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S!  L  y'a  iluètcjuè  èuVrâ^  qui  doive  étte  exécuté  paf  line  CômplM 
gnie  j/ct'cft  le  Diélionnaire  d'une  Langue  vivantfc  Comme  il  é6it 
donner  rex{>UCQti6n  des  diffênens  iens  des  mots  qui  {ont  en  uûge^  il 
faut  que  ceù*  qui  entreJJiMennertt  d  y  traviiiller  f  ayent  Une  variété  de 
Conrtoiflances ,.  du'il  eft  impoflîbie  de  trouver  ràflemblées  dàfUt  une  A^ule 
perfôiinfe*  L'Académie  a  donc  pehfé  dans  tous  les  temf^s,  que  fà  pri|[èi|>ale 
occupation  devpit  être  de  tompofer  un  Diélibnnairé  de  la  Langûë^Fi^-^ 
çoîfe.  Elle  s'en  eft  occupée  (àni  difèontiriuâtion  dépufs  foft  étàbDflifemént  ^ 
&  tous  ceux  qui  ont  été  (ucceflivement  membres  de  la  Compajgnie ,  ôtit  èu 
part  à  cet  Ouyraêe  ;  amfî  on  peut  dire  qu'iia  pour  Auteurs  les  Poëtes,  les 
0ràteuri5,  &  la  plupart  des  Ecrivains  célébrés  du  dix-fèMèmè  fiècle^  dd 
dix-huitième ,  temps  où  lesXettréS  Françoifès  ont  eu  le  plus  d'éclat*  :  ' 
Il  efl^à  pfopoç  de  donner  ici  uAe  idée  du  plan  que  l'Académie  a  fôivî 
dans  tous  les  temps  où  elle  a  travaillé,  fbit  à  là  cottipolition ,  fbit  à  là  per- 
fection de  fbnDiélionnaire.  L'expontion  de  ce  plan  oblige  à  redire  plu-* 
lîeurs  çhofes  qui  ont  déjà  été  dites  dans  les  Préfaces  des  trois  Editions 
précédentes  :  mais  il  vaut  mieux  les  répéter.,  que  de  les  laifTer  ignorer  à 
ceux  qui  n'ont  pas  lu  ces  Préfeces.       v  v 

.L'Académie  a  toujours  crû  quelle  devoir  fe  reftraindre  à  laXanguo 
commune,  telle  qu'on  la  parle  dans  le  monde,  &,  telle  que  nos  Poètes 
&  nos  Orateurs  l'emploient,  Ainfî  npùs  n'avons  pas  fait  entreç  dans  le 
Diéliohnaire  tous  les^  mots  dont  on  lie  fe  fert  plus ,  &  qu'on  ne  trouve  au- 
jourd'hui que  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  fin  du  feizièmd 
fiècle.  Si  Ton  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  être  encore  de  quel- 
que Uiàge ,  ce  n'eft  qu'en  les  qualifiant  de  termes  vieux ,  ou  qui  vieil- 
liiîent.  On  a  cru  devoir  garder  ce  tempérament  dans  un  Ouvrage  deftiné 
non-feulement  à  marquer  la  figriîfication  des  mots. qui  font  ufités  préfen-^ 
tfement ,  mais  aulïi  celle  de  mufîeurs  termes  anciens  c^ûi  fe  rençbïitrent 
dans  des  Livres  qt^on  lit  encbre,  malgré  les  chaflj^emçns  fiirvenus  dans 
la  Langue,  depuis  qu^ils  ont  été  écrits, 

^  A  l'égaçd  des  expreflhms-^e  J^  Langue  commune  qui  paroiflent  affec- 
tées à  un  certain  genre  de  ftyle ,  on  a  eu  fmn  dédire  auquel  elles  font 
propres  ;  fi  c'eft  au  ftyle  poétique ,  au  ftyle  foutenu ,  au  ftyle  familier,  &c 
Les  fciences  &  les  arts  ayant  été  plus  cultivés  &  plus  répandus  de- 
puis un  fjècle  >qu'ily  lie  l'étoient  auparavant ,  ti*  eft  ordinaire  d'écrire 
en(f  rançois  fur  ces  matières.  En  conféquence  plufiçurs  termes  qui  leur 
&nt  propres,  &  qui  n'ètoient  autrefois  connus  que /'d'un  petit  nombre 
de  perfonneiv^  ont  paffé  dans  la  Langue  commune.  Auroit-il  été  raifbn^- 
nable  de  refufer  place  dans  notre  Diélionnaire  à  des  mots  qui  font  au-j 
jourd'hui  d'un  ufàge  prefîjue  général  î^ous. avons  donc  dru i devoir  ad- 
mettre dans  cette  nouvelle  Edition,  les  termes  élémentaires  des  fciences^ 
des  arts,  &  même  ceux, des  métiers ,  qu'un  homme  de  lettres  eft  dans  le 
cas  de  trouver  dans  des  ouvrages  où  .l'on  ne  traite  pas  exprelfément  ded 
matières  auxquelles  ces  termes  appartiennent, 
•."'*■■'  ^    '  V   •       \  .  '  ai]    ■ . 
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croie  néanmoins  devôlt.  partir  <|ae  les  {ynonyipçs  ne  répqpient  pa»  «^eç 
préci^pn  aa^^  diTt^mw  dgnt  Ut:;^nt  réj|^ls  fyfi(iny|n^l  À  ^Jii^  ces 
motl  ne  c|^^.|>«t v|tc  «iBpJ©y&  ilidifti^Staneni  Ai*!  4,  Jt     ;^    v 
Après  lei.  ^ônymes  vient  la  qiéfinicion  du  mot.  l^our  achever  d'en  ex- 
^P^!i^|^#^  propre  à  bfeQ 

\tt  txjmprwftjrt'  qneV  çfti^  vrai  {èns ,  j^  ai#c  i^uf U  autres  tefiAe^J^ 
teut'ltr<b  joint«>'I>e$j^ra{b  compoi^  ei^^  p6^  rendre  iènfible  toute 
Uibrt»  d^junffiotfA;' pour  marquer  de  qu«(le  manière  il  doit  êtrç  cpt 
loj^jijdonnént  ime  idée  plus^etiç,  &  plus  préçife,  de  h  jufte  itend^e 
l^l^ficsrtiwjo^  qui iâés pfcrafb tirife?  dpilïfff i^  «WJil^!: 

i«ir  ordiqi^cémçnt  U!D|e,,pi||||ç^pe  ^  écjijinî;^ ^oil^^^  ^^  fâW 
13  wt  <)ètî*oité  KAcâdéniîiiSiiie  ]&oin$  ertiruiïtèr  fes  eirëttws  aes 

a  Ipoint  néglige?  «è  rapporter  les  feiîs  métapbojçtque^  que  cer^ 
ï|çpç<>tVcji^^e 

del;fê 
tèàhéîfv 

es 

cli|Bil?^ftef  ^%ouve  iÎMi  |»^tlClp^^îttMt  4  n^|[^mploi^ 
paçStMï  d'autre»  lem  ^%jé^#  du^eibe  dont  U^  e^^  B^ft 

nonnaire  n^oute  nen.  Mais  k>rlq^«f^l^  "*"""  "' — 


qui 


que  le^^^oëtes^  le$  jC^ca*?»».?  <fonnè^^ 


point  p$or 


initia 


lens  étéfldtlù^Mumf^pBi^l^ 
il||i|^«PSi  qul^.jïfétoit  pas  néc#dre;4e  rapporter  le  rédiqpjic^<|ç 
chsiq^e  verise ,  lorâiue  ce  rédupUêattf  ne  fi^iifie  que  la  réitération  de  la 
m%ie  aé^^g^kwlme  Reptàh  »  ^  ©e  veut  dire  que  PivlÊ^meJkm^f 


.  *'f'k 


■  ■^- 


Jùm^  Mais  Ibilqu'un  yerbç  jquî  dans  un  fèns  eft  rédi^icatif  ^  a  un  aijyti^ 
i^]0dahs  leqtieî  ii  ne  reft  point  y  conutae  Redirçy  qui  fignifie  fbuveht  âti-^ 


^Académie  dédar#1^  qu'elle  adopte  ^Ift^elW 

JCpmmenç^iMiit  de^^^^^^ 


■fe 


fcîjiiisj      :     ■.    '  ■ '■  "ëf at^^gi; 


i  I»-'  i-V''*  ■ 


^^pi^^       ellfe  aurpit  été  oMîgee  a  entrer  dans  des  détails  |^ 
fî  in  faveur  des  Etrangers  elle  avoic  ibulu  donner  les^règlés  oe  la  pro^  v 
nonciation  ,  elle  a  îpigé .  qu'il  lui  convenoit  de  s'en  tO^KSnfej^^  Qui^^f 
conque  veut  J&voir  la  prononciation  d'une  Langue  étraog|ère^  r  dolc^t 
Tapprendie  dan^i  le  commerce  dé  ceux  dont  elle  eft  h  Langue  natu^  ^ 
feue.  Toute  autre  voie  %are  trop  fbuvênt.  Nous  ne  laiilbps  pas  de  niart|  v 
i|bcr  quelles  font  les  diverfos  prononciations  des  lettres  de  rAlphîJ)et  ^ 
François ,  &  même  quelle  eft  la  prononciation  de  certains  mots^  ^|oi;^ 
qu'elle  s'éloigne  trop  de  la  manière  de  les  écrite/  Nous  avertiffons  ^  par 
«ïxemple  ^  qu'on  prononce  Kuanumcics  quoiqu'on  écrive  Chxrmancki  & 
jjRitn  j  quoiqu'^^  ^.  nir 

Quand  l'Académie  travaiUoit  à  la  prcmièr^Edition  de  fon  Didioh- 
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jtQot  primicif  donc  ils  viennent ,  ù>k  que  c$  pcimicif  ait  £)n  origine  4iStt, 
là  liàfigùtj  f^rtflçoîfe  ^  roit  qu'il  iCutc  du  Latih^  «Àr  de  quelque  aàtrô 
Xangue.  On  crut  en^dre  deyoM^^  s'attacher  à  l'orilK^raphe  qui  pour fjbrs 
étoit  g^hiê^âléWéht  reçtté  ^  «  qui  fervo|t  à  faire  récbhnoitre  l'étyrii(É>lo« 

gièf ■■  des  'fOÔtSi''^'']  *-'^'^^  tm'^'IJ-i  l^i^^i  ^ vl ■  ;  ■'.  ,■  -i  m^ -^^i&M ;>  t ^v >,  ■:.r:;:l!  ' 


mais 
lors 


y  avoîent  été  rangés  par  racines  :  maïs  cet  ordre  ^  qui  dans  la  fpét^ilàtion 
àyoît  paru  le  plus  coriVèhàblé ,  fè  trouva  â'un  ufcge  fort  incommode.  Les 
mots  furéiit  donc  rangés  dans  la  féconde  Edition  fuivant  leur  ordre  alp)îâ^, 
bétique  ,  en  forte  qu'il  n  y  en  eut  plus  aucuà  qii'on  ne  pût  trouver  dV 
Boid  &  fans  pèîne  :  niais  on  y  fiiivit  à  peu  pès  Torthograplie  c^  la  pré- 


^'n:m^m-:jr 


-t. 


inière  EditiprU 

^  '  LeS  ^aBnpmliis  faîé  dan^  qui  partir  en  mil  fept  cent  qui[î , 

railte  ,  font  d^me  autre  nature  y  mais  ils  rie  font  guère  moins  importaps; 
On  y  a  perfeélibnné  les  définitions  des  mots  ;  on  a  tâché  de  marquer 
ëtiedrë  pfôi  précîf^  JUétendue ,  de  leur  fîgnificatiori'i^  en  ajoutant. 

i|ë  no  :  exemples  ;  ■  on  a  mis  aux  verbes  irrégulîèrs  les   temps . 

lîël^éiw' c^^  à  ceux  qui 

confultgront  le  Diâionnaire  ^  lapeiné  daller  les  chercher  dans  des  Graiii-  : 

/^J^pus  nous;  fomrhes  propofe  les mèm€|S^qî> jets,  &  tâché  delej 

%mplîr  dans  Ja  qua  Editiorii  que  iftoùs  donnons  aujourd'hui;  elle  eft 

d*ailleurs  augmentée  ""d^ijÉè^^  de  mots  qui  appartiens, 

nent,  fbit  à  la  Lahgtie  commune,  fbit  aux  arts  &  aux  fciences.  Dç  plus^ 
r Académie  a  fait  dans  cetle  Edition  un  changement  aflèz  confidérablé, 
que  les  gens  de  lettres  demandent  depuis  long-temps.  On  a  féparéla 
voyelle  I  de  la  cbnfonrife  X>  la  vbvelle  U  de  la  confbnne  V,  en  donnant  à 
ces  confbnhès  leur  véritable  appellation  pie  manière  que  ces  quatre  lettres 
qui  ne  formoient  que  dê^x  ctaiTes  dans  les  Editions  précédentes,  en  for- 
int qûafré^'^d^  celle-ci  ;  &  que  le  nombre  des  lettres  de  T Alphabet 
François  qui  étoit  de  vingt- trois,  efl  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  Je 
fnêriie  ordre  n'a  pas  été  fiiivi  dans  rorthographe  particulière  de  chaque 
moç,  c'eft  qu  une  régularité  plus  fcrupuleufe  auroit  pu  embarrafler  quelques 
leélèprs,  qui  ne  trouvantipas  les  riïotsou  l'habitude  les  auroit  fait  chercher, 
àuroient  fuppofé  des  omiffions.  On  eft  obligé  de  faire*âvec  ménagement 
les  réformes  les  plus  raifbnnables.  A  Tégard  des  autres  lettres,  on  a  obfèrvé 
iferSf  éette  Edîtio!T^ié''méjÉë  w^  alphabétique  que  dans  la  précédentie  ; 
&  fî  quelques  mots  ont  changé  de  place ,  c*e^  que  la  manière  de  les  écrire 
ayant  changé ,  ît  étoît  devenu  néceflairé  de  les  tîrèr  du  rimg  où  ils 
étoient  y  pour  les  metjre  dans  un  autre.  La  profeflion  que  l'Académie  sis 
toujours  laite  de  Ce  conformer  à  Tufàge  univerfèllement  reçu ,  fbit  dans 
la  manière  d'écrire  les  mots  ,  foit  en  les  qualifiant ,  l'a  forcée  d'âdmet-^ 
tredcs  changemens  que  le  Public  avoir  faits./  ^«^^o 11  .Amii^^O'^i^^ïxfpi: 
L'Académie  fl'îgfiOrer  |iàf  lès  défauts  de  noCnî  orthographe  ;  maîtf' oïi 
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'    *7\  iC.  jD'',.  Jt.  Ak  CV  jç'l|' 

*  1^  demeu? 

■' *i^^  en  lïutfilçe  de  LîM[iM«.|^^^eft  jplûj 

iVali  çôjirfomBieinipoiîîble  qui  dai»  «ne  Langue  yiy^njtç,,  i^  pç<pincîat  ^ 
llî<^  db^  ,inQ&  «fte  tw^ouK  la  imêmei  cependant  le  cKâ^^  fùr^ 

î«fc««;<tabi  là  piri^^  dans  la  ma* 

îpière  dé Tëcrîre:  Par  exemple ,  quelque  temps  après  avbirceflë  depro- 

;Jçî»^t;.  En  eflfes'l^ïi  ae  pounfoiè  appr^ire  quayçç.  fdne  à  lire  les 
jypwçeiicito  daw  4 I^ingufe naturelle,  fi^l^^  quelque 

l5l|fiïJçjfe|(iil*oirttç^^  çl)iangéia|pnoocpt^ 

j^WiaPie  |pll^eft  la  ^^ronpi^tion  *  ellfi  ne  laifle  donc  pas  de  donner  en 
,^çlqftl#.f^ogpR|)^|(^.^^  que 

l^^î'li^aéwvê.que  M^  la 
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lien  eft  pas  dé  jîiemè  des  diangeit^^  iiitrôdùîr  dans  rorT 

|iiç)gniphe*  On  peijt  garder  rahcienne  lans  ifc  grands  ip^^^  & 

I^S  hommes  faits  Q^^  quelque  dbofe  dans  celle 

<|q§p  le  fbflt  li*nnt^        leur  ]pïtmîére  jctinej^    loit  iur  les  levons  d'un 
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\  ;^. 
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îolenf  adbjplle  <^  ils  prennent  donc  lé  parti  de 

|^n%3^^^  iU  Jjjttt  la  gardent,  quoi- 

qu'on en  fuïve  déjà  une  difFérente.  Ce  iveft  qtfâprès  qu  ils  rie  ferori^plus, 
^1^  &  quils  avoientrefufé  d'adopter, 

j^tràttve^  reçus.  5  ^  :^  t^ 

3||JB^^  aùfîî  divers  cliangeméns  dans  Torthogra- 

Ipç.  S^  quelquefois  en  vogue  Certaines 

niànïéreS  oecrire ,  quelquefois  c'eft  la  raifori  qui  les  établit.  On  les  adopte , 
j^  pQiir  adoucir  la  pr^^  quelque  mot ,  foit  afin  de  n  être 

pas  réduit  à  fe  fèrvir  d'un  même  caraâère  pour  exprimer  des  fons  dïfFé- 
rens  >  PW  àp  caracSlères  diffërens  poi^r  ej(primer|le  même  ion,  ^^  :  . ,  V  ^  ^ 
;fj^l|/^^^  à  faire  à  fon  orthographe  pIu- 

fieuri  <Éangemer»  jugé  à  propos  d'adopter ,  lorf^ 

lu  ^llll^pii^  U  ny  a  guère  moins  (Tiiicpp^éniens 

is  Ê  jpJtetîqiié ^,  1  retenir  obfUnément  l'ancienne  orthographie,  qu'à  l'a- 
faandonnçç  légèrement  pour  fui vre  de  nouvelles  manières  d^écrire ,  qui  ne 
fc^t  que  Commencer  à  s'infroduire.  Si  l'Académie  avoir  perf^véré  dans 
la  première  réfblutîèttpl^  même  les  François ,  auroiëht-ils 

pu  fe fepk' cpmmjQ^^ent  dun.Pi($lionnaire  où  plufieurs  moM  auroient. 
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Nqus  avom  donc- (ùpprimé  dans  plafîeurs  àiôts  les  léltres  doubles  qui  ne 
fe  prononcent  pointrNou^  en  avons' ôté  les  lettres  B>  D^HjS,  quiétoîenc 
imitiles/  Dans  fcs  mots  où  la  lettre  S  marquoit  1  alibngement  de  la  Cyiiàb&p 
nouiTaveh^'rèïnplaéé^  par  uii  accent  circonflexe.  Noui  àVons  encore 
mis ^êomme  dans  l'Edition  précédente  ^  un  J  fimple  à  la  place  de  IT,  par 
tout  ou  il  ne  tient  jpas  la  place  d'un  double  J,  ou  ne  fert  pa$  â  conferver 
li trace delNét^  écrivons  Foi,  Loi/ Koi,  &c:  avec  uni 

fimph  ;  R(ymn^e  ^  Mcycn,  J^eîç ,  ô'c,  avec  un  F^  qui  tteht  la  p!ace  du 
àoubit  1  i  Phyfique ,  Synodes  6'c.  avec  Un  Fj  qui  he  fert  qu'à  marquer 
rétyttiblogie.  Si  Tonne  trouve  pas  une  entière  uniformité  dans  ces  retraiv* 
chemenS,  fi  nous  avons  lailTé  dans  quelques  mots  la  lettre  fuperflue  que 
nous  avons  ôtée  dans  d'autres  ^  c'elt  que  Tufàge  le  plus  commun  ne  nous 
permettoit  pas  de  la  fiipprimcn;    x  / 
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EXPLÎCAtlÙlSr    DES   An RÈ VIA 

.  :  r:  dont  on  fe  fert  dans  c$  DiUionnaire. 


adjeiSlif,  ou  adjei5Uvementi  y 
adj,  de  t?g,  adjeftif  de  tout  genre. 
adv.#  aci^be ,  ou  adverbialement. 

baflement. 

familièrement* 

figûrémentf 

participe. 

populairefnent.  \ 

proverbialement*    ^ 

lubftântif  féminin.  ^ 

iiibftantif  mafculin, 

verbe  aéUE 

verbe  neutre. 

Verbe'pafïïf. 

verbe  réciproque. 
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prt. 
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V.  réc; 
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ours  ;  >Àtl  XA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  Fit  ANC  E  ET  DE  NaVAHIIE  H'À  IlOS^  àwls  8C 

féaux  ConfeiUers /les  gens  tenam  nos  Cours  de  Parlement /Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
<le  notre  Hôtel ,  GrandSConfeil ,  Prévôt  de  Paris ^  Baillifs ,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans civils, & 
autres  nos  Jufticiers  qu'a  appartiendra^  S  A  LUT.  L'Académie  Françoise  ,dont  à  Texeoiple  du 
Roi  "Louis  XIV  notre  yPrédecefleur  &  très-honoré  BiTaieul»  nous  avons  bien  voulu  nous  déclarer 
W  Chef  ^;  le  ProteôiMr  »  nous  ayant  fait  répréfenter  qu'elle  continue  d#  donner  tous  festins  à  la 
'f»êi^eâion  de  b.^n^  FrançoUe;  en  forte  que  non^-leulement  eUea  revu  &  augmenté  fon  Dic« 
tiormaire  poufeiTâonner  ime  nouvelle  Edition ,  mais  qu'elle  a  fait  auffi  'diverfes  obfervaâons  fur 
la  Langue ,  &  travaillé  à  plufieiu-s  Ouvrages  de  même  nature  qu'elle  défirerbit  faire  imprimer  »  s'il 
nous  plaifoit  de  lui  accorder  des  Lettres  de  Privilège ,  tant  pour  la  réimpreffion  de  fon  Diâipn- 
naire  ^  qiie  pour  rimpreffion  des  autres  Ouvrages  qu'elle  a  entrepris  ;  offrant  pour  cet  effet  de 
ks  £ure  imprimer  te  réimprimer  en  bon  papier  &:  beaux  caraâères  confo^ement  à  la  feuilla 
imprimée  &  attachée  poiu*  modèle  fous  le  contréfcel  des  Prëfentes.  A  c (S  causes  ,  vou« 
lai^t  favorablement  traiter  ladite  Académie  ^^^  tant  en  confidération  du  mérite  &  de  la  capa« 
cite  des  perfbraiés  qui  la  compol'ent ,  qu'à  caufe  de  l'avantage  que  le  Public  peut  retirer  des 

'^  Ouvrais  aufqùels  elle  s'applique,  nous  avons  permis  &;  permettons  par  ces  Préfentes  à  ladite 
Compagnie  de  fiiire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  obéifTance ,  par  tel 
In^imeur  qu'elle  voudra  di<Jifir ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  Semblera,  fon  Piâionnaire  revii 

-    &  augmente  ,  &  tous  les  ^utres  Ouvrages 'qu'elle  aura  faits,  &  qu'elle  voudra  faire  paroître  eji 
^n  nçnv,  en  un  ou  plufieurs  Volumes  ,  çoD|gintement  ou  féparément ,  fur  papier  &  caraôères 
confomiêS  à  ladite  feuille  imprimée  ,  &  attachée  pour  modèle  fous  notredit  contréfcel  ;  ^  ce  pen* 
.  dant  le^temps  &  efpace  de  vingt-cinq  années. confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes :  Faifons  très-expreffes  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  ,,&  autres  perfpnnés  de  quel- 

^  que  qualité  &  condition  que  ce  foit ,  d'imprimer  ou  de  faire  imprimer ,  en  tout  ni  en  partie ,  au- 
cun des  Ouvrages  de  ladite  Académie,  \n  d'en  introduire ,  vencke  ou  débiter  aucun d^mpreflion 
étrangère  dans  notre  Royaume ,  fans  le  confentement  par  écrit  de  ladite  Académie ,  ou  de  ceux 
qui  auront  fon  droit  ,  à  peine  contre  chacun  des  contrevenans  de  trois  mille  livres  d'ameode  / 
applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,,  &  l'autre  tiers  à  ladite  Académie ,  ou 
-aux  Libraires  dont  elle  fe  fera  fervie  ;  &  à  peine  auffi  de  codifcation  des  Exemplaires  ^  ^de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  condition  ncanmoïïfs  que  dans  trois  mois ,  à  compter  de  ce  jour  , 


no- 
>yaume  &  non  ailleurs  ;  &  qu'elle  fe  conformera  ,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  en  tout  f> 

aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725^;  &  qu'avant  de  les  ex« 

Sofer  en  vente  ,  il  ^  fera  mis  deux  expmplaires/de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
ans  celle  de  notre  ([Château  du  Louvre  ",&  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le 
Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joBîr  pleine- 
ment &  paifiblement  ladite  Académie,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  fans  foufFrïr  qu il  leur 
foit  ^it  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  impri- 


L'Académie  Françoife  a  cédé  le  préfent  Privilège  au  Sieur  Brun  et,  fon  Libraire ,  fuivant  k| 
conditions  portées  dans  fes  Regiflres.    A  Paris  le  vingt  Juin  mil  fept  cent  cinquante.  >' 


M I R  A  B  A  U  D',  Secrétaire  perpétué!  de  l'Académie. 

>     ■'■       ■■■•  •  '     ■/^^-'■-  :  .    ';    ■  '  i  .■  -,      ■   ■■ 

Regiftré  enfcmbU  la  ccjjion  cî-dcrritre  fur  U  Regifire  XII  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Im»' 
primeurs  de  Paris ,  N"*.  43  i  ,  fol.  909  ,  conformément  aux  anciens  Riglenuns  ,  Confirmés  par  celui  du  28 
Février  1723.   A  Paris  le  22  Juin 'ijjù*^   * 

I  r  LE   GRAS  ,  Syndic. 

L'Académie  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  la  Veuve  Brunet  ,  fuivant  les  conditions  portée^ 
dans  fes  Regiflres.  A  Paris  le  premier  Décembre  mil  fept  cent  foixante. 


\ 


DUC  LOS  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 


Cemens 


^epjlri  enfembU  U  Privilège  &  les  deux  Cefons  fur  It^egiftre  XF  de  la  Chambre  Royale  &  Syndic 
cale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  N\  266  &•  267  ,  conformément  aux  anciens  Régie 
confias  par  celui  du  2i  Féyner  1^2).  ui  Paris  Ci  2S  Févfier  i-jàu  ,      ;         . 

4  .  C.  CSÀUGRAIN,  Syndic, 
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Lettre  voyelle  V^a^pï^mlipre  de 
l'Alphabet.  'En  ce  fens  il  eil 
fubltantif ,  &  dans  la  prononcia- 
tion on  le  fait  long.  Un  grand 
A»  Un  petit  A, 
il  On  clit  communément  de  quel- 
qu'un qui  ne  fait  pas  lire ,  &  figurément  de 
quelqu'im  q^i  eft  fort  ignorant ,  qu'//  ne  fait 
M  Ai  ni  B.  ^ 

^  On  dit ,  Une  panfe  d*A  ,  pour  dire  ,    Le 
^commencement  de  la  formation  de  la  lettre 
A^  qui   dans  l'écritiu-e  ordinaire   s'écrit  <2. 
Et  d^s  ce  fens ,  quaiM  oit  à  donné  quelque 
chôfe  à  écrire  à  quelqu'un ,  .&  qu'il  n'y  a 
•  point  encore  travaillé,    on  dit  proverbiale- 
ment iqu'//  ncn  a  pas  fait  une  panfe  (VA.  La 
.  •  même  chofe  fe  dit  figurément ,  pour  donner 
à  entendre  qu'un  homme  qui  aVoit  entrepris 
decompofer  quelque  ouvrage,  nV  a  point 
encore  travaillé  ,  ou.  pour   figniner  qu'un 
hdmme  n'a  nulle  part  à  un  ouvrage  d'efprit 
qu'on  lui  attribue,  //    ny  a  pas  fait  une 
panfe  £A* 
A,  Prépofition,  qui  félon  les  mots  auxquels 
elle  le  joint,  reçoit  divcrfes  fighifications , 
dont  les  principales  peuvent  fe  réduire  aux 
Prépofitions  fuivantes  ,   Aprïs.  Avec.  Dans. 
^,n.Pax.  Pour.  Selon.  Suivant.  Sur.  Fers. 
iXj'dans  la  fignification  iHApfïs.  À  deux  mois 
dt  là.    A  deux  jours  de  là.  Aller  pas  à  pas. 
Arracher  brin  a  brin.  Dire  mot  à  mot.  Comp^ 
ter  Jou  à  fou.  Manger  morceau  à  morceau. 
A  j  dans  la  fignification  S  Avec.  Travailler  i  rai" 
guille.  Gagner  à  la  pointe  de  ripie.  Aller  à  voiles 
\r&  à  rames.  Bdtir  à  chaux  &  à  ciment.  Se  battre 
à  ripie  &  aupifiolct.  Marcher  à  petit  bruit.  Un 

Tome  i,  . 


fu/îl  chargi  à  balle.  Canon  charge  à  cartouchei 
Faire  brûler  à  petit  feu.  Vivre  à  peu  de  frais. 
Donner  ,  prendr§  à  toutes  mains.  A  petit  rrum* 
ger  bien  boire.  Fromage  à  la  crime.  Bouton  à 
queue.  Bâton  à  deux  bouts.  Couteau  à  refforty 
Écuelle  à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelier  à 
branches.  Chapeau  à  grands  bords  y  &c.  . 

À ,  pour  Dans  ,  En.  Poivre  àj^aris.  Demeurer  i 
Rome.  Retourner  ^à  la  vi/Ie.  Jeter  a  la  rivihtt.  Se 
promener  à  la  campagne.  Blejfure  à  ripaule \  à 
tacuiffe.  Il  y  viendra  à  fon  rang.  Être  à  fa  place, 

À  ,  daiis  la  fignification  de  Par.  Obtenir  à  force  de 
prières.  On  juge  à  fa  mine.  On  voit  à  l'air  dont  il 
sy  prend.  Aller  à  courbettes.  , 

À,  dans  la  fignification  de  Pour.  Prendre  à  timoin» 
Inviter  quelqu  'un  à  dîner.  Une  fille  à  marier.  Avoir 
quelque  chofe  à  bon  marché.  Tenir  à  honneur.  Tenir 
à  injure.  On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  faire  enten^ 
^  ;  '  dre.  Unefelle  à  tous  chevaux.  Un  conte  à  dormir 
debout. 

A ,  Selon ,  Suivant.  Un  h^bit  à  la  mode.  Bâtir  à 
lamaniïred'ltaïu.Vivreàfafantaifie,  CcLin'eJl 
pas  à  fon  goût.  A  ce  que  je  vois,  A  ce  que  vous 
dites.  Itfaut  donc  à  "^tré compte ,  à  votre  avis.   ^ 

Â ,  dans  la  fignification  de  Sur.  Monter  à  cheval. 
Mettre  pied  à  terre,  À  peine  de  la  vie.  Un  otfeau 
quife  bat  à  laj>erche. 

À ,  dans  la  fignification  de  Fers.  Il  tireàfifiji.  Ve-^ 
nei  à  moi,  ^    • 

À ,  entre  dei^r  noms  de  nombre ,  fignifie  environ. 
Ainfioh  dit ,  Un  homme  de  quarante  à  cinquante 
ans.  Une  troupe  defept  à  huit  cents  hommes ,  pour 
dire  ,  Un  homme  d'environ  quarante  ou  cin- 
quante ans.  "Une  troupe  d'environ  fcpt  ou  huit>* 
cents  hommes.  Ily^avoitfix  àfeptfemmts  dans 
cette  ajfcmblis. 
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%  S^habilUr  à  fJEMgnolu  I^Shommt  àfouuiau  ^  i 
K     chtvtux  courts, 


même 

voyant.  %t 

e  parler 


> 


'^ 


ires  J^ri^^m0ÀÊAM  Sm,fufi 

I4^mn7li  i/l  i^  Jçjm 

màP'a^indn.fifiàfidnàllmà^M^ 
uns*  M^ck^r  à  petits  pas.  Courir  à  tour^  ^$is.  h  fais ,  à  n*m  point  douter  ,  que.  Cefi  i'vous 
t^sjamUs^à  tome  hri^t,  S'tmharquer  a  la kdtèM^0fnirUr.^e^  âluiâ/e  taire.  Cefi  â  fityoir  sHl  U  ; 
/    ]U  qualîté  d*une  chofe.  De  Cçr  à  vingt;^ua^       y^^  ^ 

mcoM^y&âékispoils.    S-f^^^^ 

XaQilirt^  unm^^tirlequàileftrégijkdbntadetèr- 

Xt'.'t^WxJk  laitral9iiè£l'iliiechofe»i>j^mi       mine  l'objet.  Après  iin^r^r^  ,  JStonnèrâ  un 

vingt fi)us,i trente fi>us  la pinte^ Du  drapiyinge,     pauvre.  Rendre  à  Céfitr^  Après  vin  (ubûdii^ ^ 

francs  V aune*       '  ^  '       '/,         l^fi:>umiJfionàUl6i.  kythsym2iàL]eGà(^  Atun^ 

^  ..  La  Mefiire  ou  le  Poids  dont  on  fe  fcrt  ppur       tifà  la  lechire.  Après  luï  adverbe  ,  Conformi»^ 

là  débiter.  Vendre  du  vin  à  la  pinte*  Vendre  du       ment  à  vos  ordres.  ^  ,'       ^ 

À ,  s'emploie  auffi  dans  les  phrafes  fitîvantes ,  & 

'  dans  une  uifinité  d'autre  ,  (^  fefont  eiq[>li- 

quées  2ii\aome  en  fon  llétL  jkrrîver  a  bord.  Se^ 

rifoudre  à  tout.  Mettre  à  Pair.  Mettre  i  la  voile. 

Appliquera  la  quefiion.  Crier  à  l'aide.  Attacher  à 

la  muraille.  Atteler  À  la  charrue.  Coucher  à  la 

>helle  itoik*  louer  à  Upmme.  Jouer  à  quitte  ou  i 

douille.  Valet  à  gages.  Penfion  à  viu  Ilsfiprofier^^ 

nïrent  â  fis  genoux.  Ils  tomhireni  à  fis  pieds.  Si 

soumet  À  bien  ,  À  mal.  Se  fettn  i  Citude.  Aller, 

Un  à  papier.  Mouchoir  à  moucher.  Baffin  à  laver       à  Vamitè  yk  Rome  y  à  VEglifi*  f^  y  ;  (     ? 

les  moins.  Bajfiji  à  barbe*  Sois  â  brûler*  Sois  à  ,j    -  OnVerralesd^érensiensdecesphrareS9& 

jfaire^  ^u,.merrain.     ''^^^^ 

(îçqifimeçhdfé^  propre  i  iptjhtçmr/t:^      «Uésfifciçpj^        x^^  ;   >    *. ,  i^ 

étui  ipeigms.Vruboiu  À  mouchei^Zia  bouteille  5 

4  rentre*  Unpot  àteàii,  i)Our  diré^,*  Un  étui ^     '    *    -'       " 


•  M 

«    drap  à  Vaune*  Vendre  de  la  viande  à  la  livre, 
X ,  s^emplôie  ^uffî  pour  défigner  là  cziÉt  Cou- 
rante ,  le  moy^n  qui  Eût  ^pi.  Moulin^' v^t* 
Moulin  à  eau.  Moulirià  bras.  Arme  à  feu*  ^  ^^ 

Le  Motifaveclequel^naeit.  ///'tf  </i/^^o/ï^ 
ne  intention.  Une  Va  parfait  a  mauvais  defiein*' 
L'État  &  la  difpoâtion  d'ime  chofe.  Des 
^fruits  à  garder.  Des fleturs  à  cueiUir.    ^^' .    ^ 

L'Ufage  auquel  une  chofe  eft  prdij^ré^  T&rr* 
àfromentl  MouUrtà  bU*  Moulin  àpoiidre.  MoU'- 


mettre  des  peighçs ,  Une  boîte  à  mettre  des 


m  J^  h 


m, 


mouches, Une  Dôuteille  à  mettre  de  Tencre  »  ABAISSE./.  Il  t^âte  qui  £ut  le  foijds  de  toute  ef« 

Ihi  pot  à  mettre  de  Peau.  _>--—-^--.^_^^X     pècedepâtiflerie* 

Ce  qu'il  efl  convenable  de  Êd^e;  &  Leron  ABAISSEMENT,  f,  m.  t)iminutiDn  dé  hauteur* 

UahaijTement  des  eaux.  Vabaijfement  d*un  mur* 
jL^abaiJfemint  du  Mercure  dans  le  baromètre. 


1^ 


Le 

ou  le  mauvais  traitement  qu'un  homhie ,  qu'u- 
ne chofe  mérite.  Cefi  un  avis  â  fidvre.  Cefi  une 

.'   partie  a  remeure*  Cefi  une  affaire  à  accommoder. 

.,  Cefi  une  oçcafion  Ane  pas  laiffir  échapper.  Cefi 
un  cheval  â  garder.  Cefi  un  homme  à  récompen^^ 
fer.  Il  en  efiplus  i  craindre.  Il  n*en  efi  que  plus  à 
efiimer*  C  efiun  homme  â  noyer.  Cefi  un  homme 
a  nafardes.  Cefi  un  livre  y  non  feulemerit  à  lire  ^ 
mais  à  retenir  par  cotur.  .  /  \  "^  •  ^\-  A, 
Ce  qui  peut  arriver  d'ime  chofe ,  à  quoi  ell 

Eeutfervir ,  &  de  quoi  une  perTonne  eft  capa« 
le.  Cefi  une  affidre  à  vous  perdre.  Cefi  unprom 
'    cks  À  ne  Jamais  finir.  C*efi  une  erureprife  à  xous 

fdirt  honneur.  Cefi  un  homme  à  riujfir  dans  tout 

ce  qu*U  entreprendra.  Il  efi  homme  a  fe  ficher  y  à 

vous  jouer  ÎTun  mauvais  tour. 
A ,  joint  avec  un  nom ,  fert  à  former  des  adverbes 

ou  des  façons  de  parler  adverbiales.  A/ort  & 
.:.  a  travers.  Parler  à  propos.  Mal  à  propos*  Crier  à 
;    iue^éte,  A  pleine  tite.  Tirer  à  brâle-^pourpoint* 

Hoir  À  mort ,  à  la  mâ/iJÊtre  blefiï'à  mort.  Mar-* 
V  cher  À  tâtons.  Aller  a  reculons.  Travailler  i  bd-- 

ions  rompus.  Déchirer  à  belles  dents.  Traiter  â 

forfait.  Battre  du  fer  â  froid.  Mâcher  i  vide. 


On  dit ,  Vahaifferneru  de  la  léfUx  ,  par  oppofi* 
tioti kyélevatipn  de  la voii*  '/  "}■ 

Il  eft  piu5  en«fage  au  ûffiré.  Ab^îJ/iment  de 
fortune.  Abaiffimhude  courage.  »    - 

.    Quelquefois  il  jiànifie  Humiliatîbn  volon- 
taire f  ou  l'état  dans  lequel  on  fe  met  quand  on 
.  s'abaifle  volontairement.  Se  tenir  dans  rabaif'  '^ 
fement  devant  Dieu.  Un  parfait  Chràien  doit  fh  ., 
plaire  dans  Cabaiffement. 
.    U  ie  prend  auffi  pour  l'Humiliation  forcée,; 
pbur  rétat^  de  bafTeâe  oti  l'on  efl  mis  malgré 
loi.  Cefi  un  efprit  <dtier  ,  qû!il  faut  tenir  dans 
Vahaiffpmera.  ' 

ABAISSER.  V.  a«  Faire  aller  en  bas.  Abaifferun 
fiore.  Abaijfer  une  lanterne.  I      ^  * 

n  fignine  quelquefois ,  Diminuer  de  la  hau- 
teur. Ahaijfer  une  muraille.  Abaiffir  une  table. 
Qa  dit  ,  Abaificr  la  voix  ,  Abaiffer  le  ton  de  I4 
voix,  pow  dire ,  Parler  plus  bas.  .    ^ 

Il  fe  prend  auffi  poiu*  t)éprimer ,  humilier , 
ravaler. 2>/V«  abaifie  lesfuperbes.  S 'abaijfer  devant  ' 
quelquun*  S*abai£er  i  des  chofes  indignes  de  foi* 
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f  Jftiifcn  ^  de  totiies  les  {Mèces  ;^lttGéè$  dttns  réèa  '  livf^  Inqndqfije  ckdfe  fth»  «ùctine  retenue  ^ 

'm^          àt  leur  fitnation  drdmabt  >  &  par-  l^j^^           îktfen^.  S'SbkhOàmnr  i  jk  êthkiè^ 

llk^Ddièrefi^  "^A^,  au  Hiek.  S^khùtJofMr  àfis  pajjbmi.  5W 

%^^  '     •                 "*           --*,...    - 

^  ifohnte  à  différais  îMMfctes ,  ddtit  k  fôn&tèn 
Ifeà  d*abaifler  te  |9ar^  ils  font  aft^^^ 

lyijINDON^  il  iC  Éttiraèt  eft  uïfe  féSO^  %  vkt 
#ib^  débéJRe.  M  iâ  Ams  m^thênéàn  gèittràl. 
A  l'abandon  >  ttumère  At  pârk^  àê^^mâile. 

AIANIK)NNfiMSt^T;  iT^  Éi  l>é}ai{fê^ï^  eh- 

^tÊhM  fe  dit^<^ii«i!»lt  Âc^  là  jétfSè^mè  cjui 

>  llitfriAiMitiê  ^  Acéetichc)fe  abiaridohi^;  fl  kfl 

^-  **  '         ■  n.  %..y  ■  ■        •■  I       •^  ■'-  .»•  •ii-  .- 


;  dîlre  ,^  remetûre  entièri^ent  entre  lés  milkk9 
.  *e  h  ProHéèhee,  Et ,  S^Aânêomur  à  tafor^tUi, 
fiotu-  «foe ,  Ltàfler  aller  t^s-^âtc^ës  AU 
:    ^Ëtd%iné^liÛ«q^  q(u6 

tÀ  uîém^iâ dit  atdb  àSTcrfument.  £ey  màu^ 

tif  ^  &aloTs  ilfe  dit  d'un  ^xninè  perdu  dé  UBër« 
itiintge  &  de  dé&aticbe,  &  d^ihe  ietnàie  qtâ  fe 

'  n^  fl  eft^ns  eii  ufagfè  â^^p^ùrlaht  des  fen^oibSii 
AÉiiwïONffijÉ^Wt >  ^^  APAQUE,4a.  Voyez  TAitLoiiu     -^^^%^ 

I>àiigteiliMVe3«c^^         k  i^onAétë ,  dàhs  ABASOUllDOl.  V.  aJ  Étourdir  ^  çotikçtr^^ 

mkf^mdi^  '  vtUcViiabi^bwrdi.  *  ^  , 

ABANDONNER.  V.  z.  Qmtter  4  iltôfll^  è^-  ABATÀOE.  £  M;  Sigiiffîe  entre  ;MairKan^  de 

/  Hementi  iMpâtjitpiÊ^  Ccfà  ^ér<à^  d^a-      bois  ^  la  peihé  &  tés  fed^bour  abattre  les  bois 
HndonntirfiL  fna^ru  tl  d  ééàndéWài  h  pays.      cpi  font  iurj^ied,  Ct^  àlràcheteur  à  p^ytr  ta^ 

'4ti^a^  iaitap.,  '''^K''^'' ■^'''■\-<  '■■■'■' %^^^  <V 

'^iÉônni^UijkhékVwf^  '4M1jOBJ)IR.  V.  a.  Faire  déchoir  une  chôfe 

\.-\U  bcfoin ,  au  hêjbin.  A^an4iom^  lu  fimjmt  '*  de  fôti  état  naturel  j  la  faire  dégénérer  ^  Fadfli- 
M^^P$mâ^a§aku  Â^  ret.Ûnefcéllitçm^m&gixré.  L^ 

l^^j;  OnitqtfC^t/^  K  ahdhirdU  k  eoumgc.}   ,  ^  ,|^^  . 

ta  entièrem^i  abandomU ,  pour  mrè  ,  qu'il  ne  ^kàk^ktùnk.Mà  réaw%  ïà  jeunet  gèni  Ya^ 

^ifumd  )^  aucun  (bhl  de  lui  «qu'Unes^  bdtardipnt  dàni  téijt^eii  ^  dans  les  déliées,  C$ 


■i^y|Hli^ ert peiWtgAvMBf -f ^^^^  Xpi^taeVtf^iefiahdutrdi,        *     :. ;>.-v^-:.::  :^ 

4i   Cbdit^  j^iitfi«i^^  iAdxar^.  Li 


1/ 


'^  mrfes  prmntiçm ,  pour  diire  ,  Y  renoncer  en-  ^àùuraàe  JkâimiL  S  :  '\  ^ 

tièremerit;        •   ^^^^^^^^^^v^°         *^  ABATiHlDBSEMENT;  11  m.  Altération  d'une 

Oîï'dit  iipt les Médeekis&maBandànni un  ma^  choie  j  décliet ,  diminution,  Vahdiatdiffimens 

Iode ,  poiu*  ^Qre ,  qu'ils  ont  ceiTé  de  le  yoir ,  pu  éÀ  tountge.  Valbataariijfanmt  du  plant  fou  pu  la 

'  Olirlisile lui Ortlonnetlt  jblus  HèH, pè^ce  qu^ili^  viH  dMtnè^htài&ais.    ;, 

-  tféft(pèwm  de  (a  gitéit&h.  Vf  ^  :^  ^^^^  ^  ABj^Hl£MENT.  (.  ta.  Tète  de  commeree 
AiAl^iififc!l'^%ufie  aidi  ^  Lsuffer  en  pôle,  |HbVAt.  Sbitdit^             interdiâion  con- 

expofer ,  livrer  ;  &  Il  eft  toujbuts  fi^vi  de  la  flWm:  aid  défavotiierit  leqrs  marchés  ^  ou  qui 

'  fMpofl^imitf  M^andoHHéniHi  ville  au  pillage,  féSaSdlà'éc  payer  l<;ttH  dettes, 

^rtéânJmmàUjknl0dt^  ABAT'JOUJfK.  {.  m.  Sohe  de  fenêtre  dontPép- 

.  un  vaijfeau  ^  fiMft  |  M  nnt.  AbaHdojnmrà  la  mû  eft  pn  talus ,  ^  que  le  jour  qui  vient  d'en* 

-  WterH  9  à  iâ  d^rkim  fâla  mifincàrje^  -  '  "^àtit ,  fé  édihftkimi:|tib  plus  facilement  dans  le 
'•v:  Oh  dit  ^  Abànêdfnfèt  unEccUfi^HqiuàUi^ras  lieu  m  cUé  éft  pratiquée.  Les  Maréhands  ont 
^  fiéulkt^  bour  dire  ^  Le  tenvpyer  au  }iîge  laïque,  des  abai-Joufs  dans  leurs  ma^Jinspour  faire  pa» 
"  Afiii  qifil  le  ptlllifle  félon  les  loix.  Et  prover-  rokrè  teirSjmarchandifes  plushelUs,  Ordinaire-^ 

biaiemènt  &  figurément  en  parlant  de  quelque  mehi  ksfinétres  des  ÊgUfesfànt  taillés  en  abat* 

V Chbfé  à  boif e  ou  À  mahger ^  ^oh  veut bieik  Jow.^     -^           ,    ».    .      >   /  ,;: -«  y 

laiiTer  aux  Domeftiques ,  on  àstx^^Ilfaiura-^  ABATIS.  f.  m.  Quantité  de  chofes  aftattues  ; 

'  "  tandomurau  bras  ficuHer*        t  '              »  '■-'  telles  que  bois  %  arhrei^,  ^lé^ei ,  maifons«  Lei 

On  dit  dan»  le  langage  de  l'Écriture,  eue  ennams  embarafsirent  les  chemins  par  de  grands 


.-^.iTi'/ 


'   JOieu  abandonne  fom^rit  Us  riùchans  à  leurjens 
•    f^h>uyi ,  pour  dire ,  qu'il  les  Itoffe  s'endurcir 

\    dbhS  leur  péehéj  \i^^Jl:  \;^.'::*^  r^^;^i:yï:  ;. 

On  dit  auffi  ^  AbanddHner  une  ehofi  ,  uru 
ptrforme  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  permet- 
tre d'en  £iire  ce  qu'il  lui  plaira ,  lui  en  laiÎTer 

litière  difpofition.  Abandonner  tous  fes  biens  _^ 
'^)\iffescrianàm.  Fous  yousplaigne^de cet  homme  ^  ABATTEMENT,  f.  m.  Affoibliflement  ,  dimi- 

^*  '^  jf(  vous  r abandonne*  On  dit  auffi ,  <pfUnpèrea  nution  de  forcer  du  et  courage.  Ce  malade  efi 

^^■'  ukandonnlfon  fils ,  le  foin  de  fonfils  ,  àU  eon-  bien  mal ,  je  le  trouve  dans  un  grand  abattmèmJ 

duiu  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  chargé  Cette  mauvdife  nouyelU  ta  mis  dans  un,^  itrangk 

'    quelqu'un  mr  qui  il  s'en  rcpofc,'                /  ubattementé                 '      " 

Tome  Lri  *     '                                   A  ij 


éibaeis  d'arts.  Cetu  rue  eft  bouthée  par  un  abà 
M  dé  màijdns.  ,;■..,.  -^  ;,;;-;,,     .•  ^  ,  .^^^il^;' v 
•    On  dit  auiC ,  FaSi  UH  âSàtls  ,  tin  grand  dba^ 
lis  dt  gibier  ^  pour  dire ,  En  tuer  beaucoup. 
*V  Oh  appelle  àufli  jlbatis ,  les  pieds ,  la  tête  |' 
le  cou ,  lés  ailerons ,  Sçc^  des  volailles^  Des 
abadà  dé  dindon  ,  &e. 
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ATtEUH f. mt <?[ui i*at  Cê^kerm  ffim 

Mfrand  ahouiur  de  hiàj^*  Eqc  padant  (Tim  hpmme 

!^£Mt  acbtîit  au  jeu  dfé  ti^^  C'^ù^ 

^Sfrmd  akaueurdi  b^is.  It  i^  4ît^u Jeuré  efi^^piiv 

îsmt  d*un  homnif  ^  a  £iit  de  gr^dibs  ^(^  ^ n 

'quelque  genre  <^«e  foit  :/  pfois  |top)r«M- 

pcmem  &  par  îr<»iie ,  on  le  dit  d^OT  iK)mm^ 

%y9iait^A[ayouM^  Il  eft 

Ëusulier.     , 

RE;  v,a.(Dfecowguèc<>imiie  Batirt^ 
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Ïl4e  fVfini  quelquefois  pour  lesîfç;^i!s 

^  Abhàyç  ^  tomhè  m  rtum^  ' 

; ,  J0n4if ^oyerbiaiement^&^^^ 

qâaiM  plufiéurs  perfonhes  ont  &it  qûél^.^  ^  .^ 
partie  q^lp^  ^^  que  tJuek^^i^m  dfentr^Ô^ 
«1^1^  ifiaiiiq^    sy  tnouver .  ^  nie  laifle  pas 


.4elË#e  €ç|^  avoh  été  réfolu, 
)  ABBE. f/m/<^lmq\4£àrsède  une. 


Abbaye. 
Mettre  à  bas',  rènycrfer  par  terre ,  feire  toai-    ^  *^  d^V Ordre  di  S.  Smoù.  Jlhhi  iégùlur.  Ab6i 


\  Jg^  Aiattre 


.^l:-. 


^^'^I|pi#'^ 


tt^ilUKtud^Ahbi  Commtnd^Uairt. 
^fhmif^  bun  du  €h^  dans  U  $frU.Mw^^^M.Qi^^ 

'ëj^ëttu  /wsfiuj^»Jij§  ^i^ujbn  bois  di  àamfi(^J0^our  mMatm  fiàWmffc  p<à  M^^u^Mbti 
iaù.  Il  k  prit  niuUmfU  m  ^aila^  jS^  ijiha^  .<ïu'un  hoixtme  mancme^i 

ja»tf  lui.Onluiaahatpfiatctc  de  deffus Us ipau-  ,  fe$.une  a&mblée ,  à  ui^ajpartié  de  divertifle-v 
^.  U^UJi^jikatm  it  ira^  defahre^Ct    *  iiaentoùildeij^itêtre,€miUï^^^ 

fh      ^...   .     '-    '     \i^^^i^^ç^}i^^  .    bérer^hii^oudefîttrècequ'onaYoitréfoki. 


'■^  W^{/ip^fS?Ms<^  ^w^^^^*^  4^/f^^^r^f^ 


-î»v*î-  T. 


Q^imà  9ielqu^uniï*eft  pas  encore  Venujpour 


.M/i^myCesmoi^lônf^  oiahger ,  &  ^  néaim 

'  hU:0n  unjour^  JtffifreA^^  taMe,  on  ditjproverbiaiement  &  figurémefv|l  ' 

^^|gu«5r^^  les  forces ^ le  <^    ;;iw|P^  iigurànéiit ,  le', 

nige.  t/fU  jlhre  ëbntinue  abat  kif0,^W  hqmr^    ^^.jXbim  r^adjcommi  fAUé chante  ,  pourdire^i 
Cette  maladie  a  bUnabfltfufes  forcês^,iÇ0Ui  perie       qu'Ordinairement  les  inférieurs  (e  conforment 
\£^aUttUcouragt,a,abmufaf€fti.Ce^^^  aiQc  Suoérieurs.       ^i^jî^^^rvii^^'i?'^^^^^ 

%s,çes  deux pviffmcts font  thèmes ptU^s  ^c^^âh^^^xSSi  \JûmrfiL  tAVbl ,.  Joiir  ^e  ^  ■ 
\,^^]leurs  eforts  pour  s'abattre  Vunt  tauà^l&i^^-'^,:^  Jouer  à  une  forte  de  Jeu ,  oèron  eft  obligé  de 
%::0^  dit  au  jeu  d^Triôrac ,  Abattre  du^kr^  '  ;  feire  tout  ce  que  Eût  jielui  qu*on  a  pris  pour 

Kiu-dire,  Abattre  des  dames  pour  qi&r.  Qn|    Jtre  le  condufteur  du  }eù^^  aiupj^  q^^ 
_. ,,^ ^^âit jïuffi  au  jeu  de tfùilleSj^i^^        Ab^.,;^iilors' le ^m, <fAbbé,.^  \,y.:uv^'l^^  ' 

i***^J)iendesquillesv  WtS^^^^^^  l        ^    •  I?  Otyàppékç^^ 


dit  au&  fiçur&nèttt  Jè^fe&fflW^^  un  habit  eccléfialKqué ,  quoiqu'il 

^battre  bien  du  Acus*^  pour  dire  yExpiédièr  beau^     '  irmt  pomt  d'Abbaye.  i^^ïtiv  >  ié^^^^^^ 

;^  cdupd^affiûresenpeudetemp^.   .  ^^^/    ABBESSE»  f.  f.  Si^érieuie  d!uA  Môiiaftère  (de 


'^:'- 


On  dit  prover&isuement^  que  Pe^pluuwàt       failles ,  qui  a  droit  de  porter  b  crofle^  A^éeffc 
vj7a^ve/2r^poiirdiTe,qu-lffiep^tépl^  ^.^^i^^''^^^ 


r  &  qu'à  tombe  tout  d'un.coup.;  En  gaîo^ 
/on  cheval  s\ftab4Uu  fous  lui,  liten 
Jant  yfivouspouJfe[VOtre^ckitval^ils\ 
dit  aiim  y  que  le  vent  s'abat,  qvL*ileftabat$u,  pom^ 


'.t 


ccrntenantrAlphabet.&la  combinaifon  deslet« 
très  pour  apprendre  à  lire  aux  ènfàns.  Acheter^ 
finAbc  pour  un  enfant^  .  ^'m\'  '.  'A';^^  -  v;^^-- " 
n  fignme  rfigurément,  Lp  commencement 


<v 


^.  les  qu'un  cerf  laine  dan$  les  brouflailles  oh  il  '  9oyer,{uflqu*un^jy^t^  pour  dire  y  Le  traiter, 
,  âpa^.  .^,^^^^^^^  .  A:«i^  IV  ♦  v.  v^^  ;^  d^g^rantr  Remettre  quelqu'un  À  TA  bc,  pouç 
'ABAT-VENT.  1,  iti,  Chaipente  couverte  îTâr-  '  dire  ^  I^liger  à  recommencer  tout  de  nou^ 
_  doifes  ou  de  tmles ,  &  qui  garantit  du  yent&        veau;  ;  -^v:  ^  -:v   f^t 

de  la  pipe  les  ouvertures  drune  maifon  ,  d'un   ABCÉDER.  v,  n.  Terme  de  Chirurgie^  Se  tour* 

:   ner  en  abcé$.  Cette  tumeur  abcédenuh^'^^ ^  ;  1 
ABCÈS.  C  iïu  ^po(Hime«  Amas  d'himieurs  opr« 
•  i/âv^^  •    #  î-f^P"**  SF*  *^  fixent  en  quelque  partie  du 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  AppmâHmt  à  VAhhé  ^i^rj^  ftApii  v  forment  une  tumeur.  Abch 
ou  à  rAbbefl*e.  Palais  AbbatiaL  Maifori'Abtl^*  dangereux^  Abcès  dans  U  poumon,  Abcts  dan$  U 
\^,  tiaiu  Les  droits  Abbatiaux.  FonSiottS  Abbaiia^  joie.  Vider  un  abch.  Vabchs  a  crtyi  JUy  a.dan^. 
\  Us»  JDigniti  Abbatiale,  lifenfi  Abbatiale  ^#  "^  gar  fuHl  m  Je  forme  un  abc^s.  V-i  ^^'^^  ^ 
ABBAYE.  £ fc (On  prononce  Abik.  )MonaAère  ;  /^^:  * 

^  d'hommes,  qui  a  pour  Supérieur  un  Abbé;  ou         '       At  ,3  , 

J  de  iFiUes ,  qm  a  pour  Supérieure  une  Aljbcfli^''^^^^         'r^'^:.-r  '  ^^  >^ -jf 

i^  Abbaye  JtiyaUy  ou  d^  fondation  RtryaUi  Ab^  ABDALAS.  £  rtfi.  pi.  Nom  général  que  les  Fer-; 
i  Açy*  tn  r^gû.  Abbaye  en  commende.  Abbé^efh^  6n$  donnent  aux^Religieux  ;  ce  que  les  Tiwcs 
^'li^  </m  Abbaye  fort  riciu..Le  Roi  lui  a  don-  a|^Uent  triches ,  &  les  Chrétiens  nom- 
.  ne  une  Abbaye,  Abbaye  de  rOrdft  de  S»  Benoù,        ment  JMoines.  , .  ^p,      .    .;, 

^éù  rOrdrt.de  Cueaux  ,  de  FOrdre  de  Prlmmri^  ABDICATION*  £  £  Aûion  par  laqittllé  on  rt^ 

•  .    :  .•*■''■'.       '.*■■■  •:■-■;•*  •••       r      ^v  ♦         '  ■'•.• 
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I*' Académie  n'ignore  pas  les  défauts  de  notre 


* 

'*  * 


:#,V^'4l?^A';.! 


■  ''-rt. 


nonce  volontairoflcnt  à  une 


»:'.  :  .'  «(,  -tA 


■•(.>■  « 
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Av 


JU50lbUÈR.  V.  A.  Abandonner  hwffsf^ilvati   u  I^^AbjwaiBnmà^  îtMJor^ 


w 


-^ 


.( 


/ 


**•', 


•V 


;,p#^  U  fe  dit  auffi'eit  parlant  ctes  Magiftrats  des  AWUftER/v:a,keitej£criCwe^^^ 
X^ms^sm^oïCiS^.  M  -^%    ^uAunemauvaMeDo^riaeparlte^ 

fe 'IWiextenfionil  |e  dit  de^pnncbaux  emplois  On  le  iiet  quelouefois  àbiplmiiehi  Jf/if  d>^ 


.T 


nfenjetâuffi'^^  '1  |H5'enEipbieaiuffifigiirémént,pou^ 

^j^^qui:^ on VafotU d^ahdiqutr.3'>j^^^'^^^^^:         ;       ,  plément , Renoncer  à,  Ahunruric ofmion^um 


i. 


«# 


Abdiqué  ,  ÉE.  participé.  ;  :  ^    "  Ip  ^^;^^     ^         ■Jmtimmi.  Il  a  ahjmi  Arïfiou ,  Dtfcants,  jpqiir.  ^ 
^pOMEN.  il  m.  Mot  puremenj  Latin  ^  que       àkeyJhjurerladoBinc/An^ 
WiSes  Anatoitniftcs  ont  tran^orté  dans  notre  lan-  Abjuré  ,  ée.  participe.  .^Jt^^ 


('»• 


^  </c  t  Abdomen. 


r.'?;;  ii.»' .1'' ^^>'  .•a 


ABDUCTEURS  C  iSè  Tenïie  d'An^tom^  Nôîn  XBOTfïP  f  m  Terme  de t^rammaire  Lefixt^J^ 
.^^  ie^dqnne  à»aifféreriimufcles,  dont  lafoqc-  ,,„„,j  dailsl»  langues  où  le^notsfedédSi 
/^°'l,^  #  •?<'"^°"^  en  dehors  es  parles  aux.,     jtu^f  fi„guiUr.  hkùfpliiUL  Ct  v^rijt 


•      I 


I' 


.*■'* 


-^^¥f">^?.^^5;^'^S^^^^^^^^  .      $asy  pourdhrc,TottteriIemble,.a 

-.v^îs^y- 5'^f ^ï^^'t.ii^^Q^^^v^ft.^       ii:^  m-  ,:'^  :  "-, ; ' fion & défordre.//  tf' mis ccUahUt 


aveccbfifiH 

-.;3.)-  j;h*^.|^^ ■# ,;t^^  -V  ;i:^  :>-.;:r!^-;,  ,:^\  :  -,;  '^  fion  &  défordrie, •//  à  mis  ceUahlatho  :iimUc 

ABECÊDAnat*,^!;  li;^  <^^  des  lettres  ABLE  ou  ABLETTE,  f.  m.  Petit  poîffon  rfat 

V  ifiiivant  Talphabet  frmçois.  On/«  tfM:^        .     r&inince^  qîu  à  le  dos  vert  &  b  ventre  blan^ 
ABÉE.  f.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule  Teau  ABLERET.  fe  m.  Efeèce  de  filet  carré  attaché 

';!^;3^1t^^*Î^'^^7^"!*^^^^  ,     v^  ;^      .   au  bout.<?une:percfeie,ïvec  lequel  on  pêche 

ABEILLE.  1.  £  Mouche  à  miel.  AbalUs  dorus.  •     des  Ablcs  &  autrcrpetits  poiflbns.  v>^  >  ,   ' 
h^mjjiùm  d'aMics.  Unemche  d^abciU^  Les  aheil^  ABLUERAr.aVPaiIw  légèrement  une  Kmiito?^^ 

les  voUm  furies' fleurs.  Uaiguillon  dM  abeilles.  .  paréeavec  de  lar  noix  de  mlîe  fur  du  parchemin 
ABERRATION;  1.  f.  Terme  d'AftronOmie.  Mou-       oti  du  papier .  pour  faire  revivre  récriture,  m 

vement  apparent  &  fort  petit  qu'onobferve  ABLUTK)N.i.f.  Cciikrteft confac^-éauxcéré^^ 
..:;  dans  les  étoiles ,  &  que  les  Aftronomes  attri-  monies  de  la  Meffe.  Il  îSt^ele  vincmclePrê- 
r  buent  au  mouvement  de  la  lumière  combiné   -   trè  pt^d  après  la  Coàimuniog  5^^         8ç 

avec  le  mouvement  de  la  tcne.  l'ài^ationdes  Peaii  que  Pon  vcrfc  ûxrlè^MmS^éa^  !«. 
v^^  fixes.,   ^   V  ;  *}  /  .  -î  -  ^ ii  -     -      iCàlice après qtfil  a cotaOnaAM^  fablt^ 

ABETIR.  V.  a.  Rendre  ftupide.  VousSmitrei^cet     Stion.  AprhPablu^iiif^uandWH^ 

enfant.  U  eft  auffi  neutre.  // tf«Ai|#|^j|^^  [^  ;f-  .  -^  '  i,  M  , 


i-sr 


/ 


^ 


Ab^TI,  lE.  participe.  Dwum,bitt.  R/mMbittr^..   '^,    ..  v.-,4xkX.Jj^..,fy^';-^ 


•l  > 


<-iÀ      '4.^  't\  »' 


.■*',■-■    Ji.'.   '.:  'î 


.  Mots  empruntés  du     .  n'^ft  ^^^  ^  u6ge'<hi'en  cette  phrafe ,  tp^ 

fert  que  dans  le  ftyle         àimîtîon  Je  rni-m^mt  .  n^urAirt      1*  rfnnnee. 


/ 


V 


v.*i'r  ..  .-• 


•:.lS^.r^>..-i^\'(f\. 

s-  ... .... 


dfonne  atf  noc  cf  at>  nac.  ,    (|- 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur;  Les  kon^  \ 
"    nites  gens  abhorrent  Us  fripons.  Les  Sain^  abhêr^  .  «uvv^  ^i:uf.w:/\^  y  /fr\  v^^Wv^A^^»:^     v  >•  -^  w^^  ^ 

ratent  l^impiiU:^^'  ^^jf^'   ^     t  .^  ,., .    ,..,  ABOI,  (l m.  Bruit  que  fait  le  chien  enalxwaint 

*^^9l^Alh  P^^CiPC.           :    *      '      ^  •    L^éhùi  dé  U  chiàtefljàrtimportun.            'fK 

•   r,  ^'v|tO^^^^^^^^                      /  '^  ABOIS  au  pluriel,!  dii  p^prement  del^, 

:     C    ^    ^If;"^^^  tréoiltéoùlecèrf-eftfédiikquandaeflfiir^fc^ 

ABÎGE AT  ,  \.  ml  Vol  ^dc  troupeilixi  '  C  ?  -  >'  '  fins.  I^  c^ff^  ^/w;  ahois.  tient  Us  abois,  ^:f^ 

•ABJECT  f  ECTE.  adj.  Méprifablc  ,  bas  ;  vil ,  ^  On  dit  '%irément  d\ine  perfpnrie  ^  Te 

dont  on  ne  fait  nulle  eflime.  Un  homme  vU  &  *     meurt ,  CfiÉUe  eft  ftux  abois:^Qn  le  dit'aUffi 

objeH.  Un  efprit  abject.  Un$  créature  abject^,  f/ne  '  ^  ^^ilne  Place  qui  ne  peut  plus' fe  défendre.'']    ' 

,    phyfionomie  abJecU^  JPes  emplois  ^  dês  Hp^  v'*^  4- ^^^-^^^:  ^  "^^  ^^^*  »  ^  ^  chien.  l*iéoU- 

^     &abjeBs.  Desfentiniensahjeas.                ,,  '  ment^uh  chiem  De  lon^  àb^itmtns.    '  1 

.ABJECTION. f. f.  AbaifTement  l  état  dé  mépris  ABOLIR,  v.  à.  Annuller ^m^tre  hors  dVake, 

\,y^p\x  eft  une  perfonne.  //  efi  tombi  ^ans  une  ulU  mettre  à  t^ant.  llnapjHo^tqu^iuuxfmfint 

*^     0bjeclion ,  que  ^  &ci          :             >  , ,      jw-  ^  *  '^"^  ^^'^  </^/^i  abolir,  tdt  mfuvèltes  ccùtumeïvni 

*         Il  fignine  aufll  Rebut  ,  en  cette  phral^  de  aboli  Us  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  Us  dutls^  ;^ 

•  "       .  ^                         •'       A  ifl 
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A  ir  o 
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i,-  i 


fijlgidfife  «dB  ,  ttte  en  gtank  quanâi.'' 


y*. 


!>::*,. 


;  i:  &  jgi6^^       tt  n'a. 

éti^^iAM  des  l6ix  & 
td.  JhoUÛèktm  àOu 


mwa$p4$  p  bu  tunmpttt  ,  foat  dire  »  cpi^liê 


■**. 
^.^i- 


non 


H  ■  ■     ■  - 


^  aaéf  ri^  parioh  que  le  %^^^^5^  Mmâtr^à  fin  fiài^ 

auricÀité  abfblue  ,  pc^  un     jbur  dii^ ,         fort  attaché  à  fôn.ç^on.  ^^ 

d\Mimn.  Mùtmm  minintù.      m  mu  fe  6xt  à  un  (Ai^  &UOl .  pour  une  diofe 
^  Jùétémr4mi  tMkiom  U  m  ^fa^^lU   t^nt  te  pkodùit  eft  c^^fiieL  Jtki^  «n  âèwmemtnU 
iiùtL  Le  ParUmau  a  inUrhUfinéihmi^^  ' 

W  «ÉÎpttte  en  «É^M  deptàlkilie^  fhhiSit^tuboli'  Am%(4lli^;  S^^  té^r  Compofer 

^é^ifjijMi^^riuiqidaelAe^  l  w  ^i^ 

bky  quig^âiibrmu'.  Crime éhMnabUi  Un  -^p^ Us  i£xmu  abonni, 

1l|edk|mi'  4fc«îgétaâonde  1^  «ft^^^^  |^^  OmûiâlfmidcktiPnmncê 

Zr<  iC^ete  n  m  pàtaèèmméh  Abonks  i  ifi.  partidtMé  C«ft  miffi  un  terme  d#; 
bU.trtàrmÊmt^mMtê  >>   -  firir,i^%ai£b,ÊlKiluê«l^ 

IliBOMIHABlifiMnS;  4^   DVine^#iuûèié  ^  -^ 

pdkl«Sltoèt4biKi9^ 
jHBflMttMflPK^  ^  exécra^  ^  lÉtt'.CVffM  ai 


|NK|^I;#    9  eft  encore  réciproque.  Ce  vin4à  s^abùnkirê 


^    fl  fa^nifie  auffi  i  Aflioh  abominable*  Q  kilfe'  A»giqB  ^  ti/  piMtticipe,    ^ 


''-'m  i'ii  i    i  'i  Jiia'M  11    .J^*.A.«^b^aiiAlb^A  '  ^ 


f^^Mn..gnmfi: 


ionu  On^dtt;|^  V  >Port8  oh  te$  vaiflêaux  jj^euvent  mouiHer  û( 

,pwdi«>^:1:i^ 

"'      V  Uujps^Vmcorey.Unf  aAiaice^^ 

^4^|(le      Ibnnes  ^  ion  a9x^CK&  thofes  ^  qui  arrivent^  que 
^    À:  éxprinier  .    f on  4|>pQrte  èfi  diaque  VmJÏlya  un  fi  forani 
ijâfe|%É{^  ^'f;m^  en  cette  vim  Ut 

.     ^    ,  .  yimahrddi,tou»uf^^ 

a^ 'Ei^  abondance, /(lii^^^^:  ^^^  ,  ^  ;,V 

Xiieikw^  en  parlant  des  per4 

fonnes  qu*pn  aborde  ;  comme ,  If  abord  de  cette- 
perfinne  efifort  dMàtt.  Çettepetfonneatatoté 


ifmUf  upt  a  abondamment. 

iens^P^'^  '^aiondaneé* 

faffvef  olJPfMmce»  Etre 

àb^iËàfète  de  fouies 


'f  f  ' 


.  -■  'I 


^^'>/'!^y; 


IIÇ  ^ 
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.»■■ 


ement^  JE)*  Pabondaàcèdu 

i^^wi^^  des  3k>fq^  oont 

apn^  tSfAUJtâbondance .  une  corne 
't  de  frute&^i^%^  ï«  fe*- 


ySfo/r  j  gracieux.  Cet  kùmme  a  tabord  rudt  ;^>4p'''IK5i#-;f^^ 
4heux.  Craindrï  rj^rd  èi  quelqu'un,  Abor^  'iiÊ''M'^^:'OÏé$'-'A 
douxpenpupant.  Leur  abord  a  iti  fitt  fioid^  h 
Maj^mmÀis tabàrd ,ee^àstê,tSi raboûif -^ ^     ' 
ia!it,^tartt 
fabùrd 


mis  Jii  Fabàrd ,  eeS^fëîéM  V^!botÊ:>^^^:,W^^ù-^ 
itartt  toutes  àio^^.  Il  mè  fatiafiùid  #f  W  v%^^  ^^^^ 

;  nkls  dans  Ufiiàsjé  à  w»^d  tFés^?y;ji;^r''t^,^^^^^ 


'^^^::a^'-,v..: 


■/  • 
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'a'rJV 


teiduprmief  éèr^tx  fiufiffiitdneitt,  Dfpri^       ^  


or  ^  „ 

..,,.  .^         f/i  ulUt'_^ ,  ,       ,..    ,, 

arracha  à  JchJlou*  dtmgi  ttt  ta^  atensem(tA.JD'MiordMjliàiUatucMjbkfraii, 
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"??t. 


■"^^rOndit 
i$eibàrdable,  po 
■•^':^cès. 

AtiORDAGE. 
V    »  feau.   ^//ff 

r'J^à  rrllfe  dit  a 

;;^#iennent  à  to; 
\^,Mtmpétisi 
dagt.  Les  yai^ 

*  4¥»ter  Its  aboTi 

;|kBORDER.y. 

/         Le  vent  itoU  Ji 
'^  \Atorder  à  la  a 

*  'obordL  Aborda 

Aborder,  Danî 

auffi  avec  la  pr 

^tder  de  cette  Eglî 

Aborder.  V.  a.  i 

vaiffiau. 

Ilfignifie  fig 

t   «pprocher  de 

V:  fiule  itoitjigra 

,.  n*ai  pu  Cahord 

.SBÔRIGENES. 

habitans^desnJ 

^      à'ceiix  qui  font 

ÀBORNEMENT 

l'effet  qui  réful 

ABORNER.v.a. 

.;  Abomcr  un  cha 

ABOJlNÉ,é£.  pa 

ABdRjriFriVÊ 

avant  terme  ^< 

.    feûion ,  lama 

pe\i  d'ufage, 

ABOUCHEMEN 

'■,  ^^  de  deux  ou  de 

;        tn^UMgk  un  abo 

ineni  des  deux  à 

^  j,  '■■        attcndoit. 

;  1      ABOUCHER.  V 

-ûeursperibnnc 

femble.  Il  faut 

*  ■**  Il  s'emploie 
avet  quelqu'un* 

,  '  premier  jour.  S 

Abouché,  ÉË..] 
ABOUT.f.  m. 

•  :  »  menuiferie.  Il 
de  toute  pièce 

/    iàçonnëeenta 

AJOUTÉ,  ÉE. 

•        '    des  différentes 

/  dent  par  les  p< 

.    •     AEOUTnt.v.n 

/  pintade  urre  qu 

'       min,  &  de  ta 

-,     •*      •  aboutit  à  un  m 

Aboutir,  Se  dii 
!  ^  riVd'un  raifb 
»  .  '^  €>n^t,TousJ 
i  '»  V  dire.  Tous  k 
;  t  '  ;  •:  ^\à.  A  quoi  a 
/l         "    ,         vouf/aites?  p 
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"f^^ovr  D*ABORD  ^  fe  dit  au  même  fims  »  &  cela 
1^  jpeiid  reuM-effion  li^peu  plus  forte,  '^^^^^^^r  * 
ABORDABLE,  adj.  de>  g.  Qu^hi  pcùtabbrdèn 
*    ^Ir^i^W^  <to  iir'f/?  /^^  ahprdahU ,  à  caufi  du  kuùls. 


!A  B  O 


en  éèla  }  Cela  fie  peut  aUnuir  à  rien ,  pour  dire  «' 
Cela  ne  peut  avoir  aucun  fuccès.  Cela  n  aboutira 
^u*a  le  perdre ,  pour  dire  |  Cela  ne  ie  telrminera 
qu'à  fa  ruine.'  '^'   "    ' 


.i 


'.-nT 


X 


X  rf 


pus 
XBORDAGÉ.  C;fcî/aaion  tfa^iwrder  Ito  vaU^       Un  clou  qui  ahomui  j  r 
v^u.   Aller  à  Vabordfif^  O  fe  dit  ordinaire-  Abouti  ,  ie.  participe* 

,t îiJPlWt  eii  J^arlant  dès  eombats  de  rtier*  n  ;v -^ .  ;^  ABOUTISSANT  ,  ANTE.  àdj.  W»  arpem  ahou* 

'*'  '    '  •     •  -/if»  •       tïffiuH  à  la  forîu  Une  pùet  de  terre  aboutijfantê 

Jrunc&tià^&c^i  :    r"';'^ Vin'- ::<:-.    .'.■■.'■   ■      •> 
U  s'emploie  au  pluriel  comme  fubftantif. 
Ainû  on  dit  y  Les  tenans  &  abcutUfans  d'ui^ê 
pikcede  terre  ,  d*um  maifon  ,  &c.  Pour  dire  , 
Les  Ci5tés  &  les  bouts  par  où  elle  tient  &  abou*^ 
tit  à  d'autres  tej^es  &  à  d'autres  maifons.^; 
;   Ondit  figurément,  qu'^/ï  homme  fait  tous  Eu 
tenans  &  les  aboutijfdns  d*une  affaire ,  pour  dire  ^ 
qu'il  en  fait  toutes  les  circoniOfances  6c  les  dé- 


\ 


■». 


,r^a  nUSe  dit  auffi  du  heurt  d^  deux  vaiffannc  qui 
;.f -tiennent  à  tomber  fun  fur  l'autre*  Dans  lu 
^:r.0êmpétis  il  n'y  a  rien  déplus  i  craindre  que  Vahor^ 

dagt.  Lu  vaijfeaux  poruju  d$sftux  la  nuUfour 
•  r4yiter  lu  abordages.-  :  ■  v''^  J^  ,^:".   î^^^'ir',ï;#. 
'.^kBORDER.  y»  n.  Aller  à  bord  ,  prendre  terre. 

jU  yeni  itoit  fi  jort  %  que  nous  ne  pumu  aborder,  ' 
;^  \jiborder  a  la  c6tK  Aborder  au  rivage.  Nous  avons 

'  abordé»  Aborder  dans  une  île.  Nousfommu  àbor^ 

Aborder  ,  Dans  Tacceptlon  d'approcher ,  ife  dit     j>endanceSé  _ 

^vttiayeclaprépofmonde.Onnefaurd^abor''  ABOUTISSEMENT,  f.  m.  H  ne  fe  dit  giïère  que 
^  t  der  de  cette  Eglijet,  ifint  elle  efl pleine  de  i^ndu  d'un  abcès  qui  vientà  aboutir.  Uaboiaïfftmtnt 
Aborder.  V.  a.  Approcher^  joindre.^^ri^ftM      d'unabch, 

vaifeau.        . .,  ,.,.,^    ,         ,  :-.     >  .       .      ABOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aboie.  Duchuns 
ilfignifie  figurékéit^'Accofii^^^^^^q^^  aboyons.  ^  .^ 

t  approcher  de  quelqu'un. poiu'  lui  parler.  Là  ABOYER,  v.  n.  Japper.  Il  ne  fe  dit  au  propre 
;  :  fouU  itoitfigrandeauprïsdece  Mimjlre  ,  que  je  que  d'un  chien.  Un  chien  qui  aboie  àr  la  Lune. 
■  J.:n*ai.pu  rabqiyleri--%:^:^^'^  '    '  l/n 


\ 


^ 


f 


ABORIGENES,  f.  m.  pi.  H  fe  dit  des  premiers 
habitans  ^  des  naturels  d'un  pays,  par  oppofition 
à'ceiix  qui  font  yenus  s'y  établir. 
ÀBORNEMENT.  ù  m.  Affion  d'abomer  ,  ou 

l'effet  qui  réfulte  de  cette  aftion. 
ABORNER.  y.  a.  Metti:e  des  bornes  à  untetreîn. 
i   Abomer  un  champ,  i  ^         .     '        ^ 

ABORNijiE.  participe.  "'■:,:'.': '^V::»'' 

AB*myiF  riVE.  adj.  Avorté,  qui  eft  vcqu. 
avant  terme ,  ou  qui  n'a  point  acquis  la  per;^ 
.    feâion  ,  la  maturité.  Fruit  abortij.  U  eft  Vde 

peii  d'ufaee.  /^       " 

A30UCHEMENT.  f.  m.  Entrevue ,  conférence 
'^^j  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  On  avoit, 
ménagi'  un  abouchement  entre  eux.  Uabouche^ 
imens  du  deux  Princes  n\mipas  lefiucïs  qu'on  en 
attendait.  *    .^        .  •         \  '\ 


chien  qui  aboie  aux  voleurs.  Un  chien  qui 
aboie  contre  tous  les  paffans.  Un  chien  qui  aboie 
après  tout  le  monde.^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tous 
iu' chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas  ,  pour  dire  ^'^    | 
Que  tous  ceux  qui  menacent  ne  font  pas  tou-    J 
jours  fort  à  craindre.  . 

Aboyer,  au  figuré  figriifîe,  Crier  aiprès  quel- 
qu'un ,  le  preffer,  le  pourfuivré  importuné- 
ment.  Tous  fis  créanciers  aboient  après  lui.  '*'■ 
.  On  dit  aUm  figurément ,  Aboyer  après  quelque 
chofi  ,  pour  dire  ,  La.defirefr  ,  la  poumûyre 
ardemment.  Ilsfi>nt  trois  ou  quatre  qui  aboient 
aprèscuucharge.  Aboyer  après  une  fuccejjîott. 

•  Et  on  dit>pr6verbialement  &  figurément 
d*un  homme  qui  crié  inutilement  contre  Un  plus 
puiflant  que  lui ,  que  C*ejl  aboyer  à  la  Lune. 

JtbO'ïi  y  ÉE;  p^cipe.  D  n'eft  guère  en  ufage 


^ 


\. 


\    ) 


ABOUCHER,  y.  a.  Faire  trouver  deux  ou  plu-  qu'au  figuré.  Un^  débiuur  aboyé  de  tous  fis 

ûeurs  perfonnes  dans  un  lieu  pour  conférer  eh-  créanciers.     ^ 

femble.  U  faut  les  aboucher  enfimble.  ABOYÉUR.  f.  m.  Chien  oui  aboie  à  la  vue  du  " 
-    Il  s'emploie  aufli  au  réciproque.  S*abouçher  fanglier  fans  en  approcner.  U  s'emploie  au  fi- 
èvre ^/m/</i^'xm.  Nous  devons  nous  aboucher  au  guré.  Un  àboyeur  debénéficu.  Ce  critique  nejl 
premierjour.  Ils  fi  fine  abouchés.        -           ,  ,  qu'un  aboyeur.  U  eA  familier, 

■ÀBOt7CHi,iE.  participe.--/.,  \^..i /:vï^-^'/'^     -^r.,.'    ■■  .\^  ■■  ^  :■':-■  .j-  --■,:■  .^  y.:"'  '■ 

ABOUT.  C  m.  Terme  de  charpenterie  &  de  ;  !  >y  \''-^:iJÎ  .B  'R 

';,menuiferie.  Il  fe  dit  en  général  de  Textrémité     :"    v  '  '         ^    :  ^ 

de  toute  pièce  de  bois  coupée  à  l'équerre  &  ABRAXAS.f.m.  Motauauel  la  fuperftitlon  at- 
/   'feçonnée  en  talus.  ^  tachoît  de  grands  toyfteres^X'<?^AMf^  ejl  un 

ABOUTÉ,ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Hfe  dit      amulèu.  •    vv    -, 

'  des  différentes  pièces  d'armoiries  qui  ferépon-  ABRÉGÉ,  f.  m.  Racourçi ,  Écrit ,  Difcours  dan^ 
/dent  par  les  pouites.  >  .  r  ^  ^^  v  /  .  ;  lequel  on  rend  plus  a)urt  ce  qui  eft  ,  ou  ce 
ABOUTik.  y.  n.  TÎucheir  par  un  bout.  J^n  ar^       qui  pourroit  être  ailleurs  plus  ample  &  plus 

pent^de  terre  qui  d'un  coté  aboutit  au  grand  che^.      étçxA\x,  Il  réduit  toute  la  Théologie  ^  tout  le  Droit 

min  ,  &  de  ï'autre  au  champ  d'un  teL  Ce  champ       Canon  en  abréeé*  U  en  a  fait  un  abrégé.  Mettcipar 
■   aboutit  à  un  marais,     ^^i  fe?^^  ;^^^^^^  abrégé,  M  abrégl  L'abrégé  de  rHiftoire  Romaine,  i 

Aboutir  ,  Se  dit  figiuément  en  parlant  d'une  afllaî-"^    ^  '•  On  dit  pour  louer  l'excellence  de  l'homme  / 
^^re ,  d'un  raifonnement ,  d'une  entreprife.Ainfi     ,  m* Il  eft  un  abrégé  des  merveillu  de  l'Univers.      '■ 
}^^^onàkyTousJud<Mnsabouti^nt  a  celaypqur  ABRÉGER,  y.  a.  Rendre  plus  coiut.  Ses  dé- 
;|dire ,  Tous  les  deueins  tendent  uniquement  à       bouches  lui  abrégèrent  la  vu.  Cela  a  abrégé  fis^. 
•:^  cela.  A  quoi  aboutijjent  tous  les  raifi>nnemens  que      jours*  La  méthode  qu*il  4  pour  enfiignenle  La^ 

l^0«;ySbi^Apoiu  we^  Quel  deffem  ayez-vous  t    ^^'^  >  abrège  de  beaucoup  le  temps  des  études. 
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Â  B  it 


'.41 


B  R 
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i/tirtçots  in  eJpalkÀ  jihricotj  en  pUin  ^venH 
Compou  iCahrUoa*  Abtkois  confits.  Pau  d'à* 
èricoû.  Marmelade  d'abricots^ 


L-  -l'ir 


,     JhriÉtr  une  namulon*  Abréger  votre  dlfioitrs* 

On  &'en  re]t>ufll  quelquefois;  abfolument.' 

;:     Fous  êtes  trop  long  ^  ûbrige[.  Il  fata  abréger^  . 

ABRÈVIATEUR.  1.  m.  Auteur  quUbrége  l'ou-  ABRICOTIER,  f.  m.  Arbre  qiu  porte  lei  abri- 

vj-age  d'un  autre,  L'Jlbréviaeeur  ds  S*  J!'h9mâs  ^  COtS.  Abricotier  en  efpalier.  Abricotier  en  plein 

■'.  ^.  j&<m?m/:/i#''':^^''-.^ W-'vy'' ■•<>'■■.  ■'--''-*'*^^^                      ;■'  ■■    yenu^^'^^^  rr.  -•'vj.ipv;?';:^';^  >■'.'  '  ,  ;■■•».  • 

ABRÉVIATION.  {.  f.  Retranchement  de  quel-  ABRITER,  y.  a.  Terme  de  Jardinage.  Mettrfl 

ques  lettres  dans  un  raot^  pour  écrire  plus  à  Vibn»  Abriter  un  ej^alitiv^              ' 

Vite ,  ou  en  moins  d'efpace  ;  par. exemple  ,  ABRiri^  is;  participe^  "      ^      - 

•  lorfqu'au  lieu  de  ^fon/&//r ,  de  Chdtela  ,  &  ABROGATION.  {.,(.  Adion  par  laouelle  une 

■     de  Fotre  ^  on  écrit  M.  Chlet.  Vre.  ce  "font  des  chofc  cft  amliillée.  Sujppreflion.  Ceffatioiipar 

'    abréviations  que  Ton  fut  ^Monfaur^Ac  iion«ura{;e«  II  ne  fe  oit  guère  qu'en  pariant 

.  Chaula  y  &  de  Fotrt^  Et  ordinairement  on  d'une  loi ,  cTune  coutume.  L'abrogation  d'un^ 

.      pafle  un  trait  de  plume  fur  lés  mots  abrégés,  .  V    ^i.  ;;v  viVv:v,     s*,  ^  w^  o^^a  ^j:  ï^ 

jABREUVER.' ¥•  a.  Faire  boire.  En  ce  fens,  il  ABROGER,  v.-ih^  Rendre  nul,  abolir,  mettret 

-    lie  fe  dit  proprement  que  des  bêtes  f  &  par-  hors  d*ufage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'yen  parlant 

\  ^culîèremcnt  des  chevaux,  deloix,  de  conftitutions ,  decéremomes,  & 

xÀbreuver^  Se  dit  auffi  de  l'dlFet  de  la  pluie  autres  ^hofes  femblables.  Abroger  une  loi,  un^ 

_■   fur  la  terre,  iorfqu'eUe  la  pénètre.  La  pluie  ardonnartce  ,  uru  coûtwhe. 

..    tt  bien  abruM  lès  terres.   Et  on  dit,  que  La  -      U  eft  auffi  réciproque^  Cette  lot  s*ejl^r^ 

terre  ejilfien  abreuvée ,  c[dsndïl  ^  bien  piu,  E^n  'gie'd^elle^mémt^''}y.-^^^.çt-f^^i^-',^:l'.^                  ^ 

«    pc^llant  d'yne  nouvelle  qui  eft  déjà  répan-  Abrogé,  ée.  pardcjpc;ijiâ^^<^ -^^^^    ^ 

:  4ue  par  toul  ,  on  dit  figurément  &  femi:.  ABROUTI,  lE.  adj.  Terme  d'Eaux  &  Fprêts  ^ 

lièrement ,  que  To^/  le  monde  en  efi  abreuvé.  oui  fe  dit  des  bois  dont  les  bourgeons  ont 

.     Et  cela  fe  dit  principalement  quand  on  parle  à  été  détruits  par  lés  *beftiaux.                \- 

quelqu'un  qui  n'en  (ait  encore  rien|  çuqui  ABROTONE.  Voyez  Aurone.     \ 

.^  j  en  fait  myftère.                            ;  ^v'  (v  ABRUJPTO.  i.  m.  Mot  empnmté  du  latirt ,  qui 

Abreuvé,  ée.  participe..      ■■^•'t0^?-$:'^''-''  ^^  à'ulage  que  dans  cette  phrafe .  Il  a  parlé 

jABREUVOIIL  1^  m.  Endroit  d^unc  rivière,  «: «i^rw/^to ,  pour  dirfe ,  Il  a  parlé  fur  le  champ J 

Tr:)(^tai  étang ,  d'une  mare ,  d'une  pièce  d'eau ,  ABRUTIR,  v.  a.  Repdre  comme  une  bête  bniteé^ 

"    où  l'on  mène  boire  les  chevaux.  Un  grand  Le  vin  pris  avec  excès  abrutit  les  hommes  ,  abru'*, 

abreuvoir.  Un  bel  abreuvoir.  Mener  les  chevaux  th  l'efprit.  '     i*        v^>;    r      ^  ?   ''^             *    * 

tttoffreuvoirB  Les  chevaux  fom  ftlUs^^  4^  s'Abrutir.Vv.  récipr.  IJfignifié  ,  Devenir  coip-; 

;   r  yoir.    .           ^                          *i    ^  i;      \  \    me  une  bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit,   ■ 

•  Proverbialement  &  baflement  bf|i  appelle  ABfRUTi,  ie,  participe, 

•     Abreumjfir  i  mouches  ,  une  grande  plaie  à  la  ABRUTtSSEMENT,  f.  m.  L'état  d'un  hom- 

tête  ou  au-vi&ge.  Il  lui  a  fait  un  abreuvoir  i  me  abruti,  dit  liomnie  efi  tombé  dans  un  grar^d; 

':.    mouches  avec  Jbn  Jabre.  ^: Vf ::^.:)i,^^^  abrutijfement^        .  v                       -             '• 

4AB&L  C  itn.  lieuoti  l'on  fe  peut  mett]:€  à  cou-  n*   ^      ;  r     '*     •           * 

urert  du  vent,  delaplme,  de  Tardeur  du So-  •     ;     ;    ;  V    r^\     B      S 

.■,.  Ml ,  &  de  toutes  les  autres  incommodités  v      •        \-, 

dâ  temps.  UnJfon  abri*  Chercher  un  abA ,  de  ABSCISSE  ,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Vzxtié 
ti^ri.  Il  y  a  un  bon  abri  dans  cetu  plage  pour       de  l'axe  d'une  courbe ,  comprife  entre  le  fom- 

Ui  vaiffeaux.  Cejl  un  lieu  extrêmement  dicou»  -    met.  de  la  courbe  ou  im  autre  point  fixe ,  & 
vert^  où  il  n'y  appoint  d*abn.      _                /.la  s  rencontre  d'une  Ordonnée.    Les  abfcijfes 

■   .:    On  dit  d'une  plage  oîi  les  vaifTeaux  f^t  d^une  courbe.                             "                  . 
/en  sCireté  contre  le  vent ,  contre  la  tempe-,  ABSENCE,  f.  f.V  Eloigneiment  d'une  perfonnoî 


te ,  que  C'ejl  un  bon  abri. 

Abri  ,  fe  dit  auffi  figurément  de  cmelmjç  lièu' 

que  ce  foi^  où  l'on  eft  en  sûreté,  oc  générale^ 

ment  de  tout  ce  qui  npiis  met  hors  de  dangerl 

:    La  folitude  ejl  un  abri  contre  le}  embarras  du 

;    monde.  Là  ^uvreté  volontaire  eJl  un  abri  contre 

facupiditéi    ;,^^,^■y^,,:|^..    m-   :    .     .  ,     • 

À  l'abri  ,  Façon -de  parler  adverbiale.  À  cou* 
vert.  Se  meure  a  l'abri  de  la  pluie  •  du  vent  y 
du  /nauvais  "temps  ,  de  la  tempête.  Être  À.  Pabri 
derrière  une  muraille,  derrière  une, haie.  On  dit 
figurément,  Se  mettre  à  Cabri  de  la perjecution , 
de  la  vexation.  Et  dans  ^tous  ces  exemples  la 
^  particule  de  a  la  force  &c  la  fignification  de 
contre../., ^^,,^,^,^,  ^  ,^ ,,.:,/.?i^^r,^^^^^ 

A  l'abri,  Se  dit  àuflî  de  te  cjitJTeït  à  mettre 
à  couvert.  Ainfi  on  dit ,  Être  a  fabri  'd'un  bois , 
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(fj^  n'^ft  point  (dans  le  lieu  4e  fa  réfidence.. 
ordixmre. ^Longue  abfince.^Çourte  abfence.  En 
' nionyahfenu.  Les  peines  de  Vabfence.  Il  fait  d*. 
frequmtes  abfences.    '    \^ 

'  Il  fe  dit  auffi  du  Défeurde  préfence  d'une 
perfonne  aiii  manque  d» fe  trouvera  ime  af^ 
fignation  aonnée ,  à  fe  rendre  en  un  lieu ,  à 
une  aiTemblée  où  elle  devroit  être.  Il  fut  or- 
donné qu'on  procéderoit  tant  en  préfence  qu'en 
ahfence.  On  vous  a  attendu  quelque  temps  j 
mais  on  n'a  pas  laiffide  fe  aivertir  en  votre  ab^ 

ence.  /-  -    •■■■>  •.■■■/•'  ...  --.  * 

On  appelle  figurément,  AbfemedUfprit,  La^  , 
diftraôion,  le  manque  d'attention.  C'eft  un$^.    ' 
abfence  d'ejprit  ,  qui  n'efl  pas  excufable.  Il  eft  - 
fujet  à  des  abfences'  d^efprit.  Et  quelquefois    •  ; 


^•>. 


abfolument."  Il  afouvent  des  abfences. 
À Tabri  d'une  muraiUe.^ Et  ûgnrémQnt ,  Être  â   ABSENT,  ENTE,  adj.  Qui  eft  éloigné  de  ft  :  ' 
l'abri  de  la  faveur.  Et  alors  la  particide  de  ^        demeure  ordinaire,    f^^ous  ave^  étéllong-iemps^, 

la  fignification  de  ^  far  le  moyen  de.     >l*'f  :■    ,; Mtnt.  Êtrtabfent  de  Paris.  Étreàbfeht  deîa^^ 

ABRlv-OT.  CJjn,  Sorte  de  finit  à  noyau ,  dont.    '  s^^*»^  l/à  Religieux  fibfentde  fon  couvent.  J/ri 
;^ié  goûÉn^tient  de  la  pjk^ieôc  de  la  prune,  ôc 
'  ^ont  la  chair  &  b  peau  tirent  furie  jaune. 
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^^}ç*  '  lï  eft  qttdqucfois  fubftantif.  Tara  Us  oh  fini 
%^^'Us  prlfinsi  On  oublit  aiJlMM  JhM  êifins. 


r^^i.lf€S  opjm  ont  toujours  ■^'^*-- %^{cf.^ià;,::i::^-^'.''. 

^BSENTER.  S'ABSENTER^  V,  récipr.  yâoU 

cncr  de  quelque  lieu.  Je  m^abfinterai  durant 


Phaffhilde.  Subftance  qui  a  lapropriét^  d^    ^ 
forber  les  acides ,  en  iy  uniuant.  LesyeuX- 
d'écrevilTes  ,  le  corail ,  L  cr^MC  de  Briançon  ^ 
ttc^  font  des  abfoifbans  ^  ib  ont  à  peu  près 
les  mêmes  propriétés  que  tes  akalis.  On  dit 
trois  mois.^S'aifenier  d*un  lieu  ^^  d*unpays.  On       d'un  malade  ,  On  lui  a  ^mni  Ust^bforktuis* 
h  chcrchrpow  li  pnndn  ,  U  faut  qu^l  s'ab->  ABSORBANT,  «û  ai#  |4J€^*  1m  ttms  ubfor^^ 
ftn^^ls-iftahfcntil^c.  Il  marque  ordinai-       bantêSé         v^  '        "  %       , 

rement  qufjqué  facheufe  caufe  de  s'éloigper.  ABSORBER,  y.  i*  Engloutir,  Us  fabtâS  ,  Ui 
ABSINTHE  ,1.  f.  Plante  médicinale  qui  eft  urris  sèches  &  légères  abforbtnt  les  eaux  delà 
très-amère.  Ahfinthe  Pontïque,  Ahjiruhe  Ro^  pluie  en  un  moment*  Liponge  abjorbe  f^.  Lê> 
maint.  Cela  efi  plus  amer  que  de  VA^fintht^  Vin  Rhin  à  la  fin  de  fon  cours  fe  perd  dans  desfabl^ 
d'AbJintht.  HuiU  d^AbJinthi/  ^,  .  .  /^,  ;,  qui  f  abforbtnt.  Le  RJiom  tombe  dans  un  gouffrà, 
ABSOLU,  UE.  àd].  Indépendant,  fouveraîn,      'qui fabforbe.  ^  ,  ; 

Pouvoir  abjblu.  Autorité abjblui.  Un  comman^  ABSORBER,  Se  dit  auflU  en  parlant  des, cou-* 

leurs  ,  des  ions ,  des  odeurs ,  des  iàveurs.  Z^ 
moU  abforbe  toutes  les  autres  couUurs.  Une  voisit. 
foibli  &  délicate  efi  abforbée  dans  un  grand 
,xhàur  de  mufique,  V odeur,  de  la  tubéreufe  Ûforbe . 
t odeur  de  Ja  plupart  yiîh  fleurs*  Le  goût  de  CaU 
abforbe  le  goût  de  toutes  les  autres  chofes'*    i^t 

^On  dit  en  Chimie  ,  que  Les  alcalis  ahfor^ 
hent  Us  acides,  pour  dire ,'  qu'ils  en  émouflent 
la  pointe,  qu'ils;  en  arrêtent,  qu'ils e^item-* 
pèrent  l'aûivité. 


■i.-''Xf\-     ^ 


'    .'i 


Mr  ce  qu'if  y  a  de  principal ,  elle  eft  bonne. 
Et  on  dit  de  même ,  qw^Urie  chofe  n^eft  pas  mou* 
vaife  abfçlument parlant.  Il  y  a  des  beautés  dafii 
cet  ouprag$  j,  mais  abfolument  parlant  p  Un* efi 
pas  bon.    •  ;   , 

On  dit,  qu'Wï  verbe  Ce  prend,  fe  met  abfo^ 
lument ,  pour  dire ,  Qu'on  ne  lui  donne  point 


..M  ..t , 


'•,;^'V 


\ 


élément  ahfolu. 

On  'dît ,  opfUn  Homme  efi  abtolu  da^  fa  com* 
jpagnie ,  pour  ,dire  qu'il  y  rait  tout  ce  qu'il 
.  veut ,  Gue  perfonne  ne  lui  réfifte.  QxiUn  hom^ 
me  efiabfolu  dans  tout  ce  qu'il  veut ,  pour  dire , 
qu'A  veut  fortement  qiron  ei^cufe  tout  ce 
Qu'il  ordonne.  Et ,  ParUr  d'un  ton  àbfolu  \  pour 
oïre.  Parler  d'un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didaâique ,  Abfolu ,  par  op^ 
^  pofition  à  Relatifs  Homme  efi  un  terme  abfolu  9       ^ 

'    Phre  efi  un  terme  relatif.  Et  on  dit  en  termes  de  ABS<^BER..Signifie  fieurément ,'  Confumer  en 

'  Grammaire  Latxnfi,^^/^//'tfiy0///,  pour  dire,       tièrement.  Ë|,en  ce  iens,  il  ne  fe  dit  que  deà 

Un  Ablatifquin'eftréei  par  aucune  partie  d'o-       biens,  des  ric\iet[cs.  Les  prochs  ont  abforbl 

'   raifon  qui  foit  exprimée.    •  tout  fon  bien.  Les  frais  du  fcelU  ont  abforbe  Ut 

;  On  appelle  Jet^  abfolu  ,  le  J.etidi  Saint ,        meilleure  partU  de  la  fucceffion»  Les  conventions 

'  qui  eft  le  joiur  oti  Pon  fait  rAbfoi^te.        •    ,  matrimoniales  ont  aÛbrbe  tout  le  bien  du  mari*, 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  i^bfolue,  Absorber  ,  Eft  aufli  verbe  réciproque.  Les 

;   fans  reftriâion,  fans  bornes^  fans  partage.       pluUss'abforbentdansUsfaéfles* 

Cet  homme'  dijpofe^  abfolumtnt  dtitou^  dans  la  Absorbé  ,'É£.  participe.  On  cfit  d'un  homme 

maifon,  i  _       ,  <  profondémenjtappUquéà  quelque  chofe,  (A'// 

.  On  dit,  f^ouloirabfolument,  poiu* dire,  Voit-       y  efi  abforbe ,  entièrement  abforbe.  Il  efi  abforbe 

;   loir  déterminément,  malgré  toute  oppofition,       dans  C  étude  des  M^aûUmatiques,  On  dit  d'un 

6c  toute  rcmoûtr^ncc.  On  eu^  beau  lui  dire  qu  il       homme  qui  eft  dans  une  méditation  contir 

ne  devoit  pas  partir ,  il  le  voulut  abfolument.  Je       miellé  des  chofes  de  Dieu  ^  qu'//  efi  t<^  ab% 

n'enfiraiab/blumentrien,  ;'^*  :    :-^  forbé  enJDUu»       1         ■;  ^r  ♦  1»,     ^^ 

Absolument  ,  Signifie  auffi ,  Tout-à-fait ,  en-  ABSORPTION,  f.  f.  L'afHon  d'abf^rber.  :  v 

'    tièrement.  Tout  le  monde  abf)lument  fut  de  cet  ABSOUDRE,  v.  a.  Tabfous  ,  tu  abfous  ,  il  àbfoutm 

avii'  Il  le  nia.abfolumen^.*    *  Nous abfolvons ,  vous abfolve^, ils^bfolvent^  J'ab* 

'   On  àk,qvf  Abfolument  parla/it,  une  chofe  efi    .folvois.  J'ai  abfous»  Jabfifudrai,  Jabjbudrois» 

bonne,  pourdire,  qu'X  en  juger  en  gros,  &       Abfous»  Qu'il  abfolve,Abfolvant.  Déçlw:çr  par 

jucement  juridique  un  homme  innocent  du 

crime  dont  îl  étoit  accufé.  Il  y  a  eu  cinq  voix 

pour  condamner  Vaccufe  ,  &  fept  pour  Cahfou^ 

dre*  On  Va  abfous  malgré  U  crédit  de  fes  enne-» 

mis.  Il  s'efifait  abfoudre  du  crime  dont  on  l'ac- 

cufoit.  Il  fut  abfous  à  pur  &  à  plein.  En  abfùl^ 

^  vant  cet  homme  ,  on  n'a  pas  fait  jufiice, 

de  régime,  Ainfi  dans  cette  phrafe ,  Il  faut  tou-^  Absoudre  ,  Signifie  auffi ,  Remettre  les  péchés 

jours  prier  ,  le  verbe  Prier,  cd  mis  abfolument.       dans  leTribimal  de  la  Pénitence.  Towr  Prêtre  a 

On  le  dit  auffi  d'iine  phrafe  oti  il  y  a  ellipfe  ,      pouvoir  d'abfoudre  en  cas  de  mort.  Il  a  U  pou- 

'    comme  Pied  à  terre ,  oti  le  mot  Metter  eft  fous-        voir  d'abfoudre  des  cas  àfervés.  Abfoudre  unpé* 

jcntendu.  PW  tf  f<mc  eft  pris  abfoluVnent.  !      >     nitent,  Abfoudre  erfconjefjiom  w  :  |^^^^^ 
ABSOLUTION,  f  f:  Jugement  juridique  /  par  J^^^^^vX^  parlant  d'un  m9ili,K»-/^/fij#ï 

lequel  un  homme  efi  déclaréinnc)çcyit  du crii  .    Ditfi  a^bfolvejf^oixt  i'irQ , ^qui  Pieu  fàflfe  r^fi^r:, 
^^  me  dont  il  étoxt'vLCcx€é,  Les  Ji^es  ludanchcn^rp  (étk^^   Cette  façon  d^jf^i^.yii^ii^^ 
M..-;..  r.L^^..  ^.        .      \   .■  .    , ,..:  ■■a  «.^...  ;  w..^«  ^  participe.%V'''^);^V;..H  •t-;,^^^^  .  .  . 

.AWbluti<rti|iHîqp^  '% 

féthés  en  vertu  des'  paroles  '   nelle  qui  fe  dpnne  en  |;én4^  au  p^uplev  4ç  f 
/    '  •     ;  :  :4>;t^^^  qu'il  prononce.  Ihnnef  Pabfo^       dont  la  cérémonie  fe  fi^ittelçudi  Saint  auiftia^  ^ 

'  m^^^^  tin*  ou  Je  Mercredi  Sâmiaùte^^ 
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■Jl. 
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twJêjmw.  Qmnê«m0pn$  PluiUiUt  dtfiùn      de.  RùGàmtf  parlà'mkfiirdmm.  *    > 

gmdimtkof*»U^Hm  muUifi  J*  s'm  ttféùr.  ABSURDITÉ,  f.  f.  Vice ,  défini  de  ce  qui  eft 
.^ 4«^j|«Bwr  ik.vm.J»mlâi>fiiindrsi  AtMUêê^m      ibrurde.  LMwM d'un  Ji/amrf.  U  fe  dit  auffi 

^tutnmn  à  tafMté.Il*'*fi0^fi*nu  dt  kmujbm      et  b  dwft  dWùrde.  //  t'infmvnU  dt^U  um. 

'd*g^U^4iàé>fi>àMJp»4kmt'm*fi      f^m4t0hfyrdi^  %?^$;;k. 


i  ,../r.s-,„i 


A   B   U 


:';V'^:.    <■ 


.  Ai^tlft.'*/.""-  ■^ 


^tàWT.  Uiê  dit  des  plaies,  des  ulcère.     ï  ,  ABUS-  la^uvais  u&gc.v/*i^  m^i/^ 
.^-^ r.    ^»  f.    ^^ioirt,  R^rmiT ^  corriger ,  rttrmcktr  Us  abusè 

IK  iV/l  gtifi  divers  abus  dans  la  Juftice.  Ilfaut 
ti/lingmr  tiun  un  ufigc  reçu ,  &  un  abus  qui 


ABsf  ERSIP,  IV&  «4.  Propre  ànétoycrËi^ 


itt 


ABSTERSION.  il^ 

,  '.'^W  i4  «Mi»  tbOmmc  On  ImfdfouMt   A  Afpdcommfabus.  Cefl  Jappel  q«'o«  iiv 

flfeÀl3i<k  fafeiùepfh^tîonde^     .jw^un  Juge  Ecdéfialhque  ,  qu'on^  pr<îtcn<I 
:^A*ce«ains jours.  Jl  «•*fi fos  jtâju  a^m^-T^  Ç>uvôjf.  ^««^"T  *''*' 


e  ^  Que  le 


éKariNENT;  fÈ.  adj,  Q^  ^^mod^  dani  3^^  ^^  'î^  i^u ^bus  ;  cela  fi 

iltltoiw  &  le ^t^S^:^4^i^^  SM.     ïi^^î^f"*  ?  >"S^  q^PP^l  comme  d'abut 

JTRAeTK)N.i;tTéme 


j»^     '  fon  pottvoir.  -Wy-^^^p^' 

V  -1. 1    Abus  »  Sienifie  auffi .  Erreiif^  f^  méimk 


■■.if . 
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MIUmv* 


0W4  un 
piA«r  tonâdMtfv^ptauin  f mu  Jim  Jki*^^:^^  W^î  1^  quelouefois  ,  Trompen?^ 

On  dit  ;  5^  *«««.  4  dans  du  àbfitMii^r^  •^-  ^^i/""  ^  'fpr^^fs  JhibUs.    - 

IbiiMefU 

J^^^AmE.  T.  Vit  II  fc  eoi^«  comme      "*  '^°**-  ^'f,  **«•?  j^  '^'^*  hontLAbufir  dtt 


«*'» 


«/teTïHHiPdîw,  ctfUrévecon-      «^^  ««*ja& ,  pour  dire ,  U 

,  «rtfS  appliii3  à  toute  autre      S?T  »  •»  ^'^™"-  ^'.  "  -^«S^  '«« .  Jp"! 


tMfidieir  paf  k 


une  chofe  du  Aipl!  w  - 


abufera^ 


:XMdmcomm*Mcidm,Ufu»eéipmndmiu.^^^^^^ 


jiS^AiT,:iri&^  '^i^>^^4k^k^ 


%^^  terme  diikâiaa«,  de  n^  j||uèi«ttffiige 


oV 


f/i  JfVW  *H  luL 


Y  t.;,-  •■,,. 


•  •'■•wii'^'^  n^i^.j:-iii:.;i?Ê^^:!^ 


iir  dirp , 


,  k,' 


■iMié  dans  cette  phraié    Tini»4dShmt   Ôium  Chim^  Jfi^tr  ^unt  jÉSlt ,  po' 

mSm» <^eoa&Aêfé» touteftuli? , &dé.      ^^  ^  ^'»^*'i'  J^^^'  fV  ^  M*  ^«* 

t,  fviKl»  Mnw.iM,  «ois  Jk  des  noms  de  .  ^''^h'^'»^ ^.^ y^^'^'^'MfêM'if^' 

,intL^.i^  Abusé »1e.  participe.    •  _        _  *       ?     . 


!'■  r:. 


a  long-mjqfs  oàuje»  ■  imfrm''  .-.ï:;^^.:  ^ 

n  fe  dK  aiifli  avec  lepipnom  perfornief/ 


bftanceSyComniejMeiiinviély  m^/a^  ADrTCïî\m   ^       A-    t>         «.^  rr 

>i»uc,ibiicdésteftiieseoiici«cs«  .    é«USÊU^ 


^«Atropmâipl^^  ABUSir^JVE.adtQm  eft  contraire  aux  rè 


commîmes.  Ét;qu*«fl;A«BW*>fW'ifc,j6«   .É^JSlîià^^'/'^"'* *^V'    kV     • 
ç^W/fr-ir ,  poi«  d«e  V«tffl  têve  ^  &  Wil  eft  AffUSIVÉMENT.  adv.  D'une  mamère  abuiive. 

t'iaiite  d«  la  Emilie  des  mf  u- 

•      tl'eft  «li^  ibUâid£  VMhmtmfonmt.       v*?'  ^  *«"'  font  fembkbles  à  celles  de  la 

âBSTRui ,  USE.  %à-  Qui  «ft  àaiWle  à  en-      S""™"Xf./  *^*^  ^*"*  «^^/ence  <I^«^«*  ««>* 
*|en«b« ,  «e  qui  findTtme  «ttféme  apjU-      |annes.  Elle  en  a  les  propriétés. 

A  -B^  Y      , 


r     communes.  Et,  qtf«'iiA«»««««/f«W»Éàs,>6rr  .^ÎTitrSBKiSîïf'" 

F   >i'|iJ^,poi#direk«^^  ABUSIVEMENT. 

«.lieflemem  reitfemé  «n  htà-lnèmeV  4«i^  m      ■?r'*W*/^«J 

V   fecnfe  poinlà«frqii'onluidit,èî*e  qiiHl  J7S?!?*r^ 

4  fiît ,  à  ce  qui  iè  «aflè  autour  de- M.  ABUTILON.  C  m. 
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catiOft  pour  ftre  fiten  conçu.  Il  ne  fe  dit  ou  en 
par^am  de  icienees  tetfe  chofts^dPeAfrit.  Seien^ 
«Kf  ^Jbmfis^Ce  f  atf  vosx  dite$4àjAprtMtHS. 
f  li/€nsquevoÉisd0fméi À  <€  pt^ejla^^    A8YME.  i' *i«ouftd  irès^rofond.  Jiarnèli^ 

ijIfiSUlUDE.  adh  de  t.  g.  Qui  eft^MilIlPÉmÉaii^       abyme,  eïïroyabU  ahynu.Par  un  trtmblt$riênt  dÊ 
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a  m/  efuirolt  de  ta  rMèfé^;M^^ii^   AGAGIA.  <  1»:  Arbre ^ 


)  V'^-i 


»  ;  7/  c/?  0mH  dari$  un  (àymt*  ;)^0^ili^^K^,      v-  bois  tendre  &  moelleux  ^  ayant  de$  branche^ 
l^BYME,Dan»kibmg8gcdeft|^^  -^^i^- j.i-i-^.    « ^^.  j^-  n--  i^i-- 
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lèntées  d'épines ,  &  portant  des  fleuri ^ieilan* 
"^  quelquefois  l*EQferT  lef  jingts  reMla  ont  ^ti  thés  qui  viennent  pfKt'^ti<{âets.  {^/i  M  4if<»H» 
^  précipités  dâps  ràfymi.  le  puits  d$  Tafym^        ^  iciài  Fétf/ltùrs  Âi^tààt.       ^j'%^^^^^^^^ 

On  dit  %ïrémént ,  Un  ahymt  diméUhevTf  ACADÉMICIEN.  £  nw  Philofophe  de  la  {êAd 
t  mnàbymû^iU'msir$s  pouf  dire  ^  Un  e^fitrême  :    de  PAcadémie.  Lis  Académiciens  &  U^  f^»^ 

malheur^  une  extrême  misère»  Il  cfi  tombé    -  iiticiens étaient 0ppnfis$n  éenainis  ckùfèjk 

'  dans  un abyme  dtvu^ur  ^  dans  un  afymi  de   ry'$  Il  finufie  auffi^.Qiiî  eft  de  Cjultlque  CoAi-* 

*t  ^«irife  vU^^^^^^^A  V         .  ,  V  ^  -    ;,-  /.      |>àçme  de  gens  de  Lettires»  établie  pat  autorité 

'Abymê  ,  Stêt  Àiffi  nguréitient  Dés  efiojfe^  qui       publique.  Lis  AcpuUnwims  di  la  Cn^ca.  Ut 

y  engagent  à  une  excemve  dépeofe ,  &  qui  font       âuaranu  Acadénùcuàs  dutÀtmdimU  Fr^nçmfe^ 

.    capables  de  ruiner.  le. y««^  h»  ptpcïs  yUshâ^  A<^ADÊMS;f.fi  Certain  U^ près  d'Athées  ^^ 

iimtnsjbm  des  àbymesif^'^"^ ^^^^^^  -';      pîi  s'aflembloiem  quelques  Philoibphes  qui 

:^     Il  (e  dif  <  aufli  figurément  Des  <îhofes  qui      prirent  de  là  le  nom  d'AdilémiHeftl.  Us  PU^ 

font  impénétrables  a  la  raUbn.  La  divijihiuté      éofiphss  di  fAcadémk  &Uu^  dmlfgl^Jùmnt 

A  dilàmatieni'tinfkiefiunaèymêpôMrtêJpril      ,  d* accord  m  u  pojau.   \  :\\\.^.^  ■■'.-  ^-^i^^^'-^ 

.^nj:   Il  fe  prend  auffipdiir  la  ftai  ifiiiné 'dé 

s  difli<«       êes  Philofophes%  Xwfott^/iiie  prétertdoii  fut  $ 

elles ,  &  qui  denuindent  une  très^çrkn^e  étu-       ^»         .        -  >  H^t  ^^ 

de.  Cejl  un  aiym^  qut  Us  Matlll^uaiquksX     K  AcADÉMlÊ ,  Se  oit  «uflî  d^uhê  Compagnie  déi 

Il  ie  dit  encore  partidilièrement  Dc!n  fe-      perfonnes  qui  font  profidUion  de  belles  Let-^ 

très ,  de  Sciences  y  ou  de  beaux  Arts.  Z.'^£4h 
dénùi  dtla  Crufca^Lts  Académies  d* Italie,  VA'^ 
andi^di  ffànçoifi.  V Académie  Royale  des  Bel* 
iiS  Lettres  9  desScitncts ,  de  Peinturé ,  d'Ar^ 
tfù^un,  &Cb  JÈtrtr^u  à  (Académitk  Être  dé 
VAcadimu.  Aller  À  CAcadimick  Prononar,  lin 
dans  r^l^démick'     \     i  ^,        ■  r-^Ài-t.-'-' ' 

Il  fë  dit  auiC  du  lieu  ôii  la  Noblefle  apprend 
à  monter  à  cheval,  &  les  autres  exercices  qui 
lui  conviennent.'// tf/TÀl  fin  fils  à  P Académie^ 
Il  eft  enpenfion  i  une  telle  Académie,  Au  finit 
de  uAcadémt ,  il  fut  à  la  guerre:  Un  teé4iint  Acà* 
démii^ 

U  ff  pr^d  àuâî  pour  les  Écoliers  mêmes: 
Cej^ùrJà  un  ul  Êcuyerfit  monter  totuefin  Aêa^ 


.Xî: 


/^^  crets  &  des  jugemens  de  Dieu.  Us  altymes 
de  lafigijfe,  de  la  rrùfiricorde  di  Dim^  '''r:ï' 

:*'■'"■■  On  <&  d.Wbom|ne  tTiès-ûivant yi|Ue  ^^ 

un  abyme  defiiin^K;l\.  '■.^^.  ..^,yfâ!;;v^'^^^'.  v^■.^^. 
>BYME,  Seditycn^xtnWdeita^ 
^  lieu  de  i' éeu  î  Si  il  rfa  ^ufage  Wen  cette 
phrafe ,  En  abyme,  Àinfi  on  dit  aune  pièce 
'V  qui  eft  pofée  au  milieu  de  Técu  ûms  être  char- 
^,  gée  d^aucime  autre  pièce ,  &  £ms  toucher  à 
;|f^  aucune  autre  pièce  de  Fécu,  x^Elle  kfi  en 
**'  i^f^miir^l  poue  d^anur  i  mu  fistr^J^dis  À!(» 
'■\    tnabym\.      /^'  :   .  -'  ^  ^-^  v'  ■.,-•■  ^'  ■■•:/:•- 

ABiMER.  V.  a.  Renverfer  dans  un  abyme» 
,'  Précipiter  dans  un  abyme.  Us  cinq  Filles  qut 

^^  JDteU  4itfymn»'  /^'--^'-^-^j-^':--  i^y^^'j  :r.^<'^i^''^^  ■•  i.. 

-r.^    Il  Cgr^fie  figurm  demie  à  thMyaL     .                          .                 . 

rr'tièrement.  Cet  homme  eft  puiffane  &  vindica^  Académie  CE  Must QUE;  ^^eft  le  titre  qid  eit: 

'f>'  tify  it  i^ôus  abymmu  Cetu  ajfain  Va  atymé.  dotiné  à  POpéra  dans  les  Lettres  de  fon  éta-» 

•      Des  dépenfis  excejfives  Vont  abymé.     »•         '  bliflememi             av<^^v,%   i    :     i>    > 

IAbymer.  v.'n.  Tomber  dansunahymie»  Ctf/«  AcAiodMlE,  Se  dit  auffi  d\in  lieu  o^  Ton  donne  1 

-     )FiiU  ahyma  en  une  nttit^  -     publiquement  à  jouer.    Tenir  Académie*  Il  a 

Il  unifie  figurément  Périr^  Ceft  un  nikhani  ^rdu  fin  argent  dans  une  Académie^   Il  fiut 

'%ommi\  d  afymera  avec  tout  fin  bien^  2^e  pùf^  fnre  Juger  ce  coup  à  VAti^démie^ 

uipoint  tant  d'envie  â  la  ph^érité  des  méckans,  ACADiM|E,£n  termes  de -PeintuTé,  eft  une 

^  toute  leur  ti>rtune  abymera  quelque  jour. f^^  •     .  -     fieure  entière^deiCnéft^  d*aprè$  le  modèle  qui 

A^%MER  ,  Se  dit  aum  au  figuré  avec  le  p^  eft  lui  homme  nu ,  &  qui  n^eft  pas  deftinée 

y  nom  perfonne|.  Et  alors  iffignifie,  S'aoan^'  àentrerdans  la  compofitioh  d'un  tableau;  les 

-;  donner  tellement  à  quelque  chofe  y  qu'on  ne  -    fieures  qui  y  font  deftiné)^  s^itppellent  études^ 

.     fonge  à  aucune  autre.  S  abyrner  dans  fis  pen-  AÇADÊNtlQUË»  adj^  de  t.  g»  Qui^appartient 

^    fies.  S*abymer  dans  la  contemplation  des  mer^  ou  qui  convient  à  des  Académiciens  ,  à  des 

l-   vêilies  dé  Dieu.  S^abymer  dans  V  étude  dés  Ma^  gens  de  Lettres^  Difiours  Académique^Ok- 

thématiques.  S'aBymer  dans  fi  douleur^  S*ahy-^  vrage  Académique.  Confireneeé  ^  qùeftionsjica* 

.    ^    mer  dans  la  débauche.  S*abymer,dans  les  pUà*  démiquesk  Exercices  Académiques^           r 

■[^■firs.^^^:\^<::^^'^f>i.  r  ;   v*i  . ,;     -^  ?i      rvu  ^  On  Tapplique  quelquefois  aux  peribiines; 

:  fr-  il  figmfie  aùffi,  S^  ruiner^  fe  perdre.  //  Ceft  un  Juja  Académique i^  pour  dire,  C'eft 

.^lèjt^  abymé par  fin  luxe  ,  par  fis  a&aui^s.  '  un  homme  qui  convient  à  1  Académie. 

AarMà,  ÉE.  participe.  17/ïi  ViOe  abjmjie  par  ACADÉMIQUEUIENT.  adv.  D^une  manière 

/  V»   un  tremblement  dt  terre.  Un  homme  abymé  dans  Académique»  //  â  traité  fin  fij et  Atadémi^- 

n  'U  mer.  Une  fimnu  abymà  dans  fi  douleur.  Un  quemenei       "               :   .  r>V            f 

Hiépmme  abymé  de  ditéet.*"        •    .  •        ^.  ^  ACADÉMISTE.  f.  m.  Celui  qUi  dans  unie  Aca-^ 

■:-j-,^^K..i,^^  '  4émie  apprend  fes  exercices,  &'fur*tout  k 


*  'r 


i-  <,vi 


monter  à  cheval»  Un  Acadimifte  qui  eft  bien 

*  ACABIT,  f.  m.  Qualité  bonne  ou  mauvalfe  de  ACAGNARDER.  v»  a.  Accoutumer  quelqu'un 

;    4'4Cértaines  chofes.  Il  ne  fe  dit  kière  que  des  t    àmeneriuieyie  ôbfcure0cfkinéante.£tf  Auii^ 

lJ^ii^6uits.  Des  poires  d'un  bon  ofob^.  Des  légHmei  vaifi  compagnie  V^  acaomrdéf  U  n*eft  que  à\k 

'  -CÈV^un  bon ,  d'un  mauvais  a^aàt.    ,  '■  ,■■  '"'^^'"■-'v^'^  '     ftyle-  ÊumUtn  "'  .'•^'^•^-  À  v^i.  ■■  "  '^v..(\  -  i^^.'  ^ 
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»ii  '^ilsÉpIdeV  plus  /oin^  in  iià^stàipÊi 
:;^àta0iiréèr  Ut$  fa  m^^^fppi^ 

ACAJOU,  C  m.  Ajrbrc  d'Amérique.  On  le  nom^ 
^  me  miffi  ||liNi>^'6^^  ell  une  noix  «I 
Mferithé'  de  rein  doHT^bf!  Ait  u&ge  en  Méde*' 
;  cine*  On  donne  auffi  li^fiam  iAtajm  àdiï- 


fepro(^es /lui  <me  beau^oim^^  /i^ 

combler  de  l^enf  •  de  çriia^^  Si^Um  iUtrm 
fi  k  dit^aiim  evec  je  pronoin  per{bnnei| 


'^^v."î,w 


~v  '  Tetenv  ftiiii  d^ilméiSfalie 

^r  :  diflttrens  de  èri»i  «^  ÀCCAPAÉlifÊNT.  C  m*  Monopoleur  les  den* 

Ibols en feft très^ïiftiiiié.  Oh rempbie cbQM( It    irée$.lêÊii^ 

^'t^^  ménuifime.  i£CAPAR|lt.tv..a*  Enlever  des  denrées  pour 

j^  ÉE;  ad}.  Il  ieA&  des  Plantes  éfik      lesvendrephis  cher.  \im^è 


i>. 


ncufeb.^'^^-'î''""^  .  :  "     ^..  •  ..  ^:',  Accaparé ^Ie.  participe.  •       ■     '    -à^^S^'^ê; 

ÀCANtm.t  ù^9^êÊ$ifûem  nomme  ihi^  ACCASI1Ii^GE.f.m.Uc^^ 
%€ikê^Vifi9i',  «{ui  p^Hrffe  des  fèmlles  Iar|ei  "ii^  lecfa^  .j^W-^  v 

^v  8e  hautes,  dont  là  partieivnérieure  fe  retour-  ACCASTDULE.  adjé  Terme  de  marine.  H  fe  dit 
f  be  naturdMaeiit*  ^  muim&  àjfèBàdim^i^^^^un  vaifleau  qui  a  un  château  fiir  ion  avant^ 


ACAIUilTRE;  ad$:  de  t ^;  ^^  v.  n.  l|rine  de  Di^t  pul>&c* 

^  meur  flkhhife)  aigre  &  ^^^  engagemens  contraûés  déjà  par 

fiJm^'liiW^  muhimtMr,  m  êjkit  amiitri$^3  d'autres  Puiffiuices.  Us  Couronwi  du  Nord'oru 


*-A' 


.•♦ 


.  '^^  Umftém océmMfà Un  tnfam  wàm        •^mi^^^téccidiàuTrmi.  '  .  ' .  '  -  ^^si^-^^'     . 

^^CiÛëm.  f.  m.  PoiiTon  de  mer  deli  figùr»  <e  ACCÉLÉRATEUR ,  TRIGE.  adj.  Qui  accélère.!  ) 
dé  la  grandetfièdii  Rouget,  mais  Wanc,  Oii  f  JMi^^ 


e^^èct 


^nïxxTtîî: 


^ICÀTALEPSBE.  4f:  ImpoIBbilité  ^t  &?Ér     [cwps  grandes;  V:'^,^!^^ ' 

^^.4l0^m  /  '  "  '■■  ''■"  ■^^ï^|■^^t^^  ^accélérer.  Iffiaûfim^ulU  ehoji  pour 


'^'f":^>'*\\j'^'é[^'^\'^'l>j'f.}i;,': 


t      ACCÉLÉRER.  v.a.  Hâter  ,çi«fler; /O^ 

ACCABLANT)  TE.  adj.  Qui  accable ,  ou  qui       UrcrçitravuL   ^^%  ^*'   1^^ 


d%ÊppMi4n 
A^dtfonfils  miquê.  Csft  \àu  nmé¥dU  mccëkUntt^  M^ét  fid&eaux.  Leur  fbnâion:  tépondoit  à  celle 

Ctiu  thanm êjl aeeahîante.  t.  fe«  ;    /denosH^  >  t^^  .: 

^^  .  n  fimine  auffi  inj^kirtun ,  incommode.  Aiii«-  ACCEjNT«  ù  m.  Élévation  plus  ou  moins  forée 

'.^■M  onm^Unkimmi  Mtahiant,  Unèfimnuaê^;    de  la  v^ix  iiur  certaines  ^rUabes  ,&  manière 

'^  €aUanu^  DisidSta  dceahlanuf.  .1^^%^  ^^W  de  les  prOfionco*  plus  ou  OKÀnf  longues  011 

ACCABLEMENTt  £  m.  L*état  oit Tdn  tombepar  4  brèves.  Oncannch  Afin  MHmjk  qudU  Kroi 

^r  'maladie ^ou  pâl^ex(pès  de  doideur  &  d!wo*^-^^^^^^^^         il  tft.  Atctm  kafioné  jettent  NomuuuC 

y    don.  Su  màladU  ffÉÉùf  dans  un Jl grand  4ccaiik./-fi  On  dit  que  ,  F^ur  bimnadsr  ^il  m  fausfoint 

_    èUmini  ;  qU*U ,m  fam  â  fi  fiuimir.  jPejna^  té'-''énayôk d'accent; <^e{t«-4*dufe ,  qu^il ne &ut point 

)  >'  mon  de  fin  fis ,  U^dansUdenueraccabUmmi.}-  ^mavoir  d'accent  Provincial^  Aiats  au'on  ne  doit 

'  f^  Il  ie  dit  auffi  dfime  grande  finrduu^  dfa^  À^  «voir  que  Faccent  de  k  Cour  oc  de  la  Ca^ 

farts./ Il  tfi  dans  tmaccahUmên^  yp^tale.  f  -.  e  ^^ 

V    iui'kuffi  À  peine  le  umps  de  refiirsr.  '  ^     >  ^>r     On  ditpoëdquement/ £«i««c<ffi  de'Ja  voix, 

ACCABLER.  V.  a.  Abattre  ^  Il  peiànteur  ,      Tri/les  aecms.  Jccens  plaintifs^  les  49ux  acçen^^ 
»^;;.iaife  Axccomber  fous  le  poids.  Li  ma^n  efi      4efivùix.>  \^  '^"r     «^^;     j 

eotnhJe  j^&  a  aceaklé  tous  ceux  qui  isoiene  dedans.  AcctUT ,  ^gnme  auffi ,  Une  petite  marque  qui 

:n  flfla  aceahli  fins  Us  ruines/lls  finm  — '^'^-       ^' ^ "^    ^^*"  ^^' ^ — ^' 

i'  ideta  chute  d*une  mur4iUe. 

'      .On  dit  à  peu  près 
%i(  accdhU par  le  nombre 

s     nemis.  jteeent  grave  K^^iéccent  cireon^lexi 
.  wMt^  U  fe  dit  auffi  par  exagération  pour  Siuxhar»  .    met  im  accent  aigu  fur  un  ^,  pour  noarqueir 

^'^  ^ti^  Il  port^tun  fardeau  dont  il  était  occakU^  que  c'eft  un  i  fermé  ^  &  qu'il  doit  âtre  pro- 

i^        U  fe  dit  fîgurémMt  ^  De  la  plupart  des  cho-  nonce  comme  <hns  ces  mots ,  fanti ,  charité. 

.^  i*et  qiû  font  oonfi^rées  lèomme  un  poids  mii  On  met  un  actfnt  grave  fm  uii  ^  »  pour  mar- 

accable.  Le  travail ,  Us  affaires  faccahlenC  Ne  quer  que  c'en  up  ^  ouvert,  comme  dansjpro* 


v 
■/;■ 


l;"'| 


p  ruines^  Ilsfartm  accablie  .    fe  met  fur  une  voyelle  ^  foit  pOur  en  nire 

dans  le  même  ièns.  Être      guer  le  fens  d'un  mo^,  d'avec câui  d'un  au*^ 
!^  jpa/"  la  nuildèude  des  tn*      trtmot  qui  siéent  de  même.  Aueru  ami^ 


i     vonslà^crpointaccahlerdkmaluÀladoèdeur^  ^^  ths^/ntcès.  On  le  met  auffi  fur  /i,  adverb^t 
Aiatr^tfe.IlefimuMidedèttest  demishe.  Il      pour  le  diftinguer  de  iit ,  article.  Et  l'on  met ^ 
eftaceahU  de  ^kfiue^U  fimmeil  V^ccahle.  Il  efi       un  accent  eircpnfiexe  fur  les  fyllabes  longues , 


A  iatrijtege.  Il  efimuMi  de  dettes  •  de  misère, 
eft  aceahU  de  ^kfiue^U  fimmeU  PjiCcahU.  Il  ^ 

accabU de fimmeiL  "*        commedanicesmots,  ^9  VIm^  jr/rf  ^  «tf/«t 

On  ik  ^Accabler  ^^' m  de  reproches  jfVa^j^^  \  ,  ,,^,^^,...,t^é-^W%'".s^ 

»toai     ■  .''r  , -»        ■     T«  •    '     Té-*»  >  I-      <■•    *      i  ..-    ■    if  .i\>i'  •*' t -■■.'     ■■   ,    I    *J,Vi.    .     t.         .■..-■>../    A.       i. 
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ff^ë€C€fklkù^9.i^tcepter  tùu  iuiilk^-'^f'y^  .  ACCESSION* il  ITerme de Oidit{^C^ 
^        On  dit  9  Acctp$ir  um  UtirèikdùMgif'^vû:      Xéitément  p$ir  lequel  oh  entre  ditns  tii^ 
f^Éré  ;  Promettre  païécnt  de  b  pàyét.ix  fJt^^     gement  déjà  cpntraûé  par  d'autres  Pûiflâii^. 
^^ opter  un  di^^  {Mnir  diirer  S'engager  à  feire       ^Éft^'w^^j^». %^ 
f  quelque  choie  dont  on  nousa  ci«n^^#v^  *^^  ACCESSfT. itiiii Terme  de tk>llége^empipttiiti 
;;:  On  dit  >  rtn  4icàpH  rmugwt,  pour  dire ,     '  éa  l«atin.  On  dit ,  qu'2//ii(a/Î€r  a  eu  un  ocajfiÉ  3 
'"^^  Je  fotihaite  que  cela  arrive  4;dfni|iir  ofi^me  le ,     pour  dire  »  qu'il  a  approché  du  prix^  On  dit 
fiùt  cipérer.-      Vfc  ^  -       -w 

^  qn^Il  a  approché  de.  trois  difFérens  pri^^  pro* 


Accepté,  âl participe. 


'*  vient  dihfUttr  petfonml  après  rétiH^ftation.  ^        que 
ACCEPTION,  f.  l  Sorte  de  préférence.  Il  i^a 

rre  d'U&fP'qu'en^ecte  phrafe ,  Acctpôon 
pufmnèt  t  ^i  Kiiiie  un  certain  égard 
"^  Won  a  pour  dfs  pmonnes  plutôt  que  pour 
**  o'autres*  llny  ti^pdmahetptiondé  perjîmnfs  de* 
*"  vantDi€MJUndrelajtMafan$iÊU€q^ndêpir* 
fonnet.  £a  fu^t  Hé  j^  aea^ 

Acception,  lerme  cte  Grammaire.  Significa- 

tion.  Le  feh^dai^s  lequel  un  mot  fe  prend.  Ce 

/J  mot  à  plujiekrs  aeeeptwm*  Ce  mût  dans  fapre'  ACCtDENT.  f.  m.  Cas  fortuit  Ce  qui  arrivie 

^  mï^  &  ptm  futèurdle  acuptUm  \fignifie  ^  &c*  par  hafard.  Il  (^  prend  toujoiu-s  en  mal  ^  quand 

ACCÈS,  f.  m^  Abord.  H  n'a  guère  aidage  que  il  ifeil  accompagné  d'aucune  épithètequi  en 

'''  dans  les  phrffes  où-le  fi^  dont  on  parle  eft  détermine  le  lens  en  bien.  Accident  imprévue. 

èOnfidérecommeétantdetacileoudediificile  Auidtnt  inopini.  Aiddent  itrangt.  Acejuitni 


raccompagnemem  de 
quelquf  choie  de  principal.  Cela  n*eji  fu'ac-* 

cejfoire*  Une  idée  acceffoire.  \, .  v  \  'm:^à^^  '> 
'  U  éft  aui^  fubibnhf ,  &'  fignifie  ce  qui^fuit 
ou  acçompaene  le  principal.  Le  prinetpal  & 
r^ceejjhire,  paccejfotre  doit  fuiyn  le  principale 
^  G(n  dit  iÈb  Anatomie  ,  Les  Acceffwts^  eii. 
îmrlant  de>  certains  ner6  qui  nainent^  de  la 
moelle  du  cou,  &  s'étendent  par  filets  des 
deux' côtés,  '•^^i- v-? ^ \:i-^run^^yL    *.^-t»4*^-  >'i./ri . 


\ 


t  difficiU.  UaceU  eàefi  aifi^              V             '  aeciMt.  Auident  fa 

[\   -On  di^  4^ ^cl$  aànris  de  ^Uptm^  Par  accident..  Manière  de  parler  adverbiale* 

^'  jpNbiir  dire ,  Avoir  la  âdlita  de  lui  parler  ^  de  Par  (cas  fortuit ,  par  ha&rd.  Ct^  par  écâdeni 

*'  l'entretenir.  Et  dans  ce  même  fens  on  dit ,  ^ue  celaèftam^L  Cela  m  s*^  fait  quepatàccl* 

%^Un  hommt  efi  de  fâeiU  aceks  g  de  difficile  aC'  dent.        \                   -i       c     .,     ^  •      f    1 

:    "^  us.  Avoir  itm^re  àeeès  atuffés  dé  quelqu'un»,  Accident  ,  En  termes  de  Philbfophie  ^  fignifie,* 

Ac€i:s;,  'Se  dlKuffi\  en  parlant  de  ce  qui  fe  Ce  qui  eil'  en  telle  forte  dans  un  fu|e( , ^'il 

"  '{pratique  ^  C#nclave  y  lorfque  dans  le  fcru-  peut  n'y  être  pas ,  fans  que  le  fuiet  foit  dé- 

^  tin  aucun  Cardinal  n*ayant  eu  It  nombre  de  tniit ,  comme  la  blancheua  ou  la  noircenc 

*  Voix  requîfes  poitr  être  éhi  Pape  ^  on  redonne  dans  une  muraille  ,  la  rondeur  ou  quelque 
dès  billets  Dar  lefquels  on  marque  qu'on  fe  autre  figure  dans  une  table.  En  ce  lens  on 

*  range  du  coté  d'un  de  ceux  qui  ont  été  propo-  dk^Cj^e  La  fuèjlance  Joutient  les  accident*  . 
,'^^     (éizu{crvt6n*  Les  hillets  du/crutin  ,  leshiléets  -b.   En  termes  de  Théoloflie  ^  6c  en  parlant  du 

f'  de  faccks.  Après  le  fcrutin^  on  afla-à-faecès.  faint  Sacrement  de  ITucnariftie ,  <m  appelle 

,^    i/n  tel  Cardinal  a  eu  tani^^AiJ^em  i  rffcès*  Il  Accident  ^là^giire  ^  la covieuTy  lafaveiu-yjkc» 

-^ '  fot  fait  Pape  à  CaecU.                •     *''*^^  cm  refient  après  k^ponfécration.  Tous  les  acci^ 

•  Acciis  ,  Se  dit  aufli  en  parlant  de  là  fièvre,  &  dens  qui  itount  ëam  les^kes  avant  la  eonfU 

^"   alors  il  fignifie  TEmotion  de  kl  fiàvre,&  tout  cradon  ^  fuhfiftent  encore  après  la  conjlcrati^m*.^ 

*  le  temps  que  la  fièvre  dure  fanrtiterimif&on.  Accident  *  En  termes  de  Peinture ,  efl  ce  tpiî 
]  '^^*jAvoir  un  accis  de  fièvre ,  un  accès  violent,  tien  W  vient  oas  de  la  lumièrr  principale ,  mais 
*  ;  ^  a  été  quitte  pour  un  accès.  U  premier  aicès  ,  le  d'une  fenêtre  oppofée ,  d'un  flambeau  ^  <CC. 

*'  fécond  accès:  Son  accès  n'a  duré  que  foc  heures.  ACdDENTfX ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Philo- 

Vaccès  lui  a  pris  à  deux  heures ,  'a  commencé  À  fophie.  Qui  n'efl  que  par  accident  dans  un 

'  ^^ deux  heures  ,  &  a  fini  à  minuit,  l/n  accès  avec  fu|et ,  6c  qui  poinroit  n'y  être  pas  •  f^ns 

^  y\des  redouèlemens.  Vaccès  efi  fur fes  fins.  Vaêcès  '  W  k  fujet  fût  détruit.  X#i^v;(4Mf  #/^ 

'^   avance,  fâccès  reàt^ty  Caccès  diminue.  dentelle  à  la  cure. r  ^î"           .  ^    '       .  1^          \ 

Il  fe  dit  aufli  Des  abaques  de  certaines  ma-  ACCiDENTEllEMENT.  ad^.  Par  accident. 

':-^  ladies  qui  ont  ordinairement  des  retours  ôc  cl<*s  -Terme  de  Philofophie.  Lahfancheut^  Uron- 
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:    ^.yiriér ,  45eC  ii  ^n»  qà'timdmulkmtni  déms  U$  ACCOKIMODABLE.  adj.  Al  |.  g.  Qitt  &  pctH;^ 

^i  ^^MéHoù^è^  fi  wpmuuy  : ;.    .,  :W^^v>*t         accommoder.  Q  ne  /fe  dk  guèi€^*eh  maààfir. 

•  ACG£^;  t  i  Nom  dW  èùce  cjui  ie  lève  Air       deldiietent  &  de  <\\MtÊêli^H!mê  ajfim ,  cum 

cleierre.;;    '  -^Vr      '  ^     m.     '^i.        débk^  à*^iMCCimimodakUjpHj^€0'imy4n^m, 

àiCOJMJ^^  ACCOMMODAIS,  f.  m.T;a{^  des  viandei 

que  h  )0W  qu'on  a  de  t]uelque  chbiè  V  ou  la       quelesCuifmiersouRodlieMrsac<jpmmodent« . 

baute  eftime  qu'on  a  poiu- quelqu'un»  A  frn       Faytr  tauommodagc  d$i  ùand$s.  U  faut  uuit 

■Ténivii'^  il  fi  fa  utu  "uàciam^tion  génimU,  L$      pour  faccommodagt.    Il  s'f^plôie  çncorè  ei» 

/    Sénat  fiUJbii^dés  acclamaùans  uux  houvumx       parlant  d'im  Perru^uiar.  P^tf  raccommodage 

yifmptrew^  OnfiùfJtiàcidanuUipmiUJ^  tTim  Pwnifuùr\,  "rS^    ''^^ 

'  ConùUs.  Ufiur4»^^F^^  acclama^  ACCOMMODANT,  ANTE.  ad),  (^m  eA  com* 
ûmk  Ûi  4Kclàmltiièà$  dis  fètifks*  J^^fi^,  pkiiimt  ^  d'uti  commerce  aifé  ,  avec  ^ J'oa 
iilljjim0s\  &  Ui  myfcM»»ri^#«/;      ^  ■  ^,^;  peut  tndter  aifément.  C"^  «is  Ac»/ii;ne  aif^io/omeH 

.;^  >C)^jiii||  i^^ /^  dam f fort aMBmmodant.  Um  hMm*m: ^ un* ptr* 

Vf ix  fe  mmiflait tout tf un ^ft^  ♦'   \ 

.  lion d^m fiijeti^    :^Ui,..  v.'       ■  .  »    -i  -  ;;    'ACCOMMODEMENT.  {^  m.  Ajuftemeht  que 
Oa  dit  iruffi^  <[U*Une  loi ,  cju^uh  aVis  paf»"^     l'on  &it  pour  (a  commodité  dans  unenjiaifon. 
... \ùt\tpar acclammon ,  quand  une  loi  &  un  avis        /r  lomrtù  votre  maifon  ,  fi  vous  yyouUi^  faire 
^  font  reçus  &  approuvés  dès  qu'ils  ^mt  pro-        ftulqius  accommoacmtns» 
\ 'pofés.       *^  \     .        •    C  U  %iiifieauflî  ,  L'accord  que  l'on  fait  d'ufl 

^CÇIJLMÀTION.  Mahiei^ip^  donner  Ibp fuffra-       différent  /d'une  querelle  entre  quelques  per* 
ge  ,  i^téè  dans  \les  S^nciennes  Rép  fonnes.  Accommodement  i  rjuniahU.  Ua  mi^ 

Certaines  pccafions.      .  '  *  ^.    chant  accommodement  i^aut  mieux' que  JU-mûlf» 

ACGLAMPÉR.  v.  a^.Teirmé  et  matine>  Eortî*     \  Uwproch.  Faire  an  accomm/odemtnt,  y  entrée 
fier  ^Yin  mât ,  une  vergue  y  ;en  y  attachant  des      \mtttre  d'accommodement  y  d'un  açcomntfidementm 
pi^es  de  bois  par  les  cotés.  Acdamptrun.  mât*  \  \  ^On  lui  prçpofe  un  accomniodemeru.  Nousfommes 
AcCLAMPE ,  ée'.  ^participe.     K  ;  -       ,     •  J^  toie  ,  en  termes  d'accommodement.   Voilà  un 

ACCOINTANÇÉ.  £  £  Habitude  ,^lÊ^miKfflité  ;       w^  moyen  d'accommodement.  TravailUi  à  cet 
'■  communication.  /rn#)v//à^^oWV*^^  (occomn^demau.  Je  les  aidi^Jh,  je  les  aipor^ 

név^  7w.  Il  eft  femilicré  tés  a  cet  accommodimenti  Qn  traite  ttn  accommÔ^ 

iAGC0lSEMENT^  f.  m.  Calmel  Terme  de  Mé-    .  dément  ^d'un  accommodement.^ntendre  a  un  ac-? 

decineô',H  n'a  d'iif^e  que  .dans  cette  phrafè,       comm^dfment.  Une  veiit point  daccommodementm/ 
^  Vaccoifmem.des,  hui^tàrs.  ^'  |  Il  neveut  enundre  i  aucun  accommodement.  Il 

ACCOISER,  ^î,  a»  Calmer ,  appaifer ,  rendre  coî.      '  re/ufe  tout  accommodement.  Romprjt  un  accommo-  : 
"Accoiferles^Uk  Accoifer  la  tempête*  II  ef|  vieux*        efement*  Il  ne  i* éloigne p)(is  dtm  accommodementm  ' 
-       On  dit  en  termes  de  Méflecîne ,  Accoiferles   ^  ">    Ilhfe  dit  aufli  Des^moyens  ,  des  expédiéns 
.:  ^umeursé  ixs' humeurs  Jwà  occoifUs*  ,  ^"'^"^  trouve  pour  concilier  les  écrits ,  ter- 

AccblsÊ,  ÉE.  barticioe.'.    A     "  "  .      miner  les  af&ires.  Il  y  àutoit  un^ accommode^ 

ACCOLADE,  i.  f,  Embrairement«'^rl^>i^  ac*        nieneen  cette  ajffain,  s* ils  vouloi^.  Ty  ai  trouvé 
ùUadeSf   '_     ■'      ,,/..■-/'--  '  __        •:,-.■'"  ,.     *^  '      un  accpl^modemenu    .'  ,  ^, .      '\ . 

,  'On  appelle  ^fcoi^  ,  \dahs  im.  cOiçpte ,  /  Oh  dit ,  qu'Z7«  komme  efi  un  homme  dac* 
im  ytrait  cle  miunéqid  joint  plufiefife'.articjles  commodément  ,  de  facile  accom/riodement,  pour 
poùp  n'en  feire  éù'un.      ^  v  dire;qu'Iléft  aifé  de  convenir  avec  lui. 

•    Jpn  app^lp.  Accolade  ae  lapereaux  ,  deux   ACCOMMODER,  v.  a.  Donner ,  procurer  de  là 
;  lapçreaux  feévîijjenfem^      Servir  unt  accolade       commodité.  Il  lui  faut  cela  pour  l'accommoder» 
■■^df-iapeream'^^-jJYn''^       ■     ^  '  Cela  ne  m^accùwmode  pas.  Cette  piUe  de  terre  Cac-^ 

Ge^izJ^M^^^^^  principales        commoderoit  lien^  accomm^àtroit  fort  fon  parc* 

^|t)orvK^ji%G^nnei^en^^  obferyées  dans  la    .  :    H  fignifiè  auflr*.  Ranger , 'agencer ,  aiuiler. 
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évsdier.  Elle  confifloit  or-       mettre  dans  up  état  cônveo^le.  ïla  Ifien  ac-^ 


^_^là^^§^'^k  [coups  dif  plat  de  l'épée  "  .  commode  fa  maifon  y  f  on  jardin  ,  u  canal  ^  cett^ 
JjpSdgnëbr^^^onnoit  fur  l'épajide  <>u  fur      .  allk^  ceue  fontaine  ,  &t.  Vous  ave^  bien  acdom^ 
l|É|@i^  de  celui  qu'ilr  armoit^C  •  mode  votre- cabineti  Accommoder  le  feii 
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*     (  mfiilrutvoir  C accolade,  ■••r---      •     ;  |a^, 
r"^CCyLER,  y.  a.  Jet^r  lesbras  au  cou  d^iquel*- 
qtfun^çii  figrie  d'ajféflîôn.  //  m  vint  acçaler. 
J^yaccolt^  amitié:'  ^^       >;ï-^ 

y-         Ipn  diLy  Accoler  la  ctdffe  ,  accoler  M  t^tte  i  ' 
jqu^fqù*m  >  pour#re ,  Lùi-embrafler  la  cuiffe  ^ 
.^- .  la  bot^e  ^cé  qui  eu  imç  marque  de  jurande  fou- 
^      miflion  &  d^nfôrforité.  •        .    •  j  >J«        ^^^ 
On  dit ,  Accoler  là  vigne  ^  pour  dire ,  La 
.   ^ver&  làlicr  à  INéchafas.     v^.^^^ 
/ >  On^tfiguréirtent>^ra/!fr^(f«*  éuplujieun 
■  etràdei  d^miyncompui^  ppiu- dire ,  ComjJren- 
*  4^  ibus  une  fa^le  marqite  ,  fous  une  ieule 
,;    femme  daix  ou  çkfiôan^irticles  de  compté. 
,  jLCC&vk  ri^  partiaDc.  Il  j^ïiifi  adjeûif ,  &  fe 
&t  en  termes  de  Hiaton, de  dèux^dhbfes  atte- . 
'^    liantes  &  jointes  ^nfemble.  Les  écus  de  France 

^      tf  de  Navarre  font  ordinairpiieru  accolés. 

■  •  '  ~  '       '        '  '  ■    '      '  "  "  '     ,       •  I 


On  dit  ^  Accommoder  fes  àffMreSy  accommo» 
dêr.fa  maifon  ,  pour  dire  ,  Mettre  ks  affaires 
en  meilleur  état  ^  débrouiller  \ts  affaires  de  ik.  , 
maifon.  f/,^vzVh/  riche  9  il  f  accommode.  JeCai 
vu  pauvre  :  maïs  il  seflh'un  accommodé.  U  éfl 
du%le&hiîlier^    .       ' 
t    U  ôgnifie  encore ,  Apprêter  à  manger.  Ao* 
commuer  4  dîner.  Accomrnoder  à  manger.  Que 
voulez-vous  qu*on  nous  auommodc  pour  notre  dU    • 
jut  f,  Comment  accommoderOrt-on  cette  viande  ?  à    » 
qudle  faute  r auommoderak-on  h  ÇeCiùfinier  acm 
commode  fort  bien  le  poiffon.       "      •  .  \^ 

On  dTt  de  ceux  qm  tiennent  hôtellerie  on 
cabaret  ^qu'/i^  accommodent  bien  leurs  hôtes  , 
qu'on  efi.  bien  accornhiodéchei  eux  ,.  pour  dire  ^ 
qu'Onyjqft  bien  loge ,  bien  traité ,  bien  fervi , 
êrproprement.  Cefi  une  bonne  hôtellerie  ^ony^ 
ftp  bien  accommodé.  •      1 


m 


*    •  Fa  m«ltrait4  J< 
>>;^  il  le  mérite.  Ô 

^  :^\fïk^Sy  Vaccomi 
Onditençoi 
:  vais  état  &  en 
^mccornmdki^Fà 
°'      Me  manière.  Il  e 
',   iàal accommodé, 
Onrdit  pro^ 
tS^Un  hommes' 
.       Ujant  9  ou  qu. 
^    Vqu'li  prend  tro 
^--     qu'à  fexcès..  i 
s^  accommode  eoi 
'■'■■  débauche .  où  il 
ACCQMMropJÉtt^ 

v^  /"      affaires  qu'on 
perfonnes  que 
.    commodtr  cette 
'   ,  relUklls  étôiéfit 
'    commodes.  S* ils 
ront  en  procès. 
On  dit  aiifîî 
'       *meur  fjes  dlfcou 
commoder  »  poi 
.  fon  humeur ,  fi^ 
.   ècc,  ISsCourtif 
leur  f^im^ur  f  é 
'    Prince.  Itfauts 
mqder  au  temps» 
plaifant ,  il  s*a^ 
^        fi  féditaufï 
>  fef  dont  on  ço 
fherce  de  la  v 
voulez-vous  m\) 
derai  de  ma  m 
^  Vous  ave^^hne 

une  dans  lé  votr 
vous  voule^."  ' 
S^ACCOMMÔDEB 

icommodité,  î 
moder,  Voye^  c 

n  fignifiè  au 
dément /d'un 
chofes  de  la  A 
vous^  plaira  ,  / 
difficile  y  il  ne  5' 
délicat  y  il  s*aci 
des.  Dorme:^  - 1 
quil  vous  plair 
net(-moi  ppurm 
hordes  ,  tels  eff 
commoderai. 

On  dit  en  pi 

•    mode  de  quelqu 

quelque  chofe 

avoir  droit.  X{; 

fous  fa  main. 

Accommodé  , 
ménfjqu'i/^ 
commode  des  bh, 
li'efl  pas  rich 

ACCOMPAGN 
t"  cpie;  Qui  ao 
inilruinent. 

-  gruueur* 

ACJCOMPAG] 
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>  4l,^^|io^^  jyagfiyir  0fi  ctftaip 


,   \  '^ê l^tucomm^derid  commt  rfWur  dire,  iU,J|^  Spuv^rtmm  f.ù4ihtaudélu^j^  \ 

'  '  '   fa  iiutitrait4  Je  le  traitcraî^re^|ent  comnie  .    Wriruisfitrêtù  daines  four  V  aiuo)kpamtrmrU  4^   .    •  ^ 
^^  il  k  mérite.  On  dkiuflipopulairç^^  Markhal  d^  Frm(^  ^  itçknoftHhté   T  j^ 

' niêmc  (çns  »  Jccommodcr  un  homm  dê^  i^t€É:\    ;  fpinf^Xac^pagntmtnf^  dtl*:fémf>a^dmr ,  &i^'     ' 
^i^isf*  f  fë^^mQ44r  £  importe,  k^^    ;f^-t     '^AcçoMi^^  >  fft  aMiC  ua  terme  de  ^i- 

:  Ondit^orc  vP'"TUiomm«^iue^  «>f  fiquè^quilSr^t  désaccords  d^t^açco^»- 

tvtrais  étar&  en  détordre^,  cfitlefi  br^mgunmirj  toi^ Jj^  vf jbi cpu  çjipt^^^^  fufet * èja  qi^lqiic^^ 
mccommo!ih.yilir^iLa  a(CQmmùd^unfiitr€nrf{  Ô'^art^  ,Ap£r^f^^:-J!0Compa^ 

ge  manière.  Il  efitotU  couvert  de,  bout  >  kyaiià       gm^nésH,  Savoir  Paccon^pagneme^  VitccompaX 
ééal  accommodé,  (^Vaacaïmmodé  d^^Joru^       \^  ^  fi^lrtaJokm^p^oU 

On  rdit  proverbialement  Çc  par  ^raillerie , k  ^P'^rÂi  du  ÇUvccin  »  de  la  Fiole^ 

tiv^Un  homme  j  *  accommode ,  s*  accommode  commjt'       Bpn  accompagnement.  Mauvais  accompagnements 


1    * 


.  '.•       (■       ^ 


^ 


Ufattt 9  Q\\  Q\\' U i*êâauorrmè^di r^9  îpdia  dîfe  /  -    Ummcf^mpagnement  aui  neft pas  ajteire 


./ 


y 


qu'il  prend  trop  dé  Vin  ♦'qu'il  en  a  pris  |uf-  AjCCOMPAGNEMENT  ,'  Se  dit  ^ffi.  en  parlant  de 
j    ^-     qu'à  Texcès..  Quand JI  trûuve  de  bon  vin  ,  i/       et  ^u'on  regarde  con\nje  une  fuite  héocffaire 
t'accommode  comme  il  faut»  Il  fiaVautrejour  r/t  ^     de  cei;tiaines^oie$ ,  foît'pourîa  co>mmodité,, 
dibaàchef  où  il  s* accommoda  d'importance. 
AccOMMOpÉtti  Se  dit  encore  en  4)arlant  dès 
V  \  /      affaires  qu'on  tenriinc  à  f  amiable  ,   &  des 
perfonnes  que  rog/tfjtef  d'RCcord,  Il  faut  ac^ 
'  iommoder  tette  affaire  ^  se  diffèrent^ ,  cetu^que- 
relle^Ils  it^Unt  prêts  de  fe  battre  y  on  Us  a  àcr 
Xommqdis,  S^ilsnesaçcomrr!U>dent\  iU  fentine^ 


1 


:-^ 


tont  enprocis. 


«•s 


#k 


&c .  ISs  Courtifai^  favem  accommoder  leurgàut ,/ 
leur  l^mt^ur.  9  Ijhtri  difcôurs  àyée^m  plaît  nk 

-    Prince.  Ufauts^ac^emrnoder  àiufage,*S*accàm* 

moder  au  ttmps,^  Il  ntfl pas  dij^ciU^M,  eu  oow^ 

.plaUant ,  il  s^accommode  i  tout,  '  -  ,       '    ^ 

p  Û  k  diî  aiifli  ert  {triant  de .  certaines  cho-^ 
t  {es  dont  on  convient  énfemble  danslç  corn-» 
fherce  de  la  vie.  Fous  a^^ei  uniéaû  chev4l  'i}. 
voulez-vous  m*  en  accom^toder?  Je  vous  accom 
derai  de  ma  maijouyfi  vous  la  voufè^^açk^er. 
Vous  ave{^^e  mai/on  dans  mon  fi0f^i,  /V/»  <w 
une  dans  lé  vçire  ,  nous  nous  accanmtoderonf  fi 
vous  voul'e^,''  '  ''"  „      /      *       '^    .^> 

i'AccoM^MODïR ,  Signifié  eneo^.  Prendra  fa 

;  «commodité ,  ^s^  aiies»  Il  entend  bipti  saccôm^ 

mqder.  Foye^  comme  il  s'accommode^  ^      ►         ^ 

n  fignifîe  aiiffi ,  Être  d'un  fiicile  accommô- 

V   dément  ^^d'un  commerce  aifé  dans  to|2teS:  les 


foit  pbur  rornement.  Cette  chambre  Jl  coucher  eft . 
Mki  mais  elle  manqué  des  accompagnemens  né-»  * 
c^lidres^      ,^^      4^^         .:   .'■'■''/:.  :,■   ■  -\^  .:     -  . 
■    Ou  s'en  feit  encore  çh  tewhes  d'Armoiries  , 
pçur  dire ,  Les  fupports\  les  tenans ,  Iç  cimier  ^'" 
leslàn^breqtttns.^  les  marques  dg,  charge  ou  èff 
•dignhé,&  généralement  tout. Ce  qui  cftltors  • 

'de  Véçn.Porte^dfsArJrfoirifsfanSé^       accom*'. 

.■•.- .  ■^'■-  ■  -        ^'  ' 

Aller  Hé  compagnie  > 
accompagnerai  /ufquc:^ 
ce  voyage,  J^^     ::r<-^-:  ■ 
ifieauiS  >  Suivre  par  honfieiir.  Grand 
nombr^de  NobUjJe  accompagna  U  Gouverneur  de 
la* Province, 'Ce  Prince  efi  toujours  accompagrû  ài^ 
gens  4^  qualité..  Tous  ceuxqM/j^trou/virent  ^i^''\|^.v,  -^^^^j-v. . 
accompagnèren^îk  S.  Sacrement^  !''  ■^:^''  ■.-xl^feS^^  .. 

m^ç  e^wrore  ^t^ndaire^en-cérémonilÊ'';£S|^^^  ' 

ijf  un  Prince  qui  accompagne  /'-^/ni<;^2u^««r'4^^^^^^ 
rj4udiêmce^:\.,::Ci.^j^^^^  ''^:..,.  :^v;rjfiM 

*  U  ûgnifie  auffi  ,  Kec<3«duirc  par  lK)ii»eur  • 
une  perfojnne  dont  on  »  reçu  vime.  (^tanéM 
s^m0U0%onra4a>mpàgrmju^  caro^e.,     ] 

jU  iignifie  au||;y  E{côt1;er.  Je  W     donr^^i 
desy^gqns  pour  V0$ts  aàompof^l^^li^Jj^^J^ 
Jours  bien  acfiqppà^er  rparce  qtM^  dei-ennimàfli, 
.     On  dit  figurémeht  ,,,que  Le  bonheur  ,  quer  MH. 
fortune  aupmpagnc  quelquiûi  ,  pour  dire ,  q^U 
efl  heureux.  Et  ^'que  uLe  nùUheur  Vaccompagiie^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  malheureux. 


J 


^1 


i 


/\' 


•*'!'•'.'■ 

'■i''} 


<^ 


L 


:.'..,  ,•,■,'.  ■V'V.' ■  ^ ,  •  vi.  î\ 

VMB. 


"V^\i:J 


;/ 


^ 


a 


!.■  /  ■  ■■^1;;. 


.l-^i^ 


chofes  de  la  vie.  Donnei-m^i  tel  cheval  quil  AcfcôMPAGNER  ,..Se  dit  auffi  dai^  la  fig|û£ca<^' 


vi 


-K^'. 


yousyplaifa  ,  je  m'accommode  de.  toi^  If  efi  fort 

difficile  y  il  ne  s'accommode  de  rietii  II  n*éfip^int 

délicat  y  il  s'accommodtde  toutes  ^fyr^f:  dé  yian' 

des,  Donne^^  -  moi  telle  monnqU  p  t$Uie$\  efphces 

qu'd  vous  plaira  ^  Je  m'accommode  de  tout.  Don-' 

ne^-moi  ppurma  dette  ,  telles  marchutdifes  y  telles 

hordes  ,  tels  effets  quil  vcms plaira,  y  jfe  m' m,  ao».. 
•   ^ommoderai.  ■       •  'i^:  ;.^ ''■■■.•- 'v.:  .'  ''IH:' 

On  4it  en  plaifantant  ,^u'Ô«  hpmmt  s'accmn-^ 

mode  de  qmlquc  choft  i  pour  dire  y  qu'U^rend 

quelque  choie  un  peu  hardiment-^  6c  ians  y* 

avoirdroit.  Jij*}KCommodejdc  tout  ce  qu'il  trouve 

(bus'famain.  .;.  -■"'■.  «       ^^  „  .?>. 

AccommôdI  ,  ÉE.  participe.  Oh dk  familière-  -     pagna  fonpr^im  d'une karanffêé  Ua^compagfia  \  / 

mtvXjiSxiUn  hàmmi tAmal accommode  ^ peuOCm  \    fes  remofUrancts  êù-menaccs.  foux.cequ^dij^p  i 


tion  d'affo^ir  ,  de  convenir  ;  mais  alors  il  nô 
s'empl<^.gt|ère  qu'avec  4'adyfirbeo^/««.  Ainli 
on  dit  ^  (m*f/ne  garniture  dccompagne  bien  une 
robe.  Qu  une  tapifftrie  accompagne  Meé  an  lit* 
Q\{un  cabinet  accbmpàgnc  bien  une  ^  chambre.^  ^ 
Que  des  pavillons' accompagnent  bien  unlorps  de  I 
logis ,  pour  dire ,  Que  toutes  ces  chofes-ià  font 
'  bien alioFties^;-  •' . ,.;  ^;^ ; ':•  -.■  V  %  /.■  ■•;■  ^ '  ;•'/.; 
COcfdit  dans  ce  mêine  feçs\  que  Les  cheveux 
euc^ijfm^gneni  b^ién  k^nfiigfm^j^Xi^ 

phme  bien  la  volm*    V   t^  v^  > -';  '    .  ;|  V 

,  Accompagner unichoféiwi^auitni  C'eiflijcj^ùi-  j 
>4dre  ,ajouteir  une  chofe  à  laiç  autre*  U  aM^çt^ 
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il  ieufâçn^wgnoit  il'an  fifiê  Et  d^une  aSii^/qfd^' 
marquait  bien,  &c*  ToUf  te  qu'il  fiât  j  èmII  ce 
qu'il  dk»  H  l^accompagn*  de  ^^u^  de  grâces  j  ^i.' 


Commode  des  biens  de  la  fortune  ^  pour  4ire ,  qu'il 

li'eft  pas  riche  ^  qu'il  h'cft  pas  à  ion  àife.  i  S 
ACCOMPAGNATEUR.  £  m.  Terme  ikMufi- 
t    que;  Qui  accompagne  la  voix  avec  qiielquer  AÇcoM#40i^H^Ent«rt^QlE»4^Mufique,figni|îe 

inftruinent,  Çe^  itn  bon  y  un  fiivant  accompa-       Jouer  la  baff^  &  les  autres  parties ,  fur  u^  ou 

gnauuTé  -  ;    .  filr  pliùieurs  inftrumens  ,\î>ertdajît.qu'iineQU 

ACCOMPAGN£ME^,  iV  m,  Aâion  d'accosi*       pluueurs  voix  chantent.,,  qm  que  quelque  ipP 
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^aus  éKiampagnêrai  a¥90  k  Ckincin^  U  thmuê  ■¥.-:f^oùc.  B$l  éucord.  Atcards  fitrmortUux.  yiccordi 
M$m  %  &  s'aceoff^Mffni  lui-mérru  éMc  la  FioU,  ^tî^^^xonjbfums*  Accords  diffonans,  Uf^  d^huux  -iir«  J 
ce  fens  ^  il  ie  met^^Mrcbiiaire  abfQhinicfit.  Ac»       tords  dmu  atu  pàu  ék  hmh.  VOëwt  &  la 
^     ^j9^^  dit  bons  accords.  Les  aaords  dijfo^ 

Ji#p|Vk  U  aecampagnt  iwn.  Il  aamffégnê  /Ê$LÛM<i^nMns  fimi  un  àon  ^u  >  nuani  UiAmimf^ 

i#AocoMPAGNiit«  ¥•  fécyr.  MenôT  «mèiquei    a?     Ùa^^qii^lhinfinimmt^  pour 

iens  avec  foi  potn*  quelque  àéSwï.  U  te  prend       i^^  que  Les  rordes  en  font  montées  jufte 
plus  foavent  en  mauraife  part  Ui^mcom^    <^«ii  ton  où  elles  doivent  être.  Et  aue  Dcscor- 
■  '■.Qffu  toujàprs  di  fnîckans  garfMwu,  Il  s'atcam*      ^ëss  m  tunmm  pas  d'accord  ^  pour  dire ,  qu'El- 
fof^adt  fins  demain  pour  foin  4%  tmsf4à^  ■'^%      f  Clés  ne  demeurent  pas  9u  tpn  où  on  les  a  nii-  ^ 
Accompagné,  Ie. participe.'    ^#?*i**^H,.t,^^/^:-  ■■•.  ■i^^iiifii^^^^.m^:-^^^^  ^;*v.  ;^...       ••  --  •  -y 

ACCOMPLQl.  V.  a.  Achever  endèrement^  Ac»  ACCÔRDAILLES.  £  f.  pL  Lésrcérémbnies 
complir  li  umpi  d$  fon  kmnjûimint*  l/nRUi^      qui  fe  font  pour  figner  tes  articles  ou  Iç  cqp-  ^ 
gùuxfuidaccompâki€mpS'J$fonNayuiai*  tt^t  ^va^  mzr^zf/t»  Il  ft  troma  p€U>  de  panns 

Ilfignifieeuffi^ESeâuer^mettreenexëcu        aux  aecordailUs,  Il  eft  populaire, 

tîon.  Atcowflit  fapromffuAcampin'foTt  vau.  ACCORDANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mufi-  ' 

Atcofnptirnn  dmim.  Acàff/wUr  un  traité.  Accom"  ,  que.  Qui  s'accorde  feieh.  Ut  &  fol  font  des  ions     \ 
flir  un  marikp  jpd  avait  été  réfohi*  Tefpht^ai      mecordat^  entr*eux.  Ut  ^  Ji  font  dis  tons  difcor-* 
pUuaut^lmvorieJirs.Jefus4!^JlMa£Com'>^       doHâ  emrt  eux^  '/*^::m^tr.^~-'':''A-''':r:,-.--.: 

pli  les  Prophéties,  '  *       ,•     i  AçcORDi  f  iE.  jparticîpé,  x 

On  lui ,  Afcomplir  lakû^  auon^tir  fts  oh{l^  ACCORI^ftv  v.  à.  ^Mettre  d'accord. 
rations  ,  pou^  tlire  y  Faire  ce  que  la  loi  ^  ce  que       en  bonnç  intelligence*  Accorder  Us  efpriti.  Ac^ 
îptlevoir  exige  de  nous.  corder  Us  cours.  Ces  deux  hommes  itoiént,en 

Accomplir  ,  eft  auffi  réciproque  dans  le  £ens       proch  ,  en  qturelle  ,  on  vient  de  les  accorder, 

d'effeûuer.  Le  traité  qu*  ils  avaient  fait  ,  n*apA  AccorIder  ,  Se  dit  en  parlant  de  do£^rine ,  d'o- 

•;  ^^accomplir.  Si  ce  mariage  s* accomplit.  Si  vas  defir s        pinions,  de  Ibinî^'  &  fignifie  Concilier  ,  ôtCT 

;  s*accompliffent.  Cela  arriva  4*  la  foru ^  afin  que  l'apparence  dexontrariété ,  de  contradiffion. 
i^ Écriture  s* accomplit.  Toutes  UsProphétuks*ac^  Accorder  Us  Écritures.  Il  nefi  pas  facile  d*ac9 
fomplirent.    ^        ,^  /       ,  >  .   .  corder  ces  deux  pàffages.  Comment  accorder  toU" , 

OCpMPLijiE.  participe.  '■  ■>  teecesloix^ 

-  ;&  eft  auffi  adjeâif^&fignifie,  Qui  eft  par-  Accorder^  Se  «fit  en  Grammaire ,  6c(ignifie; 
>£ût  dans fongenre.  Cefiun  homme  accompli  de       Mettre  les  mots  cômnie  ils  doivent  être  les 
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..  eotu  point.  Un  CoUrtîfan  accàmpli,  Une  éeautéac* 

,  ^-  complu.  Un  ouvrage  accompli*  ^  •     ■.*-^^- 

[AÇCOMPÏiSSEMENT.  C  m. Achèvement,  cxé- 

;  ^utk>n  e^ère.  L'accomptiffement  d^^  deffein  , 

eTun  ouvrage.  VaccompUfement  d'utt  vmu  ^  d'un 

•    ferrneni*  UaccompMenunt  de  ttos  vœux  j  de  nos 

V  ilr/£^  V^  nd«,  effirances.  Vaceompliffimene  des 

Prophétie^  L^dccomplijfiment  d*  un  jraitéé 

ACCON.  f.  là.  Terme  de  Marine.  Bateau  plat 

dont  on  fefett  pourpier  fur  les  vafes. 

ACCOFU>.  C:fti.  v^nventio^ 

€|ueî'<>n  fait  pour  termineyirt  différent.  Faire 

unjoccord.  Pafer  un  accord,  fi  me  tiens  à  l'yard 

qm  a  étefiut..--''^.-''>-y  -■■-■*•■•  (^J  '^^■''    ■*  "  -  - 

Il  figmfie  auffi  ^  Confentement^  union  d'ef- 

'  prityconfonnité'  de  volontés^  //r  ont  toujours 

yécu  dans  une  grande  Uaifort  \  dém  etnparfaU 

■  \'-Jk^râ<.    >^.'' '^çjj*^^-v>,V^>^--:S  ''.•  ■  ■ 

|!  jEii  ce^fens%^  U  ^^ntpkne  av^^^ 

'^  Ainfi^on  dit ,  Mutre  des  fens  eCakord.  lU 

s^omd'accord.  Us  enfant  convenus  £unecmmtin  ACCORDER  ,  Signifie  auffi  ,  Gâroyer ,  co^jci- 

atcwd.  lu  enfffUtciiibés  £acc0rié  Tête  demeure  ,    der.  Accorder  $n  privilège ,  une  grâce  ,  unefa^ 

y^iucm'd.- P-^'^'^^^^^  '    imtr^  le  Pe^e  Or  accordé  tant  d'années  d'InduL 

^1^^^  gencepour  p  &c  Je  i^tueorde  tout  ce  qu'il  de^ 

■  pcnit  dire-,  Jrjrconfens^ . '1^ ■■  •:■■>- ^^^.^^^^  ^S  ^  iwfpjlfc;^ v^.im:i?':>> ,>i/^^ ■ .'  ^>^r ■  .#îi^,:-  'y. •  .    .^ , . 

"      On  dit  d*un4|pmnîe  ^  ^èvPfî  t^  d^        èpne    -^ v^  iJfi^iÀr t»ie/^  ,  c'eA la  pyomet- 

^^rds  ,  pour  dire ,  qu*Û  dl  d'une  humeur       tre  verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui  la  de- 

^  'imKc ,  éc  qu'H confeiti  iô^  ce  que  les  autri^       mande  pour  Tépoiilcr;/ *        \-  Zi 


uns  à  l'égard  des  autres.  Suivant  les  règles  de 
la  Grammaire  p  il ftta  accorder  V  adjectif  avec  fait 
fiUfftaniifen  genre  &  en  noaérc 
*  On^âren  Mufique ,  Auorder  fa  voix  avec, 
tin  injtrttment  y  pour  dire ,  Chanter  de  manière 
^e  la  VCMx  te  r  inftrument  faflent  des  accords 
agréables  b  réguUers.  £//e  itccor/ioù //i;;;^.. 
tement favaix  avu  U  Clavuuu 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  infhumeru^ de 
Mufique  y  c'eft  en-tnettre  les  cfordes  juAe  au 
ton  où  elles  doivent  être  entr'elles.  Ce  Mujù 
cien  ûété  long^temps  à  accorder  fan  Luth. 

"^  Accorder  des  injhrumens  Us  uns  Êvee  Us^  ^ 
très  >  Veft  les  mettre  n>us  au  ton  où  ils  doivent 
être  les  ims  à  l'égard  des  autres. '^c^ori/cr  des 
Théorbes  &  des  Violes  au  ton  du  Clavecin* 

On  dit  proverbialement ,  -^ccort/r^  vasjlu- 
fcirpour  dire  ,  Convenez  de  ce  que  vous 
voulez  fiure ,  convenez  des  moyens  de  Êdre 
•èétife.irotredeflcia^"v,-^^^?Wv:,v.u..       ■■■i^^-'^fr.:' 


\  '■■ 


qu'axomoiraca^ace^eiesautri^  manoe  poiu*  Tépoi 

^véûi&ït:^  }^^^^^':^^                       ,.  :  Accorder  ,  Signifie  auffi^ ,  keconnoître  pour 

((icpimD ,  Signi^e  auffi  ,  Convenânee^  fntipof «  vrar ,  demet^rer  d'accord  d'une  chofe.  /e  vous 

^>&^  p  ^ufte  tipport  de  pliifieurs  chofes  enfem*  accorde  cetupropofitioa.  CjA^um  vérité  de  fait 

.;  'Mè;  il  fy  M  mnmerveiUeux  accord  emtki  meus  ,4pt*U faut  que  vous  /n^t^^o^u^^'v  ^f  ^^^^tfe>  V^ 

fmpartiee  ^  m9i(fet^i^rtk^^  s'AccôRDER.  v.récipr^Êli»  tfiMîcoia/d'înid^ 

■  ^^^êumdin.  /  f^/i^^-^^^^^A^^fii^  ;-■  |;ence^  de  ^concert.  ?tiM^i^'^^/^^^ 

iAf^CORit9<^'Mllfiquè,  fi^mfiiem  jpoùrme  tromper,  pmtr  me  perdre.  Nous  tdeherans 

%ii  dç  plufieuri;  ibn$^0«ttendus  à  la  IbilU  te  fq^r  étMçèts  ttecâtder.  jiùtorde{-^mts  0nç  fous^émé^ 
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Ô  fedttâuâî  delsi  conformité  de J  eiplrîts& 
des  hiimcUrs.  lUfontid^  mim*  humeur ,  ils  s'ac- 
côrd^om  toujour$)hun  enfimbU,  Cês  dfux  efpritf 
û'àJUfo'mpasdêpiVHi^^cordtry 


c  c 


»7 


3£UX  jumeaux.  Quand  accouch^Ort-elU  ?  EtU 
€ft\  accouchée.  Quand  elle  fut  accouchée.-  Accqi^ 
cher  à  terme  ,  avant  $trmê.  Accoucher  <Pun  en* 
fant  mort. 


i^ 


On  dit .  Ce  qui  vous  me  dites  àujourd*hui ,  ACCOUCHER,  Se  dit  fijeiifémcnt ,  en  parlant  dd 

) S* accorde  pas  avec  ce  que  rous  me  dites  hier,  feibrit  &  des  produaions  de  refpritr  Socrate 

pour  dire,  N*y  efi  pas  conforme.  dijoit  qu*  il  faifoit  C  office  de  Sàge-femme  ,  qu'il 

On  dit  proverbialement,  qae  De^  gens  s^ac-  faifoit  accoucher  les  e/Jmts* 

y     cordent  comme  chiens  &  chats ,  pour  dire ,  qu'ils.  AccoutHER ,  eft  aufli  aâif  v  &  fignifiev^  Aider 

ne  {àuroient  s'accorder ,  vivre  enfemble.  à  une  femme  à  accoucher.  ^^  ente  Sdge^ 

^6* Accorder  ,  Se  dit  auffi  généralement  de  X.o\\^     femme  qui  a  accoucha  une  telle  Dame,  Elle  ac* 

»     tes  les  chofes  qui  ont  entre  elles  de  la  conve-  couche  bien.  Ce  Chirurgiei^  accouché  mieux  qu'au* 

iiance,^de  la  reffemblance ,  du  rapport  en  cune  Sage-femme*                    V    ;         /  * 

iqiielque  manière  que  ce-foit*  Le  chaud  s'acr  Accouché  ,  ée*  participe.  ^  :           /,/   « 

:,     torde  avec^  ràumidc^;^  voix  s*accofdoknt  par-  ACCOUCHEUR,  f.  m.  Celui  dont  là  profef* 

•   faitementf  Ces  deux  coidturs  s*accordefit  bien,  fion  eft  d'accpuchér  les.  femmes.  Bori  accou^» 

Accordé  ,  ée.  participé.                               V^^  theur.  Ilèfif  accoucheur  de  cette  Dame. 

ACCORDÉ,  ACCORDÉE,   t  Cchii  &  celle  ACCOUCMÈUSE.  f .  f .  Cette  dont  la  profef- 

qui  font  engagés  l'un  à  l'autre  pour  le  ma-  iion  eftd'accoucherVes  femmes.  Hahlle  accôu^ 

najge  par  des  article^  iignés  de  part  &  d'autre.  .  cheuje,  O^  dit  plus  Communément  Sage-femme.. 

Oàeà  VActùrdi^  roui  r Accordée.  Les  Àc^  ACCOUDER, S'ACCOUi:^R,v. récipr.^V 

cordis  feront  mariis  dans  peu  de  jours.         .' /  *    i^ViyQrà}xco\^i&Q.S\accoîidèrf^ 

AC€ORDOIRé  fv  m.  Efpèçe  d'outil  dont  les  accoudé  fw  fon  cheveu  S^accouderfutuneba!^ 

LutWrs^,  les^aftèursfj^fe  fervent,  pour  ac-  luprade.  \      -                    .      '^ 

corder " les  înftniniens,  de  Mufique.     •  Accoudé  ,  ée.  participé.       . 

ACCORN^y  ÉE..adj.  Terme  de  Blafon.  Jl  fe  ACCOUDOIR,  f.,  m.  Ce  ^u  eft  feît  pour  s'y 

dît  des  animaux  qui  ont  des  cornes ,  qiîfand.  accouder;  Avoir  un  accoudoir  fous  Us  bras. 

'   elles  font  d'une  autre; couleur  <|ue  l'animale   \      V accoudoir  d un  prie-Lf'uu.  Avoir  les  bras  fut 

ACCORT ,  ORt'È.  a4j.  Qui  eft  complaifànt ,  un  accoudoir.-                                      '    ... 

qui  s'accommode  à  ITiuriicur  des  autres.  CVV  ACCOUEIL  v.  a.  Terme  de  chafle.  Donner  lô 

homme  çfi  fort  accort.  Humeur  accorte.    .  v  *  coup  à  ^  cerf  au  défeut  dé  l'épaiile,  ou  luî" 

AÇCOSTABLE.  adj.  Qui  eft  facile  à  aborder,  "cçuper  le  jarrets                    \.                 ^^ 

Cefi  un  homme  peu  açcojlable*  Il  ejl  devenu  plus  AccouÉ,  ÉE.  pa^rdcipe. 

tfcccj/ïtf^/tf.  Il  eft  familier.  -^^^•t^-      ,^^,«, 

ACCOSTER,  y.  a.  Aborder  quelqu*un  pour  lui 
parler.  //  me  vint  accofler.  tlm^auofla  lorfque 


*!    •<> 


h^t 


^ 


f; 


\: 


•?■ 


\* 


je  n^y  penfois  pas.  Il  eft  familier. 

$' Accoster,  v.  récipr.  Hanter ,  firéquenter  quel^ 

■'  qii'im,  avoir  habitude  avec  quelqu'un,  /r /?« 

jais  dequelles  gens  vous  vous  ac^ofiez.  lls'accojla 

dun  mauvais  garnement.  U.  eft  ranulier ,  &  ne 

i^  <Ut  guère  qu'en  maitvaife  part. 

ACCOTTER.  y.  a.  Appuyer.  Accotterfa  tête. 

)  H  eft  aufE  réciproque.  S'accotter  fur  une 

^hdife  p  cçntre  une  chaife.  S'accouer  contre  une 

énurailké  D  eft  familier. 

AccoTTÉ,  ée.  participe*  • 

ACCÔTTOIR.  1.  m.  Ce  qui  fert'f  appgî,  ce 

*  qui  eft  Eut  pour  s'y  accotter..   Les  accota 


ACGOUPl£MÈNT.Ï,ni.^ÀflembIagè.  ïïnefô  J 
dit  guère  que. i^es  animaux,  &  toujours  en 
parlant  dé  deux.       -,      .  . 

Il  fe  dit  auffi  de  la  conjon^^iqn  du  mâle  & 

de  la  femelle  pour  la  génération  ,  &  il  'ne  fa 

dit  gu^e  quedes  fuiimaux.  Le  mula  vient' de 

'  f  accouplement  d*un  dne  &  dune  cavale.  Ùàc* 

couplemeÂt  d'uri  chien  &, d'une  chienne. 


/ 


y?^ 


ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux^  chofes  en- 
femble. Ces  deux  perjonftes  fon^  mal  duoupUeSm 
Ce  feroit  vouloir  accoupler  le  loiip  &  la  brebis* 
pn  dit,  Accoupler  des  bœufs  ,.|)our  dire  ^ 
Les  mettre  enfemble  fous  le  joug. 

,Pn  dit  àuffi ,,  Accoupler  du  linge  ^  accoupler 
des  fav'utus  qu'on  veu\  mettre  à  la  leffive  ^ 
pour  dire.  En  faire  des  paquus^ 
ioirs  d*un  carrojfe  ',  d'un  fauteuil,^  tl'tâi^confef  ACCOUPLER,  En  parlant  de  quelques  animaux^ 
JionaL  Cela  vous  fervira  daccoltof^'l^  difFé-»  fignifîe ,  Apparier  enfemble  le  mâle  &  la  fe- 
rence  d'accoudoir  à  accottoir  eft  que  l'accot-  melle.  Accoupler  des  pigeorù  »  des  tourterelles  , 
tôir  fert  pour  s'appuyer  de  côté  ,  &  l'açcou-  .^'des  ferini.  Et  quand  Ûîsfe  joignent  pour  la  gé- 
^  doir  pour  s'appuyer  en  avant.   .       .  /ftération,  on  dit ,  qV/Zf  s^ accouplent ,  quils.^ 


). 


\ 


ACCOUCHÉE,  f.  f.  Femme  qui  eft  en  couche ,       font  accouplés.  Ces  chiens  font  accouplés, 
après  avoir  mis  un  enfant  au  mondé.  AlUr  voir  Accouplé  ,  ée.  participe. 
une  accouchée.  Quand  ejî-ce  que  l'accouchée  reU"   ACCOURCIR.  v.  a.  Rendre ,plus  court ,  retran 


vera?  On  dit  d'une  femme  qui  eft  fort  parée 
'  dans  fon  lit,  qvCEUe  efi parée  comme  une  ac^ 
couchée. 

On  appelle  proverbialement ,  Le  Caquet  de 
'  Jaccoiuhee ,  Uneconverfatioii  de  bagatelles  qui 

fe  fait  ordinairement  dans  les  vifites  des  fem- 

mcs-en  couche.     * 
ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfentemcnt,  Heu^ 

reux  accouchement.  Accouchement  d^pcile.  Mou- 

loureux  accouchement. 


cher  de  la  longueiè*.  Accomrcir  tme  robe  ,  un 
manteau.  Accburcir  un  bdtoh.  Accourcir  dun 
doigt ,  dun  pied.  Accourcir  un  traité  ,  un  dif 
cours.  Si  cela  eu  trop  long  ^  il  faut  faccourcir. 
On  d^  aufu  \  Accourcir^fon  chemin  f  pour 
dire  ,  Prendns  ^elque  route  de  traverfe  qui 
rende  le  cl^gÉulus  court.  Si  votts  alleiparéa  « 
voue  accùti^^^ien  votre  chemin.  La  chauffée . 
qu*on  a  fc^^/fttel  endroit  %  auourcit  le  chemin, 
dune  grande  lieuêj 


f 


^1 . 


' 


•«^' 


ACCOUCHER,  V.  n.  Enfanter.  Accoucher  hew-  S'ACCOURCIR»  v.  récîpf .  Devenir  plus  C0urt»jtc| 

reufement.  Elle  eft  accouchée  en  tel  endroit^  Elle  jours  commtnçoient  alors  à  s'accourdr* 

€^  accouchée  dun  enfant  mdU  9  dune  JiUe  y  de  AccoVRCljl^.fàttxci^Q* 

Tome  I.            ^     V       ^  Ç 
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AC€OURCISSEMENjr.  C  m.  Il  rfcft  père  en 
.  ufage  Wen  parlant  d'un  clicmin  &  <fe$  jours. 
.   CttuckauffUftrtbuufcoupiVi^ccoùrcijfênuntdu 

chemin.  VauùurciJIemcnt  des  jours  ^ 
ACCOUmR.  vt  n.  H  fe  conjugue  comme  Cou. 
rir  ,   fi  ce  n*cft  qu'il  reçoit  également  l'un 
ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires.  /V*  accou- 
ru 9  je  fias  accouru.  Courir,  venir  prompte- 
•  ment  de  Quelque  lieu  en  un  ^utre  ou  quelque 
.  chofe  nous  attu'e ,  nous  appelle.  Accourir  tri 
.  Migenct   ',  en  gramde  hdui  Accourir  au  hefoin. 
"   [Accourir  en  faute.  Il  efi  accouru  au  bruit.  Ac- 
^  couru  pour  ^  &c.  Dès  quon  fiu  que  la  bataille 
fe  donnqit  en  un  telendroie  ^' toute  la  Nobleffi 
y  accbutut.  On  y  accourut  de  tous  cétis.  Accourir 
auficoùrs  de  quelqu'un  ,â  taide  de  quelqu'm*  \ 

Accouru  ,  ue,  pamck>e. 
ACCOUTRER.  V.  a.  P^er  d'habits.  En  ce  ftns 
V    il  eft  vieux ,  &  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle 

familier.  Fous  vûHi  bien  accoutré.  On  Vaplaifiunr 

inent  accoutré.  : , 

On  dit  proverbialement ,  ojfjll/n  homme  efi< 

bien  accoutré ,  accoutré  de  toutes  pièces  ,  pour 

diit ,  quTl  a  été  fort  maltraité. 
Accoutré  ,  ÉE.  participe. 
ACCOUTREMENT,  f.  m.  Habit  de  dje  parure.  : 

JlavoitfiâbeaiixMccoutrcmens.VLe&,\\t\xx,, 

ACCOUTUMANCE,  {.i.  Habitude  ,  coutume 

qiie  l'on  prend  de  faire  ou  de  fournir  quelquç 

.    ^tiofe.  Mauvaife  accàutumance.  Il  vieillit. 

ACCOUTUMER.  V.  a.  Faire  prendra  une  cou- 

'     jtuîtte.  Accoutumer  guelqu  tin  â  quelqiu  chofe.  Je 

Ifai  actoutumé  àfdiri  ,  ^c.  Il  avoit  peine  â  faire 

■•  telle  thôfe  ;  mais  an  Cy  a  accoutumé.  H  faut  ac-^ 

-  €0Uturrttr  de. bonne  heure  les  enfims  au  traitait  3  a 

.  lafatig^.  Accoutumer  un  chtvàl  à  galoper  fur  le 

bon  pied. 


U  (e  dit  àuffi  de  ce  qtfi  àetroche ,  de  ce  qiii 
déchire.  Toi  rencontré  un  accroc  qui  a  déchiré 
mon  habita  \       ^  .:*^     . 

Il  fe  dit  figurériE^ent  D'une  difficulté ,  d'un 

en\j^ras  qui  appoite  du  retardement  dans  une 

'  aâaire..  Il  ejlfitrverm^  uri  accroc  qui  retarde  leur 

accommodement,       \ 
ACCROCHÉ,  f.  £  difficulté ,  embarras  ,  re- 
'  tardement  dans  une  affaire.  Ûy  a  qiulque  ac^ 
'    croche  à  cette  affaire.  Iji  efl  du  ftyle  familier. 
ACCROCHER.  V.  a.  j  Attacheir ,  arrêter  un  tà- 
..  bleau  à  un  clou  à  crochet.  Accrocher  une  ta^ 
pifferie.  Il  demeura  accfoché parfon  habita. 
■'  On  dît  proverbialement ,  Belle  file  &  mU 
chante  robe  ,  trouvent  tj^joiirs  qui  m  atcroche. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Accrocher  un 
;  vaiffeau,  pour  dire ,  Jeter  des.gr^pins  &  des 
crocs  d'un  vaiffeau  à  un  autre  ,  poui-  venif  à 
l'abordage'.  Il  accrocha  f  Amiral  des  ennemis.  Les 
deux  yafffeaux  s'accrochèrent  Vun  VaMre. 
Accrocher  ,  Signifieiî^ufémenl,  Retarder  ,àr- 
_^  reter.  Ohaacctochiçhtte  affaire.  Cette  nég&ciation 
cjl  accrochée.  Ce  procès  eji  accroché  depuis  lon^ 
\itmps.,  ^  *  •     ^ 

\       Il  fé  dit  auffi  avec  le  pronom  pérfonnel  ,  & 
"  fignifîéj.S'attacfier  ,  s'arrêter  à  quelque  chofe 
:    que  céfoit.  S'a  robe  {accrocha  à  des  ronces.  Quand 
on  fe  ru>'u  9  on  s^4ccroche  à  tout  ce  qu  an  peut. 

S  accrocher  a  un  Prince  ,  â  ungratid  Seigneur  i 
.$e  dît  de  ceux  mie  le  mauvais  état  de  leurs 
affaires  obligent  Qe5'atFacher  à  la  fortune  d'un  ' 
.  Prince  ,  d'un  grand  Seigneur.  //  ne  f  avoit  dk 
donner  de  I4  tête  >  ils'efl  accroché  à  ce  grand  Sei- 
gneur. Il  ne  fait  où  s*  accrocher.  Quand  on  ejl  mal 
dans  fes  affaires  3  on  s'accroche  à,  tout  y  on  s*ao^ 
croche  à  u  qu  oh  peut. 

Accroché  ,  Ée.  participe. 


Qusuid  il  eft  joint  avec  le  prononiperfpnnel ,    ACCROIRE.  ;^.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif 


il  (tgnifie ,  Contraâér  une  habitude.  Ûfaut  bien 
vous  accoutumer  à  cela..  Je  m*  accoutume  au foid, 
^u  chaud  p  &c.  &s*eji  atcoutumi  à  lafangue.  On 
.  s'accoutume  âtàta.  ^ 

U  fignifie  auffi,  Avoir  coutume  i  &. alors  il 
eft  neutre  ,  &  n'^i  d'ufage  qu'avec  le  verbe 
Avoir.  lia  acçoiuumé d'aller  ,  défaire  ,  &c,.Fai^ 
tes  comme  vous  ave^auotuumé. 

Û  fe  dit  quelquefois  des  chôfes  inanimées. 
Ces  terres  ,  ces  tmes  avoïent  accoutumé  de  pro^ 
duire.  Vaiitonuu  a  accoutumé  ^ être  pbivieuje. 
Accoutumé  ,  ée.  partkipe.  Accoutumé  à  lafa^ 
.  ùpie.  À  fa  manière  accoutumée. 

A  Vaccotàumée.  Façon  de  parler,  adverbiale. 
A  Tordinaire ,  comme  on  a  accoutumé.  //  en  a 
ufi  À  f  accoutumée.  U  eft  du  flyle  fàmiUer. 


avec  le  verbe  Faire.  Et  il  lignifie^,  Faire  croire 
ce  qui  n'eft  pas.  yous  nous  en  voudrai  faire  ac- 
croire. Il  n*^ pas  homme  â  qui  Ton  en puiffe  faire 
accroire.         \  / 

Ondit,qu'(^  hôfnme  s'en  fait  auroire  y  s* en 
^¥éue  faire  accroir\,  poiu:  dire  ,  qu'il  préfume 
trop  de  lui-même  \qu'il  croit  pouvoir  en  im- 
pofèr.  Depuis  quiL>a  cette  place  ,  il  efi  devenu 
glorieux  ,'  il  s'enfuit  acàvire.  lia  quelque  forte  d€ 
favoir  ,  mais  il  s'en  fait  hqp 'accroire. 

ACCROISSEMENT,  f.  m.^ugmentation  ,  ag- 
grandiflement.  Grarui  accrbmement.  Acçroiffè-- 
ment  notable  ,  confiderable  ,  fokdmn.  Vactroïfft^ 

■  ment  des  rivières.  L'accroiffemefit^Mn  État.  Ac- 
croifferflent  de, biens ,  d'honneurs  y  ^c^fJ^accroiffù^ 
ment  de  la  Religion  ChrétiennMans  Us  Indes.  * 


ACCRA  VANTER,  v.  a.  Accabler  &  écrafèr,  La  accroissement  ,.  Signifie  auffi  y  Le  droit  par 


chute  de  la  muraille  Va  accravanté.  U  eft  vieux. 

Açcravanté  y  ée^  particye. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit ,  en  repu- 
tation.  Sa  bonne  fai  ta  accrédité  parmi  Us  Mar- 
chands. UexaSitude  i  payer  ^  efi  ce  qui  accrédite 
le  plus  'un  Bànquien  Su  bonne  condtiiu  ta  fort 
'^eucrédité  dans  fa  cov^agme.        , 

Ç  fe  to  aiiÎE  au  figuré  ,  pourdije  ..Don- 
ner  cours  ^  autorifer ,  rend^gdif  vraifembla*- 
ble.  Accréditer  une  nouvelle 


Acc:rédité  ,  ÉE.  participe. 
ACCROC,  f.  m.  Dpchjrjtfe 


lequel  ime  chofe  accroît  à  quelque  perfonne 
pu  à  quelque  fonds.  Cela  lui  efl  yenu  par  droit 
£accroiffement.  Les  terres  que  Cattériffement  ajoute 
i  un  rivage^  à  une  île  9  appartienrunt  au  proprié» 
taire  par  droit  d'açcroiffement.  Unaccroiffement  à, 

'    la  Tontine^-  ,        , 

ACCROÎTRE,  v^  a.  Augmenter ,  rendre  plus 
grand ,  plus  étendu.  Accroître  fon  bien  ^Jbn  re- 
venu* Accroître  uii^  parc  ,  un  jardin  9  raceroi- 
tre  de  beaucoftp  y  de  la  aîmtié^  Accroître  fa  puif 


\^    fhtqt ,  fa  gloire  ,  fa  réputation  ,  fon  autorité. 
que  fidt  ce  qui  ac-   Accroître.  V.  n.  Aller  en  augmentant ,  deve- 
f  vçrodie.  Il  y, a  un  grand  accroc  ,  un  vilain  accroc        nir  plus  grand.  Son  bien  >  fon  revenu  accroît  tour 
J  votre  robe ,  à  votre  manteau.  Qu'efi-ce  qui  a  fait        les  jours.    ^    ^ 
fit  accroc  à  votre  hab'u  .V  .    \  \         On  dit  en  termes  de  Droit ,  (i^Une  cfiofe 
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À  ce 


éuêrott  l  qmt^'un  ,  poiir  dire ,  qu'ElIe  re- 
vient à  fon  profit  par  la  mort. ou  par  rabfen' 


AcculI  ,  ÉE,j)articipe. 
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ce  de  quelqu'un,  ou  autrement.  £/z/r£ Co/<f-    ACCUMULATION,   f.  f.  Anias  de  plufieutf 


gatairts  ,  la  portion  dt  L'un  accroît  a  C  autre. 
Parmi  Us  Chanoines  ,  la  part  des  ahfcns  accroît. 
aux  prifiru.       '  - 

On  dit  auffi ,  qu'^  morctau  de  terre  accroît 
iun  autre  par  alLuyion ,  par  attiriffement. 

S* Accroître*  v.  rëcipr.  Cette  ville  slejl  fort /ic- 

crue  par  fon  commerce.  Sa  fortuite  ^  fon  ^ien 
s* accroît  tous  les  jours^  Il  avoit  urie  Terre  fort 

'  bornée ,  il  s\fl  accru. 

Accru  ,  ue.  participe. 

ACCROUPIR ,  S'accrovpir.  v.  réclpr.  Se 
tenir  dans  une  pofture ,  où  la  plante  des  pieds 

'    touchant  à  terre ,  le  Jemére  touché  prefque 


chofes  ajoutées  tes  unes  aux  [autres.  Apcumu^ 
làtion  de  biens  fU' honneurs,        .^    .      , 

On  appelle  jf/ccumulat'ion  de  droit  ^  Upe  aug* 
jTientatioh  de  drpit  fur  quelque  çhblé. 
ACCUMULER*  Vi  a.  Amaffér  &  mettre  enfemV 
blCj  Accumuler  dès  biens  ,  des  tréfors.  Accùmu^ 
1er  fou  fur  fou:       '         ..  /    ^        ..  ^ 
On  dit  figurément,  AccumuUr^çrime  fur  cr\* 
\  me,  pour  dire  ,  Ajouter  crime  fur  crime*       ' 
Accumuler  ,  eft  aufli  réciproque.£t;  dans  cçtt( 
accejption  on  dit ,  Que  des  arrérages  s 'accumuleri 
tous  les  jours  ,  poiir  dire ,  qu'ils  augmentent! 
,      ^  .  ^<?^s  \qs  jours.  , 

zvix  t^\on$,  Lts peuples  du  Levant  s' accroupiffent    Accv'MVl.t  y  i^^^ 
pour  uriner.  S'accroupir  auprès  du  feu.   ,,  ACCUSABLE.  ad),  de  t.  g ^  Qui  peut  être  àc- 

Accroupi  ^  lE.  participe.  cufé.  ^    . 

ACCROUPISSEMENT1  f.  m.  L'état  dW  par-   ACCUSATEUR  ,  tRlCE.  f.  telùi  oui  céUe 
fonne  accroupie.  À  ^^^  acciife  quelqu'un  en  Juftice.  Se.  rendre  ac-- 

ACCRUE.  f.iT  Terme  de  Coutiime  cmi  fedit        cufauur,  EUes'eJi  rendue  accufairict. 
^-^^riQ  terre  fur  laquelle  un  bois  s'elt  étendu    À^CCUSATIFw  f.  m.  Terme  de  Grammaire^  Le 
au-delà,  de  la  lifiere.    .  quatrième^  cas  dans  les  •  langues  oii  ,ks  mots 

ACCUEIL,  f.  m..  Réception  que  nous  faifoni^'      vq  àécïinQnX,  A ccufatipJinguUer,  A ccufatifpii^. 

à  quelqu'im  qiu  vient  vers  nqjiK.  5<7a  ^ccttti^l  ^  >      '       -    ' 

A  ^Mauvais  accueil.  Accueil  foui.  Accueil  civil  ,\  ACCUSATION./,  f.  Action  en  Jiiftice  ,  par  la- 
favorable  f  obligeant,  Faiçe^bon  accueil.  Faire  quelle^  on  accufe  quelqu'un.  Accufatiôn  CàpU 
mauvais  accueil.  Avoir  f  accueil  agréable,  taie.  Il  y  dplufieurs  chefi  d'accufation  contre  lui. 

Faire  accueil  y  Se  prend  toujours  en  bonne        Former  une  accufation,  Sufciter  une  accufatïqn. 
part ,  &  fignifie ,  Faire  une  réceptipinivile  &;  U  fe  dit  aufîi  généralement  de  tout  re^ro- 


%i 


\ 


> 


() 


t.* 


lionnête.  Ce  Prince  fait  accueil  a  tous  ceux^^ui 
vont  che^  lui;  /  .    - 

ACCUEILLIR,  v,  à.  (  0  fc  conjugue  comme 
Cueillir  J  )  Recevoir  quelqu'un  qui  Vient   à 

•  nous.  //  r(ous  accueillit  de  la  manière  du  monde 
Laplus  honrMe,  Il  nous  accueillit  fort  froidement 


che,  de  toute  imputation  qu'on  fait  àq^iel- 
qu'un,  de  quelque  défaut  que  ce  foit.  k^om 
U  accufe^  de  parejje ,  de  peu  'd' exactitude  ,  c'eji 
Une  accufation  bien  mal  fondée.  On  V accufe  de 
beaucoup  de  déf ordres  ,  mais  M  font  des  àcçnr 
fations  calonmiêflfes. 


-f. 


Il  fe  'dit  figurément  de  tous  lès  accident   ACCUSER,  v.  a.  ftëndre  une  plairttç  en  Juilice 

fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'im.    La  temr-        contre  quelqu'im  poUr  crime  ,jiiéférèt  en  luf- 

/.  .        ■„-  iir.     ri    r  A-*         tice  quclqu  un  pour  crime.    Accufer  un  hpm^ 

me  de  vol ,  d* aff'afjinat.  Il  a  été  accuje  d  avoir 
intelligence  avec  Us  ennemis.  Le  crime  don^  on 


vête  y  le  i^ent  Us  accueiUit,  Ils  furent  accueil- 
lis de  forage,  La'pauvreté^Ua  misère  y  toi^  les 
malheurs  du  monde  font  (^cueilli,  i  ' 

Accueilli  ,  xe.  participe. 

ACCUL,  n't.  fc  prononce.  )  f,  m.  Lieu  qui  n'a 
poifit  d'iffùe  ,  oii  l'on  eft  acculé.  Ceux  qui 
pourfuivoient  les  criminels  ,  les  poufsèrcnt  dans 
un  àccul  f  où  on  les  prit. 


r  accufe. 

Oh  dit  d'un  criminel  qui  a  avoué  ïbn  crime 
en  JulUce ,  qu'//  s'efi  accufe  lui-même.  Et  ^^ccu- 
fer  un  acte  de  faux ,  pour  dire ,  Soutenir  qu'un 
ade  eft  faux.  '^  \^  '  \ 


r 


^\ 


Il  fe  dit  particulièrement  du  fond  du  ter-    Accuser,  Signifie  aufll  généralement , Imputer 


J  : 


rîer  oii  les  chiens  acculent  les  renards  &  les 
bléreaux.  Quand  on  voit  que  le  renard  ejl  à 
Saccul,  avant  que  de  lâcher  les  baffets  ,  H  faut 
f  avoir  où.  font  les  acculs. 

Il  fe  dit  auffi  des  piquets  qu'on  enfonce  en 
terre  au  bout  d'ime  platCrforme  ,  pour  rete- 
nir le  canon  quand  il  recule  après  avoir  tiré. 

ACCULER.  V.  a.  Pouffer  quelqu'im ,  &  le  ré- 
duire en  un  coiji ,  en  un  endroit  oii  il  ne  puifie 
plus  reculer.  Il  U  pourfuivit  Vépée  à  la  main  ,  & 
V accula  contre  la  muraille.  Notre  armée  avoit  ac* 
cuU  celle  des  ennemis  dans  un  endroit  où  il  ny 
avoit  point  d^iffu^. 
1  ♦  U  fe^it   auffi  en  parlant  des  fangliers^ 

«     des  loupsf ,  des  renards ,  &  autres  bêtes.  Les 

^  chiens  avoient  acculé  U  fanglier  ,   le  loup  ,  le 

.    renard.  Le  bléreau  étoit  acculé  dans  fon  terrier. 

Avec  le  prpnom  perfonnel ,  il  figni^e ,  Se 

ranger ,  fe  retirer  dariït.'îUn  coii^i ,  contre  une 

^x^muraille ,  &c.  pour  fe  défendre ,  &  pour  n'être   Accuser 


pis  pris  par  derrière.  Se  voyant pourfuivi par 
quatre  hommes ,  U  s'accuU  ççrur^  la  mur  aille  ^ 

Jome  I^ 


quelque  faute >  quelque  défaut  à  quelqu'un, 
lui  reprocher  quelque  fauté ,  qvi^lquç  défaut. 
Accufir  quclqu  un  de  négligence  Laccufer  à  tort^  ' 
On  f  accufe  d'avoir  fait  cette  fatyre. 

On  dit ,  S'accufer  en  ConfeÏÏion  ,  accufer  fes 
péchés ,  pour  dire ,  Déclarer  (es  péchés  au  Prê- 
tre dans  le  Tribunal  de  la  Confeflion.  //  faut 
s^accufer  de-  tous  fes péchés.  S'accufer  d'avoir  of 
fenféDieu. 

On  dit  à  certains  jeux  de  Cartes  ,  Accufer 
fon  jeu  y  pour  Hire ,  En  déclarer  ce  que  les 
règles  veulent  qu'on  déclare.  Accufii  votre 
point,  Acçufei  J^fi^'  ^^^  ^^*^  accufe  faux. 

On  dit,  qu'^  homme  accufe  jùfle.y  ^uil 
accufe  faux  y  pour  dire  ,  qu'il  eli  exaû  dans 
un  récit. ,  ou  qu'il  ne-  l'eft  pas» 

On  dit  en  fiyle  &  en  matière  d'affaires ,  At^ 
cufèr  la  réception  d'une  lettre  >  pour  dire ,  Mar- 
quer ,  donner  avis  qu'on  l'a  reçue.        ^ 
:cusER ,  en  termes  de  Peinture ,  c\ft  donner 


y 


y 


une  idée  jufle  de  ce  qui  eil  couvert  par  les 
furfaçes  de  ce  qui  çguyrè,  Accufer  Us  os  J  Un 
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ifcUs  jous  la  mu.  Actuftr  k  nu  par  Ui  pUs^  AciîARNà,  Ée.  participe.  ï^/i  cdmiat  achaml 

Il  fignifife  auflî ,  Attaché  à  miekjue  chofe 


-  ■■» 


avec  excès.  Un  homme  acharné  au  jeu. 
AlêHAT.  f.  m.  Ertîplètte  ,  ae^ûifition  faite  à 
prix  if  argent,  t/n  bon  achat,  Vn  mauvais  ackau 
Faire  achat  de  marchandifef^ 

Il  fignifie  aitffi  la  chofe  achetée.  Je  veux 
vous  faire  voh  mon  achat,        -<.'■■ 
AÇHE.^.  f.  Herbe  qui  reffeftible  !iu  perfil,  if/i  * 
certains  Jeux  4^  la  GrHe  on  donnoit  une  cou-* 
ronne  fâche  du  vainqueur. 


*' des  draperus 
Accvsty  t%.  partiripc.  Accufi  dt  meurtre  $  de 
vol.  * 

Il  eft  auffi  fubftatitif  ,  &  fignifie ,  Celui  qui 
eftaccufé  enîviAicç.  L^accufaieur  &  C  accufi. 

•"^  ^■-;  '■■■■     K  ç.E-'\'H'-': 

ACENSEMENT.  f.  m.  Aaion  ae  dcénner  à  cens. 

'     VAcenfenunt  de  cet  héritage^  de  cette  maifqn.  ^         -  / 

ÀCENSER.  V.  a.  Donner  à  cens'^Mn  fonds  de    ACHEMENS.  f.  ft.  p.  I^ambrequîfis  d^éoupé^; 

^rrû 
uncens«<?u 
a  actn 
livres  ,de  rente.  .    ^^  (   .a 

ACEPHALE. adj.  de  t.  g.  Qui  n*a  p^nt  deifh 
.    Concile  acéphale.  SeSt  acepfiate^      '\    -^  ^)  '^^   . 
-  On  dit  auffi  ;  Mo^firè  acepha!iyitatk^:atq^'^ 
phale  ,  tfun  mdtRr^  ,/<fiine  ftatue  làns  iètç. 
1  On  a  cncoTle^âpnné^^e  nom  à  i^é  feâe 

d'anciens  héréîiqés^/"^'  ":'   /^  ^ 
ACERBE,  adj.  de  1.  g^:  S^r i  J^^^ 

d'un  goût  acerbe.  i>es  fitdts  ^f^'^ 
ACÉRER.  V.  3.  Mettrie  de Taciâ*  i^e^  du  fer, 
afin  de  rendre  celuirci  ptbpre  à  'CQupct,. 


à:.. 


rrânemint  à  la  paix.  PoUraâhfminefnehtau  trair 

té\,'on  réfoUf ,  &c.     *  /      /   — 

ACHEMINER.  V.  a.  II  n'eftértufage  à  l'^if ,  -  /. 
;    Qu'en/parlant  d'affaires ,  d'entrepriles  ,  &  figni- 

ne ,  Mettre  en  état  de  pouvoir  réuffir.CV/  événc* 

menhpiut  acheminer  la  paix.  ,    -^ ,  >  \ 

S  AcHEMmÊRÎ.  V.  récîpr.  Se  lettre  en  themîn.       ' 
Nous  nous  aèhemindrjies  vers  i^n  tel  endroit. 

Qn  dit  ngurémènt ,  <m*l7/ie  affaire  s*  achemine* 
ppur  dire ,  qu  On  la  mile  en  port  jtram. 

Acî:HEMtî^É„  ÉE.  participe. 


AcÉai  ,  ÉE-  participe.  Il  fignifie  ^Médecine  ACHETER,  v.  a. /^ctee  ,/ achetais. .  Acquérir 
&  èn>Ph^rmacie ,  une.favewr  auftère  §c  ajftrip- 1  quelque  chofe  à  prix  d'argenf,  Acheter  des  Jeof 
gençe."'  '  "^   '  '     ^'l^^^-;^^  unemaifon^  une 

If  «ft  auffi  adjeftif ,  &  n'a  d'ufage  qu*ën  par- 
lant du  fer  ,.  iorfqu'il  eft -rendui^traiichànt  &: 
perçant  par  le  njjpyen  de  J'açier.  Lam^acéh^e. 


ee'rre  ,  une  charge.  Acheter^àent  comptant,  Ache* 
ter  a  crédit,  Êicheter  à  borimarchL  Acheter  cher* 


r  ointe  acérée.  FlÀcheS 

accrés.  •     ^-Z 

ACÉTABULE.i;nv 
.  dit  des  cavités  de.im 
%  d'autres  es  font  phi 


Icfuès 


£|iv  Dès  traits  bi^n 

(PAnatomîe ,  qiit  ffe 
os ,  dans  lefqueUei 


vemens.     \ 


plàCfô  pour  faire  leurs  ^ou- 


'Acheter  â  vîl^prix.  Acheter  au  poids   de  Tor* 
•Acheter  au  double.  Acheter  tn-' gros.  Acheter  en 
détail^    '  ■       '  ■-  ■'■■■         '    ,°     '■    .    ' 

Oh  dit  proverbialement ,  en  parlant  de  vîn 
ou  de  quemue^autre  liqueur ,  Q///  bon  Vacliete  , 


t 


AÇÉTEUX ,  EUSË^  adj.  Qiu  tientdu  goût  du 
i  vinaigrée i  P^t<  M^icu/è.  -  -•♦.;■ 


A   C   H 


\n 


bon  le  boit  ;,&  ce  proverbe  s'applique  à  toutes, 
^cs  denrées  jcpLi'on  acheté.  \  v' 

'  .0\\^\\^  Acheter  des  bans  ,^oùr  dire,  Ob- 
tenir difpeqle  de  faire  publier  des  bans  de  ma- 
riage.      "    .  ^-"  '     .  /  ^  -, 
■    Acheter  ,  Signifie  figurément ,  Obtenir  qiielqiie 
chofe  avec  beaijç6up  de  peine  &  de  difficulté. 
JÉÇHALANDER.  V.  a.  Faire  avoir  des  chalands»        J'ai  bien  couru  pour  obtenir: ctttc  grâce  ,  on  me. 
%'La  bonne  marchandife  &  le  bon  marché  achalap,-        ta  bienfait  adit^zr.Qefl  une  digîiité  qu'il  a  achè^ 
dent  fort  une  boutique.  Il  efi  fort  achalandé.             tée  au  prix  derf^nfan^.  Ceft  acheter  cher  un  rc-- 
il  eft  auffi  réciproque.  Cette  boutique  conimence        pentir ,  que  de  fi  ruiner  pour  fatisfàire  fes  piwons,^ 
à  s*achalahder.Si  vousvou/e^^vous  acha/ander,    ACHETÉ ,  ÉE.  participe.-                '  ■ 
loge{*vous  dans  un  meilleur  quartier.                    ACHETEUPi.  f.  m.  Celui  qui  acheté.  Le  vendeur.^  ^ 
Achalandé,  ÊE.  participe.            ^               •      ^Tacheieur.        ,  *                     \  ) 
ACHARNEMENT,  f.  rti.  A^ion  d'un  animal  qïii   ACHÈVEMENT,  f:  m:\Fm  ,  tiàé^  entière ,. 
s'attache  opiniâtrement  à  fa  proie.  L acharne-        accompliffement  d'ïinè  chofe^.  Il  ne  mànjue  plus 
.    ment  d'un  loup  ,  d'un  animal.                            ,  >  ,    qumn  portail  pour  tachévement  de  cet^^difice. 
Il  fe  dit  auffi  de  la  fiireur  opiniâtre  avec  la-     ^       Il  fe  dit  au  figuré  ,  de.la  pUrfeâi(](n  dont  wrx 

relie  des  animaux,  &  même  des  hommes       ouvrage  eft  fuiccpfible.   Toiis  les  chnnoiffeurs 
battent  les  uns,  contre  les  autres.  >t'tfcAtfr-        vantent  V achèvement  de  ce  tableau.      /*    '      *       i^ 
nement  de  deux  dogues  l'un  contre  Vautre.  Ces    ACHEVER.  V.  a.  Finir  une  chofe  cohimertcée.  11^4^ 
deux  ammaux  fe  foru  battus  avec ,  acharne^        a  achevé  f  on  entreprife.  Les  bdtimens  font  achevés. 
ment.  Il  a /ait  achever  fa  galerie. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  de  Tanimofité  opi-   Achevé  ,  éè.  participe.  ^  ^ 

TÙâtre  qu'on  a  contre  quelqu'un.   L'acharnc"  Il  eft  auffi  adjeftif ,  &  alors  il  fignifie. 
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ment  de  ces  deux  plaideurs  efl  inconcevable.  compli  ,  parfait  ,  qui  a  toutes  les  bonnes  guafi- 

CHAKNER.  V.  a.  Exciter  ,  animer  ,  irriter.       tés  de  fon  genre,  ^/i 
Je  ne,  fais  qui  peut  les  avoir  acharnés  les  Uns        achevée.^ 


lafi- 
ouvrage  achevé.  Une  beautc*> 


\^ 


contre  les  autres.  Il  efi  fort  acharné  contre  moi.  .  !       Il  fe  dît  auf?î  de  ce  qui  eft  extrêiftement  maii- 

ils  font  achamls  au  combat.  Vais  dans  fon  genre.  Ceft  un  fou  achevé.  Unfot 

Il  fe  dît  aufli  avec  le  pronom  perfonn^l ,  achevé,  l/n  fcélérat  achevé. 

&  fignifie ,  S'attacher  avec  fureur ,  avec  opi-  ACHILLÉÊ.  f.  f.  Plame  radiée  qui  croît  fur  les 

nîâtreté.  Le  lion  s'acharne  fur  fa  proie.  Ces  deux  montagnes.  C*«ft  une  efpèce  de  Jacobcc.  On 

migres  g*achament  fun  contre  tàum%  prend  &  feuille  eiitifane  OU  en  façon  de  thc. 
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©illP^^pfeîecônttérâfthrte&les.mala^^^^^^  ACOQUINANT,  ANTE.adj.  Qui  âcoquîne  / 

bô^dhiofl.                                            ^  qin 'dtûre.  Le  feu  eji  aco^ui/iant,  (/ne  w  aco'- 

AvHlT.  f.  m.  Efpôce  de  Vîgne  qui  croît  dan^  ftle  Ruinante.  Il  eft  familier.                . 

de  Madagafcar.  Elle  porte  beaucoup  de  grappeç.  ACOQUINER,  v.  a.  Attirer  >  attacher  ,  fcife 


ACHOPPEMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  girère  que 
dans  cette  phrafcj  Fiene  d* achoppement  ^  pour 

'  dire  V  Occafion  de  faillir ,  de  tomber  dans  Ter- 
reur.  Lts  cens  déréglés,  font  des  pierres  d* achop- 
pement pàur  ceux  qui  les  fréquentent,  Cesfprtes  de 
propofitions  font  des  pierres  d'achoppement  four 

lesfi)ibUs,^  '    V    ,      ;  ,         .       V         - 

ACHORES,  f.  m.  p.  Petits  ulèèrescjiti  viennent  à 
la  tête  &  aux  joues ,  efpèce  de  teigne  qui  atta- 
que principalement  les  enfans.       1? 


contrâfter  une  habitude.  Le  métier  de  gueux  aco- 
quine  ceux  qui  Vont  fait  une  fois,  Voifivtté  acom 
qiùne.  En  hiv)r  le  feu  acoquine.  Il  eft  familier. 

Il  eft  au/n  réciproque  &  fignifie ,  S'attachtr 
trop.  S'adonner  trop.  //  s'efl  acoquiné  auprès  de 
cent  femme  >  U  perdra  fa  fortune.  Il  s'cjl  acoquiné 
en  ce  pays- là.  S' acoquiner  au  jeu, 

"  Il  le  dit  aufTi  de  quelques  dnimaux  domeftî- 
ques.  U  ne  faut  pas  quun  chien  de  chajfc  s^aco" 
quine-tt  la  cmjine.  Un  chat  qui  s* acoquine  auprh 


^. 


du  feu, 

A        CI';*'-  Acoquiné  V  1e.  participe. 

ACIDE,  f.  m.  Un  des  felsqu^on  appelle  primitifs.   ^^S^ï^^^^'  ^  'T*  ^^^^'^t  ^e  voix  humaines 
,    Lorfouecefereftpur,  Ûeft  tolîjours^ansuh       j;|.  J  "^ft^^n^ens  ^^       s  imagine  ^ntendre  dans 

étarfluide  ;  il  imprime  fur  la  langue  une  faveur^  ,  a  rr\i  tctt/^t  tiz?    /^Xr^Tn.  '     •      i      r   .     o     i 
^      .    /'     M  Li    \^  n        -  •*    tw    •     •     ACOUbriQUE.  1.  t.  Théorie  des  fons  &  de 

biquante  lemblable  à  celle  mi  y  excite  le  vinai-        i^  •  ^  •  /V^     ^   •  /  7»        /i- 

'  ^     .,    ,  i'^,  "^  1        11         1  leurs  pTopnctcs.  Traité d acoufuue. 


;  des  tels  concrets  que  l'on  nojnme^feis  neutres. 
Les  Chimiftes  comptent  trois  acides.  i'',Vaçtde 

vitrioliqueoû,  acide  univerfel  ^  c^ed  celiii  qi|i  fe  \     .       .                                     >'  V                           I 

lire  du  vitriol ,  c'eft  le  même  que  Tacioe  du .  Ar^r\n^rtcTiTt  /•        /-  i-      •      l  ?  ^  ti      r    L 

/Vv  /r.    «»M   A    '    '  '  I          *    '       j    j       V  '  ACOUEREUR.l.  m.  Celui  qui  acquiert.  Il  ne  fe   ] 

louftre.od  il  eft  généralement  répandu  dans  1  air.  j^      ^             j        t  •       -^        •"  .   i      i  •         * 

o    r»     -7      -,             »  A      1  •      •  r  ^-     j      •  ^it  guère  que  de  celui  qui  acquiert  des  bienst 

2' .  L  acuiemtreux y  c  Qft  celm  qui  fetireduni-        • ^^  i,i  ^   ^       '        7  /       ^  r  -  tt      t 

^  '    j     r  ï    A^              1-1      *        rr  y  immCuDies.  Acquéreur  de  bonne- foi.  Un  td\^prt'*^ 

tre  pu  du  ialpetre ;  on  lui  donne  aufli  le  nom^  c  ^     :■>     i-^j'      t         '     -^      r  '     r 

d'eau  forte  ou  d'efprit  de  nitre.  V.  iw</r^«  ^    fcnt^cqucnuC^o^uvd.mq^^^^^^^    •  i,   •,  V  : 

/./  ^^n« .  C'eft  celui  qui  fe  tire  du  fel  commun  ;  '  •  ?"  ^'^  proverbmlemcnt;/^<r//«5  </.>,«*. 

"^     -                     .    -    T    -                           ^            ?  acquéreurs  y  que  de  Jous  ve^ndeurs. 


acquis.  J 'dcqi 
>u&  facq'fùjjc,  J'axcfîierrbis, 


s  appelle  Acide  ves^tal  y  pour  le  diftinguer  des  ^  •     ^     \-      ^>-i 

•\^'     '^  •  r   ^-^     fj       ^         _^    '     I     °       I»  querrai.  (Acqiàersj^Qi 

acides  qui  le  tirent  du  règne  nfineral ,  que  Ion  >       '    n      ^# \  -^    S 
_           ^    >  .  .        .*  ,     -    ^           ,          '/i  ^              "    Acquerant.^Acâuis.Ki 

nomme  j^cides  minéraux,  ,  •/-*•  •    j           i          ïl   i?-,  lui^-,,:,  «x    ,,       ,       » 

•»«..//î«^«r  j.c.W..  Alors  il  dàïgne  une  liqueur '■  ble,^cî,^nr  ««  ufrc  ,  ;%  cA..,j.  ,  «,;.  ma.Jcri ,  i 
un.fël  OÙ  l'acide  domine. 


ou 


Acquéraht.^Âcifuis.  Ren^rcïiertp;jr  acHat,  faire 
Un  pré  y  une  renié, 'uiçquént  de  fcs  deniers  f  des 


-L-.^ 


deniers „  d'autnù,  Acquifir  •  du^ibUn  \içlgitïfjiemem. 
Acquérir  du  bien  pdkJit  hfifines  voies , par  chm-au* 
Vaifes  voies*  Acquérir  quelque  chofe  en  fonsnom  y 
au-  nom  d'' autrui  ,  ions  lé  nom  d'un  aiurc.  Il  a, 
beaucoup  acquit  depuis  quelqu^/dhps.  Il  acqupirf^ 
tous  les  Jours,  Il  efl  en  état  d'acquérir,    ' 

On  dit  auffi,  Acquérir  des  droits  dé  quelqu'un, 
AcqiilrtrMnnouveaudroit  fur  quelque  çhpfe. 


'»     I' 


V.«N- 


ACIDITE,  f.  f.  Quahtc  de  ce  qui  eft  acide»  LV* 
cidité  detofeillâ^ ,  V  acidité  du  verjus,      • 

ACIPULE^  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  nature  des 
a^ides^V On  fe  fert  de  de  mot,  quoiqu'aftez im- 
proprement ,  pour  défigner  des  eaux  minérales 
troidea  .,  lors  même,  qu'elles  ne  contiennent 
point  de  fel  acide  ,  &  pouf  les  diftinguer  des 

eaux  mihërales  chaudes,  que  l'on  nomme  eaux:    a  ^"^^tT^rj^^v^c    j-^/tj.  v       ur 

vu   "     1       T-k  c  X.  T  ACQUERIR  >-$e-dit  aufti  de  toutes  les  chores 

,    thermales.  Uans  ce  lens  on  dit ,  que  jU5  ctfzo;       \       ^    -  ^   ,,^  ^r     t      , 

J  n^ir  r    .      J  t  ■  nonnctes  qui  le  peuyent  mettre  au  np-mbre.des 

deVahyfontaculuUs.  i  •        «,  j  L  >*    '  '       j    /»/ 

A/^ïcD   iT        V7  1»      J  "  J    r      1     r         Dicns  OC  dcs  avantages,  i^cj/zirr/r  ^(T  l  honneur  ^ 

AL.1£K,1.  m.  Nomquelondonneadufer  ,lorf-         ,  ,     /    ,    .  •      ,  -^    >j^      j  v         -  >     /    / 
••     ^  VI     /i        V -^  ^     ^  o       N      1-       '  J  de  la  réputation  ^  du  cccdit  ^  de  l  autorité  y  de  la 

Guil  eit  parfaitement  pur,  &  tres'-charge  de        r  -  ^      n  %  n  •  >  j>      ^   n  ^  a 

^    ^«  ^       1      r^v^'    'PL         'Il        1        .     .  °.   .  Jcience,  Il  s  eft  acquis  quantité  d  amis.  Il  s  el  ac^ 

XQ  que  les  Chimiftes  appellent  le  principe  m-       \,  -  t.  i-    -^  ■  j    r       '  *  ■     wJr    •' 

£\^^^^y\  11      vn-  -  •  I  J         quisdés  Vonnes  eraces  de  fon  maître,  rous  avez 

tlammable  ou  phlogiftique  ,   ce  qui  le  rend        ^      .,  ^  j     r-       '  r 

•      beaucoup  plus  <îl.r  &  plus  élafiique  que  le  fer     .  "^  beaucoup  de  gloire  en  utu  çccafon 

ordinaire.  MUr  de  bonne  mm/^ier  dt  Da.    ^^,?y''  '  SE  part.cpe.  Du  hun  mal  acquis.  Q«* 

^^•^^  lues  naturelles  y^  qualités  acquij es,  y 

Acquis  ,'  eft  aufti  ftlbftimtif ,  &  dans  cette  accep-  • 
tion  on  dit ,  cfir' Un  hoàMe  a  de  C^çqtiis  ,  beau- 
coup  d'acquis  ,  poVir  dire ,  qu'il  eft  très-inftruit 
dans  fa  profeftîoh  ;  hc  cela  fe  dit  ordinairement 
en  parlant  d'un  homrpjîdc  lettres ,  d'un  Mcdc- 


nuu.  Lame  d'acier.  Couteau  ifaciif, 

A     c     O 

ACOLYTE,  f.  m.  Clerc  promu  â  l'un  des  qua^ye 
Ordres  mineurs ,  &  dont  l'office  eft  de  porter 


les  cierges ,  de  préparer  le  feu  ,  l'encenfoir ,  le       cin ,  d'un  Avocat ,  ^c^ 

vin  &  l'eau; .&  de  fervir  à  l'Autel  le  Prêtre ,    ACQUÊT,  f.- m.  Terme  dç  Pratique.  Chofe  ac- 


**^i 


le  Diacre  &  le  Soudiacre.  Faire  les  fonctions 

^Acolyte  à  une  grande  Mejfe, 
ACOMAS.  f.  m.  Arbre  dofftle  bois  eft  propre 

à  la  conftriiftipn  des  navires.'  ,  •  - 

ACONIT,  ù  m.  Efpèce  de  plante  vénéneule, 


s 


1.A 


quife  ;  ce  que  l'on  a  acquis.  /rd/i/V  un  bel  acquêt, 
'-  On  dit  proverbialement ,  qu'//  /i'^  afibel^c* 
quét  que  le  don  ,  polir  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de 
bien  plus  légitimement ,  plus  agréablement  '^  ^ 
plus  sûrement  acquis  ^  <jue  celm  qui  eft  donné, 

/  C  iii  • 
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«En  ftyle  4e  Pmt^ ,  jtfc^«iifii ,  jatt  pluriel  ;  ^^  CÔ  parlant  des  devaîrs  &  obligations  de  la  vie , 
.    iè  dit  nrqirmimt .  des  biens  ^  tafl(t  iiieiih(l^       &en  parlant  de  charge,  d'emploi,  Sec  on  dit. 


<5'««  ûcquuttr ,  pour  dire ,  Y  û^tisfeire^  S*m^ 
-puitu^  di,  fon  dèycfTp  s* m  ac^Êtitur  hwi ,  s'en 
acquimr  mal,  S'acqmmr  ftuu  C0mif»jfiùn*  Il 
4*acfuUt$  hUn  de  fa  ckargî^  Il  iWquuu  iUn  dêf 
toui  tê  qu'il  fiÙJL  U  $'acqmtu  hïth  de  cU  cm* 
ploip  U  s*gn  acquut$  dipltmini. 

On  dit  figurement ,  A^uiutr  (a  confcUnce  « 
pôur^  dire ,  Faire  ce  4^'on  croit  être  obiig<; 
de  faire  en  confcience, 

-  On  dit  au  jeu  du  Billard ,  S'acquimr^  pouî: 
dire  j  Jouer  le  preniier  coi^p  pour  fe  mettre  ea 
pafTe. 
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qujimifïeubles ,  QÛ'oh  a  acquis,  dtufimme  ntfi 
«  \fas  Kommunt  tn  bUns  »  dUnavr^  p^^  difàri 

"'émx  mcqui$s*  U  •Jtp€rnuM  À  un  hxmm  dé  diCpo^ 
§    fir  défis  acquits.  Acquits  &  aonquitu  Lit  ikms 

fur  UsfrûncfbA  &  nouytàux  scquitSw 
Ai^vtr ,  fi|m&e  auffi ,  Avantage ,  profit ,  gain. 
■■  H ny  upus grand  acquit^  vtndn  ammarchan» 

d^iMn  Fhus  ûurtiplus  d^acquit  déUf^y^r  que 

itpUàdèr.  Uc$fsuniUer*         ^     ' 
ACQUIESCE^NT.  C  m.  Adion'  p^r  hqUeUe 

on  fe  foitmef  à  quelque chofe,  ouïe  conKNrme 
.     aux  fentimens  ,  aux  voloniâ  d*autrui*  ÊIU  a 

^urmonti^  durtti  dé  fhn  mari  par  un  tffiiér  aê-  ACQUITTER  ,  Signifié  aufli  ^  Payer. ,//  a  acquitté 

quufcetfunf  à  fis  volontés.  A^quicfcfmeru  à  la  -^toutes  Us  dettes  de  fa  familU,  Et  on  dit ,  Ac^ 

r   Sentence  ,  à  U  demandée  Acqtùîfcement  à^lavfh  •     quitter  un  (Contrat ,  une  obligation  ,  pour  dire, 

lonté  de  Di^u.  On  ne  peut  refiifêrfoh  acquiefte-  Payer  les  fommesjportécs  par  ce  contrat ,  paii 

^foeitti  taie prvpofitionji  bien  démontrée.  cette  obligation.  On  dit  duis  le  même  fens  ^ 

ACQlHESCESL^y.tyDè(^r\fiéd€t^4e(0U'  'S'acquitter.       - 

mettxté  M  sacjj^fù  à  ce  qu*o^ 

luL  A<q^àrfcér  aux  fentime^ ,  awç  volontés  /.        /      '  :.     1*;/ 

(f autrui^  ^caméfs^-i  une  démandé  i  Aune  Sen^  '      ,         A.      C      ft             :        "^ . 

ience*    .                y            '\  '     • 

CXJUBrnOK. f. iS^ffion d^acqueri^^^^  ACRE.  f.  f.  (la  ptemièçe  fyllabe  efl  brève.  J 

cintrât  d*acqmfitu>n.^^Bi^ms  cetu  acquifîtion  ,  tJne  mefure  de  terre  contenant  un  arpent  fie 

.    iln^éfi  rien  arrivé.  Faire  muacquijîùon.  Il  a  fait  tdemi ,  ou  environ.  Cent  acres  de  terre  ,  de  pri^ 

^smq^fi^wi  d'une  belle  terré..  ACHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  qtielque  chofe  de  pi- 

:;A<Iquïsiti6nV  Signifie  auffi^  La  chofe  acmûTe,  quant ,  de  mordiquant ,  de  corrofif ,  &c.  Une 

-  Bonne  acquifoiùft.^oUâ ma  tt^ÏÏiyflli  acqmpuon.  bile  acre.  Il  lui  tomba  une  humeur  acre  fur  les^ 

il  lui  a  cédé  fon  àcqmfiùoâ.  ytux,    Uru  pituite  acre.  Le  fuc  de  cetu  herbe 

:ACQUrr.f.  m.  Quittance,  décharge.  Terme  de  .  tjl  acre.  Cela  ejl  acre  m  goût  ,  tjt  d'un  goût 

âtiÉnce.Xen  ai  un  bon  acq  4crc.                                                    '   ^% 

-Mfquiés  béms  &  valables.  /W  acquit.       *  ACRETÈrilJf.  QuaEté  de  ce  qui  eô  âcreT^aV 

>^   '  ,vQn<li^>^^!y*'*^^^*^l/*^  l'acauitd'un  aà*  i    <rgti  ^m  fil ,  Pdcreté  de  la  bile. 

'     ire ,  pour  dire^,  La  payer  à  la.^éçharge  xf  un  II  fe  dit  aùf&  au  figuré.  lia  de  rdcretédans 

.*  MiitrQ.J^ai\payé  cela^  facquit  deJa/itccej^ian.  Thumeur.                                            .    * 

^  .  Cela  va  i  f  acquit  des  mineurs^  Et  on  dit  ^  Faire  ACRIMONIE,  f.  fv  ÂCreté.  L'acrimonie  du  feb 

.     fuelque  chofe  pour  f  acquit  Jéfi^con/iicnu^  à  L'acrimonie  des  humeurs. 
,    Tacquit  de  fa  cmfdencé  ,  poiurdire-^  Afin  de  /ACROlBATE.f.  m./Efpèceâepaiifèurdecorde; 

r    tfcn  avoir  poànt'laconfçience  chargée»  chez  les  anciens.                          -^ 

!t       Ôa  ^  ^  Jouer  à  T acquit ,  lorfque  dans  une  ACROSTICHE,  f.  m.  On  appelle  £nfiunou« 

-    partie  de  plufieurs  peifonnes^  ceiu^  qui  ont  vrage  compôié  d'autant  de  vers  qu'il  y  a  dé 

perdu  ,  ^jouent  entre  eux  ^  qui  payeia  le  lettres  dans  le^iioiti  qu'on  a  pris  pour  fujet^fiç 

tout.                        •      ,  dont  chaque  vers  commence  pat  une  des  let> 

On  dit  y^aire  qudqi^  chofi  par  manière  d*ac^  très  de  ce  nom  ,  prifes  He  fiiite.  f/n  acrofiické 

^uit ,  pour  dire ,  Négligemment,  &  feulement  v     ingénieux.  Un  forma  vai"  acrofiiche. 

pajTcâ  <]u'on  ne  peut  pas  s'en  di&^er.  ;  '      U  efl  aufli  adjeâit  de  t.  g.  Sonnets  acrofii*, 

Acquit  ,  au  jeu  de  billard  ,  le  dit  du  pre-  ches.  Fers  acroftithes*                                  ^ 

^    mier'OHip  que  l'on  joue  pour  fe  mettre  en  ACROl^ÈRfô.  f.  m.  p.  C€  font  des  efpèces  de 

,    paâe.  Donner  un  bon  acquit  ,  un  r^auvah  {nédeftaïQc  que' l'on  met  d'efoace  en  efpacQ 

.    acquit.^    ^                                 . ,  ^  v  .  .  dans  lés  baldlbades";  de  manière  que  lesba* 

AcQuiT-Â-CAXTtiOK.  £  m.  Terme  de  bureau.  luftres  répondent  fur  le  YUide ,  &  les  acro?^ 

. .  Billet  ou  cerdficat  que  les  Commis  d'un  bu-  tères  fur  le  plein.  .:      ^: 

èeau  donnent  pour  fiùre  pafler  librement  im  i^.' 

'    baUot  àfeJteQ^^     V  . .   ^A     C      T 

ACQVlT'HPA^EiW  Jl^^e^  PaTEWT>  -  .        ' 

ACQUITTER,  v.  a.  JRendre  quitte,  libéret'de   AGTÊ.  C  m.  Aûion  dSmÀ^ènt,  opération.  La 
dettes.  Ilaacfuitiikforiênnj  fin  parent^  fa  fa-^       création  du  monde  efi  un  oacde  la  puiffimcc  dé 


€ 


\ 


\ 


milU  i  fdfuccéffion.Jl  s' efl  pbUgi  dé  m'acquit' 
ter  &  tjfdémnifir.  Il  s'éfi  bien  ac^piitti  depuis  un 
tel  terflpu  II  y  efi  acquitté  décent  4nillê  fiancs 
depuis  peu.  Il  d  acquitté  ^tièrpuéntfa  terre. 
Il  devait  fur  fit  ékttrgt,  .tnaisil  taioul-è^ait 
atauittêti        '■■'■"  .■^'  ' 

On  dit  proverbialement  fjQjd  é*acqmt$é  ^ 

t-çmichit. . .  .^.^^.,^  ^  ^  ; ,  ^ .  ,  ,:^:/^^.^  ,.,  ^  '• 

J;     On  dit  û^étt^^i^acfuits^jl^ 

lifeiii  /j^*on  a  i  qàelqk'un »  fofarmm^  re* 

j^onnoxtre  par  ftftfçrxkesi  fcg&mJkamt^ 


1  i 


Dieui  .•..,•,„-<.  ^ 

Il  fe  dit  en  Logique  par  oppofition  à  ce. 
q|ù'on  appelle  PidUanu ,  c'eft-à-dire ,  Capa« 
cité  d'agur,  qui  n*agit  pas  encore.  Réduire  la 
puiffance  à  TaËt.  Îa  çonfiqucnce  efi  bonne  de  . 
taSe  À  ta  pwffanu.  ^ 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Faire  aSa 
J*>tàritier ,, pour  dire.  Agir  comme  héritier- 
Quand  onafaié  aSe/hirmér^  on  efi  obligé  aux, 

AcvtvEn  termes^ Morale I  fe  dit  générale* 
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mtnt  de  toutes 

dit,  quel4i  mi 

-r  firmeru  Vhahitu 

il  fe  dit  plus 

«nens  vertueux 

d'elle-même ,  i 

^  regardent-  la  R 

*   éontrition.  ASi 

AcTï ,  En  tcrm< 

ce  qui  fe  &it  pa 

Juflice,  foit  en 

ment.  A3e  aut}> 

pajfi  par  devant 

unaHe.  Prendn 

foumiffion. 

.<.  ?Epcefens, 

faites  en  Juflic 

dé  fd  Company 

plainte.  Aile  de 

:  Quand  on  ar 

convenu  de  fe 

très  perfonnes , 

aui  y  devoieni 
itprovérbialei 
diligence ,  pour 
.  rendez-vous. 
Ox>  appelle 
vendon  &  tou 
des  particuliers 
publique.    -^ 
On  appelle  . 
fion  canonique 
noines  ou  de  R 
Acte  y  En  term 
pute  publique  < 
re  un  acte.  Sou 
Affifier  à  un  a 
',  eiSe  de  Théolog. 
aux  Écoles  de 
Médecine. 

Acte  ,  En  terme 

dit  de  chacune 

pièce  de  Théâ 

quelles  ily  ai 

roment  pas.  I 

'éiSes  ,  en  cinq 

.  gédie  ru  font  pi 

divifint  cnfiin 

On  îq^Ue 

afte ,  une  G 

renfermée  dan 

'    éiculês  dé  MoU 

Actes,  auphiri 

autorité  publi 

très  pubucs.  ^ 

.  lesaBesdeNéf 

extrait  des  a&e 

On  appelle 

-'   vre  canoraqu 

nant  plufieun 

•    faîtes.         '^^ 

ACTEUR^  TR 

fente  un  perfo 

Bon  acteur.  Gi 

'  ienté  aSrice.  j 

seur* 

nfe&figt 
laconduite,d 
iti  un  des  pfii 
éion^  Lhonun 
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A  C  T 


iiient  dd^tcnttef  fortes  (TaSiociSt  En  ceféni  on 
dit ,  X{uei4i  mémês  actes  flufi^in  f^ii  ripùh  , 
firmêfu  Phahitudê. 

U  fe  dit  plus  particulièrement  des  mouve- 


%^ 


Il  ^è  dit  tuffi  .ilam  lo  mSmi  fens  dans  des  ptr« 
lies  deimi  /dariÉ  des  parties  deplaiiàr*  Il  nom 
manàm  un  a3êêtr,  Q  eft  fiunilier. 


mctïs  vertueux  que  l'ame  produit  au  dedans   ACTlF,IV£.adj.QuiMityOu<quialavertud'a« 


d'elle-même ,  U  principalement  de  ceux  qui 

^  regardent  la  Reliûon.  AS*d^  fou   A3i  de 

*   €ontritiofu  AHé  dhumUitL^ 

ACTï  ,  En  termes  de  Pratique ,.  fe  dit  de'  tout 

ce  qui  fe  fait  par  le  miniftère  d'un  Officier  de 

luftice,  foit  en  jugement ,  foit  hors  de  juec- 

snent.  AS*  éuuhimùqut ,  foUnnd ,  public.  Acte 

fajp  pardivant  Notains,  Pajftr  uiLoBc  Signer 

un  aàt.  Prendre  un  mHe  au  Gnfft ,  ^n  aae  de 

foumijfflon, 

.<.    Ep  ce  fens ,  iTfe  dit  encore  des  déclarations 
faites  en  Juftice.  Demander  aBe.  Prendre  a3e 


gir.  Uft  dit  par  oppoution  i  pââif.  QmUuiiac- 
</va.  On  dit  dans  Tancienne  Philofophie  ,  que 
l^Jùrme  éft  a^ivê  »  èi,  qiie  La  mat'àre  efipajj/iyê^ 
On  appelle  DeiUM  aairu  ,  les  fommes  dont 
on  cA  créancier  ;  Daus  f^^*^  t  les  ibmàiet 
dont  on  eil  débiteur. 

*  On  dit,  en  parbuit  d'éleâion  ,  Avpîr  ifoix 
aHiye  ^paffiye ,  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'élire 
&  d'être  élu.  pahs  tmSion  dts  Empcrtun 
d'AlUmagm ,  Us  ÉUBèurs  EccUJiafiiqms  n'ont 
que  voix  aSiu  /  Us  outra  'ÊUHeurs  o^t  voiae  à  '*' 
ve&pàj^e.  _^-  J. 


de  fi  comparution.  On  lui  a  donné  aSe  de  fi   ACfTlïï^  Signifie  aufli ,  Qui  agit  avecprbmplH 


jflainte.  AÈe  de  difaveu.  F  en  ai  Vacte  a  la  main. 
:  Quand  on  arrive  dans  un  lieu  oti  Pon  étoit 
convenu  de  fe  trouver  pour  af&ire  avec  d'au- 
tres perfonnes ,  &  que  quelques-uns  de:  ceux 
aui  y  dévoient  être  ne  s'y  trouvent  pas ,  on 
itprov^bialement  Se  ûmrémènty  A3e  de  ma 
diligence ,  pour  dire ,  qu'on  n'a  pas  imanqué  au 
.  rendez-vous. 

On  appelle  A3e Jbusfelng privé,  toute  con- 
vendon  &  toute  recpnnoifiance  paflee  entre 
des  particuliers,  (ans  être  revêtue  dé  rautorité 
publique.    ^ 

On  appelle  A  Se  Capkîdaire ,  Une  délibéra- 
tion canonique  prife  dans  un  Chapitre  de  Cha- 
noines ou  de  Religieux. 
Acte  ^  En  termes  d'École  ,  fe  dit  d'une  dîf- 
pute  publique  oîi  l'on  foutient  des  Thèfes*  Fai- 
re un  aSe.  Souunir  un  oBe^  Préjidtr  4  un  aSe. 
AJpjler  à  un  aSe^Un  inSe  de^  PhilofopfiU.  Un 
,  aSe  de  Théolope*  Un  a3e  en  Sorbonne.  Un  acte 
éiux  Écoles  de  Droit*  Un  aSe  aù^  ÈcoUs  de 


tilde  ,  avec  force.  Lefiueâ  le  plus  aSifdes  élé* 
mens.  Un  y  a  pende  plus  aHlf  ^lU  fejprii  de 
fhomme»  ,;^      '  ^      -v^ 

u  figmfie  aii/n ,  Qui  eft  ^giflant  ^  diligent  y  la- 
borieux. Cefl  un   homrn^  aSÈf  ^  extrêmement 

On  ai>peUPen  matière  de  dévotion  ,  Vlê. 

.  aSive  K^sUe  qui  confifte  dans  les  aâions  exté- 
rieures pè  piété ,  par  oppoûtion  à  la  iric  con- 
templative^ qui  conûfte  dans  les  fentimens  Se 
dans  les  afFeâions  de  Tame*  î\p      ' 

Actif  ^En  termes  de  Grammaire ,  fe  dit  des  ver- 
bes qui  veulent  être  fijivis  d'un  fubftantif,  fér- 
vant  à  exprimer  le  terme  deM'aôîon  fignifîee 
par  le  yeroe.  Ainfi  dans  ces  phrafe$  ^  Aimer 
Dieu  }  Servir  fin  ami  ,  Bâtir  une  maifik  ,  ^ci 
Ces  verbes ,  Aimei:7 ,  fervir ,  &  bâtir ,  iofKJ^des 
,  verbes  aSifi.  ;  4 

Il  fe  dit  auffi  de  certains  adjc£Hfe  verbaux. 
Ainfi  l'adjeûif  verbal  ,  SêcourabU  ,  qui  figni- 
fie ,  Qui  aime  à  feçourir  ^  adonner  du  fecours  , 


Médecine.                     -                                  .  ^^^^.^jeft  un  A^'e5z/ verte/ a5i/^  patce  qu'il  a  ufie  fi- 
AcT£  y  En  fermes  ^Ouvragés  Dramatiques  ,  fe  ^    çiifioition  aâive.  AimabU ,  qui  mérite  d'être 
dit  de  chacime  des  parties  principales  dont  une  *    "'"^^    '^^ f:.a:r^..LL^t^^û:r    >:i 

pièce  de  Théâtre  eu  compofée  ,  &  entre  lef- 

^^  quelles  il  y  a  un  temps  oîi  les  Aûeurs  ne  pa- 

roiflei^t  pas.  Une  pièce  de  trois  àSes ,  de  cinq 

^aSes  ,  en  cinq  aSes.  Tous  les  aSes  de  cette  Tra^ 

,  fédu  nefintpasde  U  mime  force.  Les  aSes  fo 


aimé  ,  eft  un  adjeSifxerbal  pajfîf ,  parce  qu'il 
a  iHie  iignification  paffive, 
ACTION,  f.  -  f.  L'opération  -  de  chaque  agent.' 
VaSion  dufeufir  U  bois»  VaBion  du  Soleil  fur 
Us  plantes,  VaSliondeVefprit.  Le  feu  par  la  vio'» 
lence  de  fin  aSion  vitrifie  Us  métaux^Uru  oBioa 
vive  ,foudaine  y  momentanée* 
On  ajppelle  ^iècè  d'un  aâe  9  ou  Pièce  en  un  Action  ,  Se  dit  auffi  par  rapport  à  ki  Morale^ 
afite ,  une  Coiliédie  dont  toute  Taâion  eft       &  fe  diteénéralèment  de  tout  ce  qu'pn  fait. 
fenfermée  dans  un  (èul  aôe.  Les  Prédeufis  ri^  ^   Benne  aaion»  Mauwlife  aSion.  FiLune  aSion. 
'    JicuUs  de  Molière  fine  une  pieu  en  un  aSe.  ASioa  noire,  lâché»  ASion  généreufi.  t/iire  de 

Actes,  au  phiiiel  y  fe  dit  des  dédions  Eûtes  par        belles  aSions.  ASio/^mi&taire* 
aiTtorité  publique  ,  8c  rédigées  dans  des  regif-   Action  ,  Se  dit  auffi  d'un'  combat ,  d'une  ren- 
tres publics.  Les  aSes  du  Sénat.  Le  Sénat  caffà       contre  entre,  des  TniHji^   ^  ^^^'^  armées 


àUvifent  enfcènes. 


:  Us  aSes  de  Néron.  Les  ailes  des  Conçues.  Cela  efi 
€xtrMt  des  aSes  publics. 

On  appelle  Les  ASes  des  Apôtres  ,  im  Li- 
•   vre  canonique  écrit  pat  Saint  Luc ,  &  conte- 
nant pilleurs  chofes  que  les  Apôtres  ont 

ACTEUR^  TRICE.  C  Celtii  ou  celle  qui  repré- 
icme  un  perfonnage  dans  une  piécede  Théâtre. 


étoient  fi  proches' rtmi  dp  foutre ,  quon  Jugea 
qu*eiUs  ne  fe  fipareroUntp(ufinsqu*ily  iâf 
quelque  aSion.  Çefkun^fficier  admirabU  pour 
un  jour  iaBif^ru  Ewuiar  mu  aSion.         ?  ^ 

^On  dit ,  que  Des  Troupes  commencent  â  entrer 
en  aSion,  pouij^e,  qu'EUes  commencent  à 
^gir  9  à  entir^Kndre.  Les /amées^  ccmmthc^ 
hnt  uard  i  entrer  en  aSioà. 


Bon  aSeur.  Grand  aSeur.,ÂiéMMtaSeur.£xcel>  ACTlON'^Se'dSt  auffi  pour  marquer  la  véhé- 


iente  aSnce.  Fwmer  un  àSeuf.  Ihpuire  una^ 

n  fe  d£t  figurément  de  celui  qtd  a  part  dans 
la  condiiite ,  dans  Texécutioit  d'une  affaire.  //  a 
dié  un  des  pnruipaux  aSeurs  dans  cette  négocia-. 
Àon^  Lhommi  dont  vous  garU^  efi  tfn  trMon 


BMaoce^  I9  chaleur  à  dire  ou  à  fiiire  quelque- 
tboCc/Parler  avec  \àiom  ParUr  famon.  Ce 
qu^Ufm ,  ilUfak  avec  aSUm,  < 

On  dit ,  Être  en  aSian  ^pbur  dire  ,  Être^  en 
mouvement,  fe  i^omuer  >  s  agiter  fouvent.  Cejfi 
un  homme  qui  efi  toujours  ea  àSSpn^  On  dit  avw 
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VàfBvuTdu  fiu.  VaHmU  dé  tfprits.  Qn  aïs 
pelle  \^/^f«  d'aSiviii  f,  Teipace  dans  lequel  la  4 
£iculté[  cTagir  d'un  agent  naturel  eft  renier-^  ' 
mée t & iMirs duquel  iln^apoint d'aâkm.        ^ 

0  fiftdfk  fisiuémem ,  IMgence  ^  p^ 
tudei  viiradté  dans  Paûion  ,  dans  le  travail. 
jrsdmirêtéâi^iêé  tU  c$i  homme. 


cheval  y  quTf/  ^Jl  MifoÊiri  m  nKm  ip9ar 

diré:^  qu'il  s'aaite  coBtinuellement.  V 
^ctijON  ,  41e  (fit  euffi  de  la  contenance  \  dli 
maintien ,  du  gefte  d*un  homme*  Cê/ifam  aHion 
"  Minr  dé  héUiffir  Us  ipauUs  94k  pmtk$r  U 
Il  fi  i^u  Ifmf^êmps  dtvami  lêi  ênàSîMdê 

ActtOlf)  Se  dît  diùs  ppfiailièf^^  éè  tout  ACTUEL  ^  ELLE.  adi.  Eflbâif,  véeh  Paytmmt 

(  '  ce  qui  regarde  la  contenance ,  le  mouvement  mBmL  H  fignifie^um  préient.  Vèuu  aStâêi, 

V du  cprp8,&  le$  geftet  de^'Orateur,  €$  Prédis  U  fe  dh  dans  le  ftyle  dida£bque  en  difISi- 

^tUêur  n*a  point  Jtaâiom.  li  à  taffion  Mk  f  nor  reotes  phrafei  »  &  par  oppofition  à  dhrerTea 

^  v';4Mr:,  Zi^  ^  dijïê*  Cu  ëStmr  è  faAMM  froidi  ,  choies.  Ainfi  Chaiêur  a9u$Ut  ;  iis  dit  pof  oppofi-^ 

.  \j^n€nwui.   '■■  '  ■  .^^^^^  '     •  -  ^  ' ..           la  tlon  à  Chaleur  en  puiâiuKe. /jvr^/ixiora  «dbe/^  t 

Action*»  Se  dit  amB  d'un:  Difcours  public,  par  oppofition  i  intention  virtuelle.  Groa  ac- 

comme  eft  un  Sennon  ,  un<r4larangue  ,  uh  ntelUppaiT  oppofition  à  Grâce  habituelle.  Et 

Plaidoyer.  (kPrUianeury  Cft  jivocéiafauunk  ^    Pichi  oButl ^ px  oppofition  à. Péché  originel. 

JkUc aâtçn.Uv\<^^  AOTUELLEMEOT,a^v.  Préfentement.  O/i/x^ 

y|CTiOK%  Se  dit  auffi  d'uiiriiemande  ^'  d^une  gt  aSutlUmenê  mon  procès.  U  dtmtwrt  oButlU» 

çova:{\itteni\xSdct.  j^SBoâi  €r^^  mtntin  ul  endroit.            *  --<1      »         — 
V  4miêt:Amon  p^onnilk.  4cH4>n^  ridk.  Aman  -ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  H  fe 

dt  téifu  Â8ion  M  forantic.  Inuntcr  aSion  m  *     dit  d*un  triangle.qui  a  fes  trois  ^glés  aigus« 

Jfif^W--^;SM-'-   ■   ■■'^\    ^  ;^f'< -.ra-H'  ■  ^  Un  mangU  acutangle 
.viS'v^illifigiiifie  auffi  ie  droit  qu\>n  a  de  feire 

\'tmé  dem^    en  Juflice.  Avoir  acUon  contre  A      ,0       A 
.    ;>ri,«'«A.  Il  eafubrogi*n  fis  droits,  nms  ^^ADaGE.  ît  il  Proverbe.  D  n'a  g«è«  d'ufige 

éticm^è^«M^^^,i>x^^^é,é.  qu'en  plaifentcrie,&  dans  cette  phrafe.O«^V 

"       '  "Tiéâtr 

idramati^  qu'il  y  tut  unité  d'aSion.  CttÉpiJb 


'      -£.'.1  A-»j»      '  vx'.  j-'fT.jiâ^  .  tn  commun  adagt.OnzpocHe  Les  Adages  a' E' 

..nementqui&ttefuj^dunepiècedeth^,  ^^^     un  R^ueU  q«Cfme  a  feit les Pro- 

OU  d  un  Poème  épique,  il  faut  dans  un  Foeme  u  '  j^i    t      ^     A  ^^^.^  «♦  j-.  1   t 

■^dranuuimqu'U  Y  Imité  d-amon.  Cet  Épi/ode      verbes  dé  la  Langue  Ôrecgue  &  de  la  langue 


Latine. 


/f   JV?ç««^A  «KP«'«^^^  ÀDAGl6.^dv.termedeiyiqle;quifemçtà 

'^"^r^J^J-       "^J"^  « ''«' ^««"^««^  •   lâ  tête  d'un  aif,  pour  marqua  que  cet  air  doit 
'^Mupuciti  dûaion»  -     .  . ,     v^  «a       •      /   i«        *  ^  •     * 

.Xi^ditaufll,qu'iZ^ifcA««pi'iafo^  &'':±f"?"'T'"'^*'"*;?^-l,r"^ 

^^PàudeTkStnfdans  un  Pome  dramau.       ^^Pf^^^T  ^« '?°?^^'°?"  '?*^9HiP«' 

%àiemem  y  flfflùâent  les  uns  des  autiefc    V      AJD^ft^ERv^ 


:  ..©n  appdle^.«b«».rce^  daM^ 


■  '.  .^:,'^î?v^ 


n  fe  dit  aum  dé  f  applicatioit  quVn  fait  Svn 


IMkBSppéit  Seffio^Dans  tapremikre  aXon^Dans 
^^^ia  fuondt  acHond^  Concile  y  UjmditxbêrL 

Action  ,  Se  dh^auffi  de  la  fo«L  ^on  à  mife  .  -^^:^^;^^, 

"^i^^^&^^ZTL^li^  Al>Mm^r6âp^C6mpd> 

oiiçlque  autre  Société  mife,  &  à  proportion  fin dn  a£>tl PatTag* kàt 

de  bùuelle  on  doit  avoir  part  au  jwofit  gêné-  W  "^  "^'^  raj/agcpua 


is  t«     V 


»       T^-*^ 


>■■•■■'? 


•^>^^^4^^-.  ■■■•■■, '•      ■ 


^  Indes.  Avoirime  a9ioni.ia  Tontine* 

i||<)n  aj^lle ^1^^  UR4eflieit:i*  ADDmON.  £  fl  Ce  ip  lil^#^ 

iÉbit /un  témoigifttge  die  reconnoiflàncé.  ite/i-   :  <hofe,  Fém^M&ticmi  j^M^lor^uts  additifs, 
M^milUaakm  ^/i^^/fw.tfi^ip^^  >^:^4;%.v,i^. .  ^--i 

^^l^êmti^tn  a^on^  de  pttca.  On  lmrmdu0l^sdr  On  diteo«0inbttedbf^  ^^ 

',  ^gÊJAkxaSionsdegrmeM^i  ^v9^\, -•/?';vh'-?^3;#'  '■  '''^;i^auUK<MM^pour^^^ 
sJbp|PK>NNAIRE.  ^^  ou  phi**   -  ;  fôrmation  à  la  premières   v  ^  ^«^H 

W^  ApDitlOlSf  JSe.d||ai^dela  ppenûère  règte^rA^ 

ÀC13GNNEÏL  ^iii^Pcrme  d^^  >phifi^iii|p^ 

.••  ■  ct)tee^  quelqiî^^^  "  ■  •  '^''"^m^MWï^^^ 

contre  lui  .S^Mjm'jSt^pas  ^Al faudra  Mfittfi:M^J^  dit» I^n^lfl^^^       > piir dire^  Prati-* 

■■'  ^^^àflwwwwnfl  vieillït^'^  m:3:-ïj^r%i#^  ^'  '^^^^^^  iwfe  d'addidoQ  enieigne^ 

ioh>e,:«^vi'^^^  JdSbrriO^teR.  V,  a.  Mettre  phxfieurs:"' 

0taCmbk0lkkn  ùyoir  le  tmL  /^|^ 
qpren,  Q^raihmitîiilPl!ltt^'lli|^^:<<run  iWiPiiiBit*  '  .'^ïwiwr  io««c;f  A^ycwriw^ 
^  #é|-<jtfJ/  $*mpiok  qudqu^U  0Bivimem%  Aùthrumni ^lis,.  i^èxù^tf^ 
^'  'IfHap^  ,  ;^  Vemploie  quekpffi»^bns  ADDUCTEUIL  £  m.  Terme  d'Aiiatomie.  Noni^ 
lÉélpifii^tk^  a^  ouiiedonneàcSflEipM^ 

^  ^ferbe  neuttp,  Kf^eaiplbîe  aâhreiâièiil  dans      laoÀ^  de  moiiViMir  tildedans  les  pattiés  aux;* 
t^'  €ettè  phrafe  :  ^tjt'm  homme  «ia|iigM  <bfit  attachés.  l'édduSeur  de  rail  U 

%-éutmm^r'.i^M^  auffi  adjeâfV«mexit*  les  mu/des  ad^ . 

'SGrwttÈ,  ù  £ê  Facilité. afiire»  Venu  uMgft^  M^lftijkff^  .  ■  J^^^'■''W''t^^'■' 

;  ..    /  ^f^^*^      "  AOÉNQLOGIE; 


-/*•■.*:: 


■•■jKi^-'al 


/■ 
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*  .r  V 


I  •♦      /. 


.    -'^    ^'Vt^M 


■\. 


'^A 


'«•t 
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«■ça 


.'  As  iTun 

llftc 

être  par 

^,.^tdcsj 

ADHÈRE 

^    mitre,  i 

de  U  pin 
'  yko^i  di 

•  -H  Bfigr 

•  vatspar 
;  foit  d*ki 

nions  de 

ADHÉRÉ 
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Adhéiien 
figidfie  ( 
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-  te  qu'en 
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'ADHÉREl 

-  fcV  çofi 
guère  dT 

'-    On  trom 

aux  côte 

flfigfl 

^    du  parti 

VO9t0l^it 

if  autrui. 
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liguent 
en  adhé 
aux.conc 

ÂDHÊStG 

corps  om 

fiàUs  a 

Hfig, 

-  &I1S  il  { 

*  <    ^quelu» 

9^'  prop 

'^dTadhifii 

ÂDMCm 

;   dit  de  ce 

-'  faire  le 

«içcrintc 

■    '\   • 

ÀDrÀCE^ 
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pays  ad) 
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^   coiitrel 
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*;^CTI 

.^Sç^ijiitde 
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aO^KOLOGÏÇ.  £  f  iTcrmo  dit  MMscIm,  9%fr 
J^dela  Klé^cf  me  ftiff  traite  des  glan4cf^  Tftf/- 

i^^f^#4à«ftî;Aaà«i  les  m^^ 
^  jrc$  ^une  >n|aM«FWi0  Sci^ure.  ^ 

;    '   BftcBt^iSuliJIrcmcnt  de  copKÇ»  croient  AD;EptVEMfe^lt^  aSy/ £p  manièrf 
.  être  parvcnusau  |ri«n4<»^Vre.  ti|Ç  Ci  mot  s* emploie  é4i^Htytmmi, 

Aj5aîîtJW;,ÉE.  iiîÇ*  TcrJtttdebUfon,  qui  fe  ADtU.tcrmédodviritè^  Jtoiitié^ftpnfôii 
^1  /£t  des 'pièces  qui  en  ont  uià  autre  i  leur  droite.      iJHf  t|  »  ^MF^^  ^ijg^  t«<  uni  det  ^WtQflf^ 


/c^.^jSic»  font  des  nei|is  adjeâirs. 
•  ^  noaauiSfubfta»^*;^ 

j4mfdou  i  êç€Qrdir  mfC  f^Jfpftfni^m^ 


AXMÊRtNCE^.  f.  Union  irillkî  i*hoft  â  Une 
^    autre.  Adhinna  de  d*uM  ù9\if$  $mi/$iâx.  Il  y 

M,  gdhirtncê  du  poumon  âUx  çôiêS.   Vadhérencc 
dêlMpUtTÉ  à  Uvtffi€f9ficê  fM  ^   mipiçhi  /< 

'  JuccU  d*  ctUê  tmlU.  ^       •      *    i  V  •   . . 

Il  fignifie  Rarement  Attachement  à  un  niau- 


kA       ^ 

éditM.  tint  lui  a  poi  JinUmm  dit  éidhi^.  (/ V 
iut  hiin  du  tarmu  ripanJuêi  jmnd  U4  J^  i/i- 
nnt  adiêu.  Dire  aJku  »  ri|nîne  prendre  ç<^f^ 
%i»Il  eft  alU  Jifx  adUn  À  m  i^l*  H  nt  J^t/^r* 
mais  adiitiàfesamiu  /  ^' 

JdUu  vous  dis.  Façon  dé  parler  pcmjMffV 
iC  4^i€u  ,  en  voila  àjfe^ ,  Façon  de  parler  jBpi^ 
lière  dodt  on  fe  fert  quand  on  veut  finir  i%en-* 
tretien  qui  importune^ 


yaUpjuJ^àurtem  OnPaccu^  Adieu,  fe  dit  quelquefois  fi^urement,;^^^^ 

f^t  d^MdhA^a  M^part.  dts  tfMcs  ,  aux  op.^       dWhomfn^  L\ft  en  pfrll  évide,;t ,  L  ?^^ 
nions  des  héréttames,    -  :  ^^  ^u^r,  _  •  i_.^  ._r  .  .rn...     c:  /.  rv."  . 


ADHÉRÉhtr  i  ENTE.  adj.  Qui  eft  attaché  à 

-  quelque  chofé.  Umpiem  adhirenu  à  la  vtjfie. 
Avoir  Upownoma^hirtnt  aux  c6t€$M^^''' 

knvàxsxn ,  S'^fhptoieauffi  fubftanâ vemeflt ,  & 
figrifi^eelméut^dil  fentiment ,  du  parti  de 
'^  '  WiekpAtt*  JUkêoonddmni  arec  fis  adhérensi^Ses 
'   fÊCuieurs  &  éÂiHns*  |bi  ce  fens  |i{  tijc  fe  dit  guè- 
•    te  qu'en  nùtiivmre  part.  On  remploie  pltis  or- 
dinairement ai^  pluriel.  '         -  ; 
'ADHÉRER*  ir-  11.  ^  attaché  à  quelque  cho- 
>  ^9  contre  q^elquç  chofe.  En  c^  fens ,  il  n'a 
guère  dTufage  que  dans  le^  phrafes  qui  fuivent. 

-  On  trouva  in  rouvrant ,  que  (on poumon  adhérait 
aux  cota  f  qui  la  piàre  adhiroit  à  la  veffie. 


ne  chofe  qui  .court  grand,  rirque.  Si  lafih^rc 
vient  à  redoubler]^  adiçu  le  malade.  Si  vQt4fjou^ 
ch€[  À  it  cabinelt  adieu  nus  porcelaines.  Adieu 
ma  bouteille.  Adieu  la  voiture. 

On  dit  pro^rbialément ,  Adieu  panier  ,^en- 
^  dangcs  font/aites  ,  pour  dire  ,  Qu'on  rfaplwç 
que  foire /de  panier,  quand  le$  vendanges  font 
paflees.  Et  cela  fe  dit  figurément  de  toutes  les 
chofes  dont  on  n*a  plus  que  faire  ,  ou  dont  on 
ne  fe  foucie  plus. 

Op  dit  auul  figurément  ^  Dire  adieu  au  mon- 
de ,  pour  dire ,  Renoncer  au  monde ,  fe  retirer 
du  monde*'  /       .  ^ 

life  dît  aans  fe  même  fens  de  toutes  tes  dio- 


nfignifiê  finâi^ent ,  Être  dufen&nent  ou       J"^?  anxqueUes  on  renonce. 7/4  duaJuu  mlP^ 
v^ . ,  ,?.  j    ^1     »        Tt    JL^    ^   .    \  lais»  Dire  adieu  aux  plainrs  f  aux Mufes, 

t^^,^J^^  It^Z  'Jllf-;!!!  Adieu  ,  eft  auffi  fabfS  nl^fcaUn.  £/«  àW 


AlXt^EH 


V 


VDJOINPRE.  V.  «.  Joindre  avec,  une  fe^^t 

V  fignifie ,  Confitmérun  premier  aÔe  par  un  fub.     -  que  «Jes^perfonnes,  lorsqu'on  en  joint  «ne  «n. 

f^ent.îhterjeaerunenouyeUea^Uation,       plf em  à  une  autre  pour  ayo.rfom  4e  qyel- 

*h  adhérant  à'fe.première.  U  C^<idhir<ult       que  af&ue,  Il ncpouvoupas /uffir,  tjut^/c^ a 

aux.  conclu/Ions  duProcmtw  GhUruL     ='        ^         unjîjrand  emplot ,.  on  fut  contraint  i,  Im  ad. 

ADMËSÏOÏÏ.  il'  f.  Union,  iondidn.  Cés  deux    .SZ'''^,1^J!!''  J  •«    '  *      '     ' 

^-      a  fiJÎKn  aûion  d'adfiS*r ,  &en  ce       lf<^<!^nimadjomt,deia4ioim.  Ilaura  un 

-   f«m  Ffe  dit  prirtcipalettient  d'un  àafc  par  le-       îf  T/vT  ^'  '^  *"^  '"""  '^  '^^""^  * 
.    «tuel unti fniiflanoè  acUière  à  un  traitéquilui    »  uvtutmejtuu  >     ■«       ,   .  '     -.. 

A  propoVé.  ParM^M  -«  "•«'^-  ^^'  Ad^nt.  En  certa«ie$_Comj«gn,es     c^^  un 
_  r  .r  J"         J  Officier  etabh  pour  aider  au prmcipalOfRcier 

^ns  les  chofes  de  fa  chargç  ,  &  pour  la  faire 
en  fon  abfence.  Le  ReSeur  &Jes  deux  Adjoints* 
Le  Syndic  des  lmprimtm%^&  iâhruire^  j  ^  fes 
quatre  Adjoints^  : .  -  ,^ 

ADJONCTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Jôn^S^ion 
.    d'une  perfonne  A  une  mtreM,^VadJon3ioni/(fi 
USi^LCommiJpiiresJmtiiefic/pirer  defof$  af* 
.    -  .  fi^mff^  "''y  a  qu'i prononcer  mneadjonSiot^  de 

,    qui efl aux Spnrç^  âf^miffaires.    -m-^    ■■■o)£^  ,:  ;  ;^>c.  vlVv, tj. 

^^jfocens.  Terres  qdjiu^tes.  ÏJks a^^  ,ia5lPEUX ,  EUSÊ.  adj.  Terme  JAnatomie.  ;P; 

pays  adjacent.  •^'■};^^  :    .   jfc  dit  de^  certains  vaiflfe^  .&}  ^b  CQîtainesj 

ApiANTE.  f.  m.  Ptante  captllaif)q.r  EUe  crpît  |j  jnemhnin<^<çiifediihxbu^^j*     gcdiff^i.  Les 
^jcôhtre  les  murailles  ^  dains  feiowàfles  dtes  ^Vf«^^^/W^^  T^?^  A  Afi^¥^À\^P^^^^^^ 
*^^ox3i  édifices.  Elle  eit  fouy^iraiiie  dans  les       mns.lMyâbtesquivi^fffim$.dfrenveloppè^ 
^*  lina\K  depoitrine.  ^o  ;';./<  feufe^dtsre'ns,  font  àuj^  nommées  Àdipeu/'es^  La 

''^^D^CTlr.  a4i,  m.  Terme  de  Grammaire  ,  mû     ,  ficonde^invdoppe  du  corg$ istmain  s'appelle  tom^- 
^^JU^i^t  des  noçns  quq  Ton  joint  aux  fiibftantiis ,       muniment  la  mêmkram  Adif^i  ,  ou  le  çgrpt 


'^d'mdhtfion* 

AD  .HONORES*  Mot  emprunté  du  Latin.  ïl  fe 

dit  de  ceux  qui  fonrtécorés  d'un  titre  fans  en 
-'  faire  les  fonéKèns  ,   ou  fans  en  avoir  les 

appcnnteinens.      •  •>  ^ 

A     D     J     . 


ÀDÎÀCibrï^^ljlp:  if,.  'Qui ^ finie  auprès, 


«\;J>ÀV.:' 


•  pour  en  marquer  laqual^té.  Ainfi  i^iw^n/ioir,       iraijjeux. 

*  '  Tomei: ^     V  i 


Xi--;  4 
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'         -•    >! 


^ 


À  £►  Kï 


f. 


'!« 


•^ 


celle  qm  rétàt  Ids  miéiir/ les  affadres  cfùne 
CammiH^ité  »  d*un  HôpitaL  A  #/f  AàrmmÊror 


4^(t  i^*»c#  i^VA- 

)&'  ^  Diroix .  qui  fignifie  uammuoniite  »  d  un  nopiauu  n  ijt  jxamtmpn^ 

..cfunjb^tàge.  Aditùm  d^h^dia.  ttàt  d^  td  m^oL^'m  éd^ 

\  L  qiL  Aide  qui  eft  fous  uh  à^^re  rjfàfil>tXêtk  CttuA^fié^téiÊ^Un^mim 

ù6utr»id^dÉta ftïlb^           s'cmplûie  en  minî^Mi^''         \                      '    ' 

Mriam  <roflkier$  IN^Mcri,  autivft  6^  au  ADMiNis^RATWi>  èri  jlàrlàm  des  Êtan pjrfK- 

'    mitttiirt.      ^  -         -        Jgi^      t/,^  déipifdiVtersPj^nccîsJAUemafne,  Seditde 

:.  £  CeH  ûakle  à  M  on  celai  c^  pendant  là  ùànàtki  du  Prince  a  le 


|B?)t3[OICATAmE 


♦•'.1 


.  //  êfi  àdjudic^a^àn  «b  cM  m/ùjotu  Adr      gouvernç»ncnt  de  rÊtat»  lÀtiihtê  Admmijtrà^ 


dit  frtàu  dâ  CMiê  um.  Adj'udUaiéùn 
.  £tk  finéâ  rtndm  Aâjudicûtwàt. 


U  fe  dit  atifli  de  qtielquél  Princes  d'Aile* 


^ 


ijement  qui 
chofe  conteifiie  entre  deux  partiçs  »  appartient 
de  droit  à  runè  des  deux.  La  Stntknu  Im  a 
ëdjmi  uUê  ckofe^lui  a  adjugé  Us  dipihs.  Ad- 
juf[9t  U  rManci,,  Us  puits. 

n  fignifie  auili  »  Attribuer  »  délivrer  à  <rtiel- 
qtil^  par  autoritMe  Juftice  un  bien  meimle, 
bàlntuneubte ,  oui  fe  vend  à  l'enchère.  On  lui 
àdjàgta  ces  meubles.  Adjuger  une  Ujrre  à  P enchère. 
JEIU  lui  fui  adjugie  à  iant.  Adjugl  4.  un  tel. 
formule  de  ftyle  de  pratique. 

AbjùGÉ  /  iE.  participe. 

ADJURATION.  ï.  £  Formulé  dont  ITEglife  fe 

fert  dans  les  etôrcifmés.  Les  adjurations  que 

Von  fou  dfOis  Us  Ixorcifmes^  Apûs  plufieurs  ad-- 

Jurations.       -^..  - 

4igiD  JURER.  V.  a.  Conunander  au  nom  de  Dieu 

de  Êùre  ou  de  dire  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ûfa* 

ge  que  dans  les  éxorcifines.  Je  t*âdjùre  de  dire 

yintlfje  t*adj0t  par  U  D'uu  vivant*:  .  ^• 

Adjuré,  éç.  pârdcipe.      ;  ""  f    \^ 


reâion ,  conduite.  Il  a  m  longtemps  fadmi' 
mfi^aSoe^dfâJinmtceSf  d^t-pe^mcipaUs  é^airtSi 
Ji  §V^  r^itfbmnijkation  d^^èfl^  l/mtu* 

teuf  j^  ot^  de  tendm.m99te$  de/a4mi^ 


A' 


À    D    M 


« 


ADMETTRE,  t.  t.  (  D  fe  cqi^^  comme 
'  JMeÉf^)  Recè^dï  i  la  participation  de  quel- 
-^  ime  avantagé*  Admettre  qu€lqu*un  dans  une  Sa- 
€s4ti  9  dans  une  Qfjfipagnie.  Admeure  quelqu'un 


blique.  //  na  OMCun  Jgard  mean  perf^nnes  dans 
fadminyh-ationdela/uftielt.JLeSabuSquificçft^ 
mettent  dans  f^dminiûratian  de  la  Jufiicë.  -li 

Ondky  Ià*ddmtmJr0ti4mdesSacrem€ns,pom 
dire,  L'aâion  de  conférer  jies  Sacremens, 
J?ans  radmimfra^ft  4ês  Sii^cremens  ,  U  ^fua 
prendre  garde  que...*     .^  «      .     / 

ADMINISTRER.  V.  a.  Gouverner  ;  té^.  Ceû 

un  homme  qui  a  totgours  fagement  odminiRri  les   " 
^mes^  Ol  t^cufoie d^avw mal adm'mifiri lès 
affaires  ;  d'avoir  imLa4minifirl  Us  Fh^ 

w^w^/i?^,/.  A-v,  :  v/      .    *  ^    •  • 

(>a!lik^,AéUmnipm\la  Jufiice,  pour  dire. 
Rendre  la  Juftice.  Et ,  4dtmniftrer  les  Sàcte* 
mens  j'pour  dire ,  Confiir^ lès  Sacremens» 

,  On  ok  en  temv^  <|M  Pnttique,  Adminiârer 
des iimoins ,.  desphmfesg  des^ titres,  four  dir^>» 
Fournir  des  témoins  ^  des  ti|ir^>  des  preuves. 
//  a  adminifiré  les  tén^ins  nictdfaires  pour  vérifier 
lad^beonci^iion  qu'il  avoii  faite»  « 


/■ 


€tstrang^  au  némbre  ée  fes  amis.  Admettre  aux  ADMINISTRÉ  ^is*  participe. 

Ordres  Jurés.  Admettre  à  M  fiùnuTabh*  Ad-^  ADMIRABIJ^.  adj.  ^  t.  e,  <2ui  attire  l'admî^r 


fcativesf  4fis^dtsjttâi^iatifi,tcm 
g^efVoir  à  fil  juiGficattioa,  comoitir  cgSi  fe 
le  dans  lei  fermes;   f     ^ 


•«vt 


^>||l>ft  dit  dans  It  n^tfejas^Âdmturf  quel- 


efi  admifraH^^  que  ce  M|*i/j^;«j  que  ce  qu'il  fait , 
ifi  admkakk  f  wnir  diw,  Qtt'on  dft  furpris , 
au'on  eft  fcandaGfé  dé  ce  qu'il  dit ,  de  ce  qu'il 
«^  Vimj^  û4mir^hk  1^  V$rdr  ici  nous  ei^ 

On  dit  àuffiV  Aémtre  If  rtdfons ,  Us  "eatatfes  AD&^tlQlA^                  a^«  <p\ine  manière  âd^ 

u*un ,  pour  dire^' Les  reéévoir  pour  mirable.  C<^  ouvrage  eft  admirgUement  heatu.  Il 

.  ,p„,^-jS ,  potir  vdiUéSv  j       f  -:  *  v        >  i  /'  pane  admirablement  hun.  Il  chante  ,  il  danfe  ad- 

AmirtM,  Sigmfi«^^«utÉ^llecom«^  nùrahUmem.    1       U       À 

^  :  t^^      lesIHébffkesiadmettentptlirpHn.  ADMIRATEUR,  AtRtCE.  £  yi  ne  l'em- 

lapitti  ftt^  Les  nà»fip^  '  "fXêtk^^  9^ 

jj^jj^  «*«î«?A^<^  Tri  a^ixnitume  d^idnrirer.  feft 

^Mimi      ' 


v,^- 


■;.»t;Xi,V4V* 


^\^  tnô  peut  fi^M^  âô&er  ié 
remède. 


^*    I  ^k;  fingnlMi^^ 

^  Tcme  de  PiàlMfc^^^Cc.       admirauurs.  Ce  fi  un  admiratetir  perpétuel 
i^dflkisiiteaffitiredvilt  AD>flRATIF.  IVE.  ad}.  A/m  guère  d'u&gà' 
y  a  pas  de  preuves  fôrm$Uts  ,       qu'en/  ces  phrafes ,  Pwii  WSwwt^,  parti^uU 
•  u.^  *_  ^  M       ^    .  *    ;        gdmitative.  On  ^a^ptSifi  fçint  admiratif,  uno 

uatioa  qui ie nàrqjué  ainfi  !  &auii|^à 

CQimoîue  qt^y  •  eïdamation  oc«dmI^ 

titfàlidàmle  diKktrs.  Et  on  appeUe  Pdmculê 

0ilmimifef^^^  p^irticuié  qu^on  eynploicjmffl 


ié<lit  miffiâifèi^et  deMédeânc  de  «wt 
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i  marquer  de  radmiration.  Ak  ti  qmkMtfois 
fimicuU  admirativi*      «v 

ADMIRATION.  f,jf.  Sentiment  dé  çctn  qui  re- 
garde une  chofç  comma  merveiUeufe  dans  fon 
f;enre.  Quand // yà'u  un  beau  tabUdu  ,  il  ejl  en 
4^dmiration ,  //  $ft  ravi  en  admiration*  Avoir  dé 
r admiration*  £tn  falji  d* admiration,  Caufer  dt 
r admiration^  Donmr  de  l'admiration*  S'attirer 
fadmiratiofi  de  tout  le  monde.  Mouvement  d'ad- 
miration, Tranjhort  d'admiration*  Çefi  kn  ftpei 
d* admiration,  Ceft  une  chofe  digne  d'admiration, 

ADMIRER.  V.  a.  conlidérer avec furprife,  avec 

étonnement  ce  qui  parpit  merveilleux.  Admi-- 

ter  Us  œuvres  de  Dieu,  Admirer  Vimmenfiti  du 

'^itl*  Admirer  une  beauté  parfaite*  Admirer  la  for 

gejje  f  la  valeur  9  la  magmficence  fun  Prince, 

11  fe  *dit  âuffi  de  la  mfprire  mie  caufe  ce  qui 
paroit  extrême ,  exceffit  dans  ion  genre.  T ad- 
mire la  folie  des  hommes*  Je  vous  admire  de  vou- 
loir quon  fuive  aveuglement  vos  avis.  m 

Admiré,  iE.  participe. 

ADMISSIBLE,  ad).,  de  t.  g.  Valable,  recevable, 
qui  peut  être  admis.  Ses  moyens  de  Requête  ci- 
vile ont  été  Jugés  admifjihies.  Ses  moyens  de  faux 
ont  été  déclarés  pertinent  &  admiJ^bUs, 

admission:  f.  f.  ÀÔ^on  par  laquellb  on  eft 
admis.  Depuis  fon  admljjîon  aux  ôrdrk^  facrés  , 
il  a  toujours  vém^^en  bon  EuUJiaflique, 

•  ADMONÈTER.  v.  a.  Terme  de  Pratique ,  dont 
on  fe  fert ,  lorfou'un  ^larticulier  ayant  manqué 
en  quelque  chofev^quî  ne  mérite  pas  une  gran- 
de pimition  ,  le  Juge  le  maijde  pour  lui  faire 
quelque  remontrance  à  huis  clos ,  avec  dé- 
.renfe  de  récidiver.  La  Cour  ordonna  qtt'il  fe- 
rqit  mandé  &  admonété.  On  fa  admonitL  . 

ADMONiTé:  ,  ÉE*  participé.  Il  eft  quelquefois 
fid>ftàntif ,  &  figmfie  aâion  d'admonéter.  Vad' 
monété  n  emporte  point  d'interdiction*  ' 

ADMONITION,  f.  f.  Aôiond'admonéifer,  aver- 
tifTemem.  Aprh  plujîeurs  admonitions*  Aprïs 
dtuJç  ou  trois  admonitions* 

A     D  /^O  : 

ADOLESCENCE,  f.  f.  Uâeequi  ef^dcp^iîs  la 
puberté  jufqu'à  la  majorité ,  c'eft-à-dire ,  de- 
puis quatorze  ans  jufqu'à  vingt-cinq.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  garçons.  Au  commencement 
de  l'adoiefcence*  Ileflencpredans  V adolefçence, 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  plaifantant.  Vnuune  adoUfcent* 

ApONI^,  adjft  U  fe  dit  d'uil  Vers  compofé 

^  d'imdaâile  &  d'un  fpondée.  LeNlernier  vers 

•I  des  ftrophes  en  veri  Saphiques  ai  un  vers 
Adonien.  "* 

ADONIS,  f.  m.  Plante  oui  approche  dè^^^^re- 
noncule,  &  qui  vient  dans  les  blés,         ^ 

ADONISER.  v.  z.  Terme  de  plaSanterie  & 
de  pure  converfation,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  dii  trop  grand  foin  aue  prend  un  hom- 
me  de  s'âjuftcr  pour  paroitre  plus  jeune  ou 

{>lus  beaik  11  t^emploie  princioaleinent  avec 
e  pronom  perfonncL  II  aime  âs'adonifer. 
AdONisi,  é£.  participe. 
AI>JZ>NI^ER.  S* ADONNER.  V.  qiû  ne  s*emplbîe 
qu'avéçjle  pronom  perfonnel.  Se  plaire  parti- 
)  ^  :  culièrement  à  Quelque  chofe  ,  s'y  apphqtier 
avec  chaleur,  tls^adoime  a  V étude ^  aux  plai- 
firs ,  à  la  chajfe.  '       ' 

On  dît  aHiflT,  S'adonner  a  un  lieu ,  à  une  per^ 
Tomel.  ^      -.       . 


fohne  y  pour  dire ,  Fréquenter  un  lieu ,  imô 
perfonne  ;  voir  fréquemment  ^  i^amilièrement 
une  perfonne.  "^  \       '        ' 

On  dit  auflîy  qul7n  chien  s*^à  adonné  À  un 
homme  ,  lorfqu'il  s'cft  attaché  a  fuivre  quel- 
qu'un qu'il,  fc  renconiré  par  hafard^  &  on  dit 
qWils'adort^  à  lacmJiHê,  pçur  dire ,  qu'il  y 
eft  ceniSnuellemcnt.  »  ^  '* 

s'Adonni^r  ,  Se  dit  auifi  en^rkm  de  chemin. 
Ainfi  on  dit ,  Je  votés  prié  dépafTer  cht^  moi  t  Jl 
votre  chemin  s'y  adonjir,'pomi^ ,  Si  c!eft  vo- 
tre chemin  d'y  partcr  en  allant  ailleurs.  En  ce 
fens  il  eA  familier.  # 

Adonné,  ÉE.  participe.  Un  homme  adonné  â 
f  étude.  Etre  adonné  au  jeu.  Être  adonné  aux 
femmes*  •^       . . .  - 

ADOPTER.  V.  a.  Choifir  quelqu'un  pour  fil«V.- 
le  feire  entrer  dans  tous  les  droits  &  dans  tou-  ' 
tes  lès  obligations 'd'un  véritable  fils.  Ce  qui 

»    n'étoit  en  ufatfe  que  chez  les  Romains.  Au^ 
gujle  adopta  Tithe,  Che^  les  Romainiy  ceux  qu'on 
avo'u  adoptés  p  affolent  dans  la  famille  &  fous  la 
"  "piàffance  de  celui  qui  les  adoptoit, 

Adopjkr  ,  Se  dit  au  figuré ,  &  iignifieV  Côn-* 
fidérer  ôc  regarder  comme  fien.  J'adopte,  vo^ 
fcntimens.  Je  n'adopterai  jamais  U(ic  pareille  opw 


mon* 


•   / 


K^ 


Adopté  ,  ée.  participe. 

ADOPTIF,  IVE.  ad).  Qui  eft  adapté.  £«>w 
adoptifs.  Fils  adoptif  Fille  adoptive.  Dans  le 
laneage  de  TÉcritiu-e  ,  Jefus-Cfirijl  nous  a  fait 
enfans  adoptifs  de  fon  Pitre. 

ApOPTION.  f.  f.  Aâion  d'adopter.  Tibhre  n'i^ 
toit  fils  d' A ugujlequ^  par  adoptibn,  L'Écriture 
noi^s  dit  que  nou^Lfomptes  Us  enfans  de  Dieu 
par  adoption ^y  qm  nous  fommes  des  enfans  </*<«• 
doption*  .        . 

ADORABLE,  adj;  dé  t.  g.  Digne  d'être  adoré; 
Dieu  feul  eji  adorable.  Les  myjières  de  la  /^e-f 
ligion  font  adorabUs.  La  Providence  de  Dieu^ 
efl  adorable  en  toutes  chofa»  ^  % 

Adorable^  Se  dit  par  exagération  de  ce  que 
l'on  eftime  du  que,  l'on  aime  extrêmement^ 
Ainfiun  armant  dit  de  fa  maîtrefre,,qu'£/^  «yî 
adorable.  Et  dans  le  ftyle  fomilier ,  en  parlant 
d'un  honnête  homme  qui  eft  d'un  commerce 
doux  âc  capable  des  meilleurs  procédés,  on 
dit ,  que  Ccfl  un  homme  adorabhx 

ADORATEUR,  f.  m;  Celui jqui  adore.  Les  ado^ 
'  ratettrs  du  vrai  Dieu*  Les  vrais  adorateurs. . 

CWdit  par  exagération ,  qu'^«  homme  eft. 
adorateur  d'une  femme  ,  qu'i/  efl  de  fes  ad^a* 
téurs  ,  pour  dire,  qu'il  1  aime  paffionriémenti^ 
Etsx[ii'^/ï  homme  efl  adoUkeur  d'un  autre  hom» 
/yw  J  pour  dire.,  qu'il  eft  prévenu  d'une  efti- 
m^extraordinaire  poiu*  lui ,  qu'il  l'admire  en 

Sut  ce  qu'il  fait. 
)R ATION.  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  ado- . 
re.  L'adoration  n'^ft  "^U  qu'à  Jjieu  ftuL  Ua^ 
doration  des  IdoUs  eft  uk  crime  de  L^^e^majefti 
divine*  ' 

On  dit  auflî ,  L'adoration  4çJ«  Croix  ,  Aller 
a  r adoration  de  la  Croix  :  mais  cela  ne  fe  dit 
ue  par  relation  à  Jefus^-Chrift. 
\  On  fe  fert  aufli  du  mot  S  adoration ,  eh  par* 
laUt  de  la  cérémonie  qui  fe  pratique  à  l'égard 
d'un  Pape  nouvellement  élu  i  lorfqu'il  eft  mis 
fur  l'Autel  après  fon  éleâio(i ,  &  aue  les  Cardi« 
naux  lui  vont  rendre  hommage.  Et  c'éft  ei^cc 
fens  qu'on  dit  y^ÀUer  à  f  adoration  du  Papc^ 
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ÇÉit  dit  suffi,  dint  cime  même  «ccêptiâfl;    ';   J^ 
que  tous  les  >5^a^|^fiaifr  ^     yont^ecMiioltre  AfKxvCm^^pKeauffiy^^I^ 


4DQIUER.'^  m.lUi^à  Dieu  W«î«ki  qiànm 

f«adi  JZ  nêfa^adOm  fHf  DkÊ^»imàul 

méiu  éTétrt  adoré.  Jdortr  k  vM  MKm  m  eP 

:iMiMê  Ml  ràitl  JUhnr  U  fMknl^fmki.  jtJo^ 

On  dit  auAy  i#<&iir  tt^^^ 
;  du»  un  «utr»  limi  M^adorer  Difu>  8C  iêu- 

kneat  par  rablioii  a  )tAis«ChrUk  v 
ApoRER,Se  om  quelquefois  fans  téfpmt.  iu 

à  Smatk^ménmkd'Ifr^ 

AfiOBJUL  y  m  figmfie  quelqu^is  que  Rendre 

.  dr»,'très'{>rofefids  re^eâs,  en  fe-proftemaot.^ 

>  laJfl^êEfii^adaM  U  RoiAJfums.  LU 'Bois 

4€ Ptrft fi fiufbitnt adônr,     ^  >^  ^  y,  y i 


m/L  Si  ^jiàqm'çhofi  péuvcii  tidoucir.  ma,  pumt* 
,4i^bfajr^'/iM^  chagrin^  dx» 

On  dît  cbm  1^  même  &i)t|  Adùmir  PHu^ 

Otiifttf^  Aîhttcir ks  traits  m  aJJQudr  Pair  dti 
ti%»f  pour  dirç,  Les  remre  moins  rudes. 
La  mmm^^  coejk  04omit  Pair  dti  vifagt  ^ 
eu  léfmifku  nt£^  .■'!.; 

On^  dit  en  tenncs  de  l^efaltttre  »^^<&N^//' w 
émtt  d'tÊkêtgartp  pour  (&t ,  Les  rendre  plus 
tendres  y  plus  déli^.  //  fiuûm  ptu  adoucir 

f$t  iOMiioirr  dr  cefujbm,  pdfb^  trop  moT'- 
H  figmfie  encore^ ,  Appaî(er.  Adouck  ta  co^ 

Ur$dêqmiqtt^wu  Adoùctf  un  tjhrit  irrité. 

Il  eil  auiff  réciproque.  6(  %[m^ 
doux.  Son  ffi^^r  s*adoudt.  L$  temps,  tommn^ 
cêi'siâdhudti  Tauslt^m^mx  s^a^mifftnt  avtc 
U timps.Sâyoix i^ad(>ucft.  v^^^ 


JH^  Se  cÉt  encore  par  exagération ,  jpour  Adopcî  ,  «t.  wûâi^f'^" 
^-4J^ijy^  //«^  ADOUCISSEMENT,  f,  m.  4^on  mr  laqueÛç 

^.'^^Impas^  dVadon.  Cat^  mkn  tftfilUdtfon      Ué^»  chofe  eft  adoucie,  Éétat  d'une  icbofe 

uà^cïé.M  pMvtt  fuiJt^tu  adoud^ent  dums 
fon  état.  B  4  rptdttfin  tahltau  Kmcoup  plus 
ieau  par  tadom^n^rtium  dis  contours.  . 

Il  fe  pend  aum  $g|urément  pour  Soi^ge* 

ment,  dimiimtion  d^  f^ixte,  de  aouleur.  Il  y  a 

^ifueiqui  adottàjfemtnt  aanifes  maux.  Rien  ne  peut 

apporterez  moindre  adoucigiment  i  fa  douleur. 

dît  eiKorç  du  temps.  //  y  a  quelque 

^^^'dans  Àr  i^^i^  C^-à-dire ,  Le 

i^l^us  fi  nide  I  fi  Adieux ,  ij[ne  fait 

plusl^'S^ilay"^-'-;  "  -''''y  \    ^ 

Q  fe  dit  aum  (îgurémént  çh  pariant  des  cho- 
fést  morales,  des  aflâdrés;  &  il  figmfie.  Ac- 
commodement ,  tempérament ,  expédient  prp- 
^  à  concilier.  Ne  fauroit-ôn  trouver  d^adàU' 
uffement  À  celaf  On  trouve  des  adoucijfimens 
d  totues  cho/es.  Les  ajffairu  font  fort  aigries 
entre  ^  »^^y  cherche  quelque  adoucijjimtnt. 
ADOUË,  ÊE.  ad}.  Terme  de  chaiTe ,  qui  ûgni-^ 
fie  Aàcotiplé^  appané.  Les  perdrix  foru  adouéeSf 


p  elle  r adore.  ^ 

On  dij^  proverbialement.  i4f  fi^n^^^ 
iQtdorer  le  vûou  d'or  f  pour  direV'Faire  la  cour 
t  Avjjui  homme  de  peu  de  mérite ,  à  oaufe  de 
:' lèi  richefTes ,  oui  çaufe  de  fon« crédit. 
AùÔRij  Ék.  participe;        • 
Jl^pOS.  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Terre  qu^on 
.  éieve  en  talus  le  lo^g  4e  ouelque  mur  bien 
.  «xpoië,  pour  y  fén|nr  Melque  <^oiè  tfvfon 
.:  teut  ipue  venir  plutôt  qiron  ne  lepcn»Toi|  en 
■^'jpleine  terré.>  '  \       /,".  f-'^■^^^'■ 

A£K:)SS£R.  y.  a.  Mettre  te  dos  coi^  <ji^^ 
.  chofe.  Adoffir  un  enfant  conm  la  nuffadle  pour 
^  fvppifih^  m  tomber^  U  s^adoffa  contréJèt;.  nm* 

faiuimàfe  difinMe  long-^empe  dut^^^free*' 
^^  \fB  le  dit  auffi  figurément  m)f^3mté^9\m 
.  Ibâtimem  qu'on  place  contre  yxèt  montagne  » 
coixtre  w  tocher  ;  d\mwpaitjù|gu?dli^puie 
lÉUtre^uo  bâtiment.-^'  '^■:J'':mpM::'''^ c. 
^      4,  1e.  participe.  En  lériii^^^^ 
Jffe  dk  de  deux  pièces  cParmoirit»  comme 

^  î^^  dejox  pçtfbns ,  misdoslàdos.      ,  .  A      D      R  •^ 

iiMDucRe  dt  Baf  a  pow  artn^  ;'ï^..   /,. '-^         ■:';-^';V -^  :'";:- '^:.,  ''•; 

.  Uporu  doffusides^iLdauxUonsad0ffés.)j^ÈS>^^  ANTE,  adi»  Qui  s'adrefie ,  qui 

intres ,  les  Sculpteurs  &  les  Amkppaires  iè  eft  adreffé.  Il  n'eft  guère  atifiige  que  dans  cettip 
*  vlfcfv^t  du  même  terme ,  en  porialV^e  deux  ^hrafe.  Lettres  paternes  àdr^anmuuParlemeru^ 
«^!lêteiRmi&sfi^  une  mftnnf  Ugneen  fais  oppofô.  AI^lŒSK.  £  f;  Indication^  défignatiôn  ,  îfbit 
AlllpftJfiER;  V.  a.  Qui  ne  s'emploie  qû^amblu-  de  la  perfonne  Aequi  il  faut  s'adrefTer^,  foit 
i^îàL-.-*    lÈ»  ^^  «» \^  Ay,.g^ ^-..  T'-^û —       du  lieu  oit  il  6ut  aller  où  envoyer.  Donner 

tau  odreBi  pour  fatrf  tenir  des  lettres.  Une  honru 
hdrtjje.  Une  adreffe  sûre.  Une  faujfe  adreffe.  h 
vous  donnerai  mon  a^tffe»  Envoyer  mu  lettre 


„i-'^ 


^  £C  qut  n'a  auère  d'u&se  qifau  Triârac 
M  aux  Êcnecs ,  dans  cette  pnraie ,  J*adoube^ 


par  laquelle  on  marque  q^on  ne  touchf  une 
^iéce  que  pour  rarranger  ^  &  non  pour  % 


puer; 
ADOUCIR.  M^^li^irt.  doux.  Tempérer  Vi^ 

cieté'de  qudraie chofe  d'aigre,  de  piqu^m, 

de  falé.  Adoucsr  fadde  du  eieron  avec  le  fucre» 
:  ;  Adoucir  avec  de  Peau  une  faufe  trâff  faléei  Cela 

adoucit  fdcreté  des  humeurs*  Adotmr  Pdcrttédu 

dît,  Adoudrfii  voix ,  pour  cËre,  ftrler 


m  ■-'  -■'^Monadnffj^^^^'^^'^^^^^^^^^ 


/On  dit.  Faire  tenir  des  lettres  à  leur  adrefe  ^^ 

^jÊff^  ^ff^^  »  V^"^  *^«  y  Envoyer  des  let- 
m^eàsx  à  OUI  elles  font  adreflées. 

0n  appelle  Bureau  f  adreffe  >vun  lieu  oii 

fort  s'adrefie  pour  divcrfes  dhofes  qui  rej;ar^ 

dent  la  fociétô  &  le  commerce.  Il  efl  pnnci- 

4.  ^  w.,s»«,  ^^My^^uarjm  YOêx ,  puur  oirc,  rvricr      paiement  en  ufagc  en  parlant  du  lieu  où  l'on 

^vdrun  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé.  Adoucir'^  reçoit  les  nouvelles  pour  la  Gazette;  &  où  on 

iw^yrç^ort,  pour  *rc7  ta  corriger,  ktem-      k  débite.  Et  on  <fit  figurémcnt  d^iine  mài- 

pércr  par  ui^  joiUf  fl(ioins  dure  8e  plu«  conve*      fon  où  Pon  débite  ordinau-ement  beaucoup  de 

•ttWe.   ^■^^'^^'•'^'^\-^>  .  .  "^^iKHivdkSj  m^C^  ^  y^  Bureem  d'adreffe. 
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-  ail  corps ,  <bk  pbik  celfo^^^K  GWW« 
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verbc$  &  avec  les  adJeôiÔ ,  poiir  en  exprimer 
les  manières  ou  les  circonflances.  Adv€rhi  dt 


édrtth*  llfaittouÈts  àiifii'iHfi  4Utriffi.  Il  a  ^  htu.  Adverh^  dt  urrqfs^  Adverht  tUriv^  du  vcrbe^ 


htautôi^  £diHfé  à  fiùn  tous  fis  €X$rcices 
Adrejfi  d'ef/^f,  Ufam  traiur,  Ufaus  manier 
êettê  4iffittrê  0¥U  Mdrcp.  Il  s  ùM  c$la  dé  lui 
far  adnffefPar  artifit. 
\    On  BppemTourffadreffi.,  on  tour  de  fe*. 


Adytrbt  dérivé  d'un  nom  adj€3if.  Les  adverhci 
firytnt  à  modifier  Us  vtrbts  au  Us  noms  ùvêc  Uf^ 
quels  ils  font  joints*  lèk  €^\k  ^font  des  adverbes  dk 
Mtu.  Aujourd'hui  ,  demaôn  ,  bientât,  tantôt^ 
fifnt  dés  adverbes  de  temps.  Beaucoup  &  peu  ^ 
fi^^  des  adverbes  de  quantité.  Doucement  ,& 
fortement ,  font  des  adyerbiS  ds  qualité  &  de 


main.  Cefi  un  hômmê  ftdjait ,  quifaU 
des  tours  d^aJrêffi. 

D  fe  prend,  anfS  pouTsUri^  tour  de  fineffe 

.  tfc&rit,  //  lui  aJoui,unto^r  d^^dttffl       .  ADVERBUL     ALE.  adj.  Terme  de  Ôranf?^ 

ADRESSER .  v.  ^  Envoyer  direûiW^nt  à  quel-  maire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  fc  dit  de  Ja^ 

eue  personne,  en  quelque  Xxesx.^dnffir  une  ou  de  plufieiirs  mots  qui  étant  joints  cnfem-* 

lettre  ,  unjHsqutê  i  qûelqt^wi.  V^  n^ave^  qu*a  ^     ble  ,  ont  force  &  fimnfication  d'adverbe.  $i 

me  Cadre  fer  a  un  kl  endroit  Foui  adreffere^  vos  conhpfemps  ,  fcns-deuiis-dejfous ,  font  des  fe-r 

lettres  i  un  ulpour  me  leg  faire  tenir^  Fous  m'a'  çons  denairlër  adverbiales. 

ve{  adrejji  un  homme  qui  n*apu  ms  rendre  raifon  ADVjERBlALEMENT.  adv.  Terme  de  Gram- 

dêfien*  rtwirc.  D'uneinamère  adverbiale.  Z>«i  ^onjL 

On  dit  I  Adreffir  U  difiours  ,  adrejffir  la  pa-  de  parler  qui  fi  prennent  adverkaUment. 
n>/<Jfi5<#/f«'««,  pour  dire,  parler  direôemenP  AD  VERS  AIRE.  f.  Celui  ou  celte\qui  eft  d'uij 

À  quelqu'un.  A)n  dit  auflitlans  lé^même  fens ,  parti  oppofé  >  d'une  opinion  •contraire.  //  4 

Adreffer  fis  vaux  ,  aâreffer  fis  prihts»  Et  .on  .     ttn  fort  adverfaire  ,  un  puiffarit  adverfaire,  Vain^ 

dit  auffi ,  Adreffer  fis  pas,  pour  dire,  Tour-  crejonadytrfaire  ,  fes  adverfiùres,  Ceft  lui  qui 

ner  (es  pas  vers  quelque  endroit ,  aller  yqts  eÛ  votre  ddverfaire,  ElU  efi  votre  adverfaixe. 

quelquelïeu.               ^          _^y     \|p  ADV^RSATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 

II  s'emploit  fouvent  avec  le  pronom  per-  maire.  H  ne  fe  dit  guère  qu'en  cefte  phrafe , 

Ibnnel ,  pour  dire ,  Aller  trouver  diréôement  ParticuU  adverfaiivê,    Ceft  ime  pjffticule  qui 

ouelqu'im,  avoir  recours  à  lui. ///tf^iWr^  marque  quelque  oppofition,  qud)|lte  difte- 

jer  à^n  tel  pour  cetu  affaire*  Je  nfadreffe  à  vous  rencc  entre  ce  qui  la  précède  &  ce  qui  la.fuit. 

tomme  à  la  ftêUe  perfinne  dé  qui  je  puis  efpérer  Mais    e/i  une  particule  adverfative. 

quelque  ficours.  Et  on  dit.  Fous  vous  adreffei  ADVERSE,  adj.  Contraire.  Il  n'a  d'irfage/qu'en 

iRo/,  pour  dire.  Vous  vous  méprenez;  toit  cesàeuxphrafcs^  Fortune advérfe^  Partie adrer'» 

qu'on  ne  piiifle  point  accorder  la  chofe  dé-  yi,  dont  la  dernière  ne.fe  dit  qu'en  ftyle  de 

mandée ,  foit  qiron  n^e  veuille  pas  :  ce  qid  Pratique ,  &  fignifie  La  ^erfonne  contxe  qui 

fe  marque  encîore  davaiitage  dans  ces  phra-  l'on  plaideé  ,;            .  ,                        .     •     * 

{QSyÀquivousadreJfci'Voiis,aquipénfei-^ous  ADVERSITÉ,  f.  f.  L'état  d'une  foitune;^aI- 

vous  adrejfer  ?                    *  heureufe.  Être  ddns  Vadverfité,  Tomber  dans 


\ 


Qn  dit ,  qu'i7«e  Uttre  s'adrtïïi  à  quelqu'un  , 
poiu"  dire ,  Que  là  fufcription  de  la  lettre  mar-' 
qve  que  c'eft  à  lui  qu'elle,  doit  être  fendue. 
ù  paquet  s^adreffe  à  vous  ;  mais  il  y  a  une  Uttre 
pour  moL.  .  ,    . 

On  dit  d'ime  chofe  qu'une  perfbnne  aura 
dite ,  Cela  s*adrejfe  à  vous  ,  pour  dire  ,  Ceft 


Vadverfité:  Les  adverfités  que  Dieu  nous  envoie* 
Être  conjiantdansradverftié.  Succomber  à  tad* 
verfité.  Sa  vu  a  été  mêlée  d*adverfité  (r  de  profi 
périté.  ^ 

'  Q  fe  dit  auffi  d'Un  accident  fâcheux ,  &  dans 
ce  fens  il  fç  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
//  a  foutenu  de  grandes  adverfités*  Il  a  tu  de 


vous  que-cela  regarde  ,  c'eft  vous  qu'on  pré-  grandes  adverfités  à  tffuyer^ 

tend  défigner.                   *  ADULATEUR,  TRICE.  f.  flattèw^ 

Adresser,  v.  n.  Toucher  droit  o)||Ébn  vife.  Celui  ou  celle  qui  par  baftefle  &  par  intérêt , 

Adrejfer  au  but.  Fous^  ave[  bien  adr^  y  vous  tk>nne  des  louanges  exceffiyes  à  une  perfonne 

•    n*ave!(^  pas  bien  adrejfé.  qui  ne  les  mérite  pas.  Ldche^  adulateur.  Les 

Adressé,  iEi  participe.  adtdateurs  oru perdu  ce  Prince*  Cejlun  perpé" 

ADROrr ,  OtTE.  ad).  Qid  a  de  Tàdrefle .  de  tuel  adulateur.  Otft  une  ponde  adulatrice^ 

la  de):térité.  U  fe  dit  du  corps  &  de  l'efprit.  ADULATÎQN.  f.  f.  Fl^eric  lâche  &  b^ffe. 

//  ejl  adroit  à  fis  exercices.  Adroit  à  courir  la  II  y  a  trop  d*adtilatioh  À  ceUu  C'ejl  une  adu" 

bague.  Être  adroit  ût  manier  t^ne  afisirei  Cejl  latiorrjfonteufi. 


■ 


un  efprit  adroit, 
ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  adit>ite, 

avec  adrefTe.  Ita  fait  cela  fort  adroitement.  Ha 
'     conduit  cetu  affaire  fort  adroitement^  Il  s*eft  tiré 

adroitement  Jrajfuire. 

ADVENTIF ,  IVE.  ad).  Terme  de  Jurîfpni- 
dence.  U  fe  dit  des  biens  qui  arrivent  à  quel- 
qu'un ,  (bit  par  fucceflion  collatérale ,  foit 
par  la  Ubéralitc-  d'un  étranger,  fiisns  adven^ 

ADVERBE*  f.  m.  Terme  de  Çrartimaifli.  Partie 
indéclinable  de  l'oralfon ,  qui'  fe  joint  avec  les 


'.,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  parvenu  à  l'ado- 
5 ,.  à  l'âge  (fe  i^ifon.  //  nUtoit  pas  en^ 


ADULTE, 
lefcence 
core  adulte.  Une  perfonne  adulte, 

U  cft  auffi  fuhftantif.  Le  Baptême  des  aduU 

'  tes.  n  n'a  guère  d'irfage^ns  Tadjieûif  m  dans 

le  fubftantif ,  que  d^  les  phraies  précédent 

tes.,     •  .       ^.     -  . 

ADULTÈRE,  àdj.  de  t.  g.  Quf  viole  la  foi 

conjugale.  Il  ne  fe  dit  guère  dans  l'adjeâif , 

au'en  parlant  des  fcinmes.  C/ne  femme  aduU 

•  u  eft  auffi  fuhftantif,  &  alors  il  fe  dit  do 
celui  ou  de  celle  qui  viole  la  foi  cv^nju^ale. 
Ni  Us  fomicateurs  ni  les  adultères  nepojfide* 
ront  le  Royaume  des  deux. 
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lIMa/ÇÉRIN  V  WE.  adj.  Qui  cû  oé  iTadulf. 

iàJ^B^E.  adf .  de 

-     ^;4il  guèihe^ie<b 
f  Bttnuur  iuiufiê  p  j 

J^usTioN/i:  /:  ti^  3é  ûkàx^.  t»M 

:  ce  qui  cft  faf&lé.  Véiiu^mi  duJaag^^j^^/\ 

.  V.  a.  IKMiner  de  Fain  Mettre  en  pd 

Aiai  t  i&  p^cîpe.  Qui  eft  en  bel  airj  en  grand 
mr^Jkm  &  dit  qu'en  parlant  de  lu  fituktion 

f  év0i&totL  Um  mai/on  bim  airii.  \,' 

AÉRIiNi-NE  a4  Qui  eft  tfair /qui  àjlpar. 

-  tient  à  Pair.  11  ne  tendit  guère' qu^cn  ces  phra- 
ù^^         corps  iUrUni  Les  Dimçns  àintns.  JUs 

AwOMETRE.  f.  m.  biftrû^ent  qui  fertà  me- 
iarèr  la  condeniation  ou  la  raréfeâion  de  l'air. 


%  » 


F:* 


MrtMiidr  me  aâSiirç;  Ktpndit.lramquei^ieiit. 
V  d'un  minilie  qui  a  mit  quelque  chofe  dç  oial* 

On  dit  proverjiualaxi^t ,  JP91  9çm  g^d$ 
fm^  kêmm$  ^m  n^à'f^^  .pour  don^ 

'lier  à  entendre  qu'ordinsua'ement  un^bonMpe 
q^  n'a  qu'une  jeule  chpfç  \  fai^ e ,  en  ^eft  fi 

ci|p^9  qu'i}  en  fatigue  ^ut  le  monde.    ' 
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qu'en  matiière  crimineUe.  J5f  yWWi'gramlê 
^affSùn  m  CofrfiH  ,  au  ParUmcru.  C^  Jvoca/i 
éfi^€hargid:u^^h^^^ 

€ÙU^  Pùurfi0i  pfehdr'fi  tant  iu  ptw  pput  unt 
4f^#  d$  jimi  II  n*y  a  point  ijU  puiui affi^ 
tê^ÇcA  un$00iiir€  é(^rân(Udifcufflon ,  d€  Ion* 
'  $0^  4iifçi^lpon^  Um  af^rtimérov^Ut ,  ipimuft  ^ 
tmhéirraj^ii  ,  ^tîoppit.  Um  affaire  favorable  ^ 
àéUiifiiuiûiJi  9^ml^t0rJinairL\  Uni  affaire  crimi- 
"'f  iof^^^efirappprt^àpfividtrd  bm* 
Il i$mK^orteur  qui  expiée  bien  des af- 
fii^^i^^^  (efaidp  Vaffiûre,J/n 

Sdtfi  fàkJolUJ^I^^i^m  y  (on  homme  d'af» 
fmts.  Cmlm^mj^  Pourfuivn 

e  dit  auili  ile  toutes  les  chofes  qif  on  a 


I  à  d^àl^  avec  queWu*uQ  dans  le 
rcé  de  tt  vie.  Cefi  un^  tmaîn  JHntérée* . 


AÉâO>f£7RiE.  f.  t' Science  qui  a  pour  objet 

.-^te  prdpbiétés  d#  l'air ',  &  qUi  en  meliire,:^  _  ^  ^ 

u^^wlcule  hqs  eflRets.  Élifif$a4/fAJrom€uii0^^^^^'        ^  JÇ^  un^  ajj^i^jtAûr^^  affaire. 

y    .  \  >;  ^^^-W^^^SWW^         #»'^-^  ./ 'A  nàudMr^é^.  Sortir  d'affairs  ew  ^^ 
'liiiMf!^'^-^-^^     ;;mi^?:iv.-''^-'V«i'«^  its^ftiri  d'affhin.  S%tremtitre  d'une 

affaire.  Si  charger  d*m0fé^ii^^;^^ 
ion  coi^U^de^  votre  pffaut.  BrO^ndre  bien  une 


AFFÂBuitÊ.  £  f.  Quafitè  M  ccUu  qui  fëçoît 
\^ JÉ|èoute  avec  bont^  &  douceur  ceuâc  qui 
:  ^i»  affiûre  à  lui.  Recevoir  dv$c  ^^ifiti^  M  a 
rhaucoup  W affama.   Vaffklàfi0^0fj^_, 

^'gagnê  tous  les  ^0ur$,     ^.^i""-;,'  .■■^'^'^■■■'''■"^ 

jC!^  un  homme  eiçtrêm^mmâffaiU^Jiifid'un 

An^M£M£NT.  adv.  Avec  iaSalnlité.  Il  eft  de 
.  ^'' jpeu  d!uiage*^^  K,..^i-'^..:  v'/Ov-'^';:  ;■.•  :^  :-:>y-  ■'"î^'.v 
-  AFFADIR,  y.  a.  Rendre  fiac.  4^  mufasfe , 
I0t  ragpitp  en  y  mêlant  ^^i^  ^/i  de  trop 


->■ 


40MM^^àonmj^dfà  9  èonejtyoir  etn^  ^^^^  ^^ 
dJhfoidMe  hÀr^Jl  dimik  bien  uni  aj^re. 
S^ii  ie  prend  ai^  pour. Soin,  peine,  embar- 
191s  f  démêlé.  FÉekeuSe  affén»  lléHm  des  afi^ 
faires  fur  les  bras,  il  a  une  mauvaife  affaire  fur 
le  corps*  M  vous  vous  brouille^  avec  ut  hommes 
lk$  vom  vhusjferei  ,  votis  vous  attirerez  des  af-» 
faires.  Cela  lui  a  fiât  une  affaire.  Il  m* a  fait  uru 
4ffaire  av:c  'un,  td.  Il  voUs  donnera  bien  des  af- 
faires. Il  koit  bkn  vnbarràjfl ,  mais  il  s*efi  tiri 
:  d'affm^  Ses  amis  Pont  tiri  d'affaire.  Sufciurdes 
iM0^¥M^  ^l^tt*un.  lia  fi  bien  fait  ^  àu'il  s^tll 
%ttimÊ^^  Il  ru  viut  point  i affaire.  Qn 

cKt.(uRe  chofe  qu'on  regarde  comme  pénl*^ 
ble  Ou  mal-aifée  à  faire ,  que  C^€/?  1^  tf^^ 
Af  rÀoiR  ^  Signifie  auffi  ,1  Catifer  une  ^^^on      Et  d'une  chofe  aifée  &  facile ,  que  Ce  n''^ pal 
id^^        aupalais/STeftomacpar  qi^   /rmttffam^''^^^^^^^^^^^  ;—•< :.'^'-,  .■ 

:1'if0x3^^  AFFAIR£/Se  dit  particulièrement  des  aâions  de 

V  S^^^l^  ,  gi|è|it.,C^  m  homme  atâ^a  vûfien  des  affû'^ 

^mkMim  U  cautrè''^  ■.■■'■       .,  /'''^[r'^-'i^^T',...      tes.  îl  m  toujours  bien  fait  dans  toutes  les  af 
■AttJM.  fÈt'fmé^^  '  foires  ouHs'eJi  rencontré.  Il  fit  des  merveilles 

AFFAÏ>£S$ËMENT.;^t£  ffi^  dansMi^rnière  affairé.  L'affaire  fia  quel^ws 


^  fi  fe^  dit  figàrénièiit  êh  p^rlaot  des  ouvra- 
ges d^eiignt.  Affadir  un  difcours  par  des  pen^ 
&  par  des  exfnffUms  affeaUs  (r  domi^^ 


fiideur.  A^uâj^fmt  de  cceur..',^^^  .;,  ten^s  4ifputee.^,:^^::,^-j^^':^.^^^  ,,    . 

AFFAIRE  C£^T|ktt  ce  qtiieft  le  &  AffMJun  y  Se.  ^  àuffî  pérmtbi^      de  ce 

que  ikciipadoit:,  ^ffif^^  agriable.  Affaire  iim-  ^^    if&  regarde  la  levée  des  deniers  publics,  la 

?  portante.  Affaire  de  gonfiquence*  Affaire ilpinett'^    recette , la gefiion Se Tadminidration desfinan* 

fi \  diffkUc^M  C^Ileftu^  lia 

aMimeaffÊre.W  .  comsrunci  pair  une  petiureatUf  prifentemM  il 

fenir.  Il  eft  far$0^CM0^  efi  dans  les  irahdes  affairer^  lia  bien  tiré  de  Par-' 

^0  mille  affairtii^'Mk  affaire..  Il  efi  en  iffd-       gmt  des  affaires  qu^ilafuÉes^  Henthraffe  tquus 

(  'fifèj  TfUtes  affaires  ieffantes.  Vicaire  du  Jhlut      fortes  d^affaires.  Ilpropofe  une  affaire  qui  paroU 

;     éfilkfprohdjt  affairé ,  «^  la  plus  inyortanu  de       hnnê»  mi^Emr^  pntrmx  ont,  traité M-cetke 

.   -Mue^  Us, affaires  ^^^  afairùmÊfl  nUfi  pm  dans  las  affaires.  Il  s" efi 

^^^J'un  ChrétUn^^^^  ^01  ^tmi^^  ' 
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<'  vi- 


iniisdfàfù/^mt:- 

'i^.'^it'iiÊpit-Cep^ 
r*y^*'.  riettp!*'B^ 

trepulfei  _^ 

.'u4^d^Paff^ 
.:s-^4arà  autre    "^ 
JAtIuûiRis  ^ 
t^^M^tttesles 
lesimM^itt 

tes  publiques^  A 

-  ':  ft'm  tfiuu  là  i 

r^SrabfyU  coun 

f  s&^entes.  PÔOr 

■^y^ffalns  d'uhe 

y  affaires  d*utii\ 

faires  foru  en  h 

j/î  fédres  vom^^ 

paires,  fis  a 

foru  dicoufues 

àfai  affairés^' j. 

^i^fiiins ,  /fcif  j 

Maires.^11  a  e 

Jefes  effaku 

r\  affaires:.  Piourq 

^afféru 

OndkiliM 

affaire  ejl  fée 

heii^ipérer. 

On  dit  fort 

'  atUràfésafféà 
fités  naturelles 
d'affaires  yljàc\ 

':  Le  privilège  i 

^'  efl  fiir  fa  eha 

OnékiA¥ 

befôitf^de.  // 

'  ^^voUf  %  ne  foru. 
tïit^  fai  bien 
dire,  Je  ne «K 
'  pareille  accef 
eela.  Qu'aide 
«ft  duftylei 

•  ?  On  dit  ^4^1 

'   eraiter\  knéî 

^  'Taiiffaireàh 

■    ieslaifieryUsi 

faire  enfmbte. 

dâgensdiffà 

tes  fortes  déû 

.    On  ditauft 

<lif^^  Avoif 

-démêlé  avee 

..    dit  provetbiâ 

.       &  aux  héritici 

-^Onditdirf 

de  f  épnmmd 

*  '4«  qiielque  c 
^  -  ^eonhbtfioit  p: 

a  affaire.  Et} 
//  verra  à  qui 

'  ^ 'que  )€  fimrai 
'^'botar  marque 
fcnfe«|kp 

''''toque  i'oifir^ 


wf 


^ 


,; 


V  ^ 


i»cii0a^#  iiP«i^^ii^  i^i^^m 


f 


«  ^  ^^ttt«sleft  iliiOMi  qié  cofibthieiit  k  fôiMié  &      ti^ètk  àtoins  ^èTpaide  èti  Ixàu^û*^  L^/F&ia 
géStoisuià  ^Méuki^iêÈ  éfiàm  JkRoi,  Li  ''^'  htrfim  Irfûx.  Ettlans  cefç&  6i^  (^^  ^t^^/M 


ther 


trop  grande  charge  4jt  bU  ^  affiMJ  2^ 
4;ungrirtier,    -      "'r^,,',;-:       ...... -^ 

'^•-  K-Seft aufli  tëi^fà(^t!'Vri^urrapq^'fàfi 
f^^ft*  tis  unes  ràppcfUts  font  fuj eues  à  i^o/m^ 
f&n^mikctau  iU  p  'ù  monceau  de  foin 

l^fiaffaipde  tant  dt  p'udsi  ]>; 

V/  V  On^ciit  tians  la  mêiiie^àieptîon  ^  Unplanther 
*^i^£^fa^^qmcoftmnùufF$*affai^tr.      ' 

Qndhfiffurementcrtm  vieillard  quife^cdur- 
be,  tTfiKyaffaijfi'^i^^^^^^  tommnù M'^aifer, 
foÉèu  poids  des  an^Uts* 


f    M&^êntts.  Péêrldmf^ei  afaxÀs  du  Roù  Les 

-•^falmd'uhef^  Comwnàud.  Us 

V  4.fmrt$  d^unifiéccejponk  Un  hohirtt$  dànt  Us  af 

foir^  font  m bon-duu^  efè  nèauvais  àatt-^Stsàf 
^  i  Jàirà  voméiifi-^  vont  ^féaù  II  tfi  kkniaàtfis 
t  :^^>a»  Jkt  étfiifes  fiht  ntttts;  fùrit^tlmtes , 

Jhnt  dUoufuts  ,  font  tn  difofd^ê^  IfùnÈ^  érdrc 
t    àfitaffiûréSéAwdrukô^^  d  fis 

ritjfiiir$s  ^  dou  j^ 

-';^Jefes  agiàm  "à  ttÉ  uL  Ce  ne  Jbm  p^  Ufnts  Affklèêt^  ÉE.  particSpei  £^^ 

Aéi^aires:,  Ppt^fuoi  m  parUi-yous  §  fotmxlàvos  AFFAîFERi  v.  a.  Tëriné  de  Fauo 

*'  fjfmns?  MéUf^&tti  de  rot  afiiires.J''^'^'^--'  apprivoifer  un  oifeau  de  proie 

Gndk ii5âpk|iic!ilefftàiinh^^         Son  ApFAftt ,^.  paitîcîôèir'r  *    '            ? 

4tfain  efi  fàm'i  ponrilire ,  quTl «e  àWt  plus  AFFAIER/v.  i.  Tertnc  de  Marine.  ABaifler. 

neh^ipérer,  qi/ili^aDlusrien  à''prétièi<^^  Al'lHilL*,  ÉE.  particrpëi ^    '  '                         ^ 

'     On  dit  fertdfièWi^fb  ,  /o^yEi  ^^«^ ,  .  On  dit  m'l/>r  wjj^^^^^                         c^ 

^    MlUr  à  fis  afidrtê  tfwa  ^e  ^  Aller  atix  nécef^  '    siirêté&rli  côte  ,  ^fc  dé&ut  des  vents  ou 

fîtes  naturelles.  On  appelle  chexk  Roi  y  CA«i^  j>arlèf  cotitans».    -^^    >v     :     \     .    :  ' . 

^  Jtfjfi£w,Lachaifej^c^  AFFAlMKl;  v.  a;  ÔjSfViteâiichef  les  rî\nrés, 

'  :  Le  privilège  dTciïtrer  dans  le  lieu  o^ile  Roi  ^aufer  la  faint.  j^anuf  me  vUU ,  une  placé  ^ 


<  >■ 


îe,  Ceft 


X 


«ft  fiir  fa  chaife  d^Éidhires. 

On  <tit  y  jA'dir  ^g^î^  <^«  f  poiir  tErç^  Avoir 

befoif^  de.  //  a  i^ffairê^  d'argent.  Pià  Mûre  de 

;vou^ ,  ne  foftiipas.Ènée fen^' en ékifir ho- 

tïit  f  Pd  hkn  affiûre  de  cet  kommè-M,  p0ur 

dire^Jeneili^ioiiciegiièredelui.  Etdui/ 


«.  « ,, .  I 


untjfnmàtÇfjoJFuàfèys}  Fous  nefiitef^ 
r^^ff^àft$r^%n  iiâ domi^  mangef:*'  ' 

On  dit  figurémerrt  en  parlant  dW  grand 

On  dît  nnirément  ^Affimttr  fort  içruùre^ 
'^ilf  dire ,  LA  rtnârè  trop  délite ,  trop  tftaigre. 
On  dit  £gurénieitt  ,'':î/^E^  un  hàèit,  af 
famerwtamtuhlàln/tnti  IjfCfm  dire ,  Y  épargner 
'  troo  YéttSt.  Mais  eht/tttaai  fon  ufage  le  plus 
orcunaire  eft  att  çàirtiapfe.**       ♦'      » 
f »^u»,  pour  iMfe/ Avoir  ilm  parier,  avoir  à  AfI^amé,  1e,  participe,  i^cmfr^  affamit^  hablf 
•   fftritèrV  à  négoder  avec  hi  de  quelque  chofe.    '  ajfkfhl'>  .^-       ^jV  .  ^     3r-  .^  n  ' 

'  '  TM^mnàMyUfmitquejetataiyo^  -Kkï  ità^iigM 

ieslaijJhrfibonté^a^tunàCaùtre^^  ""  dfiéréMei'^^ipov^  &xb  ^  * 

fére  enfemhU.  J($fim$-m  aparté' J^affiàte  à       Ênitr,  vtèobfiAc ptbte  4^'m/Oft  lui  dit.       ' 
dâgem  d^fidiis*  Un  Marchand  adjfiurt  à  tou^  AffAMà^  É£;  ^d);  Signâfir ngnrément ,  Qur  a 
■    tesjortesdtpu^^^^^'^  .nia^y:ûj:\  ^^     •-»  .        ^^  ^         .  /•    .^...- 

* .  ^  On  ditaufli ,  Jroîr  ivoire  à  quèLfitità  ifbvcî 
<difi  w  Avoir  c^ietqtte  çoiiteftation  ^  auielque 
d^élé  avee  qtteiqi^.  Et  dansi  êe  tens  on 


On  dit  \Avàir  traire  à  quelqtt^ttn  iavec  quel» 


de  Pavidité  pour  que)qiic^nO& ,  qui  fouhaif e 
'  quelque  chofeïhfW!:irtBtti^.^'ï^^  afoMé  de 

Îlèt^ ;  éMimé  ithùM^^  ^oAffdde  noweiUà. 


&  aux  hiritUrs.  Avoh- affaire  d  fim  partk* 

^  On  ditdai«^%Mmf  ièns,  «cparm^ière 
de fé^ittandé; tôriSjtfWi  homrtie  «  manqué      en  htofiè 
*  ^-cn  qiiirique  chofe  env^  «uejqifùrt^  mi*il  ne  Arf  iÀGÉ  ;  j 


.  £  te  Àftion  f  aflféagéfv  ^ 
;#É;lF«i«è^^  Coutume.  EWn- 
iié^^  pértfe  «e  fcih  firf^^  1^ 


4  affaire.  Et  par  manière  de  menace  ^  6n  dit 

^11  verra  a  qui  il  a  affaire  9  pour  &<?,  H  verra 

"'^  quie  je  finirai  bien  hâ  tenir  tête.  Ofi  dît  atiflî  i 

*^  ÎkW  marquer  ou'on  prend  hauteinfent  la  dé- 

fenfe  êi  là^B  intérte  de  queWun  ^  A'  ^ipx/ii/- 


i 


dite,  6u  à  6iit  cehtina  tllbfe^  d^ulie  Mi- 
nière fmgulière.  Il  y  et  dél^i^iàtàoti^^^tètu 
Ci  qu'U  fait  /  €ft  t&dtU  ^#|i^  kjiëation 
viOiufei,  AffeSatim  dêkitfÊgê:  Ui^»Hm 
de  muml  in  elk  ydUifi  pmê  ^MOSO^ 
efrtàutes  choftf^Ort  rit  falifilà^UcwTlpr  dffis 

.  :         *       •  ^  .et'- 
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«..  in\ 
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:,';    ■'il,'/  :/.•■"**,■■''■••■   '■' Tgaèlt    A  w  ^j^jt  «MÉ   ''^i:  ■   A'^v^-"'*  '»''^- , 'i    /■'!  iai^T*^   'V' ''••V<     .',•,'■  .ijaw;  J^ 
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V 


/ 


^ 


<, 


l- 


'^ 


-TV,,-,/ 


tv^' 


\v:'wq,Mmmmw^ 


*tift 


4*V'r»'"*( 


te  qif  on  em- 

à  t^ç^  Faii'a  qi^ikp|«:r^^        ,Jv  %9p^  ^  fennuj^rroiplrtciit  fuivam  la 
i^  taujpws  de  An  des     ^coo/fjlj^ 

tftmWtHX 


•  « 


%Mnc  fe  At'jguèi^qgfcf  parte  V^..^ 

AFFECTER  .  Sç  ^t   figur^^        pour  f^tm^     . 

C^srtaines  figures.  * 

11^  JP  au$  ua  terme  jj|JMA^^ , 
figniiSe,  Faire  une  impreffion  l^cnMlk // 

vim  'i^M^  «^  COTfiflimt 

fft  ai#  ç^iÇïiJÉSÇf  C»  :  ^ce-imm^ 

^B^^  ^iP**^'^'***^  #IW^^  *«^  cefad  on  fc  fertplug  fou^ 

-nipî^^         mÊMÊy^  '^^  1  >  B^^gimëikii^^  plus  afluré; 

um^  P^^  inébranlaDle/ ^^Sivfiir  /«i  cpuragtp  ^^^ 

adj.  Qm  infpire ,  o\i  qui  eft      dan^  V!^!a)^;M^         f^imfH  i'  W^f^mk  ^ 
fj^e  Paiefioib  9:n>(i;u^    .  fMtn  4^  t^mm  fmf^ 


ÇPN.  |i.i  ^ 

qi?6fi  aune  c{u^lqÙ4i, 

1  i«W^  ÎIWW:  W  tf^fttP^. 


■»• 


_^M$^%ytt  le  çro- 


•  '.-j;* 


% 


..iM^ 


'^^WT. 


/«lu 


lE^  partiel^    ,.„ , 

ppiIiTTf  j^  ^  Aâiofi  par  lami^ 
^  |iflSmme,y  |;^  d'une  çliotar|itf* 

,'*    .  bon. 
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ifivtrs 
pin. 
AFFÉT 
dansi 
plaire 

Il  i 
raffe£ 
mhns 

AFFÈTI 
oud'ï 

AFFICH 

primé 

fficke  i 

\Um  t 

AVïlCh 

.pvcrti 

fiionU 

A^oùdi 
pouv< 

hffid 

On 

dire  , 

paffcr 

On 

'.  Rendi 
qui  tu 
Il  s 
pour  l 
il  ne 
Unhc 

Affich 

AFFICH 
cards 

AFFIDÉ 
un  ho 

■  affidéi 

On 

lui  fit 

AFFILE 
qui  o 
rafoir 
ère. 

AVTitâ 
perfoi 
qui  a 
|V«  ^< 

AFFILL 
dit  au 
qui  ei 

AFFILU 
/./- 

AffiliI 

AFFIN>I 
fine, 
tnétai 

jlnage 
Ai'FlNI 
quelq 
Jffint 
On 
rendr 


•  *1* 


a».. 


»' 


.♦ 


r 


a 


^ 


*fe 
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^Vajfirmiffiffumi  4e  tÈtai$  du  Trériê  § 

iks  Loix,  £  h  Religion.  Vamour  da  peupla 

'    €nyers  U  Prince  ejl  faffermijfemem  de  fon  Em- 

AFFÉTÉ ,  ÊEt  adj.  Qui  cft  plcm  (Taflfcaatipn 
dans  fpn  air >  dans  (es  manières ,  par  envie  de 
plaire*  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  4>arlant  d'une 
femme  bti  d'une  fifie  coquette.  Elle  ^fi^oit 
/tf*  dlÇofriiéle ,  /  elk  n'itoU  point  fi  aptie. 
Il  fe  dit  auffi  des  chofes  pi  marquent  de 
YzSe&ation.  Mine  affitée.  Dijcours  a0U.  Ma^ 
mires  a0ties,  ParoUs  affîUes. 

AFFÈrrERIE.  f.  f.  Manière  affétée  de  parler, 
"  ou  d'agir  par  envie  de  plaire.  M  y  a  trop  d*afi 
fiuric  en  tout  ce  quelle  fait.  Les  affiteries  d'une 
^opiette  ,  d'une  précieufe. 

AFFICHE,  f.  f.  Placard ,  FeiuUe  écrite  ou  im- 
primée  que  l'on  attache  dans  les  carrefours  ^ 
pour  avertir  le  public  de  quelque  chofe.  Jif 
•fiche  de  Comédie,  jifikhe  pçMr  les  criées  d'une 
\terre  en  décret^  .^-^ 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher  tm  placard  ,  pour 
ipvertir  le  public  de  quelque  chofe.  Afficher  un 
^onitoire ,  une  Ordonnance  ^  &c.  On  dit  par 

Exagération,  en  parlant  d'une  chpfe  quon 
oudroit.  élire  Êivoir  à  tout  le  monde  li  on 
pouvoir ,  Jfon  -feulement  Je  k  dirai  «  mais  je 
f  afficherai  par-tout,  "^ 

\On  dit  au  figuré ,  jéffichef  le  heè  tjprit\  pour 
dire.  Se  donner  pour  bel  efprit ,  Vouloir 
pafler  pour  bel  efprit.    ' 

On  oit  aufli ,  ^^A«ry^  Aoum  ,  pour  dire  ^ 
'    Rendre  publique  mie  aâion  ou  des  fentimens 
qui  nous  deshonorent.  * 

Q  S;'emploie  auffi  au  réciproque.  S*afficher 
pour  ûl  efprit  ,  pour  impie  ,  ^c,  D^ns  ce  fcns 
il  ne  fe  prend  guère  qu'en  pîauvaife  part. 
Un  '  homme  fenfi  ne  s^ affiche  point. 
Affiché,  à£.  particme.    • 
AFFICHEUR,  (.m.  (Jelui  qui  affiche  des  pla- 
cards dans  les  rues.  Afficheur  de  la  Comédie, 
AFFIDÉ ,  ÉE*  adj.  À  qui  on  fe  fie.  Envoyer 
un  homme  affidé.  Il  lui  fa  dire  par  une  perfonne 
-   affidée. 

On  l'emploie  quelquefois  au  fubftantif.  // 
lui  fa  dire  par  un  de  fes  affidés/  ' . 
AFFILER.  V.  a.  Donner  le  fil  à  uninftrument 
qui  coupe,  l'aiguifer.  Affiler  le  tranchant  d'un 
rafoir,  d'itn  couteau  ,  d'un  coutelas  ,  d^ un  fa^ 
hre.  ^  ■  ;   /  ■   ,,  ••  . 

Affilié,  ée.  participe.  On  dit  figurément  d'une 
perfonne  qui  parle  fiicilement  &  beaucoup, 
qui  a  beaucoup  de  babil,  q\i* Elle  a  la  lan- 
gue bien  affilée.  If  eft  du  ftvte  familier. 
AFFILIATION,  f.  f.  Efpèce  d'adoption.  U  fe 
dit  aujoiu'd'hui  en  parlant  d'une  communauté 

Îii  en  a  affilié  d'autres. 
ILIER.  V.  a.  Adopter.  V Académie  Françoife 
^tfi  affilié  quelques  Académies  de  Province. 

Affilie  ,  àm  participe. 

AFFINAGE,  f.  m.  L^ifidon  par  laquelle  on  af- 
fine ,  on  purifie  certaines  chofès,  comme  les 
métaux ,  le  fucre.  Vaffinap  de  Cor.  Cet  of^ 
eft  déchu  de  tant  de  grains  à  Faffinag^.  V af- 
finage du  fucre.  /       î\    " 

AFFINER.  V.  a.  rPurifier  oar  le  feu ,  ou  par 
quelque  autre  moyen.  Affiner  Cor  &  Cargent. 
Affiner  du  fer  ^  de  Cétain. 

On^dit,  Affiner  iu  fucre ^  pour  dire.  Le 
rendre  plus  pm* ,.  plus  fin.  Et  on  dit ,  que  Lx 
Tome  I.  -      ^ 


'^kmps  \  quê  la  (aeve  affinent  le  fromage ,  pour 
dire»  Que  le  temps  &  la  cave  lui  donnent 
ui\  gbût  plus  fin ,  phis  relevé.  . 
FINER ,  eft  aufii  réciprooue.  L'or  Raffine  dans 
'  fowrnaifu  Le  fucre  i affine  avec  du  falpêtre. 
^  fromage^ affinera  avec  U  temps* 

Affiné  ,  û..  pai^icipe,;»^^*  •  •■'  <  '  .w.*^""  ;  /    • 
AFFINERDE.  t  C  lieu  ,dîi  l'on  a&w,  Pgr^  U 

fera  CMmriê. 

AFFINEim.  f.  m.  Celui  qm  affine  Por&  l'ar- 
gent. Mahre  Affineur*  ij.,     / 

AFFINrrt  C  £  Allianc©  ^  <fegr^  (le  proxi- 
mité que  le  mariage  acquiert  à  un  homme 
avec  les  parens  de  fa  femme,  &  àunefisim- 
me  aveè  ceux  de  fon  mari.  //  a  épouft  ma 
fceur,  il  :f  a  Mnité  entre  lui  ^  moi.  Les  di^ 
vers  degrés  (Taffiniti. 

On  avx)e\k  A/Knité  fpintuclle ,  celle  qui  fi 


contràôe  dans  la  cérémonie  du  Baptême  entre 
les  Parrains  &  Marraines  ,  &c  les  perfonnes 
.  dont  ils  ont  tenu  les  enfans.  Et  encore  entre 
les  Parrains  &  Marraines ,  &|eurs  filleuls  ou 
filleules.  * 

Affinité,  Se  dit  auffi  de  la  <;pnformité,  d^ 
la  convenance ,  du  rapport  qijii  eft  entre  di- 
yérfes  chofes.  Ces  deujç'^iots  ont  beaucotq»  d'af 
finité.  La  Géométrie  &  la  Phyfique  ont  une  gran^ 
de  affinité.  Il  y  a  de  C affinité  entre  la  Poèfie  & 
Ip  reimure.  | 

U  fe  dit  auffi  de  la  liaifon  que  des  perfonnes 
ont  enfemhie.  //  y  avoit  une  grande  affinité 
entr'eux.  , 

Affinité,  Se  dit  en  Chimie,  de  la  difpofition 
que  des  fubftances  ont  à  sWr  enfemble. 

AFFINOIR.  f.  m.  Inftrument  au  travers  duquel 
on  fidt  paâer  le  lin  ou  le  chanvre  pourrai 
finer. 

AFFIQUET.  f.  m.  Panire ,  ajuftement.  Il  n 
fe  d6t  guère  qu'en  raillerie  ,  &  au  pluriel  ^ 
en  parlant  dçs  petits  ajûftemens  d'une  fi:m- 
mei  Avec  tous  fis  affiquets  ,  elle  ne  laijfi  pas 
d'être  laide.  U  eA  iàttàiier.  .    •      r 

AFFIRMATIF ,  IVE.  adf.  Qui  affirme  ,  Iquî 
foutient  une  chofe  pour  vraie.  Cefi  un  koni' 
'me  fort  affirmatif.  En.  cela  U  eft  un  peu  \rop 
affirmatif.  Difcours  affinr^aàf.  On  appelle  en 
Logique  ,  Propojiùon  affirmative  ^  Toute  pro- 
poution  par  laquelle  on  affirme  une  chofe.  Et 
on  dit ,  Parler  ^ un  ion  affirmatif  ^  4>our  (%e  , 
Parler  d'une  manière  trop  décifive.> 

AFFIRMATIVE,  f.  f.  Propofition,  par  laquelle 
on  affirme.  Ils  fora  toujours  tCavis  diffietens  ; 
jamais  Cun  ne  nie  une  chofe ,  qm  t autre  ne 
prenne  Paffirmaùve.  Sur  t  expédient  qtfori  pn 
pofaf  Us  uns  furent  pour  C affirmative,  le$ 
très  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant  de  voixpo. 
F  affirmative.  Ceux  qui  foutenoient  t  affirmative 
On  dit  9  Prendre  C affirmative  pour  quelq\fun  ^ 
pour  dire ,  Se  déclarer  hautement  en  fa  faÀreur. 

AFFIRMATION,  f.  f.  Expreffion  par  laquejilç  on 
affure  qu'une  chofe  eft  vraie.  U  n'a  guèfjé  d'u- 
fage  qu'au  Palais,  oh  il  £b  prend  pour  AfTu- 
rance  avec  ferment ,  &  dans  les  formes^juridi* 
ques.  Prendre  un  aSe  d^affirmation.  Je  m*$n  rap^ 
porte  i  votfi  affirmation.  Le  Juge  a  pris  leuraffir-, 
,mation.  Le  Greffe  des  affirmations,  j 

En  Logique ,  ^j^E>m4i//oA ,  fignifie  L'jesœref-- 
fion  par  lamielle  une  propofition  affirmjb.  l'afl 
firmation  en  oppofU  À  la  négation* 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'uni  teanière 
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A  FF 


igirfiiatfvt*  farkr  éfiuymaivtmint.  Il  m  pdrU 
méfi  afinmàmmmt  qm  $'U  ra¥ou  va*     "  ; 
AFFIRMER,  y.  «.  JMte^r  y  foutenir  qu'une  chofe 
•ft  rmit.  Of€fi$[^^vous  kicn  agbrmtr  cêlaè 

S['k  4t  Pillais  »^j^&7iMfyfe  prend  pour  Ji  ^ 
iirer  tf¥«c  ferment,  ,  :  >.« 

On  dit  en  Logique ,  tfx't^nt  ptûfojlûàn 


éifiiUu  Ftfpru ,  affinblu  la  mimçin.  On  dit  en 
parlant  des  monnoies ,  Affhihlir  Us  tjpèas  d*or 
0  d*arf$nt ,  pour  dirç ,  £a  diminuer  le  poids 
ou  le  titre.  ^ 

U  eft  aufli  réciproque,  //  $*affoiblu.  Son  ijprk 
s*ajfoihlu*  , 

Aproiati ,  lE.  participe. 
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•  f 


,)f* 


t.» .",' 
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mv  pour  dira  Amplement^  cfuTlle  exprime  AFFOIBUSSANT ,  TE.  adjeàif.  Qui  afTciblit. 

3)i\uytàio{te&.foutepropoJUiona0irm€ouH'u  Jly  a dtinmidts  confortatifs  ^  Uy  ena  d'affoU 

iliirt ,  tli  participe.             i      .  hOfpms^              ' 

AFFLEURER,  v.  a.  Kiésj^  deux  coips  conti-  AFFOIBUSSEMENT.  C  m.  Débilitation  ^  dimi* 

ttUi  à  un  mlîne  niveau»  Afftunr  une  trapê  au  nution  de  forcfj;.  U  le  dit  des  forces  du  corps  . 


^9àu  du  pUndwr. 

Ar PLEVRE ,  iE.MTfidpe. 

AFFLKTIF ,  IVÉ.  ad).  U  n'eft  guère  en  ufa^e 
^'âu  féminin  %L  dans  cette  phrafe.  Ptint  afflic-- 
itvi,  quifigmfieUne  peine  à  laquelle  la  Juf- 


de  celles  de  TeTprit ,  de  celles  d'un  État ,  d  lui 
parti ,  &c.  Vaffoibliffinunt  du  corps .  Vajfoi^ 
bÙffimtntdt  la  vue.  Vajjoibtijfcnunt  dtla  voix* 
Laffoihliffimtnt  d*unê  armu*  Vafoiblijftment 
d*un  partu  Uaffoihliffkfnint  des  forces  inneniUs.- 


tice  condamne  un  criminel ,  &  qui  n'eft  pas  Vaffoibliffimtn$  des  mènnoies. 

fimplemeiit  fécvceiaitt.  Condamner  à  une  peint  AFFOLER,  v.  a.  Rendre  excefllvementpa/Iion- 

ofitSifH.  ^                   ^  né.  U  naguère  d'ufage  que  dans  le  ft}f^  fWni- 

AiFFLICTION.  f.   f.  Déjplaifir  &  abattement  lier,  &  au  participe.  Il  ejl  affolé  de  fa  femme.  Ji 

dttfyt\X.Éitt4tne  Mia^^  efi affoU  dafa  maifon.                     y, 

CeU  lui  cmfa  une  affuSion  mortelle*  Les 4Maions  AffolÉ,  ÉE.  participe^  U  fe  dit  principalement 

qu'il  piatt  à  Dieu  de  nous  envoyer.  Il  faui  reu'  de  l'aiguille  d'une  bouflble  qurn'inaique  pas 

voir  la  ajfUHions  de  la  main  de  Dieu.  Toutes  les  exaâemenf  le  Nord. 

chofis  du  monde  ru  font  qui  vanité  &  affliction  AFFORAGE.  £  tn.  Droit  éfn  fe  paye  à  un  Seir 

d'ûprit.                                       ,  ;    gneur  pour  la  vente  du  vin. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  caiife  du^é-  AFFOURCHER.  v.  a.  Tefme  de  marine.  Difpo- 

plaifir.  Cela  ejl  bien  affligeant.  Uru  nouvelle  bien  fer  deux  ancres  en  les  jettant  à  la  mer ,  de  ma< 

affligunte,  nière  qu'elles  forment  une  efpèee  de  fourche. 

AFfUGER.  v.  a.  Caufer  de  la  douleur,  de  la  Affourché  ,  ée.  participe!  /^^i/wi^  affourchi 

]feme,d\xàiD]jùûr,j4ffliger  fin  corps  pÀ  des  fur  fes  ancres* 

jeurus  ,  parais  macérations^ieu  nous  afflige  de  AFFRANCHIR,  vj.  a.  Mettre  en  liberté.  Affran* 

rnaladia  quand  U  Itu  plaît.  DijM  a  voulu  affliger  chirunefclavt.    I     , 

/on  peuple.  Job  fia  affligé  enfin  corps  &  en  fes  11  figni£e  auflS ,  Décharger ,  exempter.  Afi 

hiius.  Son  maihiur  m'afflige.  Cette  nouvellr-fa  franchir  une  pèrfonne  de  joutes  fortes  de  charges. 


extrimemtnt  a^ 
AfF^LidER ,  eft  auili  réciproque,  8t  fignifie ,  Sen-- 

tir  du  déplaifir ,  de  la  peine ,  fe  faire  du  chagrin 

de  ouelque  chofe;  Vous  vous  uffligei  fansjujët. 

Il  9  afflige  d'une  ihofe  dont  il  divroitfe  rijouir. 
Afflige,  ia^  plutiape.  Appliquer  un  remède  $ 

une  fomentation  fur  itne  partie  affligée. 
Il  éft  auffi  fubftantif.  ConfoUr  les  affligés. 


Afflanchir  de  tailUs.  Afflanchir  une  ville.  On  ait , 
Affranchirune  ùUre ,  un  paquet  ^pour  dire ,  Eti 
payer  le  port  au  bureau  d'où  on  les  fait  partir. 

Il  iigmâe  figurément ,  Délivrer.  La  mort 
nous  ajfranchira  4ts  misères  de  ce  monde. 

En  matière  dé  Fief,  on  dit ,  Affranchir  un 
héritage  y  pour  dire^  Libérer  un  héritage  de 
quelque  charge ,  de  quelque  rente. 


AFFLUENCÉ.  f.  f.  Concours &. chute d'eiiii?x.  Affranchi,»,  participe, 
d'humeurs,  ^.L*affluincedeieati£quivenoient^  U  eft  auffi  fubftantif,  &  Çgniiioit  parmi  les 

de  lafinu  des  neiges  fa  déborder  la  rivihrf.  Uaf-  Rémains  un  efclave  à  qui  dh  avoit  donné  la 
fiuence  des  htêmeurs  fur  une  partie  affligée  caufe  liberté.  La  condition  d'affranchi.  Lesaff-anchis 
Jhuivent  de  pands acctdens.         %  .  d'AuguJle.  Acte ^t affranchie  de  Néron.^\^ 

H  fe  dit  figurément  d'Une  grande  abondance  AFFRANCHISSEMENT,  f.  m.  Il  n'a  ciière  d'u- 


.  âé  biens ,  d\m  grand  concours  de  monde.  Afi 
Jttunce  de  touta  fortes  de  biens.  Grande  affluence 
depempli. 

AFFLUER.  ^.  n.  Se  rendre  en  un  m£me  canal. 
Il  fe  dit  jproprement  des  eaux  dont  le  concours 
&  la  chute  fe  font  dans  un  même  endroit.  Ily 
mpktjuitrs  ndffeoMtx  &  plufiturs  rivières  quiaf» 
fuMS  dans  la  Seine  ,  dans  le  Rhâne ,  &Cé 


fage  dans  lé-  premier  féns  d'affranchir ,  qu'en 
parlant  des  aifciens  Grecs  ou  Romains  ,  &  il 
lignifie,  L'aâion  par  laquelle  on  afTranchiftbit 
im  efclave.  //  devoit  fin  affranckiffemerit  à  la 
bonté  de  fon  maître.      ^ 

Il  fignifie  auili ,  Exemp^on ,  décharge.  Vaf-- 
franchiffement  d*une  terre.  ÙaffranchiJJiment  d*Uf* 
ne  ville*  Lettres  d*affranchffemeni. 


Il  fignifie  figurément.  Abonder,  arriver  en  AFFR£^f.f.(  l'A  eft  long)  Grande  peur,ex^ 

abondance.  Toute  fine  de  biens  affluent  dans  trême  frayeur.  U  n'eft  guère  en  ufage  qu'au 

^ettê  ifuUfin.  Les  livres  affluoitntaansUeamp.  pluriel.  Les  affles  di  la  mort. 

n  fignifie  enéore  figurément  %  Survenir  en  AFFRÈTEMENT.  Terme  de  marine.  Conven- 

grand  noitibre.  LêspUerins  affluent  i  Rome  de  tion  pour  le  louage  d'un  vaiftieau. 

ious  les  endroits  de  U  Chrétienté  pendant  Cannée  AFFRÉTER,  v.  a.  rrendre  un  vaifteau  i  louage. 

fiinHé           -                   .        \  Affrété,  iE. participe.                                  , 

AFFOIBLIR. y. a.  Wliliter ,  rcndècfoiWe.  X/i  AFFREUX ,EUSE.  adj.  Eflfiroyable,  horrible, 

iUktttehis  afiibliffent  U  corns*  Le  vin  pris  avec  qui  fiiit  bi^QWxMn  jpfBacle  affmx.  Une  image 

èxth  afflùbUi  Us  nerfs  ;  uffolblit  1^  cerveau ,  afi  affnufe.  Ceft  une  chojfe  fiffreufe.  Jeter  des  cris 


fiihlit  ut  vue.  Affl>iblir  un  paru, 
ërmée.  Affùiblir  la puiffanceie  fin 


Affoiblir  une       affreux.  Cefiuneperjonneaffreufe. 

ennemi.  Vdge  AFFREUSEMENT,  cdv.  Etf royablemem ,  époi: 


î^ 


% 


affreufe 

mvKm 

affriam 
^^'^Hfîl 
^  tfagi^ 

ie^  oife* 

AITTRIAN 
AFFRIOf 

•  d'agréa 
-  %tt  èom 

tehofe  a 
Atfrioli 
AFFRON 

fbitdei 

jfont.  si 

^  front.  P 

On  < 

cevoîr 

'  'affront  ^ 

«iront. 

•  pour  di 

*r)nt  qi 

front. 

Affront 

^  Ufitit  aji 

hardifTHi 

yousfen 

pufan< 

--  Prince  r 

vouseni 

;   demèuret 

AFFRON' 

iyecint 

eianslim 

On  dit 

les  hafa 

dangers 

mort,  1 

Affront 
texte  de 
toutÙ/r 

Affront 
affrontés 
chand , 

AFFRON' 
de4euilt 
affrontée 

AFfRON 

AFfRON* 
te,  ceh 
vrai  affr 

AFFUBU 

qui  cou 

AFFUBU 

'    le  vifa 

de  quel( 

d*une  U 

,  On  s'( 

*   nom  pe 

<    s-afftàu 

Affublé 

éFFÛT.f 

nir  le  cz 
nén.  Po 
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Â  ^  Vk 
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lA^ji 
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ît 


nffreufcmiru.  IlêfiafrmfimintUid.       v      •  V         oh  Pta  Cb  pofteiipqilf)  «ttMdr^  k  JW»r»i  Ja' 


.^i  flMI^il^  Attirer  {«r;46tl({ue 

AFFRIOLER,  vr  m  Jmfét  pèi  ^ifaétfM  èhofc 


foitie  du  bois ,  ou  kktHtlV^^fm^miii^ni  à 
On  dit  iiguréfnc^nt  j6(  ^yerbialei^çn^  ,  £^r^ 

AFFÛTAGE,  f.  nu  U  pcme,  le  foin,  PiticMl 


/ 


\    • 


tf ie  d'affîitôr  uncaflt0fi%'<?/>  *  daruU  44mtf^jHm'^  V^V 
thr  ^«/w^Mf^/nyidu  Ayleiuii3^^         '      AFFUTER,  v.  a.  Mettre  !e  canon  fur  fon  affftt.  -H  *  ; 

'JjfAiif  un  carton^  I^MmQfui^mntj^^  1 

toÉtt priisÀùrtr,  ,     ;;•.....        .^      .:»!.'. ;/»*;r<v    '•         i 

AF^Ofi^  tE«  participe^,    .1 


H^fignyie  <yuiN&ii«ent  y  Attirer  iNir  quelque 

tettofe  <rul»ei  mhr4fiMr4mtéi^^^ 
AïFRiOLÉy  te.^fiai&4t)èfv  -  ^^v^Th^'i^, 
AFFRONT,  f.  m.  bijure ,  outrage ,  foit  de  paffole , 

ibitdeikiéi(;>WB/iÉ9to»^  5<;i* 

fymi.iinft^H^ffmd  affnmi.Sm        un  af  AFiNv  Ct>n)onôion  qus  dénote  la  an  pour  la-^ 
^  fiant.  ytrtg&Mh i^ont.  •     »^  ■-  quelle  on  j&dt  quelque  chofe.  Il  a  deux  r^gi 

On  dit ,  jMiyfr  ««  tf^K)H/ ,  pour  dire  >  Re- 


Ctvoir  lin  mront.  Èoin  un  ajfroht  9  dvaLr  uM 
affront ,  pour  dife ,  Souffrir  patieniaient  un 
dront.  Et  on  dit ,  Nêpbuvûit  digéra  un  agront , 
pour  dire ,  kyéix  toujours  fur  le  eoour  un  af* 
-front 


n^  ;  l'un  avec  que  tic  1^  fubjonûif  ^  jififg  ^u4    * 
vms^iéjachui;  &  l'autre  avec  la  propofition 
tk  |i&  ]!iniinitif  )  AfinMjHmvoir  din  ,  4pi  d^q^ 
itmk  uêu  gracêm  , 


A   O  A 


(1 


qu*pn  à rtfU*  //  ttefaurùk  digkêrut  af 
fiant* 
AFPtiONT  y  Signifié  auffi ,  Deshbimeur',  honte.  AGA.  t  m.  Mot  très-comi^un  (lansPhiftpiire  i|es 


■i  . 


Ufiùt  djjfrant  i-fig  panns.  Fous pQUvt^rj^ndrt 
hardiment  dt  hd  ^  il  tfi  honnête  kommi  ,  Une 
yous  fera  point  d'affronté  Aumlieu  de  fa  haratir 
guefamimoire imfk  un ^ifffwu  fjuarmei de  ce 
Primée  reçurent  tue  affront  devant  cette  place.  Si 


Tiu-cs.  Commandant ,  Gardien.  *  ^^«i  des  Ja^. 
nij/àires*  Affi'ù ,  Veut  ^lire./ Commandant  de  ^ 
Gardien  de.  La  prépoïïtion  (e  met  après  lé  fiib- 
ftantif  régifiknt.  Capou  J^ga^»  Gardien  de  M 
Porte.  K^r  Aga^ ,  G^m  des  fila, 
vous  entrepremi  cetu  affaut  ,■  taffrwû  vous  en  AGAÇANT ,  AICTE.  a«^.  Qui  agace ,  qui  excite. 
;   demeurera^  ^v^.  J?u  regards  ,  des  pr«{pos  agaçons*  Des  manières 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec  hardiefle,       agaçanus.     \ 

|iyectntrét>idifé«^j^wiur  Us  ennemis  Jufques  AGACE,  f.  f.  Oifeau  qu'on  nomme  autrement 

'■   dans  leur  ^amp*^     '*  '^^  ■■  Pic^v,*.;  '  j  ...,,.'  -./.^ 

Onditiis;iir^eiit^^^n»^iri^iib/t.w^^  AGACEMENT.f.m.  Impreffiondéfagr^bleque* 

les  hafar£.  Affronter  Us  piriU,  Affronter  Us       les  fruits  vestaiofit  fur  ks  dents  ^  cmand  Qi\ 

•    dangers  fpoultévtt^  S*expofer  hardunent  à  la       les,  mange.  L'agacement  des  dents  yf  inct^» 

mort,  aux  périls  «aux  dangers.  u.  mode*  ^         . 

Affronter  ,  Signtne  auflt  ^  Tromper ,  (pm.  pré-  AGACB&»  v.  a»  Caufer  aux  dents  une  cipèce  de 
texte  de  bonne  foi.  C#y?iM  Mfitf/f^ic^?ori/e       fentimatt   déiagicéable  6c  incommooe  ,  M 


3u*eft  celui  que  caufent  tes  fruits  verts  &  açi« 
es,  quand  on  les  mange.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu'étant  joint  avec  le  mot  de  Dents.  Le  ver- 
jus  ufMce  Us  dents» 

Ilugnifie  fisurément»  Picotar,  exciter  par 
quelques  paroles ,  par  quelques  aûions.  //  fa^ 
gace  toujouri.  Agacer  un  jeune  enfant, 

11  s'emplqie  figurénient ,  pour  dire ,  Exciter 
I^r  des  regards ,  par  des  manières  ittrayantes. 
Ç'eft  unTcoquette  qui/tgaee  tout  U  mondef 

i  i  ••  a         *        e  •- 


tout  lèmonde,^Il m'a  vilainement  affront>f. 
Affronta  ,  te.  participe.  Aprh  tant  de  pir'ds 

dffrontis.  Bien  des  gens  affrontés  par  te  Mar- 
chand ,JepiaigfêmfU  de  luu  \ 
AFFRONTS ,  EE.  ad).  Terme  de  blafon ,  fe  dit 

de4euiimimaux  qui  fe  regardent*  Deux  lions 

affrontés. 
AFFRONTERIE.  f.  f.  Aàon  ^affronter. 
AFFR«NTEUR,  EUSÈ.  f.  Celui  qiû  affron- 

te,  cehii  qui  trompe.  Cejl  un  affronteur.  Un 

vrai  affronteur.  Je  hais  les  afio/ueurs.    .       *       AGACi ,  ts,.  participe.  Avoir  Us  dents  agoédes^ 
AFFUBLEMENt.  f.  m.  Voile  i  habUlement ,  ce       Cefi  um  homme  fiot^^ui  n'a  d^tfprUme  qua^d 

qui  couvre  la  tète,  le  viiâge ,  lecorps.  '^  *ft  ^^^  *  '         ' 

AfFUBLER.  V.  a.  Couvrir ,  envelcpper  la  tête ,  AGACERIE,  f.  f.  Terme  par  lequel  on  ejçrî- 
-    le  vifase ,  k  corps ,  de  mielque  habillement,      me  les  petite!  chofes  que  dit  ou  que  ^t  uhe 

de  quelque  voile.  On  rajfithU  ehin  long  crêpe  «    .  femme ,  &  les  petites  maîtres  doo«  eljje  fe  ^ 

éTune  longue  eOe.  |i  eft  du  ftyle  Éunificr.  ^  <ert  poîiir  s'attirer  raftenfion  de*  quelqu'un 

.On  s'en  fert  plus  ordinairement  aveo  lepro-       qui  ne  lui  déplaît  pas.  Up4roh  qa'tUe  t^  ^i^A 

nom  perfonnel.  S'affuhlir  d'un  mànuau.  ElU       que  dMnfurUùt  tlU  fmfm4tf  0gaserits  con-* 
<    i'affulia  d'une  longue  mante,  .ù  À '^ij  ir.    ^  tinuéues/  v.  v/  '    .     , 

Affubla  ,  ix.  participe.  Um  hÊaim  affukUdêfon  AGAPE.  £  f.  Ceft  le  nom  d9  ces  repas  que  les 

frocj,         )^  .  K     sv;  ;  premiers  Chrétiens  ÊMfoieitt  dans  (es  ÊgUies; 


AFFÛT,  f.  m.  Maekine  de  bois  fervent  à  foute-       \l  qui  ont  ixk  abolis  «  à  caufe  des  abus  qui  s*y 
nir  le  canon  ,  &  à  le  faire  roultt'.  AfftU  de  ca^       étoient  gUflés  dans  la  fuite 
non*  Pofer  U  canon  fur  fon  affût. 


Tome  L 


Agapes  des  anciens  Çhréti$f^y 


des  temps.  Les 


Eli 


} 


•'    L 


\ 


I  • 


lfâ4*rf|à*ii*^)ti|m 

dèfidér  l'^èKaiU  pour  kl  WiOlm  j 

l«s  af»tes  les  plus  efHinées  (ont^^Mk^ 

iMtrque  des  tcddèns  ^mblaUcs  k  des  arfarif 
ièaux^  des  biuflbiiSt  PU'jdftt*  nilieii^  ^  0itf 


qu'il  nTi  pl|^^lci  milq^ 

cpntioJt  l*|fle  des  cli#;ifiMlii#iSÎ\  4l^  prov^ri^  ' 

rindflJiAlfcBllMr»-;  l%«@^  des  f^ 

core  pAMtlMm^ 

L  rase  de»  rimpftj».  |iM  i leii« 


dre  garde  à 
pierres."  ^jliii  JVn^it.  ^gan  Orwufii.  AQjL^im4lll.wm^p^ 


.,^^" 


r?.^l,s-Ak\W 


•^';  ^;»v'^    )iiu\ 


*\  ■  '.•»',A,.i.' 


'  -yy>|Mi.>  éti  fdto'.dh»»  yiJm  tyafeotriton  rm  awwhif j  â»  fiéeliié.Jfai  i|i<w^^  ¥g»j^></f 

de  ia  fête  d'Alexandre ,  de  kiAle^dCAupifte  pi^tfimméml^pm^^ 

en  agate.  Et  génàalew^ent  on  appelle  Agam ,  •  /«  «rM^i  «k iM^4NiUi/l|^illl4i^^  r  St  A/?- 

toutes  les  reprMntam6ns  «e  quelque  chofe  <^e^^i||ï!lMif  iMI^                 i!f«ilîaii  if«tf-. 

f[ueçe  (bit  en  igaie.  X«i  ^^«i  du  R^  Un  hrûkêm*                         -  >             ■■^.    a 

ies  PofiaanpcUaat.4Ml^^ 
A  »  Qiiatf»  dMStrtni  i^yaet  d>  leiiipt»  itpnt  ^ 

gtnt  flttmûémt  tJ^  d'é^i^ 

On  ipfwUo.fifpdM^  f  Un 

temps  heureux  ;  on  tàp  ii  iïr  #  Vo  tiiQPi 
diû^V  u^  iiaipii  4m  |ftei[it|t  d»  fikumiét^  aè 

En  itfiaaid^AftrQMii^i^  4^^ 
Ltm»'^  pour  dire»  La  ieia|>t 51»  i^eft  éeçu- 


f'f.Mi^mfj* 


Agé.  ll'À^frà  a  long;y  La  Anréa 

4e  la  Ylà'l^d|^l<Si^A0»b0iè /M /tf^ 

VÀÊê  J$s  chivaux  H*ifi  guirt  que  di  iwm  ans. 
^:^CilRkmm^MV  ^fémdg$  d^kommëk  \^'    / . 
Ag£  p*i|OMj^E  I  figmfie ,  L'âge  virU.  Quamiim 


Mvîldit'iùA  «  tous  toi  difféiwi  deg^s 
*MAà1i  ^é^d»  llKHnmaé  JU$  dg*.  Amamlrt. 
Jtufli  dgi.  Agi  d$  nùfon^  Agt  de  di/crtiioti^  Agt 
:  fèim^  Agàmài^  J^  Agimtmtié^ 

h  Fdfn,  jê^éê^mom  ^tmia  j^  Vm  AGÉ  »  ttàvÉdlj».Quia  iii^.amMli  9m$^  un  eertain 

Bi\  parlant  des  chemîfta  te  dei  itldiérs       vous. EiUai piuiégkqmiêêL  .    . 
^^liMM4ëi)rti  ift*  p^MaF^anfim ,  on  #:^  i>ci         Qwriidlil^  ail  mis  tout  Ibt  ftM  tiafi  cpA 
.^n  -^^^.^i^^i^y^^  ibivavilfigniifia^Quià^i^ 

,    jMlte  a^,  L*  îiw>i quV iP •  éu*on       <m/iiam^^i^^  t);  >; 

«iMm  I«ilf  d^<làiM  4tÊ,Â^4^id4  AGB^at,ùiHMdutU^rtt^fl(Ài 
pÊtmm.Ii€fdèmmdKêi  -:a.i      \  étimmméàrMmCii     -     ^- 


•  *.''*4  f  A. 
igeRt7/4 

M"}* Al atim |>ik* niktiM à dtnrt ttni|kiiim^       i^f/ojt ^gmep.  JDunmêJim Mumh -.  v\\  >      '  ' 
4«tti|lir  iktloisc^  pcNtt  èatuûnas  fimaio^  de  A^iËNCXMENTir  C  «.  Mam^dTlurffiipfr  »  dd 


qUihVft       mettiijao«>fd^£' 

pt^èè'qfu'mM^S  ffuh  leHflè km-  AcMUfQtiÉStnr.^  im^  Momea  ,  «ft  l'endiaikie- 

>é  qui  lie  tA|l^fl#  dmiW  dé  £».|1^     .   mont  daaN  prûupas  dtns   une  compofidon. 
Ipcë  ^*l^  iP#iipè  Mfeur ,  QaW^'«i >u       Cadt auHfc^^liaifiin  dis  «gaïaa  d%ui  isine 

^^imàmêàim  Alm-m  éipAê^  UêÊm-éêU-  AOEMGBIL  v^  a/AiuOir^iCLi— iPrier  /awmi^ 

f^  d^dp  .  Si  diJjHnâ  d*dgt  «  Daà  Lmtes  ger.  U  ne  fe  diggttèaa  Wan.pailantda petites 

«^:l4fi^ll4«  1b  fiidé  acc6rd#  ê  *tiik  dteÂà.*^^                              avec  toim 

^il^uà  te  0rfyUlg»'«»  MAdar  k  d'amcer ,  Ilt'inund  À  umtutr  d$  fêtimtkofês.  Il  u^$i 

%^È$ÊA(fm  CKafflÉ  i4»m^  Mtt  pat  aoaare  -Uêàruâtmi'^  Mtài^m^éimf^  M  #ft  il» 

;i'•flge'pièiàf|lprtfks'bi•li^i.  ..^^^               •  iWJai  Uiiiw^ At  rY iT^^ 
&a&,  iê  pfcnd  abMMiei»^ 
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môirc  des cbafeL^ïÈQtt JPiÀ  iik^lLMtms 
ÀGtSoUIllH,  skiSX^OiiVLi^ 

y  Qr^jk  0fmttmU$r  km  h  m^m^ic.  An  Chameaux 
&lisÈUphans  s^agcnouilUnt.  ..  t^j  r     > 

.  fophie  pour  tai^tm^  tout  c«  c|iMiigit^  tout 

^:,..  ce  ^opèK.  4^/11  /MU^  AgmtfiuiiêiMrêU  le 

fiu  eft  UpIus  puijfant  di  tous  Us  a^m  n^Hunls. 

Il  fe  dit  par  ûppo$4on  à  Patitnt,  Ainfi  on 

dit/£W/7^^-tt^/4iMri/>  {>our  iignifier,  La 

caiic  .qui  opère  ,  &  le  llijct  fur  lequel  elle 

t'OpètlC!^-'  •»     •    v:-»    ul    !/,.■     ■  j    ■.■•..'_ 

AWWT ,  <e  dit  atfffiik  cttui  cnii  itôx  les  affaires 
.  d'un  Prince  dans  tt  Coor  d'un  atttne  Prince 
.  lims  caraâère  puUk^.Z^;^^ 

Les  Princts  qui  entretiennent  desApns  éUfÊestmê 
'  (^Qm^éêrangkw*J^ftntihiSuiffi$4ijer^^r^ 

défiaftiçiues  du  fécond  Ordre  ^chdifia  pour 

:  -■  «voir  6m  dca.«fiurei  du  Ckrgd  ^ffr  kOdeux 

Provinces  £cclâiailiques<{itt  font  tftdfoit  de 

,  le$  nommeti^lâs  ^Ua\4igtnsjLciêrgL  le  CUr^ 

"     S^  ^^tm  iti  averti  par fes  JtffmM*.  .   .i  C\*.  vs . . 

^         On  appelle  Apns  d$  <hmgt  A  de  hutque  , 

Celui  dont  rcmbi  eft  de  s'entremectto  entre 

le»  Marchanda  ^Méycians  te  Banoiàcrt  »  pour 

fiiciUler  entre  eux  le  commerce  de.  l'argent , 

des  lettres  &  dea  billets  de  change.       .  ^ 

A  <;  G"    • 

AGGRAVANT  »  AOTE»  ad}.  Qui  rend  plus 
grief.  U  n'a  giière  d'ufiige  qu'en  cette  phraie  : 

.  Cir€orMme0  4ggtw¥mnc 

AGGRAVE.  C  m*  Xa  feconde  fulniinatioi||fo- 
lenmelle  d'un  'Monttpire  à  chandelles  éSin- 
tes ,  après  trois  publicsations  du  mièenc  Mo- 
niloiray  pour  avoir  révélation  de  quelque 
'  cas ,  avec  menace  de  éliminer  leis  dernières 
cenfures  de  fEglife  fur  ceux  qui,  en  Atvent 
queloue  chofe ,  &  qui  ne  veulent  rien  rêvé- 

;  '  1er.  raire  fulminer  un  ajfgrmft: 

Aggraver,  v.  «.  Rendre  plus  grie£  lescit^ 
confiaiues  aggranm  U  crime. 

tiQ^Kkyk ,  u.  participe. 

A    G    I 

AGUJK«  ad),  de  t.  g.  Léger  &  difpos ,  qui  a 
une  mnde  ftciUte  à  agir  ^  à  fe  mouvoir. 
Un  Jimmm  f^eirtmtemeni  agiu.  L$  tigrê^  t  U 
Singé  g  U  Chnêfom  dss  animaux  fin  4gUiS. 

4X}aEMENt.^4v.Avec  agilité,  il  monu  À 
thmml  &  voieiâ^  fut  nmiemene. 

AGIUTË.  f.  f.  Légé^,  enmde  fiicilité  à  fe 
mouvoir.  Saum  ih^  niiSil      ^  .^^  \ 
«  AGIO.  f.  m.  Terme  de  chanoe  b  de  banque , 
qui  fe  dit  de  l'excédent  qu  on  prend  fur  une 

/  certaine  ibmme  p  poui*  fe  dédommager  de  la 

u  jptrte  quU  poarroit  y  avoir  à  faire. 

AuiOTAGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  profit 

r  ^tivmnjUtmçM<fa\onfT^^         convcr- 


^  i^^^en  ^geitlt  compmv  quelçiue  prom3[e\ 
€^lçpf^  Mllet  f.  i{u«l(|iio  nioqplion.  JUs  ufu- 
riers  fe  font  <ii/y<Ai#^^ /<%^aigyg  de/mis  ^ptel^ 

KOQi^i  Y.  n.  l^ie^kHiS^. VAiV'«»/fcA/ 

AGIQl^Ua'  r.  m.  C«)w  xpà  m  ragioage. 
L  eft  un  agioteur  hen  eonnu. 

ACIjBUy^.ii.  f9in  ^^qfM^  »hofc*  Jin*ifi  jamais 

.  jl  fi^iic  ^liTi  ^  Opét^r ,  ^^ttiduire  iqudque 
^(^^  SCfre  quelque  impreflion.  C'*fiun  nmè-  . 
de  qui  agit  pmjfamment.  Le  feu  agit  furtouâ^tes 
métaux.  Les  Pkilofophes^  préttndtent  fit$  UsiPiék 
netes  agijfint  les  unes  fur  les  autcts.  L* éloquence 
a f;it furies  efpritsi  Vcxnmple  des fupérieurs agit^\ 
jortement  fur  les  infiruuri,  ^    .^ 

AGiaw  fignifie  aufli ,  Négocier ,  s'cmplo^ét  dl 
quelque  affiiire.  U  agit  à  la  -Cour  p<mr  kif  in- 
térêts di  fa  Province.  Il,é  tcij^  pouvoir  d'agir. 
Je  V014S  pria  d*agir  p^r  moi,  '    '  '  -. 

Il  ij|;mfîe  aufli  9  Se  <K)Qduire^  ib  compéner^ 

Agir  en  homme  d  honneur.  Agir  en  ho/ntfte  dS^ef- 

p^t,  C%t  mal  agir.  Ctn-ef  pas  Hat  ^.  >A 

.       ttjigmâe  auffi ,  Pourfuivreen  Juftice.  Agir 

.   erimineUement.  Agir  ei^Uimenf.  Il  a  été  obligé 

d'agir  eontrejon  TuHur.. 

Agih,  s'emploie  ai4i  imperfonnéUement ,  & 

alt>r$  il  fert  à  marquer  de  quoi  il  eft  mieftion. 

U  t*agit  de  favoir.  Il  s'agij/lfit  de  choifif  entre 

.  ,.fi^/i  oufjiutire.  Quand  il  )s'àgirà  de  vptrâ  jèr^   - 

.yyku>  Dé  fuoi  S*agit4t  è   11,$  agit  du.)falut  de 

AGISSANT  f  ANTE.  adf.  Qui  agit ,  ^ui  fc  don- 
ne beaucoup  de  mouvement.  I7n  homme  ex^ 
>irémemeni  agij^ni.  Um  fiimme  fort  aàffitnte. . 
U  fignifie  auifi  ^^Qni  agat^  qui  opère  avec 
force ,  avec  efficace.  Pnir  tendre  ce  remïdê  plus 
agij/ànt,  La  poudre  eji  moins  agijffante  quand  elle  . 
eâ  hmi4$  «  quand  lêlk^éft^àr^e.  Vean .  fort€ 

.  &  feam  fégale  font  him  pltu  agiffante^  qtmnd 
Mle$  fotu  méUes  iftfànkk,  que  quandelitifimt 
Jeporéès.  •'■.",>    ,   •       .  ,  .  '   .^ 

AGITATION,  f.  f.  Ébranlement,  fecoucmant; 
Ué^taiàn^du  imifl^am  4u)à  fi  inokou.  Il  H^^ 
faeirpU foufrir  Fagttation  dnduval.  Le^tation 
du  earroililm  fais  mmL  L'agiunion  de  ia  mer.  - 
L'amia$ion  des  flots*  L'agitmàên  diS  efpriis. 

Ilfe  dit  figurément  du  trouble  que  les  paf- 
fions  cau£im  dans  l'ame.  Mif  dans  nnê  grande 
agitation  d'ejprit,  L*amour.y  ènhaine  »  U  dtfr  , 
ia  ctainfe  iatifint  Jijfitentàs  agitations  dans 
Came.  é       - 

AGITER.  T.  a.  Ébranler ,  fecoiier ,  pouffer ^  & 
repouftier  de  càiè  i^.Jfàwat.  Les  ^mnu  agi-- 
teni  la  mer.  Les  vagues  àgipm  le  vaifiau*  Lé 
vent  agitoit  à  peine  les  feuilles  des  arfres. 

Ondi^qu^l/rimal^  s'agite  conti/yallemeni^ 
pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  iin  mouvement  con- 
timiel ,  miSi  fe  toormante  Uns  cafte.  Od  ik 
aviA,fipyl/n  cheval  ftigitê ^  pour  Are,  qu'il 
(ê  fenue  avec  trop  tfaïdaiar» 

À<MTEn  i-eft  auffi  v.  réciproque.  Kf  itam  cette 
•ccepiK)ri  ii  fe  dit  au  piropM^Hiu  mouvement 
qui  arrive  à  la  mer  oc  e^i^wt•.  La  mitream" 
mençait  à  ^agiter.  Lès  jbê$  s^agjuoient  yioUm" 

Agitkr  ,  fe  dit  figurémem  en  parlant  de  dif- 
féremes  paftions  qui  ont  accoftnunéde  trou- 
bler l'cfprit  de  l'homme»  La  pfjfflons  qui  ag^^ 
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VikAA 
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^#!!iiWS3âB^^ 


V^"^    AGONKEÉ.  V.  iv>  fitN'è l^MiÉi '  A  «MM. 

■  ■'"""''*''-■-  '"'âe 'Droit.  ÔB'ap^^'  «i''ïi|!ite'(i»a'' 'î;' A 


AGNAT.f.  «, 
Agnatt  let.«âBiiéraux  dofeemlûu  par  miles    ■>{» 
(fune  nlin*  ibttchè  niafoiliiM^  A.  A«  AG 

AGNAllQN.  f.  £  Qm'^é  des  AgnatÉ^  ^  "^ 
^^^gm^;-4^  «mçticor  «ta? 'Awrt».^ 

■^Mê/ùb  fdfum  Vé^  »  rameatt  mie  ki:^ui& 


^  fé  f.  Sorte  de  crochjtt  «li  ptiTe 
mmmtmèx  ^^  tàpâ»  pont ,  «Tm» 
ftiri  à  M«dher  enfiniMi  J^i^^^  chofes. 


mt\ 


% 


^ëuns^iurt  dini  bujuelle  àQ  piffe  le  crochet 

biéedli^iàeiir  1^         tJSMMiSf^  ^.^^^^^  agrife; 

,  cdiiife4k-m%M'4e^qiiel-  Awim^^0Êiji^^  . 

duci  immaitt .  conmie  du  chieli  ^  du'  émtL  AQlliiêMii^l'iin^fr  'tM^^t|»m'.crae  lé  liMT* 

AGNBUtR.  %;iitr||fe^d^  ttAfM  ^e^isd^^ 

&^.  Oli'lMMle^^^i^  Mr.  Ce FrÙÊCêjtJoit  étgimM^ÈmM.  v  ^ 

.    tièf-innocèhte.  V{/r  JM^  Apàf.  Etky^      >  4D iigiaSfié  ficùrémclrt^^^ 

.-  Aiiiài;:^'ùi^/^vMi^^^^      .}.«?'  .rH>f"frs;\lrr.  -^.   -  ch.  bUi^  en  foiîtéViM  fortune.  UsPrineu 

par  le  Papi  ^  fiv Ja^JMlèfft  imprn^    figp-  Ageawdir  ,  avec  le  prçnèNi  perforaiel ,  fe  dit 
fë  d'un  agnwn^Oà  donne  mA  le  l^ême  naan      dé  celii^ûi  «ugmeiice  &  Mre ,  fon  héritai 


Pitfl  aMÉtt.  %  AGRANDIR.  <li;  itcio9»p  \  rendre  phia 
W  )c^\  #iA|in  ti       .  gnmd  »  phil étendu.  Ammivwm  mdfùn  ,  mm 


^    augmente  «verre ,  ion  nentafle  t 
A  dejViipw  Magef  %lpié<é  àméea  #Mo-      qui  lia  donne  phia  JSHmf^^ill  s'êâ  tien 


w^^Hii 


M.  AGAAmn^it. 


AGRANt) 


V."    ' 


Il  k.'Aic«cr6inbi^^ 


AGlfUS^CAST^V&^d^  «la  Airbvfte  I    augmentation.  /Jag^mUffimÊM  d$  fin  part  4/§ 

..domleilnnches  (bntpfiantes  commecafles      de  éêms cmu  êtpms^pnmiikàÈiu  eu  nudfotà 


* 


'A60WniEtiit''/x*' 

i  .ecintoi  tl  éi^i^^  ^y^  <)u;éà  fariitt  de 
fhomme.  JKiJimi^^ 

il^  dit  i^^  une 

WP*^fMà<^^  une  mndé  peine  d^Mit. 

di  c9ntmmUii^m^iSà.tà\f9x\m0i^^^ 
^%it  doidoureux  où  Notre-Sei^peuf  ftl  ti9Uva 


'flfl^À 


foW  râpândipmimdêUPiêCi. 

Il  &  dit  iiguî^eftf^  de  JPiiugmèntâtion  & 
de  Pacooiflement  en  biens  ,  en  fortune.  // 

P^igmidlfflmm^m  fimâlà^ 

BiMin»  Ji  'ilidÉÉHÉS'Éralyue^'l 

M^ûMèw/Uan  ^rMbMk  Ab|^  ^niiMi») 

;  4  Remploie  %l«plbll^i^ 
Jffmfomjtmjict^^  tx  é$n$ 

CiMeèoeepdon  WlV^'i'  tumm^  ÀA 

ffriâHê  I  fiff  ^^  iMaeyIW*  I  pour  dxie^ 
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"^  doit  Atré.Mrc 
pour  tel.  Etqi 

1»/^  d'une  ^mn 
ui  £iire  la  cour 
On  dit  p  A¥i 
Agréer. 
AGIŒABLEMCh 
blc.  //  rtfùt  Ci 
0p4éHm$nt,  Il 
mf^iakhmênt  lo^ 
AGRÉER,  v.à.  J 

ëgrii  nos  offra/iû 

diqudqtfun^Uà 

ai  faite* 

Ufiffnifieaui! 

.  J¥0m  dUe.  On  d 

a  traité  d'une  Ci 

dans  les  Troup 

Roi  fa  agréé  ^j 

^:     bon  qu'il  entre  i 

,  //  avoU  acheté  m 

Ta  pas  agréé.  Un 

Or)i  dit  prov 

doitp  Ufatupayi 

faut  dbnner  de 

des  sftretés  don 

Agréer  ,  cil  auflS 

'    èttQ  au  gré.  Cei 

faperfonm  n*agr^ 

kohik  ^  àK.  parti 

AGRÉER.  V.  a.  1 

vaifleai^  de  voiU 

qui  eft  néceflaii 

mr^ucr.y  Oj^  a  i 

AGRÉEtJR.f.  m. 

/      fournit  les  agrèi 

AGRÉGAT.  (7  n 

blage. 

AGREGATION. 
Corps  y  dans  un 
gption.  On  s'eft  q^ 
En  termes  < 
Corps  par  agrégat 
mé  q^e  de  T'ai 
n*ont  point  entr' 

AORiGATION  ,  er 

-^    l'union  d'un  ^ 

\homogénes  pou 

AGRÉGER.  v;a.  à 

à  une  Compaeni 

*  neurs ,  des  mêm 
en  font.  I^  jFtfci^ 
culte  de  Médecin 
Corps.  Il  nUtoit 
agrégé, 

«  AoRici^  ÉE.  pai 

On  appelle 

Douleur  en  Dro 

dl  d'aiUfter  gui 

>  Droit.  Les  Agrê 

U^Mgrigés, 

AGRENIENT.  f. 

ment.  //  a  qbte 

^  Charge.  La  mèn 

^    mariage.  Une  v 

fa  Compagnie.  Il 

fan  pt*avec  mon  i 

U  fignifie  ai 

;    pjaît.  Cette  femf 
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^-  tfoît  Itiré  jjpréa&te,  9c  qvfû  affeâc  ds  paffcr 
pour  tel.  Etqu'£//i  homm$  fais  fagrûthii  au* 

{^ril  éTutiêûmmi^  pour  dire,  au'Il  s'attache  à  a 
ui  âitre  la  cour ,  qu'il  àyêiàyt  à  lui  plaire.        ^' 
Ofi  dit  ,  4P9ir  foêtr  êfréêàU,  pour  dire. 

Agréer.  *      _  '^;; 

AGIŒABLEMEMT.  adv.  D'une  manière  agréai 

ble,  //  r^§f^  ^^  fi^^  apiébUmtnt.  U  forU 
'    0gMtim$nt,  Ilêft  agréoHfmm  a  U  Cour.  Il  êfi 

AGRÉER.  v«  à.  Recevoir  fiilr6rablement.  DUu 

Mgrii  nos  offrandêê,  nos  prièr$SfÀfri$r  UftrvUê 
di  quriqiiun.  U  a  agréé  U  fr^pofmon  fu$  J$  lui 
ai  faite*     ^   '"    -  ** 

Il  iiflpifie  auffi  ,  Trouver  bon.  ^^  q^J^ 
j^cus  di/i.  On  dit  en  parlant  d'un  Officier  qui 
la  traita  d'une  Charge  dans  la  Maifon  du  Roi  j* 
dans  les  Troupes,  ou  dans  la  Robe,  que I< 
JUoi  fa  agréé ,  pour  dire ,  Que  le  Roi  trouve 
bon  qu'il  entité  dans  la  Charge  dont  il  a  traité. 

.  //  avoU  achiU  un€  hU*  Charge  ^  mais  U  Roi  ru 

.  fa  pas  agréé.  Il  n  a  pu  fi  faire  agréer. 

Ot\  dit  proverbialement,  que  Quand  on 
don ,  il  faut  payer , .  ou  agréer ,  pour  dire ,  qu'il 

'  faut  donner  de  l'argent  à /on  créancier,  ou 
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tm^tpi^  d^agrémimu  Ctité  mmfûms/efi  pmsrégu* 
liérgment  bdtie  ,  nuùs  elle  a  de  grands  agrémens. 
Lafoluuds  afes  agréminâ,Il  n  y  a  nul  agrémeMi 
dans  €$su  piice  f  dans  cet  ouvrage.  Cet  homme  e/l  .. 
grondât  ajiihiên  fait,  mais  il  a  raireonêfoiniii 
&  il  n*a  nul  agrément* 

U  (ignifie  encore ,  Avantage ,  plaifir ,  fujet 
4e  iatisfiiâion.  Càu  pêrjbnne  a  raifon  d$  di^ 
meurer  à  U  Cour ,  elUy  a  eU  très^ands  agré- 
mens ,  elle  y  tnufe  de  grands  agrémens.  Cet 
homme  trompe  dejrrands  n^pénêns  dansfkfanuU 
le,  daru fa proftjwn  ,  dans  fa  ehargê  ,  dans  la 
Compagnie  dont  U  eft.  Il  ne  trouve  aiuun  agré^ 
ment  dans  fa  Provis^e.  U  eft  eft imï  dans  l$s  TrQW^ 
pis  ,&  il  y  fert  avec  agrément. 

On  appelle  aufll  ^gr/m#ni,  certains otne* 
mens  <ju'on  met  fur  les  habits,  f^otre  kaiis  efi 
trop  uni  9  il  auroit  befoin  de  quelques  agrémens. 
.  On  appelle  aufli  Agrémens  ,  certains  diver« 
tilTemenç  de  miifiqiie  ou  de  'dahfe ,  que  l'on  , 
jàint  à  des  pièces  de  théâtre.  Cetu  pièce  n*M 
réiiffi  que  par  les  agrémens. 

On  appelle  encore  Agrémens ,  dan$  la  mufi- 
que  f  ibit  vocale ,  foit  inilrumentale ,  tout  ce 
qui  eft  capable  de  rendre  ua  chant  plus  agréa* 
des  sûretés  dont  il  Kbit  contttit.  ble. 

AGRÉEà,eft  auffi  neutre,  6c  Signifie,  Plaire,   AGRÈS,  f.  m.  pi.   Terme  de  Marine.  Voir 
'    ètxe  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  pas.  Son  feryicii  ^       les,  cordages,  poulies,  &  tout  ce  qui  eft 

fa  perfonrun*agrée pas  au  maitri,\      -  ,/  ,         ^      néceffaire  pour  mettre  xin  vaifleau  en  état  de  '^ 
hQKkk  ,  àE.  participe.  ^         i  '  .  navisiiA  Le  vaijfeàua  tous  fesagris.         ♦  - 

^G)^^^*  ^*  ^*  Terme  de  Marine.  Équiper  un   AGRESSEUR,  f..  m.  Celui  qui  attaqne  lé  pre* 
vaifleaii!  de  voiles  \  de  cordages ,  &  dté  tout  ce       mier.  Vagreffiura  toujours,  tort.  Il  faut  favoir 
qui  eft  néceflaire  pouf  lé  mettre  en  état  de       Uqwel  des  deux  eft  Cagreffeur. 
nfltViguer.\Oiià  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vaif   AGRESSION,  f,  f.  AAion  de  celui  qui  a  été  le 
■'.^.  f§Mu        I  premier  i  attaquer.  Q  ne  fe  dit^uère  qju'en 

AGRÈEUR.  f.  m.  Terme  de  MârliM.  Celui  qui       terme  de  Pi^tiaiie ,  &  dans  cette  phrafe  :  //  y 
/      fournit  les  aarès  d'un  vaifleau.  aphuved-agrefpondefapart, 

AGRÉGAT.  (T  m.  Tcr«i^  didaOique.  Affem-r   AGRESTE.  ad|.  de  t,  g.  Ruftiqiie  ,  fauvage, 
i>lage.  '    ^'  champêtre,  i^rw/ tf^/Y/S.  U  eft  plus  tfufiige  au 

AGREGATION,     f.    f.    iM^bciation   dans  un       Jr^^-  Humeur  agrefity  mmurs  afrtftes. 
Corps,  dans  une  Compagnie.  Lettres  d'agré-  AGRICULTURE,  f.  t.  L'art  de  cultiver  la  terre* 
gption.  On  s*êft  oppôflâfon  agrégation.  .  Cet  homme  aime  Cagrictilture  ,  enund  hientagri^, 

En  termes   dé  Philoibphie  ,   on  appelle       culture.  Traité  ttagrUuUurei 
Corps  par  agrégation ,  Un  corps  quin'eft  for-   AGRIE..  f.  f.  Efpèce  de  dartre  qui  corrode  la 
mé  q^e  de  l'amas  de  pluûeurs  chofes   qui'    jpe^Uy&âut  tomber,  le  poil, 
n'om point  entr'elles de liaifon  naturelle.  AGRIFFER,  S'AGRIFFER.  v.  Wcipn  ^atta- 

^     AGRiOATiON  ,  en  Chimie,  eft  l'sàftemblage  ou       cher  avec  les  griffes.  Le  chat  s'agriffa  À'iauir 
-^    tunion  d'un  affei  grand  nombre  de  parties      piftirie.  . 

Inomogénes  pour  former  un  corps  fenm>le.>      Agriffé,  ée.  participe. 
AGRÉGER.  V.  a.  Aflbcier  quelqu'un  à  un  Corps,   AGRIPAUME.  f.  f.  Planté  qu'on  nomme  auffi 
à  ime  Compagnie ,  pour  jOiiir  des  mêmes  hou-       Cardiaque  t' parce  qu'on  la  croit  bpnne  dans 
^      neurs ,  des  mêmes  prérogatives  que  ceux  qiii       les  palpitations  &  autres  maladies  du  coetir. 
en  font.  La  Faculté  de  Droit  ta  agrégé.  La  JKa-  AGRIPPER,  v^  a.  Prendre  ,  faifir  avidement, 
culte  de  Médecine  a  voulu. agréger  un  ul  à  Jbn        Elle  aerippe  toiau  quUlle  voit.  lie&biiS. 
Corps.  Il  nUtoit  pas  du  Corps,  miais  on  C^  a  AGRIPPÉ ,^àE.  part^icipe. 
...  ■  agrégé.  r    .    ,  ■•    .  .  ■  '•■  '    ''    ,  ',  '    \ 

«  AoHièiGà,  iE.  partlcine.  •  •_  A      G      U 

On  appelle  fubuantivement  Agrégé  ,  un  .^ 

Doôeur  en  Droit ,  dont  la  principale  fonûiori  AGUERRIR,  v;  a.  Accoutumer  à  la  guerrf  , 
dl  d'affifter  aux  Thèfes  &  aux  examens  de       aux  fatigues  ,j»aux  fonûions  de  la  guerre.  Ci 
.  Droit.  Les  Agrégés  en  Droit ,  ou  fimplcinent 
LesJAgrigés.        ;.', -:''•-'■»•>>- v  •■•■/;,  ■■.  ...;■■•  ',  s.  ' 
c^   AGREMENT,  f.  m.  v.  Ap^rtd)ation ,  confente«^ 
ment.  //  a  nbttnu  P agrément  du  Roi  pour  cate' 
Charge*  La  mire  a  'donné  fon  agrémmt  pour  ce 
mariage.  Une  veut  rien  faiç^  fans  Cagrenunt de 
fa  Compagnie.  Il  nefauroit  dtfpofsrdf  i^ms  mai' 
/on  qu*ay4C  mon  aeriment. 

U  fifirtifie  auili ,  Qualité  par  laquelle  on 
,    p|ait.  Cette  femme  néft  phs  bille,  mais  elle  a 


GénJml  a  aguerri  fis  troupes  en  une  feuU  cam^ 
pa0^Sr  Dtpuis  ce  fiége  les  troupes  étoient  tout 

aguerries.  ^v*'"'     ■  ' 

Il  Signifie  figurément  ,  Accoufiimtr  ^qiieU 
qu'un  à  quelque  chofe  qui  ^roît  pénible  dans 
le  eommencenicm.  //  a  peina  i  sfaceouttuner  À 
la  raillerie  p  il  fam  Pyajf0nr.  I(ftuurafit^m 
mn  ,^ ,  ■  '.  ■■  .■  ■'  ■■'"  "^'f' ■:.'';'-  ■■  ..--  '  ^  "  ■  t'.  ■'  ■\ 
U  èft  auffi  réciproque  dans  le  proptt  ic 
dans  le  dgiiréJ^C^  sroupes  fi  font  aptfnm^U 
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Unnê  v4tf»  //  #  |4^  jfeil  fiuffi  fai^  tddê  Jfutiê 

101 1  ic  dit  miflt ,  tant  d«  cèlu|^bm  on  ret 
çoît  du  recours ,  qut  de  k  choie  dont  on  en 
tire.  DUujfttd§fi  mm  kftê  &  mon  dât.  Kqhs  èt$$ 
ioimfonaid$9  Mii  Jon  fêcoun.  H  n'4 poini  I» 
m  tiùi  d^^m^^^iuê  U$ mémçim  qu^oM luis 


^,^^  J  .'  -..i' 


ACimT.  £  À.  nrt*ad*uft|tC|u'aup] 

cet  phnfiu  rifl^  W  âjptMs  »  yi  imir  hmx 

nnêit  »  pour  dire  1  Épier ,  obTerver  le  icmpi  | 

rocctûon  ;  ètte  aux  écoutes .  jfoif  pour  m^ 
J  prendre  quelqu^unt  foit  pour  éviter  <!^tJ&^ 
^^!fm.  Il  iiçû  éuuf  éÊgmti  m>^  Aidi^en  matière  ecdéfiaAtc[ue  ^  ie  dit  d^uhe 

r  JMfci.  C^  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Mêttr$  t»fjûk\  d'une  Chapelle  bâtie  pour  fervir  de 
'  mM^^mm.  le  Frwàt  m  mis  dis  gsns  mx  afu$u  fecours  à  une  Ëglile  paroi/fiale  «  dont  les  hibi- 
\  pour  Je  fâib  é^un  ul  vi^lmr^Ad .:  tans  font  trop  éUAftAê. Saints  Mdrgysriss ,  dans 

I        W^^^V/      V  kfasuekùu^féUH^Anêoms  ^  itou  uns  suds  dsU  .i^ 

v^^  f  AiDB.  Cm«  Terme  dont  on  ieiertenpaijant  des   ^ 

Interjeûion  <|ui  fert  à  marquer  la  joie ,  la      perfoimes  dont  Temploi  confifte  à  lti^«uprèi 
..1^..-   i»-j-.:^-^^-    I» Ar^  r,.:.r^^é.      ^<juélcçi*un  j  pour  lervir  coniointemiSht  avec 

lui  y6c  fous  lui,  Ainfipn  appelle  4ids  dss  chU 
moniss  ^  U A  Officier  dont  la  fonôion  eft  de  fer- 
virfousle  Grand-Maître  des  Cérémonies. 

On  appelle  >#iW<i  ds  cuïfins^  Aides  <toffUs  »   ^ 
\jt%  bas  officiers  <{ui  fervent^ibu^  uii  chef  de      ; 
cuifine  &  d^office.  Et  Aids  a  Maçon ,  fe  dit    /^ 
»  d*un  garçon  aui  Icrt  fous  un  Mf  çon.     «'  -      '^■^^}  \ 

On  appelle  ^iitf  ds  Camp  ,  un  Offiicier  de 
Guerre ,  qui  fert  auprès  du  Général ,  ou  d*iut  - 
Officier  Génétid ,  ppur  porter  (es  ordres  par 
tout  oh  il  éA  néceflaire.  Aidt  ds  Canw  du  Roi» 
^AUs  ds  Canw  du  GèniraU  Aïds  </c  Camp  d^im 
Lisuisnant  Minéral ,  d*im  Maricha^i  Camp.       ;  - 

>^On  appelle  dans  rinfimtériè  ^  Aids^Al^or^ 
im  Officier  de  Guerre  qm  fert  avec  le  Major  ,    « 
6c  qui  âiit  toutes  les  ibnâions  dui  Maior  ta  fon  / 

d'ttmpàtcs  ds  Gusrrs.     ,,  ',        j  '  \    / 


douleur ,  Tadmirationf  Pamour ,  &c.  fuivant 
U  différence  des  fujets.  Ah  I  qusjifuis  éfs  ds 
yéûs  voir/  Ah  /  aiis  vôusmfiutes  pUdJirl  Ah  ! 
vous  msfiiiés  mal  Ahl  qus  cslasft  bsau  I 


_^  I.  f.  m.  Peine  de  corps ,  grand  effort ,  tel 
,    qu*eft  céhii  que  font  ceux  qui  fendent  dû  bois , 
/.   ou  qm  lèvent  quelque  pcfant  ferdeau.  C'cft  un 
•    4c  içm.  mots  qui  fe  forment  du  fon  de  la  chqfe 

lapilli  ilgnifiem.  Suerd*ahan,  D  eft  bas;      / 
AhANER.  y.^n.  Avoir  bien  de  la  peine  enfei- 

iittit  quelque  çhofe.  Itahisn  ahani  avant  qus 

^svsmr  à  bout  ds  es  travail  ^  ds  cstu  affairs*  li 

AHEURTEMENT.f. m. Obftinatioi|  attache* 

V  ment  opiniâtre  è  un  fentiment  j  à  un  avis.  Csfi 
tM  àrangs  akêummsnt  qus  U\nisn*  * 

AHEURTER  ,  yAHEURTER.  v.  récipr,  ffo- 
piniâtrer^S^pbiHner.  X'iiAitfmriiii/iyi/tfi^^ 
àmu  optman,  Ils*ahsurtsà$slaSQnsrsfavUds 

sous  fss  parsns.  S'ahsurisr  À  Jim  quslqus  chq/i.  AlDl  ^  fe  dit  auiR  de  cçlcii  qui  cè(ntribue  aux 
CsjSuft  komms  qui  s'ahsms  tsUsmsnt  a  es  qu'il  ,    6aii  de  Tuilenfile  des  gfllis  de  Guerre  ,.  avec   ** 
M*sfl  mis  uns  ^is  dans  la  têts,  fu*on  M  Is  fais       rh6tè  chez  lequel  ils  ibnt  b^és.  Donnsr  dss 
Ramait  nvsmr.    ^       ^'  oiduÀunhàu^aSnqu^ilnsfMpM 

AHiURTi ,  ift.  ^ffi^\Yt.Csp^m^^  Àl'aIOI.  Façon  cle  parler  adverbiale, ^11  ^. 

tAHuRRvV.  a.' Interdire  9  étonner ,  rendre  ftu-  Aidks.  f.  f.  pi.  Subfidet  établis  fur  le  vin  ;^ 

pélfidt.  Vrahuriffu  pas  sss  snfans.  U  eft  fimii-  im  les  autres  boiffons^  pour  aider  à  foutenir 

litXf,  U%iéj^€n(è$àeVÈtMtI^JFsmursé^ 

AvLVËLï .  II.  pardcipè.  Interdit ,  ftupéfaif*  Il  sjl  las  Atdss  montent  à  tant.  VoSroi  dss  Aides„ 

tostsakun.  0  eijl  familie».                            *  -r^^-^-11- ^- -  j..  ^ul.  n^^r^ — ii„f_ 


A  I 


Onappelle  Cour  dss  Aidss\  Une  Compagnie 

fupérieur^  ,  dans  laquelle  les  affiûres  qui  con- 

cenfent  xes  fortes  de  Aibfides  font  jugées  en 

dtaùcKTeScm.  Prsmisr  Prijldsnsds  lit  Cour  dts 

AIDE.  f.  f.  Secours ,  affiftance  qu'une  perfonnc       Jidss.  ConfsUUr  dsla  Cour  dss  AUss.  1 

donne  i  une  autre.  AidspromffU.  Aidsaffurés.^  AlDBS  «  fe  dit  auffi  au  pluriel  en  termes  de  ma- 

Pannsr  aids.  Dontur  aids  fffa!Hur.  Dsmmdsr,      nége ,  De  toutes  ks  chpfes  dont  le  Cavalier  fe 

,    es  Taids.Cmr  À  Vaids.  4PP^^  ^  fi^,  *^    .  fert  pour  Wcn  manier  un  cheval.  Lesaidss  ds 

^fWf  bjifoin  dstaids  ds  quslqu'uru:^ . ^  ù  voix  ,  Iss  aida  dss  talons ,  ds  la  gauls  ,  ds 

^^.^pn  dit  pro^bialemem ,  Un  peu  f  aids  fait      Fipsron.  Is  chsval  connots  Us  aidss ,  répond  aujf 

Ém^  petit  fecoursne       aidss.  ^  -'''  -"'î        * 

la^e  pas  d'être  cmelquefois  irès-utile.  Ef  Bon  AIDER*  v.  a.  Secourir ,  affilier.  Aidsr  quslqu'un 

JfoiSMbs/oin  d*aids ,  pour  dire ,  que  Queloue  *     dans /on  bsfoim  Aidsr  Iss  paisvrss  dans  Isùr  ni' 

iKMjUieou^ibit^fiu^  Uf^l  DUu  lsÈ!m  bisà  oMs.  Ai4er  quslqu^ua 

dclipyuiè^  n     V  S     f^    :   }^^  bourfs,  raidsrdsfin 

AiDl  V  il  dit  auffi  4èlfecQifi  &  des  grâces  de       crédit.  Iss  lunstsss  ds  hngus  vas  smi^  sudi 

Dieu.  Il faus  smu  attsnSrs  ds  Cmds  ds  Disu.       Iss  Afirqnomes  dans  Us  découvsàss  fu'ils  on$ 

Mon  Disuifiysi  à  mon  aids.  Disu  vcmfoit      faiiss.Cssuméshôdsaids  bsaucotfiamémoirs.li 

t  l^^iMf  f  F«(pn  de  parler  populaire ,  dont  on      fous  s^aidsr  les  uns  Iss  slusrn.  Jfds^^ous*  Fous 

le  lert  quand  ({uelouSm  et^rnue  I  ou  qu^        ns  vous  aidt{  point.  On  dit  proverbialement  # 

.  oon^  pas  deqiioi  donner faum6fie  à uiipau*     -Aids^,  Dieu iViiiifvs.  *^t^^  i/nv    ' 

>^;frtq[ittla  demande.  Uviéillit.^^^^^"^^^^>  .  Aii^a  ,  iè  met  auffi  avec  h  *r4pofitiOrt  4  de- 

le  dit  auffi  du  .(iacours ,  de  Putitités  4ii      y  m  lu  perfonnc  ;  6c  alors  il  fignifie  ordinai- 

^ *onti.redecertwneschpïw.  piiii:  1^^^  un  homjfne  trop 
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Wioiii ,ln^  «2» if 


7'  tfhofe 


ii[,|iWmk      f/«,  pour  diw,  dkf  d'un*  voit%|k,6e 

141  jqpéabie.       pour  diro ,  I^«  «cM  (k^nn^^  #  ^IM^SM^ 
es  ycrbçs ,     *  IN[ifl/^<teu3i^  4im4«W  jfîir  ^  M|MJ%^4 

;i  fïoH  tiU  ni  ' 


•  traite  de  cç  qui  concerne  Icf  p»irti«$  4c  U  g^r      «w>  aiglom4mffo%^  Vji  jtunA,  aighft. 
.lm>^.A%  >   T  -  Sr^'"'  don^pnfeijî^^^ijiff^        pour 

1)eé  Oiê  ians  ferres.  Itjfont  i*i${Uf  à  mUMgl^ns 


^li^.  Interjcâbn.  Exolamation  de  dpulçur 


.''>.  •'■'V.,... 


j^Vr^  4  ^'^  ^gU^'V  tàf^ 


'iiX^fLi,m;fi  Le 


1. 


»f 


citro^n,  U  grenoiii,  fini  Ms  JrHkfoi^es. 
maurhîL  Au  plUrief  on  dit  Aïeuls .  quand  on  ',.  l^ym^J&MifpjAiyi^â^n^ijfiigrcs  qmmi  Hsijk 

aigTMS  ^  gOÛU 

rmttm  tfmrgis,  noiPt  on  laon^oit  atâux  »  aigre  ,  le  oit  auiu  ue  quelques  oàems Àé" 
pour  ngnîfiii^ai^  tous  ceux  4t;  ^       fagréables  qui  fiMtfftf  49  flcrtaines  chofos  cor^ 

' ^  ^  iciiaaiii  sid  rompues*  Ufu  fim4êir:uûgr§  ^ià  fimiml  ^  ^ 

Le  mot  HAuul  fl%  point  de  coiinpofii  au-  Àigrr^  (t  ditjauffi^£Hl«ibn».aU(us  Qc  nid^  çn 
•;  delà  de  ctiix  dt  ÈUfimi  û  ielMfiuêui;  (k    '  v^^  d'iin  iba  !taN>|^ 

ti;^qaandon  pisièées  degrés  qui  ibiirauH^^       :9àfAU^oènt(.Ayfir.U^^ 

.ond^tt  QiMMrdjiMMiJ»  tmfmèmê  ahsd  y  &c*  ,^    a^  &  dtfdgr/ia^p  C^nàit^i^hi  qm  ^r^ 
iAlCULCii  <!tl^^6rand'mèrt«  àiksA  fotèmiiU.       aigre.  Un  fin  de  voix  aigre.  Ifun  taf  aimru 
X  AUêtU  màà^itlké'^  \  >  -   r>  -^  >  *i    .     ,^^»Oii  appelle,  eavPoiiiCiife  ^  Coulk^kt  «If/w^ 


,^5-:'ii^ 


<  r 


I  CeUes  qui  nç  (ont  \pas  liées  par  des  pafiages 
«^      ^  ^^  ■  -'  SF       accordent,  viA,  Vit 'i  ''y  ,.  ,..r  ,j  :.  ■  •' 

A;-  ;i  :,/,Vvi;^JT'/:.'  %X^-^;._  ^{liiii  ^.  A^.  dit  ^ifi  Dei  «étaux  dont  lei  par^ 

'AIGAIL*  f<  fUr  Terme  de  Chaâev  ftofée  »  pedtes     ,  (tiffifie  font  pas  Wm  liéefav  &;  fe  £épar^  âici- 
floutiesd'eaù  qui  demeurent  fur  les  feu^       ^    |lj^^  les  uneSdesiautirdS)  £^/ij(r«xin^^^ 


0U9e  ,4h'i4ns^ 


0gf^. 

quon  ne  le  fiurou  forger. 


>■•• 


!^,S0iyfri^^ç^t^^^  la      Jit  uf^  t^r'ùnënde  mare  i^^ 


,  ; .    On  oit  fi|ui«inent  d^u^  liwiifBf»  qui .  eu 

'  .^  ,t;(l«|tif.  C*t' homi^t-tÀ  tfi  m  '«f^,  4u  prix  </< 
••/.•••„  ï  tome X       •■'■'■    ■,.    ,  V.. 


4, 


w^ j^^ww  >  ^v ' A#îfe <to  #«i«^il|ur(6ié«*  dfs  l 
'  ^émps  ^9       mes  qui  ont  cette  forte  d*efprit  8c 

, .  r^iVi  AiGidi^#  s'emptoûy  mifffit  .foblbmiipi^^ 

ÈDRE.  riBi))|pitt>^  liquci^ 
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3  fcndenient  do  nuUc  conféquenet^ 
On  dit  tufli  prov0rbideiiient  (k  ^guré» 


s  d  rœonU  iouk  fkijhin  dêJU-ân  éùguUU.       dvêç  un  aipéiUùnjjfour  Uifain  alUt. 
fi  m  é^ptMk.Ui  (M  ymrm$  jufyu'à  fi  fu^  AicuiuLOif ,  (c  dit  aitfli  I 


ment  ^Di  filin  êiguUU,  poiir  dire ,  D«  pro- 
pos en  propof|  d'une  ckoiè^à  une  autre.  Il 
n9us 
De 

'  fvttr  fifiUndês  injmi^ 
I  Oh  dit  auffi  D*ime  chofe  qu'on  cherche , 
i  mail  oui  ail  tris-difficile  à  trouyer  à  caufe  de 
i  ik  petitefle ,  aue  Ctfi  chgnk$r  im$  dgmlU  dans 

'^  um  hottt  d$  yomf 

Aiguille,  ledit  auffiDe  diflTérentes  fortes  de 
petites  v^ias  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  fer- 

'  vent  à  dfffetens  ufases.  Aiftdllé  à  tricour  dts 
hdhl>ês  bas  fiùis  à  fialgmllè,  AipùlU  d*ocu^ 
lifté  pour  ahatiri  Us  tous  dis  yiux.  JiguilU  di 
èàidncêé  jéiguUiê  it horloge  ,  qui  fin  â  marquer 

7  Us  hiuris ,  l$s  minuits 


H3 

AIGUILLON,  f.  m.  Uk  dit  proprement  E^Mno 
pointe  de  fer  qui  ell  au  bout  d'un  grand  bâ* 
ton ,  &  dont  on  (e  fert  pour  piquer  les  boeufs. 
L'a^psillon  d^un  Bouvier,  On  p^qUê  Us  àaufs 


D'un  petit  plcmant  des 
mouches  A  miel  I  des  guêpes ,  des  treions.  Us  ^ 
J^éhiiUês  laijpnt  ordiftsirm$n$  Uuraig/fUlon  dans 
la  piqûre.  On  Miqm  k  Bai  dis  ahtillcsn'apoini 

AiG#tLON  ,  fe  dh  ïfffurdlnent  Dé  tout  cte  qui 
,  incite  à  quelque  choie.  La  gloin  ift  un  aiguilr 
Ion  ,  un  puijffant  aiguillon  À  la  venu.  V intérêt 
êftU  fiul  aisfuillon  qui  U  puiffe  foin  agir.  On 
dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,  V aiguillon 
de  la  ^kalr ,  ^ut  dire ,  Les  tentations  de  la 
chair.  "" 


.» 


:\ 


marins.  AiguilU  aimani 

mer  pour  recon^àitfi  U  ^                               .      ^ 

Aiguille  ,  fe  dit  auffl  D'une  efpèce  de  Pyra-  fam  un  piu  aiguillonner  pour  U  faire  agir. 

mide ,  foitac  pierre  de  taille  ,  foit de  cnar-  Aiguillonné,  ée.  participe. 

«    pente ,  comme  font  les  clochers  des  Êglifes,  AIGUISER,  v.  a.  Renare  aigu ,  rendre  plus  poin- 

iorfqu'ils  font  extrêmement  pointus.  On  ap-  tu,  plus  tranchant.  Aiguifer  le  fer  4*une  lance. 

pelle  autrement  ces  fortes  de  cloche1*s ,  des'  Aikuifer  la  pointe  dun  couteau,  Aiguifer  des 


'-    Flèches.  VaiguilU  de  lajainee  Chapelle  de  Paris, 

Aiguille,  fe  dit  au/fi  D'un  Q|i>élifque.  V ai- 
guille de  faint  Pierre  de  Jioffie. 

On  appelle  auffi  Aiguille^  Unç  ffpèce  de 

'    poiliron  de  mer ,  qui  eit  long  &  menu ,  6c  qui 
a  la  tête  extrêmement  pointue. 

Ai  G  UILLE9  d'essai  OU  TOuckAUX.  Terme 
de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'argent  fous  des 
proportions  différentes.       .  r  " 

AIGIU}.LÈE.  C  {»  Certaine  étendue  de  fil ,  de   A|GuisÉ>^  ée.  participe. 
foif7ou  de  laine ,  coupée  de  la  longueur  qu'il      \ 
Âut poiur  travaillent  Taigiiille. ^^w//^#  </«;     \  ^ 
// ,  aiguilUe  de  foie ,  aiguillée  de  laine,  faire  des 


çoms  de  fer,  Pierre  A  aiguifer. 

Oh  dit  figurément ,  Aiguifer  Tappiéit ,  ppur 
dire,  l>ohner  plus  d'appétit,  rendre  l'appétit 
plus  vit  ;  Et  Anguifêr  rejprii^  pour  dire ,  Falr<? 
avoir  plus  tfeforit.  Le  tra\iuil  modiri  uigùifc 
l*ijprit,  La  niceffiti  aiguife  Ftfprit, 

On  dit  proverbialement  &  ligurémcnt,  AU 
g^ifirfes  couteaux ,  pour  dire  ,  Se  prépai^cr  jiu 
combat.  Ilediàmilicn 


AI    L 


^^.■,>> 


r 


'■'■A 


,f^  aiguiliéis.  Apprêter  des  aiguillée.   Couper  de    AlL.C  mJ(n  fait ^«/t;  au  pluriel.  )  Efpèce  d*ôi« 


longues  aipùUéiS.  r> 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Cordon,  ruban,  tiffu, 

&c.  ferré  par  les  deux  bouts  ,  pour  lervir  à 

attacher ,  mais  cpii  ne  fert  Quelquefois  que 

•  '  d'ornement.  AiguilUsu  de  fil,  AigmlUui  de  foie. 

AiguilUtte  de  ciàr, ,  Aiguillette  pUu$.  AiguilUtte 
'    fonde,  l/nfimt  d'^guUlitte,  Femrdès  aiguilUe 

tes.  Dès  éguillettisfirriis  dUrgsnt,  '" \. 

'  -     On  dit  baffipment  •  Lâcher  l'aiguilUtu ,  pour 

*  dird  ,  Se  décharger  le  ventre,  o 

On  dit  àuffi ,  Nouir  raiguilUtte ,  opur  dire, 

V  Faire  un  prétendu  maléfice,  que  le  peuple 

^  croit  empêcher  la  cpnfommation  d'un  mariage. 

Aiguillette  ^  fe  dk  flgm^ément  Dei  ntor- 

StoitSûrde  la  peau  eu  de  k  chair,  arrac^^s  bu 

^''coupés  tn  long.  Couper  un  canard,  un  oifeau 

• '"^4$  nfihre  par  mgidlUttes,  Les  Boféaru^  lue  arra^ 

^  '  chMtt  toute  là  peau  du  dos  par\aiguilUttes^  x 

AIGUAJLETTER.  v.  a.  Attacher  fes  ehauA*ès  à 

'    fpntkmrt^^  avec  des  aigiiiHettf^'Ce  ver- 

^  ^  ht  JàufRèiin  qii#  la  mode,  de  porter  ile»ai^ 

Sillcttes.  nTeftphiSagM^tniMpWI^&qmndi' 
f  emploie  ,  et  i^v|t«4iiék]^ 


gpion  a:Ame  odeur  très  -  forte  ,  6l  qui  vient 
par^pemet' gouflea.  Une  tête' d'ail,  une gouffi 
d*mU  Uh  gigot  d4.momon  à  l'ail.  Frotter  fon  pain 
d*0il  Sentir  TaiL  • 

AII£.  f.  f.  Ce  oui  fert  auxoifeaux  &  à  auélques; 

.   infeâea  à  voler ,  &  àJrouteni&en  1  air.  Les 
aifi0  dês  oifeaux  font  revlittes  de  p/umes.  Les  ailes 

^  des  chauyefourii  font  msmbranpufes.  Les  ailes  des 
injftSes  fontf.  diliUs  ,  qu'iUes  en  font  tranfpa- 
renies»  Un. oifeau  qui  étend  les  dilei  »  qui  déploie 
fa  aiUs,  Un  oife^e  qui  i^U  i  tire  d* aile.  Les 
pigeons  ont  Italie  prù$  faiÊêroidé,  Un  moineau 
fuijfat  des  aiUs  pqui  trimouffe  des  rnlês.  Un  oi^ 
JiauhUffï  quimèat  qm d'uni  aiU»  Une pouUqid/^ 
raffimhUfes  pouffint  fo^s  fesses.  Lis  ailes jl*un 
moucheron.  Les  aiUs  d'nn  papillon,  Onpeinrordi^ 
mùriment  les  Angis  avec  dts  aihs,  Uyar^si^ê, 

il Pakm ionnoient  dos ail0 À  la rtOoin  « 4 ^  J^r 
yâr  Amour  ^a»^hiviUPJ^fi*JiHiP.iin'^ 
tns ^ iis  Poëtis  donmnt detéiUt au^viniM^ 

^^\uiM^mê^  kêurHw  ÀM*rmm4^0f  Eidrdit 

itiÈgMxflipmwt  9  StofiUf  él0^dpsifm^*§mUs 

-^iimUiM sJphifs.  Sur  U$mkl  ffo  tMmp$é  >4>  { 


' f  «%ft  <de  Airrer  les  àjgwilleàea  U<Uir\tLCtm\  \ 
iAGVnim^iU^mV^^^^  des 

aiguilles.  Un  ^iguUlier  d'argent,  .tMmiguillier 
t^i^U  ihagri>it^fi^^ri^^y  •'■•  " 


ili.Mlii 


Tome  I^ 


iPejpdsfa 

n^Mffnacif^it  qdUmlHtêplus  ^ue  d'ftmmh* 
On  dit  proverbialement  &  fig^^ent , 
d^Un,  homnie  à  qui  il  tA.  fufyeiiu  ^««Alqiie  al- 
tération confidérakla  Jms  iii  iânt4 /ir^ffMauo 
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dirgtwi  «  #M  (l'un  tKMniM  qui  ai  M«M  AtUiADl.  C  &  SwSt  hmvncét  m. 
•MourauK,  ji|i^i/<«#  imtm.  AILLEURS,  adv.  4«  liw.  Aucn-pait./ On /oi(^ 

P»  4k  provwrhhltnupt  <t  fiyiféina».  H>  /m i$U  ùi ,  mm mllmi  •»  m  t$/^f^llHrtù pM. 
hnmpmu  A  riU»4liiiii»'im,four  Jk*^  4i'Um$fitmmptikkH0iiU^»'PMlttvé-t4l 
Le  priver ,  te  dépouilier  Ai  quelque  chofiiqui  «iil<M(r«  f  Qu'U  tilk  fi  foéyûir  éUntn.  Fous 
luiippaitieiu.tirerdel'krimtdelui.Eti^  •  tktnkérfi  mmUmm  tuiUm,  Foui  mfiuuui 
(pmkêéUi  IfHii^'tM,  fautif.  Uàt9'*. 

On  dit  proverbitleincnt  U  %iiréincnt| 
Vouloir  voler  fimi^éimt  dit  mh$^mQ^^ 
Kntrepreiulrc  une  chofii  au  Mîii  oc  ta  tot^ 
cpf.  El  Folerdi  fu  propru  âilês  ,  pouf  dire  » 
Être  en  toit  de  iè  ptur  du  Acouri  d'eutnii.. 

On  dit  iuffiproveft»alfffient(Scfigiirément| 
Tir^rpkdou  mU  4$  fiM^Ef^tf  diofê  >  pour  dirq». 
Trouver  nîoven  d*en  tirer  unç  piMtse  |Je  ce 
qii^on  préteiubit  en  avoir. 

On  oit  euÉ  proverbialement  U  figurément , 

Îi'C^M  jfUê  ifi encart  fom  l'ëU$  dé  la  mhn ,  pour 
rei         "     '  ' ^ 


iro9i¥$rçm  âiUêur$  êu$  dm  bêi.  h  jAckêrm  de 
fmdfé^^thmh  h  le  JM  reliir  d^mUems.  La 
vm  dmii^fmivo9*ffirv0%imr  voe  kares  »  nV/ 
f0esém$if/htÊlufimieMkimrêiUe9tre, 

On  dit  auffi  D'eàUêun ,  pour  dire ,  D*un  au- 
tre prineipp  «  <f  une  autre  auft  >  pour  un  autre 

fvjel.  VmM  êWititei  mél^ino/Hts  votre  dif 
fiW#  têUe  vm$  d'êiUewre  j  elUfro^ède  d'aiUeurs. 
Il  k  (ptenlle  fier  imjl^et  dernn»  cUfi  qu^il  lui 
f$  veue  d*êiUêur$. 

U  ii|;nUie  au(Q ,  .De  plus  ,  outre  cela.  Je 
vom  dm  d-mlims,  D'mllmiUffuu  eonfidénr, 

qû^Ellç  eft  encore  ibui  la  conduite  de  fà^  *  :  .  A     I      M 

,  mère»  ■..■■,..     ...  .  ^  ■ ..  ..'"'. 

Dans  le  tanme  de  rÉcrimre  ,  VgiU  du  AIMABLE*  adi.det.g.  Oui e^ digne  d'être aim^; 

Sufumr  9  ûgmne  *  La  prdteâion  de  Dieu*  qui  mérite  d'être  aimé.  J>i4u  efi  i^finimene  « 

Setifftêlfrf  eouvrei^moi  devàs ailes»  Je  me  croira,  aimakle".  La  verfu  ejè  a^fiaU4*  Cep  un  aimakU 

drmrienâfomhredevosaHee.  "'■■'...■  homme,  Ç$Jl  une  perfore  aimaUe»  Un  oà/ei  ai» 

AiMi  I  iè  dit  auilfi  de  cptte  partie  charmta  d'uir  mahk  $  im  ^dSkre  aimakk  »  dês  manières  ai- 


ci|i  que  des  ptieaux  prépares  pour  être  man-  A^mAn  a  i  ^i  m*  rierre  qm  a  Ui  propriété  ci  at- 

^  gés^  Servir  une  IfiUae  perdrix  »  mu  aikdê  eka-  ]ûrer  le  fer ,  .&  à  laquelle  il  y  a  oeux  points 

'  P9fù*^^  ^  d^  iteaffe,  Ij  kaus  de  P^  ^  le  If  as  ^  déterminés ,  dont  l'un  iè  tourne  toujoiurs  ver9 

Uioutd^  Paile^  '^  le  Nord  ^  âc  l'autre  vi^rs >  Sud/  Piern  d'ai^ 

j&i  parlant  de  plumes  à  dcrire,  on  appelle  mont*  Atguille  fiottie  d* aimons.  Oaa(a>eUe  les 

BoutSHl*aile ,  Les  plumes  du  bout  dç  Patl^  dM  deilK  points  déterminés  de  l^aimaiit ,  les  dem 


oiei. 


poks  de  faimanif  Vaimant  ejl  un^  vraie  mine  ^ 
defirtéilùù  comidu^uê/a  vertu  assroHive^ 
MANTERe  V.  a.  Frotter  iéamx.  4im4wt$r 
_  grands  chaffls  garnis  de  toile  ^ue       l^aiguilk  d'une  huffék.  On  faim^nseen^lapaf^ 

l'on  ijoet  i  un  moulin  •  èc  nui  étam  mus  par  le      font  fur  une  pierre  or  ainutnt, 

venti  fom  moudi^  le  Ué^  ;  * 

O^  dit  auffi ,  les  )4kt  d'un  tdeimens,  en 

parlant  des  deux  pakies  d'un  bâtiment  qui  (ont       neni  a  i  amunt  »  qui  eit  (Topra 

lointes  au  corps  dundncbal  édifice*  iSudestM      firacfmereayu  k  temps  Imvers^  aimaneine.  il 

aiks  d'un  ji/lnmim$SÊfis  Usimens  fui  <'at  ^u^une    / .  cft  de  peu  d*uiiigey 

aik.On  dit  auiS,  /m  aiki  d'une  tgUfi,  pour  AIMER,  r.  a.  Avour  de  l'affieftion  pour  un  objet 

dir%,  Les  bai  côtés  dVaiètg^fe.  '      ' 


AiL|^  fe  dit  de  diverfes  çkofes  par  analogie.  defir^ê  il  lui  commUi^usja  vertu  e 
Âimi  on  dit  ^  Les  ailes  d'un  moulin  À  vens,  en  AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'sftm^t. 
parlajnt  de  ces  grands  chaffls  garnis  de  toile  4ue       faifuilk  d'une  houJTék,  On  famsme 

font  fuf  une  pierre^ ainuuu,'\^ 
AlMANTi  I  iEr  partielpe.  Ài/ùjlk  aimantée. 
AIMANTlNi  INE.  ad),  Magnjétiquo.  Qui  appar-^ 
tient  à  l'aimant  »  qui  eft  propre  à  Faimant.  Le 


^  On  dît  auifi  f  Les  aiks  d'sme  année,  peur 
dire,  Les  deux  côtés  dTunearmé^i  qui  fout  or- 
dinairement coof^lés  de  Cavalerie,   l^aik 
émee^raikgas^ke  d'une  atmJe.L'aikdtmse  de 
Japremière  lianes  taih  ganeh  de  êafeeùtsde  Umie* 
<  09  mfçisjetJdeepeheani  d^MjmÊmUJkrksiki. 
On  appelle  Aikyvtm^ioifyi  de  bière  qid 
^jbit  fans  houMoib  JieMe\A  reii^     . 
AHA  ^  M*  adf^  (Ma  éea  ailes.  U  ne  ft  dkguè. 
f  aM#  c^mihs  animeuai  à  qui  ilàMl  pas 
ordMift»  <nivM(  des  ailes.  Des  ferfsmadk. 
^ym^it^  Vh  chaval  aili,     i^^^-^y^sS^*- 
\miM  ordinairement  VnfimImaiU 


Juel  Qu'il  foit ,  dans  la  pénféi  que  e'eft  un 
ien.  ///un  aimer  Duu  pair  defus  toutes  ekofes. 
Jimer fon prochain  commatêi^mime.  Aimer fon 
Fmae*  A^tarjonjpé^s^  Aimer  fa  nome.  Aunêr 
fanfhe  (tfa  mèfi.  Aimer  ^es  f^M^.  Aimer  fa 

Jh  aWbifif  #aaiai#  ;/f»nMt  Aim^  iuelqiiutt^Ca^ 
misjip,ét^  hatum  nmtsié*  Ainme^m  atnour  hptk- 
nm^  Aimer  eemdnmtem.  A6iài>la  versm^  ^^imerkt 
giSèn.  Aiauir  auelfi^un  plui,  aus  fet  yetm  »  ttù- 
mefpluâ  fuejfieviê  ,plm  fue  k  MW 3  faimeri 
ta  fitk  9  it^à  lajjalia.  Aiimr  cnr^mmens, 

4iltum  J^m^M^miment.  Aim4rjiffiif4  la 


pour  #linbole  diJi  puiffimcç  4s  éek  fj^R"^  :  )'^^^^#^  êmtsjkn  emur. 


AlLEROiN.  imOmÊéia^ 

^  Aum ,  l  laoaeRl  wnneni  tes  gtaiules  plumei 
— ^f  aile,  i/n  ai0an  tfm  ^faUeron  rompu.  Un 
.  * ^  ragouê ,  umfikafiedPaikkni¥^  '•4';.  p>^-t;èff  'fW'.  • 
^lUmASf .  ie  dit  auA  Des  p^etitès  planchée^  des 

1^^        qui  fom  tour^  les  rouM^dfailPU- 

rr    U  ftéit  aum  E>«  AageohHTs  dif'iw^ 
'  ''Ipèiffims.  Xa#  aikmmd^Sfa  carpe*  .»■  '  {^^, u,  r--  ^ 


i,  il  ne  À^lt  guère  que  de  la  paflion  de 
r.  //  eji  doux  d'aim0*  Il  s/  dangereux 


ifiùlmttff^Aime^.^  met  abfokmiafit  |c  fimt 

l'amour 

d'aimen  ,'  \  -  ,.•;  ■'"  At\:i^'X^'-:  ^^T"'''  <  '■  '  \ 
'  .  Ou  dit  fpsoverbialement  »  Qtd  hien  aimej 
hUn  ehdsk^foni  éti  »  Qut  c'eft  aimer  véri- 
tablement quelofmif  fu»^4t  lAreprendre  d| 
fea  ftusM^  .•.'^-■^/^iv»,;,/.:v*^v^^'  .      ■ 

0n  dit  auffi  proverbialement ,  i^ui  m'aims  | 
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«w/MÎi'itpouritiMyQii^ceiix <|uIfioui aiment I  AIN$L  filv.  Ea  ccm  numiAre,  i(§ utt» Bàçon. 
dbivont'  pitfulrc  nos  intérêts ,  doivent  |pus  VOraaur  parla  én^.  té  Aojk  fi  paja  tumâ. 
imitir  ert  et  qui'  nous  jBûfons.  C$tê  uîré  /%m  0im^*  U  m'm  ka  pas  Mttfi,  Qn 

On4it  provvrbiaWnuent  Ac  fijpirémeiit ,  Qui      dit  ^  Amji  dM^amti  du^  «  aimji  du  nfti  ^  pdur 
m^ém^^momékm^ifoioKàat^Qs^  dlre,U  oneftiinfidestiitrtsdiofirff,ilen^ft 

maimcaneperibniietonainietoutceqiiilid      «infi  du  refte*/  .^  \     ' 

•ppartieiit.  U  fignifiç  <{ù6lqucfi>}s»  Par  (onféqvmt. 

On  dk.  Aùm  Jk  pêrfomm ,  i'4iw#f  fd^    JmfiUeft  évident  ^i^,..t 
inAipi»  M  abTolument  y  rtf/ifucr  »  pour  dire  ,  Ainsi^  dans  la  première  fignificatlon ,  fert  auffi 
Avoir  tm  attachement  exceflif  à  ia  peribnne.       à  tuire  l'appbcation  du  premier  membre  d'une 


prendre  pkifir  I  y  être. 

On  dit  auffi  que^  4MMi4iijr ,  fiM /«i /iXtin^ 
êts  /aiment  mun^iu^  pour  dire  ^  qu'Us  y  pro- 
fitent^ qu'ils  y  réuffiiieni^  mieux  qu'ailleurs. 
las  pigeons  /(umtntw  iiy  a  dé  Ctaù^  Lt$  olivitrs 
/airnsnt  dans  i$s  Umtç  fahlontuJK 


comparaifen  avec  le  lecond.  Commi  U  foUU 
chafê  lês  tin^fu  ,  aififi  U  fciinçt  chajfi  ftr^ 
rci^  ,  ' 

ya  fert  auffi  à  marquer  un  (bidiait  qu'on  (ek 

pour  cjuelqu*un;^mjî  U  Cul  vmfoit  pr^ict. 

Ijéinfipieumêfoii  $n  atdt  ^Formiiîe  de  lerinent 

Adpftt  îati  fe  iert  en  certaines  rei&ontres. 


AIMEE,  fe  dic  auili  De  l'attachement  que  l'on  Ainsi  SpiT-iL.  Fa^on  de  parler  ordinaire ,  dont 

à  .pour  les  animaïuc  \  8c  pour  certaines  chofes  .    on  i^  fert  pour  demander  l^ompUffement  de 

"  j    I   i-       .!•/•.  t  ce  que  Ton  Souhaite.  11  fe  met  ordinairement  à 

la  ta  des  prièjres- qu'on  6ùt  à  Dieu. 

Comni^  ainji  foit:f^çQn  de  parler  ancienne/ 
q^ui  figiiifie ,  Vu  que  >  durant  que ,  cela  étant 
ainfi.  Commi  ai^  foit  auf,„  ' 

•Pmfquainji  iji  ,  Puijau*ainfi  va.  Autres  fa- 
çons de  parler ,  dont  on  le  fert  à  peu  près  dans 
lemêmefehs.  j 


itlEquelles  on  prend  plyiTir.  Aimtr  fon  ckim^ 
/  JUtn^  foH  chiwd*  Âimtr  la  cfùêns.  Aktêr  Us 
chtvaux.  AimsT  U  /ttt.  Aimer  la^  chajfê,  Aimtr 
la  hannt  Mr§»  Ainwr  Us  armes,  Ahmr  Us  ,l$¥nSn 
AimtrV^tudt.  Aimer  U  travail.  Aimer  ùs  JUurs* 
Aimer  Us  tahleaux*  Aimer  ^agri^uUmt.  Aimer 

la  mmfiquê^    H       \  ^\'  f 

Aimer  ,  le  joihl  (buvent  avec  la  Miticule  d  , 


avant  Tintaitif  des  verbat.  Et  alors  il  figni-  ÀUNSi  quji.  adv.  De  même  que.  On  Templbie^ 

fiç ,  Prendre  plaiTir  à  £iire  ^jjpj^^hofe.  Ai-,  d'ordinaire  dans  lé  commencement  des  coinpa- 

mêr  àjauer,  Aimeir  i  Im*  Aim$r  àekaj/ir.  Aimer  .    railbns.  Ainji  que  Us  rayons  duioUiï  diffipen%  lis  , 

À  fi  promener,  Ahmr  i  travailler^  nuages  ,  air^  la  prifence  du  PrinU  diljipe  'les  Jh 

■^,  On  dit  9  Aimsr  mmusp  »  pour  dire  ,  Préférer ,  ditians.  On  .s'en  fert  auijB  dans  le  diicours  ordir 

aimer  une  chofii  oar  préférence  à  une  autre.  naire.  Les plaijirs  ainfi  que  Us  peines  troublent 

aimé  entrer  daÊfliM  Couvent  t  que  ramé, 

jdefitireU  mariage  qt/on  Uû  propefoiê.  J^aimeruis  Al  NSI  QUE  ,  fignifie  a^tffi  De  la  manière  que. 


e^^ww^f   w^    ^^a^Fwaip^a' 


/ 


mUux  mourir  ^  aui  défaire  une  fi  meutvaifi  aSion. 
Aimer  mieux  tJtude  qusUjeu* 
A|m£  y  ÉE»  participe. 


-4 


AIN 


de  la  Êiçon  que.  C«Af  sUfipaffi  ainji  que  je  yous 
toi  dit.  -  ^    .  •  . 

*N  S'il  eji  ainfi  que  i  iignîAe  aiaffi ,  S'il  eft  vrai 
que.  SfU  efi  eùnfi  aut  nous  ne  fiyons  criis  qu§ 
pourfirvirJQien.Ûyi^\ixU  ^^ 


'Y 


AINE.  f.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui  eft 
entre  It  haut  de  la  cuifib  &  le  bas  ventre.  // 


AJ  O 


fiuhUfi  dans  rmett  Avoir  une  U^ffantedM  AJOURft  »  àg.  adj.  Terme  de  Blafon.  tt  ft  dit 

faim  3  tm  bubon  dans  tains.      ^  "^^         des  pièces  percées  à  joUft       ^ 

AtNfi,  ÊE.  adi.  U  pif^icr  né  des  en&ns  d'un  MOXMtiSMI^J,  f.  m.  Tern»^  de  Prati 

même  oère  ou  d'une  même  mère.  Sme  fils 

eiiful  9  /a  fiUe  alnée^  Votre^fiirs  aini ,  voemfiMur 
'    atnéè.  U  efi  tak(^dê  toeis.  : 

En  pariant  des  différentes  branches  dTune 

Maifon ,  on  dit ,  Ln  branche  aînée ,  là  braneks 

€aéUm, 


U  eft  auffi  fubftaitt^.  Mme  alnd^  votre  atné, 

^'^n  wW9#  iFtmw$w  ^PpW  w  wf^^^mo 

U  &  dit  aufli  d'Un  fécond  enû^t  à  l'égard 
d'un  troifième ,  &  ainfi  des  autres.  //  eft  mon 
nké^éfifilis  Uv&tn;        ;      | 

Q  le  (lit  auffi  par  extenfion  Dé  toute  per- 
fonne  plus  Agée  qu^une  autre.  //  eh  plus  vUux 
^u$  moi:,  U  e/lmam  aîné  de  cinq  ans ,  de  fix 
tins  f  6^4  ■  *i''\  -'..Kji..  ,  umM  ■    ,  ,  .;.  H  o  *^., 


Aflignation.   Exploit  fajoum^nt.  Ajomky 
manifiùs  diK^iÂi/i ,  fine  àperpHne.  ^ 

On  appelle  Ajoumemom  p^ffithnel  ^  Une  af^ 
fianation  donnée  à  quclau'im  à  comparottre  en 
pedbnoB  .  pour  répondre  fur  les  faits  dgnt  il 
eft  accuiij  Décerner  un  ajottràement  perfonneL 
Mettre  mtêlqetun  en  i^outmmmt  ^johnei.  ^ 

AJOURNER,  v.  a»  AAgner  quelqu'un  à  certain 
jour  en  Juftice%  Ajmmur  par4xp(^.  Ajourner^ 
À  comparaître  devant ,  etc.  Ajoèi/rnêr  devant  U^ 
JUeutenant  Civil.  Faire  4/êumet.  Ajourner  à  fin 
de  trompe.  Ajourner  à  trois  briefs  \i<tun.  Ajour» 
ner  des  sàmfins,  Aj^uimr  qêteiqmun  ^our  dirs^ 
fiS'  9nufis  étoppefition. 
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A JOUHiiS  y  éE*  partieipe* 
Çn  dit  du  R<ii  de  France ,  ^7/  ei  U  fiU  AJOUTER,  y.  a,  Nieme  queti^  dtofo  da  plus; 
ëiné  ds  CÊglifi.  Et  de  l'UniverAté  de  Paris ,,    Joindre  ime  choie  rune  autre.  Ifaire  addition 


< 
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-r 
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'  JSL^^  *fi^^  ^'^^  ^s  Rais  de  France, 
AlNE&SE.  f«  f.  Primf  génicure ,  priorité  d'Age 
-  tolfie  fifères  U  fcaiirs.  U  n'a  fuère  d'iiiage 

T*^^^^  pbfttft ,  Droit  fatnêffe, 
|AIN$.  iConjonâion  adverfative.   Mais»  H  eft 
'^  vieux,  &  il  n'ad'U&ae  qu'en  plaifanterie ,  & 
'   fians cette phraie ^  JHns au  cmurmcn^* t 


d^un  «ombre.  Cepaffage  a  été  ê^mtsé  à  ce  livre. 
Un  ^fMtêé  d$  noitveauts  hg$  4jm  tefiament.  A 
touteJtM  raifins  ^ouh^  ans*  fU^^{  d  iel4 
qem.  Je  tiajotstMras  plus^  qeiuts  mt'  Sa  campa* 
gnie  ulétoit  ^quê  de  tr$nHfiMats,  il  en  a  ajouté 
encm^  ditt.  .     *  >  ■  4'     /  ' 

On  dit^  AJmam  ntt  aonte  J  èi  ajouter  à  U 
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.  /«///'^  jr  jpptv  dire ,  Amplifier  lin' conte  par  des  Ain  ,  fe  prend  auffi  peur  Vent.  Um  fait^oUm^ 
. ,  cii'c^nftances  inventéesv         '•  .       -       '  .    £aïr.'  '^—~  •       ,  ^  •:        .; 

.,/  Ont  dit ,  AjouterKfoi  l' quelqu'un  ,  <î/ott/«r  \         En  parlant  d-iine  aÉiîw  qui  çft  fur  le  Bu- 


ifpiâr  quelque  chofc^  pour  dîrQ /Croire  ce  que  f"  rcau  ,  devant  des  Jugcv  ,  on  dit ,   Que  Pair  /^ 
;'  ^ueWun  dit  ;  croire  quelqi^e^  chok, -On  peut  '     du-  Bureau  efi favorable  a  quelqt^un  ,  pour  mar- 
^.   lux  ajouter  foi.  It,ru  faut  pas  luLAJàuter  foi  trop^     "  quer  que;ce  qui  -pSfoît  du  lentiment  des  Ju- 
^    icgireàeht,  Ajoutei- vous  foi  à  ces  chojes^là  A       ges,  fait  croire  qu'il  gagnera  fon  procès\r  & 
'    Fourpouvei  ajouter  foi  à  tout  ^u  qu'il  vous,      '  que  Vair  du  Bureau  n'eji  pas  pour-  lui  ,  pcnir-  ^  y     '.  *  ^^ 

dira,  '  .    '   ■'■  I  >:    '      ■    ^;      «  *     ./    marquer  qu'on  ^roit  qu  il  le  perdra/La  même 

Ajouté  l'ÉE.  participe,  *    ^.  •    "  ^phrale  is'emploic  dans^^toujes  les  affaires  qui .     ^■ 

y        ^^.  %►  '.  .     ^    :•  ipnt  à  la  décifioa  des  hommes.  '     '        , 

A-  ï       o       '      "      •  r    V  Ai  R,  fignjfie  aiiffi.  Manière  ,  façon.  Et  il  fç  dit 


.,AlR«f.  m.  Celuldes  quatre  Élément  qui  envi-; 


\        ^.,  -' *      r  •   ;V     •'.     ^'  "        ''    «f  .    î  :->    "^    rOnne  le  globe.de  4a  tQXXQ.  Voir  cfi  plus  léger  , 
"".'.  -.  ^•- "x    V,, '.  •    .  /  ^   V        •  /   •  ."^   Il     '-;•  f  .qtiel'eàu^,  Lahaffe,^lfl  hamj^  ,  ^  nioyifnnt  région  - 

rj|-    *  ,  r     "  •'    ':V         y")»    •  V  ,  '     &  f  *         "'•de  Tàiré^t/nt  colonne  4'ciir»  La  pefaniéur  dei'air,  ' 

,  -5   ';;;r^  "  ^     I        'A  v  '      •.  1  ■•       'Tai$fçimtiy  Je  raréfie.  Vair  fi^ 

',/.:^i  ,'-;.'  ..'        ^-  /?V     V."  ■       T  ^  '  '       :   .  \comprime.\l^  refjort  de  T  air.  Voir  fait  reffort. 
"■'  *.    V~  '     •  -V     /        '       .    *-^    ^t.  ~.'  V*  '  /     -,  Toizr  ell  olein  d'air.  Cela  s* évapore  en  Vair.  Toute- 
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;    .     comprime.\l^  refjort  de  T  air.  Voir  fait  reffort. 

^/  '\      •*.  Tout  ejl plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  Voir.  Toute 

'    Vetenifue  de  Vaif.  La  maffe  ^J.'air..Refpirer  ra^r. 

Vairrafraichit  lef  poumons.  Se  tenir  à  l'air.  Mettre 

"  V  tnUlque  ckoft  à^air:  Expofer  a\  /w.  Tirer  un 

^  •    foUpjen  Vair.  '         ^  •.     1  ■ 

•   ^     ,  Oh  dit:'poëtiquerneh%j  Lts  plaines  de  Emr, 

.,  'Le  vague  de^  airs.  Dans  les  airs.   \^ 

AïR ,  fe  dit  par  rapport'à  la  tempcratiite  &  à 

;  ia  qualité  de.l'air.  Air f^n^yjnavfain.  Bon  air, 

.'ficlmn  Gréthd  air.,  Mauvais  mr.  Air  doux..  Air 

.   tempéré.  Airfuitil.'Air.groJ^fr,Air  itôiiffe^  refi- 

^  •  fermé, l  corrompu^  Air^cohtagieux  ,  \infcçié. 


De  la  manière,  de  parler ,  d'agir ,  de  marcher^  _. 
de  fe  tenir  ,  de  s'habiller ,  de  fe  conduire  dans 
le  monde  ;.  &  généralement  de  tout  ce  quire- 
'garde  le  maintien^  la  contenance  ,  la  mine  ;  kî 
port ,  la  grâce  ,  &  toutes  les  façpns  de  faire  ' 
Marcher  de  bon  air  ,  de  Mauvais  air.  Se  tenir  • 
s'habiller  yfe  mettre  de  h  on  air  y  de  mauvais  air\ 
d'un  air  ridi^uU.  A  Vair  dont  il  marche  ,  dont  il 

^tntrc  ,  dont  il  fe  met ,  on  voit  qui  il  eji.  De  l'air 
4/ont  itparlc  ,  dont  il  agit ,  dont  ilfe  conduit  ,f  on 
peut  juger  que  .,  ,  JOeVair  dont  it\va  ^  doktil 
vit  >  il  nt  durera  pas  long-temps:  JJ^'air  dont  il 
s'y  prend  ,  it aura  de  (a  pùne  à  réujjîr.  tïalr^ 

'  qu'il  prend  ^  avec  ces  gens  -  là  ne  lui  réuffifa  pas, 
•12 ait;  dont  II  fait  toutes  chofes.  Dire  les  chofes 
d'^un  certain  air.  Il  a  un  certain  air  de  dire  les 
chofes  qui  fait  qu'on  ne  s'en  fâche.jpmnt.  On  juge  ' 
àfon  air.  On  voit  à  fon  air.  Avoir  bon  air  ,  mé- 
chant air  ,  mauvais  air.  Avoir  Vair  nohlt  ^  Vair 
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■  On  dit ,  Aller  prendre  {air  y  pour  dire,  Aller    -  ^.fpirituéV^  Vaû  grand  ,•  V  (tir  du  monde  ,  Vair  de 
■      *'       *        *  ^    *      """  "^  la  Cônr  y  Vair  guerrier  y  Vair  d'homme  de  qua- 
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\  f^  "  fe  promener  -,  alléç.  dans  le  grand  air  :  Eit  iim- 

.        plement-i  Fre/z(/re  l'air ^\.pour  diije*,  Refpir<;r 

;^     Tair  ,  être  dans  uniieu  où  Fort  reipire  un  ailr 

plus  piiir ,  plu$  léger.  Changer  d'air ,  pour  dire , 

Changer  de  fëjour  ,  afin'de  refpirer  un-  autre 

'    ;  air.  Prendre  Vair  djufiu  ,  pour  dire  >  S'appro*/ 

^  •    cher  du  feu V  afin /di^^  ehauffer  .contme  en 

"^  paflVnt.  Dqnrur^de  Voir  a  une  chambre  ,  pour 

"  V,;   dire'^^En  ouvrir  les  ienêtres  ,  afin  quç  l'air 

,'  .^.  entrée  forte  plu^  libreiî\ent.  Doqper  de  Vair 

à  un^muid  devin  ,  pmir  dire  ,"fe  ôfcr  le  bon- 

c    don ,  de  p'eùr^que  le  vin  né  jTOe  fei' fonds. 

.  '  '    £t  en  p'arlant  d'un  •  hopinïe  qui  fe  donhe  inu- 

tilement^dela  peiné  ppur  quelque  chofe,  on 

^||iit;  qu'//  ne  fait  que  battre  Vair, 

On  dit  ç^Un  homme  a  porté  le  mauvais  air  en 
quelque  endroit ,  'poi^*  diré^,  qu'il  y  à  porté  la-  ^ 
^'  x:Ontagion 


tité  y  Vair  d'un  honnête  homme.  Avoir  Vair  d'un 
fi/ipon.  Avoir  V air  agréable  y  V air  aifé  y  Vairgra^ 

/deux  y  Vair  enfantin  'y  Vair  enjoué  y  Voir  badin é' 
Avoir  Vair^bas  y^Vàif  Jimple  y  Vair  niais  ,  Vair 

,  ridicule  ,  Vair  provinciaLy  Vair  bourgeois  ,  Vatr 

écolier  y  Vair  d'un  écolier  y  Vair  embar.afjé ,  Vair 

.engoncé'y  Vair  renfrogné ,  Vair  fombrc  ,  Vair  trif 

te  yH'air  chagrin  ,  Vair  méprifant  (^.  Vair^hau^ 

ïàin>. 

:  On  dit  d'un  homme  , .  que  Cefl  un  homme 
-du  grand  air  y  ppur  dire  ,  qu'il  vit  à  la  manière 
des  Grands  ;&  d'une  chofe   ,   q^\ Elle' a  un 

'  grand:  air  ,  ppur  dire^,  qu'EIle  a  ime  belle  ÔC 
-grande  apparence.  ^    ^ 

On  dît ,  Avoir  Vair Jfon  ,  Vair  mauvais ,  pour 
dire ,  Avoir  la  minç  d'un  bon  homme ,  ou  d'uh* 
méchant  l^ôm  me;  *     / 


■i- 
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On  dit",  Prtndfele  mauvais  air ,  pour  dire ,    AïK ,  dans  le  fens  d'apparence  ,  fer  dit  aufîl  dans» 


'/r 


'V 


./^  ) 


/ 
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^^Gagner  le  ^^tnâ  contagieux.  On  dithgurcment     vces  phrafes  :  Avoir  un  a 
■î   'dans  le  fehs^otal^  Uàir  du'^monde  efl  càrita-        bleffe  y-'de  fupériorité y  ui 
'  ^^/Aa:  ,  pour  dire  ,  Q^  '    ^"  '' '  " 

monde  peut  aifément  nuire  à  l'innocence. 
s-  ^;^(On  dit  ,  Ai'àir  toujours  lé  pied  en  Voir  ^  pour 
diréj\  Être  touiouM^rêt  à  çourii: ,  à  f^utn* ,  à 
'•danfer^.-''^'  ■-:!'■  A  ■'    ■■  '  '"■  "^v^-; '•      '  ■'  ' 
-"f  lOn^dit  qvi'ti^  chofe  eflen€air  ,  touuen  Voir  y 


:V. 


V 


qui  paroit 

Et  figurément^  en  parlant  d'un  homme  dont 
la  fortune  n'eÛ  foutenue<le  rien  deTolide,  on 
^_dit  ,  Qu^  toute  fa  fortune  c[l  en  Vjoin'  é^ 


air  de  grandeur  y  de  nO" 
un  (fir  de  maître  ,  un  air 
de  capacité.  'Avoir  un' air  de  malignité  ,  de  mal^ 
. ,  propreté.  Il  y-  ç,  un  air  de  rnagnificmce  dans  cette 
maifpn.  "    \  > 

/  Oh  dit ,  ^Avoir  Vair  a  la  danfe  \  pour  dire  , 
v  Avoir,  de  là  dii'pofition  pour  danfer  de  bonne 
grâce.     '  '       .    . 

JOnditauffi  figurément  &  familièrement ,' 
.     Avoir  Viur  à  la, danfe  ^  pour  dire,  Avoir  l'air, 
vif  &  éveillé ,  &  avoir  de  la  difpofitiôn  à  réiif-,-. 
fir  à  ce  qu'on  fait.  . 

*  On  dit  qu'i7/z  homme  a  bien  Vgir  de  faire  une 
chofe  y  ou  de  ne  pas  la  faire -^  poiu*  dii:e  ,  qti)pn 
.juge  qu'il  la  fera  ,  ou  qu'il  ne  la  fera  pas.  //  a 


^ 


En  l  air  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  pour  -dire ,  j^^hien  [ air  d^  nous  faire  attendre  y  il  a  bien  Vair  dû, 
^Sans^ffet,  fans  fondement.  i?«/?tfro/«5e«/4/r^^^  *  a      \ 

,  Des  menaces  en  Vair.  Former  des  defms^  /Vir^^t^'  .6p  clit ,  Les  gens  du  bel  air ,  les  gens  du  grand' 
Vous  dues  cela  en  Vér.Ç'eflparkrpjk^air.  air;  .6^  cela  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  r|il-. 


ie  voulenc  di(Hi 

(>^'  Tes  plus  îtchei? 

;  piiw  libres /dî 

;  feçons  de  faire 

;    ;    Meffieurs_  du  bel 

;    •   On  dit  à  pe 

,.  ^  '  toujourfiwen  m^ 

,  -  donner  des^airs. 

«'        fe  donner  des  ait 

'  :    tfpfU ,  polîFdii 

fdaune.autorit 

r  T  -po^  $ay2tnt^  p 

foitpàs, 
'   .'  '     Ôndit^;^va 
"   '.  airs  ptnthes ,  po 
ifnens  de  la  tête 
plaire.  Il  eft  4u 
•On  dit;  que 
^^ ,  poiu^  dire , 
.'     ficence. 
Air,  fe  dit  ^lîfli: 

'  qui  réfultede  1 
hèrement  des 
de  Vair  Vunde  , 

•  air.  Un  Peintrt 
^hitn^Vmr  du  vi 
fon  yifhgc  dans 

pnoitenterç 
l/n  iàï  de  tête,  y 
titude  d'une  têt< 
deffinée.  De  hea 
de  tête  y  de^vilai 

•^IR,  En  termes  d 
d'un  cheval;  & 
y  al  va  à  tous  air 
comme  on  veut 

Air  ,  En  termes  d 
de  tons  qui  coj 
règles  de  l'drt.v 
air  ancien  ,  tfir  vi 

-  ^  t/n  air  de  farab^ 
haUt,  Compoferu 
un  air  y  faire  un  c 
rôles  fur  un  air, 
.Il  fe  ditaulfi 
enfemble.  Lfn  m 
prendre  un  air  n 

AIRAIN,  f.  m.  Cl 
geâtre.  Chaudroi 
Vailler  ^en  airaÎTi 
d^ airain, 

*  Selon  KFÀU 
un  âge  d'airain  , 
d  argent  &  le  fi 

On  dit  figuré 
dire ,  Un  temps 
d^ airain  ,  pour  d: 
fec  &  aride,  oi 
tombe  ni  pluie  r 
pour  dire, Une 
me  a  un  front  d^ai 
raih ,  pour  ofer. , 

On  dit  d'un  1 
quV/  a  un  coeur , 
*  On  dit  figiu-ér 
fur  V airain  ,  &  l 
dire ,  qu'On  oi 
&qu*onfé  fou> 
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feconS  de  faire.  On  dit  dahs  lemême^fens  t''  haute  Us)[rains,? 


t 


Mèffieun  du  bel  dry  ^eMeuridu  gr^4  ^  ':  ;      Ort   Mx  fih  termes  d*Afchité£hire  ,  Cair^ 

On  dit  à  peu  près  «^ns  le  rttême  Tens ^  &;       I^kw  bdùmtHt\  pour  dife  ,^  Lefpaee  coiitônu  - 

^^çTuitbdtimerit.i*^      /<    ^   V    1 
tçi^mes  de  Marine,  Une  airit  de\ 
V       fe  donner  des  airs  de  Maure  ^  de  Sav'àm:,  de  Bel       vihi 
'    "l^r^*/ ,  pcKîFdire  ^  Voailoir  s'attribue^' fans  ra  folç.^oour  chacun  des  tr«nt«-^^  : 

îba  une.  autorité  de  Maître  »  àffeâfer  de  paffer    ArkE^fe^it  auffidu  ni^  dés  oifeàiix  de  pïoie,  H 

f|)rit  iqupiqi^p.ii  ne  fe        perce  qu'ils font  ordinairement  leur  nidfvifim 


'  touja«rs.en  m^i^ife  part ,  P fendre  des  airs  ,fe  ^     èntrç  les  murs^ 
]     donner  det\iirs^nM^\\ff\^Pnmlre  dis /irs^ y  ^       *^Pp  (Ht  en  t 


".poitr  Savant ,  pour  bel  é 


foitpàs,  '  '\        -^'     ^         ^-^^    -^---^^  Jmein^lat  ô^^ 

V  "  ^      On  dit  V-^^^^''^  <^^^  ^^'^^  penchés  y  prendre  des       jour^  leur  aiHmmmtU^^^ 
j   >  .  «i/rf /j^/2tA^ ,  pour  dirc>  Afteéter  des  mouve-     ,  aire^Sw.     '  ^j^v  ^^    4;;^  ^V^    /^    v    v  :\   i.  > 
ifnens  de  la  tête  &  du  corps,,  pour  tâcher  de    Aire,  Eh  termes  de  Géométrie', fignifieL'efpacè 
plaire,  n  e(l .4vi  rtylefemilien .      '.       "       V    >qu'\fne' figure  renferme.  Luire  d* un  iriangi^* 

—        '         'u  bel  aif  p  du  grand      KÙ^tre  d^un  carré.  Ilaire  d? un  cercle,  -s 


On  dit  ;  que  Tout  y  va  du  ^ 

tfi^ ,  poiu^  dire ,  Que  tout  fe  pafle  avec  magni-    AIRÉE.  f.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on  met  en 
ficence.  V^  ..       -. ,-,   *  V       une  (ois  dûns  faire*  l/neaîrée  de  fiomeru.,  de 

Air ,   fe  dit  9ufll  d'Une  certaine  reflemblâice       feigl^y&c,  ..^  ;• 

qui  réfulte  de  toute  la  perfonne,  &  partiCu-    AIRELLE  ou  MlRTILLE.  C  f.  Arbriifcau  qui  fi 
hèrement  des  traits  du  vifâge.  Ils  ont  bien       ,  porte  une  petite  baie  molle  &  noirâtre,  dont 
de  Pair  r  un  de  r  autre*  Il  a  beaucoup  de  voire        on  fait  ufi^ge  en^i^édecine. 
air.  Un  Peintre   qtti  prend  bien  ^   qui  attrapé 
'bien^ritir  du  vifagfi.  On  voit  tous  les  traits  de'  : 
fan  yijhge  dans  pe portrait  y  mais  Vair  nye^ 


AÏS 


').} 


:?m3 


pn  dit  en  tertnes  de  Peinture ,  de  Sculpture:, 
l/n  àï^  de  tête. ,  àts  làirs  de  tête  ,.pour  dire ,  L'«^t- 
titiide  d'une  tête  ,  k  manière*  dont  une  tête  eft 
deffinée.  De  beaux  airs  de  tête  ,  féconds  airn 
.de  tête  4  de  vilains  airs  de  tête, . .  •  /  .  ' 
-^IR ,  En  terrties  de  manège ,  fe  dit  Des  allittes 
d'un  cheval;  &  en  ce  lens  on  dit^  q\!^^^  <^A^- 
val  va  a  tous  airs  ,  pour  dif  e  j  Qaôn.lè  manie 
comme  on  veut.  / 


AIS.T>in.  Planche  de  bois.  Ais  de  ckêntyde  hitrt^, 
dt  faphu  Aisdijix  pieds ,  de  neuf  pieds ,  de  dpu^t .; 


pie^s^Jpire  des  aïs.  Scier  des  ais.  Scieur  d'.ais^,  ^^■,,_.  ...y, 
CUi/onid'ais.^^^^^        v.  V'^S  v#à;,,  /     "^^  '■■  ■^M;;! -E,  ■- 
■..•■:  On  appelle  ,j4is  de  bateau  ^  dés  _ais  qui  ont  l^^|:|l^v,,:v.^'  ^  .• 
fervi  àf  la'  eonftru^lion   d'iui  lîatieau*  O'ai/^pvz^ê^'^^^S^  W^ 

d^'aiy^'e  bateau,  '''y:--,   t'c*;-;^^^'   '.  ■''■■^.■■--  '  iS|||^^ 
Ert  termes  de  jeu- de:  Paume ,-  on  -appelle  l^l^-M':M;^^0;^  ■■iv'' 


^^ 


s         «> 


'  ■  u/' 


# 


'./■    :    ;/{• 


.a"^ 


coup  d*ais ,  Le  coup  que  la  t>alle  donna  deÀ'wïoi;?}^ 
.  lée  dans  un  ais  qùi^  dugèjlidûfcrviçe.  /^^WiS^ 

Air  ,'  En  termes  de  Mufiquc  ,  (e'^lit  d'Vnèjfi.titc.   [un  beau  coup  dafi^'^i  *'.::?0(.%-^0^:.        -■•■^H-'^^'';  'vx^r^r: 
de  tons  qui  coinpoient  lin  chanf  ,^fuiVapt  tes   AISANCE.'^}!;  paéilite,  lîfètè  cBëfprît  &  |i^ «p^^  ^  ^ 
règles  de  l'art.  Air  gai ,  air'tnjie  ,  air  nùiinau  y  .     corps  darts  faâion^,xian^  les^mani^ères  ,  dan£^     'J 
air  ancien  y  air  vieux*  Un  bel  air  y  un  grand  airr       cotnmerce  de  la  Vie.  Paire   cmués,  chôfes  -m^ecM:'. 

'■  jt/n  air  de  farab^nde.Un  air  de  violoTiiUnaifde    <  une  p-andt  ^ijttnce^  avec   beaucoup  d^aifimcei^j: 
baUt,  Compoferui^  air  y  apprendre  un  dir^Clianter' .     Uaifance  avec  laqiuUe'ilfe^  démêle  des  ckojts   •[■ 
unair ,  faire  un  air  fur  des  paroles.  FdiU  despa-.       lesj^lus  difficiléts^  Vaifanu  ^U.H  dans  fes  rf^àf'.:. 
rôles  fur  un -air,     r  '■        '     ''  nilrts*     -        "     -^        '    -        '''[•:f::y'~'.:''-Zl'-'- 

.11  fe  dit  auffi  dû  chant  &'  de^  paroloc  tout  .On  dit ,  QjdUn  homme  vit  mec  mfancp  ,^VA  >.^ 

enfemble.  Lin  air  i  boire.  Un  livre  dt  airs  <.  Ap^  *     a  de  P^ifance  y  poiiràÎTe,  qu'il  fubflfte  comnïo-: .  ., 
prendre  un  air  nouveau,  ^         v >  dément ,  qu'il  a  de  quoi  jouir  des  commodités 

AIRAIN,  f  m.  Cuivre, métal  de  couleur  rbu-     |  de  la  vie;    /^  '  :  -^  ^ 

gektre.  Chaudron  d'airain.  Poêle  d^r^Vz. Tr^-»  AlSANCKvfe  dit  auffid'un lieu praiiqué  dansa^^^ 
Vailler  .eri  airair^.  Graver  fur  i^airain.  Plaque        maifon  j  pOur  y  allei/ taire  fes  necéflités.  Z-as  V 
d*airain,  '  :      ^     .^i:    ^'    .       aifances  d'une  maifort^    ^  "^    ^     ^  *»     '  / 

Selon  la.Fâble ,  U  y  a  eu  UnJihU  d'airain  ,    AISE.  f.  f.  Contentement ,  fentiment  de  joie ,  cfe 
«/z  tf^«  ^jir<tt/2 ,  qufe  Ton  met  entre  le  iiècle        plaifir,  émotion  douce  .&  agréable ,  çaufée" 
d'argent  &  le  fiècle  de  fer.  \  v '  parla  pxéfènce  ,  par  la  poffcfeon  d'un  bien. 

On  dit  figurément ,  Un>fihtt  d'airain  ,  gbu?        Étré<(avi  £ aift ,  trtffaitlir  <f  ^^  ,  être  tranfport^    ■ 

.  dire  ,  Un  temps  malheureux  &  àx\r.  Unciely^  d*^e^ilnefe  fèntpasdtaife.      ^  ,         '  *;^      ^. 
d'airain  ,  pour  dire  ,  Une  conftitutiorfde  temps    AlSE^.fignifîe  aimî  Commodité  ,  étet  commode 
fcc  &  aride,  oh  il  ne  pleut  point.,  oti  il  ne        ^Zffé^h\e,Êtreàfonaifi^bknifonaife,  Vous' 
tombe  ni  pluie  ni  rofée.  Et  Un  front  d'airain^      êtes4à  bien  à  votre  aife.  Se  mettre  àfdn  aife,  Tra^  ^ 
pour  dire',  Une  extr^ême  impudence  Cet  hôm-  .  '  yailt$r  afon  aifk.  Ceft  un  homnu  agrêabuh<om^^ 
meaunfi'ontd^mrdin.Ilfautavqirunfrofnd'ai^        mode  yàv^cquionep^ï^onrsàfgridife,Jefk^ 
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raih^pour  ofer, , 

On  dit  d'un  homme  dur  &  impitoyable , 
€^^ Il  a  un  cœur  y  des  entrailles  d* airain, 
^  On  dit  figiu-émént ,  tnie  Les  injures  décrivent 
fur  r  airain  y  &  Us  hïenjaits  fur  le  fable  ,  pour 
dire,  qu'On  oublie -aifément  les  bienfaits  , 
&  qu'on  fe  fouvicnt  long-temps  des  injures. 


cela  à  montai  fe*  .     -.     * 

'  En  jparlant  d'un  homme  <{i]i  éft  dans  fa^!.   , 
boridahce  félon  fa  condition,  on  dit,  qu'//  • 
eu  àfonaift ,  quïl  vit  à  foie  mft.  Et  en  parlarft 
d'un  homrne  riche  qui  a  totùours'  de  légères 
incommodités ,;  on  <lit  proverbialement ,  qii'//    x 
n^fl  malade  qiu  d^  trçp  d^aift^)  ■ 
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\.uy.fhiiltLj^[j9Mâ{fi$^^t^^      dunhif  fis  mfis  ;   "  •  dJtqu'Me  ihtyalvaaffikemi^jw^  direj  qti'fl 

prendre  fis  aifis.  On  na  péis  tout^fis  aifii  en  ce       a  le^  allj^irçs  douces ,.  coji^Q^es  ,  ^li^e;.  i 
.  monde.  Et  ce'jn'efl}  guère  que  d«nis  ces  fortes  AISSELLE.  Ui,  Le  defToùs.l^  bra*  à  f^ndroit 
y  de  phralcs ,  f|ii;^i/r#  fe  dit  au  pluriel ,  pour       oiiilfe  \6miiiVép^}^e:  UmffelU  droite,  L'^ifi;^ 
iignificr  les  commodités  dç;Uyie>      ,.  fiUé  gm^h€,_P^ur  fuejqtu  çhofi  fins  fis  aifi 

^i-^m;  Quand  un  hortime  donnequelauo  conïeil      fiiUs.     ^^^      ;    ?    ^  c-V:;^/ 
>>:  iéifficile  à  pratiquer ,  &  dont  il  eu  hors  d'état  AISSIEU.  ^<|y^{  Essibuv  3;;f.  ?  '       '  >      ^ 

V   d'avoir  befoini^  o»  Iwi.dit,  ^(W«/i><i/V«ç^i«7z  AI.TlOtQGIE.  f.  f.  Terme 4c. Médecine/ Tr^itQ 
^  4  w/«<<</<.^u  '  '^ -;j  ^.       .  nw  .    .    ^  dekcaufe  des  Maladies.,  t.  ] 

AcX-JUSt/ Façon  db  parler  adverbiale,  èom-.  ^^^^^..     .       r,.^  .7, 

m6dément>facikment,ikns  peine*  Z//2<:Arvtf/      '  w^^^^^^   -^  A     J^    X7 

^   ijùiporteÀl^aifiy  ifuiyàa  L'aifi^On  efifon  à^       Tiy^'xr^    '         ^      *       ^ 
]vd*mfid4nsupuHm/rli.U^  AJUSTEMENT.  L  m*  Aôloq 

f/ufi^  IL^iint fisc  ptrfii^esÀVaïfi  dans  ucarrof^^^^ 
:       On  dit  proverbialement ,  Paix  &aifi ,  pour 
dire,  Doucement ,  paifiblemei^t ,  cominodé- 
'.    ment,  lljna  p(fsmgrand  bien  ,  ^ais  il  vie  che^ 
.    iuipaix  &  aifi^   J 

AÎSE.  ^dj/de  t,  ^.  Qui'  ade  la  joie  j^  qui  eft  con- 
tent, 50^/^  jS?/w/5<z//^</<rvottirtVoirrtf«c()/zrr<7  Je 
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{jjiujtfiiis  aifi 
.  yî^i J  bien  àifi.  de  vous  voir  en  bonne  fimté  %j  \nfiùs 
trïs^ifi  ^  extrêmement  aifi  >  infiniment  a^è ,  y  *en 
fiiiSiufi  au  dernier  poir^,  Ilnefiftnipas^ytdnt 
il  efl  ai/fi.  Qu^è  fuis  aife  at^^ite  bonne  nou- 
velle !  Nous  en  fimmes  bien  aifis^  Elle  en  tfl  fort 

AISE,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  eft  aifi ^  ceft  une 

chofi  aifie.  Il  r^eft  rien  de  fi  aifi.  Des  moyens 

,    courts  &\aifis.  Voilà  l^  chemin  le  plus  aifi.  Une 

c^feaifecu faire.  Cela  eft  aifi  à  dire,  Celanétoit 

,    pas  aifi  'à,\rouyer.  Une  lettre  qui  neftpas  aifie  à 

lire.  Il  r^efl  pas  aifi  de  bien  écnre» 
Aist  J  fighineiuffi ,  Commpde.  Une  voiture  aifie, 
'  Un:  cheval  qui  a  des  allures  difies» 

On  dïtjC/'ne  dévotion  aifie  ^  pour  dire ,  Une 
;    dévotion  relâchée.  Et  quelquefois  auffi  on  le  ^ 
dit^par  oppoiitign  à  dévotion  chagrine  &  trop  * 
î.-\aùftère.  '.     ■  a  •       .;'.■.••  ^     ;.   ' 
',        Oh  dit,  jivoirUsrnanièresaifieSylaconver-- 

^  Jkuon  aifie^pàuT  Idire,  Avoir  des  manicrçs    Ajuster^  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignlfîe  J 
^  -  ;.  ï^àgr,  fecilef ,  &  où  il  n'y  a  rien,  de  contraint ,        Se  préparer  à  faire  quelque  chofe  ,  /e  mettre 

en  état,  en  pofhire  de  feire  quelque  chojfe. 
S*ajufterpour  tirer  au  blanc,  S*ajufterpour  courre  ^ 
la  bague.  Les  joueurs  de  mail  font  long-temps  à 
iajufter  pour  frapper  la  boule.  En  ce  fens  il  fe  met 
toujours  avec  le  pronom  perfonneL> 


par  iaquelléyon 
ajufte  quelque  chofe.  Vajuftemen^  d^unpoids,y 
d'une  nufure ,  d" une  macldnt.      *  ^    . 

^  Il  fignifîeaufîi ,  Accommodement.  Chercher, 
trouver  des  ajuftemeru,  d^syjuelque  affaire  ,  pour 
-dire  ,  Chercher ,  trouver  oueiquè  vpie^qivel- 
que  moyen  ,  quelqile  expédient,  quelque  tem# 
petament,  pour  concilier  deux  perfonnqs , 
pour  accommoder  quelque  affaire.     ,         t 

Il  figniiîe  encore,  Panpe.  Elle  neftpas  belle  ^ 

elle  a  befoin  iTajuftement,  Un  peu  d'ajuftement 

lui fied  bien,  EUe  eft  fi  jeune  &fi  beUe  ,  qu'il  ne 

.     lui  faut  pas  grand  ajuftement*         ^        ^       ° 

AJUSTER.  V.  a*  Rendre  un  poids  ou  ime  nje- 

;    fure  jiifte.  Ajufierune  mefure  fur  rétalon,  Ajufi 

ter  un  boifteau  ,  un  minot ,  une  balance  ,  fur 

t  étalon.     \  /      •  ■      * 

Il  fignifie  auffi ,  Accommoder  une  chofé,  en 
forte  qu'elle  convl^ine  à  une  autre ,  &  qu'eile 
y  foit  propre.  Ajufter  une  barre  à  une  fenêtrç,  , 
un  couvercle  a  une  boîte.  Ajufter  une  vis  a  un 
écrou.  Il  fignifîé  auffi ,  Mettre  upe  chofe  en  état 
de  bien  faire  foo  effet.  AjUfterun  reffort-  Ajufi 
ter  une  arquebufi  pour  tirer. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège  ,  Ajufter  un 
chevÏÏlfur.les  voltes.  L  ajufter  à  toutes  fortes  £airs 
de  manège. 
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riefflde  gêhaût ,  Avoir  une  CjonVerfation  fecile 

r   iL\2i^^^\t  r  Avoir  Cefprit  aifi^  pour  dire ,  Ima- 

;    ginér  ^concevoir  ,  s'éixpliquer  facilement. 

Avoir  un  ftyle  aifi.  ppur  dire , ^ Écrire ,d'iine 

6.     1  manière  naturelle  ,u  qui 

;  paroît  n'avoir  point  donné  de  peiç|.  Et  oit 

\.    dit,  JD«5fV/tfj/2f ,  jl^rdireyDe 

•^  >paroiffent  faiïs  lans  peine ,  qui  ne  fentent  point 

letraiîàiJ.         \ 

;   /  On  dit,  Um  iâUle  aifie  ;  pour  dire ,  Une 

^\   taille' libre '^  dégage.  Et  on  dk  dans  le  même 
\  /fens ^Un àir aifi, ^ 
-  iAisÉ  J  JÉE^^figniSe  auflî ,, Qui  eft  ^che  dans  une 
'  .  condition  médiocrel  Un  bourgeois  aifi.  Ceft  un 
.i-hommt  aifi  ^  fort  aifi. 

Il  eft  auffi  fubilantif.  La  taxe  des  aifis.On 
faJnis  fur  le  rôle  des  aijes. 
*  AISEMENT,  jfm.  Commoditéi  II  eft  vieux , 
V'  &ne  fe'dk'pliis  que  darisi  cette  phràfe  pro- 
verbiale ^  ji  fin  point  &  aifimènt  ^  à  fes  bons 
y  points  &aiferruns^'pQHtàîttf  A  fonaife ,  àfon 

Ipifir  ,  à facomitt3dité^~"7^    v:i . ,. 
.  ^   ;  Il  fe  dit' auffi  d'Un  lieu  de;Commodiré  pra- 
-  :'nqué  dafcis  ûnp  maifon. ,'  Un  àifementhim  prati" 

ABEMENT.  ?4y. ftdiemeftt.  P.efi^imdraiaifi'^ 
;  ment  abouti  Travailler aïfiinfin^^^^î^firnent 
•.  W  des  Fers.      *,         ,.    •,•.        •  ,;.  ^„  ..,-,  ,•; 

{1  fignifîe  auffi^  Commodémjbnt.'  Ainfi  on 


On  dit ,  que  i)«  gensjefoût  ajufte ,  pour 
dire ,  qu'Us  font  de  concert  pour  quelque  def- 
fcuîv^fsfi  font  ajuftés^  enfemble  pour  cela,  ^t  oit 
dit.  Leurs  humeuts  font  trop  diftirentes ^  ils  n^ 
fauront  jamais  s'ajujier ^^ovx  dire  ,  Ils  hefau- 
roient  jamais  convenir  l'un  j^vec^  l'autre^ 
•     On  dit  auffi ,  Ajufter  toutes  chofis  pour  quçl^ 
.qu4  dejfiin  ,  pour  dire, 'Prendre  des  melirres . 
pour  faire  réufîir  ^n  defïein.  ^         ,  >^     .  r 
»    On  dit ,  /ajufter  deux  perfinnes  ,  pourtdir^  , 
Les  concilier,  les  faire  convenir  enfèrable, 
feire  qu'ils  foient  d'accord  touchant  quelque 
chofe.  //  eft.  difficile  de  les  ajufter  Tun^vec  tau^ 
,tr^.  Il  n\ a  que  vous  qm  Us  pîiiffiei  ajufter. 

On  (Ut,  en  matière  de  difpute  fur  quelque 
point»  de  Doftrine  ,  Ajufiir  des  paffages  ql^tipa^ 
rçijfint  oppofis  y  pp\ir,  dîre,  Les  concilier  en-'  ' 
femble  ,  faire  voir  qu'ils,  n'ont  qu'un  mêi?ie 
feïis.  Comment  aji/ft^^rtn^us  ces  p^ifigts  op- 

pofisè^  •■  i;;\ixvr\i.  ;  •   » 

.  Qfi  dit  proverbialcmfpt  ^  Ajufte^vos jyiles  ; 
Soiten*parlant  à  un  ppnune.qui  ne  paroît  pas 
bièn.d'aiccord  ave<f  J*^-^^^^  dans  ce  qii'ildit  ; 
foit  en  partant  k  j^uT^^urs  perfonnes  qui  ne 

conviennent 
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On  di 
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Rîtonte, 
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Ajuster,, 

->    gjufté  fa 
Vous  ave 
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lement  < 
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ALAMBIC, 
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Alambic 

-  d^un  alarr 
rer  a  tai 
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ton  viennent-pas  des,  nnoyàis  •  de  faire  réu/Er 

^quelque  choie.  '"'  !!' 

Oi\  dit ,  AjufiiK  une  Pièce  où  Théâtre ,  pour 

;  dire  ^I^  rendre  HpfQpr^.^^T'^^^^^^'  ^^^^.  ^^^  • 
rnlfi  figurément  &  familièrement ,»  poiir  dire , 

^l^onter  une  chofe  ,  en  la  tournant  à  fa  fan- 
laiiie  ,  pour  feivvir  au  deffein  qu^bfi  a.  Ilajufie 
f  auThéd^rpiùutce  (juil  dit,  *  .  .      ', 

Ajuster  ,. Embellir  par  des  ajuflemens.  lia  bien 
->    0/ufte  fa  mai/on.  Voilà  une  chambre  bien  'ajuftée,  ■ 
\      Vous  avei  bien  ^jujié  votre  cabinet  y  votre  jardin. 
'  ^     11  fe  dit  auffi  en  parlant  dé  la  parure  dans 
.     rhabilL^ent;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  principa- 
lement àcs  kmvtiQS,  Une  femme  qui  eft  deuxjf 
heures  à  fa  toilette  à  ^pjufter.  Se^  femmes  de 
-      chambre  ne  p^ùvèntjatrmis  venir  4  bout  d^  F  (h 

jujler  à  fon^^rk^""^        y    \  .         ./       «    .     ' 

\AjysTER  ,   Se  dit  ironiquement  en  différentes 


aux  irmes.  Chaude  alamte,  Faujfe  alurmi.  Som- 
nert alarme.  Donner  V alarme,  '  *  .7^  ^.  i. 

•  B  fe  dit  auffi  d'Une  émotion  caufée  dani  Mu 
camp  i  dans  une  place  dé  iguerre  \  à  i'àpprd^ 
che ,  ou  fur  le  bruit  de  rapproche  des  ennemis 
V alarme  efi  au  quartier  ,  r  alarme  eft  du  Camp 
Les  ennemis  nous  donnaient  de  fréquentes' tAar* 
mes,  .    ,  ■'•     >r^'      •••     '*Vj\ [-.ZjÀi^'" 

Il  fe  dit  figurément  de  toute .  forf^  Idç 
frayeur  &  d'épouvante  fubite.  //  aprii  tafar-- 
me  bien  légéremtntt  Vous  nous  dve^  donné  i'-alar^ 
nU  bèin  chaude  ,  biep  des  alarmes.  On  dit  ;aiiâi 
figitrément ,  Unefaujfe  alarme\  pour  dire ,  Une 
•vaine  crainte ,  une  peur  fans  fujet.  Et  prover- 
bialement &  figiu-ément ,  eh  parlant  de  quel-, 
que  çhofe  qui  met  tout  d'tin  coup  dans  une 
grande  inquiétude ,  on  drt,  que  t-^^Air/w^^  /-^ 
au  camp 
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aux  dépens  ,  oa  dit  qu*0/2  Ca  bien  ajufté ,  qu^ofK^  »  dç  terrihtes  alarmes  ,  de  conûjitUlles  aiarmis^  il 
4la  ajïifti  de  toutes  pièces.  En  p^irlantà  un  Va-  n  eft  pas  encore  revenu  de  fes  alarmes..  Cela  lui 
le^QU  on  menace  de  maltraiter  j  on  dit ,  5^ytf        donne  des  alarmes  fecrettes,  , ':      v       • 

^xi^yais^  ,  je  vous  J0uftàaï  comme  il  faut.  Et  en    ALARMER,  y.  a.  Donner  l'alarme ,  caufer  de 

pariant  d\lh, homme  qtu  a  été  éclabouffé ,  &        l'émotion  ,  de  l'épouvante,  de  l'inquiétude^ 

dont  l'habit  eft  couvert  de  boue ,  on  dit ,  Voilà        Cela  va  alarmer^  tout  le  camp.  Il  ne  faut  pas  qui 

votre  habit  bien  ajufté  y  vous  voilà  bien  ajufté*      >      cela  vçus  alarme*  Nevous  alarme^^pàs  de  tous  ces 

"^Ajusté,  ÉE.  participe.    "  '  faux  .bruits.  Il  fut  fort  alarmé  de  cette  nouvelle* 

AJÛSTOIR.  f.  m.  Petite  balafi^eoîi  l'oupèfé  &        Sa  maladie  nous  a  alarmés.    '  r 

'- ajufté  les  monnoiesavar^t' ijue  de  les  marquer.    Alarmé  ,  ^.participe.  ..      „  ^ 

AJUTAGE,  f.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre  monté    ALATERNÉ.f.  m.  Arbriffeau.ainfi  nbmméjpar- 
àvis  fur  une  fouche  de  même  métal ,  que  l'on  .     ce.  qite  l'es  feuilles,  font  rangéss  alternative- 


^ 


.'<. 


Vf.' 


\i\ 


f^  . 


fôude  au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine ,  d'iin 
jet  d'eaU ,  pour  en  former  le  jet  gros  oii  menu , 
félon  l^ovivertu^e  qu'on  lui  donne.  Gros  aju- 
tage y'petïtajuta^.  Ajutage  à  tête  d^arrojbir. 
Il  faut  rriettre  un  plus  gros  ,  un  plus  petit  ajuta- 
j  gè  à  cette  fontaine,        :      ^ 

"'..■i';/;  A  'L  V- A.  .";  "*■■•' 

AL^MBIC.f.  m.  Sorte  de  vaifleaiiqmfert  à  dif- 

.  tiller»   ^lambic  de  verre.  Alambic  .  de    cuivre. 

Alambic  de  terre.  Le  hc  d^un  alambic.  Le  col 

-     £iin  alambic.  Il  faut  mettre  cela  à  T  alambic.  Ti- 


ment  le  long  des  tiges.  Qn  en  fait  des  palïffa- 
des  ,  ou  on  le  taille  en  boide/  i    i*^ 
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ALBaTRE.  f.  m.  Pierre  delà  nature  du  marbre, 
mais  plus  tranfparénte  ,  &  qui  eft  remplie  de 
veines  diverfement  colorées.  L'albâtre  le  plus 
eftimé  vient  d'Orient ,  &  fe  nomme  pour  cette  r 
raifon^  Albâtre  oriental.  .    "  ,    . 

On  -dit  fîgurément  ôc  poétji:î|Uemeiit ,  Uni 
gorge' d' albâtre  ',  poiu:  dire ,   Une  gorge  extrê- 
rer  à  CalambU.  Tirer  par  P alambic.  Pajfer  par        mement  blanche. 
r  alambic.  Repajfer  par  P  alambic.  L'alambic  eft    ALBERGE.  f.  f,  Efpèce  de  petite  pêche  précoce. 
/Vcompofé  d'Une  cucurl:)ite'&:  d'un  chaprfçau.       '      Urr  panier  d^albhrges. 

On.  dit  fîgurément,  o^^  Une  affaire  a  pafte    ALBERGlER.  f.  m.  Arbr>e-qui;pgrte  des   àl* 
/>ûr  r^z/d/Tî^/c ,  pour  dire ,  qu'Elle  a- été  exami-        berges.  •  ■   ^, 

né^  avec  un  grand  foin  ,  avec  ùne^g^difexacr    ALBIQUEr  f.  f.  Efpèce  de  craie, 
titiidc  ,  qu'elle  a  été  difcutée  &"apj^]iifortdie.    ALBl^AN.  f.  m.  Jeune  canard  fauvage.    ' 
ALAMBIQUER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fi-    ALBRENER.  v.  n^  ChafTer  aux  albrans  ou  z^f 
guré  ,  &  dans  ces  phrafes,  S*alambiquer  tef      >^ards  fàuvages.  Voilà ^  un  temps  propre  à  albrè" 
prit  p  aliwibiquerr ejpritf  qmûpiifÎQnt  i  Se  hû'        .h'er, 

guer  l'cfprit,  épuifer  fon  efprit  par  une  trop  ALBRENÉ,,  ÉE.adj.  Terme  de  Fauconnerie.  Il 
grande  application  à  des  chofes  abftraiteis ,  fé  dit  d'im  oifeau  rompu  en  fon  pennage. 
trop  fubtiles  &  trop  rafinées.  5'tf/tf/n^/^/^r,^ALBUGINÉ  ,  ÉE.  adj,  Term^d'Anatomie.  Il  fe 
tefprltmal'à-proposfur  des  queftions  épineufes  y  dit  de  certaines  ipembranes  blanches.  Xtf  mrm- 
' difficiles  ,  inutiles.  S'* aiambiquer  la  cervelle.  Dps  brane  albuginée  des  tefticules.  La  membrane  albu-^ 
queft  ions 'qui  ne  font  bonnes   qu^àalambiquer        ginée  de  tœil.  .  ^  /^ 

C  efprit.  îiTallei  point  vous  alambiquer  Cejpr'u    ALBUGINEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Anato- 
inutilemcnt,  .  mie.  Qid  eft  de  couleur  bh^nche. 

AlambiquÉjÉE- participe.  Il  ne  feditquedes    ALBUGO.  fX  Terme  de  Médecine.  Tache  blan- 
queftions,  des  pçpfées,   des  réflexions  trop        che  qui  fe  forme  à  Toeil  fur  la  cornée, 
fiibtilcs  &  trop  rafinées.  Difcours  alambiqué.     ALBUM,  f.'  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Il  fe  dit 
ALARGUER,  v.-n.  Se  mettre  au  large,  s'éloi-      .  d'un  cahier  que  les  étrangers  portent  en  voya- 
gner  de  la  côte  ou  de  quelque  vaifleau.  ^"  ge  ,  fur  lequel  ils  engagent  les  perfonnes  illuf- 

ALARGut,  ÉE.  participe.  tres^  écrire  leurnom  ,&  ordinairement  aVeç 

ALARME.  Cf.  Cri,  fignal  poiu:  faire  -courir,     ime  fentencc, 

Tome.L  '  ^  .  G 
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SAXCAP&^<  m.  Mot  emprunté  de  fArabci^lfom 
"qu'on  donne  à  un  Jugje  en  Efpagne^  -  "  >^^> 

iWUSAHE$T,  £  m.  Mot  emprunté  de  PÀrabe 

,.  par  les  Alchimiftcs ,  pour  défiener  tin  dif- 
folvaut  univerfel,  ou  uite  matière  propre  à 
diffcHidre  les  métaux ,  &  même  tous  tes  corps 

.■\  de >la.naturev/  ■-  . ''  . - 

ALCAIQUE.  adj,  Qui  fe  dît  dW  vers  girecôu 
'>  latin  ,  compofé  de  deux  pieds  &  demi  ^  fui- 
vis  de  deux  da£tylés.  Le  J>|^mîer  pied  eft  un 
'  fpôndée  ou  un  iamtbe  ,  .&  le  demi^pied  fui^ 
vam  eft  toujours  line  longue. 
ALCALI,  f.  m.  Mot  compofé  de  deux  mots  Arà- 
BéSf  favoir  de  fartide^ ,  le ,  &  de  kali ,  qui 
eft  une  plante  que  Ton  nomme  en  françois 
foudt.   Ce  mot  eft  employé  génériquement 

.  dans  là  Chimiç  pour  défigner  un  fel  que  Ton 
retire  des  cendres  des  plantes ,  après  qu'elles 

,  '  cmt  été  brûlées.  On  diftîngue  deux  efpèçes 

.  ^d'Alcalb;  Ptm  lamelle  Aicàiî  fixé ,  ai^  nom- 
mé, parce  que  raffion  du  fçu  le  tojid'ferts  le 
diffiper  ;  rentre  s'appelle  Alcali  volatil  ^^t'^ 
\  ce-^e^am<:)î^dré  chaleur  le  diffipe  ou  le  vO"- 
latilife;  ce  dernier  fe  tire  des  animaux.  Les 
^fdb.akalis  fixes  impriment  fiu*  la  langue  une 

.  itfenlation  femblable  à  celle  d'une  brûlure; 

:  "t^cft  pour  ççla  qu^^n  les  nomme  quelquefois 

.   jkls  caufiiquts.  On  les  nomrne  aum  fels  Ifari- 

.  ,  viels ,  parce  qu'on  les  retire. des  cendres  des 

•  plantes  en  les  lavant.  Tous  les  Alcalis  Ont  la 
propriété  de  changer  en  verd  la  coulew  bleue  ' 

:  des  fleurs  ;  en  quoi  ils:  différent  des  Acides 
auxquels  d'ailleiu-s  ils  s'uniflent  aveè  effervef- 
cehce,  &  de  cette  union  il  réfulte  différens 
l'els  neutres ,  fui^ant  les  différens  Acides  que 
l'on  a  joints  avec  les  Alcalis. 

ALCALIN ,  INE.  adj.  Qui  à  quelques-unes  des 
propriétés  des  Alcalis.  Unt  fMancc  alcaline. 
Uni  Hm  alcaUne» 

ALCALISER.  V.  a.  Terme  de  Chimîç.  Déga- 
get  par  la  violence  du  feu  d'un  fel  neutre  la 

.  partie  acide  qui  y  étoit  contenue,  de  manière 
qu'il  ne  refte  plus  c[ue  la  partie  alcaline. 

Alcalisé,  ée,  participe.' 

ALCANTARA.  f.  m.  Ordre  niilitaire  d'EfpaV- 
glie  ,    inftitué.en   liyo.    On  nommait  an- 
cienmmtnt^  Us  Chtvaâcrs  (CÀlcamarà  ,  Quva^ 
liers  du  Pomer,        \  L 

ALCËE.  f.  f^  Plante  qui  refTenible  à  la  mauve 
commune ,  &  qui  a  lé^  mêmes  qualités. 

ALCHIMILLE  j  v(>ye^  Pli  DE  lion. 

ALCHIMIE,  f.  f.  Mot  qui  proprement  ne  fignî- 

^  fie  que  la  Chimie  ,  étant  ^compofé  de  l'ar- 
ticle  al  &  de  chimie  ;  maiV  l'ufagé  Pa  feit 

'.  appliquer  par  excellence   à  Wte  partie  de  * 
b  Chimie  ,  qui  s'occupe  à  perfèôionn^r , 
à  améliorer  ou   à  tranfmuer    les  métaux, 
et  art  miftérieux  s'appelle  aufïï  Science  ou; 
iUhfophie  hermétique.     ./■  \ 

ALCHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  cultive  PAlchimie. 

ALCOHOL.  f.  m.  Terme  de  Chimie  emprdRté 

'   de  l'Arabe.  Poudre  impalpable  ou  extrême- 

i  ment^ifée.  On  s'en  fert ,  quoiqu*imprppre- 

■"'*^^P<w  défigner  Pefprit  de  vin  pai^tement 
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AiXÎORÀN.-f.  m.  Mot  Arabe.  Le  Livre  qui  con- 
tient la  )U>iide  Mahomet.  Ure  CAlcoran. 

AlcorAw,  fignifie  dans  fori  origine  la  leôifrc; 

Al  eft  l'article ,  te  kvtan  veut  dire  leôure; 

,  Il  fignifie  figiirément  la  Loi  de  Mahomet 

Contenue  dans  ï'Alcoran.»  Abjurer  VAlcoran  ^ 

pour  embn^ert Évangile.  , 

ALCOVE,  f.  fi  L'endroit  pratiqful  dans  une  cham- 
bre potir  y ptacer  un  lit ,  &  féparé  du  refte  de 
la  chambre  par  des  pilaftres ,  ou  par  quelques 
,  autres  omemens.  Jf/cove^r^.  Une  belle  alco^ 
vt.  Une  alcôve  magnifique.   . 

ALCVON.  f.  m.  Oifeau  de  mer.  Les  Poètes  ont 
feint  que  Us  aUyons  rendoieni  la  mer  calme 
pendant  qu^ils  faifoient  Uurs  puits. 

ALCYONIEN  ,  BENNE,  adj/  Appartenant  à 
l'Alcyon..  Il  n'a  d'ufagé  qu'en  cette  phrafe  , 
Les  jours  alcyoniefis  y  qui  ipnt  fépt  jours  avant 
le  folftice  d'hyvér ,  &  fept  jours  aprè^ ,  pen-. 

-  dant  trfwels  on  dit  que  l' Alcyon  fait  fon  nid , 
&  que  la  mer  èft  ordinairement  calmjC. 
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*  V:U         ^ll^^  «^  laicohoi  de  vm.      ^ 
ALGOHOLKEk.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré# 

^duirc  en  poudre  impalpable. 
Alcoholisé,  ÉE.xparticipe, 


ALpÊBARAM.  f.  m.  Mot  emprunté  dp  l'Arabe. 

Nom  d'une^toiie  fixe  de  la  première  grandeur  , 

cmî  eft  dans  l'œîl  du  ï aureau. 
ALPERMAN»  f»  m.  Officier  municipal.  Alder- 

man  à  Londres  eft  à  peu  près  la  même  chofe 

'^'Échelrm  à  Paris.  v      / 

'     ■  k-    »  ■  '  ^^         /        ,  _  •   - 

ALÈGRE.  adj.  de  t.  g.  Quieftdifpos,  agile, 

gai.  //  ejl  toujours  aîégre.  Il  efl  fain  &  àUgre» 

ALÊGREMENT.  adv.  D'uge  manière  alégre. 

.  Marcher  aligrement.  Allons p  compagnons,  à/^- 

gr^w/ïr.  fl  vieillit.      •-  > 

ALÉGRESSE.  f.  f.  Joie  qui  éclate  ïu  dehors. 

//  reçut  celte  nouvelU  <ivec  une  grande  aUgrejJi* 

'  Il  fe  dit  plus  ordinairement  d- une  joie;puDli- 

que. 'C/w  d^aiegreffe.  Vatlgre^è^e  fon  armée  lui 

-  promeuoit  la  viBoire.  IPapLS  raligreffe*  publique* 

On  appelle  Les  fept  AÙgrefJes\y  Certaines 

Jlrières  à  la  Vierge ,  dans  lefquelles  on  èi-. 
rime  les  fept  différent  fujets  de  joie  qu'elle^ 
a  eus  diir^t  fa  vie.         ^     . .  *^ 

ALÊHE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  verge  de  fer , 
emmanchée  dans  un  morceau  de  bois  rond, 
&dont  on  fe  fert  pçur  percer  le  "cuir  & 

•  pour  *le  coudre.  Aient  plate  ,  ronde  ,  quarrie* 
Mariche  d^ alêne.  Le'S  Cordonniers  ^  les.  Bourre-^ 
liers  y, &c.  fe  fervent  d'aKne.  La  pointe  d'urii 
alçne.  ' 

À  L'ENTOUR.  adv.  Aijm  environs.  Tourner  â 
Ventour.  Les  ich&s  d* alentour ,  Us^bois  d*aUn* 
tour.  ^  ,  '       / 

ALÉRION.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit  ai- 

flôn  qu'on  repréfente  avec  les  ailes  éten- 
ues ,  &  fans  bec  ni  pieds.  Montmorency  porte 
d*or  àla  craix  de  gueules  accompagnée  defei^c 
^   aUrions  d'azur. 

ALERTÉ,  adv.  Debout ,  foyei  fur  vos  gardes, 

prenez  garde  à  vous.  AUru ,  alerte ,  foldats. 

ALERTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  vigilsfilt ,  &  qui 

fe  tient  fur  fes  gardes.  On  ne  U  furprendra 

pas  aifémenty  U  eft  toujours  aleru. 

Il  fignifie  auffi ,  Gai ,  vif;  &  il  fe  dit  d'iùr^ 
.   jeune  garçon  &  d'une  jcime  ^t.  Un  jeun^ 
garçon  aUru.  Uru  jeune  flU  alerte. 

il  fe'prend  auffi. fubftantivement»  &  alors 
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L* algue  &  lé  fakUfipvtnt  à  faire  uni  txCilUi 
digue  contre  la  hur.  -^ ,   . 


A     L     I 


41  eft  feminin.  Ponner  une  vive  Mené.  Hous 
avons  eu  cette  nuit  trois  ou  qudtrj^alertes. 
ALEVIN,  f  ,  m.  Menu  poiffon  qui  fert  à  peu-  ; 
pkr  les  étaiigs.  Il  faut  jeter  de  VaUifin  dar^s  cet 

ÀLEVINERv  V.  ».  Jeter  dé  Falevai  dans  un  ALIAIRE.  f.  fi  Elpècè  de  julienne 

^     étang.  Aleviner  un  hang.         ^  ploie  dans  les  ragoûts  &  en  Médçcine*  VA- 

Aleviné,  ÉE/participé.   -^    ;          .  .      %  <  limite  a  t  odeur  f>U  goût  détail.  ./ 

J^XANDRIN.adjvTermedqG^^^^  ALIBI,  f.  m.  Préfencc  Vune  ptrfonne  dans  un* 

çoifè.  Il  n'a.d'ulâge  que  dans  cette  pHrafè  ^''Vcrs  lieu  éloigné-  de  celid  o\x  Ji'on  prétend  qu'elle 
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•'♦  ^ 


s*erti- 


/ 


Alexandrins  ,  qui  font  des  Vers  François  de 
douze  fyllabes  dans  les  rimes  nfafculines  ^  &; 
de  treize  fyllabes  dans  les  rimes  fémini- 
nes. Quelques-uns  prétendent  que  Us  Vers  Ale- 
xandrins ont  pris  leur  dénàmïnation  d-tm  Poète 
fiommé  Alexandre  Par!?  :  les  autres  croient  qu  ils 
ont  été  ainfi  nommés  ,  à,  càufe  qu^ils  furent  em» 
Jployés  la  première  fois  à  écrire  la  y/Vd  Àlexan-. 


étoit  dans  le  même  tempsl  ^  n'a.  point  d'S  au 
pluriel.  La  faujjeté  de  cette  pïhce  a   été  prouvée 
par  un  alihi.  Prouver  Talik,  Prouver  Jbn  alibis 
Les  alihi  ne  font  guère  reçus   en  matière  crimi^- 
nelle,  /  -      '■./•, 

:  On  dit  proverbialement ,  Chercher  des  alihi^ 
forains ,  pour  dire  ,  Chercher  de  itiauVaifes 
exciifes  ^  de  mauvaifes  défaites.       '  ^ 


-^■K 


ui  tourne  fuf 
quelonprienci 

doit   être  immédiatement  aprhla  fixïènu  fyl-        l^m^fm^desm^l^s.  Diriger  T  Alidade  vers  un 

lahci  Les  Fers  Alexandrins  font  xuifji  appelles     \ohjet: 

Vers  Héroïques.  ^   -  ^/ALIÉNABLE.  a;dj..Quï  fe' peut  aliéner. ^Z/'j^^. 

ÀLEXIPHARMAQUE  ou  ÀLElpTERE.   adj.    .    des  biens  ciui  ne  font  pas' aliénables,  Ceft  m* 
"    de  t.  g.  Qiii  fe  dit  desjrémède's  cphtreJe^  ve-  '     %rre  fnbpiiuée ,  tlà  rt'eftpâsalUnahU.  * 

.    nins.  Il  s'emploie   auffiJubftantivÊment.  COï  ALIÉNATION,  f.  f.  Trtnfport  de  la  propriété 

h)n  Alexipharmaque.  .''  -  '^  d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fonds^ 

ALEZAN  ,  ANE.  adj.  De   ccndèur  feuve,  tî-        Afliéhation  d^n  domaine  ,  d'une  terre. 

Tant  fvir  le  roux.  Il  né  fe  dit  qu'en^àrlant  On  ait ,  Y  aliénation  des'volontés  ,des^ffprits  ^ 

de   chevaux,    Un  xheval  de  poil  alezan.  Un"      poiu-dire  ,  l'Éloignement  qiié  8es  pérfonnes 
^  cheval  aleran.  Une  cav aile  alerane.  Un  cheval       ont  les  unes   potir  les  autres  ;  &  Aliénation 


i. 


il 


.1 


alezan  brûlé  f  Alezan  moreàu  ,  àlei^an  doré. 
Alezan  ,  pft  auiS  fubftantif ,  &  fignifîe  un  che- 


d*efprU  ,  poiir   dire  ,   Ègaremen^   d'efprit  , 
folie. 


val  de  poil  alezan.  Il  étoit  monte  fur  un  alezan.   ALIÉNER,  v.  a.  Transférée  à  lin  autre  la  pro- 
ALÈZE.   f.  f.   Grand  linge  dont  on   fe;  fert       priété  d'un  îù^%  y  ou  ce  qui  tient  llcii  de 


pour  envelopper  des  malades  &  des  fem- 
mes en  couche.  Les  dll^s  font  ordinairement 
de  vieux  linge.  Erfv^lopper  un  malade  avec  une 
ilè^e.  Mettre  une  alèi^i  autour  d*un  malade. 
ALEZË ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafôn.  Il  fe  dit  des 
pièces  retraites  ,  accourcies  dans  leurs  extré- 
mités ,  &  qui  ne  touchent  pas  lesb9rdsde 
Viox*  Fou  âleiée.  Chevron  alei^é. 

AL     G 

ALGARADE.  f,  f.  Iftfulte  faite  avec  bravade. 

Fidre  une  algarade.  Il  lui  a  fait  mille  algarades^ 

Il  eft  familier. 
ALGÈBRE,  f.  f.  Science  du  calcul  iit^  gran^ 


fonds.  Aliénér^e  terre.  Aliéner  unt  rente.  Alié-^ 
ner  un  domaine.  Hliener  des  meubles  précieux» 
Il  y  a  des  biens  qui  ne  fe  peuvjnt  pas  aliéner» 
y^Cefl  aliéner  en  quelque  forte  fort  fonds^que  ^<^ 
prêter  pat  contrat  dfi  conflitution. 

On  ditfigiurémgit  ,  Aliéner  les  affections  y  Us 
cœurs  y  lesefprits  y  pour  dire  ,  Faire^perdre  la 
bienveillance  ,  raffe£Hon  ,  l'eftime.  Cela  lui 
aliéna  le  cœur  des  peuples.  Il  a  des ,  manilres 
hautes  qui  aliènent  les^  eJprttL  II  a  aliéné  les  ef 
prits  par  f  es  manières.  Les  ejprits  étoknt  alicnésm 

On  dit ,,  Aliéner  l'efprit ,  pour  dire  ,  Faire 
perdre  refprit^""  rendre  fou ,  faire  devenir  fou, 
*  Sa  dernière  maladie  lui  w  aliéné  fejprit. 


■L 


dfeurs  en  général,  repréfentées  par  les  let-    Aliéné"  ÉE.  participe.   Domaine  aliéné.  Terrt 
très  de  l'alphabet.  Apprendre  CAlj^brt.  Savoir   ^    aliénée*  Cœurs  aliénés.  Efprits  aliénés.   Avoir. 


rAlgèbre. 

On  dit  figurément  d'un^iômme  qu? n'entend 


Vefprit  aliéné. 

Il'fe  prend  quelquefois  adjeâivement,  corn» 


rien  du  tout  à  une  (^hofe  dont  on  parle  ,  que       mé  dans  cette  phràfe  ^"Être  aliéné  d\fprit, 
Çeft^e  f  algèbre  pour  liù.  ALIGNÇMEÎ^T.  f.  m.    Ligne  qu'on    donne  ^ 

ALGÉBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui/appartient  k      qu'on  tire,  afin  qu'ime  muraille ,  qu'une  me  , 


l'Algèbre.  Calcul  algébrique. 
ALGÉBRISTE.  f.m.  Celui  qui  fait  J'Aigèbre  , 

qui  fait  des  opérations  d^Alg^'^^^'^  ^^fi  ^ 
:€xcellent  ^Igébrifie.      . 

ALGORITHME,  f.  m.  Terme  didadique.  L'art 
de  calculer.  L'Algorithme  des  enttus.  UAlgo^ 
rithme  des  frd^ns. 


qu'une  allée  ,  aille  en  ligne  droite.  O-n  a  pris 
r-alignement  de  la  rue  quon  veut  bâtir.  Suivant 
r alignement  qui  en  a  été  donnée  Prendre  des  ali^ 
gnemehs.  Ita  mal  pris  fes  alignemtns. 
^  On  dit  qu'i^  ouvrage  de  maçonnene  nejlpàs 
d'alignement  ,  pour  dire,  qu'il  ne  va  pas  en 
ligne  droite. 


ALGUAZIL.  f.  m.   On  prononce  AlguoiiaziL  A|-IGNER^  v. a.  Ranger ,  dreffer  fur  une, même 

MotquîapafféderArabeenEfpagnol^&qui  ligné.  Il  fe  dit  ordinairemefxt  des  bâitimens  & 

^^e  dit  par  plaifanterie  en  François ,  d'un  Exemt  des  jardins.  On  na  pas  bien  aligné  cette  murail* 

di  d'un  Ardier.  //  a  été  arrêté  par  4^  Aleua^ds.  le  y  cette  allie.                 .  ^  *             ;            . 

ALGUE,  f.  £  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  la  Aligné,  ée. participe* 

mçt ,  &  qu'elle  jette  quelquefois  fur  ics^bords.  ALIMENT,  f*  m»  NQurriture  /  ce  qui  fe  mange  ^ 

Tome  U         .  *  .                                   Ci) 
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*^^ftdîgèrc .  '&  cûtredent  la  Vie,  Ià  pain  tfl^       net  qui  Va  allaiU.  Une  mire  qui  allaite  fonttu 

^     bon  aliment.  Les  alimens  Us  plus  Jimplts  finîmes       fànii  Une  chienne  ^ui  allaite  fes  petits,  La  lou-- 

plus  foins.  Des  alimens  quife  corrompent  dans^  ^  ve  qui  allaita  Rérnus  &  Romj^lu$M 

refioniac.  Des  Sens  dejlinis  pour  V aliment  dis  ^LLAiti ,  iE. 


pauvres. 
'   viOillditfi 

dufitti^   '^ 


cht ,  que -Cf  ^/5  ^ 


participe,    .\       ^  /  -  .   ♦ 

ALLANT,  f.  nt.  Qui  va ,  qui  vient.  H  n'^â  point 

int       defemînin  ,  &iî  n'a  guère  d'ufagç  qu'en  ces 

^  phTR{eSjj4  tous  allansâ  venons.  Cette  mai/on  efi 

Alimens  ,  au  pkirief ,  fe  dit  généralement  de       oi^rte  à  tous  allans  &v£nans.^  ■^" 

-tout  ie  qu'il  faut  pour  bjurrir  ficeiîtretenir   ALLANT,  TE.  adj.  Qtii  aime  à  aller  ,  à  cou- 

une  oerfonne.  Un  pire  doit  les  alimens  à  fes  en-       rir*  Cefi  un  homme,  allant.  Une  femme^ fort  al^ 

jam,  Onltti  a  adjugé  une  penjion  pour  fes  au-       tante.        ■  ■•^;* 

'  mens.  ^  \,    %^..  ,  ALLÉCHEMENT.  {,  m.  Moyen  par  leqiiel  oa 

*$tiïMEW,  <è  dîtauffiati#g^  Mèche,  Les  alléchemens  de  la  volupté.  Il  vieillit. 

;,  PdUment  de  tefprit.  Cefl  un  ejprit  vif\  il  faut  lui    ALLÉCHER,  v.  à.  Attirer  par  le  plaifir  ;  pair  lat 

4  donner  de  r  aliment.  ^  .    /douceur ,  par  la  féduftion.      ^         ,' 

ALIMENTAIRE,  adj^dc  t.  g.  Qui  eft  déftiné    Auéché,  èe.  participe.  '  ^     ' 

•1  pour  les  alimefts^  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans    ALLÉE,  f.  f.  Paflage  entre  deux  murs  dans  une 

ces  phvdSes^Penfioh  alimentaire  ,ProviJion  tf/t-        maifon.  Longue  allie.  Allée  ohfcure.  AlUé'étroife. 

imentaire,  '  Il  ne  fautpas  embarraffir  Tallée,  La  porte  ,l'ijfuc 

ALIMENTER/ V  a.  Nourrir  ,  fournir  les  ali-'       d'une  aUÎe.  ^ 

mens  néceffaîrès.  H  n'a  guère  d'ufage  qu'en   Allée  ,  Sç  dit  auffi  d'un  lieu  propre  à  fepîfSme-^ , 


termes  de  Pratique. 
Ali BjjENTÉ  ,  ÉE.  participe.    .         V  , 
ALIKfiENTEUX,  SE.  adj.  Terme  de  Médecine. 

*  ^  OiÛ  Nourrit.  Rtmides    alimenteux.  Sucs  ali- 
,  menteux. 

M«INËA.  Façon  de  parler  adverbiale.  A  la  ligne» 

*  Ilfe  prend  aum  fubftântivement,  Lif^Juf^ 
'"'  qu* au  premier  almea.  - 
ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Mathériià^qiie. 

Il 'le  dit  des  parties  qtii  rie  font  pas  exaôe- 


V  ner ,  qui  s'étend  en  longueur ,  &  qui  eft  bordé 
\  d'arbres  pu  de  verdure,  fans  être  enfermé  de 
murailles.  Ce  bois  ejl  agréable  ,  il  ejl  tout  planté 
en  allées i  II  fe  pronune  dans  la  grande  allée  du 
\  jardin.  Longues  allées.  Belle  allée.  Allée  douhle. 
Allée  i  perte  de  vue.  Allée  couverte.  Planter  des 
allées  d^ ormes  ,  de  tilleuls  ,  de  noyers ,  &c. 

On  appelle  Allées  &  venues  ,  Les  pas  ,  les 
démarches  que  Ton  firif  pour  une  affaire,  -.^^r^^ 
plujîeurs  alUes  &  venues  ,  enfin  il  fitt  conclu 


V  ment  contenues  dans  im  tout ,  par  oppofition  \     qtu,.^.'                                   , 

aux  parties  aliquotes  qui  y  font  contçpues  ALLÉGATION,  f.  f.   Citation  d  une  autorité, 

cxaôemeht.  Le  nombre  trois  ejl  une  partie -aUr  V allégation  d'un  paffage^  d'une  loi, 

.     qitote  de  neuf^  &  le  nombre  deux  en  e/i  unépartie  II  fe  dit  auffi, de  la  fimplé  prc^oiition  d'une 

aûquante.  chofex^^onmetemvznt.  Il  répondit  fort. perti'm 

ALIQUÔTE.  adj.  ILn'a  d^Ifagë  qu'en  cette  phra-  nemment  aux  allégations  de  fes  Parties. 

kj  Partie  aliquote^  qui  fe  dit  d*urie  partie  con-  ALLÈGE,  f.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la  fuite- 

(     tenue  un  certain  nombre  de  fois  jufte  dans  im  d'un  plus  grand ,  &  qui  feït  à  le  décharger  de 

^  tout.  Trois  efi partie  aliquote  d€  dou^e.  Le  poUce  ce  qu'il^y  a  de  trop.  L'aÛége  d'ur^  grand  bu- 

ejl  une  partie  aliquote  du  pied.  .  teau.               >                  *•                 "^  - 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivément;  ALLÉGEANCE,  f.fl  AdoïKiflement.  Donner 

■  Deux  ejl  Taliquote  de  Jix,                     '        \  quelque  allégeance  â. des  tàurmens.  Il  eft  vieux,; 

ALISMA.  f.  m.  Nom  de  plufieurs  plantes,  telles  On  appeHe  en  Angleterre ,  Serment  d'Allé^ 

que  le  plantin  de  montagne  ,  le  donqric,  la  geance  ^  vn  aôc  de  foumiffion&  d'obéifTance 

^double  feuille.                                 /[  i   au  Roi.  Ce  ferment  regàrdoit  uniquement  la 

ALITER  ,  S'ALITER.  V.  récipr.  Sèmettrie ,  fe  foirveràineté  temporelle  du  Monarqui^,  &  fon. 

>    tenir. au  lit  jponr  caufe  de  maladie.  Ily  avoit  indépendance  à  l'égard  du  Pape.  Le  fermât 

long-temps  jjuil  tratnoit ,  enfin  il  a  été  contraint  d'allégeance  flit-ordonné  par  Jacques  hen  1 6o6. 

de  s'aliter  depuis  peu,               ."^       ^  ALLÉGEMENT,  f.  m.  Soulagement.  ^p/z/i<r a/. 

Il  s'emploie  auffi  aôivemerit  ,  pour  dire>  légementà  un  plancher  y  à  un  bateau,  RecHoir 

Réduire  à  garder  le  lit.  La  fiïvre  Va  aUté.  edtég€ment ,  de  Vallégemeru.  Il  fe  <Jif  auifi  au  fî- 

AlitÉ  ,  ÉE.  participe.  gyxti.  Ne  fehtei^vous  point  d'allégement  i  votre  : 

ALIZE,  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aîgrct ,  de  cou-  mal?    ^                                                       * 

leur  rouge.  Manger  des  alises.-  ALLÉGER.  V.  a.  Décharger  d'une  partie  d'un 

ALIZÉ,  ad].  Terme  de  Marine,  qui  nefe  dît  guère  fardeau.  Alléger  quelqu'un  de  fon  fardeau,  AU. 

qii'au  pluriel ,  en  parlant  de  certains  vents  qui  léger  un  bateau.  Le  plancher  eji  trop  chargé  y  il  le 

régnent  entre  les  deux  Tropiques,  &  qui  fonf-;     faut  alléger.     * 

fient  toujours  du  mênie  côté.  Les  vents  alii^,  U  fignifie  figùrément ,  Soulager  dans  le  mal ,  ' 

ALIZIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les  bois,  dans^  la  douleur.  Cettemédecine  ta  bien  allégé.  Il 

êc  qiii  porte  des  alizés.  étoit  dans  un  grand  accablement  ;  mais  ce  que  vous 

ALKEKJENOI,  Voye[  CoQUERET.    ^  Itd  ave^  dit ,  l'a  fort  allégé.  Alléger  la  douleur  de 

ALKERMÈS.  fv  m.  Empnmté  du  mot  ArAe.  quelqu'un.  .                . 

^  Gonfeôion  faite  avec  le  fuc  exprimé  de  kcr-  AiLici,  ÉE.  participe.        ^  ,^'    •              .          .  ^ 

;   mes  ,  le  fuc  de  pomme,  Taloès ,  les  perles,  ALLÉGORIE,  f  f.  Difcours  oar  lequel,  outre 

lé  fantal ,  la  canelle ,  fambre  gris ,  le  mufc  ,  le  (cns  qu'expriment  les  paroles ,  on  veut  faire 

*   l'azur,  les  feuilles  tf^.                              -  €fite^re.  quelque  autre  chofe  qui  jr  a  du  rap- 

;     J            A       j        T  yon.  Be^  Allégorie.  Allégorie  ingenieufcUÊ-/ 

il.      1-      L  eriture  Séi4te  êJi  pleine  d'allégories, 

AIXATTER.  v.  a.  Nourrir  de  fon  lait,  là  «ow-  Jl  fe  (fit  auffi  des  Tableaux  ,  dans  lefquels 

f  ■     ■:  '•■"   ■•               .."••■   v      • .  ,    . ,/'  •  ••■     ■    •    •  . 

•  .  ■     '       (      •           .    ,  -       .•  '•    ,  .    •     .  • 


I 


„-»'-\- 


t  Si 


..«     V 


^ 


ir^.     1 


'\ 


■(•■\.. 


^\.. 


■.^.. 


.    ^■\ 


S 


•%■ 


\' 


«    • 


-  ■) 


Cl 

u 

ALI 

t 

;    «c 

«ï 
rt 

AU 

ai 

■   m 
ai 


''«i-.vr'-  ,■ 


4-v^, 


».•  ■ 


\.- 


\'' 


■  V- 


,/ 


.■'■.\ 


.■("■,■ 


•  «^;  ..  .'^'•■„--  , 

>^  All 

'■  ■'  h 

:•  '•   w 
^    ALI 

"'"■'      A 
■  •■  ''?  >  «' 

^'    '  Vù 

Ali 

•y '  d( 

/•:.    ai 

.    A  m 

^    ALL 

ui 


A 


.fvi 


\r 


v-V 


Vi 

À 

<^^^.di 

-  ^AtL; 
;.-■■'':;,■,  ^^Ll 

:■     ■'■■•■.■.■.  \   V' 

''  -.       ■  .'   .'    pi 
V    ALI 

■■  ,^  •;  ■.  p' 

'    •.•■<r 

lu 

AU 

■•■.■•■;;■.  ^ 

A 

le 
ht 
ch 
f 
pï 
bi 
rt 
li 
Ji 
lu 

U 
U 

>  m 


t. 


M, 


•c. 


»^l^ 


.  'S 


\  '\ 


-■\ 


y. 


■  K 


'■«"•  '    iji 


j 


/\r    r%%^ 


^.^.  t., — .,. 


N.. 


4, 


•I* 


i^ 


■y> 


■I— «■■ 


'>.>4Nr 


■•^i 


-•» 


y 


"V. 


y 


0 


\ 


■^. 


.% 


AU  E 


V       ' 


*  '   A" 


>»'■• 


% 


i:*.-  tH| 


■      ■*■■ 


V, 


^^ 


;^.  1 


/'  ce  qui  eft  peint  fait  entendre  autre  chofe  que 
'  ceqip  cft  repréfenté. .// y  a  irop  tTalUgorUs 
\  dansccstabUaux.UntahUautrop.chargéfaU 

ligorîcs,  I 

ALLÉGORfQtJE.  adj.  de  t.  ç.|  Qui  tient  de 
TAllégorie  y  qui  appartient  à  r  Allégorie.  Dif 
:     €our$  aUflgorique*  Termes  alUgôriùues»  Sens  alU^ 
gprique.ExpUcdtiqn  allégorique.  Tableau  allégo- 
rique. Style  allégorique*       ^-^J_       "^ 
ALLÉGORIQUEKlENT.  adv.  mine  manière 
ailégoi:ique.  Cela  fe  doit 'emtnàre  allégorique-^ 
^nt  y  non  pas  littéralement.  Lis  Pi^plàtes  parlent 
'    queiquefiis  allégoriquer^ient.     ;         ^  ,     ' 

Ap'f  GORJSER.  \r.  a.  Expliquer  félon  le  fens  « 
'  i  ^légorique.  Donner  un. fens  allégorique.  Les 
■{  X    .         %  ^Fères  de  rÉglife-  ont^  àllégorifi  pre  (que  tct^t  rAn^ 
:'_-'     à^  ;  '  ;    . 

v=     vAixÉGORisi ,  ÉE.  participe.  ♦ 

:     /^  Celui  qui  allégprife.  . 

|I  ne  fe  dit  guère  qu'en  niauvaife  part ,  en  par-  . 
lant  d'un  homme  qui  s'attache  toujours  à  cher- 
cher un  fens  allégorique  i  toutes  chofes.  Cejl 
'    uriallégorifeur perpétuel,  /  > 

ALLÉGORISTE.  f.  m.  Celiii  quî\xpiique  im 
Auteur  dans  un  fens  allégorique.  Origine  efl 
'•  \  un  grand  altégorijle.  Un  tel  écrivain  ejl  un  mau^ 
vais  aUégorifle,  Un  allégorijle  enhuyeux*         * .  .  . 
ALLEGRO,  adv.  Terme  deiiîufiquej  qlii  fe  met 
;    A  la  tête  d'un  air ,  pour  marquer  que  Cet  air 
^^   ■  j       doit  être  joué  vivement  &gaiment.  Il  fe  prend 
'       ^  : .    auffi  {ubftantivémeftt  en  parlant  de  l'air  mê- 
: .  ^    .    ^  me. /oa^r  w/i  <ï//!r^o- 
\      V     ^.    ALLÉGUER.  V.  a.  Citer  une  autorité.  Alléguer 
I        ■     ■    ;     :   nripajjage  y  i^ntcxte,  AiUguer  des  auteurs,  Al^ 
A  /    '  1  •        lég^Ur  faux,  Ceû  un  tel  qui  m*a  dit  cette  nou^, 
•  '     J     \:        vetUy  jevousalléeué  mon,  autettr, 

I|  lignifie aufli,  Mettre. enTavant, avancer. 


n 


X 


On  dit  quelquefois^  Jt  fus  ;  j*ai  étly  jlavois 
été  ifaiirois  été  >  pour  J'aKai ,  je  fuis  allé ,  j'étais 
allé ,  je  ferols  allé.  P^.  le  verbe  ÊthIl.     ^^  ^  . 

II  figrilfie  àiifîî  > 'S«  mouvoir ,  bu  être  md 
veri  quelque  endroits  Les^À^iires  vont  à  la 
mer,  Lei  >  nuées  àlloieritr  4u^  tirant  au  eoUehant» . 
Let  galères  vont  à  voile  &  À  ramt.  Les-  yàif^_ 
féaux  alloient  à  toutes  voiles  i  a  pleines  voiles l*^ 
Les  planhes  vont  continufiUeméki^        ^    .-  .. 

On  dit ,  ^ller  au  combat ,  pour  dire ,  S^a^ . 
yahcer  pour'  combattra.  Aller  aux  eriHemià% 
pouir  dire ,  S'avancer  vers  les  ertneniis  pour 
les  combattre  ,  pour  les  charger  ;  &  cela  ne 
fe  dit  proprement  que  quand  les  armées  font 
à  portée  rime  de  l'autre ,  ou  en  préfcnce. 

OnAit  y  Aller  bien  ,  pour  dire,  Être  dans 
le  lîôn  chemin  :  Et,  N"aller^pàs  bien  ,:  pOw 
dire ,  N'être  pas  dans  le  bon  che»nin.  Allons-  . 
nous  bien  ,  fommes^fwïïs  dans  le  bon  chemin  ?\Il 
nie  femble  que  nptis  ri  allons  pas  bien,  ^ 

En  termes  de  guerre ,  on  dit ,  Aller  au  feu 
pour  dire  ,  S'expofer  au  feu  des -ennemis^ 
s'expofer  à  efliiyer  leur  feu.  Et  en  parlant 
d'im  homme  qui  s'y  expofe  ^bravement  &  de 
bonne  grâce,  on, dit,  qu'//  va  au  feu  comme 
À  la  noce. 

On  dit ,  Aller  aux  opinions  ,  aux  avis  ,  poîfip 
dire' , .  Recueillir  les  opinions  ,  les^ avis.  On  dk; 
auffi  ',  Aller,  au  cdnfed ,  pour  dire  ^  Demander' 
çOnfeil^à  quëlqii'un  :  Et  Aller  au  Devin  ,^poiir 
dire,  Confliltèi'  le  Devin.  -        '  ;  .    i 

•  En  parlant  desT  chofes  qui  dépendent  «de 
l'autorité ,  de  la  jurifdiôiçîi  de  quelqu'un-,  on 
dit,  c^\*Il^faut  aller  a  lui  pour  cela  ypQwt  àir^^, 
Que  cèft  à  lui  qu'il  feiit  s'adrefler.  Il faiit  aller 
au  Moi  pour  cela.  Il  a  été  oblige  d^'oller  au  Pape  , 
d'alUràVÈvéqu^        V  '^ 
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;  de  -juger  félon  ce  [qui  ejl  allégué  &  prouvé* 

^Allégué  ,  iE. -participe. 


•'    s 


nery  aiter  travailler ,  aller  étudier,  r  ■:.  -'"  •  - 

.  Quelquefois  il  fert,  à  marquer  les  chofes  qm 
font  fur  le  point  d'être  faites.  Nipus  allons  voir 


V 


>  ' 


■''■\ 


\  i  Alléguer  des  raifons.  Alléguer  des  excujes.  Il  al-  ALLER ,  joint  avec  les  infinitifs  des  vèrhés  ,  fert 
légua  pour fes  rdifons  que.,.  Les  Juges  font  obliges  ^    quelquefois  à  fignifier.  Se  riiettre  en  moûve- 

.   .ment  pour  faire  quelque  chofe.  >^//cry2!/>jr^«-^^' 
nery  aller  travailler  y  aller  étudier.,:    - 

ALLELUIA,  f.  Tiî.  Petite  plante  aînfi  noinmée  , 
parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps  de  Pâque. 

j  oesfeuiUes  ont  im  goût  aigrelet  ;  on  les  em- 
ploie dans  les  fièvres  Aialignes. 

ALLEMANDE,  f.  l  Pièce  de  Mufique  qit*oii  a 
prife  dçs  Allemands ,  &  dont  la  mefure-eft  à 
quatre  temps.  Jouer  une  kgle  Allemande  fur  le 
luth  y  fur  le  claveffin.  Danfer  une  Allemande. 

ALLER.  V,  n.  Je  vais ,  tu  vas  ,  il  va.  Nous  allons , 
vous^e^yils  vont.  T  allais.  Je  fuis  allé,  F  allai, 
Tirai,  Tiroi^.^  Que  faille,  Quefallaffe.  Allant. 

^^AlU,  Se  mouvoir  ,  fe  tranfporter  d'jm  lieu  à 
^Am  autre.  Aller  vite.  Aller  doucement.   Aller 
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point 
ce  quil  va  dirCé  Ils  vont  partir.  Le  jour  va  Ji(tir. 
^  l/n  homrtie  qui  va  mourir ,  qui  s  *en  va  mourir* 
'-    Il  s'emploie  qiielquefpis  éi^  telle  forte  ^éc 
Te  gérondif  des  verbes,  que  tous  deux  enfem- . 
ble  ne  fignifient  que  la  même  chofe  que  levgé- 
"rohdif,  avec  lequel  il  eft  joint.  ♦Ainfi  on  dit. 
Un  ruijfeau  qui  va  ferpentaht.  Il  àllojt  criant  par- 
la ville  y  pour  dire;  Un  riiifTeaû  qui  ferpente. 
Il  crioit  par  la  ville ,  &^infi  du  refte.  On  dit , 
qu' £/«  homme  s'en  va  mourant ,  pour  cUre ,  qu'il 
eft  fur  le  point  de  mourir. 
lentement.  Aller  en  avant.  Aller  en  arrière.  Un  ALLER  ,  Se  dit  auffi  du  mouvement  &  de  l'efFet 
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homme  qui  va  à  grands  pas  y»â  petits  pas.  Un 
cheval  qui  va  bon  train  ,  qui  'vi^jrot ,  'qui  va 
r  amble  ,  qui  va  le  pas ,  quj^  va^Faife.-  Aller  à 
pied.  Aller  à  cheval  Aller  en  carroj/e.  Aller  en 
bateau.  AlUr  en  chaife.  Aller  en  pojie.  Aller  en 
relais.  AlUr  à  Rome.  AlUrà  Paris.  AlUr  en  Ita-^ 
lie.  Aller  en  Espagne.  AUer  aux  Indes.  Alter^au 
Japon.  Aller  a  lajicjfe.  AlUr  à  Vêpres.  Aller  à 


de  certaines  chofes  zrûfiC\A\es.  Une  montre  qui 
va  trente  heures.  Ce  reffort  ne  va  plus.  Faire  aller 
un  moulin.  Il  y  a  quelque  chofe  qiii  empêche  la 
rô'ue  d*âller.    ;  .     \ 

Il  fe  dît  auffi  pour  marquer  l'écoulement 
du  temps  ,  &  la  durée  3ii  temps  qui  a  été 
Ctnployé  à  quelque  chofe.  Le  temps  va  tou-^ 
jours.  Rien  ne  va plu%vite  que  le  temps.  Son  dif- 
c<mrsn*ira  qu*â  une  demi-heure.  Les  ouvriers  vont 
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'\ 


t.       k 


la  guerre.  Aller  a  f  armée.  Aller  â  un  jàge.  Al- 
Ur à  L  "haffc  Aller  en  Ambaffade.  Aller  enpé*     h  bien  lentement.  Ce  bâtiment-là  eft  allé  fort  vite, 
lerinaee.  Aller  en  partie  Aller  â  la  petiu  smrre.  H  fe  dit  auffi  pour  marquer  l'étendue  de 


/ 


^ 


Aller  aux  nouvelles.,  Aller  4UX  écoutei.  Aller  p^ 
mer  ,  aller  par  bateau.  Il  rie  fait  qu  aller  &  ve- 
nir. Aller  contre  vent  &  marée.  Aller  au  devant 
de  quelqu^un.  AUer  à  la  rencontre  de  quelqu'un. 


pour 

certaines  chofes.  La  forêt  va  depuis  le  village 

jufquà  la  rivihe,»  Çëlll^montagne  va  jufquaux 

nues.  Ses  cheveux  vont  jt^qu*ÀJa_ceihturi.  Un 

manuau  qui  va  jufquà  terre.  . 
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«ppariéct ,  &  qui  ne  fe  vendent  point  fôpa^. 

rément '^  on  c&t  »  o^EUa  vont  tn/embU.  Ces 

l^$Wf  gams4à  voni^  tnfanUi,  Cu  dtux  ias  vont 

/*iai  tfVM  Vautrf.  Cts  quairê  iJUmpts-  U  vont 

.  AlUrdtpéitf  éJUr  du  pair  ^  fz(;qn  At  fntt- 
.  ièr  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  parlant  des  pcr- 
.  fonnes  ^  par  rapport  à^  la  quauté  ,  ou  à  la  dé*» 
penfe  .  ou  au  mérite  »  m  poiu>,dire  »  Être 
é|^^  être  pareil.  C^i  dgux  Maifaiis  vont  di 
^éiir  fwr  la  H0bkg€.  Il  va  d$  pair  av€c.  Us 
ptm  grands  Stigneùrs  pour  la  dlptnfi,  Ciciron 
va  dt  pair  avec  Dimçfihhiê^     . 
,  AUtr,  mi$  à  l'impératif,  fert  également  à 
âiire  des  fouhaits  ou  des  imprécations  y  des 
exhortations  ou  des  menacés^  &  à  marquer 
de  Pind^nadon.  .AlU{.en  paix.  Allons  ,'  </2- 
fans  ,  courage.  Fa  y  malheureux.  Va^  ïmpum[ 
dent*  AIU£%  n*aniei(^us  point  de  honu  ?. 

On  è  Icrt  quelquefois  du  mot  Aller ,  pour 
donner  plus  4e  â)ree  à  l'expreffion^  Ainll  Top 
dit ,  }talU^pas  vous  imaginer ,  poùTi.  dire,  Kè^ 
,,  vous  imaginez  pas.    V,.,:  ^^;v^       . 

^de  qudque  \chofê.  Totue  fin  entrepript  ejl  ALLER  y  fe  dit  en  quelques  jeux  des  cartes  ^v 
^Mit  cnfiunec  >  ghtfUé  a  neu-  Cette  affaire  va  ù.  comme  le  Berlan^,  oc  les  autres  jeux  de  rçnvi  ^' 
^-r__._  ji^ — ^-Ai  /^  D^^     -.^-.-  ^..  L'^j^       ^  parlant  de  ^e  que  Pon  hafarde  au  jeu," 


(  r.4  iot  aiiftàiiiaici^  iinehénin  ^ 

V(v%iyll  ft  die  aMfi  pour  nmrqutr  à  ouoi  :i^ 

vaMontent  dfss  nombres  »  des  fommca ,  dcnfucK 

^  H^Ai^tians.  Ce  calcul  va  Hem  haut.  U^mittveUes 

.tMms  votuè  trente  mUUkaràmêhJ^ili^^ 

,  :JiA|ir  4m  pt'an ne  croie.  .■  .-•   v;,,^  :f -^■•f^^^    ' 

AUUUI)  S9fî  auffi  à  marquer  l'tÉiC  m  ptppre 

Îi*au  toiréft  le  piogrM  enHeno^  en  mal» 
s  personnes  &  des  dhpfes«  7/  «'jr  ^1/0^0^ 
ef homme  dont  te/prie éfUJe  jufqueUà.  Sonim^ 
natioâ  va  fi  lainj^^u^elleji  perd.  La  raifcitne- 
y  m$aé:des  plusha&Usfi^  va  pas  bienav^tt*  Çette^ 
•'■  mngea;ficeeft^aiU0$ropîoin^  Son  amourvàjkfqu^à  \- 
^  \^.^^ch  r^f^tfÀ  lafidit.  Ceft  un  homme  qui 
[hahienUmmm.M^^         ^^^  ^  Sdences.  , 
Cetu  i^fim»  ^-aplus  loin  qu'on  'nerpén/k  Cela  ^ 
fade  mal  en  M.  Safanti  vademmx  en  mieux.  ' 
t^néniaifia  ^m  va  en  décadence  .  '  ^»,ifi  %'  c  : 
i  v>fe  feit  auffi  \  marquer  Paboutiif^mènt  &  la 


parlant  ae  ce  que   ron  naiarae  au  jeu, 

De  combien  alle^-vous  KTy  ^^  ^^  ^'^  /(/" 
ioieê.  Ù^  va  de  fin  rejiç.^f^a  mon  rejle.  Va, 
èout.  ■.^_„,/.  .,  \  .  •  .  ■',--  \ 
,.  Àterbuns  jeux  des  carteii^  commua  PHom-' 
nfCi^  lôrfqu'ily  a  plufieurs  bêtes,  on  deman- 
de y  Quelle  bête  va-j  pour  fatoir  queUè  eifl 
la  l^e  fiir  laquelle  on  joue.  d^ 

kLliK^$t^wS^lfQ^  ÂLLËR^^^foint  à  la  particule  ^  ,  &  employé  à 

idontoti  agit)  dont  on  fe  comporte  en  de  c#r-     :;;f||K^j^onnel ,  fert  à  marquer  de  quoi  il  s'a- 


' Tous, fis  vceux  vont\la  Paix  ,  vont  au  bien 

:'-  '^i^  ditf  qù*£^  homme  vatot^otirsauhien  , 

Cur  dire ,  <[u^n  tend  t^ours  au  biefi*vEt 
-fque  des  ^peri<yin«^  qui  difputent  enCçm« 
ble ,  commencent  àVécbauffisr  un  peu  trop , 
on  Sty  Cela  va  trop  loin.  Cela  pourrm  aller 


git  y  de  quelle  importance^  eft  la  cnofe  dont 
on  parle.  Quand  II  devrait  y  aller  de  tout  mon 
iiei^Songei  quHl  y  va  de  votre  fortune.  Ceji 
une  affaire  ou  U  y  va  de  f  intérêt  public.  J)ans 
cette  ajfairedà  il  rCy  alloit  pas  moins  que  de  fin 
horineur  ^  de  fa  vie.  Souvene^-vgus  qu'il  y  va 
du  fitlut  éternel.  Lorfque  dans  cette  fiemfica- 
lion  tm  fe  fert  du  fiitur  du  fubipnftif  irpit\ 
on  f^pnitfe  la  partictile  j^.  Quand  U  iroit 
de  tout  màn   bicfl  j.  auand  il,   iroit  de  ma 

•"  .•/'■■  ■'  ^•'■■''  .  ';/■       '    ■  '■'  ''"'••  ■  _{'"'  •■■  \ 

V  n  Venmlbie  ^  i^^  à  Pimperfonnel  ^  étant 
précédé  de  la  particule  relative  enl  Ainfi  pn 
Jit^Jl^vade  cette  ^aire-là  comme. de  rau* 
irnr^  pourdiT^  ,  lien  eft  de<ette  affaire- là 
COàmie  de  Pautre^  Un  en  ^fi  pas  ainfi.  Il  n'en 
ira  pas  de  cela  comme  vous  penfi^. 
doïit  une  chofe  eft  *Êiite ,  eft  mife ,  eft  cKfpo^  Aller  »  %iufie  quelquefois  ,  Faire  fes  nécef- 
fée.  Et  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce  qui  regatdè  fités  naturelles  :  Et  c'eft  dans  ce  fens  qif<^n 
rhabiUement.  Un  colUt^qui  va  mal.  Ce  mon*  ^-^t  ^  te  remède  qu'il  a  prif  ,  fa  fait  aller  cinq 
eeài/  ne  va  pas  bien.  On  dit ,  c^Une  &>ffe  va  Qufix  fois.  On  dit ,  Aller  par  haut,jfO\3ï  dire 
en. biais ,  pour  dire,  qu^Elle  èft  taillée  en  oiais.  Vomir.  Un  remède  qui  fait  aller  par  haut  & 
On  dit  à  peuj^ès  dans  le  même  fens  ^  que  par  bas.  Et  on  dit ,  çfJ^Un  malade  laijTe  tout 
Des  chofes  vont  bien  enfimble  ,  vont  bien  fidne  -  aller fims  lui  y  ppur  dinre ,  du^Il  ne  peut  plus  re-^ 
avec  Cauere  ',  pour  dire ,  qu'EUes  conviennent  tenir  fes  excrémens.  ^  ^ 
bieii  enfemble.  X'4«r<>'v  ^ /<^  ^^^  vont  bien  en-  Se  laisser  aller,  Façon  déparier  dont  On 
femile.  Ces  deOx  couleUrs-la  vont  bien  F  une  avec       fe  fert  en  plufieurs  phnifes ,  pour  dire  ,  Ne 

En  parlant  diiabillemerit  ^  de  pararé/bn 

^t  ,  C^Unethûfiva  bien  ,  Ou  qxi^Êlle  va  mal  ^ 

^çour  dire,  qu'Eue  fied  bien  ^oumifllle  fied 

mal.  Ca  haiit4â  vpip  9a  bien.  LefeuilU-moru 

m  v4Pas  bien  aux  hnmes^  yotre  perns^eyous 

■»» ,  _  1  "  ..■'■*         t  «...  ^-    ■.,■•►..•■    .«.  »         -*!       ■    -;    :   ..    . 


^  ttaines  chofes.  ^^//!rr  vite  en  hefigne.  Urufiuu 
pas  reprendre  avec  aigreur  y  U  fouet  y  àlier  doU" 
cément.  Il  rCy  faut  pas  aUer  fi  mdemerti.I^chofi 
efi  bonne  en  eÛt^même  ,  mais  il  faut  f  àÙer  mec 

^^4t  grandes  pri^ion^.  Il  y  Vad^^wmefid^jly 
va  à  la  bonne  foi  f  ^tout  à  la  bornée  foi^  Il  ifiàUf 
f  or  les  vous  de  droit ,  par  les  voies  de  fiàjk  Aller 
a  Infortune  par  des  voies  ePhonneitr,  par^  mi- 
ihantes  voies.  Aller  aux  grands  9nfflois  par  la 

V  favmtr*  Aller  d'ahord  aux  grands  dejSans.Cefi 
un^homme^qtd  va  droit  en  tout.  Il  va  aufaii. 

Aller  ^  fedit  auf&  pour  «marquer  P^  boli, 
ou  mauvais  de  certaines  chôfes.  Commfju  va 
wotrefimtie^  Comm^  vous  en  va?  Tout  va 
èien.  Ses  affaires  yorubien^  vent  mal^  ru  vont 

*_      pas    ttOp   Pien.       \;;"v.;/.^,,<r'l<;A^v|...:.*:7>!;^^^T^^ 

Il  fe  dit  auffi  pour  m»*qi^  la  manière 


fumai.     -:-  1     >    -  i^ /^  ;;;f:    ^    .  -^.   ^^  ^  priera  p  a  fes  fidaciu 

f  I  Et  cnparlant  de.Çfcrta^  ^ Ji^^tu^J^ 


pas  Élire  la  réfiftance  qu'on  poxuroit ,  ou 
qu'on  devroit  Se  laijjer  alkr  au  torrent  de  la 
coutume.  Se  laiffer  aller  au  torrent.  Se  laiffer  aller 
à  la  untation.  Se  laijjer  aller  au)x:  mauvais  ^ 
'  e^empUi.  Se  laijfer  alkr  à  la  douleur  jà  tatrifi 
te^e  ,  au  dififpoir.  Je  méfias;  laip  aller  à  lès 
'prières  ,  à  fis  fidlicitamtts.  Se  laijfer  allet  a  la 
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En  ce  fens 
mefifaifeaU 

<vme  facile,  & 
'lia*.  , 
Aller,  joint  a 

Ç articule  r/i,e 
artir  ,/ortir 
èientSt,  Il/er 
faut  eue  tout 
Il  lignifie  ai 
porer.  Et  dan 
vin  ien  va ,  p 
le  muid  s'écc 
par^là  y  fi  on  . 
parla  cheminé 
tout  Pefprit  de 
Dans  les  a 
articles ,  on  i 
ainfi  on  dit  •  i 
fecret  pour  JMT 
made  pour  fa 
pour  faire  en  i 
."■  en  aller  les  taci 

S'en  aller,  i 
de  la  vie,  de 
nés  gens  vienn 
homme  éfl  bien 
les  fcuiÛes.  Il 
qui  ceiTe  d'êi 
mence  à  fe  p 
pas  que  fa  fié] 
va  peu  à  peu 
les  fiuurs.  Sa 
commence  à  i' 

Ilfeditenc 
confiime ,  s'i 
foit.  Tout  fan 
temps  s'en  ejt 
qui  s'en  va. 

Onditd!ui 
tre  achevée, 
s^en  va  dit.  Le 
fiimiiier.  On 
commencer  9  C 

re,qu'Elleco 
ra  bientôt.  J 

*  va  finir.  Ils^e 

Dans  les  j( 
^une  carte  ,  p 
Alle^-vôus-en 
de  mon  Roi  di 
cartes. 

Aller  ,  s'empl 
hialement  oc 
fin  chemin  ^1^ 
prife,nefepî 

•  a  commencé 
pour  dire,  A 
figue  y  pour 

Aller  &  venir 
Ne  feirc  qu'a 
coup  de  me 
mat  aller  tou 
efpérer  qu'aj 
difgraces,  il 
Tcmê ,  &. qi 
à  une  affaire 
hdUd^alUry 
'    rude  réprinjî 
pour  dire,  *< 
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En  ce  fens  on  dit  aKolument ,  ^ix'Un  hpm* 
m  fi  faiji  dlUr ,  pomMiirc ,  Qiic  ç'cft  uh  hom- 
me fiiciic ,  &  qu  w  &it  toirt  ce  qu'on  veut  de 

ALLER,  joint avecle pronom  perfonnc^  &^!a 

Ir'  *  "   ' 

èuntâe.  Hïenifi 

faut  fue  tout  U  monde  s^en  MÎUê» 

Il  fignifie  auffi ,  S'écouler ,  fè  diffiper ,  s^éva- 

porer.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  qu'£//i  muiâ  dt 
yin  ien  va ,  pour  dire ,  Que  le  vin  qui  eft  dans 
je  muid  s'écoule  ,  s'enfuit.  Tout  U  vin  s'en  ira 
parUà  ,  fi  on  ny  prend  garde.  La  fiimie  ^eri  va 
parla  chenûnie.  Si  ton  ne  bouche  bien  cette  fiole , 
tout  Pefprit  de  vin  s'en  ira.  \  . 

Dans  les  accg)tion$  de  ces  deux  derniers 
articles ,  on  fe  iert  auffi  de  F^ùre  en  aller  ^;  & 
^fi  on  dit .  Faire  en  aller  tout  U  monde.  Un 
fecret  pour  pure  en  alUr  les  punaifes.  De  laporn^. 
made  pour  faire  en  aller  les  roufiturs.  Uh  fecret 
p<mr  faire  en  aller  la  fièvre^  Une  pUrre  pour  faire 

.     en  aUjtr  les  taches.  l\  eft  du  ftyle  familier. 

S'en  aller  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  déclin 
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voir.  Çn  vu  bi§n  loin  depuis  qu'on  efl  las ,  pour 
dire^,  Qtï'll  ne  faut  pas  fe  reblite^ ,  fe  décou- 
rager dans  \ts  af&ircs. .  Ti>ii5  chemins  vont  à 
Rome  9  pour  dire%  Que  par  diflfiérens  moyens 
on  'STrrive  à  même  fin.  Xes  premUrs  vont  de^ 
vant^  pour  dire  ,  Que  les  plus  diligénj.  ont 
toujours  de  l'avantage.  //  va  comme  on  le  m^ne , 
pour  dire ,  U  n'eft  pas  capable  de  prendre  une 
réfolution  de  lui-même.  Celayatoutfeul,  pour 
dire,  qu'Une  affaire  ne  reçoit  point  de  dif^ 
ficulté.  Ctla  va  comfne  il  platt  à  Dieu  ,  pour 
feife  entendre,  qu'Une  affaire  eft  négligée., 
qiie  l'on  n'en  prend  aucun  foin.  Cela  va  fans 
dire  ,  Pour  marquer  une  chofe  que  l'on  fup- 
pofe  certaine  ^  oc  qui  n'a  pas  befoin  d'être 
exprimée. .  //,  /en  e/i  allé  comme  il  efi  venu  , 
pour  dire,  U  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  Votif  oit 
pu  devoit  faire,  fout  s'en  efi  allé  en  pimée  , 
pOiir  dire ,  Qu'on  n'a  pasreufli.  Tout  y  va  y 
la  paille  &,le  bled  y  poilr  dire  .  Qu'on  n'y  a 
rien  épargné.^  //  n'y  va  pas  de  main  'morte  , 
pour  dire  ,  Il  frappe  rudemarît  ,"^th^mploie 
tout  ce  qui  dépend  de  \\\\.  Tout  va  à  la  dé- 
bandade y  pour  dire ,  Tout^a  en  défordre. 


de  la  vie,  des  approches  de  la  mort.  Les  jeu-   ALXE'k' ^  ^e  pupd  fuMàntivenient  dan$  ces  fa* 


nés  gens  viennent ,  &  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 
homme  efi  bien  niai ,  il  s'tn  va ,  it  s'en  ira  avec 
les  fiuiùes.  Il  fe  dit  pareillement  de  tout^ce 
qui  cefTe  d'être  dans  un  fujet ,  ou  qui  com- 
mence à  fe  pafTer ,  à  s'effacer.  On  ne  croit 
pas  que  fa  fiivre  s'en  aille  fi-tôtl  Son  mal  ien 
va  peu  à  peu.  Son  rhumatifme  s^en  efi  allé  par 
les  fueurs.  Sa  beauté  ien  va.  V éclat  de  fon  teint 
commence  à  s'eri  aller. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  fe  diffipe  ,  fe 
confimie,  s'ufe  en  quelque  manière  qiie  ce 
Ibit.  Tout  fon  argent  ien  ^a  en  proch.  Tout  fon 
umps  ien  efiaUé  à  cette  affaire.  Voilà  un  habit 
qui  ien  va.  ,.      , 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  fur  le  point  d'ê- 


tre achevée,  qa'Elle  ien  va  faite.  Le  Serm'oÀr''^mzxQ^\et  le  plus  grand  mal ,  ou  le  moindre 

.  s'en  va  dit.  Le  Çarcméien  va  fini.  11  eft  du  flyle  avantage  qui  piiifie  arriver  de  quelque  chofe. 

femilier.  On  dit  auffi  ,   o^Une  chofe  ien  va  Au  pis  aller ,  tien  fefa  quitte  pour  une  i^nde» 

commencer  f  Oixc^  Elle  ien  va  finir  y  pour  di-  Allé,  ÉE.  participe. 

re,qu'Elle commencera  bientôt,  qu'EUe  fini-  ALLESER*  v.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un  canon;*" 

Tdihitnxbt.  LeSermùnienvacomrhencèry  ien  Allefer  un  canon,                                               i 

"va  finir.  Il  s'en  va  on:(e  heures.  Il  s'en  va  midi,  AllêSÉ  ,  ÉE.  participé.            ;           _^ 

Dans  les  jeux  des  cartes  ,  on  dît  ^  S'en  aller  ALLEU,  f.  m*  U  n  a  d'ufage  qu'avec  le  mot 

eTune  carte ,  pour  dire ,  Se  défaire  d'une  carte.  Franc, 9  Franc-alleu  ;  &  il  fe  dit  de  tout  fonds 

Alle[-yousHn  M  votre  carreau..  Je  m'en  fuis  allé  de  tefre ,  fbit  noble  ou  roturier^qui  eft  exempt 

ele  mon  Roi  de  pique.  S'en  aller  des  plus  hautes  de  tOUs  dfoits  feigni^uriaux.  Toutes  eh  terres 

cartes,  .  "  Jhnt  des fianùi'alleut^yT0hir  en  framc-alleu. 

Aller  ,  s'emploie  en  diverfes  phrafes  prover-  ALLIAGE,  f.  m.  Uf^bn  de  plufîeurs  métaux  ou 

hialement  oc  figurément.  Aihfi  on  dit ,  Aller  demi-métaux  par  là  fiifion.  Le  bronze ,  le  tom- 

y&/i  cAewwi ,  pour  dire ,  Pourfuivre  fon  entre-  baC  ,  le  jcuitnr#  jaime  font  des  alliages.  Les 

prife  j  ne  fe  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on  Monnoyeurs  doivent  faite  r  alliage  félon  COrdon^ 

•   a  commencé  à  tenir .  Aller  fon  grand  chemin  ^  nance.L argent  &  le  cuivrefervent  d* alliage  à  Por. 

pour  dire.  Agir  fans  artifice.  Aller  vite  en  be-  AlliAOë  ,   fe  met  auffi  au  figuré.  //  y  a  peu 

fi>gney  pour  dire,  Agir  avec  précipitation.  de  venus  humaines  fans  quelque  alliage. 

Aller  &  venir  comme  pois  en  pot  y  pour  dire ,  ALLIANCE,  frf.  Unioi?  paf  màriàgé.  //  a  fait 

Ne  faire  qu'aller  &  venir ,  fe  donner  beau-  une  grande  alliante  en  mariant  fa  fille  à  un 

coup  de  mouvement  fans  fujet.  A  force  de  horrme  £  une  fi  haute  nàlfioiUe.CesMaifoTis  fions 

mat  aller  tout  ira  bien  y  pour  dire,  qu'il  faut  jointes  par  plufîeurs  alUanceS,         '    ^ 

efpérer  qu'après  beaucoup  de  malheurs  &  de  AtLtANCft ,  fe  dit  auffi  d'ime  ajfinlté  fpîrituellej 

diigraces,  il  arrivera  quelcpief-évoltition  heu-  ^t>y^^  Affinité. 

Tcme,  &.que^.cc  qif on  croyoit  devoir  nuire  On /appelle  Ancienne  alliance^  L'alliance 

à  une  affaire ,  y  fcrvira  peut-être.  On  ta  bien  (jue  Dieu^ontraÔa  avec  Abraham  &  ks  def- 

hâtl  daller  y  pour  dire  ,  On  lui  a  fait  ime  -      - 

'    rude  réprimande.  'EiOn~fe  hâtera  bien  d'aller^ 
pour  dire,  *qu'On  le  rangera  bien  à  fon  de-^ 


cendans.  Et  Nouvelle  alliance^  L'alliance  que 
pieu  a  contraâée  par  fei  rédemption ,  avec 
tous  ceux  qui  crouroient  en  JefuS'^Chrift» 
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çojis  d^4)arler.  Au  long  aller  petit  fardtau  p\fe  ^ 
pour  marcjuef ,  qu'il  n'y  a  point  de  charge  (i 
légère  qui  ne  devienne  facheufe  à  la  longue  : 
Et  cpiUn  homme  a  eu  l'aller  pour  le^enir;^ 
pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  4it  dé  ce  qu  il  pré- 
tcncîbit  faire  où  il  étoit  allé,  qu'il  a  fait  un 
voyage  inutile.         m        '  .'.  *     .' 

,  On  dit^ffi  au  fubitaritijP,  Le  pis  aller ,  pour 
^ire ,  Lé pi$ qu'il puifle  arriver,  le  moir^dre 
avantage  qu'on  puifle  avoir;  mais  il  nejfçm- 
ploie  guère  cju'avec  le^t  pronoms,  perfmnels, 
S* il  ne  peut  epoufer  cette  fille-lâ  ,  ""fin  pis  aUçr 
fera  de. demeurer  comme  il  efl.  Si  vous  ne  troii'^ 
vei  mieux  y  Je  ferai  votre  pis  aller. 

On  dit  adverbialement ,  Au  pis  aller,  pour 
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ik6  -  .À'X^Ïm  ■■.■•■■-.. ..  :  ,    'AL  J-»'    • 

VancUnru  alliance  a  dwti  dtpuis  U  vêçation  ALLOUÉ  ^E.  participe^ 

iP Abraham  jufqt^ à  la  vinui  du  Mèfflc^  /^  ALLOUE,  f.  m.  Nom  d'iui  Jujge  ^ans  certaines 

ftoiivfUe  alliance  dure  depuis  la  venue  du  Meffii, ,  Juridiâions.  L'alloué  eft  U  Ueutenane  du  Scni- 

^  durera  jufqi^à  la  confommation  des  Kkcles,  chai,             * 

LLiÂNCB ,  Ce  dit  encore  figiirdment  def  iini 


Alliân 


,  &  du  môlanee  de  pluficurs  cho(es.  /«><  uht 

alliance  du  Jacri  ^  dw  profane  ,  du  vUe  à  de 

la  yerti^» 

ALLiANck  ,  k   dit  mtin    d*iine    bague   faîte 

'  d'un ^t  d'or  &  d'un  fil  d'argent  entrelacés, 

~.    6c  d'une  bague  d'un  feul  métal,  qui  cil  mon- 

:,  tée  de  ,deux  pierres  de  différentes  couleurs. 

.  ^  t/ne»  belle  allianu,  Ach^ur  une  alliance.  Porur 

au  doigt  une  jolie  alliance* 

Il  fodit  auffi  de  l'unioa»^  de  la  confédér 

,  ration  qui  fe  fait  entre  des  États  pow  leu^ 

intérêts  communs.  LêS  Suiffts  ont  une  ancienne 

aUicmbetu^ec  la  France.       ^_  - 

ALLIER,  v*aî5  Mêler,  incorporer  enfemble.  Al- 

liex^  Cor  avec  C'ûifetit,  7^     * 

•      En  ce  fens  il  eft  auffi  récipr.  Ces  deux  fné- 

taux  ne  ^alâentpointine peuvent  Rallier  enfemble, 

AxLIER  j  à  l'aôif,  fignifie  auffi,  Joindre  par 

mariage  ;  &  alors  il  s'emploie  ordinairement 

avec  je  pronom  perfoùnel.  //  iefl  allié  en  bon 

Heu,  il  veut  fe  bien  allier.  S* allier  à  une  bonne 


union  ALLUCHON.  f.  m.  Pointe  ou  dent  qui  fert  au 


moMVement .  des  machines  qu'on  fait  mouvoir 
par  des  roiies. 
ALLUMER.  V.  a.  N4ettre  le  feu  à  quelque  chofc 
de  combuftible.  Allumer  un  fagot.  Allumer  une 
javelle.  Allumer  les  bougies.  Allumer  de  la  chan* 
délie  ^  Allumer  un  flambeau.  Allumer  les  cierges. 
Allumer  la  lampe.  On  dit.  Allumer  le  feu ,  al* 
lutrur  du  feu ,  pour  dire ,  Allumer  le  bois  qui 
eft  dans  le  foyer. 

On  dit  fîgurément ,  Allumer  la  guerre ,  pour 
dire  ,  Être  caufe  de  la  guerre.  Allumer  une 
pafjion ,  pour  dire ,  Exciter  ime  paffion.  Allu- 
mer la  colore ,  pour  dire ,  Exciter  la  colère.  Oji 
dit  aufti ,  cfi\I/ne  violente  paffion  allume  Ui 
humeurs ,  pour  dire ,  qu'EUe  lés  fait  fermen- 
ter ,  &  jies  met  dans  une  difpofuion  prochaine 
à  la  fièvre.  Et  (\\x'Une  trop  grande  méditation  » 
une  trop  grande  applicatioji  i  une  trop  grande 
contention  allume  les  efprits  >  pour  dire  ,  qu'EUe 
les  fubtilife  trop  ,  &  les  met  dails  lui  trop 
grand  mouvement. 


fùmiUe  j  avec  une  bonne  famille.  Ces  deuxfamil-  Allûmkil  ,  Eft  aufli  réciproque  dans  le  propre 

les  fe  font  alliées.                                        v     .  &  dans  le   figuré.   Du  bois  qui  a  bien  de  la 

,      IHè  dit  auffi  des  Princes  &  des  États  qui  fe  .    peine  à  s  allumer,  La  guerre  s'alluma  de  toutes 

liguent  ei^femble  pour  leurs  communs  intérêts.  parts.  Il  y  a  à  craindre  que  fa  bile  ne  s^  allume. 

Ces  deux  République  i  Migrent  enfemble,,^Çe^  ALLUMÉ  ,  ÉE.  participe.               * 


V 


r  intérêt  de  leur  s  États  qui  allie  ces  deux  Primées. 
Allié  ,  Ée.  participe,  ^  r'  ..  ^    . 

Il  eft  auui  fubftantiff  Et  alors  "H  fignifie^  Ce- 
lui qui  eft  joint  à  un  autre  par  affinité.  Cet 
homme^là  eft  mon  àlUé,  Nos  parens  &  nos  aU 
liés.  Nous  ru  fommés  pas  parens  y  nous  nefom- 
mes  qii alliés. 

Il  fignifie  auffi ,  Celui  qiû  eft  confédéré.  Le 


ALLUMÉ,  ÉE.adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
des  yeux  qui  font  d'un  autre  émail  que  le. 
corps  de  1  animal ,  ou  du  flambeau  dont  là 
flamme  eft  d'un  émail  différent. 

ALLUMETTE,  f.  f.  Petit  brin  de  boi^fouffré 
par  les  deux  bouts,  &  fervant  d'qrdinaire  ik 
allumer  des  chandelles,' des  bougies.  Vendeur 
d'allumettes. 


Roi  a  toujours  eu  foin  de  Jecourir  &  {Taffifierfis    ALLURE,  f.  f.  Démarche  ,  façon  de  marcher. 

àUiis.  Ce  Prince-ià  eft  allié  de  la  Couronne,  Cette        ^        r-      r       ,,        r  »  »  /»        » 

'    Rj^uklique  efl  riotre  alliée.  -,  ^ 
ALIJlE.  f.  m.  (  Çç  moi  n'eft  que  de  deux  Tylla^ 

bes.  )  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrix.  // 

a  pris  tant  de^erdrix  avec  des  ailiers.  Il  eft  plus 
.   iifité  au  pluriel  qu'au  fmgulier. 
ALLOBROGE.  ft  m.  Ce  mot  n'eft  point  mis 


Comrefaire  fon  allure ^  Je  U  connus  afon  uUure» 
Ce  cheval  a  une  allure  fort  douce.''  '         v 

-  En  cefens  il  n'a  d'ufage  au  pluriel  qu'en 
^parlant  des  chevaux.  Ce  cheval  aies  allures  bel- 
les ^  de  belles  allure^,  ]^ais  figurémentil  fe!  dit 
de  la  manière  dont  un  homme  fe  conduit 
dans  une  affaire.  J'ai  reconnu  Tes  allures. 


ici  comme  un  nom  de  Peuplé  ancien ,  mais    ALLUSION,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 


parce  qu'on  s'en  fert  pour  fignifier  un  homme 
greffier  ,  un  ruftre  ^  un  homme  qui  a  le  fens 
de  travers.  Cefl  un  franc  allobroge.  Traiter  quel- 
qu'un d^ollobroge.  Il  eft  familier.  ' 
ALLOCATION,  f.  f.  Se  dit  d'un  article  qu'on 
paflfe  en  compte. 


laquelle  on  feit  fentir  la  convenance ,  le  rap- 
port que  des  chofes  ou  des  perfonnes  ont 
l'une  avec  l'autre.  AUufion  ingénieufe  Allufion 
forcée^  Allufion  froide  &  infipide,  Allufion  na- 
turelle. En  parlant  ainfi  ^ il  faifo'u  allufion  aux 
motùrs  dé  fon  temps. 


ALLOCUTION,  f.  f.  Terme  par  lequel  on  défi-   ALLUVION.  f.  f.  Accroiflement  de  terrein  qui 


-^ 


;■    giie  les  harangues  que  les  Généraux  &  les 

.  Enipereurs  Romains  feifôient  à  leurs  troupes. 

On  donne  auffi  dans  ce  fens  le  nom  iHAHo-. 

cutiom  aux  médailles ,  fur  le  revers  defquelles 

ils  font  i-epréfentés  fur  un  gradin  parlant  à  des 

foldats. 

ALLODIAL ,  ALE.  ad).  Qui  eft  en  franc-alleu. 

f    Terres  àllodiales.  ^ 

ALLODIALITÉ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Qualiïé 

de  ce  qui  eft  allodial. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver ,  Paffer  ime  dé-  ALMAKACH.   f.  m.  Calendrier  qui  contient 

\    penfe  employée  df\ps  im  compte.  On  lui  a  aU  tous  les  jours  de  l'année,  les  Fêtes,  les  Lu- 

louluri  arti0  de  deux  mille  francs  peur  les  faux  naifons ,  les  Édipfes  ,•  les  Signes  dans  lefquels 

frais.  Il  avoit  bien  peur  qu'on  ne  lui  alloude  pas  -^  le  Soleil  entre ,  «  quelquefois  des  pronoûics 

Cette  dépmfet  du  beau  &  du  mauvais  temps.  ^//TZtf/jidcA /zc^x/- 


fe  fiiit  à  un  des  bords  d*une  rivière ,  lorfque 
la  rivière  s'en  retire,  «qu'elle  prend  Ion 
cours  d'un  autre  côté.  Droit  (Talluvion.  Ceclt 
terre  iefi  accrue  par  alluv'ion.  \.      •  ,  ^  • 

AL    M 

_  ,  ■  I  '^ 

ALMAGESTE.  f.  m.  Colleôion  d'obfervations 
>  aftronomiques.  VAlmagefle  de  Ptolomée ,  de 
Riccioli. 
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„  Vê4U.  Âlmanackpoàr  CannU  ,  &e.  V^y^i  dans 

"  tJimanacL  Foin  dis  ?^^^V^K  Compofer 
dis  Almariachs.       \      ''p'-t^h    '^%\^  \ 
On  appelle  Âlmarmch  du  féÎM^  Un  Ca- 

,   Icndrier  oh  font  maf quief  1«$  Fêtes  du  Pa-  /.   ^  . 

lais  cVft-à-dirc  ,  les  jour*  ôifc  Palais  vaque.  ALQNGÊR»  Vi  a»  Fairf  qii'unt  çhofe  fort ,  pu 
Alm»nack  pirpitutl^  Un  Almanach  qui  p«ut  pa{6iffe  plus  lon||^,  plus  étendue.  Ahn^it 
fervlr  pour  un  grand-  npmbrc  d'années.  AU       wU'uhU.  Alonger  wu  galerie^  Aianpr  ^  ha^ 


U  k  dit (, ngiB^énient  Des- lenteurs  afibç-* 
tées  &.  icdierchécs  dam  \éi  affiiires.  Ccflun 
kornmi  quickershâ ,  quidroH^  toujours  des  ttUn^ 
genttn^dans  Us^affairts,  (^MÎfi^^  qualongé^ 


mens. 


,  poi  ^ 

mahachfpirimel ,  Un  Almanach  où  toutes  Its 
Fêtçs  &  l^y  dévotions  paItic^lièrcs  de  cha- 
que É|lWc  font  màrquéçs. 

On  d^t  figurëmeiït  &.civ raillant,  Faire  des 
AlmanachSf  eùmpofer  des  Aàfuuiocks,  pour  dire , 
S'amufer  à  jaire  des  proncftiçs  en  l'air ,  Se 
remplir  ridée  de  chofesq^  peuvent  n'arriver 
jamais.  Çt  on  appelle  #Vi(/W  ePAlmanachs , 
1Un  homme  qui  le  môle  dcï^||!l^ 

noftics.  *     '''■''' ^  ' '''>ik^'' '' "'     '       ^ 

.    On  dit  pro.rerbialcjmctçt^^ro    homme  qiu 

avoit  prédit  ce  qui  devoit  arriver  dans  una 

affaire ,  qu'C^/ï^  autre  fois  on  prmdraflfjes  Al- 

'manachs. 

*  •  On  djt  aufli  figur^eot   ^V^  pcrfonne 

Iui  à  tous  1/îs  changemens  de  t^Éopsie  reiTcnt 
è  quelque  infirmité,  <^9^^^rps  ejt  un 
.Almaûachl  *  '^^ 

ALMÀNDINË.  f.  f.  Efpècc  de^^*^  ^ 
ALMUCANTARAT  ou  ALMTeAWAKAT. 
'Mtfi.  Mot  Arabe.  Terme  d'Aftrortbmie.  On 
nomine  Almucantarats  tous  les  jpetits  cercles 
de  la.i^hère  ,  parallèles  à  llionfon  ,  dq)uis 
rhorifon  jufqii'au  Zénit.  Uhorifon  peut  itri 
regarde  comme  le  plus  grand  des  Almucantarats  - 


I 


'♦• 


À    L  t) 


ALOES.  {,  m»  Arbre  qui  croît  dans  les  Indes, 
prefque  femblable  a  un  Olivier,  &  dont  lé 
bois  eft  odoriférant  &  ^fbjtJl^it.  Du  bois 

ALbtS , Eft  auflî  ime  planté  '^^Ipit  en. Ara- 
bie, &  en  d'autres  endroits  de  ÏAfie,  &c. 
dont  on  tire  itn  fuc  fort  amer  ,  &  dont  on  fe 
fett  dans  la  Médecine.  Pilules  \£aloh.  Ex-^ 
traits  (Taloh.  Amer  comme  de  Pâlots*  •' 

ALOI.  f.  m.  Le  titre  qiie  l'or  &  Pargent  doi- 


pif  »  iM4  Jupe.   Aloiigir  nies  urieçf.  Alànger  le 
i^*  Alonhr  le  bras.  Alonger  les  j amies. 

A  figmfie  aufli  ,  traire ,  diyer  davan^ge* 

jilonger  le  temps.  Alonger^  un  procU,  Alonger 

uru  affaire,  A  longer  U  travail,  A  longer  unepro^ 

<édure.  ^  :  .         ^1^.;.        •     •■••;■  *'^v 

•^  ^  On  dit  ^Alonpr  un  coup  d'épié ,  AlOMMrHnè^ 

jtjh fade ,  pour  dirç ,  Porter  un  coup  d^ipée», 

'une  eilocad^,  en  alongeant  le  bras.  ;         I 

:.  On  dit  figlurément ,  Alonger  le  parchemin. 

pour  dire ,  faire  dciongues  écritiures  dans  le 

deiTein  d*en  tirer  plus  de  profit.Tirer  un  procès 

en  longueur  Par '^^s  formalités  &  des  chi«* 

•^r  On  dit  aiwl  figui-émeilt ,  Alonger  la  cour-" 
roif,  pçur  dirçL  Porter  les  profits  d'une  chân* 
.gé,  aun  eimploi  plus  loin  qu'ils  ne  deyroient 
aller  commiuiement.  Cet  enflai  ne  lui  vaudrait 

^fas  tant  y  sji  n^alongeoit  un  peu  la  courroie^ 

'p-  On  s'en  (ert  aufli  poiy  dise ,  Ufef  d'une 
grande  économie  dans  \à  dépenfe.  //  a  une 
grande  famille  &  peu  de  revenu ,  il  faut  quil\^.  K 
alonge  bien  la.çourf  oie  pour  aller  jufqu  au  bout 
de  tannée. 

Alongé  ,  ÉE.  participe.  . 

ALOPEÇŒ.  L  f.  Pelade,  maladie  qui  fait  tom-^^ 
berle  poil.  ♦  i"      ,  ,     .  | 

ALORS,  adv.  de  ten^s.  En  ce  temps-là.  Alors 
on  vit  p arbitré.  Alors  je  lui  du.  Où  étiei^vous 
■  àlors^     ^■•'  .  .     -    ■' 

/  On  dit  proverbîalèteent ,  Alors  comme  alors^  f 
^  pour  dire  ,\  Quand  on  fera  en  ce  temps-là ,  en 
cette  conjoiiôute-là ,  on  avifera  à  ce  qu'il  fau- 
dra faire.  Vous  me  dites  qu*en  ce  temps-là  les 
affaires  feront  bien  changées  ':  hé  bien  l  alors  \ 
xomme  alors.  On  dit ,  Cétoient  Us  manières  i 
d!al»ts^  là  mode  d^ alors  y  pour  dire,  On  en 
xifoit  alors  de  là  forte ,  û*étoit  alors  la  mode. 


■■  r 


■>      % 
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*>. 


i 


vent  avoir.  Ainfi  on  dit,  que  Z>c/*or,  que />«  ALOSE,  f;  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer,  qui  re- 


.J 


V 


V argent  eff  de  bon  aloi ,  pour  dire,  qii'Il  efl 
-     au  titre  de  l'Ordonnance  :  ETtîii'//  ejide  bas 
aloi ,  pour  dire ,  qu'il  n'efl  pas  du  titre  dont  il 
devroitêtre. 

.On  dit  figitrément ,  o^^t/n  homme  eR  de  bas 
#  dloi ,  poiu-  dire  ,  qu'il  eft  de  baffe  naiffance, 
de  batte  condition  ,  d'une  profeffioa  vile,  ou 
qu'il  eft  méprifabie  par  Fui-mêm^  Çt  on  ap- 
,     pelle  Marchandifes  de  rhauvais  aloi,  0és  mar- 
■  chahdifes  qui  ne  font  pas  de  la  qualité  reqiiife 
V  par  les  Rcglenièns  ,  par  les  Ordonnances.    ^ 
AtONGE.  1.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un  habit, 
y  à  un  meuble  pour  l'alonger.  Mettre  une^  alon- 
ge a  une  jupe.  -Il  faut  mettre  une  alonge  à  ces  ri- 
deaux.  '  * 

Alonge  ,  En  terme  de  Chimie ,  eft  un  vaifTeau 
ou  tuyau  que  l'on  emploie  dansquelquesdiftil- 
lations ,  &L  q^e  l'on  place  entre  le  récipient  & 
le, chapiteau,  ,1 

AtONGEMENT,  f  m.  Augmenta^tiort  de  lon- 
gueiur ,   ce  qui   eft  ajouté  à  la  longueiu-  de 


monte  ordinairement  au  Printemps  dans  les 
jiviçires.  La  pêchirdés  àhfes.  Une  alofe  bien  fn^* 
chû^  bierrgrajje.  % 

ALOUETra.  f.  f.  Peiât  oiieau  dont  le  chant 
eft  agréable ,,  &C  qui  eft  du  genre  de  ceux  qui 
vivent  de  grain  ,  &£,  font  leur  nid  à  ter^edans 

"  les  campagnes.  Le  chant  de  falouètte.  Te^rc 
awç  alouettes.  Prendre  des  alouettes  au  miroir. 
Une  douzaine  d^alouetus.  Manger  des  alouettes* 
On  appelle  Alomtte  hupée  ,  Une  forte  d'a- 

slouette  qu'on  nomme  autrement  CotfAfW» 
^  Oh  appelle  communén^ent.Des  teur^  fa- 
bloneufes  ,  Des  terres  à  alouettes.  >^i:%^^0^ 
*    On  dit  proverbialement ,  Si  le  ùel  tomhoit , 
il  y  aift^it  bien  des  alouettes  prifes.  Et  cela  fe 
dit  poiu"  fe  moquer  d'ime  fuppofiflbn  îibfurdcL 
en  y  répondant  par  une  autre  encore  plus  ab^ 
fiirde.  Et  on  dit  proverbialement  «jPUn  pa- 
refTeux  gui  voudroit  avoir  les  chofes  fanspei-# 

'  ne  ^  quWl  atund  que   Us  aiouetteà  lui  tombent 
totaes  rôties  dans  U  bec,'  -    ,.  t 


't    * 


quelque  chofe.  Ualongement  d^uh  canal ,  d'un  ALOURDIR,  v.  a.  Rendre  lourd ,  appeiaïttif- 
Jardin  y  d*uné.allét ,  d'une  avenue,    %  Il  n'a  guère  d'ufage  qiit'a^u  participe,  ou  aux 

,    ^TomeL    •  "       •.  ^         -'.'    -  '.''-'  '        ;   .     '   •    H.      •    " 
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URDi.  ir.4>articip^,. 


teftniibti  en^  deut  qu  plufieur»  P^<^cs« 


y^ 


très  dW  Langite ,  rangiécs  félon  Tordre  éu- 
M  dii»  cMf  XttiKue.  Alphabu  Hiàn$f.  AU 


|ue.  Âlfhahi 


tef  Mtat  d^tme'chofe  ^  bien  en  mal.  U  fo- 
uUûlÙlh  ItsccnUms.  L^^p^nd  chaud  aûkrt  Us 


'ufkàhit  Afmh^*,Aiphtéu  Gnc.  Jbkaba  Utin.    '"rh^un.  là  fèvrt  altin  M  humeurs  ,altif^  le 


t*kLfhdbH  f}fiamçûit. 


iiiÂ%   ••»^'r^i**-^'  ¥'i*^ 


,    dont  on  jpdr)<^>  q^ Il  faut  U  nnvoytr  à  falffha^ 

'  ■  ^••»  f     ■    '  ■  J;..     .  * , 

ALHf^&f ,  fo  diit  aiim  d'Un  pedt  tjivre  |m^ 
IVirhfiéi  qui  contient  les  lettres  de  ralph^bet , 

'  «  les  premier^  le^fon^  qu'on  donne  ^mx  en- 
JlMSt  a  qui  oh  apprend  à'iire.  Achikrunal^ 

\:  fhabapourunehfoHU 

ALPHABÉTIQW ,  adj.  de  t  g.  Qui 


môiidn  ctelm  tes  elpt^s;  ce  qui  (f  diit  tou- 
jours en  jnauvaiiè  jfzrt,^Abérer  tm  éUiours, , 
pour  <&t  ^  %jrappbmr  aiitrémè^  ipil  n'a 
été  pronoM^  ^f# 

Ècmutà  l  l^bur  ttire  ^;  lis  détoum^):^^^  ua 
fens  différent  de  cehti  qm  eft  reçu  pw  fié  vé?. 

On  dit  àuJG ,  ^/r/rir  1^  MmbË^ 
Les  fklfifier  par  un  &ùxlilli||^ 


^  ,poardine^ 


1   fordre  deV}3S0^zh€Ut/netahUalphahénqtti.t7k  . 

ALPIOU.  f.  m.  Terme  àe  jeu.  Mot  tiré  de  rlta- 
^^lien.  Féu  un  Aipfpu  |  c'eftdoublfiriaini&^i^TiRER^eft  suffi  ré^^ 
^Wès  ïay w  ^«tée^^     \;    ^  -     #  C^^         qu'en  pariiiit  des^Kofi» ,  foit  phyfiquesfffoit 
LPISTE.  f.  ii);?Plante  a^  nommée  p#  leé      nioi'^nir^^i^^ 

une  clpèpe  de  Chiendtent7^*X^f4f|^|^^^  UsJ^mfllfSc-' — ^^  * 

ù.^^^.f^^.r.';^.-.^/-'.^   ♦        tirent  peu  i  peu.    ^>    •■■    "'."3■•:^■  ; 

"^    -  '■  '•*  /,.  Altéré;,  iB. particîpew^-'^^^if^- •  - 


AL 

A: , Grainetiers 

>  On  en  iKHtit)^4es  ferins. 


coutumes  s'aU 


•  ■  -, Fby«j  H ALTE*^'  ""^ '" ■»••, '■**^'^'  •* "''  ^ . ^î'  "•  -^  ■  ■         ae  jang 

RABLE,  adj.  de  t  g.  Qui" peut  être  al-      j^  f^^  ^^v^^^^  " 

Tfr 


H'^ .  f"'' 


.*■:*..,■<    »'•      «•■    .- 


éu  moins  altirabUi. 
ALTÉItANT,  ANTE.  ad}/  <Qiù  aifcp^ 

sCatiiSfe  de  la  foiC  ^  /vw^^  ^f^*   ^f 
ALTÉRATIOM.  t  f.  ChangemèoF5ana  l!état 

d'uèi  chofSrEn  ce  ftos  Mi'a  guère  ^'Sfage 

que*  dans  la  Phyii^ 

j^ttliiLATiON ,  Dans  l'ma^e  ordinaire,  fe  prâié 
pom"  Qiangement  de  bien  en  mal  dajns.  l'état 


Wàrmi  Us  métaux^  il  jr  |»  a  qwrjhnt  ALTERNAfTlF  ,  IVE. .  |[*^>n  iii  *t  propre- 
'       '  '  "  V*  ment  de  deux  çhofes  qtipm^^ 

ment  l'une  après  l'autre.  i&fyfioU  &  U  diap>^ 
iùk  du  cctur  font  deux  'mouvemensjûtematifs, 
JSeux  pièces  d'une  machine  qui  ont  un  mouvet- 
ment  alternatif  ,       ■.■;•.*-: •V;-.'^ _:...■  ^  ■  '^J3^;4. ,:  •  -" 

En  termes  de  Loeique  ,  oft  a^iâlf  Pnh 
•pôfition  alternative  9  Une  propofition  éâ  cofi« 
tient  deux  {)arties  oppofées,  doipt  il  £iut  ne-. 

.  -^  ^      ^ ,;--, ceflairement  en  admëttreu|ie^    ^^>^^ 

tfdfcdiofe.  Tàus  les  exch  caufint  diTaltira^  ALTERNATIF  ,  %  dit  auffi  à*  certiuïis  ôjfe 
non  êms  I4  fattti.  Cela  lui  a  cou/lune  grande      qui  font  exercés  fucceflivement  p^r^deux  per- 
'  wbiratioèilj^  Us  humeurs ,,  dans  Ufang,  dans       ioniie$  qui  eiHtoent  eh  isxircice  tour  à  tûnr^ 
touu  fhéhitude  du  corpsi     ^    ^  <  ^^  si^^'>^^^^:  -  Un  cMce  oUemM^^-wie  charge  alternative.  Il 

On  dit  figurément  dans  le  même  feos  ^ànu^       a  ncheti  Us  Imr  oMcei'j^  rânckn  &  iNdter^  < 
.  fer  M^f^tl^ion  dans  VamitU y  pour:**»  '   *^'^V' 

wlÉ  él  reâx>idU^^      dans  IWié^t  ALTWNATIVE.  Ç'i  Ùoption  ehtre  demcj^f^ 
rCat^ertl^  taltiraiion  dans  Us  e/j^nfiif  ypoiur  we^^    .  pofitionis  y  àiûi  deux  chc^es.   On  luiyra  pro* 
n   ¥  excfter  la  colère  ^jJSgm^piatibft ,  la  haine  |  rj>^  ,  ouae  rendre  la  terre ,  ou  de  4d  p^^^»  H 
l^llc^fiv.      .     3^.J    'T^S[ .    V  ^r  I     ^    ,  ej^emharraffl  fur^ alternative.  Je  vous  ogrttaU 

tour  , 
.  11^,  cêSl  avec  quelque  altération.      *'  Se  l'uQ  ^lè»J^mUC^r  Coinàéider  alternative^  w 

ALTERNE,  ^j.  de  iifTenne  dç,  Géométrie. 
g'^f  i^aif^aûon  de  laiàfinàùû  gfi     " On^ap^e Angles  Mern^s  yhtsznfjitt^^^^ 


MTâiULTléN,  $ignîfîe«m!r ,  Éifl^iit^^  ternativ$.  On  lui  a  donné  taUemativet^^ 

'^^^^l^^i^M^  confit  une  grande  akirm>n  dans  ALTERNATIVEMENT.  »d|^vfourX 
\  iùVmts*  Il'dii  câSt  avtc  autlàuà  altiration.       *  &  Piin  ^ntha^  VsÂitr^^^  Comîuikder  atter 


m  crim  capMf. 


w 


ËgAe  Jpie  de  deu<;  ilifférens  côté$  avec  mfk 


ï 


'JmftiLArtON ,  Signifie  auÉ ,  l^rànde  (oÉVel^      paratntoWelle  t^é 


.*^:i^^ 
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ALTE 

dit 
ALTE 

àdj 

yani 
•  tejfe 

/Ali 
ALtlI 

qui 
.     Min 

mem 


ALUE 

lesl 

ALUI 

chat 
plu£ 

uri  ( 

w.  lub^ 
ALVÉ 
.aux 

véoL 
ALVÉ 
>   tite 

niyc 

tu 

ALTO 
ALUW 

.     lit-l 

ALUA^ 

ou  iy 

alun 

ALUN 

aftr 

liqu 

r  doiu 

çoni 

Lavi 

^     AUl 

petit 

ALUI^ 

ALUNi 


AMAB 

V  aimi 

AMAI 

man 

.j.  gm^ 
Cui 

AMAI 

dcc 

>MÀI 

.Amao 
AMÀIi 
"  anut 
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ALTERNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de^Blafon  qui  fe 

dit  des  pièces  qui  fê  cotrefpondent,    \ 
ALTESœ.  f.  f.-Titre^dTiQnneur  qui  fe  dçi 


« 


A 


V 


A 


59 


nne 


U  éft  aufli  neutre ,  &  fijgmfîè ,  Pcvenir  mai- 
gre. Il  amaigrit  tous  Uâ  /ours.  Les  haufi  ornais 

^ ^  griffintdans  C€S  pâturages  au  lieu  {TtngraiJJin 

rdiflKrcns  Princes  en  parlant  '*;  m  iç^^  AmaigW  ,  l»^  participe,  • 

vant.  Aliifi  Royale*  jiluffe  Sériniffinu.  Al-  AMAIGRISSEMENT,  f.  m.  Uétat  d'une  perfon- 
•  teûi  ÉléSf^iUê^   Traiur  éTAlufe.  Donner  de       ne  qui  p^e  de  rembonpoint  à/la  maigreuf. 
TAltette*  *  \  Vamaigrijementtjl  ua  mauvais  prifage  dans  £es 

ALtiER  ,  ÈRE.  adj.  Prononcet  1-R.  Superbe ,     >|r/oH^^^ 

qui  a  de  b  fierté,  qui  marque  de  la  fierté,  AMALGAME.  C(,  Terme  de  Chimie.  Union 
Mine  altièn.  Façon  altière.  ÈJprii  altier.  Hu^  d'un  mi^tal  ou  d'im  demi-métal  avec  le  mer- 
meur  sltièn.  Cara&ère  altier.  Cure  ou  le  vif-argent.  On  dit  auflî  Amalgama^ 


\. 


\    tion. 


\ 


Ji     l,     }J       *  AMALGAN^R.  v.  a.  Unir  Por  ,  Targent ,  ré^.' 

t$m  ficc.^ifccle  mercure.  Faire  ^neamalgamen 
ALUPE.  f.  f.  Baûne  colorée  dk>nt  on  couvre  Amalgamé,  isi  partic^e.  '     V 

les  livres.  __      _     AMANDE,  f.  f.  Fruit  de  l'Amalidicr  ,  de  û- 


ALUDEL.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Efpèce  de 
chapiteau  qui  n'a  point  de  fond.  On  forme  de 
plmieurs  AludeU  un  canal  oui  eft  terminé  par 
uti  chapiteau  aveugle,  e*eft-à-dire,  qui  rfa 
point  de  béç.  On  ?en  fert  pour  fublimer  une 

%..  lubàance.    .. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

,  aux  Alvéoles.  Le  ner^  alyéolairt.  Vartère  al- 
véolaire. ,  1 

ALVÉOLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dhaaue  pe- . 

k   tite  cellule  où  chaque  abeille  fe  Id^  dans  un 

:  rayon  de  miel.  Chaque  abeille  ajon  petit  alç 
.  viole,  ■, 

\  Il'fe  dit  au^  des  trous  oti  les  dents  font 
^^acées.  Valviok- d^une  dent. 

ALUINÉ.  Viiyex  Absynthe.^  • 

ALUMELLE.  t  f.  Lamd  de  éoùteây.  U  vieil- 
lit. >      ^ 


veur  douce  ,\c)u  amère,  félon  la  nature  de  v 
Tarbrt,  de  macère  compaâe ,  couvert  \l'uno 

Setite  pellicule  ,\&:  enfermé  dans  une  coque 
ure ,  entourée  d'une  é^ale  verte.  Amande 
douce.  Amande  ami^e.  La  coque  d'une  amande* 
Huile  d* amande  douât.  Du  lait  d'amande.  Pdte 
^  ^d* amande.  Un  gâteau  J' amandes,  Bifcuit  £a^ 
mandes  amlres.  \ 

On  appelle  Amandes  HJ^es ,  Une  forte  de 
dragées  faites  d'amandes  cpuvertes  de  fucre  : 
Et  Amandes  à  layrâlihe^  Dès  amandes  cuites 
dans  du  fucre  brfdant..  .^.      . 

Amande,  Se  dit  auffi  Du  dedans  de  tous  les 
^fruits  à  noyau.  Cajfer  un  noyau  pour  avoir  l^a* 
mande.  Les  amandes  d'abricots  font  /amères. 
AMANDE,  f.  m.  Sorte  de  boiflbn  faite  avec  du  . 
V    lait  6c  des  amandes  broyées  8c  paflées.  Pti(h 
dreitn  amandjl. 
ALUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ^'alun ,  AMANÙIER.  {.m.  Arbre  qm.  porte  les  aman-t 

des.  Les  amandiers Jteurïffent  de  bonne  heure.  Les 
amandiers  font  fujets  à  geler.  Gritffer  des  fndts 
i  noyau  fur  un  amandier. 
aftnhgent,  formé  par  l'union  de  Paçidevitrio-  AMANT,  ANTE.f.  Celui  ou  celle  qui  aime 
fique  oc  d'une  terre  abforbante  ou  alcaline,       avec  paffiôn  une  pprfonné  d'un -autre  fexe» 
t^  dont  la  nature  n'eft  point  encore  parâitement       Amant  fidèle.  Amante  infortunée.   Une  femme 
connue  des  Chimiues.  Alun  de  roche.  Alun       qui  a  beaucoup  d* amans.  Les  Poètes  \tppeUeni 
brûlé.)  A fun  calciné.  Poudre  d^  alun.  Eau  d'afun.  .     f  Aurore ,  V  amante  de  Céphale.  ^     . 

Laver  un  livre  dans  de  C eau  d* alun.  On  appelle  Amans  ,  fe  dit  auffi  au.  pluriel  ,  Dedeuxpeili 
Alïm  de  plume ,  Une  efpèce  de  Talc  qui  eu  par       fonnes  de  differens  fexes  qui  s'aiment.  Le  moh 
petits  fifamens  ,  &:  qui  s'appelle  autrement       riage  entre  ces  deux  amans  efl  réfolu. 
Pierre  J^Amiante^'  .v,  .  AMARANTHE.  f.  f.  Fleur  d'Automne ,  qui  eft 

ALUNER.  v.  a..  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun.       ordinairement  d'un  rouge  de  poiirpre  véîou- 
Aluner  du  papier.  Absner  des  UofffS  pour  les     .  té ,  &  dont  il  y  en  a  quelques-unes  qui  fleurii« 

forme  de  panache,  &  d'autres  en  for- 
grappes.  Uamaranth$  eft  lefymbfle  de 
"mmortaàte.  De  la  graine  d'amarànthe»         . 
RANTHE  ,  eft  a^fiiijMljeâif  de  t.  g.  Et  il 
des  étoffes  de  couleur  d'amaranthe, 
velours  amaranthe.  ($i  fatin  amaranthe.  Un 
4maranthe.  De  la  foie  amaranthe. 


V  ou  qui  tient^  la  nature  de  l'alun.  De  Peau 

alumineufe.  * 

ALUN.  f.  m.  Sel  neutre ,  d'un  goût  auftère  6c 


teindre. 
Aluné,  Ég,  participe. 


/ 


AMABILITÉ.  {.  CCmâèrc 

aimable.\  '•f';-'   ■^•■■fc'':-  ", 


AMAPIS.  f.  m.  On  appellf  ainfi  Des  bouts  ^f  AMARINER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  C'eft  en- 

■  manche  de  vefte  am  le  boutonnent  fur  le  ppi\  /  voyer  des  gens  peur  remplaciçr  Péquipage 

.ç^fpM.DesamaJiitprcMsd'or.Deb  vàiffeau  pris.  >^                       »  >     ,. 

Ces  amadis  font  n)àp  courts.      ^^.v    r-       T'^  A^ 

AMADQU.  f.  m.  Mèche  feiteàVéif  une  efpèce  A  :^I4RQUE.f.f.  tonneau  flottant  au-deffus  d'un 

de  champignon.   O;  \        i^  baiic  de  iable ,  ou  mât  qu'on  élève  for  une 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter ,  careuei^ ,  pour  at-  rodie  pour  avertir  les  vaifleaux  de  ne  point 

^    tirer  à  foi.  Amadouer  les  enfans.  Amadouer  le  en  approcher.  Voyez^hXA%^  6c  BopÂE. 

/jHt^le.\  Il  r amadoua  par  de  If^Ues  paroles.  AMARRAGE,  f.  Qi.  Terme  de  Marine.  Ceft 

.Amai>oi;é,  iE.  parficipe.     ■■^-^^^■■■■:^-^'f^'  \^  l'aiicrage  du  vaiiTeau  ^ /^pti  l'attache  de /es 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre,  ite'/c^if  agrès  avec  des  cordages^^y::             '       k. 

amaigrit.  Vufage  fréquent  de  certains  alimens  AMARRE,  f.  f.  Terme  de  Marine^  CorMO 

"  defsèche  &  amaigrit.  Le  travail  ta  amaigri*  fervant  à  atta^er  un  vaifleau,  &àsfttacner 

.  -  ?.':.  Tome  L  ■  ,  -.  '    '  •  ^  •     \^     .  ..,  '-"  ■•'■^  v  ••.           •'■■'■: '^'  n^H-  '-'■      H  ij 
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aii/fi  diverfes  chofes  dans  un  vaifleau.   ter  AMBAGES»  f.  f,  pi.   Circuit  &  embarras  de 

amants  d*un  vaiffiau,  Rtunir  U  canon  avic  les  paroles.  De  longues  ambages.  Il  ne  parle  jamais 

amarres'.  Lier  uru  tahlt  avec  une  amarre.  On  ^tte/;^<im^ii^«,  11  eft  depeud'uface. 

à^iij<\Vi  Un  vaiffeau  a  toutes  fes  amarres  dehors  ,  AMBASSADE*  t  f.  La  change  ,  1  emploi,  la 

pour  dire,  quU!  a  jeté  toutes  fes  ancrcii»-  fonÛion  d'iui  homme  envoyé  par  un  Prince 


AMARRER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Uer^  at- 
tacher avec  une  amarre.  Amarrer  un  vaiffiau 
aux  anneaux  du  port.  Amarrez  Je  canon  dans 
un  vaUfeau ,  de  peur  qu'il  ne  rouU* 

Amarre  ,  ÉE.  participe.     ^      - 

AMAS.  r.  m.  Aiiemblage  de  ptufieurs  chofes , 
foit  d'une  même  nature  ,^  toit  J'ime  nature 
difTërente.  Amas  dt  pierres  ,  Amas  d*argent. 
Avant  qui  di  commtnccr  À  hdtir,  il  faut  faire 
amas  des  matiriaux  niajfairês.  Faire  de  grandi 

*  amas  debli.  Faire  amas  dt  toutes  fortes  de  pro-^ 
vijions.  Il  fefait  un  grand  amas  d' humeurs  dans 
un  corps  mal  difpofi.  Ce  livre  nefi  qu*un  amas 
de  citations*  . 

tl  ife  dit  aufli  De  Taffcmbl^ge ,  du  con- 


çu par  un  État  fouvewin ,  à  un  autre  Prin- 
ce ^u  État  (ouvex^iiu  Amhàjfadt  honorable. 
Envoyer  un  habile  homme  en  Ambajfàde,  On 
renvoya  en  Ambajfade  à  Rome,  Il  alla  en 
Ambaffadt  a  Conjiantinople,  V Ambajfade  de 
Rome, 

On  dit ,  Envoyer  en  Ambajfade  ,  poiw  dire. 
Envoyer  queliqu'un  en  qualité  aAmbafla* 
dcur. 

On  dit  auflï  ,  Envoyer  une  AmbaJ/ade  ,  r»* 
cevoir  une  Ambajfade ,  pour  dire  ,  Envoyer 
des  Ambaffadéurs  ,  recevoir  des  Ambafla- 
deurs. 

On  dit ,  O^Ùne  Ambajfade  efl  magnifique  ^ 
pour  dire  ,  Que  la  fuite  de  rAmbafladeur  eft 
nombreufe  &  magnifique. 


cours  de  plufieurs  perfortnes,  Voyant  un  ft 

grand  amas  dépeuple,  l/n  amas  de  toute  forte  de  Ambassade  ,  Dans  le  àifcours^^familier  ,^e  dit 

gens.  De  certains  meflages  entre  particuliers.  Ainli 

AMASSER.  V.  a.  Faire  amas  ,  faire  un  amas,'  onidit,  Faire uru ambajfade  ,'  s* acquitter  cTunt 

mettre    cnfemble.     Amafflr    des    matériaux,  ambajjadcauprïs  de  qiulqu  un  ^  fe  charger d^uiie\ 

Amaffer  de  C argent,  Amajfer  de  grands  biens,  arkbajfade.  Je  ne  me  charge  point  d'aune  pareille 

Amajfcr  fou  fur  fou.                               ^  .    ambaffade,                         *                            ' 

Quand  Ama^er  eft  employai  fans  régime,  AMÈA$SADÉUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé 

^n  fous-entend  toujours  ,  Amaffer  de  C argent,  ert  Ambafliide  par  un  Prince  ou  p^r  un  État 

JEt  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  ^qu'Z7rt  fouverain  ,  à  un  autre  Priiice  ou  État  fou-^ 


verain ,  avec'caraftère  de  repréfentation.  Am* 
\kaffadtur  Ordinaire,  Ambajjadeur  Extraordi* 
naice,  UAmhafjadeur  de  France  à  Rome,  VAm^î 
haffadeur  d*Efpagne  en  France,  Nommer  un  Am-^ 
bàffadeur.  Envoyer  un  Ambaffkdeur  à  un  Prince» 
L'Introducteur  des  Ambajfaaeûrs,        a  I 

On  le  dit  aufli  figurément  &  fi^milièrement 
De  toutes  les  perlonnd^  que  l'on  emploie  à 
faire  quelque  meflage.  Fous  ne  pouvie^  em^ 
ployer  un  plus  habile  Ambaffadeur,  \ 


homme  ne  fait  qu  amaffer, 
^Amasser,  Se  dit  auffi, pour  dire,  Aflembfer 
beaucoup  de  perfonnés.  //  amaffa  auffikôi  ce 
quilput  trouver  d^ amis,  Amaffer  des.  troupes  de 
tous  cotés. 

On  dit  fîgurément  ,  Amaffer  des  preuves 

pour  une  affaire ,  amaffer  des  matériaux  pour  un 

ouvrage  y  poiu-  dire  ,  Raffembler  ,  recueillir 

des  preuves,  des  matériaux. 

Amasser  ,  eft  aufli  réciproque.  Le  peuple  s'a- 

maffa  autour  de  lui.  Il  s' eji  amaj/e  beaucoup  de   AMBASSADRICE,   f.  f.  Là  femme  d'un  A 
~  fatle  qui  endommage  le  port.  Les  maladies  vien^        bafl!adeur.    IV  s'eft  dit  auflî   autrefois'  d'ime 
nent  par  les  mauvaifes  humeurs  qui   s^amaf-       Dame  qui  avoit  été  envoyée  en  AmbaflTade 
•^^  fent,  '  .    2cvtc  \q  ûtx^  à! Ambaffadrice,  L» 

Amasser  ,  fienlfieauflS  ,  Relever  de  terre  ce   Ambassadrice  ,  fe  dit  auflî  au  figuré.   Fous 
qui  eft  tombé.  Amaffer  fes  gants,  Amaffer  un        m*avei  envoyé  une  Jolie  A mbaffadrice,  l 

papier.  Dans  cette  fignification  il  vieillit,  &  AMBESAS.  f.   m^  Coup  au  jeu  du  Triftrac,  ■ 
on  dit  plus  ordinairement  Ramaffer*  /    lorfqii'avec  les  deux  dez  on  amène  derfk  as.* 

Amassé,  ÉE.  participe.  Amenerambefas,Ilafaitunbonaàibefas,On 

AMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  d'at-       dit  plus  communément  Befet,        j 

tachement  iK)ur  quelque  chofe.  Amateur  de  AMBIDEXTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fert  égale- 
nt vertu  ,  de  la  gloire.  Amateur  de  louanges,  ment  des  deux  mains.  Un  homme  ambidextre. 
,.  Amateur  de  la  nouveaiti.  Une  femme  ambidextre.     '    ^ 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  aime  les  beaux   AMBIGU,  UE.  adj.  Douteux,  qui  peut  avoir 

double  fens.   Réponfe  ambiguë.    Paroles    am^: 
biguës.   Parler  en  termes   ambigus.  Des  Jignes 
ambigus.   Des  preuves  ambiguës.  Les   Oracles'"* 
éto'unt foitvent  ambigus. 
Ai^BiGU.  f.  m.  Sorte  de  repas  oh  Ton  fert  en  ' 
même  temps  la  Viande  &  le  fruit ,  &  qui  tient 
de  la  collation  iji  du  fouper.  On  ferv'u  un  a^" 
bigu  magnifiqu 


arts  (wK  les  exerce.  Amateur  de  la  peij$ture  ^ 

de  la  fculpture  y  de  la  mufique.  Il  ru  fait  pas 

p'eindrt  y  mais  il  eft  amateur,  i^,;> 

AMATIR.  v.  a.  Terme  d'Orfèvre.  Ôter  le  poli  à 

l'or  ou  à  l'argent.  \:%     ■ 

Amati  ,  IE.  participe. 
AMAUROSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Voye^ 

GoxjTE  sereine. 
AMAZONE,  f.  f.  Femme  de  coi#age  mâle  &  Ambigu  ,*1Se  di^  aufli  figivémcnt  pour  un  mê- 

^lerrier.  Ceft  une  Ama::^ne,  Cette  fignifica-       lange  de  chc^es  oppblécs.  CV//^jÇ/7wnr  efl  un  ^ 
" .  tion  Vient  dç  ce  que  les  Anciens  ôjit  écrit        ambigu  de  prude  &  de  coquette. 
t.  ^um  V  avoit  autrefois  en  Afie  un  graad^^  AMBIGUMENT.   adv.  D'une  manière  ambî- 

pays  habité  par  Jés  féirUnes  toutes  guerriè^      guë ,  équivoque.  //  parle  ,  il  répond  toujours 
^■Hîes  ,  appellées  Amaioncs^ii  caufe  que  dès        ambigumen't, . 

Itur  enfance  on  leur  brùlpit  une  mammelle   AMBIGUÏTÉ^ f. f.  ([ On  fait fentir  TU)  Défaut 

pour  les  rendre  plus  propres  à  tirer  de  Tare.     _d\m  difcours  équivoque  ^  fufceptible  de  di- 
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vers  {èn^  ParU!['Mi  Pjfj^  i^y  a 

toujours  de  Vdmhimti  am  ce  quil  dit,     . 

AMBITIEUX  ,  EUSE.  adjf.  Qui  a  de  rambition. 
Un  homme  ambitieux.  Une  femme  ambitieufe. 

On  appelle  Omimïnsj  ambitieux  dans  un  dif- 
cours  .  Des  ornemens  trop  recherchés ,  trop 
i  ^fFc^^es.     "         J 

Ambitieux  ,  cft  auft/ii^^  &  fignrfie  Celui 
qui  a  de  rambiticm';  &  alors  il  ne  fe  prend 
jamais,  qu'en  màuyaife  part.  Uofnbitieux  fa- 
crifi^  tout  àfapaftion.  Les  ambj^ticux  fi  permet^, 
tent  tout  pour  parvenir  A  leurs  ^s, 

AMBITIEUSEMEIfT.  adv.  Avec  ambition.  Re 
chercher  ambiticuftment  les^  honneurs. 

AMBITION,  f.  f.  Défir  immodéré  d'honneur  L 
de  eloire ,  d*éléviition ,  de  diftinôion.  Grande 
ambition.  Ambition  déréglée.  Ambition  démefk- 


A    M   %      6i 

de  petite  poire  qui  a  quelque  odeur,  d'ambt'e. 
Un  panier  de  poires  d^ambrette. 
MBROISIE.  f.  f.    Ceft  ,  félon  Ta  Fable  ,  la 
nourriture  ordinaire  dçs  Dieux.  Les  Anci^t 
difoient  que  Us  Dieux,  fenourrijfoient  d* ambrai'" 
fie. 
AîylBULANT  ,  ANTE.  adj^  qui  vient  du  verbe 
inufité  AmbuUr ,  qUi  fignifîe  Aller,  marcher  , 
fe  promener.  Il  ne  fe  dit  gilère  que  d'im  Com- 
mis oui  e(l  obligé  par  Ton  emploi  d'aller  de 
coté  oc^2^\Xre,  Commis  ambulant.'  ' 

On/«ppellc  Hôpital  ambulant  ,  l'Hôpital 
qui  ^it  1  armée. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  toujours  par 
voie  &  par  chemin,  que  Ceft  un  homme  fort 
ambulant  ,  que  c^eft  an  homme  qui  mène  uni 
vie  fort  arhbulante. 
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rée.   Ambition  fans   bornes.   Ambition  infatik-  AMBULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 


Juridiôion  qui  n'eft  pas  .fixe  en  un  même 
lieu ,  mais  qui  fe  tient  tantôt  en  un  endroit  , 
tantôt,  en  un  autre.  Le  Grand  IConfàl  eft  am- 
bulatoire. Ld  Parlement  était  autrefois  ^ûm^l^'' 
taire.  ■■  ■'    ''  ''"''■'':-    \^ 

On  di;t  proverbialement  ,   La  volonté 
r homme  e/i  ambulatoire  jûfqu  à  la  mort  y  pour 
dire ,  qu'EUe  eft  fujette  à  changer. 


èle.  Avoir  de  r  ambition. 
Ambition  ,  fe  prend  auffi  en  bonne  part  ;  miis^ 
,  alors  il  faut  en  détourner  le  fens  par  une  épi- 

théte  ,  ou  par  quelque  chofe  d'équivalent. 

Noble  ambition.  Ambition  louable  ,  honnête,  l/ne 

fainte  ambition.  Ce  PriTi.ce  n'a  d^ autre  ambition 

que  de  rendre  fcsi^  peuples  heureux.  Toute  mon 

ambition   eft  d  avoir  l'honneur  de  vous  feryir. 

L'ambition  des  Saints  eft  de  gagner  beaucoup 

d'ames  à  Dieu.  '         -<^4 

AMBITIONNER,  v.  a.  Rechercher   avec   ar-  _ 

deur^   avec  eiînpreffement.    Ambitionner  les  AME.  f.  f.  Ce  qui  eft  le  principe  de  la  vie  dans 

honneurs  y  les  dignités  y  Us  premières  places.  Mq       tous    les  êtres    vivans.' On  appelle  Ame  vé- 

jx'.^  -. ^^/^^.•-     j_ ._  i__   r_        i_-    1     •         i^^/tf/zV^ ,  L'artie qui  fait  croître  lès  plantes.  y^/7z< 

fenfitive ,  Celle  qui  fait  croître  ,  mouvoir  &c 
fentir  les  animaux.  Et*  Ame.  raifonnabU  , 
Celle  oui  eft  lè  principe  de  la  vie ,  de  la  pen- 
féè  &  des  mouvemens  volontaires  dans  Fhom- 
me.  Les  Philofophes  anciens  ont  appelle 
\Ame  du  monde  ,  Un  efprit  univerfel  ,  qu'ils 
fuppofent  répandu  dans  toutes .  les  parties  de 
l'Univers. 


•\  . 


\ 


dit  par  exagération  dans  les  formules  de  ci- 
'  vilite.  Ce  que  f  ambitionne  le  plus  ,  V/f/?  VKqH- 
neur  de  vous  fervir  i  \ffi  de  va  us  pouvoir 
rendre  quelque  fervice.        )    .  .  — 

lmbitîonne,  EE.  participe»    - 
AMBLE,  f.  m.  Sorte  d'allur«e  d'un  cheval ,  en- 
tre  le  pas  &  le  trot.   Grand  ambU.  AnibU 
doux.  AmbU  rude.  Un  cheval  qui    va    Piim^ 
ble.  Mettre  un  cheval  à  VambU.  Une  haqucnée 


franche   d^  amble  Y  qui  fe  met  £  elle  -  memt  à_  k^t.  ,  Se  dit  principalement  de  l'ame  raifon^ 


Varn^le. 

AMBLÉR.  v.'n.  Aller  l'amble,  £^«  haquenée\qui 
amble  bien.  Il  vieillit. 

AMBLYGONE.  adj.  Obtus-angle  ,  qui  a  liin 
angle  obtus.  Triangle  amblygone.  \ 

AMBLYOPIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Obfcilr- 
ciffement  &  afFoibliffemeht  de  la  vue. 

ÂMBON.  f.  m.  Tribune,  Jubé  d'une Églife. 

AMBRE,  f.  m.  Subftance  réfineufe  &  inflai 
mable.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'ambri 
jaune ,  qu'on  nomme  auffi  fuccinou  carabe 
eft  coneelé  &  tranfparent  ,  &  fè  trouve 
principalement  fur  les  bords  de  la  {^er-  Balti-\ 
que.  Un  collier  d* ambre.  Un  chapeki^^ ambre. 
'  Des  bracelas  d'ambre.  De  Vhuile  d'ambre.  De 
-  ■  r  ambre  fort  net,  V  ambre  jauni  attire  la  paille. 
L'ambre  gris  eft  fpongieux  ,  inflammable, 

.  &  fort  odoriférant ,  &  on  le  trouve  princi- 
palement fur  les  bords  de  la  Mer  des  Indes 
Orientales.  Pièce  djambre  ,  morceau  d'ambre 
gris.  Sentir  V ambre  lu  mufc  &  timbre.  EJfencc 
d'ambre,  7  .     f. 

AMBRER.  V.  a.  Pa^'fumer  avec  de  l'ambre  gris. 
Ambrer  des  gant^.  ♦        ""        . 

Ambré  ,  ée.  participe.  Du  roftoU  ambré. 

AMBRETTE.  f,  f.^  Petite  fleiir  cPime  odciu-  a|;réa- 
ble^  fc  qui  fent  l'ambre.  Elle  vient  de  Conf- 
tantinoplc.  Un  bouquet  d'amirette. 

On.  appelle  Paire  d'ambrette  y  Une  cfpccc 


nable  ,  de  l'ame  de  l'homme;  L'ame  eft  indivi- 
JlbU  ,  fpirituelU  ,  immortelle.  Le^s  facultés  de 
l'ame.  Les  puiffances  de  ramé.  Les  fonctions  , 
Us  opérations  de  l'ame.  Les  pafftans  de  Vamt. 
Aimer  Dieu  de  toute  fan  ame. 
•»  *  Çn  parlant  de  l'ame  par  rapport  à  fes  bon- 
nes ou  mauvaifes  qualités ,  on  dit ,  Ame  belle , 
nobU  ,  grande ,  généreufe ,  éUvée  \  Royale ,  hé" 
yoîquê.  Uni  ame  bien  née.  Ame  faible.  Ame  baf 
fe.  Ami  tâche,  y  intéreffée.^Ame  de  boue,  ^Ame  * 
vénaU.  A/ne  mercenaire. 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  on~dit ,  Uni  ame  régénérée,  par  U  Bap'  ,v 
téme.  Une  ame  rachetée  par  ti^Sqng  de  Jefus-  >» 
Chrift.  Arfie  fançliftée  ,  iîluminie  par  la  grace^ 
Ceft  unefainu  ame  ,  tme  bonne  ame,  J^s  âmes 
el^ausy  Us  âmes  Chrétiennes.  Nous  ayons  uns 
•ame  à$fauverm 

En  parlant  des  âmes  féparées  du  corps ,  oh 
it ,  Les  âmes  des  trépaffes.  Dieu  veidUs  avoir 
on  ame.  Prie^  Dieu  pour  fon  ame  ,pour  U  re- 
p^s  ide  fon  ame.  Son  ame  eft  devant  Dieu,  Les 
aktes  qui  font  en  Purgatoire,  Lis  âmes  bien-- 
héuiciifs.  Les  âmes  damnées.  •  »■  ' 

On  dit  d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
un  autre,  6c  qui  le  fert  indiftinâement  dân^ 
toutes  fortes  de  chofes ,  quelque  injuftes  ou 
uelque  odieufes  qu'elles  foient  ,  que  Ceft 
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on  ame  damnét.  Il  eft  familier. 
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M  E/ 

AMÏ  9  Se  (ffi-àWB*poiir  ConfcicrKC.  lifaithUn 
^   in  fort  amt  qmt*  »,%,  //  a  llanu  koumUe,  //  faut 
'.  avoir  Vamt  Htn  noir$  ,  fom  fa^rt  une  fi  kor* 
rihU  trahiforu*  r  '  '   ■ 

'     On  dit  abfolumcnt ,  m'I/n  hommt  n'a  point 
d'amê ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  ni  çoçur^  ni  fen- 
^    timent.  /  ^      -^^^        ^ 

Ame  ,  Se  dit  aufS  pour  fignihcr  Une  perfoiuic , 
foithomme,  femme,  ou«ft&i\t.i/«]y  tf^im^ 
<^ivanu  dans  cette  maifon*  lùfus  iCy  Atouverei^ 
fas  une  orne.  U  y  a  cent  milk  anus  dans  cette 
:  ville.  :   ■'^:'--  -^■y':c\\^'-;\^^'^%:f^'>.  •■-. 

Onèixt^Une.perfonn€iAramtfyr^Uyres^ 
pour  dire ,  qu'EUe  cft  prête  à  exc^^.  *' 
i0n  dit  figurément,  c^l/ne^^tofe  efi  Came 


À  ME 


tiens  aunpojfiffiur  de  bonne  foi  ,  que  PoH  dlpof'* 
•  sède.  Il  a  fait  une  amélioration  confidérable  dans 
N   faterre.    .    .     .  ^        .      ♦ 

AMiuoRATiON ,  En  termes  de  Chimie ,  eft  une 
opération  par  iaqueik  un  métal  eft  porté  à 
une  plus  grande  pçffeûipn . . 
AMÉLIORER:  v.  a.  Rendre  une  chofe  ftieilleure. 
//  a  recouvré  des  titres  qui  ont  amélioré  fon 
droite  *•*  •  .     , 

il /e  dît  principalement  en  parlant  des  ré- 
pétitions qu'on  tait  à  un  bâtiment  ^  de^  aug-^ 
mcntatiorts  qui  fe  font  à  un  héritage.  //  a  fort 
amélioré  cette  métairie  ,  en  faifant  rétablir  les  bd* 
timens  qui  tomboicntjtn  ruine,  &  en  faifant  fumer 


L- 


^a« 


-•/s 


^ 


^, 


7 


X 


r^ 


V" 

f 


.\- 


.»„ 


yt 


». 


f: 


les  terres, 
d*unt  autre  l'pour  dire ,  jqueC'eA  (vùt  quoi  elle  Amélioré  ,  is.  participe, 
eu  pridcipalement  fondée ,  que  G'eft  ce  qui  la  AMÉliORlSSÉMENT.  f.  m.  Terme  particulier 
maintient,  qui  la  l&it  principalement  fubfif-       à  l'Ordre  de  Malte  ,  &  quîlignifie  la  même 
1er*  Làraifii  ^  Came  dt  la  Loi,  La  bofine  foi  .      chofe  cm^ Amélioration,  Un  Commandeur  nefgu* 
efi  Came  du  tornmerce^"'    ,       "%  -       *"   »  roii paffet  <Curu'€ommandtrie  à  une  autre  nieiU 


Ojn  dit^'^  Donner  de  Came  a  un  ouvrage  ,        leureyiilne  prouve  qu'il  à  fait  des  améliorijfer 


pour,  dire.  Exprimer   vivement  Jcs  chofej       mens  dans  celle  qu'il  veut  quitter,  ' 
[u'on 


\. 


•••^ 


*îQu^n  y  repréfente,  y  mettre  beaucoup  de  AMEN.Terme  emprunté  de  la  Langue  Hébraïque, 
^fetiv  de  vivacité  :  Et  Cela  fe  dit^foit  en  qui  fignifie  ,  Amfi  foit-il«  Il  s  emploie  pour 
^Irparktnt  des  Orateurs  6c  des  Poètes ,  foit  en  aire  qu'on  confent  à  une  chpfe.  //  dit  amen  à 
V  parlant  des  Peintres,  des  Scid^eurs  &  des-  toutes  les  propofitionsqu^on  lui  fait,  UeUtyLèniier. 
,*  Muficiens. .     ,  ^  On  s'en  fert  auffi  pour  fignifier  la  fin  d'un 

'  On  ,dit ,  en  parlant  de  la  Sculptilre ,  kj^EIU       difcôurs  ,  d'une  prôpofition.  Attende^  jufqud 
'^  donne  de  Came  atdÊÊàbre,  pour  dire  ,,qu'Elle        Anwt,^>.   '    -^11    A^vv       /^      ' 

anime,  qu'elle;faî^iYre  ^n  quelque  forte  le  AMENDABLE.  adj.  de  t.  g.  Quieft  fujetà  l'a- 
marbre*    .^'-'^^'r.r;    '.^-^''.'^^''^.v,  :..';;■ .:.;,  -■•■mende.  "-.■■'/■'■;•    '^■■''■c '■.■     '  ■/'    . 

On  dit  i  qu'il  y  A  de  Came ,  qu^Un^y  a  point  AMENDE,  f.  f.  Peirie  pécuniaire  impofi^  par  la 

d*ame  dans  M  u^t  de^uelqu'un  ^dansfadU     r  Juftiçe  ,   pour  fatis&ûion  &  réparation   de 

■  jUamatïon ,  pour  dire ,  qu*U  chante,  qu'il  dé-  •    quelque  faute.  Amende  ordinaire,  Anunde  arbl* 

^dattie  d'unemanière  froide  &  languiuante.      .      traife.  %' amende  £  un  fol  appel.  Payer  Camende. 

-  ;On   dit  i^roverbialement    &   figurément      .  Être,  condamné  à  Camende ,  en  de groffes  amendes^ 

/-d'une  Compagnie  fans  difci{dine,  d!ane  Ar-^     Fousfere^  0is  à  C amende.  Receveur  des  amen* 

mée  fafis  chef,  que  Çjtfi  un  corps  fans  ame,       des*  En  matière  criminelle  ,  toute  amende  efi  in* 

En  parlant  de  Dev^fe ,  on  appelle -/^/»« ,     Jamante,  \ 

Les  paroles  qui  fervent  à  expliquer  la  >figu-  Amende  honorable  ,  forte  de  peine  mfamante 

, .  rc  rcpréfentée   dans  le  c<srps  de  la  Devife.       ordonnée  par  Jivuiçe ,  &  qui  confifle  à  récon- 

La  Devife  avoitpow  corps  un  lion  ,.£r  pour       noître  publiquement  fon crime ,  &  à  endeniân- 

jome  ces  parolis  ^  &c,  derp^dpn.  Faire  amende  honorable  ,  la  torche  au 

On  appelle  populairement ,  r^me  vTa&î  yi-      poing\  &  la  corde  au  cou, 
.got ,  Le  menu  bois  ,  les  menues  branches  qui  AMENDEMENT,  f.  m.  Changement  en  mieujç. 
f  lotit  au  '  nfuliea  d'un  &got«  Allumer  le  feu  avec       II  a  toujours  la  fièvre  bimfort ,  il  n'y  a  point  (Ta* 

menderMiU*  Il  r^ y  ^  point  d^ amendement  à  fa 
fan^^Depms  qiiils^efi  retiré  des  mauyaifes  com'- 


f  ~t,.    '.  .  V 


"•    t 


je  ame  d'un  fagot»' 

1     On  appçU^  Y  Ame  du  canon,,  Le  creux  où 
Ijon  met  la.poudre  8c  le  boulet.  f 

■:.^..  : :;,En  parlant  des  irtftrusjiens  de  Mufique ,  on 
:  appelle  -/rf/w^ ,  Un  petit  jnorçeau  de  bois  diroit 

SI  on  metdans  le  corps  dé  rinftrijment  fous  le 
èvalet ,  pour  foutenir  là  table. 
v-%  On  appelle ,  Ame ,  dans  les  figures  de  ftuc , 
:  ';]ila  première  forme  qu'on  leur^donne  en  ies 
ébauchant,  fvant  crue  de  les  couvrir  deihic 
•  pour  les  finir*  On  donne  auffi  le  nom.dy^''^^ , 
„  :^ux  figures  *dçpjàtre  ou  de  terre ,  qui  fer- 
Yent  i  celles  qu'on  jette  en  bronif.  ou  auw? 
;    tre.mélat  >:/^,|i^^>.,. .    ,,^'  .  -f^,'     - 
AMÈ ,  ÉE.  adj.  Ailmé.  Vieux  mot  qtïï  tfeft  plus 
'  en  ulâge  qu'en  ftyle  de  Chancellerie,  dans  les 
..  Lettres,  &  dan$  les  Ordonnances  du  Uûi,  Nos 
..>  atfiés  &  féàu^  les  Gens  unans  notre  Cour  de 
Parlementa  Notre  ifi^^j^  tris-àjp^fi'jtr^f  N<h 

ilMÉUORATlCWiCf.  Ce  quV>n  fait  dans  un 
iyt3oioà&  de  terr^du  dans  ame  maiibri ,  pour  les 
i-^  illettré  en  meilleur  état ,  &  pour  en  iugmen- 
/  1er  le  revenu.  On  efi  obligé  depàyjrles  améliora^ 


âpagnies  qiiUfiéqtuntoit ,  on  remarqiu  dans  fa  ccffi^ 
duiteHin  grand  amendànent. 
Amendement  ,  Se  dk  auffi  de  l'engrais  des 
terres,  l/he  terre  maigre  quia  befôin  d'amende^ 
ment,       -, 

AMENDER.  V.  a.  Terme  de  P^als ,  qui  fignifie ,' 

Payer  l'amende.  Ainfi  on  dit  dans  les  Arrêts , 

La  Cour  prononce  d^boutl  de  C  appel  y  &  Camen» 

*.  dera  :  G'eft-à-dire  ,  il  en  payera  l'amende., 

^;  HBTfignifie  auffi  ,  Rendre  meilleur ,  corriger. 

'  -  Il  r^y  a  que  Dieu  qui  le  puiffe  amender. 

Amender  ,  s'emploie  auffi  au  réciproque.  Il  faut 
efplrer  qu'il  s'amendera.  On  dit  proverbialement 

"^     en  ce  fens ,  Mal  vit  qui  ne  s'amende  ,  pour  dire  , 
Que  c'eft  feire  un  mauvais  ufage  de  la  vie  que 
dene  fe  point  corrigef;*'%;:-^       -   / 
'   On  dit ,  Amender  des  terres  ,  pour  dire ,  Les 
améliorer.  AmtrtderdfA^fiayecàtlajnut^ 
avtc  dit  fumier,  :^\A':  .   . 

/  . .  On  dit  proverbialenient  &  figurément  \  Cela 

'  :]n* amendera  pas  votre  marché,  pour  dire,  Cela 
ne  fera  pas  que  vous  en  foyez  quitte  à  meill  Jtir 
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•  Annpfe /Cet 
meilleurei  *' 

Al^iNDER.  V.  |ÎL. 

ét^t.Ck  malad 
'  gnée, 

11  fignifie  ai 

mesUeur  marc 
'  a  fait  amender 

:  ■    On  dit  pro 

■  ifttfchant  hommt 

Amendé  ,  Éfe.  p 

AMENER.  Vi  a. 
Pôneft.//Viï 
a/^enei'votrç  / 
troupes,  .  AfUen 
vous  C  amendai 
poing^IlàOffU} 

'  nei-môiman  ch 
gers  nousamèn 
amènent  du  vin 

'  c}uindifes  par  cl 
On  dit  pro ve 
vent  f  quelle  bon 
Quel  lujet  vou 
tiQn,  onxSt  d' 
m'a  amené iâ  h 

Amener  ^fignifii 
amènent  les  ran 
OnWt  yAm 
dire,  Les  faire 
Marine  ,  Afnti 
abaifler.  Enfe) 
vaiffeaude  Gu 
rieur  fon  lui  Ci 
der  d'approche 

.   vaijfeau  fut  obi 

On  dit  figur 

/t?i5 ,  pour  dire 

que  je-defirois 

En  matière  c 

&  far-tout  dai 

dit  ,  qu'l7/z  A 

'une  y-econnoiffat 

veçir  à  propos 

•CB  matière  de 

difpiitc,  ond| 

bien  foin  ,  pout 

chée ,  qu^elle  r 

Amener  ,  fignifi( 

re,  mettre  en  1 

fimmes ,  qui  am 

lia  qui  a  amené 

amené  Cufage  d 

Amener  ,  fe  di 

dent  ordinaire 

pluie.  Un  malhi 

"  <^  dit  au  ] 

,  jedVmLtnircha 

vient  #fle^ch 
Amené  j'^éï.  pai^ 

Amené  ,  eft  au 

*  dit  en*  termes 

;  Un  amené  fans 

d'amener  un  hc 

fanft  lui  faire  af 

AMÉNITÉ,  f.  f. 

chofe  eft  agréa 

^culièrement  d 

ble ,  d'il»  air,;ç 

Vaménité  d'un 
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•t)rt^cinpIoie  aiaK 
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A»<iNDER.  V.  !>,  Signifie  ,  Devenir  en  )rt<nitfiir  AMENUISER 
hai  dk  malade  i^a  point  amendé  depms  (a  foi-     .moins  A)àis 

B*  ficnifîe  auffi,  Baiffer  de  prix  ,  devenir  à  Aménui$é  ,  ée,  jarv,v,j^.   ,  ^    .  ^ 

màUeur  marché.  I^  A/i^e/î  hïcn  amenai]  CcluÂm^;^t9.t,  zà:yXm'Mz\t  k  wà^yçx,) 
^ramier  U  yin.,,    "^  V^^%^^^^ 

:  '   Pn  dit  provet-bialèment,  famah^ch€vâl(rilti^^''{^ 
inifchaht  homme  n  amenda  pour  alUriJlomc^        Ayx^.ttft  amièr's  dti>e^  Mif  ,  ari^r^e^^e 


Amendé  ,  ife.  participe.  ^  &, 

AMENER. Via*  Mener,  faire  venir  àfi  lieu  ou 
Ton  eft.  //  m*a  ainenl  ici.  Si  vous  vene^  nous  voir , 
a/^enei'\otrç  fi^t.  tt a  anutU  dufecqurSy  des 
troupes.  Jfneneillfi&( pieds ^ &  pomgs  Mes.  Je 
vous  totncruraiparlftolki ,  par  h  main  y  par  le 
poings  Ud  OfrUnd  des  chei^ux  dlArtgUtèrre.Ame" 
nei'-mêl  rnon 'Ché^al  \  rrionxaf^jje:  Ces  Boulan- 
gers n^usamincnt  du  pain.  Ces  charretiers  nous 
amènent  du  vin  •  du  bois ,  &c.  Amener  des  mar^ 
cfiandifes  par  charroi ,  par  bateau ,  par  mulets.  - 

On  dit  proverbialement ,  Quelfujet ,  ^^iiel  bon 
vent ,  quelle  bonne  a  faire  vo^s  amène  ?  pour  dire, 
Quel  fujet  vous  fait  vénirici  ?  '  Et  par  indigna- 
tion, on  xKt  d'uneT[>erfonne  qui  déplaît,  Qi4 
m  *â  amené  ià  horrpmy  ut  impofteur^  ce  habltàcr  ? 
Amener  ^figniiîe  auf&,  Tirer  à  foi.  Les  Forçats 
amènent  les  ranuH  à  eux.  *      :,  î  ;,     .     ^ 

Orfdit  y  Amener, If  s  vaiffeaux  à  bord  ,  pour 
dire ,  Les  farrô  venir  à  bord.  Et  en  terrties  de 
Marine  ,  A/nener  les  voiles  ,  pour  dirq',  Les 
abaiffer.  Enfermes jdfeMarine  auffi, lôrfouHm 


JuiÊt^ltàmme  de  lafiùe.  ^es  herbes' aMrèîPx/n 
Jhemen  Cela  efi'd'un'^ti^tr.       '  -r^^.k 


0i  •  v#ii  Jit ,  Avoir  tahdu(l^(&nère  ^  fj» 
Sefttr^^ûn  jjpût  amef  à  là  boucher;  f 
chSJi'l^d la  bouche  amire,pçnàdi^e^ 
laiâe  Wtf  goût  amer.  '  Et  ont  îit  çrc 
filent ,  Ce  qui-  ejl  amer  à  la  bottche ,  ejf, 
cœt(h    ^         ■  --p     |- r       ^  -  ■  ••  *♦• 


afe- 

nx  au 


Amer  , .  Se  .4it  .figur^ment  Je  cjiverf^s  ^fi^^feif  •  * 
poiïr  en  fpSxfier  la  qiialité.  Ainfi  on  dh  ,-^7»' 

,  douleur  antère  ,  poUr  dire  ,  Une  doutciir  vrve 
&  profonde.  Des  larmes  ambres  ,  pour^diit , 
t)QS  larmes  qui  partehr  d*uii|^  très^grandë  dou- 
leur. Des  plaintes  amkes  ,  dB  reproches  dmàs  f 
une  réprimande  am&'t'y  nf$t  r^tUrU  amère  ^pâvit 
dire  ,  Pes  plaintes,,  aigres^  des  reproches 
durs  ,u!ne  rortc  réprimande  i  une  raiile^rie 


pi(5fif^tc. 


'1%;,4*,;^ 


Orf  dit  êuflS  ngufément  ^Amer\,^^ut  Dou^ 
loiireux.  'Il  eft  bien  amer  a*  un  père  devoir  fes 
en/ans  révoltés  contre  lui.  Jl  ejl  bien  amltr  a  un 
homme  d'être  chaffé  de  fa  m4ijon.\         -^"^ 


vaiffeau  de  GucrccàfjÈmcortlr&.un  vaiffeau  mFé-   Amer  ,  Remploie  qfuelqu(^ois  au  fubftarttïf.  I'^  • 
rieur  fon  lui  crie  '^^^.^irànt^ ,  pour  Kti  commaur        mer  &  le  doux  font  deux  qualités  contraires, 
der  d'approcher,  bft  de  baiffer  le  pavillon.  X«  ^-^  ju  j^«^  ^-  ^â^^  r^^.      d — v--   ^.- 


vaiffeau  fut  obligé  d^ amener. 

On  dit  figurément',  Je  Vai  amené  où  je  vou^ 
lois ,  pour  dire.  Je  Tai  fait  coridefcendre  à  ce 
que  jc-deiirois  dfe  lu^  v' 

En  matière  d'Ouvrages  dé  ptpfe  &  de  vers , 
&  far-tout  dans  les  Pièces  Dramatiques  j  on 
dit  ,  qu'î7/z  Auteur  a  bien  ameni  un  incident , 


'uneyeconnoijfance  y  &.  pour  dire  ,•  qu'il  l'a  fait 
vçï|ir  à  propos ,  qu'il  l'a  préparée  avec  art.  Et 
.eà  matière  de  coûteftation  juridiàiie  ,  ou  de 
difpiitc  ,  oa  dyic  to  ç^Une  preuve  ep  amenée  dé 
bien  loin ,  pour  ditç^,  qu'EWc  eft  bien  re^herf 
chée ,  qu'elle rfeft guère natureflèi    :^^è v^^, 

Amener  ,  fignifie  encore  fîgurénient^  Introdui- 
re ,Tb!ettTe  en  iifz^éé  Ce  font  les  James  gens  ,  les 
femmes  9  quiamiruni  Us  modes  des  habits.  Cefl 
Là  qui  a  amené  "ce  jeu.  Ceji  un  tel  Médecin  qui  a 
amené  Vufagjt  d'un  tel  repièdd  '  v^^*> 

Amemjer  ,  fe  dit  kuâi  Des  éhofes  qui  fe  fuctè- 


Oa  dit  dans-  ce  même  fens  ,  Prendre  dês 
amers ,  pour  dire  ,  Prendre  des  bouillons  fidts 
d'herbes  amèrés.  r  '/ 

Ml  fe  dit  auffi  fubftantiVement  Du  fiel  cle 
quelques  animaiïît  ^  ôi  principalement  des 
poiflbns.Vrcvîr  Camer  d'une  carpe  ,  d'un  bro-^' 
caet.  '  \  *'".-■  .  ■*•:  '■■ 
AMÈREMENT,  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré , 
&  fignifié  ,*  Douloureufement.  Se  plaindre  amè- 


rement.-Rleurer  amèrement. 
en  marine  de  coûteftation  }uridi^e  ,  ou  de   AMERTUME,  t  f.  L^  qu^lîté  ,  la  faveur  de  ce 

qiri  eft  amer.  Vdmertume  de  faloès  &  de  la  co-» 
loquint'e. 

H  fignifie  figiirément ,  Affliftion  ,  déplaifir  , 
peine  d'éfprit.  Avoir  le  coeur  plein  d'amertume. 
Jç  vous  en  parle  datais  f  amertume  de  mort  cœur» 
Ceiafervità  adoucir  llamêrtume  de  fa  douleur. 
Les  douçetps  &  les  amertumes  de  la  vie*  Les 
pUdfirs  du  monde  font  toujours  mêlés  d'amer- 
tturie.  '  *:V'  -^  .      -    '  "'      '"% 


dent  ordinairement.  Ce  vent  nous  amenefa  la  AMETHYîSTE.  f.  f.  Pierre,  ptécieufé*,  de  coii- 

pliâe.Un  malheur  in  amène  un  autre,  «leur  violette  ,  tirant  fur  le  pourpres  Tailler  une 

'  fj^!  4it  au  Jeit ,  Amener  rafle  ,  amener  gros  amethyfle.  Une  arnethyûe  bienmife  ék,fi^re^  :H 

,  Jeiêl  amener  chance ,  lorfqii'en  jetant  les  dçz  ,  il  AMEUBLEMENT,  f.  in.  -ta  quantité ,  &  l'afTori 

vient  #fl6>  chance  ,^grp$  jeu.    .  ''    V  ;\  fV  ^  tinlcnt  des  meubles  néceflàires  pour  garnir  une 

AMENi,'Éî.  participe..  .^^^^                              >  clÉUlibre  ,  un  cabinet ,  &Cc.Jladchetéunbel 

AMENi  ,  ©ft  au#,ttïîd<jitefois  ;j^ftâfttif.^  E^  on  dsri^0emént.  Un  atr^ublement  de  vehurs.  Un 

•   dit  enf  tennes  de  JuridiakÂï'ïccléfiaftique  ,  omAUment   de  damas. 

Ùnamenifan^fcandalê.,  pour  dire  ^Unot4re  AMEUBJ-IR.  v,  a.  Terme  de  ï^isM^que  ^   de 

,  d'amener  un  homme  devàntle  Jucc  ,fans  bniiiî,  ,.    Çôutuitiè.  Rendre  meuble ,  rendte  Je  nature 

fans  lui  faire  affront.                       ...      ^,Ji:  ^'  mobiliaire.  Elle. a  apporté  trois  cents  mille  livres 

AMÉNITÉ,  f.  f.  Agrément  ,  ce  qui.  fait  qii^une  endol ,  &  on  en  a  ameubli  cent  n»lk  livres.  Il  en 

cbofe  eft  agréable  &  gracieufe.il -fe  dit  p#rti-  û  été  ameubli  tant.                "'h0  ■  -^ 

^^ilièrement  tfim  Ifeu ,  d\me  fituation  agréa-  Ameubli  ,  lE.  participe. 

We ,  d'itti  air.4oux  &  ^^jgréablenwht  tempéré.  AMEUBi^ISSEMENT.  f.  m.  Aûion  d'ameublir , 

t^aménité  d'un  lieu.  UaménitUefair*  6e-6ôUlui  eft  ameubli.  Le  père  mariant  fa  filUt 
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4" 


/«  *  ^tenr^ 


a(ç|(îp»,  (jïf  ils  om  jiour  Iesk>ïnme$^  //^  4 

i/ïu  animaux  qui  foni^  %ams  a$  fh>nm€.  Lx 

i^hiMtfla^dil  homme*''    '^/»  •         ilài^"  ^ 

_^^l  il  fe  diii  aufli  de  certaines  chc^fejjfPK  p^^ 

djt     toiffent.  irvoir  quelque  fympathic  IdT  lunes 

^  fvec  W  MOrçi^Vome^  tft  ami  it  k  yignt. 

icr  jf^V.  Bf^dit  pareUlcintnt  4e  certaines  liqueurs, 

^  certwes  odeurs  ai4  confortent ,  oui.  ré- 

)OviS!^.  Lf$  vin  cfi  aiflPfluçmif(f  €jiamiae  lana^ 

AMtË.  juT^eft  dit  autrefois  pour  fi^n^içr  y^a 
Maitrefl^  9  une  perTogne  avec  qui  cm  eâ^ 
commerce  de  ga^aiitene^  Cette  fignification 
Vtft  encore  comervée  dans  IfS  Généalogi^^ 
ek  en  parlant  de  h^wpi^j  oh  dit,  Unnl^iu 
^unt  mUc  fin  jmU;1Èx  dans juekjfues  phra- 
jr||^i|>roy€rbiales  ,  i(â)irUne  ^^^iSm^/ honteux 
'''*•'"•■'  '•      ^^      i^ajtiour  il 

t  ,*  d'après 
verrons  qui  aura 
helk  amiy  pom*  dire ,  N^|i|^|;errons  à  qui  la 
fortune  feia  Ên^^ble.   fj^^^l^L 

On  dit  AT  amie  ^  par  ^um4gé  de  Main  amie  : 
Et  c*eft  un  tenneldoiît  quelques  m^  fe  fer- 
.  v^t  en  parlant  4leufli^Àinmes  i^ 
'^œur.  Ile/i/ôn'am  M  Iç^temjps ,d4  ioui  t0$ps.       {\  rcrt.auffi  en.  pjyrl«|t^|0es  feriïfoes  d'une 
\^llakcpftmfùdàjistou^itsumps.Ê$^^^  '  '    /* 

^  h  bonne  é  dansât  mamqififortMHç.  Ar^tfffM^,;^;^  Se  i^  aWffi  |)|^)|^  ;  & 

foute Jpreuve.  ÊtreTfi0^u/qnÀ^  mort,  Ayoit^  ^(S^Mjv^  dont  i^pùM^fç  lert  qt^ivec  les 

^amis/jl^è  foin  des  éOks^AcquhirieÈ  i"^^  l^^nm^^U^iid  on  leû<*^|ïne^é  î^ 

nh^,méhager  fCultiv^pf^op^^  n^ntC.  Jim€{-'y(U(S  ifienié^ 

^J^uffUer/esamifiSe  mmjUravu fis  amis.  Pçr-  Ami  ^  tttt  auffi  adjeÔir:^]byk|c^  il  I^Knifie  ,  Pro« 
dt^^'djm^  Servir J^  amis: Êép^erfes  anii$.  Df^ej^,  â^Vorable  ,  &'S5|iuère  cruûge  qu'en 
Tramrin  '^^^^M^^  m  am^  Agj^^amU  P^rt  ^     r^é&j^^JLis  2^fii^s  a^H*^L%  fortuni"  a^ie. 


on  réciproqvp.  ÂmidjiU,  Ami 
*éjfl0^  cordial, 

j  JM.1FM  ,^  ^^  <^wSSv/.  Am  généreux.  Ami  in-' 


'  «iniljf.  yrai  ami.rfriidke  ami  Ami  clùuuL'^Cêp 
.^Jojtl^  bonnmiif  /qfiéniÙUur  ami,  Ctfi  fami  du 


■«.Mil.  : 


]^r^jtn  tour  d'ami,  GMaleJipas  d*m'^^  ad),  de  t.  P^^^-9  S^^^^r^r  4^^ 

'      ^dmCfUefid'w^Ba  Paroles 'mlffll^.  V 

*i  ne  faut  point  deSrmoniientrf  ami^,  ^^  ^^|^;.^l(^  appelle  AmiahUj^itii^fiteur^  Celui  qui 


de 
\omniun:  entrA  amis,  Ctl^  vaui,tmi  ^nin 
amis.  DeùxfSnéks  ^uifomMiSf^         E\ 
fort  fin  ami^CeJl  unedeJeslÊmm'j^j^ 
'  hennés  amies,  Iletoitdu^fois^demesanm^ 
toufiursfor^  a/ni ,  mjfptquU  mfiitpas  ùmiit^- 

On  éàty  Amiptfiu'auxauuls ,  pour  dire. 
Ami  à  tout  faire  n  excité  ce  qui  eft  co/itniire 

.    àlaReligiom  . ■> ■*^v'^''^^.;v^'i^'^  ,.'/ "^' '*^'  ■  •'''■• 

'On  ^t ,  AnU  dêÛMêp  àmmllf^eilli  ,  ami 
^ie  débuche ,  {>dlir  &e  ^  Un  amii  avec  qui  on 
;m'a  d'autre  liaifon  que  celle  mii  eft  fondée  (vat 
;Je  plaifir  de  la  table, de  la  débauche»  JEt  on 


litKSpmmode  im  différent  par  les  voies  de  la 
'*'■  eur.  .        .■^-  :   ,^,i     ;',  ;. 

appelle  Nombraj^lfiabjUs ,  Acvoç  nombres 

'un  éft  égala  la  iSaâime  des  parties  aliqu6« 

tes  de  l'autre ,  oc  réciproquement ,  comnil^  284 

8t%xo.'j$$^.: .  ^ .,.  •; 

A  x'ami43L£.   Façon  dé  narler  adverbiale. 

Parla  vm^Ja  doucetu:^^^ 

iaatAmiahU.  Tr^^ftriis  chofis  até' 
miabU.  i^^kr  #a[^  dijff^nt  a  t  amiable.  ^  . 
i^j     On  apip^Uç  *  fiente  a  tami^ble ,  Celléijîi  les 
ptili  font^liM^    fur  chaque  effet. 
.11  A-tti  »%'^i(4)v  ^JD'ms  manière  Imiable, 


Ami'de  lafyrtune^Xiïi  homme  qm  ne  rend  des  AMIANTE,  f.  m^^^atière  minérale  dont  on  feit 
foiiis  ,  qui  ne  s'attache  qu'à  ceux  gui  folot  en    .  de  la  tûiile  incombv^le.  Us  anciens  brûloitnt 
Êiveur ,  en  Ibrtune.  Et  pn  dit ,  qiix^  kçgnnH^  > .  Z»  corps  dans  d$U  toiU  êAnuanH% 
êfiamidelayéi^ydtUriù^^  Qui p|rt de  1'^^.  Con^ 

^^,k|)pur  dire  ^  qu'A  aime  Iavalté,la  raifoa  ^  I9      fil  amical,  EMprtasiomimkaUs.^^^^  ,  . 
M^ïuiUipfc  ,^:  14?,    ■   *f  :  «i      vM(^AL£M^NT.  adv.  D'une  màjfflSre  amî- 

Ami  ^'eftî|ttffi  qud^^  ^JÇfe^  ^  ^'&^ 

^    rite ,  dont  on  |e  fert  en  parlant  a  des  perfpn-  ipOOR;  i.  m.  Jwp  ^  fe  pronoijK;^  point.^ 
nés  fort  infériéiurès.  Tréf^fUUi^jfUs  amm%  yous.     Sorte  dç  Un^TbenflV'*^  le  Prêtrç  niet  fur  fat 
/ere^bien  payés.  Tim^/il^  tête  ,  où  fi^P^  ipauTes  ^  'quandf  il  sliabille 

voilà  pour  ta  peim.  Fisài^j^ffmpJ^ÊÊf^iin,      pour  dire  l«Kg(ré.  CefiparCamiSqutUPré- 
'%2!^V4B*^ /w<>i  f       V  -i-^^^ê-     '-  ^ <    ^  comnunuas^hahUlir pour  dire  la  Mtjjfi. 

<5f|îttW  quelquefois  un termefé  hauteur'  AMIDON,  f.  m.  Certaîiic  pâtfijjm       feite  de 

&  de  mépris.  MiOrt  petit  ami  ,  je  vaux  qm  yous     J|eur  de  froment  sèche ,  oç  ^lon  délayé  poiur 

^  V  f^^l.^:fk*  /l  V  %  **  -  ^i^  feirè  de  l'empois.  Ûm  byn  d'amidon, 

*_  Ondït  pjfojfttl4^ement,J^  bons  comptes  A-MI-LA.  Terme  de  Mt|iqi|)p,  par  lequel  on 

-^nt  les  b<mf  àmif^^ffii  tut  fr^4sr  ^  ^  mnani    ^  «figne  la  note  la.  U  ton^ormi-la.  Caaxrejt 

du  rendre.  ^  r    .!^  -  .       '*:^      "  ^  MÙ4a.  Prendre  ta^mU  dêfQpera,  d^un 

AfkU , 5e  dH  *rfS  des AnîhMiux V  po^  Cçncert,6t.         -         '     1^ 
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AMIDONIER.  C  m.  Celui  qui  fait  ramidonu 
AMINCIR,  y.  a.  Rencke  fim  miçuç^  4mp^ 
;   uni pùc€  de  bijù.  ■  ...v^'  •  ^■•'  y:#^<^^;'  ■  . 

Aminci  ,  ie.  participa  _^  ;  - '  . ■  k^ér-^^^    _ 

AMIRAL,  f,  m.  Grand  OfEcicf  ^m  «)iktimide 

en  chef  à  tous  lès  Vaifleaux  de  haut  bord»  à 

tous  les  tidyiref  de  guerre.  Amiral  da  France. 

La  thargi  iT Amiral  de  f  ranci  tft  tma  iks  gran- 


M     6  j 


obligeantes  qui  marquent  de  F^eâton.  Il  m'a 
fii$  âi$  amHiîs%  llm^A  fi^  ÊmiU  âmUiiê^gamu 

t^v  On  le  dk  «uffi  au  itn^er  t  faire  amitié  i 
^uilqti*im.  Il  m'a/ait  amitié  en  toute  occafipnp. 


M    Ail 


g/iif  C^i«mj  </«  la  Couronne.  Amiral  Je  Wâllan^  AMMAN.  Cm.  Titre  de  Âgnitë  qu^on  jdofibe  €4 

■J^'ji  Zéùutdi.  Amiral  tPAngUurru^^m;^  i  ■■'n  Suiffe  aux  Che|s  de  quelques  Cantons/  -♦-  n 

fi  ^e  dit  auffi  de  l'Officier  qui  conlunande  AMMEISTRE.  f.  in.  llchevvi  de  Strasbourg. 

iine  Armée  navale  y  une  ETcadre  y  une  Flotte ,  AMMI.  i*.  m.  Plante  ombellifere.  {.es  femi^ces 

quoiqu'il  n'ait  point  k  Charge  d'Amiral,  d  dequelcpies-unesdefesefpècesontuneodeur 

Capitaine  était  Amiral  de  cetu  FUtu\>  aromatique.                 ^^           ^.#,^01  '.r- 

Oii  appelle  auffi  i^/ni>tf/ f  le  principal  Vaif-  AMMON»( Corne  d*) Nom (fonné dam n^ito^^^ 

feau  d'une  Flotte.  U  a  ftryi  toute  la  campagne  naturelle  à  une  coquille  en  fpirale  qui  ne  fe 

furjCAnùraU     ^  ■'■^'-  ]  .^;\^ri  .-'^^-u-^x, ■^..^, .::,.■■,  j  trouye  que  péttifiée  &  dans  le  ftia  de  la 

AMIRAUTÉ.  C  f^  Etat  &  0<R<te'd*Amîral.  i*^  terre^   v                                .             ,^ 

mkaufé  de  Frfmce.  Lts  droits  de  C Amirauté.    -^  AA(tMONlAC  ,  QUE.  adj.  On  le  joint  au  mot 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  Siège  de  la  Juri-  jH  pour  défigner  un  fel  neutre  tormé^^  Jfu- 

diâion  de  l'Amiyràlt  Lieutenant  de  CAmirautéi-  nion  du  fel  marin  &  de  l'alcali  qu'on  nÔmi^e 

iProcureur  du  Roi  m  VAmirmiék  Fam  juger  volatil.  H  fe  tire  de  rurine&  des  excrémensde$. 
.    une  prife  tn  CAmvautL       •    ,.^.y/'r-^:.r:.:r'^:t.^-  ^  chameaux.  On  dit ,  le  iy«/tf/72m(>«wc.  Il  y  a  auffi 

AMfriÈ.  f.  f.  Affeâion  ^ue  l*ôh  a  pOur  quel-  lune  j;omme-réfme  qu'on  nomme. G<wi^ 

qu'un,  &  qui  d'ordinaire  eft "mutuelle. /«v*-  maniaque.                                ^^           .; 

vent  dans  une  grande  amitié.  Aruienn^  amitié.  A^(J^IIOS•  i>  m*  Tei^me  d  Anatomie.  Envtdpppe. 

Étroite  anùiié.  Ferme  f  confiante  amitié..  Grande  cûl  fotiis»A         '^          y< 

'    amitié.  Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié  AMNISTIE,   f.   t.    Pardon   que  le  Souverain 

/ointe  ifacrée  »  inriolahle  ,véritahli,  tendre  y  fin»  accorde  à  fes  Sujets  ,  principalement  pour 

che  ^  cordiaét.  Amitié  apparente.  Amitié  fi'mte  i 

fimulée  f  ttampeufe ,  faujje.  Les  nctuds  »  Us  liens 

de  l'amitié.  LeS  loiec^  leS  divêtirsy  Us  engage^» 

mens  de  CamitiL  las  pUùfirs,  Us  douceurs,  les 

tendreffes  de  famitié ,  les  fendmens  dt  f  amitiés 

ContraBer  amitié  ^  faire  amitié  avecMqueIqi**un»  , 

entretenir  F  amitié  ,  renoncer  à  J^amiiU  »  mam»  l 


crime  de  rébellion ,  ou  de  défertionw  i.«  Abi  ac* 
corda  une  ammftie  génémU.  On  publia  l'amniflie^ 
Accepter  Hammflie.  Ilfup  compris  dans  Vamnifiie* 
Ceux  qui  fiirent  exceptes  de  ramnijlie* 


':■■■)':■>■;''::< 


«'.'  "J'i 


:.X 


fUirà  r amitiés  Rjompre  t  amitié.  fiMnomrfami^  AMODÎATÉUR.  (.  £.  Qwptend  une  Xmt  à 

èiL  Répondre^  tanutié.  PromiStrcy  jurer  amitié.  ferme«  Il  s*^  rendu  amodiateur  d'une  tslU  terre, 

l^iér  amitié.  Cultiver  l'amitié.  Fhre  en  amitié.  11^  n'ja  plus  guère  d'uiàgequVn  quelques  IHro« 

faire  quelque  choje  par  amitié^  par  bonne  ami'  .  vinces..  .  >,       )':^r'rtts\  j\  -  j  ■             ;  :t^i^    / 

ÙL  Ils  font  en  i^and€  amitié.  JDemandsr  a  quel-  AM0DIÀTI0K.<  f.  fv.  cail'^  &tme  divine  terro 

fu'unfon  amitié.  Recevoir  quelqu'un  dans  fon  en  grain  ou  ita^Mj^.Fairframodiation  d'une 

mmitié.  Prendre  m  amitié.  Il  n'y  a  pare  de  vérL-  '.  terre,    1^  ^,^..-i. .  .^^'7^'^;%v:i\,;!.^;  ,^ ■  - •      ■v.:-,'v , ,  v  . 

eahU  amitié  qu  entre  égaux. .Toi  toujours  eu  de  AMODIER»  v^  a.  Aâermer  une  lecre  en  grain 

t  amitié  pour  lui ,  &  il  n'en  a  jamuis  1  et$  pour  ou  en  argent»  //  <|  Ojm^fa  ^firre  à  tant  en  bU  ^ 

mois  Le  Prince  rhonçre de  fon  amitié*   ;  À  taru)m  argents  ^  ^  "Sft^v*i 

On  dit  dans  le  ftyle âmîlier  ^Fmtes^moiTa^  AMODiiL^iE.  partiidpew^;/:.,  I^ 

mitié  de  parler  de  mon  affaire  âmes  Juges.  FaiteS"  AMOINDRIR,  v.  a.  Ûlmmuér,  rendre  moin« 

Énoi  famitiéd'aUerju/quejfdà*   ,r   .  ^^^^^^  émi  Çetaamoindrird  votmrevtnu.  Cela  a  bcaum 

On  dit  auffi  ^  Faites  -  moi  cette  amitié  j  Et  tôtw  amoindri  fes  forces^,  ,^^,,,  i     ^ 

c'eft  pour  dire  ^  Faites^  mfi  ce  plàifit  y  faites»  ^^  .  Il  e^^a^fll  neutte»  ion  revenùtn  amoindrira 

enoiUpLdfir....^                              Vf'?  €QnJUéraiiU^i€Mktie^pM;6xe  t 

On  dit'  proverbisJement  ,   t0s  pêUts  pré^  ^"^^^^  ^*^^*?*''^'^AW^S#f.  :     ■      ri 

fens  entretiennent  ramifié ,  fovat  dire  f  Qixe les  AmoWBJWIiJBÎi  pî^ipe»,J  v"  - 

Kits  foins  ,  les  Aiomdres  cHofe«f  fervent  à  AMDlNDRlSSEMÉNt.  f.  ni.  Diminution;  i^^ 

'  davantage  l'amitié.  I^âMiWm^  U  gant^  ^  7^pofterd  quelque  amoindriffimem  à  fona^ 

Pour  s'exciuer ,  loriqu'on  ne  ie  décante  pas  afo^  revenu^ .,   -  4  i/i^f    l^ir^i^ 

en  touchant  la  main  à  la  perfonne  qui  la.  pré-  AMC^l^  v.  a.  Headré  moju 

fcfttc;  ou  pourdife ,  que  la  peribnne  à  qui  oh  cha^ampllit  la  ci/tJ^s^^.^^-/*^- ..  -    .  yxs^^i 

la^préfente  »  ne  doit  pas  prendre  la  peine  de  fe  v  ^  '  À  ûgni^  figurémeti^  JiUaidre  inqu  &Ç  M^ 

MOUJ9  J£*  P?»^Ç«^»->f^i^' i-  "'  ^^i'i0'''- 

tpx'il  au  vifage  de  bonne  amitié.            ^y  AM^yj^SSEMENT.  trm  Mçh^  a?  Jîiollîf 4 

MiTii,fe^tadridcl'affeûion<ÏU0|faam.  i^Ç^/fi^i^  &cw     ^            ^-^^^ 

,    maux  ont  pour  les  hommes.  Ce  chien  a  tien,  di  ^^y^\^u^^^ 

stamitié  pour  fan  maître.      .  '/^,x;;-^fV%,^:vV^  '  etmag^t.   ^:;:'.   ■'•■■■'■^^•r:^^^^::h<^im,  ;-îù^,.v 

)  i  On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Vamitié  des  AMQ^^K^i^I^IL  y.  a,  ^f^^meeléf  ^J^amtei^is* 

couleurs ,  pour  dire ,  Inconvenance  quecer*  En^ail|rer^ mettre  m           chofes  en  un  mon^ 

taine^i^ouleursont  les  une%  avec  les  autres.  .c^.  A^mo^^çelfr des  g^^*  ÀPiùn^Jt^^âfA^^ 
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! 
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Amtiis ,  au  pliuiel ,  ,figniiie  CarâOfCs ,  paroles 
Jome  I. 
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AMôKCIti^  iil([  Procl^»  4yfeài^^*kfc»  V.    oWigé,  nlmorfir  une  tenu  p  wu  fiofion.  Amùl^ 

4^M0in^  T#rméà>^ Oh  ft iert  pow  fignUkr      ikmf^^^éfmuêMfiêfi  .jÀ-r^M^'-^  _^^^U\-^^^^' 
le  côté  d'oi^viçat  la  rivière,  &  cjiri  n'a  d'uli^»  Amortir,  v.a.  Terme  de  Prad^e.  Payer  le 

i  MWav^  It'Mrtiéide  i&^  /j/H|yi  /tfm<Mp#    droit  d^amortUIement.  Amortir  tm  urr§,  un 
ikêkmatWitamareAéuuiifa  «<^.. 

du  pays  iC  amont:  Le  vent  tfl  d'amontl  vUnt     «^  ;^  On  dit  àlâC^que^e  Rot  amortit  une  terte^ 
£  amont.  On  jÉ^eÙe  ymt  d'énont  ^  Le  vent  du       pour  dire  .  <{u*U  permet  qiie  des  sens  de  inain* 

^  teyant     '  ^-èP^îi^^^^^-^^^M^^  mort»  po6èdentuheterre*en fief,  &c«'i.^%f  . 

^140ltCE.  i^  ^^ppâtjpour  preiWrè  dèi^^l^^  Amorti  »  IR*  paitidpe.  *^v  ki  ^^  '  ^^'^^ 

£m  i  des  oneaui,  «bc.  rnndr§  dts  potffons  AMORTlSmMENT.  f.m.  Termede  Pratique, 
ik^.  ^^  _.__v.  «- j..-.^-^ . j^.  ML      miî  fignaîe, Le  rachat, l*extinaiontf une pcn. 

iion^dHme  rente,  d*une  redevance  de  fief* 
Fén  téjmamifftmifit  i*um  rente ,  d'une  penfion* 
U  {%  dit  auffi  en  parlant  d'Un  domaine  , 
d\me  terre .  d'un  héritage  qui  tombe  en  main- 
mortt  ;  ic  il  fignifie ,  Là  faculté  que  donne  le 
Roi  pour  fiiire  que  des  gens  de  main-morte  pui£» 
ient  devenir  propriétaires.  Ces  Religieux  ont 
pé^ieantpour  tamortïfftmmt  d*un€  telle  terre.  Ils 
otik  fi^é  Us  droits  d*amortjfem4ià* 

18  ou  Pe%it,'*irj  amorces  di^  là  vo&f  té.  Amortissement .  eft  auffi  un  terme  d'Archî- 
nta  àmoree.  Dttngehufe  amorce.  ïl  ny  a  teâure  ,^  fignifie ,  Ce  qui  termine ,  ce  qni 
•_-  *    -,  ,   #  _  _-„_-i^^       finiiT-lf  comble  d'un  bAtiment.  On  a  mis  pour 

amottiffmmf  à  ce  pspiifon  kn  vafe  de  fieuru 
Mettre  des  figures  ,  des  v^tfis^  du  irophles  ath 
deffusd^unt  corniche  ^gfm fervvtJC amorti ffement. 
MUire  un  9ëfe  §  mtttrt  nm  ffptre  m  amortiffe^ 

^  Il  fe  dita\iiG  par  cxtMfion^etousIesor- 
nemens  qui  termmem  des  ouvrages  d'Archi- 

AMOVIBLE,  ad),  de  t.  g.  Oui  peut  être  ôté 
d'un  pofte ,  qui  peut  6trédwitiié.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu^en  matière  Eocléfiaftique.  Kuaire 
am^ihU.  Ckapelam  am&vihie.  ^  ' 

AMOURv  £  »i  Sent^  par  lequel  le  cideiur 
fe  porte  veri  eé  qui  liii  pai^ît  aimable ,  &  en 
fait  l'objet  dé  fes  afTeâiOjis  &  de  les  defirs. 
Amour  extrême.  Amour  ardent.  Amour  violenta 
Amour  honnête.  AmoUr  légitime.  Amour  naij/ant. 
AmoUr  divin.  Amour  celé  fie.  'Amour  urrefrt. 
AmôureharnêL  Amour  dijordonné.  Amour  fen» 
fuel*  Amour  tonjugal.  Amottr  paternel.  Amour 
fils4d.  Amour  réciproque.  Amour  mutue(.  Avoir 
d$  fwn&ttr  $  donner  de  tamour ,  in/pirer  de  fa^ 
mour.  Être  tranfporti£ amour  f  hruUr  d* amour ^ 


/mifli^^'i!^'^  De  Famorée  pour  prmdH  di^ 

qu'on  met,  dans  le  bai&net  d  une  arme  à  fini  f 

'  -ou  à  des  Mht$\  à  4i^  pétards ,  fitt.  pour  y 

-  firire  prendf«   k\x.    Vamorce   efi  hien  sèche. 

f  l*4fmorcÊ  itâ  MéuiUi$B  Vathorcs  ns  prendra 

AMpàCE,  fc  Ài^iirémènt  pe  tout  ce  mil 
*'  attilt  flgréableiiieiit  la  volonté ,  en  flattant  les 

jfâts  < 
'  Douce 

^ypoi^^^J^plus  grande  amorce  pour  les  omet  bafes 
•"  ^ucTÈlttérêt.  La  gloire  a  de  puiffanUs  amones 

P<W^^^anJes  âmes,  -mft.rn^, 

AM0K<3ER/  'i^i.  aV  Camir^d'amorce.  Amorcer 

un  hameçon,  Amorc^m  pifiolet ,  un^  dH^tUMe, 

^^MÉRbER ,  fi^e  aù^^  Attirer  àtàrllê  P^- 
•  "  ntcirce.  Amoixir  des  poiÙôris ,  des  oi/iaush  '^ 
Amorcer  ,  fignifie  aum  ngurément.  Attirer  par 
**  des  chpfes  qui  ftattentPefprit  ou  les  fens.  Se 

laiffir  amorcer  au  gain.  Être  amorcé  par  le  gain. 

Ceft  une  femme  adr<^e  &  dangereufe,  oui  fait 

les  fj^tns  d^aéorcer  Us  gens.  Il  s\^laijféamor^ 

^j^^ft^  Vl^^^f^^^^  $ioire.  t.,,.^  . ,. 
ifc  ^iticipé.-  :-,.v.,  ■■;•.•  :•  • '' ^«?^^^^:;r  - 
«R.  ï;  m.  Sorte  de  l&ri^e  dont  le 
kti  fiî'ferif  pour  commencer  !es  trous.* 
AMORTIR,  v.  %.  Hen4re  moins  ardent,,  moins 
-'Itti^-itldfes^^^^^ 
*^^^^Êif^jeter  de  teau  pour  ramôriik  Amortit  U 

Jeu  d'Un  éréfipele  avec  <fe/<Mrycnf/.  ^  ^  ^  '^^ 
^^^*;SUfigilife^^ 
^^  iari  coup  de  feu;' i7">irfÎBr  un  coup  4^pifloleï  de 

fort  pr\s  9  mais  fonhufit  amortit  un  peu  le  coup. 

£t  dans  le  réciproque  J£i#coii»  s^anfçrtit  <ion^       langtOr  d^amour ,  mourir  d*amouré 
"  '^T^)î*^  :''^''^'^f^f^^-  -^^^s^Loitoie  le  mot  d'Amour  eft  pris  pour  la 

•  '"^^il  ft  fit  aâfi'Dés  herbe^ ,  Kil  ègtiifie]pa-       paffiondrim homme  poiurune femme,  icdHme 

reiUement,  Leur  feb'e  perdre  de*"^^—  '     r>...iw^.^.._i.^^^.i>^._  i.  i^  — 1_._ 

^^pïftA  le  lifeu. 

m.   Fain  mm^M   kerhes  dans  de  tfou 

IfcrdJtaMfie/c»^^ 
affpihlir  la  vivacité ,  l'écU^ ,  par  dcjS  çoiileip^s 
^ HbHpfBf»^ où  àtitî*rniertt.  Ces  coyitdn  fbni  un 
^ntf^^ejf^  y^yés,  ^  fisppjttres,  ilfiiutlei  t^néttir 


•V"( 


fiNMAlé  pbiir  un  homi^^       le  fim  quelque- 
fois fiMrinin  au  fin^er,  fur  tout  en  Poëfit. 

On^dit  proverbialement  en  parlant  d^e 
ftil^HièJàicie ,  qiie  Ceiun  vrai  remède  £  amour. 
'^•On-  ajraette  AmoÊif  propre  i  l'amour  qifpn 
t  pour  lOMiiftme;  &  il  le  prend  ordinaire- 
ment en^iS^Vflfafe  p^  poiir  imetrop  gibn- 
de  opinioil'de  ibPmeiiM^  C{/f  un  homme  reépli 
d'améitr propre,     j ',-:,, v  aï a?;^;,.  :  ,  ■Hi'--^'>n 

%ÀmkéAtnour^Êi^t^^        diyen  ter- 


^^Sf^^''  aendre*  fci  ^dnt^ 


^'Hf^^lds  •èeiiidi'e ,' W«{^ 
ou  en  dédoipma|te 


%  <i 


Kii^.i.w 


viy  féi^  i^arquer  de  (Mlle*  ^nire  eft  ra# 
mdài^  dotot  oh  parlé}  WiA'«tdi<bns  on'iit» 

Atnpmde  hienveÙlancé  imou^Ufi  eharidi'^Ênk)ur 
tXnf^  àiMHir  qidr  pnicèél^^d'Ulifentiihent^de 

bieti¥i^irK2e;  i^'ilMàfê'  ^m 

»       "        ■.  * 


> 


■■>  'f  v,^''iM?l 
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\,iM'^U^hyi  9^amowdâU  venu  9  Vamour  des  anjufmolt ^  &  fen^  gtJIBdç  pî»flSon.  Ccfi^ 

î  riÀii&f  ramomdeipldfirs  g  V amour  <dc$  firri'  Kotnmt  qui  éL  toujours  qiUlqiu  amour uu.  ^ts 

;.  i  infjLypoiir  jdire ,  L'amour  qu'on  a  pour  Diou ,  -  ûnmhtUs  l^otSf  faw  ioft  dans  U  monJn  0^ 

5.    pour  le  prochain  ,  pour  les  créatiires,  &c.  àk^  S^m^m  /^  iim^ritfe^  pour  dire ,  ^e 

îJiiQucIquefoisaufli  ces  mênaès  particules  fer-  marier  par  amour;  Et  ordinairement  cel^  r\e 

Vent  à  marquer  le  fujct  dans  lecmel  Pamour  ie  dif  qu',en  parlant  d*W  i?ïariage  inégal  ^  j^ 

réùdeiAinû  on  dit,  Vamour  des pèrêS,ramour  ^   Wi  n'^ft  ms  apprpuy^J^i  ^  1^5^^^^^^ 

dés  ffàmy  ramour  des  peuples  ,  &c.  pour  dir^ ,  AMOVREySEMENT,  Mv»  Aytc  âniour,  S^u- 

y  amour  qu'ont  les  pères  &  les  mères  »  l'a-  piref  amoureufemem.  Regarder  amourei^fettunf» 

AMOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  d'amçrin:* 
Être  amoureuse ,  ^perdùnnnt  amoureux ,  p^ffipfi" 


f. 


Vamour  qu 

mour  qu^ont  les  peuples ,  ic^^r'-'f^^-  .>  v    j 
On  dit  ^nilièrement  à  une  femme,  JWtf- 


<:mour.  Et  en  ai  cas  Mtow  ^  &mi{ûn#  Foye^ 

j  ^  dit  proverbialcmAt  ^  To^  pm^tmour, 
&  ritn  pur  forée ,  pour  marquer  qu'on  rëuffit 
toujours  plus  par  la  voie  de  douceur  que  par 
'  toute  autre  :  Et  Four  rumour  de  Dieu  jj>o\\t 
•  dire  ^  Dans  la  feule  vue  de  plaire  à  Dieu. 
Fdre  qmlquê  chofe  pour  t amour  de  Dieu.  On  le 
dit  de  plus  dans  le  difcours  ÊimiUer,  pour 
dire,  Sans  aucun  intérêt.  On  lui  a 49nne  cela 


niment  amoureux.  Devenir  amoureux^   H  .^ft 
amourmuM  cetufifitm»  &  Me  efi  an0Ui/ufi 

Il  Jigniftp  auiB ,  Enclin  à  aliner  d'amour. 
Il  eji  d*un  tempérament  amoureux  ,  di  com* 
plejaon  amoureufe.        ;   .    -Y  :  î'îV^ 

Ondit  proverbialement  d'Un  homme  qui* 
fcUt  Fumant  de  toutes  les  femmes  qu'il  vQ*t  i 
cnill  eJi  amoureux  des  on[e  mille  vierges.  Qi^U 
.  feroit  amoureux 'd'une  ehivfe  coiffie. 


pour  r amour  de  Dieu.  On  dit  aufii  i  Pom  /*<«-  Amov^REUX  j  fignifie  aufll.  Qui  mî^que  de  l'a- 

4e  quelqu^Mn,  pour  dire,  Par  Jâ'confi-       mour,  qui  eft  plein  de  fentimens  d'anlpur, 

ion,  par  l'eftime,  parrafeôiçr^qy^ôna       qui  tend  à  infpirlr  de  l'amoiu-  ,*à  donner  de 
'^  "  •    -         •  iamo}XY.  Soupirs  nmoureux.  Regards  amoureux. 

lettres  amoureufes.  Style  amoufeux.  v^. 

.  On.dit  poétiquement ,,  V empire  amoureux  , 
ont  dire  ,  L'empire  ,  ^les  loix  de  l'Amour , 


mour 

dération,  ^^. ,  j. r--^-^ 

pour  quelqu'un.  Cefi  wie  chofe  que  je  voies  prie 
\   de  faire  pour  P amour  de  moi.  Je  voudrois  pour 

Vâmour  de  vous  que  cela  fut.  ^  >f  ,.      ,:/(y^ 

En  parlant  des  femelles  des  animaux ,.  on 
Ht  ^qa*  Elles  font  en  dmour,  pour  dire,  qu'El- 

les  font  en  chaleur.  Une  chati  qui  ejl  en  amour. 

Quand  les  biches  forte  en  amour,  (^uand  hs  ol» 
féaux  fora  en  amour.  Au  Printemps  toute  la  ter- 

res  toute  la  nature  efi  en  amour.  ;?  ^    ,    ,  < ., , , ,  ; 
Amours,  au  pluriel,  ne  fe  dit  qii*en  parlant 
'   de  la  paffion  de  l'amour  ,  &  ne  s'emploie 

guère  qu'au  fenvpm.   De  nouvelles,  amours  ^ 

d'ardentes  amouri ,  de  folles  amours.  Cefi  tohjei 
^   iâfes  amours.  Etdan$  cette  acception  oadit, 

Troubler  deux  perfonnes  dans  leurs  antof^s  ,  pour 
r   dire,  Les  troublei' dans  le  commerce  de  kut 

paffion,    y      .     .  ^  <, 

Amours  ,  fé  <mt  milTt  au  pluriel  9j>Dur  iignifier 

l'objet  que  l'on  aime  avec  paffion.  Être  avec 
1  fit  amours.  Qmàttrfes  amours.  Et  daiU  ce  fens 

on  dit  proverbialement,  qn^Il  ny  apoint  de 
^'  heliès  prifotù  f  ni  di  daides  amours.  On,  dit 
\   lùffi  proverbialement,  Froides  rnains ,  chau- 

du  amours^  pour  dire ,  Que  la  ^cheur  des  AMPEUTE.  adj:  Il  fe  dit  d'une  terre  noire  dont 

fnains  marque  d'ordinaire  un  tempérament      on  fe  fert  pour  teindre  le$  chevaux ,  les  four- 
chaud.  [  ,  cils ,  &  .TOUT  d'autres  ufages  difFérens. 
Amours,  fe  4itT*coj!0  au  pluriel  dc*tqut  ce  AMPHIARTHROSE,  f.  fc  Terme  d'Anatomie. 

ou'on  aime  avec  paffion.  /.«/tf^/r^iix,  lesmé^  .e'eftun|  articulation  mixtie,  qui  tient  de  la 
-viailles ,  les^yres^  font  fesantowt.  rJ  lit  A  diarthfofe  par  f^mgbilijé,.^  de  la  fynar».. 
Amour.  f«  m.  Divinité  fabuleufe,  à  qu»  les  ai!-      throfeBariaconneirion,    *  >  ^  \ 

fi^pens  Païens  attribuoient  le  pouvoir  de  feire  AMPHIBIE:  adj,  de  t.  g.  Animal  qui  vit  fur,  la 

aimer.  On jmnt  ordinairement  CAmottravec  un  .  totré  &  dans  l'eau,  les  veaux  marins ,  les  lou^ 
T'arc&  ditfiipkeié/ld^mire^e  CAmouk.  Joe  ban^   .  âmt  k$  caflors ,  les  crocodile ,,les  rats  4'w^% 

deau  de  r  Amour.  Les  traits  de  VAmoun  Le  fiant-       4fù>fhn^deê  animaux  amphibies.  ^  .J  ,  '. 

■  4eaM  de  r  Amour.  Lêêoifk^^ 
liomme  f  Amour,  Les  Anciens  ont  donrUph^urs 

f^res  i  r  Amour.  Et  c*eft  dans.ce  fens  qu'on 

•  :.  dit ,  Les  Amours ,  les  tendres  Amojtrs,  Lés  Jeux  ^ 
y  tes  Ris  &  Us  Amours,  j:    ■*  ih  Wii  ^  itti»?  ^  !  '■•  .        •• ,  ..-^^ ,  ^..-  -  ^.  .-.  .^.f.,.^^.  .     g , 

AMOURACHER ,  S'AMOURACHER,  v.  ré-  JI^PlflBOLOGIE.  f,  f.  Difcours  ambigu  qui 
tieiproquc.  S'engager  en  de  folles  amours.  5'^-      p<îut  recevoir  deux  fei|s  différens,&  môoïc 

•  %ouracher  et  une  Comédienne.  Vn  fiU.  dt  famille       contraires.  Il  y  avoit  fiuvent  de  l'amphibologie 

Tome  I.      .  I  -  1  ij 


pou** 

pris  comme  Divinité  fàbuleufe  :  Et  pour  fign> 

iier  auffi  L'étendue  de  cette  domination.  Fi" 
vre  fous  t  empire  amourettx  ,  dans  T  empire  amou- 
reux,   ^*  '      \^    ^  ,,,.,.^,,   ,.  ^       ■:^, 

Amoureux  ,\  fe  dit  aiiffi  pouriigniiier ,  Qui  a 
une  grande  paffion  ^ir  quelque  chofe.  4^# 
amoureux  Me  la  gloire.  Être  amoureux  de  la  ver* 
tu.  Il  ejl  amoureux  de  la  Peinture.  Il  efi  amou*  ' 
renx  aes  tableaux.  On  dit^  o^Un  nomme  efi 
amoureux  de  fes  ouvrages ,  dejes  pen/ies  ,  defes 
fentimens  ide  fes  opinions  ,  pour  d^re ,  qu'il pn 
eft  entêta 

AMOUREUX)  eft  fiuffi  fubftantif ,  &  alors  il 
flgnificl  Amant,  un  amoureux  tranfi.  V<mou* 
reux  des  ont^e  mille  vierges^ 


.JfhnKdi 

v\  H  ft  met  quelquefois  fubftaAtivenient  Cefi 
un  amphibie.         ••.-,'* ^;  ^-V'i  r.;;  «:  v'  w  '-V    'V-  - 
0  .Qiir  djyi  ftpirémcnt  drUn  fcomAc    cjpui  fe 
snèle  de  différentes  profeffions  oppofées  THne 
à  t'autte,  qiie  Cefi  un  amphibie.    ■  ai 
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AMPHIBOLOGIQUE  iHii.  Jt  t.^kiAnbiga;      quePoncardé  pour  Je  dm 


'    1 


-/v. 


m^  f4^*f  ï«^       ^  doublé i^lVne  quittancé  oa  -tfim  aiitfe;a&e  ^ 

RigifÉtê  diS 

"  iteS^^^  V  ^^  ^v.  tv^    .  -?^^»«s*  «I  èhancelltrte  ,  pour  ëxplkiw  les 

4^|lln^^  ^.tftmm*   V  inoyciiis^qii^OR  «vôh  omis'dans  une  Requête 

i^PHISGlENS.  «^.  ni.f)!.  TlPt«i4>%  (^gfa-  C^'mwmd  imfl^mt.  il  he Vt  dit  tji/en 

Shîe.  Il  (t  dit  des  habitanâï  41  là  ÉOii«  tômde,  iiumvaUe^part,.^î)^  e    4  \  ^  .  ^  f^^  .é%h.it    i 

bml^mbl« tpmbe ilmédt ¥«^%|^  AMHJFICATION,  Il  Terme  de  Rbétorh^Ue»  ^ 

.^rmlcfforAi^'^'-'^'t^^^-^  Difcottrt  par  ié<y^  on  étend  leiuict.qu^)n 

AMfIfiCTTOÎCl  r #;  Éf Hom  que  tes  Gnecs  traite.  ll;y  ajf^^^tnjfiJf^^  Jam  a  dif 

:  ddtooiàit  «nx'AdÉim^          Villes  qui  /«M(f»r''^î''':'^  ^^-fï ':j^                                •• 

^  atôienrdjroit  4e  fidhige  dans  le  Tribunal  de  On  fl|Hi<w  âsmrttu  CoHé^,  AmpUfico' 

la  Nation.  £ej  Ampfùcfyâns  s^nj^imm  À  non^  Le  difdburs  oùe  les  éco|^  font  fur  un 

Delphes  &  étùf  ThcrmopyUs,  Droit éTjêmjpkic^  fojet  qui  leur  eft  domië ^  afinqu'ils  Tornent 

tyârm.  PWi  Ampkiffyj^Ui*  ^Hfi^  ^H^^^  ^Comme  itSTciceroni;  k  propo».  dt  écolier  réujjii 

AMPHYPROSTYLE.  f.  m.  Ç^oJtchetles  An-  AMPLIFIER;!^.  «.  Étendre,  «iignientlr  par  le 
'  cieh^  -pàë  éfpèce  de  Teinpte  mi}  avoh  quatre      dHcours,  At^pUfet  »»e  nouvelle.  Il  amplijie  toum 
cplofiieàs  à  ta  face  de  de^anlj^C^iittsint  à  «#lle      jo^  inchojh,  /<  ^unpUfie  ma  ce  qu'U  diL 


AMPuni^ii.  pa 


ttodeitièrç.  .^:''-::^'*.'^\'-.'r-   AMPunt , ta.  par 

ANa>HrrHÉATRE/f/im.  CHéfc  i«i*4lftd<^i^^^^^  AMPLt^DE.  f.  f. 


iftdàts  j  c'^toit  un  ^rand  édifice  bâti  enTond  ^      k  U^e  tomprife  Ipiltre  le  point  d'oii  part  la 
^nt  riî^téfieur  étoit  di%U>ué  en  degrés  qui      bomoè  ,  te  celm  W  elle  va  tombera  £  W« 


le  jet  dès  bombes  i^  c^ft 


cké  çoittenoit  une  t&Ê&xrt  de  ligneiïr  équiva-      France  quand  on  les  façfe.MH< 

à  peu.p^ès  dièz  les  Rpdiins  Â  -vingit*  Ampovi^e  »  fe  dit  auffi  De  ces  petites  enflures 
ede  nos  pintes.  '  r^^  .  r         oui  ^  jfont  fur  la  peau,  &  qui  font  pleines 

,.  adi.  4^1.  £.  Qtii  eft^kendu  en  lonaueur      d'eau»  Jï  émsfi  venu  une  ampoule  â  la  main*  Il 


aux  mam$^^ 


Hehtmiroient  T  Arène  ,&  fl'oti  IW  v^yoit  w^  fUi^dti^ 

icombats  des  Gladiateurs,  &  des  bêtes.  Gfand  AAOCnruBft  ^en  AibMomîe,eArarcdel1ior 

amphithiam*  Amphukiatre  fiatmue*  Vamphi-  ion  «ompfis.  entre  le  vnri  levant  ou  le  vrai 

théâtre  de  Nî>ncs,  Vaffwhithdaw jk  f^ejf>â/un  couchant, &  le  point  oii  tin  aftre  fe  lèvexni 

s'appelle auJQurd*huï% Coâfbk^      '            ^^  tc  <S»ii(^y^                               onivedufo» 

AMHn^nÉATM  9  C'eft  parmi  noqs  un  lieu  élevé  tùL  Amplmtde  occidmtaU  ouàccafe. 

par  degrés  vis-à-vis  du  Théatt«,  d'oîi  les  AMPOULE^ f.  f.  Fio)e , f>etite  Bouteille.€n  ce 

dpeftatenrs  "voient  te  fpeâatle  p{\is  conûno^  Cens  il  ne  fc  dit  que  dt  4^  jfiwiu  Ampoule  , 

.  dément.  Vamphithiatre  itoit plein  dtntonékn'    .  qui  eft  Une  Aole  OÙ  l^on  «onferve  foiflneufe« 

AMPHQRE.  f.  £V<rth  ^  vailteÉu  dont  la^apa^  ment  l'huile  qui  ftit  à  i'onâion  des  Rois  di 

'Wnte 

,  traaiTC 

kMflE,  ad].  4âei.  f.  Qfii  eftitendu  en  longueur  d'eau»  Uéuisji  venu  une  an^ 
&  en  largeur  au  de4à  de  la  mefùre  1^  plus  eiéss  askp&uUs ,  de  gfojjis  a 
<frSxisire ,  la  phis  commune  de  ckamie  chofe.  dêSampouksfous  Us  pUds. 
Ample  étendue.'  Ce  lieit,  cet  tjpace ^4fl  pas  affè^  AMPOULÉ ,  CE.  adj.  Enâé.  Il/ ne  fe  dit  guère 
an^.  La  maff$  de  ce  4wre  efi  fort  ample*  Um  qu'au  figuré ,  &  feulement  en/parlant  de  profe 
roit  ékn  ampiet,  îi^n^  manteau  fort  ampte.  C^  <Ott  de  vers.  Difcours  ampc/ùm.  Style  amppulL 
rideau  ejl  trop  ampU^-  ^  ^       ^j*^  v^W^^fi  f^n  ampouU.  ^  •^^  '    '       .  li'  T 

Ample,  fe  dit  figurémènt  De  plufieurs  chofes ,  AMPOUL£lTE.f.  f.Xeiœe de niariRe. Horloge 
par  rapport  à  Wtend.ife,fic  qtïclquefois  par      àfidsicé  r    '^  ?  ,j       >      C  - 

rapport  à  la  durée.  AbtwUfepas ,  ample  dijeiL  AMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Chirureiè.  Re- 
*mr>  Ample  dijcours.  Ample  récit.  Ample  fujet,.       franchement.  Amputation  if  un  hras^  Un* a  été 
Une  ampk  màtièn^  V^  reùaion  iim  an^LZ/n      fim^é  que  par  f  amputation  de  fa  fambe.  Les 
iompie  iraiti.  Un  ckamp  hUn  ampli  poiur  difcOttrir.       Ckimpentfiu^t  tPavis  de  Camputation*    ^ 
Anipk  piHiv^ir.PmniJhnhienampU.PriviÀges  ,       •  '^ 

éim  angles,  fine  thmandoit  qu*un  congl <run    .  !*   '•  ^'^^  J^  U  )"      ""' 

mois ,  tm  Ità  en  ^  accordé  un  bien  pf^  anmh. .     ~     '  "  ^  ^  ♦ 

AMPLEMENT^ adv.  D'une  manière  amdk  /<  AMUI£TTE.  £  m.  Remède,  figure  oucarac^ 
lui  ai  écris  atkpÙtnint ,  bien  ampl$mem.Jl4  vèus    ^  t^^fifoû  porte  fur  foi  ,  auxquels  la  cré% 
an  entretiendrai]^  attiplcment.  il  lêfë  émpic^.      Ailké  ou  |p,  |)iperftjti6n  attribuent  beaucoup 
mensfatisfak.  Il  hur  donm  ampkmant  i  dMer.      dEs  vcr^ 
AMPLEUR,  f.  f.  Étendue  de  ce  i^ui  «ft  a 
n  ne  fe  dit  qil*en  parlant  d%abits  fe  de 

Hes.  Unmameauafd  a  trop  d*amplfitr^  Un  ti-  AMURES^,  (.{,  pi.  Trous  pratiqués  dans  le  i^lat- 

deau  qmn*apasauiid*anqfl$9àr.    ^^^«  >t  bord  d'un  vaiueau ,  pour  y  arrêter  certaines 

AMnUIATIP,  IVE.  ad}.  Qui  augiléiM,  qui      cordas4iii  fervent  à  bander  les  voiles,     v 

/^%]Oifce.  n  ne  A  dit  fitère  mf aii  >p(UiMit  «les  AMUSANT  ^  ANTfu  adi.  Qui  amufe  agréa* 

Brefi;  ic  BuUei^*<tr  i^itres  Lett|<iy  'Ikpoftoli.      blement ,  oui  divertit.  &eâ  un  ejfmt  amufant. 

^Cifi  Jà  pêrjbnm  du  rmàdê  la  plus  amufantè^ 
Un  4ji7¥  fort  amufans..  Cefi  un  homme  d'une 
rOon^etfaùûnfortamuftnUn  v.^ 


^\  T- 


ample.  AMURER.  ▼.  a.  Terme  de  Marine.  Ceft  bander 

nîeii*  '  -  les  cordages*  "'''  v  ;}'^s\i^^K:M^':^mi:x 


ouèi  ,  itpii  ajtyntent  quelque  choid^h»  pt< 
vf^ti^.  ÎM  Mr^amptim^de  Clémeni  lX.4s 
•  iMuUs  amliaâyt  eh  Paul  Uh   '  .«a  ifwiifh  1 
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AMO$âWl*r.  f^m^  <^^        ifaiife,  ou  4j^ 

ÀMVSEMEKT  .  fi»«W^^^  f^ 

AMOSEfc  t. 'li-Arrètcr  mutitemefit ,  ôire  pér- 
^imet  UMmMi^.  Ma  mtndam  ufiu. 

m  homm  jsw  ^  eAnf0mmr»a4ë(fUmint  aux 

Amuser  t  figi^^J^i  t  R«paî^«  ^«  v«»"«^  ^^-' 

'  -  pÀMçCï.  1/  ^^w*  *Wij|8  /#«r  fW*  iromfèr.  Il 
-  /*4îMi^  êtjémpàmi0.  My  à  trahis  ans  qu'il 

,  cft  a^  V.  réclprcKiue ,  H  fignifi^  > 


■.r,4)J, 


Pm  it  Notrt^eigntur ,  Van  dt  tfnâém^iou , 
:  fmr  é9à  fotvmilçs  ifoîit  iMi  Je  ièn  ,  fuivant 
oo^inriuM  gu  à  la 

•a^m  miflance  de 

.  -v.X)n  dit ,  Ifêjôur  Jt  fé$  # pour  diit ,  Cepfie* 
micr jour  de  l'an.  Et  Bonp^ur  ù.  bon  an ,  cft 
une  mçôn  de  pader  proverbiale  &  iuiiilière  ^ 
dont  on  it  fert  Mur  iakier  les  perfeiiniBS  la 

pten^ète  fett  qiiSà  les  ;  yoH  d^ 
',  foitfs'ide  chaque  année.'",. .^^''ilr'-vvl .... ..  ,.. 

/f  Jp/t  an  ^  mal  «f  .^  ]lÇf|>èce  deibmiUle  qui 
fienifie  Compenfation  faite  des  mauvaiibs  an- 
nées avec  les  bonnes.  Bwt  an  ,  mal  an  t  ^i 
prl  lui  rapporte  tant  de  foin.  Son  an  p  ifnal  an  j 
fa  ttrrt Im  vaut tani*l   J  •       •  ^(,;>-î;;r. 'i 

.^^Par  an  ,  c'eft-à-dire  ,  chaque  ^nDéèl^  Sa 
tm^  lui  rapporté  tant  par  an» 


..,(fci.i.M<i4r 


.•>n 


k    ., 'T.  .'  . 


A  *  N     A 


.;■  V 


( 


yo^cuper   pw  fimple   divétitfement  ,    &,  -.,-...         - 

pcnjT  nft  le  f as  ennuyer.  Il  M^àmnfi  depuis  ANài'fc  in.  Termînaîfon  qu'on  donne  à  des 

quU^  temps  i  fkki  dès  axpfiliêlfUà  dt  Phy  tiires  de  recMeils  de  Penféés  détachées^  de 

fi^m.  'Ç$fl  périff  fin  Umpi^  ^  dt  s'amu^  traits  d'Hiftoire,  8cc.  tels  que  IcMénagiana^ 

J^À  jw^  M>^^  9  fitamlânf  n\pôifàd€  le  Perroniana  ^  icc. 

ialékt  pûUr4§^9^            'f  j;  i   a^.^..  ANACARDE.  Cm.  Fruit  qui  a  du  rapportavec 

O^  ^t^bm's  te  liicburs  iamiUèr^y^il  fitoj  ceM  de  rAcajou  ,  &  qui  s'emploie  en  Mé- 

vous  amufir^'v^  dtt  pàrUrlÀ  un  fin?  poiu*  dècinc. 

#rc ,  De  mi^  Itons  avifct^-Vônsl  Et  dans  ANACHORÈTE,  f.  m.  (  VH  né  /e  prononce 

le  même  mts^Ne  vous  amuft^pas  à  U  ptai^  point.)  Hermite  ,  Moine  qui  vit  feul  dans  un 

fantcr^  il  n^snttnd  pas  railUris.    ■  ;  -  'défert.   Il  fe  dit  par  oppolition  '  aux  Moines 


Oa  dk  prOTèrbialement  .  S*âmufér  à  la  qui  vivent  en  commun ,  &  qu'on  appelle  au- 

moutarde ,  pour  «dire  ,  5*arreter  à  des  chofes  trement  '  Ciaolitts.  Lss  Jnachorhès  de  4a  Thi^ 

ferrtlcs.  Et  Wfqn'an  homme  parle  beaucoup'  .^                                                                 ' 

. itu*  tme  jiflfake ,  fans  venir  au  fait,' on  :dit  ,  ANACHRONISME,  f.  m.  Faute  contre  la  Chro- 

'M  ne  fait  qu^amuf^  k  tapisi,  Cefi  dmufer  U  Mclo^e.  On  accUfe  Virgile  d'avoir  fait  un  ana^ 

tapis.    '                 ,^  chronifme ,  enfaifant  Énée  &  Didon  ^ontaum 

Amusé,  Ég»  participe  '.    ".^.v  .     porains. 

AMUSETTE.  £  f.  Ijetit  kmtriemeiït.  Xjss  pou^  ANACRÉONTIQUE.  adj.  de  t  g.  Qui  eft  dans 

pas  fim  des  mftfemâ  d'enfant.  Il  regarde  cela  le  joût  des  Odes  d'Anacréon.  Vers  Anacrion* 


comme  des  amufettes.  u  eft  du  flylç  femlËér 


'f'^  n-:   V'' 


ANfiTÇDALE.  f.  f.  On  appelle  »n$  les  ^^n- 
des  en  fonne  4'aÈmande  ,  qui  font  aux  deux' 
côtés  de  la  garge .  fous  la  luette.  Avoir  les 
amygdales  mnjltàs^         ^       a 


A  N. 


.'*T., 


AN.  f.  «1.  Le^iemps  que  le  Soleil  eè  à  parcourir 
le  Zodiaqiie  ,  6e  qui  eft  compofé'éev  doute 


:nfues^  i^  • 
ANAjGAUàS.  f.  m.  yoye(  Mouron. 
ANAGIRIS ,  ou  BOIS  PUANT,  f. m.  Arbre  d*A. 
mérique  d'une  moyenne  grandeiu*.  Sa  fleur 
-  «ft  légumineufe.  Ses  feuilles  froifTées  dans  le^ 
mains ,  re^dettC  \mp  odeiir  forte  &  déiàgréabje. 
On  en  fait  uiage  en  Médecine.   - 
ANAOOGIQUE.  ndj.  de  t.  g.  Terme  de  Théo* 
•k^fîe.  Il^ie  fe  <fit  guère  que  dans  cette  phra^ 
ie ,  Interprétation  anagofpqui^  poiu-  dire ,  Une 
interprétation  qv^on  tire  d'un  iens  naturel  àt 
littéral ,  peur  s'éleves'  à.  un  iêns  fpirituêl  ic 
myftique.  •  ' 

mois.  An  commencé'  Aprhs  un  âft  entier.  Apnh  ANAGRAMME,  f.  £  Arrangement  des  lettres 
Mn  an  rivoàt.  Au  h>ut  d'un  djp.  Au  bout  da       d'im  mot ,  dii{>ofées  de  tdle  forte ,  qu'elles 
^  f  «I  Marrha  pu.  Van  étant  expiré.  Le  preneur       foift  uS^utre  mot  &  un  autre  fens.  Faire  une 
/fim- de  Janvier  ^  le pr^misr  jour  de  tan.  Ilya       Anagramme.  Ctne  Aftagramnte  efikiUtrcufi.  VA* 
'■jlhàx-àm  i  "trok  ans,  ^.  Aâ  bom  d$  énquanu      màftmmme rtefiparfaiu  que  quand  èu  hlchangk 
'  à^.  fln*a  pakUntére  vim-clha  ans  wuûmpUs.       aucune  lettre  du  mot^fur  lequel  m  lafidi^  îir> 
fia  dix  ansdifi/vitàkr-y^^^>^  HA  /v:. .  f  1      AKAJJECTES.  f,  m.  di.  Fragmens  choifis  d'uil 
.  .On  appelle  Sjui^ice  du  bout  de  Van  ,  ot:^       i*uiem\^i*    '        ^  .  •  ^        /  .V^  :v&<j>r 
-^^ibtAcînetit  i4  %om  de  /'«ii^^Servieé  qu'on  AHALÊKffi.  f.  m.  Projèaion  ortographique  de 
fidt  dam  une^gbfe  pour  mè'](>erfoii^  U  C|%fepi  Au- le  cohnre  des  SoUUcm. 

,aprè$  ià  mort.  .   ?      >*-    ,  ANALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g,  Rfe  dit  d'un  Ire- 

'  .  Ah  9ifixtil  yCécLX  oh  Pon  é(Jtiîj|^ê  iiàlottr     -nAdè  ttuVfbrtifit.    ^ ,    .^^  •  .\ 
.^rwphis  smiflofs  de  Février  ,  qui  alors  en  a  ANALOGIE,  f  f.  T«|^  de  Mathématiques, 
vingjt-neufi  au  heu  de  vingt-huit  qu'il  a  d*or«       Rapport .  proportion^  Il  y  a  même  analogie 
^ghcmxt.-^-    •  -1  *t^  -^  V  iftjdNMf?  à  trois  ,  fm  dé  foc  à  ncff  II  fius 
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\  4èttk  ktmliip0^W9f^^  Aalùgks  foètr-ftjkidri 

AfiklOQiiifériV)/^^         ,  6  dh  du  rapoârt 

'  4uedi|!«i^  cho&s^i,,  envers  ïeos  id W  ml^ 

jpotont  witmhlt.  fié fi^^J^ Mimant  oni^èt  Af* 

nalogu  enti^cux.  La pan'u  baj^Inm  mùn$agni 


^hement  ^tk  On^ttaokin.  lié  :  f  Êgfife.  £m4 

qîulqu*uti0  tous  JkxMimÀH,  Çqncil^  d^^phijg 

kHATukuAf  id  dit  aiqH  diri  Perfonnes  ;  & 
alors  11  iignific  Exconm^Miaï^ji  ri^^     de 


'^^4fpilU  k  pied  dsJêr'm^fiMfnê ,  fâr  aaal0fi$  alors  il  iigmnc  Exconm^iuaç^  ri^ 

:ÙMf/«W4&  ikommu     ■  /^  /.v  i  »t.  i^?  »  ^i  t  la  Coflènufiion  des  Jidtfitti^id^^ 

^i  1»,  U  fc  die  aiiffi  #11  Knjmiiî^Jf  Çtammaim  ^  '  Quilfok  i^^him  ^  -  »i|v  ^  *  !  . . 

.  ' :'|)bur  marq^iief  le  rapport  que  divers  mots  ANATQQJfl^.  tl  m*  Uj|uii./^m ^nfiile  à  pren^ 

^dSine  langue  ont  ememU»  pour   leur  ibr«  dreriritérÉtderintérêt.        ,K^K^wv<vti;vV*. 

matioo.  X^  /no/  paffionné  ^^/Wik/^tf^  f  f*  Diffeûiott  du^^H^  ou  de   *^ 

tfof  U  mtnU  analçf^^^  fi/sneâicmné  ^aJftC'^  quelque  part&e  ducqrp^  dW^^nknal.  Foin  Va- 


'  IR//2/  du  Bas  furu  màntagne.    i ,  .    \^>  ^  v  po^i^dil^^  La  ditl^oruer  ^  afin  d^examlner  de 

ANALOGUE,  adj.  dç  t.  g.  Terme  de  iPhîîdfo-  |    quelk^  parties  elle  cA  compoféee  ^^     ,     ^ 

phie.  Qui  a  deranaiogie  «^veç  une  sçutre  chofe.  Awatomie  ,  fe  prend  a^  pour  l'Art  dé  dlflié- 

jU  fitdM  rkommt  S  U  pitd  d*Hru  montagne  :  quer  le  cprps.d^  aoûi^l.  £/i^Mr  VAmto^ 

,    font  dts  termes  analogues,^      *;  mk*  Il  efl  hitkîle  dans  l*Ana0mic,-             '  > 
'ANALYSE,  f.f.  Terme didaaioue.  La  rtoaibn/     *     On  dit  auffi,.  q\il/n  homme  /^^^^^^^ 

^  la réfoIutiondW corps dan$f les prmcipes./^^^  tomie^ pour  dire> qn^  aime.graiMf;  connoi(- 

,  fitnj^fe  d'uae  planu.  Anafyfe  Chimiqtfpk  Àfior  ^nee  de  h  ^pxjSçwSf  dj^  çon>s  huinainf 

lyfejfitrvoiedeCIdmU^     ,., J\, ','-'■  '.'-^^h^:.'?,  J^  •  AnatomïE,  (è. <Ût  ai^, figuremént  De  to^^ 

^•:  On  dit  ^udi ,  Faire  ratéafyfi  tTunDifièkk ,  •    iorxii  de  difcuffioii  pàrticiuière  J^  exaâe  ,  de 

-j^urdlre  ,  Le  réduire  <^ns  ies  parties  prin-  qiiéiqiie  fujet    ç^(^  q^  i<!fp.   Faire  PanfitomU 

cipalcs y.  poiu"  en  mieu» connoître  Tordre  &  '  a  un  d^t^s,  F^ire  ranatomie^'un  livre*  ;  v  , 


ces  bkïïw^  trop  janatçmummtm^,,  v 
NATOMBER.  v.  a.  Faire  ranatomic. 


Anatù* 


>,. 


1 

.•:i 


iiji-- 


ANALYTIQUE,  adj.  d^t-g.  Qui  fient  de  PA- 

>  ^n^lyfe..  Mitkode  analyiifit€>  Examen  anafy"  ANAT 

-tique*  ,       .  ^  .^t'- V  V  mifer  un  corps  p  -   A^î*v:«^;.*if    rr  ?    ■•       <.a 

ANALlnriQtffiMENt.  adv.:  Par  analyfe  ,  piu*.   . s^  Oodit4g%^cilt ,  Anatomiferun  âvre ,  i«nk 

4  voie  analytiàuQ.  Brader  ojialyùquement^  ^^4       ^.dycotsrSf  pour  dir^,  Çp  ^||fniner  toiites  les 

"ANAMORPHOSE. Xf:  On  appelle  ainftrunê^       parties  en  ;d^.       {     «.vW^  ^.j 
bleati  ,  qui>vu  tfime  certaoïe  dlflàiice  ^  rd^^v  ÀNATOMisâ ,  ÉE.  partia^^  * 

/préfente  certaim  objets  5;&reprtfértfe  toute  Af^ATOMIST^^      ms  jl^  eft  fa^vant  en  TA- 
àutrechoiè,  vu  d'une^^autre  diimce;  ;(:;:»Fr:  txàtomvt^  Grand  AruUomifie,  Cet  homme4k nUJjt 

ANANAS;  f.  m.  Plante  qui  vient >oncuiaiie-    .  poi  ^nafot^u\%  ^ ,,;  ,  g    ?    v    f.  •    f  j>  . 
,,jrtefitdu  Pérou,  actnû  porta  un  ftaut  très-  K%\T]fSi^ 

ANAIESTE.  i:  m.,Sorte  de  pied  dafis  hiViëA  V         ^      v     /<i^i'' 

îjfiéprecque  ou  tajine^j^pm^iS^i^^  ,  A    vW      y 

•t^:'i4$.  &unelonguei>^^^au^-'n^^^^  -  *  ■■"  ^    './        .'"■v^-''i- 

ANAPHORE  ^^  «^    -  -  '     ^     >  - 

: .'.pétitiQn.  '•■)  ^   ..,_-...,  .  ..,.;..,,,. .       ,  ,.-    ^_ .  „ 

ANARCHIE,  f.  f.  £tat  îans  chef ,  le  Vans  ^tu^  v  de  ceux  quifontau-deâus  du  degré  de'gnmd-' 

<  jCUnè  forte  de  çouveiiheàiéet,:  JU  i>^/wi;ni//i  '  père  ,  ^  q\fen  parlant  des  Maifôns  illuf- 

^ifoihdijjmh^f^           en^'AnéirMe^ifu  mi  i»  .  v.|rfS.  Diglnkff  di  If  ver/ii  de^  fit§  wicétres.  t$ 

ANAftUiIQUE.adj.de  t,  g.  Qui  tient  ài^  ïh*  •Jiimke4!9!jd§  M 

^""f^ùàrdtia^éUn  È(at  AnarckiquÊ.iO' :;'^s::^^.^M€-  ^rJ^d'^ recon^manfiLthl^                        \  ^.^^.o.'-   ' 

AJiAS JtRQUE.  iC i  £A^lixù!ip^éà^^  ■^:kii'  ïkM.'^  J|e  tou$  ceux  qui  nous  OjU  de- 

tePhabitude  du  cc^rpsi  \'5'^^-X  '  ••  îrr^^^  M^9I^  qœ  nous  ne  foyotwipas  de 


dans  rpctrémité:d^une  veine.  I J^  <wwjÉ^^  foi^j^Èans  les  haut1x)isV  ^4^')®*  liaffons, 

■-fimihi'à  la.  çlrctffation  .duf^g.       ^iilt^i;  Vanchê  d*un  h^jt^tois*:  ''J^':^^.^f^.^^■^■  fl,,! 

ANATHÉMATISER.  v.  a.  Frapper tfwwAéniê,  Ayci(|. ,  <e  dit  ^uffi^lJn  4cnjirtuyaù  de  <iuî- 

.rJExcommùnier.  jfAtttkimdtif   ^    rri_.i.i.^^. ...       .„-    ^a  r^  ^.^  j_„-  i^.  -..j^.-.-«  yi^ r\^ 

Amàthématisé  ,  £e.  partie 
ANATHÈME.  f.  m,  Ei^coinr 
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féqiièt  Wifei 

."•-fini   ^'••-"•T^v 

ANCHÉ.  a4 

1' eimeterre  rc 

ANCHILOPS. 

;    .jnoneufe  fin. 

/:   dégénère  en 

'   ilprend  le  ne 

ANCHOIS,  f. 

•  point  d'écail 
la  longueur  ( 

-  fon  mange  ( 
d^ànchois*    , 

ANCIEN  ,  ffil 

-  bes  i  mais  a 
deux.  Qui  ei 

'     fort  ancienne, 
ihait  fort  am 
ws.  Ancien 
Cette  famille 
Ilfeditpî 
dcrne.  Vana 
cienne  &  lan 
ta,  Grèce  moà 
Jl  fe  dit  ! 
plus  en  charg 

.  cuns  Margui 
vHUk    v 

Anoen;  ,  s*em] 
parlant  De  c 
fort  éloignés 
pute  fon  opin 
anciens  avoien 

^*tes  ouvrages  i 
Us  arts  &  Us 
L'Écriture" 
rappelle  qtlel 

Akcien,  eft  ai 
qu*origînairei 
pour  remplir 
du  peuple  d*Ifi 
Il  ledit  au 
une  Charge, 
autre  homnic 
dèn  dans  la  i 

\  au^lus  ancU 
^ous°  Us  oncle 
avis: 

fANClÈNNEME 
fièdes  paffé^ 

•  chofit  Ancien, 
nière,        ' 

ANCIENNETÉ 
I  chofe  ancienn 
mcUnnetL  C 
neté.    , 

.pli  dit,  r 

dîï^,  L'antiq 
Ancienneté, 
<eptiondipns 

•  ils  ont  rang  j 
àenneti,  Ahci 

AHCÛ^S.  f.  rt 

'  nie  à  Certain 
,  mains  regarà 
\.  çàftimcdesgî 
ANéOLlE.  f.  { 
^jardins,  àca 
!^:c<l  corapojfé 
,cînû  font  pla 
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I  ♦ 
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'^ 


féquètW 


Amè  '^Scik  dans  là  hi 


dans  là  hudie  du  mou*-. 


-À  W  h  '   yî 

blables  à  uii  cornet  &  rangées  altdhuiâve^ 

..•■linv   ■•^**^^'"^  il.  •  '  -' ••  ■  "^l'id^       ■  tnenv  .^  •       .    .,     .• .       »;■  >^  • 

ANCHÉ.  a4  Terne  de  Blalbn.  D  fe  «t  ff im  ANCRAGE.  {.  mytmytcfprt  &  eommodô 

cimeterre  recoinWi  -;*     J    J"     ï  .i^/         pour  zncm.Il  y  àbonancrage  m  totuccetu 
ANCHILOPS,  f;  m.  Ceft  une  tuflieur.  pmeg-      càti.  On  appelle  i><>?<  d^ahcragt ,  ^n  droit 

moneufé  iituéc  à  F^inglc  mérte  de  ToeU ,  qui      qi^on  paye  pour  âvcrir  liberté  d'ancrer.  Pt^it 

dégénère  en  abfcèâ.  Quand  cet  îOîçès  ^çiuvre ,      U  droit  d'ancrage.       '  *r'-   !'  ^*'^  -' 

^  ili^nd  le  nom  à^Êgiiops.'''  y  >^^^^  ^  -^  ANCRE,  f  f!  Gtoflc  >lèce  de  fer ,  dont  les  ex- 

ANCHOIS,  f.  m.  Petit  poiflbn  ie  mer ,  qui  n*a      trémités  fe  terminent  à  dclix  branches  to 
V  point  d'écaiiles ,  oui  eft  de  la  gro^r  &  de 

k  longueur  d'un  doigt  ^  que  Ton  iàlc  &  que 
-    Ton  mange  cru.  De  ions  anchoit*  Untjaùdt 

d'anchois.    ,       ''^    '  :  .    Vr/'i^vr      .v 
ANCIEN  ,  lENNE.  adj.  II  €ft  de  trois  fylla- 
•    bes  î  maïs  autrefois  on  ne  le  fiufoit  que  de 

deux-.  Qui  eft  depuis  long-temps.  Cote  loi  ejl 


>r 


tour- 
nées èhf  arc ,  '6ç  de  tacuelle  on  k  fert  "pour 
arrêter  &  pour  fixer  les  vaifleâtix  quand  on 
veut.  Vanneau  ,  la  virgMC  ,  le  bras  ttutuancrié 
La  rrande  ou  U  maitrejfi  ancre»  Tenir  Cancre 
fur  les  bords  du  vdjfea^u.  Mouiller  fancre,  Croifer 
les  ancres.  Se  tenir ,  demeurer  ^  être  à  Cancre. 
Jeter  Cancre.  Lever  J^mc^t^Vn  vaijfeau^^ 
fonancïenm.  Cejt  Une  ancienne  cùUmnu.Bâii-      perdu  toutes  fis  aticresl  't-  '  ' 

rh&nt  fort  ancien.  Meuble  bien  ancim.  Anciens  ANCRE  |^  en  termes  de  Serrurerie  &  dTArdhi* 
mres.  Anciens  manufcrits,  Anciéru  monumèns.  tefture/i.Mignifie  Une  groffc  Barre  de  fer 
Cette  famille  efi  ancienryt.  dont  bn  affermit  lek  murailles. ///«/^zr/zr* 


elt  aep 
uCefi 


Il  (c  dit  par  oppofirion  à  nouveau  &  à  mo-    ^mne  ancre  à  cette  muraille-là.  Il  y  ^i  des  ancres 
àctm,  L* ancien  &  UnouveauTeftanunt.  Varv-       de  pmfîèurs  forrrus.      -V    ' 
cimne  &  la  nouvelle  Rome.  Vancienne  Grèce  &  ANCKÈR,  v.  n.  Jeter  l'ancre*  Ils  trouvèrent  qui 


ta  Grèce  moderne      •  ^  "         . 

H  fe  dit  auffi  Des  ^erfonnes  qui.  ne  font 
plus  en  charge.  Les  anciens  JËchivins.  Les  an-' 
tiens  Marguilûers»  Uancieh  ÉviqUé  liCune  telle 
ville.     V 


•p.,,'  •?■»  ■'•'  ■ 


Ancien,  ,  s*empIoîe  auflî  fiibftantîveptent  ,  en       ap^ajuprèsde  ce  Prince.  Ils*efi  ancré  ddns  cette 
parlant  De  ceux  qui  ont  vécu  en  des  fièclcs       m^tfon.  Il  y  ejiblen  ancré*  U  eft  familier. 
fort  éloignés  de  nous.  Un  ancien  difoit.  Il aP"  AkCRE  ,  ÉE ,  participe. 


A    j/fl,  ,  J^ 


pute  fon  opinion  de  Cautoriti  d*un  ancien.  Les 
anciens avoient  coutume.  "La  PoefitJks\  dncïtfis*  i  ,. 

"-^s ouvrages  des  anciens^  Lis  ancien^  ont  porti^^  ^^r^^^^^^     ^  .      ' 

.    les  arts  &  les  fiences"  bien  loin.    ■^^'^\'-yt:-.  ^        ANEfABATO.  f.  m.  Gladiateur  qui  combaîtbit 
L'Écriture  Sainte  ,  «n  pirlâm  de  IS^ieu  j      lesi  yeiupfermés.    >   ,  .  ^  ^V 

Pàppelle  otielquefôis ,  V  Ancien  des  jours.      .     AND  AIN.  f.  m.  L'éten'dùé  ûli'iSïi 
.  Ancien  ,  eft  auiR  un^ternie  de  Dignité  »  parce      faucher  à  chaque  pas  qu  il  avance.    '  '     ^ 
qu'originairement  o^n  choififfoit  Tes  vieillards  ANDANTE.  adv.  Terme  de  Mùfique ,  iqiil  fe 
pour  remplir  les  premières  ^làtéi.  Lis  anciens       jtitx  à  la  tête  d'un  air ,  pour  marquer  que  cef 
dupeUfled'Ifrael.  .         -  /"*  airdoitêtrejouéd'uhhiôuvemcnt modéré,  ni 

Il  (e  dit  auffi  De  celui  qui  a  été  reçu  dans.  trop  yite,  ni  trop  lentement;  11  s'employe 
une  Charge,  dan^  ime  Compagnie  avant  im  '|iui$fubJUntivementeilp$irlant  de  l'air  même, 
autre  homme  dont  on  parle.  ^  ^  Vf^/^  tf/z^       yàiàr  vH  Andante.  ^^ 

dèridans  là  Chambre ,quoiûue piiisjelmfi^C'èp  À^  t  fi:;B63ràu- dé  porc  rempli, 

■\  au\plus  ancien  en  charge  a  porter  là  parôu,      fytci  d'autres  bpyaiïx,  0u  de  la  chair  du  mê- 
Totis'  les  anciens  du  la  Compagnie  furent  À  ax       me  aiiimal.  Ahdouitlis  de  Troyes.  Andàuilles 
^        avis:      .  '.;     .:     -■'-''■  '  :r'  r  -"^'^    *     fbnfes.Gràfes  anJouUles.  AndouiHe  dt  chair 

f^NCIENNEMENT.  adv.  Àutreftjls  ,  daiy^tes     "^  W  ^-^^^^^^^^^^^- r 

fièdes  p[\t^és.  Anciennement  on  faifoii  ^<!/Zc  ANpOUDLLÊR.  f.  itï.  Petite  Corne  qui  vient 
•  chojï»  AnaenrUment  on  vivoit  J^tmaïuit  ma*    ''iàtt  ixws^  lîli  Ccr£  Vk  Çhaffit^  bleffi  £m  coup 
nière.  r  .tr..i:5T.T'  ;    .  d^andouUler.      •       i     iv;.^^^^^^^^^^ 

ANCIENNETÉ,  t  £  Àntîauité.  Qualité  àW  ANDOUILIi^  feveàihî>cbéeï 

chofc  ancienne.  Des  choies  vénérables  par  léé'     *&  tiréflfee  en  fbrme  de  petite  andouHlè.  P)j 


lanciennui.    CeU    s\fi  jait   de  toute   ancien^    yyèti 

'i  nui.  ^  V ,  :'..  j^  •  .■V--^  'T: -^^  ;  ,  .  '  :,...'•     .  ANK 

On  dit yV Ancienneté  d'une  AfaÛçh  \  pOur 
itt,  L'antiquité  de  fonoridne.—  "> 


Htàèètèmi  (Cahdùtâlliltm: 


e. 
^^•CIENNETâ ,'  fè  dit  àuffi  De  T?  pribrjt^  «le  ré-   ;  "Yl^Tr. 


■me  à  tcrtaîns'  Soùçliersvracrë^^ 

nains  rcàardoient  comme  itoiàB)b|By^d{«I,  Se 


ANDROGYNE.  f.tri.  ïtétltnàpMairé.  Pericrtne 

?ui  dft  mâle  &  femelle  tbtit  enfembfe.   là 

AVDKOmDt.  C  f.  Conttéllâtîon  *ïe  jf'^i^jy^ 

AifefeftfSffrt;'  ipiatiife  f&tiï  c^Mt^i^ies 

'  ^b<«s^«i"'|bns  les  endroït$;;ttMHiiiéW  KÛfetfeft 
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ImI /ftiSt fiSuéiMrt  Ju« dlA ioufd  &    ^. ÇtW*^??*^-  ^*T*. *'^'^'' 

^   «fmiînoimf  qvine 'An  ooint  Ici      IM  Àm'httt Jv**  ^mfàn^umt  fuymi^^ 
Lia  ddtftvoir ,  Wcàkiiàm  »Um         D  l'èmpbMe  «uffi  a4j«aivement.  vmficin 

^■Wiilenwnt ,  SjÊUmJbuJè  mMt.ià^jfi  AMWmifJIE.  «fjj/df  t  g.  ^  «ft  (kos  ti-: 

' '«r<fir4it  /un  hoKwie  iél^ililnùlkiein.  A1»EMÛKÇTR|.  t  n.  Infti^^^,^^.  i|tt  ik 

^«iyzv  ««^wurt  iw»«w»w5S7h>i«,Et pour  ,  «fei* ^*^^  ^"^   ;f1év  V  '; 

fe»  oitendr*  gu»  !et  tHÙtn  ow^«gM«lent  AMBMOWE/f.  f.  Heur pmipiuèrtri  «i  viein 
tintéiér  de  plufiewf  ,p«foi«M ,  ilbirt  tfordi-      tfoi|néo.  ?£«»**«  itAmmmi.  Çani  d'Ant^ 

r .. .    BTB      •    JluSâ^tUfba  k^MRB.  l  t^  GwuW  ignorance  (U  i^  S?» M 

;?-i  ,    ."  '      v.      -;4èvr«Ht  (àv^ir.  Q««to  4iitm  4 m*  MIdecin  dt 


ment,  que  l'imA*  mémwm 


m/ 


Mf  rtmkduj^n^U  t^dottiu.  ToM 


.j«" 


^    '   ^^hes  ;  ipie  de  vouloir  iWftruiré  $| 

^  une  jpcrtbnnc  Jhipidc&  mcorfi|a^Ie.  Qrfî^ 


f    ■,.';  >/  ■  il 


..., , — ...__  ^^  ^^       .     .  t  m^t}^  OUI  reffemble  beaucoup  au 

boin  un  àtU  ê'H  9éi/^f$  9^      fenotul ,  maïf  dont  Podcur  rfcft  pas  fi  agréa- 
*fl ,  ipie  Quand  un  tu^mme  M  w»  «     Éf%J*l  ^^^fnce  tfAn^  eil  Aomachique  & 


2ie  w'pas  fidN^Kk^âqU»  chpfe,  »1  cil   'IMHÎiBiil   isfli^chalJe  1(^ vents, |rovow 
ede  ry  oblige,  El  wurlant  tfUn  hip^  JW  ,  *  wWçw  a^^  ^m  NhU$<(4^ 


fP" 


ment  &  baflement ,  Peur  vous  mofur^r  |to« 
tte  eppeûe  t^i/viii  ift /mûm  irdnt»  De  pe- 


OUQ 

.V.  «.  itéduire  «u  lAaxà.  Hm  •*«  %.pf*'^ 

niMt.  li'i^ 0 /mim,4JhmJ  UtULvmU  ANGA|>  t ift.  E4>eee  de  renufii  ^«ifttnis  pour 
1hmtt^rsymv\^m^Bmj''^"\rî<^^  ivlmt  «>  %taM«,  pour  dei  charrette*.  Un  grmi 
'ir'^ mStShnlfMmkim* o^^^wv  Àêkèi^.  ftâtv du  diarmus  fou  du Ângm. 

On  *t  en  ternS  Wthoàoii  >  Téutluiàr  ANGE,  t  m.  Créature  puremont  fpirituelle  Se 
lÂr  Aw ,  pouir  din ,  S>tbaifer  ic  ^hunti-      ^l#âueUe.  Bon  Angt, 


%té»*  iX« ,  pouif  dirt ,  yabafcr  Se  i^huirii.  «iH^UfOueUe.  Bon  Anp,  Mmms,  Amf$,  Ann 
iferdevantDieu.pwb  coniioiAoc««ni*<Mi  *  ûmb^*»-  Angt  d»  thMits.  La  tiutt  iCa 
{4t  ton  nêm.  $X  ntaitui»  dit ,  om  /«A^     ^«fi^  ^'^«g*  tiettnm»âtm.  Aftgt  méUn, 


?i.i«i^^3rahiiil^i^ 


pArt${  %mlé  mai/on  ;  mm  Mu  ctia  iéft 
AniAim,  iiE,  paitiope.  \.      1 


gen^r^ement  Lie  tous  les  ttiprfts 

bieïii»k|r«uic  q[iu  tOm[|of^^^     Hiérarcliiç  ci^ 

àik^    iW   At^gU  tmdrtmnint   U  TMà$  de 

iêu.  Lit  Angu  font  /m  l^Sfmfinè  dê$  volon^ 


jê  piiu,  S.  mh4$ii  f^W  tuUlairi  de 
ïf  f^rMCi.ïis  iMf/CMÈini  iM_^ft^  V; 


V0^^(l^f^mmi  di  tatêfu  ks  piéumu  iJf^ 

•de  .Dêium 


uU^tiément  &;  i^prement 


:^aibdit 

Dès  Am0s  ^  font  du  dehiier  Chdtur.  fia 
tt  le  dk  ttA  figuiéÉeni  de  U^tkiÊmi^'^  Anpim^é^^    da  Artfmm^    ^^ |v 

>««.  £e  fiiMt  ^  hniandfimju  ku     ,  sikdlt  de  S.  Thpmw ,  fluTl  eft  P^v  A 
/««iiw  MtnanUu.  DmùJfmUmtiBp.     {WjilKW  dtf* ,  q^'»  ewtfe  entre  li| 

tM^rw.  %.       ,        ■         l)Np  fit  <Ulê<n>n  ordinaire ,  on  dit dV^ 
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en  pai 

<pn  [t 

connu 

..Von 

a\à  n'a 

î   font  fil 

AnoBi ] 

attacha 

>  barre  ( 

ANGE,  i 

'    femblc 

ANGÉU 

•  TAnge 
Ange/it 
Angéiîi 

On 
Clique. 

Angèliç 

*  Une  p 
,Mexcelk 

Angél'u 

ptU  U 
On< 

-  très-dél 
ANGÉLI 

coràes 

Jouer  à 

ANGÉLÏI 

.  cineefl 

ANGÉLI 

géliqiK 
ANGELC 

fait  en 
Angelo' 

a^u  ce 
ANGEU 

rincarr 
aufi^n 
les  Fid 
midi ,  l 
ntr  tA 

ANGINE 
le  lary 

ANGIOL 
partie 
main. 

ANGIOS 
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i  \mmi  un  4ng€.  Et^u'W»  hommi  yolt  dès  An^  AW©lITI4{^iÉl;^«i*miri 
uts violets ,  pour  <iii«>  QttÇ  <dl lv*F#nâtiàue       cavité  crfiuée  en  antfle  41wiil.  qui iHùartU$    » 

C^  Ond\t,Àiftaà^'Jngis,eti)f9ûAM  AN9]UEUX,EU$E.adjJInirfr*t^^^ 
^iii  font  tdlcnitoit traniportés  de  jbic ,  Iqrfils     -.  noi:x dont  la  fuhfta^ cfttellement  enfermée 
en  irdToïffent  extafiés.  On  le  dit  àiiffi  de  ceux       en  de  certains  pfetitnngm  ou  coins ,  qu'il  eft 

'  mn  rieift  fcidl ,  niâifcment ,  U   ftnS^  fujet      .^diftcile  de  l'en  tirer.  Kw  noix  angiiufe.  La 


attachés  «îfembie^r  une  chaîne  ouj^atime  .  Didï'iîrafli  lubAaiitlf  %|teiiûitdespci(fi^ 
barrede  fer.       -  •  •  •"lW!f/«l''iMw^^  ,i  ,;i.Ui  1 V 

ANGE.  f.  f.  Sorte  de  Poiffon  de  ihcf  qui  ref-  ANGEiagME.  f.  m.V^onM^MetAty^èltéi 
femblc  à  la  raie.  Un  moraau  <P«np.     '  ANQOISœi  i.J.  Grande  afflidion  d'efprit.  £krc 

ANGÉUQUE,      •    •  -^  •  •    ^       ..^^^  ^.-. .-.  ^.     -  r^      . 

Angillqucs.  Les  perfeHiàns  Jngiliquei.  -^^^ïm^                                        Certaines  ppSi 

On  appelle  VAyê  Maria ,  La  Salutation  Jn^  -  te»  ft  âpfes  &  fi  revftchoi^àU  goût ,  qu'oii  S| 

•    gtlique.         '^                            .  ,",^':-     ;|.  •>^^iili-àJesMler.-;\-»^.;';  >.^vv^.. 

Angélique,  fc  dit figiirément,  pour  marquer  •On  nomme  auffi  #oJr<df*i«||oi^ /Uà 

'•'  Une  perfcÔion   extraordinaire,  une  qualité  ^Jftailiftwment  deferenfôrme  depoirè^  fcà 

.excellente.  Un  efprit  Angélique.  Une  beauté  réttwt^-que  des   yoleiirs^ mettent  par  force 

Angélique.  Une  voix  Angélique.  Punté  Angéli^  d|ns  la  bouche  des  perfopnes  po^ùr  les  empê*; 

^ià.  AUner  une  vk  Angélique,  S,  Thomas  ejfap-  -   Ç^                                                     l^J 


/^/l^  /e  Doâeur  Angélique. 


.,!',.,. 


^v.  Qitdit  figurémeiit  ^:<^V4/«>*  </^x  poires  et  an* 


On  dit  proverbialement ,  Urit  chïrt  AngélU    '  goiffi  i  pour  dire ,:  Avoir  de  grands  déplaifurs, 
^ue  ,  pour  dire  ,  Une  chère  très-bonne  &  ANgON^,  f^  m.  Jav^ot  y  Pemi-pique  à  Tufage 

-    trè$'delicate.  des  Francs.  On  lançèh  fangon^  ou  ton  ien 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Infiniment  dé  Nfcificfuc  à       fervùU pour  comba^ft40  pris,    «  :         ^.         , 
cor^s ,  qui  tient  du  Luth  &  du  Théorbe.  ÀNÇUILLADE.  fi  Ç  Coups  qu'on  donne  i  ' 
Jouir  de  r Angélique.  •    'Qiielqu'wfl  avec  un^  peau  d'anguiUe.  i^^ 

ANGÉLIQUE.!,  f.  Sorte  de  Plante  dont  la  rà-    .  desanfklladis  àquelqu'uril    .^^  Wv^A 

.  cine  eîl  fort  chaude  6c  odoriférante.     /;  Il  fe  dit  amdi  Des  coms  que  l'oa  donne  . 

ANGÉLIQUEMENT.adv.  D'une  manière  An-       avec  un  fouets   ^^^IvJ,  -^^;i\ 

eélimie.  Il  eft  de  peu  d'ufage.  ANGUILLE./,  f.  PoiiTon  d*eau  douce,  ièHg  & 

ANGELOT,  f.  m.  Sprte  de  petit  fromage  qui  fe       menu,  de  la  figure  d'un  ferpcnt.  AngmUes  f^i* 
fait  en  Normandie.  Unedàuiaine  d'angelots.    .     res,  AngûUUs  ^^anckis*  Pdié  d'anguilles.  Tror^ 

Angelot,  eftaiifliune  efpèce  denionnoiequi   :  ■^amy^anguïiU., .h^nm-j ,  f: i>u  7v,      ^ 

a  çu  cours  en  Frante  fous  Philippe  de  Valois  '^ 

ANGELUS,  JT.  m.  Prière  qui  coniynence  par 


( 


is.  ;  M  Qn  dit  prove^afoment ,  qu'//  y  à  quelque 

^      le  anguiiU/busrocmiçomàitê^yCif^fUyà^e^ 

^fk>t  Angélus  ,  en  l'honneiyr  du  Myftère  de  chôfe  ife  caché^  dians  PafFaire  ,  dans  l'mtrigua 

l'Incarnation ,  &  qui  fe  fait  trois  fois  le  jour ,  -  *  dont  il  ^agit.  Écorner  f  anguille  par  la  queue  p 

au  fonde  ta  cloche  des  Êglifes,  qui  en  avertit  «•       ^^                      .  ..^    ,    .  .•  . 
les  Fidèles,  en  tintant  trois foijs ,  le  matin ,  à 


►ti»  I,* 


midi ,  &  le  foir.  Dire  C Angélus.  £ntendreJon^ 
net  P Angélus, 

ANGINE,  f.  f.  Maladie  de  la  gorge ,  qui  rétrécit 
le  larynx  &  (e  pharynx ,  &  empêche  d'avaler. 

ANGIÇLOGŒ.  f,  f.  Terme  d'Anatomie.  La 
partie  qui  traite-  des  vaifieaux  du  corps  hu- 
main. ^      ,         ^ 

ANGIOSPERNŒ.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique.  Il  fe  dit  des  plates. dont  là  femence eft 

enveloppée  dans  une  çapfulè  différente  de  leiir  ANGULAIRE,  adj.  de  t.  j.  Quij|  un  ou  plûfiéurs 

calice.  Le  mufie  de  veau  ejl  angwf permet       ; .  angles.  Figure  angulaire.  Corps  <mgulaire^^^v^  \ 

ANGÏOXOMIE.  f.  f.  Difleûion  des  vaiiTeaux.  .  *  w  /,  Oii  appelle  auffi  Pierre  aàgulairt ,  Là  ore-^ 

ANGLE,  f.  m.  Rencontre  dé  deiix  lignes  quffe  mièré  pierre  fondaipentale  qui  fait  l'angle  o'^ua 

covf  ont.  Angle  droit.  Ang^  aigu.  Anjfle  obt/is.  bâtimeilt.   Et  c'eft  dans  ce  fçjis  que  j£Sy^- 

Angle  de  quarante<0q  degrés.  Angle  de  cerù  </<r.  ÎÇHrisT  eft  appelle  figuraient  4aili  r^jCri- 

r  grés.  Angle  faiHant.  A^gk  rentrant.  Une  figure  tùï0yMpi^*  angulatrekh  x^.#i;^  70    " 

Àplufieursanfiles.^''     f        .  ;^ ;J  :>v^.  ,.;  ANQWAlllE  ,.  pris*lul)^hwiûvi^^ 

Onààt^yxni ^  Les  angles  jTunhatiMény'wîyxT  d'Une  artère  qui  paffe  a^ gfàî^^^ 

dire,  Les  coins  d'un  bataillon.  Garnir,  dé^  ■  ^  d'une  veine  qui ,  <IU  ':Pttq^l<  interne!  d* 

/MT,  émoufferles  angles  d'un  hatailltm.  ^       *  '   4'om1,  Viôit  about3|r  à  tl^^^i^^ 

ANGLE,  ÉE.  adj. Terme  de  Blafbn.  Il  fc  dit  ANGULEUX,  EUSÉ;  acj^JîiS^ 

''  d'Une  croix  en  fautoir ,  quand  il  y  a  des  figii-  plufleurs  ijingle*..  tfkfUm^  àégid^ 

rc«  mouvantes  qui  iprtcniilcs  angles.        "^  ANGUS'HÇLAViiJl^li,  |^^ 


Tome  U 


■w 


EDiu*  dkre^  C^mmehcer  parotiil  faudroitfinir. 
t  //  Hwàif/iie  les  anguilles  de  Melun  ,  ilicriê 
avant  quon  Fécprche  ..pour  dire >  Il  a  peur  fans 
.fiijet;.:  -.  'v  .  •';•'  /'  '  '  .•'.  '  ■  • 
l  Oii  dit  aufii  proverbialement  &  figurément 
d*Un  homme  qui  trouve  moyen  d^chapper 
loriqu'on  le  croit  t^nir ,  tj}^ Il  s' échappe  cçmme 
une  anguiJUe»  J\tvois  traité  avec  îuiyje  croyois  en 
être  à  ïaconclufion  i  il  nCa  échappé  comme  ûnê 
anfftalle.  Cefiun  Sophifie  9  qui  dans  la  dijputê 
écn^ffpe  comme  une  anguille  ^ 
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H  fignific  «uBi  figmriniiimt  »  Donner  dii  h 

w  :  1.%^^       .  >.  vv.^;    .:..      ' -^tAmWvr^g^  ?«W11K,  fôit  par  les  traiti 


^i  .V      £     tniftv o -i,*tf/  jiç,*i     Uujti  ; I      M?^»«^  n|w#frjcnit.i  Ponn^r  4i. la 

ANICROCHE.  CiOiffMfWf  fflihim|»J^^      renfibibté  8c  du  mouvement,  aiafirohfa^ 

■    lier.      .  ;  ^- ;^^\^^^ ''^-     -.,.•;••■•■>  NS.\  ^.v^^,v;ivi,.^^^..  ^.,^.^. 

ANOLLE.  f.  f.  Tmtlbttii09«  Fer  dt  mpuJin;  manière  vive  dont  on  le  prononce.  Ji  y  a 

ANIMAI^VEIU^IONtfC  Terme  èi  Jhim.  i j(aM^  çu  m^p^ 

Contâion  en  fMlMes  MmcnuCH^rnmfw  éutinùr.,  Q^  m  Qfâ^MX  m  rf^fçmtd^a^m  , 

mf0Uwmfiipmmm$immériH4^^  ,;  MijtiMum^  c^qifii^j  vr  ».   ^  »        \ 

UiÊ$pii>6UmJiél4gi^mki^êt^^  Orimàpenprèsdiliiicemlfnerens,  v^/i^ 

VtmmtdytrSon  dt  la  Cour.    *     -       .,/  Mi^MT^ Igi»^^^ 

ANIMAL  C  *.  Eà«  caflyp<5J  dHm  (W¥t  orj^  vive,   r Ci f^?      v  \î^^^;^^^^^ 

.  nifft i  fiCjtfyne ame feniiiîvf.  émmApmfin^  ::  l  UjA dh miApoiir matqii^  le  force  &rair 

Anm4^uatuiu$.  JnimU  à  f  MMip^j^p/-  ««  vie  que  les  Sculpteurs  &  les  Peintres  don- 

-  <  m^^^hibU.  Pku  4  a4d  $ous  In  mmmi».  t/h  am  A  W#  4jp^,  C^  m  Sculfuur  qui  anh 

i  JMfÙ*  U  n0Mt  (UfémimêUic.  Ukmm  tÛ  un    *  m  H>'m  M  fyf*'^^  l^  $Mmux  4$  Ci  Ptintrê 

^:9f^' U^ '::iéimftMê':^:\o  Kw^^t^  i£.  participei» •■-'■'''". --i».:-.- •.  V '•' ■ 

^      On  appelle  par  mépns ,  Animèl^  llne  per-  .jy   On  dit  dw  belle  perfonne  à  qui  il  manqué 

V  :  ibnne  ftupide  ou  groAicv^  Cf/f  mu  nHiméU^  ivi  certain  air  vif,  que^Crf/fifii^^ 

.',.  tf#  ffêftin'm  animât  p  m  p^nd mml  \  un  ^  jnm émiméj^^çi  -m^^ÀiM--^ im^  .r^-.  k^ 

s  vrai  animai,  CM  qui  vqhs  a  dit  ç*la  iji  m  mi-  ANIMOSuE*  h  f  Moiirvement  de  hame ,  pir 

mal  $  un  Jh»^  '^^^ii'f^^fk^  lequel  on  eft  porté  à  nuire  à  quelqu'un ,  de  qui 

ANIMAL,  A1J&.  «dj.Qm  appartnmt  à  ranimai.  oi^n  f^^  om  cru  rccjpvpir  quelque  pffenfe, 
:  n$§"ani 

û$  raifo  _  ^     ^, ^ .   „.    - 

y      Entermesd'HîftoirenptureUe,  on  appelle      fai %  (m  m^unê  ammoM, 

/lâ^«  4/iiW,  La  ctafle  des  animaux.  ANK.  fi  fp.  Sorte  de  pWte  odoriférante  qui 

'4  ;,tiili  appeUe  en  Chimie,  IT^^  porté  une  graine  de  même  nom  ,  ronde  & 

1 1^  qîii  ont  été  tirées  des  iiiimaux«f ,%  ;  v  ^  un  peu  longue ,  qu*on  met  au  rang  des  qua- 

Animal,  dans  le^gag^  de  j^Écriture  Sainte  ; .     ^^  fémences  chaudes.  Vanis  viint  dans  les 

figni£e  ,  SenfueT^  chimel ,  &  eft  oppofé  JL^    tettis  ckimdês  &  fakfonê^|is*  Manger  dcfanis, 
t  Spirituel.  Vkomm  ammi^  fomjniM  dm  Uqmurfini  famsn.-::..^:^s>-  :  ■ 

auit^ék  »'        jéW'        '«    /  '  On  appelle  Anis  ,  Une  forte  de  dragée 

ANIMALCULE./,  m.  Petit  animal.  Qfedifdes       faite  tVfc,  ^e  l*9xm.  Am  d*  Ktrdun.  4nis 
.   animaux  qu'on  ne  peut  ^^ir  qu'à  l'aide  du  mi-   ,    c^mmum  Ktî?^  jv 

:ilcv^cùpù.TLssanimakulud$laU^         _,.      AN|S£R,  v.  t.  Mettre  une  couche  d'anis  fur 
ANIMATION,   f.  f.  Terme  didaâiqiie.  n  fo      quebiue  choie.  (;ir«4if  imî/;. 
ij:  dUt  de  l'union  de  l'ame  au  coÉps.  lanimoiion  A^ist,  t%,  pjuticipe»  v^^^^^^^^  w^ 
'  dufctiu^.  ii^"       ■  '   .  >  n      ANKILOGLOSSE.  C  m.  Terme  de  Médecine; 

ANIMER.  V.  a.  Mettre  Vamé  ,  le  principe  de       Vice  du  &itt ,  ou  li|[anient  de  la  langue  'qlî 
r  la  vie  dans  un  corps  orgamiié.  il  y  a  dans      eft  trop  coiU't  de  naiflance ,  ou  endurci  par 

Us  cmfs  vivons  mm  prine^ê  oui  Us  animé,  Çui       quelaue  .  dcitricet   VAnhMogUJfs  caufi  ipif 
>  A/l«f  qui  anims  Us  ùMjfs  ?  biiu  /fin  aiUmer       V^^  d^mM  d$  parû^. 

Its  mmts.  la  FaUê  dit  qm  Promiihk  anima  ANKILOSE.  {.  {.  Privation    de  mouvement 

I4  Batut  iTargiU  qu'il  vtnoit  de  fitrm€j\  las  Phi-       dans  les  articulationi)  pu  jointures. 

lofiphes  font  dé  di^fims  avis  fur  Uttn^s  au^^  '/^^-^  ^^^^^^v 

^fuêlVUuanims  Ctmkrion  dans  U  ytntrs  de  Us    ■'•;;'''->fë-4^^;^^'^ 


•i,  •■ 


^sii^.-4^'^^'^'  '^'  '       't^'--M^^^^^^^^^  unan.PoJi^nanmaiêfilnilmdoima 

:  4    On tfit'auffi  dane  je  même  femlmè^^^  annaU^Vn^ûmmittimus^ un 

P^k  di^  Bum  dtiimm  mm  tomm  9  W^mM[jffà^-     Arrêt  dt  la  Cour  dtsAy  dès  pçur  Us  TailUs\n'€fi^ 

ù/"maln  ifi  t^émi fym Joint  lèlt.     .  ';i^  .•>:|iiV«l4»^vA'.^^  ■  ■  ,  .  \'e:^^ô: -:::\^- .: ■'■ 

JkHmuL\  iignifie.àuffi,,;!^^  exdÀr.  4||NALES«  C  (.  pi  NSftoÎYe  qui  rappçrte  les 

^jAmimtt  le§  fiddoi^  m  tomtimji J^^^  far     Jvénemeaa  arnilkpar^aiiMic»  Us  Anfî^  ds 

I?  j^  êSMtmfU.  C.  -%  .''^y'ïWèàêo.UêAmmoUs  do  P^oo.  Faire  duAnnom 

U6ifga9&mm}&^'!^oxixvotit\mv\s^^ 
;;§fl0km.  (fi/ijm  hommi  indoUnt  q^  dmJli^i^    'dent dans imp 
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'  Jhn»  k  lyto  foiitenii*  Ànnsk^  (o  prend 
inMirtmmwt  pour  THiftoirc.  Nou^  lifçns 
danstiAS  JmnaUMé.  -^  .\  va  ^v^  X,  '   /*  • 

ANNALISTE,  f.  ni.  Hiftoricnqiu  écnt  des  An- 
nales, lu  ^rmaUJjks^i  France,  ^r  • 

ANNATE.  f.  f.  Droit  que  Ton  paye  w  Pape 
pour  les  Balles  des  Évôchés  lu  des  Abbayes, 
U  qui  ttoMt  dans  le  revenu  d%me  année» 
Dmi  éTannatt.  Paytr  ranruUt*  V annota  dt  u 
Bénéfice  iji  trof^hauu ,  trop  foret.  Les  annaus 

\  des  Binyich  conjlfioriaux  ont  été  açcotdityau 
Pape  par  Françots  L  U  Fapt  a  r^nis  l'an-  , 
note  t  unt  partie  de  Fannata  à  un  tel  ÈvéqiU  «  à 
un  tel  AbH*  I     • 

ANNEAU,  f.  m.  Cercle  qui  eft  ftit  d'une  ma- 
tière dure ,  &  aui  fert  à  attacher  quelque  cho- 
f Si,  l/n  anneau  ae /ir ,  de  euivre  »  d'argent,  de 

/  cornet  Les  anneaux  d*un  rideau,  PaJJer  une  cor" 
de^wtruhan  dans,  un  anneau*  Le  gros  anneau 
d^une  ancre.  •    \    *  . 

Anneau,  fe^t  particulièrement  d'Une  bague. 
Anneau  d^r.  Anneau  Èpijcopal*  Anneau  nup- 
tiat.  Il  lui  mit  im  antteau  au  doigt» 
)Pti  dit  proverbialement ,  Ne  mets  à  ton  doigt 


-mn 


7r 


On  appelle  Anni^  tt Exercice ,  Celle  oti  l*on 
exerce  aâu^lement  une  CKarge ,  que  plu^ 
fleurs  Officiers  ont  droit  d'exercer  l'un  après 
Tautre.  Cefi  fon  année  <t exercice  ^ow  abfolu- 
ment ,  Çefi  fin  année  ,  il  efi  en  ann^ ,  il  efi 
J^annie*.  ... 

Année  de  probojtion  ^  Celle  pendant  laquelle  ^ 
un  Religieux  oti  une  Religicufe  font  leur 
Noviciat.  Et  Anni$  de  deuil,  Celle  pendant 
laquelle  on  eft  obligé  de  porter  le  deviil  d*unê 
perfpnne  morte,  t^nevpuve  quife  remarie  dans 
Cannée  de  fon  deuif,  perd  fin  douaire  en  cer* 
tains  lieux,  '        r  f  .  ♦  . 

On  appelle  Bonne  année ,  Une  année  abqn- 
dante  en  blés ,  en  vins ,  &c.  Et  Mauvaife  année , 
Une  année  oh  la  récolte  a  été  mauvaife: 

En  parlant  du  revenu  annuel^  d'une  terre  , 
on  dit  f  qu'^//c  vaut  tant  année  commune ,  pour 
dire ,  En  faifant  compenfatian  des  mauvaifes^ 
années  avec  les  bonnes. 
Année,   fe  dit  auffi  du  revenu  d'une  année* 
Sari  Fermier  lui  doit  deux  annéis. 

On  dit,  Les  belles  années , ^owx  dire,  Les 
années  de  la  jeunefllç. 
anneau  trop  étroit  ,ifo\sx  mir(\v4T  y  Qf^  ANNELER.  v.  a.   Il  n'a  guèr(^  d'ufage  qu'en 

s'embarraffer  de  rien  qui  puifle  taire  de  la       parlanVdes  cheveux  qu'on   trifc  ,  &  qu'on 
.  peine,  &  dont  on  ne-pmffe  pas  fe  défaire  aifé-       tourne  en  boucles.  Annelerdes  chevekxy 

ment,  AnnelÉ  ,  tt.  participe»  Z)w  ^A^v^wa:  annelés. 

Anneau,  fe  dit  figurément  des  bc^idesqûi  fe  ANNELET.\f.  m.  Petit  anneau.  Il  n'eft  guère 
font  par  la  frifure  des  chovevx,  Êtreyrijé  par  d'ufage  qiy en  terme  de  Blafon  &  d'Archi- 
ànnèaux,-:        '     ;  ^  r  tefture.-  v.  ; 

Dans  l'Afironomic,  on  appelle  yï/;/:c^K</^   ANNELURE,  f.  f,  Frifure  de  cheveux  par  an- 
«y^iifi^r/if  ,  Un  corps  lumineux  enfotffme de  cer-       neaiix*.' 


.  f  auvent  que  les  deu^  extrémités  ,  qid  paroijfent 

\       comme  dés  anfes,    , 

ANNÉE,  f.  f.  Le  temps  que  le  Soleil  emploie  à 

.parcourir  les  douze  fignes  du  Zodiaque  ,  6^ 

qui  eft  de  douze  mois.  Une  année  ^  deux  an'- 

nées.  Vannée  paffSi,  Vannée  précédente.  Vannée 

qui  vient.  Vannée  prochaine.  Cette  année,  La  pré- 


mouvans  ou  dépcndans.  Les  annexes  d'une  Sei- 
gneurie f  d'une  Terre,  C'eft  un  terme  de  Droit. 
Il  fe  dit  auflï  d'une  Églife  où  Ton  fait 
les  fonftions  paroifliales,  qvii  relève  d'une 
Cii^e ,  &*qUo  Von  appelle  Annexe  ,  ou  Êgl'tfe 
ficcurfalê,  Ù Églife  de  fainte  Marguerite  étoit  une 
annexe  de  la  Paroïjfe  de  faint^  Paul, 


Jente  année.  Le  cours  des  années.  En  cette  année-  ANNEXER,  v.  a.  Joindre,  a^àcher.  Il  n'a  d'u^ 
U,  Ce  fia  l'année  du  grand  hyver,  jy année  en  fage  qu*en  parlant  d'une  terre  ,  d'im  droit , 
année.  Les  années  pajjent  vite,  Ixs  plus  belles  d'une  prérogative  qu'on  joint  aune  terre,  à 
années  de  la  vie,  Lafuitf  des  années^  Le  commen-^  un  bénéfice ,  à  une  charge,  Annexer  un  fief  à 
cernent^  le  miUeu^ld  fin  de  Cannée,  Le  bout  de  itne  terre.  Annexer  un  Prieuré  à  une  Abbaye  ^ 
Cannée,             ...                 ^            '•  à  un$véché,  Jlia^^jefuxé  ce  dr»it  àfaterre*  . 

Onappelie.^/i)ii^If^<2ir^,&cf^çede  dou-  Annexé,  Ép.  participe.     .    -: 

zc  ô^uclquefois  treize  mois  lunaires ,  c'cft-à-  ANNIHILATION,  li  ni.. Anéantiffement» 

dire,  de  douze  ou  treize  révolutions  de  la  Lune  ANNIHILER*  v.  a>  AnéantiTé         r 
autour  de  la  Terre.  Çlle  fe  i^omme  ainft  pour .  ANNiHlté  ,  ée.  p^icipe. 

la  diftinguer  de  C Année  Solaire,  o\jt;xt\née  pro-  ANNIVERSAIRE,  adj.  Â^l^  jgl  Qui  fe  faitd'^n- 
jprement  dite  ^  qui  eft  èti  trois  cents  loixante-       née  en  année  au  mime  jour,  f  année  éteint 

'«inajOUPS.  ;        *^  .  '  tévolw^,  Fête  anniverfaire*  ProceJ^on  anniver^ 

On  appelle  Année  Àflronomique\  Le  temps  -  faire*  *  j  '  ';  \. 

le  le  Soleil  emploie  à  revenir  au  même  point  AjnnivERSaire.  f.  m.   Il  ne  iè    dit  que  diV 


que 


du  Zodiaque  d'ôiul  étoit  parti.   '            '  .fer  vice  que  l'on  feitpPWf.un  mort  i|^e  fois 

'*'"*"'     fhui 

commode.  Et  1i\Qvs^  Année  CVvi^ , fe dj)|^r  Herbe  de  lafaint  ^«04/2!  EUe  pouÔe  plude^irs 
oppyfition  à  T Année  ^Jironomique  ,  qui  eft  tigcs  hautes  de  quatre  i  cinq  picd^ , «garnies 
calculée  exatement  fur  le^cours  du  Soleil ,  de  feuilles  qui  approcher^  ^9  C^Ues  de  l'At- 
jufqu'aux  dernières  minutes.  V Année  Civile  fynthe.yOn  Tem^loic dil^  li?J; jn^Wi^^  .hy^lé- 
tf/f  ac/ripii'a/2/iyo/Vi2f{/<*(;ixi^  y^i  «âc /*^/zi/<  nques..4       •                 - 
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^^'  V  U  Te  dit  aufli  des  Publications  de  Maritgé 

^  cui  fe'font  dans  la  Religion  Prétendue  Ré- 

formée.  //  fiynàrkra  bitnt^t ,  '  on  a  fidi  U 

premiirc  annonce*  On  a  fait  toutes  Us  anmncts: 

ANNOIîfeE|l.  y.  à.  Faire  (avoir  une  tiouvelle  à 


Vài  pèrfonne  morte  ^  A  compter  du  jour  de  (k 

mort.  //  a  ordonné  un  annuel  après  fa  mort.  On 
te  chargé  un  tel  Prêtre  de  cet  onnuiL  Faire  dire 
un  annuel*  U  fe  dit  auffi  au  fubAantif ,  Du 
droit  qu'un  Officier  paye  au  Roi  pour  la 
confërvation  de  fa  Charge  j  en  cas  de  mort. 
Payer  fannuel* 


quelqu'un.  Jnnçfncer  tine  Bonne  nouvelle^  An*  ANNUE(XiEMENT.  Par  chaque  année.  //  tirt 


noncer  une  méchante  nouvelle.  Il  H^oHnonce  ja* 
mais  que  des  chofes  difagréaMcs.  Il  iioUs  eft  venu 


annuellement  4cmt  de  revenu  de  cette  terre.  On 

lui enpaye a&uellement  tdnté 

"annoncé)'  l^  mariage  d'un  tei%  Je  vous  annonce  ANNUITÉ,  t  £Sc  dit  d'une  forte  d'emprunt  ; 
^auu  chofe  qui  vous  furprcndra.  Il  /tous  a  apnoncé      par  lequel  le  débiteur  s'engage  à  faire  anniiel- 


iaPaix, 

Il  fignifie  àuffi  ,  Prédire,  affurcr  qu'une 

thofe  arrivera.  Les  Prophètes  ont  annoncé  la 

venue  du  Mejffie.  VAnge  qui  annonça  U  myfiere 

'^  de  V Incarnation.  s 

Il  fignifie  aulH ,  Avertir  de  quelque  chofe. 

.    LêCufi  annonce  les  Fêtes  ,  les  jeûnes  dansfoh 

'Prône.  Les  Comédiens   ont  annoncé  uni   telle 

Pièce. 

Annoncé  ,  ÉE.  participe. 

ANNONCIATION.  C  fi  On  appelle  ainfi  le 
Mcflage  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge ,  pour 
lui  ^nnoncer  le  myftère  de  l'Incarnation  :  Et 


lément ,  pendant  un  nombre  (Tannées  limitées  , 
un  Dayement  qui  comprend  la  rente  du  ca- 
pital ,  &  un  rembouriement  d'une  partie  de 
ce  capital  ;  de  forte  au^u'bout  du  terme 
indiqué ,  le  débiteur  eit  entièrement  libéré. 
ANNULAIRE,  adj,  R  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Doigt  annulaire ,  qui  fe  dit  du  qua- 
trième doigt ,  parce  que  c'eft  celui  où  l'on 
met  le  plus  ordinairement  l'anneau  en  decer* 
taines  cérémonies  '  *  ^ 
.On  appelle  Éclipji  annulaire  ,  Une  éclîpfe 
de  Soleu  ,  telle  qii'il  refle  autour  du»difqiie 
de  cet  aftre  up^  cercle  ou  anneau  lumineiiY. 


V. 


on  appefle  auffi   de  même    le  jour  auquel  ANNULLER.  Vla.  Terme  de  Pratiqiie.  Ren- 


l'Égliie  célèbre  ce  Myftère.  I*-<^/2w>wc/Wio/ï  </« 
FAnge*  Le  jour  de  l  Annonciation.  La  Fête  de 
r Annonciation.    /  >  "'        •      -^ 

ANNOTATION,  f.  f.  Note  un  peu  longue  que 
v^l'on  fait  fur  un  Givre  pour  en  édaircir  qoel- 
iques  paflagçs.*^//  afatt  de^helles  Annotations 
jiir  Homère  ^fur  Virgile  ,  fur  Arijtoie ,  &c. 

U  fignifie ,  en  termes  de  Pratique ,  l'état  & 
inventaire  des  biens  marqués  &  faifis  par  au- 
torité de  Juftice  ,  fur  im  criminel ,  ou  fur  un 
accufé.  Onjit  Tanhotation  de  tousfes  hiens% 
ANNOTER.  V.  a.  Û  n'eft  en  ufage  qu'en  ftyle 
de  Praticjue  ,  pour  dire  ,  Maroiier  l'état  des 


dre  nul.  Le  Parlement  a  annullé  ce  Tejiament^ 
a  annullé  toutes  ces  procédures; 
ANNULLi ,  iE.  participe.  ' 

:•.     ,A  N  o.'  .:  '  ■  : 

ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble  ,  rendre  noble. 
Le  Roi  l'a  anobli  par  Letlns^.Xeux  qui  ont  été 
anoblis.  Il  y  a  des  Charges  qui  anobliffent.  En 
parlant  des  pays  oii  la  Noblefle  fe  prend  du 
côté  des  femmé^s  ,  &  ph  l'on  eft  réputé  No- 
ble ,  pourvu  qu'on  foft  né  d'une  mère  noble , 
on  dit ,  qu'£/i  ce  payt^la  U  vviite  anoblit* 


biens  faifis  par  autorité  de  Juftice  ,  fur  un  Anobli,  ie.  participe. 

criminel ,  ou  fur  un  accufé.  On  afaifi  &  an-  AnÔbu  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  il  fignifie  •  Celui 

notefes  biens. 


' 


<c    "^ 


Annoté  ,  ée.  participe. 

ANNOTINE.  f.  f.  terme  de  Liturgie.  Pdque 

ànnotine ,  ou  Pdque  anniverfaire. 
ANNUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an.  Zelfo/7* 
fulat  ^  Rome  étoit  annuel.  Vexercice  de  cette 
Charge  éfl  annuel.  \^ 

Annuel  ,  fe  djj^  auffi  dé  certaines  chofes  qui 
arrivent ,  qui  reviennent  tous  les  ans.  Ae^ 
venu  aànuel.  Rente  annuelle  &.  perpétuelle. 

On  appelle  Plantés  annuelles  »  Certaines 
plantes  qui  ne  vienn^t«que  de  graine  ,  & 
qu'il  feut  femer  tous  les  ans.  Et  Fleurs  an-: 
.    nuelUs ,  Les^eurs  de  ces  plantes.  ^ 

En  termes  d'Aftronomie  ,  la  révolution 
,  du  Soleil ,  d'un  point  du  Zodiaque ,  au  mê- 
me poiitt ,  Rappelle  Le  mouvement  annud  du.  ANOMAL,  ad).  Ternie  de  Gramm^re.  Qui  ne 
SoletL  Le  mouvement  annuel  fe  dit  par  oppo»       &  dit  guère  que  des  verbes  qui  ne  fui  vent 
'  Jttionau  mouvement  diurne  ,  qui  efi  toujours  de       pas.  dans  leur  conjugaifon  la  règle  ordinaire 
vingt-^uatre  hettres.  '    :  '  il:  >  .    v-      .  des  autres  verbe$.  Un  verbe  anoinoL  Les  ver-» 

/On  appelle  Droit  annuel^  Le  droit  que       tes  anomaux.  Aller,  eji  un  verbe  anomal. 
'  certains  Officiers  payeiit  au  Rpi  chaque  an-  ANOMALIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Ixré* 
née  ,  pour  conferver  au  profit  de  leurs  hé-       gularité  dans  la  conjusaifon ,  bu  dans  la  dé« 
ritiers  leurs  Charges  ,  qui  fans  cela  vaque-       clinaifon.  Il  y  a  bien  tU  f  anomalie  dans  ce  ver^ 
roient  par  leur  mort  au  profit  du  Roi.  Pt^er       be  ^  dans  ce  nom. 

U  droit  annuel.  U  n* a  jamais  payé  le  droit  an-   ANOMALIE  ,  eu  termes  d'Aftronomie  ,  fe  dit 
"""'  '  De  la  diftance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une 


2ui  a  été  feit  Noble  depuis  peu  de  temps. 
es  anoblis  ,  les  nouveaux  anoblis  jouijfint  des 

privilèges  des  anciens  Nobjes.  ^ 

ANOB^-ISSEMENT.  f.  m.   Grâce  «^  conceY- 

fion  dii  Printe  »  par  laquelle  on  eft  anobli. 

Lettres  d'anoblijfement.  ^  -^ 

ANOCHE.  f.  f.  Plante  potagère.  On  la  nomme 

auffi  Bonnedame  ^  Atriplea  ,  &c.  Ses  feuilles  ; 

donnent  4u  ]K>uillon  luie  couleur  comme  do^ 

rée.  .     .    •         ^  -r^^^- 

ANODIN,  INE.   adj.  Terme   de    Médecine. 

Qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  ren^èdes  qui 

opèrent  «doucement  ,  &  fans  faire  de  dou- 
.   leur.  Remèdes  anodins.   Purgation  anodine.  U 

s'emploie  auffi  fubftantivement.  Se  purger  avec 


des  anodins. 


^ 


Annuel,  f.  m.  Se  dit  d*tme  Mefle  "que  foii  feit 
dire  tous  les  jours  pendant  une  année ,  pour 


planète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Anomalie, 
vraie*  Anomalie  moyenne^  • 
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ANOMALISTIQUE.   adj.  Terme   d'Aftroho-      cette  phraYe  proverbiale ,  Des  n^i^s  d'antan, 
mie.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,       Jt  ne  m'$n  fouci€  non  fins  ^mJes  migts  d'an^* 
Jnnie  anomalifiiqui  ,  poiir  fîgnifiet  le  temps       tank  .  ' 

Jue  la  terre  emploie  à  revenir  d'un  point  ANTANACLASE.  t  i  Figiire  de  Rhétorique* 
e  fon  orbite  au  même  point.  *  Répétition  d'un  mênie  i^t  pri^  en  diftérçng 

ANOMIES.  f.  f.  pi.  Coquilles  fofliles ,  dont  on  ne      fens;-  i  /  .      > 

connoît  point  les  analogues  vivans.  ,  ANTARCTIQUE,  adj.^de  tk  g.  Qui  eft  oppofé 

-ANON.yf.  nt.   Le  petit  d'un   âne.  Vâmfft  &      au  Pôle  Ardiguedfl  Septentrional.  Po/e\r^/i- 

-     Tdnm*  ^  •        -  iarcUque,  Les  urre/jintarcUques,  Cercle  Polaire 

ANONNÇR.   V.   n.   Ne  lire  ou  ne  répondre       jintarcliqM.'     /    ' 

4  qu'avec  peine  ,  qu'en  héfitantk  II  y  a  deux  ANTARÈS.  f.  n/ Nom  d'une  étoile  fixe  delà 

ans  que  cet  enfant  va  à  fécolè  ,  &  il  ne  fait  en-       première  gra>idem- ,  qui  éft  dans  le  cœiu"^dn 

core  qu'anonner^  Quand  il  foutint  fis  Thèfes ,     ^^orpion. 

il  ne  faijoit  qédnonnerAl  cMdtmcr.  >«fNTÉCÉDENT  ,   ENTÉ.  adj.  Qui  eft  aupa^  . 

AnonnÉ,  àt.  participe.^  .,  ^  ravant,  <iui  précède  en  temps.   Lesikcles  an* 

ANONYME,  adj.  Qui  eft  fans  nom.  Il  ne  fe  did       técidens.  Les  procédures  antéddentes.  Les  Coruilei 

que  des  Auteurs  dont  on  ne  ûit  point  le\      àhtéc4dms.  ;  • 

'     '    •     •  -gjj     '^^  YKw'   Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Gràr 


,  I 


nom  >  6c  des  écrits  dont  ori  ne  fait  point  TAu-   Ant^< 


Giammaire , 


.  teiu*.  Auteur  anonyme*  Livre  anonyme.  Lettre  f^  dit  des  noms  &  des  pronoms  ,  quand  il$ 

anonyme.                 /  précédent  &  régifl'ent  le  rebtif  ^//i.  Ainfi  dans 

Il  fe    met  .  quelquefois   fubftàhtivement.  cei  deu)c  4>hrafes  ,  Dieu  qui  peut  tout\  Celui 

V Anonyme   qui   a  traité,  cette  matière  ,  dit  qui  vous  a  dit  telle  chofi ,  Dkii6c  Ce\\^  foni 

aue  ,.\                                           ',                *  .     ^  antécédens  f  1^  Qui  *ft  ^^  relatif 

f  On  appelle  auflî  Ceux  qui  n'ont  point  eh-  Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Logique*.  La 

core  reçu  de  nom  au  Baptême  ,  Anonyme. ,  "  première  partie  d*un  argument ,  qu^on  appelle 


en  ajoutant  immédiatement  vi^)ris ,  l^ur  nom 
de  famille.  Ânonytru  4e  jdomimren^*  Anor^j 
me  de  Melun  ^£fc.       ^0^--:-'^       '  - 

ANOREXIE,  f.  f.  Terme  «gMMecine.  Dégoilt 
des  alimens  par  dérangement  d'eftomac. 

A    N   .^      '.    ■         - 

■  V\ 

ANSE.f.  f.  La  partie  de  certains  vafes ,  de  cer- 
tains iiftenciles  ,  par  laquelle  on  les  prend 
pour  s'en  fervir  ,  &  qui  eft   ordinairement 

.  coiu-bée  en  arc.  Vahfe  J^unfeau  ,  d^ un  pot  , 
d'un  chaudron ,  d'une  marmite.  Pot  à  deux  an» 
fis*  Prendrz  unpot  par  Vanfe»  \       '' 

On  dit  proverbialement  &  bjiflement  , 
Faire  U pot  a  deux  anfis  ,  pour  dire  ,  Mettre 
les  mains  fur  les  côtés?  |  ♦* 

Anse  ,  fienifie  aiîtffi  Une  efpèce  de  Golfe  peu  ANTENI^E.  f.  f.  Longue  vergue ,- lonçùe  & 
profond.  //  y  a  la  une  anfiioà  nous  mûuilld'  grofle  perche  qui  s'attache  à  une  pouhc  vers 
mes,^  •  -  !  le  milieu  ou.  vers  le  haut  du  mût ,  pour  fou- 

ANSÉATIQUE.  adj.  On  écrivoit  autrefois  Han-        tenir  lesl  voiles.  Le  vent  rompit  les  antennes, 

féatique ,  k  caùfè  de  Hanfe  dont  ce  ^ot  vient.   ANTÉPilÉULTlÈN^E.  adj.  ^e  t.  g..  Noitftre 

ir  fe  dit  de  certaines  villes  unies   enfemble       d'ordre.  jQui  précède  immédiatement  le  pé- 

pour  le  commei-ce ,  fous  de  c^ertaines  confti-        rwûiième.  L'antépénultième  vers  de  cette  page. 

(tutions.  li^dA  ^  Hambourg  font  des  villes  an^        Dans  rantigénultihne  lisne.    U  antépénultième 


Enthymime  ,  &  qui  ne  confifte  qu'en  une 
feide  propofuipn  ,  dont  o|i  tire  une  çonfé- 
quence.  Je  vous  accorde  rantécédvu  ;  mai^  je 
vous  nie  la  confiquence.  ' 
ANTÉçÉDENT./en  termes  de  Mathématique  , 
fe  4it  du  premier  des  dçux  termes 'd'un  rap- 

Î>ort ,  par  opbofition  à  Conféquait ,  qui  eft  le 
ecorid.  .-        *'  • 

ANTECHRIST,  f.  m.  (  fô  ne  fe  prononce  pâs.^ 
Celyi  qui  eft  oppole  à  Jésus -Christ  ,  qui 
eft  ennemi  Je  jESVS'ÇHRist.  Il  eji  dit  dans '^ 
J*Écru^ure  y  qtu  dès  le  temps  des  Apotref  ,  il  y 
\ivoit  plufîeurs  Anteckrijis.  U  fe  dit  particulier 
remeni  d'un  Sédufteur ,  qvû  fera  ennemi  de; 
la  véritable  Religion  ,  8c  qui,  fulvant l'opi- 
nion commune  ,  viendra  dans  les  deniieri 
temps.  \Le  temps  de  la  venue  de  l'Antechtifi  eft, 
incerMir 


jflatiques. 


antepet 
fyllahe  d^un  mot. 


■'.% 
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ANSPESSADE.  f^.  Bas  Officier  d'Infanterie ,   ANTÉPÉNULTikME  ,  s*empîoie  auflî  fubftantive 
lau  deflbus  du  (Sporah 


A  .N     T 


ment,  pour  fignificr  L'antépénultième fy.llabe 
d'un  ïïiot.^,Pans  ce  mot ,  t  accent  eft  fiir  l'anié-^ 
péntdtième,  v 

ANTÉRIEUR ,  EURE.  adj.  Qui  eft  avant,  qui' 
précède*  en  ordre  de  temps.  Ce  contrat  eft  an-, 
térieur  a  raut^e.  Ma  dette  éft  antérieure  à  la 
fîenne.  Je  dois  être  colloque  le  premier  en  ordre  ; 
car  je  fuis  antérieur  en  hypothèque,  V ouvrage 
^  .,v  dont  je  vous  parle '^  eft  antérieur  à  celui  dont  vous 

,      ,  En  termes  dAnatomie,  on  appelle JV/«/.       parler.  ^  ' 

r/fitfw/^^c;/2//?«  ,  I  Les  mufclcs  qui  fom  atta-  ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédemment, 
cl^es  àla  môi]ic  partie  ,  S^  qui  tirent  l'un  Cette  dette  a  été  contraité^  antirieurernent  à  la 
contre  l'autre  ;  Et  en  cette  phj-aic ,  Antagoniftc       votre, 

eft  adjeûif  On  dit  auflî  au  fubftantif ,  Chaque  ANTÉRIORITÉ,  f,  f  -Priorité  de  temps.  11  n'a 
Iv'^K^^vt  r'^^''  ^ntasbnifte.  guère  d'ufage  qu'en  Pratique.  Antériorité  d'hy - 

ANTAN,  f.  m.  L'année  qui  précédoit  celle  qui       pothhaue.  Antériorité  de  date.     • 
court.  U  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en   ANTESTATURE.  f.  f.  Terme  de  guerre,  Re- 

K  iij   . 


ANTAGONISTE,  f.  m.  AdWaîre,  celui  qui 
eft  oppofé  à  un  autre  dans  quelque  fentimcnt , 
dans  quelque  opinion.  Les  Scotîftesfont  Anta- 
goniftes  perpétuels  des  Thômiftes,  ';^.r 
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fiiît  de  pàliffadcs &  de  (acs  à  ter-       fur^  fon  voijîn.  Vous  aritidpi^'fur  ma  ufrefjm  ' 
î""^     :  *y    rV,  étaWis à- U  hâte  , pour  d^  ma ckargt.  En  et  kr^s  A  Qi\  ti^t&.i^         vA 

V  -    :   '    ANTHEU^NTIQUE.  adj:de  t  ^    ^^      -? 

,,   remèdes  çpntrc  les.  vfers.       ;  '  ^OnàSt^^Unejoieiinucipityfoxnàit^^^ 

ANTHRAX,    f.  m.    Efpèee  de  charbon  vif  ,       joie  qu'ont  dans  la  vue  d'un  bien  qyVrfeft     , 
'  avec  enflure  &  des  douleurs- aiguës.  '    pps  encore  arrivé.  On  dit  de  môjne ,  Ûnidoih  >  • 

ANTHROPOLOGIE,  f.  fT  figure  par  laquelle       leur  iannçipiê  j  une  cow§oiJ/âiace}Ànticijfie,     '  ' 

fÉclitui'e  Sainte  attribue  à  Dieu  de«a6hons ,  ANTIDATE./,  t  Date'mife  fauffement  à.une 
'^^s. âifeftiôns  humairi^^  >      ^  lettre  ,  à  un  afte,  en  marqtianruii  jour  anté-. 

ANTHàOPOMORPrilTE.  f-  m.  Celui  qui  at-  ,  ^^heur  à  celui  auquel  Paae  a  été  véritablement 
tribue  à  Dieu  une  figurfe  humaine.      /       "         paflé ,  ou  auquel   la  lettré  a  •  été  feite.  X?/» 
TVNTHROPOWAGE.  adj.de  t.  ç.  Il  ne  fe  dit  ^^  a  prouvé  PauttUau  d€  cet  acte.     '     .  /   .^ 
^  que  des  hommes  qui  mangent  de  la  chair  hu-  ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  iine  antidate., -r/«w» 
^  ,maiiiÉ;;  C/nc  nation  anthropophdgt,       -  dater  un  cimtfaiy  une  lettre,  >  • 

Il  eft  auflx  ftibftantif.  Cejè  un  Barbare  ,  un   AntïpâTÉ  ^  É£.   participe".  AcU  antiéaté.  Sen- 
Anthropophage^         ^  tence.  antidatée.  Lettre  antidatée,     .    ' 

ANTI.  Prépofition  çmpruntéé  du  Grec,  &  qui   ANTIDOTE,   f.  rti.    Çontre-poifon  /  reitiède 
:s*emploie  en  François   dans  pUifieurs  nwts       poifr  fe  garantir  de  l'effet <lupoifoW4{i  venin.' 
compofes  ,•  poiir  marquer  Oppblîtion ,  ton-       Bon  ,  puiffant ,  erand  ^  excellent Janiidote,^ A a- 
,  trariété.  Ajnfi  on  dit ,  Anti'fio^butiqm  ,  Ajfti'        tidott  jpécïfiquc,  ta  thériaque  ejt^ûn  antidote  con- 
pirfiiquCy'çtrp2iThT)X  des  remèdes  contre  le       tfe  la  pefte  ^  contre  la  piqûre  iUs  Jerpens,  Prendre 
"icorbut -,  Contre  la  iSèvrd.  On  trouve»  dans  le  - ,    de  V  antidote,  -  '       * 

'  Bi;<J^ionn»ire  ceux  deirfes  mots  conjpofés  qui  ANTIENNE.  (^.  Sorte  de  Verfei  qi^  lé  Chfeif- 
iontlepluscR  ufàge  ;  car  il  feroit  inutile  de  tre  dit  en  tout  ou  en  paitic  dans  rOffice  de 
rapporter'tous  ceux  que  le  befoin  où  le  ca*  TÉglife,  avant  un  Pfeaume  ou  un  Cantique, 
pri^  peuvent  faire  imaginer;.  ,        &  qui  fe  répète  après  tout  entier.  Annoncer 
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AntI  ,Té^ joint  encore,  à  plufieurs  mots  Fran-        une  Antienne,  Entonner  une  Antienne. 
'çois  daffs  le  fens  de  la  prépofition  <z/z/è  des  La-  Qn  dit  f^guroliem  &- familièrement,  ^/^^ 


tîrS  ,  pour  marquer  Antériorité  de  temps"  ou        noncer  une  irijte ,  une  fâcheufr  Antienne  >  pOiir 
de  lien.  Teh  font- les  mots. compofés ,  Anti-       dire,  Annoncer  une  trifte  ,une  fScheufè  njou- 
l^  date   6c   Anïichamhre.   On  trouvera  dans  le        velle.        ^  ^^       * 

-\  ■    [•'     t)ïQ;ionnaira  tous  ceux   que  Vufage  a  auto-    ANTILOGIE.  f.  f  Terme  didaûique.  Contra-» 
*    *     -'^  rifés.         '*■  ■  *  ,  diâion  daijs  un  difcburs.    v^      .        / 

■ANTICHAMBRE,  ff.  Celle,  des  pièces  d'un  ANTIMOINE;  f.  m.  Denu'-métal ,  dont  ^  coir- 
',.  appartement  i  ^ui  eft  imiinédiaterrîent  avant 'la    *.  leur  reffemble  à  celle/au  fer  nouvellpiïient 

<„  «nambre.  Il  y  â  dans  cet  appartement  anticham- 
.    ;,  bm ,  chambre, .,  &^  cabinet.  Attendra  dans  une 
»       anîichàmpre,  La  première  antichambre,  La  fécon- 
de antichambre,         ^^  >^.    .    . 
.  ANTICHRÈSË^.f.  f..  Terme  dé  Pratique.  Con- 
v      vention  p^âqi\elle  celui  qui  emprunte  de  Tar- 
gent ,  eng^c  un  Héritage  àU'^rcancîer  ,.  à  la 
charge  qu'ilcnjoUifTe  ,  &  que  les  fruits  lui  ap- 
partiennent pour  l'intérêt  de  fon  argent. 
ANTICIPATION,  f  if.  Aôion  par  laquelle  on   ANTINOMIE,  f.  F.  Contradidion  véritable  ou 
^  ■'    anticipe.  Servez-vous  contre  lui  de  la  voie  d'an-     -   apparente  eritrc  deu^^Loix.  Lc5  Jurifconfulte^ 
'  -". ,  ticipation  ^  du  moyen  d'anticipation,  -         .      .'       ont  de  là.  peine  a  concilier  cette  antinomie, 

.:'   On   appelle    Lettres    d'Anticipation^    Des.  .ANTIPAPEvf.ju.  Celui  qui  fe  porfe  pour  Pape, 
•  *  -^Lettres  de  Chancellerie  ,  pour  anticiper  im        fans    être  légitimement   &    canoniquement 
Appel.        .   ."'    %  V  élu.  Dans  le  dernier  Schifme  on  a  vu  en  même*  ^ 

:  Anticipation,  fignifie  aufS,  Ufurpatiofi  faite'      temps  deux  Antipapes, 

.(i]P  le  bien  pu  îur  les  droits  d'a,utnii.'  Cr/?   ANTIPATHIE,  f.  f.  Sentiment  naturel  d'oppo- 
une  anticipatio^fur  mes  droits  ,  fur  ma  terre,.  fitipn  qil'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quel- 

AnticipatiON  ,  c/laufTi  une  fig^^^  •    '   ■     -     - 

torique ,  par  laquelle  l'Orateur  réfiite  d'irvance 
les  choies  qiïi'lui  peuvent. être-pbjeftées. 
jPar  Anticipation.   Façon  de  parler  âdver- 
.  bialc.  Par  avance.  //  s-e^ejl  emparé  par  antici- 


calTé ,  mais  qui  né  paroît  compofé  que  d'iin 
âflembbge  de  flries  ou  d'aiguilles ,  &  qui  fe 
difnpe4&  fe  rédijit  en.  fiimée  dans,  le  feu^Sa 
principale  propriété  eft  d^exciter  à  vomir.  On 
en  fait  différentes  préparations  dans  la  Phar- 
macie ,  telles  que  l'Émétique  ,  la  poudre  des 
Chartreux.  V antimoine  crud  efï  ce  .  demi- 
jnétaluni  avec  du  foufre.  Ce  derai-njétal 
piir  s'appelle  Régule  d'aritimoine. 


*• 


1.1 


/  I  JL  1  A  i  X 

qiie  chofe.  Il  fe  dit  cjes  perfonnes,  des  ani- 
maux., &  ^QS  cho/és  inanimées.    Antipathie 
naturelle  y  invincible.   Grande  antipathie,    Sc" 
'  cnhe   antipathie.    Avoir  de    l'antipathie  pÊÊr 


pation',  :^^^  •*,■  \  ~ 

ANTICIPER.  V.  a.  Frevenir,  devancer.  II  ne 
fedit  que  du  temps ,  &  par  ellipfe  des-  çhofes 
dont  on  pripvieat  |e,  temps.  L^urme  n'étoit  pas 


h  « 


! 


'quelque  chofa  Agir  par  antipathie.   Il  y  a 
.  r  antipathie  entre  ces  deux  fjerfohnes.  Les  Nà~ 
turalijles  parlent  de  l'antipathie  qui  eft  entre  le 
crapaud  &  la  belette  y ^&'  de  celljt  que  les  fer- 
^ens  ont  pour  le  frêne,  .       ^â 
échk  ,  il  a  anticif>é  le  payement.. Anticiper  le    AntiratHIÉ  ,  *Sc  dit  aiifîî  (^l'éloignement , 
temps  y  U  jour,  ..'■'  ^      '■'■''  de  l'a  verfion  qu'on  a  pour  certaines  xçhofes. 

On  dit  ei|  ternes  de  Pratiqiip  ,  Anticiper        Avoir  de  C  antipathie  pour  la  lecture  ,  pour  la 
,     «ij^ -<^/>e/,pô\ir  dire,  Faire  affigner  devant !e        Mupque, 
,      Xuge  liipérieur  ,rAppeUant  qui  diffère  de    ANTIPATHIQUE,    ad).    Contraire,   oppofé. 
prélever  ion  Appel.  ^  Ces  deux  perfonnes-là  ont  des  humeurs  anti- 

Anticiper  ,  figràfie  aufTi ,  t  Jfurper  fur  autrui.      pathiqucs,  -       '    : 

'A'nticiperfur  If  s  droits  de  quelqu'un.  A  nticfper  AVITBÈKISTASE.    {.   f.    Terme    didaaique. 
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♦  AÛiàh  Abideu*  cn^itis  Contraift» ,^ dont:   ^^ •  |||<^^  'do^ chofés^ui nous ref^ent 

.  fane  augiri^ô.  la  foi^ce  Je  l!autFe.   f*\P^'  *,,  î^^^  On  voit  encore  en  ce  lieu^U!  uni 

ripatiùc'mns.diftm  y  qde  i^ejï  par  afiàipitiftaje       à(^^.^ntiqùitL  En  Ce  fens  ilfe  dit  fur-tout  au 

^tt«  leifeu  in^yinp^rdent  en  h'mr  qu'en^éti.  ptimèL  Les  A  nti  qui  êés  de  Rnme.  L'Hifisûre  des 

AOTIPÉRISTALTIQUE.  adJL  QuUft   oppofé       /intiquitis  de  Paris }.  d'Orléans  y  de  Nîltur.  \ 

'  au  movivement  périftaltiqueV  Fl  fe  dit  pnnci- /ANTlSTRQPHEi  f.f.  ^Nom  oiie  portoit  chez 

"^V  paiement  dii  mouvement  desAIntflûi^^^  les  Grecs  unç  des  Staitpes  des  choîurs  dans 

FÉRiSTALTiQyÉ."      ^  *•  {  î.       ,    ;;     ;         Ics  Piëccs^ramiatiqueg,  C'ctoit  ordîn^rement 

^NTIPHpNIEÏ\:  *f.  m.  Uyr 6  d'Èglife ,  oîi  les' :    4a  féconde  ;  femblablç  W>ur  (a  mefure  &  le 

■     1    Antiennes  <ont    notées  avec  ae«>'n^  nombre  des  vèrs4  la  première  qu*on  .norà^ 

.      \  Pl<*in-chan^ /^/    .    '  ;        •      ^^ '|    '  ^  '  '^^  ^  m^^ 

-  -  ANTIPHRASE.  U  f.  Figure   pàf  li^uefli  on  W  Le  mot  Antiftrophen^QH  d^aiicun  ufagc  aujour- 
J;     t'emploie  un  mot  ,'Ou  une  façpn  de  parler,        d'hui  dans  la  Poëfîe Françoife.    ^  • 
.;   ^ans  un  fens  contraire  à  fa  vé/itable  fignifi-   ANX|THÈSE;  f.  f.  Figure  de  Khctorlque ,  paf 
>  :.    cation,,  à  fa  fignificatiori  ordinaire.  Cm  eji    -   laquelle  l'Orateur  oppôfe  dans\vne  même  pé-. 
'        dit  par  antiphrafé,        ,      ^      >  ,      ^'  -■        riode  des  ^cholbs  contraires- ks^uies  aux  au- 

"    "     Eîi. parlant  iiUn  fripon,  on  dit  par  antt.      très ,  foit  par  les f^enfées,  foit parlles  termes;| 
'  •  /  plirafe ,-  Cet  honnête  homme,' .  '  *  ,v  '       ^^^p  pi^iî  dans  le  grand ,  &  grand  d^ris.  iepetii^ 

\ANTIPQDE.   f.  m.    Cçlui   qiiî*  habite  daiis  *     cft  une  antithèfe.  lej  antUkïfes  danK  dtt  Au-^ 
urtendroit  de  la  terre,  que  l!on   conûàère^  y/U  II ny  a  rien, de folide  ! 

'"■  '^      -par  rapport  à  uti  autrè   endroit;  diamétrale-/    ^^rf/zi^è/o^vra^e  ,  ce  ne  foiii  que  des  antitkèfes;- 
'        tnent   oppoféé  il  fe  dit   pjus  ordinairement      ;^o/^5  6'/7Wn/^^  '-  -^«^   ^ 

ait  pluriel.  Lçs  Antipodes.  ^«/7^«^/?/^yo/zr/2ôii^ANTOLOGIÉ.  f,f.  Il  figrûfîe  proprement  Recueil 
Antipçdes,,.A  de  fleurs,^&  s'entend  ordinairement  d'unUe- 
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On  dit  d'im  homme  qui  a  relbrit  de  trà* 
»^  ^  r     vers,  que  C^  X^ntipodèduhonr  u 

jrANTlQ^-AtLLÉ,  f.  f.  Terme  de  mepris;,*  Sont 
"',_."  on  {e.fert,en  parlant  ée  ipertaines  chofes  an- 


quimet  un>Lnom  appe 

propre.  On  du  par  antomomafe ,  CApotrèy  piur 
diiFe  S.  Paul  ;  Le  PfiilofopkcjpQi\rdïrc  Ariftofe  y 
L'Orateur^  pour  dire  Cicûron;  I^  DocleurAn^ 
gfilique  y  pour  dire  faint  Thomas  d  Aquin  ;  Zc 
.  tiques  de  pçii^e  valeur. -CVyç»^  de^''\antj^:'-''  -père  d^s  Dieux  ,  pqur  Ji^iter  ^  X<ï^/aiir<f  ^^f0^\ 
'ouailles,  Cefl  un  chercheur  d^^^fiquaitlèù  '^'^''' :  V  ^^<ife^^-..pour- la  Mer..  ; '^  l??K|ft^S^  ■•^f  v''; 

■    ^  II  fe  dit-auffi  de  certaines  chôfes  ufôes  &   iU^ 
de -ffeu  de  valeur ,  comme  de  vieux  meuble^      IbuBiies,  &,  quieffiii^^ 
MOUS  ces  meumtS'Ui  Jont  des  antiîjuaiUes ydorit^-    -y&^^vn^    A  ■■•,,  ^1-;^^,^%^  A^'KWk'<y  '■:■■ 

il  faudrait  Je  défaire.         l       /;  -        .;.  ;   :;^f^^^ 
ANTIQUAIRE'  (.  m.  Celui  qui  eflî  fevàiit  tani .     :  cônÉe  la  nJi^Hïu^'des  b^t^s^enimé^ 
ja  connoiflance   d^    Monumc^ris    antiques^|     tom  tfi  aiexitkr€j& j^^  Éfypefll4 contre- 

tomme ttatues ,  médailfes ,  &c.  C*efl  un  grand:      poifon  duMap/tl:'}  "^1       -if  }^^:[AMp'A-\       ^ 
Antiquaire.  Tous  Us'  Aritiquaires  çonvienktnt-Ai^T^E,Ci^^^  gfottc  faite  par  la  na- 

que  cette  Médaille  ejl'fa'ujfe.  •    -.   tUTG.  ^Anire  obfcur*   Antre  pro/bn^»  S  f  cacher'; 

ANTIQUE,  adj..  de  t.   g.  Fort  ancien."  II  pft,       dans ruh  antre.  L'anirc  du  Lion.  L^anire  de  la 
oppofé  à  Moderne  ;  &  il  ne  fe  dit  qu'en  paie*        Sibyilt*    . 
làit  4es  chofeç  tf  un  te/rips  for)t  refilé.   Les  V        .  \ 

Monumens  antiques.   Mdnnoie  antique.  Statue  -   M         V 
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Antiq 

cées  enlace:  &  il  ne  fe  dit  guère  que  par 

raillerie.  îl  tfi  m  peu  antique.  Il  a  l'air  an- .   .  JÂ^f^r      •  >r  '»       ji  a  ^  A      1    \r^ 

^    tique.  CsP^Juhelué  antique.  ANUS.  C  m.  •  Terme  d  Anatomie.  On  appelle 

Antique,   f.  f.  Se  dit  dés  Monumetis  curieux 

qui  nous  font,  i^éftés  de  rAntiquiti ,  comme 

méâplles  ,  ftatues^  agathes ,  vafes ,  &ç.  Une 

Jbelle  antique.  Urte  antique  trh-^urieufe.  Le  ca^ 

binet  des  antiques  du  Roi.       ^  'A       '  ' 

A  l'Antique-  adv.  À  la  manière  antique.  Fait 

i  Cantique»  Bâti  A  VajUique^'HabiiU  à  ràn-^ 

tique.  Uair  a  Cantique.  -^ 

ANTIQUITÉ,  f.  :f.'  Aflciennètë.  Temph  véhéra-r  v 

ble  par  fon  antiquité.  Cela  ejl  d'une  gnandè^^ar^' 

t^uui.  Cette  I^n-t^  iUuftrcparJk  nobhffc    ANXIÉTÉ,  f.  «I>erplek^.  travail ,  peîne  & 
&  ^rfin  anuqmu.  L  aHt^mu  des  utnp,.      •.  ^  ^^^^   %re%  aniUtl  ,  dans  une 

H  fe  prend  auffi  colleoivemcnt  pour  tous        "^^  ^  ^^f  <►    r    .      » 

ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiècles  fort  éloi- 
•'  fnés  du  îïàtrQ.VAMiquité  a  cru  que...  Fous  ne 
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ainfi  le  fondement,  ou  l'extrémité  de  Tin- 
teftin  nommé  R&âum,  qîn  fe ^rétrécfit  & 
fe  teràûne  par  un  orifice  etroitei^tent.plifle^ 
Avoir  une  Jifttde  à^Cart^s.  /    \ 

On  fefcrt  du  même  tefme  pour  exprimer     | 
une  o|iv^rturé  forméepar  les  quatre  conVexi-"^^    |, 
tés  des  émmences  qui  fô  trouvent^  fous  la  yoiue 
à  trois  piliers  dii  c^pveau.   . 
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yerre\  rien  de  pdfeil  dans  toute  C Antiquité. 

H  fe  prend  encore  pour4es  fièçles  le$  pliis 
éloignés.  Les  Héro^  de  C Antiquités'         . 


grande  anxiété  d'ejprit.  Il  n'a  d'iifage  mie  dans 
le  ftyfe  foutenu.  .   -    '    \J^  v^ 

A    O    R        >     , 

AORISTE;  f.  m.  (  On  prononce  Or//?<f.  )  Te;rm? 
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'  de  GTammàire  ,  qvii  ne  fe  dit  que  de  cCs 
ibrtes  de  prétérits  des  verbes ,  qui  ,^arquent 
indéfiniment  lé  temps  paffé.  les  Grecs  ont  un 
premhr  Aonfic\  un  ftcond  Aorifte.  La  Langue 
Latinp  na  point  d'Aorifiè,  .^ 

Aoriste,  dans  la  Langue  Françoife  ,  fe  dit  du 
prétérit  qui  n'efl  pas  formé  du  verbe  auxiliai- 
re Avoir,  ou  Être.  Je  lus  ^  je  ptnfai  ,  vous 
lûtes  y  vous  penfdtes.  Nous  lames  ,  nous  penfd- 
mts:  Toutes  CCS  inflexions  dei  yerbes  Lirejk 
Penfer,  ihçtkVAoxiiie.'        -' 

/AORTE.,  f.  f.  Terme  d*Anatomîe.  Artère  qui 
s'élève  diredement  du  ventricule  gauche  du 
•cœur,  &  de -là  Ce  partage  dans  toutes,  le^ 
^parties  du  corps.  *- 

.  * 

». 

A     O    U 

AOÛT:  f.  m>  (  Prononcez  Oût.  )  Le  huitième 
mois  de  l'année.  Au  mois  d'Aofit,  le  premier 
jour  d^Aout* 

LorfqXie  ce  mot  eft  mis  avec  l'article /tf  ,  il 
fignifîe  ,  La  moiflbn.  Faire  TAout.  Nous  voilà 
bien  avant  dans  l'Août.  U  Août  nétoit  pas  com- 
mence en  ce  pays-là*  On  a  tant  promis  à, ce  va- 
Ut  pour  fon  Août ,  c'efl-à-dire ,  pour  fa  peine 
d'avoir  moiffonilc. 

On  dit ,  La  mi- Août ,  ppur  dire  ,  Le  quin- 
zième dii  mois  -d'Août,  Notre-Dame  de  la  mi- 
^oût\  A  la  mi- Août. 

AOÛTER.  V.  a.  (  Prononcez  l'A)  Faire  niùrir. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe, 

AoÛTÉ ,  ÉE.  participe.  Mûri  par  la  chaleur  du/ 
-  mois  d'Août.  CitrouHU  aoûtée,      •«»  / 

AOÛTERON.  f.  m.  (  Prononcez  Oûteron.) 
Moiflbnneur ,  celui  qui  travaille  à  la  récolte 
des  grains,  Ilfaut  tant  d* Aoûterons  à  ce  Fermier, 
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A     P     A 


APAGOGIE.  f.  f.  Démonftration  d'ime  propo- 
on  par  l'abfurdité  de  la  propofitipn  ton- 
ttaire.  -  ^  -  • 

APiuSER.  V.  a.^Adoucir  ,  calmer  la  colère 
ne  perfonne  ,  calmer  l'émotion  ,  l'agita- 
tion ,  la  violence  de  certaines  chofes.  Apaifcr 
Dieu,  Apaifer  la  colore  'de  Dieu.  Apaifcr  le  Prbu 
te.  Cet  enfant  Je  tue  de  critr ,  apaife:(-U,  Il  efl 
mal-a^  à  apaifer.  Apaifer  les  flots.  Apaifcr 
l'es  ^tivuFleSs^  d'un  État:  Apaifer  une  fidition. 
Apaifer  une  querelle.  Quand  le  bruit  fut  apaifé. 
Apaifer  les  murmures.  Apaifer.  fa  douleur.  Sa 
fihre  eft-clle  uri  peu  apaifie  ? 
.  ^  îl  eft  aitffi  réciproque.  U  orage  sMpaife.  Le 
vent  s*apàife.  La  mer  s  apaife.  Après  avoir  bien 
crié  y  il  s*apaifa.:  Le  feu  sUtant  apaife.  Sa  dou- 
leur commence,  à  s^ apaifer. 
.AtJAlsàyiÊ.  participe. 

APÀLACHINE.  f.  f.   Plante  qui  Croît  dans  la 

.   f  loride  &  fur  les  Apalaches  ,  oh  elle  eft  hbm- 

/  mée  Ctf^«.  On  l'emploie  dans  les  rhumatif- 
mcs  &  autres  maUmes   de  cette  nature. 

^PALATH,  f.  m'.  Plante  qui  s'emploie  dans  la 
Médecine ,  &  pdHr  les  parfums. 

APANAQE,  f.  m.  Ge  que  les  Souverains  don- 
nent à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Donn&' une  terre  en  apanage,  y  ou  pour 
apanage.  Les  apanages  des  Enfans  de  France 
font  reverfihles  a.  ta  Couronne  ^  au  défaut  d'hoirs 
mâUi,        < 


Ai*ANÀOÈ ,  fc  dit  figurcmeiît  Dçs  chofes  qâtî^ 
font  les  fuites  &  les  dépendances  d'une  autre* 
Les   infirmités  font  les  ' apanages  iie  la^ na\ 
humaine^.  ..\ 

APANAGER.  v.  a.  Donner  un  apanage.  Le.Roi  ' 
a  apanage  tous  fes  puinésé  f  '"<.'' 

ApANAjj&i ,  ÉE.  participe..  C«  Prince  a  été  apanage 
du  Duchéde.  y,         •;..'  '    ' .  •' "  v 

APANAGfôTE.'  f.  m.  Qui  a  un  apanage.  PriticA^ 
Apanagifit,  '^    , 

APANTRUPIE.  f.f.  Terme  de  Médeciiic.  Mi-  ^ 
fantropie  qui  vient  de  riialadie, 

APARTÉ,  f.  "fe.  Il  n'a  point  d'S.aît  pluriel.  Mot 
pris  du  Latin ,  d'oii  il  a  palIe  dans  notte-  bm-  - 
gue,  comme  dans  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  & 
dont  on  fe- fert  pour  fignffier  ce  qu'un  Aéieur' 
dit ,  de  manière  à  être  entendu  des  Spefta- 
teurs ,  mais  qufon  fuppofe  n'être  pas  entendu 
des  autres  Aftêurs. 

APATHIE,  f  (.  hsit  dé  l'ame  lor(qu'elle  n^eit  V 
agitée  d'aucimé  pafïion.    Être  dfins  V apathie i 

r  Les  Stoïciens  vouloiént  que  leur  Sage  fût  >  dans, 
une  entière  apathie.    ^ 

APATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  infenfible 
fur  tout.  Un  homme  apathique  nejl  touché  de 
rien,  ^ 

A    P     E 
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PEDEUTISME.  f.  m.  Ignorance  qui  vient  d4 
défaut  d'inftruftion* 

APEPSIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  qui 
confifte  à  ne  point  digérer. 

APERCEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être, 
aperçu.  Il  y  a  des  corps- qui  ne  font  point  aper- 
cevables  fans  microfcope. 

APERCEVOIR.  V.  a.  Il  fe  conjugué  comme 
Recevoir.  Commencer  à  voir  ,  découvrir.  En^ 
pajfantpar  une  telle  rue  ,  il  aperçut  celui  quit 
cherchoit.  Nous  vous  avons  aperçu  de  loin. 

Apercevoir  ,  eft  aufli  réciproque,  &  fignific, 
Connoitre  ,  remarquer,  fl  s'aperçut  du  piège 
'  qiion  luT  tendoit.  Il  y  a  long-temps  que  je  rn^ 
fuis ,  aperçu  quil^'ejl  pas  de  mes  amis.  Il  cache  - 
Ji  bien  fon  dejfein  y  quil  ejl  difficile  de  s'en  aper- 
cevoir. 

Aperçu  ,  ue,  participe.  * 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  Ternie  de. Médecine.  Qui 

ouvre  ôc  qui  débouche  le  ventre.  Remède  lax-dt 

tif  &  apéritif.  Tifane  apéritive.  ^ 
APETISSEMENT.  f.  m.  Diminution.  Vapetijfe" 

ment  qui  paroi t  dans  Us  fujets  éloignés  ,   &c. 
APETISSER.  V.  a.  R'endré  plus  petit,  accouir 

cir.  Ce  manteau-là  eft  trop  long  ,  //  le  faut  ape- 

tijfer.  On  dit  plus  communément  &  darft  le 

môme  fens ,  Kapetijfer. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifîe ,  Devenir  plus 

petit.  Après  le  foljîice  d'été  ,  les  jours  apetiffeni^ 
il  eft  aufli  réciproque, .  Une  étoffe  qui  s'apcr 

tiffe  kVeaiù     •  ^      . 
Apetissé  ,  ÉE.  participe.  J  .    \ 
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A    P    H 

APHELIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomi.e.  Le  point 
de  l'orbite  d'une  planète,  où  elle  fe  trouve 
dans  fa  plus  grand^  diftance  du  foleil.  L'a^ 
phelie  dé  la  terre. 

Il  eft  auflî  adjeûifr  Ldjerre  ejl  aphetie. 

APHÉRÈSE,  fr  f.  Figure  parîaquellc  on  reti^in^ 

•'         •    che. 
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.choies 
;s  d'une  autre* 
tic  la'ndi 
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c  qui  vient  de, 

e.  Maladie  qiiî 

Qui  peut  Être. 
font  point  apcr^ 

jugué  comme 
lécouvrir.  En^ 
rçut  celui  quit 
çu  de  loin» 
le,  &  fignifie, 
perçut  du  piège 
mps  que  je  m^ 
amis.  Il  cache 
iU  de  s* en  aper- 


Viédeclne.  Qui 
;.  Remhde  lay;di 

ion.  VapetiJJc' 
îloignes  ,   &c, 
petit,  accoui- 
//  le  faut  apC' 
ZïïX  &  daift  le 

,  Devenir  plus 
jours  apetijfeniy 
e  qui  s'ape^^ 


>r* 


anage.  Le- Roi  '  ■ 
ta  été  apanage. 

>anage.  PrincA 

'  '       '^ 
lédeclrte.  Mi-  ^ 

•        it 

1  pluriel.  Mot 
ms  not^-e-  lan-  - 
EfpagnQl ,  & 
:  qu'un  Afteui'   . 
.1  des  Speda- 
i  pas  entendu    . 

rfqu'elle  n'clf  ". 
i^'ns  r  apathies. 
Sage  fût 'dans 

efl  infçnfible 
l'ejl  touché  de 
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ke  «ftfriquc  cîîofe  au  comîjicnccmcnt  (l\in.  "  *t6rit(5  cft^^^^  dît 

mot.  /V/72/î#r^  pour  contemnere  ^  ed  imc  Âphe^       proprement  que  de  certaihs  Livres  que  TÉlglife 
rèfe.  L'Apherèfe.eft  d'un  grand  ufagc  dans  les     ;  ne  reçoit  pas  pour  Canoàlques.  Le  troifihne  & 
Etymolojgies.  C'eft  ainfi ^le de. gihhfus. ,  noi\$       le  quatrième  Livres  d'tfdrasfont  apocryphu, 
îivons  fait  ^(#.    ^  .   ttfe  dit.Jiar  extcnfionvert^parlantdest^jit; 

APHORISME,  f.  m.  Propbfitioq  qui  rcnfctae      ^  toricns.&  des  Hiftaires  dont  ^autorité  eft  fiif- ' 
en  peu  de  mots  une  maxime  générale.  lejf.     •peâe.  Auteuf  av^cr^ht,  Hiflotre  apocryphe.  Lih 

'     Aphorifmesd^Hippocrate:  hts  4p^rifmfS  dtMé'     \yn  apocryphe.  ^  •     "  *•       ':)' 

decine  font  foridés  fur  Inexpérience»  A^hùrifmt  de      :•     On  dit  d'Une  nouvelle  dont  ori  doute  ,a^c 

^J^^^'.^P^^^'ÏÏ'^^'^^  ^roït ,  de  .Politique.        ♦*    C'^  ,^,  /2o//vf //^  apocryphe.  :  Et  poiïV  marquer 

APHTE,  f.  m.  Petit  ulcère  rond  8è  fupcrficiel ,  -     qu^on  n'ajoute  pas  grande'  Yol/â  ccliW  de  qui 
qm  vient  dans  la  bouchç.  ;  ^    ■  .  '.    elle  vient ,  on  dit^  ^\\ept^un  Auteur  apo^- 

.m>  -  *-'-"f^     ^  /*^   .         ;     -APOCRISIAIRE.^m.  NomquWdonnohàii- 

^PI.  1.  m.  Sorte  de  pomme  ,  -petite  ,  &.  Q/di-       ciénncmcnt  aii.députic  d'rfnc  Égfife    d'un  Mo^ 
naircment  colorée  d'un  rouge  affez  Vif/lZ,ér^       haflèrc.  '  ''   ' 


<  .~ 


vfcÇ'    y 


,  pommty  d' Api  font  trisrpropret  à.  pattr  tw  Auit.  At'OCYN.  f/m.  PIanîel«U'cufç,dont.Iefiic  paflfo 
-,  tyilidtfon  bel  Api  J'ai  beaucoup  d'Api  Sans   J  pour  être  mortel  aux  chiens ,  aux  loups  &  sfux 

mon  jardin,  i'  .  .   ,'        .;-  .   ^  .  •■!     ^     fenards.    ,    •■        -       '  "  r 

•  A      b'    f  "         -V-APPOtCTlQUE.  adj.de  t.  g^.  Terme  didâà^^ 

•'^^    *^    K-*^  r-' •'  '•   .  Démonftratif ,  évideaf  r  '    .     '        v     ^ 

r  APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  ëtoltincKar.  ^™^^^'  f'  ^-  "^'f^^  d'Aftronomie.  Le  point 
^-    Aplanir  uw  chemin.  Aplanir  d7i  allies  dans  un        °"  ""^  P^""^  ^«  tî?"^^  ^<^  Pl"^  g"nde  dif-. 
•       jardih.  Aplanir, une.  monCagne.:Aplanir un  ais..    ^^^^'^fr'i^ff';*^-',^  ^A^f  l'^^'f'.^""'-  H  cft 
Aplanir  une  table.    '       #•  -.  *    '  •  * n  "ÎV.l?„!î' /^  ^"2' '/^^ ''^"«'V    '        '     "     "' 

.  -  "   ,.On  dit  figuréhient ,  Aplanir  l'es  difficultés  ,  :!^^?   ,  ^^F"  ^-  ?/  f  ?P'^  d'un  écrit ,  d'un  ori- 
:  ■  >^  pou^^dirc ,  Lever  les.  difficultés',  ôter  les  dif-    ,  p^'^Tn? ^rfr^fï"  ^.4"fog'-^P'^e-    .         .  ' 
fuîtes  vies  cmpCdiemens  qui  fc  rencontrent  .'^^^^?^Fî*^V^-  ad)  .de  t.  g.  Qui  com.ent 
•dans  une  affaire.  ••  /'  me  Apologie.  Lettre  apologétique.  Difcoursapà- 

Aplani:,  lE.  participe.         ■  •-      '  iogàt^^ue.  >     ^     -  /       -, 

;APLANISSEMENT.f.m.Réduaiond*untèrrem  '  ,,/'  ^  •'"j*  f"l>.ft'»nt!^'<="icnW^  Pflfntde 
.  inégal  à  un  plan  uni.  L'aplaniffement  d'un)ar-  .1,^^°  "ë'^'^^  TertuIUen  pour  les  Chrétiens. 
'      terre.  L'aplanifement  des  allées  d'un  jardin. . ,  '     .JZ''^'"'^''"'J^^^^  :    .       .      :  I 

•APLATIR.  V.  a.  Rendrçplat.  ^Cela  efl  trop  rele-   APOLOGIE,  f  f.  Dikours-par  e^nt ,  ou  de  vif  e 
vé ,  il  faudrait  un  ptu  t  aplatir.  \°^^  \  ^°^*  '^  juftification  i  pour  la  défenfe 

AfLATi,  lE.  participe.  ■  y         de  quelqu'un ,  de  quelque  aftion ,- dfc  quelque 

On  dit  en  Phyfiquc  ,  Que  la  terre  efl  apla-  .     «"V-g^'-  F^Jre-wze  apologic^Fain  C  apologie  de 
.••-■  -- I-  ^     A    '.,-      >••-    „    .       i  .^  .quelquun.  Il  à.  lent  lui-mi) 


1 


//^,  pour  dire  ,  Oucfon  axé  cft  plus  petit  que  'f'^V''!"'  ^^/^^crit  pu^méT/ifyon  apologie.  On 

le  diamètre  de  rÈquateur               '   ^        ^  VlJ ou  alors  du  mal  de  vous  ^  man  dcpids  on  a 

APLATISSEMENT.  i\  m.  L'efFef  produit  dans  ^''^  ^''  ^T<  ^poHu^  Pairt  f  apologie  d^  un  Li^ 

'   ^mcorpsaplatipaf  lechocv-parrimprefTion  ^'''/f^r^ apologie  delà  c 

d  lin   autre  corps.  ' L\iplati(}hment  d'une  'Houle  .        ]}^  ^^  ^^  ff'^}^  -extenfion  de  tout  ce  qui 

de  cire.  ±' aplatiffcmcm  d'une  bailc  de  plomb.  c^. Propre  a  juftitrcr  quelqu  un.  Sa  conduire de^ 

•On  dit  au/Ti  en  Phyfique  ,  H aplatUjement    J^t  ^^It^'T'^^'^^^^^^^  • 

■  dc^la  ten-e ,  poitr  figaifier  L'étet .  de  la  terrer ,  APOLOGISTE,  i    m.  Celui  qui, fe,t  1  apologie 

•     en  tant  qu'aplatie.                               *  ne  c\nc\qum.-C  cjl  votre  Âpologife,      .     .    , 
APLOMB.  .Ç. m.  Ligne  pcrpendicidaire  à  l'hori-.  ^POLC^GUE^C   î^-.  Terme  didadique.    Fable 

(on.  Cc^mr^JkMcn/bnaplomh^^^^  morale  ÔCindruftive.  L apologue  de  leftomac 

Ce  mur ,  cetH^^  e  fi' d'aplomb.,  '  -         •          .  '  •    -^^  des  membres^  du  corps  humain.  L  apologue  du     \ 

APNÉE,  f.  f.  Terme  de 'Médecine.  Défaut  de  .iT^lt^mc^^^^^ 

rcfpiratipn.             ,    .        ."  ABONEVROSE.  1.  fTer^ne d'Anafomie.Expan- 

.           '        ^-,  '  -fion  membraneufe  d'un  tendon.       ♦ 

...'..'       A     P     O  APOPHTHEGME.f.  m.  Dit  notable de.q^elquç 

'                      '     /    /     '  ^exionn^'{^\x^xz.LesapophthegmesdesfcptSa--- 

APOCALYPSE,  f.  f.   Rcvélafion.   On  appelle  '•    ges  de^Grèce.Les  apophthegmes  de  Scipion  y  de 

ainli    le   Livre  Candnifi^uc  qui   contient  les  C(iton\  &c..         '  ' 

rcv^arions  faites  it   faint  Jean  rÉvangcIlftc.  ■  ^       Il  fe  dit  nuffi' De  tout  difcotirs  qui  a  l'air 

Les  figures  de  FApocalypfe.  Lahêtede4\Apo^  de  fentence  ou  Aq  maxime.- Il  ne  parle  que  par    \ 

calypfe.  Commentaires  fur  C Jlpocalypfe  défunt  apophthegées.                                                           '\ 

Avnrnvp  r        -                        -  '  APOPHYSE,   f.  f.  Terme  d'An^tomie.  Partie  '  I 

APOCOPE,  f.  f.  Figure  de  Grammaire  ,  par  In-  éminentc  aiii  s'avance  hors  du  corps  d*un  os. 
quelle  on  retranche  quelque  chôfe  A'  la  firT  APOPLECTIQUE,  adj:  Qui  appartient  à  l'apo- 

à\\nmOt.Ne_irot- pour ncfrotii. c([\mo  Anr,rn}^n  nl/^vîp       njn     menace    rî^^nonlrvif'.     Sr^mnfArry^ 


.  -) 


'.-^i 


1»^ 


V  y<~ 


J 


)mi.e.  Le  point 
elle  fe  trouve 
lu  foleil.   L%, 

zfl  aphélie, 
telle  on  reti:^n^ 

A'    <^l^e. 


>< 


APOCRYPHE.adj.  de  t.g.Térme  pl»s  de  la  langue  .     Hs'emploie  aufîi'  fubftantivement.  Cejl  un 

Grecque,  dans  laquelle  il  fignifie.  Inconnu,  apoplecliquc. 

.     caché.  II  n'a  d'ufagc  dans  notre  Langue,  qu'en  APOPLEXIE,  f  f.  Maladie  qui  attaque  le  cer-   j 

parlant  des  Livres  ^jJcs  Eciivains  dont  Tau-  veau,  &  qui  otç:  tout  à  coup  le  mouvemeiit  j 

.    Toir.c  I.     ,  ;                                    '      .  »            •  -                       ^                 L 
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.On  appelle  avfll  M?A<fW  Af^fipti^juu ,  t«s 
Not$ir<e>  qui  font  les  pcpéflitipiis  pqjkur  la  Cpur 
*de  Rome.  17  j^i//  s^adnjftr  à  un  N^ain  Ap&f» 

i^POStfAllE  f*  f.  I^crîme  d^un  nomme  qui  rc.  APOSTOy©l)tj;iEN^   atfv,  A  la  Açon  dès 

'  ï  nonce  à  la  Religion  Chrétienne.  r<»*^^  Apàtre^/hyu  ApofioUjimfrmi.  Prfch$r  Afof-  ' 

fAppJfyfy.iify  dit  au®  Pu  crime  d'un  Re-       hliquamm.   \  [  v'r^^Hti^    v^ 

Uweiutq^  &à<bnhaj>it.  APOSTIW>PHPv  f»  f-  Figure  4e  RWtorique,; 

^OSTASIpR^y.  jp.  Jpilîbcr  daïis  te  ^^  |)ar  laqueljpfai  détourne  ;^t^^  pour 

poitaûe.  Ilfedît>  «  djjim  CMûen  qui/e-    '  adreffer  la^ole  4  quelque  perfonne^  ou  à 

,    nonce  à  la  Foi ,  8c  dHm  Religieux  qui  renonce      ouelque  c1io{?,comme  fi  c'étoit  une  pèribnrie.    ^ 
\(f^%i^\^^  trimi       kmS^^  Et  votis  Sraves  Français  qui,  6y.  Afi    \ 

ÎVjii^jPhrimn ptM^  d'apofùfiir,      fnux  difim,ixonfidtm  liU  ms pti/ffS^  (ont  def 

clihertinafta^itàpofiaJkrctKcU^tj^  appftrophes.-  -         ^  '      "^       \       . 

APOSTAT.  âdK  C<;ki  oui  ca\quitté  la  vraie  Apostrophe,  eft  auffi  une  petite  note  dont  on 
fid^^  \  '   fefert  gour  marquer  rélifioi^  d'une  voyelle., 

ïl  fe  dit  aufli  *d^Un  Religieux  qui  rWnce       Ainfi  dans  ces  mots ,,  /'JÉ^/i/ij^  f^i^^f  fU\  ift 
'  à  (es  V«eu2|f: iSjl  à  ./ça  ^abit.  l/n  Mpinc^pef-K  \  permis  ,  d'oà  vient,  quoi  qt^ii  en  foit^  la  petite 
itfi.     .     ■      <     ;   -     .  •  1    .  ;        npte  qu*on  met  en  haut  entré  la  confonne  & 

tant  d'un  nomme  qui  a  ri^noncè  à  la  Fpi^^u  APOSTROPHER,  v.  a»  Détourner  fon  difcouÀ 
4'uri  Religieux  qui  a  renoncé  à  fes  vcx^  Cejl      pour  adrèffer  Ja  parole  à  quelque  perfpnnc ,  oui 


4,* 


un  Apofiat.',  . 

APO^TÊR?  y.  a.  Corrompre ,  gagner  des  çéri$ 

.  pour  les  étjgagèr  à  faire  une  méçhaijfte  aftioiy. 

^jjgagerquâqu'un  à  fe  trouver  dan^^ 
"  foitpoui*  obfçry^r ,  fok  pour  exéatter  quel- 

qiie  cïiofe»  Il  ne 'ft^  prend  guère  qu'en  m^u- 

'  vaifepart.  Apo^râts  gms  pptirjairt  une  infultc 

■y' à  quelqifiàif  Des  témoins  qu^on  a  apofiis  pour 

.  -jchakger  un  innocent.  On  avoie  apojli  un  Notaire 

pour  fiff^T  duffi^tot  le  tefiamentp      ■ 
Aposté  ,  ii.  participe. 


à  quelque  chofe  confidérée  comme  fi  c'étoit  imé 
perfome,  JLe  Prédicateur  au  milieu  defonSer* 
mon  apojiropha  le  Crucifix  ,  àpoftrophala  Croix. 
Aprïs  avoir  long-'temps  parle  epntre  Us  iinpUs  ^ 
:  il  les  apoftrùphà  ayec  véhémence» 

-^/;o^ro/7A«r  ^//e/^i^w/z,  fignifie  Quelquefois , 
-Lui  adrefier  la  parôTe  poiu:  l\ii  dure  quelque 
chofédedéfagréable.  *  " 

On  dit  auffi  dans  le  ftyleCMiique ,  Apofiro* 
pherquelqu*un  d*ûnfoumet  iaun  coup  de  bâton» 
ApGSTROPH]fc ,  fut.  participe. 


4PDSTÈME>  t  m.  Enflure  extérieure  avec  pu-  APOSTUMER.  v.  n.  Se  (àhner  en  apoftème, 
tré&ûioi;.  Un  abcès  eft  un  Apoftème  ouvert.  Il  a  eu  une  contujion  au  kras  ,  qui  commence  à 
Apofiim^  qd,  ^QUtit ,  qui  murit^  qui  fuppt^e*       apoflumer.X  /^ 

Ppri^r  un  apofi^me*  -r-       i»  ^    a      •  ApqsTUMi  ,ee.  participe 


c^hét  vienne  enfin  à  paroître,    ,  .      ,  pothéofe  d^Aueufie.  Des  Médailles  qui  repréfens 

APOSTILLE,  f.f.  Addition  feite"  à  la  marge  d'un  tentrdes'apotheoj'es,                           *       ^ 

écrit ,  ou  ail  bas  d'une  lettre.  Il  y  avait  deux  Apothéose  ^  fe  dit  aufli  quelquefois  De.la  ré- 

ligrus  enapoftille^  Vapojlille  d'une  lettre.  Apr^ s  ccption  fàbiileufe  des  anciens  Héros  parmi  les 

fa  lettre  écrite,  il  muridoit  par  apojlille*:  Dieux.  Ainfi  on  dit,  ÏApothéofe  d'Hercule,, 

APOSTILLÉR.  v,  a.  Mettre  des  remarques  à  rApothéofe  d^Ènée,                          ; 

côté  d'un  écrit.  Le  Minifbe  avait  apofiiUé  les  APOTHICAIRE.  C  m. 


Celui  dont  la  profëflion 
eft  de  préparer  Içs  drogues  pour  là  guérifon 
des  malades.  Bon  Apothicaire.  ItabiU  Apathi' 
eaire.  ,_  ,  -^  ';•'•    .•■''•     ,   _', 

On  dit  proverbialement  &  fieurément,i7/» 
Apothicaire  fans  fucre  ,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me qui  n'eft  pj^s  fourni  des  chofes  qui  regai**- 
dent  fa  profemOn.  Des  parties  d* Apothicaire  , 
pour  dire.  Des  partie^  fur  lefquelies  il  y  a 
beaucoup  à  rabatULe.  Et ,  Faire  de  fon  corps  une 
boutique  d*  Apothicaire ,  pour  dure  ,  Prendre 
trop  de  remèdes,  ♦     .    ^ 
toliqtte,  pour  dire ,  Une  vie  conforme  à  celle  APOtHICAIRER^.  f;  f  Lieu  pu  Boutique  feff 
dps  Apôtres .,  Un  zèlç  digne  du  temp$  des      vant  à  garder  toutes  les  drogues  d'un  Apothi- 
,  ;^pôtres..    .  .  .    ^  >  \,  :  Caire.  .  * 

On  appelle  auffi  Éj^fe  Apopolique ,  Une  II  fignifie^auflî ,  L'art  ^PApothicaire.  Il 

^    Églife  fondée  .par  les  Apôtres.  Z^  Tradition       s\Jl  mis  dans  t  Apothicairerie.  Il  emend  P  ApatJù" 

des  Êglifes  ÂpofioliqueSé  cairerie,  ^ 

AbôStqlique  ,  ie  àk  auffi ,  en  parlant  des  Brefs  APÔTRE,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné  aux  douze 

'  &  des  Màndçmens  du  ?ape.  Bref  Apoftalique,       perfonnes  que  Notre  Sei^fneur  choifit  particu- 

Mmdtment  Apo/ialique.  On  dit  auffi  dans  le      ■  Uèrement  entre  fes  Difciples ,  pour  gouver- 

I  mâpie  fen^  ,  La  kénldiciion/îpofloUque.  Et  on       ner  l'Eglifc  après  lui.  Notre  Seigneur.  jEStfg'- 


dépêches  de  r Amb^ffadeur* 
Apostille  ^ée.  participe.  V  1' 

APOSTgLAT.  f.  m.  Le  Minîftère  d'Apôtre. 
\'  iSf  Paul  fut  appelé  à  PAppfio^t  par. une  voU  m^ 
^1    ratuUufe^ 

APQSTOUQIJE.  ^dj.  de  t.  g.  (Jui  vient  des 

Apôtres  y  qui  procède  des  Apôtres.  Doctrine 

il    Apoffioliqiu.  LÉtglife  Catholique  &  Apofiolique. 

^1    Tradition  ApofioliquCé  MiJJfon  Apoflolique».  *£e 

,   Saint  Siège  Apajloliqui.  •    "  . 

Qn  dit ,  Une  ide  ApofioUque  ,  un  ^hle  Apof 
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bcturhCpur 
la  façon  <]e9 
Rhétorique^ 

UfçQurs  pour 
Hpime^  ou  à 

une  pèdbîirie.  s^ 
qui,  &c.  Af»  \ 
fHi%  font  de« 

note  dont  on 
\ine  voyelle. . 

ybi/ ,  la  petite 
1  confonne  & 

r  ion  difcout^ 
:perfonne,oi^ 
efic'étoituné-, 
\tu  dcfonSer* 
'opha  la  Croix, 
tre  Us  impies  ^ 

îcAielqiiefoîs, 
dire  quelque 
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que ,  Apofiro» 
coup  de  bâton» 

en  apoftème* 
i  commence  à 
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fe  dit  princi- 
qiiellç  les  an^ 
pereiirs^LM-  - 
qui  repriftns 

fois  De,  la  ré- 
ros  parmi  les 
>/i  d'Hercule  If 

t  la  profefHon 
\r  là  guëriibn 
^iabiU  Apothï'^ 

;urément,i7/» 
re ,  Un  hotti- 
lës  qui  regat**- 
V  Apothicaire  ^ 
[uelies  il  y  a 
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ire ,  Prendre  , 

Boutique  ittt 
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>^^Trut  mi^  i 
É  i&iiit(|  dahlia , 

ihtfiîrént  pôitf  prt^lief  l*Êvahgile.  trait ,  la  cdupe  dç  .l?^ei*^e  poulr  celui  ^ui  14 

_  jt  tommuhéÀent  Saint  Pierre  J^  '  taillé.  C</  km  Boh^i^paWiUfur.^  Qitan4  on  btU 

ijyW  ^iÛ/liM  Princes  da  Apôtrts.  ÉtqUand«)il  tiiiCejlkn  jfrand  avaàea^d'ayèir  un  habite  ap'^ 

\  m iVimtkdà  Gentils  M  Amplement ,  T^-  -  fareilleur.    ^  '  'n-^  ^ v  ^;  •  .'%  V.^^  l^  \   /^ 

V*  On  dit,  l^têther  en  ÀpéirV,  âfirSà'MA^tre^       fê  dlt-^PUrte  feihiite  miî  feît  rtétiiff  de  débàu- 
-^  uour  dîfé.  Prêche^  avec  oA^  &  tfabon*       éhef  des  filles  ,  8c  d^  lés  ptààûièci  .  *    '' 

mmètt<Éùt.  >:.^,v.  <v\  APPAREMMENI^  adv.  Sëlorf^- t^^ 

>K)n  appelle  àûifi  w#/^/r^.  Tous  céttttpiî  :  eês.  VraifemWahtemto*;  CV/i  ^^/ 
i&rtt  les  plréhiief f  prêché  te  Foi  eh  ijucWiie/    .^^'-      1^    .^    i     /  ^^    -  ;\    ; 

VW'iSMtB^hA^  rJ^é^idi^^Pan^.  Saint  APPARENCE,  fif^  Uettériejut*  j^  ce  6uî|^coît 

^WMèfô^^^^  l^TApéUMs  Indes.  '  AUi  dehors,  BeUès  apparences.  )JU  nà  fiuttpdèji 

yOrt  ifi*  provcftialéinént ,  Famk  tfbh  Àvà-  ^-farà  Çàppatenct  >  âuk  àppàrtn^é.  Les  appartn^^ 

.  f.        ^       ^,...^  ^...  .../!-. '--'^-Ifénem^ari^àj^^^ 

*ùmpl  fw  apparence  \  de  dû 
^JAp^iWtt^vtt^  C(*lù^homrtftiui      yàthn\  fim  Céppahriee  d^'mit'U.  ^ 
:  lÈitl^dmn^efcbiertéhii qu'il nef^f^^^  -fntèMinabèOe  apparence.  i> 

ittéAdrtate^^^  . 

^j^mapt^MD^mèrm  affoilnèalPfwaHun  "'^  «fui  l>ttiffe  être  blâmé  j  qui  piliffe  être  con- 
'j:'^ffîà^jMli^       "/  f  ^     ;    ,1 ,       ,      '    /      mftméé£lùfam^}Us appann^es du ^ieux qu'elle 


->i!.i 


irin»*f    #|»M««f'»     ,•    ^www    t»j^t/rt^  me»ww9 

''OnAiX^SasH^Us^apparen^^^  poixt  tUrt| 
l^sâire«n^(imé^Ul0epa#o^^         tiu  detic^ 


'-  '  -^1^^::'^'.^^  iî>^^yir.v^H*^fi.|v 'siV- .;  .vT^  ■;,   i 


ftéeà^ 


^v^7.^l•■■v^^a|f^i:';^;  ^              i.^:^:v^^;^v^' .  ^v,  ;"..:?'  "*>•  ■blàncé-,"  probaBilité.  QuèUi  apparehce  y  o/h-il 

âl^AllÂT.iitiÂ/Ë  -qut,  Uu*y  anulie  appttreàté,'eeU  t^  horsd\^ 

éne^tmtnsdi&ours  ^  cenakies'aâiOiiSi  Il-n'a  pàtencc  ^  fans  apparence.  Jejiy  vois^cintd'ap'^ 

V ^Wière  (PuÊige  que'daiis  les  phrafes  fuivantef^  ^  parehcK  il^  et  àppahn'cï  iAlj  a.qudque  àppa^ 

ilaranguer  avec  appàr^^.    Difcoun  i  apparat^  -    rence  ^  ily  à^ndeitppdréhéë  quh^cela  arrivera. 

>    Caufid^apparàe.  Jifftyen^  dans  ungrand^ap"  tiy ^àidn  dei'dppàrertèe^u^ihfmja^ 

'•' fmk^--:'^^--       '■'^J-^^:^ipi^-'  '    ,           V  APPA^Nr;  iêMXÏ.,  acf|.   <^^^ 

Efe  prehd  {{UeRtumis  en  inaUvaife  p*rt^  évident^  manifêftei  Ô/î dit i^k'U'tflifi^  en\ir* 


^    ilC'fl(pâié~al6t^  oilientatidft^  Uni  dit  rien.  Une 
::faiininqi^ap4c  apparat.  v|  ^«1  ; 
Apparaux.  /.  ni.  pi.  Terme  de  l^riné^c^ire 

'  dit  des^^s  de  de  IWiUene  d'un  Vdffeatfb 

•  APPAREIL.  (.  m.  Apprêt  ^  préparatifs  attirail  & 

.    ^Kmfe.Crand appareil,  App^ereU^^ 

.  r  Jtppareil  lugubre.  Aj^afeU  de  guette.  On  fiiit 

*    JêigranisàppamiUpcurfùn  entrée:  ti  a fmjoh 

€ntrée  dans  un  magnifique  appareil 


ftrH  ;  nèah  de  bien  apparent  où  nt  iui  en  ^ii 
pointili  ii^-é-^kcuàVû^  appàfeht  fiir  lequel  on 


—  —       ,         _.  ^  ^^ — y — ,— — 

-  apporri  les  ibins  nécdTaités  ^  eu  par  quelque 

-  *  imtÉe  ÇfDfxIé-  que  et  (okk  II  ejl  mort  fautif  de 
rhore  appareil  ou  atUrement^  ^ 

4kmkM^JCLi§ù  dit  auffi:  Des  t)]igi!kéns ,  des  empll^ 


q[u'il  parent J^tfè.  i>es  mfàrks  Jpéàeuj^  &,np^ 

'  parentes^  ^n  prétexte  apparent  f  Joui  Tejpétahce 

'-   d'un  bien   apparent*  La  pîkjpart  dû  monde  '  fê 

trompe  asi  choix  des  biens.» Ûpyéfrd  Us  ^eriiàp* 

Un  dit  proverSiaîenient  ^  Faute  iê  bàhappà-    <   parenipQtâ  Ui^êtkabUi.  Le  mouvement  apparent 

WiU  vk  autrement  <,  pour  dire  ^  Faute  d'avoif  -    du  ^èffeil  àiéiopr  de  ta  terre*    ^ 

Il  fignMlé'feuffi^  Qui  eft  tèrftaV^ablé  &cOn- 
ii<iéhlbleeatlj^^'ilUtres•^ei:i<à'kll1és,  entre  d^àu-  v 
fres  chofes.  U  '  s* adrejfa^k'pLèà  apparent  di  la 
Compagnie.  Les  plus  apparent  de  là,  ville.  Il  à 
'  là  fhMS^  ïà'Jitûi  appannïù  de  ^^^ 
mur  "opptmiLliw  U  prewuer  ^opparèiL  On  ne  APPAÀBNTfiR  i  S'APPARENTER.'  y.  iîéci^. 
.    fourru  Juger  ^eéapluit.^qfud  quand  OH  àver^  le  ^   EnMf  dam  une  f^milie^  s'allier  à  quelqik^^ 
sroiSkme appareil.  .v  /^^V        -    /efil4ih apparentée  /-«^    *   -     — W^ 

r  y^'itnpusùa^  de  taîllet  AppAi^iKté  V^^''  P^^^  ^^  inol»  né  s'émplDîe 

•V   lt^f«rfoimesquionth|>ieiré,ondk^râ^  .   )9ma\%  (t}A  t\1k  onAït  y -Il  ejt  bien  appét^^ 

«    eiu  grunàt^attUi^âuiatupetâtappàrtil.  ;     r  V.jMÔuf  <life  y  Û  k  VJtos^  parem^nobles  y  rkhef /ou 

APPAREILLER^ v.  m.  tàm^  à  ttiie  chofe^e  -  "piiidSu».  Ondit  atifTi^  Mal  appar4fnéyO0\trtkey 

,    autre  choâ  qui Jttt  fok 4^):^;  J<ûilù  un  .é^au  :  i^\ià  vxltspaf eiM  qui  luffom  iUMnit \  &e$  p»^ 

'    y<!/i»7*  ehtfthê  à  lappf^eJàr.  Vmlàvuu'hau  r/baipires  yd^  baffe  naiffartCci  v''«  ^VA'J.v.r'u 

^^  ythmUdtcarroffe^jevùàdftM^  APPARUBM^MTvi^  m«  AâioU  ^bqpparietV«de 
/,.  fomUet.w.y^            <'':^  îtWy\y.Vf  "^v^t^iA  joindre,  d'affortir  les  choies «triemblêv*^' 

AwAMiuM ,  èilatiAurt.  terme  de  bâutnétis^  APPARlSiL'tv  arAffôrtii^v  iàvfiiXéiïA9CCtu'tJL 

4t  fignifie  ,  Donner  desmefures  juftes  pbur  -  •fea^tedeù;irchp£MqUifompQ^^ 
-^'  taii^  "ley  pierres  fuivaht  lés  places  oà  elles       its  chevaux.  On  à  brouillé  tous  ces  gants  y:tiémi» 

-iv^biventêtcepolées.  Ce  qui  contribue,) U  pias  i  -   U{'4a'p^6f  iaj^pùriei^i .  o  r:^  <  ['  --;:   *  >        ^ 

k.'.Uhamid'm  bdtigunt  ^  c*t/i  de -bien  appoHiU  «Apf  AklXit^  fignidfie  «ufi  |  :Mtta««  enfea£lil  \% 

Tomel,  *        t  ij  . 
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t  Mparttmtftt  a  Ktrfti, 


,*î'     « 


.«ëerttSite.oaefu^W/yfWir  du fyto^jf  b0^»i^  u  .™ 

'si:>m^Hfi»i^'^  é^**^'&ë7f'-- ■Sl^'t'^'l'^'^''  .^ 

i«;  des  perdrMà.&f  4fi  qné|qH«.*Wa*»  PJ-  ,  ,,* 
>  feauir,  quVii  #*wrfr«a^^.f9HP,*ï|«jirt»f  ..Jï.„.     ^.. 

appariteurs , I^f  Bédaiw d'iuie  yw,v*rftté.      .i^e  4fpJ^i ^,4ifjM j^a^^A^^  </««« 

,n,,Il  ^  çon)Kgife,cQmin^74»< 

-,...,..  ._  —  ,.„.. .. ,    ...   .  }^'9i^h^'n*Mymo^i»i'J 


\. 


**' 


.V." 


H 


.■  mister  m^Mmm'm  4ifS^4mj^  ^.jmâPYm  hf  ^  ^^^mh^f^ M  '•   : 


'  <'         ■•:  .       '■" 


^V^Ïf^V ^^T<#J^  W^w i^  tUn qiu jhràiti^Ciia  app'artlmt  à^^ 


O^  verbe  n'a  dWat e  qutà  Tmfimdf ,  Al^  4  la 
«r^irpUième  purfc^nne  tmg^fièf^  ^e  JTîndiçatîf » 
Vi  #  il  9e.^'^inplQie  qu^im^exfomKÎlementf ^i^ 
*  <^f^^  ;5P/^^/  ^'^i  <^A»  ^*^.  Conim  il  ^p^tf^  un 

APPARQlTItE.  y^  n.  Il  fe  conjugue  comme 
\  PoTQUi^JJi^e^  d'îjriyffible  feren-. 

>r, Â^  yifiblf  <  ^Wïrf  I^UuApparm  à  AÙ^^  dans 

- ^É|  IlifpfkÂ^  qm >4ipparoif€ni.^  Ci  JpiSrt  Ma 
T'^W<^^  %  £^  Atri  ja^udî  îm|||ei:(p<)i^Û^iuent.  // 

ApparSître  ,  le  dit*auffii|||.^ça:i»ôs  Sj  mtii 

KxiW^'^  V^  ^  /^'  ^  ^^  '^^^  ^^^  W^" 
^V>»^.f  «^  ç4à/9i^n  |K)ur  dire ,  $i  apr^  avpir 

:^  ^ill4^»pi)rwU^pn^^^ 


H.Çifiid  n^ apparùintpas  a  monfujtt^  >  . 

1^  {\^A^  U  apporte^. 

nou  à .d^honnéus .  gens.  Il  ^appartient  l^tux^plus       1 

'gfmi0^^Sefgn€tf(%4if  ftcoya^um-  li^rf^àifJ^fM      ' 

y   :4i  ^m  àpp^umitn  IJy4i^ÎQH/<i¥rjhl1¥flqMforU      ' 
de /i^ériorUé  iiif^l^^^  dit^^tic: 

'    ^  U  ftgniiie  aufTt  i.  Êtte  attacha  à  <iudqi/:im  ; 
Êtrejdomeftiqu^lde  quelqu'un.  Jt  mftoK^as    , . 

poiir  dire  ^  U  convient  ^  il  eft  de  droite  de 

:.  divoir ,  W  ci^  hifioiitoici^*  i/  appmitnt  aux  Sih 

^^  'firiêm$  tfa^ir  jffl^di  4ni9C  qui  font  fous  leur 

•  ~> .  ihAfV*  „  //  ppp0riifm  mmp^rts  de  chdiier  leutf 

..    wfms.  Il  appartint  4  CÉyiiqtu  d'avertir  fçnpeU' 

fi$0jl,nêyoHs^artientpasdê.  U  reprendra  H 

rii^artisnt  qu*Mfx  Princss  &  aux  grands  Sei* 

V     gp^ursdeffùrewjtfig^tdipenfe.  >• 


v.:\ 


>■" 


^^;(4l^awflS/<Il  jwrfe^  dit  en  t^     de  Formute^^i;^  ^/^'i/ 

.  i^/tir^ apparoitre ^y!^/oi^i^ir ^ppiM^W^f Dpn-     :  «[^iiraini^(jr^i^^     dire, ^lon^ qu.il  ier^ cfon* 
.iBif^l/j^tMiK^^  les      yfnffl^iç.  £c>on  dit  €licoi«  en  lenilé»  de  (or- 

AOtARUi  y^vp^rti^ew  >,,/  r  î  .  V  /,;^  y^  APj?A&iIiti.pLG6termenefeditguèrequejX]!Ur 
APPARXJEMRNIT'  il  m.  Logeaient  compofi.vde  exprimer  les  ébannes  de  la  volupté  ^  oiî  ceux 
/,f  p)^ilOlrs. jçtembrâ  f  d^  pl^epi'S,  i^iècat  4j^       <U  la  beauté.  X<»  isqfpàs  ds  la  volupti.  Soupirer 

VkS|jpfeAin$u|)f  tnsûibn.  J^i/^V^tf^  ;  p§mr  Us  af^aseTttMbelU  fomme,  L$s  appas  d'un$ 
;  éffârttmtnt,  V(^partm$n$  de MonfiM %tiip^      .Dame,      r -^v  .     \«^nufH   .     *r 

'^'glfmihnêiUAfaé^^^  Fapp^^e^e^^  d^s,£/$:  APPATif.i».  PIttuievI&ngcaille  qu'on^^^^ 

,  ^^tm^dtppam^  ^Pfêm^fi^,  4*^  »  ^  A&ÛÏ  If  ^»  piégeifçour  attirer  des  bêtçs  à  «jlia- 

fi^  0A  ^tim:iW^^  QffMi^  Àmni      trepiediyAc3etoifcaux,foit  à  deshameçons. 


« 
.♦ 


'^^9m i^jf^^rmems  fur  U  dtvans «  fifrtkjdmiilrh:^^' 
d^en-hasàf  d^en4i$.5amatfQnifi'grmHU^M  y 

AvPAftTIHEMT^  ft  pihend  ailffi  que  (qiiûfoii  pûlAr 

On  appelle  aufTi  jfypammteUplJn  Hvet' 
tl  tUnlitt,fttGQiD(lpfgti6  d«4nuiiqueflcdt)iu» 


fote  |iê^er  dtf^poiffons.  Appdt friand.  A^ 
pàtMùmp€iir.lÀftl^UpÂufiliê.^f^ffdpi4re 
fimtstn  êxulUhl  mppdt  pour  auiru  ks  pigeons. 
.im  vfttt  ^  iês  moMciârons^  p  fins^^hons.  .^« 

pats  pour  prendre  des  poijfohs.  mettre  P appât  m  la 
liifnk.'  Ia  poiffm  a  mitâii  tappét  ,  m  mordu  i 

;:  )  A  £ei  prend  figurément  Pour  tout  ce  qmrat-»'  l 
tire  f  ^qui  engage  k  ^re  quelque  chofe.  Uin^  ^ 
êk4f€fim  gfrruU  e^ppéi  fom  tm  avares  Ct^fn 


\ 


\ 


^.  ■ 


'^ 


FRANCE    EXP AN 


•»* 


■  ;•'*, 


)-<'«M«' 


•\ 


( 


f. 


kÇ»*tff 


\ttk  M^ri^r^fi  une 
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cnaa^^4r0f'uLi/ne 
U  jft4,  gi;*rqMf  ^^ 

d^,f;9U:au4:)nè  ta 

\  cmc.jrmifpn  ?  il.  n^  ., 
fd  }n*:^jïiairtUnti  La 

né  m0^uL,r'Us  non- 

zonnoiftà/iit  de  atu  ' 

CW^ ,  queffionapfàr'H 

tient  à^ laGMO^ffM* ' 

onfuju.^^^, 

I.  parent,  llappirit^. 

appartient  au^plus 

\uj<j(ifrjh:iimlqùe  forte 
ç  à.ûyà  im  dUkùe: 

■        '■         ■•  '  '•■•      %      v-' 

*\ui.  Je  nefavifisfas 

îiU  >, 7/  (^p^nént  ^ 

l  eft  de  droit,  de 
Uiqfpmunt  aux  S  (h 
V' qui' font. fous  leur 
jères  /iechdiier  leur^ 
que  iC avertir  fçnpeU' 
s  de.  le  reprendre:  Il 
&  aux  grands  S  eu 
ipenfe^  r^  .,\^ 
rmvà^,  y,  Jtirt/i  qu*U 
rion  qu^il iericTon- 
wi  ternies  de  f  or- 
ous  cmac  quU,  apparu' 


% 


■»■•, 


■  »  »■  /" 


•  «/•  .^ 


îdhguèreqtiepcnlr 
volupté  9  ou  ceujç 

la  volupté»  ^oupirtr 
me*  Les  appas  d'une 

^ile  iqti'on  met  y 
r  des  bêtçs  à  it(iia- 
>ît  àdeshameçonSy 
A ppdt  friand.  A^ 
i  jolie  g  ^  fiUpitre  ^ 
attirer  les  pigeon/, 
fbnt^  l^oeu  ap-» 
. MettrePàppdt  m  la 
appât  #  «  iBorilv  d 

nir  tout  ce  qiniat* 
lelque  chofc.  Uin* 
m  iM  av4n%Ce\ore 
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,  jéff^t^ps^fitr^liA  okMtf^fi^^  néJjmtTtfiire  xkpfe   APPEJ-ANT ,  ANTE;  ikI}.  QOi  ajfpcfle  d'un  lur-/  y■ 
\^qu*uuappdt,,.J>çMrVeJ^gager  a  faire  ce  que  ton-     g<iment^  //  ift  appelant  de  cetu  Sentenee.  £lle 

Jou}uim^d^luLUj<u,$fi^m  efl  i^ppelst^t.  Se  jefid/ti  appUéuu^t^^ 

'   •  JemeScf^ùf     Xvh  -:-::/  ■  "  ■'  '    \  '   ''  ,  "'  ■  ••     PiUnUv  ■     :'■'■■  '■  ■  '  v  •  •  •^..  ,-     ■/ 

Af  PATEI^.  V,  a^îwAtti^'^  5^^  ""  9Ppit.Jlfaui  li  cft  quelquefois  fiibftâtitif.  Vappèlàkt  &    i 

appâter  Us  oifeahf  ^appâter  Us poijjons^    \|,  V intimé.  En  parlant  d!un  tomme  qui  ett  tf ifi0 

A|fPATfij^^ûgni4«.  à"*fi>  Donner  à  man^/A       dVvvîr.  perdu  fon  procès  .&  qui  en  a, appel^, 
V/qvelquWqttÎL^^W^^  pas  iê^fervir  de  (es       onàûX^  ^\^ll  a  unvifage  ttappelanc,  : ,     è    ^    *\ 

''.spsM^f'i^^^  un  enfant.  >        Appelant ,  fe  dit  aûffi  De  ces  oifeaiixcriii.fcr-  \ 

\vv^^^-h^*^^^  '  >      V  vent  pour  appeler  les  autres,  &  les  faire  venir 

P|>^MÉ»  aiu^;Tennç  de  Blafon^  U  fe  dit  d*un       dans  les  filets.  Un  bon  àppelark.  ;  K  l 

èti|t  charge  <fiW  Jrfaiû  étendue ,  fit  qui  mon-   AFfiElLER;  v.  a.  f  appelle  ^  /"appeàyjs^  Tai\ap^:-:\ 
\l  tre  la  pauni«»  V  À  vi  a-      *  /«^>^'^<^«'.  Nommer,  cKrç  le  nom  <ftinè^ 

^i^ÀUVRJït.v..^  Jfléndre  pauvre.  U  grand .     perfoni^,  ^'unc  chofc.  Comment  appdej^ous, 
'  fiomhre  S  enfans  t  â fort  appauvri,  V  interruption^  ^^tt^  homme  ?  Je  ne  fan  comment  on  appelU  cette    "^ 
ducommcrce  appauvrit  un  pays,lLxoïidâti^xoyéù      planu.'i'cet  animal,  ApptU^-Ui  comme  UypuS 
^^hiÛGmcnt^Donn^r pour Duun appauvrit^  pUu,r(t^         .  *      '>^  •*    /  ■      • 

:    On  dit  figurément,  Appauvrie  une  Langue  ,  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

.    .  pow  dire  ,  En  retrancher  des  mots  &  des       ejft  libre  ea  paroks ,  ou  qiii  eft  trop  .^îninc  ^  ' 
-  ^  façons  de  ji^rlor  ^  é<-la  rendre  par-là  moiiis        quV/  appelle  Us  chofes  par  Uur  nom^  / 
V.  .«bandante  »  moins  expreffivè.  Il  faut  prendre   Apj'Ej.tK  f  fignifie  sniffiODéfigner  une  pcrfonne 
■;  garde  à  ne  pas  appauvrir  la  langue  à  for^e  de  la        bu  imé  phofe,  par  quelque  qualité  bonne  ou 
vouloir  polir,    ,     .        ,  ^  .  'mduydktf.' /^appelle  un  r  rai  ami  ^  celui,  qui ,  ,, 

^s'Appauvrir.  v.réciproçj[Ue.  Devenir  pauvre.  Cr        Peiu^n  appeler  valeur  une  dclion  fi  téméraire  ,^ 
^  rJP^y^-ià  s'appauvrit  tous  Us  jours.  Il  s^ejl  appaw-  r-.  On  ne  doit  appeler  Sages  pueeitsç  qui  pratiquent 
vri  en  peu  de  temps  par  f es  dépenfes  ekceffivèsi  Un  .     la  vertus  Oà  appellera  tpujoursfolu  ^mu  conduise 
\,     Mj^ati enrichit  par  U  pM^^  pareille  i  CelU4à,  \.  ..    *  v\         3    '     . 

guerre,  Les  Langues  vivantes:  s'enriclùjfent ,  6»^  APPELER^  Dans  cesticii:jc^>ccep^ons  ,  (irf^  aufït 
^    Vappauvrifferu  ftlçn  la  différence  des  Umps  &  des       réciproqueJ^^  Ainfi  on.  dit  ,  Commerit  vo^  ap- 

efprjjts^  .   V    'i  .  .4/  .peUi»^ous?Jem^appelle^\ti^,CetteJktlrs'ap^i 

;  Appauvri,  lE.  participe.  /:         /      ^'     p^elUAriémone,  Il  s*  appelle  Charles,  feUi  s'appelle 

APPAL^VRISSEMENT.  t,  m.  L'état^  pauvreté,       %m  vrai  ami.  Cela  i  appelle  foUe  en  bon  François, 

d^indigen;:e  où  l'pn'tombe  peu  à  p«i,  par  1^<Appeler , fignifie  auffi,  Prononcer  à  haute  roix 

a     diminution  des  chofes  néceffaires  à  la  vie.  De-       \t%  nOms  àe  ceux  qui  doivent  fe  trouver  à  cer- 


A^: 


-^1» 


I^-».    V       Si     Jtl 

•'*■.,       \^,    ,. 


::\ 


*^«lr.- 
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là  ^  vient  Cjappa^yjrifement  de^  la  Province»  Vap* 
^     'pauvrijfement  des  peuples,   / 

/   Il  ie  dit  fij^remènt  De  Tétàt  d'urte  Langue 

,     dey^up  mpms  abondante ,  moins  expremve. 

Ce  ^qui  fait  PappauyfijfenîeJit  £une  Langue  ,  <:\ii 

;^    queytufage  enfupprime  des  termes  &  des  phrajes, 

AF^ÉAU.  t,  m.  Sorte  de  fifflet  avec  teqi|p>  on 

,    contrefait  la  voix  des  oifeaiix  pour  l^faire 

;  tomber  dans  les  filets*  ^tz  <^^f/u/  pour  prendre 

des  cailles,  ■  •/  ;/ 

^     O/if  appelle  àuHi  Apptaux  ^  les  Oiieaùx 

«dont  on  ie  fert  pour  q^peler  les  autres  oi- 


tâinelîéure  pour  quelque  chofe.  On  va  appe- 
ler tous  Us  fçldats  Ctm  après  C autre.  Ce  Soldat 
nétoitpas  à  la  revue  quand  on  Ti^  appelé.  Je  ne 
me  fuis  point  entehdM  appeler  ^  quand  on  a  lu  U 
rôle,^    ."     /  ''■'■!- ,'r- ■■'■'  "   •'      •'"-■V- 

On  dit  à  peu  çrhs  cri ^^{tniR  ^^  Appeler^ une 
caufe  ,  pour,  dire ,  Lire  tout  •h4ut  le  nom  "des 
partie^'^^l^qu'eUcs^^iet^icht  plaider.  On 
vient  Rappeler  votre  caufe,  La  sauf e  fera  appelée 
a  taitrÂe  râle»  On  n  appellera  point  votte  ôaufé 
aujourd'hui.  Le  Préfldenûo.  ordonné  qiu  La  caufe, 
ferqitapptUtk' 


ieaux  de  la  même  erpèce,&  les.âûre  toim-  Appeler,  fignifie  auiTi,  Sefervbr  delà  voix  ou 


bcr  dans  les  filets. 
APPEL,  f.  m.  Recours  au  Juge  fupérieur.  ac- 
tion d'appeler  d'un  Juge  fubalterhe  à  yài  Jtige 
fupéricur.  AUe  £ appeU  Relief  £  appel,  ùmfes  & 
moyens  d* appel.  Appel  comnu  d*alms»\  Appel 
fimpU,  Fo^angeL  F  Rappel,  Jugt  d*  appel,  InUr" 
jtur  apptU^àeythfoitiippel^  Juger  fans  jtppkL 
Il  y  âùppelf  ** 

Appel,  fedit  aiiffi  De  la  dénomination  à  haute 
.     voix  des  perfonnes  qui  fe  doivent  trouver  à 


dé  quelque  fignc  pour  faire- vcirir  quelôîi'un. 
Je  CappeUe  y  €t  Une  rient  point.  Il  appelait  inuti* 
lemenf  p  pêti  un  domefHqmc  n^ilait  à  la  maifon. 
Appetia^  un  ttl.  Ne  pouvant  plus  C appeler  de  la 
yoix ,  il  tappeloit  encore  de  la  truàn.  Appeler  des 
yeslx,  AppeiUrlUs  voifbis.  Appeler  à  haute  voiJe^ 
ApptUi  mes  gens,  AppeUr  de  touu  fa  force. 

On  ditjMroverbialement  ôc  figurément  ^  Cîi 
parlant  aun  homme  qui  i^n  va  lorfqu'pn  le 
veutrctcrthr,'  que  Cefl  le.  ckuridejxan  de^  ifi- 


une  revue  ,  à  une  monj^re ,  à  un  payementpu-  *  velle\  qui  s* enfuit  quand  on  VappeU*.^^ 

blic.  Ce  Garde  du  Corps  nefe  trouva  pas  4  fap-  %  X>n  dit  auffi ,  Appeler  auftéouri  ,  iq/pekr  à 

pel.  Cet  ouvrur n*éi>9it:pas  à  C appel j  Uakérayé.  raide,.pwaidirt ,  Crier  au  fecours  ,  cdtfr  à 

Pour  être  payé  des  rentes  fur  CHoid  de  "FilU'^  l'aide.                                      \  .       •     -  >-. 

Ufant  être  à  tapptl.  Se  trouver  à  VàppeL  Vap^  11  fignifie  auffi  ,  Envoyct  chercher  ^  Kàrit 

ptl  nefe  fera  que  dans  une  heure,  ^    vtniv.  Appeler  les  Médecins,  ApptUr  U  Ctmfef 

ApPEL'J'ïe  dit  auffi  d'Un^gnal  qui  fe  fah  avec  feur.  Et  on  dit ,  AppeUr  ttu  comkstj  appeUr  ert 

,    k  tambour  ou  la  trompette,  pour  aâemblcr  duel  f  pour  dire ,  Envoyer  défier. 

lesfoldats.  Battre  l'appel,      ,v              .  v  : .  APPELER,  fe  dit  auffi  Du  cri  don?  les  ai)inAiix 

Appel  ,  fignifie  auffi  Le  défi  qu'on  fait  à  quel-  ft  fervent  pouf  faire  veivf  à  eux  ceux  de  leur 
q[u'undé  fe  battre  ^  duel. /4/><  unappet^s^,      même  efpèce.  Le  mâle  appelle jfa  femelU.  La 

>^  ^eeyçir  weappeL  Les  àpptls  font  défendus  comme  bnèis  appelle  fon  agneau,  La  vache  appelle  U  taUf 

Us  duels,                                           ..•««..  .  nau^  La  pouU  appelle  fa  poidjinx^     -    -        • 
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1  >C%c>i(ès  donc  te  <m  fét  4o^;i^  faire      Ht.  flm.  Terme  d*AliitihBÎt.  On  défignepar 

n^^  fi^  fe  troiïvf  m  ^ii<ric|ue  Hmr  iW  #i!»^Aix      >ct  nom  un  petit  întéftiA  extrêmement  grêle  ^ 
»      it^fHliçu iTÊgâft^la  trompette  appfSU  itu  xom^      ({ui  ie trouve  fur  le  cA|!é'da  fond  dj^ ^iuttm. , 

•  ééi.  rttki^rkêànqui  m'dppêUh  '»^  ^  Ct*  («et  eftTènimih^  aii\iliiiiël;  Ot  Wi  Lés 
At»t|:£R^fe  At ^^gurémenc  De  «tôrir  €Se  ijni      Jppttaius  jréfftufés éK^hn, 

;    ^lemte.^  qui  x>blijj;e  ^  frtrouv^t  tti  qodoue  en^  AP^ENDRE.  v.  a,  Pendiià  v  Machei*  à  une  Vofttè/ 
iS^it  pour  que^ttt^of*  ijut  QC|  plâub  être^   -^à  de)i  pjUieili,àunèmttràiIle.Ilnefedif  giière 

C^Pkm  ùikHonmutm^é^péiU.  Là  HMii  v^uky  ./  qild d«hckôfes  que  TbA  0flVe,  ^ue  l'on  cdnfa-    . 
'  iyVptlii.J^ra^  '  ,^^9  dans  une  ÉglifeVéaM  tut  Tem^Je  ^  ^  '^ 

jUpELER^fe  ibtau$  OdsitifpîtatfefiB  'fim  d<  i^onhSiffancê.  itf/»^  < 

•  A  iié^,emxiie^^&  des  in«r<iue8  v  foH  ^xtéri^-      ^  d  ukê  CMptm.Ajpptndh  dts  ÈHHéÂ^i^'àia 
ii-^%tpSf  (oit  jiQtétietu;^  par  ieiqiteUes  )t  noun      vç^  d^ttnt  Êglifi.  Ccfl  une coutunu  firtmiit^y 

;^i^€pni»^tre  queQrieft  in  volontés  II  ne  ^aut      ^  ttappiaidré  dani  lM$^impU$  ihsEnfn^nH 
\y^  f^fi/k^ifut^  appiM  Diutaf^      ffifis fitr Us  tHnàrâii     ^^  *        •         v? 

x.^fdafiuni^Pità  Un,  ^rvtduafpsUr  kwtt^\\i%.  participé.'*       V       VC   '  ' 

/  -Us  IdoUtrts  i  Ut  Gênuls  À  U  Fou  DimCùp^  kWim.Voyt^  GVÈ1^-X^Vtïï$/:  r^  V  - 

:    >9^'ii  r4il  ;j^^<!i^jûy%tt<.  Duu  )i^<N?ltf^rrà  APPENTIS,  f.  m.  Bâtiment  bas  &  peitii,  ({m  eft 
^    .pmida^iêmimdii  Uypus  apptiU  danslM*J6lb^       appuyé  t6tittt  uh  bluiJ^aiit ,  &  dont  ià  cou- 
sttdi^y^daàâWfrMimajfi^  «^.  :^    i;  >  Vcrture  fl*à  qtfun  éeôftt  i/  a  ffiit  Mtir  un  petit 

.       ;  t^^^^  Du  pcAchanI  j     *  nppfHîk\  Se  inettn  a  t/ihn  dtUpiUk  foui  un 

:l  ;;  ie  £Su|ctittÉrtioh  que  l'on  a  pour  un  etrit ,  pour       i^tiUs^  Ufaut  fiùrtià  itn  àppiçntis  pour  Jirvir 
^.  Imelplofei&on  plutôt  que  pour  une  aiitre.  C^rr      de  remife.  ^        ' 

\y^ti0\th'êmttcme  ^fpo^npowh ^mte ;  il  APPESANTIR,  v.  â ' KeAdré pîiisT)eÊnt ,  moîni 
^^È^tikfj^om^^^  ptopre  pour  le  mouyement ,  pour  Taôion.  ' 

xMÊ^êui^Y^ùg^z^^  VâgeyU  vieilleffè  i  Coifiviti  9  U  jmnluntife  t, 

,.  W^^a^  ^pifdAtk  Us  <orpié  Sa  dernière  maladie  Ta  Bi^ 

\   ^  iMjdé^i^tit<^P^  <oup  affefanti.  -      v     •  v       t.Uv 

é^^^m^oigi^.]  JpjitUrmJnlii  ^  l[  id  cUt  fiçuréttiçM^l^n  parlant  des  fonc- 

'         '    tà^i^,hord0tm/(quc4es'parmâ^firo  tions  de  L'efpnt^  ^^dge  me  lui  a  point  encore  appe*  . 

fpri 
ait 

^  j^  j£W«?^«-^«^^  <*hâtihîèns  qu'il  envoie 

^njà^^Gtkm^iiilj^e^  ttiwt  pécheurs  j  aux  peuples  t  Etamfi  on  dit  ^ 

iêÈ^ÊI^ÈÊcieS^^^  \  /trasjitr  cep€upU^-^'^'--^^S^r-:^ 

'i  ^^pièi5<  ^mi\  |r^è.<îAéltet«e  t«^iiW|uig»  fupé-  y  "  ^  Il  eft  auffi  r&iproque;  &  fignîfiê  j  I>éyenîr 
,-:^»mjf^  .     plus  pilant  Le  0rps  ^a^tfantitparVoyivUi^^ 

.'j^^  4^*lie!r^  dé tkàSih-^  -^    Af^^!^tjrop4on(ir(^QSi  ^    ^""  ^ 

UjHS^M^m^^^^^  <f  UnPeintre  ^  tfuh  GWfui^ièn ,  &p, 


X 


^•''i^ft'antii» 


V -^^^'<^^  f^ntil^efoia.     ^t  ^, 

,.  V  Jïwb^y^wi^rç^^p^^  peffohi»  eft morte,  :'  ;  r  fllç-^it  ehcbra  figitfëflwJht  >  èïi  p&i4aÂ^cfe 


oipa 


X 


ÎH'vx  "J 


Vri*,iJ 


■'On  jiit  iigttjHbiiil^^^^^^d^  trdS^iQuts  &mi*    -^^commence  àprendrev&feitf€rmef"lé$yê?ux# 
]:i^:y^É/mi^^  Appesantir  ,  le  ditaum  figurément  dans  le  r^. 

.n^âiÉt|^|lpid^^  c^roque.y  i%t  en  pariam  dè^fonâiohsdelWt 

^x^i^l^ikiiik^  i?f#;*  i ^-      - ::ipnt  humain  ,«iblt  en  parlant  des  efibts  dé|Ifi 

.T^itx^  dik^  ittffi        le  ftyle^nnlieryi^  j>âN  ^^    àaJèrede  Dieu.  Son  éjprk  Baiffi  &  ^^pejà/itit 
î;V  luit  d^n^liM^^  ^.  dtJ4^mjoutK  Là^mah  dé  Dieu  sUJlàppefdnïU 


t^dBtei. 


<^H 


4îjÇPJEi.i^^:;pai|^a^  -AppEÀji^Ti, 

V  ti^w^^jç^l^^  .AJPfiËSAïîJTISSEAœNîivi;  m*  L^ëtât  d\ifté  pei^- 

'"*"   •  l^^y^^  fonne appefaritie , foit de  corps yfoitd'eîprit, 

J1^  i^/T  %:  (oitt  ip^^  r  i^/ôàrFâge,  par  la  maladie ,  paf  léfommeil  ,«cèi 

î^iï^./^liié  i^^^  il  y  'Uêfi'dansungranddpptfantifemi^^^ 

*iie  si'eii^lc^'l^'âansxxtie'ph^^ l^xiq^^^iA^^  .In  *î^>*    ^.        &      ^^      r 

[^ -itÊHàstf^^t^^  à  4FI%T£»tCS.  C£  Aâîtâàd^ap^^^^^ 

jr^Jttatt^  uàÉ^jd^pàce;:^af^  .    ired'u^qu^éh  matièf^dePhyfiq^^  I 

Âmtits  içyp|£iii^  ; %^^  iAPiPÊTttlt  v.  zi il rfàftfuûee  que ttahële^a- 

5JM!mJ^  n     ;tièi«sdePhyfique.&rEdelafec<Hidé^lIflb^ 

:^  i;^|iié  fe  dit  gqère  cpië  dans  les  Fôrmtiks  des  Ar-  >    fe  prononce  ferme.  Defirer  pai"  in(^^ 
v^i^-8c,i|ç$  Sentence^  LaC^mr^amisXnppïlla^i    indination  natuirelle  y  indépendanunent  de  la 
^^  v«n^  tfu  Ii4ttl»  làSetuence  fit»  ^xkvitU  nônohf-  *     taiSùSL  Vefipniae  appîu  Us  fiandes^  lafemclU 


'^^  oppéfiMsii  ou  tfptlUâaày^Mtleonqut^ 


êpplu  U  mâU^ 


^iljOn  dit  f  ^r^if£b^  |jôur  dire^  Appètt ,  iE.  wiitîèîtHii  f 

t>jXfiÊSasm  dréptib^ rV^#i>«^  -APPÉTISSANT  •  ANÏ&  &dï.  Qui  doim^  dé 

dUg^£KD|ÇÊ.££ Supplément^^^^^  la?   fqipétit;  qm«xcite>ppétit.  yiandê,^^^. 
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On  dit  «J'Une  jeune  perfonrie  qui  a  de  la 
fraîcheur  &  de  Tcmbonpoint  ;  qu'EiU  tft  ap- 

'   piûjjanu. 

APPÉTIT,  f.  m.  Inclination ,  feculté ,  par  laquelle 
Tame  fe  porte  à  dcfirer  quelque  chofé  poirr  la 
fatisfliûîon  des  fens.  Appkït  fcn^ucl ^  charnel*. 
brutal,  Appiiét  dirégU ,  défordonni.CôntenttrJh 
appitus,  Sdtïifaurtfts  appétits.  Se  laijjtr  tntraU 

'  nâff  fê  iaiffir  gouvimtr  par  fa  appétits.  Avoir 
un  appétit  infàtiahlt  des  richcffcs ,  des  honneurs, 
Selon  les  FbilofopheS  ,  V appétit,  jconcupifci^ 
tk  pÇÛ.  une  faeiJté  par  laquelle  Tame  fe  porte 
vers 
L 

laqi 
^  ce  qu'elle  cnvifag 

Appétit,  fe  prend  particulièrement  pour  le  defir 
de  manger.  Éon  appétit.  Grand  appétit,  Avoir^  ap^ 
petit.  Avoir  un  violent  appétit,  Donnpr  de  r appé- 
tit, Exciter\p  éveiller ,  aiguifer  C appétit.  Perdre  ' 
r  appétit.  Être'  fans  appétit.  Rentrer  en  appétit. 
Çter  ,  émouffer  ^  faire  pa(fer  r  appétit.  Remettre  en 
,  appétic.  Manger  aVcc  appétit.  Mander  7d\dppétit. 
.  Je  nai  pjpint  d^ appétit  à  Cela,  Gagner  def  appétit 
Se  mettre  en  appétit,  U appétit  me  viérn,  Phurfe^ 
bien  porter  y  il  faut  demeurer  fur  f  on  appétit.  Avoir 
'  l'appétit  ouvert  de  bon  matin. 

On  dit ,  Chercher  f  en  appétits  i  prendre  f  es  ap- 


APPLAVDïSSEMENT.  f.  m.  Grande  ap|)roba- 
tion  marquée ,  foit  par  des  battemcns  de  mains , 
(bit  par  acclapiation ,  ou  de. quelque  manière 
que  ce  {oït.  ,11  fut  reçu  gvec  gr,^a  applaudijfe* 
ment,  U applàudiffêment  des  pjHupks ,  .Donner  des 
applaudijjtmens.  '•  Recevoir  des  applaïuiljfemens. 
Chercher  de  L'applaùdiffefnint,  Il  a  C applaudtjfe^ 
ment  urnverfel  i  l'applaudiffemtnt  pl^hlic  ,  idp* 
plaudiffe/nent  de  tout  U  monde,    4,    . 

APPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Deftiné  ,  pi'opre  à 

^Êtrc  appfiquc  à  certain  \x(^^.  Il  fut  condamné  à 

cent  écus  a  amende  ,•  applicables  à  la  nourriture 


pliqùe 

S^m  remhdefur  une  partie  malade. 
.    il  fer  dit  aiiffi  De  l'adaptation  d'une  maxi*  ' 
me-,  d*im  partage  ,   d'un  dilcQurs.   Uappli* 
cation  d^unpaffagt*.X^te  application  eji  jùfle ,  eft  4 
.heureufe  ,  eftfaitffe.  Il  ejl  Ji  défiant ,  fi  foupçon- 
riéux  y  qu  il^e  fait  t application  de  tout  ce  cpion 
dit.    .  ^  _*"       ^  .     . 

'  If  fe  dit  aùflî  De  Fattcntion.  Avoir  de  Cap* . 
plicatipn  à  r  étude:  Il  n^  a  point  d'application  à  ce 
qu*  il  fait.  En  ce  ferts  on  l'emploie  fouvent  feul. 
Cela  demande  une  grande  application.  îl  fait  tout 
fans  appU^tion: 


\ 


petits^  pour  dire,  Choifir  les  viandes ,  les  ra-*  APPLIQUE,  f.  f.  T*erme  dont  on  fe  fort  en  par-» 

goûts  ,  pour  lefquels  on  a  le  plus  d'appétit.    '  lant  de  certaines  chofes  qu'on  applique  à  d'au- 

'  On  dit  proverbialement ,  U^tfifaufie  que  *  tre#en  certains  "ouvrages.  Il  n'a  guère  dWage 

ippétit  :  Et  d'un  jeune  homme  à  qui  tout  fem-  que  dans  les  phrafes  fuivantcs.  -De  tor  d*appli-* 


£a 


blebon  ,  que  Cefl  un  cadet  de  haut  appétits ,  que.  Pièces  d'applique. 

On   dit   fîgurément  &  proverbialement',  APPLIQUER,  v.  a.  Mefffé  une  choie  fur  une 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'avidité  pour  le       autre  ,  erifeîte  qu'elle  y  foit  adhérente.  Appli- 


bien,  que  Çeji  un  homme  qui  a  bon  appétit: 
Et  V appétit  vient  en  mangeant  ,  pour  dire ,  (^\Q' 
pins  on  a  de  biert,  plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  aiifîi  proverbja^^ignt  &  figuré- 
ment ,  Cefi  un  homme  qui  a  ^appétit  ouvert  de 
bon  matin  ,-pour  dire  ,  Que  c'cft  un  homme 
oui  recherche  prématurément  quelque  chofe 
autile  &  d'agréable  :  Et  Demeurer  fur  fon  appé- 
iii^^  pour  dire ,  Ne  point  aller  aufîî  loin  que 
nos  defirs ,  que  nos,  goûts  pourroient  nous 
porter 


quer  des  couleurs  fur  une  toile.  Appliquer  une  cou-* 
che  y  deux  couches  de  peinture.  Appliquer  un  em" 
plt^crs  fur  reflomac.  Appliquer  "tm  cataplafimcé 
'Appliquer  des  vent  ouf  es,.  Appliquer  un  bouton  de 
,  feu .  Appliquer  des  filets  d'or  fur  de  l'ivoim*  Appli^ 
quer  "de  la  broderie  fur  une  étoffe.  Appliquer  un 
fceau  ^  tin  cachet. 

On  dit  fi2Ûrément&  familièrement ,  Appli^ 

querunfoiifilet^y  pour  dire ,  Donner  un  foùfflet. 

On  dit ,  Appliquer  un  homme  à  la^qu&fiion  , 

pour  dire  ,  Le  mettre  à  la  queilipn. 


l'appétit*    Manière  de  parler  adverbiale   Appliquer  ,  fignifte  figiu-érn^nt.  Apporter  une 


X 


Se  familière  ^  pour  dire  ,  Faute  de  vou- 
loir dépenfer  ,  par  envie  d'épargner.  Ilalaiffé 
tomber  fa  maifon ,  4  t  appétit  d^Jine  vingtaine  de 
piftoies  qiûil  faltoit  dépenfer  pour  Ui  réparer.  À 
r  appétit  d'un  écu,  il  a  laiffé  moufir  un  cheval 
de  cinquante  piftoies. 


extrême  attention  à  quelque  chofe.  U  applique 
fon  efprit  aux  Mathématiques  y  à  la  Médecine,  Il 
s^ applique  uniquement  à  bien  remplir  les  fonctions 
de fd charge.  C'efiun  indolent' qui  ne  s'applique  à 
riçn.  Ceji  ^n  homme  frivole  qui  rC applique  fon 
efprit  qiHà  la  bagatelle. 


APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  dés  mains  en  fignç  Appliquer,  fe  dit  auffi  fîgurément ,  en  parlant 
d'approbation,'  Dans  les  fpcclacles  du  Cirque  &  des  çornparaifons  ,  dès  paffages  ^  des  Citations 
du  Théâtre  ,  le  peuple  Romain  marquoit  fa  joie        que  l'on  adapte  ,  que  l'on  fait  convenir  à  quel 


en  applaudiffant  y  en  basant  des  mains.  Applau- 
dir aux  A'âeurs.  Applaudir  aux  Comédiens. 

Il  fignifîe  fîgurément  ,  Approuver  ce  que 
feit  ou  dit  Une  perfonne  ,  &  le  marquer  de 


que  fujet.  Appliquer  une  comparaifon  y  unpaffa- 
ge.  On  peut  tut  appliquer  ce  y  ers  de  Virgile,  En  ce     ' 
feiis  il  s'emploie  auffi   au  réciproque.  Cette^ 
maxime^la peut  s\ippHquer^à  divers fujets^ 


quelque  manière  qiie  ce  foit.  Toute  taffemblée  Appliquer  ,  fe  dit  auffi  poiir  marquer  l'eniploi, 

appïaiiditàune propofitionfLJufie.S*iijaïfoitce  la  deflination  de  certaines  chofes  à  certains- 

bien-la  aupublic  ,  totit  It  monde  lui  applaudiroit,         "^-  —-      ^  ''' '—  ''" ^' *  ^'  ^'''"'  ' 

Quand  un  homme  efi  dans  la  faveur  ,  toutç^  la 
\  Cour  lidappl^iidit.  Cet  homme  s* applaudit  conti^ 
nuellement  liii-même. 


ufages.   Appliquer  une  fomme  d'argent  à  bdtir.' 
J\ppliqtur  une  amende  aux  pauvres  ,  aux  prifon* 
niers*  lia  appliqué  cette  fomme  à  fon  profit.  Ilap»' 
pUque  une  partie  de  fon  revenu  ms' acquitter  enven 
fes  créarfders.  '  #^ 
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AfPLAUDlR^ft  auffi  aftlf.  Chacun  ta  applaudi 

£unt  fi  Bonne  action.  Il  a  fait  une  itarangue  que  APPLIQUER  ,  avec  le  ptortom  perfqnnel  mis  pouf 
totu  le  monde  a  applaudie^                                -         ti/ài,  fignifie  ,  S'attribuer  ,  s'-approprier,  ^ren-  ^ 

Applaudi,  lE.  participe.  dïQ  pour  (ou  II  s'appl^i  toutes , les  louanges 
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qu  fin  donne  à  I4  y éUettgi  Pourquoi  ^ifl-il  appii- 
'  '  qui  çuu  hîfioirê?  Un  avare  ^apfÛqiu  ranituntcc 

'  qu'il  tnund  dire  conm  t  avarice..  Il  i applique 

tout  te  bien  que  Us  autres  font  »  c'eftluiquia  tou- 
.   jours,  tout  fait.  Il  sappliquit  tous  lu  émoliuiuns 

de  Ja  Compagnie*  .  .  ,     '      " 

ApBLK^îuà,  in.^panicipc.Onàii y  Ciji  un  hom* 

\    meappliqui yjbrta^pliquiy  polir  dire,  CcÂ  lin 

•    homme  dont  le  caraûère  eft  de  Vappliquer 

^  tout  entier  aux  chQfcsdont  iPj&ùtiia  principale 

occupation.  .     ,.;  .\.  ,._      ,  . 

APPOINT;  C  m.  Ca  ^nonnoie  qiufç  donne  pour 

aclievjçr  une  fomnie  <^i'on  ne  fauroit  partairo 
''  avècic/érpèçcs  dans  Idcjuellcs  on  fait  le  paye- 


patlc ,'  ou  dont  on  parle.  Apportei*moi  te  livre 
quj.  eji  fur  ina  table*  0mm  a  apporté  ce  matin  de 
beaux  jruits.  On  a  apporté  en  France  de  belles 
deattUes  d* Angleterre  &  de  Flandre.  Apporter 
des  lettres.  Apporter  de  dehors.  Apporter  de  loin. 
Apport^  des  marçhandijes  par  eaU  »  pMr  charroi , 
ùc.  Un  courrier  qui  apporte  de  bonnes  nouvelles. 
On  dit  auin  ,  Quelles  nouvelles  nous  apportez- 
vous/  pour  dire ,  Quelles  nouvelles  avez-vous 
à  npus  apprendre  ?         .V  ^ 

On  dÂt  d*Une  femme  »  q^EIU  a .  apporté 
beaucoup  d$  bien  en  mariage ,  pour  dire ,  qu'ElIe 
a  eu  beaucoup  de  bien  en  mariage.  Et  on  dit 
proverbialement ,  Bien  vpnu  qui  apporu* 


tntni.  Pour  faire  mille  francs  en  écus  y  il  faut  trois  APPORTER  ,   fignifie  aufli ,  Gaufer  ,  produire. 


cents  tren/ê-troistcus  ^&tin  appoint  de  vingt  fous, 
APPOINTEMENT.  C  m.  Terme  de,  Prati- 
^  que.  P^»gkmcnt  en  Juftice  fur  une  affaire 
pour  parvenir  à  la  jliger  par  rapport.  Pren- 
dre un  appointement  a  f  Audience.  Prendre  un 
appôîfuement  au  Greffe. 

On  appelle  Appointements  en  droit  y  Un  Rè- 
glement ,  par  leqijpl  le  Juge  ordonne  que  les 
parties  produiront  par  écrit  ;'  Et  Appointement 


La  guerre  n  apporte  jamais  que  du  dommage. 
C  eft  une  affaire  qui  lui  a  apporté  de  futilité,  du 
profit.  Le  mariage  qu  il  a  fait ,'  &  dont  il  efpé- 
roit  de  grands  avantages  ,  ne  lui  a  apporté  que 
du  chagrin  €^  des  procès. 
Apporter  ,  fignifie  auflî ,  Alléguer ,  cijpr.  // 
a  apporté  de  bonnes  raifons.  Il  a  apporté  plu- 
fleurs  autorités  des  faints  Pères  ,  divers  pajàges 
des  bo/is  Auteurs,  , 


2>w;r/rf,  Un  Règlement,  par  leqiicl  le  Juge  Apporter.,  fignifie  aufli,  Employer.  Il  y  a 
ordonne  que  les  parties. mettront  leurs  pic-^^       apporté  beaucoup  a«  précaution.   Il  a  apporté 


\ 


'^  ces  fur  le  bureau  ,  pour  être  jugées  fommai- 
fement.  . 

Appointement  ,  fignifie  auflî ,  Entretenément , 
penfion,  gages  qu'on  donne  aux  principaux 
domèftiques,  à  un  Officier,  &c.  Il  lui  don- 
nqit ,  il  reh^oit  de  gros  appointemens.  Il  a  mille 
écus  d^appointemenj.  Les  appointemcns  d*un  Çou- 
verneur.  Il  a  tant  de  gages  &  tant  d^appoin^ 
temtns.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
Lorfqu'un  homme  aide  à  la  dépenië ,  à  l'cn- 

'  tretién ,  à  la  fubfiftance  d'un  autre ,  qui  ne 
pourrpit  pas  fubfifler  fi  commodément  par  lui- 


tous  les  foins  néc'effaires  pour  faire  rcufjir  fon 
deffcin. 

On  dit  ]  en  parlant  d'affaire  &  de  négo- 
ciation ,  Apporter  des  facilités ,  Apporter  des  (fif 
ficultés  i  Apporter  des  obfîacles ,  pour  dire ,  En 
faciliter  le  luccès,  y  former,  y  faire  naître 
des  difficultés  6l  des  ofaflacles.  De  mon  côte  ^ 
jy  apporterai  toutes  les  facilités  poffibUs,  Cette 
affaire  ,  ce  mariage  y  ce  traité  ,  ne  fe  conclura 
point  y  on  y  a  apporté  trop  de  difficulté  de  pqxà 
&  d'autre.  On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  mê^ 
me  fens ,  Apporter  des  tempéramens  ,  des  adou-- 
çijfemens  dans  une  affaire.  • 


N 


,i^- 


'   'i^- 

* 


^  menue ,  on  dit  familièrement ,  que  Ceft  lui  qui 
fournit  a  Càppointement  y  aux  appointemens,       APPORTÉ,  ÉêI  participe. 

APPOINTER,  y.  a.  Vieux  mot,  qui'fe  dilôit  APPOSER,  v.  a.  Appliquer,  mettre.  y^/»/;o/êr/« 
autrefois  pouir  fignlfier  ,  Accommoder  ,  ter-       cachet  de  fes  armes  à  des  Lettres  de  Provifîons. 
miner  à  1  amiable.  Il  a  efl  maintenant  en  ufa-         ^On  dit,  Appofer  U  fcelléy  pour  dire,  Ap- 
ge.,  que  pour  fignifier  Régler  par  un  appoin- 
tement eu  Jufllce.  Ainfi ,  lorfque  fur  une  af- 
faire qui  fe  plaide  à  l'Audience  ,  mais  qi^  efl 
trop  embarralTée  pour  y  pouvoir  être  jugée-, 
les  Juges  ordonnent  que  les  parties  produi- 
ront par  écrit,  dn  dit,  que  Les  Juges  Vont 
appointée,  C efl  une 'affaire  à  appointer.  Cette  af 

\' faire  efl  trop  embrouillée* pour  Àtre  jugée  à  PAu- 
.âience yjil  faut  niCcffiiirementV appointer.  On ap'  APPOSÉ,  ÉE.  participe.     ' 
pointa  les  parties  à  écrire  èr produire,  APPOSITION,  f.  f  L^ûion  d'appofer.  Uappo-  . 

Appointé  ,  ÉE.  participe.  Caufe  appointée,  Lespar^      jiiion  diif celle  fe  fit  duns  les  formes  ordinaires^ 
tics  ont  été  appointées.  Appointé'  que  y  Formule       II  fera  (pourvu  à  la  fureté  de  ces  effets  >  de  ces 

•    dont  les  Juges  fe  fervent  quand  ils  appointent       titres  ,  de  ces  papiers ,  par  appofitiçn  de  fcelU/ 
v^  Q?i\\{Q,  Appointé  que  Us  parties  mettront  leurs  APPOSITION,  fe  dit  auiîi  en  Phyfique  ,  en  pàr- 
produciions  au  Greffe,  En  ce  fens  il  efl  auffi  fubf-       lant  de  la  jonflion  de  certains  corps  à  d  au-^ 

,         a.' C    TT  '     ^'  J        '  ^     TT  '         /     "  J  &  /*'^  /^f     /l  il' 


pofer  le  fceau  &  les  armes  de  la  Juflice  à  un 
cofïire^  à  im  cabinet,  &c.  afin  d'empêcher 
qu*on  n'en  tire  ce  qui  y  eft  enfermé.  Le  Com- 
miffaire  vi^ntd\ippofer  le  fcellé  cher  cet  homme. 
On  dit ,  Appofer  une  Condition  a  un  coritrat  ^ 
a  un  traité  y  Apppfer  une  claufe  à  un  contrat  y 
pour  dire ,  Y  mettre ,  y.  ihlérer  un4  condi- 
tion. .      •         ^  .   ■ 


-^ 


\ 


tantif.  Un  appointé  en  droit.  Un  appointé  a  mettre 
On  dit   de  deux   hommes  qui  font  tou- 
jours oppofès  l'un  à  l'autre,  c^"^  Ils  font  tou- 
jours appointés  contraires, 
AppchntÉ  ,  fe  dit  auffi  d'Un  foldat ,  Sxm  Offi- 
cier de  guerre ,;  qui  tire  une  plus  grofTe  paye 
c[ue  les  autres.  Soldat  i^poinié.  Capitaine  ap- 
pointé, , 

APPC^T.  f.  m.xieii  ou  marche  où  s'afTemblent 
les  marchands  de  denrées.  V apport  de  Paris. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  plus  ou 
moins  éloigné ,  au  lieu  oti  eft  la  perfonne  qui 


très  corps  de  même  efbece.  C\fl  une  quefiion , 
de  favoir  fi  les  minéraux ^croiffent  par  appofi' 
tion.  '  S 

Apposition  ,  en  termes  de  Grammaire  &  de 
'Rhétorique ,  efj  une  figure  qui  joint  un  fub- 
ftantif  à  un  autre  fans^particule  conjonûive, 
&  par  une  forte  d'ellipfe  ,  poiu-  marquer 
quelque  attribut  particulier  de  la  chofe  dont 
on  parle.  Ainfi  dans  ces  exemples  ,  Cicérort 
V Orateur  Ronuùn  ,  Attila  le  fléau  de  Dieu  ,  Ses 
pleurs  témoins  de  fa  douleur  ;  L'Orateur  Ro- 
main ,  fee  fléau  de  Dieu  ,. Témoins  de  fa 
_  douleur , 


'■  < 
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irtei^moi  1$  livra 
9orté  ce  matin  de 
France  de  billes 
aridre.  Apporter 
apporter  de  loin, 
\U  ,  p^  charroi , 
tonnes  nouvelles, 
nous  apporte^" 
elles  avcz-vous 

*£lli  a. apporté 
ur  dire ,  qu'Elle 
lage.  Et  on  dit 
ui  apporu* 
ifer ,  produire. 
4  du  dommage. 
'  de  futilité,  du. 
&  dont  il  efpi- 
ti  a  apporté  que 

giicr,  cij^n  // 
a  apporté  plu- 
•  divers  paffages  - 

►loyer.  Il  y  a^ 

î>    Il  a  apporte 
dire  rcujjir  fort 

;  &  de  négor 
ipporter  des  ((jf- 
pour  dire,  En 
y  faire  naître 
,  De  mon  côte^ 
pojjiblcs.  Cette 
ne  fe  conclura 
ifi  culte  de  pqxi 
es  dans  le  me^ 
ejis  ,  des  adou-^    ; 


tre.  Appofer  le 
de  Provijîons, 
Dur  dire,  Ap- 
a  Juftice  à  un 
în  d'empêcher 
fmé.  Le  Corn- 
e?  cet  homme* 
i  a  un  coritrat^ 
à  un  contrat^ 
er  un4  Condi- 


)ofer.  Vappo- 
lies  ordinaires^ 
effets  >  de  ces 
îtiçn  de  fcellé/ 
Lcjue ,  en  pàr- 
cprps  à  d  au-i 
une  quejlion  , 
it  par  appoji' 

imalre  &  de 
joint  un  fub- 
conjonûive, 
Dur  marquer 
la  chofe  "ont 
►les  ,  Cicéron 
de  Dieu,  Ses 
Orateur  Ro- 
:moins  de  fa 

douleur. 
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douleur,  font  des  appofitions ;  &  c'eft  comme  ■ 
fi  l'on  difoit  ,  Ci^o/ï  qui  eft  VQratetir  Ro^ 

main ,  Oc» 
APPRÉCIATION,  ù  f.  Eftimatipn  de  la  valeur 

d'une  chofe.   Appréciation  jufiê  ,  raifênnahle, 

Ceft  un  tel  qui  en  a  faU  r  appréciation.  _  ,  ,. 

APPRÉCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprécie.  Il  APPRENTISSAGE,  f.  m.  L'état,  remploi  ,J'oc:- 

flie  fc  dit  guère  que  joint  avec  une  épldiéte.       cupation  tfun  apprenti.  Dans  un  ul  métier. 


Un  apprenti  Menuifier,  V apprentie  d^une  Coif- 

On  le  dit  figurénlent  d'une  perfonne  peu  ha- 
bile dans  les  chofes  dont  eue  fe  mêle»  Cet 
homr^e  nefl  quun  apprenti  à  U  guerre^  Cette 
femme.  n\elt  quune  apprentie  en  coquetterie. 


Jttfie  appréciateur  du  mérite* 
APPRÉCIER.  V.  a.  Mettre  à  prix.  Apprécier  dei 

meubles.  Ce  collier  Je  perles  a  été  apprécié  à  mille 

écns^À  combien  Or-t-on  apprécié  teite  tapifferie> 

On  ta  appréciée  à  tant.        - 

On  dit  auffi  ,  Apprécier  un  livrçé  Apprécier 

le  mérite  de  quelqu'un, 
AppRicii,  ÉEw  participe, 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme    de  Pratique. 
Prendre  ,  faifir.  Il*  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
prife  de  corps.  On  l*a  appréhendé  mu  corps. 
pris  &  appréhendé  peut  être ,  Forrtiule  de  Seni 


tapprentiffagè  eft  difficite  ,  long ,  laborieux,  Met^ 
ire  en  apprenti^age.  Un  garçon  qui  fait  f  on  ap- 
preritiffage  foui  un  Marchand,*  Être  en  apprentif 
fagé.  Sortir  d' apprentiffage.  ^ 

Il  fc  prend  auflTi  pour  le  temps  qu'on  rtiet  «^ 
apprendre  un  métier.  Durant  f  on  apprentif 

fagt.       ,        :    *  :    ' 

Il  fiçnihc  figurément  L'effaî ,  répreuve  que 
l*on  fait  de  ce  que  Ton  a  appris  :  Çt  il  fc  dit 
principalement  Des  épreuves  que  l'on  hafarde. 
Ce  Médecin ,  te  Chirurgien  a  faitfon  upprentiffa*- 
ge  aux  dépens  d'un  tel  malade  qui  en  efl  mort  ^ 
fur  ce  pauvre  bleffé. 


tence  &  d'Arrêt par  contumace ,  -en^atière\  APPRÊT,  f.  m.  Préparatif.  Fdrt  des  apfrit! ,  <tc 

criminelle»  ,  ♦  ^  r  rr      j 

APPtlittENDÉR  ,  fignifiemiflî ,  Craindre  ,  av 


peur.  Appréhender  les.  voleurs.  Appréhender  le 
péril.  Appréhender  le  ffoid.  Il  appréhencfe  de  fe 
fref enter  devant  vous.  Il  appréhende  de  vous  dé- 
plaire. On  appréhende  que  la  fièvre  he^  revienne. 
C^efl  une  affaire  dont  on  appréhende  Us  fuites.    . 

Appréhendé ,  t%.  participe. 

APPRÉHENSION,/,  f.  Crainte.  Être  dansVap- 
préhenjîon.  Avoir  de  Vappréhenjion,  Dans  Vap^ 
préhenJion^qiiU  a  qu'on  ne  le  trompe. 

Appréhension  ,  En  lermé^  de  Logique ,  C'eft 
l'idée  c^*ôrt  prend  d'ime  chofe  ^  fans  en  porter 
alors%uclm  jugenlertt.  tafimple  apprchenfion 
éji  la  primière  opération  de  Cefprit. 

'APPRENDRE,  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
/'rfTi^ré.  Acquérir  quelque  Connoiuance  qu*on 
n'avoit  pas.  Apprendre  la  Philojophie,  Apprend- 


grands  apprêts  y  pour  recevoir^  un  Prince  ,  un 
grand  Seigneur.  Faire^t  grands  apprêts  pour  le . 
feflin  d^une  noce.  Il  ne  faut  point  tant  d  apprêts  , 
nouant  voulons  quun  morceau.  En<:efens ,  il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel  ;  &  dans  les^accep- 
tions  mivajîtes ,  il  ne  fe  dit  qli'au  fingulier. 

Il  fignifie  auffi  Mamère  d'apprêter  ;  &  il  fe 
dit  principalement  De  la  màhièçe  dont  on  ap- 
prête des  cuirs ,  its,%  étoffes,  des  toiles.  Cecutr- 
là  ne*vaut  rien  y  on  y  à  donné  un  méchant  ap^. 
prêt*  Ce  drap 'là  eft  mauvais  ,  l'apprit  nen  vaut 
rien.  ^    /••  ■■   ï.,  .' 

On  appelle  Chapeau  fans  apprêt ^  Un  chapeau 
ektr ornement  bien  foulé ,  &  dans  lequel  u  n'y^ 
a  point  de  gomme. 

On  dit  auflî ,  qu'//  ri  y  a  point  d\apprêt  dans 
de  la  toile  ^  pour  dire ,  qu'On  n'a  ertiployé  ni 
chaux  ni  colle  po\,ir  la  blanchir. 


dre  ta  Jiirifprudence.  Il  apprend  ^ire*  Il  apprtnd  kvVKÎi:  \^  fe  dit  aùffi  De  l'affaifonnément  des 
à  écrire.  Il  commence,  à  apprendre  les  Mathémati-  viandes.  V apprêt  des  viandes  coûte  d" ordinaire 
ques.  Apprendre  à  danfer.  Apprendre  quelque        plus  que  les  viandes  mêmes,    i 

Apprêt  ,  fe  dit  encore  de  la  peinturé  fur  le  ver- 
re. Z.^ /^^i/z/ttr^  d  apprêt  étoit  autrefois  fort  en 
uf âge  pour  le$  vitraux  des  Ègtife^, 
APPRÊTE,  f  f.  Mouillette,  petite  tranche  de 
,  pain  étroite  &  longue  ,  avec  laquelle  on  man- 


ikofe  par  cttîir.  Tai  appris  par  une  longue  expé- 
rience que  i. .  4  Quelle  nouvelle  aven^vouS  apprife  ? 
C*efi  un  h6ïfttfii  avec  qui  il  y  a  toujours  quelque 
chofe  à  apprendre^  -« 

Oftdit  proverbialement ,  îlfaitk>n  vivre  & 
nerienjkyoir,,  on  apprend  toujours.  Et  en  par- 
lant dune  chofe  qu'on  n'a  pas  ^accoutume  de 


fe  des  œufs  à  la  coque.  Couper  des  apprêtes» 
"ailler  des  apprêtes.  Flaire  des  apprêtes.  Il  vieillit. 


feire  ,  te  qu'on  met  au-defloirs  de  foi ,  on  ^t ,   APPRÊTER,  v.  àSPréparér ,  mettre  en  état.  A^- 


•   :  C*eji  une  cnofe  que  je  nai  pas  apprifel 
Apprendre  ,  fignifie  auffi ,  Enfeigner,  donner 

à  quelqu'un  quelque  connoiflance  qu'il  n'avoit 
■     j)as  ,  faire  favoir.  Cefl  lui  qui  m  a  appris  ce  que 

je  fais.  Le  Docteur  qui  lui  a  appris  la  Philofopkie* 
;   //  VOUS  a  appris  de  grandes  nouvelles. 

Proverbialement ,  en  parlant  de  certaines 

bonnes  qualités  des  betes ,  Comme  par  exem- 

Jle  ,  de  la  fidélité  des  chiens ,  on  dit ,  qUe  Les 
êtes  nous  apprennent  à  vivre ,  pour  dire  ,  Que 
les  hommes  peuvent  quelquefoU  tirer  d'utiles 
inftruaions  de  ce  qii*ils  yçient  fauré  aux  bêtes^ 
Et  en  menaçant  quelqu'un ,  on  dit .  On  lui  ap^ 
prendra  bien  à  vivre ,  on  lui  dp^prenara  bien  fon 


ptétei  -  mai  tout  ce  qu*il  faut  pour  mon  voyage, , 
Apprête{mes  hardes*  Apprête^  le  diner,j^pprête:(^ 
à  dîner.  Un  Peintre  qui  apprête  des  couleurs.  Un 
Corroyeur  qui  appriu  des  cuirs,  î/n  Chapelier^tm 
apprête  un  chapeau*  ^  .  .     .  ,    ' 

#  On  dit ,  qii'C^«  Cmjinur  à^Hte  tien  à  man-* 
ger  ;  &  abfoliiment  cfii* Il  apprête  bien  ,  poiur 
dire ,  qu'il  affaifonne  bien  les  viandes. 

On  dit ,  Apprêter  à  rire\  pour  dire ,  Donnêi' 
à  rire  ,  donner  occafion  décrire.  Si  vous  faites 
ulU  chofe ,  vous  apprêterez  à  rire  à  tout  le  monde. 

■^  ,  On  appelle  Cartes  apprêtées  ^De^cBttcsar- 
langées  aune  certaine  éiçon  ^  pour  tromper 
au  jeu. 
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devoir  f  pour  dire ,  On  trouvera  bien4r  moyen  'Apprêté  ,  ée.  participé.       '      '^^*^y  " 

de  le  ranger  à  fon  devoir.  ..  APPRÊTEUR.  f  m.  Terme  d*Arts.  Celui  qui  ap- 

Ai>PRis ,  SE.  participe.  prête  ,  qui  fait  les  préparations.      • 

APPRENTI ,  APPRENTIE.  Celui  ou  celle  qui  APPRIVQISER.  v.  a.  Rendre  doux  &  moins  fa- 
apprend  un    métier.  C/a  apprenti  Marchand*     :  rouche.  Apprivoifer  un  Sauvase.  Appriyoifer  un  I 

Tome  1.  '  >  '        .  ^M 
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lïpndlyafmJt0immixfATOwhtS4[mf^^^ 
fnvoife.  ÀpprïyoififiUs  oifêOHX.  **r^n 

fl  jfeinplote  fieurément ,  en  parlant  dcspcr- 
ibnrtes  Vot  fignme,  Rendre  Jbimiliçr.  Critou 

^ihommtptuJhciabU ,  on  a  bim  tuJilapânê 

En  ce  icns  il  cft  aiiflî  r&ipr<xjuc  ,8c  figmfic. 
Se.  rendre  familier.  //  sUfi  apprivoifl  dans  cette 
^aifon.  Ily  a  dit  nations  qui  s'appHvo'^tfit  dij^ 
âUnunt  Us  unes dvic Jes MiUres^^  ^  C; 
Apprivoisé  ,  ée.  partioipew 
APPROBATEUR,  f/m.  Celui  qulapprdiivé  par 
miclquc  témoîcnace  d*eftime.  £/ne  pareille  eon' 
atàten*auragtured*approtateurs. 

On  appçuc  plus  pardculièremônf^/^ro- 
hateur  ^  Celui  qui  a  donné  fon  approbation  pu- 
blique à  un  Livre,  à.UÈn  Ouviicèe.  LesAppro- 
'  hatturs  de  fon  Livre  font  tels  &  tus  DoSews, 
.-APPROBATIF,iyE.adj.  Qui  marque  de  l'ap: 

ptohzûon.Séktenrci  approbatîvè.Gejte^roba,tif, 

APPROBATION.  C  f.  Agrément ,  conientement 

,     ^on  A^nne  à  quelque  chofe.  Cajl  une  affaire 

'  Jaite}^  ppurviàf^ue  le  pire  &  ^  mtfey  veuillent 

dohher^teur  approbation,       \'^^  *  - .-  v.  . 

;  Il  fignifîc  auffi  Jugement  favorable  &  avan- 

Nv,    tegfeu^'qii'on  fait  de  quelqu'un  ,  de  quelque 

chiofe^^  Témoignage  qu'on  rend  au  mérite  de 

queiqu^un.  //  a  l'approbation  de  tous  Us  hoàn^ 

.  r  tes  gens*  Ji  ^ite  ^approbation  de  tout  k  mondât 

^  ^  //  a  r  approbation  générale.  Cette  Piice  de  Théâtre 

)i  a  eu  une  grande  approbation^'' ^&^y''r-'''--''^^^  ■  ' 

APPTROeHANT,:ANTE.  aà^  <^  a  qiielque 

'  reffemblance  ,  quelque  ràpportî  Son  fiyle  eji 

. .     fort  approchant  de  celui  dès  Anctêns.Ce  font  deux 

'   cîyMeursfiyft  oùpprochanM^  Funt  de  taturé^-    ^ 

Approchant  ,  efrauffi  àiiè^foèce  de  prép^» 
Êon  9  qui  fijgnifie ,  Environ ,  à  peu  près.  Ainfi 
^  on  dit,  Il efi^pprochant  de  hua  heures  yil  efi 
hiàt  heures  ou  approchant ,  pour  dire ,  Il  êfl  en- 
viron huit  heures.  //  lui  a-aonni  approchant  de 
"^  €efàp^MieS\  tentpiJipUs  ou  approchant.  Il  eft  du 
■■•:'^  ■  -ftyle  hmlië'f''^^^^^^^^  ' 

APPROCHÉ,  f.  f.  Mouvenient  par  lequel  ime 
pcrfonnç  s'avance  vers  ime  ^utre,  Dapproche 
diffmehrumi  le  déconcerta.  A  l'dppipchtdfif^fim 
les  troupe^e  mirent  fous  Us  armis^'^'j^:!^^^, 
edit  au/il  De  tout  ce  qui  àvaflce ,  du 
Vavancer  vers  rïxms.I/approcfu^^ 
'doubUr  U  pas>JUS' approdmÊÊm^  U 
Jirentj>en/er  â  fa  confci^ce.  l^.^^:mmW^^ 
'^  ;Éiï  termes  de  Guerre  ,  on  s^ypdBe  Appro-^ 
i^M'^'au  pluriel^  Les  travaux  que tbh  conduit 
^^%^  tranchées  juiqu'au  corps  de  la  Place 
%n  aiÇèg%  Xii  ttpprodus  de  cette  Place  coùtï'^ 
t  bUn  du  monde.  'Les  ennemis  firent  plufieurs 
Jarties  pour  empêcher  ks  approches  ,  pour  éloi" 
'  gner  Us  approches.  Ilfiutué  aux  approches  4^iÊ 
Place.  PottrfaciUter  Us  approches.  Afin  de  pouf 
fer  davantage  Us  ap^oches.On  dit  d'Une  Place 
,  de  jgùerre  ,  x^EÙetSde  difficile  approche ,  poiur 
:dire,  qu'il  eft  dtaôle  dren  Êiire  les  appro» 


I> 


im  taches  du  SoUil ,  Us  Satdlitis  de  Jupiter  ; 

rAnneatt  de  Saturne*  '^^ 

APPROCHER.  V.  a,  Avancer^aiçrès ,  mettre 

proche  ,  hlettre  près.  Approcher  uneehofe  d*uné 

autre.  Approche^  la  table.  Approcher  U  canon  de 

U  Place  p  en  approcher  une  batterie.  Vennemi 

s^approchéi  des  lignes.  Approchei^ous  du  ftu* 

On  dit  ^  tfit/ne  luneit^  approche  Us  objeeg  , 

pour  dire ,  qu'Ella  ks  £iU  voiyr  comme  étant , 
phispipchci  .^•■.^..:  ^.•. ,.::■;>    ;i  :^:.>^  .>,.>  -. 

OMlit  figurémem ,  qu*C^  Prinu ,  ^t^un  grand 
Seigneurii  approché  quelqu*stn  de  lui  y  foux  dite  p 

Ju'U  Ta  admis  daj^is  fa  familiarité  ,  qu*il  lui  a 
onné  c[uelqiie  emploi  auprès  de  fa  perfonne* 
On  dit  figurément ,  qu't^i  homme  approche  U 
Prince ,  poiu*  dire^  qu'il  a  un  accès  libre  &  facile 
auprès  de  lui.  Et-on  dit'd^XJn  homme  de  difficile 
ztchs^^^Çefi  tmhommeqt^onnefaurouappro^ 

cheri^'.  ■'■■^■^y'sk    ' ,    '  '     ' 

Approcher!,  v.  n.  t)evenir  proche ,  être  proche. 

Vheure  approche.  Le  temps  approche*  \         ^ 

.  On  dit  auffi  dans  le  neutre ,  Approcher  y  pour 

^re ,  Avancer.  Empêche^  ^uUl  n* approche.  Et- 

Approcher  du  but),  pour  dire»  Donner  bien  près 

V  .du  but. ["-,-•  ^■■  '^  ■  •■;^'-v5w^^%!.'  ---^V 
''On  dit  auffi  fièrement.  Approcher  du  but , 
pour  dire ,  Devmer  à  peu  près  de  quoi  il  s^- 
pi.Cen*eJipas  tout^-fak  ce  que  vous  ditfs  ,  maiê 

r     vous  ave^ approché  du  butm^*.^^r 

Approcher^,  fignifîe  auffi ,  AVoîr  quelque  côn« 
venanée  ,  quelque  rapport ,  quelque  parité., 
quelque  reuemblance.  Ces  deux  couUurs4a  ap» 
prochentfor^  Vune  de  t  autre.  Son  fiyU  approche 
de  cplui  de  Çiçéron.  Il  fait  dis  Vers  qui  a^o* 
^^tent  decmxd*Horau  & dii  ytrgUe.' RUn n^ap^ 
proche  de  la  grandeur  \^iU  fa  magnificence  de  ce 
Prince.  J^  beauté  de  ta  fille  n* approche  pds  de  . 
celle  dt  ta  mlre^  Ces  imâ^naîions^là  approchent 

''\  fi^rt  de  Ufi)lM.,xp:::<f-'^^^^^ 

Approcher,  eft  auffi  ré^iprocruè.  Vheure  s^ap^ 
proche.  Le  temps  s^ approche,  je  me  fuis  approche 

■  du feu.^''^:^-'^^'-^'^-^^^^  '  ■'■' ;'•  •' .. 
AppROCHÉtÉE.  participe.^            ■  *         ^ 
APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  profond  , 

à*eufer  |^us%vant  Approfondir  un  Joffl.  Ap* 

■  profondirun  canal.  Approfondir  des  fondations é 
Il  ne  faut  pas  Us  approfondir  davantage.  ^.  /' 

. ,  Il  iignifie  figurément ,  Pénétrer  bien*  avant 
dans  là  cdnnoifTance  de  quelque  chofe.  il  y 
4  du  plaifir  à  approfondir  Us  Sciences,  Pap'-^  ' 


profondirai  cette  affaih,/Itikfim  pas  vouloir 


/ 


<^ 
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v-m''^^'-'. 


Ï^^^  yp^  ,  Un  long 

•It^QTO^qiu  d'ordinaire  peut  s'alonger  &  fera- 

courcir;  fit  qui,  par  le  moyen  des  verres  qui  y 

%  fontplacés ,  gromt  &  approche  les  objets.  2.7/*- 

"^^mntion  deslunttte\  j£ approche  efi  du  commencé^ 

ment  dufH^cU  dernier.  Toutes  Us  lunettes  d^appro^ 
':^the  ont  un  câti  fui  éloigne  &,  qui  diminue  les 

objets.  Les  lunettes  d* approche  ont  foie  découvrir 


trop  approfondir  les  Myflheê* 
ApprofoniDï  ,  lÉ.  participe.  ■  ■ 
APPROPRIATION,  f.  f.  Aôïttri  dé  s^àppropfler 
.  une  ùiiok.V appropriation  ttune  Terre. ,  ^  ?     ^ 
Appropriation  ,  en  termes  de  Chimie ,  efl  Pétat 
oîi  font  mis  deux  cdrps  qui  ne  peuvent  s'unir 
^  Qifemble  yie  par  le  concours  d'un  troifième 
TO     ,  qui  difpofe  les  deux  premiers  à  s'unir. 
APPROPRIER.  V.  a.  Qui  n'a  d'ufage  an'avec  le 
^jpirènom  perfonnd  mis  pour  à  foi.  Ufiuper  la 
*    propriété  dfe  quelque  cnofé.  S^approprier  un 
héritage.  Peu  a  peu  ,  il  s*efi  approprié  Us  Mens 
dont  tl  n*avoit  que  tadminifir^uion^^ ^ x^x    ' 
"  On  dît ,  S'approprur  une  pènfU  llapproprur 
r  Ouvrage  d*un  autre  ,  pour  dire  ,  Se  l<«tribuer  , 
s'en  dire  FAuteur,  ?î  >^  :     a 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuflcr  ,  agencer ,  met- 
tre dans  un  état  dç.  propreté.  //  faut  ap^ 
-^  proprier  cette  chambre,  il  appropria  bUnfon  com 
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''  iBihei.  Il  ny^fu'i  lui  mettre  cette  mai/on  entre 
iis  mains  ^  U  Paurd  bientôt  appropriJié      , 

Approprié  ,  ée.  particibe.  # 

APPROVISIONNEMENT.  (.  m.  Foumitifl-c  des 
chofes  néceffairiw à  une  Armée ^  une  Flotte, 

un  Hôpital. 
APPROVISIONNER,  y.  ».  Faire  un  apptovi- 

fionnefndnt.'  -  s-^ .  ^i^-' 

Approvis! ON>ïi  ^  ÉE.  participé. 

APPROXIMATION,  f.  f.  Terme'ïie  Mathémati- 
que. Opération  par  laauelle  on  aporoche  tou- 
jours de  plus  en  plus  oc  la  yaleur  aune  qiian- 

;  tité  cherchée^  fans  la  trouver  cxaôement.  JU- 
foudre  un  problème  par  appramimathn, 

APPROUVER.  V.  a.  Agréer  uod  chofe  ,  y  don- 
ner fon  çonfenteraent.  Approuvir  &  ratifier  un 
contrats  Le  pïrerefufa  ^approuver  le  mariage.  Les 

*  parens  approuvèrent  là  Hcherche  qu*ilfaifoit.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  que  rAmbàWâdèur  avoitfait. 

Il  f^nifie  aufli ,  Juger  louable , trouver  diene 
\   d'eftime.  F  approuve  fort  frnfiy le  ,  mais  je  n  ap- 
prouve  pas  les  fujets  qi^d  a  choijis.  Approuve:^ 
vous  une  conduite^  étrange  ?  On  ne  fauroit  ap- 
,     ffrouverfon procéM.'  Cefi  une  aSîon  qm  mérite 
éTêtre  àpprouvété  .     -  '  '        " 

,   IlfiçAilieauffi,  Autorifer pat  un  témoignage 
^  \jautentique.  Pkijiturs  Cont'des  ont  approuve  cette 
*  Doclrine,£e  livre  a  été  approuyé  par  Us  Doo^ 
■':"  teurs,  '  .  *      ,  .     ■  •-••'_ 

ApprOvVé  ,iE.  participe. 
APPUI,  f.  m.  Soutien,  fupport.  Ceiqûî  feft  à 
Soutenir.  Mettre  un  appui  à  un  mut.  Si  on  ne 
donne  un  appui  â  tet  arbre  ^  le  vent  fabattrd. 

On:  appelle  Hauteur  ^4?ptti,  Une  hauteur, 
qui  ifeft  élevée  qu'autant  qu'il  feut  pouf*  fe 
pouwir  appuyer  deffus.  Un  mur  à.  hauteur 
d^ appui.  Une  balttjlrade  i  Mutetit  d*i^pùi. 
Appui,  fignifiçfigurément  Faveur,  àidie,  fe-? 
cours  V  proteôiôn.  Cejl  ien  homme  qui  a  de  Vap» 
fui  à  la  Cour^  Ceft  un  homme  fans  appui. 

En  ce  fens  il  le  dit  Des  perfonnes  &  des 
thofes  dont  on  tire  de  la  proteâipn ,  du  fecours. 
Ce  grand  homme  étoit  regardé  comme  V appui  de 
VÈtat.  Ce  jeune  htn^me  fera  quelque  jùùr  C  appui 

*  ^    de  fa  màifon.  Ce  mariage  '  a,  été  féfjmi  de  toute 

€ette  famille.  .  '"'^^  *   ^  ] 

Et  en  Parlant  de  Dieu ,  on  dit  yÛ^gàeur 

ejl  môh  yef/  appuh^  mon  Unique  appm. 

;         On  dit  au  Jeu  de  Boule  ,  All&àfCàppiâ  de 

ia  ^oule ,  pouf  diré^ouer  de  mafiie^;e.que  fa 

'    bouler  pouffe  celle  de.  (on  eoftipa^n ,  & 

l'approche  du  but         \. 

ufe  dit  aufli figurément^SHi^iiâë^  Aider 
& cehiiqui  a  commencé  danâ quelqtie  aflikire 
que  ce  ioît.  Faites  la  proportion  ^  fifai  à  f>ap* 
jtui  de  la  bouU.  H  'e%lu  fty  le  femilier.  ,^ 

EnMéeahique,'  on  appelle  Poiru  d!^ appui 
d*un  levier  jf^^iûi}»  fimplement  Appui,  h  point 
fixe  par  leiàel  televiet  eft  appuyé.  ^  ^       *• 

•  APPUI-MAW.  Cm,  Efpèoede  tanfte^eii  deba- 

guette  dortt  les  Peintres  fe/ervénf  j>our  ap- 
IHuyer  làittaioqtiitiént  lepinàeâtL  --  . 
APPUYER,  V.  a.  Soutenir  par  le-  fUdyen  d*urt 

•  àppifi.  Appuyer  une  muraille  par  des  pUieH.  Ap* 
\  puyer  un  édifice  par  des  twc^outa^ûJ  <  «^^ .  -    . 

'  On  dit  f  Appuyer  une  nudfontontte  une  ^u^ 
*^  tre ,  VappuyerxoiitH  un  coteau,  pour  dire ,  La 
"^  bâtir  contre  une  autre  maifon,  la  bâtit  contre 
^V  ^  coteau.  Et  on  dit ,  Appuyer  ht  moHfqUeton, 

'^^ie  pifolet^qM$lqifm ,  pour  dire  >  Pté^ter  le 
Tome  1%     t  * 
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moii(queton ,  le  piftolct  à  quelqu'un  à  bout 
jDortant.  , 

^  On  dit  aufiî ,  Appuyer  Npèron  à  un  cheval^ 
pour  dire ,  Lui  appliquer  fortem^^nt  Féperon» 


i  % 


Appuyer^  fignifie  auffi ,  Pofer  fur.  Appuyer  une 
chofe  fur  une  autre.  Appuyer  fes  mmns  ^Jes  ' 
fti  coudes  fur  une  table* 


On  dit ,  S^apvHyer ,  pour  dire ,  Se  fer vir 

'  de  mielque  ch<>fe  pour  appui ,  pour  foutien , 
S'aider  ile  Xjuelqu'im ,  ou  de  quelque  chofe 
qui  ferve  d'appui.  S' appuyttfwr  un  bâton.  Ap-» 
puytj^yvous  fur  mçk  II  i  appuyait  fur  ta  table  y 
contre  la  muraille  y  contre  un  arbre.  Il  i  étoit  tfjp- 
puyéfuriabaluftrade.  ,      -  "^  > 

AppuiER ,  fc.  dit  figurémenr ,  &  fignifiè  yProté- 
gcr  ,  aider,  favorifer.  Appuyer  une  affaire, 
appuyer  une  perfonnc.  Il  nCa  promis  d^ appuyer 
monPlacet.  * 

,  On  dit  aïïffi  figurément ,  S' appuyer  fur  Ai»- 
torité  ^fur^U crédit  \furlafiiveiir  de  quelqtiun-^ 
ou  amplement ,  $* appuyer  fur  quelq^tim ,  povur 
dire ,  Faire  fonds  fur  k  proteâion  de  qiielr 
qu'un»  V    I 

)    ,  On  dit  encore  ftgiu-émeht ,  S'appuyer  fur  uni 
rofeau ,  pou^  dite.  Mettre  fon  appui ,  fort  ef- 
pérance  en  tiné  perfora^e  qni  ii'a  aucun  pbu« 
.  voir.  ■'  ■-  ■  •  ,■•■  ■      •  -  \  '  • 

On  dit  auiB ,  S^aftpUyer  fkr  tdntoriti  des  An^ 
tiehs  yfurunpaffagt  de  V Écriture  ,  fur  un  ufagt 
reçu  y  pour  dire ,  Se  ferVif  de  l'autorité  des 
.Anciens,  d'un paffage de rÉcritufe , d'un ufa- 
'  gereçu,  pour  foutenirce  qu'ox>dit.  On  dit 
auffi  danslemêmerfensy  Appuyer  fon  opinion 

'  ^r  dé  bonnes  ratfons.  ^oh  di^it  eft  appt^é  fur 
de  bons  titres,  SUr  quoi  appuyei^^^ûtts  Ce  qui 
yous dites. ^  '^  •       . 

Appuyer  ,  eft  anflî  Verbe  neutre ,  &  fignifie  ^ 
Pofer,  être  porté.  Les  murs  fur  lef quels  Uplan^ 
cher  appuie.  Une  voûte  qui  appuie  fur  des  tohn* 
"nés, fur  des  piliers.        \    .  S 

-     ^  Il  4gmfie  auffi ,  Pefer  fur  quelque  clibfe* 

<    'Appuyc[  davantage  fur  h  dàchet.  Appuyer  fu^ 
le  burin.  Cela  n*a  pas  bien  marqué,  on  n'a  'pa$j 

'■-'    ^ffi{;>appuyi^Il  ne  féM^ pas ^ippuyer  pour  bien 

Ottdît  d'Un  cEéval  de  felle  tpii  portejà 
tête  baïUk ,  tîu^ Il  appuie  Jftr  le  mofÀ.    ^ 
AppuYiÈR'yfe  dit  auffi  figurément  au  neutre,  & 
fignifie  ,  Infifter.  Fous aveztrop  appuyé., fur cê 
fait4>^Avoeuin*MpaS'4^^nppuye  fur  cette 
téifon.  thdevàit  appuyer  rlavantage  fur  cette  d^ 
.     mirrklè,fkrUfauffetidetUÙfik^ 
ApwYi,  ÉEfc  participe^  :i'^^^^^^:/       / 


uii  r 


ÂPRE.  fd}w  clè  t.  g.  <^tÛ  fiiSe  yOùlfatëm^, 
dêffé'caitfe  miê,l^ehfatidn  défa^éableau  gbût;, 
<  -  '  Fbilàdéé  poirés  Bien  âpns.  Les  rafles  fontjbà 
-  f^pres.  Apri  à  la  langue.  Affe  au  toâù  *  ^^'^ 
^  il  fe  dîit  âuffiT)e  ce  qiu  èft  rude.ati  tbàiiRcr  ^ 
d^teAùt  faitqiidqiéiili|fféffiô«1fedif^^ 
ôifriichéufe  {vd^\its  oi^ahe!»dà  t^oocI^V^  Et 
i^^  eh<^  féAs  qu'bh  dit ^  ^spt  Le  fin  efiâpre  i 
le  Lt  froid  efl  extrimemuu^  J^ff^    .  \'  '  -  * '^ 
H  fe  dit  aiiffi  DeS|Chenâà»d}ffi$^  â  rab<>^ 
retix.  It^ùus  thcna,  furHu^^kmA  iiM'9  /kb0k 
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:-OK' appelle  daM'ftl  GfÉmnaifë  <3)r«caue, 
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À-  P  R 


«^eotnimiu^  piruft^Y  HMhdeflui  dt  b  Mer* 

M^>  ft  ^^  fignrtaient  De  idUverids  chofes 
.  '  foiiir  enovurqu^r  laru«kflrf  pu  la  yiolencé*  // 
;  M/b  wurtfrimâiUUfori^n.  Céfi  imhçmm 

HmatêSifmJfn  ù  oif/tèrê.  U^omkM  fia  du 

mlus  âffts* 

i^,i^H»4it  «uflî  Des  pfHbmwiemlAi  pcmcnt 

"^  jpTiC  trop  d'anUur  à  auelquc  cAofe.  Cf^  «9 

t  ,:#|imM  éfnàtiupni.  tUfi  ifn  éOfgmtu  il  efl 

i.  épn  émjêM,  À  U  chajli.  Et  de  certaiias  ammaux 


pour  ittirqucr  que  certaikies  chofes  en  amè*- 
nent  orçUnairement  d^autret  à  leur  fuite»  m 
On  dit  auffi  proverbialement ,  Après,  lui ,  il 
fimt  siNr  Ckhêut  ^  pour  doivier  à  entendre  que 
celui  dont  onpark  s'eft  tellement  élevé  dans  le 

Î^enre  dont  il  s*agit ,  que  perfonne  ne  pouvant 
•  promettre  dTaller  fi  haut  ^  il  eft  inutile  de 
fonger  aux  moyens  d*y  aniver  :  Et  Jttit  1$ 
manchêéprh  U  sùignJê^  pour  dire  ^  Se  rebuter^ 
abandonner  totalement  une  affidre  par  lacrain» 
tedta^ypasréuflir. 


qîli  font  trop  avides*  J7it  ^ùmjffn  4  As  ai(i$*  AprIs  ^  entre  dans  plufieurs  autres  manières  de 


^■- 


APR£MENT.adv.Avecftpreté^d*une  manière 
;.  Ipre.  Id froid  commênu  kitn  âfremeni*  Li  ihaud 
:  fi/éùifinêir  him  âfrtnknù  II  fi  vota  dprtmmtf 
4rcp  dprtméni  J^fùUi  u-^il/aU.  il  tm  riprim 
mandé  âpnmtnu  Un  chun  quxfijuu  ifnmtnt 

Pr^fitkm  4^  tçmps  »  tordre  &  de 

y  lieu  I  ^  sWploie  en  parlant ,  foit  des  peribn- 

'    nés  y  loit  des  didfes  ,  &  qui  fert  à  nûrauer 

*  celles  qui  fuivent  Jes  îju^es.  Aprïs  U  déluge. 

in  -^P^  ^  vmuion  ^Ahrûkanu  Aprh  la  ndjfancc 

;^ii^^  Tror» 

afrès  Ncryap  6c^  Aprh  Dim^  il  faiu 


U  prochain  ,  honùnr  fis  parms  f  fi^if  fa 

hPairité  Le^  Anges  forùaprhs  lès  ArchangiS.  Les  ... 

;^^  S^  après  l^  Piacris^  Lt^  ChHfiil- 

'  jkr^fint  après  Us  PrifideHs.  Après  tor  ,  tévjfeni 

Àj^  plus  pricieuk  dis  métaux*  Les  ricfuffes  m  ; 

S^ ^ff^aii^iiu'après  rhonneur  &  lafantif^&c. 


parler  ^  qui  desiandent  d*ttre  expliquées  cha« 
cuneàoait.  ,,-^ 

.  Ainu  oti  iillt  f.É$rt  0pfis  fuelqUê  ckofi  t  ttn 
après  à  foin  quelque  chofe ,  pouç  dire ,  qti'On  y 
travmUe  aôuellement.  J^ai  trouvé  que  mon  Pro* 
cureur  étoU  après  mes  papiers.  Il  efi  après  à  bdtfr 
fa  maifon^  Et  on  (Ut  preique  dans  le  même  fens  , 
Être  après  un  Emploi  ^  apt)^  un  Bénéfice  f  pour 
dir$^  TniVi^Uer  Ji  l'obt«air  I  £m  fes  efforts 
'^ureislsu  r/^ 

"On  dit^  Êere  après  qttelqu^m ,  pour  fignifii^f 
qu'on  s'en  occupe  beaucoup  ^  ou  qu'on  le  h* 
tigue.  Cette  mère  efl  toujours  4qprrèsfeSenfans,\Cee 
homm^efl  toujours  après  fes  valets.  Et  Se  mettre 
après  quelqu'un  ^  pour  dire ,  Le  chagriner  ^  le 
,;ii|altî^ijter.-:v-.--'"v-y  s'^  -^^--W^,: .  ■■-  ^■ 
\  On  dit  9  Crier  aprè^quelqu^uny  pour  dire  3 
Gronder  quelqu'im  ^  le  quereller.  Et  au  con- 
tndm  on  dit  «  N'jn^ir  au"^  jcri  après  quel» 
^xc'xpi^^  pour  ugpinér  quK)a  fouhaite  ,  qu'on 


Alprhi^  vejËàiile  efi  un  magnifique  fahru  Après  *  attend  cette  penonae  avec  ef^preffement 


^■^li 


^panerrtefitm  hotiling^  $  JS^  ef^  ($  hulin- 
jj0e^  :{^K:#l^4:^^^'r'-v' 

Indq>ehdamment  de  ce  rapport  de  temps  , 
IfKIt^f  ^  de  lieu  ,  lai  prj^p<^tion.4pirJ^  entf^ 

rifeplwfiei^hï3y(êç^^^^^       elle  donne  yin 

^;ieQs  ^  difliftcpit.  ^^^^  au  propre, 

que  JOes  Archers  courene  après  les  Folturs  f  que 

^^^dwia4^Çt$  poiyfuivm^ies  Val«^urs  ^.que  des 
^^Jr^iiw^jtongent^^^^^        un  loup  :  Éiaufiçu- 


^  ^Qn^tidlaiis  le  même  f^  à  un  homme  qiii 
yeft  &it  at^etdre  lon^-^^ps  ^  (^u*on  a  long-- 

\femps  attendu  après  ^ifàPt  d'une  chofe  fans  la^* 
quelle  on  ne  peut  p^r  ji  ou  achever  ce  qu'on 
it prppofe I i^OnnaUi$ad  plus  qdaprès  ula 

^poar  partir^  pour  fifùr.,  Au  contraire ,  N^atten" 
i£rM^ dp^j^s  quelque cAi?/i«f:c'eft pouvoir  f^en 
pafler  fiscalement,.  .^  V-. 

■X .  Qf^Mitsit  Société  éft  &  gratUH^^  i(|ue  la  part 
linifit  qui  doit  revenir,  à  chacun  ne  peut. 


\4.%JI^:êS^J^*^  c0Hà^^  Us  hpnfuurs.^  qfta^on'^^mimj»  £m  petite  ,^n  dît  proverbialement 

Jot^tre  api^s fa  liberté  fmi&n on  àboU^^jmê^T^^  chiens  après  Vos. 

û  If^^ff^^  Poor^iri^^yjQs^e  l'qiPtl^oÇtNf^^  ^vi-  Ap&ÈS ,  Remploie  <|uelquefoi$  ^adverbialement , 

*^  ^méniytes^WçM^  -rUtSffipfe»  Vous  urerd$wià^9&  lui' aprè^Noujs 

3  ^fiit3!m]l!mmsmmim  w^     Mp^  Çeft  s^uffi  qi|dquéf<ris  ime 

é%P^^s^■^l.   à  fwnière  de  queftionna^,,,^-^gaçer  ceux 
?W^Î^^^  leur  î^^4«€<>Ptmuer,  Il 

,  .  ïifUeftcQoié  ^4i^adiiqu^Unie!epnnpi^ 

gi^al  tt^f^ir  1^^  'pdta  malade.  Après  ?^^^^^^^  ^   j^ 

On  dit  f  qu^ân  portramêfmt  d^m^  mm^,^  APJiè^  IPVT»  Manike  d^  V^^  adverbiale ,  qui 
pour  dire.  qu'Ueft^lur  la  perfonne  même  ,yeimloyeà,peu  près  daiUleinême  fens  que  c^ 
cm^  reprâbitfarOncjfit  aupropre ,;  en  parlant  :'■  fet^dms^  ^  qoiiertdeconioaâion.  Apristmit^ 
aUne  pdnture ,  &  an  figuré ,  en  parlant  d'Un       Un* efi  fpàttpofipfU  d$narun  omettre.  Fous  ave^ 


g^lii^fipsantéricifir  i  les  Ams  cpiop. 


'Ay  ouviage^' 

^   ,...    .  ,.^..,  précédé Jptirimi- 

\;^^  mt^m  f  «^  dire  Lé.<|^i«p,qui 
Ta 


•^• 


Afifre  paiâère  de  parler  aéver« 


r  .^  «-v" 


«.^^^BLies  taUi^wdet^        ïnh^^ns^tiqfi^^^^  tard^  &  ^s  qi^qnç 

OKW^Ifftlùtiei^  arrivée.  Fous  rouà^  produire 

v  PmUs  CKemplei  q*  ^«piM^ 

W IW^  wWwwt^j^„iM^»iy^y*»®  un  luDi- 
taa^^AprisMimmm^^^ 
^^  fîniri{4tf  iw))ts  etndliatfe^  im  &  «'voir^  ^/rnàs 
;>  4mr  «&Mtf  t  ofvi^m^fimr  parié p.nprès  vôms 


q^çti9l^pn  pMMriga^ 

«r  ,  ^r^  lefouper.    ^^^^  1 
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^ 


«ir 


I 
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es  choies  en  amè*- 
e$à  leur  fuite»  % 
ment ,  Aprhs  lui ,  U 
[>ner  à  entendre  que 
kment  élevé  dans  le 
erfonne  ne  pouvant 
itt  ^  il  eft  mutile  de 
iniver  :  Et  /rw  /| 
ir  dire  ^  Se  rebuter^ 
I  affidre  par  laçraiii!* 

I  autres  manières  de 
itre  expliquées  cha* 

)s  qiulqUê  chofê ,  itn 
pouç  dire,  qu'on  y 
i  trouvé  que  mon  Pro* 
'■i.  //  efi  aprh  à  bdtk 
\  dans  le  mêmefens  , 
\i  un  Bénéfice  t  pour 
lir ,  Êdre  fés  efforts 

fu^fin ,  pour  ûgnifict 
Ltp^ou  qu'on  le  &• 
s  ^hfeSenfans,Cee 
fi  valets.  Et  Se  mettre 
I  ^  Le  chagriner  ^  le 

lqu*ûnj  poiur  dire  s 
[u^reller.  Et  au  con« 
u*un  jcri  aprh  quel* 
3a  fouhaite  ,  qu'on 
einpreffement.  , 
s  k  un  hi6mme  qiû 

Ï\^^  Qu*on  a  long-' 
'une  chofe  fans  la*, 
ou  achever  ce  qu'on 

i  plus  qdaprïs  cela 

contraire ,  N^atten" 

.,  c'eil  pouvoir  ^en 

grande  I  (^e  la  part 
à  chacun  ne  peut. 

ît  proverbialement 

d*  chiens  aprh  V os  ^ 
)i$  adverbialement  ^ 
itf&lm'aprl^  Nous 
ifli  quelquefois  ;tne 

ou  d*enga|;er  ceux 
y  k  le  coQtmuer,  // 
Is.  4prif  ?  fCpus  4rri* 

rler  adverbiale ,  qid 
le  même  fens  qui;  ce^ 
onâîon.  Après  toUt^ 
tn  omettre*  Fous  ave^ 
priswailfaut  dé  la, 

:e  de  parler  adrver« 
KT^i&a^sqiApi^ 
Fous  vouai  produire 

ieaoffit  d^etre 
MWtj^  cQiiftruire  de 
jl  l^ràbède  un  fub(^ 
^^  il  précède  fin* 
^  &  avoir  ^  Aprh 
paffép.apris  vous 
IW-  Oiiilpréo^ 


Si 


^ 
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le  conjonâion  qkt ,  6c  les  mêmes  verbes  auxi- 
liaires,  Ipit  au  prétérit  ,foit  au  futur ,  ^r^z-ii 
que  vous  avei  parMf  f<^  yous  aure{  parlé  ,  ou 
.quevàus  eûtes  ffarU.  Après  que  j'aurai  chanté.  Ou 
il  eft  précWé  de  là  particule  de ,  qui  s'élide  , 


A   Q  U 


tel  £^  revene^aprh,  "'        * 

Ci-APi|fes.  Façon  de  paiWadverbiaîe^  pour 
dire ,  Enfiute ,  dans  la  fuite^  &  qui  s'emploie 
dam  un  difcours ,  pour -marquer  quelque  chçfe 
qu'on  doit  dire  dans  la  fuite.  Comme  oh  verra 
c't^rks.  Comme  il  fera  dit  c^après.  U  n'eft  en 
vfaee  que  dans  le  ilyle  didactique  ,&  dans  le 
ftyte  de  Pratique;  r>  ' 

APRÈS-DEMAIN,  adv,  de  temps  ^  fcrvant  à 
marcpcr  le  fec«nd  jour  après  celui  où  l'on  eft. 
L'affaire  ejlremife  à  aprhsUenudru  II  doit  revenir 
.  après-demain*  v       * 

APRÈS-DÎNÉE.  f.  f.  L'efpaçe  du  temps  qui  eft 
depuis  le  dîner  jufqu'au  foir.  On  vous  prie  de 
pajjer  l'après-dînée  m  un  tel  lieu.  Je  nUi  pàint 
d'affaire  ceueaprès^inée,  Ilpajfe  toutes  les  après* 
dinées  m  tel  endroit,  ''  *  " 

APRÈSJWpLt  £  Je  vous  ai  attendu  touu  Vaprès-^ 
midi,  ' ' 

APRÈS-SOUPÉE- 1  f.  \ji  temps  d'entre  le  fouper 
&  le  a>ucher.  llpaffefei  après^foupées  en  bonne 
compagnie.  Une  belle  après^foupécé 

APRET|1  £  fc  OuaKté  de  ce  qui  eft  âpre.  Il  a 
toutes  les  ûsnincations  de  fon  adjeâif.  Lâpreti 
des  fruits,  Lâprué  dû  chaud  ,  du  froid,  Vâprttl 
des  chemins  rend  U  commerce  difficile  dans  se  pays- 
'  là,  Vâpreùde  fon  efprit  U  rend  infociable.  Va- 
prêté  Jtune  réprimande.  Il  à  untf/rande  dpteté  à 
i^argeru  ,  mu  gM^é 


«. 


»<^. 

&: 


W.V    s 


■^t 


APSIDES,  C  m.  j^l.  Terme  d'Aftronomîe.  tes 
.  deux  pOixlts  de  iWbite  d'une  Planète  dans  lef- 

Îuels  elle  fe  trouve ,  foit  à  la  plus  grande ,  foit 
la  plus  petite  diftance  du  fpleil  ou^e  la  terre. 
\    îxS  ap^es  dtla  Lune, 

■■■■"•  a;?,.- T...;  .■■.■■. 

APTE.  adj.  de  t.  g.  iTcime  de  Palais.  Propre  à 
:    quelque  thofe.  Afk  &  idoine^ 
APTITUDE-  £  f.JDSftK>fition  natiireUein|uel- 
.  que  chofe.  li  ne  ieitt  guère  ^'en  parlant  de 
>  la  difpofidon  aux  Arts ,  aux  Sciences.  Avpirune 

grande  aptitude  à  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ap* 

situde  aux  Mathématiques. 


-^t 


À   P    V 


»  * 


de^ 


.r- 


APUREMENT^  £  m.  Terme  dè^  Financé.  Réd« 
dition  finale  d^tio  compte ,  par  laquelle  toutes 
les  (bufimces  d'un  compte  ibnt  levées  ,  &  le 

'.  comptable  eft  reconnu  quitte.  ZH^^  Capture* 
ment  defescomptes,       -^  vu       .  *^  r. w..  ,  . 

êPliMA.  y.  a.  Level  fea  âiargeè  i^  (M  été 

':  nafes  ftir  ks  parties  d'un  compte ,  lorfqu'ii  a 
lété  rendu.  Le  tompte  de  CEpafgru  à  été  rmdu  , 
p^n  trmnùUe  à  €  apurer.  Ce  comptabU  aune  bien 
de  lapeim  âfairtapunrfes  comptes,    ^>     • 

^YR£.  adj^det,  g.  Terme  d'Hiftoire  naturelle, 
omfe  dit  des  terres  ou  pierres  quiréfiftent  au 
Ku^Ac  n'en  éprouvent  aucune  altération^  c'eft-à- 


«1 


t  * 


«  <« 


dir^,  ^  n'y  fomchatisées  ni  en  verre ,  ni  eri-' 
chaux ,  ni  en  plâtre  ;  tefeft  l'Amiante ,  le  Tfilc,  > 

Uc- 

APYREXIE.  f.  (,  Terme  de  Médecine.  Imermiif 
fion  ou  cefTation  de  la  fièvre. 

A    Q    U 

AQUATIQUE,  adj.  de  t.  g.  La  féconde  fyllabe 
fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite  coua,  M^ 
récageux ,  plein  d'eau..  Terres  é^quatiques.  Lieux 
jtquatiques. 

En  parlant  d'Une  maifôn  bâtie  dans  un  ter- 
rein  marécageux  ,  on  dit  qWEUe  ejl  aquatique. 

Aquatique  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  croît ,  qui  fe 

.  nourrit  dans  l'eau.  P/o/ïrw  tf^tt^/^tf«.  P//2tf/« 
aquatiques.  Animaux  aquatiques.  V hydre  eflun 
ferpent  aquatique, 

AQUEDUC,  f.  m.  Canal  confinât  de  pierre"ôîl>v 
de  brique ,  pour  conduire  de  l'eau  d  un  lieu  i 

.  unautre^  malgré  l'ipégalité  du  terrein.Ie^/îa- 
mains  ont  bâti  un  grand  nombre  d* aqueducs.  Les 
regards  d'un  a^duc  ^^^^-^ 

AQUEUX,. EUSE.  adj.  Qui  eft  d?  k  nature  de 

l'eau.  La  partie  aqueufe  dufang,  V humeur  aqueu^ 

fe  de  CaiL  Tunuur  aqueufe.  Ces  fruits  ri  ont  points. 

de  ^ut  ^  Us  font  trop  aqueux. 
AQUILA-ALB A.  Tçrme  de  Chimie  emprunté 

du  Latin.  Il  convient  à  tous  le&fublimés  blancs, 

&  iGî  dit  particulièrement  du  gerçure- fublimé 

dout. 
AQUILIN.  adj.  II  n'a  d'iifage  que  pour  fignifîer , 

Courbé  en  bée  d'^e,  &  il  ne  fe  dit  qu'en 

cette  phrafe  :  M{ /i^i;wy//2.  ♦^ 

AQUILON,  f.  in.  Vent  du  Nord.  Lt  froid  aquilon.  - 
En  Poëfie ,  Les  Aquilons  figmfiefîf  Tous  lés 

vents  froids  &  orageux.  La  violence  dès  Aqui- 

lonSm  .  ^ 

y- ■       An  A     '.  ,■  ■  ;. 

ARABE.f.  m*  Ce  mot  n'eftpas  mis  ici  com- 
me un  nom  de  Nation  ^  mais  comme  fig^ifiant 
un  homme  .qid  exigé  avec  une  extrên^e  dure-  - 
té  ce  qui  lui  eft  dû.  //  eji  criuLd' avoir  affaire  à 
lui  f  c'ejl  un  Arabe.       '         \   . 

ARABESQUES,   f.  f.  pi.  Terine' de  Peinture 
&  de  Sculpture.  Sortes  d'omemens  qui  confia  - 
tent  -en  des  rinceaux  À  en  feuillages  faits  de  . 

cagnce.  l/n  cabinet  orné  d' ofabefqius, 
ARACK.  f.  m.  Liquçiur  fpiritueufe  que  l'on  tire 
'  du  fucre  dans  les  Indes  orientales.  C'eft  la  mê- 
me lic|aeur  que  celle  ^u'on  appelle  Taf^  eti 
Amérique.  ^ 

ARAIGNÉE,  f.  f.  Infeâe  qui  a  plufieurs  pieds  ^ 
&  qui  tire  de  fon  cqrps  ime  certaine  fubftancet 
dont  il  forme  des  fikts  &:\une  toile  pouf  fe 
fufpendre  en  l'air ,  &  pçtif  prendre  des  mou- 
ches &  d'autrer petits  mfedes.  Groffe  araigniim 
Une  araignée  quifrlemDe  la  toile  d'araignée.  .<  ? 

On  dit  figurément.  Des  pd^fl'araignéep 
pour^dire^Des  doigts  lonjgs&c  maigre^.  Et  on 
dit  proverbialement  ÔC  Clément,  que  le; 
loixjimtdes  toties  iParaigrue  qui  n'arrêtent  quk 
les  mouches  ,  &  ^  foae  rompues  par  Us  fie* 
kms.  .     *». 

On  dit  par  ellipft  ^  Our  ks  araignées  d^un 
pLindur  ,  pour,  dire ,  En  "ôter  les  toiles  d'arai* 
■-   gnée.       ■■.-  ^   ■  ■••j^^'^,.' 

ARALIA.  f.  f.  Plante  q^  vient  dii  Canada.  Elle 
porte  une  petite  baie  pleine  de  fuc ,  &  d'une 
iinreur  douce.  ,       ^ 
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«^  un  vaiflcau  pour  venir  à  Tabordagc.  *  v^/^^  |  ;  ' 

ARASEMENT,  f.  m.  Il  fc  dît  en  maçonnerie  « 
-    en  menmferie  ^  des  pièces  égales  tai  ha|teHr  ^ 

unies  &  fois  làiUies.    :'^- -:; 

ARASER.  V.  a.  Terme  de  MaçorineHé.  Met- 

'   tre  de  «ivcau  iify^iur ,  un  bâtiment  ^  th  élevant 

\  tes  endroits  bas  à  la  hauteiv  de  celui  qui  eil  le 

plus  élevé.  Ce  mur  efl  iTmiffoU  hauuur  en  plU' 

fieurs  endroits  9  il  fam  Varafer*  Avffi-tôt  qu^ùn 

aura  arafi  Us  fondations  de  ce  mur  y  de  ce  bâti» 

ment , no^  fofira  la  frtm^t  affife  de  p'urre  de 

AnASÉ,  ÉE.  participe^  '  -         •  '■'■:',    - 

ARBAIESTRILUC/ £  f.  Infthmiént  ^  (ttt  à 
prendre  en  mer  la  hauteur  des  aftres. 

ARBALÈTE,  f.  f.  Sorte  d'arme  de  traita  Ceft 
un  a^d^acier  qui  eft  monté  fur  un  f&t,  &  <|ui 

t   febWeavecunreffort.  (rr^<zr^ic/^/e^  £Vc9 

'4a  carde  »  U  J^,  la  noix  ^Tune  arhaàu.  Trait 

;  On  appelle  ArbaàhijaUi^fOMAHàjaletj 
%   Une  arbalète  avec  laquelle  ori  tire  de  petites 
w   boules  de  terre  cuite  ,oudes  baies  de  plomb. 
i .     Onditproverl>i2dement,  P/^WiTe  qu'untrait 
;  d* arbalète ,  pour  marquer  une  grande  vîtefle. 
ARBALÉTRIER.  f;m-Onappeloitainfi  ai#efois 
nm  homme  de  guerre  qui  tif  oit  dé  Tarbalète^'^r- 
haUtrief  à  xktvaL  Arbalétrier  à  fied.  l/nfconp- 
pagrâe  i Arbalittitrs.  :■  < 

On   dit.  proverbialement  d*Un  homme, 
'  qu'//  n*efi  pas  grand  Arbalétrier  y  'oout  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  d'une  complexion  forte  8c  vi- 
goureufe.  -  x  ^^'^V  ^  %     '      • 

ARBITRAGE,  f.  m.  Jugement  d\m  différent  par 
Arbitre.  Mettre  quelque  chofi  enarbitraee.  Sefoti' 
' .   mettre  i  rarbitrage.  Subir  t arbitrage,  yen  tenir  i 
'   tarbitrage, 

ARBITRAIRE,  adj*  Quidépendde  la  volonté  de 
chaque  perfonné ,  du  dioii^  de  chaque  petibnne. 
UÈgliJe  n  *a  point  décidé  là-deffus  >  cela  ejl  arbi^ 
traire.  La  chôfe  ejl  arbitraire*  i  -^^ 

H  iê  dit  plus  ordinairement  De  ce  qu'il  dé- 
pend de  là  volqpté  des  luges  de  prononcer , 
de  flatuer.  En  certains  cas  les  peints  font  arbi* 
iraire$.  Une  amende  arbitraire* 

On  appelle  Poifvoir  4vi^i/rtf/rv 9  Unpouvoir 
abfoluqui  n'a  pour  règle  que  la  vôionfë  du 
Souverain.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  %on  arbi- 
traire &  dèfpotique.  A^^r  arbitrairement.  Gou^ 
•   vermr  Mrbitrairement^        ^  •  /      *s....-^ 

ARBITRAL  >ALE.adj.  Il  n'eft^ère  en  uâge 

Îu'en  ces  deux  phn^ ,  Sentence  arbitrale  , 
ugemerà  arbitrât  9  pour  dire^  .Une  Sentence 
rendue  par  des  Aji>itres  ^  Un  Jugement  prp- 
npmcé  par  des  Arintres.     ^     ^ 
ARBITRALEMENT.  adv.'  Par  Arbitres*  iCV^# 

effare  fut /uj^arbitralement.  ».  >•.; 

ARBITRE,  f,  m.  Faculté  de  l'ame  pour  fe  déter* 
t  miner  à  une  chofe  plutôt  qu'à  une  autre.  Pujf- 
*?fance  que  la  vrioatéa  dechoifir.  Gemot  fc 
^omt  toujours  ^veç  les  épithétes  de  Franc  ou 
t  de  lÀbre.  Dieu  a  donné  4UIX  hommes  leur  franc 
t  Mrbitrê  ,  leur  libre  arbitre»    ;-  _  ■   *  î  ;     ^ 

,  fe  dit  auffi  D  e  celui  que  des  pesfbilnes 


"choififleiit  de  part  &  d'autre  pour  termîAef 
leur  différent.  Pren^ire,  nommer,  choifir  quel" 
qu* un  pour  arbitre.  Convenir  d* arbitres.  Se  rap* 
porter  de  quelque  chofe  a  des  arbitres.  Sortir  d'une 
affaire  par  arbitres.  Compromettre  entrt  les  mains 
d'arbitres. 

Il  fignifie aufli, Maître  abfolu.  Fous  êtes Tat^ 
bitre  de  mon  fort  ^  de  ma  fortune.  Dieu  ejl  Var'- 
bitrede  la  vie  &  de  la  mort,  tarbitre  du  monde.  Ce 
PriruiS*eft  rendu  f  arbitre  delapaix  &  de  la  guerre^ 

ARBITRER»  v.  «.  Eftimer,  régler,  décider,  en 
qualité  déluge  ou  d'Arbitr^.  11^ payeront  ta*, 
mende  qu  il  plaira  au  Juge  d'arbitrer.  Je  m'en  r«- 

.  metiÀ  ce  que  le  Juge  en  arbitrera.  Ils  lui  ont  ar^ 
bitri  tant  pour  fes  frais  &  dépens.  Les  réparations 
ont  été  arbitrées.  Les  Experts  ont  orbite  9  à^c. 

AKBîTÉk,kE.fziûcipc.  ' 

ARBORER.  V.  a.  Planter  qinhfue  chofe  haut  8c 

^ ,  droit  à  la^jnanière  des  arores.  Arborer  les  enfii- 

>  gnes.  Arborer  un  étendard.  Arborer  les  drapeaux* 
Arborer  la  croix.  Arborer  lepanllonde  France^ 
Ce  Cardinal  a  arboré  les  armes  dt  France  fur  fan 
Palais^  ■  ■>*••     '  •  .  1/   ■■..,■,  •  •'" 

Arborer  ,  fe  dit  auffi  au  figuré ,  pour  dire ,  Se 
déclarer  ouvertement  pour  quelque  parti.  //  a 
arboré  le  Pyrrhonifme.  Il  a  arboré  t impiété. 

Arboré^ée.  participe.      ^ 

ARBOUSE,  f.  ff  Le  fruit  de  l'Arboufier, 

ARBOUSIER,  f.  m.  Arbre  toujours  verd ,  &  fort 
toiiâîi  y  qui  croit  en  U^t  &  en  Provence ,  & 
produit  des  firuit^  fort  doux  &  prefque  fëm*. 
blables  à  des  cenfes  9  en  couleur  &  en  grof- 
feur. 

ARBR£.  f,  m.  Plante  boifeufe  ^  qui  croît  en  grof- 
feur  &  en  hauteur  plus  que  toutes  les  autres 
plantes^  &  qui  ^uffe  différentes  branches» 
Grand  arbre,  (rrosarbre.  Adnre  haut  &  droit.  Ar^ 
brt  tortu  ,  branchu  ,  toi^fit*  Arbre  fec.  Arbre  mort. 
Arbre  verd.  Arbre  qui  fe  dépouille.  Arbre  qui  re- 
poujfe.  Arbre  qui  jfeuril.  Plantéh^anjplantlw 
des  arbres.  Elaguer  ,  émùnder  ,  éteter  des 
arbres.   Déchauffer  des  arbres.  Allée  d'arbres. 

'Avenue  d'arbres.  Arbres  plantés  en  quinconce. 
Pied,  tronc,  branches,  feuilles  ^arbres.  Arbre 
fruitier  ,  qui /porte  desfiiéits:  bons  à  manger.  Arbre 
en  plein  vent.  Arbre  en  efpalitr.  Arbre  en  btùffonm 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune,  arbre.  Bon 
arbre.  Un  plant  d'arbres.   .-'  ''     -'  n  ^  f  ' 

On  appelle,  félon  l'Écriture^  \  Arbre  de  vie,  & 
X Arbre  de  lafcience  du  bien  &  du  mat.  Deux  ai^. 
bres  plantés  au  milieu  du  Paradis  Terr^ftre; 

Arbre,  fe  dit  auffi  De  certaines  eroffes  &  lo#, 
gués  pièces  de  bftis,  qui  font  les  principales 

^  pièces  qui  fervent  dans  des  machines.  Arbre  de 
moulin.  L'arbr^^d^unpreffoir.  L'arbre  d'un  navire. 
On  appelle  la  Croix  oîi  Notre -Seigneur 
6itd:ttàchéjVArbredelaCroix.      ^ 

On  appelle  figurément  Arbre  Généalogique  i 
Une  figure  tracée  en  forme  d'arbre ,  d'où  l'on 
,  voit  fordr  comme  d'un  tronc  diverfes  bran- 
ches de  confimgiûnité ,  de  parenté.  Faire  graver 
un  arbre  géfféàlogique.  v.       *?^* 

•  "^On  dit  figurément  &  proverUalemèht^  A 
tenir  otLgros  de  U  artère  y  /potur  dire ,  Demeurer 
attaché  à  ce  qui  eft  ie^plus  anâen  ou  le  plus 
généralement  établi,  h  m'en  rapporte,^  ce  que 
rÊglife  ena  décidé  ,  je  me  tiens  au  gros  de  tadrcl 
Dam  les  guerres  civiles  U  n'a  jamais  quitté  lefièk 

,  vice  du  Roip  il  t'eft  tott/à^  tenu  au  grosdil 
rarbm*yvii>vn^r>  .  :',y,y,^::  •  ..'i-U     I 
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j|lili)|l«  OÏ  Diane.  Lès^  Chimiftes  appellent  mû  pafoît  armée  de  bandeaux  qiri  fêmblant  la 

'     ainfi  de  Targent  uni -ou   amalgamé  avec  du  fortifier  &  la  fouteni^. 

^mercure.  Cette  uaion  après  être  reftée  quel-  ARCEAU,  f.  m.  Arc.  Il  ne  (e  dit  qu*en  parlant 

que  temps  tranquille  dans  de  Peau  forte,  forme,      desyoiites.  L'arceau  d'une  voûie^  ^ 

une  efpece  d'arbre,  ou  dé   végétation.    On  ,  ARC-EN-CIEL.  f.  m.  Météore  qui  paroîtdanf  les 

.    rappelle  auffi  quelquefois  Arbre  Philofophiqtte.  nues  comme  une  bandç  de  différentes  couleurs, 

ARBRISSEAU.  1.  m.    diminuti£    Petit  Arbre.  courbée  en  arc.  Les  couleurs  de  Varc^en-ciel. 

Jeune  arhrijfeau.  Petit  arbrijfeau.      '  On  voyait  plujieurs  arc-en-^ls  en  même  temps. 

ARBUSTE,  f.  m.  Efpèce  d'arbriffeau  qui  ne  croît  Dans  l'Écriture  Sainte ,  Dieu  dit ,  en  parlant  de 

guère.  Mettre  des  àrbufies  dans  un  parterre.  "   Tarc-en-ciel  ;  Je  ferai  voir  mon  arc  dans  les  nues. 

ARC.  fVn. Sorte  d'armecourbée  en  demi^ercle,  ARCHAÏSME. f. m.?  L'H  ne fe  pronbnce point. ) 

:   &  fervant  à  tirer  des  flèches.  Arc  décerne.  La  i\  fe  dit  d'un  mot  antique ,  d'un  toiu-  de  phrafe 

poignie  d'un  arc.  Bander ,  débander  un  arc.  Tirer  iuranné.                                                             - 

dé  Carç.  Cela  eji  courbé  en  arc.                            -  AKCHkh.  Voyez  ViL, 

On  dit   proverbialement  &   figurément,  ARCHANGE,  f.  m.  (On  ne  prononce  point  l'H.) 

Avoir  plujieurs  cordes  a  f  on  arc,  pour  Are,  jinge  X un  ordre  fupirimr.  Saint  Michel  Ar^ 


i 


o 


Avoir  plufieurs  moyens  pour  feire  réîiffir  un  change, 

deffein.  Et  Débander  IWc  ne  euirit  pas  la  plaie,  ARCHE.' f.f.  La  partie  #un  pont  fous  laquelle 

pour  dire ,  Que  quand  on  a  fait  un  mal ,  on  ne  l'eau  pafle,  le  pont  a  tant  d'arches.  Arche  trop 

le  guént  pas ,  on  ne  le  reparc  pas  en  fe  mettant  haute.  Arche  trop  baffe.  Les  eaux  ont  emporté 


en  état  de  n'en  plusfeire. 


deux  arches  du  pont.  Un  pont  à  une  feule  arche  , 


On^apjjelle  Arc  de  carroffe ,  Deux  pièces. de  d'une  feute  arche. 

fer  coiurbées  en  arc  ,  qui  joignent  le  boyt  de  la  Arche  ,  fe  dit  particulièrement  d'Unç  forte  < 

flecheà  l'effieii  de  devant  ^.&  par  le  moyen  Mtiment,  devaiffeau,  queNoéfit  conftnii 

defcfielles  lé  carroffe  toinne  aifement  dans  un  -     -  - 


petit  efpace.  Varc  du  carroffe  efi  rOmpu,  Un 
ouvrierqui  fait  des  arcs  de  carroffe. 

Akc  ,  fe  dit  auffi  en  Architeûiùre ,  Sf  fignifie  C]|i- 
tre.  U arc  d^ime  voûte.  .  '  > 

Arc  ,  en  termes  de  Géométrie ,  fignifie  Une  por- 
tion de  cercle.  Et  on  appelle  Arc  diurne ,  la . 
pc^rtion  du  cercle  qii'un  Aflre  parcourt  fur' 
l'horifon  :  &  Arc  noaurne ,  la  portion  du  même  - 
cercle  qu'il|)arcourt  fous  l'horifon. 

ÀRC  DE  TRrOMPHE  ,   OU    ARC    TRIOMPHAL. 

'-  Bâtiment  qui  cqnfifle  en  une  grande  porte  fa(ite 
eilarc ,  accompagnée  quelquefois  de  deux  pe- 
tites ,  &  ornée  de  figures  de  bas-relief  &  li'inf- 
criptions ,  pour  célébrer^ivelque  grande  aftion, 

/  &  pour  en  conferver  la  mémoire.  Élever  un 
arc  de  Triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L^arc  de  Cùrif*- 
tantin.  '  \  .     . 

ARCADE,  f.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande  arcade 


de 

conftniire 
par  le  commandement  de  Dieu  ,  pourfefau^ 
ver  du  Déluge  imiverfel.  Dieu  commarida  â 
Noé d'entrer  dojùstArche  avec  ^oute  forte  d^ani-', 
fna^x.  L''ArçheJlot^  fur  lés  eaux. 
.'On  dit  figurémeht  ,  Être  hors  de  l'Arche  ^ 
pour  dire ,  Être  hors  de  l'Églifè. 

On  appelle  figurément  S  proverbialement, 
Arche  de  Noé  y  Une  maifon  où  il  y  à  toutes  i 
fortQS  de  gens  ramaffés.  Cette  Auberge  -là  eji- 
.    une  \vraie  Arche  de  Noé.  .  ,\  ^ 

l'Arche  d'Alliance  ,  dont  il  èfl  parlé,  dans 
rAncieiî  Teflament  y  étoit  une  efpèce  de  cof-  - 
"Tre  fàilt  par  le  commaftdjement  de  Dieu ,  &  dans 
lequel  les  Tables  de  la  Loi  étoient  gardées. 
Les  PhUÏRins  prirent  l'Arche  d'Alliance. 


ARCI^  ÉE.  f^  f.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit  du 
feu  gu'on  imagine  être  au  centre  de  la  ferre  , 

f)our  cuire  les  métaux  &  les  minéraux,  &  être  , 
e  principe  de  la  vie  des  végétaux.  . 
Us  arcades  d'un  bâument.  Us  arcades  de  hi  Place    A.RCHiiÈ  ,  fignifie  aiifTi  en  terme  de  Médecine  , 

ATw^^^trt    r         ,,  /   V  V    •  Le  drincipe  dévie  dans  les  hommes. 

ARCANE.  f.  m.  Mot  emprunte  du  Latm  par        L'A\chèedevanHelmont. 
les  Alchimiftes,  pour  defigner  mie Iqu'une  de  ARCHER,  f.  m.  Homme  de  Guerre ,  cf>mbattant 
leurs  opérations  myfleneufes.  On  lapphque      ^yed  Parc;  Archer  âp'ud.  Archer  à  cheval.En 
auffi  dans  la  Pharmacie  a  de  certaines  prépara-       ce  fens^à ,  il  n'y  a  plus  d'Archer^  en  France. 
tions.Celtainfiqu^onnomme^rctf/2^c(?r^//^^  Qn   appdoit   autrefois    Francs    Archers, 

An^%^ÀÏÏ^^^^?^^^^J?'^^^       r     L  Une   forte   de   Milice    établie  par  Charles 

AKC-BQUTANT. f.  m.(Le  Cne  fe  pirononce       VII^ 

point.  )PiUer  qui  finit. en  demi.arc,&r  Archers.  ,fe  dit  aujourd'hui  de  certain!?  petits 

à  loutenu-  une  voûte.  Un  des  arc  -  boutd^s  de  la       Officiers  de  Juflice   ou  de  Police  ,  qiu  font* 

arm,és  d'épées ,  âe hallebardes ,  d'armes  à  feu  , 
foit  pour  prendre  des  voleurs  ^  foit  pour  faire 
la  g^rde  dans  les  Villes  ,  foit  pour  exécu-' 
ter  quelque  ordre  de  Juflice  ou  de  Police.  Ar-  , 
che'rS  du  Grand  Prevot.  Archers  du  Guet.  Être 
pourfuivi  par  les  Archers.  Us  Archers  de  Ville  , 
de  la  Ville  ont  fait  revue  aujourd'hui.  Le  Prevot 
eff  en  campagne  avec  tous  f  es ,  Archer  s: 


\yoûte  eft  tombé.  En  parlant  d'im  train  dclcarrof- 
fç ,  on  appelle  Arc-boutans ,  Les  verges  qui 
fefvent  à  tehir  eriétat  les' moutons  du  carrelle. 
I  If  fe  dit  figurément  Des-  perfonnes  q\ii  font 
les  plus  confidérables  dans  uii  parti ,  dans  une 
affaire.  Cet  homme  étoit,  l'arc -boutant  de  fon 
parti. 

IRC-BOUTER.  V.  a;  (  l^^'Q  ne  fé  prononce 


point.)  Soutenir, appuyer. ^rc.^o^/^«^/72«r.  ARCHEROT.  f.  m.  Petit  Archer.  Epithéte  que 

l^^^^^^^j  V-^I  Yt^^^^^%  ri         -y  s  ^^^  vieux  Poètes  François  àônnoient  autrefois  à 

ARG-DOUBLE AU.  f.  m.C  efl  une  efpece  d'arca-       Gupidon ,  &  qui  n'efl  plus  en  ufage. 

dfcquiadelalailUefurlecreuxd'unevoûte.On  ARCHET,  f  m.  Sorte  de  petit  arc  quiapour 
en  met  de  diftance  en  diitance  ,  en  nombre  corde  plufieurs 'crins  de  cheVal^  &  dont  on 
égal  à  celuixTes  colonnes  ou  pilafke^Lic'eft-à-  fe  fert  pour  tirer  le  fon  d'un  violon  ,  d'une 
dire  ,  que  chaque  colonne  ou  pilafrre  porte 


k 


L 


.  — ^ 


j 


^ 


fon  arc-doubleau  ;  &  il  cnréfulte  ime.VQ^t^ 

/     "■  •   •  ■'  .\ 

é 


viole.   Coup  d'archj^i  Pdfjjir  doucement  l'ar- 
ch^t.  *•  •  •  .  " 


\ 


\ 


% 


\, 


\ 
È 


/ 


,4 


■*<-\ 


/:  « 


,.' 


k" 


) 


:^<mi. 


ftëireT;  fe  dît  i^ifi  #u!)e^^i^^  de 

bois  tourné  en  ar^,  que  Ton  met  fiur  les  bei-- 
teaux  iés  enfeirs",  pour  fôuteftir  une  couyef- 


A  |l  C 


Mexique,  tty  a  pUi/im^  Archipels.  Onappelljf 
particidièrement  Ardiipel ,  ce  que  les  Anciens 
appeloient  la  Mer  Egée,  Y^r*f  ??5i:,;^  y^i 


t«re  au^effiis  de  leur  tête.  Varchtt  ta  trop  ARCHIPRESWTERaL.  adj^  Qu^reg^de  i*Ap. 
has^  r enfant  n'a  pas  ajfti  d'dn.  ->*  ^^  >    -      Hdiiprêtrej^*^^^^^^^^^^  -- 

Archet  ,  fe  dit  pareUIement  Des  chaffis  cour-  ARCHIPRÊTRE.  f.  m  Tit§  de  Dignité ,  en 


<-  .*■ 


bës  en  arc ,  fous  lefqueis  on  feit  fuer  des  ma- 
lades. Faîl-t  fuir  un  malade  fous  P archet ,  pour 
le  guérir  d'unrhumatifme.  Oh  dit  f  q^^Un  hom" 
t  yne  a  pdffifous  V archet ,  pour  dire  ,  qu'On  Ta 
feit  ilief  pour  une  maladie  fecrettei^  vr^^;*;.  ^ir  ^  • 
Archet.,  fe  dit  aufli  dans  certains  arts  mé- 
caniques, d*un  arc  dlacier^  aux  deux  bouts 
duquel  il  y  a  ime  corde  attadiée ,  dont  les 


Yttttu  duquel  les  Curés  de  certaines  Ëglifet 
ont  prééminence  fur  les  autres  Cures.  Un 
Mandenunî  dt  C$vêqui  adr^ffi  aux  Archipritres.  y 
ARCHIPRÊTRE,  f  m.  Étendue  de  la  Juridic-^ 
tiop  d'un  Archiprêtre  dai^  un  certain  terri» 
toire.  Cet  Archiprêtri  eft  d*uni  grande  étendue* 
.Les  Cartes  de  ce  Dioceft4k  foru  fcàtes  par  Ar^ 
chipretris^. 


Ouvriers  le  fervent  pour  tourner  &  pour  ARCHITECTE,  f.  m.  Celui  qiu  fidt>  qmc 
percer.  VdXt^eïAûr.  Grarid  Architeâe.  Savant , 


exerce 

percer.                                                 \  idXliiet^tiT.  ixrarid  Jîrc/utecte.  bayant  ,excel* 

ARCHÉTYPE,  f  m.   Terme  <îidaÔîqiie..(  Il  lent ^  fameux  Architeae.  Ce  n'efi  pasun  ArchU 

.fe  prononce  *^rt/r)/e.  )  Original  ,  patron  ^  uSe  y  cen\ft  qu'un  Maçon. 

modèle  ,  fur  lequel  on  fait  un  ouvrage.  Il  ARCHITECTURE,  f.f.  Uart  de  bâtir.  Ancienne 

•    ti'a  guère  dHifege" qu'en  cette  phrafe,  Z.'-*^/'-  a -.*./. —    j^^li.^o^.^    ^^.L:..it,.^^  n^^n^... 

thitype  du  monde  y  qui  eft  félon  le  langage  des 


&  moderne  ArchiteBure.  Archite&ure  Gothique* 
Les  cinq  Ordres  d*Archite3ure.  Chef 'd* œuvre 
eTArchiuaitre.  r'^  i 

On  appelle  Architefftfre  Militaire  ,  L'art  de 
fortifier  les  Places  ;  &  Architeclure  navale  ^ 
L'art  de  conllruire  les  vaiifeaux. 


pagne. 


^ 


Philofophes,  l'idée  de  Dicu.fur  lâqueUcila 
•^  créé  le  monde.  v 

ARCHEVÊCHÉ,  f.  m.  l'étendue  ,*  le  territoi- 
îpp/h  province  où  l'Archevêque  a  la  fupé- 
rîdrîté.  Tours  eji  un  grand  Archevêché.  ^  ARCHITECTURE,  fignifie  auffi,,  La  difpofitîon 

^  n  fignifie  auffi  Le  logis ,  le  Palais  de  l'Ar-  &  Tordonnance  d  mi  bâtiment.  Fbila  une  belle 
'  chevêque.  Je  m'en  vais  â'  ^Archevêché.  Dans  ArchueBure  ,  une  mauyaifè  Archite3ure  ,  um 
<    la  Cour  de  r Archevêché.  heau  morceau  d* Architeclure*        >        •  r' 

ARCHI.  Mot  emprunté  du  Grec ,  que  For  joint  ARCHITRAVE,  f.f,  Membre  d'Arq|?iteaure  ^ . 
à  d'autres  dans  le  flyle  familier ,  pour  marquer       qui  pofe  immédiatement  fur  le  chapiteau  des 
un  grand  excès  dans  la  cfaofe  dont  on  parle.       colonnes  ou  des  pilaftres ,  $c  au-demis  duquei 
Ami  onàAt^Archi-fbUfArchi'-v'Uain^&t.^va       eft  lafirife.    .  ^ 

dire  ,  Un  homme  extrêmement  fou  ,  im  hom-  ARCHITRICLIN.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de 
me  extrêmement  avare.  l'ordonnance  d'un  feftin.  Ce  mot  eftd&l'Ê* 

;ARCHIDIAC0NAT.  c  m.  La  Dignité  d'Ar-       criture  Sainte.  i^  .  - 

chidiacre.  Ùeflen  vertu  defon  Archidiaconat  ^  ARCHIVES,  i.  {.  pL  Anciens  titres  \  chartes  t 
f  tt'i7  a  droit  de>  vjfite  fur- les  Curés  de  la  cam-       &  autres  papiers  importans.  Les  archives  (Cune 

grande  Maifon  ,  d'un  Monafiire  y  d'une  Aàhaye* 
Le  trifrr  des  archives.  Fîeilées  archives*  Feuilleter 
les  archives*  *■ 

Il  fe  dit  aufil  du  lieu  oti  l'on  garde  ces  fortes 
de  titres.    Cette  pièce  a  été  tirée  des  archives^ 
ARCHIDIACRE,  f  m.  Celui  qui  eft  pourvu       Archives  voûtées: 
d'une  Dignité  Eccléfiaftîque ,  q\iî  lui  donne  ARCHIVISTE,  f  m.  Garde  des  Archives.  Le    . 
quelque  forte  de  Juridiffion  fur  les  Curés  de  la       Père  Archivifle. 

campagne.  L'Archidiacrefaitfavi^ffte  tous  les  ans.  ARCHIVOLTE,  f  f.  C'eftunc  bande  large  qui 

ARCHIDUC,  f.  m.  Titre  de  Digmté  qui  n'eft  en       feit  faillie  fur  le  nud  du  mur ,  qui  fuit  le  cintre 

ufage  aujourd'hui  qu'en  parlant  des  Princes  de       d'irtîearcade,&  qui  va  d'une  impofte  à  l'autre. 

la  Maifon  d'Autricne.  Archiduc  ^Autriche.  Les  archivoltes  font  ornées  des  piêmes  mou« 

ARCHIDUCHÉ.f  fSeigneiuîe  d'Archiduc. -</r-       lures  que  l'architrave  ,&  reflemblent  vérital 

chiduché  d'Autriche.   •  blement  à  ime  ardûtrave.  cintrée. 

ARCHIDUCHESSE,  f.f  La  femme  d'un  Archi-  ARCHONTAT..f.  m.  Dignité  de  l'Archonte.  On 

duc ,  ou  la  Princefte  qui  eft  revêtiie  de  cette       prononce  i^^frib/z/^r.  *  | 

,  t)ignité  par  elle-même.  X'^r^rAi^f^ir^e  d'Au^  AKCHONT3E,  f.  m.  Titre  des  principaux  Ma- 
triche.  Les  Archiducheffes  filles  de  P Empereur.  giftrats  des  Républiques  Grecques  ,  &  parti- 
ARCHIÉPISCOPAL  ,  ALE.  ad).  (  On  pro*  culièrement  à  Athènes.  Archontes  décennaux.. 
nonce  ^rÂi^i/co/Mf/.  )  Appartenant  à  l'Arche-  Les  neuf  Archontes.  Archontes  annuels*  An- 
vè(pxe.  Palais  Archiépifcopal*  J^ignité  Archiépif  chonte  Eponyme.  Voyez  Eponyme. 
topale.       _  _\_  __  f_     _\  ARÇON,  f.  m.  L'ime  des  deux  pièces  de  bois 


ARCHIDIACONÈ.  f.  m.  L'étendue  du  terri- 
toire  foumis  à  la  Juridiôion  fpirituelle  d'un 
Archidiacre.    Cartes   Géographiques  faites  par 


Archidiaconés» 


f<r 


ARCHIMANDRITAT.  f.  m.  Le  Bénéfice  que 
.  pofsède  un  Archimandrite.  L' Archbnandritat  de 

Me^ne  eft  d^un  revenu  confidérahle: 
ARŒIMANDRITE.  f.  m.  On  nomme  ainfi  le 

fupéneur  de  quelques  Monaftères.  (^rçAiwww- 

drite  de  Meffine.  Ce  mot  fignifie  Chef  du  troun 

.    peau  ,  de  rétabU^ÇeA  la  même  chofe  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  f.  m.  QuelquesHuns  difént  Archipel 

'   lage  ou  Archipôlague.  Étendue  de  mer,  en- 

trecoupée   de  plufieurs  îles.    L'Archipel  du 


courbées  en  cintre ,  qui  fervent  à  feire  le 
corps  de  la  felle  d'un  cheval ,  avec  deux  ban- 
des de  fer  qui  les  joignent  Tune  à  l'autre. 
Arçons  de  devant..  Arçons  de  derrière.  Attacher 
des  pifioleu  à  C  arçon  de  la  felle.  L'arçon  hUffe 
cf  cheval*  Être  ferme  dans  Us  arçons  ,  fur  fes 
arçons* 

Perdre  les  arçons ,  vider  les  arçons.  Fa^ns 
de  parler  qui  ts  difent  d'un*  CavaQer  qui.  eÛOk 
défarçonné ,  ou  rénverfé  de  cheval. 

On 


.« 


> 


m 


%'       » 


h 


J 
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i.r4^6(i  dît  fitfurémcnt  i  Êtrt  firm  i^fts  pir^ 
\  fùns ,  furfes  arfpm ,  poup  dire ,  Être  ferme 
vv  diis  fes  opmion$ ,  dans  fcs  principes  ,&  les 
"  bien  foutenir  :  Et  Penin  Us  arçons ,  pour  dire , 

JÊtre  embarraP  dans  lardi&utet ,  déconcerté 
KJ^ns  quelque  à&ire ,  &  n€î  ftiypir  plus  quelles 
/l'^meiiujs prendre.  .,.,  j^.^-'^^^^^^'.^n^^r:-'-  , 
ÀkCTIQUE.  adj.  di^  t  c*  SeptcntrionaL  II  n'eft 
^^  i^  ufage  que  dans  ces  deux  phrafes^  PoU  ArSi^ 
*  * qut  9  CercU  ArSique»  -'  .  Nt-îrH')i#-"-;ï$v. 
ARCTIUM.  f.  m.  Plante.  U  d^coôion  de  la 
.  racine  4'^ôiiim  s'emploie  en  Médecine  pour 

les  retentions  d'urine  ,  &  pour  açp^r  le 
'    mal  de  dents**^'>'*.'-irf-  '  -.  ^- -l^-^M-  'hP%'\    ■ 
ARCTURUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  & 


qu'OJl  éprouve  dans  de  iC 


ttahdîes* 


Vardeitr  de  la  Jihvre*  ArdiUr  £crurailUs*  Ar^ 


•il  fignifie  figiu^éritXa  ch^urj  tainva^ 
cité  avec  laquelle  on  fe  porte  àqttelquediofe. 
Faire  quelque  chojl  MV<c  ardeur*  UrujfainU  ar^^ 
deur%  Vardeur  defon  lile»  Vardamdéfa  Jévo» 
tîon.S$porur  i qmlqUt  chofiavtc  mdêltr.Ê^ê 
fbùn  d^ardeur  pour  k  firme  défit  éttmpMode^ 
rei  un  peu  cette  ardeur,  Vardeur  du  emkfi^Mar^ 
deur  de  la  difpute. ,  ::,f^.  -:^;;i>fî  ^:^^'-^^iv|ir|&,^^  '^  "'f 
,^:J1  fe  dit  ^ffi  De  PaÔivk^  jç^cç#|#.^^^à^ 
quelques  animaux.  Ce  cheval  ^  ce  eU^Êllfw^op^ 
d'ardtuTi  Ce  cheval  donn^  deSard$uri^ç4ll4  j/ui 
eji  attelé  avec  lui%    'A^    .-^  ;  ■•  .  ■(     .:î"^:ï^^s|fej:^* 


dérivé  du  grec,  qui  eft  le  nom  d'une  étoile  ARDILLON,  f.  m»  Pojnte  de  fer,  <$it  draiitre 


fixe  de  la  première  grandeiu",  fituée  dans  la 
conâeUatipn  du  Bouvier.   ,     >^       . 


j»^-, 


f  «.  < 


D 


^RDÉLION.  f.  f.  Homme  qui  feit  le  bon  valet , 

'  &  qui  a  plus  de  paroles  que  d'effet.  Il  eft  fa- 
milier. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur ,  d'une  ma- 

■  nièrc  ardente.  Il  ne  fe  dit  que  figurément. 
Aimer  ardemment,  IXefirer  ardemment.  Se  por^ 

^■r:  êer  ardemment  À  quelque  chofi.  Il  ejl  ardemment 
^  ipris  de  la  heauti  de  cette  femmci 

ARDENT ,  ENTE.  a<^.  Qui  efl  en  feu  ^  qui  efl 
allumé  y  enflammé*  Foarnaifi  ardente.  Brader 
ardent,.  Fer  ardent,  Lanipe  ardente.  Torche  or- 
dente.  Flambeaux  ardens, 

^^       On  appelle  Chapelle  ardenu ,  Le  lirniinaire 


métal ,  attachée  à  mie  boucle ,  &  fervant  à 
arrêtètla  coiuroie  que  l'on  pafTe  dans  la  bdi>^.. 
cXe^V ardillon  dlune  boucle,  L ardillon  de  ceui 
boucle  ejl  rompu,,  .         .-m^^^A^- .' 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofeo&  ÎL 
ne  manque  rien ,  qu'//  n*y  manque  pas  unàr-- 
dillon*  Et  cela  fe  dit  principalemjeat  en  paihmt 
d'Équipage.  ^    '"^i  > 

ARDOISE,  f.  f.  Efpèce  de  pierre  tendre  ,  &  de 
couleur  bleuâtre  ,  qui  fe  fépare  par  feuilles  , 
&  qui  efl  propre  à  couyrir  les  maifons.  Car- 
rière d'ardoife,  Ardoifi  fine,  Grojfc  ardoije,  Ar* 
doife  dp  Me:(ières»  Ardoife  d'Anjou,  Pavillon 
couvert  d^ardjoifi.  Couvreur  en  ardoife,  Qnicrif  ^ 
on  dtjffîne  fur  Càrdoifi,i  ^    >/      - 

ARDOISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife.  "  .        ' 


- 


nombreux  qui  brftie  autour  du  cercueil,  ou  de  ARDOISIÈRE,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  de 

la  repréfentation  d'un  corps  mort.  l'ardoife.     . 

Ardent  ,  fignifie  aufli  ,  Qui  enflamme,  qui  ARDU ,  UE.  a^j.  Difficile.  Queflion- fort  ardue. 

brûle.  Miroir  ardent.  Le  Soleil  efl  trh-ardent  *     U  efl  vieux. 

aujourd*httu  y  •'  ^     k    '  t%      i?   «  ^ 

Il  fignifie  figurément ,  Violent ,  véhément.       .  .  A     xv     il 

Defir  ardent.  Amour  ardent,  Zïle  ardent,  Dévo-  AREC.  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes  que  les 

tton  ardente,  Pourfuite  ardente,  Difpute  ardente,       SauVages  maiogent  avec  la  feuille  de  bétel  & 

Soif  ardente,  Fihife  ardente,  un  peu  de  chaux. 

Il  fimiifîe  atifli  figurément ,  Qui  fe  porte  ARÈNE,  f.  f.  Sablé ,  gravier  dont  la  terre  efl 

avec  atteâion  &  véhémence  à  quelque chofe.       couverte  en  certains  endroits,  &  principale- 

Un  homme  ardent  au  combat^  ardent  à  Citude\        ment  aiix  rivages  de  la  mer  &  des  rivières. 

•à  la  chaffe  ,àla  dijpute ,  ardent  &  âpre  au  gain.       Les  brûlantes  arènes  Je  la  Libye,  Ce  mot  efl 
U  fig^fîe  aufïï  jSgiu-ément ,  Qui  a  une  grande       plus  de  la  Poëfie  que  de  la  Profe. 

àûivité  :  Et  il  fe  dit  des  animaux  comme  des  Arène  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  terreln  de 

hommes*  Cefi  un  homme  extrêmement  ardent,       l'Amphithéâtre ,  où  fe  fâifoient  les  combats 

Un  cheval  trop  ardent.  Chien  trop  ardent.  Un       des  Gladiateiu-s ,  &  ceux  des  bêtes  farouches , 

oifeau  fort  ardent,  &  que  l'on  couvroitj^e  fable.  Def cendre  dans 

Ardent  ,  fe  dit  figurément  Du  poil  roux.  Poil  ^  Carïne  ,  fur  Varlne,  C'efl  de-là  qu'on  -  appelle 

ardent.  Il  a  le  poil  arderu,  '  encore  l'Amphithéâtre  de  Nîmes  ,  Les  arènes 

Ardent  ,  efl  aufE  fubflantif ,  &  fignifîe ,  Cer-       de  Nîmes.  Et  en  ce  fens ,  Arïne  efl  de  la  Profe 

taine  exhalaifbn  enflammée,  qui  paroît  fort       auffi-bien  que  des  Vers. 

proche  de  terre ,  &  ordinairement  Iç  long  des  ARÉNEUX,  EUSE.  adj.  Sabloneux.  La  Libye 


arineufe.  Les  plages  ar^eujes,  II  efl  vieux  ,  & 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poëfie. 

AREOLE.  S.  f.  Petite  aire  /petite  furface.  Il  fe 
dit  principalement  du  cercle  coloré  qui  en- 
toure le  mammelon.       »\  <\..-%. 

ARÉOMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Pefc- 
liqueur.  Inflrumentdont  on  fefert  pourçon- 


eaux ,  &  pendant  TAutgmne.  On  voit  fouvent 

des  ardens  dans  Us  marais. 

Ardent  ,  s'eft  dk  autrefois  De  ces  perfonnes  qui 

avoient  un  certain  .mal  épidémique  qui  les 

^brûloit.  Le  mal  des  krdens  itoitfort  crueL  Sainte 

.   Geneviève  des  Ardens»  *' 

ARDER.  V.  a.  Brûler.  Vieux  mot  qui  n'efl  plus 

en  ufage ,  mais  dbnt  il  refle  encore  iquelques ,      nôître  le  degré  de  pefànteur  dès  &uides. 

traces  dans  cette  phrafe  populaire  d'impreca-  >AiyÊOPAGE. T.  m.  Nom  d*un  Tribunal  d'Athè- 

tion.  Le  fiufaint  Antoine  vous  arde,        '  he$  ^  placé  dans  un  lieu  confacré  à  Ma)^ , 

ARDEUR,  f.  f.  Chaleiu-  véhémente,  chaleur       &  célèbre  dans  l'antiquité  par  fa  réputation  de 

.  extrême.  Vardeur  du  feu,  Vardeur  du  Soleil.       fagefle.Dansleflylefig:ure,ondit  d\meCom« 

Pendant  les  grandes  ardeurs  de  la  Canicule.  pagnie  refpeâable  ,  Ceft  un  Aréopage  ;  &  dans 

Il  fe  (?it  aufTi  De  la  chaleur  acre  &  piq^rt^î^T/^^^  ^^^^  il  s'emploie  pour  défigncr  en  général 

Tome  I.  /^'       ,'    ^^y.  •  N. 
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ARlTE. t  f;  oi^âe  airtfi  dafts  l^pdes 
-0;|ipiflbns  ^  te  (jtti^  fért  à  foutenir  leur  <:hair , 
4^otemc.ks^ w  ï^  des  ^^ 

^!^^iièvac.^  l^  d'un*  cèpe. 

^Mftiifif^ifuaAtei.^P       oriH^  Greffe  arêu,  Poif 

d*un4  aréu.  Priki^  gdrdtûm^Sies. 
pli  dit  d'Une  pièce  de  bols ,  pinme  d'iin< 
Ipk^iW  d*une  folive,  K^ÈUtcfl  taillée 
'  <f}nvie  arête ,  poiir  dire ,  qii*On  Ta  men  écarrie  ,\ 
sv  <}rf6ii  à*y  a  iaiffé  niécorce  niaub\er, & gue 


Argeot  .fe  dît  plu*  parfiàl 


I  tarait* 


k'  ''  • .'«. 


tous  les  angles  en  font  bien  i^rqués.^ 


^''Av 


& 


'V.'^^ 


*^' 


r<v- 


■f 


■'^^^ 


ARSEAIONE,  i: :ft  Hailte  âiiflînôémëe  pii^ôt 

*♦  épineux ,  parGé  qu*eUe  eft  armée  d'épines ,  & 
qii'elle  reflfemble  au  pavot.    ^  -  ;      ^  tpy  ^  - . 

JUR^GENt;  (Î1^,  Métal  blanc,  lé  plus  pâtlit  & 
le  plus  précieux  après  l*of.  Mine  d* argent,  Mi^ 

■I'mèr^;^.wt^rgen0,  V^ne  d'argmt,  Bam^hÙngot 
eTàr^^i*  Argent  de  mine.  Argent  dé  chimie.  Ar-- 

''Jg^.^hon  aloi.  Argent  dt  coupelle,  At§èht  de 
J^mi^^ Argent  d'Allemagne.  U argent  dit  Paris  efi 
iikuipàis  haùi  titre  qu*atuun  àture.  Argent  en 

"  harrt^  en  lingot ,  en  chaux.  ^  eri  fiuilles ,  en  ceur- 

i^iffe^  Monnaie  d*argeniiMidàUlei  ^jetâHs  ^  pièces 
ylWgent,  Ouvrages  d'argétê.  4^aiffeUe  dtargeni. 
Plats  yoffUttes  y  Jlatnhèausc^d^geHt,ToiU  tPàr- 
gent.  Paffemens  d*argent.  Dentelle  d'argent.  Étoffi 
à  f^nd  £  argent.  Argent  fin  j  affiné  ^  putiM, 
— ^"^ioj^^  l  travaille  y  ouvrage  y  poU  ,  bàùu  ^moti^ 


noie  6ite  de  ce  métsit^^wêié^ous  être  payé  en 

orybu'^^eHt^^On  a  kiftà"éeti$  année  a:  là 

M^WnSik  tant  de  millions  m  argent,^  tant  en 

IjWf'è  Tèus fes facs fùàt en  0rgenLEn  céfens,  on 

^ppdïe'Argent  Udnc^^  Ùafgent  monnoyé.  Toui 

Jpn  remtourfement  lui  a  été^0$  enargene  hlatf^m 

•><?ta' ait  proverbiale 

Argent  comptant  porte  midièine,  peur  dîrie ,  que 

L'ârgenir  cpinpt^t  eft  d'msrsmd  fecoiirs  dans 

lêi  ^lÉaaM,  PMdrt'^ 

comptant  ^ppit^rô«Cït>^^  légèrement  auel* 

Îie  chdfe.  Avoir  le  drt^  &'t argent  y  pQur  aire, 
etenir  la  marchandue  &  le  prix.  Avoir  U 
temps  &  far^lyipi^^c  i!^ Avoir  toutes  cho- 
fes  à  (oiAïsiÊl  Jouer  ma /iityi^^  argent,  pour 
ire-|Jfoue^  pour  psiyfer  fur  ïfi  champ,  X  filer 
orijiul  bon  argent ,  pourdîtt ,  Agir  tout  'de 
bon ,  franchement ,  férieufement.  Et  Mettre  dt 
bohargent  contre  du  mauvais  ,  pour  dire  y  Faij|p 
de^avahces  ,  des  fiais  dans  iin  procès  >  dan* 
une  affaire  donl  on  coiui  rifqùe  de  ne  rien 
retirer;;-  V':.-^-^^^-^--.:-^:^^^M  ■ 

On  dit  auffiproVcrbialemef^t  Rfijgurénient,- 
D'une  ehofe  qui  eft  de  boh  &  de  prompt  dé- 
bit,  d'un  effet  qui  vaut  autant  ^e  de  Tatgent 
comptât ,  que  Ceft  defêrgàùl^  îfàrre.  l5*un 
long  terme  pour  le  pàyèililht  .d'une  dette  , 

JjueXe  terme  vaut  Purgent.  D'un  a]:gentdépeii«' 
é  Dour  ime  affaire  atfon  né  iuée  oas  devoir 


lu.  Argent  trait.  Argent  fiU{  Argent  mat.  Argent 
'  j:  Bruni,  T[^e  V argent  faux ,  de  faux  argent.  Tirer  y 
fondre , .  affînxr  ,  battre  ^'  monnoyer  ,»  marquer  , 
iravaiUet  de  f  argent,    it'     v 

Argent  ,  fê^it  auflî  De  toute  forte  de  Monnoie 
î  d'oîf  i  d^rgciit ,  bu  de  quelque  inétd  que  ce 
'icAkki^drgent  du  Roi*  L argent  dufijc.  È argent 
dti  particuliers.  Il  a  volé  V argent  du  Roi  y  il  a 
'pris  rargeht  du  Roi,  Payer  en  argent  comptant. 
Avoir  de  l'argent  en  bourfe  ,  dans  le  commerce ,  à 
la  banque.  Prendre  dé  ^ argent  à  intérêt.  Prêter  de 
■  V argent 0  Emprunter  de  targent.  Placer  fon  argent. 
Toucher  dt  Vargent^lttrer  de  C argent  de  qtiel^ 
^u^u^,  Akidffer  difargtni^  Faire  argent  de  tout.\ 
lif^fbfê  eMifiè  de' vous  payer ,  qt^il  vend  fis 
ftitiwUs  pouf  vous  faire  de  t argent.  Avancer  de 
f  argent.  Fournir  de  Pigent,  Dépenfer  de  far-, 
gent,  D^enferfon  argent  mal-a-propos.  Manger 
Jhn  argent  en  débauches.  Perdre  fon  argent  au  jeu. 
Aimer  V argent.  Être  âpre  a  C argent.  Courir  4 
r argent  y  aprh  V argent.  Courir  Mj^r^s  fon  argent. 
Être  càurt€ aident.   Se  trouver  pifuri^  d^urg^. 
5  Attendre ,  languir  après  Jbn  argent,  t^afgent  s*en 
\a  vite,  Ilfattt  avoir  toujours  U  main  à  Targent^ 
r argent  à  la  main  avec  les  ouvriers.  Faire  toùî  à- 
foree  d^argenf.  Travailler  pour  Jh  fmrgent.  Ne' 
rien  faire  que  pour  de  VargeriL  Se  laiffir  corrom^} 
'  pre  par  argihi.  Ceff  Un  Jiige  incorruptible  \  il 
rn^ y  arien  à  faire  auprès  de  lui  jpar  argent.  Rn-, 
'X^g^'^  d^honneur  la  parole  vaûtTargent,  ,  ;|?; 
;Oii  dit  ^Pdye^argent  fie  ,  argent  IfOsy^Mmi 
^JSmi^dé ,  poiir^tff^e ,  Pàryér  en  argentcorap- 
•  tant  :  Ei(  on  appelle  Argent  mignon  ',  Un  ir* 
gent  de  réferve  ,  ît  qu'on  peut  employer 
'  comme  on  veut,  en  dépcnfes  luperflues,  ians 
'  toucher  k  fon  revenu  ordinaire,        '  '^  "0 


aflë^  intérêt ,  que  àefi  dt  forgent  mm.  ^ 
;  Oà  dit  aùffiproverbialcmériit&  figurémènt. 
Qui  a  de  fdrgeht ,  a  des  pirouettes ,  pour  dire  ^ 
que  Qiiand  on  a  de  l'argent ,  on  a  de  tout  ^ 
jufqu'iaàx  chofes  les  pte  inutiles.  Point  d^ar-* 
gent  y  point  de  Suiffe ,  pour  m^rqiier  qvrp/i  ne 
fera  çien  fans  être  bien  àffuré'au  payement. 
Toiletta  eft  bel  &  boâ,  f^idi^de  fardent  vaut 


e; 


mûiiijb,  poiir  dire ,  q^'Ott  ne  prétend  pas  fe 

>àyer  ae  J>elles  ptbmefles.  Et  •  on  dit  d*Un 

tonime  exceffivément  prddigiie,  que  Ceft  un 

bourreau  d*argtAti-^^:'  ";.  '■  :,^-^.^'!•^5  ■'■'i'-;'5\3'^:    M 

Argent,  eft  un  des  deux  métaux qu*on  emploie^ 

dans  les  Armoiries.  On  le  reprefaitépar  de 

l'argent ,  ou  feulement  ayec  du  hl^k  il  porte 

■     d'a^ntatiliçndefiile.''-^^^ 

ARGENTCRi  V,  à.  Q^uvrir  de  fttriÛes  d^ 

^  Faire  argenter  un  vafi^     ïx   1. 1^   -  ^   * 

Argenté,  U.^zxiàs^ç€:Ùar^'d'0a^ 
Routons  d*étain  argentés.  Boucles  argentées* .    rr 

ARGENTERIE,  f.  l  Vaiffelle  &  autres  meubles 
d'argent.  //  a  vendu  toute  fon  argçiterie,  Gards 
deUargentent  chérit  Rot^        ■':'-^\     .     T . 

ARGENTËfitE  «  Dans  les  Paroiflcs ,  fe  dit  Dp  la 
croix ,  du  bénitier ,  des  charideliers  y  &  de  U)us 
les  vales  d'argent  qui  font  à  Tufage  de  la  |Pa- 
tci!^f^argmierie  d^uniParoiffe,  ft  a  t^ntlu 


être  enterré  comme  un  pauvre  ,  avec  une  crùix  de 


I    <m  wl 
■  ■  ■«<■ }'  ■ 


',  bois  y  &fans  argentine^    ■  ■-\\''T'^^^'^^0^^^ 
?-       On  appelle  auffi  Argentene  chez  le  Koî , 
Un  fonds  qui  fe  fait  ItoUs  les  anS  pour  certai- 
nes Jépenles  extraordinaires.  Tréjorier&  ^on^ 
trôleér  de  V argenterie.   : 

ARGENTEUX ,  EOSE-  adj.  Pécimîeux,  m\  ^ 
mcdup  d'argent.;  "Ce/  un  homme  qui\  n\ft 
)Tt  mgenttut^  eft  fignilîei;^  V   ,  -%^-^Ml 
ARGENTIER,  f.  A.  Officier  dans  les  Maliions 
^  Royales ,  &  dins  d'autres  grandes  Maipns , 


•'>      '' 


\v 


/ 


^'t' 


età  Moit- 

>us  être  payé  in 
fit$'annéc  à  la 
mt ,  &  tant  en 
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ton  ïeiiàîïaÉ^  ^  ^^ent. 


.ii'n 


RIDEf  a^K^o  t.  g.  Qui  eft  fec  ou  ftérilf.  Titre 
^^,  Sailof^  of'Mes.  C(ta;a€  aridi, 

^  D  fc  dit  fi^gurémènt  â*Un  fujet  qui  ne  fq-ur- 
nit  pas  a^diicourSy  Sc^Ua  e^rit  qui  ncprcN 
duitrien.  Qn  ne  pnà  mnjairp  ^un  tdfuju ,  // 
ifl  ^  aride.  Ctji  un  ijpntjride  qui  m  fiut  rien 

& 

d^un 


,  .^jfrties  4orW^P«s!WPSj*Ue/^li  de       d^fiyl^Uy^aMnt^ficiUreSk^  tf^anditU^m 

:;^îe  feiy  c'e^y^rmiQ^gn  s'ei^^pw  AiUD}Ti    «matière de #v^tion,fc^^ 

éss  po^eries..,<3feim  «  Ar&tc  fp^  deV^ots       taj  de  Faune ,  qv^î  ne  |em;  peint  de  con/fphil&ion 
"    jÉm9nime$.>^  «faos  les  exercices  de  ^^Xi^.  $on  arninirefi  à 


^J^  I  ?»*  SÇftfntemgiliie  qu 
voir  l\ 


Itahens.  Iw  Gff^rtx  yo«r  ^"^^4^ri* 

Â^tfjim^  çkaiUi&d'ariettis:         v  AT                j, 

ÀîlG0Tj.T/%'1&5taêdeiard^  KR^J&QX}^            Npn>  propre  quiT/jgm- 

.   vbois  qui  eft  àuïàèflus  de  Toeil.  (mretranchUes  jJ^ièJElgurëment:  pour  çxpruner  un  critique 

,-  argots  qid  parement  fur  un  arbre.  , 'S           .  levere.                                             :  *    vjî  t 

Jli9.GÔU^T.  î^  ARISTp.GRATffi.f4i;  Sorte  de  Gouvernement 

[^tàm-^  3ç  U  fédkfig^émentd'un  homme,  de  poHtKpe,  où  le  pouvoir  fouyerain  eft poiK^ 

Q^ant.  n  eft  ém^e^.  T                .    -  ^  ^  exercé  par  un  certain  nombre  de  perfonnes 

*AIM30tJSlN.f,k/Ba?i  Officier  de  g  confiderabies,  VAriàocmie  eji préfirahU.au 

.  .yttUe§tf.Iesforatf<^«     ^  '             ^^  Çouvermmeru populairi* ,    r                     ! 

;A]^:?1^. yViJf^^    prononce),  RepriwMjre ,  ARlSTOtRÀtlQyE.  «dj.  âé  t.  g.  Qui-  àppar- 

;   Contredire.  U  cft  Vieux  en  ce  fens ,  &  n'a  plus  tient  ai  ï'Airiftôcr^tiei  JÊra/  Arifiocratlque^  Gou'» 

Y  guère  d'uiage  qu^au  Palais.       .^   :^  5?      -:  vemement  Ariflocraiiqjle,                     ,^rf,3 

'AlkQù4 ,  iEjjiJ^iud^^^                  V           ,u  ^  ARISTÛCRÂTIQIJEMËNT.  âdv.  D'une  ma- 

AtlGUNŒNT.  Cm.  Ternie  de  Lôj^que.  RaijTon-  nière  Ariftocratique.  Cet  État  ejl  gouverné  arifi 

jnement  par  lecpiel  on  tire  une  conféquence  tocfatiquiment.         ;      :. ,                  .  .  .r^. . 

1  ^lûie  ou  d^  propofitions.  Arg^mmt  en  for-  ARJSTQLOÇHE.  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plulïeùrs 

^m.  Piaffant   arguments  Argumeru  concluant^  c^çes,prefqiietQUtes4lun  très-grand uià 

'  ^Jhiùnftraùf^  ïnvinçihU.  Fort  arigumeni.  Taux  dam^^.la Médi^cine.      .  ':rr  ,  , 

Jrguminu  ARlXJSMfeTï'ClENw  t  itt;  ^Jui  fait  rArithmétif 

,   :  firci d^un  argi^rnintt^lM  foUdité  d*un  argu^  cm^^Slon  /(nAmkicieA./!Sav^t  Arithmétif^n. 

.j    Faire  un  argùmw.  kifoudre  un  argument,  Rc-  AmtUUÈ'tiQVÈ.  f.  f.  Science  des  Nombjçes. 

"N  y  jfondre  à  un  argumeru.  Satisfaire  à  unargument.  Artde  calculer,  Arithmétique Jpéculative,  Arith* 

'  Sltder  un' arg^tment.  métiqta  pratique.  Les  quatre  premières  régies  di 

*  /    Bfigpifie  aiiffi,  ConjeûUre,  indice,  preu-  t Anthrnétiquc,  P^ous  trouvère^  en  bonne  Arith* 

yt.  T en  tire  un  ff and  argument  contre  luik  métiqUi,&c. 

^;       Ilfignîjfié  auffi ,  Le  fujet  en  abrégé  d'un  ou-  AfUTHMitiQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fondé  fur 

'^;  yi^ge.  V  argument  d*  une  pièce  de  Théâtre  fj"  un  les  nombres ,  fur  les  quantités,  félon  les  ré- 
Poêmi  Epique^  d^une  Oraifon  9  d*un  Traité,    ,       gles  de  l'Arithmétique,  Propofition  Arithméti* 

iM^GUMÉNTANT.  f.  ml  Celui  mû  argumente  qui*  Proareffion  Arithmétique. 

'  ;.^jâi^un  Àâe  public  contre  le  Répondant.  Z«  ARlTHM^'pQUÊMENT.  adv.  D^une  manière 

'  j^emiir  argumentané.  Le  fécond  argurr^tanti  ^rithmépquc,  Quansités /rpportionnillis  arith'^ 

AKGUMEffrATEXJR.-f.  m.  Celui  qui  aune,  qui  niéu^^iimnt*               >  '      1. 

'    {épiait,  mu  cherche  à  argumenter /^r^^^  '"         ,^          .                 • 

/wjrr<r^i^,r^/i/ww</.  Une  feditquenmau^  #.        .,      '       A      R      M 

vai(epart#             .                                   •  '           / 

ARGUKŒîrrATIOlï/f.  f.  Manière  de  feîre  des  ARMAÏ^btLLE.  f.  f.  Petite  Sotte  que  le  Roî 

/    ammieiis.  Traité  ii  targumentaùoné  •       ,  .      d-Efpagne  entretient  dan^e  nouyeau  monde , 

/  AKyvMENTEjR.  y^/n.  Faire  un  ou  pîufieurs  po\ir  empêcl^r  que  les  Étr^angers  ne  commer- 

/  ;    irgûmens,^  Prouver  par  argumens.  Tifer  des  ,  cent  ^aijsfes  ooff^fTiom^I/^uneArmandilli 

■',  ^hiéqaèt^  À  Cir^/kigène  &  une  à  Hallao.i:      /  •     s,    .-.t 

kunta  conirê^ûh  tel  Argumenûr  càhïn'imi  jvx>-  ARMARÏOTHE  ou  CACHRK.  f.  in.  Plante  lutj- 

fo&ion.  ^ajrgkm^u  ainju  Cefi  malarjp^minter.  .   belli&re^  dont  les  tiges^  les  feuilles  ont  beaivt 


m  faut  p^  amffnifu^4^  UpojÈfififéJi^C^it. 
^n  pem  tovfouh argummtir  de  TaSe  Jitapuif 
fdnUf  &npnpasdiLipuiffanceitaéti.,,' 
XkGUS.  f.  ih.'Nom  emprunté  dé  la  ià^Ie ,  tc  qui 
,  figni^e  un  cfoion  domeftimie  trfe-clairvoyan^. 
J!^GYRASP0£S,  f.  m.  pi  Nom  cTÙn  corps  d'é- 
"'  \xt  éc  ri^nn^  ^'Alexandre.  Les  Argyrafoides 
"^MSrolent  ce  nom  du  bouclier  d'argent  qui  iaifoit 
partie  4e  leur  armure. 

Tome  L  •         ♦ 


^çbiipde  rajpport  avec  celles  de  la  Férule,  Les 

vertiis  eirr  font  encore  ^eû^onnues. 
AtiQ^4^^*  ^*  fn.  Celui  qui  a^e  à  ks  frais  un 
■    ou  iflulîéurs  vaîffeaux  pour  aller  en  courfe. 

Zes  Armateurs  deJO^)iirfîui.  Les  Armateurs  de 

fii^i/^tjfjfh*  Lès  Arm^ 

jUurspnfes.  n  fe  dit  aiw|I>u  Capitaine  qiu 

commande  le  vaillew  ettenûoa.da 

vaiUeau  même»  : 


î» 


Ni) 


:% 


r     •' 


^ 


''^ 


'   ) 


\^- 


\t 


^  ^ 


•  ■  y 


\ 


•tv 


!        / 


i'      I 


H," -jrf-^* 


f-. 


\ 


j 


'   barres  ^^ .««  ^ 


'y:^êéSà0l^  SWnifTi» 


^?i- 


^  Ci^ à pEcïitMT^ M^c'mt'i^ 

On  appelle  Mton  ^fatt^Jttf^mKm^^ 
,  toutes  piècç».  /  'm!-.:  ^g^^^^t 

En  partant  4u  mmb>^  ïlà'|p('idiif  ^t 
-  naàns  une  ^^  ;  on  %  ,^/f  *  S»^«^ 

tf  hommes  «ipablès;#i»oi|ter  l^feSatthïïrœ, 
•^  Oft ëx^mrefiipttn^mA^iti. yj^Mé^ 
'  M  V^é  fà  premiènr  campànierilQidé  ÎM  guerre  ^"ji«««»»  «  ««•»> . 

pçwlaprwnièïeioi...    ;.  .^^X^^fe,,^ 

.  quist*  i^  le  luffimrôt^tfaiCqaj^Ji^^^ 


h  nom  S'  /«f 

Mm 


à'âëâPfur 
ctuaMËlle 
â/M^p$^;clBés'Àd['c!èp^éfit 


il 


TtUts. 


'Guerre.  A  t/^ 


-  fi  figmiié  aiijl! ,  1^$  éntreprlfts  ^ttèifàtt; 
tes  e^oits  militait^.  Vhfwtuxfiumf^^ar' 
^   htis\iu  Roi.  DJfttàiM',  a  JMt^f^ 

m  appelle  5&^^^|^ 
tion  de  toutes  fôitéF  dfiifife^  d^qmBtft  ^e 
deux  partis  qui^foitt^iuMvi  ^^^^  ^i*^3 

On  dit  proYCifWwàSWi;#^ 
^jôkrnaliira,  mit  êré;mtUtàà^iMé% 

'   eftihégai,  cmd^ian^  ladSjbf'ëii^e»^^  à 


éprouver  la  bonne  U  lamauvaiië%i)ïàÉèï''La  ARl^M|NT.  f.  m.  Adpàml  de'g^erre.  GyJàJh^ 
même  chofe  ie^dit  $|urén^t  de  toutes  les      )^)M^y^Jh^        j^h'm^^Fmr^^ 


nëral.  ^de .jm//^ 

tMmàt 

êjièm^aM^ffm^  de 

ti$ri  de  tamUi.  V^rmUij^fu  mtif^^ 
"^tl^i^  ^  iomkén  hàiàiU.  SapnUerj  re^ 
cueMt  m^ris  d'uni  ârmU,fair<U  ftyiuwunt 
afmeiii^d$^uk^ 

Jjf  cfioè  di  iliUx  àrmhs.  LiidiiiX  imi^itoié^t  en 
i^iuttmtdtrautn  ^  iioUnt0'ÈhS^iici^V^ 
jcure'Siànte  appelle  Dieu, i^^X^  ^itf    ,. 

birèufirotii  iiiarcjhielal(eç;;^;[i  t^ 


occaiions  où  rdii  peutlienôumal  réuffir  »  bit 
.  2}  ai;riye  qu'oafait  tantôt  hien^  pm^i;^^ On 
^^%*i;4Mif(as  l^t^uts  où  jtu,  WM^/ont 
.  jffM&BhtS.  Vil  Otêùària  thM  pits'édjdurs 

pour  dire ,  Se  fet^  de  t6ute^  tetm  §f^)m^ 
pbiir  réuffit  é^ftÈ  deflcinSj^  '  \  '^^* 
*HMk»^  au  pIufidL  fedîé  ai^^ 
Tout  le  hatnoîi  im  hbnniïb  i 
m^  conduites.  JtijiUi  iFùHiti^i: 

^■^iriprcuvi  dupijtëht.  JMU^k 


f\ 


ièS  ahnti.  'ÈhdàlKt  • 


ûfimàmt.  AtmitTUnt  put  mii^  &  par  têrre^  Armé" 
mrufmmir.  4mim(ru.mtyaI^,Jittà^^ 

On  dît ,  VmnmimiFnfty^K^^ j.d'^i, 

im^wAté*  XmffruMf^  ii  fj^int  pour  Pêfmi 

fc  V;  â!  I^ourmr  d^imes.  if^  i  ^ 

[Àauùiainifil^uànirmkll^^ 


On  db  figurémçnt  d'Uuf 


f 


Oa^,ArZrun  y4p<t^|^;£f e  ;  "«'^ 


> 


.,^ 


^ 


( 


U  ' 


V 


le 


"^         -lis. 


élu.  MJffimMerjre* 
tux  Àm^étoU^  en 


traîiji  <fkrtill^k 

m^m^Fmriun 
r  &  par  ism^  Armt* 

4.  ■ 


àrgint  poist  tùtnU^ 
nieimt  Mimtf^  Il 

WRUnaMnti 


:S/ 


> 


.,*fe 


l. 


( 


■v 


V. 


•k 


/ 


^'^^^}^~Sf»4y^^^  «ut  ce  qu'il  fiurt  pour  i^i^QP^,  ft  R^pi;  niB»6eUwfaie(^ 

"*  ia guerre,  ^itpmmy^m^  **■■  '^Wi*^  y   --        -  cAiMmS'i  ent«ta»4lLBl»fw»i  iù«we  /fw^*-* 


.   fe/i/J*><:e§fllJÉr»W¥^^  ^^^^^  iJf^^e  de  la  Joint  Jean.  .tj-.  :  .  .       ;j  .  »  .  .. 

"^  iiP^^S^  ARMDlSm. X  m.  Tafto*^Ie «; fiou^tiftrt 

",  îamctpliw  enétatdcfervirtv^iïif  «W/f¥^^  '    nïon^n]AcLUt^<krma«ââm^ar^ 
1 4P^i^maju,^4m^MfJf9^  ABMPWAL.  f.  m.  larre  iomcnapt  IjPfArmoip 

/ -mimir  Jan»û$.feiiE offei^      ,  foit défenfives.      pofpi^Amwiddâlhmandk s  4$  BrH4ff^%ù 

/  <uiri^^e^  IM  s'^jirHirmt  f^^  ARMOftîËR.v*  a.  Mettre^  peindre  ^<aj^lî- 

•     dçfombamii^  1'-qC)}j^^^:^\  \  l  vv.  4s^  ^ . .  ..      .     quer  de$  ar^ioiries  for  qttçlquft chofe,  Fain^T 

Ilfignifîe  auffi,,PrjWW^J^aç»««rfeû^     ^hft^p]^0tarrt^     ;  :,  .     :    .     /^i<i  i^HA 

fUérrf.  .^-(^'^f  *i¥W«*'»»î/^  <^f¥^^  donner  ArMORIÉ  ,!ÈE.  participerai?*!  CûmitettXBtê&  ii^muia 

^  ^    fl  fe  4it  iigi«r4i|*^  poul"  fignififf  j^^  $e  mu-  AB^ttJR^^  il  tes    ^        ^"^  ^ 

*  mr  V  fe  lil^U^ipiA^  contre  les  à^ott^  qiii  ,   vfent&  joignent  le 

.,  peuvent  wtiî'^^^moeuveigit  incommode^  itj^^n^],icc.Jm 

'  \mêrcomre]Ufi^dpi*^trm€r^^^^^  Anfmtpomptette^    . 

ttt  U  mauilfk  tif^^r  tQhef>urrU  ARMUftC>  fe  ^it  àuffi  Des  placpes  de  1er  qu'on 

V.  <W2/>T^  r^v<5  i  c A^v^-  !^^     j"  ;  .*  Cvw         v;,     /  «fta^he  à  lîn  atouvity  &  qui  en  augdienteht 

; . . Jp^4itaii^fi|fM^  '«      lâfoice.     ^   .     ,  ^^)    v      ;       ;   .^    v    T 

inâoi6  6^;;£'4V7|Mr  4t  cpurap^  S^qimwr  de  pa^,  ARMURIER^  if.  m.  Ouvrier  qui  &briqù6  ou; qui* 
jçi«W#»  ^ÀWtf^{;-fl^ii^ 4c r^A</ip«;  S^atp^  cmtre     ^^^  caiques, 

ks  0(cu(^d^M/^^  $)tfmet  cpnpn  ia  ien-      <uir?ifles  ;  &'  des  armes  à  feu  ,  comme  Mis  ^ 
eaMm%S*éitmr4fUfkire,^*an^  piilol^ts*  .  \  -  p 

/  Ctiix^-,  .,,^ukx.  ,mjùip-  .  ;^--::.    "••  *"■■        •    ,'.v.v^.-' 
Armer.  V.,  ]fii(:'^,Sje»  £t  éii  tènfk^s  de  N^         y   :  ;  1 

i'îill^f  "?  iT^^  AROMATE.  C  m.  progue  odoriférante.  Z^fc^  -^ 

mofcbçontrelâi^^  ^e^U^rax,  ialJi^,I^f^cens .Up^ 

^.r  ^  I.  n..,„  /A.  ^  ,^  ,^  ,  ^«,  X  ^^.       Uh4e,  lamucadr^ét.Jcmt  'des  IromaseJl 

^romau  précieux ,  exceUcHt  aràniàté,  ljLplupat;t 
des  aromates  vienrtehi  des^pays  chauds  y  &  du 


m 


P 


^    md4fiHrMr4s* 

ABMi'9  jÈ9(ppâet|ie»  lli  h0mmc4Un  monti  >  i/^;z 

.iffi^  ,4rM4(  I^MWI/f^citf*  Armé  if  ré.  Armé  de  '^Zé'duL^ane 

•^^^ISfî^^  AROMATIQUE,  ad),  d?  t,  g.  Q^  eft  de  U  na- 

^^"^L^'-^'^'^'f'^^-?^^^"^  raréàes  stomates;  Ji^?' l'odeur  «de*  aroma. 

l'^^'^^t'iTJ-.V^Â.:  AROMATISER,  v.  a.  Mêler  d« ar^tçs  aVcc 


ITn 


On  jdk  (ta  isittetie  d'Un  hontme  qui  eft  at' 


re  de  parler  advereia»   .      ,        ^*    , ^^     >  ..*"     7  •     :V- 

![i-_.-     r  qu en  cette  phrafe,  >t  4Mt(<  <2<tn>n<f<, quille 

"^F  «^;   f^«  *t  d»Une  piL  de  bpis  aillée  par  un  bo7e5 

V':  -f'  '  *^^^/^"  forme  de  queue  dThirondefle  ,8c  qui  s^affem- 


.te.  Avecfo*à,  &  liai  anr-«^  »-«*-"  *•—  '    qu  en  cette  phrafe ,  .f  ^ueut  darond^^qv^i^ 
■..^,  imain  armU  doM  m.  pays 

AitJlS:V'7  ^ '^t!^                .or^JiinU  ble  avec  une  autre  par letnoyiitd'ilrteentaUlcr 

A»MET.  tm.Af«utedei^,cafi^^  de  la  même  forme. 

d)iiiige  qu'en  ptrlaotdies  Chevaliers  e^ns  des  «v  *-  «^'"g  i^^m^-            .  ^ 

vieuxRomahs.                 •/.        .  i             fA     P     P 

ARMOXAIRE.  adj.  éet  g.  D  n'a  d'ufage  que  •          :  -          ^    f^    ^ 

^lens  cette  phraie,^/^ armiiiaire^  qui  fe  dit  ARPECEMENT.  f.  m.  Tefme  de  Mtdtque.  Ma<t 

d'Une  Sphère  évidéè,  &  coni^fi^  de  phifieiu-s  .  i^ère  ^  frapper  iiicccâi vemenc  de  rapideokent 

C^rides^pour  reprefentKr  I4  ^poûtionduCiel,  tous  les^fbns  d^un  accord  ^  au  lieu  de  lesrfiAp* 


/1^ 
i' 


I 


*• 


■^ 


^    - 


&  le  mouvement  des  Aftres* . 


.>.  jwv.-^' 


.u\,'i;-iA 


pef  àfafols. 
ARMIU£S.  C£  f  L  Ce  £bfit  de  petites  mbttiures  ARPEGER.^  v.  n.  Terme db  Mu^ipie»  Faîeé  des 


Ti.  .^ 


'••'ik 


'i'i   tWiU 


qm  eotoureat  ea.fii^an  d'anoeàuK  Lechapi'       Arpeaèàiens. 

teau  dorique ^  iifpwi Jj rtcjnent  au^leCous  de  AitPiOfii  il»  partie^  ''^ 2^^   '  \vA^z'^ 

l'ove.  Ces  moul^uxiiqpnceéetfe  pomment  Fi^i  j^lPEKT.  f.  m.  Certaine  étendue  de  lèrte  ^con« 

lets  AMiifteaux ,  biiqiàÉ  lieu  de  tpuiaer  cir*       tenant  ordinairement  cent  |ieihQbtS4U  fiipcrfi* 

îm,dlMibiM^tendue»eaU^  €iié.UHWpmt  deum  la^mumMe.  tAi  éup!utt  de 

E.££Su&enfiottd'annef.v    .^  pné.  1/m  àfpeki  dt  vifptê.  Vn  ofjpêfU  dâ  hm^  l/n 

ARMOljEUE.  (S  Met£le  de  bois  ^<bm  Upremier      hu  dé  taiu  d^arpênu  f/m  immf^c^mimÈani 

«â^  n /été  pour  ferabr  des  armes  >  Acqm  iert       dfarpens^  hn  v>\  «u    . 

A  mettre  toutes  lottes  de  bardes.  i/«f  «r^Murc^ARPENTAGC.  £  m.  Mefuragt  di  terres  par  ar« 

^  i*0iMr<  k  quékÊte  woku.  Les^taiffMffjti/ln^^  Faiit  V arpenta^  ^tmve  Hem.  Smufdn  ^en 


'i 


ewmoire^  Les  iirQÎp  éfwn^  armok^^ 


} 


'r  " 


> 


A. 


'«:, 


>,.  '* 


ex 


:? 


t  « 


*•  1/ 


V. 


p . 


<f , 


i' 


M^toitef  •  On  ne  fauroU  -  arracher  if è  targéttl  di 


%  * 


t^ 


V* 


<   l 


'\ 


% 


«  • 


>-• 


/'*• 


■  K 


•V 


I 


1 


0 


ï 


l-v     ■■ 


W" 


'?-» 


"T" 


...tÎlJ 


»x.  •  ^■ 


rMiw'^aMAa 


âAHPENTER.  V.  a.  lildMf  ^es  teitts 

*\i4kiji  arptui  U  umm  d'un  ul  village.  Faire  ar^ 

penur  une  pàu  de  terre.  Arpenttf  des  kois,\  ^  -  rk* 

\  ^^>  dllft'dit  figurémcnt  pour  figmfier  ^  Afarch^n      extirâme  atta^cment  à  quelque  àiw ,  qu'0/2 

'       cft  du  ftyle  familier.        ^  ira^\^  >V  ^  \f 

:  ARMlNTEUR.  f.  m.  OAdet,  aovil  Ik  ^^ekl 
^'  4«Éiefiurer&d'an>eiitfrle^  térrts^'jquuidfil 

ARQUÉ,  ÉE.  adjT^urU  an  arc»  en  antr^ 

-  Des  famhes  arqûiii.  Vne  poutre  tf^^à^^Hn^a 

-  ^èred'uûge  quedamccsphrafçs.'   -*î  y^^    ' 
ARQyKR*  v«  a.  M^urbecenarc.  Ceutp^tre 

arqu*  diji.  H  fe  dit  auffi  d'un  navire  doiîria 

•  qmUeÊutarc.  0)i  AtfTKrriv^x^.      -,  .^  .    • 
^  AaQui ,  ia.  partfdpe,  ;';^  <  .  i  /.  /  ?r 

ARQUEBUSADE.  (.  f.  Coup  tf  arquebufe.  llfiu 
^;^  tUfid^muarfueiufade^Ki  ^  <  •  /      '  ^^j^âK  . 
^.On  appelle  ^^At  d'arquchufade  ,  Une  eau 

-  ^BOfAiMplee  I  dont  on  &iert  contre  les  coitps  de 

ARQlIBftUSE.  f.  t  Arme  il  ibu  qui  fe  poirte  fur 

Pq>aule ,  &  qui  confifle^  en  un  long  canon  de 
'  '  i%  V^lnonté  fur  un  f&t  de  bois  ^  &  jarm  vers 
A'^jÈÊ^ipû^  ,  de  toiites  les  pièces  néceuaires  pour 

ndre  fçu«  Arqucbufe  dechajfe.  Araudfufe  i  fi' 

à^er/TirtrdcCarquikifi         '  * 

>   On  appelle  Arauebi^i 
•v  ^ont  te  ^anon  eft  ray^ 

bufe  à  croc ,  Une  forte 
*  canoneft  iigi:Q^^fi  PÇ^^;  gu'pn  ne  s'en  lert         -Un  dit  adverbialement .  p'arrache^pied  , 

guère  ^  pour  nrer  J|  derrière  les  munûiles      pour  dire ,  Tout  de  dûce  y  fans  int^iffion.  A 

4')ine  rlace»         i    r  v^i  -r    t;       ,     \  *    t^  atundu  trc^  heures  érarrathe'-fiedi  II  a  tra*- 

*  •  ^    OiH^onne  le  pom  à^j^u  deTArqU^lufei  au  - .  i^ailUfic  heitra  éTarrach^i^ 
"  JKéù  oh  s'aflcmblent  les.,<^ 

'  buSçrs  pbiu-  5?exercer  à  tirf r.  *      ARRACHEUR,  f.  m.  Qui  arrache.  Artaeheur  de 

-^  ^RQtiHBUSEK.  V.  a.  Tk^t à coupsi^^  denn.  Amuhtur decors.Virtiétv&xirK^ 

"  fe.  OnUparquihufir^*^       v  \'l^^-^'-y^\  phnifeirEt  on  dit  proverbialement  dTJnhom- 

iMtoy^vsiL  iE.  paytippe.  me  qui  m  accoutumé  de  nnendr  /  eu'//  ment 

ARÔUÈBVSERIE.  i.  f,  Le  méder  d*Arquebu-   '   eomme^m  arracheur  de  dents.  ^  : 
^   ûtr.jîïejlt^^  ARRANGEMENT,  f.  m.O«h«i  ïtatdecequî 


lui.  On  neptut  arracher  un  fou  deperfonne. 
On  dît  figurément  d'Ùn  hàmiilç  qui  a  lin 


pe  ttri  ptut  arraeiury  pour  dwe  ,  où'On  ne 
peut  Peh-détoutner ,  l'tn  déiatliër.  Ônnefau^ 
roit  Varrasher  de  Ntude.  On  nejkùroit  f  arracher 
dujem.  ïli^fiaitachtéeeiiêfifÉtmt ,  qu'on  ne 
Cm  peut  WtàehtrC4>n  ne  f^utiit  farrachef  à 
ùiuéa/fwagmté.-'  ■.  '.•/    M*'  ^-vc;..-^    ^y^^  ^^ .  ' 

^ On  dit eiiboft  figàréçiéit ^  Arrdchtrwteopi' 
nion  de  CeJpHt  ^delmiétide  qttelqu^m.  Oh  nefau^- 
toit  lui  arracher  ceiU  opiniéndt  ftfprit.  Fous  M 
lui  arracherierjamais  cela  de  Ât  tëèè%  ^  f  '  '7  ' 
>  On  dit  auffi  figurément  d*Uh  hèrttme  ùiri 
ne  veut  point  ^ntt^OnnefauroUluiarratlur 
sine  parole  de  la  bouche.  lln*y  a  pas  moyen  ^ar* 
raxherwu  parole  dtltd.  •  ^      j/^«-v,  .  .  a  ^ 

V  Ofiitit^roverbialement  8c  HgtirîÉment ,  pbur 
|nar<|uer  L'extrême  répugnance  d'un  homnie  à 
iPaire^httte  chofe ,  «titoittbièn  il  feroit  dif- 
ficile de  ly  obÈ^er ,  de  Fy  iâônèrodrô ,  Fhus 
lui  arrachmei  plutôt  la  yi#».  Fèurlui  orracheHe^ 
plui6e  h  ckmXe  feroit  lui  arracher  rame. 

On  dit  auffi^gurément  &  proverbialement , 
Il  vaut  mieux  laijferfon  enfant  moryeux\  qui;  de 
lui  arracher  le  r^i^  pour  dire ,  qU'll  vaitf  mieux 
tolérer  un  petit  mal ,  im4éger  défaut ,  que  de 


ARQUEBUSIER,  f.  mJ  Céluî  qi]i  iVt  zx^i  d*une 
akpiiebufe.  £on  Ar^wd^^.  Arquebmer  à  pied. 


jlMt(j^|tt VSiSi^f  %iifie  aiifli  rOuvner  oui  fait  des 
airauébufes .  flp  tout^  1!^ 

C^unexCeUeni  Afjjuebujïet. 


«. 


eft  arrangé.  Arrangement  de  livres.  Arrangement 
de  vafes  ,  de  porcelaines  ,  de  tab,Uaux.  ToUt  e/2 
dans  t^  grand  arrangement  che^dfd. 
aII  fe  dit  aufli  de  la  difpofition  &  de  l'ordre 
qu'on  obferve  dans  un  difcours ,  en  mettant 
cliaque  terme  à  la  place  iquilui  convient* 
L'arrangement  des  parles  contribue  extrêmement 
à  I4  beauté  du  difcours.  '  ^  '  ^ 

'    Il  fe  dit  encore  des  mefiires  qu'on  prend  pouf 
finir  une  affaire.  Prendra  des  arrangemcns  pour ^ 
P^y^  f^jdtttes.    '      \^ 


.  :  -i-J 


>   - 


f  ARRACffîSVt^trf  .  f.  l|rf.  Tettne  d'Architecture.^  ARRANC^ÉR:  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre  conve- 
.»>;]Oaïap^elk  Arrachemensd'ime  voûte  leS'  en^,  nable.  i^«/ig!iq[  bien  tout  àla.  Il  avoit propre-» 
H :dK^  par  oii  elle  éommence à  fefbrmér^  mentatrangiçe^m koit daiu fa^^amkre.  Arran^ 
^^MàeÊsày^  -    gtr  dMS  Ë:viru^  Ahangeonf^wm  aktour  dA  fiu  ^ 

JCRRACNER.  V.  à.  iDétacher  avec  eflbtt  cf  qui  ^   autour  de  la  tahU.    \^  Aii[      / 
i  ilieni^l  m^qidb^  cbofe.  ôter  de  fbtrce  cpiek  a  '^;  i 

oiie  dune.  Airacf^^''  4ts  àt\bretàiArracher  des  |  fc'avéq.  ordre ,  que  Cejl  un  homme  quiarmngf 

^ierbis.  Arracha  les  chivM^d,S*(B^im^  b^  ,  qui  amaye  bien  ce  qu*il  dO*  ^ 

•>  vei^xkiAmùfkejnb»  dents.  Ùp  lui  a  arraché  un  ail  ARRANGER  ^.s'emploie  aumpour  dire ,  AccOm^ 

.  'hikJlÀtitê.'AhÊtAerm  cbu  d^unemuraillc.  On  ne   ^moder  ,  établir  ;  Aettreen  pon  ohlre.//4i  bien 

■*'\^\\tutrmt  antachÉfime  pierre  de  ce  mm  qu'à  g;rànds  :  ainJU^j|l  (es  affaira  dspms  quelque  temps.    ■' 

'^'''^)€où^Mpiqm^.A^  mc^fteau.  Arr^A»  qudauc\         On  kUt  au  xbàsfx^ptt^  S' arranger  che^  foi  % 

^é.i$hifi^d$iivwirf^d^^  pourdire^Jilettre&smenbks  en  ordre ytciH 

f  entre  Us  hnadefatiùre.  ^r-*:!^^^^"^     /drefàniaifon^mfopre  Accommode. /«iii#yi»x 

»-r<:.'7;Ôat  dit  %itp^  //  me  fmdM  du  timps  pour 

JMdqtfui^  J^^  me^  Tirer  avec  ipeme^dé '     mi^Mggtt^^  êtes  bien  arrangi 

fargenï  de  guel^u'un  iqui  oh  a  dr^  ^'%J^*     -^^J^jk*  jtfms  rwuM^  *  "^ 
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Arrangé, Éç. participe^     ;>.•*'     ^  ' 
On  dit  d- Un  homme ,  qu'/Z  e/t  arrangé ,  pour 
dire ,  qu'H  a  de  Pordre ,  loit  dans  fes  affaires , 
foit  dans  fa  conduite ,  foit  dans  fa  maifon. 

ARRENTÉMENT.  f.  m.  Aftiori  de  donner  ou 
de  prendre  à  jentc.  Donner  un  arrentement. 
Faire  un  arrentemeni.  Prendre  un  arrentement. 
Tenir  un  champ  ,  une  vigne  >  un  pré  par  arren- 
tement. ■  ■    >        '^\-  •  ^    ' 

Arrewé  ,  ÉE.  participe.  V      ' 

arrérages:  f.  m.  pi.  Ce   oui  eft  dû  ,  ce 

lia  eft  échu  d'tm  revciiu  ,  d'une  rente ,  d'un 

oyer ,  d'ime  ferrie.  //  iai  doit  tant  d* années 

d'arrérages.  Cela  fait  mille  écus  tant  en  principal  ^ 

au  en  ctréhiges.  Payer  le  principal  ù  les  arré- 

rc^eA  • 

'ARRÊT,  f.  m.  Jugement  d'une  Cour,  d'une 
Jufticre  Souveraine,  par  lequel  une  queftion 
de  fait  ou  de  droit  eu  déciaéç.  jérréi  du  Con- 
feil.  Arrêt  du  Parlement,  Arrêt  interlocutoire. 
Arrêt  par  défauts  Arrêt  défin^itif  Arrêt  contra- 
^icîoirc,  ^rtêt  fur  Requête»  Arrêt  par  forclu- 
jion.  Arrêt  folenneU  Arrêt  enrobes  rouges.  Ar- 
rêt les  Chambres  affemblées.^Arrêt  de  mort.  Arrêt 
d'abfolutîon..  Pourfuivre  un  Arrêt,  Prononcer  un 
Arrêt::  Rendre  un  Arrêta Dreffer  un  Arrêt.  Le- 
■yer  un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Être  fondé  en  , 

^  Arrêt.  Cajfer  un*  Arrêt:  Se  pourvoir' contre  un 
Arrêt.  En  caffation  d^ Arrêt.  En  interprétation 
d* Arrêt.  Exécuter  un  Afrêt.  En  exécution  de 
r  Arrêt.  Il  y  a  tant  de  chefs  à.  cet  Arrêt.  UA^» 
rêt  porte  telle  chofe.      •  *^" 

Arrêt,  lignifie  auffi,  Saifie  ,  foît  de  la  pcr- 
fonne ,  foit  des  biens.  En  ce  fens  on  dît ,  On 
a  fak  arrêt  fur  fa  perfonne  &  fur  fis  biens  f  en 

;  fa  pcrfbnne  &  en  fes  biens.  Mettre  eh  arrêt  un 
homme  entre  les  mains  d'un  Huiffier.  Il  a  fuit 

/  arrêt  fur  de  Cargint  qui  lui  eji  dû.  Faire  Jàijie 
&  arrêt  entre  les  mains  de  quelqu'un^ 

On  dit  eh  termes  de  Guerre  j  Mettre  aux 
arrêts  j  p6uf  dire ,  DéfendrQ  à  un  homme  de 
Guerre  de  fortir  du  lieu  ôii  il  a  reçu  ordre 
de  refter.  Et  Garder  fes  arréis ,  pour  dire  , 
Ne  point  fortir.  du  lieu  où  Port  eft  aux  arrêts. 

Arrêt,  fe  dit  aufii  De  PaSion  du.  cheval, 
qirand  il  sîarrête.,  Cj  eh^al  u  Càrrêt  beau  ,  l'ar- 
rêt fijL^  léger.  Il  eft  Jerme  fur  t arrêt. 

IVwÊËLt  auffi  De  l'aôioa  du  chien  cou- 
chan^TOrfqu'il  arrête  le  gibier.  Ce  chien  eft  à 
l'arrêt.  Il  a  fût  un  bel  àrrêe. 

Arrêt  ,  fe  dit  auffi  De  la  pièce  du  harnois  , 
où  un  Gendarme  appuie  &  arrête  fa  lance 

.  jp6ur\  rompre  en  lice  ou  autrement.  Mettre  la 
lance\eri  arrêt.  ^ 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  petite  pièce  de  fer  qui 
arrête!  le  reffort  d'ime  arme  à  feu  ,  &  qyi 
Vempéche  de  fe  débander.  Ce  piftolet  eft  çn 
arrêt. ,  \:-      V  :,.,  -^  ■  "   ..  ,:••".*      **  / 

.11  fe  dit  ivÉî  dTJne  petite  pièce  qui  em- 
pêche (|ue  le  ijnouvçment  d*une  horloge  n'aille 
troD^yite,  L*arr/t  d'une  kot^oge. 

On  ditfigurément  d'Un  jeune  éventé  ,  ou 
d'Un  homme 'léger ,  volage,  &  fui^  lès  paroles 
duquel  on  ne  fiuroit  compter ,  ([u'Ilna  point 
d^arrêt^  que  c* eft  un  ejprit  fans  arrêta  - 

Arrêt  ,  fe  dit  auffi  en  termes  dp  Coutute  &  de 
Lingerie ,  Des  gances  qu'on  met  à  l^extrémité 
des  ouvertures ,  poiu:  empêcher  que  le  linçe 
ou  l'étoffe  ne  fexléchlrent.  On  a  oublié  de  faire 

•^  ^-^^Êfi*  ^  ^'ouverture  de,  cette  -çhémife. 


ARRÊTÉ,  f.  m.  Réfolution  prife  dans  imé  Com- 
pagnie. Ceft  un  arriUde  VAffembtle,  Arrêté  fur 
U  Re^ftre.  On  dit  auff\^,  l/k  arrêté  de  compte^ 
pour  dire,  Un  règlement  de  conipte. 
ARRÊTE-BŒUF.  i.  m.  Herbe  ayant  plufle#s 
longues  racines  qui  arrêtent  les  bœufivoùahd 
ils  labourent.  .    ^  /    *!^ 

ARRÊTER  V.  a.  Lmpêcher  la  continuation  d'un 
mouvement ,  le  cours .  le  progrès  de  quelque 
chofe  ,  l'écoulement  de  quelque  liqueur.  Ar» 
rêter  une  horloge.  Arrêter  un  homme  qui  sUn^ 
fuit.  Arrêter  un  cheval  y  r  arrêter  tout  court.  Ar- 
rêter Veau  par  le  moyen  d'une  digue.  Arrêter  le 
cours  de  l'eau.  Arrêter  une  fluxion.,  Arrêter  U 
fang.    •■-"'.%'  .        '  *''<l^^r-' / 

Op  dit  {\gurcmcnt ,  Arrêter  fes  yeux  9  fis 
regards  fur  quelque  chofe  ^  pour  dire  ,  Regar-  ^ 

der  fixement.  Et  Arrêter  fa  penfu  fur  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Rcfléchir  fur^que^ue    * 
chofe  avec  attention.  \ 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  qii'î/';i  chien 
arrêtï  des  perdrix  y  des  cailles  y  ou  l^broTumeot , 
qu'//  arrête ,  pour  dire ,  que,  Quianu  il  ren- 
contre des  perdrix,  des  cailles, ;^^1  à'arrôte, 
&  marque  par  -  là  au  Chaffo^r  où  elles  fpnt. 
Arrête^  ,  fienifie  auffi ,  Empêcher  quelqu'un 
d*agir ,  de  raire  ce  qu'il  vôuloit  faire  ,  de'con- 
tinuerce  qu'il  a  voit  commencé.  Uv^ùt  faire 
des  pourfuitès  contre  moi  9  mais  /ai  de  quoi  T  ar- 
rêter. Je  T^ ai  fait  que  dire  Une  parole  ,  &  je  toi 
'  arrête  tout  court.  Rien  ne  pduvoli  r  arrêter  y  mais- 
cette  maladie  l'a  bien  arrêté.      ,       "        x    .r 

On  Hit  à  ,pçu  près  daps  cette  acception , 
qu'O/z  a  arrêté  un  Courrier  ;  foit  pour  dire  , 
qu'On  a  dîfiléré  le  temps  de  fon  départ  ;  foit 
pour  dire  ,  q^i'Oft  l'a  empêché  dç  contimier 
fa  route,  fa.courfç.  " 

Arrêter^  fignifie  auffi.,  Saifirpar  voie  de  Jufti- 
cô.  Les  Sergens  ont  arrêté  fon  cafroffe  &  fis  che* 
y  aux.  Arrêter  les  exemplaires  d'un  Livre,    v        "   . 

il  fignifie  auffi  ,  Prendre  prifonnier.'   Ses 
crianciers  font  fait  arrêter.  On  ta  arrêté  pour 
dettes. 'On  Va  arrêté  pour  crime  d'État.  On  Va  . 
arrêté  prifonnier. 

•Il  le  dit  auffi  d'un  Domeftique  qu'on  re-  ■* 
tient  à  (on  fcrvice.  Arrêter  un  Laquais .  une,  Ser^ 
vante.  Arrêter  un  Valet  de  chambre.  Arrêter  un 
Cuifinier ,  une  Cuifini^re. 

-  Il  fiçnific  auffi  ,  S'affiirer  de  quelque  chofe 
pour  Ion  fcrvice  ,  pour  fon  ufage  ,  pour  fa  ^ 
commodité.  Arrêter  une  maifon.  Arrêter  une  voi" 
ture.  Arrêter  des  chevaux  à  lapofte. 
Arrêter  ,  fignifie  auffi  ,  Réfoudre  &  détermi- 
ner quelque  chofe ,  demeurer  d'accord  de  faire* 
quelque  chofe  ,  eft  convenir.  Après  avoir  bten 
examiné  ta£aire  ^  on  a  arrêté  telle  chofe  ^  on  a 
arrêté  que.  . . .  Qu'a-t-on  arrêté  dans  cette  coh" 
firence  >  Il  a  arrêté  dans  fort  efprit.  Il  a  arrêté 
en  lui-même.  Noui ayons  arrêté  cela  enfimble.  Ar^ 
rêtcr  une  marche^  '  " 

On  dit ,  Arrêter  un  dompte ,  arrêter  ^es  par-' 
tles ,  pour  dire ,  Régleij  un  compte  ,  régler  des 
parties.  Et  on  dit ,  Arrêter  un  point  en  çoafant ,     ] 
pour  dire-.  Faire  un  nœud  au  dernier  point  de   / 
la  couture ,  de -peur  que  le  fil  n'échappe.  '^ 

Arrêter  ,  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  Cef-  • 
,      fer  d'aller.  //  marchoit  à  grands  pas  ,  mais  U 
s^  arrêta  tout  et  un  coup.  Il  s' arrêta  tout  court.  Le 
Soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Jofué.Une  rhontre  qui 
s'arrête. 
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.C^T  fl^^lgôifi^  aa$  ^  Tard^i^ ,  s^amufer  ,  être  font  Gentilshommes ,  fonvoquéeçar  le  Priiv- 

^j^lc{uç temps d^QS un li^ fans  cnbouger.  Où         -    '   /     -•-  v  i •»  i»-^ 

^USÏtiS^Oiu  anétJ  ?  jSfousnousJbm 

fiira  h$ur€  $h$^  làL  4^1 '^  r€y$ni(  v(l€  fanï  rièririanfia  m  marché, 
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yf 
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ce ,  pour  le  (crvir  à  la  guerre.  Convoquer  Var^  \ 
rilrtian.  \4ffii(nhUr  ramèr/hta/f,  ph  ijiu  Tar* 
nèrtrban fiu  in  marché,  '^  Ji:'':f-'.^-'^-'' -'■):'■• 
VQUs  arrêter.  Ù^yir^ àjm  U rf^n4i^amM^^  ARRIÈBJB^PiOinriQUE.  f.  f.  Bqjmque  de  plein- 
Umonài.      i*  "''^        \"*         •    ,  i  .,t?,''*v**         piçd  apirès  U  première.  Cir  AforcAo^i/ tf/b  m4r- " 
II  fignifie  encore  ,  Se  conteiur  ,  ceffer  nie      chandiff^^^plus  jtfjfici^ts  dans  fort  arrihn^ 
^^  Élire  quelque  chpfe.  Fo^  mfansjium  dû  purw*      botuiqui* 


y  nire  quelque  cnpie.  roj  mjansjium  mi  purw»      bouiioui*  «;  '%ki; i,  *  v  ' 

m , /iUsJcur qu'ils ^arrêunt ,  /aiio^  arréarï  AWUfeRECORW. f. m. Tertfc  tf Architeôure. 
jirriu[rvoh  donc,  fi  vam  n^  vous  atrtt^f  J0     La  partied\inl>âtiment  oui  eft  derrière  un  autre*^ 
'*"'-  tousfiraibiin^étir^.'ljyi,^  'fpH%//^     •  '  ARIUÈR^ECOUR.  f  £  Petite':>cour ,  qui  dans 
'  '^i^  Il  fe  dit  encore  figurîment ,  8c  fignine.^  $e       un'  corps  de  bâtiment  fert  à  dégager  les  ap- 
détermineit*^  fe  fixer,  Apr^^  avoir  écouté  diffl-      pantniixï^  Cttu maijbn  a^um  arritri-courfort 
nnttspropojaion^iil s* arrêta Àïapnnùhripjiprh       cammwU*  ^'       i^  -  '-vu  ^''^ '"''"' •''■ 
Ravoir vfitoutis  ks  iioffu  qui  étùitnt  À  vindn ,  il  ARRIËRE^PAIX*  f.  m.  Les  membranes  où  l'en- 
:^4*arrétà à  ctllt4àé  r^^,   ., .  fiuit  eft  enveloppé  ,  &  qui  fortent  de  la  ma- 

-  ^.'11;  fignifie  auffi  i  Avoir  2gard%  faire  atten-       trjce  après  l'enfantement, 
iion.  //  s'arrête  à  des  appannccs.  Il  m  faut  pas  ARWÈRE-FIEF.  (:  m.  Fief  iiiouvant  d*un  autre  " 
^  s'arrêter  à  des  baeaulUs,  Une  faut  pas  s'arrêter  a       fief.  Une  terre  qui  a  plu/leurs  arri^e-fiefs* 
ctqa'lldit.  ;     ;  ;     ^^:il   :!•  .   ARRIÈRE^ARDE.  f  i  La  dernière  partie 

(Fune  armée  marchant  en  bataille.  Les  enne- 
mis donnirtfl^fitr'farri^r^gardcfjiiharceloient 
perpétuilànutit  Tarrièri^garde, 
ARRIÈRE -MAIN.   f.  m.  Coup  du  revers  de 
la  mab.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufagè  qu'au  jeu 
.    de  la  pàiune ,  oh  l'on  dit ,  J'ai  gagné  la  partie 
■par  un  bel  'arrière^main^     .,        .   * 
V  On  dit  au  même  jeu  ,  &  au  féminin ,  ety 
parlant  d'Un  homme  qui  joue  bien  du  revers 
•  de  la  raquettç  ou  du  battoir ,  c^'Il  a  l'arrière* 

main  beui, 
ARRIÈRE.NEVEU.  f.  nu.  Le  fils  du  neveu. 
Cefi  fon  arrière-neveu,    .— 

Onditdansleftylefoutenu,  Nos  àTrUre-ne- 

veux  9  pour  dire  y  La  poftérité  la  plus  reculée» 

ARRIÈRE-^lPETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du  petit. 

fils  oivde  la  petite-fille^par  rappoFt  au  bif- 

aîieul  ou'à  la  laûueule«  ù  jRpi  ek  arrièrerpetit" 

fils  de  Loui$  XIK 

ARRifeRE-POINT.  f.  m.  Rang  de  points  con-  ' 

tinus  qu'on  fait  avec  une  aiguille  &L  du  fil  fur 

le  poignet  de  la  manche  d'une  chemife.  Faire 

un  rang  tT arrière-points^       , 


'Arrêter  ^«  eft  auflî  neutre  ,"&  fignifie  ,  Cef- 
fye  dé  marcher ,  &  demeurer  en  im  lieu  poiu* 
^  Quelque  temps.  Jlprh  deux  Jours  de  marche  , 
nous  arrùdmes  a  un  tel  endroit,    ,      ■    ^, 

Arrêté,,  Le.  participe.       >      .   J . 
'  j*  On  dit ,  qWl/n  homme Ji^p&  la  vue  arrêtée , 

.  *  pour  dire ,  qu'il  n'a  Bariff^iè  afTurée:  Et  qu'// 
n  'a pas  refprit  bitfîirreté ,  pour  dire ,  qu'il  rfeft 
pas  bien  fenfé.  ^^  ?\   < 

On  dit  en  Peinture ,  qu^ndeiTein  C(i|^  ar- 
rêté ,  lorfqiie  les  contours  en  font  détermi- 
nés avec  juftefTe  ôç  fans  indécifiori.. 

ARRÊTÎSTE,  f  m.  Compilateur  ou  Cbm-; 
meniateur  d'Arrêt$ ,  de  Déclarations ,  &c.    / 

ARRHER.  v.  a.  S'aifurer  de  quelque  choie  en 
donnant  des  arrhes.  Anhir  des  nutrchandifes, 

ArRhê  ,  É£.  participée       • 

ARRHES,  f.  t.  pi.  L'argent  qu'on  donne  pour 
alTurance  de  lexécutiond'im  marché.  I^morc^ 
ifl4l  Conclu  ?  Donne^  des  arrhes.  Il  s'eji  engagé  , 
il  a  pris  des  arrhes,  Étonner  des  arrhes  au  coche. 
On  dit  &milièrement  9  qu^O/|  tf  ^o/i/t/ y^^jT 
arrhes  au  coche  ^  pour  faire  .entendre  qu'On 


s'eft  engagé  dans  quelque  affaire  ^  daris'quiel-  ARRIÊIŒR,  S'ARRIÊ^ŒR.  v.  récipr.  DSmeu 

que  fociété.  Je  ne  puis  plus  m'en  dédire  ,  J!ai  rer  derrière.  L'Infanterie  s^arriéra.    ^ 

.    donné  des  arrhes  au  coche,   .                        J  II  fe  dit  figurémené  ,  en  parlant  du  paye- 

Arrhes  y  fe  dit  figurément  dans  ces  phfafcs.  meht  des  redevances.XAi  isrniu«r  fia  l'^rriirc  ^ 

Recevez  ce  petit  préfent, pour  arrhes  de  ma  borme  qm  s' eft  arriéré,            .\        *"     '  }^JÊL^ 

volonté.    Il  ny  a  point  d'arrhes  pliis  certaines  ÂKRltKt  y  ÈE,  patûcine^    .               PP 

du  falut  d'un  Chrétien ,  que  la  bonne  vie  &lles  ARRIÈRE-SAISON,  f.  f.  On  appelle  ainfi  PAu- 

"   bonnes  auyre$,            •                               /  ,  tonlne ,  &  plus  ordinaii^ement  la  fin  de  l'Au- 

ARRIÈRE.adv.  En  demeure.  En  ce  fens  on/dît,  ^   tomnc,,  lus  fmts  de  rarrièrùfai/bn 


qvCC/n  Tréjbrier ,  qu'i//ï  Fermier  e/l  en  arrjikre  > 

pour  dife ,  que  Le  temps  ,  le  terme  fejii  il 

f  étoit  obligé  cle  payer  ,  eft  déjà  paflTé.  //  etoit 

/  en  arrière  de  trois  quartiers.  Un  fermier  qui  ejl 

[toujours  en  arrière. 

On  dili  auili   figurément-  D'une  afiaire, 

3vtIUle  ne  va  ni  en  dvakt  ,  nien  arrière ,  pour 
ire ,  qu^Elle  eft  toujours  dans  le  mêliie  état. 
Arrière,  efl  auflî  ime. prépofition  infépara- 
^  ,  ble  oui  fe  joint  à  un  autre  mot ,  pour  faire 
;  ûgmfier  à  ce  motqueloue  chofe  de  poftérîetir , 
•  qui  eft  derrière  Cettjfrépofitioif  eft  oppoféç 
"ta  avant.  Varnèri-cOTpi^l'a^ant^'forpsdMi^bd'^ 
\^  iimeht.  ' ,'"'    '•  'i  .  ;  '^  .  "  .,    ^    ;    •  ■ 

;  >     On  dit  fiibôantivemeht^  ffai^èrtiifun  vaif 
\  feau,  pour  dire  ,4-a  poupe,  r%  P^  v%        v 
ARRIÈRRBAN.  f./m.  AiJemblée  de  ceîix  qtiî 
tiennent  dès  fiefs ,  Ou  qui ,  iàns  tenir  de  fief^ 


s 


On  dit ,  que  Des  poàmus  J  des  poires  ,  6^ 
autres  fruits ,  font  pour  l'arrière-faifon  ,  pour- 
dire  ,  qu'ils  ne  font  bons  à  n^nger  qu'à  la  fini 
de  l'Automne ,  ou  même  bien  avantioans  l'Hi- 1 
Ver,  lorfqu'on  ne  mange  plus^ (Vautres  fi-uits. 
Le  bon-chrttien ,  là  reinette  ^  ne  fe  mangent  que 
dans  Parrièrefaifon,         /         .  / 

Ep  parlant  du  blé  «  du  vin ,  on  appelle 
l^rrière-faifon ,  Les  derniers  mois  qui  précé-n 
dent  la  récolte  &  lès  vendanges  fuivantes. 
Le  blé  fe  vend  plus  cher  dans  V  arrière -faifon  , 
ç'eft-a-dire,  Dans  les  mois,  de  Juin  &  de 
Juillet.  Et  Ci  vin  ru  Je  bqit  que  dans  farrière^ 
faifon ,  c'eft-à-dire  ,  Dans  le  mois  de  Juillet 
&  d'Août.  *  Va 

ARillÈRE-yASSAL.  f.  m.  Celui  qui  relève 
d'\m  Seigneiu*  vaffal  d'un  aùttè^Sègneur.  // 
ijè'  arrière-vaûal  d'un  tel  Prince,        ^ 
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XrRIMAGE.  f.  ni.  Arrangement  de  la  cdfgaî-         11  s^emploie  aiifli  fubftantivemônt.  Cejl  un 

fon  d'un  navire.    .  •  '  arrogant  y  un  petit  arrogant.  Ctfi  une  arrogante • 

ARRIMER.  V.  a.  Arranger  là  cargatfoa  dW  ARROGER, S'ARROGER. v.récipr.S'attribuei: 
.    navire»    *  -        '-^  î^^         '  mal-à-^propos  quelque  chofe.  U  ne  fe  dit  ja* 

Arrimé,  ée,  participe.  .      »       '        mais  fànsie pronom  perfonnel*  //  sWroge  w- 

ARRIMEURS.  C  m.  Petits  OfHciets  ^tîiblis  fiir      Juflim$nt  un  pouvoir ,  uni  q^iti ,  une  autorité 

les  ports ,  qui  rangent  les- tonneaux  fi(  ^utres       qu'il  n'a  pas.  Pourquoi  vous  arroger  un  droit, 
.    marchandifes  dans  les  vaiffeauxb        <  un  titre  qui  ne  i^oits  appartient  pas?  Il  s\JlaT>i 

ARJUSER.  y.  a.  Terme  de  Marinew<Abaîi&r ,       rogi u pnvUège^     •     X.      v; 
.    de&endre,  amener,  yirrifer  les  v^r^iwb     «       AlmodÉ^iE.  participe^  \ 

Arrivé  .  iE.  participe.  ^^^.->  -        ARROI.  f.  m.  Train ,  équipage*  $èfHHtnmaf* 

ARRIVEE,  f.  t.  Le  temps  où  une  perfonne  arri^       roi ,  en  magnifique  arroi.  Il  eft  vieux; 
/  ve  en  quelque  endroit.  Je  ke  trouvai  à  fon   ARRONDIR,  v.  a.  Rendre  rond.  Arrondir  une 
;  .étrrivéc  ,  à  Panivéê  du  Courrier^  jjfepms  mon       boule»  Cela  nxft  pas  ajfe^  arrondi,  Ammiirun 

étrrivée/  '■        ■  •  -  '  '  '" 

.        U  fe  dit  mifli  Du  temps  où  des  marchan- 
\   ^fes  font  apportées  en  quelque  liem  J  l'arri-^ 

vie  de  ces  marchandifts^ 
ARRIVER,  v.  n.  Aborder  ,  approcher  de  la  - 
.    rive.   La  tempête  nous  obligea  de  relâcher  \  6^ 

nous  arrivâmes  à  une  plage  déferte,  Arriverait  port, 
.        Il  fe  dit  en  termes  de  Marine,  en  parlant 

d'un  vaiffeau  qui  vient  fur  un  autre.  Ce  vaif^- 
.  feau  arriva  fur  l'autre  ,  &  lui  lâcha  toute  fa  bor- 
m   dee*  .    *-;.      « , ..' 


manteau^  une  robe. 

On.  ^t  proverbialement  &  figurément  f 

a\mn  homme  u  arrondi  fon^champ  ,  fon  pri  ^ 

^Ifik  terre  f  po\ir  dire  ,  qull  a  augmenté  fa  terre 

par  l'acquifition  de  quelques  héritages  qUi 

étoient  à  fa  bienféance.  Et  dans  ce  même  fens 

.  on  dit  encore  Amplement ,  S'arrondir:       .  * 

On  dit  aufli  figurément ,  Arrondir  unephtra* 
fe ,  arrondir  une  période  ,  pour  dire  ,  Lui  don* 
ner  du  nombre,  de  rharmOnie» 
ArrondIir  ,  en  Peinture ,  eft  faire  fentir  la  ron* 


Arriver  ,  fignifie  plus  ôrdimM*ement ,  Pàrve-       deur  des  objets ,  leur  faillie  &  leurs  tburo^s , 

nir  à  un  heu  oii  Ton  vouloit  aller.  Arriver  "    par  l'intelligence  du  clair-obfcur. 
:  à  Paris,  Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard.    ARRONDI ,  lE.  participe.  Une  boule  bjeh  arrorU 

..'  ita  nUk  nous  fmpéchad* arriver  a  un  tel  lieu,       die.  Une  période  bien  arrondie.  Une  figure  ar^ 
!  Arriver  dans  fa  patrie.^  dans  fa  maifon,,  rondie,  r 

U  fe  dit  aufli  Des  marchandifes  qui  vi^n-  Arrondi  ,  en  tèrîtnes  de  Blafon ,  s'applique,  à 
nent  par  terre ,  ou  qui  abordent  par  eau.  Dès  •    tout  ce  qui  étant  rond  par  fa  nature  ,  eft  r^- 

yqu^  tes  marchandifes  feront  arrivées,  U  eji  arrivé^    préfèhté  en  relief  par  le  moyen  de  ceiitains 
A  ce  Marchand  trente  balles  de  cafié^  V'*         traits.  »  "  * 

On  iÀt^  Arriver  à  bon  port  ^  pour  dire,  r  ARRONDISSEMENT,  f.  m.  L'aftion  par  la- 
Parvenir  heureufçment  au  lieu  oh  1  on  Vouloit       quelle  on  arroAdit.  Varrondiffement  de  ce  globe 
aller.  Et  fi j;urém?rtt,  y4mVerii7ei//ï5,  pour       a  coûté  beaucoup  de  temps, 
dire.  Venir  à.  bout  de  ce  qu'on  s'étoit  pro-.  Il  fe  dit  aufli  de  l'eut  d'une  chofe  arron- 

pofék  diev  Varrondiffemerit  de  ces  figures  efl  parfait. 

Arriver  ,  (îgnifi^. aufli ,  Survenir*  //  nous  ar»  On  dit  figurément ,  Varrondijfemmt  d'aune 

riva  compagnie  II  arriva  des  gens  que  nous  nat^       période  ,  pour  dire  J  qu'Elle  eft  nombreufe  , 
tendions  pas,  harmonieùfe. 

Il  fe  dit  auflTi  à  peu  près  dans  le  môme   ARRÔSEMENT;  f.  m.  Aûion  de  verfer  de  Tcaù 

-    fens;  Des  accidens  ,   des  événemens  de  la       fur  des  plantes.  Uarrofement  eft  nicejfaire ^  à 

;    vie»  Il  vieru' d'arriver  un  grand  malheur.  Un        taufede  laÂecherejfe,  •      ' 

majheur  n'arrive  Jamais  feid.  Dans  cQiteacccp'   ARROiSERJ  v.  a.  Humeûcr^  Mouiller  quel- 
tion  on  dit ,  Cela  peut  arriver  atout  le  monde  ^       que  chôfe  en  verfaiit  de  l'eaiv  defllis.  Arrofer 


pour  dire ,  C'eft  à  quoi  tout  le  monde  eft  ex- 
pofé.  Et  C<eU  n  ^arrivera  jamais ,  poiu*  dire  j 
C'eft  une  chofe  que  je  ne  ferai^  jamais.    .^ 

Arriver  ,  S'emploie  imperfônnellement.  La 
i  première  fois  qu*il  vous  arrivera  de  faire  telle 
cAayè ,  pour.  dire. ,  La  première  fois  que  vous 
ferez  telle  chofe.  Toutes  les  fois  qu'U  m'arrivt 
de  fonger  à  cela  >  pour' dire  ,  Toutes  les  fois 
que  je  foiige  à  cela;  fie  ainfi  du  refte. 

Arrivé  ,  ée.  participe. 

ARROCHE.  f.  f.  Plante  potagère^  On  la  nomme 
aufflf^Bonne'-dame.  5es  feuilles  donnent  au 
bouillon  une  côi|leur*<iorée» 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance.  Par^ 
1er  arrogamment% 


des  fieurs,  Arrofer  des  plantes,  Arrofer  des  U- 
es,  Arrofer  le  pied  des  arbres,  Arrofer  un 
jardin,  '         "^ 

On  dit ,  Arrofer  de  la  viande  qulrôiu ,  poirt 
•i^e,  Répandre  fur  de  la  viande  le  fuc  que  le 
feii  en  a  tait  fortir  ;  qu  du  beurre ,  ou  du  lard 
fonqu.     . 

ntlit ,  qu'Z//7«  riytère  àrrofe  la  campagne, 
arrofe  un  grand  pays  >  pour  dire  >  qu'Eflc  / 
pafle ,  qu'elle  y  coule. 

Oh  dit ,  Arrofer  de  lan^s  ., .  pour  dire  ^ 

Mouiller  de  larmes.  La  Magdelainè  tùrofa  de 

jes  l^es  les  piedfde  Notre^eigneuK  II  arrofoit 

fon  lu  de  fes  lames.         '  -.;:         .    ,  ^  •  ' 

Arrosé,  éè,  parfcipei  *' 


ARROGANCE,  f  f  Fierté ,  orgueil ,  préfomp-  ARROSOIRi.;;ii"l^  Va^&itpôur^rroler.  Arrq^  ' 

'  tion,  qui  fait  qu'orï  s'attribue  im  mérite,,  un  foir  deMm^^                                  jardin  eJi 

droit ,  ime  autorité  que  l'on  n'a  pas.  Sotte  ar^  jefiJ^Ufm  ^u^un  Jafdiwr  ait  tùUJQ^r^-^^fOn , 

-    rogance.  Arrogance  infuppoHabUi   Parier  avec  jfe.^ii^^                                                ^//\  • 


arrogance 
ARROGANT ,  ANTE.  adj.  Hautain ,  fier ,  fu- 
perbe.   Une  perjhnne  arrogante.  Paroles  arro* 


fontes.  Mi^i  arrof^te^  Ton  arrogant^ 

Tome  1,1 
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1  Dis  jiiYibei  £mm/ècm  cât^f  im^ 

!'  ftdemem  :  ^^fur  m  ch$yai  d$squatnars. 

4Ri^NAL.  f.  m.  Magafmd'ahnesA?  de  toutes  Ants  t  tu  pluriel^  fignifie  dans  1^  iani;age  dà 

r  âlties  d^itthruittg^ns  de  guerre  ^  foît  pout  la  Univerii^  i  Les  Humanités  (k  la  Phibilophie. 

""  terre,  folt  pour  k  msx.  V  Ârfê/ml  iê  Fmis.  EnceiènSj  on  appelle  Maitn  es  \dns\  cdvÀ 

SiM^r/inàlik  y^ti^^Arfênal  bkn  muni*  Olldit  qui  eâ  paflé  Maître  en  cette  lorte  de  Littéra* 

tâtt  pluriel,  ^rfiSmtsx^,^  ^     >--'  ture,  nvifc  pouvoir d'enleigner. Et  I<i/«ft/r/ 

AÏISENIC.  r.  m;  pèmi-mliil  i|m  I  la  propilété  duAns^  toute  ta  Faetidté  «tes  Régens  de  TU- 

de  /e  dlfl?per  dims  le  feu  fous  ti  forme  tfune  #veiàfei  qui  enfeignent  lés  humanités  &  la 

Vfiimée   dont  Todeur  eft  femlj^tlbU  à  celle  Philofophie  Ufiun^uMaîtnès  ArUkUKtc^ 

is  efpjket  HAffink  I9  .  ^r  dt  eUmytrJuijïprmd  dans  la  FaadU  dsê 


"i"^.  '  *       .r '■■!.•  '.   \ilV'*"-  \ 


Ij        -X 


«f'dc  l'ail  On  corti]pte  trois 

.  le  bibne  %  le  jaune  &  te  rottgê.  I^4;yim  i     ip^^?  r  ^  i  * 

efl  pur ,  &  a  été  fublimé  par  te  feu  qui  luia  ARTERE*  f.  f.  Vaifleau  du  corps  de  l'ammaf^ 

iait^rendjrej^  fomwï  d*une  poudre  blanche  qui  porte  te  fimg  du  cotur  vers  les  extrémi- 
'.  &  léeère  V  m  d*ime  &ri^^  c'cft  ce  quW  tés  ,  oii  il  eu  repris  par  lési  veines  pour  être 
'appelle  tulgairenient  de  la  mort  aux  rats.      reporté  au  cœur.  Ls  ÙkimrgUn  Uti  fiqua  Var* 

Quand  le  feu  a  été  aflez  fort  pour  fondre  cet      ^r$  sn  Ufaignant.  Hêmi'anetsscQMpée.  On  t^ 

ÉHènic  blanc ,  il  forme  une  maife  tranfparente      ptUtfzont ,  ùgrojjk  ariirt^i^r.:r:Xi  \. 

tomme  du  verre  bl^c ,  que  Ton  nomme  Ar^  ARTÉRIEL  «  ELLE.  ad).  Qui  appartient  à  Tàr* 
Jinie  cryfialUn,  UÂrftmc  jaunt  eft  de  Tarfenic       tère«  ^ang  artirUL  Lt  Jangartéml  tji plus  rougs 
%lanccombiné  avec  une  portion  peu  confidéra-       &  plus  fuhtU  am  U  fang  vwmt^     *       .    .  . 
M^àtî^Klkt,VArf€riïcrougt^^  ARTÉRIOLOGIE.  i.  f.  La  parttede  ta  Méde« 

f^nfié  aVec  une  plus  grande  quantité  de  fou-      cine  ôc  de  l' Anatomie  qui  traite,  des  artères, 
'iîe  que  r^rfenic  jaune  ,^  ce  qmti^fa^^^  ARTÉRIOTOMIE.   t  f.  Terme  d'Anatbmiè# 

Hhedy^^r  rouge  comttie  un  rubis  ;  on  Pap-      Ouverture  qu'on  tait  à  une  aitère  avec  la  lan<* 
j^«^  Hmlgm.  Uarfenic  fous  ta  forme  de  demi-    )  :  ^éttie  «  comme  on  en  &it  à  une  veiné. 

méralfenommeRéguled'arfenic;alorsHl  eft  ARTHRITIQUE. ^^^^^  de  t.  g.  11  lecliteaMé• 

5^ris  brillait  affez  fomblàble  à  du  fer ,  mais  il       decine  des  maladies  telles  que  la  goutte^  qui 
e  noircit  à  t'air.  TbIls  aiftriU  tfi  un  foijon       attaquent  les  jointures  y  &  des  médiçamens 
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arsenical;  AtË.  adj.  Qui  tient  de  la  qua-  AECrràlODÎfe.  'C  fl  Terme  tfAnatomie.  Ar- 
'   iité  de  ^ariënic.  17/2 /oi/ofi  arftnical.  Lss  tfpriis     ^  ticulation  ou  çonjohôion  lâche  des  os. 

arftnkàux.  Les  terres  nouvelUment  remuées  ^  m»  ARTICHAUT,  f.  m.  Efpèce  de  légume  fait  i  peu 
^  vqyent  quelquefois  des  Videurs  arJetùcaUs^i  \-  [         près  en  forme  d^  i||ros  chardon ,  avec  pluiieurs 

;  V    ,   .    ^         V^  -^   ,v   ^  ■      ^^^^^^  feiiilles  larges  Ô(  piquantes ,  coiichées  les  unes 

"■"i     ;  V  •  j--;î .'   /  ■:A^^-'^'^'''T'^^  '^•^■,  lin- tes  autres.  Unt pomme d'artichuui.  Des car-^ 

.  ART.  it  m.  Méthode  de  btenTlàtfe  tm  ouvrage      ragoâi  d'artukauis\      ^^^     ' 

'  •    félon  cehainès  règles^  i^lrc^  libkaux*  Arts  mi^  ARTICLE,  f.  m.  Jointure  des  os  dans  le  corps 

,  I  ^^<bu^ifcl•  Iks  fept  ansli(ii^àux  An  noHs.  An      de  l'animal.  U  fe  dit  principalement  de  la  joih* 

;  'vivi/  h  àhjtS,  Sé^îr  un  att.  Savoir  tan.  Les       ture  des  os  des  pieds  fii^.dèsmains  deThomme** 

termes  de.  fart.  Les  préceptes  de  f^n.  Réduire       tes  fluxions  tombent  fur  les  ahiclis,  Jl  était  hlejl 

'   quelque  chofe  en  art,  Ctjl  ttn ,  chef^  d^ttûvn  da       a  un  dos  articles  du  petit  doigt,  L<s  doigts  font  di* 

i^art.  Unofiv/'age  fait  dans  les  règles  de  fart.       vifisenplufitursanicUs.  Faire  l^ amputation  dont 

Vnjdifcourfoù  Vori  a  employé  tout  Van  de  VÈ*  '    T article.  En  ce  liwis  il  n'ei^j^ère  en  ulagc  que 

liçquenee.  Çn  Poème  fait  avec  an.  Van  de  bt       parmi  les  Anatomiftes.       ^ 

>Poefle,  Inventer  un  art.  Vàn  de  la  Navigation.  AatlÇLC ,  fe  dit  aulfi  d'Une  des  petites  parties 

/W  Militain  f  ou  Pan  de  la  Guem.  Ifefl      d*Un  écrit ,  compofé  4e  divers  chefs  ;  tel  qu'eft 

diaifile  t  il  efl'^xpen  M  Jon  art.  Le^  Maùnsdi     ' tm traita ^jm  contrat, , un  compte,  l/n  long 

fart.  Il  faut  croin  chacun^  en  Jbn  an.      ■    "^"^ . — ardclu  Un  articU  important  %  conjidérahle.  Met* 


% 


t'y 


(. 


*'if- 
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.'■•A 


-  •*.  ~^ 


AHY ,  fe  dit  iigurément  De  la  méthode ,  de 
radrefle,  de  TinduAne  avec  laquelle  on  fe 
4)biiduit  dans  tout  ^e  qu'on  £iit.  Agir  avec 
ttn.  Se  conduire  avec  art,  Vart  de  pUùn.  Van 
*0  '$kH  vivre.  S*in/muer  avec\an.  Uy  a  dt  l'art 
éms  ^ut  4»  qu^Ufuit.  Il  y  et  di  Van  a  caclur 

fan.  .    ■•'  '■'  '    ^    .  ■■■y^- 

•LodbDe  fur  quelque  point  de  Science  il 
y  li'<ji|eli({iie  conteftation  y  qudquedifputeen« 
*  l^e  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  capables  de 
^décider  ^  on  dit ,  qu'//^«r  s*en  remponeraux 
Maîtres  di  tafty  poiu"  dire  ,  qu'il  Êiut  s'en 
Vapporter  à  ceunc  qui  font  regardés  comme  les 

Îlus  1ud)àés  )  tes  mietuc  inflruits  dan^  la  matiè* 
edontils^igit.  -^    *^'  j    '   . 

Aar  yfe  dit  fouvfvit  dans  le  propre  flc  dans  te 
figuré  ,.  par  oppofitîon  à  Nature.  Vanperfec- 
Sionnela  nature.  Les'^duRions  de  la  nature  & 
i$S  ouvrages  de  Part.llny  apointdWt^ans  tout 

'^^^tdi^g^'ê^^  qui  paru  pC'iâUnih  AatigU  Uf  FoSp  &  dit  Oc  chaque  point  dff 


tre  par  aniclss.  Examiner  des  articles.  Examiner 
/  un  €ompt€ article  par  article.  Examiner  chaque  ar^ 
ticle  ftm  après  Vautre.  Divifer  un  livre  par,ckapi* 
très  ,  &  les  chapitres  par  articles.  Les  articles  d*un 
traitée  Articles  fecrets.  Les  articles  d*un  contrat  d^ 
mariage.  Les  articles  dTun  compte.  Débattre  un 
article.  Allouer  y  rayer^àn  article.  Propofer  des 
articks.  SifMir  dis  aniçlss  Dreffirdes  articles  di 
mariëfé.  ïfn  arùck  di  déptnfe.  intirroger fur  faits 

^artuUs. 

^^  On  di[t  quelquefois,  JC*^  lui  autre  anîch^ 
pour  dire ,  qu'Une  chofe  eft  différente  de  celle 
dontton  a  parlé.  Je  veux  hien  lui  prêter  cette 
tapij/mi  ;  msii  Ut  lui  donner  ^  e*efi  un  oMtn, 
urtuli. 

Oft  dàt^Jt  fetmefi  di  la  mon  ,  nout 
dire  ,  Au  dernier  1rnon\ent  de  la  vie.  //  m 

faut  pas  atêendn  à  Cartieli  de  U  mon  àfe  coi^ 
vertir*  ■:  .';:■.    :■•.  iv.."".«  ■  ■•  '"^^  ■  •  .    ■  :    '  . 
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i.i^  langage  dék 
(  la  Phi&lophie* 
f  àl  .^/if  y  ciàluî 
;^ite  d<»  Littéra* 
^trEt  La  Facuiii 
.  Régens  de  rU« 
humanités  &  Il 

ES  /a  FoiQiàlÈà.  diA 

-■' .  ■       .   ».  .« 

ps  de  ranimai  9 
ers  les  extrémU 
eines  pour  être 
«n  lui  jùqua  V^r* 


■:.^i 


\:  .V 


ippartientà  Tar^ 
mtii/iplmroug€  f 

tiède  la  Méde« 
itedes  artères, 
ne  d'Anatbmie*  " 
tère  avec  la  lan« 
le  veiné, 
il  ledite(iMé« 
^  la  goutte^  qui 

les  médicamena 

*'      ,  ... 

rAnstomie.  Ai> 
le  des  os. 
égume  fait  à  peu 
I ,  avec  pluiieurs 
:>uchées  les  unes 
tichatu.  Du  car^ 
i  id  poivrade,  [/fp 

•  * 

>$  dans  le  corps 
ment  de  la  joiti* 

insdeThomme.' 
cUs,  Il ito'u  hlijl 
'^s  di)igtsJont  dU 
'attiputaùon  dont 

re  en  uiagc  que 

»  petites  parties 
chefs  ;  tel  qu*eft 
mpte.  Un  long 
mndirabU.  Met» 
'tic/es.  Examintf  * 
imincr  chaque  or» 
1  Myre  par,chMfU 
Les  articles  éun 
'jd'un  contrai  dç  ' 
>te.  Débattre  un 
;U*  Propofer  de% 
^erdes  articles  dâ 
Uirrogerfurfiù$S 

n  autre  article^ 
ffércnte  de  celle 
I  lui  prêter  cem 
p  e^efl  un  autre  « 

a  màrt  ,  pour 
le  la  vie.  h  n$ 
mort  âfe  con^ 

laque  point  dt 


M.^  „r 


^ 


»i-. 


^•v- 


A  R 


-.  la  croyance  en  matière  de  Relieîon ,  de  cha^ 
cufie  des  vérité$  que  Dieu  a  révélées  à  fon 

"  Églife.  Ceft  m  attuU  de  Fou  tout  ce  qui  eft 
>  dans  leSymboh  du  Apôtres  ifi  article  de  Foi. 
Croire  Une  chofi  eommt  un  artidt  de  Foi.  Pour 
dire  qu'Une  fchofe  né  mérité  pas  d'iôtre  crue  , 
on  dit  ^  Ç<  n'eflpas  un  article  d^  FoL  - . .  f>-  , 
•    On  dit  auffl  d^Un  homme  trop  crédule  , 

/qxx* Il  Croit  tout  comme  article  deFotn        -  \ 

Article  ,  en  Grammaire  y  eft  une  particule 
qui  précède  ordinairemem  les  noms  appeila- 
hfs..  Article  mafculin*  ArtUle  fihiinin.  Le  ,  ejl 
Varticle  du  nom  màjculin.  Là  ,  efi  Tarticle  du 
nomjfeminin,LcSf  eji  fanicle  pluriel  du  mafcu- 
Hn&  dtifiminin, 

ARTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
articles ^  aux  jointiiresdu  corps.  L^ goiute  efi 

\  une  maladie  articulaire.  . 

ARTlCtJLAf  ION.  f.  f;  Jointure  des  os.  Varti- 
culatiori  des  doigts*  JOes  Anatomijlu  remarquent 
plufieurs  fortu  d* articulations  dans  le  corps  ht^ 


main. 


On  dit  en  termes  de  Vahii  y  Artiàulation  de 
faits ,  pour  dire»  DcduÔionde faits  micle par 
article.  Et  darts  le  ftyle  ordinaire  on  dit ,  Llar- 

.  ticulation  de  la  voix^  pour  dire ,  La  pronon- 
ciation diftinfte  des  tiiots.f II  na  pas  fahiculi^^ 
tion  de  la  voix  bien  nette  ^cn  libre. 

ARTICULER,  v.  a.  D|îuire  par  articles.  Arti- 

,   culer  du  faits  ,  &  lespppofer  par  ordre. 

Il  fignifie  auffi  Prononcer  diftinâement  les 
m^s  lyllabe  par  fyllabe.  Lès  petits  enfans  ne 
peuvent  articuler  lès  mots  ^  les  articuler  dijî'incle- 
ment.  Il  commence  déjà  "à.  articuler.  Ù  y  a  des  oi- 
fcaux  qui  articulent  fort  bien  plufieurs  mots  dcfulte^ 

Articulé,  ÉE,  ^Tixixzvfh.  Ùes  faits^articuiésV 
Mots  bien  articulés. 

On  dit  auffi ,  f^o'ix  articulée.  Sons, articulés. 
Iln^y  a  que  Vhommfi  dont  la  voix  foit  naturelle^ 
ment  articulée  f  qui  forme  des  fons  articulés.  • 

ARTlFICp.  f.  m.  Art ,  induftrie.  Cette  horloge , 
cette  machine  ep  faite  avec  un^artifice  merveilleux. 

Artifice,  fe  prend  phis  ordinairement  pour 
Rufe ,  déguif^ent  ,  fraude.  Méchant  artifice. 
Détefiab le  artifice.  Artifice  groffiçr.  Ufcr  d* arti- 
fice. Qui  fepourroit  garaitir  de  cet  artifice  ?  C/n 
procédé  plein  d^artifice.' C*  tfl  un  homme  Jinc<:re  & 
fans  artifice. 

On  appelle  Feii  d'artifice  ,  Un  feu  préparé 
avec  art ,  en  figné  de  réjbuiflance ,  &  diins  la 
compofttioh  duquel  il  entre  plufieurs  matières 
aifées  à  s'enflammer ,  comme  poudre  à  canon , 
foufre  y  bitume ,  camphre ,  occ  Préparer  un 
feu  d^ artifice  delà  famt  Jean, F^re  un  jeu  d^ arti- 
fice pour  le  gain  d'une  bataillé.  Tirer  iin  feu  dar;' 


tifice^ 


«   V. 


-J 


On  appelle  àufli  aJ)ro1umçttt  Artifice  ^  Cette 
compontion  de  matièrqs^l/ccs  à  s*enflammer, 
V/ima^Jin  plein  de  lahcu  à  feu  y  de  grenades  , 
&  d'autres  femhlablêS  artifices.  \        ,    '      ) 

ARTIFICIEL*,  ELLE.  adj.  Qul'fe  fait  par  art.ïl 
eft  oppofé  à  N^urel.  Fontaine  artificielle.  Des 
fleurs  t^ififitities.  Des  fkux  artificiels.  Du  den^s 
artificiellu.  On  t^  d'Une  beaiué  oi^  l'art  &c 
le  foin  ont  plus  de  part  que. 1^  nature,  que 
C\fl  une  beauté  artiMielle.  ,     t 

.  On  àppeUe  /oi*r  artificiel  y,  Lefpace  de 
temps  qui  cA  depuis  le  lever  du  Soleil  juf- 

.  "  qu'au  coucher,  à  la  différence  du  jour  naturel 

.  ^   qui  eft  de  vingt-(juatrc  heures.  Et  on  appelle 

Tome  I.      ^  ,    V  '  » 


Mhioirt  arùficuUï ,  Uno-tnéthode  pour  retenif ; 

S  lus  aifément  certaines  chof^ofit  on  vçut  fc 
juycnif.    ;  .  ;  .      ^ 

ARTIFICIELLEMENT,  adv*  Avt«^,art.  U  eft 
.  oppofé  à  Naturellement ,  &  il  ne  fç  dit  qu'cri 
parlant  des  ouvrages  de  l'art.  Fontaines  qfii 
vont  artificiellementi  Ce  cor^snefe  meut,  qu  artifi- 
ciellement.        .     ?       A 
ARTIFICIER,  f  m.  Celui  qui  fait  des  feux  d'ar^ 
é  Xi^^t.Cef  le  meilleur  Artificier  de  Parisi^     '       ^ 
ARTIFICIEUSÈMENT.  adv.  D^v^c   manière 
,   artifîcieufc.  Il  ^exfofi  k  fititjprt  mificieufe^ 
ment. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj. Plein  d^ttificc  «T 
dô  firtefle.  C*efi  r  homme  du  monde  le  plus  artifi-* 
ciewit.  E/j>rit  artificieux,  Untfethme  artificieufe. 

ARTILLERIE.*  f.  f.  Tout  l'attirail  de  guerre , 
qui  comprend  les  canons ,  les  mortiers ,  les 
boipbes,  &<ii  V artillerie  fut  lien  fervie  à  ce 
fîige  -  là.  On  manquoit  de  grojfe  artillerie.  Lk 
grojfe  artillefté  rie  put  arriver  ajfe(  à  temps* 
Fondre  de  .Parûllerit.  Faire  Jouer  f  artillerie* 
Le  parc  de  VartilUrié.  Tout  l'équipage  de  Vartil-^ 
lerie.  Un  Régiment  dejlinépour  la  garde  de  l'ar^ 
tillerie.  Grknd-Maître^  de  T  artillerie.  Lieutenant 
Générai  de  V artillerie,  Conwnjfaire  de  V artillerie». 
Lu  chevaux  de  V  artillerie.  C'était  un  tel  Officier 
qui  commandait  V artillerie.  On  ap^Velle  im  "ca- 
non.. Une  pièce  d'artillerie.  On  battit  la  Place 
avec  cent  pièces  d'artillerie.        * 

Artillerie  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  Corps 
des  Officiers  qui  fervent  à  rartillérie.  Tout^ 
r  artillerie  fe  flaighoit.  Il  ejî  de  l' artillerie.  Il  efl 
dans  C artillerie.  .  "  , 

ARTILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fcrt  dans  l'artille- 
rie, cl  rartillérie.   C^  itn  bon\  un  excellent 
.Artilhilr.      '  '  y^  '/[      /  ■'^^*  '   '  -  ••      \ 

ARTIMCÏN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  L'arbre  de 
poupe  d'iin  yaifteau.-  Voue  d'artimon^  Le  mât 
d'artimon.       ,     '  v 

ARTISAN,  f  ni.  Ouvrier  dans  un  art  mécaniqirc^ 
Homme  de  n}étier.  Simple  artifan.  Habile  arti» 
fan.  Lu  boutiques  des  artijans, 
#  Ufe  dit  figurément  fie  cehiî  qui  eft  l'au- 
teur ,  la  caufe  de  quelau«p  chofç,  Il  a  été  Parti- 
Jan  de  j  il  fortune  y  l'artijan  de  fan  malheur.  Ce  fi 
un  artijlin  d'impopurès  y  de  ca,lomniu. 

ARTISON.  f.  m..  Petit  'Ver  qui  s'engendre  dans 
le  bois,    'l  ,  . 

ARTISTE.  T.  m.  Celui  qû{  travaille  dans  un  art 
où  le  génie  ôt  la  main  doivent  concoiuir^  Un 
Peinire  p  un  Architecte  font  des  àrtijles.  Il  fedi- 
foit  autrefois  plus  particulièrement  De  ceux 
qui  font  les.  opérations  chimiquesi  Ilfaut  être 
artijîe ,  un  grand  artifie  jj  pour  bien  Jaire  cesfor* 
tes  d'opérations. 

ARTISTEMENT.  adv.  Indurtrieufemcnt ,  avec 
art  6c  induftrie.  Ouvrage  artijlementfait  ^artific' 
taent  travaillé.  .     ,       'i    -  .  . 

.  ■■  ■  A  m-  U  ' 

^  •       .  '.       ■    -'^  •   '    ■    - 

AIUJRE.  f.  f.  Mefurc  Géogrî^phique  en  llfage 
dan»  rÉgypt.e.    •  •    ,  J  •       .  *     . 

ARUSPICE.  f.  m.  \|iniftrod.e  la  Religion  chez 
les  Anciens ,  do^tla  fonûiqn  confi^oit  à  cher- 
cher des  nronoftics  de  f'aycnir  dans  les  mou- 
▼cmcns  de  la  vit^im^i^  ilVant  le  façn$c^*;.6c 
clans  l'infpcûiQii  de  içs  ^ntraillcs  ai)rcs  U  ccré? 
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i^Xtif&fOÎDiS.  (.  m.  pi.  Terme  d'An 
'  CafoMtleuxoetkseartilaeesDairs&r'r^ 


t  » 


Ciel,  ta  thritufc  j4fcinjmn  duJFils  it  DîtU.  Lti 


C«  fofti  tleux  petits  cartllajges  pairs  &  fvmétri*  /"^étnsfi  trpuyktm  à  Fdfitnfim  é  Notn^ti* 
quçs  du  Larynx.  Ils  font  fitués  iur  le  foio^  /  i^^i^r.  >  i  :^  * 


'■><^ij:;' 


met  du  cai^iiage  crlcoide. 
ÂRYTME.  f.  iti.  Tenue  de  Médécîiie.p 
■  («née  dupouls^     .  ^^--.'^^-^r  '•  -^    .;        .^-wV- 


,■»>', 


■  ■  ■'       iâ'UiT    D'.       .k'k  ,'1,    '  '-' 


tnmr* 
^  i^  |l  fe  dît  auff  Du  ]buf  aiSqu<d  liÈ^fe  célè- 
bre ce  Myftèrè.  VAfçmJîon  ejtquatanie  Jours 

aprèsP4fm*  '  f^^%  #^ 

>  AscENSiÔKi!  fn  terme  de  Pliyfic^ue ,  fe  dit  de 
t^   '  Paâton  p«r  laquelle  un  fluide  monte  dans  des 
^  tuyaux ,  6ec*  Vajcenjlon  de  tùjtdam  ls$  foti^ 
^jdu  mtrcuftdims  U  Baro(nètrt ,  &c4 

En  Aftron< 


V  .  t    -.'  ,  1*4', 


*  4 


Agronomie ,  on'  apbdie  Afctnfion  droite 
Itm  afirt ,  Le  dfgréde  requateur  qui  fe*  lèv^ 
avec  cet  aftre  dans  la  fohère  droite.  Et  Afctn^ 
fion  oblique  du  mêmtàflHy  Le  degré  de  Féquà-» 
teur  qui  fe  Lève  avec  ce  mêmç  aftre  dans  la* 
iphère  oblique^ 


■i      .U: 


■,f  ■■••.;    f.  .;-V» 


AS.  t  m.  tfnp>omt  fèul  marqué  fur  un  des  cités 

d'un  dé  9  c»u  fur  luie  cajrte.  (  L'S  fe  prononce  ). 

Cadds  jfont  jfct'ujeu  >  ik  rCairàntm  qm  des  ^. 

jis  de  pique  i  éu  de  cmur  f  &Ci 
ASARI^^E..£  f.  Plante  qui  a  quelque  rapport  aviçc 

la  Linaire.&quieftapétitive&abfterfivei 
ÀSARUM.  1.  m,  Plante  dont  la  tige  eft  tr^s^ 
-  ^?^^t^«^.dont^^^k^  font  en  forme  de  asHnSIOnE^'  LE.  adj.T^^^^^ 

A^n^^^y^  ^'ri^îàht.        I^ne  fe^dit  que  daiis  c W  phralé  ;  J»#^/i^# 

ASBESTHE.  P*^^^,/«  »«.  «f^^^  •ii/ce;,>n.//.%uieftiadHFéren<:een^^ 

E^^le  eft  compofée  de  g^^^^^^^  Monioite&>^^^^ 

font  pas  moms  ,  flexibles  qi«^^,^^«  d^  l  A-  ASCÈTE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  celui  ^  Veft 

Huante,  Cette  pierre  comme  U^^^     ne-     ^^^^^^^^ d'une  m?nièVe particuUère  aSc  exer. 

p^^  aucune  altération  dans  le  feu.,  •       .     ^  ^    cices  de  lapiété.  %^^^^  - 

§f               A      <     C                 ^  ASCÉTIQUE  adj.  de  %.  g.  Qui  a  ratiport;  aux  , 

vtA?"   V    .                                              -^  exercices  de  la  vie  {plritueUe.f1«<ï/c^wflfiftc.^^ 

ASCARIDES./,  m.  pi.  Petits  vers  ronds  qui  ne  teur  Afcitique.  Ouvrage  Afcitiqut,  Lel  Afcid* 

.  fe  trouvent  que  dans  les  gros  &  courts  iittef-  ques  de  fami  Bafile ,  &c.  Etdans  cette  dernière 

tins.               '                      \  *  fhrdic  y  ufifiétique.  eft   employé  fubftantivci- 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va  en  mon-  ment.     ,  ,,.    ' 

tant.  Terme  de  Généalogie ,  qui  fe  dit  Des  -ASCIENS.  f,  m.  pi*  Terme  de  Géitfjgraplùe  J  qui  / 

perfonnes  dont  on  eft  né.  En  ce  fens  il  n'a  Migmfie^fansombre.^IlfeditDeshabitansdela  ^ 

guère  d'uûige  que  dans  cette  phrafe ,  La  ligne  Zone  Torride ,  qui  ti'ont  point  d'ombre  lelour 

iijhendamte.  de  l'année  où  Jj»4oleil  eft  perpendiculaire  fur 

n  fe  dit  aufli  en  Aftrologie ,  en  parlant  Des  leurstêtes.           '■■.■  ':^-^^j\;''::^^-^''\-'^    \   ^ 

Aflres  qui  montent  fur  Vhoriion.  VAjfinoiogie  ASCITE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Hydrobific 

^tferve  iejigne  afcendémt.  Les  Afirologues  dtftnt  du  bas  ventre.                                  •  .      A 

que  le  point  afcendanta  beaucoup  d' influencé  fur  ASCLEPIADE.  adj.  Oui  ft  dit  d'un  vers  grec 

id  muffànce  des  hommes  ,  &fur  les  éyinemens  de  bu  latin  |  compofé  aim  foondeéV  de  deux  co« 

leur  vie.                 ^                   Vv        j  '     riaihbes  &  d'un  iambe.  Ztf />r«/mini  O^i^  ^*-K>» 

n  fe  dît  aufll  dans  r A^atonue ,  en  parlant  race efl  envers  Afclepiades. 

De  divers  yaifleàux  du  corps.  Les  vaijfiaux  ASCLEPlXs.  f.  m.  Plante  du  nombre  des  vtdncé 

afiendoMS  &  dejcendans.  raires.                                  ,,          ' 

Ascendant  ,  eft  ^ufli  fubftantif ,*  &  en  termes  .        !        *  •     c       ¥  ~^ 

de  Généalogie ,  il  fignifie  Les  perfonnes  dont  ^         .^    ^       *            • 

,  on  eft  defcendu.  Le  mariage  efi  défendu  entrt  /  '-" 

'   les  defctndan^  &  les  ajhendans  en  ligne  direBe,  ASI ARCHAT.  f.  m.  Magiftrature  annuelle  jointe 

'    En  termes  d'Aftroloffie  .il  fignifie  Le  point  au  facerçloce ,  &  qui  donnait  le  droit  de  préft- 

du  Cief  )  ou  le  degré  ou  itsne  oui  monte  fur  dence  aux  jeux  facrés  célébrés  en  commim  par 

'*<iice.nJani  auand         les  Ville*  n'Aiîe, 

Celui  qui  étok  revêtu  de  l'A* 


M 


.;  l'horifon.  Un  telfigu  itou  a  lUlctndant  quand  les  yilles  d'Afie. 

Us'U^aunefitruMumpite.^^  ASIARQUE.f.m.C 

^  En  ce  fens,  il  le  dit  auflî  par  rapport  à  la  fiarchat.^ 

n^ivité  des  perfonnes.  //  fiiut  f  avoir  votre  af-  ASIATIQUE,  adj.  de  4.  g.  Qui  appartient  à  PAfie; 

'  tendant.  Il  àvoit  Mars  à  Vafiendant ,  Jupiter  à  II  fe  dit  particulièrement  du  ftyle  ,  du  luxe  , 

Pafiendant*  Il  a  un  heureux  afcendant.  Il  na  des  mœurs.  On  appelle  Style  Afiatique  ,  Un 

:  purijljkrâjôn  aJiendanK  ftyle  diflusfic  chargé  d*omemens  inutiles.  luxe 
Ascendant 


pouvoir 

•  fomie 
Un  certain  génie  dominant ,  qui  feit  quHme 
peribnne  a  toujours  a^jaiitage  fur  une  autre.  // 
a  m  grand  afcendaruptr  fon  ejprit.jl  a  pris  un 
gran^ afcendant fur ^e.  Citoit u^i%Mnd Capi» 
MiM  g  mais  ilavoii  en  têu  un  homme  fui  Aoit 
9ttigrandi^c€ndMntfur  lui.  ^'    '.:   . 

U  (t  dit  aufli  Du  bonheur  que  Ton  a  a|ux 
;'  feux  de  Kafi^,"//  a  un  grand  afcendant fur^moi 

•  em  jeUy  Unu  soenu  t^i^omrs.  ^      y'^ 
ASCENSION,  f.  f.  Èléradon.  li  fe  dit  ordiniîre- 
*-  in<patt'  De  l'Élévation  miniculeufe  de  Not^e-i 

Seigneur  JESlii-CHRiST ,  l^rfqu'ii  monta  au) 


aux  débheurs ,  aux  criminels  qui  s'y  retirent, 
j4jile  faint  ff^^fi  >  inviolaHç,  La  Loi  de  Moyfe 
établit  des  anles.  Se  jeter  \fe  retirer  ,  fe  fauver 
dans  un  a^e.  Lafranchife  •  lafainteté  des  ajiles. 
KioUr  un  afUe. 

U  fc  dit  de  tout  lieu  oh  l*Oin  eft  à  couvert 
des  poiufuites  de  la  Juftice  ordinaire.  Trouver 
un  afiU  d^ns  I41  maifin  d^tel  Prince,  Les  mai* 
fons  des  Wfùids  ru  doivent  ^intfervir  d'afile  aux 
criminels,  y :^ ''  ''  '^'^y"  '".'^''^'''^  s"\  '. 
^  U  fe  dit  fijfurémcnt  d'Une  maifon  oh  un 
homnie  qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  ,  trouve 
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ittFitsikDUu.Lt$ 

«  tft quarante  jouri 

byficfue ,  fe  dit  de 
dé  monte  dans  dts 
tiàttdans  Us  ffOH^ 

îUe  AJiwponliritln 
uateur  qui  fe*  lèrç 
;  droite*  Êt-^#/i^ 
^e  dpgréde  Féquai* 
tiôme  ^ç  dans  1^* 

îrmc  d*Afttonomiei 
phtaié ,  Difftrtnc$ 
rente  entre  raifcen^. 
jUque, 

lùm  celui  qui  Vcil 
ticùUère  aux  exei;-» 

Qui  9  ratbort;  aux 
le.  Vit  afcfUaMe^  Au- 
iàiqu€.  Lcs^Jfciti. 
,dans  cette  dernière 
ïployé  fubftantiyci- 


;9 


le  Géograplùe  i  <P«  / 
t  Des  habitans  de  la  ^ 
jint  d'ombre  le  jour 
perpendiculaire  fur    . 

fdecine.  Hydropîfic     ^ 

dit  dW  vers  gi 
DndeéVde  deux  co* 
i  frcmiïn  Odid'Ho*, 


m        \ 


nombre  des  vtdneé 


iture  annuelle  jointe 
oit  le  droit  de  préft- 
)rés  en  commun  par^ 

étok  revÊtii  de  TA- 

i  appartient  à  PAfie; 
du  ftyle  y  du  luxie , 
S^U  AJmtiqut  ,  \Jn 
emens  inutiles.  Luxi 
if.  Et  Maurs  AJiatir 
lées. 

ur  fervir  de  réfùgé 
ricls  qui  s'y  retirent. 
^/^  La  Loi  di  Moyfi 
ft  ntinr  ,  ft  fauvit 
lafaintciédes  ajilts. 

■'""17  ■      '  .,'  ■ ,  ■      , 

i  ?én  cft  i  couvert 
;prdinaire.  Trouvtr 
t  tel  Prince,  Les  mai* 
yçin$ fervir  d^afiie  aux 

Jne  maifon  oh  un 
i  fubfifter ,  trouvé 


*     V 


$ 


7. 


'\ 


f^merCtnke  èmi  fa  mauvaife  fortune.  Il  ne  ASPlN^XIE  C  £  Terme  d 
^fyrmpiifs^  dùnne$  dt  laiéU  $U  a  tomi  un       tipn  fubite  du  pouls ,  de  \k  refpiration  &  di| 
afiie  ch$i  t^  défis  amis.  '  J  mo\iyttnenU  L^Jphy^s  cà  U  daytier  degré  de 

2isiLE,foditaumfigurémeht  des  peHjPnnes  &      Ikjyncope. 
des  chofe»^  dont  on  tire  de  la  proteaion.  Tous  ASPHODÈLE^  f.  m.  Plante  dbnt  lesracincs  font 
êtes  mom  é^ik*  La  JufiUe  du  Prince  eft  l'afile  de       en  forme  de  navets.  <  En  temps  de  difette  ,  dans 
(innocence*  Le  Clokre  efi  Ttn  afifcMfûtrc  ùt  cor^       hos  Provinces  mièridionales  ,  on  en  fait  un© 
^mpùon^dujiïclté  /^        ♦v^r      V    Ffpècedepain.  Ily  aaufliuncfortedelisqu'bn- 

^SiNE*  ad).  £  Terme  dei^ratimie  ,qui  n^ft  en      Inomme  Lis  afpJiodèle.  Voyel  Lis. 
.  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  -»^<  ajtpx,  ,  |K)ur  A$PIC.  f.  m^etit  ferpent ,  dOnt  la  morfiu-é  eft 
«lire,  Un  Ane  ou  une  ànefle.\      ^  ^  .-^^  '  très-dangereufe.//yi</»if«/<^Wtfj5>iV. 

A      C    '  Ti'      1        '  \       ^"  «ppelle  figurément  Un  médifimt ,  Un 

,  A     y    1*^  ^  •       Wpic  yUne  hripie  d'afpic.^      1  ' 

J^Si^ALATHE.  f.  m  Sorte  de  boii  mû  approche  Aine ,  fe  ditauffid'Ùneefoèce  de  Lavande  d'îûie 
;  du  bois  d'Aloès ,  &  qu'on  emploie  dans  tes      pdeur  très-forte.  En  ce  (ens^il  n'a  guère  d'ufagé 

parAims.     -  |  qu'en  cette  phrafe ,  HùiU  d'afpic, 

ASPECT,  f.  m.  Yued'un  objet,  //  tombe  à  Vafr  ASPIRANT  ,  ANTE.  adj.  lU'a  guère  d'ufage  au 

peH  defon  maithyVafpect.  de  toutes  ces  chofes44       pf^pre  que  dans  cette  phrafe ,  ^ompe  afpiranu  , 

.  iefurprii,  Vot^liàpouv'ui  épargner  un  afpeâfi       qui  fc  dit  d'Une  forte  de  pompe  qui  élève  l'eau 

fâcheux  y  fi  défagrlâbUk  U  ft  troàhld  À  V^fpcft    .  en  l'attirant .  àJ^différjence  de  celle  qui  élève 

•  de  Vichafaud,  if  )^Ç:2^tXi\dL^\x^^ 

Il  fèdit  auffi  d'Un  objet  'de  y\xt.  Vafpecl       qui  porte  a  eau  dans  ce  réfervoir, 
deoetu  nflfon  eâ  trh-bèau  \  ïrès-Offréakie.  Cela  ASPIRANT,  eft  auffi  fubftantif.  Il  fe  dit  propre- 
fait  un  bel  a/peci  ,  un  agriabU  afp0*  Voila  un    .  ment  d'Une  perfonne  qui  afpire  à  entrçr  dans 
*'*"'*'  unej pharee^  à  être  reçu  dans  Une  Maifon  Reli- 

fe ,  dans  iine  Faculté  de  Théologie  ,  de 
iecine  ou  autre.  //  ny  a  que  ^cux  Charges 
qui  ^aqàunt  ^  &  il  y  a  quantité/  d*i^irans.  Il  y 
avoit,  dans  ce^te  Maifon  Religieufi  plujieurs  pcf' 
tulams  yfïufieurs  afpirans  ;  mais  iln^  en  eut  que 
deux  de  reçuk  II  nUft  pas  encore  reçu  Bachelier  ^ 
iln'^  qU'afpi^rant.  Ceft  un  des  afpirans.  Afpi^ 
riant  au  Doàokit  ,  à  la  Maitrife, 


à. 


^ 


vilain  afpeS. 

Aspect  ,  fe  dit  auffi  De  la  fituatioi^i  des  Planè- 
tes les  unjgs  à  l'égard  des  autres.  Les  AJirolo- 
gués  dijM^  q}tc  le  trine  afpeB  de  toute  Planïte  eft. 
èienfaiftnt,  Jupiter  regardant  Vénus  de  triht  if 
feUi ,  tn  trine  ajpe0,  Afpecl  bénin,  Afpeclfavora- 
^U\  Mauvais  ofpeB.  \AfpeB .  infortuné.  Malin 
ajpe&.  Suivant  les  dijprens  afpecls. 

ASPERGE,  f.  f.  Efpècelde  légume  qui  a  une  Ion- 


giei^ 

Mé 


;• 


/\ 


gue  tige  plus  ou  moins  groffe ,  «  qui  s'élève  A^^l^IIlATlON.  M*,  f.  Aûioh  de  celui  quiSipîre  , 


enfuite  en  forme  d'arl^riifeau ,  &  porte  ime  pe- 
tite graine  rouge.  Grojfes  afperges.  Afperges  ver- 
tes,  j4Jpergii  de  eouche,  Afperges  de  terr^Botte 
d* afperges.  bes afperges  qui  montent  en  graine. 
ASPERCfER.  y.  a.  Arrofer  avec  de  l'eau  ou  aui 


autre 


qu'en  parUht 
Réligioit.  En  quelques  fdcrif  ces  on  afpergeàit  U 


qui  attire  l'air  extérieur  en  dedans.  Bans  cette 
acccp/ion  ,  iljn'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
L*afpiratiori  eft\oppQfée  a  T  expiration . 

Il  fe  dit  en  parlant  des  pompes  qui  fervent 
à  l'élévation  des  eaux.  Uncpompe  qui  ag^  par^ 
afpïration  ,  &  P autre  par  compreffion, 

IV  fignifie  en  Grammaiçé  »  La  manière  de 
prononcer  enafpirant.  l'H  dans  plufieurs  mçtS 
fe  prorionce  avec  afpïration» 


•  ^ 


peupledufahgdelaviSime,  Onajpergeles  Çhré^  Aspiration  ,  fe  dk  figurément  Du  defir-^dé- 

tiens  d'eau 'bénite.                                  .  parvenir  à  quelque  chofc.  Il  n'a  guère  d'ufage 

Asp£Rg£  ,  ÉE.  participe.                           .  '  qu'en  matière  de  D^évotion.  Lafpiration  de 

ASBUIGES.  f.  m.  Goupillon  à  jeter  de  l'eau-  rame  â  Dieu.                       ^ 

oRite.  Préfenter  fafpergh.  Dans  cette  accep-  ASPIRER,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la  bouche'  Il 

tion  ,  il  eft  du  ftyle  familier.  Il  fe  dit  auffi  du  cft  oppofé  à  Expirer. 

'    temps  otife  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau-  Aspirer  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fienine  ; 

hémté.  On  en  e/i  À  Ta/pergès.  Prononcer  de  la  gorge,  enforte  que  la  pro- 

ASPÉRITÉ.  f.  (!  RudeiTe  ,  qualité  de  çé  qui  eft  nonciation  foit  fortement  marquée.  Ily  a  de 

'  raboteux.  On  dit  auffi  au  Kguré ,  Lafpérité  du  certains  mots  dans  la  langue  où  U  faut  afpirtr 

xaraclïre  de  qudqiiun.       |  /*H  ,  comme  dans  ces  mots ,  hauteur  Js|iardieffe  ^ 

ASPERSION.  f.f.Aôiond'àfperger,  de  jeter  de  honte,  &c. 

l'eau-béniteiivecrafperfoir,  avec  le  goupillon.  Adirer,  fe  dit  figurément,  &  fignifîe,  Pté^ 

Légh'e  àfperfion.  ji  l^afp^Jion  de  feau^bénite;  tendre  à  quelque  chofe  ,  pottcr  les  defirs  à 

On  dit ,  Baptême  par  afpemon  ,  à  la  différence  ♦     quelque  cnofe.  Afpirer  aux  honneurs,  Afpirer  â 

du  Baptême  ,  foit  par  inmfion  ,  foit  par  im-  un  emploi  ^  Aune  charge,  llafpiroit  à  l*  Empire. 

merfion,        •      |      ;     -                                   ■  .   Afpirer  au  Ciel.  Il  nUfpire  qu'i  vous  pUùn.  Je      i 

ASPERSOIR.  f.  m.  Aft>ergès  ,  soupillon  à  jeter  n' afpire  qu'à  vivre  tranquillernent.                     ^^ 

de  l'eau -bénite.  Préfenter  fajperfoir.  Jeter  de  Aspiré,  £l^.  participe.                    '             • 

teau^béniu  avu  fajperfoir.  VÉvique  préfenta  ASPRE.  f.  m.  Petite  monnoie  d'argent  chez  les 

-  Vafperfoirau  RoL\    '  Turcs.  Afpre fignifie blanc. l'^^re v^ «/iW- 

ASPHALTE,  f.  ni.  Efpèce  de  bitume  folide  ,  ron  neuf  deniers. 


•% 


■y\ 


ê 


ê 


compaâ  &  dur  1  {l'un  noir  luifant  comme  la 
poix ,  dont  on  faïr  du  ciment  qui  réfifte  à  l'eau. 


A  s  s 


•  On  le  trouve  nageant  fur  la  furface  de  quelques  ASSA.  f.  f.  Plante.^ Il  y  en  a  de  deux  efpèces. 

•  eaux,  tellei  que  la  mer  morte,  8çc.  Afphalte       VAffadtdcis^  cpà  eft  le  Benjoin  ;  &  VAJ/a 


♦ 


de  Judée  J  de  iuijâm  &c. 


Jktida ,  dont  on  fait  ufage  en  Médecine. 
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'   '  payant  de  ceiix  qiii  affiégcm  une  Place ,  & 

.^^     flUty  donnem  un  aflàiit ,  il  rfa  d'usagé  qu'au 

\     plurielr  i«J  affaillàns  furent  ^epoujjh  ju£qu4 

■    "^ianê  lidtrs  tta/ichées*  ■    '      >^''  .  A^'?;-..-^.-- -^.z  • 

ASSAI]^LIR.^v.,a.  /'tfi/;ii/&  .mtfaUUs ,  ^^^?-' 
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fofce  une  Vilk  ,  une  Place  de  juerre^  ml"" . 
Pofte,  &c.  AJIJaut  vip)Hr€fix,rAgaÊa  général/^ 
Aller  à  rujjaut,  Monur  à  Figktu,  Donner  un 
%fféiut.  Repoujjtf-urt  affaut.  Les  affUgums  furtnà 
rtpoujfls  à  Cajjaut»  Prttïdrt^  une  Plact  iPaJpua, 
V emporter  £ ajjaiui  Soutenir  un  à^kut.  Soutenir. 

V.  » . ,«.  ^  »^-.*^ ,  ^  ^,**^;, ,  «  «*ir««f-  /  ^^  ^^  ^  termes  JTfcrlme  i  Faire  affàui^, 

ajjaillot^s  9  voiis  afaiUei^  ili  ajfaiiUfit.  vp&l^dw.  Se  battre  aU  fleuret,  pour  s^xefi  ' 

.   TaffaiUois,/affaimrm,yaffi^irok.q^  cer.   V  -    ;  "  •      -               '^      .    / 

*  .^  T^r/V//^.  Attaquer  yiVemert. -r!(^'//ir  iw ctfw/^.  AssAUt,  fe  dit  figurèment  De  toute  forte  de 

M      ^JffaMr  tes  enriertiiâs  dans' Uurs^tranchernens.  folKcitation   vive  &   preiTante.    Réjifier  aux 
^  '    >     Il  fe  dit  aiifli^ii figuré.  L'orage nousajlk^,_^_^Jfàuts des  pajpons-^  Mstentaêtons.  Pai  foutenu^ 
f^our fumes  ^ffm&s  d'iltitfufîeû^  ientjféte.       ''  ''    plujùtirs  aj/auis  pour  cetu  affaire.  On  nCd  donné  - 

AsSÀîlLl,l€.  participe.         .^     j  -^^  :     "    ..  plufuurs  afjauts pour  m* obliger  à,  cela, 

ASS^ISQNNEMEOT^  OnMi%\xémQni,  Faire  a famd:efprk,fiù^^^ 

dicns  qî^ervént.  à  affaifonner.  La  viande  ctoit  r^aut  de  Grec  ,  de  Géographie  ,  de  Chronologie  i 

^     bonru  f  mats  Tdffkifonnemenf  n^eri  valoitricn*  "  ^c.  pour  dira",  Difpwte^  à  qui  fera  paroitre 

L^ajfaifonnè^ttnt  d'unefklade.  \      /^      :  pîus^d'efprit,  àquimontrqp  qu'it&itplus  de 

,    U  fe  dit  figurément  De  la- inamère  agréable  Grfe'c,  de  Géographie,  &c. 

/*^dont  on  ^ccomp^gné  ce  -qu'on  fait  ^   ou  ce  •    On  dit  auffi  des  Dames  qui  vont  au  bal  ou- 

*  qu'on  dit.  Quand  il  fait  des  grâces  y  il  yjoiru  àquélqu'autreafldnbléè  pour  y  faire  parade 
'   tous  les  affaifoinnemÂs  poffibUs, .  .die   leur  beauté  ,  x^  Elles  y  yorit  pour  y  fçire 

'  ./ASSAISONNER.  V.  a,  Accommoder  une  vjandei       àffaut  de  beaiuL  . 

ou  autre  chôfeâ  manger,  avec  les  ingré'diens    ASSEMBLAGE,  f;  m.  Amas  &  union  de  plu- 
qu^il  faut  pour  la  renwarepliis  agréable  au  goût./      fieurschofes  qu'on  joint  enfemble.  Z7«  bateau 
^     Çt  Ciiijtriier fait  hunafpiij^n^er  les  viandes,  Af        fefaitde  Vajjemblage  deplujîeufs^ikies  de  bois, 
faifonntr  une falad^    ^  ^  /*         ASSEMBLAGE,  en  ternies  de  Menuiferie  ,  fe  dit 

;  '        II' fe  dit  figurément  Des  manières  agréables ,       Pela  manière  d'afl'embler  le  bois  dfe  menui-* 

*  ",  honnêtes ,  douces  yôcc.  dont  on  accompafijne  ce-       feri  j  ,  êccles  pièces  .principales  qui  fervent  à 

",Gu'on  <Ut ,  ce  qrfû^fait.  Les  grâces  qïie  ce  Prince  ^  cet  effet.  Uajjemblage  de  cetH porte  ne  vaut  rien, 
;    JaitCil  les  affàifogÊavèc  les  paroies  du  monde  les     .  Bois,  d'^affemblage.  Porte  d'af/emblage, . 

.  plus  honnêtes.  Cftphreaffaifonne  les  réprimandes  II  fe  dit  auili  des  chofes  morales.  Son  caraco 

qu^ il  fait  à  fe^  infans  ,  de  tout  ce  ^ui  peut,  les  t^re  efè  un  afjekiblage  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
rendre  plus  fuppoff^bUsi    •        .  -   ?       *\  ^  .qualités^    •:  ^^    ^  / 

Assaisonné,  ÉRj^rticipe.  '^  /ASSEMBLÉE,  f.  f.  Nombre  de  perfonnes  réu- 

•.  ASSAKI.  f.f. -Titre  ^e  fa\$ultane  fevorlte  du        ni]es  dans  un  même  lieu.  BelU^  grande ,  nom. 

.  Gt'and  Soieifeur.  ,  -, 

ASSASSIN;^!,  m.  Meurtrier  de  guet  a^ens,  de 

deffein  /orme ,  &  en  trahifon.^«£ Vtfi^/z  a  été 
jtf..;,  n- ..^^i  /-,  ^n\n:^As    *    -^  -^^ 
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breufi  ajfemblée.  Affemblée  d'États.  Affemblée  de 
^ille.'DaJfemblée  des  Notables ^.Vaff£mbUe  des 
Chambres.  Affemblée  générale.  V Affemblée  du 
CUrgLPréfident  de  r  Affemblée.  Il  préfide  à  rAf 
ferhblée,  Affemblée  de  créanciers.  Convoquer  unç 
affemblée.  Congédier  V affonblie.  Empech^er^défen^ 
dre  les  afjembUes.  -      ^'  '      .. 

On  dit ,  Tenir  l\a(f'mMée ,  pour  dire ,  Préfi- 
der  à  l'affemblée^u'O^  tient  V affemblée ,  qùt 
Vajjemblét  fejient  en  un  tel  endroit  y  pour  dire  , 
qu'O^  s'affemble  eii  im  tel  endroit.  Et  que 
V affemblée  4ient ,  ou  fe  tient ,  pour  dire  a^im  , 
qu'Oneft  aaùèllement  affemblé.'^//tfrfl7'j/^ 
femblée  ^  Co^  aller,  au  lieu  de  l'affemblée. 
Rompre  l'afjemblée  /C'eft  la  faire  féparer  d'au- 
torité. Et  on  dit  auffi,  Xi^Une  affemblée  s'efi  . 

»ro;7z/?w^  >  pour  dire ,  qu'Elle  s'eft  léparée  fans 
'fèin  foitté ,  en  trahifon.  O/^  />  âffi^né'fur  ïe        avoir  rîen  décidé.  Et  que  U affemblée- s" efi levée  y 

^r^^nd  chemin.  Il  noferôit  vous  AUaqueren  hom-     -  ppur  dire  ,  quXUe  eft  finie. 

tfied^honneïtr.ymaiscraigneiquilncyousaffaf^  En  parlant  dé  l'Églife ,  on  l'appelle   £'tf/^ 

fine.IlVaffçiffina^àu  coin  d'une  haie.  t       H'' ftmblée  des  Fidhûs.  - 

Iffe  dit  auffi  par  éxtenfion,poiu- dire,  Ou- ASSEMBLÉE,  fe  dit  D'uir  bal  particulier  ,.pôr 
trager ,  éxcéd]fîr  de  coups  en  trahifon.  Ils  fe       oppofition  à  un  Bal  dans  les  formes ,  qui  feft 
"ihirerft  quatre  fur  lui ,  &i' affaffir^ïrent  de  coups.       ordinaii*ement  public.  Il  y  a  eu  peu  de  bals  cet 
il  a  rendu  fa  plainte  contre  ceux  qui  Vavoientt       hyyer  ^  mais  il  y  à  eu  beaucoup  d*affrnbUes,     ^k 
àff4ffiné.         J  '        ,  Assemblée,  en  matière  de  chafle,  fe  dit  Du 

Il  fe  dit  auffi  figurément  _par  exagération,       lieu  où  fe  rendent  les  Chafleiirs ,  &  où:  ils  dé- 


pris.  On  a  arrêté  les  affaffins 
Assassin,  IKE.  ^èLFcraffaffin,  Des  yeux  affaf-^ 
•  Jîns.  UrH  mouche  dffaffine,  H  n'eft,  guère  d^ilk- 
.  .ge -qu'en  Poëfie. 
ASSASSINAT,  f.  m^  Meurtre  en  trahifon ,  &r  de 
gnQt^ptT\§^,L'dj[JaJJïnat  mérite  la  roue,  Cxfl  un 
pur affafftnat,  .  -' 

II îè  dit  par  extenfion ,  &  fur-  tout  cq termes 
de  Palai^  ,  D'un  outrage  fait  de  deffeiriTormé , 
d*uné  trahifon  noire.  Ils  r  ont  attendu  au  coin 
\  djmc  rut  f  &l\ônt  chargé  de  coups  y  c^eflurt.affaf 
' ;•  Jinat,  Révékr  le  fèptt  de^fon  ami ,  cefl  un  pur 

dff^ffînat.  )    .  ^    '  :  '     '■ 

-  ASSASSINER,  v.  a.  Tuer  de  guet  àpens ,  dedeC 


•K 


pour  dire  ,  Imporumer  exceflivement. //tf^i/^ 
^-^Jir^e  tout  le  momie  de^complimens  ,  de  céréfnonies>^ 
Il  affa^ne  tes-  gens  du  récit  de  fes  avantures  ,  de 
fis  affaires  y  defes.procls  y  défis  ouvrages,      ^ 

Assassiné,  ÉE.  participe. 

aSSAUT.  f*  m.  Attaque  pour  emporter  4e  vive 


4    ' 


ieùneht  avant  que  d^àller  au  laiiïer-courfe. 
Quand  ori}fut  à  l'affemblé^,, 
y  On.  appelle  Quartier  J^ affemblée  ,ppur  des 
troupes  s  Le  lieu  que  l'on  donne  aux  trqupes 
pour  s'aflembler.  Et  on  dit ,  Baure  raffembléê  , 
pour  dire,  Battre  le  taœlx^ur ,  afin  que Jes 
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'  Soldaei  j&j 
^  drapeau.^ 

AS^EMBLEI^ 

^  hUr  dis  trot 

matériati 

;j;'  ;     '  le  'rtlier^y^: 
'^/,'  ^AsSEMBMN^f 

cire  i  embc 

c{h^  tois  ,  I 

corps.  Affet 

'niiifèrie\  6^ 

;  r   On -dit  pi 

•    humât  affem 

prehdbriifq 

•'  ter  pettfonne 

Assembler  ^ 

Xaffembla.  L 
-  cette  dkeUiot 
ASSÇMBLÉ,  É 

AS^ER.  y. 

Illui  affenài 
\     Coup  de  pben 
ASSENJÈ,  JÈE. 

ASSEbiR.  v*.a 

.  notu  affeyom 
•    feylis.raffis 

ixk^.  Ajfeoi 

Affiye^^cuei 

femme  à  chev 

Il  s'empli 

prônont  per 

dans  un  fiè( 

Jftyons  -  nous 

s'iffebir.  ^ 

/  On  dit,  C 
tranche  \  fm 
cft  allé  per< 

Asseoir  ,  En 

Pofer  fur  qj 
'  cette   fignin 
fuivent ,  il 
démens  d'un 
mkre  pierre 
Jeoir  une  fiai 

On  dit , 

pour  dire, 

les  Gabelles 

On  dit,  : 

^Ai/        cer  unerent 

poui^it  mieu 

■■'\  On  dit, 

un  camp.  U 

du  canon  de 

Oadit  fi 

affeoir  un  ju 

jgement  fur 

'parence.  // 

unejimple  p\ 

•1  On  dit  au 

feoir  aucun  ^ 

■    fortntyfur 

nepeutfei! 

As3is ,  ise.  ps 

'  ASSERTION. 
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I,  Ce  «V  pas  ta  inarcMjiutM  tôt  j-  ?tM:'k^'Moi^  tn  mùfidU-d*  lajfrtmiin^/,'  (V|  ,i ? jif  ' 
'  "  "  iimatk)iiMJ 


K     *  (drapeau 

•  ASSEMBLE»;  »r  a.  MetWeêÉ^  .-  i-i  f,,??  : 

Xtr  <fci  m.***.  AttmbltrUt  Êtit).  AffmMtrC  f^m.  Bn'eft  guère  «i»  i«feg#.-*f/M;^  - 
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ferk-&  ie  Charpenterie ,  pour' dire ,  Jom-  \  f^'f^f^i'/remnUs^a.  S^aftryirjaux  rigUsJ 
afe  I  cmB^ter  ,  ench^fTef  plufieurs  pièces  ^i! '**>,#  <^remçm,  Ajftrvtr  fis  P^ns» 
dtlois,   edfoite  qu'^  ife  fiJfejit  qu\m|:,;|>o^^:ponipterfes  paffions.  EtUgui^;^ 
,Ê(rtt^.  AfcmbltrHespiiwde  cluaptntf ,  <A(  uw-V  ii^«>tii:j^q"«m«it ,  en  parlant  d  une  beUe 

•    On -«fit  provèibîàlement ,  mi'R»  Awwwi-tf    '^iot^'d'mfinsi^oi^^ 

:   *i««J^  4tmbUfon.  tonfùl.  pour  dire ,  qu'a  ^^^l\S^JP^^-.  'h    'i^  ,*    "^        » 
prend  brufqucment  fes  réfolutioris  fqns  cohful-  ASSESSEUR,  f.  m.  Officier  de  robe  longue ,  qi»- , 
V    ■•terp«;ribniw/'^->^''  '  •''  ^r  .«%*dloint  à  lin  Juge  prm^^^       pour  juger  : 

.Assembler,  dlc^tèàatocm^Le  ParUmmt-^  !^^\}^  Préfidial, 

;        Jafembla:  LcpeupliiaffmhÙ^UsçriancU^sde'^  "^^T.'f»^' *^3"  F^^'^^^  ^  ^^^^ 
'      ctae  dktSeion  ^affimbUnt  deux  fois  la  fim^.       knce.ConfiiIUr  ^Jfff'un  Pnmfr  A^iffatr^^ 

Assemblé,  ée.  participe.  .       \^^4*W'' t'Jc'^l'^'^     *      •..  ^   ' 

Ari^i^TT-n  T.  -X  \.         j   •.  •  1    .    ASSEZ.  ,adv.  Suffifaminent ,  autant  qu a  faati,: 

ASSRî^ER.  V.  a.  Porter  un  WmdeSc  violent.       ^^  .^„  ^J^  ^  ^^    ^      r«V>^ 


JÙM 


't 


\   ' 


f-^'"'fi 


r:^  tftf  t'/vrw  pour  un  an,  '^jj^i  dlargtnt.  AÂ 

^l  d*ams.  Affei  &  plus  qu*U  m  faut,  Alfc^ 
bien,  AJJc^  mal.  Il  tf  ajfti^  fort  poiit  vous  unit     •' 
mt»  tl  A  dfft^  de  courage,    Fous^êtès  vum  tfj^2ç^:^ 
i  tanps^  Il  y  a  affe^^  de  temps,  Ajfej^  &  enp-yy--J 
long-temps,- C*eji  affii^parlé  ^  aj/e^  dyputé*  C*^  ;    ^ 
afiek  forler^  4^  difpuur.  J'en  ai  M[e[  ,  /è^J 
m^m  coktentU,  Ceji  ^ajfe^  ,  c*m  e.ft  affe^,  â  v|| 

>On  dk ,  Jiffei  peu  ,  àCAffei  fouvetù ,  pouèf  A    {^^ 

^fafeipèu  de  génU^  Baffeipeu  dUfpnt.  ^^^Êi^f^!^         

«r/^Ç  fouyem  dam  ceue  maifon ^!^fi  trouye^j^,,  j  P  - 

fe^Jouyent  emkarraM  à^i^  ■  ■■■:i'if^:^r:M  '' 


^ 


.^-Atf, 


Coup  de  pbtrre  entre- les  deux.  yeux. 
AssEKÉ,  Ie.  participe,  .  C^  / 

ASSEbîR.  V*»a.  (fa^s^  'm:alJleds ,  î/  rtj^i  ,  \ 
l  no^s  a0eyons.y  vous  affeye^,  ils  ajfeytnt,  Jl^f 

feyois»fà£îs,.  TaBurai  ,  owf  affey irai,  AJfied  ^ 

Affeyei»,  Qutfmtyt,  rafflirois ,  Ou  faffeyerois» 
'    Qu^  '^*^Mii^'    -     ajfeyant,}  Mcttie  daoM^^i^^^^ 
' .  uège.  AJftoir:  un  \nfant,   AJfeoirtui  malade,' 

Affeyei^  cet  enfant  \  c^  mMade.  Ajfeye^  bien  cettt 

femme  a  cheval.  ;.  >:  ^j:> ,  ?; ,    . ;:>. 

Il  s'emploie  pliu  ;or(finaîrTBmènt  avec  lé 

pronom  perfonnel,  &  il  figmâe^  Se  mpttxe 

dans  un  fiège  ,  Afftyei^vous,  Ii^s\^^.  Af^. 

forons ' nom.   On  le  fa  i^eoir  ^onde  pria  <^    ASSIDU \^MW\,  ?^  i un^lapplicatk)!*!^ 

On  àJâ  jCp'Vn  o^eau s*eji  alléaffioirjjo'um^'j^^^  Ifi  ch^^y^^  a-'fétu^Ui^ 

tranche  \  fkr  un  arbre  >  pour  <^e  ,  :^VL ^fy  r^^  ij^n  devoir  4^.  r-  -       ;v  ;f    0 ;^ 

cft  aUé  percher.      ^        J^  ,  /     ;  ,    ■  '  :.  tl  fi^mfie  auffi,  Qui  tend  des  foîns  ipntî% 

Asseoir,  En  termes  de  Bitîmént ,  %lfiè ,  nuèls à que^^/un. ^fr^ ii^ 

Pofer  fur  qu^l^  chofe  de  ferme  ;  &  dans  efi  fort  affidu  auprès  du  Prince,  Cet  hotnme  eâ 

•  cette   fignification  &    dans   leç   atitres    oui  'fort  jojfidu  aitprh  de  cetih  fèmr^e,     -'M-    '^^■ 

fuivent ,  il  eft  toujours  aûif;  ^^<Mr  /wjfe/z-  Assidu  vfe  dit  auffi  De  certaines  chofes  pour 

Jémens  d'une  maifon  fur  Uroc.  AJfeoir  U  pre^  ç^  marquer,  la  continuation,  ou  la  fréquente 

mère  purre  d'un  i^i^e,  AfioKÎmjm^-  ^  répétition-  Des  foins  affidus.  Des  peines  affi^ 

-  feoirune  fiaimjiir  un  pude/ial.:   '  ^.  1  •       ■'  dues.  Un  ttavail afjldu,  Des^ïfiUs  afjHuts,     >^ 

On  dit ,  AfeoirUs  Tailles ,  UsGéiim,  &c.  ASSIDUITÉ,  f.  f.  Application  continuelle  à  iin 

oour  dire,  Impofer  «C départir  les  TaUles ,  travail,  à  une  chofe.  Ceue  charge  demandeur 

les  Gabelles,  etc. .       -r-  '                                   ^ 

On  dit,  AJJeoir  une  renu 

cer  une  rente.  On  a^malàfis  cette  rentey^n  la  (i:aJfuiuiav'imt.àbomiû^im.-^^^^ 

pou^it  muux  affeolr,           V^  ■-'' -  y '-  n^    ^   ^  \}à  Coun     •    '  '     '^'"'■■'  ■'^■-'^l'^''''^-'''''^'^^^^^^ 

On  dit,  ^^irwictfm^,  pour  dire.  Placer  ^  ^  :  On  kt>^  Avoir  Je  rajlduite  auprès  du  FfÛcef 

un  camp.  Il  affit  fin  camp  hm  d^  ^  jfortie  poktLdire,  Être  àffidu  à  Im  faire  fc  cour  «El 

du  Mon  de  UvilU,.     '            •           ^   :^^  ^  Avoir^^ir^affiduitcs  aUprîk^une  femm  ,  pour 

Oadit  hgurément ,  AJfèoir  jhn  jugement ^  dire, Iaû rendre ^es  foins.  %^^^y^^^^^;^^^ 

eijfeoir  wi  jugement ,  pour  dire ,  Fonder  un  ju-  ASSHHÎMENT.  adv.  D'une  manière  ^dujî.  1/ 

;gement  furquelque  raifon  ,  fur  quelque  ap-^  travaiâeamdwnini.  Il  ej  ajpdument  auprès  dît 

^psLrencc.  Ilnefaut  pasajfeoirfon/ûaemefufur  Princii    "^      -'^^'''^'-'-r:  '\^:^f:^L 
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unefimplepréfomption.  -        .       '^   \^       ASSIÉGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  affiége:  iC^f 

On  dat  auffi  figurement ,  qii  On  ne  peut  af       ^^^s  afiégeantes  devinrent  affligées,  C 

feoir  aucun  fondvnmt  fur  ce  que  du  une  per^      :     tf  eft  plus  ordinairement  fohftantif,  &^ilne 
/o/w,>'«^«*<î//^/n9;iw»/,  pour  dire,  mi'On        ft  dit  "qu'au  pluriel.  Us  à/Régcans^nt  beaucoup 
ne  peut  fe  «er  à  fe  parole ,  à  les  proraefics.         ,,  avancé  les  travaux  cetu  nuZ  Un  des  affUgtans)- :  ,  / 
Assis  ,  ise.  participe.  ^         .ASSIÉGER,  v.  a.  Eairç  le  ftége  d'une  Place,  On 

^ASSERTION.  f,  f,  Terme  didàôique,    Propo-"      va:  affliger  une  telle  V^li  y  un' tel  Ckâteaïu 
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''^■^    nie  Ai  auffi  D^  pecibnnes  qui  (ont  enfbr-   ASSIGNAT,  tm.  Conftitudon  ou  affignaltiofl 

.    tnées  dans  une  Place  afliégée.  Ce  Prinufut  «^       d*uhe.i-^te  iiir  un  héritage ,  cjui  demeure  nom- 

JugidansfaCi^'uak'  :      .    ^        v^-v«îiiit-;*^  :      l^^tnent  deftiné  &affeaé  pour  le  payement 


«     llfignifiefigurémcnt,  Enfermer ,  environ-       annuel  de  la  rente.       ,,,4  .iT^^»M,^!i^  >a 
ntî.  Les  €aux  MUS  cm  affûgés.Ses  criancius  ASSIGNATION.  f.f.I>eÛination  de  certain  ftmdf^^ 

pour  le  payement  de  «meltiuefojnme.  On  lui  a 
dormi  4eA  Wg^f ions  jufS$l,^^^  J?4^i^ 

chantes  ajjignations. 

Il  figniiie  auâi  IJExploitfar  lequel  on  ei\ 
affigné  à  comparoitre  pardevant  le  Juge../^' 
,  ,^/«i  éà  fait  donner  affignation.  Toi  reçu  une  àf^ 
V  fignation.  Il  faut  comparoitre  ^fe  preftnttr  à  toute 

U  fe  jwend  auffi  poiu:  Rendez-vous.  Vous 
dcvie^  vous  trouver  a  midi  en  tel  lieu  ,  vous  avè^ 
^tnanjpU  à^.VaJpignation,  Dç^er  des  a£ima^ 

tions,r,:-i-:>^,'s 


:^dffiigeni  tous  les  matins  dansfamaifon.  Com\ 

Jki^n  de  malheurs  nous  ajjiégent  /  .^  -^*\ -^      -^ 

.♦   {îlfignifieaiiffifi|;urement.  Importuner  par 

'   ttfiejpréience  contmueUe*  Cefl  unhemme  qui 

. .    m^ajfrége  tout  le  jour.  Tije  fius  ^ffitgi  à  touu 

•  ;   neure,      ^        ■.  '  ^.^.v,»*».  ,^v:.. '«^  t-^-.'^^'-      .  .,;;<î;- •♦•/::*.  ,•,,■■ 

AssïÉGi,  ifi.  ipartîcîâe.-  :.^:i,:,s^,^.r^:5^*^f^;J::- 

il  s'éniploif  au  fubftandf pluriel ,  &  ûmmè  ^ 

\    Ceux  qui  font  dans  une  Ville  affiégée.  Les  af 

'    fi^g^  firent  imejhrtie*  Un  des  ajjiégùyintfe  fen^ 

dre  dans  le  camp»  i        ^.^  -^    ;  ^^.; 

ASSIENTE. f. f.  Tennç empnmté de TËifiagnol.  ^,.„.  ,  ,  _, 

,  Ferme.  UAfficm^eft  une  Compagniedci  Corn-  ASSIGNëE!^^  à.  Ilacer  J  c<l(^ 

A  /^5£2J^"'  ^  fourniture  des  Nègres.      ^  a^ent ,  une  dette  lur  certain  fonds ,  ou  certaine 

ASSIETTE,  f.  f.  Situation ,  manière  d  être  aflfa ,  nature  de  deniers.  C^  a  ajSlgnè  le  douaire  de 


yvn 


cette  Princeffe  fur  lille  6^  telle  terre.  On  a  aj^né 
fon  remhourfemenijfes  gages  yfapenjion.yjur  les 
ruettes  gènirales  ,Jur  les  cinq  greffes  Fennes.Sur 
quoi,  êtes^ous  affiné?  Fous  eus  bien  affignl^ 
maïaffignL  Êpre  affignèfur  un  bon  y  fur  un  màu^ 


con- 

viri*^ 


^ 


t. 


.;•.! 


\): 


JV 


couc};!^,  placé.  Bonne  affieae,  Mativéufe  af- 
JUtte/AJlutte  corurainte  y  incommode.  Ce  malade 
ne  pem  trouver  une  bonne  affieue.  Cefl  un  homf 
,  me  inquiet  qui  ru  peut  demeurer ,  qui  ru  peut  fe 
eenir  dans  la  même  affiette. 

Il  fignifie  auffi  La  fituation  d'un  corps  foli»  ^^  %^ds. 

'    de  Dofe  fur  un  autne  ,^  enforte  qu'il  foit  ferme  Assigner  ^  fignifie  auffi ,  Indiquât ,  faire 

&  ûable.  Vaffutte  £une  purre  ,  ^une  poutre.  noî^re.  On  ne  peut  pas  toujours  affi^ner  la 

:.  CeUn'efipomtdansfonafli€tU.r            ^^,,  table  cattfi  des  événemens.        -    '^  -       »    - 

,       n  fe  dit  auffi  de  la  fituatioi>,d'^e  Maifon,  t)n  dit  proverbialement ,  qu'O/i  a  affignt 

d'iine  Ville  ,   d'une   Fortereffe.   V^eue  de  ^j^^^'j^^  fur  Us  brouillards  de  Unviire  de  &eine, 

cette  Place eftavantageure,         _                .  pour  dire,  qu^On  l'a  affigné  fur  un  mauvais 

En  termes  de  Manéce ,  ,rf^-c/r«  fignifie  La  fonds.                    '    "                                * 

fmmtion  du  CavaUer  to  la  Id^^^^  Cet  ^^f^y^/-  AssiGNEk,  fignifie  encore ,  Donnef  im  Exploit 

^  /ait prendre i^e bonne affiuteafes ecolurs.  ^^^^  comparoitre  devant  le  Juge.  On  l'a dffi^ 

:  -Il  fe  dit  figuremènt  De^'etat  &  de  la  dif-  gni  au  ChdteUt.  Je  hà  fait  affign€r. 

;    pofitionderelpnt.  Iln'a  pas  Vefp rit  dans  une  ASSIGNÉ,  ÉE.  participe-'  -    w     -  .             "  ' 

.    bonne  affietteé  II  efl  fort  inconfiant  ,  il  naja-  AccT^^it  A'rtrwr  ^ /»  -r^-.^     j    ni.  \i*          a 

Sv^  •    >**JL:-  j     -^         rr  .»r          j  ASSIMILATION.  1.  f*  Terme  de  Pnyfique.  Ac- 

mais  fefpru  daris  une  affietu  ferme  ^  dans  tme  »             ,    .     ..    ,       «    /v    r    J    ^  a^     r 

Ci^J^ tion  par  latmelle  les  chofes  font  rendues  fe^^ 

A  ^  51^  v3     //  J**  «../r  r\«  vzi r *•  ^    j ^1  -t^  •  i         Diables.  L  afnmilation  fe  fau  par  U  mouvement» 

^f^FI^A^^J^S^}:^^'??^^  Tf  l-  ASSIMILER^,  a.  Rendre  femblable.       . 

■Ë.  participe.  ^'  -     v 

^_    ^ ^ .       w     .  *  onpofip 

ruUt^  LesCoÛéàe&  des  jkUsfàt  Vaffutte  le       fcoriforitjipnienl ,  pow  cotjilr^ 
UTailU  'dans  choqué  Paroife.  '  Ils  font  À  la  première  ,  a  la  féconde  afflfe.  Cha* 

ASSIETTE  ;  fe  dit  en  termes  de  ïurifpmdence ,       ^«^.  "^JPfi  a  tant  de  pouces  dt  haut.  . .  y 

:  Dû  Fonds  fur  lequel  une  rente  eftaffife,eftat  Assises,  au  plunel,fe  dit  Deiféancèsextraor- 
fiM;[iU,Unt  rente  en  bonne  &furea£îetu.  -.  dinau-es  que  tiennent  les  Offiaers  des  Sei- 

AssiETTl ,  fi^encorevd'Une  forte  de  vaiffelle       peurs  de  fief,  pour  feire  rendre  l'hommage^ 

les  aveux  &  les  dénombremens  auxquels!  ies 
vafiaux  font  tenus;  &  pour  faire  revenir  les 
devoirs  feigneuriaux ,  &  rendre  U  JufUce.  Oh 
et  tenu  Us  ayifes  dans  cette  Terre*  Affif^erpour  Us 

"iÛ^f^-  '/v-  -."'  '.]/.■■  ^  — ■'■'h    '■  .     ••• 
On  dît  quèlquefi>is  »  K^Vn' homme  tient  fes 

affifes  dans  une  rruùfony  dans  une  compagnie  y 

pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort  éeputé,  fort  ap* 

plaudi ,  qu'il  y  domine. 


^ptatex{u'oa  fertà  table  4êv^it  chaouè  perfon- 

V  ne ,  &  fur  laquelle  chactin  met  les  viandes 

qu'k  veut  manger.  Affiuu  ê argent.  AJ^etu  de 

vermeii  iorim  Une  dùu{j^ne  ic^etus.  *  Affiette^ 

Jerham.AffUtte  dt^fayance.  Afpette  creufe.  Une 

^ piU  d'affûtées.  Changer  d*afpuu.  ;     ^    ,  ,- 

Opappdle  Afjuttes  volantes^  Certaines  af- 

Cysttes  çreufes  que  l'on  fen  «ntte  les  plats  ,  & 

pii  l'on  met  d^s  .entrées ,  des  ragoûts.  Et  Af 


.^fiettes  blanchis  ^lè^^i£[iSÈXes  nettes  qu'on  donne   ASSISTANCE,  f.  f.  Fréfence.  En  ce  iens  il  n'a 


\ 


■♦ 


en  rekvant  celles  qui  ont  iervi..£)p/z/z<{;  •  nous 

dtsaffmesblaruhes. 

On  dit  figuremènt  d*Un  Aomme  qui  eft 
,.    en  penûon  dans  ime  auberge ,  que  Sonàj^ette 

dine poiu  lui  ^  pOur  dire,  gU'Il  ne  làifiie  pas 

de  payer,  quoiqu'il  ne.fe  trouve  pas  au 
'    repas.  :  ■  ...  -V:^    .  ..  -■•':       :" 

ASSIETTÉE.  f.f.  Plein  une  affiette.   Une  af 
l\  J^^^r potage.  On  dit  plus  ordinairement^ 
UrudijJUtu  de  potage^ 


guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  ;  foit;  en 
parlant  de  la  préfence  d!un  Juge,ou  d'un  autre 
Officier  de  Juflice  dans  quelque  afiàire  du  Par- 
lais ;  foit  en  parlant  de  là  préfence  d'un  Curé, 
ou  d'un  autre  Prêtre  dans  quelque  fonâion 
Ecdéfiaftique.  On  donfut  tant  au  Comrniflairt 
pour  fon  dfi>u  d'afftftmte.  Le  droit  d'affiftancê 
du  Curi.  Pour  fon  affijlan^. 

n  fignifie  aufli  y  Aide  ,  fiXQurs.  Dorirur  af» 
fiftance.  Prêter  ajpftance.  Promettre  affiftàncen 

Denianàe^ 
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%  Jl}animitralJ^t^if'd^l^*i^^  veut  marquer  I  un  piuvre  qu'on  nVi  rieir  à 

votrt  affiftéMCê.  lim  tfi  vtnu  à  bout  fans  aidg^  lui  donner.    ..:^^^^..U,       w              ^ 

1ms  i^Uuu*  di  ptr/ontu.          .\'.i,'.-':r^^K,:  Assisté,  iE.^pardcîpc      ./                *       >► 

Il  Je  dit  amffi  D^une  compiagnie  aâemblée  ASSOCIATION*  f-  f*  Union  &é  plufieiirs  per«,] 

en  quelque  lieu.  Son  dijcours  rsvU  touu  l'aj/if  fonnès  qui  fe  joignent  enfemble jpoyr  quelque 

i4gu€^  Tên  prmds  à  Umoin  touu  Vafflfiance.  •  intérêt  commun.  Un  oBt  ta^oamon^  Ltur 


-^ 


i> 


«  »tt 


Assistance,  En  quclquei  Ordres  Religieux,      affodation  eft rompue^  efi  finit.     • 
fe  dit  du  corps  des  affiftans  qui  compolent  lé  ASSOCIER,  y.  a.  Prendre  quelqu'un  pbur  < 


corn-. 
Confeit  de  TÔrdre.  Jfris  la  mort  du  Gùural,      pagnon ,  pour  collègue  dfans  îni  emploi ,  dans^ 
rAJRâanct  ordonna  quij  ..^  ^      ^  ^v         ?       \         ^^  commiffion.*^r  fat  affoM  à  mon  emploi  . 
ukt  dit  auffi  dans 'quelques  Ordres  Relî-       pour  m€  foulag$r:  DibcUiUn  ajfocia  Maximien 
gieux ,  par  rapport  aux  différens  états  où  lei       aPEmpirt,     ^  ^^f  .. 

Maifons  de  leur  Ordre  font  fituées,  &  par  Associer  ,  fignifie  auffi., "Recevoir  dans* une 

aux  avantages  de 

comf^igme.    Les  Traùanr -des  ÔmcUu 

Poni  aJfocU  avec  eux  ,  font  ajfocii  a  le^frdiU 

4ans.mue  Fermera.  J     ■  -.;Çi:*"'>: 

Oh  dit ,  S'ajfociitr  avec  quelqumi ,  pour  ^rê  / 

Faire  une^  foaété  avec  quefquW  pour  quel- 

2 lié  itàérèt  commim.  Ik  fi  font  ajfodes  pour  .- 
\  commerce  des  Indes.  ^  \  r 


Il  fe/dit  auifi  poiu-  dire ,  Hanter,  fréquen- 
ter quelqu'un ,  avoir  liaifon ,  avoir  commerce 
avec  quelqu'un.  //  ne  faut  pas  qu*un  jeuni  c 
homme^ayocUàvec  toutes  fortes  de  gens,        *      V 


rapport  à  h  crémière.  &  principale  divîfion       compagnie  pour  participer 
qu'ils  en  ont  Élite.  VAU^ance  d'Italie,  UAf     .cette  compagnie.    Les  Trai 
'  Jifèance  de  France.  VAf^lanu  £  Allemand ,  &c. 
il  y  a  ianidê  Provinces  fousVAffi^anci  d^ Italie. 
ASSISTANT  ,^NTE.  ,adj.  Qui  eft  p^éfent  en 
un  tel  licfù.  //  y  avoit  tant  de  Prêtres  ajpfians 
àVAuteL  Lts  Êvêqua  affifians.  Le  premier  y  It 
Juond  Éviqtu  ajjifiant.  • 
Ass^ANT,)  s'gjipioie  fouvent fubftantivement. 
Tous  les  af^f^â/fwrent  édifiés,  li prit  tous  les 
dfjiflans.  a  témoin.   Un  grand  non^rt^  ^'^JPf" 
tans.  i  '     "^ 

ASSISTANT  »  fe  dit  dans  certains  Ordres  Re-  Assocïi,  éb.  participe. 
ItgietiXf  De  ceux  qui  fpnt  établis  pour  aider  Associé  ,É£.  Eft  aimi^fubftantif.  Ce/7 /Tzc^n^j^ 
k  Supérieur  Générai  dîuis  les  fohâions  deiâ       dé.  Un  tel  Banquier ^  un  tel  Marchandr&  fa 
charj^.  En  ce  iens  U  fe  dit  aufli  au  ijb^^  aJfociisyLeuraffocUeJlmort^,  &  fa  veuve  efi prl- 

'jliftAfiiftantduGértéralyUndesAj^fians.      .     fintemÉnt  leur  ajffbciée.  : .  ", 

ihùf  les  Couvehi  de  Filles ,  on  appelle  ASSOGUE.  f.  f.  Mot  Efpagnob,  qui  fignifie  Vif- 
Affifianu,  La  Relieieufe  qui  au  défimt  de  la  argent.  On  çlonne  ce.nom  à  certains^  Galions 
Si^rieure,  en  Eût  Tes  fonctions.     :  d'Êfpagne  ,  parce  qu'ils  portent  duVif-ar- 

A$SKTËR.  v.  n.  Être  préfent  à  quelqiie  choie       g^t  aux  Indes  bccidfentales  ,  dont  on  fe  fext 
par  quelque  forte  d'obligation  ,  de  devoir  j       pour  épurer  l'or  quand  il  fort  delà  mine, 
de  bienféance.  AJ^fier  â  tm  jttgement,  Affifier  ASSOMMER,  v.  a.  Tuer  avec  quelque   chofe 
au  Service  Divin.  Affilier  à  un  Sacre.  Affifier  à.     de  pefant^comme   une  maffue  , -un  levier  , 
la  Mejfe.  Affifitr  k  une  cérémonie.  Affifier  a  un  ^^  des'  pierres  ,  &c.  Affommer  un  boei^ avec  ur$^^ 
enterremtnt.    \  -    *  mailUt.Afiommtràcoupsdehâton.llfui^om^ 

_I1  fe  dit  en  matière  criminelle,  pour  mar-       mék  coups  de  pierres*  Les  pay fans  Vont  ajjommé    » 
querUnepréfencefluirtiei^  dé  la  complicité.       dans  un  bois.  '•■"■  '    • 

Il  fignifie  aufli.  Tuer  ai^c  quelque  artnê" 
que  ce  foit.  Ses  ennemis  lui  ont  drefie  une  emhuf» 
eade  ,  &  torît  affommé.  Il  s\fi  allé  faire  affommer 
mal-^-propos.  Plufieurs  furent  àjfommés  k  cette 
Semi'ltme  ,  a  Cette  grande  fortie. 


lia  été  àanni  pour  avoir  affifié  k  un  voL  II  fut 

condamné  comme  complice  k  ajfifler  k  la  mort  de 

celui. qui  fut  exécuté.  Ilaffifiak  C  amende  hono" 

'     raBle.  AJfifter  k  la  potence.  ^  - 

Assister  ,  fignifie  aum ,  Juger  conjointement 


avec  un  autre  Juge  qui  preiide,  Ûr^  Clerc  qui  Assommer  ,  fignifie  aiiffi ,  Battre^avec  excès.  Ce 


/. 


lie, 5e-  ASSOMMER,  leditauiii  hgurement l-ze  tout  ce 

J^ fier  fis  ^ui  incommode ,  &  qui  importune,  ou  qui\ 

'  amis  de  fon  crédit /de  fa  hourfe  y  dt  fis  confeils.  .   afflige  beaucoup.   Qet  hakix4a   m^ajfomme.  Ce 
Ce  Prince  affifie  génereufement  fes  alliéi,  Dieu'^.,  grand  parleur  afiomme  tout  le  monde.  La  perte  de 

nous  a  bien  ajfifiés.  Tefpïre  que  'Dieu  m  *affifiera.  '     ceproch  Va  àfjpmmé.                : . 

Affifier  un  homiTu  dans  fonbefoin^C  affifier  dans  AssOMMÉ,ÈE.  participé.                                       \  " 

fa  maladie.  Ilferoit  mort  fi  on  ne  Veut  affifié  avec  ASSOMPTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'eif  parlant 

foin.                                                        '    *  .  du  moment  oîi  la  fainte  Vierge  fiit  enlevée  au 

On  dit ,  Affifier  un  malade ,  un  criminel  k  la  Ciel  en  corps  &  en  ame.  On  tient  que  les  Apô» 

,    mort ,  pour  dire ,  L'exhorter  à  bien  mourir  ,  très  furent  préfens  k  VAfibmption  de  la  fainte 

Lui  aider  à  mourir  en  bon  Chrétien.  F'urge. 

Assister  >  fipiifie  auffi,  Accompagner  poui-  Il  fe  dit  auffi  Du  jour  àuouel  l'Églifê  encé- 

Juelque  aftion  :  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère  lébre  la  fête.  Le  jour  de  l  Ajfomption.  VAf 

'ufage  qu'à  l'infinitif ,  avec  le  verbe  /tfir^ ,  fomptionefi  le  quinze  d'' Août. 

&  au  participe  paflif.  Se  faire  affifier  par  quel-  Assomption  ,  En  termes  de  Logique,  fignifie^ 

qu'un.  Il  fe  fit  afiifter  par  dis  Archers.  Il  était  La  féconde  propofition  d'un  fyfîogifme ,  autres 

affifié  de  deux  Comm'tfiaires.  Il  comparut  affifié  ment  appelée ,  La  mineure.   Cette  afibmption 

"^  difon  Procureur.  n'eu  pas  exacte. 

Dieu  vous  ajfifie.¥^qotï  de  çzrlcr  familière,  ASS6nNANCE.  f.  f.  ReiTemblance  impar&ite 

dont  on  fe  fert  quand  une  perfonne  éternue.  de  fon  dans  1^  terminaifon  des  mots.  Dans  la 

On  s'en  fert  auffi  prefque  toujours  ,  lorfqiVon  profi ,  il  ne  fuffit  pas  d* évita-  les  rimes  a  la  fin 
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ASSORATH  ou  ASSONAH.  f,  lè.  Ndm  cJù  Hvre 
;%ii  cddticm  la  tradîtton  de  la  loi  des  Mahpme- 
'  tani.  Ccft  Ituf  premier  livre  après  TAlcdran. 
ASSORTIMENT,  f*  tti.  Convenance,  l'^fioni^ 
'  km  de  fis .  âémieiih  ejf  ofriabU ,  bien  àUenâu. 
'  <?*j^  un  Itrà/kÊt  dïontmem  qu^unefilk  de  qwn^c 
'"^  énsanc,mvieUtârd.4^qif^rt-\^^  r-  . 

%    fi  ûffié€  auffi ,  L'aman  ^f^étàWi^l  èom^ 
plét  4e  ceitaineçxhofes  qui  convîetmeiit  en 


i  D  fe  dit  figiirémoit ,  pour  fignMw  Uhe 
grande  ,|ionchalance^^^  grande  négSgeiiçe 
pour  fèé*  devoirs ,  podif  fes  intérêcs.  //  efitambi- 
d0ài0 jm'hontéuk  afi<f^  iousfes  de- 

^i^s^ItncfmgeipomtAfts  intérêts  ,  il  tj^  lit-dcf- 
fu$^  dans  m,^fsoupifsêmkt  itrangc.  SifrUT^dji^ 
y^re  àfsôt^iùemeht,  U^éfi/ temps  de  reveàir^e 
afsèufifsemtnt^ '^^h'^^^'i'- ■■■■'-:[  -^''i'-^: 


votre 


;  fèrfiMe.  t/naJitHimM  de  diàmans^  'de  jHéms  ASSOUPLIJR.  v.a.  Rendre m^.jifi^uplirtine 
l4emUuf,4eJ^,(k,  EîU  avoitdu  balM       koffe.  Afsouptirun  choi^.      j 
l'mrtimem  ^m^dudù.  EIU  a pm  attaché  ,  des.         Il  £*empIoie  auffi  aufigilré.  Jfoukir  Uca. 
^^  fmiis  depiemrles ,  &  tout  Tfidiinm^  'rdahtd/^auelquuru  f'  . 

^--^\e .  eftfortt mf  cUes  fe  conviennent,  ^fior-  AisOÛRt)&  v.  a.  Rendre  rourd.  C^kniit  m'ap 


ftmble ,  eftforit qu'elles  fe  conviennent,  ^fior-  ÀiSÔVRt)&  v.  a.  Rendre  fourd "  C^ bruit  m'af- 
Ht  (RvJiifii  coeurs  V une  avec Pautre:€f^t^àffe       fowdit.  U  bout  du  canon  alourdit.  ^  ':';  %.  ' 
iJlfiéké,Ufiùit  fa/sortir /une  doubburtjui  le  Assourdir,  en  Peinture,  eft  diminuer  la  lu 


Jl  fe  dit  figurément  Des  pcrfr/nnes.  ^iW  AssouRpi ,  ie.  participa  ïv- i- 

'  ^^^f^^K ^ «?.«^« ?y*"  '^^J^<  ASSOUVIR.  V.  a.  Raflkfier pïeShement, àppài- 

bun  àfsùrtir  les  perfonnei.  Il  faut  af sortit  les  con^  ^  -^       ^         ' 

4ttions  y  Us  dges.      .  ;    <;     ,    ^  .    ^ 

AçépRTiR ,  fignifie  auffi ,  Foiirnir  de  toute  forte  ' 

■  dé  Apfes  convenables.  Jtjiortir  un  niagajin^ 

*'  Ufie  boUtiqutdc  toute  Jhrte  de  mmthandifcs.  AUei 

>  jche^^  un  tel  Marchand ,,  lia  de  quoi  vous  afsortir. 

Assortir,  eft  auffi  neutre  ,  &  figmfie,Con- 


Depuis  qi^il  eji  reUvè  de. 
nijaUdU,  y  on  ne  faurfi'a  Vafsouvir*  On  ne  piuti 
afsomïrxet  enptnt»  On  lui  donna  tant  a  manger^ 
q^it enfin  U  fut  afsouvi^  (?ejl  une  faim  canine 
qt^on  jiafsouyïrà  que  di^ciUme/it.  Que  faut-il 
faire  pour  afsouvir  cette  faim  »  cétU  voracité  .^  Ceji 
unloup  aj^ami  quon,  heJai^roitaJsâUvir.*X)n  rie 


^-  ,^^^^\  'n  .     '^     j  .     'r  '*     9  J^     '-  '    r*  pêiuMsouvirdepaia  y  tafsouvir  deviandcUne 

V^tùX  k.  Cette  puce  dttapifseru  n^afsorttt pas  bien  l-.  h                   y  r        /       j                >  ^^ 

-if»     .      ^     j            i        /»    >  /*      'r  bete  féroce  qui  nés  alsouvit  que  de  carnage*   .^ 

à  Vautre.  Ces  deux  couUurs4arvaJ sorti] sent  pas  K^^^ji^^,^    ^j       i  •  ^        r      l  ,            \    \^ 

'^-t'M       r    Lt.  io  «  ^^  -  •.        /i  tL-.  A-    '  /(t  Assouvir,  sen^ploie  au  figuré  ,'en  parlant^c 

min  enfembU*  Cette  samuure  afsonu bien  a  l-ka-  ^  .      '    /r  '^     •  i  w,*       v.  j                   > 

L'      /-   g^L  L-    ni-  ^    ^     t      1       L  r      '  certaines  pâmons  viplcntei> ,  cx:<le  ceux  qui  s  y 

bu  .avu  rhàbu.IlfauïtràMverquelquechorequi  y      •       Kr          r                      /           ^/    / 

'     >!_:/•     ^     /.   r/    t     t^       \.     r  j           r  Xv/TcnU  Afsouvirja  vengeance^  la  cruauté^  la 

afsôrttrse  à  cela*  Il  cherche  un  cheval  de  carro I se  x^> /z                   >     >         -^  ^                 .'^ 

::^  •'     «n      /•    .•    '            u  >'t                     .    -^   .  rase.  L  efi  une  cruauté  au  on  ne  peut  ajsouvir  II 

ùui  pujjse  aisortir  a  ceux  quil  a.    :  j  fj     i  •        ?/           C    /J^       ^ 

ké^r^^Siy    .j:  ^  ^*  •-.      ti     »            •  -  ^    ivT  ai^n  defir  de  gloire  qu  il  ne  peut  ai scfuvir.  Cette 

ASSORTI ,  I£.  participe.  //  ny  a  point  de  Mar-  ■■    •  V      ,  f       .^  .       .f        ^  ■ 

t      i     ♦       *A      •  '             '^      <       •  avarice  ne  sa  souvira  jamais.            .  ■     .. 

chênd  mieux  afsorti.                                         '  .                             .  .    -^         r 

ÀSSORTISSAl<T,ANTE.adi.  Qui  convient,  ^^^Vl";^!?^                             .  - 

qui  affortit  bien.  Donnei-moi  une  couleur afsor^  ASSOUVISSEMENr.  f.  m.  Etat  de  ce  qui  eft. 

■   tifsante  à  ce  ms-deMn.              -,  Moxxvi.  Vafsouvif sèment  des  defirs  y  des piiffions. 


toiuajjoté.  Il  eft  familier. 
ÀSSOt/plR.  y.  a.  Endormii"  à  demi  ,  caiifcr 
^  u^e  difpofition  prochaiiie  au  fommeil.  Lesfu- 
'■  miti  du  vi/i  j  des  viandes ,  tafsoupifsent.  Les  va- 
peurs qui  montent  à  la  têti afsoupifsent.  La  mono- 
'.  tonu  d*un  difcours  afsouplt  ordinairement  les  au- 
diteurs. Une  drogue  qui  afsoupit  Usfensi 

n  fignifie  auffi ,  Adoucir ,  fufpcndre'",  dîmi- 
•mier  pour  im  temps.  Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  douleurs  aiguës.  Un  remhde  qui 
afsoupit  les  grandis  douUurs 


Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'au  figuré. 

ar  Soumettre  ,  ranger  fous 
Isujêtstfun  peuple  y  une  prd- 
vuice.'On  r^a  pas  encore  afsujetti  cepays4à. 

On  dit  figurément ,  AfsujUtir  fes  pafflons  , 
pour  diiîc  ,  Les  foumettre  à  la  raifon. 

Il  fignifie  auffi  ,  A  ftreindre  à  quelque  çhofe. 
Les  règles  de  Vart  afsujettifsent  Cpuvricr.  Il  veut 
vous  afsujettirà  d'étranges  conditions.  Je  ne  vatx 
pas  m^af sujet  tir  à  cda,  S'afsujettir  aux  heures 
d^ autrui.  Ssfsujttiùr  auxfantaifus  ,  aux  caprices 
d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  ce  bâtiment  un  pa^ 
Villon  de  fait ,  qui  m'ajfujettit  à  en  faire  un  pa- 
reil.- Il  n'a  piL  traiter  lefujet  de  cette  Tragédie 

l'affu- 


Il  fignifie  figurèrent ,  Empêcher  l'cdat ,  le    ;  ^""^^  f  î^'*  manière  ,  parce  qui  l'Hifloirc 
progrès,  les  fmtes  de  quelque  chofe  de  fâcheux.    V^f^'i^^^  ^ 

Il  fi  trouva  implique  dans  un  tel  cime ,  fes  pa-      \  U  H^^^  «"  Mécanique ,  Arrêter  une  chofe 


rens  cf soupirent  bientôt^' affaire.  Cette  affaire  efl 
capdSle  de  vom  miner,  il  faut  l'afioupir.  Afsou- 


de  tel&  forte  qu'elle  foit  fiable  &  fans  mou*, 
vement.  .  *- 


p'irlafedition.  La  guerre  fia  afsoupie.  Afsoupir  ASSUJETTI ,  lE.  participe 


•f 


un  iiffhrend.  Afsoupir  une  querelle.        ^ 

Assoupir^  eft  aum  réciproque  ,  &  lignifie , 
yendoèriir.  Ujafioupit  d'ordinaire  apr^s  U 
rfpas. 

ASSOUW ,  lE.  parficipè. 

ASSOUPISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  kffouph. 
FumtcS  ,  vapeurs  afsoupifsanteu 


ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Quiaftreint, 
qui  rend  extrêmement  fuj^.  Cefi  un  tfUùer 
b'iih  afsujatifsanu 

ASSUJETTISSEMENT,  f  m.  Contrcînte ,  obli- 
gation  de  faire  certaine  chofe.  Cefi  un  grand 
afsujettifiemq^  Il  nepeuifouffrircet  afsrtjettif 
fement.  ,         *  . 
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0S[^U&fCE.  (.  /.Certitude.  0^  nffmyéa      tfufegç  ^ïti*^  pfa^ïaiit^iiiL  fàdreffé  de  là  hhmii 

^Jotutrde  cou  nouvelle  y  on  en  aunttnù^rtajsu.:     pour  bien  faire  les  opâ^t^ons  de  Chirurgie  , 

^anu.  Fous  nanz  qnà  parùr^avcc  nfsuranct      ou  pout  bi^n  écme.  iWjfiw/fi^iwiiAirwr^^^^^ 


uikl/ 


içfin 


* 


•^ 


^i    En  parlant  <f  Un  homme  en  qui.  on  ne  pçut  Assurer  ^(Ipiifie  c?iKQrfti»  Faire  Jj^'on  rf^ityosnt 

iprcndre  de  confiance  j  on  dit ,   ^li  nya  de  f^feuf,  U  tin  dtsçoupi  dipi^okt  à/uc  ortUifli 

y  point  d'afsuranu yC^  cht^al  pour  V afmr^SOn  ditqntUhnâi.du  ' 

^    prendre  9nùâ.                    i^^                   a  \  ^^<>'*  y  hs  fréjuens  conps  M  €4màn  affiirm  M 

Assurance  ,  figftifie  aVtàî ,  Etat  oh  Ton eft  hors      foldatsi  T avoispeur  ^  tnais  ceù  m'a  a^ir^^^  ^ 

.f>4e  péril.  /<  /*^  /w  en  lieu  d'afsuranct.  Cc^  ce  On  dit,  AUuftruhtf  muraifle  ,un  plahckett 

/    fui  fait  rafsurançe  du  P^s,            t^     '  t.  V  poUr  diife ,  L  étayer.  Et  y,4Jf^erunya/i9  poufc 

AsSURAîTCE ,  iîgnifie  jpffi ,  ï^romefle ,  obliga-  ,   dire  >  I4  po%  de  mamèàe  qi^iî  ne  puiflfe  tQOi* 

tion^  nantiflement,  &ç.  qu^qn  donne  pour  ber.              "                        '^  _  -         ^^  ^ 

iervir  de  fureté  à  im  homme  avec  qui  Ton  Assuré,  iB,  participe.  B!dlauffiadjedif,,&  fi* 

traite.  Je  vous  donnerai  vos  i^suranus^^  frit  gnlfîe  Mardi,  fans  crainte^  ^Co/i/e/io/zc^  «i^^^iw^ 

/bonne  afsurance.'    ''aim^^:^y.X.']y-^:y.         ;  mine  affisrée  ;  regards  affiiré^,  ]  <     •     ;    ,  "lUl; 

En  termes  de  CcMnmetcé ,  il  fe  '&t  D*iin  '    .  .  H  fe  prend  quelquefois  eh  mauvaife  pa»t  ^ 

'aèe,^^^^  Sr  alors  il  fe  met  ordinairement   devant  lie, 

certaine  fomme,  on  s'engagea  répondre  des  ;    fxùi^antif^ t/n ajfuré voleur.  C/n aj[furé  menteur^ \ 

pertes  que  des  Négocians  pourroient  faire  fur  ASSURE VR.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlantde  . 

mer.  Et  on  appelle  La  Chambre  des  Afsvxah»  ceux  qui,  pour  certaine  fofnme  ,  allùreot  les 

ces  9  UneCompagnie  de/gens,  qiu  font  de  fem^  .  «,  marchandiies  dont  on  charge  des  vaifleam 

blables  traités.          -    /      "     '               .  '  pour  le  conimerce.    . 

Assurance,  fignifie  aiiffi  Harçliefle.  Iln^  ermnt  ^      ^  f»    *           ^ 

rien  y  il  parle  avec  afsurance.Foye^  avec  quelle  "      ^    V*^ 
ikfsurarue  il  répond  att^  Juges.  CeA  un  Acteur  ASTER,  f.  m.  Genre  de  plantes  dont  il  jra  beau* 

nouveau  ,  qui  n^a  pas  encore  ^d'ajsur^ce  fur  je  coup  d'efpèces  ,  &  dont  la  fleur  eft  radiée.      ^ 
^      Théâtre,                 /  ^                                  ^  ^^^^            v^^^^^^ 

ASSURÉMENT,  adv.  Certaîneçient  ,Yureraent.       une  eipèce  d'opale.  ^  ' 

Ajfutèmmt  cela  efi  vrai.  'Oui  ajfuirémenty.  ASTËRISME.  f.  m.  Terme  d'ÂftrortOtnie.  C6nf-«v 

ASSURER,  V.  a.  Affirmer  une  chofe.  Cela  efirH  tellation.  Affemblage  dé  plufieurs  étQiles.  Us 
ainjl?  Oui  ,  je  vous  en  ajjure^  llajjure  imemen»  Afiértfmes  J ont  marqués  fUr  le  Globe  célcfie.  La 
ttrie  auji  hardiment  qu  une  vérité.  Il  leur  a  af  grande  OurJ^^Ja petite  Ourfejont  des  AjtérifmeS. 
furé  quune  telle  chofe  étoit  vraie.'  Il  nous  lof-  ASTÉRISQUE,  fy m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
fura  tant  de  fois ,  qu^  nous  le  crûmes.  ,       tite  marque  énorme  d'étoile  i  qui  fè  met  dans 

Assurer  ,  fighiRe  auffi ,  Rendre  témoignage  "de  ^  rimpremon  des  Livres  pour4narqiief  un  -re»», 
.quelque  chofe.  F'ous pouve^^V affurerque  je prm-  yoi.  Mettre  un  ajlériJqUc.  Cet  ajiérifqizà^  renvoie  à 
draljes  intéretSK  AJfure^le  de  mes  rcfpecis ,  de  ma        une  grande  note. 

.  reconnoijfançè.  *  ASTHMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Quiaunafthme, 

On  dit  ^  Ajfurei'vous  que  je  vousfervirai ,  que       qui  eft  fujet  à  l'afthme.  Ilj  a  quinze  ans  quil 
jefirai  thon  devoir .,  pour  dire  ^  Soyez  certain  ,       cji  a/ihmatique. 

foyez  perfiiadc  giie  je  vous  fcryirai ,  que  je  ASTHME,  f.  m.  Sorte  d'ir^fîr mité  qui  confifte 
ferai  mon  devoir.  Et  ^  Je  nCajfure  que  y  pour,  dans  ime  grande  difficulté  de  refpirer  en  de  cer- 
dlre  ,  Je  luis  perfuàdé  que ,  j'elpère  que.  Fous  tains  temps.  //  a  un  afikme  fâcheux.  Qtiandjon 
àve^promis  de  noiis  venir  voir  ^  je  m^ajj'ur^.  que  ajlJime  le  prend»  Quand Jhn  ajihme  U  tient.  Il  efi 
vous  nym4inqîure:(^pas.  dans  V  accès  de  fan  afhnie% 

Assurer  ,  fignifie  âuffi ,  Faire  qu'une  chofe  ne  ASTRAGALE,  f  m.  Ornement  d'Architedure 
périclite  point.  AJfurer  le  douaire  d'une  femme,        fait  ordinairement  en  forme  de  baguette  ,  & 


»* 


AJfurer  une  dette  ,  une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commercé  ,  AJfurer  un 
raijfeau  marchand  y  pour  dire ,  Garantir  moyen- 
nant; certaine  fomme ,  le  prix  des  marchandifes 
dom  il  eft  chargé.  A(furer  un  navire  à  tant  pour 
cent.  Et ,  AJfurer  Je  Capitaine  &  C  équipage  du 
raijfeau ,  pour  dire  ,  S'engager  à  les  racheter, 
en  cas  qu'ils  foient  pris. 


quelquefois  taillé  en  petites  houles  ,  ou  en 
grains  de  chapelet  enfilés  ,  &  qu'on  emploie 
aux  chapiteaux  &  aux  corniches.  Vaflragale  fit' 
met  ordinairement  au-dejfus  'd'un  quart  de  ronds 
Un  chapiteau  orné  d'^afîragales, 

Lqs  Anatomiftes  appellent  .r//^tf^tf/tf ,  Un 
des  os  du  talon. 
ASTRAGALE,  f.m.  Plante  légumineufe.  Sa  ra- 


;f 


On  dit  j,  S'ajfiwer  de  quelque  un  ,  pour  dire  , 
yafTurcr  de  la  proteûion ,  du  fufFrage  de  quel- 
qu'un dans  les  Chofes  où  l'on  a  befbin  de  lui. 
^ejl  de  cet  homme  que  votre  affairée  dépend  ;fvous 

mlei  qi/elle  réujpjfe ,  ajfure^'vous  de  lui. 
T\  Et  on  dit  aufii ,  S'ajjurer  de  quelqu*un  ,  s'ajfu' 
rerde  fa  perfonne  f  pour  dire  ,  L'arrêter ,  l'em- 
prifbnner. 
Assurer  la.  main.  Façon  de  parler ,  qui  figni- 
fie, i^endre  la  main  ferme  èC  suivre  j  &  qui  n'a 
lomc  U 


célcftes.  Le  mouvement  des  Afires^  Le  cours  dès 
AJlres.  Llajpecl  des  AJlres.  Ôbferver^  les  Aflfes^ 
Spéculer  les  AJlres.  Calculer  U  mouvement  dis 
AJires.  ]       ''  ' 

On  appelle  XeSoXéXyVAJbrtdu.Jour;  &  la 
Lune  ,  VAJlre  de  la  Nuit. 

En  parlant  des  différens  afpeôs  des  K^tts  ; 

t>ar  rapport  au  pouvoir  que  lés  Aflrologues 
eur  attribuent  fur  les  corps  terreftres ,  on  dit  ^ 
Linf^uQhce  des  AJku.  Les  AJires  inJUuntfur  U$ 
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%mrp9  Jiii^i^^^ra.  J^kmn.  JM  Jmmii.  ATELIER.  ifT  ih/  tè  lieu  <dtf  cmci^ 
f^^lMiê malin^  IJ^ÊM  ^m prifidê  à  U  ndjftmct.  ,  ^^oilnne Pémtres ,  S^culpteurs,  Maçons^ Char- 
'^"m^n-  ni  faus  m  4fl^  fa^orahU  \  fous  un  ^l^ê^'^^^penûers  $  ^Meniiifien ,  &c   travaillent  fous,  un 

r  g^«thtnr$ux*  h  frkmdou  avoir  toram  par  linf      inême  M^tre^  t/n  Maitn  Maçon  qui  afonatt-* 
^'i^^  Vn  Sculpuur  qui  a  fan  attlitt 

^f  '''ûn$''faSM  ^ptp  amffmmdt  aux  AfrÉ^  ^    '  *  doits  U  Louvre,  ^n  oitliir  dans  CArjtnaL  Des 

Jkinr9£lNDRE. . V«  a.  Aflii)ettir.  A^fànirt  queÙ      garçons  qui  ûayailUne  à  um  auUir.  Quitter  un 

^ilvondroitm^é^bwtdiiAêêlUchcfi.  h  mvnix       \    Vi  k  ptttïA' viM  ê^ 

■M,.fas-$n'y  afirdndm*^-'^*^^':^^       *s^».  %^^^>îv^  .  lés Oiivriers  qui tnivaiUentibmmi même Maf» 

AsTRiEIKT  9  IIKTE,  tti^ticipe. .  '^^  3%i:^£l  *i  tW.  Cefi  un  homnuqjui  fait  bien  aller  un  'atelier  p\ 

i^TOINGENT  i^^^^^^  adj.  Q}à  Teffcrre»  ^^  qui  conduit  bien  unaieUer.  Tout  râtelier  quitta  en 

-pJllMmkde a^i^MêikB^  etfiimmntt^ Poudré  a(^  y  M^  :ptei  r^^^   .^  -^    >. 

trinfent^   ?^  .  j^^^  -       ;-.v      ATELLAt&S.  C  C  pi,  Elpècc  de  farces  ^  ufage  ^ 

.U  ^  <pe3iêf6èd^  APr/ter  Ufanû^^^wt  le  Théâtre  Romain.  Les  Atellanes  tiroient 

'-JN^  des  afirinffêhs^   ■'■^r,,:^_,-^^-:^.. ^i^r^  ■  T      leur  iwwn  de  la  ville  tfAtelles.  Elles  répon« 

STROÏTE.  f.  f.  Efeècé  dlé  madfèpérê  ôu  dé      doiêpt  aux  Pièces  fatyricç^^ 
i^  ;^0)rps  marin  ^  fiit  le^el  on  voit  r^réfentée  la  At^^DOULET.  f.  m.  Titre  du  premier  Mi«  ' 
«\" figure d!*iiie. étoïk.^^^'"'- ■  ^ 


'¥ 


a>ItéâiveineiH  pour  tous 


pour  les  payer 

ASTitOL  ABE.  f.  m.  InArument  AftrononSque ,     "  molenunt  qu*il  a  fait  avec  un  tel  a  remis  fes  affai* 

dont  on  fe  fert  pour  obferver  la  hauteur  des       res.  Moyennant  cet  atermoiement  U  ajatisfuitfes. 

Aftres.  Traité  de  f, ufage  deVAfbrohhe.  On  don-       crianciers.  Contrat  d* atermoiement.  Lettres  d*atef^ 

ne  auffi  le  nom  d'^iî^^^ai^  à  certaines  projec-       moiement.    -     -  ' 

•étions  de  la  Sphère/      ^?^^^^^^^^      .  lATERMOYERrv.a.tenne^ePratiaue  &  dà 

ASmOLOGlE.f.  F.  An  chimérique  ^fuivantles       Commerce.  Prolonger  les  termes  d\in  paye- 

./  tèeles  duquel  on  croit  pouvoir  connoîti^  Ta-       ment.  Atermoyer  une  lettre  de  change  >  unepro'»: 


.T, 


venir  par  rinfpeôion  des,  AÙTes.^*Aftrologie       mèffi  >  un  billet  ^  &cl 

éft  une fciince  vaine. Laplupart  des  Afironomesfê  il  eft  auffiréciproque ,  & fignifie , S'accom- 

moquent  de  ï Aflrolagie.  .    ^                        .  Jnoder  avec  fes  créanciers  pour  les  payer  à 

^  *  -Comme  le  public  confond  q^dcjûabiil^f  Af->-,    certains  termes  ,^ar-delà  les  termes  échus.  // 

>  tronomie  avec  l-Aftrolb|;iê  ,  on  les  diftingue  s'eft  atermoyé  avec  fes  créanciers  à Jix  termes  d^an- 
^* .  en  donnant  à  PAftiOlogie  répithéte\de  /«^/-  née  tn  année.  Il  s\fi  atermoyé  pour  fes  dettes ,  a 

à^^re.VAfirolopeJudiàaire.-^^^^^^^  tant  de  temps  &  tantde  payemens. 

ASTROLOGIQUE.  adj.clet.|.  Qui  appartient  AtÉRMcyt ,  ée.  participé.      ^^  '  : 

à  PÂftrologie.  Prédiàion  A&ologique.  On  ap-  ,     *  ,  v^          AT*     U  ^ 

f^e. Figure  AJbvlogique ,  La  Defcriptiori  du  A.     1      ri                    -     v 

.    Thème  Céleftè  ,  ou  de  la  pofition  dans  la-  ATHANOR.f.  m.  Terme  de  Chimie.  Fourneau 

>  quelle  efl  le  Ciel  dans  le  temps  donné.         ,  difpofé  de  manière  à  faire  avec  un  même  feu 
^ASTROLOGUE,  f.  m.  Celui  qui  £dt  profeffion  des  opérations  qui  exigent  des  degrés  de  cha- 

de  rAftroIOgie  Judiciaire.      -  leur  difFérens.          ,           ;         ' 

On  dit  proverbialement 'd*Un  homme  qui  ATHÉE,  f.  m.  Celui  qui  ne  recoiinoît  point  dé 

jefoit,  < 

ASTRONOME,  f.  m.  Celui  qui  fait  1* A  ftrono-  Qu 

mie  Grand  Afironome.  La  AJlroncmeS  ont  ob»%    _  pofition  athée. 

fervt^  ont  remarqué.  ATHÉISME,  f.  m.  Impiété ,  qÊ  cdnfifte  à  ne  ret- 

ASTRONOMIE.  f.  f.  La  fcience  du  cours  &  de  connoître  poiçt  de  Dieu.  Le  libertinage  mène  à 

la  pofition  des  Aftres.  //  ejifavant'en  Ajirono^  tathéifme,'  Cette  opinion  approche  de  Cathélfme. 

mie.  Les  principes  de  VAftronomie  font  certains,  ATHÉROME^  f.  m.  Abcès  enkifte  ,  c'eftrà-dite  , 

ASTRONOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  iappartient  enfermé  dans  une  membrane  qui  contient  une 

iVAûtonon^ie.  Tab/es  AJtronomiques.  Obfer-  matière  purulente.                                 '.     '  V 

valions  Agronomiques.  ATHLANTE.f.m.Termed'Architeâure.Statiie 

ASTUCE,  f.  f.  Mauvaifefinefie.£^nAo97im«^/i^/;i  d^omnie  ,  qui  tient  lieu  de  colonne,  pour 

d^afluce.  Ilafaitcelaparafluce.  porter  les  entablemens.  Des  Athlantes  &  des 

A        c       V               •  Caryatides. 

A      b      Y.  ATHLÈTE,  f  m.  Cétolt  chez  les  anciens  Grecs , 

ASYMPTOTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne  *    Cckii  qui  combattoit  dans  les  Jeux  folennels  de 

droite  dont  une  ligne  courbe  s'approche  çon-  la  ôrèce.  l/n  puijfant  i$thléte.Un  athlète  robufté 

ûnueilement  &  à  rinfini,  fans  jamais  la  ren*  Combat  d*atÙétes.            *'       '      ^         ^\ 

contrer.  La  Afythptota  detjfyperbole.  Il  fe  dit  figurétnent  Des  hommes  forts  & 

.j  -    ix»      A  robuftes  ,  adroits  aux  exercices  du  corps.  Cefl 

•^      *       "  tin  vrai  athlète  9  un  corps  d'athlète. 

^  ATA RAXIE.f.fcTerme  de  Phîlofophîe. Calme.  .        On  appelle  figurément  les  Martyrs  ,  Les 

:  trwnqmïïixi  àt  Y9mt.  La  Stoïciens  tendoient  à  athléta  de  UFoi,la  afhlétèsdejESUS-CHRiST. 

.  fAtaraxie.               /    -^          .,.    v  r  ATHLÉTIQUE,  f.  f.  CVft  une  branche  de  la 

ATAXIE.  i.  fé  Terme  de  Médecine.  Irrégularité  Gymnaftiq\ic  des  Anciens. 

ibbkscrifes&kspvoiEiiaietdesfièvni.  ATHU)TU£T£.  C  m.  Ceft 


k  nom  qu'on  door^ 


■  #■ 


■\ 


m. 


'-^i 


s:- 


s: 


{ 


-,"»> 


t. 


V  ■■v. 


'* 


AI 


Al 


AT 


Al 


I. .' 


Al 


t  • 


At 


s>:. 


•>■ 


f  .  ' 


A'i 


At 
A 


Al 


■    '  4 


Ai 


A' 


A' 
A 
A 


c- 


-\ 


•  • 


AN  CE 


AN  SI  ON 


tiers  f 

har-    . 
jsun 

lUl'ut 

Des    r 
¥r  un 

tous    , 

ta  ta 

Lifage  • 

oient 

îppn- 

rMi- 

mie. 
rean- 
^atcr*'  . 
affai^ 

itfcs. 
Vaur* 

&d6 
)aye- 

com- 
yef  à 

iS.  // 

us,  a 


meau 
eibu 
r  cha- 
nt dé 

lifie, 
ifpr<h 

e  re- 

èncÀ 
^ùfme, 

dire, 
t  une 

-  ■  '  '  >*■ 
tatiie 

pour* 

/  des 


recs, 
îlsde 

:s  & 
Ctfi 

Les 

IST. 

e  la 
dof> 


'.<• 


i 


/^ 


v^ 


\ 


-•-.'". 


■V. 


i 


■\- 


>A 


t 


..'f; 


% 


Te 


r;f^. 


■\r 


"A-  "T  .T 


»i7 

iioît  chèt  k5  Grecs  i  tfi  Officier  qoî  pt^i^lt  ATTABLER  ^  S* ATTABLER,  v.  rfe  Se  iiiettre 

à  table  pour  y  demeurer  long-temps.  Ils  e\ma* 
hUrent  à  midi  ,  &  ru  fonirent  de  tablt  qu^k  Jix 
heurts  dufoir.  II  fe  dit  auâî  en  parlant  du  jeu* 


T.-'^-*", 
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aux  Jeux  Gymniques.  *  - 
ATINTER.V.  a.  Parer  ,  orner  avec  trbpd^af. 
fcdation.  EUeift  deux  heures  i  s'aibuer.  Qui 
vous  a  (ânfi  mntie^V^  çft  populairç,  ^  ? 

ATiwÉ,iE.pwticipe.      :    ^^.^^^  .^^^ 
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ATLAS,  r.  éi.  Itecueîl  de  cartes  géôgr^W^es. 

:.  Crand  Atlas^ Atlas  portatif   «      e      V  j^/ 
Atlas  ,  En  terme  d'Anatomie ,  eft  le  nom  qu'on 
;    donne  à  la  première  yeitebré  du  cou. 

.ATMOSPHÈRE*  f.  f.  La  maffe  d'aîr^quî  en- 
>>^onne  là  terre ,  ^  où  fe  forment  les  météo- 
•  res.  VAtmoJ^kère  efl  tantôt  plus  ,  tantôt  moins 
chargée  de  vapeurs.      '  - 

-■■■.•v,v.- ■.•:A:--'r-o  V  .>..  -.^  ■ 

ATOME.  Cm.  Corps qxi'on  regarde  comme  in- 
divifible  ,  à  caufe  de  fa  petiteffe.  Dimocrite  & 
Êpicure  ont  prétendu  qtu  le  monde  étoit  compojï 
^atomes  9  que  les  corps  fe  fixrmo'uru  par  la  reri^ 
contre  fortuite  des  atomes.  r 

Atome  ,,fe  dit  auffi  de  cette  petite  pouflière  que 

*  Ton  voit  voler  en  Pair  aux  rayons  du  foleil. 

i|FONIÈ.  f.  f.  Maladie  des  folides  du  corps. 

A!rOUR.f.  m.  Parure.  Il  ne  fe  dit  que  de  la  pa- 
rure des  femmes ,  &  guère  qu'au  pfuriel.  Elle 
avoitfesplus-heaux  atours.  Quand  elle  ef  d^ns 
fes  heaUx  atours.  :   - 

On-  appelle  cheï  les  Reines  &  chez  les 
Princeffes  de  1«l  Famille  Royale  j  Dame  d'à- 

*  jour  ^  Une  Dame  dont  la  charge  eii4.e  coiffer^ 
.      &  d'habiller  la  Heine ,  la  Princeflè.  Damé  d'a^ 
_,    tour  de  la  Reine.  Dame  d^atour  de  Madame,  Char"  ' 
'   ge  de  Dame  d*atour.    '  ^       '.        / 
ATOURNËRv^v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  fe  dit 

xju'en  parlant  de  la  parure  des  femmes ,  &  en 
plaifanterie. -<^roi/mer /'(^o/^/éfr. 
AtouRNÉ  9  ée.  participe.  Vous  voila  bien  atoumée. 

A-TOUT.  Terme  du  jeu  de&cartes.  Voye^^  Toux. 

■  ■•*».,',.  ,   •  ^   , 

ATRABILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de  celui 
qu'une  bile  noire  &  adufte  rend  trifte  &  châ- 

,    grin.  Vif  âge  atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 
Il  eft  a^flrrfubftantif.  CV^  w/ï  drm^/7a/>^ 

(ATRAMENl^AIRE.  f.  f.  Nom  donné  par  quel- 
qu  A  Auteurs  à  une  pierre  de  vitriol. 

ATRE.  f  m.  Foyer,  l'endroit  de  la  cfieminée 

*  où  Ton  fait  le  feu  dans  Içs^'pjaifons.  Les  car- 
reaux d'un  dire,  Oter  les  cerulr^j^e  l\ 


atre. 


:.  Être 
couché  le  long  d:  Câtre. 

'On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  où 


lu  fe  font  attablés  pour  jotur  aux  échêcs^  aux, 
dés ,  au  triârac.  Il  cft  familier» 
lTTACHE.  f,  f.  Lien ,  courroie ,  &c.  Ce  qui 
fert  à  attacher.  L'aUaçhe'  d'un  limier  p  d'un  U^ 
ier.  Mettre  un  chien  4  Rattache.  Mettre  un  U* 
ierà  t  attache.  Mettre  un  cheval  à  Vaùache.  En  '. 
parlant  de  certains  endr<Mt$  où  on  met  lei 
chevaux  à  Tatteche ,  feulement  pour  y  être  à 
couvert  pendant  quelmie temps, on  dit,  Pren^^ 
dre  tant  pour  rattachtJte  chaque  cheval  ;  ou  ab- 
folumeht,  Pr^n^/r^  tark^pour  rakache*  Prendrt 
des  tfûvàux  à  V  attache. 

On  dit  proverbialement  &  figurémèHtJ 

d'Un  homme  qui  eft  dans  un  emploi ,  dans  m 

travail  qui  demande  beaucoup  de  fujétion, 

qu'//  efi  là  comme  un  chien  à  V attache  y  comme 

.   unr  chien  d* attache. 

On  appelle  Attache  de  diamans ,  Un  afTem» 
hlage.  de  diamans  mis  en  oeuvre  ,&  compofé 
de  plufieurs  pièces  qui  s'accrochent  l'une  à  , 
l'autre.  ;> 

On  appelle  Sas  d* attache  y  Un  grand  baS; 
dé  foie  que  Ton  attachoit  autrefois  àii  haut-de* 
chaufte  ,'&  dont  on  ne  fe  fert  plus' guère  main- 
tenant que  dans  de  certaines  cérémonies /ou 
dans  des  habits  de  Théâtre.  s  * 

On  appelle  Ze//rM  d'atiache.  Des  Lettres 
de  Chancellerie  queje  Roi  donné ,  foit  fur  d 
Bulles  du  Pape ,  foit  fur  'des  Ordonnance^d'un 
Chef  d'Ordre  hors  du  Royaume  ,  pour  les  faire 
exécwttr.  Obtenir  des  Lejftre^'attaèke  du  Roi. 
F  rendre  des  Lettres  d^ attache  du  grand  Sceau. 

On  appelle  auffi  Lettres  d'attache  ,  Des 
Comniifiions  expédiées ,  foit  à  la  CK^nbre  des 
Comptes  ^  foit  ailleurs,  pourl'èxécutioit-de-^^ 
.quelque  Arrêt  >  de  quelque  O'rdonnance. 
Attache,  fe  dit  auffi  en  cefeiis,  De  l'Ordon- 
nance d'un  Gouverneur  de  Province^  pour 
fài/e  mettre  à  exécution  tô 'ordres  du  RiSi  qui 
lui  font  préfentés  ou  adrefTés.  Prendre  l'attache 
du  Gouverneur,  ^  ^ 

On  le  dit  auffi  Dès, Lettres  que  les  Co-  . 
lonels  Généraux  d'Infanterie ,  de  Cavalerie, 
&  de  Dragons  ,*  donnent  pour  être  jointes 
aux  Brevets  &  Commiffions  accordées  par  le 
Roi  aux.  Officiers  qui  doivent  feryif  fous 
eux.    ■  •     .      -         . 

On  dit  fîgurémènt  &  par  civilltë  ,  Prendre 

\f  attache  de  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Prendpe  (es 

ordres ,  recevoir  ks  ordres.  j£  ne  veux  rien 


faire  fans  vôtre  auaçhe  ,  fans  prendn  votre  au 

on  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordinaire,  qu'une  ATTACHE,  fe  dit  figurénaent  De  toutlce  qui 

:fort  mauvaife  cuifine,  q^  Il  n'y  a  rien  de  Ji  occupe  l'efprit ,  ou  qui  engage  le  cœur.  Cette, 

f(>U  ^  de  plus  foià  que  r  atre.                     "    -  paffon  ef  une  furieufe  attache  pour  lui.  Il  au* 

ATROCE,  adj;  de  t.  g.  Énorme ,  exceffif.  Il  ne  roit  bien  de  la  peinçà  rompre  cette  attache?  Une 

fe  dit  guère  que  Des  crimes ,  des  injures,  &  malheureufe  attache.  Une  attache  criminelle. 

des  iupplicés.  Crime  atroce ,  injure  atroce.  On  On  dit ,  Avoir  de  V  attache  au  jeu  ,  pour  le 

jeu  ,  Avoir  de  rattache  à  l'étude  ,  pour  l'étude  ,  * 

pour  dire.  Être  extrêmement  attaché  au  jeu , 
à  l'étude. 
ATTACHEMENT,  f.  m.  Attache,  fentiment,' 
qui  fait  qu'on  s'attache  fortement  à  quelque 
perfonne ,  à  quelque  chofc.  Avoir  Me  C attache^ 


.    luift  jouffnr  des  tourmens ,  des  fupplices  atroces. 

.  On  appelle  Une  amc^-etroce ,  une  ame  noft-e. 

ATROCITÉ,  f.f  ÈnoTtÛité.X' atrocité  d'un  crime. 

L'atrocité  des  tourmens.  L'atrocité  des  injures. 
Atrocité  ,  (e  dit  encore  d'Un  caraftère  noir  , 

;  &  capable  dé  grands  crimes. 
ATROPHIE,  f.  t.  Terme  de  Médecine.  Con- 
►  IbinptÎQn. 
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ment  à  un  para.  Avoir  de  rattachement  pour  unt 
femme,  lia  trop  d'atiachemeru  àfes  intéréu* 
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.  -   Bfc  ^t  ttufli  pour  figmfîèr^  âp^ 

plication.  Avoir  di  rattachemté**i  Vitudc; 
jivoif'di  rattachement  au.  travail  ,afouvragt, 

ATTACHER,  v.-a.  Joindre  «ne  chofe  à  itoe  au* 
trf  9  eniprté  qu'elle  y  tienne.  Attacher  avec  un 


AT  T 


accorder  quelque  chofe ,  ou  pour  fonder  fort 
intention,  ou  pour  le  piquer  par  quelque  re^ 
proche.  lîm'a  di/afaU  une  auaque  là  -^dtjfutm^ 
ll'rf'a  ofi  lui  en  parler  Quvertement ,  il  ilefi  con-^ 
tenté  de  lui  en  dominer  quelque  attaque* 
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cordon  ^  avec  un  clou  ^  0vu  de  la  colle,  iétra--  Attaque  ,  fe  dit  aufll  figurément  De  Tattaqu^ 

ther  avec  des  ipingUs.  ^ttache^cela  à  la  tapijjc--  de  certaines  maladie^,  il  a  dija  eu  une  attaqui 

rU:  Attacher  desîoutoks  f0s  rfifiafis  fur  un  ha'-  d* apoplexie ,  Oll^fimpfeiIlCllt ,  l/ne  attaque.  Il  a 

Ht,  Attacher  contrôla  muraille.  Attache.;^  C4S  piè^  eu  deux  oa  trois  attaques  de  gouue. 

'€€sïnfir^hle.  On  attache  le^  CatUriens  À  la  chaîne.  ATTAQUER.  V.  a.  AÔaillir,  être  aggreiffeur. 

Ûtfdii  en  parlant  de  Notfe-Séigneur  Jésus-  Attaquer  l'ennemi ,  V attaquer  dansfes  retranche^ 

Christ  ,  qu  //  a  iihattachi pour  nous  à  Tarare  mens.  Attaquer  une  place.  Attaquer  rudement  , 

dcïaCroix.       ..^                            ■  .  .y  vigoureufement.ÇeJi  lui  qui  m*  a^  attaqué  le  pre* 

On  dit.  Attacher  le  Mineu/  du  corps  ^' une  mier.  S'il  m' attaqk'e  ^jeme  défendrai. 

Place ,  pour  dire  ;  Le  mettre^en  ttat  de  travail-  Attaquer  ,  fignifie  auffi  ,  Offenfer  le  premier. 

1er  à  couvert ,  à  faire  ime  nîine  au  coq)S  de  la  Attaquer  quelqu'un  de  parohs.  Il  ne  difoit rien. 


-     qu 


vous  rétes  allé  attaquer  fur  fa  naijfancey  fur  fa. 
noblcffe.  Attaquer  un  Auteur  fur  f es  ouvrages. 

On  'dit  figurément ,  Attaquer  quelquun  de 
'converfation  ,  pour  dire  \  Adrfefler  la  parole  à 
quelqu'un,  afin  de  l'engager  à  parier. 

On  dit  au  réciproque,  5 fl//<z^//«r<i  quel* 
ju'un  ,  pour  dire  ,  L  ofFenfer  ouvertement  , 


Se  déclarer  ouvertement  contre  luï.  lUfidan^ 
gereiix  de  s^attaquçr  àfon  maître.  Il  s^ejl  attaqui 
à  plus  fort  que  lui.  >• 


^     Placé. 

.Attàgkêr,  fe  joint  auffi  ayeçje  pronom  per- 

fonnel.  \Çts  deux  ennemis  s'aittacherent  fi  forte» 

..mtnt  l\ukà  l'autre  , ^vÇon nepouyoit  lesfépartr. 

Ce  chien  Rattache  fi\  fort  au  taureau  y  que  ,  .\  . . 

'  La  poix  s' attache  Jifort^  a  rétojffi  ,  quelle  emporte 

làpiède.     V       -  -  -f 

Attacher  ,  îî^nifie  figurément  ^  Lier  par  quel- 

.V;;    .  que  chofe  qui  engage  >  ^ui  obligp  à  quelque 

V'  aevoir,  à  quekjue^marquê  de  reconnoiffance. 

^    Ce  Prince  la  attaché  a fonfervice par  une  charge   AjTAQvtf^tE.p^rûcifé,  On  dit  proverbiale- 

quillui,a  donnée.  Son  devoir  rattache  auprh  de        mQïit^Bitn  attaqué ,  bien  défendu ^  pour  dire- 

•     vous.  Ilsfontattaehés.run  à  l'autre  par  une  ami"       que  La  défenfe  a  bien  répondu  à  l'attaque.  * 

'  tié  réciproque.  S'attacher  à  quelqu'un  y  auprïs  de   ATlElNDRÉ.  v.  a.  l'atteins  yfattàgnôis  ifattei* 

•       quelfuurt.  S' attacher auferyiceJTun Grand. S'ut-       gnis.,' /'atteindrai.  Frapper  de  loin>vec  quel- 

tathefaii^fortuned'im  Minijire.  QUt chofe.  Il  l'atteignit d* un  coup 

Attacherai  fignifie^uffi  figurément,,  AppK- 

'  quer.  L'étude  des  Mathématiques  attache  beau» 

coup.  Le  Jeu  C attache  plus  qu'il  ne  faut.  Attacher 

fon  affection  à  quelque  chofe.  Attacher  fon  ef^rit 

au  jeu..  Il  a  une  affaire  qui  U  attache  fort.  Ceff  un 

homme  àuine  s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S^at^ 

tacher  afon  devoir.  S'attachfrâfairefa.chargè. 


que  chofe.  //  l'atteignit  (Tun  cot^  de  pierre.  Il 
ne  put  atteindre  fon  ennemi  que  du  fécond  coup 
\de,piffolet. 

il  fignifie  auffi.  Attraperez  chemin,  join- 
dre en  chemin.  //  prit  la  pojle  pour  atteindre 
ceux  quiétoient  devant.  Il  a  beau  cpiirir  ,  je  fat^ 
Teindrai  bien.  Et  on^ty  Atteindre  un  certain 
dge  ,  pour  dire  ,  Parvenir  à  un  certain  âge. 


Les  chojes  de  là  terre  ne  méritent  pas  qttx>n  s'y   Atteiî^dre,  fe  dit  auffi  figufément ,  poiur  dire  » 


attache. 
^On  dit  auffi  en  ce  fens ,  ^Un'^qmme  s'at- 


Égaler.  Il  fe  flatte  d'atteindre  Corneille  ,  d^atUin» 
dre  Racine.  "^       ^ 


tache  trop  àfes  opinions  ,  àjh.fd/ffàijies  j  àfon   ATTEINDRE ,  fignifie  encore  ^  Toucher  à  une  cho- 


fens  y  pour  dire  ,  qu'il  y  elt  aheurté.  Et  qù'// 
efl  attaché  à  fon  profit  ,  attache  à  fes  intérêts  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime^op  fon  profit  ,\  qu'il 
^  trop  intérefrd.  / 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  les  ob^ 
Jets  s'attachent  ,  lorfqu'ils  paroififeiflfjenir  en- 
■femble  ,  quoique  l'Artifte  ait  fuppofé  de  l'ef- 
pace  ehtr'eux. 

Attaché  ,  ÉE.  participe.       " 

ATTAQUANT,  f.  m.  Aflaillant,  celui  qui  atta- 

n r^j:*^..i »...   _i..  •_!      r..     A' 


fe  qui  efl  à  une  diftance  dfffez  éloignée  pour 
qu'on  ne  puîflé  pas  y  toucher  facilement.  At^ 
teindre  à.  une  certaine  hauteur.  Je  nef  au/ois  atteins  ^ 
dre  là  y  juf que-là.  Je  n'y  puis  atteindre.  Atteindre,  ' 
'oûyiancher.  Atteifidre  au  butf     '         -  ♦ 

,  ^-—Jl  figfiifie  figurément,  Parvenir  à  quelque 
chofel  Cette  tharge  ejl  aii-deffus  de  fa  portée ,.  U 
-  ri'y  fauro'u  atteindre.  Atteindre  à  la perfMion.    - 

Atteint,  EiNTE.  panicipe. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie  ,  atteint  depefle 


que.  11  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  atia-  jpour  dire-,.  Frappe  ,  affligé  de  maladie,  de 

quans firent  repouffes.   ^   ■                     '     .  pefte.  Et  on  dit ,  ^r/^//z/ ^e  crirW ,  pour  dire  , 

ATTAQUE,  f.  f.  A£^ion  par  laquelleon  attaque  '    Acçufé ,  prévehu  de  crime.  Atteint^ &  con^ 

Vennemi.  Attaque  vigoureufe.  J^vê  attaque.  Ru'  vaincu  d^a\oir  volé. 

de  attaque^  Attaque  imprévue.  \  Dis  ^première  ATTEINTE,  f.  f.  CouD  dont  on  eft  atteint.  Rude 

attaque  les  ennemis  lâchïrent  U  pied,  atteinte  ,  légère  atteinte.  U  eft  en  ufage  principa-? 

1     II  fe  dit  particulièrement  D\m  affautdon-  lement,,pour  marquer  le  coup  qu'un  cheval 


né  aune  Place.  Aller  à  r  attaque.  Donner  une 
'  '  ^auaque  générale.  On  fit  trois  attaques  y  deuxvérU 

tables  &  une  faujfe.       . 
Attaque,  fe  dit  auffi  Des  travaux  qu'on  fait 
pcîur  s'approcher  d'une  Place  affiégée.  Les  df- ^ 
Jiégeans  avo'unt  fait^trois  attaques.  Un  tel  corn- 
maudoit  l'attaque  du  côté  de  la  rivière.  Onavoit 
'    fort  avanêé  les  attaques.     /  .^    *  y 

ifTTAQUE,  fe  dit  figurément  De  certaines  pa- 
.    rôles  dites  exprès  pour  difpgfer  quelqu'un  à 


A 


fe  donne  lui-même  ,  en  s'atteignant  les  pied^ 
de  devant  avec  ceux.de  derrière,  ou  qu'il  re- 
"  çoitaux  pied|  de  derrière  d'un  autre  cheval 
qui  marche  trop  près  derrière  lui.  Ce  cheval  fe 
do7}ne  des  atteintes.  Prcne^  garde  que  Potre  cheval 
ne  donne  desaueintes  aumieit»  Ce  èheval  boité 
d'une  atteinte.  '  ,     ^ 

On  dit^  Donner  une- atteinte  à  une  bague  ^ 
pour^dire ,  Ife  toucher  eh  courant  fans  l'em- 
porter, lia  donné  atteinte  à  la  bague.  En  trois 
•   '  /  .  ■   ■  .    '    *    '  •  .. 


i 


:  joutfts  tfuU  a 

•  atteintes  i 

•  On  dit  fipi 

que  chofe  ,  po 

chofe  qui  y  fa 

^    À  la  Déclitrati 

aux  privilèges , 

'    tur  atteinte  à 

ATTEINTE  ,  fe 

certaines  mab 

^    goutte  y  Une  at 

quelques  attein 

On  dit  figurt 

dire ,  L'impre 

fait  imc  chofe 

ATTELAGE. 
chevaux  ,  de 
reis  pour  tirer 

.  ivoitures.CVZf 
lier  a  perdu  de 

Attelage,  En 
dinairement  d 
près  à  être  a 
attelage  de  fix  i 
bel  attelage.  L 
un  cheval  à  / 
:  plus  beaux  che 

ATTELER,  v.  s 
lets ,  ou  autre 
à  un  chariot , 
.  tirer.  Atteler  U 

•  .ment  «  Atteler^ 
\    Onditaufli 

J^TTELi  ,  EE.  \ 

audédedeux^ 
bien  attelé ,  ma 

ATTENANT , 
tout  proche ,  t 
d'une  mailbn . 

.  jpîge  que  dan: 
ftylé  de-Prati( 
Son  jardin  eff 

'    la  maïfon  attei 

ATTENANT,  a 

•  tre.  //  loge  toi 
ATTENDRE.  \ 

péranceou  la 
'  >.  croit  dévoir  2 
qii^un.  A  tune 
Attendre  avec 
menL  Attendr 
tendre  la  récom 
attend  diifecô 
Il  attend  lùrfil 
coucher.  Attet 
ferme.  Attendr 
On  dit  pn 

*  attend  ^  pour 
jours  avec  im 
tend. 

Onditfigui 
faut  attendre 
être  biep  affij 
il  en  ^ut  attc 
dei^moifous  t 
qu'on  ne  con 

On  dit  ai 
tnent,C</?v 
^c«^j;foitpc 
ne  point  cra 
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tourfis  qu'il  a  faites  ,Ua  tu  un  dedans  &  deux 
•  attcïrttesi  v- 

.  On  dit  figurémcnt  ^Donner  atuintt  à  quoi- 
que chofc  ,  pour  dire.  Faire  pu  dire  quelque 
chofe  qui  y  faffe  préjudice.  Cefi  donmr  atuuuc 

^  i  la  Dkliirauon  du  Rci»  Cefi  donmr  atteinu 
aux  privUcges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 

'   nerattcinU  à  la  réputation  de  quelqu'un. 

Atteinte  ,  fe  dit  fîgurément  Des  attaques  de 
certaines  maladies.  Jl  a  eu  une  légère  atteinte  de 

.    goutte ,  une  atteinte  de  gravelle*  Il  M  a  déjà  tu 
quelques  atteintes. 
On  dit  fi  gurément,i//2e  atteinte  mortelle  ,  pour 

.    dire,  L'impreffion  vive  &  douloureufe  aue 
^  fait  une  chofc  dont  oii  eft  fenfiblement  touché. 

ATTELAGE,  f.  itii  Se  dit  d'Un  nombre-de 
chevaux  ,  de  bœufs  ,  &c.  qui  font  néceffai- 

.     res  pour  tirer  la  chàrriie,  ou  pour  traîner  des 

;  .voitures.  Ce  Laboureur  a  tant  d*attelages^  Çt  RbU' 
lier  a  perdu  deux  attelages. 

Attelage  ,  En  parlant  des  carrofles ,  fedit  or- 
dinairement de  fix  ou  de  huit  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  enfemble  au  carroffe^  f//* 
attelagedtjix  chevaux  gris  pommeUs.  Voilà  lin 

'..  bel  attelage.  Un  attelage  bien  afforti.  Hmdnqite 
un  cheval  à  fort  attelaga  II  lui  ejl  mort  w-dcs 
plus  beaux  chevaux  dejon  attelage. 


'  V  A  T  3C  ..    î-io 

.^  qu*on  èft  en  itat  de  lui  Êufç  plus  de  mal  qu'il 
n'en  peut  .faire  ;  fpit  povir.fiwi^  entendre  qu'on 
faura  tifer  avantaijge  contre  lui |. des  chofes.oii  il 
a  le  pUis  de  connançe.      .     ^  ^  ^p^ 

On  dit  aufli  provcrk^lçan^rit  ,  Totttvitjtt  â: 
^oint^àipetU  atundre^ç^\\^  ii!}Tt,y  qii'Avçcle 
tcmpg.^lapgtience,-oô  vient  à  bout  de  tout, 
»  On  dit  auffi  proverbialement ,  Attendre  àuel* 

Si^un  comme  les  Moines  font  l'AbU ,  pouf  4irc  , 
e\  l'attendre  point ,  &  fe  metue  à  table  fans 

iUl. 

Attendre  ^  fe  Joint  fouv^tavec  IpprépojEj; 
tion  Aprh  ;  &  .alors  il  fert  à  marguer  le  befoin 
qu'on  a  de  la  pcrfoniié  qu  àk  la  chofe  <]fu'ôn 
attend  r.Sç  ^'impatioitç.  ayeçJis^ 
tçnd.  Il  y  a  long-^em^s  q^otjL  attend  àprÀv9t4f. 
On  r! attend  plus  qtimjwh  cela.,  IL  attend  aprh  fis 
chevaux ppur partir.  Cefi  un^rgent  aprïs  lequel  il 
attend  pour  partir.  t{.\  ^.  ,:.        \-.     »    .^ 

Attendre  ,  figriifie  au<îi  Efpéret ,  fer^pinytiettre. 
Une  faut  attendre  fa  récompenft  .que  de  Dieu,  Je 
n'attendoifpas  cela  de  yous.  Qfit  peut-on  attendre 
d'itrC^ traître  ^ue  des  perfidies  ?  On  attend  quelr' 
que  çhofède  ^nd  de  ce  Prince.  Cefi  uti  homme 
do^t  il^ix  faut  rien  i^ttendre  ^  dont  je  n  attends 
d^bon.  Il  eji  à  l agonie  ,  on  n'en  attend 
plus  rien  ,  on  r^ en  attend  plus  que  la  mort. 
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ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  chevaux, dest  mu-  Attendre  ,  eft  auffi  réciproaue ,  &  fignm< 

Icts ,  oii  autires  bêtes  de  voiture  ,  à  un  cafroffe,  tenir  comme  affuré  de  quelque  chofe ,,  cornp- 

à  un  chariot ,  à  iine  charrette  ,  &c.  pour  les-  ter  fur  qudqu'un  ,  fur  quelque  chofc. /cT^'t'/ï   «^ 

tvctr:  Atteler  Us  chevaux  du  carroffe  ,  ou  fimple-  ^^Jk^  P^Kf^PT^  rj^  ^y  attendais*  bien.  Je  m^at^ 

'    .ment  Atteler.  Dites  au  cocher  qu'il  attelle, . ,    .  ,,  iènds  quîl  me  manquera  de  parole.  Je  m*atterids 
V    On  dit  d\xÇ[\  ^  Atteler  un  carrojfe  ,  uii  chariot. 

Attelé  ,  ee.  p^irtïcipcÇàii^ux  attelés,  Carrofiè 
attelé  de  deux  9  de  qiuitrè  ,  deflx  chevaux.  Carrojfe 
bien  attelé  ^  mal  attelé,  > 

ATTENANT ,  ANTE.  adj.  Contiç^u  ,  qui   eft 

tout  proche ,  tout  contre.  Il  ne  fe  xlit  guère  que 
j'.--. :r^-.     J9..-.  : i*     .  c ^  :i  -» .x ,r».. 


xmas  qu  u  me  manquera  ac parole,  je  m  attends 
que  vous  viendrez  demain.  Je  nCattepds  à  MpuS, 
Il  ne  faut  pas, s* attendre  ^  lui.      '■...'       |^ 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  &  figu- 

rément ,  Qui  s'attend  à  ' técuelle  d' autrui  ,  eft 

fouvcjit  mal  diné  ,  pour  dire  ,  Que  quand  on 

compte  fur  autrui ,  on  fe  mécompte  fouvent. 

d'ime  maifon ,  d'im  jardin  ;  &  il  n'a  guère  d'u7;i^'  attendant.  Façon  de  parler  adverj^iale 


I  « 


Cependant.  Ilfe  mit  à  lire  en  attendant,  Rcpofei- 
vous  en  attendant,  Ertottendant .,  nous  nous  pro* 
mènerons.  •  -  .       .      ' 

U  fignifie  auffi  Jufqu'à-  tant.  En  attendant 
que  vous  foyci^éclairci.  Et  dans  cette  acception 
,on  &X^Eri  attendant  V  heure  y  en  attendant  mieux  , 
pour  dire  ,  Jufqu*à  tant  q^ue  l'heure  fonne , 
jufqii'  à  tant  qu'il  arrive  mieux. .  _ 


-     <3ge  que  dans  le  difcoiu-s  familier ,  ou  dans,  le 
{kY^^àLÇ^^x^t\(^\C.  Un  làgis  attenant  à  un  autre. 
Son  jardin  efi  attenant  du  mun.  Il  demeure  dans 
'    la  maifon  attenante  > ,       |  •     *      ■  "***  '  » 

ATTENANT,  adv.  Jôîgnaht ,  tout  proche  >  x:on- 
;  •  tre.  //  loge  tout  attenant  d*un  tel  Palais^ 
ATTENDRE,  v.  à.  Être  dans  l'attente ,  dans  l'ef- 
pérance  ou  la  crainte  de  quelque,  chofe  q\i'on 
.  croit  dévoir  aifiver.  Attendre  le  retour  de  qucU    Attendu  ,  ue.  participe. 
quun.  Atundrè  quelqu*  un.  V  attendre  à  dîner,    ATTENDU^  Vu  ,  eu  égard  à.  Il  fut  exempté  des 
Attendre  avec  impatience.   Attendre  tranquille-'^    charges  publiques  ^  attendu  fon  âge  y  attendu  fçn 
meriL  Attendre  le  beau  temps  y  labellef ai jon,At-^^       infirmité,  'i^^^C'  '•    /  ^  ^, 

tendre  la  récompenje  de  féiferyicts*  ÎJne  Place  qui    ATTENDU  QUE.  Fa^n  de  parler  qui  tient  lîcu  de - 
cîtend  dufecôurs.  Toute  V Europe  attend  la  paix,        conjonûion  caufative.  Attendu  quil  s'agiffôit 
'  Il  attend  Urf  ivre.  Elle  n^ attend  que  V heure  d'ac-      '  d^une  maticre/importante  ^  H  fut  arrêté  que, 
■\  coucher.  Attendre  V ennemi  ,  C attendre  de  pied-    ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  &  facile  à 
ferme.  Attendre  la  mon  avec  courage.  màngQT.  La  gelée  attendrit  les  choux.  Cela  atten^  . 

On  dit  proverbialement  ,  //  ennuie  à  qui        drit  la  viarfde. 

^  Il  fignifie  figurément; ,  Rendre  fcnfible  à  la 
compaffion ,  à  l'amitié  ,  àc.  Ses  .larmes  m'ont 
attendri  le  cceur,  lll  m\i  attendri  par  f  es  larmtL 

Il.eft  auffi  réciproque  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.' Z«  choux  s  atttndtiffent  à  lagelie.Son 
pire  s*  efi  attendri  en  le  voyant  à  f  es  genoux  * 


\ 


'    .  •  l 


J. 


I     ♦ 


\'  ( 


attend  ^  pour  marquer  que  c'eft  prefquc  tou- 
jours avec  impatience  &  avec  ennui  qu'on  at- 


jours 
tend. 


On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qu'// 
faut  attendre  U  boiteux  ,  pour  dire  ,  Que  pour 
être  biep  affijré  de  la  vçrité  d'une  nouvelle  , 


il  en  ^ut  attendre  la  confirmation.  Et ,  Atten-  Attendri  ^ie.  participe. 


tnent ,  Ctfi  y)ùj^  l* attends  ,  cefi-là  que  je  Vat-,       fnnt.  Des  paroles  attendri jfantes.  SpeclacU  atten- 
/«r</j;  foit  pour  marquer  qu  on  eft  en  état  de       drifant,        »  .      .         :. 

ne  point  craindre  celui  dont ,  gn  parle  ,  ôc  ATTiiNDRISS£M£N.T.  £  m.  Sentiment  par  le- 
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qiiel  on  sVrtténdlrit  Cii  parola  lui  eausFrmt  ttn       fwu  ^  maUMê.  Il  a  eu  fottr  moi  élu  atunnoni 
^    pond  axtîndriSimm  dt  <pwir*  U  profit  éh  rai-      y/^*^* 
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l^fMfimifU  Hilii  trouva.         ''  "     '•  ATTENTIVEMENT,  adv.  Av^  ittcmioii.  lir» 

ATirENTAT,  f. .  m.  Entrcprife  centre  les  Loîx      âumMwmHt.  Ècûuur  éttunnytmmt. 
\_r  |liûs  une  occafîon  importante ,  dam  une  chofe  ATTÉNUANT^  ad).  Terme  de  Médecine  ,  qtd 
J^^tÈ!fi%Xiî^.tnormÊ^^  feditde  plùfieurs  romèdes  qui  procurent  la 

l'^''%H  attentat,  fasn  un éUtmtét.  Cpmnuim  mat^      fluidité  aux  hiuneun. 
^^%/fitf.  Vn  m$Htâi  0ntn  k  Mhni  ftthàqui.  Il  f^mploie  auffi  iUbftantivement.  Ltiattl^ 

^'^^mBkkêr têxicuùcm êTtÊH  AfHk i  t^ifiàn  âttên^,    -HMéu^  •»  v^.  •     / 

V  JM/.  U  PttHMmm  a  té^tom  bt  flvMttn ,  &  ATTÉNUATION,  f.  f  Afibibliilement,  diminu- 
^  ^^"^  ^ff ^  i*«i^  ênfmvi  f  cpmtm  ttn  éOttntat.  -y  tioA  de  forces.  U  n*9  guère  d^ufage  au  propre 
"ATTENTATOIl(£;adj,det.  a.  Terme  de  Priais.       quedanscette  phrafe,  Tomhir  dans  une  grande. 

<Mi«ientie,^Vaeôi*erautoritédW  Mtinuaùon. 

^    T^^  En  termes  de  Pratique,  îlfignifië  Dimfhu- 

'^j/hntentaiùin  i  fàùtùriti  du  Ptaimint,  •    âen  des^chsqrges  contre  un  acaifé.  Donntrfes 

[$^^  diftnfis  for  attinuatiqà.  Donner  da  ripcnjh 

'    ;^  ffnipi^ pem^  J^  attintiation.  .  <''  /h:^:-:.^:^  '^-.'^  .^.'--^f':'^ 

*  *'  aOiênu  de  qUdqUitho^^^  ATTÉNUER.  ▼.  a.  A^i^ibEr  ,  diminuer  les  for- 
^^^mt  p  vous  y  pervfrti  &  fargent  v  Vaitmu,  Vous       Ces  ,  l'embonpoim.  I«i  jiùn^  ,  Us  ytiUts  ^  Us 

'  v^  7iyfauni[  f^dré  que  fauente.  Longue  attente  «      fiuiâus  roniWifêniemen$  atténài    / 
^  ènm^èn/e  attente.  On  dit  en  termes  de  Médecine  >^/î^ir<r  les 

'        HiîgnifieaùflîL'cfpérance&rdpînîôriW  Aiwir«a  ,  pour  dire ,  Les  rendre  moins  grof* 

'^   Vcpnçuede  quelqu'un ,  de  quelqifc  chote.  Ce      fièresôc  plus  fluides*  j      .  v 

•  '^f  rince  a  répondu  atauenu  qu'onavoitde  lm.Il  ATTÉNUÉ ,  ÉE.j)articipe«'  ! 

;  "  *A  rempli  notre  attente.  Il  afurpâffe  notre,  attente.  ATTÉRAGE.  (7  m.  Terme  de  Marine;^.  Ucindroit 
^^-'Vattentepuhliqtu.  Cela  efi  arrive  contre  Taitente       où  un  vaifleau  peut  prendre  terre. 

detotitUmonde.  Le  faccù  n'a  point  trompé  notre  AttÉRXjIE.  participe,  j    • 

^  attente.  Mettre  touujbn  attenu  en  Dieu.  ATTÉRIR.  v.  n.  Prendre  tenje. 

On  appelle  Taku  d'attente  ,  Une  lame  ou  ATTERRER,  y. a.  Abattre,  renverfer  par|terre. 
•  .  plaque  de  métal ,  \m  bofliige  de  pierre  ou  de       lUen  vinrent  aux  prifes ,  &  UT  atterra  fous  lui, 
marbre,  ime  toilede  Peintce préparée ,  &gé-      Il  attendu  U  taureau  au pajpige  ,  ùprit  p^  Us 
"  ^iiéralement  toutes  les  diofes  qui  ibnt  deftii^es       coma ,  &C atterra.  II  n*a  guère  d'ufage  au  pro- 
•^  jKJur  ferviràgraverouàpeindrel  ^^^  ^^^^^^        *^pre  que  dans  ces  fortes  de  phra(cs.*kr>^        ^ 
.      ChicUtfijp^  ^^Xif^^[^^(i^ùximexti^  Ruiner ^tièrement. 

'   Teiprit  nVft  pas  encore  entièrement  formé,   •  Im  Goths  achevèrent d'aaeinr  la  pfujfance  da 
:  maistjui  eft  propre  à  recevoir  toutes  les  im-       Romains.  ¥^-  ^ 

^  jprefllons  qu\^n  lui  voudra  donner ,  que  Cefi  II  fignifleauflî  dans  le  fl^u^'.  Accabler,  affli# 

.   unetaèU  d^dhente  >  que  u  n\efi  encore  qu^uru  ta^       ger  exceflivement.  //  avoujoutenufes  nudheurs 
iUd^attenté,      '  ^  ,  avec  confiance;  mais  ce  dtnùet  coup  ta  a^ 

.  *,  ^, ,  On  appelle  JPïJgrngi^  ^attente^  Les  pierres  qui  .Atterré  ,  ée.  participe.  )^     v  -^  : 

"'    avancent  dVfpace  eh  efpace  à  l'extrémité  ATTERRISSEMENT.  f.  m.  Ates  de  terre  qui 

V  ^^»P?jF  ^^  liaifon  avec  un  aiitre  mur  qu'on    '  fo  forme  par  la  vafe  ou  par  le  i&ble  que  la  mer 
;  ^.  î;-.1|ideflciirdebâtir.^      •  .  0  ou  les  fleuves  apportent  le  lonl  d'un  rivage , 

'  'On  le  dit  auffi  au  figuré  ,  en  parlant  d'Une   "  par  fucceffion  de  temps.  Cetuprame  s\fi  accrue 
/^'   ^Haire,  d'un  ouvrage  d'efprit  ,  dont  il  n'y  a       ^e  heaucot^  par  les  attea-iffemens.  Droit  d'auer^ 
qu'une  partie  d'achevée,  &  qui  ait  attendre  '    rijfement. .  " 
;\me  continuation.  _  ATTESTATION.  £  f.  Ûertificait ,  témoignage 

^v  ATTENTER,  v.  n.  Former  une  enîtreprife  contre  donné  par  écrit.  //  a  Catufioùon  du  Curé.  Attef> 
^ '^ès  Loix  dans  une  choie  capitale.  Attentera  la  tation  de  vu  &  moeurs,  Atuftation  de  Médecin, 
^      W  Atufiation  en  honne  forme.  Attejiation  fouji  ^ 

-^neur  d'une  femme.  Attenter  fur  la  perfonne  de  '■  mandiie ,  fuppofte.  Pour  être  Maitre-h^Arts  ,  // 
'  'quelqu'un.  Atunter  contre  la  Uberti puhUqtU.  Ùé»  fotu  apporter  Us  aueflations  du  Profeffeur  en  Phi^ 
'    ftnfed^ attenter  à  faperfonnkiù  a  fesHens.  JofopUe^^Jousquionaétudié. 

.      Attenté  ,  iEj)articipe.  ATTESTER,  v.  a.  Affurei^,  certifier,  témoimer, 

ATTENTff ,  IvE.  adj.  Qui  a  de  l'attemîoh  ,  de       foit  de  vive  voix  ,  foît  par  écrit.  Ir  Curé  a  dt*  ^ 
YdppiiCdÛon.Êtreattent^ifon  ouvrage.  Être  at^       ufté  qu'il  les  ayoit  mariés.  lia  attefié  avec  ferment 
tentifa  un  dif cours.  Cejl  un  homme  fort  attentif  à        que  t^Sion  s^étoit  paffU  ainfi.  La  chofè  effaiuf* 
.  fon  devoir.  Avoir  Tefprit  attentif  Prêter  une  oreilU       tée  par  plus  de  cent  perfonnes.  t- 

'.  '\    attentive,  ;  '   "  r  -    "  ^  "  ^     ;    ATTESTER ,  fignific  auffi  Prendre  à  témbîn.  CeU 

r      ATTENTION,  f.  f.  Application  d'efprit  à  ^el-       n^efl  point  arrivé  par  ma  faute ,  &fenatiejktotts 
,  .  que  chofe.  Avoir  attention  k  ce  qu'on  fait  fd  ce       ceux  qui  étoient  préfens  à  faclion.  On  die  dans  le 
'   '    qu'on  dit.  Prêter  attention.  Prêter  une  attention       mémefens,  Atujier  U  CieL  Attefer  Us  Dieux. 
'   favàrahU.  Cela  demande  beaucoup  d'attention.  Il  ATTESTÉ ,  ÉE.  participe. 

.    xravaiUe  avu  attention  ,  fan^  attention.  Cefi  uH  ATTICISME.  1.  m.  Délicatefle  ,  fincffe'^de  goût 
^mme0ùn*a  attention  i  rien.  Êcotuer  avu  at^^       particulière  aux.  Athéniens.  VAuicifme  étoït 
tenùonundifa>urs»KéyeiHerrattmtion.  Attirera       chenus  Grecs 'ce que CUrbanitéétoit chéries Ro^ 
'\  foi  Pattention  du  public.  Faites  attention  que..,  *    nudns.  V^4  ;    v,        \'  ^        .    )J^  * 

FMtes  attention  L..  ATTIÉDIR,  v.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  éfoit 

Attention  ,^  fignific  auffi  Soin  officieux  ,  obli-       chaud.  Cette  eau  eft  trop  cJ^aude ,  il  faut  faniédir     < 
gcsàït.  il  m'a  donné  miHe  preuva  d'attention  di^       avec  de  Peau  firoiae,  * 
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s'ATtiÉOÎR.  V.  récipr.  Devenir  tiède^  Cette  eau 

s'ejl  attiédie.  -r^t 

On  dit  ficurémcnt ,  en  mari.ère  de  Dévotion , 
que  Lés  plus  fervens  s' attiédi fnt  quelquefois  , 
pour  dire ,  que  La  ferveur  de  leur  de votïpn  fc 

rallcntit.  l 

Attiédi  ,  lÈ.  particiipe. 
ATTIEDISSEMeNT.  f.  m.  État  d'une  chofe  <iui 

paffe  de  la  chalçur  à  la  tiédeur.  Il  n'a  guère 

d'iiîagc  4u'aû  A^\té.  Il  étçit  fort  mon  ami  ; 

mais  je  le  VOIS  dfMS  un  grand  attiédiffemefit  pour 

,    trfoi. 

On  fe  fert  particulièrement  de  ce  mot ,  poiir 

marquer  quelque  diminution  de  ferveur  dans 
la  dévotion.  //  avoit  fait  paraître  une  grande  fer-x 
veur  d'abord  ;  mais  il  eji  tombé  depuis  pen  dans 
r attiédi ffement  ,  dans  un  grand  attiédiffement. 

ATTIFER.  V.  a.  Orner ,  parer.  Il  ne  le  dit  que 
des  femmes  ,  &  ordinairement  en  parlant  de 
leur  coiffure.  Les  femmes  font  long-temps  à  s^at- 
r//i;r.  Ce  nioteft  du  ftyle  familier. 

Attifé,  ée.  participe. 

ATJlFET.f.m.  Ornement  de  tête  pour  les  fem- 
mes. Il  eft  vieux. 

ATTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la  façon-  du 
pays  d'Athènes.  Manière  Attique.  Là  cotdnne 
Attique,  La  bafe  Attique. 

On  appelle  Sel  attique^  Ce  qui  pafoît  avoir 
quelque  rapport  aux  bons  iliots ,  &  à  la  raillerie 
~%       nne  des  Athéniens.  *#      \ 

Attiqûe  ,  f.  m.  -Terme  ^à'Architeâure.  On 
appelle  ainfi  dans  les  bâtîmens  ,  Un  petit 
étage  qui  eft  au-defliis  de  tous  les  autres  , 

-  éc^qui  a  fes  omemens  particuliers.  Au  def- 

.  fus  du  fécond  ordre  cfl  un  attique  ,  un  petit  at^ 
.tique,    .  ■^   •         ^:    .'    ..  "    .  -  ^^: 

Attique-faux.  f.  m.Eft  dans  les  bâtîmens  très- 
élevés ,  une  eipèce  de  piédçftal  que  Ton  met 
^     .       au-dcffous  de. la  bafe  des  colonhes-,  pour  que . 
'^  *    -   la  grande  faillie  des  corniches  ne  les  eflface 

.  •   pas,  .  •         V 

V  *^^>^AiiTiRAILr  f.  m.  Terme  colleÔif  ^  qui  fe  dît 
d'Unegrandç  quantité  ^  d'une  grande  divcr- 
*>fité  de  chofes  nécelfair-cs  pour  certains  ufages. 
^  '.'  L* attirail  de  la  chaffe,   Lattirail  d'un  ménage 
J  -    de  campagne.  U attirail  d'une  Imprimerie.  U atti- 
rail de  la  cuijine,  L\mirail  d*un  voy^^e  de  la 
Cour,  Il  faut  un  grand  attirail  pour  lefcrvice  de 
'  VArtilUrii,       ' 

H     'Ufe  dit  par  extenfion  d'Une  grande  quan- 
tité dé  bagagp  inutile  &  fuperflu ,  que  des  gens 
mènent  avec  eux  .en  voyage.  //  tnunoit  un 
grand  attirail  aprh  lui,  Quétoit-il  bu  foin  de  tant 
'  d^attirail? 
ATTIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire.  II  n'a 
guère  d'ufage  qit'au  figuré.  Cette  marchande  éjî 
-adroite  &  attirante,  Cefl  une  femme  qui, a  des. 
manùres  fort  attirantes.   Cefl  un    efprit  adroit  y 
attirant^  infînuàrtt. 

ATTIRER.  V.  a.  Tirer  à  foi.  Le  folciL^itîrê  les 
vaplurs,  L aimant  attire.  U  fer,  V ambre  attire  la 
paille.  Cet  ongiicnt  a  la  vertu  d'attirer  Us  matiè- 
fés^ 9  a  la  vertu  d'attirer,  '%■■ 

^  On  dit  figiircmcnt ,  .Attirer  quelqu'un  afon 
parti.  Attirer  Vennevù  dans  une  embufcade.  At- 
tirer Us  yeux  ,  les  regards  de  tout  le  monde  fur  foi. 
Sa  beauté  ^  fa_  bonne  mine  y  lui  attire  tous  les 
tcturs.  S'attirer  l'afccîion  ,  le  mépris  ;  l'efîime  , 
C approbation  de  tout  le  monde.  Cette  action  lui  a 

.    attiré  de  grandes  bénédiclions  ,  de  grandes  louaa^ 

Tome  I,     •  •  •*' 


V 


lt2t 

gei.  S^auirer  de  yf^éckanâs  affaires.  S* attirer  une. 
querelle.  S'attirer  la  haine  au  public.  Ce  crime  a 

'  attiré  de  grands  malheurs  fur  lài  &fur  toute  fa  fa-- 
milli.  Un  malheur  en  attirt  un  autre,  t/nabymi 
en  attire  un  autre» 

Attiré  ,  tE.  participé*      vi     » 

ATTISER.  V»  a.  U  n'a  d'uftgequ'èn  cette  phrafo , 
,  Attifer Ufiu,q\n(iff\if\c  au  propre,  Appro- 
cher les  tifôns  Pun  de  l'autre >  pour  lei»  taire 
miciix  brûler.  Et  au  figuré  ^,  -<^//i/ir  le  feu  , 
C'eft  aigrir  dés  çfprits  déjà  irritésJcs  uns  con- 
tre les  autres.  '  "^ 

At'ÇI si  ,^iE.  participe.  * 

ATTITRER.  V.  a.  Charger  quelqu'un  d'un  em- 
ploi ,  d'une  commiflîon  ,  &c.  Il  s'emploie  or- 
dinairement au  participe.  Commiffîonnaire  atti- 
tré. Marchand  attitré.  Et  fouvent  en  mauvaife 
part.  Des^^^ioins  attitrés.  Des  affafjîns  attitrés. 

Attitré  y|Sfi£.  participe.       ' 

ATTITUDE,  f.  f.  Situation ,  pofitlon  du  corps. 
U  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  Sculpture 
&  dé  Pântiu'e.  Belle  attitude,  Toutes  Us  attitu- 
des de  ce  tableau  font  ddmirabUs,.  Mettre  un  mo- 
dule dan^yime  certaine  attitude.  Le  peindre  dans  ■ 
"une  ceriàine  attitude.  . 

ATTOMBISSEUR.  f.  m.  Terme  de  ï^aucon- 
nerie.  Oifeau  qui  attaque  le  Héron  dans  fon 
vol.  Ce  Faucon  efl  bien  attombijfeur, 

ATTOUCHEMENT,  f.  m.  Aaion  àè^  toucher. 
Notre-Seigneur  guériffoit  les  maladies  par  UfeuV 
attouchement.  On  connoit  la  dureté  ou  la  mol- 
leffe  d'un  corps  par  V attouchement.  Attouchement 
illicite  ,  déshonnéte, 

ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  foi-ce  d'attirer. 
Un  onguent  attractif,  Laimaru  a  une  vertu  attrac- 

,'    iive.  \_    .  » 

ATTRACTION,  f.  f.  Aftion  d'attirer  ,  ou  État 

.  de  ce  qui  eft  attiré.  L'attraclion  du  fer  par  l'ai-- 
mant.  L' attraction  Neutonienne, 

ATTRACTIONN AIRE.  f.  m.  Terme  de  Phyfi- 

3ue.  On  appelle  ainfi  les  partifans  du  fyftème 
e  l'attraftion..  .  •     •  •     ,^ 

ATTRAIRE.  v.  a.  Attirer ,  faire  venir  par  lé 
moyen  de  quelque  choie  qui  plaît.  Le  fel  efl 
bon  pour  atlraire'  les  pigeons.  Il  n'cft  guère  en 
ufaçc  ,  flir-tout  dans  fes  autres  temps  qui  lui- 
vroiént  la-conjugaifon  de  Tr^ir^.  "^ 

ATTRAIT,  f.  m.  Ce  qui  attire  agréablement. 
Les  attraits  de  la  beauté,  Cefl  unpuijjant  attrait , 
^ue  le  favorable  accueil  du  Prince,  Cet  emploi , 
-ceùe  charge  ,  cette  maifon  a  de  grands  attraits 
pàUr  'vous,  Cctu  fille  a  de  grands  attraits.  Il  s' efl 
laiffé  prendre  àfes  attraus.  Je  me  fens  beaucoup 
d'attrait  pour  la  Mujique,    . 

On  dit ,  Les  attraits  de  la  grâce ,  pour  dire  ^  , 
Les  douceurs  intérieures  que  la  grâce  fait  quel-\  " 
quefois  fentir.  V    " 

ATTRAPE,  f.  f.  Tromperie  ,  apparence  trom- 
pe^ife.  Nevous-fie^  pas  à  fon  air  de  candeur  , 
c'eft  une  attrape.  Il  n'èft  que  du  ftyle  famÎK 

lier.    .   ,/'^.'  -^      '■':^v-  ...;    '  '  V 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre,  à  une  trappe  ,  à  un 
piège  ,  ou  à  quelque  autre  chofe  de  lemblablc. 
Attraper  un  renard  dans  un  piège.  Attraper  un 
loupk  à  une  traînée, 

11  %nifie  auiS,  Obtenir  par  indnftrie. //tf 
fi  biÂn  fait ,  qu'il  a  attrapé  un  bon  emploi ,  un  bon 
bénéfice,  C,  *  '  . 

Il  fignlfie  fîgurément ,  Si^prendre  artificieu-» 
fement ,  tromper.  //  s' efl  laiffé  attraper  par  un 
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\tBM4ê  .Us  iêimu  qualité  fu*qfi  lui  éUtr'éue, 
Çtjjt  un  rtm'kdt  attquel  on  attribué  t^^ffrandts 
umurtJ^  Affrotoguti  aêtrièuènt  ûn^uijfû/fcê 
titfjjfUfiifm  ^  Ui  JPianèii  di  Jupsiér.  " 


pour  dire ,  Prehdire  un  rbuma  y  f  agner  k  Aè-  AmiiâUi ,  éb.  participa. 

vrci •  Itccvoir uncoupdkiwouiqutt.  A-^^i^ii 4 ATTRIBUT.  i\  m.  Ce quieR propre  &paiticti- 

AlillM>#  »' ^gniCc  ÉIW  lieri  chaque  fnjet.  VimmnJbé$Ji  un  dis  attri^ 

'^tfvN  •  ^  «Hant  apr^i.  M^hfft  m  bian  rujk$t  ^  \  tutêdi  Dàêu.  Un  du  pnméipamx  attributs  d$  la 

'"■  tÊ(xkiut TaiiràlfAm   té  ^mééë  âUréfi  Ui  vc  SouvtmkM^  c'êjk  . . .  Ci  dnût  êj  um  du  attn- 

t  iêà:t',)l^émispti^$êêff^d0^  buu  dé  ma  chàrft,          .  »   |> 

àh-9(MMêf-j^:^,,^^:^-}y  '           4    -  .  ArruisvTi  chez  Ift^Pcintrea , les  Sculpteur! , 

,    proverbialement /eft  {Hlrianf  dTAhliôfntAe  6c  les  Antiquaires  J^  j>rf nd  quelquefois  potir 

2[ui  «^enfuit ,  qài^eil  évÀM  ^  on  dit  ^  //  cowm^^  Symbole.  La  majfiié  tfl  un  dis  attributs  d'Htrculî. 

k^iji^n^tàûi^ypovit  dîre,  qu^n  le  Attr^iTt  ^  en  termes  de  Logique,  e(l  Ce  qui 

pooHtdirra  û  vivement^  que  félon  toutes  les  s'affirme  ou  fe  nie  d'un  liijet ,  d*une  propofi- 

ipwwcesonleprôiulrav-^^^^^^^^^^^^^  1^  Ainfi  lorfqu'on  dit,  DUu  tfi  tout-puif- 

«>«*Oll^ahf y  mt/hépiém  a  aitrapi  un  homme  Jim,  jpimtA  le  fufet ,  &  tour-puijjaat  eft  l'at^ 

•  iûi kténtûH pila iÉmft ,  &t.  pour  dire ,  qu'ÉUe  tribut. '^    _. 
ra  atteint  au  menton ,  à  b  tempe ,  &c*  >  :    cL-ATTRIBlff  HF ,  IVÉ.  adj.  Terme  de  Palais. .  Qui 

^%Oni^'Sgurément,  Attrapir  Uftrh  ^tâ  jpén^^^      attribue.  Attributi/de  Juridiction, 

^  flé  ^hm  Auteur  i  pour  dire,  Pénétrer  dans  le  ATTRIBUTION,  f.  f.  Conceffion  de  quelque 

Yens ,  dans  la  pctiféc  cPim  Auteur.  -^Wî>;  'i  <  prérogative,  de  quelque  privilège,  en  vertu 

^^'    Cïndkaum  dans  Iç  figuré, -i^ii^^  de  Lettres  du  Prigce.  Un  Èdit  d'attribution  de 

ièn  j   attraper  /^in<w/>m,.  pour  dire  ,  &ien  .droits.Ceschargcsontde  grandes  attributions. 

exprimer,  bien  repréfentetj  bien  imiter  le  ea-  XhïWf^éXtLetths  d'attnbution^lijn^oxx'* 

;  l^èère,  les  manières.  C^  P^  a  bien  attrapé  le  voir  donné  par  le  Roi  à  des  Commiliaires\, 

'turaSère  d*un  homme /aÙtatl /ta  kim^  .  ou  à  une  Juridiâlon  fubàkeme  ,  pour  juger 

çaraSèredesanciensGrecSidëf  anciens  Romains.  une  aflfâire  en  dernier  rcffort.  *  .     , 

C^ejè  tm  grand  Peirure,  il  attrape  bien  les  caraclh-  ATTRISTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  attrlfte.  j^fim" 

resdesp^ons.C^  élève  a  iienttttrapé  la  manière  celles  aittriftantes,        ';  ^■rZ-^-i-^,--  ■-'^■'•^'  :<■■■,■      ;,    - 

de  RaphaeL  On ^  nuffi  d'un  Peintre,  qu7/  ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  trifte  ,afflicer..âw 

Wnrape  bien  la  rejfimblamét  qu*il  attrape  bien  nouvelle  m*attrijlep  m* a  bien  attrifté^ïl  ne  faut 

/W^«wrf«W/wé  •  ottriperiHfffinni:*^--^-^ 

àc$jpOTtrmts  bien  jpeffemblans.  Ce  Peintre  ol  II  eft  auffi  récipromie.  //  s'^ttfiJjU'  mal4* 

'  htèn  attrapé  votre  r^jhManct.   Il  a  bien  attra-  ^^ propos.  Ne  vous  en  àttrifie^pasi 

pi  votre  air,  r air  de  votre  vifage*  ■r^M^^^l.^.^i  .\:  AttristÉ,  ÉE.  participe.        ,      ..     ( 
ATfRÀPE,  ÉE.partifcb^  *  '■■■m^éêmW^m^f^M^.  ATTRITION. i.  f  Regret tfavoïrtflfenfô  Dieu  ;! 


'\^ 


„-.^F-V 


■tt 


^*^ -ïlfe  dit  fig«téftt«ife  "dMiS  le  ftjrle  femilièlr,     .itueufe  de  gens  ians  autorité  &  fans  aveu.  2Xi/m 

Des  tours  de  iiueû'edpnt  on  fe  lert  pour  fur-    '  ^^n État bienpoÛcl^lesattroupemens font difindus^ 

y  pirwdre^j>pur  tromper  quelqii\in.  X«5/K>Lif  ATTROUPER,  v.  a.  Aflembler  plufieurs  per^ 

•    !ùiit  cenijokès  d^atttjB^toirH.  ijtplaifdnu  attra--       fonnes  en  troupe.  //  attroupa  toute  la  canaille, 

'.^fpoire^yy^  ■  ,,•'       '    ^       '   -i'v    .W". 

ATTRATANT,  ANTE.  adj.  Qlfî  attiré  agréa- 

b)ement.  Difcours  attrayant.  Accmil  atthtyanti 
>^'  SéOttté  attrayante.  Il  n*y  a  rietidè  fi  attrayant  ' 
*J^' fis  manières.  ^  -  ^'' ■ . 

ATTîlEMPÉ.  adj.  Terme  de  Faucowieife.  D  fe 

^  $t^i*un  oifeau  qui  n'ai  hi  gras ,  ni  maigre;  _      , 

IkTTklBUER.  V.  a.  Attacher ,  annexer  quelque  XttROWÉ  ,  ée.  partrdpc. 
5^  prérogative  ,  qudcrué  privilège  ,  cJue^uè  •>  ^  *^?|^^ 

•  utilité  ^  &c.  VÈdit  decfiation  de  tette  charge  y  'SM^fj^k.fV    '    '  A        U ,    .  ,  .      .,  ■.■;>-•■, 
%  dttrîh^  de  grands  priviùges.  Les  gages  j  les  ér^ior  AU.   Particule  formée   par  contraÔion  de  fa 
*^:  himens  ^td  ont  été  ati/âtiés^  la  charge  tièt  À .  \  p^  &  de  Vanicle  le.  Elle  s'em- 

ç'  *,  Le  Roi  a  atrribtté  à  chaqtu,  partictdier  dk  ^jij^f  (doie  avec  les  noms  mafcitlins  qi^v  commen- 

:  Compaptu  le  droit  dé  Committimus.      ^  cent  par  une'  confonne ,  &  qui  reçoivent  Par- 

ATTRIBPÉIty  fignifie  auffi.  .Rapporter  jféfîÉ'er  tide  au  hofeinatif.  Céder  au  torrent.  Déférer 

"  une  diofe  à  celui  qtt'oh  prétend  en  être  la  aufintimerudefts  amis.  Obéir  au  j^i\   >?,,v>  w 

caiife,  l'auteur,  ou.  le  principal  infiniment.  '       Au,  lait  au  pluriel  ^wat,  par  ^ontraÔîon  3*4 

*  On  lui  attribtté  cette  ^Okhre;  On  lui  attribue  la  J^^'^k  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux  pauvres 


tous  lesfainéansy  tous  les  vagabonds  ,  pour  faire 
unefédition^   ^  ^^  ••  ■        '    r.  v  v     >       . 

Il  efl  auffi  réciproque ,  &  figi^fie ,  S'affem- 
M#^én  troupe.  //  efi  défendu  par  les  Ordon-- 
narues  de  s^ attrouper.  Il  s* attroupa  une  quantité 
lié  gens.  Au  fort  du  tocfîh ,  Us  pay fans  des  envi" 
tons  s'attroupèrent. 

'.      / 


V 


«*' 


'  ( 


M    ■ 
f 


\ 


Qualité  ^ 
mt  pérfimne  ,  à  muc^fi,'  pour  dire  ,  A^^r- 
mer  qu'une  çerfonnc  ,  cju'une  choie  a  une  cer- 
*;  taine  qualité,  ime  ceitaihc  vertu.  Vous  lui 
*'  attribuei  des  vertus  &  det  vices  qt^ilji^apas.  Il 


'*     !    i  ■       ,  «  f 


tion.à  l'ordre  des  noms  &  des  verbes  avec 
i  lefqtjels  elles  fe  joignent  :  Comme,  Prendre 
♦    jiii  ^Upourvu.  Paner  au  travers  des  ennemis.  Paf 

ferattfUde  Çépk.  Au  fonir  de  CÉglife.  Au  par" 
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V 


V, 


.'-■'' 


V    t 


\ 


v; 


^, 


■   Èrtmx 

xtiéêu) 

AVACR 

VlÉcht, 

AVÀCIITI 

'  mesqu 
/VAÔE. 

Haute  ■ 

en  quel 

AVAL  f 

criptio 

cas  qu' 

'  foufcri 
AVAL,  a 

(cequi 
fis  bâte 
Oh 

'  idu  cou 
Jours  c 

On 

t:ouran 
Perfon 
tau4*e* 

€t$trepn 
tiuTElk 
AVALAI 
vient  d 
rensi  ^ 

AVALEl 
dans  r 

;  queur 
Avaler 
iher.L 


M  On 
^ue  tôt 

.    goiilu] 

finsl^ 

On 

maltr 

,     gnanc 

Uuvre 

chagr 

dedU 

'     la  Coi 

AVALKI 

;'4re.  j 

-iaire. 

,'n;,;.Oi 

Idirè, 

•-iv^'v  Oi 

luit  1 
,  *  Aval 
'  AVALi 

i     II 

pevL 

^'^ttvaù 
mk  ve 


.»    ■^"•■«t 


1  ,• 


') 


^     V 


'  .1  »■ 


'    .4 
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^i»U.Àuh^^^iméii:Qft^i^:ç*rùu*à  AVMllflL  f.  dk  Cclw  fil  «val*  «i«yfi]iM« 

JU  A 08 0ràiékHfiiit$moU M iunenm.  JêI.  «liment,  quelque  limewr.CiMm mi^*» é* 

)kitàyoJ^pdtfl»ttJi^mt6u,  mat  ^fit*$»  On  4it  AiûièMnfak  d'Un  jlotiton    '**•' 

'■■ttiêêM*  tmma*  -■""■«■.«  .'X  \-'  "ïï''  v -.v"" ->;  ■ 


A'  >■ 


-fOUlBItflld 


i-f»'» 


^<l 


i?|,,  '41^1  »,'JVr;,  Anij^vî'^ vv  ^      fini , qu*  CVjf  M «V4lfa(r  dttkvmusfifréu. 

k,  V.  rldj^.  Dwrtiîr   AVALOIRE.f.f.  Ternie  de  plàifanterie  «e 
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•'*.■  ,y«  ^ 
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■      ^i 
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Haute  -  luftkcr  lélreh^  tti  argent  ou  en  hàvtrn 
en  quelqueÉ  fiétk ,  <^  àertains  }ours  de  marché. 


{t$ ,  un  péii  au-deflbul  de  b  queue.  Lt  Imrmii 
li$  9éuapiuà  Hin  »  têvâioinêft  tôute'ronipm*  A'#« 


\ 


^^ 


qu 

■•   foufcrit.        •'     ;'^.v'"'^''*'É'^^'''^ 

AVAL.  adv.  Quî  îW^iûigè  #^  de 

ce  qtii  va  fur  la  rivière  en  deicendmt.  Un  4$ 
Jtsiauaiut  àUoû  à  mont ,  &  Camin  av 

Oh  dit ,  U  Yêàt  tT^vàl ,  pour  dire  ,^  vent 
idu  couchant  U  vmi  iûydanàm  p^i^  f^Uf» 
jour$  dtUpliiu^'^'  ■        '  '^•^v'^^'^'^'^'-^fe'' 

On  dît,  À  yau4!uu ,  pour  dire  y  âulvant  le 
-courant  de  Teaifl  t^  hittau  allok  %  vtm4^$aul 
Ppfonni'turamoit^  nùu$  npuê^UùJpQm  ail$f  à 

,  ,  On  dit  fenrttîièiïr,  ^Vt/n^àpate^  ^u^um 
tnirtptijîh  tfi  ttlUe  A  ^au^tmi  ,  pOuf  dire  ^ 
qu*EUe  n'a  pas  f  éuffi^qu'elle  eft  devenue  à  rien. 
AVALAISON.  1 1  Chutip  d'eau  impétueufe  qui 
vient  des  ftiroffesaluii^  qui  Te  forment  en  tor* 

AVAliR.?#'#  Taire   pafler  par  fc  goficf 

dans.  Teftomac  quelque  aliment ,  quelque  li- 

;  queur  ou   autm  chofe.  AvaUr  m  bouillon, 

Sivaler  un  œuf.  Il  avait  Us  morctaux  fans  mâ^ 

.  '  ieh».  Il  ne  fauroit  plus  rien  avalir.  AvaUr  unt 

ymréee^un  os  p  une  épingle.  ■.  ;^.'Mj^;%";^(;^t:;-.'^> -*..  " 

-A  On  dit  JËimilièreinent  ^KrctÛnhonmê  ne  fait 

ijui  tordre  &  avaler  ,  pour  direi ,  qu'il  mange 

.    goiihimènt  :  Et  qu'//  avaleroit  la  mer  &  Uspoif 

fins  y  pour  dire^,  qu'il  a  un  appétit  Infatiablé* 

On  dit  proverbialement ,  :^vtf/er  U  calice  , 

etvaler  le  morceau  ,^pour  dire  ,  Se  ibumettre  à 

Jituelquf  chofe  de  ficheux  ,  ibalgré  la  repu- 

^nanos 

leuvres ,  „, ^_ 

.  chagrim,ldes  mortifications  qu'on 
de  mffimuler ,  8c  dont  on  qu'oie  fe  pi 
'la  Cour  on  avale  bien  des  couleuvre^* 
Av ALIÉ  ',  ûgnifie  auifi ,  Abaiffer , 
•       àtt,  AvaUr  du  vin  dans'  la  cave. 
laire 

;  v;  On  ikf  Avaler  itH  bras  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui^eoiiptr  un  bras.  //  Iti  ayfUun  bras 
^  ^/^ A)jy^  ^ySiIff ^11  eft  populaire.  ^  .Aiîi;^* 
-^    Ondit/ur  les  rivières,  qu'&b^ttoifi^tfrtf/^f 
avfUn  bateau  va  en  ayaùme  ,  pour  diiré',  qi/Il 
niit  le  courant  de  la  rivière  >&  dons  ce  ièns> 
^  '  AvaUr  eAtievXttk    ^^  ^  v;^      ^  ^^><. 
AvAli,  iÉ.jwrtici^^   /;v'  /^        ;a 

^  «    n  eft  «uffi  adjeôif,  St  lignifie,  Qm  pertd un 

tf  A«««  a/tff* 


lui  donnera  dix  pas  d^ avance  fur  cent, 
AvANC£  >  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fe  trouve  ^a 
de  fidt,  ou  ^e  préparé  dans  une  affaire,  dans 
un  ouvrage.  Cejl  une  grande  avance  quand  on 
veut  bdtir^  que  a* avoir  des  matériaux.  Si  vof^ 
ave^lésmmoires  qu!iî  vom  faut  pdurJçrîre 


Hiffoire  ,  ^ejl  autaru  d*avancè,. 
^  .Il  fe  dit  auiaj  en  parbrit  d*unè  fàrtiê  H  ht* 
"  tiitient  qui  anticipe  fiir  une  rue ,  iur  une  cour  ^ 
&  qui  fort  de  l'alignement  dà  refte  du  bfc- 
meht.  Le  Foyer  fera  abattre  cette  avahcei.:]  ,    ^   i 

II  fe  dit  encore  de  ^anticipation  du  temps  i, 
lorfqii-on  feit  une  chofe\^nprévenantle  temps  '. 
oK  on  à  accoutumé  de'  la  feîre.  Je  nCen  ré" 
jouis  par  avance  avec  vous,  /f  rneh  réjoUis  d'a^ 
vance*  Je  vous  en  fais  mes  complimens  par  avance* 
Payer  par  avance.  Payer  une  ar^née  d^avancec^ 

D  fe  dit  aiiffi  du  payement  qu'on  fait  avant 
le  terme,  faire  une  avance  de  mille  écuS.  C^ejt 
moi  qui  ai  fait  toutes  les  avances  ,  tous  les  fiais 
de  cettç.entreprife.  Être  en  avance  ,  C'iîll^ayOir. 
fait  une  avance  de  quelque  Hfomme.   ^^^^S^ 

Oi^dit  figurémeni;,  Faire  des  avancef^  pçka 
dire',  Fîiire  les  premijèrés  recherches ,  les  pre- 
mières démarches  dans  unaccommodemeht, 
dans  un  traité,  dans  imelidifon  d'amitié.  îïfe 
tient  ferme  ,  6t  ne  veut  faire  aucune  avance.  Vn 
bon  Chrétien  tihifité  pas  i  fcùre  les  avances  pouf 
'  fe  réconcilUr.  Ce  n  eft  point  lui  qui  a  ruhercht 
cette  fimme  p  $IU  a  fait  le$  avmces  .  tomes  les 


.VANŒMENT.  f.  th.  Pregr^  en  (Çièlmie  ma-  -^ 

tière  que  ce  foit.  On  voit  un  grand  avan-^ 
ciment  dans  cet  écolier,  Vn  Prince  qui  a  bei^ 
401^  fait  pour  l'avancement  des  Lettres  ,  beaucoup 
7  i^tnhuià  V avancement  des  belUs  Lettres.  Tra^ 
WùUêr  àfon  avimcemefit  Jiirituel.  Il  fait  touVce 
qu'il  peut  pour  rayancemSs^e  joti  tr^aiU  Ce 
bdtimem ,  cei  ouvrage  me  s'achèvera  pas  fiàifi^ 
je  n'y  vois  pas  d^ avancement,    k  .  yr^^  • 

^  .  Il  fc  dit  aufli  pour  fignifier  Êtabliffcmèwt 
ée  fortime.  Être  caufe  de  l'ayancèmeni  d'Eure 
ikomme.  Pro<urer  favancement  de  quel^fun*^^  i 
^  U  fe  dit  aufll  en  parlant  de  ce  qiii  fé  dorni»  ' 
par  avance  à  un  fils  ,  à  un  héritier.  Cela  lut 
fut  dk>nndenavtiiie^Maud'hoirif^^/are^a^^ 
defucuffion.     *^  "       .'*/* 


•n--»'  r      »^'v,  "%  • 


Tome  U       " 


A. 


yjffi.  Avancer  U  bras .  avancer  U  pi$d^ 
:  quelquefois  ogpoié  k  Différer  ,,  rM 
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vr 


•  < 
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./. 
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IV i      D  figmfie  aèlL  fqrvr  ptf  <««ii«»  iVint 

ts  fofpnt  À  uÂ  A\ 

qu'un.  Cmmê  ilÀ^hou  pm  fm^t^lmx  «  J'ai      mi§  qu&  «ft  fo|n  «jfiilft  y^ 
mymeimargtm  pom  Ifti  il 4  aifon^fii  éUnUrs.  AVA2|f S.  ù  f.  Tfnaii#  ufiiç, 

^  ;  l||M  chofe  ccmullé  tiiltabte.  Faus  4f«ia{  1^      w^ilm»»  1$  Ltyfnifim 
^  h  n^ayt  d$  tonnés  ptutHS.  fTmt  4Miia{  mu  U  it  ilitjuffi  Dt| 


a  )ciuie  hommt  ^uli  a  &it  cle  bonne' 

/^fîn  avancé^ ,  mjp  avancis  ^  fi^^is  fi^  iiiD/y 

I01WM  Aoffii ,  ut  mijffifrtru  fpàrt. 

y  ËA  tomes  (W Giîetfe  »  MdiÉ ,  t^'o^^ 

iMm^jW  tvfli»  l«l.mtKill  3F  q^  couvre  j^s 
•tttret  ;  £t  Un  cofps  de  ^iri^  ayuncip  f^M 

^    "^   ^*     renneinu  .  / 

If  Levante 

n  i^  )es 

gidnquela 

Çil^  qui  vij^yaf^ 

à  huuicoupi^i' 

,  des  mmltes 


."  *. 


,vomf€nldiptvùvi^  '  '^  5î?*^  ^^  ^  gaieté  i/t  cœur  à  quelqu'un. 

'  ^^li  fertme  de  ^^ •— *.^    1..2  -.i^^..-.^-Z^t-:.^''^  àt/A^^  t%é,i^^nâ^L    rJL,.^é.  k^,..^.^^ii^ 

^▼âiftw.  v/  -    .  .      .  , 

atknccr.  VarmU  m^éâfoii  déMS  ti  foys^ Il    .  fn4*  fmmk.  Avant  Fh^t.  Avant  U  tirn^e, 

aulim4^avanctr./^.:ài^^;,;^  t.^^^J^A^ 


1 


•^^  On  dit  qu7^<  &)fi|i  ayana ,  pour  ^e  ^M^fom^Ah^  Dan$  cette  acception,  il  fe 

^^  *  .  joint  «melqûefois  avec  les  yerbes ,  fw^^^ 

,-^    iDfignifie  auffi  Andcîper.  Fous  an(é¥éml   ^^ 

dsplus  ds  deux  perchisjw  tha  téhi.    '         ^ip'^qutjtfitMvtnu.  Avant  ^îl  parte.  Avant  quU' 
!^-|J  fignifie  aufli ,  S^  de t^d^^^  1..^ 

4  èhattu  U  devant  de  cette  mmfon{p4rce  qu^eUe  Ilijèrt  f  liffi  â  marquer  Priorité  d*6riarê.  // 

%Êvançou  trop  fur  ta  hu.  Cêète  gomhy  p  té  toit      fàtidroit  tmttn  €e  Ckapur*  avanf^  fautre.  Il  fau-^^^ 
'avance*  Cuarmàvanu  kon  de  taUh  $  UÛttâ^^^kk  ayant  Us  par^    , 

r abattrt*c  ^      ' ^  j--'^-  êieumm*  ,  ■ '4 ■.  ■ 

'  %  B  ^ff^^^  ^^  ^  faiié  du  p'rogrès,  Avat^ar  en  Avant  »  efi  auffi  une  prépofiHon  inféparable  qui 
^^l^f^JagcHij^  en  vertu.  Avancet^dans  Vitude.     'le  joint  à  un  autre  mot  potur  ^e  fignificr  à 

*  €èniotj[ueIque  chofe  d'antérieur,  qui  eil  en 


A-  '  ■■'À' 


^^Av^cer  dam  lapiJté,  ^ 
>n*évancé point.  Gi  écolUréyance^M?  UaieJm^  lS;^;vUtiX»  C^tM  prépoiitipncft  oppoiée^^^^i^^c. 


ifoilà  un  trén^a'dqidn  avance  point.  Lis  ajpJits  il>e$,^jf  *  tien  g  trop  $  pîuSf  affe^  ^  fort  ;  & 
^^nCavancent  point  entre  fis  mainsé  Vimprej/ion  de  oui  fert  à  marquer  MouV^mc^t  &  progrvs^ 
^  4»  livre  n'jitvance  pikre.  Elle  avanu  peu  àpsu.      .ifaê^pasjia!vatu.  Il  entra  ajje^  avmn  dunsU 


i^ypNCKR.  y.  réci^r.  Aller  en  ayant,  .^A^tf/ic^  entra  for%  ayant  dar^  le  corps, 

^imus.*  Varm^  s avançoU.  tl  s*m^aÈli^ 
Ai  journées.  Litenyts  s^avanci  MfinjâtètÊêilU.  Li     '  ' 


*.•: 


■#W)|K, 


::i"î 


jour  s^ avance.  Lafaifon  s*avance» 

U  figni£e  figurement ,  Faire  du  progrès. 
"^^ISf  s^efi  iXtrAnement  avancé  en  peu  de  êémps.  "^  ^ 
l\  '  n  fe  dit  figurement  en  matièltf  d'affiures & 
r  m  négociations ,  lotfqu*on  met  en  avant  quel- 
"^  "^c  chofe  qui  engage  en  quelcfue  forte.  Je  nu 
avancé  de  lui  ojpir  telle  chofi  de  voire  part. 

AhAaffadeur  i^ifpp  avaméf  il  court  nf- 

^^  ^qOè  d'être  défavoui. 

Avancé,  ia.ptrtidpe.  «  »ki 

.  ^  2  On  dit ,  £^  homme  avancé  endfé^  ûa  dans 
'^  an  dee avancé ^pour  dire  f  quH  conhn<»icé  à 
'  yieilUr.  Et  Pannée/ort  avancée ,  la  nuit  èien 
'    etyoncéc,  le  Jour  hienavanci^oàùriàréf  ^On 

.  m  bien  avant  dans  Tannée  >  aans'le  jour^  dans^ 
:^  la  nuit.         r       ^^-  -^ 

V      On  dit  li^V  lafiifon  Kift  «i^^iitt;  foit 
-f  pour  dire ,  qp'On  eft  déjà  bien  cVutt  éùms  la 

/  ^6n;foitpwirmar5w«',Qucle^fhiiB^te ^ 

^  Meti^s ,  les  bléf  teouflcm  avant  le  temps  or-  En  avaut,  ady.^«,BtU4  Au-delà  dulieuoii. 

,  dlmire*  Ondit  deœême^que  Lu  mèm^lu      M  tft»  foMMir  m^mmt ^  Aller en^avamtf 

^J^mJ$ti^,ê^Jone/Umvm^      .  Qtt  et,  q/jUTn  chiral  eji  beau  dâhmétt, 


ayant  dans'  ta  Uifté»  é^pus  cneufi^ 
trop  avant*  -        .. 

^^    U  ie  ditaufli  par  rapport  au  temps.  SÎcn  ' 
.kavânt  dam  t hiver.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Bien' 
'avant  dam  U  fit^U  pajjli.  Bien  avant  dàm  la 
pofiériié.     ,  • ,,     -    ■*^îi>  y^' •     :A\"- 

n  ft  dît  figurement  >  (^  parlant  des  cho-     - 
iès  fpiritueUe»  &  mo]:alesconfidérées  comme  '    ^ 
étendue^.  Jaimds  Philofophe  ne  pcn.ctra^plu$^ 
avant  datts  Ja  connoijfance  des  chofes.  Fous 
pouffet  Us  affaires  trop  avant.  Il  fait  des  propc^' 
âansUmkmdies^ilyaMnpiutropavaHt/ireJl 
Jden  avant  dam  les  honrUs  grâces  du  Prince , 
^  im  tefprit  de  fon  Mahre.  Gravei  cela  hi^n 
avateàAtma  votre  mémoire  g  df^s  votre  cour.  Il  eji^ , 
mdU,lfèma»ani  dam  Cette  ivoire. 
.  .   Eatcfnfces  de  Marine  #  on  appelle  la  proud' 
VAv0nt  :  &  pour  lors  avant  eu  pris  fubilanr 
tivemem,  &  eft  oppofé  à  V arrière.  .^  , 

•Oédif  j  U Ckdtcm  foÊmm^  pour  dire»  U 
CkÀHmkdêptom. 
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pour  lafr 4  cotmèîtfé  te  dtfll  contient  ^  & 
quel  »  été  le  dtthm  de  P Auteur  en  lie  corn* 
pbiant.  //  /  4  «/I  /^^^  auênt-frofos^  â  la  titc 


\< 


'  /fiit^^w^aûi^è^  Al  de- 

vant'   '•'•*"  •  >«;.>.^^>^:;f-'^::•*^*^^ 

\     Jfe  ,  Infime  .«PfèS'  Oe  a  i^^  mjfvanf.  ^<arX<l«^.   -     -v                 ^^^             v     :j 

\  ^^^m  évlè^-          *    "^ilc^^^^^ T^^^^  *^     Il  fe  ditaaffi  dans  la  côavcrfation ,  Decîe 

^  On  dit  figurëment ,  JWi/mi  ««  *viwtf  ^  pour  'Ipi'on  dit  avant  que  de  venir  au  ùk  ,  quand 

*/fir^^AIBMttél*  UHé^^opofttîofi,  f^om  mi^ae{^  on  tatreprend  d«  imeonter  quelque  cKoie.  // 

4navantun  principe  fort  dangtnux p>cmr  té  mo^  ^fiti^  «»  avéUti-frùÊM  U^m  inutile. 

raie.  Cet  Ayocma44éks  prf^  des  faits  qu'il  AVANT-QUART.  Y.  m.  Teme  dTipflogcfîe. 

V     amis  en  avant?^A>s^;^'  m'^^'  ■■  -r ''■'■■  i.:.     •  Le  Coup  oue  quelques,  Horlo^^es  fonncnt  avant 

glcsdfispilcfjfunpontdc  pieire.     /*    ,  AVANT -TRAIK.  C  m.  On  appelle  ainfi  le 

J^yAHT'ïïkAS.£  m.  Terme  de  Chirurgie.  Par-  trim^qui  comprend  les  deiw  roues  de  devant 

tie  du  bras^  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  &  lejiinon;aun  carroffe.   Layam'^fffim  dtt 

Jlaeu  tavant^rai  cajl.      .kti*  i:»^ 

5.'  i  " ,__    __    ___     . .  -     .^  ^  ^^  ^''  m"        m 


'C|f-'jt<l^i    !  ' 


ÀVANT.CORPS.  X  m^  Corps  de  Ntçonnerie  AVAHlp^^ 

^.fjui  eft  enfiillie  for b 6ce  d'un  bâtîment,«c    .^^fff^T *^"^     ^  ^  ''  '^ 

.  'oralement  tout  ce  qui  eiccédc  le  nud  de  ^^^"*^^*-  *• 


r  rArchiteâure  de  quelque  ouvrage  que  oefoit^ 
Cet  avant-corps  a  trop  de  faillie. 

A¥ANT .  Cpinti^f.  l^cè  de  Ccim^  pé  la^ 
V  ipielie  ooTp^c  pour  entrer  dans,  les  autres 
cours  d*un  lerand  bâtiment.  Vovant^cour  £un 

our  plottUt  d*armês»        ^    > 

;  #^.  CéW  qui  va  de- 

,0tqid  en  marquejrâr  avance 

héî  Tartarts  font  orSnammtnt  Us 

de  r armée  des  Turcs.  ^      ■  v 

En  parlant  des  Prl^phétes  qui  otààtmpn^ 

I  ce  y  OUI  ont  prédit  la  vemiedclÈst/SwCïlRiST, 

:%ik  Us  avant" 

cpureuri  £t  Notre^StÎMtttrJ^SVS'CitRTStJ^^^^^^^ 

Avant- /cç^ùREUR ,  fe  dit  luffi  figurément  De 
Vtoutxèq^  annonce  ou  prefâge  quelque  cho« 
fe  qui  arrive  bientôt  après.  >Tc^«5  ces  nucon-^ 
ttntemtnsL  tous  ces  murmures  des  peupUs  jurent 
Us  avahtj^oureurà .  de  la  guêtre  ciyiU.  Les  trem* 
hlemtns 


ckdteau.  A 

i^ANT-C 

1^#  que: 
rarrivee, 
avant<o 


AW. 


n 


'  hj 


m.  C^  qui  eft  utile  i:  profita- , 
lylB  ^  âvoiabie  à  cuelouW  Grand  ayantagei 
ptfynê  dtantége.  Notable  »  copjidirabU  avanta^ 
pé  C^efi  votre  avantagé.  Il  ny  a  nul  avanugc 
four  moi  dans  U  voyage  fue  vous^  mepropofe{m 
On  lui  a  fait  tous  les  ayantages  poffihles.  Les 
i$yamtages  de.  la  fbrtunti  Les  avantages  de  I4 
iffknce^  La  beauté  ^  la  finté  j  la  bonne  conjli^ 
ÊÊtuori  y  font  dé  grands  avantages  de  là  nature. 
Cefi  un  homme  qui  ejl  ni  avec  de  grandi  ayan*   * 
tageS.  Parler  à  Chyantif^  de  quelqu'un.  Cefi  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.   Ld  qrienlic 
,  a  iti  terminée  àfon  avantage.  Il  contait  la  choft   ^ 
itjm  avantage.  Tirer  avantage  de  toMt.  Expli^      ^ 
qutr^  tourner  tout  â  fon  avantage.     -  * ,     ; 
V  It  fignifié  auili  ,  Supériorité  ,  ce  értl^^n;â 
par^deuus  un  autre  en  quelolie  genre  oê  bien 
que  ce  (oit  En  tous  fhs  combats ,  il  à  toujours 


tes 


eu  C  avantage.  Nos  ttoUpes  ont  eu  V  avantage  du 

(omhat  ^  quoique  Us  ennemis  eujfent  P avantage 

,  ,       /i    -,    /.     .        #     y-f  du  lieu.  Conferver  C  avantage  du  polie.  Conferyer 

7r'i'"l*'  ^/-^  •  lafamm,,Usfijqumrr'  f„  ^^'    Minagtr  fl  ayamages.  Prendre 

ichpPs ,  &  tous  Us  autres  figrus  pn  doivmt  ,   ^j^  E„anLt.  ProfUtr  dt  ravantA 


être  Us  \avant<oureurs  du  Jugement  demUr.  Ces 
'  petits  frijfons  y  ces  lafjlmdes jfont  des  ayant^oxh 
.  '••■  rcurs  de  lafihrt. /'■■-••-^iW^-^vi'i--^'^'- '''^^ 

ÀVAim:OURRlfeRE.%  Ift  i^  Iri  ii|e 
qu'en  Poëfie  eh  parlant  4cle  l'aurore.  L'avant-' 
courrière  du'SoUil.  L'avant-^ourrière  du  jour* 

AVANT-DERNIÈR.  f.  m.  Pénultième ,  qui  eft 
^  avant  le  dernier.  .^■^•'"•"'"  ''■-.  ^   >■"      '  .  ■'--^''^^^  r.  ■  ^ 

AVANT-GARÎJÊ.  fi  f.  La  partie  la  plus  avan- 
cée  d'imè  armée  qui  marcne  e^  bataille.  L'a" 

\  ^vantrgarde  iioit  commandée  pai  im  tel  JLu^te^ 

^^  nant  Giniral*  Vovarit-^garde  plU.r:^*^}^^  ^ 

AVANT-GOÛT.  f.  m."  ^Le  août  qu'on  a  par 
•  avance  de  quelque  chofe  d^gréable.  Dieu  le 
il  combla  de  confoLuionsfpiriiuelUs  ,  &  lui  donna 
,  IM  avant-goût  de  la  Béatitude.  CfiJ^efl  qu*un 
'  avant^oAt  des  fruits  de  U  Faix.^'T:^^^^  .,■  _:  , 
AVANT-HIER,^  Adverbe  de  temps ,  qw  mar-  ' 
^- que  le  pénulâéoie  jour  avant  ccUù  oii  Ton 
^  eft.  //  partit  énfém-Mer.  Il  ejl  arrivé  d'avant- 

AVANT-MAIN.  f.  m.  U  ie  dit  au  Jm  de  la 


f  avantage.  Profiter  de  f  avantage.  Attaque fj 
quelqu'un  'avec  avantage.  Se  battre  avec  avan^ 
toge*.   ,  :^^TVf^^-.._  ''i  ■  --"f-j^  -'.''A*'  *.   •■7'-:\  ■•>•>  ./■-■'•■■•• 

Avantage  V  <c  <iU^àui(B  ïïe  là*  gramïdîtiôif - 

3u'im  père  fait  à  quelqu'un  de  fes  enf'ans  par- 
eâdis  un  autre  dans  le  partage  de  fa  ruccef- 
'  fion.  Avantage  direcÇ  Avaruage  indireS.  Le 
père  ajait  de  grands  avantages  â  fon  jUs  aîné, 
•  *  Eiji matière  de  Jeu,  il  fe  dit  De  ce  gjfiin  * 
homme  qui  joue  mieux  ^t'un  autre ,  lui  obn- 
ne  ,  pour  rendre  la  partie  à  peu  près  égale* 
fe  ne  jxntmii  point  -avec  2ui ,  s'il  ne  me  dbnne  de 
t avantage*  Quel  avantage  voro"  donne-44l?Cefl 
un  grand  avantage  au  piquet  que  dix  &  la 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  L'avantagft 

du  Jeit:,  ou  fimplement  L'avantage  y  Lorfque  , 

tes- Joueurs  étant  Vemts  à  avoir  chaam  qua-  • 

IMè^dÉXI ,  rufi  des  deux  gagne  enfuite  lé  : 

coup*       »';,r,.>^- '     ■    ■  /'■■■•.••■•■  -.,     i    •    /-'■^"î'^-- — ' 

r  0ik  éi\  fWmlre  Je  fài^  v 
ihevaj  i  pour  dire ,  Se  f^^ir  de  quelque  pe- 

tiré  hauteur ,  de  <juelque  élévation  poitr  mon-  • 

téf  pte s  àifément  à  cheval.  //  ne  fatàvit  pluà  > 


Paume  »  d'Un  coup  poufl^é  du  devant    de  . 

^  la  raquette  01»  d\i  batoir.    Vn  coup  d^avan^       rkomer  à  cheval  fans  prenait  de  Vayantagt  l 

AVANT  -  PÊCHE.  C  f.  Efpète  de  petite  pêch* 


XKCi  mftrit  z^mx  les  autres.  Ces  avant-pêches 
^ontjort  borùiês^   .  \|£i    .  j?^..  -^ 

AVANT -PROPOS,  t  m.  thiéfeçe ,  Difcours 
'  (fjA  fc  met  au  derant  de  quelque  Ouvrage , 

...... '■.'.:..-.'^^^'' :  ■*.  4  ■-         ...       ' .  '  "'■■•^    •'^ 


On  die  aûfli  ,  Prendfi  tjuélqu'^n  Àjjbfk  avad^ 
ktt^e  i  pour  dire  ,  L'attaquer  quand  on  ^ 
ou  phis  fort ,  o^'miâax  armé  que  lui.  Êhi^ 
monté  à  l' avantagé  ^  pmir  dire  ,  Être  bien  mon- 
té. Et  Être  habiUi  à  fon  avantage  ,  être  eoift  i 

■■■■■:■■/  •■  .■  '  ■'■■-■:■...■  «"i  ■• ./ 
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Jim  avantage  ,  pour  &e ,  être  habillé  ,  être  B  «ft  auÉ  éil>ftant^  Çitfi  m  avaricUu^ 
coiffé  d'une  manière  qui»  relève  la  bonne  mine  '^     Ctft  une  avaricUufe»  U  eft  6milièr.      ^<?*'r'>  * 

&  la  bonne  grace»\%  '  ;            #     -te^  AVÀRit.  fl  £  Terme  de  M^inf.  Dpmm^gci 

Avantager,  v.  t^Donner  désavantagea  à  arrivé  à  iin  vaifleau  ,  ou  aux  iharchandiies 

quelqu'un  par-deflus  les  autres.  Lt  ml^O  la  dont  il.  ^  char|;é  de^^uis  Ic^  départ  jufqu^'au 

^nature  favoiene  extrêmement  avantagé,  l'ayoknt  retour.  -V^    •         ^''^''^*''"'^''''^rè:1--\ 

mvantagédc  beaucoup  de  grâces,  )LaLoi,là  Cou^  \       Il  fe  cUt  auffi  dVn  drOtt  qui^On  paye  duas 

tume  de  ce pay$4à  avantage  fort^les  aînés.  Un  un  Port. :  -'^ :>. ^ -  v  , > ^,^            ^v^..'^        *->    * 
^^  ne  peut  avantager  aucun  d^jis  enfans  que 
d'une  certaine  portioM  de  fes  biens^    ';'^t;.vV- 

^^T^^^i^^iKiP^'i  If"  -i  .  AUBADE,  f  f  Concert  de  Mufique  ou  9ifi^ 

AVANTAGEUSEMENT,  ady.  Hune  inamère      ^^^^        p^^  j^^^  ^^^  j.^'J,^  ^^  j^^ 

fimcnt.  £*^/.î««r  ««  cA<,/«  i^niagtufimtm  a^bad*  ,  fe  dit  figurément  8c  à  contre-fens ,' 
pour  fit.  Il  aparu,gi  ^amageufimnt  fin  fils  ^^^^  .^^^^^  d'un  vacarme  qu'on  fait  â  quek 
àbU,  Êtrt  poai^van^cufimcm.  ParUr  ay^      .     ,^   ^^  ^^  ^  ^^  C auboâtT  II  tn  aura  tau. 

jagtujemtnt  de  fis  »ttts.  £ ,    s^/  ^^i .     ï*.  -  bddttoutdu  Ions.  Onltàm^'éonnirauhadt. 

AVANTAGEUX  ,  EUSE  »  adk  Qui  apporte  ^«"""^  au  wng.  \jnmij^,^mimn^ituu>aM. 

ùuy^TCait,\ï^ttusJ^^.h  ^^  «  «»«  A«^  -«*-A>.|«u  furuufia^ 

■n*  yoU  pas  en  ^uoicSa  Vouseftayantageuss,  Ce  CUBAIN,  t' i^.  tèrSe  É' tMdcèUeriè  «C  d« 


r      ^<'.  -"  j    s  .    »  ij  f  •   ^      \,     -' r    un  AUDAiiNC  1.  i.   ducceiuon  aux   mens  a  un 

^usfa^us  demoimcfibunj^y<utpgeufiPofic  ^^    ^  ^^      j  meurt  dan,  un  pays  où  U  n'el^ 

«^«y.«r.  //  ./  ^yantagcux  dayo^  fefimc  ^^^  ^turllifé.    V<mhain,  JJûent  au  Rot 

"^  Si,l^eta£ayan^ageufi:p<>ûrài^  ^^i'^  ^i' d-aukain4,î^^eigneUraJn>U 

Une  grande  taiUe ,  ^ec  une  mine  noble  &  AubIiiT  •' fc  dit  figuréhv^  iè1c»ut  avanik- 
mute,  fÀ  l/ne  couleur  a  une  coiffure  ^  une  parure  .  _^ '/   ,      .     t>.       %         i     ,        rt  /  -    a 

^       r  j-      TT       J:  i«  V        RC  mefpere  qiu  arrive  à  quelquun<,//  lue  ^tt 

<zw/74^tt/e,  pour  dire.  Une  couleur,  une  coir->      ^  ,  /    ^     r      fr        ^«i    »r7    -^         » /» 

^^•''Ç  •/j.>L'  tfmv^  i«r«  [uccemon  au  il  nefperoit  pas  ,  <:  ^/t 

tlire  *  une  pai'ure  qui  lied  tres-bien.  ,         "^    #  •  /  •  ''^        -       r     •' 

Ique  qui  eft  faî^ 
*aux 


^y 


ptéfomptueux ,  qui  cherche  à  prendre  avan^        j    /  i'    Vi      u        «»    .•  j  r^   j"   r    » 
Tiicre  fur  1^5  autre?  mil  fe  orf^vaut  de  la  foriHt^         ^^  ^^^'^  blanche  ,  &  qUl  delcend  jufqui 

t4ge  lur  les  autres,  qiu  le  prévaut  de  la  taciiite        -y        -^  .  ,     /?^;„v^^  ,.„^  ^uh^^ 


de  toile  blanche  ,  &  qui  dei 

j  -     ^          Q,      '  -       \:  r    r»*  a        l  talons.   Fetir  une  aube.  Ceindre  une  aube. 

Qcs  SLVtrcs .  oC  qm  en  ^hme.  Cefi  un  homme  atidi?  r  ri        •  *    j    :        ti  \^ 

r     m  a       l''               ^  AUBE.  1.  f.\La pointe  du  Tour.  Il  naée met  guère 

avantageux  en  paroles,  C  eft  un  homme  avanta»  r    t  -  r*     lj     -  '       t          c  -    i    j  jx   t*     l 

1      ••/      r       *       n            V  ievl.  L  aube  du  jour.  Je  me  p^s  levé  des  l  aube 

geux  âquiu  ne  faut  rien  céder,'         *  //     * 

On  (Ut  dJJn  homme  qui  eft  attemifàpren-  AUBffi.irm:  ou  AUBÉPINÉ?f:  i  Peilt  arbrifV 
«re  toutes  fortes,  d  avantages  au  jeu ,  oc  à  pro- 
fiter de  tout ,  quV/  ejl  avantageux  au  jeu,. 


AVANTIN.  T.  m.7^<>ye^CROSSETTE. 
AVARE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  trop   d'attacher 

nieftt  aux  richefTes.  Vieillard  avare.  Humeur 
']  avare,  Ittfijl  avare  >  qii' il  fe  plaint  toutcs^  chofes. 

/  On  dit-ftgurément ,  que  Le  ciel ,  que  la  nature , 
.    que  la  fortune  a  été  avare  de  fes  dons  envers  quel"  ' 

^u 

avantages 


feau  épineux ,  qui  jproduit  de  petites  fleurs  bla|i«^^^^ 
ches  par  bouquets  d'ime  odeur  très-agréable. 
Des  branches  d'Auhépinè.  V A uhépiru  fleurit  au 
mois  de  Mai„  Le  Rofjignol  aune  t  Aubépine  ,  â*. 
y  fait  ordinairement  fon  nid.  Le  mpt  i^  Aubépine' 
eft  beaucoup  plus  dWage  que  celyi  i^Au* 
èépitt-fTivinè  fe  trouve  que  dans  des  Poëfîe$ 
anciennes.       -  *    . 

d*ùn  cheval 
entre  le 


.■A, 


<«»  pour  dire,  qu  II  aa  pas  reç«  de  grands  AUBERE,  adj.  de  t.  g.  (Jui  feditd'u 

otages  de  lanantre  ,  m  de  a  fortune.  Et      j      lepoU  eft  colurdè  pêcher, 

aacontraire,queI^«*/,que^«a«/«,que      blanc  «£%  bai.       *  v    ^        :      ' 

fa. fortune  ne  uu^  a  pas  été  avare  de  fes  dons  ,  ATmTrtî/^r-  /•  r  \#  v        v.  i>      j  a 

T''.     J.         .  ,T,      /^/  1  •  ^  ^,  '^t\    1  AUBERGE. f  f.  Mailon ou  Ion  donne  a  manger 
pour  dire  ,  quil  a  ete  bien  traite  de  la  na*       x  *  \^    -  .    «v    n  >.    t  u  IX 

y  .    y  ^^  à  taitt  par  repas  ^  &ou  on  loge  en  chambre 

garnie.  Bonne  auberge.  On  fût  bo$ne  chère  dani* 
notre  auberge.  Tenir  auberge. 

En  parlant  de  l'Ordre  de  Mâlté ,  ÀuBetge 
fe  dit  particulièrement  du  lieu  oii  les  Cheva- 
liers de  chaque  Langue  font  nourris  à  Malte 
ert  commun^  Il  y  a  une  aubefgejîparée  pour  cka-^f 

Îûe  Langue,.  Vauberge  de  France,  V auberge  de 
Provenu,  Vauberge  d'Auvergne,  Uattherge  d'Aï* 
kmagne.  Un  Commandeur  qm  tient  auberge,  C*ejl 
uH  tel  qui  tient  l'auberge  de  FrattCêé  ^  ^ 


tttre  ,  de  b  fortune. 
"  On  £\t  aufli ,  Etre  .avare  de  fes  louanges^  de 

fes  vi/ues  ,  pour  dire ,  N'aimer  pas  i  donner 

-lies  louanges  ,  à  faire  beaucoup  de  viûte$.£t 
'^tre  avare  diiienips ,  pour  dire,  Etre  bon  mé- 
ç nager  de-fon  temps ,  ne  voidçir  point  perdre 

'  r  de,  tehips.  ^^.  '  ,    ;-,c^t'-^-r'»^«\^'^--'' 

Avare,  e&^zv^(\\hi\ztïùî,  Cefittnmari,  l*a^ 

'  A^are  ne  manque  pas  moins  de  ce  quil  a  ^qué 

•  dece  qu^il h*a pas. ,  ^^£^  ,^^s  •>'     •v•r>^;^    .■■-  ^^■♦■'•:_  ■ 

AVARICE,  f.  f.  Anfaur  e^ceffif  des  rich^ffes.    ^-,^--.^--^-    -        ^^  ,^     •  ^  _^  i  t: 
,  SaU  avance.  Avarice  infiuiable,  AvarUefordi^  AUBERGISTE,  f  m.  Cel^  qm  tiei?t  Auberge^ 
^de.  Il  fi  plaint  tout  par  avarice,  par  pure  ^d.       U  mangpcheiunAuhergiJh.  ^^7  ^^^^    >  — f% 
.t/M».  Son  4v^  /#  fait  vivre  dans  une  r^pie  AUBIER^X  «.  Arbre  fort  ^ur ,  qui  tèfTémble  ui| 
^forMde,       2  '■      ';-.^i.    -.fc2  \:;i<^it  7^  P««^"  ComouiUer,  &  qui  porte  (on  fruit  en 

^"  tendre  '8c  blanchitre  qui 


J^VARICDEUX ,  ZVSk,  adj.  Qiu  eft  av%re.       ç 
UWIomme  ayaricuux.   Femme  a^yuiçieufe.   Hu^   AU' 


•» 


i,'^fùur  ayfniàeufe^ 


'rappe 
iBIER.  £  m. 


<^  ■*%v 


1^  entre  récorçe  &  le  corps  de  Tarbi^^  Cil"  \ 


s       »   „* 


.■V  '»\ 


^arbrerievautriei 

if  aubier.         ^ 

AU131F01N.  f.  m 

naircmentdans 

Eelleaiitremcn 
Iciic.    ~   • 
AUBIN,  f.  m.  AI 

&  Ic^alop.  . 


AUCUN'V  UNE, 

•     moyen  de  rcujjlr 
aucun  di  vos  Jn^ 

'    ///c/^.Jln'adç 
'  tique  ou  dans  1 
fignifie  Qjidcju^ 

AUCUNEMENT 
manière.  Jcn\ 
Il  s'emploie 
Chcincclleric  & 
quelque  Ibrte , 
'aucunement  éga 


AUDACE,  f  f.  F 

' dace,  yiudàce'in 

aveugle,'  A  udaci 

.    pfifénk'r  avec  au 

dre  avec  aud^ 

^        Ili^ditauffi 

'    G inéreufc  audac 

'  rure,.  Des  Solde 

dace,  Alexandn 

,  que  avec  '  trente 

cents  mille, 

AUbAClEUSEN 

D'une  manicri 

ment,   Répondr 

"  'cîtnfement, 

'    Il  fe  prend  î 
'  -Il  fe  Jeta  atidac 

AÙpAClEUX , 

fiéméraîrc.  //é 

iUidaeieux,  Il  c 

"audacieufe, 

.    ;    U  eft  aufli  fi 

'  jeune  audacîeu. 

Audacieux  ,1e 

JDîfcoUrs  audac 
•  aulkzcieufe, 

AUDÏENCLE.  f. 
•celui  .qui  pari 
Prétei-moi   am 
d  audience*  Uî\ 
Çn  ce  fens 
en  parlant  de* 

.  tituées  en  dig 

"    temps? à  ëcoii 

V    Les  Ainbafjadc 
furent  admis  . 

;  dicnce  du  Ro, 
pouvoir  avoir  a 

\.  dience.  Le  Roi 
celifr^  le  Cont 
nent  audience  i 
ver  à  r heure  dt 
dience.  Il  y  a  < 

ArDJtNCE  ,  flg 


J 


S"- 


)  . 


,    l. 


\ 


^• 


?«r    « 


.-.^  '^i 


U   B 


Wif^  «rvtfitf  rïtn  à  faire  une  poutn  iUy  a  trop 

AU131F01N.  f.  m.  Sorte  d'herbe^ui  croit  ordi- 
naircment  dans  les  blés ,  &  que  le  peuple  ap- 
pelle autrement  ^///^/ ,  parce  que  l'a  fleur  cft 

bleuet   "    '•        '/   '  '     :  :  .     '  /         • 

AUBIN,  f.  hî.  Allure  d'un  cheval  entre  1  amble 
^  Ic^alop.  .  /.       . 

AU  c 

AUCUN  ;*  UNE.  -adj.  Nul.  Fous  navei  aucun 
moyen  ke  rcuffir-dans  citu  affaire.  Je  ne  cannois 
aucun  dt  vos  Jug:s,  Je  ne  le  veux  en  aucmu  ma^ 

■    7//c/?.^Il  n'a  de  phiriel'que  dans  le  ftyle  màro- 
'  tique  Qu  dans  le  ftyle  de  Palais ,  &  alors  il 
fignifie  Quelques-uns, 

AUCUNEMENT,  adv..  Nullement.  JE-ri  aucune 
luanière.  Je  n^n  veux  aucunement. 

Il  s'emploie  aufli  f^ns  négative  en  ftyle  de 
Chancellerie  &,  d^  Palais  ,  pour  dire  ,.  En 
quelque  ibrte  ,  à  certains  égards.  I^e  Roi  ayant 

•  aucunement  égard  /z ,  .,.  -    , 

'    r    \.-   A,.  U'  D  ■  "  '^;  ■ 

■•.'•,  •      ■■     •■ 

AUDACE.  Cf.  Kardieffc  excefTive.  Grande  au^ 
'  dace,  /judàce' inouïe.  Audace  incroyable.  Audace 
aveugle,' Audace  furieufe.  Entrer  avec  audace.  Se 
pféfen^r  avec  audace.  Parler  avec  audace.  Répon- 
dre avec  aud^.  Être  plein  d'audace,-  D    . 

-  ■     Il  i#dit  auffi  cri  borihe-^part.  Noble  audace., 

-  Généreufe  audace.  Audace  héroïque.  Audace  picr-' 
ricre,.  Des  Soldats  qui  vont  au  combat  avec  au- 
dace, Alexandre  tut  l'audace  de  paffcr  le  GraAi' 

..  que  avec  trente  mille  hommes ,  à  la  vue  de  deux 

cents  mille,  ^ 

AUDACIEUSEMENT:    adv.    Aveô    audace. 

D'une  manière  ihfolcnte.   Parler  audacieufe- 

/rient.   Répondre   audacieufiment.    Entrer  audu- 

'citufement, 

•    Il  fe  prend  auflî  quelquefois  en  bonne  part.^ 
'  •  Il  fe  jeta  andacieufement  au  mdieu  de^  ennanî.i. 
AUDACIEUX  ,.EIJSÉ.  adj.  Qui  a  une  audace 

téméraire.  //'  ejî  audacieux,  €\fi  un  homme  fort 

audacieux.  Il  a   un  air  audacieux  ,  une  mine 

"  audacieufe,  -    . 

;     Il  eft  auflî  fubftantif.  Ceft  un  audacieux.  Un 
'jeune  audacieux. 
Audacieux  ,  fe  dit  auiïï  quelquefois  au  riginé. 

DifcoUrs  audacieux,   LJiypzrboU  ejl  wa  Jigure 

•  auÉacieufe,  ^  "^ 

AUDIENCE,  f.  f.  Attention  que  l'on  donne  à 
celui  qui  parle.  .P<zr/^;j; ,  vous  aure^  audience 
Prétei-moi  audience,  Donruf-moi  un  moment 
iP audience*  Une  audience  favorable, - 

Çn  ce  fens  ,  il  fe^  dit  plus  jîartièulicrement 
en  parlant  des  Princes^  des  Pe'rfonnes  conl- 
tituées  en  dignité,  qui  emploient  un  certum 

•  ^  temps^à  écouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  . 

~     Les  Ainbaffadeurs  envoyèrent  demander  audience^ 
furent  admis   à   Caudience  ^  introduits  à   Cau- 

\  dicnce  du  Roi,  Ils  furent  quelque  ^  temps  fans 
pouvoir  avoir  audience  9  fans  pouvoir  obtenir  aur 
dience.  Le  Roi  leur  donna  audience.  Le  Chan-, 
cgli^ry  U  Contrôleur  Général  des  Finances  don- ^ 
nent  audience  un  tel  jour  ,*fl  ttlle  heure.  Se  trou-- 
ver  à  r heure  de  l'audience  ,  dans  lafalU  de  VaU" 
dience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience, 

ArDjUNCE  ,  fignifie  au/fi  £>i  Séance  dans'la- 


ét^^H' 


:■.      A     nu        "7 

iqucUe  les  Juges  écoutent,  les  Caufes  qui  fe 
plaident  par  Avocats  ou  Procureurs.  Çaufe 
d'Audience  ,  qui  ft  doit  plaider  à  l'Aijdunce, 
Cette  affaire  Je  jugera  à  T Audience,  en  pleine 
Audience,  Un  tel  Rréjident  tcnoit  l'Audience 
ce  jour-là.  Sentence  d- Audience,  Arrêts  (t Au- 
dience, Le  Préjident   lui  a  promis    l'Audience, 

■:\  Caufe  appelée  à  l'Audience.   Ouvrir  l'Audience, 
L'ouverture  def  Audiences,   Le$  Audiences  font 
Jinies,  .-".'■■■ 

Il  fignifie  auffi  L'aflcmblée  de  ceux  à  qui 
on  donne  Audience ,  qui  alfiftent  à  l'Audience. 
Toute  l'Audience  en  fut  fcandalifée. 

Il  fe  dit  aufli  du  Lieu  oii  fe  donne  l'Audience. 
Ouvrir  r  Audience  Fermer  l'Audience,  On  le  mit 
hors  de  rAi/dicnce.   '      '  *     ' 

AUDlENtlER.adj.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en, 
cette  phrafe  ,  Huiffier  Audicncier  ,  qui  le  dit 
de  l'Huiflier  qiii.  appelle  les  Caufes  dans* les 
Audiences  du  Parlement ,  oudes  autres  Tri- 
bunaux. 

On  appelle  Grand Audunci^ ,  Un  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Chancellerie  de  Francç  , 

^.  qui  fait  rapport  au.  Chancelier  des  Lettres  de 
grâce ,  de  NoblefTe ,  ^c.Une  Charge  *de  Grand 
Audienàer',  Il  y  a  deux  Grands  Audienciers,  . 

AUDITEUR,  f.  m  Celui  qui  écoute/ quelque; 
difcours  dans  quelque  aflemblcc,  pumique.  Ç« 
Prédicateur  a  toujours  un  grand  nomhriyd'audi'' 
teurs.  Il  fatisfit  extrêmement  fcs.  auditeurs.  Il 
édifie  extrêmement  fes  auditeurs.  ^ 

Il  fe  prend  qirclqucf^is  pour  Difciple-,  & 
en  ce  fens  il  ip  dit  plus  ordinairement  des 
Anciens.  Arifîote  avoit  été  auditeur  de  Platon, 
On  .appelle  Jlufliteur  Bénévole  ,  Lfn  Audi- 
teur qui  eft  favorablemcHt  difpofc. 

Auditeur  des  Com-ptes,,  Officier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  de  qui  la  foiiftion  eft  de . 
voir  &  d'examiner  les  Comptes  qui  s'y  ren- 

^  'dent,  &:  qui  lui  font  renvoyés.  Une  Charge 
d'Auditeur' des  Comptes. 

Auditeur  ^  fe  dit  aiiftl  tiu  Sccrctalrc  de  Non- 
ciature. L'Auditeur  du  Nonce.^ 

Auditeur  DÉ  Roté.  Fr5y^{  Rote.       .     ^ 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  iippartient  i\  l'organe 
de  l'oiîïe.-  Le  nerf  auditif. 

AUDITION.  •  f  '  f.  7  erme  de  Pratique  ,  qui. 
n'a  d'nfage  qu'en  ces  deux  phi'alcs.  L'audition 
des  témoins  ^  qui  efl:  l'iK^ioii  d'ouir  dcj  témoins 
en  Juftice  ; '&:  Audition  de  compte^  qui  eft 
l'adion  " d\)uif  &  d'examiner  un' compter.    . 

AUDITOIRE,  f  f.  Le  lieu  où  l'dn  plaide  dans 
les -petites-  Juftices.  Z)^5   quil  fut  entré  dans 
«  r  Auditoire.  '  '         .       ■ 

,   Il  fe  dit  nuffi  De  rAftemblte  de  tous  ceux 
qui  écoutent  une  perfonne  qui  parle  en  pu- 
blic Ce  Profffcur  y  ce  Prédicateur  a  toujours  un 
.  bek  auditoire, 

^ -■':::''    AVE   . 

■   .    u,    ;.  .;■•     ■:;■  ^   .      * 

ÀVÉ',  ou  AVÉ  MARIA,  f  m.  Terme  latin  qui 
n^a  poifit'cle  pluriel.*  Ceft  ainfi  qu'on  appelle 
la  Sxilutàtion  de  l'Ange  à  la  Vierge*  Cet  enfant 
fait  déjà  f  on  Avé, 

.  ;  •  On  dit  ,y  e  reviendrai  dans  wi  Avé ,  {5t>urdire , 

le  reviendrai  dans  auITi  peu  de  temps  qu'il 

eajgut  pour  réciter  un  Avé.  Il*  eft  familier. 

Il  lignifie  artfiî  Les  grainis  d'unxhapelet,  fur 

leiqucls  on  dit  l'u^v<^.  .  •"      . 
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.  ;  y  ■  M\ 

le  Prédicateur  implore  le  fecours  du  Saint- 

Efprit  par  rinterccflion  de  la  feinte  Vierge.  Je 

fms  venu  avant  VAvi  Maria,  v'"-'  '■^m^^v.^'mi.x. 
■  .     ■  •  f-  •  ^  ■ 

AVEC.  Prépoiîtion  conjonftive.  Enfemblè  ^'cëifï- 


*f 


•e. 


w 


.''S4,>-. 


V 


./: 


•  is» 


4 


(    > 


«^ 


■»• 


■A 


\ 


y 


Cônjugiie  qiiè  clans  les  trôîfièmes  perloniicsf^ 

X<5  chofts  itant  en  ccsjermes ,  ilhvintque.S^il 
avenoit  que.  Quand  U  cas  aviendroit,.  Quoi  qu^il 
iavienne*  Il  en  aviendra  ce  qui  pourra  .Quelque  chofe 
qu^il  en  arienne.  Je  mi  réjbus  a  tout  ce  qui  erCpeut  ^ 

jointement.  Je  me  joindrai  avec  vous.  Il  faut  efi  ^  ^^-  0«  ^^  f*^  /^/!^^  ^"^^  ^^  ^  ^^ 

fayer  de  bien  vhrt  avec  tout  le  mon  de^  Je  fuis  .^^f^^^^*                        «     ,          i 

^enn  avec  lui.  Il  parût  avec  dix  mUle  hommes.  Il  Avenant  ,  ANTE.  oart.  aS.  du  verbe  Jvenir. 

■  g^ifi  marié  avec  elle.  Mettez  tous  ces  papiers  les  Terme  dont  on  le   fert  dans  les  contrats  & 

uns  avec  les  autres.  Il  a  une  grofe  fièvre  avec  ^^'^^^^  a^^^  publics ,  &  qui  figftifie ,  S'il  aVient 

tgesredoubUmens.  Mettre  le  bon  avec  le  mauvais.  q"^ ,  s  il  arrive  que.  Avenant  le  décès  de  Vun 

■       En.ccfens,  il  fe  met  quelquefois  fans  régi-  ■    des  deux.  U  cas  avenant  qui.   ^              ^^   • 

me ,  &  par  redondance  ,  mais  ce  o'eft  que  Avenu  ,  UE.  participe..  Ce  qu'on  craignoitefl  ave^ 

dans  le  ityle  famiUer.  Il  a  pris  mon  manteau  ,  ''«•  -^  <^^  efi  avenu.  Us  chofes  qui  font  ave. 

&s'en  eji  allé  avec.  lia  été  bien  traité ,  &  il  a  ^  ;  ««^^-  ^^  f^^  regarder  cela  comme  chofe  non 

4ncore  eu  de  t argent  avec  avenue. 

Avec 

caufe 

xn  ce  pays-là  ils  ne  bdtiffent  qu 

reUr  avec  de  U  brique.  ^  cheux  avenir.        -  ;  .  ^ 

n  fert  atiffi  à  marquer  la  caufe  înftrumen-.  Avenir  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  , 

-  taie  ,  ou  rinftrument  qu'on  emploie  à  faire'     •  PO^r  laflignation  qu'une  Partie  fait  donner  A 

cuelqiw^ofe.  Couper  avec  un  couteau.  Tue^  J^^^^^y  P^^**"  comparoitre  en  Jultice  à  cer- 

avec  une  épée.  Écrire  avec  une  plume.  Se  purger       ^ain  jour ,  &,à  certame  heure.  Donner  un  avc^ 

*  nir.  Faire  fïgnifier  un  avenir. 
À  l'avenir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Dé- 
formais. Vous  en  ufereiâ  l'avenir  cokime  il  vous 
plaira.  Né  faites  plus  cela  à  l'avenir.' 
AVENT.  ,f.  m.  Le  temps  deftiné  par  l'Églife 
pour  fe  préparer  à  la  Fête  de  Ï^oq{,  VAvent 


avec  duftné.  '.  / 

■     *      Il  fert  auffi  à  marquer  la  manière»- de  faire 
'    "^  quelque  chofe.  Parler  avec  /ujiejfe.  Si  conduire 
avec  prudence.  Se  défendre  avec  courage.  Écrire 
avec  facilité.  Travailler  avec  peine.  Recevoir  avec 
joie.  Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 
Avec  ,  s'emploie  auffi  dans  le  fens  de  contre.  // 
s'efi  battu  avec  un  tel.  La  France  était  en  guerre 
ravecV Empereur.     "#  ;         *  *       , 

AvkcQUE,  pour  AVEC.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  Poëlie ,  oti  même  il  vielÛit. 

AVEINDRE.  v^a.  Tirer  une  chofe  hors  du  lieu 

ô\x  on  l'avoit  ferrée.  Aveindre  du  lihgt^  des 
.^  hardes  d'un  coffre.  Aveignei  ce  livre  ^  ces^pà- 

j^ers  de  deffus  c^tte  tablette.   Il  eft  du    ftyle 

femilier. 
Aveint  ,  einte.  participe.    '  - 

AVELINE,  f.  f.  Efpece  de  grofle  nolfette.  Ci^r 

des  avelines.  Manger  des  avelines. 

AVELINIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  avell- 
•  nés.  On  le  nomme  plus  Communément  Ciou- 
:■■■  dtier.    :  ■  •'  •     ^    .  _  (,  ■.-_■■ 

AVENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air&  bonne 
,    grâce.  Ceji  un  homme  avenant ,  fort  avenant , 


a  été  plus  long  cette  année  -  ci  que  l'autre.  Le 
premier  Dimanche  de  l'Avent.  r 

On  dit)  Prêcher  l'Avent ^ jeûner  PAvent ^ 
pour  dire ,  Pendant  l'Avent.  Et  on  dit  au 
pluriel ,  Les  A  vent  s  de  Noël.  Cejl  aux  A  vents 
qu'on  a  coutume  de  planter.  • 
AVENTURE,  f.  f.  Accident ,  ce  qui  arrive  ino- 
pinément. Aventure  heureujè  ,  bifarre  ,  étrange. 
Il  lui  ejl  arrivé  une  aventure  extraordinaire.  Il 
doit  s'attendre  à  quelque  aventure  Jdcheujè.  Ra'» 
conter  une  aventure,  ^ne  aventure  amoureufe. 
Ci  Roman  efl  plein  itT aventures  furprenantes. 
Aventurer^rlefque  ^  ronumefque,  \  . 

On  dit ,  Dire  labonne\àventure  ,  pour  dire  , 
Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  £içon  que  ce  foit ,  cÀqui  doit  arrriver  à 
quelqu'un.  Elles  font  prof cffion  de  dire  la  bonne 
aventure.  Croire  aux .  difeujès\de  bonne  aventure* 
Se  faire  dire  fa  bonne  aventure. 


nantc. 


mal  avenant.  Cette  femme  ejl  extrêmement  ave-    AvEl^TURE  ,  dans  les  anciens  Romans  de  Ghe- ' 

Valérie ,  fignifîe ,  Entreprife  hafaKleufe ,  mê- 
lée quelquefois  d'enchantement.  Aventure  pé^ 
rilleufe ,  difjicilei  dangereufe.  Chercher  /achever  , 
mettre  a  Jin  Us  aventures  y  une  aventure..  Cette 
aventure  étoit  réferyée  a  ce  Chevalier.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  aime  les  entreprifes  extraor- 
dinaires, C'eji  un  homme  qui  aime  lei  aventures  , 
qui  court  après  les' aventures.  ; 


À  t 'AVENANT.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  A  proportion.  Cejl  un  homme  qui 
:  fait  grande  dépenfe  en  habits  ,  en  chevaux  &  en 
"  toutes  chofes  a  l'oyenant,  U  n'a  d'ufage  que  dans 
V  le  difcoiirs  familier. 

AVÈNEMENT,  f.  m.  Venue ,  arrivée.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  l'élévation  à  ime  dignité  fu- 

prême.  Le  Roi  à  fon  avènement  a  la 'couronne'  AvEliTURE^  Hafard.  Cejl  grande  aventure  fi  je 
ordonna  ,  &c.  A  fon  joyeux  avènement.  A  fon        n'en  viens  pas  à  bout. 


<    heureux  avènement.  Le  Pape  depuis  fon  avéne^ 

*  ment  au  Pontificat.  U  Empereur  après  fon  avé^^ 

*  nemem  à  l'Empire, 

AyiNEMENT^fe  dh^^Jfiî  en  parlant  du  Meffie, 
I    pour  fignifier.  le  temps  auquel  il  s'eft  mani- 
ai Icfté  aux  hommes  ,  &  celui  où  il  doit  par oî-  • 
•*  tre  pour  les  juger.  U  premier  ^  le  fécond  avé- 
V-  nement du MeJ^e.  ■>  .:■     -.    .:   ,  *     \ 

AVENIR,  v.  n.  Arriver  par  accldcnj,  Jl  ne  fc . 


On  dit ,  Errer  à  l* aventure  \,  pour  dire ,  Sans 
df^ifein  ,  fans  favoir  oii  l'on  veut  aller.  Faire 
touus  chofes  à  l'aventure ,  pour  dire  ,  Sans  ré- 
flexion. Mettre  à  la  grojfe  aventure ,  pour  dire  , 
Mettre  une  fomme  d'argent  fur  quelque  vaif- 
feau  marchand ,  au  hafard  de  h  perdre  fi  le 
vaifTeau  périt.  Et  on  appelle  Mal  d'aventure  , 
.Un  mal  qui  vient  ordinairement  au  boutades 
di^0$  I  avec  inflwniatlon  &c  àbcè^s.  , 

^         .  p' Aventure^ 


i 


I 


fc^AvtNTVi 

1er  âdve 

^'avektw 
il  arrive, 
eft  fàmit 

AVÈliTUl 

tufe.  Il 
nventurer 

.  'qiu  cho/hk 

AvENTURÏ 

•  tant  s'av 

s^efi  avep, 

Aventura 

.    turi,  Ceti 

AVENTUl 

/  qui  hafai 

ment  ave) 

AVRNTUl 

tures,  l( 
enrôlé  e 
4)articulii 
tairemen 
de ,  &  fa 
très  fon^ 
'  fatigue. 
,  qiionapp 
avec  lui  ^ 
combat. 
Dans 
jeimc  hoi 
nés  graci 
amoureu 
iqtd  ne  s'i 
On  ap 

.  aucune  f 
qi^un  A\ 
Cette  ac( 
mune. 

Onde 
coureurs 
rAmériq 
huiliers  é 

AViÉNTUI 
d'un  jaur 
~  Il  y  a 
une  comj 
jetée  à  1 
verre  foj 
d'avcMUr 

AVENUE, 
rive  en  q 
À  toutes  i 
de  toutes  i 
cher  les  di 
belles. 

Avenue, 
bres  au 
grande  av 
téuneavCi 
devant  la 

AVÉRER. 
.    vraie.  0< 

ne  peut  a 
Avéré,  iï 

chofe  avéi 
AVERSE,  i 

effuyamci 

aVersioi 

.    averjion. 
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fc^AvtNTWRÉ  ^  T>AJi  ÀvËNTVIti*  Façons  dié  bar-k 
1er  adverbiales  ,  pour  dir^  4  Par  hafard.  5"/ 

[:  ^d'avcntun  il  venôU  quelqu'un.  Si  yar  avtntun 
il  arrive.  Si  d* aventure  vous  riaimei  mtux.  Il 
eft  familier       ,V'  .  ^      >^  . 

AVÉliTURER.  V.  à.  Hafardeï» ,  mettre  à  1  aven»» 
tXifc,  Il  a  aventuré 0ut  fon  bien.  Je  veux  hitn 
aventurer  cette  petite  fomme.  Il  faut  ayeniurer  ^uei^ 

.  /quechofc^  *    "'■  '' 

Aventurier,  eftâXiffi  téci^roqûe.  Il  ne  faut  pas 

'  tant  s'aventurer,  f^ous  vous  avénture{^  fort.  Il 

s\fi  averituré plus  qu^il  ne  fallait.  '»». 

Aventuré,  iE.  participe.  Cela  efi  hitn  aven^ 
.   euré.  Cette  affaire  eft  exertmtmtnt  aventurée. 
AVENTUREUX,  EUSE.edi.  Qui  s'aventiii^e, 
/qui  hafarde.  C^eji  un  homme  qui  efl  extrême^ 

ment  aventureux  au  jeu.  Il  vieillit.   . 
AVENTURIER  ,  ERE.  f.  Qui  cherche  les  aven- 
tures ,  les  occafions  de  la  guerre  ^  fans  être 
enrôlé  en  aucun  corps.  Il  le  difoit  autrefois 
4)articulièrement  d«  ceux  qui  alloient  volon- 
tairement à  la  guerre  ^  fans  recevoir  de  fol- 
de ,  &  fans  s'obliger  aux  gardes ,  &  |uX  au-^ 
très  fondions  militaires,  qui  ne  font  que  de 
'  fatigué.  Ity  eut  beaucoup  de  foldats  de  ceux 
;  qii  on  appelle  aventuriers,  qui  paj/èrent  les  monts 
avec  lui..  Les  aventuriers  firent  mery tille  dans  ce 
combat.  '  .      <     .  , 

Dans  le  dlfcoiirs  familier  ^ilfe  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  tâche  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  toutes  les  femmes ,  fans  être 
amoiU"eux  d'aucune.  C'tfl  un  jeune  oyerHurier 
qui  ne  s'attache  à  rien^  &  qnife  donne  atout.  - 
'  On  appelle  auffi  y^^v^w/wr/Vr ,  Celui  qui  n'a 
.  aïKime  fortlme,  àc  qui  vit  d'intrigues.  Cen'ejl 
qiiun  Aventurier,  Ce  rCefi  qu'une  Aventuriïre. 
Cette  acception  eft  aujourd'hvii  la  plus  com- 
mune. '  • 

On  donne  le  nom  $  Aventuriers  à  certains 
coureurs  de  mer ,  qui  piratent  fur  les  mers  de 
l'Amérique ,  &  qu'on  appelle  autrement ,  Fli^ 
huftiers  &  Boucaniers. 
AVENTURINE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  prçcieufc , 
d'un  jaune  bniri  femé  de  petits  points  d'or. 

Il  y  a  auffi  une  aventurine  faÛice  ,  qui  eft 
une  compofition  faite  avec  de  la  poudre  d'or , 
jetée  à  1  aventure  fur  du  vernis,  ou  fur.  du 
verre  fojidu/  Une  boîte  d^ aventurine.  Un  bâton 
d'avcniUrine.  •        /    - 

AVENUE,  f.  f.  éafTage  ,  endroit  par  où  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  étaient  rangées 
a  toutes  Us  avenues  du  Palais.  L'armée  fe  faifit 
de  toutes  les  avenues  des  montagnes.  Fermer  ,  bou^ 
cher  les  avenues.  Les  avenues  de  cette  ville  font 
belles.^ 
Avenue,  fe  dit  auffi  d*ime  allée  plantée  d'ar- 
bres au  devant  d'une   maifon.   Il  y   a   une 
grande  avenue  qui  conduit  à  fa  maifon.  Il  a  plan- 
té  une  avenue  d^ ormes  ,  de  tilleuls  ,  de  rujyers  ,  &c. 
devant  la  porte  de  fon  château* 
AVÉRER,  v^  a.  Faire  voir  qu'une  chofe  eft 
^    vraie.  On  a  avéré  cefét^la^  Ctfl  uni  chofe  qu'on 

ne  peut  avérer. 
Avéré,  Ée.  participe.  Cefi  un  fait  avéré.  Une 
'     chofe  avérée.  ,  .    1 

AVERSE,  f.f.  Pluîe  fubite  &  abondante,  Ifous 

effuyunMSf  une  averfe.  Il  eft  familier, 
A^RSION.  f.  f.  Haine,  Avoir  quelque  chofe  en 
'    averfïon.  Avoir  de  l'averfion  contre  queUpi'uni 
.  pour  quelqu'un*  Pjrtndn  quelqu'un  en  ayerfion^ 

Tome  I»  .  -   •  /: 


Avoir  de  Vavepjlon  à  itrtte  \  à  étudier.  Avçb^  de- 
taverfionpour  U  vin.,  J^aifp'mnd€a%^erfion  pour 
cela.     .^       -^  •     '.  ^  .  ^'      ;     •  ■  r  ••: 

Aversion  ,*  fe  |>ipcrtd  auflî  (quelquefois  pour  An- 
tipathie  ou  répugfiance  naturelle,  lia  dt  Pa*. 

'  verfion  pour  les  chdisv  ''•mi,. .;    •  ''p  f  'w^*  '»  *'^î 

AVERTIN*  f,  m.  Maladie  d'efprit  qui  réhd  om^ 
niâtre  ,  emporté ,  furieux*  11  eft  viedx^.l  -  '  ^ 

AVERTIR,  v.a.  Donner  avis  ^  inftruirer,  hrfhr* 

mer  quelqu'un  de  qudque  chofe.  )hyetis  àver" 

fis  qu  un  telefl  arrivé.  Je  lai  averti  d$  touii  M  faut 

avertir  les parens^  ,        .      s  -**  \  *  V    ' 

On  dit  proverbialement,  Aver^i^ifuehjt^un 

.     defonfàlut  y  p^r  dire ,  Lui  donner  wi'  avis 
très-important,         <     •;.         ;    y   ;t  î^rp^^^vn 

Averti  ,  lEi, participe.  /  "      '\:wÀn^^ 

-^  On  dit  proverbialement ,  x\vtUn  éytfH  ^ 
qu'un  bon  averti  en  vaut  deux  ^  poitr  di^ , 
qu'En  toutes  fortes  d'affaires ,  un  homme  duj  - 
eft  iriftrUit ,  cjui  eft  informé ,  a  un  grand  avani- 
tage  fur  celui  qui  ne  l'eft  pas.  11  fe  dit  auffi  jiar 
forme  de  menace ,  &  pour  marauer  à  l'hom- 
me qu'on  avertit ,  que  s'il  y  retourne  ,  il  s'en 
trouvera  mal.  ^ 


On  dit,  c^Un  homme  eft  bien  tfvj^m'ypour 
re  ,  qu'il  eft  "     '  ^ 
|>aflei 


'V',.    M*i>  ,   \jw%^#»    '•«x#/«//»»  w*.i^«w*    MKjPf t*  y  pour 

dire  ,  qu'il  eft  bien  informé  de  tout  ce  qui  fe 


AVERTISSEMENT,  f.  m*  Avis  qu'on  dohneà 
quelqu'un  de  quelque  chofe ,  gfin  qu'il  y  pren- 

,  ne  garde.  Avertifjemeru  faltitaire.  Donner  y  en^ 
voyer  y  recevoir  un  avertijfemen t. 

AvcRTissEMrNT  au  Leâcur,  oli  Avertiffement 
toutcourt,  eft^guffi  Le  titre  qu'on  donne  à 
une  efpèce  dé  petite  préfeîte  qu'on  met  à  là 
tittQ  d'un  livre ,  pour  avertir  le  Ixfteur  de  quel- 
que chofe. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d'ufi  acci- 
dent, ou  de  quelque  autre  chofe  qui  peut  fcr- 
vir  à,  faire  qu'oa  le  tienne  fur  fc3  gardes  ,  ôè 

Su'on  prenne  des  précautions  pour  .fa-con-i 
uitc  ,  que  C'efi  un  avertifjjtment  auXecleur. 

Avertissement,  fignifie  auffi,  La  première 
pièce  pour  l'inllru^iioil  des  Jujes,  qui  eft  fui- 
vie  de  rinventaire  de  produ£non.  Il  n'a  pas 
encore  communiqué  fon  Avertiffement. 

AVEU.  f.  m.  Reconnoiflance  "Verbale  ou  par. 
écrit ,  d'avoir  fiiit  ou  dit  quel(|ue  chofe,  //  pa-^ 
rqitvar  fon  aveu  même  ,  on  fait  de  fon  propre 
avetk  •    .  ■'.''■'/.,'■ 

Il  fe  dit  auffi  du  témoignage  qu'on  rend  do 
ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait;  Cefi  lui  qui  a  le 
mieux  fait ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde. 

Ufighifie  auffi,  L'approbation,  le  confen^^ 
tèment  ,  l'agrément  qu'une  perfonne  fupé*» 
rieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait  ou  3 
.  deftein  de  faire.  Je  ne  <veux  rien  faire  fans  votre 
aveu.  lia  entrepris  cela  de  votre  aveu.  H  a  ta^ 
vêudifcs  parens  pour  fon  mariage.  ' 

Aveu  ,  fignifie  auffi ,  Une  reconnoiffiince  que 
le  valTal  donne  à  fon  Seigneur  de  fief,  pouif 
raifon  des  terres  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  po^  aveu.  Aveu  ù  déclaration^ 
Aveu  &  dénombrerkatt.  ■",■  é-         * 

On  appelle  Homme  fans  aveu ,  im  vaga- 
bond que  perfonne  ne  veut  reconnoître ,  un 
homme  qui  n'a  ni  feu  ni  licuv  Ce  font  des  geni 
fans  aveu.  .\    '  . 

AVÈUER  ou  AVUER,  v.  àvTcrme  de  chaffô* 
Garder  à  vue  ,  fuivre  de  I^il  une  perdriât^ 
Ayeuerlaperdrixi 
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. .  ^  <3to  dit  iffoverbialemeht 

^  «îf  Dim  U>n  powf  quelque  mal 
lui  a  fait ,  quV/  <:r/<  ^ro/wn*  un  avetêgU  qi 

■^yfu  fon  if4t0n,V'iUHi  chofe  &dle  à  coi 

.  dre  par  les  plus  ignorans,  qxfl/n  m 

^.mi^roitt  Et  qu*-rf#  lUtyamnê  du  Avt 

^  Ar  iorgms  font  Mais  ^   pour  dire  ,  qu'Un 

;.,bcMP<oe4e  médiocre  mérite ,  de  médiocre  la- 
voir 9  paroit  beaucoup  parmi  des  gêna  qui 

;    |l.^  ont  'point»  .^.^.^fi  .    '  ;  ^-'4  ■    ^':  TT^ïl  ".v^  :  ,  , 

:^|  Q9  <lit  iiufli  fi^  diLTn  nwij- 

me  qui  fe  mêle  de  juger  dés  choies  dont  il  n'a 

aucune  cohnoiflance ,  ou'//  en  juge  comme  un 

■  ifiv#f/r  dt$  coi(fl$Hn:  Et  Changer /on   ch^ 

^"  tprgnâ  OQntn  un  aveugU^  pour  dire ,  Emjpirer 

I;  fon  état  en  voulant  k  rendre  meilkur.^^^^^^'"^^^^^^^^^^^^        »>   ;fcV  i 

AvjivfiLe^  ^  dit  ficiirément  d'Une  pcrfonne  à   AUGEE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge 
.  qui  la  p^ion  oftuiqiie  Pcntendcment.  Les       de  M||çpn>  Jl  ne  faut  qu'tm  mgie  de  plâtre 
^  0mm  font  imugUs  daHi   Uurs  deftrs,  dans     JfJfL^^ ^^ ^^^'  ^>r        \\. 
w  j  Uuf»  4effems.  Uambiâon  ,   ta  coUre  U  rend  AUGET.  f.  m-  P^t  vaifleau  ou  l'on  met  la 
ttyeugU.  Chacun  eji  aveugU  dans  fa  propre  càufe,        mangeaille  des  petits  oifeaux  que  Tch  nour- 
n  ie  Hit  auffi  De  la  paffion  même.  Dejir       fit  en  cage,  //  n'y  a  plus  rien  dans  Vauget. 


trefôif  ^  À  ayéui^etH  i  maU  fuTagd  a  depuii 
ajouté  rarticlQ  ;  \  on  dit ,  Abkr  i Pavtuàttte. 

Cherchm§mkméçfi  4  tmmg&ne*  U  ^^,fyr 

inilier.-;>^^,-^^:^^  --'■  ■ 

"*'  ■''  ■  "  -'■         lis     ■  '     *        '..'■■.■ 

AUGE,  t  il  Pierre /WjSÎce  delwîs  creudc, 
oui  fert  à  donner  à  boire  &  à  manger  aux 
CRevauic ,  iç  m%  autres  animaux  domeAiques. 
Afener  hoire  Ui  ct^vaux  à  r^uge,  Çonner  a  man» 
ger  aux  cochons  dans  faugi^':  y 

AvGE,  fe  dit  auffi  d'Un  grand  vaiiTeau  de  bois  , 
dans  lequel  les  Maçons  délayent  leur'  plâtre. 
Vauged'uH  fifaçon.  ^ ,     ^ 

Auges  ^  fe  dit  au  pluriel  Dé;  certaines  rigo(ès 
:  de  bois  ou  de  pierre,  qui  ^rvent  ordinaire^ 

ment  ^  faire  tomber  l'eau  fur  la  roue  d*un  mou^ 

lin,poii^la  faire  tourner ^> 


iiT.t^"  • 


^0f^U*  Arntition  aveugU*  Amour  aveugU* 
.      On  appelle  Obtijimce  aveugle  ,  foumiffion 
l  0¥êugle^  l^ne  obéiiiance  »  une  foumiffion  en- 
.   dère  aux  ordres  d'un  Supérieur.  ■.. 
;  V     Oti  dit  figurémgit ,  que  Le  fort  êfiiMugU\ 
que  La  fortune  efl  aveugle ,  pour  dire ,  Que  fou- 
vent  le  fort ,  la  fortune ,  fevprifent  des  perfon- 

'  n0$ indignes»    -:i:;:;^^::,":V0-'- '■''■-^'''.  ^'.'^ -.'n'. ■ 
kviiVGlM  f  eft  auffi  fubftantif.  Cejl  un  aveugle 

Â^Qmvd^^^'  t^^^^^  incurahU.r   ; 
X  fAVEUcS.  Façon  de  parler  proverbiale, 
,  ppiHT  dire  9  Aveuglimnt.  Il  ne  fe  dit  qu'au  pro- 


re. 


)'   \r 


p 

AVEUGLENfENT.  f.  m.  Pnvaâôn  du  fens  de  la 
;    vue.  Dieu  le  frappa  d'un  aveuglement  fouddn. 

;  -On  dit  aujourd'hui  €iciti  dsx  propre,    i. 
(j^VEUGLEMENT  ,  ne  fe  dit  euère  qu'au  figiué  » 
.#Oiur  piquer  le  t|ouble  &  l'obicurcifTement 
)T  ^4e  U  raifon.  Aveuglement  étrange.  Grand  ayeU" 

glement.  Aveuglement  volontaire.  Quel  aveugle* 


AUGMENT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  U  ne  fe  dît> 
qu'en  cette  phrafe ,  Augment  de  dot ,  aiii  efl  ce 

/  que  la  Loi  donne  à  la  femme  fur  les  oiens  du 
mari ,  dans  \fs  pays  de  Droit  écrit.  L*^augment 
de  dot  efi  toujours  de  la  moitié  de  ce  qu*une  fim^ 
me  apporte  en  mariage  ^  &fe  prend  par  préfirence 
fur  tous  les  biens  dumaru  ^/  ^.^  ;  '     ^  '  *  i 

AUGMENTATIF,  IVE.  adj.  terme  de  XSram- 
maire ,  qui  fe  dit  de  certaines  particules  ou  de 
certaines  terminaifons ,  qui  fervent  à  augmen- 
ter le  fens  des  noms  &  des  verbes.  Trh  tfort^ 
&c*  font  des  particules  augmentatives  dans  Ho-' 

.  p'e  Langue^.  La  Langue  Italienne  aplujieurs  ter' 
minaifons  augmentatives.       ^         ^ 

AUGMENTATION,  f.  f.  Accroiffement ,  addi-  > 
tion  d'ime  choie  à  une  autre  de  même  nature. 
Augmentation  de  gages.  Nouvelle  augmenta-' 
tion.  Il  a  bienfait  des  augmentations  À  cette  mai^ 
Jbn.  Il  faut  payé'  les  améliorations  &  augmen-* 
tations.  * 


.fjfient  !  Il  faut  être  dans  un  étrange  aveuglement  AUGMENTER.  V.  a.  Accroîtra,  agrandir ,  rei>* 


dre  une  chofe  plus  erande ,  en  y  joignant  une 
autre  chofe  de  m£ne  genre,  tl  augmente  fon 
revenu  tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  fa  mal» 
fon  y  fon  train  jfa  terre.  Augmenter  le  prix*  Aug- 
menterle  nombre.  Auamenter  la  dipenfe.  Aug" 
menter  un  livre^  Il  ne  faut  pas  diminturla  réconh 
penfe  quana\çn  augmente  le  travail. 

Il  efl  aufli  naître ,  &  alors  il  fignifie ,  Croîtra 
en  qualité  oiuen  quantité.  Ses  riche ffes  augmen^ 
sent  tous  les  Jours.  Il  augmente  en  bien  &  en  hon^ 
neur.  Cela  va  en  augmentant.  Le  mal  augmente 
tous  les  Jours^'^^ 


♦>■  *••'  I 


four ....  L'aveuglement  des  pécheurs. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Il  n'cft  en  ufage  qu'au 

i^SjS^^ ,  &  fignifie ,  Sans  rien  confidérft,  fans 

V^flJTien  examiner.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce  que 

•i^fous  voudrei.  OUir  aveuglénient.  Se  précipiter 

4Êveuglément  dans  le  péril  f  y  courir  aveuglément. 

^HVEUGLEIL  V.  a.  Rendre  aveugle.  Il  y  a  eu  des 

,,,^0Uts^ue,le  grandfoleilf  le  grand  éclat  de  lanei' 

,   Et  #  aveuglés.  JLiS  Grecs  du  bas  Empire  orit 

jouvent  aveuglé  des  Princes ,  en  leur  paffant  de-' 

,,  ^Ifont  les  yeux  des  plaques. de  ouvre  fort  ardentes. 

:     ^n  fe  dit  par  exagération  ,  &  fignifie  , 

tblouir ,  empêcher  pour  quelque  temps  la 

'    £>nâion  de  la  vue.  La  trop  grande  lumière  aveU" 

'  gfê»  La  neige  avtugU  eeuxquila  regardent  trop  Au6MEiffé  ,  ÉE.  ^participe* 
.    Ung'temps^     v^^-..,.  1  .  ?-       AUGUJRAL,  ALE.adj.CJequîapparficittàl'Au- 

A^^VGX'Ei^  ,  fîgnme  figm^ément,  ôter  Tufage  de      sure.  Bdton  Augurai.  Robe  Augurait. 
f  ;,  la  raifon.  La  paffion  noiu  aveugle.  V amour  AUGURE.  ^  m.  Préfage  %  figne  par  lequel  on 

r j r^i^i.i      jygç  ^  l'avenir.  En  parlant  des  anciens  Rcj. 

maina  ^  il  fe  prend  principalement  poiu-  le 
préfage  qu'ils  tiroient  de  Pomervatîon  des  oi- 
finnix,  Pimû  nous,  il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
femble  préûiger ,  indiquer  quelque  chofe  qiie 
ce  loijl^  Mam  attgwe  |  mauvais  augure.  Augure 

■Jl     .       -.  '.  ■     •■"■■'.   ^■''ve;,;.:^-  ;<■::■■"■.  '        ■*  ^■:  •  :  "■ 'ft^Tf^"-'^    ■   "        ,  •  ■       .•*•    .  ..,^«.' -w 


-  Il  efl  au0i  réciproque.  Son  mal  s*augfmente$ 
Ses  richejfis  s'augmentent.  ' 


■à 


aveugle  les  Jeunes  gens*  La  trop  grandi  profpérité 

ttveugk.  Il  fyit  que  Dieu  ait  biett  ^*l^^  ^ 

.        homme  y  qu'il  fou  bien  aveuglé.  ^^  J^^^  X 

^EUGli, ÉE^par^dpe.  '  ■    :'   '  ' ^--^ 

îàYEUGLETTE ,  XT-'AVEUGLETTE.  Façon 

4c  pirler  adverbiale.  À  tâtons.  Ondiiçit  au- 


■  r. 


/ 


Jlnlfi 

mauv 

-^iVais  i 

rima 
^^'iquelc 
•k.iS[ue  ( 
.'mauv 

At7GUR 

.  4le  c< 

•vol, 

:.  féaux 
xonfu 
.grand 
gnité 
tiens 
furti 
gure. 
AUGUl 
jeâur 
Quxr 
'■  Tena 
AUGUR 

XUGU! 
^i<ligne 
/  iiVA 

p^el 
v.'ajfemè 

m  quel 


AVIDE 
■avec  I 
«n  p£ 

tnaing 

ne  ma 
•ib  ,  :I1  i 
V  qii'ôn 

gloire 

'■'  trt^.' 

AVIDEI 

'    demen 

honnei 
AVIDII 

fe  dit 

pitÊvidiu 

'   éiens.' 

AVILIR 

ImJJii 

dviii  l 

Avili  , 
AVILIS! 
lie.  L 
AVINE] 

Avint 

AvmÉ, 

•^^ihoJniî 

AUJOU 
"  jour 

.    pas  d 
^  fart  i 

^\€/t  pli 

d*hm. 
--tlué  d 
^M'ilfàui 
U 
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mauvais  augUrt.  Oiftau  dk  bon  iaugur<t  y  d$  nuui^ 

:''•  On  (lit  Sigàrémertt  i^nM^wtmt  ilont  on 

^   «'imagihe  qiiff  rarrivée  va  now»  approndre 

v;^clque  bonne  oacjtielque  maiivalTeiiouwlle , 

'.^U€  Ceâ  un  oifaau  de  ^<  ^^^$  Mnoifidu  de 

.mauvais  augura  •■'•*V  và<j'.*''Vj;.  'Vv.v  •tv%''i  •■;  %f.hAy 

Auguré  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  des  Roihaîhs , 

de  celui  dont  la  charge  étoît  'ifk'<>biç/vèr  le 

vol  y  le  chant  i  6c  la  façon  de  manger  des  oi^^ 

:  féaux ,  pour  en  tb'erdes  préfà^cu  VaugUreétané 

'    tonfulté  ,  ripùndiu  La  dignité  d-AugWt  étoit  en 

.  grande  confidi^ation  pam$i  Us  Romains,  La  di-^ 

gnité  d^ Augure  demeura  long  -  umps  aux  Pafri- 

tiens  f  fans  être  communiquée  au  peuple*  JL*au^ 

gure  puhiic^JUjÇollt^  eUs  Augures,  JI4tond'Au^ 

gure.         .;%|r^  Of:^»f'.^f..      ■:  _  .•  ''':  v'  .•■■-.,•."•  ■; 

AUGURER.  •  VV  a.  Tirer  un  âitgure  ^  Une  con* 

jeÛure ,  un  préfage.  Je  nen  augure  rien  de  bon. 

Çtien  pouvei'vous  augurer  ?  JTen  augure  hien% 

' -  Ten  augun  maL  v>     . ,.  -3  :^^fipy  %yvj^ji  w , 

Auguré,  ée. parùope«^>'      '     •>  -   ni^i^: 

AUGUSTE,  adj.  de  t., a.  Grand ^' felpeÛable ^ 

-  cligne  de  vénération.  jU  erès^aujguâeSàcrwum 

i  éU  VAtueL  L*auguftt  MajejU  des  Rois.  Cet  au^ 

S  fie  Prinee,  Dans  ce  temple  augufie^  Dans  une 
mhlieji  augufle.  Cuaugufie  SinaeiCe  Palais 
m  fuelfuechojè d^aueufie^ — ^..  \  V-v     , ,.*  a .  ci 


k<   (  i  '  >  1 1> 


'4'/    ■  f 


\ii: 


■Cli 


AVIDE,  adj.  de  i*%%  Qui  deài^e  quelque  cho^e 
avec  beaucoup  d^rdeur.  Il  ie  dit  proprement , 
M  parlant  du  defir  ùiimodéré  de  boire  ^  de 
mahger.  U^fi  fi  avide  >  qu  'il  dè^re  plutôt  qa  'il 

^  ne  mangeê'*:r'*''   '^  i^^i>>:  ^^^^y  •%^'riifii[i'!p  -  au'/^''  «-■'■^. 

*vb\  UfeditKîgtiipémeht  *  en  parhnt  de  tout  ce 

V  qu'on  fôuhaire  aveb  véhémenca  É^  avide  de 

gloire  9  avide  d^kçnneur.  Être  avide  du  bien  d'aU'* 

*•■' ^r^i.-'- ■■'''■' '^-^A^W^^V^vV  -'}■  '  '•*■  .ù.\^i  '■\\)\.yy 

AVIDEMENT;  adv,  Avec  avidité.  ^*fa^  avi* 
.    demenr:<^oin  avidement^  Cour'tr.  avidement  aux 

''   honneUa*.]y^^.j^-'^-*u^^r-J^- .^    ■  ^v\'^  , -\^-."}v/..' i . 
AVIDITÉ,  f.  l   Defir  ardent  &  înfaàihU.  îl 

fe  dit  dahi  tolil  tes  fens  d'avidls«^  Mdngàt  roM 
l'-  éh^iditl^  aveC'imi^esttrémè  avidité,  M  avidité  des 
•  '  èiefi^.  L*a94diei dès  hanneursï  '  if y*/^rn  :  '"^••'î.h  •  n. 
AVlLlRk  Vk  z.  Rendre  abjeâ,  fliéprifàblè,  //  a 

Ituffl  avilir  fa  charge  ,fa  dignité.  Cet  homme  s\Jl 

dvUi  lui-mirne  j^fes'hkffejféu 

Avili  ,  ie.  pamcipe* 

AVILISSEMENT.  f.^.L*état  dSiàe  dhôfe  aVÎ- 

lie,  VaviliJiménrd^Mn^ dignité fd^une  charge,   >'' 
AVINER.  viair  iMÎbiberde  yin^^Apifkr.^tne  cuvté 


Aft'-VW    t»,^  ".uUsj^  %►%♦-» 


Avintr  dêM'/mtaiUeh^*  ^ 
AvmÉ,  àEv  oSrtWpev  On  dltlkmilièrtntenl  d'Uit 
-^^  hoinme  qot  |i  iteMH^né  de  boire  b^oèoiip , 
•^  W.//i^m)iwiv'^e>«?t/l  Ml  eetpeàviné,  ^^ 
AUJOlmD'HUlVadvidetèmpv^^^MKmfîé  te 
-jour  oit  Ton  eft.  Il  oMve  amJoohl^^iU  ÀïmiJi, 
^^iUfait  grand  ihdud  tôue  aofcmhij/ki,  ^  nUfi 
.    pas  d'aujouretktti  jue  houï  mùiksJeefnnôiffhni^^Il 
^'  /^n  dks  aujounfkiâ,  La  journée  itaufpàird'hui 
^^aft  plus  belle*  que  uQe  <d'kier,  lé  fiu  d'aujour- 
d'hui. Le  Saiht  d'aujourd'hui.  Il  n'a  la-fihre 
-jM  d'aujoméjuO.  J'ai  différé  jufqu^ à ^^àjour^ 
-Mwàuià  voué  donner  de  mes  n^uvêlUtk  ■'\  • 
U  s'emploie»  quelquefois  fubftatadVtmt^t. 
Tgmc  U  .        \       ' 


-<r-<. 


At;;ouRD'HUî  ,1ï  pf-cni  lÉW  'ifcfrtlIqtiélMl^^    '^  ^^ 
'^•préiënt/àutent^^nousfomnies*'  tô/ciyi 
pratiqttèkmmfbis  ymib  au/aurifhièi\ti¥àèri^fê 
-^tOrmint/^if/eunesgérisd'éu/Hud'hui^Jam 

AVIRON,  fi  «Il -Sorte  de.  i«me  dont  ortfe  fert 
pour  faire  aller  les  bateaux  ht  les  rivières. 
-^^MMÎér,l'âyé9:(^;^Cot^  tlWi^^'^  Allè^ 

AVK»f,  m/^irtlOR ; Yertètient;  éîrifin^ /hfis^ 

Ç eft  mon  avis,  Cen'ejipâs'iâ  mon  avis.  Changer 
>  'd'ai^is.  âmd'iik  m^^  bon 

W  ,  u  fe^dlr  partkulièi^fhenr  éè  Tôpirtiort  A^^u 
iiiiAia^  dt  *iliic|iie  Juge  /  lôrfqu'il  s'agit  dd 
jU|^dè^^elque  a&ire.  Prendre  lesayisi^U^ 
4erau*'aVêS%Les\Juges  en  font  aux  avis,  £mdè 
^avis  courant,  f.. 

li  fe  prpid  au/Il  pour  Confeil  ^  dëlibem*^ 
tioiU:  M'  rien  faire  fuc::p4tf  hon^vis,  PreHd^à^ 
tivis  dfiq^lqu  un,  £fis 'Avocats  ont  domé  Uut 
avïs  i&  Vont  figné* 

> „.  On  appelle >;4vMj|/#f/a;»/?^,  Un  aôe  judî^^ 
tiaire  par  leou^l  Ici  Ma^ftrat  ordonne  ce  qui 
doit  être  exécuté  fur  les  aflPaires  d'un'niineur  » 
fuivant  la  délibéi^tion  des  parens.  iU  tuteur 
a  fait  ordonner  qu'unpel  héritage  ferait'  vendu  pat 

V  0vis  de pàrens',  fl  <t été ^réfolupar  avis  des partnsh- 

-M»  Om  appelle  Avi$  doàrinal  ,  Le  fentiment 
ies  Dpôeiu'S  en  Théolpgie  confultésfyjr  quel* 

>que  point  de  Doârine.  •    .^  .    . 

Qn  dit  proverbialement  &  figurément, 

Su'// y  a  jour  d'avis  ,  pour  dire  qu'Ily  a  temps 
e  délibérer  ;  Et  Prendre  lettres  d'avis  j  ifO\xt„ 
.  dire  ^  Prendre  du  ti^mps  poiur  fe  rcfoudre^  i 
Avis  j  fc  prend  auffi  pour  Avertiffement.  Je  vôiis 
donnt  avis  que  la  Cour  on' vous  alUf^   èâ  fort 
oragcufe^  Je  prcfiierai  de  l'avis  ^  voUs   me 
,  dqnnçfk  y  >^  :     r  •  .' '     .;,•  •■  .  ^   ,;^    ■\-  ' 

.  .  U  fe  dit  aufli  des  npuveUes,  qvi^on  mande  ^ 
&  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  vous  donnerai  avis 
de  tout  ce  qui  fe  paffera^  On  a  a\^i^  de  F  armée» 
Qh  êrcçù  avis  dèRàmîe,  Les  avis  qu'on  reçoit 
de  tous  côtés  ,  portent  q M, , , 
jlr>  Ô^tàppêltel^//rwif'tfvi5  j  Les  letti-es  de  né»- 
gioce  qiie  les  Marchands  &  les  Banquiers  s'é-* 
(crivcnt les unsauk autres» •  ^  .    <. 

Avis  au  LeHeur,  Titre  qu*on  donl)e  à  une 
''•fpàcè^ide  petite  préface  mi^ôn  met  à  la  têt^ 
d'un  Livre  ^  pour  avertir  le  Leâeu/ de  queU 
que  chofe.   "«     ^;  '    ;  >  .  "  •   ,  \ 

En  parlant  d*ii#afci:Ideni7;ou'dé  qu^qu'au- 
'    tre  choie  «qui  peut  fervir  d'?nftnr£Uon  à  qiiel* 
J  qu'un ,  on  dit  provcrbicilement ,  Avis  au  Lee* 
teur  ,  pour  marquer  qite  cela  le  doit  obliger 
à  prendre  garde  à  Uii^     .     «/    t      ,,..,. 
ArisV'fe  dlt'auflî  d'uri  mdyépprppof?  pburfaim 
<  V<^'def  argent  datts  les  (^offres  du  Roi!  U  fe 
-^iMe^d'eiôt^nerdeSàv^,^^  Il 

a  eu  taflrpôUr  Jhk  d^oh  d^aVis.Ca  à^k  a  éti 

AVt3fc  V'**-  ^.  Pniètrtri  riteorfpeft  ^  quîne 
•v*!&itvrie»»fans  y  h\eii  ftnikk^&yl  ^tn  homme 
-^fage €r oMt/t,  Il  efifo^àvhfl,\  ^  '' ■  t  •  \  ^--i  * 
AVISER*,  v.  a.  Avcrtk  >  donher  avw.  Of!  dit 
'n.prot^fbUlement^<p^</>)^ri'dfVr/tf  bkH^unJa^e^ 
-ytfow^rt ,  qu"U  fCy  \  f6m  d'homme  fi  j)eu 
Aniié'dom  on  ne  puifle  rteevoir  qiièlque  Doa 
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M  ,  ;  1^^  ik  (TUn  homme  qui  demande  Paiuiu&<« 

ViA^è^psùr  fi(uni<£nfléâtitife  ^  o^llSroht  roumâ^ 

^m0mafi\féttt¥H$  :  Et  d'une  charité  bien  em- 

ployiéoit  tp^Cifi  Mrt^btlk  aumânt.  Faire  dm 

XjMÎ^bakf.  juam^is  koateux^  c^fjt,  uni  hclU  au^ 

mène  ^  c^ifi^  um  aumôtu  bim.  m^lajféc  ,  bUn 

)i  Kn  fnriàiit  4e&terres  ou  des  rentes  qui  ont 

lléjdoijnéetrà  i^Êelife  par  le  Roi,  ou  par<]ueU 

ivqùe;  Seigneur  ,  uttic  aucime  autre  obligation 

iA  que  de  reconnokre  qu'on  les^Mit  de  ceKii  qui 

les  a  données  ,  on  Ait  y  av! Elles  foni  unuts  tn 

franche  aumâm  ,  qu^Éuts  nkveni  in  franche 


*\illl  fignifie  aufllft  /Apercevpîr  *t.p^^ 
flexion  ,  6ire  attention ,  prendrai  tp|t4(Ç^,^i* 

u  x'  H  eftau/Ti, réciproque ,  8c%Hfie ,  JPrirf^^t* 
tention ,  faire  réflexion  fur  quelqi^  cMc*  /' 

■  ^  yet^eft  ayifi  (TQp  «^V^^- a  ..-«^t^*  ^s^c^ 
,.M  Bfxgni6#tiiS^'yi«i«pnéfqudm^ 

trouver  queIqufiii:liQfiibî>r4q;>pUqucrÀt^ 

'f{.]i.^yen|fr-(^flqiM-ehcie)'poura^^              U  \aumâne.A^,m  ^     '  ■^\rK^h-^^-^-i^\''-r^^-'^^^Y   ■■ 

Xiifui  fii  to^JesMnpms^^nt  iljejmt  avijir^ll  -v^v  C>i»appeUeapflîj^(!Mm4M                     pécUf 

'^Vil(y\A/oiife^U'0^  AMliee  dçni  iime*a^ifi*\U  niaire-que  la  Juftice  ordonne  en  certains  cas  à 

il^  Vi/i  im^^k(H^jù(ipUmu  Xh  qmiÂ^^^s^f^  ^  ceux  ^ui  perdent  leur  procès^  //  «  iU  condamnL 

JU^MviE,])ibrtîrfï^  •     AUMÔNEa.1;  a.  Doniierjiârai^iiiéne.  Ilnelfe 

AVITAILLEMENT.  f;  «j.  Aw>ro^ifi<>nnert^<^nt      ^^  8"^^^  qu'en  termes  de  Rratoque.  On  Va 
>^>39ivrc$  dan^'Unè-Blaco  ^  un  cainp  ou  un       conaamnéâaumoncrcene^usau^pauvref*irj\ 
vaiflcau.    '■     :    >  '  ^'    ^  ■  •  i'^^S^^-f^W-^  'm^    ■  AuMÔNi^^  ée._  participé»-  ;î"-^  vf  Hit  -MlMkl:<'  ■J^i 
AVïTABLLER/  v;  *;  Mettre  des  vi^vt^s  dans  une  AUMÔNÈRIE.  f.  f.  On  appelle  tinû  daàs  les  Ab« 
»>  Place ,  dans  ime  Ville\pd  coun  rifiiùe  d'être       bayes  ,  certain  Bénéfice  ciauHral ,  aflfeûé.  à 
^  «fliégëe.  Cèn'efr  pas  ie  tout  qUe  de  mmH-^ime       la  dtftribution  dçs  z}mAtic%.\VAumônerude 
'\  gamlfrm  dans  une  Place^Ulafiott  aviiaiU^y^        ujabli  Da^m  ^rancêé  U4umànerie  defiunt 
•  AviTÂltLÉ ,  ÉE.  participe. '%  i,^  pinvî»^:^" ^> ^^^.■^»-         'Germmn'<leS'Pris\-  ^'^^;^%'^^* '-^^  ^'*> 
AVIVER.  V.  a.  Donnerde  ta  Vivodlé  ^  rendre  I^  grande  JumSherieJetranee ,  eftla  Char* 

!' une  matière  telle  que  le  marbre  ,  k^  mé-       ee  du  Grand  Aumônî 
vitaux ^  plus  fraîche  &  plus  nette.  O/i  mnvcune  AUMÔNIER ,  ERE.  adk  Qift  fait  fouvcnt  l'au- 
framedeèron^e  en  la  fp^auéu  Ugéretriini  poUf>la       mône  aux  pauvres.  Dieu  lui  fora  mifiricordey 
,  dorer^On  avive  une  poutre  en  la  taillant  iyive-      xmiàMfrlpmdjmnànieKV^ 
'■aréu.-:<   ■'■  .'■.',..-•    •^^^y^-'^  '  'Q''^\^-  mânl&ie^S^ùme  JeanTjiutw^ier^^     .:'  /.rvi.' 

avives:  f.  f.  pi.  «ôftci  de  glandes  qtS'^fo^^      At/MÔNiRJL  Cfm.  Ecdéûafti^e,  dontlafotc- 
la  gorge  des  chevaux ,  &  qui  venmit  à  s'en-       tion  ordinaire  «ft  de  diftribi3(èr  les  aumônes  , 

'  ""         que  ceux  auprès  de  qui  il  efl^  attaché  ,  lui 

aonnent  à  £ure  ^  de  leur  dire  la  Mefle,  de 
<  fiiire  la  Prière  du  foir  &  du  matin  V ^c.  Grand 
Aumànier  de  Franu*  Premier  Aumànier  du  Jixfim 
Au/nânier  ordinaire  du  Roi.  Aumônier  de  quar* 
tUr.  Aumônier  du  Commkm*  Aumônier  Je  la  Ru% 
mv  L'Aumônier  d'un  Évéque.  V Aumônier  d'une 
Prineejfe  »  d'un  grand  Seigneur*  V  Aumônier  d^ un 

JUgimeniki  'aj  ■  ^.n^iyj^jw^ -?i5iMi4- .'-à^^i  Â 


^  lier ,  leur  caufent  urid  ^maladie  qu'on  appelle 
^  aufll  JLei  Avives.  Un  cheval  qui  a  les  i^ives  fr}rt 
•  enjUes*  Battre  Us  itviveS  ^  un  cheval.  Les  avives 
ont  ittarigli  ce  cheval*  Il  ejl  mort  des  avives,  il  a 
r  tu  Us^*. avives  i'-poUi*  alvoir  kt  trcf  tôt  étant 
\*iehaujfim      *  _-^.: .  r^...y^,4.^i'j'^ujy  -mI'i^^*  ^..^  ,^é>é  . 


♦'  •   1 


rtiL^v.  ■l'iT'/ y-OMn 


'Otré ,  portéefi 

,  des  Eaux  &  Forêts  ,  mii  ne  &  i^fiffi^  àas 

.  ^  bêtes  à  corne ,  comniç  Sqeufs  >  Vai;;^^  j^1[i^- 

teaux.  l/n  eroupum  di^imi^umM        »!,  .. 
AUMONE.  C  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pauVies 
...MT  chanté.  Aum4mgmbiilH0.AmÔnfdkpai4 

>  <;  ^«  *"*•  f w  tj4m4ftef  JOionn^  Pamém.  JU^ 
chmrfispêchis  p^  tmméne.  Zhimtfffara^ 
^môme.  Ponner  mh  mmiôm.  J^iftnbuêf  dM  IM^ 
^  i^Mf.  ^4  recommander  am  Mum4n0  elée  gmi'^de 
iiJbien.  yivre  4*aumim.,l/ninpnepi^,U$^mmt- 
f^^^nes.  Utrmcdugumônâit^tre  #  Caméf(iuÉfn 


n  it 


V 


;.  aunafk  L'em^e  n'efipafémksK^  A  .  Vru  >  .^ 
AUNAffi.X.f4  Ueu  piânlsé  d*«fiQes.  //^  a^wH 

belle  aunaiefur  le  bord  de.c4tU'jififèrek  a^^^  rV. 

AUNK4  («  <;<  Mdîire  de  trois  |Ntdb:  huit 

À  ffme*J^efUm  À\  tat4Me^  Mffk4^ 

.;v.vAlL£ghifie  suffis  M  MtOn  de  mime  Ion* 
.fucur;4iMM  «l^ie  iittrl  à  ia|(filf^ 
par  lléÊ^.^dm^it^èmMtu^Atmt{Jb\^9A\  '■  ;s  t,  iumt 

a^;tdk  ^teotf  de  la  e)K»fe  ineiurée^^ti^^ 
^ounêdedr^VmàMa  A,$oik  ,4k  JefiH(h^d$ 

-  .    ^Qn^dk  pf^pleerbi  ^Auràout  de  r^mne 

faiu  k  dfim¥yovg  dire. ,  que  Les  cboibi  ûspnt 


■i 


-.f 


\ 


# 


\ 


r. 


;AVlj!QlJE.f.l  On  zippfSk  aîftft  une  TKèfe  oue  AUMUSSECfcTouniifedimttlésÇhiiôî^^^ 
..  .fcHItiekit  un  éuidiant  en  Théoio|ie  ,  lorfquW       couvrent qiiebniefoii  la  tâte ,  &cni'ils  portent 
donne  le  bonnet  à  un  Doôeur^  //  a/oueenuune       ordinairement^  le  bral.  JP^rtetlaumuûi^Au^' 

\Auliqef*.    '.■.•.^...■^.♦fr\<..>.^*^'^  v-,:.'^:,A'..;:  ■'  .  muff$.JaMÊfk.mu.^.  i^-ybn^n  .$,.r.m^\■/^  . 

AyUWX;  t  eft  auffi  adjeâif  ^  &  fe  dit  d'un  Tribu-  V /.uvw^vÂ  Voi  À*i#^  *^^  N^^^^^v^{^iiVn.  Sj^ia 
•jiwi  içpii  a  une  Juridiâion  univerielle  &  en     V     r  t^^fftv^^^^^ 

'  dTcrnier  reflbrt  fiu*  tous  les  membres  6l  fujets  4 a  ^  f^-.    :  v  »vf,i!)mi->; .  ii  ;  ï  t|/ A 

.^4».ifl|^nipire  ^  pour  U» Caufes  qui  doivent  y  AUNAQEw^  Cm.  M<wlmie  i Tifittk  IWw ife^    .  ^ 
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c.  ■ 


V  npn  dit  pr^yç-hi*!^      &  %f*wnt 

*  me  I#i  kmmin^Jtnufurtnt  posa  fai^m^  , 
"pour  dire  »  qû*U)np  &vt  pas  juger  4f  Iciv  xné- 
rit^  par  leur  tajy^.  lîh^  ,  i 
On  dit  aufli  proycAMlciii 


«'-. 


'\'.- 


re  <pie  p,  wit,  Avok.dtfhit^.Jlimr  um\CI^ 
gt.  Avoir  un  Blnlfict»  Avoir  de  l* argent.  Avoir 


K- 


> 


*  J^ge;c  ^VHtm  par  {ai^aiêi^e*       -f  i  ^   i¥jk?  ^  ,'femfmni.  j^voir^e  hicm  fm^ridn^^^  ^>^  ^r     * 

*^Pçk  dit  ^uift  proverbialement  &  npiré-  .  v^^En^fens^ondit^proyerbialem 

VtfÙMchofejdontoiia  jEut  expérience       m/i  tel  que  (ten  avoif ,  poiv  dirçy  auDSi-pn 

Aé^tt^  '^  efiOniaU  ce  quU^mt  /aune,      n'a  du  bien ,  on  n'eft  ppinit  cpnfidére  ^s  le 

JoUTpu  LONja  PE  L^AuNE,  Façoil  A:  Parler      monde  ;  Et  d'Un  hommp;  avida  &  âprf  à 
|;  figurée  &  proverbiale  ,  pour  dure  »  «îau-      l'argent ,  qu'//  </2  v^j^  avoir  â-quelqu4'  j^^  qu€ 

;    i/iw  4  pris ,  il  s'mefi  donné  tout  du  long  de  Avo^R,  S  emploie  auffi  pour  dire  ,  Être  hi  fu- 
;  raumi  On  ta  battu  ,  tien  a  eu  ^  on  lui  en  a       jet  d'une  aôion^^uiié  paflîon ,  d'une  imp^- 
dmnltom  du  long  d$  taunté  S'il  perd  fin  pro*       ^^"    ^'««.«.rï— r»»»;;  r««*;^«^*    jn — i^t:^^ 

"[êisiilen  aura  fom  du  U>ne  dt  tému»     ■ 
A\J^^  (.m.  Arl^cde  bo»  blanc ,  qui  croît  dans 

les  lieux  hunudes.  iÇ<f  tt^aux  i/^J^td^au^ 

Des  fahots  d'aune.  ^ 

AUNÉE.  f.  f.  Ou  Eniaiè  Cai^pana.  Plante  mé- 

dicî;iale.  Elle  cft  du  genre  des  AAers,     -.;  * . 
AUNER.  V.  a.  Mefurcr  à  l'aime.  Aunef  une  piice 

de  toile  t  unepiia  de  drap.  AunerfidUement. 


*"j 


i. 


1. 


K^J^k^y  iE.  particmer^^ 


■iii^;^i-L^''^^M  '  :i^^'^'''^-:i:ii^  ^ 


•V 


i^>n  ,,^««^maJ7-d*uh  femiment ,  d'unf  fas^^ 

de ,  ià^^r^oir  des  penfies ,  des  opituoaSk  '^i^ir. 

de  famouk  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de  Jaji^i^ 

/«r,  iUUil honte  y  de  lajw,  duplaifir^  4ffoir 

Jahnf^Aiiirfiif.  Avoir p^nce.  Avoir  toruA^iJM' 

lUjon.  Avoir  en  horreut.:A^àir  en  e^ime.  Avoir 

uelqUi  fiupçon.  Avoir  dt  l'âge.  Avoir  fapA^ 

raifon.  Avoir  l'honruur  en  recommandation.  Aiioit 

la  crainte  de  Dieu  déyantle^  yeux.  Avoir  un  pro* 

fh*  Avoir  une  qukrelU.  Avoir  la  migraine.  Avpir 

mal  4  la  tête*  Avoir  U^  Sçyre*  Avoir,  /ç  bras  caJpL 


)i 


( 


AUNEUR.  f.  m,- Officier  étabU  po^ur  ayoir  într    \4y^^^oup  d'ipk. 

lion  lurr^unage*       ,  *  ;^'*^^'    v-^^  à  un  homme  >  /%«!  <« 

^      ""  jiir»{;,  pour  dire.  Vous  ferez  châtié,  mjdtraité. 

Et  PI 

ium  d'Une  perfonne  dont  on  eipère  fe 
er^  Q^On  l  aura ,  qu'^  faura  bien  ^^r 


V 


AVOÉASSËHi  vi  n.  Faire  la  profeflion  cfAvocat, 

lly  a  tant  d*ahniù  qu^ilavotaffi,  D  eft  £lfàilier  ^ 

&  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  miauyaHèjmrt.  '■ 

AVOCAT,  f.  m.  Cehti  qui  feit  profeffion  de 

'  .défendre  des  caufesenJuftice.^i«c«r;/fiErrieirif  , 

célèbre ,  éloquent.  Smant  Avocat.  Avoèat  au.Par^ 

lement.  Avocat  ttu  G>nfeil.  Plaider  par  Avocat. 

On  appelle  ^voc<tf  G//i/rtf/ ,  Un  Majeiftrat 

[xtiû  piaide_pour  le  Roi  ,  &(pour  le  pfclic  , 


par  raillerie  à  un  homme  qui^a  reçu  quel* 

Sue  coup ,  quelque  difgrace ,  &c.  lien  a.  Qn 
,  Lt  ai 
venger,  qu: 

On  dit  dans  le  difcours  ^nilier  ,  L'avoir 
beau,  ravoir  belle ,  nom  dire  y  Avoir  une  0ÇC4W 
iipn  Êivorable  de  faire  quelque  chof^  ^i  h 
.On  dit  auffi  ^Ila  be^  dire  ^ila  beau  faim  %  U 
a  beau  crier,  pour  dire ,  Quoi  qu'il  puifla<Ure^ 
quoiqu'il  puiflefair«.:,;^:4  v^î  ;  ^ 
'ans  une  Courfiïpérietirc  :  Et^ocrfi</tf  iîoi.  Avoua , {Se  met  fouvent  avec  la  prépofitipn  d^ 


\ 


\.. 


> 


/ 


m 


es  fbnftions       devant  im  ii^nitif  :  £t  alors  il  lert  à  marquer 
'^'^^*^  •  '^'^        vVétat ,  la  difpofition ,  la  volonté  oii  l'on  cfl 


9  Un  Avo«'      de  Élire  ce  quç  l'infini^  du  verbe  iignifie. /'^ 
^  cat  qui  ne  plaide  plus  ,  &^qi^0onnè  feule-       àf^e  une  vifite.  Tai  A  vot^f  remercier,  foi  i 


i 


Un  Magifh^  qm  f^it  les 

dans  les  Tribunaux  inférieurs 

''!^On  appelle  Avotat  Confi 

lt  qui  ne  plaide  plus  ,  dc^qd^pionnè  feule-  àjféiri  uni  vifite. 

ment  fon  a\às  Qc  fein  confeil  par  égrh^  fur  le$  parler  à^in  tel,  lia  àchcifir^jlaplujieurs  Biné* 

'  âffeireslitigî^e*#  ;p'    :l-     ;   *       ,  ,  ^  ,,     <  ^f^-^  dpr^er.  Il  a  beaucoup  de  chofes  À  vêtus 

Avocat  ,  fe  dit  figuianértt  Bfe  dtiEùTtqqi  ifitér-  dire.                        .   »  tvÛAV.^ 

'  tède  pour  un  mitre ,  qiiii  en  foutiw ,  qui  en  Avoi|i^'  ^eniploie'aufll  k  JiHinqperibnnel  dans  !• 

'^  défend  les  intéftts  ^Atprès  de  quelqu^im.  Fous  fens  A^Étré:  Et  alors  3  fe^ji^iwt  toujours  àv 


'^ 


/•: 


1/ 


avec 


/- . 


\  t 


^  !**•  ^* 


V 


4y0{^  nui  bon'Avçc^f  enj^jwfonni.  Jfrftrtà  vçtfe,  la  particule  y.  lly  a  un  an.  lly  a  deuxan^U 

Avocat  asm^s  ^ft^ jW;   •  "f-*     «t  *  è^m'^^\  ^^^  i  y^^ft^oM^up^dt  gef^s^^y  d  lUu  d*  croireijly  s 

*  ■    En  ce  (ent  ,^on  (fit  i^  Avocam;  Qt  on  ap-  fyfitd^çr^f^iir^.  ILn'y  jLpetfiwtf-  Il  y  avoUpltti 

\ifé\t  la  (aime  Vîef0^//j#i^car#  des  pécheurs.  d$  milU'perfinnes.  Il  H  y  ^jim  qtf il  était  ici^Il 

AVOINE,  (.f.  Sorte  ^"Ijirain ,  qui  fertardinai-  r^'yarie^quâjcnefajphpfmr  vcmilln^dnem 

rement  à  la  nourriture  des  chevaux;  .^voî/m  àfaire.IlYatoutàefpérer.^.xs%M^^.,>y 

blanche.  Avoint^oir^  £ette.  avoine  eft  bonne  ,  AvQm.  V  Ëit>aCliC  verbfl  amuUairCv  &  &rtà'  toij^ 

elle  efi firt  pefandÂ  Avitine  li^bre.  Unpuotind'a^  .    mqf  la  phip»yt4e$  pré(4tiK»|dfiS  auires  verbes* 

v<^  l/ffo -mifi^  V'^'omA  Cribberfmii/iei,  Avoit^lu.  Avok écrit.  jr4i>4omé.  lUptuàm^la 

,,Ponner  r^mn§:0igi  ikfi(0ux.  Ce  cki^m^g^  ^nufis'^ffQHs  en  avons  parUmf^^^<^^^^^ 

bien  Favoine.  //  a  bien  travaillé  ,  om  lui  ajaii  fages.  Jéi.mtwéCH,  Jl  W>^m^donudam.pifi, 

'^yoim^dêbn MUf^voisiitf^^    *       f,i;  uvioi  •>  ..vU^cft'aulB  quelqu«fi>i$'auiiliaîre  ïi  1ui-«" 

Avoines  »  aufhuMy^^  dk  De  Tavoîne  «ittid  intove.  /*«'  eu  raifon^jU.  aurais  eu  tort  ^  fiùn 

.(/«Ile  eft  eoèûfC  fi|r  tfif«./^  «M^^JÉMJ^  w^  t$lk  ckofe^  U  aurait  eupeur.  \au^  u-  W  :  %  '.rn   / 

i\f^M^  wt  hmtêimps  pour  /#|  4i<^^*:AMcA<r  Eu» nus.  participe.  Dn'ead*il(kg6 qu'étant  )6int 

r:i0tt'4mnesif^'v\[ii'i  \  hî^^    .'  '  ;  v^hV,  ^:v^  à  qutlque  autre  temps  dirvcfbc  Avoir..Les 

AVOIR.  y.z^Pm^m:%Ud; nous. avons ,  vous  chofis  qi^il  a  tues.  I^  bien  qulil  a  eu.  Sans  lui 

rk^^VH,  9  Âb  om.r'^tfiip*  /^*  Pai  9U.  Pe^m.  Aye^  j'aurais  eu  dîné  de  mejUkunJiMunk ,  Oh  dit  dans  le  . 

^ûnt^^Qimjttih^\9^MJ^y«^4^*ii'^lV^  difcours  fiusûUer,  i^h  frfi<  jt^j&iri  piiur 
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■^■éiàtmntMir.traiiûiitfift  avi&.li  WIftitii-  AvougR  .  Signifie  àufli  ,  Aiitofifer 
«'«ÔÏSlNtlV  v:i(j^t^e  J>roche,  e^'^bîfliiVIl         Oh  dit  miflî ,  ^vtfwr w.  hommt  .rioitt dîïte. 


une  (jNorc. 


». 


'  ^    » 


.nurii.^  /imi  t.-,  ♦<..,>*,  f^niMi  ^'^^  AVttoi;,*fe;  fearticipe/  ^  /^^^V^  ^^  ^^^  •  -^^^^^^'^ 
/ik;ÀÏ<k3hAfhef  avant ttWhc^t^ ne  AVOUTRE  ou  AVÔUÈTRE.  f.  m.  Vîeuxmot: 
v«^e|ti*re  qt^^  qui  firmfioit  un  Bâtard  aduhériiu  • 

^«JgOft^ai'  m  par  iit^  ttrmc:Cètû  AURrELA:  àdj.  Qui  fe  dit  i'im  chenal  miT'â  At 

'^'mkm  nike  UH  ^iip^'fiiila  fità^t&.  ^Onla      ghirtdés^^rtxllcs ,  &  quiles  branle  fouvent. 

^l^^lfeneHcs  des  animaiii.  €ctte  cavailèièék'un  AUPARAVAî^T.  adv.  <tiu  mar^  pnontiS  d^ 

*   Itoà^  dtpkd  qui  ràfaiiai^&rur.  Lesi^fkÈ-^dyor^    .v#mp?-  Si  ypusvauUi  votés  en  aller,  régU^^àu^ 

<^mi ^nd  tlîts  mandait  dtccruànuhàbiSi^  pamvant  ce  qu  il  faiU  fairt.  Je  l'en  avais  averti 

V^^V.'.ft  fe  dit  par  cxtenfion  Des  fruib  't^  ne.    .^y-^^'^vs  ^^9^av^^^^  un  an  aupa 

parviennent  pas  à  la       ^       ^  -  -    ^         -  -       —- 
^  ftîtjutfe*  //  ^  a*  dis 

•^^^Ife^S/%lréînéltVéJî|àrt^^^^  rOk.  n  ^p  h^^uprh  4u  PmUs.  Quand  iltfi 

«''i'aflàire/trerttreprifè.  AiriA  on  dit,  flu'Z7«*.i«.  'T     a^  yU^^tpas^  bon  ^Ùffhdtlui.  Ilyunt 

^tréprifiikavoitêtiwm  dire,  quïHe'aetèifel-  .♦'5<^Wf«'««i.f '«<jP»r^*<'f^i'A«i{oy4/ft  , 

^fcmertt  éventée  ou  <raverfée ,  *tf elle'  rfa  bu  AUPKSs  v^qfïuffi  à  "VJ^MPÎ  L'attachement 

être  mife  à  exéçutkw  Cedcf^  qyoi^  Cet       °°^^^^^'  '^  *"?'v-      '*         '^^*J^f'* 
\uai/é>u  j/k  avertir  rèfui        '  "     '  "  '^  '        "' 


la^rofleur&à'l^iiiàtlirité    :l^^  .V    -^:     . 

^•r^ri  ^^i  «71/ ii^r^f r  /«  AUPRES.  Prépofition  de  heu.  4«  i^^c^tz  y?  4«- 

^  i  >^ .  »  ! ,     i  .  .  4 ,     V.  >.        *  près  de  la  mienne.  La  rtpière  paffe  auprès  de  cette 


t^. 


-^ 


_  .  >v<:Mff  **M«^wiu,  tju  cf/i  nomme  tn  t>im  auprès 

*»  ^^B  fe  dit  pëV-^nfîô^^^  tf^«/f7^««^/''^^«^«>pourd^^^ 

?^fortt  fort  au^défTous  de  là  gf andeiii' dont  iiatu-      W$  *^^^ 

-TtHcttiènt  ils  devroiehtÔtré.  ^ràèèi^^i^      .  ^'l  auj^ès  dfsM^ifru.^^^^^       ':,,  ,^^     ; 

V  m  petit  avorton  ;unavônàn  de  nnèorè^'^y  "-        -^WR^S  vA^gw^ne  auffi  ^  Aupnx  ,Wj/oiTiparai- 

4  kU  fedit  aiiffi  Dés' arbres  «t  ^«  ointes.    ~  ^ 

*^^4Jk  ftus  heattxarbns  ,  Us  piuihUlts  pkniés ,   i'^^i^^^ 

V^dkifent  foi^ef^t quelque  avorton.  GtHe-mUpe  ^^y^^^y^ emploie  quelmiefois  comme  adv^r- 

cimilieri^n 


ptts^ènné 


^^MBÉr^â  ft  cl 
^^  4Mmfeur  di^ 
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AVRIL,  f.  m.  Le 
fe  prononce  i 
Avril. 

On  dit  fig 
r Avril  de  fes  i 

{qn  âge. 

On  appell 
if  Avril  ;  Et  fi 
Poijfons  d*Avi 
proftituer  dés 

Qndit  prov 
d'Avril ,  pour 

Sielque  déma: 
moquer  de 

•   d'Avril.  Cette 
que  le  premiei 

AURONE.  ù  f.  1 
qualités  que  1*^ 
beaucoup  poui 
femences. 

AURORE,  f.  f.  1 
Soleil  foit  fui 
Vai(rore  commt 
ont  fait  uncD 

Aurore  ,  Se  dit 

chant  à  Vauron 

On  appelle 

de  jaune  doré 

tore.  Et  on  dit 

Aurore  Boréa 
nomène  lumini 
i^Ciel,ducô 


\ 


AUSPICE.  f.  m.  • 

chez  les  Rom^ 
fulter  6^  de  co 
moient  parmi 
rens.  Prendrai 
par  léchant  des 
ger  des  poulets  fi 
&  les  Romains 
ces*  lÀsaufpice. 

On°dit%ur 
pour  dire,  Ay 
oit ,  S^àu^  les  ai 
Sous  la  conduit 
rappûi,  fousli 
taine  faifoit  la 
fous  les  aujpic 
affaire  fous  vos 

AUSSI.  Conjonû 

Fous  le  vojflei , 
v^    s'emploie 

Il  lui  a  donné  t( 

aujfi  de  ma  part 

Il  fiçnifie  qi 

caufedecehu  i 

aujp.  le  veutr-il  q 

coutent'-elles  bet 

Uiondij  auffiu 

Il  fert  encc 

r^  le  rapport  d'u 

fréçQùe.  Il  fan 

'    Jl  am'oit  eu  tort 

■    i'Upasfaie.Il/i 

'\  fuoi  efl'il  parll^ 

;' ;  Il  eft  quelq 

•    &  ûgnific ,  A 

*•  '       •'  -.■*  't..      >-'     '.1 
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AVRIL,  f.  m.  Le  quatrième  mois  de  l^année.  (IX 
fe  prononce  mouillée.  )*  M?^  avons  Pdqut  en 

Avril.  \       '■  ■■    '      ...r  V 

On  <lit  figurément  &  poetiquemont ,  En 
r  Avril  dt  fa  ans  »  pour  dure ,  En  la  fleur  de 

ion  âge.-  '  _ 

On  appelle   les    Maquereaux  ,  Poijfons 
itAv/il  :  Et  figurément  &  proverb^lement , 


exige  après  lui  la  conjonôion  qv^ ,  &  il  ne  peut 
s'employer  pour  Si.  Il  cjl  aujji  fagi  que  vaiU 
iant.  Il  vu  auM  magnifiquement  qu  il  fi  pmt.  Il 
tfi  auJJi  à  plaindre  qii un  autre.  Il  voit  aujfjî  clair 
dans  cette  affaire  que  perfonrie*  Quclquei(pis  on 
fupprime  le  que  par  ellipfc  ,  comme  dans  cette 
phrafe  :  Ce  livre  ejl  efiima^U j  mais  H  y  en  a 
(Tai^ffi,  bons. 


/ 


v*v 


Poiffons  d'Avril^  Ceux  qui  font  ipétier  de  Aussï-bi)en  que  ,  De  mê|ue  que  ,  autant  que, 
proftituer  des  femmes  &  des  filles..  Je  fais  cela  auffi^hien  que  vous.  Il  faut  écouter  Us 

On^tpro\cr\xakm^ntfJ>ona4runpoiJfon       pauvres  auffi^bien  que  Us  riches.         -       ^  / 
J^ Avril ,  pour  dire ,  Eneager-quelqu'un  à  taire  Aussi-bien  ,  fert  encore  à  rendre  raiTon  d  une 
quelque  démarche  inutde ,  pour  avoir  lieu  de       propofition  précédente.   Je  ne  veux  point  y 
^  «    .  .    ^     .  .        f       /  /r  -        aller  ;auffi'bienejï-il  trop,  tard.  Je  n  ai  que  faire 

de  l'en  prier.;  aujjl-bien  n' en  ferait-il  ri^n»  AHjP" 

hien  il  n'en  fera  rien. 


le  moquer  de  lui.  On  lui  a  4onni  un  ppiffon 
eT Avril.  Cette  mauvaife  plaiumelrie  ne  ie^it 


1 1 


que  le  premier  lour  d'Avril. 


femences. 
URORE.  i 
Soleil  foit 


AURORE,  f.  f.  Lumière  qui  paroît  avant  que  le       d'argent  Vun^  que  l  autre. 

bit  fur  r^iorifon.  Le  lever  de  l'aurore.   AUSSITÔT,  adv.  de  ter  ^      _         , 

V aurore  commençoit  â  parûitref  hQ$  Aociens  e^       fur  l'heure.  Tiraiaujfptot.  Il  eft  quelquefois  pré- 


auffi peu  niceffaire  ^ue  l'autre.  Ils  ont  aujjîpeu 

'4tre.         ». 

temps.  Daiis  le  momeet , 


ont  fait  uncDécffe. 
Aurore,  Se  dit  auffi  pour  le  Levant,  Vu  cou* 

chant  à  l'aurore.  Les  climats  de  P aurore. 

On  appelle  Couleur  d'aurore  ^  Une  efpèce 

de  jaune  doré.  Taffetas  ,  fatin  couUur  d^aU" 

rore.  Et  on  dit  par  abrégé ,  Dfifaêin  aurore. 
Aurore  Boréale/  On  appelle  ainfi  Un  Phé- 


pofition.  AuffîtÔt  qu'il  aura  fait. 

On  dit  provertolement ,  Auffifot  dit  >  àuffï^* 
tôt  fait  y  pour  marquer  une  grande  prompti- 
tilde  dans  l'exécution  de  quelque  choie.  %t 
Auffi  tôt  pris  ^  auffîtôt  pendu  ,  pour  marquer 
Une  prompte  juftice  ,  une  prompte  execu-^ 
tion  en  quelque  occafion  que  ce  foit. 


nomène  lumineux  qui  paroît  quelquefois  dîM^  t.  „  Q„i  gft  rigoureux  en 

teCjel,  du  côte  4u  Nord.        .  ■;  ^^  qui  regarde  le  traitement  du  corp$,  qui 

'  .  mortifie  fes  fens  &  refprit.  Religion  aujlkre. 


A  U   S 


AUSPICE.  f.  m.  Terme  générique  qui  défignoît 
chez  les  Romains  diverfes  manières  de  con- 
fulter  &  de  connôître  l'a  venir,  lefquellesfor- 
moient  parmi  le$  Augures  trois  ordres  diffe- 


RhgU  aunire.  Jeûne  auftère.  Mener  une  vie  auf" 
tire.  Faire  une  pénitence  auflhre.  Il  garde  un  ]}-> 
lence  aujlïre. 
:  Il fignifie  auffi  Sévère,  tuAq.  Homme  auj^ 
.ç^th-e.  Moeurs  àujlhes.  Mine  aufllre.   Vifage  auf- 
ri       ,     i      j  r^  I       ij        r  tère.  Fertu  auftèré.  Doctrine  auftère.  l 
rens   Prfndrt Us  Aujpucs parle yol des ocfcaux,  austèRE,  enterme»  de  Phyfique  ,  feditd'unV 
■paru  chant  d»  ^^fiaux  ,  par  la  façon  de  mon-       ^^^^.^^  ^^^^^^  ^^^  ^  a'ftriiigente.  La  plu. 

ger  des  poulets  jacres.  Heureux  aujpice.  Les  irrecs  j     /\  •         \   r    .  j^          *,     a\  .     r   . 

^r    /     D        '                           j'      j              r'  part  des  fruits  verts. Jont  d  un  goût  auftère  ^Jone 

&  les  Komains  avouent  grand  égard. aux  aujpc*  ^   >,v               ^     wzk    t       .  j     r    i   r 

^^         T         r-       ir    '  aT        u  au  flhes  au  goi^t.  Là  plupart  des  fruits  fauvages^ 

f  es.  Les  aujbues  lui  furent  favorables.  ^           m                            .-                               ■ 

On' dît  n^rérn»nU  Sous  d'heureux  àujpices^    J^!!1,^^J^^!'^^     ,      \  nr-,    ,^ 

pour  dire,  Ayant  la  fortune  favorable.  Et  on  AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  auftenté,  Kivre  y 
ait  ^  S-ous  les  aufpices  de  quelqu'un  ,  pour  ^re^      jeûner  aufiïrcment.        ^   m. 
Sous  la  conduite,  fous  la  bonne  fortime ,  fous*  AUSTÉRITÉ,  f.  f.  Rigueur  qu'on  exerce  fur 
l'appiii,  fous  la  feveiur  de  quelqu'un.  C<  Capi"       fon  corps  ^,  mortification  des  ietis  ic  de  l'ef. 

prit.  //  na  pu  fupporter  faujiérité  de  fa  règle^ 
Faire  de  grandes  aujlérités.  Pratiquer  de  grandes 
aujlérités.  Exercer  dç  grandes  aufiérités..  Il  y  a 
beaucoup  d'àuftérité  dans  ce  Monaftère.  : 

U  ficDifie  àuffi  Sévérité.  Laïuprité  de  Caton, 
L'aùjierité  de  fes  mœurs.  L'aufÛrité  de  ia.  vertu 
Romairu.         ^      .    ,    /  -     ,  ■* 


ai  r  —  11,  . 

taine  faifoit  la  guerre  >  €f  gagnoit  des  batailles. 
fous  Us  aufpices  du  Roi.  T erureprendrai  cette 
affaire  fous  vos  aufpices. 
AUSSJ.  Conjonftion,  Pareillement  ,  de  jn^me. 

Fous  le  voi^Ui ,  &  moi  auffi,   ' 
.;jf^  Il  s'emploie  fouvent  pour  Encore ,  déplus. 


lui  a  donné  telle  chofe^  &  cela  auffi.  J^ites^lui 
auffi  de  ma  partf    '  •  -  \-    : 

Il  fienifie  quelquefois  ,  C'eii  pourquoi ,  à 
caufe  de  cela,  llfere  un  maître  qui  le  traite  mal  >i  .  .  ^ 

cuf^  le  veutril  qmtter.  Ces  étoffes  font  beUes ,  atlû^       effraie  du  Zodiaque.  ffÇS  terres  aféfi^r^^fif 
^outent-'-elUs  beaticoup.  U  en  ufe  mal  avU  fou(  U    \  /  ■  ^^ 
ffiondfij  auffi  tout  le  mande  l'ahandonnih        *"        -  À  '  U     T 


AUSTRAL,  ÀLp.  adj.  Méridional.  Qui  eft  du 
pô^é  que  ibuflç  le  vent  du  midi  •  qui  fe  nom- 
me ,f^i{/?«r  en  latin.  Le  Foie  aujtrai  La  partit 


U'.. 


I 


Il  fert  encore*  à  marquer  la  conformité 


■,^'H 


■  r  - 


le  rapport  d'une  propofition  avec  ceUe  qui  AUTAN,  f.  m.  Vent  de   Mid>.  Il.né  fe  dît 
précède.  Il  faut  être  reconnoiffknt ,  auffi  l'eftriL       guère  qu'en  Poëfie.  Les  fiirUux  Autans.., - 
Il  amoU  eu  tort  d'en  ufir  de  la  forte  ,  auffi  ne  l'a"  JUTANT,  adv.  Qui  fert  à  marquer  Égalltl.  /# 


i»  •" 


t-il  pas  fait.  Il  fi  été  volé  la  nuit  ;  mais  auffi pown 
I  ^uoi  eft'il  paroles  rues  à  œs  heures^tk  ? 
;*:   Il  eft  quelquefois  terme  de  comparaifoh, 
;  i€  fignifie ,  Autant ,  également  »  &  alors  il 


fuii  autant  que  vous.  Il  S'ejlime  autant  quun 
autre.  Ce  diamant  vaut  autant  que  ce  rubis.  Il 
boit  autant  d'eau  que  de  vin.  Ce  vaiffeau  contient 
autant  que  C  autre.  S' il  a  fait  cela  ^  j'en  puis fair^ 
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'*"■  autant.  Je  i^mMral  itttttt  ifuAJon  aiaani  qffun 
.  'àuB%.  h  U  définds  autant  quejt  fuis  ,  tout  au^ 
^tdtiifùejepuh.  TravaiiU{  autant  qut  vous  four- 

>e{.  rim  th4i  yotà  autant  dtfoïs  que  vous  vàum 
dNf.  Donnêi-moi  tent  jnfi^^  i^tiomff!^^ 
-r.  /erer  quitté  d'autant.  ^  -  -!^"  ^■■r4M^!'^'^>'^  V  .  _ 
^       .Qnmt  familiètcméê  ^  Ce/l m  des  hommes 

;^IM  iUftime  autant ,  qui  a  autant  d'tfpru  ,  qui 
'^fminte  autant  d'être  honoré.  Et  dahs  ces  phfafcs 
^^^  foiis-^ntend ,  qt^aucun  autre.  Cette  façon 

^'^  On  dit  abTolurnent  8c  iàmiUèrement  ^  Ce/é 

étfnij  ou  autant  yam*  CeJlBn  homme  mort , 

;  '^u  autant  vduté  ,    v    *     ■'' 

^^*A  On  dit  proveiWa!ement,7/Atf^'/iiii^^ 

lllémtÀraU ,  à  rqreiii*  3  fô\xr  dire\  Il  peut  lui 

'en  arriver  autant.  Jutant  vaut  être  mordu  d'un 

xhUnqui  d'une  chienne^  ^ur  dire^  WEntre 

deux  chbfes  également  mauraifes  ^  <>nira  point 

i  -è.fiure  de eh<M^/-^'^^>-^^î- '''■^^-^^■^- ^'^-^  '  ■■  -■ 

On  dit .  Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu ,  ' 
P^IAIf  itife  ,  Que  quand  on  a  coitimencéime 
cftfrepriie  oîi  Ton  a  eu  quelque  chofe  à  fouf- 
(irir  ,  ce  n'eft  pas  la  peine  de  ^arrêter  &de 
^  fe  m^ger  par  la  crainte  d'un  plus  grand 
■  •  ;  '>  tlommage.   M-: ^(:ff -^ri^^mf^mi^'^-mimi^x^^ 'î!fe^'L^':v"- . 
.    i;#   Ondit  âûffi  proverbiatefnent  d'Un  hdnioie  * 
:  lqui»a  trop  bu  ,  ^11  en  a  autant  qu'il  en  peut 
fortir,  Deschofes  vaines, &  qui  n'^  point 
d'effet ,  ^Vi  Autant  en  emporte  U  vem*  M  ^v 
)  i     On  dit ,  -i  /<<  charge  d'autant  ,  pour  dire , 

X  la  charge  de>  pareille,  i^v  v^/* 

AuTAlît  ,  le  dit  âuilfi  en  fermes  de  Pratiqua  , 

,.   poVir  dire ,  Une  expédition  pareille.  Vous  de*: 

V  ^  ve^me fournir  autant  de  faSeque  vous  ave^.. 

Autant  que.  Façon  de   parielr  adverbiale  , 

"  Autant  C0Miit>utÀKT.  Façon  de  parler 

<**  ;  adverbiale.  En  grande  quantité.  Il  en  mem 

";\  tous  les  ans  autant  comme  autant.  Il  eft  fanii- 

/Autant  Bien  oue  ,  Autant  mal  qui.  Fa- 
ucons déparier  adverbiales,  dont  on  fe  fèrt 
J^our  dire  ,  AufCbien,  auili  mal.  Ilefiautanr     '•   Oa  dit  figurémçnt  ,  qii'Wi  homme  mérite 
itn  à  la  Cour  q^ony  puijfe  être.  Il  s'en  ejl  ac^       qu'onlui  élève  des  autels  ^  pour  dire  ,  qu'il  eft 
\^   quitté  amaru  mal  fuUf^  digne  des  dIus  grands  honneurs.      • 

'■^''  a  fa  place  on  fe  fert  kAùJji.    ^-  ^  ^  ^^  -    ,  On  dit  ngurément ,  Les  Autels  ,  pour  d!rè  i' 

/b'AuTAKT.  adv.4J  ne  s'emploie   iJlfeluinenV^     La  Rèligiort.  Attaquer  Us  AuteU  ^  refptclcr  les 

Îue  dans  cette  phrafé  du  ftyle  fsunifief  -,  Boire       Auuls.  Cet  impie  avoit  juré  la  ruine  des  Autels. 
^at^étnt ,  pom  dire,  Boire  beaucoup. //J^«/|  ->'  On  dit  proverbialement  &  figiu-imerit  , 
^  hoife  ttautant.  Buvons  '$r autan tii^''^^,Mi^:^^0'\,  '       Ami  jufqu'awc  autels ,  pour  dire  .  Ami  à  tout 
J  p'AVTANT^LUS.  adv.  de  comparaîfon.  lElle  en       feire ,  excepté  ce  qui  eft  contraire  àla  conf» 
"^  €Jé  JPastlant  plus  à  efiimer.  Il  ^gijffoit  ayec  d'au--       çience/ à  la  Religion.  '>v*.^  ^-t'-^  ■     "^: 
^  santphis  de  chaleur,  quHUtoie pprté  parfes  pro-  AUTEL.  f.  mi  Gonftellation  de  THémifphère  Mé- 
;      fres  intérêts.  Jeluien  ai  d'autant  plus  d^ohliga-    '   ridional.      *       *        <v  .*  v  »  »>  r       r  -r  .^ 
'  M  gion ique  Je  le  mérite  moins.  Je  fuis  d'autant  AUTEUR. Citt.  Céhd'giireAlapremîèVé^c^^     / 
■Jtfltts  obligé  à  leférvir  ,  qu'il  m'a  faitpLdfir.  Je  le       de  quelque  chôfe.  Ùieu  efl  l'Auteur  de  la,  na^    ^ 
^^ifois  cTautantplus  qu'il  efi  homme  de  biinf^m-      f  ture.  JesVS-'Chkist  efl  l'Auu^r  de  notre  faîut. 
I>*AUTANT  MIEUX.  Autre  adverbe  de  con^pa-       Dieu  m*efl pointât AUteur  du  ptchi.  Les  Auteurs 
'  ]  raiibn ,  qui  fisnifie  la  même  choie  que  D'au*    -  de  la  fÙition  ^  de  la  conjuration  furent  punis*    ' 
vi  tant  plus.  Je  fen  aime  d'autant  mieux.  Je  Jais      jQn  ne  fait  point  V  Auteur  de  cette  runuvelUi    '      \ 
!  la  ehofi  mieux  que  Itu,  $r  d',autant  mieu±  que       '    Il  fignifie  auili  Inventeur.  L'Auteur  de  Popi*  X 

J'en  fuis  témoin  oculaire.  On  dit  dafis  le  iens       nion  d9  laMétempfycofe,  Lu  Auteurs  des  opi-     '^ 
:       coiitisaire  9  Z)%f8Afn/ i9io//ijt .  jf  yfiiôns  nouvelles^  -  ...v-'^k.- ■ -■'^^fix:-^--' ^^■.  ■^■-■:- ■ 

|b AUTANT  QU^,,  cofij.  Parce  que.  É$  enlntant  Auteur,  fedit  auffi  de  Celui  qui  a  côm^iî*   *  . 

•  '  ^tù  fefl  mon  pupilk  ^  il  faut  que  je  confervefes  Un  Livre ,  qui  a  fait  quelque  Ôuvraçe  d'eiprit ,  .^^-.-Sw* 
'  i^/r^/^' Il  ne  fe  dto  guère  qWen  ftyle  de  Prarti-l^n  vers  ou  en  proie.  Auteur  ancien.  A uuur^r^j;^ 
que  &  de^  Chancellerie.  #*•    rkfupdârn$.  Auuur  cUffiqui.  Auteur  grave*  Auteur 

AvTEL»  ft  m.  JBfoèçç  de  ^ible  .dft  meire  defi  ï>^^ié,  Jiumr  Uttt^g  Jt^^^Ataài^Auut^^ 

■■•^  •.  ■  '■      ♦'■.■:'.      .:>  '■.■;•■  ■■'i-.-r'  .  y  .     t  *  ■ .  •      .'.-.,*,•  i 


tinée  k  PiiÂge  des  facnAces.  Drepr  un  Autel 
Élever  un  Autel,  Se  projkmer  devantW Autel , 
devant  les  Autels  ,  aux  pieds  des  Autels.  Les 
Minijhes  des  Autels*  Lis  cornes  de  l'Autel,  Par^ 
mi  tes  Hébreiéx  »  il  y  4voit  etn  Autel  des  ho- 
locauftes  ,  un  Autel  des  parfums  ,  &c>  Dans  nos 
Égliies^  on  ûj^pelle  Aii/rrr  Autd^  ou  Grand 
Autel  ^  Le  principal  Autel  de  ehaqiie  Ê^iiê. 
Autel  privilégié  |  Un  Autel  oti  l'on  peut  dire  la 
MeiTe  des  morts,  les  jours qu*on  ne  faïu-oit.  la 
dire  atlx  Autels  oui  ne  font  pas  privilégiés.  Et 
.yiutelpàrtaùf^  Une  pierre  plate  &  carrée ,  bé- 
;si^  lelon  les  formes  ordimures  de  TÉgliit;, 

pour  pouvoir  célébrer  la  Mefle  deifus  en  pleine 
campagne.  TahU  d^AuteL  Nappe  d'Autel.  On 
met^  ordinairement  des  Reliques  fous  les  pierres 
d^ÀuseU  Un  devant  d'AuuL  Un  ornement  d^Au^ 
êfljbes  marches  de  l' Autel.  Le  Prêtre  efl  a  l'Au^ 
ieL  Servir  À  t  Autel.  ^  approcha  de  l'Autel  pour 
.  communier.  Le  Sacrijiée  de  l'Auul.  Un  Autel  di* 
'  éié  à  Ufmnee  Vierge,  L'Auteide  la  Vicrgt,  L'Am 
tel  defltintFranqois,  tfv»     j    itt^     ,  , 

V  ^  On  appelle  rEiKhariiUè  ^  Le  Saint  Sacre* 
nient  de  f  Autel,  ,    -v..-'^^*^  ,..,,>  ^ic/;;  :>  s  ;;. ...  !■    \ 
"•^  t^s  Païens  avoient  àufli  des  Autels  dédiéi 
à  leurs  Dieux.' Irni^/i^  Jupiter,  L'autel  de 

.Mars  j -^^^  ■r-'.3i*V.|;^\v.,v.:|''^.'îV/  ;tç»-t|     .■4^.,:*       ■  ..:  ifA  .-,■'_.■ 

-  .  On  dit  ordinairement ,  Qui  fert  À  l'aUtH , 
,  doit  vivre  de  Pauul;  ou  iimplement ,  Le  Prêtre 
vit  de  rautel ,  pour  dire ,  ic[U*Il  eft  jufte  qud 
chaàm  vive  dejfa  profeffion  î  &  cela  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  profeiTicW  honora-  . 
blés ,  comme  de  celles  d'un  Juge ,  &c. 

On  dit  ûxiiriûgviTémentf,  Élever  autel  càntre, 
autel,  powr  aire  ^  Faire  im  Schifme  dapiTl'É- 
glife.  Uiè  dit  aufli  d'une  Compagnie  qui  fe  di^^^ 
vife  en  deux  partis  ,  en  deux  feulons  contrai- 
res, &  lorfqu'on  bjppofe  fpn  crédit  on  celui 
d'une  perfonne  piuilante  ^  au  crédit  d'une  autre 
penpnne  dont  oh  craint  le  pouvoir. 

Un  dit  d'im  homme  qut  prend  hardiment 
tout  ce  qrfil  peut ,  &  partout  oti  il  peut  ^ 

Ul  prehdroit  fur  l'Autel  ,   fur  le  Maitrc- 
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Itt^dl^vi  j4uiiUf  apàcrypfu.  Auteur  onhoJçxe.        /-On  dit  <îguréméntd*uit homme  ftupidc, que 
^yiuiêur  anonyme.  Auteur  original,  Ure  tes  boni       Cjjl  un  automate. 

\Auteurs, Entendre UiAu^rs, Commenter uri Au-  AUTOMNAL,  ALE.  ad).  (  PM  fe  prononce.  ) 
teur.  Compiler  les  Auteinrs,  Çii$r^^^4i^^iff^  Cgf       Qui  eft  de  rAutomnc.  Les  fihres  automnales.  ^ 
'Auteurs  m  i*accordent  paSé       '   '     '  ^     '  La  partie  automnaU  du  Bréviaire,  11  n*a  point  do  * 


de  oui  on  tient  quelque  droit.  On  Im  dijputôit  la       tomne  froide  &  pluvieuft.  Une  Automne  venteufe. 
'poffljponde  Cêtuterre^ilfa  appeler  fes  auteurs  en       Au  commencement  de  Ç Automne*  A  la  fin  de 


quelque  nouvelle.  Çeft  mon  auteur.  Je  voies  AirTONOME.adj.  dit  g/Titte  qu'on  doiiriôîft^ 
nomme  mon  auteur*  Je  vous  c'tu  mon  auteur.       aftc  Villes  Grecques ,  qui  avoient  le  priyilègd 

Il  ne  veutpas  dire  fin  auteur.  Je  ûens  celad*un  .    delegouvernér  par  leurs  propres  loix*y       ^ 

êuteur^grave.  En  cefetis  on  dit  d'Une  feinme  de  AUTONOMIE,  f.  f.  Liberté.dont  jouiffoient  fous 


i^i  Qjntjent 
eftmoka^teuri 

AinrHENTicrrÉ 

'aut 


mielaue  nouvelle  |  Cef  ^elle  fui  les  Romains  les  Villes  qui  avoicnt  conlervé  ^0 
rv  ':^"  '  r^  *  •  ,  ■m  droit  de  fc  gouverner  pai\  leurs  propres  loix. 
[TÉ.  f.  t  Qualité  de  ce  qui  efl;  AUTOPSIE,  f.  fi  Contemplation.  On  défignoit 


AÛTHENTIOUE. 

1  de  Pautorite  publique ,  &  tevêtu  de  toutes  fes  AUTORISATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique»; 
formes.Ilneie  dit  éuère  qu'en  parlant  des  aftes  Aâioi^  par  laquelle  oi\  autorife.  Il  ne  fc  dit 
^publics.  Piké  authentique.  Contrat  aiah^nùqui*  guère  que  dans  ces  phrafes.  Vautorifatian  d'un 
fcrit  authentiqua.  Titre  authentique,  Scelaut/un^"^  mari,  A utorifationd*untute 
tique,  ASe  authentiqua  PreuHaù^mtiqut,  ^^.  AUTORISEp..  v.  a;  Donner  autorité  ^  donner 
^e/kitiou  authentique,  '  ^  "poyxwoit,  Ceft  le  Roi  qui  autorife  Us  Magifirats. 

Il figniiiçaufll  Célèbre, notable*  Ti//7?o/jf/Mjf<  '     Cejlunechofeque.la  coutume  autorife,  La.  con'- 
**  '      '  \fiance  que  vous  ave^  en  moi^  m* autorife  à  vous 

dire,  C/eflfaint  Paul  lui-même  qui  m' autorife  à 
avancer  cette  propofition,.  Une  femme  ne  peut  con^ 


muthenilque.  Pajpiee  authentiquée 

AyTHEKTiQUE.  f.  t.  CJ'cft  le  nom  que  Pon  donn^ 

^-  .}i^  certaines  Loix  du  Droit  Romaul.  VAui* 

ÈhentiquA  Si  quâ  mulier.  Les  Authentiques  deJuf 

*  tinien*  Les  Novelàs  &  les  Authentiques^  "     • 

ÀUTHENTIQUEMENT.  adv.  D>e  manière 

authentiqua  Un  traité^  un  entrât  fait  authen- 


tracler  yji  fon  mari  ne  V autorife.  Une  femme  qui 
S*efifait,autoriferpar  Juftice^ 


tiguement. 


Il  çft  auflî  réciproque,  &  fighifie  ,  Açqué- 
'tirderautdrité.  Cu  homme-là  -s  efl  bien  autorifî 
-.        ,  dans  fa  compagnie.  Les  Coutumes  s^autorifent  par 

AlFjTffiNTlQl)ER.|^.Vll^  Terme  de  Pratiqué.       le  temps  ,  &ucquihrent  force  de  Loi.     *       ^   ^  ^, 
^Rendre  authentiqué;.  Il  n'a  guère  ^'uûge  qu'en  AtJTORiSi  ,  tE.  participa.  Fenime  duemeXt  auto^ 
parlant  des  aftes  oh  Pon  fait  mettre  ratteftation       riféedefon  mari, 
"^des  Magi(lrat$,&  le  fccau  puBUc.  Il  faut  au.  AUTORITÉ,  f.  f.  Puiflance  légitime ,  l  laquelle 
thentiquercetaSe,      -,  ondoit  être  fournis.  L'autorité  des  Magifrats* 

Authentiquer  une  femme  ^  C'eft  la  déclarer        L'autorité  des  Loix.  U autorité  fpirituelle,  Vau- 


atteinte  &  convaincue  d'adultère. 
Authentiqué,  ÉE.  participe, 
AUTOCÉPHALE,  f.  m.  Nom  que  les  Grec^  don- 
•       noient  aux  Évêques  qui  n'étoient  point  fujets 
à  la  Juridiûion  des  Patriarches. 
AUTOCTHONE.  f.  m.  Nom  que  les  Anciens 
7        ..  donnoient  aux  premiers  habitans  d'un  pays  ,n, 

{>our^  les  diftin^uef  des  peuples  venu5[  d'âil- 
euts  s'établir  dans  le  même  lîeu.  Ce  terme  a 
•  le  môme  fens  que  celui  d'-^^oW^/itfi. 
AUTO-DA-FÊ.  f.  m.  Mot  empnmté  de  l'Efpa,* 
^^     ;  gnol.  Exécution  du  Jugement  que  l'Inquifition 
rend  contre  leî  mâfteiu-eux  qui  lui  font  défér 
y      rés.  VAutodarféfait  horreur  a  l* humanité 
.   AUTOGRAPHE,  adj.  dé  t,  g.  Terme  didafti^ 
que.  Qui  eft  écrit  de  là  main  même  de  l'auteur. 


'Jpirituelii 

Jorité  temporelle.  L'autorité  du  Roi,  V autorité 

Royale,  L'autorité  abfolUe^  Dautorité  fouveraine,  , 

Autorité  paternelle.  Être  en  grande  autarité.  Avoir 

dt  V autorité.  Se  maintenir  en  autorité, ^Abufer  de 

fin  autorité.  Se  prévaloir  de  fin  autorité.  In  ter» 

jfofer  fin  autorité.  Choquer  f  autorité  publique. 

Blejffer  l* autorité  des  Juges,  Ufcr  d^ autorité,  Per^ 

dre  fin  autorité,  Conferver ,  maintenu^  fin  auto» 

rite.  Étendre  fin  autorité.  Sous  votre  autorité.  Par 

autorite  de  Juflice,  Homrne  fans  autpritif  De 

pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  '*y   '. 

On  dit,  en  parlant  d'im  homme  accoutumé 
à  parler  ,   à  agir  d'une  manière  impérieufe  , 

3u'//  veut  tout  emporter  d'autorité  ,  &  qu'(7/» 
omme  a  fait  une  chofe  de  fin  autorité  privée'  % 
pour  dire ,  qu'il  l'a  faite  fans  avoiç^droit  de  là 
^    Il  s'emploie  auffi  fubilaiîtiYeiiîçiît,  Tai  vu      faire  ^  ou  fans  garder  les  formes  ordinaires.  , 
Tautographe.  '  ^         rr-^:.*%  ^-:v  ^^  .  v^  AUTORITÉ,  fe  prend  auflî  pour  Crédit  ^.çqnût. 

AUTÇ^AJE.  f.  m.  Machine  qui  a  en  foi  les       dération.  7/4  bien  J^/ autorité Jaris  fi  Co^^^ 
principes  de  fon  mouvement*.  ^/»*A<>/'/(>^^  ejl  ■'    gnie,  dans  fin  Corps  .^  ditritfii^ 
'un  automate.  Quelques  Ph^cfiphês  prétendent :^i^y^^^^ 
que  les  bétes  nefont  que  des  aut^mateSé  ,^^ly  ^..^^^^^ 
*  *    On  le  dit  plus  (fommunément  àùjôiird*huî .     cbnfit'mer  ce  mie  Por^^^^ 
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autontis,  Tài  cent  tonnes  aiuorlUs  fêut 


frouvtr  et  qui  /avanci,  U  dit  ctU  fans  am  < 
AUTOUR.  Prépofitionr  qui  ftrt  à  marquer  la 


n  oit  cTun  noramç  <^\  a  cnange  en  bien 
ou  en  mal ,  quV/  «y?  i//i  4m,//i(  homm§ ,  /oi^/  i//i  . 

tfM/re  hçpvnt  i  (tu^il  cft  dtvinu  tout  autrt.  Et  il 
fe  dit  plus  ordinairement  d*un  changeincnt  6^ 
fltiiàtion  de  ce  qui  environne.  -*rfK/oi<f  di  la       bien,  eue  d'un  changemetiten  jiial.     *  -! 
firfonnt.  Autour  de  luu  Autour  di  U  $ù$.  Au^  AUTRK  ,  le  dit  aufli  pour  marc[uer  La  reiTem*  ' 
*$our  du  kras.  Autour  di  la  p/aa*  Autour  diTÈ^       blançe,  régalité ,  h  conformité  qu'il  y  4^  en*     . 
'gli/i.  Hodfr  tout  autour  d'uni  maifon,  • .         tre  deux  perfonncs  /  entre  deux  chofes.  dfi 

;?On  dit  proverbialement  &figurdinentiT()i^       un  autn  AUxandn,  wt  autre  Cifar,  U  U  ri*  ' 
ntr  autour  du^ot  ^pouT  dire ,  Biaifer ,  ûfer  de       gardi  comme  un  autre  ItA-métniXitu  Filli  ifiun    - 
détours  au  heu  d^lcr  au  feit.  Pourquoi  tant       autre  Parité         f  ^,      \  ?J    ;  i^Vri  >  -   -^^^^^ 
;  toumir  4mQur  du  pot  ?  ExpUqmZ'YOUi  nett^  Autre  ,  fe  ndet  quelquefois  abfotument  en  ^- 
w^/if.^    S^-    "-  ,      (V*..v,.,  vcriesphrafes  proverbiales  où  le  fobftantifeft  " 


t  > 


fous-entendu.  //  n*in  fait  jfoim  d^autris.  Il  en  ^ 
fait  kién  d^amns.  En  voici  fnn  autre  »  ttc. 
pour  dire,  D  a  bien  âût  d'autres  chofei ,  d*au- 
très  tours.  Voici  une  chofe  encore  plus  fur- 
prenante  ,  &c.  On  dit  à  peu  près  dans  le  m6- 
me  {en%fCiJl  uni  autre  pain  de  manchis.  . 
i  Onditdanfle.difcours^milier,  X*iMi  vaui 
rofttn.  flsjbnt  auffiho^s ,  ^  aujp  maitvais  Curt 

Î}Ui  fautri ,  pour  dire ,  Il  tty  i  pas  de  dif« 
érence  tie  Tun  à  Tautre.  U  y  en  a  Jtunt  & 
fautns ,  pour  dire ,  Il  y  en  a  de  bons  îc  de  ' 
jmauvaisv  tlt  d*un  homme  dont  les  aAioiis  font 
contraires  à  fes  difcpurs ,  quV/  dit  d'unt façon  ^ 
&  qu* il  fait  de  tautn^     •  .    -  •..**, 
,  .  On  ditauffi  d'un  homnie  qu'on  connoît  fort  ; 
Ji  m  connais  autn.  Et  (parlant  à  ceux  qui  noiis 
veulent  tromper  ,,ou  nous  faire  accroire  quel* 
que  chofe  »  A  d'autres ,  comme  &  on  diloit  ', 
AdnjP^'^ous  â  d'autres, 
une  &  plufieurs.  Des  deux  livres  que  vjous  de-  Comme  DIT  l'Avtre.  Façon  dé  parler  popjLi*  '. 
mandiei^  voilà  l'un  ^  voilà  Vautre,  Ce  que  vous       laire  f  dont  on  fe  fert pour  citçr  en  général 
ne  fereipas  dans  un  temps  ,  vous  le  fere^  d^hs       fans  nommer  perfonne.  tar^  comme  dit  Vautre  ^ 
un  autre  i  vous  le  ferç^  dans  Vautre.  Quelle  au»        il  faut  bien,  &c, 

xre  chofe fouhaitci'vous  de  moi  è  Des  deux  frères  ^  AUTREFOIS,  adv.  Anciennement ,  au  temps 
:l^unapris  U  parti^  V  Èglife  ^  &  Vautre  le  parti    '    pafTé.  On  croyoit  autrefois  que*  On  voyait  au* 
de  VÈpie,  Ils  itoient  aigris  Vun  contre  Vautre,  Ils       trefois,  Citoit  autrefois  la  coutumi^  Vouspritiw* 
:f  aroijffint  faits  f  un  pour  Vauiri,  Ils  font  nés  V  un  ^  dier  autrefois  que*   V  ■" 

pour  Vautre,  Une  faut  pas  prendre  V  un  pour  /'tfK-  AUTREMENT,  adv,  D'iuicautre  feçon.  Faifons 
0^  I    confondre  Vun  avec  Vautre,  Il  y  d^une       autrement.  Il  faut  vivre  autrement.  Je  ne  le  veux 


Autour  ,  fignifie  quelquefois ,  Au|$rès ,  &  fert  à 
marquer  Attachement ,  afliduité.  Elle  eftji  châ^ 
ri  table  ^  au*  elle  ifi  eontinUelUment ,  autour  du 
rnalades,  il  ejl  to,uJotirs  autour  d*elle,  ,  /  ^vf  „> 
Il  s^emploie  quelquefois  adverbiàlemejtit  b 
fans  régime.  //  regardoit  tout  autour  fi  oh  U 
Juivoit.  Et  on  dit ,  Ici  autour  ^  poiur  ^j  Ici 
pr^  ïltogt  quelque  part  ici  tfwftw,  ^  ^  '^"  ' 

AUTOUR,  f.  m.  Oifeau  de  proie ,  du  genre  de 

ceux  qu'on  nqmme  Oifeaux  de  poing.  Autour 

>  P^Jf^S^^  f  ^"  depajjage.  Tiercelet  d'Autour,  Faire 

*'*^  voler  un  Autour,  Paître  un  Autou},  Drefferun 

.   Autour  au  Uur/e,  '  .••■:*  :.*.s;-';  :':-y.  ■■•.:'. i;,:-^...^' i •:]'.'■'•  . 

AUTOURSERIE.  f.  f.  Uart  iPélever  &  de  dref- 

'•'  fer  les  Autours,:  :  ''■^r-vi^v-^.iy^i.yi^^^ 
AUTOURSIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  prpfèflSon 

d'élever  &  de  dreffer  des 'Autours.       ;  •    ' 
AUTRE.  Pronom  relatif  de  t.  g.  oui  marque  Dif- 

tinûion ,  différence  entre  deux  cnofes ,  ou  entre 


grande  différence  entre  Vun  &  Vautre,  Il  ft  un 
beau  dif cours  ,&  entre  autrts  chofes  il  dit.  Au- 
tre  efi  la  viHcde  Vienne  en  Autriche  ,  &  autre  la 
villide  Vienne  en Dauphiné,  Awwe  chofe  ejl  une 
'Junple  affirmation  ,  &  ^tre  chofe^fifi  une  affirma^ 
tion  avec  fument,  Vui^  &  Vautre,  Les  uns  &  les  au» 
ires,  Vun  ^  Vautre  y  a  manqué,  Vun  &  Vautre 


pas  comme  cela ,  Je  le  veux  autrement.  Il  efl  fait 
tout  autrement  que  vous  ne  croye^,      . 

Il  fignifie  quelquefois  Sinon  ,  fans  quoi. 
DiteS'lui  qu^ilfoitplusfage-,  qu* autrement  on 
le  châtiera  ,  autrement  il  s* en  trouvera  mal,\M 
vous  a  vendu  fa  charge  à  telle  condition ,  autres  ' 
ment  il  ne  Veut  pas  fait. 


i  -  nous  ont  manqué^  U  s'y  trouva  plufieurs  perfon,'  AUTREMENT  j  précédé  de  la'négatîve/><ii  ^fignî- 

:rus  de  çonfidération  ,  &  intre  autres,  h{0us  au^  ne  Guère.  C'efi  un  homme  qui  i^tft  pas  autre^ 

très  ,  vous  auins^  euf  autres  ,  façons  de  parler  ment  rkhe.  Il  n'efi  pas  autrement  a ifpofé  à  fairf 

"familières..      ■    \*-y:^^^>r               :     v>^^    '  cela,  EfiM malade  >  pas  autrement ,  mais  il  tfi 

Autre,  fe  dit  quelquefois  pour  marquer  une  ^    cA^gr/Vï.  Ces  phrafes font. du  flyle  familier. 

'  perfonne  indéterminée;  /W//ie  wiw/ar  quevous  AUTRE-PART.  adv.  Ailleurs.  C^Ji  un  livre  que 

Tappreniii  d'un  aiitrc  que  de  moi.  Quelque  autre  fai  cherché  par-totu  ,  mais  je  ne  Vai  pu  trouver 

I  vous  le  -dira  mieux  que  moi.  Tout  autre'  que  lui.       autres-part  que  là.  Vous  ne  le  trouverez  point, au» 


,k 


ne  s'en  feroit  pas  fi  bien  tiré,  ,  .  ^v>  t 

i^        t  On  dit ,  Vautre  jour  ,  pour  défîgner  mdé- 
Vvterniinément  un  dé^ jours  précédens.    li 
/  •A^TRE>fe dit  aufïi  pOiu- Pliis  excellent ,  meîl-       que... 

\^\\x,V homme  dont  vous^parkufi  hahile;  mais  AUTRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  grand  Oifeau ,  & 


^re-part.  ^  >^  '         %^  , 

On  dîtauffi ,  Z)V/«/r^jw/t  jpoiu  dire ,  DVil- 
^  leurs,  déplus.  D'autn  part  on  doit  confidéjer 
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i^jçi-ir-  AVyHHJ  mangetfr,  on  dit ,  AZAMOGtAN.  f/m;  toTuixidtfcnt  Agiam» 
'O-m  ejlômitrw Autruche  ^  que  Ctjt  un  Oglan^  Enfant  étranger.  D^/iw  fignlfie  En- 
fant ^  &  Agiam  ,  Barbare  ,  étranger.  On 
donne  particulièrement  ce  nom  dans  le  Sérail  ^ 
aux  enfans  oui  font  £hargé|ébs  fondions  les 
plus  baffes  ,4es  plus  pénibldu^Les  autres  fer- 
vices  font  faits  par  les  Icoglans  pu  Itch* 
Oglans ,  oui  font  auffi  étrangers  ^  ^  (ju'oBf 
emploie  à  la  chambroj;  :.,-  ; .    i       ,^^^^ .  ;"  > 

a:  Z;.Ei 

feuilles  (otii 

pour  être 

fc'V^qiu'd&d^enouV;  &^^  venemnix.  Un  k^^^^  Acacfci  dï- 

^  ccQui  dipendVldi  aM*res.  l        .  Affiî/f ^  wT''*  ^  i.  •     .  l,^ 

-  On  dit  en  tcrmei  de.  Chancellerie  .  Sauf  ^^^^^^^^  ^:  h  ?^«  4?  P^tit  fruit  aigret ,  de 


tfiQmacd'Autruch*/^^ 

fXiTVCÙl  C  m^  qui  n'a  point  de  pluriel.  H 
fignifie,  L<>i  autres  ^çrfonnfs.  Il  ne  faut  pas 
Jijinr  U  hitfiiU'^tttrjàtJ^ferMrrm  iT autrui.  NefaU 
i  autrui  qut  ce  qui  tu-  voudrais  oui  te  fût  fait  à 

^jm-^ifti»  Juger  i'éft^i^for  foi-méme^  S(^e  logi 


r 


>yo/v*,  pour      ,  -.    _    ^ 

•  ^lit.pôu  dUmpri^ioifJur  nous,  ^t  Qw  iW-  kTtvik^kC  r  «   a  u  x  j    /i     /•    • 
^Zj'^^^^^^^^  dmi,  "^  difooffesS^ 

'••'pour «re  ;  qiiéïïbusite^devons  compter  que       ti^^\V^t'  ^^"  ^^"^  ?^^\  P^ 

K.«  .-_..:•  A.^.,j  A^  «^...     >ir  .,,.ii«^-.,*>.,.       vénéneux.  On  k  nomme  encore  Aca 


/in 


droU  d^aiftruk 


AMLKv/LlC'tv.  1.  m.  L  arbre  qui  porte  lesaae- 

*      ,  :.        rôles.  VÀ{eroliereft  un  arbre  épineux.  On  greffe 

,  A  '  .      l'AierolierfurNpine  hlanche,  &fur  lUpinenoire^ 


tantir  de  la  pluie.  Se  mettre  a  couvert  de  ia  pluie 
fous  un  auvent* 


ap. 


.  *  'iji 


,  j      .    -  qvu  porte 

■k  %■.  V 

■«■»,■. 

AUyïOT.fWPetk  toit  en  faillie,  attaché  or-  \        ^       A    Z^    I     ^^ 

.  dinàirement  au-deflfus  des  boutiques  .pour  èa-   *  h\\nrT  t  —    t»  j»  à  a^  *    "^^     ^  * 

.  ^nn- A.  1^  .^i„;^  c.  ^.,,^  .^  ..1.^  jT/. -L.  AZIMUT.  Cm.  Terme  d^Afti^nonflcOn  _^ 

pelle  amfi ,  tantôt  Tangl^  cpmpris  entrele  mé- 
ridien d'un  lieu,  &  im  cerclé  vertical  quel- 
vin  dX>rléans.  >     '  <     *  .   -  .        \  conque  ,  tantôt  ce  cercle  vertical  môme, 

:       '      r                   y  V  «^ '  •  *  V\     AZIMUTAL.  adj.  Qiii  repréfente  ou  qui  melure 
;y;^,   ;  .■•^.:.  u     X    V^^^^  ■■■■•'"  '     '"  *" -------  ■    ■    ^      • 

AUXILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aîdt,  dorf'on  'A-  2    O 

rK!.=S;°"vJ)  "'^".F^^^  «"  »<"W.y>  AZOTH,r.  m.  Nom  que  les  AlchimUles  donnent 
CCi  ^tajAss  y  Armée  auxiliMTt ,  iroupes^xihai-       au  Werciire.     ■  >  ■'       . 

-TM,  pour  dire.  De» troupes  qu'un  Prince  ou    ■     ♦.  * 

un  État  envoie  au  iècours  d'un  aut|e  Prince,  .      ;         :    A  p  Z     U  .  ' 

AnvM  Aw*^^\- :.     j    r>  "       .^^.    AZURjf.  m.  Sorte  de  Minéral ,  dont  on  feit 

y^^'^jjtl     ^-r         ft?^^"Tr'"'^*'^'*      "">^="  fort  l?eau,  &  de  fort  grand  prix.  Une 
^^ï^  Tîn^^^'^^l^f^''^^       -■'''  "«  ro^  trouvée  l\urMaJr  d'Outre. 


des  autres  verbes.'AV^e  auxiliaire.  Avoir  ôc 
Être  ,  yi/ir  /^  v^r^M  auxiliaires  de  la  Langue 
'■  Fran^aife, 


m 


^ 


ilfe  dit  auffi  de  la  couli^ur  de  ce  minéral  ;  & 
'en  ce  fens  on  dit  proverbialement  fi'un  Appar- 
tement fort  dore  &  fort  enrichi ,  que  CV  n'ejl 
quor  &'aiur.  ' 


On  appelle  quelquefois  le  Lapis  Làiull , 
Pierre  d'Azur. 


AXE.  f.  m.  Ligne  droite  qui  paflepiar  le  centre 
d'un  globe  , -&  %,  laquelle  le  globe  tourne.       r  jcnc  u  ntur 

i^Z  ÙZi'''''''  "  '•=  «JiV'"*'^*  **^'^ ''8""  ^^ur  ,  en  termes  de  Blafôn,  fe  dit  de  l'émail 
qu  op  luppole  q.u  pafle  par  le  centre  de  la  ter-  blçu  des  Armoiries.  Les  Ameé  de  France  font 
re,oinj,ar  le  centre  dumonde.r«*«^«  «,«.«.       d-a^^r  lirais  fleurs'de  lis  d'or.        :       {'^ 

dt.Lj,xedeiaurre.  '    '  ,    AZURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  peint  de  coiJeurd'a- 

On  appelleeoffimunément^^*  d'âne  tourbe       „„.  jr^^^,^    '^^ ,       ^  ^"^  °\, 

t^nftZ^"  '  J     *»«"«  .^"-«^^  fl"î,  ^^^^  On  dit  en  Poëfie  ,  La  voâu  ahurie  »  a,our" 

Serïï,!?«j:;ar '^^^^^  ''ir  £^i-ç«i.Eti«/'^-c«^.;pourL, 

.•-■■:■■  "■^/A.vX'i;"   '■■/■■^^  ■^'■■■■»':/^^'''.:'-A^  ■  ;■. 

AXILLAIRE;  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  Talf-  AZYME,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  rÉcriture.Saînte< 
ielle.  Les  Pendes  axillaires.  Le  nerf  axillaire.:'    Qui  eft  fans  levain.  Il  n'a  d'ufage  qi»'en  cette 

A^nl^f'J  .    '      '  ^  •     "^ '  '  '^'•'  ^  e*^^^^»  ^"/'^^  ^^y'"^^  '  q"»  étoienfdes  pains 

iVAiUMtL.  1.  m.  Maxime ,  propofuion  génénrff/  v  fans  levain ,  que  les  Juifs  mangeoient  dans  le 

^eçue  &  établie  dans  ime  Science.  Ax^e  temps  de  leur  Pâque.      •   •  .  ji 

de  Plulofophie.  Axiome  de  Mathématique.  Axio^  If  eft  auffi  fubftantif  au  pluriel ,  dans  cette' 

me  indubitable.  Cefi  un  axiome  e/i  Phyjique.         '  phfafc  de  rÉçriture ,  La  Fête  des  A^mes.     ' 
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4tov..'  '^VHl'If. 


^:  B 


Subft.  maie.  lii  ftcmde  letttv  !^NCi*ift 

de  Tàlphebd:, ii  h  prcmifeie des  ^4^/'i^^4^i<i/ii  ftte/fKW,p0iirdire^pVé» 

cQtiotsM.  Un ikUn  formé ^miU  ixxoé  i  it  fountettrè  nudgrt  gH*it  inx  lut.  U 

foféUJ^  -'^  avec  qudquc  djice  deliS^  ^ 

Oa  4it  pûpul»ififli««l  qii'C^^  fiABovm,tN£^ie  dh  <ltJn  jeune  enft[i^t  badin 

kammê  êjl  mMTfti^  su  B  i,  pour  Aç  étourdi.  C'ifi  uHptài  hAomn  ^  unipitiu^am 

éc  on  entend  par4à  i|iii  Ceft  un  homoie  nia« 


i   4 

.r 


■fer: 


-  > 


pour 

familièrement ,  (lour  (Igniier  une  grande  con- 


lin»  6e«uc  les  boflui^Iei  bor|nei  flc  tes  boî^ 

lemc  le  iont  orcUniiresMnt»        v    ' 'v- .•     i  *'  •!•>%  j» 

On  dit  qu'tti  Immmi  mi  fiU  m  4 4  m  B,  ^*{^  C  m.  Erpèce  de  grand  bafemi  btat ,  fervimf 

ut  dire^  qrfB  «â  tl*^ig»K)ianfc        ri     1  v      •^■«•«'•«Çarrofles,  les  charrettes,  ëcc.^un 

^  ^  jjp,^  jç  |g  rivière  à  l'autre,  au  moyen  d*nne 

corde  qui  la  traverfè,  Ld  wd$  £un  bai.  PMr 
U  rJyièn  dans  m  baey,    ^^       J     '     ^ 

^     _  ^^ ^ On  diti iP^r  le  h^é  pour  djre ,  Pafler lu 

mon7ôvi^io^tî  "&  di^ur^jCisJ'^  «/ÎîI^a^  ""*  ^'  m,uy.    i^    ...       .  ' 
mci,  tituaiinAUê  tfi  U  tour  it  Babtl.         \  BACAUAU.  L  m.  Noiii  qu*ofi  donne  dans  quel- 

)BA»fiUIU».(:El4«iieûf«teulcqueUiflelelaitl-     H!?^,?^!:^îîl^  !î  "^'"«  ^'*^-       .      .     , 

Vtmand  la  partie  grafleeft  convertie  en  beure.  ,  BACCALAUREAT,  t  m.  Le  premier  degré 

18ABIL  f.  m.  Caquet,  fuperBuité  exceffive  de       qu on  prend  dans  une  Faculté  pour  parvenir 

Efolei.  ïinou^ém^MtjforfimèahU.  Ënpar-1       «"  Doûorat.  fin  ê^mméjfou^  U  Bacuùau. 
It  d*Un  libmme qui  aime  à  parler  beaucoup ,]  nAr^uAMAii:    r   r    /  liit.^  *x  r  ^„_,. 
mais  qui  a  peu  de  fonds  d'eiprit,  on  dit  que'  BACCHANALE.  Ut.  (  lyït"iîe  le  prononce 
Cejlun  ko^imê  oui  n'a  qui  du  Miùi:,^.         j      pomt.  )   La  repréfentatidn  dune  danfe  de 
àAftfltARD ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  parler       Bacchantes  ôcde  Satyres.  Li  baçchanaU  du 
■^  beaucoup.  Ftmm<  habiUardt.  Homme  babillard.  \  ^  Ppwn,  \'       v  '  1.,      ,'  .  ^     ,     .;,    ' 

Il  cft  plus  ordiâairement  fubftantif.  dfi  un  \  Bacchanale  ,  fe  dit  auffi  dTJne  débauche  fiute 
grand  babUlard,  un  fianc  babillard.  •  avec  grand  bruit.  Ils  ohi  fait  boechanaU.  Ils  ont 

",    11  ife  dît  âuîli  d'Un  homme  qui  ne  fauroit      M.^^^  bacchanale  qui  a  duré  toute  ^mit.  U  eft- 

«rder  un  fecret.  NeÀ^ous  fieipas  i  cet  homme*  _  du  ftyle  familier.  .  ^  . 

,cijl  un  babillard.  BACCHANALES.   La  fête  que  les  Païens  célé- 

BÂBILlJER.y.n.  Avpirdubabil,  caqiieten  On       broient  en  rhonneurde  Bacchus.  La  fite  des 
■    du  aue  les  femmes  aiment  a  babiller.  Bacchanales.  Célébrer  Us  Bacchanales.  .. 

9ABINE.  f.  î".  Lèvre.  U  ne  fe  dit  proprement  que  PACCHANTE.  f.  f  Femme  qui  célébrôit  la  fSte 

des  Bacchanales.      >    % 

On~  appelle  figurément   Bacchame ,   Une 
.  femme  emportée  ^  furieufe.  Ceji  une  vraie 
Bacchanu. 

BACHA,  f.  m.  Titre  d*h<Mieiir  qui  fe  donne  «n 
Turquie  à  des  perfonnes  confidérables ,  mémo 
fans  gouvernement;  Les  Bâchas  font  à  ce  t^n 
feul  porter  deux  queuis  de  cheval  devant  eux. 
L< 


^' 


\ 


De  quelques  animaux,  comme  des  vacnes, 
^  <ies  finges ,  &c.  Vu  finge  qui  rtmmlis  babines. 
Zee  babines  d'utà  vachi. 

...  On  dit  figurémçot  8c  bàffement  d'Un hom- 
inë  qui  a  beaucoup  mangé  de  quelque  mets , 

aVL*ttJUn  ijl  donne  par  les  babims.  Et  k  |nême 
l>ofe  le  dit  d*Un  homme  qui  a  mangé  fôn  bien. 
B AftiOLE.  f.  f.  Jouet  d'eni^s.  Vontur  des  babio^ 

lis  À  ua  errant*  '  .  /^    '  j    Les  taures  pronooceat  Pacha,  &  les  Italiens 

il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  de  chof^    Bafla,  Le  B  en  Turc  h  prononce  comme  le  P 
fc$  puériles.  Il  m  s'amufe  qu*i  des  b^bioUs.  Et       en  François.  "      v  — 

9n  dit  que  le.  cabinet  d*un  homme  nUJl  rem/y/i  BACHELIER,  f.  m.  Cehn^qui  eft  promu  au 
quê  di  babioles  y  pour  dire,  qu*Il  n'eft  rempU;  Baccalaivéat  en  mielque  Facuhé.  Éachelier  en 
que  de  chofes  dc^.  nulle  valeiflr.  Théologie ,  en  Drou^  en  Médecine ,  &ç.  > 

BABORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.iLc  côté  çaxi-»    ^  ^    On  donnôit  autrefois  ce  titre  A  un  jeune 
die  d^tm  vaiiTeau  en  partamde  la  poupe,  md^      homme  à  marier^  &  celui  ^  Bachelette  à  untt 
hord  eft  oppoTé  I  Smktd^  qui  findfie  le  ç^té,     J(pune  fîUe.      .     ^        ^ 
.^^j^  vv   fÇ  i:.;:^v      î^  ^J^#i^^ftMV;;f  ^^   i  -   - ^   On  appdoit  auflî «^Ae&r ,  Un  jeune  Genr 

IBABOUCHE.  (>t  Sorte  de  péntodle  ou  de  mule  tifiiomme  qui  fervoit*  fous  la  banière  d*un 

et  chambre  ,^ qui  «  un  quartier  de  derrière,  &  autre. 

€|u\  nous  tft  venne  du  Lev«m.  Da  babouches  BACHK^UE.  adj.  Qui  appartient  ï  Bacchus.  fftt 

jaunes.  Uni  pain  di  babouches.  i?tfc^'fi<«.  On  appelle  poetiqiiement  Le  Vin^ 

BABOUIN,  f.  ni.  Efpèco^de  gros  Singe.'          .,  UqUeur  bachiqui  i  bi  tme  cnanfon  à  boire  ^ 

^      On  aopcUc  aufli  Babouin^  Certaine  Rgive  Chanfon  bachiqui.  '      <         *^      . 

>tidiculçWbomUéc  fui;  la  muraille  d'un  Coq>s  BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau.  Paffer  la  rivUrt 

;'rfe  garde ,  pour  la  faire  bàifer^aux  Soldats  qui  dans  un  bachot.  '                        '  "          •      ^ 

V  cm  fait  quelque  Ëuitelégère.^/i /ni  #/fl«/^tfi.  BACHOTEUR.  C  m.  Batelier  qui  conduit  im 

/iréâMomn^                     ^,        ^  ,    bachot, 

'  à  •  *.    '  a  •  .   •  . 
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Il 


î   II  en  Oft'  i«*'y]M««  qw'o"  now**  ^gaire-  V  •■"?»  <**'l^*^  «^^^f***?^ 


BADAUD,  AUDE.  f.  Niaw ,  quî  Amiife  à ^ 
toin,&|idni 

franc  hadami^ 


tmn ,  &  lidnibé  tout.  Cxfl  un  ym  badaud^  un  "^ . 


JM>mme  qwi.  ^imîf  .^rênwneptiijoal^ 


y 


»•  .  «i     - 


•^AGAOE.  f.  nf;  équipage  de  tëin^^ 


unêfrnncht  bàdaudtm, 

BADELAIRE 

:    iervédans 

BADIANE 

le  fruit  d'une  ptwte  qui  croît  à  la  Chine  U  pour  dire,  Le"ba^ge  qui  peut  être  porté  Un- 
dans  lat  Philippines.  Les  pmences  que  ce  fruit  des  bétes  de  fomme.  Lfs:h§age!s  de  la  Cour.  Les 
,  renferme  ont  une  odeur  for;  agréable ,  qu'elles  A^ga^w  de  f  armée.  On  a  donné  fur  U  baga^.  On 
communiquent  auxalimens,  &  aux  drogues^  a  pillé  le  basane.  Il  commande  le  bagage^ 
dans  lerquell^"^  on  les  fait  entrer,       .      .  V      .  On  dit  ngurémentôc  familièrement,  7^&>r 

BADIGEON.  1.  m.  Couleur  jaunâtre  dont  on  bagage ^  troujffr  baffà^e.  poiu*  dire^  peloger 

peint  les  murailles.                                         •  -    Airlivement ,  s'enfuir;  Et  ffUn  homme  qui  eft 

B  ADIGEONER4  V.  a.'  Peindre  une  imiraille  ivec  tnort ,  qu'//  a  plié  bagage,         ^^     ?,  v .  • 

du  Badigeon.                     *        ,         ^  BAGARRE,  f.  m.  Tumulte.  Grand  bruit  caufé 

Bàdigeoné  ,  ÈE.  participe.  '                        '  "     ordinairement  par  une  jquerelle.  Ily  a  là  delà 

BADIN,  INE.  adj.  Folâtre,  qui  s'amufe  à  des»  bagarre^l  n  a  point  youlu  ^e  mêler  ^i.  l^M* 

bagatelles.  Cet  ko  fme  e/l  badin  »  ii  a  l'air  badin  ^  garrè,\\  eft  du  ftyle  fiimitier.            v'fv.'.    fe^ 

lu  c<mHnan€€  badine,  Cefl  un  badin  perjonriage.  BAGASSE.  f.  f.  Terme  populaire  &  malhon- 

fille  efl  toujqurs  badine,  nête ,  Tjui  fignifîe  ,  Une   femme  proftitùée* 

j       U  eft  ftuffi  fubftantif.  Cefi  uniadin,  Cejl  un  Vieille  bag^,             r                     ,         *      / 

1'    vrai  badin  ^  un  petit  badinai  un  agréable  badin,  BAGATELR.  f.  f.  Chofe  de  peu  de  prix,  SS 

BADINAGE.  f.  m.  Aftion  de  badin.  Cefi  un  pur  '    peu  néceffaire.  Cette  boutique  n  efl  pleine  que  dt 


i 


badinagt.  Tout  cela  neji-qtu  badiné^e, 
'Il  fignifie  aufS  fîgurément  Certaine  façon  de 
faire ,  certaine  manière  partiailière  d'agir.  £//« 
efi  faite  au  badinagù^^e  valet  efifùt  au  badinagê' 
de/on  maître,  ^^ 
Bàdinage,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  galante- 
^  rie ,  d'aerén^ent  dans  le  ftyle ,  dans  la  conver*' 
fation.  Il  y  a  un  badinàge  agréable  dans  les  écrits 
d* un  tel,  C*eft  un  homme  qui  a  un  joli  badinàge. 


bagatelles,.  Dans  ce  cabinet^  il  n\  a  fue  des  ba^^ 

gatdles,.^  ■•  '  * ''        ■  '■  ■•  ;■'■•■        ":  '  :••"'■   -'' 
'ir fignifîe  figurément,  .&  c*eft.  {àr^  plus 
grand  ufa^ ,  Chofe  frivole  &  de  peu  d  im-v 
portance.  //  rte  s*amufe  qu*â  des  bagatelles:  II-. 
ne  dit^  il  ne  conte  que  des  bagatelles,     «, 

On  dk  y  S'amufer  à  la  bagatelle ,  polir  dire  , 
S'occuper  de  toute  autre  çhofe  que  de  (es  de-  ^ 
voirs.   ■■>"r^#-.  ■■\^'-..""-':-r:  ■  ■.^-  "'■■.:'■■■. ■■"'"■^■' 


BADINANT,  f.  m.  On  appelle  ainii  Un  cheval  Bagatelle  ,  fe  dit  abfolument  pour  figriîfiet 
furnuméraire  dans  un  attelage.  11^  ajlx  che-'  qu'Qn  ne  croit  pas ,  qu'on  ne  craint  pas  quel- 
vaux  de  carroffê^  &  un  badinant,  .        "  qiiè'  chofe.  Fous  dites  que  cet  homme  fera  tellt 

BADINER.  V.  n.  Faire  le  badii^.  //  ne  fait  qui  thofi ,  bagatelle;  qu'il  me  maltraitera^  basatelle. 
badiner.  Cefi  mm  homme  qui  badine,  qui  aime  À  BAGI<W.  f.  m.  Lieu  oh  l'on  renferme  les  forçats 
badiner,  ...^.  ,,..._..>,,,- ^  v..,^  .  *'..,;       "-•ares  le  travail.     ,.   ■  ..,  .   '•^,-.<.  . 

Badiner  ,  fe  dît  auflî ,  en  parlant  d^ne  fbrte  de  BAGNQLETTE.  /.  f.  ^fphct  ée  ccmot  de 
galanterie  &  d'agrément  qu'on  met  dans  la       femme.  •    /         v'^r       •   <  ^^  ^^\^*.  W 

converfation ,  dans  la  manière  d'écrire.  Cet  BAGUE,  f^f.  Anneau  dît  il  y  a  une  pierre  enchaf- 
fwmme  badine  agréablement  dans  J$f  lettre^,  ^  .  fée,  âc  que  l'on  mqt  au  doigt.  Porfer  une  ba* 
dans  l'es  difcours.    '   v ./  v    ;a:.  .«^».^      ,+•. ^  f }«       gui^ne^ belle  bague,  ^.   ^^  '  •     *      "     i 


^ 


fes  difo 

En  parlant  d'à juftemens  Ac  d'omemens,  on. 

dit  qu  //i  badinent ,  poiu"  dire ,  qu'ils  voltigent. 

//  ne  faut  pas  que  cette  dentelle  jbit  fi  tendue ,  il 

'faut  qu'elle  badine.  Cette  draperie  badine  agriabU'* 


':r 


On  dit  fîgurément  d'Une  jolie  nuifon  dt 
campagne ,  ou  d'une  autre  chofe  de  prix  qu'on 
n'a  que  pour  le  plaifir,  pour  l'ornement,  6c 

Îu'onpcut  venorc  aifcmcnt,  que  Cefi' une 
agùe  au  doigt.  . 
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"app^ltie^iieiir        *  On  JBf|fifO¥erbialemeiit.d!Un  .homme  qiii   ^ 
reprç^ après  ,     fait  be«yfcwip  de  bruit,  iL  peu  d^ouvrageV 
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cft  dt  certaine  couleur  de  rougC' 


Monter 
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•  V" qu'ort  «celle  ôuj<}uhrtWi  Bb^cl»  d'oreilk?.  BAI.  a^  _  .,  ,  ^ 

-/W^{  Bouclé:  :;^'^T^'^^(  ..-^  >.3i  ^^v/^f  i       brun^  il  ne  fe  dit  que  4u  poii.  Ce  cheval  à  li 

<3'^^  '^'Wvilttn  t^^  Soni/vh'IS^  y   foil  hai.  Bài  ^yBair^hfimr.  Bm  Jorl 

\^    tagtus  jkityes;  p<»ifr  dire;  Sortir  d'une  PJj^     clair.  U.  te  jiit  auffi-4u  cheval  im(ii;ie.  M 

peut.  Et  on  dit  figurement 

•  tj'ifl^b^rcûfefnéttt  fcrft  d'tw  p 

6a?GVë'^  fignljfi^  àtiffi  l'ahneau  àu*pn^Wpend       ejl  fanfare,  ^y■■.■■>^'^---^''^k^  ,'. 

v'  '^r«  teliéai(?ime  carrière  où  f^  '  "  En termes  de  Maçonnerie >pn  appelle ^4Î^i 

^:(e$j&  que  ceux  qui' cou^^       tâchent  <fem*  tJiie  ouverture  qu'on  laiffedlhs  les  fliurà^  pour  . 

-sijfo«ir  âWécie  ix)ut  de  lalance.  Co«rrf  Ubopie.  y  mettre  une  porte  ou  une  feii^ret  ^  ^m^ 

^Bmpi0iit  id  tague,  Ponaer  une  atteinte  L.la  ba»  d'une  porte,  La  iaie  d*une  fanitre*              j    ' 

"*  pi/e*  t/rù  magnifique  xoûf fa  de  bague,  La  plupart  Baie.   f.  £  Tromperie  qu*ôn  fait  à  quèî^i'un. 

des-çourfas  de  àague  fi  fant  'u  chevaL    '       .  >.  <   .      pour  fe  divertir.  Céfl  lin grand  donneur  de  baies. 

BAGyEHAUPE.  ff^^-^etit  fruit  qui  cft  enve-  Il  rn  a  donne  la  baie.  Donner  une  baie,  11  n'eft 

lopâ  dans  de  peâtes  gpufles  pleines  de  vent,^      que  du  ftyle  Êimilier.  '     .    .^ 

^     jBc  que  le$  cnrans  font  çlji^eip-Hèn  les.  crevant  Baie.  f.  f.. Terme  de  Botanique.  Petit,fruit  moij, 

entre  leurs  mains*    '  ,                  '     x  charnu  ,  ôc  qui  renferme  des  pépins  ou  des. 

'BÀGOENÀyDEll.  y.  41,  S^amufer  à  des  chofe$  noy^iix^^Baie  de  genièvre ,  de  laurier  ^  &c, 

vjàn&sic  bwoles^  îl  BAIGNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  bain.  Ori  Fa 

^ .  rdans  une,QCcàfa)tiJijirieufa<^  Ce  mot  clt  du  ftyle  baigné  durant  quin:^ejojur^^n  n^ofaroit  baig^jer 


\  ■'< 


/ 


.j  • 


fenriîlier..  -*  '        r^ 

BAGUENAfeDiER, T.  ni.  iPetit  afhre  qui  porté 

des  baguenaudes.  "  /,, 

;BAÇ0£InAUI3IÈR.  £  m.  Celui  qui  baguenaude. 
*     Cefl  un  vr<ii.  baguenaud^y.  11  dï  dii  ftyie  fe- 

mmer. 


t'  T^ 


ceux  qui  fant  fajets  aju  rhumatifane.  Se  baigner 
dans  la  rivière.  Ceux  qui  fant  mordus.^e  cluens 
-enragés  9  fe  vont  baigner  à  la  mer,  i  " 

On  dit  figurçment ,  x^^Une  rivière  baigne  les 
murs  d^unê  ville  ^  les  bords  d\un  jardin  y&cv} 


On  appelle  encore  Bagufnaudier  ^  une  efpèce 
de  îeu  aenfans.  ^  /      . 


pour  dire  ,  qu'Ellé  coule  le  long  des' murail- 
les d'xme 
dii)  y  &C. 


auUlle 
ille  j  le 


long,  des  bords  d'un  jar- 


'r  ; 


Vi" 


"N, 


BAGtJE|l..v.  ar  Arrangea  les  pfis  d'un  habit,  EGiigner,  fignifie  encore  figurément  j^'Mouil- 
d'une  foD^,  &c.  &.les  arrêter  enfemble  avec       1er ,  arrofer.  Baigner  fan  lit  de  larmes.  Baigner 


^\  ■   ^H  §1  bu  de  la  foie.  ïl  faut  baguer  avant ^'ue 

^'    de  coudrCf         ./  ^        •       '      >r.. 

--  JBAGéi,  ÉE.  participe.  " ..,       '.      •    •   ' 

BAGUETTE,  f.f.  V^^e  V  Houffiiie ,  JBâton  fort 
m^nu.  Il ayàu  une  Wguetté à. If  mdin^  Baguette 
J^Huiffier.^  ^ 

On  appelle  BapUittd'arquebufiy  dtfafif^ 


:\'. 


fan  vifage  de  pleurs, 

..   On  dit  égurément  f  que  Les  Tyrans  fa  bai' 
gnoient  dans  le  fang  des  Martyrs  ,  pour  dire  , 
qu'ils  fê  plaîioient  à  vêrfer  leur  fangt  Et  qu'f^/i 
homme  fa  baigne  dans  les  larmes  des  malheu» 
reux  y  pour  dire ,  qu'il  fe  plaît  à  les  voir  fouf- 
frir ,  à  voir  couler  leurs  larmes. 
de  pijlolet  yUnQ  forte  de  baguette  de,  fer ,  de  Baigner,  eft  quelquefois  neutre  ,  &  fignifie  , 
bois,  de  baleine,  &c.  dont  on  fe  fert  poUrV    Tremper  Jong-temps..// yâw/  que  ces  herbes 
preflei:  la  poudré,  la  bourre ,  &c.  qu'on  met       baignent  dans  Vefprit  de:  vin  ;  qiu^  cette  percC'* 
caiis  le  canon  de  ces  zrmQS,.Baguatedefa'       pierre,  y  que  ces  co/Uomprés  baignent  dans  le  vi" 
Jee  volante  y  Une  baguette  attachée  à  une  fiifée   "^  naigre.  ., 

Volante  pour  la  feir'e  monter  en, lignç  droite.   Baigné  ,  ée.  participe.  Des  yeux  baignés  de  lar» 
Et ,  BaguetUs  de  tûmboi^  ^  Deux  petits  bâtons        mes.  On  la  trouva  les  yeux  baignés  de  larmes, 
courts  avec  Jiefquék  pn  bat  le  tambour.         ,  On  dit ,  qu*£^«  homme  eA  baigne  dans  fan 

[  On  dit  y  Commander  â  baguette ,  pour  dire ,      fi^g^  pour  dire ,  qu'il  perd  beaucoup  de  fang  , 
Commander  avec  haut^  &  impénéufement,       qu'il  efl  couvert  de  fang.         :  ^ 
Çefl  un  homme^qm  commande  à  Ix^uette.  BAIGNEUR;    EUSE.^  i.   Celui  ou   celle  qui 

En  termes  d'Architeôure,  on  appelle  pa-       fe  baigne  à  la  rivière.   Toute  la  rivière  étoii 
gueue.  Une  petite  moulwe  ronde  en  fomW      pleine  d/ baigneurs. 

de.  baguette.  y*^    ..    ;  ^         r  ]\  fignifie  auflî.  Celui  ou  celle  qui  tient 

^BAGUIËft..  f.  in^- Petit  coffret  ^pour  ferrer  des       bains  «  étuves.  //  ejl  allé  defaendit  chci  un 
hagucfs.  Un  rUhk^aguier,    ^i  baigneur.  Il  couche  cnei  un  baigneur,  ^ 

K   ^'    '     m^.^-'  JJ  BAIGNOIRE.. f.f.  Cuve  faite  pour  éprendre  1«. 

..    ^j    ,  A  '  /  bain.  Cettt  baignoire  efa  trop  petite,     ^    .  „ 

BAHUTr  C  m/(  le  T  ne  Ib  prononce  point.  )  BAIL.  f.  m.  Contrat^par  lequel  on  donne  une 
'    '  '^  '     •    terre  à  ferme,  ou  une  màiibn  à  louage.  -5<2/7 

à  firme.  Baux  à  firme,  Baitde  mai  fan.  Bail  de 
fix\  de  nei^^nSf;  Bel  à  Içngues  années.  Bail  4 
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Sorte  de  coffre  ,  couVert  ordinairement  de 
cuir  ,  &  dont  le;  couvercle  efl  en  VQijte. 
grand  Hhut,  Sem{  celi^'danh  f»  iahut^ 
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r.  BâU  €mpi^tlptîqUe,Èalld'hl-      pd&tîons  reMortlffent  Skmé(Eat<çmcnt  aiijPar-  ' 


-K 


V  3fe  Veniie  à  la  Porte.  On  le  dçnne  ^iiffi  dans   >^i  çemips  ïflara^ilatl;^^  çqrtaino^'^hâtôlle;-* 
^■^q«dqncs endroits à,imAigeRovah^f^^  ^;'^^^:-'"^ .:L  ' ^' ' f ^  ^  •>  ^ 


BAtCLE.  (^  m.  Tehnedè  >4èf.  Moitii^;  t<;^^ 

'     neaii  en  fbrm^  de  &aai<t«.  •  ;;  '   I  r;,*    •>?  jlJ|»^G|ipValier   revêtu   d^une  lignite   qui  le 

èAiLLEMENT.  ft  m.  X'aA%  «Je  bâfll^r-v^i/o/r .:  |  ili*^  d#  (S6mmândeurs>  &:qkim 


de  fréqumfsbdfllemensr  ;.      •      ;•     -i^^^^^^^  ^  H^i^ège  de  porter  la^Grand'croix.  ' 

"BAILLER,  v;  n.Refpirer  en  ouvrant  la  bbucjie     3f*t:^^S>ailli. dt:ld  Mprk^'^>s:Hyj'^;^'-  ; 4  v^ 

rèxtfaordinairement&  involontairement. ^^^^^^      BAfiXiVÊ.  ^.  fr<  ta  femme  du  Bailli.       •    '  >. 
"t-M  d'cnnuLBâilUrdcfommciL    ■       !i'     '      "  *»^BAILI^N.  t-^^à^^  met  dans  ta  bouchç 


vrer.   Ge  verW.  n'eft  plus  guère  en  ùfage  BÂILLONNER.  V\  a.  Mettre  un  bâillon.  ^^/^ 

d^s  le  difeours  ordinaire  ;  mais  en  termes.      lonmr  une  perfoipe  y  bâillonner  un  chien*        • 

..   ^  de  Pratique  ,' on  dit  Bailler  à  firme.  Bailler  Bâillonné,  ÉE*  ^rticipe.  \       ;       -^ 

'  \  par  contrat  ^  pat  tejlarneht.  Bailler  &  dUaiJfer.  BMN.  f.  ^.  Eau ,  ou  autre  liqueur^  dans  la- 

Lf,s  pârtiei  ont  haiUé  lejf.rs  requêtes^  '*     '  „      quelle  on  fe  met  ordinairement  nu  V  foi^  ^wt 

.  >         Dn  dit  dans  ïe^ftyle  familier ,  Vous  me  la    ^  le  plaifir ,  foit  pour  la  fante  ,  &  où  Ton  de- 

•   ^<çr///e^  Ae//(f ,  poiir  dire ,  Vous  m'ài  VOi^ 


.  /;   accrçire 


■.-.i». 


^ meure  \\n  tempsv  convenable.  Bai)n^  que  l]onr>^ 
prend  dans  la  mer  ^  dans  la  rivière.  Bain  qu^on 
prend  dans  la  maifon,  Suin  d^eau,  avec  du.  lait  , 
ai>èc  des  herbes  fines.  Bain  dans  'e  vin  ,  dans  uric  .  ■  t 
cuve  3ie  vendange.  Bain  chaud.  Bain  Jwid*  I^f       | 
^a^s  itoientjort  en  ^fage  che^  Us  Anciens^  Àlùf 
àMoè  b'dkris^  TUnir  bains  &  étuves^    Frcpare^U 
bdfn*  St  mettre  dans,  le,  hainy  aub^^Qn 


-.  y 


BAÎH.É  çVÉE.  participe.  ■.■• . 

^BAjfLLEÏtESSE.  Cf.  Celle  qui  baifle'  affermé , 
.  qui  pafTe -Un  bail.  Et  Ùdite  baillereffe  a  affermé 
.     cette'  terre  y  &c.  U  n'a  .diifâge  qu'ea  ôyle  de 

•    Notaire.','...  ■■     ';'      -:^.^  ^  ./-rr-^.'  ■^■'■^'p.-'..-. 

BAILLEU^L.  f.  m.  Celui  qui  fait  profèflTipnf^ 

..    'remettre  les  ^à.rômpus..ou^iflpq'ués^'lescô-    \:,4ê-:àrd(mne^tè^i$^}''^^-   ^^■''&-''' ''''■^' 

tes  enfoncées  ou  fopipues!  Le  hailleiâ  lui  a  rc-     "  i  On  dit  ,^rl  Rapport  t^l^  dï^fcirfîSSm  ^  |^  |  "*• 

misle  bras,    /        '       %    ■         -.  ',..;*    ■  lléii  OU  dfU  temjiïi^Oll  roftpém 

BÂILLEUR.  {.  m.  Qiu  l^ilfë  v^rbft  ilijet^^^i^^^^^^  dans  utte  tir 

-.  bâfiiler.'  Cejî  un  grand  Iditleurl  i:^' ;■  -.■■ '>/^-  '■■■■:M:--'-  '^^é. ^^-^i^'M-^^H^  M/fs ;,my^draU^:^!%^^  'M:-ï':j' 

BAILLEUR.  (.  m.  Terme  d(2. Pratique.  11 -ne  15^"^  lay.ç^Lebmne^  ton  en  c«  i«^ï"^|ij,^^^^^^^^^ 

dir^gùère  que-  de'Celui  qui'  î>aille ^1' ■ferme,- '">«r-/*i..r-'''-^^^^^^^^       #:;|>  '"■''^••^léP'-vlH^^  ' 

&  pa|:  Qppofition  à  celui  qui  prend ^une  fer^      S   Oif4e  dit  auffi  par  i^jçort  aux^eflfets  qq^  /-^^ 
me  ,  &t qu'on  appelle  prpheiir.  l^  Bcâlkur  &     •  le  bain  oroduit.  lAbaih  e^ bon pourJa  ^^phn^Xi  f^^^^^^^^^^      /■ 
le  Preneur.  .    -^        f  .  '       /      ^  '    '    tique^\Éj;,  on  dit  id'Une*  bpiflbn  ^■\\u^£/à'efi''f^';V--/i,[ 

BAILLET.  adj.  m.  Il  Ife  dit  d^un  cheval  ayant  ^  [  chaude  ct>mmé  bain  ,  pour  dire ,  qiTEll^  lî'eft  ,.  j 'p^  | 

le    poil' roux   tirant  fur  te ♦  blanc.    C!4«v^r^ ,  j>asàff€z  fraîchci '/r^owj  «d^^^ 


T 


>».'■ 


baillet. 


/■.) 


faire  boire  frais  f  &  nous  'buvons  chaud  comme 


•i 


i^ 


*> 


V. 


•'       k 


<y^ 


BAILLIAGE,  r.  m.  TribitilalcoîTîpoïé  de  Juges  ^^^^^^^^   bai/U- 

qui  rendent  k  Jufticeai'v  nom  du  Bailli  /  oif^  ',  O     dît ,  Prendre:  un  denfi-bain  ^  pour  dire  >f 
avec   le  Baîfli.    Procureur  (^  Roi  aii  Bail-    '  Ne  fe  mettre  dans  reacit  gue  ji^u'à  la  €ein- 

■  liage.      ;,  -:  .':^/.;^.-:-^;t:.^:>^^^^^^  •;;  ^  ,^^^v-.,ture^;=i''  -' ^  '  '    ■' ri- 1^> >>•'''- 

U  fe  dit  auffi  De  certaine  étendue-  de  pays  Bain  ,  fe  dit  encofe  de  là  Cuvh  où  l'on  prend 
qui"  eft  fous  la  JiiridiôiOn  du. Bailli.  Ce  Bourg  .  le  bain.  Remplir  le  bain.  Vider  le  bain.  Mettre 
yi  ^tm  tetBailUagei      .    1;^^      ^    r^^^^^^^^^^^  de  Utau  dans  le  bain,^  v-^;,   v  V*  . 

Il  le  dit  auffi  DèvIa:  Àiaifoh  dans  laqudle   BL4in  ,  en  Chi  fe  dï^d'Une^îqtieùr  OÙ  d^ttne  ' 

,1e  Bailli  ou  fon  Lieutenant  rendelit  k  Jul\      flibftance  dans  laqu^Ie  on  place  un  vaifl^^ 
tice.  ^'      ^       :V^  .;     >•■-;  ^  *"         Vv      po^  quelque  dig^ion  oudiftilfÊtion. 

BAILLI,  f.  m.  Officier  Royà^  d'épée,  au  nom    ,   Quaind  un  vailfeau  eft.éxpofé  aux  vapeurs  de . 
'  duquçlja  Juftice  fe  rendf  dans  rétendue  d'un     M!^aii  bouillimtç^,  ôii  oit  qu'//  j/?  au  bain  de 


certain  Rcflbrt ,  &  qui  a  droit  de  "èommànr^  •    Vii^WïV^  il  e(b  dans  le^lable  ^  on  dit^ 

der  la  Nobleffe  de  fon  dift^ft  ,  lorfqu'elle  cfl  ;    jm^IUft  au  Bain  de  fable;  dahs-^  fiiQuer  ,  au  \ 
conygquée  pour  l'Arriére -bah,  ii  Bailli  *</«',  ;  Èain  defur^ier^  o\\  Bmn  it  yenîr^  de  chevaL   '^ 

''  •  Rouen.  Le  Bailli  de  Fermandoui  i^^mlU  d^^^^^  fedit-de  la' cbtijpelle  de  l'argent 

Touraine.  -  >  *^' ^  '        ,    ^^:%qiii  bout  dans  le  plomb,  f  ^A 

Bailli,   fe  dit  auffi  d'Un  Officief  Royal  de"     v^^^^^^^  A(M/2-/»fl«te,  L*eau bouillante , \ 

Robe -longue,  qiii  rend  la  Juftice  dané  l'é-        dan^  laquelle  on  met  quelque  yafe  poiu"  ^râ 
tendue  d'un  certaui  RefTort ,  jgc  dont  les  ap-       ^uirç  le^  viandes^  &  Içs  autres  chofes  qvû  y  ,      T 

■  -      •  •   ■     -  ■■■■         ■    ■    ■         -■    -—    •      -  v;.,>^  3^y^^;   ,vJ. 
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^e  iOÊà..  tain^)Mh$* 


,  Ibiit.  Fndn  alkt  dÉrià 

maiiê.  Et  on  zof^t  Dijiilàuion  au  Inùit'^na'' 

-iWKCelleqiu  le  fiitfUnnibttaiH  dansuavaif^ 

'    feca  pldinid'eau  chtiaâe  qui  éftïur  le  feu»  le 

Tafe  où  font  les  foaticres  qu-on  veut  faire  dif* 

Bims  ^  tu  pittnel ,  Kf  '  dit  '  des  Ê^x  ti^turene- 


•fi 


^metifxhaudes ^  okrbii  va  fe  baigner.  LuMms 
'Jk  JS^uréoa*  Les  kains  du  Mont<^*onit  V^'^^  f  •- 
-  'âh.  k  dit  awffi  Qe.  rappanemti^  defiinë 
pour  fe  baiener.  Les  kains  du  Roi  Liibmns 
^idAÉsm»  M  Ckamhn  du  Mn^  Vapforumeni 
dct  bains^.ï. 


pl»ibime ,  (bb  ^npréGm^^  (bit  en  aD&nce;  V^y^^ 

nm  fjmUimpsWf  v^  WMT  ^H/ff^  fe  mains  ^ 
^  Jt  jWtê<»  \DU^  4  Mtf^iur  p  iMadaniâ  ^^ 

JmmUmtm^^êi^^^n^  fuis  Joa  fir- 

On  ditien  plaifanterie  i  Uvbus  bàife  ks  Mains  ,  « 
pour  témotgnf  r  à  u^iMHfrfpuiie  que  Ton  n'ap-* 
prouve  pas  ce  qu*elk  dit,  ^ijcf^)  rri  tî^k^h  4  >  ..  ^ 
"(.On  oit  Sgurémenl^e  ctttiines  chote^^^r" 
ijjS EJU^sfiim^t  %  pour  dijre /qu*EUes  fetau-^' 
cnent ,  quîfUes  fe  joi^nt.  SXis  foins  qui  fi 
kaifim  émsïU  fijfr.  Il  riÂ^yfintfiu  qm  âtux' 
ùfons  qui  fi  iaifknt.^ii,jir,c  >:  -r^ir 


I  «ti  *  » 


«   ''  - 


Hy à  eifT Angleterre iiitiO^  Balisé,  ée.  p^^tifcioe;  /      .r^  .^  i^"^^ 

\VQtdn  du  Chtralun  du  Bain.     .    /i  '  auc.  >  .  BAISER,  f.  m.  Aaion  de  t«4uli^isui  Wfé.  Éaifir 

BArONNÉTTE.  f.  f.  Efpèce  de  poîgnaid  ou  dé  juiixl  Rafir  d^dmi^l  i^JhaJ^  baifir.  Baifir^ 

àtlongconictiiaé  Dfiu^hkf! d*un  coup  d€  hoiôn^  àui^uriti^,  Voux  haifir.  Jf^finftru^  ifoifirà  quef* 

'àuten  Meftn  ia  haiohnttte  du  Ixmt   du  .fil^.^      qu'un.  Rendu  Un  b^jk.  ^li^Lida  i^jji  prendre 

,'    Li  kasminmc  nrejan  origine  de  3ftyonne.'^4r^^^^^  m»  k^ifin  ffémker  un  haifin;^  EUe  lui  a  demandé 

ÉMOQUE-  et  Petite  monnoie  en  ItaUev  Xe'  m  bm^.Etié  iui  a>trifii^ 

/Jukiuua  dix  Baïoqius.  On  appeUe  pçoverbialemetttViS^ycr  ^«/i^« 

BAJOUE; £i. Partie  de  la  tête  du  ctxhoh ,  ^l^  rfiX5>Le  baifer  d>in  traîtr,e^>  j;  ,  ,    >,     ?.  î 

Vétend  depds  I'omI  iufqu'à  la  ttîâchoiïclÀwV: 


BAISEUR ,  EUSE,  ad)/ Qm  fe  plaît  à  baîfer. 


ÈAIRAM*  jf.  in.  ¥ète  iblennelle  chez  les  Tuits»  Un  grand  imfeur. 

à  la  fin  du  Ramadan  ^  qui  eft  le  temps  de  leur  BAlkîTTPL^eAe  diminuÉif'ôî  fréquentatif. 
'  jèûîicJ                                                          '""^  '  i\    Ils  n4  font  qUcfi  haifitter,  U  eft  familier. 

BAISEMAIN,  f.  tft.  Terme  qui  rfa  préfente-  BAISSE. f.fcDéehet.  Il  fe  dit 4es  efpèces  ou  des 

ment  d'uface  qu'en  matière  féodale,  &  qui  papiers  royaux  cominerçables,  qui*  tombent 

fe  dit  De  rhomniage  que  le  vaflàl  rend  au  au-deffousdir  prix  qvi'ik  a^pien^ 

Seigneur  de  fief  ,   en  lui  baiÊmt  la  main.  BAISSER,  v.  a.  AbaifTer ,  mettre  "plus  bas.  5 j//^ 

Il  ntdoit  que  U  baifimaiin.                         .    \  fir  les  glaces  d'un  carrojfe,  BaiJ/èr  pavillon ,  le 

Baisej^ains  ,  au  pluriel^  figntfie  Complîni^V  ^jMv^     Bà^er  la  téu.  &e  haifêr  ,  fi  haij/ir, 


\ 


!»« 


recommandations.  Faire  fis  haifin^ains  àiqmU 
epiun.  Je  lui  ai  fou  vos  haifimains ,  &  ils  ont 
été  bien  reçus.  Aies  àaUimeuns  à  un  hI,  fi  vous 
en  prie»  Ce  mot  eftfenunin  dans  cette  pbra- 
fe  .du  ftyle  familier ,  ji  beUes  baifimains^  poiif 
r  dif^9  Avec  foumiiltbn&iupplication*  Il  a  été 
«  trop  heureux  de  me  rechercher  %  il  ejl  venu  /»'^« 

pixrter  fin  argent  k  belles  baUenuuns. 
BAISEMENT.  f.  m.  Alton  de  baifer.  Il  ne  fe 
^     dk  guère  que  Dé  Taâion  de  baifer  les  pieds 
V.   du  râpe,  il  a  été  admis  au  baifiment  des  pieds 
Ç    df  fit  Sainteté. 
BAISER.  V-  a/Appliquer  fà  bouche  on  fa  joue 
.  fui^  le  yifage  ou  Iîlr4^main  de  quelqu'un  , 
.  paratiwoé  JW  parref- 

peâ.  Saifirquelqtt*un.  Baifir  i  la  bouche  ,  À  la 
/oiu ,  au  front.  Des  enfins  qui  fi  bmfira.  Baifir 
"^  '    la  main  d'un  Prince*  " 

.  .   Q  â  dit  auffi ,  eil  partant  des  chofes  iiir  lef- 
qoelleéim  applique  la  bouche  en  figne  de  vé- 
-  nération  &  de  rdpêft^  Baifir  la  croix.  Baifir 
:   êtes  nû^tes.  Baifir  itne  immge  pur  dévotion.  Bai» 
'    fi^  ^  ^^^^  f^  humilité,  Baifir  les  pieds  du  Pape. 
Baifir  r  anneau  d{  rÉyéque.  Baifir  ia  peux.  Don- 
ner lu  peux  i  ^^z^.  Baifir  le  bas  de  la  robe  d'une 
.   Reine  f  d'une  Pm^^         "'^-  'Vi-^'iV  ■'•' •=■ 
\    ^Bmfir  lamiùn,  uemfie  ^Porter  fa  main  par 
refpeâ  près  de  fa  bouche  ,  quand  on  veut 
prefenter  ou  recevoir  quelque  chofe  ,  pu 
quand' on  veutJSduer  quelqu'un.  Dans  cette 
^    "Bccepâon  ,  on  dit  .à  un.én&nt^  Faites  la  ré-- 

♦  •  yérence  f  baifir  la  main»   >  .' 

*  On  ^trniffi. communément  à  un  homme 
qui  a  très-grande  obligatidn  à  un  autre  ,  Vous 

r    Âvrie{  baifir  as  pas  par  cà  il  paffi.     .^ 
Baiser  les  mains  ,  eft  un  terme  de*  compli- 


bien  bas^^-*' 

'      n  fignifie  auifi ,  Rendre  plu^  bas.  BaiJJer  une 
muraille.  Baijfer  un  tô(t.  ■'* 

.  On  dit  proverbialement  &  ironiquement 
d*Une  choie  qui  paroit  aifée  &  qui  ne  Teft 
pas  ^JlfimbU  qu'il  n'y  4Û  ^u'dfi  baijfer  &  en 
prendre.  .      ^  ,      , 

y  On  dit  ,*  Baiffer  les  yeux ,  pour  dire ,  Regar- 
der en  bas.  Baijfir  la  voix ,  pour  dire ,  Parler 
plus  ba$,  V    ' 

On  dit,  Baiffer  la  main  à  un  cheval , poxxt 
<Kre,  Pouffer  ^  cheval  ^  toute  bride.  Et 
ûgurétne  nt  y  Baijfir  la  lance  ,  bàiffir  pavillon 
devant  quelqu'un  f  pour  dire,  Liu  céder,  lui 

■  déférer,  v^  -'       ' .   ' .  7  .1.  V 

On  dit  àuffi  proverbialement ,  Baijfer  Coreillei 
pour  dire,  Foiblir,  fe  décourager. 

Baisser,  v.  n.  Aller  en  diminuant.  La  rivière  a 
baijp  d'un  pied.  Le  Jour  baijfi.  La  vue  commence 
iluibaiffir^ 

On  dit  que  Du  vin  baiffe ,  pour  dire ,  qu'il  a 
perdu  de  (a  force.  Qu*^  vieUlard  baijfer,  pour 
dire  »  qu'il  s'affoiWit  tous  les  jpiu-s.  Qvi'l/n  ma- 
lade baiffe  y yowT  dire,  qu'il  içmpire.  Et  que 
Vejprit  baiffe  à  qmelqU^un,  pour  dire ,  que  Son 
efprit  s'affoiblit»   '  ^  . 

,  On  dit  que  Là  mer  hafiffê  &  baiffe  deux  fois 
le  j<mr ,  pour  dire  ^  qu'il  y  a  deux  fois,  par  jour 
flux  &  reflux..  "  *•  . 

On  dit  figurémW*  Q««^  <^^>  ^«^  ^^^^«^ 
d'un  homme  baijfe ,  pour  dite ,  Que  (on  crédit, 
fa  faveur,  dimmùe  tous  les  jours.  , 

On  4^  provcAialemcni  ,  i^efl  un  homme 
qui  ru  Je  hauffe  rd  ne  fi  baiffe  ,  poui;  dire  , 
qu'Diftlbuiûwrség%&  qu'il  ne.$'émeut  ait 
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:  a^entfif  de<9iùlùé,  pv^equdoBâiue  une  BAisst»,ib  (fil  ^ea  parlant  du idbemia  qu'on 
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ifiàt^n  dckendaht  le  longdemielqiiesrivièfcs, 
*  yk  principalement  le  long  delà  rivière  de  Loi- 

rc.  B(ùijcr  depuis  Roanne  jufqu  à  OrUans.  • 
Bkikt^  É&3  participe.  Téic  haiïïie.  Façon  depaiv 

1er  dont  on  fe  iext  en  parlant  De  ceux  qui 

vont  hardiiïitnt,  coiiraeeufement  aH  combat. 

//  va  au^  combauàc  baiuic.  Les  cmitmis  vinrent 

à  nous  têu  baip^M  <e  dit  auffi  d'Une  per- 
/  fonne  qiii  fe  port^  <}iiek[iiè  chofè  ayèc  ré- 
:   fotuion»   ^J{^/oV  i^/i  lui  eue  propofé  cette 

affaire  9  il  y  donna  téte^ijjee^    -  y 

BAKSIÈ.RE..  f.  f*  Le  refte<dii  vin  qiiaôd  il  ap-/ 

proche  de  la  lié.  Sioire  dt  h^bàiffiirei 
BaISURE.Ï.  f.  L'endroit  par  léûrtcl  un  paiYi 

a  touché  im  antre  dan$  le  four.  Entmer 
".    fainpar  iahaijure.       y^[  , 

.  BAL.  r.  'm.  Âffëmbléç  poift-  danfér.  X^ràrti 

Faire  un  bal.  Donner  te  bal  aux  Dames  JLùurir 
U  bal.  Avoir  bal  cke[  foi.  H  y  a  eu  cet  ki^erj-plus 
.    d'afjembUes  que  de  bals. 
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Examiner  <!n  comparant. /Et ,  Mutre  danf  U 

balance  les  aclions  dtdeuxkrands  hommet\,  pour 
dire ,  En  feire  le  parallèle.  Et  on  dit  auffi  figu- 
rémcrtt  ^  Faire  pencher  la.  balance  y  pour  dire  ,  . 
Faire  ou'uneperfonne  y  qu'une  choie ,  qu'une  - 
conAderation  l'emporte  uir  l'autre.  ^V       , 

*  /On  dit,  Éire  en  balance ,  pour  dire  >  Être 
^  fitfpens  ,  Ne  farv^ir  quel  parti ,  quelle  réfox, 
iution  on  doit  prendrdk  II  eft  en  balance  ^  it.ne 
au  a  quoi  j€  recoudre.  _v 

:,0n  dkt  y  q^Umèhôfeùiem  ré  (prie  en  baUncCj 
pour  dire  ,  qii'Ellë  le  tient  irréfolU  &  en  fuf- 
pens  :  Et  eft  parlant  d'Un  combat  oii  la  yic^^  . 
toire  a  été  lông-témps  difputée  de  part  &  d'ait-/ 
tre ^  on  dit  >  que  La  yictoire  a  été  Vong-temps  m'  ' 
/balance.         -/'-     '    "•  *      '"    ^  '  :'-' >^ ''"''*• 
Balance  \  cnr  tei-mès  de  Commer^ans ,  ficnifit 
^  rétat  final  ou  la  folde  du  livré  de  -compte; 
Balance  dujcùmmerce  ^S9^il^\\^i^\\téi^^^^ 
|lnéral  du  commerce  adlif  &  paffif  dans  une 
nation.* 
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Palance  ,  eft  le  nom  d'un  dés  Signes  4u  Zbdia- 
Ôn  appelle  La  Reine  du  bal\  Celtc/â  qiii        que.  LcSi_gne  delà-Balance. 
tjn  donne  je  bal ,  &  qui  en  feitîes  ncj^  m.  Pas  de  danfe  où  le  io^ps  fe 

Et  on^pellc  Roi  du  bal'i  Cclm/qiu  eii       balance  d'un 'pied  fur  l'autre  en  temps  égaux, 
fait  les  honrfairs  ^  &  qui  danfe  le  prfcmien         BALANCEMENT,  f.  m.  Mouvemegt  par  lequel  - 
BALADIN,  fv  m.  Ce  mot  figiiifioit  autrefois  tout       im  corps  njenche ,  tantôt  d'un  côté ,  tàrit6t\dej^ 
Danfeur  de  Théâtre.  Il  nefe  dit  pliS^ière  que  .      l'autre,  Ceux  qui  dandinent  en  marchant ,  font 
poiu-  fignifier  un  farceur^  Oh  dit  dans  le  même     '  avec  leur  corps  un  balancement  fort  defag^riable.  Le 
'  {on^àczuïemmvtiyÇ^ne  Baladine^  v    mouvement  de  libration  que  quelques.  AJîronom^cs  • 

BALAFRE,    f.  f.  Wéffure  faite  au  Vifagc  par        ont.ohfervè  dans  la  Lune  ^  eft  un  balancement 
;  iinc  armé  tranchante.  GrtfWe  bjaLfre.  .  vr^i  ou  apparent.'      "  ^' 

On  le  dit  plus  çommuhémefit dé  la  cicatrice   BALANCER^  v.  a.  Tenir  en , équilibre*  ,£^/f  dan^ 
xmirefte  quand  la  blefriu*e  eft  jgiiérie.  fiur  de  cor  de  qui  ne  balance  pas  bknfon  corp^l^^-^ 

BALAFRER,  v.  a.  BlefTer^nfàmant  une  balafre.       efl  en  danger  de  tomber.  ^  ,; 

Balafrer  qutlfu*un.Qu-eJl'Ce  Ml*  a  airif  balafrée*         On  dit,  <i'«  ^tf/j/2c«r,  pour  dire,  Sepehcher 
'      '  '  tantôt"aVii^  côté  •,  tantôt  d'un  autre  ^  en -nlar-. 

chant.  /'   -. 

Il  fe  dit  ^ufli  De  deux  perfonnes ,  qui  étant  fiir 
les  deux  bouts  d'une  planche  nîife  en  équilihiçe  , 
tt  font  hauffer  &  baiffer  alternativemoTO^ 
•    On  dit  d'Urf  Oifeaude  proie ,  qWIl  fe  ba-^  '  _ 
lanc^  en  l'air  ^  pour  dire  ,xiu'll  fc  tient  fufpdn- 
du  en  l'air  ^  fans  prefque  remuer  les  ailes.^ 

Il  fç  dit  auffi  au  figure ,  &  (ïgnifie ,  Exami- 
ner, dans  une  chofe ,  dans  un  lujet  les  raifons  : 
3uifont  pour  &  contre^  Balancer  une  affaire» 
balancer,  toutes  les  raifons  déport  &  d* autre. 


■'^ 


r 


"■*j 


Balafré  ,  ii.  partiape^ 

BAL  Al.  f.  m.  Inftrument  fêlant  à  nettoyer ,  à 

^ter  les  ordives  d*une  rae ,  d'une  chambre  , 

a  un  cabinet.  Balai  de  bjouhau.  Balai  de  jonc. 

Salai  déplume»*    '  / 

*  On  dit  proverKalwifent ,  Rôtir  le  balai ,  pour 
_    dire ,  Mener  une  yie^pbfciire&  peu  aifée.-Y<'«i 

avons  iong'ttmps  fpà  le  balai  enfemble^ 

Il  fignifie  awffi ,  Mener  ime  vie  «pii  tient  du 

lil^ertinaee.  Cuuiemme  a  long-temps  rôti  le  balai* 

^    H  figmfie  encore.  Avoir  été  long-temps  dans 
certains  emplois^  //  a  long-temps  rôti  l^  balaiy 
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On  dit  proyierbialement  d'un  Valet  nouveau  Balancer  ,  en  Pemture ,  Ceftjmettre  une  forte 
qui fert  bien  \ts  premiers  joiu^ ,  Q,^  <^fl  un  d'équilibre  dans  les  groupes,  de  façon  qu*il 
balai  muf^qii  il  fait  Ubalm^eufii  n'y  ait 


3ALAIS»  ad),  myqui  ne  s'énftp^p%ijs[u'avec  le  mot 
Rubis.  Sortie /de  rubis  de  coufeur  de  vin  fort? 
'  paillet.  Ache^r  un  rubis-balais*  Rendre  un  rubis- 
balais, 


ait  pas  un  côté  du  tableau  plein  de  figures , 
tandis  que  Fautre  eft  vide.  Uhq  figure  eft  ^^- 
lancée  ^  lorfque  les  membres  font  difpofés  aVec 
équilibre  relativement  au  centre  de  gravité. 

"     ifie^  Ê 


auvre* 

BALANCE,  f.  f.  Infiniment  dont  on  fe  fçrt  pour 

pcfer ,  compofé  dedeux  baffins  fufpendus  à  un 

'fléau.  Balance  jufte.  Fa^ffebcdance.  Les  kiffins^ 


Is.  Un  mbis-baiais  bien  monté  y  bien  mis-^en  BALANCER  ,  eft  auffi  v.  n»  &  fignifie  ^  Être  ert 

nr*     /               ,                                     '  fufpens  ,&  pencher  tantôt  d^m  côté  ^  tantôt 

N'CE.  f.  f.  Infiniment  dont  on  fe  fçrt  pour  de  l'autre»  //  ^  long-temps  balancé  entre  l'efpé^ 

rance  &  la  crainte.  Balancer  dans  le  choix  </e 
deu:C  chofes.  Là  vtcioire  à  long-temps  balancé* 

ks plats  d' une inihnu.  La  languette d* une  baUn-  l^Kl^KT^ct^tlE.^ 

ce.  Le^aud'unebalarue.Temr la  balance jufle y  BALANCIER,  if.  >m.  Pièce  d'horloge  ,  qui  pat 

la  tmir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  balance.  fon  balancement  règle  le  mouvement  de  l'hor- 

On  dit  ,  que  Le  poids  emporte  la  balance  ,  loge.  Vufage  du  balancier  efl  une  des  plus  belles 

pour  dire  ^  qu'il  eft  plus  pei'ant  que  la  chofe  inventions  de  la  Màanique.  Charger  le  balan* 

qu'on  pèife  contre.  cier  y  pour  en  ralentit  le  mouvement. 

Balance ,  (ïgnifie figurément ,  L'att^^ntion  avec  Balancier  ,  fignifie  auffi.  Une  machine  avec 

laquelle  on  pèfe  dans  fon  cfprit  les  raifons  qui  laquelle  on  monnoye  des  pièces  d*or  ,  d'ar- 
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fe  préfentent  pour  &  contre  ^  fur  un  fujct. 
Mettre  en  balance  les  raifons  de  part  &  d'autre. 
'    On  dît  ^Mettre  dans  la  balance ^  pour  difc  , 

•  Tonae  I.  '     , 


gertt  &  de  cuivre ,  Ses  médailles  &  des  je- 
tons. Ce  balancier  monnoye'^tant  de  louis  d*or  pat 
jour  y  tant  de  jetons.. 
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BALANÇOIRE,  f.  f.  Pièce  de  bois  mife  en  équî- 
libre  fur  quelque  chofe  d'élcvë,&  fur  laquelle 
on  fe  balance  par  les  deux  bouts 


tivières  ,  tonjme  d?ins  la  Loire,  on  met  de 
halifts  ,  poiu-  niarquer  les  endroits  oii  il  y 
affez  ^d'eaù  pour  le  paffage  des  bateaux. 


B ALANDR AN ,  ou  BAL ANDRAS.  f.  m,  Efpccc    BALISIER,  f.  m.  Plante  des  Indes.  Ses  femencés 
>  de  cafaque-  de  campagne  ,  dont  on  fe  fervoit        fonjfi  dures ,  qu'elles  peuvent  fei*vir  de  ballei  à 
autrefois^  •      J^       .    ,  mofifqùet.  Quelques-unes  des  efpéccs  de  pette 

BALAUSTE.  f.  f.  Fnût  du  grenadier  fauvage.   -' plante  portent  des  fleurs  d'an  très-beau  route. 
BALAUSTIER.  f.  m.  Grenadier  fauvage.  BALISTE.  f.  f.  Machine  de  guerre  ufitée  cheiles 

BALAYER,  v.  a.  Ôter  les  ordures  d'un  Ueuavec  Anciens.  On  s'en  fervoit  dans  les  fièges  éour 
•  le  balai.  Balàyiruhe  Èglift  ^unc  chathhn,  ;  '  lancer  des  pierres ,  des  torches  alliunées ,  & 
On  dit  figurémcnt,  Q«e  le  vtru  dû  Nord  balaye       autres  matières  combuftibles.  / 

air\  poiu:  dire  ,  qu'il  nettoie  l'air ,  qu'il  en    BALIVAGE,  f.  m.  Marque  do?  baliveaux  qiii 
^       ■  doivent  être  confcrvés.  IT^    / 

BALfVEAU.  f.^  m.'Xrbre  réfervé  dajps  la  toupe- 
des  bois  taillis ,  ploiir  Je  laiffer  croître  cbmme 
^  les  arbres  de  haute  futaie.  Jeunes  baliveaux,  IL 
faut  réferver  tant  de  baliveaux  j?ar  arpent,    '^.    ' 
BALIVERNE,  f.  f.  Sornette,  difcpurs  friv<?lc 
&  de  peu  d'importance.  Cequ*ilvous  dit4adi 
une  baliverne  ,  une  franche  baliverne.  Conter  des 
balivernes,  Cefi  un  difeur  de  balivernes,  VL  efl  du 
ftylô^milier.        "^%;,  v        ^ 
BALrVERNER.  v,  n.  S*6càiper  de  balivernes. 
//  ne  fait  que  baliverner.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


Vax 

chafTe  les  nuages. 
BALAYEUR,  EUSË.iiiHl.  Qui  balaye, 
BALAYURES,  i,  f.  pi.  Les  ordures  qui'Ont  été 

amaflces  avec  le  balaie/  -  :   . 

BALBUTlEMENt.*  iti.  L'adion  de  balbutier, 

leâ'éfaiït  d'prgahe  qui' feit  balbutier,  f 
J3ALBUT1ÉR.  v,  h.  (  le  T  fe  prononce  comme 

un  C  )  Prononcer  întparfeitement ,  en  héfir 
•  tant  &  en  articulant  avec  péino»  Un  enfant  qui 

commence  à  balbutier, Cet homn(eriefait  que  baU 
^  butier,     '.    •  -    ^  - 

Balbutier ,  feditaufTi  fîgufément ,  pour  dire. 


Parler  fur  quelque  fujet,  çonfiifément  &  fans  BALLADE,  f.  f.  Efpèce  d'ancienne  Poèfie  Fran- 


connoifiancc.  //  a  voulu  parler  fur  cette  affaire  % 
&  il  n* a  Jait  qui  balbutier. 

Balbutier  >  eft  quelquefois  afltif.  //  iTafâit  que 

balbutier  fon  compliment  i  fon  râle,.  ■■..  ^ 
Balbutié,  ÉÉ, participe.  ''  \;  '  ^ 
BALCON,  f.  rti.  Ef\)èce  de  petite  terraiTe  (en 
faillie,  attachée  à  im  bâtiment,  environnée 
d'une  baluftrade,  &  fur  laquelle  on  va  pren- 
dre l'air.  Balcon  doré.  Les  Ùanus  âoientjur  les 


çoife,  par  couplets  faits  for  les  mêmes  ri- 
hies  ,  ôc  qui  finilTent  tous  par  le  même  vers. 
Voilà  une  jqlie;  ballade,  La  ballade  efl  compofce 
;de  trois -couplets  &  d'un  envoi.  On  appelle  /,« 
refein  de  la  ballade ,  Le  vers  intercalaire  i[ui 
reviènt^à  la  fin  de  chaque  couplet. 

On  appellera  auffi  dans  l'entretien  ordinaire, 
Lerefirein  de  la  ballade ,  Le  difcours  fur  lequel 
une  perfonne  retombe  toujours ,  après  avoir 
parle  de  toute  autre.chofe. 


balcons  à  voirie  CarroufeL 

On  appelle  auffi  -fitf/co/i ,  La  grille  de  fer  BAULARIN.  f.  m.  Efpèce  de  Fauconr 
met  à  une  fenêtre  ,  qiioiqu  il  n'y  ait  au-  BALLE,  f.  f  "irte  de  petit*  boule ,  de 


qu  on  inet 
cune  faillie. 


.V., 


petite  pe- 
lotte  ronde ,  faite  de  rognures  d'étoffe  ,  recou- 
verte de  xlrap  oii  de  feutre  ,  &  fbrvant  à 
jouer  à  la  P^iitne.  Balle  feutt^ée.  Balle  coufue. 
Balle  à  pelotter.  Balle  à  jouer  partie.  Prendre  la 
bçdleau  bond^  à  là  volée.  Aller  bUi^  à  la  balle, . 
*    On  dit  au  jeu  de  Paume  ^La  balle  laptrd\  la. 
balle  la  gagne ,  pour  dire ,  Que  celui  qui  a  joué 
la  balle,  a  perdu  ou  gagné  la  chafle.        v 
T    On  appelle  Enfà/isdë^ la  balle  ^  Les  ènfahs 
d'im  Maître  dé  Jeu  de  Paume;  &  figurémcnt 
tous  les  enfens  cjîîi  embraffent  la  protçiîion  de 
Içur  père.  > 

On  dit  auffi  figurément ,  Prendre  la  balle  au, 
bond^  pour  dire ,  Se  fervii^  de  Tocçafion. 

On  dit  proverbialement  ôi  figurément ,  Au 
bon  joueur  la  balle  ,  Quand  l'occafiort  de  feirè 
quelque  chofe  de  bien  feprcfente  à  celui  qui  eft 
le  plus^capable  de  5*èn  bien  acquitter.  Et  on  dit 
dans  le  memefens,  La  balle  cherche  le  bon 
joueur.  ;• 

On  dit  figurémcnt ,  A  vous  la  balle  ,  pour 

dire,  C'eft  a  vous  à  dire  ou  à  faire  quelque 

cliipfe;  c'eft  vous  que  cela  Regardé.  //  a  tout 

dit  y  a  volts  la  balle, 

quelle  font  écrits  les  principaux  livres  des  Balle,  feditauffi,  des  petites  boules  de  plomb. 


.BALDAQUIN,  f.  m.^  Dais  qu'ôg  porte  fur  le 

^    Saint  Sacrement  dans  les  ProcefîlonSi  Ce  mot 

,     eft:  pris  de^  l'Italien ,  &  n'eft  guère  d'ufage  en 

François,  que  pour  un  ouvrage  d'Architccr 

ture  ,  qui  eft  orné  de  colonnes,  &  qui  fert  à 

«Ayironher  &  à  couvrit  l'Autel  d'imc  JÉglife. 

On  dit  âuii^  £<  baldaquin  d'un  catajalqiu  y 
&  up,lit  à  baldaquin^     -'- — ;"  ^  -   :         .    — 
B4LEINE.  f.  f.  Poiflon  de  hier  d'une  grandeur 
extraordinaire.  "Cote  de baleiae.  Huile  de  baleine. 
Aller  a  la  pèche  des  baleines  ^â  la  pèche  de^  la  ba-» . 
leine,  /  '      '  • 

On* appelle  auffi  ^tf/^i/ir.  Certaine  corne^ 

E liante  &  forte  ,  tirée  des  fenons  ou  barbes  de 
i  baleine.  //  n'y  or  pas  ajje^  de  baleine  dans  ce 
corps  de  jupe,  Btifc  de  baleine. 

Baleine  ,  en  Aftronomie ,  eft  le  nom  d'une  conf- 
tellation  de  l'hémifphère  méridional.    . 

BALEINEAU,  f.  m.  Le  petit  de  la  haleine. 

BALENAS.  f.  m;  Membre  de  la  Baleine,  bn  pré- 
tend que  c'eft  Je  feul  poiflon  qui  engendre 
comme  les  animaux  terreftres. 

B^Li»  f.  m.  Nom  d'ime  langue  favante  ,  dans  Ja: 


Brammcs. 
BàLISë.  f.  f.   Pieu  ,  &icihe  ,    tonneau  ,  ou 

autre  marque   que  l'on  met  à  l'entrée  des 

ports ,  ou  a  rcmDoucliure  des  rivières ,  &  au- 
.  très  lieux ,  pour  montrer  les  endroits  où  il  y 

2iW^xA,  Il  y  aUiun  banc  de  fabU^  Ufaut 
.  y  mettre  des  balifes.  On  met  ordinairement  des 

lonncauxppur  fervir  4e  balifes.  En  quelques 


dont  on  charge  certaine* armes  à  feu ,  com- 
me moufquets ,  arquebufes  ,piftolets.  Balle  de 
moufqtutx  dWquebufe,  Balle  de  pijlolet.  Balle  de 
calibre.  Dans  les  capitulations  honor<^bUs  ,  Ui 
ajjîéges'  fortent  balle  tn  bouche. 

On  appelle  Balle  ramée  ,  Deux  balles  de 
moufquet  attachées  enfemble  par  une  petite 
'  verge  de  fer.  ^  *. 
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Balle  ^  fe  At  »iffi<hi  boulet  aon^on^chaVirç  i^  Jr vi  Oj|i<lit  %ïréiniiiit  â.  Paâijf^  B<niôtt^  quiU 
le  canon  ;  mais  g«  n'eft  guère  auç^, dans  les      ^«*i^«,,  pqur  dire  ,  Se  jouer  de  lui  ,.le  tenir 
^  phrafes  fuivantt».  fWwoir  cAtfrgî^  à  bMU,,  Ce  u^      teïig-ftiinps  eri  haleine  V  te  renvoyer  de  Tun  à 


noH porU^ingt^^m»*  l^^es  de  bdlU.    ^  •   'T  '  ..  Taûtre  ',  ians  avoir  envie  denticn  ftire  pôuçlui. 

Balle  d'avoine.  Qn  appelle  ainfi  la  petite  Bauotté,  ée.  participer "^'''^\^^^^^^^^^ ^^^'^ 

enveloppe  qui  couVre  immédiatement  le  grain  BALOT ADE.  f.  f.  Terme  tle  Manège/  Saut  d'un 

•  deTavome.  U0  màlUrde  balle  d!awÀ$it.  ,^    ^  v  chevaï  entre  les  piliers^  ^n  jetant  les  quatre 

BALLE,  f.  f.  Gros  paquet  de  rnarchartdifés^tô  pieds  en  l'air.*           v  '                   ;    ;/  . 

de  cordée ,  &  enveloppé  de^roffe  toile  ^  pour  BALOURD  ,  DE.  f,  IP errtic  de  méjjgfe  ,; '<iiiî 


être  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Taire  une       fe  dit  d'une  perfonhe  grpffière  &  flupH\|^»  Ccjt 
halle.  Difiùre  une  balU*,  Il  €  reçu  ^  Ùaentvye        uti  çios  balourd,  Ceji  une  vraii  balourde  \  tmc 

Ujiiiâlie  de  Livres.     \^^J:S. '^''' "^^-'-^^-Mny'V^,^  •-  •.    .    v  ^:       .    ; 


•«•■•<'  te»»'- 


qu 


On  appelle  Marchandifcs  de  balle  ,   celles  BALOURDISE,  f.  f.  Chofe  feuç^pli  d^te  fans 

^^'on  envoie  on  balle  ,  &  qui  Jbnt  ordinaire-  -efprit ,  &  maUà-propos.          '  ^       '•    ^  =  * 

«ent  de  moinJfc  valeur  que  lesâùtres.  CVyo A  Balourdise  ,  fignifîe  âiifli  Le  çaràûèrè  tfiin  * 

i  des  pifiolets  de  balle  j  des  cifeaux  de  balle,  balourd.  Cet  homme  tfi  d'une  grande  halàur^ 

Il  fe  dit  figurémcnt  &  par  mépris  de  toutes  dife:                        /          •                 J  .'  /       * 

-  fortes  de  çhofes  de  peu  4e  valeur,  f^ousnous  BALSAMINE,  f  f.  Plante  ainfi  nommée;  peS'CO  : 

diteS'lÀ  dis  nouvelles  de  balU.}  >    r  *  .      *  y  qu'elle  entré  dans  la  cohipôiitîon  d'utile  feféi 


'    moiiton,  &  avec  ieqiiel  on  tbuche  les  formes  ^  i   fei,  qui  ont  une  propri^^    ,  uàe  vert^i ,  One  ( 

•    après  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  en  le  ^^lahtéfemblable  à  celle  du  baume.  Ce/r^/f/irir^ 

:  tenant  par  uric  longue-lignée.  Touckèr  une  a  ^e  odeur  halfamitjue  ,  une  venu  balfami(}ue* 

'  forme  avec  Us  Balles,  Lm.  boue  na  pas  bien  pris  On  prononc'e  balsamique, 

Vencre.      .      ;iw^;^/   ;  -  ^               ^^.r.s^  j.    .    x  BALSAMITE.  f7>y«^  TONAISÏE.    ' 

BALLER.v.  n,X>ixi{^r,  Il  mfau  qm  danfer  &  BALUSTRADE. f.f^Affemblage de pliifieurs ba- 

'balltr.  Ce  mot  eft  Vieux.       ;.     Viïv      /  luftf  es  fervant  d'ornement  ou  de  clôture.  Ba- 

^      On  dit  CfyClIn  homffie  va  Us^bras  baUans  9  lujirade  de  marbre, 

EouV^dire  ,  qu'il  marche  en  l^iflant  aller  fes  •-♦{  On  appelle  auffi  Balujh-ade ,  Toute  forte 

ras fu^vant" le  mouvement  de  fon  corps.  de  clôture  qui  eft  à  jour ,  à  hauteur  d'appui, 

BALLET.XT.  m.  Danfe  figurée  ,  &  concertée  ftÀUjSTRË.  f.  m.  Sorte  de  pfetit  pilier  façonné, 

entre  pluSSeurs  perfonnes ,  qui  repréfente  quel-  Batuflre  de  marbre,  Baiufln  de  bronze.  Balujire 
que  fujetpkrtiailier,'^^                   ;    :     i          '^r  bien  tournis 

Ballet  ,  fe  dît  àufli  d'une  eô>èce  (POpèra  q>fi  '      DjLprend  auffi^poiir  im  àflemblage  de  plu- 

n'eft  point  une  Tragédie  ,  &  oii  là  dame  fait  la  fîeurs  baluflres  fervant  de  clôture  dans  une 

principajie partie,  UniWi/ ^a//^r.  Entde  de  ballet,  Églife,ou  dcHtsunechaiifibre. -5^////?r^^j^wfé/. 

Faire  un  bflUet,  Hèplur  un  ballet,  DanftL^i^n  Lebalufire  de  la  chambre  d'uri  F  rince, 

ballet.Un  air  de  bdUet.  Dans  cekaUet  ily  dvoit  BALZAN.  adj.  H  fe  dit  d'un  chenal  noir  ou  bai^ 

une  entrée  de  Bacchantes  y  une,entrée  de  Nymphes.  qui  a  des  marques  blanches  aux  pieds. 

BALLQN.  f.  m.  Veffie  enflée  d'air, &  recbu-  \^       .       -           >   . 

p  •  ver|e  de  cuir,  dont  on  joue  en  Wfirappant  avec  '*?  ^    A  ♦  JVt 

1/poing  ou  le  pied.  EnJUr  un  ballon.  Jouer  au  BAMBIN,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  im  enfant. 

ballon,  Lajanguetu  d'un  ballon;           '  '  Il  eft  familier.      '  .  i         "^                   .   / 

Ballon  ,  eft  auffi.  une  forte  de  vaifleau  à  plu-  BAMBOCHADE.  f.  f.  Notti  gji'on  donne  à  cer- 

fleurs  rames ,  dont  Ofi  fé  fert  pour  aller  fur  les  tains  tableaux  dans  le  grotefque.  Compofition 

fleuve$  ^  les  mers  du  pays  de  Siam»  *    de  fujets  populaires  &  d'iioe  natiire  baffe. 

'          En  Chimie  on  nomme  ballon^  Un  gros  ma-  *  BAMBOCHE.  C  f.  Marionnette  plus  grande  qu'A 

trasou  une  bouteille  ronde  qui.  fert  de  réci-  '^  }^0tA\hvLttt,  Faite  joUer  des  b 

pient  dans  quelques  opérations  chimiques.  Bamboche  ,  fe  dit  auffi  d'une  petfonne  de  petite 

BALLOT,  f  m.  Gros  paquet  de  meubles  où  de  taille.  Cette  femme  ,  cette  fille  n^efi  quune  bam-- 

marchandifes.  Un  ballot  de  meubles.  Un  ballot  hochci  Cet  homme  efl proprement  une  bamboche, 

de  marchandifes.  Un  ballot  de  livres.  Des  haU  BAMBOCHE,  fi  f.  Sorte  de  canne  qui  a  des 

lots  qui  viennent  par  le  meÛager  y  par  le  coche,  ndéuds^,&  qui  vient  des  Indes.  Qw<://f  <^^ï/i/ï< 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  yollà  av^^-vous^là  ?  C'eft  une  bamboche, . 

votre  vrai  ballot ,  pour  dire  ,  Voilà  ce  qui  vous  BAMBOU,  f.  m.  Arbre  des  Indes.  Il  tief>t  de  |a 

eft  propre  ^  voila  votre  vrai  &it.  ^    hàttore  du  rofeau.  Il  pouffe  une  fu  grande  quan- 

BALLOTE.  Voyejr  MARUBEr  tîté  de  jets ,  &  fi  prefTés  les  uns  contre  les 

BALLOTTAGE.  1.  m.  Aûion  dé  ballotter.  P//k  autres,  qu'ils  forment  des  forêts  prefque' im- 

Juurs  Éleclions  fe  font  par  U  ballottage.  pénétrzbles^  Canné  de  bambou.  Étui  de  bambou. 

BALLOTTE,  f  f.  Petite  balle  dont  on  ftifcrt  /•^  j  .    '    "    t>  "A      XT 

pour  donner  les  fuffirages,  ou  pour  tiifii'^au  .                    ^      -^      -^ 

fort.  Toutes  les  ballottes  ont  été  en  faveur  d'un  tel.  BAN»  f*  m.  Mandement  fait  à  cçi  public  ,  pour 

BALLOTTER,  y.  ri.  Sefervirde  ballottes  ^ur  -    ordonner  o\i  pour  défendre  quelque  ch©fe. 
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donner  les  fuffrages ,  ou  pour  ti^er  au  fort.  Il 
a  peu  d'ufage  en  ce  fens. 

On  dit  fîgurément ,  Ballotter  une  affaire ,  pour 
dire ,  La  difcuter ,  l'aeiter  de  part  &  d  autre, 
en  délibérer.  Et  en  ce  lens  il  eft  aftlfi 

Tome  L 


On  a  fait  un  ban  dans  toute  l^ armée  ,  ^tfin  que 
taui  U  monde  en  fou  avertt.-  Et  dans  le  même 
-ifens ,  on  'appelle  Ban  de^  vendange ,  La  publi- 
cation du  jour  où  la  vendange  s'ouvrira.  Ban 
a  vi/i^  ou  fian-vin^f  La  publication  du  jour  où 
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t^ylÉl^G^àfes  iacrés^  On  a  j^  k  premm^  han.   BAifCAlJiJE..  C£'Efedîr.f()fmlairemept  d'une 
':^<PMi€r  Jes  èêns.  Ohtemr  difpénfi  dt  fi$  bons*  \^^^iemiiie^  dans  1<  même mù qu'on  àliBancrch^^ 
'  des  bans.  Mktter  dcà  bans.         ^A/t  -  i^ 


fe  dit^ffi  de  rafibnUée  de  la  NoMefle ,  BANCROCHl^.  f.  mTerme  d»  dàiiôgrement  »  qiul 


<# 


s: 


.V.^t-.v 


^« 


Faire  un  bandage.  JMUcr  un  hméfgi^^    .    # 
I  U  feOrendaiiiS  pour  Ia%f]on>  la  man^re 
e  hanoer  quelque  choie.  Vmiki  ponds  fé- 
rus de  Fart  des  C)wmrpi:fi^.^^eft  U  bandage. 
n  fe  dit  pardcttUèremem^'uk^  bniiver.  Cet 

komnuh^à'pfru  un  bandagc^\  o  '-^m:i,^r'^.:,  ;ihS: 


r  JU  foié ,  te  moulin  auquel  un  Seigneur  â^oit 
!    d'afliijétîr  ceux  qui  ibm  dam  Tetenduç^^ 

V4H>%^iiuffi  Édl^baiimâèment. 

^   ds^...     ■•-^^;^^^^^  BANi>Ato>fe::4it.«uffienma^èNte"deroues&    - 

^^xyiÇlil^ilÊ^^Mfimm  d*autre»  màdiinés  iemblahles^  4iOur  fignifiei'  ' 

ljfirs0is,bmdsCEmj^nyifOXir 

v^gééçlni  de  fes  dignités  &  de  fes droits  ^  j^ le  ->>urem^^^  en. 

.;  mafimiti  Et  dam       fens  à  peu  près  pariùl^  >  i^tat«  Xc  ^<2/i<^âfr  d^  ces  wûts  mvamplu^fm.  r 
^idmnumKiUt  au  bande  tSmfin^  aubanJm-  ^ANi>E.C  £  Sorte  de  lien  plat  &  large  ^  pour 

péria/i        ^v   vv:^tA  ^^^  envelopper  ou 'ferrer  quelque  chote,  Bondi  ^ 

BANAl^ALE.  adû  Terme  qmfe  dît  às^s  dxotei ;  '  d'icatla$^r^Baf^ dt  toiU.  La  bonds  d'une- plaie,]       '. 
...â  I1ii(âged(^queUf$leSeignei«rdefief  éd^         Bandedefer.Èandtdeadvruf^tand^  \ 

Jaâiijctir  fes  vaflaux  ,  afetqtfilsM  payent  s  Jmmk.  SàUodf.s^Mfid^oHel^îrpv:.-^ 

certains  àxçAa^  Fi^^  ban^  Moulin  banal.\,^^^    M 

Prtj^ir  banal.  Taureau  banat^^^    .lf.^i:,.:^^:,[,yW^  à  de|  meiilMS.  Bonds  ds\    ,^ 

QnappeUefigurément»T<^fl£^i«^^  iap^ms.Ba^d€' ds  velou^.  UuU^jpar  bandesL      ^^ 

w  eft  toujours  pi^  da  fervir  de  témom^^  Bande  »  ficnifie  auffi  Les  i?ô(és  intâ^ieurs  ^^      / 

le  monde.  Et  on  dit  dans  le  même  ^eas'à  Cau-       BiUard.  Lês^Uatre  bandes  d*un  Billahl.  Il  Joue     /. 
^vltewrf  i*lNi*^^iiAiitf^«^  'Souçkn^jlk  b^nds.  Cesse  bonds  fm  fauter^  -    ?  J: 

6ANAI»rr&.fv.£  Le  droit  qu'a  le  Seigneut  de  Bande  ^eateiiates  de  Blafon,  fienifie  Une  des       . 
;   &^d*aAiîétiffes  vaflaux  à.moudfe^à%>|i||ipu>;     piicesdel'Ècû ,  lacfuelle  A^adu  haut  de  la  par^. 

lin,  à aiiit J^ibn ficmr ,  lkf:i:Ç'i^:.:'^^:i^-\''     ^utiedrokedeTÊcu^  au baâi de k partie  gauche. 
^i4ljrAMQEa^oi|fi<H7^»  D^«LiXl*..tlËt^  de  ptsules  à  U  bonde  d'or.     .  .  , 

§àn  eofiimune  dans  les  Indes  Orientales  ^  &   BANDE,  (.  £  Troupe  ,  compagnie.  Bande^JoyeU' 

daim  ^"i^es  Occidentales.  Ceft  une  efpèce       fi.  Vm  bonds  SArch<rs.  Une  bande  de  voUurSp 


"V  é 


'A 


'H. 


i. 


de  rofeaii.  Sesifeuilles  ont  jusqu'à  fept  ou  huit 
piedS'de  liautetitw  Le  Banaiiier  porté  un  6iùt 
nommé  Banane ,  &  qui  ell  bon  a  mangeiv  ' 
PANC.  f»  Éu  "I/mg  fiège'  où  pluûeurs  perfon^ 
.  Iiètfe  peuvent  affeoir  enfemUe.  Banc  ds  mef 
nH^kàs^Mmc  garni  dfltapiJjleriswMaise  de  pierre, 

Oti^ipipdkSaneds  Vàlht^  une  lorigue 

:   nèce  de  bois  couverte  de  cuir  ,  fur  laqueHe 

'    uMdSaphtfieiirsforçatspoiir  tirera  la  même 

famé.  On  di^auffi  quelquefois^  qu*C^^  €oup 

yaùimùn  aemportl  tout  un  banc  ,  pour  dire  , 

qnlL  a  emporté  i^  Jf»  forçats  d'un  ni^e 

.  f)n  c^f^  Bans  d'Êglife  ,Vn  petit  Qe^ 
jjtfiriÉaiiinwnî  entouré  de  meniûlerie  ^{^  ^e 


l/nsjttfulsds.gensdsguerrer  Les  oifiaux  vont  par 
bandes  f.  km  dfuns  bande.  Uns  bande  de  yiolons* 

On  difoit  autrefois  ^  Les  Bandes ,  pour  dire  y 
L'Inâuiiiàiie.  Et  oh  dit ,  £e  Prévit  des  Bandes  ^ 
poiîT  dire  ^  Le  Prévôt  d^  1* Armée. 

Il  figpîfie  auffi  y  Parti  qu  Ligue.  lUfi  d'une 
murebands^c..  ,  .,,.  J  .  / 
V,  On  dit ,  F^ht  bande J[ port  y  ipom  dire  /  ^ 
réparer  de  ceiuc  avec  lefquels  on  étoiteiiliai- 
fon  ou  en  compagnie.  " 
-"  'On  dit  en  termes,  de  Marine  ,  Bor^e  du 
Nord  y  Bande  du  Sud ,  pour  dire ,  Le  côté 
du  Nord ,  k  côté  du  Sua<  ^  par  rapport  à  la 
ligne.        .>^^,M..,-^.. 

>  C^  dit  éÊMfê  yHfd^Un  raijiau  eflala  bande  ^ 
pour  dirc^  qtfll  eft  fur  le  côté, 
a  droit  de  fe  mettre  pour  affifter  au  Bandes   ligamenteuses  ,  En  termes  d*Ana«» 
Servîee  Divin.  El  Banc  de  Procureur  y  B^nc       tomie  y  Ce  font  trois  bandes  adhérentes  à  lu 
sTAvùcMSy  L*efldroitdanskSaUe  du  Palais  où      tunique  membta&eufe  ou  commune  du  coe*  ' 
un  Procureur ^^tin  Avçcat  donne  rendez-volis      j^mi*  'v  ^;r  )        ^      •  '    l^f   ,jw^   .^» 
à  fes  Parties.   '  ^      '^'       '  BAlfiDEAU,  f.  m.  Bande  qjii  fert  à  ceindre  le 

^ont  &  la  tête.  Bandeast  ds  linge.  Bandeau  de 


'iixz>:'  On  topelle  encore  Bancd^Hippoerau ,  Une 
:-fd^^èee  de  bois  de  lit  y  donym  fe  fervoit  autre- 
> .^-^biifKwr  réduite  les  hixidions  &  les  firaâures. 
tm.^.<J9i  «ipeUa «an  Pidaia  ^  CrasU  M^ms  ^Jut 
.  :dCc»s  des  Préfidons  à  Mortier  ;  iflcen  ce  Csns 
i -s%am^  tspit  U  Gfmd  Bans  ns  fi  fhart point. 

;:^i^M  dao^  1er  Uitc^erfisés  ^  iu[^'fits^lu 


cr^pe.  BènJkàù  dé  Religisufi.  Bandeau  de  v^uvf . 
1  II  fe  dil  auffi  d'upe  bande  cru'on  met  fur 
les  yeux  de  quekpl^un  pour  Fempêcher  de 
voir,  tes  Piimeres  ^  les  Postes  reprèftntsnt  CA- 
umt  sàmwsikfuiiêam  fw  Us  yeux.      -  ^ 

Chi  riSt^figHrimeoij^  4y9k  ft  bênds<vefiir 
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%/ y^f  ^potS^  ffi^^^  Jautrcs  endroits  d'Italie.  Ufu  tronpe  dé 

chcfe, parce  qu'on  cft  préocoipô.  Et,  -^/r^-    *   Bandits.  Il  sUft  riùri parmi  Igs^andits. 
cLr  le  bandeau ,  faire  tomber  le  bandeau  de  def-  ^ANDIT  ,  fe  dît  auflî  par  extenfion ,  Des  vàga« 


^r- 


*, 
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'Juslesyeux  de  quelqu'un  ^  pour  dire.  Lui  Êiire  /    bonds  &  gens  uns  aveu.,  y  w 
^^voir  ce  qu'il  ne  voyait  pas  ,  le  détromper.  .    /BANDOUUER.  f.  m.  Brigand  qm  volé  dans 
Bandeau  ,  fe  prend  auffi  pour  le  Diadème ,  dont       les  montagnes.  IlaJtivaU  par  les  bandouliers, 
^  anciennement  les  Rois  (eceignoient  la  tête;  ^      ^ne  tn^upe  de  bandouUers.  Le  peuple  fe  iert 


■u 


'^ 


choie,  t/ne  bandelette  qui  fine  trêp.  Les  ban 
delettes  d'un  maillot*  "^s^:^,..;?i»-^^r'v"*^  ^v  ''^'V  "'■'■'[ 
i^  fe  dit  auffi  De  certaines  petites  bandes 

3ui  étoient  attachées  à  la  coiffure^  des  Prêtres 
es  faux  Dieux^  &  de  ceUi^s  dont  „on  omoit 
■lesviaimes.  ^^^■^^^^■^■^■•"■^•■■"^^^^^^^^^^^^^^^  ■ 

BANDER.  V.  a.  liç^&  ferrer  aVtc  une  bande. 
\    Bander tme plaie.     ;,:^.        ,       ./ 

Il  fignifie  auffi,  l^fëttre  im  bandeau  fur  les 
'yècoi.  l^andtr  hs  ye^ix  a  un  Xr^mpuu  que  Von 


&  qui  fert  aux  Cavaliers  pour  porter  leur 
moufqueton  ,  &  atix  Fantaffins  pour  y  atta.^     - 
cher  leur  foumii^ent  d<ç^  pôudr^  &  de  balles, 
Çt  Cavalier  portou\fin  mouf^utton  pmdu  à  fit  ^ 
bandoulière.  Un  Soldat  fins  bandoulurek'"  :     ^.'   ' 

On  dit^  IXonner  la  bandoulière  k  ({utUfi^un^    • 
pour  dire ,  L'établir  Garde  dans  une  T^re^  ' 
Fortifia  bandoulière  ^-y^wx  dire,  Etreéafdé»:    • 
Et  Ottr  la  bandoulière  a  un  Garde  ,  pour  dire  ^ 
Le  caffer.  » 


.■^. 


.^'^ 


%■.^■ 


\r  / 


•«• 


.  reçoit  dans  une  Place  de  guerre.  Bander  les  yeux  B ANDURE.  f,  f.  Plante  d'Amérique.  Elle  reffèm-i 


"    d*uh  criminel  à  qui  on  Va  couper  le  cou.  Il  faut 
hiitixbander  le  Cotm^maitiard  ,  de  peur  m^d  ne 


vom 


^ 


jpANDÉli,  fignifie  auffi  y  Tendre  quelque  chofe. 


ble  à  la  Gentiane  par  fa  femence  &:  |)ar  fon 
'fruit;  Il  eft  rempli  d'une  liqueur  très-agréable  ik 
.ix>ire.  Ses  feumés  rafraîcniffent^  &&  fa  tac^ 
eft  aftringenter      ' 


Y. 


r' 


■■l^^ 


-'XL. 


avec  effprt.  Bander  i^  arc^  u*ie  arbalète  ,  un  BANIANS,  f.  nhpl.I^dolâtfeS  des  Indes  Orientât 

^l^effort.  Bander  un  pifiolet.LeveruèàAdoit  les       les,  mû  croient  la  Métem'pficpfe.      \      .:>  ' 

'*Vpi^i^         ,  ^     '.;   ;hV     '    V^    ,  j     ..3^  certaine  étendue  de- pays 

9  %0n  dit  ptovèîiîaiemcnt  &rrngurément  ,       qui  eft  autour  d'ime  Ville,  &  qui  en  dépende 

Éànder  fin  efprit  \  avoir  Vejprit  bandé  ,  poiur       La  banlieue  de  Fans^  La  banlieue  dé  Roueii.  Ce 

urement  - 
n>4^i^£.«x  .  ^fti.  nM4«»  M*>  i,<v*.<.«  «•«  ^VM  M^  «  «w.iv*     '  r'.  — --'-^  -«>'  ^-«-«'^  w«r .«.«  w»..«^^  ....«rchandifes 
Et  on  dit ,  Bahdet  une  baUe  ,  6u^  abâ>lument ,       qui  font  dans  les  batéaux*^«//nr  une  banne  fi^ 
Bander ,  POiur  dire  ,  Pouffer  ave<^^  raquette       ««  bateau ,  de  peur  de  la  pluie  ou  de  la  chaleur. 
dans  les  mets  une  balle  t)ui  roule  fur*fe  pavé.         .  Il  fignifie  auffi  Une  efpècé  de  grahde  nianne 
On  dit  auffi  en  ce  fens , /o«<r  i  ^duwfcr  ;  &       feite de  branchage,      .     ■  \^:r -.■''-..  i*     ' 
•    Bander  À  Tacquit ,  poiu*  dire  ,  Jouer  à  qui  BANNER*  v*  a^  Couvrir  quelque  chofe^vec  une 
payera  les  frais  de  la  paume ,  ea  pbuflant  la       banne.  ^>^>  : .  \  ':■'"■   [^  .  v  V  ^^^  .#v  v 

tafie  de  cette  forte. *         *  :  •  BannÉjÉE.  participct^       .:    •      ■     kf     V 

;    On  dit  figurément,  5«  ^iï/î^«r,  pour  dire,  BANNERET.   adj.  On  àppeloit  autrefois 'jinâ 
.  S'oppofer  ,  ^  fe  roidir  opiniâtrement  contre       celui  qui  avpit  droit  4e4:>annière  à  k^uerre, 

quelqu'un  ;  Être  tout-à*fàit  contraire*  Cetu       Seigneur bannera.  Ctuvaâer^banneret. 
,   KiUe  èfi  pleine  ik  diriRons  ^  ils  fi  font  roia   BANNETÔN.  f.  m.  Efpèce'^e  cofre  percé  qui 

Bandés  les  uns  contre  us  autres,  *  fert  à  conferver  le  poiffon  dans  l'eau. 

Bander  ,  eft  auffi  un  verbe  neutre ,  &  fignifie ,  BANNIÈRE./,  f.  Enfeighe ,  Drapjçau ,  Éten  Jard. 

Êtr^  tendu.  Ceue  corde  bande  trop.  Lèvent  fiu"  Anciennement  on  appelôit  de  ce  nom  FEn^ 

.  .    'joit  bander  les  voiles.  ,  *   ;     --^  .  feigne  du  Seigneui}<de  fief ,  fpus  laquelle  ie 

Bandé,  Ée.  participe.  ,    rangeoient  fes  Vaffaux ,  lorfqu'ils  aUoient  à  la 

^-      Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  d'Un  écu ,  ou       guerre.  Et  ce  mot  ifija  plus  d'ufage  en  cette 

'       de  toutes  pièces  couvertes  de  bandes.  Bondi  ^    acception  que  dans  ce  proverbe  ,<«ft/  ans  ban^ 

d^or&defitbU.'  ffi^e ,  CM/ if/ri  f/vi^ri  ^  par  lequel  pn  iparque 

BANDEREAU.  f.  m.  Cordaf^|i|i  fert  à  pendre  /*  les  chaneemens  de^^rtune  qui  arrivent  dan^. 

'^  "         —  *-  -^  les.Éuniires.   ..'    ^  ■•■■'.  i.'-'u.f.- /-lA,    ^     '-..'.. 

^  A  préfent ,  Bannière  iignifié  ITEnfeigne  ou 
l'Étendard  d'un  Vaiffeau  pu  d^une  Galère ,  par 
lequel,  quand  il  eftarSoré,  on  reconnoit  de 

S  telle  nation  eft  le  Vaiffeau,  s*il  eft  François, 
pagnol ,  Aneloia,  liollandois ,  Uc.  Arborer  la 
tanntèrt.  Trafiquer  fous  la  bannière  de  France. 

H  fûpiifîe  auffi  l'Étendard  d'une  Èglife  ; 
d'une  Confrairie,  que  l'on  porte  aux  Procel^ 
fions.  La  croix  &  la  bannière.  La  bannière  d'une 
Faroijfe,  La  bannière  d'une  Confrairie. 

On  dit  proverbialement ,  jéUer  au-devant  de 
quelquun  avec  la  Croix  &  la  bannière ,  pour 


-  » 
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»k. 


». 


.♦ 


ar 


la  trompette. 
BANDEROLE,  f.  f.  Efp&ed'éteridffl-daue  fon 

'met  pour  omemem  à  diverfes  chofes.  t/n  vaifi 
.  fiau  avec  fis  banderoles.  Un  pain  béni  orné  de 
''     banderoles.  .  •i;' v"*-v^^C'  ' '•;■.•;     •    .^   .■v-:^'^;^,f  ', 

BANDIÈRE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  ^oeU 
quefois  pour  bannière<  Les  j^aifiaux  ont  mis 
leurs  bandières.  Et  l'on  dît,  a^Une  armée  eji 
campée  enfiontJebartdière ,  pour  dire ,  Qu'elle 
eft  campée  en  ligne  avec  les  étendards  &c  les 
drapeaux  à  b  tête  drff  Corps.       ^         ^ 

BANDrr.  f.  m.  Celui  qui  ayant  été  linanni  de  fon 
pays  pour  crime ,  s'eft  mis  dans  ime  troupe  de 


% 


voleurs.^Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  en  ce  Jèns ,       dire  k  Lui  faire  une  réception  honorable, 
qu'en  parlant  de  qudqucs  gcny w  cette  forte   BANNIR,  v.  a^  Condamner  par  autorisé  de  Juf- 
çpâ  fe  trouvent  au  Royaume  de  Naples ,  ou       tice  à  fortir  d'un  État»  d*une  Province,  d'il!! 
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de  quelqu'un  qui  fc  trouve  fréquemment  dans 
de  grands  repas ,  //  ntfaU  qiu  banqueter.  Il  cft 
fantiUer; 
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**  r 


•■'■'il 
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*^ 


changtfMrûn  tel  Banquier ^^ 
^  On  appelle  Banquier  ei^^  Cour  de  Rome ,  ,Cef- 
teins  Omciérs  dont  la  fbnâion  àft^de  faire  ve« 
mr  des  expéditions  de  la  Cour  de  Rome,  cQm- 
mt  proviiions  de  Bénéfices ,  difpenfes ,  &c. 
Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de  Romek 
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-    Rëffort  ;  &c.  Bof^fàt  kfpn  de  trompt.  Bannir  k 
•  umps.  Bannir  kptrfituïtè.  Bannir  {un  Rejfort. 
:f:\»ânmrduRoyàmiu4^.:-^^^^ 

lliignifié  auffiyChârfer ,  éloiencr ,  c?cclure^  BANQUETTE,  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Pc- 

//  faut  bannir  Us  jnldifans  de^  komûs  compa^       tite  élévation  de  pierre ,  de  terre ,  ou^e  gazon  , 

jgHÎis,  Barmijfons  les  fripons  di  notn  foàttL^i       poiff  îirer  par-deflujS  le  parapet  d'iin  bfiûion^ 

,  V  on  dit  ^  ^e  bannir  d*um  àfmpagnU^  pour  dire  9       ou  le  revers  d'une  trancnée. 

M$*BbAemT  d*y  aUcr.  .  -     ?;  BANQVETTEj^ft  auffiujie  forte  de  banc  rembouré. 

BannIr,  dans  le  fens  d'Éloigner  de  fi»,  fe  dit  On  appelle ^^tf/i^i^/^îu.  Les  endroits  rele- 

.    .''  .fourémeint  De  diverfes  chofcs.  Bannir  U  vice.       vés  d'un  cbçmin ,  d'un  pont ,  oti  ilji'y  a^gjLie  lei 

^/:£mnirtoHjt€  crainte^  toute  honte.  Bannir  à  cha-        geas  de  pi^  qui  paflent* 

\WrindefoneJprit,  Bannir  un  ingrat  de  fa  mémoire,   BANQUIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  banque^  Àc 

^jâ'Nt,  II.  participe,^  v^*''  '  qid  fait  tommerce  d'argent  de  place  en  place. 

:  J^  Il  eft  aufli  fubftanti^.  Obunir  U  rappel  d'un       Marchand  Banquier,  Les  Banquiers  de  Lyon^ 

*   binnLUnmifia-akUhanrù.  d'Anvers  ^  de  Paris,  T ai  pour  tant  de  Uttres  de 

BANNISSEMENT.  £  m.  Condamnation  à  être 

^  >  banni  pat  autorité  de  J^^e.  Être  condamné  à 

.   . ..  Mn  hanniffement  pcrpé^L  Long  bannijfement, 

ÎBANQUE.  f.  f.  Le  lieu  oi?  un  homme  qui  Êiit  ' 

vç^^comtherce  d*argçnt,  exerce  fa  profeffion.  For- 

-^ff  f  p  fe  dit'pjuis  ordin4jfeïnerit  De  l'état  &  de   Banquier  »  fê  dit  auffi  ,  en  de  certains  Jeux  , 
^^'4a  fbnâion  de  celui  qui  &it  un  tel  commerce.       i)ecelui  qui  tient  le  Jeu  contre  tous  ceux  qui 
ii^#«|»r  la  banque;,  TénifManquf  myi9t€..GtJiégO'       yieulent  jouer  avec  lui  ,  &  qiu  a  un  certain 
/  enteind  bien  la  banque,    »     ï  ^#^  ?À\y:.,  fonds  d'argent  pour  tes  payer  lorsqu'ils  gagnent. 

E ,  fignifie  aufli ,  Vne  caifle  pùbiîqué ,  te-       Lt  Banquier  a  beaucoup  gagné,  ^ 
t^ttue  fem  la  direôion  dêsMagiftrat^,  ôr  dans  BANS,,]ft  m.  pi.  Terme  de  Chafle.  Nom  qu'on 
laquelle^reent  <|es  psrticuUerst.  eft  en  dépôt.  .  /  donne  ajiKuts  des  chiens.      ' .    -*v    '   ^  ^ 
La  Bànqu^  Vemfe,,  La  Banque  dAmflerdam,  *  BANVIN.  f.  m.  Droit  qu'a  lin  Seigneur  de  ve«- 
Banque  y  en  de  certains  Jeux  des  carteul  ou  au-       drele  vin  diHbn  cru ,  à  l'exclufion  de  tout  au- 
|#^t»itty^«  dit  Du  fonds  d'argent  que  celui  qu^^  treï^dans  ikPar9i^jj^djans  vw^emps  njarqué 
■     «Seift  le  jeu  a  devtofoi,  pour  payei^ 

-^■gagneritxontjelui.-^^-ifrf»f.^^  _.,;. 

BANQUEROlP^-E.  Ll  failliffe.que  font  l^>Jé^-^^^^^  . ,,  - 

'  Vi^^cians  c{id  manquent  à  payer  leurs>  créan-  BAPT£ME^:;£  ^«  { le  P  iiê fc  prononce :pas.  ) 
J  S^lgs  par  infidvabifité  feinte  ou  véritable.  Ban-   tt^luif  des  iépt  SacremenfSlè  1  Églife ,  par  le- 
r  ^lUroute  fraudttkufe.  Faire  banqueroute:^   J,,  v      .  quel  oneft  fait  Chrétien;  &  qui  le  confère  par 
>    U  fe  dit  dans  un  fens  plus  étendu,  Dè?a^       le  moyen  de  l'eaii  qu'on  verie  fur  la  tête,  & 
"•  bandon  qu'im  homme  fait  de  tous  fçs  bieni  à       des  pépies  fàcramentelteç.    Le  Sacrement  de 
-■-:  fes  créanciers,  fiiute  de  les  pouvoir  payer.  //       Baptême^  Le  péchi  on^nelefi  effacé  par  C  eau  du 
'    »  tf  tant  fait  de  folles  dépenfes ,  qu'il  ^f^^^^i-de       Baptême,  Tenir  un  enfant  fyrles  fonts  de  Bapti- 
$'■  fiin  hàtpfucmuuH^^'t^} \.  ..^^f/^.;44i|i^|SH^& *..',.  ^!^  ,  ffu*  Rtctf^oir  le  Baptême^  Nom  de>  Baptême»  pans . 
%.?  On  dit  figurérïieirit,  fiaire  banjumntti,  poiir    -  as  premiers  fitcUs  de  VEglife  ^on  conflroit  U 
.-  idîrë,  Manquer  à  ce  qu'on  a  proinis;  Il  d^oit  >.  Baptptu par  immerfibn.  v  /^i<^^^  n:.^    *(?:.»^.>^ 
k-  être  de  notre  partie^  mais  ilpaus  a  fait  banque-  BAPTISjER^^  y*  M*  0©  P  né  fe  prononce  pas.'  ) 
roiue.  Et ,  M^re  banqueroiOe  à  rkonneur^  pour      'Conférer  le  Baptême.  Oh  baptife  avec  de  teau.. 


i-^- 
••**■ 


.dire.  Manquer  à  fonhon^^  ,    au  nom  djfPère  ^  &  du  Fils  ,  &  duS.EJprii, 

,..  dévoir.^*-''^'*^^^''^'-  V  -_,0'-'^'"^'^y^^^              "  ^v^^'  Il  fef^t  .quelquefois  djes  feules  cérémonies 

l  lIliMQUEROy            ii  l^^^                  <rai  feit  qvd  accompagnent  le  Baptême.»  Cet  enfant^  nefl 

:^-' banqueroute,  A^feénéraliement  tout  debiceiu-  quvndoyé ,ilfam le ponwà  V^gUfepour le  bap--- 


M 


fi 


#  ^îttiabandoniu;  fes  biens,  &  en  6itcçffion.p«r  ^  ay  ^^^«^i;  ^eàrsaî  k.wi^.d  * 

*0xoHdammM  autrefois  les\ianfuu-otaUrsJr^auJu-\),.iuiJ<X^9^ 

••*4'ieMxau  pilori  &  mu  gz^«..  On  ^^^/2^u«n>I^i^^;,  benîr  avec  certaines  cérémon^^     ficleurdon^' 


»■  'i-Î!'» 


î 


■V. 


'-v. 


ttîi^/r'danS'le  même iexm^^<Wj^p:'mij^à-^-VÂ  • .  ^-;jïier,>^  fipHn; ny ^.■^■y:,^£y-j,;,:'\:^^f/-'^^-.i^^ 
BANQUET,  f  m.  Feftin,  repas^  magnifique^  ^ '  .  On  dit  proverbialement  &abu6vement  ^ 
Wifiunquetfomptumx,  Affifltr  a  un  banqtfe^*/  •  -  JS^sjpii/îrf  i<f^j/'^ ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
t«  'f  On  aj^peUejLe^izn^i/^f  des  feptSa^j  Le  re-  .  fobriquet.  £t  tigurémént  &  iamilièrement  J 
^?^!pasf  où  ori  dit  que  fe  trouvèreiy  Içt  ^t  $ages  ^^Bt^fft^Jon^mi^^  dire ,  T  mettre  de  ÉeauJ 
''0^-^  la  Grèce«  £t  en  Poëfie  on  dk^Lt  fianquet  \Cet  homme-lâ  rraime  pks^  a  baptifer  fon  vin^ 
^des  Dkux^^^ma  dire,  Lerepasoù  Poniiippot'  BljiPtiSÉ i  ii.  participe,,^^^^  t  ^îjy^ ^   -y-iV-^mir^- 


^ 


foît  que  les  Dieux  fc  trouvoient  avec  Jupiter*  BAPTUS^IAL ,  ALiE.  adj.  (  le  P  K  TS  fë  pro- 
c  «^  OnnonMnci?tf«fttfr/^oj^/,Un  repasifccé-  ^^r.noïKcent  )-  Qpi  appartient  au  Baptême.  Ueau 
-   rémonie ,  oii  le  Roi  mange  en  public  avec  toute       huptifmale.  Garder  r  innocente  bapùfmale. 


.  )  ^ 


'U 


IlL 
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^v|-'ia  Famille,  ^&; tous  les  Priaces ^  Princéfleg  \^;}^!içi^^lis  fonts  baptifmaux ^  pour  dire, 

;■,. -.^^du  fengii'^'':^'4^1^V^"i^^^ï  baptife.  Et  on  appeloit  au- 

-    5^^  j^i^g^^^^  Une  robe  blanche,, 

'   ;^  Ai  Èius ,  U  hanqmt  de  tAauau ,  pouf  4ite  ,JLî|  ||||.qiiW,pprtoit  huU  jours  durant  apr|s  le^^^ap^ 

'*&îoie  de  fa  béatitude  céiefte.  Et  on  appeUe  la ^^^^^^^^^^  c,         /a    Jn^  T    riit^^ 

[  N    -5^*inte  Communion,  Le yW^tfn^i^È^tiW    /^^  BAPT^  C  m.^(  le  P  ne  fe  pfonoftce 

.    BANQUETER.  V,  n,  Faii»  un  baxiiquet.  .On  dit       po^^  ,.Vp^  J'^  fe  prononce.  )  On  appeloit 
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auprès  d 
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de  faim  . 

BaptistM 

giftre  6c 
tipn  ,  I 
ceux  qu' 
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Dans  ( 
&iignific 
•    bàpujlire 
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BAQÔET.  j 
qui  a  les  1 
baquet. 


BARAGOU 

;  rompu.  Ci 

:  '    un  vrai  ba, 

U  fe  dl 

•^       qu'on  n'er 

gouin  de  ci 
BARAGOUl 

gue.  Cet  ht 
lifcdit 

qu'on  n'ei 

noient  entr 
BARAGOUI: 

ne,  qui. ps 

nonce  mal. 

neur  fort  in 
BARAQUE.] 

poiu-  feme 

rivé  \  onjii 

BARAQUER 
plus  grand 
foïîneL  X« 
baraqucr, 
Ba-raque  ,  É 
_  BARATTE,  f 
en  forme  c 
bas  que«pa 
beurre. 
BARATTER. 
•     une  baratte 
Baratté , é 
BARATTERl 
perie  d'un  I 
jde  marchan 
BARBACANI 
dàisles  mi 
ks ,  poiîr  p 
*nemis.    :    . 
BARBARE,  a. 
barbare,  Cœ 
y    ricorde ,  au( 
gens  barbare 
n  iignifi 
Loix,nipc 
Barbare  ,  et 
termes  quii 
1er  eft  barbai 
'^XWBarb. 
rapport  à  la 
'    l'oreiUe. 
barbare^ 
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tinfi  une  petite  Èfflifc  qu'on  faâdffoît  autrefois 
auprès  des  QdiMra)fc$  pour  y  admihiftrçV  le 
Baptême.  U  Baptifihn  di  Conjkmln  tfi  aufùs 
dcfaint  han  de  UUiràn, 

Baptistère,  adj.  ne  fe  dît  guère  qu*avc<pA^. 
gtffin  6c  Extrait.  On  appelle  Regi/in  Bdp- 
tiprê  ,  Le  Regiftrc  oit  Ton  met  les  noms  de 
ccyx  qu'on  baptife  :  Et  Extrait  Bafti/lèrc , 
l'Extrait  qu'on  tire  de  ce  Regiftre. 

Dans  ce  dernier  fens  il  eft  auffi  fubftantif , 
&  fignifie  Extrait  Baptiftèrc.  Iljuftijic  par  fort 

'    bàpuftïrt  quil  efi  majmr.  ^       , 

B   A    Q 

BAQÔET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  cuvior  de  bois , 
qui  a  les  bords  fort  bas.  Mettre  de  V<au  dani  un 
baquet.  ,  ,  • 

B  A  R 

-,  •  "  -y  ■..*•■ 

BARAGOUIN,  f.  m.  Langage  imparfeit  &  cor- 
/  rompu.  Cet  homme-là  parle  mal^  fon  difcours  efi 
'    un  vrai  baragouin.  -^   . 

Il  fe  dit  aufli  abufivement  ,  des  Langues 

qu'on  n'entend  pas.  Je  n  entends  rien  au  bara;^ 

gouin  de  cls  étrangers.  ^ 
BARAGOWNER.  v.  n.  Parler  mal  une  'Uxi- 

gVLQ,  Cet  hofnme  ne  fait  que  baragouiner.       •^  ' 
Il  fe  dit  au/B  abufivement ,  d'Une  Langue 

qu'on  n'entend  pas.  Ces  étrangers  baragom^^ 

noient  entr*eux.      », 
BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  f.  Qiû  baragoui- 
ne, qui.{)arle  mal  une  Langue ,  qui  la  prô-; 

nonce  mal.  C*efi  un  baragouineur.  Un  baragouin 

neur  fort  importun,  ; 

BARAQUE,  f.  f.  Hutte  que  font  les  Soldats 

poiu"  fe  mettre  à  couvert.  Sitôt  qu*on  fut^^ar^ 

rivé  f  on  fit  des  baraques. 
BARAQUER.  v.  a.  Eàire~  des  baraques.  Scm 

plus  grand  ufage  eft  avec  le  pronom  per- 
^   lotineL  Xm  Soldats  n  eurent  pas  le  temps-  de  fe 

baraquer.  -  •  ^        *  - 

Bahaque  ,  ÉE.  participe. 
BARATTE,  f.  f.  Sorte  de  vaifleau  de  bols ,  fait 

en  fprme  de  long  baril  ,  plus  large  par  en 

bas  que«par  eu  Éiut  ^^^tv»  lequel  on  bat  le 

beurre. 
BARATTER.  V.  a^  Hemuer ,  agiter  du  lait  dans 

une  baratte  poiu*  faire  du  beiure.  ~     ; ,  4,  .y 
Baratté,  ÉE.  participe.^  '  • 

BARATTERIE.  f.  f.  Terme  4e  Manne,  trom^ 

perie  d'un  Pâiron  de  navire,  par  déguifement 

jde  marchandîfe,  ou  fauffe  route.  ^ 

BARBACANE.  f.  f.  Petite  ouverture  pratiquée^ 

dans  ks  murs  des  Châteaiœ  &  des  Forteref- 

fes  ,  pour  pouvoir  tirer  à  couvert  fiu:  les  en- 

'  ■*       «• 

BARBARE,  adj*  de  t,  g.  Crue! ,  inhuniaîn.  Jme 

barbare,  Cotur  barbare.  fPatundt^  aucune  nufé- 

.    ricorde,  aucuru  grau  de  us  gens4à  ,  a  font 

gens  barbares.   r,m.:0n^J^mr^-à-:i^^h:^^^^^^^  ■ 

n  fignifie  figiwémeiit  ^  Sairvage  5  qui  n'a  ni 
Loix  ,  ni  politeffe.  Cejt  un  ptupU  barbare*    > 
Barbare  ,  en  matière  de  langage  ^  fe  dit  Des 
termes  qui  font  impropres.  Cette  mani^rt  de  par- 
ler eu  barbare.  Ces  temus  Jbnt  barbares.  On  ap- 
pelle j^âri^or^  ,  Une  Langue  qui  n'a  point  de 
.    rapport  à  la'  notre ,  &  qui  dl  rude  &  choque 
'    l'oreille.  £xs  Iroquois  parlent  une  Langue  fort 
barbarie 


B  A  R      i)i 

Barbare  ,  eft  fubftantif  dans  la  figraficadon  de 
'Sauvage  &  dexniel.  L'irruption  des  barbares. 
Le^  Iroquois  font  de  vrais  barbares.  Cejl  Un 
vrai  barbare.  Les  anciens  Grecs  &  Us  Romains 
traitoient  de  barbares  tous  ceux  qui  n* étaient  pas. 
de^leur  Nation,  ^^'         r;    .  ,.    1 

BARBAREMENT.  adv-  D'ime  fiiçon  barbare, 
//d  été  traité  barbaremeht.  Ces  peuples  y'wjtnt  bar- 
barement,  Ccft  parler  barbarement*  *'    ' . 

BARBARIE.  {,  i,  Cruautc ,  inhlimanité.  Tout  le 
monde  dctefte  Al  barbarU  de,  ces  peuples  ,  la  ba^ 
btirie  de  cet  homme^là, 

B  ARB  ARi  %.y  fignifie  aufli ,  Manque  de  politefle.  La   ' 

;     barbarie  était  grande  en  ce  temps-là.  Le  Roi  Fran- 
\  qois  Premier  a  rétabli  les  belles  Lettres  en  France  ,• 
&  en  a  ehajje  la/barbarie,    ^  r 

:    On  appelle  Barbarie  de  langage^  Les  façons* 
de  parler  groffières  &  inq)ropres  dont  on  fç 

-   fert, .  -    .    .   '"     ,''-•  ■  ^      -    -   .>  Y  /"    .  ,•  -■  ■ 

BARBARISME,  f.  m.  Faute  qu'on  falfcontre  la 
pureté  de  la  Lahgue  ,  en  fe  lervai>t  dé  mauvaiîl 

V  mots^  où  de  mauvaifes  phrafes.  Frfire  tt/i  ^or- 
barifine.  Ce  qu^ il  écrit  ejl  plein  de  bàrbarifmes. 

BARBE,  f.  f.  Poil  du  menton  &  de^^ues.  Bar^ 
be  blanchjt,  Bdrbe  grife,  Bacbe* vénérable,  Barbt    >' 
rafe.  Grande  barbe.  Porter  la  biwbe  longiu.  Faire 

'    ht  barbe  ^quelqu^n.  Se  faire  la  barbe.  Faire   ^ 
fa  bojibe.  \>«  faire  faire  la  barbe,  La  barbe  lui 

/vienti'Jlriitpas  un  poU  de  barbe.  Il  a  fait  unere^ 

-\sD¥f  de  bons   hommes    tous  partant  barbe.  Se  - 
'  peindre  la  barbe.  Se  mettre  une  fauffe  bai^e  pour  fi 
déguifer,  Unbafjin  àbarb%y  un  plat  à  barbe. . 
^^  On  appelle  par  mépris  un  Jeune  homme  , 
Jeune  barbe  :  Et  q^nd  il  veut/aire  des  chaiès. 
qui  demandent  plus  de  maturité ,  plus  de  poids 
que  n'en  ont  ordinairement  les  gens  de  fon  âge  , 
onliii-dit*,  c^ill  a  la  barbe  trop  j^une.A        > 
On  dit  familièrement'^  Faire  quelque  ckafe  à 
la  barbe  de  quelqu'un  y  à  la  barBe  de  PaHtalan^ 

•  pour  .dire ,  Faire  quelque  chofe  en  fa  préfence  , 
&  comme  en  dépit  de  lui.  .  .      -       ; 

On  dit  proverbialement ,  xj^Ùn  homme  rii^ 
dans  Jk  barbe ,  i^\ir  dÏTc\  qu'il  çftbien  aifede 

Îjuelque  chofe ,  mais  qu'il  n'«n  veut  pas  feire. 

On  appelle  Barbes  ,  Dés  bandes  de  toile  ou 
de  dentelle- ,  qui  pendent  aux  cornettes  des 

femitie^,  . 

Barbe  ,  fe  dit  âuflî  Des  longs  'ppils  de  certains  -; 
BintnzwXn  Barbe  di  bouc.  Barbe  de  chat. 

On  appelle  Barbe  de  coq  ,  Les  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  fous. le  bec  • 

'.    des  coqs.  Barbes  dj^  baleine  ,  Les  fanons  d'une  / 
baleine.  Et  en  partant  d'im  turbot ,  d'une  bar-    ■ 
hue ,  &  de  quelques  auti^s  pçii&ns  plats ,  oit 
appelle  Barbes ,  Les  cartilages  qui  leur  fervent 
de  nageoires.-4i  '-  '    •  ;>:Sr^î ^  .n;  X  ■.r,^,^yiJxA^- 
On  appelle  auflî  figurértientr,  parées  d'épis 
Les  pointes  des  épis  ;  &  Barbes  df  plume  >.Les 
petits  filets  qui  tiennent  au  tuyau  des  plumes. 

BARBE.  CV^ Cheval  de  cette  [»rtie  de  la  c^e    . 
d'Afrique ,  qu'on  appelle  la  Barbarie.  ïld  acheté 
deux  befiitxBa/^efpJ^MfiriqymJ^ 

BARBE  DE  BOUC,  fi  m.  Plante  l^teufe,  ddnt 
on  connoit  particùlièremeint  deux  efpèces  ; 
l'une ,  dont  les  fleurs  font  jaunes ,  croît  dans 
les  prés&  autres  lieux  humides  ;  l'autre  a  les     . 
fleurs  purpurines  ,  tirant  fur  le  bleu.  On  la     ' 
cultive  dans  les  krdtps  ^  VdH  k  Salfifix  <34^-> . 
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1 5-4  ,.  Bf A -■  R;  .  ■■■"'■,:  B--AR-    ■•■; 

:     haifc  Toiitçs  dcttxïbnt  ftomachiqiie$ V  aff^-  BARBOTEUR.  f.  m.  Gh appelle  ainficôAtmu- 

.    rttivcs  &  viilrtëraires.                        ^    .  nément  un  canard  prité.  Prendre  un  horho- 

'BARtk  DE  CHEVRE.  C  f.  Plante  qiii  porte  Uttrpour  un  canard jauvagi. 

\lcpetites  fleurs  blanches ,  &  tirelbn  nom  de  la  BARBOTINE.  f.  f.  Semence  menue  ,  amèfe  & 

manière  dont  elles  font  afrangccsfiir  les  tiges.  chaude  ,  proore  à  faire  mourir  les  vers  qtti 

Barbe  de  JUPITÇR.  f.  f.  Arbrîfleau  garni  s'engendrent  dans  le  corpi  humain. 

• .  de  pcBSà  feiittles  4irgentée$  ou7foyeufes  ,  ôc  BARBOUILLAGE,  f.  m.  Mauvaife  peinture.  Ce 

\  iqtti  ftorte  dés  fleurs  légumincufes. On  donne  n*<ft  pas,  la  4$  Uffintun^  cênWJi  qu€  Uu  tar- 

le  même  nom  à  plufxeurs  autres  plantes ,  dont  bouillait.      '  '  ,  \'^ 

le  ci^raftèfe  dl  fort  diflfëf  ent;  Il  fe  dit  auflîd*Un  récit,  d'unTaifonnemènt  em- 

-liARpE  DE  MOINE ,  ou  Cu^UTE.  f.  t  Plante.  bïDuillé.  On  ne  compttnd  rien  a  ce  hàrboulHâgc. 

Elle  pouffe  des  filets  rouges  auflî  délié;  que  BARBOUILLER,  v.  «.  Salir  ,  eâter.  //  lui  a 

'*    les  cheveux  ^  b  qui  s*attachent  à  différentes  barbomlii  le  vifage.  Se  barboùiUer  les  mains,  //  ' 

fortes  4ç  plantes.  On  remploie  da^  les  maux  eft  tout  barboulUi  d'tncre. 

.    de «*«  ato-es  maladies.  Barboui|:ler,  fignifie  aufli  ,  Peindre  Iroffiè- 

BARBÉ  DE  RENA&D.  f.  &  Plaitte  épineufe.  De  rement  de  quelque  couleur  avec  une  oroffe. 
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Barbouiller  un  jeu.  de  pautrU  de  noir.  Éarbouiller 

un  plancher.  Barbouiller  des  portes  ,  des  fenêtres. 

On  dit ,  BarbouiiUrdupapiery  poiq-  dire  , 

Mal  écrire ,  foit  pçur  les  caraâères ,  Toit  pour 

,  la  compofition.  Cet  homme  a  barbouillé*  bien  du 

papier  tn  fa  vie  f  &  n*^a  jamais  écrit  une  ligne  qui 

vaille.  Et  Barbouiller  un  récit  y  pour  dire ,  L'em- 

■    brouiller.  Je  ne  fais  comment,  il  a  barbouillé  ce 

récit,  cette  affaire.         'y        '^  .    ' 

Onditfîgurément^qu'Wi  Aoiwiw  s*eji  bien 
barbouillé ,  poiur  dire  ,  qu'il  a  gâté  fa  réputa-^ 
tîbn.  Ilftjl  bien  barbouillé  danSSs  le  monde ^  dans 
fa  Oompagnie,  Il  eft  du  ftyle  familier.       « 
Barbouillé  y  ée.  participe.  . 

BARBET  ,  ETtE.  f.    Chien  à -poil  lèhg   &     \       On  dit  proverbialement  &  bafTement  , 
^  frifé ,  qui  va  àl'eau.  Ce  barbet'va  bunàleaUy   '    d*Unfc  peribnne  qui  dit  quelque  chofede  fort 
^îU  rapporte  bUf^  JfHfifdftjm  k^¥*^  ^^  ^^       déraifonhabie  &  de &|t  ndicule  ,  qu*Ilfi  mo^r 
i^-i.é^arbeue.     ^  v  •-' '''--^^  "V'^' ■■■■'•■' -^  -. 

ifcv  ;Qn  dit  âmilièremlnt  d*Uîî  homme  fort       "    Il  fc ^t  auffi  De  ceux  qui  ayanf  bien  fait 
t>^t(^^yXfifIlt^  croté  comme  un  b  leurs  afl^es  ,  fe  moquent  ^de   tout  ce  qui 

homme  qui  en  fitit  un  autre  par  tout,  qu7/  le       peut  arriver ,  &  de  ce  cjue  Pon  pqut  dire  & 
fuit  comme,  tin  barbet.  Et  dans  tedifcours  fàmi^       taire.  Il  ne  craint  rien  ,  //Jfî  fnojue  de  la  bàr* 
t   liet,  en  parlant  d*Un  homme  foupçonné  de       ^itt//Ék,|T%;vi#^^^^  ,    j,  «^ 

V  Rapporter  tout  ce  qu'on  Eût  j^tout^c^/qu'on  BARBOUILLEUR,  f.  m.  Arfifan  qui  peint  grof- 
dit,  baditque  Çe/tun  barbei,'K-^'----'^^^^^^^^         ^   fièrement  avec  une  brofle  des  planchers  ,  des 
BARBETTÉi  f.  f.  Efpèce  de  plate -forme  fans       murailles,  des  portes,  des  fendes. V^j/iiV  ve- 


V  /es  liges  découle  une  gpmmenon^ée  Vukai- 
^    fièment  gomme  adragant.  Les  Peintres  en  font 
»w-   iiiagc  ,  BceUe^ntre  dans  quelques  compofi- 

'    tions  médicinales*^ 

-     SARBEAUt  Cm.  Poîffon  d'eau  douce  ,  aînfi 

r-V'^mmé ,  parce  qu'il  a  comme  quatre  barbes 

*  .    ou  inoidîaches  à  chacun  \Jes  deux  cotés  de  la 

V-  •  vgueule.  Barbeau  dtSeine.  r  -  *  , 

*     ,  BARBEi^U ,  eft.  auffi  une  petite  plante  fcfiti  vient 

V-  'dans  les  blés ,  &  qui  porte  d:es  fleurs  bléues« 

*  ;  ■  On  l'appelle  quelquefois  Bluet. 
-  :  fiARBERI £.  f.*  t.  Terme  des  Statuts  des  iPémi- 
'    quier&,  pour  fignifiet  L'art  de  rafer  &  de  faire 
^  '  les  cheveu». 


;.*i!»- 


■,V-'--,-(.V'5-f' 


.V^i'->-f' 


nvr  un  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de  paume  ^ 

pour  blanchir  mon  efcaliér^ 

-  On  appeUe  fîgurémènt  Un  ftiaiifvaîs 

ix^  ,  Un  BMomUturs^::h^^\--': :v^<^^^ 

On  appelle  de  même  t^  méchant  Écri- 
vain, £^^ifr3o«ii/ao'i^/pttpf«r«  Etiimplement^ 
Un  BatbouUUur.  -^:m^m:m-s^<  :■;•;•;&■  ufv..  ■  ,• 

BARBU  ,  UE.  ad}.  Qid  a  de  la  barbe.  Être  tout 


V 


V 


\  . 


épaidement,  d*oii  l'on  tire  du  canon  à  décou* 
.  vert^  Tirer  à  barbette.,     •  c 

BARBICHON:  f,  m.  Diminutif  de  barbet  Un 
ï  jolii^arbichonJ\  •  <.'    "'  ;  ^       t  .v 

BARBIER,  f.  m.  Celui  dont  la  profeffion  cft-de 

faire  la  barbe.  Lé  premier  Barbier  du  RoL  Bar»^ 

\bier  Étuvifie*   Barbier  Perrupùer*  Barbipr  \dt 

.,^yilla^y\    '::^''^^'-^^^^^  y/v/;r--:-.-1-;f^  ■;.■■•;••, 

«  1^"  *On  dit  proverbialement ,  qu^C^i»  Barbier  rafe  barbu.  Cette  femme  efi  barbue  comme  un  homme,, 
:^^tamre ,  pour  du'e ,  que  Les  gens  d'une  même  BARBUE,  f;  f.  Poiffon  de  mer  ,  plat,  &  du  gen^ 
r  ôrofeffioh  fe  fervent  &  fe  Êivbrifent  mutuel-       re  de  ceux  <^on  appelle  Turbots.  Grande  bar- 

■• '■  ■•leiWtWt»  ■t/^'^«^'^'^'î'^'^:y'4'^^  ■.^'   bi^»  B^^i^  barbuel    '^JX'^-^'^':^  '■'■-■f-^  :•' .*■'■. ■^■■■■.: ,' 

ftARBILLOK-frîh.^immudf  deBat^bcmil  ,^^^^^^    BARCALON.  f.  m.  Titre  du  prçmîer  Mîniftre 
Jii^ÉWK  '- r  '  ^■^■^^■■- .;.  ••   •    .  ^3i'-    ...vT^.de  Siam.  .'^'^^^i^^-^T^ 

'ÏARBON;  f.  m.  Vieillard.  Terme  dont  les  Jeu-  BARD.  f.  m*  Civi«  à  bras ,  fur  laquelle^  on 
.  c  '^^  psos  lk<  Vi^  femmes  fe  fervent  pour  rail-   \^  porte  dés  pierres ,  ^li  flimiér  &  autt^  çhoteSi 
fc  1er  ieS'^VirîUards.  Vieux  barbon.  La  jeunes  geni^*^  Ils  ont  apporté  cetie  pierre  fur  un  bard^    ' 
wt^^  m^^UÊhi  4$$  barbons.  En  pariant  4^\Jn  jeune  BAJUDANE ,  ou  GLOUTERONi  Ç£  Plante  qiii 
•^^'Koàriniç  ^%t^  £&neux  pour  fbn  âge  ,  oif  dit       croitle  long  deschemins.  U  y  en  a  de  deux  (or^ 

'  S-^Ilfaitd^  lé  batbou^^:\^'^^^^.^f^  ^^  "»-— ^-J-^»'" ^*^  i^^ — L./V-.; r 


"^'^' 


'» .  » 


^        ^  .  .    _  tes,  la  grande  &lapetite.  LÀ  fleurs  font  ramaf- 

]^HBOTE.*f.^^  P^fflbn  de  rivîère  ,^  qùiit  la       fée$  en  têtes  éc^eiifès  ,  armées  'de  petits 

.  ^^  tête  &  la  queue  terminée  en  pointe.  î^^  ^  crodiets ,  qui  par  cette  laifbn  s^anachent  aife^ 

,;  ijBAâBOTERj  y.  4i.  Mot  qui  fert  à  e^riiiier  le       ment  aux  habits.  Elle  eft  vulnéraire  ^  &a plu«, 

'■'y-'r  ttiduvcntta^ltr  le  bnnt  que  certains^ifeaut  -^^fieurs  autres  vertus.  ;    »  fe  -^^ 

.    ?/Miqaatiq)iet  font  >vcc  le  W  ,  péticulièr».  BARDE.  £  f.Cétojr  autrefois  une  efpèce  d'ar- 
ts nient  les  cannés  6c  les  canards,  quand  ils  cher-       murc^fi^  de  lameii  de  fer,  pour  couvrir  le 

^chmt  dans  l'eau  ou  dans  la  boiie  de  quoi  man^  v  poit^dl  <&1m  Ihfics.d'un.chei^,  ^ 

'  ^lifa".  ^p^f  <Mnxr«f  jiff  ^^o/r;i/ 4^11^  uuêmére.  Ëaiios  ^  aujourd%uî  né  fe  dit  plus  <{ue  peur 
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fitf  nifiir^netnmche  de  lard  fort  mJfiCd,  dont  BXRIONO»  GlJJE.  «df.  I^^ui  cft  pâtf  \i|dn)its 
on  enveloppe  des  chapon»  4  4w  gcUnottes ,       plus  long  ouphis  court  btfilne  doit  6trc.  Il  fe 


des  cailles    &  autres  ^oifeaux  ^  au  Eeu  de  les  dit  prindpi^merif  des  liabits.  i^ottt.  manuad 

larder.  Um  hardt  d$  lard.     ^  ^-' ^  ^maliéUU,  Utfbarlottf.  CiUtfiuUMêft  bar^ 

BARDE,  f,  m*  Prêtre  ddi  ancicrtS  Gaulois ,  dont  ionmm.                                  *         *    ;     * 

le  prinçiMl  mimftcre  étoit  de  chanter  les  ac-  BARNACHE:  t  f.  Oifeau  de  bâflige ,  tfj^Q 

tipnsdcslcHimcsillu(h^  '^^^^'  V  '^^  /  •   fo»e  qui  ft  trouve  fur  les  côteji  de  la  mer. 

BARDEAU,  f.  m.  Petits  ais  minces  Ac  courts,  -  Lês Barrmckn  fi  manteni  en  carêmi  commi  its 

dont  on  couvre  des  maîfons  ,&  dont  bn  le  jwj^w/^^^         -      ^^  .    .    •             > 

frrt  à  cUvers  autres  ufages.  Wi  miiUir  de  har-  BAROMETRE,  f.  |n.  Inftrument  fefvîint  à  faire 

Jiau.  Uni  mdifon  coitvtitê  de  kardimu  jéchs^  >  connoitrela  pefiinteur  de  Tain  BxciiUnt  haro^ 

BARDER,  v.  a.  Armer  &  couver  &  Mrdés#  mùnmtntfitrttbaromktn  ,yi  Vouautâ  diikjftuiA 

Barder  ,  fignifie  encore^  Chirger  its  pierres  ,  dAKON,  U  th.  On  ap^Ioît  ainff^^autK^  Ie« 

des  bois ,  &c.  fur  un  ka«d.  Bérdêr  dis  pUrtts. 
\  Son  plus  grand  ufage  eft  pour  fifliifier.  Couvrir 

de  bardes  de  lard.  BardttMikfhff^n  ywu  gUi^ 

noUê  ,  uni  cailU  ^  &c  '  " 

Bardé  ^-ée.  participe.  Un  titrai  hardi  ^sofûra^ 


homme  qui  (k>fréde  une  terre  avec  titre  d^ 
Baronnif .  Lu  Baron  d*un  itiikii.  MonfaurhBéir 

,ift//i^«..  *.r«yv^.^..Mr..-— w.,— -^  ^ 'V^*  Madaràt  làBarômUi  ^        .    ^  * 

BARDEUR.  f.  m.  Qiri  porte  un  bard.  Ufaia  BAàONNlE  f.  fc  Sefgnourie  &  Teée  d*tul  Ba-; 
'•\  avoir^â  bardeHTS  p^ur  tranjp0rur  cif  pUrriS.        .^JKm.  La  A^^nniè  d'un  td  endroit.  -         1       i, 
BARDIS.f.  hî.  Terme  de  Marine.  Séparatf^de  BÀROQUEJ  ad^  Terme  qui  rfa  d'ufage  qu*eii 
^planches  quîoii  fdit  àfond  de  p^Je  pour  char-       parla^tDcsperliBS  qui  font  d'une  rondeur  fort 
V    ger des' blés.  &'^^^^^^  \  "^  ^  J?   ^*^vm^^^!Oit.i/n  eàllkrdepcr 

BiulpOT^.'  £  ».  Petit  mulet.  Il  y  u  ardmaire^^  BaeQÇVE»  fe  dit  auffi  au  figuré ,  pouHrrégu- 
. .  nunt  un  bardot  à  lAtêttdes  mMUis'dtbofagt.     •     Bw,  bizarre  ,  inégal.  Un  tfprit  haroqtu.  Une 
\      On  appelle  fieurément  Bardoi  ^  Aèsts  une        ^xffreffionbkroque^  Une  figurt  baroque. 
Compagnie,  Celui  fur  qui  les  aulitefe  dé-   BARQUE. f.f.  Petit  vaiffeau  pour  àUerfflr 
chargent  dejeurtâche*%     •'-      ^    <^^v;  •      ;   r-Barqm^deptchptr.  Barque  de  pajja^.  Barque 
BARGuIGNAGE.f.m.  DifliaUtiàfei^fou^ei    -^-Ungui.  Conduire  la  barqucy  Cette  barque  prend 
jà  prendre  un  parti.  Foînt  tant  d%  bargtâfptage.       Veau.  Barquê  d^ avis.  Le  Patron  de  ta  barque.. 
^    Il  eft  du  ftyle  fimilicrJ^  ^  -^^^ '^   ^  >^^  >>y. .       -^^iiAOf^  ftgitiéh^ 
BARGUIGlfetv,n.ïféftter,  avoir  de  la  peine       dire ,  Coridiiire  mié^ue  entrépfife  ,*  quelque 
^    à  fe  déterminer ,  particidièrement  quand  il       affaire.  Et  i\\\'Un%ifimt'àiHdtué  bîStféiii^ufi i^ 
/S'agit  d'un  achat ,  tfune  affaire,  d%m  traité.       pour  dire ,  qu*H  coiidùltBien  ics  af&ires.^;  :' 
l4$  marchands  n'aiment  point  aux  ifui  bargui-  Barqve  ^  daiisi  le^  bng;^gév  poétique ,  i^  érékid 


-^1  fneht.  Il  a  kideUx 
»;  de  rien  conclure 


Uttx  mots  à  barguifnêravant  que       ppiu  la  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  Poê^ir 
V  II  ne  faut  point  tint  barguigner  ^' tes  fuppfofoientqu*Ai4li?&rti6 


->m#*^->  '^  *  BARQiœRÔLiÉvriV^BâfiaiéntlaHsinâ^^ 

>   qui  ne  Ara  jamais  éA  héufe  itterl^*  t  ^-  ^  -  r -^  ^ 


de'barguMgrtatfu  X  kV^^3. 
BARIL.1.  m.  Sprte  à^'^eùt^tiièiSÊ.  Béuit  pUbL      mu  ne  va  jamais  ^^ 

Baril  itide^  Difoàur  un-'bariL^:'^iUÀ^,^.:  .       BARRAGE.  {.  m.  Gertairt  droit  WcàllèVèlfur 
Oa  ^^  BàHI £htdU  y  Baril  de^  motiianle ,  «   les  bêtes  <^  ibiiime  &  fttr  le^ 


-4^- 


V 


Baril  de  poudte  ^  Baril  d* olives ,  Baril  de  plomb  ,       l'entretien  du  pavé  &t  des  grands  cîièn^in^;'    . 
ABanl  d'anchois^  Baril  dt  harengs^  &c  pour  BAlUt4GlER.'£m€etui^dm^ reçoit  le  droit  ié 

.'^^r^rdire,  Baril  plein  d'huile, -fec.      ■  ■^■nm'^'^'H-  '  ■  barnrgèi^-^  «^^-'^^«f^ 
'  fiARILLAR^  là^xm^dc  Odèr&ii  o^  aibin  BAR«£.  f.  £  Pièéède  b^,  defer,  9té.^oite  &c 
.H    ^duvinScde^eau.  -•^-       v;--  aH^H^^M      j^).'\i^^ Barré  de  ms^Bkr^iej^ 
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p0ti!*'Vl»ë^:Iqu'Pri 
tçouleurs  miiês  d'une  manière  bizarre,  f^oilâ      Etprà^^rbmhàve^ 
à-  un  étrange  bdrSùtage,  11  eft  du  ffylc  fimiKer*^  ^  <i^  *    barre  de  fir^  pour  dire  .  Saij?  pitié  ,'^btàSih- 
BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  dWerfcs»  couleurs  .   miCttm    ^^î^^*^  !i  ^f^  V^^^^  f ***  ^^.., 
/^  mifes  fans  règlei  Q'"  ^fi  ^  BarbouHliur'àui  i  -i^^A i6pif'^U4am ylààc^ 
.    ;  barioU  cette  chtminit  /  fl  eft  dit  %te  àmi-  ^^  rtmr'^dt^^ziî^^  ^  înc^m^t     ^ 

,    ''her.'-y''^}é(4M  ■  •  .  .  i-'  lU  .i^I/.l  -^ofe'.^  Otftpfeyt&MBar^e  dékmt^^fm 

BAaioLÉ,  ft pWcîpèv On  èk^Untàt^iha^lé^  .^' <ite^fe%M%dqti!^  l^e^ , 

pour  dire  ,  Un  habit  Êiit  do-^ilivérfeff  étoffes 
.^dediverfes  couleurs  mal  afibrties*!;^,-  ;-;^ 
BA^LERJA.  f.  mi  Plante  ainft'nommée  en  tîion 


•  ♦ 


çT?  neurduPèfèBaonelier  Jacobin  ySccélibreBo^ 

^^  tansfte.  Elle  vient  d'Amérique  v*Oail?eil€Qa« 

JKMit  point  enco^ les  vçrtuSf.  .^.'.s^^^^^^' 


Confeillir  Itoit 
Chi  appelle  auffi 
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: vf<ipi  pailc  fur  un  iâe  jppur  rannuUËr't  on  fur. 

.  midque  partie  d'un  écrit  pour  Tefiacer ,  ou 

.  KMii  (juelques  inoM  pour  les  fttre  remarquer. 

iSjUfiimt  hëm  Jkr  c$$  mouUà  j^m  ks  §g^ 

fam  ùmhn^  fous  c$MX^  pour  U$ùùr$  nmarm 

On  dit  luifi I  Bém  i/V» i^tfrfii  fâh^ulx 
^  figurément^^cn  parlant  drunechoTe  (&nt  on 


mm9iUauHUfa^4hid}m  BiMMU^TH*  C  >£.  Sorte  ^e  petit  Bonnet.  ^^ 

En  parlant  des  Cardinaux  ^dn  lippelle 
BarrtfU ,  leur  Bonnet  car^é  rouge*  lÀ^  Roi  a 
0ù$outumé  de  d&Hn$r  lui-^émi  Im  Hfifiraux 
CàrdmMUxfmts  àfà  hpmhtëttom  ,&i  uux  qui , 
qmndMi  M  nçmvêêu ,  fk  ttouptat  à  U  Cour. 

On  dil  proyerbialemcîtt  le  figurément , /*<2i 
Um  f0Mé  À  fa  karr$m  »  /«  ft^knà  kim  i  fa 
kwnm  p  poiur  dire ^  )t  lui  ai  parlé  fins  k  mé- 


•Si 


V 


pôit  avoir  aiTément  de  iVg^nt,  on  die  ^  que       naser  ^  Je  lui  parlerai  ouvertement. 

Cifi  4$  Tar  $H  harru^ri^^^^^  rQAiURJCAD£.  JL  /.  Efpèct  de  retranchement 

BaiuuI|  en  termes  de  Màime  »  eft  un  iMnii>>«M|       qu'on  fiut  ordthaîreinent  avec  des  barnque<< 

écueil^  barte  une  rivière  ou  un  pùhrirtt     , remplies  do  terre  pour  fe  défendre  ,  pour  le 

«pii  éoipêdie  qu*on  tfy  entre  que.  ^[Mod  la      mettre  à  epuvtrt  (Vt  f  ennemi.  Fêirê  uni  hûni^ 

nier  eff  haute,  où  ouapfès  avoir  aUdpé  Ji»^  ^'■^  ^'^f^^  %fo^  ^  rwmpn  une  harricadt. 

\wék9iux.I^Ban$é4San'UuMr.^^   ^^^^^  Aêi4qu4^1lmt^m$é^ 

Bamji  y  ctn  termes  de  Blaibn;  figoi£e  Vm  des  BARRICADEat.  y.  a.  Faire  des  barricades.\0tfr:- 
^  pîi(«a  de  Péçu,  laquelle  va  w  hau^ide  la    .  .nae^  dit  auft»^amcV<r'im 

«partie  gauche  de  pàni,  au,  bas  de  la  pattie 

oroiîler//  /orxf  dcpuuâs  Àla  ham  4P4mni^Ài 
Barres  ,  àù  pluriel  «  eft  un  Jeu  de  courfe  entré 
^  des  )eune$jens ,  &  dans  de  certaines  Udikés» 
,^J!^sUcàM^^  a  jouir  a^ 

'^^-  On  dît  figurément ,  Jôu4r  aux  hof»$^  en 

Erbttt  De  ceux  qui  iè  cberch^  Ym  Fautré 
^  u  ïè  trouver ,  ou  qui  remportent  tout  à 


'^^f ,  iàw)!«A^ ,  pour  dke  »  li^ettr^ 

Une  porte ,  demère  une  ftnêtre ,  tout  ce  que 

Ton  peiit  p  pour  empêcher  qtiW  ne  les  en* 

fonce.' V*»'^'''  ;^:,(^^''*''^^''*^f^>^*'^:^'V':^- J'^^  .  •■  v- 

■:   Qndït  ,  Si  harncader  ^  pour  dir6,  Opjpo^ 
fer  au  devam  de  foi  toujt  ce  que  l'on  peut 
Mur  fe  mettre^  Couvert  ^  peair  fe  défendre^* 
Et  figurénienÉ  I  quand  un  homme  s'enferme 


^ft  en  pouvoir  de  lui  nuire;  Et  Fdntr  dà%4r^  BAlftRli^îlE*  £  f.  Auemblage  de  plufieiurs  pièces 
nés  /  pl^ur  dire ,  Partir  iiu*  le  champ*  '.#^%^^^^^!^^        fervant  à  fenner  un  paâage.  La  bar^^ 


BikâRES  ^  fe  dit  aufli  au  phifiel  t  Dc'  cette  jiarde 


,  dé, la  mâchoire  du,  oieval  ^  fur  laqudl^p^  le 
4nords^<appuie.  CatuualaUs  htnts.u/iiSki^^n  y 
BARHEAUi  f.  m.  Êfpèce  de  barre.  Lu  htrnmx 
%  d^tm  finitn^U MiUkdu^éiyirs  des  b^utmux^  R 

%kJiWM:^6^ff^  oh  fe  mettent 

^  les^  4^(Q^it&  po^r  pbider.  /Kmilfr  U  BmTtau. 

. ;.^4?i«rnr k  Baman. Fr^punur U Bûrmm. ^"^'^^ 


rji^ifr  qui  if  dtyant  lap&rmJ^ufti  rUIt.  Ouvrir 
j£béU7i3k^F&ti^l0Jbë^rièri*Fraiuhi^ 

iv    Ilfed^aidi  Decette  éfkdnte'ç^^ 

&ifeitav^«fois  pour  les  combats,  foitàpied^ 

*^  tokhàm!^  &  pour  les  'Coûtes  &  les  tour- 

':Woisié  Ccmm$ntà  ia  banûm Combat  di  barrihi» 

■  Éjomm^  M  kir^^  JÉinUnamdi  barrièn.  - 

Barrière,  ipù&t  auffi  Ce  quifèrtde  borne 

^    PtL^^ÛmUtrU  pour  dire  ^Qult-   ^^^éâié^^  À  grandis  barriU 

't<»f^  la  plaudoirie  ;  &  qudqudM>is  pour  dise  y  '^Ufà  f^JiiÊ/^^^  difavoi/mtiùi  mtr  %JtMs 

.<^tter  entièrement kproteffioQ  a AlVO^^  nuihut^Ués.lMAlfujonsIuharniristnm 

Barreau  \  fe  dit  ai^  De  toiit  ^e  corps  dei      h  FmH$^  êt^thék.  n/^U 

\j  AvpOEits.  Toitf  U  Bamau  ijk  de  eu  avis,  dfi  II  fignifiè  figurémen(>£mpficheikient ,  obf- 

.i'fjf^  ^  Bi$ntau*  Im  difi^Sj^du^^  ,   tade  k  «Ueiijue  àioCt.  Il  faas  maire  dès  bar^ 

LiUMMmcidu  BàrriMUy  ■iy-'<;-^i^H'-,^gi^*MH''      ./  rih^a  AjafUj£imc€* Lis  Loix^font des batrihti ^ 

Bj^ilRSR» V, a.  Fcrmerav^  un^barr^pat d^^      dS^^/orw 

î^'j^itt.  Xarrifi^  bamr^u  finisr^-v       Barr^iÎre,  fe  dit  auffi  -d*Un  lieu  couvert  »  oà 

^^^^%àfieaufli^  G^  ;;  Jet  iSfrgemiietieiNient  dans  ks  places  »  afià 

{  Éix^f^vmf  baitie^  Étmr  um  takk*  BarrPfU  ta»       qli'on  les  trouve  às^  le  befo^in.  La  barrière  dit. 
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■y    t 


^.      ^^^r^^t!^tytkps,élf^t^^^  BARRIQUE,  f.  f.  Sorte  de  gros 

j^iiir5pt^itt4^jy>HC^  r^liim  dê^yÙÊ,  Bârrtqm  ^iOM^ 
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tooaesa.  Bar^ 
Bârriqm  d'iOtt^-Jo^viê.  Burriqui 
ayou*  cegaqu  HJàift  bamrpis,  Jinx  U^     ^iTî^ittk  i?cf  bonifias  plants  dt  ttm.  é^' 

\            -y---,-r.'.  •■:  ,:''':^'^-^''-  BARRUWL^fcTenne  de  Luthier.  La  barre  dtt 

dkéMpJfainrtid^m,wnit^^  >                   - 

^  Clçrre^^lqfiiqrlei^^  »  U  ctaemui.  Kr  figu-  BASSES*  Ci^jL  hclke$  teétain  dans  lefijndle^ 

r^ent,  Barnr  U  ckimm  i  qmlfim^pwr  ooafipâlelethéâelaChine»         /             - 
i.^ilixe:>  lJ|;amtdQer  d^avâooer  i^             ,  de'  BARTAVELLE,  f  f.  Efpèce  de  perdrix  rouie  \ 

^  téuSrmisleadeSr^  plus  aro&  que  les  pèrdrikordmaii^s.  las  J^^ 

^^^.  Où  dit ,  Barnr  M,  fsf(lh  j^,  kfl'^'^.  k$  vents  ^   tavim.  ymntm  da  Dus^ldni. 

rrfn^  rfrnnjifmm  .il(r>  htaiaii<i    Wjjiaf        -*-    -^  ■  Pf     A     «>  -  ."iT.^^ 

^«w  Us  V««ioTa,g[|^^        n\Vî*;l^til      JMS  »  BASSE,  a^.  Qii  t>ett  de  hauteur.  »!//• 

ÎJ^^/P^"^^??^     *Pu  >  3okii  n6       '   .iftlgi^imlioÊme  di  bafipsun.  Upimdmr  d$ 

mm  «  Wi^?««W  ciiii  ekambnifi  trop  bas.  Larivihm  ofi  bafi.  ^ 

difkiuUs.  ^^^^^^^^      •  .^-^  .  .     On  dis  ,  qu^  I«  >^^^  fynkfkf^.  k^ffts  m 
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certains  temps  qiitn  d'autres ,  pour  dire ,  Que  le   Bas  ,  figniffe  auffi  ^  Qui  ffli  de  moindre  valeur  ^ 


'  flux  de  la  ^er  pionte  alors  moins  haut.  Et 
.    QxUly  a  baffe  rnariç ,  pour  dire ,  Que  la  mer 

seft  retirée. 

On  dit  fîçurément  &  familièrement  d'Un 
homme  à  qui  Targcnt  commence  à  manquer  , 
que  Us  taux  font  baffes  che^  iuL  Que  U  temps 
ijl  bas ,  pour  dire ,  Que  Tair  eft  fort  chargé  de 
nuages ,  àc  qu'il  menace  de  pluie  ;  &  que  ^ 
Carême  ejî  bas ,  pour  4if € ,  QuHl  vîeû(f  de  très- 
bonne  heure.  ; 

On  ditp  Avoir  Uvtu  haffi ,  pour  dire ,  Ne  « 

pouvoir  diftinguer  les  objets  que  de  près.  Avoir 

.  la  voix  Baffi ,  pour  dire.  Ne ^wuvoir  fe  faire 

entendre  que  o<rprès.  QyWne  cordç  d*lnftru' 

ment  éfl  trop  baffle  ,  pour  dire. ,  qu'Elle  n'eft 

Cas  montée  à  un  îpn  affez  haut.  Et  qii'^/ï  ' 
^klorbe  eji  trop  bas  pour  la  voix  ,  pour  dire  , 
.  qu'il  faut  le  monter  d'un  ton  plus  haut.  Çfcon 
"appelle  Jas-^deffiis  ,  Une  voix  plus  baffe  que 


de  moindre  prix.  Bas  or,  bas  argentp  Xh^bas 
aloi.  Les  baffes  cartes  dujeiu  , 

Onappeue  Bas  prix  ^  Vn  prix  ,mfidiocre%" 
modiqiie.  Pai  aekité  cela  à  huprixg  a  un  prix 
fort  bâti  à  trhbasprix. 

-  On  dit ,  qu'^/ï  mot  efi  basl  qu*une  expnjpon 
eft  baffe ,  pour  dire,  qu'fl  n'y  a  que  le  peuple 
qui  s'en  fcrvc.  On  appelije  Styli  bas  ,  Un 
uyle  rempli  de  manières  dej  parler  populaires 
6ç  triviales  ,  &  qui  ne  répond  nullement  à  1(1 
dignité  du  fujet.  .       * 

On  appelle  Le  bas  Empïn  ,  Le  temps  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  (|iii  com- 
mence à  Valérien.  Et  La  Uffe  Laiimté  p  Le 
langage  des  Auteurs  Latins  des  derhien  temps  ^ 
oh  Te  peuple  parlott  encore  la  Langue  Latine. 

On  dit ,  Faire  main-b4ffi  ,  pour  dire  ,  Tuer  ^ 
paffer  au  fil  de  l'épée.  D* abord  onfiLmain-bafff 
fur  tout  Ci  qUifeprifenta  Us  ^m^s  à  la  main: 


le  dcffus  ordinaire.,  &  qui  eft  bonne  à  chan-   À  Basse  note.  Eà^on  de  parjer  adverbiale ,  pour 


ter  im  fécond  deffus. 

On  dit ,  qu'Wi  homme  a  V oreille  baffe  ,  pour 
dire ,  ou'II  eft  humilié.  * 

On  dit  auffi ,  Parler  d*un  ton  baS^  pour  dire , 
Parler  d'un  t^n  peu  élevé  ;  &^gurément , 
qu'O/J  a  bienfait  parler  quelqu^im  d  un  ton  plus 
bas ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  bien  rabattu  de 
ià  fierté.  .  ' 

On  appetlexAf^' ^<ï^ ,*  UricMeffequc  le 

Prêtre  dit  fans  chantée^  &  fans  être  affifté  de 

Diacre  ni  de  Sous-Diacre. 

Bas  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  fitué  en  un  Heii 

jpeu  ou  point  élevé  ,  par  rapport  à  ce.  qui  eft 


dhre.  Sans  élever  la  yoï%i'Chanter  à^baffe  noté. 

Prier  Dieu  à  baffe  note.  Dire  des  injures  i  quel' 

qu  un  à  baffe  note.  ,  . 

Bas  ,.  eft  aum  fubftantif ,  &  fignifie  ,  La  partie 

.  inférieure  de  certaines  choies. /.<  bas  du  ven^ 

tre.  Le  bas  du  degré.  Li  bas  de  la  rue.  Le  bas  du 

pave.  Le  bas  du  y  if  âge.  Le  bas^ç  la  robe.      j    ,. 

Op  dit ,  que  Le  vin  eft  au  bas ,  Quand  le  tbti- 

neau  eft  prefque  vide. 

On  dit  figurément ,  i{u*Il  y  a  du  haut  &  du 
bas  dans  f  ejprit  de  quelque  un  ^  dans  fa  conduite  , 
dans  fon Jmnuur ,  dans  f es  ouvrages ,  pQur  dire, 
qu'il  y  a  d»  gnmdeS  inégalités. 


plus  haut  &  de  même  genre.  Appartement  bas.    Bas.  adv.  qui  a  Sîiférent^s  fignifications.  On  di^,' 


SdlU  baffe.  Bas  étage,  La  baffe  région  de  Vair,  Un 
Pays  bas.  Le  bas  ventre.  On  dit ,  Ce  bas  monde  , 
polir  dire  ,  Ici-bas  ,.fur  la  terre. 

En  ce  fens  on  dit  auffi ,  La  baffê  Alface.Le 

ias  Palatinat.  Le  Cercle  du  bas  HJiin.  La  baffi 

'-  Normandie,  La  baffe  Bretagne  ,  &c,  à  caufe  que 

•  ces  Provinces  font  dans  des  lieux  plus  bas  que 
ceux  d'joii  defcçndeiit  les  rivières  quilè^âr- 

■    rofeit.         •:       >        . 

Bas  ,  iignifie  figurément  3  Vil  &  mépnfable.  Né 
de  bas  "lieu.  Un  homme  de  baffi  extroBion  ,  de 
baffe  condition.  Il  a  la  mine  baffi.  Fa^rç  des 
aidons  baffes,  11a  Us  inclinations  baffes. 


Metti^e  bas  /«^^«,  pour  dire,  Pôfer  les  ar-  , 
me^«  Mettre  chapeau  bas ,  pour  dire ,  ôter  fon 
chapeau.  Être  chapeau  bas,  oour  dire ,  Avoir  la 
tête  découverte  par  fefpéa.  Jouer  argent  bas, 
pour  dire ,  Jouer  argent  comptant.. 

On^dit  ^Mettre pavillon  bas ,  poiu*  dire ,  Baif- 
fer  le  pavillon  :  Et  figurément  pour  dire.  Cé- 
der, fe  rendre. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques  animaux, 
au^  Elles  on  t.  mis  bas^  pour  dire,  qu'Elis  ont 
fait  des  petits.  Cette  chienne,  cette  cayaUa  mis 
bas.  On  dit  auffi  Des  cerî& ,  (^lUont  mifbas'p- 
Quand  leur  bois  eft  tombé. 


On  dit   proverbialement  &  figurément,*   Bas.; adv.' fe  dit  auffi  Du  ton  deJa  voix/foit 


Le  cœur  haut^&  lu  fortuneJbaffe  ,  pour  dire , 

Plu^  de  courage  que  de  •fortune.  Et  ^Un 

homme  d^  honneur  ne  doit  rien  faire  de  bas, ^owv 

dire,  qii'U  ne  doit  faire  q%ie  deLiûimes  aftions. 

Il fignific auffi  ,  (^Uf  eft  fanscoutage  ,  fans 

générofité ,  fans  élévatioïi.  Avoir  runu  baffe. 

Av^ le caur  bas  ^  V efpr'u  bas.  )  , 

Bas  ,  le  prend  encore  pour  ce  qmycft  inférieur 

.    &'de  moiwfa-e  dignité.  Lesljxi  OfficUrs.  Le 

.  bas  Chœur. Lé  katÀBUS-drlâêafle.  On  dit, Baffes 
Claff^es ,  po\2r  dire.  Celles  par  oU  commen- 
cent les  Ecoliicrs.  Baffe  Juftice,  par  o^pofition 
a  haute  &  moyenne  Juftice.  Ce  Seigneur  a 


pour  parler,  foit  pour  chanter.  Parler  bas ,  par^ 
Ur  tout  bas.  Chanur  bas.  Et  Pu  ton  d'un/  Inftm- 
ment ,  Ce  Luth  eft  monté  trop  bas.  ■  u  . 

On  dit  d'yn  malSfle  ,  qu'/?  eji  bien  bas  , 
qii'//  eft  fort  bas,  c^^Iln^a  point  ejuore  été  Ji 
bas ,  pour  dire ,  qu'il  eft  très-mal.  D'un  homme 
qui  à  peu  d'argent,  qu^Il^ft  bun  bas,  q^ II, eft 
baspçrci.  Il  eft  familier.  Et  d'Un  homme  info- 
lent,  qu'il  faut  U  teri^as,  pour  dire,  qu'il 
faut  le  tenir  dans  la  crainte ,  dans  le  refpcû  ,  & 
dans  la  foumiffion.  Et  dans  quelquesdmes  de 
ces  phrafes  ,  Bas  peut  |trf  X^ff^M  çQnmie 
adjedif. 


^ans/élt  Terre  ,  hatae  ,  moyenne  &  baffe  Juftice.    X  BAS.  adverbial.  Il fr  jeta  i  bas  Jujit.  Il  Umltà 

basdefonchevaL  "f  • 

On  dit,qu'£//u  maifon n*eft bonm  qu*â  mettre 


,*.  >'. 


ix  Bas  Jufticur ,  par  oppofition  à  filaut  Jfufti- 

En  termes  xle  Fortification^,  on  appelle 
places  baffes  ,  Les  caiemates  &  les  flancs  qui 
fervent  à  défendre  le  fofTé.  Et  on  appelle  ordi;- 
nairement  Maîtres  des  baffes  œuvres  ,  Les  Cu- 
fCiiTs  de  retrait.  , 

Tome  I,  '  • 


i  bas ,  pour  dire^  qu'Elle  n'eft  bonne  qu'à 
abattre,    ù:-   ••  .■' yr.:':'---'-:'  .;,.. 

On  dit  figurément  d'Une  maifon ,  d'une  fa» 
mille  ruinée ,  Ce^e  maifqn  ift  a  bas. 
À  Bas  ,  eft  auffi  quelquefois  une  expreffion  donc 

•  ^       *  w  Vij         ^" 
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t^îéH^Téftrt  p$#  fee^lbefccndéE.  Aîrftràdes 
^*''i^|tts  qui  font  ftW  qUclqiic  lieu  élevé  oii  l'on  ne 

veut  pas  qu'ils  foient ,  on  dit ,  ÀJ^as,  )i  bas; 
jEl^'JtJÎS/aJverbkl.  U  fe  dUpar  t>pp6Îkion  à  En 

On  dit  figiirément ,  Traiter  un  hommt  di  haut 
'  '  «  hil ,  pour  dire ,  Lc^taitcr  avec  fierté.* 

•  «i     On  m  ^  Tirtr  in  tas  ,  pour  dire  ^  Tirer 
■ -j  ^-^rslebas.    ■   '^    ; 

i  *       On  dit  auflî  »  T^rtf  ««  irt^as ,  nte^par  tn-has. 
IfKà  Bas.  adverbial,  //  ^  loglpar  bas.  Il  û  quatre 

chambres  par  basV    .       .  "     '' 

t.  >  .  apj|:  dii  ^  JOanfbr  -pmr  haut  &  par  bas\  pour 

't^#re/$*é(ever  qudqiidbis  beaucoup  en  dar.- 

^4iMit  I  ^  qiidqutftiil  dâiilinr  tcrre^i  terre. 

<  ;    X>ii  dit  qtie  VinMfut  fak  alUr  par  haut  & 

:T,P^ ^> po^f  dire^qu'n &it  vomir  tc  illet  à 

la  |;ârde*robe.       . 
tiÀ-BAS ,  6c  Ici-Bas.  fa<^ons  de  parler^dVerbia- 

*  ■       les.  AUt^  voir  te  qui  ijl  là-bas.  AUei  ii'bas.  Il 
'      tJlU^éS.  Ftneiichbas. 
Ici-Bas  ^<e  prend  auflî  pour  tout  ce  qui  cft'de 
la  vie  prélente.  Les  chofes  d* ici-bas  fontpiriffa^ 
,^:  ■  bies.      .  :  - 

BAS.  f.  m.  Vêtement  qui  feft  à^^ouvrir  le  pied 
-ia  la  jambe.  Bas  de  foie.  Bas  d\ftàme*  Bas  de 
ioiljt ,  &c.  Tirer  fes  bas.  B4S'  d*atiache.  Bas  à 
itrier.  Bas  à  botter.  Bas  de  chamois^  >  '      \    . 
BASALTE,  f.  m .  Efpèce  <le  marbre  noir. 
BASANE,  f.  f.  Peau  de  mouton  préparée,  dont 
on  feièrt  ordinairement  à  couvrir  des.Livir^s. 
-    Bafan€-yerte ,  vioUtt$ ,  rouf^c.  Pcrterfiui^t  de 

bajane.         .    -  ^^  '    V  ,^r  ■'•■'■'^" 

BASANÉ ,  ÉE.  ad).  Qui  is  le  teint  noirâtre.  ^- 

ge  bafanL  Homme  bafani*  v^-  •    -y   >v>^  r-.r^'^é^' 

BASCULE,  f.  f.  Çontf epoids-fervàrit  à  lever  1^  à 

baiffer  un  pont-lçvis.  Une  hafcide  qui  r^tftpas 

On  ^pelle  aùfli  Bafaile ,  Un  ais ,  bu  autre 
chofe  qui  a  lui  mouvement  fembable  â  celui 

•  de  la  irâicule  d'un  pont4e vis.  Lmbafiule  d'une 
fouficthre»  .  ,h       v 

'  Faire  la  bafcule ,  Cèft  faire  un  tilouvement 
.  V  femblable  à  celui  d'une  bafcule.  //  marchait  fur 
'""■'■■  un  ais  qui  a /ait  la  bafcule  ^  &  c'efi  ce  qui  l*afiit 
■  -'.^  tomber,        ^♦^■■'■^v.-^^^Mi^.'.,  ,,:■  v --  :yU  .i;':.'ç:',^^i\  ■. 

'  Bascule  ^eft  aufll  im  Jeu  oii  deux  enfàhs  étant 

chacim  ilir  le  bout  d'un  ais  mis  en  contre- 

>^  poids ,  s'amufent  à  fe  faire  haufTer  &  baiffer. 

j    '  Des  enfans  qui  jouent  à  la  bafcult. 

BASE.  f.  f.  Terme  d'Architeôure.  Ce  qui  fou- 

\  tient  le  fïit.de  la  cplonne.  Bafe  Dorique,  Bafe 

t   Ionique,  Bafe  Corinthienne,  Pofç;  une  colonne  fur 

fa  bapt**\  ^  Y   '    "  ''   ^■'■-'■•■^/•^'^-'^■'^:'-^^^^ 
t  tîj:  n  fe  <ïît  auffi  De  la  partie  cjuîToutient  le  dé 

d'un  piédeflal.  La  bafe  d'un  piédeftal,  '*t 

>;^    En  t^mes  de  Géométrie  ,  Bafe  ûf^iAt  Le 
Tl  côté  du  triangle  dppofé  à  Tangle  qui  eu  re- 
'^-  gardé  comme  le  fommet.  La  bafe>  d*un  triangle. 
&i%v.  Il  fe  dit  auffi  De  la  furfàce  fur  laquelle  on 
•  conçoit  que  certains  qprps  folides  font  ap- 
puyés. Bajè  d*une  pyramide  ,  iPun  cylindre  > 
.'  d'un  cône.  Et  dans  toutes  fortes  de  compofi- 
tions  médicinales,  on  appelle  i^  ^^,  Ce  qui 
•  r^!  «n  ftàitie  corps  ^pidncipai,  &  dont  latlofe  eft 
i^}^  plus  grande.  La  bafe  des  pUlults ,  t'efi  Valoks. 
Il  fignifie  Kgurément,  Appui,  foutien.  La 
Jupice  efï  la  bafi  dt  C autorité  Royale. 
BAS-FOND.  f.  m-  Terme  de  Marine.  Fond  oà  II 
"  y  •  P^**  d'eau ,  &  où  l'on  peut  échouerw  i 


BAS-HELIEF.  f.  m.  Oirvragê  de  Sculpture ,  dans 
lequel  ce  qui  efl  répréfenté  9  peu  de  faillie. 

BflS-hîiifde  marbre,  de  bron^e.^  Bas*relief  àn^ 

•     .. .  .   .  . .    ..  , 

tique.         v-r--  :        ■  .  :  ,:•    ■      ■-  ": 
BAS- VENTRE.  C  m.  U  partie  la  plus  baffe  du 

ventre."^  \  ./-'•'::•' 

fiASïLAIRE.  f.  t  Terme  d'Anatomie.  C'efl  ainfi 

3 u'on  appelle  L'artère  formée  par  l'union  des 
eux  vertébrales  fur  TextrémiM  de  l'apophyfè 
bafitai^  de  l^of  occipital. 
BASILIC,  f.  xt\.  Herbe  odorifi^rànte ,  que  Ton 
met  dans  quelques  ragoûts.  Dis  pigeons  au 
hafilic.  '-^.■.c-.;-ê.f'^^i-:-^---'-::.  r-^--:  -: 
BAMLIC.  f.  m^  Serpent  fabuleux  ^  q&  tue  de  fa 
vue,  Lr  regard  au  hafilké  Du  yeux  de  bafilic. 

BASILICON.  r.  m.  Onguent  fupuratif. 
BASILIQUE.  L  f.  Nom  qu'on  donne  à  certaines 

ÉglifèsDrinitfpales.  La  Bafilique  de  Saint  Pierre. 
La  Bajuique  de  Saint  Jean  de  Làtran,  • 

Où  appelok  tinûautr^^  les  Ceux  où  fè 
rendoit  la  Juflice.  •     •         V 

On  appelle  aufli  BaJSique^l^  véi^ç  qui 
monte  le  long  de  la  partie  iptvrne.^e  l'os  du 
bras  jufqu^à  1  axillaire  oh  elle  fe  rend.  Saigner 
quelqu'un  de  la  bafilique,  A  la  ba/ilique.  '      -^^ 

Lef  Bafiliquis  {ont  une  cdUedion  desLoîx 
Romaines ,  traduitçs  entrée  jpar  çrdre  de 
TEmpeteur  Bafile.  ';-','  v 
BASIN.  fl  m.  Étoffe  de  fil  de  coton  quelquefois 
mêlé  avec  du  fil  de  chanvre ,  femblable  à  de  la 
fiitaine,  mais  plus  ûst^Sc  plus  forte.  Çamifole 
de  bafin.  Jupe  de  ba/uip    ,.    ,^  !w,  -     -     %•  >      / 

BASIOGLOSSE.  f.  mjTerme^4*Anat6miè.  MuÊ 
cle  abai0î^  4^  la  langue.        ^  *    ^  ^^  / 

BASOCHE.  1;  f.  Jiuidiâion  ternie  par  les  an- 
ciens Clercs  des  Procureiu-s  du  Parlement  de 
Paris.  On  y  juge  des  différends  quie  les  Clercs  . 
pnt  entr'eux ,  ou  dans  lefquels  ils  font  défën- 
deurr  contre  les  Marchands  &  Artifans.  Le 
Chancelier  de  la  Bafoche.  Le  Rx>i  de  la  Bafoche, 

BASQUE,  f.  £  Petite  pièce  du  bas  d'un  pour- 
point,  ou  jd'un  corps  de  jupe:  Poetrpoint  àpe^ 
tites  bafques ,  â  grandes  bafques,  •Tirer  un  homme 
p^r  la  héfque.  Les  bafques  de  eè-  corps  font  trop 

•     longueSi^^^y-^.,.\:.  :.,  ^w^eç5J^s^^*.i,^-^'^J^  %!v^:.  .*:  ..■^-'i^is.     .  \, 

*,  On  appelle  aufli  Bafques,  Les  quatre  pans 
du  jufte-au-corps.  //  le  tira  ^ar  la  bafque.  Ces 
bafques  font  trop  amples,  Bafque  â  la  mode.       ■'■ 

BASQUE,  f.  m.  Nom  de  Nation ,  qui  ti*efl  mis  ici  ' 
que  parce  qu'on'  s'en  fert  dans  cette  £içon  de 
parler  ,  ^Her  comme  un  Bafque ,  courir  comme 
un  Bafque  y  pour  dire  ^  Aller  fort  vite  ,  courir 

■■   fort  vite,     -^^vv--/*:.;  •^^;vv /^■!^>.s;irv...;,.-'^^  }l.  ■      ..^ 

BASSE,  f.  f.  Cette  partie  de  Mufique  qui  efï  la 
plus  baffe  de  toutes.  Chanur  la  bajfe^  Fedre  la 
^e.Compofirlabagid:'unair.  M^^"" 

Il  fe  <lit  aufH  De  la  perfonne  même  qui. 

ante  cette  partie.  Ave^-vous  jamSUs  oui  cet 
honwuUà  ?  Cejè  une  bonne  baffe,  Cefi  une  belle 
bajfe.  Il  fe  dit  pareillement  De  quelques  Inflru- 
mens.  Une  baffe  de  Fiole.  Une  ba0i  de  Violon,  Et 
même  Des  greffes  cordes  de  quelques  Inflru- 
mens.  Les  baffes  de  ce  Lttth  ne  font  pas  d'accord. 

On  appelle  BaJfe  continue  ^  La  baffe  qui  fe 
joue  fur  les  Inffanimens ,  qui  fert  de  fondement 
à  toutes  les  autres  parties  »  &  qui  continue 
toujours  pendant  que  les  voix  chantent  ou  fe 
rcpofent.  .  .    t.  • 

Oa  agpçUç  Baffe  contrainte,  Céïe  qui  re-. 

,  '     -,--r"«-  '    '      •  •     •  .  ■•■♦■"''V  ■.<v>',.'>>4    '•   »■ , 


# 


>  . 


\ 


m2 


\. 


6 


B 


B 


B 


B. 


B. 

.    B. 


4* 


# 


,*• 


v^ 


'k 


K 


,i*"» 


'     è 


Te ,  dans 
e  faillie. 
elief  àn^ 

baffe  du 

•eft  airiû 
[lion  des 
pophyfc 

que  Ton 
^€ons  au 

tue  de  fa 

haJUk.    * 

i 

certaines 
niPUm» 

■■,•'• 

iix  où  fe 

ei^  qui 
Tos  du 

i,  Saignit 
'■•   .t 

desLoix 

[)rdre  de 

elmiefois 
le  à  de  la 
CamifoU 

[lie.Mu^ 


r  les 

îment  de 
zs  Clercs 
it  défen- 
ifans.  Le 

m  pour* 
int  a  pt" 
m  hotnnu 
font  trop 


■jTiv 


itre  pans 

"  M.  CtS 

\ode. 


•    • .  •  » 


mis  ICI 
içon  de 
tr  comme 

L  courir 

■       i-      ■-«  ■■ 

'  ; 

dcftia 
Foin  la 

le'^^quî. 
ouï  cet 
\une  Mie 
Inftru- 
joion.Et 
Inftru- 
^^accordm 
qui  fe 
^dément 
lontiniie 
it  ou  fc 


,' 


m 


\ 


'u 


rP 


/• 


.«% 


% 


■     .  \ 


'-..  % 


>« 


^;, 


»^ 


9B:v^-A':'5 


^:Y- 


s 


baflîh  où  Ton  reçoit  les  offrandes  d'uifeCon- 
ùérié.  d-j^'..--  -n  ~-*^^ '■  -^  --^^  --/^ * " • 


%. 


vi(Wt  U  mêmç  i^  bout  d'un  certàiA  nombre  de 

'■.     meilires.  .■.■'"- '■■  "^  ■  '  /''■'■"^  '^'-.^    ;■  "-'^ 

BASSE-CONTRE,  f.  f  CVft  la  mêwe  chofe  que 

jBafc  :.  Et  iMb  prend  également  pour  cette  par- 

V  ^     tle  de  Mufique ,  &  pour  la  pêrfonne  qui  la 

V        c\imic^  Tenir  la^k^e-contreXha^ 

t^^nebeiU  hÙ[trContre.  Une  bonne  baffe^contre.  :v;^  i  ^  'On  appelle  Èdjjbi  danS  les  Jardins ,  Une 
^BASSE-CQUR*TriKneour  quï  fert  au  ménage      ^lèce.  d'eau.  Le  grand  bajfin  des  Tuileries 
d'une  maifon  d|e  campagne^/ 4  iMK  ^tf^^oi/r  '^  ..-.^.- 


au     ^ 

dépenfe 

fait  cracher  au  baffùi^  * 


b^'. 
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^€/i  fournid  dt  beftiaux  t  dt  WailUs^Xk  <itutiU 
homme  vit  de  fa  iaSe,<our.     ^   <  ^    '^^>>^   ^ 
^  On  appelle  auUi  Bafc-câur^  Une  cour  fépa- 
rcc  de  U  principale  cour ,  6c  d^inée  pour  les 
écuries,  les  équipages ,  6Cc.  Et  on  atoellefa- 

^  milièrement  Vo«v<//#i  de  la  bajfe^our.  Des  nou- 
velles fauflTes  &  mal  fondées.    ,:^i     <     ^ 

BASSEMENT,  adv.  p'une  niapière  baffe,  fl^'eft 
d'iifâge  qu'au  figuré.  Élevé,  nourri  baffcmeru^Il 
sUxprimebafement.  Peiner  baffement^» 


On.  appelle  Bajfin  de  fontaine  ^  Le  lieu  fait 
en  forme  de,bafîin,^ur  y  recevoir  les  çaux  ' 

f  d'imo  fontaine.  Et  dans  les  Ports  deitier,  on* 
appelle  Baffin ,  te  lieu  ofa  les  Vaiffeaux  jetent 
raocre.  Ce  Port  cfi  bon  , .  mais  le  baffîn  en  efi 
petit. 

On  apipdle  BagSns ,  Les  deux  blats  d*wic 

.  Mance.  Baffin  à  barbe  ,  Une  efpèce  de  plat 
échancré  &  creux ,  où. on  met  l'eau  dont  dn  fe 
lave  pour  fe  faire  la  barbe.  Et  Baffin  de  dkam- 

,^.'bre  OH  de  garde^robe  i  Un  vaiffeau  qui  reçoit  lés 
excrémens.  Et  on  dit,  Aller  au  bajfin  y  poiu: 


'  N 


r^ 


BASSES,  f.  f^  pi.  Bancs  de  fable ,  ou  roclwars  ca-       ,  -. ,  .^  ._ ,  ^ 

chés  fous  1  eau.  Ventrée  de  ce  Port  eâ  dange--  -,ifdire  ,^  Aller  à  i^s  nçceffités,  aller  à  laifeÛé# 

,    rcufe  ,  parce  qiC'd  y  a  des  baffes  k  4f^ite  &  à  ,f;V  On  dit  figurémcnt  d'Une  belle  plaine  Critou- 

gauche.                                       .  ;>^  •>     ^  téc  de  montagnes  ^Sc  dont  la  forme  approche 

BASSESSE,  f  f.  Il  ne  fe  dk  point  dans  le  fefis  de  hronàcuxiQute'eft  un  beau  baffin.    < 

.  :  propre  de  Bas  ;  mais  feidement  pour  fignifier,  Enfermes  d'Anatomie,  on  ap|:^lle^tf^,' 

Sentiment ,  inclination,  àjôion,  manières  in-  La  troifième  partie  ou  la  partie  inférieure  du 

'  ^  cygnes  d'un  honnête  homme',  ou  d'un  homme  tronc.           ^      'r::y^-.^b-^':^ii:  ..    •        ''^^ 

de  cœur.  Baffieffed'ame.Baffeffie  de  cour.  Il  agit  Bassin  OCULAiW  fl  hi..  Inftnimeijt  de  Çbi- 

avec  baffitffe*  Il  afait  une  baflejfe,  cent  baffieffies,  rurgie.,                     A  v  -       '-                            ^ 

Ily  a  de  la  bajfèffe  dans  toutes  fes  acUons.         .  ,  BASSfrîEr  f.  f.  Sorte  de  baffin  large  &  profond ,  [  . 

Ilfe  dit  aufli  Delanaiffance&del'extrac-  donfafeiervcnt  les  Apothicaires  &.  les  Chi- 

tion,  pour  dire,  qu'Elle  eft  vile.  0«yîir j5;2ir  — :à:^-                                                  - 


■S',' 


toujours  de  la  bajfejfe  de  fa  naiffiince ,  de  fin  BASSINER,  v.  a.  Cflauffer^ayêc  tme  fi^hoire. 

extraction.  Et  Du  ftyie^^our  marquer,  qu'il  •Bàffiner  im  lit^.0^>)m^,X  j-  ,                « 

eft  populaire,  La  bajjeffi  du  ffyU.  La  baffeffc  .    il  fignifie  aum ,  Fomenter  eh  mouillant  avec 

d^une  expreffion.  Il  y  a  de  1%  oaffeffie  dans  cette  une  liqueur  tiède  ou  thaude*  jfftf^w/- xwe/»^;    * 

ptnfée.             ^          •                    vV  "t^ài^  •  Baffiner  les  jambes  des  chevaux*      .       •    >    -- 

BASSEJ.f.  m.  Chien  de  chaffe,  qui  aies  janibes  Bassiné,  ÉE.  part^ipe.                        '-'-^''^     .  » -. 

|brt  courtes  &  tortiies.  Q^  c^ïjjî^i^i^^  BASSINET,  f.  m.  La  petite  pièce  creufe  de  la 

desbaffiets,                    '              ..   ki»  à      .  ,  platine  d'une  arme  à  feu ,  dans,  laquelle  on  met    ) 

Basset  ,  fe  dit  àuffi  dans  là  converwtion  ;  en  par-  l'amcircè.  Af«/rre  la  poudre  au  bàfpnet.  \    . ,.   „ 

.   lant  d'Un  petit  homme  dont  }es  ja^ibes  &  les  Bassinet,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Cavité  dahs 

ctiifles  font  trop  courtes  par  rapport  à  fa  tiûlle.  bquelle  aboutiffent  tous  lès.  entonnoirs  de  la 

BASSE-TAILLE,  f.  f.  Terme  de  Mufique ,  qui  fe  troifième  fubftance  du  rein.*  *                               . 

dit  De  la  partie  de  baffe  qui  fè  chante,  ou  qui  Bassinet,  f.  m.  Planté.  C'eft  une  efpèce  de., 

fe  joue  fur  l'Inftrument.       .    -  '  ^'  --   s  renoncule^  Elle  croît  en  abondance  dans  tes 

On  appelle  zwSx  Baffit-taille  ,  La  perfonne  prés.  Sa  fleur  eft  d'im  jaime  doré.  Elleeftâcrj 

qui  chante  cette  partie.             , , ,  ■  &  br  iilatrte.comme  prefque  tomes  les  renoncu- 

Basse-Taille.  f,  f.' Ternie  de  Sculptlire.  Bas-  '   les,  k  on  ne  l'emploie  qu'extérieurement, 

relief.  Ouvrage  de  Sculpture,  dans  lequel  ce  BASSI^OIRE.  f.  f.  Baffin  ayant  un  couver 

qui  eft  repréfenté ,  eft  attaché  au  fond,  6c  n'en  perc^-tte^plufieuts  trous  ,  &  fSrvant  à  chauf- 

iort  qu'«n  partie,  à  la  différence  rdespuvrages  fer  k:  lit.  Baffinoiré  de  cu^rt*.  Bàffinoire  d\ir* 

:  de  plein  relief  &  de  ronde  boue.  FoUâ  une  gent^    /    VV      ;•    r  '.,-■■        •  ;  ^i_>^-^-^^^ 

baffe-taille  bière travaillie.  'M^:^'i:t^:-'j4^i^':.^.  BASSONi  f  m.  înftrument  de.Alu%ue.  Bafle* 

BASSETTE.  f.  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes  font  V;^.  hautbois.  Jouer  du  baffi)n{^        j   ♦   '^     '   - 

[    employées ,  &  où  elles  fe  tirent  deux  k  deux  ;  .  '  *     II  jl'e  dit  auffi  De  l'homme  qili  jOiie  de  cet 

^    la  première  de  ces  deux ,  pour  celui  qui  tient  Infiniment.  Çefl  un  exccUent^ajfon, 

le  jeu;  &lafeconde,  pour  tous coux  qui  met--  BASTANT,  ANTE.  participe  &  adjeûif.  Qui 

,    tent  au  jeu  contre  lui. /^  ^tf//i//^  Y)?  tt« /Vk  ^//i  fuffit.  Ctla  nefl  pas  baflant.  Celfi  eft  baflant. 

';  piquc'^  &  ou  on  s* échauffe.  TtnirXa  baffette.  Jouer  Ê^es-yous^aftaru  pour  une  fi  grande  entftpfife  > 

.:  à  la  baiïette.  On  a  défendu  la  baffette.      •         .  .  Ceae  raifon  ri  eft  pas  bafamu.  Il  eft  du  ftyle  , 

BASSILE.  f  f  Plante,  dont  les  feuilles  reflem-  familier. :  ^^^  •  •  ^-s.  ^^^^'^^-.j^' '^^.'^'!:ji'Lj ■ 

*  blent  àVelles  du  pourpier.             ^v^/vri^:f  BASTE.  f  m.  On  appelle  ainfi  l'As  de  trèfle 

Bassin,  f.  m.  plfpècc  de  grand  plat  rond  ou  au  jeu  de  l'Hombre*  L^  iafie  eft.  U  troifième 

ovnlc,  Baffin  de  cuivrç^d* argent  f  de  vermeil  doré.  des  Matadors.                                   .^^^        ;^ 

^  Bafjin  defayance,  Baffin  de  porcelaine.  Baffin  à  B  ASTER*  v.  n.  Suffire.   It  eft'  vieîîx  ,*1iotmîi 

-;  laver  les  mains.            ^  1  ,«,    /^^  .j^*  «  dans  quelques  phrafes  ,  comme  ,  Bafte  pour  -, 

..  ,./  On  appelle  Bafpn  ie  fruit  ^  aefraijes  y  de  con-  cela  ,  ou  Bajie  nmplemcnt ,  pour  ,dire  s  Paffé 

l  jittires^  &c.  Un  baffin  où  il  y  a  du  fruit,  des  pour  cela.  Il  eft  familier,          ii>v^- .  »*^  a^v  * 
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.  ;  confmu-cs  ,  Uç^  Et  Baffin  de  ConfrairU  ,.Lc   BASTERNE.  f.  f.  >lom  d'iu^e  efpèce  de  chiur 

:      -K         ♦*•    -  •■  .  •    .  '■•    -       ■•..•'.  V  ui       ^ 
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attelé  de  hœvS$  l  ea  ii£igc  chez  ^anciens  peu- 
ples du  Voxi  I  {Se  ioMf  nos  Rois  4e  la  pre- 
,:  ^^  ■  vcà^  Race.^ ^  ■"■^  ^  .^^l^|(^ *^|>^  ^  >^  v^ ^|_  ^ ;|ft;i4»  ^  ■  •  ; ■  •  ^    ; 

BAStIDE.  Cf.  Npm yi'on doim«.f|yPr^^^ 
aux  maîfons  de  plaifaiice.  -^^j^ 

BASTILLE,  f.  f.  On  appcloit  ainfi  autrefi^  uir 
Ti  Château  ayant  pluueurs  tours  proche  Pune 
•  de  l'autre  ;  &  ce  nom  eft  demeuré  à  im  Çkâ* 
]y  teau  bâti  de  cette  manière  dans  Paris.  It  ijl 
..jftifonnUr  à  la  Bii^iii/$,   ^^^^^         . ,;  ;  >i  j^  % 
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On  dit  figufément ,  <]^7/  /f  feV«  fallu  don^ 

ntr  dts  batailles  ,  qu^O^r  a  donnt  bien  des  bfi" 
uùlUspimr  4n  venir  là  ,  pour  dire^qu'Il  a  falhi 
bien  contefter ,  bien  difputer ,  bien  fe  tour- 
menter,  furmontér  bien  des  obAacles  pour^ 

.,  Oïl  dit  figurémcnt  TOii  BOmme  qui  a  Rem- 
porté l'avantage  fur  un  autre  dans  une  dif- 
pute  K^spie  Li  3ump  dé  baiailit  lui  eft  demeuri. 
-  XDn  dit  auffi  figunf  ment  d*Un  homme  qui  dif-  . 
Proverbialement  &  figurémcat ,  en  parlant      pute,  qtu  entreprend  quelque  chofe  dans  un 
^    di'Un  honuBe  qui  ne  bouge  de  ia  plac^ ,  quoi-       lieu ,  dans  des  circonitancès  qui  lui  font  fà- 
.  fSfjLQfi  r^ppelle:^  on  dit,  Itnt  hnuiU  mon  plus       vorables ,  i^ilii*iijpeLS  mcdfrîsfon  champ  di 

que  la  Babille.  ;         ,..  »     i ,  bataUU.  *         *î^.    ' 

BASTILLE  ^  ÉE.  aâ).  Il  fc  Mt  en  tenncs  de  Bla-  ;^  On  dit  auffi  figuréitië*  d'Une  chofe  fur  la- 
.^Jcfoft  des  pièces  <iui  ont  des'creneaux  renver-  miellé  un^homme  compte  le  plus ,  que  Cefi 
r\.ih  qiii  regardent  la  pointe  de  l'écu..i>Vwï/    '  jon  cheval  d^jtatailU^  c^Il  tn  faitfon  cheval 

BIISTDIGUE.  f.  f.  Nom  oJbn  donne  fur  les       ^  La  baioUli  eA  auffi  une  efpèce  de  jeu  des 
;: v^ffi^ux àdes  toiles matseîafiées,  pour  cacher       caâtts.  Les enfans  jouent  i  la  bataille,         '    4 
àftnpemi  dans  un  combat  ce  qui  fe  fiiit  mr  BATAILLE»  ad).  Se  dit  en  termes  de  Blafon  ^ 
JejKKht ,  &.  poiQ*  parer  les  balles  de  flifiL         *d'u!ie  cloche  dont  le  bâtant ,  quk>n  nomme  ba* 
1  RASTINGUER  ,  (  Se  Ba^ti^guer.  )  v.  récipr.      tail ,  eft  d'un  autre  émail  queJa  cloche.         ^ 
y  a  T^etiécedesbBÛinffi&s^  Nous  nous  b^ingudmes.  BATAILLER,  v.  n.  Il  eft  vieux  dans  Û  (étit 
.UMfiuQvk  ,  ÉE.  participe.  ^  de  I>onner  bataille ,  &  il  ne  fe  dit  plus  que < 

«V  BASTION*  f.  m.  Ouvrage  de  Fortification  un      dans  le  fens  figuré,  pour  dire /Conteftef  fort» 

^  peu  avancé  hors  du  corps  d'une  Place  ,  ayant       fe  donner  beaucoup  d'agitation. // it  ^/e/i  )&i/«  ' 
é  ;    deux  flancs  6c  deux  iacts  ,  &  tp>ant  des  deux       batailler  pour  en  venir  là.  Qn  a  bkn  bataillé. 
côtés  à  la  courtine.  Bajiion  Royal.  Baâion  re->  BATAILLON,  f.  m.  Certain  nombre  de  gens  de 
^  vim  d$  pierre  ou  de  brique.  Baflion  bun  fian^-       pied  ^  de  fixa  fept  cents  hommes  rangés  enfem- 
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'  fuéf  Gârge  de  baftion.  JTacê  ds.Ma^on.  miner 
un  bajiion.  Attaquer  un  bafiion.  È^Mindrt  un 

,••    bafiion.  Reltveriin .ba^n..^^^^^,'^:.^^d)à^t^^M^'^■'■■ 
BAS^OMADE.  {.  l  Coups  de  bàtcA.^oiw<r 

dts  bafionnàda.  11^  craint  la  baâonnadt^ 
.JBASTUi>E.  f.  f.  TenrtB  de  Marme.  E&èce  de 

âet  dont  on  fe  fertjMiir  pêdier  dans  le^  étangs 

'     laies*.,..,..  •'  . ,'.  vî?C'>0 «.■->■+:■:•,;. 
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ÇATi  f.  ni.  Queue  de  poifibn.  Le  poi£one^m- 

,     furi  entre  ail  &  bat.  On  dit ,  qu'//  a  iant  dipou- 

ces  mtre  ail  &  bat  ^  pour  dire,  Eiitrc  l'œil  pc  la 

,^AT,  f.  m.  $elIe'pour  les  bêtes  de  fpmme.  Èdt 
:l  y  de  fnulet,  de  cheval ^  d*dne.  Cheval  de  1^^  vV 
hit  bleue  ce  mulet.  Rtinbourrer  un  bat.  * 

Il  C*efttin  cheval  de  bât.  Et  proverbialement  * 
figurèrent  «d'Un  homme  qui  a  quelque  cl 
^rin caché.  Fous  ne/ayeipas^àlebdtleblej/i 

BATAILLE,  f.  f.  Combat  général  de  deux  ar- 

:       a^l^^*  Bataille  rangée.  Sanglante  ,  furieuje  ba^ 

tailtt.  Bataille  navale.  Le  gain  ,  la  perte  £une 

Igawià.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille.  Or^\ 

"  .  drede  bataille.  Combattre  en-bataille  rangée.  Ran- 
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I»    • 
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blé  ed  Ofdrè  pour  combattre.  Batatllon  carré, 

Mttaillonrond.  Bataillon  m  bataille.  Bataillon 

^cn  Colonne.  Bataillon  épais  ,  ferré.  Former  un 

bataillon.  Serrer ,  étendre  ^  rot^e  ,  rallier,  un 

•     latdillon.  Percer  ^  enfoncer  ^  renverfer  un  ba- 

.  taiUon.  Qftyrir^un  bataillon.  Le  fianc  d^un  ba* . 

itàllon.  Le  fiont  d^un  bcuaillon.  ^^^  ^      ' 

BÂTARD;  ARDE.  adj.  Qui  eft  né  hors  de  lé^ 
gitune  martage.  Enfam  bâtards.  Fils  bâtards. 
Race  bâtarde..       ,'      .     .*^ 
.    fOn  9j^llt  i^nert'4dtards  ,   Ceux  qui» 
fent  nés  de  Tefpèce  des  lévriers ,  &  de  celle 
des  mâtins.  Et  Bâtard  de  dojguè^Un  chienne    ^ 
d'un  dogue  &  d'une  chienne  d'un  autre  p^     ^ 
'    oue  PAngleterre,  ou  d'unç  autre  efpèce  de 
ciîiens. 
O9  £t  proverbialement  &  baffement ,  L*hy* 
,    ver  n^efi point  bâtard i  s* il  ne  vient  tôt ,  Ù  vient 
'■'    tard,  "  v*'-  ■  ,/-  "         ■  •*.  u  ..- 

^^--^On  appelle  Fruits  bâtards  ^  Des  fruits  qui 
ne  font  pas  de  la  véritable  efpèce  dont  ils  por-. 
tent  le  Ilom.  Bergamote  bâtarde*,    i**  ' 

On  appelle  Porte  bâtarde  y  Une  porte  de  , 
maifon ,  qui  n'eft  ni  petite  porte ,'  ni  porte  co-^ 
chère»  Et  on  appelle  en  termes  d'Ecritlire, 
Letfft  bâtarde ,  Une  forte  de  lettre  qui  eft  en-  • . 
tre  la  lettre  ronde  &  la  lettrl  Italienne.  Écrire 
ger  en  bataille.  Marcher  en  bataille;  en  ordre  de       en  lettre  "bâtarde.  *  '-i  v 

braille.  Goffiêr^i  perdre  une  bataille.  Hafarder  BÂTARD ,  eft  auffi  fiibftantif ,  en  parlant  des  per- 
JV^  bataille.  Prifenter  la  bataille.  Mettre  farmé^^^  (ormes.  Lépùmtr  un  bâtard.  Cefi  U  bâtard,  la 
^htaUlt'^  Ltâkamp  de  idtaille  nous  efi  demeuté,       bâtarde  d^un  iet.  En  FrofUie ^  J^  bâtards  n^l^  . 

.On  appelle  Corps  de  baMille ^  Cettepartie       ritent point.    -    y  ^^ït ^H      .^ 

de  Plumée  qui  eft  entre  deux  ailes ,  &:  qu'au-  BATARJDEAU.  f.  m.  Efpèce  de  dUgue  &ite  da 
Vf^^iois^smAok La  bataille.       ,    ^-t    >•  pieux  ,  d*ais  &  de  terre  ,  pour  détourner 

On  appeloit  auffi  autrefois  Marécfiatdiba'-       l'eau  d'une  rivière.  Faire  ttn  batardtau, 
miMt^  ketHent  de  bataille.  Des  OfiÇciers  de  BAtAiOMfeRE.  f  f.  Tittmie  d'Agrlcultiire.  Plan 
fp/^^^  »  dent  la  çhaage  étoit  \lc  m^^ttie  les       d'arbres  greiSés  qu'oA  élevé  dans  des  pepi-  < 
Ifqupes  ^  bataille.  'Et  on  appelle  Cheval  de       nières  ,  p6ur  les-  trtUifplante^  daiis  des  jar- 
Mftii/ii ,  Un  cheval  propre  ^  bien  fervir  un      dirts^^^^  ^ -^^^^^^^^^^^^^^  \^     . 

^diWfnb^.   ;v  J  .:|;;>Xfîa^^        fiATAÏUM«.  C  fl  Étkt  de  celui  qiû  eft  bât»d.  ir. 

'^  •-■ 
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.'  ta  bâtardi/e 
France. 

BATATE-  f.  f. 
tstgà.  rLr' 

HkiWAU.  f.n\ 
fert  prdinaiie 
vert.  Batean  i 
mmonterunbi 

2ù>:  On  apjj^elle 

avec  de$  bat( 

'      Et  on  dit ,  Ba 

pouf  dire,  l 

.   &c. 

On  dît  figu 
tout  éfourdi  d, 
pas  encore  re 
ge  ,.  ou.du  t 
accident  Qciii 

BATEitU  ,    fe  < 

;  corps  de  carr 

pas  bien /ait. 

•BATELAGE.  f 

BATELÉE.  f.  f. 

iU  foin.  SateL 

n  fe  dit  fig 

multitude  de 

de  gens  danà  j 

BATELET-Cm 

bateUt.^   ' 

Bateleur  , 

.  paffe-paâe/ 
Jubeil.  . 
,  On  appelle 
montent  fi^ 

3ues^  comme 
^     e  cofde ,  les 
"mitfe  à  règurdet 
roe^ui  s'amui 
plefle.,qu'//7 

Batelier,  ei 

pro&ffion  eft  ( 
telier. 

BÂTÇR.  v..  a, J 
fomme.  Bâter 

Baté  ,  £E.  parti 

Onditprovi 

lourdaut.  qi^e 

;  b4ti.\::Mm 

Onfitauffi 

qu*Ilfiyapoif. 

..  commun,  pou] 

mal  conduite, 

font  chargées 

BÂTIER.  f.  m.  J 

*  dégâts  de  mul 

Onditpro\ 

d*Un  homme  1 

;  bâtier  ^  un  grat 

BATIFOLER,  v. 

£ms.  Cesgens-f 

,-^ftylefiimiuer. 
BÂTIMENT,  f. 

^y^nuigmftqtu^  Rx 

y  timens.  Bâtimt 

.;ruineé  Éntrueti 

tendant^  fnten 

Sâtimens  du  R 

l^^tend  bien  les 


►K.5 


On  appelle 


^-j»- 


/ 


#' 


♦«, 


■* 


Ë^^-rA 


J  /JMk: 


É'  AATH 


BATATE.  f.  £  ÈJpècc  de  rave ,  â^fiodfafe  de      ^<wii^  k4ûmên$^  U$  jtms^hdtimtm.  Il  ^m* 


te 


'"f/si^-.t 


Jt;«4  ^i'^' 


nmonttr  un  hattam^ 
:»!;>î.  On  apji^elle  Pont 


••"Vlfc^--. 


&it 


^"i  ?r  -:     ^^p'  \^M    *fn(mdê un fctUbdumênt, 

BATISaU.  f.  m.  Efpèce  de  ba«ji»%  dontqwh  fe  ÔATIR,.  %.  ^  Édifier ,  cônftniîre  ,  feifc  ^un 

fert  ordinairement  fur  le^|iviàres«  Bouauepu-       éàifiee.  Biitir  une  mai/on  >  un*  Égiifé^  ^^,  ^« 

~  ""  "  Jfi^rrt^  ée  Brique.  Bdut^j^tis,BaeirÀ'ik  m 

derne,  Bdiir  à  fimàque,  Bdsir  un  pont,  Bdùr 

.  Ufignific/eh  termes  de  IftîÛcur 
twrière ,  Aimcer ,  dteffer  ta  befogne  en  la  fau- 
filant* &  ralTemblant  avec  de  gri^ds  points 
^>  tfaiguillc*  CiUe^jupe  n'efi  pas  içufm.  Me  n\â 

_  n  fignifie  figiitément',  Établir*  &  ah/d/a 

Éflune/ur  les  ruinu  d'un  tel*       ■ -':.J^-r^-^^, 
-JK^.it*  participée'  ■v-v^-  .••■'^;',>^v^y4'^.'i^.'  ;. 

.     On  ait  fipirémcriti  ÎK?É/i;i^ 
*   fcÉf / ,  pour  <Kre ,  Un  homme  bien  fait.  Et  ;on 

ditai^,  l/n' grand  mal Bdti^ pour  dire  ^  Ùa. 
^  g^d  lîoinm^  mal  fait ,  ou  mal  adroit.   "^  » 


arec  de$  bateaux  attachés  les  uns  aux  autres. 
Et  on  dit ,  Bateau  de  felyde  foin ,  de  bd^  r  ^c* 
pour  dire  ^  Un  bateau  chargé  de  fel^i  de  foin , 


&C. 


On  dit  fîgurément ,  an*C/n  homme  <yî  encore 
tout  à^ourdi  du  bateau  y  pour  dire ,  qaQ  n'eft 
pas  encore  remis  des^fiitigues  d*un  long  voya- 
ge ,  ou.  du  trouble'  que  lui  ^  caufé  quelque   B 
accident  f3chéux.  v:    ^V^^  ^^/r  ^ 

BATEity  ,  fc  dit  auiE  |ie  la  memâfene  axm 
corps  de  carrofTe.  te  iatèau  de  ce  earrojfe  n*ejl 


B ATEtAGE.  t  m.  Métier  ou  tour  de  batefeur.   BaTIS»^  t  j;  I/état  ou  Tentrepriic  d^uiTJbâdh 
BATELÉE.  (1  f  La  chaf ge  d*un  bateau.  BatêUi       ment  quant  à  la  maçonncri^.^^  "^V 


maçonnent. 


Çen$ 
de  gens  danà  ja  maifofu 


>^«  j  **."/,">  .•••4  ..<«.;■ 


ftyle'  fimilier . 


Çeji  un  gntnd  bdtijfti 


»*»  j  .«*»». . 


-» 


BATELET.f.m.  Petit  |^eau,//JvWi^^^^       BATISTE,  f.  ^.  Efpèçe  de  toile  très -fine,  ^«e 

bMelet.^  !'  '!r'''(M-'''S-/'--'  •■•    ■■■''^•'■';  ■':.:.;    \^     atm de bmjle.  :    ^  y  ••-■■-.v 

ÈATÈLEUR  ,  EUSË.  f.  Faifeur  de  tours  de  BATON,  f.  m.  Long  morceau  de  bois  qu'on  peut 
patte ' p^Q.  Cfi  Èateleur efi bien  adroit  ,  tien  tenir  à  lamain,  fervant à  divers iifèges.  &w 
-•••  '^^-i.BÂànnotteux.Bdtèèdefigût.^^dién  de 

tf.  Iln^Apas  cian^  uH  bdten  de  bois,  S*ap* 


[    ^  On  appèDê  afrfM%Mfe1br^ 

ihontent  fiuj^e  Théâtre  dans  les  Olaces  piiçli- 

mies^  comme  les  Charlatatis  ,  les  Pàmeùrs 

■   de  cofde ,  les  JoueursSe  farce ,  &c.  //  5*^ 

'^[mufe  à  regarder  les  Bateleurs*  On  dit  d*un  holn»- 

me  qui  s'amufe  à  faire  de  petits  tours  dip  fou- 

BATELIER,  ERE. Ji'Cclui  W  Ç(^^ 
profeffion  eft  de  conluu:^  un  bateau*  Mon  Ba- 

^  telier.         ;  'r-,'^.[-'%.'^:r-..:-    '.  ,;*,:v^^;,iy^.  ^^,^^^. .. 

BaTÉR*  v.a.  Mettre  un  bât  fur  tine^bête^  de 
.(bnnne.  Bdter  un  cheval^  un  midÀ'^ïf.^  i^"'' 

BÀTk,  ÉE.  particii)er^^^^^^^'^^""W'''-^^'^-^'-\ 

On  dit  pn>verbialement  &  figùr^ffieitt  <f  Un 

,  lourdaut,  que Çeji  stn  dnc  bàil\ uikypifane 

^  OndltaiiSiprovei*biaIe0ient&iiguréihent, 

qu*///i*)r  a  point  d^ âne  plus  nialhâtlque  celui  du 
[commun^  pour  dire,  qu'Une  affaire  eô  plus 


BÂTIER.  f.  m.  Artiiàn  qiii  ^t'des  bâts*""^^ 


puyer  furwi  bâton.  Marcher  avec  Un  bâton.  lèeB 
vieux  y  il  eff  réduit  oM  bi^m.  Donner  des  coups 
de  bâton.  Il  ta  menàti  du  bâton.  Iirafaiémourl^ 

fous  le'bâtOf^/'   \i  i-^Si^i  .^î/vb  ^yi:/f..:\     ihWt  ■ 

On  appelle  figurémék  i?À^^  j^ 

s  Gelui  ou  celle  c^ui  fert  d!appiû  à  une  vieille 
perfenne ,  6c  qu^^yTii^e  dans  tousiesbefoins^ 
Cet  enfa^feca  un  jour  votre  bâton  de  vùillejfe.. 
Et  en  Mrlant  d'un hoiftftie. qui eft  bien  àikré 
de  f<^  ftik  j  &  que  ce  Oirtl  efttreprend  réûflira  , 
t>ti iàt^^ Il  ejl  bien  cjjhri  de  JoH  bâton.  - 
'  On  àppelïe  Bâton  'if(t  Commandement  ^  he 
bâtofï  €[ue  portent  c^itsâg^  OfKciers  d'épëe. 
Bâ^kéUmréchalyta  Êgitàté  de  Maréchal 

.  de  France.  Le  Roi  ta  fait  Maréchal  de  France  m 
&  luîadonhtù  bâtôk  di Maréchal ,  ou  fimplé^ 
ment  £0  Àtio;!*'  Et  Ofi  affilé  Bâtons  d&Ma-> 
réchalj  Les  deux  bâtons  fleurdelifés  que  les 
MaréchiBtt^  de  FiUfice  pbrtéiit  derrière  leiif 

^-  écU','paiRsen{autoih;''>-^<^ï;^/:i?H-^l^'^  ;:•<.;  i>^.?>:.<^-,  . 
On  appelle  Bâton  ite  Chanth\  Une  Ibfte'  de . 
bâtpn  fcrtt  orné  &  ï^ècouvêrt  d'argent  ^  qlie  fé 

)  Chantre  dHme  Églife  tient  A  h  mriin  pendant 


BATIFOLER 


BA' 


P9Vr 


Vjnagnifiquej  RoyaL  Bâtiment  pukliç,.  Vieux  if  â^  '     ceffionsj'^**^  t»rtï«vi  nliu  eiSïjirjpq  ,\v.^.  \^\i,\  * 
-^  "nmén^:  RMm^nt^^tinu,    RJiim^i'^fiin^^^rM  c  î*  ^<>n  d{t  jTOverbialertîeiïii^ 


timens.  Bâtiment  antique.  Bâti^HtjH.^uf^fMnace 
ruinté  Entraenir  ^réparer  un  bâtiment,  ^urin^ 
ftndant^  Intendant  f  Controle^jr  f.T\éjforièr  des 
Bâtiment  dit  Roi.  Entrepreneur  Hesbâ^imens.  Il 
Mtend  bien  les  bâiimens^  ^  ttr  v  .i/>  - 
\.  On  appellôaiiÊ  Bâtiment h^^  pto 


>ferni/Vpour  dire ,  T^itè' (b«*  tfàmesi^*^ 
Payfans  de  ce  villàgtjforiif^fiik  liM  tmiffé  et 

voteurs  ,  avec  bâton  ferrât  6  non  ferrati^^^"^'^^ 
'  On  appelle  fitf/<w  ife  .AtW* ',  Uh  inftf^ 
de  Mathématique  qui  feA  à  mtfUitiri  £t  Sâ}ion , 


»- 


I,' 


•   \ 


O- 


C 


h. 


h 


^ 
•r 


:J  ^ 


\ 


/^s. 


^' 


H         k 


\ 


A 


^  ^ 

^'^f*^ 


►   s 


•    I 


\  . 


*t 


*-t. 


MS^iC%*^;èànon 


U 


'U 


S^^-i- 


/ 


4- 


">i 


9\,  ■' • . 

V      V  mç  4*un  petit  bâjtoiu  ^4ro«  i/c  Wrf  étÈfyagnt  ^      rie.  0ernier  rang  des  tuiles  doubles  pw  oti  un 

«^    En  parlant  d'un^  Çamifon  qui  eft  fortie  BATTENCMpr.  f.  m.  Qui  n*a  guère  d*uû||qiic 
>«     |7,^^ie  Flaceramarmes&iàns^bi^age,  on  diTi      dansles  phra&s fidvantes.  BaneminideMms^ 
*%ùu'£lU  en  cj^fortU  k  bâton  blanc  À  U  main.       (fe  dit  De  Païtion^  de  battre   des  mains  en 
m  iton  dit  ûffirémentf  Sortir  d'un  ttHploiyd'unc      fijpi«  cTbipplaudiiCbnent.  Batiemtnt  dt  camr  % 
*\  admintpration  ^avcck  bdion  blanc  yOU  U  bdton       ^  Battement  d*arthres  ,  fe  difent  De  la  pal- 
Slanc  aldmain ,  pour  dire ,  Enfordr  gueux  &c      pitatiiJn  du  cœur  >  &â|t  mouvement  fréquent, 
ruiné.  J   -       •  ^    ^^         *^Si?  .  des  ^itères.  Bauement  d'ailes.  ^?î 

w  .  rr  On  dit  figurément ,  Faire  faste  quelaue  chofe  BATTERIE.  C  f  Querelle  où  il  y  a  des  coûpi 
::'àquêlqu*mUbMiOHham^^c>m&xe,V9xyio-       j^ç^^^^^  fiy  a  U  une  batterie.  Il  fu(  ttO^dans  une 
.         I  knc€^  Tf^  6>rc€.  tA  fture  Jauur  U  bâton  â       i^atterie^  «... 

'^i^«V«ï,pourdirc;I^foirc&reunçdM)fc      ^^  IllW  dîtaUflilïcfplia^i^iiS^ 
I  p  facilité  ki.  O^ltd  a  fait  fauter  le  bdt<^n.  , 

■  ^  t^  dit  proverbîtf lement  &  figurémert  J^i^ 
^  5iro/i  ,  tfti  cotirt  bdton  avec  qudfuun  ,  pPlî 
^,^*ïf^  Contefter^ëifputer  avec  lui  pour  quel- 
V  X    <t^  di6fe.  Foulez-vous  tirer  au  bdim  ,  aU  court 

^  iàfonjos^ec  votre  AUùre ?  On  dit^jm  ^  Fair^  une 
. .     chofe  à  bétons  rompMS,  pour,  dire ,  La  fcire  à 
•^  v;  î^yji^es  re[M-ae!s.  //«^  m'aparUde  c^utaffùri 
^-^^^i/à  bâtons  rompus.  Et  pn  fippeUe  jSginrément 

.  Jr^elà  de  leurs  droits.      ^-^Um^.  ryx* 

>1;     OnappeUe  jB«r©iiiiMijrfei««,Uiieelp^ 
:    ^d*îB«é  offenfive,  qui  confiftrf  en  un  batdH 

;  ferré  par  hf^Mmk  ^m^^^mM^^^^^^ 

■   bouts.  ---■■■^■..^^^r^^^^-^>--.,^-:'^«^^.r    ■  -^H:-^ 

*  ^      BÂTONNER.  V.  a.  Donner  des  coups  4^bâtoiu 
Z'      .    Onràbâtonnirudmênt.  r  >4  i  Wî^i 

BjlTONNE,R.  Terme  dij  Chancellerie.  Offlicel- 

\   lf»ç ^  n^yçr.  BdionHer- linê  claufe. Bdt^  BATTERi^,.fe  dît  auiE  v^    i    r* 

■   ■:  î'iii«^,-.,;^-.y..  ■^^:-,^-m'km:.k^¥:^'^0i^         l  txeWhn&om.  U  battMe  des  Gardes  Françoi. 

.  J!XTWNi,iRpai!ftdpo.:  %^^^  ^1  ï'-j 

BÂTONNET,  f.  m.  Sorte  de  petîtABâton  ame-  if  H  fe  dit  auffi  JUne  .certamc  manière  de 

.  nuifé  par  les  deux  bouts ,  &  qui  fctt  Ji  uajeu  jouer  fur  la  Guitarre.  /<^  «<  //a/r  f^^^^^^       ^  ^ 
.  {^emnst.Jom^,m 


\ 


^ 


éc  de  mortiers ,  difpofées  pour  tirer  contre 
Pennemi.  Une  batterie  de  plufieurs  canons. 
Canon  de  batterie.  Mettre  U  canon  en  batterie, 
prejfer  uni  batterie.  Il  y  ^  ^''^1  batteries  devant  ' 
fftK  IHace.  Changer  de  batterie.  Démor^terune 
-  hanenc  Id  batterie  de  la  Place  a  dimofuicelle 

On  dit  figurément ,  qtfWi  komnu  ireffe  de    - 

bonnes  batteries  yÇ^ Il  aune  farte  batterie,  pour 

.  '^àre  »^  (^'U  a  &  ou'il  ^nploie  de  puiffàns 

^'  moyens  pour  réu$f  datts  ^  une  àffaifç.   Et . 

Changer  de  batteH$yjgb\xr  dke ,  Se  fervir  de 

quelqucautre  moyénl     ,^  .^  A  w^^^^^  !« 

f:!^  1>ii  appelle  auffi  Bauertit,  Iz  pièce  d^cief 
,qui  couvre  le  baffmet  des  armes  à /eu ,  8c 
ftôttit  kqttcBe  donne  la  fîérre  <|ui  eft  aw^^ 

%  manière  de  bat*  ^ 


'%:: 


'.?:  -..il 


■>.  .  >♦ 


ta- 


V*   tonnée*                      •' •''■■â^y^^^'^^^  '    .v^nappcuc  ^<u<v^  «*»  %.»*/*/.•  ,*-v».m*%v«- 

Bâtonnier,  f.  m.  CeW  4» i^  4épô^  files  qm  fervent  à  la  cmfine,  &  qui  fôijt  ordi-' 

'^^i  un  temps  le  bâton  d'une  Confiwie^  &  qui  paircmcnt  de  cuivre  battu.  Acheurde  labatte^ 

J|i  droit  de  le  i>orteraux  Procdfîons^^f^i^  ne  de  cujfine.  roilâ  de  belle  batterie  de  cw- 

V  g  gt  au  Pj^,  on  appelle  J^^wpw-  des  J^^Qt] 

.  Avocats,  Celui  quieftcboifi  par  le  Corps  des  BATTÊUk.  ; 

î5  Avocats  poiv  4a»  |sur  Chef  |>ie»4an|  m  cer-  frapper;  Eu 

'  ;C  1^  tem)s.  OnJf  Qpinme  amfi  ^paiçe  qu'il  ces  oh^afoi 

tvJfic<S:   .^...  :  "      ;  >     ,  ;  ;-  XJ^app^é 

d'agijailtarern.fe  dit      qui  ^  apre^  la  récolte ,  fait  fortlrle  grain  de 

•"     -.t^   -^1-   --  fléau  dont  il  la  bat.  Batteur 

pafle  le^  filets  d'or  fur 

,,^  ^,-.,^--.^..,^^.,^ - _,  1    r     -      -^   f^^ ^  V '^ur  les  aplatir.    Batttutde 

dl^ns  le  milieu  (Tune  cl^e,&0  qiÀ|i^l|îrXon*     ■'/^ii'f ,  Un  feméànt  q\u  n'a  d^autre  Q^aîg^a- 
^m(BMahma^40^ (^ç^  .'J^'^'^^  tioti  qiK?  4e  fe  pronlefter  <fatts  les  hies.  Et 

JÏATTAJ^rfe;€t^*vffi  De  chaqiji^fi^^  S<àeuh'^^hnde  ,Vi^%^ 

î^  ftone  ^i  s'çmrè  jen  deux.  Una.^ftci^'J^  d§ux      kr  à  la  découverte,  -^ f  4^^ ^  '^^ 

^luttuiS.OuvrirJesdemt>b4t^^  ^iiTmàlTinli^eÉ  » 

m^  aji^t  adjeftivemphî,.,  A«M«c      caM^ftAitle  de  colle  &  de  rterft,  recoitvérte 

RATTAtfT  ,  s^efluploie  encore  ^verbialqnent  jj  f^  jj^  pareiUement  Des  palettes  à  H^g 

tmanetff  pour  du« ,  Un  habit  neutv  ,'    -. .     i  ï.^;«j^  ^;  - 

MTSTE,  ^£  Mi^et  our  plateau  4f 


e  a  manche 


»«/,  pour  dire ,  Un  habit  neuii^      •  -^       ;  îôi^è  liùie.  On  m  )om  *^du  battoir  à  la 
^'»il^1ongm«K*c^,;^vec  lequel  on  bat  la  i^v^,Uvy.^>i,:^ai;  « 


(ri^i^^ec^  ?Mi^^f^5S:?te^ 


.■•'■..'  ■'"''-.  *v ,.  .         ■■  :*    ."•■.       »••     même; 


.« 


I 


.'■'.•j 


^rlef. 


s     .1 


le  4 

i       ■  .ni,  .•■^^r*""» 

BATTRE 

bauois, 
Frappei 
Battre  u 
poing. 

*Cfa  < 

comme 
excès. 
dire,  E 
yant  ur 
qu'elle 
^  V  '/e  loup  j 

funis , 

/..'  ;..u.pn  i_ 
tamottr 
mens  fo 

;on 

vaincre 
faile  dr 
ennemis 
ies  avoi 

«..  [ner  botté 
,  onprefi 
iiir  l'ant 
choit  de 

.    "^^    kattant. 

>     Dfec 

grande  1 

qui  on  j 

\^  toujours 

-   Ond 

.  %  Tirer  dl 

pour  di 

Îurémei 
ire ,  Ia 
ui 
Oid 

•  .//on  en 

raifons  j 

fer.  Et  t 

que  que 

*         encore  d 

Battre , 

;  on  tou4 

mens  ;  i 

:  itoyer.  i 

.  les'oob 

du  blé.  4 

■  -^^^ire  dup 

fucre.  B 

^^uormes  i 

fj  ^*:On  d 

•  lier  des 

Livre  I 

Ifoitplu 

-Wlanàiu 

vvj>pwrdi 

que£tf 

;     -   afendv 

Oni 

yiUe,  l 
•t,  (qu'Eue 

i^'&lkr.' 
.  1er  fie 

•    T 


'.«•■ .  ■ 


t     t 


"Vf- 


jfep" 


l> 


"A 


/ 


• .  I 


•  r 


.« 


«: 


*         \\ 


%- 


hats 


A 


nèmt  Aok.  Ce  n\ 

BATTRE.  V.  z.^Jiiats,M  isis  ^  il  bai  ^ 
nous  kau^ns  ,  vous  haUi{  »  ils  bauêtu,  fi^is.  Je 
hauaiSt/0  ham3,J€  hattrai  ,  haimnt ,  b^u. 
Frapper ,  donner  des  coups  pour  fidrc  du  mal. 
Batmunhommê.  Battre  quÙqu' m  ^^jifi^d^ 

..  jtoing.  Battn  un  <^^n.^,::g'r^:^-^^rmr-  '  .^'.m^-J 
\  »  *Ôn  dit  proverbialement,  'Baitrt  un  honimt 
dos  &  ventre,  U  battra  comnu  pUtrtt  \  U  battn 
cotwm  un  chien ,  pour  iitQ^  Le  hattre  avec 
;  excès.  Battr$  U  chitm  devant  U  lion  ,  pour 
dire,  Faire  une  réprimande  à  quelqu'un  de- 
vant une  peribime  plus  confidérable  »  afin 
qu'elle  fe  rapplique.  Et,  Battn  lechisn  devant 
U  bupf  fe  dit  De  ceux  qui  feignent  d'être  dé^ 
funis ,  pour  mieux  tromper  leur  ennemi*  vx: 

On  dit  au/fi  proverbialement^^  battre  faut 
r  amour  ^  pour  dire.  Que  les  mau^^  traite- 
mtm  font  cefler  JVmour.  ''t    # 

'  On  dit ,  Battre  les  ennemis ,  pour  dire ,  Les 
vaincre ,  les  défeire.  Notre  allé  gauche  battit 
tmle  droiu  des  ennemis.  Et ,  Mener  battant  les 
ennemis  f  pour  dire.  Les  poiu^uivre,  après 
les  avoir  mis  en  déroute.  Et  figurémenf  t  Me^ 
ner  imttant ,  k  àkj  lorfaue  dans  une^diibute 
on  preffe  fon  ad verfaire  de  tant  de  raifons  urne 
fiir  l'antre ,  qu'il  ne  fàuroît  y  répdndre,  //i4^ 
choit  de  fçutenir  fon  pfiniçn  ;  m^if  mJf^ie  me,na 
kittant,   '    '  >'■■->:>■.; -.■■^■■-  -'" ■'■^^.^^^^-■■^,-{" 

II  fe  dit  auin  ,  lorfque  dans  le  jeu  on  a  ime 
grande  fupériorilé  de  fortune  fiir  câiii  contre 
qui  on  joue.  Je  n^ai  pas  gagni  un  coup  ^Um'a 
toujours  mené  battant.,  .  ^  ^v. , ,  u  •;  •./ :• -4;  i;>'5^^i  ^  ■  • 

On  dit ,  Battre  une  Fille  en  ruine  ^  pour  dire , 
Tirer  de  l'artillçrie  fur  une  Ville  pour  la  rui- 
ner. On  dit,  Battre  une  muraille  en  broche , 
poin*  dire ,  La  battre  pour  faire  brèche*  Fi* 

furément ,  i5if/rr«  un  hamme  en  ruine  y  pour 
ire,  Le  poufler .  le  réduire  à  l'extrémité  dans 
ladifpute ,  dans  (es  affaires  qu'on  a  contre  kii. 
;Pn  dit  auffi  figurément ,  Battre  unepropoCi- 
àon  en  ruine  ^  potu'dir.e,  L'attaquer  avec  des 
raifons  fi  fortes ,  qu'on  n'y  puifle  rien  oppo- 
fer.  Et  en  pariant  a  un  homme  d'une  objeûion 
que  quelqu'im  lui  &it  ».  on  M  dit  ^  H  vous  bai 
encore  de  cette  raifpié*  .  ïk 


<f%\  *■«•' 


v'*^ 


Battre  ,  fe  dit  de  diverfe^  chofes  fur  le^l^pelles 
on  touche  fortement  avec  difSérens  uiliru- 
mens  ;  conune  Battre  une  tapijferie^  pour  lanet- 
tpyer.  Battre  un  noyer ,  pour  eh  fiure  tomber 

^  les*  i)Olx,  Bœtrf  du  papier.  Battre  UfufiL  Battre 
du  blé.  Battre  en  grange^  Battre  du  beurre.  Bat* 
tre  du  plâtre.  Battrt^ poivre ,  de  lacanelUy  du 
fucre.  Battre  la  Ufpve.  Battre  monnoie^Battat  des 

.  armes  i  froid.  Battra  le  fer  fur  PençUtmi^'^  '  "^ 


'^. 


r'ItivSiLM  ff.. 


B  A*^  T 


m^'-'f 


■r- 


lor 


ï?^:^.-^\ 


en 


tn )Àmpi^$pmw^f  Kfc«|fiièr la  m 
hauflànt  &  baid^t  la  main  ,  dans  laquelle  on 
tient  ordiiiawemeiit  iiii  Mton  ou  un  rouleau 
de  ptpier.  Fous  ne  htet^i  pns  étien  la  mrfuH, 
vous  la  battei  trop  vkif^fop  lantamenii  Ây^^>\  . 
il,  On  dit  aufli ,  Battre  le  tamhur ,  battit  la 
Çiijfe ,  pour  dire  ,  Frapper  fiir  le  tambour 
avec  deux  petites^  baguettes.  Jgt ,  Battre  Vaf* 
femblée  ^  battre  la  marche  i^  battre  auxchatt^^ 
battre  la  charge  ,  battre  la  refaite  »  pour  dire  , 
Battre  le  tambovur  p6ur  l'afiemblée ,  pour<  la 
marche ,  pour  faire  diarger  les  foldat^  di»t  le 
jçpn^t,  pour  faire  qu'ik  fc  retirent  '  f > 
;     On  dit ,  Battre  la  chamade  ,  lorfque  dans'ipie 

vUk  iaiSégée  on  bat  lé  tambour ,  pour*  mar- 
quer  qu'on^  veut  capituler.  Et  on  dit ,  Batth  À 
ut  Françoije  ,  Battre  à  la  Suijfe^,  jx^ur  cfive^, 
Battfe  le  taAbour  comme  les  François  ,  corn* 
^^. les Suiifles.  .■.m--i<>^i^v:v.. ..^:,  -, . 


.*à^ 


I  On  dit»  Battre  le  fer ,  pour  dire ,  Faire  fou- 
vent  des  armes.  Il  y  a  long-temps  çu  il  bat  la 
fer  dans  les  Salles.  Et  figurément  d'un  homme/ 

3ui  s'exerce  depuis  long-temps  à  quelque  étu- 
Ci  à  quelque  profiiflion^iiu'i^j^  along'4attps 
qu'il  bat  le  fer.  Et  proveri>ia)enfént&L  figuré* 
mept ,  qix^Ilfaut  battre  U^  for  pendant  qu'il  tfi 
J$haud ,  pour  dire  ,  qu'Iute  fiiut  point  fe  rela- 
^cher  dans  la  pourfuite  d'une  afl^ire,  quand  elle^ 
'ffteii  bon  train.  '■■''r-i\}.:hh  -^^r-^V  .•  :  ■■^jy\-.-''  ■ 
;  /  On  dit  en  termes  de  Gu^re ,  Battre  refira- 
de.  Battre  la  campagns  ,  pour  dire  ;  Courir 
de«çà  Se  de-là  dans  la  campagne  y  afin  d'avoié 
des  nouvelles  des  exmdBini*  Et ,  Battre  la'tram^ 
pagne ,  &  dit  fisurémentxiTJnhonimequi  dans 
un  difcoiurs  s'éloigne  de  fon  fujet  par  xles^di- 
greffions  firéquehtes;  ou  d'un  homme  ^çpie  la 
maladie  a  fidt  tomber  dans  le  délire,  i  )  l^H^^ 
*  On  dit,  qu'i//i  b^cfmnu^  bat ie pavé ,  s^amufe 
a  béttre  le^pavéf  pom^  dire ,  qu'il  va  &  vient 
dans  une  viUe  en  plufieurs  endroits  diiSérens , 
ians  aucune  occupation  férieufe.  Et ,  Battre 
bien  du  pays  ^  pour  tlire  »  Voyajger  en^beau- 
coup  de  lieux  difFérens.  Et  ondit  figm^eiii 
dUn  homme  qui  parle  beauoûup ,  &  dé  beau*' 
coup  de^hQ&S ,  que  C^  un  homme  qui  bat  bien 
dup^s.enpeUdeumps^  #?•>•:? 

^^  .ÇkiàiX^fiatUtUiaii^Bà^^e^^ 
dire ,  Les  parcourir  en  chaiFant;  Abx/x  hattikies 
ÊPUtU  Ms\&  touu  la  plaine  ffetns pouvait  trou-> 
vtrdt  gibier.  Et  proverbialement ,  lé  a  bat&les^ 
buiffons  p  &j.un  autrea  pHs  ét^  oifeaux  ^  p^ur 
dure,  UaeiibeaucOupide  peine',  &un  autre 
'«na  profité.  Et  en  parlant  des  peines  qu'oit  fe 
<lonne  pour  une  chofe  qiii  ne  peut  pas  réuffir , 
01»  dit  proverbialem^  de  ^arém^ift^  Çefl 
'.  battre  reatti  ^  '  '         ■  "'b  itrc-n  ;  *.•'  ^-''  ^t»^')^  ■-;, 


On  dit ,  Jffoiinr  </a  £irw  ^  pour  dSn^ ,  Pon-  Battre  ,  eft  auffi  verbe  neudur.  Ainfi 


'•^0 


ner  des  coups  de  maneau  fur  les  femOes  iFim 

Livre  pour  les  preflier  ,  afin  que  I*  papier  en 

,  foit  plus  uni ,  Ac  k  volume  plus  menu  ^  que 

iJa  râiuxe  en  f6it  iniont  fidte.  Battt»  iaMtre, 

;|)Qur  dire ,  La  rendce  unie  avec  un  ipsiittet.  Et 

que  La  pluie  a  battu  la  terre  ,  pourdiise^ipilEUle^ 

^aitndu  jatcnrctJui  krmc^V''l^^>^^' h^ 

'Ooi^it,  qu'{//i#  rivière  bat  les  nmrrd')unê 

vUle ,  les  murailles  d'une  maifon  ,  pimr  dire  ^ 

iqu'EUe jpàfTe tout  auprès.^,         t  y- 

i^  On  mt ,  Bàitre  les  cartef\  pow  dire ,  Les 

mikr.  Éattre  des  aufs ,  pour  aire ,  Les  brouil^ 

ier  8c  les  mêler  enfemble.  Et  Battre  la  mefure , 

Tome  L  ^ 


«r 


Qm  le  toenrhatà  tout  lep  animaux  y  polir  dire^ 
àu^l  fe  meut  d'un  mouvement  contimick^^^itf 
uoofurbat  i  que/^u'an'y  pour  dire ,  qt/Il<^a  ime 
efpèce  de  palpitation  de  cœuxv  £(  figuréfti6nt|. 
(^kcmMttyque  Ufot^s4atàm§t^unl  pour 
;dir6,;qti!nâ pciu-*.'  vi<i^\  •,: wis^^-v^'-: ^■'^^ -'  >-•' ^.'^^V . 

<On  dit,  qu77;K  oifeau  batliefaHe ,  pour  dire, 
qu'il  trémoufiè  de  Taite.  It  figurément,  qu^^//} 
nomme  ne  bat  plus  que  £unU' aile  ,  pour  dire  , 
qu'U  efl mal  dans  feàaflakres.  ^  v  ;  -'''*•  ^ 
îiT  On  dit  auffi  ,  Que  lefet  d^un  cheval  bat ,  pour 
dire ,  qu'A  loche.  Et ,  Que  U  Solàl  bat  aplomb 
en  quelque  endroit  fur  latieedè  quelqu'un  y  pour 
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qu^U  ^é^^                                   Tes  BÂTTTtyRÏ.  f.  f.  EÏpècc'dc  âorure  quîTc  feit 
ttrfom.                                  viif  *              v^^  IvecdumieljdeFeaudcçoUc&du  vinak^^ 

f      On  dit  )  Utamb0ttrbat ,  poim  dirp ,  mi*Gn  BA'fTlJE.  f.  f.  Terme  de  chiffo ,  <jvd  fc  dit  d\ine 

'\  ibnend  le  fôn  du  tambour.  On  dit^  marcher  affemblét  défgens  qui  bat  les  bois  0c  les  taillis 

4amhcur  hattam^  pour  dire»  Marcher  au  fon  jveçgraïKl  bruit,  pour  en  Éu^ 

X  ^  tambour.  Et  ^  i'oftif  tambour  battant  ^  pour  '^{^^  itnards ,  &  autres  bêtes.  Il  faut  afftmbUr  des 

>  tdîrc ,  Sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  ''  p^fan^  jpourfmt  une  battue  dans  ce  bois^ . . 

'v^firAfrJMA^,  pour  dire,  Le  traiter  fans  aucun    '^^^^   '  •"     "^     ^ 

,  fiiénagement.  Et ,  Faire  une  chofi  tambour  bat-   BAU  OU  BARROT.  £  m,  Termp  de  Manne.  So- 
'  4mii  i  pour  dire ,  La  feire  au  v\i  fit  au  fçu  de       liye  qui  fe  met  avec  plùfieurs  autres  d'un  flanc 


.1... 


n";-^^ 


lotit  le  mond^ 

Oh  dkj^  Béurê  dis  (noms,  potir  dirC|  Ap- 


met  du 

4  ■     , 


à  Tautre  d*un  vaifleau ,  pour  afferiçii:  )e|  bôr'» 
dagesfiifoutenirle^tillacs.      ?^     -t  -f^"^    g 
|>laudin  Ci^l^  V-         ^^  ,  .^3^^^^^^^^^^  BAVARD^  ARDE.  ad).  Qui  s'emploie  d'brdi- 

vi.r.  Ondit  prbverbbdementV-T^^  psàre  fubftantiveitient.  Qui  parle  fens  difci'é-' 

l  Attm  dans  le  t6rps^fo\xt  dire  ,  Tant  que  je  fion  fie  fans  mefure.  Céfi  un  pwtd  bavard.  Ceft 
V-^W'rair-u  r%,'  *-'  "  '^:^:^y^-h.^:^'^ù-^¥-^^  :■  iwid  ^tfvtfn/e.  Uett  duftyle  fiimilier^^'i.,A  v^^^ 
-jtH'.On tht ,  ^fj^I/n  homme  a  battu  froid ,  fi! Il  BAVARDER,  v.  il.  Parler  ptceflîvemènt  de  cho- 
kufioidy  pour  marquer  qu'il  reçoit  avec  froi-  fes  firivoles,  ou  qù*6n  devroit  tenir  fecrettes. 
-  dèur  ce  qi?on  lui  dit,  ce  qu'on  luipropofe.  Ceft  un  homme  qui  bavarde. toujours,  H  f^  fai$ 
i\  Et.qu^A  kt^me  bai  en  retraite^  pour  dire ,  ^''^ue  bavarder.  Il  eft  du  ftyle  femilierf*^ '^  ' 

'  mèu  commence  à  fe  détacher  du  commerce   BAVARDERIE.  f»  f,  Cai^dère  du  baVard.  Cet 
•'^lil&Tmonde ,  ou  de  quelque  engagement  qu'il       homme  eji d'une  bai^derie inft^portable. 
t^àveit  ;  ou  fimplcment  pour^  dire  ,  qu'il  fe  re-  BAVAROISE.  {.À  Infiifion  de  thé  oîi  Pon  n 
^ètif)p<lela  compagrfe  o&ileil.     M^^'^^^*^:*  firopde  Capillaire  a^  lieu  de  fiicre.    *'^^^? 

BAttHE ,  fe  dit  auSi  au  Jeu  du  Triifbaé',  lôrf-  BAUBLf.  m.  Chien  dreflé  au  lièvre ,  au  feiùrd 
î]Jque  par  le  point  du  dé ,  en  partant  d'une  Se-  8c  au  fenglienf  î#  «  :^^^m\^K-yu.:imH'^^j*^ 
j^.hcneoù  vous  avez  une  ou  deux  dames,  vous  BÀUIX  f.  m.  Chien  courant  qui  vient  de  Barba- 
' .  irappez  une  dam^^découverte  de  votre  enne-  'fie.  Il  êhaffe  Iç  cerf^  On  l'appelle  aufli  Chien 
.'  mi,  tmfoncdin.  Je  bais  une  têià  dame  far  cinq  muet  >  parce  qu'il  ceffe  d'aboyer  quand  le  cerf 
•>  .&  Jix.'Je  bats  Us  dettx  C0ins  par  fonne^.  ^  y^  vient  au  change»     -i^^  vv*  ç  ^^ 

BATtàE^  efl  auiC  réciproJc[ue ,  8e%ufie yC^*  BAUDE1D»  £  m.  Ariè.'l%  Wàitfi^  im  iêmiiù 
-^'  batûre^  Se  battre  k  puâif  k  cheval.  Se  butreen  ^^apolçgue  du  cheval  &  du  baudet*  ■  -^^y:^<'-}rC-  ^ 
çiJuèLIl  a  difamU  cdui  contre  qui  il  fe  hamit*  '^^  iFisurément  &  par  injure,  on  appelle  Aw- 
•^hCeJi  un  homme  quife  bat  bien.  On  dit ,  Se  bat»  àu^yti  homme  ftupide;'^:!'  ^  "  ^^  -  ^  ?  ^'  *"^?< 
la irr|«/> r<r/ui/c ,  pbiu-  dire.  Combattre  de  tc^Ue  BAUDIR.  y.  a.  Terme  de  ChafTe.  Exciter  les' 
forte  qu'pn  ne  iaifle  pas  de  fe  retirera  ^^i  i^"  ^  ^ens  du  cor  fi!&  de  la  voi|ç«  Qa  baudit  at^  les 
^      En  pariant  d'un^Qifeau  de  proie  qui  fe       bifclux.    ^^         i^'^^^^    v^^^^^^^^^^^  '    :> 


,  ÉûMxtfiM^i  qmyaçLte  for  la  perche  oiT il  eft  Bàudl,  ie,  participe^   '^^^^  f^        •    ç  tt?t^ 
^^^miàt&iànikyC^Ilfebatklaperc^^  BAUDRIER,  f.  m.  ^^eft  iMundé  dé  a^ 

^^ilê^fi^émctit^KP^Unhom  toffe,  qui  pend  en  édiarpe,  8c  qui  fort  à  por-^ 

«i  pour  dire  ^  qidlt  lè  tourmente  fort  inutilement.      ter  l'épée«  Baudrier  de  cmr.  Baudrier, en  braderie* 
Biiftu,i7E*partici^.^v.         ^>iti»  ]^i»      BAUDRUCHE,  fl  m.  Pell^ule  de  boyati  <le 
-ij^-rrOh  dit ,' Avoir  U$yeu:f  battus ,  poiir  dSa^ ,      bœuf  9  dont  les  batteurs  jà^ori)^  fervent  pour 
:^v.Les^vpir  ^^à^^  Et^Affoireufou^      ifédirire  l'or  en  Ijiu^^      il  t^4       "    ">  "^^^ 

f     rent,avoireuhng'tmpslesoreilUsbattttef4^re'  BAVE.  £  £  Salive  qui  diécoule  de  la  bouche. 
'i  i^ttU€S  d*uà0  4^«K)|> pour  dire;  Eti  avdbr  ouï       £ffuyerTa  bave  d'un  peut  enfant.  Un  yUiUard  4 
^^:  iQini!ient.pârlen  '■^^dy^M^^^-^ii;--^.  \    f     i  ,.^iil/       r  ■quijàlé^e  tombe  le  long  du  menton.     .  i     y^^ 
,;fi^àtsi^On  appelle  âtàe^osl^ittiii  tin  chemin  fort  v*^  H  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  d'éctuhe  que 
tvfihéquen^.,Et  tm  dit  figurément,  que  Dans  la      |etent  certains  animaux.  Et  de  la  liqueur  vif- 
pipltipart  des ajUres^jUvaut  toujours mieuxjmvre       qilettfe  qui  eft  dans  la  coque  du  limaçon*  Im 
t  Jà.chefmu l«if»>  pour  dire,  qu'il  v^ut  mieux       èuve  ifutf  limaçon.  Un  ftrpent  qui  jàêdê  Ut 
\ix  liâVre  U  rqutc  la  plus  orjfjwajj^  èavt^Bén yemmeufe* *!^*v    ^        ;  v  ot4  -  , 

uni.  èr  bn      .    :      , -^;f'^vri^^i^Ar:1^       BAVER;;  V.  n»  Jeter  de  h  bave.  £«i /H|i»rf  i»;;/!»^ 


ter. 


■i.N  ■-  'ï  t. 


'ièia  tempête ,  poiu:  du'e ,  qu'il  a  été  tourmenté  B AVEH^f.  f.  ^Petite  pièder  <le  toile  oîié  tesf  en- 
^  r^rlaitémpétcw.  vJr/!^  i^h..»  ip  ç.  :|vix:î^;  vi  t.  fths  ^dttent  par  devant,  depuis  le  naut  de  la 
^  t-rii  Et  fifiuranent,  en  pariant  d't^n  Iv^iïunè  qui      irobei|ufqu'à  la  ceinture.  Porter  la  îarette.  Être 


;  ^âUtt^i^W^iim^^^  choies  .dont  il  s'a^. 

£  iiMneschofes  qti'il  ne  faut  pointiaire  à  demi,  BAVEUSE,  f  f.  Poiflbn  de  mer,  ainfi  appelé  fur 

jq^i^q^  danger  <fii'il  y  ait,  8c  quelque  dom-  ptxène  de  Provence,  parcie  qu'il  eft  toujoiu^ 

0Mige  qu'on '^  puiffle  recevoir.  Et,  que  Ici  .  .'"couveit d'une  forte  dé  oave. 


^ii-M>St 


tattuspayerontranmdâ,  pour  dire,  que  Ceux  BAVEUX,  EUSE^  iii^  <Jui 
|j  y;  cp^nt  été  maltraités ,  feront  encore  blâmés;  ^^/,.  yeux,  ^  f»  ^V^^ .  ^\         i  -^ 


bave.  Enfant  ba!^ 


I  jS^ldiUis  cette  dernière  nhi^ 

■if 


•;».:' 


yement* 


,,iti»v:vw  mji*;|mr 


eftêm- 


VTiU 


>^:''>^n.^k^^^iiss^.v^-^ 


On  appelle  OmeUue  baveufe ,  Une  onÉektte 
ui  a  été  paffée  de  telle  forte  àtvis  ia^ofle  » 
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Srte  en^avoir  bien  Battu  les  oeufs ,  qif  çSe  ei| 
phi$  mollette  fi  plus  dilicatc,  f 

BAUGE,  r. Xliçttftngcia ,  oii  leSangtî^^  fere- 
,    tire  f  fe  couche;  /^lir»  fmrtir  un  Sa^giUr  difa 

^Tà^t  awffi  dFim  ccrtaî»  mortier  de  terre 


mè, 


{;'i*  J.tel;tv*s-^, 


E  l'A 


*'•  1  ■. 


-..t'A' 


^■m 


Sier ,  &<|ullffe  s'emploie  que  cotAiHe  adfedif  |, 
Ipour  iigmfSier  ,  Qui  pr^^n^  une  grande  ou^ 
yeiture.  LuMragons  ^U$  k^i^^nupnt  une  gueuU 
hianuM  Uon  alla  à  ImJàjpmit  hiantc.  Gouffre 
biant.  Et  on  appelle  figurément  GmuUs  biantês  i' 
Ceux  qui  onrone  conimueUe  avidité^  de  man* 


mnBk.yn^éé  de  paille.  Maçow(f$riê,J!au  de     jet,  i   .     , 

T^jp^mrt  mê  murmlk  d$  béum.  i^  .,  BÉAT ,  kl%.%  Dévot  ,  ou  qui  feit  1^  dévêt  ; 

UÀiiâk.  Fa^n  de  Darleradverbâle&  balte  *      &  il  dcYe  prend  guère  crue  dans  cd  dernier 


^r 


X  BApà|t« Fafon de  parler adverb&l#'& batte,       &  il  de  fe prend  guère  que  dans  cel  dernier 

qui  figmfie ,  En  abondance.  Ca  homme  cft  fort  .    {ens,  Cifim  béat  >  ùk  vrai  béai.  Cefi  wti  biau 

é»  âfùfiaUkkUadêt9UtiSaug€.  .  4uin  a  pas  Ujpins^  commun,  < 

BAUGOE.£C  Herbe  àifeuilles  étroitesv^  Y**^^  Peat  ,  eft  auffi^  un  terme  de  Joueur ,  &  il  fe  dît 

dans  les  étaf^^s  iàlés.  la  Baujnie  fert  %  fiimer       d'Uii  homme  qui  dans  une  partie  de  jeu  ou' 

les  terres,  &1  garnir  de$  caiflcs'd'embalage.  :-de  repas ,  fe  trouve  exempt  de  jbuer  Javeç  les 

BAUME.  £  m.  Plame  très-odoriférantç  qui  entre       autres ,  &  de  payer  fa  part.  Nousfpmnk$  cinq  à 

"dans  les  fournitures  desialades.  Cerf  une  ef-      jomrU  repas  ,faifons  un  bias  ,  &  jouàni  deux 

^pèce  de  Menthe,  ^  >    -.<J^'^^^^*  ^^   xr 

'3^    n  fe  prend  pllus  fouvent  pour  la  lîi^eur  qui  BEATIFICATION,  f.  f.  Afte  par  lecjueHje  Pape  i 
'^^iiéça\jit  de  certains  arbres*  JS<fttwï<  arwual.       aprèsjamortd'uneperfonne, déclare  quelle 
'   Maume  blanc.  BoHmêd'Ègypu.Baume  du  Pérou.       al  au  nombre  des  Bienhetu-ciix.        'V  » 

^  ^aumedelafituauei  BÉATIFIER,  v.  a.  Mettreau  nombre  dés  Bier|- 
'  ilfe  prendaum  pour  certaines  comfofitipns      heijiTevac.LePape  a  béatifié  un  tel^Uij^M 
propresaux  plaies, & cjui  limrem aies confo-       maisMn'efijfasencortcanoni/l^^^M^^^ 

-  Mer.  Il  fait  faire  un  baunu  excellent.  Il  fa  guéri  BWlFli,  ÉE.  participe**^;     ^V 

;^ûvec  fin  baume.  BÉATIFIQUE.  ^.  Qflî  iwd  bîerfieurèux.  £i 
"i  iOn  appelle  %vMMamne ,  Une  certaine  pâte^    >f^/i  béatifiqué  dont  nous  jouirons  en  lapréfence 
>  ^de  fenteur  ,  que  Ton  portc-fur.  foi  dansime       iM/^mrOnad'uiage  que  dans  cette  phraie  du 
;  petite  boîte,  contre  kmair^  ftyle dogmatique.  .  /%*v;^y-,:%  ^ 

^  ^^^  Un  dit  proverbialement  \  CeUftmneimme  BÉATIJLLeS.  i.  î.  pi.  Menues  choies  délicates^; 
tourne  »  pour  4ire ,  Gela  fent  fort  bon.  Et  ft*     !^  propres  à  manger,  que  Ton  met  dans  les  pâ- 

gurément ,  '1^^^^  de  quelque  chofe  d'a«  ^^  tés  &  dans  les  potages  ;  comme  ris  dje  veau  i 

vaniBgeux  que  quelqi^up.propofe  ,  on  dir,  s;;^crêtes  de  coq ,  foies  si^i^^^ 

iCelà  fleure  comrru  bàumè.  VoUi  un  fi^  parti  ^  '    les.  AJnSute  de  béatilUs. 

.   cda  fleure  comJhe  baume.  Sa  r^ùtmon  fleure  BÉATITUDE» f.  f.  Félicité,  bo 
comme  baume* 


M. 


^:i:Mi:^ 


r 


BAVOIS.  f.  m.  Tableau  qui  èontientCévaluation 
}des  droits  Seigneuriaux,  fuivant  le  prixcou»^ 

'    tant  des  efoèces. 

;BAVOLET.£m.  Coiffure  de  Villageoifc».i7ii  ^4- 
i^ifoUt  bien  blanc  y  bienpliffé.  ^^^.^^ 


,.(.*;. 


B    A   Yl 


*.i' 


ëdît 


guèrei^que  de  la  félicité  éternelle.  £tf  y  raie  béati-^ 
:  En  Chimie  &  en  Pharmacie ,  on  appelle  im-  v:|^^^  ^^^fi^  ^^^'^  la  vue  de  Dieu.  Les  avant^gouts 
proprement  Baumes  ^  certaines  préparations.  ^^1^  la  beantude.  Parvenir  à  la  béatitude.  Jomr  de 
Cdl  ainil  qu'on  i^t^  Baume  defoufrê^  Bau^',^ la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  véritable  béatitude 
me  de  Saturne^- ''•'^■'^'■^.  ■  \  '^•^\,.:'^:^4ans  le  monde.  Il  n^  fe  dit  guère  au  pluriel 

JBAVOCHÉ,  ÉE.  %dj.  Terme  de  Gravure  8c      ^en  cette phrafe.  Les  huit  béatitudes.       ^ 
d'Imprimerie.  Il  fe  dit  d'un  trait  de  burin,  d'un  BI^AU,  BELLE#  adî.Qtu  a  les  proportions  dé 
:>tontoUrqui  n'eftpas  net,  d*iin  caiaôère  mû ^^. ^traits ,&;  le p^       des^ulevirs  néceflaires 
n'imprimepas  nettement.  Une  ^reuve.bavocÙe.r'^fypoïxr  plaire  aux  yeux«  Beau  vifage.  Beau  corps. 
BÀVCXHURE.  i.  {.  Dé&ut  de  ce  qui  eft  ba-  ^^|^P<iUP;  yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme.  EUe  efl 
proche.  ..%.mtt^'^.  •  #    vv  r 

^  Il  fe  dit  aufli  par  rapport  aux  feules  propor- 

tions.  Avoir  la  taille  belle.  Avoir  la  jai^  beUn  ^ 

^  ks  mains  beÛts.  Une  belle  flatuê.  '^  *  ^ 

V    il  fedit  aufli  des  animaux  qui  font  bien  pros-^ 

irtionnés  dans  leur  efpèce.  Un  beau  cheval. 

^n  beau  chat.  Un  beaufaifan.  Une  belle  jument. 

;  n  fe  dit  auffi  de  TafiTémem  &Je  Téclat  des 

couleurs.  Beau  teint.  Beau  colotm Belle  couleur^ 

Beau^vtrt.  Belles fleUrs.  ^^Jr^vr^j; 

Etdans cette  acception, on  dit  d'un  pays^ 
Quelefangyefl  beau ,  pour  dire  •  Que  com-> 
J^miinément  4es  hibitins  y  font  bien  &itS|,  fie 
>  5|ur^out  ont  le  teint  beau. 
'       Il  fe  dit  auffi  Des  fons  qui  plaifent  aut 
oreilles.  Belle  voix.  Beau  fon  de  voix.  Beawc 
^^accords.  -  .     "    -    ,';•■< 

.  /    Il  fe  dit  encore  De  l'agréable  conftitutioa 
:  f  de  l'air  fie  dii  cieU  Betiu  umps^  Bemjour,  Il 
i  *£tit  un  beau  SoleiL  Beau  clair  de  Litne*  Belle 
nuUy 

On  dit  iigurément,  Mettre  une  chofe  ^ttn 

raifonnement  dans  un  beau  jour ,  pour  dlir^^ 

S'expliquer  avec  clarté. 

B£àu  ,  fe  dit  auffi  généralement  De  tout  ce  quf 

eft  agréable  0(  excellent  en  fon  genre.  Beaê 


BAtEIL  Vin.  (  On  ^oit  autrefois  BÉER.)  Tenir 

"^Ir  boiiche  x>uverte  eh  regardant  lon2-temp$ 

!^^  ^^à^         chofe.  Jl  ne  fait  que  bt^er pendant  tout 

'^  tu  jour.  On  dit ,  Bayer  aux  corneilles ,  pound^re  n 

r   S'amufer  à  regarder  en  l'air  niaifemént.  '     ' 

•^  U  fignifie  figurément ,  Defirer  quelque  chofe^ 

'avec  grande  avidité  ;  6c  on  ne  s'en  iert  en  ce^ 

fens  qu'avec  la  prépofitîon  apr^s^  Bayer  anr^s 

lesricheffesy  après  is  honneurs.  Il  eft  iQuniuer^ 

IBAYEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou ceUe  qui  regarde^ 

vfavec  avidité ,  comme  les  gens  du  peuple.  La%, 

,    fiu  attira  une  infinité  dé  Bayeurs  &  de  Bayeufes. . 

Bazar*  f  m.  ISfom  qu'on  dorùie  dans  l'Orient 

.  aux  Marchés  publics  »  6ç  aux  lieux  ok  l'on  en* 

.::    ferme lesEfdâves^v'i: "'■...  ,v\  ,..r.    .,.  ..a. ,.  ,-, 
•  ^'^  ^^  ■-  '•■■{  •■'.r^*'  '■*/./  \'yi^  : 

.4        ■  B  E^À'';''''^'v-.  •■  ■ 

Béant  ,  ANTIE.  Pamclpc  de  l'ancien  verbe 
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fa  fanté  &  fes  attutts  mtf  U  éé^HscHe  ^  qu'// 
fmkau/MwrmUttf.  Dé'tém  qui  a  fint  quel* 


•^■* 


.0 


e  d^ôfe  dé  mû^^ftùpà^^  ^â*U^^ 


Mlkéfti^e.  D\m  hoîhme  qui  coiri^itande 
n^voir  Pautorité  ,  qif//  a  le  c<mnumdc 


fans 
cimtnumdfmtnt 


s 


r  jardiiu  BdU  «JtlU*  BclU  avenue.  BeUc  riylm.  BtkifTfft^àktq^vAqxKfÀi&i 
>   SêlUs  êouxn  Bdk  ¥Uié  ^BeiUs  étoffes.  fieUé  mai^   * .  fens  Jg^rt  contraire  à  ^Jiop^^  fi{^ti^n<é^ii^ 
^.yort.   Beaux  tnèùkUf.  Beaux  lâéits.  Beau  dia-» 
Mfmani.  Beau  rubis.  Èelk  iurquoife.  BeUe  imtràu^ 
4t.  Belles  feimtures  y&Cm 

n  fe.  dit  auffi  de  Vkme.  Cefi  um  belle 
Ame.  1^ 

U  fe  dit  aicore  de  Teiprit  &^t  &s  opéra-^ 

fions.  Beau  glnit.  Beau  Poëme.  BtUe  Harangue, 

.  Seaux  Fers.  Belle  piïcê  de  Thiatrt^  BéUfenfk. 

nBeautùurd^V€rsKB^fin^.BuKiLréJonn€:>       j.    -  ^^         ,  ^ 

Si  mtnt.  Beaux fentimms.  Foilà  Us  Beaux,  çidrolà  -^  iiMtf .  £é d'iinhomme  ifiçn mépnfe^  que  Çefi 
^^  idi  uliyre.  éh  bel  homme.  ^  :        '^ 

^i      Autrefois  on  difoit  .Se/ ;&  ce  terme  eftde-        Ohleditauffidesch0(e5.^i/i  A^if^^^ 
I  meure  encore  en  ufàge  dans  ces  noms,  PAi-      t&urs  y  M  beaux  raifbnnp^ins ,  de  beaux  contes. 
^  ijftpe le  Bel ,  Ckaaies  k  if </.  Au)oiird*hui  Àr/ ne  Beav^  *fe^)omtauffia  des^Hnesde  mépris  &; 
[  fe  dit  que  devant  un  ilibilantif  ûngulior  qui      d*in]urç,  pour  en  augmenter  en  quelque  forte  ti 
U  conunencepàrittie  voyelle.  Bel  ejprit.  B$thom>'       la  forcé.  Cefl  tin  beau  Jnpon.  Un  beau  coquin. 
Us.ig^>ff</ <ii/Lai»  Btlà^.UnemMfw^^^^  Vnbeaumaraut.  Et  il  iê  joint  Jareiltement  à 

jl^Ce^quevous  Sus^à  efi  bel  &  bon.         j     ^     f^divienaittres  termes  pir^eei^  redon- 

':%l     On  dit^  ç^Un  nomme  eji  du  bel  iirJj^o\é      daoce.  Il  s*en  alla  un  beau  matin  »  tîm  hlle^ 
i  4itt>  quH  a  les  manières  dfes^ens  delà  Cour,       ntàt.  Tlfadkldri  à  belles  dents.  Oh  Va  vendu 

\fils ,  pour  dire ,  qU'Il  afFeâe  '^:ll  hiàiùp  deniers  comptons.  Il  a  reqùfon  argent 


•Vf;  y 


n 


Qvtlljait  le  beau 

J 1^  de  paroître  beau ,  qu'il  a  grand  foiii  de  fa  per- 
i  fonne.  Et  o^Ulfait  U  beau  parleur  ,fowt  toè  J 

.      q^i'U  affeé^  ^' 

1  On  (lit  y  Le  beaumonde^,  pour ^fig«iifier ,  Les 
I  cens  lei  plus  polis.  Il  voit  ie  beau  mondt.  Il  eâ 

:V%.hauLnI:  ,"•  -       •         % 

Beau  ^  fe  prend  quelqiiefois  pour  Crand  dans 
^  fon^enre.  Ainfi  on  dit,  Faire  beau  fin  ^  poiu* 
^  dire ,  Fsdre  grand  feu.  Cejl  ttn  teau  fnangeur , 

"  c^efl  un  beau  dîneur^  pour  dire ,  Ocft  un  grand 


h  belks  baiftmmns. 
'®t  en  parlant  de  quélqjfun  avec  qui  on  ne 
veut  plws  avoir  de  commerce ,  on  dit ,  Il  fera 
beau  ,  où  il  firà  beau  temps  quand  je  tirai  voir.  ' 
Et  proyerbialeineht  8c  nanement ,  quand  on 
yeitt  rejçter  quelque  propofition ,  -  on  dit ,  Cela, 
tfi  beau  &  bon  ^  mail  Corsent  vaut  mieux.  Et , 
^iià  ttn  beau  vene[-y  voir  ,  pour  dire ,  que 
ta  choie  dont ^n  parle  ne  mérita  oas  quoa 
y  feflfç  attention. 


\ 


,-WÎ 


;^?f 
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mangeur.  QyCUn  homme  a  eu  belle  peur , pour  Beau  &  Belle,  fe  prennent  quelquefois  flib* 

dire ,  qull  a  eu  grande  peur.  Qii^tla  vécu  bel      ftantivement.  Le  beau.  Le  fouveram  beau;  Il 

t^  ^ ,  pour  dire ,  qu^Il  a  vécu  im  ^rand  âge.  Et       h*^  m  beau  ni  horinête  défaire.. . .  Il  efi  mort 

0-  e^ Il  fait  belle  dépenfe  >  pour  dure,  qu%.&it       ai^  ptsubeaju  de  fort  âge.  U  y  a  du  beau  dans 

¥  grande  dépenfe.  ^  ,<^:  i      *^  ouvragé.  Ce/l'un  homme  qui  fait  le  beau. 

On  dit  auffi ,  qu*£^i  homme  eff  beauparleur,       Mlle  fait  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Aller  de 

beau  danfeur ^ypova  àixt^  (jxC A  parle  bien,  p|«&.«»i^^  ^     ! 

^*ïl  daiidfe  bien  ;  &  quY/  eft  bel  horhme  de  che-  f  '^'  Oh  dit ,  qu7/  fait  beau ,  pour  dire  ,  quTI 

I  ^al ,  pour  dire ,  qu^  eft  de  Donne  grâce  à  che- .  .  j&it  beau  temps.  Qu'//  fait  beau  dans  un  lieu  , 

vaL  On  appelle  ifetfar  y c^^eur ,  C^uiqui)oue  ^    pbttr  dirç,  (jnc  ce  litm  eft  beau, agréable. 

fianchement ,  fans  f#  Bcher ,  &  qui  ne  fiut- ,     Qy!  Il  y  fera  beau  marcher  ^  ^ur  dii^ ,  Que  le 

|K)int d'incident.  ^    :  <itempsyfe^  Qylllfaii 

\^Çti  dit  zmS^^  Avoir  Us  armes  belles  ^  pdiir'    \beau  courre  dans  une  forêt ,  pour  dire^  Quelo 

I  wê  f  Faire  bien  des  armes^Et  on  dit ,  qu*r^     yierrein  en  eft  commode.  :  ■  ^ .  ;  > 
i^nval  porte  beau  ^  pour  dire ,  qu*U  porte  bien    '£:.  On  dit  auffi,  Ufait  beau  voir ,  poiur  £rè. 
iatéte*                                                         v^r^S  eft  agréable  de  voir.  IlfaitbjauvwunGl 

Beau,  (^  prend  auffi  pour  Bon,  heureux,.fà«   ;J^t/rvi/i/tf //re</(yb/ro;(pej.  Et  ironiquement,  - 
**   von^le.  Foilà  un  beau  moyen  pour  riufjir.  Uri  '  'Il  vous  fait  beau  voir^  pour  dire  ^  Vous  avex 
C  Mexpidi^.  Vocation  efi  belle.  Et  mccruixis  ^^  mauvaifc  grâce  à  .f.V    ,         \' 
4    fei« ,  comme  le  billard  &  k  paume^  ondit»  "^f:     On  dit  auffi  ,  Fous  avei  bea^ufidre  &  beau 
\^  Faire  tin  beau  coup  i  pour  dire ,  Faire  un  coup  'f^'^ire ,  vous  ave^  beau  prier ,  beau  pleurer ,  nous 
.i|'  fert  adroit.  ,,^    ^^-f^^etvon^  eu  beau  foUtci^er  ^  ils  ont  eu  beaufe  rL 

i  *     Et  dans  les  Jeux  de  hafard,  on  dit ,  Paire  l^^^trier^  pour  dire,  Ceft  inutilement  que  vous  /* 

II  un  beau  coup,  poiv  dire ,  Faire  un  coup  fort       priez,  que  vous  pleiu*ez ,  que  nous  avons  fol- 


^ 
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V> 


^ 


A 


'■y--'  heurettx. 

Beau  ^  fe  prend  auffi  pour  Honnête,  bien* 

V  '2    fétttt.  CelaiCaflpas  beau  à  tmjemu  homme.  Rien 

n*efifibeauquelamodeflie. 

.7'        On  dit  proverbialement,  A  beau  jeu  bedU 

'•':    retour ,  pour  dire ,  Que  l^on  aura ,  ou  que  l'on 

l'  «  eu  fa  revanche  de  quelque  injure.  «. 

On  dit  auffi ,  Donner  beau  jeu  ,,  pour  dire , 

'  ^v  vPonner  des  cartes  qui  fom  un  jeu  fiiVbrable. 

^.l  :^    Et  figurément ,  Donner  beau  jeu  à  quelqu^un  , 

^^  pour  dire  ,  Lui  préfemer  une  occafion  fsivo- 

J\   nble  dé  biire  ce  qu'il  fi^aite.  Avoir  beau 


^\ 


licite ,  qu'ils  fe  font  récriés^ 

On  dit  à  la  Paume ,  Donner  beau ,  pour  dire^ 
Jouer  ta  balle  de  manière  qu'elle  loit  £icile 
à  prendre  :  Et  Donner  beau  jur  les  deux  toits  « 
Quand  la  balle  porte  fur  les  deux,  toits ,  8c 
OT  aifée  à  jouer.  i  -    ;^ 

*  Et  on  dit  figurément,  Donner  beau,  pour 
dire.  Donner  a  quelqu'un  une  belle  occafion 
de  dure  ou  de  feire  quelque  chofe.  Et,  Don» 
tter  beau  à  fes  Ennemis ,  pour  dire ,  heur  don* 
ner  des  moyens  ^ .  des  occaâons  de  nuire.     '  ' 

On  dit  punikèrement ,  Fous  fave^  beau^ 
rou$  im  faurei  jamais  plus  beau,  poiu*  dire. 
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/it  Vdus'âVeai  une  bell«^  6<icafK>n  ,  v^  iTeti  >W.  Ctflmon  hcau-phnyitaépoùpma  mire. 

^     awtt  jtmiâs  une  t^-l>^     Et ,  Feus  m^,  la  BEAUPRÉ,  f.  m.  Nom  4'turdes  mte^'un  vaif- 

»  #^r  fliUé  V  pow  dire,  Vous  Vous  ino^ez  -   feau.  U  eft  le  plus  avancé;  fiirla  proue  j,^; 

^  dettioi.  Ôit £t f  Prendre JkheUc ,  potfl<4ife,  il  eft  couché  Uir  l'éperon-    '    v                r    ■  . 

;   i  Sftlfit^focctfioh.        "       '                     .r  BEAU-REVOIR.  f.  m.  Terme  de  Chafle/Afflon    ; 

Bien  et  Btpiv ,  Bel  et  beau.  Façon depaHer  du  Limier ,  qui  étant  fur  les  voies ^  bande  fort  ■.• 

ît^'id^iHM**P<>P**l^^iP^'^^>  ^  I^Vu 

-^^  &st  j'^è^ement.  JlfmjhBîen  &  teau.     *  BEAUTÉ.  T.  ;f,  Ju^e  proportion  des  parties  dû  ' 

De  pLUS-BEttE.  Autte  fiicon  d^  parler  advcri/  ^  corpwveè  un  agréable  mélange  des  couleurs,  'i 


<■ 


•»*.    Il 


•   tri'deptushelle.  Il  avois  promis  de  neplus  jouer  ^ 
&iî  a  recommencé  de  plus  belle.  ■      4    - 

Tout  ÉEAU.  Façon  de  parler  adverbialç  ,  pour 
■'■dirêv.^m^{.    •■  '^'^^^^'^■^"'  ■  ■  »^■•.■ 

BEAUCOUP,  adv.  dé  quantité*  //  Va  dit  he<^u^ 
çoù^^dsfois.  Il  yA\\eàucoup  de  gm$.  Avoir 
\  Èeàmov^  d'arène  ibèauct^p  de  blé  ,  beaucoup 


beauté  y  qui  néglige  fa  beauté,  (^beauté  fe  pajjl 
^    en  peu  de  temps.  Sa  beauté  ejl  parfaite  ,  atccmim 

plie.  Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  arnfi^ 
)i^  cielli^  Grande  beauté.  Beauté  fide^  Journaâère. 

Beauté  animée.  Beauté  bien  Confervée.  Entretenir 

fa  beataé.  Coriferyer  ^  négliger  fa  beauté.  Beautk 

négligée. 


~Asx^ 


à. 


(^ 


*  * 


de  fruits.  Ils  font  beaucoup  d*héritiers  â  p^rta'  BeàutÉ  ,  fe  dit  auffi  de  chaque  belle  perfonne. 
gercêttefuaej^n.Vtcntmeàky€i\i"Ilya       '/-"—*—''-'   r/-.i.^..*ir  v.'v.:^-..../i    rr^. 

bet^oitp  d'appelés  ,  &  peu  délits.  i  i:^  ' 

>^  ÔnPeéiploieabfplumenrdans  le  même  fens , 
'^-  lorfque  la  chofe  qu'on  n'exprime  point ,  peut 
^  être  aifément  fous-entendue.  Ainfi  on  dit  :  Ceh 

un  homme  qui  fait  beaucoup^ ^^l  a  befUicoup  J^ 

' II' dis  beaucoup  m  peu  de  paroles.'   '- 
Beaucoup  ,  mis  devant  ou  après  le  comparatif, 
f  fert  à  ittaiNquer  une  augmentation  confidérar 

ble.  S'il  eft  mis  après ,  il  doit  toujoiurs  être 
f  précédé  de  la  particule  de.  Fous  êtes  plus  fa^ 
i«ï  vant  de  beaucoup.  S'il  eft  mis  devant ,  on  peut 

également  dire  :  Vous  êtes  beaucoup  plus  favant^ 
^'  &  Fous  êtes  de  beaucoup  plus^favant.  *  v^v 
Beaucoup,  fert  auS^à marquer >quelquè  chbfe 

d'avantageux  ;  &  alors  il  s'emploie  comme  ■ 

un  fubftantif. .  Cefl  beaucoup  qui  de  f  avoir  xom^ 
.    mander.  Il  fait  déjà  le  Latin  f  cefl  beaucoup 

pour  fon  dge.  Cefl  faire  beaucoup  qu€  ^  corn- 
■•  mencer.  .       '  .  ;Vif*'ï;3i:»A,<-  '  Tt'-:k''v 

Beaucoup  ,  tient  lieu  quelquefois  d'adverbe  de 
«^  temps.  Ainfi  on  dit ,  Parler  beaucoup ,  /war- 

ckir  beaucoup  y  attendre  beaucoup  yfO]iT  dire  y' 
^  Parler  long-temps ,  marcher  long-temps^  at- 
r  tendre  long-téimps.      y 

,,  On  dît,  U s*enfaUt  beaucoup y^vtf&téy 
-<  qu'n  y  a  ime  grande  différence.  Lt  cadet  n'efl 
%  P^  fi  frtge  que  Vai^é  y  il  s\en  faut  beaucoup. 

Et  on  dit ,  //  s\n  faut  de  beaucoup.'^  pour 

dire ,  Que  la  quantité  qui  dcvroit  y  être ,  n'y 

eft  pas.  Fous  croye?  m* avoir  toutrmdHM.  Us' en 
y  faut  de  beaucoup.^  f  #  %•  >fV^  . 

BEAU-FILS.  f.  m.  Terme  relatif,  W fe  dit 

De  celui  qui  n'eft  fils  que  d'alUancJypar  ma- 
j  riage.  Ceji  votre  beau-fils  ,  vousj^çépoufifa 
■    mhre.  Un  enfant  dont  le  pire  rMjxmarié  y  efl 

le  beau-fils  de  la  féconde  femme  dejon  pèrei 
BEAU-FRÈRE,  f.  nu  Nom  d'une  forte  4'al. 

liance  par  mariag\5.  CeJi  k  frire  de  votre  mari  ; 

&  par  confequent  votre  beaufrhre.  Cefi  mon 


Une  jeune  beauté^  Une  beauté  dédaigneufe.  Une 
beauté  fihrc.  'toutes  Us  beautés  de  la  Cour  étoient 
à  cette  aj/imblée.  %x^    t^^^  ■  '' .  ': -'"y ''^i _'■■■] 

•  '  On  appelle  Éeaiué  Grecque  y  6c  Beauté  Roi 

•  maincy  Des  femmes  dont  la  beauté  fe  rapporte 
'  à  l'idée  de  la.  beauté  que  l'on  voit  dans  les 
-^  ftames  &  daiis  les  médailles  de  la  Grèce  &  de 

Rome.    ^ .  ,     ^  "       .    ^ 

,  H  fe  dit  auflî  De  ce  qui  touche  agréable- 
iïient  le  fens  &  l'efprit.  La  beauti  du  jour.  La 
beauté  du  ciel  y  Je  la  terre ,  des  fleurs ,  des  eaux  y 

^  des  arbres.  La  beauté  des  animaux ,  d*un  cheval  y 
dun  oifeau.  '  La  beauté  dune  voix  ,  d'une  mu-' 

^-  ,Jique  y  d'un  concert.  La  beauté  de  refprit.  La 
beauté  despenfées.  La  beauté  de  Vame.  La  bemtti 
des  fentimens.  La  beauté  d^un  ouvrage. 

■''•'" -^fS^^i^^^  B-  £  C.  *  ■'  '-■'-'  ''  'i.0 

•    ■  '■■'     \'     »      •    ""■ '.  ''V'    ,','     '  '  *i        i*'  «i     .'    '.    ,     ■  ,  .  ■    "'^   ■  -,         ■^.' . 

BEG.  £  m.  ta  partie  qui  tient  ficii  de  Jbouche 
aux  oileaux.  Long  bec.  Bec  court  f  aigu  y  large, 

^  crochui  Un  oifeau  quife  défend  du  bec  ^  qui  don^. 
ne  un  coup  de  bec.    ^  - 1^   •  :  ;    **'  ': 

'  ^  On  dit  figurément  d'Une  perfonne ,  qu'£//8. 
abec&  ongle  y  pour  dire ,  qu'EUe.  fait  fe  défen- 
dre de  toute  manière  :  o^Elle  a^bon  ^cc,  pour 
dire ,  qu'Elle  parle  avec  une  vivacité ,  avec 
ime  hardiefie,  accompagnées  quelquefois  de 
malignité  :  c^Elle  a  le  bec  bien  affilé  y  pour 
dire  ,  qu!Elle  parle  facilement  :  Et  y  cm  Elit 
n*a  que  U4bec y  pour  dire,  qu'Elle. n^a' que 
dii  babil.  Ce  font  diss  phraies  du.  ftyle  fàmi«> 

En  ce  dernier  fens ,  on  dit  auffi  dans  le  ftyle 
familior.  Se  défendre  du  bècy  pou^dire ,  Sedé- 
fendre  de  parole.  Se  prendre  de  bU  avec  qùeU 
u*un  y  pour  dire ,  L'attaqiier  de  paroles ,  &  en 
tre  attaqué  de  mên^e.  Jjonnsr  un  coup  de  bec  y 
pour  dire,  Donner  en  paflant  une  atteinte  de 
médifance.  Et  proverbialement  y  Prendre  une 
perfonne  par  le  bec ,  pouj^djjre  ,  ta  convaincre 


\} 


'    beau'frhre  y  j*ai  époujé  fa  fceur^  Cefr  mon  beaum  ^     par  fes  propres  paroles.    ,    ^  ] 

fr^re^  il  a  épouji  ma  faur.  Ils  font  beaux^frères  /'' "       On  oit ,  Montrera  qtulqttun  fon  bec  jaune  ^ 

\.m  A.t0^  Y     ««a  £l««l^    «.#^.M  «•«.'11    •^'.•k/X   ...J.'...^     *_ .' 


ils  ont  épbuji  les  deux  fotur4. 

BEAU.PÈRE.  d.  m\  Nom  d'aUiance ,  qui  fe 
donne  par  un  jnari  au  père  de  fa  femme  i  ou 

,  par  une  femme  au  père  de  fon  mari ,  ou  par 
des  enfiins  au  fécond  mari  de  leur  mère.  Cefl 
le  père  de  votre  mari ,  &  par  confiauent  votre 
beau-père^  CeJi  mon  beau^phe  ,  fatépoyfifa 


I  * 


"^. 


pour  dire ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft  qfa'un  igno- 
rant. Xfii  faire  payer  fon  bec  jaune ,  pour  <nre , 
l,ui  faire  payer  fa  bienvenue.  Dans  ces  deux 
phrafes ,  le  c  ne  fe  prononce  point.  Et ,  Ttnir 
quelqu'un  le  bec  dans  Peau ,  à  Peau  ,  pour  dire  y 
L'amufcr  de  bcUcs. paroles»  de  belles  pro- 
mefleSé       •'';-■•'  y^^-'^      ..',.■,,•"' 
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-   -  J  E  D 

On  *t ,  Pafftr  U  plume  f^r  h  Iftc  i  puU  tSÇJOf^CMl^  pu  GERANIUM-  £  il,  PJantip 

f»^Mn,«pour  we  y  Jx  t|X)mper<,  le  friittrcr      ainfi  nommée,  pvc^  que  fk  iif|isi||içt  4ans 

adroitement  de  fes  efpérances ,  4e  fés  préten.      ouclques-unes  de  fia  /wèc^  ?Iwoche  de  *^ 

^  tipdto.  Et ,  Foin  Uhccà  qudauun ,  pout  dire,       figure  du  bec  de  cet  oilejiu.  CeU|  qu'on.a 

Siôftniirc  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en  parlant       pelle  lïerh  -  d  -  Rx>hert ,  eft  cmj^yee  eootn 
y  dPuh  Accu£i\  on  dit ,  qtf//  «  *p«  iwVpour      dîffériMW  maux. 

«Kre,  qu'il  né  répond  rien  quifuiffe  lui  pré-  BEC-FIGUE.  £  m.  Pçdt  oifcau  i^ ^p  npMrrit 
riudider.  ordinairement  de  *gue$  ,&  qu^  ^.  trènié- 

ï      On  dit,  Çau/kheibu^wméxrt,  Parier      liçat  à  num^.  Mmg^  des  h€.^ptis. 
4*  été  i  tète.  Qxfirnifimmi  fait  Ufêtiehu^pour  BECHARUi  Cm.  (Xièau  aquatique^de  pai&ge. 
\  aire  ^  qatUe  fait  la  petite  boucWf.  Et  on  ap^-       Le?  Anciens  le  nomraOicnt  PA^ioyiif».     ,. 
.  N  pelle  hc  de  lihn  ,  Une  perfonne  qui  a  la  BÊCHE.  £  f.  Outil  de  Jardinage ,  qui  a  un  long 
S  lèvre  tfeii^ut  fendue.  manche  de  bois,  avec  un  fer  large  &  tran- 

BEC.  f.  m.  U  y  a  plûifieurs  inftrumens  de  Chi-      chant  iu  bout ,  «c  qui  fert  ifeçuier  la  terre. 
'•  •  furgie  auxquels  oii  donne  ce  nom,  &  ils  ont     /  labourer  une  planche  de  jardin  avec  une  biche. 
^Wi  iviném  fumint  leur  forme ,  tels  que  Bec  BÊCHER»  v,  a.  Coiçer  8<:  feituier  U|cj^jj:e.|jyec 
:^dkauùu9  Mec  dt  ^pài$  Bu  de  corUau  ou  de       une  bêchq.  Bicher  la  terre.        ^       ?  ^  >  i 
'Ixorkin.  *     '  *  Pteverbialemcnt ,  en  parisrt  d*U^ 

IÉbc,  feditaufSfigutémentDelapointedeceiw  >  m^^      regarde  comme  trèsnlifficUe ,  on  dit» 
r  laines  chofes.  Le  bec  d'une  plume.  Le  bec  d'une     \/*4imeroh  mieux  Uch^  là  terre  ,  quç  défaire 
,,tmjguiht.Ubuêunakmb^^  ^    ^  ^  ce  fue  vous  dites.  i!>- >♦  ' 

)Ét<>pappeUeauffi  i?w,  Certainetpointes  BicRfc,ip.  partic^^  %^  J*\ 

^ime  qui  fe  rencontrent  au  çonfl&nt  de  BECHET.  f.  m.  Eipèçe  de  Chameau.  -%^ 
deux  rivières.  Le  bu  d'Ambès.  Le  bec  d'Allier.  BÉCHIQUE,  adj;  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
BECABU^GA.  f.  m.  Plante  acraatique ,  qiti  eft      On  appelle,  a»^  les  plantes',  2c  en  général 
uneeipèce  de  Véroniqiie.  Elle  eft  antUcorbu?,^  tous  les  remèdes  DropresAJtuérir  les  numx 
lique.    .,     .^  ^  ' .  ,  '^1  de  poitrine  ,  fiir-tout  la  toSP 
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BÉCkwlE.  £  ni;  CaraÛère ^^  Ûe&iL\i{Ci{\û>Û3nû{. LeCapillairis  e^^^ 

f  trie  de  petit  quarré  ,  grfon  met  lUi-devant       bon  béchique.     :  ^  ^  T"^  x    \ 

i  d'une  note  qui  avoit  etë  hàuffée  ou  baiffée  BECQUÉE,  f.  f.  Ce  qufùnoifeau  prend  avec  le 

. /;■   d'im  demi-ton ,  poiur  rétablir  «ette  note  dans      bec  pour  donner  A  fes  petits.  Un  oifâiu  qui 

ï.   fontonnaturqL  Meure  un éicarre  Aune nou^^^    .  p^rte la bçcquie^qm donne l^buquiei fes jutUs^ 

idevant  une  note.      /  ^^  ifflECQUET^  V.  a.  Donner  des  coups;  de  bec 

li  eft^ufftadjéj^dêt.  g^  Cette  note  efl  bicarré.  -     Ljtsoifeaux^nt  becquetl  ces  fruits-li. 
VtLChS&eXi.  f.  Oifeau  de  paflàge,  qp  a  le  bec  Se  becqvet^»  fignifie  ,  Se  battre  à  coups 
i:;  fort  long.  Tuer  une  bicajfe.  Faire  mfalmi  de      de  bec  9  c Jpie  fpntle^coqs  ;  cftifecareUer 

bécaffes.  Un  péti  de  bicaffes.  -  ç^       ,v^^ 

'  On  dit  figurément  &  proverbiàlemeftt ^  Là  6£C<;^U£Ti,iE.partiçi^«  ^^v 

becaffe  ejl  bridée ,,  Quaiid  quelqu*un  «*eft  laiffé  BECUNE.  f.  £  Poiffon  de  mer  qui  reflemble  au 
^^  &n>rendre  à  une  tromperie  gt|*pn  lui  avoit      Brochet  par  la  figiure.  D  a  julqu'à  huit  pieds 

preitoée.    '  '        ^  *  *  'de  long,  &U  eft  auffi  à  çrainaré  que  k  Re^ 

B^ASSEAU-ilm.  Sorte  de  bécaiBnte.Ikrito,qu^  ;  ':..,,f'"f^^^^^^ 
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;rbkaffeaux.     -  ;:.;'.;:- ^«^;: ;.,.-,-,-••..  -^-.-r-'^.-.-.vx 

BÉCASSINE..  £  i^jsasmm  ^.^'^, ,  „'«*^^^-^^%¥  •  '^M-i^^mmt  - 

ca% ,  quia  auffi  le  bec  fort  long ,  &  qui  eft  B0ELLIUM.  £  ttù  Arbre  quleroit  d^uis  les  h- 

^^:  très^n  â  manger.  Uneaffieae  de  bicamnes.  ;       des  &  dans  TArabie  Heureùfe.  Il  eft  épineux, 

'f  Oh  dit  proverbialement ,  Tirer  la  heçafjine^^     On  en  tire  une  gomme  nommée  ^xxffiiBdelliumm 

pour  dire ,  Tromper  au  jeu ,  en  çach^mt  fon      On  TemploFe  particulièrement^çoj^e  la  tpux  ^ 

habileté  &  fe  force.-  ¥^^<^ii^fi:^-  ■..,<. 6c  dans  les  inaladies  du  ppunj^    f  Ç  W fel 

^ECCARD.  £  m;  Iafemelk?dcSaumon.""^''^'';.'^,;?i|.    /      ",     *j.    ^    rvlWW^^^^'i 

^CJ>E^ORBUi£m.Eip^ de  Hallebarde;:     "  «     *'_:^  Sa^.^^^^^^^ 

2^  ue  porte  une  Compaenie  partîcijSière  des  BEDAWE.  f.  £  Panfe ,  gros  vèiitre.  KempËrfa 
ratdes  du  Roi ,  qui  ne  feit  que  dans  les  fpxîi^     Jbedaine.  Farcir  fa  bedaine.  Unegroffe  bedaine.  Il 
..  des  cérémonics^^ro^er  un  bu'd^orbin. ^Gen-  ^*nefe  dit  qu*eh  plaifanterie. 
■A  ikhomme  À  bec-4e-corbin.  Un  des  cent  Gentils»  BEDE  Al/,  f;  m.  Bas  Officier  portaht  baguette 
'    hommee  au  bu-de<orbin.      .       ^  *  OU  maffie ,  ic  ferV^t  aux  Êglifes  ou  aux  Uni- 

on appelle,  auffi  Becs-de^fhin  ,  Ces  fpr-  verfités ,  pour  marcher  devant  le^ppncipaux 
..  ^^,  itesde<2ar4^  JLa  Hompagrik  des  Bêct^de-^or"'  Officiers^  &  pour  leur  Êdre  faire  place,  l/n 
iT^ni^^     .  y  bedeau , de  feint  Êuflache.  te  prendeF  bedeau  d€ 

Oh  âppeÛe  Canne  à  bec-de^prbin^Vûhi'  ^     VUm/^erfitl.  r    •  I 

^;  Vf  ton  dont  bi  pomme  eft  feite  en  bec-de-c6r-  BÊDÊGAR.  f^f{  Églantier* 

i  bin.\    '       »V        /  .  BEDON.  C  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifioît  autre* 

•V v'^Bçq  -  DE  -  CORBIN ,  eft  auffi  im  inftrument  de       fois  Tambour^  mais  qui  rfeit  plus  en.uîage  que 
^^      Chirurgie ,  qui  fert  de  tenaille  pour  tirer  des^      dans  cette  phrafe ,  Un  gros  bedon ,  qui  fe  dit  par 
plaac^  l^  corps  nuifibles,  8cquieft  Êiiccom-      plaifanteriedfUnhommegros&'gras.C^  m 
mif(:  le  b€fcd*un  corbeau.  grosbedon»  .     ^ 

BECtDE-CUiLLIER.X  m.  Terme  d^natomîe.  J.     J^     p     ^         /^l^  .       . 

Oi^ a  donné  ce  nom  à  un  petit  prolongement  /*^     *^  T '.-"^ '"'^'i'^  ■  ■'■'■ 

0ffi5|i»mrijeft  placé  à  la  partie fiipérieure&  un  BÉE.  ad}.  CemAne  s*emploie  qu*en  cette  phrafe,' 
peu  antérieure  du  foiid  de  la  caifle  it  Tome,      Gueule  Mi  >  qui  le  dit  des  tonneaux  défoncés    >^  ^ 

•//'•■  ■:...'  '^■•.•Vt-"'-'  ■    -  ■    •  '        1  .• 
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^âf  lin  ^e  jeui 

,  -   les  À  gueule  bée 
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ÊÊ-FA-SL  Tem 
tingue  le  ton  ( 
enBé-fafz. 

BEFFROI,  f.  m. 
leguet  ,&oi 
la  cloche  du  be^ 
11  fe  prend 
beffioié  Lebcj^ 
qui  porte  Içsc 

.  '  cette  tour^ . 


.    BÈGÀIÈME^)IT. 
BÉCAYER.  V. 

prononcer  ave 

fort  f  qu*on  a  to 

;         dre.  Dh  quil 

,  mcriu  a  bégayer 

^       On  dit  d'U 

1er  jqa^  Il  ne  fi 

ment  on  dît, 

nefantquebégai 

grandeur  de  Di 

vent  parler  qu 

•  BÉGAYER,  eft  c 

bégayer  fa  haran 

Bégayé  ,  ÉE.  pai 
BÉGU,UE.adj. 
,  toujours ,  quoi 
Jument  biguè. 
BÈGUE.  a<§,  de 
,      prononcer  les  I 
vent  la  même  f 
;        celle  qui  fuit,  i 
•       Ufeditauffi 
BÉGUEULE,  f.f 
d'Une  femme 
avantaeeufe.  i 
•i  vraie  bégueule. 
BÉGUIN,  f.  m.  E 
;    '    enfans ,  ^ui  s'ât 
.^^^pctke  bride.  L 
Acheter  des  bég 
BÉGUINï:.f.f.N 
.#      Pays-bas,  &  c 
V    Dévote  fuperft 
milier.    - 

BEGUM.{:f;Tit 

l^rinceffes  de  l'I 


BEHEN  ou  BEC 

dont  la  racine  e] 

9.       cardiaque.  Uy 

.    .  &  la  rouge.  L 

*  téesduMontL 


'f 


'  BÉJÀUNË.  C  ni. 

jeune  &  niais.  ( 
un  jeune  homnl 

"      "irer  à  qtulqtâun 

,    BEIGE.  C  £  Son 

,;  telle  qu'on  rcnl 
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^âfimàejeursbôuts.  Du  tonneaux^  des  fiudl^  PÉIGNÈT.  f.  m.  Efpèce  de  pâte  frite  à  la  poêle.    ^ 
UsàsmuUhitr.  .  .   "i^--'        V;     '  '    Bcignad€p(umMi,Féndfsb<ij^as.  Manger  dis     ' 

.■■-■VA      «■    ■t?--i^  ■,■■:•■■..  ^,:.-    ,  ■■     ,*«'fi''w«^ 
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B    E  ■•  F    •  'A 

BÉ-FA-SL  T^ci^me  de  Muficfiie  i  par  lequel  oh  dlf-  ot-w  Av»rx**U    >  ^^^    .   la-       ^.j    .     r    ^ -^ 
«li-r  A  3i.  1  cw»^    .  r^jlh'fj  6'«/a/r^/2^EL ANDRE,  ^.  f.  Petit  bJtiment  de  tranfport  , 
tuigue  le  ton  de  6i*  X^  ^n  de  ne^/a-ji.  c«f  o/r  ejs     ^      _^  ^^ . ^  .^  ^ _^^     ^^^^  r^^  ^^ 

tnDé'forfi. 


B   É   L 

..  f.  Petit  bStirti 

du  port  d'environ  huit  tonneaux ,  dont  on  fc 
beffroi:  f.  m.  Tour  ou  Clocher^  d'où  l'on  fait      f^rt  fur  les  rivières,  fur  les  canaux,  &  i^  les 
le  guet ,  &  o{.  Fon  fonne  l'alarme.  On  afonni  jjf^.11.  ,.       ,  "  ■  .  .''  '  '      ' . 

>       la^ocl^Juteffhi.,,,-  ,,.  BÊLEMENT  fn,  Le  en  des  moutons  &  des  . 

11  feprend  auffi  pourlacfoche^qiâycftdansle       5^'*   ?V        tt  *  fi,"  '^''*''« /*"'««''#'" 
bcflrroi.*L*#./A«.Etpourlicharpenterie   J.'^^l^S' j f"''"^"".'"'^     .  ^    .       .^ 
qui  porté  leicloches.  //A  A  U  It^oidc  BELEMNITE.  f^.  Coips  de  figure  conique  fort 
'     tttutotà^  f  .  .      ■     •  V  allongée.  Les  NatiiraUftesn ont  encore  donné 

*■      ■;  *      ■  *   ■    ^  ■  L.  aucune  preuve  convaincante  de  {on  origine 

B     E     G'-  *  &  de  fa  natiu-e.  On  ne  fait  fi  la  Belcmnite  eft  ' 

..^>,..J...i,..k.i«  /•       .t  A-      j    Li  un  minéral ,  ou  fi  c'eft  une  pétrification  origi-\ 

.    BÈGAIEMENT.f.ni.raûiondeblgayer.  ..         .„aire  du  rè«e  animal.        ^  ^^     i' 

■  .  BÉGAYER.  V.  iv,  Articuler  mal  l^s  mots  ,  les   bêLEH.  V.  ftfQui  ne  fe  dit  que  Du  cri  naturel  ' 
prononcer  avec  peine.  Un  hommt\qm  bi^aytfi       j^  ^^^^^    j^,  agneaia,  &  de  11  brebis.  Us 
fort,quonatoutsUsptin*sdumokdtaFmun-        ^    ^^^^^^      '^  ,  ..  . 

^.'         drt.  Pisju'Uaiu  (rotsytrradc^n,  il  tçm~     ^    Onditproverbial«hent,i?«*/i,«/ W/./^ri 

mtn^a  tigayer.     ■^         .  1        x  ft  eotf//< ,  poUr  marquer  qu'à  table  H  ne  faut 

.  On  dit  d'Un  enfent  qui  commtwe  à  par-      •'    *       ^.^^^^  ^  ^^^ç^^ 

1er  ,qu//««/««  encan  qm  ^^.«r  Et  figuré-  BÊLANT,  ANTE.  participe.         : 

ment  on  dit,  <fx,iUsplu^grands\Plulofopku  On  dit  proverbialement ,  M)«w/»  bélam,  & 

ncfimqu^bi^ytr,  quànd^  y»ulcnè^<^Ur  dt  la.  ^^j- j-^^,    ^,  ji^e  ;  qu'il  faut  que  le 

grandeur  de  Duu ,  pour  dire   qu  Dj  n  en  peu-  Yjjg^\^  ^^^^  ^^  neV^i^nt  guère  cuits.  ' 

rent  parlerque  tres-imparfeitemenè.    ^.     .    ;  gELETTE.  f.  f.  Peut  animal  fauvage^  long  ,  batf 

BEGAYER    eft  quelquefois  afUf:///^  «/-«?«  .  de  jambes,  de  couleur  rouffe.qid  aie  mufeaif 

.      _  bégayer  fa  harangue.                    ,      •         ,  _    -  poiiitu,  &  qui  feit  la  guerre  aux  pigeons.  La 

Bt^^T    i'4^*Pj^"^*i.        L^    1.     •    '  '      belf  tu  eft  entrée  dans  le  eoiombier.       .      ~ 

■       ^ÊGU ,  UE.  adj.  Se  dit  d  «m  chèVaPaui  març,ue  beLIER.Ï.  m.  Aiiimal  portant  laine ,  &  qui  eft  le 

touiours,  quoiqu  daitpaffe  1  âge.  Ùmlbegu,       ^^le  delà  brebis.  Un  gros  beli^.  Ùscomts  £m 

Jwnentbimt.    (»  ..,^.  :,•,,:■., .r, :.,,,,»?;....,  v/     helier  ■-..■■'-'■,-     .■■:—.;.■■,.■ 

BÈ6UE.  adi,de  t.  g.  Qm  a  pemeà>rler&à  .        En  parlant  des  guerres  anciennes,  on  ap- 

V     pronç.ncerlesmotshéfitant&  répétant  fou-     ;      jj^  W,.  Une  machine  dp  guerre, feSe 

vent  la  même  fyUabe,avant  que deprononcer       ^.^.^^  i^„  ^^^  l'e«rémité  étoit 

,    ,     celle  QUI  iiut.  Un  homme  beeue»  •  ^    j»  °    ^a^  j    i    r     j»  •    •      »    j  *  ^ 

Tir^j\.     /rruA    *•        *  *  v^  ii      tv    ■  armée  diine  tête  de  bélier  dWain  ,&  dont  on 

•      llleditaiiflinibltaïUivement.  Cre//tf/2^ii?x^.  /••r.      •..  \  u  **-^  e,^  -ri  -n 

tyl?/->TTT:TTïT7  r  r  T  .  •    .         •'     •  r^  r.  le  lervoit  à  battre  oC  a  renverler  ks  miu^illcs 

BEGUEULE.  1.  f.  Terme  mjuneux  ,  qui  ie  dit  ^^  ^^        affiéfeées 

■       d'Une  femme^te  Ridicule ,  ^^^^^  Bélier,  fe  dit  auffi.Du  premier  des  douze  Signet' 

^  avantapife    Ceue  fiiU  ,  cou  femme  eft  une,      ^^  zodiaque.  Le  SoUUitoit  dans  U  SiJdu 
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vraie  bégueule.      .^,  .,■.;;•,  ;^.  :.',_■.,..;,,  v,  .:,.  ,'    Bener^--^^^^'^'^.'--^'' ^  ■■•-■ 

BEGUIN,  f.  m.  Efpèce  décoiffe  de  lînee  pour  les  cirTrirDir  r  r  k^\.         •  aa       j  j    .  j»    ^ 

i:           •  5^^    u    r      1          -    °  bt-LlERE*  1.  f.  Anneau  qui  éft  au-dedans  dune 

enfans ,  qui  s  attache  tous  le  menton  avec  une  .    i              r  r,».^  j  ^i   u  *^  ^ 

.     'u"  ,     TT       r   .                    I  Lt    '  "  cloche ,  pour  fulpendre  le  battant. 

béguïnê" 

Pays-bas ,  &  qu'on  donne  par  mépris  à  ime       „  ._  •  r  .     r.  r 

D/vote  fùperfStieufe  &  mbutielle,  U  eft  &-  '  ■  ^"^"  f""""^  ^"^''TTJ^  '"  ^f  "^     l 

—I-  *^  •  "^.  '  çompofe  une  efpèce  de  fam.  Les  Médecins  no 

BEGUM.  f.  f.  Titre  d'honneur  qrfoa  dotme  au»   .  ï^"''îl*''^1,  ^^''«'«^'•le"^^'^"*- .  P"'^  f  ^  ''» 
,  l>rinceflesdenndpuftan.  ,,^       .  °     -'"^  •^;  Jj^f  *^^*^ 

•^s;-:  ■■.•:;/.  AB-^ffe'-V-il'^*:  #S:A.'  '  -'^  •'  ■  BELLATRE,  fin.  Qui  a  un  faux- air  de  beauté  î  . 

■'r^^^r-^'^'^r.^,,^-^   ï.^'-'".  '"  r      'une  beauté  mêlée  de  fiideur.  Cefi  m  bellâtre  » 
BEHEN  ou  BECHEN.  r.  m.  PlantC  alexitère  *    ^  qui  fe  iroit  fort  beau.  Il  s'emploie  quelquefois 

.dont  la  racifte  eft  regardée  comme  un  excellent  ;adieftivfement.  ■     "       -  •      :       -    ;- "• 

t      cardiaque.  Ilyenade  deux  fortes,  la  blanche  BELLE -DE*- JOUR  Ou  iMÉRÔCÀtErf  f» 
-  &  la  rouge.  L'ime  &  Tautre  nous  font  appor,.,  Efpèce  de  lys.  On  la  culfive  dans  les  jardins 
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tées  du  Mont  Liban» 
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•  BÈJAUNÊ.  A  ni.  Terme  de;  I^auconAerîc.  Oifeatt^^ /Vient  de  TAmérique.  On  h^  ctfltivè  dans  les 
-  jeune  &  niais.  On  donrie^figurément  ce  ilom  à. i^*"' jardins  à  caufede  la  beauté  de  fes  ft^i\rs/Sa 
un  jeune  homnle'fot  &  niais.  v  •    racine  eft  un  violent  purgatif.       ..    ;  '     v 

;  -^  Il  fignifie  auffi  Une  fotife  ^  liné  îneptîé.  Mon*  BELLE-FILLE,  f.  f.  Terme  reWf ,  qui  fe  dît  ÎDe 
irer  i,  quclqt^unfon  béjaune,  Il>tft  familier.         •  *  *  celle  qui  n*eft  fille  que  d'alliance  par  mariage. 
BEIGE,  f.  f.  Sorte  de  Serge  faite  avec  la  laine  ^  -    :^î/?  ^  belle-fiHe  ^  elle  a  époufi  mon  fis.  Cejl 
telle  cj^yn  TçnUvç  4e  dçflus  les  mOutP^   /     .     fotribeliefileyyouiaveiéfou^/onpiff.    *^ 
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^©EJLLEMENT.  adv.  Poucement ,  avfc  moàitt^ 
*1  tion.  Il  eft  familier,  &  ne  s'emploie  guère  que 

ur  avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré. 

iiUmni,  yotis  vou4  tmpàmr^  vom./MUS  oUf 

BEUI-MÈREV  f.  f.  Jermè  rdatîÇ  C'cft  à  i'é- 

'^  gard  des  en&ns ,  la  femme  que  leur  père  a 

^^/  cpWée  après  la  mort  de  leur  mère^  Arigard 

"  d  unTgcndre  ,  c'eft  la  mère^'de  fa  iFeinme  :  Et 


\^ 


E  N 


n  fe  dit  auffi  De  Paâion  de  Religion ,  jpiir  ^ 
^laquelle  rÉvêque  ou  le  Prêtre  bénit  une  AbLet  ^ 
fe  »  une  Chapelle ,  des  Fonts,  des  cloches.  Et 
on  appelle  ainidlSion  nuptiali ,  C^lle  oui  fe 
donne  par  un  Prêtre  aux  nouveaux  maries» 

Il  fe  dit  auffi  De^'aâion  par  laquelle  un 
père  fie  une  mère  béniffent  leurs  enfims.  Un 
phn  &  une  mèft  qui  donnent  Uur  hinidiÇion  à 
leurs  enfims.  v 

VaMî' 


à  rékard  d'une  imi .  c'eft  la  mère  de  fon  BÉNtoiCTion,iîgmfieaMGracç&6vcih'par. 
a  legara  OHoe  ;Rm^,  ç«^  la  Wli  oe  im    ,   ticuUèrcduCiei:z>ie«^'tfC(>m^//^f*^fl^iAo/i5. 

Ceflunè  UnidiSîonpankulih'e  déDieu.  Les  hé- 


•  )•;(■•': 


t  < 


*  mari. 

BELLE- SŒUR.  f.  f.  Nom  d'alliance  qui  fe 

,  donne ,  eu  par  un  mari  à  la  fonir  de  (a  femme^ 

;    ou  par  une  femme  à  la  foeur  de  fon  mari,  ou 

'par  un  frère  ou  une  fonv  J  la  femme  de  fon 

ttitt.Ceft  U  f(9ur  di  ma  fimme ,  &  pér  c^^ 

quent  ma  hMhfaMr.  Dtux femmes  qui  on»  ifànfl 
la  deux  fi^resjjbnt  helUi~lmt^ 


> 


nidiSions  Ulcftes,  Dieu^  a  ripar^u ,  a  vtrjifes  hé- 
nUiSions  fur  cetu  fmmlU,  Mieu  y  a  nus  ,  y  a 
donné  fa  hénédiSion»  Attirer^  s*  attirer  les  Uni' 

diSiom  du  Ciel,   v   ^!^    /fe      v      11^  ^    - 
;    On  appelle  Maifin  de  iériéMSton ,  tTiie  niai- 
ibn  de  pièté.  On  le  dit  auffi  d*une  maifon  oh 
BELLIGÉRANT^  ANTE^adj.  U  fc  dit  des  peu-  .  *ojrt  abonde.  -^     b^^^ ,^  . ,    ^r    %>  . 
pies  qui  font  en  guerre.  Il  s'emploie  ordinaire-  BiNâDiCTiON ,  fe  dit  auffi  Des  vœux  qu'on  fait 
ment  au  féminin.  Pu^ancés  ^  féum  MUgi^      pour  la  profpérité  de  quelqu'un ,  des  fouhaits 
ranus.  ^  i<i/  i  i;  :  ^  qu on fiut en fàveur^equelqu'un. Si rc»tti>&i/w 

-  BELLIQUEUX ,  EUSE.  adj.  'Guerrîèf ,  martial.      «««  ^^  ^H^  r  on  vous  Monmra  mille  Unidimons. 
Nation  belUqucufe.  PtupU  belliqueux.  Humeur       Tous  Us  peuples  donrUnt  mille  Unédiclions  au 
:     ielliqueu/i.  Prince  helUau4UX.;X-  V.r  .  "  -  ^f^^^  Chacun  donnée  milU  hinéd^aions  À  cet 

•  BÇLLOT, OTTE. adj.  Uiminiilîf  de beatt..n ne      enfant.. ^.<*^-^^^^^^  |^ >^  ^i^.  ..^;^> 

•  fe  dit  que  des  eiifims.  Cet  enfant  eft  hellot.  f/nq      ^'  On  dit ,  que  Li  mimpin  d'un  homme  eft  en  ^Z- 
puiufUU  qui  tft  btlhtt^M  rii  du%lefium-*      nUmion,  pour  dire ,  ou'On  ne  fe  foiivlent  dç 
V  '  lier.  ^     :  ^^i   .  >      .       Im  cmVn  louant  la  piété ,  (a  vertu  ,  &c.  ^^ 

BELOEDER  ou  BELVEDER.   f.  m.  Plante  BÉNÉFIÇE.f.  m.  Privilège  accordé  par  le  Prince 
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'qu'on  ciiitive  dails  les  jardins, à  cau(è  de  la 

\  beauté  de  fon  port.  Ses  tiees  ,  qui  font  ex- 

J*  trêmement  chargées  de  feuilles ,  forment  com- 

f  me  une  pyi;aiiiia^»^*/4.«^  t'f^pder  qui  eft  fort 
.touffu.  •    '  ;•  '■^■■^^^■'^■'■'r.'i'     ■,■•'•  -;■  ;-iv:'^/:f  .ivv''-v-- 

BEjtVÈDÈR.  (l'R  fe  prononce  )  f.  m.  Lieu  pra- 
.  tiqué  au  haut  d'un  logis,  &c  d'pii  roi^découyte 
:  une^  grande  étênduç  de  pzySyTaî  chê^îmoi  mif 

^    belyeder^d^àù^ je  vois  deux  luUes  âJ^  ronde*    ,  ' 


>■ 


•.•1,7 
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)3;ÈMOL.  tin.  Caraftère  de  Mufitpjc  en  forme  Bt^iFiCE ,  fignlfie  ^uffi  Profit ,  avantaee.  Tout 
■    de  petit  ^,  qu'on  met  au-devant  d'une  note,     ,4  tourné  à  fon  bénéfice.  Il  a  eu  du  bénéfice  da/^s 


ou  par  les  Loix.  Ceft  uni  droit  dont  il' jomt  par 
bénéfice  de  Princf.  Être  héritier  par  bénéfice  d* in- 
ventaire. Être  reçu  au  bénéfice  dt  ceffion^^ 

On  appelle  X^Drc5  Vie  bénéfice  JMgt^  Des  Let-> 
très  de,  Qiancellerie  •  oue  les  mmeurs  obtien- 
nent p(>ur  être  émancipés.,  6c  pour  gouverner 
eux-mêmes  leur  biedi  jufqu'à  pleine  majorité. 
fxtdttres  de  bénéfice  d'inventaire ,  Des  Lettres 
qu'on  obtient  pour  êtfejreçu  à  hériter  fans  être 
t)bligé  de  payer  les  dettes  d'ime  fuccèffion ,  que 
)ufmi*à  la  concurrente  des  biens  qui  lie  corn- 


m 


pour  la  haâffer  d'un  dcnà-^f^^fi^^t^  mbémçl      ^eaffaire. 


•- 


•• 

^ 


'aune  note  ^  devant  une  note.^^    .•^.^^^  J^^^  ^Bénéfice 

-,  U  eft  auffi  adjeûifc  det.g.tt/ii'/i«ffiÈ/î^//w/, 

>      \.r^^^.j---.rv-.^-\'^^:^.\i  ;>^   '  IcfoueUes Id  naturc (edécharge.  EîBénéficed^ 

■  -^.wvtv. .     i./'-v-f  aW- :■  F    •  N  'U'i<f'ï''^^^^  Ventre, Un  dévotement  naturel  &  peu; violent.' 

^*y.;-;' ■'■•■>.•!,  .it-  .-a.vv^it;i;^^;;'>;^^^v>^^^,:^^^  .-^^^^^^  Il  lui  eft  amvé  un  bénéfice  de  ventre.  ?f^y^]-:%:^^:-  ■'■  ..•. 

BElt^ALBUM.  f.  m.  Plante,  Çc^^  de  Bénéfice.  Titre,  Dignité  Eccléfiaftîauc  ,  ac*  ' 

'■''  Lyçhnis..  ;^>^--^.'g»'  •^?^'■>^^^^  compa^gnée  de:revenu.  Un  bon  bénéfice^ Béné»  ■ 

BEN, ou  BÉHEN.  Cm,  Arbre  oui crbît.en  Ara-  •    ficefimpU. Bénéfice  ayant  charge  d*ames ,  avec 
bîé.  Il  porte  un  fruit  dont  te  noyau  donne       charge  {Tomes.  Béftéfice  ffculier ^régu^ 

■  'l'huile  oe  beru  Elle  eft  fans  odeur,  Â:  nede- 
yient  jamaîis  rance  ;  ce  qui  kit  q^  les  Pai^* 


'■-i^ 


.!,;"• 


f" 


•|V'l 


meurs  en  font  grand  ufage, 

BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mot  Latin ,  que  l'i&ge 
;;  a  rend^  François  ^  8c  qui  fignifie  La  Priète 

?i'on  faix  avant  le  repa^;  D'ire  U  Bénédicité^- 
n  enfant  quim  fait  pas  fon  Bénédicité.  r>^'    a^ 
BÉNÉDICTE,  f.  m.  Terme  dcf  Pharmacie.  Élec- 
■^■"  tuaire  purgatif,  &  qui  opère  doucement      :    > 
BÉNÉDrcnON.  f  f;  Aalon  de  Religion,  qui  : 
fe  fiut  dans  ï'Édifc  par  le  Prêtre  qui  bénit  les 
Affiftans ,  en  Êduint  ïur  eux  le  figne  de  la  Croix.  . 
Donner  la  bénédiHion.  Recevoir  la  bénédiXon. 
•      Affifter  k  U  bénédiàon.  la  bénédi3ioi0lu  Saint 


toriai.  Bénéfice  ik  commende.  Bénéfice  de  fonda-' 
tion  Royale.  Pofjider  deux  Bénéfices  inçompati" 
bits.  B^t^fice  déclaré itnpétrable.  Bénéfice  litigieux. 
Les  çharves  d*ttn  Bénéfice  La  collation  d*un  Bé-^ 
néfice.  La  nomination  des  Bénéfices.  Pourvoir 
qUtlqu*un  d'un  M/énéficc  Pourfuivre  un  Bénéfice. 
Courir  un  Bénéfice.  Réfiener  ,  permuurun  Bén^^ 
a.  Préfentery  nommera  un  Bénéfice.  Conférer,  r^ 
mettre ,  tenir  des  Bénéfices.  Difputer  uH  Bénéfice  , 
li  titre  d* un  Bé^fice.  Taxer  un  Bén^cé.  Remplir 
un  B^énéfice.  Prendre  pofTeffiàn  d'un  Bénéfice 
N'aifoirni  Offiù%  ni  Bé^t^.'us^'^rrr^,.  ■^\._- 
On  a|>pelle  Bénéfice  ijbnple  tonfure  ,Vn  Bé- 
néfice qu'on  peut  p^fféder  ^  quoiqu'on  ne  foit 


"M 


Sacnmtnt.  La  binidia»n  Épitc^aU.  U  hiiU-  ,     quetonruré.  ixBiiUfif  fiaUénfi »  Un  Bénéfice...  ' ,[ 


..!-H'\  V'm:-'  «\ç  *;.,jfV ^.i.îî^ 
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•         * 


t> 


••»    .  t 


t  _-  \ 


qwjl'^t  POffiM^quç  par  <i^  Réguliers,,  &  y' 


.V 


1K_ 


.-'^cniipardî 

*de$3écul 

On  dit 

^*--fiut  prtn 

♦/dire,qû^ 

>  chofequi 

il'Unbier 

"*^j>eine,  (a 

•^'^'oftdit,qi 

.     BÉNÉriCE  , 

-'^eft  rÉgW 

efi  b\enfitï 

BÉNÉHCI^ 

^  que  dans 
^^dir6,Ué 
BÈNÉPICIi^ 

*  tiéncrt.C 

Îhrafe ,  J 
\âûïres  B 
*  BÉNÉFICIE 
^  Bénéficier. 
BENÊT,  ad 
j*htnh. 
-    Il  eft  a 
^  ^^X^n  franc  i 

tÉNÉVOLï 
nant^  & 

.^'iOu^Ètar  b 

..  •%hAiiditci 

1  BÉNICNE^ 

*  Sftt.  il  l*i 

I    BÉNIGNITI 

>  nftt  de  fo 

':\i:itiettubi 

BÊNm,BÊl 

('^tUftléàttX 

^     .      'IlTedlt 

Jt^tftoietoW 

"^^r'ikfoas  les 

*V'llfignH 

y-mrbéSin, 

\    :'%nimus.\ 

"  iinèaeqtri] 

BENJOIN.  1 

■*"*arott3kticrtl 

:^\PuJ>enjoi 

dans  Cette 

feÉWtt  ^.  i 

certaines  ( 

^Églifi,  m 

**^  ^rtitmms  je 

OndU 

pbcrr  àfrè 

^; 'certaines  i 

;•  dûîètles  01 

'"luàtvêi 
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'.ptOMX  ,  bi 

*  pour  dire 

r.   tirer  la  gi 

•2;;*d^àux 

v^^  wn  .un  PriH 


y^î^'i 


iik  ;  figi 

;  ,J^^  ;  comme  l 
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■  '  î.   ■vT-  ..>•  .1.V  >  ►. y*-*:  •♦^v  vV*1»  •■'  4*  ''*^' 
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«^ 


.*♦•»■ 


»  E  N 


•   '"K- J* 


tj^bàrcKfpetifednPdpCypeHtêtrepôiTM^  Supérieurs  d«  Couvtnt  ont  accoutvimé  de 

•  ••  ^<de$  Séculiers,  ■'..•\-v.v  v.^--  .  ••• .  .  .^«''ftire.     -  —         ._.,^ 

Onditprpyçrbîqlcfméht&fîgurAtw^  dit  tufli  Des  pères  &  des  mères  qui 

*^/atu  prendre  U  BitMct  arec  Us  charges ,  pour       donncrtt  la  bénédiûion  à  leurs  cnfens.  / 

'*^  dire ,  qu'il  faut  fouflrir  les  incommodités  d'une   Béni  A ,  fignifie  aiiffi ,  Lmiof-av^cde  grands  fentî#^ 

lèhofequandonren  a  le  profit.  Et  en  parlant      ^itiensde  rcfpeô  &déwconn^^ 

d'Un  wen,  d'un  avantage  que  Ton  n*a  pas  fans     tP^eu  dt  la^r^u  q fil  vous  afaite.mmffons  la 

"^l^'^eine ,  fans  dépenfe  ,  ou  mêm^  ikns  danger  ^"''•'.  main  qtunoùs  a  crus,  tûmt  U  monde  vàus,  hinit. 

'^^ on  ^\t j<^t  Ce n'efi pas  Binéfife fans  charge.  On  voUsMni^a  ^Jiyous faites  cuu  i^neaQiôn. 

BÉNÉriCE  ,  fe  pfèiid  auffi  pour  le  lieu  même  oh       \'  U  fe  dit  auffl ,  en  parlawif^êschofes  qui 

^eft  rÉglife&' lé  bien  du  Bénéfice.  C#i?éri^W^  rtippellent  Quelque  agréame  fouvenir.  Je  bé" 

eft  bienfaui.  Un  homme  qui  rlfide  àfoH  BirUfice.  .'''[^nis  le  Heu  »  Chiure ,  U  moment  où  je  vous  ai  vu. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.de  t.  g.  Ce  mot  n'a  d^ifage        „/.n   fignifie  auffi ,  Rendre  heiueux  ,  feire 

3 lie  d.ans cette phrafe , HirUîer  binéficiaire ,pour     '-pWifpércr  ;  &  il  ne  ie  dit  que  de  Dieu.  Dieu 
xtt ,  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire.  «  *^  ;<  i     .  veuille  bénir  les  arniet  du  Roi.  Dieu  bénit  U  tca-' 
^ÉNÉPIClAL ,  ALE..édj.  Qui  concerne  les  Bé-   /  ^^il  de  ces  ge^^,  bénie  leur  famille.       ^'   ' 
néficés.  Ce  motn'a  guère  d'iifage  que  dans  cette   ï)}tv  Vous  BiÏKisst.  Façon  de  parler  du  flVic 

Shrafe ,  Matière  BSi^lciale.  Être /avant  iUtnsles  ^^  ::^^         pour  fouhaiter  du  boen  à  quelquun 
\atiires  Bénéficiales.         ■  •   l|^  étetta^         s'en  fertauli,  en  parlant  à 

'  BÉNÉFICIER, f.m. Qu! a im Béttéîce.  Un')iche   '  'tirt  p«rtvre>  jpour marquer  qu'On n'a rienà lui 
^^: Bénéficier,  ^^^^^-^-^h }-'■-•[' '\[h  ^  ;' ;doImer.;,^^.l''r.^i^•7■;•^r;^' --v  '•■,..^.  .      .v^    '-•' 

BENÊT,  ad). lit.  NZus ,  fot.r0//4 1^  Aoij^  Bénit,  BIkite  ,  partîclp(5  ,  qui  fe  dit  De 

•  ^'ktnh.       ^  -**V**t^'^**'^;^^^r  chofcs  Uir  lèfqucUes  la  bénédiôipn 

-    Il  eft  auffi  fubftaotif,  Cefi  mjpwi  M^^    r  du  Prêtre  a  été  donnée  àvccles  cérémonies 

V  '^'Vn  franc  benêt.       tor^4  :i^%^^^^^^  ordinaires.  iSiw^/wtt.  Fain  bénit.  Cierge  bénit, 

BÉNÉVOLE.  àd;.dcft;Tg.D  ne  fe  dit  qu^en  badi-    ^^Chandelle  bénite.  Les  Draptauot  ont  étébémts.    - 

nant^  &  dans  ces  phrafes^^  LeHenr  Mnivoie  ^   Bim,  Biifi^  >  autre  participe  ,qui  a  toutes  les 

.^^•ii(;afi^«fW/tA«)/^^^  de  fonycrbe.  V Ange  dit 

:^  .•  t!i4^A«diteiir  im|j!)ii  croit  fevo  yitrge^  vous  4tts  bénie  entre  toutes  les 

1  BÉNIGNEMENT.  adv.   D'ime  manière  véxiv^^  fi^mmts.Les  armes  bénies  de  Dieu  font  toujours 

I    BÉNIGNITÉ.  C  f.  Dpuceur ,  humanité.  //  ttéié.  BÉNITIER,  f.  m,  Vafe  à. mettre  de  IVu-béftite, 
\^  hindejon  maMMée  beaucoup)^  iénigfùU^J^^'^Bémtier  de  marbre.  Bérùùer  d! argent.   Z^^^'      ^ 


;^  «  àku^befoinfdt  h  dilnignité  du  Prince.'^''       BENOlTE;fî  f.  Plante  iju'ott  croît  ainfi nommée 
BÉN{H/B£m6¥<^.adj.I>cmx,hufl^^  à  caufe  d^  ies  vertus;  elle  <;roît  commune* 

l-turttéàttx  €^  bénin.  Imneur  bénigne.  -^-  '^^  *^      '    jnértt  le  lortg  des  haies .  dans  les  lieux iombres 

Ilfcdltfouvenftendérifion ,  Wrié1bànrté&,^^^^^^^^^    incultes^  ;> 
t  tflttie  tolérance  thaï  placée.  Cefi  U  plus  bénin 
"^^^^oatlesmaris!^*''' 


j/vji#w,:^,  ^' ;;;.'. 


:.^^W^^ 


^f|;;'3       E      Q 


:^i.t-:Y 


;^'^tll  fignifie  &TyHfeit,Favo  V.  *f  i  tv^^^ 

('f^kbénin.;UcidÙnin.Anrçs  hénini.  influences  BÉQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  bâ*n ,  qui  a  par  le 

""^^énignes.  Et  ori appelle  Remièdt  biréi^  Un-re-r^^^^-'^ 
V  ^  ^lièdeqmp^  -^^^^-^^^^%^^-^^  gens  infirmes  s'ap(puient 

BENJOIN,  f,  m*  ^ubftance.  téfinétrffe,  Gommç   \^^^bur  mardic^^  qu'avec  une 

■   'arôttiktûîiie  qdi  découle  d'un  arbre,  fcmi'on   '   iéquiHe,  qu-avéc  dés  béauilieè.   ^      ?      . 
'■:'^^-)tn  recueille  «vèè  foin  pour  iMyers'  ula^feé.    BÉQUILLER.  v.  a.  T*fttfette  Jardinage.  Paire 

.^rPt^. benjoin  6  iu  fiorax,  U  entre  du  ^r/ï/oi/i  >'"an'pctit  labour  dam  ui^  planche  bu  ^^^^ 
^r  -Mus  cm  compàfitiom  r:^W^  ^vr  '    BÉQUIl,LON.  f:  m.  Terme  dç;  Fleurifte.  Petite 

filNlR*  ^.  i  GoftÊcrcr  au  cuhe  Ditin  aVec  de  ; '^^ 


JeMteqtu  hmt  en  pôitite/ r^  '  v 
certaines  cérémonies Ecdéfiaftiques.S^tt«^*^^^r.      :.Ç  îawoA  :*»^(|  7?i  f  ^;^ 

""  '•^,  une  Chapelle.^  Bénir  m  citrgi.  BMrdes:}'\'^^^  H'H.  ' 


^hmens 


■y      * 


■',..' 


Ov^jiil  t  Ëinir  un  AVbé  ^  bénir'Mè 4bbefe ,   BEftBERB.  Tby«t  Éh'ne*^ nette.       /* 
'^'  j^  ocrtain^^ prières , &   BERCAIL,  f,  m.  Bcrgerii:,  Je  lieu  où,  Foii  en^ 

*  ' Vcertamès  téiliJttteiiîcs  Bcdé^tafHqués ,  pr jcf-  ^-*{tàtritt vttï  tfroupeau  dé-molitons  &c de  brebisÇ  T 
;;'diï6nesanlèSurffeïlé  jj^  f     Qrr^iifiirérnM.Rajikenerau  bèfcaidjinc 


'f 


%* 
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•t. 


■.♦      'i.v 


I    .» 


.peaux ,  bénif'hJU'nilb^  Mpé^rféa  iMe  ,  ^c.  IttRCE.  f. ft^Plântc  trèsMCi^mirtUnc ,  &  dont)  il  y 
tjour  dire ,  Faîte  qûflqufs  prières ,  pour  at-  >     ir^wfièul^  d^ècei.  Ûh  ordonne  fes  ftinoUces 


»  A 


,1*  '  Véiiiédifôon 'eh  fàifeilt  fe  figne  dt  la  Grtix,       nu  i«rcM«.<)n  dit,  jO*r  ^^^j^ 
'=      comme  ks  Évêques ,  les  Wcn»'    '- '"       -^'■■"  "         ■?:..•.-.'...  .^»'^.    -  ** 
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r      On  ie  ëit  nuffi  «u  figurer'^  jMMfllwtjles      garent? ,  /!#  Btril  itou  umdupUms  duptSor4l 

lieux  oii  linc  chofc  a  commencé.  flonrpciêiU  du  Grand-Pritn  chi{  lis  Juifs,  On  Iç  nomme 

'itri  hfft$m  d%  U  Pérntur^  mâdems.  là  54*|  a  été  awjçurd'hùi  jUgue-marini,            ^.^-l^^^ 

%  berceau  du  I,H$hirwtm.                        y  BERLÉ.  (S  Plante  pmbcUifcre.  Elle  eroîf  dans  lés 

'^RtEAU ,  fe  dit  «uffi  ue  raflamblage  de  ptuw  .  lieux  aquatiques  &  fur  le  bord  dei  ruiflcaux, 

-  fieutsperche$  f  le»  u^es  droites ,  lesfutres  dif-  Il  y  en  a  de  ^ufieurs  erpèces,  &  une  eutt'au-* 

tvpofé^ w  voûte  daa«  «m  jardin , Uéea  eniem*  très  don^lefi»^ tft  mortel*  -^.^^^.j-v^m.^-^^^-., 

/l\m  »  &  couvertes  die  jaimin ,  dé  cheVrefeuil ,  B£RLINEt  f.  f.  Sorte  de  carrojQTe  fufpendu  entre 

.^i lice» Birctau  dç  jafimn'.  Bircum  ds  çluvnfsuiL  deuK  branards. Fainfititf, m$ hiriine.  ^chiter 

^i  Prendre  le  frais  fous  un  hércem.             i  \^     .  ,,j,  une  berlini.  •  Aller  dans  une  berline.  Les  berlines 

.vi  ;  En  termes  d*Architeûure,  on  appelle  Ber*  jf^  d*^rdinmre  moins  verfantes  qu4  les  autres 

■^Mu^  Une  voûw  en  plein  cintre,  ir  berceau  eétrraûis.^                .  v^^'r''»»*^^^.^^»^^^^.^» 

^^  d'une  ctfv4^  .^  {  A^>;            ,.^  :^i*;.   {^  H:  BERLInGOT.  (1  m.  Berline  coupée.  On  dit  pluà 
BERCER^  V.  ••  Remuer  le  berceau  d'un  chftnt ,     oïdinairemcm  BrelifigiUé^^j^..  -  .;.  ^^v-  >. 

.<pour rendormir.  Berar^un  '4r^knà,V'.'-'-^A^-  ^f  BERLVE.X  t  Sorte^d'éblQuiiUment  palKiger.  H 


I  r  ^Oh  dit  oiiiTi  figurément  &  Éunilièrement ,  :\j^^               -^  pour  dire,^  Jueer  mal  des 

d'Un  homme  toujoiu-s  inquiet  &  agité ,  que  choies  ^  en  juger  de:  travers.  Ù  fims  nvùtr  la 

:^tediable  libérée.             ^    :yi^;i0$''^\^:->%,  \  berUu  pour  juger  somme  fnusfams.  Vùu^  ne 

$ERj:É ,  ÉE.  participe.  '^'^'■■'^■-'^■^■^■"''^'■■'-'"-  -'  ■  --..».--.....  :^-.-    .>/!....  ^.- 

BERCHE.  £  ^  "^ 
de  canon 


participe,    r    ^  ■  ,*^  ,      voyeipas qu'on  vous jçUi^ufautftu  vous  a^etf^ 

:  (.  Terme  de  J^iw.  |^^  Ai  berlui.  ^  ^  f^^...  iv  f  S  ff    ;  •  ?  r 

de  fonte  vertei      '■'*•' ^^v'  \       ËEftME.  f.  f.  ïerme  de  fbrtificauon.  Chemin  da 


cauTe  de  la  taille  de  Bergame  •  d'ob  font  yé-  ÊERMVOIEKNE.  Cl  Hante  qui  tiire  fon  noi 
..„  hues  les  premières  tapifleries  de  cette  forte* //       di^iiWa  ISermudes  d'où  elle  a  été  apportées 
^^n'yadansfa  chambre  qu'une  fimpU  tapijferiê  de    .Sa  fleurcft  beUe  fc  Élite  en  lis.    ky?/îir?^^^^^ 
'Bergame.  Il  n\  «  fi^  de  la  Bergame ,  (fu'unt  BÉRNA^LË*  ad|«  Qui  m^itç,  d^êtrie  berne  &t 

y/Betgàmi^'^--^^-''--'^''^^^^^^^^^^^^^  ;^-'  .•^-•■^-•'■- moqué.'       '--:'■  S %■■.'*■■J/n^^v 


BERGE,  f.f.  Bottfdune  rivière  relevé  ou  eP^      tenant  les  quatre boutsd  une  couverture,  met- 

■    carpe.  Les  bergesde  cette  rivière  font  trks^éUvées»       tent  quelqu'un  au  milieu,  &C  le  font  (auteir  en 

iQërge  ,   eft  fliim   une   efpèce    de   chaloiipe       Yûx.  Cela  m^iu  la  berne.  Il  efi  digne  dt  la  bcrru» 

'étroite,  dont  on  fe  fert  fur  quelques  rivières^  BER^fEME^^^.  f.  m.  Aôipn  de  berner.,  Ma-* 

>  jBERGER ,  ERE,  f.  Celui  ou  celle  qui  carde  les,      nière!  dont  on  berne  que^^^^n^if^/^ 

\r  b^^\Às.  Lahouleuedubeijer^  Le  chien  avÊbjiifger.       de  Soficko  Panfa.         '  ■:\Hy:r:ÂW^ii^:ir-iJ 

■■:  :-La  mort  égale ^(^  ftois  6  les  Bergers,  l/n  jeune  BERfîÊR.  y^  a.  Faire  lautier  qùerqu'uii  èfi  Pair 

i^ttlf^rpr.lMejeumJkrgère,         ^       ^  ^^^     v;  JW  ^le'm 


CUieni    nguremeni   pour   nmanx  «x.  /\in«inic.        cua^j9mej,eroup§rner» 

ffUn  Berger  fidhU.  Une  Berghre  inconftante.  Et  BEJlNi ,  ip.  partiape.^^  ^ 
^.:  c'çft  dans  cette  acception  qu'on  appelle  figu-  BEKÏ^^R,  U  m.  celui  qui 

rément  VheureA 
nifv^raWe  aux  Amans. 


•'ï  ■'  t 


rément  L'hnméiÈtrgtr  »  L^moipem  &vo-  \J^i«^J^i" ''«^^y^S.^  .i<MO 


viiM'* 


,^4;( jrtate  avantf «ic^mi Jvpir  ijiit fortirtjHft ce  jj^ ^^Miftrem  bir^ifue^^  pour. dÎTp ^j 

^  ioui  pouvQit Jlwtri»ifiJ>le* /^  laWaçe^  Mettre  J^ l^befeçc,^ 

■loup  dans  la, b0^>    .^ . :ic  '9     ffr      ^                     V^  j" 

iisAGERiES/ au  pluriel  fr  BESÀ(XX  fcEfoècede  ftc  ouvert  par  Ic'^mii 

'l:   yraeeS  en  Vt^^  ^"  '^  v#»i*ft  .  >nil  rraîfMt  r!«fi  lUii  ^  Af  ferma  nar  1è<s  deuY  bouts  .  en  ïortfi 

r^s  :jiU9e  Bergèreu 

laERQERONNETTlIi;./,  Petk'^^          &  /çi^^lit  fipéi^             *wm#i/V 

♦j^Jîlf!?^ ,  qui  fréquente  les  rivières.^ .    .     ^    ^  *^^  t»*?^  -  ^          ^      *^^*  ^  P^"^  ^®  • 


[.■.-,■,;/ ■#.:•         ■luv-'i'i^     .^'Z^.  K^''>;*,v-'-v^')*»  ^Vi.;vf*^^//''^■r■;  'v;»\v;''*-3i-^    -'••'*'■  r  V-'.^\r,i.  v•;^•     /• -'^    ■■'*•■•.•  ■       ■•  •.-(•• 
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^,_  Et  proverbialement  U  figurëment>,d*^n  BESOIN:  f.  m.  Indigence ,  n&eflîté  ,  manque 
rîhonjime  qui  9 ^mniffi^  attachent  de  quelque  cbofe  (ianm>n  a  affaire.  Grand 

u  On  le       N"a\oêr  hifoin  dé  mn.  Omlm  a  donné  dt  Var^^ 


4^ffî? 


BESACIER.  t  m.  Qui  porte  une  keface.  Un  le  ^\avoir  hijom  d$  /wt. 

■•t  dk  qaelqueA^  par  .mépris  de  certain!  .Moi«*  gmt^Uin avait bUm  bifoin^n  connoU Usamis 

':,%,  nei Jl  â  6miliet,,r              ^ ;  <i;ii.i  i^-îi  d(.  i  ;  i   ^  ^«i^.  /^  ''«  affiftidans  U  hcfoin ,  damsjon 

BEIS AICHE.  ^.  ! .  di;  t.,  g.  Il  fe  dit  'du  TÎii  qui  btfoin,  CtUfirvira  au  befoin ,  en  un  btjoin.  CkaJ , , 

t  aigrit,  parce  qu'Ueiï au  bas v^^^^^^^^^^'J^^^^^                V  v  ^unfaitfisbtfoins.PourJubycniràfub^foins. 

BESAIGUE.  £  fl^liiftnènerit  de  Charpenterie  .Cuidifiu  a  bj^in  (Tune poutre  nci^i.  ^^^^^ 

.  tout  de  ftr,  liiUaat  par  les  deiut  bouts ,  mais  Besoin  ,  fignifie  aufli  Néceffité  naturelle*  //  cfi  ^ 


/   Conflantinople.  Brfam 
\%  Om  gi^a  tani 

BfiSANT  ^  en-^einie 

ifor 
BESÈT. 

&  qui  fc'dit,lorfque  du  même  coup  de  dé'  'iutvous  kédtmandeiJUnaibcfoin.    l 

.    un  joueur  amène  deux  as. /tfitf/niii^V'^.  .         On  dit  iiim^T ai  befimdaJUr  en  tel jndrpit, 

BESJ[,f..m.  Mot  originairement  Celtique-  Nom  pour  dire,  U  faut  que  j'y  aiUe,  je  ^^f^^^^ 

générique  qu'on  tonne  à  plufic""  efpèccs  de  «)^îcry-- -^^           ^         •         .           . 

Eir0$ ,  en  y  ajoitoit  le  nom  du  pays  dont  on  BESSON ,  ONNE.  adj.  Jumeau ,  1  un  des  deux 

a  tirées,  Ainû  on  dit ,  Btfi  d'HêrU  Bffidc  .^^^^  d*"»^^  même  couche. '  11  eft  vieux. 

Lam0tti9Be/iCha€êmoneelf&c.             i     X^-  BESTIAIRE,  f.  m.  Les  Beitiairas  étoient  chez  les 

BESICLES. if f.  pL  Sortes  de  Lunettetattaihéés  Romains  des.  hommes  deillncs  à  combattre 

à  un  bandeau  qui  fe  Ué  autour  de  la  tôté.  ^^^^  l«  ^""S"^  ^°"^^  '^^  ^^^^^  féroces. 

\  Mct^rtfesbejidis.         ^^v      >      ,r^  f^ri»^i/^  BESTIAL^  LE.  adj.  Qultient  extérieurement  de 

i .    fin  dit  hçurément  «  femilièrémentf  un  la  •>ête»  /^  tf  ^«^/f ««  chofi  de  Hftial  danslaphy- 

:    homme  ,  Q^Ilpnnntfis  b€ficUs,xfj!ÏL^*dpas  ^f^l^^^'    ^  '  j^-'-ai'-''::-:'-:^'--'*'  ,       ^        > 
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BESOGNE.  (,  £  ferme  du  ftyle  familier.  Tra^  ""«^^«*  V    "  f  * 

vail  ,  Quvrageî  l'aftion  par  laquelle  oii  feit  BESTrAUX.*i.*m.  pi.  Il  fignlfie  la  môme  chofe 

une  œuvre.  Ù$  artifan  attentif  i-  fa  befogne.  que  bétail. // 4  i#tfttfoi5^^<fe,^<j/^^^^ 

Mettrelamainàlabifognc.AUerafabefogne,  en  beJHaux,              r      ^  ^^                           / 

l/ne  longue  bdkgni.  Faire  fa  befogne.  Quitter  BESTIOLE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  bote.  i7/ze^- 

fa  befogne.  yaàMher,  être  affidu  a  fa  befogne.  jiUcbeftiole.  ./  ,r;M>^,m^^^         ,;./•            / 

Mettre  quelqu'un  en  befogne.  Ce  que  vous  lui  don-^  ..    "  }^,  «ht  figurément  &  famiherement  Des 

nelà  faire  eft  une forteS{fbcne,^^^^^^^^^^^    .,         ,>  jeiuies  perfonneisqui  ont  peu  d*elprit.  jCV/  (?«• 

•  Il  iignifieauffi,  L'effet  dii  travail,  l'ouvrage  fant4àn'eflqu  une  petite  befiiole.  Cette  fille  fait  la 

même  qui  réfidte  du  travail,  v^on/i^  befogrit.  capable,  &  ce  nUfi  qu'une  beJUole* 

Une^befogne  délicate.  Befogne  grof/i^re.  Une  *    'V         V'          ;            '       /    .i    ( 

befogn^co^encéé.  l/ne  befogne  achevée,  l/ne be-  ;v            &  '  B„^(£,fi,^              i 
fog^e  bien  faàe.  Faire  voir  fa  befogne.  Faire  voir 


n 


fogne ,  pour  dire  ,  que  Les  ouvriers  travail- 
lent félon  qu'ils  font  payés.  Faire  plus  de  bruit  ^  .  ^  ,    -    -kr 
V«tf^^f/oy/w^pourdire,Avoir  plus  de  parole       Portes  d'animaux.  Garder  le  bétail.  Nourrir  U 


qu'on  mène  paître;  comme  vaches,  brebis, 
boeufs,  chèvres.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ces 
fortes  d'animaux.  Garder  le  £  '  ' 

bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail* 


V," 


qiie  d'effet.  Donner  bien  de  la  befogne  a  queU  ^>*^^'^  ^^^  ^^^^  Menu  bétail.  ^  i-^à. 
qU'ur^  ^  lui  taUUr  de  U  befogne  y  pour  dire:.  Lui  BETBr.  f.  f.  Animal  irraifohnable.  Béte  a  quatre 
donner  de  hi  peine ,  dç  l'exercice,  &  de  rem*-  ^^^^'  ^^^^  ^^^^-  Béte  fauvaae.  Béte  farouche. 
barras,  ^éimer  befofne  faiti,  pour  dire ,  k'ai-•^  Bîte privée.  Béte  a  cotne.  Béte  à  laine.  Bétefirocê. 
mer  pas  à  travailler.  Et ,.  S'endormir  fué^       Béte  de  èharge ,  de  voiture.  Béte  defomme.  Jppri 


\ 


'  j 


.%. 


>»• 


befogne  ,  pour  dire  ,  Travailler  nonchalam- 

ment,  r^.ir^^'^t^sihimik  "^  -     ^        r  '■■-.■■'' 

Et  ironiquement ,  en  parlant  à  un  homme  qui 

,  I,   a  gâté  une  affaire  dont  il  s'eft  m$lfé ,  on  lui  dit , 

J^'    fyus  ave{fait  une  belle  b^ogng;         \     "^ 

'  -È  i^:f;f .  En  parlant  d'Un  homme  qui  h^ Vapplîquè 

ifu'aux  çhafes  de  fa  vacation ,  de  fa  pMeiFion . 

^    on  dit,  que  Cefl  un  homme  qui  ntfonge  quk 

V.  ^  foArefa  befogne^   v;  s 

>  •  Tome  If 


voifir  une  bétefauvage.      .   ,     ,^..^  v^ v^^v. 

On  appelle  Bétes  fauves  f  iJti  cei^,  les 
chevreuils ,  les  daims.  Bétes  noires ,  Les  fan-^ 
gliçrs.  Et  Bétes  puantes ,  Les  renards,  les  blai- 
reaux,^&c.  ,"■  •-  •  .^  >:-v7^i,,,^.--:^:w;:i-'v-'.^:,,^ 

En  termes  de  chalTe ,  on  dit ,  La  béte ,  pour 
dire ,  Le  cerf,  le  fanglier ,  le  daim ,  &  les  au-* 
trestaniitiaux  qiron  chafle  à  cor  &  à  cri.  Rê" 
lancer  la  béte.  Détourner  la  béte,  La  béuefl  dam 

(■       v**^    •■'••'/•  X  ij    ,  " 
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€i^  d'un  roug€  très-fbfioë»  5a/tf</«  ik  ènhrt^$^ 


'  'iuMirtï  ^  <JH  aifeA«',  ttJs  hiftés  firtV^giB^v  les       faine  les,  plus  anoçnncs  Idi^i  «ti 


rî^à 


ICViP^) 


■v:?**. 
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/ 


,îiv. 


SMtPc 
4^  héus, 

Dotrt  dite ,  R^dU^t^^Tà^^^i^^  (^  lé  Bka  m«nt^ tevotay  le  «irl  immàfU  de l»iys«lle. 

tU'Ort  avait  |)ci*i.  ^HfaïaHpukikèéipoil  ItMfÊj^niéHt  éisvéihé  ♦  Aiiwiyfc  ^,-^-  -^^ 


'^n.-; 


S 


^'idpm^mon  u  i^/ti«,  pour  dire,  qiv  un  nom*    -»*pi#iwify«?4ï( 

*  mè  he  t>tut  dhâ  htiirè  quand  i!  dl  nidtt/J^Vr^  BEVRRE»  i  ài.  Cfëmé  jt))s^'«  à  ibrcB  d*étre 

^'^îih  hiik ,  &  mutirih  bêté  ,  p6ur  dire ,  VWrc  &:       battue  dans  la  baratte*  Biurrt  frais,  Bturtt  fiais 


^ 


\ 


I  ■ ,"  • 
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iTJrétrfir  fens  attcuh  fthtîiilielm  de  ReHgion.  Et- 
■jFâHc  te  Af/e^  poàr  ditié ,  Reftifet  qtiûlqiic  chôfe 
'  ttd4-|fifepd    M  tôntre  féi  projprcs  intérêts. 


■■'.  '5 


fOS 

Vm\  ft  dit  figurémertt  d*Urtc  pcrfonrtc  ftuplde, 
;^  &  q[ui  n'a  point  d'djprit.  Cêfiuru  bttt.  Cmunt 
t  '^M/>  #<?/è  i  /^^  p^m  hèu  y  mu  foMSfrt  hên^uHÉ 
;,,  fou  htU4  Lnjbttlitt.  Et  d'urtc  perfoftne  ruféc 
"^^K  artîficifcltfe  /  on  dit  pai-Sronie,  Cé  uni 
ià^  èétc!  Cejl  untfint  téiè,  Qtfi  Jûtt  mhhimte^ 


/ 


\, 


hèu% 

♦V  Oh1af:rpèîle  populaiiwient  Biu  ifàuUt ,  Un 
'^^èîié^àl  qui  ne  vaut  rien ,  &  ijui  nrft  plus  en 
,  ^tat  de  rèrvir.  Et  fiturément  &  populairement 
' -*  bd  a  b  nîême  ch*c  d*Unc  fiUe  qui  cft  fitr  le 
retour ,  &  qui  a  fiiit  parler  d'elle. 

'    :  Oh  àa ,  crt  paVfant  de  qufelqu'uh  générale- 


^v 


t' 


•\ 


>.   * 


^> 


hmé.  Bêàipn  fàU.  Bém  fmiu,  Bmfn  fûs^ 
Btnm  é%  Vàmn,  JImm^  êU  Bmétg^*  BêiUH  U 

beurre.  Des  rotiù^au  beurre,  W^^  Mft  W«  l^urre^ 
Ih  ià  flttUn  fi  hûm^  ÏM  fmage  au  iféUrrH 

Or  HMcUe  Beum  M^jr/Du  beurré  ibtidu 
&  noin^t  Aift$  k  poktot  fffm,  é$$  krfê  au  beurré 

'  0hWptVi&BeùfNfd09iI^i$Mi^\W7^^ 
Lib  4é  Mrhr  I  Le  lait  qlii  demeiu-e  dah$  lia  ba- 
ratte ,  après  que  lé  beurre  eh  a  été  tiré.  Pot  de 
bnÊmi  Vkknu  dé  bèumj  l/it^Dt^  une  tihette  oi\ 
il  y  à  du  btutte.  Poé  i  beuffê  ^  \Jn  pot  à  mettre 
du  beurre/;>^';^^'-^ïÊ^:^.^*^4F'^^^^^^  i^mM^'fm:^^\^'^'iA^^'^-  - ^• 
On  ^^(ftSP^MtW^^Prèn^^  àt 
héu^e  f  jh  depmy  ti6t!r  VHfe^  ^ronieitie  jÀus 
qu'on  iii  Veut  (k  <jrai  né  peuttepii^»     ' '^ 

£t  %uHimèfk  te  Itoâtelfiêi«l  d't^hdmWe  qtii  a 
les  yeux  meurtrtti  de  qitelque  et^up  ou  de  ^ifeU 

féckis  au  bêWi^  ««K 
que  à  quelques  pré- 
d*dnHMài/ii  y  btkrre 
La  Bête.  Sorte  de  Jeu  des  cartes,  auquel  on       d*j4r/hiiitbmrediOèMk  ^wi\ir?^^  kv^ ^tm 
•"'^loue  à  trois ,  à  quatre ,  ou  à  cinq.  }ouer  à  ia  BEURRÉ,  f.  p.  Sorte  de  p(siït  fondante.  BeMrri 
:  '     iùe.  Tirer  la  béte  9  OcttgagnQT^Q  coup,  fx  Faire       blanc  Beurképis^  Beurre  dtifé^  Beurré  r&iéf(t.\ 
■^-k  bète,  C'dftpttdit  lé  toup.      '•'  ^^    '^  BEUMUfeE*  C  i  Tfânche  àt  peiïi,  (iu-  laquelle 

CiTk,  fc  dit  aum  de  Id  fomiiie  que  Ton  a  perdue       on  a  étendu  du  beutn.  ihfv^tr  une  bturrieà  un    , 
enraifantlab6te.AfaWfta/fj^r/ey>//. L<i</fl!u:       thfknt,,i%,  /.^a,.;    .,  .   *  ^.  ;.    . 

:      Ibêtes  vont  enflfnhle.  Ce  mot  t{i(on  ufité  au  ^eu  BEURRIER^  ÈRE.  t  Qfai  vfeftti  dii  be^ffe*  On    ' 
.deTHombre.  ;«ii;^-^i«j;^^^^^^  v  l  dit  figurértlént  d*Uh  rtàUVaîs  Livré  qui  ne  fe 

BETEL,  f.  m.  Planté  qui  eroît  dans  les  Indes.  Elle       vend  point  >  qu'//  fiim  ttnyôyef  à  la  bturrière  ^ 
^    ;  $  attache  aux  arbres  *  &  y  monte  comme  le       qu*//  f^*ef  bon  que  f 90^  là  beu/yihf^^  m^^^^wy 
-tterte.  Lés  Ihdlfeni  tbrtt  grand  ufage  de  fçs  RÉvUE^Ï.f.  Méprtfe,  trteUrbiironteihbe  par 
feuilles,  ils  le^:c^}feAt  propres  ^ffetmit'  lesO  ignorance ,  par  inadWhehce.  itufkku$tehfi^ 
'ttftà'vt^  ;&  àfortiAet*  RilomàcV  .     mU et  M^s  dàmfié  £lMr^.  H^  ikutîMuiicet  • 

BÈTÊMEiCr.  adv.  Èh  \kxft ,  foteniént ,  ttuj^'nle- ' -  *>  :ifàiféur  ^ilàprii^1h¥n  rm  kommepoUf  U 

htViX.Jl parle  î^a^ithitefntnï,  ,  /   fior^i  d'me  W/&  1  il'y?-^  >>éir  uni  befke  ,  une 

BÊtBË.  iE  £  tgnoi-ânice  etaflt  ,fti<(iîàité  ,  t(yiik;:M^ 

;•■  Cet  homme  a  fait  ùhe  ((ràtide  hitife.  Cet  homme  dl  uux  iajfmres du  patois ,  aust  affaires  dt  Fthèm^ 

\^t\thcV^^^^  foute  heure dei  Mruè^.           X' 

.     BÊTÔlNfe.  ïl  f  Pyïtb  fort  côitfimurié  &  trt  ^A^n^i'/:^^     ^   ^'^  ,  ^       .  ^  7chndfa  ^      ' 

^  •rAàfique.  On  ta  f étluît  èh  ricyùilr^ ,  &  on  la  •  '    " i^r^iï^  »  i^  O     t>     Y                   -l'  ;V 

•;prènd  comme  au tobac.  t?éft  lih bôA  iWhrta-  BEY;  f.  ^.  Lés  Twrbé  ëifMt  Bèfe.  OèUvWftéur  ^ 

.  joir^  d'tthé  H«c.  Gé  toèt  figi««è  SWpieiir ,  &  fec- 

BET0W.1F.Vti.  TV***  tie  fhitomèiit,  iôfte  cle  glierbey,Sei|;ncurd«s  Seigneurs.  Les  Beglier, 

'  JJ^oVliér  qu^ôh  téfé  dans  tés  foAâeméns  d'un  SèVs  ék  les  fertWKpiii*  t^^V^niéttfs  des 
\  TOti«é«t,"&qydft  jièillltê  dans fâ  terré.          nr-P<4Wta%,  &  t6M  }^^  ^tvdlfét  eux  tl*oif 

BEJTE*  Cf.  Plante  potagère,  qu'ortâppetlteaûffi  queue»  de  chêVitf.                           .,**>...>        ^ 

Pbà^AiyéûrihfmiiiU'éMài%.ètb\an^  v%    ^'-^       ^  ^^  '  *^> 

'''A7*.derôugès»t(Ié}îiméi.O^  B     fi     Z       •  >, 

^^Vlahs la  Médecine.  Mmf(kd0}èaes.i>he'ptkn-  JBEZECTm «  ti^.Wtyih^eroAêtihncdahslef 
^A"^  -^  ^->.,  -  principales  Villes  de  Turqwîè  i  4t<  Viitt^éf , 
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©njiici  ^  i|^  font  4c«  crp&es  dé  ffiH»  «ou-^ 

BÈZOÀftiX  t  to.  Pi«*Te  <P«  s'ongendw  daçs 

*'  le  Ç9tfê  J$  cmftàM  anmau^  des  bxM ,  & 

V .  m^m  ti«t  Itie  fowvcranic!  contre  Id  venin. 

>  ^^^;^«^  J^jni  jSu^i.  On  appelW  B<f^</ 
j^ii^;,  ^  m3(oard  muterai^  Une  cettaine  pierre 

j  <fiM  reflbmblfe  au  véritable  Béioard  ^  par  la 
viîrm*  écqiii  fe  trwtt  «p  4iT«r$  lievw*Hi  '  ; 


:i^..J^ 

gm)d  l^<9fnl>V« 'da  Li^^^  riiii|éi}  (an  ordre.. 

:^i  ilfitdit  aufllla»:L'affe<n^^  dPwie  «randc 
quantité  dç  Uyres.  Nomtn*^  BihlkMqui^f 
9^ûjpn^,  bà  'iu\4imimê)mrdÊ  Je  JSà  ^iioihique. 
Vff  qwatt  di  fa  Mièlhtfié^^  t0  r40  m  màrç- 

^On  aà  nguri^mént  d'Un  lidniiiié  très^ik* 
'  VfnXf  ttV«e  4S/f  i(jie  BMoikiqiéê   yivanu\  Et 
«TUn  hoimme  t^û  fait  bçaucoiip ,  mok  ^và  ikit 


"iS 


.!■!■ 


v  \? 


■  '^  *^f  \??f  if}'V-  ^'*fM  f'^^fflm*    ■  ÈibHùthiiiudcs.Pins.UBibtiothiquc  duDmu 
pour  cichtrUbutts  du  mm       .  >V4n«*i*  .  i-   ;        '       >■  il  •  ' 

*^"i*^!!2î  f "l;?°f!  'a??.*^"?.''IvÇ!!!'  BiBUS.  Ternie  de  mépris  .qui  rte  s'emploie  guère  , 


lac^uperdubon{^ns,dirniauvais(cns,fui-,     |tf;„.  ^l  «ft  &«Uier/^      ; '       I 
vani  lufage  auquel  on  la  46Kin&>  .■''-:v^.-:^:-r:.^.'-&i:..^.  ,    .<  ■ 

fiuisiis  prend  figurémcnt  pq|p  les  diverles     "    ^       "''  -4:'':..  n     T     f' 
'  £ice9d*une  a^rc,  les  divers  moyens  dont  ort        ^  ,;  ^t>-^     ,.*f     *     ^  ,'         '  '• 

•  pciitrerervir  povir.réuffir  à  qudmic  chofe,//  BICEPS,  f.? m.  terme  d'Amtomie.  Il  fe  dit' des 

^trt'^l  Tt   T  ^T  j  ''^'""'Jf  T  inHfcles  dont-  k  partie  fupérieure  eft  divifée 

dt  di  prendre  le  bon  bkus.  Prendra  une  affaire  au  i_    »  r     ,>  ^      j    l         -w     l-     ^   j    t 

r     i^u    j  .    ,.  .      >     ^     i^t    •    f/  €tt  deiix.   £«  biceps  du  bras,  tê  biceps  de  la 

bon  bim  »  du  mauvais  biais  ,  éà-f^us  les  biais»  Il 


K.. 
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VTW'^'      '"'^'*  ^  ^     '""^"'  «ICriE.  {.  f.  la  femelle  du  Cerf.  VnfunM  BU 

On  djt  auffi.  Pnnd^c  unhommcJchats,  B,CHET.frt..  Certaine  mefure  pct.r-le  blé  & 
._  pop' %»  Kg»gncr  avec  habileté.»   -  _?.:•-         ^„.  »^^^  „^,  ,  ■  ,rt«t«,on»à  n^.,  nrit  ,m 
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BIAISER.  V.'n.  Être" de  biais., a  chemin  bu^.  P^I^L'^f^wf nl'/wTZ!i,?!Jll'tr 

ti  /  i-rr  c      1       ...  c   /•     ♦    j             •  mmotae  Pans,  11  le  dit  eiçalemcnt  de  la  me- 

II  uemne ngurement , Se  lervir  de  mauvair  r..^^    0,1^  ^^-^»^ii     ^  5^  *    ^  i  *      —  j:* 

r  .  r  ^/f        r    •        ^  r     '           ^    Il  t  '  r  iure ,  &  de  ce  mi  elle  contient.  Acheter  un  bi" 

les  nncflles.  n agir  paJfmcerement. ////«^//r  -     >^              n 

^lerfrakcfi 

qui  il  faille  hiaifer. 


\ 


agir  paJ  »»^.. w»..„u  .*  .^^*,»        ^^^^^  ^^  ^.^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^ .^^^^  ^Wo/'/ie. 

paner  trancnement,  ce  n  eu  point  un  nomme  avec  turunk     »    i>fr^ïr\c    r         tr  «    »  J 

'Ifaêb'T  BICHO  ou  BiCIOS.  f.  m.  Ver  qui  s  engendre 

1/  r     *£       ir        1      r  *\.    ts     ^  «   ^    1         fo"S  la  pçatt^  &  qui  caufe  de  grandes  douleurs. 

Il  litnme  aufli  quiîlquefois ,  Prendre  quel-  dï/-u/am     i-vMxic' r  c  -*   j*'     ^-^   u..-^  -     - 

^^    k  *  J     ^       ^  •         iir'    1  BICHON  ,  ONNE.  1.  Sorte  de  petit  chieri ,  qui 

que  tempérament  dans  une  arraire!! ;  &  alors       ^  , .,' ,        «   .  :  rr    -  r  l-  l^ 

.j .«         S        t  ^     Ar  r        c  A    V  «  le  poil  long;  &  le  nez  court.  Un  joli  bichon. 

il  le  prend  en  bonne  part  >  oL  luppole  de  l  a-        tt    h  u  hi,  i 
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.\ 
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Une  belle  bkhonne, . 


drerfc  &  de  1^  prudence.  Q«^«io«/*/r.«v.   gicoQUE.  ï.  f.  Petite  Ville  on  Place  de  peu  de  y 
'^''*f''^'*ft"''^'^'?^'M'^^'^  •    confidératiori»  dépende  •"•    "    '      '         ^ 


#■    '   '  /• 


<^  un  /lomm  defavçijrhia'ifer 

....  f 

BIBERON,  f.  m.  Celui  qui  aime  le  vin^  &  qui    - 
en  boit  volontieris,  C  "        '      ''         "    '^ 
du  ityle  familier.  ^ 


peu  de  défenfe.  La  riputa^ 
lion  dé  ce  Général  échoua  devant  une  bicoque,^ 
Cette  bicoqtit  arrêta  long-temps  toutes  le\  forces 
des  ennemis,        *  •    .   ' 


>  .     vJ 


-> 
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en  boit  volontieris,  Çâ^u/%  bon  biberon.  Il  eft 


B    I 
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Biberon,  (e  dit  aufli  d'un  petit  vafe  d'argent  BïDENS.Jf1)yi{TÉTE  cornue. 

ou  d'autre  matière  ,  qui  a  un  petit  bec  ou   BIDET,  f.  m.  Petit  cheval.  Un  petit  bidet*  Mon^ 

tuyau  par  lequel  on  boit.  \^oi>v  ifv«<;  «/»  ^i^i;-  ter fUr  un  bidet, 

ron,                               i,   .  ^          <       ,•  >,  On  appelle  Double  bidet  î  Un  bidet  plus 

BIBLE,  f.  f.  L'Écriture-Saînte ,  f 'ancien  &  le  non-  grand  £c  plus  renforce  ^  le«-  bidets  ordinai- 

Vfdw  TcHument.  La  fainte  Bible,  Le  Texte  de  res.                          à.             ♦      •>   < 

la  Bihit,  Les  Paffages  de  la  Bible,  La  Verfionde  On  dit  figurtmciit  fc  familièrement  d'Un 

la  Bible.  Bible  Lmtin§.  BibU  Grecâi^i^  Bihk  Jfran-  homme  qui  a  fait  une  tbrtune  prompte ,  qu'il  a 
:  ^oife,  Bfbie  PofyghHt*      ^'^^^  ^  »-^:riA%;'rr      >     ^Un  poujl/hm  bidet.-  ■"       ^        "  ■'"       -^  ' 

BIBLIOGRAPHE,  f.  m.CeluiquieftverTédàns^la  On  appelle  aufTi  Bidst ,  Un.meublc  de  gar- 

çonfloiffancedes  livres ,  des  éditions ,  dcc.  Qui  de-r<!*e  qui  fort  A  la  propreté. 

•   fclt  des  cataloç;ucs  de  livres.               //    \  B!IX)N,  (,  m.  Efpèce  de  hroc  de  bois  qui  con- 
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BIBLIOGRAPHIE.  {.  f.  Science  d>i  Blbllogrtifftie.       tient  environ  cinq  pintes. 


B    ï   E  •^V;'>' 


BIRUOMANE.  1.  de  t.  g.  Qui  a  la  BiMiomanie» 

BlBilOMANlE.  <.  f  Paflion  d'avoir  des  livres.    :  '    •.  Î^V 

'  ^'JlUvoir  la  Bihliomnme.      '  ■■'■  '5^""  ^■'"^:\^yv>-':J!.  V  •*■■  'r  ''■'" 

SlBUOTHÉCAiRE.  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofc   BIEN.  f.  m.  Ce  qui  eft  bon,  utile ,  avantageux,, 


^« 


-i''<  ■■i."<  '■  r  •■'■„. 


« 


pour  avoir  foin  d'une  Bibliothèque.  Bibliothi" 
'    tain  du  t^atican.  Bibliothécaire  du  Roi. 

BIBLIOTHÈQUE,  f.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tient  un 


convenable.  Le  fouvtrain  bien,  Lt  bien  publk, 
Bemlre  le  bien  pour  le  mal,  Il  faut  aller  au  bifn 
de  'lu  chofe»  ,• 
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'  Ôri/fit  pjrovcrbialcmeit ,  Nul  Bien  fim  pane,  •   ygutti»:  Il  efl  mnr'wi  Mm  À  proposa  La  cttofi/êft- 


Ipour  diré^  Que  tout  ce  oui  eft  avaittarcux,^    p^jp^  bien  autrement  qucvoiis  ne  ditts,  fl  eâ  bitti 
coûte   à   acc^uëni:.  Que  Ùei  un  grand   bien       /avant.  Il  eft  bien  ma ùdi.  Il  tft  hiej^w^*     \ 
quunt  chofe  foit  arrivée,  jfoûr  dire^  Que  c'eft  "^^  ^'-     °  -- ^'   ^'—  -J^^—-'"     --- 

/im  grand  bonheur.   .-'  ^  ^       ^  V    '    \ 

é,'  -On  dit ,  i^«ir#  llu  bien  i^uelqu'ujii, ,  procurer 
Nubien  a  quêlquun y  t>our  dire ,4fUi  faire ,  lui 
procurer  quclqu^  avantage  ,  quelque  grâce 
Utilç.  //  éùmc  à  faire  du  bien  À  tout  (e  monde.  ', 
On  dit  ^Uae  chofé  dont  on  reçoit  auel^ 
diiftiavantâge ,  quelqu^  foulagement ,  quEUe  Bien  ,  avec  le  verbe  Vouloir^  exprimé  bu  fous-  , 
faitydu  bùn  t  qu  elle  fait  ff-atui  bien.  Il  lui  eft       entendu  ,   fcrt  à  miJ^query  ^Approbation  &C 


.  K  . 


\ 


Orf  dit ,  ^Bien  attmqui  ,  bien  défendu  ^  pout*^ 
dire.  Que  la  défenic  n'a  pas  été  moindre  que  ;■ 
4'^ajque.  Et  lQrfqu*on  ne  peut  éviter  du  dom*   ^ 
ipage^-quelque  parti  qu'oh  pf ërîne  ,  non  dit, \ 
Autant  vaut  bif^ii  battu  ^  que  mai  bditu,  pOiir  * 
dircjitqu  11  y  a  dès  chofes  où  il  rtt  faut  poini* 
s'épargner ,  quoi  -qu'il  en  pûiffe  (arriver.  . 
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armé  une  fuccefjîon  qui  v  a  fait  grand  bien  à  jes 

affaires.  La  faignée,  Uà  a,fau  grand  bien. 
Bien.,  fifehifiè   c^uelouefois  Religion  ,  vertu , 

probité ,  ce  (|!|ii  eft  Ipuablé,  eftimabk.  Cèft 
:".  Mn- Jeune  homme  qui  fi  portf  au  bien ,  quife  tour» 

né^au  bien,  G^ft  un  hommie  d<  bieti ,  une  femme 


confe 

i&ia 

fe 


nfentement.  AUe;(ij^$.lt:  v4^x]bun.  Et  pour/ 
irquer  qu'on  agrée  ce  q^'ua- autre  propo/^ 
,jon  dit  abfolutttent-, ^-oi^,  fort  bien.  Et 

quand  il  èft  précédé  de  .la  particule  -M,  il 

iert  auffi  à  marquer ,  ApprdDatiôn  ,^^hor-. 

tatioQ  ,  &  interrogation.  \«î{:^iè/2y^/2ri/?«eç,. 

Hé  bien  que  vous  en  fenible  fyHe  bien   que 
€elà'une\xlion  d'komnie  de  bien.  li^en  a  ufien    ^  v^tis  a^t-ildit  .^  Hé  bien  nevoui  favois-je  pdi^ 


C  ''  •  ■■■■       • 


:::^:: 


^s  Je  biiJtt^e  font  des  gens  de  bien.  Il  a  fiât  en^ 
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homme  de  bien.        >■        ;    • 
'  "^    .0*i  dit  prov^rbiàleipent ,  En  tout  bien  & 
■'y^  en  tou4  honneur ,  pour  dire  ,  A  bdnne  fin ,  à 
.bonne  intention.  //  voit  cetu 'fille  en  ^ùut  bien 
.-^: çn  tout  honneur,      '.r.  '        . 

BiÊi»î\^^fignifîe  auffi  Q?  qu'çn  pofféde  en  ar- 
gent ,  en  fonds  de  ^rre  ^  o\i  autren^entv  Bien 


dit? 


^ 


--' 


Il  s'emploie  auflî  dans  la  fignificâtîon  fl*X    , 
peu  près*,  environ.  Il  y  a  bien  trois  ans/iuc  je\ 
ne  Cai  vu.  îl  y,  a  bien  deux  lieues  d*ici.  Et  quel- 
quefois il  ne  s'emploie  que  par  redondance», 

&  pouf  Uonrîcr  plus- de  forpè^à  ce  qu'on  dit» , 
Aurif^'-vous  bieu  Taffura/Bce  de  le  nier  ?  Je  Iç   \ 
^e  patrimoine.  Les  biens  de  père  &  de  m^e.  Les       f  avais  bien.  Je  ni. en  doutois  bien.  Il  ^l'^  bien  en-  \ 
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chemin  f  mais  il  n' eft  pas  arrivé.  Il  eft  bien  vrai 
que  ceL^  eft  y  mais. . . 
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"    lîiens  paternels  ,  Us  biens  maternels.  Il  ru  faut 

pas  toucher  au  bien  d* autrui..  Avoir  dû  bien.  Ac- 

r  ;  quérir  du  Bien,  Manquer  de.  bien.  Avoir  un  bien  BlEN   Quk.  •  Conjonftion.  -Encore  çjue  ,  quoî- 

clair  &  net.  Un  bien  clair  &  liquide.  Un  bMu  ^      que.  Bien  que  je  le  fouhaite  de  tout  mpn  càur,. 

'    bien,  UnJfien embràhillé.  Un  bien  embarraffe.Un  je  ne  le  puis  pas.  ^                             \:'  '■   ^ 

bien  litigieux*  Ayàirhout  fon  bUn  erz^age.^Tout  BIEN-AÏMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fort  chéri,  qui 

fon  bien  hypotl^équé.  Tout  f  on  bien  eftfaifi.  Êtrz  eft  aimé  par  préférence  à  tout  dWXXQ^.,C  eft  J'en 

T  Jiins  bien.' Avoir  du  bien  rnal  acquis»  Dépenfcr  fils  bien- aimé.  CUft  faÙle  bien-atmét.  jQ^ans  le 

.   Jha  bidn  9  manger fori  bien,  ^ttre  ordre  à  fon  Baptême  &  dans. la  TraniRguration  de  Jesùs- . 

■"-     bien.  DébrouilUyfon  bien,,  Amûffer  du  bien.  Pof-  C  H  R,!  st  ^  on  entendit  une  voix  du  tiel  qui       v 

V  J^dcr  dLgMiids  biens.  Un  mari  &  une  femme  je-  dit ,  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé.     ;.              "  ' 

■     .  parés  a^çorps^.&  de  .bleus.  Faire  clffion  de  biens.  BîEN-'AlMÉ  ,  eft  aufîi  fubftantîf.   Ç'^y?  le  bicn^'  *> 

\  \Il  a  laijfé  de  ^grands  biens.  Curateur  aux  '  biens  .      aimé  de  fa  mère.  Jl  eft  le  bien-aimé  de  lafnaifpn, 
f    .vacans,   ,                                                         ...     C*eft  la  bien-aimée,  l\  qÛ  dit  dans  rÉcriturç, 

'      On  dit  abfolument,  qu';i//2  homme  a  du  bien,  flu^au  jour  dû  Jugement,  JëSUS-Christ  dira 

V  pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft  riche.  '    3\\x  Èlvi^  y  P^ene^les  bien-aimés  de  mon,  Phét           ^ 

On  dit  d'un  homme  qui.ade  l'attachement^  BIEN-DIRE.  f.  m.  Ce  mot  jn'a  d'ufagc  que  dans 

,      -aïrx  richeffes  ,  qu'//  aime  le  bien.  Ef  on  ap-  le  difcours  familier ,  tcévtÏQ  moquant  Jj  qûjl-  ^ 

pelle  Biens^  d'Êglife  ,  Les  biens  -nqui   appar-  Gu!im  qili  fc  pique  de  bfen  parler.  Quand  it  - 

tiennent  à  rÉgtife.  -ff/V/z^/'tfj/^^^/'5  ,  Lês*biens  '  Je  met  fur  fori- bien-dire',                           [ 

. .  de  çc  monde.  Et  Bieni  éternels  y  La  béatitude  BIEN-DISANT,  ANTE.  adj^  Qui  parle  bien  <S^ 

'  ctcrnellp.    t-^                 .           .  /-    '  -    avec  facilité.  Il  fe  dit  quelquefois  par  oppofition 

•  t  ^  1   ^^  appelle^  en  ftyle  didaffique  ,  Biens  du  à  médifant.  Ce  fi  un  homme  bïen-dïfant,            | 

::i^ps\%à^^^         force:  Biens  dérefprit,  BIEN-ÊTRE.  f. m.  Se  dit  d'Une  flibliilan^eai%*. 

'"  Les  falens  :  ^i Biens  de  l'ame,  hes  Vertus.  Les  ^  6c  commode.  11^ a  He  nécejjaire ,  mais  il  napd$ 

biens  d^Viame  font  préférables  aux  bieris  de  Cef"  le  bien-être. 

prit  ;  &  les  fiens]  de  reffrit-font  préférables-  i  BIENFAICTEUR  ,  TjRICE.  f.  Celur  oiAelIe 

ceux  du' cofps,  ^  qui  a  fait  auelque  bien ,  quelque  grâce  àWjuel- 

BlJEN.  Particule  adveAiale  ,   qui   fert  à  mar-'  cji^wn.  Cep  votre  bienfaicffur.  Le  hienfaicieur  d'un 

Iquer  un  certain  degré  de  ^rfeûion ,  un  çcf-  tel  Couvent.  Fous  deve^  honorer  votre  bienfaicîrice, 

>    ;  tâin  état  hej.ireux  &  avantageux  dans  la  chofe  Ceft  labienfaicirice  d^votre Çomnhnauté ,  de  vo-    .  .' 

Aoni  il  s'agit.  Il  fe  porte  bien.  ILparle  bien. . 11^      tre  Compagnie.  .     !*:  '■ 

fait  bien.'  fout  va  bien.  Jf  me  trouve  bien  aujouf-  BIENlF AISANCE,  f.  f .  IncUBfcion  à  faire  du  bien  * 

d^hui,  Je^  mejrouvebien  Suhe  telle  çhàfe.  Je  me  .aux  autres.   //  a  un  grand  fond  de  bienfait 

trouvt  b'un  d'avoir  été  IX"  Il fai^  fort  bien  fa  char-  fanct.                s 

ge.  Il  s  eft  fort  bien  acquitté  de^fa  commifjwn.  Il  BIENFAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prend  plaifir 

*    eft  bien  a  la  Couf.  Il  eft  bien  dans  fis  affaires.  à  faîrèi  du  bien  aux  autres.  //  eft  généreux  &    - 

Il  efi  bien  auprès  du  Roi ,  fien  auprès  des  ML-  jnenfaifarit.  Avoir  l'humeur  bienfaifante  ,  lincli^ 

^^-inijtrcs.  Il  ^  eft  autant^bièn  qu'on  y  peut  être.  motion  bienfaifanteAly  a  des  âmes  naturellement 

Bien,  fignihc. auffi  Beaucoup,  fort,  extrême-        bUnfaiJ'antes, 

m^nù  II  y  avoit  bierï  du  monde:  Il  travaille  BIENFAIT,  f.  m.  Grâce ,  faveur ,  plaifu-,  bon 
bien.  Il  mange  bieri.  Il  boit  (ien.  Il  s*  eft  Uyi  bien       cftcç.  Je  n'oublierai  jamais  un  Ji  grand  bien» 
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U  ck&fi  S'ift' 

^i/w  ^  poitt*. 
ifipindce  que 
iter  dii  dom- 
ne  ,-Ton  dît, 
hmu,  pbiir 
te  jàut  poin^ 
arriver.  , 
imébufous- 
>robatlon  (5c 
Ifien*  Et  pour 
îutre  prop 
/or/  i/f/2. /£t 
icule  -^,  it 
ion  ,v^xhor-, 

tien    ^uc 

Vayoïs-jc  pds^ 

■/        ■ .  ^     '      ■ 

ifîcâtion  â*X    , 

c),jj  anSy/quc  J^ 
£ici  Et  quel- 
redondance^, 

ce  qu'on  dru  V 

:  nier  ?  Je  Iç  '\ 

il  yi',  bien  erf. 
Itep  bien  vrai 

que  ,  quoi- 
%t  mpn  cœur 
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t  cnéri,  qui, 
irc^,,  Cejl  fort 
net,  pans  le 
on  de  Jesùs- 
du  tiel  qui 
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C\ejl  le  bient''  *> 
de  lûLfnmfpn. 
s  l'Écriture  , 
Christ  dira 
mon,  F^rét  t 

agc  que  dans  , 
uant  dj  qiî  j1-  "*» 
er.  i^uanâ  -it  ^  - 

parlebien&N-  , , 
ar  oppofitioa 
fant,  ,  i 

llllaniie  aîfeé    V 
iàis  il  n  *a  pd$ 

îkif  oiAelle 
grâce  à"uel- 
nfaicleur  dhin      ' 
'cbienfaiclrice, 
indutéy  de  vo-    .  .* 

faire  du  bien 
/  de  bienfaif 

prend  plaifir 
fl  généreux  ^    ^ 
fonte  y  Vindi" 

naturellemjmt 

plaifîr,  bon 
t  grand  bien" 

■s.  •  ■     '    • 


fai^.  Cefl  un^'S^jiùtfigfi^éiC&mbler  de  llen^  }  ,Gc{gn$t ité^tinr.y  jtl^  InenveUtancê  dé 

faiti,  Acçahler  auclqum   dç  bienfaits^  ll^tnd   ['  quéltijé^tm,  J(^  Prince  l'honore  de  fa'biinviillamt^ 
reçu  mille  b'u^àus.  Il  ne /mt  pai  reprocher  lef    ■^]X  oc  {^j^tq^^^  à  l'égard  de  ïm^, 

'' iienjfknSklifiduUkher  dé  i^c^^  'fëricnk        v.    .    i    '   %    '  • 

/ms\riy  a ^ÎUr ingratitude  i  oi^lier  as  bien^^mNVmxm^  ^^îfT^^.Qiù  a  de  la  bien- 

"faiss^Il  Jf'd  des  gens  qui  ouUkrè^gitlemmMSrA:li:^t^iX[ènç^,:^^^  -r'-ê'      7 

injures  4^lesbSn^iis,0n  oubUtptiitâtUs  biefi-  BIENVENU  ^ijL?^'<m^^  rcçii.    ^  ., 


it  prpytrbialenient ^  qW^ipSi*  Bjenjfait  .     \tnti;tà:bîenvenue.v 
iis  perdu  ,  pour  dite  ^  que  Les  nldîn-i  BIEN  VENUE»  f.  f.  L' 


heuréufe  arrivée  de  queli^' 


On  d 

n'ejl  jamais 

lires  perfonne*  à^ui  on  ifeitilu  bien^  peu»       q^'iuiv  II  oe  fc  dit  pro^remcntque  delà  préf  ^ 

vî^t  trouver  occafion  de  le  reœnnoît^^  foi^  quW  arriva  en  quelque  endroit  ,~ 

dit  proverbialement  &  figiirément  i'dii'TÏf^j^^^^       on  mi'|t3>neft  reçu  en  quelquie  corps  ;  &  parce 

4es  gens  qui  écrivent  les  injmùs  fur  /f  c/2/vri^ji     •  iquefetouhinie  eft  de  payer  quelque  dwit  en 

&  les  bienfaits  fur  le  fable.  .  >  ^^^^■.  H^       entrant  ,  ou  dfe  fair«  quelque  réKal  à  ceux 

^^,:>^^^^IENHEUREUX ,  EUSE*  adj%  Fort  heureux  ^V    qui  enfont ,  ondit  ^fayerfa  bienv^nue/Ponner 

'    1     '■    extrêmement  heureux.  État  bienheureux.  Se-       ^unrepas poiir  fa  bienvenm^  ,  A      ^  ^ 

'  jour  bienheureux.    Vie   bienhturévfe^  Eienhèu-   BIENVOULÛ  ,  UE.  zà],i^ei\ovLOlk/ ^ '^ 

;-         yeux,  qui  peut  vivre  m  paix,  L'Ecriture  dit ,  BIÈRE.  {,{.  Coffre  de  bt»is  au  Ton  met  un  d^fps 


-A 


.7 


.< 


*■  /.- 


fps 

Bienheureux  fùrit  ceux  qui  font  perftcutés  pour       mort ,  cercueil.  Mettre  un  Corps  'dans  la  bière. 
ia'  Juftice,  ?     ;  '  "•  Clouer  Un^éi^re.  Mettre  une  bilre  dans  lu  fuITt, 

Lorfque  Bienheureux  eft  joint  aveè  iirt  ïs^er-   MERE.  f.  f.  Efpèc» deboiffon  fort  commune  ,t^ut 
,    bc  y  il  ne  fait  plus  un  feul  m(k  ;  mais  alpr^       le  fait  avec  du  blé  Ou  de  l'orge ,  &  du  houblon.%  ' 
le  mot-  de  Bien  devient  ^dv«çrbe*  ^  eft   fé-        Double  bièret  Pttîubiïte,  Biàr  tlanche.  Bière 
-pare  dcVaà]eùï{ifeureux»'rJe^le  tiens    bien  ^    nouvelle,  Bihre  des  GobeUn^Mihre  d' A ngCtterrcm 
heureux  £en  être  échappée  II  ifi  Jiièn  heureux        Faire  de  la  bière,  Braffer  delà  blkrêiBrSjjeur^'de 
d!*  avoir  évité  ce  danger»  '  »  ^^    •"  ;  '       'bière.  Levure  de  b'ière»Il  j  a  dt  la  levure  de^bOirt 

■j^ÇlENHEUREUX,  eftaufîi  unjnotconfac^^  khi   ,    dans  ce  pain-la^^  ?"^y  *     "    ^  :   * 
^f  Religion,  ^  iignifie ,  Qui  jouit  de  la  béati^;!         On  appelle  Bi<^nîa<^lt^j,>^J^ 
"tude  étemelle^  Lés  I^rits  biei^h^pireux^  .^:^^^^^'^^  r   dans  le  mois  de  Mars, 


.*-■  u^i:._^. 


AV. 


/ 


•       En  ce  ferrs ,  il  eft  quelquefois fobftintît'M^  On  dit  proverbialeittôlt  ^^  I^?ilTai^  W$ï^ 

'-:  'fejour  dcsS  bienheureux.  Les  bienheureux»     /  :  •  ,  '    tf'uffTàbleàu  malfàit  ô^mdi  péiiji^à^^ 


^qui  précède 
cfeliii  de  la  canon^tion ,  .elle  jecortnoît  &  çlé-.  BIEZ.C  ife  Ganate"^  conduit  les  eaux:!^6ur  les 
clare  être  du  Ro^pbrc^dç  ceux  qui  jouiflfent  èè  liAi^éï^  roj^g;  CMl^ii<3fu^  ' 

■   la  gloire  étemelle.-  ^-^  ' : ^  ' -'  ''C-y'' ^-'^''-^^^^^^^^  '^^WW'''^'-^^^^^^^^   '-^■'■''' 

BlEîW^LyA-LE.  adj.^Qïridu^edeux-^^s.I'«î^^ 

cice biennal  d* un  Office*  -;  ■..;  -  ■■  ,.:.--.  ''•4tnTi-r'i-T>      ■^'''' '^ëfel  ■      "'^■'■^C  v^'?'A  ■^''■•'■'^'i'-''"  .■•  -' 

BTcxict:  wif-x:  c  T r-  *  .*  j  r  4^' v^**BIFiER.  V.  a.  E*fecer  ce  qui  eftecwt, ^i^foî"t0' 
BIENSEANCE.  1. vt  Convenance  de  ce  qui  le  ,  .   -^  ./r    ^^.  i;!!  n  ^    r     r^     '  J- 

'     j.       ,        .      *  V    r  ♦*  '  •  "1    .  quon  ne4e  puillc  pas  hre.  Il  ne  le  dit  euefe 

dit,  de  c^  qui  te  fait  par  rapport  aux  ^er^       ^  »^^^    ^    N     n^!^-     ^\  r/      '. '     ^ ^^^^^ 


C 


«».'' 


// 


y. 


!T .       ■  *d 


iertféanc6»C^lan:efipas<da7iiLibttnfeun^  >■                t>'       )  j   r              r                   '  >        * 

y^  t     n             *     t>^  Jr          ^      1     IT  tament,LecroudelonempriJormementaeieray4' 

ce.  Cela  eft  contre  la  bienleante,  ii^arder  la  bien-'  c  Lir>    ■                           ^,                            •   7 

Jeance  ,  /«  ktenfeqaces*  Objerver  les  bienJeancéSf.  T>,pp^     ^p*  »vj,U-  '                                         •      '    • 

pieneance,  l'ecrur  contre  la  bien feance^  j-^  i>     >.  ^_.-          r   /   u    cr   j-   •/•  -      x^l 

A    A'.        '>fT      Lr    n   »  /   X-    /v         7  dit  dune  partie  qui  fourche  OC  le  divile  en  deu  Y. 

Vn  dit  ^  au I/ni  chofe,  eft  a  la  bunjeance  de  r"    tr^     .-      j'i  ^            j*  1    j    *  n  r^  a ^ 

.     ,    /  ^         1-      •:     1*1  1  *            •     A     •.  -^  bifurcation  de  la  Mcine  d  une  dent,  iiie  dit 

^uelqu  un  ,  pour  dii*e .  qu  II  lui  convienaroit  'a-  \^       i  \.  j  -   ^.u 

3    i7      -^/v^.      4.    ^  ^ /2    '            I-    'r>  . «aiim  en  parlant  des  atbres. 

delavoir,  Cette  charge  eft  a  votre  bienfeance.  \                             ,    ^  '    .        '    .. 

Cette  terreef  a  votre  bienjeance  ,à  caufeduvoi^  y^     '         ^     'R^-^î'      Ç*    '          '   * 

ftnage.  Et  on  dit  y  Par  droû  de  bien^nçe  y  pour  i^    i^ 

dire^  Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui  BIGAME",  a.oj.^dé  1. 1.  iti 

de  fa  propre  çoavenance     '    '^  ^  •    « 

modite. 


erme  de  Jurifphidertce.^ 
nance ,  de  fy  J^ropr^  corn*      .Qtii  eft  mario^  deux  pçrfpmnes^n même  te^mps. 

,'  \^  ;.  •  jj. eft  bigame/ Elle  cft  bigamci 

"     BIENSÉANT ,  AOTE.adj^€equ^lfied^^  Jum/ois  Jis  èlgdmes" 

faire  ,  de  dire  ^8cc.  //  efibitnfidnt ,  éefèun^       ont  été  punis  de  morti^        *       -      /;\      ^  ^ 
chofebienjeante  aux  femmes  des^habUUrmodeJle^  Il  fo  dit  auffi  De  cçuxl^ùî  ont  étéir^aiiés 

ment^        '  '^7       ,!:^     ,     .         ^cux  fois.  Et  c'eft  dans  Cette  acception qu'orï 

BIEN-TENANT ,  Af^£ .  ti  Terme  «le  PmU    ,  ,;dit,  que  jUs  bigames  ne f^rit point  reçàs  aux  Orr- 
crue.  Celui  qui*  tient  tyqui^  pojKede  fis  biens-    '  drès  facrés  fans  difpenfe.  Les [Canonifies  traitent 
d'une  fucceffion.'  //  a  étéattat^ul  0ti^bie7Ute^   - .,  de  bigames  ceâx  qui  ont  époujfe  ù^é  yeiive. 
nant.  Elle  eft  bièn-tenante.  les  héritiers  6*  >>rn-  BiÇAMlE.  f.  f.  Mariage  avec  deitt  pjerfonnes  en 
^tenans*  ^     ^  '         ta^mQtQi^s^  Cninu  de  bigdfnie,  VJ    V 

BfENT0T,  adv.de  temps.  Dans  peu ,  dansjpeii  II  fi^niffe  auffi  ,  L'état  de  ^euxqdi  Ont  paftc 

de  temps.  Je  repitndrai  bientôt,^-      •  "  à  un  fécond  .mdLriâgQ^  Dijpenjè  pour  les  Ordres  , 

BIENVEILLANCE, f.fAffcaion,bonnc'Volori-       acaufede^labigamu.     '     -  '   r/  -. 

ié  ,  difpôûtig^  favQrablc  epywss  gu^lqu'vm/  BIGARADÊ.^  f.  f .  Ëtjpèçe  d'Oràngc  aigre,  fitr 
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Ad  peau  de  hquoUe  ily  a  qiiclgiies  cipèccs  cPex- 
croUceiKCS.  uro^  bigarade.  Jus  de  higarade* 
BIGARREAU .  f.  nu  Sorte  de  friiit  à  noyau  rouge 
&  blanc  ,  &  de  la  figure  des  «uignes ,  mais. 
bcàutobp  plus  ieanàc  &C  de  iheiilc^u-  ^ic.  Les 
bigarreaux  fontfujus  aux  yers^  Ces  ktf^eaux 
font huTL fermes.'  ■  ■  -  -•:■  ^  .  vl;i  ^  »  ? 
BIGARRE AÙTIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
Bigarreaux.'     *  ^        •       ,      ,.    . 

'  KGARRER.  v.  a.  Divcrfifier  de  couleurs  qui 
tranchent, ou  qui  font  mal  aflorties;  //  bigarre 
fis  habits»  H  a  troféigàrré  fa  iivr^, 
.^  BiGJkRftÉ  y  iE«  participe.  66z  habit  bigarré. 


11  fc  dtt  mifli  du  Jeu.  Jùup'  àU  bitboqucK 
.  On  appelle  auïTi  J?/7^<?^i/e/,  Une  petite  figuré 
qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes  y  &  qui 
eft  pofée  de  manière  ,  que  die  quelque  façon 
qu'on  la  tourte, ^llc  fe  troirve  toiyours  de- 
bout. Et  c'cft  dé-là  qu'on  dit  d'Un  homme  qui 
4è  tient  totijotiH  debout  ,  tfiîl  fc  Vient  droit 
comme  un  bilboquet.  Et  it\3h  ^omme'  dont  Jcs 
affaire»  tJeftieuJiîm  tôujkntfs  en  bon  état ,  qilel- 
quc*  traverfes  qu'ois  lui  fufcîte  ,  qu'///^  rttrou- 
ve  toujours  fur /es  pieds  comme  Un  bilboquet. 

On  dh  familièrement  d'Un  homme  frivole 
&  liger  y  qwe  Ccft  un  vrai  bilboquet. 
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jjiGARRURE.  f.  f.  Variété  de  couleurs*  tran-  BILE.  f.  f.  L'ime  des  hinneurs  du  èdrps  humain  ^ 

* .    chantes  , ou  mal  aiTortics.  Ily  a  trop  de  bigairure  dont  la  feçrction  fé  fàilf dans  Ife  foie.  JiiUjàiinc. 

.  à  u  Ut  f  à  eu  habit!      '^                            '\  Bile  noi^^l  Avoir  la  biÈe  tchûufec,   Éile  recuitt. 

Bigle,  adj.  de  t.  g.  Louche ,  qui  a  un  œil ,  ou  les  Émouvoir  la  bile.  Exciter  la  itie.  Purger  la  bile. 

dewx  yeux  toiuiw  en  dedans,  l/h  homme  bigle.  Être  plein  de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  vapeurs  de 

'    l/ne  femme  bigle.  Jleft  biglé.      '■''[  bile.  Dégorgement  de  bile:  Débordement  débile.  ' 

Il  eft  aùffi  fidjftantif.  ^/i />i^cÂtf/ï/ %/^,  (^ditiiffifémtm^Èmàuvoirlabile,échauf 

SIGLER.  V.  n.   Regarder  en  bigle.  Il  bigle.  Il  fer  la  bile  y  décharger  fa  bile  ,  pour  àÏTC^yExaXQn 

s' accoutume  a  bigler.  la  (îôlère  ,  décharger  fa  colère.   " 

BIGNE.  f.  f.  Tumeur  au  front ,  qui  provient  d'un  BILIAIRE,  âdj;  de  t.  g.  Tettné  tf  Airatomie.  Il  fc 

coup  au  d'une  chute.  Il  eft  vieux.  dit  des  conduits  de  la  bite.     -  - 

BIGOT ,  OTE.  adj.  Hypocrite  ,  faux  dévot.  //  BILIEUX  ^  EUSE.  adj.  Oui  abonde  en  bile.  Une 

eft  h'tgo t.  Elle  .ejl  bigott.  jêir  bigot.  Manières  bi-  hunttur  hiliejtfe:  Une  complexion  bilicufe.  Un 

gotcs.           *:  tempérament  bilieux.  Une  ptffonTTebiliçufi, 

II  eft  auiTi  fubftantif.  i^iir^ /e  *jg5c)f.  Ceflun  .        Ils'étilplôi^aitffifhbftantivcthertt.I^i^i&j/.v 

VTdzi  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieille  bigote.  font  jkjets  i  de  grandes  maladies. 

BIGOTERIE,  f.  f.  Hypocrifie ,  fauffe  dévotion.  On  dit  figurément  -  dlfh  homme  colère  , 

Toaa  fa  dévoti<;fnneJi  que  bigoterie*                •.  jqutC*èji  un  homme  bUiettx*                     ' 

BIGOTISME.  f.  m,  Caradère  du  Bigot.  BILL.  f.  m.  Terme  Anglois ,  qui  fe  dit  d^Uri  pro- 

JBIGUER.  V.  a.  Terme  de  Jen.  Changer ,  tro-  jet  d'Aôé  du  Parlement  tf  Angleterre.  Le  Roi 

.    quer  une  carte.  ajt/eté  un  ul  Bill.  Les  deux  Chambres  font  d'ac-^ 

On  ^X  dXiXx  ^  Biguer  un  cheval  ^  po\\x  àSxQ  ^  corâfur  la  tentur  d'un  tel  Bill.  * 

Le  tnpquer  but-à-but.  BILLARD,  f.  m;  Sorte  de  Jeu  ofa  Ton  joue  avec 

BIGUES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Pièces  de  des  boules  d'ivoire  que  Ton  pouffe  avec  diffé- 

bois  qui  fputiennent  des  machines  pour  mater  ^ 

ou  pour  d'autres  travaux. 
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BJt^ON.  f.  m.  Terme  d^  Pharmacie.  Sorte  de  gom-  ' 
le,  de  réfinÇl[uis'cmploie  aux  mêmes  iiiages 
iue  la  Térébentine*  -   .      > 
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(f"'-/ 


rens  inftnunens  fur  une  grande  table  couverte 
d*un^ tapis ,  &  terminée  par  miatre  bandes.  L% 
Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  auffi  Bdlard  ^  La  table  fur  la- 
quelle on  joue.  Ce  htllatd  nefl  pas  droit.  Le 
tapis  du  b'tlland.  Les  bloufes  dt  ce  billard  atù' 
rent  trop. 

B 1^  dit  aitffi  de  l'inUrument  avec  lequel  on 
poufle  les  boides  d'ivoire.  Ce  billard  m  frappe 
pas  bien,  il  n  a  point  de  coup.  Là  queue  du  billard. 
Joutfdela  quelle  du  billard. 


■0> 


'■^m  BUOU.  f^m.  Efpèce  de  petit  oiiYra|e  ciirieiix  ou 
"j .,  V  p?écieux ,  fervant  à  la  panirc  d'iine  perfonne  , 
^"'      à  l'ornement  d'im  cabirfet ,  <''ime  chambre  , 

biH^tm^pUiiz-dtbif^.  On  dit  d'Une  jolie  ^'^ii^^g};  ^j  «^^  Toucher  deux  fois  fa  bille 
itiziotCJ^Ctft  unirai  bijou.  '  gi^JeHllard,  ou  poiiiTer.les  deux  billes  à 

BIJOUTERIE,  f.  f.  Pjxifeflion  de  colm  qin  fait       ^  ^"^^.PZrrf  J tT  T      "  ^'"^ 

commerce  de  biious.  /^  ^  -tv^Mlarii.  Il  à  hlkrdi. 

BUOUTIER;  " 


■♦  - 


S'^'^  ^'  "■  ^'*"''^"  feit  commerce  de  b!u£;  f.  Ê'ç^ltrSSy'ivoiré ,  aVec  I^jiielle 

■  On'appelle auffi  Bl/ouiicr ,  Celui  qui  aime ,  «*"^^«"a bilferd.  Pôuffir un.klU. Billt  d'ivoire. 
quichercne^  qltiai^affc  des  bijous^  Grand  bi* 
-.jçuùcr,  Cefiun.bljouùiU;*             •          /    . 


BILAN,  f.  m.  Uvrrt>ù  lei  Marchands  &  lès  ban- 
quiers écrivent  ïèttrs  dettes  avives  &  pafiites. 
La  bilan  d'm  Mm-ïhmd,  '  - 


♦» 


dnjdtU 

On  dit,  /lïirr  une  bilk,  poWr  dire ,  La  mettre 
■dans  la  Woufe.  i  .  ' 

//Et-proverblalethcnt  &  fi^ii-étnent ,  enpàK 
lanrdc  den^.  hommes ,  qui'  api*é&  quelque  dif* 
ptïfôbtiqiTeique  procédé  ,îi'ôftfètfà^^  avan- 
tage Tun  fur  Pautre,.  on  dit  ^qn'llsfotitA^ifUs. 

yMOûr  •'  :  :^  '''■•  ^^'       \'-^^ 

"On  ^èîle  ÈiUes  Jhiêur,  tiéi  morceaux 

r  pal*  un  hiela^ge 
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Bilboquet,  f.  m.  petit  inftrumenf  ïàît  «j  tour,      d'aciéïcîfi^s. 

,.  /    &  creufé  de  telkf  «*«  p«r  les  detut  '  Ijorifi",  BniËBAMUER.  v.  a. 

•  <î«en  jetant  enTa»  une  petite  balle  qui  r  tient  bizarre,  de  ditffa-entes  couleurs.  2/ «/âtf  Mt- 
•  f  "  ^  ""27^"  ****  longue  fitëife,  la  petite  hrrtrOn^k^hmM^pMà^.lïià  duftVfc 
.-  talfc  puifle  être  reçue  dans  Pim- de* Vtits       femiUer.       •  '"^' ^''^^:  .'  '. 

£Teux.  l/nbilbogutt  de  bou.  Un  biibMutttt'i.BitlisÀlitit,  H.  varùèf^^  '-^ 
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tfjJ^  hilhoqtut*  \  * 

,  Une  petite  figuré 
:  jambes  ^j  &  qui 
de  qticlcjue  façon.' 
itve  to^yoïirs  de-'. 
?  d'Un  hôrnine  qui 
]^îl  fc 'tient  droit 
Jiomme'  dont  Jcs  , 
•nbon  état,qilel- 
:c  ,  cçc^llfcretrou''  , 
r  ////  bilboquet, 

n  homme  frivole 
bilboquet,  ,  '  * 
dti  tôrps  Kum^n  ^ 

Xtiov^,  BiUjàiine, 
ujfet.  Bile  tecuitt, 
me.  Purger  la  bïU, 
Vile,  Des  vapeurs  de 
hordetncnt  dé  bile,  ' 
^oir  la  bile  ,  échauf- 
\o\\v  dire..  Exciter 

tf  Anatomle.  Il  fc 

)Onde  en  bile.  Une 
xion  bilieufe.   Un, 
hriTte  billejufi' 
^rtient.  L^s  biliejiX' 
lies,     •:  •  .    ,  ' 

homme  coÎCTc , 

uife  dit. d'Un  pro- 
Lngleterre.  Le  Roi 
Ihambres  font  d'ac* 

oti  Ton  joue  avec 
pouffe  avec  diffé- 
ide  table  couverte 
quatre  bandes.  L% 

,  La  table  fur  la- 

nejl  pas  droit.  Le 

de  ce  billard  atù» 

nt. avec  lequel  on 
e  billard  ne  frappe 
Là  queue  du  billard, 

deux  fois  fa  bille 
les  deux  billes  k 
don  billarde,  f^ous 


"eV'aVec  latiitclle 
hîlU,Billt  d'ivoire. 

r  dire ,  La  mettre 

V^étnent ,  enpàk 
pi*é&  quelque  dif- 
Jfit  èù  âUCiin  aVan- 

,  Ûés  inorteaux 

îf  pâj"  uft  hV^ajage 
urs,  UàfauBiU^ 
S^^.ttetlduftjrfc 

>n.  Cefijum  fiUc^ 

• .     .bdudi 
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>^bau4^  que  tout  ce  mén^gc^la,  .U  dX  dvi  fty  le  fa- 
milier. 

X  LA  BiLLEB  AUDE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
I  Saps  ordre  &  enconfufion.  Tout  cela  s'ejlfait 
à  la  bilUbaudè,         i 

Billet,  f.  m.  Petite  lettre  ml/Tive.  Billet  doux, 

■  Billet  galant.  Un  tel  ma  écrit  un  billet  ce  matin, 
Reuvoir  un  billet ,  un  petit  billet,  La  différence 


t 
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Îui  «A  quelquefois  de  9iétàJ/&  quelquefois 
^  couleur.       '  *         . 

BILLETÉ,^E.  adj.ïlfe  ditdarisJo  Blafonrfes 

pièces  chargées  de  billettes* 
BILLEyESÉE.  f.  f.Difcours  friydle,  tonte  vàirf 
&  ridicule.   //  nojis  a  donrU  d'une  bilUvefee^ 
Cefl  un  donneur  de  biÙevefles,  Tout  ce  qu'il  dit. 


•►  «>».< 


nefl  que  bilUvefec,  11  eft  du  ftyle  femilW* 
qu'il  y  a  ehtre  lettre  &  billet ,  ceft  qued^ns   BILj^lON.  C  m.  Ternie, d'Arithmétique. x-Mil^C 
un  billet,  on  ne  commence  point  pat  Afo/?//^///'       millions.  \         :v        / 

ou  Madame  ;  ces  mots  n'y  font  placés  qu'après  BILLON.  f.  m.  Monnôîe  de  cuivre  m/r  ,  ou  de  • 
quelques  autres.  On  écrit  pnfque  toutes l^,s  Ut-  cUivre  mêlé  avec  iu>  pciV  d'argent,  comme  ' 
très  en  billet  ^po^r  éviter  les  cérémonies,  (otitlcs  tous.  Monrioie  de  Sillon,  '■■■■.' 

Il  fe  prend  auffi  pour  certains  Écrits  impri-  H  fedit  auffi  Pe  toute  fopie  de  monnoiç  ' 

mes ,  ou  à  la  main  ,  par  lefquels  on  informe       décriée  ou"  défeftueufç.  lia  trouvé  dans  Un  foc 
les  particuliers  &  le  public,  de  çertaines4:ho-        de  rriille.  francs  pour  plus  de  cent  francs  de  billon*   * 
fes  qu'on  veut  faire  lavoir.  Billet  d'Opérateur,  .Bill^\  fe  prend  auflî  pour  1er  lieu  oii  l'on 
Billet  d'enterrement.  Jeter  des  billets.  Semer  dej-       porte  toutes  les  monnoies  défeéiueufes.  .Pc?r/«r     , 
Mllets.  Billets  Jeditieux,       ,         «     .      ^   •  -^  .\^f  ^^^^^^  les  picoles  légères  ou  décriées.        .,  ,     '; 

On  dit  ,  Faire  courir  le  billet  entre  lesparti^/\  Ceft  auffi  un.  ternie  de  Vigneron.  Il  fë  dît 

liers  d'une  Compagnie  qu'on  veut- ajfemb  1er  ^     -  d'LJrtc  verge  de  vigr\e  taillée  dtî  la  longueur  de  - 

an- dire,  Leur  envoyer  des  billets ,  afin  de        trois  ou  quatre  doigts, 
lés  avertir»  Et  en  ce  fens  on  dit ,  Faire  courir   BILLQNNAGE.  f.  m.  Crime  de  celui  qui  fubfti- 
le  billet  chei  les  Notaires-^  pour  dire  ,  Avertir        tue  des  efpècés  défeéhieufes  à  la  place  des  bon- 
par  billet  les  Notaires  ,  qu'on  cherche  .de  lar-^» .     nés.  //  a  été  puni  pour  bUlonnage  ,  pour  cri^  ', 
gent  à  embrunter.  /  de  billonnage,  /  T'  * 

On  di^iuffi ,  Faire  courir , le  billet  ch'e^  lesOr-  BILLONNER.  v.  ni  Subfïltiier des  efpèccs défeq- 
jfevres  ^^l  les  Joailliers  y  pour  dïrç^Léiiay Qt'  tueufçs  à  la,place  des  bonnes.  Cet  Iiomnie  s' ejl 
tir  par  billet  qu'on  a  perdu  quelque  argenterie  ,        enrichi  à  billonner,  "^  ^y'^ 

&  qu'ils  ayent  à  arrêter  ceux  qui  la  letir  por-   BILLONNEUR.;.f.  m./ Celui  qui  fait  métier  de 

teront.     "               ^    .  ;>.  ^^^^^^^9J' ^^^^^^^^fi  ^^  g^^^d^^^'^"^^^^^-        ' 

\On  a  donné  autrefois  le  nom  de  Billets  à  ÇILLOT.  f.  m:  Tronçon  de  bois.  Couper  fur  un 

divers  papiers  royaux  qui  a  voient  cour  s  dans  le  •  ^billot.  On  lui  a  coupé  la  tête  fur  Je  billot,  Atta^ 

public ,  comme  billets  d'État ,  billets  de  Mon-  cher  au  billot.  Billot  de  cui/ine,  '^■,.'*    - 

poie  ,  billets  de  Banque,  &:c.                        /  On  appelle  âuffi  i?/7/(>/.  Un  bâton  qucU'on 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  r  Épargne  y  ^mct  en  travers  au  fou  des  chiens,  pour  les     . 

Une  refcription  payable  fur  le  Tréfor  Royal ,  '  empêcher  de    chaffer  ,  &'  d'emper.  dans  .les 

'  qu*on  appelait  alors  {'Épargne,               .  vigho^;;                              )■         ' 

Billet  ,  ngnifié  auffi  Écrit  ou  promeffe  ,  par  BïMAUVE.  f  f.  Plante.  Ceft  unp  cfj^èce  de  Gui- 

laquelle  on  s'oblige  de  payer  *  ou  de  faire  mauve.  /;7>ye^  Gi>i mauve.                         .  "      .^ 

payer  une  certaine  fomme,  Billet  de  change^  BlMBELOT.  f.^.  Joiiqt  d'cnfans.*         ,.    ^ 

Donner  un  billet  fur.  quelqu  un,  J' en  ai  fait  mon  BIMBELOTIER.  f  m.  Marchand  de  jouets  d'en-  - 

billet.  Billet  payable  au  porteur.  Négocier  ,  ef\      fans.  •'..,. 

compter  y  endojfer y  acquitter  un  billet.  On  trouvera  ."                               g      J    ^N                       - 

Je  l\dr^cnt  fur  f  on  b'illçt.  Les  billets  d'Mn^tdjper-  '^^                                                              *•                    - 

.  dent  tant  fur  la  place.  BïNAIRE.vadj.  de  t.  g.  Qui  eft  compôfé  de  deux 

ir  fe  dit  aî,iffi  d'Uriç  marque  ou  d'un  petit  minés.  Nombre  binaire,                     ) 

écrit  ,  que  lonf'j^flÇMlE  à  ceux  que  l'on  veut  .On    appelle    Arithmétique    binaire  ,    Une 

■    faire  entrer  à  quitqâe  fpeftacle ,  ai  quelque  arithmétique  qui  n'employeroit  ^uc  deux  chif* 

affemblée ,  &c.  On  n'entre  en  ce.  lieu-là  que  par-  Très  i  ,.  &  Q ,  pour.marquer  tous  les  nombres. 

Billets,  Ou  eflvotre  billet?  J'ai  un  billet,  BINARÙ.  f  m.  Chariot  à  quatre  rojiôs  d'égale 

Et  on  dit  ^  que  Lés  Soldats  togent  par  billets-  hauteur ,  avec  i^i  plancher  fur  lequel  on  met 

dans  Us  villes  &  dans  les  villages  ,  parce  qu'on  de  grands  fardeaux  &  des  chôfes  fortpefantes; 

leur  donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  BINER,  v.  a.  Donner  une  féconde  façon  aux  ter-  * 

maifon  où  ris  doivent  loger.  ^  res  labourables ,  aux  vignes.  -5//z^r /^i  v/g^/z<rj. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Billet ,  Les  petits  Biner  ,  eft  auffi  un  terme  d'Églife  ,  &  il  s'em- 
rouleaux  de  papier  que  l'on  donne  à  la  blan,-  ploiiè  en  parlant  d'Un  Prêtre  ,  qui  dans  la  ne- 
que  ,  ou  à  une  loterie  à  ceux  qui  y  tirent.  Billet  ceffifé\lit^  deux  Aleffes  par  }our  avec  la  per- 
blanc.  Billet  noir,  lia  eu  un  bon  billet,  "^X  quand  miffion  de  fon  Évêque.  Ce  Curé  a  la  permijfion 
on  fait  tirer  au  fort  plusieurs  Soldats ,  pour  voir  de  biner.  En  Ce  fens  il  eft  neutre.  '  s  ' 
fur  lequel  d'cntreux   doit  tomber  la  peine  Biné  ,  ÉE.  participe. 

qu'ils  ont  tous  méritée  ,  on  dit  qu'//  Us  faut  BINET.  f  m.  On  appelle  ainfi  Le  petit  inftru-     . 

faire  tirer  xiu  billet,                                        '  ment  d'argent  ou  de  fer  blanc  qu'on  met  dans    - 

»0n  appelle  Billet  de  fanti ,  Un  paffeport  le  chandelier,  pour  brûler  ime  chandelle  ou   ' 

pour  paffer  ou  entrer  dans  quelque  lieu  ,  &  ime  bougie  jufqu'au  bout.  Acheter  un  b'met. 


qui  marque  qu'on  ne  vient  pas  d'unjendroit 

iufpeô  de  contagion. 
BILLETTE.  f  f.  Terme  de^Blafon.  Ceft  une 
.   pièce  d'armoirie  en  forme  de  petit  carré  long  , 

Tome  I..  . 


On  dit ,  Faire  binet ,  pour  dire ,  Mettre  un 
bout  de  chandelle  ou  de  bougie  par  épargne 
fur  un  bmct ,  ou  fur  le  haut  d'un  çhanàelicr  . 
pour  U;  briller  jufqu'a  Ja  fin.  * 


\ 


-^ 


4 


V 


« 


i^. 


*: 


,t 


7^ 


/ 


■  •  I 


mmi 


« 


^    ■'«> 


V    : 


K--;^ 


/ 


•^ 


l^ 


r  ■' 


r: 


Q 


r 


?■     ■ 


% 


.     •'•?^        > 


"X 


•  •  .- 


■ .  f 


V. 


l 


#■• 


>- 


/ 


A- 


/i> 


/ 


\y 


V 


lisk'    B:  J       O 


* 


B  I  È 


■■■•'T- 


lillf OCLE.  f.  m.  TeléTc&pe  ^  «li  moyen  duquel  on  BlSCUIT.Xt^  rt»-  Pain  auquel  on  9  donné  deux 
voit  un  objet  avec  les  deux  yeux  en  même  .  cuiffpns,  «  dont  on  fait  provifion  pour  les 
temm.  "■  ^.  J  voyages  fur  tn«r.  BiJtuU  ffdi.^Fitim  bijïu'u^ 

BINOME,  r;  m.  Tcrtnt. «f  Algèbre.  QttàntiWal^^^^ 
•brique  eott^potte  de  éàwk  termes ,  c'ciï-à-dire  j 
de  oetit  parties  itrttes  entr'elles  par  leis  figncs 

.  flkSOiXfnms.  A'^  B  i-iflun  hinomt  qu'on pro^ 
nontèJiplusB. 


B  i   o 


Bijcu'it  môifié  Foin  du  hijïuiu  Un  hàril^  une 
tonne  dt  bifcuit.  Trtmpir  du  hïfcuitt  Cajjtr  du 
hifcuzt,      .  .     \  /■    "■  '^     '   .   . 

On  dit  provcrbialefflôiit  &  figtirémcnt , 
S'einbarqutf  fans  bifkuà ,  pour  dire ,  S'engager 

à  une  entrçprife ,  uiné  avoir  lilà  chofés  hécef- 
faires/poury  réiiffif.  r:r^^ 
BiscuilTi  fe  dit  atifTi  d'Une  éôrtaiftc  forte  de  ^ 

BIOGRAPHE. X  m.  Àutèut  d'une  vie  partlçu-    '  pâtifc,  faite  ordmairemem  rfvk ^^  lafo^ 
|-^ç  ^.  .Vme,  des  oeufs,  &  du  fuere.  iîo/l^//(:ll/^  .Dïyi 

BIOGRÂPHffi.  i^:f.  mftoire  delà  Vie  des  parti-       cuit  fiaiKTim^^^ 
*Mi1;i.4.t  '        .  C<ir//««,  Certam  bifcuit  qmëlt  tait lans  œufs. 

-^  &  qui  eu  fort  câliant. 

.     ''      *  B    .  -i      P  BISE.  f.  f.  Vent  de  Nord.  y[€nt  dt  bïfe.  Il  fait  une 

.,  bife  tranchante  ^  une  bife  qUi  coupe.  Lieu  txpofc 

BIPEDAL^  LE.  âdjk^ui  a  la  mrfure  de  di^x  à  la  bife.                 ■<    j 

Pi*ds.             :      .  BiSEAtî.  f.  m.  Extréiiîté  coitpée  ert  taiiis.  11  fe 

BIPEDE.  a4j.  de  t.  g.  Il  fc^  dit  des  animaux  àdeux  dit  pafticuliépemeht  des  bords  des  glaces  ^ 

pieds ,  qiû  marchent  à  deux  pieds*               ^  miroir  •  des  glaces  de  çarroffe  ^  &c.  taillés  de 

^.    ^      1-                           yC  >■   cette  forte.  /WiV^  i/zz  bifeau  a  une  glace*     , ,  ^^  ^ 

.       •;      B     I^  Q       ;           '\    ;"^  ,  Il  fe  dit  auffi  d'Un  diamant  taillé  en  iadilc. 

BIQUÈ.f.f,  La  femelle  du  Bouc.    ;.:'  '   ^f^  diamant  épais  de  bif^^^^^     ^            .        , 

BIQUET,  f.  m.  Le  petit  d'imé  Biqiie.    "  ^  Ç^  /PP^^^^  ^""^  ^//^^"  ^  f^  T''  ?^"^  ^'^ 

Il  fe  dit  auffi  d'Unç  efpèce  de^trebuchét  quî  „  arrêtera  pierre  d  une  bague  dans  le  chaton.      ^ 
t  à  pefer  de  Tôt  ou  de  rargènt  •       Biseau,  e^^uffi  la  même  choie  que-  Baifurc. 

f^oyei  BaîSUR^ 


fert  à  pefel 


B    I    R 


BISET,  f.  m.  Efpèce  de  pigeon  fauvage,qui  a 
la  chair  plus  noire  que  les  autres  ;^/ 


BIRAMBRÔTJ.  m.  Efpèce  de  foupe  feite  avec  BISETTE./.  f.  Efpèce  depetitte  dentelle  de  bas 
de  la  bières  du  fucre  &de  la  mufcâde.      •      .  ,J^x.  Employer  de  la  Mfette.  Ce  nefl  que  de  U 
BIRÊME.  f.  f.  Vaifleau  ancien  qui  âvoit  deux  „  ^i/f ''^*       * 

rangs^é  rames  de  chaque  côté.  BISLINGUA.T^^^  Houx, 

BIKiBI.  f.m.  Nom  d'un  jeu  dé  hafard  fort  con-  BISMUTH,  f.  m.  Corps  minerai ,  demi-métat 
nu  ,  où  l'avantage  du  Banquier  eft  de  fix  fiu:  d'"^  blanc  tirant  fur  le  jaune.  On  le  nomme 
foixante-dix.      •  -.  .      ?^\^/'''''  dt ^ce.  ,  > 

BIRLOIR.  f.  m.  Tourniquet  qui  fert  à  retenir  im  ?^N-  ^-  î" V^^l'  ^"^  fauvage. 

chafTis  de  fenêtre  levé.  BISQU  AIN.  f.m.  Peau  de  mouton  en  lame. 

X  BISQUE,    f.  f.   L'avantage   qu'un  4cs  joueuri 

•         B      t     S  donne  à  l'autre  au  jeu  de  la  paume,  &c  qui 

/^  ^  -^ vaut  quinze;  mais  que  celui  qiii  le  reçoit  he 

BIS  ,  SE.  adj;  Bnm.  Il  ne  fe  dit  proprement  que       fyîwt  prendre  qu'une  fois, en  toute  .une  partie. 


Du  pain  ou  de  la  pâte.  Pain  bis.  Pâte  bife.  Un 

iièyri  mis  en  pâte  bifc 

0n  dit  familièrement  d'Une  femme  brune , 

qli'£/^  efl  bife ,  qu\Ue  a  la  peau  bife. 
BiS.  adv,  pris  du  Latin ,  dont  On  fe  fert  en  Mu- 

ficîue  ,  pour  marquer  qu'il  ïàUt  chanter  deUx 

fois  y  répéter  la  même  cnofe.  On  fait  fentir  i'S. 
BISAGE.i.  m.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  de 

la  teinture  d'ime  étoffe  qui  avoit  déjà  eu  une 

autre  couleur.  '       . 

BISANNUEL ,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  des  plantes  qui 

périffent  après  avoir  fubfiflé  pendant  deiljK 

aniiées.  ^  . 

BISAÏEUL,  f.  m.  Père  de  Fàïeul  ou  de  l'aïeule. 

Bifiûud  patemeL  Bifaitul  maternel. 
BISAIEIÎLÈ.  f.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 
BISBILLE,  f.  f.  Querelle  ,  diffenfion.  Ces  gens- 

là  ont  toujours  qnelqtu  bisbille.  U  efl  familier.  '  • 
BISCORNU ,  UE.ydj.  Mal  fkit ,  mal  bâti,  giû  a 


Don/^  une  bifque.  Prendre  fa  bifque.  Donner 
quinze  &  hif que. 

On  dit  fîgurément  d*Un  homme  qui  a  une 
grande  fupériorité  fur  un  autre,  en  quelque 
genre  que  ce  foit ,  qu'//  Rii  donnerait  quinze  & 
bifque.  iLt^  Avàir  quinze  &  bif que  fur  la  partie  ^ 
pour  dire^,  Avoir  un  grand  avantage ,  ou  de 

S rands  préjugés  en  fa  faveur  pour  le  fuccès 
'une  affaire.  U  affaire  de  ces  deux  hommés-la  cfi 
fur,  le  Bureau  ;  mais  l'un  des  deux  à  déjà  quinze 
&  bifque  fur  la  partie. 

On  dit  figurément&  familièrement  ,  Pren^ 
dre  fa  bifque  ^  pour  dire  ,  Prendre  bien  {on- 
temps ,  profiler  de  fon  avantage. 
BISQUE,  f.  f.  Efpèce  de  potage,  garni  de  bé;%- 
.  filles,  de«champignons ,  de  trufes,  &c.  Une 
bifque  de  pigeonneaux.  Une  bifque  dêpoiffon.Une 
bifque  dUcrtviffes. 


A 


On  appelle  Demi^^que ,  Une  bifquc  où  il 
wnc  figure  irrégidière.  Btfr//w«/2/ ^/yc(>r;2tt.  Cî?^^^       entrd  moins  d'ingrédiens.* 
bifcomu.  Il  efl  du  flyle  familier.  BISS  AC.  f.  m.  Sorte  de  fàc ,  ouvert  eft  long  par 

llfë  dit  figurément  De  l'eforit ,  &  des  oîi-       le  milieu  ;  &  fermé  par  les  deux  bout^>  cii 


Vrages  d'cfprit.*  0«fv;tf^   bifcomu.   Raifonrie- 
ment  bifcomu.  Ejprit  bifcomu. 
BiSCOTIN.  f  m.  Sorte  de  petit  bifcuit  ordinai- 
rçment  rond  ôc'cjarcmcment  dur. 


forte  qu'il  forme  comme  *lift  double  fiu:.  Porter 
unhiffacftirr^têU. 

On  dit  qu'f//2  homme  tfi  au  hiffu  ^  pour  dire , 
qu'il  efl  réduit  A  la  ;ncndicilé.  Vt, 
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B   I  T 


BISSE,  f.  f.  Terme  de  Blafon,  emprunté  delTta*  .     foible,  Couleur ^bf^arde.  Lueur  blafarde:  Lunuhc 

lien  i9i/^w.  U  fignifie  Un  (erpént.                 /  "^  blafarde.  Teint  blafard.  Vifage  hlafiird, 

BISSEXTE.  f.  m.  L'addition  qui.fe  fait  d'un  jour  BLAIREAU,  f.  m.  TsMori.  Sorte  de  bête  puante, 

tous  les  qitatrç  ans,  <^u  mois  de  Février ;,  ^\\  quife  te*re.  La  cha^e  du^Haïreau.FuàntQomnil 

.  cft  alors  de  vingl-neufJQurs.  Oi«  dwnï^i^<^A7e  ûfybldiream  Dé  la  graiffede  btdirtau, 

cette  année.  BLÂMABLE,  adj.  ©igné  de  blâmé ,  repréhéiiri- 

BlSSEXTIL,ILE.âdj.'Quifé  dit  de  Tannée  oiVfe  hÏQ.  Uhe perfonne HdmaHt.  l/neiclion  blâmable. 

irencontre  le  bifflcxte.  Vàn  biffextiL  Vannée  bif  BLAMEE  f.  m.  Sentiment ,  ou  difcours  par  lequel 

fextiU.     ,       ■                               •      ,  '  on  condamne  une  perfonnc ,  une 'aftion.  ^5«rf 

BISTOQUET.f.  m.  Sorte  de  billard,  avec  lequel  flatteur  ef  digrie  de  blâme.  Une  action  digrie  de 

on  joue  pour  éviter  de  billarder.                 /'  bldme.  Encourir  le  blâme.  Éviter  le  bldme.  Porter 

HISTORIEE,  f,  f.  Plant-e  ainfi  notnmée  ,  parce  tput.h  blâm^  d'unt  chofe.  Donner  le  bldme  de 


que  ks  racijnes  font  tortues ,  &  repliées  ordi- 
nairement les  unes  fur  les  autres.  Elles  font 
aftringentes,  &  Ont  diverfes  autres  propriétés. 
BISTOURI,  f.  f.  Ihftrumcrtt  de  Chirurgie;  Il  y  eh 
a  de  plufiçurs  efpèces^  &  ils  fervent  tous  à  faire 
des  incifiôns.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  un  coup 
de  biflouri. 


quelque  chofe  a  me  ptrfànnt.  Tout  le  bldme  m 
tombe  fur  Lui.  S 'attirer  le  bldme  de  tous  les  hen* 
nétès  gens.  Je  yeux  bien  prendre  fur  moi  le  bldme 
de  cette  (fffaïfe.  Rejeter  fur  un  aittré  tout  le  bidmc*^  ; 
'  de  quelque  choje.  Cela  lui  a  tourne  àbldmè.  Il  mé-^ 
rite  beaucoup,  de  blâme.  "  \. ..  .    ' 

Blâme,  fe  dit  auffi  De  la  réprimande  que  fait  le' 


Ristourner,  v.  a.  Tordre  les  tefticules  d'un        Ji^ge.  La  peine  du  bldme  eft  infaamntf. 

animal ,  eh  forte  qu'il  foit  incapable  dç  généra-   BLÂMER.  v>  a.  Reprendre,  condamner.  Blâmer 
tion.  Bjjlourf^r  un  cheyaL  \    !  .'^^  '       une perjbnne^  une  action.  On. ne fauroit  le  blâmer. 


BisraURN t,'iE; participe.  .  '        ,  Tout  le  inonde  a  bLiméfon procède 

BISTRE,  i;  f.  Suie  détrempée,-  dont  on  fe  fert   Blâmer , en  térmô  de  Palais,  fe  dit;  lorfque  le 


pour  laver  des  deffeins.  j,  -^ 

BitORD.  f.  m.  Mciiue  cordé  à  deux  fifs. 
BITUME,  f  m.  Matière  liquide  ,épaifle,  noire. 


Juge  fait  publiquement  une  réprimfande  à  une 
perfonne  qtii  a  cpmmis  quelque  contravention 

4  ayx  Loix ,  au^  Ordonnances.  //  a  été.  ordonne 
qu^il  feroit  blâmé  ^  r  Audience  tenant.  Etre  bldme 

n^nfujfiic^  y  porte  noie  infamante.  . 

On  dit  .en  matière  de  fief,  qvC  Un  Seigneur  a 


&  inflammable  ^  qui  fe  trouve  dans  le  fèin  de  la    J  blârtié  ûrt  aveu' qui  Ittia  été  pr éf enté  par  fon  vajjal\ 
terre  ,&.  dont  on  prétend  x^u'on  fe-fervoit  aii-        pour  dire ,  qu'il  y  a  trouvé  à  redire, 
tréfois  au  lieu  d^  chaux.  Z^5  murs  de  BabylçrH^hkfAk  ^  iç.  participe, 
étoient  bâtis  de  brique  &  de  bitume,  !§LANC  ^  CHE.  àdj.  Qui  eft  de  la  cQuleur  la 


BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  l<is  qualités 
'     à\xh\iyxmQ.  Les  toiirbes  fone  bitujnineufes. 

BIVALVE,  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle.  Co- 
qidllagé  qui  a  deux  parties  jointes  par  une 
n4^  fprte  de  charnière.  Les  huitres ,  Us  moules  font 
'des  bivalves^     ,  . 

BIVQIE.  f  f .  Liçu  oîi  deux  chemins  aboutiffent. 

BIVOUAC,  f.  m.  Terme  eniprunté  de  l'Allemand.^ 
Garde  extraoi;dinaire  qyi'on  fait  la  nuit  pour 
la  fureté  d'ua  camp.  Être  de  garde  au  bivouac. 

'• .-  Aller  au  bivouac  Coucher  au  bivouac.  On  pro- 
•  nOnce  plus  communément  Bivac. 


u- 


B    I    Z 


BIZi^lRE.  adj.  de  t.  g.  Fantafque,  extravagant, 
capricieux.  Un  efprit  bigarre.  Avoir  r  humeur  bi- 
garre. Stntimens  bigarres.  Opinions  bigarres. 


plus  approchjtintc  de  la  lumière^  &  la  plus  op- 
pofée  AU  noir.  Marbre  blanc.  Satin  blanc.  Plume    "! 
blanche.  Couleur  bliSfnche.  Ruban  blanc.  Echarpe 

'  blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blanche.  Homme 
tout  ^ blanc  de  vièillejfè.^  Dents  blanches.  -Pain' 
btanc.  Pairi  bi$^anc.'  Sel  blanc.  Cire  blanche'. 
Blanc  comme  neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc  \^ 
comme  ivoire.  Blanc  comme' lait. 
.A\  fe  dit  aiïfTi  t)e  pluficurs  chofes  qui  ne  font 
pas  toiit-à-fait  blanches ,  pour  les  dirtinguer  de 
.  celles  de  même  efpèce  qui  ne  le  font  pas  tant. ^ 
ou  qui  font  d'une  autre  couleur.  Fin  blanc.  Pol- 
yre  btatic.   Verre  blanc.    Bihrt  blanche.  Rai  fin 
btanc.  Figues  blanches.  Mûrier  blanc.  Avoir  U 
teint  blaric ,  la  gorge'  blJUtche  ,  les  mains  blanches  , 
la  peau  blanche, 

Blaôic  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à  Sale. 
Linge  blanc.  Linge  blanc  de  lefjive.  Ces  draps  ont 
fervi ,  ils  ne  font  pas  blancs.  Chemife  blanche. 
Nape  blanche.  Serviette  blanche,  jéjpctte  blanche. 


Donner  des  affietus  blanches. 

Il  fignifie  aufîV  figurémcnt ,  Extraordinaire ,    Blanc  ,  te  joint  auffi  à  phifieurs  fubftantifs ,  dont 

hors  de  Tufage  commun.  Couleur  biiarre.  Poil       on  ne  peut  le  féparer  fans  altérer  la  fignifica- 

tion  qu'ils  ont  enfemblé.  Aihfi  on  appelle»  Fer  . 


bigarre.  Pltmmge  bigarre.  Habit  ^  ajuflement  bi-* 
^arre.  , .        , 

BIZARREMENT^  adv-  DWe  façoh  bizarre. 
Agir  bizarrement.  Être  bizarrement  habillé. 

BIZAI^RER^IE.  f.  f.  Humeur  bizhrre,  extrava- 
gance. Étrange  bizarrerie .  Faire  quelque  chofe  par 
bizarrerie  ^  par  pure  bizarrerie.  Cet  homme  efifujet 
a  de  grandes  bizarreries, 

B  La 

BLAFARD,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il  né  fe  dit  giière 
,    que  d'Une  couleur  terne ,  de  d'une  lumière 


qu 
blanc.  Une  forte  de  fer  réduit  en  feuilles,  &C 
rendu  blanc  par  le  moyen  de  l'étain.  Armes 
blanches ,  Les  arme^  ofFenfives ,  comme  épécs  , 
hallebardes  j  paf  oppofition  aux  armes  a  feu. 
Et  Argent  blanc  i  Toute  forte  de  monnoie  d'iu^- 
gent,  par  oppofition  aux  monnoies  ou  de  cui- 
vré ou  d'or.    ; 

On  appelle  Blanc-manger  ^  Certain  preffis  dd 
viande  avec  du  lait ,  du  lucre  &  des  amandes. 
Un  plat  y  uru  affiette  dt  blanc*manger.  Eau  blan^ 
ehe\  De  l'eau  dans  laquelle  on  a  jeté  du  fon 
pour  faire  boire  les  chevaux.  Sau^e  blanche  j 
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Une  forte  de  (auflc  feitc  avec  du  beiirrc  qu'on 
ïi'a  pas  &it  rouiSr.  Cartt  blanche  yZW  jeu  des 
tartes.  Toute  carte  oii  il  n'y  a  )pf^vni  de  figu- 
HS0  II  <hcrchoit  une  figwt  y  il  lu^tft  entré  une 

2  ne  blanche.  Billet  blanc  y  \jri  billet  de  Lote- 
B  oti  il  n'y  a  rien  iècnU  Gelée  blanche  ,  La 


)  On  dit  proverbialement  De  deux  pçrfon-, 
lies ,  ou  de  deux  chofes  très  -  différentes  Tune 
dCv^Fautre ,  qu'//  y  a  de  la  différence  comme  du 
blanc  au  noir,  Et  cf\x*j7n  homme  va  du  blanc  au 
noir ,  pour  dire ,  qu'il  pjffe  d'une  extrémité  à 
l'autre. 


4 


^'\ 


Uc<À\\\n\zT\tnà'écT\t.Geléeblaficheyïjà       'l'autre.^-    ■/';^  \   '\^:;v      /^' i^^  ■    /■'^  ;\^^:.'^^^^ 

Sciée  qui  ft  forme  le  imatin  de  la  rc^,  ou  Blanc  ,  fignifie  auflîUne'  forte  de  (dixaj^àont^^]^'  .^■^:i^^ 
ubrouillard  congelé»  '^5^      *^  (quelques  femmes  iû^rf^ntiCettjtfimml  m.et   '     ,*^^  ^i: 


i 


On  appelle  Magie  blancké^^Uà  connoiflince 
«lei^  chotes  naturelles  ie$  plds^  oçculties^  par  op- 
pofition  1  Magie  noire*   >  _  ^^^         , 

Cornette  blanche,  Drapeau  blanc,  ^avU/on 
blanc.    Voyez    CORNETTE.  JDRAPEAU. 

papillon:  ,    t 

On  difoit  autrefois  d'Un  Officier  étranger 
qui  entroit  au  fervice  de  la  France ,  qu'//  tfvoi/ 
pris  Vicharpt  blanche  :  &  cela.^_4?ar€e-que  l'é- 
charpe  blanche  étoit  la  marque  des  troup^  de 
France.  /  .  / 

Oh  dit  proverbialement ,  Dohnj^  carttjilan^ 
thct  U  carte  blanche  À  ^Wftt  tt/2/pOur  dire.. 
Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un,  lui  pro- 


V-  "  ' 


1\'    >^'r/' VI 


diiibianc^  a  dit  blan^'--.; /'\        <  «^       1» 

Ôh  dit  âuffi  ,  BlaHè^e^erU  yblancde  Cérufe-^.}    :;    j  ;  ^rv^ 
bîànc  d'EJpag7u,CçioniittpréfZTtipQns  chir^^ï^MnA^ 

de  rceil  qurlpàr^  ftai^i^  |«  qu'on  z\f^u%}\    ,    ,  u^ 
autrement  la  Cornée,  É^YàAi^ m 
ment  De  deui^perfonnes mû  fij^font extrêftT«^^|l^ 
mentquereUéâ^qiff^^^Mm^^  ^/^$|i:^V 4  ti  ^^ 

desyeux^Pnappciev^imB^iÊ^^ttn  œ-^  —^ 


\-'r 


un 


blanc  d*œuf^  lit  jglaire  mun  <èu^^  &  toiitce!^,; 
qui  entoure  le  jaune.  Et  Bi^/ïc  d<  chapm^ 
blanc  de  perdrix ,  blanc  de  poulet ,  La  chair  dc 
leur  eftomac  quand  eile  eft  cuite. 


mettre  d'agréer  ce  qu'il  fera ,  lui  offrir  toutes   Blanc  ,  au  fid>ftantif ,  fe  dit  auflî  des  peuples  qul^ 
lîprtes  de  partis^  ^  ont  le  teint  blanc  ,  o\i  même  olivâtre ,  à  la  / 

On  dit  d'Une  gafnifon  qui  fort  d'une  Place       différence  dejS  noirs.  Cet  enfani  eflJUs  d'uri  bhpc 
ftn$  armes  &  fans  bagage ,  ovi  Elle  m  fort  le  bâ^^  &  d'unç  noire.  /  • 

son  Uànc  à  la  main.  Et  on  dit  auffi  6gurément  Blanc  ,  fe  clit  aufll  du  but  tîi  l'on  tire.  T'r^^/î*. 
&  familièrement  d'Un  homme  qul'fort  gueux.   :^^i/2C.  Donner  dans  It  blanc.  Tirer  de  but  en 
ëe  quelque  emploi,  q^  Il  en  fort  le  bâton  blanc       blanc  ^  C'eft  du  lieu  marqué,  oh  l'on  eft  ,jih-er 
àlamaùi.  \-  •   ^  ^  i     •      .         ...  .     .  .^     •-     /» 

On  dit  proverbialement,  Mettre  quelqu'un 
en  beaux  draps  blattes ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
dans  l'embarras ,  lui  ihiciter  des  afiàires. 

,On  dit  auffi  proverbialement ,  Se  faire  tout 
Blanc  defon  épie,  pour  dire ,  Se  vanter  excef- 
fivcment  de  fon  crédit,  s'en  promettre  toutes 
chofes.  .     , 

On  dit  proverblalemeiit , -<^vo/r /wtfWyow  ^    . 

pain  blanc  le pnimiery  poiu:  dire.  Avoir  été  à  fon   Blanc  ,  fignifie  aufîi  Une  efpècede  petite  mon- 
aifc  dans  les  commencen^éns,  &  n'y  ôtre  plus.     "  hoic  qui-  yaloit  cinq  deniers  ;  mais  en  ce  fens 

On  dit  aufHvproverbtaleitient  dUn  hom-*       il  n'a  plus  d'uface  qu'au  pluriel.  Cela  vaut Jîx 
me  extrêmement  heureux  en  toutes  chofes  ,       blancs  ,  pour  dire ,  Deux  fous  fix  deniers. 
que  Çeji  le Jils  de  la  poule  blanche.  On  dit  proverbialement  ficbaffemen),^*//?^ 

OnoitaufTi  proverbialement ,  Rouge  foir  &       un  hommt  au  blanc  ^j  pour  tlire  ,  Lui  |;agner 
hlaric  matin  ^c' eft  la  Journée  dn.  Pèlerin^  .pour        tput  fon  iai^nt ,  lé  nunCTè,  [ 
dire,  que  Ceux  qui  voyaient  font  bien  aifcs   Blanc  ,  fe  dit  lauffi'd'Un  paptef  ou  parcheinln 
de  voir  le  ciel  rouge  le  foir ,  &  blanc  le  ma-       figné  ,  que /l'on  donne  pour  fervir  de  quit- 


droit  dans  lé  blanc  où  l'on  vïfe*  Et  figuré-) 
méat  &  familièrement ,  Dire  quelqui  chofe  dJ 
but  en  klanc,  C'èft  dire  hardinent  ou  incon- 
iidérénMut  quelque  chofe  dedéfagréabte.  Il  lui 
alla  dire  de  Put  tn  blanCk 

On  ^ ,  en  parlant  d'un  dieval  d'un  autre  poil 
que  blanc  ,  qu'//  boit  blanc  ,  élans  le  blanc  , 
dans  fon  blaàc ,  Quand  il  a  tout  le  t$ur  dé.  la 
bouche  blanc. 


\ 


tm^  parce  que  ce  xovx  des  marques  qu'il  fera 
beau  toute  la  journée.  *         ' 

.  On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un 
dit  quelque  chofe  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  puifTe 
£iire.  Si  vous  faites  cela  ,  Je  vous  donnerai  un 
merle  blanc. 

BLANC,  f.  m.  La  couleur  blanche.  Le  blanc  à 
côté  du  noir  a  plus  d* éclat.  Cette  couleur  tirA  fur 

I    U  blanc.  ;• 

n  ûgnifie  aufli  La  couleur  ou  matière  blan- 
che que  les  Peintres  emploient  pour  rendre 
blanc,  ilanc  dephmb.  Blanc  de  cérufe.  Broyer 
du  blanc.  Peindre  um  chambre  Je  blanc  »  la  pein^ 
dre  en  blanc. 


\. 


tance  en^uelquei  occafions.  Cet  Officier  en 
partant  pour  t armée  ^  m'a  laijp  fin  blanc  pour 
recevoir  fa  penfioh  au  Tréfor  iCoyal.  Et  on  app^e 
Qjiittance  en  blanc  ,  Une  q^ttance  oîi  on  laifle 
en  blanc  le,  nom  dé  celui  qui  doit  payer. 
Promeffi  en  blanc  >  Une  promeffe  oà  le  nom 
de  celui  à  qui  on  doit  payer  h'eft  point  expri- 
mé. Procuration. en  blanc  ^  Une  procuration  ou 
le  nom  de  celui  que  l'on  conftitue  Procureur , 
eft  auftî  laiffé  en  blanc.  Blanc-Jlgné  ,  ou  BlanC' 
fting^  Un  papier  ou  parchemin^   que  l'on 
donne  à  quelqu'un  po^  le  remplir  à  fa  vo- 
lonté. //  hd  a  donné  Jon  blanc-feing.  Nous  avons 
.  dorme  n^tre  hlanc-figné  à  notre  Arbitre. 
On  appelle  Livre  en  blanc ,  Un  liVre  qui  n'a   Blanche  ,  au  féminin ,  s'emploie  fubftantîve* 
point  encore  été  relié.  Achaer  des  livres  en       ment  dans  cette  phrafe ,  Avoir  blanche ,  qui 
ilanc,  .   fe  dit  au  jeu  des  cartel ,  lorfiju'on  n'a  aucune 

Fouer  au  blanc  ,  fe  dit  lorfque  le  père  ou  la      ,  figure  dans  fon  jeu.         *        *   %- 
mère  d'un  enfant  ftdt  vœu  que  cet  cnÉMit  fera  BLANC-BEC.  f.  m.  Jeune  homme  fans  expé- 
vêtu  d'imhabuWanc,  avec  le  bonnet,  les  gants,       rïcaic.Ceneft^'uHBlatU'bec.  ♦   * 

les  foulrcrs  ,  &cc:  de  la  même  couleur,  pen-  On  appelle  Blanc-de-Baleine  ,  De  la'cer.'^ 

dant  un  certain  temps  ,  en  l*hoimcur  dt  h       vellt  de  Ibleinc  dont  on  fe  fctt  en  Médecine. 
Vierge,  Un  enfant  voué  au  blanc  BLANCHApLLEt  C  fi  CqD»  Vitéa ,  menu  poif- 
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ment  De  deiix  pcrfon-, 
s  très  -  difFérentes  l'une 
;  la  différera  comme  du 
7  homme  vu  du  blanc  au 
^fle  d'tme  extrémité  à 
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^rïbrte  de  tard^'dont;;)^ 
hnronti  Cette  fimnà  met 

'^v  \.  .  '■    '^ "■■■■■  ^v^ -t.;.  •% 


itPerh  ybUntde  Cérufe 
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,  '.^.-^*i  //■■fHr^      .    .     ;  ,t;^-iè*--',ïn  v'':■J3.• 
«  qtf  oti  appelle'         ^ 
^'pî'overbiàle- 


<pi^odappeUw^  >     m 


?5^1^»^'?f!?^&i^.  -  ...i 


ihi^d'unau^iirt 

im  lOiËtlî^^^  &  toiitcC; 
;.  Et  fii^Et/ac  &  ckapén\' 
:  depéûUt^  La  chair  dc. 
eeft  cuite.  ./ 
dit  aiiffi  des  peuples  qui- 
^  même  olivâtre ,  à  la 
i  enfant  eJtJUs  d'un  hl^pc 
"  '  '■'■'.. 

)Ut  tt^Von  tÎTcTi^erâu 
blanc.  Tirer  de  but  en 
arqué  oh  Tan  eft:  ,jiter . 
il  Ton  vife*  Et  figuré-) 
i ,  X^rt  quelque  choftde 
?  hardiment  ou  incon- 
ik  dedéfagréabte.  Ului 

^  ■  ^  -  ■  .     *  ■ 

•  ■  a         ■ 

m  cheval  d'un  autre  poil 
Hanc  y  dans  le  blanc  , 
il  a  tout  le  tour  dé.  la 

c  èfpèce  de  petite  mon- 
«iers  ;  mais  en  ce  fens 
u  pluriel.  Cela  vautjix 
eux  fous  fix  deniers, 
mt  &  baflemcn)  ^Mettre 
K)ur  tUre  ,  Lui  gagner 
ler,  ' 

\  papier  ou  parchemin 
e  pour  fervir  de  quit- 
cafions.  Cet  Officier  en 
^a  lûiffi  Jbn  blanc  pour 
for  Rioyal.  Et  on  appelle 
e  fi^ttance  oîi  onlaifTe 
celui  qui  doit  payer, 
e  promeffe  oii  le  nom 
)ayer  h'eft  point  expri- 
c,  Uncprodirationou 
n  conftitue  Procureur , 

Blanc-'Jigni  ,  ou  BUnc» 
parchemin^  qpe  Ton 
^r  le  remplir  à  fa  vo- 
blanC'feing,  Nous  aidons 

notre  Arbitre, 
s'emploie  fubftantîve* 
;  y  Avoir  blanche  y  qiit 
,  loriqu'on  n*a  aucune 
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ne  homme  fans  etpé* 
lame-bec,  * 

^Baleine  9  De  Ia'cer-\ 
n  (c  ferl  en  Médecine. 
1,  Fretin^  menu  poil*^ 
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Ib'n.  i//ï  /^tf/îf  ^  ï^  *»  J  ^  que  de  la  hlanchailU* 
ïïirAÏ^CHATRE.  adj.  de  t.  g^.  Tirant  fur  le  bto^. 
CouUur  blanchdtre,  Liqiuur  blanchâtre. 


Payer  le  blanchiffagt.  Retirer  le  linge  du  blan* 
chiffeige*  Il  lui  coâu*' tant  tous  les  ans  en  bïam 
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iffuge. 

aBLANCHEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufaçe  mie   BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  oîi  Ton  blanchit  des' 

dahs  cette  phrafc  ,  Tenir  blanchement.  Il  faut     .:"toiWs,  On  a  établi  des  bianckijferies  en  plùfieurs    ' 
'.itnirUscajarisJeplusblanchenientquonpeuv^'     endroits,  .'   ■        '•  * 

;  ppiir  dire,,  qu'il  feut  les  changer  fouvcnt  de   BLANCHISSEUR,  SEUSE-  f.  Celui ,  celle  qui  ' 
.    V    Ufigé..!*  .,  J        .         '  ^\^i^nQ\\\tà\\ï\n^.Rlanclûj[feuraumoiSyàrar^ 

•  P|.A.NCHE|L>]|.  t ^f.   L^    couleur  blanche.   La        riéé-y alapike, bormerdu linge  âUa blanchi ffeufi. 
fl\;^    èJl^chcurdu  lait,'  La  blancheur  de  la  neige.  Une   BLANQUE.'f.f.  Efpèce  de  jeu  en  forme  de  Loir 
\\f^tt^  terie,  où  ceux  <jui' tombent  iiir  certains  chif' 

I   ^  ^'t^  ^^|yPiùANCHÎ^        f  nu  Uaftion  de  blanchir  ^  &       fres  ou.fur  certaines  figures ,  gagnent  îquelque? 

"  '  '"  '       "         ' '^^'^'^o\x\iy^o\y  Faire  une  blaT^uc,Tire^ 

hlanqh^.  Avoir  hin  bon  billet  à  la  b/anqUe,  ' 

On  dit  proverbialement  &  figur.érnent ,  Ha^ 
jiird  à  la  blanque  ,  pour  dire  ,  À  tout  hafard  J 
il  en  arrivera- ce  qu'il  poufra.  Et  familière- 
ment ,  Trouver  blanque  ,  pour  dire  ,  Ne  point 
trouver  ce  qu*on  avoit  mis  en  quelque  en-    * 
droit ,  &  qu'on  croyoit  y  devoir  encore  être.  * 
Quand  il  voulut  prendre  de  f  argent  dans  f  on  cof-     ' 
fre  ^il  trouva  blanque  y  &  vit  qu  on  I*  avoit  voté,      -    - 
'^e  ropiaf^^our  blaàfhir  les,dtnts,  Bldnchir  dès  BLANQUETTE,  f  f.  Sorte  de  petiie  poire  d'été , 
A^.    ItôUi;^,  Bldhcnir  dulirtge.  Donûer  du  linge  à  blan-        mii  a  la  peau  blanche.  Un  Poirier  de  blanquette, 

\%hirj  Blanchir  deUmonnoUkBUrichir  de  la  y  aifi        lye  la  blanquette,  ..         ' 

S  0le  d^argent,i  /  BLA.N9UETTÉ  ,  fe  dit  ^uffi  d^lne  forte' de  petit 

*  On  dit. qp?i/«e  ^m/^^/^/i^A/r  ,  pour  dire  ,        vin  blanc  de' Languedoc.  De  la  blanquette^i  ' 
•\^qu'Elle. fait  métier  de  blanchir  du  linge  ;  &:       Lîmpurs,     ,-  V  .       '  ^  \v 

>    <i\u  Mlle  blanchit  qùelqu  un  ^  pour  dire,  qu'Elle' BLANQUETTE  i  ert  aiiflî  vhe4ricaffée  blanej^ié^, 
•    blanchît  le  lingp  de  celui  dont  on  parle.         '    ^     Ôç  iraite  ordjnairemerî(^^  veau  oud^gn^^ 
JBlanchir  ,  eft  auffi  v.  n.  Devenir  bbnc.  Faire  BLASER ,  SE  BLASERV  V. iéciprr5\ifer  à  force 
bldnchir  /des-  toiles  i  la  rofée.  Mettre  des*toile$  fur  \*    ^de  boire  des  liqueurs  fortes.  //  à  tant  bu  d'^eaii^ 
rherbepourbltîkchir^  Us  mettre  blanchit,  dfhi^ie  ^  quif^sUJitblaJe 

\  On  dit  ,  Faire  blanchir  de  la  viande  9  pour   BtASÈR. ,  e|t  ^fli.  aôif  It^^  tJccès  font  biqfi, 
dire , La  mettre  dans^I'eau  tiédepour  la  faire        ■  ^  Il  s'ehiplqie  figu'réïtient^  U^ji'MaJe  fur  les 
<^venir.  .        .     /.  -    «  -  ptàijirs  y  furies  fpeclacHs.        ;  ' 

On  dit  ,  Faire  blanchir  de  la  chicorée ,  des  car-  Blase  ,  ÉE.  participe.  Cefi  uri  homme  hhifc, 
'■■     des ,  du  céleri ,  &c,  pour  dirô  ,  Les  faire  devc-  BLASON,  f  m,  Arrnoirïe' ,  âffemblage  de  tout 
;  *  nir  blancs  en  liant  les^  feuilles  quan^  elles  font       ce  qui  compofe  fÉcu  Armoriai,  Sur  Us  anciem 


'    S 


-'X» 


y 


NT.  f.  m.  L'aôion  de  blanchir ,  ôc 
yi3v^^'eflfct  aui  en^éfiilte.  Il  ne  fe  dit  ordinaire- 
;     ment  qwe  des  pièces  ^e  toiles  entières,  &  de 
la  mpiinoie  d'argéht.  Le  blanchiment  des  toiles 
.    de  Flandre,  Le  blancltimitit  de  Caën,  Le  bUnchU 
^  -.'^^  ^méUi'ie^SenliSk  Le  blanchiment  dt  tavaL  Ces 
■  ^'  \    iolUsjont  d^ûn  beau  blanchiment.  Le  blanchiment 
'  '</r  /^  Jwà/i«oi^.  Avoir  foin^dU  blanchiment  de  la 
'^  monhôif»..   ■  :.'.  \  ./    •'    '  , .;  '     ■'.  ■  ,r  ■'  .  ■ '■ 
IteLANGHifl.  V.  a.  Rendre,  blanc.  Blanchir  une 
■fimif^railU,^^^  les  mains. 


encore  vertes  ,  &  en  les  couvrant  ayec  de  la 
terre*ou  du  fiimier. 
Blanchir  ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  ;  &  on  dit , 
fqu'Z7«  homme  commence-  à  blanchir  ^  4iuefes 
leveux  cq0imencent  À  blanchir  y  jK)urdire ,  Que 
lé  poil /lui  devient  blanc  :  &  on  dit  proverbia- 
lement,  Tête  de  fou  ne  blanchit  Jamais  ^  parce 


tombeaux  ,  on  trouve  les  bUfons  de  plufeurs 
Maifonsillufress      '  #" 

;,  On  appdteaufîîB/^72^,  L'art  dw^s  Arnioi- 
iries.  Entendre  U  Blafhn,  Savoir  le  Blafon.Par^ 
1er  de  J^Lifon,  Enfûgner U^lafon,  Les  règles  du 
Blafon,  Armoiries  qui  font  contre  les  règles  du 


qu'ordinairement  les  fous  font  exempts  des  BLASONNER.  v.  a.  Peihd^eîesArmoiries^iVec 


.  •  foins  &  des  foucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure. 
Bl  ANÇHî R  9  fè  dit  figurément  à  l'aftif ,  pour  dire , 
Faire  paroître  innocent  un  homme  qu  on  ac- 
cufpit  de  quelque  chofe.  On  l'accuj^t  de  beau- 
€oup  de  ckofis  i^ftÊ^  il  a  trouvé  a  la  Cour  de  bons 
I amis  qui  fc^t  eitiirement  blanchi,       ^      • 

.  Il  fe  dit  aufli  figurément  au  neiitre ,  pour 

Vieillir.  Blanchir  dans  les  armes ,  blanchir  dans  le 

fervice, 

j  On  dit  figurément ,  (\\\^Un  coup  de  moufquet 

eu  de piftolet  n*a  fait  que  blanchir  ,  Quand  il  a 


les  métàiix  &  les  couleurs  qui  leur  appartien- 
nent. Le  Peintre  a  fût  ces  armoiries  en  grifaille ,  il 
falloit  les  blafonner, 

Ufe  (dit  aufli  de  cejtaîncs  lignes  &  des  points 
qu'on  nommé  hachures  y ^^  que  les  Graveurs 
font  poii^  repréfctiter  les  métaux  &  les  cou- 
leurs. Le  Graveur  na  fas  bien  blafonné  Us  Ar» 
moirics  fur  cette  V ai jfetU,  » 

Il  fignificaufli ,  Exphquer  les  Armoiries  dans 
les,  termes  propres  à  la  fcience  du  Blafon. 
Qkand^cu  homme  parle  d'armoiries ,  //  les  bla- 
f  on  fit  très^bien. 


( 


borté  fur  les  armes  fans  les  fauffer.  Que  Tr^y/i   Blàsonnër  ,  s'emploie  figurément  pour  Médi- 
Ues  efforts  quon  a  faiu  pour  faire  réujfir  quîlquc        te  y  biâmer ,  critiquer.  Ccf  un  homme  qui  blu-^ 
jchofe  ^  n  ont  fait  que  blanchir ,  pour  dire  ,  Que       fonne  eof^i  le  monde.  Il  eft  du  ityle'  familier, 
tous  l^^piforts  qu'on  a  fait|rom  été  inutiles.   Blasonné,  ée.  participe. 
Et  Qt/un  homme  na  fait  que  blanchirdans  une    BLASPHÉMATEUR.  1.  m.  Celui  qui  blafphc- 
a faire ,  pour  dire  ,  Que  quelque  peine  qu'il  fg        me.  Grand  blafphémateur.  On  perce  la  langue 

aux   blafphémateur  s, 
BLASPHÉMATOIRE,.adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
"*dcs  blafphèmes.  Écrit  impie  &  blafphéniatoire. 

Propoftion  blafphématoire, 
BLASPHÈME,  f  m.  Parole  impie.  Difcours  tenu 


foit  donnée  ,  il  n'a  pu  réunir. 
BlLANCH! ,  lE.  participe. 

Blanchissage,  f.  m.  L'aôion  &  l'effet  de 

blanchir  du  linge.  Un  y  a  rien  qui  ufe  tant  le  linge 
que  U  blanchifige,  KoUà  un  mauvais  blanchijfa^e, 
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i8v    B  t  E  B   L   E 

••.  tontrc  lé  îefpcâ  4ft  à  Dieu  &  aipc  chofcs  fa-   BLEIME.  f.  f.  Sorte  de  mal  qui  vient  au  ftbot 
:     <rf^.  BUfphhmâ  homJfù  f  èxicrablt.  Prôfirtr       d'un  cheval,  &  qui  eft  caufé  par  un  Éing  meurtri 

unblaJpkkmt.Dirtunbiafphimc.  qui  s'y  eft  apiaffé.    Un  ch$yal  qui  boite  d*unc\^ 

BLASPHÉWER.  ^.  n.  Proféter  im  blafphèmc ,        bUlmt. 

4c$  >fcfphèmcs.  VousbUJifhtmc{.OnruJauroh    BLÊME.  ad|.  de  tl  g.  Pâle.  Avoir  U  vifagt  blême. 
.    dincêUfânS  blafphimer,  ^  Avoir  U  teint  bUrm.  *  •^ 

n  cli  aiiffi  quel^quefins  ^|Ûif.  Blajphimer  Je  BLÊMIR,  v.  n.  Pâlir ,  devenir  blême.  Fous  %i 
'■ .  fiint  nûmdt  Huu.         /  ..H  r  ^^^i  ^  quelque  chofe  qui  Ca  fait  blêmir.  Cejl  un 

BLASPHiKI'i  ,  ÉE.  participe.  Comidim  ,  il  rougit  ,  ilpdât  ,  il  bfémit  quand 

BLAlTER.i:  m.  Marchand  de  blé.  U  ne  fe  dit       illmiplak. 
^^jpjàre  que  de  ceux  qui  tranfgortent  du  blé  fur    BLESSER.  V,  a.  Donner  un  coup  qui  caufe  de  la 

douleur»  foit  que  le  coup  fafle  ime  plaie,  {qâ 
qu'il  n'en  &ffe  point,  ^lelffir  quelqu'un ^  le  bief- 
fer  légèrement  y  ù  buffer  aangertuftment  ^  le  bief 
,Jht  a  mort.  Jl  n*  a 'point  encore  fait  de  campagne  , 
quil  n'ait  été  bltffl^  »  . 

Lorfqu'en  parlant  de  guerre  ,  de, combat , 
on  dit  que  Quelqu'un  a  été  bUjJl ,  on  entend . 
toujours  parler  d'unicoup  qui  a  fait  plaie.  Il 
n'a  pas  été  bleffe  ,  Un  a  reçu  qu'une  contujion. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  qui 
L'amour  bleue  les  caurs  ,  que  Les  yeux  d'une 
belle  femme  îujl^^t  les  cours.  / 


des  chevaiix  d'un  marché  à  Vautre.  Marchand 
flatter,  .       g     :     - 

LE 


fi 


t-* 


_/ 


S3LJ^,  f.  m.  Plante  qmprONdiut  le  grain  dont  on  fait 
yi;le  pain;  Pu.bU  en  turbin  Du  bit  en  tu(yau.  Le 
hli^en  ipi.  Terre  i  bU.  Voila  une  belle  pièce  de 
bit  jSU froment.  BUfiigU.  BUipais.  Blés  nUUs  \ 
iruinU.  Lès  blis  font  beaux.  Une  gerbe  debUi,  Un 
ipidt  bU.  Couper  les  blés.  Scier  les  blis.  Battre 
U  hU.  Serrée  le  blé.  Mettre  le  Hé  en  grange. 


* <^  appelle  Cr^;»^^  Wj  ,  Les.  blés  fro-   Blesser, fignineauffi fimplement, Cauf^r quel- 
'mcnt,*&lesblésfeiglé.fl/^/«4^a/,'Leblém^  ^-.^    *^    /•    ,'  i» /r 

tiélk'oinent ,  moitié  feigte*  Petits  blés.  L'orge 
|l-ravQ^ine.EtiJ/^/w*r,  ou  Blé^afialUne 


grâj 


un 


autre  plante  qui  porte  par  petites 
"  '^grain^iioir,  &  qui  a  des  angles  aigus 

On  appelle  aimi  BU  ergote.  Certains  grains 

•^    noirs, qui  dans  les  épii  du  ieiglç  font  allon- 

.^és  en  forme  d'ergot  ou  de  corne.  Ces  grains 

font  d'une  qualité  très-màuvaifè  ;&  mêlés  dans 

la  farine ,  ils  caiifent  de  fScheufes  maladies.  ^  ; 

Bii ,  fignifie  aufH  te  m\n  ietil.  //  y  a  f>ien  du 

blé  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  font  pleins  de 

blé.  Un  foc  de  blé.  Un  boi-ffiau  y  unfétier  ,  un 

mtad  de  blé^  Vindre  du  ble.  Acheter  du  blé.  Le 

blé  efl  cher.  Utip-artâ  amd!^  de  blé.  Uh  Marchand 

de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d^un  marchL  Faire  pro^ 

yijion  de  blé.  S^er  le  blé.  Semer  du  blé.  Ble  qui 

^  PT''^*  Moitdre  du  blé.  Mefurer  du  blé.  ^Un  grain 

de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  moficeau  de  blé.^La  traite  . 

des  blé$i  Fendre  fis  ffUs.     -'  '■   \  ■ 

i^^  ./^^  &X  proverbiatenient ,  Manger  fon  blé^n 

verdmxx  en  Herbe ,  pour  dir^.  Manger  fon  re- 


que  incommodité»  Mesfouliers  me  bléffent.  Et 

f>rQverbialement ,  pour  donner  à  entendre  que 
es  gens  qui  paroiftent  tes  plus  heureux  ,  ont 
fouv^t  des  chagrins  fecrets,on  dit  ,  Fous  ne 
fave^  pas  OH'lefoulier  le  bleffe  ,  où  le  bât  le 
blefftA^^i  ;x\,^  .  .,.      ^-  *: 

On  dit figipimerit .  qii'Z/^ objet  bleffe  lavue% 
ç^un  fon  bleffi  Voreuk  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
une  impreâiOn  Bchetdie.  Et  on  dit  pareille- 
ment,  que  Des  nudités  ,<pe  des  paroles  deshon- 
nétes  bUÛ^^  la  pudeur,  que  des  objets  ou  des. 
récits  affreux  bléffent  l'imaginathn  ,  pour  dire  , 
que  C^  nudités ,  ces  parolesfont  contraires  à 
la  pudeur  ^tpe  ces  objets  ou  ces  récits  portant 
une  in^remon  défagréable  dans  l'imagina- 
tion, ^?^.^,.Vr,,  ;'*,\^-.:^  .. ..  ,•;.-  '■.  ■.   -    *  ^-  .   . 

On  dit  auflî,  Bleffer  l* honneur  &  laréputa^ 
tion  de  qu^u'un  ,■  blejjer  r^^itié,bl/ffer/a  bonn$> 
foi,  pîpur  dire  ,  Faire^quelque  chofe  contre 
l'honneur  &  la  réputation  de  quelqu'un ,  faire 
quelque  chofe  contre  ce  qu'on  doit  à  l'amitié  , 
à  la  bonne  foi.  Et  ^a'Un  hùmnU  a  U  coeur  bUffe 


i'rVenu  par  avance.  Etre  pris  comme  ^ânsun  Hé ,  ^  de  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft  of- 

pouf  dire ,  Être furpris fans  pouvoir  s'^chap-  ktié:               -,  \       V  *5^    ,,  .^J 

t.  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé  ^  pour  dite  ^  Blesser,  fîgnifîe  àuffi,  Faire  tort  ,i&ire  préju-^ 

plaindre  Iprfqu'on  efl  dans  l'abondànce.tt  dice  ,  porter  dommage.  C«/tf  bleffe  le  publia 


^  en  parlant  des  chofes  dont  la  garde  eil  bonne , 
&  peitt  même  être  avantageufe ,  on  dit  que 
C*eft  du  blé  en  grenier,  t 

Blé  de  Turquie  V  o^  Maïs.,  f.  m*  Plante 
dont  le  grain  qui  croit  fiu:  de  longs  épis  efl 
farineux ,  &  fert  de  nourriture  à  une  grande 
partie  des  peuples  d'Aâe ,  d'Afrique  &  d'Amé- 
rique. (^  la  cùhive  en  France ,  mais  princi- 
palement pour  engraiâ*er  la  volaille.  Le  pain 
de  Maïs  efl  lourd  &  pefant  ftur  l'eflomae. 
Bti  DE  Vaghe  ,  ou  MfilAMPiRUM.  (.  m.  Plan- 
.    te  ainfi  nominée ,  parce  qiie  les  bœufs  & 


les  vaches  en  font  avide$ 
rement  dans  les  blés. 


que 


e  croît  ordinai- 


Cela  ne  bleffe  perfonne.  La  ^  claufe  de  cette  tran-- 
faBion  ,  de  ce  contrat  me  bUffi. 
\  Lorfque  Bleffer  fe  joint  avec  les  pronorns 
perfonnels,  >  il  fe  prend  quelquefois  pour  Se 
faire  du  mai  à  foi-  même  par  accident  &  par 
még^rde.  //  s'j^  bleffe  en  tombant.  Ne  vous  éteS' 
vous  point  bleffe  .^     .  ^ 

s^  On  dit  d'Une  femme  grofle  ,  c^^EUe  stfl 
bleffee,  pour  dire  ,  qu'il  Im  eft  arrivé  quelqiib 
accident  qui  l'a  incommodée  par  rapport  à  icA 
fiaiit.  EUe  garde  le  lit  yP^trce  qu'e^s^  bleffee. 
Elle  s'eft  tellement  bleffee  ,  qu'elle  huji  accou- 
chée avmu  terme.  On  lia  fait  garder  le  lit ,  de  peur 
qu'elle  nefe  bleffe. .  v 


PRÊCHE,  ad),  de  t.  g.  Teniié  d'mjuve,  qui  figrtî*  Blessé  ,  il.  participe.  On  dit ,  qjv^Uh  homme  a 

fie  Un  homme  mou ,  qui  n'a  point  4e  femie-  le  cerveau  bleffl^^  pour  dire ,  qu'il  n'efl  pas  fage. 

té,  &  qui  n'a  ;pas  la  force  de  tenir  les  paro-  Blessé,  fe  prend  ai^i  fubfbuitivement.  Avoir 

,    les  qu'il  donne.  Cefl  un  éothme  bien  bUch$.  foin  des  bUffls.  Les  morts  &  Us  bUffls.      • 

Oii  l'emploie  auffi  fubftantivement,  CÎji  BLESSURE,  f.  f.  Plaie.  L'imprtffion  que  fait  un 

un  hléchê.  Ceffun  vraibiéche.  Q  eft  du  ilyle  »•  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  m  chairs, 

jPÛlièr.    ;  (' 
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Grande  bléjfu^  .DàH^éufe  btejjure.  Profonde 
•    hlêffurei  MortdU  hléfjum  Ughre  bliffuH.  Fëire 
une  bleffure.  Gidrir  un<  ble^ure.  Mourir  d*uner 
hleJTurt.  Sis  bleffutesfifônt  rouvertes* 

il  fo  dit  flgurément  De*  chofe»  qui  offen- 

fcnt  l'honneur.  Les  blejfures  qui  fi  foPit  i  rftbn* 
néUr  font  f  lus  finfbles  que  Us  autres. 

ti  fe  dit  aufli'  au  figuré  De  la  violente  im- 
prcflion  que  les paflîoHS  font  fur  V^tnà,  Vamoijir 
fait  de  dangereujes  bkjfurés,  *  . 

BLETTE,  f.  f.  Plante  oui  croît  paf-toiit  fans  ail- 
ture.  On  en  connoft  particulièrement  deux 
efpèces ,  la  blanche  &  la  rouge.  Elles  font  de 
peu  d'ufage  en  Médfecme. 

BXEU ,  EUE.  adj.  Qui  efl  d^  couleur  d'aiiiir ,  de 
la  couleur  du  Ciel.  Satin  bleu.  Jupe  hletu. 
Avoir  les  yeux  bleus»  <  ^ 

Bleu  ,  en  parlant  de  certains  épanchemens  de 
fang  qui  furviennent  à  la  peau ,  fe  prend  quel- 
quefois piour  Livide  ,  plombé.  Qiiand  Us  con^ 
vivifions  U  prennent  f  il  divicnt  tout  bleu. 

Gn  appelle  Cordon  bleu  ,  Un  grand  fuKan 
detabis  bleu ,  que  portent  les  Cnevalicî^sde^ 
l'Ordre  du  Saint-  Eiprit.  Porter  le  cordon  iieu. 

"  Le  Roi  a  envoyé  U  cordon  bUn  à  un  tel  Prince. 
On  appelle  auflî  Cordon  ^/«// ,  Un! Cheva- 
lier du  Saint-Efprit.  //  efi  Cordon  bleu. 

Bleu.  (.  m.  La  couleur  bleue.  BUu  célefle:  BUu 
pâle.  Bleu  mourant.  Bleu  turquin.  t/hc  étoffe 
d'un  beau  bleu.  ,    , 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu ,  pOiir  dli^e , 
L'accommoder  à  une  certaine  fàuffe,à  ^une 
forte  de  court-bouillon,  qui  rtii  donne  une 
couleur  approchante  du  bleu. 

On  appelle  en  termes  d&  Guerre ,'  Parti 
bleu^  Un  parti  de  gens  qui  s'attroupent  fans 
ordre  pour  piller  de  côté  6c  d'autre.  Onpind 
les  partis ^bUus  quand  on  Us  attrape. 

On  dit  auill ,  Bleu  de  monhtp^,  bleu  d'où- 
tremer,  ileude  Pruffi,  bleu  defajfreau  d*ehipois. 

BLEUÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  le  bleu.  Ilejl 
de  couleur  bleuâtre.  . 

BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  BUuir  de  Va- 


cier. 


Bleui,  ie.  participe. 

B  h  1   .    ■•' 

BLINDER.  V.  a.  Garnir  de  blindes  une  tf  ànchée. 
Blinder  une  tranchée*  .  j 

Blindé  ,  ÉE.  participe. 
^  '  BLINDES.  C  t.  pi.  Pièces  de  bois ,  arbres  cntre- 
laiTés  pour  foutcnir  les  fefcines  d'une  tranchée, 
&  mettre  les  travailleurs  à  couvert. 

B    L    o 

BLOC.  f.  m.  Amas ,  aflemblage  de  diverfes  cho- 
fes ,  &  principalement  de  plufieurs  marchan'- 
difes.  Faire  un  bloc  de  marchandifes. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc ,  vendre  en  bloc , 
pour  dire ,  Acheter  en  gros,  vendre  en  gros. 
Et ,  Faire  marché  en  bloc  &  en  tache  ,  pour  dire , 
Faire  un  marché  à  forfeit,  &  fans  entrer  dans 

.    je  détail. 

BiJbc,  fedit  auflî  d'Un  gros  morceau  de  mar- 
bre qui  n'eft  pas  encore  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 
On  appelle  auffi  Bloc  de  plomb ,  Le  billot 

t  de  plomb  mr  lequel  les  Graveurs  pofent  & 
arrêtent  les  ouvrages  qu'ils  veulent  Jraver. 

BLOCAGE,  f.  m,  ou  ÉLOC AILLE.  L  f.  Menu 
moilon  ,  petites  pierres  qui  fervent  quelque- 


B  L  o     i8î 

fois  à  remplir  le  vid€<|iii  fêti^^%  dans  Ui 
rmir^  entre  les  po%  tnoikftki 

Blocage  ,  en.  term^  i^kwfûmÊp%  ,  id  dit 
d'Une  lettre  fhiie  à  la  phteÂ'luMtmtre* 

BLOCUS,  fr  m.  Campemcitc  d'tthc  ^M»éf  ou 
d'un  corps  de  troupes  fur  la»  aireftucg  itim^ 
Place  ,pcrtiF  empêcher  qu'il  n'y  puiffe  eitlfer 
aucun  krcoiirs  d'hommes  ni  d#  yivrts.  Foin 
U  bloau.  d*imt  FlacirCêrivertif'iefiègtênbUHus. 

BLOND ,  ONDE.  ad].  Qui  èft  tfune  couleur 
moyenne  entre  k  doré  &  to  châtâiri  clair.  Il 
ft  dit  particulièreftwnt  par  rapport  à  \à  couleur 
deiJchfeveux  AcT  du  poil.  Fôilblmd.  Des  che- 
yjtux'blçnds.  La  barbe  blondt*  Une  perruque  hlon* 
de.  Un  hofnrne  blondi  Umfemm4  blonde. 
,  >On  dit  par  e}tt«wfictfi^  Du  lim  bien  blond ,  un 
rôt  blond  yune  fauffi  bhndê.  .  ^ 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  e^ttc^ement  hlonds ,  bn  dit 
populairement ,  qu'//r/2  blond  comme  un  bajpn^ 
Et  d'Un  hoipAe  délicat  &  difficile  â  contenter, 
Q^^  Il  efi  délicat  &  blond.  ^ 

^       On  Jit  en  Poëfîc  ,  La  blonde  Çérïs.  Le  blond 

*^  Phébus. 

Blond*  f.  m.  La  couleiur  blonde.  Avoir  les  chc* 
:  yeux  iiin  beau  blond  ^  iTun  blond  cendré.  Blond 

'    doré.  Blond  de  fila  jfe.      ^  ''^ 

On  ap{felie  Blond  ardent  ^  Une  forte  de 
Couleur  Dloigide  qui  tire  un  pe^i  fur  le  roux, 
H  a  as  cheveux  d'un  blond  ardent'. 

Blond,  fedit  auffi  fubftantivement  Des  per- 
foiines.  C  efi  un  grand  bloj^  bienfait.  C  efi  un 
blond  bien  fade.  Une  be01?londe. 

BLONDE,  f.  f.  Êfpèce  de  dcnteUe  de  foie.  Coif^ 
fure  de  blonde.  Fichu  de  petite  blonde. 

BLONDIN ,  IKE.  f.  Celui  ,  celle  qui  a  les  che- 
veux blonds.  Cefi  un  blondin.  CeJ^jCne  blondine. 
.  On  appelle  ngurément  &  familièrement, 
,  Blondins ,  Les  jeunes  gens  qui  font  les  beaux.  * 

BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond.  Avec  U  temps 
Us  cheveux  bruni ffent  plutôt  que  de  blondir, 

i  On  dit  en  termes  poétiques  ,  quç  La  moif- 
fon  commence  à  blondit ,  c^t  Les  épis  çommen* 
cent  à  bU>ndir,  J-         , 

BLONDISSANT^,  AOTE.  adj.  Qui  blondit,  II 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  poétique..  Les 
épis  blondiffans.  Toutes  les  campagnes  blondif- 
fiantes  dUpis.  , 

BLOQUER,  v.a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe ,  Bloquer  urne  Place  ,  qui  fignifîe  , 
0(5çuper  avec  des  trpupe^  toutes  les  jiyenue» 
d'une  Place.  * 

Bloquer,  en  termes  de  Màçoimcrie^  fignifîe. 
Remplir  de  moilon  &  de  mortier  les  vides 

•  entre  les  pierres. 

Bloquer  ,  en  terme  d'Imprimerie ,  figni^î^.  Met- 
tre à  deflein  dans  la  compofition  une  lettre  ren- 
yerfée  à  la  place  de  celle  qui  devroit  y.  être  , 
mais  qui  manque  dans  la  cane. 

Bloquer  ,  eft  auffi  un  terme  du  jeu  de  Bill«tfd^ 
&  fignifie ,  Pouffiîr  de  force  uûe  bille  dans  une 
bloufe.  Il  faut  bloquer  cette  bille. 

Bloqué  ,  ÉE.  participe. 

BLOT.  f.  m.  Inftnunent  qui  fert  à  ihefurer  le 
chemin  que  fait  im  Vaiffeau.  Il  fignific  en  Fau- 
connerie,  Le  chevalet  où  fe  repofe  l'oifeau. 

PLOTTIR ,  SE  BLOTt IR.v.  récipr.  S'accrou- 

\  pi  r ,  fc  mettre  tout  en  un  tas.  Se  blottir  dans  un 
coin.^  dans  le  lit.  Les  perdrix  fe  HottiJ^enl  devant 
U  chi:n. 
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BLOUSE.  C  f.  On  ippcUt  iinfi  chaque  trou  des 
,   £9În$8c  doL  côcéf  d'un  billard.  Lis  biomfis  dês 
quatrt  coins,  lis  lUfmfiâ  du  mliêu.  H  y  a  fix 
IfôMfif  dsns  êtnàUiéird.  Mêun  un$  bdU  JdnsLt 
-    piild^ic^.  Lu hlo^és  éU c$  kUiard foru  miirfmtu. 
Blouser.  v«  «.  Jouer  du  bUlard  en  telle  forte  » 
;  .^e  la  bÛle qu'on  joue,  iafle  entrer  dans  une 
*  dabbufesfaunlkdecdinrcomre^^ 
*  IfiUufir  une  Wi.     .  '  J       . 

|!      On^t^iiUmf€rfnêiqu'm9Y0W(iirt^Bïo\i' 
iêrla  biUede  celui  contre  qui  on  joue*  Et  Se 
^      <5/0^yôi-mirfi#,iraur dire, Mettre  (a propre 
Jbille  dans  la  Uc^er 

^   Et  on  dit  figurément  »  S$  Uoufir,DOur  dire , 
;     Se~ tromper,  fe  méprendre*  //  s'ifi  bloufiên 

c/i4i.7fi  eft  du  ft]rJie  nmilien 
*  Blousé  ,  ÉE.  i>àrtic}{)c, 
BLQUSSE.  1 1  Laine  courte  qui  ne  peut  être  que 
cardée* 


B   O 

n  ie  dit  encore  dVne  efpèce  de  bouteille 
ronde  de  criftal  ou  de  verre  bbinc  remplie 
d*eau  f  dont  pluûeùrs  ArtiÂet  fe  (ervent  pour 
voir  plus  diAmâement  en  travaillant. 

BOCANE.  ù  f.  Sorte  de  danfe  grave,  qui  n*eft 
plns^  lAge. 

BOCHET.  f.  i«i  Tenfte  de  Médecme^  qui  fe 
dit  de  la  û^onde  décoâion  des  bois  fudorifi* 
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BLUET  ou  BARBEAU,  f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  blés.  On  la  npmme  ainfi ,  parce  que 
la  plus  commune  a  les  fleurs  bleues.  On  l'or- 
donne dans  les  maladies  des  yeux;  ce  qui  fait 
qu'on  l'appelle  encore  Cajfi^luneucs. 
^  BLUETTE.  f.  f.  ÉtinceUe-  l^nc  ilu^c  dt  feu. 
jDes  bliuutsdtfiu.    •  -     -     ■  "  '"^ 

On  c^it'figurément  »  xpi*//  y  a  quelques  blua- 

tes  d^ejpnt  dans  wi  ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  y 

V    a  quelques  petits  traits  a*elprit< 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR.  !..  m.  Efpèce  de  ûs 

fait  d'étamine  ou  de  crin ,  &  qui  fcrt  à  pâiler  la 

iàrine.  Ce  bluteau  n*efipas  affe\Jin  ,  il  ne  fiât  pas 

-r  la  fiirineaffei  blanche.         '        -  ) 

BLUTER.  V.  à.  Pafler  la  fiu-ine  par  le  Muteau. 
_9^-6ha€rdelafinne*  ' 

Bivri,  éE.  participé. 

BLUTERIE.  f.  f.  Ueu  oîi  les  Boulangers  blutent 
la  fiirine.  Une  blutèrie  fort  propre. 

B    O    B 

BOBÈCHE,  f.  f.  Cette  partie  d'^un  chandelier , 
dans  laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chan- 
delle. La  bobèche  d^un  chandelier.  Un  chande" 

^  lier  à  deux  bobèches  ,  â  trois  bobèches.  Une  bo- 
bèche ronde ,  une,  bobèche  carrée.  La  bobèche  ejl 
trop  large  ^  trop  itràùtj  trop  courte. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  petit  inflrument  d'ar- 
genfbu  de  cuivre ,  &c.  qu'on  inet  dans  un 
chandelier  ,  pour  empêcher  que  la  chandelle 

.  ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Bobèche  d'argent.  Bobè- 
che  de  cuivre. 

BOBINE,  f.  f.  Efpèce  de  fiifeau  fur  lequel  on  de- 
vide  de  la  foie  ^  de  l'or,  &c.  La  bobine  nejl 
pas  ajjer  pleine. 

BOBO.  L  m.  Mot  pris  du  langaee  deseni&ns , 
qui  fe  dit  de  quelque  léger  xnaL  On  lui  a  fiùt 

'    Sobo., Un  grand  bobo. 

B    O    C 

BOCAGE,  f.  m.  Bofquct ,  petit  hois.  J  C  ombre 
d^un  bocage. 

BOCAGER  ÈRE.  ad)-  Qui  hante  les  bois.  Il  n'a 
|uère  d'ufage  «tf  en  ftyle  de  Poëfie.  Les  difux 
loati^.Nympfu  bocagère.Vi  wit^t.    ^ 

BOCAL,  f.  m.  Mot  pris  de  la  Lan^te  Italienne , 
jpour  fienifier  Une  bouteille  de  ve^»  ou  de 
»         jiçjès,  ou l'onxnetdu  vin.  Un  bocal  de  yin. 


30CARD.  f.  m.  Machine  ^  au  moyeif  de  Uquellc 
on  écraie  la  mine  avant  que  de  1^  fondre. 
Faffèr  une  mine  au  bocard.  ' 

BpCARDER.  V.  a.  Paflfer  au  bocard  Bocarder  la 
mine. 

BocARDi ,  ÉE.  participe. 
BODRUCHE.  1.  f.  Sorte  de  parchemin.très-fîn 
fait  de  bby^u  de  bceuf.  ! 

B    (EU 

BŒUF.  f.  m.  Taureau  châtré.  Bœuf  quji  tire  â  la 
charme.  Bœuf  de  labour.  Troupeau  de  bœufs.  Une 
couple  de  bœi^s.  Une  paire  de  bçeufs.  Accoupler 
Us  bœufs.  Découpler  les  bœufi.  Engraifftr  dis 
bœufs.  Meure  der  bœufs  à  tengrais.  Un  joug  de 
boeufs.  Une  étable  a  bœufs.  Le  meuglement ,  le 
beuglement  d'un  bœuf.  Dis  bœufs  qui  tnug^ffent. 
Tuer  un  "bœuf.  Du  cuir  de  bœuf  Un  nerf  de  boeuf. 
Urie pièce  de  bœuf  tremblant^.Un palais  de  bœuf 
Un  trumeau  dé  bœuf.  Une  téanche  de  bœuf  natif 
faU.  Bœuf  entrelardé.     /  ' 

BqcuF ,  fe  dit  poiu-  Taïu'eauoians  ces  phrafes. 
Des  Bœufs  foM^dau.  Le  Bœuf  Apis. 

On  appelle  Bœuf  a  la  mode  y  Du  boeuf 
àfiaifonne&  cuit  dians  fonjus.  Et  en  padant  \ 
de  certaines  chofes  dont  on  fait  un  ufage  omi- 
naire,  onditËunilièrement^que  Cepiapiècp 
^  de  bœi^.  r  . 

B(EUF  ,  fé^ditjwr  injure:,  d'un  homme  ftupide 
&  hébété.,  C^  un  bœuf  Un  vrai  bœi^.  Et  on 
appelle  (Bill  de  bœuf^  Une  lucarne  ronde  ou 
ovale  y  dans  la  couverture  d'un  bâtiincnt. 

,         ^    OH 

BOHÈME ,  ou  BOHÉMIEN ,  BOHÉMIENNE. 
On  les  nommé  auflî  Egyptiens,  Ces  mots  ne 
font  point  mis  ici  pour  ugnifier  les  peuples  de 
cette  partie  de  l'AUe^nagne  qu'dh  appelle 
Bohème;  mais  feulement  pour  défigner  une 
forte  de  vagabonda  qui  coiu-ent  le  pays  /^ 
difent  la  bonne  aventure,  &  dérobant  avec 
adrefie.  Uru  troupe  de  Bohémiens. 
^  0n  dit  femilièrement  d'Une  maifon  oii  il 
n'y  a  ni  ordre  ni  règle  f  que  Ceji  une  maifon  de 

Bohème.  :       ^        •  ,  ^  •  '  *    # 

.  On  dit  proverbialement ,  qu'^/z  homme  Vu 

comme  un  Bohème ,  poiu*  dire ,  qu'il  vit  comme 
un  homnie  qui  n'a  m  fey  ni  lieu. 

B   o  I 

BOIARD.  f.  m.  Nom  qti'on  donne  aux  Seigneurs 
&  Sénateurs  de  Ruffie  ,*  &  aux  parqps  des 
•  Vàivodes  de  Tranûlvanie.  -«        * 

BOIRE.  V.  a.  Je  bois,  tu  bois 9  ilboit^nous  buvons  ^ 
vous  buvei ,  ils  bchvenL  Je  buvais.  Je  bus.  Je 
boirai.  Bais.  Qu*il  boive.  Qmjebuffe.  Je  boirais. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  teau  ,  du  vin  ^ 
de  la  bière  ,  &c.  Boire  fiais.  Boire  â  la  glace. 
Boire  chaud.  Boire  dans  le  creux  de  la  main.  Boire 
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MràfirW»^  s!mfimif  fcmNin  r^O  arrive 
t)ip6pit  tmqo«if  jki  cilar  4^'èotrem  un  peu 


mat-à-roropos. 


A  Uj9HUtin$.  Soin  m  fmfflmm$*MmmêUfi^ 
fiMCi.  B^lnumgrm^fêmi  f\afÊfi  è^ur%  Ouk- 

J>iim^^  .  ^     ^ 

bobikMlipniiiçttc^k^ti'cft^^dbga^^  ^^om  ^bé,  S«uAit  intirt^  iîm  iAm  ref- 
ît, Oimifim^^i  hohtt  y  £)«$  Chinfciil  AUe/ >«  Amir.  Et^itt/îè  Ai^MOt  te^ftiV^poQrtfre^ 

y)iir  àtyj  Ainléwai  ttbb»  X2M«]KMfui  «  ^  tino  ipm 

JHân hki^  pour dk^^ Botre  beaucOup^oiéU  jÇ^èfixptttfi^ii^^  ]^6ir4ifeyQue 

qu^on  iwpt  p«u.  QvtUn  homme  éoii  bien  ,^  téaàé  ftm^  su  ««virrî.  Et  c|«e  Li  Jtftv  ^/> 

^Hh'àfiê^  ^iCR  boit d^asamme  f  ppttf  dke/  •  I^Mi^  pôi|r  dUre ^  qu'tUe  i^m  ûfnmf%*  Et 

qu*n lioit b«tiiOMi|^  Et,  Juiivi jSr^/,jipur  M od iplvèi  im  On  dit,  ffiUm  ^p'èoiu 


dire  ;  Ne  bdire  jue  qund^on  m  a  fSmive-      lEtwiditjJfair^  boinéu  uiffèua  i  éupàfimênt^ 
jneat  bdfbin.  ,      «  »  i  t  .      ^  *^)^4  <  pour  dite  yi^ia  tenir  llcbe  en  te  coulant.    • 

,\}JMm  À U  fÊnd dêqikiqu'm*  BwtU,fi^nte  £vvAiMt>A)nrE.pttr^cipe<kpréfent.OndHtë!^ 
dk,^qts'em »  «lar  dwûnasiom  Mffid^^'uh ,       faonaM qui ic potïè bien ^cfiUtfi bien M^ant 
himîliimtêêméeif^Mpi'uM,.Boinàifkd^  ObUnèimfÊgeami      .      . 

Faconi  éc  parier  dont  on  ft  ïert  à  table  5  en  SVyift»:,  participé*  Tefaàes  Us  toutdltàs  cm  JB 
k^ywt  les  uns  aux  autres.    :  ■■;  ^M-;-  ^iiei.^i  ■■•.?*'  '•:..'■■.-•.  ■\'-^'  *-.l«- 

:,vOndtt  proverbialement^  Baôt  Aein-iari''  On  dit  provetbiidemeiit ,  w*Un  homme  a 

Jot\  en  tir44migoi  j*hoire  comme  fin  Templier ,       toute  ionu  èm  ^  pour  dire ,  qu'u  n'a  plus  honte 
eiu comme wetroÊt^ipOiiuàsttj^tTa^^  deriem'^  *  vl, 

0)liilt.JhenmÊerafad€  BOIRE,  f.  m.  €^  qu'onboit.  Cejl  une  pakvre 

;^&€|^  Boire  un  verre  p^ein  de  vÎR'y  boîfe  le       fimtot  ind  kumpprîu  fon  boire  àt  [on  manger. 
'^"''^^t^T^ii^^^^winild  ronde  ,  (x>iirdife)       En  parlant  dPUne  perionne  qui  a  uneippli- 
I  la  âuité  cfe  tous  les  conviés  fuii  après       cation  extraotdînaire  à  une  chofc ,  on  dit , 
|i  Et  cnie  ias  vonviés  bmtta  iia  noide  ,       qu'£//c  en  quitu  j  cçjlÈUe  en  perd  U-Mrê'^  U 
1^0^dttey«pIUbitfeottQuràtour|runaprès       maofprJ^'' ^t-'^. -^^^^  ^^  '■^'^^^'^'^- -  ■      /      ' 
^^fi&à^.  M9m  Mh  d  BOIS.  £  m.  Iji  fubflâace  duf^  &  <^c>mpade  des 

Unpetittoi^.  i9<>irfi|ii|b»pourdm, Faire      ^hres.  Bois  vtrd.  Bois  fec.  Bois  vermoulu^  Bois 


tiré 


■■^é.  ■'* 


„    «4      tMl' 


poûrrù  MotM  vûnL  Boit  bianc.  Bois  de  chine. 
de  hêtre 94k  fapim  |  de  Mm  >  d*.  Bréjil.  Boip  de 
Caiambfttrg.  Bois  de  iai'hbu,  B^^is  de  vioàite. 
Sois^bâeiré  BoU  âtfàég^  Bois  de  charronage. 
Bois  dt  char^mtèw^d^ds  chttujfage.  Bois  d'éqmar» 
riffage*  Bçis  de  hée.  Sots  de  ^Tnuiferie.  Du  bois 
qui  travaille.  Du  bai<  qîdfi  eosêtmente.  Du  bois  qm 
fa  d^e,  Dubois  À  brilir.  fiW  voie  de  bois^  Boi» 
ne»f,  BoisfiottL Bois  dê^ipo^^.  Uns  corde  de  bo'^ 
Bois  dsmoMis.  Jhns  do  qètâftitr*  Il  n\ft  Jeu  qùs 
degro>  bois.  Bois  toriu  fait  /iu  ^roit.  Mouleur 
de  bois,  FêndtutiU  bois^  l  :  -  *  ' 
vont  bôtrè  ekifenihiê.  On  dit  aiiffi ,  Boit€ k  i^ik  Bpis  Marment aux  ou mTàvMÉ ,  font  ceux 


im  r^paa  cnkmtiti^^  ttifit»' 

i/ir  ;^£t  m  jMriam  et  d 

iCOficiliées  9  2c  àqui on  « ën&lite dofaié  àman-^ 
|[^r ,  on  dit,  m^On  Jesafiat  boite  onfi^bà^f- 
v4  X)n  dÈt%  Donmer^poÊir  boire  À  dis  oumers^ 
poio!'  dire  ,  Leur  donner  quelque  choie  par 

.  ;ilieifusJeitr  fiilaire.^D<»z/x^/H>jier  boire  ;  ie  dit 
au&4|^Unâ  ce  ipi'on  iodnqiid^  petites  gens , 
5>ii||i|'l^  9  ou  |M»ir  qiiek|tt0  petit 

Cpraioi^^  ,  *?^'".  V  '^•^'^^{'  ■•■■\ 

à  yJM^  4s  râr  dst^marekiï^  ft  idîf  ^mivi^iâlc- 
ment  De  ceux  qui  après  avoir  âiit  un  marché , 


qui  ne  ieryem  que  dfotiiaiiitm  à  un  Châ- 

:^  On  stppa&e«latks  les  arbiiès  ^  Mois  w/,  té  boîs 
qui  pouue  des  branches  &  des  feuiltes«  Et 
àois  mdn  fLçsthràaci^B^ilù  rCH^ivemplus 

Qtkzpptik  afuA  Ééis  met  \  Toift  ari)re 

mm^'^¥^^  Ceitaine5Lfor- 

lèiilWil  4a  peu  d'U&ge  U  de  (erviee  ; 

wllîM#urûiiit  i  Apinti^)  KoMtéS ,  Genêts , 

i^^lli^AÊ^^  des  arbres  abat- 


^c /*erar,  pov^dn^^h^  un  doigt  de  vin  t{Ua^ 

on  tftllirèepol^  de  partir  (fune  bteaUeriai^ 

H  On  dit  pnytferUuement^  en  patiam  ^im 

hoik  «in  V  Qm  Mts  CoduH  9  bmt  k  ioih  Et 
\  &;urinicnt  ,' pour  dire,  qii'O  itoe  iàut  pnint 

p&ttdta  rargtttèdt  bonne  marcbandifté'^*^ 

c40n^4tt.4proyiedMa^         ^  ^rétit^t, 
\\ti^OtSMÊ  fatums  fiàttWutstn  dmeêiln'a-^fy 

pour  dire ,  qu'On  ne  peut  paà  pcdbadér  à 
•  idbtteaioes  gcnr/ik  Éutcr^  ^iJi  n'ont  paà 
.  ;^fnm(defiiirtu  y  .if«*^v.^*aè-'  /-^-^  ''H^^b^-,  ^  »^ 
.  :i\  i^  vcrbiidttmeni  âc  fiMtéoM^ 

.  Aeran'on  eft trop  cngaté  dani  une  lAiÉe jtour  BoA^th^mé^ricM  cciuc  qui  ^tant  jetés  i  bois 
.teMar'^M^t^^^  >^^  »  ^^<it  ?u  foAddaf^V<>^  s'arrêttnifur 

ù  fam  boire,  %t^ Il  fata  boire  UcaMf^VLt 

-  x6re  ^H  fa##dbiimetti» A  ftire  Ou  àlb^ 
. ' '^ftir -oaqi/on  na>''ftunai|i4«i|ir#:' ^i^-i  )in^.ni<;o 
LUR^  JK>iT*Sort«  de  ai  ê^HifitoitB^ 
■  cei«'l|uisaBi|piletif«mUe.b  , 

aptètaiwnf  fiât  un<  Rni  de  Ja  libè><%«i(e , 

JU  Rd  Mr»  tonsaçles  Ibirqafe  im$i<A4t  la 
c;.£hrt  boii.  Qnandfiâiftime  Dême  «al  Si  la 

Reine  de  la  fibé  i^cwxie  ^l»  Amtl^^^ 
Bolai^i&iidfo  anffi  <fafl|uefi>is  S^anh^..  // 

^^piovailédaniapk:^^?/!  ttsJmkHifynu 
"  t6m#t: 


-./  .4 


*  1 


^v  IX^dic^ij|li«fi!ild£ril0&^^ 

:  (laiia^ialaBidietufieiFtêe  datii  des  canato» 
où  dans  des  ri^èmy  4^  4éS  Mitant  an3i:Etù^ 
oh  Ton  doit 'fcij  iliÉ^lpwr  far  des  bateaax  »  On 

.  cfiix>ènllN>fi^dé'tr^ 
>^i  Oè' wt  ^varMatamem  il  %irini«it  » 

ywfi^  d$  ^MêtÙàfiikiMlÊm  fi  ck^fe  , 

dit#y  qffOi  vêm  et  duH  vaut,  ou  ce 

fik  6iiW  Ç^itùft^is^itd  hétsfiUrt 

chcy  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  extrêmf 

baRtS;  ù^iàÊrn^mè^pm^  lakd&té,  <2uW 
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^'t-StJfmpitmèim.-i^  iki^iimtkàÊf^4titf,  ■.^6't)k-M.-fmmit-'  ■^-■■j--  ■ . ■  ■  ■]'*\  ■■'''■- 


iM^^^^fett  m^m^aJ^^k.  ^^^■■■V^Mt^^ 


^>  «.■ 


pOMT^ipti^  1«ÉMV€r  kl  MMitP 


qm  ic  die  d*vfiei9mM«Q  Mnlit4e  tbii.  • 


f«nf depcuou<kmauvmisfo6t»ilMiQtt{Mt  v^^g^ 


.T?î»      * :'    > 


£OIS$£AU.  f.  m.  S<Nt»4UitiMforViRf  à  me6i- 

m^  éii  diofes  (oUdci.  l«i  'UêfàÊif^ÀM.:Vn 

^ ,  àmfmndtféirim. Um èm^gmée^kéÊr^cfh  i/àPûif" 

di/Urfouàib  boifftau  ,  pour  dire ,  qu^U  ne  fi^ut 
*^-  — **-*-^-\  les  -tilciif  qi/on  à  reçus  de  dieu] 
£  £  vIji.  ^tneiure  d*im  boifleau  , 
^autant  ft^ip  boiflemi  peut  contenir.  Aûhc- 
tir  ^m^tfkigdà  de  graim,  Stmtr  uruMfftlie  de 
gram^^àiXf  Um  boiffdée  i^iem.  pour  dire,' 
Autainitdrè^ce  de  terre  qu'il  en  mit  pour  y 
pouvoir  fesner  un  boiiTeau  de  blé. 


h   vmt/kétmtixMkmi  df!ipn4M|àjpmvoir 
..  deyev'DllC%B|É^>>(tf^âlâ  , 

^    &C.  on  iit  ^MÎî&ètMint  ^  qu7/  tft  dm  hois 
dofU  on  U$  fiifi^Mài^Ê^^hom^^ 

nJoUifiMice  «ft  iqujivn]!  ;tf^  on 

;u  IW  JKlpldûf^^     «  ifiUtê  du  iw$  damamfau 
Usfiutes  ,fu*Uitd$  tùU^Péns  4i|^9n^:  '/  ;  * 

ifiois^^  dfigjraSriaufll jJbi  lieu  pbmé  4e  cenàines 
fortes  d'arbres,  comme  chênes ^  hêtres,  char- 
n  'jKim,^0fSktfnff 

VhifmJiur  U retour.  Un  bois tpais.  Un hns  teuf-  BÔISS£|J£R*  f.  ih.  Artiian  qui  &tt  des  )yçrL{'' 
^.^fih^i^  dèihamtfutcdc^nhùisttillis.Un  h^      ieausc  V  &  divers  uftoiciles  de  bpis  fervant 
^•^xfiSkM^é,  Pajfcr  à  travers  un  boi$,  tnwÊrftrun       au  mériçage.  y>  ^h  ^  -mrj  -  ♦    * ^^  ï  :^  M, 
^  *^^n pays  dt^  bois.  Ouvrir  du ttUi^  ^Ç>ISSON.,C  fl  Uqueur  ^Â  boSrej^)^  .^^^ 

Lfik^d'tui  bo^^  À  tMhdmJb^JUom'     jr.boit  oif'âinairement*  Tmi!u  fa  boijÉè^^l^ut 
\$,bù^*l4iJUmUjJk$k<4^  i^^^^  ^  ,  Sjkfiàu  claire* là n^onijmiu' tente  âoiffin  quttde 

On  appelle  Gardera  \  Un  bas  Officier  pré*-  ^%  iPf^  llji€  prend  qui  d^Jféau  rougii  P^^fi^  ^îA 
^t]ppfé  pour  W^^stmsMÙOia  él^lKHS  ^§1  kj^»l''^^<i  r&rm^fmi^f  U  Hmoaade  font  des 

iV.^chafleirunejteil».>/;V:^::;^  »-.-^?^.^i^^Jl^*^./.  u\Mffimsn^  ..r,,-  »^  -.  ^-' 

•^j\<.;^iQn  dit%urémcnt&proverbiaIèmcm^  .^OissaN ,  le  ffmJl^dÊiSttot^^      ^s  plus 

^V.  cr/x^^  ,ks.  fiulie^  n^^lUjMs  €k  bois  »  pour  dire ,  -    partiqiier  ^  j||  J|jdit  1)4  vin  qu'on  boit  ordi- 


\v.\Qii$  qui  craint  lepàîl^ne  doit  p^  àUer  au  lieu 
.^;  pti  U;)r  ei]|Laj(ucpm<»it^^Xi^^  chaff^i^àntp 
^-,4^jHkois^3 ^Kiw  4fcî^^  Que  findieence  re- 
zW4v]iît  Jes  hommes  Âjm^  K^^ 
;,,„cp|itre1eur4nclinatioii«,  ^\■:&'4vwxv/4ï^y^^  -^^^^ 
Scas>y,4El  di^pJLt  auffiiDe  lalance  dtim  Cjlehdarttie. 
.VéJMhyik'tnfUmsJhnm^^  comwentfun  contre 


A 


iiauiemetit* 


iU4' 


l^r^m  çn  :éciam.:'&^ii^'^r:'y:,-'f''^'^.:à^^  ^vvnv 


d!»  h4n  pour  Jai^iffam, 

Ob  iqipelle  en  puheiiisHProviil^      Éfiffon , 
De  FiHiu  paffée  fur  le  râpé ,  ou  fur  le  imrc 
d'une  vendan|;e^  poiur  donner  aiuf  Valets. 
^JSpil^  A  hmginuUn  mmd^hoijfon^ 
^Ciamelteaujlfi  i^jj^ ,  M  les  lî^^^      ^ 
Un  niêlange  d'une  grande  quantité  <lf'eau  avec 
Ouidi|ues  mrties  de  yxcmjf^J>onnudc  la  boif 
On  ààfoït  en  ce  {cn!Sftpi*  Un  GendarmtpoFÉoit     -m  :    'f-      : 

yiè^fonh^^f^aiïkfon^^  fà  lance  de  bonite  BOÎt^.  i£  £  (La  j^remièiie  f^llabe  eft  longite.  ) 
c^ E|dell«j(liif$éliela métaphorede  Porter  .  ^rte  d'uftendle  fiût  debois  fort  mince  v  ou 
Unfon  bô^^  En  parlant  d'une  perfoone  qui  de  iCÉflon  avec  us  couvercle ,  &  fervant  à 
;  4tâittdeJ)euetatlle>man:hé  droit  &  de  bonne  divfn^iiftges.  jPcttAs  Aoib.  Grande  boiuj  Boite 
viffW^i  ^■^^■■^:sè'-^^itd.  ■:'■'■  ':.mMàiimiJu^^  '.     ;.:i  dêJipiM.  Méite  débats  de  nayitr.  Bobê  de  Sois 

pofe  la  menidièrie^d'un  lit.  Jeheter.  m/^Ms  de  B'^Afùudne,  JtoÉÊé'Ê^lè'^tf'ires*  Ouvrir  une 

^,lffe  fm^ dr^amMs  de  Ut.  J^ft^P  ,  i>oilf|ui;|i«w«r«»»iafté*,i^ 

Jfefi^^tt  paiPrigcmcttt  T)c$mm^msS>^  ^  jLtJindfuaeba(ti.J^^^ 

.  ^ilim^ é^Mfff^Uff^rfym^^^  iV  ékéUm;dein$  ksUkei.iiO           uV-  Vi.i.-.^    . 

« -^mfM^^m^l^r^E^     aux  i;^mi4^^  ^oln ;n ùif  dit  luffi De  ilivm  pedtsirffaeiiales 

-i^0Wà^Vi^4m%Âh(as^  ^kaCÉpoi^s^^^^  d'or  ,  d'argent  ^  &c,  qui  ont  urt  eouvewle. 

tre  des  Quilles.Et  on  dit  figurâi^4^^  .;  AMuifr^'en^MM 

iWTMif^Uij^M^             deh^j^4lni  rrJhflàéLpimk^jMùfm             Bpim  àsmot^re. 

Bois  Gentil  ou  IÎezereon. f. m.  AriiHffl»u  r  mfnmii^i' û  ^^ b;A \ytjf>  1 1^     «^\  wv  4 
^'Jil^*im^We^idm^lf$}a^^  tfSl  eft  Olptirf  ^iii<fitiaiifiiX)nMnÉnéQ^ 

^  y  agréable  à  l«ilfied(U^rtede|ril^^  contenu  dmiiniebolte.jfi'W  botu  de  >pniàes. 

X.  »%«ïui  pui!gf9tirM^7mfiMn  .  h  ^nI;fc  i:  i        u(Sof$itjd^)^ric^Ui  Botte  ÀmpêM^  On  appelle 
•PV^.J^W4în:rj^9ffcigH;^^  ifoi  •  .       ,    Bétê^d'Épiàer^bôieesd'ApoAu^ .  tes  boî- 

BoiSQK$AiMT^Lvaf  OuJiUli;4UMi<tllA*Ar-  ,   ic^4cmt  les  Épiciers  M  les^ApothîoBresfe 
^Jl|i«i'w«in4fl^o6regtaK|i^  ^  <kwk$  feuil-       vcm  4por]eurt:  i^^        Et  on  dit  ptoiwr- 
t  ^i^t^^^^^'A^Jetl^  bildèoient  &  figuiémékt^  que  i^a'  ><m  o/i- 

>^^.ei«j^<IX4ïWViifJi^^  dll|i>iwn#  délicat  lufqu'à  êd^ 


iPteckamfre,  un  cabinet. 
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î/mïnuUrfSthan' 

lire  ,  qii'Û  ''îi^^^L 
n  à  reçus  4e  ifieu, 
re  d*im  boifTeau , 
t  coritenlr.  Aâkc- 
mff  unthoifftlk  dt 
t^tt/T«,  pour  dire,' 
'il  en  fiuit  pour  y 
deblé.-  î>  r 
qui  &tt  des  bpîf- 
s  de  Ikhs  &rvant 

tonttbol^  qui  dç 
:  roupc  pûurfé  hoif" 
là  dmtâkidtjimi  des 


danS'idi  ibiis  plus 
in  qa*on  boit  ofdi- 
t  ffùw  faij^iffon. 

^,ov  Air  lé  nmrc 
:>nnér  wox  Valets. 

fur  les  Vaiffeaux  ^ 
pianmé<f eau  avec 
^^J}onnird€la  holf- 

jrllabe  eft  longue.  ) 
fis  fort  mince»  ou 
le  ,  ic  feryant  à 
"randihoititJ  Boiu 

jy^.  Boim  di^  Sois 

p»  Çuvrir  me 

dcloum.  Muin 

petits  nfltndles 
\otâ.  vÊk  oouverale. 
\Batu  de  fir  Jflanc. , 

u  Bpt»  è'jnomre. 

^  mnckù,:dêMa^ 

^"       et 

_  tDèoeqm'eit 

ftw  kottt  ^  pntàes. 
OnigppeUè 

^_ t  M$  boî- 

iLpothioBres  ie  fer* 

.  Et  oid  dit  prover- 
iipmlMS  ions  0n* 

mprdBbûnsdèfttr» 
iurs  dans  utubottêm 
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D'an  homme  extrêmement  propre  &  oor^  ,  BOMBARDEMENT,  f.  m.  L'aôion  de  jeter  des 
qu7/  Jemile  quUfom  9tint  bout.  Et  d'Une        béinbes*  U  hofftbardcmcnt  d'um  ville.  Le  bom- 


Bol 


cWmbrc  bien  clofe  .  CfiOhy  efi  comme  Jthis  hardvmntny  fit  Autre  chofe  qut  de  renverfer  quel* 

une  boite,                      -      •  rv            -  >    ques  maifons. 

On  appelle  BoUe  de  U  pàftt  ^  La  boîte  oii  BOMBARDER.  V.  a.  Jeter  des  bombes.  U  n'a 

Fou  va  porter  les  lettres  poiir  la  pofte  :  Et  La  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafcs  fuivantes. 

boite  de  U  Imnterne  ,  La  boite  Oil  eft^enfcrméc  Bombarder  une  yille  ,  bombarder  une  place  de^ 

la  coroe  qui  fert  à  haufler  &  i.  abaiffer  cha-  guerre  .bombarder  des  retranckemens ,  pour  dire  , 

que  lanterne.                     ,  ;     ,•  Jeter  des  bombes  dans  ime^^ille,  dans  une  place 


r" 


remplit  de  poudre ,  &  qu'on  place  dans  un  mor- 
tier ,  d'où  Taûion  de  la  poudre  la  fait  partir. 
Jeter  des  bombes 4  La  bombe  a  crevé  en  Pair; 

On  dit  figurément  ,  La  bombe  crevera\  la 
Jfombe  eji  prête  4  crever  ,  pour  dire  ,  Que  quel- 
que malheur  e|l  prêt  d'arriver. 


BOMBEMENT,  f.m.  État  de  ce  qtii  e<ï  bombé. 
Convexité.  Le  bombement  d'une  commode. 


)ÎTE ,  eft  auflî  Une  eibèce  4c  petit  mortier       de  guerre ,  dans  un  camp. 

de  fonte  qi|*on  charge  de  poudre  ^  qu'on  bou-   Bombarda.  ,  Ir.  participe. 

'    che  enfuite  d'iui  tampon  de  bois ,  &  oii  l*on   BOMBARDIEICÎL  m.  Celui  qui  tire  des  bombes. 

met  le  feu  par  une  lumière.  £hns  les  réjouif-  .      Compagnie  de  Bombardiers.  Capitaine  de  Bom- 

fances  publiques  on  t^ire  des  boita.  Aux  feux  d'ar-        bardiers.  Régiment  de^Bomhardîcrs. 

tifice  on  commence  par  tirer  des  boites.  BOMBASIN.  {.  m.  ÉtofTa  de  foie ,  dont  la  febri-' 

BOITE,  f.  f.(  la  première  fylWoe  eft  brève  )  L'é-       que  a  été  apportée  de  Milan  en  France.  On 

tat  où  eff  le  vm  quand  il  eft  dans  le  vrai  temps       nomme  encore  ainfi  ime  Futaine  à  deux  envers.* 

de  le  boire   Du  vin  en  boite.  Ce  vin-là  nefi  pas   BOMBE,  f.  f.  Groffe  boule  de  fer  creufe  ,  qu'on 

encore  dans  fa  boite.  V 

BOITER.  V.  n.  Clocher  ,  ne  pas  marcher  droit. 

Cet, homme  boite.  Il  boite  parce  quda  une  jambe 

plus  courte  que  r  autre.  Boiter  d'un  pied,  fiditer 

d^s  deux  pieds.  Bj^ter  des  deux  hanches.  Boiter 

'  des  deux  cotés.  Un  cheval  qui  boite  ,  qui  boite 

tombas. 

BOITEUX ,  EUSE,  adj: Quiboïte.^/r^ boiteux 

^  y  D  feprend  aufTi  fubftantivement.  Cejlmi  boi-  BOMBER,  y.  a.  Rendre  convexe.  Bomber  un  che* 

teux»  C^eft  àne  boiteufç*  "  '  min  ^  une  rue  y  un  ouvrage  de  Sculpture  ^d'Orfi^ 

On  dit  proverbialement , /^/fryii^//^tfi  c/o-        vrerie  ^  de  Menmferie  ^  &c. 
cher  devant  les  boiteux ,  pour  dire  ,  qu*Il  ne  faut  II  eft  auffi  neutre.  .C<//«  Meniiiferie  bombe. 

rien  faire  devant  les  gens  qui  femole  leur  re-  Bombe  ,  ÉE*  participe. 
•    prochcr  quelque  défiiut  naturel.  -      BOMERIE.  f.  f.  Terme  dç  Marine.  Prêt  à  la  groffe 

V       O»  dit  encore  proverbialement ,  qu^//yii/^  ,    aventure. 
entendre  le  boiteux  :  Et  cela  fe  dit  à  Toccafion 

des  premières  nouvelles  qui  fe  répandent  de  BON 

quelque  chofe  ,  &  pour  donner  à  entendre  \      \    ' 

qu*il  ne  faut  pas  y  ajouter  foi ,  que  le  temps  BON  ^  BONNE,  adj.  Qui  a  en  foi  toutes  fortes 

de  perfeftions.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de 
Dieu  feul.  Il  ny  a  que  Dku  qui  fait  fouverai^" 
nement  bon.  Un  y  a  proprement  que  Dieu  qui  foi4 
bon. 

A  l'égard  des  chofcs  créées ,  11  fignifie ,  Qui 
a  en  foi  toutes  les  qualités  convenables  à  ia  na- 
ture. Dieu  vit  que  la  lumière  étoit  bonne.  Tout  ce 
^que  Dieu  a  créé  ejî  bon. 

Il  fignifîe  auifi,  Qui  eft  excellent ,  exquis 
dans  fon  genre.  Et  il  fe  j^it  tant  des  ouvrages 
de  la  nature ,  que  des.  ouvrages  de  l'art ,  &  Jes 
qualitési^e  l'iefprit.  De  bon  y  in.  De  bonne  eau. 
De  bon  bU^^De  bonne  avoine.  Un  bon  air.  Une 
bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon  fruit.  De  bon' 
nés  péchés.  Un  bon  cheval.  De  bon  or.  De  bon 
argent.  Un  bon  Poème.  Un  bon  Livre.  Il  ri'y  a 
rien  de  b(m.  dans  cet  ouvrage.  Cefl  un  homme  qui 
a  de^nnhfqualités. 

Dans  le  même  fens  ,  dn  dit  auffi  Des  chofes 
nuifibles ,  qu'Elles  font  bonnes.  De  bon  àrfènic. 
De  bon  fublimé.  iTè  bonne  ciguë  ;  &  c'cft  pour 
dire ,  Propre  à  faire  Ion  effet. 
Bon  ,  fe  dit  auffi  Des-pcrfonnes  qui  excellent  en 
quelque  chofe ,  en  quelque  proteflion.  Bon  Ca- 
pitaine.  Bon  Soldat.  Bon  homme  de  guerre.  Bon 
Général;  Bon  homme  de  cheval.  Bçn  homme  de 
mer.  Bon  iouvrier.  Bon  Médecin.  Bqn  Philofophe. 
Bon\ Poète.  Bon  Avocat.  Bon  Préfiicateur.  Bon 
Orateur,  Bon  Çrammairien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien  ,  qui 
peint  bien ,  qii^ Il  a  la  main  bonne.  QuUne  chofe 
vient  de  bonne  main  ,  poiu*  dire  ,  qu'Elle  vient 
de  bonne  part.  QiCUne  affaire  ejl  en  bonne  main , 

Aa  ij^     . 


ne  les  ait  confirmées.  '     ^ 

BOÎTIER,  f.  m.  Efpèce  de  boîte  d'argent  ou  de 
'  fer  blanc  que  portent  les  Chirurgiens ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  fortes  d'onguens. 

B     O    L 

BOL  ou  BOLUS.  f.  m.  Petite  boule  de  drogues 
médicinales ,  qu'on  prend  feide ,  ou  enveloppée 
de  pain  à  chanter.  Prendre  de  la  caffe  en  bol.  Un 
%olus  de  caffe^ 

BÔL.  f.  m.  Terre  médiocrement  graflTe ,  friable  , 
aftringente ,  o(c.  Il  y  en  a  de  différentes  cou- 
leurs ,  6€  il  en  vieitt^de  difFérens  i^zys.  Bol 
d^Arménit. 

BOL  AIRE,  ad],  de  t.  g.  Nom  de  l'efpcce  de  terre 
dôÀ  les  EgyptienSvfe  fervoient  pour  aire  la 
couverte  de  leurs;duvrages  de  terre  cuite. 

erres  bolaires  ou  Bols ,  Une  ef- 
pèce d*argille  très-fîne.  C'eft  avec  les  terres 
polaires  qu'on  feiit^ce  qu'on  nomme  les  terres 
ligillées. 

B   o  M 

BOMBANCE,  f  f  Somptuofité  en  bonne  chère. 
Ils^ft  miné  en  fèjTins  ,  en  toute  forte  de  bom- 
bances. Faire  bombance.  Il  n'a  d'ufage  que  daris 
le  ftvle  fomilier. 
BOMBARDE,  f.  f.  On  appcloit  àinfi  certaines  ma- 
•    chines  de  guerre  ,  dont  on  fe  fervolt  autrefois 
pour  lancer  de  groffej;  pierres  ;  &  Ton  a  donné 
ce  nom  à  quelques-unes  des  premières  pièces 
d'ÀrtiUeric  ,  depuis  l'inventioiji  de  la  poudce. 
Tome  I. 
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pour  dirt ,  quTEllc  eft  entre  les  maîns  dW 
pcrfonnc  qui  faiira  bien  la  conduire.  Et  c|u'(/« 
hommt  tfi  €n  honnt  main  9  pour  dire  ,  qu  II  eft 
fous  rautorité  d'une  pcrfonnc  oui  lui  fera  bien 
&ift  fon  devoir.  //  rkaquàft  hun  tenir,  il ejl 
in  h&nnt  main. 
Bon  , Signifie  auffi  Clëmcnt ,  miféricordicux  :  & 
c'cft  cuinscc  fens  qu'pn  dit ,  ouc  Dieu  eft  bon  , 

SIC  Di€u  tft  tout  bon  ;  &  qu on  fc  fert  de  ces 
çons  de  parler  populaires  i  Aimer  U  bon  Dieu. 
Prier  le  bon  Dieu,  SilplàU  au  bàn  DieUi 

On  dit  par  exclamation ,  Bon  Dieu! pour 
marquer  la  furprife  où  l'on  eft  de  quelque  cho- 
fc..  Bon  Dieu ,  tauroit-^nj ornais  pu  croire  ! 
Bon  ,  en  parlant  des  perfonnes  ,  fignifie  Indul- 
gent,  humain  ,  facile  ôc^commode  à  vivre.  // 
faut  être  bien  bonpoitrfouffnr  cela,  Cefi  un  irh- 
bon  hommt.  Ctfl  une  trh-bonne  fimme.  Un  hom- 
me d'un  bon  commerce,  Cefoni4^  bonnes  gens. 

On  dit  d*Un  homme  fimple  &  de  peu  d'ef- 
prit  ^  que  Ctfi  un  bon  homme  qui  ri\  entend  point 
de  finefe.  Et  d'Un  homme  aile  à  vivre  ,  &  qui 
«éprend  pas  çarae  de  fi  près  à  la  plupart  clés 
chofes  ,  \on  dit  proverbialement  &  familière- 
ment ,  que  Ceji  un  bon  Prince, 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  5o/i  hom-- 

•  mt ,  bonne  femme  abonnes  gens ,  pour  fignifier 
Un  homme  &  une  femme  qui  font  déjà  dans 
un  âge  avancé  ;  Le  bon  homme  fe  porte  encore  bien, 
La  bonne  femme  rt  en  peut  plus.  Les  bonnes  gens 
commencent  à  haiffer. 

Bon  ,  fignifie  aufli  Propre  à  certain  ufage,  Ccfl^ 

-  un  homme  bon  à  mille  chofes,  Cejl  un  homme  qui 

efl  bon  À  tout.  Un  remïde  bon  au  mal  de  tête.  Cela 

efl  bon  à  la  fièvre  ,  contre  la  fièvre.  Une  viande 

bonne  à  manger.  Du  vin  bon  à  boire.  Les  pigeons 

•  font  bons  i  mettre  en  compote,  La  carpe  ejl  bonne 
à  mettre  au  court-bouillon^  A  quoi  cela  ejLil' bon  ? 
CclarCefl  bon«À  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
yi'eft  propre  à  rien ,  quV/  nejl  bon  ni  à  rôtir ,  ni 
à  bouillir.  On  dk  d'un  méchant  homme,  quY/ 
nUfl  bon  qu'a  noyer.  Et  lorfqu'on  veut  faire  en- 
tendre c^ue  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
3ueiqu'iin ,  auroit  été  très- mal  reçu  venant 
'un  autre  ,i  on'dit ,  Si  un  autre  avoît  dit ,  arôit 
■  fait  cela  ,  il  peferoit  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 
Oh  dit  d'Un  homme ,  qu'//  efï  bien  bon  de  pré- 
tendre ,  de  dire ,  défaire ,  &c,  Qy^On  le  trouve  bon 
de  dire  ,  de  faire  ,  de  prétendre ,  ^c.  pour  dire , 

3u'll  n'eft  pas  bien  fondé ,  qu'il  n'a  nulle  raifon 
e  prétendre  ,  de  dire ,  de  faire  ,  &c. 
Dans  le  ft yle  familier ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  a  réjoui  la  compagnie  par  les  chofes 
qu*il  a  dites  ,  on  dit ,  //  ^  été  bon  aujourd'hui, 
.    Et  en  parlant  d'un  ^  mot ,  d'un  conte  qui  caufe 
quelque  furprife  agréable  à  ceux  qui  l'enten- 
dent ,  Of^t ,  //  efl  bon-là. 
Bon  ,  en  panant  des  chofes ,  fignifie  Avantageux , 
favoraole  ,  utile  ,  convenable.  Cela  ne  prifage 
rien  de  bon,  Foila  un  bon  temps  pour  les  voya^ 
!giun.  Le  temps  efl  bonpo^femet  ,  pour  planter, 
Voïcïla  bonne  heure  pour  lui  parler,         "     . 

On  dit.  Prendre  quelque  ckofe  en  bonne  part , 
|)our  dire  ,  Y  donner  im  fens  Êivorable ,  ne 
s'en  poim  fâcher. 

Proverbialement ,  lorfqu'un  créancier  ne 
ie  contente  pas  des  excufes  dont  on  le  veut 
çayer  ,  il  dit ,  Tout  ala  éfibtl  O  bon  ,  mais  de 
îr argent  vaut  mieux,  La  même  chofe  fe  dit  à  ceux 


qui  en  veulent  uiqnier  d*autre$  par  de  belles 
pxx)mefles ,  par  de  vaines  efpërances.  » 

On  dit  aufll  proverbialement.  Ce  qui  efl  bon 
à  prendre  ,  ejl  bon  à  rendre.  Mais  cela  ne  fe  dit 
g\ière  que  par  celui  qui  ayant  trouvé  quelque 
chofe  ,1e  prend ,  flccompteque  le  pis  qui  puifTe 
arriver ,  c'eft  de  le  rendre.  Et  ondit ,  A  quel- 
que chofe  malheur  ifï  bon  ^  pour  dire ,  que  Quèl- 
-qucfois  ui>^malheur  qui  arrive  efl  roccafion 
d'un  bien.      "'  • 

On  dit  proverbialement ,  <^  Il  fait  hàn  en  un 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'Oh  )»  eft  agréable- 
ment &  à  fon  aife.  Et  en  parlant  d'un  temps 
propre  ôc  commode  pour  parler  à  un  homme , 
«^on  dit ,  Q^^  Il  y  fait  bon.  Comme  au  contraire  . 
en  parlant  d'Un  homme  auftèrc ,  difficile ,  fâ- 
cheux ou  dangereux ,  on  dit ,  qu'//  ne  fait  pas 
bon  avoir  affaire  i  lui. 

On  dit  âuflî  proverbialement ,  Il  fait  bon  vi- 
vre &  ne  rienfavoir^on  apprend  toujours.  Et ,  // 
'  fait  bon  battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas,  * 

Dans  les  Jeux  oii  on  joue  de  l'argent ,  on  dit , 
Faire  bon  ,  pour  dire ,  S'engager  à  payer  toute 
la  fômme  qu'on  pourra  perdre.  Il  fait  bon  par 
tout.  Et  on  dît  en  termes  de  Firtances ,  Faire  les 
deniers  bons  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  garant  du 
payement  de  la  fonime  dont  il  eft  queftion. 
Bon  ,  eft  aufli  employé  abfolument  &  folitairc- 
ment  en  diverfes  autres  phrafes^  Ainfi  on  dit , 
Trouver  bon ,  pour  dire ,  Approuver,  avoir  pour 
agréable.  Trouver  tout  bon ,  pour  dire  ,  S'ac^. 
commoder  préfque  également  de  tout.  TV/z/r 
bon  ,  pour  dire ,  Réfiffef  avec  fermeté.  Sentir 
bon ,  pour  dire ,  Avoir  ime  odeur  agréable.  Et , 
Coûter  bon  ,  pour  dire ,  Coûter  extrêmement 
cher;  /         •      - 

Bon  ,  joint  avec  lespiotsde  Génie  &  de  Démon , 
fignifie  ,  Bienfaifant^  favorable.  Ainfi  on  dit , 
CeJi  un  bon  Génie  qui  Va  infpïré^  qid  Va  conduit» 
Et  on  appelle  Bon  An^  ,  l'Ange  Gardien.  Se 
ruommanderafonbon  Ange. 

Bon  ,  en  parlant  d'Un  homme  ,  fc  joint  avec 
certains  fubftantifs ,  avec  lefquels  il  ne  fignifie 
autre  Jamxjiq  qu'Unhomme de  bonne  humeur , 
&»:ommodea.vivre.  Vejlunbon  compagnon  y 
w.  bon  vivant,  un  bon  enfant  «  un  bon  garçon  , 
un  bon  drôle  ,  un  bon  diable,  Dan^  cette  accep- 
tion ,  on  dit  d'Un  homme  fin  &  rufé,  que' 
Cefl  un  bon  Apôtre,  Et  dans  le  ftylé  familier  , 
foît  par  injure  ,  foit  par^plaifanterie ,  ondit  , 
Cefl  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon  ,  un  bon  dé- 
bauché ,  un  bon  vaurien  ,  une  bonne  orne ,  une 
bonnepùce ,  une  bonne  bête  ,  un  bon  bec.  Et  par 
exclamation  ,  La  bonne  pièce  /  La  bonne  a/ne  ! 
La  bonne^béte  ! 

On  dit ,  qu'6^/ï  homme  a  le  corps  bon  ,  &  que 
Cefl  un  bon  corps  d'homme ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fain ,  robufte ,  vigoureux  ;  qu'//  a  bon  pied , 
pour  dire  ,  qu'il  marche  bien,  qu'il  va  bien 
du  pied  ;  au* Il  a  bon  pied ,  bon  œil  y  pour  dire  , 
qu'il  eft  agile ,  alerte  ,  éveillé  ;  &  qWIla  encore 
le  'ùaur  bon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  encore  de  la 
vigueiu*. 

Ondit ,  qWUn  homme  efl  de  bonne  maifon  , 
pour  dire ,  quil  eft  d'une  anciemic  NoblefTe. 
Et  lorfqu'un  homme  qui  a  famille  met  fes  af- 
Êiires  en  bon  état ,  on  dit  ,  qu'//  fait  bonne 
maifon,  ,  ,        - 

On  dit  d'Un  homme  franc  &  fincère  \  que 
Cefl  un  bon  Gaulois,  fit  d'Un  homme  qui  a  wn 
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''  procédé  franc  ,  &  qui  n'entend  point  3é  rtinti- 

^  vaiies  fineffes  à  rien ,  o^ll  y  va  de  bonne  foi , 
^tly  y  a  tout  à  la  hônfttfoi,      • 

Bon  ,  en  parlant  dçs  chofeS  ,.fignific  quelquefois 

'  Grand  ,  &  fcrt  à  donner  plus  d'énergie  4c  de 

'  fbtcc aux  fubftantifs  avec  lefquels  il  (ejbint.  It 

y  a  une  bonne  lièue  d*ici-îà  îly  a  une  bonht  jo^r- 

'■  nie  d'ici.  Boires  bon  verre  de  vifi.  Vous  avè\^  une 

bonne  traite  à  faire,  Ily^  une  bonne  heure  que  je 

■'  vous  attends.  Je  vous  dis  une  bonne  fois  pour  tou- 
tes. Donner  un  bon  fouj^et ,  un  bon  coup  d^ épie. 
Avoir  une  bonne  fihvre. 

Bon  ,  fe  joint  aux  mots  de  temps ,  àtjour ,  d'heure , 
d'an  &C  d'tf«/2«.,'avec  dès  fignifications  aftcz 
différentes  l'une  de  L'autre,  ^mfi  on  dit ,  Avoir 

/  bon  temps  ,  fe  donner  du  bon  temps ,  prendre  du 
bon  temps  ,  pour  dire ,  fe  divertir.  Yxçxi  termes 
de  civilité ,  Donner  U  bonjour  à  quelqu'un ,  lui 
fouhaiterle  bonjour^luifouhaiter  la  bonne  année. 
Et  dans  le  ftyle  jfàmilier ,  Bonjour  &  bon  an. 

Bonne  Année  ,  fe  dit  aufll  pour  dire  Une  année  . 
.  fertile  &  abondante.  Et  pn  dit  proverbiale- 
ment ,  Bon  an  ,  mal  an  ,  pour  dire  ^  Tant  une 
année  que  l'autre ,  &  la  forte  portant  la  fpiblc. 
Sa  terre  vaut  dix  mille  livres  de  rente  bon  an 
.  mal  ah.   '       ' 

Pon  Jour^  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Un  jour  de 
Fête.  Cefl  aujourd'hui  un  bonjour.  Et  lorfqu'on 
parle  d'tme  méchante  adion  fàitç  en  un  jour 
folennel,  on  dit  proverbialement  &  ironiqiicr 
ment,  B^onjour,  bonne  œuvre.  *  . 

On  dit ,  Faire  fon  bon  jour  ,  pour  dire  , 
Communier  ,  recevoir  le  Sacrement  de  UEu- 

^    chariftie.      • 

On  dit  aufîî ,  Les  bonnes  Fêtes  ,  pour  difc  , 
Les  grandes  Fêtes.  //  ne  va  au  Sermon  que  Us 
bçnnes  Fêtes.  "^ 

BoWne  Heu^ie',  Outré  la  fignificatîon  dont  on  a 
déjà  parlé  ,  fe  dit  dans  diverfes  autres  accebr 
tions.  Ainfi  on  dit ,  De  bonne  heure ,  pour  dire , 
Tôt.  Tdche{de  venir  de  bonne  heure.  Il  eji  encore 
de  bonne  hture  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  tard.  Et 
A  la  bonne  heure ,  pour  dire  ,  À  tempS/^  à  pro- 
pos. Vous  venei  à  la  bonne  heure.  On  dit  aufti ,  A 
la  bonne  heure  y  pour  marquer  une  cfpèce  d'ap- 

.  probation  ,  une  cfpèce  de  joie  de  quelque 
chofe. 

On  dit ,  Bon  vifage  d'Hôte ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  bien  les.  honneurs  de  cherirTi. 
Faire  bon  vifage  a ''quelqu  un  y  lui  faire  bon  ac- 
cueily  lui  faire  bonne  mine ,  pour  dire,  Lui  faire 
un  accueil  agréable ,  le  recevoir  civilement. 
Faire  quelque  chofe  y  donner  quelque  chofe   de 

^  bonne  grâce  y  pour  dire  ,  D\me  manière  gra- 
cieufe  &  honhcte.  Et,  Avoir  bonne  grâce  à  faire 
quelque  chofe ,  pour  dite ,  S*en  bien  acqiiitter.  // 
danfe  de  bonne  grâce.  On  dit  auffi  d*Un  homme 
qui  dit  ou  qui  feh  quelque  chofe  de  mfiKà-pro- 
pos ,  &  qu'il  ne  dcvroit  pas  faire ,  ç^^ Il  n'a  pas 
bonne  grâce  d'en  ufer  de  la  forte. 

On  dit  CivCUne  chofe  fait  bonne  bouche ,  pour 
Adiré,  qu'Eue  laiffc  un  goût  agréable  à  la  bou- 
che. Et ,  Garder  une  chofe  pour  la  bonne  bouche , 
pour  dire ,  La  réferver  pour  la  de.  «icre  com- 
me la  plus  agréable.  Et  d'Un  homme  qui  après 
avoir  fait  pluficurs  pièces  à  quelqu'un ,  lui  en 
fait  ime  dernière  plus  fanglante  que  les  autres , 
on  dit ,  cm' Il  ta  lui  gar doit  pour  la  bonne  bouche. 

Bonne,  ell  auffi  employé  fans  aucun  fubftantif. 
précédent  dan5  les  phrafcs  liiivantcs.  La  bailUr 
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bonne  à  quelqu'un  y  pàvtt  dire.  Lui  faire  tfttfcl- 
qùe  pièce.  Et,  La  lui  garder  bonne  y  pour  mie  y 
Y  Coniervet  du  reffentiment  avec  deffein  d^fo 
venger  dans  foccafion.  Ces  phrafes'Ûiit  «du 
0ylè  familier.  '  *'  '''^^^ 

,  On  dit  j  Jouer  bon  jtUy  bori  argent  y  vàut 
dire  ,  Jouer  férieufement  ,  &  ^vec  bbiiia- 
tif)fl  de  payer.  Recevoir  de  V argent  a  compte  , 
potn-  dîré,  À  déduire  fur  ce  qm  peut  être  du.. 
Et  ;  A  tout  bon  compte  devenir ^  pour  dire,  Sans 
préjudice  des  erreurs  de  calcul.  On  ^it  attffi, 

3u*Lrn  homme  ejl  un  hombit  de  bon  compte  ^ijyôiit 
ire ,  qu'il  éft^^  fidèle  dans  les  coîhptes-  qu'il 
rend.  Et,  Rendre  bon  cofnpit  de  fa  conduite  % 
poitr  dire ,  Faire  connoître  qu  on  a  tenu  lîhç 
côndukc  lotfâble.  ^         -  *' 

On  dit^  Donner  de  bonnes  enfcignes  de  quet^ 
que  chofe ,  pour  dire ,  L 'indiquer  par  des  mar- 
ques faciles  à  reconnoj^tre.  Et  adverbialètfiept , 
A  bonnes  enfeignes ,  pour  dire ,  Avec  une  cbn- - 
noiffance  fuffifante  de  ce  qui  cft  à  faire,  gvec 
un  pouvoir  foffii^nt, Ibreveut payer qu^aboiincs 
•  -enfeignes.  Je  ri' y  veux  aller  qu'à  bonnes  enfeignes. 
On  dit ,  Q^Uri  cheval  galope  fur  te  bon  pied, 
pour  dire,  qu'Eh  galopant,  il  levé  ïe  pied 
droit  le  premier.  Et  fi^urément  on  dit  ^Mettre 
quelqu  'un  fur  le  bon  pied ,  pour  dij-e ,  Le  réduire 
à  faire  ce  qu'ildoit ,  à  fairrc  ce  qil^on  en  defire. 
Il  faifakt  le  fuj^fant  y  Wiaïs  je  Cal  mis.  fur. te  bon 
pied,  Ex  on  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  de  la 
réputation  ,  du  crédit  y  avtll  efîfur  un  bon^ied 
dans  le  monde.'  ^      .- 

Oii  dit  proverbialement ,  Aprh.  bon  vin , 
bon  cheval^  pour  dire,  que  Qitand  on  a^m  peiji 
bu ,  on  fait  aller  ion  çhévprl  meilJein-  train. 

Oa"  dit  femilièrement  en  parlant  de  vin. 
Tirer  du  bon  ",  donner,  du  bon  :  Et  proverbiale-* 
ment,  Qui  bon  l'fchete ^bon  le  boit.  Et  cela  ne 
fe  dit  pas  feulement  du  vin ,  mais  figurém«nt 
de  toute  autre  marchandife,  pour  dire,  qu'il 
n'y  faut  pas  plaindre  l'argent':  Et  que  Quand 
on  Tacheté  bonne ,  pn  s'en  trouve. bien. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément  ; 
A  bon  vin.il  ne  faut  point  de  bouchon.  Et  il  fe 
dit  généralement ,  pour  marquer  qu'Une  chofe 
qui  eft  bonne ,  n'a  pas  bêfoin  êPêtre  annonccç 
par  affiche. 

On  Hit  auffi  proverbiàfbment ,  À  bon  chat , 
bon  ràùy  pour  clire ,  Bien  attaqué ,  bien  défen- 
du. Et,  A  b^  entendeur  falut  ,  quand  on  veut 
faire  entendre  quelque  chofe  à  quelqu'un  ,  en 
ne  s'expliquant  qu'à  demi.  I/n  tel  a  dit  telle  & 
telle  chofe  y  à  bon  entendeur  falut., 
BoN,fe  prend  quelquefois  fubftantivement,  & 
fignifie.  Bonne  qualité,  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  perfonne  ou  dans  la  cnofc  dont  il  s'a- 
git. C*ejt  un  homme  qui  a  du  bon  &  du  mauvais. 
Un  fils  qui  n'a  pris  de  fon  père  que  le  b<mÊLa  pito; 
,  dont  vous  parlei  a  des  défauts  ,  mais  irne  laiffc 
pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  un  extrait  d'un  livre ^ 
^  en  tirer  tout  k  bon ,  en.prendre  tout  le  bon.  Il  a 
cela  de  bon  qu  Une  ment  jamais. 

Il  fignifie  auffi  Ce  qu'il  y  a  d'avaiHageux  , 
d'important ,  dé  principal  en  quelque  choiie.  Le 
bon  de  r  affaire  ef  que.  On  dit.  Le  bon  de  l'hif- 
toire ,  le  bon  du  conte ,  pour  dire  >  Ce  qu'il  y  a 
de  plaifant  dans  le  rçot  qu'on  fait  d'un  conte-, 
d'une  hiftoriette.  Et,  Du  bon  du  cœur  y  pour 
dire ,  Avec  affcûions  avec  fincérité. 

On  dit ,  que  Z>(r5  troupes^  ont  eu  du  bon  da/is 
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^Ijffj^c  tfjeçafioni  pp^  dirc^  iqtfpcf  pot  twTa-^ 
.    y^tj^ge  du  combat.  Et  que-  Da  gins  d'à  foin 

Il J^  ^P  ♦  ^^  >y  HPnt  troqvé  du  f^ûn ,  du 

pnmt.  Et  en  parlant  d'une  aftaiirç  d*Utilité  ;'on 
^ffi^yclle  Le  revenant  kof^p  Ce  qui  en  revient  de 
^;^m>^t.  //(  ont  eU'ùini  Je  rwenani  h^n  d^^  et 

fraïUy  tlahs^^e  ajjairc  On  appelle  aûf&  Dt^ 
'^-imnrcvcnanshm^fljiitoîsmkù  qiii  refte  d'un 
*'  fonds  qu'on  avoit  dpiïïné  poiu*  quçlque  dé- 

I .penie»     *      ^t^d-v^.''-    *  '**  '.-■■#■■•■.  '«jn»..'»  ■« -icj  ..■.■■ 

lipN ,  eft  auiS  une  ç^ce  d'adverbe  dont  on  fe 

V  ieh  ^our  Aamueti  qu'on  approuve  la  chofe 

^  èoxiXÛ^^^it,0,%(iQ^^^      le  prend  auflî  fub- 

,  tftiaumyement,  loriqiiîon  dit ,  !«  hcàdu  Roi, 

^  un  Mutiprcy  d  unr  ganj^r^  poUr  dire ,  L  a- 


ion  dp 
marquer 
€^^^    ne  ÙlIx  nul  çasi  de  la  chofe  dont  il  s'agit. 
„ .  i^pfi^£t€J  jfu^M^^  contre  moi ,  èon  I 

^  ,     '<^^  pour  dire,  Sérieufc-  , 

BpNNJi  ÀVENTy RE.  Aventure  heureufe.  Il  lui 

^    tjl^^riyil  une  ajji{^  bonne  avtnturp.  Il  fe  dit  fur- 

.    toià  des  vaines  prédlftions  de  l'avenir ,  &  par- 

^    licidièrement  dfes  prédiftions,  qu'on  fait  fur 

\  Tiiiipeâion  de  ia  main.  St  faire  dire  fa  bonne 

^  avcr^urc.  Une  difiuft  d^  bofiric  aventurer 

SONBON.  f.  m.  Jermé  pris  du  langage  des  en- 

^    fens ,  &  dont  on  fe*  fert  en  leur  parknt ,  pour 

dire.  Des  friandifes.  Cejè  du  bonbon.  On  if  Us 

\    donnera  du  bonbon»  ^  ,     i 

ONNE  FORTUNÈj  Ce  qui  ^rive  d*avantageiix. 

1/  lui  cfi  arrivé  une  bonne  fortune  depuis  peu. 


Atip^re  la  balUauhond  Prendre  la  balU  al» 
bond.  La  balle  a  fait  deux  bonds  ^  trois  bonds ^  Le 
boula  de  canon  fit  plufieurs  bonds.  £^t  bond  & 

■  voUtf,:  ,   ,      :    '.      '^  :.' .' ,  .■  ,( 

Oi)  dit  figiu-ément ,  Prendre  la  ball{  au  bond  / 
pour  dire,  Faire  une  chofe  précifément  dans 
le  moment  qu'elle  efl  faiiable.  Et  en.  parlant 
d'une  chofe  qu'on  relève  après  quelqu^un ,  on 
dit ,  que  Ce  h  eft  que  du  fécond  bond.^      ,      ^ 

On  dit  auflî  ngurément ,  Prendre  la  balle  entre 
bond  &  volée  9  pour  dire  ^  Faire  une  chofe  dans 
un  moment ,  après  lequel  il  ferpit  à  craindre 

^qu'elle  ne  mapqiiât.  Et ,  F^re  une  chofe  tant  de 
bond  qtu  de  volée,  pour  dire,  La'  faire  d*une 
manière  ou  d'une  autre ,  félon  qu'on  le  peut. 
.  On  dit ,  c^Une  balle  fait  unjmx  bond,  Lorf- 
qu'en  faifant  le  bond,  elle  s'écarte  du  lieu  où 
vraifemblablement  elle  devoit  retomber.  Et  on 
dit  figurément ,  c^Un  homme  a  fait  faux  bond 
à  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  a  manqjiié  à  lui 
rendre  fervice  conune  jd  devoit.  Il  m'a  fait 
faux  bond.  Faire  faux  bond  à  for^  maître,  àfon 
ami.  '.,■'■  \      '       ■  ^  ' 

.  On  dit ,  Faire  faux  boqd  à  fon  homieur ,  pour 
dire,  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  à  fon  hon- 
neur. Et  on  dit,  c^Une  femme,  dn.^ une  fille  a^ 
fait  faux  bçnd  a  fon  honneur  ,pouT  aire ,  qu'EUe 
a  manqué  à  fon  honneur. 

On  dit  d'Un  cheval  &  de  quelques  autres 
animaux ,  qu'//î.t0/2/ par. bonds ,  qu  /Tî  ne  vont 
qmparfauts  &  par  bonds ,  "pour  dire,- qu'Us  ne 
font  que  fauter.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  ne  fait  que  fauter  &c  gam- 
bader. Et  figurément  en  parlant  d'Un  homme 
dont  le  difcours  efl  inégal  &  plein  de  faillies , 
on  dit,  qu'Uni  va  quepar  fauts  &  par  bonds. 


Dans  le  difcours  familier,  on  appelle  Bonne  BONDÀ.  {.  rii.  Arbre  d'Afi-ique.  C'eft  le  plus  gros 


Jôrtune,Lcs  faveurs  des  Dames.  //  a  eti  plu- 
l  Jieurs  bonnes  fonwus.  Cefi  un  homme  i  bonnes 

fortunes.        ^ 
BoNW  GRA.CE, 'Outre  la  fignification  qui  a  été 

marquée  ci-deflus,  fe  £t  t)es  lez  d'étoffe 

3u'on  attache  vers  le  chevet  &  vers  les  pieds 
'un  lit ,  pour  accompagner  les  grands  rideaux. 
Les  bonnes  grâces  4^ un  lit^  "        _^^ 

^ONNE  VOQLIE.  Terme  pris  de  l'It^lîai7&  qui 
'  fe  prononce  comme  o'dle.  Il  fe  dit  de  celui  qui 
fe  loue  poiu-  ramer  fiu-  une  Galère,  &  qu'on 


&  le  plus  haut  des  arbres ,  dont  on  fait  des  ca^ 
nots  d'une  grandeiir  extraordinaire. 
feONDE.  f.  f.  GrofFe  planche^:^ois,  qui  étant- 
baiflée  ou  haufleè ,  fert  à  retenir  on  à  lâcher 
l'eau  d'un  étang.  Lever  la  bonde.  Hauffer  la 
bonde.  Lâcher  la  bonde. 

On  dit  figurément.  Lâcher  la  bonde  à  fes 
larmes  ,  à  fes  pleurs"^,  lâcher  la  bonde  à  fa  colère , 

Eour  dire ,  Donner  une  entière  liberté  à  fe5 
irmes,  à  fes  pleurs  ,  à  fa  colère.  Il  commence 
à  vieillir, 
appelle  communément  Marinier  de  rame.  //  ÇONDIR*.  v,  n.  Faire  un  pu  plu%urs  bonds.  Zw 


.,  .y  a  tant  de  bonnes  yoglies  fur  cette  Galère, 

Il  s'emploie  adverbialepient  dans  cettç;  phra- 

,     fc^ -Oe^own^/wj^Zce,  qui  i^nifie.  De  bonne  vo- 

lonjfie.  Faire  quelqiu  chofe  de  bonne  voglie. 
BONAÇE.  f.  f;  Calme ,  t^anquilUté.  11  ne  fe  dit 

guère  qu'en  jwrlant  De  l'état  oii  elî  la  mer 
'  quand  «lie  eft  calme,  t/n  temps  idebonace.  En 

bonacL  Être  en  bonace.  La  honace  retarde  Us 

vaijfeaux  fur  la  mer. 
BO>fASSE.  adj.  de  t 'g.  Simple  &  fans  aucuhe 

malice.  Il  ne  fe  dit  guère  qiîe  d'Une  perfonnc 


boidets  de  canon  bondijfent  fur  le  pavé^  dans 
les  champs ,  fur  la  mer.  Cette  balle  eji  trop  molle  , 
elle  rie  bondit  voint,  '    .      *  -       •  . 

Il  fe  dit  aufli  De  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  fautant.  Les  agneaux  bon- 
diJfoUnt  dans  les  campagnes.  Un  cheval  qui 
bondit. 

Figurément ,  lorfqu'on  a  une  extrême  ré- 
pugnance pour  un  aliment ,  ou  pour  quelque 
autre  chofe  qui  fait  foulever  le  cœur ,  on  ait , 
Celafait  bondir  le  cœur.  Le  coeur  me  bondit  contre. 


A^^uà'cfyrïi.Ileflhonap,toutbonaJe,\ïcQ^  adj.  Qui  bondit.  Us 

du  ilyle  femilier.  agneaux  bondiffans,  -^ 

fiONB^NC.  f  m,  Pierre  blanche  des  carrières  de  BONDISSEMENT.  f  m.  Mouvement  de  ce  qui 

Paris,  propre  à  des  ornenlens,âfeiredesco-       bondit.  Le  bonl^ffejfunt  des  agneaux  dans  une 

^^'^cSï&c  '   '    ,  prairie^.  On  ne  lui  p^rli  point  de  prendre- médt' 

ISStx^    ^^^^^'  ^^y^\  CnaiTIEN.  cine ,  qu'U  ru  Imprenne  un  bondifiment  de  cœur. 

BOND,  f.m,  Lé'fkut,  le  rejaiUiflement  oiie  fait  BONDON.  C  m.  Cheville  de  bois  ,  grofle  & 
unbàllon,iiijp  balle,  ou  autre  chofe  femblable,  courte,  dont  on  bouche  le  trOu  par  ou  Ton 
lôrfqu'étant  tombée  à^erre ,  elle  fe  relevé  plus  remplit  un  tonneau ,  ^n  muid.  Le  botidon  dun 
ou  moins  haut.  La  balle  na  point  fait  de  bond       muid 
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BONÏKÎlWER.  V.  a*  Mettre  urt  bondon.  Bon- 
..    donner  tm  muid,  Bond^nnerun  tonneau.  On  bon- 

dçnnc  le^in  ûuand  il  a  béiùlli.  :       t 

BDndonnÉ  i  EE.  p2tTÛcipe,.Tonniaux bondennés^  " 

l/nefuuùlte  mal  bondonnie, 
ipKDIlÊE.  f.  f.  Oifeau  de  proie.  Foytihvs^,*' 
BONDIK^.  f.  m.  Plante  d'Amérique»  Elle  croît 
v^^  la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuilles  ont 

Suelquefôis  deux  pieds  de  longueur.  Le  Bon- 
ne Il  a  point  encore  donné  de  fleurs  en  Fran- 
ce. Ilvporte  des  baies  dont  on  fait  ufage  en 
.  médecme ,  &  en  particulier  dans  les  hernies. 
BON^HENRI.  /V^r  Patte  d'Oie. 
BONHEUR.  C  m.  Félicité ,  état  heureux.  Grand 

•  bonheur.  Fiiritabte  bonheur.  Solide  bonheur.  Bon- 
heur parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bonheur 
de  là  vit.  Rien  ne  trouble  fon  bonheur.  T^e  bon-^ 
heurdt  t^ial.  Le  bonheur  du  R^gne  d*un  Roi. 
Contribuer  au  bonheur  de  quelquun.  Envier  le 
bonheur  aequelqu  un.  >^ 

».  Il  figniHe  auffi  Profpérité  i  événement 
heureux^  bonne  fortimé.  Bonheur  inefpiri.  Il 
lui  efl  arrivé  un  grand  bonheur,  féuer  avet  bon^ 
heur.  Jouer  de  ionhéur.  Être  <n  bonheur.  Pren- 
dre part  au  bonheur  ,  s*iritirefir  au  bonheur  de 
fes  amis.  Un  coup  de  bonheur.  Avoir  plus  de  bon» 
heur  que  démérite.  Ils^en  efl  tiré  par  le  plus  grand 
-bànheiir  du  monde.  Et  dans  ce  fens  il  a  un  plu- 
riel. //  lui  eft  arrivé plufîeurs  bonheurs  en  unjaur^ 

Avoir  'tE  bonheur,  eft  une  feçon  de  parler 
du  ftyle  familier,  &  dont  on  fe  fert  par  civi- 
litéTlJar  compliment,  llefi:  trop  heureux ,  puif 
qu^ii  a  le  bonheur  de  vous  plaire.  Depuis  que  je 
nai  eu  le  bonheur  de  vous  vqir.  , 

Oti  dit  adverbialement,  P^,^a/iA^j//*,  pour 

•  '4ire ,  Heureiifement.  //  arriva  par  bonheur  pour 

luLque, ... 

BONHOMIE.  Cfi  Bonté  nativelle  qui  fe  fàS  re  " 
maraiîer  à  l'extérieur  &  dans  les  aôions  les 
plus  mdifférentes.r  C'^  wï  kommé plein  de  bon-^ 

•  Jiûme,  Il  eft  du  ftyle  nmîUer.  :     ^ 

BONIFIER.  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état.  Il  né  fe 
dit  guère  que  des-terres.  Bonifier  des  terres^  en 

.    UsfumarUfenlesmarnanf*V-l-'        - 

Bonifié  ,  ée;  participe.   A  jrt 

BONJOUR,  f.  ni.  Manière  de  parler  dont  on  fe 
feftpour  faluer  quelqu'iin«  Bonjour ,  Monjteur. 
Je  vous  donru  le  bonjour.  Je  vousfoahdit^  le  bon- 
jotir^  Ct%  manières  de  parler  ént  familières  , 

*'  '  &  m  s'emploient  guère  que  par  le  fupérieur 
à  récard  dé  Tinféricitir. 

BONlTE.'f.  £  Poiflbn  de  mer.  f^a  bomu  fait  la 
guerre  aux  poiffons  valons.       W^:'.^' -c^l -  r 

BONNE,  f.  f,  Noni  4qpi'on4lonflf  j^^  touyer- 
nante  dun  enfant.  Une  bonne.  iBitftuxcaïxQT. 

BONNE-DAME,  t  f.  Foye^  Arroche* 

BONîÎEMENT:  adV.  À  la  bonne  foi,  fimple- 
4nciint,  naïvement  :^  //  a  du  bonnement  u  qujl 
eripenfe*  Je  vous  Toi  dit  tout  bonnement^  Ty  vais 

'    iotip  boriftenkru^ifmts  y  tiuendre.fimJTe.'^i\* 

Bonnement  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Précifé- 
ment  V  &  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
là  négative.  Je,  ne  fat  pas  bonnement  combien 
il  y  a  d'ici^là.  On  ne  Jattroit  dire  .bonnement 
ce  que  c\fi.  Il  eft  du  ftylç  familier. 

BONNET,  f.  m.  Efoèce  d'habillement  de  tête. 
Bonnet  de  laine.  Sonnet  de  fatin.  Bonnet  piqué. 
Bonnet  à  PAngloife.  Bonnet  de  ntiin^^Monnet 
quarré.  Bonnet  i  cornes.  Bonnet  de  Docteur, 
ionnu  rouée.  Bonnet  de  Cardinal*  Aiarrfoisén 


-B'  0N  .191: 

Fr^mce  f  tout  le  mondt  né  portoit  quc^des  bon^ 


ne4S.    -i 

On  dit ,  Prendre  U  bànnet  de  DoSeur ,  &  ab^ 
folument ,  Prendre  le  bonnet  ^  pour  dire  ,■  Se 
faire  recevoir  Doflteuf.  Et^  Donner  le  bonnet 
à  quelqu'un ,  pour  dire  p  Lui  mettre  le  bonadk 
de  Doôeur  fur  la  t4te ,  dans  une  fon£Hon  pu-u^ 
blique.  ..    » 

On  dit ,  Opiner  du  Bonnet ,  pour  dire  ^  Se  ' 
déclarer  de  l'avis \d'un  autre,  fans  Tappuyeir 
d'aucuhe  raifon  <  &  en  ôtant  feulement  fon 
bonnet.  //  n*a  fait  qu'opiner  du  bonnet.  Et  Cela 
a  pafje  au  bonriet  ,  du  bonnet  ,  pour  dite  ^ 
Toi\j  d'une  voix.  ;   ^ 

,  On  dit  auffi  au  Palais ,  c!u^2/a<  cAoyi  tf^^^ 
à  volée  de  bonnet  ,  pour  dire ,  Que  tous-  les  . 
avis  ont  été  prompts  &  uniformes!  v  i-  • 

On  dit ,  <{WUn  homme  a  pris  le  bonjnt  veft'^ 
.<\vCIl  poru  ie  bonnet  vert ,  pour  faire  entendre 
qu'il  a  fait  cefllon  de  biens.  Et  cette 'façon  de 

f>arler  vient  de  la  coutiune  qu'on  avoit  autre- 
bis  ^efaiffe  prendre  un  bonnet  vert  à  ceux  qui 
faifoient  cefnon  de  leurs  biens*.  * 

On  dit  proverbialement  &  populairement  \ 
Je  jetai  mon  bonnet  par  deffus  les  moulins  ,  &  je 
ne  fai  ce  que  tout  devint  ^  o\\  iimplement ,  Je 
jetai  mon  bonnet  par  deffus  les  moulins  ,  Quand 
on  ne  fait  commem  finir  un  conte  qu'on  a 
commencé. 

On  dit  auflî  familièrement ,  <s^Un  homme  a 
pris  ufffUofe  fous  fon  bonnet ,  pour  dire ,  Que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  imaginée  ,  &  qui  n'a^ 
point  de  fondement..     , 

On  ditfigurémcrlt  &  familièrement^  Avoir  la 
îite  pris  du  bonnet ,  poiu*dire.  Être  pfompt , 
colère  ,  aifé  à  fâcher.  Et ,  Meure  fon  bonnet  de 
travers 9  pour  dire,  Entferen  méchante  hiuneur. 
'On  dit ,  Mettre  la  mam  au  bonnet ,  O  ter  fon 
bonnet  ^  pour  dire  ,  Mettre  la ,  main  au  cha- 
peau, ôtcr  fon  chapeau  par  refpeft.  Ctfont 
des  gefs  dont  il  rie  faut  parler  que  la  main  au 
bonnet ,  que  le  bonnet  à  la  rriain^        .  ' 

Proverbialement  &  fîgurément ,  en  par- 
lant Dé  detux  ou  trois  perfonnes  liées  d'ami- 
tié &  d'intérêt ,  &  toujours  d'un  même  fenti-  • 
.  ment ,  on  dit ,  que  Ce  font  deux  têtes  ,  que 
ce  font  trois  têtes  dans^  un  bonnet. 
^  On  dit  aùffi  proverbialement,  qu'i/n  âp/tz- 
me  efh  triffe  comme  w^  bonnet  M  nuit  fans  coiffe  , 
pour  dire,  qu'il  a  l'air  trifte  &  rechigné.  Et 
,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
différence  entre  deux  chofès  dont  on  parle  , 
on  dit ,  que  C*efi  bçnnet  blanc  ,  &  blanc  bon*. 


net. 


BONNETADE.  f  f.  Révérence,  Il  ne  fe  dit 
qu'en  plaifanterié.     c   <      <r 

BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  refpeds  8c  des 
devoirs  afTidus  à  des  perfonnôs  dont  on  ^  be- 
foln.  Il  fe  dit  particulièrement  Dqs  follicita- 
tions  ftumifes  &  fréquentes  qu-oh  eft/obligé 
de  ^ihre.  Et  tn  ce  fins  on  dit ,  Je  rie  Jawois 
tant' bon/teter  ces  Mefjîeurs.  Ott  dit  auffi  '^Ces 

:  M^urs  veulent  être  bonnais ,  pour  dire  ,  ils 
veulent  qu*on  les  recherche ,  ôc  cjli'on  leur 
fiiiTe  la  cour.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Bonnet^,  ée.  participe. 

BONNETERIE,  f.  f.  L'Art  &  le  Métier  de  Bon- 

^netier.  \  '  . 

BONNETEUR.  f.m.  jiilbu,  qui  i  force  de  ci- 
vilités tâche  d'attirer  les  gens  pour  leur  ga« 
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^rangés  d'un  de$  côtés /du  VaUTeBu*  li  lâcha 

contre  VcfUHmi  une  Bordée  "de  fon  canon.  Tirer ^ 
me  bordée.  Envoyer  une  bordée,  Ejfuyer  une 
bordée.  Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée^ 

On  dit  figurément.  Une  bordée  d'injures  , 
ou  abfolument  une  bordée."  //  lui  a  lâché  une 
bordée.  Il  a  effy^é  une  fur'uufe  bordée, 

BoRpiE  y  Te  dit  aufli  pour  (lénifier  Le  chemin , 
la  route  que  fait  unVaifteau  qui  eft  obligé 
de  louvoyer,  fie  d'î^ilçr  tantôt  fur  un  côte, 
tantôt  fur  l'autre ,  pour  arriver  en  quelque  en- 
droit. Le  Vaiffeau  fit  une  bordée.  Les  Vaiffeaux 
furent  obligés  de  faire  plujieurs  bordées  pour  ar- 
river  fur  les  ennemis, 

BORDEL,  i*.  m.  Lieu  oii  les  femmes  publiques  î^ 
proftituent,  C*cft  un  terme  mal4ionnête ,  & 
Qiii  ne  fb  dit  point  en  bonne  compagnie. 

BORDELIÈRE.  f.  f.  Poiffon  des  Lacs  de  Sa- 
voye,  ainfi  nommé  ,  parce  qu*il  côtoie  le  ri- 
vage. Il  a  quelque  reffemblance  avec  la  Brème. 

BORDER,  v.  a.  Garnir  l'extrémité  de  quelque 
chofe,  comme  d'une  jupe ,  d'im  manteau,  &c. 
en  y  coufant  un  ruban,  un  galon,  un  mor- 
.  ceau  d'étoffe,  &c.  Border  un  manteau ,  le  bor- 
der ^hermines.  Border  uh  chapeau  £un  galon 
d^or,  -  . 

Il  fe  dit  auffi  De  çç  qui  s'étend  le  long  de 
certaines  chofes ,  &  jqi^"  y  fert  comme  de 
bord.  Ce  quai^  cette  chauffée  bordent  la  rivière. 
Une  belle  prairU  qui  borde  un  étang.  Une  grande 
,  allée  d* arbres  borde  la  rivière.  Tout  le  chemin  étoit 
bordé  de  monde.  On  dity  (\v^Un  lieu  efi  bordé  ae 
précipices ,  poiu"  dire ,  qu'il  y  a  des  précipices 
tout  autour. 

Border,  en. termes  de  Marine,  fignifie  auffi. 
Côtoyer,  marcher  le  long  des  côtes.  Là  flotte 
ne  fit  que  border  les  cotes,  ; 

Bordé,  ÉE.  participe*  Un  parterre  bordé  de  fleurs. 
Un  baffin  bordé  de  ga:^n.  Une  courtine  bordée  de 
foldati,  • 

BORDEREAU,  f.  m.  Mémoire  des  efpèces  di- 
verfes  qui  compofent  une  certaine  fomme. 
Faire  un  bordereau  de  l'argent  qu'on  reçoit.  Bor^ 
'  dercau  de  compte, 

BORDIER.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Marine.  On 
nomme  Vaiffeau  bordier  \^  Celui  qui  a  un  côté 
phis  fort  que  l'autre.   , 

BORDIGUE.  ir.  f.  Terme  de  Pèche.  Efpace  re- 
tranché avec  des  claies  fur  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poiflbn. 

BORDURE,  f.  f.  Ce  qui  borde  quelque  chofe  & 
lui  fert  4*orncment.  La  bordure  d'un  tableau,  La 
.  bordure  d'un  miroir,  La  bordure  d'une  tapifferie. 
On  dit ,  La  bordure  d'un  parterre ,  pour  dire , 
Les  plate-bandes  qui  entourent  un  parterre. 

Bordure  ,  en  termes  d'Armoiries,  le  dit  d'Une 
brifurç  qui  entoure  tout  l'Écu ,  &  qui  eft  tou- 
jours différente  de  l'émail  de  l'Écu.  Le  Roi 
d'Efpagne  porte  fur  le  tout  de  France  y  a  la  bor-. 
dure  de  gueules, 

JBORÉAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  côté  du  Nord. 
Pôle  boréal,  Aurcre  boréale, 

BORÉE,  f.  m.  Vent  fcptentrional ,  bife ,  vent  du 
Nord: 

BORGNE,  adj.  de  t.  g.  Celui ,  celle  à  qui  il  man- 
que un  œil.  Cet  homme  if  borgne.  Cette  femme  efi 
borgne.  Son  cheval  efl  devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  borgne ,  &  qui 
outre  cela  eft  fin  &  méchant ,  que  C'efl  un  mé- 
chant borgne,Ei  en  ce  fcns ,  Borgne  eft  employé 
Tome  I. 
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fubftântivement;  mais  ce  n'cft  qu*au  mafculin 
qu'il  s'emploie  de  cette  forte  ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément,* 
Changer  fon  cheval  borgne  xontre  un  aveugle , 
pO'ur  dire  y  Perdre  au  change  fur  quelque  chofe 
que  ce  foit ,  changer  ^une  chofe  défeâueufe 
contre  ime  plus  déteftiieufe  encore.  Et ,  Caiifer 
comme  une  pie  borgne  ,  pour  dire ,  Ne  faire  prêt 
que  autre  chofe  que  caufer. 

BoRQNE  ,  fe  dit  figurcment  de  diverfes  chofes. 
Ainfiondit  d'Une  maifon  fort  fombre  ,  fort 

'  obfcure  ,  que  C'$ft  une  maifon  borgne  ;  d'Un 
méchant  petit  cabaret  ,  que  Cefi  un  cabaret, 
borgne  ;  d'Un  méchant  conte  mal  fait  ,  que 
C'eji  un  conte  borgne  ;  ôcd'Un  compte  qui  n  efl 
pas  clair ,  que  Cefi  un  compte  borgne, 

BORGNESSE.  f.  f.  Terme  bas  &  injiu-ieux ,  qui 
fe  dit  d'une  femme  ou  d'ime  fîllc  borgne.  Une 
borgnefie.  Une  méchante  borgneffe.  Une  vilaînt 
borgneffe,  * 

BORNAGE^  f.  m.  ^Terme  de  Palais ,  qui  fignï- 

.  fie  L'adion  de  planter  des  bornes  dans  une 
terre.  Ils  font  en  différend  pour  le  bornage  de  leurs 
terres, 

BORNE,  f.  f.  Pierre  ,  ou  autre  marque  qui  fert 
à  féparer  un  champ  d'avec  un  autre.  Planter  une    ' 
borne,  AJfeoir  des  bornes.  Arracher  des  bornes. 

Borne  ,  fe  dit  aufli  Des  pierres  qu'on  met  à  cpté 
des  portes ,  ou  le  long  des  murailles ,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  foient  endommagées  par  les 
carroffes  &'  par  les  autres  voitures.  Mettre  une 
borne  contre,  un  mur.  Mettre  des  bornes  à  unt 
porte,  ' 

Bornes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  à 
féparer  un  État  ,  une  Province  d'une  autre. 
L'Efpagne  a  pour  bornes  les  deux  mers  &  les  Py--^ 
renées.  Reculer  les  bornes  d'un  État.  Étendre  les 
bornes  de  fon  Empire,  ''■■'' 

Bornes  ,  fe  dit  aufli  figurément  au  pluriel ,  De  "* 
tout  ce  qui  eft  regardé  comme  les  limites  de 
chaque  chofe.  AiiSi  on  dit ,  Pajfer  les  bornes  de 
fon  pouvoir ,  de  fa  Juridiclion,  Pajfcr  les  bornes 
de  la  raifon  &  ae  la  modefiie.  Pafj'er  les  bornes  de 
fonfujet.  Mettre  des  bornes  ,  donner  des  bornes  à 
fon  ambition.  Se  contenir  dans  les  bornes  du  de^ 
voir.  Franchir  les  bornes  du  rcfpecl.  Aller  au-delà 
des  bornes  ,  paffer  au-delà  des  bornes  de  la  bïen^ 
féancè'.  Se  prefcrire  des  bornes.  Demeurer  dans  Us 
bornes  ^fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  raifon  ,  dans 
les  bornes  les  plus  étroites  du  devoir,  San  ambition 
n  a  point  de  bornes  ,  efi  fans  bornes, 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes,  f  orner  un 
champ.  Borner  un  vignoble. 

Il  fignifie   aufli   Limiter  ,    reflcrrer*'  dans 

une  certaine  étendue  ,  dans  un  certain  eipace.  ^ 

La  mer  &  les  Alpes  ^bornent  C Italie.  Son  jar- 

^din  efi  beau  ,  mais  la  rivière  le  borne  de  trop 

pris. 

Dans  cette  même  acception  ,  Borner  fe  dit 
aufli  \>^^  perfonnes ,  par  rapport  à  leurs  mai^ 
fons  &  à  leurs  héritages.  //^/Z  borné  par  une 
grande  foret  du  côté  du  Levant,  Il  veut  vendre 
cette  maifon  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  borne  , 
&  qu'il  ne  faur oit  faire  d'acquifitions. 

On  dit  ,  qu'£^/2  objet  borne  agréablement  la  ' 
vwd ,  pour  dire  ,  qu'il  la  termine  agréablement. 
Ces  coteaux  qui  font  un  peu  éloignés  ^  bornencK 
agréablement  la  vue  de  ce  côté-là. 
Borner  ,  fignifie  figurément  Modérer,  Borner 
fes  dcfirs  ,  fes  prétentions  yfes  efpérances,  Jl  fuux 
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;^  fi  boràiricclaiicMolumcnt ,  fl/aut/ihcr/lir.. 

Cefi  un  homme  qm^kiffe  lH)mer.  ^^        •       • 

ÇORili,iE.patticipe;^  ^  -     -^^ 

;   *    On  dit  >  çffl/n§  maifon  a  une  vue  homée  , 

;  Quand  ta  rue  cneA  de  peu  d^étendue.  Et  iigu- 

rément  ,-  Jivoirdes  vuts  bornées  ,  pour  dire  , 

Avoir  peu  de  lumière  ou  peu  d'ambition.  Et  , 

.    Avoir refprit borné ^  pour  dire,  Être  capable 

de  peu  de  chofe.  Et  on  appelle  Fortune  bornée  , 

.  Une  fortune  médiocre  oc  commune  ,  &  qui 

ne  peut  guère  augmenter.  - 

BOÏINOYER.  V.  a.  Regarder  d'un  feul  œil  ime 

furfice ,  pou^  )uger  de  fon  alignement. 
BoRNOTÉ ,  iE,  participe. 
BOROZAIL.  f.  m.  Maladie  qui  provient  d'un  ufa- 
gé  immodéré  des  femmes  ,  qui  eft  particulière 
\  aux  Africains  I  ^qui  eft  différente  de  la  vé- 
.  foie.  ■.  ■'.>  -■^■*  -■' 


JB  «Ô  T 


B    O    S 

BOSAN.  f.  m.  Breuvage  fait  avec  du  millet  bouilli 


Ubhfe  ;ijfiik  loriqu'on  pouffé  la  balle  à  fén-' 
droit  ma  larènroie  éstm  fe  dedans  ;  & ,  Défen- 
dft Uliqjfe^  lorfqu'on rechaéfe  là  balte  avant 
qu'elle  y  puif^eentre!^/''*'^^^'^'^^^^  '       '  . 

On  8pp€^e  Serrure  À  boffe ,  Une  ferrure  ap- 
pliquée «nfeillie  fur  le  deddns  d'une  porte. 
BOSSELAGE.  f.  m.  TMVaU  en  boffe.  Il  ne  fe 
dit  juèrd  que  du  travail  çti  bOffe  fitr  de  la 
y dîmAXt,  Travailler  in  kofélA^;  > 
BOSSELER-  V.  a.  Travailler  en  boffe.  Il  ntk  dit 
'    guère  q^'en  parlait  du  travail  en  boffe  fur  do 
Ut  vaifTetl^,  fur  d^  Targeilterie.  Bofllir  de  la 
vaijfiUéffàrpétiUsboffisi 
Bosselé^  ée.  participe.  " 

.  Eli  Agriculture, il fé  dit  d^ certaines  feuillet 
de  plantés  qui  ont  deà  éminences  à  grande^ 
mailles,  &crcufes  ejj  AtSows.:  Les  feuilles  des 
Choux  foht  boffilées.    ' 
BOSSENiANi  f.  m.  Terme  de  Marine.  Second 
Contre-Maître  dani?  Wi  Vàiffeao.  Il  efl  particu- 
.   lièremem  chargé  du  foin  des  cables ,  des  an^» 
/  cre$  ydes  bouées ,  6cc. 
dans  de  Peau.  Les  Tares  font  un  grand  ufage  du   BOSSETTEi  f.  f.  Ornement  attafché  aux  deux 
Bofan,  côtés  du  mors  d'un  cheval  ,6c  feit  en  boffe. 

BOSEL.  f.  m.^erme  d'Architefture,  Membre        BoJfetHs  dorées,  Boffettes  argentées.  Mors  à  bof- 

irond ,  qui  eflla bafe  des  colonnes.  »  fitfcs^ 

BOSPHORE,  f.  m.  Efpace  de  mer  entre  deux  BOSSU. ,  BOSSUE,  adf.  (Juia  ime  boffe  au  dos 
terres ,  qui  fert  decommimicationà  deux  mers.  ou  à  l'eflomac.  Un  homme  bojju ,  une  femme  baf^ 
Le  Bojphôre  de  Thrace,  .  •   fîu*  Bojfupar'rdevant,  Bojfupar'derrihe, 

BOSQUET,  f.  m.  Petit  bois  ,  petite  touffe  de  H  fe  dit  aiiffi  fubflantivement.  C^efi  un  mé^ 

^  bois.  Un  petit  hofquet.  Les  bpfqutts  de  Verfailles,        chant  bojfuy  ^ 

BOSSAGE,  f  m.  Terme  d'Architedure ,  qui  fe  Bossu  ^  fè  dit  auflî  ETun  terrem  oh  il  y  a  beau- 
dit  De  toute  pierre  fàillante  ,  laiffée  exprès  coup  de  petites  inégalités:  &  danç  ce  fens  on 
..  pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de  Sculpture.  dit  proverbialement  ,  que  Les  cimetàres  Jon^ 
Laijfer  un.  bojfage  dans  un  timpan  poitry  tailler  bojjus ,  pour  dire  ,  que  Le  teitein  en  efl  iné- 
dcs  Armoiries,  Qn  dit ,  Mur  a  boJJ'ages  y  porte  a  gai ,  à  caufe  de  la  quantité  de  gens  qu'on  y 
bojffages ,  colo/ine  a  boj/ages  y  En  parlant  d\m  enterre  continuellement.  /•' 
mur, d'une  porte ^ dune  colonne  ,  garnis  de  BOSSUER.  v.  a.  Faire  des  boffes.  Il  ne  fe  dit 
.  piierres  faillantes  hors  du  nud  du  mur&  delà  qu'en  parlant  des  boffes  qu'onÊdt  à'iayaiffelle 
colonne.  en  la  laiffant  tomber ,  où  de  quelque  autre  ma- 

BOSSE.  f.  f.  Çroffeur  extraordinaire  au  dos  ou  à        nière.   Bojfuer  des  plaif.  Bojfutr  des  ajjîettes. 
l'eflomac ,  qui  vient  de  mauvaife  conforma-    Bossui,  ÉE.  participe.  ZJe  la  vaijfelU  bojftue,  \ 
tion.  Groffe  boffe,  Ai^oir  une  bojje  por-^vant ,    BOSTANGI-BACHL  f.  m.  Intendant  des  Jardîns 
une  boj/e  par-derrière,  du  Grand  Seigneur.  6*/ en  Turc  ajouté  à  ua 

Bosse  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  groffeurs  que       nom  primitif,  fait  un  nom  dérivé.  Bojlan^hr* 
quelques  animaux ,  comme  ChameaiUic ,  Dro-       din  ;  io/?<i>i^/ ,  Jardinier, 
madaires ,  &  quelques  Taureaux  fauvages  ont   BOSUEL.  f.  m.  Nom  de  la  feule  Tulipe  qui  ait  d^ 
naturellementfurledos.  I^^^^/'iSPiCiitf/Ti/ai^.       l'odeur. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  enflure  ou  élevure  qui 
\'icnt  de  contwûon.  Ils*  e fi Jàit  une  bojffe  au  front,    -         • 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  Chirur- 
giens ne  demandent  que  plaie  &  boffe ,  pour  diïV,    BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin  ,  &  qui  n'a 
^..»n.  r^,.u^:*^^*  j«« n^.    j^.  u^^ — !__-'^        j»../---.-  . —  j^-„  ^^^^  phrafe ,  Pied  bot  ^  qui 

contrerait.  Avoir  urLpied  bot. 
On  appelle  auffi  Pied  bot  ,  Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  Cefl  un  pied  bot.  Ils  ne  font 
que  deux  ou  trois  pieds  bots,  U  efl  du  flyle  fa- 
milier. 


B  ô  T 


qu'Us  fouhaitent  des  querelles,  des  batteries^  d'ufage  mie  dans  cette  phrafe ,  Pied  bot  ^  qui 

afin  d'avoir  de  la  pratique.  La  môme  chôfe  fe;  fe  dit  d'Un  pied 

dit  figiu-ément  de  tous  ceux  qui  fe  plaifent  à  ^            »*        ^ 
exciter  des  querelles ,  ou  dans  l'efpérance  d'en 
profiter ,  ou  par  pure  malignité  d'efprit. 

Bosse,  fe  dit  auffi  d'Une  élévation  dans  toute 

fuperficie  qui  devroit  être  plate  &  imie.  Un  BOTANIQUE*  f,  f.  Science  qui  traite  des  Plan- 

t^rrein  plein /e  boffes.  JDe  la  yaifJeUc  Xàr^nt  qui  ^    tes  &  de  leurs  propriétés.  Cejl  un  homme  qui 

elhplcine  de  boffes,  entend  bien  la  Botanique, 

Bosse  ,  en  termes  de  Sculpture,  fe  dit  Du  relief  BOTANISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 

d'une  fîgiu'e.  Une  figure  rdevéc  en  boffe.  Une  Botanique.  Un  excellent  Botanifle, 

figure  de  demi-^wfjfcEl  on  appelle  Ouvrages  de  BOTRYS.  Cm.  Plante  qui  cg)ît  en  forme  d'ar- 

ronde  hofie  ,   Les  ouvrages  de  plein  relief,  briffeau ,  &  qui  efl  une  efpèce  de  Patte-d'Oie. 

comme  les  Statues.               \  Sa  femence  a  ime  odeur  forte  &  aromatique. 

Ou  appelle  'iBoj^  ,  dans  un  Jeu  d«  Paume ,  On  l'emploie  dans  les  maladies  hyflcriqvies. 


Cet  endroit^de  la  muraille  du  côté  du  dedans  ,   BOTTE.  f:  f.  Faifcieau ,  affemblage  de  plufieurs 

2ui  renvoie  ja  balle  dans  le  dedans  par  bricole.  "        ' 

t  dans  ce  fens  ,  Attaquer  la  bofe ,  donner  dans 


chofes  de  même  nature  liées  enfemble.  Botte 
depailU,  Botte  de  foin.  Mettre  du  fi^in  en  bottes. 


t^ 


fc. 


'  / 


T 


>trfle  la  balle  à  Pën- 
dedans;  &,Z>^/z- 
taâ^  k  bath:;  avant 

le ,  Une  (emire  ap- 
i<ns  d\me  jkJrte.   . 
^  botfe.  Il  rie  fe 
^  bôffc  fitr  de  la 

en  boffe.  Il  ntfe  dit 
/ailen  boffe  fur  do 
terie.  JBoffdir  de  la 


de  certaines  feiiîUeî 
Tiinences  à  grande^ 
XoviS.LtsJctdlUs  dis 

\t  Marine.  Second 
tflean.  U  eft  particn- 
des  cables ,  des  an-» 


àttaithé  aux  deux 
l,  &  feit  enbofTe. 
ïnèées.  Mors  à  bof- 


'4 


la  une  boffe  au  dos 
^jfu ,  unt  femme  baf» 
!  par-derrière. 
^ement.  C^efiunmé^ 

tàn  oh  il  y  a  beau* 
&  dan$  ce  fens  on 
Les  cimetières  Jon^ 
)  tcitein  en  eft  iné- 
;é  de  gens  qu'on  y 

boffes.  Il  ne  fe  dit 
*on  feit  à'ia  yaiffclle 
s  quelque  autre  rhar 
Bojfuer  des  ajjîeues. 
vaijfelU  hojfule,  \ 
tendant  des  Jardins 
j  Turc  ajouta  à  ua 
dérivé.  ÉoJianjJzT* 

de  Tulipe  qui  ait  dg 


Féminin  ,  &  qui  n'a 
•afe.  Pied  bot ,  qui 
j4voir  UTLpied  bot» 
,  Un  homme  qui  a . 
pied  bot,  11^  ne  font 
U  eft  du  ftyle  fa- 
illi traite  des  Plan- 
er un  homme  qui 

qui  s'applique  à  la 
:ani/ie. 

Ipît  en  forme  d'ar- 
ècc  de  Patte-d'Oie. 
)rte  &  aromatique, 
dics  hyftériqvies. 
blage  de  pluficurs 
îes  enfemble.  Botte 
re  du  foin  en  bottes. 


\ 


A. 


B  O  T 


B  O  jT 


•   tUr  4^  bottes:  Botus  d*echalas.  Battes  d^umet- 

-  'ee$.  Bottes  de  râves^  Botu  d'^^perges,  jBott^  de 

ciUri.  Botte  tToimons* 

On  appelle  ooiudefoU  ,  L'affemblagé  de 
plufteurs^écheveaux  de  Ibie  liés  enfemble.  t/né 
lotte  défait.  litankând  de  foie  en  bottps. 

Botte  9  fe^it  i^uffi  dans  le  ftyle  ramiUer^  d'Une 
«grat^  quantité  de  pluiieurs  chofes.  l/ne  botte 
de  iettres.  Une  botte  aepapera^s. 

Botte,  f.f.  Terme  de  Botanique.  Ufeiit  princi- 
palement des  racines  de  certaines  Plantes* , 
comme  celles  de  l'A^P^rge  *  qui  fornient  de 
gros  paquets.  A  l'égard  des  fleurs  ou  des  fruits 
qui  font  àifpofés  de  cette  manière ,  on  fe  fert 
.  plutôt  tlu  mot  de  Pannicule,  Les  fleurs  au  Mil- 
Ut  naijfent  enpahnicule  ^  quoiqu^on  dife  auili  , 
^ Elles  naijjent  en  botte. 

feoTTE  ^fe  dit  en  termes  de  Ghaffe ,  De  la  longe 
avec  laqiieUe  on  mène  le  limier  au  bois.  Ce 
:  limier  tire  contre  ta  iotte  ^  dès  quil  évente  quelque 
hèu. 

&6tTE.  f  f.  Terme  d^fcrimCé  Coup  que  l'on 
porte  avec  un  ifleurèt ,  ou  avec  une  epée ,  à 
celui  côntre^qui  on  fe  bat.  Porter  une  botte.  AU 
longer  une  botte:  Une  botte  franchi,       , 

On  dit  figurément ,  Porter  Une  botte  à  quel- 
ijuun  y  pour  dire ,  Lui  denlahder  de  l'argent  à 
emprunter  ,  fans  être  trop  en  pouvoif"  de  le 
rendre.  /  . 

OiTdif^aufli  ïîgùrément ,  d'un  homme  gui 
dans  \uie  difpute  avec  un  autre,  lui  à  tait 
quelque  ôbjeéUori  preffante  ,  qu?//  lui  m.  porté, 
une  étrange  botte  ,  une  rude  bottê^  Et  dTJp^hom-  . 
me  qui  a  rendu  ouvertement  quelque  m^iuva^s 
office  à  im  autre  ^  dans  l'efprit  de  fluelqiie  per- 
fonne  puiftânte  ,  qu'//  lui  à  parti  une  terrible 
b^fte^  une  vilaine  botte. 

Botte,  f.  f.  Chauffufe  de  cuir ,  qui  enferme  le 
pied ,  la  janibe ,  8c  uile  partie  de  la  cuifte ,  6c 
qu'on  nuît  pour  mQntér  à  chèv^.  Botte  de 
yaclu.  Botte  de  roujji.  Botte  de  marroqùin.  Bottes 
de  campagne,  $ottes  de  chaiïe  y  de  demt-chajfe, 
Botteid"  Académie.  Bottes  derêcheurS.Bottehau^ 
ie.  Botte  levée.  Botte  tirée.  Botte  blanche.  ï>e  grof- 
fes  bottes.  Bottes  molles.  La  genouillièfe  ae  la 
botte.  La  tige  de  ia  botte.  Botte  cirée.  Une  paire 
de  bottis.  Mettre  fes  bottes.  Paire  tirer  fes  bottes. 
Faire  graijfer  fes  botus  pour  partir.  Prendre  fes 

\    hottes  pour  monter  a  cheval. 

On  dit  dans  le  ftyle  fainilier  ,  Prendre  U 
hotte ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  da  mon- 
ter à  cheval  Se  de  partir »-  . ,  ^ 

On  dit  proveroialement  &  nguféçaent^, 
Çraijfiz  les  lotte^  d*un  yifa^n  ^  U  dira  quon  les  lui 
hrule.  Et  cela  (e  dit  pour  dqnnfcr  à  enten- 
dre y  mi'On  n%  reçoit  ordinaireipeqt. que  des 

'  reproçpes  Se  des  marques  d'ingratitucik^  pour 
W  fervice  qi^V"  rend  à  uç/  maUnonnèto  hom- 
ihè.  Et  proyçrbialçment  on  ojii  à  unhojhme , 
xi\!1i  faut  qtTU  gratjfe  fes  bottes  ,  poiirdirc  , 
qu'U  &^t  qu'il  (q  (Répare  à  partir  ppiiir^'c^uel- 

que  voyage^;  ;^  ;   .;  "        ;  ::    ; , ', 

On  dit  au(Ç.  proverbialement  ii  Çj^ement , 
'   Mettre  tien  du^fiin  dans  fes  lotùl 
Aniarfer  6ien  de  Parlent  dans  un 


^95 

Quand  toutd'im  coupon  veUtpaffer  d'un  dif- 
cours  à  un  autne  qui  p'a  aucun  rs^port  aupre^ 


mier» 


On  dit  d'Un  cheval  vicieux  ^  &  qui  fe  dé- 
fendi^e  ;çelui  qui  le  ipçnte,  pn  tâchant  de  le 
mordre  à  la  jambe ,  qvfllvaala  bptte^  M^^" 
îne  ^ofe  fe  dit  d^un  nosniiïe,  qui  eft  accoutu^ 
me  à  niire  des  répbnfès  piquantes  aux  plaiiànte-^ 
ries  les  plus  douces.  Ceji  un  homme  a  qui  il  m 
fe  faut  pas  jouer ,  il  va  d  abord^a  la  botte. 

Botte  ,  fe  dit  auffi  en  parlarît  des  carrofles  ,  Sc 
fignifie  Ce  qui  fert  de  marche-pied  pour  mon- 
ter en  voiture.  Il  y  a  quelque  chofe  à  refaire  à 
^ne  des  bottêS  de  ce  carrojfe. 

Bottes,  fe  dit  auffi  au  plurid.,  De  la  terre  qui 
s'attache  aux  fouliers^quan^  on  marche  dans  un 

-  terrein  gras.  Le  terrein  de  ce  jardin  ejljigras, 
que  aks  quil  a  plu  ,  on  ne  Jauroit  s* y  promener  ^ 
qu'on  n  y  prenne  ,  quon  n\d  rapporte  des  botter* 

BOTTELAGE,  f.  m.  Àûipn  de  lier  en  bottes-. 
Le  botte.lage  coûte  tant.  On  dit  que  Le  bottelagc 
tâhàn  ,  Quand  îa  bptte.de  fom^  de  paille  ^ 
oCc.  eft  du  poids  reauis ,  de  la  grofleur  requife 
par  les  Réglemens  de  Police. 

BOTTELER.  V.  a.  Lier. en  bottes,  Bottelcr  du 
foin.  Éotteler  de  la  paillent 

BotVelé  ,  ÉÉ.  'participe. 

BOTTELÇUft.  f  m.  Celui  qui  fait  des  bottes  de 
foin ,  de  paille  ,  &c.  Payer  des  hottelcurs, 

BOTTER,  V.  a.  Faire  des  bottes.  Ce  Cordonnier 
hçtte  bien  ^  botte  moL  Qui  ejl  le  Cordonnier  qui 
vous  boite  r 

Il  figpiiîe  auftî  Mettre  les  bottes  à  quelqu'un." 
^pptl^Km  quon  me  vienne  botter.  Et  Mettre  ies 
'  l><>ttesioirmême.  /e  vais  me  botter.  On  dit  aufîî  ^ 

3\jiUn  homynefe  botte  hien^  ou. fe  botte  mal  y  pour 
ire ,  qu'il  porte  ordinairement  des  bottes  bien 
faites  ou  mal  faites. 

Se  boTTER ,  fe  dit  aufîl  De  cpux  qui  en  mar- 
chant dans  un  terrein  gras ,  amaffent  beaucoup 
de  terre  autour  de  leurs  pieds.  Onne  jauroit  Je 
promener  dans  ce  jardin^  quon  né  Je  botte.  Dans 
ce  fe;hs  on  dit  auflî ,  qu'i//z  cheval  fc  botte; 

Bafti ,  ÉE.  participe.       . 

BOTTIER.  ffc  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
botteSà 

BOTTINE,  f.  i.  Diminutif'.   I^etitc  botte  d'un  ' 
cuir  foït  mince.  Porter  des  bottines.  On  met  des 
bottines  4i  fer  aux  enfanls  qui  ont  les  jambes 
foibles  ou  de  travers^ 

BOtoÇ- 1  irn.  Àn'unal  à  eomeî$ ,  qui  eft  le  maie 
^Q  ïdich^vve.  S ouc puant.  Unepeaude  bouc.Les 
cornes  d'un  boite.  La  b^rbed'HH  boucé 

ftirmi  les  anciens  juifs, ^n  appeloit  Éouc 

Émijlaire  ,  Celi^  dçs  dcù:?^  boucs  lur  lequel  le 

•  fort  tomboit  pour  èpre  exyvoyé  au  défert ,  tt)rès 

'  avoir  ftéiCharçé  dès^  iniquités  du  peuple.  Vt»^ 


bien 
connoïtre 


faire  fes  alfaire^.  Et  quand  pÀ^vçui 
oitre  Qu^oh^tà  Te  foucié  nùÙiçniftii  < 


titmài  I  y 
:  taire 
i*une 
chpfe ,  on  it ,  qu*0/i  ne  senfoucU  ponplus  que 
de  fes  vieilles  ïotiû,\\  *     '-»  t    '  v 

iTome  U  ,        .     • 


Bpt^<;  «  fe  dit  auffi  eo  te^e  dip  Commerce ,  d'Une 
péài^  de  b<^uc  pUihè  de  vm  ou  d'huile.  X^Os 

.   taiic  ^hmïe.  Un  bouc  de  vin, 

,   On  ^pelle  Barbe  de  ^é  ,  La  barbe  d'iui 

.  h(^mme ,  lorfqu'iln^cri  a  qUê  fous  Iç  menton.  Il 
et  une  barbe  de  bouc.  Une  vraie  barbe  de  boue* 


■  t*  J 


vj^ 
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'B  O  iJ 

■  '  ■CCS  &  fts  fàâhèï  •{<***  Apérifivès ,  valriittitttes ,   •  g 

&  Qn  leuf  attribua  la  vei:îudéit)rifçr  hpièrré 

]$OU<5AN;f.  m."^]jê:^6ii  leàSauvagèfey  fii- 

"trter  lents  vi*iaés;'^€|rt  «pi»^ jAifli  îie^iftàme 

■  "It!  é*?l  *î  b6is-'fflt"Wiupl  ilf  leTfoht'ftmet  &  ' 

un  tcrmebas  Scjpénhônnêtç.-   vy  ^^>'^^ -^ 
*OUCANÇR.  V.  4l  Fàfaré  çuit«  tTë^  Y^^^        la 
:  '  ^^^ïpniêre  des  Sauvages  tte  f  Amérigtè.lfcwaràw^r 
^-  -rfr  iii  yiàndt.  On  c^j  aiiffi  ,  Booéàmt  dts  cairs  , 

pourdke  *Xespré{ttteràlamàraëredes'Sau- 

Va|eflr.  JEt  ftmplçirtéitt  ^  Boucaner ,  pottr  cBre  , . 

ATter^ihchalré'dî^^  ou  autres 

'    Bêtes ,  pour  eri  ^Voir  lés  cuirs.  Et  dàni  cette 
',  acception  ,  B<>ttci/?jfr  isrft  peutrçi 
Boucané ^  ÉE. partîèipe.    '  :       ^    i^:;^  > 
BOUCANIER,  f,  ni.  Celui  qui  va  à  la  Me  des 

bœufs  fauvagcs.       '    '   .  •  .\v.  ■  ^  - 

B0UGAlJT.f.m.M6yén  tonneau  qui  fett  â  renfer-  ; 

mer  dîverfes  nfiardnandifes.  l/h  fyucàut  de  tabac. 


B  ^  :%J 


t ,  fe  dit  auflî ^^tài^^'XV^  du 
Ainfi.  on  dit ,  Ttaïuf  aùilqi^un  a  hoUchc 
^iuy(ux:fu\,  pour  dire.,  ttu l^ire  très-bonne 
chère.  Manger  de  la  viande  dé  broc  en  bouche  ^ 
poitir  diî*e ,  Auffitôt  qu'on  Ta  tirée  de  la  irg- 
che.  QiîVne  chofe fait  bonne  bouche ,  poiirdire, 
qw^EUdaiffc  unbon ^o^.^\^Wne à^oferend 
ta  btiùhe  anihre ,  pdteufi  ,  mauvaife  ^  fiche  ,  '&c, 
pour  dire ,  qu'Eue  laiffe  quelque  mauvais  goût 
de  cette  forte.  :.:.< 

Quand  on  donne  à  jnatiger  à  fôs  amis ,  &  qu'à 
la  fin  du  repas  on  lein-  donne  quelque»chofe 
d'exquis  ^n  dit ,  que  Cefi  pçurîes  laijfcrfùr  la 
bonne;  bou^e.  On  dit  auffi  ^Demeurer  fur  Id 
bonne  bùuihe  jDOWT  ^ire  ,  Deineurer  fur  ce 


BOUCARO.  f.  m^Eipècc  de  terre  figiUée ,  xou- 

'   ^geàtte  ,  qui  vient  «iFE^agne  ,  où  elle  is'aj)- 

pèlle  Boucaros.  On  en  feit  mffércns  vafes^^tels 

,  que  des  pot3  ,  desthéïè)^  ,&c^     ;,  pi:''". 

BOUGASSIN.  f.  m.  Ét^«e  de  coton iàJitt^oiiM 


des  doublîtres. 


:l 


V  ■  v' 
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BOUCHE,  f.  f.  Cette  partie  du  vifa^e  de  f  hom- 


qrfil y  iL-ié  raeîtlcur  &  àù  plu^  exquis  dans  un 
^epas.  Et ,  Garder  quetaue  âofi  pour  la  bonne 
bouche ,  ^our  dire  ,  Réferver  pour  le  demîeV 
morceau  èc  qu*ily  a  de  meillair  à  rtianger.  La 
même  pJi^afc  <e  dit  figirrément  de  tout  ce 
qu'on  réferve  d'agréable  &  de  meilleur  pour 
la  fin.  Et  on  dit  auflî  figurément  yLaiffcr  quel^ 
qu^ûnfur  la  bonne  bouche ,  pouf  dire ,  Le  laiffer 
fur fefpérance  de  quttlquç  chofe,  ou  fur  quel- 
qu'autre  penfée  agréable.         * . 

Lbrlgir  on  parle  de  cJUélqùe  chofe  à  manger , 
&  que  là  inanière  dont  on  en  parie  excite  une 
efpcce  d'envie  &  de  defir  dans  (5eux  qui  écou- 
tent ,'on.ditt  que  Ueau  en  vient  à  la  bouche  ^ 
4\\xt  Ciià  fàU yenif  teaii à  la  bouche,  La  même 


me  par  oîtfort  la  v<>ix , <è  parotide  reçoivent     '  chofe  'fe,:^   figitrétnent  de  toiit  ce  qui  eft 
les  alimens.  Avoir  là^bouche  belle  ,  &  les  liWes       agréaU^  1  ^^àttidonitç  quelque  idée  de  plaifir 


bien  façonnées.  Avoir  t^  bouche  vermeiïU  ,  tarbou- 
che tncamate  ,  la  bouchï  rettvée ,  la  uche  Oàtia^ 
bit  ^  la  bouche  petite,  "':4yoir  une  grknde  Hoiithe^ 
Avoir  la  boîtch/ plate.  Ouvrir  la  bouche,' Fehner 
là  bouche.  Tourner  la  bouche,  Baijirà  la  hoûhe, 
La  premihe  fois  q^un^  Cardinal  eft  re$ii  aùÇon- 
fifiôife  y  le  Pape  fait  ïa  cir^nw  de  lu(fenti.er^ 
de  lui  ouvrir  la  bouche,     "  '    ;  «  i       '  i  <  v 

' .  On  ditiîgurément  i  ^Pofitoi^nridbhûèhe , 
pmn'  dire  ,  îfofer  parier.  Et-,  Peihr^'îk  èhu- 
che  à  quelqu'un  ;  pdttfiidire  ,  Le fairè  tare.  ^,^ 
.  On  dit  d'Un  ^pme^qiri  s'eft  f?î^^ 
bitttdé  de  dire  cohtînuclrement  àt  certaiiieiW- 
rojes  ,  qu'//.  les  a  à  tout  piam^nt  à  la  bûM^l^eâ 
un  mot  au^H  aUjWn'Ùbotu^hi.-^^  ^  ^ 
"Qiiditv  fuih1aj^iUbàtUhtdé'(jiiiJ^  cHi^e^ 
fur  )qûttque  chàjf^,  'jJôir^  dîre ,  •  Ne  Vouloir  ^as 
s'expliquer  tout-à-feit  fitf"  tjnèlqàe  èhofe.  A'if 
f  lire  point  la  petueboudu  de  quelque  chofe  ^  pour 
dire  ,  S'en  e;qilK}ueMibr<5iBent  &  ouverte- 
ment. Jpire  quelque  chofe  ife  bouche  à  quelque im^ 

pour  dire  y^\ti'ëë^^^  ypB 

Voix  avec  l\i\,l^tpT0yifhiAemehU  Bouche  âo- 
fe  ,  bouche  coufu\  ;  Àô^r  fite ,  Wtf feût'iaWer 
le Uîctet  for  Taftafe^rti  il  s^tî*  ''.tr 

'  On  dit ,  xpflhii  nàui^e  va  dé  bbiUnèWÉbu- 
cBj  l!)our  dir</,^6tl^è;dcvienf  fc  j 
qiVeUecQ«ftt>tt't&S^É?&ittiW^^ 


On ét^fireadrefhtp  bouche,  pour  dire  , 

tj^%éètWU  dépërtfe  dè'fe  nourriture.'  // 

prcnWMJiMaùhêJe^ch^iféi4û*iIfait,       " 

'*"  '   Ôrf'cfit'à\ii9î  ;  S'àtir  ter  morceaux  delahçu^ 

.  che ,  pour  dire ,  S'épàf^Flé  nécejfaire  poiu? 

fôMVii^  •      ^    V 

^    '  Oii  àj^^  en  teriAé  dé  CJàiitrgïe ,  Flua^  de 
'  bouch  ;  Vàk  grïirfd^iîi^ndahj^  dè,ïalivè  qui 
fort  de  rrBùUié^éKfe'èeii^ès  ^ 

'  oh  dit;figi*ftimeitt'iflîh  ifeinâ  parieur ,  tfii*//  a 
:  leéixW^t^  boucfit  cohtU 

^'^  -  •d&iÔi  encore  1  'ÊtfiJÙrm^uchcJtr(àjct 
'■'  i)lii:tÀuche  ,66\)X  dfréVÊF^Myr'nanill  eft 

Être  nourri  d^nsr4â  'in^oé'tfÛ^1^<^'r& 
ceb-!)cVe^Vbtë)ireiiieS  ëlté/ilôi  Ofllders de 

lâïvfâliSri diii8ff« à& Wfc  Ses gi^ànds 


ment  U  Réft^jn'ée  [ï^k 
'      QrtdirpfcyefS^^ 

^  mfdht  Jêdn  IAXUC&  ^.t 
.ff^  parlant  âVnWSSl^h) 

-  ^  gfieitrque  la  boùM^th 
ne  doit  point  de  f  élîef  ,  &  ^ 
mage.&ffTticc. 


e- 
es. 


'dit  Bouche. -^c  dit  auflî  Des  ^xfûAif^\ti4^is  , 

r  toutes  tes  ùou^. 


>n 


tK 


'flO  h 


>J 


/ 


V 


? 


.   ). 


( 


(Tv,  i 


(. 


^ 


./ 


>. 

^ràpiioft  à  forgane  du 

mïur  qutlqî^un  a  huche 
è,  ï.m  l^ire  trè^-bonno 
iande  <ft  hroc  en  bouche  , 
l^^u'on  Fa  tirée  de  la  &rg- 
wnnc  bouche ,  poiir  dire , 
)ftt.  Et  v^^Une  cbofe  rend 
^  y  mauvaife  ^  fiche  ,  &c, 
b  quelque  mauvais  goCu 


'^*ï\ 


f  - 

langer  à  fôs  amis ,  &  qu'à 
ir  donne  (nielqite.chofe 
Cefi  pour  les  laïjjerfùr  la 
îUm  ,  Demeurer  fur  Id  ; 
ire  ,  Demeurer  lur  ce 
:  4^  pli*^  exquis  dan$  un 
fue  chofl  pour  la  bona^ 
.éferver  pour  le  demiet 
2  meilleiir  à  itianger.  La  ; 
figirrément  de  tout  ce 
bie  &  de4n€illeur  pour 
curément  yLaifftr  qucU 
le ,  pour  dire ,  Le  laiffèr 
îuechofe,  ou  fur  quel- 
le.        • . 

[lielqùe  diofe  à  manger , 
t  on  en  parle  excite  une 
îir  dans  c5eux  qui  écôu- 
u  en  viem  à  la  bouche  y 
a  à  ta  bouche,  La  même 
ént  de  tout  ce  qui  eft  ^ 

Juèlgue  idée  de  plaifir. 
:  bàuche ,  pour  dire  ,  / 
ife  dé  fe  nourriture/  // 
'tàrith  qu'il  fait,       "  ' 
rtesrmxuaux  de  la  bgu* 
^&feèle  ijéceUaire  pouç 


li^€XMtiié,Fluy>de, 

aiiJndaH^  cfé;felivé  W 
e-'çëilï^ès  maladies.  Et 
J;ihiiSâ parleur,  <ju7/  a 
lunAiùçde  boucfit  contl" 

iTùr'fk  touche  ,  ttrejkjet 
\  Ê^^^êîmrmancl.ll  eft 

.i^|84  Oflltiérsde 
\k  ^^Hi  'âes  giFàAds 
Bl^JrdÊ'niângètàMel- 


V 


> 


.     /. 


( 


\  ihangëf  {k>&r  l^^KSi  ; 
'•Le2^c!ers"«dYcr- 


V 


„„, .  .Commi  ofh  vit^aue 

p^||il^  des  çheyâipc  ^ 
'Td^t^h  çhf^ai  qui  a 

,1   '.(Tv-Î 
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ià  bouché  frdîtà$^^  ihuthi  kkauMe^  tTH  che\ial 
qui  a  la  bouché  Hmé^^  ta  bouclu  jim  ^  la  héuche 
tendre  y  la  bouché  diXkàtt  »'  la  bouche  mauvaife ,  la 

-     bouche  égarée  i  ta  ioucht  forte.  ■-  K  V\  |  ^ 

On  dit ,  Q^nchfval  effort  en  b9Utht ,  & 
qiiUln^a  poiril éé bouckê ,  pour  dire  ,^tt'tl  n'o- 
béit point  au  mors  ;  ^qu*Il^a  ^Hi  béuche ,  mÎ 
éperon ,  pour  dire ,  Que  non-feulemenrii  eft 
fort  en  bouc4ié' ,  mais  qu'il  eft  dur  à  réperon. 
•  On  dit  auffi  figtfrément ,  c^Un  homme  effort 
en  bouche ,  poitr  dire  ,  qu'il  parle  àv^e^au- 
coup  de  véhéflftertiûe  8c  de  liardieffe  ;  &qu'/^ 
n'a  rB  bouche  y  ni  éperon  ,  pour  dire  ,  (Jm'K  eft 
flupide&  in(bnfible,'&  qu'à  ne  s'élifcfléde  rien. 

Bouche  ,  fe<iit  auii  en  parlant  dTJné  pièce 

:d'aftîllerie  ^,  -&  ifignifie  L'ouverture  par  où 

le  boulet  fort  <lii  canon.  Expofer  des  ttmipes 

\  à  la  boucht  du  ^àn&àé  On  dît  A\i^  ^  Bouèkes  â 

'    fin  ait  pluriel -,  ^^pariant  des  canons  ôc  des 

•     mortiers.  Il  y  avoit  tant  delbouchis  àfè^ 

Bouches,  au  phniel,  fe  dit  de»  embouchures 
par  où  de  grande  feuves  fe  déchargent  dans  la 
mer.  Les  bouches  du  M/.  Lès  bcnukcs  du  Dànu^ 
.  he.  Les  bouches  du  G an^, 

BOUCHÉE,  f.  f.  Petit  morceau  dé  quelque  chofe 
à  m'Sti^^r.ÏMte  boùMe  de  pain\  une  bouchée 
de  viande.  îl  n^y-  en  a  quane  bouchée.  On  dit , 
Nefiitrt  qu'une  boïiehét/d*uh  pâté  ,  pottr  dire , 
Le  manger  avidement  ^  proniiptertont. . 

BOUCHER,  y.  a.  Fehner  une  ouv^ltere.  Bon- 
cher  un  trou.  Boucher  çrn  tonneau.  Boucher  une 
bouteille.  Boucher  une  porte.  Boucher  une  fenêtre,  • 

.  Se  bouclier  itftèi(iSi'boHcher  Us  oriiàes»  Sebot^ 
cher 4ts  yeitxV  }[  ^      ' '^  ■•'.v  .i  :.<>.•  »■ 

On  dit,  Bffiéeht^  lepajffage^  hààck^ Us  the- 

,    mins^  boucheries  avenues  i  pqli^dîl^,  Efnpê- 

'  cher  qu'on  hY.pthflepa&r.<(PA-iprtHri^c*ttcA/ 

t.oks  Us  paffages  a  T ennemi  Et  en  padant  cTUn 

'.  bâtiment  qui  tfR  â«i-Lde^nt  d*un  atttr&,x>h  dit 
■  qu'>//  en  bèàchcià  rM^.  On  dit  attffiyFrfiV»  bou- 
cher Us  vues  d^un  bâtiment  >  poiir  ^^^- ,  E,n 
faire  murer  Wfejiêtîjéi,  kx^uAclk^  regardem 
de  trop  près  fttr  ime  VnàifofiVoifine ,  contre  la 
-dilpofitioii  de  b  CoUtiûné.  On^uiafieètiouchir 
fèsyncs,  -  ^    X''^-^-*'^:-'- ■  •   ^ 'î  •■'-■7. -' -  ^ 

On  dit  figurément-,'  i^  h>ikti^  ies'^tùx  , 
pouf  dire  i TÎé  X^ ttiék-point  voir,  fit  î  Se  bou^ 
cher  Us  crtillèg  f  pchvr  Art ,  Ne  Voidoir  point 
entendrer  tt  èrt  partaht  d'wie  fomttieif'argen| 
qu'on  reçoit,  'àn4&i  'y^cm*£lUfér%^rà  â  boucher 
un  trou  ,  pour  dtrè  y-d^i^lle  fervira  à  ptycr 
.  qiielqut  dct^c  y<m  ééoommagdra  de  inique 
perte.      '  -'a^y-S  cj^ :,_..,:;  ,  v.     ' '\^  ■'■ 

Bouc«É ,  Et;  parttcî^^  :  .r    . 

.  /    On  dit  fîgitjftÉ^tt^^  dHJn4K>mmff 
.    diligence  ^iittM^x^fl'^'t'efprrè  'boâtkl.Jla  au- 

'   jottrd'hiâJ}i^ifé6uMiqk'e^ke4M 

faire. comprendre,  "     1        ..*u\i    .; 

tKWCHEW.  DMr^t^n'^ÏJtti-^^  des 

'  mmttom  ^ftcSW^ift^d^H^dtftftiite  e^i^iail. 
"'^   Ondiï«gtfré«fei^«Wt4ihbi^ 
■ '^  'guinalfé'^^^Slia  Afim^Hti  Bmhmp  <  ^^^■' '  * 
BCWCHÈte)  -«T  Jja*ftritte  tl\àf  jfe^hcH^ 

BOi^CHER^:^fc  i^%xxmA^mmP,  ytf^\m 

oii  l'o;?  vctténf*6*[qltei4rtt^y  '  vfift^ 
'  ic'évi^tMf^m^ï^^Amte^  dk  h  -^ti^'i  ?Jk 

boucherie.  akffct^iiiwM 

^  i  11  ignfftefcértî^  Tueniè^rîWiïlWe  , 
carhai;e.  Il  frfif^é^c  jrtmÀ  bm^érk^ihtffs  ce 


\ 
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^mèofl  Oné^f  Mfmer^xa  envoyer  des  fhldats 
à  la  boucherie ,  pour  dirç  ,  Les  expofer  à  une 
mort  presque  certaine. 

BOUCHET.  C  m.  EipèceJ'hypocrasâit  d'eau , 
de  fucre  &  de  canelk.  . 

BOyCHON.  f.  ra.  Ce  qui  fctt  à  boucher  une 
bouteille  ,  ou  qudqii'î^utre  vafe  de  même  na- 
XXac^  rLc  bouchon  d'une  botudlU.  ^ouckon  de 
^Si  y  bouchon  de  liigê  ,  bouchon  de  bois  ,  bcu^ 
fhond^  papur ,  bouchon  de  verre  ,  bouchon  dé 
CriJIal.  Le  bouchon  d" un  cornet  dUcritoirt.  Faife 
un  botuhon.  Meure  un  bouchon,  .    .'  :  'î  "^ 

-    On  appelle  Bouchon  4e  paille  ,  bouchon  de 
foin  ,  tJne  poignée  de  paille  tortillée ,  où  dev     , 
foiitortilié.  Faire  un  Boudion  de  paille  pour  frot- 
ter un  cheval.  On  dit  auffi  ,  Un  bouchon  de  linge,     . 
Et  oit  dit  ^Mettre  du  linge  en  un  bouchon  ,  pour 
dire ,  Le  chiffonner  &  le  mettre  tout  en  uatas. 

^OMCKOxa ,  fê  dit  auffi  d'Un  rameau  de  verdure  , 
ou  de  qtfclque  autre  chofe  femblable,  qu'on  at-  ' 
tache  à  «ne  maifon ,  pour  foire  cpnnoitre  qu'on 
y  vend  du  vin.  Un  bouchon  de  cabaret.  Et  on  dit 
proverbialement ,  A  bon  vin  il  ne  faut  pdiru  de  -  ■ 
bouchon  \  pour  dire  ,  Que  les,  bonnes .  chofes 
n'ont  pas  befoin  d'affiche  poiu-  être  rccherchéesl 

BoVcHON  \  eft  auffi  im  terme  dont  on  fè  fcrt 
ençareftautlesenfans.  JWo/2/icari«ottf/w?n.  11  eft  ^ 
du  ftyle  familier.  *       ' 

BOUCHONNER,  v.  a-  Mettre  en  bouchon,  chif- 
founcr,  Bouchon/îer  du  linge.  '  ». 

On  dit  ,  Bouchonner  un  cheval  /poiu"  dire  ,x 
Le  frotter  ayec  un  bouchon  de  paille.  '     ^ 

Bouchonner,  fignifieattffi familièrement, Car 
joler ,  careffef  ;  &  «ôfd  dit  qu'en  parlant  des 
enfkns.  Bouchonntr  kn  enfant,  U  eft  tkmilier. 

Bouchonné  ,  ée.  paiticipè. 

BOUCLE.  {.  f.  Efpèce  d'anneau  dont  on  fe  fert  à 

divers  iifages.  On  appelle  ainfi  principalement 

,  ce  que  lôs  femmes  aùachent  à  leurs  oreilles 

pour  le  parer.  Des  boucUsd* oreilles.  Des  boucles 

ktor  >  des  boucles  de  diitmans, 

Hfc<iit  auffi  De  ce^  anneaux  de  cuivre 
ii'on  met  aux  cayales  qu'on  veut  empêcher 
'être  Jaillies.  Mettre  des  boucles  à  une  èa^vale. 
Il  fe  dit  pareillement  De  ceftaijisl  anneaux 
éQ  métal  ^ui  ont  une  petite  traverfe ,  avec  un 
afxliâon  a«  milieu.  Des^boucUs  defouliers.  Une 
ceinture  a  boucUu  Des%bucUê  dé  Jarretière.  Les, 
■h^eêdesuNinharnoiê*    ,    ^    <  r^ 

Bouci/E  ,  fe  dit  figurément  Des  anneaux  que  font 
des^  (Méw^x  ftiùis.  Hé  grmzdes  boucàs  de  che^ 
reux.  Ffifer  é  boucUs ,  •À  grandes  houcUs  ,  à  gref- 
fes boucles  f  à  petites  boucUs,.  Les  baucUs  <funé 
'coiffure! yd' une pejifuqwt*  .  j 

BOUcLER;  V.  a.  Mdtoie  Ime  boucle  ,  attadior 
aVcoime  fcteude:  MoutUr fes fouliers.^ 
-'Ort-dir  i  Boucler  unie  xavaU ,  poiu*  dire ,  Met- 
•    «y^dei- boucles  à  uneoavaie,pour4!empôcher 

^  On  dft  ,  SpucUrdà'-ihmemfe  ,  ipoirf  dire  ,  " 
4Wl!e>rcvidre  là  ^^fme  de  boude  à  iics^dle-  ^ 
veux ,  mettre  des  cheveoic'*»  bouClcB*  H  ejl 

'^    kiUê'U$^fôiW)iMê  héànt^i^àMkr  ,àjà^ucler. 

Boucler ump^rhèqwê.  '^ :.'.l'  !  r  j  io  :    I  ; .  '   -^o  -  ,: 

ftoi^'ftil  5  ligf^i^  âiiA  JWimri^réiaiB  ittiquc- 
•  'iMerîl  ëërà  cette  ph#l^  ^  iki«2dcr  ra  Part^  k\\\ï 

^iê^\lt,t^.-pàx^(itpt\^DujouUienéc^^^  . 

^^^fWnent  houeiéi,  DÙ^  àtuvtfotùhçudes^  ^ài^ort 
bouclé.  -  ..  Tt.lotj 
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tfiOUGLIEIL  f.  nié  Armé  défthfive  qt^àMÉre^is  BovDlK»  1(1  encore  un  terme  de  Mineur;  & 
les  gens  de  guerre  portoient  au  bras^uche,  &       figntfie ,  Une  flifée  pti  il.  entre  des  étoupes  6c 
^ont  ils  fe  îervoient  pour  fe  couvrir  le  corps.        aiHrcs  matières  combuftibleSk 
€/n  bouclier  rond.  Un  bouclier  ovaU^  Un  grand   BOIJDINE.  £  f.  Nœud  du  milieu  d'un  plat  de 
-bouclUr.  Parer  du  bouclier.  Lês  Grtçs  &  Id  Ro~       verre;  ;  ,  ..  i. 

méiimporfient^de grands  bouclien^'     '    <l:    T    BOUDOIR^  T.  m ^  Petit  cabinet' o^  Ton  fe  retire 
On  dit  Purement ,  Foin  une  gràhdt  Uvie ,       auand  on  teut  être  icul.  ElU  ^  dam  fin  hou-- 
'    ^mubelU  UvH  de  boucliers ,  pour  dire.  Faire  de       doir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
>^    "grands  pr^aratifs  pour  ime  eittrepnfe  oui  ne   BOUE*  f.  f*  La  fange  de$.  nies  &  des  chemins. 
réuffit  pas.  3t  quoi  luiaferyi  cem  pmdt  levée        Un  chmm^yUin  de  boue^Des  rues  pleines  de 
j        dchoucUer^^     .    ,  ,<\\  u  ï       i^  :  *i    •   \    y  boue*  Être  tout  couvert  de  boue^  Tomber  dans  la 

Bouclier  ,  fe-dit  auffi  figurémént  Des  berfon-       boue.  Taire  rejaillir  de  U  bfue.  Les  boues  des 
nes^*  par  exemple,  d'un  G4ià^d'armâ 9  CT*^/?       rtus^        >     ♦  '• 

k  bouclier  de  fJÈtoi  :0*}mp9n^Èyiquc  y  d\\n 
mnd  Théologien  9  Cifi  U  bouclier  de  la  Foi,  le 
\,.kouclier^léiKeiigiùnt 
\   BOUCON.  f.  m.  Tennè  flfris  de  lltalien ,  &  qui 
^     de  lui-même  né  fignme  oue  Morceau,  mais 
,  .  qiii  n'a  ^'uf^ge  que  pour  «gnifier  un  morceau 
t^mpoifonné ,  ou  un  breuvage  empoiicmnë. 
.  Ainfi,  Donner  le  boucon ,  neû.  autre  chofe 
'  qu'Empoifonner»  Jl  lui  à,  donné  k  boucon.  Il 
a  pris^f  il  a  avali  le  boucçn.  U  eil  du  ftyle  Êuni- 

.  -lier.'     ■     •      ;  .:'  .;■   ■  -/'  :  ■ 

JBOUDER.  V.  n.  Il  fe  dît  proprement  des  en&is , 

•  lorfqu'ils  ont  xjuelque  petit  chagrm ,  &  qu'ik 

-  j  ne  le  témoignent  que  par  la  mauvaife  mine . 

qi^Is  font.  Un  enfant  qui  boude  toujours  y  qui  ne 

r<- .  fiiit  que  bouder.  Il  fe  dit  aum  d'Une/ peribnne , 

qui  ayant  accoutumé  de  vivre  fàmUièn 
r    avec  une  autre,  vient  tout  d'un  coup  à  n 
plus  parler,  à  cau/e  de  quelque  ^tit  fuj 


On  dit>  Payer  les  boUes  &  lanternes  ^  pour 
dire.  Payer  b  taxe  qui  eil  impoféc  pour  le  net- 
toyement  des  bpues ,  &  pour  l'entf etenemcnt 
des  lantames. 

On  dit  proverbialement ,  qu*Ww  maifin  nejl 
faue  que  de  boue  &  de  crachat ,  poiu*  dire  ,  , 

Ïu'Elle  n'eft  bâtie  que  de  méchans  matériaux^  ^ 
t  proverbialement  ic  baflement ,  en  parlant 
d'une  chofe  dont  on  ne  fe  foucie  aucunement , 
on  dit,  aù'O;?  n  en  fait  no^i  plus  d'état  que  de 
la  boue  de  Ces  Couliers^ 
*•  '  On  dit  figiuément,  Tirer  quelqtiun  de  lé 
boue,  pour  dire,  Le  tirer  d^un  état  miférable. 
Et  d'un  homme  qui  a  l'amê  b^e,  que  Cefi  ' 
imeamede  boue.  Le  tramer  dans  la  boue  y  pour    . 
dire ,  Le  vilipender^    •  ► 
t   Boue',  feditauffi  du  pus  qui  fort  d'un^apoftème^ 
d'un  dh{çii^  lipe  apojl^riie  'dont  U  fort  beaucoup 
deboue> 


hiécontentement  quelle  croit  eh  avoir  reçu.  BOUÉÇ^  f»  fi  "ï*etme  de  Marine.  Morceau  de  bois 
c .  Je  ne  foi  pas  ce  qu'il  a  contrf  moi;  mais  il  boude       ou  de  lièee ,  ou  baril  vide  attaché  à  un  corda- 
'   depuis  quelqiu  temps,  &  ne  me  parle  plus,  dis       gf^  qui  flotte  au-^eiTus  d'une  ancre ,  &  fert  à 
boisent  Cun  contre  Poutre.  Une  femme  qui  ne  fait       marquer  le  lieu  où  elle  efl»  Les  Bouées  mar- 
otte ^02/^^r.  quentauflilesécuailsy  les  pieux,  lesbrisdc 
Bouder,  dans  le  ftyle  femilier,  s'emploie  quel-      ^Vaiffeaux,        /^- ; 

quefois  aâivement.  D'où  vie^  que  vous  me bou-  fiOUEUR.  f.  m.  Charretier  payé  pour  enlever 
de^r?  Il  me  bofide  depuis  qudquè^  temps.  .les  boues  des  rues  ay^c,  un  tombereau.  Les 

On  dit  familièrement ,  Boiider  contre  fin  ven»       Boueurs  de  Paris  J 
«r«,  pour  (Ure,  Se  priver  par  dépit d'une^hofe  BOUEUX  |  EUSE4  s^.  Pltin  de  boue.  Des 
utile  ou  agréable.  ^  chemin^  tout  0meux.  Une  rue  boueufe, 

BouDÊ ,££. participe.  Ondit,  £^/i#W2tfmpi^jsf<i^,  lorfquclecui- 

BOUDERIE,  f.  f.  Aâion  de  bouder ,  l'état  oii  eft       vre  n'ayant  pas  été  bien  e(fuyé ,  on  a  laiiTc  du 
une  perfonne  qui  boude.  Il  y  a  toujours  quelque       noir  entre  les  hachures,  .  ^ 

bouderie  entre  eux^^Ce  font  des  bouderies  conti--  «BOUFFANT ,  ANTE.  ad  j.  Qui  bouffe ,  qui  pa- 
nueiles  de  fa  parLjQuand  fa  bouderie  le  tient,       roitgonflé.Ilne  fe  dit  guère  QU^en  parlant  des 
^     Quand  fa  bouderif  le  prend.  Cefi  une  bouderie        étOTOS  qui  ont  allez  de  confiitance  pour  ne  ih 
qui^a^era.     •'::"ri  J  r  "       pas  aplatir,  &,qui  fefoutiennentaelles-mê- 

BOUuEUK/',  EUSE.  adf.  Qui  boiïde.  Çefi  un  en-  mts.UneMoffe  boujfante,Une  garniture  bouffante, 
fant  natmtUemmt  bojudeur.  Û  efi  d*uné  humeur  BOUFFÉE*  %.  f.  Terme  oui  fe  dit  de  Faûion 
boudeufe.  Ai:-..      ,  i  fwbite  &  paiflagère  de  oiverfes  chofes.  Une 

U  s'emploie  aufli  attfubf^antif.  Çefl  un  bou-^    bougée  de  vent.  Une  bottéee  de  fumée.  Il  vient 


deur.  Cefl  un  fr^me  bmd^ur.  Cefl  ime  boudeufh, 
PÔUDIN.  fi  m.  Boyau  rempU  de  fang  «^  de 
•    eraiâe  de  porc ,  avec  les  ailaifonnemens  nécef-  - 

uires.  Faire  du  boudim  Faire  râtir  dtt  boudfin. 

Piquer  du  boudin  pour  f  empêcher  de  crever,  en 
p  gnllmu.  Uriemimîîk  biwdin.Deux  as^esd^  bou- 
;    din.  Cette  forte  de»b6Udin  s'appelle  ordipaire- 

tiicnt Boudin noitéjm^r 3  .u/^;     ■.-".••i  ,  /«/^w 
On  zppdli^BmidinyfiUmÇf  Celui  qui  eft  &it 

avec  du  lait  &  du  l>lanc  de  chapon.'/    . ->,  ^' 
ifoaverbi^cfneiii  4c;  baflbnem  ,  qi|S|f|l  on 


des  bouffke-de  ctaUur  Je  temps  en  temps. 

Ufe  dit  auffi  quelquefois  pour  Halenée.  Dfs 
bouffies  de  vin.  Il  nous  empeàfit^^par  dts  bouf- 
fées d^  ail.  \    -    . 

On  uppdle  Bouffie  de  fhtrty  Un  accès  dé 
fièvipe'quili'ji  point  de  âitlp»^  l^t  figurémént 
en  parb^sf  d*un  homme  oui  ne  s*adonn^  aux 
chdes  que.gar  intervalle  pgW^^        on 

daiUi  Ifrjn^ipe fens ,  Sot^if^hitmeurs.  Bouffie 


veut  feant  tiiteodre  Vim^  cbofe  rit  féirf5ra\  BOilJilgJ^  ».  n.  EnfterJeiM^ 
^ point , ondit vgrfîf» d!'i« kMm.i^ df.h^fi^.       i«i,JÈn  ^^fok  il  TK^&mémi^' 
«TwDlitf ,  èft  aiiffi  maerm^  d'Ar^iteaure  ^.4|Ç  On  dit  tf Un  homme  «ché ,  &  oui  mar- 

\  /qui  fignîfie ,  Le  jrcÉ.  cordort  de  la  bafç4>ie       weifc^%*kjNf  la/o^ 
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•  B  s'emploie  plus  ordinairement -pôiir-fignî- 
fier  Un  certain  tîfFct  aue  font  les  étoffes  qiu  fe 
foutienneitt  d*cHes-mèmes  ,  6t  qui  au  lieu  de 
s'aplatir ,.  fe  courbent  en  rond,  l/ne  étoffe  qui 
bouffe.  Du  ruban  aui  bouffe, 
BOUFFETTE;  C  t.  Petite  houpe  qui  pend  aux 
harnois  des  chevaux.  Il  faut  des  houffettes  à 
.ce  harnois.  f 

BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  Il  n'a  d'ufage  au  propre 
.     ''   qu'en  parlant  des  chairs  Z'^j'i/ro/^jp/^itf^owjJÎ 
tout  U  corps.  '    _ 

Il  eft  aitffi  neutre.  Le  vifage  lui  bouffît  tous 
les  jours. 
.  •    On  dit ,  Faire  bouffir  un  hareng  fur  le  gril , 
•    .  pour  dire  ,  Le  faire  renfler  en  le  faifant  cuire 

furie  gril.  ;    / 

i    Bouffi  ,  ie!  participe.  Avoir  le  vifage  bouffi  ^  les 
joUts  bouffies.  Du  hareng  bouffi.  ^ 

On  dit  fîgiirément  d'Un  homme  plein  d'or- 
.  gueil  &  de  vanité ,  G^ll  efl  b^ïiffi  d'orgueil  & 
ae  vanité.  Et  op  appelle  figurément  Style 
'bouffi.  Un  fty le  ampoulé.  \^ 
BOUFFISSURE,  f.  f.  Enflure  dans  les  chairs , 
caufée  par  quelque  indifpofition.  Bouffi ffure  de 
vifage.  .  ,  ■  .    '  ■ 

On  appelle  figurément  Bouffiffurc  dufyU , 
Le  défàiitd'uriftylê  ampoulé. 
BOUFFON,  f  m.  Cchri  dont  la  prpfeflîon  eft  de 
fàircx  ou  de  dire  des  chofes  pour  Taire  riic. 
Son  métier  ejl,  de  faire  le  bouffon.  Cejl  un  très^ 
bon  bouff^on.  C*e  fi  un  excellent  bouffon.  Le  b  ouf 
7    fon  ^<  ia  Comédie   Faire  le  perfonnage  de  bouf- 
fon. Un  mauvais  bouffon.  Un  froid  ,  un  plat  b(^f  ^ 

Servir  de  bouffon ,  fe  dit  poiu*  dire  ,  Servir 
de  fujct  de  moquerie  ,  de  rifçe.  Dans  ce  fcns  , 
xm  homme  qui  voit  qu'on  fe  moque  de  lui, 
dit,  Je  vois  bien  que  je  fers  ici  dehonffon.  Je' ne 
prétends  pas  vous  feryir  de  bouffon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aime  à  faire  rire 

■       la  compagnie ,  cm' Il  fe  plait  à  faire  le  bouffon. 

On  dit  aufli  d'Une  femme  .qiii  eft  de  même 

humeur,  q^^^ Eue  fait  là  bouffonne    Et  on  dit 

p        jJar  carefl!e  à  une  petite  fille  gaie  &  enjouée , 

que  Cejl  une  petite  bouffonne. 

Bouffon  ,  GNNE.adj.  Plaifant,  facétieux.  Cejl, 
un  bouffon  perfonnage.  Avoir. la  mine  bouffonne  , 
rhumeur  bouffonne.  Un  difcours  bouffon  ,  une 
aventure  bouffonne.  Cela  eji  bouffon. 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou-  dire  quelque 
chofc  dans  le  dcfTein  de  faire  rire.  Il  ne  fait 
que  bouffonncr. 

BOUFFONNERIE,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  pour  faire  rire.  PUifante  bouffonnerie. 
Méchante  bouffonnerie. 

BOUGE,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cabinet  auprès 
d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un  bouge. 
Chambre  &  bouge  à  louer.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
^  maifons  à{\  logent  les  artifans  &  le  bas  peuple. 
U  fe  dit  encore  d'Un  logement  malpropre.  Cejl 
un  vrdi  bouge.  <  ' 

BO.UGEOIR.  f  m.  Efpèce  de  chandelier  fans 

'     pied ,  qui  a  un  manche  ,  qu'on  porte  à  la 
main ,  &  dans  lequel  on  met  ordinairement 
.    \  une  bougie   Un  bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir 
de  cuivre  doré, 

BouGEoijL,  fc  dit  auflî  particulièrement  de  ce 
petit  chandelier  d'or  qu'un  valet  dQ^  chambre 
porte  au  coucher  du  Koi ,  &  que  le  Roi  lorf- 
qu'il  fe  déshabille  feit  donner  par  diftinftion 
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à  ^elqti'un  des  Courtifàns.  Le  Roi  fit  donner 
U  haugeoif  à  un  tet  Seigneur»  Un  tel  Seigneur 
tenait  le  Bougeoir,  ' 

BOUGER.  V.  n.  Scrtiouvoir  de  l'endroit  oîi  Ton 
eft.  Si  vous  bpugei  Je  v^tre place ,  vous  me  dijo^ 
bligere^,  '  "' 

^  On  s'en  fert  phis  ordinairement  àv^c  fa  né- 
.  gative:  /e  ne  bougerai  de-là ,  puifqut  vousXor^ 
doûTfèT^.  Et  on  dit ,  c^xUn  hortimé  rie  bouge  t^n 
tieit,  pour  dire,  qu'il  y  eft  fort  âffidu.  Cejl 
une  maifon  d'où  il  ne  bouge.  Elle  fc  bouge  dés 
É^ijfis.  Il  ne  bouge  de  U  Comédie  ,  de  C Opéra. 
C  en  un  homme  qui  ne  bouge  de  U  Cour, 

BOUGÉTTE.  f.  f.  Petit  fac  de  cuir  qu'on  porte 
en  ▼oyage.  ,       \ 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  cire,  troffe  bôu^ 
gi'e.  Petite  bpugie>,  Pain  de  bougie,  Allurher  de 
la  bougie.  Ne  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie  blan* 
che.  Bougie  jaune.  Une  livre  de  bougie.  Allumer 
les  boturies. 

Bougie  ,  fe  dit  auflî  en  Chir^irgie  d'Une  petite 
verge  cirée  qu'on  introduit  dans  l'urethre  , 
pour  le  diiater.&  le  tenir  ouvert ,  ou  pour  con- 
fumer  des  carnofités. 

BOUGIER.  V.  a.  Paftcr  de  la  bougie  allumée 
fur  les  bords  de  quelque  étoiFe  ,  pour  em- 
pêcher airelle  ne  s'eflile.  Bougier  du  taffetas. 

BouGiÉ,  JEE.  participe.  '      . 

BOUGRÀN.  f.  m.  Sorte  de  tôilè  forte  &'  gom- 
mée ,  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour  met-r 
tre  au  dedans  de  quelques  endroits  des  habits  , 
afin  de  les  tenir  plus  fermes.  Mettre  du  bougran  ' 
à  des  boutonnihres..  *  '    • .  '' 

BOUILLANT ,  ANTÇ.  adj.  Qui  bout.  De  Veau 
bouillante.  De  Vhuile  bousillante. 

II  fe  dit  figurémVnt  Ûes  perfonnes ,  &  fignî- 
fie  Prompt ,  vif ,  "ardent.  Unj  homme  pouiU 
laht.  Un  courage  bouillant.  Un  efprit  bouillant. 
Vne  jeuneffe  bouillante.  Cejl  un  homme  qui  a 
le  fang  bouillant. 

BOUILLE,  f  f.  Longue  perche  dont  les  pûcheura 
fe  fervent  pour  remuer  la  vafe  &  trojibler 
l'eau ,  afin  que  le  poiflbn  entr^^  plus  facile- 
^  ment  dans  les  filets. 

BOUILLI,  f  m.  Viande  CÏiite  dans  un  pot ,  dans 
une  marmite  avec  de  l'eau.  Ne  manger  que  du 
bouilli.  Ne  manger  point  de  bouilli.  Servir  U 
bouilli,  ' 

BOUILLIE,  f  f.  Sorte  de  nourriture  qui  eft  faite 
de  lait  &  de  farine  ,  &  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  petits  enfâns.  Faire  de  la  bouil- 
lie. Donner  de  la  bouillie  à  un  enfant.  Lui  faire 
manger  de  la  bouillie.  Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  familièrement ,  d'Une  viande  qu'oa 
a  fait  bouillir  trop  long-temps  ,  qxiEUe  s'en 
va  toute  en  bouillie. 

On  dît  proverbialement' ,  Faire  de  la  bouillie 
pour  les  chats ,  pour  dire ,  Se  tourmenter  beau- 
coup pour  une  chofe  dont  on  ne  tirera  aucun 

avantage. 
BOUILLIR,  v.  n.  Je  bous  ,  tu  boiis  ,  il  bout  ^ 
nous  bouillons  ,  vous  bouille^  ,  i(s  bouillent.  Je 
bouillois.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Bous,  Quil 
bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  1\puilliffe,  Il  fo 
dit  proprement  Des  liqueurs  ,  qui  par  la  cha- 
leur ou  par  quelque  fermentation  font  mifes 
en  mouvement ,  &  s'élèvent  en  petites  bou- 
teilles. Faire  bouillir  de  Veau,  Mettre  de  Veau 
bouillir.  Du  lait  qui  bout.  Quand  le  vin  bouê. 
dans  le  tonneau^   ' 
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_,^    On  dît  figurément  «TUn  jcun^  homiW/ar- 

'  idonl  Se  foucueio;  «  qui  efi  dans  la  prmière 

vigueur  deTiige ,  quetê/ang  lui  iom  d^s 

^   3e^^^j*  Et  fisur^em  auÂ  ^  la //m  M#  ^  I 

la  ctrvclU  nu  %€m  pjf9^  exprimer  qu'on  fent 
'    une  exceflive  chaleur  à  la  tête.  ,  „  ;     .-. 

On  dit  fi£ur(émem  &  proverbialement /O/i 

mt  iout  du  ïm  f  U  mt  ftmhlt  ^uon^  mt  bout  du 
\.  LUI  ^  quand  on  ^^  dit  f</(f,pour.(Ure^  On  fe 
^  inoque  de  moi ,  il  me  femble  qu'on  fe  moque 

de  moi ,  f  tfon  me  traite  d'enfant.  Et  dans  cette 
.  pbn^e ,  BouiUir  cft  enjployi  aâivement, 
Oh  fejfert  aujourdluu  de  cette  Ëiçon  de 

parler  proverbiale  ,  BouiUir  du  lait  a  quclquun 

dans  un  fens  ^vorable ,  pour  lignifier ,  Faire 

{laifu*  à  quelqu*un  t  kiidire  des  choibs  agréâ- 
tes. Loin  df  U  ffchtr  ,  ctfi  lui  bouillir  du 

fiomUR^  fe  dit  auffi  Des  chofes  qu'on  îàit 
cuire  dans  l'eau  où  dans. quelque  autre'  li- 

3ueur.  Faire  bouillir  de  la  viande.  Faire  bouillir 
es  herbes  fines  d(ins  du  y  in^ 
'[  ^     Il  fê  dit  aufli  Du  vaiffeau  où  l'on  feit  cuire 

Suélque  chofe.  Faire  bouillir  U  pot.  Le  pot  bout. 
t  on  dit  Des  chofes  qui  ferventi  à  la  fubfif- 
tance  du  liicnage  ^  t{\\Q  Cela  fert  a  faire  boidU 
lirîa  marmite ,  à  faire  bouillir  U  po(.  Et  figu- 
rément  d'Une  chofe  qui  ti'eft  bonne  à  aucun 
iifagc ,  qu'£//€  nefl  bonne  ni  â  rôtir  ni  a  bouil- 
lir. ' 
Bouilli  ,  ie.  participe.  Du  boeuf  bouilli.  De  U: 

viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouillies,, 
On  appelle  Cuir  bouilli.  Du  cuir  de. vache 

.    préparé  d'une  Cf^rtaine  âçon ,  &  endiirci  à 

■     force  de  bouillir.        '  '     '    v 

BOUILLOIRE,  f:  f.  Vaiffeau  de  cuivré  ,  ou 
d'autre  .métal ,  propre  à  Êiire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  f.  m.  Cette  parde  de  l'eau  ou  de 

.  quelque  autre  liqueur ,  qui  s'élève  en  rond 
au-deffus  de  fa  uirÊice  par  l'apion  du  feu^ 
Faire  bouillir  de  Veau  à  petits  bouillons  ,  a  gros 
bouillons. 

Oir  dîlifd'Une  chofe  qu'il  ne  &ut  pas  fai- 
re bouillir  long-temps  ,  ,qu*//  n'y  faut  qu'un 
bouillon  ou  deux. 

On  dit  figurénient  f  Dans  lei  premiers  bouil- 
lons de  fa  colère ,  pour  dire ,  Dans  les  premiers 
moiivemens ,  dans  les  premiers  tranlports  de 
ù^  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit  àuflî  De  Peau  qui  a  long- 
temps  bouilli  avec  de  la  viande ,  ou  avec  des 
herbes ,  pgiir  fervir  cnfuite  de  nourriture.  // 
n*y  a  pas  ajfii  de  bouillon  dans  le  potage.  Cela 
fait  un  bouiflon  clair.  Un  bouillon  perli.  Un  bouil- 
lon nÀuriJfant,  Un  bouillon  fucculcnt.  UneiïmL- 
lie'def^uilloh. 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon ,  poin*  dire  ,  A  va- 
1er  autant  de  bouillon  qu'il  en  tient  à  peu  près 
dans  Une  écuelle.  Prendre  un  bouillon  a  la  yian^ 
de,  un  bouillon  aux  herbes. 

On  dit  d'Un  homme  infirme  ,  qui  n'eu  pas 
en  état  de  prendre  de  nourrinu-e  folide^  qu'/^ 
efi  rçduit  au  bottillon. 

Bouillon,  fe  dit  auffi  De  Teffet  qui  arrive  à 
Tcau  &  aux  autresjlqueurs;  ^  lorfqiie  la  fuper- 
hcie  en  eft  agitée  par  quelque  mouvement 
violent.  ViauJortoU  à  gros  boudlèns.  Unejource 
^Uifait  de  gros  bomllons  d'eau.  Une  fontaine  qui 
^ue  de  gros  bc^Uons,  Le  fang.fmm  À  gros 
huilions  dé  fa  jpldiéy      v 


B  ou 


Oyiajppelle  Bouillon  d'eau.  Un  gros  jet  d'eau 
qui  fort  en  grande  abondance  fans  s'élever  bi^^n 
haut,  .^u  l^ui  fà  f^fUljUt^,^:jM  gros  bouiÛon 
d'ioUà  ,, 
Bouillon,  fe  dit  aufC  par  cxtenfion,  De  cer- 
tains gros  plis  ronds  qvi'on  fait  faire  à  quel* 
Sues  ctoSc^  pour  la  parure  &  l'ornement ,  foit 
ans  les  habits ,  foit  dans  les  meubles.  Du  t^ffi- 
tas  renoué  à  gros  bouillons.    :  - 
BOUOJLON-fflLANC  ouMoLàNE.  f.m.  Plante 
très-commune.  Elle  efl  vulnéraire.  On  emploie 
ks  fleifUrs  &  fes  feuilles ,  tant  dans  les  maladies 
internes ,  que  dans  les  maladies  externes. 
BOUILLONNEMENT,  f.  m.  L'état  d'une  li- 


dueur  qui  bouillonne.  Z<  bouillonnement  de 
leau.  Lé  bouillonnement  d'une  foiurce.  Le  bouiU 
lonnement  dufang.  • 

BOUILLONNER,  v.  n.  fl  ne  fc  dit  que  de  l'eau 
&  des  autres  liqueurs,  lorfqu'elles  fortent,  ou 
qu  elles  s'élèvent  par  bouillons ,  foit  par  la  vio- 
lence de  leur  propre  mouvement ,  foit  par  l'ac* 
tion  du  feu.  Une  fontaine  qui  bouillonne.  Une 
fourçe  qui  bouillonne.  Le  fang  bouillonne  en  for-- 
tant  de  la  plaie.  Veau  commence  a  bouillonner. 

RPUIS.  royez  Buis. 

BOULANGER ,  ERE.  f.  Celui ,  celle  dont  le  mé- 
tier efl  de  faire  &  de  vendre  du  pain.  Boulanger 
de  gros  pain.  Boulanger  de  petit  pain.  Maure  Bou-» 
langer.  Garçon  Boulanger.  Les  Boulangers  de  Por^ 
ris.Une  Boulangère  de  Goneffe. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain ,  &  le  faire 
cuire.  Un  gàrçàtCqui  boulange  bien.  Une  femme 
qui  boulange  bien. 

BouLANGi ,  i£.  participe.  Du  pain  bien  bou^ 
langé. 

BOULANGERIE,  f.  f.  Le  lieu  oit  l'on  fait  le 

i>ain,  dans  les  Communautés  ou  daris  les  mair 
bns  à  la  campagne.  ^Uer  a  la  boulangerie. 
BOULE,  f.  f.  Corps  fphérique,  corps  rond  en 
•tout  fe^,  fervant  à  divers  ufages,  foit  pour 
le  jeu,  foit  poiu:  l'ornement.  Boule  de  bois. 
Boule  d* ivoire.  Une  boule  a  jouer  au  mail.  Une 
>    boule  de  mail.  Une  boule  a  Jouer  aux  quilles. 
On  dit  d'Un  homme  gros  &  replet,  qu'//  e/l 
rond  comme  une  boule.  ^ 

Boule  ,  fe  dit  auHi  De  certains  arbriffeaux  taiU 
lés  en  forme  de  boule.  Une  boule  dé  myrthe» 
Une  toule  de  chèvrefeuille. 

On  appelle  Jouer  à  la  bbule.  Jouer  à  un<:er- 
tain  Jeu,  oti  plufieurs  perfonnes  font  rouler 
des  boules  d'un  endroit  a  un  autre ,  &  jouentà 
q^ii  fera  aller  fa  boule  pkis  près  de  l'endroit 
marqué  pour  fervir  de  but.  Et  Jeu  de  boule,, 
Le  lieu  oèi  l'on  joue  à  la  boule.  Des  gens  ^ui 
joiient  a  la  boule.  Un  ion  Joueur  de  boule.  Jeu 
de  boule  couvert.  Jeu  de  boule  découvert. 

On  dit ,  Avoir  la  boule ,  pour  dire ,  Avoir 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  Il  faut  voir  à 
qui  aura  la  boule.  On  Joue  en  trente,  &  ils  ont 
dix  &  là  boule.  Et  on  dit,  Aller  à  l'appui  de 
la  boule,  pour  dire.  Jouer  fa  boule,  enforte 
qtl?elle  puiffe  joindre  la  boide  de  cehii  avec 
qiii  on  efty  &  la  pouffer  plus  pfès  du  but. 

Oh  dit  fîgurément  &  familièrement ,  Aller 
à  r appui  de  la  boule ,  pour  dire ,  Seconder  quel- 
qu'un dans  une  afiaiix  qu'il  a  commencée , 
aans  une 
qu*il  a  ouvert 
*  j^iral  à  V appui  de  U  boule, 

y  On  dit  au  jeu  de  Quillçi^^-iPic^^  4  houle. 


propofition  qu'il  a  feite ,  dans  un  avis 
uvert*  Vous  n*are^  qù^À  commencer  , 
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tennon ,  De  ccr- 
fait  faire  à  quel* 
crornement,foit 
aeubles.  Du  tuff^- 

kNE.  f.  m.  Plante 
raire.  On  emploie 
dans  les  maladies 
es  externes. 
Uétat  d'une  li- 
houïUonntmtnt  de 
vfourct.  Le  bouiU 

t  dit  que  de  l'eau 
l'elles  fortent ,  ou 
is,foitpar  la  vio- 
lent ,  foit  par  Tac- 
i  bouillonne.  Une 
bouillonne  enfor^ 
\ce  à  bouillonner. 

,  celle  dont  le  mé- 
lu  pain.  Boulanger 
pain»  Maître  Bou^» 
Boulangers  de  Pof* 

pain ,  &  le  faire 
t  bien.  Une  femme      ^ 

u  pain  bien  bou-* 

1  oÎL  l'on  fait  le 
ou  daris  les  mai* 
boulangerie.  ^ 

,  corps  rond  en 
ifages,  foit  pour 
t.  Boule  de  bois, 
uer  au  mail.  Une 
T  aux  quilles, 
îc  replet,  qu'//f/f 

arbrifleaux  taiU 
boule  de  myrthe»    i 
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,  louer  à  un  cer- 
nes font  rouler 
lutre ,  &  jouent-à 
près  de  l'endroit 
Et  Jeu  de  boule,, 
lie.  Des  gens  ^ul 
uur  de  boule.  Jeu 
iicouvert, 
our  dire ,  Avoir 
IT,  Il  faut  voir  à 
trente  j  &  ils  ont 
Hier  à  l'appui  de 
\  boule,  enforte 
le  de  celui  avec 

S^rts  du  but. 
ièrement ,  Aller 
î ,  Seconder  quel- 
a  commencée , 
lite,  dans  un  avis 
qà^ À  commencer  ^ 

wf-^d  à  boule, 
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jPottf  tVdtir  celui  bui  joue  de  tenir  le  pied  à  pas  pourtant  de  bien  faire  fon  devoir  dans  Foc- 

feiidroit  oii  fa  boute  ^eft  arrêtée.  Et  ngùré-  cafion,  que  Ceftun  bon  bauleux, 

ment,  Tenir  pied  à  ^o«/*,  pour  dire.  Se  rendre  BOULIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de 

emploi.  filet  qu'on  tend  aux  embouchures  des  Étangs 

pour  falcs. 

BOULIMIE,  f.  f.  Grande  feim  >  fréquente  «t^vec 

On  dit  auffi  figurément,/tfir^^«r/^<irÂo/i       défeillançe.  , 

éboule-vue  y  4laboulevue'yn(mtmîei  Incon-  BOULIN,  f  m.  Trou  pratiqué  dansuncôlom- 

fidérément ,  &  £uis  faire  allez  d'attention  à  ce       bier ,  afin  que  les  pigeons  s'y  retirant  &  y  faf- 

qu'onfait.  w  f^^^piJ^  petits.  Il  y  a  douiecenfs  boulins  dans 

BOULEAU.  C  ni.  Sorte  d^arbit  qui  poufle  une       ce  colombier, 

Sartie  de  fes  branches  oar  fcions  &  par  menus  On  appelle  auili  Bonliris^  Des  pots  déterre 

rifts  >  &  du  eenre  de  ceux  qu'on  appelle    '  faits  exprès,  pour  fervir  de  retraite  à  drt  pï-- 
Bo'ishhnç.  Un  balai  de  bouleau,   .  geons. 

•    Dans  les  Bâtimens^  ort  appelle  troas  de 
boulins  j^hes  trous  oh  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui-  portent  les  échafauds. 
BOULINE,  f.  f.  Terme  de  Mafine.  lln'a  d'uiage 

3u'en  cette  phrafe ,  Aller  â  la  Bouline ,  Qui  fe 
it  d'un  vaifleau  ,  d'une  galère  qui  a  le  vent  de  . 


BOULER^  V.  n.  II  fe  dit  des  Pigeon#quîttiflent 

la  gorge. 
BOULET,  f.  m.  Boide  dé  fer  fervant  à  diarger 

une  pièce  d'artilierie.  Un  bo^Ut  de  canon,  un 

boulet  de  faucon ruau,  Un  botjUi  de  vingt- juatre 

'livres.  Un  ioulei  de  vingi-qu^c.  Un  boulet  de^ 

'calibre.  Il  fut  tui  d*un  boulet  de  canon.       ^  travers  ,N&  qui  va  fur  le  côté» 

On  appelle  Boulet  rouge ,  Un  boulet  qu'on  BOULINER.  v.  a.  Voler  ,  dérober.  Il  ne  fe  dit 

a  fait  rougir  au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans       guère  qu'en  parlant  d'un  Soldat  ou  autre  qui 

le  canon.  «'        dérobe  dans  un  camp.  On  lui  a  bouline  f  es  harr 

Boulet,  f.  m.  La  jointure  qui  eft  au^ieflus  dii       des,  Jl,  s*e/i  laiffe  bouUner,  Il  eft  populaire. 

paturon  de  la  jambe  dTun  cheval.  Un  cheval  Bouunjé  ,  ée.  participe.  V 

^^leffl  au  boulet,  ".' —  ^    BOULINEUR.(  On  prononce -5ott/i/7ez/A:.)"f.  m. 

BOULjETÉy  ÉE.  adj.  Terme  de  manège* Il  fe^it       Voleur.  Il  ne  fe  dit  q«c  d'un  Soldat  ou  autre 

d'un  cheval  dont  le  boulet  eft  hors  de  fa  fitua-       qiii  vole  dans  un  camp.  Crier  au  baulineur. 

tion  Yiaturelleb'        '  Ùefl  un  bouUneur, 

BOULETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  chair  hachée.   BOULINGRIN,  f  m.  Pièce  de  gazon  que  Ton 

D\xcelUntes  boulettes.  On  fait  des  boulettts  de       tpnd ,  &  qUc  Ton  entretient  dans  un  jardin  6u 

viande  hachée  ,  quon  Met  dans  les  ragoûts  &        ailleurs.  Se  promener  dans  un  boulingrin,  P'ajfer 

dans  Us  pdtls.  '  '    \,     ,  ^         ',  le  cylindre Jiir  un  boulingrin.         ^ 

BOULEVART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le  terrein  BOULON,  f.  m.  Tei:me  dfe  Charpentcrie  &  de 

d'un  baftion  ou  d'une  courtine.  Se  pcomener  * .    Charroriage.  Cheville  de  fer  qui  a  une  tête 

fur  U  houlevart.  Un  boulevart  reviiu  de  pierre,  '         ronde  à  un  bout ,  &  à  lautre  une  ouvcrt]iire 
On  dit  figUréihentd'Une  Place  forte  qui  met       où  Ton  paffe  une  clavette.  On  fe  fcriquelquè-* 

ixti  grand  pays  à  toûveh  de  l'invàfion  des  en-  '     fois  de  boulons  pour  foutcnir  uru  poutre.  Les  bdu- 

nemis  ;,ç\\x Elle  e A  le  boulevart  du  pays.  Malte       Ions  du  train  d* un  carroffi'. 

efi  le  boulevart, de  la  Sicile,  ^  BOULONNER,  v.  a^^  Terme  de  Charpentcrie. 

BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Renverfcment  qui       Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec  im  boulon. 

met  toutes  chofes  en  défordre*  £« /re/n^/rm^r  Boulonné  ,ee.  participe. 

de  terre  faim  bouleverfement  générai  dans  toute  la  BOOQUEi  f.  f.  Terme  de  Navigation,  PafTagc 

Ville,  ..   ^  étroit  >  d'où  eft  venu  Embouquer  &  Débou- 

Il  fe  dit  iîgurément  Du.  défordre  qui  arrive       quer.^  '    p 

clans  les  affaires.  Ses  affaires  font  iians  un  boule- ^  BOUQUER'.  v.  n.  Ce  verbe  ne  Te  dit  proprô- 

verfement  total. 
BOULEVERSER,  v.  a.  Èuiner ,  abattre,  ren- 

vçrfer  entièrement.  La  umpéte  à  tout  boule^ 
.     Verfé.  ^  ^     ■  ./.r       ^      \ 

Il  fignifie  au/Il  fimplement  Déranger,  met- 
tre fens  defTuS  deffoiis.  Bouleverfer  tout  dans 

une  maïfoH ,  dans  ane  chambre ,  dans  un  cabinet, 
Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  à  oui  il 

eft  arrivé  quelque  chofe  qui  a  mis  du  défor- 
V  dr^^ans  fes  affaires ,  on  dit.,  que  Cela  a  bou^ 

leverfé'fes  affaires. 


ment  qu'en  parlant  d'un  finge ,  lorfqu'on  le 
contraint  de  baifer  quelque  chofe  qu'on'  lui 
prcfcnte  ,  cpnimc  le  pouce  ,  le  bout  d'un  bâ- 
ton^ &C.  Ce  finge  a  eu  bien  de  la  peine  à  boa- 
quer.  Faire  bouquer  un  finge.  On  dit  aufïl  à  xm 
Ange  ^  Bouquei  celp,  f  &c  dans  cette  phrafe  , 
Bouquer  cA  employé  aâivcment.      . 

Il  fignifîe  figurément ,  Céder  à  la  force ,  être 
contraint  à  faire  quelque  aÛion  de  foumifîîon. 
//  a  long-temps  réfijlé  ,  mais  a  la  fin  il  a  houqué. 
Ilafailubouûuer^OnVafaitboaquer, 


/ 


On  dit  aiiffi  d'Un  homme  qui  a  caufé  de  BOUQUET,  f  m.  AfTemblag^  de  fleurs  lléeç 


gVatids  défprdres  dans  un  État  »  qu'//a  boule-' 
verfé  rÊtat,  Et  d*Une  nouvelle  qui  à  caufé 
quelque  grande  akération  dans  lefprit  d'un 
homme,  c^EUe  lui  a  bùuUverfi  Vefprit^ 

Bouleversé  ,  ÉE.jarticipç.    . 

BOULEUX.  f.  m.Tetme  qui  n*a  d*uûgc  aupro- 
pre  que  pour  fignificr  un  cheval  trapu ,  &  qui 
n'eft  propre  cjirà  des  fervices  de  fatigue.  L< 
fheval qu'il j/t  àtiuti  eji  un ajfeibon  houleux, 

CW  "dit  iÔgurément  &.,  famÙièrernènt  d'Un 
*  hbmmf  d'un  génie  médiocre ,  mais  qui  i^^Uifte 

,[  Tome  t  ',',''^  :.  ,.•-:../.••,':     ., /  "    ■•■ 


€|rtfefiible.  Un  baquet  de  fieurs.  Un  bouquet 
derofes.Un  bouquet  de  violâtes.  Un  bouquet  de 
jafmiH,  Un  boèquet  de  diyerféi  fortes  difÀurs. 

BouQUiET  t  fe  ditj^im  I3c  M^^        dex:ert^- 
ties  çhbfes' cjiir j^  ,  oit  <)ui 

tonnent  nàtiirellemèiit  Time  avec  rautï'eYz//ï 
'■ip^ql^  deiplMïïl^.ffn  bouquet  de  diàmansl  Uft 
bc^^{iêt  de  pém.ri(4s,f/n  bouquet  Je  perles.  Un 
h0iiquelliicerife$^^^^i^^^  de  Jaxiettc 

dofis  des  févis^Y  \   :.-•*'.. 
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On  dit ,  Donntr  U  houquit  à  quilqu*mi  >  pour       tm$  dans  m  hourhïtr ,  d^Qk  il  aura  ptiru  à  fc 
dire,  Rengagera  donner  à  fon  tour  im  bat,  lin       tirer, 

fcftin,  ou  quelqu'autre  régal.  On  lui  adonrU  BOURBILLON,  f.  tn.  Pus  ëpaiffi  qui  fort  d'une 
U bouqutt,  lia  U  ^uquct,  •    apoftème  ,  d'un  clou.,  d*un  javar ,  &c.  Quand 

^  On  dit ,  (fj^Unt  j^mc  a  U  bouquet ,  pour        U  bourbillon  eftjorti  9  on  eji  tout  d'un  coup/ou^ 
dire  ,  qu'Eue  cft  la  Danfie  du  bal ,  qu'elle  en        lagé,  Ct  chtvala  un  javar  ;  mm  dès  que  le  bour- 
reçoit  les  honneurs.  Et  oii  dit  figurément, /îw-        billon  firaforti  y  il  pourra  marcher, 
drt  le  bouquet ,  pour^dire ,  Faire  à  fon  tour  un  BOURCER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Voyei^ 
régal  à  ceux  par  qui  on  a  été  régalé.  Carguer. 

.     On  dit  provertialemcnt  Ac  figurément  ,  BOURCETTE. f.  f.  To^^^^MAche. 
t^  Une  fille  a  le  bouquet  fur  PoreilU ,  pour  dire ,   BOURDAINE,  f.  f.  Arbritteau  fon  commun  dans 
Gu'EUe  eft  à  marier.  Et  on  dit  pareillement       les  bois.  U  porte  de  petites  baies  noires.  Son 
oUné'maifonyOudequclqvi'autrechofequieft   '    bois  réduit  en  charbon  ,  entre  dans  la  corn-» 
à  vendre  '^  qu*jE//^  a  U  bouquet  fur  V  oreille,  pofition  de  la  poudre  à  canon. 

/  On  appelle  Bouquu  de  pailU ,  La  paille  que  BOURDALOUE.  f.  f.  Sorte  de  lai0e  de  chapeau  ^ 
l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des  chevaux ,       avec  une  boucle, 
pour  marquer  qu'ils  font  à  vendre.  .        ti  efl  aufll  mafculin  ,  &  fignifie  Une  forte 

On  appelle  Bouquet  de  bpis\  Une  petite       de  pot-de*chambre  oblong,  ' 
touffe  de  bois  de  haute  futaie.  Il  a  un  bouquet    BOUkDE.  f.  f.  Menfonge  ,  dé&ite.  Ce  laquais 
de  bois  auprh  de  fa  maifon.  '      donne  des  bourdes  à  fon  mMtre,  Çefi  un  donneur,. 

On  dit  d'Un  homme ,  ççs^ Il  a  la  barbe  par       ^ri^ox/r^ej.  Il  eft  populaire. 
bouquets ,  pour  dire  ,  qu'il  n-a  de  la  barbe  que  BQURDILLON.  1.  m..  Sorte  de  bois  refendu  prot 
par  petites  touffes  ,&  par-ci  par-là.  pre  à  faire  des  futailles.  y 

BOUQUETIER.  f.  m.  Vafe  propre  à  mettre  des  BOURDON-  f.  m.  Sorte  de  long  bâton  qui  eft 
fleurs.  fait  au  tour  ,  avec  ua  ornement  ay  haut ,  en 

BOUQUETIÈRE,  f.  f.  Celle  qui ^t  des  bon-       forme  de  pomme ,  &  que  les  Pèlerins  portent 

Îuets  pour  les  vendre.  La  oouquetïkre  de  la       ordinairement  dans  leurs  Voyages.  Mir<;/i^r<ïvec 
\eine,  ^  un  bourdon.  Avoir  le  bouxd^tn  a  la  main* 

BOUQLTETINi  f.  m.  Bovic  fauvage  qui  fe  trouve  Bourdon,  f.  m.  Efpèce  de  mouche  guêpe  ou  de 
dans  les  AÎ^es.  Orifefert  dujang  de  Bouquetin  '  croife  mouche.,  qui  fe  mêle  avec  les  abeilles  , 
dans  Us  pUuréfîes.  ^      \  ^  ^*  fiiit  uin  bruit  continuel  avec  fa  trompe. 

BOUQUIN,  f.  m;  Vieux  bouc.  Et  dans  ce  kns  Bourdon.  Terme  de  Mufique.  On  appelle  ^c^«r- 
ondit ,  c^Unc  chofefent  le  bouquin  ,  pour  dire  ^        don  de  Mufette  ,  de^Comemufe  &  de  Nielle  ,  Le 
"^u'Elle  lent  l'odeûr  puante  d'un  vièia  bouc. .  ton  qui  fert  de  bâffe  -  continue  dans  ces  Inf- 

.,     OmmçWc  2L\x!l(i  Bouquins  y  Les  mâles  des       tnimens. 

Lièvres  &  des  Lapins.  On  z'pl^Mt  Bourdon  d*  Orgue  ^  Unies  ]c\xx 

On  appelle  i?o«^tti/)j  ,  Les  Satyres ,  à  caufe       de  TOrgue.   Et  /Viiur  - -5ottr</o/ï ,  „Une  pièce 


3ue ,  félon  la  Fable  ,  ils  font  faits  comme  des 
oiics.,  depuis  la  ceintiveT^fqu'en  bas. 
On  appelle  par  injure  ,  Vieux  Bouquin  ,  Un 


de  Mufique  doat  toutes  les  parties  fe  chantent 
note  contre  note.  Voilà  un  beau  faux -bourdon. 
Chanter  en  faux-^ourdon . 


vieux  débauché  ,  quilsft  adonné  aux  femmes.  BouRDOK.    Terme  d'Imprimerie.   Faute  d'un 

Bouquin  ,  fe  dit  àufll  d'Un  vieux  Livre  dont  Compofiteur  qui  a  pafle  un  ou  pluAeurs  mots. 

on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  vieux  bouquins^  On  a  fait  un  bourdon  dans  cette  page, 

BOUQUINER,  v.  n.  U  fe  dit  des  Lièvres  qui  BOURDONNÉ  ,  ÉE.  adj,  U  fe  dit  en  termes  de 

couvrent  leurs  femelles.  Biafon  ,  des  croix  garnies  aux  extrémités  de 

BojL/QuiNra ,  fignifie  aufii ,  Chercher  de  vieux  pommes  ou  bâtons  fen^bkdbles  à  ceux  des  Pé* 

Livres  dans  les  boutiques  des  Libraires.  Il  ne  lerins. 

fait  quebouquiner.  Il  eft  du  ftyle  Êuitilier.  BOVRDONNEMENT.  f.  m;  Le  bruit  des  Bour- 


II  fignifie  auffi ,  Lire  de  vieux  Livres.*  //  i'4- 
mufe  tout  le  jour  à  bouquiner  dans  fon  cabinet. 

BOUQUINEUR.  JT.  ra.  Celui  qui  cherche  de 
vieux  Livres.  Cef!  un  Bouquineur, 

BOUQUINISTE.  Cm.  Celui  qui  vend  ou  acheté 

"    de  vieux  Livres,  des  Bouquins^ 

BOURACAN.  f.  m.  Sorte  de  gros  Camelot.  Man- 
teau de  bouracan. 


dop^  &  des  autres  infeâes  de  cette  nature. 
Le  bourdonnement  des  hannetons. 

Il  fi^ifie  figurément ,  Le  bruit  fourd  &  con- 
ilis  qui  nait  de  plufieurs  voix  non  articulées , 
&  qui'd'ordinaire  ne  marque  pas  approbation. 
Après  qu*U eut  achevé  déparier ,  on  entendit  dans 
toute  rajfemblie  un  bourdonnement  ,  un  grand 
bourdonnement,  ^ 


BOURBE,  f.  f.  FaQge ,  bou,e.  Il  ne  fe  dit  guère  Bourdonnement  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bruit  con- 


que de  la  fange  de  la  campagne ,  &  il  fignifie 
proprement  Le  fond  des  eaux  croupiflantes  des 
étangs  &:  des  marais.  Bourbe  ipaijfi  ,  puante. 
\  Une  carpe  qui  fent  la  bourbe. 
^BPURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe.  Veau 
bourheufe.  Un  étang  bourbeux»  Une  rivière  bour* 
beuft.  Chemin  bourieux, 
BOURBIER,  f.  m.  Lieu  creux  &  plein  de  bourbe. 
S  engager  daniun  bourbier.  Entrer  dans  un  bour- 
bier. Se  tirer  d'un  bourbier,    .       .      S^ 


laiflé 


un 


tinuel  d'oreille.  Cetïe  maladie  lui  a 
bourdonnement  dans  roreille,  . 

BOURDONNER,  v.  n.  U  fe  dit  pour  exprîr 
mer  le  bruit  que  font  certains  inleftes,  com- 
me bourdons,  mouches ,  hannetons ,  &c.  Des 
motte hes  qui  bourdonnent  aux  oreilles. 

Il  fe  dit  aufiSi  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
ic  confits  que  &nt  phiueurs  perfonnes  qui 
n'approuvent  pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
Après  fa  harâtepti^  îw»  entendu  bourdonner  toute 
raffimkée.  •     j  f 

BOURG,  f.  m.  Gros  vUla^e  ordinairement  en- 
tomi  de  murailles  ^  âc  ou  l'on  tient  marché* 
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i  il  aura  ptlru  à  fc 
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Gros  bourg.  Grand  bourg,  Èourg  fermé,  ï/n  ha- 
bitant du  bourg.  Le  Bailli  du  bourg, 

BOURGADE,  f.  f .  Petit  houx  g.  Une  bourgade 
de  tant  de  maifons  ^  de  tant  de  feux. 

BOURGEOIS  ,  OISE.  f.  Citoyen  d'une  ville; 
Bourgeois  de  Paris,  Un  riche  bourgeois.  Une 
riche  Jw0geoife,  Un  bon  bourgeois.  Un  bour- 
geois aifé  &  accommodé,  *'  - 

On  dit  abfolument  ,  Le  Bourgeois  ,  pour 
dire ,  Tout  le  corps  des  Citoyens  ,  toute  la 
Ville.  Le  Bourgeois  fc  Jvuleva,  Le  Bourgeois  prit 
les  atmes,  •      .   *      *- 

Les  Ouvriers  ,  en  parlant  des  gens-  pour 
ni  ils  travaillent ,  ont  accoutumé  de  dire , 
Bourgeois  ,  de  quelque  qualité,  que  foicnt 
les  perfonnes  qui  les  emploient  :  Et  c'eft  dans 
ce  loris  qu'ils  difcnt ,  Il faiu  feryir  le  Bourgeois. 
U  ne  fau^pas  tromper  le  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  fe  dit  aufli  pour  Roturier ,,  & 
par  dppofition  à  Gentilhomme^  //  ncfl  pas 

^^    Gentilfiomme ,  mais  c*(Jl  un  horinéte  Bourgeois, 

Bourgeois  ,  fe  dit  aum  par  mépris  ,  pour  re- 
procher à  Im  homme ,  ou  qu'il  n'eft  pas  Gen- 
tilhomme ,'  ou  qu'il  n'a  nul  ufage  des  manières 
du  monde.  Ce  ^\fl  qu  un  Bourgeois,  Cela  fent 
bien  fon  Bourgeois, 

Bourgeois  ,  oise.  adj.  Il  a  diverfes  acceptions 
en  bien  &  en  mal.  Dans  la  première  accep- 
tion ,  on  dit ,  Caution  bourgboife  y  pour  dire  , 
Caution  folvable ,  &  facile  ^difcuter.  Garde 
hourgeoife  ^  Voyez  GardBv-^/z  ordinaire  bour- 
geois ,  Unefoupe  bourgeoise ,  pour  dire ,  Un  bon 
ordinaire  ,  Une  bonn^foupe,.*/?^  vin  bout-- 
geoiky'^ouT dire ,  Du  vm  non  frelaté ,  &  qu'pn 
a  dans  fa  cave^  par  oppofition  aii  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  féconde  acception  ,  ornait.,  Avoir 
f  air  bourgeois  ,  la  mine  bourgeoife  y  les  (^ariières- 
bourgeoifes  y  pour  dire  ,.  Avoir  mauvais  air* 
vme  mine  baffe ,  ÔC  des  manières  difFérèntes 
de  celles  du  monde. 

BOURGEOISEMENT,    adv.   D'une    manière 
.  bourgcoife ,  en  fimple  bourgeois.  Il  vit  bour- 
geoifement,  ...      '     . 

BOURGEOISIE,  f.  f.  Qualité  de  Bourgeois. 
Droit  de  BourgeoUîe, 

Il  fe  prend  aufïi  pour  les  Bourgeois  'mêmes , 
&  alors  c'efl  un  terme  colleftif.  loute la Bour- 
\geoifte  étoit  fou^  Us  armes.  Prendre  alliance  dans 
la  Bourgeoîfie.  Hanter  la  Bourgeoifie,    - 

BOURGEON,  f.  m.  Le  bouton  qui  pouffe  aux 
arbres  &  aux  ar\)rifïeaux  /.  &  d'où  il  vient  en- 

-  fuite  des  branches  ,  des  feuilles  ,  ou  du  fruit. 
AuyîTiois  de  Mars  on  commence  à  voir  les  bour- 
g/eons  aux  arbres.  Il  y  a  bien  des  bourgeon:»  aux 

^^vignes.  Le  bourgeon  commence  à  fortir.  Un  arbre 
,  qui  pouffe  quantité  de  bourgeons. 

Il  f<^  prend  auffi  pour  le  nouveau  jet  de 
la  vigne  ,  lorfqu'il  eft  déjà  e%  fcion.  Couper 
les  nouveaux  bourgeons  d'un  ^p  de  vigne. 

Bourgeon^, 'fe  dit  fîgurémCTPrd'Ùnc  elevure  , 
d'une  bube  qui  vient  au  vifage.  Avoir  leVifage 
tout  couvert  de  bourgeons. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bourgeons , 
pouffer  des^hotffgeons^u  printemps.   Tout 
.  çàmmehht  ètooiu-geonner. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  des 
lires,  des  bubes  au  front,  au  nez .  au  vi- 
fage ,  que  Le  front  luijfourgeonne ,  qùeyo/i  /ii{ , 
que  fon  vifagt  commence  à  bourgeonner.  \ 

BouRGEONNà,  iiLt  participe  U  ne  fe  dit  guère 
Tome  L 


élevdi 
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quie  du  vifage ,  du  nez ,  du  front.  Avoir  le  front 
bourgeonné ,  le  vifage  tout  bourgeonné,  * 

BOURGMESTRE,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce.  )  On 
appelle  ainfi ,  en  parlant  des* villes  de  Flan- 
dres ,  de  Hollande  6c  d'Allemagne  ,  les  pre- 
miers  Magiflrats  d'une  ville.  Le  Boufgmefirt  de 
Hambourg.  Lesdou^eBourgmefiresd'Amjîerdammj 

BOURGOGNE,  f.  f.  Nom  qu  on  donne  en  plu- 
fieurs  endroits  au  fainfoin.  «   " 

BOURGUIGNQTE.  f.  f.  Efpèce  de  cafque 
de  i^t.  Il  n'efl  pluj  en  ufiige  dans  ce  fénsl 
On  appelle  onaintenarit  \5o//r^tt/^«or^  ,  Une 
forte  de  bonnet  garni  en  dedans  de  pliifieur9 
tours  de  mâches,  ôc  cevôtu  d'étoffe,  que 
l'on  porte  dans  les  occîrfion^  à  Tarméè  pour 

,   par^r  le  coup  de  fabre.'  ,  * 

BOURJASSOTE.  f.  f.  ETpèce  de  figiic  d'un  vio- 
let obfcur.  '  • 

BOURIQUET.  f  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
dans  les  mines  au  tourniquet  qui  fert  à  mon^ 
ter  les  fardeaux  de  deffous  terre.    ■    "     .     - 

BOURRACHE,  f.  £  Plante  potagère.  Elle  e(^ 
cordiale  ,  propre^à  tempérer  l'âcreté  du  fang 
-  &  de  la  bilev  Çueillirrdc  la  bourrache.   Mettre 
des  fleurs  de  bourrache  dans  une  falude, 

BOURRADE,  f.  f.  L'atteinte  qu'un  lévrier  don- 
ne à  un  lièvre  qif  il  court.'  Le  lévrier  a  donne 
biln  des  bourrades  au  lièvre, 

11  fe  dit  auffi  Des  coups  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  avec  lebout  d*un  fiifil.  On  lui  a  . 
donné  des  bourrades,  l^i  figurémcnt  &  familiè- 
rement Des  attaques  1  ou  des,  reparties  vives 
qui  fe  font  dans  une  difpiite  y  dans  une  contefla-  " , 
tion.Iidonnade  bonnes  bourrades  à  celui  contra  ' 
qui  U  difputoit,  '' 

BOURRAS,  a  m.  Foye^  BuRÊ.  - 

BOURRASQUE,  f.  i.  Tourbillon  de  vent  im-  ' 

,  pétueux  &  de  peu  de  durée.  li  sUUva  tout 
d'un  coup  une  bourrafque.  À  peine  étoient-ils  en- 

,    mer'yquilfurviruunebourrafque.  ' 

Bourrasque^  fe  dit  figurément  d'Un  i-edbu- 
blement  f'ubit  de  quelque  mal ,  ou  d'une  vexa- 
tion, imprévue  &  de  peu  de  durée.  Je  me 
croyois .  en  repos  ,  il  eji  furvenu  une  bourrafquem 
C\fi  une  bourra  f  que  quil  a  fallu  efjiiyer. 

Il  fe.dit  auffi  figurément  Des  caprices  8c 

*  de  la  mauvaifV  humeur  de  quelqu'un:  Elle  a- 
fort" à  fouffrir  des  bourrafques  de  fon  mari. 

BOURRE.  (,ï.  On  appelle  ainfi  l'affemblage 
du  poil  de ^jçertaines  bêtes  ,* comme  bœufs, 
vacnes  6c  chev^x ,  qui  étant  raflé  de  def- 
fus  leur  peau  écorchée  y  fert  à  garnir  des  felles, 
des  bâts ,  des  colliers  de  chevaux  de  charret- 
te  ,  &  autres  chofes  femblables.  Bourre  déliée. 
Bourre  fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  Bourre  y  La  matière  qu'on  met 
dans,  les  armes  à  feu  après  la  poudre  &  après 
le  plomb.  //  ra  tiré  à  bota portant  ^  &  lui  a  kiis 

'    la  bourre  dans  le  ventre.  '  '  •    -      * 

•       .On  appelle  Bourre-danicey  La  partie  la  plusf 
groifière  qui  provient  de  la  laine.  Matelas-  de 
bourre-lanice.  Èourre-tontia  /  La  kine  qui  tom- 
be des  draps  lorfqu'on  les  tond.  Et  Autre  de 
Joie  f  Là.  partie  Ma  plus  groffière  de  là  foie  , 

'    Iprfqu'ellé  a  é^é  dévidée,.  .       .•   ! 

On  appelle  encore  Baum ,  Vne  étoSis  diônt  - 

.  la  chaîne  efl  toute  de  foie ,  &  la  trame  tonte  de 
bourre  de  foie.  b-.   ,< ,  ; .  .  .    \  :    '   »  uX 

,  •*  On  dit  figurément  >  qu*//  y'à  hièli'd^ 
bourri  dans  un  ouvragé^  Lor^u'U^^tbâu^. 
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coup  de  chofcs  quLn<5  fervent  qu'à  le  groffir 

ihutilem^l. 

UOUilREAU,  f.  m.  Exépitcur  de  h  haute  Jiif- 
lice.  Mourir  p^  la  mmn  du  Bourreau.  Mettre 
i9$i  livrer  un  criminil  $ntre  Us  mains  du  Bpur- 
mu.  Le  vaUf  du/Bourreau. 
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Le  prffl«r  vivement ,  enforte  qii*ll  ne  façhe 
que  répondre.  Et  que  Deux  hommes  qui  dijpw 
tent  enfemble  fe  font  bien  bourrés ,  poiir  dire  ,• 
Que  de  part  &4*autre  ils  fe  fent  bien  attaqués 
&  bien  défendus,      t 

_ Bourré  ,.  ÉE.  participe.  ' 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  feit  payer  d'à-  BOURRICHE,  f.  f.  Elpèce  de  paniff  dont  op  fc 
e ,  Qfillfifiù^paytr  en  bourrtau.  Et  figu-       fert  pour  envoyer  du  gibier ,  de  la  volaille , 
ent ,  que  /^  remords  de  la  confàence  eâ  un       &c.  Tai  refu  une  bourriche,- 
\^i^rraiif  pour  dire,  que  Les remof4s de  BOURRIQUE,  f.  f.  Ane,  âneffe.  Un  payfàn 
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la  cpbfeience  tourmentent  cruellement  ceux 
qui'fett^ent  coupables,  '        /        / 

PpVRRSàÙ  ,.  fignifie  figurément  Cruel ,  inhu- 
main* Cefitin  vrai  bourreau,  ■  J 

On  dit  auiH  d'Un  grand  diffipateiu- ,  que  Ceft 
un  bourreau  d'argent ^  un  vrai  bourreau  a  argent 


monté  fur  um  bourrique  y  qui)H>rte  dubUftir  une 
bourrique.  ^ 

On  appelle  auffi  Bourrique ,  Toute  forte  de 
mcchans  petits  chevaux,  dont  on  fe  fert  à  di- 
vers ufages ,  comme  pour  porter  deshei^bes  au 
marché ,  pour  porter  du  plâtre ,  &c. 


BOURRÉE,  f.  f/Eipèce  de  âgot  de  menues  BpURRIQUET.  f.  m.  Petit  Anon. 

branches.  BrûUr  une  bourrée.  Chauler  le  four  BOURRU,  UE,  adj.  Fantafque ,  bizarre,  fS- 


m^H  d4s  bçurréps.^  Et'on  dit  proverbialement  ^ 
.  fijjvvrémcnt  »  Qm  jfagot  cherché  bourrée  ,  pour 
dire ,  Que  des  gens  de  même  forte  font  vo-pi 
levers  en  commerce  les  uns  avec  les  autre^ 
^VRlii,  fe  dit  aOlTi  d'Une  forte  de  danfe , 
â(  de  l'air  fur  lequel  on  la  danfe^  Danfer  la 
hpu^Tçç,  Faire  un  pas  de  bourrée.  Jouer  une  bour- 
nfe.  Chanter  une  bourrée. 


cheUX.  Un  homme  bourru.  Un  efprit  bourru, 
\4voirT  humeur  bourrue.    . 

On  appelle  à  V^rvsM^ine  bourru^  Une  efpècc 
de  £intOme ,  dont  on  fait  peur  aux  petits  enfans. 

On  appelle  auffi  Vin  bourru ,  Une  forte  de 
vin  blanc  nouveau  qui  n'a  poinit  bouilli ,  &  qui 
fe  conferve  doux  dans  le  tonneau  xlurant  quel- 
que temps. 


SOURRjELER.  V,  a.  Tourmenter ,  gêner.  Ce  BOURSE,  f.  f.  Petit  fac  de  cuir,  ou  d'ouvrage  à 


verbe  n'a  d'ufage  qu'au  figuré ,  &  pour  mar- 

3uer  les  peines  intérieures  que  les  reproches 
e  la  çonfcience  font  fou^irir.   La  confàence 
bourtelt  les  méchans.        ' 
JBOVHREI-É  m  É£*  participe.  Une  çonfcience  bour^ 

toURRELEt  ou  BOURLET.  f.  m.  E^èce 
de  coui&n  rempli  de  bourre  ou  dé  crinf ,  fait 
en  rond  ,  &  vide  par  le  milieu.  Byirlei  de 
4uir,  fiourlet  a  bafflM.  Bourlet  qu*oifmet  par 

'  deffus  U  bonnç$  des  enfaris ,  pour  empêcher  qu* ils 
m  fi  blejfinf  quand  Us  iombenf. 

On  appelle   auffi    Bourrelet  ou   Bourlet^ 

Va  certain  rondi  d*étoffe  qui  eft  au  haut  du 
éperon  que  les  Do£^eurs  flc  certauû  Magif- 
tr^^  portent  fur  Fépaïue.  'J 

QoVRHEtfiT  ou  Boi;rl£T  »  fe  dit  aufli  De 
Fenflure  qui  furvient  autour  des  reins ,  ^  une 
perfothne  attaquée  d'hydropifie.  //  eji  Mropi-^ 
que,  HaUbourkt.  Li hourl^ eft dijà formée  . 

BOURRELIER*  f.  ili^  Cehii  ^  fiiit  les  hamois 
4q^  chevaux  &  des  )i6tes  de  kmmû,  Ackem 

4h  hamois  d*un  bourreiiâr.  jérréter  les^ymies 

^9  un  bourf^tiâr.  Payer  ua  bourrelier. 
^y KRELLE.  f.  f .  La  femme  du  Bourreau. 
.  On  dit  figurément  èc  populairem^fit ,  d'Une 
.   tnire  quî  traite  fes  en&ns  avec  une  dureté  tx- 

ceffive  ,  que  Cefi  urne  véritable  bourrelU.        / 
^yJURER.  V,  t*   CeA  mettre  de  la  bourre 

nprèi^  U  charce  dans  les  armes  à  feu.  Bour'>> 

'  \   fV}W  ffifii  9  hurmr  un  canon. 

Bourrer  ,  fe  dit  ^auffi  en  parlant  d'Un  chien 

:   f{ui  è  m  pottlfnivânt  un  lièvre ,  lui  donne  un 

:  W\lf  4t  dent ,  &  lui  arrache  du  poiL  Lt  chien 

c .  On  dilt  fisurémtnt  fie  fiunilièrement ,  qu*[7/i 
^  hùfufii^^nabm  pour  dire ,  qu'il 

lui  a  donné  bien  des  coups  avec  le  bout  d'un 
:  Sifi^^'iV^fynmsAxmLEtqùtJPemsfhom' 
t  l^ffU'^Jim  kitn  Jum9is.r  pour  iire ,  auiU  fe 

font  portés  plufieurs  coups  de  pattÀ  a'aufre. 
s\  V sQn  «t  anffi  fi|ucéeBM^Sc  àmitièkiMnent, 
-  AMP^ flM(^^W#«|Jmi/f^  dite» 


l'aiguille ,  qui  s'ouvre  &  qui  le  ferme  avec  des 
cordons  ,ÔC  où  l'on  met  ordinairement  l'argent 

Su'oayeul^porter  fur  {01.  Bourfe  de  cuir.  Bourfe 
e  tifju.  Bourfe  de  point  d* Efpagne..  Bourfe  arcf^ 
fort.  Une  bo^fe  bien  garnie.  Une  bourfe  plate  £r 
vide  d* argent.  Vider  fa  bourfe.  Mettre  l^  main  a  la 
bourfe.  Tirer  de  C argent  de  fa  bourfe.  Ouvrir  ifer* 
mer  fa  bourfjb. 

On  dit ,  Demander  la  bourfe ,  &  faire  rendre 
la  bourfe ,  pour  exprimer  ce  aue  font  les  vô^ 
leurs  de  erands  chemins.  Et ,  Couper  la  bourfe  ^ 
coupeur  de  bourfe ,  En  parlant  des  filpux  qui  dé- 
robent avec  adrefle.  i  ''^ 

On  appeUe  Bourfe  de  jetons^  Une  forte  de 
grande  bourfe  de  velours ,  oii  Ton  met  ordinai- 
rement un  cent  de  jetons.  Le  Garde  du  Tréfor 
Royal  pork  tous  les  preniiers  jours  de  Tan  une 
bourfe  de  jetons  d* or  au  Roi»^  \ 

Qn  dit  figurément  d*Un  homme  qui  prête 
volontiers  de  l'argent  i  fes  amis  ,  loriqu'ils  en 
ont)M(bin ,  que  Sa  bourfe  efi  ouvifk  à  fes  amis. 
Et  que  TottHs  les  bouffes  font  fermées  ,  pour 
dire ,  ^i^On  ne  trouve  point  d'argent,  à  em- 
)^runter  fur  la  place. 

-  On  dit  aum  figurément  d'Un  homme  qui 
relto^e  de  fes  droits  pour  raccommodement 
d'une  affifùre ,  fie  pour  le  bien  de  la  paix  9 
qu*Il  sUf  ùijp  couper  la  bourfe  :  Et  de.  l'Ar- 
bitre qui  l'y  a  difpofé  ,  ou  qui  l'y  a  condam- 
né »  que  &efl  celui  qui  lui  a  coupé  la  bourfe. 
On  dit  auffi  n^irément  d*Une  femme  qiii  vient 
qufiter  pour  les  pauvres,  pour  les  Prédica- 
teiu<s  ^  eec.  qyfElle  vient  cotfer  charitablement 
la  bourfk. 

On  dit ,  Avoir  la  bowfe ,  unir  la  bourfe ,  ma*^ 
nier  U  bourfe ,  pour  dire ,  Avoir  le  maniment 
de  Facgent.  Et  de  plufieurs  perfonnes  qui 
font  leiu"  dépenfe  en  commun  \  <3fills  font 
hourfe  eommttne  ,  qu'//f  n'onf ,  qu'iZf  ne  font 
aucune  hourft.  On  dit  a\|ff  »  ^a  plus  larron  là 
iûurfi ,  pour  dire.  Donner  Pareent  à  garder, 
la  dépenfe  il  fiiire  à  ceKii  dqnf  on  auroitdd 
le  DliK'fe  méAtr.  Faire  une  af aire  fans  -bourfe 
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enforte  qii*il  ne  façhe 
Deux  hommes  qui  difpu-- 
m  bourrés  y  poiir  dire, 
lis  fe  fcnt  bien  attaqués 

e  de  panÎCT  dont  op  fe 

gibier ,  de  la  volaille  y 

:he^' 

e,  Ineffe.  l/n  payfàn 

,  qui  yortt  du  bUftir  une 

ïrrique ,  Toute  forte  de 
K,  dont  on  fe  fert  à  di- 
►ur  porter  des  herbes  au 
u  plâtre,  &c. 
etit  Anon.. 

antafque,  bizarre,  f3- 
urru.    Un  tfprit  bourru, 

gine  bourru ,  Une  efpèce 
it  peur  aux  petits  enfans. 
In  bourru^  Une  forte  de 
n'a  point  bouilli ,  &  qui 
le  tonneau  durant  quel- . 

le  cuir  ,„  ou  d'ouvrage  à 
k  qui  fe  ferme  avec  des 
ît  ordinairement  l'argent 
bi,  Bourfe  dt  cuir.  Bourfe 
d' Efpagnc.  Bourfe  artf^ 
vmit,  Urtt  bourfe  plate  & 
"ourfe.  Mettre  1(1  main  «  la 
de  fa  bourfe.  Ouvrir  ^fer* 

W  bourfe ,  &  faire  rendre 
ner  ce  gue  font  les  v6^ 
s.  Et,  Coujfer  la  bourfe ^ 
arlant  des  fUoux  qui  dé- 

de  jetons  y  Une  forte  de 
rs ,  où  Ton  met  ordinai- 
ons.  Le  Gardé  du  Tréfor 
entiers  Jours  de  Tan  une 
RoL 

d*Un  homme  qui  prête 
fes  amis  ,  loriqvi'ils  en 
rfe  eji  ouverte  à  fes  amis, 
fes  font  fermées  ,  pour 
^c  point  d'argent,  à  em- 

nent  d'Un  homme  qui 
K)ur  l'accommodement 
r  le  bien  de  la  paix, 
la  bourfe  :  Et  de  l'Ar- 
,  ou  qui  l'y  a  condam- 
f  lui  a  coupé  la  bourfe» 
d'Une  femme  qiii  vient 
pour  les  Prëdica- 
ni  couper  charitablement 


tri 


,ï    • 


-i 


\ 


\ 


ffe ,  unir  la  bourfe  »  OT4* 
,  Avoir  le  maniment 


ui 


ufieurs  pcrfonnes  g 

commim  ^  qu'//j  fini 

n*on( ,  qu'iZî  ne  font 

X^fi, ,  Au  plus  larron  là 

erTarpcnt  à  garder, 

i  dpm  on  auroitdûi 

^nê  ajfair$fans  -bourfe 


délier ,  pour  dire ,  Sans  donner  dç  l'argent. 
Et  d'Un  homme  riche  &  pécumeux,que  Cejl 
une  bonne  bourjt. 
i3ouRSE  ,  fîn  parlant  des  payemens  qui  fe  font 
en  Turquie,  fe  prend lK?ur  la  fomme  de  cinq 

cents  écus.  ' 

Bourse  ,  fe  dit  aufll^  d'Une  penfion  fondée 
dans  un  Collège,  pour  entretenir  un  pauvre 


20Ç 

de  Vache.  Mettc^  de  la  b^uft  de  y^cke  dans  U 

*  pitd  de  ce  cheval, 

BOUSILLAGE.  f.  m.  On  appeUe  alnfi  Un  cer- 
tain mélange  de  chaume  &  de  terre  détrem- 
pée ,  dont  on  fe  fert  p9iir  faire  des  nuirail- 
les/de  clôture  dans  les  lieux  où  la  pierre  cft 
rare.  Une  maïfon  qui  r^efl  faite  que  de  boufilUge... 
On  dit  fîgurcmentDe  toiit  ouvrage  mal  fait , 


Écolier  durant  le  cours  de  fes  études  :  Et       que  Ceft  du  boitfillage  ,^^t  ce  n*eft  que  du 

plus  fortes  les        bouftUage,  .    . 


comme  il  y  a  des  pçnfions 

unes  que  les  autres,  on  appelle  (?rtf«<<^f^owr-   BOUSILLER;  v.  a.  Maçonner  avec  du 

fes ,  Les  penfions  les  plus  fortins ,  qui  fe  don-        me  &  de  fe  terre  détrempée..  En  ce  / 


chau- 
pays-là 
nent  à  ceiix  qui  font  déjà^  Maigres  -  es  -  Arts  ,        on  n'a  ni  pierre ,  ni  plâtre ,  on  ru  fait  que  boufiller. 
afin- qu'ils  continuent  leurs  études  dans  les  On  cfit  figurémcnt'd'Un  ouvrage  qui  cli  ma! 

Facultés  fupérieiires:  Et  Pèt'ues  bourfes  ,  Les        fait,  que  Cejl  un  ouvrage  quonaboufiUé^quon 
moindres  penfions ,  qui  fe  donnent  à  ceux  qui        na  fait  qus  boufilUr, 
étudient  Us  Humanités  ou  la  Philofophie  poiTr    Bousillé  ,  ée.  participe.. 


être  Maîtres-ès-Arts. 
Bourse^  fe  ditlauffi  en' pluficiirs  villes  ;  Du  lieu 
^  dùs'affemblent  les  Mjjirchands  &  les  Banquiers 
.  pour  traiter  ^e  leurs  affaires.  La,  Bourfe  de 
'  Roucn^  de  Toiiloujèy  £  Anvers  yd^  Artifterdam^  .&c, 
J       Oh  appelle  aufli  Bourfe  ,  en  jermes  d'É- 

clifc ,  Le  ^uhle  carton  couvert  d'étoffe ,  dans 

lequel  oiA  uiCl  les  corporaux  qui  fervent  à  la 

MeflTe.         - 


BOUSILLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 

travaille  en  boufillage.  /    ' 
•  U  fe  dit  figurcment  Des  mauvais  ouvriers 

en  toute  forte  d'ouvrages'.  Ce  nejl  quun  bou» 
■   filleur.        ^ 
BOUSIN/f.  m.  Écorce  tendre  qui  enveloppe 

les  pierres  de  taille,  Il  faut  abattre' le  boujin 

en  taillant  la  pierre.  Il  ny  faut  point  laiffer  de  . 

boufîn,  .  '.  • 


On  appelle  encore  Bourfes ,  Deux  facs  de    BOUSSOLE,  f  f.  Cadran,  dont  J'aiguille  frot- 


cuir,  qui  fe  mettent  des  deiix  côtés  au-de- 
vant de  Wféllc  du  cheval. 
Bourse,  il  d'^t  aufll  d'Un  petit  fac  de  taffetas 
noir ,  oii  l'on  enferme  fes  chçvcux  par  der- 
rière. Mettre  fes  cheveux  dans  une  bourfe. 

On  appelle  auiîi  Bourfes ,  De  longues  po- 
ches de  rézeau ,  qu'on  met  à  l'entrée  d  un 
terrier ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on  chafle 
au  fiiret.  Prendre  des  lapins  dans  les  bourfes. 


Bourses  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  De  la  peau  qui 
enveloppe  les  tefticules.  Avoir  les  bourfe  en- 
fiées.  Avoir  un  hydrocele  dans  les  bourfes.  captions  Grccqius  font'en  Boujlropheaon,, 

Bourse    X  Pas^teur  ,  o\i  Tabour%:t.  f  f.   BOUT.  f.  m.  L'extrémité  d'un  corps ,  c 


tée  d'aimant  fe  tourne  toujours  ^crs  le  Nord. 
Le  principal  ufage  de  la  bouJfoU  ejl  fur  la  mer. 
Se  conduire  par  la  bouffole.  Se  fervir  de  la  houf 
foie.  Il  fe  dit  auffi  de  l'aiguille'  même. 
■'  Il  fe  dit  auffi  au  figuré  pour  Guide ,  con- 
ducteur. Vous  êtes  ma  boujjole, 
BOUSTROPHEDON.  f.  m.  Mot  empruntée  du 
Grec.  Il  fe  dit  de  la jnanicre  d'écrire  altettia- 
tivement  de  droit  à  gauche  ,  &  d^gauche  à 
droit ,  fans  diicontinuer  la  ligne,  à  limitation 
des  fifllons  d^uiichamp.  Les  plus  anciennes  Inf^ 


Plante.  Elle  eft  aftringcnte  &  bonne  daps  les 
hémorragies. 

BOURSII^R;  f  ni.  Celui  qui  a  une  bourfe  (i|ft3 
lin  Collège.  Bourfier  au  Collège  de  Navarre  , 

.  au  Collège  de  Liifieux.  Avoir  une  place  de  grand 
Bourjier  ^  de  petit  Bourfier, 

BOURSIER ,  ERE.  f.  Ouvrier  qui  feit  &  qui 
vend  des  bourfes.  Marchand  Bourfier.  . 

fiOUIpiSTLLER.  v.  n.  Contribuer  chacun  d'une 
petite  fomme  pour  quelque  dépenfe.  //  n*y 
avoit  pas  affe^  d^ argent ,  il  fallut  encore  bourfil- 
ler.  Il  fallut  que  .chacun  bourfillât.  On  les  fit 
toiis  hourfiller.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BOURSON.  f.  m.  Petite  poche  au  dedans  de 
la  ceinture  d'un  haut-de-cnaufl'e.  Mettre  de  V ar- 
gent dans  fon  bourfon,  • 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Il  n'a   d'ufage  qu'en 

parlant  De  renflure  qui  furvient  à  la  peau, 

foit  qirelle  foit  cauf^  par  le  vent ,  foit  qu'elle 

.  vienne  d'ailleurs.  Lt  vent  lui  a  tout  bourfoufé 

U  vifage.  Une  maladie  qui  lui  a  bourfoufté  Us  y  eux. 

Boursouflé  ,  ée.  participe.  Vifage  bourfoujlé. 

Avoir  le  eorpi  hoarf>ufié ,  Us  yeux  bourfoujiés , 
les  livrés  bourfoufées. 

M  fe  dit  figurément  &  familièrement  Du 
ûylQ.  Cejl  En  ftyU  bourfouflé. 

On  dit  d'Un  homme  gras  U  replet ,  & 
cwi  a  de  groifts  joues  ,  que  Cefl  un  gros  bour- 
jouJU;  &  alors  il  fe  prend  fubftantivement. 
BOUSE  ou  BOUZE»  f  f .  Fiente  de  boeuf  ou 


en  tant 
qu'étendu  en  long..  Lt  bout  d*un  bâton.  Le  bout 
d'une  pique.  Le  bout  d'une  perché.  Le  bout  d'une 
tabte.  Les  deux  bouts  d'uneHabU.  Le  bout  d'une 
gaUrie.  Vun  des  bouts  de  la  galerie  donne' fur 
là  rivière,  La  bouï  d'uni  allée.  Le  bout  d'un  jar*' 
din.  Le  bout  d'un  charnp.  Il  eji  logé,  à  l'autre 
bout  de  la  villd  Courir  \la  ville  d'un  bout  à  l'au-. 
tre.  Il  lui  préfenta  lé  bout  du  mouj'queton,  Don^ 
ner  des  coups  de  bout  de  mofifquetoji*  Appuyer  le 
bout  du  pijlolet  dans  l'ejiomac  de  quelqu'un.  Ti^ 
rer  un  coup  de pijlolet  à.  bout pdrtimt  y  à  bout  'oU" 
chant.  Le  bout  des  doigts.  Le  boutau  ne{.  Le  bout 
dé^a oreille.  Toucher  a  quelqtu  chofe  du  bout  du 
doigt  ^  du- bout  du  pied. 

On  dit ,  Rire  du  bout  des  dents ,  aiiir  dire  , 
S'efforcer  de  rire  ,  qvioiqu'on  n'erKiit  nulle 
envie.  *        - 

On  dît  proverbialement  &  figurément  , 
Gu'O/i  fa'u  une  chofe  fur  U  bout  du  doigt ,  pour 
dire  ,  qu'On  la  fait  parfaitement  bien  :  Et 
qu'O/i  a  un  nom ,  un  met  fur  U  bout  de  la  lan* 
gtte  f  pour  dire  ,  que  Dans  le  moment  qu'on 
croyoit  l'aller  dire ,  il  échHppe  de  la  mémoire. 

On  dit  auffi  d'Une  chofe  qui  efl  fur  le  point 
d'arriver,  q^Wn y  touche  du  bout  du  doigt.  Et 
d'Une  chofe  qu'on  a  oublié  d'écrire  ,  quE/ie 
efl  demeurée  au  bout  de  la  plume. 

Oh  dit ,  Le  bout  de  la  mammelU  ,  le  bout  du 
teton ,  pour  dire  ,  Le  bout  ou  le  mammelon 
qui  eft  au  milieu  de  la  mammclle%  Un  enfant 
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^Ul^na  f4s^fhcor$pns  U'bout  It  U  mammilla 

-    Oh  appelle  B<>ms  ^W^i  ».  Les  extrémités 
''des^  ailes  ]^e  Certains  oifpaux  lx>ns  à  manger. 

Une,  urrini  d^txctlUns  biuàts  d*ailH^        ,'_  , 
Les  4^îtres  à  écrire  appellent  Bouts  </'**- 

les  y  Les  plumej  qui  fe  tirent  dw  bout  d^s  ailcî» , 

&  dont  on  fe  fert'pmir  écrire-  i. 

On  dit. 9  t^n  août  )d.^  fiambtai{  y  uri  hmt  dt 
,iougU  y  un  bout  iU  chandcUtf  pour  dire ,  Ce  qui 
.  refle  d'Cln  flaimbeau ,  d'une  bougie^  d'j^ne  c^m^ 
.<lèil^.   Et  ^(Jans;,  ce  fijns ,  on  dit  proverbiale- 

ment  d'Unhomme  fort  attentif  aux  petites  chp 


Oli  iBt  prove^biaTeTpInt  &  fîgurément ,  Au 
hc^^éi  Çtuint  fam  Ht  drap ,  pour  dire  V  QvîVïlii 
chofc  Airera  ce  qu'elle  pourra^        '  / 

On  dit  proverbialement  6i  figurément, 
quOn  M  donn^a  unickofi  que  par  U  bon,  bout  ^ 
pour  dire,  ou  qu'On  ne  la  donnera. qu'à  des. 
/Conditions  avantagëufes  ,  ou  qu'Orf  né  la  cé^ 
deraqiic  par  forc^.  ^'*^ifrt-<f  erivu  jM  ne  l\aura 
que  fuw  It  bon  bout.  Et  on  dit ,  {[Xi-l/n-  hom/nc 
tient  le  honbçut  pardevers  Uù  ,  pour  dire  \  qu'il 
€|ft  nanti ,  &  qu*il  apar-]â  de  gïahds  a  vanta* 
geï  dans  J'affaire  dont  il  s'agit. 


^K-  '. 


XA 


•K 


•  \ 


V 


fes dit jîîénâge.pa/n varice,  mais  du rc(Ve fort  Bout,  fe  ditauiTi  De  ce  qm garnît  l'extrémité 
4iégligent  dà|is*les  autres ,  que  CaA  up.  ménager  à    de  certaines  chofcs.  Mettre  un  bvût  d'argent ,  «/? 

-   f       f  i't  fffv  -.•'  *■  ^  I  •  **/  ft'.   '"''-ï  •'" 


J 


\ 


S, 


'■H 


^"V'*'- 


••  «i 


,<iU  bouts  de  chandtUt, 

On  dit  atifli  proyerbialemcrtt  &  figurément , 
Brûler  la  chandelle ,  fa  chandelle  par  les  deii^ 
-^ofif^,  pQj.tl-'dife ,  Confumer  fon  bienen-fai- 
fkht  différentes  fortins  de  dépenfes  également 

.    On^dit  d*Urt  grand  voyageur  ,   qu'//  a 

voyage  depuis  un  bout  de  la  terre  jufqua  Vautre, 

'Et  par  exagération  ,  en  parlant  d* Un  homme 

/.qui  eft  loge  dans  un  c|uartierfott  éloigné  de 

jc^çlui  où  l'on  efl  ,  oh  dit ,  qu'//  eji  logé  au  bout 


$ouLjt  cuivre  y  uh^bout  d' ivoête  à  urit  cannè^ 

Ot\^ippç\\eBoût  de  fiturtt  ,*  Un  boutoil  de 
cuî|  rembourré  ,  qu'on  met  à'  la  pointe  d^un 
fleuret ,  de  peur  qu'il  nfe  blef0.  Bout  de  four- 
rtau  ,  cni  bout  dUp^e  ^  La  garniture  de  fer  ovi    - 
*  d'autre  métal ,  qu'on  met  aiv  bas  d'un  four-" 
reau ,  de  peur  que  la  ppipte^e,  l'épée  né  bleffcl    J 
jEt  en  parlant  de  (otiliérs^  on  appelle  Bouts  9  \     . 
Les  petits  morceaux  de  cuir- que  Ton  met  à  des      ' 
,  fouliers  ^  l'endroit^ 6ii  ils  foût  iifés.     \  ^\   '^^    ^     .  ^ 
/V^      Ott  appelle  J^itro/s  i>  </r|dir^/i(/j  ,v  Une  for-    V5. 


.<? 


/^. 
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~^  ■  •" 


■^ 


^ 


>  ■*■• 


■/ 


•N 


du  monde,  .  .^  .  •      te  d*arm.c  offenfive  ,  qurconfifte  en  un  grand 

v.   .      ^Ôftixlit  aufTi  Du  plus  haut  point  oii  l'on       bâton  ferré  par  les  deux  bouts.         V,;    . 
-  .  .    ptiiflc  pprter  iine  chôfe  dont  oa  fait  une  efpé*  BoifT^  fe  dit  aiiffi  en  parlant  Du  temps  &  des 

-  \  ce  d'eflimation,;qMe  CjtjLle  bout  du  mor^de ,  que    xchofes  qui  ont  de  la  durée  f  ÔCi»  ^n  lignifie  la 

-  c'eji  tout  U  bout  du  monde)  fi  elle  peut  valoir  tant,'      ^fiXiiAubouidel*an.tihoutdeiannée,Aubqui, 
^,     S'il  a  cent  écus  ith^ilui  f,c*eji  le  bout  du  monde,        du  mois.  Au  bout  du  terme,  l/n  Fermier  qui  efi 

r    S^U.a  dix  mille  écus  de  cette  fucceffio^^XfJha        auhouidtfon  bail\  au  botii dtfafenmt,  Çtfi  une 

'\,hçâi  le  Bout  du  mondes  U  eu  du  ftylè  faini-       .affaire  jdont  il  ne  verra  jamais  le  boMt,  Il  tjli 

îiegr.  -■*         •;  /  peuvrh  aubotadtfon  tn^yaU,  Cefi  une  kounê 

^r^xsvt,  fe  dit  auflî  M^^- ^•■—  -         '-^    ^   '  -       -       -^      -       --^-  -  ^^   ' 

tite  portion  de 
^  comme  boudins 
'  ;^.    à^arnan^  quun  bouf  de  boudin  p  qujm  bout  dtj       décès.  Le  bout  de  Van^^ttn  tel.  J'ai  Àffifié  à  fon 
'  fauciffe  y  &c,  "  bout'dei^An,  Faire  Uholtt  de  Van,* 

Il  fe  dit  aufS  pareillement  ..d'Une  petite  Bout,  ft  dit  aùfli.de  phifieurs  çhofés  qiijl 

renferment  également  l'idée  de  l'étendue ,  & 


;'V 


r 


j 


^ 


t 


partie  de  certaine^  choses  ,  çomnie;  niban  j 
icelle ,  corde  ^  &c.  Vn  bout  de  ruhan ,  un  bout 
^  ji^ ficelle,      V  -  V. 

>  Dans  le  ftyle  familier ,  on  appelle  par  dc- 
rlfibn  ,  Bout  d'homme  ,  unpHJt  bout  d'homme^ 
Un  homme  extrêmement  petit.  Ce  ncfl,  qu'un 
tout'Momme,'    >     ; 

OBdit  adverbialement ,  A  chaque  bout  de 
^  N  champ ,  poiir  dire  ,  À  chaque  moment ,  .à  tout 

-  propos»  'U  rylit  la  mime  choJ$ yi  çhaqmbout  de 

-  champ,  ^l^^  bout  de  champ, 
<Qïi  eut  OîÇ  -certaines  cliofes  dont  les  extré- 


celle  de  la  durée.  Le  bout  d*ûn  Sermon.  Le  bout 
d^un  difcours.Le  hoiu^d^J^è  harangue.  Jl  efi  au 
bout  de  fon  argent,  Qiiand  il  auroit  un  million 
d^or^  lien  trouyeroit  bientàt  le  bout.  Il  faut  Ven* 
tendre  jufqu  au  bout.  ,> 

•  On  dit'  d'Un  homme  qui  eft  prêt  de  finir 
fon  temps  pour  l'exercice  de  quelque  emploi  yK 
<^Il  efi  au   bout  de  fa  carrière.    Et  qvi'i^/i 
homme  efi  au  boiit^dc  fion  roUet ,  pour  dire,  , 
qu'Une  fait  plus  que  dire,  qu'il  ne  fait  plus 

,^„-^-_._ — _- ^ -"-y      que  devenir.  ..    *       \ 

mités  font  Jointes ,  mi'£^5 /é>/2/  botft  à  bout  Bout,  fe  dit  quelquefois  De  la  moindre^partie 


^ 


,^   1 


A-i' 


;( 


.  • 


>int  fe 


V une  de  Vautre.  Coudre  deux- toiles  bout  âhçut. .      de  certaines  choies  qui  ne  devroien^poi 
Et  d'Un  hoiïiin^^qui  ne  fubfifte  ^iie  difficile-  ^    diyifer.  Et  en  ce  fens  i^l  n'a  guère  d'ufagé  que  . 
meiir  ,  <pi'// -4,^}^  de^^la  peine  a  joindre  les       dans  les  phrafe»  fuivantes.  Entendre  un-bout  d^ 
deuÂ  bouts  de  Vànî^ee,  .        Meffe,  Entendre  un  boi^t  de  Fépr^  Jt  n'ai  pu  : 

Mettre  bom  a  bout ,  fe  dit  aufli  en  parlant  -     entendre  quun  bout  du  Sermon,  .,.     ^      ^ 

1^^'^niin^t^Ûon  &  de  l'afFemblage  ce  cer-  Au  bout  du  compte.  Façon  déparier  adver- 
tâines  chdfes  qm  ne  font  preicf^^  àlés  ^  '  biale&  familière  ,  dont  on  fe  fert  à  la^  fin  d' 

prendre  fépàr<âîaent  ;  mais  qui  font  im  tout  -  difcours,  d'uniaifonnement ,  &  qui  fignifie  , 
cenfidérabfe  «^gordéeç  enfemble.  i*  çn  met-  Tout  çon&dété ,  après  tout.  Au  bouLduMmpte 3 
toit  bout' À  bout  lé  chemin  qii^  fait  tous  Us  que  lui  en  peut-il  arriver  f  Ait  b^ut  du  f^ojAtfi,  il 
jours  dans  fon  jardin^^^  Ufetronveroit  qu^ au  bout       n'a  pas  trc^p  de  tort,  - 

de  Vannée  il  auroit  fait  plu^  de  cinq  cents  liéucs,  X  BOUT.  Façon  de  pari^"  adverbiale ,  dont  on 

On  appelle  Le  ham  bout  i  La  place  qui       fe  fert  «n  diverfes  phrafcs,  Aini^oii  dit ,  Être  à 


un 

5 


</^ 


'.^ 


ëft,  regardéô<omme  la  plus  honorable  :•  Et 
Le  bas  bqut  y  Celle  qui  fftt,  regardée  comme 
Tétant  moins.  Être  nu  haut  hout^  Ss  mettre  au 
tas bouti^  -• 


mttrt 


hout\^  pour  dire ,  JSè  ikv^rfpUwi  que  devenir. 
Pouffer  m  homme  i^pitf  |j|^Mr  dire,  Le  réduire  . 
à  nefavôirplus  que  feiîî^i  que  dire.  Mettre 
loijf^tien^  ^m  homme  â  bout,  po^ir  dire  ,  Le 
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gvirément ,  Au 
r  dire  ',  Qwll^rtc 

l  figurément, 
7ar  U  hon,hoiU  y 
ihçra. qu'à  lies. 
u'Ojrf  né  la  cé- 
y'u\silncl*aura 

•our  dire  ^  qu'il 
!;l»nds  àvanta^ 


■•'•'» 


Vi^C  •  '. 


X^l 
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-  1, 


nfit  rextfémité  , 

,  ■  "  ■        -i  ,  . .  <• 

yut  d'argent  j  un 
uht  cannt^\{\y 

Un  bouton  de 
la  pointe  d'^un 
\  Bout  dit  four- 
ture  defer  ovt^'    . 
bas  d'un  four- 
épée  né  bieffcl    J 
appelle  Bouts  9  \     . 
îl^onmet  à  des 
iés.    -\  ^^y^'-'  ■,.  , 
>iif/i  ,v  Une  for-    ^. 

le  en  un  grand   • 

■  X'''  °    .    '•• 

1  temps  &  de»  . 
rien  lignifie  la 
*  année.  Au  bqut, 
fermier  qui  ejf 
fenni.  Çtfl  une 
le  bojut.  Il  tjli 
Cefi  untbùuru  \;    ♦ 
errer  If  bout  u^ 
Lé  ftirvice  qui 
Islejoutcie  fort 
ralàjpftéàfon 
I.   ■• 

rs  çhofes  qiii 
5 l'étendue,  & 
Sermon*  Le  bout 
artgiu,  U  eR  aii 
iroit  un  million  . 
a.  Il  faut  ten* 

prêt  de  finir  . 
lèlque  emploi  ,X, 
|nf.    Et  qu*(//i 

,  pour  dire, ^ 
Il  ne  fait  plus 

ioindre*partie 
foieni^point  fe 
:è  d' ulagé  que  , 
idre  un-bout  d^ 
zs,  Jt  n'ai  PU  : 

parler  adver- 
rt  à  la  fin  d'vïn 
qui  fignifie  , 
ïuiÀucfjjnpte^ 
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\t  du  coÊjfte  ,  il 

I  f  *        ■  ^ 
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paie,  dont  on 

[on  dit ,  i^/yv  i 
que  devenir. 

re, Le  réduire*, 
dire.  Meure 

lourdiré,  Lé 
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iTOHtrc  cft  €0jèrt  A  ft^foe  d'ahiiferdc  û  pitîen-  ;  BpUTÈ-SELtp.  '£  m.  TlSTifc.  da  gtterre.  Signai^ 
tt.  hnifib^muÀ itffiin  ^  d'une  tmrtfrifi^'J^  la  ttif>m(j«tte,  pour  avertir 

pour  dire^  Rëiimr  dans  un  deffcin ,  dans  uhcî       li^  monter  à  çhtvaf.  Jwc»#r  <r  hpute-felU^ 


'■% 


j- 


■»t 


i  I    i 


d'uiiè  chofe,  en  trouver  la  fin/  //  Ifi  vmu  à      ''^km^^ire ,  lut  franc  btfuu-ioui^cMÎn. 

houà  dt  t^ôu^.  ^î^./^  ^''''^«/  ennuyeux,    BC^tÉKLLE;  f.  f.  Vaiffcaii  d^  capacité  médio- 

queje  n*éijamuik pU  venir  à  bout  de  If  lin.  Ilejl       ^cré  y  à  Urge  ventre  &  à  cou  '^troit ,  fâit^c  tcrre^ 


venu  il  bgut  Jtfori  argent,  jlr^^n  a  plut.  Ht  font 

^nusi^ttt  d'une  aoulaikt  M^^mèillet  drvin,\ 

Qn  éiti  fTenir  te  bout  de  quel^'UH ,  |)pur  dit;é^ 

V  Lc/éduiRc  à  la  raifon  9  le  Teduire  \  faire 

ce  qu'on  Veut*'//  eftymiti^  bout  de  fit  etl^ 

De;  bout  eî^ Bout.  Façon  de  parlci^advéiftiile. 
D\ïne  çjct|:émi|éà  l'autre.  PtfrcoKnV  la  France 


4>u  de  verre ,  ou  de  cuir ,  &  propre  à'  cqnt 
*mr  de  l'eau,  du  vin^  &t:  autres  liqueurs.  Botf^ 

ieitte  de%err€.$outeilledi  terre.  Momeilie  ro^de  , 
quarrày  plate,  SquieiHe^e  cuir  bouilli.  JBouteille 
qui  tient  tmpine^  Souteille] de  chopine  ydepinte^ 
Bouteille  à  fencre,  Boutei^e  au  vinaigre,  I4  ven* 
m  f  lecoUf  Ik  bouchon  d'une  bçutcille\  Bpkteillê 
jcoiJKe,  Coiffer  f  dicé^ffir  uni' bouteille.  Bouteille 


:S^  de  fout  éh  bout.  Courir  la  ville  te   b<m!^4njC4^    ,  feUe^  Remplir  uni  bouteille,  yider  un^ 

àhouteiUe.Tirerunepihedevintnboiaeiila 
'^.On  dit  proverbialement   §c  figurément^' 
tpCVn  h^mmi  nia  rien  vu  que  pi^le  trou^uné 
'bouteille  ,  pour  dke  ,  qii'lln'^  aucijLne  cpfinôif*  /" 
fance  dès  choies  du  monde,,  aucim  u^ge  du 
monde.' ■■■;:^>    ■  ■;  .^i  .'  /;••    ■■■'\\'^'^''    "' 

'  '  On  dit  proverbialement ,  Être  dam  la  bou^ 
ieille  ,  pour  dire ,  Être  dam  ic  fécret  d'une  af« 
irer . 


.,-  bout,  '  ■^.    '  _■_;'.' J  '■'::-xû , 

Haïe  AU  BOurTFaçOndé  parler  adverbia^,  & 

■  du  ftyle  familier ,  dpnt  on  fe  fort  pour  Kignif 
fier ,  Encore  davantage.  Ilit  dix  mille  livret  dé 
rente ,  &  haie  au  bout.  -    ^  . 

BOUTADE.  Cf.  Caprkc  ,  Aiifie  d'êfim^ 
V   d'humeur.  Quelle  boutade  vout  prend  ?  tl  a  dei 
boutades.  N'agir  que  par  boutade,*  Compoferpaf 
bnutade.C'efluntbfjittade  quidui  apritp^^ 

BOUTANT,  adj.  Terme  d'Arçhiteûure  «  c{ui  fe^  Bouteille  .  fc  dit  aufli  De  la  liqucur^quî  eft 
dit  par  , corruption  pour  ^liitf/i/,  &  mu  n*a^  contenue  oam une  bouteille;  ^-ne  ^oa/^*//*  W# 
d'ufagç 'qu'avec  les  mots -<^rc&  Pi/j«r.wfihc><)w-  vin.  Bpire  une  bouteille,  Boke  bouteille. 
tant^èd  unpUier  qui  finit,  en  den)i-arc  ,^qùi  Bp\;TtRLE,fe  dit  aufli  <ÇUnc  forte  d'ampoule, 
fert  à  foutenir  une  vô^.  Et  Pilier  boutant ,  de  veffie  pleinlî  vd'air ,  èui  fc  fornk  ,  foit^ùr 
fé  dit  étVh  pilier  qu'on  apptïiVliontre  un  bâ-  Tcau  quand  ill^lèut  ;  foit  dc^q^lque  ^îitfe  r^a- 
timent  pour  le  mainteivr ,  pOuf  W\  fortifier.     ,  siièn  qxm  et  lùit.^  La  pluie  fàiiynJio^^ 


*-i 


Conftruire  det  piliers^  boutons  eoiêtre  lun 
BOUTARGUE.  (.  £  On  avpelk  ainfi 


m0^-S^V:^-:'^'ê^ftiîbani.  tes  enfmns  fiom.  de  grpjfesiàuteilàs. 


y 


de  ppifibn  (alf,&  confits  d«i$ le  'rkmpt^^/ '''i^^ 

dont  on  fait  un<^èce  de  fiuiciflej  L$  Méii-   BQtfTF%  iL  4  iift^^'^tl»!(^^ 

targue  ell tris-indigfàe.       ;       -^^     |     ;        ti;   nt^jfe  dit  q^ii  par  le  k»  W!tfei#&^^^^ 

BOUTE ,-EE.- adj.  Termeje  manège,  u: je  dit  ' ..  ,^;a^^m\s.-r^y;^-à^^^^^^^ 
I      d'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis  le  BOtlTfiROLLE.  (î  £  «a  gaimlture  qii*6n^ 
genou  jufou'à  k  couronne./-  ^         ^^^^^v  '    »^  Kéut  d^iJ|  fourreau  d^fcpiée-£^ 

BOUTE-EN^HAIN. X  mi  formé  dû:verl>4ï;'  i^^ 
,'-.'''    Bouter,  qiuiie\fe  dit  plusv  Oh  appelle  .amfitttflr'-'^mëd^ 

petit  Oiléau  qui  fert  à  faûre  chamer  les  autres ,  fOWTOJLIÉÏl,  I  #  0i|i^^ 
;  &  qu'on  nomme  autrement  T^m.  Et  figun^.;       du  vin.  Il  f)Mt  en  i^St^ 
,    menton  tppijifeauffidelaforte danslertyle  ^(Jrtf;2</5oi<//^^  /ï']-f'.fy.'rï/-''' 

f  familier ,  Un  hoifnmé  dé  plaifir  qui  encite  les  BOUTIQUE,  f;  £  Lieuipti  tes  Marclranàs  ëta^ 
autres,  Scqrn  tei  met  ett  train.  Crefi  le  boute-  \'  lent  «Vendent  leurs  marchandifes  ^  &  ofi  les 
en^^train  de  U  comfogmeé  >^  Aftifeûs  travaiUent.  (^r«î;î^>©i<//^w^  ;  ^e&  ^o/r- 

BOUTE4FEU.  f.m*  Incendiaire  ^  celui  qui  de       ùque  ,  petitejfoutiquê.  Le  fonds  d'une  boutique^. 
deffeift  formé  mec  le  feii  à  un  édiiSk^ 
ville.  On  fùrprit  dtshoute-'fiux'.  /  <^ 

V  ^  B  fe  dif  auffi  d*Uii  Mton ,  au  DOUt  dumiet 
il.y  a  une  foiirchiétte  garnie  d'une  mlêche  atlti- 
rneé ,  pow  mettre  le  feu  au  canon.  Et  on  ap- 
pelle Boute^fim ,  Cekii  qui  n>et  le  feu  au  ca- 

■i 


On  dit  figuremcfrt  De  ceux  gui  femértt  des 
diicordes^  k  des  qu^lki  9  que  C(/iHi  ieibàth 


BûUtiqete  bkngarme  ,  bien  fournie.  Boâtiquie  de 
Mercier^  4!t  Chandelier  ,  de  Cordonnier',  <Ç'c. 
Tenir  boutique.  Avoir  êemiquê.  Garçon  de  bou^ 
tiqtéi,  Metire  Im  j  tune  homme  efibouticfui,     ;  \ 
/    On  appelle  ^^x^ttA^m  %*Courtaut  de  boutï^ 

{$ie ,  Un  garçon  de  boutiqtie.  Garde  boutique  , 
Jne  étoffe  ,  une  marchartdiAi  qui  rt'dï  plus  à 
la  mode,, &c  que  le  Marchand  carde  depuis 
;long-teiflès.  ^<wvdi^ltf  «Ame  chofedc  toute 


te-feux.  lia  été  le  bo^e^feu  de  LiJMtion.Cefiun'    ,  l!teltliart&(é^  mauvai*débit.    ' 


*  ^' 


ytrai boute-fiu.r  /'■;.,■.;, :.0.^  '>...■. -'v. 

BouTE-HORs.  i  d.  m^m  mi^  p^a 

gHS  e^  ttiage  ;  mais  fig^rémetit. .  lèn  partant 
e  deux  homi^es  oui  tâchent  à  fedébufou^ 
Tufi  f  antre  de  qumne  emploi,  de  miefqtie 

chdTge / on £t VooyÀy^'i^^ ^  ^<>*<^<^«  -      ,    . 

BovTE-HORS ,  fe  dit  ^1  de  la  facilité  dé  s'ex-  BouTiQb]& ,  fe  dit  auflî  di<  toutes  léis  marchan- 

primet.  lijftit'bêeuêcôi^  dichefiSynuiiilt  i^       difes/lom  une  b^tique  dl  garme^Z/if  vc^cte 

point  de  bouu-^hoff,  B  eft  du  ftyle  âmilîeff  <;  -    J^ihuêiqm{U  à  eniftgt  èùetêê^ai  bouàçem,  Et 


•/     I 


,On  dit  j  ^  mttfêjH.  b0uàftte  yéuytk  bouti- 

Î'm  f  le^fr (bernique ,  pout  dii'êf  Commencer 
^aire;  marchandife.  Et  /  Fermgj^  hàtuique , 
pQitf  <Kf  e  r  CeilerJto  Aafe  ttiarchÀn^e.  // 

MMftÊm--  s-"i".  *\!v  ;■•'?'■.' I  iM'K'v '^^wf^tS''''^^'.  ...>  ..-:• 
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ton  ju*on  ma  Jkr  le  houe  du  canon\^  d*une  atque- 

'-'  i^Ufi  i  pour  ftrvir  dt  min,  La  bougon  d' une  fe^iidrtL 

LehoHton  d'un  vérpu ,  &c. ,     «i*'^  *       \ 

On  apgpUp  Bouton  de  fiuf  Un  bouton  dc^ 
fcrrougi^kaicujjdontles  Chirurgiens  &  Icî 
Marécl|Aux  fe  fervent  en  pliifieurs  opératiofiik^ 
Appliquer  Ufi  houeàn  de  feu»       "         '.. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère  aftuci 
-  propre  à  brider  les  04  y  pour  CQnfumer  les  exof- 
toies  6c  les  xcaries;    ,  , 

On  appelle  encore  Bouton  ^  ou  Bouton  dt 
fin  y  dans  les  effais ,  La  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  refte  après  l'opération  de  la  cou- 


o 

'^quelquefois  il  fc  prend  pour  tous  les  inftni» 
:  "^mcns  d^m  imilan.  Il  a  emporté  fis  mafteouk  ^  ) 

fu  lim$s  ,  &c.  frtfin  toute  fa  hutifiu.  y6us  w^ 

ufu  houtiqui  de  Miniij/lir  che{  vous» 

.  Lorfquc  quelque. onoiè  vient  à  tomber  ,  on 

•^t  proverbialement  •  Mku  U  boutiqée.  Et  ; 

proverbialement  &  figurément ,  (^ul/n  homme 

.    Jai^de  fon  corps  une  boutiquÀ  d'Apothicaire  , 

•    pour  dire,  qu'il  urertd  tontimieltemcnt  des 

.  Temôdes.  Et  en  parlant  d'Une  chbfe  répandue , 

telle  qu'une  nouvelle,  un  ouvrage  (an$ nom 

d'Auteur ,  on  dit ,  ç\\\t  Cela  vient  de  la  boutique 

4*un  tel ,  pour  dire  ,  ciue  Cela  cft  de  l'invtn- 

■*-ti6n,dùçni  d'im.  tel.  Et  ptdinairement  cela  fe  .pelle.  ^ 

-  tlit  en  mauvaife  part.  ,  ;  ^'         BOUTONNER,  v.*  A.  Il  ne  fç  dît  qlie  Dés  ar- 

BouTiQUE ,  fç  dit  auffi  de  l'endroit  d'uh  bateau       très  &  des  plantés  qui  commehcent  âipouf- 

de  pêcheur ,  fur  le  bord  d'une  rivière,  où  l'on       fer  des  boutons.  Les  rofieri commencent  a  bou^ 

Îarde  du  poiflbn*  AlUr  quérir  du  j^i^on\à  la    .^  tonner, 
outique.]f       ^  '  *  BOUTONNER.  V»  a.  Pa<fer  les  bouttotis  d^m  ha- 

Eai  ftyie  populaire  ,  on  appelle  Boutique  ^       bit  dallS  des  ganfes ,  dans  de  petites  ouvertu-   ',. 
Une  maifon  oii  les^domcftiques  font  mal.  Une       res  qu'on  nomme  bdlitonnières.  Boutonner  joiï 
.fkapoê  long-temps  dans  cette  maifon^  c\fi  urfe        A^i^i/f/àyôj^^i/ztf.  On  dit  àuffi  abiblument ,  Se 
.     éoutique.  ••  '^  boutonner,  . 

BQUTIS.  f,  m.  Terme  de  chaf^e.  Il  fc  dit  des  Boutonné,  iE.partidpe.  ' 

.     lieux  oh  les  bûtes  noires  fouillent.  On  dit  fîeurement   d'Un  homme   myftc- 

ÏOUTISSE.  f.f.  Pierre  qu'on  place  dans  un  mur       rieux  ^  cacné  dans  fes  diïipôurs  ,  que  Cw?  un  » 
fuivant  fa  longueur,  de  manière  que  fa  largi^iu       homme  toujours  'boutonné.  Boutonné  jùjqu*au    ■- 
pzrijit  en  i\cnoTS^  Placer  alternàfivtment,  des       noeud  de  la  aprge,  "    ,  » 

piètres  en  boutijfe  &  enparemenà,   '  ÔOUTONNEKIÈ.  f.  f.  MarcHandife  de  Bouton- 

BOUTOIR,  f.  m»  Inftrument  avec  lequel  les       nier. 

Maréchaux  parent  le  pied  d'un  cheval  avant   BOUTONNIER.  f»  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend 
aue  dt  le  ferrer.  Parer  le  pied  d* un  cheval  avec       des  boutons,  Mat$re  Boutonnier, 
Ji  boutoir,  -  BOUTONNIÈRE,  f.f.  Petite  taillade  faite  dkns 

BouTpiR,  (e  dit  au/fi  Du  groin  d'un  fanglier.       unliabit  pour  y  paÏTer  les  boutons,  &  bor- 
Lejanglier  lui  donna  un  coup  de  boutoir,  déed'or ,  de  foie  pu  de  fil.  Faire  une  boutonnière, 

BOirrON.  f.  m.  Le  petit  bourgeon  que  pouf-       Recouvrir  4^.  foU  Us  botaorinihesd^tm  habit,  ^ 
fcnt  lesarbr6S,&  les  plantes^  &  d'où  fa  for-  BQUTS-RIMES.  f.  m.  pi.  Rimes  données  pour 
ment  les  feuillê^&  les  ^ems.  Bouton  à  fltur,       en  faire  des  vers ,  &  ordinairement  pour  en 
~  .----  .--  compofer  un  fonnet.   Donner  dis  bouts-ritriés 

jpour  un  fonnet.  Remplir  Us  bouts-rimis  d^unfén-* 
xr^/.  Et  dans  cette  acception  ;  on  appelle  ^o/^/-» 
rimé  aufmgulier ,  Un  fonnet  compofé  de  bouts- 
rimes.       . 
BOUT^AIGNEUX.  f.  m.  Le  cou  d'un  veau ,  Jô 
cou  d'un  mouton ,  ter  qu'on  lc>end  à  la  bou-  *  . 
chérie»  Bout-faigneux  de yêéuik.Bout^faigneux 
de  mouton,  Q\\2LX\d  on  dit  y  Bout-faigneux  tout 
feul,  fans  rien  ajouter ,  ordinairement  on  ien-'  , 
,  tend  parler  di^C/n  bout-fiuf/^ux  de  motaon,^ 

de  foie,den[,  «c.  fervahtà  attacher  enfem-  BOUTURE,  f.  f.  Branche  féparée,  de  l'arbre,  & 
ble  les  différentes  parties  d'un  habillement.  gui  étant  plantée  an  terre ,.  y  prend  racine. 
Bouton  d'orfèvrerie,  Botuon  dlématl»  Bouton  de  '  Il  y  a  des  arbres  qui  viennent  de  bouturf^  ^com-^ 
foifi  ^  de  crin  ,  de  fù.  Bouton  d*or^  Bouton  d^ar^  rrulefauU  yVofitr  y&Ck 
gent.'Bouton  de  diamant.  Bouton  à  qium.Met^  BOUVARD,  f,  m»  Marteau  dont  on  Iç  fervoît 
treJUs  boutons  a^un  pourpôijf^,  Paffer  Us  bou-  pourfîrapper  les  tnonnçies,  ftvant  l'invention 
'to/is  ^hs%s  boutonnàres  f  ions  les  ganfes,  Ifa-',,  du  Balancier*  *  -  ' 
bit  garni  de  boutons,  Attaicher ,  coudre  des  bour^,  BOUVERÏE.  fnf.  Étable  à  boeufs.  On  l'enlploiô 
'tàhs.  Une  douzaine  de  boutons.  Une  groffe  de  bour  ,  particulièrement  en  parlant  des.étables  qiii  font 
tons.  •         '  dans  les  marchés  publics* 

On  dit  iîgLU-^ment  d'Un  hopunfc  qui  porte   BOUVET»  (i p.  Sorte  de  rabot  i  Êiiretles  icai-* 
larobe  ou  la  fi>utane,que  J^tf  rp^«>  que.ytf      .nures»     ^r*  .,^  , 

foutanene  fient  qu^à  un  bouton ^  pour  dire,   feÔUVlER,dËllË.f.  Celui  ou  ccUeàm'ié^^ 
<^u'n  efi  tout  prêt  à  b  quitter  pour  prendre    <  lesbceu&&  qui  les  eafde.  CeA  auffi  un  terme 
l  épée*^  >v     :  . ,  V    ..^    »         ^  >     ' ,  /'d'injure  qui  te  dit  drUn  hooime  jpoffier,  Céji 

—  '^dwprovèirodcment&fîgurémertt^^î^r-       itngros  bouvier^Jr         '''::':■'':'-■■:! ^^K:^'. 


Bouton  a  fruit.  Il  y  a  bien  des  boutons  4  cet 
urhrt.J/n  bouton  de  rofe,  *^    .  >. 

On  appelle  figurément  Boutons ,  Certaines 
bubes  qui  viennent  quelquefois  aux  différen- 
tes parties  du  corps.  Il  a  le  vif  âge  toutpUin  de 
boudons.  Il  à  un  gros  bouton  fur  U  n^{» 

On  appelle  Boutons  de  farcin  ,  De  certaines 
bubes  qui  viennent  aux  chevaux  lorfqu'ils  ont 
le  fercin. 

Bouton  ,  iignifie  aufH  Une  forte  de  petite 
boule  d'or  Iji'argent ,  &c.  ou  de  bois  couvert 


POUTO^ ,  fc  dit  auffi  De  plufiéiéf  dfeSft  àïofcs  .A.femaUb  par  une  étoile  trillante  qui  s'y;tro^ve , 
:    qui  pm  la  figure  d*iui  bouton  d'Wât  Le  bou^       jk  qu'on  pommf  AfOt^us^ 

fiOUVILlON^ 
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canon\^  J*uneat'que- 
bouton  d'uncfe<rHm 


feu ,  Un  bouton  dq 

Chirurgiens  6l  le: 

liiTieurs  opératiphi»^ 

m  au  caiitèré  aduci 
rcQnfumerlesçxof- 

uorii^  Qii  Bouton  dt    . 
titc  portion  d'or  ou 
:>pération  delà  cou* 

*'»•.;■ 

fe  dit  q\ie  Dés  aN 
ommehcent  à  pouf- 
t  comminCtnt  à  bou^ 

es  boutons  d*iin  ha- 
depeiites  ou  vertu-   ',. 
ières.  Boutonner  joiï 
iffi  abiûlument  9  S't 


Jn  homme  myftc- 
ifi^ours ,  que  Qtû  un  , 
Boutonné  jujquau 

chandife  de  Bouton-^ 

i  qui  fait  &  qui  vend 
onnUr, 

ite  taillade^ite  dans 
is  boutonîs,  &  bor-  , 
Foin  une  bôutonnUri, 
nièrcs  à^un  habit»  ^ 
imes  données  poui* 
linairement  pour  en 
nntr  dis  bouts-flmés 
botuS'rimisd*unf6n'^ 
n ,  on  appelle  Bout-^ 
ît  compolé  de  bouts- 

,e  cou ti*un veau, Jô 
^n  lé^end  à  la  bou- / 
vêau%.Bout*faigncux 
Bout^faigncux  tout 
"dinairement  on  en-'  . 
ruux  d$  motaon,^ 
)arée,de  l'arbre ,  &C 
î ,.  y  prend  racine. 
m  de  bouturç  ^,  com-^ 

dont  on  fç  fervoîc 
»,  avant  Tin vention 

<3eu&.  On  Tenlploiô 
des  étables  qiii  font 

>t  à  Êiire  'des  rai-^ 

«  ■  ■ 

celle  mil  conduit 
^eft  aum  un  termô 
\tkrnt  greffier.  Cefi 
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BOlJVILLON^.  f;  m.  Diniinutif.  Un  jeUnt  botuf.  BRACONNIER,  f.  m.  Celui  gui  braconne  j  qui 

BOUVREUIL,  f.  m.  Efpèce  d'oifo>u  de  1»  grof-       chaffe  fur  les  tcrr^d'autrïii  iur^y^etpent  6c 

,  fcur  d'une  alauetre  ,  qui  a  le  bec  noir ,  âc  qi*i     *  fans  permiffipn.  ^«  Braçonmiers  font  punis  par 

eil  de  plufieùrs'coiileurs.    .    %..        '  \       Us.  QrdonnanfC^^ii^ Braconniers  âihuifent  tout 

}-               '       ^   B     O   .  Y  BRAcoNr^tER^  fe  dit  aufli  Dç  ce^ix  qul.fans 

!                               >  ïuénagementtiient.tepJus,dje  gibier  qu'ikpeii- 

BOYAU,  fî  m.  Intcftin^  Conduit  qui  fait  plu-  .  vent,  CeGentilhpmmeeji  un  pond  Bracotinier^y 

ficurs  circonvolutions  ,&  fert  à  recevoir  les  Un  y  rai  Braconnier.       ,. 

^        alimepsaufortirdereftomac,  &  à  jeter  les  BR  AD  Y  PEPSiE.  f.  f.  tcf^'ttie  de  Médecine:  ^I>î^^ 

.    *      excrémcns  hor^  dti  corps.  Dans  la  colique,  geftion  lente  &  imparfaite.      :'      >f^^^ 

les  boyaux  fe  noiunt.            .  BRAL  f.  m.  Efpèce  de  goudroil,  illélange  de 

On  appelle  Z^(/cw/^  ^e  ^dytf|/*  ^  Une  inala-  gomme  {k    d'autre  ma|ière  propre,  à  cal-» 

die  caiiiee  par  la  rupture  du  péritoine,  qui  ,fat€r.               "^":          •    *          '    .  /       :    /' 

fait^que  ley  boyaux  fortent  de  leur  place  ,  &  BRA|E.  f.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  \ç  dfer- 

drfcendcnt  dans  les  bouifeS  ou  au-delfus,  «^    hère  des  enfens.  Attacher  une'btaÀ a  un  enfanu 

On  dit  proverbialement  &  baflement,  d'Un  Lui  changer  de  broie*  ^          \X'-    '             ' 

grand  marigèiir  qid  eft  toujours  prêt  à  faire  On  dit  figuréiment  4c  pog^lairçment ,  d'^Jtt* 

bonne  chère  dès  qu'on  l'invite  >  ijii'//  atou-^  ^  hQmme   qui   s'eA  tiré   hj^ureufement   rfuno 

.      Jours Jix  au^es  de  boyaux  vides,      »(  mauvaife  afrafre  ^  ç^'tl  en  ejè  foni  fis  braies  ' 

'   .         On  dit  aufli  proverbialement  &  bgflçment ,  .  mettes,                   .     <                    .:-        ^v"^ 

_        Rtndre  tripes  &  boyaux  j  pour  dire,  Von\ir  BRAILLAIUD),  ARDE.adj*  Qui.pa  rie  ordinaire-' 

^-      excefTivement;-  ment  beaucoup'^  fort  haut  ,  &  mal-à-pro'pos. 

On  dit  d'Un  cheval  ,.  qu'/?tf  duJ>oyau^  Ctfï  P homme,  du  mondé  le  pius^  brdillàr4,,C/ns 

\cçi\Ui  na  poir^t  de  ^^y^xi  ,  pour  dire  ,qini^a  v/iz/im^Artf/^^^^^                                             - 

.  •    beaucoup  dé  flanc  y  ou  qu'il  en  a  peu.  Et  qu'//*  On  s'en  (ert  plus  ordinairement  au  fub-^ 

ejl  étroit  </<  ^£7^42/ y- pour  dif^,  qu'il  n'a  point  ftantif.  Ç'rj/?  un  grand  braillard  y  une  granth  . 

/"de  corps..*                         -           •       \              ,  .    braillarde,            j            -'      ï     "   ■         •          ' 

'  On  appelle  Corde  i  boyau ,  Une   corde  JÎR AILLER.  V;  n.  Parler  bien  naii^,  beaucoup , 

d'inftrument  de  Mufique»,   comme  Violéjn  ,  ôc  mal-à-propos. //tî^/iz/  (jucbraî/ler.     , 

Luth,   Théorbc,  &c.  faite  des  boyaux  de  ,$RAU-LEURyï;uieE.  àdj.  Qui- brailb 

certains  animaux.                       '*    •       •'     -     ,  f  dit  quç  hfkiilcrJ  Uk  /tomme  fort  brailleur.  C/n^ 

Ouf  dit    proverbialement  &  ngurëment?,  femme  j^rtbrailleufi.        ^ 

d'Une  place  longue  fie  peu  latge ,  q\(re  Cejl  ^n  s'en  fert  plus  ôrdlnkfrem^m  au  Ribftan-  , 

an  hoyau  ,  que  c«  n'efi  qujin  boyau,-           ,.  \     tif.  Cèft  unjfrailleur-  C0  unebrailkufc,     • 

En  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour  affié-'  BRAiRp.  v.  n.  Il  ne  s'emploie  |;uèfc  qu'à  l'infî- 

gcr  une  Place  ^  oh  appelle  Boyau  i  Chaque  ni,tif,  à  la  troifièrtié  perfonne  du  préfent.de 

•partie  de  la  tranchée  qui  va ^n ligne  droite^,  \  l'indicatif,  //  brait ^  Ils  braient ,  à  latroifième\ 

'    Un  deshoyaux  de  la  tranchée.  Faire' un  boyjiu  de  perfonne^ du  fiitui* ,  //  braira^  &c  .à*  la  troifième 

communication  d'une  tranchée  à  f  autre,    '  du  fubjonûif ,  Il  brairoit.  Les  autres  temps 

BOYAUDIER.f.  in.  Celui  qui  prépare  ôc  fîle^  fonf  de  peu  d'idage.  U  ne  fe  dit  que  pour. 

.  V  des  cordes  à  boyauT^^^^r- ^  fignifîer  le  cri  de  l'âne.  Z^^/m^re  de  rdm  cfi 

■-  •,;^. •.■...-  V.;,  •;•■;   ■S.,^''  de^braire.^              '      )-         ^ 

.'■■■''.S      •  .    B     R     A        X.     -     .  BRAISE,  f.  if.  Charbons  arde^s./!)^  ^0/5  ^«i/z/r 

'       ,»*       V  .    de  bonne  braife,'d)es  jH>ires  ciûtcs  â  la  braijfh\  fous 

BRACELET,  f.  m.  Ornement  que  les*  femmes  làbraife,  /\      ^           *    -    /^.    ^ 

portent  au  htza,  BraçeUt  dtperUs,  Bjaicelct  dé  .     Proverbialement  &  fîgiirém<5nt,  en  pailant 

corail  ^dt  tables  de  diamans  ^  d/érmtraudts^.  Bra-*  ...  d'Un  homme  qui  s'eft  vei>gé  prompten^ept  de 

cela  de  cheveux.  Il  y  a  des  pays  oà  les  hommes  ''    quelque  tort  qu'on  W  à  fait ,  ou  d'Un  homme 
portenk  des  bracelet^                     ;       ,        .  > 
BRACHIAL.,.  ALÉ.^dj.-  (  On  pronoricfe  Bra. 
Acitf/.)  Terme  d'Apatomie  ,  qui  fe  dit  dé  ce 
'  mû  a  rap|)0]3  ii^^ 
brachiale,      V^^    '                   .             *  '    . 

On  dit  ^xiffi ,  Les  nerfs  brachiaux.  Us  font  1) 
au  npnibre  de  fix  de  chaquçi  côté  ,  Ôc,on 
leur  donne,  les  noms  fuiviânsv  Le  Mufculô~ 
'cutané  ,  le  Médian  ,  le  Cubital  ,  Iç  Cutané 
interne  ,  le  Radial  ,  &C  VAxillmft  ou  Articu*- 
laire, 

BRACHYPNÉE.  f.  f.Tçrmc*de  Médecine.  Ref-  .  ^ 

piration  courte  qu'on  remarque  dans  les,  fié-  Braise,  fe  dit  aufTiDlps  charbons  que  les  Rou- 
vres inflammatoires,  fie  dans  la  léthargie.  langers  tirent  de  leur  foiu:  ^^  qu'ils  éteignent 
BRACMANE ,  BiRAMINE  ou  BRÂMIN.  Cm.       enfuite  pour  les  vendre.  Acheter  de  la  braifê_ 

Philofophe  ou  Prêfre  Indien.  '  ^    '^  t*  che(  un  Boulanger,  -  s     ' 

•  BRACO^INER.  v.  nXhafl'er  fur  les  terres  d^au-  BRAMER,  y.  n.  Qui  lie  fe  dit  que  du  cri  du 

.    tni  fiirtivement  fie  fans  permiflion  ,  pour       cerf.  i<  cerf  brame  quand  il  ejl  en  rut.     .       , 

,  profiter  du  gibier.  Les  Payfans  vont  bracon-  BRAN.  f.  m.  Matière  fécalcr     .  •         - 

.  ner  fur  telle  terre.  Les  Ordonnances  défendent  de         On  appelle  baffement  Bran  de  Judas  i  Certaî- 

:    braconnû-^yx,..  ,:u  •       nes  taches  de  ronfleur  qui  viennent  au  vifage 

Tome  L        "  ^       •  .     X)d         - 
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quia  fait  une  repartie  prompte  &' vive  àquct 
que  chqfe  dej^iquant ,  on  dit  ,'^u'//  l'a  rendu 
chaud  comme  braifcEt  quand  quelqu'un  eft  venu 
annoncer  faiis  aucune  préparation  linc  mau- 
vaife nouvelle  ,  on  dit ,  qu  A^'^  donnée  chaud 
comme  iiaife.  Et  dans  ces  fortes  dégrafes, 
.(p/2<z//</efl  employé  adverbialement. 

^  On  dit  aufli  proverbialement  fie  figurément, 
d'Un  homme  qui  dans  un  difcours  ou  dans  un 
émt ,  pafTe  légèrement  fur  quelque  article 
qu'il  ne  veut,  pas  trop  approfondir,  Il  a  pajjl 
ià'dtfjtis  comme  chat  fiir  braife. 
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B   R  A 
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B   R!  A 


laltts.  Et  on  appelle  J^ran  </<  fipti  t^  ÏRÀl|piïEk ,  ft  dit  en  termes  de  Ghaffe ,  Des  oî- 
^    ^  ^  JTc  partie  Al  (oit.  v       *    ,     feaim  qwf^  perchent  fur  des  branches  4^r- 

ÈRAf^  l 'iftaiilTi  un  tehne  Ws  quifcrt  à  mar-  .    bre';.Atalors  i]  cil  neiurc.  d  Faîfan  J^ranJlf. 
qwer  du  mépris  pour  qiielcru'un ,  pour  quel-  Branché  ,  èe.  participe.  • 

que  chofe.    BroM  ^  lui.  Èran  de  yos^fro^  BRANCHIES,  i.  f-  pi.  Les  ouïes  des  poiflbns. 
^     mcgt$.  '         •  BRANCHU ,  UE.adj.  Qui  a  des  branches.  6^^/, 

BRANCARP.  f/ irt/ Solide  vôitlirtf  fut  arbn  bUn  hanchu. 

'  qucHeon  tranfoôrtc itrt  tnàîàde tout  couché,   BRANDE.f.  f.  Sorte  de  petit  arbufte  qui  croît 
ce  qui  eu  portée  par  des  chevaux  ou  par  des       dans  des  campagnes  incultes.  Un  pays  de  bran- 
.    mulets  ^  l'un  dçyaîlt ,  Fautre  derrière  ,&  quel-       des.  Chauffer  U  four  avec  des  brandes, 

qucfoi^  par  des  hommes*  On  V apporta  de  Car-  On  appelle  auffi  Brande  ,  Une  campagne 

méejuriiû  brancardi  '  '  'i  pleine  de  ces  fortes  de  petits  arbuftcs.  £/ï/rfr 

On  a^eUeauffi'^rtf/Krffi^,) Certaine  pièce       dans  une  kràhde,  \ 

debpis  longue,  plate  ôc  étroite,  qui  fertau  BRANDEBOURG,  f  fc^  Sorte  de  cafaque   à. 
train'des berlines  fc(îfeèehaife5.//j'<iw»^M/ï-       manches,  ainfi  appelée^  parce  que  la  mode 
çafd  dr acte  berHnt^qui  efi  rompu,  erjfcft  venue  dé  Brandebourg v-Z^orrer/z/i^ iB|w/2- 

ÏRANCHAGE.  f.  m.  coll.  Toutes  les  branches  ^     debùurg.  ,      ,     %T 

d'iui  arbre.  //  faut  tottptr  tout  u  hranchdge.       »         On  appelle  auiffi  Brandebourg ,  Une  efpSce  de 
BRANCHE,  f.  T.  Le  b6is  que  pouiTe  le  tr6nc       boutonnière.  J?r*e»«/r^i^rgW.   Mtandebourg 
d'un  arbre.  Pain  branche  Grofft  branche*  Cet       d*argeru.  Eiî  Ce  fens  ce  mot  cft  mafciilin. 
arbre  itendfes  branches  pien  loin  ^ pouffé  fes  feaw-   BRÀNI5EVIN.  f.  m.  Terme  emprunte  de  P A lle- 
ckts  tontes  droites.  Il  faut  totqfp'  cette  b^ranche.       mahd,  &  dont  on  fe  fert  pour  âgnifier  De^ 
I^hranche rompit/pus  lui.  Urte  tranche  de  lau^       Feau-de-vié. 

rier.  -   >-  )'      .    BRANDÉVrNiÉfr,  ERE.  f,  Celui  ou  celle  qui 

On  dît  proverbialement  &  figùrémçm  ,     -  Vend  &  qui"  crie  du  brandcvin.  il  n'a  d'ufagc 

d'Un  îiominc  qui ,  au  Ifeu  d'approfondir  les       qu'en  parlant  de  teiix  qui  crient  6c  qiti  vejident   ^ 

matières,  pafTe  légèrement  d'un  fujet  à  l'au-    '    oe  Teau-de^ie  dans  un  camf^^danl  une  garni- 

*  tre  fans  s'arrêter  à  aucun  ,  o^CIl faute  de  bran-        fon.  Les brandevin'urs  Commen^oieht  déjù^ a  erierif 

:    <J5fr;Y«^AïwcAr.  Et  d'tfn  homme  qui  eil  dans  un  BRANPILLEMEÎlNT.  fj  m.  Mouvèmcht  qu'on 

état  incertain  ,  chancelant  ,  qu*// «/f  coipm^       fe  donne  fn  fé  branddtànt.. 

"   "      "    •   '       •     '  BRANDiLLER*.  v.  a.  Mouvoir  Je-çà  &  de-lù. 

Brahdiller  les  jambes*  Bràndiller  les  bras,       • 
On  dit,  i'<inf/Éift7/er ,•  pourri re,  Se  mou- 
voir, s/apter^en  Tair  par  k  moyafTd'une  . 
corde ,  d*ime  efcarjpolette ,  ou  de  quelque  au- 
tre  machine.    ^     -  .\ 

BRANDllAà  ,riE.  particif^e. 
BRANDIIJLOIRE.  f*  f.  On  appelle  ainfi  Des 
branches  entrelacées ,  ou  quelque  autre  chofe 
de  femblttble ,  dont  les  jeitncs  gens  fe  fervent  ' 
à  la  campagne  pour  fe  brandiUer.  Se  mettre  fur 
uru  brandiUoirt.  r 

Et  en  termes  de  Généalogie,  on  appelle  BRANDIR,  y^.  a*  Secouer ,  branler  en  fa' m^înl 
figurément  Branches ,  Les  familles  différentes       im  épieu ,  une  Hallebarde ,  ôdc.  comme  fi  ou 
qiri  (brtent  d'iinc  même  tige.  La  branthéde       fe  préparoit*à  frapper  de  la  pointe.  Il  brun- 
'   Dreti3ç.  La  branche  de  Valois,  lia  fait  wtt  nou-       diffoit  une  ppfué,  Brandtffant  mit  hallebarde  en 

velu  branche.  Il  efi  là  tige  d'une  telle  hfanche,  11^    fa  main,  H  elt  vieux  en  ce  fens^  , 

.   tfi  tfdfti  de  fa  branche,  v  '^BRANi>iR,fe  dit  awfli  en  termes  de  Charpenterie^ 

Branches,  au  pluriel,  fe  dît  De  diverfo'ilu-     "pour  dh^,  Arrêter  *  affermir.  Et  dans  cette 

.très  choies.  Ainfi  on  appelle   Bfanches  ,  Lq^  \    acception  on  ^t  y  Brandir  un  ch€vron  fur  la  pan- 

deux  "parties  du  bois-  d'im  cerf.  U  bois  d^un       ne  y  pour  dire,  Arrêter,  afiennir  un  chevron 

cerfa  dtux  branches.  On  appelle  atiffi  i?m/ï-       fur  h  paniic.    -      '  : 

£hesyTLts  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au  Brandi  ,  li.  part.  &  adj.  On  dit  proverbiale-^ 
.  ,  mors  du  cheval ,  &  oh  la.  bride  eft  attachée.       ment ,  Enlever  un  gros  fc^rdeau  y  un  gros  ballot 

•  L^s  brioches  ^uti  rtiofi.  Oit  appelle  BraHche     -  toai  brandi ,  pour  dire  ,  L'enlever  tout  d'iin^^^ 
de  tranchée  j  Le  boyati  cFune  tranchée.  On  dit       60Uipc  Et ,  Enleyer  un  homme  tous  brandi ,  poin- 

*  cnCC^ne  quefiion  rqu'twre  affdre  a  pluftèuts  bra^       jiîit  ^  L'enleVer  en  l'état  oii  on  le  trouve.  Il 
aies,  pour  dire ,  qu'il  y  a  plufieurs  chefs ,       eft  famiUer.  v;         r 

'   plufieurs  articles  à  difciiter.  Branche  de  com-  BRANDON,  if.  m.  £fpèce  de  iftmbeaû  fait  avec 
.,  VTwrrr ,  Un  objet  particulier  de  commerce.  On       de  la  paille  tortillée.  Allumer  des  brandons, 
dit ,  Un  charukber  àplufwrs  branches  ^  pour  On  v^Vit  voSk  Brandon  ,  De  la  paille  tor- 

dîre ,  Un  chandelier  d^oii  il  fortpltifieurijRi;  tillée  au  bout  d'un  bdton  qu'on  enfonce  dans 
*  meaux  qui  fervent  auffi  de  cHandelien  '  queïqttes  héritages  ,  pow  «wrqiier  qu'ils  font 
BRANCHE-URSINE.  l  f.  J%e^ACANTTIl^  -faifis.  Et  de-là  vient  le  mot ,  Brandonner  un    , 

BRANCHER,  v-a.  Pendre^,  attacher  à  la  bran-       champ,    f     .  -*       ::  .^ 

chc  d'un  arbre.  B  n'a  guère  d'ulàge  qu'en  Jrar-  Ba AtiDONf ,  fe  dit  aiiflt  Des  eêirps  enflamma 


Toifeau  fur.  la  branche. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
//  vaut  mieux  fe  teni%y  s* attacher  au  gros  dé 
r  arbre  qu* aux  branches  y  pour  dire,  Il  vaut 
mieiLX  s'attacher  à  celui  qui  a  l'autorité  fupé- 
ri^ure ,  qu'A  celui  qiti  n'a  qu'une  autorité  fu- 
"e.-  -  :>■■.'    -^^  '    .. 

ppelle  Branches^^  dans  l'Anatomîe', 
les  petites  vieinés  &  les  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grdfles  veines  ôc  aux  groffes  ar- 
tères» Les  branche^  qui fbrtênt  du  tronc  de  ktyeine 
cave,    '  •  .  ;  ■■  •     '! 


lam  rfVn  vbîcirir ,  d'un  déferteur  qu'on  pend       qui  sTélèvent  d'un,  i 
.  à  unarbrc.  Quarid  un  Prévôt  d'armée  attrape  un       des  Bfâmlans  ani  f 


iticen<fie.  Le  vent  pouffoit 


ftu  fortotem  par»tout^  finçen- 


^voieitt ,  un  dlferteur  ,  U  a  U  pouvoir  de  Ufairt       1^^    r^^      '  "^^^^^ 
kranxhMt  au  premier  arht.  Il  ctt  famaier.  On  appeloit  autrefois  le  premier  Dimanche 
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es  de  ehaffe  ,  Des  oi- 
r  des  branches  4^r- 
•e.  Ce  Faifan  j^raïuh^. 

ouïes'  des  polflbns. 
i  a  des  branches.  Un 

.  .  m 

étk  arbiifte  qxii  croît 
iltes.  l/n  paysdebran- 
Jes  brandis, 
inde  y  Une  campagne 
petits  Atbwilcs,  Entrer 

Sorte  de  cafaque  à 
j,  parce  que  la  mode 
our^^  Porter  une  Bcan- 

ehurg ,  Une  efjiece  de 
i^  d'or;  BtandeboHrg 
mot  cft  ihafcùlin. 
ne  emprunté  de  P Alle- 
ert  pour  âgnifier  De 

m 

.  f.  Celui  ou  celle  iqui 
ndevin.  il  n'a  d'iiiage 
li  crient  6c  qiti  vendent 
cam{^^danl  une  garni- 
nmenioieht  dijû^a  €ner:^ 
tri.  Mouvcmch^  qu'on 

înt.. 

[)uvoir  de-çà  &  de-lù, 
ràndillir  Us  brai. 
f  y  '  pourrir e ,  Se  m<5u- 
par  le  moyCTT^d'une 
:e ,  ou  de  quielque  au- 


On  appelle  ainft  Des 
.1  quelque  autre  choie 
eiines  gensfe  icrvènt 
andillfir.  Si  mettre  fur    *, 

,  branler  en  fa'  mq^înl 
le  f  &CC.  comme  fi  on 
le  la  pointe. //^r^n- 
fant  uni  hallebarde  en 

fcefens,     "         m 

les  de  Charpenterie  ^ 
fefmir.  Et  dans  cette 
frun  cktvronfurlapan' 
aiFenmr  un  chevron 

On  dit  proverbiale^  ;\ 
irdeau ,  un  gros  ballot^ 

L'enlever  tout  d'un^ 
ime  tout  brandi ,  poirr 

oii  on  le  ttouve.  Il 
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l!le<iaîèiïic,  té  Dîménikt  dès  SfaHdh>Hi\  pâircif 
que  ce  jour-lÀ  la  pwiple  alluhifoit  des  teu*' 


.\ 


branle.  Brahienrtne  dé  tétf*  Le  branUmentd^uA 
carroffe. 


5  dahfoit  à Tçntotif  f  de  en  pbrtoit  dahs  les^^ues   BRANLER»  V.  a.  Agiter  ,  tnouvôir 
/  &  d«is  les  campaèjîes.      ,    *  '.      faire  aller  de<à  &  dôrlà;^^ 


V      < 


Ide  flambeau  fait  ayec 
ter  des  brandons, 
m  ,  De  la  paille  tor- 
qH*on  enfonce  dans 
marmter  outils  font 
lOf  ^Brandonner  un 


irv" 


eorps  enflamma 
[cEe.  Li  rem  pouffoit 

lé  premier  Dimanche 


•**f 


ê:. 


^o 


'    \ 


-/ 


,  remuer  ; 
Us  jatnbil^ 
BranUrUs  bras.  ^panUr  la  tête.  - 

On  ài\X  ^  Brartkr  U  mimt^n  y  bfanler  la  ma-;' 
^cA<w>f ^pour  dire.  Mander.  Il  eft  bas. 
BranIbr  i.  eft  auffi  neutre^  6^  fignifie  ,  pre 
agité  ,  pencher  de  côté  &  d'autre.  Tout  U[ 
,   plaricher  brofilt.  La  tête  lui  branle.    Les  dtnH 
lui  branlent.  En  ce  fens  ofi  dit  proverbiale'- 
mertt.   Tout  ce  qui  branlé  ne  tomb^  paS»    ; 
Ofi  dit  figurémcnt  6t  femilièrement  ^Vn 
■\  homme  qui  eft  engagé  dims  un^parti,  ou  âàM 
•   m  porte  qu'il  çd  prêt  dé- perdre  >  qu'//  l^r^rilt 
au  rhdnthe ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mr  le  point 
df  quitter.  •  '  . 

BraK|.er  ,  s'emploie  encore  en  pluileïïrs  phrti.* 
(es  ,  oii  il  a  diverfes  fignifications.  .Ainfi  on. 
dit  ^  Ni.  branle^  pas  de4k  ,   pour  dire ,  D6^ 
mcurez  là  ,  teiîez- vous  oîiVoitf  êtes ,  ne  bon» 
gei  pas  de^à.  Et  figurémettt ,  que  Ùts  enfans- 
n'ofetoiept  branler  Rêvant  Udr  p^re^y  pour  dire  , 
qw*lls  font  dans  une  crainte  &  dans  une  con* 
traintd  continuelle  devant  leur  père. 
,      On  dit  auifi  figurément  „  qu*^/7  homtfte  no* 
feroit  branler  devant  un  outré  ,  p^ur  dire ,  qu'il 
n'ofe  rien  faire  ni  rien  dire  qui  le  puilTe  fâçnel-, 
qui  le  puiffe  choquer. 
dutns ,  pcmf  dîre">Les  mettre  eh  dHpofition ,   Bu ANi^eit ,  \k:  diAaufTi  Dti  tjuelaue  mpuremeht 
^les  mettre  en  train  d'agir.  ÎLt  ^  Donner  U  branle        que  font  dei  troupes  intimidées ,  &qui  foht 
Ji  tint  affairé^  pou*  dif e ^  La  mettre  efr moiive-        prêtes  à  fiiir,  Tpiif  d*un  lùàup  on  vit  ce  bâtait- 
ment  ,  la  foire  avancer,  la  mettté  en   état        Ion  branler.  \  ? 

d'être  décidée.  //  a  donné  un  grand  brarïU  a   Branlé  y  ée.  p»rticW 
cette  affatn.  •*  BRANLOÏRÉ.  {.  ï.  Cmdippelle  ainfi  un  aïs  pofé 

On  dit  auflî  figurément,  Mmn  en  branle^    en  travers  iSc  en  équilibre  fur  quelque  cnof^ 
pouf  dire ,  Mettre  dans  une  certtiirte  difpofi-    ^ 
tion.  On  a  fi  bien  fah ,  qu'enfin  on  Va  mis  en 
branlé  di  terminer  cette  dfiaif^  Et  ^  Mutre  Us 
aàttes  en  branUy  pour  dire  ,  Les  mettre  en. 


camp 
BRANLANT  ,   aHTE.  adj.  Qui  branle ,  qui 
panche  ,.  tantôt  d'iih  côté  ^  tantôt  de  l'au* 
tre.  Asfoir  Ut  tête  Branlante  >  U$  j  amibes  iran^ 
4antes.  ;:\  .•  ^--\  ■  i.     ...,  ,..; 

On  dit  broVicfrBï^emértt  &  figiirément  ï>fe 
quelque  chofc^^dc  mal  affiiré  ^  ot  qui  pàroît 
prêt  à  tomber ,  que  Cefim  Château  bran*. 
Icint.  '  ^      .  „  '  .  •  -• 

BRANLE,  fl  m.  Agitation  de  ce  qui  eft  remué  ; 
tantôt  d'un  cmé ,  tantôt. de  l'autre.  Le  branU 

dj^carrojfe  Uû  fiik  thaï.  Cela  a  un^gTand  branle. 
mettre  les  cloches  en  branle.  S oyiner tn  branle.' 

On  dit  figurén^ent  &l  familièrement,  Être 
in  branU ,  pour  dkiè  y  Gommoncôf  à  être  ,en 
/  mouvement  pour  faire  quelque  chofe ,  à  être 
en  aftiofl^  Cethcmifhe  efi  parejjeut  ;  mais  qtutnd 
U  tfi  une  fiiès  in  flfrOhle  ^  ittnfiùt  plus  qu'un 
autrêt  On  dit  auffi  ^  Étn  en  branle ,  pour  dire  y 
Être  en  doute ,  être  #n  fiifpens*  Ma  iiilong^ 
umps  ifibranU  s* il  ^endroit  a  parti-^fâ  où  non. 
On  dit  ehççsfre  ^ttre  en  branU^'^fotit  dire^  Êtrip 

'  en  di^poilnon  de  £^re  auelque  cho^a;  y  avoir 
quelque  penchant.  Je  Vas  vu  en  ktdnU  de  ven^ 

'  dri  jk  Charge.  \  '*  '     > 

On  dit  flgurém^t  ,  Honnir  U  branle  aux 


tram ,  les  mettre  en  Aiouvemetu. 


d'élevé,  ôi.aux  deux  bouts  duquel  deuit  en- 
fëns  font  tqur  à  ,touf  le  Contre-poids. 

On  dit  èil  termes  de  Chaffe  ,.  ç(\\Un  Héron 

ift  4  la,branloire  y  lôrfqu'il  eft  haut  ôC  qu'il 

tourné  en  branlant.  , 

Branle.  Ëfpèce  de  danfe  de  pluficufs  pcrfon-  BRAQUE,  f.  Efpèeô  dé  chidn  de  Chaftei  un 

n'es  qui  fe  tiennent  fter  la  mam ,  ÔCquifemè-        braque.  Une  braque.  Ce  braque  arrête  biet}. 

nent  tour  à  towx.  Ç rond  branlé.  BraPde  ^^i,   ÇRAQUEMART.  f.  m.  Èpée  courte  &  large 

^  Branle  à  mutité  JJimfer  un  brdnli.  Mirtir  un        qir(5>n  pbrtoit  autrefois  fe  long  de  la  cuifïe. 

*  brahiâ.  Lis  branla  di  Met{  ,  Us  tttanUs  di  BRAQlJEMENTVf.  m.  La  fttuation  de  ce  qui 

Poitou.,^    ^  ;  eiJtbh^\ié^  Lé  bra^Uiftient  d'un  carrojf:  y  U  bru' 

On  dit  pro:^eifbmièment  d'Un  homme.  8c       ^utPtttnt  d'un  canàî^ 

d'une  femme  d'une  gaieté  exceflive  ,  t^uHefi   BRAQUER,  v.  a.  Il  né  fe  dit  que  de  Certaines 

fim  ,  ^éUi  tfi  fi>Uê  iomtài  U  branU  gai  ;  ou       clioles  qu'on  pcirt  tourner  ,  oc  préfentcr  d^un 

itiTiplemeflt .  ^mum  branU  gai^  :  ç6t^  ou  d'^m  autre.  Braéfuer  un  timon.  Éra-^ 

Br  ANLB  J  fe  mf  auffi  de  l'air  fur  lequel  on  danfe        quer  un  cafrofii.  Braqmr  U  canon.  Braquer  une 

un  branle.  Jâugr  un  branlé.          \     \  lunetn.     "*  ' 

,',On' dit  figurément.  Mener  un  branU ^ pour   BRAÏ5(;i  ,  tt.  participe.  ^ 

i  dire  iComi§eftoe9*&:  être  foivi<tepMeuï's  au-  BRASv  f.  m.  Partie  du  cdfps  humain  qui  tient 
.t^.    ir..:.    :...,..  _:..  _ /j^/.^,  n.  ^  répàule^  Bras  droit /Bras  gauche.  Bras  fi)rt  ^ 

Bras  nerveux.  Gros  brai.  La  fiiretdu  bras.  Il  d 

ide  la  force  au  bras.  Livtr ,  hanfer^\  étetidri  U 

bras.  Êin  bUfii  au  bras.  Avoir  U  bras  rompu  , 


très.  Vous  vùulei  qiu  nous  nous  rlgaUoris  tUn 
ûj^riê  r dutn  \f  misni(  U  brapUx.^  \  f 
>  ^rf  ait  <g«r(irtleftç  &:  proVef bîâtemént ,  Fdire 
danfitt  an  broàû  ^ie  fortie  À^uelqu'kn  \  pç^ir 
dire ,  Le  <biré  ibflir  «te  tfixt^à^  ehdrclifit.  Cela 
ne  fe  djt  qu'en  plaifiinttfie.  ' 

Branle  ,  (4  éki  .^Ki  d^Ume  éfpèc«  4e  fit  fuf- 
pcndtf  ,  dont  on  fe  fert  dà%B  les^  y9iflfeaùx. 
Couchit  Jmhs  un  brttnle. 
6ranle-0AS.  Te^mt  de  Mariner,  Commande- 
>  ment  qj^i'on  fiik  dé  déténdfe  tons  les  branle» 
d*èn^  Id»  pdfflfl ,  jkîHf  fe  ptépatéf  âtf  com- 
bat )_  &  de  fmfè  attention  aux  fcgnaut..  On  fit 

le  commàndiHtitk  àè  BrdnU^bàs* 

•RANLEMENT.  f.  m-:  Mouvement  de  c^  qui 
Tome  L 


taJPf  démis.  Monter  9  tirer  à  bras  ,  à  fsree  dc, 
èrâS0  Moulin  à  bras^ivïM  à  brd^.  Couper- ^  rofn^ 
pre  bras  &  jambes  li  quelqu'un.  Elle  por toit  un 
infant  fitr  fis  bras  >  intn  fis  bras.  Porter  un 
paqUéà  fous  le  bras/  lis  s'imérafsèrint  bras  défi 
ftii  f,  bras  dejfous.  Il  a  U  bras  en  écharpe.  Il  v4 . 
les  bras  balans  fjes  bras  pindans. 

On  dit ,  Avoir  Us  bras  retrottjfis ,  pout'  dire  , 
Avoir  la  manche  retrouffée  dé  manière  que  le 
bras  paroiffe  à  nud. 

On  dit  I  A  tour  de  bras  g  pour  dire  ,  De 
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R  A 


ioùte  fe  jforc^,  iï  /iM  déHTMun  coup  'd$  iitoh  Ùti  iras  dotés.  \Dis  hrai  itamnt ,  de  vcrmett 

yi  tour  de  bra^.        #  ^êrés  JLx  pn  «ppelie  Bras  de  tala/tce  ^  bras  dt 

,  *  Ofiiiàt  f<{u^l^nlJiommc  tu  "vil  fUi  de  fis  bras  tf  )  Uvifr^^l^^  àtUH  parties  de  la  balar^ce  ^  du 

Ipowr  <iiire,  qu'il  eift  fort  pauvre ,  Ac  ^u-U  ne  yievicr  qui  font  de  côté  k  d'autre  du  point 

vit  qu#^  travail4<|i5w  bfîW.  )vd'appulv      i^  i  J^    : 

f  Oitj^îl  fi^éniieiiti  Dépieuret  Us  bras  iroi^  B^ASÈKi  v>:ài;1;fn)né  d'Armurien  C'eft  join- 


f 


r 


cbe  à  quelqu'un  beaucoup  de  Tes  droits  ^  de  BrasÉj,  ÉE«  pàttitipe^ 

Cçn  p^entions  ,  q^7/  lui  «jiupe  bras  &  jàm-  BRASIER,  f.  m*  FeU  de  charbons  (u'^ens.  Bra^ 

bes*  Cei  Arrêt ,  -cfiU  >SMénci  arburale  nous  n  fier  ardtnt.  Grand  è>rafitK\^ 

r^oupl  bris  &  JambisyÇit  yÈxaminahéw  for  les  BkÀSfÉR  ,  fcf  dit  aufli  d'Uite  Jefoécé  de  grand 

reiranchemensj/trtllMfèk^  C€ipuvri$f^ya  coupi  baffin  de  ftiétal  où  l'on  in^t  de  là  b^iie  pouf 

i/w  &  japtC^  foft  ^lueur.  échauffer  ii^e  chambrcv  l/ié  bn^r.^d  argent^ 

^     'On  m^g\\timtÀtyS4  jtt€r  entri  ies.bms  de  cuivre ^d^  finie ^      v                 ?          y^ 

de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  fous  (a  On  dit  figur^ent  d^l^n  homitieQvd^une 


S>rotçâion ,  recourir  à  lui  pour  en  avoir  du  '     itèvre  ardeiM||%u     Cfft  m  bn^fier  qke  fin 

,  ecourté  ^^  voyant  perficuu  de  toàs  cétésy  il  ^^^^4.      ^ '^'^    |         :        ^ 

fi  jeta  4mH  les  bras  d^wi  tel.  Se  juer  entre  Us  BRASIMSE^  f      Faire  erillftrun  beu  dé  temps 

èrasdi  Dieu  ^  dans  Us  bras  de  fi  mifiricordt.  fur  dé  la  braifé.  I)  n~É  fl;uiire  d'ufage  qu'en 

^n  (k\t  »  i^f  Un  Médecin  a  tiré  un  homme  ;  cette|  jphrafo  /  Fiiirt  bMÂlm  des- féckes  ,  dans 

eTenireUs  bras  de  la  mort,  des  bras  de  la  mort ,  rlaqutue  U  cft  employé  au  neutre.    ^ 

pour  dire,  qu'il  Ta  guéri  d'un  mal  qui  fem-  BfiASiiLÎ^  âEv  participOk  Dés^ phhesbra(3iles.\ 

^bioit  mortel.        '  BRASQUE/ 1  f!  MéUngt  d'argiÛe  &  c^^ 

.  rOn  dit  fiwxximzïiX  .^  Recevoir  quel^^ un  À  bon  pUé  ^  dotit  oii  endUiit  rintiiieur  des  four* 

iras  OUVRIS  i^cïwx  diré^  Lf  recevoir  àytç  .Aeaux  dt  fonderies^       .   ^ 

-grande  joie.                                      »        ^  BRASSAGE,  f.  m.  Drc  it  au  Fermier  des  Mon^ 

^n  dit  figurèment ,  qu'2//i  homifuhend  Us  noies  dk>ur  les  frais  de  la  fabricati<|>h^^ 

has  à  un  autre  ^  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  le  BRASSARD,  f.  m.  La  mptie  de  l'armure  qui 

\,  TCcevoW  ^  à  lui  donner  ^  proteôiori»  Ce  fils  couvre  l«r  \xt^  d'un  Gendatihe^  Il  itoit  armi 

^^ajait  de  grandes  fautes  ;  mou  fin  pïre  f invite  dt  toutes  peUu  %  dé  CiMA|^  ^  brajfards  y  cùjfi 

au  repentir  ,&  lui  tend  les  bras^  Et  on  ait  y  c^t  fiards  y  ittk   .^       ,  \,    \   r  •  ^^  ^^           \' 

Dieu  nous  tend  Us  bras  ,  qu*U  nous^ên^Us  bras  Oïl  appelJié  aum  Érajfatd,  Une  efpècé  de 

de.fiimifikicordey  pourààif  qu*U  eft  toujours  garniture  de  cuir  dont  on  fo  couvre  }é  bras 

^|>rlt  à  nous  pardomien;  pour  jouer  au  ballon.             *,         ^ 

on  d^t  figurément  &  proverbialement  ,  BRASSE,  f;  f.  Meiure  de  la  tondeur  diés  ieixit 

Avoir  ttn  homme  fitt^  4$s  bras,,  pour  dire ,  bras  étendu^  >  qui  éft  ordinairement  de  fix 


A- 
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i  > 
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t  w      - 


,f 


En  êére  chargé  ottw  importuné.  C<</«  pauvre 
;  yeuvi  4  cinq  etiifaeui  fitr  {es  bras.  Cet  homme- 

li  eji  fur  mes  bras  ,  il  faut  que  Je  U  nourriffi. 
^  Que  cet  komme-4à  efi  importun  !  Je  C^i  toujours 

furUsbras^  y        >v        ;  '. 

iUiAS;,  fe  prend  figurément  pour  PuifTance.  La 
.  Kais  ont  les  bras  longs.  Le  bras  de  Dieu  n*efi 


pieds.  Brttjffi  de  Cord§i  f^ingt  braffis  de  co^rde^ 
;Â  la  mer  ^  quand  on  jéce  la  fonde»  poui^ 
connoître  ta  profoiideur  de  l'eau V  op.  dit, 
qu'//.^  tant  debraffes  d*eau  ^  pour  dire ,  qu'U 
y  a  tant  de  profondeur* 

On  appelle  Paih  de  brajfiy  Un  fort^||t|aficl 
pain  dé  vmgt  ou  fingt-cinq  livres. 


.•-* 


V 


^fos  rac&urci..  Et  on  appelle  âffiu'ément  Briàs  BRASSÉE,  f.l!  Autant  qu!on peut  contenir  entré 

^fikuiur,  Lapuiflance  temppreue.  Implorer  U  ks  hms^rande  brajfîe^  Èraffie  de  fiin  ,  de 

bras  ^icuUer,  Livrer  un  ÉccUfiafiiqus  au  bras  bois  9  dêjjoilU.  Emporter  k  braffUs^  Emporter 

,  .jZw*^'                       '                           r  unt^braffiii     '    "        '   ,  e^ 

Il  f«  prend  aum  hgureihent  pour  Vaillance  BRASSER;  v.  a.  Reiiiuer  avte-les  bt'aj ,  à  force 


"1! 


K 


drois  d*un  autre ,  pour  <uré;jr  qu'il  éft  le  prih-       cret^f 

cipal  inftnunéiit  doot  céfÉutre  fo  ièrt  en  tou-  On  ét^Btàfer  de  Ubikre  ^  pour  dire ,  Faire. 

^  twchofes»    ,.,.,.      Jjr  u^    u  .  de  la  bière.         .  /^    ^i     \ 

fiRALSy  feditbg\tf^erttdlJncaiiaI<>ù^tiiieri-  Brasser,  figni^é  hguréniieiH^  Pratiqtier\  trâ- 

^  vière  qui  fe  lépafe  en  deux  »  en  trois.  Le       mer  >  négocier  feci^etemeilt  ;  &  il  ne  fe  dit 

Rhin  fi  flpare  en  pUsfieurs  bras.  Leplusarand       Cu'etl  mauvaifé  part.    Brdffer  une  trahifim 

!  bras  tfi  celui  dé  .-^^-^  ^  Bras  de  mer  ^  le  dit        Èrajir  quelque  àhofi  contre  VÈtaJt^^    ..  ;    ^    . 

.d'Une  partie  de  la  mer  qui  paffe  entre  deux  Brassé,  ee.  participe!  -'^:-  •    ;;^    v^v    *^    *• 

t  terres  aflet  oroches  l'unç  de  l'autre,  •  BRASSERIE*  f.  f.  Le  Iku  o&  Pdn  braife  de  I4 

On  appelle  Chaife  à  bras  ,   Un  fauteuil ,        bière,  .//jr  tout  de  bhiffiries  dans  cetH  ville» 

:  une  chaife  aux^^^deuic  côtés  de  laquelle  il  y  a  fiRASSEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  bra/Tq. 
:  de  quoi  .s'appuyer  les  bras.  Et  dans  cettt  ac-       de  la  hyttt ,  &  qui  an  vend  en  gros.  .^,  < 

ception  otKm^Usbras  d'une chaifi.  Us  bras  BRASSIÈRES*  C  t  pluf»  E^ce  de  petite  ca-* 

éPun  fauteuiL  Um  çhaUe  4  iras,      r,  n^:^  *  -    n^fole  qui  fett  à  tenir  k  pwps  en  état.  Brafi   .  \ 
On  appelle  aiiÀ  Brés,  Certains  çhande-'      fins  de  tafin  ^  4$  fuuùm  ,  deferge.  Mettre  deâ 

^1  mx  on  attache  à  une  muraille ,  à  caufe  -  h-ajKkres.  Çpmhai  avu  du  bré^ères,^ 
nd^abord  iU  avoient  la  figure  Cup  bras»  .iVj4it^ purement,  que  Quelqu'un  cfts^^ 


fiers 


'  .■> 
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SION 


^>^. 


-Âà^^- 


A 


/ 


kroê  éT argent ,  Je  yermett 
Bras  de  balance  j»  bras  dt 
rties  de  la  balar^ce  »  du 
:ôté  k  d'auue  du  point 

î  d*Armurien  Ceft  join- 
te fer  enfcmble  avçc  une 
!  fujil  a  iti  mal  brafi ,  il 
lia  bkn  brafirce  fiîjiL    ^ 

de  charbons  ût^^ns.  Bra»^ 

i  d^Urte  feipéGé  de  grand 
on  inet  de  là  iM^aUe  pouf 
hrc\  l/ii  br^t;d\argeni 

tt  d^Ûn  homilte  qiu^  unô 
5  CT^/Î  i«n  brt^fier  qkê  Jhn 


.  t.; 


re  ftrilié^un  beu  de  temps 
l  nnl  «uère  0'ufage  qu'en 
bfMUf  d$r  féckti  9  àam 
oyé  au  ncutrev  i 
ipOk  Dés^  pitUs  brafSJÏes.' 
angt  d*atgi&e  &  de  char*' 
ndmit  l'ultérieur  des  fôur« 


* ,  • 


f  • 


u 


rc  it  ^u  termier  desMon* 
i  de  la  fabricati<j)hv'  ^ 
a  partie  de  l'armure  qui 
n  Gen^tihe^  IHtoU  armé 
\  cmt^lfi:^  brajfards  ^  cuif^ 
...    •-   /'   ,   V  ■     .       /-' 

èraffai'dy  Une  cfpecé  de 
ont  on  fe  couvre  le  bras 

î  de  la  tondeur  diés  deunJ 
eft  ôrdbiairement  de  fix 
d^i  yingt  brajffis  de  ccA-da 
id  on  jétc  U  fonde»  poui» 
ndeùr  de  l'eauV  on  dit , 
es  d'um  >  pour  &x% ,  qu'il 
deur*      .  V 

;  4$  btajje ,  Un  fort^g<(and 
igt-cinq  livres.  *' 

qu!on  peut  contenir  entré 
tfjfc*  Èrafflt  de  foin  ,  dà 

orUr  à  iraffUs*  Emporter 


.e 


,f 


V 


,  f.   f",  ■•■ 


luer  avècles  bra? ,  à  fbrcéi 
[tofés  I  pour  faire  (quelles  s 
Ible.  Il  faut  bien  bràjffrtouè. 
de  rarfent  fondu  dans  U 

labièrt  ^  pouf  dite ,  Faire.    ^ 

*..■.'•• 

irémcht  ^  Pratiquer',  tra-    : 
stemetit  ;  &  U  ne  fc  dit   , 
irt.    Srdjfer  uns   trëàifem 
contré  l*£taié^,. 

Ueii  où  l'on  braffe  de  U 
bi^jTmsê  dans  ctm  ville. 
L  (!!elui  ou  celle  qui  bra/Tc^ 
m  vend  ta  gros,  /  ^ 

[lufè  B^ce  de  peâte  ca^ 
lir  le  çwrps  en  état.  Braf-*:  :\ 

*m  M  dêfergê.  Meitre  deâ 
.^  dêshéMkreSy 

it,  que  Qfuliu^m  ^fi^^ 


r  T 


B  R 


A 


B  R  E^^^^il^ 


(u'ort  /«;w^i  f/i  i^r^/i    JBREBIS.  t  f.  La  femelle  d'un  Be|iiér.  Brebis  bian^ 

brebis,  Xoifon  de  brebis\ 
it paître  les  brMsiBrebii 


'i 


'    i 


jkrei^  pour  dire  ,  ^ill  eîl  cfans  uh  étai  de  /  che.  Brebis  notice.  Lait  de 
contrairttc^  mi'il  n'a  pïis  la  liberté  de  faire  Tf-ouptaude  brebis^.  Menei 
ce  qu'il  vojLiqi^oTt.  ^  ?  gaUufe.  '       .    ■     , 


feRÀSilN- Cm. Vaifféiù ,  iStve oii  les  Braffeurs 
font  la  bifèi'e.  Ort  appelle  auflî  Brajjin,  La  quân- 
^    iité  de  bière  contenue  dans  la  cuve.  -       .; 

BRAVACHE,  f.  lA.  Faux  bravé  ,  fenfaroh;  C^ 

h'eft  qu'un  bravache. 

13RÀVADË.  f.  .£  Aaion,  ûztàk;  rnanière  par 
laquelle  on  bfavë  qUélqU  un.  //  lui  a  fait  une 
bravade,  ïl  penfoit  mUtoniiir  par  fes  bravades. 

feRÂVÊ.  âdj,  de  t,  g.  Vaillant,  qm  a  beaucoup 
'  de  Valeur ,  beaucoup  de  courage.  Éravi  Sol- 
dut.  Btavt  Càpîtaùte.  Iléfl  b^ave  ,  braVe  contine 
fon  ép^i ,  comme  tipjie  qu'il  parte.  lî  n'efi  brave 
{(u'en  paroles.  ÔA  dit  ironiquement  d'un  fanfa-^ 
fon  y  qU'//  efi  brave  jàf qu'au  di^àinàr.  -  ■ 

Bri!^ve^  fe  prend  ailffi  ^udauefois  dans  le  ftylê 
familier  pour  Honnête.  Ctji  un  bravé  homme. 
FCfUi  étei  un  hravi  hùrtirpe  aétre  vintt  ici.  Ûefi. 

.une  brave  fenmu      \  s 

U  Ugnihe  en^||  Vêtu  y  paré  de  beaux  ha- 
bits; yôUS  VoUl^m^e  auJourXhui.  Lès  femâtes 
veulent  être  brava.  U  eft  4u  ftyle  fiunilier.  ' 

v;     On  dit  proverbialement  Ac  baffeinent  d*Uit 


Provei^biàlertiérit  &  fîgurëmfent ,  en  parlant 
d'Une  perfonne  qu'on  craint  qui  ne  corrompe 
les  autres  par  fort  ittauvai^  exemple ,  on  dit  ^  ./ 
c\\XQÛefl  une  brebis  galeûfeqi^ilfaut  fïparer  du 
tràuptàù.. 

On  dit  proverbialement  &^figUrimétit,^/>^.  > 
un  repas  di  bhbis  ,  pour  dire  y  Miingef  fans 
boire.  Ht  >  Bnbis  qui  bête  perd  fa  gaulée ,  pdur, 
dire,  que  Quahd  on  parle  DéaucoU{),  on  perd  — 
le  temps  d'agir^ Et  cela  le  dit  particulièrement"   > 
tlexeux.  clui  parlent  bm  à  table,  qu'ils  perdent 
le  tcpips  de  miE^ngen  *  ^    * 

On  dît  aùflî  provérbîalementic  figurément  ;   .  . 
A  brebis  tondue  Dieu  mefure  le  veht^  pburdir^, 
que  Dieu  proponicinnc  à^s  forces  les  afïlk- 
tion^  qil'U  nous  enyoïév  Faites-vous  brebis  .  le/ 
ioup  V0ùi  mangera  ;  0Xi  Qui  fi  fait  brebis  ,  U  loUp 
le  mange  ^  fO\xr  àiiït  y  qu  U  cil  quelquefois  thnA 
gei^cux  4!avoir  trop  de  douceur ,  trop  de  bonté. 
.t  y  A  brebis  comptUs  \.  le  louf^les  mahgc ^]^o\xx^    x^ 
ire,  que  Quelque Join  que»  l'on  ptehne  dd        V 
bien  garder  ce  quoiiijl  ,&d  en  favdir  le  comp- 


V 
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.t  nomme  habillé  de  neuf ,  bU  extraordiiiaifé-       te  »  on  ne  làiffe  pas  quelauefdisd'êt/é  volé 

^  tncnt  garé ,  qu7/  j^  brève  comfnt  un  lapin.  Fous  Brebis  ,daii$ le  larigâgedé  l'Écrittire  ,Vigrtifie  Vit 

'/voilà  vra^e  tomme  nâ  lapin.   ^  Gh'rétien  ,  en  tarit  qu'il  eft  fous  là  condiiit^  de' 

^onPâ{içut.Lebonfiafhufd&nnefonj.ame^àUr 
fis  brebis.  Le  bon  Fafieurva^hérther.ia  hfcbfs  ega^ 
rie  pour  là  r  amerrir  m  troupeau.  ' 


&KA.VE ,  it  dit  fôuvent  au  Aibftàhtif ,  dans  lé 
fens  de  Vsiill^tj  coiu*àgeùx.  Tous  nos  bravis 


fe  fignaUrent  eh  cette  occafion.  Çefl  un  faux 
brave*  il  fait  te  irave\  ir  ne  Veftpdt 


On  Iç Jdit  aufli  au  Uibftantif  ^  d^s  un  fais 
bdieUx.  //-a  toujokri  des  braves  à  fa  fkite. 
toAVENtENTv  adv.  D'une  Manière  brave  j 
Vaillamrfient.  //  dtlâ:  bfàviment  4  Vaffâiu. 

Quelquefois  il  fignifie  Habilemeht  j  adroi- 
tenlent^  //  foua  bravement  fort  perforinagt^  IL 
''    's'eft  acquitté  brave^tnt.de  fa  corrimiffioi.  Il  sUft  -, 
ifavement  tiré  de  tii  embarras.  Il  eft  du  ftyiè^ 
•  femiHer.       -  '  ^    ' 

fiRAYÉR.  V.  a.  Mofguè^i,  regarder  ilVec  niéi 

Jris  ^  avec  hauteur ,  traitef  de  haut  en  bas. 
ifiola  braver, Jnfqaes^hèi  lui.  Efi'Ce  pouè  me 
braver  c^  que  vous  en  faites  ? 


♦  t  > 


\' 


BRÈCHE.  t£.  %i\ïiê ,  ouVerture  feite  par  force 

ou  autrement  à  ce  qui  fert  de  clôture ,  comme 

une  muraille /un  rempart,  une  haie.  Grande 

brèche.  Latfèche  t(i  ràifonnablt  ^  on  y  peut  aller  {. 

à  Tafjaut.  ivoire  une  brèche.  Refaire  ,  réparer  une 

brèchei  La  batterie  ^sle  canon  avoir  fait  brèche  i 

.    la  muraille.  Monter  A  la  b/^èdie.  Planter  un  dra- 

peaiffur  la  brèchci  Mouriffur  la  brèche.  Entrer 

par  bk  brèche  dans  une  ville  conqtùfi,  I La  garnie 

fon  fortit  par  la  brèche.  Ceux  qui  ont  volé  les 

fruits  de  c^^ardin  y  y  fo^  entrés  par  ^ne  brèche, 

Battrr  en  brèche  f  C'eft  battre  une  muraille 

pour  y  faire  une  bi-ècl\e; 

I       a      A        n       Brèchje  ,  fe  dit  àuflidepluriQurs  autres  chofes. 

On  dit  à  peu  près  dafrs  le  mêmejens ,  Bra^        p^ire  une  ÈrècJie  i  un  couteau.  Ce  couteau  a  une 

ver  les  dangers  ,  braver  là  mort  ,f  pour  dire  j        iiy^chè.  Faire  t>rècl!i  à  Un  pâtli  U  efl  venu  bien  dei 

Affix)nter  les  dangers  ,  affronter  U  ^ort ,  s'y  .      compactes  qui  ont  fait  grande  brèche  a  nos  provi* 

texpofef  faftS  crainte*  ,       forts.  On  a  abattu  cenï  arperis  de  bois  dans  cette 

BRAvi  ,  ÉÈ.  participe*    ^  y  .^  forit ,  t\fl kht  grande  brèche.  , 

BRAVERIE.  f.  f.  Magnificence  en  habits.  Les   Brèche  ^  fignifie  figurément  Lé  tort  y  le  Jom- 

femmes  tùmem  U  bravene.  Il  cft  du  ftyle  fa-        mage  gui  e^  fait  â  quelque  chôfe  j  la  diminua 

^  milier»        *  .  j    .  .  ^    .    .  tiori  d^m  bien  qui  doit  être  cohfei^vé  entier^ 

BRA VOURE.\iii;H  Valeur  éclatante.  Jefài  qU\l        Ceft  une  brèche  ^t honneur,  ^  la  réputation.  Brè^^ 

a  de  la  bravpu%  Il  a  fait  parottfe  fa  bravoure  en  .      che  aupc  immunités ,  aux  privilèges  d'une  nation  j 

miUe  àçcajhris.  '  .  v    *'        .  '      "  ttuneville,&c. 

.    U  fignifie  (juelqiicfois  Les aâions  de  valeur.   Brèche.  Ê^f*  &dn^  de  Marbre.  De  la  brèche 
tn  ce  fens  il  n*a  d^ufàge  qu'au  pluriel.  Il  ra'       yiotette. 
fcVTvrS'  ^^c,///J J  /oi^^/«o;7«;,r.  BRÈCME-DÉNT.  t  de  t.  g.  Qui  â  perdu  guel- 

ËkAYER.  f  m.  ^f^^i^VO^^^^^  q"!  «>««      '^««e  des,dénts  de  devaSn  C..  hommeefbr}^^ 
fujetsauxdefcen^ebo^^^^  \^^,^  Ca^,fUUeftbrèchiMnt,  ■     ■ 

Un  faiîeur  de  Fraytm    m    t  4*«ir;^»«..^    r         x  •     j    t        •    • 

bftATER.  V.  a.  Enduire  dé  bhiî  im  Vaîfféaui   BRECHET,  f.  m*  La  pame^  de  li  poitrine  oii 
BrayÉ  , Je*  participe.      ^^-^  ^\soiAx«tx>x\t%  ct\t%.  Avmrmaiuubrethet.UA 

WAYETTÉ.  f.  f-  La  fente  de  devant  d'un  haut- 
•    de^haùffe;   Fermer  fé  brayèttei 
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bréchet  de  mouton. 


brayettê. 


B    R   E 


Boutonner  fa   BREDINDIN^  f.  m.  ternie  defciariiie.  Petit  pi 

lan  ddnt  6n  fe  (ert  pour  •  enlever  de  médio*^ 


;^  : 


crés  fardeaux. 


ni^dio*^ 


BRÉANt.  f.  ni.  Sorte  de  petit  oifcaii  qui  i  le '^BREDOUILLE  J.  m, Terme  du  jeudeTriarac^ 


hfc  gros  te  çOfOù 
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fe   R  Ë 


mais  feulement  aii  fubftantif.  Ctfi  unt  brihal- 
^e.  Q  oit  populaire. 
BRELAN.  C  m.  Sorte  de  Jeu  de  /envî ,  ôh  Ton 
joue  à  trois  ^  à  quirre  eu  à  cinq  yjk  où  l'on  ne  '" 
donne  que  trois  cartes  à  cbàque  joueur.  Jouer 
au  brelan,  Çavcr  au  hnlan. 

On  dit  à  ce  Jeu .  Avoir  brelan ,  pour  dire  ^ 
Avoir  trois  Cartes  de  même  figure  oude  niêmbv. 
point.  Avoir  brelan  d* as.  Avoir  brelan  de  Rois* 

On  appelle  auffi  Brelan  favori  ^  Le  Brelan 
qu^n  a  déclaré  au  commencement  du  ]e\i  qut 
ie  payeroit  double.  Et  Brelan  quatrième  y  Lorf« 
que  la  carte  qui  retourne  eft  de  même  forte  que 
les  trois  qu^in  des  joueurs  a  dans^la  main. 

En  parlant  des  gens  qui  donnent  continuel- 
lement à  jouer  chez  eux  ,  on  dit  en  mauvaife    ^ 
part  ^  quils  ùertrunê  brelan  àte^  eux,  Quejfefi 
un  brtlan  perpétuel  chez  euxi 


ai. 


V  çh  fon  i^  fAyw  ïredàâili^^  Être  in  bredouitlt , 

\-  bour  diro>  être  en  état  de  pcntvoir  gagner  les 

déuxL  trQÙs.  Qn  dit  auffi  9  Marquer  bredouille  , 

^   Marquer  en  bredouille  f  pour  dire,  Marquer 

Ïu'dn.eÀ  en  état  de  gagner  deiix  trous.  Et , 
iagncr  lapofée  ^redfJule  ,  pour  dire  ,  Gagner 
*  çTeuxti'ousàKrfois.  On  dit  pareillement,  C^^- 

gnerle tour bredoajile  ,  pour  dire,  <^gner  les 

"îbuic  trous  de  fuite.  * 

^Gn  dit  figurémcnt  &  fainiBWertïent ,  «î^jr/zV 

ir^dottille  d'un  lieu  ,  4* une  ajfemblle ,  pour  dire  ,^ 

Ért  fortîr  fkns  avoir  pu  rien  faire  de  ce  que  ron 

,$*étoit  pfopofé. 
*REDPU]GLLEMENT;  f.  m.  A&iioil  ae  brc- 

douiller^       -  - 
BREDOUILLER,  v,  n.  Parler  d'une  manière 
/  mal  articulée  &  peu  diftinâe.  On  n  entend  rien 

\  i  ce  quiidjf  y  il  ne /ait  que  bredouiller,  , 

Il  s'emploie  auffiaiS&vementd^s  le  ftyle  fa-  BRÊLANDER.  v.  n.  Jouer  continuellement  à 

^   àiitier.  Q/4  bredouilUi-vous-la  ?  ItmefbredoiùLle  ,    (fuel^ue  jeu  des  cartes  que  ce /oit,  On.  dit ,  Il 

un  mauvais  compliment,  nefait  quehrelandtr,        . 

fiREDOUilLÉ  ,  ÎE.  participe.  Un  difcows  bre-  BRELANDIER ,  ERE^  f.'Ignne  injurieux ,  qui 

'^   douiUi.J^                                     •  fe  dit  dVn  homme  ou  (HÉi  femme  qui  jou« 

lïlEDOUÏLLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  'continuellement  auncartes. 

]>  bred^uilé.  O/i  n  entend  point  ce  quildit,  c  efi  BRELLÊ.  f.  f.  Aflembhge  de  pièces  de  bois  en 

unbredouilleur,                            \»^  radeau  ,  dont  on  forme  un  train  pour  le  feire 

ÇREfi  BRÈVE,  adj,  Coiirtj^^de  peu  de  durée  ,  flotter.  Quatre  Brelles/ont  un  train  complets 

de  peu  d'étendue.  Le  temps  qujt  vous  me  donne^  ÔRELOQUE.  f^  f.  Curiofité  de  peu  de  valeur, 

ej^  bien  bref.  Cet  homme  efl  bref  dans  fes  dicijions.  Cet  homme  vend  biertchérfes  breloques,  v 

Autrefois  on  ^  dit  Bref  poiu"  'Petit,  de  pe-  BRÈLUCttÈ.  f  f.  Droguet de  fil  &  de  laine* 

tite  taille.  Et  cette  fignlfication  n'eft  plus  eh  BRÈME,  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce ,  plus  large 

ufaee qu'en  parlant' du  Roi  Pepin,qu<)n  ap^  &'  plus  plat  que  la  carpe.  Faire  grillef  Une 

'   pme  encotc  Pofin  le  Br^.                 —  Brème. 

Lé  féttiitûti  Énkvt  n'eft  guère  uiïté  qu'en  BRENEtJX,  ËUSE.  adj.  Sali  de  matière  féc^e» 

parfait  d*un€'fyllabe,  pour  dire  ,  qu'En  ta  Une ehèmije brenéufci                                       ' 

pTôftonçarttônrfappuie  guère  defliis.  Ainfi  la  BRÉSIL. f. m. ^pli prononce Pimouillée.) Sorte 

;,,^^premïèt^  fyUabé de  Aace  eft  brève ,  &  la  pre-  de  bois  rouge ,  très^rompaÔe  &  très  -lourd  , 

mière  ^^llâbe  de  Grad-tÛ  longue.  Darts  ce  fort  propre  à  la  teinture  ,  6c  qui  a  donné  fon  ' 

même  fen^  il  s'emploie  aufll  fubftantivement.  npm  à  la  P|ovirice  du  Breiil ,  parce  qu'il  y  en 

\    JUi  bfèi^es  6^, les  longue^  fo/it  très  -  marquées  en  croît  beaucoup.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot 

^    Grec  &  en  Latin,  Viatnbt  tflcoffipùfld^uhe  brève  aue  dans  cette  phrâfe^  &u  bois  de  BréJU,%\.  on 

& d*une  longue,                        -  dit  papVerbialement  ,  Stc.comme  du  bréjtl  y 

.  On  dit  fignrément&  proverbialement  d'Un  pour  dire ,  Extrêmement  fec- 

hortime  qtii  fe  condtdt  avec  beaucoup  de.  cir-  BRÈSILLÉR.  v.  a.  Rompre  par  petits  morceaux. 

confpe£^ion ,  ou  d'Uiî  homme  cérémonieux ,  Voilà^qui  tfi  tout  bréjilU* 

€^ il obfefvéU^  longues  &  Us  brèves  :  &  d'Un  Brésillé,  ie.  participe. 

,Jhônimè  habile  &iAtdfig€fïtéttqueI4iteafF^^^^  BRÉSILLET,  ou  HiEMATOXYLUM.  f.  m. 

c^Ilenfdt  Us  longuiijv  Us  brèves,                  -  Arbre.  C'eft  une  efoèce  de  bois  de  Bréfil ,  & 

BllÉf .  adv.  Enfin  ,p6ut  te  dire  en  peu  de  mots.  de  toutes  la  moins  eftimée.  ïl  croît  dans  les  Ûles 

Je  vous  ai  déjà  dît  que.  cela  ne  fe  peut  y  que -^'ela  Antilles.                                - 

ne p^oit point  y  Bref  je  ne  U  veux  pai:  BRÉTAILLÈR,  v.  >«.  Être  dans  l'habitude  de 
Qri  <Èt  fenïilîérement ,  JParUjr  Bref  y  pouf  ^    fréquenipr  les  Salles.  cParmes  ,_&  de  tirer 

dîfé,  Avoir  unô  prononciation  trop  prpmpte ,  l'épée.                           *          .       .     r 

trop  précipftée.  o                           .          ^  BRÉTAiLLEUR.  f.  m.  Cehiiquibrétaille. 

En  bref.  âdv..  En  pelt  de  mots.  Je  vous  U  dirai  BRETELLE,  f.  f.  Sorte  de  tiflu  dt  chanyre  ou 

en  bref,  D  eft  femiller.  Il  fignifie  aufS  J&ans  peu  de  fil ,  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages.  Met^ 


de  temps.  //  reviendra  en  bref  II  Irieillit. 

Bref.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  //  à  reçu  un  Bref 

du  Pape,  Lt  Secrétaire  des  Brefs,  Bref  Apofloli" 

Bref.  f.  m.  Petit  Livre  qui  mit^fsé  qilél  OfHce 

les  Eccléliaftîqués  doivent  dire  chaque  jour. 
\.   Un  Bref  à  Vuft^  de  Paris ,  à  Vufagt  de  Rome. 
BREGIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de  filet 

à  maillts  étroites. 
JBRÉHAIGNE;  adj.f  Quife  dit  des  femelles  des 
.^^  animaux  qm  font  ftérile?,.  Ainfi  on  appelle 

Carpe  bréhaigne  ,  Une  carpe  qui  n'a  ni  oeuf;i  ni 

laite..  . 

IBaÎH AiCNE ,  fe  dit  aùffi  ^dles  femmes  ftériles , 

,  ,.         .  _      .».     ,  ■      ..    ,. 

-^i-/  ■■■■.■-.■.'• 


tre  une  bretelU  a  une  hotte,  Racourcir,y  allonger 
\  les  bretelUs  d'une  hotte.  Des  bretelles  pour fouhnir 

U  haut'dc-chauffe.  Mettre  des  bretelles.  Porter  des 

bretelUs.  Sefervirde  bretelles, 

.    On  dit  proverbialement  &   figufément  , 

qu'ici  homme  en  djufqu^aux  bretelles ,  par-def-^ 
^us  Us  bretelles  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  engagé 

dans  de  mauvailes  affaires.       "^  .  :^- 

BRETESSÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafi^.  Il  fe^t 

des  pièces  crénelées  haut  &  bas  eyauémativc. 

t/ne  banié  bretejfîe,  >-- 

BRETTE.  f.  f.  Longue^épée;  On  ne  le  dit  guère 

qu'en  plaifknterie.  Cefi  un  batteur  de  paye  ,  qm 

fPTtêtoiîjoUrs  unehnguebrette. 
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B    RE 


B  RI    4iî 

Culîèfe,  fe  dit  de  certaines  médecines  qu'on 
donne  à  des  chevaux^j^  4es  bœufi^  des  Va- 
ches y  j^c.  Fair$  donner  un  hrettvagc  i  un  tfuvaL 

.  B    RI 

BRlBE.  f.  f  6r6s  môfcèàtt  de  pain*  Une  bribe 

de  pain.  Une  grojfe  bribe  de  pain.  Il  a  maHgi 

..    ^         ,        une  bribe  de' pain  bii.  l\  tA  à\\  (!ty\e  h)^\\eT. 

OU  quelque  titre  de  dignité.  A/-«v«/  de  Duc  ^   Bribes,  au  pluriel,  fe  dit  par  extenfion  &  fa- 

de  Confeillcr  d*Ètat  ,  de  Maréchal  de  Camp.  Le       milièremenf  ,  t)cs  mofceâut  de  Viande  que 


ÊRÈTTELER.  V.  a.Termed'Àrchîtcâiifc^Tail- . 
'  1er  une  pierre ,  ou  graterim  mur  avec  des  kif- 

trumensàdents,    '     •       ;^ 
B^FtTElÉ  ,  ÉK.  participe.    * 
BJlETtEUR.  f.  m: Qui aimeà  fe  battre \  à  fer- 

railler ,  Çt  qiii  {>ortc  ordinatremcnt  une  longue 

épée.  "^..i. 

BREVET,  f.  ni.  Sorte  d'expédition  non  fcellée , 

par  laquelle  le  Roi  accorde  quelque  grâce , 


/'I 


brevet  d'une  Abbaye  ^  d*un  Érêchê.  Le  bte^et 
J*ufu  penfion.  Faire  enre^jlrer  un  bretité 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Brei^eij  cer- 
taines expéditions ,  par  lefquellcs  le*  Princes , 
les  grands  Seigneurs ,  &  même  fe;s  Seigneurs 
particuliers ,  accordent  quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. •  V    ; 

On  appelle  Dues  i  brevet ,  Ceux  qui  n'ont 
que  des  brevets  de  Duc. 

Oh  appelle  Brevet  de  tetenue  ^  Vn  brevet, 
par  lequel  le  Roi  affiure  certaine  fômme 'fur 
le  prix  d'une  Charge ,  d'un  GouYemement. , 
&c.  à  la  femme ,  aux  héritiers,  ou  aux  créan- 
ciers du  Titulaire.  •'    - 

On  appelle  Brevet  d'affaire ,  Un  privilège 
que  Iq  Roi  accorde  à  quelques  Courtifans  ,  de 
le  v6ir  dans  fa  gàrde-robe. 


les  valets  ferrent ,  ou  qiie  Pon  donne  à  ceux 
qui  demandent  l'aumône.  Ce  gueux  avait  dt 
bonnes  bribes  dans  fon  fac.  Ih  mirent  toutes  leurs 
bribes  infembk. 

On  dit  figtirément  &  toujours  en  mauvaife 
part ,  Des  bribes  de  Latin  ,  pour  dire ,  Des  ci- 
tations &  des  phrafes  de  Latin  prifes  de^-çà  & 
de-l^  fan$  choix;,  . 

BIÙCOLE.  f.  f.  Cette^itie  du  hamois  d'un 
cj^Val  de  carroflfe,  qui'paffe  fous  lescouffi- 
^  nets ,  &  qui  s'attache  de  c6té*&  d'autre  aux 
boiiclea  du  poitrail.  Pes  bricoles  neuves,     - 

On  appelle  aii^î^fico/w ,  Certaines  lon- 
ges de*«cirir  dont  le^rvent  les  porteurs  de 
chaife  >  poui^porter  la  chàife.  "^ 

BrIcOlIë  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  C'eft  le  retour 
de  la  halle  quand  elle  a  frappé  une  des  murail- 


Gn  appelle  Jupt-aurcorps  à  brevet ,  Une  Içrte       les  dei  côtés.  Jouer  de  bricoh.  Un  coup  de  bri* 
de  jufte-au-cprps  bleu  ,  à  paremens  rouges ,  *"   cole.  Mettttde  bricole  dans  le  dedans. 


"  brodé  d'or ,  que  quelques  Courtifans  ont  droil^ 
de  porter  par  brevet  du  Roi.        '    :     (\-. 
On  appelle   Obligation  par  brevet  ^    Urte 
Obligation  dont  il  n'eft  point  refté^de  mi- 

,  tkvxt  chei  le  Notaire.  ^ 

On  nppeWe  Brevet  d'apprentijfage  ,  Un  A(ÏQ 
paffié  pardevajît  Notaire,  pàrlequel  un  Ap- 
prenti &:  un  Maître  s'engagent  réciproque'-* 
ment  ;  l'Apprenti  ^  apprendre  un  art  ou  un 
métier  j  6c  iéî'îîlaître  à  le  Iwi^rtïontrer  pen- 
dant un  certaif*  tertip^  ^  &  à  certaines  Condi- 
tions. 

BREVET  AIRE.  f.  itt.  Terme  de  Prâtimie  ,  gui 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant. du. PPftcitr  a'un  bre- 
vet du  Roi  f  éù  matière  Bénefîcïale.  • 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  le  breVet 
d'un  Office ,  d'un  Emploi ,  ou  aune  Penfion. 

Breveté  ,  ée.  participe.  Qui  a  un  brevet.  Bre- 
veté du  Roi, 

BRÉVIAIRE,  f.  m.  Livre  contenant  l'Office  que 

ceux  qui  font  dans  Tes  Ordres  facrés ,  oh  qui 

jouiffent  de  quelque  Bénéfice  ,  font  obligés 

de  dite  toits  les  jours.  Bréviaire  Romain.  Sri- 

^viaire  de  Paris,  Acheter  un  Bréviaire, 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  l'Of-- 
fice  même  que  doivent  dire  chaque  Jpiu'ceux 

*     qui  y  font  ôbligçs.  Dire  fon  Bréviaire, 


On  fe  fert  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard , 
,    pour  fignifier ,  Le  chemin  que  la  bille  fait 
.après,  avqj'  frappé  une  des  bandes.  Faire  une 
tille  de  bricole,  ;  . 

Otk  dit  proverbialement ,  Donner  une '('ri- 
cole  a  quelquun  ,  pour  dire ,  Tromper  quel- 
.  qu'un ,  en  lui  fàifant  entendreame  chofe  pour 
ime  autre  :  Et  cela  ne  fç^t  guère  qu'en  par- 
lant d'une  mcntèrie  qtfim  valet  fait  à  fon 
maître.  ^^  V  / 

On  dit  figurémcm  &  adverbialement ,  De' 
bricole  ,  par  bricole  ,  pour  dire  Indiredément. 
S'il  ne  peut  parvenir  la  direclement^  il  y  viendra 
Je  bricôû  ,  par  bricole.     '  , 

Bricoles  ,  au  pluriel ,  ell  auffi.  ime  efpèce  de 
rets  ou  de  filet  pour  prendre  des  cerfs  ,  des 
dains ,.  &c.  Tendre  les  bricoles.  Le  cerf  a  donné 
dans  les  bricoles,  ':    ■ 

BRICOLER.  V.  9.  Jouer  de  bricole  à  la  Paume 
ou  au  Billard.  Il  efl  Adroit  à  bricoler. 

Lorfou'un  homme  ayant  mis  dans  fâ  bou- 
che quelque  chofe  de  trop  chaud ,  le  fait  aller 
de  .côté»&  d'autre  ,  de  peur  de  fe  brûler  , 
on  dit  ,  qu'//  bricole.  Et  lorfqu'il  ne  va 
pas  droit  en  befogne  da^s  une  affaire  ,  mais 
qifîiii  contraire  il  biaife  >  on  dit  familière- 
mcrft ,  qu'//  bricole. 


BRESIL,  f.  m;  fermé  d'Eaux  &  Forêts.  Bois  BRIDE,  f.  f.  La  partie  du  hamois  d'un  theval , 
taillis  ou  buifiTott  enfermé  de  haies,  oîi  les  -  qui  fert. à  le  conduire,  &  qui  eft  compofée 
bêtes  f^  retirent.  .^    de  la  têtière,  des  rênes  &  du  mors    Mettre 


BREUILS.  f.  m.  pliir.  Terme  de  Marine.  Petites 
cordes  qui  fervent  à  cargiier  les  voiles.  Foye^ 
Cârgues., 

BREl/VApE.  f.  m.  Ôoiflbn  ,  liqueur  à  boire. 
Breuvage  agréable  ,    déHcieux.   Breuvage  m'ix^ 


la  bride  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute. 
Lui  tenir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher: la  bride  à  un  chevaL  Lui  mettre  la  bride  fur 
le  ^u.  Courir  à  toiue  bride  ^  (à  bride  abattue. 
Tourner  bride.  " 


iionrié.  Les  Poètes  ont  dit ,  que  Le  Nectar  étoit  Bride  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  rênes  feu- 
U  breuvage  deS  Dieux  :  &  de-là  vient  qu'en       les;  &:  dans  ce  fens  on  dit,  ô^xUn  cheval  a 


parlanfd'une  liqueur  agréable  à  boire ,  on  dit , 
que  Cefl  U  breuvage  des  Dieux, 
KRïJpVAGE,  dans  une  fignification  plus  parti- 


rompu  fa  bride ,  Lorfqu'il  a  rompu  (es  rênes. 
.  On  dit  figur^ment ,  Tenir  quelqu^unen  bridcy 
pour  dire ,  L'empêcher  de  faire  ce  qu'il  veut  ; 
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Jim  t^^  ^  f>rïd€  haute,  lui  unir  la  hndi  courU  , 

jDour  airç  ,  Le  traiter  avec  quelque  forte 

d^  févérité  /de  peur  qu'il  ne  s'échappe.  Et, 

Jlllir  hridçtn  main  dans  une  affaire,  pour  dire, 

Y  proçéé'er  avec  beaucpuptyde  retenue  &  de 

'  circonfpeftion. 

•   On  tlit  auifi  fîgiirfment  ^  Lécher  la  Bride  â 

^uilquun,Mii  mettre  la  bride  fur  le  cou  ,  PQur 

dire  ;  Ne  le  plus  retenir  comme  on  failoit , 

l'abandonner  à  fa  propre  votenté ,  à  fa  pro- 

'«pre  conduite.  Et  on  dit ,  Lâcher  la  Bride  a  fes 

iiaffions ,  pour  dire ,  S'abandonner  i^itièrcî- 

âent  à  fes  paffions.  ^      ^ 

On  dit  figurément ,  Courir  à  Bride  abattue  aprhi 


BRIEF  ,  EVE.  adj.  Court  i  éc  peu  de  lluréc; ; 
prompt  :  c'ett  la  môme  chofe  que  Bref  ^  mais 
Brie/ti*cA  en  ufàge  que  dans  la  Pratique.  // 
a  été  crié  â  trois  brief$  joeérs^  Us  en  ônifaU  bonne 
0  Brieve  ju/Hcm  ''  -■.'^-  ^^'■«•^^W^  -*i'-^-1ît^% -^  <. 

BRIEVEMENT,  adv.  D^uiie  ifianièrc  briéve  & 
courte.  //  notu  raconta  brièvement.  Expliquez- 
moi  cela  brièvement '&  nettement* 

BRIÈVETÉ;  fc  f*  Le  peu  df  durée  de  quelque 
chofe.  La  ffrievefi  de  la  vie»  La  brièveté  du 
temps.  Là  brièveté  dejonrègne  f empêcha d*exé^ 
cuter  toHt  ceqtt*il  avoit  projetk 

BRIFER.  W  t.  Terme  bas  &  populaire ,  qui 
figni£e ,  Manger  avidement.  Ces  gens-là  ont 


•n  " 


itsplaifirsy  pour  dire  ,  S'y  porter  fans  aucune    .    bon  appétit  ^  ils  auront  bientôt  ^rifé  tout  cela 


V 


-A. 


ou  celle  qui  brife. 

quelque  chofe  ,  faris  voir  que  ce  qu'il  rccher-        Cejî  un  bon  Brifeur.  Cefi  une  grande  brifeujé.  Il 
àe  eft  capable  de  le  perdre.  ■•  eft  populaire.    :  ^  v.     «^    :    •  : 

^TOn  aMellc  figurément  &  dans  le  ftyle  (a-  BRIGADE,  f.-f.  Troupe  de  gens  de  guerre  d  une 


•I: 


'r- 


.    *  milieu  ,\  Brides  à  veaux  ,  De  fotes  raifons  ,  de 

fots  raifonnémens*,  qui  ne  font  Capables  de 

perfuader  que  des  gens  fimples.  Tout  ce  que 

vous  dites-la  font  brides  à  veaux. 

Bride  ,  fe  dit  aufli  De  diverfes  autres  chofes 

aui  fervent  à  rhabillement.  Ainfi ,  en  parlant 
'im  béguin  d^nfant ,  ori  appelle  Bride ,  Le 
{>etit  cordon  de  fil  qui  paffe  fous  te  menton  de 
'enfant ,  &  qui  fert  à  tenir  le  béguin  en  état 
fur  fa  i&Xià,  On  appelle  auffi  -ffrii/i,  en  par- 
lant  d'une  boutonnière  &  d'une  chemifè ,  ce 
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même  Compagnie  »  fouf  ,*in, Officier  que  iMn 
nomme  Brigalïer^  ''''' ^'^y§^^^^j'/\   '     . 

U  fe  dit  auffi  De  pîùiîéurs  bataillons  ou 
efcadrons  d'une  armée ,  qui  font  fous  le  com- 
mandemem  tf  un  Officier  principal,  appelé  Bri- 
gadier.      *  i    V  ^ 

On  dît  auffi,  Brigade  d^  Archers.  Brigade  de 
Gardes,  Brigade  du  Guet  à  cheval.  ^     ^ 

BRIGADIER^  f.  m.  Celiii  qui  commande  une' 
Brigade.  Brigadier  des  armées  du  Roi*  Il  efi  Bri- 
gadier dans  une  telle  Compagnie*  Un  Brigadier. de 
qid  fert  à  tenir,  la  boutonnière  en  état,  &       Cavalen^.  l/n  Brigadier  £  Infanterie.  Brigadier 
ce  qui  fe  met  à  l'extrémité  de  chaque  ouver-       de  Dragons.  /^         \  '*      ' 

ture  d'une  chemife,  pour  empêcher  qu'elle  ne  BRIGAND,  f.  m.  Voient  de  grands  chemins; 
,  fe  décli&e.  Et  en  parlant  des  points  de  Fran^        Uru  troupe  de  brigands*    r/  _    \ 

ce ,  de  Venife ,  de  Midines ,  on  appelle  Brûles  %."'  .  Il  fe  dit  par  extenûon  De  ceux  qui  font 
Les  petits  tiiOfus  de  fil  qui  fervent  à  joindre  les  des  exaôiohs  &*des  concuffions.  Ces  petits  Ju- 
fleurs  les  unes  avec  les  autres.  ges  font  de  v^ais  brigands..  ^ 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval,  BRIGANDAGE,  f.  m.  Volerie  fur  les  g^s  , 
4  un  mulet,  &c.  Brider  wi  cheval:  Et  abfo->       chemins.  Ge^  nétoU  alors  que  bf-igândàges^far 
lument.  Brider.  Il  eji  tenys  de  brider.  Bride^,       toute  la  France^: 

U  faut  partir.'  ;,  BRIGANDAGE  ,  fe  dit  aoffi  par  extenfion ,  pour. 

Brider  ,  fignifie  auffi  ^  Ceindre  &  ièrrer  étroi-      Concuffibn ,  exaâioninjiute,  déprédation ,  &: 
tement.  Un  béguin  qui  bride  trop  uri  enj^t.  Une    .  mauvaifbadminiftrationde  la/uftice.  LesTrai- 
femme  ^qui  fe  bride  teUement  avec  fes  coiffes  ',       tans  firent  punis  pour  les  brigandages  qu'ils 
^i^on  ne  lui  voit  po'ini  le  vifage,  Sonjujle-au-  ^    avoient  exercés  fur  les  peuples*  Il  s*eji  fmt  de 
:  corps  le  bride,  .  grands  brigandages  dans  les  Finances.  C"^ eft  une 

On  dit ,  Bridpr  le  ne[  à  quelqu*un  avec  une       furidicliori  où  tl  fe  fait  quelquefois  de  grands 
houj/zne  ,  avec  un  f}uet ,  pour  ^re ,  Frapper       brigandages.,  f^^, 

q«elqu'im  au  travers  du  vilàge  avec  une  BRIGANDER.  v.  n.  Voler ,  vivre  en  brigand. 
houmne,~avec  un  fouet,  &c;  C*ejl  un  homme  qui  na  fait  que  brigander  toute 

On  dit  figurément,  qu*0/x  a  Bridé  un  hom^      fa  vie.  Des  gens  qui  fe  font  attroupés  pour  bri- 
me £ar  un  contrat  j  ou  par  un  autre  aBe  y  pour       gandef.        ^      '"     -  |    " 
dire,  qn'On a  mis'danslc contrat,  dansFac-  BIUÇANDINE.  f.  £.  Hàubergeon  ,   cotte  de 
<e  ^es  conditions  cmU'obligent  indiipeniable-       maille.^  •  /^ 
ment  à,  certaines  chofes.   ,    -                          BRIGANTIN.  £  m^  Sorte  de  petit  Vaiffeau^à 
On  dit  auffi  figurément  &  i^Vctlrialcmcnt,       yoUes  &c  à  nmes  pour  aller  en  courfe.  Courir 
i  Brider  la  bécaffi  ,  pour  dire.  Engager  adroite-       îa^er  avec  un  bngantin.  Pirater  avec  un  bri- 
ment  quelqu un  de  tdle  forte ,  qu il  ne puiffiî      gàntin.  -     .               ^;  ^^    f            '  :  • 
plus  s*en  déchre,  l'attraper  ^  le  tromper.  La  BRiGNOLE.  £  f.  Oi¥-a]ppelle  .ainfii  une  forte 
bécalle  ef  bridé$.                             *                      de  prUne  qui  vient  dé  Brignoles ,  ville  de  Pro- 
Bride,  ÉE.  participe.  Cheval  fellé  &  tridé.              vence.  Une  boite \de prunes  de  brignoles.  Une 
On  appelle  par  dérifion,  Oifbn  Bridé  ^  Une       compote  de  Bngnoàs^  tft  Bonnes  Mgnoles. 
perfonne  niaife  &  fote.   Ceji  un  oifon  Bridé.  BRIGUE,  f.  f  Pourfuite  vive  qu*on  fait  par  le 
.    Il  e^fot  comme  un  oifon  Bridée  Cetu  jemme  n* eft       mojrenr  de  plufiéurs  perfonncs  qu'on  engage 


qu  un  oifon  bndL 
BRIDON.  f.  m.  Efpèce  de  bride  légère  qui  n*a 
point  de  branches,  Mêntr  un  chinai  avec  un 


dans  fes  intérêts.  Faire  um  brigue ,  des  brigues. 
Cela  feju  par  Brigué.  OBunir  quelque  chcfe  par 
brigue  y  âjorce  de  Brigues*  Il  ne  S*empl(jc  guère 
que  dans  un  fcns  odieux. 

•  Il 
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îl  <e  prend  awfR  poiu*  Cabale  ,  foftioil  , 
^-  :  |>arti.  Avoir  uneforu  brigue*  Une puiffantf  bri- 
gue. Toutes  ks  brigues  fe  réunirent  en  fa  faveur. 
BRIGUER.  V.  a.  Pourfuivre  par  brigue  >  fe  fer- 
vir  du  concours  de  jplufieurs  perfonnes  pour 
obtenir  quelque  chofe.  Briguer  un  emploi ,  une 
dignité.  Briguer  Us  yoix ,  Usfuffrages  d*unê  Çom- 

Il  figijifie  suffi  fimplement ,  Rechercher  avec 
ardeur  ^  avec  emprefTemeht,  Briguer  les  bonnes 
grâces  ,  U  faveiir ,  la  protection  de  quelqu'un.^  - 
.   Brigué  ,  iÈ.  participe. 

BRiGUEURv  fi  inrQwi  hngvit.  Il  y  a  Uaucout 
'  de  brigucurs  p&ur  cette  Charge^  Il  efl  de  peu 
dVifage»  i 

.^RILLANT.^  ANTE.  adj.   Qui  brille  ^|qui  a 
UQ^gfand  éicla$  Plus  brillant  que  le^oleu.  Une 
iumi^H  briUante*  Un  diamant  fofé^briUanti'y 
*  U  fe  dit  fîgurément  Des  cbofes,  morales  & 

fpmtucWcs.  Cêji  un  homme  qui  a  fait  des  acliùns 
htUlantes.  La  valeur ,  la  générofité  y  la  libéralité  ^ 
font  des  vertus  brillantes%  Une  pièce  de  Poèfit 
pleine  de  penfees  brillantes^ 

Brillant  ,  ert  auffi  fubflantif  ;  &  alors  il  figni- 
fie  y  Éclat  «  luftre.  Les  perles  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  fe  trouve  point  daris^  les 
autres*  Ce  diamant"  là  a  plus  de  brillant  que 
Vautre. 

On  dit  figurément  dans  cetttf  acception, 
iqu^Ily  a  du  brillant  ddns^un  Poème  ,  ou  dans 
une  pièce  d'Éloquence  ,  pdur  dire ,  qu*On  y 
trouve  beaucoup  de  beautés  brillantes  ôc  d'un 
grand  éclat. 

On  dit  auffi  fîgufément  d'Une  pièce  d'Élo- 
quence, qa^ Elle ^ejt  pleine  de  faux  brillons^ 
pour  dire  >  qu'EUe  efl  pleine  de  penféesîngé- 
oieufes ,  mais  fitivotès ,  fàuITes ,  ou  mal  appli- 
quées au  fujet.  Et  on  dit  auffi  figurément  d'Un 
homn'C  qui  a  beaitcoup  d'imagination  &  d'ef- 
prit,mai^peu  d^  jugement ,  ^11  a  plus  de 
btUUni  que  dejotide^ 

Brillant,  f.  Se  dit  auffi  d'Un  diamant  taillé 
à  fecettcs  par  deiTus  6c  par  deffous»  Vous  avei 

'  là  un  fort  beàut  brillant.  Et  dans  Ce  même  fens 
on  appelle  Diamant  brillant  y  ^V^d^Gtd^  Un 
diamant  taillé  de  k  forte;  / 

BRILL  ANTER.  v,  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  diamans 

3u'on  taille  jlt  facettes  ^  par  defious  comme  par 
Qffus.Brillakti^MH  diamants 
BàfL^ÀNTÉ,  ÉB«-{^kipe. 

BRILLER.  V.  fu  Reluire ,  jeter  une  lumière  étin* 
oeiake;  aVoW  de  l'éclat.  Le  foleil  brille.  Les 
étoiles  brUlemt.,  Il  y  a  des  Mamans  qui  brillent 
plus  as  uns  quê  Us  autres.  Ses  yeux  brillent  d'un 

fif  éclat*        tvu-     ..  ,     ^      • 

'■"^  '  ':On  dit  afumV^è  Les  fleurs  bnlUneJans  un 

pdviefft  :  &  ffOriè  belle  perfonne,  <{ifElle  brille 

.        (f  quelU  a  de  V éclat. 

Briiler  ;ïe  dit  figuréÀlém  t>e  la  gloire^  de  la 

yèHtydéS  b€lfe^(|UaMi  &  dés  pr^ûâk>fls  d^ 

refprit.  Sa^oirehrilU  dans  tout  T Univers.  La 

--  iMàut-^^lâ  Tibïrkllêi i^UynSiigàifkenie ,  les 

<  ^    ¥ékù^^i  bfilUnt  ti  pl0^  cePfhtéèi  Là  /¥ertu 

brilUMns  tadverfaé.  Céfi^endroii  d^fk^pièe'e 

qui  brille  U  pUiS%.  Sonefprit  brille  par-tout.  Cefl 

un  homme  qui  èrilUïtàns  tiutes  Us  comfhtgnies 

^lkitiLfei^fe4^  ébft^tjrvi  ehiet^  dé' tha^  j  qui 


BRIMBALE,  i  f.  Levier  qui  ferti  faire  aller  une 

*T)ompé.       '  " 

BRIMBALER,  v/a.  Agiter ,  fècôuer  par  un  branle 
réitéré.  Il  fe  dit  principalement  des  cloches 
\  qugnd  on  les  fonne  mal  &  en  défbrdre.  Cesfon- 
neurs  ne  font  que-brimbaler  les  cloches  ^  que  brirh" 
baler  toute  la  nuit,  l\  eft  îamiliçn 
'Brimbalé,  ÉE.   participe.     '  - 

BRIMBORION. f  mXolifkhet, babiole^  chofe 
de  néant ,  ou  de  peu  de  valeur.  Que  voulez-vous  ^ 
faire  de  tant  de  brimborions  ?  Son  cabinet  neâ 
ctpUinque  de  brimborions.  [[  eft  du  flyle  fami- 
lier» ,  *  . 
ÇïlIN.  f.  m»  Ce  alicle  grain  ou  la  graine  pouffe 
d*abofd  hors  de^  terre.  Brin  d'herbe.  La  grile 
napas  laiffe  dans  ce  pré  uii  brin  d'herbe.  LefeigU 
.&  le  froment  ont  déjà  jeté  de  beaux  brins. 

il  fe  dit  auffi  Des  fcions  crue  les  plantes  '& 
les  arbuftes  pouffent ,  &-  de  la  tige  des*  arbres  ^ 

Îuand  elle  efl  droite.  Des  brins  de  marjolaine* 
}es  brins  de  romarin.  Couper  des  brins  de  fagoté 
On  dit  d'Une  poutre  qui  efl  longue  àc  droi- 
te ,  qUe  Ceji  un  beau  brin  de  bois.  Un  beau  brin 
de  chêne  ,  dfe  hêtre  ,  &^k 

On  appelle  en  .Charpenterie  ,  Bois  de  brin  , 
Le  bois  qui  n'a  point  été  fendu  par  la  fcie.  Tout 
ce  combU  eji  de  bois  de  brin.  Solives  de  bois  de 
brin.  Solives  de  brin. 

^  On  dit  figurément  &  dans  le  difcours  femî- 
lier  ,  en  parlant  d'Un  jeune  homme  grand  6t 
bien  fait ,  que  CeJi  un  beau  brin  d'hommem  Et 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  grande  &  bien 
'  feite ,  que  C*ejl  un  beau  brin  de  fille  f^n  beau 
brin  de  femme*  • 

Brin,  fedit  auffi  Des  cbêveux,  du  poil  &  du 
crin.  //  na  qtu  deux  ou  trois  brins  de  chevcuoù 
de  chaque  ■côté.  Arracher  là£rin  d'un  cheval  brin 
à  brin%  ^^ .        , 

Il  fe  dit  auffi  d*Une  plume d'autmche.  Il- 
é^oit  k^  beau  brin  de  plume  àfon  chapeau,    . 

En  parlant  de  Certaine?  chofes ,' comme  pail- 
le ,  foirt  9  'fourage  ,  boi^  y  ôcc.  on  dit ,  qu'// 
ny  en  apaS  un  brin  y  pouf  dire ,  qu'il  n'y  en  a 
point  du  tout.  //  n'a  pas  un  brin  de  bois  pour  fe 
<haujfèr%  Il  n  y  d'hôte  pas  un  b  fin  de  paille  ',  pa^ 

,,  un  brin  de  fourage  dans  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement ,  eii  parlant  de 
toutes  fortes  de  chofi^  ,  quV/  ny  en  a  brin  t 
f^our  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  la  chofe  dônt*on 
parle. 

Brin  d'EstOC.  f.'m.  Long^bfion  ferré  par  les 
deux  bouts.  Sauter  un  foni  avec  un  brin  d'efioc^ 

BRINDE.  £/.  Un^Gôuo  qu'oïl  boita  la  fanté  de 
quelqu'un  ,  ht  qu^ron  porte  à  un  autre.  Il  n'a. 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes,'  Faire  deS 
prindes ,  Boire  des  brindes  5  pour  dire ,  Boire  des 
fantésàlaronde.  Ileflvieu*.  * 

BRIOCHÉ,  f*  f»  Sorte  de  gâteait.  Bonne  brioche^ 
Corhmandèf  des  brioches  à  un  Pâàffier. 

BRION.f.  m.  MôiifTeàui  croît  fu^  l'écofce  des' 
ai4>res  ^  4l  '  pattiçulierement  fut  telle  de» 

chênes.  .,   •  ^ 

BRIOINE.  ;V^r  CouiÉVRÉî:, 

BRiOUEw  f:  i.  Terre  arçiltewf^  ^  fôiigeâtre , 
pétfié  &' moulée  ,  puis  féehécvau  fôleit  ou 
cuite  au  fèu  ,  èi  doilt  on  fe  fcrt  pour  bâtir.  Car^ 

'-•  feaûde  BriqUt.  Bâtit  de  bH^Éêé-.  Màifonde  briqtie. 
Bafiioû  fh^tWéli  briqiti.  Èî^'Orîent,  çn  fâfoit 
tmrè  ht  brique  an  folëih  "'•■■.'■ 

BRIQUETi  i;  m.Petite  pièce  dé  fer ,  doitt  on  fe 

'■    ■■     ■       \   r  .•  Ee. 
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èrLtiert^ur  tker  d^  feu  d*unjçailIou«^42/j^c  ic  i^W- 

tJUàQyETAGE.  Êoi.  Brique  cotiti;efôite  avec  du 
«'    ^|d&rc  &  deTocrc/  T<>w  ksdtyams  dt  la  mai- 


On  dit  figurément ,  qi|C  DtsptupUs  om  hrijl 
Uursjirst  pQur  dire ,  «qu'Us  fe  iont  délivrés 
'«l'vne  donunation  cyraimique  s  &  poétique- 
ment,  Q^Un  étmant  a.  briflfts  chaînes  ^  poUr 
dire,  qu'il  s^  dégagé  d'une  paffion  amoureulb. 


ttl|l<2y£T£tl.  V.  a.  Contrefaire  de  la  btique  Briser,  figniàe^um  »^adg;uer ,  incp^uiioder 
^vcc  un  enduit  de  plâtre  &  d'ocxe  fur  une  mu-  "^  par  une  agitation  trop  rude.  V agitation  du  car- 
faille.  Tomlt  devant  dt  la  maijbn  tjl  briqueti.        ^  rojft  Va  brifi.   Ce  cheval  a  un  train  rude  qui  m* a 

vAiUQjL/£TÉ' ,  il*  participe.  On  appelle  Urim  toutbrijl  IlefibriJede/atigue,delaJitude.Ilfi 
bçi/fuétée ,  Celle  qui  cft  de  couleur  de  brique.       fint  t0Ht  brijfdu  derrûer  t^$  de  fièvre.        ^--' 

^RiQUETERiE.  t  f.  ÎUcu  oà  Ton  f^t  de  la  B^ii^E^,  eft  quelquefois  neutre  ;  &  alors  il  eft 
briaue.  terme  de  Marine,  &fignifie.  Heurter  avec  im- 

BRIQUETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  petuofité ,  ^vec  violence.  Ainfi  on  dit ,  Lt  vaif^ 
:      délabrique*  ;  *  .    fi^ali^brifer  contre  un  icueil^  Nous  allâmes  bri^ 

B^^.  (.  niv  Terme  de  Palais.  Fraâure,  Il  vid^i^  firàlacôte^i^wx  dire.  Que  la tempêteporta 
.     4'ujfege  qu'^  parlaftt  de  la  rupture  d'un  fcellé      4e  vaiffeau  contre  un  écueil  j  jeta  le  vaifleau  à 


< 


OU  d'une  porte  ayec  viotehct .  Z<«  Juge  ordonna 
4§ bris  des port^.  Il^ft  accuje  débris  de fcelli. 

Bits  de  prif<m^\  fcdit  auiS.jipiu'  unefimple 
éyaûoD  de  prifon.  Un  homme  accufi  de  bris  de 

V  prijon* 

Bris  ,  fignifié  auffi  Les  pièces  d'un  Vaifleau  qui. 


la  côte  où  il'fe  brifà.  On.d^t  aufli  ^  que  La  mer 
brife  cpntre  la  côte  ,  pour  diiie ,  qu*EUe  eft  pouf» 
fée  impétueufemem  contre  la  côte. 

Loffqu'on  veut  empêcher  quelqu'un  de  con- 
timter  un  difcoius  oui  déplaît  ^  on  dit  dans  le 
ftyle  femilier  ,  PriJbns4L 


5'eÔ  brifé  en  doinnant  contre  les  rochers  ou  liir  Briser  ,  eft  aufli  réciproque,  &  fignifie.  Être  mis 


les  bancs.  Le  bris  des  Faijfeaux ,  aprh  Pan  &' 
f  ^-' jQiit  paiji  Jans  réclamation  ,  apparturU  au  Sei- 

pleur  ail  lieu  ou  là  mer  le  jeté* 
;$Q$$  >  en  terme  de  Blafon  , fignifie  Une  bande  de 

fer  propre  à  tenir  urte  porte  fur  fes  gonds.  / 
.  BRIS  ANS.  /.  m.  pi.  Terme  de  Marine ,  qiii'  fe  dît 
:     Des  vagues  de  la  jner  pouflces  impétucufe- 


en  pièces  j.fe  cafler.  Le  vaiffeau  febrifa  centre 
le  rocher.  Le  y  erre  ,  la/aiance^  la  porcelaine  fi 
brifint  facilement,  : 

On  dit  proverbialement  f  Tant  va  la  cruche  i 
feau ,  quâ  la  fin  elle  fi  brife  ,  pour  dire ,  qu'On 
s'ex^e  tant  de  fois  «u  danger  >  qu'à  la  fin  on 
y  périt. 


nxent  contre  la  côte.  Ily  ade^brifinsfirtrudcs  Briser,  fe  dit  aufli  De  plufieurs  ouvrages  de 

:     |i i^iT^rc  ^o/e;                             *  5*  ifer^^dçbpis,  CQippples  de  diveries  pièces, 

:         (1  fe  d^t  au(Ii  Des  écùeils  qui  font  â  fleur  qiii  étant  jointes  enfemble,  peuvent  aifémentfe 

d'eau.  L* entrée  de  ce  port  efl  pleine  de  brifins.  ptep:  j  f 'aUonger  ^  iè  xâcpuicir.  Unboisdelit 

J|RJ$E.  f.  f.  Tenne de  Marine.  Noni  qu'pndonne  ^  ;Ji^fi  ^r\fi*  J^^s  partes  9  dnfinitres  qui  fi  bri^  K 

kAe  petits  vents  frais  apériodiques  dans  cer-  fin^*  Pf^  armes $fi^qm fi  brifint,  Ceuxqui  ont 

,tains  parages.  ^^         \          v,      \  ch^eMxdpsarqmk¥fis  qui  fi  brifint  ^fintçon^ 

BRISE-COU.  f.  iflbn  appelle  aînfi  un  efcaUer  4^imnfs  à  ram*u44*±       *3  .;         V 

fprt  roide ,  oii  U  eft  aiib  de  tpmber ,  fi  on  n'y  Brisjer*  v.  n.  Se  dit  :aMi3î  efi  termes  d'Armoiries , 

prend  bien  garde.  Çetèfcalierefi  un  brifi^cou.  Il .     pour  dire  ,  AiQMl.eir  une  |Mèçe  d'Armoirie  à 

eft  d\i  ftyle  âunilier.  reçu  des  armes  pleines  d'une  Miifon  ,a^de^ 

.  PRISÉES  JlX  pi.  Branche  qu^  je  Veneur  rompt  diftingii^r  lés  branches  cadettes  de  h  branche 

r     aux  dames ,  ou  qu'il  féme  dans  icffi  chemin  y  ?if^*  Urifir  d'un  lamtfeL:Mr£fir  d'un  lion.  Brifir 

pour  réconnoitre  l'endroit  où  eftïa  jbête ,  &  où  d'une  bofre.  Brifir  d'mt  bordurit  de  gueules* 
.,'  qn  V^  àkown^ée.  Faire  des  bryies,  AJ^ 

brifies,               ,,  .              •  .    v,i    ^  On  appelle  en.  têrittel  de  Blafon,.  Ct^o/x 

Pn  dit  figpréÎAent  ^  Suivra  Us  br\fU^  de  quel-  bnfl ,  Un  chevron  dppt  la  tête  eft  féparéc*  '// 

,^Y<^*fwr,  pour  dire.  Suivre  fon^emple^Timi-  porte  d'çr  à  trois  çhivrpi^irifis  Je  gueulefé^ 

^^  yXpc*  Courir  y,  ^Ihrjur  IfS  brifees  dé  quelqu'un  ^  BRISE-\^NT.  Ci»,  T«•|ncd^Ag^iculture,  Clô- 

pour  dire  ,.  Courir  fur  fon  marché ,  entrer  en  ture  faite  pour  arrôier4'«fQrt  du  veotyifc  in 

:^:foncun:i[^;èotrivjUtéa^ecM^  -gawitiirleç. arbres;     -rh^i  :{.n.          ïj|î.ir 

*'0n  dit  z\M  ^  J^jsf^refisbfr^       revenir  Bïl|SJBUR»XmXelulq» brife,  wirom^^ 

fuffis  prifil^j^fft^  à^^                   une  ^-  ;  i^d^fe.  Ûne/Q.dits^^^ 

feire ,  im  d^ein  qu'on  avqfe  ^^todonné  ou  "Hq^^auiJip^^                     <&  qu'onnom- 

;,     ifl^erromp^flr  *)                  .  fv^iiJ,/!  moit  îconoclafies ^  ou  Brifiurs  d'Imagef.^,\ 

gj^i^JÉjES,  au  propre,  fe  dit  2'^  ï?çs  br^^hches  PRJSfS^NÊJi^.Teri^^d'AlS^HtlIÉ^re.^^^^^ 

qu'on  coupe  dan*  îaiiadlis^Ottid^grandsar-  .fon«^iW,Ç9IPbWc|>rifi^iflJ9»Ç  4^ 

briBs,no;tfiî)î^iquerlesboili€3^de$cGwpe«.n  (àrdes./                      ♦  v    v\  ^    .w     .  .-^ 

ERiiEMEJWrjli».  B/e  dir  d^.flq»iH»*i)rî-  ftWJJQ».  f.  m.  WbiPlîwîl  *  Wfe/-  Pf^imiét 
V    feot  contrff;tiiî^ri^he«,:^meî*g>^,.i^  p^r^ii^ËèrpiientilMffir  daichani/^ei  tede^la 

en  ut  endroù.  ,  ^      -  ..-..-f{^^         BWS^^  Afi  Tieil»<  d«\ÔU&^.t«^ 

Brisement,  fe  #  ^  ^Igux^a^t  ^ fçatièf e  .  .4'Axmi^.q»ialq|^(kt$^iWQ^^ 
;  ^  d^piété  ,4'^lfc1?^WPH?W «lo|dour  v^t»(e9^.km(,de%Q^^ 


Bnfir  en  nnlU pièces, Us  H^u$s  iui-^M^l^    .^PH»  ^tmJt^4\%éÊ0nfâ^i^^  ^  A»#>is» 

■  '    "s'à.       •  V    ,  ..,.;'  '     X  s)mgT       ■    ' 
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le  JDtspcupUs  <^nt  hrîfl 
[u'Ils  (c  font  délivrés 
nique  s  &  poëtique- 
^iftfês  chaînes,  poUr 
me  paffion  amoureufe. 
kdguer^  inco/nmoder 
dg.  L'agitation  du  car- 
i  un  train  rude  qui  m* a 
\igU€  ,  di  laffitude.  Il  fi 
«îccii  dt  fièyn. 
entre;  &c  alors  il  ell^ 
ifie ,  Heurter  avec  itn- 
.  ^wÇi  on  Ht  y  Le  y aifi       ^ 
cudl ,  Nous  allâmes  hri^    . 
Que  la  tempêtcjporta 
leil  «  jeta  le  vaiileau  à 
d^t  auifî  >  aue  La  mer 
lire  %  qu'Eue  eft  pouf-*, 
itrelacôte.  ^ 

cher  quelqu'un  de  con- 
fpiaît  ^  on  dit  dans  le 

le,  &  fignifie.  Être  mU 

véùffiou  fi  bnfa  tgntrt 

JancCf  la  porcelaine  fi 

\-  ►•  *.  -.V'. 

nt  9  Dmt  va  la  crwhe  â 
rifi ,  pour  dire ,  qu'On 
danger  >  qu'à  la  fin  on 

phi&eurs'^ouvrà^es  de    - 
\$  d^  diverfes  pièces , 
le,  peuvent  aiféoient  fe 
âcPiitcir.  l^n  Bois  de  lit 
dnfinitres  qui  fi  bri--  K 
fihrifint,  Ceuxquiont       ^^ 
m  fi  krifint ,  fini  con* 

e  pi/èce  d'Armoirie  à 
l'itfieMaiibn  ,  afin  de^ 
:^ettes  de  la  branche 
•  Mrifff  ^'«'i  ^^»  Brifir 
orduù  dt  gu€ulês% . 


[$^  Blafbn  y  Chevron 
ja  fête  eft  féparéc»  U 
\^ryis de  gueideii^  ^ 
ledilAgriculture^  Clô- 
f«|fQlt  du  vemv.4k  *n 

irife)  qui  rompt  quel' 
'eo  pwrUnt  de^Ho-éti- 

jefii^^  &  qrfortJ^om- 
ifiurs  d*lmàge0.^  v.\  "^ 

^tfpftMrc'lr'angfevqui 

d«(irfivii/yjeî4teile'la 

,aU6)^.Twte  pièce 
l^i^mtfl^i'é^des 

fOun^dc  ; 

lit^4^i^i4ii^is. 
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Emplir^  -vider  un  broc,  Çejl  tin  homme  qui  hoiroit 

un  broc  de.  vinfT  .  '        K 

BRoq  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Broche  ;  &  il  en 
^  eft  encore  refté  cette  phrafe  » ,  Manger  de  la 

viande  de  broc^n^bouclie ,  pour  dire ,  L^  manger 

fortant  de  la  broche. 
BROCANTER,  v.  n.  Acheter ,  vendre  &  troqufi 
.  .     des  curiofités ,  comme  tableaux ,  bronzes  , 

méàailles,  bijous  ,  &c.  C  eft  un  homme  qui  ne 

fait  que  brocanter,        '  >  ' 

BROCANTEUR,  f.  m.  Celui  qui  acheté ,  qui 

vend ,  &  qui  troqiiè  des  curiofités.  C  eft  un  Jin 

brocanteur.  Il  fait  le  métier  de  brocanteur. 
BROCARD,  f.  m.  Parole  de  moquerie  «  raillerie 

piquante.  Z)o/7/2er ///ï  brocard.  Donner  des  bro- 
.   cards.  Un  difeur  de  brocards,  >■-, 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
"*        plailantes  &  fatiriques.  Brocarder  le  tiers  &  le 
ft  quart,  ' 

Brocardé  ,  ÉE.  participe.    ^     ' 
^  EROCARDEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
dit  des«brocards.  Cefi  un  brocardeur  IterneL 
BROCART,  f.  m.  Étoffe  brochée  de  foie,  d'or 
-  ou  d'argent;  Brocart  d'or  ou  d'argent.  Habit  de 
brocart.  Jupe  de  brocart.  Du  brocart  de  Venife^ 
^  Du  brocart  dt  Lyon,  Du  brocart  de  Gènes, 

BROCATELLE.  f .  f.  fetofFe  fabriquée  à  la  ma- 
.'  -  nière  du  brocart ,  oc  de  moindre  vaîeun  Une 
tapijferie  de  brocatelle.  De  la  brocatelle.de  f^enife: 
On  appelle  aufîi  Brocatelle  y  Une  forte  de. 
f  marbre  allalie  qui  eft  jaune  &  violet,  ou 

roiigeâtre.  V 

On  appelle  auflî  Brocatelle ,  Une  forte  de 

marbre  de  plufieurs' couleurs.  Il  y  aplujieurs, 
efphes  de  brocatelle, 
.  BROCHANT,  adj.  m.  Terme  d'Armoirie  ,  qui  fe 
dit  Dçs  pièces  qui  paffent  toutes  entières  d'un 
côté  de  (ecu  ;\  1  autre ,  en  couvrant,  un^  {^aitie 
des  autres  pièces  dont  l'écu  eft  chargé.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bourbon  portoient  de  France  à  la 
kande  brochant  fur  le  tout. 

On  dit  figurément  &  femllièrement  ,  BtV' 
chant  fur  le  tout  y  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe 
iàit  remarquer  plus  que  les  autres  dans  iine 
compagnie  ^  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  fy  ai 
trouvé  fix  perfonnes  ^  &  un  tel  brochant  fur  le 
vv        tout, 

BROCHE,  f.  f.  UflencUe  de  Cuifine  ,  inftrument 
cle  fer  long  &  pointu  ,  oii  l'on  paffe  la  viande 
qu'on  veut  faire  rôtir.  Mettre  de  la'  viande  à  la 
broche.  Mettre  a  la  broche.  Mettre  en  broche. 
Tourner  la  brome.  Tirer  la  viande  de  la  broche. 

Broche  ,  fignifiel  auffi  Une  eibèce  de  cheville 
de  bois,  pointuey  dont  on  le  fert  pour  bou- 
cher le  tro^i  d'un  tonnëctii  qu'on  a  percé. 

Broche  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  petite^  verges 

.  de  fer  dont  les  fileufes  fei'ervent^à  Iciu*  rouet  , 
&  de  celles  dont  on  ie  fert  à  tïicoter  ,  en  les" 

foifant  paiTer  dans  le/fil  ou  dans  la  laine  pour 

fol  'Il ^  /  • 

On  appelle  Drapa  double  broche ,  Une  fom 
de  drap  plus  fort  ^  mieux  Êiçonné  ,  micujc^ 
frappé  que  le  drap  ordinaire. 
Q^_  Cki  ^appelle  aufli  Broche  y  Une  pointe  de  fer 

qui  eft  dans  la  ferrure  ,  &  qui  doit  entrer  dans 
le  trou  d'une  clef  forée. 
Brqche,  fe  dit  aufli  d'jJnc  baguette  de  bois  dont 
on  fe  ferl  à  enfiler  diverles  chofes  ,  comme 
.  des  cierges,  des  chandelles ,  des  harengs.    ' 
U  fe  dit  aufli  D^ette  petite  verge  de  fer  qui 
Tome  I. 


fort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  qKt  pour 
tirer  au  blanc.  Donner  dans  la  Proche, 

Broches  »  au  pluriel ,  eft  un  terme  de  Chafle  i 
qiii  fe  dit  des  défenfes  du  fanglier. 

BROCHÉE,  f.  f.  Toute  la  quantité  de  viande 
qiypn  fait  rôtir  à  une  broche.  Une  brochée  de 
viande.  Il  y  avoitje  rttfai  combien  de  brochées  d& 
viande  aufcu, 

BROCHER.  V.  a.  PaA^er  l'or  ,  la  foie ,  &c.  de 
côté  &  d'autre  dans  l'étoife.  Brocher  une  étoffe^ 
La  brocher  £  or  &  d'urgent.  La  brocher  de  foie. 

Brocher  ,  en  parlant  de  reliure  de  Livres  ,  fe 
dit  Des  Livres  dpnt  on  n'a  faitqu'aflembler  les 
feuilles ,  les  cahiers ,  en  les  couiant  avec  de  la 
ficelle  paflee  dans  la  marge  intérieure.  Faire 
^  brocher  un  Livrjt,  Il  n  eft  pas  bcfoin  de  U  relier  « 
il  ne  faut  que  le  brocher. 

Brocher  ,  fignific  aulfi  figurément ,  Écrire  à  la 
hâte.  //  n  eft  pas  befdin  que  cette  copie  foit  bien 
écrite  ^  il  ne  faut  que  labrocher, 

U  fignifie  aufli  Compolèr  à  la  hâte.  Ce  neft 
encore  que  la  première  idée  que  f  alun  f  fur  tepa-^ 
pier  ^je  nai  fait  que  brocher  cela. 

On  difoit- autrefois  ,  Brocher  des  éperons  ^ 
pour  dire ,  Piquer  un  cheval  avec  les  éperons. 
Il  eft  vieux. 

Broché,  ÉE.  partîcrpê.  . 

BROCHET,  f.  ni.  Ppiflon  d'eau  douce  ,  qui  a 
la  chair  blanche. &  ferme  ,  la  tête  longue  '  &: 
les  dents  pointues.  Un  grand  brochet.  Un  vieux 
brochet.  On/  appelle  •  Brochet  quarreau  ,.  Un 
fort  gros  brochet; 

èROCHETON.f.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  f  if.  Petite  broche  de  bois  dont  on 

',  fe  fêrt  pour  tenir  la  viande  en  état  à  la  broche» 

.   '^    On  dit  y  Élever  des  oi féaux  à  la  hr&ckétte',* 
pour  dire  ,  Élever  de  petits  oileaux  ,  en  leiur 
donnant  à  manger  au  bo.it  d'un  petit  bâton. 
Et -on  dit  au  figuré  &  familièrement ,  Unen- 

•  fant  élevé  4  la  brochette  ,    pour  dire  ,  Élevé 
avec  beaucoup  d'af)plication  &:  de  ibin. . 
On  appelle   Brochettes ,  Des  morceaux  dcî 

"     foies  gras  6c  de  ris  de  veaij ,  pairés:&:* rôtis: 
dans  de  petites  brochettes  de  bois   ou  d'àr-^ 
^eXit,  Servir  une  pièce  de  bœuf  avec  des  brochet  tes  J 

BROCHOIR.  f.  m.  Marteau  de  Maréchal  pro* 
pre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  f.  ft  Petit  ouvrage^e  peu  de 
feuilles j  qui  n'eftpas  relié  comme  un  Livre, 
mais  qui  clt  feulement  broché. 

BROCOLL  f.  m.  Elpèce  de  chou  qui  nous  vient 
d'Italie ,  &  dont  on  a  coniervé  le  nom  Ita- 
lieh.  Manger  des  Brocolis,  Us  f<^  mangent  or*^ 
dinàiremlnit  en  falade. 

BRODEQUIN,  f  m.  Sorte  de  chaufl'ure  anti- 
que  qui  couvre  lé  pied  &  une  partie  de  la 
jambe  ,  &  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  de  cer-* 
taincs  grandes  qércmonies.  Meure  Us  fandales. 
&  Jes  brodequins%^un  Èvéque,  On  chaujfc  des 
brodequins  aux  Rois  à  leur  f  acre.  Des  brodequins 
en  broderie. 

Brodequin  ,  eft  aufli  ufien:hauflure  dont  fe 
fervent  les  Comédiens,  quand  ils  jouent  des 
Tragédies.  ^ 

Brodequins  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  d'Une  forte 
de  queftion  qu'on  donne  avec  des  planches 
&  des  coins  ,  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  for* 
tement  les  jambes  d'un  accufé.  Donner  les  bro* 
dcquins  à  iiri  criminel.  Quand  U  eut  fiuffert  lei 
brodequins^  /  .   ' 
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BRODER;  V;  a.  Travailler  arec  faîfpiBfi  far  BftONkER.  v.  a.  Peindre  en  couleur  de  brojiie. 
quelque  étoffe ,  &  y  feirc  des  ouir^ages  d'or       Bronur  une  fiatut ,  un  vajï.  ^ 


>o«  de  foie  on  relief,  pour  romer  davantage  | 
&C.  Brodtr  un  hahity  Brodtr  un  /i/i  ^;\;  ;/ 
^  V   On  dit  figurémént ,  qu'£^/i  homme  lirode  Fun 
kn  Conte ^  pour  dire,  qu'il  orne,  qu'il  em- 
bellit bien  ull^onte»  Et  on  dit  dans  le  mé-» 


Il  iîflnifie  aulH ,  Teindre  en  iioîr  ;  &  en  ce 
'  fens  il  tie  f«  du  guère  qu'en  parlant  Aqs 

gants  &  des  fouliers  qu'on  porte  dans  le  deiiiL  ^ 
'    Mronrer  des  gants»  Faire  bronzer  des  fouliers. 
Bronze,  ii.  participe.  '     r 

mè  féh$  ,  Broder  une  nouvelle^  oour  dite ,  BROQUART,  1.  m.  Nom  que  les  Chaffeiurs  don^ 
^   L^amplifief ,  y  ajouter  des  circonstances  pour      nent  auxbétes  fauves  d'un  an. 
.    PembeUir.  \     BROQUETTE.  f.  f.  Sorte  de  petit  clou  de  fer 

BrodI:  ,  ÉE.  participe.  ktèt^^  Acheter  dtUhfôquétPi,  Attacher  une  ta-i^ 

BRODERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  celui  qui  brode.      pifferU  avec  de  la,  broqueue. 

Broderie  relevée.  Brodène  plate.  Riche  broderie.  BROJSAILLES.  f^oyer  BROUSSAILLES. 
Travailler  en  Btvderie,  Faire  de  la  broderie.  Une  BRQSSE.  f.  f.  Sorte  duftençile  fervant  à  net- 
étoffe  toute  couvute  de  broderie.  Habit  en  brp-       toyerlôs habits,  ou*à  ôter  la  poulTièreôC  la 


derie. 


crade ,  &  fait^  de  brins  de  bniyère  fon  fins  ^ 
ou  de  poil  de  cochon  &  de  ianglier.  Des  broj^ 
fis  a  nettoyer  les  habits,  l/nè  brojffe  À  nettoyer 
la  tête.  Une  brojfe  a  panfer  les  chevaux.  Il  faut 
donner  deux  ou  trois  coups  de  brojfe  à  ce  chcvaL 


Figurément ,  Braderie  fignifie  ,  Les  circonf- 

taiices  que  Ton  ajoute  à  un  conte ,   à  une 

nouvelle  pour  l'embellir.  Ily  a  delà  brode^ 

rie  ,  un  peu  de  brodtrlt  À  ce  que  vous  dites.  ^ 

BRODEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  brode.  Brosse  ,  fe  dit  auffi  d'une  fdrtc'de  gros  pin- 

Porter  une  étoffe  chei  le  Brodeur.  Une  habile  Bro-      ^^"  >  ^^«^^  <>«  »«  ^^rt  pour  coucher  ou  pour 

dmÇe.  *  "     étendre  les  couleurs.  .        ;  ' 

On  dit  proverbialement ,  Autant  pour  U  BROSSER,  v.  a.  'Frotter  avec  une  broffe  ,  net- 

Brodtut  ,-pour  dire ,  qu'On  n'ajoute  poliît  foi       ^^y^^  «v^c  un^  broffe.  Se  brojja  la  tête.  Broffer 

iiCeciuedïtqudip\\n,&c<i\\'on.rc^ZTAcc^  ^       . 

qu'il  dit  commemn  conte  fart  à  plaifir.  Brosse,  eE.  participe.  .  .     ^ 

BROMÔS.  £  m.  Planté  comprife  dans  la  cUffe  BROSSER-:^,  n.  Courre  à^  cJiex^rou  à  i>ied  au 

de  celles  qu'on  nomme  Gra^cn.  Ses  fcuiUes       T^^^  v"   T  '"  Pl"*>»«  «^ '«  '  •"*-^°«*" 

reffemblent  à  ceUes  de  l'avoine  fauvage.  Elle  BRO^R^f  "^*"'"'  '^"'    '  ^" 


cft  déterfive  &  vulnéraire. 


BRONCHADE.  f.  f .  Aûion  de  broncher.  Son  ^^^"^ci-f,'^ 


Ouvrier  qui  fait  .  .es  broffcs. 


-  A 


cheval  fo  une  bronchade» 


ruine  ,  brouillard.  Unebrouée 
qui  s*élève.  La  hrouie  tombe.  Une  brouée  qui  fi 


BRONCHER.  V.  n.  Faire,  un  feux  pas  ,  chop-       ^A  Brot^e  froide.  Brouée  ^iffe. 
;  per.  Une  pierre  m  a  fait  broncher.  Un  fA^val  qui  BROUET.  f.  m.  Efoèce  de  bouillon  au  lait  & 

•   au  fucre.  En  ce  iens  il  n'a  guère  d'ufage  que 

dansées phrafes.  Ltbroiutde lépoufie^Le brouct 

.  de  r  accouchée.  •  \":     ,-.    > 

Proverbialement  &  apurement,  en  parlant 

d'un  deffein  ,  d'un  projet  qui  n'a  abouti'  à 

rien  9  on  dit  y  que  tout  $*en  ^ aUi  en  brouet 

d'andouilUs.  .  \      f 

BROUETTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  tomber^u 

3ui  n*a  qu'une  roue  ,  &  qu'un  homme  pouile 
evant  luih  Brouette  de  jardinier.  Brouette  dt 


bronche. 

Il  fignifîe  figurément  FailHr.  //  ru  faut  pas^ 
broncher  devant  lui. 

Dans  ce  fens ,  on  dit  proverbialement  & 
figurément ,  qu7/  ny  a  R  bon  cheval/ qui  ne 
i^ronche  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me fi  habile  qui  lie  felTe  quelquefois  des  au- 
tes,  qiii  ne  fe  trompe  quelquefois.  *  > 
BRONCHES,  f.  f.  pi.  Terme  d^Anatomie.  Ceit 
à|inû  qu'on  nomme  les  v^iffeaux  du  potvnon 
qui  reçoivent  l'air. 


Vinaigrier. 


BRONCHIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Brouetté»  fe  dit  auffi  d'ime  forte  de  chaife  à- 
Qm  appartient  aujc  bronches  du  poumon.  /  deux  roues ,  tirée  par  un'homme.  ^./«re  w/L 
Verne  bronchiale.  -  mr  dmis  une  brouêUe.  '  ^    ^ 

BRONCOCELE.  f.  m.  Terme   de  Médecine.  BROUETTER,  v.  a.  Tranfpofter  dans 


urgie.  ^  ^*»  „,»w  «■«^M«vr«i  vuk.      jour^ 
.  une  ouvertiire  qu'on  fait  à  la  trachée  artère  Brouetté,  £e.  participe.        '  ' 

dans  une  violente  cfquinancie.  BROUETTEUR.  f.  m.  Celui  qui  traîne  des 

BRONZE,  f.  m.  Alliage  de  cuivre  ,.d'étain  &       hommes  dans  les  brouettés^  qu'on  appelle 

^  de  zinc.    Une  fUtut  de  bronze.  Le  chwal  de       populahrement  Vinaigrettes. 

bron^t.  Des  méd^lUs  de  bronze.  Graver  fur  U  BRbUETTlER.  f.  mrCeliii 


bronze.  Fondeur  en  bronze. 

Bronze  ^fc  dit  auffi  d'Une  figure  de  bronze. 

^   Voilà  un  beau  bronze.  Il  aime  les  bronzes.  Il  a 
de  beaux  bronres* 

On  dit  en  fiut  de  Médailles  ,^  Le  grand  bronze j 
éejfuit  bronze  ,  &  le  moyen  bron(e  ,  pour  dire , 
Les  grandes ,  les  petites  &  les  moyennes  Mé- 
dailles de  brome. 

On  dit ,  qu'Wi  homme  m  le  cttur  de  bronre  , 
pour  du^ ,  qu'il  i  le  ccçur  fort  dur.  -  r  -  -  • 


qui  tranfporte  des 
terrés  du  d'autres  fiirdeaux  dans  des  brouet- 
'tes  qui  ont  une  roue.  -  **-  i  \-  -^  - 

BROUHAHA,  f.  m.  Bruit  confiis  que  formem  les 
applaudiflemens  qu'on  donne  à  un  fpeâacle  « 
à.uile  aâion  publique ,  à  une  mèce  de  Théâ- 
tre ,  &c.  On  a  fait  un  grand  irouhaha  à  cette  ^ 
Comédie  ,  on  y  a  fait  de  grands  brouhaha.  U* 
eft  du  ftyle  familier. 

BROUILLAMINI.  (.  m.  Dtfordr^,  brouillerie, 
COttiiifioku  Ainfi  on  dit ,  Q^/ly  «  bien  du  brouiU 
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re  en  couleur  de  brojnte* 
ft  vafi^  ■    '  ^ 

sindre  en  noir  ;  &  en  ce 
Lière  qii^en  pariant  des 
ii'on  porte  dans  le  deuil.  ^ 
rc  kron^tr  dis  foulicrs. 


s. 


■  k 


^ 


n  que  les  ChaiTeiurs  don* 

1  d'un  an. 

orte  de  petit  clou  de  fer 

WùquUPi,  Attacher  um  ta^ 

mette. 

Broussailles. 
uflencile  fervant  à  net- 
à  ôter  la  poulTière&la. 
ins  de  fcniyère  fort  fins , 
&  de  fanglier.  Des  hrof^ 
tSy  Une  hrojfe  à  nettoyer 
lanfer  les  chevaux.  Il  faut 
oups  de  brojfe  à  ce  cheval* 
l'Une  f(5rtc  de  gros  pin- 
t  pour  coucher  ou  pour 

:er  avec  une  broffe  ,  net- 
î.  Se  hrojjerla  tête.  Brojfer 
heval. 

re  à  cheval  ou  à  i>ied  au 
lus  épais  &  les  r  .us  forts./ 
\ ,  dans  les  bois 
mer  qtii  £iit  '.  .es  brofTcsw 


ï ,  brouillard.  Une  hrouée 
tombe.  Une  brouée  qui  ft  • 
Brouée  épaijfe. 

:e  de  bouillon  au  lait  &. 

;  il  n'a  guère  d'ufage  que 

rouet  deCipoufie^Lt  brouet 

le  fi{;urément,  en  parlant 
)ro)et  qui  n'a  abouti*  à 
out  t*en  «y^  alU  en  brouet 

■     .   ■  -^  (   ■ 

>èce  de  petit  tombereau 
&  qu'un  homme  pouife 
de  Jardinier.  Brouette  de 

*         * 

i  d'ime  forte  de  chaife  k' 
'  un  honime.  Se  faire  trau 

Tranfpofter  dans  ime 
la  terre  ,  des  gravais  ,  vc^ 
ler  dans  une  petite  chaifc' 
fms  fait  brouetter-  tout  le 


^r  * 


|pe. 
Celui  qui  traîne  des 

mettes^  qu'on  appelle 

rettes. 
|Celîu  qui  tranfporte  des 

leaux  dans  des  brduet- 

i  •< . .  ■ .  \  ■  .- .'      ' 

\t  confus  ique  forment  les 
donne  à  un  fpeâacle, 
y  à  une  luèce  de  Théa* 
I  grand  Irouhaha  à  cette 
4$  grands  brouhaha,  U* 

\Dé(oràTt,  brouilleri^y 
QfÇHy  a  bien  du  krouiU 


# 


y 


iàmM%tns  uneafaire ,  pour  dire  ,  gu'EUe  eft 
emfirouiUée  ,  qu*on  n  y  entend  rien.  U  çft 

^ctamilier.  ^   ^  -       *     ;    . 

l-es  Maréchaux  apptllent  Brouillammi ,  par 
corruption  y  Une  emplâtre  pour  les  chevaux 
faite  de  bol  d'Arménie.  -       ,      .  /. 

BROUILLARD,  f.  m.  Vapeur  épalfle,  &brdi- 

'     nairement  froide,  qui  obfcurcitrair- £7/1  i-ràtti/- 

V   lard  épais.  Brouillard  qui  s^élïv€  ,  qui  Je  *di/ppe.^ 
Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  cji  tombé. 
^     ■'^^BROUiLLTki^,  %ft  àiiffi  adjeâif  ;  mais  dans  cefte 
acception  u  n'a,  d'ufaeèque  dans  cette  phrafe , 
t^  '      Papier  brouilLird ,  qiu  le^t  d'Un  certain  pa- 

•  picr  qui  boit ,  &  qui  eft  ordinairement  de 
couleur  grife  ou  feuille-morte.  "^  .      • 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  pêle-mêle,  mêler. 
//  a  brouillé  tous  fes  papiers.  Brouiller  plufieurs 
vins  Us  uns  avec  les  autres.  Et  on  dit ,  Brouiller 
du  vin  ,  pour  dire ,  RemueFlin  muid  ,  un  tonr 
neau ,  une  bouteille  de  vin ,  enforte  que  la  lie 
&  le  fédiment  fe  mêkiit  avec  la  litfuèur.  /^ 
Il  fignifie  figurémént ,  Mettre  de  la  confu- 
fion  &  du  délordre.  Brouiller  des  affaires.^  Cet 
homme  ,  yî  fon  n  y  prend  garde ,  brouillera  tout* 
On  dit  figurcment  &  familièrement ,  d'Un 
homme  à  qui  l'amour  trouble  l'efprit ,  que 
V amour  lui  a  brouillé  la  cervelle. 

On  dit  ;iufn  fjg.  &  famil.  Brouiller  les  cartts  * 
pour  dir^  j  Chercher  à  mettre  du  trouble ,  à 
embrouiller  les  affaires.  Brouiller  deux  perfori" 
nés  p  deitx  amis  l'un  avec  Vautre ,  pour  dire ., 

"  Les  mettre  en  mauyaife  intelligence.  Qix^Un 
homme  eji  brouillé  avec  le  bon  fens  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  ejctravagant  ;&  quY/ «/?  éro«///e  tfv^f^ 

'  Vargent  comptant ,  pouf  dhe  9  qu'il  n'a  point 
d'argent  j  ou  qu'il  ne  fait  pas  en  garder. 

Brouiller  ,  fe  dit  auffi  abfolument ,  pour  dire , 
Faire  les  chofes  avec  confiifion ,  foit  par  igno- 
rancç ,  ,foit,  par  malice.  //.  n*a  ni  rigle  ni  ordre 
dans  Tefprit  y  il  ne  fait  que  brouiller.        •\,    ., 

BrouIller,  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie, 
S'embarraffer ,  fe  troubler  en  parlant. //yê 
brouilla  tellement ,  qu'il  ne  favoit  plus  ce  qu'il 
difoit.  .  .    i 

Brouille  ,  Ie.  participe.  Des  œufs  brôtùllés7 

BROUILLERIE.  f.  f.  QuereUe, diffenfion.  //  ejl 
arrivé  tme  brouillerie  entreux.  Cefi.  lui  qui  ejl 
caufe  de  leur  brouillerie  y  de  toutes  ces  brouUleries^ 
.  BROUILLON,  ONNE.  adj.  Qui  a  accoummé 
de  brouiller ,  qui  ne  fait  que  brouiller.  Cejl 
un  efprit  brouillon  ^  une  humeur  brouillonne. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivemént.  CeJLun^ 
brouillon.  Ceft  une  brouillonne. 
^Brouillon,  f.  m.  Çe^on  écrit  d'abord,  ce 
qu'on  jeté  d'abord  fur  le  papier ,  ^lu-  le  met- 
tre enfuite  au  net.  Foilà  mon  brouillon.  Je  nen 
ai  fait  qu  un  brouillon. 

BROUIR.  V,  a.  Terme  qui  fe  dit  dés  blés  &  des 
fruits ,  lorfqu'après  avoir  été  attendris  par  une 

(;elée  blanche,  il  furvientun  coup  de  foleil  qui 
es  brûle  i  qui  1^  grille.  Le  foleil  a  broui  juf- 
qu  aux  feuilles  des  arbres  à  finit.  Dis  fruits. 
brouis.Un  épibroui. 

Brovi,  ie.  participe.         ^ 

BROUISSURE.  f.  t.  Dommage  aue  la  gelée  fait 
aux  fleurs  &  aux  premiers  bourgeons  des 
arbres.  >  . 

BROUSSAILLES,  f.  f.  d1.  Les  épines ,  les  ron- 
ces ,  &c  autres  fortes  ae  bois  femblables ,  croif- 
fànt  dans  les  forêts  &  en  d'auues  endroits. 


Ci  nejbni  que  brotffaidàs par^tout^JUn  fagotd^ 
brouffailles.  -    v^^. 

BRQUSSIN  D'ÉRABLE.  {;'jii.Excroifl[ance  qui 

vient  à  l'érable.  On  (e  fert  du  brouffin  dans 
la  tabletterie. 

BROUT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce  que  le  bois 
des  jeunes  taillis  commence  à  pouiîer  aw  prin- 
temps ,  &  que  les  bêtes  vont  nianger.  Les  cerfs 
'  aiment  le  brout  yvont  au  brout. 

Brout  ,  fe  cUt  auffi  de  Fécale  verte  des  noix.  Le 
brout  des  noix  fert  a  divers  ufages  \  félon  qiid 
efl  préparé.  Des  noix  confites  avec  leur  brout. 

BROUTER.  V.  a.  Paître ,  manger  l'herbe,  la  feuil- 
le  des  arbres.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  l'her* 
be  md  tient  à  la  terre,  ôc  que  d,e  la  feuille 
attacnée  à  l'arbre.  £«  moutons  broutent  V herbe. 
Les  chïvres  broiuent  la  feuille ,  le  bourgeon  y  &ci 
La  famine  fut  Jî  grande  en  ce  pays-la ,  que  les 
pauvres  furent  réduits  à  brouter  r  herbe. 

On  dit  proverbialement.  Où  La  chèvre  ^--\ 

.     attachée  p  il  faut  qu'elle  y  broute  ,  pour  dire,     ^ 
qu'On  doit  fe  réfoudre  à  vivre  dans  Tétat  oii 
l'on  fe  trouve  engagé.;^ 
-     On  dît  auffi  d'y  n  homme  qui  a  de  l'induf^ 
trie ,  Qiie  l'herbe  fera. bien  courte  ,  s'il  ne  trouve 
de  quoi  brouter.  r^ 

Brouté  ,  ÉE.  participe.  ,  * 

BROUTILLES,  f.  f.  pi.  Menues  branches  d'ar.   .  \ 
bres  dc^nt  on  fait  des  fagots.,  Des  broutilles 
pour  faire  des  fagots.    ^  / 

Broutilles  ,  fe  dit  auffi  De  pliîfieurs  petites 
chofes  inutiles  &  de  nulle  valeur.^  * 

BROYE., fT  f.  Terme  de  Blafon.  Inflrument  pro- 
pre à  broyer  le  charrvre  ôc'le  lin.  On  la  nom*   _ 
me  Maque,  excepté  dafî:^ le  Blafon.  . 

BROYEMENT.  L  m.  L'aftion  de  broyer.  Le 
broyernent  des  couleurs.  .     .       r-  " 

BROYEjR.  V.  a.  Piler ,  caffer  ,  réduire  en  pou- 
dre, nroyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs^ 
Broyekmenu,.  \    .     '.  \ 

Broyé,  ÉE.  participe.  Pain  broyé,  Efpècfe  de 
petit  pain  blanc  qui  eft  pétri  fort  ^dlir. 

BROYEUR,  f.  m.  èelui  qui  broie.  .  • 

BROYON.  f.  m.  Efpèce  de  molette  avec  laquelle 

V  les  Imprimeurs  •  broyent  le  vernis  ÔC  lé  noir 

V  dont  iî&cîOmpofent  leur  encre. 

•     -'  '  '  '  ■     -^ 

B     R    U  i 

BRU.  f.  f*"La  femme  du  fîts,  par  rapport  au 

père  Ô&à  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 

auffi  Belle-fille.    Elle  a^époufe  mon  fils ,  cejl   ^ 

tna  bru.         -^     ■    .       '  '  • 
BRUCOLAQUE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 

nent  au  cadavre  d'im  excommunié ,  &:  à  ce 

que  le  peuple  appelle  Revenant. 
BRUGNON,  f.  m.  Efpèce  de  pêche  ou  de  pavié. 

Brugnon  violet.  Brugnon  jaune: 
BRUINE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  pluie  froide.  La 

bruiru  a  gdté  les  blés. 


BRUINER,  verbe  intoerfoçnel ,  qui  f^y^t  de  la 
bruine  qui  tombe.  Khruine,  Il  neplemÊfàs  bien 
fort  y  il  ne  fait  que  bruiner.  '^^- 

Bruiné  ,  eç.  participe.  Il  n'a  d'ufaçe  qu'en  par- 
lant des  blés.  Les  blés  çnt  été  bruinés.     > 

BRUIRE.  V.  a.  fl  n'eft  guère  d'ufage  qu'à  Tinfî- 
nitif,  &à  la  troifième  perfonne  de  Flmpar- 
fait  de  l'indicatif,  oii  l'on  dit ,  //  bruyoit.  Ren«^ 
dre  un  fon  coaâis.  On  entend  bruire  les  vagues  y 
le  vent ,  le  tonnerre.  Les  flots  briuy oient. 
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VX1  m  m\Ji:    :  . 

*;     •  /h  n'a  point  de  participe  tlu  prétérit.  On  dit 
•      à  Tadif ,  Bruyant ,  qui  n  eû^'oii vent  qu'un  fim- 

plé  adjeôif.  Flots  briàyàns,  Trompnu  bn^aniiB 

Vomhruyanijti 
On  appelle  Un  homme  bruyant  ^  Un  homme 

oui  fait  beaucoup  de  bruit.  Il  eft  du  ûylefaml- 

Ler. 

On  dit,gu'£//i«  rue  eft  bruyante  ,  pour  dire, 

qu'On  y  fait  ,  qu'on  y  entend  beaucoup  de 

^  bruit.  •    .     •  .        . 

BRUISSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  bruit  confiis- 

Le  bruijfement  des  vagues»  Un  brmjfarUnt^d^^ 

.   reillcs. 

BRUIT,  f.  m.  Son  ou  àflemblage  de  fons  ,abjf^ 
:  traftipn  fâit^e  toute  articulation  diftinde ,  & 
dg  toute  harmonie.  Grand  bruit.  Petit  bruit, 
-Bruit  Jhurdt  Bridi  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
J>ruit  du  tonnçrre.  Le  bruit  du  canon.  Bruit  agréa" 
ble.  Le  bruit  de  Veau,  Le  bruit  des  ruijfeaux. 

On  dit ,  Loin  du  bruit  j  pour  dire ,  Loin  du 

tumulte  &  dijL  commerce  du  monde.  Se  retirer 

loin  du  bruit !\)n  dit ,  Sans  bruit,  pbur  dire , 

Tout  doucement ,  fans  qu'on  foit  entendu.  On 

*  >    le  fit  entrer  fans  bruit.  Et ,  Faire  beau  bruit  y  pour 

dire  ,  Groijdcr ,  fe  fâcher,  s'emporter.  S'il 

vient  à  f  avoir  cela ,  il  fera  beau  bruit ,  vous  Vet-* 

re(  beau  bruit.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  femilier. 

Bruit  ,  fignifie  aufli  Nouvelle.  Le  bruit  [court. 

Il  court  un  mauvais  bruit,  Uri  bruit  fourd,  Sc" 

'    ,  mer ,  faire  Courir  des  bruits.  Un  faux  bruit,  Ceft 

^      un  bruit  de  ville.  Il  s- eft  répandu  un  bruit. 

On  dit  proverbialement ,  c^xUn  homme 
naime  pas  le  bruit ,  s'il  ru  le  fait ,  pour  dire , 
qu'il  prend  des  libertés  qu'il  ne  veut  pas  per- 
mettre aux  autres  ,  &  qu'il  s'arroge  le  droit 
de  parler  d'un  ton  haut  ,  avec  autorité  ,  & 
ne  veut  pas  fouffrir  que  les  autres  parlent  de 
même.  • 

On  ditaufll ,  qii^Un  homme  eft  bon  cheval  de 
irompeàê^  qa*i/  ne  s* étonne  .pas  du  bruit ,  au'i/ 
ne  s^ étonne  pas  pour  le  bruit ,  po\u"  dir^  ,  qu'il  ne" 
s'épouvante  pas  aifément.^  '  ,, 
Brvit  ,  fe  dit  auffi  De  l'éclat  que  font  certaî- 
nesxhofes  dans  le  monde;  &:  dans  ce  fens  il 
.  fc  çonftruit  toujours^  avec,  le  verbe  Faire. 
Cette  affaire  fait  du  bruit ,  fait  grand  bruit,  Étouf 
fei^cette  affaire  y  n  en  faites  point  de  bruit, 

.  On  <lit ,  Chaffer  a  grand  bruit ,  pour  dire  , 
Chafferàcor&à  cri  avec  une  meute  &  des 
piqiieurs. 
X  CRAND  BRUIT,  fignifie   auflî,  Avec  fafte,  . 
avec  oftentation.  Çeft  un  homme  qui  marche- tou- 
jours à  grand  bruit.  Et  par  oppofitiofT,  on  dit , 
A  petit  bruit  ,  ppur  dire ,  Secrètement ,  fans 
éclat.  Faire  quelque  chofe  à  petit  bruit.  Il  faitfes 
affaires  a  petit  bruit, . 
Bruit , fe preitïd  aufli  pour  Démêlé,  querelle. 
•    Ils  ont  eu  du  bruit  enfemble.  Il  y  a  eildu  j^ru'u 
eniieux,  *  ,    . 

Brxht  ,  fignifie  auffi ,  Murmure ,  fédltion.  Ily  a 
bien  dujbnât  dtms  cette  province ,  dans  cette  ville, 
'ILfienifie  auffi^  Réputation ,  renom.  Elle  a 
mauvais  bruit.  Avoir  bon  bndt.  On  llif  prQver- 
-  bialement  &:  fieurément ,  A  beaiife  lever  tard, 
qui  a  bndt  de  fe  Uvtr  matin  i  pour  dire  ,  Que 
quand  on  a  acquis  une  bonne  réputation  ,  on 
ne  la  perd  pas  aifément.         '^         .  . 
BRÛLANT,  ANTE.  adj.  Q^nhrixXt.  Le foUU eft 
bi4n  brûlant.  Un  vent  brMuU.  Fièvn  brJlJaMti. 
// a  Us  pai/is  brula/uu»  '\. 


B  R  U 
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BFLÛLEMEKT.'  f.  m.  Embrafement.  Les  brùle^ 
^  mens  ,  Us  viols  ^ù  les  autres  défordres  de  la  guer- 
re. Le  brûlement  des  vaifféaux,' 
BRÛLER.  V.  a.  Confumer  par  le  feu.  Brûler  une 
maifon,  BruUr  des ^^aiffiaux.  Brûler  du  bois\^  de 
lapailUy  du  charbon.  Brûler  des  paftilUs,Chc^ 
les  Grecs  &  che^  les  Romains  y  on  btùloit  ordi^ 
nairement  les  morts*,  Brûler  un  ^  homme  tout  yif 
Le  brûUr  à  petit  feu. 

Il  fignifie  aiiifi ,  Faire  du  feu  de  quelque 
chofe.  En  ce  pay^s-là  on  ne  brûle  que  du  char-* 
bon  de  terre  ,  que  de  la  tourbe ,  que  du  charbon. 

On  dit ,  En  cette  maifon-la  on  ne  brûle  que  de 
là  cire,  pour  dire,  On  ne  fe  fert  que  de  bou- 
gie. Et ,  On  ne  brûle  que  de  la  chandelle  ,  on  ne 
brûle  que  de  V huile ,  pour  dire  ,  On  ne  fe^fert 
que  de  chandelle ,  on  ne  fe  fert  qui^de  lampes 
à  huile  pour  éclairer. 

On  dit   proverbialement  &  figurément , 

^qu'i/zï  homme  brûUfa chandelle  'par  les  deux 

bouts  y  pour  dire,  qu'il  mange  fon  bien  mal-à^ 
propos  ^  en  faifant  plufieurs  dif^rentes  dépèn- 
les  Cn  mênie  temps. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ',  J'en 
viendrais  boutyOufybrûUrai  mes  livres  y  pour 
dire  ,  qu'On  fera  tout  fon  poffiblé ,  qu'on 
employera  toute  forte  de  moyens  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.    . 

On  dit ,  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un ,  pouf 
,    dire ,  Lui  caffer  la  tête  d'im  coup  de  piftolet 
.  tiré  à  bout  touchant.  , 

BruUr  du  vin  ,  C  *eft  mettre  du  vin  fur  le  feu 
pour  le  diftiller  &  en  feire  de  l'eau-de-vie. 
BkÛLER  ,  fc  prend  auffi  quelquefois  pçur 
Échauffer  cxceiîîvemént ,  caufer  une  violeïite 
chaleur ,  deftechçr  par  une ,  chaleur  exceffive, 
.  Cela  me  brûU  ^  nit^brûU  les  mains.  Cela  brûl^ 
le  fang.  Il  a  une  fJèyre  qui  le  brûle.  Le  foUil 
a  brûlé  toute  la  campagne,  Lefoleil  lui  a  brûli  1$ 
teint. 

On  dit  auffi  par  extenfion ,  Brûler ,  en  par- 
lant de  l'effet  a^e  fait  un  froid  exceffif.  La  ge^  , 
lie  a  brûlé  la  racine  des  arbres,  La  neige  brûle  les 
fouliers,       '  * 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier,' 
Brûler  un  gite ,  une  pofte ,  uneétape  ,  la  d^née  , 
poiu*  dire ,  PafTer  un  gît(Ç^ime^ofte,une  éta- 
pe ,  le  lieu  de  la  dînée  ,  fans  s'y  arrêter. 
Bhûler.  V.  n.  Être  confutfie  par  le  feu.  Foilà 
une  maifon  qui  brûk.  On  voyoit  de  loin  des 
vaiffeaux  qui  brûloieht^  Le  bois  fec  brûU  mieux 
que  le^hois  verd,       '/}K      • 

IFlignifie  auffi  fimplement ,  Etre  chaud. 
Touche^  fes  mains  ,  elles  brûlent.  Les  mains  lui 
brûlent,  . 

Brûler,  Hans  le  neutre,  fignifie  figurément. 
Être  pofledé  d'une  violente  paffion,  en  être 
ardemment  épris,  Gpft  un  homme  qui  ^/< 
d* ambition.  Il  hrûU  d  amour.  Il  brûle  du  aejir . 
defefignaUr,  ^ 

Il  fe  dit  auffi  pour  exprimer  fimplement 
un  grand  defir,  une  extrême  impatience  de 
foire  quelque  chofe.  Je  hruU  de  vous  revoir.  Je 
bniU  d* aller  là.   • 

,/On  dit  figurément  &  proverbialement, 
d'Un  homme  inquiet  &  impatient  de  faire 
quelque  chofe ,  d*aller  quelque  part ,  que  Les 
.  pieds  lui  brûlent» 

.Proverbialement  &  figurément  ,   Quand, 
quelqu'un  n**  pas  mis  au  )eu ,  fi(  qu'on  yçut 
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brun.  Gris  brun ,.  verd  brun.  Beauté  brune.  Elle 
eft  brune  ,  clair  brune,     < 
attend  à  dîner ,  &  qui  s'amufe  trop ,  on  dit ,  Brun.  f.  m*  Couleu^  brune.  Cette  étoffe  tire  fur ^ 


l'y  faire  mettre,  on  dit ,  que  Lt  tapis  bràle. 
Et  quand  on  veut  faire  hâter  quelqu'un  qu'on 


/ 


Pendant  que  vous  vous  amufe{^  U  rôt  bràle. 
Cela  s'appliqvô  auffi  à  beaucoup  d'autres 
chofes.  " 

Srûler  ,  eft  aùffi  réciproque^  &  fignifie  comme 
dans  te  neiitre  ,  Être  brûlé.  On  ne  peut  toucher 
^ela  fans  ^  brûler, 

Oïi  dit  proverbialement  &    figurément , 

Ï\j^Un  homme  eji  venufe  brûler  a  la  chandelle  , 
orfque  ne  voulant  qiie  s'amufer  auprès  d'une 
jolie  pcrfoiu^ ,  il  eu  devieilt  amoureux.  On  le 
dit  auflî  â%}n  homme  qui ,  féduit  par  quelque 


le  brun  ,  elle  efl  d^un  beau  brun  ,  d'un  beau  gris 

brun.  Un  cheval  bai  brun. 

On  dit.  Sur  la  brune  ^  pour  dire  ,  Vers  le 

commencement  de  la  nuit.  Je  le  rericontrai  fur 

la  brune,  11  eft  du  ftyle  familier.  % 
Brun  &  Brune,  fe  difent  auflî  au  fubftantif, 
.  d'Un  homme  brun,  &  d'une,  fille  ou  femme 

brune,  l/n  beau  brun.  Une  belle  brune.  Une  brune 

claire. 

On  dit ,  au7/  commence  à  f  tire  brun  ,  pour 
dire ,  Que  la  nuit  approche! 


apparence,  tombe  dans  Quelque  inconvénient   BRUNELLE.  f.  f.  Plàntç  vulnéraire.  On  l'em- 

confidérable,ôteftcaufelui-mêmedefaf)erte;       '*^^' ►-••»:>' r       .  »   i.     .. 

Il  s*  efl  ve/^  krûler  4  ^  chandelle;  car  s*ima^i^ 
riant  quil  ny  avoit  point  de  preuves  contre  lui , 
il  s\ft  remis  en  prifou  ,  ù  on  lui  a  fait  f  on  procès. 
On  dit  adverbi^emènt ,  Tirer  à  brûle  pour- 
poinCy  pour  dire ,  Tirer  à  bout  portant ,  &  de 
fi  près ,  <{ue  1  on  ne  puiffe  guère  manquer  fon 


ploie  particulièrement  dans  les  maladies  de 

la  gorgé  &  du  pouinon. 
BRUNET,  ETTE.  f.  Diminutif  de  brun.  Un 

beau  brunet.  Une  petite  brunette. 

On  appelle  Brunettes ,  De  petites  chanfons 

teiHlres&  fecifes  à  chanter.  Il  y  a  des  Recueils 
•    de  Brunettes, 


coup.  Et  figurément ,  Cejt  une  raifon  à  brulc   BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleur  bnine.  Faire 
pourpoint ,  un  argument  à  brûle  pourpoint  ^  pour        brunir  un  càrrojfe; 


dire ,  Une  raifon  convainquante ,  un  argument 
.  convainquant. 
BrOle  ,  iE.  participé.  On  appelle  Pain  brûlé  ^ 
Du  pain  t-rop^Cuit  :  Et  Fin  brûlé ,  Dii  viîi  qu'on 
T    a' mis  fur  le  feu  avec  des  épiceries. 

On  appelle  figurément  Cerveau  brûlé ,  cer^ 
velle  br^/ee  ,   Un  fanatique ,  un  homme  qui 

porte  tout  à  l'ex,cès.    •  •         ^   ~  auffi  iy^  ^r///zir;  &dorsileft;réciproque.  ^ 

^RULÉ ,  eft  a).iflî  qwdquefois  fubftantif.  Ilfenticl   Bruni  y  lE.  participe.  {De  ror  bruni.  De  Varg^) 
•     le  brûlé;  c*eft-à-aire  ,  On  y  fent  l'oc^ur  de  quel-        b^uniy  De  C acier  bruni.  Des  armes 
.  que  chpfe  qui  ^rûle,  ou  qu'on  a  brûlé.  Cette  .BRUNISSAGE,  f.  m.  Oiivrage  du 


Il  fignifie  auifi  à  Taûif ,  Polir ,  lifter.  Brunir 
de  l'or.  Brunir  de  l'argent.  On  dit  auflî*  Brunir 
de  V acier ,  pour  dire ,  Lui  donner  une  certai-. 
ne  préparation  qui  le  rend  plus  brim. 

11  eft  aufîî.  neutre ,  &  fignifîc  DevGr>ir  de 
couleur  brune-  Les  cheveux  de  cet  erifunt  étoienc, 
blortds ,  tnais  ils  commencent  à  brunir.  On  dit' 


bouillie  fent  le  brûlé  ^  a  un  goût  de  brûlé, 
BRÛLEUR,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'u%é  qu'en  cette 

Ehrafe>fi/yî/«i/r  de  maifons,  Éf  on  dltprovcr- 
ialement  &f.  figurément ,  d'Un  homme  mal 
habillé,&  tout  en  défordre  ,  q^'//  tjifaif  comme 
uri  brûleur  de  maifons.  *  .  . 

BRÛLOT,  f.  m.  Sorte  de  Bâtiment  plein  de  ma- 


'gifne 
brunies, 
BrimifTeun 
Le  bruniffage  de  lavaifjelle  ,  des  ouvrages  d'or  & 
d'argent*  *^ 
BRU^îISS^R.  f.  m.  Artifan  qui  bnmît  la  vaif- 
fellc  d*argent.  Porter  de  la  vaiffelle  d'argent  che^ 
U  Brunijfeur, 
•BRUNISSOIR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Inftru- 
ment  dé  fer ,  ou  une  dent  de  loup  dont  ort 
tières  combuftibles  ,  &  deftiné  pour  brûler       fe  fiîrt  povir  brimir ,  les  *inétaux  ,  &  poiir  les 
i^  d\x\x^s  y  ^^QZ\jQif  II  y  avoit  dans  r  armée  trente       polir.  / 

navires  &  Jix  brûlots,  ^n  Capitaine  de  brûlot,  BRUSE.  f.  m.  Sorte  d'arbrifte'au  qiû  a  quelque 
Accommoder  une  vieille Jrégate^en  brûlot,  Atta^       chofe  de  commup  avec  le  Myrthe. 

A  ^. ;     (-.       iH^  :.  /    •  BRUSQUER  adj.  de  t.  e.  Prompt  &  rude.  Hom. 

rne  hrufi^.  Femme  vrufqiie,  Hurn^ur  brufque, 
■Air  bnïfque,  Plponfe  brufque.  Et  Oii  dit  quel- 

auefois  ,   Faire   une   réponfe  brufque  ,  pour 
ire  ,  Faire  fur  le  champ  une  réponfe  lèche 
.  &dure.  • 

BRÙSQUEMEÇrr.  adv.  P*une  manière  bruf- 
^m^  f^pondre  brufq^urrtent,  paire  quelque  chofe 


-falé 


cher  uA  bfiUot  a  un  y<âffeaû  de  guerre. 

On  appelle  Brûlot  ^  Un  morxeau  très 
éc  .très-{><;âix^<ré  4{uè  l'on  donne  â  quelqu'un  par 
jyialice.  Et  ilfe  dit  en  général  d'Un  morceau 
trop  falé ,  d'un  ragoût  trop  poivré. 

En  parlant  d'Un  homme,  ardent ,  inquiet , 
&  qui  eft  uoe  e%èce  de  boùtc-fi:u  ^  qu'un  parti 
détache  contre  un  parti  oppofé ,  oh  dit  figuré- 
ment &  familièrement ,  que  Ctfl  un  brûlot.  ^(rufqtumenu  On  dît,  Çb^rg^r  ^brufquemer^  les 
BRÛLURE,  f.  (,  L'impreffion  que  le  feu  feit  futx  tmpms ,  pour  dir«e ,  Le?  çhargçr  promptçniçm 
la  peau,  ou  fur  qiielquô  autre  chofe ,  lorfqu'il  &;  vivement ,  fan$  leur  donner  le  loiftr  dp  fe 
cn^ brûle  u|i  endroit.  C'W? //««^r/Stt/v.  £tf  ^Vtf-       reconnoître. 

triçedi  UhtMûre.  De  Venant  pour  la  ^r/i///rr.l  BRUSQUER,  v.  a.  Çfeilfer  quelqu'im  par  des 
Leftu  tomia  jii^fis  habits  ,  &  y  fit  Mm  grande       patoles  nides  ,  incivues.  C efl  un  homme  dan" 


brûlure,  Cefl  un  trou  de  brâlurf.^.  ^  *';.  \ 

BRUMAL  ;  ALÈ.  «Ij.  Qvà  ivim^rl'hivfif  ,  qùî 

Bpp^tnehtiL»Vbi^er!Plaaubr2smi^iLesKo' 

mains  célib^lma^  f  hiver  en  Vhùnàtut  de  Bac^ 

^     ckusles  fitïf  tfumal^s,        V.; 


Y  'il 


gereux,il  br»fqv$  m^h  mr^»:   .1  II 

•   Eu  pa#lajat4*yae|>^iîtp<ifeçedc 
.  ae.qiénte  pas;unii^e  d^t?^  ksiormes  ^^  ipais 

qu'on  peut  emporter  d'embl^çtj  o^dit,  jque 
.  Gi^  uni  Plact  qfi'ii  fmi^t(liSfqm'*        .  ;:   /  ; 


^BRÎiME;  f.  f/Tecfhede  Maiûie;.Bt(Mnlbrd  Ba&^AQpÉ^ -^-j'^^^ 


<'>V,U:t 


mtbrun.  ^Cbinëx  bruns.  Habi^  brun.  Drap       âpre  &  raboteux.  Le  T  fc  pronQRçç  au  ^ui;* 
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424   'iB:TJ»:--  B    UC  -.'.;. 

Qirk  Dujiien^Thi  tachouffm.  fl  fe  dît  BUCCJ^LES.  ad},  f.  Terme  d*Anatomîc ,  qui  Te 

ordinairement  dcf  diamans  &  dè«  pierres  du-  dit  des  parties  qiri  ont  rapport  à  la  bouché. 

rife.  Un  diamant  hruu  DiS  diamans  bruts.  Une  Glandis  kmcaUs.  Jrtèrebsucaiuu 

ifiirri  brute.  Du  marbre  brut.  On  dit  d*Un  jar-  BUCENTAURE.  f.  m.  Nom  du  vaiffeau  que 

din  qui  n'eft  pas  encore  achevé  d'être  dreffé ,  monte  le  Doge  de  Veni(e  ,.  pour  fiure  la  céré- 

d'être  accommodé  IW//  tft   encort  tout  monie  d'épouler  la  Mer. 

h^              y        r   7         *         V..  > .  BUCGHAOTE.  t  t  Wantc  fort 


commiuie  aux 


•X  » 


V.- 


pas  encore  mis  la  uerniere  main,  je  tu  puis  j^vv^v^»*-».  i.  •«.  «^«^/n^i.  «^  %.v^vuuv  *j«*  «  f« 
yoia  7wo«rr«r  wi  Ouvrage  ,  il  eft  encore  tout  forme  d'un  corrtet  On  trouve  des  buccins  dans 
]frut,  '  la  mer  f  dans  ks  rivières  &  dans  la  terre.        -^ 

BRUTAL  ,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  bête  brute ,  BUCCINATEWR.  £  m.  Terme  d'Anatomie» 
groflier ,  féroce  i  emporté.  Homène  brutal,  Ef  •  Mufde  qui  occupe  largement  l'efpace  qui 
prit  brutal,  Couram§  irtftMjk  Fadeur  brutale.  Pafr       eft  entre  les  deux  mâchoires.  "  / 

fimlrmak.     mlS?^'^  *  BÛCHE,  li.  Pièce  de  gr^.hoisde  chautfagé. 

Il  s'emploie  auÉlMiifitîvcment|K>ur^fi^^      ^ Greffe  bûche.  Bâche  de  hêtre.  Bâche  de  çhén\. 
fier  Vn  homme  féroce  &  grofficr.  Cejl  un  bru-       B^Su  de  bois  fiotti.  ' 

toi.  Un  franc  hrmal.  -^  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  lent 

BRUTALEMENT,  adv.  Aviec  brutalité  ,  avec  &  pefànt ,  que  Cejl  un  homme  qui  ne  fe  remué 
férocité  j  avec  gn^ereté.  j^gir  brutaUment.  nonplus  qu\un$bâcne.  Et  figurémentd'Un hom- 
ParUr  brutalement.  mcû}miié^fa^ 

BRUTALISER,  v.  a.  Outrager  quelou'un  avec  BÛCHER,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  bois  à 
dès  paroles  dures  ^  bruteles.  Il  le  brutalifa       brûler*  AUer  quérir  du  bois  au  bûcher^ 
fans  fujet.  Il  n'eil  que  de  la  converfetion,       Bûchir  ,  fe  diit  auffi  d'Urt  grand  amas  de  bois; 

Bhvtàlisé,  ÉÊ.  participer  |,     fur  lequel  on  mettoit  anciennement  les  corpi 

BRUTALITÉ,  f.  £  Vice  du  brutal  ,  férocité  ,  morts  pour  les  briAçuDreffer  un  bâcher.  Mettrez 
paffion  hnitdle.  Sa  brutalité  lui  a  fait  bcaucoi^       U  feu  au  bâcher.  "^ 

d'ennemis.  Il  y  a  de  la  bràtalài'â  cela,  jéffou-  BÛCHERON^f.  m.  Celui  qm  travaille  à  abattre 

vit  fa  brutalité.                    ^                        ^  du  bois  dans  une  forêt,  iio/ii^jî^^^*^^^'^^^^ 

BRUTALITi»  fignifie  auffi  Aûion  brutale. /Wr*  voilier  des  bêcherons, 

une  brutalité.  Commettre  une  brutalité.  BÛCHETTE,  ù  L  jDimimitif.  Menu  bois  C|u« 

n  fignifie  auffi  Parole  diu'e  &  brutale.  //  ^^es  pauvres  gens  vom.  ramafler  dkis  les  bois,' 

iuia  dit  une  brutalité.  Pire  des  bruealités  à  qùeU  dans  les  fbr&.  Èjamaffir  des  bûchettes. 

qUUn.  -r»»T^^»«^»TW  1       j.  ^     ^     -#-*,„  /-^   j-^  j^-  n__ 

BRUTE,  f.  f.  Animal  privé  de  raîfon.  //  tUnt 


BUCOLIQUE,  ad),  de  1. 1.  Qui  feiut  des  Poë- 
fies  Pafloràles.  Poème  bucolique.  Poeju  buco^ 


moins,  de  rhçmrrU  que  de  la  brute.  Il  n*a  pas  plus 

de  raifon  qiCune  brute.  VinflinS  tient  ti^u  de  rai^ 

fon  aux  brutes.  La  raifon  fait  une  différence  ef 

feniielle  entre  les  hommes  &  Us  brutes. 

On  dit  d'Vn  homme  qui  n'a  ni  efprit  ni . 

raifon,  cfae  Cejl  wu  rrme  brute*  :f 
BRUTIER.  f.  m.  Oiféaii  de  prpie* 
BRUYANT,  ANTTÉvf^oy«(BiiuiRE.      V      / 
BIlUYtRE.f.  f.  Sorte  de  pedt  arbuileô^ 

dans  des  terres  incultes  8c  ftériles.  Fagot  de     IM     %  ^  LmJi  «.     ^ 

bn^^res.  ^^  '  E 

U  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  OÙ  croiflent  ce$>         '    viQ^.         f        v 

petits  ari>uftes.  Aufortir  de-là  vn  trouve  i^rBUÉE.  C  f»  Leffive*  H  eft  yieux«  Teirt  la  buée^ 

grande  bruyère  ^  de  grandes  bn^èret.^ 


lique.  Il  ejéUle  dans  le  gente  bucolique. 

Il  eft  auffi  fubftantif  féminin.  En  ce  iens  il 
n*a  guère  d%ifage  (}u*au  pluriel  »  Ac  dan$  cette 

fhrafe  I  Les  Bucoliques  de  KirpU  ,  pour  dire^ 
.es  Êglogues  de  Virgile.        *  -  ^ 
On  appeUe  auffi  Bueo&ques  ,  un  ramas  de 
chofes.de  peu  de  conféquence,  QOmme  papiers» 
nippes  f  Sçc.  JTai  cela  dans  mes  bmàliques^  Il  eft 
••  -Mm.  •'  ''  —  ■  ■ 


B    Ù    A 


■  f. ... 


U    F 


U 


BUANDERIE,  f.  f.  Lieu  oii  font  un  fo 
&  des  cuviers  b6ur  faire  la  leffive.' 

fiÛANpIER  ^  ERE.  f.  Celui  ou  celle  qui  ^t 
le  premier  blancfaunent  des  toiles  neuves 


B    Û  B 


-    I  \  ,    ■  <\ 


-• 


BUFiFËT.  f.  fût  Ë&èce  d*armoire  pour  enfermer 
la  vaiflellefit  le  linge  de  table,  r  /" 

'  Ufe  prend  auffi  pour  b  table  oii  Pon  met 
une  partie  de  la  vaiâelle  qui  doit  fervir  au  le* 
pas  4  avec  lepaifi  ,  les  verres  4ckrefte*i7rç/^ 
fer  U  hj^.  Qter  le  buffet.  / 

Il  fiçufie  auffi  Là  vaifielle  m8me*  Un  teau 
tMt.Ifntmfit  d'argent  cifilé^  de  vermeil  doré. 
BUBALE.  {.  niJ^iBVfTLt.'  :      .;  l/ibuffhde^randprix.  ^^^^^y^^^ 

BUBE.  £  f.  Pieéà  éÈynaté ,  pùftule  mu  vWt  BvFFBT;im|^^ 

HiT  la  pcm.  JviiêtdéePeàbes  fur  le  vi/age.  Per*     flà  menliiierie  oà  fi>nt  enfolii^  le»  Orgues  ^ 
~    ter  une  buBe*  te'/'   r'v  f  /  /  io^       .  &  de  b  memiiferie  de  chânM  J^  en  particu- 

^UBON.  f.  M.  Tumilir  'mdioie  qui  vkiit)  en      lier.  Ilya  quelaue  eirfe  à^fiinauhuffu  de 

certiimes  parties  d^çovii.  ^uhtm  pé^kuiieL     r(NVteOMi.Xe:fo^ 
-^'■''iithonvéO^,.^::.-^..  .:.vi,:^X'ii'  i;?  j    '  ^Pefo^,  V.^i.V^w.l.M.^r^^'^^'  ^ 

J^UBO^JOCELB.  t  ni.  Témè  afe/tafeirpe.  Buffet  rfOK^m  ,  toifa  auffi  Une  petite 
Efface  dchendt  téi^  par  la  dhitt  dtTé-      Orgue  toutfffitièM; «^-à-dire,  Le^bufiet^C 


j' j 


fifl0on. 


--:   i  :-U    .xtr' 


J  (JJ  tr.i 


tout  ce  q/ikjrttém^^  #  Wjraux  ,  foufflets  ; 
I  davier^ 


'■JaRbi. 


/ 


tomle ,  qui  fe 
à  la  bouche» 


ij 


vaîfleau  que 
feire  la  céré- 

communê  aui 
uneefpèce  de 

uille  ^ui  à  la 

es  buccins  dans 
tutrt.        -^ 

jHd'Anatomic» 
lit  refpace  qui 

\  de  chautfage. 

]ûch€  di  çhcnt. 

■  ■■'*■ 
f  n  homme  lent 
qui  m  fi  nmuê 
lentd'Unhom- 

ferre  le  bois  à 

tchir^ 

i  amas  dé  bois  ; 

nent  les  corpi 

m  bùchtr.  Mettra 

I 

vûUe  à  abattre 
:furon.  Faire  tra^ 

ÀenvL  bois  (p<i 
r<iÙins  les  bois  ^ 

\ch€U^* 
ifeAtdesPoë- 

uê.  Poêfa  buco^ 

fr       t       1 
jn.  En  ce  lens  il 

y  Ac  ilan$  cette 

i/f,  pour  dire, 

f  un  Tamas  de 
;omme  papiers» 
\ucbUquis%  Ileft 


-v  # 


,\ 


{Fêirt  U  hulu 


pour  enfermer 

oii  Pon  met 
ât  fcrvir  au  te» 
lerefte.i?r«/- 

i6me*C^/iM>^ 

if  virmùl  doré. 

fç^detouQ^ 
1«^  Orgues^ 
l^cn  particu- 
au  buffet  dé 
Ubuffudu 

Une  petite 

,Ubu8et4C 

^  6)ufflets; 


..' 


1  B  U  L    ai« 

leau  épineux.  E  porte  de  petites  baies  d'1411 
beau*  couleur  de  feu.  On  le  cultive  parcette^ 
raifon  dans  les  jardins ,  &  Ton  en  fait  des  pa-^ 
'"  ''mïnê  Us  buffles  par  U  moyen  des  anneaux  qu'on       lifïades ,  ou  on  les  taille  en  boule.        -'  *  *^  '  i 
'itur^afftd^  '  ^  \     ;  BUISSONNIER ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  guèfe  d'ufage 

On  4it  proverbialemertt^,  Se  Uùffer  mener  par       que  dans  ces  façons  de  parler*  Lapins  buijfon-* 


\ 


^  chtî^  çtkj^::âihutr'un  jeiî'hufeed^Orgues: 
«BUFFLE,  f.  m.  Efpèce  de  bœuf  qui  a  les  cornes 
^^  renverfées  eh  arrière.  De  la  corne  de  buffle.  On 


mers  ,  c'eft-à-dire ,  Qui  ont  leur  terrier  danj 
des  buiflons.  Et ,  Faire  fkole  bmj^nrtiïn^ 
Qbi  fe  dit  d'un  écolier  qui  manque  à  aller  eà 
clafTe.  '  ^  ^ 

j  B    U    L 


»     Ùnt^tommt  un  buffle^  pour  dire  ,  Se  laiffer 

tromper  ^ar  trop  dé  fimplicité. 
V       Oh  dit  tf  Un  homme-  qui  n'a  point  d*efprit , 

que  Çeji  un  vrai  buffle^         -    '         - 
•Buffle  -,  fe  dit  auffi  dr Un  cuir  de  buffle ,  ou  d'au- 
'    très  animaibc,  préparé  &  accommodé  pour 
'  porter  à  là  guerre,  comme  une  efpèce  de  jufle-  BULBE.' f.  f.  Terme  de  Botanique.  Oignon,  do 

^U'COtDS^  l/hcoiUe  de  buffle.  Porter  un  buffle,  l/n    "  vhnte, 

pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  Un  coup  d'épié  dans  BULBEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  participe  de  la  na* 

-  fon  buffle.  Sork  buffle  lui  fauva  la  vie.  ^  ture  d'une  bulbe  ,  &  qui  en  vient.  //  y  a  des 

plantes  bulbeufes  t&  des  plantes  qui  viennent  de 
B^     U      G      '  '  graine. 

-  ■        «•^ULBONAC.  f.  m.  Plante  dont  on  mange  la  ra- 
flUGLÈ.  f.  £  Plante  qui  eft  regardee-cbmme  im       cine  ,  comme  celle  de  la  Raiponce ,  &  qi»  a 


le  même  goût.  Sa  fciiille  rcffemble  à  celle  de 
rOrtiè.  Ses  femences  font  en  forme  de  Len- 
tille ,  &  renfermées  dans  dçs  membranes 
qui  font  d'un  blanc  luifant  &  argenté  ,  te^ 
aplaties  en  forme  de  lune  ;  ce  qui  fait  qu'on 
l'appelle  aufli  Lunaire.  On  en  fait  ufage  en  Mq- 


decine. 


/: 


excellent  vulnéraire. 
BUGLÔSE.  f.  f.  Herbe  potagère  &  médicinale. 

'La  buglofe  efi  à  peu  pris  de  mime  nature  que  la 

bourrache,  bes'ficurs  de  buglofe.  Une  bordure  de 

buglofe. 
BUGRANE.  f.  f.  f^qy^î  Arrête-Bœuf. 

":  /         '      »    u    I  ■■'    ';v 

BUIRE.  f.  f.  Vafe  à  mettre  des  liqueurs.  j5i«>« 
sd'orgent.  Buire  d^or.  Emplir  une  buire.  Cette  buirt 
eft  vide. 

BUIS.  f.  m.  Efpèce  d'arbriflcau  toujours  vert , 
dont  les  fleurs  font  fort  petites ,  &  le  bois  jau- 
nâtre. Parterrt^  de  buis,  oordure  de  buis.  Palif'^ 
fade  de  buis.  Peigne  de  bais.  Poudre  de  buis.  Ton- 
dre U  buis.  Quelques-uns  Prononcent  Bouis  ; 
mais  il  ne  fe  prononce  ^lusguère  ainfi  que 
dans  quelques  phrafes  baiTes  &  proverbiales , 

\  comme  dans  celle-ci ,  Donner  le  bouis  ^  dont  on  BuLLE  ^fe  dit  auffi  des  Conflitutions  de  quelques 
fèfert  pour  dire ,  Donner  une  dernière  tâçon  Empereurs.  Ainfi  la  Gonflitution  de  l'Emue- 
à  quelque  chofe  ,  la  polir  &  la  perfeôionner,  reur  Charles  IV  ,  qui  règle  entr'autres  cho- 
Et  dans  cette  autre  ,  t/n  menton  de  bouis  ,  pour  fes  la  forme  de  l'çledion  de  l'Empereur ,.  efl 
dire  ,  Un  menton  large  &  qui  avance;  c  .    appelée  La  Bulle  d'Or* 

BUISSON,  f.  m.  Hallier  ,  touffe  d'àrbriffeaux   Bulle,  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  à  de  petites 
fauvages ,  épineux.  Buiffon  ipais.  Buiffon  d'i-       boules  qu'on  pemjoit  au  cou  des  entkns. 
pines.  Buiffon  fort.  Des  arbres  nains  taillis  en  On  appelle  en  Phyfiquê  ,  \ffi///c  d'eau  ^  ou 

biiiftbn.  Dieu  apparat  À  Moyfe  dans  un  buiffon       j8i///e  ^^tir^Une  petite  boule  d'eau  qui  contient 
.  ardent.  de  l'air. 

On  dit  proverbialement , .//  a  battu  Us  buif-  BUJLLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  jen  forme  authentiquée 


BULLAIRE.  f.  m.  Recueil  de  plufieurs  Bulles; 
Le  grand  Bullaire.  Le  Bullaire  d'un  tel  Ordre. 

BULLE,  f.  f.  Lettre  du  Pape. expédiée. en  par- 
chemin ,  &  fcellée  enplomb.  Elle  fe  prend  ordi- 
nairement pour  une  Conîlitution  générale  d'un 
Pape.  La  Èulle  du  JukiU,  Fulminer ,  publier  une 
Bulle, 

Au  pluriel  ,'elle  fe  prend  ordinairement  pour 

des  proyifibns  d'un  Bénéfice  ConfiftoriaL">4fvoir 

fis  Bulles,  Un  Éveque  qui  attend  fes  Bulles  pour  fi 

faire  facrer.  Les  Bulles  d* une  Abbaye,  Les  Bulles 

d'un  Êvichi, 


fous  f  &un  autre  a  pris  les  oifeaux  ,  pour  dire , 
Il  a  pris  toute  la  peine  ,  6c  un  autre  en  a  eu 
tout  le  profit.  • 

On  appelle  Btdffons ,  Des  arbres  fruitiers 
nains ,  qpand  on  leur  a  donné  la  forme  de  buif- 
fons ,  en  les  taillant  au-dedans  ,  &  les  laifTant 
pouffer  en  dehors  de  tous  côtés,  ^oilà  de  beaux 
buiffons  bien  tenus  ,  &  qui  doivent  rapporter  bien 
du  fruit,  . 

Buisson  ,  fe  prend  auffi  pour  un  bois  de  peu 

d'étendue ,  «  il  fe  dit  par  oppofidon  à  forêt. 

Ce  n*ift  pas  une  forêt  p  een'eftqu  un  buiffon  ^qu^  un 

petit  iuiffbn.  ^ 

On  dit^en  termes  de  Chaffe,  Trouver  buiffon 

creux ,  pour  dire  ,  Ne  trouver  plus  dans  ren-   BULLETIN,  f.  m.  Petit  billet  ,  fuffrage  donné 

ce'mte  la  bête  qu'on  a  détournée.  Et  onditfigu-       par  écrit.  Il  n'a  guère  d'ufiige  qu'en  parlant 

rément  »  oirO/i  a  trouvi  buiffon  creux ,  pour       des  fuflfrages  donnés  de  la  forte  pour  l'éleâioii 
'  dire  y  qi^'On  n'a  pas  trouvé  la  perfonne  qu'on       d'un  Pape.  Ai  Cardinaux  portent  leurs  bulletins 

étoit  allé  chercher.  daru  le  calice.  Compter  les  bulletins. 

,  BvissON  Ardent  ou  Pykac  ante.  f<  m.  Arbrif-  '.        On  appelle  Bulletin  ,  Un  billet  par  lequel 

Tome  L  F  f 


Une  Expidition  \  une  Commiffion  bien  bulUe. 

On  dit  auffi  de  toutes  les  Lettres  d'expédi-*' 
tion  qui  font  en  bonne  forme,  o^ŒlUs  font 
bien  fcellies  &  buUies, 

On  dit  auffi ,  Un  Binifice  bulli ,  pour  dire  , 
Un  Bénéfice  dont  les  provifions  ne  s'expé- 
dient à  jRome  qu'en  forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré 
n' eft  point  bulli  ,  les  provifions  s'en  expidient  à 
Rome  fous  fimpU  Jlcnature, 

On  dit  encore  d'Un  Eccléfiaftique  nommé 
à  un  Bénéfice ,  dont  les  provifions  s'expédient 
à  Rome  en  forme  de  Bulle ,  qu'//  eft  buili ,  ou 

Su*UnUftpas  bulli  y  pour  dire  ,  oinl  areçu  fes 
uUes  ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  encore  reçues. 
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onr^  compte  diaque  jour  de  Tétat  aâuel 
a'unc  a&ire  jntéreffante, d'une  maladie, &c, 

.    Av^i^us  \u  U  bulletin  dt  V armit  è  . 

BULTEAU.  f.  m.  Arbre  en  boule. 

J^   Xi   p   ■ 

feuPHTALMUM.  f.  m.  Voytt^  Œil  de  B<iuf. 

PUPtEVRUM.  f.  m.royei  OREILLE  DE  LlivRE. 

BUPRESTE,  f.  f.  Infeâe  ailé  ,  cjui  a  un  aiguillon 
comme  la  guêpe  &  l'abeille.  On  a  fait  de  Bu-- 
prcjh  U  nom  d'un  genre  d'infectes.     ^ 


B  US 

dire  )  Preflentir  Tévénement  d^une  affaire* 
-    On  appelle  par  jplaiianterie^ Bureau  d^adre^; 
Une  perfonne  oui  s'informe  de  tout  ce  qui  le 

Saffe  dan3  la  Ville ,  &  qui  le  va  débiter  eniiiite 
e  côté  &  d'autre.  Cuteftmmpdà  ift  m  vraiBu'^ 
reaud*adreffi>  "  /  ^ 

BURELÊ.  ^.  Q  fe  dit  en  tiçrmes  4e  BUfçn  ^ 
d'un  écu  rempli  de  longues  liftes  de  âaiK  à 
flanc  à  nombre  égal ,  &  d'émaux  différens.  du- 

reil  d*or  &  da^urp       •      .\  ;.  .     \      v  . 

BURETTE.  £  f.  Petite  Ôuire.  Ëurettedor.  hw- 

feditparticu- 
irafes  oit  l'on  met  le  vin  & 


B   u   R 


lièrément  des  petits  vafes 
l'eau  pour  dire  la  Méfie.  Buretu  de  vin,  buretu 
d'eau. 
BURALISTE.  C  m.  Commis  prépofé  pour  i:ece.  BURGANDINE.  f.  f.,  Nacre  ,  qui  eft  PécaîUe 

voir  dans  fou  Bureau  le  payement  de  certains       d'une  e{pèce  de  limaçon  nommé  Burgau. 

droits.  BURGAU.  f.  m.  La  plus  belle  efpèce  de  nacre. 

BURE,  f.  f.  Étoffe  groffière  faite  de  laine.  /fc^/V  BURGRAVE.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Aile- 

^..  /^  bure.  Être  vctu  de  bure.  magne.  Ç^ft  le  Seigneur  .^|1*U|^  ^Ule*  Buré» 

On  appelle  aufli  Bure ,  Le  puits  de$  mines  ,       grave  de  Magdebourg.  ILjil^  avoU  anciennement 

tjui  defcend  de  la  furface  de  la  terre  dans  fon       fue  quatft  Burgra^fs. 

imérieur^.  BURGRAVIAT.  f.  m.  Dignité  du  Burgrave. 

BUREAV.  f.  m.  Signifie  la  même  chofe  que  BURIN,  f.  m.  kftrument  d'acier  Eut  pour  gra- 
;    Bure.  Vêtu  de  bureau.  ayet.  Ouvrage  fait  avu  lé  burin  ,  fût  au  bunn. 

BUREAU,  f.  m.  Se  dit.d'Un  comptoir  fur  le-  On  dit  d'Un  excellent  Graveur  ,  qif//  a 

quel  OD  compte  de  l'argent ,  &  d  une  table  fur       U  burin  beau  ,  le  burin  délicat  ,  pour  dire  ^ 
/  laquelle  on  met  des  papiers.  On  a  compté  far-       qu'il  grave  bien.  * , 

gentfurU  bureau.  Toi  mis  mis  papiers  fur  fon  bu-  BURINER,  v.  a.  Travailler  avec  le  buiin ,  tra* 

reau.  yzïïier  ^n  burin  ^  mvcr.  Faire  buriner  des  dr* 

Bureau  ,  eft  aufG  Une  efpèce  de  table  à  plu-       mes.  Une  planche  bien  burinée. 

fieurs  tiroirs  &  tablettes,  oii  Ton  enferme  des  Buriné  ,  ée.  participe. 
:   |{apier$.  Toi  mis  des  papiers  dans  mon  bureau^       BURLESQUE*  ad),  de  f.  g.  Bougon  ,  âicétieux  ; 

^11  fignifie  aufii  Le  lieu  oti  plufieurs  Compa*       renipii  de  peitTées  »  d'expreffions  ,  de  termes 


gnie$  nifl*emblent  pour  travaillet.  Le  grand  Bi^ 
reau  de  la  Chambra  des  Comptes.  Le  Bureau  des 
Tréforiers  de  France ,  ou  U  Bureau  des  Éimances. 
LeBufeau  du  Domairu.  Le  Bureau  du  Aides.  Le 
Bureau  des  G  abêties. 

On  appelle  Le  Bureau  des  Pauvres ,  Le  Bu- 


Jiropres  à  fiûre  rire.  Vers  burUf^pus.  Style  bur» 
tfjut.  Termes  burlêfyùes. 
Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  ».De  ce  qui  èft 

Sjaifant  ou  exmVagint.  Cet  homme  a  une  miné 
urlefqui,  Poftwrt  burlefque.  CeueaSon  fut  bur^ 
Ufque. 


.   reauoiis'aâiemblent  les  ConunifiairesdesPau-   Burlesque. f.  m.  Style  houSon^ttburlefquenUH 

vres.  Et  on  appelle  Le  Bureau  d*adreffe  »  Le       plus  À  la  mode. 

lieu  où  fe  débite  la  Gazette  à  Paris.  u    ^BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  maiiière  bur- 

9uR£Au7  fe  dit  auffi  d'Un  lieu  deftiné  fO\xtf  '      lefque.  Ufe  met  burtefquement.  Cela  s*e/l  dit  bur^ 

travailler  à  l'é^édition  de  certaines  affaires.        lefquement.  Il  danfe  burtefquement. 

Laffeniblécfe  partagea  pour  travailler  à  plufiturs   ByRSAL.  adj.  U  ne  s'emploie  qu'avec  le  mot 


aÉdit  y  en  parlant  des  Édits  que  le  Prince  fait 
pour  tirer  de  l'argent  dans  une  néceflité  publia 
que.  Êdit  bUrfal.  Êdits  burfaux. 

B    U    S 


Bureaux  ,  fe  partagea  j^  plufieurs  Bureaux;.  Le 
Bureau  des  Finances.  Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le 
Bureau  d*un  tel*  Les  Commis  d*un  tel  Bureau. 

U  fe  prend  aufii  quelquefois  pour  les  perfon- 
nés  mêmes  qui  travaillent  à  un  Bureau  ;  &  en 
ce  fens  il  fe  ait  principalement  des  Cotomis  qui 
'^  travaillent  aux  Bureaux  des  Secrétaires  d'Ëtat.  BUSC.  f.  m.  Petit  bâton  d'ivoire  ,  de  bois ,  de 
Les  Bureaux  ne  fiâvent point  à  Marti.  Les  Bureaux  baleine ,  &c.  plat  &  étroit ,  &  arrondi  par  les 
font  allés  â  Paris.  On  dit ,  Avoir  du  crédit  au  .deux  bouts ,  dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
i?i/netfii,  pour  dire,  A  voir  du  crédit  auprès  deiv  tenir  leur  corps  de  jupe  en  état.  Matre  un 
Commis  d'im  Bureau.  #  '     ^  bufc.  Pqrttr  un  bufc. 

y  JbUSÈ«  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  proie,  qulne  vaut 
rien  pour  la  Fauconnerie  ,  &  qu'oi\  nomme 


Oti  6k  dXi&L  ^KfiUn  procïsefl  furie  Bureau 
pour  (Ure ,  qu  On  commence  à  y  travailler  ; 
ot^Un  ConfùUtrf  qniun  Rapporteur  a  U  Bu^ 


auâi  Borulréê^ 

On  dit  proverbialemcfll  $  ffa^On  ne  fauroit 

faire  d*uru  buïe  un  épervi^ ,  pour  dire ,  qu'On 

le  fauroit  faire  d'tin  fot  un  ntbilc  homme.  Et 


ne 


nau  f  pour  dite  f  ^^^  commencé  à  rapporter 
un  procès ,  ou  qu  u  eft  le  premier  oui  doit  rap- 
porter. En  ce  finis  on  dit  miSi  yQ^l/nPréfident 
a  domti  U  Bunau  à  un  ConfàlUr. 

QuMd  on  veut  donner  à  entendre  que  les         ^  -^^^ ^   - 

amMirencei.ibat  bonnes  pour  le  iiiMès  d'une  BUSQUER.  v.  a.  Cherch^.  Une  fe  dit  qu'en 
mûre ,  ondh^que  Lèvent  du  Burum^  tairJu       cette  fitçon  de  parler  fiimilière  ,  Bufqmrfor^ 
Buremtefthom  ^  êjt  flnwabU.  Et  au  contraire  ,       tuns  t  pour  dire ,  Chercha^  i^ire  fortune. 
^  "  '  '  •    ^  --  ^  ^    .^       T ,  Mettre  un  bàfc  dans  un 

j/mmâ  qui  fi  bufquê  dès 


*ondit  d'Un  fot ,  d!ua  ignorant,  que  Ceji  unt 
bufe  f  que  M  n'efl  qu'une  bufi.       ^  ' 


Q^  t^/ur^uê  k  Vent  du  Bunam  n'efi  pas  bon.  JusQUSR ,  ûj^e  auf&  , 
OnJàtmxBly  Connoitn  Çair  du  Bureau ^^^       cbi^s  àé  jupe.  Un*  / 


•\ 


ittmâ 


/ 


^ 


''    '^',.    ^^M 


5 

» 

'une  af&lre* 

Bureau  d^adrMi 
[e  tout  ce  qui  le 
à  débiter  enuiite 
UtfiunvraiBi^ 

....    -     ^ 

nés  it  BWfiçn  ^ 
Utes  de  flaiK  à 
iadifFétens.Bw. 


&  U   T 
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HuntUiTûr^  tu^ 
Il  fe  dit  partîcu- 
'on  met  le  vin  & 
tu  devin,  biiretu 

qm:eftr&alUe 
mé /Burgau. 
efpèce  de  nacre, 
dignité  en  Alle- 
i»U||ç  Ville.  B«r* 
yoii  anciénmmnt 

iduBurgrave. 
:icr  fait  pour  gra- 
n  ,  fait  au  bunn. 
fraveur  ,  qrf//  ^ 
;<!/  ,  pour  dire  , 

éc  le  burin ,  tra- 
aire  burirur  diS  dr* 


ujFon  ,  fiicétieux  ; 
fions  ,  de  termes 
iri^^uiS.SiyU  bur- 

n ,  De  ce  qui  çft 

homm4  a  um  miru 
\ufaBon  fui  bur^ 

n.U  burlifquc  n*€^ 

imc  maiiière  bur- 

r.  Cela  s*ejl  dit  bur^ 

ment. 

,  qu'avec  \t  mot 

que  le  Prince  fait 

le  néceffité  publi- 


[ire  ,  de  bois ,  de 
arrondi  par  les 

îs  fe  fervent  pour 
étàU  Mettre  un 

>roic,qulne  vaut 
I  &  qu'oi\  nomme 

•  •  . 

qu'O/f  ne  fauroit 

^urdire,  qu'On 

)îie  homme.  Et 

oue  Cefi  uni 

i^  fe  dit  qu'en 

re  ,  Bufqmrfor' 

Jiire  fortune. 

fe  un  bAfc  dans  un 

\qmji  bufiuêdk 


quelle  eu  habillée.  -iÈUe  ne  fort  jamals^\fqu\lle  ne 
Joiiïujquée.  *. 

Busqué,  ée.  paificlpe.  *  ;        ^ 

BUSQUIÈRE.  f.  f.  yendroit^'un  corps  de  jupe 
oîi  l'on  met  le  bufc.  - 

BUSS ARD.  f.  m.  Vaiffcau  compofé  dé  doiiyes  & 
de  cerceaux ,  oh  Ton  met  de  Teau-de^vie  ou 
autre  liqueur  ,  &  gui  tient  prefque  un  miiid 
de  Paris.  L^Buffardtfi  une  des  neufefphes  de 
futailles  réptlikres,    1^ 

BUSTE,  f.  m.  Ouvrage  de  fculpturé  ,  reprcfen- 
tant  une  figure  humaine  ,  qui  n'a  que  la  tôte  , 
reftomac  &  les  épaules ,  fans  les  hras.  Bufle  de 
marbre ,  bu  fie  de  bronj^c  ^  bujie  antique. 

BUT 

BUT.  f.  m.  Point  où  l'on  vife ,  &  auquel  on  veut 
atteindre.  Pfferau  but.  Frapper  au  but.  Mettre  fa 
boule  fur  le  but.  Atteindre  au  but.  Touche/  le 
but.  Donner  au  but.  " 

Il  fienifie  figiu-ément ,  La  finque  l'on  fe  pro- 
pofe ,  Ta  principale  intention  que  l'on  a.  Je  n*ai 
autre  but  ^  je  r^ài  d'autre  but  en  cela  que.  . .  Cefi^ 
WQn  but.  Se  propofer  un  but.  Il  a  fon  but. 
Aller  au  but,  Ceftallerdireftenlentàlafin 
qu'on  fe  propofe.  Loriqu'un  homme  ,  après 
avoir  cherché  quelque  temps  à  démêler  quel- 
que point  contraverié,  à  trouver  le  nœird  d'une 
affaire  ,  vient  enfin  à  y  réiiflîr,on  ait,  qu'// 
a  touche  au  but ,  qu'/Y  a  frappe  au  but.  ^ 

On  dit  figurément  &: adverbialement,  2)« 
but  en  blanc  ^Dour  dire,  Inconfidérément  , 
briifaucmenf^ians  garder  de  mefure. ///i</tf//tf^ 
dire  de  but  en  blanc  que ,.,  Il  l*aUa  quereller  de 
but  en  blant.  \ 

On  dit  auflî  adverbialement  ,  But  a  but  ^ 
pour  dire  ,  Également ,  fans  aucun  avantage 
de  part  ni  d'autre.  Son  plus  grand  ufagecft  au 
jeu.  Jouir  but  à  but.  Etre  biu  a  but, 

Oi^dit ,  Troquer  but  à  but ,  pour  dii^e ,  Sans 
aucun  retour  de  part  ni  d'autre ,  &  troc  pour 
troc.  Et  lorfque  deux  perfonrtés  fe  marient  , 
fans  que  l'une  fafle  aucuRavantaee  à  l'autre  , 
on  dit ,  ç\v^  Ils  Je  font  mariés  but  à  but,  • 
BUTE.  f.  f.  Infiniment  de  Maréchal ,  qui  fert  à 
couper  la  conte  des  chevaux.  U  s'emploie  en 
termes  de  Blafon. 
BUTER.  V.  n.  Frapper  au  but ,  toucher  le  but. 
En  ce  fcns  11  n*a  guère  d'ufage  qu'au  jeu  de 
Billard.  Il  faut  buter.  Il  a  buté. 
Se  buter.  V.  récipr.  fignific ,  Se  fixer ,  fe  déter- 
miner* Je  me  bute  à  cela,  Foilà  à'  quo{  Je  me 
bute.  H  . 

En  parlant  de  deux  perfonnes  qui  font  toii- 
|ours  contraires  l'une  à  l'autre  ,  on  dit ,  que 
Ce  font  des  gens  quife  butent  ,  qui  fe  font  butés 
F  un  contre  r  autre. 
Buter,  figurément,  veut  dire  ,  Tendre  à  quel- 
que fini.  Cejl  à  quai  je  bute.  Il  butoit  à  une  telle 
charge  ^  à  un  tel  tmploi. 
Buter  ,  fe  dit  encore  d'Un  cheval  que  la  moin- 
dre inégalité  de  terrein  fait  broncher  par  la 
foiblcfle  de  fes  jambes.  Ce  cheval  bute  à  chaque 
pas. 
Buté  ,  ée.  participe.  //  ejl  bufé  à  ula  ,  pour  dire , 
Il  ell  fixé ,  il  eft  arrêté  à  cela.  lU  font  buUs 
fun  contre  l'autre  ,  pour  dire  ,  Ils  font  oppofcs 
V\fn  à  l'autre. 

Tome  L     ' 


BUTIN;  f.  m.  fans  pluriel.  Argent ,  hardes,  bef-, 
tiaux  ,  &c.  qu'on  prend  fur  les  ennemis.  Riche 
butin.  Grand  butin.  Faire  du  butin.  Les  foldats 
revinrent  changés  de  butin.  Il  eut  tant  de  che* 
vaux  pour  fa  part  du  butin.  Partager  le  butin.  ' 
Quand  on  parle  des  guerresi  d'à  préfent,  iffa- 
tin  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  que  les  Soldats 
pillent  fur  les  ennemis. 

BUTINER.  V.  h.  Faire  du  butin.  J^es  Soldats  ont 
bien  butiné  en  eejyays-là. , 

On  dit  figuVément  &  poëtiquemcrit ,  quef 
Les  abeilles  vont  butiner  fur  Us  Heurs. 

BUTIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  natiu-e 
du  beurre.  \ 

BUTOR,  f.  m.  Efpèce  de  gros  oifeau  qui  vit 
dans  les  marécages  /  &'qui  en  mettant  Ion  bec 
dans  l'eau ,  fait  un  bruit  femblable  au  meu-; 
glement  d'un  bureau.      ^ 

Qn  dit  figurément  d'Un  homme  ftupide ,  que 
Cefkun  vrai  butor.  Et  d*Une  femme ,  que  Ceft 
une  putorde. 

BUTTE,  f.  f.  Petiot  tertre,  motte  de  terre  relevée 
par  nature  ou^r  artifice.  Au  haut  de  lahuttem 

Butte  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  d'Une  pe- 
tite élévation  de  terref^u  de  maçonnerie  ,  au 
milieu  de  laquelle  on  place  le  but  où  l'on  tire. 
Et  dans  ce  fens  on  appelle  Poudre  de  butte  , 
La  poudre  dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont 
•  accoutumé  de  fcfervir.  '  • 

On  dit  figurément ,  Être  en  butte ,  pour  dire , 
Etre  expofe .  Être  en  butte  aux  coups  de  la  fortuné. 
Son  élévation  Va  mis  en  butte  aux  traits  de  renvie» 
Par  fa  conduite  imprudente ,  ils'ejl  mis  en  butte  à 
la  médifance, 

BUTTER.  vJ  a.  Terme  de  Maçonnerie  &  de 
Jardinage.  En  termes  de  Maçonnerie ,  on  dit  , 
X  Butter  un  mur ,  butter  une  voûte  ,  pour  dire  , 
Soutenir  un  mur ,  foutenir  une  voûte  ,  par  le 
moyen  d'un  pilier  boutant ,  d'un  arc-houiant  , 
pour  les  empêcher  de  s*écarter.  En  termes  de 
Jardinage  ,  on  dit  ,  Butter  un  arbre  ^  Lorf- 
qu'après  l'avoir  planté  ,  on  le  garnit  tout  au- 

.  tour  du  pied  avec  des  mottes  de  terre.  On  dit 
auffi  ,  Butter  des  cardée  d'artichauts  \  butter  du. 
céleri ,  pour  dire  ,  Les  entourer  de  terre  pour 
les  faire  blanchir. 

Butte  ,  ée.  participe. 

BUTTIÈRE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  de  certaines 
arquebufes  avec  lefquelles  on  tire  au  blanc  , 
&  que  l'on  appelle  Arquebufes  buttières. 

BUTURE.  f.  f.  Terme  de  Chaflê.  GrofTeur  guî 
arrive  à  la  jointure  au-defTus  du  pied  du  chien 
de  chafie.  On  appelle  un  chien  attaqué  de  ce 
mal ,  C^n  chien  buté,. 

B  u  v 

BUVAAe.  adj.  de  t.  ç.  Potable.  Ce  vin4a  n\(l 

\  pas  buvable.  Il  cA  familier. 

BUVETIER.  f.  m.  Celui  qui  tient  lajiuvette. 

BUVETTE,  f.  f.  Le  lieu  où  les  Officiers  de  Ju- 
dicature  déjeunent  St  font  collation,  Aller  à 
la  buvette. 

BUVEUR,  f.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce  fens  géné- 
ral ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ^ 
Du  vin  qui  rappelle  fon  buveur ,  pour  dire ,  Du 
vin  agréable  qui  invite  à  en  boire  plus  d'une 
fois.  ( 

Buveur  »  fc  dit  ordinairement  d'Un  homme  qui 
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aimele  vîn^  qiïieftfujetau^ih ,  &qmenboit 
beauc(ni{>.  Cefi  un  buveur.  Çeftun  grand  buvtur, 
EiOïi^^igitVLt  Buveur  it eau ,  Un  homm^qui 
ne  boit  due  de  l'eau ,  ou  à\x  vin  fort  trempé. 
BUVOTTER.  V.  n.  Boire  dû  vin  à  petits  coups 
&  fbuVçht.  //  ne  fait  que  buvottcr.  Il  ainfê  à  bu- 
votter.  Il  y  a  trqis  heurts  qu^Us  ne  font  que  bu^ 
vo//fr.neftfemiUer.    v    '  V      *    't|^^^;^;J: 


BYSSE;£  tfr;  Terme  employé  dans  TÉcrîtiire  ; 
pourfignifier  une  matièrejprécieufe  y  dont  cerr 
tains  vetemens^oient  tr(l§is;  Le  mot  àtByJfe 
a  paiSé  dans  toutes  lesTiraduôions,  ans  qu'on 
fâche  aujourd'hui  ce  qujB  c'étoit.  M.  deFleufy 
prétend  que  le  Byjfe  étoit  ime  forte  de  foie 
d'un  jaune  doré  ,  qui  provenoit  de  ceitains 
coquillages,  de  mcff';;:'?    ;  ■  "J^-:    *, 
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TrQifième  lettre  de  l'Alphabet, 
fubftantif  mafailin.  l/n  petit  c , 
un  grand  C.  Il  fc  prononce  de* 
u,  comme  le  K.  Ca- 


vant  dyO, 


•  ■..-»■.  "     .•  '  - 

deçà  ,  ventre  voir.  En  ce  fens  il  vieillit. 

Il  fert  aux  verbes  dé  repos ,  aufli-bien  qu'à 

ceux  de  mouveihent  ;  comme ,  Par  de  çâ  on 

vit  tout  autremetlll^ 

baretj  Colonie ^  Cuve  ;  mais  de-    De  DE  çA,  eil  encore  un  adverbe,  qui^gnifie 

vant  <  &  /  ,  il  fe   prononce       la  m&nc  chpfc  que  P^r  i/«  çà;  c'cft-à-dire, 

conttiielYi  ciment^  céder  ;  &  on  le  prononce       En  ces  quartiers-ci.' 

de  la  mime  rn^nièrc devant a^o  &c  u, quand   ÇÀ .,  eft  quelque!^ une interjeftion ,. pour excî- 

«dg  met.  unë^^didyie  deflbus     comme  en  ces       ter  &  encourager  à  feire  quelque  chofe.  Çà\ 

tnotSy  çâ  9  fÊçdH  ^  leçon»  travaillons.  Çâ  allons.  Ç  â,  montons  achetai.  Çâ 

ÇX.  Adverbe  ,  tantôt  de  mouvement,  &  tantôt    '  jouons.  Ç  à  étudions.  Çâ  ,  oh  çâ,  dites-moi  ce 


de  repos.  Il  fignihe  4d  ,  mais  avec  cette  dif- 
férence,  que  çâ  j  quand  il  eft  feul ,  ne  (e  jpint 
qu'avec  lé  verbe  venir ,  8c  dans  ces  phrafes , 
run^çi,  Fenei^çâ  ;  8c  qu'ici,  qui  eft  de  mê- 
me adverbe  de  repos  &  de  mouvement  tout 
énfemble ,  fe  joint  avec  toittcs  fortes  d'autres 
verbes  :  car  on  dit,  //  eff  ùi,  &  dites^ui  qu'il 
vienne  ici.  Couchei  id.  Arritci^^yous  ici.  Il  eft 
venu  ici.  Il  reviendra  icL 
ÇÀ  &  LA.  De  côté  &  d'autre.  Çâ  étant  joint 
avec/J,  fe  met  avec  tpus  les  verbes, de  mou- 
vement &  de^'épos.  Il  va  çâ  &  là.  Il  s^ arrête  çâ 


fftnfer. 
lit  aufti  \ 


que  vous 

On  dît  ^\^S\\  çâ  tout  feul ,  en  répondant 
ou  confentant  à  ce  que  l'on  eft  exhorté  de  fai- 
re ;  comme  il  qiielqii  un  difoit  à  un  Marchand, 
Mbntrez-moi  des  étoffes^  il  répondroit,  çâ, 
'^ur  dire ,  qu'il  va  les  montrer.         ^ 

On  dit  encore ,  Or  f<i  ;  mais  c'eft  en  com- 
mençant, &  l'on  ne  prononce  phis  l'r ,  par 
un  adouciflement  de  langage  qui  eft  commun 
à  beaucoup  de  mots.  v 


.r    »5I" 


dire  ,  Les  ims  d*tim  côté ,  les  autres  de  l'autre.  baie. 

Ils  courent  tous  qui  çâ  ,  qui  là.  Ils  dorment  tous  On  appelle  âuflî  Cdbalé  i  La  fcierice  pré- 

quiçâ^quilâ.      i-               '  tendue,rartchimérimie  de  commercer  avec 

De  çA  &  DEOfÀ ,  fignifie  la  môme  chofcque  çâ  des  Peuples  élémentaire^. 

tf'Âi,  &  a  le  même  ufage  quand  il  eft  adverbe;  Cabale,  fignifie  aufS   Un  complot  de' plu- 

■  &  l'on  dit  ,^  vtf  de  çâ  &  de  là  ,  pour  dire ,  Il  fieurs  [3»erk>nne^  qui  ont  un  mêifie  deffein.  11 


va  çà  &là.  W|ais  D^  çâ  ^  ie  là  eft  aufli  pré- 
pofttion,  &  fi  tf^/4  ne  Teft  jamais:  car  on  ne 
dit  point,  çâ  &  là  larivi^n\  mais^r  çâ  &  delà 
la  rivière;  &  alors  de  çâ,  marque  le  côté  delà 
rivière  le  plus  proche  de.  celui  qui  parle  ;  & 
de  là  ,  le  plus  éloigné. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  j4ude  çâ  &c 


fe  prend  en  maiivaife  part.  Forte  cabale.  Dan* 
gertufe  cabale.  Faire  des  cabales.  Étrt^uni  ca-* 
baie.  Difftper  une  cabale^  Découvrirais  cabale. 
Ruiner  une  cabale.  Cefl  un  homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale  ;  comme,  Cefl  fa 
cabale.  On  a  exilé  toute  U  cabale,  ^ 


en  de  çâ  delà  rivière;  &  même  abfolument ,  CABALER.  y.  n.  Faire  des  pratiques  fecrettes, 


yene^  en  de  çà  ,  vene^  au  de  çâ. 

On  dit  encore  en  ce  même  fens ,  Par  de  ci 
la  rivière  ;  ic  tbfolumént.  Par  de  çâ,  vene{ 
/ardeçà.  ,  \ 

On  dit  .aufG ,  De  de  çâ  la  rivière.  Les  Provin- 
ces dé  deçà  Ut  Loire.  4 
Par  Dt  ^À,  eft  prépofition  &  adverbe  tout  en- 


fàire  une  elbèce  de  parti ,  y  attirer  plufieurs 
perfonnes.  Il  fe  prend  toujours  len  mauvaife 
part.  //  nefauroit  s* empêcher  de  cahaler. 

•CABALEUR.  f.  m.  Qui  cabale.  Cefl  un  grand 
cabaleur.  Dangerettx  cabaieut,  '        ' .    \ 

CABALBTE  (fm.  Savant  dans  la  cabale  des 


J!'- 


Ixùfs.  C/n  tel  étoit  grand  cabalijlê*   ; 
femble;  Pfépofitiôn ,  comme ,  Ceft  bien  par  de   CABALISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
fà  la  tiyièpê  ;  Adverbe ,  comme ,  Cefi  bten  en-       la  cabale  des  Juifi.  Science  cahaUfiiquey  Livres 
€ore  par  deçà.  cabalifiiques.  >.      -'    . 

U  figràfie  encore^  étant  adverbe.  En  ces  CABANE* f.f.  Petite  loge,  petite  maifon  cou- 
fuartiers  ;  comme ,  Quand  vous  viendrez  par       verte  ordinaircînent  de  chaume.  Drejfer  une 
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loyé  dans  rÉcrîtiirc  ; 
ejprécieufe ,  dont  ccr-. 
ifiiis.  Le  mot  de  Byfe 
Wuûidns ,  fins  qu'on 
jB  c'étoit.  M.  deFleufy 
:oit  une  forte  de  foie 
provcnoit  de  certains 


*r.V.p>.'. 
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1  ce  fens  il  vieillit»^ 
repos ,  aufli-bien  qu'à 
ZOWXti^^.Pardt  çà  on 

'■  .V,.    :         •  ■  , 

*      ' 

1  adverbe,  qui^gnific 
u  dt  çà  ;  c'eft-à-dire  , 

4 

nterjeftion ,  pourèitd- 
ire  quelque  chofe.  Çà^ 
"ii^  montons  a  cktfid*  Çà 
tf  ,  ohçà,  dites-moi  ce 

>ut  feul ,  en  répondant 
!  Ton  cft  exhorté  de  fài- 
1  difoh  à  un  Marchand , 
Fes,  il  répondroit,  çà, 
{montrer. 

;à  ;  mais  c'eft  en  com- 
prononce  plus  IV ,  par 
igage  qui  eft  commun 
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^idaôique^,  qui  fignific 
I  parmi  wis  Juife ,  tou- 
lyftique  ^  allégorique 
l^s  Docteurs  deia^Ca" 

éaU  ,  La  fciencepré- 
e  de  commercer  avec 

Un  complot  de*  plu- 
t  un  mêifie  deffein.  11 
art.  Forte  cabale.  Dan-^ 
cahàles»  ÉtrtJ'une  ca- 
h'  Découvrir  Jk  cabale, 
m  homme  de  cabale. 
La  troupe  même  de 
baie  ;  comme ,  Ceft  fa 
«  cabale,  ^ 

;s  pratiques  fecrcttcs, 
rti ,  y  attirer  plufieurs 
toujours  en  mauvaîfe 

de  cabaler.    " 

Icabale.  dfi  un  grand 

ut. 

it  dans  la  cabale  des 

balifte.   :  .   ^ 

t.  g.  Qui  appartient  à 

cabalifliqucy  Livres 
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,  petite  maifon  cou- 
chaume.  Drefer  une 
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€abane.  Cabane  de  Berger»  Le  jpauvrç  dans  fa     'élev^  dç.  grands  fardeaux ,  ou  poiu*  d*autrc3 
\çabane,  ^c.    ^ '^'  ^^^  wù^t^,  OnlUtacheUs  ancres,  à  dès  cdbUs.  JFi^. 

■-'On  appelle  aufïi  Ctf*<»x«  ,  Pc  gi^andesca-  '  ^  lerlecdple.  Couper  Us  cables.    '^-^'      ^* 
ces  fermées,  où. Fonm^cquyçrde  petits  CÂBLÉ,  É£^  t  fe  dit 

'  oifeaux.  ^    ^^^^^m^  -  d'unepièccfkité^câblestortiflés,-;  ^^ 

iABARET.f.m^lWehïëfmàï&rfùh^^^  eÂBLER.v.  a.  Aflembler  plufieurs  fils ,&  les 

ne  à  boire  &  à  manger  à  toutes  fortes  de  per-      tortiller  pour  n*eil  foire  qu\me  cordel^ 
fonnespour  de  IVgfent.  BoncâbàfeuNebou.  CABOCHE,  f.  f.  Tête,  fl  n'eft  en  ufage  qurf 
gerdu  cabaret.  Aimer  te  cabaret.  Hanter  U  caba^^      <îBns  le  ftyle  familier.  Grofft  caboche.        ~      ^*. 
rei^Fln  de  cabaret,  llejt  homme  (fe^^aboret pilier         '  On  dit  d*Un  homme ,  que  CefI  une  bonne 
di  cabaret.  "^  ••:    r.   ,.^>^^^ii^     ^  ^4^o«:A5  ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  de  fens 

On  appelle  Cab^et  borgne^  Un  mauvais  pe-       &  de  jugement. 

CABOCHON,  f.  m.  Pierre  précieufe ,  qu'on  h'a^ 
fait  que  polir  fans  la  tailler.  Cabochon  d'éme^ 
raude.  On  dit  plus  ordinairement  ^  Rubis  cabo-* 
chori,  -.    '^    ■  ■       .^ 

dre  du  thé  ,  du  café ,  &c.  //  a  acheté  un  beau  CABOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine»  Naviga- 
cabaret.  Cabaret  de  la  Chine.  .  '.  tion  le  long  des  côtes  ,  de  cap  en  cap,  de  port 

Cabaret,  f.  m.  Plante  fort  compiune.  On  la  en  port.  Ce  Bâtiment  n*efl  propre  qià au  cabotage. 
nomme  aufli  Oreille  d*  homme ,'  parce  que  fes  CABOTER,  v.  n.  Njïiyiger  de  cap  en  cap,  de 
feuilles  en  pnt  en  quelque  fois^ la  figure.  Son       portfen  p'Ort,  le lon^  des  côtes.  Nous  ne  fimes 


A 


Ax 


tit  cabaret  peu  fréouenté  des  horinètes  cens. 

On  appelle  zxjm'  Cabaret  ^  \3tit  efpèc^e  de 
petite  table  Ou  plateau  ,  qui  a  les  bords,  rele- 
vés ,  &  fur  lequel  on  met  des  taflj^s  pour  pren- 


.\ 


odeur  eft  forte  &  aromatiq^ie,  bile  entre  dans 

laThériaque. 
CABARETIER,  1ERE.  f.  Celui  ,' celle  qui 

tient  cabaret.  Cefl  un  bon  cabaretier. 
CABAS,  f.  m.  Efpèce  de  panier  de  jonc, qui  fert 
'    ordinairement  à  mettre  des  figues.  Cabas  de 

figues.  î  ;  '■  "       ■  •  '■■■■  ■•"  ■'■  '  V°  ■   -  ' 

CABASSET.  f.  m;  Efpèce  de  morion*  Vietix  mot. 

On  peint  ordinairement  Mercurt  avec  un  cabaffet 

CABESTAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Machine , 


que  cahoter, 

CABOTIER.  f.'m.  Bâtimient  dont  on  fe  fert  pour 
caboter. 

CABRER,  V.  récipr.  Dans  le  propre  ,  il  ne  fj^  dit 
.  que  du  cheval ,  &  fignifie ,  Se  dreffer  fur  les 
pieds  de  derrière.  Ce  cheval  fe  cabre.  Ne-  tirer 
pas  la  bride  à  ce  cheval  y  vous  le  fere^^  cabrer. 

Il  fignifie  figurément ,  S'emporter  de  dépit 

ou  décolère,  fe  mettre  en  colère.  On  ne  lui 

fauroit  dire  un  mot ,  qu'il  ne  fe  cabre.  Ne  lui  dites 

pas  tela  ,  vous  le  feni_  cabrer. 


12^ 


efpèce  dé  tourniquet ,  dont  le  mouvement  fert  CABRI,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  chevreau  , 

•    à  rouler  ou  à  dérouler  un  cable,  yirer  le  cabef"  le  petit  d'une  chèvre.  Un  quartier  de  cabri ,  «^ 

tan*  Tourner  lexabeflan,                            ^           •  *    morceau  de  cabri,             .              ' 

CABILLAUD.  f^m.Efpèçe  de  morue  qui  ne  fe  CABRIOLE,  f..  f.  Le  faut  d*un  danfeur  qui  s'é^ 

man^  que  fraîche.  r  lève  agilement.  Faire  la  cabriole.  Couper  la  ca^ 

CABlLLE.f  f.  Nom  qu'on  donne,  aux  tribus  ou  "  brible,                                                 '^    .  ^. 

'  affociations  de  familles  dans  l'Arabie  &  dans  II  fe  dit  auffi  d*une  efpèce  de  faut  que  l'on 

l'Abiflînie,& qu'on nomme-fiTorie en Tartarie.  '    fait  faire  aux  chevaux.  Faire  aller  un  cheval  à 

CABINET,  f.  m.  Lieu  de  retoaite  pour  travailler ,  cabrioles.     -        ^'  .  \     . 

'  ou  converfer  en  particuler  y  ou  pour  ferrer  CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des  ca- 

.  des  papiers ,  des  livres  ,  pour  mettre  desÇta-  brioles.  Ce  danfeur ,  ce  baladin  cabriole  bien, 

bleaux ,  où  quelqu'autre  chofe  de  précieux.  CABRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  voiture  légère  , 

Grand  cabinet,  Petu  cabinet.  Le  cabinet  du  Roi,  montée  fur  deux  roUes.  Cabriolet  4  rcj/orts  , 

Le  cabinet  de  la  Reine.  Huij^er  du  cabinet.  Un^  fans  refforts.              •                .               \ 

cabinet  de  peintures  ,  de.  tableaux  ^^ d'armes ,  de  CABRIÔLEUR.  f  m.  Faifeur  de  cabrioles.  Bon 

curiojités  ^  de  raretés  y  d*antiques.  Cabinet  d^  mé--  cabrioleur,  Cefl  un  f^xcellent  cabrigleurr 

Jailles,  Cabinet  des  Livres  du  Roi.  Pièce  de  cabinet.  CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  ledit  qu'avec  le 

On  appelle .  Homme  de  cabinet ,  Un  homme  mojt  de  chçfU.  *Des  choux  cabus. 

li  aime  l'étude.  ."                                         -  /          . 
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n  fignifie  auflî  Tout  ce  qui  eft  contenu  4  . 
dans  le  cabinet  ;  comme  ^  Il  vend  f  on  cabinet.  \  . 

Il  fait  un  cabinet.  On  eflime  le  cabinet  d'un  tel  CACA;  f  m.  Excrément ,  ordure.  Terme  dont  fe 

yinp  mille  écus.   '  .                                           ,  rervént  ordinairement  les  Nourrices  ôc  autres 

Il  veut  dire  encore ,  Une  efpèce  de  Bufet  fbmmes  ,  eh  parlant  de  ^l'ordure  des  cnfans, 

à  plufieurs  layettes  ou  tiroirs.  Ctf^/'/ï^/ ^'y///f-  Mene{  cet  enfaxit  faifk  caca,        ,V 

mdgne  y  delà  Chine.Cabinu  dUbène  yd'lcaille  de  CACADE.  f.  f  Décharge  dc^ ventre,  ILfe  dit 

iortue ,  &c.  Pied  de  cabinet,                        •  plus  otdinairtment  au  figuré.  Ha  fait  une  vi- 

On   appelle  Cabinet  d'orgue ,  Une  efpèce  laine  cacade  ,  pour  diroT^l  a  manqué  par  im- 

» k_^!_^     J^^«    I-.- I1_   'A  __  _  ^.^^    'fi  ^:...J^^^^    ^..  ««««  f-^^Virt*.^    tint.    *»ntr#»n?ti/»   r\i\    il 


/, 


« 
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d'armoire  dans  Uiquelle  il  y  aune  orgue.  Il       prudence  ou  par  lâcheté  une  entrepnic 

td^orgue.  "  s'étoit  fla^  de  réiiflir. 


oiiU 


«  un  beau  cabinet  d  orgue. 

Cabinet  ,  Veut  dire  auflî ,  Les  fecrets ,  les  myf-  CACALL\.  f.  f.  Plante.  On  la  nomme  encore  Pas^ 
tères  les  plus  cachés  de  la  Cour.  Vintrigue  du       de-cheval ,  parce  que  fes  feuilles  approchent 
'  cabuut.  Les  fecrets  du  cabinet,             -  de  cette  figure.  On  l'emploie  en  Mcdeciac. 
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wi«,  &c.  \ 

CABLE.  f.  m.  Grofle  corde  dont  on  fc  fert  pour 


poiltion  appelée  Chocolat,  Cacao  des  Iles.  BalU 
de  cacap.  Cacao  de  Canaque. 
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CACAOYER,  f,  m.  Arbrç  qiii  produit  le  Çao*o 
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appçUés  Cachimens*  Il  y  a  deux  fortes  de  CdchU 


ii 


ÇACHALOT^Y.  m.  Très-grafja  poiflpn  ii^  mer  ^       i5fi</ii  ;  l'un  ^  été  norpr^ié  Cctur-^c^hauf ^  à  c 
du  genre  des  Cétaçées.  Ujf.^j^^  '     de  fa  form^  «  &  l'autre  Çocf^^ta^im^ryc^pc^ 
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lûi-ci  eft  très-rafraîchiâant^ 
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grdndt  qm  da  halàrus, 

CACHE.  Cf.tieu  fccret  propre  à  qicher  quelque  CÀCHdiS.  jf.  m.  Plante  qui  ie  trouve  dans  les 
chofe,  Unt  bonne  cache*  Il  a  trouvé  la  cacluyli  montagnes  du  Pérou.  On  k  dit  bonne  pour  la 
eft  du  ftyle  familier.  ^,;  r    -^        pierre.       ,  >,        ^^  ^ 

CACHER,  V.  a.  Mettre  imc  chofe  en  lieu  ok  l'on  CACHOT,  f,  m.  Prifon  baffe  &  obfcure.  Cachots 
ne puiffe pas  la  voir ,. la  découvrir.  C<ic//«ri/«       noirs.  Meurt  juelquun  dans  un  cachot.  Tirer 
papiers  ^  des  pierreries  j  de  r argent  y  &c.  Cacher       "quelquun^des  cachots.  On  Ta  mis  au  cachot, 
quelqu'un.  Cacher  un  trifor.  *•  \  CACHOTTERIE,  f.  f.  Manière  niyftérieufe  d'a- 

il fign^fie  auffi  Couvrir.  Cacher  ûn^ tableau,^     gir  ou  de  parler,  qu'on  emploie  pour  cacher 

•     Cacher  fa  eorge.       --^  \  ^  des  chbfes  peu  importantes. 

Il  lignine  aufli  Celer ,  dUHrauIér.  Cacher  fon  CACHOU^  ï.  m.  ^uc  d'im  arbre  des  Indes ,  & 

;  nom.  Cacher  un  deffein  y  une  entreprife.  Cacher  fon-  |lont  On  feif  de  petits  grains  ou  dragées.  Cachou 
rdj'entiment.  Il  ne  cache  rien.  Cacher  fa  marcfify       ambré,  &c,        -^  a. 

Cacher  fon  jeu.  Il  a  caché  fon  deffein  ^  touf  fis  ÇAÇIQÙE.  f.  m.T^om  qu'on  donnoit  aux  Prîn- 
4imis,:'        .  .  ^       /'  ces  dans  le  Mexique  &  dans  quelques  régions 

On  Ait  figarértï^ni^  qu^t^n  homme  ca^he  fa       de  l'Amérique. 
marché  ^yCache  fon  jeu  ^  pour  fignificf^,  qu'U  CACOCHYME/ 2jdj.  3e  t.  g.  Mal  fain ,  de  mau- 


cache  fes  deffeins  ,  fes  vues ,  &c. 

On  dit,  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  pouf  dire. 
Lui  cacher  ce  qu'on  tait ,  fes  deffeins ,  fa  con- 
duite.   ;  :       ,         /     .  • .  ; 

On  dit .,  Se  cacher  à  quelqu^un  ,  pour  dire  , 
Ne  fe  pas  laiflcr  vpir  à  lui.  //  s'efl  caché  â  tous 
es  amis. 

On  dît,  ç{\\^Un  hgmme  ne  peut  fe  cacher  afoi- 
)mém'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  fe  diffimiiler 


vaife  çomplexion.  Cela  ne  fe  dit  proprement  ' 
que  du  corps  humain^  quand  il  cA  plein  de  * 
raauvaifes  humeurs ,  &  toujours  fujet  à  quel- 
que infirmité,  l/n  corps  cacochyme,        . 

Il  fedit  auffi  quelquefois  en  raillerie  des  per- 
fonnes  ;  mais  plus  pour  exprimer  la  bizarrerie 
de  l'efprit ,  que  la  màuvaife  habitude  du  corps. 
Ceji  un  efprit  cacochyme.  Une  humeur  caco" 
chyme»  \ .  * 


•( 


.   ^ 


{es  fentimçns ,  &  les  difpofitions  de  fon  cœur.  CACOCHYMIE.  f.  (.Mauvais  état  des  hiuneurs. 

Caché, ée. participe.          -               »^  GACOETHE.  adj.  Terme  de  Médecine  &  de 

On   appelle  l/n  ejprit  caché  ,  Un;  efprit       Chirurgie.  Épithéte  qu'on  donne  aux  ulcères 

diffimulë.  i//7«v./V^(:dc^« ,  Une  Vie  folitâire  &  malins  &;  invétérés.     •                 ,      , 

retirée.                '       .■                   " /  ^  CACOPHÔNiE.  f.  f.  Rencontre  de  f^llabes  ou 

On  dk  figurément  i^Vn  homnie  qui  a  beau-  de  paroles  qui  font  un  fon  défagreablc  à  l'o- 

cpup  de  talens  ,  &  qui  ne  les  produit  pas  ^  que  reille.  Danjs  toutes  fortes  de  composions ,  &par'' 

Cejl  un  tréjor  caché,                                  '  ^LticuUïrement  dans  les  vers ,  oh  doit  éviier-kt-caco^ 

CACHET,  f.  m.  Petit  fcéau  avec  lequel  on  ferme  ^honie,'                  •                % 

:  des  lettres ,  des  billets.  Cachet  bien  gravé*  Cachet  (ncQPHONiE ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  voix  & 

^Je  chiffres.  Cachet  d*armes.  Cachet  d'or,  d*argent^  des  inftrumens ,  qui  chantent  &  qui  jouent  fans 

d'agathe,                      ;pj^.  *                      .,  être  d'accord.                   ..                    •      •     . 

Cachet,  fe  ditauiÇ  De fempi-einte  formée  fur  CACOTROPHIE.  f.  f.  Terme  de,  Médecine.  Il 

la  cirettyec  le  cachet.  Le  cachet  ejl  entier,  ILeft  fignifie  en  général  One  nutrition  dépravée. 

rompu,      ■■■'.^r.'^^êi'':':^:-'''^:-  -v,,  :-■  ,';  '/  :-\'.,-^  '-.a./^':.  '       '^- .•■  .-'':■■/'  ":-'.'\-"  i  •.  '•.  ' 

On  àka\ff/ne  lettre  eji.â  cachet  volant, h6r{'^  ";      ,        C     A     D 
'^xjue  le  cachet  mis  fur  1  enveloppe^^ne  la  ferme 

.^2LS,Cette.leitreét6it  à  cachet  volant,  CADASTRE,  f.  m.  Regîftre  public  y  qiie  l'on 

On  appelle  Lettrt  de  cachet  y  Une  lettre  du^     tient  dans  quelques  Provinces  du  Royaume ,  & 

.  Roi,  contre-fignée  par  un  Secrétaire  d'État,  dans  lequel  la  quantité  &  la  valeur  des  biens- 

cafchetée  du  cachet  de  Sa  Majefté,  &  qui  con-  fonds  font  marquées  en  détail  Le  cadaflre  fert 

tief\t  uç  ordre  de  fa  p^rt.  Expédier  une  lettre  de  de  règle  dans  Nmp&/ition  desfubmes, 

■    cachet.  Envoyer  une  lettre  de  càcheti  Recevoir  une  CADAVEREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  ça- 

lettre  de  cachet,        •                 \.  davrc.  Il  a  le  teint  cadavéreux  y  Todeur  cadavC' 

GAÇHETlL^V,?i,Jêca'chcuc\jecachetois^  t- ''/ '                            i 

tre  &  appliquer  un  cachet  fur  quelque  chofe.  CADAVRE,  f.  m.  Corps  mort. /Vij/Vd /^y/^ff/W 

.  Cacheter  des  teares,  -Cathéter  un  paquet.  Cacheter  d'un  cadavre.  Il  ne  fe  dit  que  du  corps  humain. 

avec  de  la  cire  d'EJpagnt^  dvec  du  pain  a  chan^  On  fait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un  cri- 

ter.  Cacheter  avec  de  la  foie  y^  en  foi^  Je  cachette  mineU                                 *" 

ma  lettre  en  votre préfence,  CADEAU,  f.  m.  JLJrt  trait  de  plume  grand  & 

CACHETi,  ÉE. participe.         ..     •  hajdi  ,*qui  fe  fait  fflis  lever  la  main  ,  &  qui 

CACHETTE,  f.  £  Petite  cache.  Il  eft  du  ftyle  marque  ouelque  figurg.  Faire  des  cadeaux; 
•   familier*           ,                                            'Cadeau,  li  m.  Repas,  fête  oue  l'on  donne 

En  Cachette,  fe  dit  adverbialement.  En  fe-  '  principalement  à  des  Dames.  bonn€r:Un grand 

.  *  cret,  à  la  dérobée.  Faire  quelque  chofe  tn  ca^  cadeau,                                          ^  / 

chette,                          1                  ^     j,  .  •      On  dit  figurément  &  fimîtièreriient  dahs  le 

CACHEXIE,  f.  f.(  On  prononce  Cakexie.  )  même  fens,  /<  m'en  fais  un  grand  cadeau  ,fé\xr 

Terme  de  Médecine.  Màuvaife  difpôfitiôn  du  4.,  dire.  Je  m'en  prd'niets  un  grand  plaifir. 

corps , cauféepar  la  dépravation  des  humeurs.  CADENAS*  f.  m.  Efpèce  de  ferrure  qu'on  applî- 

jCACHIMENTlER.  f.  m.  Arbre  fort  commun  crue  &  qu'on  ôte  qu^d  on  veut.  Cadencé 

auxUesAntilles^ûÇ  qui  porté  de  gros  fruits  d'AtUmagn^^Qadenasrqnd^qïMrré^&cXadtnas 
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C  AD 

i  chiffre  ou  à  fient,  Cadtnas  if  une  forte  % 
d'une  valifi.  Il  y  faut  mettre  un  cadenas.   '  • 

,  On  appelle  aiifli  Cadenas, Unt  e<J>ècé  de 
çofFrct  d  or  pu  de  vermeil  doré ,  où  Ton  hiet  le 
couteau,  la  cmller,  la  fourchette,  Acc#  qu'on 
fert  à  la  tablé  du  Roi  fc  des  Princes. 

CADENASSER,  v.  a;  Fermer  ay«e  4ih  cadenas, 
On  a  cadenajjl  la  porte.  Il  faut  la  fermer  &  cade^ 

.    naffer.       /        ^ 

Cadenassé,  ée.  participe.       ;   -  -  '  - 

CADENCE,  f.  f.  La  melure  du  fon  qui  règle  le 


c  A  D    î^i 

Oriippclle  Compagnies  deCàdets^DcsCom^ 
Çagnies  toutes  compo/ees  de  jeunes  geit^  qui 
lont  élevés  dans  l'art  ilplitàir^.  LesUJompagnies 
de  Cadets  )bnt  une  pépinière  (tOfficicrs,  Il  efi  </ï- 
tri  dans  les,  Cade^.  *  ' .  'V^ 

On  &x  atl(n  pf-QvcrWaléméiit ,  t*f/?  /^  c^^^^ 
de  haut  appétit,  pouf  dire,  tJirt  jeune  Homme 

3ui  aime  à  faire  bonne  chère,  Qui  aime  à  faire 
eladépenfe.  -    '     '- 


r* 


CADETTE,  f.  f.  Pierre  de  tailfe  propre  pôiu: 
paver.  ,  .    . 

mouvement  dfr^celui  qui  danfe.  Danfer  en  ca-  CADI.  f.  m.  Nom  qu'pn  doniie  à  un  Juge  cher 
dence.  Aller  en  <adence.  Sortir  de  cadcn^.  Perdre  les  Turcs.  On  nomme  Cadilesker ,  IM  Jug# 
la  cadence.  Entrer  en  carence.  Rentrer  en  cadence.       d'ârmée< 

Suivre  la  cadenCe.  S^Uéver  &  tomber  en  cadence.  CADIS.  f,  m.  Sorte  de  ferge  de  laine  de  bas  prix. 
Marquer  la  cadence.  ^        ■  h   .  ^-  ■■-  Un  lit  de  cadis.  Tapijfcrie  de  cadis,  Cudis  gris , 

CApENCE,fe  dit  aufllDe  la  voix  &des.inftni-       violet.    ^  '    .   ■  .\  ■ 

mens, &fignifîe,Un  tremblement  foutenu  qui  C^DMfE.Y.  f.  Nom  donné  par  les  Chimiftes  à 
fe  fait  ordiçair^ment  à  la  fii^  d'imc  mcfure.  Il  a  ùil*  enduit  ou  à  une  fuie  métallique ,  q,ui  s'atta- 
les  Cadences  hellis  &  hrillantes,  &€•  -  chc  iitix  parois  intérieurs  des  toutneaux  oii 

Jl  fignifie  auffi  en  Mufique>  La  terminaifon       l'on  fond  des  métaux.  ^     , 

d'une  phrafe  harmonique  par  un  repos.  Ca^  CADOLE.  f.  f.  Nom  que  les  Serruriers  donnent 
dénce  parfaite.  Cadence  imparfaite.  au  loquet  d'urié  porte  ,  ou  à  une  efpèce  df  ' 

Il  fignifie'auflî,  La  fin  ou  la  chute  d*une  pé-       pèiie,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  fe  hauffant 
riode,  ou  d'un  de  fes  meriibres,  qui  a  une  cer-       avec  un  bouton  ou  une  coquille. 


taine  harmonie  oC  un  certain  nombre  qui  con-  CADRAN,  f.  m.  Horloge  folaire ,  fuperficie  fur 
tentQniVoYcilh,  La  cadence  de  cette  période  eft       laquelle  les  heures  font 


helie.  '  >       . 

il  fignifié^urti^  L'agréable  mefiu-e  d'un  vers 
nombreux  &  bien  tourné,  ou  d'ime  période 
harmonieufe.  Ces  vers  ont  de  la  cadence,  bien  de 
la  cadence.  -,  ,  .      « 

CADENCER.  v*  a.  Il  n*a  guère  d'ufage  qi^e  dans . 
cette  phrafe,  Cadency^  fis  périodes  ,  poiu:  dire. 
Les  rendre  nombreufes  &  agréables  à  l'oreille. 

Cadencé  ,"iE/ participe. 

Ç  ADÈNE.  f.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on  attache  les 
Forçats.  Être  à  la  cad^ne.  Tirer  de  la  cadène* 
Mettre  à  la  cadène.  11  eft  vieux. 


période  ejl       laquelle  les  heures  font  marquées ,  6c  où  il  y  a 

im  ftyle  ou  une  aiguille,  qui  par  fon  onïbre, 
marque  l'heure  qu'il  eft,  lorfque  Je  foleil  luit. 
Cadran  éqmnoxiàl ,  polaire ,  horifontaL  Cadran 
vertical.  Le  ftyle  fert  à  marquer  les  heures  fur  le: 
cadran.  Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  efti 

On  appelle  auffi  Cadran ,  La  partie  exté- 
rieure diiné  horloge  à  reffort/H^me  mqjfttre 
fur  laquelle  Taiguille  par  fon  mouvement  mar* 

3ue  l'itCure  qu'il  eft.  Cadrah  d'or ,  d*argent\ 
'émail.  Les  heures  de  ce  cadran  ne  font  pas  bien 
marquées.  Ce  cadran  ne  marque  que^  trois  heures  ji 
&  r horloge  en  fonne  quatre. 


CADENETTÈ.  f.  f.  Longue  trèfle,  qui  tombe  CADRE,  f.  m.  (  On  écrivQit  autrefois  QuA- 
plus  bas  que  le  refte  des  cheveux.  Cheveux  en  dre.  )  Bordure  de  bois ,  de  marbre ,  de  bron- 
cadenetteS.  le ,.  ÔCc.  dans  laquelle  on  enchafle  des  ta- 

CADET ,  ETTE.  adj.  Puîné ,  puînée-  Fils  cadet,      bleaux,  des  eftampes ,  des  bas-reliefs ,  &c.  ï/n 
fille  cadette.  Quelquefois  il  fignifîe  feiflement  lô     ii>eau  cadre.  Un  cadre  doré.  Un  cadre  biênfculpte, 
puîné ,  qui  ne  laiue  pas  d'avoir  d'autres  frères   .    Il  faut  faire  un  cadre  à  ce  tableau. 
après  lui ,  mais  qui  eft  cadet  à  l'égard  de  fon  CADUC ,  UQUE.  adj.  Vieux ,  caflé ,  qui  a  déjî 
aîné;  &  il  fe  dit  de  tous  lès  autres  frères  qui       perdu  de  fes  forces ,'&  qui  en  perd  tous  les 


ont  yn  aîné.  La  légitime  du  cadet.  Partage  du  ca* 

dtt.  Cadet  de  bonne  Maifon.  Saur  cadette. 
§      On  dit ,  Branche  cadette  dune  Maifon ,  par 

oppofition  à  Branche  aînée;  &  il  fignifie ,  Une 

branche  de  cette  Maifon ,  fortie  d'un  èadct. 

Branche  cadette  de  Bourbon^  Branche  cadfttede 

Lorraine. 

Il  eft  aufli  fubftantif,&fe  dit  ordinairement 

pour  le  dernier  des  fils  ;  comme ,  Cet  homme  eft 

le  cadet  de  toute  cette  Maifon. 
Cadet,  fe  dit  par  extenfion ,  en  parlant  De  deux 

hommes  cm  ne  font  pas  firères,  &  dont  l'un 

eft  moins  âgé  que  Tautre.  Je  fuis  fin  cadetl 
Cadet,  fe  dit  encore,  en  parlant  Des  perfçnnes 

d'un  même  Corps,  d'une  même  Compagnie, 
"par  rapport  au  temps  où  elles  y  ont  été  re- 


» 


joursiU  fe  dit  proprement  de  l'homme,  ou  de 
ce  qui  appartient  à  l'homme.  Devenir  caduc» 
Age  caduc.  Santé  caduque. 

Il  fe  dit  d'Une  maifon  prête  à  tomber  en 
ruine.  Maifon  vieille  &  caduque. 

On  appelle  aufli  l'épilep^ie  ou  le  haut  mal^' 
Lé  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mal  caduc.  Il 
tombe  du  mai  caduc. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Legs  caduc  ^fuc-* 
cefjîon  caduque,  pour  fignifier,  Un  le^s,  une 
fucceflîon  qui  n'a  pas  lieu,  faute  d'héritiers  ou 
de  fonds ,  ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. ,  V    '  ,'\         , 

On  appelle  Foix  caduque ,  Celle  qui  par 
quelque  raifon  particulière  n'eft  point  comp« 
tée  dans  un  fufTrage. 


i}ues.  Ce  Lieutenant  Je  plaint  qu*on  ait  fait  Gapi-  CADUCÉE,  f.  m.  Vergé  accolée  dé  deux  fer* 

tàines  plufteurs  défis  cadets.  Je  fuis  moins  âgé  pens  ,  que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure. 

qut  lui;  mais  dans  la  Compagnie  ^  M  eft  mon  On  peint  Mercure  avec  fon  caducée.  Le  caducée 

cadet.                                           *"            '  eft  un  des  fymboles  de  la  paix.               v' 

On  appelle  Ctfi/^r,  Uii  jeune  Gentilhonune^  On  appelle  Caducée,  Le  bâton  couvert  de 

qui  fert  comme  fimple  foîdat,  pgur  apprendre  ^\velours  &  de  fleurs  de  lys  d'or,  que  portent  le 

Ip  métier  de  la  fjùerre.                        i  B-oi  d'armes  8c  les  Hérauts,  d'arme;^  dans  les 
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1;  .grande  c^niç^iiçs.  U  Roi  J'armMmmhok  à  CACOTBEIE.  fi  £  iAûion  du  cagot  ;  manière 

'%)U€  dû  convoi  ^portant  foncad^*^^Jf^v/^^  ^^%>X,il^^%oLi   .4tti^w,.v;/         ,        ^va  «♦ 

jtÀbDCITfc  i;  fl^'é^at  d^iin  homoi^àduç.  Gr  CAGÇ^1$J4Ï.  f.  t  Efcrit ,  càraâèr^'  du  càgot , 

homm*  t^ifrw^df  lii^c^i^^^^^^  mf niiîiB dc.pcafeï du  cag^        f       -Hrn 

ixirinu  cadueiU.     " ',       \      ^  «  ^      •'  ""  /CACCWtf»  t  nu  Honimd  oui  vit  d'una  manière 

\; , , .  \yf^dkt  ^XiS^                                     f  i^i  olifaircî  ^  m^uine»  ^m  ne  veut  voàr  ni  han^ 

,'^^k^ ytnda^^^^^         4^  Ia  caau(:ifé  de  la  mai-  Ut  p^rTonn^  ÇeJI  un  Cfigoud  U  vit  comme  un  c^ 

'*' ' Jhnydes hdUmtnÇ:^.^  ,,^^^f-À  '    -'t  i  .^nti-;  j ->  •    fou^We&h^A.  ,  .^  .v  ♦-■*-■-  ■♦                   -^^' ^ 

'^       En  ftyle  dc'PaUis ,  Càduciiliun  ugik<ix ,  CAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte,  de  Bâtî* 

Jorfgu'unlegtdev^ffUj caduc,    v    j       .tr*  mcntHollandois..':    jj-r^.      /          .    :    ) 

w  'o^.  u.r.^^v:L   t.-;i^*  r».;;  CAHIER,  f.  trt ?\tfemtlafgé  de  ftuilles  de  papier 

S*  S:SS?  //!  V£.r  .f  °«  de  parchemio  jointe?  enffcmble.  cXr'  d, 

W,  ^f  ,^^^.  //  ^  /  humeur  ca^  ^^  ,^^  ^^j^^^^  ^^  .^  ^^^^ .  ^^ .  ^^  .^^^  ^^ 


CAFARD,  AR0E 

jùt  tafard»  Ji  f^ 
'■  fardé.  _'  "r 

*  On  zmt}Xt  Ûàmds  ctrfard  f  Une  férte  de  da- 
,  mas  mêle  de;fofcôC|lc  fleuret.     •     1^)/    •  ^ 
CAFÉ./,  m.  Espèce  ;de  fruit  en  forrnede/^ye, 

*  qui  Vient  originairement. d'Arabie^  que  Ton 
^    rôtit,  &  que  Ton  réduit  en  poudre,  pour  en 

faire  un  breuvage  qMè  l'on  appelle  auffi  Cafi. 
Salies  de  cafi.  Pu  cafi.  Taffe  de  cafi.  Prendre  du 
cajl.  Rôtir  Ucafié  Moudre  le  cafi. 
V  ^    On  appelle  aUffi  Cafi  ^  Le  lieu  oh  Ton  va 


■l> •*»  \t  «f   •  '. 


papet 

livre ,  d*un  Reàlhe. 
■  On  appelle  Çahien  de  Philo/bphie  &  de  Théo-: 
logie  t  iLes  écrits  qu'un  ProfeUeur  diâe  à  fes 
Écoliers  durant  fon  cours.  //  a  pris  les  cahiers 
d*un  tel Pkfiffeur. ,  .,        ,    ^ 

On  dit  àtiim  y  Les  cahiirs  àts  États ,  les  cahiers 
de  rAffimbUe  du  Clergé^  pour  dire ,  Le  réfultat 
des  délibérations  <les  États,  ou  du  Clergé  ,ài 
les  démodes  qii*ils  font  au  Roi.  Porter  y  préfen; 


prendreTc  café.  Uya  bcaucoupdc  Cafis  «  Paris  c^uu^'!^^f'''^^t'^'f''-"'  A 
&  à  Londres,  atas'cft  dit  auCafi.  .    -       ^^''l^'^  ^^  "^^^  '  H'^^''  ^e  mémoire  des 

CAFETAN,  f.  m.  Robededjftinaionenuiage  ^.uiM/^AiiA     ^    -r    .u-  irtrj-. 

'  chez  les  Turc*.  U  Grand  Sngneur  tnvoic  des  CAHINXAHA.  ad^^  Tant  bien  que  mal.  Ofe  dit 

•   cafetans  aux  perfonrics  qu'il  veut  honorer  ifyfur-       ^^^f^^».  "^l  °"      *  «|f  cilement    à  olufieurs 
,     tout  aux  Ambalfadeurs]  &  à  (eux  qui paroiknt\  ':<^P/'^«j'  ^  de  mauvaife  grâce.  Uafàu  ce  qut 
\  r^^  ^..'M.^..  /i     r      jf        \-j  ij^^  demandois  ;  mais  U  ru  ta  fait  que  cahin* 

a  Jon  audience*  x  ,     j\    a.  r.     'i*  • 

CAFETIÈRE,  f.  i  Pot  d'argent ,  de  terré ,  de  fer  ^  l^^!^  v  1^  i     r*  .  J  .t.ù          ù    -^  s 

blanc,  &c-  qiîifçrt  à  faire  J^  cdé. BÙu  café-  CAHOT,  f.  nV.  Le  feut  que^lt  une  çharr«te; 

'  tiM.Cafetiir7 du  Levant.      ,                  ■      '  ou  un  carroffe,  Ou  un  coche ,  en  roulant  dan& 

CAFIER.  f.  m.  Arbre  dont  la  fleur  approche  de  V"  '=''*="'"  raboteuit  &  mal  vm.yaire  des  m- 

:  ceUe  du  Jafmin.  H  porte  un  petit  fhiit  roùge  rL"^-F'^''V                  'lu-     v 

de  la  groffeur  d'une  cerife.  Ce  fruit  rcnferr^e  .  ^  •""  "^'^V.  ^'""  T"'  m                   '*" 

•  deux  reniences  quifont  notre  café.  Ao«  *««/<«>;../*,  pour  dife,  Nous  avons  trou- 

^-     .                    V  ve  des  chemins  qui  font  bien  taire  des  cahpts. 

\  '  f>                        '  C AHOTAGE.  f.  m.  Mouvement  fréquent  c^ufé 

^     ^    '           :     "  pzT  les  Çdhots,  Je  ne  ptàsfouffrir  le  cahotàge  d'un 

GAGE.  f.  f.  Petite  logette  de  bâtons  d'ofier  ou  r  a  u/vrcit  •  w'  «  /^«^r.^-  aJ.  ^«u^*.  .^  ^      /r 

j..  ri  j^  r  ^    i^     j       ^r  ir  CAHUTER4  V.  a.  Cauler  des  canots.  Ce  carroiU 

de  ni  de  fer,  pour  mettre  des  oiieaux.Af|//r«  •  ,     i-.«     i  ,i    xr  .^wi-        i  •  / 

•>       ,    '  V  ■        V      >  r      j  r^    T  2:/       «^«^  <*  ^^^'^  cahotés.  Nous  avons  été  bien  cahotés  • 
moifeaudans/acage.ÇtgedoJ!er,d</it,3tja       j^^^  : 

^  archal.  Grande  cage.  BelUcage.     ,      ■       ■         c AHOTÉ ,  ÉE.  participe. 


■i.;v. 


....'fr^ 


■»v. 


OnditJïeurémentÔcfiunilièrement,Af<««*«  v^AuiTTc  i-r*»  .-./i*       l  \.        u 
fc,/»««  ««  ««^« .  pour  dire ,  Le  mettre  en  prifon.  ^W^}'  %^-  f  ""f  '°8e  '  h"tc ,  cabane   ma.- 
Et,£/r,  «xV,  pour  die.  Être  en  prîfon.  îomtttt.Ilnaquunemichante  cahuu.Ce  n'cfi_ 


On  appelle  auffi  I«  cag^  d'une  mai/on  &d'un      /"«.««"«fH^"  »  «  "V  f  «  W  mA««. 
^fcalier,  Lçs  quatre  gros  jmurs  d'une  maifen^  \   ;  ^      a      j 

•   &  les  murs  qui  enfermentim  efcalien  ' 

CAGNARD ,  ARDE.  adj.  JFainéant,  ov^ffeux.  CAÏEU.  f.  m.  Rejeton  des  pignons  qui  portent 
:y  II  miric  une  vie  cagriardefU  eft  du  ityle  Êuni-»       ûe\ir,  Caïeu  de  tulipe.  t  . 

lier.  On  dit  auflid'Une^ilcur  qui  vient  d'un  caïeu; 

II  ie  dit  aufli  fubftantivçment;  Cejl  un  cd^       que  Ce  fi  un  caïeu.  Cette  tulipe  n*eft  qu'un  cdieU 

del\ 


gnard. 


'année. 


CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  parefle ,  me-  CAILLE.  f«  f.  Petit  oifeau  de  paflajge  qui  a  le  plu- 
ner  ime  vie  obfcure  &  fainéantf  •  Cet  homme  ne  mage  grivelé/&  dont  la  chair  efl  djélicate*. 
fait  plus  que  cagfiarder.  Il  eft  du  ftyle  familier.         Caille  graffe,  La  faifon  des  cailles*  \    ,  ' 

ÇAGNARDISE.  f.  f,  Fw^tife ,  parefle.  11  eft  CAILLEBOTTE.  f-  f.  Mafle  de  lait  caiUé.  Nou$^ 

du  ftyle  &milier.        '                            ■^,  avons  mangé  des  cailUbqttes. 

CAGNEUX ,  EUSE.  adî.  Qiû  a  les  genoux  8f  les  C A,ILLEMENT.  f.  m.  Êàt  du  lait  oii  d'une  autre 

jambes  toiirnég  en  dedans, i/^  A<>mm<  ^4f/24;ttA:.  liqueurquifecaille.       ^j^,.      -      , 

V;  l//ieyemmrw^««tt/î.  On  le  dit  auffi  Des  jambes  CAILLER.  V.  «.  Figer ,  coaguler,  épaiffir.  La 

\  mêmes  ou  des  pieds.  //  a  Us  jambes  cagneufes^  .    prefure  caille  U  lait,  .  f\  ^rv/iii  rr.^               ..  i 

Il  a  les  piedrcagneuxV          -  U  eft  auffi  réciproque.  Le  iait  fe  caille,  t^ 

.CAGOT ,  OTE.  adj.  Qui  a  une  dévotion  faufle  fangfê  caille.  Cela  fait  cailler  le  la'u.      r 

'   Oi|  mal  entendue,  haies  nmn'Ures  cagotes.         ^  CaI^LE,  ÉI.  jwrticipe.  X<m^  caillé.  Sang  caillL   ' 

^    '  Il  eft  auffiifubftam^,  Ofn'efi  qu-ua  cagot ^  un  On  dit  ïï^jhûi^i^      Du  çéùlU^  gouT 


fian^eafoi^ 


u/k 


I.     «  ■    Il 


^  **. 


■i,:y 


\>^:y 


/ 


wt» 


p- 


h 


■M. 


'A'- 


« 


V 


î^ 


è 


*  V 


^ 


— t-'--- 


uu — . — j>.^..^  te... 


-LiU^AkJ^^H 


« 


V 


t  '■»  »^  >»- 


I    « 


^ 


■  r 


-w >- 


jtfcn 


^t. 


„-A..^i 


'Vl'  s. 


i  - 


■»•*.       '>■■    N 


■"-.tS  iV^'f.  ■  y  V>55>  Vi  ■.'.^■^  t 


'l     «-^  •■»:5..v*'f'  JT'*  •«   i-  >-*    V    ..'-'ï.   •vi-..v'i''"    :..^,*..;,-^"»iti.,Vir^  4 >-' i^  >*   V 


>t,  nramère 

e  du  cigot  f 

ma  manière 
VQMT  ni  hem* 

»rte  dé  Bflâ*» 


»*'».,.  ■• 


K  de  papier 
e.  Cahier  d€ 

ïahUrs  (Tua 

■•  j-  * 

t  &  de  Thio-^ 
r  diâe  à  fes 
is  {es  cahiers 

s  9  les  cahiers 
,  Le  réfiiltat 
i  Clergé,  6< 
orter  y  préfen* 
$  cahiers* 
lémoire  des 

mal.  Il  Te  dit 
,  à  olufieiirs 
a  fait  ce  qu^ 
it  que  ca^fun". 


e  charrette  J 
roulant  dan& 
Faire  des  ca^^ 

f  tiennes  ca» 

avons  trou- 

des  cahpts. 

iquent  c^ufti 

ahotagç  d*un 

s.  Ce  carrojfi 
tien  cahotes 


ibane,  ma!- 
uti.  Ce  n^eji 
e.       ' 


qiu  portent 

d'uncaïeu,' 
qu*un  cdieU 

|ui  a  le  plu- 
ifl  diélicate.. 


>.■••.> 


lié.  Nou$ 
Id'uoe  autre 
fpaiilir.  La 
Ct  caillt,  tt 


mg 


cmUÎ. 


m- 


«^ 


',<t 


à 


P 


''^%     K 


c  A  è 


*f#  f  0»  WfejÇliJI^i  9/',  op  JN  4it,ÛMsiitivc-      dons  la  Méditerranée.  On  mvo^a  U  caïquê  pouf 
ment.  V^  reconnoitre  Les  ennemis. 

CAILLE-LAIT ,  ou  GALLIUM,  f.  i&  tlante  CAISSE,  f.  f.  Efpècc  4«  coffre  de  bois  où  \'oti 
ainfi  nommée  »  parce  qu'elle  a  la  vertu  de  cail-       met  diverfes  fortes  de  marchandifes.  Une  caiffê 


1er  le  lait.  On  en  âtit  ufage  en  Médecine ,  & 

firincipalement  dans  les  maladies  qui  attaquent 
es  neÂ-  ■^,M^>r'^'^-'^^'.  ■  r  -  .  ■■'\.■^  -'^y,    ■ 
CAILLETEAU.  f.  m.  Jeune  caille.  On  nous  a 

fervi  d^s  caiUeteawa,        * 
CAILLETTE,  f.  f.   La  partie  dû  chcvrefiu, 
agneau,  veau,  Çcc.  qui  contient  la  pré&ue  à 
cailler  le  lait.  ,  •  1 , ,        ,  .  t ., 

On  appelle  CailUuè  &t  CaitUtie  it  quartier  ^ 
Une  femme  frivole  &  babillarde.  C*^  i^«  ^4//- 
ktu.  On  le  dit  aufli  d'Un  homme  frivole  & 
h^ilhfA,  CeflunefianchecailUtti, 
CAILLOT,  f.  m.  Grumeau  de  fàng,  petite  mafTe 
de  fane  caillé.  //  crache  des  caillotf  de  fang. 


de  raifins.  Des  caijj'es  d€  Jïicre ,  &c.  RaiJIni  dé 
caiffê,  r     r  .  '     /       ^ 

il  fignifie  aufli  Une  machine  de  bois  carrée 
ouverte  par  en  haut,  &  remplie  de  terre^  911 
l'on  met  des  orangers  &  d'autres  arbres.  Caijfes 
d^ orangers.  Orangers  en  caijfe.  Figuiers  en  caijfi  « 
&c. 

,11  fe  prend  encore  pour  le  lieu  èti  les  Finan- 
ciers'i  Banquiers ,  Marchands ,  &c.  mettent 
leiu-  argent.  Caife  militaire.  Alle^  à  la.caijfe  » 
vous  fere{. payé.  On  dit,  Tenir  la  caijje,  pour 
dire ,  Avoir  le  manimcnt  de  l'argent  d'un  Fi- 
nancier, d'un  Banquier,  d'un  Marchand,  &c. 
Cai2»5E  j  fipifie  auui  Un  tambour.  Battre  la 


CAILLOT^ROS^T.  T.  m.  Poire  ainfi  nomm^,       cdijfe.  Caijfe  de  tambour, 

S^rce  qu'elle  éfrpierreufe ,  &  qu'elle  a  ip  goût  On  dit ,  Battre  la  caxjfe ,  pour  fignifier  ^  Le- 

e'rofe.  EUe'eft  aujourdTiui  peu  eftimée.    .  ver  des  foldats. 

CAILLOU,  f.  m.  Pierre  très-ditre,  qui  varie  par  En  Anatomie ,  on  défignc  par  le  nom  de 

la  couleur,  &  qui  donne  des  étincelles,  lorfr       Caiffe  du  tambour ^  Une  cavité  dfemi - fphéri-* 

qu'on  la  frappe  avec  dej'acier.  Chemin  plein      que  qui  fe  trouve  au  fond  du  trou  auditif  ex* 
.    de  cailloux.  Caillou  de  riviîrcCaillQH  uni  &  px>U,       tetne  de  l'oreille.   ,  f  "^ 

Dur  comme  un  caillou,  *        '  ^  CAISSIER,  f.  m^Celui  qui  tient  la  caiflfe  chez  un 

Le  Caillou,  d* Egypte  eft  une  efoèce  de  jafpc       Financier ,  chez  un  Banquier!  ou  chez  un  Mar- 

dans  lequel  k  nature  a  formé  différentes  figu--chand.  l7«/f/ ey?yo/ïC<2/^^  . 

.    res  qui  reffemblent  à  des  grottes,  des  payfa-  CAISSON,  f.  m.  Grande  caiffe  qui  fert  ordinaî- 

ges,&c.  '  ,     rement  poui^  porter  des  vivres  &  des  muni- 

X^sCailloux  Je  MédocO  du  Rhin  (ont  hhncs       tions  à  l'armée.  Le^s  caiffbns  de  r  artillerie.  Les 

&  tranfoarcns  comme  du  cryftal,-^^      '      .  caij/ons  des  vivres.  Les  caiffons  des  Munition"'^ 

CAILLOUTAGE.  f.  m.  Nom  colleaif.  Ouvrage       naires. 

de  cailloux  ràmaiTés.  Grotte  (fe.cailloutage,  ChC"  CAJUTE.  f,  f.  Lit  dans  un  Vaifleau,         ' 
'    min  de  cailloùtage,    , 
C AÏMAC AN.  f.  m.  Lieutenant  du  Grand  Vifir*  C     A* 

L'un  des  Caïmacans  eft  Gouverneur  de  Conf-   ^ 

tantinople,  6^  n'en  fort  jamais.  /  CAL.f.  m..  Durillon  qui  vient  aux  pieds,  aux 

CAÏMAN,  f.  m.  Efoèce  de  crocodile.  ;  imins  ^  zux  genoux.  Il  vient  des  cals  au^  mains  * 

CAIMAND  ,  ANt)E.  f.  Mendiant ,  gueux.  Il       â  force  de  travailler  ,&  aux  pieds  â  force  de  mar* 

nefe  dit  que  des  gueux  qui  demandent  l'au-       cher,  f  . 

mône  par  pure  fainéantife.  Cejl  un  eaiman^,  CALADE.  f.  f  Pente  d'un  terreln  élevé  par  oîi 

une  cnimande.  Il  eft  pe^  ufité.  *  l'on  ait  defcendre  plufieurs  fois  un  cheval>u 

CAIMANDER.  v.  n.  Mendier.  //  ne  fait  que  cai-       petit  galop  ,pour  lui  apprendre  à  plier  les  hari-\ 

mander.  Ils* amufe  à  caimandir^  ches,  &  a  former  fonarrêtk 

Il  fe  dit  aufli  au  figirfé ,  &  alors  il  eft  adif.  CALAMENT.  f.  m.  Plante^ui  porte  ime  fleur 

Il  va  de  porte  en  porte  caimander  des  recomman-       labiée*,  dont  l*bdeùr  eft  aflez  agréable ,  &  qui 

dations.  Il  eft  du  ftyle  familier.  a  été  mife  au  nombre  des  céphaliques.  Elle  eft 

Cai  M  ANDÊ,  ÉE.  participe.  d'uface  en  Médecine ,  fur-tout  dans  l'afthmeôc 

C AIMANDEUR ,  EUSÉ.  f.  C'eft  la  même  chofe       dans  les  ulcères  du  pounjon.  Un  emploie  lecala^ 

SIC  Caimand.      '  "  ^  ment  comme  U  ih/,, 

OLER; V.  a.  Flatter ,  louer ,  entretenir qi^l-  CALAMINE , ou RIERRElCALAMIN AIRE. U 
,  qu'un  de  chofes  qui  lui  {Maifent  &  qui  le  tou-       Sùbftance  minérale  jaunâtre,  qui  a  la  forme 
cnent*  //  ta  tant  cajolé,  qu'il  a  obtenu  ce  qu'il      d'une  pierre  ou  d'unes  terre ,  xiont  on  fe  fert 

demandoit.  Il  n'eft  que  de  la  converfation.  ^^..^  L.^^^t : — ^  :!.,..- 

Il  fignifie  aufTi,  Ticher  de  féduirc  une  fem- 


pèur  faire  le  cuivre  jaune  ou  léton,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on  nomme 


*  « 


CAÏQUE."  f.  mè  Sorte  de  chaloupe  v  petit  bâti 
ment  '^ui  fert  ordinairement  avçc  les  Galères 

a--  :  •• 'Tome  L  ,  :  ■/••'  : ..,  "   '     '  ,  .•'  ■ 


CAJOLà,Éfi. participe.^' ^'  .;:?:r'  v.  v  ^■'■••■;  ^'  .         "  milier.'""'  ■  "'  "    -  '   .  ■'  '•■^3%ï: 

CAJOLERIE.  C  f.  Louange  où  il  y  a  quçlque  Calamistré,  ée.  participé.  ^    '     ,  ; 

.  afFe<latio(j^8c  qui  fcnt  la  flatterie.  Fos  louanges  CALAMITE.  C  f.  Un  des  noms  mi'ofi  a  doméi  à 
ne  font  que  depwès  cajoleries^^:^::^'^^.\/i,-y  lajierre  d-aimant  &  à  la  b^imble.     ^    ,  ,1       , 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  langage  fldtteur  dont  CALAMITÉ,  f.  f.  Malheur ,  misère,  i»  calaéltl  ^ 

on  fe  lert  pou^tâchçr  de  fédmre  une  femme  .  publique,  Lçs  calamités  de  U  guerre.  Tomber  dans 
ou  une  fille.  Souffrir ,  aimer  la  cajolerie,  "  V     .         une  calamité,l/n  temps  plein  de  èalamitési  ^>\ 

CAJOLEUR,  EU5E.  f.  Qui  cajole.  Cwji  un  ca^  CALAMITEUX,  EUSE. adj.  Mifératte.  Cémot    1 

joleur 9  un  vrai  cajoleur.  Ce  n\jl  quune  cajoleufe,  .    vieillit ,  &  ne  fe  dit  jju^e  qu'en  parlant  des 

temps  de  pefte  j  4«  g^*^c  r  de^  f^^ 

qu'on  ajff^idffjêf^  : •  t :> 
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^34    JC  A  L 

C^JCaNDRE.  C  f.  Sorte  de  greffe  grive  ou  de 

^  groflip  alouette.^   .  v  ^ ,  i^^ 

Calandre,  f.  f.  Ver  c{ui  ronge  les  bléi.  les 

Calandre,  t  f.  Machine  dont  on  fe  fert  pour 


C0ndf^>if.'lf/}  upayS'ti  Us  femmes  portent  Jes 

Il  fe  dît  aum  De  certains  petits  bonnets  plats 
que  portent  de  petits  la;)[uais  ou  des  garçons  de 
métier.  Porter  la  cale.  '-;  p   •   ^^  ; 


prefler&luftrerlesdraps.|es  toiles, &  autres  Cale,  figra^e  auili»  Une  efpèce  de  châtiment 

t;  étoÂss.  Mettre  du  taffetas ,  dé  la  moire  À  la  ealan-  affez  ordinaire  dans  les  vmtteaux ,  fie  qui  con- 

i-  dre.  Faire  paffer  des  étoffes  à  la  calandre.  iUle  à  rufpendre  un  homme  à  la  vergue  du 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  paflfer  par  la  calandre.  grand  mât ,  &  à  le  plonger  plufieurs  fois  dans 

.   ÇaUndrer  une  étoffe.      \.             ;  t_  la  mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  condamné  à  la 

Calandre ,  ÉE. participe.  .   '^  ^^^^^*     Jli^  '      ■ 

des  Iles,  qui  croît  en 
ic  dont  on  extrait  une 
comme  Spécifique  con- 

CALCAIRE.  ad);  de  t,  g.  Il  défigné  les  terres  ou       trê  les  maux  de  pK>itrine.  Sirop  de  calebaffe. 
pierres^  oue  Taâion  du  feu  peut  changer  en  Calebasse,  efpèce  de  boitteille  faite  d'une  cour- 
chaux,  oc  qui  fe  diffolvent  dans  les  acides;,      ge  féchée  &  vidée.  Il  ny  avoitpas  unfoldat- 


telles  font  le  craie ,  le  marbre,  la  pierre  i  chaux , 
les  cogiiilles ,  &c. 

CALCÉDOINE,  f.  f.  Nom  Qu'on  donne  à  une 
agathe  d'une  couleur  trouble  &  remplie  com- 
me de  nuae^s^ 

CALCINATfôN.  f.  f.  Opération  de  Chimie ;pkr 
iiouelle  une  terre ,  une  pierre  ou  un  métal  (ont 
réduits  dans  Tëtat  de  chaux  par  la  violence  du 


qui  n'eut  fa  calebaffe  pleine  de  vin. 

On  met  aufli  des  calebafles  vidées  &  bou- 
chées fous  les  aiffelles ,  pour  apprendre  à  n^L' 
ger.  Nager  avec  des  calebaffes. 

On  dh  proverbialement  &  'figurément , 
Frauder  la  calebaffe  ^  pour  dire ,  Tromper  quel- 

3u'im ,  en  ne  lui  donnant  pas  fon  contingent 
ans  les  chofes  qui  doivent  fe  partager. 


,hn.Calcinationduyitriolfduplomb^ileror^  &€."  CALEBASSIER.  f.  m.  Arbre  dé  rAmérique  j  qui 
CALCINER,  v.  a.  Réduire  en  chaux.  Il  fe  dit       reflemble  au  pommier.    . 
principalement  de  cette  opération  chimique^  CALÈCHE,  f.  t.  Efpèce  de  carroffe  coupé.  CVz/^- 


!    qui^réduit  en  chaux  par  la  force  du  feu,  les       cke légère 9  douce. 
^'  pierres,  les  métaux,  tes  minéraux ,  0cc.  Calcir  , 


On  appelle  auflI  Ctf/^<?/^« ,  Une  forte  de  car- 
ner  lêfalpétre  ,  le  vitriol ^  les  métaux ,  ^.  '     roffe  léger ,  entpuré-de  mantdets ,  &  dont  on 

, /Calcina,  ÉE.  participe.  fe  fert  pour  fe  promener  dans  des  jardins.  Xii 

^CALCUL,  f.  m,.  Supputation,  compte.  Calcul^     Roi  fe  promène  aujourd'hui  en  calèche.    '. 
<■'■'     exaS.  Faire  le  calcul  de^uilquê  fomme.  Par  mon  CALEÇON,  f.  m.  Vôtemcfnt  qu*on  mètlbiis  le 
"^^       calcul  y  y  ai  trouvé  que. . .. .  Erreur  de  calcul.  Sauf      haut-de-chaiiffe ,  qui  couvre  depuis  la  ceinture 
erreur  de.xalcul.  Se  tromper  en  fon  calcàl.    \  jusqu'aux  genoux.  Caleçon  de  toile  ^  de  chamois  , 

.'On  dit,  que  L  erreur  de  calcul  ne  fe  couvre       de  ratine  ^vc.  Se  mettre  en  caleçon.  ÉtreencaU" 
^oi«f,pour  dire,  qu'On  peut  toujours  revenir       çon.  '  ' 

^     contre  Terreur  de  calcul.  CALÉFACTION.  f  f.  Terme  Didaftique,  Cha- 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Se       leur  caufée  par  Taâjon  du  feu.  Cette  préparation 
.  trompsrtnfon  calcul  y  pour  dire ,  S'abufer  j  fe       fe  fait  par  une  légère  caléfaclion. 
-^   Tnépreridre  en  quelque  chofeqiiece  (bit..  CALENCAR.  f.  m.  Sorte  de  toile  peinte  des 

Calcul,  eft  aum  un  terme  de  Médecine,  qui      Indes.  ;   - 

fignifie ,.  La  pierre  qui  s'engendre  dans  les  CALENDER.  f.  m.  Nom  de  certains  Rcngicùx 


reins  &  dans  la  veffie. 


Turcs  ou  Perfans ,  1^  plupart  vagabonds. 


i     Si'.;- 


CALCULABLE,  adj»  de  j.  g.  Qui  fe  peut  cal-  CALENDES,  f.  f.  plur.  Premier  jour  de  chaque 

'"•'''-  ^'  mots  chez  les  Romains,  ôi^^i^iw  </f /<i«W#r.  Ctf- 

lendesde Mars.     '' 'r^^-  ^^^^'^^^•^^^:'^^- .  -v'  •'  -  ;/ 

On  dit  proverbialement.  Renvoyer  aux  Ca^ 
lendes  Greques, pour  dire  ^  Remettra  ijne  chofe 
à  un  temps  q^  ne  viendra  jamais  :  ce  qui  fe  dit 

I)arçe  que  les  Grecs  n'àvoiént  point  de  Ca- 
endes.  ''1,%  .  -^       \  :';:/''-'^' :''■■' ^  ';•'./'  '  V'-':'^^  * 
On  appelle  Calendes  y  Certaines  affemEIées 
des  Curés  de  campagne,  convoquées  par  l'or- 
dre de  rÈvdque.  Ilejl  allé  aux  Calendes.  Les  Ca- 
lendes fi  tiennent  dans  une  telU  ParoiJJi. 


CALCULATEUR,  f.  m.  Qui  calcule.  CetJl/lro^ 
nome  sfi  un  grand  &  bon  calculateur; 

CALCl/l/ÉR.  v^.  Supputer,  compter.  Cefl  lui 

qui  a^ calculé  toutes  ces- fommes.  On  le  dit  aufli 

abfol^ment.  Après  avenir  bien  calculé  ^  je  trouve 

f  IM.^  t  •  •  ÇakuUr  des  tables  agronomiques.  Calpu^ 

.  lerfme  éciip/i.}    ;-',:'^'i":  -  ■  '•  ;  ''[  ;,  '•■  '      * 

CAl^évLÉ  .  lE.  participe*  '  /      .  '  *' 

ÇALE.C  t.  Abri  entre  deux  pointes  de  terre  Ou 
rochef.  £«  vaiffeau  battu  de  la  tempête  fe  fau^ 


va  dans  une  cale.  Les  Corfairà  fi  cachent  dan^  CALENuRIEFl.  f.  m.  Le  Uvre  ou  la  table  qui 

jdes  cales  f  pour  furprendre  les  petits  viuj/iaux  ^i 

P^ffent.  ^^h:-^^^:^:::^'^::-^/' .  :,.:■../.■■■;•  •..-v^  ;. 

^   On  appelle  Fond  décote ,  Le  lieu  le  plus  bas 

^i¥X  vsRueau.  Qn  a'^mis  ces  marchandifis  ^  ces 

efclaves  i  fond  de  C^U.  -^''i/i'r^i.Mm..m:^m'r.  ■    ,, 

^  On  Rpp^ltf  aufli  CaUf  Un  morceau  de  bois 


contient  l'ordre  &  la  fu^  de  tous  les  jours  de 
l'année.  Fieux  CaUndrierJ^Nouveau  Calendrier^ 

\ens,des  Romains  i  des 


%'^ 


'  ÂM 


Le  Calendrier  des 
Turcs.  &Cé         "7. 

On  appelle  Fieux  Calendrier ,  Celui  dont  on 
fe  ftrvoit  avant  la  réformatibn  qiii  en  flit  faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  et  Nouveau  Calen- 
drier ^  Celui  qui  eft  confonde  à  la  réformation 
firitc  par  ce  Pape,  l!^ /wjn'Mi^  CW«/i</jr»^^ 

que  4ef)ÊUiire  %  ii  y  fitut  mettre  ine  cahtiK  -     -d*ûnu  jours  fur  fanden.     /,  ^^ 

U  figmW^uffi  ;  Une  efpèce  de  bonnet  «  Jt^LENTtJRE.  {.  i.  Rèvfc  lAaude  fiflei 


'  ^  iy  -  "     \  IjWiquon  met  fous  une  poutre ,  fous  une  fo- 
;     v     I  -     ;  "vé,  ou  ibua  une  table  |.  pour  qu'elle  foit  djp 

*    i;  y      ;>ÏJf  1^^  cette  tabk  baiffe  plus  d'um 
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jCALEPIN.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  point  mirtcl  com-       ralns  Mahométans.  Ils  réuniffoient  le  pouvoif 
me  le  nomd'unDiÔionnaire  Darticulièr,mais       temporel  &  le  fpiritucl.  Ce  mot  fignifie  en 
comme  un  nom  devenu  appeUatif,  pour  figni-       Arapfe  ,  Succeffeur ,  relativement  à  Mahomet» 
fier  Un  retudl  de  mots ,  de  notes ,  d'extraits ,  CALIFOURÇHOI4.  f.  m.  Il  ne  s*emploie  qu'ftd- 
Wune  perfonnt  a  conftpôfé  à  fon  Ulàgé.  Je  con-      verbiâlement  &  dans  le  ftylc.  familier ,  aVec  la 
jultitd  iÀ^eOûs  mon  calepin.         '  prépofition  i  ;  6c  fe  dit  pour  fienifier  qu'On  ctî 

*>*-.«       r.  lî.  .....  i_         affis.  fur  quelque  chofe  jambe  oe-çà  ,  jambe  de-^ 

là ,  comme  quartd  on  eft  à  cheval.  Aller  à  ca^, 
iifourchon.  Se  mettre  d  califourchon.  Être  a  ca/i- 
(ourchon  furutthâtom        %^     ■ 
CALIN,  f.  m.  l^iais  &  indolent,  Cefi  un  cdUn.  Il 

fait  (e  edlin» 
CALINER,  SE  CÂLINER,  v.  récipt.  Se  tenir 
dans  Tioaûîon  ,  dans  l'indolence.  //  pap  le 
temps  à  fe  tdliner  dans  un  fauteuil. 
C ALIORNE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Gros  cor-* 
dagepaffé  dans  des  moujflcs  à*  trois  poulies  *  & 
qui  iert  à  enlever  des  fardeaux  c&nfidcrables. 


CALER.  V.  îi.  Baiffet.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de$ 
voiles  d'uh  vUiffeau.  Caler  là  votle. 

On  dit  figuréfrtèn't ,  Caler  la  voile ,  pouf  dire , 
, Céder  &  fe  foumcttre.  wlfvfc  Us  Grands,  Ijiplus 
Jur  eft  de  càhr  la  voilt. 

On  dit  en  cemêmefens  abfolument,  Caler. 

IlfaUtcahr. 

Caler.  V.^.  Mettre  une  cale.  // J!h»  calet  kpied 

decettïAàtU.  ,      |'  *^ 

CxLÉ,  £e.  particibé. 
CALFAT.  i.  OL  Terme  de  Marine.  Celui  Oui 

calfate  un  vaifTeau.  Bon  Zaïfat.  Maître  calfat. 


n  flghifie  ^ffi  L'ouvrage  que  fait  le  calfat.  CALLEUX  ,  ÈUSÊ.  adi.  Oii  il  y  a  des  cals.  ÙU 
Ce  vaWe(tu  a  ku  fon  calfyt,  'CÏre  calleux*  On  appelle  Corps  calleux^ld  par-» 

C aLFATAGE.  «f.  m.  Étoupe  enfoncée  dans  la  tie  qui  couvre  les  deux  ventricules  du  cerveau* 
«couture  du  vaiffeau.  CALLOSITÉ,  f»  ft  Chair  folidc  &  sèche  qui 

CALFATER,  v.  a.  Bouche^  les  trous  &  les  fen-       s'eAgcndre  fur  les  bords  d'un  ulcère.  Il  fe  fgr- 

<^  tes  d'un  Vaiffeau,  &  l'enduhv  de  poix  &  de  me  auflî  des  eallofités  aux  mains  ôcaux  pieds, 
gdudrpn/pour  empêcher  que  l'eau  n'y  entre.       fans  qu^il  y  ait  une  plaie.         /  / 

Calfater  un  navire ,  un  vàfffeau^  une  galèrt*  *^        ÇALMANDE^  C  f.  Étoffe  de  laine  luflréè  d  un 

Calfaté,  ée.  participe./  »  -  côté  ,  comme  le ïatifli.      "  • , 

CALFEUTRAGE;  f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui  CALMANT,  f.  m.  Remède  qid  çalmeles  dou- 
rra vaille  à  calfeutrer  tme  pone ,  une  fenêtre.  .    leurs.  Pr^/2</r«  x//2^^^^ 
Bon  calfiutra^e*  Travi^lUr  au  calfiutrage.  ÇAÏJAkK  ^  q\x  CORNET,.    (1   m  ^  Animal  du 

CALFEUTRER»  v.  a.  Boucher  Jes  fentes  d'une  genre  des  anîmalix  nious.  Il  rcffcmble  beau- 
porte  ,  d'une  fenêtre  avec  du  papier ,  du  par^  coup  à  la  sèche  6c  au  poUpe^Il  a  auift  comma 
chemin  colé ,  OU  des  liftères  ,  ^e,  ^ouf  em<^       ces  animaux  un  réf^voir  pjlein  d'une  liqueur 

^  pêcher  que  le-^ent  n'entre^J^f^w/  ^tf^i/inrf  jy»oij|e.ç^njpe  de  i*epçfQ:ac4à  vient  fbjinonîL 
cette  porte,  \:\  de  Calmar  6\x  de  Cornet,   .  ,•  .i  *  .  ..^,  ^ 

Calfeutré  ,  ÉÊ.  participe»  J    '^'' '       -^  Cal^ia.^.  f  m, .  Étui  pii^^oii  .met  les  pliinje^ 

.   CALlBR^f.  m.  La  grandeur  de  Po^vferture  à  écrire^  Il  pu  vieu^. -^  :^     ,                .  ^^^ 

du  canon  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu%  Le  CÀLME*  aaj.  de  t.  g^«  Trapqiiillc  ,  fan^^gita-^ 

'€atihred*unmùufquêt^  ttc^Les  xancms  des  battes  tion.  La  nur  dl  calme,  fko^r^ejl  calme, LUu^'^n^ 

ries  doivent  avoir  tant  de  çaliàrc^  Vn  mouffue-'  JSr  h,ors  du  bnut^         y  /^-  ,  ^,, ,,               ^  d> 

».  tonde  "gros  taii^r^                      '    »  -  -   *  *  On  dit>qu'r^/2  Malade Jjt  calme  ,pour4*irc> 

^  V       II  veut  dire  àufli-^La  grofleùr  dé  la  balle  ^  ,    q^'llïeft  {^nsagit^tiojiô^lamdqvilcur^  Vt^^ 

V       proportionnée  à  l'ouverture  du  piftoltt,  du  <     On  cUt  figurément ,  £^Jp,ru  ^^lime ,  ivie,^fa/mc 

'■    nioufquet^(KlCAnon«iVr/«^^//<f  #/2  Wi;'^0<f/0f  ^   fytranauilk.y  ,.                 i  .,;t                   ';'/ 

.   xàlibret  Baikdetédière.                    r    I  Vt  ÇAÏMs.,UmkUoTmcer  Quand Û fut  e^i  hauten^cr^ 

Il  fignifie  £gurément ,  La  qualité,  l'état^  U  calme  le prit ,  &  Pempécha  d'avancer.  Il  y  a 

Jkc*  d'ime  f^rhfme.  Ils  ni  fone  pis  tous  deUM  '  d^)pa^  c^lr^es^darmces  f^mrlà,  \     )  <j 

'/ik  même  cdhhr4*  U  eft  du  ftyle  £imiiliet%  .,    Il  figoiiie  figurémept  >  jrr^mquillité»  Je,  vis 

'Calibre,  eft  auffi  lui'^enne  d^ArcÙteâufe  ^  &  i^dans  un  grand  calme,  l/ndo^x  calme, JLecui^ 

Ufignifie» Volume ^gro(reur.C€i^^iXjirco/0/7/2â  medeé^^rit,          {  ',  -    V\*          i^      «  a 

%    font  de  méme^çalilhrt^r  CALMER,  v.  à/Àûpailer ,  rqidç^  calme»  C^rr 

CALIBRER»  v.  a..  Paflef  des  boulets  dans  le  ca<  ^fi<>^^*  Calmerlorage^  l^.f^iu.       \'V';\ 

,  libre  pour  les  mefui;jîn                        i  \i^  .  vj^/i^itàuffifigu^^^             Cfdmer  les  ifi>{its. 

Calibré,  ÉEi  participe.    *          •  Calmer  un  £tat.Calm^^^p4^l^^ 

CAt!CEJ.m.Levareficféoiife6itUconfé-  Uisr:                                  ^ 

crationdu  vin  dans  le  Sacrifice  de  la  Meife.  CàLMÉ  ,  ÉE.  p^ricipèâ     ^   £           , 

.     Caiifii  d'or.  CaUctd'àtgiM,  Élever  U  ça/fo,  CALOMNIATEUR  .ATKîCÊ.f;  Ccluji  ^  celle, 

,  j  On  dit  6gur4bnient  U  prOverbitUment.  quiçaiop^pe^ '''!l?^^^ 

*    Moiré liC4(m'f.^fl^iM:UMéUU$ffÇ^  unecaiomniaèrice,                          .  f    .i^jy^ 

<   frit  çQt\tn  (àn.«fé  .quoique  choik.  de  ftchcux  CAJ^Uf^flLi.  ^Jl^  4fPPf^^*^"  S^^  Weffe 

.     &  de  rude.  Cela^fi.rmk^  màumjfim  ^il«Ar  U  \  ,  h>fé^\xwioriUxlm 


,\-^\ 


/., 


(H^  I  iV/ftia  èàim  h  ^€ê^       4^\  ^'^  ^  » '^  ^^'  caîomriiê.  Inventer  une  offf^nie. 

V  On  dftiiiwêrbialanent  ^  t^dhmm  eft      f^hnqmr^i^f  ^'VV/  ^f^J^^*^'  ^.ffS^ 
d^ré  comme  un  calice  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des       wif  caHitmi^*  Jf  /uf^fiff^^}Jf^fi^rgiir  d'ut^ê  ca^ 


:    b«|>its  chargés  de  gidon^  ou  do  broderi*  d^>r^ 
Xauc£<»  en.  Hrmcs  ck  Fleuriftcs  ».  eft  rêva-  C 

fement  de  rexn;^midr  des  branches  ou  des 
^»i;flJ^eue$  ç^J^ûg^t  les  fleurs.  Lfiplupan  des 

IcaUccs  fq^t  dc.f<nileur>erte.^ 


TQm<  I, 


ÈUpoiùffer  imi  c^om^ie.    ,.    /,  [^,  ,;- 
4IÉR,.  v.j^i*  A{(W^^f  n^^flSa:  IJçnçcuf 

kfl^«^w•'w"  P*^  ^^  WfiHw^  faUflU^^  in-» 
ymit%,.Ifes^  inàhaj^sjfnify^^^  calomnie  lii 
gins  éehen,  .  ^^^^,^ ,      .  :    jjuV 


(jAUFE^  £  ni.  Nmi  quf  p^npiiçnt  4^  $is^vc«  jCÀi,qifN|&^  if,,  partkipei 
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CALOMNIEUSEMENT.  adv;  Avec  cdomme.  itient  quî  couvre  la  tête  &  les  épauler  jùfqu'à  \i 
ttm  Maccufi  calomnieufimtnu .  ceintu^e  ,  &  que  le  Clergé  porte  en  hiver. 

CALOMNIEUX ,  EUSE.  adj.  Qm  contient  en  CAMAÏIADE.  f.  m.  Compagnon  de  profeffion , 
fol  ipe  calomnie,  f^ /^/J^  dis  difcours  cii/o/n- .  ^^^i^i  ,„ ^jt  avec  un  autre  &  fiitlemêmemé- 
nuux.  Une  accufaiion  cdommmft.  D$$  parolts  jj^r ,  les  mômes  exercices.  Ce  mot  ne  fe  dit 
tMlomnieufiS^ 

CALOTTE,  f.  f.  Efpècetfe  petit  bonnet  qui  ne  ^ 
couvre  ordinairement  que  le  haut  de  la  tête. 


uère qu'entre foldats  ,  enfans,  écoliers,  va^ 
c  Ils  étaient  camarades  au  ColUge ,  4 


Calotte  defatin  »  dt  marroqmn.  Porter  la  calotte. 
Les  Cardinaux  portent  la  calotte  rouge. 

"Ondity  ({wtlx  Pape  a  donné  la  calotte  à  queU 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  Ts^  élevé  à  la  dignité 
de  Cardinal.  .    y   h- f 

On  appelle  Calottt,  à  oreiîles ,  Une  grande 
calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

ÇALOYER.  C  m.  Moine  Grec  de  KOrdre  de  S. 
Bazile,  Les  Caloyersfe  trouvent priht^alernïnidu , 
c6ti  du  mont  Athos  ^  ù  dans  T Archipel. 

C  ALQy  E.  f.  m.  -trait  léger  d'im  deffein  qui  a  été 
calqué.  Prendre  un  calque. 


euereQu 

lets  ,  &C.  4M  €wunf  camaraaes  au  K^otuet 
VAcadimii,  Nous  avons  iti  camarades  dUcole. 
Ces  deux  foldats  ont  iti  long-temps  camarades. 

On  dit ,  Camarades  de  fortune ,  d*ayenture  >  de 
malheur,  de  voyage ,  pour  fignifier  qu'Ôn  a  été 
dans  la  même  fortune,  dans  la^ même  aven-^ 
ture ,  dans  les  mêmes  malheurs ,  qiy'on  a  fait 
enfemble  le  même  voyage.  Si  nous  fommes 
maltraités  en  cette  occafqnif^nous  avons  tien  des; 
camarades. 7"      [    "■".  .  }, .  •    n    ■'' 

Ceft  auffi  un  terme  de  femiliarité  qu'on  em»' 
piloie  quelquefois  envers  des  perfonnes  fort 
mférieures*  Camarades  ^fuive[-moi.  Moncama^ 
rade  ,  enfeignel-mol  le  chemin  de.. . 


Calquer  une  efèampe.  11                      .      .  - 

GAlQui  ,iÉ.  participe.  ^  f m^Çk' r  ''"^*^""'^%   "  ,             •' 

CAI-VAIRE.  f.  m.  Peute  élévation  oh  l'on  a  plan-  CAMBOUIS,  f.  m.  Certaine  matière  gluante  cm 

.  4r,_-„„;v                              .1     -     '^  .  w  fonn«  du  vieux  oing  par  le  mouvement  des 

CALVILLE.f.m.Efpècedepomme.Ctf/v/7/r«>i..  roues  qm  en  ont  été  graiflSées.//j.  a  destaches 

,gè.  Calville  bianc.  Campotede  calvilU.  FoUà  de  ^'  ''^t''fpr'''j^  "^^^  ^  t'''^  ^''^  ^''•^ 

îeau  calville,            •                      '         '    '  srdp  près  de  rej/teu  d  une  roue ,  cela  jent  le  cam^ 

CALVINISME,  f.  m.  Les  fentiniens  erroilél  de  >fjîfn: 


rhéréfiarqué  Jean  Calvin. 


CAMB 


v.  41.  Courber  en  arc.   Camhrer  lar 


Courbure  tstidixc,  La  cofUirun 


CALVINISTE,  f.  Celtiidu  teUe  qlri^fintletfei.     .ffrmdmfouUer.  Ilfaui.  çh^affer^his  pour 

timcfisde  Calvin.       ,  -    -r.  N^^f'^'^V  x-     '         ^  ^ 

CALVITIE,  f.  f.  Étaf  d^tmc  tête  chauve  ,  effet  de        .  "  *  ^^*  réciproque.  Ceftepçutre  commencé 

la  chute  des  cheveuit.  La  calvitie  eft  caufiepar  ^  ^  J^rcaffi^^r.      _     . 

la  vuUleffioupar  ta  maladie.       ^'yV^  rlî^îS' P'!?^^^ 

CALUMET. f.  m. Efpèce de grandepipé dîufage  ^^^7^'  ^'  ^'  ^^"^'"^ 

chez  les  Sauvages  ,&  qu'iE  préfentent  comme  /^f^'îî.i^  r  ^'    «•  ri    j  '  :i»iri 

.    m  fymbole  deki.    ^       *^     .  <^AMÉE.  f.  m.  Pierre  compofée  de  différentes 

CALUS.  f.  m.  Éfpècè  de  néud  mK  fe  fertne      ÇOMçheç,  «c  fculptéeerf  relief. ^ ^.^«  camie 
d\mehuméiiïépaiflie,&quirej<hntlesparties       ^fipf^^'^requ  une  heUe  pierre  toMia  encreur 
d'un  os  rompu.  Quand  dn  à  l'os  de  lajàmhe  CAMSLBON.  f,  m.  Petit  animal  terreftre  ,  qui 
rompu ,  il  nefaut^asfe  remuer  que  h  caluinefoh      pr**^^  ^  couleur  des  chofes  dont  il  approche- 

,      Il  fignifîe  figurément.  Un  ehdurcîffement  CAMixioN.,  en  Aftroiiomie ,  «ft  une  conftella- 
'    d'cfprit  &  de  cœur ,  qui  (c  forme  par  la  longue      tion  dç  l'hémifphère  méridional ,  quin'eft  point 

habitude.  Il  fe  prend  en  bonne  U  en  mauvaife      vifible  dans  nos  climats.      ' 

•   part.   Ce  Jugftji  incofruptihU ,  il  sUfifidt  ^n  CAMÉLEOPARD.  f.  m.  Animal  qui  a  la  tête  & 

' y\aks  cmtreUBjhllkitations.  Cet  homtM  ijlin^      lecoucpmme  le  chameaii,  &  qui  eft  tacheté 

.  fenfibU  auxfnOtfeTdu  prochain  ,  ilsUftfiut  /<?.       coiramelc  léopard.  On  le  nomme  auffi  Girafe. 

:lJépts  un  cahti.Vim^èfe/dtijincaltii  contre  l^  CAMB^INE.  f.  f.  Plante  qui  donne  une  huile 

*î  '¥w*wn&  de facùnfikifuii^^   -^^^^^  -^  fœtide.  Cette  huile  approche  de  celle  delà 

■^^^        *  Cam<>miHe ;  tUe  îert  à  brûler  ^  &  à  plufieiu's 

"  C     i£^'  M '"        ^-^vf^UC-  ■'    autreiuûges.      '<'^     .  .  ;,  r--.,  .rr  ;■.    ••,„>. 

f --Vi    -■iW.j  ,<^:yttyfr,_^V^--.\..p^^  camelot;  i;  m.  E(pèce  d'étoffe  faite  drdl- 

'CAMÂIEU.^.  ih;  KH*e  iïnc  qifl 'Ml  dé  deux      nairéwitnt  de  poil  de  chèvre^  aê  mêlée  dé  laine, 

V  couleurs.  v^  ^       •  *   ^i.^i  v  .  ». .,    v.  de  ibic ,  te:.  Camelot  dé  Hollande ,  </#  Bruxel^ 

c  li  j  T I  fe  dit  pt^ttriS^iî^^  'ti^whi      ^"^  Camêloe  de  Tur^me ,  caméUt  de  Levant  à  ca- 

fAnt  avec  uâr^Btile  à>iileur,  Peindàs  4i^  w-     ^'^^  ^fi^  >  ^^^  <^^^  u^  i  . .  ;  1  . .  f* 
•    ..  ...*w.^.    ...iuvi«s    ,. ^v    „*«.  Onditproverbialtmertt  d^Jfleperfonneln- 


thtàiu. 

camail. 


•^^l«r<♦^i  .;hnku\^,''^'î  ,';iv)t\  4>m  «w^vi- 


.-*.•' 


î  le»  Èvêquef ,  lëi  Abblt»  &  nttm  EcçMt^i-  CAMÉRIER.  f.  m.  Officier  d»  la  chambre  du 
i": tmé^rw?nl*gi« •panéM pat  deftiHéVSehet  Wo*.  ûmérùrftcnk  Gimèitf  £kmMm^Cà* 
4f«àns5e.occtfiiÎHrSé  cétèrMn)e;EWtft/M<>/>,  ,  mêùr pmnkifMm.  ^n>iv^n-^ï  to  i,,,*;i 
»^^  *à)Ar.  Pontr U ttàtM, Çvimr h  t$iifUU.  Mm tn  C AMfiRISTE.  f.  l  TOe V^'<**n« àanthia 


t4ttnàU&tnrocktt.  nv^  \: .^.•*u»i'VHw t'.*'i!.  ,^,,, 

On  appelle  auA  CteMi/,  Un  y«r«âhltU)Ie- 

■     ml 


fieurs  Cou»  aux  feihmes  (M  fervent  Wtfiuip^ 
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5  épauler  jù(qu'à  la 
porte  en  hiver. 

non  de  profeAion  I 
c  fait  le  même  mc- 

Ce  mot  ne  fe  dit 
ins ,  écoliers  ,  va^ 
td$s  au  Collège ,  â 

camarades  dUcoU. 
temps  camarades^ 
une  p  d*ayentwe  ^dt'  s 
^fler  qu'On  a  été 
M  las,  même  aven* 
eurs ,  qqfon  a  fait    * 
Bk  Si  nous  fommes 
nous  ayons  l'un  des^ 
■     \    ■ 
miliarité  qu'on  em* 
des  perfonnes  fort 
ve[-moi.  Mon  cama^» 
n  de,  1 9  ,        .V  • 

is^  qui  a  le  nez  plat 
petite  camarde^ 
lercamardm 
tournit  des  lettres 
pte. 

matière  gluante  Qui 
X  le  mouvement  aes 
\çs,  Jly  a  des  taches 
\aié  }  yous  aye{  pajjl 
U4  ^  cela  fent  le  can» 

en  arc.   Cambrer  la 
$hauffer^  bois  pour  . 

?efù  poutre  commencé 

e  cn^xcLacattBtruri 

.  ■/ 

>ofée  de  diiFérentes 
îlief.  £^  beau  camée 
re  taillée  en  creux* 

imàl  terreftre ,  qui 
dont  il  approche. 

)  «ft  une  conftella- 
lonal  )  qui  n'eft  point 

|iimal  qui  a  la  tête  & 
,  &  qui  eft  tacheté 
I  nomme  aufli  Girafe. 
lui  donne  une  huile   * 
:he  de  celle  de  la 
^  &  à  plu&eurs 

I  d'étoffe  faite  drdî- 
!,&  mêlée  dé  laine,  . 
9llande ,  de  Bruxel- 
lèlùt  4e  LnyoHi  i  ca- 

a*>"^...,vi-;a  ■>»■>  -f*   . 
d'Une  pêrfonne  inn 
UaméUifUapris/on 

de  la  chambre'  du 

^éri90  d*k0M4W.  Cà^ 

^dridbhncdanlWu- 

fenjemlwnin^i 

.1  iriv>;^        •;;' 
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CàKÎÉRLING  Atv  l  itt.  Dicnité  de  Camèr%ue. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Un  des  premiers  Offi- 

tiers  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  eft  toujours  urt 

>    Cardinal ,  dont  la  fonôion  ordinaire  eft  de 

t)réfider  k  ta  Chambre  Apoftolique  ,  &  oui  a 
'autorité  potir  le  tfôuvernement  temporel ,  le 

Siège  Vacantk  te  Cardinal  Camerlingue  jfaitbat^ 

ère  mdàniaie  afin  coin  ^  pendant  le  S iJge  vacanti 
CAMfOÎ^.  f.  m.  Fort  petite  épingle. 
CAMISADE.  ù  f.  Attaque  faite  la  nuit  ùu  dé 

grand  n^tin  par  des  gens  de  guerre ,  pour  furi  , 
,     f  tendre  les  éhfiètùh*  Donner  uûecâmifade.  Ce 

nom  vient  de  Ùkéfnife  ,  qu^on  a()pdoit  Ùmife. 

Les  foldats  iftéftoierit  leut  Chemi/e  par^yWfus 

leuf  s  ^ttiièi  pôut  fé  t'èconnoître  dans Vobfcurité. 
C AMISARD.  f.  m.  t^btm  qu^on  donnpit  à  certains 

Fanatiques  des  Cevennes. 
Camisole  £  fi  eîïé^ifette.  ùmi/oU  de  latine, 

de  toile .  Se  Aiaihe  ,  4e  hajin  ^  &c. 


■  C   A  M  -  àî7 

plat  &  découvert.  Grande ,  vajfe  campagne.  Rafe 
campagrie*  En  pleine  campagnf* 
.  |On  dit  y  que  La  campagne  eft  èclU ,  pour 
à\)rQ  y  Que  la  terre  éft  bien  couverte ,  que  l'on 
a  Telpérance  d'une  grande  récolte. 

On  dit  fîgurémeht,  qu^l/n  Écrivain^  quW 
Orateur, '&c,  bat  la  cahtpagne^  pour  dire  ,  qu'U 
dît  beaucoup  de  chofes  hors  de  fon  fiîjet. 

Il  fe  .dit  dans  le  môme  feiii  que  le  mot  de 
Champs  au  pluriel»  Màifon  de  campagne.  La  vii 
^^  ^.  <^tf'w/>tfjjf»e.  //  n*ejipas  cheilui ,  ilejl  allé  à  la 
cahtpagne  j  Ji  fa  campagne. 

Oh  zppéu^Gentithomme  de  campagne  ^^  Ùrt 
Gentilhomme  qui  demeure  ordinâiremijnt  à  la 
Cartipagûè.  Jffabit  de  (ianipagnt ,  Un  habit  qu'on 
.porte  àuartd  on  eft  à  ja  campagne.  Et  Ùctnii* 
diens  de  campagne  ,  Pes  Comédiens  qui  né 
.  jouent ,  <jui  ne^  repréfentcnt  q)ie  dans  les  Pro- 
vinces» . 


G  AMOMÎLLE,f.f.Éfpèce.d'herbe  odoriférante,   CÀMI>Ai3f4S  >  fe  dit  aufli  Du  mouvement  .du 

qui  poiité  ùhé  flèùr  ae  rtiéme  riorii»  Huile  de  ca-^jc^iAbtmcni^  &de  Taftion  des  troupes.  Ainfi 

'"    '  ^  ^^  ^j^^  Les  armées  fint  en  campagne.  Les  trou^ 

pes  fe  mettront  bientôt  ên^  campagne  ,  doiyeiik 
entrer  bientçi  eri  campagne»  Elles  tiennent  la 
campagne.  Faire  une  campagne."^  Ouvrir  la  cam^ 
pagne.  Eaire  la  "^campagne*  Commencer  la  canf 
pagne.  ^         ,  "        "  .      . 

On  dit  figurément ,  Mettre  fes  amis  ,  mettre. 
bi^à  des  gens  eh  campagne  ^  pour  dire ,  Le^ 
Eure  agir  pour  le  fuccès  d*unç  afFaite. 
'\  On  apfèile  Pikes  de  campagne,  Les  peti- 
tes pièces  d'Artillerie  que  J'on  mène  aifcment 
encanipàgne.  ^ 


mùmille» 
t^AiJtOVfLts'f.X  pï.  Flini^e  épàifte  au^onfouf- 
*'  ^e  màticieuféihent  9u  ilez  de  quelau  un  ,  avec 
'  iVrï  coMet  d^  papiet  allumé.  Ceià^udis  dor-^ 
^   moit  ,  on  hu  ^JÊÊÊlâ  ^  camoujtet^  , 

■    i\  fô'dif  fiçureirieAt  &  fàmilièfément  d'Un 
'  aflfrpnt ,  ixM  lAohifîcatîon  (jue  TOn  reçoit.  // 

à  reçu  un  vUain  càmèkjUt,  *     ^     >^ 

t  AMP  tk  m.  Lé  ii^ù  pU  une  armée  fé  loge  en  or- 
dt^e.  Camp  reUÊptcKé  $  ouvert  ^fortifié.  Camp  bien 
Ordonné,  Camp  ay^hiàgeùx.  Dans  tous  les  qùar* 
tiers  du, camp.  U  a  miè  f  il  a  pàjtfah  cainp  en 


pagne,  qiii  eft  ie  Prin^ilps ,  l'Été  &  PAu- 
tomne.  La  campagne  a  eO^ongue  cette  année  , 
elle  a  commencé  de  bor^nfi  heure  &  fini  bleiétard, 
y'oiÏÀ  une,  klorieufe  campasne  pour  les  armei  au 


tel  endroit.  A  U  ti^dtt  camp.  LojgaYde  du  camp.  CAMPAGNE  ,  fi^nifie  'au/Ii  Le  temps  durant  !&* 

^ê  retrancher  dàni  un  camp.  Forent  un  camp.  Il  qiiel  les  Armées  font  ordinairement  en  cam-i 

,  firfa  lè$  enAuriis  dans  leur  cdfrip.  Lev^f  le  camp.  —-—-     -^-•'  ^^  *-  n^.^^^^^    vt.i  « •  nx.. 

'Oh  donàa  r  alarmé  au  camp%    ^     ^    \^  \  " 

^      On  dit  figufément ,  L'alarme  î/î  au  camp  , 

r  pOiir  di^e  1  cju'On  éft  en  appréHéiiUoh  de  quel* 

, -Hqwf  dîfgrtcé  ,  de  quelque  malheur,  '  *^^ 

Il  fe  prend  aufli  jkiut  rAt-riiéé  campée.  Lt 

iâmp  étoi^  trahquilU\  Tout  U  cai^p  fut  dlafmé.  toutdefuiu.  Il  con^ençeâ  porter  les  armes^ 

On  àppellç  Çamp-^olant  ^  Uiie  petite  ^rméti  voici  fa  première  campame.  U  fe  dit  également 

^^cômpoiee  pàh^cuuèf ement  de  c^Vi^éHQ ,  q^^  «r>parlam  du  fervice  dç  Mer./                 ^ 

tient  la  càmpashè /pour  fairè^^d^^^  lur^i^    ;Oii  appelle  à  la  Baffet^  &  au  Phàtapn  , 

les  eniîOmis>  U  commande  un  camp-y^arit»  Pàrolljé  campagne  ,  Un  paroU  que  qiielqy'un 

vOn  appelle  Maréchal  de^  camp ,  Im  ÔfEcîer  /     marque  eh  n-aude  ,  farisr  que.  fa  carte  (oitVe- 

Ipéi^érai  au  *  déffous  du  LieutéiiàiVt'  Général.  t>uè  en^airt.  Lès  Joueujis  de  proféjjîonfçni  fu^ 

Aidé  de  camp  ^  Xjà  OiKcier  deftihé  à  porter  les  jpàs  k  faire  des  paroUs  de  cahtpagne. 

^                  d'unOpiçiér  GépéraU  CAMPANÉ.  f.  f.  Ouvrage  cl^  foie>  d'or ,  d' 


gêHf  filé  »  &c.  avec  de  petits  o^i^cns 

faites;  fllufti  dcïoie  ,d* 


ar- 

en 

or^ 


ordre^u  Géiiéirâi  ^  ou 
'   £f  AIPH  de  tamp ,  Un  Colonel  dé  Cavalerie. 

,  Mijlre  de  Camp  Général  de  la  ÇayaUrie.  forme  de  cloches  faites,                     ,        ^ 

Camp  f  fe  dit  aùfii  dei  lices  oîi  Ton  fiiifptt  entrer  '    écc.  t/ke  belle  ^  une  rickt  cjmpane.  La  campa 

ks  Champibni.  jppury  videi*,  teur^^^  ne,d*uà  lit  ^d'u^  carr<^é.  Affortir  une  cam^ 

les  arnl^si  If  li'éi  guère  d^ufage  qj^^  ' pàni.  Faire  fain  UHfcampane.               ^j\^ 

/••r    «r^       .-*,-'..             44.   ,.     i  ^                   «  termes  (fArchiteâure,fe  dit  Du 

.apltcaucorinthiso&duchajmcau 
.Ë.  f.  fi  f  crrtie  cPArchiteÛurc.  La 
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WJJE,ouCAOTl^E-<'»if-^ 
Iris  iVti  ^^fj^j(%i  ri'^'pgsles     .l^^iifô  »  ainfl  hommea ,  parce  que  fa  fleur  a 
àpàlitéite*qiilDj^ip^u#it  dim  le    ^  ta  forn|é  d^une  petite  çlocqc^  il  y  en  a  de  dif- 
,   ^  ,.^,  <rî/«  un  cfip^^Jlt/y  a       fifrcntes  couleurs  ,  k  od.LTcuItive  dans  les 

\fUf^  de  Jèenm^H^  quê  ^)*^/2w#/w  dun       lardins.  ^ 

^f^H^d^:  --     •      :^      -.        CAMPÈCHE.  fi  m.  Atbre.dui  croît  en  Amé^ 

/  "  '  Dans  cette  acception ,  on  fliV  qijlyn  Aom-      fiqut .  Son  bois  el^  très-idur  oç  frès-pe^int  Ojji 
{^.;Mi  a  Pair  cumpoffuu^  »  qvfil  a  Us  marins  cam^      e(i  àitt  des  ouvrages  de  Mehuiferie.  11  fert 
,   pognardes  :  fie  dahs%:ettc  phrafe  il  eft  àdjeûif.       auflî  i'  teindre  en  noir.. , . 
CAMP  ACNE.  Cf.  Plaine,  grande  élcndue  de  pays  CAMPEMENT,  f.  m.  LVaîbn  de  camper ,  Si 
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t''wnmiy  noks  4umis.  koaydUs  m  mnmis^  Le      pâlir  k  pll^b(niMf^^ 
^  ^    <^^  Il      féunit  les  coiileuri^l^ 

<  IV^'^^  J^  f 'M  ^^  can^H)mi9tlf  à  fikt  pour  «r-       tue  U  une  pfUlic  de  fet 

CAMPER 

,^  .-^y.'Wtc  en 
'''  if&uscamp^anis 

V  :  '  n  eitauffi  a&r^^  ^^^^ 

:    'liniiin^  Iljk  cumpt 

lOMJoùn  a^ftmtàguifmèmù  H  t^itàiiuumi  prh 

;^  ■  V  .On  dit prov«A^«icmefit dPUo hcrnimè» quV/ 
.,■    Umpiij  ^âur  dire^  iqpiil  n'a  poiiit  de  V^  at^ 

V  On  dit  vûlgaih^aicm  ,  Secumpfr^  pour  CA]((AL.  Cm.  Çofidtiijt^ 
*%e ,  $e  pl|66rA17  Wm  hàrdimtmt  fi  câmptr      u  fens /À fe (TuDd^^) 

'"'■■;'Ôa  ^  aiuffi  ,  $«  ùiffpptr ,  poar  (ure^  Se 

Inetti^  eft  eettsûbe  pofture ,  fe  placer  de  cer* 

:    tid»te*in9fu^re^%^^  (ife  céimp$  bkn. 

eilitfÉ,ÎE. participer  \'^  It:^    ' 

liGAKà>HORATA.  f.  £:  IMante  <pu  rtlàve  Ua 

;: Jeteur  environ  «fim  pied  &  demi ,  îjk  dOnt 
'  I    on  Sût  ttûge  en  Mëdedhe.      v      /       . 
ICAMPHJfUE:.  Cin;  Ëfpèeè  de  somme  pf^hde» 

-dont Podeur  eft très-forte.  Là  au^pkn/M^   •■" 

-;  prit  de  vin  6t  4e  mu^-Vie  ofr  rdn  a  mis 

''   **  'Mât    .^it^  éO>\,  t%  fe^ti  '  '  '^    "t  ■       <<*•<■  .;»>         -'..<     t  ■  i.  i        1 
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•    lieu^Coit 

^0imt  Jafifu 
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fouvOit  tire 
NC£t.Ci 
^'^Cet  endioit 
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nairement  fe 

Il  fe  dit  ail 
Sceau^  &  qui 

CANCEIXHI 

la  barrant  ot 

vcn  paffant  le 

•  .     dis  lettres.  C 

Pâfeds. 

CANCELtJÉ  ,  t\ 

CANCER,  f  I 

dégénère  en 
^ntftmmêq% 
canctK  Ext^f 
ran^  d*un  ^céi 
En  Chirur 
jpècedeband 

Cancer,  f.  m, 
aînfi  appelé, 

.  repréfentcr  p 
fign€\du  Canci 

CANCRE,  f  m. 

gêr  dts  cancrts 

Cancre  ,  eft  a 
compaàlony 
fortune,  &c 
perfonne.  Ci 

ÇakcSe,  eft 
dit  d'Un  hoi 

.  Cefinn  can 

CANDELABl 
ranttqu*.  il^ 
ddahrts. 

Candélabre  , 
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dtur,  Un..^ 
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CûÊifrds ,  Les 


î^F. 


<  '  i 

'  .i,,.-*' 


^  foil  épaif  Àc  fiM^^  ibnt  dr«ffé9| 

^  quérir 4lan»r«iiib««»«ta4ïu^.-a _^_^ ,.  •     ,    w,    .^  ,      >. 

CÀKÀRDER.  V.  lu  la^  «ir  àtti^«W  SECAjîOTl.  v.^ci|<r.  tfnctoaît  ^ 
..  lieu^Caii<ft1^ccmvert.I«iymlttll^ 

pMiMDnB]^  (.  (.  litu  <{i]^fr^pBfi  éms^^^^^l^^  à  fe  gâter ,  à  cuitle  q6e 

:  S^^                             di^  an»roi  ftuya-  Jf  firop  quilieyroit  être  beau  &  dair;  vient  à 

:  ges^bnsiki  fiâfts*"  ^    ' "  ^^ *^^^^^^  >%^r ,  &  à  prendre  ttop^de confia 


CANAftDÈftRt  )  eH] 


OH^  CAM0I  «  If .  "participe^.  JP^/nm  camii.  iJm 
ifoit  ^Mftifbis'^lans  les  Cbiieaux  ,  ié  dit      fitMns^andUs.     ;^^,  ^^         ^    • 

tf Une  gitérke ,  ou  d'une  autre  pièce  ifoii  Ton  CAN&  i  t  tipixi  d*oifeau  aq^Éâmie;  <?!iw^ 
pouvait  tirer  en  fiirçtë.  -  •  ;        fi*^^^^^*  P^^^\  Ç^*  à'indt,  La  cam  tjl 

CAHCEL£m.(OttClqiiesHmfidîfcnt(;^  .     viF    ' 

.''Cet  ttidroât iu cîicteur d'utte  Ègltf^  qui  cft  le   *      Onditfi^uiémcniâtfiunilièrement,  q^Um  ^,      . 
pli»  proche  dy  |;nuid  Autel ,  &  qui  efixnix'-y^homMtafairUcamy  Lorfcpi'il  a  marqué  de  la    "* 
nairement  ferme  d'iine  baluftràde.  '        peurSians  une  ocpifi<)p  o^t  d  £dIoit  témoigner 

Il  fe  dit  smffiïXilieu  dans  lequel  on  tient  le      ducourage;    '^   '^^"^^  '      /  *. 

Sceau^  &  oui  eft  auffi  entouré  d'Mnetàluftrade.  CANEPETlfeRE;  f.  f.  Efpèce  dWcjau  de  la  gran-  ■ 
CANCELLËIl,  v.a.  AmniHer  i^ne  écriture  en      é^^^^^  cah^itière  ntfipusu^ 

la  barrant  ou  croiûnt  à  traks  de  pltihic>ou  ;^    ûî/tau  aquatique  ^  &  n*àrd'^âUUun  awiunt  rejftm 
en  paflant  le  canif  dedans.  Ci/sr</^^  4»^  ;V^       t    .   v  )/f       r^  , 

des  Utirts.  Ce  mot  n*a  (fi^ge  qi^en  %^lc  .de  GANEPIN.  f.  m.  Peau  de  moiitori  très^ne^  dont  '  ■ 

■  Pàbiis.  ;■;'■.   -^v'^":--.-  "  V .  **■  :■  i  ■:  "'fL  .,m...  \  ■A-'''''^'  W  fait  des  gants  .de  femraeM\  •.  ■  ■    •  .^Î^^v-Jx-':-  .^  o;  •,. 
CAKCELLi ,  ÉE.  participe.  .-^  I     '         !  *  CANETTE;  L  fl  Dimimitif;  Le  petit  d*ài^  cane*  ^  > 
CANCER*  {,  m.  Eipèce  de  tumeur  maligne  (n^  Ç#»r»l%t  ^  1^  lit  i^  iPUne  petite 
'''  dégénère  en  idcère  ,  g^incipalemedt  àui^.   |^^ 

■  Un$fimmê)im  A imcamcir  au fiitu arracher  im   '' 'dnerepréiontééfins  pièds;    <i/::/:-^^^\ '^%!y^^vî^ 
Mictr.  Ex^rpirun  umcir.  Elle  a  Uf tin  tout  CANETON,  i:  m.  Diminutif:  \jtfm0Ê§^fl^^ 
ran^  d'un^céffHên     ,      {     ;  :-     >  ^^^^^^^^^^/^^^^^^^^^C^  £  isu  Efo^de  groflb  toSe ctiiïii^ 

En  Chirurgie ,  'Cà^cir  îfeiGaiiifn  eJÀ  uhe  dT-     -'  dont.oii  fe'ferty  or^iwrei^^  pour  ânre  dès 


,-v>  > 


.//■■• 

s.» 


•/vX 


ouvra^ges  <le  ta^ffer^  Grot  ^è/i^tiil^^^Canei^ 
fat.  Trac&mcan0^^p4^[^^^ 
■deffeifl'fiir;tm  caiiev!ili&':^-  --MÊP  'Éff^^' 
>  Ine^  figuréneat  liÉ  pii^^^ 
â*abord  fiir  un  àir  ^  fans  avoir  éjaéi  a^  fensy 
8c  pow  repréfËmer  feulement  lai/mefure  & 
le  nombre  deslfyllabes^  que  l'air  demande  ;,  66 


pèc^  de  bandagji^ 
Cancer,  f.  m.  un  des  fignesr  dit  Zodiaoué  f 

ainfl  appelé,  parce  qu'on  a  accoutumé  a.e  le* 
/  repréfenter  par  la  ligure  d'noe  éçr^r^ 

Jlan€\dû  Cancer.  Li  iropiqui  du  CaiiiêK' 
CANCRE,  ùm.  Efpèce  d^creviffé  de  mer. 

nr dts cancrtSw     >-*v'-  ■•■  .w,,^    , .  ..'-.:.•.,:, 
Cancre  ,  eil  auffi  un  térme*^  de  isiépris  ou  de  ^  ^oui  fert  de  modèle  po^  Ëdre  d'autresr  parole^ 

cofhpaffion,  pour  défij^ier  un  homme  fans^      fulvîçs.  Faire  un  canevas  fur  un  air.  Ce  nefi^l 
.■  "fortune ,  &  qui  fiepieurfidiém^ bien  lû^m^^  ^un  canevas^'Hl-:-^':^''';'-  B'^iJ^^^'Âr^-;.^^^  %"'î^  :':  '■ 

perfbnnè.  Çift  ud^tmvn^mini^^^':^'  ^  Il  fe  dit  aufE  Des  paroles  fuivies  qui  fe  font  ' 

ÇancHe  ,  eft  âiftfli  un  term«  InfiÉrietdc ,  qui  fe      fiir  un  air  d'apiiès  w  laodè  uns 

ditd'Un  hoflunè  m^ri&Ue  par  Ion  av^  jnôdèle...    .' ^  ^^^^  i 

.'Cefi^uncancH.  Gefi un  vilaimciÊn^,  ÇaN£vas,  fé  <fit  auffi  iigiirément  Du  premief/ 

ÇANDELABRJL  f.iff.  Grand  chafldc£er  &it  à      projet  de  quelque  ouvrage  Seift^*  Cate Jûp  ' 

i'amftique«  tLy^iidéfUlafdkftluJieurscan;'      Joir^,  up^négyriqu^^,  n(r(ont.pas  oukevis^  en 
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itjLahrès.  " .  v';  ly^^m'^^^y^:'  ;,  ^  •    -V  •  ■■  ■■^;^ ,. ;7^[r  «Vw  tf  encùrefait 

Candélabre 9  en  t<»rm^  d*Ai^teâure,  (e^t^^^^  ^^        canevas,  %.k 
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'     d'Un  anu^^ibfiem^m  en  forme  4e  grand  bàluf-  CANICHE,  f..  £  Chieiiiie  barbçtte^ 

-^  tre.       ■  ,":  ^'^^'^^'^m^^P.m:^■■     m^^  dit  .que 


CANDEUR,  f.  f.  IHiiieté  d'am^  2^  eorié^  a^  >  ^  jour»  pepdail|  jgf^p^^^^^ 

^  ffjH-am€.  ljiumâ9UfMjùm^  '  \ 

deur.  Un  ffuiéU  plein  M  candÉUfh   i^    '    .       CANICULE.  {.  (.  CoBftrfi^c»ïa|^trtfete«im^^ 
CANDIDAT;  f;  ni.  On  mielok  axÉ&vc^les  \  i!tiéç\t6rafUC]umi^hk<\vK^ 

Romsdnscefattquià^iirQki^^  dfÉteàrs,  pa«ce  «MeUcrVië  .lètie  r6c . 

qiielque  dignité;  te  on  doniipi^More  ce  nom    NiçcoucU  ârvec  leSoleH /iurant1ef4iK»r)de 
^  "^  -^^^'  eux  aul#*iiflet  te  d'Acte.  X\<^^ 
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S^arrni  nous  en  oivereniei  oonson»  rceux  quf 
enréfenj^t  pour  être  éhiir^Ajnfidans^medc-^  ^^i  %lk  figni^  auffi  Le  tnnp&^dsmiksquei ion     i^  ' 
cahon  de  vacance  de  la  Cpiironne  de  Polo-i-  .'.  fuppofe  communément  quedcmnecétàtconf-^vj^ 
gMf  y  OU  et  cmelqîic  ancre  |»itede d&gnité ,  od  ^  'teltattion.    'DuténtjU  canicuU^  \ jnùu^Ù  ^ifué  ' 
appelle  CandkààU,  jLcs  prStenAîns  à  laCou-       tuie.  Être atacamciUê.         wt 'în'^p\    ^      >    . 
ronne.  Les  Candidats  chei  les  jtrmms  Romains  .CAN?.  f.  mr.  Petite  kunC'  éir-Mr 'feit  Aie  ^  e^^ 
itoUnt  vitus  de  kèanc.      '    .  (^     / .;     manchée  de  bois^  d'ivoire,  tec.  tedont^on 

.  On  appelle  aufli  Candidats  dans  le?  Fa-  .    fe  fert  pour  caitfer  des  plumél^.  MiàconifiVi 
-.j^^_  t    «MT  .      y../  .  •  /^_^  /?  _  i__  -     canif  qui  coupe  bien.  '     ,    :/i/V  v^{^^h'    -/JL/ 
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<lANiN,  1N£.  ad).  5^ti  tieiy  du  Mêê^  tlTa  C 
cTiiûigie Qu'aufétnimn , &  en c€f  dew^b^riiic^ 
Am  «tfAMi ,  pour  dm  y  Filiii  4^ 
•  pdiôc  i  raffimer.  Et  DtnèxMmm  ^  qui  le  ^t 
^tme  des  dents  pointues  qui  ierveni  à  kicifer 
\m  aUmetifié 
CANNAGE.i  m.  Mefimcedes  étoffes  ^  toiles , 
<».  rubans  »  &:c.  qui  fe  fait  a  }a  canne. 
Canne.  £  £  Ro&au  quiadtaéceuds.  huumnù 
Yvi^nnmiêxtrimtmimfpwidetd^  lu  Itidu^  Il 
T'wadesfifrétsdicanfusUUmg  JuGangt.       ( 
1^  ^^  On  aopelle  CamU  d$fiun^  Les  rofeaux  éfui 
l^entie^ticre.  ^ 


r  £  m.  Giofle  It  jodpii^  i^ècè  d'arâte^ 

non.  ItmoÊkjfi  du  canon*  V0âikêU4ucanon*  lé 
nculdutknon.MéHi4r^>^r^Uâttypi^tir^iinrU 
amon*  \Mndottér  U  canon»  Un  coup  de  canton.    . 
UnêrMêdç cation.  Ihu mmailk à tipnMn du    •' 
canon,  '■.     . 

On  Si  fCfvtVhc  ville  n*apas  oitindutê  canon  ^ 

pour  dke^  mttiïc  s'eft  rendue  fims  attendra 

oue  k  iMMllès  àffiégeaiia  At  tn  ])atterie^^  » 

«  qù*on  f  attaquât  dans  les  formes. 

CÂNHE  .  fe  dit  plus  ordinairement  d'un  10^  Canon  ^fe  dit' fttmi  De  tous  kf  canons  d^une  ar^ 

feau  féchié  ^  dom  On  é  fert  pour  Vs;^^  mée  ou  à'viot  fkce.  On  a  pris  U  canon  des  cn^ 

en  marchant.  Pomr  umccanntàlamaut.  Une       nemis.Êtnhtfn  de  la  portée  du  canon.  Si  tonir 
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autres  armes 
D^arn^ coups  dccaami'^^'^-^^^P'f--  *à  feu  où  Pon  imet  la  poudre  &  le  plomb.  Le 
Camk£.  C  i;'Mdrure  quf  <^intieà^|n^  |^^  deinc     ^caaon,  d'un  p^Qlct  ^fum  orftAu^Çamm  cat^ 
•-.«tièrsdeftiri^^i'. •.   ■'•'^'^.?t:;^;-;:"'  ^^''^:>1  .mU.  Canon  r^i^^^^Ài^;-^,^^^ 

CANNfi«  i:£NbmquV>nd<n^  rviOnappeUe  auffiÇei^ 

'  7^fea|  lie  pl^ètes  qui  ont  entPelks  quelque  ret  / 'ri^gue#;  :;i^f^:^-fi*)v^-^^^^^  \ ''•.■.•;.''   • 

*i  r^eio^blance ,  quoique  le  cara&ère  en  ioit  ftés-  Canon  ,  èft  eno^ré  un  terme  *4è  Mufiqite ,  & 
«livrent.  Tels  font  le  rofeau  commun^  la  ie  dit  d'une  ïbtte  de'fiigue  quW  appelle  per^ 
canne  à  fucre-^; la  canne  d'Inde^  là  canne  odo-  pimlU ,  parce  mie  les  parties  çirtant  Tune 
rante^^to.      •    :   ur^^^^^^^^  /fï^éj    c.îiprès  Paiitre ,  jr^ent  %is  ceÔe  le  même 

CANNEB£RC7È.Cf.ôu  COUSSINET  DES  MARAIS.      cruDit  Canon  dans  l'ancienne  Mufique  ëtoit 
.   PJanœqitt  croit  dans  les  marais  &  autres  Heux      une  méthode  de  dételrminer^les  intervalles 
hurtàiés/ Elle  porte  de  petites  baies  &ca*- '    des^  j^^  ;. 

^  ifentes  d'un  goût  aeréabley&:  bonnes  à  mai^er.  Canôn.  ùtBa^iyf^M^  fedit 

JCes  baies  ^  les  feuilles  &  la  racin^  de  cette  ^<||MX)pceiiient  que  des  deciii<^s  des  Conciles 
Vidante  font  ^teriives  8e  aibingentes»  r  f%7>:  ;  t^^touchgnt  la  foi  8c  la  difeipHne.  Les  Canons  de 
CANNELAS,  £  m.  Êfpèce' de  dragée  iaite  avec      TÉgUJh  Les  faims  Canons.  Cela  efi  cofure  Us  Ça- 
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;'  \ 


&* 
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de  la  canelle.  Canndas  de  Verdun^  Le  canadas 

i  jéÛ  hon  après  h  repaitk  "^^ '^r^'-t-'l^f'^^''-  '■-  y-'  ^;  '•-c  ■ 
CANNELER.^i  Terme  d'Aichitedure.  U  rfa 
p^fi^  d'u^gé  qu'en  ces^phrafes ,  CamuUrune^ 
l^ohnàt^yCanmUrunpili^n^ipùv^ 

il^^bci^..j^-féàxs  canaux  le  long  éd  fût 

^iâikMhmV<>ùd^|^  d^mpilàflre^. 

iifaiidpesoiiMtnetis  ^Architefliire*  r  >'    ' 

uk\  éfi.  particij>e.  Colonne  cameUe»Pi" 

%ltàfirecannelL.Conf(deygamecanncUe.\  ^  ;%;: 


.  'V.  ,    M 


nom*  Les  Cénbnsétun  tel, Concis^     ^   .  \ 

On  ^pelle  Z>roiV  Cii/>o/z.  La  feience  du  Droit 
EccléfooBf^  ^  £:nidé  fur  les  Canons  de  PÉgli-^ 
fe,  fur  lesDécréddes  dès  Pa^s»  &c.  Doiettr 
en  DroifCatHfte^  École  de  Droit  Canonir  Étudier 
en  Drm  Çamà*  Un  appelle  Le  Corps  du  Droit 
Canon  iÎÀ  tecùeil  des  Candns  de  l'Êglife ,  ^s 
Dëçrétales  des  Papes ,,  6cc.  En  ce  fens ,  Canon 

-fiiadjeâiÊr'l^K  ^  '-•;■'  .y  -f,  -  i^,^yr    ;  •.,. ,. ,  • 

ÇikNONf'f^îrSit  auffi  Des  Prises  qui  cOmmen- 
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>Ç^AN14P,UE;^  £^^^^  if  teOi  i^^                 après  k  mi&ce  de  la 

>  arljfemdcrOttï  MeâTé^  &  qui  contiennent  les  paroles  fàcnr^ 

«)ii^feim  à  divers  ufeÉè^  u  mentellesV«rJes  autres  oraifons  eflentiellea 

De iapottipsJe cann^k.  ViVifprit de cmmle.  ..du  fiunt  Sad^è.  Le  Canon  de  la  Mtïïe. 

^^^0m^  ttau  de  cannelUé  HuiU  decannelie^iJÙ  II  fe  di^«ul5i  Du  tâbl^u  écrit  que  ron  itnet 

CAisri^^  SA^uvAGE.  Elk  eft  |rife  &  vient  du  fur  l'Aiitèl>  Irisrà-yisdu  Prêtre  ;  &  qui  con- 

n^C(fBàmcw(^\ùSi  y  Hir  la  cote  de  Malabar.  tient  qudiq^                 la  HtSt^Qmonpi^ 

■Z,  piiet  à' ibe  cuye  de  vendange^  pour  énfiure  1  •     Eirteiiièld^ImprimerieyOnappeUeZ^otf^/i 

/ordrle  vinaprfeimt^te  àlfi^      i^ûfins^CA  "^"^  Gi^sCknpnlljt.xfi^  gros  caraoère  ;  &  Gros 

.i^i^^|lvfeldiraùffid^^                 cuivre qu%)n  .    U,  PemCanon fiCèox,Szf(i:h%^^^^^^^^^^ 

.c^lifàsà  u»tteeati  pour  ektàrér  le  vm,  en  tour-  w,^^^  wji/fék  CanoH  des  Êc^^^0^  catalogue 

/  )^i^kÉlJ|ud^              qin  V  âent,  &  qui  fect  à  ^^v£^^  qui.font  tpxmtmfàox  divinement 

i^wiiQQfin^^       icm^lepàffiige.    '.^m  inférés ,  &  qtû  caiiHK:^ènt^k  corps  de  Xèm- 

C,0mE3JÛBSBk.{kyïi.  Aiitre dbnt on  tire  la can-  ;!:jtut^ Sainte.  U$  Prouftans  rymm  certains  JLh 

:f^'neUe.PlùiSiBàivtôava^  vres.  éomme';n*étant  pas  du  Canon  des  Écnaéres. 

CANNELUSi^  ^  iiicnj^lkmr  dire,  les  Liv^cpie.lesluifif  les 

xijÇÊfa^  ^^iJK^colpnileiTOit;  dés  pilaires.  Itf .    tChrétiens  itçdivent  commec4yûiement  infpi- 

ÉiipÏETïïlJE..C£  Petite  d'iAge 

ou  d'arscnt  tortillé.  Cmmmik  d'or  ou  d^ar>  --qi/eniîesiltoflirafes^  J^^ 

AÏS.  £ iiu: JNom *^4^^^^  .rflùBtéviaiRSlpIi^Vl^^tft^ accoutumé  deréci- 

^*^ie  «  qui  mangett  ik  U  cbair Jm-  imààk^fii^îi^^ 
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9»  te»  ChanoiiMi  «httMnt  CA3^ATf..f.  i;  J?«tii  P«jiM  iii»'«ff!MniâMe; 


f^^je»  a«w4i(ii  #M^  «^^  ^«SS^E 


^r  '  .'t:-'.4D;i 


K^u.,';    ..' 


i;    T^V.V--'*^ 


V.         V, 


tfJU46HICAT;4fk  B^  CAimi^ip]^  f.  f/ ET]^  ik  mouchr  vm^^ 

•    ctjHis  fuie  Ê^^  C«0iédnlc  o^  CoUégiale;  Oi^*     ;ineufe.  Mouché  canthariJa  Appliquer  uns  tm*. 

\   mkunCan^m^.fQfa^  id     f¥^  d$'canthând$s.  Aj^fÙfmr du  cantharideSé 

'    mque.  Là^umûnki^^  UYrtsfmité^t.^Miî  VPX^Wv^Oujt  porter  des  boutinllf^s  ou  des  fioles 

f.  Oi^ appelle  livrés  i:anoM^9ia,£km..tfà6}rk      jÈuerre ,  Le  lieu  oii  Ton  vend  du  viii  &  dé  la 

'  j^Sontèmis  dai^^Je  Oioon  deftLiytep  Aei^Écri.-^    bière  «ix/Soldats,  fans  payer  aucun  droit.  Ci 

^'  turo-Sain<e.^JrÂiiv^  ,;:  quftii»  jVWt  tant  w  Gouverneur  de  cette 

jÇANQNIQUEÏilEKjr,  «^^^  .      ♦' 

SU  vil  auianiqtanHni.Ûn  mari^gêfiit-êonMiquc-'  ICANT^BER*  f.  m.  Celui  qui  tiéht  une  dttîânè»  > 

wà/.            ^yji  y»^^    .           (<  k  ^;^*^  CANIÏQWE.  £  m.  Cham  coniacréJfct  glqi^ 

pAN^n^ATIQN^  JB  La  cérémonie  par  la«  «vJDieu ,  di  aâiobs  de  gr^cesv EntoMt unCaraU 

quc^lp  l^ape  met  cK  le  catalogue  des  Saints  que.  le  Candque  de  Mtyfe.  Le  Cantique  de  la 

"une  perlbfuie  aiortc  en  odeur  de  fainfecé.  Le  .Sainte  yierge.LM  Caruiquedc  Siméojt.     {      v   . 

^rocks-^hal  4e  la  canonifatiori^ La  canonifaèion  l' r  ^v  On  appelle  Cantique  des  Cantiques ,  Un  de^' 

deJainiLcuis.  La  cdnoHifaiion  de/kinie  Thirife.  Livres  de  Salomon ,  contenant  une  efpèce  d'È-* 

:  CAI^NISEk;  t*  a«  Mettre  dans  le  catiloguè  des  .  pithàlaiiie  foirituel  &  myftique*^ 

Saints  ,  finvaitf  les  jrègies  &:  ay^'les^réino-  ^  0]di  appdle  Cantiques  fpirUuels  y  Di^s  cfaan4 


bw      >  - 


r. 


CXNONisi^feR^ participée     ♦.         .'•^.  d*uiie  ville,  féparée*&  différente  du  r^lleii/ 

GANONISTï.  t  na^  Qui  eft  favant  en  Droit  .Ca*  /*y>^  dans  cetiâ  Province  qu'un  canton  où  Von 

non.  Tous  hs  Caiiqnifies  dAmêweiu^d* accord*  ^  •  •  ruuiiUf  du  vin.  Dans  Home ,  dans  Ayignon  y  d 

V  II  efi, grand  Carwn^  ■'  ,      -                   ;   *    "  ;  \y  a  tin  canton  defiinipour  les  Juifi,     ^ 

CANONNADE*  il  1.  iPlidieurs  coiips  de  canon  En  parlant  des  Suifles,  on  appelle  Cànedn} 

tirés  à  la  foiS^  ou  de  fuite.  Les  Mtx  fiottes  fi  ,    Chacun  4^5  treize  États  qui  cômpofent  le 

font fiparUs aprï$> quelqius canorma4cs^    f  .Corps  Helvétique.  Le  Canton  de  Zunck*  Le 

CANONN£B^V^a.Battreàcoupsdeauion»Oi--  Canton' de  Berne.  La  treize  QmtonVfkidjfeSj; 
I     nonner  une  place.  £ànonner  un  camp  f  un  retran^ .     Les  louable^  Cantons*  Les  Cantons  Catholiques^ 

KhMmnt.  Lu  afmUs  fi  canonràrenl  Umg'temps  Les  Cantons  Protefians%             .        /     ^ 

ayant  que  d'en  venir  aux  mains.      /                  '  CANTON ,  en  termes  de  Blaïon ,  fe  dit  d'Uii  quar- 

CanonKé  ,  iV  participe.  lier.  Qui  eil  moindre^quele^qiihrtier  ordinaire 

CANONNIÊR.  il  nu  Celui  dont  la  profeifion  eft  de  Técu.  U  fe  dit  encore  Des  parties  dans  lefr 

'de  fervir  le  eanon«,  Bon  Canonmer.  Canonhier  quelles  uAécu  eft  partagé  par  Us  pièces  dont  il 

pointeur.  Canonnier  houte-feu^  e&dxngé^  Il  porte  d'or  au  canton  d^a^ur., -Il 

CANONNIÈRE,  f.  f.  Petite-  embrafiu^e ,  petite  '  .  pofte  une  croix  d'or  &  une  étoile  a  cliaque  can*, 

ouverture  dans  une  muraille ,  pour  tirer  des  ton.       ^      •"            v 

coups  de  moufqttet  ou  4'arq^ebufe ,  iàns  être  CANTONADE,  f.  f»  Le  coiii  du  Théâtre.  Terme 

vu,                     .      ^^v^'^l.:\                  ;  ufuéche*lesComédieûs.^^i^tfr/fr<i/flCtfn/o«tfc/^, 

il  fe  dit  auÉ  d%Jne  pe^^lente  qui  eft  fiiite  Ceft  parler  à  unperfonnage  qui  n'eft  pas  vu 

en  forme  de  toit  >&  qui  n'a  point  de  murailles  de/îpfeôateurs.  ^'                                    :;^  ' 

>    comme  les  tentes  ordinaires»  Une  çaàbj^ière  CANTONNÉ,  ÉE.adj.  Terme  de  Blafon.  h  (e 

fitit  ordinairement  p.  quatre  Soldais ,  k  quatre  Ça^  dit  Des  pièces  acconq|>agnâes  dans  les  cantons 

valiers.  On  appelle  auffi  de  même  Une  (brte  de  de  Técu  de  quelques  autres  figures.  Croix  can-» 

tente  à  deux  mâts  p(^  repoier  les  Canon-  tonnie  de  quatre  étoiles.                         ^ 

mers.        .    ..  jl    *                    •     *    "   .  CANTWïwER*  V.n.  Ttene  dé  guerre  >  qui  ft 

U  fe  dit  auffi  dUn  petit  bâton  de  fureau^  dilPei  tro^upés  diftribuées  dans  plufieurs  vil* 

dont  on  a  ôté  la  moelle,  &  dont  les  ei^fànsfe  lagCtiBOur  tacomniodil:é  de  leurfubfiftance^ 

fervent  pour  chaiFer  par  le  moyen  4*un  pifton»  avant  fouverture^de  la  campagne,  ou  l'entrée 

deWits  tampons  de  filafle  ou  de  bapien  en  quartier  dliiver.  Les  troupes  commencent  â 

CÂNOT./.  m»  Petit  bateau  fait  d'écorce  d'ar-  ai^tonner.  Faire  cantonher  des  troupes. 

.  bles,  ou  du  tronc  d'un  feul  arbre  creufé.  Les  S%  ç^toWi^ek.  v.  récipr.  5e  retirer  dand. un 
canots  des  Indiens. ^ ^^,,,^^^^^               ,    W,^;can^poury  être  enliureté.  U  le  dit^rq^ 

Canot  ,  fe  dit  auffi  d^LJne  pedtç  ctialou^  qu'on  ment  d^n  petit  noinbre  de  gens  qiii  £b  fer- 


<.) 


CANSCHY.  f,  m.  Nom  d'un  arbre  dont  l'é-  troupes^                                               ^ 

corce  fert  au  Japon  à  âdre  une  efpèce  de  Cantonna,  iÊ.  paiticipe^// irocrvii  Us. troupes 

ipier.  cantonnées  en  diver»  viÙages^  /,           .    ) 

CTAL.f.iii.  Sorte  de  fromage  eftimi>qiufe  CANTONNIÈRÇ.  f.  f.  Pièce  de  la  tenture  d'un 

ÊMt^çn  Auvergne,  *              -^  lit ,  qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lît^  te 

Tome  t,                               ,    >  ^              Hh 
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CANULE.  C  £  fcth  t«yiu  qiftm  mc|ltt  Inwt  v  ^gndiiit^r  WU  «ft  tsplâf ^  dà 
>iraii  Séri^|«I.CiitiiA  t«l^  ti^ygljte    v#i<Nirfa demande ,  <îd»iW fe^ 
Chinirtie ,  un  tuyau  d^or  ou  dPait^ 


CiËP.  C  m.  Tkk.tfKêl^  de^que  dkMb ^ 'tcbnfidérée  comme 

dimkf  pinte  fif^^                                     contènMtu  iou  pouritit  eontéliit|.  JU  e^i^ii^  ^ 

mé d€ pUde^  c^y.  f itrfcr ,w  à  am.  Cette  dcr*  -^  if a^  f^^jfclÉr.  Uafé!ijMd9it€ryifm,Ismà^  V^ 

fittmlier.      :%K-^^/^:i?^^                          '  CAIUKAÇoN.  Cte:;Sdite ^ 'coiiv^^  / 

CàP>%nifieatiitpii^^                                v:j^iÉiet  iur  les  chevaux;  Çé^açàmkibiU.  ' 


Vrf  «« 


iier^  ^  qui  ^itMieè  daflf  la  mer.  ^  HÉf  ^  '     Mùtn  ttn  awardçon  à  un  ckévat. 

BommEjpirmcê^DmÂkrhaw.^  ^^  ^lAl^iatAÇONNiÉR.  v 

CAPA&E^  adj.  de  t.  g>Oui  a  les  quiitS  ro»  \  ^m^  Ufiki  cq>araçMntr  u  dm\dl. 
1  vi|aite.g|i|r  que^ue  cbme.  Ctfiun  hcmms  ut^  'CÀPARAÇOimi  ^  ée.  j|urticipe. 


V  CW?  un  homme  céipakk  diS  CAPK.  £  (  Manteau  ^Hpuchon 


iciie^|po/if .  U  H'tfi  aipâhU  di  rim* 
Vrtc  dit  aiaffi  De  ceux  qui  ont  fâge  càm- 
pélént  pour  qudque  charge^  pour  un  béhé- 
Sçe.  //  efi  tndgfi  ,  Uê/icapalfii  de  pojjidmr  un 
t^énifia  ,  dêx^tcir  cmé  ikàrp»' ,     ^^    ï  ï^? 


I  comme  cà 


en  pOillAt  Imtrefoiii^i^^^  dt  Bfam.  *  ^-^ 

On  ik  fi|;MrémeAt  éUh  cadet  de  bonne 
matfoft  qui  n'a  pouit  de^bten  '^  qu*//  nV  qtâù^    - 

-•    Om  le  ^  auffi  tiguféiuéht  Se  finhiBèrement 
I>e  ce  qui  ffa  pas  la  folidité  q^^il  doit  avoir,  i 
^Ct  trmd^  [cêi  ouvrage  n*a  qui  la  e^t  &  VépU. 

'  On  dk  »  Mm  fous  u^t ,  fout  mre ,  Rire  en 

fe  mçquant  de  que^u*un  >&  en  déliant  .de 

i&hik,  ij^'Unhommitfiu^^  •   n'être  pas apperçu.  M      V 

pdur  dire  ^  qu'il  les  entend  bien  ;  &  qu'//  efl  Cape  y  fe^diti^  d'Une  couverture  de  ièté  d^nt' 

tapJ^Udttoui  ^pour  dire,  qu'Ilpeutracquito     .  les  feinmes  fi^  fervent  en  cpieltnAes  Provinces, 

ter^tk^  -  $èn  de  ttnites  fortes  dWptois.  Et  <   efiinttt  le  venl'  &  la  {i»li&e^  Ctifk  dt  camehu 

/un  dit  aufîi  d'Un  fcîiiémt  hardi  ^'  tém<étiûft ,  ^ .  <iÊ/i0Jê  tiquas.  Capt  dé  ioîli  drU.  Sortir  m  capt. 

Ï\*Htfi  capahU  d$  MU ,  pour  dire  ^  qu^  peut  On  appelle  Cfrr ,  en  termes  de  Mariijte  >  La 

porter  aux  sidions  les  plus  hoiïes.  >    grande  VOile  du  grand  mât.  Mxmàlacàpt^ 

Oit  dit)  tMtpn  homme  n*ifi  pas  iapahU  de       U^  nefe  fervir  que  de  la  grande yoili^por-j 
raifon ,  ou'/»  h*êtliuis  càpaèû  d^tnttndH  qud^     :  tant  le  fiKmvernaiL.ibus  le  vem  •  pbur  laifier 


tapabU  de  recoftmHJfanéé ,  P^  dire  ^  qu'il  eft 

finmtible  des  fentiniéns  ^unitié  &de  reccHK 

npifliuice. '"  '■■"■■■■•'      '         '•■-:-/C:;;nii:,  ^ 


ns. 


d^écouter  ce  qi:i?on  â  à  lui  dire.  On  iUtauffi,       un  (H^étrèpftuvtéoucagot,  mii  ne  s'attire  pas 
,  ifxVn  homme  n*ifipas  capable  demander  i  fa       le  refpeô  dû  à  fon  caraâère  èc  à  fa  digmté.  Ce  , 

V  /mi^,pcnirdti«^qti11œtropiicAuiètehom-       n*efi  fu^un  Captions        '  Il 

sue poôr y  man^piir.  .;>v,      vv      Capelan,  eftauffi  Un.petitpoiâbn  dejmer  ,   . 

Capasu  9ft.(6i  auffi  Des  chofes  :  Àc  dans  cette       dont  la  chair  eft  douce  /tendre  &  dé  boh  goût. 

r    aoc^pcioa,  ilifa  guère  d'u£i{;e  qi/avec  Te^       Ltcapdan  ta  commun  dans  la  MUiurranU. 
nbr  )  ou  Contenir.  Ainfi  on  dit  y  cptUne  faUe  CAPEUeT.  (;  m.  Terme  de  Manège;!  Enflure  qui 
eft  capaUe  de  contenit  tant  dep^rfonnes  ,  ^un     '  vient  ail  train  de  derrière  du  cheval  à  i'extré-^ 
yafe  tfi  capahU  de  tenir  tant  dk  pintes ,  pour  ^     mité  dU  jarret.  / 

dire  »  Que  la  £dle  ,  que  le  vafe,  dont  on  CAPELINE.  £  f.  Ëfpècé  de  ehiîpeau  dont  tes    ^ 

c    parler  fent  de  l'étenéue  qu'il  finit  pour  con-      femmes  fe  iervem  contre  le  folà. 

-  "^enir  tant  de  perfonnes  y' pour  tenir  tant  de  Qh  appeUe  auffi  Ci^^/^ 

pintes.  :  -    *'  r  '    bandage  dont  on  fe  (crt  dans  les  amputations 

Capabui^  fignifie  auffi,  Qui  eft  haUle ,  inteU      de  quelque  membre.   \     ^ 
ligent;  8t  dans  ce  fené  d  Vempbie  abfirfu-  CAPILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Délié  comme  des 
4ncnt  &  fiuis  régime.  C#/f  un  hmmm.  cof^^^      cheveux.  0  fe  dit  principalement  en  termes  de 


.V 


\ 


\^ 


(. 


/ 


très^apaèle.  Mettre  une  cii^'^^.fmirelÊm  af-» 
1  fiàre  emtn  la  mains  Xunê  perfintU  eapMeé  A 

On  dit  j  j#mr  fair  capaUe ,  pour  <fife  , 
;    Avoir  Pair  d'un  homme  qui  prenne  trdp  dé 
•  ^  Ibn  habileté.' Et  on  dk  f  Jftfcr» /e^^;M|^^^ 
-'^£f»  .  Faii^  niaUle/ homme  ;  ft  dans  tette 

phraic,  CémMê  eft  employé  fubftantivement. 
ÇMkCITt.  £  f.  Habikté  ,  fuffifiuice.  Avoir 
/<    heamcoup  de  eapadâé.  Avoir  peu  de  capacifL 

Manquer  de  capaàtL\  Fauu^  de  çapadsi,  Juftr 
irrdêUeêq^êeieid'êm  homme  parfesotnfrages. 
.      ',  On  àk  y  Li  aqkiiàii  de  fijinit  f  ^fom  J^ 
f^TiX'étendue  &  h  ponéedc  l'i&rit  Selon  la  m* 
(Âfotiddefoae^^.     A      ^      '  i^^'; 


\Bot|niqtte  ,  en  /priant  de  certaines  plantes  ^ 
comme  PAdiante  »  le  Cétérac ,  Su.  dont  les 
&idlks  font  très  •  déliées.  On  en  a  Mt  un 

^  onbe  partièulier.  On  appelle  encore  Ratines 
capillaires  i  ceOes  qui  font  longues  &  filamen^ 
teufes.     [     ■        ■  '    ;  .,    '        /■    -r  \ 

n  fe  dit  auffi  d'Un  tuyau  fort  étroit ,  d'Une 
veine  for|t  étroite  »  &c.  Tuyau  capillaire.  Fei' 
ne  capi 
-    Il  eft  av^  fublbmif  mafoulin ,  en  parlant 

.  des  herbes  ca(Mllaires.  £<4>0^  ci^Â/Z(iifirj  ric/i- 
nent  de  Mon^ellier  ^  de  Canada.  Sirop  de  m- 
piUmmn  '-'^■'^^'.  '   -■  '^'h  ■  I  ■''        '*^' 

CAPILOTADE,  f.  £  Sorte  de  ragoût  M^ 
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5    ptufiaar^  morccaitit  de  viandes  déjà  cuites. 

^:  M<mne  tofUoUdt.  tain  une  câpiUudt  des  rejiès 

'     éUpvrdnx  f  dt  poulets.  •  ;\i^:\ 

'^  On  dit  proverbialemenl  &  iîgUf^enf  , 
Ji/Uun  quelqu'un  m  capÛmdt ,  pour  dire ,  Mé* 
dire  dK  quelou'un  fans  auain  m^fi^gc^cnt , 

/    Je  déctûrer  j  £e  mettre  en  pièces  par  des  mé- 
di&nccs  outrées. 


24) 


eapiùuisff  pour  dire  ,  Les  fept  péchés  mor- 
tels.  ..■:,..  •-    ;^..,  ^  .  '    ..••■. 
\Ori  appeàe  Znnmi  capital  ^  Un  ennemi 
)uré,  un  ^ni^i  mottel.'  *^^\  • .      •   /  ) 

n  ^  qu^queîbis  fubftantif  ^  te  on  dît  : 
Foin  fon  capital  dt  quelque  chofe ,  pour.dire, 
Çn  Eure  ik  prihcipab  bccupatkm..  Il  fait  fon 
tapital  de  t  étude. 


H. 


\ 


CAPBCOL^  m.  Doyen  d'an  Chapitre  dans  Capital  ,  Signifie  encore  te  principal  d'une 
quelques  Provinces.  ,  àe^t,  U  a  gàyi  Us  mtirtts  f  mais  il  dcU 

CAPITAINL  i;  m.  Chef  déifie  Cbmpàgnic  <fe       U  etfpiuU.  4  ,     "    ■; 

•.    gens  de  gftrre  ,  foit  à  pied  ,  foit  à  cheval.  U  fe  dit  figurémem  De  ce  qu'il  y  â  de  prin- 

Capitaine  d'ikfimtem  y  de  CavaUfU  ,  de  Che^       cipal ,  de  plus  importait;  4i#-«^çràstf/  eff  de  tra^ 
.^aux'JUgerSy  de  Gendarmes ,  de  Carabiniers ,  de       railUr  fhieufem^nt  à  fon  falut.     .    .-,;        - 
Dragons ,  6r(.  Capitaine  réformé.  Çapiuifaê.  en  XAPFFAN,  f.  m.  Terme  de  mépris.  On  appelle  \ 
pied.  Capitaine  iMuunant,  ^       •/■  iûnfi  un  fiuiârôn  qui  fe  vante  d'une  bn 

^r  Dans  les  Compagnies  ^ts  Gendarmes  &       orfil  n'a  point 

'  des  Chevauat^Lcgers ,  dans  celles  des  Mouf-  CAwTAN-BAÇHA.  f.  m.  Amiral  turc ,  Bàelui 
quetaires  ,&  dans  celles  de  la  Gendarmerie ,      delattier.  .-y.  j    V 

celui  oui  congimaiide  la  Compagnie  eft  appelé  CAPITANE.  (.  f.  La  première  galèVe  de  rar^ 
Capitaine  Xie^MAT  ^parcèquec'ei^lejlqi,la  snée»  Jm  Capitaru.  En  France  y  il  n'y  a  plus 
Reine  9  ouom  Prince  qiti  en  efi  le  Capitaine.       dé  X^itan^,  GaÛre  Capitam^  ^  ' 

Ojndonne  auffi letitre  de  Capitaintlikuttnant ,  CAPITATION.  f.  f.  Taxe  par  t2te.  Payer  la 
i  tous  lés  Ueiitenans  de  la  Compare  (^!^lk>- .     Capitation. 
ndle  tfun  llégiment  d'InÊinteri^      :*':*x!^-^-  CAPÎTEL.  ù  m.  Extrait  d'tine  leiSve  de  cen- 

Capitaime  >  (c  dit  aufll  Dexelui jcpii  a  té'  fcom-  >^  dre  &  de  chaux  vive  qui  entre  dans  la  cona- 
\  inaàdement  dPun  vaifleau ,  d'une  galère^  &c.      i>ofitk>n  du  favon. 
0apitain§de^aiffiau^de*gdlèn,  de  fiéfoteg  ï/r  CAPITEUX  ad).  Qui  porte  à  la  tête.  Ilnefe 
ifruïot.  Capitale  m  fécond.  (.    v  li  ■  .>\'^>i>  ■  %    -  ^ .  :  ^ . .  dttque  du  vin.  i^e  vin  ttouveau  ejl  capiteux. 

On  appelle  aufli  Capiuùne  dcPôrt,Céxii  CAPJTOLE.  f.  m.  NoiÀ  d'un  ancien  Bâtiment 
iqtu  commande  dahsim  Port..       :^    .t^^/fc  .        <^u  Temple  à  Rome  coniàcré  à  Jupiter ,  qui 

Capitaine,  fe  dit  auffi  De  celm  qui  commande      Aitjpiiommé  par  cette  raifon,  Jupiter  Ca-_ 

'    dans  certiufies  Maiibns  Royaks.  Capitaine  de       pitolift.  //  y  àyoit  des  Çapitoles  ailleurs  qu'à 
FontMnehliOM.  Q^itaine  de  fairit  Gerrnain.  Ca''  ■    Romel  j 

.    pitcùnc  dt  Vinunnes.^  *    ^m  C4||*IT0N;  C  m.  Soregroffièré  dont  otii^krt 

\     On  appelle  Cé^itainè  des  Chaffes ,  ftltii  qui       pour  divers  ouvrages.  CiWcfl  ^as  de  la  fine 

a  le.  fom  de  ce  qui  regarde  la  chafle  dans  une      fou  ^  ce  n*efl  qui  du  cApiton^ 

certaine  étendue  de  pays.  l  CAPITOUL.  f.  m.Ortappelie-ainfi  àTouloufeJ 

^;  -  On  ditauffi ,  Càpitatnede  ^oUttn'yCapuairte      ce  Qu'on  aTppolle  Êcbevins  en  d'autres  Villes. 

•  .'JfJoA^xaeir  5  ^^.  en  parlant  Des  çhe6q^  L-^cédeCapitoulamiohlit. 

commandent.  Vj  CAPrrOULAT.t|m.DigmtédeCapitôuL^    - 

CAPJTAfNE  f  ib  dit  auflî  d'Un  Général  dfar-^  CAPITUI^MIIE.  ad).  Api^rtenant  aii  Chapitre  ; 
■  mëe  ,  par  rapport' aiix  quaUt^  nécdiaires      i  une  âÂ^blée.  de  Chanoines  ou  de  Religieux, 
pour  le  commandement.  Ce  Roi]ftoit  un  grand       A3e^  capitulaire.  Réfoimdôn  capitulaire*  Ajfem^ 
Ct^pitaiaei  SMêCdpiiainei  Capitaine  expérimenté.       hlJi  capitulaire,  *  ^^'^%^^;  j:^:^ 

Faillant  Capitaine, .  Ck  Gén£^  étoit  plm  fàlda^  CAPiTIJtAiRE.  f.  m.  Or^bmiànce  ,  règlement 
"qttêàofntaini.  Iln'étoitpas  Capitaine.  fur  les  matières  Civiles  &  Eccléfiafliques  ,  6c 

CAPITAINERIE*  f.  f.  Charge  de  Capitaine       rédigées  par  Chapitres.  Il  n^a  guère  d'iifage 


^au  pluriel  (fans  ces  phrafes ,  Les  Capitu- 
ùdres  de  Charlemagru  ^  les  C<^itulaires  de  Ckar-^ 
Us  UCkéoeyef  qui^ft^difent  des  Conflitutions 
Êckéspar  Charlenu^gile^  pàrO^ries  le  Chau- 
ve y  &  pat  les  autre»  Roi^  de  la  féconde  ^cç^ 
fur  ces  fortes  de  matiàtés^i 


d'une  Matfim  Royale 9  d'un  Château^  6cc 

Capitaimné  dé  FontaintbUau\  U  jfe  dit  auffi 

de  la  Charge  d'un  Capitaine  des  Chafles# 
Capitainerie  dés  Chasses  ,  eft  l'étendue  de 

la  Juridiction  d'un  Capitaine  des  Chaffes.  Cette 

Urre  efl  dans  la  Capitainerie  de  faint  Germain. 

Capitainerii:, en  Quelques Maifons Royales,  CAPrrULiUREMEN||^feir*^^                      J^tà 

ie  dit  Du  lieu  âffeâé  au  logement  du  Capitai*^  <.    Chanoines  p  Us  j^^Êji^                                ' 

Vne  du  Château  &  des  ChaScs.Zo^iAfCtf.  hUs,            ■''^'^^^^$:--\..-'---^^^- 

pitétinerU.       .          "    ^  CAPnTJI,ANTi!^B^lPpi'VOÎx^'d^ 

CAPFTAL  ,  ALE.  ad).  PrindpaL  Çeâ^laU  tre.  Chanome  ^p|#!  *«^«*  capènàant. 

point  capital  de  cetu  affaire.  Cette  claufeeû  capi'»  *,  JD  eSt  aufli  fi^|fcf|jp/>''IfS-  Cépitulanê  ajfem^ 

taU  dans  ce  contrat.  Paris  eft  la  vilUuftêaUdu  hlhpoter  riU3ioiik^^é'-^^-''f^'^'^^''^^-^  Tv»;o>^  t 

Royaume  \  la  capital^  du  R^awrn.  En  cette  CAKIVLATION^lfpt^^ 

dernière  phrafc ,  Capitale  eft  fukfiamif.  qu'on  ait  pour  ;bf'  reddition  d'une  H^acé.  ta 

Qn  appelle  Lutres  capitales ,  Les  grandes  capitulation  d^une  Fil^e.  Lés  wrticUs  de  la  capU 

lettres  quon  met  ordinairement  au  commen-  tulatiàn.  Ce  qui  efl  porté  par  la  capittdation. 

ceiiieiit  des  livres  y  des  chapitres  ^  de  quelques  Une  capitulàûon  honorahU  ,  étlwttageufe.  Faire 

mots,  &c.                                   •    ,    .  V  /tf  capitulation.  Tenir  U  eépmUttonï  FioUrU 

Capital,  fe  dit  auffi  <f  Un  crime  qui  mérite  le  capitulation,  Dretfer  ,  y%n«r  la  capitulation.  /^« 

'    dernier  fuppUce ,  ficdufupplicemême;  CWm<  ctvwr àcapUulation.     ;         -)    ~  .r     ;  >  -.  r  ja 

capital.  Peine  capitaU,  On  dît»  Les fept péchés  CAPltVLATlOIf  y   (c  îk  pcrtîpdièreiliçnt  dç^ 

/    Tqpcl.                                              n    \  Hh  i[ 
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éondidons  iLe  les  ËléÔeurs  liufS  bfi^^  CAPRICE,  f^/ntrantaifie,  boutade.  Ilfe  gour- 


de  l*Einpire  ,  pràpofent  à  celui  qui  a  été  élu       ^lirmmus  par  caprice  que  par  raifon.  Avoir  des 
K^ L.    ■. — ^1  i!.^^  o^^M*  ^..^  ^»A^<>  *.«^        eapriât*  Être  fujci  aux  caprices  iT autrui,  jpi" 


pendre  des  caprices  d'autrùi.  Suivre  ton  caprice, 
'  Il  fignifie  ((uelquefois .  Saillie  aefjfm  &  d'I- 
magination y  &  alors  il  fe  peut  pi^ndre  en 
bonne  part.  Ce  Poëte  né  compofe  que  decaprjce. 
Ce  Peintre-^  ce  Mujicien  travaille  de  àwnce,  'Cek 
homme  a  d*heureux',  de  beaux ,  ^d\excklkns  ih^ 


.■*€ 


■ .  "•. 


■>VV 


.:f 


)y 


priées, 

11  fe  dit  aufli  Dé  certaines  pièces  <&^  Mm* 
fique ,  de  Pqëfic ,  de  Peinture  ,\&c.  oà  l'Au- 
teur  s'abandpnnant  à  fon^énie  j  né  fuit  d'aifircs 
règles  que  fon  imagination.  Cet  Organifie.  a 
joui  un  fort  heau  caprice* 
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/  Empereur ,  8c  qu^il  figne  avant  que  d'être  re- 
^tonmi.  la  Capitulation  ImpiriiUê^  é  \  %f 
CAPma^LE.  f.  m.  Efpècc  de  petite  X.efon  qui  fe 

dit  à  la  fin  de  certains  Offices.       f 
CAPITULER.  V.  n.  Parlementer  ;' traiter  die  la 

reddition  d'une  Place.  Battre  ta  chamade  pour 
.■  tapituler.  ..•*'^p  ■  ■•  <ï<-    'i  •,■■ 

;  ll$'emploie  pour  dire.  Entrer  en  traité  fiu* 
^quelque  aflaire,  fur  ({uel<[ue  démêlé  ^  venir  à 
^|m  accommodement.  //  comnunu  à  fe  difier 

de  fon  droite  il  demande  à  capitider*    <    ^  ':' 
On  dit  proverbialement  ,  KUU  qui  capitule 
^  #/?  i  ^<im  rM^cM ,  pour  dire ,  Quand  on  écou^ 

despropofmons,  on  eft  près  de  les  accepter.     CAPRICIEUX,  EÛ^E.  ad).  Fantafoue.  Un  tf 
CAPIVERD.  f.  m.  Animal  amphibiediiBréfil.  ♦       prit  capricieux.  Un  homme  c^pri^ieim.Umfem'' 
-^    CAPON.  f,  n(«  Joueur. r^é  ,  fin  &  ajipUqué  à       me  ct^ricieufe.  Avoir Thi^meur éapric^uje. 

prendre  toute  forte  d'avantage  aux  )eux  d'à-  CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprice.  CV/ 
.    éreffc.CèJi  unvraicapon^unfitinccap  homm$  agit  capricieufement.     y  ■^\' 

tapon  icejeù^là.  Ce  terme  eft  populaire  ,  oc  CAPRICORNE,  f.  m.  Celui  des  dpiize  fignes  du 

eirpris  des  écoUers. ,  ^  Zodiaque  ,  qui  cft  entre  le  Sagittaire  &  ic 

ÇAPOI^ER.  y^  n.  Ufer  de  finefle  au  jeu  ,  &      Verfeau,&qu'on;aaççoiituméaé  repréfent 

être  attentifs  y  prendre  toute  forte  d'avan-r       par  la  figuré  d'un  bouc;  lie  Soleil  était  dans  L 

tage.  Caponner  au  jeu*  Il  efl  populaire.  Capricorne*  Le  tropique  du  CapHcome. 

GAPONNI^RE.  f.f.  Terme  de  fortification.  Lo-,^^  CÂPRIER,  f,  m^ArbriiTeau  qui  porte  des  câpres. 

*  gement  creufé  en  terre  ,  Que  l'on  faitd'ordi-  CAPRIZANT.  adj.  m.  Terme  de  Médecine.  II 
-«^     nairè.dans  les  foffés  fecs  ^  oc  oii  il  péiit  tenir       fe  dit  d'un  pouls  diu:  &  inégal.  .       .       • 

quinze  ou. vingt  Moufqumires  qui  turent  pref-  CAPRON.  f.  m.  Groffé  fraife. 

•  oue  à  rez-de^chauiTée  iàns  être  vus.  On  fit  un  CAPSE.  C  f.  Efpèce  de  boîte  qui  fert  auT<^nitia 
feu  continuel  des  caponnières  de  ceue  Place»  d'une  Compagnie.  La  CapfedeSorbonne, 

CAPORAL,  f*  m.  Soldat  à  haute  paie  dans  uiie  CAPSULAOlk.  adj.  Terme  d'Anatomie.Èpithëte 
'  Compagnie  de  gens  de  pied,  immédiatement       qu*OB donne,  foit  aux ligamens qui  forment  des, 

au^eâbus  du  Sergent.  Cefi  d'ordinaire  le  Capo-      capfules ,  ou  lés  fortifient^  foit  aiix  veinés  qui 
^    rai  quipofe  &  lève  les  SenttnelUs.,  La^Çapw^gux       viet^ient  des  glandes  furrenales  fe  rendre  dans 

d*um  Compagnie.  ,  v"'  lésveines  rénales  ,  foit  enfin  aux  artèr^  qui 

CAPOT,  f.  m.  Efpèce   de  cape  <^u  de  grand      naifieht  de  l'aorte  aùrdeffiis  des  reins  ,  911  du 

mameau  d'étc^e  groflière ,  bu  efl  attaché  un       tronc  de  la  céliaque.  :^  V     ' 

capuction.  Quan^  Us  foldatsfônt  enfentinelle,  CAPSUlfE.C.f-  Terinîe  de  Botanique.  Il  fe  dît 

ils  ont  ordinaircmm^  des  eapéts*  Capot  contre  la       dc  cette  partie  de  la  plante  qui  renferme  les  fe« 

phuit.  Capot  df forçai^  &c*   ' .  :,.-X\^;i^^;-,^    .  ^  mences  &  les  graines; 

Caj^ot,  le  dttauffi  d'Une  pe^te  cape  qui  ùit  ÇaV6ûl£  i>e  là  v  ^n£  ^  Porte  ,  Ou  Capsvu 
.  partie  de  lliabit  dé  cérémonie  des  Chevaliers  DtGussÔN.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
,  de  l'Ordre  dû  Seiitti£fprit.  On  dit  plus  corn-       efpi^e  de  faine,  membsaneufe  qui  enveloppe 

munément  iine  Capote.         *  ::  ■  1.  r        -^  *         la  plût  grande  rartie  desf  vaifleaux  du  foie. 
Au  jeu  dihPicyw^,- On  ë^t ,  Faire  capot ,  pour  Capsuus  ATRAyiuuRES ,  ou  Glandes  Svr« 

4ire,  Faire  toutes  les  levées,  toutes  les main^        rénales.  £11^  font  placée^  fur  l'extrémité 

JFaire  pic^r^C9&càpùt.VxàBSïS^etX^zcQtp^      Supérieure  de  chaque  reim\  ,    V 

.   tron ,  on  dit  aufii ,  Être  capot  ^  pour  dire,  Ne   .    .  On  donne  encore  le  notait  Capfules  à  ^es 
:    fiiireitfctme  levée*     .  1^-       membranes  qui  enveloppent  les  articnlationis.' 

On  dit  auffi  iîgur.  &  vfitmil.  d'Une  perfonne  CAPTAL.  £  m.  Titré  connu  dans  notre  Hiiloire; 

OUI  demeure  c(mfitf##c  înterditief  cfiEUê  efi       &  qui  fignifioit  Chef.  Le  Captai  de  Buch.  On  a 

J!f^ia«r^  ^Qf /  On  le  di^  ii\XvjsSkCapoiidali>LCaptaut.    '; 

quife  vpitfruftréedefonefpérancét  *^    CAPTER,  v.  a.  Employer  adroitement  tous  les 

CArpTEr£  £  Ëfpèoe  de  mante  que  les  femmes       moyens  de  parvenir  à  quelque  chofe,  chercher 
.. .  mettent  par  deflus  leurs  habits  quand  elles       à  obtenir  par  voie  d'infinuation.  Capter  la  hitn^ 

fortent ,  &  qui  les  couvre  depuis  ta  t&te  juff       vùllance  ,  capter  les  fujfrages  dequclquuri. 

«pi*i)ux  pieds.  Cifio^  Capté  ,  i£.  participe.  .      *^ 

,  iw^i^   -   -rrr^^y^"         ^?   A.  -  ^v        %x  •     CAPTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  cap^ 
<CAP&Ë%££Ë|ièQidepeàfmtyert,  c^  tieufe.  ^^ 

,    confit  ordinautsnent  dans  le  vinai^ ,  oc  qu^on  CAPTIEUX ,  EUSE.  ad) .  Qui  tend  à  induire  en 

-otaMe  en  fiUbdbi  On  lé  dit  plus  fouvent  au       erreur  &  à  furprendre  par  quelque  belle  appa- 
:    phtneL  Manjget  Jes  affres.  Un  baril  d$  câpres.       rence*  Il  ne  fe  dit  que  des  raifonnemens ,  des 

Salade  de  cd^ns.  Oh  appelle  Cimes  capucines^       difirours ,  &c.  Terme  captieux.^  Proportion  cap- 

Les  câpres  qui  font  moins  groileis  que  les  au- 

Ca^rE*  £  nr.  Scme  dé  vaifleau  corfinre.  Câpre 
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«>f*/ï/  /^  yîm/»^5  captives^  Un  Roi  captif.  Une  CAPtTT  MORTOUM.  f.  rjx.  Terme  de  Chimie. 

Prinujfc*captivc.  4      ^e{  TÊTE  MORTE.      ^^;::v    / 

LesOrdreidelàMerci&àcsMathurinsïnf-  ^         ^-     À      ri 

titués  pour  le  raèhat  des  efclayes  faits  par  les  '           C«  A     C^ 

Mahométans  ,  font  qualifiés  ,  ^Ordres  de  la  ÇAQÙAlGE.  f.  na.  Façon  qrfon  donne  aux  ha-i 

Rédemption  dts  Captifs.      '  tèngs ,  lorfqu'oh  les  vcm  filer;    V' /  ^^^  ;  *    1   ; 

Dans  leftyle  foutenu^  Captif  k  dkà^  Joute  CAQUE,  f.  f^Efpèce  de  barrique  ou  de  barril.^ 

forte  de  prilonniers  ;  &^  |(îgufément  on  dit ,  Une  caque  de  harengs.  Une  caquf-fl^  ppudrt 


^f 


J 


Amt  cultive ,  raifon  captive  ^  &c 

^  •     On  dit  encore  ,  Tenir  captif  ^  pour  dire  , 

;  , Tenir  dans  une  extrême  contrainte ,  dans  une 

extrême  fujétion,  IttienUa  femme  captive.  Il 

tient  fes  enfans  captifs,  &  tl ne  leur  laijjfc aucune 

liberté.  ^  ♦  ,     ;'^ 

CAPTIVER.  V.  a.  Rendre  captif.  Il  n'a  point 

d'ufage  au  propre.  11  fe  dit  figurément  dans 

cesphrafes.  Xtf  beauté  qui  me  captive.  Ses  yeux 

ont  captivé  ma  liberté. 

Il  fignifie  auffi  Affujettir.  Vous  ne  faurie^ 


On  dit  proverbialement  6t  figurément ,  La 
caque  feni  toujours  le  hareng ,  pour  dir«  ,  qu'D 
refte  toujours  des  marques  des  impreffions  quel 
l'on  a^  remues  dans  fa  jeimeffe  ,  &  de  l'état  011 
Ton  s'eftttouvè.-ll{e  dit  toujours  en  n^ivaift 
part.  Vtji  un  homme  dt  rioLqui  ifaii/^mi  ^ 
mais  quia  toujours  Ui  inclinations  baffes-^  {t^les 
mafûïres  groÈïres  ;  la  caque  fent  tiou^rs' T^  ha4 
ring,  lia  pa^éfajeuniffc  m  méchante  compagnie  , 
vous  n*inferei  jamais  '^^^  de  bon  ;  la  caque  fènt 
toujours  le  hareng. 
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captiver  cet  efprit.  CtAitne  humeur  qu  on  ne  f  au-   CAQUER.  y.  a.  Mettrele  harengWcaquç*: 
roit  captiver.  En  ce  iens  ,  il.  eft  quelquefois  rér    CaquÉ  ,  ÉE.  participe.'  "• 


y^x-' 


voir 


ciproque.  Il  perd  toutes  f  es  affaires  ^  pafcequ^iL  CAQUET:  f.  m.  BML<  Caquet  importu 

ne  fauroitfe  captiver*  Pour  faire  fa  fortune  ,il  bien  du  caquet.  Avoir  trop  de  caqué^.  Elt^^^O' 

fautfe  captiver  auprès  des  Grands.  En  termes  de  q^t  bieit  affilé.  Cet  hommt^là  naqtie  du  caqueta 

^    rÉcfiture,  on  dit ,  Captiver fori efprit y  fon  en-  On  dit  figurément  &  femilièremient ,  i^- 

tendemtntfotts  ttjoug.de  la  foi. .  battre  le  caquù  ^  ovL^rabaijfer  Id. caquet  ""de  qtulr 

On  dit  auffi  ,  Capfiur  la  bienveillance  de  ^tt'w/i,^our4ire,  Confondre  par  fés  raifons  ^ 

quelqu'un  ,  pour  dire  y  Se  rendre  maître  de  fa  ou  £ûre  taire  par  autorité  un  homme  qui  pa^ld 

biehveilbncç,  en  être  adiiiré.          v*    ,  it?al-à-prop6s 6u infolémment.   X      /^^^ 

ÈAPTiyÉ,  ÉE.  participe»'      ^                      ;  ;  .  CAQlJÉTEr£f.  Sorte  de  Baquet  otilesHaren- 

CAPTÏVITÊ.  t  f.  Privation  de  libejté  j  efcla-       gères  metlent. des  carpes; \^ 

vage«  Tenir  en  ûûpérui.  Vivre  en^captiwé.  Si^tir  CAQUETER,  v.  n.  Babdler,  -Des  femmes  qui  ne    ' 

de  captivités  Délivreic  de  captivité..  Êtrt  cm  câpti'  font  qiu  caqtuur.  U  mi^  faut  pas  dirtdtfecrets  ^ 

vite.  Racheter  de  captivitL-^^^           •*•    -'•.'.*L:  \  i4aimitn;f^âca^ehk   .^^                        .»:>v         . 

CAPTivijÉ,feditfijgurément  d'Une  grande^-  CAQUETERIE.f.f/À£Hon  de  caqueter..  >v 

c  jétïon.  Ceji  unemaifdn  oà  les  domefliqtèesfont  en  CAQUÊTEUR  ,  EUSE.  f.  Qiii  caquette  &  ba- 

çaptivité.       '  ^  ,\^i  ,t:;^.\^ ,.  v:         ;;,•->;.  bille  beaucoup. ^^>jnt/|4i<:^//^<^  6^ 
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CAPTURErfrfJïWe  au  corps.  Il  ne  fe  dit.'guèré'      xaquèteufa  .  ;  ; /•-•   i 

que  d'un  homme  arrêté  pour  detteçy  ow  pour  CAQUETOIRE.-^.  {.  On  appelle  ainfi  une'chaife 
'  crime,par,  ordre  de  lumcé.  Ce  Seront  rti  fait       liâre,'qmale  dosfbit^i^ 
'  deux, c^turtsU  mâtiné  Ort  a  prii^  un  fameux -fOr-      -*-**-*'»  •.    y      y  t        -,;^,^  1 

^ur  f  c' eft  une  belle  tapture.  \^      i',  .      \, . .    .  \ 
-     On  le  dit  fiunilièrement  Pës  prlfes  g«e  les/  "      \  ^^     -^  "  *?^^r   /    v^v  .: 


de  bras. 


rr 
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foHatsfont  àllf|^uerre.Ce5y0/f/^on/yiuifz</2^  CAR,  Conjonâion  qui  fert  à 


»VN    !K.*!iV;. 


'.tf-l 


bonne  ïaptuftt^^  ' 


jf^        .  ^une  propofition  avanfiSe. 


tnaïqu^r  hDraifoif 

Il  ne  faut  pas  faire 

On  appelle  encore  Capture  ,  La  âûfie  des       telle  chofiy  car  pieuJejtlfin^.^Ce  difcours  nt^ 

niarchandifes  <léfiifiidues  ^  Êdte  par  les  Gardes      peut  pas] mariqutr  deréuffir  ,  tar  il  eft  fort  élo^ 

~  .    -    -  ifuent.VpUs  ne  le  troUv^rei^  p^  chei^  lui  ^  car  je 


-^y 


des  Fermes  du  Ror. 
CAPUCE.  f.  m.  C'eft  ^^^ême  chofe  que  Ca-       viensidejle  voir  dans  la  riu. 


puchon. 


CARABE,  f.  m. ^mbre  jaune  dont  on  fe  fert  en 


X 


CAPUCHON,  f.  m.  Couvertiwce  de  tête ,  qui  fait       Médecine ,  &  à  d'autres  iilàgçs.      y" 

une  partie  de  l'hablUqijent  dé&^oines ,  £c  qui  CARABIN,  f.  m;  Cav^liçr  qui  porte  une  cara- 
.    eft  ordinairement  d^^b^p  ou  dtt^ferge.  Capu-^       bine.  Cagitainè  de  Carabins^  Heftre  de  Camp  des 

chon  de  Moine  %  capuchon  pointas^  capuchon       Carabins.  Aujourd'hin  on  dit  Carabinier. 

rond.  \  Carabin,  fe  dit  figurértient  d'Un  homme  qui  fe 

Capuchon.  Fleur  en  capuchon.  En  tehne  de      contente  de  haârder  quelque  chofe  au  jeu ,  & 

Botanique  ,  on  appelle  ainfi  certains  aHon-       qui  fe  retire  aufiitot,  perte  ou  gain.  C#/?<i/}rr<zi 

(;emens  creux. ÂC  coniques  ,  plus  ou  moh^       Carabihanjtu.  .     i>  ..  :^..  > 

ongs  ,  qui  fe  trouvem  à  la  partie  poftérieurev  II  fe  dit  auffi  figurément  tf  Un  homme  qui 
de  plufieurs  fleurs^  comme  a  ceUes  de  b  Ca-  ^  dans  ime  converfation ,  daqs  une  difome ,  no 
pucine ,  du  Pied  d'Alouette ,  &c.  On  appelle  fait  que  jeter  quelques  mots  vifs  ,  oç  puis  fe 
ailffif/'fro/x,  te  même  allongement.^    ^  taîl^V  ou  s'en  va.  Il  a  tiré fon  coup  en  carabin. 

CAPUCINE,  f.  f.'Efpèce  de  fleur  pofigère.  Cette  ÇARAB|NADE.  f.  f.  Un  tour  de  carabin.  //  a  fait 
\  '  plante  eft  aihfi  nommée ,  parce  oue  iii  fleur  eft  une earhlùnade ,  &  s* en  eft  àlli.  Il  eft  familier, 
tern^née  par  une  produdion  «loiifeée-en  for-  CARABINèL  f.  f.  Efpèce  de  petite  arquebufe 
m(^de  capuchon.  On  la  cultive  dans  m  jardins.  ^^^  porteà  cheval.  Charger  une  carabine. 
On  emploie  fes  fleurs  dans  les  iàlades ,  &  on  CÀRABINER.\a.  Tracera  dedans  d'un  canon 
confit  (es  boutons  au  vinaigre.  Cette  plante  a  de  fufil<les  Hgi^  creufcs ,  telles  qu'il  y  en  a 
prefque  toutes  les  vertus  du  Creffon,  Unefa^       dans  les  carabine) 
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ÇARABUteR.  y.  n.  Combattre  à  la  fïçoiiJei  Ca- 

m  s'amufau  poitU  À  carahinêr,_  Un  ^alUr  qui 
,  fort  de  fort  rang  pour  earahinet, 
CARikfaNÉE ,  fe  dit  aufSJigurémeiït  dlJa  joueur , 
qui,  (iwis  s'attacher  au 
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agréables,  que  Ctfiun  bon  caraSire  fThomrru  p 
que  ^"c/f  )u/i  homme  d*un  bon  caractère.  Je  ne  le 
refonnoU  point  à  ce  q^e  voiis  m  *en  dites ,  cela  nefi 
poim  de^fon  earaHère  ,  ee  n'efi  point  là  fon  c^^ 

raâère,  V      .'        '■  ■  ^    •  .      ' 

jeu ,  hafarde  quelque  CaractIire.,  fe  prend  auffi  pour  des  lettres  ou 

.1 '^oi^,cosime  e^paflins^  Il  ntyjoue  posait  ne  figures  auxquelles  le  peuple  attribue  une  cer- 

fm4jne^arahiner.  il  tf  fâcheux  dt  perdre  fon  or-  taine  vertu ,  en  conféquence  d'un  paâe  préten- 

i  )fi«r  contre  des  eens  qui  ne  fini  que  carahinen  du  fait  avec  le  diable.  Il  n'a  jamais  été  hUffé  a  la 

jCAilABINIEIU  Cm.  Cavalier  armé  de  carabine.  fpurre  ;  on  dit  quila  un  caraSère  ,  qu'il  porte  un 

f  t  t/mi!ompafpmdêCafabinier$^ Qfitamede Cara-  cara^lrtfatr  Itii.  *■-'    ^                                   ^ 

bimets*  Colàn^ldes  Qirabirwà$*  ;  :  ,, ,    ;  CaractÈKE  ,  en  Q|^nique  9  iert  à  en  défigner 

CARACHEoti  CARAGkif.  m.  /Éfibut  que  les  certaines  marqucJ^efTentielles  qui  difiinguent 

«-Cïiréciens  ,&*iea7ui&  paîeiit^au  Grand  Sel-  une  plante  de  toute  autre.  Les  Botaniftesappc- 

AgfiQiu:;»,   r  ^?^%Wissm,p^V^  x-^^^^^^^^  ItntCaraSirt  générique  ^  cejimi  qui  convient  à 

jCAR^OL.  X  Ji^^Ç^^on^  d'Architeâufé ,  qui  tout  un  genre  ;  &  Caradière  fpécifyue  ,  celui 

,  /iiVgii^  d^uâ^epà^  cette  phraTe^^^  <{ui  ne  conviem  qU'à  im^rpèce. 

^\'Jieren'(itraçtdi\^^        ^  Uii  e&alier  en  11-  CARAcràRKS ,  en  tihimie,  font  des  fignef  dont 

'■•mdiçon.   ^.'h^>;r^r''^:                 ;  Ib  ChkmftéS  feilervlftit,Poùr  reprefenteren 

CAIlA£Qi£^  €£;Mtttomeltt  ^  abrégé  ^  fubftanccs  qui  fervent  à  leurs  opé- 

4*^mi  rond  >  qu'on  fait  £ûre  à  un.  cheval  y  en  rations.,/                 ,    .i    .,  ci  1     y. 

-N.'d^âiilgeafitqiiekfuefoisxbin^.  Faire  une  caror  CARACTÉRISER,  y.  a*  NClrqU^r  te  icaraâère 

•kjm^NFdirepk^lùuirs  (^^  d'une,  perfonne  ,  d'iule  pàflion  ,  d'un  vice  , 

1Ci!ÉLACOLER,.v.h.  Faire  des' cara^          //>  à*\mùyettaj6ic.Ce  J^oëte, cet  auteur caraclé^ 

(;Amf<^iplai/iraJes''$taiè  caracoler.  Caracolcrautour  rifehifn  ks  pe^nnts  dont  il  parle  ^  ou  qu  il  fait 

'-\'j£ftâ^c^otojÈirdt^^  parler.  Il  caraaerife  bien  kspajpions. 

04èAGOIi^fi-iSk>rtedcTomb^^^^  CARACtÉRisÊ^y  Jee.  participe* 

pyS^ACTÈRE-Xç^^^  CARAGTÉRîSTIGUEpadj.4et.g.  Quicaraaé- 

prendTpartiaiUèrementpoiitle&fipiresâOciton      rife.  Signe  caraSqffÊfue;  Lettrf  earaâérijlique  l 
»^r&fi^f4aasréarituite  budmisrim  c'efl  la  lettre  q\u  dénote  la  formation  d'ua 

caraSkrc»  Petit  caraSètti^CàxaSimjàfità  tous 

V  raS^mHàuvdis  catmSiÊe;  Êvhiiùpjimi  eiibea^   -   ie^fittt/ni  JùançoiSkC^  la 

V  <^Nii)^^  ...ktteâquIklèVconfervé^^  le$  dérivés 
Cmiâhe  ufl  ,\^^oché*  (kim^ess4iiii^  irufi.mot  ;  comme  te /^^dtesi  les  9U:>t$  dé- 
tiens^^^abesà  ÂJIamSks^                                   .-'^^aiés^ét':i€à^s.  ôtÂéf-WI^SiiC^çM  9  t^r^w-i 

-tértâems tnqmmotM^.lttfiwu^cscnàtÀeU il^H^   ^  rd ,;  impmfiutj^  lé  &  Jam  long^^  fàng f^ang, 
.iVi^lÊifew^Jjineflim  de  longueur  ,fanguin  ,  ranger  ,  fiv. 

.     nfe  cÉtùe  l'écriture  d'une  perfottftef^^^  GAflAfiE^T^Sbrierdopctifeto 

c^ioaàwrw/rc  c4»iÀâ%m  aOi*i.*à  4{^i^-Sb?!^        ^uié><3t)içftilîi  ptasla^  bas  crue  parle 

inic  |h(e  âkaufi,dfi$ÉâM^  -^  h^%\>i^li^  iàn  À  &clpcKie*ycder  à  boire yjBc 

'  vent  les  Imprimeurs.  Cet  Imprimeur  n^tà^ie  .  -'>p<Mii^fiiâ^eii£aid^  Mfiêtredn  vin  dans 

■"i  ^'^qmdes  earaHère^ncufsj  Cdn^ères  (^plomk.  Ca-î       des  carafes*  Mutre  des  oarfi/Su.  dt^nmj^  vnefoHs^ 
'.  ract^d'argcnti;;^  -f^V'-h^/S./''"''^"^  ■-'-■y.    ^'^-.^hotipik'^x^'^^^^f&.-^'^j'n  ^^  ■' 

Ciii^umi^y  &(n^  CAfbU^OM;i£^\$otte  4eiJ«^^  de  liège  ou 

t  U^ ,  mtf9bncci;^yeè^  d'autre  bois  ^  d^ns  lequef  oit  met  un  flacon 

C^frmh  fiéri^'^  1^^  ay»tjde  la  glace,  pour  feiffo  ââfraichir  du  vinl 

1-  in^KtçahUf  Leatra3bidtPrétri0,J^  ^  &cdtfe2ax^^aaA^amTiSt\U!ài^v^ 

d*$vêqiu.JLeciilÊiBirtd£URe^4uàikijecara^  liège.  Mettre  de  la  glace  d<uuyks^t^a/ôrt0k^fy  ait 

£Ambaffadeur,  Être  revêtu  du  caxdS^tPAm^    •■  atiâi^e  Ik dirafe  qu'on  âeit  dan$  le carafofi^  '* 
i.éaffadewr.  Un  Amhiaffadeur  qui foutieni  fon  ca-   CARâCNE*  f.  f.  Réfine  aromatique  dpnt  on  uie 
;    riicUre  avu  dignité.  Cejl  un  caraS^e  fu'ilfaut       enrMédetsne;  -r-  '  '  r  >  ; 

:n/pèair.      ^f  ^m  ^   i^r^  .r  ::;.•(*  CARAïtEi^  ii  m.  Juif  qui  Rattache  à  la  lettre  de 


V 


/ 


On  dît  dMJii  homme  qui  n'a  pom^de  inif-  -  l'Êtmsreiy  &  qui  rejeté  les  traditions  ,  le  tal- 

A-^fion.y^nfautoritéy  ni  de  pouvou-lpoi^  mu4^^c;^îx\        .          t.-  : 

"^quelque  chofe ,  qi^  Cejf  un  homme  qui'n*0  CARAMEL.  C  mi  Sucre  foûdu&  durci.  Ze  cara* 

ipoinf  de  card^irjf^^  quiparlefanscarà&ère.     i  nul  »â  bon  pour  le  rhume.  Céfifes  au  caramel^^ 

A. Ën^^parlam  du  Baptême  &  du  Sacerdoce,  on  CARAQUE.  £  £  Nom  qu'on  donne  à  dw^if- 

dit,  que  Ce  font  4ts  Sacrcmens  qui  impriment  iin  féaux  que  iesi  Portugais  envoien|  au^Bréfil. 

'  tartÊSere.  CardShtti^^                             •  •    Il  y  tena'iaû  port  &  deux  miUe-tonii^ux* 

CkKÂÀsr^BS.  ^  fe$>|H:^^uffi  pour  ce^diffin-  Les  eàra^^  fervent  égakmeff^  à/la  gùfHçé  au 

:   guer une  perfaocie  des  autres^ ^^'^ard:  des  ^  corrmerc$.\  /                                   '^''''^' 

snatmso\xdeYje£^srstiCethornma^^  CARAT.  £  m.  Certain  âtre,  certain  digré  de 

'.  ra3^ed'eJprit,IlauncertdinearaSère,d^dtitCftbé»  bonté  fic  de^ perfeâion  dans  l'or.  Il  ne  fe  dit 

.    LecaraShred^unAuuur*Lecara3hrede$paffi9ns  poiiitde^auà:esmétaiiXé/>0Ar^V«^/c4/)i«tf, 

humaines,  Homère /lexcelié  dans  les  car^dixe^Sm  jOUipingt^  iuùkme  caratj  II  ^y  a  point  dfor  i 

.    Garder  ^  diverfifier y foutènir  lis  cétfnShy^  f  i^ngt-iftit$re.carats.      ^ir^;f|:r^              ''^\'"à 

fj  jftMenU  caraSère  d'un  homme.  Somtem^',  wn-  ;  jSa  dit  .proverbiat^s^ll^^  &   fîgur^firegt^ 

I-  pUr  ;  ne  pas  démenùr  fon,  caraSère  ,  Mfmfàftk  <fit/n  hfifinmti  tft  w*/  fôây  tfi  ^^  impertinent  à 

Je  fon  çaraâirè,                                      ..:    r  1,  ..-..- 

On  dit  d*Un  homme  de  raœur^  ^ftcîIe$^ 


^mghqmntiorais^  pour  du-e,  qu'il  eftfot, 
impertinent  au  fbuverain  degré. 
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CARAt)figni£ 
il  fe  dit  en  j 
&c*  Ce  diami 

Carat  ,  fe  dii 

vendent  au  ] 

de  loir$  »  apet 

.  que  du  carat* 

CARAVANES. 
Voyageurs  o 
pagnie  pour 
conaires%  U 1 
'^^  Voyageurs  fi 
par  terre  pu 
métans.  La  a 
va  à  la  Mecq 
caravane  fut  i 

Caravanes , 
les  Chevalie 
fur  mer  ,  pc 
doivent  a  lei 
,  Chevalier  n^a 
tes  fes  cara's 
parvenir  aux  1 

.  leurs  caravant 

On  appelle 

Vaiiteaux  M 

Caravane  cPA 

CARAVANSEl 
vant ,  (À\  les 
ment,  ou  p< 

CARAVELLE. 
Cre  grandeur 
Monter  une  ca 
Équiper  mu  i 

CARBATINE. 
écorchée. 

CARBONNAD 
bons.  Fairt  u 
de  jambon  à  i 

CARCAN,  f.  r 
attache  ^r 
commis  tjue 
damner  au  ca 
carcan.  Cela  / 
n  (ignifie  i 
colli<!r  de  pie 
can  depierrei 

CARCASSE,  f 
animal,  lorfc 
qVilstienner 
deboêaUleéto 
&  de  chevaux 

Carcasse  dép 

C'eft  ce  qui 

les  cuiffes  & 

Il  fe  dit  ai 

core  que  la  c 

On  dit  fi| 

,  perfonne  ext 

carcajft ,  qu\ 

Carcasse  ,  fij 
comipfée  de 
fembie  enqL 

^  mal  ,  &  qi 
les  bombes. 
«v«c  des  carcù 

CARCINOME 
nime  de  Car 

CARCINOMi^ 
la  nature  du 
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npu&  ap{iorte  d' ArahiÀ.  EUe  eûdpe  dans -la  Thé* 

CARDASSE,  f.  f.  ROQUEqriE  ou  FIGUIER 
D'INDE.  Plante  graffe ,  dont  les^fiiûts  *  quoi- 


qui  ett  laopnc  àmanget^  Airr# 
^  çard0.  Cardes  )^oiré€$*\  ^  v  •  .  *ty*f\' 

.  On  a^Uo  auffi  CW-^;  Le  peigne  d'imCàT'* 
deitf.    ■■■  M'  -4i'^-  .**'  ■'' 


.  auc  Ju  caraè*  -  J   '  '  ' 

CARAVANE,  t  f.  Troupe  de  Marchandi? ,  de 
Voyageurs  ou  de  Pélenns  >tqui  vont  de  com- 
pagnie pour  fe  garantir  des  voleurs  ou  des 
corfairesv  U  ne  fe  dit  que  des  Marchands ,  des 
^Voyageurs  &  des  Pèlerins  qui  vont  de  la  forte 

par  terre  pu  pat  mer  dans  les  pays  desMahor  CARjUH.  V  t.,  La  côte  qmfeftja   

métans.  La  caravane  de  Damas*  La  caravane  qui  les  de  certaines  plaintes  ^  comme  la  poîjrée^ 
\a  à  la  Mecque,  Marcher  avec  la  caravane,  La  *  Partichaut  ^  &  qui  eft  bopne  àmanget^  iàrr# 
caravane  fut  attaquée  par  Us  Arabes.         a^ 

Caravanes  ,  fignifie  auffi  Les  campagnes  cjwe 

.  les  Chevaliers  de  Malte  font  obligés  de  ÊUre 
fur  mer  ,  pour  s'acquitter  du  fervice  qu'ils  CARDER,  v*  a.  Peknêr  avec  des  chardont  à 
doivent  a  leur  Ordre.  Faire  fes  caravanes.  Ce  ,  .Bonneder^  ou  avec  des  inftrumens  qui  font 
Xhevaliern'a  pas  encore  fait  fci  caravanes  ;  tàti^  ^  tqnfcouyefts  d'un  àôté  de  petites  pcântès.  de 
tes  fes  caravanes,  Ler^hevaliers  ne  peuy.ent  ^^  fer  plus  déliées  que; des  é{wngles^r/ir<^ Vi 
parvenir  aux  Commandefi^  ,  quils  n'aient  fait  -\  dr^  y  de  la  lame^  de  la  foie  ,  dufco{on  ,  ô^a 
:  leurs  caravanes;,  "'        \   "  CARoi,  ÉE. participe.*      :' 

On  appelle  auffi  Caravane  ^  Mn  nombre  de   CARDEUR  ^  /E^iîSE*  f.  Ouvrier ,  ouvrière  qui 
Vaifteaux  Marchands  oui  vont  de  conferve.       carde. 
Caravane  d^ AUp  ^  d'Alexandrie  ,  ^<r.  XARDIALGIE. 

CARAVANSERAIL,  f.  m.  Hôtellerie  dans  le  Le- 
vant,  cil  les  caravanes  font  reçues^ratuite- 
ment,  ou  pour  im  prix  modiquéV\ 

CARAVELLE,  f.  f.  Navire  roi>d  ,  &  de  médîo- 


erme  de  Médecine.Douleur 
d'eftomac^vec  nauféejs  &  dé&iltancé. 

ÇARDIALOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Par- 
tie  de  la  Somatologie  qui  traite  des  différentes 

^  parties  dit  cœur. 


.  f  ;  -  f- 


Cre  grandeur  ,  dont  fe  fervent  les  Portugais.  CARDIAQUE,  adj.de  t.  g^Tefme  de  Pharmacie. 


Cordial  propre  à  fortifier  le  cœur*  Remède 
cardiaque,     .    .  ,.'*  ••r•^  .  :>  , 

U  eft  iiiffi  terme  d^Anatomié ,  &  fe  dit  de  ce 
«  qui  appcâtiéntau  cœiu*.  Les  ^rides  cdrdiaqius. 
Oas'èn  fert  auffi  fubâantiv^ment.  Bon  car* 
diaque»  Cardiaque  exul/enùi  i  ' 

CARDIWf  AL.  f.  m.  Un  desfoixante  &  dix  Prélats  - 
qui  c0ihpofent  le  ilacré  Collège  ^  qui  ont  voix 
aûivé  6c  paffive  dans  Féle^^on  du  Pape ,  & 
parhii  lefquelsle  Pape  eft  ordinairement  choifi. 
Cardinal  du  titre  de  JainteCicile ,  dtfainf  Pierre 
liens ,  &c\>  llaetifiùt  Cardinal  alanomina'^ 
i^on  de  France,  Le  Pape  fit  une  promotion  de  Car-" 
dinauXk,  Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal 
Èvéquc ,  Cardinal  Prêtre  ,  Cardinal  Diacre* 
CARCASSE,  f.  f.  Les  offemens  du  corps  d'un  Cardinal*  $djé* 'Principal  U  fe  dit  des  quatre 


Monter  une  caravelle*  Commander  une  earavelle^ 
Équiper  uru  caravelle, 

CARBATINE.  f.  f.  t^eaa.de  bête  fraîchement 
écorchée.  x       ' 

CARBONNADE.  f.  f.  Vi^e  griUéeÉj^s  char- 
bons. Fairt  une  carbonriadè^  Mettre  des  tranches 
de  jambon  à  la  carhonrtade, 

CARCAN,  f.  m.  CeVcle  de  fer  avec  lequel  on 
attache  jiar  le  cou  à  un  poteau  ,  celui  qui  a 
commis  quelque  crime ,  quelque  délit.  Con- 
damner au  carcan.  Attacher  au  carcan^  Mettre  au 
carcan.  Cela  mérite  le  carcan,    '/  ^ 

n  iignifie  auffi  Une  efpèce  de  chaîne  bu  de 
collii;r  de  pierreries.  Cette  femme  a  un  beau  car» 
can  de  pierreries,  i  /^ 


animal,  lorfqu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair ,  & 
qu'ils  tiennent  encore  enfemble.  Tout  le  ihamp 
debaeaUle  étoit  entore  plein  de  carcajfes  d'hornmes 
&  de  chevaux. 
Carcasse  di poularde ,  de  poulet ,  de  perdrix ,  &c, 
C'eft  ce  qui  refte  du  corps,  lorfqu'on  ena  ôté 
les  cuifTes  &  les  ailes.  .  r 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  vaifleau  dont  il  n'y  a  en- 
core que  la  charpente  de  faite. 

On  dit  figurement  &  par  mépris  d'Une 


points  pflrincipaux  de  la  Sphèfe  ,  &  des  quatre 
principales  Vertus.  Les  quatre  points  cardinaux. 
Les  quatre  Vertus  cardinales»  *        . 

On  appelle  Fents  cardinaux^^L^  vents  qui  fouf^ 
fient  des  quatre  princq)aux  points  de  la  Sphère.,' 
j  On  appelle  -Mww^rr^  cardinaux  ,  ceux  quî 
Ipnt  indéclinables,  &  qui défignent  une  quan- 
^téfims  marquer  l'ordre.  Un ,  deux ,  trois  ^qua* 
trs^  font  des  nomhtoscsLréàmux^  Premier  ^fe-^^ 
condftroifïhme,  font  deS  nombres  ordinaux. 


,.  mal  ,  &  qu'on  jeté  avec  le  mortier  comme 
les  bombes.  On^mla  tout  un  quartier  de  la  Fille 
Aec  des  carcaffes,     .  •  ' 

CARCINOME,  f.  ni.  Terme  de  Médecine.  Syno- 
nime  de  Cancer. 

CARCINOMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qiutient'de 
la  nature  du  Cancer. /7i^^rc  ctfrci/io/jw/tzMT. 


I 


^..\ 
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CARAt\  fignifie  ato£  le  poids  de  qiMitr«griins;&  CARDAMDA*  i^t  ûii.C|UtfSON  DES^^^i^;; 

il  fe  dit  en  parlant  des  diamans  Ac  dès  perles ,      Plante  thSk  nomm^^  ftri»i|tfclk  a|torMM^. 

&c.  Ce diamani  >  eette  perle pèfe,tarti de caraee,         du  goi^C du Ocflbn  ^  «cp'oitipptUc  wft^^flirt.. 
Carat  ,  fe  dit  auffi  lOcs  petits  diamans  qui  fe     \damttm*.  Elkjcft  apérkiVttHk  ^viiifcorbutiqne.    . 

vendent  au  poids.  Sa  prandole  paroit  htamcàup  CARDAMOME.  £  m/ Gâ|flMr  médicinale  ted^è»* 

de  loin  tapendant  elle  nef  que  de  câfoes,  Cen'efi       ârosiatique.  Elle  vient  darnSdatgouffcs  qu'on 
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,  perfonne  extrêmement  maig»e  ,  mieCejS  une  CARDINALAT,  ù  m.  Dignité  de  Cardinal.  // 
carcajfe ,  qu'elle  na  qtu  la  carcaffe,  Fteille  catcajft^       aité promu  Ou  Cardinaiat,  Avant  Ja promotion  au  . 
Carcasse  ,  fignifie  auffi  Une  forte  de  bombe  ,       Cardinalat*  ■     /  . 

comijofée  de  différens  cercles  de  fer  ,  qui  ref-  CARDINAIJEJl  f.otiRAPUNTIUM.  Plante  quî 
femble  en  quelque  chofe  à  une  carcaffis  d'ani-'       nous  a  été  apportée  ^Amérique.  On  la  ail- 

tive  dans  les  jardins ,  à  caiife  de  la  beauté  de  (à 
fleur ,  dont  ime efpèce  eft  d'un  rouge  très-écla- 
tant.  Il  y  en  a  de  panachées  ,  de  bleues  &  de.  . 
blanches.  On  en  ignore  les  propriétés. 
CARDON,  f  m.  Efpèce  de  plame  qui  reffemble 
à  celle  de  l'artichaut ,  &.  qui  ne  porte  point  de 
fniit*  La  tige  des  cardons  ^  bonne  â  manger^.   - 
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%MMr#  Air  le  cAté  pour  le  nccofiunodetr  aax 
efidr^  t|ifl[  finnt  dans  feihif      . 
^-wh  li Anir  Me  igtdnei|(5>emlaÉi  Jàyhi>0itî#8fie  CAflSNftR.  v»'t.  Doniitr  carèiie.  Afiniurf  Hei 

^^sinfeÉkinte  jdianmiM'/Utèt  Hm^MÛÊ'ilmi  Ak^  CAMNé ,  iE«  participe,  ^nr  i^idi/^tf  cénni.  ' 
I  .^  À  CÊ/émU  cmmtnumMt  |i^4(^  (Ai  tSn-   CARESSANT  >  ANTE.  «ë^^  aime  i  carefler* 

"jjljj-  \t\f\-'^  ^  ''  ^-'^'  -  «-^--^^jY-  ,  «Y"      J)C</  hommi :^  frn  cariant,  fl^t^Pkunwfr  ça^ 

j^a^On  «t^peUé  fl^^                                i/#  CARESSE.  £  f.  Témoigrfagfe  ifafleâion  que  Ton 

JtéÊtêmt  f  Les  ahniefis  dont  oaHi  tm  le  plus  matoue  A iqùeWua  par  ibaftionson  par  fes 

t^knibair^enf  en  Carême ,  eomme  hardngs  ,  fzrtAn.)égréahliscanjaJjPùucis  éattfftt.Gran- 

'  jmofiM^,^  pob  3  fiéveS  ^  imn^^  distanjli».CétnJfatrôWfîuJk^ 

^îii4>tîmt\f  Fmn Càrém ifiiin -U Carimt ^hifir-  Rtcevoth^iiscdreffis.  liitdsfakx^^Jfi. Une m\ 

4iàà  dâSm^ues  ftÊàémlt  temps  iuCarème.  «fv   On  dh^gHréftient^  ç^Ilmfimtpas  fc  fier 

'Aomn  k  XMrémêpWimi  Carim^fOfOiike 9  mix  carMsd€tafi>rtune.        ^1^     .   / 

-tîCeflW  d'obfei9i^  f#i^^                     ,  U  C ARESSË^L.  v.  p;  Faiïe  des  carefles.  Carejftruà 

^'inmger  des  vitf(lie$  éé^^            li  a  édoUigé  tnfiM  ^tmtj[trun  tfàen,' 

i^hmiBèdaAaleip  bien  reçu»'  ;      ;%^ 

. i\'4(p|^ie Carim^ kaué, iquaml ileomincnceliu  Caressé wiE.Darticfpe.'^       ^ 

^îaWf  de  Mai».  ^  ^^\  ^^^  î  ^      si  ^o  'V  >>  «î*^-i      CARET,  frmvàme  «n^^Tortue  dont  on  mange  la 
5     '    £t  6n  dit  agut.  6c  Énnil.  ydus  nàta  muu^k       chair ,  &  dont  Técaille  £çrt  à  Êdrç  des  peignes 
^    |<.^^      bien  Aoiir^  pour  dire  ^  Voitt  iaous  re-      <^  autres  ouvrages.  ^-^^ 

*^^'%inettez  à  un  temps ,  à  un  terme  fcrt  ébigné.  ÇARGAISON^f.!.  Terme  de  Marine.  Marehan- 
M^?c  i  <^  dit  auffi  figui^é^  difesqui  Ibnt  la  charge  entière  d'un  vaifleau. 

;/l«e;iÀ»^/,pom'dire9^^  Ofè^^djnisunvailliaudontUcargaifonétoUJbrf 

'^ttop  difficu^is;  Ce  DoStur  dilnu  unie^m<mUfi->       ridu^^  '^  ■*:  :\    •  ^  .  •     .         ^ 

y,^h^9UnommuUCmim€hknhaitnw^^0^^     •   CARGUE.£  fl  IKedit  descordes  qui  fervent, 

à'troufler  &  acçoiu-cir  les  voiles. 

accourcirlesvoî-. 
^  i  ^A^j^oi^Tv^î^      qullyaété  long»teitipS|  ficqu'il    «les  par  le  moyen  des  cargues.  Carguer  les 

connmtfortceliett-là.  ^:        V        va  v.  >r.  roiUs,  ^     '  .    :    ,^ 

^ 7  î^  SOn  dit  auffi  piov^^  CARO«fi^te.iîaiftîdper^^^  ^   ^ 

<v  cpi  ne  manque  jamais  en  cettaià  lemps  ^  ou  CARIATIDE,  f.  f.  Figuré  de  fêmmè  qui  foutient 

-^mym  homme  qui  tt  trouve  toujours  en  certain       une  cbrnidie  fur  fa  tête,  tes  Cariatides  s*em^ 

endroit  ,  à  certaine  heure ,  qu^Il  ny  ^tanqia      ploient  dans  tArckiteihre^^'y' y'  "''■:^^'< 

-'èçmplus  queMmsjàf^kréme^--^^^^^^^  XARIBOU.  f  m.  Animd  iauvage  du  Qmada^ 


tnjam  ^  caiy/er  un  enan,' 
t  l' On  die  iîgttrément ,  tnfUn  Prince  a  hier^xa^^ 
réjfisfmlf$^un  ,  pour  du-c ,  Que  le  Prince  1'^ 


.    On  ditprov|rbiàlement ,  qrfWt  homme  a       à'troufler  &  acçoiu-cir  les  v 
'prkUfept^fnpmr  ïtn  Cêrême  en  quelque  endrois  ,  C  ARGUER,  v.  a.  Troufler  & 


:    i  H>n  (Ut  auffi  ^PUtt  dont  on  mange  lâchait^    •  '  ^  %t 

:^ipdi)ettqudk{^^  CARICATURE,  f  £  Tenue  de  Peinâire  » 

'  "      fa^  ai^  Vnuiti de Pltalien.«Cfeft  la  même choli 
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ÇkKtjKLV,  ^^  fe  prefiâ  cp»Ii^è(bis  pour  tous  les  ^  <!9iarge.en  Peinture.  f^>e{  Charge. 

^  *  .fermons  ou?«Dr  Prmcateur  proshe  durant  I0  CARIE,  f.  f.  Pourriture  qui  attaque  les  os.  lira 

\-i|empsde  K^zripaif^Un  eela  /àà  in^m^  t  fl^dicramdHqm  lauaien^aHaqui  ros.nk 

'^JCâNme.  UCarêmèd^unteL  Un  tel  PriduéUiw à  dît  auffi  des  blés^      j      H^v^  •  ^ 

lÊÊmCarùniS ,  troU  Carêmes.    :^^4;^§^«^  «  5i  CARIER,  v.  a.  Gâter ,  pourrir.  Il  fe  dit  orincî- 

Caàême  -  PKf  nant.  £  n.  On  appelle^  alnfi  les      paiement  des  os  &  des  tités.  Vk  as  caru.  BUs 

trois  jours  ^ras  qui  précédent  immédiatement  lcarùs.ll èft quelquefois TéàftQii^\é,Losficarie* 

jfe  Mercredi  des  éendres.  C"^roiiî(^^  /            ,  • 

04/1^  UefiditftykfnuHer.      ïn           nA  <-  A^QtiAwàiz  Bm^^                  qui  dk  pîq(*é" 

^^4^ifflfeprenAplusparticulièrentoitp<)tpr^^  dèveril/                                    i 

^     1^^                              ir  Carém^'frméuU.^t  CARJOHOULATA.  ^oy<;  BenO^TE. 

:  i|Mi  ^  proverbiaiemem  »  xçiU  fiwn  fisiit  Ca-  .GARISEL.  £  m.  Efeèce  de  canevas. 

'^>;^^Fémtrmémi  asHc  fit  fimme  ,  &fêqm  àvmff>n  CARISTADË.  f.  f.  Tei^e'^fiûnilièr',  pour  dire 

.  *>  i0îri£tClia  ditaufipar  plaifanterie  ,  &poimèx-  -iïA\mUiit.Demandir  U  carifiads  >  donntr  la  ca^ 

Ipaferçértaiaesfebert    qu*oo prend poidiifirt es  rifiadé:'    -                -^    ,  ^  .^ 

loursJà  ,  Toaséfldé  Carène-ifrmam^.  i^^^  CARLItiCKTfi.  f.  f-  Pièce  de-  bois  fur  laquelle 

IV  .4.<>n  appeOeânffîèrementJDisJ^^  vpo^e-ieptedd*iihmâè.            v 

:   nans  ,  Ceux  qui  courent  en  màfque  mal  habil-  CARMES,^  m.  Terme  dont  oh  fe  fert  au  Tnc^ 

his  damlesn]espendamlesjoim^t«a.OaJdit  ,  tr»c^  &:qui  fe  dit  lorfquedTun  coup  de  dé 

cncored'uneliiionnè  vêtue  d'unei^^  *'t)nanène  les  deux  qiiadre.//4fày»Wc^79^ 

travacante,  c^C^flOii^^  CARMIN,  ù  m.  Drof;ue  d'une  çoukiur  r^o 

CARENAGE.  L  m.  Laeù  où  Ton  doiaile  la  carène  -  ^fort  vive*  On  §mploU  Ucarmmpourjpeindre  en^ 

vàunva^feau y oufiaftiûiuk caréner ^çpiiSéflfet  tfùniaàun^^^         •^M^.-^-^m^^^-^'-^^'.--     — *    ' 

^  de  cette  aaiom     id  m;  T;n   C  j  ,  io  vil  .J^f  T    .jCARMINATIF  ,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  en  Médecine^ 

f:!AR£NE.Cf.iaqiilUeielesflanc$>{a^^  ^^dei^remftd^bbntrelesanahdîesventeufes* 

r  Ivjuiqtf  à  fleur  d'eU^ucCe  mot  rfa  guàie  4^iifiig*  CAFLMAGE.  f-  in.  Maflacre ,  tuerie.  On  a  faimn 

>i  <)^4b|P|S ces fiiçons déparier:  Dormtréuahua  à\     grand urÈtdgê  da  enn€nàs\  un  horrible  camage^^ 

spiv^eau^MiUt^m.'^fàlfe^^^  !liikiiit|nriiKipi4eniem  dcsh<)mmes«         > 
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n  fignifîe  Éuffi  y  Qui  mange  beauMp  Ue  On  dit  d*A)iia  |iAr<b*ne7iMrj:ii^^ 

;||iaiif ;^c;dbnia»Ë feis< il  iJB^&if Bes iioiMiei)  ''^jW^yntr ^iH^v^!^ fcyjf^e^lefl^w 

;v.«aa>rP9Mr^vifcfai^i^M^i»^i^aoil)^^  €AI»Si^  tt^l^cMMHUtt^ 

CARNASStÈUEL.i;X£fpkedtfelk>ikooe^fon  ^'^^^ottp^k  Imc  «ct4a^tmiÉiiM 
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.  entre  Tani^èa^iaédb»  pàu{Mi«ff«rl^#lobe  A'^'^^^a^etté  ^ilrl^^  i  Ù^'^^de 

^  CAROTà)fi».i:£|A/«[oiii  dét^fkàraM^  qui  -V>vmâffiè  g^uCi  /^«^«ï'^iMkVTcnir^^ 
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C^ARRlEA.  f.  iE  Ouvrier  i>^mmc  dtf  joûernée  ^^rTV)^.  À:roif  carroff$:  Pwtdrê  çarroffk.  Canoffi. 

mik  tmvaille  à  tirer  la  pierre  dos  carrières;  ou  4$  yomtmjlan^ê  d$mmfi>  Cémvjfi  à  quatre 

iViitrepreiieiir  md  fiiit  ouvrir  une  carrière  pour  chevarnsf.  <MfroJJ$àfoç  difitaux. 

en  tirer  de  la  picnt.Maitn  Carrùr.  Matumyr$  1^  dit  figurément  &  proverbialement  tfUii 

Cahiin^                                         ■:^"' ^''^^^  homme  «roffier ,  brutal  ou  ftupide  ^  que  C*^ 

CARRdS;RiEL.  ù  f.  Lice ,  lieu  fermé  de  barrifc  mvriHth$val4UcarrM% 

tes, pour  ^i^e  liûgue^  ou  pour  d'autres  CARROSSIER^ f.  m.  FabGeur  de carroffes.5^^ 

csœraees  dwmme  de  cheval,  u  botu  4U  la      Camffier.  ^ 

tàn^n,  JtUrfufqm*émlHmdêUamh^  On  dittfWn  cheval  épais  ^traverfé^  et  propre 

féitrdMmiûm  dê/a  camin.  Entnr  ébms  la  cm;^^  khïmûnrk&^Se^cpxÇifiMnhonJ^^ 

nèn.  Ouvrir  la  camin.  CARROUSEL.  C  m^  Eipèce  de  Tounm     qwi 

On  <Ut  d'Un  cheval  de  nittléffe  w  de  confifte  ordinairement  en  courfes  de  bagues^ 


eôurie,  ûiflla  him  fourai/a  canUr$9  ifow 
dire,  ^Um bim iait  la  cottfie  ffioa  voulait  * 
qu'ilfit. 

On  dit,  Se  tUmatr  tamknt  pour  dire,  Se 
réioiiir  ;  fej^er  emportera  Tenvicp  que  Ton 
a  de  dtfc  ojLi  de  ^îire  quelque  chofe.  Et  on 
dit ,  Se  dormir  carrière  mtx  diptns  de  qu€lqu*mi 
pour  dire ,  S'en  divertir  par  des  railleries. 


de  têtes ,  6cc.  enure  pltifieuprr  Chfvaliers  par- 
tagés.eri  différentes  ouadriUes  diftinguées  p|u- 
la  diverûté  des  livrte  &  des  habitt.  Fairtm 
carroufd.  Ouvrir  UcarmufU.Ùcarroi^êl  du  Roi. 
U  carroufil  de  la  Flou  Royale  U  carroufùdts 

Oii  appelle  auffi  Carrôufd ,  Le  lieu ,  ta  placd 
oU  l'on  a  fidt  un  carroufeL 


CdLRRÏiu  •  fe  prend  figurément  pour  le  cours  ,>jpARROU$$E.  Terme  emprunté  de  l'Allemande 


.jp"  - 


de  la  vie,  pour  le  tcfmps  ou'on  exerce  un  em- 
ploi, une  charge ,  &c.  ¥\mr^  aduvtr  fa  car- 
rien*  Fournir  fa  carrière.  Êm  au  bout  dt  fa  car^ 
.rikri.NefMrtquiCommiruirfaaurêère* 

On  dit  aum  fisurément  ^  Ouvrir  A  quelqu'un 
une  carrière  ,  uneielle  carrière ,  pour  dire  ,  Lui 

^  donner^e  occafion  de  paroitre  &  d'exercer 
ies  talens.  Cela  ùda  ouvert  une  belle  carrière. 

CARRiàRE  ^  figûfie  auffi  1^  lieu  d'où  l'on  tire 
de  la  pierre.  Tirer  des  fi^rres  de  la  carrière,  Dtf 
tendre  dans  une  carttère^  Creufer  une  carrière. 
Fouiller  une  carrière.  Carrière  de  marbre* 


qui  n'a  d'uiage  qu'en  cette  phrafe ,  Faire  car-i 
roufe^fom  dire ,  Faire  débauche;  11  eil  du  ftyîe 
femilier.j     '' '■  .^   -' '^^'^  ■'■■. 

CARRURE,  d  fi  La  lamg;éui^4u  dos  par  les  épau** 
les  &  un  peu  au-<ieflus.  P^pilà  un  homme  d'une 
belle  carrure*  Cet  habit  eft  trop  large  f  trop  étroit 
de  carrure^ 

ÇARTAYER.  v.  hv  ti  en  parlant  d'un  Co^ 

ichèr  oui  met  une  ornière  entre  les  deux  che- 
vaux oc  les  deux  roues  du  carrofle.  Ce  Cochera 


fort  bien  carta^i.  : 

CARTE,  f.  f.  ÀiTemblage  de  plufieurs  papiers 

Oà dit  4Vn  homme  qui  a  été  taillé  plu-^  .  c6i\é^V\mi\\xf^}xttc.3elacarufinc>Delacarte 

fieurs  fois  ,^Jiaune  carrière  dans  le  corps.  bien  battue.  En  ce  fens  on  fe  fêrf.pius  ordinai^^ 

CARRILLON.  £  m.  fiattegient  de  cloches  à      irément  du  mot  de  Carton  ;  U  on  appelle  cettô 

cotms  drus  &  menus,  avec  quelcpie  ibrte dé      (ottèdecdite.  Du  carton Jin. 

mdure  &  d'accord*  Sonner  le  camllon.  SoHntr  Carte.  Petit  carton  fin  coupé  en  carré  long  ^  qui 

Ncft  marqué  de  quelque  figure  âc  de  quelque 
cotilçur>  j  &  dont  on  fe  fert  pour  joue^  à  divers 
jeux.  Uhjeu  de  cartes.  Des,  cartes  de  piquet.  JÔcs 
tartes  de  prime.  Des  cartes  d'hombre.  Jouer  aux 
cartes.  Mêler  les  cartes.  Battre  les  cartes.  Couvrir  la 
carte.  Écarter  une  carte^  Illuiefi  rtrûri,  unecarte^ 
qui  lui  fait  beau  Jeu.  Il  ài€  plus  beau/ eu  delà  car* 
te^  Faire  dest»urs  de  carte.  Éfcàmottr  une  carte. 
FiUràsfOrtes^  ^    ■        a^.  ■,,,.•  • 

On  appelle  luirccl  ^  Ce  que  Ip  joueurs  làifl 
fent  pour  la  dépenfe  des  cartes;  Les  cartes  V<2« 
fent  beaucoup  a^  donuttiques  de  ceth  maijbnd 
Les  domeféquêS  oni  tes  partes.  Mettre  aux 
cartes. 


A  double  earrillon»  _ 

#^  41  fisnifie  figuréiment ,  Crierie  ^  grand  bruit 
Quand  la  MaÉtreffi  du  logu  verra  u  difordre  , 
elle  fera  un  beau  carrillon. 
X^DOUBLR  Carriixon.  Frçou  de  parler  ad- 
.  Iverbiale ,  cmi  fienifie  ^  Fort ,  beaucoup  y  ic 
— eui  n'a  guère  dulàge  que  dans  «ces  pnndes 
mnilières.  Fouetur  quelqu*un  à  double  carrillon  , 
■■  ,  d^tbU  carrillon*  \^j'   : .      ;- >„-\«v.*.;tnt*^-'-7*-ii^  f   . 
CARRILIjONNER.  v^^  n.  SoniKer  le  carrillon. 
t     II  eftfiuk  la  ParmjRy  on  m*a  fait  que  earriU 
.  Urmer,  '    y  \-    ..        \  ■'  ^:  \.i' '.*-':/■  ■.',:. 

C^RRIIXONN^UR.  JMw^Cthd  q^ 
liMme. 


r  f  jiv!: 


CARRIOLE  £11  Petite  chaifre^ei^^  Cart|1  ,  &  dit  auffi  d^  mémoire  de  la  dépenfe 

d'un  repas  chez  un  Traitent*  Apporte^  la  carte. 
^ ,  .^Oaappelie  figurémnt  Château  de  carie ,  Une 

,     pc^te  maifon  de  can^lii{;ne  fort  ajuAée  &c  peu 
Solidement  bâtie  ;  ce  qui  fe  dit  par  allufion  à  de 

-petits  châteaux  que  les  ealàmjont  avec  des 
cartes*:'.''  '  *     ■    •;  .-''■ 

On  dit  provefbialemient  ^  un  hommé^ui  fe 
plaint,  &  qui  eft  difficile  J^  iâtisfiiire  ^  Ji  vous 

.     n'étespas  content  ^  pre/uid^  cartes*^^ ^.  ,    5 

.^ ,  ;^^,^On  tfit figurémeot t^iiÉw^^  cartu^pàvtp 
«re^  Semer  des  diyiâbns  ^  apporter  du  trou- 
ble; JL^  cartes  foru  bien  brpumies.  Et  en  parlag^ 
^'nn  homme  qui  left  plus  claiiyo^^ 
inftruit  qu'un  aittre  dans  une  attake ,  x^Çefi 
un  homme  qui  voit  U  defom  des  cartêf.  . 

On  dit  figurément,  Dot^ner  carte  blanche  i 
quelqu^un ,  pour  dire ,  Laiffer  quelque  maître 


eft  otdinaireaiert  fiifpendueifc/.^  carriole  d'un  tel 
mdroit.  AtUrdam  laearriau^  dans  une  carriole. 

XÀRROSSE, Cm,  Efp^ce^  voiture  à  quatre 
roues  ^^ttifp^due  1^  couverte  ,  dont  o|i  fe 

.  iett  pour  aller  commodément  par  la  viHf  & 
à  la  campaoïe.  Carroffr  à  portière.  Cm9Jfe  à 
dâuscfimas.  Cufntfiooupé.  Gartoffe  de  campagne. 
^CanoOe  de  Uma^.  Comte  4  f^ucas.  Carroffe 
drape.  Un  carr^  bien  fufifendué  Un  carroWt 
doux.  Un  cdrr^e  rude,  Viit^pkijfU^  les  j^^ 
fUjÊ  Us  maruekcs  »leêglkcee  d*un  carrJfe.  Car- 
roffe  à  refforts.  Carroffe  àfikchê^  Cam^à  bran^ 
carts.  tarroj/e  À  atc.  l'aire  rouler  un  càrrofi. 
/  Avoif  de  qtm  faire  rouler  un  tarrM.  Des  ckt^ 

*     vaux  fie  carrojfe.  Monter  en  càrrtMe.  Defcendre 
decarroffcUn  carrojft  bien  attelé.  Allâr  en car-^ 

r    t^%  Mener  età  iàrrofi*  Ouvrir^  U  portière  d'un 
.    Tome  L 
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qu'il  t^tidrau  U  Prikèta  iinné  okH  Umchê , 

ïHc  Cant  Je  G^ograpkk  ,^  Ckm 

Une  grande  ftuilte  ëè|Mq^r 

SDUî  teprélente  la  poution  de  différentes  paœ» 

TO  duHglobe  tcrtcftre ,  ou  de  qudque  régbit 

ou  province  pafiicuUère.  ;  :j*!«''^^^^'^  ^  \ 


fo  ■  A   S^-^ 


\ 


> 


turs  papiers  collés  enfeihblé^v'  i 
appeUe  «uffi  CVir/on ,,  Un  feuillet  d'im-  . 
Inreflion  mi'on  re&it ,  à  came  de  quelcnies  fàVL> 
tes  quiy  Umt  fiirvenues ,  ou  de  c^uelquès  chan^ 
gemens  qu'on  y  veut  {aire;.f«ii¥  «a  cmon  ^ 
mttm  un cmf(m àunUyrt.  I   '  /  * V 

On  appelle  z^  Cërtùn^  Des  defleint  en 
grand  ,  tracer  fiir  du  papier  »  \raprès  lequel 
<6n  dit  au^y  Carm  ginimU^émtê  paràcu^   \  k  Peintre  fiût  âi  frefque  ,  ou  qu'on  donnçr 
Uhi,  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Câm  muvêrfiliê^     Wi  Ouvriers  en  tapifferies  poiir  (ervir  de  mo- 
atttrement  M^^pemondt,  Cam  êêfogmpki^my     dèles.*-^   v  .^  .*?:    ;!^> 

Apprmdrt  la  cmtg.  Savoir  Uêm  ît  Céffê.  Féùn^CAÈTOVÙHÈé  ù  m.  Sorted*0mementdefculp- 
£^  térte  é^m  pays.  Emtmd^li^emu  ''^^^  *'  <        ^  tatà  d»  et-  pemture  ,  refdéientant  un  carton 

On  Penipbie  ai^  po#^igilif^ 
fiuncegéofpraptiiqiiedfiÉljpÉyir^^i^^  rpùndndis armu dan$  un  autoucht. 

\\ H  f<^ dit auffi  d^Une  duu|[e  pour ie  canon , 
(tcmpofée  de  clous  ,  de  balles  de  ^iftoufquet , 
êc  de  petitt^  pièces  db  fer  ^  le  tout  enveloppé 
daiKTott  cartpn.  Ct/ien  tharai  à  carto^chi.  Tirer 
à  ùuwmlk*  En  ce  fens  il  eft  féminin.  ': 
-  ^OfièppeUeauffi  C^rroMcAf  ,1^^  charge  en«*^ 
tière  d*uKie  arme  à  fbi^  <pû  ^  dans  un  rou-* 
ieaudepiM»ieff.  \    '        .  # 

GARTUIÀWK£  V"  AecueUd*aaes    titres  & 
les  autres  principéiux  papiers ,  concernant  le 


^Rar^  jimpinr  Af  MnM 

'^^  Cm  appelle  Çaru  Ifyib^éfhiqmê  ^  ou  ùirte 
marirU^^  Une  carte  qui  repréfente  toutes  les 
cAtes  )  les  mourifaMs^  les  fondages^  les  rumbs 
de  venju  Céuu  Afirwtûm^m  »  ou  ÇiUftêy  Une 
carte  <epi  repréfate  le»  conftellafaons  dans  la 
fituiM^  qtt'dtes  ont  les^  unes  à  regard  des  att- 
itrés* Cmu  GMatûp^Mêr  Une  carte  qui  ton- 
tient  to:ute  la  généalopirTune  maifon. 
:Oa  dit  proverbiaMnMt&figurémettt 


A|lljî(l6fte  fens,  tpfVnh»mmèfMiaéari$fpofixt  temporel  d'un  Moiîaftère ,  d'un  Chapitre ,  ou 

^^'dN^^^qti'U  faitpar&itement  les  intrigues,  les  •  de  quelque  tj0^*  C^rtuléùndt  Çiuriy,  &cè 

intmts  de  la  Coiu: ,  les  manières  du  monde ,  CARvI.  i.  m.  riante  dbnt  la  ièmence  &  la  ra- 

#èn  q^       r  'Smt  feàéti^  d'Miie  ÊunîPe  ^  cine  ont  un  floftt  âcfe  If  ar6niatk)ue.  L'une  & 
-  *'  &c.'^            •  "■  ^-'^^'tii^l^^^^^^                    ^  '.  JFàutirf  ibnt:ft   '     '  *        -  .  ■    .    • 

CARTEL,  i:  m.  DéSW'iim^l^  v^rents^^^^  à: 

im^er.nfeditai^i^                      pour  CARUS.  £im.  f  i^^  âQ"^              A&âion 

iil«i;!Mibat  de  divenÉeiiaii^^froinme  aux  «  £>poreu(e^pr<Mfemaflbi^^ 

^^Ofùiécia.  Un  cartddt  djfi.  Èr^Hfy»  un^aunl.  **ié€éBrmiafyHforiéêUM        ù^Vapi^Uxie.. 

.^4- ff l^i^ ^«âi^l^é^^      6it  -entre 'deux  4 '#^^fc#j('jf^^          :^idv^^>.^j  U^; ' ■.;> :? . ■•;' 

KrtbennâHi^jMWfi^  :^-:m^rmm^mm^^                             •  : 

im:k  eioM^Mm^  é  GAS.£  tfirft^rmedèGiràimaire;  qmfig^ 

CARTER6N.  ^^«cl^^lfiU^                  ^^  di£Sérentes  définancés  des  noms  dans  les  Lan- 

CARTÉSIANISBfiL^J^^  guea  otiks  noms  (t  <^dinent«,Il;n'3^        de 

,  ^  cartes.  .'          v^:?:%'*^'^f^o^^^  ^  cas  proprement  dits  ^Ub^ 

attai^nàlK ^flrki-  Cas*  i.  m.  Accident^  avwiturt^^^^conîonâiue  . 

"^S^  •    «CCÉfiô||.«tfW;/fc?W«£.  w 

AME  ou  SAI^HAN  BÂTARIX  i;f^MN4j^  IM  cas  imnge. 

te.  Oe  premier  ilom  hSdviant  d*un  lâot  ^^'^(S^àim^^êxShi0rdimiià»  fin  tel  ^^ 

quifignifieft#gBr,ïwreéquelisé^^  . 

J^bmte  eft  tr&purgative«  Ott  PaMeUe  I      Çniq[»p^9e4^ 

em^nu  4e  Perrùfm  ^  parce  quTdleeft  -r  lÉè  fiq^^                                dont '^n  ti^ 

ur..cet oifiMU.»^|0^4 .  ^^'^^'^iv^'W^f^  indutton^^^^  «n  «ai itim nèUàphy^  \ 

£  m.Cetui  <}tti.fiit8t  irénd  dés cibtes  .  fifue.     '^^i^^^^^mi  ;  ■;  i;.  .■?^5ssi>  *^  "■? v-^ ■  '^ "^^.<^' 


feARTÊSDEM.  C  ni. 
^  cipes  de  Defeartes 
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CARIILAGi 

de 


k- 


LU^Jad|. 
neftcon 


t]à\kt\Mddir9^i:aMi         ♦--s?t^^/^  1^^^i>^^  à^iiiieaiâlIUhfiitb^ 

CARTILAyE.  £  m.  Terme  d^Anatomiè.  Otà      comme  pouvant  arriver.  Ce  n*e/ipiù^  J^  cas 

une  tkrtièl>h^tile ,  ditte  ^  élaftique  ^  fàliê  i     !^  Ùtmdc 

de  W»t|i#l  /q^  fe  trouve  m^tossx^^êÊ^éli^  dans  )U  cas 

éxtiiéM^\dés  <^Ceft  ctwtm^ffdJG  f^^  Fous n'éUM pas 

'v  vidgflpemei^' Mf  Cr^pÊmu  dans  la  viande ;de  ^^yéàrts k1ÊÊlm:4^  j'bfi;i, ..-*.,  '  ■.....,, ,.■>  :^A-. 

duftif^j00ÊttUag$  des  ^*:^^^ 

^^^^^':(^!^^^W^f*i'i^'''^      ^^'0h  w<êki.4mve.  i^  cds  avenant.  Si  le  cas  y 

dl'de       échit.\Pùji{;Ucas qt^celajbis.  Ondk9xt&l£n 
èecarti-'  ^^^''hlm:^iÊhJkii.  Enjcasfue  cela  arrive.  En  cas  de 

CARTISATOS.  Ct.fji ,  1^ ,  or  on  argent  tor-  Em  cas  ,  ïe  cUt  auffi  en  diverfes  phrafct  t  flôtur 
riUé]&r  de  peiki  Éiorci^aiix  de  carton  frt.  dont  '^^I0tt%  En  frit  de  Jen  matière  ait.  Em  cas  dejche^ 
i  fert  pour  les  jlaiiMai  êt^^immfléÊln^     '^4fai»\\yùm^pemvéi  tom  m  ntppamf  4 /Hinl^  eft 
éUt  à  earti/im  ^^'  '^^v^'^^mi^^J-ri  ^  ^r  dufty|efiuniliM^,i:,.'>^  .^^    ^     ■^vî.^x  ^:  /! 
N.  f.m.  CamJtéÉrè<t<Mi ;  flâté  de  En  Tout  cas.  FiçÀn  le  parier  qid  fi^e  , 
haché,  1)iitt|i  ft  coOé.  Gras  carton.  Bas      Quoi  diftl  arrift,  à  tout  événement 
i  canon.  Cfk  âs^  nUé  ayêc  du  carton  ^  en  *  — 
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[ofopléxit. 
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dk>A»  pbùr  Jm^  ÙeAlmer^  en  avoir  bonne 
optnioa.  ^mn  jp^é^U  ciu  dhtn  kwnm^.  Qtft  un 

%tntu^m.fMfim  casdts  honniies  gmSj»  Nt  faire 
tas  que  dt  VarpntyOnmfau  pas' fprani  tas  dt 

'It^ifu'ildÏL  "      '  ■     '    ^'' 


«%': 
t^:'^- 


d'Une  noiivellc  qu^on  ne/ait|)Qintdelapre« 
mière  main  ,  &  quiaràffé  auparavant  par 
plulieurs  bouches  ,  tpx'On  /u  la  fait  qm  pat' 
cafcadâs  »  qu*tlUhUfi  yenmAftiui  q^ipadiui  quê 
parcafçadis. 


CAS ,  figmfie  iwffi  Un  fait ,  une  aÔion  ;  &  en  ce  CASE,  t  f.  Maifon.  Û  n'eft  point  en  ùûge  au  pro- 
fcns,  il  ne  fe  dh  çii^e  cjue  d'un  feit ,  que*      prc.  Néanmoins  on  dit  ,  fairon  df  la.cafe, 

élme  aâioa  en  matiè^re  cnm^ielle.  //  eji  canj  pour  dire  >  Le  maître  de  la  maiTon ,  pu  celui 

vaincu  d'un  au  Jnormt^  Le  ca$  dont  il  ejt  accùfi  ,    auî  a  toute  autorité  dans  la  maifon«  U  eftdu 

€/?|r^ci^/(*  Et  en  parjant  d'un  honune  qui  cft  ftyle  fànûUer. 

en  à^ti  pour  qu^ue  crimes  ou  pour  quel-  C49ftv  "^  ^«u  di^  Triârac ,  fe  dit  de  chacune 

que  'mauvaise  amirè  $  00  dit  yjQiw  fon  cas  va  de  cesplaces  cpii  fontmarcpiées  par  une  efpèce 

«  mal  i  fiufom  caêm*^pa$  nn ,  amfon  cas  $fi  vi^  ...  de  flècHe.  En  te  ftns  on  dit ,  tfilly  a  tam  dt 

rtux.  Ces  trois  deimcn  exeap»  &lQt  du  ftyle  cafismtriBrac.  Avoir  unt  danu  à  tint  ttlU  caji. 

Êunilier.       /<  '  Avoir cinif  cafu remplies ^  ù  unt  dame  âlajixiè-^ 

On  dit  pf^verbialemcnt  p  Tout  vilains  cas  ^      mt.  On  d^t ,  Faire  ont  café,  four  dire  >  ÉMm- 

fim  rttuaUes.       v              T           ^  pUr  unt  caft  avec  d^ux  dames.  Avoir  un»  caft 

On  appelle  Coé privilégiés^  ou  Cas  fioyaux,  difficiie/àfairt.  Faire  une  belle  café.  Une  demi  caft. 

Une  fortç  de  crime  dont  il  n'y  a  que  lesluses  Cm&%  ,  au  Jeu  des  Échecs ,  le  dit  de  chacun  de^ 

Koyaux  ^  ptiflertt  connoitre  »  quelle  que  toit  carr4s  de  l'échiquier  tui  lequel  on  joue.  Avaip» 

la  conditioai  de  Facaifé.  La  Jauji  monnoit^  It  \  ctrttm  pio/tilafuondt  cajtdu  Roi, 

dittl font  dtà  cas  privilégiés.  CASEMATE.  £   £   Terme-  de   Fortification. 

On  dit  auffi  en  matière  criminelle ,  Pour  Us  Cave^,  ou  lieu  voûté  fous  terre ,  pour  dé£ai« 

cas  réfultaru  duprocïs  ;  8c  cela  ne  fe  dit  que  dre  la  courtine  &  les  foffés;  Faire  dacafthro' 

lorfque  les  preuves  ne  fent  pas  complettes.  //  '  tts^  JQts  cafemates  à  éventer  la  mine, 

étoit accufé£affi^finat.;wuàs  comme  un^y  aroit  CASEMATE*  adi.  Il  n'a  guère  d*u&ge  c{u'en 

foini  dt  prtuvts  fuffifantts  ,  ilfiu  condamné  a$ix  celte  phrafe  ^(Éafiion  cafematé ,  pour  dire ,  U^i^ 

itres  pottr  Sts  uu  HruUansdu>proch^  \    baftion  où  il  y  a  des  calèmaies.      . 

On  «melle  Cas  réftrvés  ,  Certains  péchés  ÇASEIt  v.  n.  Il  n'^  d'ufage  qu^au  jeu  du  Trie-, 

^  dcMit  Famohiciofi eftréferréeà  rÊv€q|tié  , lou  ^    tniç,ppur  dire»  Faire  une  café  ^  remplir  une 

même  au  Pape.  L*inctndit  vohntuirt  dts  Ègli-  c^  ^vecdeux  dames.  CaftrBien,  Ca/er  mal. 

ftsèâuneastytnÊélauPapt.  C ASERNE,  Cf.  Logement  de  fotdats.  Les  cafer- 

Op  appelle  Cas  at  confcitnct ,  Une  difficulté ,  ne$  font  des  logemens  qu'ont  ^it  dans  une 

line  diiemon  ^  Ar  ^e  que  la  Rdigion  permet  ville  de  guerre  entre  le  rempart  &  les  muîfbns 

ou  défend  en  certilins  cas.  Ct  Do9tur  tft  fort  delà  vil&^  pour  loger  les  troupes  de  la  garrn^ 

vtrfl,  i^ani  Its  casdt  confàtnet*  Un  cas  at  eonfi  fen ,  &  pour  foulager  les  bourgeois.  On  fU  e£' 

citrutforti^ficikÀré/imdrt*        :  trer  tous  Us  foldats  dam  Itstafèfncs, 

CAS  ^  C  ASSëT  adj.  Qui  (bnne  le  caiTé.  Ctlafonnt  CASERNER,  v.  ru  Lpger  dans  des  cafernes:^  La 

tas.  Unf  vùix  fofi  &  tnrouée,  (1  eft  vieux  au  garnifon  logeoit  che^  Us  Bourgeois,  mais  on  Lxfit^ 

'cet 


mafqilih.                                          .  ;*  .  çaferner.  -La  moitié  dé  la  gamifom  caferkera 

CASANIER,  1ÈRE;  àdQ.  Qid  dmé  i  demeiirer  hiver.                                     r  * 

çhezlui parvint  de  ÊdiWbntife.  C%^  Chommt  0 eârauffi aôi£) Ci/ir/ier des  troupeu 

du  monde  U  plus  mffiitr.  On  àkèànsce  même  C^SERNi»  ÉE.  participe.                    I 

ièns ,  Mtntr  unt  vit  cafamlrt»  Êtrt  d^humtur  CASEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  efl  de  la  nature 


du 


tafanikrtm 


."^"^m 


■":  !.:^t'<t. 


fromage.  Lapartu  caftufe  du  lait. 


U  eft  auQEL  fiihibmtif.  Ctft-um  cafmtr ,  un  CASILL£UX.  adj.  Il  fe  <ut  du  verre  qui  fe  cafTe 
vfMcafanitr.^  •  au  lieu  de  ie  couper ,  quand  on  y  apjJique  le 

CASAQUE.  £  f.  Sorte  dliabilfinnettt  dont  on  fe      damant*        "  "^ 

fert  comme  d'un  manteau  »  £c  qui  a  ordinai-  CASQUE.  £  nu  Arme  défenûye,^Sorte  d'habil- 
rement  des  manches  fort  krges.  Unt  cafaqut  obp^^t  4^  t£tê  pour  la  guerre ,  Heaume.  Unt 
pour  ta  canqfagnt*  Uru  cafa^impowlapéuia.  Ùnt  armure  compUtte  avu,  U  cafqm  ,  4a  cuiraffc  y  Us 
tafyguê  £Archtr0  Unt  cafaquâdt  Gardt.  Unt  ca»  hagards  9  Us  ganttitu  9  &c^  Tous  Us  ChevaUert 
faqut  dtMoufyuttaifté  .  >         ^  ^elu  T^mnuùs  avoitnt  U  cafqut  en  téu* 

On  dit  proverbialement ,  ç^Un  homme  a  Casque.  Les  Botaniftes  sqppellent  fleurs  en  caf^ 
tourné  cafof Ut  ,  pour  diie  yqiul  ichaogé  de  que ,  c^es  qui  par  leur  forme  reflemblent  \ 
parti.  (TjY  cttit^xmaxa,  L aconit  tft  unt  fUur  en  cafqué, 

CASAQUIN.  f.  m.  Diminutif.  WSf^è^Ift^e-  Casque  ^  en  terme  de  Blaibn ,  le  dit  De  la  rcpré* 

^  ment  court  ,  &  qu'on  porte  pow;jft-ti^-  fen^tiond'un  cafque  fu;»  l'^uflbn  des  armoi^ 
rooditéi  ^  .    .  r\t%.  Porter  U  cafqut  de  face.  Il  n'y  a  que  Us  60U* 

CASCADE,  f.  £  Chute  d'eau ,  foit  que  Teau  toih-  nrains  qui  porttnt  U  cafqut  ouvert  &  couronr^f^ 
be  naturellement  du  haut  d'w»  tx>cher  ou  CASSADE.  £  f.  Menfpngepovir  plaifanter,ou 
d'une  montagne ,  Ibit  que  la  chute  en  ait  été      pour  tsrvk  d'excuiê  ou  de  dé&ite.  Donner  une^ 


è 


prariouée  par  artifiet.  Una  cafcadt  naUirtUu 
La  rlviint  fait  unt  cafcadt  tm  ctt  tndtvit.  La 
tafcadt  dt  Tivoli.  Unt  MU  u^i^àa*  La  cafcadt 
dt  faint  Cloud.  Fajlnun$  tafcadt  dans  un  jardin. 
On  dit  iigurément ,  d'Un  difcours  où  l'Au- 
ttur  pafle  tom  cf  im  coup  d^unechofe  à  l'autre , 
fans  aucune  liaifbn ,  que  Ceft  un  difcours  pUin 
dt cafcadts.  tx&§ 


•  r-^K  •  ^f  ii^i 


té^adêi  Ctft  un  donntttr  dt  cajfuUs.  H  n*,eft  qye 
du  flyie  familier.  -  *^'^' 

A  certains  jeux  d^  renvx«  comme  k  bfe* 
iand,  on  dit ,  Fairt  ututa^ôÀt ,  poiff  dire  » 
Faire  un  renvi  avec  vilain  ]eu ,  afin  d'oblieer 
les  autresjoueurs  à  quitter.  Ctft  un  grand  fai-^ 
four  de  cajjades.  '   ^    .  / 

^ore  /en  piulaot  CASSAUU^.  £  £  Terme  àtt  ^^boureur.  C'e^  la 
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I8  iÇTTt  f  jtfï 

Pouvtant  apîès  Tique.      '    .?  7^  "g  v^^r^^  ^ 

Cassant  >  ante.  adj-  Fiagîïé ,  fujet'à  fe 

^  HBStê^k  fe  rompre  »  tjui  fé  cafib  aHëment 
C#^ iiommagt  yu  ^  ^rn  foitfi caffam  ^  qtii la 

:kl  ejl  hm  càffànt.  ... 

Il  iè  dit  ïiiiffi  Diè  cdtakis  ttiétlnlt  âigfes, 
^*  &  particulièrement  du  fer.  //  y  «  dû  fit  qui  tjt 
Jbn  cnjfant.     .    >  ^v.     ,; 

On  appelle  P^ins  eàffan^  ,  tk  ^res  qm 
Mi  la  théf  çAffamt^  Celles  qui  caflent>  qui 
font  une  légère  i^ftance  fous  la  dent;  &oh 
les  appelle  ainfi ,  à  la  diS&e^des  autres  poi- 
res qtii  fondent  dans  W'Ddw^te»  &  cjpii  par 
Cette  raifon  font  appelées  Pobti  fondantes. 
ik  ton-chritun  ,  le  martin*fic  ^&li  mtjptt^jtan  , 

:  fini  des  poires  cm^a.    '    é 
CASSATION,  f.  CnTerme  de  iPratique.  Ade  j^^ 
ridique ,  par  Icouel  on  cafle  des  lu^emens ,  Casser  ,  eft  auffi  nêutfé  dans  ces  phrafes.  t/k 


Jl^uHÛjfUkrfpùoi  Êt^  WêiâSèr  dû  fetm 
viu  f  le  priver  de  /on  emplcÀ  d  Cà/Htaint 
fiu  cafféfCf^nU  i*iitrepai  rendu  À  f  armée  dans  U 

On  dit  d^n  Subalterne  à  àui  on  a  été 
ime  commiffion^  im  em^bi,  à  caufe  de  fii 
mau^ûfe  conduite ,  qu*0;i  fataffi  aux  gaps. 
Et  de  même  on  dit  d^lJn  Supérieur  qui  a 
ôté  ia  confeince  à  un  inférieur ,  qu*//  /*«  eaj/i 
auxgagês.  Il  eft  du  ftyle  fiuàiUeré  v  ' 

d^  Si  Êunilièrement  &  figurément  ,  Se 
cajjer  la  téu  ^  pour  dire ,  S'appUtitier  àquelque 
chofb  avec  une  grande  contention  d^prit.^« 
caffar  le  eou ,  Si  CaBir  le  cou  à  quelqu  un  j  pour 
du-e ,  Gâter  fes  araires ,  &  ruinçr  fa  fortune  , 
pu  la  fortune  de  quélqu*un.  Et,  Se  cajfer  le 
ne{f  pour  dire  1  Ne  point  réuifir  dans  ies  pro- 
jets, ne  point  venir  à  bout  de  ce  que  l'on  a 
entrepris» 


A 


des  Aâes  &  des  Procédures.  La  cajfauon  d'une 
Procédure.  La  caffation  d'une  Sentence.  La  cajfa*- 
tien  éTun  Ttfiament.  Se  pourvoir  en  àaffadon 
d* Arrêt  fpourfîdvre  la  caffation  d'un  Arrêta  , 
fignifie ,  Se  pourvoir  enJmice  pourâire  caf- 

■   fer  im  Arrêt. 

CASSAVÉ.f.f.  Farine  âite  dé  là  racine  de  ma- 
nioque  féchée.  .      n^  ; 

CASSE,  f.  f^On  appelle  aind  la  moelle'  qui  eft 
renfermée  dans  imé  goufle  longue  &  boif^e 
d*un  arbre  ^i  vient  en  Egypte  &  dans  les  In^ 

;  des.  De  la  caffe  de  Levant.  Un  bâton,  de  caffe.  Se 
jfurgeravtc  de  la  caffe.  Prendre  de^a  caffi.  Pren- 
dre delà  caffe  en  M  ou  dans  du  petit  lait. 

Cxssty  xft  auffi  un  terme  dont  te  fervent  les 
gens  de  guerre,  &  ({ui  n'a  ^ii(kge  que  dans 
ces  phrafes  ,  If  craint  la  caffe ,  povat  dire  , 
Attire  caffé.  Cela  mérite  la  càj/e.  Çomfn^ie  va^^ 
conte  par  taffe. 


verrefe  caffe.  En  élevant  cetumachme  9  la  cotdc 
caffa  ,fe  caffa.  Une  p<Hre  caffe  fous  la  dent ,  quand 
eue  eft  f^me  fans  être  dure.  Une  itofftforufe  caffe 
lèrfqu'ellefe  càffe. 

On  dit  proverbialement f'Qid  caffe  les vtr* 
res  Uspt^e^  pour  dire.  Que  chacun  d^  reipon« 
ikble  de  fes  Êiutes» 

Cassjb;A  y  ûemfie  auffi  ^  iUFoiblir  ^  débiliter  ;  & 
en  ce  fens  il'  ne  fe  dit  que  des  chofes  qui  fui- 
néflt  la  âhté.  Les  fatigues  de  là  guerre  yles  dé- 
huiches  font  fort  caffe.  En  ce  fens  il  eft  aufli 
réciproque.  Ceff  un  homme  qui  commence  ifc 
cajfer.  Ilfe  caffe  fort  ^pms  peu. 

CÂSsi ,  iE.  participe.  Un  verre  caffé.  Un  bras 
caffé.  Un  Arrêt  cajji.  Un  homme  extrêmement 
caffé.  Un  Répment  cafflé  Un  Officier  caffi.  Un 
homme  caffé  aux  gages.  U4  hommecoKl  de  vieiU^ 
Uffe.  Fotx  caffife.  \yZ      ^ 

CASSEROLE,  f.  f.  Efpèce  d'uftenffl^e  de  cuifine  ; 


On  appeUe  Lettres  de  caffe ,  Uprdre  du  Roi       dont  on  fe  fert  à  divers  uèigés.  Cafferole  de 
pour  cailer  un  Officier.  \        ^    .  'cuivré*  CaMrole  de  terre  cuite* 

Caçse  y  en  terme  de  Fonderie ,  eft  un  baffin  for^  CASS£-TÊTE«  f«  m.  Terme  qui  fe  dit  dans  le 
k  .mé  vis-à-vis  de  Pœil  pu  de  Touverture  d'ùflu^    difcours  âunilier  de  toîit'ce  âtti  demande  une 


fourneau ,  dans  lequel  eft  reçu  le  métal  i^i^fidu 
qui  découle  du  fourneau. 
Casse )  tn  termes  d'Imprimerie,  eft  une  km- 

£e  caiiTe  partagée  en. divers  petits  carrés, 
os  chacun  deiquéls  font  tous  les  caraâères 
d'une  miême  lettre ,  afin  que  les  Compofitq^ 
lespuiftent  trouver  plus  facilement.  Prendre 
les  uïerei  dans  la  iaffe^ 


gr^de  j^lication,  une  grande  contention 
d'eforit.  UAUèbriïflun  yraicaffe-tête.' 

On  dit  auffi  d'un  vin  fimieux  ^  que  Cefl  ^ 
caffi4ête  y  parce  qu'il  porte  à  la  tête  »>qu'il  &it 
mal  à  la  tête.  "^  t 

Ceft  auffi  le  nom   funi^  efpèce  d'armq^ 
particulière  aux  Sauvages  de  I^  Amérique.  JËlie 


eft  d'un  bois  fort  diè. 


l. 


CASSE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  endroit  CASSËTIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
phU  eft  aifé  de  tomber  ,li  on  n'y  proid  garde.  caflfp  à  mettre  les  lettre^.  Cfkique  lettre  a  fon 
Cct'efialier  eft  unvrài  caffi'<àu.  v ^-^  edffewti  ^  '^^  -*.  \ 

r ASSE^UL.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Dôpulaife-  CASSÇlIrE.  f.  f.  Petit  coffie  où  Fon  ferre  ordî- 
ment  une  chute  qu'on  rait  en  tombant  fur  le.      nairement  des  chofes  de  conféquençe.  Oxr  lyi 

'  derrière.  Il  n'a  guère  d'u&ge  qi<en  ces  pbra-       apris  fes  pierreries  dansfacaffettei  Saijir  y  ait* 
ies.  Se  donner  un  caffe-^ul.Ûréft  dom^un       vrir  urucàffetu.  ^ 

caïï^<ul  far  lajdace.  ^.    .  Un  appeUe  £tf  m^Zim  <&  iRbi ,  Là  fommc 

CASSE^NOISETTE.  f.  m.  Petit  inftrumènt  avec      qi^  le  Garde  du  Tréfor  Roy^  porte  au  Rc|i 

'   leguéloncaflDedesnoifettes.  le  premier  )our  de  chaque  mois.  le  Aoi^  t^/t- 

jPAS^ER.  v^  a.  Briièr .  rompre.  Ctdfir  un  verre.       né  à  untelunepmfi(tfi^(facaffetu.\ 

Caffer  des  noix.  Caffer  des  os.  Xiaffer  Us  bras  à  jCASSEUR.  f.  m.  D  n^  guère  d'ùfi^  cniéa  cetta 
quelqu'un.  S,e  caffer  la  tête.  À  phrafe  proveroiale  y  Un  grand  caffeur^de  ra^» 

•  Chi  dky  Caffer  un  teftament ,  cajffir  un  con-  quettes  ^  Qui  fe  dit  d'un  homme  verd  &  vigoui 
9rat,  caffer  me  feraeiyie  ,  un  jugement  ,  pdur       reine.  Ilfe^vantefmy  ilfed^HmafW  itn grand 

V  dire,Lesdéckiret  milsjuridibi^ent,lefan-       caffeur  de  raquettes.  /  ;\'    1  ! 

:  jiuUer.  '  ..CASSIDOINE.  t  f.  Pien»  prédcufc  dont  l 

,  ^  On  ^  zuSi  y  C^  des  gens  de  guerre  y  caffer       Anciens  fiûfoient  derrafet»    :   j 
^^^^'T^^^pour  dtre^  LesUceiKner;  Et^  ^  CASS(E»£  f*  Arbre  e^à  nousa  été  aifK)rt^  d 
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.^y 


I        < 


^ 


ont  me 
fontu&gf^ 
lER.  f.  m. 

P!iE.f.£.ç 

vinces  une  pet 
.  ville»i  Une  joli 
CÀSSIOPÈE,  i. 
'\  f<ffitipntrion4 
CASSOLETTE. 
;  jew^de  fenten 
^^^^ttc  évaporei 

U^es  emploient 
*  ^of/umens. 

'de  la  caflblett 
V  ;^  pQi>dit.irai|i 

Quelle  caffoUtt 

Cidfonade»      ^ 
^A$SVRE.  f.  f. 

eft  càfTé. 
ÇÀ5ÎAGNETT 

deux  petits  n 
l*on  tient  dan 
l'iin  contre  Fa 

^     deux  concavijË 

,  caflagnettes*  JD 

CASTE.  Cft  Or 

lefcpeUes  font 

^  Orients.  4 

des  Baniani.'. 

CAStlLLE.f.  i 

n'a  plus  guère 

.  vatitcs. /^oj^i 

..Ils  font  teujou 

^\f^iiier. 

ÇASTINE.  f.  f. 

%^  avec  la  mine  d 
'en  abforbant 

.  matière  la  plu 
.  CASTOR.  f.nK 
^,  '  habite  ordiûj 

ques,$cqujiri 

.  .ce.  LesCaftoi 

.    le  Canada.  Po> 

.    pu$u^caftor 

ÏJ  ûgnifiev 

&}tav^lep 

i^    Uncaftofnpu^ 

L    luftré.Unien. 

On  appela 
n'eft  pas&it 
&dans  lequ< 
laine.  ; 
CASTRAMÉT 
^.  .ne  fe  dit  guèi 
eamperd&^ 
tfté$ation'duK 

CASTRÀTIOï 
.   ration  par  la 

CASUALTlt, 
lift  fondé  Ibr 

£  tain  ni  cTaffii 
^ASUEL..a^j. 

•ii<  arriver^  oa  1 
eft  fort  cafuêi 
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ont  une  odC]unr.^y$réap|e  i  ks  ni^eurs 
;ŒII.  f.  m.  raittrç  qiu  pèftc 


•Çtfl;':j«\\ 


^  W%Finance  ^  au^^çs  changeot  ,ae 

.rmifi^c^udla^  fe  dit  Ai#  Du  ,l^^u 
étabkpoiir  le  rccouyieii^nt  de  ces  lottes  4<s^ 
d^its,  Xi^  wu  chofù  aïof  Pa^  cafuMu  | 

On  (ciit,  qu'£/SM  cMvr  vàqw  mix  fwr^ 
ca£miUs  yifçnu  dire ,  q&rEUe  vaque  au  profit 
du  Roi. 


Wfi?Jj|im,;  dW  f^^  perdre 

)K|rfiiort|  €p»(^J^4c^  fmptùiscaf^ 

lei  lods  &  ventes  ^9CC.-J^  4i^  ^^^^fi 


vinces  une  pcdte  maifon  de  pbw  npg^  d^^^ 

\  toiw»^o«^^^  .  ^,  <\  /:./  vienncmâuRoi,  poï^sc 

CASSOLETTfe.  f.  f.  Vafe  oh  foninet  dei      -  '   -        *^      .  ^»   .  .^ 

/  jB^H^de  fenteni',  ou  d^utres  parfomS'^  ppfir  les 

^.^^JM  évaporer  par  1^  Jeu.  Uiu  ca^oUm  Sar-^ 

^^^*  Meurs  Ji^J^Jbf^  uiucaffpUm^  Us  Archu 

U^ts  cmplpUht  des  caffbUtits  defcu^mrcdans  Us 

\    Jlfe  dit  ?^  PeTodeur  même  q^lyexhale 

'de  là  caâblette.  Vodà  une  bonne  cajjoleue. 
'-.Ai^'^^  dit.iroi|iqueçAent  d'Une  mauvaife  okieur^ 

Qf^hc  cah/etui  roiU 
ÇA$$ONAÎ>$.  £  |.  Sucre  qui  n'eft  pomt  encore  CASVEL^eft  auffi  fu^ftaiitîf  çiafcuUn;  &ên  cett^ 
TJfi^é.  Ces  cç^f^es^efint  fiâtes  qu*4vec  de  la       accep^p^«  il  ie  ^t  Du  revenu  çafuel  d*uM 

XidfoHade»    .^      i     .      '  .*  terre  ou oim  bénéfice.  4|^a^ 

^A^yRE.  f.  £  JI  fy  dit  de  l'endroit  oii  un  corps^      vaut  mietfx  que  le  r^^mu^  ciftain.  Lecafuel  îunt 
/•eftcàflé.         _'  ■  ■'■.-■   '■•  *      cure.     ■ ''  \  "•■  ♦^•'',7  '  ■'■   •  V' 

Ç/^f  AQÎŒTTE.  £  f.  Inftrument  compofé  de  CASUELLEMENT,  adv/  Fortuitement  \   par 

deux  petits  mprcesiux  de  bois  creufes  ,  que      hafard.  Il  n'a  guère  d'urage.\  ') 

Ton  tient  dans  la  main,  j|c  que  Fon ^frappe  CASUISTE.  f.  m.  Tbéplogien  qui  enièigne  la 

l'un  contre  Pautre  en  cadence ,  en  mettant  les      Théologie  morale  ^  6^  qui  réioutSes  cas  de 

deux  concavilés  l'une  contre  l'autre.  Jouer  des^      confcience.  Cafui/le  Jhère»  Cafûifie  rigide,  Ca» 
r  cafta fftettes*  i)anfiravu  descaflâgneues, 
CASTE,  f.  £  On  ?|>i^elie  ainii  les  Tribus  dans 

lefqueUes  font  4ivii(^s  ^Içs  Id(dâtpes  de^  Indes 
,.  Oneni^es.  I^  Ca0§  d^  Srojfunef^  la  Cafte 

de^  Satûan^m'   ^ 
CASTILLE.  £  f.Dliat/ démêlé  ,dî<^^ 

n'a  plus  guère  d*uËige  que  dans  les  phrafes  fui^  CATAÇHRÈSE.  £  £  (  0n  prbiionce  C^i/i^^  ) 
.  vantes.  Ils  ont  tùujàun  quelque  caftUle  enfimble*  Figiu-é  de  difcours  ^  eipèce  de  ipétapfaOre  qui 
.,  11$  font  teu/otirs  en  caftillc.  Il  n'eu  quedu  flyle  '.confifie  dans  l'abus  d'un  ténné ,  comme  fmr^ 
*.\ i^iSiilier.  r^  \  d'arg^.  Aller  à  cheval ftur un  bâton.- ^      f 

ÇASTIKE.  £  £  Pierye  bknchâtr^  qu'on  mêle  CATACÔ^iBES.  £  £  pi.  Grottes  foutcframes  ; 

avec  la  mine  de  fer  pour  en  ÊicÙiter  lafiifion ,       ou  carrières  d'oii  1  on  tiroit  la  pierre  &;  le 


:^i;*t. 


fiùfte  relâchée  Les  anciens  Cafiuftes.  Les  Cafuifte% 
modernes.  ConfuUer  les  Cafuiftes^  Le  Cafuifte  le 
fbiisjur  fc'ift  la  ççmffknu  àUm  homme^de  bte^ 


^iljf.,j' 


■^...  V  C  "..ÂyÏ^ 


\. 


';  en  abforbant  les  àcidfs  du  fou&e  gui £>nt  la  ûble ,  & dan$  lefqueUes on  em 

matière  la  plus  ennuie  du  fi^r« .(   ^       '    ,  ntom^LcsCataciml^esd^^ptp^'LesC^t^m'^ 

CASTOR.  £  nK  Eipèce  d'animal  j|iiiphi]i>ie ,  qui  Bu  de  Naptes^  Il  y:  apluftxurs  Mof^rs  eme^is 

'  '  habite  owlinatfeflaçnt  dans  les  lieux  aquati^^  dans  Us  ÇaiacqmiS^^x     ,  ^  ^^  '    y      "^  -  ' 

.  ques,  $c ^b> ttQiive  dans  la^i^velle  Fran-  Ç^TAjDQUP^ puÇAÏADtÏK^  ££'Cataradey 

.  '  ce.  Les  Caft^rs^om  fait pkifturà  chauûles  dans  chute  d'un  fleuve.  Lts^Catadoupes  du  Borjftlùne^ 

.   U  Canada.  P^  de  iaftpr.  PtaudA  caftor^  Cha-'  CATAFALQUE.    £    nu  péçoratibn:  funè^rç 

.   ptéfu^de  cafior.  Drap  4^  caftor.  Ras  decaftor.  /  .   qu'on  élève  au  milieu  d'une  ÊgUfe,  ppuf  y 

ti  fignifie  v^uiS  jLe  chapeau  même  qui  fe  placer  le  cercueil  O)^  la  repféientation  d'un 

fi^lavecle  ppil  du  caflor»^isÀ6^'z^<^  l'on  ve^t  rendre  k$^  plus  grands 

i,   f/m  caftor  rt^uf^  Un  vieux  caftor.  Un.  caftor  ras  ,  boimeurs.  On^  itevapour  *u  Pritic^  unffiagnifi" 

\,   luftri,Unillemi-<aftor^                      .         ,,  que  Catafalque,      v^u        ;-        ■      .        :\ 

On^appelk  tfemirca^pr^  Un  chapeau  qui  CATAGNIATIQUC adj. de t^îg. Ternii^ 

n^eft  pas  fiiit  entièrement  de  poil  de  caftor,  .    dêcine.  Il  fe  dijt  des  médicamens  propres^ 
.  &daHS  lequel  il  entre 

laine.  ; 

CASTRAMÉTATION „   ,- , , 

.  .nefe  dit  çière  ijjp*c<^  par Wt  de  là  n^rn^re  de  ÇATAlJEtTIQVÉ*  ^j»det.  g  Quicftaîçquifc 


CASTRATION.  £  ft  Tww  de  ChWjS 

.  ration  par  laquelle?)  Wcclîiâtre  uniipmme/un  [thkque.^RdiQ/^  mjhif^ 

CASUAUTÉ,  ££  Terme  dîdaôiqugi 

^  tam  ni  d'afluré.           x  \          .  r^  ci  JWI.,  q»HWfa  opv.ia,  PFpi^i8;v<giîUi^Jes  ooigts. 

^ASUEI».  adi^:  FoUUfit  ^  açddentei  ^  qui  peut  fleur  apjproche  de  celle  du  bleuet  On  m4^ 

ni  «rriver/oik  wlmvism  pas.  Ctl^^lt  caM.  CeU  wu  A'uftje  ^  Mé^râj^  ,  .^^^^    ,,^  ;., 

tftfçrt  cafmk  On  dit  d'un  emploi  liqèt  à  ré-  CATAPLASME.  £  fp,  Eip^ç  «fen^lâtsrs^fH:^ 

^-         ^  .                           ■  • 
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;UJ|(ttiîï.n 


>» 


raàitf  les  (iATÉc5< 
le      DOS.  £^n« 


On„<lit  s»«ffi  * 
'«Si 


0.  ^i^^jiii.>à^&s>  ^ 


^J/BKPa,  en  paZi8B|^Hppr*|^PI|Br  tlCS 

daibiidîèce'd' 


,  6ii  PËctttûré  ^ééiÈéûM    ^mm^^ 


MiE^.9%rp  aiâ  «^Mk^lii  ^  rongèht  les 


niîVdttiPc 


la 

CATiSSTitOPîte  « 

événement  d*iii\e^  ' 


«r 

Qratuk  uuafiro^ 


K;?.a.'fiâtnâteilèl% 


1â|^€hiriii|;ie. 
^^  &te 

tt  l^(|(iS2'ipi  VilliCé  -  •   ■  ■■^-  ■*;■■•;  T^ 

1^  ^pp^r^ttioii  de  CnÀrur* 

te  de  lÉtjvfdfe^on  âre  rdribe 

f.  li^'Goiàimimoii  <w  Ifeïi** 

^  i:  £  it^  dkVibttdebDdc* 


e  Cadioiiqltè>^  fdit  dés  petibn- 


i^kmr^om  les 


quchjpîe  ai<*Ér^^  Pa 

^'rmiJ'JUer^: )èmtkf&fék:Unenfa^  mfaitBun      mmmkàlUok  émtin^m.cè^ 

par«-to^/l|  ne  1k  dit  qy'eri\pikr- 


ëehâ^ 


-*<i3 


:iU)Ccl|ii  gwf  i'bn  iiî^  au 


:^i>-'«ï,??'^^:^ 


Et.  on  appelle  CanMs^iéà^lâui4meua' 
SiiflR^tlui  «Mit  |>ïoSÛwl^|HÎ|io;i 


tjBMoMf»  disent  'ibtyeftdfenieuwe  la  Rt 


CATHQUQUÈMENT^ 


>  • 


■k 


CATH0L 
l^Foidî 
Içrit  iris 

CATI.  f.  I 
piustên 

tATlMm 

f>artér  à 
,     eft)H[é 

ifiytfiu 

if     » 

nom.  pn 
"    fert  poi 

fcATIN.  f. 

eft'fcçu. 
CATIR-  Y 

Cifffr  du 
CATÔN.  i 

très*fag€ 

CATOPti 
iinedçsf 
les  e^ets 


CAVÀGiÂ 

Eèce  de  i 
leaux, 
CAVÀla 
avec  ord 
cavalcade 
PaptVjfLi 

Pap€. 

Cavàlcài 
nades  au 
nient,  Lt 

naldt.Po 

GAVALC/ 
cfû'en  cei 
fe  dit  dar 
/  dePÉcu] 
•  les  éqiiic 
CAVALE. 
Belle  car 
cavale,  f 
a  été  com 
Vne  cavù 
cleruài  Ci 
CAVÀLfeF 
Taire  des 
'çoife,  Cot 
de  cavale 
cavalerie. 
Valérie,  t) 
enie  de  i 
cavalerie, 
hien  fait, 
cavalerie  ^ 

tayaleric 
.  ^  On  a] 
Cavalerie 
&  qiii  n' 
tfôrdonfi 
Ughe.  ( 
Um, 
CAVALIEl 
«/ïïiifytf  di 

1 


3 


A. 


CATHfâLlQUEMENT.  adv.  Gonfomiiraent  à 
\^  Foi  de  ilËgljie  Qitnoliqiie.  //  a^^rtchi ,  U  a 

'*  écrit  uïs-uuk^mfMni*   ,|^; ;^Js^  \:^mm»J:-^ 

CATI.  f.  m.  i)flp#  proçre  à  rendre  les  étoffes 
■     piusfermes;ifc|to&U^  ^  ïii;> 

tATlMlNL  Eiifémmm,  en  cachette.  Faço(i  de 
'    parler  i4yeff^5  <W  n'a  d'uûge  que  dans 

:    efiymuen  caâimini»    ,.  \.,\  r.:,-',r'^  :ié:'-'  •  t'  ' 

XATINvf.  iy  On  ne  met  pâs\:en6rticî  comme 
nom.  propre ,  mais  comme  un  mot  dont  on  fe 

-  ifert  pour  dtte  Une  perfonne  d^  ttaûyaîïè 
Ytp^y^fi  Hn^fi^^iche  catin*  K  cft  fiimilier^ 

i^ATIN.  1.  liu  fiaffin  dans  lequel  un  métajl  fondu 

CATIIt  T.  av  Donner  te  Iiiftre  à  une  étoffe. 

,  CiHfT  du  drap  ,  des  has% 
C^ATON.  f.  flOu  Nom  qu*oh  donne  à  un  homme 
û:ès*fage  »  ou  qui  affeôe  de  l'être,  C<Ji  m 
^    ~  Cûion  ^a^ fait  U  ciU6ii\ 
CATOPTRIQÙÉ.  f.  f.  Science  <^  enfeîgite 
une  dçs  parties  de  TC^ticme^  &  mû  (^plique 
.     les  e#etsdehréKedionaelallunleIt:.£^/zimi- 
4:1 

CAVàGÎTOLÊ.  f.  m.  Sorte  dç}eu  de  hararà.£r- 

Eèce  de  Biribi  oit  fous  les  joifeurs  ont  des  ta- 
leaux ,  iç  ûtént  lès  boules  à  leur  tour, 
X^AVÀICADË.  t.  £  Man£é  de  gens  à  cheval 
avec  ordre ,  pompe  &  cérémonie.  Aller  en 
^    cavalcade.  Quand  îç  Pape  va  en  cavalcade.  Le 
Pape  y^i  m  cavalcade  prendre  poffeffiôn  de  PÈ- 
'  glije  de  Joint  Jean  de  Làtran,  La  cai^alcadè  du. 
Pape. 

.  Cavalcade  ,  fe  dît  àùffi  Des  limptés  prome- 
nades quife  font  à  cheval  pour  le  divertifle»' 
nient,  tes  cavalcades  ^uîfe  font  autour  du  car 
nal  de' .Porâaitu^ltàu, 

GA VALC ADOUR.  ad),  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Êcuyer  Cavdlcadour^  qui 
fe  dit  dans  la  Maifon  du  Roi  &:  des  Prmces  , 

,    de  l'Ècuyer  qui  a  fôin  des  chevaux ,  &  de  tous 

*  les  équipages  de  l'écurie. 

CAVAtE.  Lf.  Jument ,  ta  fonielle  du  cheval. 
I  Belle  cavale.  Gràn^  cavale.  Faire  couvrir  une 
cavale.  Faire  faillir  une  cavale.  Une  cavale  qui 
a  été  couverte  d'un  bel  étalon,  fjpe  cavale  pleine, 
t/nt  cavale  qui  a  pouliné  ,  qui  a  mis  bas.  Bou» 
clerufiè  cavàlè, 

CAVALERIE,  f.  £  Gens  de  eUerre  à  chev^. 
Faire  des  levées  dé  cdSifaleriè.  La  cavalerie  Fran-- 
içoife.  Commander  là  cavalerie.  TAefre  âe  Camp 
de  cavalerie.  X^itaine  dt  cavalerie.  OJJîciers  de 
cavalerie.  Combat  de  cavalerie.  Uh  corps  dé  ca-^ 
Valérie,  t/h  Régiment  de  cavaterie.  Une  corripa" 
gnie  de  cavalerie.  Cavalerie  bien  Ynàrûie*  Belle 
cavalerie,  fijtlrnonter  la  cavalerie.  La  cavalerie  a 
iien  fait.  On  dit ,  CfiUn  Officier  entend  bien  la 
cavalerie,  pour  dire,  aufll  fait  bien  mener  la 
tayalerie ,  ou'U  (ait  bien  la  foire  combattre. 

.  ^  On  appelôit  CaVaiM  Léghi  ,  Toute  la 
Cavalerie  qui  fe'rvoit  dahs  les  àfméés  dii  Roi , 
&  qui  n^étOit  pas  fur  lé  pied  de  Côhnpagnie 
d'ôrdonhartcé.  Côldnel  elnéral  dk  la  Cavalerie 
Légère.  On  dit  àûjpurd  hui  abfolUmênt  Cava- 
Une. 

CAVALIER,  f.  m.  Homme  qui  cft  à  cheval.  // 
tro^a  des  cavaliers  fur  le  chtmiri.  il  avoU  troii 

Toiàè  U 


dit  À  mfft^n  lom^epion  idav/^ ,  pour 
^  cp'Il:  cft  bien  k  cheval  >  qfx%  ff  fert 
V  bien'^un  c^e^al^  8c  im*U  ^  mouyé^i^  cfva-» 
/fcTf  pour  dire^  qu'il  le  ti«it  n^l  Â  cheval  ^ 
qu'Une  fait  pas  maniéf  u^  cheval  :  &;  dans  le 

même  fens  on  dit  d'u^  ^°"9^  »  4^'^^  ^A 
.,  boijm  c^nUsère ,  qu'eÛe  efi  nu^uvaife  caval^^re. 
::^^  Oii  ait  I  ifi^Un  fiommf  efi  beau  cavalier^  pour 

œre  >  cprUabonne  grâce  k  cheval,. ,    -^-^ 
Cavalier  ,  fipiifie  alifii  lîomme  de  gïlcrré 
^■.  dans  une  Compagnie  de  gens  de  chevîu.  lia 
perdu  tant  de^i^valitrs  dans  U  conibat.Ila  tant 
^  de  cavaliers  dimontis^  tant  de  cavaliers  k  piedk 
^Chaque  Compatit  de g<ns  de  fhtvaleppf^i^aire-^ 
nient  de  cinquante  ^cavaliers.  -  ^  3  ' 

ICavauÊR  ,  le  dit  ^uffi  d'Un  Gentilhomme  qtiî 
ÊRtprofèffion  dès  ^^mQS.  Ctjl  un  brave  cava- 
lier. Cefi  un  cMéSur  t^rh^accompli.  Il  parle  de 
cela  en  cavalier  ,  &  non  pas  en  Docieur.         ■ 

h  dit  d'Un  jeune  Gentjilhomme  deÔiné 
à  porter  les  arinèsV  que  jÇ*efi  un  joU  ca^a- . 
>  lier.  VoUà  un  jiune  cavalier  qui  promu  beaur\ 

tAVALiER  ^  fè  dit  àuffi  d!Une  pièce,  de  fortifi- 
cation déterre  fort  élevée  ,  &  bti  Ton  met  du 
canon ,  foit  pour'  Fattaquè ,  ïbit  pour  la  dé- 
fenfè  d'une  rlàce.  Faire  un  cdvaÙer:  Drefftt 
un  cavalier.  Elever  un  cavalier. 

CAVALIER ,  lÈRfe.  adj.  H  n'a  guère  d'ufogê 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Avoir  Voir  ca- 
valier y  là  mine  cavalière  ,  pour  dire  •  Avoir 
l'aîr  libre  ,  aife.,  dégagé ,  tel  que  l'ont  les  gens 
de  pierre.         \         . 

'-  On  dit  âuffi ,  Faire  unerepon]i<dvaâ^re  ,  trai- 
ter quelqu.un  d  une  maniii'e  cavalière  ,  pour 
dife.  Faire  une  réponfétm  peu  brufque,  un. 

.  peu  hautaine.  Et  dans  le  même  fens  à  peu  près  : 
Cela  ^  un  peu  cavalier • 

À  LÀ  CAVÀutRÉ.  adv.  En  cavalier.  U  efi  yêtu 
à  la  cavalière.  Il  danfe  a  la  cavalière. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  t>'une  façon  cava- 
lière, de  bonne  grâce  ^  en  galant  homme, 
f">lus  en  homme  du  monde  qu'en  maître  de 
'art.  //  danfe  ,  il  écrit  cavalièrerrunt. 

il  lignifie'  plus,  fouvent ,  d'Une  manière 
brufque  ^  hautaine ,  ïnconfidérée ,  fans  égard. 
//  Va  traité  cavalièrement.  Il  m  a  ufé  cavalière- 
ment. Il  en  parle  un  peu  cavalièrement.-^ 

tAUCHEMAR.  f.  m.  ÎSorté  d'opprefiîon  ou 
d'étôiilTementlquifurvieht  quelquefois  durant 
lé  fçmmeil,  en  forte  qu'on  croit  avoir  un 
poids  fur  l'eftomac  ^  &  qui  ceife  dés  qu'oa 
vient  à  fe  réyeiller.  Être  fujet  au  cauchemar. 
Avoir  le  cauchemar. 

On  dit  familièrement  d'Un  hommé^nmiyeiix 
&  incommode ,  que  Cefi  un  homme  qui  dormi 
le  çaûchtmar.         -y^ 

CÀtJCH[OIS,  PIGEONS  CÀÙCHOlS.  Ce  font 
de  gros  pigeons ,  ainfi  nommés  des  pigeons  de 
Caux  en  Normandie ,  qiii  font  plus  gî-os  que 
ceuk  des  autres  lieiix. 

CAUDATAIRE.  f.  m,  Celui  qiii  porte  là  queue 
dé  la  robe  d\in  Cardinal. 

CAUDÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  dé  Blafon.  h  fe  &t 
déis  comètes  &  des  étoiles  qui  ont  une  queue. 

CAUDEBEC.  fi  m.  Chapeau  de  laine,  dont  la 
première  fabrique  a  été  dans  la  ville  de  Cau- 
dcb^c.  Les  Cauaehecs  dt&ent  moiifs  que  Its  Cafk>rS4 
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iJttoamsttm  tK  ler  qui  i e 
'  nier  Air  leiidriles  jèuriës  cheiraûx»  pour  les 


'•■Ut 


^j4o0ipter  fe  les  drèiliàr/  JHM^  iwr  ohftffon  à  un 


iTWierrainf  oiiTOirinec 
0rdÎQ|ùrement  4u  vin  &  4*!^tr^  provtttons. 

ifo¥lf#1^^^^  iTl/n  !iàâi#«Wi^aèi^  fou. 

t&^chatuhsml^^         id.  td%onn€    ''^^  U  tetfé^. 

^'  ^  ue  a  ékmt  tau  tmttr.  ^  j^*      CAl^;  gfe  Teiw»  ^"Aitiitttftui e.  I^oulure 

ik6gcatém€di^<fi*UHhmim  pjx#^\ÉÉ  dTtm  quart  de 


'\ 


''lèktà  àt  cm^  Jk  la  atviau  p^tâ^Jaov^  dire ,  '  '  ie^  ks  ditetsdan^lâ  Mè- 

qu'U  va ham  fichait (kaS0UMliQ)^ m W       ni  '^  tviwtfmi^'-'^'^^^^^ 
'     jJ^r.*.^^^*^^M^*:^^  -àkYIAR.  £  «y'îlïoili  quWn  dww»-ife  des  .âufe 

'' ^  fe  dh  anflt  dtJite  ittan^hr  de  c^^  à'MmgMf0é$i  Gn  fikh^ 

Ton  met  des  Bduemjfe>  ou  des  eaux  de  <cn-  *  l«J^^    \;^^^  p*^  t;  ï^^-iiiftéfe^î  ^  #*|  A  ^ 

Mir,>ourlestâ^K^  CAVOXATION.  £  £  Sopiââ|K;i^^ 

:  tm  autre.  Forur  une  cm^atânifin  câncfe.  ti^ÛÊm^  ^  âliÉk  Mtffîifc  liy  <f  àeamoup  de 

Cave.  f.  £  14!  foûds  d*àfgent  que  chacun  des  eavUtation  dans  et  t^mimÊÊfirÏÏ  tfij  ^èrc 

•    joueurs  met  devant  Ibî  à  certains  jeux  des  car-  d*^&M  dtfitièdifeô^ 

,   tes ,  comme  ku  breland ,  à  la  gratuPprime.  I^  CAjIiLtm.  Term^^pmrtt:  Chàtnih  creux 


"Càvé.  f  Veikê  )  f.  £  Terme  tfAhàtèliiîe.  CAUUCOIJES.  f.f.  pL Terme  dTA^hkieÔttre. 

..Ondeugnefoiisce  nom  deux  |;rofies  Veines  Tiges  qui  iortipnt  /l'entre  les  feuilles  d'A- 

^'  !'^BpÀ  fortent  de  roreilletté  droite  du  cœur  «  canthe,  &  quî  ToàrfOuMes  en  volmes  fous 

''''■■Ëbmttt  deux  troncs  fépaffés ,  6c pofës  à  Con-  le  tailloir  du  chapiteau  pprinthi^n»  On  1^ 

"^l'itté-^tas,  pre(^  nomme  auffi îtfW^j^ï:^^^^^^^^               ' 

•*'  '%^                run  en  haut ,  appelé  riine  iUtve  CAXJtM  q^  XXjf^                     coqiriile  qui 

ftwirieurti,  U  Tautie  en  bas,  qu^i^.  nomme  fert  dé #6mioie  dans  ph^Seiiigt^  des  contre^ 

•;  "  niru  eave  infiriettn.     ^  de  l'Inde  &  de  TAfriqu^ 

;/^  .Dans  le  difcoiçi^dînaîre^  bh  apffclle  CAUSi^TlF ,  IVE,  Terme  de  Grammaire.  Il  ne 

V^iàt  OfveAjt  tron^  b^i  fe  réundTehtîles  vei-  {tM.  jpltxt  qiiVn  ces  phraiês  ^  FartîcuU  eau» 

^    nés  qu{  panent  dans  ta  cuifle.      '     ;' ^^  fi^^'^t  Coi^anSion  eaufaiive.  Ceft  uneparti- 

En  termes  d'Aftronomie  &  de  Chrbnélo-  cute  dont  On  tt  fert  pout  rendre  raifbn  de  ce 

Sie»  on  appelle  tam  tave^  un  mois  liuiaire  qui  aétédk.d^>i^I/v«^Jf<^tdesc9njonç- 
evingt-nalf  joùk;  '  tions  cauûtives.    ^ . 
CAVEAu.  f.  m.  Petite  cave.  Ce  càvtauptut  Unir  CAUSE,  f.  f.  Principe ,  ce  qi^  fait  mi*unechofe 
ttpis  mi  fttatjt  mtdds  de  vin.  ett.  Dieuejl  lapremiht  deiouies  uscaufeSjla 
D  fe  dit,  Des  petites  caves  des  Églifés  oti  €m^  Jes  eau/es ,  la  fiuyeraine  eaufe  ,  la  eaufi 


Fon  met  des  torps  morts.  Sous  eeue  èhapelUtR 
le  caveau  d^une  telle  fimiUe  ,  c*eft*à-dire  ,  La 
'    ffeulture  de  cette  Êuniile. 
4^CAVÉE.  f.  £  Cheimn  àrenx.  Longue  cavie.  Grande 

CAVER.  Wn.  Creufer ,  miner.  Veau  a  cavtèetu 
pierre.  La  mer  a  çayi  ce  rocher.  Les  aufiiriUs  lui 
avdunt  cavi  les  joues.  Il  fe  dit  auili  ablolument. 
La  rivière  a  cavijbus  la  pile  de  ce  pont. 

Caveil.  v.  a.  Terme  de  /eu.  Faire  fonds  d'une 
certaine  quantit<i  d^areent  à  un  jeu  de  renvi. 
Xhi  cave  Jt abord  dix  ptfioUs.  On  foiligea  à  ca^ 
yer.de  nouveau,-  • 

Cavea  au  plus  fort  ,  flgnifie ,  Faire  bon  &  çha- 
mie  coup  du  jeu ,  ffautant  d'argent  qi^en  joue 
dans  ce  momem-là  cQ}ui  des  joueiôrs  qm^  en 

•  joue  le  plus.  .  .^ 

On ^^  au£  Êmiilièremem  &  figurément , 

Cavcr  au  plus  fon  ^  pour  dii^  ^  Port^  tout  à 
-  lextrême.  .     -. 

Cave,  éf. partidpe. 
CAVERNE.  £  £  Antre ,  grotte ,  Heu  creux  c^ 

des  rochers,  dans  des  montages,  fous  terre. 

Cayeme  pr^nde.  Caverne  0hjture.  La  bouche  > 

tentrie  d'une  caverne. 
CAVERNEtftt,  EOSE.adj.  Pleb  dé  cavernes. 

fays  caverneux.  Lieux  caverneux.  Montagnes  ^ 

Urns  cavemeufes. 

^^  On  appeue  en  Anatomie  Corps  caverneux  • 

•  Itoedespirtiesdclavcrge. 


utàverfettt.  On  appelle  Dieu  abfohiment  &  par 
excellence  ^  Cqute  première  ,  comme  on  appelle  ^ 
,    les  créatures ,  Caufis  fécondes.  DUu  laJ^e  agir^ 
les  cmfesficondes.U  y  a  aum  différens  genrdl   * 
de  caufes.  CaM^e  principale.  Caufe  inurumen^ 
tab^  Caufe  matirielle.  Caufe  formdle.  Vaufe  tffi^ 
ciente.  C^ufe  finale.  Caufe  exemplaire.  Casifephy^ 

.fique.  Caufe  morale.  Caufk  occafionnetle.       . 
•t       On  dit,  cprCf/i  homme  efi  caufe  de  la  fortune  . 

^un  autre  ,  pour  dire ,  yue  c'eil  cehu  qui  a 

Je  plus  contriDué  à  fà  fortune.  Et  en  parlant 
de  certaines  chofes»  qui  donnent  occafiôn  k, 
d'autres,  qui  attirent  quelques  événemens  à 
leur  fuite  ,  on  dit ,  qu'£/Zu  en  font  caufe.  Ce 
que  je  vous  dis4i  tfl  caufe  de  tous  les  difordrts 
qui  font  arrivés  depuis.  Les  affaira  qui  me  font 

furyenues  ,  foru  caufe  que  je  n^aipu  avoir  Phon^ 
neur  de  vous  voir.  Il  efi'cauje  que  je  vous  en  ai 
parlL  Ltsrenàdes  dont  on  ta  accabU^font  caufe 
de  fa  mort..  € 

Cause  ,  fignifie  aufli  Motif,  fujet,  occaiion, 

nHon.  Caufe  Ugiti^.  Jufte  casgi.  Un* a  point 

fait  cela  fans  caufk.  Ilfefôrmalifefans  caufe. 

Ce^  kju^ecaufequ^ilenaufldelaforte. 


On  ,dit,  Pmrkr\  aa^u  connoiffartce  de  caufe ^ 
ir  en  connoiffana  de  cai^  ,  pour  dire ,  Par- 
ier, agir  avec  pleine  connoiiiànce  de  ce  qu'on 
dit ,  &  ce  qu'on  &it. 


agur 


Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon 
qu'on  a  de  aire  ou  de  ne  pas  fiûre  quelque 


:V 


;*d' 


i 


:^ 

\\À ces  i 
ce  qui 

CAUSE,  1 
cédéof 

'  «cilrf 
'ter.-rfy 

Cause  , 
fens,I 
Lacau^ 
dis  pat 
CÊtat. 
Otii 

^  dire,I 

On 

prendre 

Se  déc; 

le  défè 

Cause  , 

âc  rnii 

fe,  < 
appelée 
caufe.  i 
embrou 
(^aufec 

On 
if  i  mis 
au  pn 
dire,( 

On 
qui  n'i 
hen 

X  CAUSl 

confidi 
cela. 
A  CAUSl 

CAUSEI 
grand 
guerre, 
ferdei 

Causer, 

IlV( 

fidéréi 
^uetot 
On 
■   fes  €r 

lièrein 

tance. 

,  d'autr 

j  régim 

Causer 

tTaUe 
caufe. 

Causé  , 
CAUSE 

.  uneu 
CAUSE 
\    Unei 
font  i 

€flc4 
meuri 
Causei 
taire  i 
caufet 


'  les 
a  un 
ïevéil. 

dure 
t  de 

(tufs 


ïoui 

Une 
Mi/- 
>arti- 
ç  ce 
onç- 

hofe 

:par 

>clle 
agir% 
nrdi   * 

9%y^ 

tune  .  , 
ui  a 
lanc 
n  à 
is  à 
Ce 
drcs 
font 

OU'- 

i  ai 

lufc 

)n, 
nnt 

fi' 
•ar- 

'on 
on 

[UO 


î:» 


r^ 


\ 


/ 


.^ 


r 


•'*H 


a 


■■) 


\   : 


•K    « 


lîtri^N 


0/-  ^  ■■^^■l'  -^ï-         ' 

■MnaUt  &fèartMk{      :     ;  *    .  .  {Merfemiés  qui  ptrfg^liiferéteiBciiï^' '<rtit=>ie 

DaiislesÉdils8cLettrdPitaitesv'onm«t,  ^fX^cm^ffMA^s&^^'lii'^mkà^mimmtt- 

]À  us  ctmftst  pour  «lire  ,'En  cblifidéradon  de  m-lk ,  c*^  sa  c^iMl^.  X!ituJUtm*gNi0ànc 


'Xtt/Ayans caufe.S^^  CAUSTIQUE,  «dj.  de  t. ^^ 


Causb  f  fi|^é  encore  Intérêt.  On  dit  en  ce 
(eoSflà  cdufi  iU  Dieu*  La.  caufe  du  prochain. 
La  eaufi  iiis  Rm^  La  caufi  publique,  La  caufi 
dés  pauvm.  La  cauftM  fÊgHA  La;,  caufi  di 

rÊtai. '•  ^ ',-it:^?^^:''^-'j-v.;  •■  y^^^-î •  ■•  ■•  ■■■  ^^  -  ■ 

'OnâkiÎM^anne&Upmvaificaufe^pom 
"  dire.  Le  iK>nSe le  mauvais  jNUti;  . 

On  dît  ^prendre  le  fait  &  caufi  di  quelqu'un  i, 
prendre  fiùt  &  eàiufipùur  quelqu'un ,  pour  dire , 
Se  déclarer  pour  ^elqu'un ,  prendre  Ton  parti , 
le  défendre.  ,  ■-■. 
Cause  ,  fe  cfit  aufE  d*Un  prooès  qui  fe  plaide 
&  qui  fe  juee  à  l'Audience*  Meurt  unt  caufi 
Àt  Rôle.  Faire  apptlir  une  caùfi.  Plaider  unt 
t\uifi.  Gagntr  fi  caufi  Perdre  Ja  caufi.  Caufi 


Brûlant ,  corrofif.  Il  fe  dit  des  tê%  &]Krépâra« 
rions  métalliques^  quiont  iapi<opnm  d'e^ 
tamer  la  peau ,  dé  brûler  &  it^  cpnfumcr  les 
chairs.  Rtnûdtt^flique.  Htrkt  caujtique:^* 

On  dit ,  Vnfil.  caufiique ,  Cefl  un  fel  alcaliV 
Comme  fubftantif ,  on  dit  ,  Lf  eaufiique  hi- 
noire.  /  .       ..     -  • 


On  dxt'figurémenf ,  <ptl/n  homme  tfi  caufil* 
que  ,  qu^il  a  V humeur  cauJUque ,  pour  dire  ,  qu'If 


efl  mordant ,  iatyrique ,  ^  qu'il  parle  avec 
malignité.  .  .      ^ 

On  appelles  Cf«^iftt« ,  en  Çéométrie ,  La 
courbe  fur  laquelle  fe  rafTemblent  les  rayons 
réflecftts  oii  rompus  par  une  furfkce.  Caufiiqua 
par  réflexion.  Caufiique  par  réfraSion. 

4peUe.  Caufi  remifi.  Bonne  caufi.  Mauyaifi  CAUTELE.  f.  f.  Fmeffe  i  rufe.  D  eft  vieux. 

€kufi.  Caufi  domenfi.  Caufi  induhitahU.  Caufe  n  fignifie  en  termes  de  Droit ,  Précaution; 

embrouillée.  Çauf^  célèbres.  Caufi^  majeures.       fciln'a  prefque  d'ufage  qu'en  cette  phrafc. 

Caufe  d^apparoî.      \'^K  ;^'X^^  AbfiU^iônàcauteU. 

dire ,  qu'il  rfeft plus  mtéreffé  au  procès.  ^'^rJZ^^,r^    T^.Tor.      .-    -^  r/  ^     ^  ^ 

On  zmtVLt  Avocat  fins  confia  Un  Avocat  CAUTELEUX,  EUSE.  adj-  Rufé,Çn.  fl  fe 

qui  n'eft  point  employé,  ndl  dnftyle  fàmi-  P»»^  toujours  en  mauvaifc part.  Ctjl  un  efi 

iLr        %                                          %  .       ..  pru  matm  &  cauteleux. 


lier. 


X  CAUSE.  Prépofirion.  Pour  l'amour  de ,  En  CAUTÈRE,  f.  m.  Ouverture  qu'on  £iit  clans  ta 


confidération  de.  A  caufi  de  lui.  A  caufi  de 
cela.  é      K 

A  CAUSE  QUE.  Conjonfiion.  Parce  quei/f>i'«rtfi 
pas  f  à  caufi  qu*il  tfi  trop  tard* 

CAUSER.,  V.  a.  Être  caule.  //  a  penfi  caufir  un 
grand  maûuuf.  '  Caufer  du  dommaet.  Caufir.  la 
guerrt.  Caufir  de  la /oie.  Caufirdujcandale,  Cau- 
fer  delà  doidtuf.  Caufer  du  chagrin. 

Causer,  v.  n.  S'entretenir  fiumlièrement  avec 

Îiuelqii'un.  Ils  ont  été  une  heure  à  caufir  enfim^ 
le.  hius  ne  faites  que  caufir  AT Êglifim 
n  veut  dire  auffi ,  Parler  trop^piarler  incon- 


chair  ^  en  la  brûlant  avec  unbbuton.de  feu',  ou 
avec  un  caufiique  ,  pour  £nre  écouler  les  mau*- 
yziftshctttiems.SefMrefkireuncauth-eaubràs^ 
derrière  la  téu,  &c.  fanfir  un  tautïre.  Laiffer 
firmer  un  cautère.  * 

Il  fignifie  auffi  Le  bouton  de  feu ,  ou  la 
cadfUque  qui  fert  à  €ûre  cette  ouverture.  Cou* 
tïreumtélf  pu  bouton  de  fiu.  Cauthe  pountiel^ 
tnir  pierre  cauJHque.  Appliquer  un  cautère.  Pierre 
de  cautère,  \  ■    ■  _; 

CAUTÉRISATION.  £  t  Adion  |Ie  fiiirje  ua 


cautère, 
iidérément  NeMdittsqmcequèvousroudrtiJZJhXSTtSJSESL.  v.  a.  Brûler  de  la  manière  que 
^ue  tout  le  monde  fitche  ;  car  il  aime  i  caufir.  font  lés  cauftiqvl^.  Ce^poifin  lui  avoit  cauterift 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  y  Ctfi^i^cA^-       fefiômac  ,  les  inufins. 
fis  €r  d'autres ,  ipoot  dire  .  ^entretenir  £uni-  Cautéri^^  iE^  poiroeipe. 
lièrement  de  £verfes  chofes  de  peu  dlmpor«  On  dit  en  termes  de  fpiritualité ,  Une  con^ 

tance.  Et  ce  ii'eft  qu'en  cette  phrafe  &  en,    fiienec  eautérifie  ^  pour  dire  ^  Une  confcience 
d'autres  femblables  p  que  Caufir  le  dit  avec  im 


régime. 

Causer  ,  fignifie  auffi ,  Parler  avec  malignité. 
\  N*alltipaififouvene  dans  cette  ntmfon^  on  en 
'caufi  .  -   ■  •  ) 

Causé  ,  ÉE.  participe. 

CAUSERIE.  f.f.Ra)a,aaion  de  caufer.  (7e/f 

\-.  unecaufirieperpétuelle.'^n^fimîiier. 

CAUSEUR  y  EUSE.  adj.  Oui  parle  beaucoup. 

f    Uru  fimme  bien  caufiufi.  il  y  a  des  hommes  qui 

1  font  eiuortplsts  caufiurs  que  des  fifrlmeS,  La  joie 
efi  caufiufi fCJl  une paj^n caufiufi. Il efi d'hu- 
meur caufiufi. 

Causeur  ,  euse  ,  font  auffi  fubfbntifs.  Faites 
taire  ces  caufiurs.  Ce  n'efi  qu'un  caufiur^  Vue 
caufiufi.  } 

Tome  L 


corrompue ,  endurcie^ 

CAUTION,  f.  f.  âàui  qyi  répond ,  qui  s'oblige 
pour  un  autre.  CautianfolvabU.  Caution  b0ur^ 
gtoiph  Caution  filidairt.  Bonne  &fiMante  cau^ 

.  ùon.'ttre  camion  de  quelqu'un.  ÎUcevoir  wu 
caution.  Servir  de  caution,  Dortner  caution.  jÇ)/- 
charger  Us  cautions.  Certifier  une  caution^  Se  ren* 
,  dre  auttion.  Fournir  de  caution.  j 

On  dit.  Élargir  quelqu'un  À  la  caution  d'un 
autre  ;  éc  clans  cette  phrafe ,  Caution  cft  pris 
pour  caurionnenyent .  garantie*  On  dit  auffi  , 
Élargir  qtulqu'uH  À  Ja  caution  juratotre,  pour 
dire  ;  Sur  la  promefle  qu'il  fiut  avec  ferment 
de  fe  repréienter  quand  la  Juftice  f  ordon- 
nera. .  .  é  ^ .  ■  .-., 

On  dit  figurémem  ^  Être  caution  »  ou  5#  r^« 

Kk  ij  . 


■«!■■/. 


)  \ 


•1 


? 


/    \. 


J> 


é 


0 


y 


■     -^ 


/■ 


s 


•  r 


\ 


^7  * 


■  v 


/ 


I 


pour 


■>i!-- 


/        .(■ 


^<^' 


re,  1^  trfnlport^ftajppfe 

ui|;i»p|»f,  #,*'rf  aWWnpar  M^     ne  paisXWM^  oe  pas  -„^  ,,  -,,-„  — ^-. 

!»ffnffi^<^^^  .  anotS$q^hTMirSsÇédtrmmM.Ced<rii^(êg^ 

Çi^^f^WpS^t  #ru|uM[^^^»tic>ll  pour        àrorap.Cid€riUf6n4j  ilarai/bnA'      ■ 
rJf¥»^mf  J(â.h  f^SmUfk.  il  #  i«wfW  m  M    :  ^^  Ei> jç9f,|||p(;j^^  I  U,%p|m(  auffi  ^  Se  rc* 
.  ^5  tfÂliû  qià  Fa  cauiionnidê  vingt  mUUj'^s.       cànnoitre  |j  ô^  çti^r^iqomm 
r ^^/# .  £#«fi;wii^^  Âi  nùncun-MUif^ ....        a;uti:ei^  9fiÇ%?  çBofe^  Uy^  dd^  m  mirite  , 

ou  le$  chofi»!.  Oi>oi?t4d«Vint  lesnopf^    ,  iin  Aj|.p P;.|tt^  ip  v^'p^  cure  qu'on  la 
comfo^QBt  pw  .luie  cofi^^e,,  ^^î^"^^?^!?^  ^  prpnoiicie'  j^wme  meJ^,£ar$pn.  Fmei  -  fa. 


uj'm  'nàà 


i>  ,  .  .^  :  E^ece^  j[i^  çi^^  ^unç  odeur 
xqtiiute,  Lart>re  qui  leporte^sliipp^ 


*j 


qui  vous  penfii.  p  mJt  im  ffondi  j^^^  "Ce   C 


Lfçidrat 
if' 


tg^onfêiâiit 


.ii>H- 


i^tefié,  r^ri  Isi  cor- 


!  <eu  d«Vam  le  veièeâtt»4>»  i/?^.£^^  noiâancè^^  cbofes  naturelles ,  qu\//  ^»;ioi!c  ^ 

ik  irU'honnita  gens.  Ci  funtUi  1$$  SfW»^  fui 
-.   :>CM:dkeo(»>cevlU»9d»^  troni  doiMt  &.£ut  un^^ 


xvdi^i,94tu.pmÊriiifmfimim 

rirm4Uci^diJfus.A uqu'iln^mpjFkmélàmfi       F"^  IS^Ç^:.^^^^ 
guère  en  uûee  hors  du  Palais,  ^  ih;;:>/     .fàmm^^ 


ÈANS.  ady;  Ici  M^h .,..  .   ,^ 

iMifo«ioiiConfA]cpQH^  .  tatipi^  ^(b^U 


4NTlEt  a4<  <2N  c4<^ 


n  'r'-^'w^r^''^^  '-^v.  ^*~  ^"^*<F*  «%^' »vv«i«  On  dît  ^  ^#  ainéht  U  cmjk )^  fi  cundrt  Us 
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M aî^ , TM^/M  4 «On^^ ,  pour 

1^^^^  pn. dit  ^''^';(if^tf  à  frofff  d^m^  4kdhm  ^ 
pour  Are  t  Se  metife  une  courgnne  fur  h  t^e. 
Et  Pon  dut  ^^u^ma^  |  ^0  Id 

;0n  dit  ppf ti^çnjff^  t  <^^ 


;^'.  5^^;' 


■.«Tt,r\.  *  •,r'>,".),T''' 


pi^ition  a;ii  pronom  CWi,  il  fe  dit  dé  ftitmô 
.que  iQm^'  ^4  Une  cj^fe  lâpi^on  tient  &  au!on 

^Qu;âki  CrAf.eft  oppofé  à  a<:/,  il  fe  dit 

aXJm  c^iê  jplus  éloignée*  V*'^^^'^  /^^  ^<';i 

donnt^moi  dt  ula*     j    -      .         .  v,4 

Quelquefois  dan$  \é  ftyïe  Ëimilier  >  Cela 
fe  dit  ^uffi  des  perfonnes^  Akifi  on  dira  -d'un 
enfant ,  CtU  tfi  funnux  ,  cela  n$  Jait  que  jouer. 
CELADON,  f.  m.  Verd  p^d  Taffum  cUad^iu^ 


Ceint  ,  CEiNT^^èfut^^*  JP/ir»  ci^  fm^  cun*  R^bm  cjUdon. 

.  j^i^  Avqk  i^]-Momr  ^^      la^knJVne  ville  On  dit  d'Un  hpmme  à  beaux  fcntimens, 

cemitii:demmfSks^  UmgJ^  enmaûère  d©  galanterie,  que  c'eft  un  Ci-» 

dit  <îc  tous  foçç»!^^  m.  Celui  qui  dît  la  Mefle; 

^  ou  qui  ei^vironnentTe  viifleau,.   ;sk  .  qui  célèbre  la  Meffe ,  ou  qui  officie.  Le  CélU 

CEINTURE.  f.f.  Ruban  de  foie  ou  dfefîl,  cor-  brint  affifti de  D'êocre  &  de  Soudiacre.     K    ' 

don ,  0u  autrlûiofc  femhk&le';  avec  quoi  CÉLÉBRATION.  1;  f.  Uaaion  de  célébrer,  tf 

9^  f%/f^}9^  S^^iwW^^^^  psr  te  milieu  du  n'9  gu4r<  d*ufage  que  dan^  les  phrafes  fuiyan<« 

'  côm^  iieUnij^  tes.  La  jS/iUhatwn  de  la  Meffe,  1m  ccUbration 

Jl^^^  de  pQffke  divin.    La  céUbraùon  d'une  Fitù, 

,  0fée^  efi  de  ^rdojpi  de^fil^  JO^  iàefùue^  Qfdres^  .   La  célel>fa$ion  d'un  mariage.  La  célébration  d'un 

les  Religieux  porte^  une  ceinmre  de  emt^.Une  .   Çetncile.  vv>>    - 

,  eeinturfdiy<ue.  t/^ye$if^mn  à  fiangi  d'/^r.  La  ^  On  dit  auffi,  La  ciUhration  dèsfaints  Myfil^ 

boucle  £  une  ceiruure.                 ,';vu.  ,♦  rei ,  pour  dire.  La  célébration  de  làMefl'e. 

,  r    /Oa.dit  proyerbtaleoient'»  ;j9<v>/m  tm^mmU  CÉLÈBRE,  adj.  de  t.  g.  Fameux ,  renommé.  Vn 

vaut  mieux  que  uinture  dorUy  pour  dp^f  Que  .  Auteur  célèbre.  Un  lieu  célèbre.  Une  céUbrèf/ni^ 

\  M  réputatiûHv  VWt  mieipc  qUQ  bs  |içh<^s:  •   verfai*  Une  aSioh  ciUhre.  Une  ciUbre  afftmblée. 

C^INjypiE  » ,ii^.,,dit>a^£  pu  bord  d'en,  haut  fUn  jour çil^ttjg^^ne  fiucUibre.Un  homme  céli- 

,  MfPune  culotter  f  HOiu  dr un<  jupe^ ,  La  ceinture  bré  parfes  vtftus  ,  célèbre  par  fes  crimes. 

d'uni  culotte.  La  cunture  d'une  jupe.   Faire  CÉLÉBRER,  v/ a.  Exalter,  louer  avec  éclat 9* 

.   ilargir  i  fmrerltrlàr  une  uinture.  *   publier  avec  éloge  ^  ayec  louange.  CéUhrerla 

Proverhialenient  fie  Agurément  »  en  parlant  mimoire  de  quelqu'un.  Célébrer  les  grandes  ac* 

.^4tUo^homme  qu'on  voit  toujôu^  fTfÔtit  mê-  j/iam.  pUikrer  k^jocjiloits  d'un  Prince.  ■>■.' 

■'.  iiiçpèffoon^..ondit,  fjjfjlllefitmgouijsptndu^  On  dit  auffi,  Célébfer  les  louanges  de  quel» 

'  toujom^atta^àfa^^^ 
Ceinture  ,  défigne  ouelquefdb  Ten^oit  du 

^^;^prpi  oùf  on  attache  la  ceinturp.  X^  dit  en  ce  { 
V  iens  y  Dans  et^  mdroit  de  là  riviit^i,  pn  n'a  Je 


Teau  qucju^'à  ïa^einture  t  Et  en  parlant  d'un 
petit  bonune  en  çomparaifon  dim  grand , 
q^U  ne  Im  va  p^^  h  M»ùm  Mi^fqu'À  l^ 

.   ceinture.    '  ■  v-,  ,; ,. ..      •   '    ■-   .  ■  A''   ."■  '.  ■. 

CeinXUKE  9  {^  dit.  9U^  Pe  cect9Înes  cho&s  qui 
en  environnent  d'autres*  Une  fmw§  44  mù^ 
raille.  L^tceintwt^ch^ufdaruitfmigliji» 
On  app^  Ç^oriav  d€  dmUà  OU  Cnniure 


çu^un,  pour  dire  ^  fin  publier  bauiemént  les 
louanges.  %.'  '  ' 

U  hgnifie  auffi  Solennifèr.  Célébrer  les  F^ 
tes.  CeUbrer'U  jour  de_  la  naiffance  d'un  grand 
Prince.  Les  Anciens  cM&roieru  les  jeux  Jeculaircs 
avec  4t  grandes  Jblennités^      -  «      '^ 

On  ditauiUy  Célébrer  un  mariage ,  pour  dire. 
Faire  un  mariag^e  avec  les  cérémonies 
k}.  Cilébfer  des  noces j  doùt  dire,  Le 
avec  beaucoup  de  maonincence  fie  d'éclaJ 
Célébrer  un  Concile  y  poUr  dire  ,Ti6nir  unlCon- 

jfunhbrn^*t,^t  peinture  npirf  ^  l'on  ipet  au-  CiLiBBJlR  la  Meffe ,  ^eft  dire  la  MefTe.  Et  dans 

tour  de  l'ÉflUA^  9  tant  dedans  que  dehors^  dans  ce  fens ,  on  dit  aiifli  abfolument ,  Célébrer.  Le 

,  les  lieux  dûO^^^lç  Se^peur  eft  9MVt<«.4e  qui  Prêtre n*a pas  encore  célébré.  On  dit  ^  Célébrer pon^ 

.  eft  cl^rgée  Àes^annoiries  du  Sei|neur«  On  \>.  t^/ualemem ,  pour  direv  Célébrer  la  Mefle  eil 

.  ;|'appclje  auffi  ^^                i  »  habits  pontificaux.        t  \; 

On  iappelle  CV^^^                     Uù^ioit  CiLâi^i,  il.  participe. 

:  oui  fe  lève%  ^rimrchaodifes  qui  yietmem  à  CÉLÈBRITi^.  i.£.  Solennité. Xi  célébrité  du  jour. 

Paris  par  la  visière  de  Seine»  pendant  un  cer-  Cette  cérémonie/ejit  avec  p-andftélébrité.Uiipû* 

taia  temps^  xr w^^v.  v/^i  ,,.\  ^^^^\.:iry.  '  fie  aufeCrwidc réputation.  -Li  célébrité de-foà 

CElNTURJEIL;/.:jn,  l'aîl^ri^-.  Veodleur  de"  -w/w.      j    V.^,  /. ...                 --;  ^ 

ceipturcs  ,  cuifinirons  fie  baudiiers.  Mardumd  CELER,  v.  a.  Taire  y  wt  pas  donner  à/connoî- 

Ceinturier,          *              (  ^  ,..:|  ?.$,*,  v*^;  ,3  ,      tre,  cacher.  Celer  un  deffein.  C^  un  homme 

CEINTURON-  (,m  IMmiUttitif:  «Orte  de  celn-  .  qui  ne  peut  rien  celer.  Ce&r  les  effets  d'une  fioi 

'  turade  ciiiir  pil  d^'aUt^  ^dhofe^àiaquelle  U  ■  befiani  Je  neifous eeUm  pas  que... 

y  a  des  pendans  attachés ,  où  Ton  paffiif  épée.  LodouW  Va  voir  «n  homme ,  fie  qufil  Eut 

*  M.v.ff.f:^       :-îrv.  /ij)riHir^jf;4  dire  qM^U  n'a*  pM  chfz  hu ,  On  dît ,  qu7^ yî 

•v  „.,-,rfron«frbM*c«i.M'i.ïiûv^v;tA--         Gai*^)  4e.  participa;-' ^-^  j.*?  - /t.,r..L  .■ .; 

,      PfOfiem  dénu>nftrati^,  qurignifie.  Cette  CÉLERI,  f.  m.  Herbe  pdtagère  dont  onâiit  dès 
^'iCbofe-iàr  Çdatfi ^*  Cela  efimamms.  Cela  eft       falades.  C^l  une  efpèce  deperûl.  Quelques- 

fait.  '  .-.•.!  .//.    '  ■  ••     •  '-V'.  ssu  v.  v. 

:  .v.Quand  \i  pronom  Cela  eft  feul,(|c  ùo&  op- 


>  1 


m  l'ippeOem  Perfil  da  MMédoinê.  Uufidadi 
de  céleri.  Faire  kloHokirJu  eiUtt 
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46a     CE  L  C    E 

CÉLÉRITÉ,  f.  C  VîteffcT^lîgwcc ,  prompti-      hodiine«« ,  cette  chofe-ci ,  cette  f^rfonnc-cî. 

i   tilde  dans  FexécutioïkX^M  ^air$  demamh  d$  f    Dt  tous  fu  donuÊiqms  ^  Vifi  cilm^,qui  ift  le 
r  -  Ja/rudinci  &dêU  cUbiti  ,  rtqiùêrt  céUriti*  plus  fd^U:  j^^ai  plujtms  étoffiS  ,  prtrtt[  celles 

*  CÉLESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  Ciel.       à.  h  n$  rwx  patkt  d»  ulU^  . 

JUts  glohu  tUifUs.  Usjphkru ,  ks  corps  ciltf-  CELUI-LÀ  r  CELLE-LÀ.  Et  au  pluriel»  Ctux^ 
; .  $tii  l4S  mfbumas  cii^ss.  thhnt  pu  figui^M^.      H  %  x^lUsUil  Pronom  démofiftrâtif  »  pour  cet 

'    ujiu  •;  r 

On  mpeUc  poétiquement  les  Aftres ,  Les 
£Ueftes^amheamx.-fki  appelle  Ble¥  cilefie^  Un 
.   bleu  de  la  ecMileur  dont  le  Ciel  paroit  quand  le 
.  temps  eft  fort  ferein.  -  -, 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qm  appartient 
^  au  Ciel  pris  pour  le  iéjour  des  bienheureux. 
•  jUf  efprUs  cilefies.  hieÙigences -ciUfies.  La  cour 
ciltfic.  Les  ptdjfances  dlefks.  La  gloire  céiejic. 


' ,  Les  anies  Tont  d^orifim  iujU.  DoSrine  cikjii 
CiLESTBvugnifie  quelcgiefois  Divin  »  qui  vient 

h*  Cou 


homme-là,  cette^chofe-là  »:cme  peribnne- 
là*'  Foye^^^us  c€lm4À ,  e^ejl  un  fowrhe.  Entre 
tous  as  tahlAnx ,  ceiui4à  efl  le  plus  beau. 

U  s'oppofe  onUnairement  à  Celui-ci.  Ceux* 
ci  prétendent  que  •  • .  Ceux-là  Jbutiennent  que . .  •  • 
Prene^  alui44f  laijftt  cebànu 

Qimnd  oh  a  nommé  deux  perfonnés  ou  deux 
chofes,  ftqu'on  emploie  enfuite  les  pronoms 
CiUd-ci  ic  Celui-dâ ,  Ôelm^i  fe  rapporte  au  ter« 
me  le  plus  prochain  ^^  CeluUà  au  terme  le 
plus  éloigné.  '         ,7 

àcDïeîi.  bon  ciielh.  lu  colère  céUfie.  Courroux    :  >»       17       M 

€ilejk.  Infpiroàon  cÛefie.  *  ^   '   ^      ^^      V 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  eft  extel-  CÉMENTATIOI^.  i  f.  Opération  de  Chimie  , 

qui  cofifiite  à  arranger  des  métaux  dans  un 
vaiflesiù  avec  du  foiifre ,  des  fels  ,  du  char* 
bon ,  de  la  brique  pilée  ^  &c.  6c  à  en>ofer  ce 
mélange  àràafcn  du  fcik^  '      f 

Le  mélangé  s'appelle  Ciment ,  ou  Poudre 
cémen^toire. 
MENTATOOŒ.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 

himie..  # 

Oh  appelle ,  quoiqtfimpfoprement ,  Cuivrt^^ 
cimentafoure ,  Lf  Cuivre  qui  a  été  précipité  de 
certaines  eaux  vîtrioliques  par  le  mo^en  .du 


lent,  eaitraordinaire.  î^^^  cilefie. 

CÉUAQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  dW  flux 
de  ventre.  Il  feditauffi  d'une  artère  qui  fe  par- 
tage  vers  le  foie  &  la  rate.  V artère  célia^ue. 

CÉiMBAT*  f.  m.  L'état  d'une  perfonne  qui  n'eft 
point  /mariée.  J^ivre  dans  le  cHihat.  Paffer  fd 
%ru  dans  le  cilibas.  Garder  le  cilibat.  Demeurer 


.  dans  le  cilibat. 
CÉLIBATAIRE,  f.  m.  Celm  qui  vit  daçs  le  cé- 
-  l^t ,  quoiqu'il  foit  d^âj^  6c  d'état  à  pouvoir 

fc  marier. 
CELLE.  JPronom  féminui.  Voye^^  Celui. 
CELLEE^ ,  1ÈRE.  {.  Titre  d'Office  qu'on 
donne  dans  un  Monaftère  au  Religieux  ,  à 
laReligieufe  qui  prend  ibinde  ladépenfede  CÉNACLE,  f.  tn.  0  n'a  d'ufiige qu'eil  Aylè  de 
V     bouche.  ;     .     .        ^        *       "^  .  TÉcriture^ Sainte,  Dourfigimer  Une  udle^ 

•  Cm 


C     E      N 


CELUEQ^  il  m.  lieu  an  i«&de-chau!flKe  d'uhe      manger.  Jmsus  -  Christ  lava  les  pieds  des 

mufon  ,  dans  lequel  on  ferre  le  vin  &  autr^      Apôtres  dans  le  Chacle^ 
-.  pTO\]&ons.  Mettre  da  pièces  de  vin  dans  le  cel^  CENDRE,  f.  £>  La  poudre  qm  refte  du  bois  8t 


lier.  Jln'y  a  point  de  caves  dans  cetu  maifon^ 

U  n\  a  que  des,  celliers. 
CELLULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
^  ime.  life  dit  de  certaines  parties  du  corps  hu* 
^  fhain.  Le  tWu  cellulaire.  LÀmemhrahe  cellulaire. 
iCUJLULE.  1.  f.  Petite  chambre  d'un  Religieux 
^  oi^4'une  Refigiéufe..  La  cellule  dun  Religieux. 
.   Là  cellule  dune  ReUpe^fe.  j4ller  voir  un  Rtli^ 

gieux  dans  fa ^  cellule.        . 
ru  fe  dit  auffi  Dé  chacun  des  petits  lofife» 

mens  qu'on  &it  pour  les  Cardinaux  aflembSés 

dans  le  Conclave.  La  cdUUedun  CardinaL 


des  autres  matièi^combumbles  après  qu^elles 
ont  été  brûléi^  &  confumées  par  lemi.  Cendh 
chaude.  Cendre  de  bois  neuf^  de  MsJlottL  Cen* 
dre  de  forment.  Feu  coui^tride  eendnARiduire  en 
cendres.  Mettre  en  cendres.  Faire  Cuire  une  galette 
Jbus  laeehdrek  Faire  cuire  des  truffes  \  des  mar* 
rorts  dans  les  tendres,  f. 
'  On  dit  figurémeot ,  AÙtâre  en  cekdres  une 
Proyinù^  un  Royaume ,  pour  dire ,  Les  défo- 
1er  V' 1^  ravager ,  y  mente  tout  à  mu  &:  à 
iàng.  Tamerlan  riduèfi  Pjifie  eh  cendre$* 
Autrefois  chez  quelouéspeiçles ,  poiir  mar* 


dans  le  vAmoixvt.  jja  cettuuaun  varatnai*  Autrefois  cnezqueiqi^gpeiçies ,  pour  mar* 

Ceuule  y  fe  dit  pareillement  De  ces  petits  «    querwie  grande  TOuletfls^line  gra^   pé^i- 


alvéoles  où  les  Aj>olles  font  leur  cire ,  éc  des 
^petites  cavités  du  cerveau.  La  cellules  dei 
v^jaheiUes.  LesaûtUesduçerveau,  Les  cellules, adi-^ 
peufes.^    ...-.n ::•;.'-  -  :iiva. 


tence  ^  on  prenoit  le  £^c  &  on  fe  couvroit  de 
tenàré.LàiMnivitesJtr^ipénitence  avec  le  fie  & 
la  tendre.^tAii  font  véhiies  ^es  expremons 

4  ,5p^î3^  >  dont  on  fe  fiïrt  encore  aii)ourd1iui  :  Faire  pi^ 


CEIXVtE*  I^s  Botaniftes  aj^Ueht  aii^  les  lo»      hitenceavutefac  &lacendrejfo^i\xtykyo\x 
'  ges  ou  cavités  des  frmts  »  qi«i  fe  trouvent  fét-      une  grai|de  douleuÉ-  d'avoir  offiihfé  Dieu ,  et 

parées  qaitt.^1^,^]^  iJûiè«i*egiiii4»pëdtenU  pour  obtenir^  \\^ 
►    tons.  > ,  W?^:^  .,ift<?«                                     •      le  pardon  de-fespéchés.«..     . 

CÉLUL  ia.  CEfclJE  'f>  Ptbnom  déaÉCMflhatff.  s.   AifomdlàuilyadesMaifonsReUg^ 

U  faxtemx  Sc  celles  ua  plurieL'  Ilfe  dit  8t  des      où,  par  imefprit  de  pénitence^  onexptrefurla    - 
:  't^ertonnes  8c4ei>dbofes.  Vkomme  dont  le  vous  ]  .  )[^tndir^x^'c  t.*/  x-iiy.  <  ...^/^  ^^r^jh^.  <,i?w*i^y  ^^  <.,»p-  *-  ;  • 

mpurli  ^  cUp  fclui.  q^$  vous  voye^  ^  iL  Ceux  En  parlant  d'une  paffionamourêufe  qui  n'eft 

qui  ont  vécu  avoMrunu.  lia  ricompenfi  ceux  de       pas  Urâ  éteinte»  On  <K  ,  c^  i^i^  i^/s)i«ctfcy 


^^miMusck  ..  ,♦,  ■r-,i:--^'^  M-^-rrr-  -  ^. -^•■'  >^.:*''^^''^rïi     ■  i-^tonoiivexoGGationâeievMori 
Ç||^U143I  >  CEtL£-CL'  Et  mu  fttMai|l  »  Cèux^     "^  un  feu  qui  conve  fous  la  cendre. 

fi  i  celles-ci.  Pronom  démooûmâf ^  pour  ça         Ûàjulfpt^CiKndn  deflomh ,  Le  plurikiemi 
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'    nfoiniD  doni 

•     gU/JSI. 

CEKDRES^aui] 

'  eft.finte  des 
des  branches 
doi^lePrêti 
forwdecro 
AU»  prendre 
cendres^  Le  joà 

'  drès.  *     . 
Lorfque 

•  moits,  ilsai'v 
dresdmisdes 
figorément  & 

,  morts  ,  les  cen 

,  On  dit  fîgv 

^    muer  les  cenar 

V       •   feut  point  rc 

-^         bHmer,o«p 

En  parlant 

me,oh<fitpr< 

Gvf  il  faudrait, 

'   ic  cela  pour 

font  fort  rares 

CENDRÉ,  ÉE. 

dre.  Gris  cenc 

cendré.  Lafub 

CENDRÉE,  f.^ 

ordinaîreincn 

dontonfefert 

•  fiefU  koit  chart 

CENDREUX, 

^  ceindre.  Un  Ha 
uytdreufe. 

CENDRIER,  f, 
au-defibus  de 
quelle  tombei 
bon  qu'on  y  3 
/  CÈNE.f.  f.  Le 
avecfesApôt] 

OmU  lavait 

One. 
I        On  dit ,  q 
I    lats,&c.)&i» 
1  fervent  à  irfan 
'  lavé  les  [neds 

Notrc-Seigne 

avoir  laveles 

Les  Calvin 

^  Communion 

CÊNELLE.  f.  f 

rouge.      . 

CÊNOBrrE.y.i 

On  ne  le  dit  ( 
Moines  qui  V 
efpèce  aopp 
'réslesirnsdej 
rètesw  tes  anc 

CÉNOBITIQU 

,  bite.  Iln'agui 
ciens  Cénobi 
tous  les  Moi 
La  vie  cinobit 

CÉNOTAPHE 
la  mémoire 
.dçn^onaÉjH 
.  nnmaatifique 

CENS,  l  m.  R 
biens  doivQpl 


>. 


'/ 


\ 


■';^4 


^^ 


'  '  tÂûtiA  dont  on  fe  fcit  pour  ûtet  fur  le  petit 

CEKd&es  ,  au  pHrid,  fc  dît  De  la  cendre  qui 
'  eft  $nte  des  Itttges  c{ui  orit  fem  à  PAittel ,  ou 
des  branches  ie  biîs  qui  art  été  bfahes ,  & 
don£  le  Prêti'fl  marque  le  frort  des  Fidèles  en 
ft^medecroiRV  Icprwnicr  jour  de  Carême. 
jtiUr  ffendftdes  Imdrà.  te  Frétn  donne  des 
■    t€ndnu  ht  jùilfr  des  ctAdrts.  Li  Mercredi  des  cen- 

'  drés.  •    ■-.■''■"    \ 

Lorfone  la  Anciens  brùloient  les  corps 

*  morts,  is^rC&ettt&nn  d'en  recudllir  les  cen- 
dres dmis  des  vafes.  Et  de-Iàriert  qrfon  dit 

'   fignrément  &' poctîqutmert  ,  La  centre  des 
.  morts  ,  Us  cenarts  des  rnortsi 
.  On  dit  figurément  >  qu'//  ne  faut  point  re- 
^    pt^er  Us  cendres  des  morts ,  pour  (fire  ,  qu'il  ne 

*  faut  poirt  rechercher  leurs  aâio^  poxu:  les 
'    MSmcr,  ou  pdurflétrir  leur  mémoire. 

En  parlant  rfUn  bon  mari ,  d'une  bonne  fem- 
me ,  on  (fit  proverbialement  &  femïliètèment , 
<ni  II  faudrait  U^s  briUrpour  en  avoir  de  la  cendre , 

'  oc  cela  pour  faire  entendre  que  Pun  &  l^auti^ 
font  fort  rares, 

CENDRÉ ,  ÉE.  ad).  Qrf  eft  de  couleur  de  ten- 
dre. GrisandrL  Des  cheveux  (ton  hé/fû  èlond 
cendré,  Lafubfiance cmdrie  ducervtau.V 

CENDRÉE.  (.  t  Écume  du  plomb.  Ilfiginjée  plus 
ordinairement  La  dragée  ou  le  menu  plomb 
dont  on  fe  fert  à  la  chàue  du  menu  gibier.^  Son, 

'  fit/S  ieoa  chargé  de  cendrée. 

CENDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
.  cendrcr  Un  hahit  tout  cendreux.  Une  tahU  toute 
uyidreuft.  '"     •        ,Q  * 

CENDRIER,  f.  m.  La  partie  du  Totuneau  qui  efl 
^u-defibus  de  la  grille  ou  du  fbyer>  dans  W 
quelle  tombent  les  cendres  chi  bois  ou  du  char- 
bon qu'on  y  a  alhmté.  '        , 

CÈNE^  f.  f.  Le  fouper  que  Notre-Seigneur  fit 
a^vec  fes  Apôtres  la  veille  de  ùl  Paf&on.  Jésus- 
CuitlSTfit  ta  One  avec  fes  Apôtres.  Aprïs  la 
Chm  H  lava  Us  pieds  à  fes  Apôtres.  Le  jour  d^  la 
One.  ;  .    •■..   ';.>...: 

On  dit ,  que  le  Roî ,  les  Princes ,  les  Pré- 
lats ,  &c.  font  la  Chie  U  JeuS  SàÈnt ,  iorfqu^ils 
fervem  à  nfanger  aux  pauvres ,  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds  ,  en  mémoire  de  la  Cène  que 
Notre-Seigneiu- fit  avec  fes  Apôtres ,  après  leur 
avoir  lave  les  pieds. 

Les  Calvinifles  donnent  le  nom  de  Ckru  à  la 

^  Communion  qu'ils  font.  Faire,  la  Chu^ 

ÇÊNELLE.  f.  f.  Fruit  du  Houx  ,  qui  eft  petit  Se 

*  rouge.  ,    ^   •■  V 

CÉNOBITE,  f.  m;  Moine  qui  vit  en  communauté. 

On  ne  le  dit  ^re  qu'en  parlant  des  anciébs 
^  Moines  qui  vivoiert  en  commun  ^  &  par  une 

efpèce  aoppoïition  à  ceux  qui  viyoient  fépa- 
'  rés  les  ims  des  autres  y  &  qu'on  appeDe  Anacno- 

rètes.  Les  anciens  Cénobites. 
CÉNOBUIQUE.  a<^.  QmapparrieiÂâU  Cétio- 
,  bite.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  pavp  dès  an* 

ciens  Cénobites  ;  8c  par  extenno^  fe  dit  de  ' 

tous  les  Moines  quivivert  eh  communauté. 

La  vie  cénobitique. 
CÉNOTAPHE,  f.  m.  Tombeau  vide  ^  drdfe  à 

la  mémoire  cTun.  itlort  enterré  ailleurs^  ou 

jixfttU  on  ngl^ut  trouver  le  corps.  On  lui  a  éleyi 
\nnmaaùjLfitcénptapht.        ^       ^^        - 
CENS,  f  m.  Redevance  en  argent ,  q^c  certalhs 

biens  doivçit  annuellement  au  Seigneur  du  <tef 


C    EN     a5î 


'  %. 


ibtà'iès  fAhrem.  Cifu  tt  Hmu^Pêyer  Us  ans. 
Une  terre  qui  doit  êom  dé  cms*  Abandmnu  la, 

eefn  pom  U  ans.  Cttte  deniière  phrafe  fe  dit 
ànffi  feurément ,  pour  dire ,  qu'on  renpnce 
à  un  bien,  parce  ^u'il  t&.  pl«s  onéreux  que 

^profkaMe.  v^'     . 

CENSE,  f;  f.  Métairie^'  Ferme.  Ce  mot  rttit  en 
uiagc  qu'en.certttnes  Provinces ,  comme  la  Pi- 
caitbe ,  le  Hainaut  ^  k  Flandre  &  la  Bour« 

CENSÉ  ,  ÊE.  adj;  Réputé.  Celui  qui  eâtr^mdm^eç 
Us  coupables  y  tft  anfi  Cûmplice.  Il  #/?  cef^  6^  \ 
réputé  teL  Une  loi  eft  cenfie  abolie  par  U  non 

CENSEUR,  f.  m.  Cehnqid  reprend  ou  qui  con-^ 
trèle  fes  aérions  ^awtrm.  Sans  épithéte  ,  il  fe 
prend  d'ordinaire  en  niiewvaifc  part.  Cefl  un 
caifettr\^  pour  dire  ,  Cert  un  homme  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  -en 
mauvaife  part ,  &  c'eft  Tépithétc  qui  le  déter- 
rhinef  Un  juKe  cenfeur.  Un  éqid^bU  cenfêUr, 

;  Un  rude  cenfeur.  Un  cenfeur  fiyère ,  cha'grin  , 
injTtfte. 

;  Chez  lés  Romains  ,  on  app^ldit'  Cenfeur ,  • 
t)n  Mâgiflrat  qui  tcpoit  un  regiflre  du  nom^ 
bre  àt%  Citoyens  &  de  leurs  biens ,  &  qui 
avoit  droit  de  rechercher  leiu^  mœurs  &  Iç^u: 
conduite. 

Censeu  r  ,  fe  dit  aulfi  SVn  Critique  qui  juge  àè^ . 
^ouvrages  d'efprit.  Cqnfulter  un  Cenfeur  écLùré. 

On  appelle  Çenftufs  RofMx  ,  &  abfolu^ 

ment  (fenfeurs ,  Ceujt;  mie  le  Chancelier  de 

Fwnce  commet  pourvrexamen  des,  Livres. 

-  (7/1  ul  a  éri  nomrm  Cenfeur  de  cet  ouvrage.  Ce 

Cenfcùra  eu  tàrt  (T approuver  ce  livre. 

Dans  rUniverfité ,  on  appelle  Cenfeurs  ^ 
Certains  Officiers  nommés  pour  exammer  \m 
capacité  des  récipiendaires.  En  Sorhonne  ,  Us 
Cenfeurs  dorment  Uur  fuffiage  par  billets. 

CENSIER.  adj.  Q  fe  dit  de  celui  à  qui  le  cens  eft 
dû:.  Seigneur  ctnjhr. 

CENSIER,  1ÈRE.  f.  Celui' ou  celle  qm  tient 
une  cenfe  à  ferme.  Lt  cenfier  d'un  tel  Sei*^ 
gneur. 

CENSITAIRE,  f.  m.  Celui  gui  doit  cens  & 
rente  k  un  Seigneur  de  fief.  Tous  Us  cenfitatres^ 
dCunfuf 

CENSIVE.  f.  f.  Redevance  en  argent  ou  en  den- 
rées,  gué  certains  biens  doivent  anmiellemeht 
au  S«i|neur  du  fief  dont  ils  relèvent.  Cctt^ 
terre  doit  tant  de  cenfive. 

H  fc  «fit  auffi  De  l'étendue  dés  terres  rdni- 

x^  rièrés  qui  dépendent  d'un  fief,  •&  qui  doivent 

i    lotb  &  ventes.  //  ejkdans  la  cenfive  d'un  tel. 

CENSUEL ,  ELLE.  adj.  Oui  a  rapport  au  cens. 
Droit  cen/uel  y  rente  eenfuelU.   i  * 

CENSURABLE.  adj.  d|e  t.  g.  Qui  peut  être  cea-, 
iuré ,  qui  mérite  ceÀre.  Proportion  cenfitraJ 
bU.Conduite  cenfurab^.  ABion cenjurable. 

CENSURE^  {.  f.  Correftion ,  répréhenfion.  S6u^ 
mettre  fes  écrits  â  la  cenCure  de  quelqu*un.  Subin^ 
fa  cenfure  de  quelqu'un.   Souffrir  la  cmfiatt 
S'expofir  à  iacenfmre. 

Censure  ,  fe  dit  auflî  en  matière  de  Dog^e^ 
d'*yjvJngement  qui  porte  con<bmnation.  fji 
cenfhre  que  ta  Sorbonne  a  fcàu  d^un  tel  livre  ^ 
d^uneulU  propofUion.  .         '- . 

On appeUé auffi  Cwï/W ,  ^Cenfures tccU- 
fiafRques ,  Les  iexcommunicàtions  ,  mterdîc- 

^  tion^  84  fu|penfiorts  d'cxerdce  &  de  charge 
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.^^JEcdî^fiaftlcfiie. //  f  «nMi^^i^  À^  ^is't/krr^  B  M  tn^  CEKTIENOL.  aul).  de  L  {.  Nombre  d'ordfo, dé 
foumtis  e$nfum  Sec^/!ilj^''^^i^<^<^  i^i'^i!^^  cent.  JU  antUme  denier.  La  centième  annh,  Lever 

j^JBa  «urfaKit  des  anciens  RoroaSniftOtt  9p-       Ujwdkme^k^  --     /   ; 

^ofcUe  C^m  f  ^  dignité  fc  la  fonfiîoii  de  »      -  U  sVmploie  auffi  li|bttantiveinent^  JT^i/i 

'  Ceniîim  ^^hwantit:  ce^fvnie  CoèôH.  •  ^  ii*,^«i  /^tfi  2r  cmokme  il  f «i  cêU  fait âniyé.  , 

Censure^  v.  a.  Rq>reiidrç-  //>  a  duée/p  qui  CENTINODE.  C  i  Fe^e^  RiNoyéc. 

mfeplMjfifU  fu'À  êê^uret  Us  uSi^ns  ^Autrul^  ÇENTON»  C  m.  Ouynige  de  I\>âie  \  ç0mpofi 


.  j    &i  matière  ^  Dogme^  Cm^unr  m  £yn^ 

ienfurer  tint  propofieion  ,  Ceft  déclarer  qu^iini 

i  JivFe»  qu'une  propofitioncoiitieMentdeser- 

vENSUi^  j  ÉE.  pardcipe.- 

CENT.  id).  numéral  de  t>  g •  Nombre^ontenant 

:  ^x  fois  dix.  Cêni  «m».  Vem  hommes.  Centjrancs. 

Ceni  4cus.  CêfU  maUons.  Deux  cenu  hommes. 

Dans  cent  un  mU.  Ji  cem  deux  ims.  d'iàn  Ont 

Mn  ,  cent  dmx^  cent  trois ,  ^c. 

On  fe  fert  fouvent  de  ce  iKwnbre  certain 
.  j)Our  défigner  un  nombre  incertain.  Uy  a  cmt 


de  vers  ou  jNurtie  clés  Ve?  empruntés  de  quel- 

3ue  Auteur  célèbre*  Âinûon  dit  ^  Vn  centon 
*Aom^re-f  un  centon  de  Fujpde ,  pour  ^ixt  ^ 
Un  ouvrage  tout  compofé  de  ^tT%  tirés  <l^o^ 
mère^  de  Virgileé  11  ie  dit  auffi  en  oarlantdé 
VAuteyr  4u  Cemum*  li  cmsonJ^ Avions. 

iE)n  appelle  au£  par  extension ,  Cemon^  tJn 
ouvrage  rempli  dc^ morceaux  diirobés.  Cen\fL 
qu]un  ckmon..  ,:.J': 

Central  .  àIÉ.  adj.  Û  tfa  tfuikge  que  dam 
le  ilijrle  didaÔique  >  &  ^lans  les  phrafes  hd- 
vantes«  Point  central  >|>oui[  clire ,  Le  ^int  du 
cen^e.  Feu  centrai  ^  qiù  fy  &X  Du  feu  que  queU 
cjues  Philorophes  ont  cru  £tre  au  centre  oe  la 


4A^/ix  Uy  a  xent  ùcca/ions.  ILy  a  été  cens  fois. .      itth*  Et  Porce  centrale ,  qui  fe  dit  De  la  fotizp 
Cent  &  cent  fois.  Bn  eût-il  cenTfbis  autans*  \P.^  laquelle  un  corps  qui  fe  meut ,  tend  à  i;'é« 

On  dit  en  matière  de  commq'ce ,  d'intérêt ,      loigner  ou  à  s'approcher  d*un  centre. 
Cinq  pour  otnti  dix ^ut  unt  y  ce¥u  pour  cent.  CENTRE,  f.  m.  Le  milieu,  le  point  dii  milieu 
J}o^tfurfon  argent  à  cinq^ourcent^iktirét.  Ga-       d'uti  cercle  ou  d'une  iph^Cf*  ù  centre  J*un  cer^ 
^ne^Mx  pour  cent  dans  une  araire.  cfe.  I^r  une  ligne  du  centre  a  la  circonférence  , 


On  dit  par  exagération ,  cpttl  y  a  âgagna-.       des  lignes  qui  pilent  Jê&^U  centre  youi  ahoutUIini 

'^  '  ''au  centrcx  Xe  centre  de  la  terre.  Ju, centre  dSmê 


.  uhspur cemdamumaffùrep  ç^^jdXiAl^fr^ 

dltort  grand.         >     ^   \            >    ,       ^  p^'^^^^* 

Cent  ,  eft  auffi  quellqudfois  lubftimtif  mafculin.  Centre  ^  fe  dit  auffi  en  parlant  d^une  fieurë 

. .  Un  cent  d*éa^si^dê  Jfagoti^  de  foin  \  de  prunes, ,  ovale  ,  carrée  ,  &c.  Le  cemrt  d'une  elUffi,  U, 

d'J^ingfei.  Trois  cents  de  paille,  t/n  cent  pefint  y  centrt  d'un  carte.                                   ;     ^ 

,i^!Atuvt]i^^.CombiênvautUcenf?^',  ôtïzppâltdmsimçovp^ ,  Centre  de jirànté^ 

J^ottir  un  tient  de  piquet  ^Ûeàl<mt^méf9r'  Le  point  pai*  lequel  un  corps  étant  fu^endu  ji 

tîe  dé  tàit  points  au  ptqiiet»    '      :    ^     v  fes  parties  demeurent  en  équilibre.  > 

CENTÀDf  E.  f.  f.  Ndmbit  collet»  qm  renfcr-  Centre  ,  fe  prèid  auâi  pour  le  lieu  où  les  chofes^ 

$ùc  cent  unités.. i7iM  centaine  d^ années.  Urucen^  tendent  naturellement  comme  au  lieu  de  leur 


^  saine  d^écus  ^Àepiflolu.  Uy  avait  une  centaine 
j  fécolién. 

On  (Ut  aàverl>ialemeiii  f  A^Hntamès  fpaf 

centaines  ,  fovt  Sït^  tsiAjtBoAt  ouintité.  . 

CentaiKe.u  f.  Le  brui  defilou  de  loie  par  le- 

miel  tousles  fils  d'un  écbeveau  font  liés  enfem* 

.  ble*  On  coupe  la  centainepour  dévider  tkkeveau. 

CENTAURE,  f.  m.  Animal  âibuleux  ^  moitié 

homme  &  moitié  cheval.  I#  Centaure  Chiron 

^utfoin  de  r  éducation  d'Achille.  Le  cènéatdes 


repos.  Chaaùe  chofe  tend  â  fon  centre. 

On  dit  ngbrémenty  Être  dans  Ton  centpè^ 

riur  dire,  Être  oii  l'on  fe  pkit,  ou  iW  aime 
êtfe  ;  ât  on  dit  dans  le  fens  contraire ,  Être 
hors  Je  Jbn  centre.'' 
Centri  ,  fe  dk  encore  pour  le  milieu  ^  dans  plu- 
fieur^  phnîfes»  X<  eektre  du  Royaume..  Le  centre 
^knaprùfyinu.  Le  centre  dune  armée.    ^ 

Oii  dit  en  ftyle  de  Théologie ,  que  U  iiégtL 
deAmeèft  U  centre  de  Punitlde  rÉgUft. 


'<h: 


Centaures  contre  les  Lt^iiâes%  ^   -  ^  ^  Qn  "dit^auffi  figurément ,  Le  centré  des  ^ai^ 

On  appelle  suffi  Centaure  ,  Une  lli^^^  '  ^^^9  pourllire^  Le  lieu  oii  fe  traitent  la  plupart 
tellations  Auftrales.  ^.     v<  des  afiaires.  Pmts  efi  U  centre  des  affaires  du 

CENTAU  RÊE.  Cf.  Plante.  On  en  diftingùé       /ty^ygie.  La  Cour  ej^  le  centre  d^  \a  poUuffe. 


'  eftd*ungenyfeâc(fuùca)^aâèretoi;àlememdU^  CÉNl1lïPÉTË.adi.de  tg^lTenhedePhvfique. 

rént.  On  l'emploie  dans  quelques  maladie^  ^  ^      <^  tend  à  appiTochar  <^  centre.  Les  Planites 

CENTENAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  cent  ans ,  qui       onsunejorce  centripeuvers  U  Soleil. 

contient  cent  abs»  Il  n^eft  guère  en  uikge  (pren  CËmUMVll^  C  m.  Oi^cier  de  l'ancienne  Jto<- 

ces  phrafes  ;  Jtomhre  centenaire^  Prt/ctijptie^^      me  ,  établi  pour^juger  de  certaines  af&ires  çi^ 

:  centenaire.  Po^ffeffioncinter^re.    '-.-,'. '^' ''■':■]"■      "^lièM.    *,^     *  *>. 

CENTENIER.  Lm.  C^itBledecenthomm^M.;OÈ^^î1;P^^^  f.  lii.  Cent  fois  autaht*  On  lut  a 

il  n^a  guère  d*iifi|^e  qi^  parlant  des  Capital-  -     donné  le  centuple.  Un  fonds  ^  rapporte  ^^ùi  rend 


m-t. 


^  ^ 


V 


nés  décent  hommes  dans  Wtroupes  Romai- 
nes .  dont  il  cft  ra4  menûon  dans  fÉcriture/ 
On  tes  nomme  plu^  ordimurement  Centkrions. 
leCentenier  de  rÉvangUe.  ^  ,  ^    ^  ,j  ^     ;  v  , 
En  parlant  de  la  KÊlice  |c  de  la  Police  dés 
Villes,on  appelle Csmniir  »  Un  OAderquî 


Commande cem  bonunes^^,  «w.    ^;f  ^<  # 


MM  cen^le.  Cetu  terre  rehd  au  centuple. 

pn  dit  en  termes  de  TÉcriàffe^Sainte ,  que 
^îeure^4nucentt^UioiUcequ*oHjirapourlui.  ; 

CÊNTUIUATEUR. C m.  Ce^iJt nVffenliikgB  . 

:  qi^en  parlant  de  certains  ^Aiitéurs  Allemands 
Luthériens  f  qui  ont  compofé  un^  HiAoire  Ec<*^ 
.fléfiafiique .  It  rmt  rédigée  par  centaine  d'an- 

•■'•■-  ♦  •      '^  '  ■•  •'  Idées 4-' 
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CB^UR 

difiriiué 
t:  tOnaj 
prédiâi< 
vDttsdeq 
Vr^haafun 
En  ce  i! 
quatrain 

CUJVtd' 

câmjR 

cehthof 

r     Fàncieni 

'    gnoltnt  \ 

:    des  Centi 


CEP.  Cm. 

trdlU.À 

Cep  ,  fign 

diaine; 

Avoir  le. 

Us  c^s.  < 

CÉPÉE,  f. 

fortent  d 

CEPEND/ 

temps-là 

nuit  vient 

dczToccc 

n  fi«i 

nonobfts 
telle  choj 
traire, 

CÉPHALA 
quitrait< 

CÉPHALK 
appartiei 
dans  les 
qui  fe  ci 
croyoitj 
ouvroit  ] 
desmau] 
drtcépha 
poudres 
de  tête. 

CÉPHÉE. . 
fcptentri 


CÉRAT.f. 

oii  il  en 
n'entre  [ 
palme. 

CERCEAl 
les  tonne 

Cerceau, 
on  fe  fer 
desoifeati 

Cerceaux 
de  Taiie  < 
éperviers  c 

CERCELL 
ble  au  ca 
oifeauxdi 

CERCLE, 
plane  ,  q 
courbe, 
icment  ( 
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2^5 


4|U>*  mf^  ^  Qnmiâuurs  M  appeUt  cclbtre.  Xtf  c«r«/!iyi  iii^j^  «/i  trois  €$nts 

^'*^iî^f'''"^  '•>  '^^  ■^'  v^v^^:^v.*!tlv;.      ■  -  fiêmifUdêgrÙ^  Cherehtr  la guëdr^tundu  cêrcU. 

£  1^  CibiBine.  Xi  Pi^pk  Romain  fui  Vkii^mjmoU^  Uf^  fmt  dêemU.  Uru  poniên 

Sânbui  par  cifUurus. .  de  ctrSu^         1          , -, 

rjruOÎi  appelle  i>i  uMtrUs  ds  Noâradamtist, tfis  Cercle  ,  fe  preiU  at# jpbifÉ  bi  Hgne  circulaire  i 

^  prédiâions  de  cet  Auteur  rangées  par  cernai^:  qu'on  appelle  icirconféreiice//W/'«  duurcUs^ 

.  net  cieq[uatrain9  ou  de  fixains.  On  appelle  auffi  Tmut  m  urck.  Dicrin  un  cukU.         «  tv. 

\/«lM«im  de  ces  quatrains  ou  fixains.  Cênturit*  Cvkcvsi^  fignifie  auffi  Un  cerceau.  Cird*  i  um^. 

En  ce  fens  »  Fairt  un^  umum^  Cm  fiiire  un  mou.  Fairt  dês  çcrcUs.  y$ndri  dêsctrcUs,  Vn  tçn^^ 

qoBWfin  à  Timitation  4e  Noftnidamus.  U  n*eft  nêouf  lim  a  nmpnfês  cmits.  Un  cercU  dêfir.  "^ 

jnière  d'u&ge  oue  dans  ces  phrales.^    ^^>    :  On  appelle  auffi  C<h:ib>  en  termes^'AftrO:' 

CBNTURION.  /.  in«  Centemer ,  G^taiiè  de  nomîe)  Les  cerceaux  qui  entrent  dans  la  com* 

cent  hommes.  ttVeft  «f  ufiige  qi^en  parlant  de  ppfition  de  ta  i|>hèré,  Jas  fftandsyUs  p€Ûucé4, 

Yixi/àGSvntïKik^^QitasKa^  cUsdêtaJphïr^.    -      .               ^               ^' 

ftoUnt  du  mauvais  traiunum  fu*Us  ^foufyoUnt  CxnCLE ,  ie  dit  figurémént  d*Un  vice  dans  le  tai^ 


dis  Centurions» 


CEP 


■f 


CBP.  t  nu  Pîed  de  vîgnc.  Cep  de  vignt^  Cep  dt 

tnilU,  Arracher  U  ctp.  Cep  tortu. 
Cep  y  fignifie  auffi  Un  lien  /ou  uneefpèce  de 

diaûie  ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel 


ionaemcnt  ^  ob  Ton  tombe ,  lorfqu'après  beau^ 
cotip^de  paroles,  on  allègue  pour  preuve  la 
prd^tion  qu*oi^  a, avancée ,  ëc  qu'il  s'aeit 
da  pnOÉver,  Parler  ainfiy  c'eft  faire  un  cercU^ 
un  urcUvicUuXé 

On  dit  figiif  émetit^  Chercher  la  quadrature  du 
urcUy  pour  dire,  Chercher  une  chofe  qu'on 


Avoir  Us  ctps  »»^:P^  aux.nUiat.'Rtfmpn  c%K^lZti^lZ^t  &  piar  extenfion. De 


Us  ups.  Ce  mot  cft 

CÊPËE.  f.  f.  Tôiife  de  ptufieurs  tiges  de  bois  qui 
fortent  d'une  même  louche,   '       ^  ;. , 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela,  pendant  ce 
temps-là.  Nous  nous  amufons^  &  cependant  la 
nuit  vient,  V affaire  prejfe ,  &  cependant  yousper" 
dt^lfouafan.  \'\     /^  > 

n  fignifie  auffi  Néanmoins  ,   toutefois  , 
nonobirant  cela.  Vous  m^àver  promis  ulk  & 


jbi  féance  des  PinnceiTes  &  des  DuchefTes  affifes 
en  rond  en  préfence  de  h  Reine.  La  Reine  t'uné 
U  urcli  aujourd'hui,  Aller^au  cercle.  Ceue  Du^ 
cheffe  itoit  au  cercle» 

^  Il  fe  dit  auffi  par  extenfion ,  De  toutes  les 
aflemblées  qui  fe  font  dans  les  maifons  particu- 
lières chez  .les  Dames.  Cet  homme  hrilloit  dans 
les  xercles.  Il  faut  quelquefois  une  partie  de  jeu 
pour  rompre  U  arcle. 


\ 


telU  chofe,  &  cependant  vous  faites  tout  U  con^  ^^y'*^^'^^^  ,  -         „.     .        . 

traire    ''  ^  i       ''  CERCLE,  ic  dit  auffi  De  plufieiirs  Prmcipautés, 

CÊPHALALOGIE.  f.  f.  La  partie  de  PAnatomie  ïf^^  ^^^^  ^"^  ^"^  "f^^^J  ^ V^JÎT'  ^^ 

oui  traite  du  cerveau  '  «tique  d  Allemagne.  Us  dix  Ctrcles  de  r Empire. 

CmiALlQUE.  adj.   T^rme  didaàique.  Qui/     l^y^dctâtnUsiI^Cc^sduRhm,lf^ 

^.«rinr^A^  A  U  ♦A*i  Ti  J.u%^  ^..i.*  A*2c^^^  Z..À  remtergen  dans  le  Cercle  de  Franconie, 
yparnentàlatête.4^neftguèredufageqii(^  CERCUEIL  f.  m.  Bière,  efp^iê  de  coffre  oîi 

dans  les  phrafes  fuivantes.  Verne  ciphalique^  i»2]:    *1 1              -Il  ^W^^ /^^  \  .*''/''• 

\^,:  u  AÏ*  Ani,.^  A^.  „^:..^.  -i..  iJ!Le  w^  1  on  met  les  corps  morts.  Urca<// ^/«  ^o«.  CVr- 

qui  le  oit  dune  des  vemes  du  bras  quon  ...    ,     ,   ZJ^     ...        ,      .^- ^        ^   ^ 

Toyoi^^ulrefois  W  delà  tête. &  ï'cin       'S^ZtS  Mutr.unjnoH 

ouvrait  par  cette  Taifon,  pour  le  foulagement  f^LÀ-.c      l    ^_^  jmt   u_         j    .       i 

é>n^àtxltc.RtmÙÏciphali<,u*,l.pou.  Ond?t%.rénuMrtd'Unr  homme  dont  queU 

dr^Ufkaltqm ,  qui  fe  difent  L  remèdes  &  des       f  «/««»^*  *  W  1=»  «or»  ♦  q«e  Ccft  u  qui 

t  •  r  *  \  >    t         I  fa  mis  au  cercueil,        . 

joudres  qui  font  propres  à  foglager  les  maux  CÉRÉBRAL ,  ALE..  adj.  Terme  d'An^tomie. 

CÉPHÉE..f.  m:  Conftellation  de  ITiémaphère  '  ?™  appartient  au. cerveau,  I«  arùrcs  ckU 
icpcenirionai.                       "/-   ^                 CÉRÉMONIAL,  f.  m.  LeLivre  pii  font  contenues 

C     E     R^     ^  ^  l'ordre  &  les  règles  des  cérémonies  Ec^léfiaf- 

"       *  ^  ùcfats.  Le  Cérémonial  de  PÈglife  de  Paris.  ^Çé* 

CÊRAT.  f.  m.  Efpcce  de  pommade  ou  d*onguent  rimonial  Romain;,  ^  Ir 

oii  il  entré  de  la  cire.  Il  y  a  du  cérat  oh  il  Oii  appelle  auffi  Cérémonial ,  Cufage 

n'entre  poifit  de  cire  ;^ tel  eft  le  cérat  de  dia^^  eilchaqiie Cour,  en  chao^uePaWs,  touchait  les 

palme,  céxémomes  poliûcpes.  Le  àéri^onial  efl  aijff^^ 

CERCEAU,  f.  m.  Cercle  dé  bois  qui  fert  à  relier  xentfehnkËpays.Le  cérémonial  de  Mme  eûfon 


^ 


réglé 


les  tonneaux.  Faire  des  cerceaux. 


^é' 


•d".vfî^^  f 


•S7J 


qui  fe  pratiq^t  entre  les  particufiers» 
ce  fens,  iiiiilioiifl^  qui  n'aime  pa^  ces 


V    - 


Cerceau,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  filet  dont  C^émonial,  fe  dit  auffi  De  l'ulâge  des  <|éré- 

on  fe  fert  pour  prendre  des  oifeaux.  Prendre  *        '  "  *  '*'^"** 

des  oifeoHX  au  cerceau,     *^  *!  •    , 

Cerceaux,  auplunel,.feditdespiumës  du  bout 

de  Taiîe  des  oifeaux  de  proie.  Ias  autours  fy  les 

épervier s  ont  trois  cerceaux,  !  < 

CEilCELLE.  f.  f.  Oiièau  aquatique  fort  fembbip 

ble  au  canard ,  mais  beaucoup  plus  petit*  Du 

oifeaux  de  rivière ,  la  cercelU  eu  le  plus  délicat, 
CERCLE,  f.  m.  Terme  de  wéométrie.  Figure 


mornes 

Etdans.-  — , -—  ^  ^^^  ^  ,^        ^ 

fortes  de  céiémpniîbs  >.  dit  q^//  n'aimerpoint  1$ 
cérémonialix^^^  C0i?ti^ife  d*Uh  homme  ;  . 

^u^JlenundpimUcérémoniialf  tf^Il  ejl  fort  fur' 
\  c/r^i4(»i!;i^/kp^  entefld  bieil  les 

iifages  &ksVègles  '^  A      > 

monial ,  poui^  cUre ,  qif|l  t&  pointilleux,  &  dift 
plane,  qui  eft  comprife  dans  une  feule  Ggne       ficile  fur  les  cérémonies:  {      *'•'/;  .^    •  ^ 
courbe,  &  dont  toutes  les  parties  font  éca-  CÉRÉMONIE,  f.  f.  Aâion  myftérieufe  4ui  ac*' 
Jement  disantes  du  point  du  milieu  quon      cdmpagné la  foleiu^i^é  à^  cuUe  cxtéificurque  ,, 
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une 


■\ 


wf>     ---^«v  ,  ■  »„^^^..^,,*..,  battus.    '•  \ s,  7:f. ''•;'•  ;rv-vi?ïw 

i^l^certaim^&frnubxh  mm  partagi^e  en  deux^  oc  tirée  de  laicûque 

li»  iâionsfolèmicUei  pour  les  refidat{>te  4K4etitii9tmsotcvmf^Fair$dfi^cirn€ai4^ 

,  i^|pite&  Vwvrk  d%  Roi  Jkfa;  m^^df>ffiriéiS  dri-  ger  du  çêmtm^.  Épluçhirdês  ^trncdux^  lifkuht 

•^jffptihf.  On  a  donné  ^Um€ à  ^ 'JMaj^ur  .  M  cémèau^  'jm^^  f.A- i'A-^4' % -^'^t  ■  /■  *'    :^^" -'4.  .'::^ - 

m^^  tâomûHp  d^  cijimimU.  Htd^  h //  0B*^]qipeUtt  iF^iiib.ccnsimr»  Certain  vin 

W/Ok  tffâk  4^                         Hcirémomes,  foié ,  qiii  cftilÇii^  à^îte  ^|ii^               des 

\(àiaitrt  dâs dfémmiêthé  Aid^ da^rimofmtfhcs  '  ccmeaupr; ^ '■  ^r^^^ii^riifà^'-  =>•«  ;f •  ^\:  -^'3 -l'i'^^^ 

.^  Officiers  qui  «attipûaéotcéréniombSr    }t:    ^  CERNEE  v^'a*  Famlni  caB#  iutduir  de  quel-* 

'  On  dit ,  £/i  cérémonie^  pour  dire)  ^veçp^in-^^.    ^q^,cbofe«,  Cirmrficwtt  d'un  urhi.  .  .  vv>  i 

.pe  &  gnuid  ajnMUftiL JM^er  ^wdqu*un  m  céri4\-   v^rOn  dit 9^  CVr/^r  ^.fioûc^.pour  4ix«>  Faire 

'ÉÊtàniul^rtconmft^tkim^^  deis  cer^ieaux,  ic  tirer  le  cerneau  hors  de  la 

mcirinu>Tdi.9Jpimm<irinww^                     ''-  coque*  *n^     *^ 

CtRtMONiE^fepceiidauirip<wCiyil^^  >^ 

^  Ja  déférence  que  le» particuliers  fe  imdentles  . v  1^^  ^*  ^Unt  perfonm  a  lis  yeux  çenUs^ 

uns  aux  autres.  Foin  des  yijua  de  Ùrimùnie.  '  Quand  elle  les  a  battus* 

-  Fak$  da  cérémonies.                     ».  CERTAIN,  AINE. adj, Indubitable,  viaLEii^^ 

CiniMONiE ,  fe  prend  auifi  quelquefois  en  n^aii-  itt^  il  ne  iê  dit  que  des  cWoTes.  Celàejl  certain. 

vaife  part  y  pouf  dire,  Une  civilité  importune  La  nouvelle  d?  certai^  Il  efi  certmni  On  tient 

1  &  outrée.  Cejl  un  grand  faifeur  de  cériflêomts,  pour  certain.  Faire  un  rapport  "certain*  T qi  eu  un. 

Ifefaifons  point,  de  cérémonies*  Bannir  la  cérémo'  *     ayis^rtdùn  que. , . .  *  y    :  '    ' 

:^ .  nie.  Bannijp)ns  la  fiérémonie^  H  efi  pmemi  des  ce-  ^     En  j^rlant  des  perfonnes,  Certain  fignifie 

'.  Mémonies,          "^  #          "^  Aflfuré^  Ainfi  on  dit,  £(n  certain  de.quelfuf 

On  dît  ordinairement ,  Sans  cérémonie  ^ point  chofe ,  pour  dire  f  En  être  bien  afTuré.  Êtes-ifous 

y  de  cérémonie ,  pou(  dire ,  Librement,  (ans  Von-  .hUn  certain  de  cela  ?  Ten  Cuis  tres<ertain, 

trainte,fan$tacon.                          a    .  CÈ«TAîN,:^içnifieauffi.Prâîx  fc déterminé  :& 

CÉRÈMONIEUA,  EUSEf  ad).  Qui  Eut  trop  de  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Vajjem* 

r  cérémonies.  Cefi  un  homme  cérémonieux  ^  fort  bléefe  doi$  tenir  à  jour  certain*  Onfefertfouvent, 

cérémonieux ,  trop  cérémomtux*  Il  nef^uipas  être  d^un  nombrp  certain  à  ta  place  d*un  nombre  incer^ 

,,.,    tf^^Snàwo/ziwzr.  •"'■■  \M-J  ••••;■■  ^                         '^^  ■     tain*       *'■.  ■"^'.'            '^      '';.'■" 

*^Oh  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  en  Certain,  s^emploie  aufli  à  la  place  du  pronom 
<  uiê  plus  librement , plus  fàmilièrementau'il  ne      quelque  ;  6c  dans  cette  acception ,  il  fe  dit  éga- 
iCauaroît ,  qu7/  n*e0 point  cérémonieux  dans  la      lement  des  perfonnes  &  des  chofes  ;  mai^  on 
converfation*         :.        ^^  ne  s*en  fert  jamais  que  devant  le  fubftantif. 

Ainfi  on  dit ,  Certaines  perforines  ,  mrtaines  gens  , 


converfation* 

CERF.  f.  m.  (  PF  ne  fe  proRmce  point  )  tmece 
de  bête  £iuve.  C^n  jeune  cerf*  Unyieux  cerf.  Un 
'  cerf  de  dix  cors*  te  bois  d'un  cerf*  Un  cerf  en.  tut* 
^  Un  cerf  au  rut*  Un  cerf  qui  brame*  Vite  comme  un 
€erf*  La  tiu  dfy^  eerfk  Un  cerf  qui  a  mis  fa  tête 
bas*  Lés  andouillers  de  la  tête  d*unjcerf*  Ls  diaffe 
«£k  cerf*  Lancer  le  cerf*  Détourner^  courre  le  eeif* 
frmdr^  le  urf*  Être  a  U  mort  du  cerf  Un  utfqui 


tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerf .  Desfleu  da  cerf.  * 
CERF-VOLANT;  l  m*  Infeôe  volant ,  qu'on  ap- 


urtaines  chofes.  Pai  oui  dire  à  certain  homrru ,  à 
un  certain  homme  ,  durant  un  certain  temps* 

Dans  les  Monitoires,  Procès  verbaux,  In- 
formations ,  &C.  on  dit ,  Un  certain  quidam , 
'  certairts  quidans  ,  u/u  certairteniguidane  ,  Pour  dé- 
ligner  lés  perfonnes  dont  on  ignore ,  ou  dont 
on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom.  Un  certain 
*'   quidam  ejl  entré  dans  cette  maifon ,  &  a  fait  U 

vol*'        ,.  T 

pelle  proprement  i^/ôiri^i.  *..,*.    Certain,  eft  quelquefois  iid)(lantif,  &figni/ie 

On  appelle  auf&  Cerf^volantf  une  efpéce  de  Chofe  cei:taine.  //  ne  faut  pas  quitter  le  certain 
,..  machine  qui  eft  £ut^  avec  du  papier  étendu  &      pour  Cirutrtdn*.  ^ 

collé  fur  des  baguettes,  Qc  que  les  enfims  font  CERTAINEMENT,  adverbe  d*affirmation«  En 
'    aller  en  Tair  par  le  moyen  d'une  ficelle  à  la^       véiité*  Certainùneru  Us  hommes  fora  bien  aveu^ 

queUeeUe  tient,  &  qu'on  lâche  plus  ou  moi%     gles.  ,' 

félon  le  ventr  -.  ^.  ,,^>,,.-^..':>-,gr'.^iy:  ..^^^^^  '-  \  U  fignifie  auflî  Aflu^ment ,  indubbable- 
CplFEUIL  fini*  Hetbe p(|^m, dont  les  fini3^  ment.  Lê.fave{-^ous  certainement  ?  Je  h  crois 
'^  les  font  aflfez  profondément  découpées.  Cueillir  -'  certainement^        ^  c.'  "  :^:  r %     ^ 

du  cerfeuil  S$mr  du  ctrfa^L  De  la  graine  de  cer^  CERTiES.  wàv.  CertadnemeiBt ,  fans  mentir,  en 

fiuit  ■■'  >^''^^i^^::'^',-^-%'^  /  y.^,  ...î^':^'"  .  ..••^'^v; ^,.  •%.  yixinA*  fit  certes  ^cefittavêcbeasuattpdâ  raifon* 


-u 


t    .ii> 


.; 


Hm 


MMMàiÉH^PH^ 


kchaireftfortaqueufe,&:  la  peau  fort  louge  chofe*  Donner  un  certificat*  Prendre  un  certificat* 

,.   &  fort  nîince*  Cerife  à  courte  queue*  CerUès  pri^  :    Avoir  un  certificat.  Certificat  dafervUe*  Certificat 

y  coces.  Cerjfes^^  tétrdivè^*  Çerifes  à  confirJrCerifes  demariaa^  y      '    .--  :  r\%"'* 

^   «w^&o,  f  ^f^^^^^^^v^^              .  /  ^:      ,    /  CERTIFICATËUÏl^Cm.  En  termes  de  praùquc 

CËRiSlËR.  f.ttL  Arbre  qui  porte  desicerifeif  Les.  ou  d'affiiire ,  c'efl  celui  qui  certifie  une  caukt 

::^-$erifi^s  jeunt  beaucoup  de  gomme,  ^  •  ^^^  -  tion,  une  promefle,  un  billet.  Donrur  uafcerti' 

jjpERNE-  f.  m.  Rond  tracé  fur  la  terre ,  fur  If  v^^fiMeur*  Recevoir  un  cerùficateur.               Vî 

ijfiàifi                                                    .   .;  .  v^rpn  appelle  C^^ 
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^  liMflè'éi  hdkê  die  1er ctUts  ont  M&tes 

CERTiFICATiOR  £itTertiid<lrP»Ws;  AlTu- 
,  îwmct  par  écrit  y^é  tkm  dphne  ou  ^t  Ton 
ivfoît  en  maiièfe  <ra<l&be9.  5W  é^t^âKhn  tjl 
m  bat  di  U  ppmtfi  itMH  4d;C^1k^^ 

CEUTfFO^  ^.  â.  TÉrttoigiief  qii'dnr  Itlkife  <eil 
.  .«iu#i4iraffuferi  ^>r  f»tf/}i»  «Mj^.  h  vèus 
art^  qw€êUf^^  ■-  '  ' ^" '       /'  -^-^  *  ^"'^•'     .    ' 
On  dh  en  teimèk  ddl'rtti^V^!)^''  ^^ 


«MM  f  0caa  €bftràilé|Âte4^ 

fiA  1^ -0^ t4if^tik ttpt\^ 'même Jk^i  ctrifiiU , 

Om  dk  eMMe  iigùr^dkéxi  le  j^ovÀl)»^ 

i»rreifc  I  pour  tUre .  Le  ttiêttf  e  en  înquiiitude  g 
Ittltenir  feftrit  en  fùfyttU^^^     -   "^ 

t)iv4pràe  CVn^  Mpahmèy  Vni  ihôcU^ 
dl>ur^4ult  ife  tn>uvt  ^  haut!  dji  tit)ftc  du  ^- 


palmar. 


\^V->  XiV^Vii.w..^  .-vJu 


ii««ai,p<)iir4tf«vSe^^tndtet^^  CERVICAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ânatomîe. 

nière  cavttion  4^  la  CWidon ,  rëpofidfc^  qu'elle       Qui  appartient  au  cou%  Mufàt  cery'ical.  Glanda 


Attefter  que  let  ^oià»  ont  été  fidies  daniies  C$jlUM£N,£m.Tenne  de  thirutgie  emjprm 
formes;  ^     .;  \    ,  ^idutatîn.  fc^tièrejaiïnâuf«&,éi^ 

iCsRTini,  is^penkiMA  ^  TOiivç  dans  Toreille. 


^ 


1^^ 


CERTITUDE,  £  f.  Miifwiceplékie  Ht  «filière.  CÊROI^EVJÇ^  ÉUiŒ^ 
^   Jlmys4u*uniUNiftM4èén  Bout  fii^u^ii dit.  QuèUi       ôbi  tieht  de  la  cire.  Xts  glandts  cérwnÎAfu^ 
ccnitude  en  avé^-^OM  ^  léi  Certitude  fu$ /iH  éû  y>  ^fy'Vhft^^  '  }ry 

?ii  fii» ...  •  Cfùk  èp  nmsin  ,  de  tome  ctmtudc,  CÊRVÔCSË. Xj^  âoiàbfih^iteavec  du  grain  4<;des 
€  foi  ctla  de  artk$uflt  ^  Mytc  €êt:tiiude.  "ôtrtl-       hcxhet.  l^Uèn  tft  une  ^ku  d^cervoifê.  ()  ^ft 
tudc  moraU  ^  ^rtUitâlifhyfym  f  cêTtitt^  jp*4^«itiiageqi^cn  parlant  de  quelques 

-^'flhyRqtu.         •"^^^1  ':b  t  4:5-;  vages  des  Anciens. 

Il  fignifie  auffi  ScabUité.  llWy  à  mdU  tmi-  CËRU SE.^  f,  f.  Couleur  blanche ,.  eh  laauelle  la 
itidt  Métns  iis  ekofig  du  monde.  vapeur  du  vinaigre  chàngêle  piomb.  i/jTz^  i/n 

CERVAISON.  £  fi  U  temps  ah  le  eeif  eft  gras      cirufe.  ' .  >) 

«d^bôn  à  diaflen  -^  V>    i?     o  ^ 

CERVEAU,  f.  m.  Subftanoe  moUè,  enveloppée         .  V    *•     S 

'  de  deu^  membranes  ,  6c  renfermée  dans  le   "^  .  ^     «.     -  ^ 

crâne, &>ieftleprincipedumottvemèi«&  CÉSARIENNE.  (OPÉRATION)  adj.  (.  Ter^ 
4é$tetii6intm.C$fvêimfioid, humide, Jk.Jr^      «w  de  Chirurgie.  CVft  une  opération  par  lé 


le  cèryêMudMié,  dAiliU^.dejJkki.  Vhtmidki^ 
UJicktnjfe  du  aiVéétu.  La  capaciti  du  Hryeàu.  ha 
fiéfiéhurdu  aryèau.  Lis  i^entfuulei  Jk  eè^veàu. 
Lu  membranes  du cirveàu.  Des droguisqui ichàuf- 
fcnt  le  cerveau ,  qui  attaquent  le  cerveau^  Desfu^ 
mtisqui  monunt  àu  terveau.  Purgéf  k  ctrveau. 
Émouvoir  le  cétvèatt*  attirer  du  urvêou.  Crain^ 
dre  un  mmjportau  cerveau»  Cov^kHer^fi^tifitr^ 


moven  et  laquelle  on  tire  l'en^t  du  corps 
j|e  b  mère ,  en  âûiânt  une  inciiion  au-deâbus 
du  ndmbril,  ècôtéds  laliiiie  blanche,  ou  du 
mufclc  droit ,  ouvrant  le  péritoine ,  àc  enfuite 
la  mâtriée. 

Ceux  qui  font  nés  de  la  forte ,  s'appclent  eh 
latin ,  Cafarts  ou  Cû^otms ,  mots  qui  Viennent 
àcmfa  maaii  utero* 


r^uirU  cerveau.  Avoir  U  cerveau  MtéÙfui.  jÊ^  CESSANT,  ANTE.  adf.  Qui  ceffc.  TousempU 

enrhumé  du  urveatt.  Avoir  le  cerveauptis.  Avoir  ^hihteni  êétfans.  Toum  chofa  cefantes.  Touteà 

Ueefveauvidê.          "^  4^2À«i  r«^iui/cf.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 

CsiivEAUjfc  dit  éuèfcpiefois  pour  fignlflerEltvît.  fortes  derfirafes.    / 

*    Cerveau  mal  bdtt ,  ceri^eau  débite  ,  eerreau  dimon-  CESSATION,  f.  f.  Intcntaàfion ,  difcontinuatlônv 

êiy  cerveâm  mal  4imirl  Petit  cerveau.  Il  a  le  cer-  Ceffiaion  d'armes  ,  cefatiùn  thofiUités.  Ceffieiion 

veau  creux,  U  efi  vifat^naire.   '  da  pourfukftêé  Ceffation  da  commise.  Ceffation  de 

Onditauffifigurtmem,  J'idi^  ^f^^^^\ 

i^aiii  /  pj>ur  dit e ,  S^appGqu  '^^^^t. 

avec  une  grandi  contention 
de  fi>n  €imnk^]f(yùf  iitt 


r 


mieliement.  Parler  fans  iejfSé  Travailler  fans, 
cejfe. 
'  On  dit  fiimiIièi^Bmettt ,  N'avoir pàint  de  cejffe  , 
pour  dire ,  Ne  ceiTer  point.  Jl  n'aura  point  de 
ceffi  que  vous  ne  lui  ayt[  dormi  et  qu'il-demande^ 
ïln^éniftfos  nicejji.        .       •  . 

CESSER.  V.  n.  IKfcontinuer.  CSr  it  vivre.  Cejfer 
depitrler.  Ceger  d'ajnr.  Une  cm  dt'pkùHt.  Sa 
fkvrtacegl,  eft  c#/jfc.  //  a  ce^  de  pterivoit. 

Il  eft  quelquefois  aâif  au  même  if^  C^ 
roSflainttSfttJ^l  vos  cris, cep^voip^UrJmê^^ 
ce0ivotte  tr^aiL        .  ^ 

«fj)oft  à  Pardciir  du  foleif,  Wqui  en  a  été  jSit  Cé$s4  ,  i^.  participe. 

incommodé  ,  Que  k  foifUàti  afidi  bottUlitM   CESSION,  f.  f.  TranQKUtt,  démâBon.  Pain  tef^ 

^ervem  ,  b^ad4fk»lacenelU.'[^^>^^^^^  fion  de fm  droit.  ^  :  ^  "• 

O;^  dit.  Faire  cejjion  de  biens  9  OU  fimplcN* 
ment ,  Paire  ceKon ,  pour  dire ,  Abandonner  fà 
biens  à  fes  créanciers  en  vefta  des  Lettre^  dii^ 
\  Prince  ;  pour  avoir  la  Ubené  db  h  peiifoone. 


penfée  ,  quekpie  ouvragé  d*efprit. 
CERVELAS,  r.  m.  Efoèce  de  grofle  &f  courte 

faucifle  remplie  de  diair  ialée  flt  d^épices.  Çn 
'   bon  cefvetai.  Vhi  tretnihe  de  eérvtieis,S 
CERVELET,  f.  m.  La  oartie  poft^î^re  du  cer- 

veau.  Le  cetvekt  eft  f  origine  des  ntrfi.  La  mouu 

dre  bleJTure  au  cervelet  eft  moruÙe. 
CERVELLE,  f.  f.  La  partie  Manche ,  molle  & 

ibongieufe  du  cervera^/  reçue  un  coup  qui  lui 

fiJbrtirlacerv9tiidfUikê.M^ 

d*afmeau  j  de  Ùt  cervelle  de  veatk   *•    •  ' 
Ôh  ditt  ^n  homme  qu^  #te  Idng  ^ttP^^ 


ÇftltvfeiLE  V  fe  oit  figm-ément  Dé  Tentende- 
;,  ment,  du  jugetnent.  Ainfion  dit  d^n  hom- 
•^  .inei^lie  Cejtune  bonrie  cervelle,  pour  dire  , 

^Ceû  un  nomme  de  bonfens,  de  bon  juge-*^ 
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tSJ^TR.  ù  m.M^fèoê  ikigmt^  «urû/df  fer  ou       le  rec^noûU  plus,  U  4  <?#rjr  thâgrin ,  r^rw  , 
^  4ft  plofnb  y  4pirt  lei  aiiciens  Addètci  fe  fer-       rhémeur  chagriru.  H  tfini  ehagm.ll  $ 


^  icfiHUPi*sJi*»ijM4mcfy^  dp  ipor  arobt  54|ç  >  oui  figmfie  incliné 

r  inèiiiedifMll^Ym^e^tx  fyUalm.  Ufimprin-       comm  âfthaerin.  Etui  delh/fgnnk  u  .  j^    v.. 
^  Jngardiémx^uns.'       ;*  *  -^    ;.  vv  v  .      Chaomn  >  ^  it  auffi  dVne  c«mîné  élofe  de 

rvr  tr       r.       ^v?;    f^^^^  '   v  ÇHAGRWANT,  ANTE.  »d^  Qui  cliagrine, 

'-  fe  dit de«  gi«id»fl^^  Mi^Mux  cua^   ^^ 


:/M/l/. 


h 


CETEI^C  ètt  DOiiÀDIlJU*/.  «^^ 

£pittaîit,EUe croît €hFiMC€,ih^  //«^  At^  «^r /i^iL.^*^  .  .a             v 

:^  SrfeSed^ériauè.EB^  CirlSlS*  %^                                       . 

•^  ««ceUenti^èaedansl^^  CHAÎNE.?  f  l^l^tV^com^ 

^  i;*  ^-^^  ^^  X                   O  /^  ^   ^  '  '  •  iwaox  futrdacés  teï^Ulii  dantlcs  autres.  Chain^ 

\^^   iJ*^     "       ''    G     H     A/^u'           ^        '  defir.  Chairu  for»  Gfmint  d'argent,  La  chatnc 

V  '  *  >**                ^    /                    ^^  i        ./     ;  '  ^1^ 'if^ori$rÈ»J/nêmoatrt  à  chaîne»  Têrtdri  Uà 

CM ABLK»  ir»  m»  Bois  abattus  dans^  les  forets  par  chàms.  danf  Us  ^rius.  La  chahs  du  port.  Tinit, 

■  '  le  vcnK  .         -^'t/i  '■•  >:''î    ■'-. '^■. .  ■    ^nchknilachabu.  .'.;•'.'   •''    :.:'   "  /    -^        ..i 

ClÏABQT.  f.  m.  Ëfpèce  de  poiflon  ^ui  a  la  tSte  a^  On  appelle  Chatnc  de  dioi^ans  ^  Vue  chaîne 

.  pliisinrcHTeqûebi^                       ?  ct  ?  jarnie  de  diamans.     -   ^ 

.CHACONNE.  Ci.  Aif  et  fymphonid  ,  dont  It  Chaîne  •-  fignifie  quelquefois  La  peine  des  ga-^ 


^  (/iMifre  left  d'un  Certain  nombre  de  notes  (jui  i(e       lères^  Off  U  racheta  ^pn  U  tira  de  U  chaîne. 
r.r^ip^ent  toujours,  &  fur  lefoueUes on  £^  \ ,  Encefens  ondit.  Mettre  â  là  chaine ,  pour 

h]^£ktffiistavai\x(^  dire»  Envoyer  aiuc  galères.  Tous  ceux  ^u'o/t 


'^lî^hàiomeeé  .>i!::^^  .:^^  vhn   i    .  >  ^  ;7^  ;:*>  :;'  "^  ;    trouva  doM  Ci  vaijfeau  corfairt  ,  furent  tHis  à  la 

OmpptVLtChaconne  chantante  ytiei  croies       chaincp^,^^;  i-^,     v  -c^ 

f   frites  fur  l'air  dela'dlaconne.>  l  •  U  figmfie  auffi  Toute  la  troupe  des  crimi' 

.  Il  figmfie  aufli  Une  danfejfur  un  air  de  cha-       nets  condamnés  aux  ^aUres.  La  chaîne  n'ejl 

£onne.  Danjèr  la  chaconmé- Ce  Mgttre  Àdanfer       pas  ençorepartie*  \         H         • 

.   Imafi^ntréUrhaéannie.        :'!       ' -r^   ^        CHAÎNE ,  fignifie  fièrement  &  poétiquement , 

CHACUN, UNE*  Ihronomdiftstb^ fins  pi.  Gha-       Servitude,  captivité.  Ces  peupUs  ont  rompu 

leurs  chaînes  j  &  fc  Jont  mis  en  lihertié,  Ce^  ama/it 
Ji  pUlt  dansfes  chaînes.  Il  aime  fa\chaîne.  Il  a 
kfiflfes  chaînes.     .  (        ^     i 

Xytï  dit  aufii  en  (lyU  de  déyc^on ,  Us  chai* 

nés  dupichi,  ]'  •  ,    ' 

Oit  appelle  Chaîne  dtmofàagnis  ,  Plufieiirs 

montais  qui  tiennent  les  unes  aux  autres* 


-,  que  perfomie  •  diaque  chofe.  Chacun  de  nous.^ 
àhacun  fent  fon  mal.  Mettez-les  chacun  âpartT 
'Chaeuj^  enJbnpdrékàlieK  Rendre  â  chacun  te  qui 

s-ltà  appartunt.  fouies  les  Dànusduhal  étaient 
fortpaféeip  &  chacunâovoit  une  parure  dijfJrente. 
On  trouva  dans  chacun  de  ces  tiroirs,  &c.  Il  faut 

.  .  remettre  ces  Uvree-là  chacun  à  Ja  place.  Chacun  fi 
gottveme  à  fa  mode.  ^     \     . 

Chacun  ,  fe  prend  auffi  colleâivement  ;  &  on 

^    dit»  Chacun  en  parle  s  chacun  en  raifonm%  cha^ 
^  cuns'enpïamt. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  fan  n^efi 

pa$  trop ,  pour  dire  ^  qu^ïl  eil  jufte  qite  chacun 

ait  ce  (pu  lui  appartient. 

CHAFOUIN ,  INE.  C  Qui  eft  maigre ,  de  petite 

.    taille,  &  a4tminebafle«i'<ttr(Atf/^f<vi*P«iii» 

.    fAi^M;i#.  Ileftduftylefinnilier. 

Il  eft  aidC  adjeôii.  Mine  chafouine.  Air  cha* 

ÇfUGKtk.  t  m.^âné j  affliaioh,  déplaifir. 


Cette  longue^chaîne  de  montagnes. 

On  appelle  en  mati^  de  Bâtiment ,  Chaîne, 
Une  efpèce  de  pilier  de  pierre  de  taille  qui  en-. 
tre  dans  la  conftniûion  d'un  mur ,  6c  qui  fert 
à  le  fi^rtifier  &  ^^  le  lier. 

On^  appelle  Chaîne  de  Tijferand  ,  Les  fils 
tendus  lur  le  métier  pour  faire  de  la  toile. 
La  chaîne  de  ceue  ^étoffe  cAf  Je  fil,  &  l^  trame 
de  foie.    ' 

X}nzyo^à\&Hui(perilaCh^rUfdelaChaîne)i 
Les  Huimers  du  Confeil  du  Roi ,  parce  qu'ils 
portent  au  cou  une  chaîne  d*or  où  eil  la  mé- 
dailleduRoi.  -  m^^ 


\. 


N^ 


^    Grand  chagrin.  Noir  chagrin.  Ch4^  mortel.  CHAINETTE.  f.  f.  Petite  chaîne.  La  chaînette 
Avoir  dk  chagrin.  Vivre  avec  chagrin ,  dam  le       fun  rouet  d^arquehufe.  La  fhaîmtte  d'une  bridei 
^  chagrin. Moi^irjde  chagrin.  Exempt ^  délivré  de       La  chaîne^ 'aune  montre*    >  ,, 

iout  chagrin.  Sanà  chagrin.  Lu  chagrine  oM^  CHAÎNON,  f.  m.  Anneau  d'une  chaîne.  Cetti 
gtniiavie.,                                             .     •  chaîne t*efi rompue,  il^  sJeux  ou  trois  chai{ 

jpHAGRiN^  figidfie  auffi  quelquefois  Aîgreul^,*      no/ts  tfeptrdus.  .  hj^A 

^  u  colère ,  dépit.  Difpmerfans  chaffin.PaH€rfans,  CHADd.  C  fTSubitance  molle  &  languine ,  qui  t\% 

'  ihapin.  JOiJJbnuler^  ceuher  fon  ckwin^  T  entre  ll|^pc«a<Scksoiâ^ranima^   Ch^iryivi 
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f^  trame 

Chaîne  )f 
:e  qu'ils 
la  iné« 

« 
hâînetu 

te  brida 
le.  CV/^^ 

quîe(| 
(ûrifiyii 


4- 


chaîne      ( 


C  H  A 

iihak-thHÊ::ixhmrfirm.  Jiivw  flft  <oii^  d'idée  pre  ^  4^*eh  pàrtwi  ^  il|[e  ^qu'iui'  M0^  a 
dans  lu  chairs/^  4'^oir  la  chair  kornit.  Un  guérit  X^dans  fon  ÊgkTeCatMdflilc  f^uhaulsdu  eboivr  ; 
^ùfhnent  Us  bUjfures  qui  faut  dams  ks  chairs,      ^àecef^£%ûëlCnti^^^ 


<. 


Avoir  la  ikérynmtwaifi.  Ctàx qui^ptU  Us  chairs 
mauYiiù&sfmmiiffiàlssà  guérir.  Saulaie  vabun  , 
éis  ckM t&imn^êstu À  nvcnir.  UtaK^fmsd 
Saint iji cnJchénr &snj^S€nun ttl-Hm*  • 

.  jjjeuës  dimé  plaie  qui  ne  w  pas  b^  Y- 
On  dit  d'im  cheval  qui  eft  «abonétat i  &^ 

.  qui  abchâîr  ferme  ,  qii//  €fi,4fiâm$n  chain. 

Chair  ,  en  termes  de  l'Écriture  Sainte  >  figmfie 
rHumaoité ,.  la  nature  humaine ,  tm  corps  h\M 
main  :  éiiam  ce£éi\s  on  dit»  l^Fkbs  s^c/l/ait 
fchait.  Lé  yéNfc  s'^fi  revêtu  de  notre  chmr.  Le  FiU 
eU  Diiu  nous  émnkfaéiér  k  masser  dans  CEu^ 
charifiu,  Ltt  réfunàiots  ds  la  choit* 


lequel^m  ProfeiTeuv  (tOafie  piiMi^uf^umi4es 
leçons.  DÉvéqus  étant  dans  fa  tkàtre  Jion^  la 
UnédiUion  ati^fumli.  Dis  que  Irfr^çanur^^ 
fuamé  en  ^ir^iU^JPrqfeûi^^ 

On  appelle  la (^kç43à  Pon pTèç\Wrla  chuirt  ' 
)^«.f^b^  Et  ToÂ  appeUè^^ 
yii^^ûence  qu^  convieiu^  un  Préchj»tiw^ 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  de  gF9n4^.^^iis  - 
,pour  prêcher  k^U  0  de  grands  tàUnàfài^ti^ 

chfikt^  <^'Uf%  homme  a  prêché  d4n\  l€smeii- 
Uures  chaires  ,  pour  dire  ,.  qu'il  a  wéché  dans 
les  plus  célèbres ÉgUfes.  Et  Tondit,  ^'Oqa 
interdit' la  chaire, à.  un  Prédicateur  ^  pour  dife 


r'^  1- 


Chair^  fiemie  encpre  dans:  le  laowfde  PÉciv      <pfQn  lui  a  défendu  de  prêcher.  ^ 
^--rtwré\  l'Homme  temeAre  &  j»nimal  ^  oppofé  à  Chaiae  #  au  figuré^  fe  dit  Du  fiége  Àpoftoli- 
liiomme  ^iritud  éclairé  par  la  Foi.  LaprU"       que  :  &  c*eft  dansée  fens  qu'on  dit ,  L^  chaire 

.   dence  de  la  chmr.  Il  ne  faut  pas  confidérer  cela       Apojhliquê^  LeP^e  éfi^aj^s  dans  là  chaire  d$ 
félon  lachair ,m^'fUàn  l^ejptk: ^coukr la  chait      fgùnsPitnt. 

&  Ufang.  Et  c'eii  dans  ce  ifens  qu'on  entend  cet    .       On  appelle  Lu  têu  de  la  Chaire  de  joint  Pierre 
endroit  de  TÉcpture  ,  oti  Jesvs^HRIST  dit  à       À  Antioche  ,  à  Rome ,  Les*  Fêtes  qui.fe  célé-i^ 
/     ùint  Pierre  :  La  chair  &  Ufang  n*  y ofiit  point  ré*       brefit  en  mémoira  de  l'établiiTement  que  fit 
viUxm  chofés.       ,  -^     &int  Pierrede  l'Ëglife  d' Antioche,  &  de  celui 

CHiViRy  fignifie|^lîffli  La  conaipifèene e.  Dans     '  qu'il  fit  dans  la  fuite  de  ^'Églife  de  Ryûmé. 
ce  fens  on  dit  $  quell;*  monde  »  U  diabU  ù  là  Çbaihe  ,/fe  dit  figurément  De  la  charge  d'utt 
chair  Jont  Us  ennemis  de  murefalut.  Mortifier  fa       Profefleur  public.  LeRoii^nne  Us  chaires  des 
chmr,  Maturfa  chair.  Macérer  fa  chair.  Les  aiguil"    .  ffofeffeUrs  Royaux^  ■■  "        r  ; 
éonsde  la  chair,  La  chair  fe  révolte  contre  Cefprit.  On  dit  >  cpj^Ûn  met  une  chofure  de  Profijfeur  à 

Vefprii  eA prompt  ^  &  la  chair  efif^Ude.  Lesfii-^    \  la  difp^te ,  au  cqrt^ours ,  )^ur  dire ,  auxh)  la 
é>Ujies  y  tes  infirmités  de  la  chair.  En  ce  fens  on       donnera  à  celui  qui  iehi  ji^  le  plus  digne  i  le 

.  appelle  Le  péché  d'impureté  »  Le  péché  de  la    ^  plu&  habile.      •  ^ 

chair*     \  .|^^  ÔnappeloitàRotneuA4irrCj/r//Àj,i^f^^ 

Chair  ^  (jp  dit  auffi  en  p^irlant  Des  peHbnnef ^.    fe  d'ivoire ,  dont  les  principaux  Magiilrats  de 
pouf  figoifier  fim|>lement  La  peau^  A^nfi  on       1^  République  avoien^  droit  de  iè  fer vk^;  ;  . 
dit ,  ç^t/ne  perfonÀe  a  la  chair  douu ,  rude  ,   CHAISE,  f  f.  $iége,  qyi  a  im  dos ,  6ç  qui^lquefois 
planche  ,  noire  p  &c,  "  poiur  dire  ^  qu'Ejle  a  la«      des  bras.  Chàift  de  bois^  de  pailU ,  de  velours  , 


peau  dura ,  rude ,  blanche  ^  noire  ^  8ç^.  > 
^  Oh  appelle  Cpi^i/t  de  chair  ^  Çermi^e  cou'^ 
kur  rouçè  pâlç^%  qui  approche  dçla  Qpiilcur 
delàchairde  lliomm^.  y        \ 

^HAiR,  çonfidérée  comme  alimentât  fedir^quel* 


quefois  aufi-bien  despoifTonsq^  desanifnaux 

ux.  Et  c'eft  dans  |cctte 
accepti9ir qu'on  dit^  c^u*l/n  brocXet  a  la^chair 


de  tapiffirUfChaife  aéras  f  chaifccudos  ^  çhulfc 
*1Mp  commodité,  Dormej^  wu  xhaife  à  Monfieur* 

Prenei  une  chaif0»    ' 
i      -On  zppéùeÇhayidecJieeur  ,  Certains  fiégcs 
I  dé  menuuerie  qui  lont  autour  cki  chceur  >  ^ . 
où  fe  placent  les  Eccléfiaftiqiies  pendant  le  ^er« 
vice  Divin.  Chaifes  de  Chanoims.  Qn  dit  plus 
ÇQmmunément  ^LiZ/tf*    *  -  !      ,1-^  ■ 

En  ce  fens  on  appelle  Hauteschaifis ,  Les 
(iéges  du  ran^  d'enVu^r^ù  fe  mènent  les 
-  Chanoines  qui  font  dans  les  Orares  ;  &  B^jf^^ 
chaifes  ,  Les  iiéges  dii  rang  d'en  bas,  011  fe 
mettent  les  autres  Cha|noines  &  les  Officiel  s  du  ' 
bas  choeur.  i  U 

3bi 


terreAr^^  dfes  oifeaux.  Et  c'eft  dans  |cette 
acceptiiPquW  dit , 
ferme  ou  moue. 

Il  fe  dit  apfli  des  fruits.  La  chair  de  la^che. 
Lachairdun^elonj&c  \ 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  animauxter« 
reftres&  des  oifeaux.  Unepi^u  4e  chair.  Un 
morceau  de  chair.  Chair  de  bœuf,  chair  de  mou^ 
son.Chair  rôtie,  chair  bouiliU,  chair  dure  ^  chair  Chaise^  eft  aufll  un  fiége  oti  l'on  fi  met  dbur 


tendre ,  chair  graûe  j^  chair  maigre ,  chair  coriaÏÏe  , 
chair  couru  ,  chair  longue ,  chair  falée ,  chair  Jrat^ 
che.  Et  c'eft  en  ce  iens  qu'oii  dit ,  qa^On  ne 
mange  point  de  chair  en  Carême.  ^ 

On  appelle  CA^ur^At/xvA^ ,  La  chair  des  cha- 
pons ,  des  poulardes ,  des  dindons ,  ^.Et  Chair 
notre.  Celle  des  lièvres^  des  bécaftes,  &c. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  a  rien  |  fc  dont  on  ne 
pe.ut  Êdre  aucun  ufa^e ,  ou  qui  eft  dans  une 
lituation  ambiguë ,  &  qui  n'ea4>rade  aucun 
parti ,  qu'//  neft  ni  ^hair  nipoiffôn. 

On  appelle  fig.  &C  fiimiL  Puce  de  chair  ,grofe 


faire  fes  nécefiités  naturelles  ;  U  ^'appsUa 
ordinairement  Chaife  percée*  Aller  aT^cha^fv* 

On  appelle  auffi  Chaife ,  Une  espèce  de  fiLge 
fermé  &  couvert ,  dans  fcquel  on  fe  fait  dor- 
ter  par  deux  hommes.  Chaije  déplace  ,  c/utèfe  â 
poruurs  j  chaife  de  partuulier.  IlfeTuk  poHei^  ert 
chaife.  Il  va  en  chaife.  Poruit  de  ch^fe.^    .  i 

On  appelle  auffi  Chaife  roulante^  Une  forte 
de  voiture  légère  à  dçux  roues ,  traîrtce  par  un 
ou  par  deux  chevaUÉr^  Et  abfolument  Ckutfe  , 
Une  petite  voiture  pour  une  ou  pour  deux  pcr- 
fonnes.  Monurdansfa  cha\fe»,  Defcendre  ieja 
chaife,  Chaife  de  pope. 


pi^ce de cnair ,  maffe  de  chair  ,  Une^perlonne  CHALAND,  ANDE.  £1  II  fe  dit  de  ceux 


fort  groffe  &  pefintéqui  n'a  point  d'efprit. 
CHAIRE.  U  ù  Siége«  Ce  mot  n*a  i'uiâge  au  pro«* 


achètent  ordinairement  chez  un  même.  Mar* 
chand»  £<mi  çhmiand*  Çn  Marchand  qui  a  heat^ 
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>iyi  ii> wto  Oi^ménlÊ  thiuiààk  eàmkt.  Met* 
\gmflAi^ûfm  l^lapicf  A  «m  |n^Bfiite^é^  iw  ii^  9kiémè^m  U  mer,  ififiJk^hwU  dans 

HîO^AMm».  £  £  lUbiltfl*  «bkdieier  <cl|çz  CHAt^UMi^l».  ^«m  T^ym  ^  piitk ,  de  tp* 

>i|ei;dk aiifi  M  %i^%«|di/^  MNhand  -  fii^mmtiimi^,  U  fnMd  kjkàg  éiams  itCaiite 

V  -'«kcèiâlliinédeél^rfe^iju»^^         des  "a^u  un  chaùmmu^^^  n  v.  ^v-  ./ 

p^timies  qui  iéMei<|iÉtordiniâ^^m  Cnàl^béitaMi^  b          PûMty Ifo  éémtes  feri 

^  mmui^i^qkiè^^^              chdbmfi/èân  JU  M  lib^iaiii  U  UH^mmk  à  vent  qui  compo- 

gj^qjii  relâdifnt  Içs^fibfe^.  ^TAif  ^dftns^e    CHA^MOl*  C  t  Signd  qiit  les  «fficgés  donr 

^  "  isksde«Kferyâit5,ifèpix>nohce  ctf,       nem  a^ocla  u^iawuptitt  Ottle  Ifh&oqr > ou  en 

.  f.  m.  Màâra!  qui  tient  <|e  rtindn.        «rboraie  sa»  ^peau  fafaiîc  »  pditr  demander 

'ÇI^VGQpGll APil£.  C  in,  ejrareur  en^Snfetfi.  U       à  etpirriirw  J!4^m  ii  ^i%4Mm^.  JUf»nir€  À  tmc 

'"■  'fe  éif  iwflî  i^e  tous  G^lturs  ^métaux.      ^^    ckanuuU,  Ld'Mché éumi/aiug  k$  ^â^is  but^ 

CHAm&t..  f.f.  Qufllk^  ^ée  qui  eft  <^héid.  tkêàt^  iùhmmuU.                ^     .^             ^ 

'^^HèhM}i»t'a3mIU^\  i^elki  Chàitm-  ruUÈH^  CHAMAILLER»  v.  n.  II  mfe  dit  proprement 

'^-<^kàèèttr  étranghti'  CHàùà'  h^ffi^t  y  infi^fj^rm  '   o«*<n  oartant  d*l;hie  émeute  €^  ^tiâeurs  per- 

;  tafi/ç ,  tempérée.  Difflrens  dSfjp^  de  cki^ntr.  ^  tô^MS  It  iMfMeilt  confcfiéniem  ,  5t  avec  crand 

-^ ètêSfiàieJ la  (Méi^  CktOent  4*  ^^-    Um^^l^fù^^ 

;fi^.  Çhaltur  tT entrailles.  ^ÇiU  éteint  Itt  ^H^tr    -^  iimnel  w)t  eSmudlfh'emt'duufAêMrés  durant^ 
,^*!Hiaâi9iê^  ;  Nous,  nota  chàmmlUrons comme  Ufim. 

vpîoyr^^tnt  ifi  avec ^bemicoup  de  brttkVi/ jê  trouvadéms  la 

unepttàt  chàkur  d4y6iei[li  m  prit  une  thakur    ^   crnnpaj^daht^Pédam  (jmvkmnàiUirênt  ^  ^^fi 

.  i^>6^- •  f^'^  • -^V^-r^^^-'^^^N^- •-    .'>•':  ^:-:i;»;',  ,  -  ytàâmMJU^m  nm  httitt  durant.      ■   . 

^  0^dh%uréffleii[tV2^^&^^^  m*  MStie^-coiOfitot  oh^ron 

'   hatydansla  chalàtt  àtia  é^mé »  dàmêa^ka!^       c\k^îmlify^M'i>ur^  Vofiéèn pond 

Murdutravél^  dans^la  cKàiair  de  Ut  cwr^Hffi-i  èhamailksi^^^tcyl^'bÊ^ 

éùh  ^  ^^  CHAMAICRER;  V.  a.  Ortitjr  un  hrfjit|^1ttn  meu- 

d^  tiifpute ,  an ic^  tj[^  thivail  ,i|]^fo^  dé  la  M^  ^  4#'pdSeffiens,  de  dentelles  i  <jb  i^ons , 

■  cono|K)lpt^                       .      T   fe       '  Athiâiàm è^vt^^ 

CffALEVjR,  figmfie^gutëment^  Grande  aî^bc*  >•  fà€:CIMàtrnrÉnhahu^€hmàarf^      corps  d^ 

'tion^  zèle  vehémeqt»  arèwir.  U  Jtrt'fisoiffiis  jtqpti  iMonmrt^un  meukk  de  ^don$  for  g  U 
avêc  ckaleur.  Il  rmftaf^  M^otqf  dt  âutUàr  à:     chamarrer  tant  plein  que  vide^    ■'■■■'.     - 

f<mfa^emté^^m5^:p9m^^         chaleur.  GHAMAâ<lt,fe.  paf^cîpe:       * 

llimtt/ilyapp<3^irf>p^d^^                  .    '  CHÀMAÏUIUHÈ.  f.  f.  Manièfê  de  châmiarrer. 

On  dit  des  mnèliç^  de?  eërtatiisraiiîiriiaufx,  Ckainarmni  omets '^whiscôlas^^ 

^[à^EÛis  Jmt  tn  e^tûtt^  -                 ' 

appétent  lè  tg^^  ^:   vtlHetft^uft  Des  pidns 


Vr 


1 


X 


\ 


pour 


pàffiws  ïe  font  raletiées  ierventdansl^thàni^,  linPfMencedup^^ 

par  r^,-  V^  :<K    "                 ^  ^   s  ^  ^  mier  Gehti&omAie  de  la  chànAre. 

CïîAÎJEMJ^^  *       X^Kth^rm^VP^^éGrandCkamàelM^ 

dç  clwieur  hât^«!ïi^i  II  mie  d5  que^Doif  per-  Le  premier  Officier  de  lixiiambre  du  Roi. 

^.^^  ..r^^LJ^^j^  j.   ^  ^..^j  ..  M..^.  .•     "'deJi^êe,^  'grand 

Ulrt  id  Seigneur  ejl 
ChambèÙan. 


i.*i-^«  -  *•»■ 


'^ 


iC«myai^%flwmémké 


.'  7,^'  :  ;  .       SfiBiS,  àdt***  «itrefiè» itoaè  par  le  grand 
ihii'dtnm'^     '  Guak>abh,'^'iiat  hylséltèet  Maître  &B6tel 

'SmrtfiÇhamhtlUit.  "■ 
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ÇHAMBRAMLE.  fc  i.  (*n 

<  ^  ou  d4  pierM  ^  çiit  bord 

tes,  de»  fimêMs  ^  oe  des 

^v  branlé  dO'  meiut^ine  ^ahambr 
i    ironie  dimarht ,  è*r     *  " 
f:HAMBI^t<^f.-ttife^  de 
ces  d'uiié  fnaUbn^&:  prâii 

*,  |iA^lif|  »^^^  Ckamhn 
y^'iJutnà^e.  Cmmàrt4^  parad 
i,    chaude.  Chambre  parquetée  , 

^  \'  èaUe,  Premièrt  0fi€andly 

;  ^    ÇTMmhiingfiUém^^  Il  loge 

y  a  tant  de  (chambres  à  fea 

'  €harnbrt  viJe*  Chambre  met 

'    ' êxhaufféc  Cha1nbr$  i-  hue 

•  ,  Servir  à^ta  chambre.  Valet  < 

de  chambre,  MeubUs  de  cham 

bre.  Pot  de  chambre,     ' 

'Q^  dit ,  Garder  M  chambf 

;;  in^^ofé  à  ne^pôuvoir  forti 

.     On  appelle  dans  les  Mo 

noire;  Une chambre^qui n^ 

^   oti  Ton  enferme  ceux  que 

tence ,  Ac  où  l'on  feit  auffi  i 

:  ftaires»  .  ,         "V    .  / 

I  On  dit  fijpirépieht  &  pro 
homme  qui  eft  un  «peu  fou  > 
'"HW^Ilya  ^ien  des  chambres  i 
V  On  dit  d'Un  artiiàn,  d!i 
*-  iraydlU  en  chanftbrt^  pfbur  d 
pas  boutique. 

•x  Onèit,  tenir  une  fille  in  c 
L'y  entretejîir.  Il  fe  dit  ai 
que  Tdh  obs(sde  pour  le  fiiir« 
per  au  ]t\x.  ils  font  quatre  off. 


en  chambre , 


&  lui  gagnent  u 


La  CHAMBRi,  prife  abfolui 
chambre  dij  Roi.  Premier  i 
chambre.  P4gès  de  la  ehamh 
chambre,  Mujique  de  la  char 

La 'Chambre,  fignifie  auffi 
Iji  chambre  du  Roi.   La  c 
j4voir  les  entrées  dé  la  chaffi 
Avoir  le  privilège  d'entrer 
de  Ja  chambre- 

*     P"   ^??!^^^  3/tf//«   deC 
)    mfer  Officier  de  la  maiibn  ( 
«Cardinal,      r  •.  j 

Les  Corps  "desParlemens 

plufieurs  Chambres.  LaGn 

^Chambres  des  Enquêtes  ,  des 

^  blèr  les  Chapes.  Et  la  Chai 

rant  les  vacations,  s'appell< 

'cations,  \    \ 

Les  Démîtes  aux  Éïats  gi 
ce  ,  fontpartagés  en  troii 
Chambre,  du  CUrgé\  la  Cham 
^  la  Chambre  du  Tiers-État, 

On  appebit  autrefois  Ck 

,    Des  Chambres  que  le  Roi  a^ 

gueloiics.  Parlemens ,  &  qu 

léèsde  Gonfeliiers  Cathjoliq 

feillers  de  la  Religion  Prêter 

Dans  le  Parlement  d'Angl 
Chambre  haute  ^  ou  la  Cliamb 
ia  Chambre  baj[fe\x>\\  la  Chanu 

*^HAMBRi  xiiL%  Comptes.  Coi 
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_.^:'^^H;^-i;^f*»*.;^^^  ^^;^^Atf||^ 

•lie  ou  de  pierfe ,  «|iit  hotét^ï^tfm^é^ifor'^  Chambak  Apç  ^^     .    ^ .. 
tes,  <k^  foiêtfts ^  &  dei  chemi**^  ^^ ^li^^  .,, 
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.J^^^i.^ 


'l.^'V 


*^ 


;^  chaude.  Chamhrt  parqmtie  ,  Umin^ ,  *a^ >  '   ; Afiç^^j^jK^  -«*îS#%i 

^^y,:flanchai$  y  carnUc.  Chamkn  if»ii.  <3ifJfii^<  C6  Trlliipîal  dè^lfmMre 

'\   haàt.  Pnmikrt^  i^^cndi  f}roifihn€  <^  M^^tÙmk^^ 

,    ClMmbrtingdlém*  Il  logt  à  4eUtehar^br(t.  //^.    d*A|tetiwgtte  /  46%Wli;|Ç^ 
y  a  tant  dt  chambres  à  fia  4fms  eau  maifon.        G\àicm!^ÇMm 
'^fumbrt  vÙi^  t^iambrc  m^uklk.  Chambré  Jbn.      Spin.  &  etUtfl  àujomi^hui  i^^^ 

'êxhauffu.  Chawitfi^  èk^  x:^kmim^ 

V^i    Servir  à^  ta  chambre.  Valet  de  àkamtre.  Femme  eft'lHie  ai&il|^6ie' âl^^ 

de  chambre.  Meubles  de  chambre.  Robe  de  xham"  fid^tre  Jeii'ti|^véhâ^^                qtiidht  ]ha« 

:    tre.  Pot  de  chambre.     ;.  - .       -       v.  nié  lesdemè|f*'^Wki$^-&  tfe 

'  '  '        €^dit,<?tfr^^^jl<I;V^w2^r*,  JK^  affaires  <}ui ïéiir  font'î^vcfjrèes.         ,V?|t.  v 

:^;;  wdÊ^ofé à ne^pôuvoil' fortirdô fa  cl^  CHAl^BAEy'feditaùffideplimcursBur^ 

y    >     Oii  àppçUe  dansles  Monaftèfta^,  Chambre  Tott  tmite  teminès  affinres.  ;J 

:^   otiï 
,.    .    tence, 

'  ttaires,   .  .     ^      v,<""^^-  "Chambre aiux dejwtsi 

1     On  dk  fijgurépieht  &  pïoycrbialèniieiftd'Ùn  Chambré  d'une  mïÎîE.  L'endroit  de  la  irâie 
homme  qui  efi  un  peu  fou  ^  qui  adesvifions,       66  Pbh  met  la  potidre.,^^^^^^^^^^  ,;^^^^^^^^^^ 
,  ^   t^Ilya  k'ien  da  chambres  à  louer  dans  fa  tête*  CHAMBRE  D^t^fS^N-CANON ,  dans  uneclocht^ 
*  ^     On  dit  d'Un  artiiàn  ,  d!un  ouvrier,  qu'//       fe  dit d'Uii  vîd^qiu  Vy  dl  feit  à  la  fonte , 
'-  travaillé  en  chanibr$f  jfoixr  dire ,  qu'il  tic  tient  -  '  lorfqufe  hmaûètù  n*»^p9$^  coulé  également 
pas  boutique.  .      •       p^a^tout.  lifomrèf&^dre  ceue^chclu 

*\    OniitiTenirtmèfillf  en  chambre ^fÇixt aire j  -J^^ 
t'y  entreteiir.  H  fe  dit  aufli  d'Un  homme    :       Onappdle^iim  fS^^ 
quel'dhobstsde  pour  le  faire  jouer  &  le  trom-       dans  un  cano^^Ostiàin  efpacc*ovale  qi/on V 
fer  z\\]c\i.  Ils  font  fuatreêfif  cinq  ^  le  tiennent     .  pratjiçie  en  les  fondant ,  ôcoùTonmetlapoU- 
.     en  chambre  ,  &  lui  gagnent  tout  fin  argent.  -     v      drè  pour  lui  donner  plus  de  force.  %^  t  ;  '^^ .  ^^ 
La  Chambre,  prife  abfolument;  ûghîfic  La  Chambre  obscure ,  en  tcnnesd'Op 

chambre  du  Roi.  Premier  Gentilhomme  de  Ja       \^^  de  boîrè  ,  d^  hquelte  pay^e 

chambre.  Pages  de  la  chambre.   Hiûjper  de  là       moyead^  verres  difpofésd'i^inc  certaine  &^^^ 
chambre.  Mujique  de  la  chambre.  -/'"K    ^  çpn,  On  voit  ^  qui  ie  pafle  aui  dehoi^i  ï#     , 

LaXhambre,  fignifie  auffi  Les  Qfli^rs  de  CHAMBRÉE.  Ci.  t/rtam  nombre  de  fol<ites 
.1^  chambre  du  Roi.   La  chambre  zffengrée.^    €f^  logent  enfcmble,  foit  dànsle  camp,  foit 
j4voir  Us  entrées  dé  la  chafftbre ,  (fe&'-i^'C^j       en  gamifon.  Les  chambrées  fint  ordinairement 
Avoir  le  privilège  d'entrer  avec  les  Omciefs.      de,  ànti  fildats.  ^  f*   ••  ^ 

deJachambre-  ChambrIe  ,  fe  dit  àùffi  à  l'Opéra  &  à  la  Comc- 

j      On  ^pélle  Maître  de  Chambre  ,  Le  pre-    '>di€f,  de  l9  q^antité  des  fp^ftateurs  &  du  pi^o- 
^     )    mîfer  Officier  de  la  maifon  du  Pape ,  ou  d'un,       duit de  la  recette.  Bonne ,  fo'éU  chambrée^ 
•Cardinal.      î<         -      •  \  -  QHAMBRELAN.  f:  m.  i^ 

tes  Corps  ^esParlemens  font  nai^g^s  eri;  -  1^^ 
plufieurs  Chambres,.  La'Grand'  Chambre.  £«  "r  W  font  pas  maîtres.      ^  V         ^- 

'  Chambrés  da  Enquêtes  ,  des  Jî«fift?^5.  .rj^^  |  Il  fe  dit  aufli  d-l/n  locataire  qui  tfcJicCùpe  ' 
^/f/'/f5C%^^T5.  Et  la  Chambre  qui  tient  du-  "4^^  chambre  dans  une  maifon.  Il  eft  jpo-*  , 
rant  lès  vacations,  s'appelle  C%a/ii^/«i£ei:A^-       pulaire.  ^^  •  ^ 

catihns.  ^   y  '*  -        CHAMBRER.  V.  n.  Être  dans  là  même' cham- 

Les  Démîtes  aux  Éïats  généraux  de  Fran- -  ■■■   bré^  Ces  dei^  fiddats  chambrent  enfemkle^ 
ce  ,   fonfpartagés  en  trois  Chambres,   La  Ciîambrer-,  ^ett  auffi  aftif.  On  dit,  CAip^n 
Chambre  du  Ckrgé  ',  la  Chambre  M  la  Nobleffi  i   "  quelquun ,  p^  dire ,  Le  tenir  enfermé  parti 
^  la  Chambre  du  Twrs^État.      ,  *     forte  de  violence  ou  de  féduûion^jie  tirci^ 

On  appebît  autrdbis  CWr^/ti  A  rÈdity  x  particulier  dans ime^aflemblée*  '■■^^'3%mr:k^ 
^  Des  Chambres  que  le  Roi  avcMt  établies  danr  Chambré  ,  ÉÈ.  participe.  ^  ^  ïf  i?(^  '§  f 
quelmics.  Parlemens,&  <pri. étaient compo-CHANlBRÉT^^  f.V.  Uifmhutïf  dé  cftamBre. 
lé'es  de  Confeillers  Cathohques,  &  de  Coh-  'Bile  fi  tient  renfermée  dans  fa  fetiu  chambretu. 
feillers  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  vD  w  du  ftyle  famffier.  ^  ^^^-^^^mm^%-: 
.  Dans  le  Parlement  d'Angleterre,  il  y  a  A»  CjHLAMBRIER.  f.  m.  Ceft  un  certain  Officier 
Chambre  haute  ^^  ou  la  diambre  des  Seigneuri  ;  '  clauftràl  dans  quelques  Monaftères  fentes  ,  & 
la  Chambre  baffe\x>\\  la  Chambre  des  Communes.  .     dans  quelques  Chapitres. 

Chambre  des  Comptes.  Cour  fupérieure  éta-  Ç'ranû  Ch  ambrier-  ,  étoit  autrefois  4to  ^e$ 
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■/idgiipA  iMw.f  I  »  ;v .  »ç»  Min+c)  :-tit'!Q»!M#iP>^/v'P»  M'**»  «Mpt*  ,  pouf , 

^viftiH.»  .A  V  *^.- '.-W^     *»,/.•  .i*^  1»      ^  r  peribme  qiu  lit  fiche  aileii)ciu,qtt'i/a/iMi;i» 


cmùimsi 


i   ougmiare  pied$i^  bni^MUti^  ï^^iJNtt  A«qpff^^i^^^ 


Mli^mri^^?:^^^  :^» jKWuc  4ïtf  ,,^iBi*On  a  la UWtté  tfaller  ob  lV>it 

tkr  les  1^^        %^*f^^^^  ■    ,y^t.  0||4il«i^,  Ihnmrhc^fdts  champs^ 

hOu  ÇéMfcitfC^^l^  «4|é|^  ^®  vir^/Oj;^  dit  auft proycrbial^^m^^vpfr un  odi 

^,jmv^^    cp4- <j^Mp|i^                          f  vv/l'^^^^'^^îP'^  ^  rjautrt4Jfji4fff^  pour  dirç  ^ 

£  4|^  mie  k%||||M|||^^      kvignoiMi^les  r^^^                à  tout.    i^  ^:  v , 

oalouis^^^  &ipA^M<>^^  .Ç*4*l?  PlB^AïLWf  wlngidiçr,  fedit  Jt)e 

jÇP4M£AU.  f.  m.^p|i|^ii(  4^  ji^lNn  ^  mS  ^  pta^pe  où  ff^  &it  le  combat  de  deux  armées^ 


^^.^^fmf-k  mm^^dc  bofle  ftir  k  dos. 
s  chameaux  ,  &  i^  a  foiii  A^  les 


OIS.  %  m.  Emçe  de  dièvre  fawvage , 
^;||ui  vit  dans  les  ifoca^s  &  daiis;.le$,miç^ta^  ,, 


gnes.  //  tua ,  il  frit  4if^  c/iafêoisé.  VAiiippu 
:^^^^yttdU*  ChamoU  fyn^^  ;/^^;v^^^'> 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peau  de  cet 
;  jatfu]|i^  corroyée  &  paflee  #n  huile.  jPAltt^Ai|^# 
;    àin^U ,  càUçon  ^  gaj^  de  chamoi^  ^  , 
jCj^)i|MP.  f.  m.  Etendue^  pièce  de  teiT^JiaK>u* 
^  <iJrau>le^  qui^d^rd^hairen  eil  pas&^ 

railles.  Champ  fir^^^^^  <ù 

'  Jerneff  moiffomurwiduimp*  Au  bout  du  champ ^ 
LèdicimauurprmilA^tiJcmedarisUcha^,  Au 
wàJuudLun  chta^* 


/  ^  dtiMud  tntdurt  du  champ  de  hataUU.  Le 
v^hof^g  4§J^i^aiàe  lui  eft  demuré.  11^  cçuchéjiir,  ^ 
U  champ  de  hataille,      .:'.::>:}r.i^^.        .  '  , 
^   On'^  fkurément  ^  qu'Un  homme  a  bien  pris 
Jça  çh^Mde  bataille ,  doux  dire ,  qii*Il  a  pris 
{es  avaiîbiges  pour  réufm*  en  quelcjue  chofe. 
.     On  dit  figiirémenf:  d'Un  homme  qui  eil  dê^ 
meuiré  iiipérieur  danis  Une  difpute,  &  qui  aré^ 
*4ûit  Ton  adveriaire  à  céder  ou  à  ne  rien  dire  J 
XjfXt  Le  champ  de  batailà  lui  eji  demeuré, 
f-"  On  appelait  Champ  clos  y  Un  lieu  enfermé 
de  barrières ,  dans  lequel  deux  ou  plufietirs 
perfqmies  yiaoient  autrefois  leius  diâFérends 
par  les  «ipiès ,  avec  la  permiffion  du  Prince 
ou  du  Njtanftrat  Se  battre  en  chamj^  clos.  Et 
on  difbit  >  r  rendre  du  champ  >  pour  dire ,  Faire 
tm  tour*  une  caracole  pour  mieux  fournir  fa 

U  fe  dît  àum  en  parlant  des  tournois.  Le 
iourmisfe  fi$  en  champ  clos,  Qn  dit  néanmQips  j 
Le  JufijLu  camp ,  non  pas  du  champ. 


Champ  ^  fe  dit.aufi:4e  l-étendue  qu'einbrafle  Champ»  fignifie  auffi  figurément ,  Un  fond  fur 
une  lunette  d'^ptochelCf/r^/iM^r^tf/ri^/r/yeic       lequel  on  peint  >  on  grave  ,  on  repréfente 


quelque  choie.  Le  chimpd*un  toBleau ,  d'une 
médaille  y  d'un  écuffon.  Le  champ  de  te' tableau 
n  efi  imp  clair*  Les  armes  de  France  font  trois 
fievrfde  Us  d'or  en  champ  d^a^uK 

On  dit ,  Mettre  de  chainp  ,  pofir  de  champ  , 
des  briques  ,  des  pierres  ,  des  Jblives  ,  pour  dire , 
Les  mettre  ,  les  pofer  fur  la  Êice  la  moins 
large.  ^    ^     .       ï       ^ 

On  appelle  en  Mécanimie ,  Roue  de  champ  ^ 

celle  qui  eil  horifontale,  oc  dont  les  dents  font 

perpendiculaires*   .. 

.   ,  ,  X  ^  Sur  tE  CHAMP.  Façon  de  parler  adverbiale. 

fy^  On  dît  proveTO^ement  d'Un,  homme  qui       Sur  l'heure  même,  fans,  délai.  Cela  fut  vidé 

_  ipu  bi^  fou,  qu'J/  «^  j^  aicàunrles  chajnps,       fur  le  champ.  On  le  châtia  ,  on  U  paya  toutfuz 

/•     On  appelle  tfis  Champs  Èlyfiés^^  les  Champs        le  champ.  Prêcher  ,  haranguer  fur  le  champ. 

ÈLyfitns ,  Pcs  lieux  foùterreins  &d  agréables ,  A  chaque  bout  de  champ.  Adverbial  À*cha-« 

oit  les  Poètes  feignent  qu'étoient  reçues' les       que  moment  ^  à  tout  propos.  Il  retombe  dans 

âmes  d)ps  Héro^  ^  des  perfoiihes  vertueufes,       la  mime  faute  i  chaque  bout  de  champ  ^^^s^ûe 

au  fonir  de  ce  mqaàe,  ,^:^  ;  ^  bout  da  champ,  n  eft  du  ftjrle  femiller.     ^v 

Champs^  fe  dit,  auflîDà  tous  les  lieux  qui  ne   CHAMPARt,  f.  m.  Droit  que  les  Seigneurs  de 

&nt  point  dans  les  villes  ou  dans  ks  ifau;^-       fief  ont  eh  quelques  lieux ,  de  lever  une  cer* 

^  urgs.  ""MaiJfùn  des  champs*  Il  demeure^  aux    .    taine  quantité  de  gerbes  fur  les  terrçs  cjui  fqpt 

y^s,  ItdialU  dJkx^h^kps^  ^  *  i ,   .    ';f  en  leur  cenûve.  ^eue  terre  ne  doit  nidixme  ni 

(ki  dit  d^n  homme  qui  loge  à  Textrémité       champart. 


di  champ. 

Çhamp^.  fighifief figiirément ,  Occaâçn ,  iiijet^ 
^matière.  On  lui  a  donnée  ondui  a  ouvert  un 

\,  beau  charrHp  pour  acquérir  de  la  gloire^  Il  a  un 
beau  champ  pour  paroitre,  Fpilà  un  beau  champ 
pour  étaler  f  on  éloqtunce  y fon  érudition^  jCette 

^- .  ûàciffon  efi  un  peau  1^àaw  pour  fe  J^ptaler, 

Champs  ,  ^u  jblùriel ,  fignm^nt  Toutes  f&t^  de 

'terres,  tant  labourables  4^  bruiè- 

Tes»&c.  pris  tout  enfembie*  Mener  les  vaches. 

Us  brebii,aux  ihampsp  II  nt^  fait  gtùre  bon  atix 

charhpspar  ce  temps4k,  A  travers  champs^ 


... 

•f 


<  M^j?"  <^t ,  B^êUre  aux  champs  j  pour  éjixe  , 

J -«ttrc  le  tambow  ^ur  &  mq|re  en  fnaxtçlie. 
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champêtre^  Mufique  champétrt, 
,  Les  Païens  appeloicnt  Dieux  champêtres  » 
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Dtvïmtis  ckàmpfira  \  l-»^^  &U3C  Dieux  qui 
^téfidoient  aux  bieiis  de  ta  terre ,  &  qui 


^7J 

rifotutîofn.  Il  ^p  fort  ibranli,  U  chancelle,  Safir^ 
tune  chancelle. 


toicnt  particulièrement  adorés  aux  champs.   CHANGtLlER.  f.  m.  Grand  Officier  de  la  Cou- 


•    f 


U  fe.  prend  quelquefoj^  fubftantfrement. 
champéere  efiy/brt  agréahlèi  '    "^ 


ronne ,  &  Chcif  de  la  JufHce  en  France.  CW- 

^.^^^    z    -        ^       -  c«/i<r^«/r-(ww:f.  Les  Reines  &  les  Fils  de  Prjùi- 

GHAMPITTSii*  Sorte  de'papier  propre  pour  les  ce  ont  auffi  leurs  Chanceliers.  Chancelier  de  la, 

chaAis.          J  '  B^ànt,ÇhancdierdeM,le  DuceTOrUans. 

CHÀMPiGNONé  f.  m.  Efpèce  de  plante  ipon-  Dans  quelques  Ordres  Militaires ,  il  y  a  dea^ 

:   gieufe  qip  vient  fans  racmes  ,  &  qui  croit  en  Chanceliers.  Le  Chancelier  de  VOrdre  de  Malte. 

très-peu  de  temps  en  quelques  endroits  de  la  JLe  Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint-^E/prit, 

:  terre  ^  6l^  <jiiel<fi\es  ^TDrcs.  Champignons  hons  CjiANCELiER  ,  dans  les  Églifes  Cathédrales^ 

a  manger,  La  pùàt  douce  fait  venir  les  cham»  eft  une  certaine  dignité.                                      \ 

', pignons.  Plat  de  champignpris.  Ragoût ,  fauffe  ^  ,  Ilya  aufGdans  lesUniverfitéjun  ChanceÙtr^ 

aux  champignons,F<mdre  de  champignons,  Cham-  qui  confère  les  dégrés. 

pignons  vénéneux.  On  appelle  aulli  Chancelier  ,  en  plufleiirs 

On  ajppelle  auffi-  Champlgnor^  ^'  Certain  Échelles  du  Levant  >  celui  qui  a  le  fcàiu  du 

bouton  qui  fe  fait  au^lumignon  d'une  bou-  .    XDpnlulat,                                   ^         .         ' 

gie  ,  d'une  chandelle  ,  ou  à  une  mèche  qui  CHANCELIÈRE.  {,  f.L^  femme  du  Chancelier;.  ^ 

brûle.    \    .                                       *         '  CHANOELifeRE,fe  dit  auffi  d'une  petite  caiffe  de 

On  appelle  encore  Champignons ,  Certaines  bois  ,  garnie  de  pea^  d'ours ,  qui  fert  à  mettre 

èxcroiilances  de  chair  fpongieufes  qui  fe  for-  les  pieds  pendant  iTiivèr.  «         /                    ' 

ment  dans  les  plaies ,  ô^  dans  quelques  parties  CH ANCELjLERIE.  f.  f,  Sqrté  deTribunal  oîi  l'on 

ducorps.l      :      ,  fcellé  les.Lettres  avec  le  fceau  du  Princes  Lrf 

On  dit  pipverbîalement  d'Un  homme  qui  grande  Chancellerie ,  oh  le  Chancelier  fcelle  aivec 

s'eft  élevé  cnWi  de  temps  j;flu'//  efi  venu  en  le  grand  {ce^^x,  Petite  Chancellerie ,  dans  les  Paiv 


*:■: 


<>•« 


*s»-' 


.V. 


/ 


f 


une  nuit  comme  un  champigi&h, 

CHAMPION,  f.  m.  Celui  qui^ombattoit  en 
champ  clos  pour  fa  querelle  ,  ou  pour  la  que- 
relle d'autrui.  Braive ,  vaillant  champion,  Cei^x 
qiii  ne  pduvoient pas  combattre  de  leurs  perfonnis, 
comme  les  vieillards^ ,  les  efiropiés,  les  Ec^Jiafii" 
ques  y  lés  Dames  ffourniUoient  autrefois  des  cham- 

,  pions.  Il  s'offrit  â  cette  Damepàur  êtrefon  cham^ 
pion*  •    ^      . 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qu'on 
eftime  pei;  vaillant ,  que  Cefi  un  vaillant  chanh 
pion,  ,        .  :,    ■ 

CHANCE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Jouer  a  la 
chance,  ' 

Il  fe .  prend  auffi  pour  le  point  qu'on  livre  à 
celui  contre  leauel  on  joue  aux  dés  ,  &  pour 
celui  qu'on  fe  uvrei  à  f<^-même.  Livret  chance. 
Amener  fa  chance»  .'       ^ 

.  On  dit  figufément ,  Livrer  chance  à  qtulquun , 
pour  dire ,  Défier ,  provoquer  qiîèlqu'un  à  la 
difpute.     >  ' 

U  iiçnifie  auffi  figurémént  Heureufe  fortune 


lemens ,  où  un  Maître  des  Requêtes ,  ou  ^utre 
Officier  commis  pour  cette  fonûion  ,  fcelle 
^  avec  le  petit  fceau.  Officier  de  la  ChanceUerié. 
Il  vous  faut  des  lettrés  de  la  grande  Chancellerie* 
Des  lettres  expédiées  en  Chancellerie.  En  Jlyle  de. 
Chancellerie,  Cejl  un  ancien  Secrétaire  du  Roi  ^ 
qiii  entend  bien  la  Chancellerie,  '       ..       ,     , 

On  dit  auffi  ,  La  Chancellerie  de  Rome^  pour, 
fignifief  Lèi  ëkpédhions  qui  fe  font  à  la  Ch^- 
celleriê  de  Rome.  Règles  de^  Chancellerie, 

Il  fignifîe  auffi  La  maifon  deftinée  pour  le 
Chancelier.  £^  ÇhanceUerié  de  Saint  Germain  ^ 
la  Chancellerie  de  Fontainebleau ,  ùt.lLaMt^  Ut 
Chancellerie  faire  fceller  urie  grâce,  ' 

On  appelle  auffi  ChancelUfie  dans  les  Parle-» 
mens  y  Le  lieu  oti  l'on  fcelle  des  Lettres  avec 
le  petit  fceau.  -        ,      .       ;         » 

On  appelle  auffi  La  Chancellerie  de  VUnivtr* 
fitéy  Lèlieifoîi  l'on  fcelle  les  Lettres  de  Maître-  " 
ès-Arts ,  de  Doôeur ,  &c.  A 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  chance , 


^, 


*.. 


,i> 


•o 


qui  eft  en  bonhc^ir.  //  à  eu  le  gros  lot  de  U  lote^ 
qui  arrive  à  quelqu'un.  Bonne  chance.  Il  efi  en        rie ,  il  efi  chanceux.  Je  ru  fuis  pas  fi  chanceux  que 
chanceyilgàgnetoutcequ^iljoîU,Cela^m*aportl      .<:«/^.  Il  eft  popillaire. 
chance,  La  chance  a  tourné.  •    *  On  dit  ironiquemçrit ,  Voila  un  hpmme  bien^ 

On  dit  proverbialement,  Cc?;2/^rytf  chance^\^    chanceux  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  un  homme 
pour  dire'',  Conter fes  malheurs,  fesdépUifirsl^*^^^  &  entre  les  mains  duquel  rien 

les  aventures.  //  me  vint  conter  fa  chance,         '^  #é  réuffit.         i 
CHANCELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  chanceUe.  CHANCIR.  v.  n.  Moifir.  H  n<?fe  dit  guèse  que 
Je  U  vis  ch^ceûm.  Aller  d'un  pas  chancelant,       des  thofes  qui  fe  maiigent ,  comme  des  corifi- 
Démarche  chancélanu.  tuTes  ,  des  pâtés ,  des  jambons  ,  &c.  CVj  ca/i/î-. 

On  dif  auffi  figurénvent ,  Efprit  chancelant ,        tares  commencent  à  chandr, 
fortune  chaticelanu  ,  pour  dire ,  Un  efprit  irré-  Il  eft  auffi  réciproque.  Des  conjures  qui  fi 

K  folu  ,  une  fortime  mal  afliirée.  chancijfer^.  Un  pâté  qui  commence  àfe  chandr:  . 

CHANCELLEMENT.  f.  m.  Aâion  de  ce  qui  Chanci  ,  ie.  participe.  P^>r  tA^wc/. 
T  panche  de  côté  &  d'autre  ,  Il  qui  menace  de  CHANCISSURE.  f.  f.  Moififfiue.  OUrla  chandf 
tomber.  Je  m'aperçus  de  fin  chanctUement  ,  &je  '     fure  de  deffus  unpdté, 
lefoutins.  CHANCRE,  f.  m,  Efpèce  d'ulcère  malin,  qui 

CHANCELER,  v.n.  Je  chancelle.  Je  chancelais,       ronge  la  partie  du  corps  fur  laquelle  il  s'eft 
Être  peu  ferme  fiu*  fes  pieds ,  pancher  de  côté       formé.  Chancre  fimple  ffcqrhaique  ,  i^énérien. 
&d'autre,  comme  fi  on  alloit  tomber. //cA^/i-  On  dit  proverbialement  &  figurément  , 

celle  comme  un  ivrogne*  civCUh  homme  mange  comme  un  chancre  ,  pour 

V   '  Dfeditfiginrément  dans  les  chofes  morales,       dire ,  qu'il  manae  excefflycmcnt. 

&  fignifie ,  Nîêtrc  pas  ferme ,  n'être  pas  affiiré.  Chancre  ,  fignine  auffi  Certaine  ptiftule ,.  cet- 
*  Il  varit ,  M  çhénuUi  dans  fes  réponfes ,  dans  fes      taine  élevvi6re  ^  (flie  la  dialeur  d'une  fièvre  ar« 
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On  ^t  d'Un  homme  mii  meitrt  iiifenfiblê- 
rtient  &  de  vieilleife  ,  quV/  ^%n  va  comme  tint 
chandelle  y. que  Cefiunc<handelU  qui  s'éteint, 

OnfUt'd'Un  homme  qviia  un  grand  «éblouif^ 
fement  d'yeux  cayfé  par  un  coup^  im  heurt , 
une  chute  ,  qiCIla  vu  des  chandelle:^^  mille  chanf 
delUs,  .-'   -.      î.  , 

On  dit  d'Un  ménage  oîi  te  mari  &  la  femme 
font  également  de  la  dépenfe  ,  qu'O/z  y  brûle 
la  chandelle  par  les  deux  bouts.  On  dit  auffi  d'Un 
homme  qui  Êiit  en  même  temps  pluiieurs  dé- 
penfes  mal-à-propos ,  ou  qui  fait  à  la  fois  des 
excès  d^  genres  difFérens  ,  qùV/  brûle  fa  chan-^ 
dellepar  Us  deux  bouts. 

On  dit  aufli ,  La  chandelle  brûle ,  pour  dire  j|^ 
Le  temps  fe  paffe.  r^ 

"  On  dit  d'Une  femme  ,  tm  Elle  ejl  belle  à  la 
chandelle  y  pour  faire  entenare  que  fa  beauté 
ne  foutierit  pas  le  grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois  ,  Une  chan-i 
dellè  ou  bougie  qiîi  eft  peinte  de  différentes 
couleurs ,  ôc  qu'il  cft  d'uiage  en  quelques  lieux 
de  brûler  le  jour  des  Rois.  Et  on  dit  popidaire- 
ment  d'Un  habit  l^garré  de  plufieurs  couleurs , 
^  ije,  .    qu'//  eji  bariolé  comme  la  -chandelle  des  Rois, 

On  donné  auffi  le  nom  de  ChanUelîerde  crip  CHANFREIN,  f,  m,  Partie  de  la  tête  du  ehevatquî 
ifl/,  à  ce  qu'on  appelle  autrement  i^jn  luftre.  eft  entre  les  foiircils  depuis  les  oreilles  juigu  au 

;  ^  On  dit  en  termes  de  l'Écriture  >  qiY// /zf^iir  nez.  On  appeloit  ainfi  autrefois  1^. pièce  cie/er 
point  mettre  Ia  lumière  fous  le  boijjiau  y  mais  fur  le  ^_  qiû  couvroit  le  devant  de  la  tête  d'un  cheval 
chandelier  ,  afin  quelle  éclaire  toute  la  maifon.  armé.  Et  dç4à  vient  qu'on  appelle  maintenant 

>     On  dit  ,  Être,  placé  fur  le  chandelier  ,  pour       Chanfrein  ^  Le  devait  delà  tête  du  cheval  non 
dire ,  Occuper  une  place  éminçnte  ,  principa-       armé.  Un  cheval  qui^U  chanfrein  blanc, 
lement  dans  rÉglife.  '    '  CHANGE,  f.  m.  Troc  d'une  chbfe  contre  unè^ 

CHANDELLE*  f.  f.  Petit  flambeau  de  fmf  pu  -  autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ùfage  en  ce  fenS  que 
de  cire  ;&  il  fe  dit  plus  communément  de  la  dans  les  phrafes  fuivantes.  (r<«^/2er  ^w  c/w/z^^, 
chandelle  de  fidf.  Grojfe  chandelle,  ChandeUe       Perdre  au  change.  ;.  _ 

des  quatre  ,  des  huit ,  des  dou\e  à  la  livre,  Chan-  On  dit  proverbialement  &  figuj'ément  d'Un* 

delle  de  veille.  Allumer  la  chandelle.  Moucher       homme  qiii  répond  viy.ement  &  ingémeufe- 
la  chandtile,  Euindre  la  chandelle.  Souffler  la       ment  à  un  autre  qui  le  veut  railler ,  tjû'// /«i  a 
.   chandelle.  Ne  brûler  que  delà  chandelÈe' Travail-        rendu  le  changé. 
Ur  àla  chandelle.  Tenir  la  chandelle  bénite  aune   CHANGÉ ,  terme  de  Vénerie ,  qui  n'a  guère  d'u-    . 
ftrfonne  qui  efr  à  V agonie.  Excommunier  à  chan^        fageque  dans  ces  phrafes.  Prendre  le  change» 


de^e  r  .QU  autre  çaufe ,  fiâf^cnir  fur  lalan- 
|tiev  au  palais  ,  aux  lèvres,  //  a  la  langue  toute 
couverte  de  chancre, 

U  fe  dit  auffi  De  la  eraite  qui  s'amàfle  aux 
âents.  Avok  Us  dents  pleines  de  chancre. 

En  termes  de  Jardinage  >  Chancre  eft  auffi 
une  maladie  qui  fùrVielit  aux^bres  ,  &  qui 
'    Içs  ronge.  Cet  arbre-là  a  un  chancrp, 
ÇHANCIUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient^e  la  ma- 
*  lignite  au  chancre.    UU^re   chancreux,   Bojfe 
chancreufe.  Arbre  chancreux. 
CHANDELEUR,  f.  f.  La  Ûte  è^  la  Prèfenta- 
tion  de  Notre-Selgneùr  au  Temple  ,  &  delà 
Purification  de  la  Vierge^  ainn  nommée ,  à 
cavîfe  que  ce  jour-là  il  fe  fait  unç  Proceffion  où 
tout  le  monde  porte  des  chandelles  de  cire ,  ou 
des  cierges.  Avant  la  Chandeleur,  La  fête  delà 
Chandeleur.    .  v 

CHANDELIER.. f.  m-Artlfan  qui  fait  fevcnd 

de  la  chandelle/JM!iï//«  (T^jW^Z/Vr.  ',  > 
CHANDELIER,  f.  m.  ïnftrument,  uftenfile  qîii 
.  fett  à  mettre  de  la  chandelle ,  de  la  bougie  ou 
d^  cierges.  Chandelier  dUtain  ,  de  cuivre ,  d^ar» 
geint.  Grand  chandelier.  Chandelier  à  pliifuurs 
branches»  Cliandelier  d'\ 


délies  éteintes.  Adjuger  une  ferme  À  chandelle 
itcinte,  Unpapillon  quife  bruU  à  la  chandelle. 

On  dit  figurément  &  provei"bialement ,  par 

allufion  d'un  papillon  qui  fe  brûle  àla  chandel- 

..  le ,  çfiiUn  homme  vient  fe  brûler  a  là  chandelU^ 

pour  dire  ,  qu'il  fe  coime  à  ceux  dont  il  de- 

L^^woit  fe  déner ,  qu'il  cherche  un  afile  dans 

le  lieu  6{i  il  y  a  le  plu$  de  danger  pour  lui. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  A 
r  chaque  Saint  fa  chandeUe^  pour  dire  ,  qu*Il  âut 
Rendre  des  devoirs  à  tous  ceux  de  qui  dépend 
le  fuccès  des  afl&ires  Qu'on  a.  ^ 

On  dît  fîgiu-ément  «  proverbialement  d'Un 
homme  qui  cft  échappe  d'un  grandpéril,qu'// 
dpit  une  belle  chandelle  à  Dieu,  Et  d'Un  homme 
qui  fe  menace  entre  deux  partis  oppofés ,  qi?// 
donne  une  cnandeïU  â  Duu ,  &  une  <iii  dutble. 

On  dit  proverbialement  &  fîguf  ément ,  que 
La  chandella  qui  va  devant  ^"vaut  mieux  que  celle 
qui  va  derrière  ,  pour  dire  ,  Que  les  aumônes 
qu'on  ^  durant  fa  vie  ^  valent  mieux  que  les 
legs  pieux  qu'on  feit  après  fa  mort. 

On  dit ,  qu'^/2  homme  eft  ménager  de  bouts  de 


Garder  le  cliange.  Donner  le  change. 

On  dit ,  que  Des  chiens  prennent  le  change  > 
Lorfqu'Us  quittent  la  bête  qu'ils  chaffei>t ,  pour 
courir  une  autre  bête  dç  rencontre,  j  On  dit, 

3ue  Des  chiens  gardent  le  change  ,  Lorfqu'au  liou^ 
e  s'emporter  après  ime  nouvelle  bête  ,  ils 
continuent  toujours  à  ch^er  la  première  bête 
qui  a  été  lancée.  On  dit ,  t^Une  bête  donne  le 
i:Â<7/i^^^Lorfquc  durant  la  chafTe  elle  fait  lever 
une  autre  bête ,  dont  les  chiens  fui  venj  la  voie»' 
On  dit  figurément ,  Doriner  le  changea  queU 
quun  ,  pour  dire  >  Détovuner  adroitement 
quelqu'un  du  deffeirt'  &  des  vues  qu'il  peut 
avoir ,  en  lui  donnant  lieude  croire  ime  chofe 
pour  une  autre.  Et  on  dit  de  celiii.qui  fe  laifTe 
ainfi  tromper  y  ou  par  ignorance ,  ou  par  fim- 
'  plicité  y  qu'//  prend  le  change ,  qu^it  a  pris  le 
changé.      . 

On  dit  auffi ,  qu'^/i  homme  prend  U  ehange  , 
Lorfque  dans  une  difpute ,  dans  un  raifonne- 
ment  ;  dans  la  négociatipn  d'une  affaire ,  il  fort 
defonfujet,  pour  s'attacher  à  deschofes  dont 
il  n'eft  point  queftion.  ' 

'on  va  chan- 


'  icAiMk^^j , "pour  dire ,  quD  eft  économe  eh  de  Change  ,  eft  auffi  le  lieu  oJi  l'c 
petites  choies ,  ne  l'étant  pas  dans  les  plus  im-       ger  des  efpèces  de  mo^noies  pour  d'autres  » 
portantes.                                                    /         comme  des  touts.d'gr  pour  de  l'argent  blanc  ,  / 

,^   On  dit d'UniT chofe  qui  coûte  plus  qu'elle       iCc,  Aller  mi  change,, 

|2e  vaut^  que  Lejeun'inyautjmt  la  chandelle.  CHANGE  yfignific^uffi  Banque  ,  le  métier  dij 
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nhie  crut  meitrt  ihfeniîblë- 
,  quV/  ^^n  va  comme  tint 
uncchandcUi  qui  sUuint. 
me  qui  a  un  grand  éblcmir^ 
î  par  un  coup  j  un  heurt, 
:  des  chandelle^  ^  mille  chànf 

gc  oh  ht  niari  &  la  femme 
i  dépenfe  ,  C{u*0n  y  brûle 
ux  boius.  On  dit  auffi  d'Un 
nême  temps  plufieurs  dé- 
\  y  OU  qui  tait  à  la  fois  des 
Tens  ,  qù7/  brulc  fa  chan* 
es. 
haridelle  brûle  ,  pour  dire  jj"^ 

ime  ,  QiiÈlleeJi  belle  â  la 
;  entendre  que  fa  beauté 
ndjour,       '    v 
délie  des  Rois  ,  Une  chan4 
eft  peinte  de  différentes 
d'uiage  en  quelques  lieux 
Roïs.  Et  on  dit  populaire- 
irré  de  plufieurs  couleurs , 
le  la  chandelle  des  Rois, 
:tie  de  la  tête  du  ehevatquî 
depuis  les  oreilles  jufqu  au 
fi  autrefois  1^  pièce  de  fer 
mt  de  la  tête  d'un  cheval 
qu'on  appelle  maintenant 
it  de  la  tête  du  cheval  non 
i  U  chanfrein,  blanc, 
d'une  chofe  contre  une  ^ 
ère  d'ùfage  en  ce  feni  que 
antes.  Gagner  au  citante. 

:ment  &  figuj-ément  d'Uni- 
vivement  &  ingénieufe-  " 
e  veut  railler ,  tju'//  lui  a 

fnerie ,  qui  n'a  guère  d'u- 
irafes.  Prendre  le  change^ 
ner  le  change, 

hiens  prennent  le  change  > 
)ête  qu'ils  chaffei>t ,  pour 
de  rencontre.; On  dit, 
/«  c/ui/ige  ,  Lorfqu'au  lieu  ^ 
ime  nouvelle  bête  ,  ils 
ch^er  la  première  bête 
c^Une  bête  donne  le 
it  la  chafTe  elle  fait  lever 
es  chiens  fui  ven^  la  voie; 
Donner  le  change  â  queU 
DétoiUTier  adroitement 
&  des  vues  qu'il  peut 
lieu4e  croire  ime  cnofe 
dit  de  celiii  .qui  fe  laifTe 
ignorance ,  ou  par  fim- 
e  change ,  qu^it  a  pris  U 

ï  homme  prend  le  ehange^ 
nite  5  dans  un  raifonne- 
tipn  d'une  affaire ,  il  fort 

:acher  à  deschofes  dont 

.■       ■       f       - 

lieu  oîi  l'on  va  chan- 
OQiioies  pour  d'autres, 
pour  de  l'argent  blanc ,  /-^ 

Banque  ,  le  métier  dtl 


Ut 


HA 


H  À 


% 


<M 


foire  teni^ ,  4c  remettre  de  Fàrgent  d'une  Ville  CHANGÉ ,  ÉE.  participe*  ^  ^v#^ 

à  une  autre ,  de  place  en  place.  Faire  U  change.  On  dit ,  qu'^i»  homme  eft  bien  changé,  pour 

la  plate  du  change.  Courtur ,  Agent  de  change.       dire  ,  qu^il  a  le  Vi^pè  bien  changé  ,  foit  par 
Lettr4s^e  cKdnp,  Billet  de  chartm,  .  Fâçe  ,  toit  par  la  maladie  ,  ou  qu  il  a  changé     - 

^  il  fignifie  ayffi  La  place  même  ^ti  s^affem^     entièrement  de  mœurs  &  de  conduire, 
blentles  Banquier^  pour. traiter  de  leurs  af-   CHANGEUR,  f.  m.  Celui  oui  eft  prépofé  en 
£iires.      Xw  "^\  -     titre  d'office  pour  changer  i  les  efpèces  d'or  ou  ^ 


y- 


pour  cent.  Ce  change  tjl  gros ,  efifort.Le  chang^ 
augmenté.  Le  change  efl  au  pair. 

Il  fignifie  auflTi  Le  profit ,  l'intérêt  de  l'argent 
qu'on  prête  félon  le  cours  de  biplace.  Prendre   CHANOINE,  f.  m.  Celui  qiti  pofsèdè  un  Cano- 


^  riche  comme  un  Changeur; 6c  ^u*£^/i  homme 
paye  comme  un  Changeur  y  pour  dire,  qu'A  paiyè 
comptant.        ;     . 


V 


'4^ 


-.    a  change.  _, 

CHANGEANT ,  ANTE.  adj.  VariaWé ,  muable , 
^     qui  change  facilement.  Foila   an  temps  bien 
changeant.  Une  nation  for^  ch^figeante.  Humeur 
ctùmgeame,  Efprit  changeant,  ! 

ippelle  Couleur  changeante ,.  Une  çpn^ 
leur  qui  changé  félon  les  différentes  expofi- 
tîons  ,  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Taffetas 
changeant  y  eft  celui  qui  pâroit  de  différentes 
couleurs ,  parce  que  la  trame  eft  d'une  cou- 
leur, 6c  là  chaîne  d'une  autre.  X  \  *& 
CHANGEMENT,  f.  m.  Mutation,  coriverfipn, 
aûion  de*  changer.  Étrange  y  merveilllniXj  con- 
finuei  changement.  Tout  ejlfujet  au  changement. 


nicat  dans  une  Églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale. Chanoine  de  Î^Otre^flame  de  Paris,  Cha-^ 
noiîie  defaint  Honoré,  >  /     .     ' 

•      On  appelle  Chanoines  Régulier f^  deis  Cha-  • 
noînes  qui  font  des  vœux  de  Rehgion.,&  qui 
vivent  en  communauté.  Les  Chanoines  Régu^ 
tiers  defaint  Auguftin  ^  de-fainte  Geneviève^ 

/de  Prémontré, 

'       On  dit  figur^ent,  Mener  une  vie  de  Chanoine, 


V- 


\* 


pour  dire ,  Mener  une  vie  douce  &  tranquille. 
(|HAN^INESSE.  f.  f.  FUle  qui  pofsède  une  Pré- 
rberate  dans  un  Chapitre  de  Filles.  C/ianoineffh 
de  Nivelle,  de  Maubeng^^i^.de  Remiremont.^  Cha" 
noineffè  de  Mons.  .   • 

Changemerit  de  vu  ,  de  conduite.   Changement    CHANOINIE.  f.  f,  Canonicat.  Poffider  une  Cha^^ 
d'état  f  de  condition.  Changement  dans  lariatu^        noinie.  Conférer  une  Chartoinie. 
re  y  dans  les  affaires  >  dans  le  gouvernement,  Çhan-    C|i  ANSON.  f.  f.  Vers  que  l'on  chante  fur  qttelque 


■'^ 


i 


gementde  théâtre  y^defcïne^  Aimer k  changement 
CHANGER.  V.  a.  Quitter  une  chofe ,  s^n  dé- 
faire pour  eiî  prendre  Uiie  autre  à  la  placfe.  // 
a  changé  fa^ieille  vaiffelle  pour  de  la  neuve.  Il 
a  ch^0tjes  tableaux  contre  des  meubles.  Je  ne 
veuiÊrpas  changer ^avec  lui.  Elle  vous'  a  donc 
changé  pour  un  autre  ?  On  a  changé  P ordre.  Ne 
nous  change^ pas  notre  vin.  Il  a  changé  fon  bien 


aÎF.  CManfon  nouvelle.  Vieille  chanfon.  Chanfon  ' 
fpirituelle.  Chanfon  amoureufe.  Chanfon  à  danfcr* 
Danfer  aux  chanfons.  Chanfon  à  boire  ou  chan^ 
fin  bachique.  Faire  une  -chanfon.  Un  couplet  de 
chanfon.  Le  refirain  d'une  chanfon.  Nour  une 
chanfon,  Compofer  une  chanfon.  On  à  fait  des 
chanfons  fur  lui.  Il  fait  -d^fenanfons  fur  tout,  U 
met  tout  enchanfon.  Dire  ,  chanter  une  chanfon. 


o 


r 


d$  nature.  Il  a  changé  tout  fon  plan.  Il  a  changé  Chansôn  ,  fignifie  figurémcnt ,  Sornette  ,,  «if- 


)• 


■^v 


touu  fa  maifon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
'hanger  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle  ,  ' 
ur  dire ,  Changer  une  chofe  qui  n'eft  pas 
nne  contré  une  plus  mauvaife.  • 

Changer  , fignifie  aufli ,'  Convertir  ,  tranfmuer 
une  chofe  en  une  autre.  Da/a  le  Sacrement  de 
r Euchariliie  y  le  Pain  efi  changé  au  Corps  de 
Notre-^eigneiar,  Aux  noces  de  Carui,  Jésus- 
Christ  changea  Peau  en  vin,  La  femme  de  Lot- 
fiu  ekangee  en  uneftatue  defel.  Ce  Chimiflefe  van- 


cours ,  oiM^ifon  firivole.  Tout  ce  quil  vous  dit-    -^ 
là  eft.  une  chanfon.  Il  nous  veut  conter  des  chan"   . 
fins,  Chanfons  que" tout  cela, 
y  On  dit/  figurément,  &  proverbial<îment  ,- 
d'Un  homme  qui  dit  toujours  la  même  chofe  , 
qu'//  n^a  qu'une  chanfon ,  qu'il  ne  fait  qu'une 
chanfon  y  quil  dit  toujours  la  même  chanfon ,  que 
c'ejl  toujours  la  ynême  chanfon,  ■       ^ 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  là  chanfon  ' 
du  ricochet  y  pour  dire ,  C'elft,  toujoiirs  la  même 
rcponfp ,  le  même  difcours.  Il  ell  popidaire. 


te  de  pouvait^  changer  toutes  forus  de  métaux  CHÂNSONNER.  y.  a.  Faire  des  chaulons  con- 

tnor.          ^    ^  tre  quelqu'un- 

H  eft  auflî  neutre  ;  &  alors  il  fignifie,  Quit-  Chansonné,  ée.  participe.  //  a  été  bien  chan^ 

ter  imc  chofe  pour  une  autre,. comme  dans  ^finné.  Femme chanfonnée, 

le  premier  .fens.  11  fe  dit  tant  dans  le  figuré  CHANSONNETTE,  f.  f.  Diminutif^  Petite  chan- 

que  dans  le  propre  ;  &  il  ne  s*ei;nploie  qu'avec  fon.  Uru  tendre  chanfonnette.  Il  fe  dit  par  oppo- 

la  prépofition  de.    Changer  d'habit  ,   de  cher  fition  aux  airs  graves  &  férieux  ,  &  particu-  - 

mife,  de  logis ^  de  réfplution  ,  d'avis  ,  déplace,  lièrement  des  chanfons  tendres  &  de  celles 

d'iùrf  de  pays.  Changer  dévie.  Changer  de  Mai' ^     des  Ber  jer$»i     .  »-                    ^ 

tre.  Changer  de  iangdge,  fl  à  changé  de  couleur,  CHANSONNIER^  JEJR.E.  f,  Faifeur  on  faifeufç 

lia  change  de^  ^ifi^^^^^ang^r  de  façon  de  faire.  de  chanfons.  Terme  qui  n'eft  d'uÊige  cpie  dans 

Changer  de  conduite.  Changer  de  bien  en  mal,^  .le  ftyk  femilier.   Les  bojis  chanfonnUn  font . 

On  dit  proverbialement  &  figurémeiit  ^      tares.  Ceâun  ^andchanfonnier.  ^ 

Changer  de  note ,  pour  dire  ,  Changer  de  façon  CHANT,  i,  m.  Elévation  &c  inflexion  de  voix 

de  &ire  ou  de  parler.  fur  différents  tons  ,  avec  modulation.   Beau 

U  fc  met  quelquefois  àbfolument.  Le  temps  chant.  Chant  agréable  y  harmonieux  ^  mélodieux. 

yachàOiger^  il  fait  brouillard.  Il  dégèlera  file  -^  Chant  trifte  ,  luguére.  Chant  d'allégrejje.  Chant  '*' 

ytnt  change,  *  mode  a  changé.  Rien  n'eft  Jtab le  de  triomphe.  Chant  niqftial.  Charu  Paftoral,  Met^ 

^nctnumde^  tout  change,  trtunaifenchant.  Ha  fait  les  paroles^  un  autr^^i 
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^tU  çh^iCt  nUJlpasli  U  chant,  SurkeiÊm^^^^^^^^  J^^       ij^imwaire  leurs  Poèmes  pair  ;^es 


s 


•  #r 


•Wf»  •■'• 


iQii  aj^péllè^/kup^^  ,  %iifieâuffi  Publier ,  célébrer.  Tou^ 

wi^^imi  éT&fiift  9  le  dumt  ordlnflSt«ide  I^^  J^kr /^  Uskamngudu  Sàgncur. 

jMe  ^  Joitf  i  «i-égiBh^  eft  «gp^  ^  .Cham§§^lff^  qmL 


NifSOn  dit , 

dire 


tâ^mi^m- 


twgppbn  A 


:^^  tics  de  la  M 


qupicni'ette  feit  fctefe  les  rè- 

le  i  elle  n*a  rien  d^lgI^le  ni 

e  gracieux.  V^\puvirme  -  là  fC^wpinnk 

Chant  ,  fe  dk  toffidûn^Voi^^ 

chant  du  rojjfgnol ,  dufinui  %  ât  f  alouette  ^  &c. 
4^tx  chant  du  cygne  ttconJkerifatieiiPûïtn:,^^^^ 

Il  lejlit  encori^  m  cn4u  coq.  Aupremùi^au 

■  fécond  ikant  dû  coq.     ■■;S^#-^K;^i.T^;-;-    .r^^v,  ■ 

Chant  ^fe  dit  auffi^cii  delà  cîpM      -- 

Chant  RoTAt.  Sorte  de  Poème  de  fiiclhx)phes 

d*oftte  "^titàaèmxtf^xAL  l'onzième  vers  de 

la  première  #ophe  fe  ïépéte  à  la  âa  de  «wi^es 

les-autres.' ->••  '^ -"•'      •'   •  ■' ^  ■■         ••«-•v;.  . 


On  dît  ,^  ^pi^tW  ïibm^^ 
dhÉie  v4^  ht  haut ,  cA^nte^^quand  il  prononce 
d'ime  manière  qtil  n'eft  pas  naturelle  ,  &  qui 

r;..4s^t$^^:Y^^-^^^  %y::m:yï'-:'^^^.-  '/  V  . 

Chanter  des^Jures  ,  chanter  ir^àrés  ^  chanter 
pouitles  y  chanter  go fktt^  àq^uelqu'unf  C'eil  lui 
dire  des  injures ,  lui  dire  des  choies  oftenfimtes. 
Ces  phrafes  font  du  ftylè^milien  ^  .^;  ^v       ^ 
^^>«^  Qnditaiiffi  ,  Je  lui  ai  hï^  âi^mte  pi  game  y 
pour  dire  ^  Je  Itti  aifait  de  fo];té$  rt^prunandes  ^ 
jç  lui  ai  bien  <pt  fes  vérités.     -  ^  '         -    ^     * 
On  dit ,  Chanur  la  palmodk  ,  pour  dire ,  Se 
rétraâer|i{b  dédire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 
CHAKTÊk-yilii  certaines  phrafes  du  ftyl^femi- 
En  parlait  dès Pc^mes  Épiâtes  Italienl  &      K^,  figtdfieJIXre.Aii^  ToutUniànde  , 

Efpagfik>ls ,  on  appelle  CA«^/>  Ce  que  dans  les       chtarmifoi  louangie$.Voyons  ce  que  ce  Livre^ceque 
autres  Poetnes  on  a  accoutumé  d'appeler  Ziv«.       cet  Auteur  chante  ,  pour  dire ,  Voyons  de  quoi    . 
Aiijfi  en  parlant  de  la  JéruTàlem  duTafie  ^  on       ce  Livre-là  traite.  //  thante  toujours  la  memc^ 
0Ê^  Le  premier  Chant  ^  te  fécond  Chant,  Oïl  le       chçtfe  ^  pour  dire ,  Il  répète  toujours  la  même    < 
dit  auffi  quelquefois  des  Poëme»  Fnm<;ois«  X^x .    chofe. //  ne  veut  donner  que  taht^^ilfaut  qiiil  - 
premier  Chant  du  Lutrin^  '"-■  H:^^^-^v:if^^'yM-'    \    chantefttrun  autre  ton  ,  poiur  dire  ^  Il  feut  qu'il 
CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  chant^àîfé-  Ven  ofie  davantage,  c^*d  eu  donne  davantage, 
ment ,  qui. cft propre  i  êtte  mis  en  chant. \^ir     },     QOi^^;^  XfiOnmJmt^  ifXonftra  chanter. un 
chaniant,Mu/lque  chuniaàH.  Vers  chantons.  Pa^      hommy  poitr  dire ,  qu^n  Pa  réduit ,  qu'on  le 
'    roàs  chantantesi':,:-^:::,:^^^  •  ^tôduira''-^  b nàfon* /■:=,v^;:^,, ;^^^      ,.,.,^r*;,. .;..  ;   ■/ 

ÇHANTEAU.  f.ni.  Morceau  coup^  d*un  |rand  \       Ondikpvoverbialement  &  %urément  à  iih 
j^m.  i/h  gros  chanteaudêpÊtm.  %  ^^^s  .   homme  qiu^  quelque  cho^  qu'on  n'approu* 

On  airelle  Chanteau  depain  ^itit ,. ou  mor       ve  pas ,  qu'on  né  trouve  pas  à  propos^  Cefi 


lument  Chanteau,  Le  mormu  de  painf  bénit 
qu'oh  envoie  àcehii  qui  ck^t  i^iicu^  Ijip  |^ 
bénit  la  Fête  ou  te  Dimanche  iîiivant.  ':^:;  *  . 
On  appeUe  auili  C7AiZii/eiu< ,  Un  mordéiti  dTé- 
toflfe  coupé  d'une  ^us  grande  pièce.  IÇe  man» 
eeau  a  ke  coupé  enplmidrap  Jtl  n!y  a  point  de 
chantèèu.  Les  chanteaux  d^une  roh^  ^t^unejh^" 


tant. 


•:(iv,i-> ,  liv 


bien  chant^  ;  Ibais  cela  ne  fe  dit  que  par  mo-* 
querie.      ^.  >  .  "^  • 

,  On  appelte  Pain  i  Jtanter  ,  Une  forte  dé 

E*n  rond  fans  levain^  dont  on  fe  fert  pour  ce- 
rerlaMdIe.       •  o^^  x^  i^      ^ 
On  appelle  aufli  Pam  à  ihanter ,  Une  forte 
de  petit  jain  avec  lequel  on  i»chetté  leslet« 
très.  .,ji3;,,%v  ^^^;.;^' 


,...;•  ■••lyv'M*!!?"''''^ 


CHANTEPLEURE.flîlSorted'entonnoircpua  CHAï^flte.  participe 

tin  1dm;  tuyau  percé  de  ^lufieurs  trous  par  le  CJK  ANTERÊIJL£.  f.  £  La  éorde  dW  luth ,  d'un 
^|>out  ff en  bas ,  poinr  fimre  couler  du  vîhou        '  '       *~       '    a.     .     *^«w      «_     .    . 
%uelqtt*autre  liqueur  dans  un  muid  de  vin  , 
ians  le  troubler.        ''.,.isf$,y.,j.^^..;'_::z^%,,i,:^'  /  . 

On  appelle  auffî  Ckatiupîetat ,  Une  fente 
qifon  pratique  dans  des  murs  poiir  laifler  éçou* 
lerleseau;c«^'      r.  -'l-^^-^  ■r*^p:'':ë^r-  '• 

CHANTER.  V.  a.  Pouffer  la  voix  avec  des  in- 
fléxionsdifférentes^&àvecmodulatioit.  Çhàn- 
terrien,  Cllautétjt^  ,  agréablement  ^  paffltMe* 
ment.  Chawîr  À  pletne  voix.  Chanter  faux.  Chan» 


Oaappeâé  aujSi  ChantirMh  ,  Un  otteau^que 
l'on  met  dans  une  cage  au  milteii.  d'imlhoisou 
d'une  dunpagne,  afin  que  parisc^cbuit  il  at- 
tire lies  autres  oifeaux  dans  les  file»  qu'on  a 
.tendus  pol^les  prendre.  La  chanurelU  a  attira 
^beaucoup  itoifeaux. 


violon,  Soc.  qm  eftlaplus  déliée  ,  (^  qui  a  le 
fon  le  plus  aigu.  Mettre  une  ehanureUe,  Hauffcr 
la  chantêTtUt^  Baijfer  la  chanterelle.  La  chanterelle 
s*eji  rompue* 


ter  À  baf 9  note.  îlaUoudUanuuUparleschimins.  CHANTEUR  ,  EUSE.  adj.tj^  êùï  èiétier  c^ 
ChatOar  la  Grand" Meffi.  Chanter  C Évangile*  çhaptet*  Les  chanteurs ,  les  chantmfes  de  VOpira^ 
iiiaHter  Fipfes  9  ^c*  Chanter  en  mufique.  Chân^       les  chanteurs  du  Pont-^tuf.  Cefi  une  excellente 


àerfn  faum4fifurdan.  Chanter  un  motet.  Ch4Éur       chantmfi*  -r-  ^  '^  ;        ;  ;  ^J^^  :  ".  '^ 
un  air.  Chartterum  chanfon.  Chômer  k  deSts^la  ÇHANT&R.  t  m.<irànde  plaîce  oiil'c 


\^:.. 


on  arrange , 


-  «^;  ^.  ^kÉÊÊféiconcert.  OÊÊlir^  l\m  entaffe  des  pilef 'de  po&hoi^à brûler , 

ur  ouLuirià.  JMMbv  a  chànU^^^'^Wyf^^'''        ou  de  diafpente,  ou  de  charronage.  les  chan^ 


On  4k  y  Chanter  à  Uvrt  &uvitt^p6dt  wjkf       fiers  font  pleins  p  onm  manquensfas  de  boîsXe 
Charter  à  la  pNwuèfein^ieaion  des  notes  ,im       Marchand  a  fon  chantier  bien  gtnu*    4  ^ 
airqtfonn^ifokjainmiVtta-^^^  *" 


f-  .  y 


Cm  KHWk  ^  &  dfttuli  dis  i^tttnc  8t<lKla  djjpîle.  Ton  décharge  le  bois  cm  hvbmt ,  pour  les 
L^mêÊmmu  â  èàÊMé*  JU  oog  a  chanté,  LaMulê  '■  travailler ,  afin  qu'on  pfîflp  les  employer  à  un 
^okante.    '^v    .  *><hA;^  .i<*   ^i     r^- S     î:»         Uàmttà.  Utimmfimm^à^^ 


^'^^Les  Poites ,  {Hrhdtpalement  dans  les  Poëmes      hn  chantier. 
%»4ues ,  dUèM  i|iii^  "^^^iediiauffides 


boiàfior  qu^Mon 


>i-:.: 
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'ïrt 
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FRAHe 
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ent  4y«&«ire  l^iws  Pociiics  ptîr  ^ 

<^  ^  ^jnifieâuffi  Publier  »  célébrer»  Toix- 
r  ttiatu^  chantent  Us  ùumtgu  du  Seigneur. 

ter  4f4iN  ^^é0mMhmM*  **  i*^ 

f^ #:#'iS ï'l|-^  r/ftf  ^•^^«'-^■■'  '  '■  '    •  ^--  /     ' 
[i  dit  y  qu^  rtoimmt  qïû  réckc  ^  qui  dé- 
e ,  (^  Ut  haut ,  cAtfiitr^quand  il  prononce    , 
r  manière  c{ul  n'eftpas  fAtureile  ,  &  qui 
^^dxkchBntXe-GoffiédU  W 

umter iiesifmfures\ chanter  infiltres  ,  cAiw/^r 
les, ckantefg6fpktt^sâ4u€lqu*un 3  Ce^  lui 
des  injures ,  lui  dire  des  chofies  offcn&ntes. 
phrafes  font  du  ftylè  ftmîlicr*  ^ .    v     ^ 
n  dit  aiiffi  ,  Je  luirai  Mm  chârief  JH giàne^ 
'  dire  I  Je  hiï  ai  fait  dc^  foiptes  réprimandes , 
i  ai  bien  #t  fes  yéritiéfc      ^     . ,  ^  .^^[ 
tt  dlf ,  Cte«r  /4  palinodie  ,  pouSr  mre ,  Se 
lâff  I  l&iédire  àe  ce  qu*ôn  avoit  avancé. 
l?iv%É  certaine» phrafes  du  ftyl^femi- 
p^^ti6tJ}ir€.Aisi&on^f  tout  Immonde   , 
lu  ifos hmmgu.yoyons  ce  que  ce  Livre ^ce que 
tuteur  chante  ,  pour  dire ,  Voyons  de  quoi 
Ayre-lk  tmtt.  Il  chante  toujours  la  méme^ 
i ,  pofur  dire ,  Il  répète  toujours  la  même  % 
fe.//  /i«v«tf  donner  que  tant  ^*  il  faut  qitil  ; 
tttfttrun  autre  ton ,  pour  dire  ^  Il  feut  cpi'il 
>ffre  davanti^ ,  au'il  ei>  donne  davantage. 
)n  dit ,  <^  On  m  fait ,  tfXon  fara  chanter,  un 
m^  pour  dire ,  qtrt)n  Pa  réduit ,  qu'on  le 

Mra'^abrai&n*.:;v.j;\,,'>^^- -^  •  •■%:;'•'•  ■-  -^ .  / 
)itdil  pfovcrbialemént  8c  figiirémcnt  à  un 
ame  cfàSi  quelque  ch««fe  qu'on  rfapprou- 
>as ,  qii*on  Ht  trouve  pas  à  propos^  Cefi 
chamté;  liais  celanefedit  que  par  mo- 

1  appelle  Pain  tdanur ,  Une  forte  dé 
raid  fans  levain ,  dont  on  fe  fert  pour  ce-  - 

appelle  jaufli  fam  i  ihaà^^  une  iorte 
cstpain  avec  lequel  on  cachette  les  let- 

'j;^v  :rik. ^'^  •■:',■..■-'■■-•,,, \v.';.'\     .     ^       ■  -, 

l'iWkrparticlpe.,  t--'^''.  \ 
..^RÊUJLf.  f:  La éorde  tfu^  luth, d'un 
pn;&t*qm  eft  la  plus  déliée  ,^^  om  aie 
le  plus  aigu.  Meure  une  ekantmlU^naujJir 

meUu  Baijfer  la  chantetelfe.  La  chuter  elle 

a-af^Ild  auflî  Chatuérmty  Un  oMea^que 
met  dans  une  cage  au  milttii'  d*im/boii  ou 
i  dunpagne,  afin  que  par  »ncMit  il  at- 
ieS  autres  oifeaux  dans  les  filpft  qu'on  a 
i&  poVlcs  prendre^  I*  chftMnllf  AMtirl 
oup  a  oifeaux.      '"      ^  ^ 

TEUR  ,  EUSE-  adi.<2ul  fcit  hiétier  de 
M.Uschmuurs ,  les  chantmfes  de  fOpéra^ 
[chi^nto^  du  Pont^euf  Cejl  une  excellente 

mi.  t  m.<îràndc  place  oUPon  arraiige , 
>n  entaiSfe  des  pilef  de  gros  boisa  brûler , 
w  chatoente ,  ou  de  charrooage.  Xf^  c^- 
font pleins  ,  onm  mamquempas  Je  hop^e 
:iand  a /fin  chantier  hiin  garni  ;,^ 

n  appdk  Chaneier  d*au^rjl€i^^  où 
décRarae  le  bois  cm  laJtete ,  pour  les 
iUcr ,  afin  qu'on  piftl^tinployorà  un 
JMpm9sf0Êtmduuuttr.lfh^ 

dîtaufi  aes  piécràfle  hoià  %  quoi^^^?^ 


^H 


»*• 


X 


é 


X 


A 


r  %ofe  des  ihuids  dif  vin  ou  d'autre  iî^eur  dans 
t  cellier  )  SUms  lacave.  Mettre  du  vm  en  chan- 
tier, lia  tant  depihces  de  vtn  m  chantier ,  fur  le 

■  •  chamicrk^:;.^;:^^:->--        .  ,■      :  .. 
V      On  dit ,  JÊètin  mt  pièce  de  bois  en  chantiçr, 
pour  dire ,  La  pofer ,  la  mettre  en  état  d'être 
travaillée.  Et  <m  dit  d'Un  vaiffeau  qijie  l'on 
cotiÛTiûtf<nx*IieJlfur  le  chantier* 
CHANTIGNOLE.  f.  f.  Pièce  cle  bob  qui  fou- 
V     tiertt  les  pannes  d'une  charpente.     '     V 

jiHANTOURNÉ.  f.  m.  Pièce  d'un  lit ,  gui  eft  de 
V;^   boisKen  travaillé,  ou  couvert  d'étpfie,&qiû 
%'     (c  met  entre  le  doffier  &  le  chevet.  Ce  cha^-  Chape ,  fç  dit  auffi  Du  tbuvercle  d'im  alai>â>îc. 


On  dit  dans  le  même  fens,  Trtmver  chape^^ 
chute  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  Chape 
fignifioit  un  manteau.  Aujourd'hui  oni  dit  plus 
communément ,  Chercher  chàpe^ehute ,  &  trou-» 
ver  chape-chute ,  ooiir  dire ,  Trouveir  qùelâue*. 
chofe  de  défagr^ble,  à  la  place  de  ce  qjuoti 
chcrchoit  d'avantageux.  -v 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Dif 
puter^fe  débattre  de  îa  chape  i  tÉvéque ,  pour 
dire,  Difouter  à  qui  appartiendra  yne  Aofe 
qui  n'eft  oc  oe  peut  être  à  pas  un  de  ceux  qui 
ie  la  difputent. 


%• 


fourni  efi  bienfait. 
^ÇHANTKE.  f.  m.  Celui  dont  la  fbnÔion  eft  de 
chanter  dans  l'Èglife  au  Service  Divin.  Il  y  a 
de  bons  Chantres  en  telle  Êglife.  Les  Chantres  de 
Notre-Dame  ^  de  la  S ainu  Chapelle.  Les  Chantres 
dèlaMisfiqueduRoiK 


Mettre  la  chape  fur  V alambic::  En  ce  fens  l'tf  de 
chape  eft  bref,  au  lieu  que  la  prononciation  jen 
eft  longue ,  en  parlant  de  la  chape  d'un  Êvêque. 
On  appelle  auffi  Chape ^Xj^  partie  delà  bou- 
cle par  laquelle  elle  tient  au  fouker  pu  à  la 
ceinture.  /"  . 


Chajntre  ,  eftauffi  une  dignité  dans  le  Chapitre  CHAPE,  adj.  Terme  de  Blàfon.  Il  fe  dit  de  f  écu 

d'une  Églife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  &  dans       qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon ,  depuis  le 

quelques  Monaftères,  &  celui  qui  en  eft  re-       milieu  du  chef  jufqu'au  milieu  des  flancs, 

vêtu  eft  le  Maître  du  Chœur,  qui  préfide^u  CHAPEAU,  f.  m.  CoifFurê  èits  hommes ,  qui  eft 

•    chant.  Le  Chantre  de  Noire -Dame^,  Bâton  ne       ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine  ou  de 

poil ,  &  qui  a  une  forme  avec  des  bords.  L<l 
forme  £un  chapeau.  Les  bords  d*un  chapeau,  Uri 
chapeau  noir,  t/n  chapeau  grisl  Un  chapeau  à 
grands  bords.  Un  chapeau  à  petits  bords.  Un  cha- 
peau de  cajior.  Un  chapeau  de  vigogne.  Un  cha^^ 
peau  pointu.  Un  chapeau  en  pain  de  fucre.  Un 
cordon  de  chapeau.  Mettre  fon  cjuipeau,  Oter  foa 
chapeau.  Retrouffer  fon  chapeau.  Relever  les  bords 


'.^,  ■   Chantre*     '  ^-  \ ,  ■■'     .  ''^-  ^.  [:-,■'■ 

•..Cha*ntre,  fe  dit  figurément  fe  poétiquement 
ff  un.Poete.  Ainfi  on  dit ,  Le  Chantre,  de  la  Thra-^ 
r  ce^ pour, dire,  Orphée  :  Le  Chantre  Thébain, 
pour  dire,  Pindare. 

Oh  appelle  auffi  figuréinent  &  poëtîque- 
-  ment ,  Les  Roffignols  &  les  autres  oifeaux> 

Les  Chantres  des  bois.  '     '  ■ 

CHANTRERIE.  f.  f.  Bénéfice  dignité  deChan-  ' 

vf  tre  dans  une  Églife  Cathédrale  ou^ollégiale. 

X  La  Chantreiie  aune  telle  lÈglife.  La  Çhantrerie 

d'un  Chapitrt,    ',  '       ^ 

CHANVRE.  (1  m.  Plante  qui  porte  te  chen^vis , 
&  dont  l'écdrce  fert  à  ùxre  ^  la  filafte.  Chan-- 
vre  mole.  Chanvre  fimelle.  Cueillir  du  chanvre., 
Faire  rouir  le  chanvre.  Teiller  du  chanvre.  Broyer 
.  .•  ^u chanvre.     ^    ■ .         •-•'.■        '-c  '  ■ ,    '  'V-- . 
,  .     Il  fe  dît  auffi  particulièrement  De  la  filaffe  de 
chanvre.  Du  fil  de  chanvre*  De  la  toile  de  chan^ . 
-■  vre. 

CHAOS.  ^£  m.  (  On  ne  prononce' point  l'H.  ) 

Confii^oude  toutes  choies.  Il  fe  dit  au  propre  , 

De  Pétat  où  toutes  çhofes  étoknt  dans  rinftant 

de  la  création ,  avant  que  Dieu  les  eûl  arran- 

•  gées  dans  Tordre  oîi  elles  font. 

n  fe  dit  purement  De  toute  forte  de  confii-  . 
lion.  Ses  affaitesfant  dans  un  chaos  épouvanta'^ 
ble.  Sa  Bibiôthèque  efl  tm  chaos. 
CHAPE,  f^  f.  .Sorte  de  long  &  antple  manteau 

3ui  va  jufqi!l^ix  talotis.  Il  fe  dit  prmcipalement 
e  cet  ornement  d'Èelife  appelé  Pluvial,  qui 
s'àgrafFe  par  devant ,  oC  oui  fe  porte  par  r$yêr 
que ,  le  Prêtre  Officiant ,  les  Chstntres,  &c.  ^/ 
rant  le  Service  Divin.  Chapt  de  drap  d^^r^  de 
fatin ,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Les  Chantres 
«^  f  «/'  portent  chape.  Il  avoit  la  chape.  U Archevêque 
vint  ruévoir  U  Roi  en  ch^e  &  èm  mitre. 

D  fe  dit  auffi  De  Phabit  mie  portent  les  (Cardi- 
naux ,  qui  a  un  capuce  doiibié  d'hermine.  Chape 
rouge.  Chape  violette.  Che^  de  r^ft  sèche,  r 

Il  fe  (bt  ai^  De  ce  grand  hiantean  de  drap 
ou  de  ferge ,  que  les  Chanoines  ftculiers  &  ré- 
guliers portent  au  choeur  durant  niivev     ... 
On  (fit  proverbialement ,  Chercher  chape-chu" 
^9  pour  dire,  Clierchejr  occafion  de  profiter 
'    de  U  négligence  ou  du  maUieiu' de  quelqu'un. . 


•V' 


\ 


de  fon  chapeau.  Un  chapeau  qui  Jied'hien  y  qui 
coiffe  bien.  Chapeau  bordé  ^  don|.  les  bOrds  font 
ornés  d'un  galon'  * 

On  dit  j  Oterf on  chapeau  à  quelqu' un  ^  pour 
dire,  Lefaluer  en  fe  découvrant  la  tête.  Ote^ 
^otre  chapeau.  /***' 

On  appelle  Coups  de  chapeau,  Les  falutg-^ 
tions  quon  fedt  en  ôtant  fon  chapeau.  CcAx  nt 
m'a  coûté  ^u*un  coup  de  chapeau. 
\:  On  dit  j  Mettre  chapeau  bas ,  pour  dire ,  ôter 
'  fon  chapeau  :  .&  abfolument  j  Chapeau  Itas ,  pour 
dire ,  Découvrez-vous ,  otet  Votre  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal j^  Un^  forte 
de  chapeau  roùge,  qui  a  la  forme  très-plate, 
Bç  les  Dords  très^grands,  6c  doii  pendent  de  " 
grands  cordons  de  foie  irouge.    .  ^ 

Chapeau  de  Cardinal  y  ôc  abfolijment  Cha-^ 
peaUf  fe  dit  auffi  pour  fignifief  la  dignité  dc^' 
Cardinal.  Et  dans  ce  fens  on  dit^  qu'O/i  a 
donné  le  Chapeau  de  Cardinal  à  unMmme,  pourj 
dire ,  Que  le  Pape  l'a  fait  Cardhi|al.  Et  on  dit, 
qu*//  vaque  tar^  de  Chapeaux  ,  pour  dire ,  qu'ïi 

!f  a  tant  de  places  vacantes  dans  le  facré  Col-* 
ége.  ,  '        •  ■••,.••;•'    ■    '■'■  ^".,  ,  •.,^,-.- 

On  appelle  Chapeau  deftètrs ,  Uiie  couf otan« 
de  fleiurs  qu'ofi  porte  fur  la  tête  daris^  quelques 
réjouiffiinces,  dans  quelque  ftte  fôlenAefle.  Les 
Prêtres  À  la  Procefflon  portent  d^  chapeaux  de 
purs  fur  la  Ute.  •  ,v     :«  >vr  •    • 

OiTappèlle  encore  Chapeau^  1^  bouquet  de 
fleurs  qu^>n  met  derrière  la  tête  â'uiie  fille  le 
jour  de  fes  noces.  Chapeau  âé  rofeù  -r-^?  - 

On  dit  proverbialement  4c  kffiîktiÀtÀ  Du 
plus  grand  honneur ,  de  l'avantage  le  plus  con* 
fidérahie  qu'ait  une  peribhiie,  qu6  Cefi  la  plus 
belle  rofe  de  fon  chapeéu.  ÉH^pèhUmê  ièn  Jhi  fi 
eonfidérabUf^U  aperdttlapkà  héUe  r^fk  de]fon 
chapeau.  Pourquoi  fe  diferoitM  de  âtl^4kd^e?. 

<    M  91^  iij 
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ChéfMm  et  h  Smù*  ChiftUt. 


C  H  A 


On  tppeUe  Sdnu  ChaptUe  \  La  Chapelle 
'   d'un  Château  du  Roi  ^  ou  dfun  Prince  du  San^r 
qui  y  a  fimdé  la  fervtcf  t  te  dépofé  des  Rcl^; 
ouet.  Lm  Sdnu  CfmPêiU  M  Vmtvmês.  Lu  Sainte 
Ck^^0ilê  de  Pans.  U  Ssma  OuipêUê  di  Bottr- 
pt.  ts  Séinu  Châj^êiU  dé  Dijon, 
CHTAFiLLi^iiditauffi  d'Un  Bénéfice funpk dans 
»fe dit  aufi d'Un  Mtre entretenu,       ItyjfA  le  Titulaire  eft  obligé  de  dire  Oii  At 
qui  dit  bidiadranent  la  M^e  pour  quelque       frire  dire  hlUSt  certains  jours  de  la  femaine*^ 
^jm'fiMtnédeoondilkNl»        ^       .  «    FmdêrwuduipêUtkPimMtéruntChaptlU  con- 

j  V      On  a|»pelle  CAo^^  ÊnunûMtnMMfict. 

treÔflkierduRoi.dontliifenàipnefldedire  Chju>uU,  (e  dit  auffi  de  toute  rargenterie  dont 

la  Meffe  eu  Roi,  à  la  Reiiie,  tfc*  Lu  Ckapt-      onie  fert  dans  une  Chapelle  ,  comme  le  càli- 

^^Kx»^  ChéÊfdm  dêilnPumXkû^      ce  ,  le  beffin ,  les  burettes ,  les  chandeliers ,  la. 

ptlam  dêquaràÊrnCkaptlain  ordioéàn.  Cfoix^jjÇi  Prélat  a  une  htlU  ,  unt  riche  ChajftUcé 

CHAPELER.  V;  a.  Qtii  n'a  guère  d'i^e  que  On  appelle  CkàptlUardenu  ,  L'appareil  Ai- 

dans  cette  phrafe,Clbip^i/ii/p^^  qui  figni-  j  nèbre  (nù  environne  le  corps  pu  la  repréfen- 

V  fie,  Oter  le  deffus  de k  croûte  du  pain*     ,  tation  a'tm  défunt  ,  foit  dans  le  Chœur  d'une 

CHapelÊ  ,.ijE.  participe.  Du  pain  chaptlL    , 


.CHAREL&T^  C  m.  Certain  nombre  de  grains  en* 

filés,  fitf.lefquek  on  dit^dés  Av€  Maria  y  ic  à 

dÉÉPue  di:}^     desquels  il  y  len  a  un  {dus  gros , 

INf'llequel^pn^^^  lé  Paur.xChapd^t  dt  corail. 

^I^^ip^  CkaptUtdt  amuUin€\  dt  pâ-^ 

v.y â^miné^W^^       chapeUts*,Dirt  fon  chaptltu 

i  JP^ner  un  chapclu^la  ^einiùn.    vj!  \#?^* 

IV  On  dit  fipu'én[ia^N&  proverbialement  .qiie 

M4  chàpeUtJe  difiU  ,  €p&fl  commence  a  Je  dijotr^ 


Éj^e  ,  foit  dans  une  Chapelle  particulière , 
foitdans  un  appartement^  avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  allumés.  .  .        j^ 

Tenfr  ChaptlU  ;  fe  dit  du  Pape ,  lorfqu'étant^ 
accmipaj^né  des  Cardinaux  y  ila^é  à  rOffice 
Divin,  ioit  dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  , 
foit  dans  une  Èglife.  ^ 

On  dit  auffi ,  qx^  VEmptreur  &  le  Roid^Ef- 
pàgne  ûenneni  Chape^lU ,  Lorfqu'ils  affiftdlit  en 
cérémonie  à  l'Office  Divin. 


gdaÀd  quelqu'un  de  ceux  qiû  font  d!ime  fa-  CHAPELLENIE.  f.  f.  Chapelle.  Bénéfice  d'un 
miUe^  d'une  ibciété,  d^une  confédération,       Chafdsàj^IlpofsideuneÇ 
djuttie  fiiûîonv  iKcnt  à^manquer  ou  à  s'en  dé-      thédrdle^à--^,- :'  ^'^c    ^^  A  i    ,     , 
Ipdîcr.  :^  CItAPELURE.{;£  Ce  que  fon  a  ôté  de  la  croûte 

^  ,  Oft  appelle  ^tiffi  Ck^fÙety  Une  couple  d'é-*      du  pain  en  le  chapelant  MuiH  di  lathapdure  > 
iînvièfes,jgpraieschaâme.d'unétrier;qui^S^^^        des  chapebins  de  pain  dans  uru  faujfi  ^ugTï' 
tachent  au  poi)<imeaudi^felle  pour  monter  à      parMr.      %    v.  #  .  ;     r      ^         • 
chevair  ^v  v^  a*  ^^;^^^,fe  '      CHAPERON.  £  m.  Cbîffiiré  de  tête  autrefois 

V  On  appelle  auffi  CkapeîUy  Une  certaine  ma^  •   commune  aux  hommes  &  aux  femmes.  C*é^ 


chine  QUI  fért  à  élever  les  eaux,  &  qui  efl 
compoiée  de  plufieui^^gpdets  €»i  féaux  atta- 
„chés  de'  iiiite  à  une  chafeii^^-^'  \^'  :  ^^'' .  V-''^ 

^luyiT ,  fe  dît  stoffi  £^^  cert^nes-puftules , 

eif^àkies  âbvui«s.  q[i»i  viennent  autour  du 

:>&  qu'on  croit  édre  là  marque  de  la  ma- 

bdtevénérienne^  ^roir  h  chapeliu  Le  chaptUt 

'  ::^>^él^À;fi^rmé^-M^-^^  v^  •■-^'|%f':' .  ;--*-.^ 

;C|]AP£LIER.  f.  m.  Celui  qui  fkit  ou  qui  vend 

;  v' ^e$  dlfl^ux.  JMaitre  Clu^elUr.  AU^jçàand Çha-  Cu  APERON ,  fe  dit  auffi  d'Une  bande  de  velours  , 

fii&^.ÔM^n(MkapliUer^; ^'          v7  #    #^^^^  defàtin,decamelQt,  que  les  fbmmes  &  \^s 

APELllRE  C4                          dès  cha-  fiUes  at^adfoie^j|utr)p^^^        tê^.  Cha^ 

jx^  ou  la  femme  du  Chapelier.                .  •/»«>«  iw/wïMt.r-^^4^                                    *  ' 

ELLE^jCf.petiig:jËglife,^t  édifice con-  ^  ^<^app^ 

ji^pucré  à  Dietk  f^n^fhtfilh  qm  efi  au^ihiUeu  dt^  ^^iàtô^ument.  Ckaperon ,  Les  femdies  d'âge  qui 


toit  un  bonnet  qui  avoit  un  bourlét  fur.  le 
haut ,  &  une  queue  pendante  par  derrière. 
Chapm>»  de  dri^td'icarlati^  Chaperon  mi", 
parti  ikdiux  couliurs.  Il  y  a  long^tempsfu*on  a 
quiai  k$:ihé^>m>ns*  ld$  DoSeurs  ont  gardé  le 
chaperon  j  mais  ils  U  portent  fur  Sipaule,  Aux 
entcrrcmens  des  Grands ,  uux  qui  mknent  le  deuil ^ 
porttra  de  grands  chaptrons  â  longue  queue  traUr 
nante  par  derrière.  Chaperon  en  fitrmi. 


■<W  ■■;»•■;•.    ■:■> 


/ 


■■*  rtflutn^*  J^^tapuh  eccompi^pient  les  jeunes  filles  dans  lescom-. 

,  r  '  1^1  H  jfe  dît  auffi  Des  diflÉréujieux  où  Pon  dit      pagiées ,  par  bienfeance  ^&c  comme  pour  ré- 
• ,  4a  Mçflir  ;daiis  une  Ê^ife*  {fy  a  Hm  dês  Cha-      pondre  de  leur  conduite.  >:^-:W-^ié'^  "^%  ^  i 

peèUs  dams  cstu  Églifi,  La  Chapelle  de  la  Fierge.  CHAPEftQN  ^  fft  auffi  Une  efpèce  de  coiffe  de 

^    qurwiftifnieclués  CHAP]Mli||jMi^ 
i#bur  ji^  dire  la^^itefle.  Avoir      deri^ ,  ^  eit  au  dos  dé  la  chsçc^jr^i,^;!.,?^^  , 
fi^i^ifufuiiiiiU^ja  mai/on.  '^:^  4^  ^*^^V  On  appelle  auffi  Cùg^^^^kf^^ 

i^t^>l^>p^4ii^^       du  Roi^tfi,  Ceu  oîi      muraille  de  clftture  £ut  en  foifim^de  toit. 
ttMentykbrdma^^  Les  CHAjPE.RONNfiRt  V.  a^  0  iiV  ff^  d'image 

*'  ^    ''^  %^  t^^Np^  >  Les  MuficiolB  qui  -    qu^en^cette  phrâe«  Chéferonm^uœ  muraille  ^ 

w.^umi\vèââ£igsf^MMm^M  ^    W%#«r  ^«1^  mçl»«|É9Ç  à  une  «u- 

'¥^--.  'f^^i^<-%^y  ■ '^^     •   ••    -  "nulle.-  Chifarùnnir^mmtffmm  des  daix  côtés» 

f^mék^imM^  Chaperowek^  {^^fmkmàlm  oifèau  de 

iïi,m'^(S^4mi^  .^ipTcit^  fiir  la  t^4tf|w<»n)^MP  chaperon. 

'^nr^  ^>> '^:^<^*W^"-^  .,jE|M^|Hfc*'«i*^  Ç^hà  qui  porte  fH^.  Lts 
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.'  ^ùx  Chàpiers  fopmmkmnt 
■'iains  temps  de  tOjjictDivif^ 
CHAPITEAU,  f.  flî.  U  paj 
colonne  qui  pofe  fiir  le  fîi 
^thien.  Chapiteau  lionique. 
;  Chapiteau,  fê  dit  auffi  d'O 
ton  en  for^e  d'entonnoir , 
haut  d'une  torche. 
.  Les  Menuifiers  appeller 
Les  corniches  dç  autres  coi 
pofent  au-deffus  des  h\\S(tt 
autres  ouvrages. 

En  Chimie ,  on  appelle  C 

(eau  qu'on  place  au  -deffus 

/       CuiurhlUy  &  dans  lequel  s'c 

^       ou  liquçurs  que  le  feu  fait  i 

tillatioR,  Le  chapiteau  efl 

que  l'on  nomme  ^^c ,  par  oi 

tomber  dans  le  récipient,  l 

if  ont  point  de  bec  ou  d'iff 

des  vapeurs ,  fe  nomment  C 

CHAPITRE,  f.  m.  Une  des  p 

tains  livres  font  dîvifés.  CL 

pitre  fécond.  Un  livre  divij 

livre  êjl  dïvifé  en  tant  de  chap 

Chapitre,  hgnifîe  auffi  figiu-É 

le  fiijet  dont  on  parle,  le  pr 

eft.  Puifque  nous  fommesfu 

,r-      vous  dirai  que...  On  en  éto 

V      rr#  ,  un  parloit  de  vous.  La  i 

infenJibUment  fur  le  chapitre  à 

un  chapitre  qu^on  traiter  aune  * 

fur  ce  chapitre. 

Chapitre  ,  fignîfie  auffi  Le 

.     noincs   d'une   Églife  Cath< 

giale.  Le  Chapitre  de  Notre- 

appartient  à  un  tel  Chapitre.  1 

pitce. 

M  fignifie  auffi  L'affembl 

noiii|^  tiennent  poiu-  traiter 

.    "  AJfemblcr  le  Chapitre.   Tenir 

au  Chapitre.  Avoir  voix  au 

Chapitre  fut  d'ayis.  Cela  fuit 
pitre. 

;  \  On  appelle  Pain,  de  Chapit 
diftribue  tous  tes  jours  an 

3uelqiies  Chapitres.  Il  y  a 
e  pain  appelé  Pain  de  Chap 
On  dît  figurémerit  d'Un  h 
*  grand  d-édit  dans  fa  compag 
mille ,  &c.  Q^lln'a  pas  voL 
:  <{Vi'il  n'a  pas  de  voix  en!<ih 
Et  l'on  dit  au  contraire ,  j 
pitre  y  pour  dire,  A  Voir  de  1*5 
dit  dans  fa  compagnie ,  dafis 
quelque  affaire. 

.  CHAPrTRE,fe  dit  auffi  be'Pa 

;     Religieux  tiennent  pour  délit 

faires.  Chapitré  COnventueL  C 

\^  Chapitre  général,  Convoquer  l 

^^ ^  Chapitre.  ^     i-  iï,*'i>rA-^  t 

^  -^  U  fe  <fit  auffi  Des  àffcml: 

•  :Royàttot,  des  Oï'di^  Milita 

l'Ordre  du  faint  Efprit,  de  i 

***'^«  >  de  Nafrc-Dame  de  M< 

^  Le  Rt^ehuU  Cht^it^éde  tC 

Chapitre  ,  fe  dit  encore  Du  lit 

[  te  afTembléés;  foit  de  Chànd 

Jijgîeiixy  foit  de  ChevaUers. 

.Cl^yûre.  On  lui  firma  la  pon 
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.  '  \iiùx  ChàpUrs  fopmmkmnt  iàns  le  Çhctur  en  ctr- 
7ains  timps  dit  O ffict  Divin.     •  - 

CHAPITEAU,  f.  «1.  U  partie  du.hautde  la 
colonne  qui  pofe  fiir  le  fôt.  Chéfkedu  Çorin^ 
'thien.  Cha/Û^auioniqui.  \ 

;  C^H  APITEAU ,  (t  dit  auffi  d'On  morceau  d«  car- 
ton  en  for^ne  d'entonnoir ,  qui  fe  «et  vers  le 
haut  d'one  torche.  c 

,  Les  Menuifiers  appellent  auflî  Chajnuaa  ^ 
Les  corniches  ^  autres  coiuonnemens  qui  fe 
pofent  au-deffus  des  hwi^ats  6c  armoires,  & 
autres  ouvrages. 

En  Chimie ,  on  appelle  Ckaphcau ,  Un  vaîf-  ^ 
(eau  qu'on  place  au  -deffus  d'un  autre  appelé 
Cucurblu^  &dans  lequel  s'élèvent  les  vapeurs 
ou  Uquçurs  que  le  feu  fait  monter  dans  la  dif- 
tilktion.  Le  chapiteau  eft  garni  d'un  tuyau 
que  Pon  nomme  Bec ,  par  oii  les  liqueurs  vont 
tomber  dans  le  récipient.  Les  chapiteaux  qui 
if  ont  point  de  bec  ou  d'iffue  pour  le  paflage 
des  vapeurs ,  fe  nomment  Chapiteaux  aveugles. 

CHAPITRE,  f.  m.  Une  des  parties  en  quoi  cer-  . 
tains  livres  fontdivifës.  Chapitre  premier  ^  cha» 
pitre  féconde  Un  livre  divifi  par  chapitres.  Ce 
livre  ejl  divije  en  tant  de  chapitres. 

Chapitre',  ngnifie  auffi  figiu-ément  La  matière , 
le  fujet  dont  on  parle ,  le  gropos  fur  lequel  On 
cft.  Puifque  nous  fommes  fur  cè^chapitre-lÀ  ,Je 
vous  dirai  qtu . , .  On  en  éùoit  fur  Votre  chapi^ 
tre  i  an  parloit  de  vous.  La  converfation  tomba 
infenJibUment  fur  le  chapitre  de  ces  gens4à.  C*eji 
un  chapitre  qu'on  traiter A^e  autre  fois.  Il  eftfàrt 
fur  ce  chapitre. 

Chapitre  ,.  fignifîe  auffi  Le  Corps  des  Cha- 
noines '  d'ime  Églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale. Le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Cette  terre 
<  ttppartient  à  un  tel  Chqntre.  Le  Doyen  du  Chà*' 
)  pitre. 

H  fignifie  auffi  L'affetnblée  que  les  Cha- 
noine tiennent  poiu*  traiter  de  leitfs  affaires,. 
AJfcmbler  le  Chapitre.  Tenir  Chapitre.  Préjider 
au  Chapitre.  Avoir  roix  au  Chapitre^  Tout  le 
Chapitre  fia  d*ayis.  Cela  fut  réfolu  en  plein  Cha- 
pitre. 

On  ap{)elle  Pain,  de  Chapitre ,  Le  pain  qu*on 
dlftribue  tous  lés  jours  aux  Chanoines  en 

Îuelques  Chapitres.  U  y  a  auffi  une  efpèce 
e  ^ain  appelé  Pain  de  Chapitre. 
'■'■'  On  dit  figurémeiît  tfUn  homme  qui  n'a  pas 

*  grand  cf-éditdans  fa  compagnie ,  dans  fa  &- 
mille  ,  £cc.  qu'//  n*a  pas  voix  en  Chapitre ,  ou 
qw^U  .n*a  pas  de  voix  en  Chapitre. 

Et  l'on  dit  au  contraire ,  Avoir  voisè  en  Cha- 
pitre ,  pour  dire,  Avoir  de  l'autorité ,  du  cré- 
dit dans  fa  compagnie  $  dahs  fa  famille  ^  dans 
quelque  affaire.         ^  ;  -    '  ;  '     ^     • 

^  Chapitre  ,  fe  dit  auffi  De  l'afTemblée  que  des 
Religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leui^  af- 
feires.  ChapitH  tènveruueL  Chapitre  provincial. 
\  Chapitre  génital.  Convoquer  le  Ckécùfifr^.  Aller 
'^' mi  Ch^^itrt.        -   'v;-t.  A- iv^*^--^  «'*^'^  î'^* 
a  fe  (Et  auffi  Dès  àileitlbléçis  déà  Ot^Qs 
•    Royàttot  ^  deà  Owli^  Militaires  y  cMÎitiéde 
l'Ordre  du  faint  Efprit,  de  fainiMchel,  de 

*  Malle ,  de  Nofre-Dame  de  Mont^^armel ,  &Ck 
-  le  R(À^ikè'U  Chi^it^éde  tOrdri^   ^  '\ 

CHA^iTRfe ,  fc  dit  encore  Du  lieu  oîi  fe  tiéiment 

■  tes  afTeitibléés  ;  foit  de  ChànAnes ,  foit  de  fte- 

'  Kgîeiix ,  ïok  de  Chevaliers.  Les  hàriks  iPun 

Chapitre.  On  lui  firma  la  porte  du- ^aphrtk^ 
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On  appelle  fauffi  ChjtpitH  ^  U^^  triait  de 
l'Écriture,  qut^^Offiçiant  chanté  ou  récite 
entre  le  dernier. Pfiaiifne  Ac  l'Hymne. 
CHAPITRER,  v.  a.  Faire  réprimande ,  ^rreç* 
tion  à  un  Chanoine  ou  à  un  Religieux  en  plein 
Chapitre.  U  n'a  guère  d'ufage  au  propre.        3 

11  ûgnifie  figurément ,  Réprimander  une 
perfonne ,  lui  remontrer  fa  faute  en  paroles  un 
peu  fortes.  Son  pïrp^yfon  précepteur  le  chapi" 
trera  tantôt.  Il  fera  bien  chapitré.  Il  efl/£uni- 
lier. 

Chapitré,  ÉE.  participe. 
CHAPON.  Lm.  Coq  châtré,  ^/^oi  M^bi)».  Cha^ 
pon  graSn  Chapon  de  Bruges.  Chapon  du  Mans. 
Chapon  dtpadlher.  Chapon  bouilli.  Chapori  ràti. 
Aile  y  cuiffe  ,  blanc  de  chapon.    '    \  . 

On  dit  proverbialement  De  deu^  perfon-^ 
nés,  dont  l'une  eft  graffe  ,  &  l'autre  maigre, 
c^vit  Ce  font  deux  chapons  de  ^ciitc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  lès  doigts  cro-:^ 
chus,  Tétirés,  qii'//  a  ItsrnMns  faius  en  cha* 
pon  rôti.  ,  >.  .  '  -^  ' 

On  dit  proverbialement,  Qui  chapon  man-- 
ge  y  chapJin  lui  vient, ^  pour  dire ,  qu'il  lyUfeiit' 
pas  regarder  de  près  à  de  certaines  dépenfes  , 
dans  h  fuppo£tioti  qu^le  bien 'vient  plutôt 
à  ceux  qui  en  ufeht,  qu'à  ceux  qui  l'épar* 
gnent*    '  .     "\ 

On  dît  d*U^  homme  qui  porte  le  noni  d'une 
Terre ,  d'une  Seigneurie  ,  &  qui  n'en  touche 
pas  le^  revenus.,  o^ Il  en  porte  U  nonA,  mais 
4%^  en  mange  pas  les  chapons  ^  qu'un  autre  en  man*. 
ge  les  cJiapons.  '  #  '      *     "v 

.  OnL-^ppelle  Le  vol  du  ch^on ,  Une  certai- 
ne étendue  de  terre  qui  efl  autour  de  la  Mai- 
fon  Seigneuriale ,  &  qui  appartient  à  Paîné 
en  certaines  Coutumes.  ^. 

Chapon  ,  fe  dit  auffi  d'Un  gros  morceau  de 

?rain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pdt,  &  qu'on 
ért  fur  lies  potages  maigres. 

CHAIj^ONNER.  v.  a/Châtrer  un  jeune  coq.. 
Chapbn^iêr^es  cochets. 

Chaponné,  Ie.  participe.     .  -        , 

CHAQUE,  adj.  de  t»  g.  Qui  fe  met  toujours 
avant  le  fubftantif ,  &  qui  n'a  point  de. pluriel-. 
Chaque  homme.  Chaque  maifàn.  Chaque  arbre ^ 
Chaque  chôje.  A  chaque  pirfonne.  Pour  ckaqpâ 
Jour.  En  chaque  efphe.  Chaque  pays  a  fes  cou* 
tûmes.  'A  chaque  jour  fuffit  fa  peine. 

CHAR.  f.  m.  Sorte  dé  voiture  à  deux  roues  ^ 
dont  les  A^iciens  fe  fervolerit  ordinairement 
dans  Ids  triomphes,  dans  les  jetix,.dans  le» 
cérémbMes  publiques  ^  dans  lef  tonlbats.,  &c. 
Char  di  triomphe.  Chair  doxé*  JV monta  fur  fon 
chat.  Son  char  en  tournant  trpp  court ,  fè  bfifa, 
contre  les  bornes,       ./  '  '/^  ^^y  ■  '      \'- 

On  dit  poétiquement ,  Le  char  du  Soleil ,  le 
char  delà  Lune  ;  &  on  ^ifert  faufil  poétique-  ^ 
meiit  du  mot deCi^-,  (foltf  diifé , Utt carrofliç 

ciSSS^/fe^^^         tf^:t>^tit  Vfetp 

roùge  les  liés  dan^  les  grenier^.  Le  charaticon 
r  t^  mis  diuts  cés'blés-ïi:  ;  É^  Us  à  ptfés,  ^^''  < 
CHARBON.  C  m.  MôYteâu  île  bois  M  eft 
entièrement  embrafé  ,  |û[Ui  iné  )étè  ]^5*de 
flaniine.  Le  bois  neuf  fait  de  bon  tharihh:  Ctiil^ 
bênaédàk.ChatifOhi^^rél^/C^arûm  éteint. 
Charhàn  allumé.  FàhiMm^flÊ^^^lèè'^c^ 
On  dit  fîgni^ment  (fiiiii  lê-Ry^^ 
'      ture  ,  'Amufif'dts  charbons  ardens-fur  là-^ett 
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Wr  yivi  enuM  »  pour  dire ,  Le  Tbo^  plus  in-  CHARDON  À  Bonnetier  ou  à  Foulon.  Plante 
iM^ùoûlUbXt ,  fit  attirer  iiu'  lui  le  vmgètnce  de     ^rès  -  commune.  Sa  tête  eft  armée  d'ime  ef- 

Dieu  ^  en  itd  Modent  le  bien  pour  le  miL         pèce  de  petite  crochets.  Les  Bonnetiers  fit  les 

:Ob  dit  d'Un  homm^qui  a  une  fièvre  ar-,     Foulons  s'en  fervent  pour  carder  la  laine  y  & 

.  dente ,  cfuV/  brûk  comme  un  charhmt.  ^pour  rendre  le  poil  des  draps  plus  lifle  &  plus 

Charbon  ,  Te  dit  auA  Des  tronçfnà  de  jeûner:     Mm. 

i.  lK>is'au'pn  brûle  à  demi  >  fie  qU'on  éteint  pour  Chardon  BÉNrr.  Plante  fudorifique  fie  cor- 
>  tesrallujner  quand  on  en  aura  befoin.  Cthou"       dialc  »   dont  on  £iit  grand  dàge  en  Méde- 
.'  iÀ  g/i  fort  prôpn  à  faire  du  charbon.  Péffir  du        cine. 
èoisên  charbon.  Charbon df  bau^.  Charbçn  de   CHARPONirOILi  , ou ChAUSSE^RAPE. Plàllte 
fomm.  Uf  fac  di  charbon.  Unê^rç'u  de  charbon.       à  laauelle  on  donne  ce  dernier  nom ,  parce  que 


Noir  comme  du  charbon. 

Charbon  ce  terre  .  forte  de  foflUe  dur  fie 
Ji^anunable  ,  dont  le  lervent  b»  Maréchaux 
Bc  autres  ouvriers  en  ftr.  Mina  de  charbon  de 


■  terre.         '. .  •••?/''•  ■  ;.,  .'i  .  •         '/^  '  ' 

Charbon  ^eft  auffi  uneefpèce  a#|[ros  fixmde, 
. ,  qui  le  plus  fou¥ent  eft  peililentiel  »  une  tu- 
iheur  c[uiv^it  efcarrç  à  la  partie.  //  lui  parut  un 
.;.  charbon  m  bras.         T'       "^^ 


ù  tête  éft  armée  d'épines  difpofées^  peu  près 
de*  même  que  les  Oiaufle-^trapes  dont  on  fe 
fert  à  la  guerre.  Cette.  Plante  eft  employée 
en  Médecme* 
Chardon  de  Notre-Dame  ,  ou  Chardon 
Marie.  Cette  Plante  eft  encore  nommée  Char- 
don laui ,  parce  que  fes  feuilles  font  tache- 
téef  d'un  blanc  de  lait.  On  en  Ëiit  ufage  en 
Médecine. 

n  (e  dit  pliis  ps^qdièremqit  de  la  tumeur  Chardon  HâMORç^oiDAL, ou Cirsiùm.  Plante 

oni  parôît  à  ceux  qui  font  frappés  de  la  pefte;       à  laquelle  on  a  donné  ce  nom  ^  parce  que  fa 

uakchafbom  tige fit-^es  feuilles  font  épineufes,  8c qu  11  fe 

CHARBONNÉE.  f.  f.  Petit  aloyau,  côte  de       forme  fur  fes  tiges  des  ealles ,  qw'on dit  bon- 

^.hOBXj£.  Manger  une  charbonnie.  nés  contre  les  hémorroïdes. 

CHARBONNER.  v.  a.  Noircir  avec  du  char^  ChardonRoland,ou  À  cent  têtes.  Koyei 

bon.  Charbonner  quelqu'un.  On  dit  auffi  ,  Char-    r>^t^}^i^7^^^r^^nn    r  r.    .       /•       \    a 

tonner  une  muraiUe ,  poiu'<Ure,  Écrire  deffus   CHARDONJ^ERET.  f,  m.  Petit  oifeau  à  titQ 
avec  du  charbon^  ^^^ffi*  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  oC 

de  brun  9  qui  aime  la  graine  de  chardon ,  & 


avec  du  charbcHi^ 
Ch  arbonné  ^ÉE^i  partîfcipe, 


CHARpONNIEk ,  ifeRÉ.  f.  Celui  ott  ceDê  qp  *P"  %"?  'f  T^^"'  ^"'^^  ''".  chardonnc- 

.  il»     -               i.jj.    k    u^ \7  '              ^»  rets.  Joli  chardonr^ret. ,         v,       ^ 

;    &t  OU  qm  vehd  du  charbon.  _JVo«-«,^*  «^CHARDONNETTE ,  ou  Cardonnette.  f.  f. 

Charbonnur,  Maître  Charbonnur*  ur  i  ^  j>  -^  l    ^  r         -a.  £. .. 

-    rfc«j;*«-/s«-»*k:oi^^-».,*    r^ékiX^rt^L  Efpèce  d*artichaut  fauvagé  fort  commun  en 

Onditproyerbialement,!^^^  Touraine^  dont  kifleurTertàfaire  caiUer  le 

mer ,  pour  dire ,  La  foi  dun  homme  fimple,  lait^^^     %»vi".*a*»wu*  *v*  «».  ^  ^aw^  ^^ 

On  dit  rfiiffi  proverbialement ,  que  Le  Ckar^ 


exceffive  y  ligure.  On  a  dormi  trop  de  charge  i  ce 
mur  f  â  ceplanchtr.  v  /. 

Jl  fignine  auffi  Ce  que  petit  porter  une 
perfonne,  un  animal  >  un  vaifleau,  ou  autre 
cbofe  femblable.  La  charge  d*unmulelt ,  £une 
charrau  eji  de  tant.  La  charge  de  ce  bateau  eji 
di  cinquante  tofmeaiix^  /  .> 

Il  fiffloifie  auffi  Une  certaine  mefure  ou 
c]uantité  déterminée  de  certaines  chofes.  Uni 
rt  r    t.    1    fi  yr  i     ^  tf  r.  ^     .  cjhargedêblifydefagou  ydê  cotrus  y  &c.      . 

D  fe  dit  de  leffct  giie  la  meUe  pjoduit  fur  ks  Charge  ,  fe  dit  figurément  De  toutç  dépenfe , 
blés.  r      .         .  ,  .     -^       .,  de  tout  ce  qui  met  dans  la  nJéceffité  de  quel- 

CharbouilU  rU^  participe.  Des  bUs  char--       que  dép^i^e.  Î7rf  wu  pandt  charge  qutXau^ 

J^it^r^^Jr"^i^  V      *  '     V    .  ^  J  V  coupjFêf^.  Jl  a  beaucoup  de  charge  &  guhre 

qi^ÇUTER.^,y.  a,  p&oupe^  de  bien.  Ufimtqueje  U  noHrnffe^  U  eâ  àma 

h  mettre  en  pièces^  D  tfeft  plus  en  uiàge/au       dmrgh  . 

.  |>rc»re;maisfigurément  il  figaifie . ^Coupéi-  CbariW *  figntfeluffi^  I^  CefiUj^u^ 

^inal  proprement  de  kv?^  jde  qui  porté  kr^kams^lfuujayer^^ 

cuti  ceiu  longe  de  vem.  -^^  ^^     -^  ^<^ -^  • 


bonnieréfl  maître  dans  fa  maifon  y  pour  dire^ 
'   Que  chacun  doît^^e  maître  chez  foi. 

ÇHÀRtOKNiEk  ,fe  £t  ïtuffi  en  quelîques  enc^ 

du  lieu  où  Ton  ferre  lexharbon. 
CHARBONNIÈRE,  f.  f.  Le  lieu  oîi  Pon  feit  du 
;^  charbon  dans  les  bois.  Il  y  a  une  charbonnière 
'  '  dans  une  telle  firét. 

ÇHARBOUILLER,  v.  a,  Terme  d'Agriculture. 


V 


CiiARCVim,,  ft  dit  auffi  d'Un  Chifui^  mal 
adroit  y  quj^|aii$,U{^  p^ération  découpe  »  tail- 
lée le$  cftwi^ïuii  malade ,  tfiw  bleffé. ,, 
Charcute,  £s.  pamtipe.         .,.;,,., 
ÇHAIlCirpER  JfeRf. .(  (^  ^^^^^^^ 

V  /  cbàir de p<!»vD^f^  dé&uciâês, 

GW^BIlOlv  i*  jp^JSbnte  qiâ  fleipst ,  4om  la 

4    ;t  tVte  eft  coi|V|M  4j|^  j^^  te 

_>rrfon|J^  £nî^  be«ucpim.d«  j^-- 


■^  de  Fille  y  comme  Us  boues^~7ësïanternes  y  les  pou* 

'yreSf  ^^  t€S€hargpd$ VÈiatJ 

i:  ;^Oa  àk  y  iPên^ir  les  charges  iTun  mur  y  pour 
:  dire  ,  If^enanifer  le  voifin  de  la  nouvelle  diar- 

ge  qu'on  XSL^  fur  le  mur  niitpyen.  >  ' . .  , 
Cm  dit,  Être  à  charste  a  qudqu^uny,  p^„ 

dire'^  LilM  cai^ièrde  ta  dépenie  ou  de  Fioçom'^  " 
mocUté.  llfiuutddmr  4%?t^^^A  du^V  ^:tf^- 
fowu.  M  cr0m  de  vousd»f  ^^ê^'V'*  7) 

CHAitç^R ,  Obligation ,  cofidi^BP  c^eufe,  Mi- 
nijicê  i  cii^arge  d'am^^jUm^m  de  cette  tern 
jifff^pem^pour  0éi^V^^^!harps.M^t^ 
#  ir«ft*f  «Wi»|.:  ^9im^  excédent  fe  rrf^ 


fflwqK^'JP^Kwti^py--^'.it^^  X^}^ 
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On  dit  proverbialenifpt  &  figurëment ,  qu7/ 
faut  prendre  U  Bénéfice  avec  Us  charges ,  pour 
dire ,  qull  faut  fe  réfoudre  à  eiTuyer  les  in- 
commodités d'une  cbofe ,  qui  d'ailleurs  «{^ 
avantageufe. 
Charge,  iê  dit  aufli  Des  Offices  dont  on  prend 
des  provifions.  Charge  V<  Judicaiure  ,  dé  Fi- 

'  nonce.  Charge  MUuaire*  Charge  dans  V armée* 
Charge  dans  la  Maifon  du  Roi*  Charge  honora- 

.  blé.  Chargé  lucrative.  Chargé  vinaU.  Les  X^"^ 
ges ,  Us  appoiruémens ,  Us  emolumens  >  Us  /onc- 
tions £uné  charge.  Charge  de,  Prifident  ,  de 
ConfeiLUr  i  de  Trêjhrier  j  Ère.  Être  pourvu  i  re- 
vêtu d^unt  charge.  Acheter  uni  chargé.  Rendre 
fai^harge.  Se  faire  recet^r  a  une  change.  Être 
en  charge  ,'  hors  de  charge.  Exercer  une  char- 

.  ge.  Faire  tien  Ja  charge.  S* acquitter  dignement 
de  fa  charge,  Cefiim  homme  qui  fait  bien  faire 
valoir  fa  charge»  On  lui  a  enjoint  défi  défaire  de 
fa  charge.  On  a  fiât  décréter  fa  charge.  On  Va 
déclaré  incapable  de  tenir  aucune  charge.  Vous 
entreprenez  far  ma  charge.  Cela  nejl  pas  de 
votre  charge:  Se  démettre  de  fa  charge.  Donner 
démijjion  de  fa  chargt.  Ce  nefi  pas'  une  charge  , 

.  ce  nejî  quune  commijpon.  Ces  commijjions  ont  été 
érigées  en  charges.  Entrer  en  charge.  Sortir  dé 
charge.         ,    .  ».  .     -  ^      ' 

Charge  ,  fienifie  qxielquefois  Commiffion ,  or* 

dre  qu'on  donne  à  quelqu'un.  On  lui  a  donné 

charge  dé  ... .  Pai  charge  de  vous  dire  que ... . 

On  à^Uf  qi\^£^ne  chofi  ejl  en  la  charge  de 

qutlquUn ,  pour  dire ,  qu'On  lui  en*  a  donné 

le  foin  j  qu'on  lui  en  a  donné  la  sarde. 

)i.  LA  CHARGE.  Fâçon  de  parler  soverbiale.  À 

'  condition.  Je  lui  ai  vendu  ma  maifon  ^  à  la  char- 

,   ge  de  payer  nus  plus  anciens  créancUrs.  Je  lui  ai 

promis  t^lfihofi  ,  mais  cejl  à  la  charge  que . . . 

A  la  charge  d^ autant.        .  '  . 

On  appelle  Femme  de  Charge  >  Urife  femme 
qui  eft  domeûique  dans  une  grande  maifon  , 
éc  qui  a  foin  ordinairement  du  linge  »  de  la 
vaiflelle  d'argent,  &c.    .  V 

Charge  ,  iignme  auffi  en  terme  de  guerre ,  Lç 
choc  de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux- 
mains.  Rude^farieufi  ^  vigoureufi  charge.  Son- 
ner la  charge.  AlUr  À  la  charge.  Soutenir  là 
charge.  Retourner  à  la  charge^  La  première ,  la 
féconde  charge. 

On  dit  âg^rément ,  Revenir  ,  retourner  "ais. 
.      charge ,  poiu"  dire ,  Faire  une  nouvelle  tenta- 
tive ,  faire  de  nouveau  la  même  propofitiorî , 
la  même  demande  qui  a  été  déjà  reniféè ,  ou 
fur  laquiîHj  oh  n'a  point  eu  dé  réponfe  po- 
''  •■  fitive.''  ■' 

CHARt3lÉ*,eff  auffi  ce  qu'on  met  de  poudre  & 
de  plomb ,  &c.  dans  une  arme  à  leu ,  poiu* 
^J  tirer  im  coup.  Charge  de  piftoUt ,  de  moufaïut , 
de  canon.  Ce  canon  eftfort  mince ,  ne  lui  donne^ 
que  detni^harge.  On  lui  a  donné  double,  charge 
pour  réprouver. 
Charge  ,  eft  encore  une  forte  de  cataplàfine 

Îi'pn  applique  fiu*  quelaue  partie  du  corps 
un  chevat  malade  ou  bleue. 
Charge  ,  fe  dit  auffi  figeaient  Des  preuves 
.&  indices  qu'il  y  a  contre  un  accufé.  Le  plus 
grand  ufage  de  ce  mot  eft  au  pluriel.  On  a 
porté  Us  ckarg/à  ^  informations  au  Greffe.  V ac- 
cufé a  pris  droit  par  Us  charges. 

On  dit%  Informer  à  charge  &  à  décharge  , 
.{KHudire,  Informer  pour  6c  contre  l'ac^ufc. 

Tome  I. 


•y.> 


CHARGEMENT,  f,  m.  Marchahdifes  chargées^ 
fur  un  y aifletu.  On  l'appelle  autrement  C^- 
gaifon.  Il  à  fait  Jon  chargemerH  me  tel  port  ^  &  ^ 
dételles  marchandifés.  ^ 
.^.   1)  fignifie  suffi  L'aâe  par  lequel  il  patôit 
..t]u'un  Marchand  a  chargé  telle  quantité  de  ' 
marchandifes  fur  un  vaiueau.  //  a  produit  U 
chargement  &  Us  connoijjeméni  di  utUs  marchant 

CHARGER,  v:  a.  Mefitre  une  charge  fur  .  * . . 
Charger  un  crocheteuTé  Charger  un  cheval ,  un 
mulet ,  un  bateau.  L* Architecte  a  trop  chargé  ce 
mur.  Il  ny  a  point  de  cddnger  de  charger  uru 

*  voûte.  Charger  un  bateau  pour  un  tel  endroits  Ce 
bateau  eft  chargé  de  vin  ,  de  fil,  i         ' 

On  (fit  at^i ,  Charger ,  pour  Pefer  fur  ... . 
Cette  poutre  charge  trop  cette  muraille.  Cela  char- 
gera trtp  cet  homme.  Cela,  chargeroit  trop  ce  ce 
rojfe,  * 

On  dit  ,  Charger  une  pièce  de  théâtre  d'incU 
dens  ,  un  difcours  de  figures ,  de  cuations ,  pour 
'  dire ,  Y  en .  mettre  trop. 

On  dit ,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour  dire  , 
Y  mettre  ce  qu'il  f^ut  de  poudre ,  de  plpmb  , 
&c.  pour  tirer  uii  coup.  Charger  un  moufquet  , 
un  fujil,  yous  chargetji^  trop  ce  canon ,  il  crèvera^ 
Chargera  ^aUe,  Charger  à  cartouche. 

On  dit  ,    c^uUne  viande  charge  Peftomac  , 

pour  dire  ,  qu'Elle  pèfe  trop  fur  Teftomac, 

^    parce  qu'elle  eft  difficile  à  digérer  :  Et  on  dit 

dans  le  même  fens,  qu'Un  homme  fe  charge  fef 

tomac  de  trop  de  viandes. 

On  dit  figur.  Charger  fa  mémoire  de  quelque 
chofi ,  pour  dire  ,  Mettre  quelque  chofe  dans 
•fa  mémoire,  s'appliquer  ferieufement  à  la  re- 
tenir. Charger  fa  mémoire  de  bortries  chofes  ,  la 
charger  de  bagateUes. 

On  dit  aulfi  ,  qu'//  ne  faut  pas  trop  charger 
la  mémoire  des  enfans  ,  pour  dire ,  qu'ail  ne  faut 
point  les  obliger  à  retenir  trop  de  cnofes. 

On  dit,.  Charger  fa  confcience  de  quelque 
„  chofe  ,  pour  dire,,  Prendre  quelqvie  chofe  fur 
fa  confcience ,  &  s'eii  rendre  reiponfable  de- 
vant Dieu.  ^  » 
Charger  ,  fignifie  audî,  Impofer  quelque  char- 
ge ,  quelque  condition  onéreufe;  Ainfi  ori 
dit ,  Charger  les  peuples  $  Us  charger  de  tailles  , 
les  charger  d'impôts ,  pour  dire ,  Mettre  de  trop 
grandes  importions  îur  les  peuples. 

•  On  dit  auffi  dans  le  tnême  fens ,  Charger  une 
Généralité ,  charger  une  ÊUBiom  Et  on  dit ,  Char^ 
ger  une  Terre  d'une  redevance ,  un  Bénéfice  d'une 
penfîon ,  pour  dire  ,  Établir ,  impofer  une  re- 
devance fur'  une  Terre  ,  mettre  une  penfion 
fur  un  Bénéfice.. 

On  dit ,  Charger  un  homme  de  coups ,  pour 
dire ,  Le  battre  avec  excès  :  &  Le  charger  d'in- 
jures\  d'opprobres ,  dz  malidiBions ,  pour  dire  , 
Luî  dire  beaucoup  d'injures  ,  l'accabler  d'op- 
probres ,  de  malédiâions. 
Charger  ,  fignifie  auffi ,  Attaquer  les  ennemis 
en  campagne.  Chargeffatfs  reconnaître.  Fort  ou 
faible  ,  il  charge  toujours  Cenrûmi,  Nous  U  char^ 
geamcsji  vigoureufenunt'^  que  nous  le  fîmes  plier. 
Il  iê  dit  auffi^d'Un  particulier  qui  en  frap- 
pe un  autre.  S'il  tne  tUnt  de  as  difcoursdi  ,je  U 
chargerai,  .      »  ' 

Charger  ,  fignifie^uffi ,  Donner  commiffion  ; 
donner  orore  pouf^  l'exécution  de  quelque 
chofe ,  poiu-  la  conduite  de  quelque  affiike, 
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181  "G  H^'.'âr^:'  ■  ' 

-    .   On  tê,  ciâ/fide  poricr  U  parole.  Cifi  H^  3 

^^Mdngardi  Àala,  Je  90Us  m  chsrge*  '  *    '  ■ 

•    ^> .   U  fè  mec  auffi  avec  le  pronom  perfonneï^ 

&  fignifie ,  Prendre  ie  (An ,  (a  conduite  de 

'  ^elque  ctofe.  /#  «K  i^^imt  pas  me  ck^épr  de 

'  Jiitm'Mffdn*  Il  a  r^kfi  de  fe  charger  des  pa^ 

purSyàife  eharger  de  la  garde  de  ce  trifor. 

^Fous  i^ks  êtes  cluagéde  luiparUt^  Il  s^efidup--' 

gi  de  la  difiribunon  des  deniers.  On  ta  chargé 

J^un  tel  recouvrement.  Il  a  4tixl^frgi  par  un  Ar-^ 

rude  fadminifiratiom  de  eu  hêite-iét.  Charger  un 

Procureur^  un  Avûcae  d^WH caufi. 

On  ^Xy^t  Les  timoim^  Us  informations  char»^ 

mm  un  accufl^  pour  dire^  que  Les  témoins  & 
les  informations  font  contre  lui. 

On  dit^  Charger  Wf  Regifire  de  ulle  &  telle 

xhofky  pour  dire ,  La  marquer  fur  le  Regiftre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Charger  un  compte 

£une  dipenfe  ^  d*une  reutte. 

^  jChàrger  quelqu'un  ,  finii£e  auf& ,  Dépofer 

ïxmtre  lui ,  &  dire  des  chofes  qui  vont  à  H 

3^  faire  condamner.  Les  témoins ,  les  dipojîtume  le 

xhargemfimeufemtf^.  Il  efi  fort  chargé  par  le  tef 

'tument  de  mort  d*àh  ul. 

•=  On  dit  >  Charger  un  portrait  ^   pour  dire  , 

Rcprèfenter  avec  exagération  les  traits  qui 

rendent  le  vifage  4'un  homme  difforme  fie 

ridicule  9  quoiqu'il  foit  reconnoiflable»  Cepor- 

\  trait  e(l  trop  chargL 

il  te  dit  en  ce  iens  figurément  »  pour  dire  ; 
^u^On  exagère  avec  malignité  les  défiiùts  de 

3uelqu*un.  Le  caraSère  qu^un  tel  Auteur  fait 
e  ut  homme  cfi  trop  charge* 
^  )  ipHARGÉ ,  ÉE.  participe» 

On  dit,  quT^  cheval  efi  chatfi  de  ptnachei 
chargé  d*encoîttre ,  pour  dure ,  qu'il  a  trop  de 
V  ganache ,  qu'il  a  1  encolure  trop  gtoiTe. 
V       .    OnditdUnhomme,  qu'//^cAtfrgi(fi/^ 
«^     hAT^e^pourdire^qu'U  a  de  grottes  mâchoires: 
&  figurément  d'Un  homme^  qui 'étant  épais 
de  corps  9  a  auffi  l'eTprit  groffier  fie  matériel. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  fort  gras^  qu'// 
êjl  chargé  de  cuifiu.  Il  eft  populaire. 

On  dit ,  que  Lé  temps  ejl  chargé  ^tjpMXtà  le 
temps  eft  couvert  de  nuages ,  &  chfpofé  à  la 
pluie* 
. ,  On  dit  9  qu'C^  homme  a  tes  yeux  chargés , 

pout<lire ,  qu'ils  font  enflés  |  rrâipUs  d%u* 
meurs.  '^.     . 

•  On  appelle  Couleur  chargée^  Une.  couleur 
:    \      qiïi  eft  trop  forteé  . 

En  terthes  de  Peinture  ^  Un  portrait  chargé  y 
C'eft  un  portrait  peint  en  charge*  .,^ 

Il  fo  (Ut  auffi  généralement  de  tout  ce  oui 
.  fe  repréiente  par  la  peinture  ou  par  le  du- 
/  cours  y  Quand  rexagération  eft  trop  forte.  Les 

paJfioHSjont  trop  chargées  dans  ce  tableau.  Cette 
..   dejcription  ^  cette  narration  efi  trop  chargée.  Ca 
ouvrage  efi  trop  chargé  tle  citations.  Cette  Tragé* 
k;.      Se efi^trop  chargée  4^incideHs^  * 

*''■  Çn  appelle  Des  dés  chargés ,  De  £iux  dés  ; 

êes  dés  pipés,  dont  fe  ferVtnt  ceux  qui  veu- 
lent troni{H^  au  jeu. 
Charg£  ^  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des 
inèce«  fur  lefquelles  il  y  en  a  d'autres*  Bande 
4    d^  or  chargée  de  fix  endetta  de  Jkhk. 
ICHARGEUK.  f.  m.  Qui  charge.  Chargeur  4e 

Ms.  Chamur  de  charbon. 
jCHARGEyte.  f.  fc  T^^ 
^   des  pièces  qui  en  çfatùrgtnt  d'autresi 
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CHAftlAGE.  f.iti.  A£Hon  de  charîer.  te  cha^ 
riage  coûte  fouyerit  plus  que  la  pierre  ^  que  U 
bois.  Le  chariage  efi  difficile  en  hiyeh 

CHARIER.  V.  a.  Vbiturfer  dans  ime  charrette 
ou  chaKot/  Charier  des  pierres  d*une  carrière. 
Charter  dés  gerbéi  du  champ  à'  la  grange.  ÛÊe^ 
riir  du  vin.      ,  \         .     ^- 

,  On  dit ,  que  Les  rivihts  charient  du  fable  ; 
que  les  urinés  charient  du  gravier. 

Charier»  s'emploie  neùtralement  .&  figiu^- 
ment  dans  ces  phrafes.  Charîer  droit,  pour  dire , 
Se  bien  conduire  ^  fe  gouverner  comme  l'on 
doit,  s'acquittef de fon devoir.  Depuis  qu^on^ 
ta  chdtié  f  il  a  toujours  charié  droit.  Je  U  ferai 
bien  charier  droit.  Il  ferai^n  de  charier  droite 
U  eft  du  ftyle  familien  -->- 
^*^^n  dit  par  ellipfe^  c^Une  riviirt  charte; 
Qu^nd  dans  une  grai^de  gelée  on  y  voit  beau* 
.coup  de  jelaçons  siiler  au  courant  de  l'eau» 
La  Seine  fera  bientôt,  prife^,,  car  elle  charier. 

CHARié^  EE.  participe.        ;  ^ 

CHARIOT,  fv  m.  Sorte  ^de  Voitiu^  à  quatre 
roues ,  "propre  à  porter  diverfes  cbofes.  Cham 
riotdt  bagage.  Chariot  defoim  Les  ehariots  d^ar* 
tillefu.  Chariots  des  vivres^ 

U  fienifie  quelquefois  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux.  Courfe  de  chariots. 

Ohariot,  fignifie  auffi  La  çonfiellation  de  H 
grande  bu  de  la  petite  Oiufe.  Le  grand  chariot 
qu*on  appelle  communément  Le  chariot  ^  ou 
te  chariot  de  David.  Le  petit  chariot. 

CHARItABLE.adi.de ta  g.  Quia  de  la  charité 
pour  fon  procteiin.  Il  faut  être  charitable  envers 
tous,  le  monde.  Cefi  n*être  guère  charitable  que 
de  médire. 

U  Êgnifie  plus  particulièrement  Celui  qui 
fait^l'aumôné.  ^Ute-  Dame  efi  foh  charitable. 

U  fe  dit  aiiffi  des  chofes ,  ic  fignifie ,  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  charita* 

^    bUk  Ganful  chantable.  Avis  charitable.  .     . 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière  cha* 
ritahle^ar  charité.  vf^«r^  confoler  charita- 
blement les  pauvres»  Infiruire  charitablement. 
Avertir  charitablement. 

CHARITÉ,  f*  f.  L'une  des  tit)îs  Vertus  Thédo- 
gales.  Amour  par  lequel  nous  aimons  Dieu 
comme  notre  fouverain  bien.  La  charité  cou* 
yre  la  multitude  des  péchés.  Si  Je  n'ai  point  la 
charité  ,  Je  n*ai  rien.  La  charité  efi  ki perfection 
de  la  Loi.  Sur  la  fin  deSfhcles  g  la  charité  de  plu^ 
fieursfe  refroidira. 

GHÀRiTt^  èft  encore  i'arhour  qu'on  a  pour  le 
prochain  en  vue  de  Dieu.  La  charité  des  pre- 
miers Chrétiens*  Charité  fraternelle.  Avoir  de  la 
charité  pour  le  prochaine  Mouvement^  motif  di, 
eharisé.  Il  fait  telle  chofe  par  charité ,  par  pure 
charité.  Fous  n'ave^  guèm  de  cluirité  de  ne  pas 
fcfowir  les  pauvres. 

U  fipiifie  auffi  plus  particulièrement ,  Au- 
mône y  affiflance  qu'on  donne  aux  pauvres  ; 
&  dans  ce  fens  il  a  un  pluriel.  Cefi  une  biliè 
oharifé  que  de  nottrri^  &  d* infiruire  les  orphelins. 
Faire  la  charité  à  quelqu'un.  Ce  pauvre  homme 
yotu  demande  la  eharitl.  Ilfe  recommande  auji 
charités  des  gens  de  bien.  Cette  Dame  fait  bien  des 
charités ,  de  grandes  charieés.^^  i 

On  dit  proverbialement  ^  Charité  bien  ordou^. 
née  commence  par  Jbi^méme. 

Charité  ,  figmfie  encore  Une  a/Temblée,  oU 
Çongrégttîoa  de  perfoones  pieufes  ponr/e^ 
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ion  de  charîer.  Ze  cha^ 
lus  qtu  la  pierre  ^  qui  U 
^ciît  en  hivth 
iitf  dans  lUie  charrette 
Vj  pierres  d'unt  carrière^ 
champ  à'  la  grange^  (Mk^ 

\         .      . . 

iidhts  châritnt  du  fable  ; 
du  gravier, 

leiitralement  .&  figiiré- 
Chérier  droit ,  pour  dire  , 
gouverner  comme  l'on 
>n devoir.  Depuis  qu^on" 
r$  charié  droit.  Je  U  ferai 
Qra^^n  dé  charier  droite 

9  CiyfUrtÉ  Hviin  charte; 
îe  gçlée  on  y  voit  beau- 
T  au  courant  de  Teaiu 
^^fhf  car  elle  charité. 

r      •     ■ 

te /de  Voitiu^  à  quatre 

er  diverfes'chofes.  Cha* 

defoim  Les  chariots  dar^ 

'reSk        , 

bis  Char.   Des  chariots 

de  chariots. 

i  La  conûellatlon  de  là 

Oifffe.  Le  grand  chariot 

inément  Le  chariot  ^  ou 

Le  petit  chariot. 

^*  g*  Qui  a  de  la  charité 
faut  être  charitable  envers  "* 
*être  guère  charitable  que 

icidièrement  Celui  qui 
orne  eft  fcfh  charitable. 
hofes  ,&  lignifie ,  Qui 
'^izvxh*  Secours  ckarita-- 
Avis  dutritabUi 
adv.  lyime  manière  cha- 
ifpftery  confoler  charita^ 
Injbruire   charitablement, 

es  trois  Vertus  Thëdlo- 
uel  nous  aimons  Dieu 
n  bien.  La  charité  cou» 
chés.  Si^/e  n'ai  point  la  - 

charité  eji  ia  perfection 
fiècUs  ^  la  cliarité  de  plit^ 

mour  qu'on  a  pour  le 
eu.  La  charité  des  prt" 
fraternelle.  Avoir  de  la 
Mottvtment  ^  motif  di, 
S  pat  charité ,  par  pure 
lèm  de  charité  de  ne  pas  . 

particulièrement ,  Au- 
I  donne  aux  pauvres  ; 
pluriel.  Ceji  une  Mlle  ; 
dHnfntire  Us  ofpheUns. 
u'un.  Cepeatvre  homme 
k  II  fe  recommande  au:i 
Cette  Dame  fait  bien  des 

I  Chmitébien  ordçn^. 


Une  aflemUée ,  oif 
oncs  pieufes  pour  ft^ 
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courir  les  pauvres.  La  Charité  de  la  ParoîJJi, 
Lts  Dames  de  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la 
Charité.  Les  Religieux  de  la  J^hariti.  Dfe  prend 
même  pour  rHôpîtal  oîi  ces  Religieux  rcti- 
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CHARNfE.  u  m.  Arbre  de  haute  tige  <iiii  poufle 
des  branches  dès  fa  racine ,  àc  oui  fort  ordinai- 
rement à  faire  dés  paliffade^.  Èo'ii  de  charme. 
Allée  y  palijfade  de  charmes^ 


rent  &  traitent  les  pauvres  malades.  S'il  tombe   CHARMER,  v.' a.  Produire  un  effet  extraordî- 


malade ,  il  fe  fera  porter  à  la  Charité,  Il  eft  mort 
à  la  Charité.  . 

On  dit  figurément  &  proverbialement  par 
contre-vérité,  Prêter  une  charité ,  des  charités 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  9  Vouloir  faire  croire 
jcontre  la  venté ,  qu*il  a  dit  ou  fiiit  quelque 
chofc  qu'il n'4  ni  dit  ni  fait.  Je  fuis  sûr  qu'il  n* a 
poini^dit  celai  c'eft  une  charité  qu'on  lui  prête.  La 
4  Courell  un  pays  où  l'on  prête  fouvent  des  charités. 

CHARlVAiy.  i.  m.  Bruit  tumultueux  de  poê- 
les ^Jpoclons  ,  chaudrons ,  6cc.  accompagné 

;  de  cns  &  de  huées  que  l'on  fait  la  nuit  de- 
vant la  maifon  des  femmes  du  petit  peuple  , 
veuves  &  âgées ,  qui  fè  remarient.  Si  vous  vous 
remarie^ ,  on  vous  fera  itn  charivari  trois  jours 

'  de  fuite. 


naire  fur  quelque  pcrfonne  ,  tu  fur  quelqup 
chofe  par  charme ,  par  ffci  prétendu  art  magi- 
Quc.  On  croit  que  Ce  Berger  chofiHe  les  loups  ,  les 
ftrpens.  Plujieurs  croient  qu'en  difant  certaines 
paroles  ,  ils  charment  les  armes  à  feu.  Il  crut  que 
fon  cheval  étoitxharmé ,  parce  qu'il  ne  ptet  partir- 
de  fa  place.  Ce  lièvre  eft  charmé ,  les  lévriers  ne  lé 
fauroient  Jaipa^s  prendre. 

Il  fignifie  figurément  ^  Plaire  eJctrêmement , 
ravir  en  admiration.  Ce  Prédicateur  vous  ckaf^ 
mera.  Cette  fille  charme  tous  ceux  qui  la  regardeftt» 
Fous  en  êtes  charmé.  Cette  Miijiqut  m'a  charmé. 
On  dit ,  Charmer  la  douleur  ,'  fennui  de  quel" 
qu'un ,  pour  dire ,  En  fufpcndte  le  fentiment.  // 
a  charrfté  fna  douleur  par  fes  dif cours. 
Charmé  ,  iE.  participe. 


Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de  CHARMILLE.  !..  f.  Nom  colledif.  Plant  t!e 
bruit ,  de  cricrie  ,  de  querelles  entre  petites  petits  charmes.  Botte  de  charmilic.  Planter  de  la 
gens.  Il  y  a  tm  terrible  charivari  dans  cette  mai"        chaWfitle  pour  faire  une  palijfade.  /" 

fon.  Sa  femme  lui  a  fait  un  beau,,  charivari.  CHARMOIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

On  St  suffi  par  raillerie  d'Une  méchante  CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il  eft  permît 


^de  marier  de  la  chair  ,  de  la  viande.  On  fait 
meilleure  chère  en  chamage  qu'en  carême.  Il  eft 
populaire.  , 

CHARNEL  ,  ELLE.  adj.  (^ui  éftde  la  ehair  ; 
qui  appartient  à  la  chair.  Il  n'a  giière  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  :  Plaiflr  charnel.  Appétit 
charnel.  CojiUlation  charnelle,  /  .     \      *\    -^ 

On  dit  aufîî ,  Homme  charnel ,  pour  dire  • 
Homme  fenfuel,  par  opppfiiion  à  homme  fpi- 
rituel. 


Mufique  ,  que  Ceft  Un  charivari. 

CHARLATAN,  f.  m.  Vendeur  de  drogues  , 
d'orvietan ,  &  qui  lès  débite  dans  les  places 
publiques  fur  des  théâtres  ,  fur  des  trétaux. 
Ceft  ordinairement  un  tAmede  mépris. 

n  fe  dit  aulîi  d'Un  Médecm  qui.  eflk  hâ- 
bleur 7qui  fe  vante  de  guérir  toutes  fortes  de 
Maladies.  On  dft  qtu  pour  être  Médecin  ,  il  faut 
ùix  un  peu  Charlatan. 

lUégnifie  figurément  Celui  qui  tâche  d'a- 
mzdàixcT  par  de  belles  paroles ,  par  des  pro-   CHARNELLEMENT.  advVSdon  la  chair.  Un' 
menés  fpecieufes.  N'écoute^ pas  cet  homme-là  ,       guère  d'ufage  que  dans  cette  phrai'e,  Ilacpnrii 
c' eft  un  charlatan."  cettz  femme  charnellement 

CHARLATANER;  v.  a.  Tâcher  d'amadouer  ,   CHARNEUX^EUSÊ.  a*.  Terme  de  Médecine. 

•  4«  tromper  par  flatteries  ,  par  belles  paroles.  Ce  qui  eft  principalement  compofé  dé  chair. 
Elle  perîfoit  tne  charlataner.  Ne  vous  làijfe^  pai  Les  joues  ^  les  muf des' font  des  parties  chameufes. 
charlataner.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  te  CHARNIER,  f.. m.  Lieu  couvert,  qui  eft  auprès 
ftyle  familier.  ,       /  ^  pu  autour  des  Églifes  Paroiftiales ,  où  l'on  met 

CharlatanÉ,  fcE.  participe.  .  \q$  os  des  morts.  Les  Charniers  des  Saints  Inno^ 

CHARLATANERIE.  f.  f.  Hâblerie,  flatterie  ,  cens  y  (^  &  populairemem  ,  de  Saint  Innocent,^ 
difcoiu"S  artificieux  pour  tromper  quelqu'un.  Aujourd'hui  on  appelle  Charnier ,  Unegale- 

Tout  ce  qu'il  vous  du  n'eft  que  charlatanerie.  rie  autow  des  Églifes  Paroiffiales  ,  où  l'ondoff- 


\ 


CHARLATANISME,  f.  m.  Caraôère  du  Char- 
latan. 

CHARMANT ,  ANTC.  adj.  Agréable  ,  qui  plaît 
extrêmement  ,  quji  ravit.  Beauté  chamkmte. 
Lieux  charmarts.  Concert  charmant.  Voix  char» 
mante.  Cette  maifon  eft  charmante,  Gortverfation 
charmatite.  ^ 

-v^CHARME.  f.  m.^  Ce  qu'on  fuppofe  fuperftitieu- 
fement  fait  par  art .  magique  pour  produire  un 
effet  extraordinaire;  Puijfant  charme^,  Faire  un 
charme ,  des  charnus.  Il  a  un  charme  coritrejeiar^ 

0 .  mes  à,  feu.  Rompre  ^  6 ter  un  charme.  Porter  un 
charme  fur  foi.  Vftrâe  charmes.  Lever  un  char- 
'  ^e.  I4  charme  efl  levé.  ^     \ 
•   Ch  ARM E ,  fignifie  figurémenjt  Attrait ,  appas ,  ce 


ne  la  Communion  les  jours  de  grandes-^Fêtes. 
Communier  fous  les  Charniers  de  la  Paroijfe. 
HARNIER  ,  fe  dit  encore  du  lieu  où  Ton 
des  chairs  falées. 
ARNIÈRE.  f.  f,  Ce  font  deux  pièces  de  fer 
tt-d^tre  métal ,  ^i  s'enclavent  fî^ie  dans 
Pautre\&  qid  étant  percées ,  font  j^es  en- 
femble  par  une  brodhe  qui  les  traverfe,  La 
çharni^e  d'un  compas  f  dlune  boîte ,  d'une  mon* 

a' une  tabatière, 

NU  ,  UE.  adj.  Bien  foumî^de  chair.  Corps 

charnu.  Perfonru  charnue.  Cttte perdrix  a  fefto* 

mac  bien  charnu.  '    '    /■        •^'jf  '" 

->   Il  fe  dit  aitffi  des  fiiiits.  Dts  prunea^pc,  (ien 

charnus.  Des  olives  bien  charnues.  *    .J 
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qui  plaît  cxtrêmemeiit ,  qui  touche  lenfible-   CHARNURE.ff.  Lâchait,  les  parties  dùimues   , 
ïrrent.  Charme  Mvitablt.  Puiftant  charme.         -       — /:j^-^-. r^t-^  1^ -iiin-— . i:^2^^.j^n__ 

U  eft  de  plus  grand  ufage  au  pluritL  Cette 
file  adfs  cnarmes  ,  de  merveilleux  charmés  i  On 
ft  laift[e(àférrunt  prendrt  aux  charmes  d  une  jeune 
beauté.  On  nepetu  fe  défendre  de  fes  charmes,  La 
Mufique ,  la  Poefe  a  de  grands  charmes,  •  ^ 

Tome  L  • 


confidérées  félon  les  difFércmes  qualités  qu'elles 
peuvent  avoir.  Il  ne  fe  dit  que  des  pcnonnes. 
Chafnure  ferme.  Chamnre  moUr.  :^  ** 

Il  fc  prend  plus  fouvent  pour^  b  peau.  À/Zf 
charnure.  Laide  chamure.  KâaiHe  ehi^tUitt.  Chéry 
nurc  délicate.  Chamure  douce. 
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CHAROGNE,  f.  f.  Corps  de  bête  morte ,  acpofé 
.    &  çorroinpu.  FUilU  charogne,  Puamt  commt  un^ 

icha^gfu.  Oyêouxqm  s'attachent  à  la  ckarofne. 
^HARJPENTE.  f.  f.  Ouvrage  de  groffcs  pièces 
\  de  bois  taillées  &  équarries.  Ctofpmu  de  bois 
.\d€  chêne  ^  de  châtaignier.   La  ckaiftuu  d'une 

itglife ,  d'une  ccwenure  9  d'wi  plancher^  Maifon 

hâtie  de  charpente* 
CHARPENTER.  v>  a-Tailleri  iquaqîr  des  pièces 

de  bois  avec  la  hache.  En  ce  lens  il  n^efi  guère 

en  uiàge  ;  niais  au  figuré  itiigmAe.  Couper  ^ 
;    cailler  d'une  manière  mal  adroite.  Q«#  vous 

êtes  mal  adroit  !  vous  charpente^  la  viande  au  lieu 

^  la  couper  proprement.  Le  bourreau  charpenta  le 

.    €9U&  Us  épaules  di  cepattvre  patient.  Lt  Chintr" 

gien  lui  a  tout  charpente  le  bras, 
laiARPENTERIE.  t  f.  L'art  de  travaiUer  en 
.    charpente.        \ 

Il  fignifie  aufli  la  même  chofé  qiie  charpente 
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deux  roues,  qui  porte  un  gros  fer  ppîntu  & 
un  autre  tranchant  pour  ouvrir  &  couper  la 
errç ,  &:quieft  tirée  par  des  chevaux  ou  par 

s  boeufs.   Charrue  bien  attelée.   Charrue  de 
btèufi  f  de  chevaux,  yalet  de  charrue.  Tenir  le 
ht  de  la  chàrrttexJL^Jifc  d' une  charrue:  Ti-, 
nrld^çhamu.  •*•;*  VJ;  "  'V' 

On  xiic  figurément  $  Tirer  M  charrue ,  pour 
dire  9  Avoir  beaucoup  de  peine.  Cefl  tirer  la 
charrue-^  aue  de  s'adonntri  un  travail  Ji  pénible. 

Il  fignifie  quelquefois  <  L'étendue  de  terre 

Ïue  peut  labourer  par  an  une  charrue.  Cette 
erme  efi  de  irpis  »  de  quatre  charnus.  Un  G  en- 
tilhomme  ne  peUt  faire  valoir  que  deux  charrues 
P^fts  mains.  '  >  > 

On  dit  des  perfonnes  d\ine  fociété ,  qui  ^ 
s'accordent  mal  enfemble ,  que  C*eft  unechar-  " 
rue  i  chiens  ,  une  charrue  mal  attelée.  Il  efi  du 
fiyle  familier. 


Èchafaud  de  tharpentene.  La  charpenterie  de  cette .  CHÀRTRE.  f.  f.  Prifon.  Il  efi  vieux.  Saint  D^-- 
Èf^feefl fort  belle,  ^     \.  .     «m  </</«  ÇAtfr/r« ,  Lieii  où  faint  Denis  fut  ^i- 

PHARPENTIER.  f.  m.  ÀrtUan  qui  travaille  en ^^  trefoisen  priion. 

.    charpente.  Maure  Charpentier,  Charpentier  du   Chartre  PRIVÉE.  Terme  de  Pratique.  Prifon 
.     Roi,  Il  eji  dans  Vembarras  ^  ila  Lts  Char^tritiers       fans  autorité  de  JufUce.  //  n*efl  pas  permis  de 

&l^hùçonsche:^ltd.Ch4vrperm€rdAvaiffeaUm      ''   tenir  un  homme  en  chartre  privée, 
CHARPIE,  f.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés  d'une  On  dit  figurément  /27/x  enfant  efi  en  chantre  ^ 

^  .toile  ufée  &C  dépéqée.  Faire  de  la  charpie,  La        efi  tombé  en  chartre ,  pour  dire ,  qu'il  efi  éti- 
^^  fharpU  fert  à  mettre  dans  les^piaies  ,  dans  les  ^ifi^     que  »  qu'il  ne  profitcpoint.  .       ^ 

c^ies.  On  porta  dont  de  tanfieau^  de  charpie  â   CHARTkE  ou  CHARTE,  f.  f*  Anciens  titres , 
^  armée:  .         '  ..   "^         '.       anciennes  lettres  patentes  des  Rois , Grinces , 

&c.  Chartre  Normande.  Tréfor  des  Chartres,  j 

Oh  appelle  Chartre  ^  ou  Charte-partie  ,  en 
termes  de  Marine  y  Un  aâe  conventionnel  que 
£ait  le  Propriétaire  d'un  Vaifieau  avec  un  Mar- 
chand qui  clu^rge  defius  des  marchandifes  pour 
un  pays  étranger. 


t      \ 


On  dit  figurément  d'Une  viande  bouillie  qui 
.i,#fi  trop  cuite  Sc  comme  réduite  en  filets  , 

Ga^£lle  e^  en  ch^irpie* 
CHARRÉë.  f.  £  Ôendre  qui  a  fervi  à  &ire^^ 
«.'la  leâive.  La  charrée  efi  bonne  au  pied  def- 

arbres. 

jÇH ARRÊTÉE,  f.  C  La  charge  d'une  charrette.  CHaRTRIER.  1  m.  JLieu  oîi  Fort  confâre  lès 
I  Charretée  de  hoisi  de  foin,  de  vin,  Demi-^har*  Chartres  d'une  Abbaye,  &c.  Le  Chartrier  de 
*    retée,  J  faint  JDenis.  Beau  Chartrier,  Chartrier  en  bon  or- 

^pHARRETIER  y  IÈRiË.f.  Qui  conduit  ime  char-  dre.  Die  dit  auffi  de  celui  qui  garde  les  char-; 
,.;ir€t^e.  ^0»  cA^e^.  On  dit  proverbialement,-      très.       \  • 

Iljttrpcomm^  un  charretier  mhourbé,  CHAS,  £  m.  Le  trou  d'uàe  aiguSlIe. 

Charretier  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  mène  CHASSE.  C  f.  (  Lapremière  efi  longue.  )  Sorte 

une  charrue.  .    /^  de  caifTe,  de  coffre  où  Ton  garde  les  reliques 

On  dit  proven>iaiement  y  xj^Ilnyafi  bon       de  q^^^tfàcS^uChaffe  de  boU  doré  ^  d'argent^ 

charretier  qui  ne  verfe ,  pour  dire ,  Que  les  p}us       eTon  Ghkjfè  enrichie  dé  pierreries p  La  chaffi  d'un 


»     I  .: 


.   habiles  font  quelquefois  dfei^  f^WS, 
CHAJEIRETTE.  f,  f.  Sorte  de  voiture  à  deux 
^  roues  &  à  deux  limons-,  qui  ordinairement  a 


td Saint:  On  porte  les  chdffes  des  Swus  auxpro^ 
ce/pons  fiknnelles.  On  a  de^^sndft  la  c/Uje  de 
jainu-4t>enevUveé 


de^x  ridelles.  Châtier  une  charretu.\^ener  CHASSÊ.  C  m,  Ceftle  nom  d'un  pas  de  danlê. 
une  charreue.  On  mène  les  criminels  àft  fupplice  CHASSE.  £f.  (  La  première  eft  brève»  )  Aâioi^ 


',> 


dans  uru  charrette.  Elle  a  eu  lefouu  au 

d'unf  chdrrettep,  .  ;  •  ,,  >.  "»       ^ 
ÇÉtA&RIËlL  f..  m.  JPièce  de  groife  toile  i^ns 
.  l^iffHe  on  met  la  cencb'e  au-defTus  <lu  cuvier 

OtARROI.  1.  m.  Qianage  ,  voiture  jiar  c^* 
^  liât  ;  charrette^  fcmigon ,  &C*  On,lui  a  tant 
"  fV'ip^*'^  ^  ^W^^  ^^  ^^  fauroit  aller  là  par 
Aarroié  Capiiabte  de  charroi,  L'inten^lant  a  or^ 
V  donôi  tant  de  charrois  par  village,    .,  .^  n     * 

CHARRON;  C^.,  Ouvrier,  artiûm  qm  i^t des 
;  trains  de  carxolTe ,  des  chariots ,  its  charret- 
;  tes,  &c.  ÇeMle Çh^j:pçuj^^miulSeigu^  Mal- 
^Jn  Charron  à  Paris.,   .-.il 

ÇmRRONNACE.  f.  aa.  Ouvrage  de  Charron. 

(JP^^UIL  f .  f,  M^^  la  terre, 

çompofée  d'un  tnun  monté  ordiaaisemem  iiu: 


de  diaâer,  ae  pourfuivre.  U  fe  (Ut  particu-' 
lièrement  de  la  pourfuite  des  hètes,  Chafegé-^ 
nérale  que  font  les  Princes  en  quelques  pays. 
Oioffe  aux  chiens  couratls  y  àU  bivrier,  Ch^e  du 
chien  courant,  Chaffe  i  roifeau.  L^t  chajjeée  Coi'^ 
feoM,  La  chaffe  du  cetf,  du  loup ,  dufangUer, 
du  renard 9,  &^.  Aller  JTU chaffe,  Lèplatfir  de 
U  chaffe.  Boom  pays  dt  chaffe.  La  chaffi  efi  dé- 
fendue dans  les  pLdffrs  du  Rm^  Chien  de  ehaffe, 
CapitMn€  ,  LieêUeOant  des  çkéffes,  LÀ  chaffi  efi 
^n  exerciu  fort  noble  &  fort  fdin.  itat'u  de 

On  appelle  auffi  Chuffe ,"  Les  cbafleurs  ,  les 
chiens ,  oc  tout  l'équipece.  La  chaffe  efi  loin , 
tfi pris .'  lachâffe  apaff^^par  lÂ. 
^  Il  fignifie  quelquefois  Lfr  gibier  mie  Ton 
prend.  Ce  petit  Gentilhomme  vit  de  fa  chaffi,  h 
vous  enverrai  de  esta  Chaffe,  Faites^nous  manf^ 
de  votrt  dtaflu 
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IX roues,  qui  porte  un  gros  fer  ppintu  & 
autre  tmnchant  pour  ouvrir  &  couper  la 
re ,  &.quieft  tirée  par  des  chevaux  ou  par 

boeufi.   Charrue  bun  aiieléc.   Charrue  de 
de  chtvaux^  Valet  dt  charnu.  Tenir  le 

he  de  U  charruerdé^J^ d'une  charrue: Ti- . 
îà^diarrue.       ■     ^-u^p 

3n\lk  iiguréirient  t  Tirer  M  charrue ,  pour 
B ,  Avoir  beauicoup  de  peine.  Cefi  tirer  la 
rrue-^  0Uê des* adonner  i  un  travail  Ji  pinihlt. 
1  figiufie  quelquefois  <  L'étendue  de  terre 
\  peut  labourer  par  an  une  charrue.  Cette 
mt  efi  de  kois  »  de  quatre  charrues.  Un  G  en- 
omme  ne  peUt  faire  yaloir  que  deux  charrues 
Ces  mains,  '  '  ! 

Jn  dit  des  perfonnes  d\uie  fociété ,  qui 
cordent  mal  enfemble ,  que  Cejl  une  char- 
i  chiens  ',  une  charrue  mal  attelée,  II  eft  du 
le  familier.    .  ^ 

ITRE.  f.  f.  Prifon.  Il  eft  vieux.  Saint  D^^ 
de  la  Çhartre  »  Lieii  OÙ  faint  Denis  fut  ?u« 
fois  en  priion. 

TRE  PRIVÉE.  Terme  de  Pratique.  Prifon 
i  autorité  de  JuiÊce.  //  n*efi  pas  permis  de 
r un  homme  en  chartre privée.  •   \' 

^n  dit  figurément  /£^/i  enfant  efi  en  choftre^ 
tombé  en  chartre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  étl- 

'  ♦S^'^'  "^^  profîtcpoint.  » 

ITRE  ou  CHARTE,  f.  f.  Anciens  titres , 
iehnes  lettres  patentes  des  Rois  ,4^rinces  , 
.  Chartre  Normande,  Tréfor  des  Chartres,  [j 
3rt  appelle  <rAtfr/r#,  ou  Charte-partie  ,  en 
nés  de  Marine  y  Un  aâe  conventionnel  que 
le  Propriétaire  d'unVaifleau  avec  unMar- 
nd  qui  chj^rge  defTus  des  marchandifes  pour 
pays  étranger.  | 

pRîER.  1.  m.  lieu  oîi  Port  conféhre  lès 
rtres  d'une  Abbaye,  &c.  Le  Chartrier  de 
t  Denis,  Beau  Chartrier,  Chartrier  en  bon  or- 
Il  ie  dit  auffi  de  celui  qui  garde  les  char-; 


.  f.  m.  Le  trou  d'une  ainuUe. 
SE.  f.  f.  (  Lapremière  eft  longue.  )  Sorte 
aifte ,  de  coffre  où  Ton  garde  les  reliques 
uelque  Saint.  Chafe  de  &'is  doré  »  d^ argent , 
Ghdjft  enrichie  de  pierreries^  La  ckdjfi  d'un 
oint.  On  porte  les  chdjfes  des  Saints  auxpfo^ 
ms  MemuUes.  On  a  defcendu  la  chdjje  de 
'•e-^èituviéveé  ,,'  -r  ••  ^'' ■•■  :•■.  jv;:' ^  '     '•; 

!£•  C  m,  Ceftle  nom  d'un  pas  de  ibuiiè. 
îE. ££  (la premièreeft brève. )  Aôioi^ 
ifier,  de  pourfuivre.  U  fe  dit  particu- 
ent  de  la  pourfuite  de$  hètcs,  ôhaffi  gé-^ 
que  font  les  Princes  en  quelques  pays. 
aux  chiens  couraiis  y  du  Uvrier,  Chajfe  du 
cottrani.  Chaffe  i  Vcifeau,  Ia  chafieae  foip 
haffe  du  cetf,  du  loup ,  du  foncier, 
9,&ç.  Aller  £U  chajfif  Leplaifir  de 
,  ;  B$au  peeys  de  cha£e,  La  chajfe  efi  de- 
dans Us  pCdfin  du  RoL  Chien  de  ehaffi. 
lue  y  LieuteOanit  des  ckuffei.  LÀ  chaûê  efi 
ercia  fort  noble  &  fort  foin*  JAtbit  de 

cÈafleurs  ,  les 
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appelle  auffi  ^ajfe , 

,  &C  tout  ViUpimM.  Lf  chaffe  efi  loin  , 

lachafe  apaffipurjU. 
„^  Jfic  quelqudtob  Le  gibier  due  Von 
l.  Ce  paie  Geniilhoeiwu  vit  de  fa  chaffe.  h 
'  Je  mu  ^huffi.  FaiteS'itous  mânftr 
diafe.,     •.  ...    -.'1    . 
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çfASSE,  aù  jeu  de  Paume  f  eft  le  lieu  où  la  -  diftumi  un  grand  uomhr^  ^ennemis  ^  tes  cke^oit 

balle  finit  lori  premier  bond»  Grande  chaffe.       devant  lui  comme  un  troupeau  de  moutons. 

Il  y  a  chàJfè.  Gagner  la  chaffe;.  Chaffe  au  pied  Ch  ASSfeR,fignific  encore,  Pouffer  quelque  chôfe 


de  la  muraille  ,  ou  funplement  y  Ch^  au  pied* 
Chaffïkmoru, 

Chasse  MORTE,  fe  dit  figurément  JUne  af- 
faire <;omménçée ,  que  1^  ne  pourfiût  pas  ^ 
qiii  deii^èure  là. 

^  On  dit  ficurément ,  Marque^  bien  cette  chaffe ., 
pour  d^re^  >ouvenez-voùs  de  tout  ce  que  vpus 
faites-là ,  vous  vous  ep  repentirez.  ^^ 

On  dit ,  Sonner  la  chaffe  aux  ennemis  y^pn" 
ner  la  chaffe  aux  vaiffeaux  ennemis  «  poiu*  mre  , 
Les  pouruiiyre.  On  donna  lu  chaffe  à  un  parti 
de  Cavalerie  ennemie.  Les  GaUres  de  Maltif' don- 
nent la  chaffe  aux  Corf aires  de  Barbarie.  Donner 
U  chaffe  à  une  bande  de  voleurs. 


en  avant.  La  potuire  fine  chaffe  bien  pius  que  la 
grofft.  La  charge  n* efi  pas  affe^  forte  pour  chafL 
fer  un  boulet  fi pefant.  Le  vent  diaffe  la  pluie ,  la 
•  ^^S^  <te  ce  çôté-ld.  Ilfaïuchaffer  u  ^u  dans  lu 
muraille ,  dans  la  poutre  ,  à  coups  de  ^àruaàm 
Ce  joueur  de  longue  paume  chaffe  une  \bau^ 
grande  rpideùr,     * 

^dit  en  ternies  d'Imprimerie, qu'Wîe/)f/^ 
de  lettre,  de,  caraaère* chaffe  plus  quun  autre ^ 
pour  dire ,  que  Les  mêmes  mots  rangés  de  la 
même  forte ,  occupent  plus  d'efpace,  étant  im- 
primés d'im  certain  caradère ,  que  l'étant  d'un 
autre.  Le  caraSkn  Romain  chàjfe  plus  qm£lsaii^ 
que.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  .  X 


On  dit  eh  termes  de  Marine ,  qu'^/z  vaif-^  Chasser  ,  fignifie  encore ,  Pourfuivre ,  tâdief 
feau  prend  chaffe  ,  Lorfqu'ayant  rencontré  un       de  prendre  à  la  couriè  avec  des  chiens  certai- 
:  vaiffcau  ennemi  plu&  fort  que  lui,  il  fe  retire  -    nés  l^tes ,  comme  lièvre ,  renard ,  chevreuil 
à  pjeine^  vodes ,  pour  éviter  le  combat.        .    loup,  cerf, fânglier,  &c.  Chaffe/ U  lièvre,  û 

urf,  " 


&c. 


in»*-- 


On  dit  d'Une  chaife  de  pofte,  d'un  car-       -^^,^-.      j,  ^     „, 

roffe,&  de  plufieurs  autres  machinés,  qu'iT/Zipj  Chasser, mis  abfolument,  fignifie ,  Pourfuiv^ 
ont  plus  ou  moins  de  chaffe ,  pour  dire  ,  qu'Elles       toute  forte  de  gibier.  Cha^er  au  fufU.  Chaffer. 


■-^ 


ont  plus  ou  moins  de  difpo&tion  à  fe  porter 
en  avant.  "^ 

CHASSE-BOSSE.  f.  f.  Foye^^  Corbeille. 

CHASSE-COUSIN,  f.  m.  Se  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier pour  de  méchant  vin.  //  m^a  donné  du 
chaffe^oujin.  Oh  i'étend  à  d'autres  chofçs.  ' 

CHASSELAS,  f.  m.  Sorte  de  raifin.  Grappe  de 
chaffelas.    - 

CHASSE  -  MARÉE,  f.  m.  Le  vpiturier  qui  ap- 
porte la  marée.  Cheval  de  chaffe-ra^j^. 


avec  le  chien  couch^,  Chaffer  avec  une  meute  de 
chiens  courans,  Chaffer  à  beau  bruit ,  à  graruL 
bruit.  Chaffer  â  cor  &  à  en,  Chaffer  avec  Vàifeau  . 
à  Çoifeau,  Chaffer  dans  lap^int,  Cliaffer  en  fond 
de  foret.  Il  faifoit  bon  chaffer.  Je  ne  fouffrird 
pas  quil  chaffe  fur  mes  terres.  Ce  (cliien  chaffe 
,  bien.  Les  chiens  ont  mal  chaffe  aujourd'hui. 

On  dit  auffi  ,  Chàffèr  aux  perdrix ,  aux  bécafi. 
fes^^aux  lions  p  aux  éléphans  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  neutre.  • 

^ndit  fert  tiprmès.deîChàffe,  Ce  chien  chaffe 


Les  huitres  que  les  Chaffe-iSaréfe»  apportent    '    mI^T  «»  »F™cSjae-v-na  e    t.  c/w»  cimjlç 
•T ^-uy       .OM     .   .  -^      •  -    vent.  *"•      wtv^-v   "->  .         'j 


S^appellent  Huîtres  de  chaffe. 

CHASiER.  v.  a.  (  La  première  eft  liève.  )  Met-  . 
tre  dehors  avec  violence ,  contraindre ,  forcer 
de  fortir  de  quelaue  lieu.  Chaffer  les  ennemis  du 
Royaume,  hors  du  koyaume.  U  d  iti  chaffi  de  . 
fonpays.  On  Ca  chaffi  comme  un  coquin,  Ilfefit 
Mfir.  Chajfir  lescGens,  chaffer  Us  guettx  dune 
Eglift.  Chiffer  Us  mouches.  Chaffer  kswfedux  , 
Us  pigeons  qui  viennent  manger  U  greùmhns  un 

^^^^  On  fe  fmd^C eau  béniu  pour  chaffer  Us. 
malins  efpms.  ^    ^  ^    ^        * 

On  dit  pwverbialemcnt  fc  %Hrément , 
t^l/n  clou  chaffe  l'autre ,  pour  dire ,  qu'Uûe 


vent.  •■  V  -^  ''-■"  w^;_ 
X  On  dit  figurément  &  iaffément,  qu^t^ 
homme, chaffe  bien  au plat^pour  dire,  qu^Il  a 
bon  appétit ,  qu'il  aime  à  manger  le  gibier  qu© 
;leî5  autres,  tuenti 

On  dit  proverbialement.  Bon  chien  chaffi  de 

rtf^^,  pour  dire^  que  Les  enfans  ont  ordinaire^- 

.ment  les^'inclinations  de  leurs  pères,  ôcfuivent 

leurs  exemples.  Il  fe  prend  en  bonne  &c  en 

r  inauvaife  part»        . 

.pOn  dit  dans  le  même  icns,  qii^Uh  hàmme 
ehuffede  race,  ^ . 

\On  dit  auffi  familièrement.  Leurs  chiens  ne 

x^fffhfitpas  bun  enfembU ,  pour  dire.  Ils  s'ad- 

;  «Qhkbt  mal  enfemble.  '  .  ' 

\  Chufferfur  les  terres  de  quelqu^Uri,  fignifie  figu- 

rétn^t ,  Entreprendre  fur  fa  jiuidi^èion ,  fur. 

:-/eiidipoits.\     ;  .  •.•>';,.vO     '.  r.'''-.-U    ^ 

Otr&x.  en  termes  de  Marine,  qu'//«  vatffeau 
chaffe  fkrf$s  aricres^  Lorfqu'il  a  mouillé  fur  uh 
ioM  de  mauvaife  tenue  ^  de  que  l'aççra  ne 
tient  point 


•  nouvelle  paffion  en  chaffe  une  autre.  L*ambi^ , 
tiom  chaffifamour;  un  clou  ch(^e  C  autres  -  ' 
n  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Un  tel  étoU  en 

-  faveur  aupris  de  ce  Prina,  U  en  efi  furvenu  un 
auife  qui  radébufqué  ;  uri  cUu  chaffe  i; autre. 

f  ^  On  dit,  que  De  certaines  herbes  chaffeni  U  ' 
mauvais  air ,  U  venin  ,^our  dire  ,  qu'Elles  - 
ôtent  le  venin  qui  eft  dans  l'air ,  qu'elles  l'éloi- 

S>^iit, Chaffe  \-.\ 

toe.  Congédier,  renvoyer  un  domeftique  CHASSERESSE- f.  f  Son  u%e  le  plus  ordmidro 
dont  on  <ft  mal-  ûtis&it.  Chaffe^  ce  vaUt,  cUfi  .  j/icft.  <kns  la  Poéfie.  Diane  la  Chaff^,  Les 
un  débauché,  un  fripon.  ,  , ,,       .  Nymphes  Chaffereffes.  >   ..j       . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qife  ^CHASSEUR  ^  EUSE.  t  Qra  chaffe  aÛueifetnent 

Lafaim^  chaffe  U  loup  hors  du  boisi  pour  dire,        ou  qui  aime  à  chaffer.  Je  ircteyai  d^  àiagiurs 

^^LsL  nécôTité  oblige  à  s'évertuer  pour  cher^        dans  la  plaine.  Cefi  un  grand  chafféui^n'efl 

^  cher  de  quoi  vivre.    .  ,  •  r v.-.ù  .  •    -  \  poitÉê  chaffeur.  Cette  femme  eft  une  gnmdk  chaf- 

CHASSER  ,  fignifie  auffi  Mener  ,  faire  marcher       feufe.  Ces  Dames  étoient  habilàéren  ckaffeufis 

devant  foi.  Il  fe  dit  principalement  des  bef-      :  1,  On  appelle  Chaffeu^,  UaDomeiEmie  dans 

-  twux.  Chaffer  Us  vaJu^  aux  champs.  ChaJJir  un  »,  ;UÇû terre ,  occupé  à  chafler  pour  fon  Maître. 

; .  irgtipt^  dg  mouâons.  Ce  Capitaine  ayant  pris  &         "^  On  dit  proverbiale»|«nt  cTUn  hoÉswqu  4  - 
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;J..7^T^■3p>;i^^^^♦*uv^vv^l^^^^^^^  ■  ^-i^Àrc^Bittiattai)^  »' 'bien 'défend      '     ■<*,,' 

iC£ibim^|^^  \      Oavtlstâiiffi  i^vèrbialtiiiem  lefigurëiiié^ 

^  JB m^min  49<U^€kaj^  dmyi^      àL  £^  fifribn|m^  f*a^ 
lUXv/EUSE*  id}.  Qui  a  de  kvChuffie      cfitUs'apcordmtt  qi^Us  viymt  iomfiê^chuns  & 

^A-  ^*^  n^jg^yMit» feAM/>LfM.^::^l---y^'>1l  ^\i  -Mx^^éâ ■  «  -1^--^)  On  dit€iicore)  que  iMnmt  tous  chaa  font 
4Qtt^I&  £  mv  Pièces^  l^is  jrâitestitfemble ,  jw ,  pour  dire ,  Que  la  nmjt  on  ne  diftingue 
u^^inmge  de  ttemriferie  Qiiî^  €  plufieurs  carrà^      point  une  laide  tfiWç  une  belle. 

où  ron  merdes  pièces  de  yen«  ou  de  loiiei  ^      On  ikrif^trtn  ckm  «fmm$^  pour  dire, 


Payer  en  nuravats  «ffets^ 


V  Ki^^J 


On  difiMt  Offiginairefflenf  »  i%4{^  nr^  >  pour 
dire >  Châteaux,  fhaiiim^  terres  dont  la  va- 
leur n^étbit  patmffi  certaiiiëi  auffi  fixe  que  celle 
de  X^jÊ^m».  Kiomffts^ 

On  dit  proverbialement  d^Ûn  homme  qui 


«  t .  \  iOu  'ifirs  feuilles  de  papier  inl^é  y  pour  empê' 
(  >  scher  le^ent^  ley  injui  c  i  (tef>t  iÉips>\gfe^  ^ 
i;I  ftifùtàCkéffâ dé yum €kMfoéê toiU. U a 4oo^ 
-r  bkchaffis  ijk  duUffhmWkr^  foftr^  Amv'  la 
t:   clu^Ch^s  à  /bki^iMfai  ^uUJh  CMJJîs 

{Ëh ASSIS  PORMAIÉ^I  é^iifie  Un  châffis  qui  ne  *     fort  d'une  maiibn  (ans  ilîre  ddieu  à  peribmie  ^ 

\  -^>  r?  lifignifiearàfi  Um  efeèce  de  cadre  fur  le-  -  Onditéncowp!Overbidemcrtt?V//»y  tf>i^ 
j^\  i  iquel  on  attache  »  on  f^uqœ ,  ont  fiât  téi^  un  là  di  qm^fimeû^  un  chu  f,po]xt  dire ,  que  L'af«> 
^^.lirisieauyimetoUe^^u  autre  chofefei^^  £ûredomilV«thn*eftquW 

Ch40s  d'un  tahUau,  *  :^  >  v  ^-^       \       On  appe&#  Ppitiiûtnt\  Mafi^ùi  deUhaes, 

ÊIIJAIMli^  fe  £t  en  génënd  De  tout  ôe  qui 


^S^IpÉi  &  enchâfle  quelque  chofe  Ainfi  oai  ap^ 
%iife  v^'i^/Mi^ar^JU  carré  qtii  e^ 

;i!^|^te- cartaWres.,  -   -^îi^v:)  ,: 

m^s^  appelle  C^^  l/W^ltftô,  Ce  qiii'feu- 
N^'ientiedeflll$.d^u^^tableb■■•'r•;^f'''>^,■  ^^^^-v  *  ;^- 
iClilssis.  P^ier  découpé  de  tertaines  manières  ; 
V^  dont  on  fe  fert  pour  écrire  eûcllaiSt^kJ^l^ch^ 
"   "épJU  avec  a»:<*i|^^-'ï^û  fc  - 

CHASTE,  ad),  de  t  ff;^Qttf  a'ahfiieiiit  du  pkifir  de 
r  laxhBÛr^  ou  qui  iren  i^e  ^è  futvaot  la  Loi  de 

Dieu.  Hamme  chafte.  fêmnu  Aafiê^        ;  ^  '  -^ 

«  JAcflô  k  pudeur^  jbi dipdeme.  Amàur  dn^t. 

Un  canir  dtdftt.  tt  tfi  chafit  de  cérps  &  ttà) 
< ClCiétf  bt^  Uè  ûéiUes  du^bukii  n*â  (fuê  dès  fen- 

il  ]fi»^  dm  d^mrs,  ^^if^H  é^rhomdm^  V^fiyh 

cttSr 


Une  mimquedofiit  les  v<Hxibtit  aigres  Scdif- 

On  dit  eÉWtje,^  J$ier  U  chat  aux  jamhts  i  ' 
quilqu-un ,  pour  dire,  Rejeter  la  fitute  fur  li^; 

Oh  Ito'ftfoiwbkléniènt  M&^  figurémeht , 
m^UàiJUkmibdftaikrM  johâi  aujkmegt^  pour 
aire» <]^Uâ l'eft  latilée abufer;  r   ; 
.  On{dil>eKic0ire  pnsverbiateoient,  BédlUt  U 

choie  par  IN^^    le  plus  difficile..!;    x 
.XinmifLiMp  Tirer Uf  marrons  d^ 
tj^àlÊu^tkâfpù\}t^^é^ 
autreté t{if6n  craint  de  fidrê  par  foî*m(^e. 
-«^  <)li  <St  ^^éicore ,  Chat  ichauii  çraïnl  rtau 
ySoic^ ,  pour  diïe  y  Que  qiu(hd  on  a  été  âttraoé 
à  quelque  ^Iholb^  oh  cva^totitè^^       ena^ 

ifîoihA^ïeifei^^  ' 

Oirdi^piéM*^iatef^^ 


chofe 


«      .        •  V 


'.  adv*  D^uise  mainèM  dafte.      Hm  i  fèur  'lli^  ;  Faîr^ 
A^m-^.i^^^v^-^i.{éiUivj^   "        ^  iÎBis  »^îfÉ>i>tott>é  & fertita voJb^ 
itèîycita  rat  la^Hp:  ^on  eft \v^  vi.  OniKitp^*  Êwii^r  U  èhiit)àiljt^dôr^  pour 
Uis^mamàÇmtdo'ladu^tiéV^  dire  >  Réve^  une  afiàire  qui  itâh  afl^ 

jiy&u^i  cofptigaiti^  •51  M%ff»Mlf!'5?^^^i^^^  cherchériHl  dif!rger  mi^oh  potnroit évît^. 

Ilfepr^dcmelquefiûs^^  G]UT«V^iMl'P*^É^>fe^ 

;,::  jienoeifopbii^^  fleurs  de  certains  arbres  ^  -entei^àuti^  des 

:,  fim^hSfjùÀid^^  I-  :  s> 7tu  .       îjCHATAIGNI*  fi  fi^ttte  d*éii»^ cfontJafiiBt 

jCIHASUBLE. il  £  Q  que  k  FiiÉrt  met      tané^^  &rin^  ^  fit  Fécorde^ 'couleur 

par  defliis  FAube  &  1!Èto3e  pour  dMèbMr  h    ^  bruniiÉbm  GroJ^tha- 

^^^^  ^y'iâMm^lMrM'de  éhekMpus.  Oiâiaifftn bouilr 

C^SUWEk^  ùjn.  Ouvrier  qui  ûk  toiite  A>rte  CsaTAiGNB  x>*EAt;.  Pknte  aquatique  y  àinfi 

v>^.;d^ftméÉioiS;f  ÉgBfe^n  ^or^mt  mM  nO         '-.ù  nommée  >  «pa^ce  que  fintfftui?  le^bmWc  K  ^ 
jCMA%tm^CHAl^^  châtaigiW Ot&teîre.        ^  ^  .  >^  i^ty.^,:-^ 

:^u  ^ptoil^  itits  &ies  ûÀMUiGraicMÊ^^tkai  (mATMGmÀ*iE.<(.  liée  planté  ile  éika*- 


'l's.k 


i-hW  .  « 


dechftwi- 


^Au  ikÊfifSSatt  ikaè ^  tkymâm'fàax       produit  d^  ehdtaimes.  Éê»  »  ^^èOSS^ier. 
^tinchat.'       *.  .  #  ■  ^.i'■^^$|^a%»'ïM^^tv•  .  ••  ■     P$rchis ^  arceaux  ai  cké^t^giiwï^^^ 
y:m;Otb:^  hÊ0tiiaip  d^^  hkdecàÉtédekkn'^'^^'-^'^^  "^-^ 

JffftMkêftfiii^  CHÂ1rA]Nr^.mQuieftde»io|^ 

-^W  &^ir .■  nffiv'^ii^'clito^xiid^^      an»  les      ^oc/  ekdim  clair.  CiieiiiâiWtitffHr.  IkH  iridé- 
W«Mpilli«h»A^  V  dinabfeMaodttift^^^ 

lprtSdUale9ièife&%urémÉit  ^Un  '    le  moàS$.J}04kmfékm^  <M/. 

^MiL/Se&yJM^  ag:  ^ .       <^  iét  te^^étffMé^^Mu»  flsm^-dètMfr^  de, 

lv--4     ■'  ••  •  •    '     .       ^-      '-■■■■     :    ■•■:.    ••  ■■  .".',. 

'  '      ...  ■     .'    '   /^  .      -^  •   •    .:  *  •    •  '     •"      ^-     .        \ 

.  •         '  ;  ■  ■  ■  \ 


N 


'■•/ 


A 


1': 


Ci' 


tl^Ueàufur  liujf  m 

'tipif*  ^Lt  thâttàu  commande 

^ .  ^manMriilapnUe.  vr^u-%*^>^^:c\,. 

On  dit  proveii)ialemekit j 

'ikauhfiéké  ■^'>^^<îu  ^A':'^'' -.'^ 

'On  dh  prèMlitdaleirent 

^it/>li!  dei  Ckdtêâuxm  Mfif^jfgm 

'des  defl*eins  ,  des  projets  en 

X^nUtUAV  i  ûpnûç  ^uA  Eâ  m 

te  Seigneur  d^m  lim.  Y/  ^^ 

^t  danijon  Chdteam^'^^'' 

>On  appelle  figurément  êe 

.  t^hdtidu  dit  toM  ^ .  Vne  petit 

pagne  fbrtajuJAée^Qcjpeuic 

On  appelle  Cîy^stftf ^ /^ 

^d'arrière  ,  ôcChdteau  et  prpue 

,  ^vani  y  L*efpècà  de  logemem 

ta  pouppe  &  fur  la  proue  d' 

demis  ou  demier^ont.    ' 

Oh  appelle  Çhaaau  d'eau  j 

ne  renferme  que  des  réferv! 

tHÂTELÊ^  ÉE.  v^i  Terme 

dit  d'une  bordure  ou  dHin  b 

^  Iplufieurs  châteaux.  Là  Hrdw 

lambel  d'Artois Jbnt  ckdieUsV 

CHÂTELAIN^  t  nr.  Celuji  qui 

un  Château.  En  ce  &ns  il  eft  ^ 

D  fignifie   aûffi  Seigneui 

étendue  de  pairsv  qui  étott  ai 

•'  déepar  im  Chât^u ,  &qui  ^ 

pour  kl  Juftice.  Seigneur  Châ 

droit*  ^^.''^■):  ■- 

(h^^mpéÛefugeChdteiain, 

gneur  Châtelain  ;  &  dans  ces 

ib  il  eft  adjeai£^    va 

CHÂTELET.  fi  mf  Petit  6M 

d'ufagc  qu'en  ipielques  ViU< 

^^/inent.à  Paris  ,  oh  il  y  a  de 

tèaux ,  dont  Tun  nommé  Le 

<ft  un  lieu  où  Ton  rend  la  Ji 

>  nommé  Le  Petit  ChateUt,  ne 

*  prifbn.    _      .V     ; 

On  appelle  à  Paris  C%<&«/|/ 

•  i^THbimal  oh  fe  jugi&nt  les  î 
^  criminelles  en  première  inftai 

Chdteiet,  Jtotairt  au  Oïdt^eu 
CkâieUt.  Sentence  du  Chdteleti 

CHATELLENIE,  f.  f.  La  Séig 
diâion  du  Seigneur  Châtelain 

^  lenie.  Ériger  une  Chdtellenie  en 
'  Il  fignifie  auffi  Une.cen 
pays  fous  cette  Juridiâion 
teueTerre  efi  de  laChdtellmie  i 

CHAT-HUA!nT.  f;  m.  (Le  T 

;  fyllabe  ne  fe  prononce  par^ 
çonde  eft  afplrée.  )  Sorte  de 
les  fouris  &  les  petits  oifeauj 

.  ItsrhaÈsJuions  voient  plue  clair 

CHATIER.  V.  a  Punir,  corrige] 
fiilli ,  lui  faire  fouffi^r  la  pe 
Ce/l  au  père  â  chdHerfei  enjan 
à  Ditu  de  nom  ckdtier*  Leti 

.  '  chdtie  les  hommes.  Cette  ville,  s^ 
o/i  ta  ngpwreuftment  chdtiicj 

\  privilèges^  &  piar imdlDr$  de  ^ 
plus  coupables.       ■;/!'•  i. 

---  On  dit  proverbisdèmént ,  Ç 
thdtie. 

'  '  ^**  On  dit  figurément ,  Châtier 

*  "^  de  vers^  pour  dire ,  En  ret 


.   .\ 


^ 


/ 


N 


'•■/ 


ê 


\ 


\  - 


1- 


^^iÛ^SSikCI^Uiàu  fur  w?  rochirpjlirkftthoif- 
^gfi^.  tdvCh^eàa  tommênéoU  à  'UFitUi^fm-^ 

On  dit  provoWïdtemàie  ^  #Wfr  jr/ij^V  Oi. 

'''^-©rf'dk  prO*?«Aisie#rcnt  &  figiwément  , 

.des  dcfleins  ,  des  projets  en  Pair.M'^  '  '-^** 
Ç«1teaV  i  figniA^  aufB  Eii  maifon  di  demeure 
Je  Seigneur  d*im  lieu;  //  i^tftrmd  àUcanijfa' 
gnc  danifon  Ckdteau.  K     ^^  ■  «.v  Vî.^  ^  ; 

V     On  iq>peHefigurément  te  prov&rbiaktnent, 
^^Châttau  A  VM^u  ^ .  Vue  petite  maifon  de  cam- 
pagne fort  ajuftée^  je  peuibUdement  bâtie»^ 

^  On  appelle  ChÀeau  (h  fouppt^  >  ou  Chduuu 

'd^arrien  y  ôcChdieau  et  prpue  \  imChéttau  d^Or 

-yant^  L*efpècà  dé  logement  qui  eft  élevé  fur 

la  pouppe  &  fur  la  proue  d'un  vaifleau  ^  au- 

tlemis  ou  dernicrflont/ 

Oh  appelle  Çhauau  d'i4u  i  Unl)fttimentqui 

ne  renferme  que  dès  réfervoirs; 

tHÂTELËv  ËE.  ac^i  Terme  de  ENbm  H  fe 

dit  d'une  bordure  ou  àhan  lambel  /chargés  de 

'  jplufieurs  châteaux*  LÀhèrdwcd^  fûmtgd  &  U 

Umhtl  d  Artois  font  châtclés\    ■    #  W  i»  -  ;,*ii 
ÇHÂTELAINv  C  nr.  Celuf  oui  conbwnde  dans 
.  un  Château.  En  ce  fens  il  eft  vieu»  ,  ?  v.  7  ,  .  / 
Il  fignifie   auffi  Seigneur  d'une  eeirtaine 
étendue  de  pavs^  qm  étoit  autrefeSs  cpmman^ 
•'  déc-par  un  Cnlteau ,  &qi^iy  reflbrtit  encore 
pour  la  Juflice.  Seignmr  Chdùlain  d^Un  ttl  en^ 
droit.       .     ^a-H'^'"v  .  '  .}  ;  '-^  ''^  >^' .>:..■■•"•  '^ 
On  appeue  Juge  Chitdain^  Le  Juce  du  Sei- 
gneur Cnâtelàin  ;  &  dans  ces  dernières  phra- 
fesaefladjfeaif;^^  ^  ^^    ^^ 

CHÂTELET.  fi  m;  Petit  Châteaui  ^  tf a  phis 
d'ufage  qu'en  quelcjues  Villes  y  particulière- 
'^ijinent.  à  Paris  ,  oîi  d  y  a  detiac  anciens  Châ- 
teaux ,  dont  l'un  nommé  Lt  ,Grand  ChduUt  ^ 
)cAunlieuoù  Ton  rend  la  Juftice  )  &  l'autrô 
«.  nommé  Le  Petit  ChdtcUt ,  ne  fe^  plus  que  de 
^^   prifon.  '      %-:.v.t:;''^'-.-  .  \.     .>•:  ...  .;,  •:_  '.;■ 
On  appelle  à  Paris  C'Aire/ff  5  La  Juridiâioh  ^  • 
le  THbimal  où  fe  jueent  les  afiaires  civiles  6c 
'  criminelles  en  première  inflaneë.  Conftiller  mi 
Chdteiet,  Itotaire  au  ÇfidteUt*  Commjiire   au 
Chdtelet.  SenteiKt  da^hdieleti 
CHATELLENIE.  f.  f.  La  Seigneurie  &  b  Juri- 
diâion  du  Seigneur  Châtelain.  Droit  de  ChduU 
■■■>  Unie,  Ériger  une  ChatelUnie  en  Marquifah^  ^ 
.V  j  i  II  fwrnifie  auffi   Une.  certairie  étendue  de 
pays   fous  cette  Juridiâion.    Cette  Paroiffe, 
tcUeTerrt  efi de  laChdtellerùe duntelliiu. 
CHAT-HUANT-  f.  m.  (Le  T  de  la  imsmière 
.   fyllabe  nq  fe  ^prononce  pas^f  Ac  THdela  iè« 
çonde  eft  afpirée.  )  Sorte  de  hibou  qïii  mange 
les  fouris  &  les  petits  oifeaût.  On  prétend  que 
.  Us  thats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  q^eUjour, 
CHATIER.  V.  a  Punir,  corriger t{Uelqu'im  qwi  a 
âilli,  lui  faire  fouSnr  la  peine*^qu'tl  ^nérite;  ' 
Cefl  auphre  i  chdHerfii  ê9^ans,  Qu4mdiîplaii 
à  Dità  de  nom  tkdtier.  Les  jUausç  dont  Dieu 
..^-   châtie  Us  hommes.  Cette  vilU,  s^efi  ripoUée  ,mais 
'•      on  fa  rigoureufemenl  chdtiie  pat  lu  perte' dUfes 
[  privilèges  f  &  par  la  tfiort  de  jp'ond  nombre  des 
'•  plus  coupables*  ^^^^   ^^jï^''   -y  '.  -.p.  v  ■'■'.■■]  , 
-  -   On  dit  proverbialement ,  Qui  bim  aime ,  bUn 
"     ehdtU.    '■'-'     '■     V     .  .^  T.  . 

ê      w.        ' 

>  '  '  "^'  On  dit  figurément ,  Châtier  unepi^cedeprofe 
*-  w  de.  rters^  pour  dire ,  En  retranchçr  çç  qu'il 


y  n^de  Unanvaisj  U  l|i  i^eiidre  la  plus  exa^e 

qu'U  eft  p^HeJin'a  p^is  ajfe^çkdùÀfes  der^ 

-  mer%mrr0fu. So^Jb^Ur^egjpas  q^  cMr^^.,  §, 

eft  ^m  fil  v^e.aM|>artîaf>€  que  oans  les 

.  autres  temp*  *f^>ïïii?q vin5s^ii.ii>^^        .  -^    ■ 

Châtié  ,  ÉB.partiçipe«j<jft7^k  mj^,-^  ^-/j^^  c'v  •,. 

CHATIERE,  f.  f.  Trou  qu'pn  laifle  aux  portes 
lias  ttcniers,  ou  aÛlei^  /ppur  laiffer  paftÎESt) 
l^âfiLt^^Fam  une  çhaùire\a  une  p^rte^   v  A    " 

CHATIMENtff.  m.  Punition,  corredion,  peine 
que  l\>fiiùt  fpuffrir  à;  çeliii  qui  a  failli.  Léger 
ehdtime^^.  Rude\fiyïre\  rigoureux ,  cruel  ckS^  • 

.    men§.  Ctfim»  viJibU chdtùnent  de  I}ieu.S%  a 
failli^  il  enare^u,  if  en  a  fouffert  l^ cjkdiimènn  • 
l/^  péehcur  qui  s]endurçu  au  chaùmçat.  '    ^  ; , ,       ' 

CHATON,  fk  m.  Petit  dm*  l/n  chaton,  in  petit 
cnafon,^  '^y  '    ^    .,  ■    -;..■,►■  •      ■  r:r 

CHATON,  f*  m.  La  oartie  d'une  bague ,  Jl^yui 
poinçon^  dans  laquelle  une  pierre  precieufc  eft 
eochâffée»  La  pierre  efi  tombée  du  chaton, 

CHATONS.  f.in.  Terme  de  Botanique.  Çeft 
ainfi.<]^*à  caufe  de  leur  reiTemblance  avçc  la 
qiieue  d'un  diat ,  on  nomme  les  fleurs  dé  c^-* 
^in$  arbre^  ,  lefqueiles  font  attachées  plu* 
iièiu-s  eniemble  fur  un  même  filet.  Le  n^er, 
U  coudrier  ,  le  chêne  ,  &ç.  font  des  arbres  ^i  cha^ 
itons.   ••,.  ^.    '•;"  -,     .■    *     ^  ^  ■  '  '■", 

CHATOUILLEMENT,  f.  m.  Ààipn  de  chatouit 
.  1er.  ÉtrefônJtbUm  moindre  chatouillement,     .  > 

Chatouililement,  fe  dit  auifi  JDe  certaine 
impreffion  agréable  qu'on  fent  quelquefois  : 
&c'eft.dans  cette  figmfication  qu'on  dit j  Le 
chatopilUmfnt^^fenSm  rj/  \ 

ÇiJATÛlJILLER.  V.  a.Caufer  en  certaines  par- 
ties du  corps  par  .un  attouchement  léger  ^  un 
mouvement  ipyo^ontaire  ,  un  trçflaulement 
qui  provoque  ordinairement  k.rïrQ,  ChatouilUr 
quelqu^un  aux  côtés.  Le  chato^uiUtr  à  la  plante 
des  pUds.Ne  le  chatotdllc^pas  Ji  fort,    "     .       > 

On  dit  figurément  ôc  pr;Qyerbialemènt  i 
d'Un  homme  qui  s'exciteUui-même  à  rire ,  ou 
qui  tâche  à  fè  procurer  de  la  )oie ,  quoiqu'il 
n*enptppint  de  fujèt,  au^Jlfechatotlille^ppur, 
fiJm*'^rei     ,  ...        • 

On  cUt,  que  Le  vî^  chatouille  k palais  , le 
gofier  ;  que  La,  muj^ue^  T harmonie  cfiatouilU 
VoreiUe ,  /«f  ôreilUs  ,  pour  dire ,  que  Le  vin  , 
que  La  mufique  flattent  agréàblepient  les  ifens* 

On  dit  f  Chatouiller  un  cheval  de  Viperon  ^ 
poiir  dire,  Le  toucher  légèrement  avec  Té- 
peron.  "    ^  \   ' . 

Chatouiller  ,  fignifie  fu;urément  y  pire  des 
chofes  qui  plaifent ,  qui  £ttent.  (^uandon  Ud 
^it  du  bim  defes  enfans^y  ori  U  chatouille  par  T en'* 
droit  tfplttsfenJibU,  Les  flatteurs  ne  parlent  que 
pour  ch^ouilUr  Us  oreilles  des  Grands. 

Chatouillé  9  iE.  participe. 

CHATOUILLEUX  i  EUSE.  adj.  Qui  eft  fort 
fçnfible  au  chatouillement.  La  planu  des  pieds 
^ ^e  poftUbim  chMdnilUufe.  Kous  êtes  jcka^, 
touilleux. 

Il  fe  dit  aufil  du  i^val;  Ce  cheval  tfi  cha^ 
tûuilleuXé 

On  dit  figurément,  Kfjtl/n  hônrnu  efi ^n 
chatouilleux ,  pour  dire  ^  qu'il  s'offepte  aifé-?. 
.  ment  ^  au'il  fç  fiche  pour  pçu  cte.çhofe. 

On  <Ut  aufii  ,  qu' i/ir«  affaire  ^  <px'une  quefion 
efi  bien  chatoùilleufe ,  pour  di^ ,  qu'il  la  âut 
traiter  avec  gramde  cirçonfpeâion,  parce  que 
les  plus  légères  l^tes.  qui  peuvent  édiapper  k 
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^leéTégi^  ,(Mfyn  èaûfiuêùîm 

mki^AJim.  t  ttft  AïMinal  ouaarupêde^  quî 

^  "^ytënAM  BdMeo«^  att  dM  >ti#  k  CMit  du 

ëorps  i  6c  au  léopm  pour  les  couleilrt.  I>^là 

Vient  ce  nom  de  Çhat-^pard*  On  le  trouve  eà 

^^^ttrtérîque.  .  •     v  -  - 

ICIttTRER.  i^  ifetkéf  les  t^lSkvi».  CUàrv  un 

hpmm'  M  tkèvàii  m  chàt^  mifiUt,  un  têu- 

(^  (fit  àifffi,  C%Am-  $M  mu  p  àkéirir- Uni 
tkimm,  pàvtâkt .  Letlf  $âr%  ttaieH^ration 

nies  itiétte  hôïjréMdfltoirdèt  petite. 
)n  dit  figKîréfiiill  ^  Châintfm  Sjvn^  pour 
^i||dUre ,  En  tetnftiâièr  et  t(à  choijue  les  bonnes 
^ 'nttb^  i  b  Relt^dft  ^  ou  U  Oouvehieinent, 

Martial  d$  cetu  iduion  n*tfi  pas  mikt  ^  il  a 
4iith4trLjQHédîiiHatUhifiûiHênikmJi»in^ 

V  On  dit  f  C*A4tw  i^ejr  <d/w:»*  ^>5fp<i  I  pour 
ffift ,  Eli  Ater  quelques  bâtons. 

-On  ék^ChàiftrJèà  tacha ,  pour£tè«.En 
lMet*teé  {mrâe  des |auffi^  où 

£A  Ôter  les  rejetons  fuperflus. 
iCmfRi.  É£.  participée 
,.    n  eft  Auffi  fiibftantif.  Ceft  un  chitrii  un 


OnÀtilni&^ChauJt  alarmé  9  powciifp^^ 
grande  Cfi  foudainealtmie,:  &  dans  ceiiais 
on  dit  y  Donmr  talarmt  bien  chaH4*  »  pOlir  dirç  j 

Oo^iner  unt  grande  zXztwtm  ^       ^    f  > 

On  dit  figurément  ^  La  denntr  f4in  ^aud€^ 
pour  dire  i  Donner  upè  fpNode  alarme  en  fai- 
iâuit  le  mal  plus  gratul  qu*Ûo'efi  llnoui  Va 
donnit  Intii  Aaadu  ^pV*.  ;b      >[  ^ 

::/, On dii Des  fimteltes  ds  croélques  animaux^*; 
tpLElksfoUê  thamdês  >  pour  aire ,  qu'EUes  font 
en  amour.  Chienne  chaude.  Cavale  chaude, 

Oà  dit  figurément  itUn  homme  avide; 
qui  veut  tout  avoir ,  qui  prei^d  à  toutes  mains  ^^ 
mil  ne  emmenen  de  trpp  chaud  ni  de  trop  froid. 
On  dit  dans  IS  mftme  fens,  qu'//  n'y  a  rien  de 
trop  chauâ  ni  de  trop  fr^id  pour  lui f-i 

On  dit  proverbialement  ffi  îigurément  ^  Si 
rous  /iWtfç  rien  de  plus  chaud ,  vous  naye[  que 
faht  de  fouffler.  Et  cela  fe  cbt  ordinairement 

E Vf  ik]illier  Â  entendre  à  quelqu'un  qu'il  fe 
tte  vainement  dé  quelque  efpérance. 
On  dit  proverbialement  £c  fixement  ^; 
d'Un  iioffloie  qui  âût  plufieuts  mams  de.  fuite^ 
nu  Lanfi^ônet  ^  &  à  d'autres  jeux  oh  celui  qui' 
gagne  fait  toujours,  €p/Iiaùt  main  cMÊude,    . 
^  Proverbialement  it  figurément  ;  pour  nfar** 
quer  q^ÇD'  fe  vengera  de  quelqu'im  y  on  dit  ^ 


q^0h'ùu  rendra  ehdnd  comme  brafti 
•CHATREÙR.  £  iil..Gdui  qui  tait  tnédei"  de  CHAUor.flgnifie  figurément.  Prompt,  qui  fe 
châtrer  des  ammam^.  Chétteur  dé  chiens*  Cou*       met  âicUement  en  e^lère.  Il  ejl  chaud  &  em- 


ttaude  ehdireur. 

«SHÀTTEMITE.  C  f.  fermé  qui  fe  dît  d^^ne 

peribnné  qui  afieâe  ime  conteitttnce  douce  , 

'  Imiiible  &flàftéiife , pour  tromper quelqu^tth 

:  t^npi^us  ctm  thatttmiu.  Comme  elle  fiât  U 

ehaitemite.  lia  beaufiùn  la  chattemiu  ^Ûnifne 

mn^yapàs.  U  tiVd*ufage  que  dans  le  tîyle 

femuièr.   ^  V 

ÇHAttER.  V.  n,  jQui  ne  fe  At  que  d'une  chatte 


fi^.Um  la  êêu  chaude  ,  Ufang  chaUdj^    . 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu  trop  buV 
8t  que  le  vinarendu  gai,  ^u'ï/  efi  chemd  de 

-  On  dit  dUn  honsme  ardent  #  vif  &  tm* 
ptetti  a  fervir  fes  amis  ^  qu'//  efi  tmi  chaude 

On  dit  4hd*Un  homme  indolent ,  noncha*  ' 
lanft  ^  8c  qui  ne  fe  détermine  ni  d'uii  côté  ni 
dePautre,  <fvfll  n'eâ  m  chaud  ni  froid. 


^ liut  feS  petiti  Une  thatu quiefipriteÀ  chat-  Chavd ^  fi^nifie  queîmiefbis  Récent.  Ainfi  on 

ter.  Elle  a  chàtté  cette  nttii.  dit  fiuniliefement ,  delà  efi  encore  tout  chaud. 

Chaud '^  AUDE.  adj.  Oul  a  de  la  chaleur*  ù  pour  dire ,  Cela  vient  d'arriver, 

jl^%fi  cfuutd.  USoleUei  bien  chaud auj^  âuffi  fubftantif  »  &  fignifie  Cha« 

Temps  chaud.  Eau  chaude.  Bain  chattd.  Ter  levtt*  Il  frdi  grand  chaude  Avoir  chaud.  Souffrir 


u^ri 
le  chaud  &  lefiroU.  Crever  de  chaud.  Brûler , 
motttir  >  Itot^ffir  de  chaud.  Il  fait  chaud  dans 
nette  chambre  comme  dans  j^  four  p  comme  dans 
une  ituve^  , 

On  dit  figurément ,  ojfijl  fidt  chaud  à  une 
occajion  f  À  une  astaqiu ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  périls  à  éfliiyer  ,  qu'il  y  a  du 
daMjcr.^     ^ 

On  dit  figurément  flc  proverbialement  d'Un 
homme  qui  parle  tant^  potir  ,  tantôt  con-> 
trt ,  âijt  le  même  fujet ,  qu'//  foujpe  le  chaud 
&  UfMd,    , 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  chofe  oui 

tït  fèrt  ni  fie  nuit  à  une  afiaire^C«/(f  ne  fût 

ni  chaud  mi  fMd.  t' 

J&nlthaàiis.  lilMèstkàStthi.Cethé^Uyçkmân^  À  LA  CMAimt*  adverbial  Sur  l'heure  ,  dans 

uauefibon  &  dtaud,  le  premier  mouvement.  Les  chcfis  qmfefont 

On  appelle  f^^ttt  thaude^  Une  forte  de       à  la  chaude  font  éxu^aUa.On  prit  la  vilU  d'afr- 

fièvre  violente  qui  attaque  ordinairemait  le      faut  &  à  la  chaude  ^  tous  ce  quifo  rencontra  fat 

terveau.        ,  .       v  p^iauftdatipk.  ^    v     .^^^^ 

On  dit  pfbVërbialémèm  &  fig^réitiem ,  CHAUDEAU.  £  m.  Sofà^  de  Brouet  ou  de 


thaud^  Four  chastd.  Meitte  quelque  thofe  fous  les 
cendres  chaudes.  Prendre  ttn  bottillon  chattdy  le 
plus  chaud  qu*on  peut.  Une  chamhre  bonne  & 
thaude.AràirlespMbdutttds,  les  mains  chaudes. 
Soiri  chaud.  Mang&chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  à  fon  aife  ^ 
J     ^* Il  a  les  pieds  chauds* 

/         On.dit,P/rttm*idl«W<»/Wm«f  ^pourdis^i 
t^Ieurtir  cxcefBvemértt. 
Ôti  ^  prov^bialeinent  &  figurémem  , 

^vfRfiau  battft  tefir pendant  qu^ife/i  chaud, 
pour  dire  j  tfùt  Pendttit  qu^une  affiiu«  eft  en 
bon  train ,  il  faut  travailler  à  la  finir* 
jDlt  Auû ,  finiifie  auffi ,  Qui  donne ,  qui  procure 
dé  h  chaleur,  ie  W«fè/  chaud.  Les  Ipiceries 


U:^t 


Tomber  ie^re^Bthaud mal ^pàéribre^Tûm»      bouillon  chaud  que  l'on  porte  quelquefois 

ber  d'ûhtfiédiôttemddaAkim  plus  gritid.  iisl  ttarïfièi  le  matk  ib  lendemam  de  leurs 

_ptïzppd\tïh'gùert9^  noces.  ^      ^   ^         '      -^       «'    > 

Ir  ;  iMnr  attaque  èktuéé.  Une  occafion ,  une  CHAUDElifENT.  adv.  Enforte  que  la  chaleur  fe 

gltaque  où  le  combat  ift  rude  8c  fim^anu  puift  coafttvf*  Se  bien  vltir  &  fo  tenir  eh^ 
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Pf^OflLJE^K/tiieiidiVi"' 
«eliK^  &  IMidfliifi»  vont 

bii  les  Comédies  &  les  SjHpâtateuri  niM^/e 


w^  Il  fignifie  %toHbiértè^«^^«*M'^  frec 
V  '  vivacités  P^m^i^rs  chaHdêmmfimir^tfiiire ,  une 

y  .;;t S  £|IMM «hIK  ^  Alâ  c)uud^<«f«Mipti{Bhient4 

CUAUDlÈftfiy  £  £  Giiu9d  vaîOm  4i4i««tt^ 

.flieoe  de  <»i«te44Biii  f  oii  fiét  qi^rev  bcm^ 

<  Thaufer  queknii  fiAofii,  Chmâkr^  di^  m^. 


^rtr- 


,  ^v^oâk  appâte  «vtffi  ^CU^fiih  ^rnO^rfi^e 


'tlnii^s  mtec  lefqowQif  l^^  ««ini 
malade.»  unliiànune<^ êfteaiu^ 
ymàfU^ùars  amghin^  ^  on  i^e^ié^i^ 
gjiOn  doaae  encqretfe  tiom  à  un  lij^gl^ 


es 


^« 


Wirfcffliu-      pretépourU«fcïiimes6;^^v.ir^ri,.,i*a^ 


^  ^ère  où  il  y  a  une  U<peur  lxmilùîatev|>  i  C!IïMll^(MJE.i:^  SiimclJ^  à  ai%i[Cb9U:& 

CUAVDKOtX^  Cs  m*  Petite  chaudîèile  qîd  m  une  ^  lOn :4it  ohé:  QfémiicméBtFçmfidm^ 

J9Bk,6cqmkàkhcua6tif^F  CHiU3F<3hLJ{U«KIU  ^fin^X^      dO^Kl^ 

,  dans  un  chaudron*  Ecurer  un  m^^Êds^Mi^itmettrê  -  -  axam^x-'À^^^^^mï  i.  ^çr^v^^s^/k .)  i  .-^î^^r-rr;;  rt<v«i||» 

::  w<kMtubwJuri€fiis.     ;       jn^^ffi   r^  CHAUIJ;av>^  ftéptOrei^^^ 
CHAlHMUJMlÉÈ^tfl Ce  qu'un clttudr^  ';!chawKpw*lesie0[ic^  c^^HÇ^;. 

CHAUDRON5TERIÉ.  £  £l^cbdfuGSedéGhau*  CHAUME,  f.  m.  l^artie  du  tuvaU  deb  Ip^ 

dronnier.    ,^  v   : ^  );^^.^^  ;..  y,5<eJ*a  '  J  •   ijetfedans  lechmp^q 

CIUUDRONSnEER,  mHË.  £  AMiâb  c||l]i  ^it^    i  ckaumès  fimslmuà  rfmfcfts.fioiuds  ehamci 
*  quivenddeS'Chaudrom^desmaimketi&au-*   -  ^liûehaumefcriitfiin^ù  Miiirt^  Maifm^m^f^ 

^es  uftenfiles  4e  ediikie  ^  de  ftr  ou^ie  (cuivre,  x  ^  chaume.  Brûler  Us  thaumcs.  Il  fe  ptietté^xiGJf 
:    Maim^CkiimhmÊÊJtn  Siffla  :  ^feié  pour  létUYàutoutm^ 

CHAUFFA(^*i«  ni.Laquand«é deixâsmiePon  Cmàvme  y  fe prendauffî  pour  un  dia^  oft lé. 

confomme  dani  une  année  pour  ik  cbauiflfen       ehaume  eft  etacorefitrpied  fetucoinp^nktdc 

il  m*cn  cçûu  vingt  yoks  Jk  Ms  pour  mon  chauf-       perdrix  s\Jl  allé  rankmt  dans  un  chdûm»^'M  y 
'■  ifyfl'  ;i-i»-;/-r  ,,,i;^<f<;^.v  -■-■■s'  r^  *-i^/-><**^''  'îî.i-.i'. ,-  /v- v  .      .  1\  ^Lviot  Sfùis  lièvres  dans  ce  thaâme  --lâ^lM^^reuà 

,  il  fignîfie  a^  t^  drpk  de  couper  J^  !.    •ueu5i>fj:t) 

;  for£t  une  certaine  quantité  de  bois  pour  fe  CHAt7M£R*v. a. Couper^  ah^hei^  dUi^aiime; 


ÇHAXJfm  ù  £  fermé  de  Foiiderté.  lieu  ùbfe  cMaXMIÉBJ^  ittsii[6nià<nx^éem4e 

.   (etteAcièfarùle  le  bois  qu'on  emploie  à  la  fome       chaume.  Micfusmc  chaumière.  Petite  ^hatàmèrè* 

dés  mèceSr-  .^  ^^^'...y^.^^.^.  î.i4^,;.^:;ii:-n.,g;.^Ài^^^^  -^  ; .',/  H  bogedam  wu  chattmiire*  Lep^s  ^  ^ctiur^e  % 

CH AÙr  FE-CIRE.  £  nu  Officier  de  Clumcelle-       il  n\aque  des  chàumiir$$^  y  >    :  k  :  msi  x . .  t  ' 

cii#  qin  a  I»  charge  de  chauffi^  la  cire  pou^  CHAUMINE.^  £  £  P^ie  chauim^re^^^^ii^^ 

CHAUFFEa^v;*.  Donner  de  la  ckiléuTi  CAtfi^  CHAUSSANT^  ANTE.  td^Qui  fethat^é â<& 


.      On  dit  Êunilièrement  à  un  homme  qui  dit  •  oofé  dfe  Chapes.  Jfe^ 

quelque  chofe  de  mépriiàntou^ofoiiknt  d'im  CHAIiSSES.  t  £>pt  Xa  partie  m  Yêtèment .  de 

fmm^yJUHlm  dire  ccla^  ^  voàs  tkaM^craucoin  l'homme^  dèaug  kceifl^ 

4/eyon)ii^»pour  dire,  qu'On  ne  feroit  pas  bien  ^^    ^r    j.  ^.Jift^.   .»_..--    j^.l^, — :-  /^L^..r, 

venu  de  Im  aller  tenir  c^langagé  en  un  lieu 
oii  il  fèroit  le  maître.    -    "^ 


On  dît  proverbialement,  ç^Ilfiuufavoir, 

.    qu'oA  verra  dâ  tfuel  bois  un  homnu/c  chasse , 

K  pour  dire,  qu'A  feutiavoir  que^ homme  «ft^ 

de  quoi  il  e(t  capable.  S'il m^attaquêfjêtiil^rai 

voir  de  quel  bois  je  me  chàuffk^  i  ,^  v^è^l 

Chauffer,  eft  au^ï  neutre.  Lsfiwr  dkauéi.  Le 

Pain  caaitffiéWfW-.'''i^*, 


'^)i'..:''^:ÀVi 


•■;'"«■ 


Chauffes  d»  /tÊÊÊÊdltVtkmS',  d%  ùhamois*  Chaufi 
fesJetoiUjdftfuéTi^  chaufi 

fis.  MestrefiscSmffchÀttiScherfis  chauffe^^  Moth 
joaàir  fis  chauffts.  Mjun  chauffes  bas,      -vj 

On  àppeUeOetfiEyi^^^ 
coimtes  &  pliflées  ^  c^  tes  Pages  pQ«loienft 
aiidrfiffois.  On  les  àpfîïlle  ^auttcmem  Tr^Mges^ 
En  ce  fens  on  dit  fîgwrémcnt ,  Qumet  la^dijmfi 
fis  I  pduf  dire ,  Sortir  4t  P^»^  ^  ^j^I' 

Ûp  dit  provcibiàlempt  W/'AVawwii^ 


OnditîUn  iroi  nuage  éclairé  du  Soleil  pèn-  ,  IjfAi^pî^^ 


vez  rien  à  prétendre  à  ceci ^^^^^^  «^^,  ,  - 
ÇHADFFi,.iE. .participe.  .,^  -^^^m^^M^^-' 
^MAUFFERETTE.  £  £  Efpieè  lèToîtc  dou- 
>.,  Uée  de  fer  blanc,  &  percée  de  pluûeurs  trous 
par  le  haut ,  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour 
&  tenir  les  pieds  chauds*  Uy  ^  ^^^  des  chauf- 
--^firumdÊMmu^ 

Tome  t 


.^  .On  dit  proWbialeIftcwt  j8c  d%^ifAnent  , 
c^Umfimme  porte  /^MM^  *  PW^  ^i^c  > 

S^EUe  eft  plus  nuiîtreâ$|  4sm%.  bi  mmon  ^c 

On  dit  proVeA^epidJt^ «if^  , 

^Qn  tient  Hnhomm^jpt  tfffA^xw^i  Afo>t 
pour, dire  ,  Que  les  Archers  .rpftf1^KfCé.|,iOu 
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On  dit  j^iovftrhî^lçm 


•y 


,  -.-JÎWtn*  fcfiwpt  «owpli^>li^piiliifi>.|wi».>  ' 

'•       ^^W^^^^ffVy^^P"''  ^^*w^*^^'^^^'^^*-*  ^^^^IWBUPHflPiP^I^^  ♦  ^w^fli^W  ^^VHnHp4''^HIw^ 

%2éBk^  il^imiÊÊàmmf^^  •  même 

"^'^mMf^  mis  à 

'  lÉP^Iri  yii  iip6>  CHÀVsdt /££.  panictpe^ 


ki'tiM  %Wï>.'<  '♦/W  ''^'^  -,«,l' w^V'  -' 


*te 


?.;.y^: 


mteim 


li^  €îM&q«r«ir v&^      plus 

^ifiH  hi  i!ife!ft'*^iTfàt  bcaucoml 

-.    ïrfàd^  per- 


^.,^.., vendiMlà^ 

011^11^1»  ClUU$^4^LpE. C LKCMàxoan itonà. 
Srmitommm^m  QlAliMPIftili Basd^toîle yée fi ^&c« que 

^ïiflf      CHAUSSON.  £  n  Êi^ciMvfiiié  queFon  met 
dt7a  CoiéoiMMr  »  W/^«liii|yiiP  »*lpi|iiil  ma  vnOL  mk  diipsiendi^  Inthas.  l/n» 

t^M^^^l^lN^  ■_   OtoippdleaaffiOai^,  UneiQik* 


t  --iî 


findiir  j)M  à  ftfli 


•».i»".>^v 


,.,-aH 


/ 


'.-♦. 


1^ 


\ 


/"• 


T^»^ 


-— '--r" 


) 


y 


itM^p' 


'''^^^^^■^^^^mtf-^  > 


ëvi  d|t  jâ  un  hoinfiie  li^iqui 
'  <ks  per- 


<(  pffm^Màûj  en  a 


f  ©et  pièges 
iémhk  btcpi  puamts. 


^Mi^iiiiipiR^^ 


î.?! 


îfvm-JcimUur 


»  '  »■/ 


qUi,  f  «I  8|t|  JW  i»^ 


«I 


1* 


'r'^^ff^ByÉ  »' 


lipJttlTjtii  rtinnf^  î  comme  les  fouUers ,  les  pan^  v  ^  r^J^  éppelté  CAijfétWiH^  ^  /«r  Jjifiitfi  i  Ct* 


< 

t;!' 


touAes  ^  les  bottes ,  6u.  Banmchauffure.  Ckauf 

.      ''On  ditfifiMriiiW«t  &  proverbialement ,  lU 
mûri  dktmtn  À  fin  pud  ^  pour  dire ,  Il  a 
.  trouva quiTui tient  tête,Jifc|p^^ 

:ïîr  B  veut  «fiteniiffi  enun  fens  weilîjiiet^it çon- 
traire  ,  Il  a  jutteiiiefit  tnnivé  ce  qu'il  jui  fsit 
loit  ^  éc  ce  qui  lui  étoit  propre.  Mais  il  fe  dit 

plus  fouvent  en  loutre  (<«$«;*•  4r^^C^^^ 
CHAUVE,  adj,  de  t,  g.  Quin*a  plus  de  dieveux , 
ou  qui  A!en  a  guère.  Homme  châuve*  Femme 


'^?Q^éî-'^C^^ir.'%'iii 


,V>>-i 


//•Vt?, 


.*/*!«V     '^'         ' 


On  dit  pfoverbiateinent  jc^gurément,  que 

Eoacmfion  ejt  chauvi  ,.pour  dire  ,  qu'il  n%  la 

V  &ut  pas  Uufler  échapper  quand  elle  fe  pré- 

.  lente*'  --^  ^'^-îç'  ■■  •  c  ■•■  -.■'■         ^^^  »    '-•  ^■>-'':-.!'^s'f.^'>- 

CHAUV3&,SOUIUS,  f.  £  S6rt%d!pifeau  noôur- 

ne^  quia  de$  ailes membraneufes,&  qui rei^ 

femble  à  une  fouris.  Les  Chauve^fimfv^nercom^ 

%   men/çent  À  voUtf mie  foirer    }::.!.-;^¥^-'^Û'^ 

CHAXJynR^Mifn^v^pà  en  tdige  qtf en  cette 

^  oliraie|CA«ir!^^^  ,  DreiTer 

W.QieiUefi^l.QC.U  ne  &      que  des  chevaux^ 

i  dcsnnaletSy&desâaes.  C<i  i^4f/^]^/m>  <^x 

...      ■  ^'^  '■■','•'  •    • 

^IfAUX.  £  £.  Pierre  qdcihée  par  le  feu,  &  qid 
,  alors  Véchau^e  avec  Teau  ,  oc  prend  de  la  liai- 
fon loE(bu*on y  joint^du  &blç^; Veilce  qu'on 
X.  nomme  hiGh^s^Mr^l^iChaux  à 

^  qui  a  été  mêtée  avec  de  Teau  y  oiTqiii  a  perdu 


f-^?*,' 


.  ^        „  4  j^jlîl^  JUes  Chiniiftes  défignent 

< ;.«»p  ûwh^MVm  ^  Chaux  ,  les  métaux  calci- 
nés ^  auxquels  1  aôion  du  feu  a  ait  perdre  leur 
^  riiamn  &  JemjfoillQ^  &  que  cette 

aâîqn  a  changés  eo  liu^  fubitance  ièmblable  à 
«;,/^tei7eiv«^illil4  di|dcs<:&wur  w^ 

\jMMeu»l^^  ^  fino&utpqint 

cocfendiiii^to  Cfaaug  métal/iques  produites  par 

^  |!a^iai>'4ii^iS^^  d^  m^ux , 

-^jiMÀ,  {ont  4les.  p^uits  tout  4if érens.  Fç^ei 

^^     ^ndi^pfQifarlna^^ 

;  alE4reiqtu«#^£iut#iblidelii^ 

oime  i 


lpt1  quTeit  le  premier  de  la  branche  aonée  d'une 
grande  Maiibn. .  ; .  ^■i,'!'i,m"^^i^^i'imé^ni  r-'^'- 

On  dit,  cpCUne  JhlHPyé  ifi  ChefdlOSSk; 
pour  dire ,  que  C'eil  la  principale  MaifoK  d^ 
TOrdre»  &  celle  dont  les  aucuns  dépendent. 

On  appelle  Cfi  termes  de  Guerre,  Chef  de 
file» M  dêmi^filii^jii^  Fantaffin  qui eâ^  le  pre- 
mier  de  la  file ,  de  la  dèmi-file*.'     ^  '     ^ 

On  appelle  Chefd'Efcadre ,  Un  Offiijîer  de 
Marine  qui  eft  au-deflous  des  LieutenansGé* 
néraux ,  &  au-deffus  des  Capitaines  de  Vait 

; .  .On  appelle  Chef  de  CuUine  &  Chefd'Offi^l 
JLe^rincipal  Officier  de  Cuifine  &  d'Office. 

On  appelle  chez  le  Roi  &  chez  quelques 
Princes,  Chef  de  Gobelet^  Chef  de  FruiurU  ,  dt 
Panneterie,  &c.  le  principal  Officier  du  Go-, 
belet ,  de  la  Fruiterie,  &c. 
.  4-}  ;jPn  dit ,  Commander  une  armée  en  chef^  pour 
dire,  Y  avoir  le  principal  commandement  en 
qualité  de  Généial.  Être  en  chef^  travailler  en 
chef  dans  une  affaire*  Être  en  chef  dans  une  en*. 
êreprifiy  dans  une  nég<maùon. 

Oti  appelle  Greffier  en  chef  »  Le  premier  ^ 

Greffier  en  quelque  Jiiridiftion  que  ce  foit« 

.,   ,  En  parlant  de  biens  ,  d^héritages ,  de  fuc- 

ceffions ,  on  d^t ,  Defon  chef  y  pour  dire,  De 

j(bn.  côté.  //  a  iane  de  bien  de  fon  chef  II  a  eu 

cette  tprre  du  chef  de  fa  femme.  '    .    " 

On.àk9xt&,ff  Defon  chef,  pour  dire.  De 

(à  tête^de  foo  mouvement ,  de fonaiitorité. 

Jlafàit  celadefon  chtf^  fans  en  avok  ordre» 

Je  n^avance  poine  cela  de  mon  chef  Cet  Auteur 

^^durUndùfi^chif^^,^.  ...     .  ■  ^^^^,^^,^ 

.  On  dit ,  Les  chefs  (Tune  uccufatlon ,  pour  dire  ,' 

l^e^aitid^s»  les  divers  points  d'une  accuiation. 

v>  On  dît  auffi  %  Crime  de  U^e^Majefii  au  pre^ 

ptier  c/uf  g^vpour  dire ,  Attentat ,  çonfpiration 

r  cootrefe  perfonne  duPrince;  6t  Crime  de  Ih^e^  , 

y  l^a/efii tm  fecond^^hef  9  pour  dire.  Attentat 

.  ^éontre  l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 

,   idiJ^^  monnaie  jC intelligence  avec 

^J04nf§ems  ,  ejl  un  frime  de  tk^e-Majefi  au  fe^ 


. 


♦*■■;.  V\^> 


'uS^ 


-'■!»■ 


lit 


ne  le 


Meuff  une  entre/fjpfi  â  chef  Façon  de  parler 
amcimne,  pour  ^e>  Achever  une  entreprife  ^ 

.v^vfeUW^eàfin.   i.-'.v. 

CljKlÉ^im  termes  de  Biaibn,  eft  Une  pièce  qui 

av^  au  haut  de  l'écu  »  ^  qui  en  occupe  le 

>v^  >.Piidit,  Chefaiaijp,  quand  il  eft  féparé  du 
tw^d^upérieur  de  l'écu  par  la  couleur  du  champ. 


wi^  U^9^^^i^  4'uËu;e .  qif i^'^océi^  Le  jJuf     Chefco^fu ,  quand  il  eft  ^  couleur  auffi-bien  que 
.,4^(mniM  ,\efx\}m»M  Vém^f  SPf^^  de  couleur  diffié-5 

w     §e^<^deS.Jean.UC^^  Gpï^Mtennos  de  CWiuw^     ^Hj¥m 

ni  i^^J^aniM^hrfs  de  UeaU ,  pour  dire ,      d'U^i  banda£ejx)ur  b.  %;né^      fix>nt.ï   ' 
Mjiiicm^i^^  Il  émit  deujç  cçità  tHEFnD'ŒUVRE.,  £,!»•  (  l'F «c fe  prononce 


n 


aiir»  ptwve  de  \çai  caMàté  dans  U  sûMer 


A*"' 


y^^  la  Jufiicem  Le  prmiirPi 


^.  ^  -  w  ♦^  '.y  yfÂ^f  ^^  '--dv   ^  fignifie  figurèrent ,  Ouvrage  par&it»  en 

^JPadeai^  £4  chrfAJtMt  AmbafaM^  im*  Di-  H,  quelque  senre  que  ce  pinfl#  |tre»  Ce  Palais 
p^jputaiian^tltt  ch^  de  famUe^  Ch^  des  bandits.       eji  unchsf-d'œuvred'Jtrck^uiii^unchcfJ'ctu^ 

*  Chef  de  parti.  Chtfde  Cabale*  Ckefaefadiion^  ^  . ,  ,ferr  ^  F  Art.  Cetu  beautd  ^  un  chef-Scemre  de 
Çhmx  p  tonfie  laimi  quelquefpis  Gàiéral  d'Ar-  :Jia  nature.  L^  Logique  ir  la  Phiton^£Ar\ftote 
%\pét0lT^ftde^d^ir  d*un bon  chef  ds..^  ^^  fontdeschef-d^ceuvresdeCArU  ^^  . 
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^&|i)i&»  «d  aliilililll  iili((li>to,jqMii:-^\»-  tf  »#>.<>i|>if  liMilii  lH,|p|i  liiii;  , 

«de  mal  par  ii^yg*ii«  rfw.jJifeM-a  IMÉI»  *r'|»wrt>ii#i'»'*iii'  l#in  ^tont 

<:^$|:4^Uvr/m.  Litu  piiiâ^  U  »  lit  M'  ~  W^iMÉ^  a 

mmwmir^.  le-ihm^-j^  ■<A«n>fc|l*«^'  «#i:;-l¥|On  «ft -i^ 
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■'te 


''hàj 


O', 


dt  'i^.lMfpmd$<ekmaé:m^ 

,  de  rEmpire  R»i»n*.(Ow«#</'Orftew. 

à  main  gmukt:  &  Jkâ^  JM»M0li-«i  '        ^ 
Y^^isiTy  ^/  ;/?  tofifours  par  v^  é-^^flÊ^^ÊÊÊlB» 
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'  tMiiiiiiAiiir  ÉiMrÉiiiiirtrnriiyitnut* 
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codrcnt;  fie  jyiréiiiiki  0»^ divers  moyens 
m^k^Um^  fin.    .  3  ^^ 
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Mili  .aiMil  Jmtotn^ifimJàni  Une 
éMmmMt'  lil»i^1llft»M«ié  point 

-^^  .>^  —  S5r!!i'ji-jy^ 

h|  dit  figii|réiiifll|l^ 


'v7..    -  ■ 


StiiL^L. 


T^'^^Plfr 


'idtpaMto'itfUre 


«t 


^.ifliWlIIW. 
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wMIMÎ 


tràVeric* 
I  i  fuêlqttê 
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'^0$  thamn  vk'dm'f  MM 


pàsalUt 
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sjîfW  'fv;i 


V  1  .» 


•U  ^m^À 


r^,,-   ^ 


'.-f 


■-^ 


"■^r 


_  ême  £bs  V  ÔâiM'^J^  i'cMÎiMrJk^Af^tf^i  «^^ 

i  uOn  dit  auffi  pméAÀakxnet^  flc  figurément  ^  '  in{^  4iai  7muikj0Ammiii.j 

trouva  um  fmmèÊJmdumimf  pour  dim  ^  |B  y  a  miffidesiteiiâfef  deiarce,  dontufeni^ 

IiEOUirfr  iqiudqiM  obftÉek  dail|p^^qMVMi  #n-  |Wfiicttitfi»âoÉi^|^^ 

0^om*^tfft^^    homme  ^  &tc  vieuic ,  ^  riuafummr  ai»  rliwlÉlU' Jfi  Jirii^" . 


Chemin  coirvstx  >  lii  tenae^ 

don ,  eft  Un^emiii  fur  le  hckÊ^iÊÊkmu  iivt 

foté ,  4(  okJNi  {çkklat  eft  à  couvert  du  feu  des 
.  mifiégeins.  '  jEf^odur  k  dumin  counn.  Se  iogcf^ 
'  fur  U  cKmùn  eûttvttt*  ■  m>;î*>(ï^.vï^;<*^'ft=^       py  ' 

Chemin  dss  mofOMis.  Autre  terme  de  Fortifia 
i^cadofu  C'dft  undiemin  entre  1^  rempan  &:  la 

/  iBuMUe  du4^ii]pede  la Macé'^la^^ 

.  hif  Officiers  cpni&nt  la  ronde.  ^-'^  *  - 
T-iée  fulgaire  appeUe  cet  amas  d'étoiles  qui 

'  «'ferment  comme  un  chemin  blanc  au  milieu  du 
Ciel,  Lêckamn  de  faùu  Jac^ÊtÊ.  On  le  nom- 
me autrement  La  Fbk  À  iaû  ,  cù  la  V^ 

CHEMINA,  f.  fi  ii  %  dit  I>er«Kfaoic  oii  l'on 

fiut  le  feu  dam4céliliÉi#^i^  fly^t  un 
^  tuyau  mur  oàjpilfle  fa  fumée*  C9li»f^^ 

large.  T»yém  Je  cheminée.  I^  coin  delà  Aim 

IfSf!,Cùmme  U  tkamMe.  Ckemùtéeqtd/mmek  Ra- 

mémvr  de  ckiemimée.  Lefimfrk  è  ia  4hminée. 

■mr^)f^  prend  auffi  pour  là  piarde  de  la  che- 

ii^ée  ^  avance  «ns  la  chambre.  Çftemûi^ 
yJijpUÉrefdêmMfkm^  Chemimée  darie*  JUanteau 

Je  chenûnii.  Chamhrank  de  ^hemméeéV'--:^'' 

rVil  4t  prend  auÉi  pour  eetCe  parrie  en 

WKymi^  fort  h^nàa  toit,  lijkme yandvent 

qid  ahatae  hieri^deî-chemmhs.,      ;.     i  >^  v^i  ;  i  t: 
On  dit  proveihiatement , /kif^  ^^^ 
<  foms  la  thenùmée  »  pour  dire ,  Faire  ouelaue 

chofe  en  cachette,  dc^fans  obTerveriis  iror- 

mes.  St  moÊur  fims  ia  dmMk:  A9v4$  domii 

fim  la  ^mminiê^  I)wtmr  wfu^^i^^ 

TV  On  dit  proveriDidement  te  popidaifcmeiit , 
•  vqnaad  on  ^roit  Im  homme  eatrer  dans  Imé 
;  mâiioA  oh  il  y  avoit  long*tempe  cp^^  «'étdt 

yem ,  li  fam  fiiN  iM  €rmx  À  l^  ikêmrtiee 
CHEMmOLv.  n.  Marcher^y  aller  i  ter  1du  CHitmtTiltî^^ie  dit  aàffi'd^^     forte  de  ca-> 

diemin  pourwfiver  ouelque  fÊXuUyM  êan$      «Bifirieime(K>it^  les  fiaribnnes  de  baffe  con- 

d^kearee fm  mm dmmams^  Çê iéu^uéidmùne       £tioa« Çkemifim  gr^Oé  Chamifiiudefergt ,  de 

On  dit  figwémem ,  Cheminer  JMè^^^pour  CHÊNA%f;  £l  ^«|{dallté  4f  ^chitoes.  UnebeUe 
dire-,  Ne  point  iMlw  en  âme.  KjW«  bien       chênaie^' ^r'^é'-^.^.yC.^^^ 


'£ium ;]^ >^on  f&  v4^  mm'tAmmi§f^â^^ 
'  damaéi.à  être  brWi^  vift|C?s^^'îi-^tf^vH'^f?'it^ 

oMiefa  cfaemifii  SaxmUfirtiim  chemffiélt 
Jifaamen^^àmleiili^ 
^On  ditd?Utthôjinme«te  m^ii^f 

jm  de  ^t^m/i^-^'-^^:^'^  r'^^^h^>- 

Oivdff  i||ûrémeiiti^  :fiettn  quelqu^wài  che^^ 
iM!Î/^p(Mrdire/I^/t^^  ^ 

.  On  dit.  Fendre  ,  engager.  Jouer  ,  manga^,  . 
fufpMfa  chemifi^  pour  dire ,  Vendre,  cnga-: 
ger ,  jouer  tout  ce  qu*on  a« .  '  vi 

r  G^  dit ,  àp^On  caduroit ,  fi^an  voudroitca* 
cher  un  hammetntrefo  chair  ,  entre  fa  PMU&  fa 
chemife ,  qu*on  U  mettroit-  dams  fa  themife  ',  pour  ' 
dire,  qi/Onemploiroît  tous  fes  foins  pour  lé 
metu^enfurete.   ..V    y 

]  On  dit  proveirbi^flaiieat  6c  figiu^ent  l 

M$  peau  m*efl  pli^  proche  que  ma  chemife  ^ 

pow  diit,'  quX)^  doit  pi^^  fes  intérêts  à 

\  ceux  dct  mtt^  j  ^P^^  liaifon  qtfon  ait 

\  r<^^  «â  /fw//^  ^  Un  corpi 

4e  cfaeittife  G^^^  £iit  de  petits  «^etets^ 

d^acier,  &  dom  on  fç  feryoit  à  fe  i^pàrrix. 
comme  d'one  armé  défeéfiMe«  V 

^£n  terme  de  Fortificadoii,  on  dit ,  £k  ée^ 
nfe  d'un  ààjHan ,  9m£un  autre  ouvrage ,  pour 
dire^iatmiiailfedempiçpnneriedoat  uaou* 
vrageefti>evètu.  -i^^^^fc'^^^i^T^jr    'r-^cyi  ^\'t  , 
TT|,  f.  IjbiBaàùùM.  Sorte  de  Tfite^ 
«ptt^ft^Het  ifiir^  j6c€pà  prend 

««  brduadle  -depms^  les  épaule^  îufqu'aux  han- 
chet.  Chemifme  de  «m^:  d»  coton.  Chemfotta 
de  rawm.^'di  ^^hntdki^^Afàtsiins  portent  la 
€haÊâfkt$  defianeU^w^Upém^ 


Vkï 


de  cheminer  dmk. 

;vOn 

nuner 


OUÏS  le  mdme  ffps  ^  qifl%  Ammm  <:Mi«m  ^       En  François^;  il 
iu'il  cheminera.  ''^^'^^  r:^^-^^-^^sf-^h^.y  .     i:«^':    ^^'iiU;,'jC^<Ak*Wdf 

^Onditfiguiémeiifihrpatlamd^riHIiK^      GHÉME^  «i.<^^  grand  «rim  cmi  a  le 

Mn.pour       bob  fort  thu-.&  qui  porte  le  iML  19^  itou/ 


On  dit  figurémeiir,  qiftrii  hotnmijm^he^      _f^^  ^9"^  1^^  vaiflmnc  {^vem  pader«  ^ 
-M<r .  pour  dire ,  qu*n  fait  allei^  è  fet  fins ,  CHEVàrlMifùm.  MM  thrd  de  rAUemand^  oh 
/{u'il  isk  ce  ^qu'il  Ëiut  pomr  ^avancer.  On  dit       il  déâgnd^<tan  bri^uid  des  Monm^s  noires. 

itfie  UniVféneny  un  bafl^ 

f^Onditfiffuiémertfilli 
d'une  Oaifon ,  que  Cela 

*    dire  f  que  L'ouvrage  eft  â^^*..  oupTi  ^ 

po(é.'X-'*'-^^^i-:i^  ^   v-^v-  '^-ph 'jiti»'  J^  ffd  de -^àêe^  Mm\jikmHin  d$  chéne^ 

CHEROSE.  f.  f^Vêtêmcnt  de  me  ,  que  Ton       H^Ms  de  chêne,  t^nàfoutre  dé  chêne.  ^   ^^ 
p'TVe'furfadbwy&quiprenidÉpwl^^  CHÈHtkVu^CmuUai^^ 
•  ec  kg  épaules  iufqu%iu  genou.  Chemfi  mmhe.      itkfif^ém'^'  ^  *^j  't»ct  i:M<'  ^  v# 

Chemfidenmt.Chemfideiow.Gr^'dm^^^    ClttKËj!il^«;ill.Coi«W|idepl9Nâ>OQ^bois; 
Chenufad'homme:aiêmi^^  Ckeêrdfede       l|meecutUklisMi«4lltdt^tti«mortedaK» 

«hia. Mmrefa  chemife.  Prendrelme  chemift  idat^       fa  fOUlltonRVf  ;  ^-  «  Vi^v  -iv^oH.   ;  '  \  «^     X  > 

*•.  Changer  de  dmmifi.Oier  fa  çhem^Om^  affiraT^£m4Ui^niiledr49iidfiae9cd^ 
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CSf»«ii  «^^  éUmoirt  mfêrë  iât^otÊrs  dàn.  Le  fomunir  mUn 

Jv2#^ -ïb t^oiîït^ijjri/*^  H  CuUl#i%nifiB  auffi.  Qui  coûte  htÊàÈmspi^s 

1  frs  ftisilll»  '  WeÉl^  éH  Itatr  iUdSbftl W  qu^ujii      j%/>^  tau/ours  chm.  U  bU  tft  ordinainmmtjdus 

"e  dxitimiÊi^Yèt^  l.  .  t  ^l^d^mUmçmm  fir«  dbiw  /^  iorrrw  umps. 

fUtraTlt^v>^rq[G|yâMAln^        /  1^04  bon  innifiaâr.T(m^  Cela  efi 

^ ^ ]wULL£,€kBmifik^  ^ëm  tl»r  it^  $rof  ch$f ,  efi  fon4A^.  U^ 

^^^0m tft trop  slcht pùur y^fiam muçhÊmmkgm ^i  ^^:  ^  a|K>elle' £khi  mmk^  Une  année  o{i le 
'^ëfsOii.  appieUe  Èpomfâmtûi  i  ehenivihif  Un  Vté  eft  /bitiaucoup  ph]$  càô^  qu'à  FesrtUnaire. 
1kX*^i^Wik  morcea^-^tJmpi  ou  cPautrc  çbolc  de       Ciis^wriya  dans  la  chère  '■amÊJe»:^w>-,^^'^-^'^.^^y.i^.  , 

même  tmisatc^^^!ûKk^  met  ^{^  Cntti^$tl^4k9xiâiDt  cehit  qm  vém!  ^  plu^ 

'%: lin Mton^dani  imllA^Êmp  ou  (ians  un  jafdin ,       Hnut  pibc; oue  les  autres.  Ge  Marchand4a  ejl 

jpotir  fàurrjpeur  auxoiieaux.  ^^^^^^^^^^^'m^^-     '  cher.  Çeue  i^  Cee^uvrur 

vt^S  Ondit  npxrimtàt  àfVne  personne  laide  &  ;  .  ^cher^iu^:;^}'^''^^^^ 

pAhAà&ji^m^  mal  habtUée^.  ^^^^^  populairement 

m^^C^^mé^^  ckeneifiirei  Et  pro-      d-UhjMafCmndqmip^ 

^èr^àmm^nt  &:''jfigi]rément i /pour  donner  à ■   -Cefi^ti^ti^fiu^   ^  .^îpfejiÉ^Wa^ 


ipfiteiidre  mi'One  idiofe  dont  on  nous  veut  fiiire  ÇHW^^fe  prend'^aiiflEl  adi^rbiatement^  tc  fignî- 

Ipilj^ rn*w  propre  à  épouvanter  «nie  des  per»  ^^  »  a  haut  i^rix*  Acheter  cheté  Rendre  cher  ^èien 

"  Si  timioes,  on  dit ,  tficCe  it*epqtt*tûimoi^  cher^  4i^,4lfir*  Cela  me  eoétt^ksrrCtfi  hi 

il  de  cheneviirté^^^^^^'-^.'^^^^^'^^      '■  h  chef  ^x^eft  trpp  ànr^  M0u  Va  vendu  plm  ci 


#ut:n^ 


-î-^ 


àie,à 

ker 

;VÎS.  f.  m^^Grape  de  chanvre.  Semer  du      ^'^  in^i/vJ^^  ^^  f^  ^hiev  que  Us 

'f-^du^ehenevisd4nil\mgê^M  '  ►.v^..On dU^iuràneiill^ J^Mir» bien ch$rJii^U , 

JPffiMEVOTTi:  CS^t^  édtt  #  Si  {Mùtie  .  pour  dire ,  Se  bien  défendre.  Et  proveriùaie- 
4,  rhùiS^^  jaenfi&'figurément  9  pour  faire  entendre 

^^^M(^nte$au  de  chj^ott$juIij0Hchemvùtsa.  ]q,  $  (IU?CN»ftveiq;era  d'unhoouiie  dontonareçii 
€3{ENEVOT1EIÉ  y.  à.  Ternie  d'AgncuItttre.  r  quiAqn]^in|um>  m  dit  ^  qu'O»  U  luifaùpayer 
^HPbufler  du  bob  fbib^,  comme  /'/uycAirf»WM>ii^^r^^.i^ 

>r> :l;es;.:i4»^^^i^^  CHEACHE:OuCER|p.  £  £  Taaitd'un aft: fur- 

ir: tf/pi^p.  ■•■  â ■  :mii^^'-^'i^fr¥(^i^^t^^         \ -a-  baiflë oi^rampantvou^^4|açlqu^aulre. figvre  ■ 
CHENIL.  X  mi  Çlà  Jbttre  X  nele  prononcé  '  tracée  par  des  points..  Va-jr  S.  ^  *  ^  ; 
\^^:paiÉ^}ljen  oitibamet  ks  chiens  de  chaffe.  CHERCHER*  y»  lu  Se  doi^ileridtt  inouv^ 
î.;J^^;/fi^^  V  .du  ibio  »  de  la  peine  pour  \trouver.  Chêtehcr 

^:m  .On  dil  fi^gnrénae^  éjuelqtil^miCkerâur  ptelqui  ehofi*  Chercher  foi- 

8c  fort^laiii,  çjjûkCefitmnaicktnU.   >.  .^       T^^et^ememsdUigemmeméÇhêrdur^^ 
iCHENUJLE.  U^iu/Siam ïdTinfeâeJtèpcilo à  pkt-      chetmmmlUmm  Ckmlm  du  fecotirs.  Chfrçfur^^^ 
i>:«£^]i$*pieds  p'tmèMf^  feutlles  «  les  fleurs       de  tàfpni.  Un  domeJH^m  ê^mchinhe  condkm.   \ 
^\^il»jUBatàt^  Gi^  éimik.  Cke-       fn^^hêi^kaMf  pn  tm^evê.  Qm  eherchei^  vous  ?     \ 

xinumtiM,  ft.dk'fim^^  déi^lme^fis^desMé^fjmimm 

-  r^iiili  y  e^  wiM  J«i(^iâiemllé^.  &  dont  on  fe  iëit  Clm^  U  fra/b.  C/^mAir  ^m  oceâfum.  il  fiai 

--imtàli\x&\^^  eihercherpremièremeM  àRcj^ame  da  Ciestx,  11^ 

i^iimereJkUt$,d^JkW^  m  cherche  i^m  quel  Dieu.  iS;htl'cher^^^ 

H^  dit  âgurémenit  fie  fâmiliètriment  dVn  dans  un  Uyre.Çherd^  Forig^  d^un  mpt.  Clur* 
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fJÈHENlF, 


:^x:h 
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dlJIm 


■'^jl^^i^mmic^  ,.;,i4liÉpitproverbk^  "      " 


i  Çurcher  quel^u'mt, 
■■^^uf      piirmr&'péa' terre  JUckercl^àjM 
^r|lirce       pi#dii»^  Ledi^^cherpai^-tom 
.  î^^  ,    um iiliguMe dans ulfu hotte  de  jfwn ,  pour^e»^ 
fur J^liMutoè ^  1^^  ^'^|^.do«iier  înutikU^^   beaucoup  de  peine, 

iche)rill(^.iv;  imt-  /rf^^Êlm^^  eil  prefoueim-  ' 

îCflifp  :'.>    •luWtxoi ■0^---    ■  4^  Cherêk^  à  qm^n^e  huiftes  ,  ■  .powar  dire,. 

Jàmiêmmim^  ,  i^lSwWlifiÇt  Mx^  At  wmf^  difficia(és.iiir 

dire  y.  Cowirtil  de  -    des  choies  oà  il  n^  en  a  pointa  âpu:ie^  :l^^^ 

*  ^î^,  ^''.  ■    ?ïl-';    •  ^•j^^-^l^.dQlP  ^au(E> Ç^enè^  fieftmm»  Us  tnmmii 

i;\Wn)j9mtràfi    >#f e^  jfi^ dit  ^XJmu^^Ê^ f^  ^^  en  marW 

dovt  kjpiofit  M'dm^  vi  fiut  des  ^KHivomens  pom*  jiUer 

y»  ^ r  .^-T^jr^py^  .^pin:»^  .liditiiiwnir  aimé.       u.<M>ditv.tflM«rt^  ^^*<^  ^««riiit , 

'         V  Sp      X^'^/mki^fdM^^  exammmchère.  .  Jfi^ 
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CHERCHEUR.  £  oL  Celui 

tomceytrrgééaJiMttianti 
.  délifiiift  dis  r*^^ 

r4|ir%«K»<tas^cMrt4M  wM 
AwiAé  chht  cher  te»  Off  iU^ 


fuivi  dcjUiifi^un  drvemâc 
tjwftHfc  EtM« 
accomnaènée  dé' 


^étfinnilMlmwt,. 

nce  donnent  fuemeat  à  M 

eà  Cefem iln'a  vbu  guère  < 
qui  feMWLimhomm,  ma 


J'y  v 


« 


.„  *Vtiffi 

iitevitfi£4*diieva— 
&  les  auoro  tocwii^  firab ,  doi 

«nf  «CaftâMivlMlltlHiHl 

J«hl  A  anffi  dane  là« 

>^^ggW|^i^<Mif  riàmmmjbjÊm 
£  ia^  pOMi  ^{niiMi  don 
Mahomet  |Éir  fatinK* 

CHtauJ;"""^ 


>  .»,i/. 
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''iii»|Mlli|Pr.: 


« 


CHERCHEUIt  i' «n  €«tiu  qm  clMéîhfh^^f  ;.^«fk|MlM  4i,p«ip^ 

>  aHWijim<itJI<li*^iW  >  lÉlillwWi^  <#W<^  à  cet  ^^m^*(é$t4^iàii9^ 

tout  ce  qui  regiidt  JfHttitiiti^  ^  la  OM^ii^ii  1^  •  JirMMriî^^H^           £r  Cié#44  mJm  ^ 

'  IjMOfêiè é  it^  mifMk.y^mé^  mmimhht^  QURVlSt  i  ai.  Racine  bonite i  man^t , 4c qui 


,  ;iMnf  il^jpqîiy<l----»c<^yi*v^4'  #*»  ^^-^^^^^îli/f ï> 


-n^, 


^Afnfis. 


\^' 


rVnt .  '■  '\ 


On  dsic^  cnfii^«  MftM^  «omt^^  gHPGLtBF^  IVE.  ad).  ¥it^  oUffÂTaU^^^Ô^ 

^fiMiB«i^  €[uftt  ittiM  l«  b  a  mirviéii^  ^V     r* 

avJk%ABeMfi  Ite^^ 

fÉnfie^/^iiiytfiM  filMn^^ 

S0kMm:Ammm  et  fiUm^  il  U^  0/fU 

^hmr  chtâ¥§  9iàm\ ^tOK  iit^^  Avoir  la  ininé 
baâe:  on  le'cfit  «làBifoiir  i^fCy  Avoir  |air 
jfwhogtoie  miladàHVy  V  ,^,.,^:.-.- 

K&TI¥EJiflEiKr.  wi»,  Uvià  MMnVtto  ebétlve^ 

CHEVALi  f.  m.  Ai&nil  k  ^fmtt  fS^\  ifi 

'noir. 


fuirtitelki^^ 
V  fmftMb  Et  m' é^Aûlw^^  I  Smméh 

«ûmnpi^e  db  toutes  ibrtet4riM«iMlte^ 

:  >  UMé  ^  pow  Jli»^iiQ^ki|Mii  9^  JP'  ^^ 
licèdonnaïc  tiMncm  à  niinfiÉ  1  Am  plus 


eti  ee  feni  il  n^a  plus  jpière  d'irilagt  h^  d^ 
CMB  phetAiy  /(  «É^  fMitfr  di^te'/Su^  ;  ce 
ui  fedtl^Ualiomie  9  qmdcantiifVftjdivlK>ir 
ké«»^ftt  Énii^,  ne  Ail 

ândieiiNK^Ièk  ûAeretiMr  ^ 

dlà|r|i^g8»4>diie,,Tâat  pourii  coiivert 
âc  Iè<  autres  inemirfrab  9  doitt  on  m  «Munpte 
Ml: lin  iMiailii  •'  ■i^ ^' 'î*. ^/U'^t^^^'^*^^  "éik'-  i^^O  ■  ■ 
HiUftËMBin^^i^  afvie  biau*^ 

coup  ifaffeÛiw^liWiiiibiaufiDiip  1^^ 


*  '■ 


y  pour 
blefie 


^   beaucoup  de^eux  oui  riitsmmmXi 

'-    mXim  dk  suffi  dana  leaithm ima^  luaia  bifle 

.   iMil^^iP'iwdhrcUraa^^  • 

-^^HUtV*!;  iak  yon.  ipàai'  dbflMplillÉtdeiceii-' 
*  4il# MahooM ^f ifiiotf b #i#»bfaho. 

'''v^lM^iei'Maoieai''^**4^»'''^'''''^^'^^  î*>'W?\-iv.>-«<^'«if''f 
.CHÊROu  V,  g,  Aimar  laodMiiaat^  àMr>i^<n^ 


fr* 


m^M  p  iffUihêdénm^^  ^  0i/^(m  MU^  4l^an 
monau^^héùt  bai  brun ^ hù  clair ,  ifiMUg^ru^ 
ikm^limtf^tpffUi^fétm  d$  laie  ffû  i 

•^0  f  'frimpipf*  Cimélk1mmt0fêi  »  mal  mar^ 
^4!kif$ad4mfiêr  ^  €k$¥at  kmtt^  Jnm*  êhnral, 
i^itt0à  Mi(hialXha^mt(ff  ckêvalfaie^  dma^dê 
Jhhfkê^  ^hinml  mur^dtÊmégêÊ,  Çms  clu/vàl ,  clu-^ 
lÊolh^féà^  ék$falbim  àni^  g  roMaffi  ^  ^itn 

jmftlÊt^€lm¥éM  hii^im  pM  ^ 

Èrt  dêuxfiUis.  Chnfolfori^d^l^^âkêmU^ 

a$Mléll$^fm0fm04^ 

de charrau ,  di  ckamu^di  karmcis  ^"mim^  dt 

jisaniii^  d99^nm^itAamàd$  ^It  ^  |i 

véd^jmgagÊ  f  €haval4ffilh>aé^p0lkf  4^mlais. 

ffmmtdê  rmvmpdêkmg^C^^  ^al 

d'SJff0§maiÊÊm^ 

chival  di  Barbaukou  barbe  p  <4|Ml^pi  «  mval 

AmglùktchtjHdBm^éÊtmlim^  Ch^ 

ralpçfant»  lijgfr  à  k  maim,  fiknMà^  Aipiva  êaUli* 
'Chival  hardi ,  mbk  r^n00fftlm\f  hi^ê,^^^ 
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oicHnK^ 
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^^M^MtP 


W0^.S/  ^ 


Vl 
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fm»  «gnifier ,  eut  Cteumd  un  ifMllre 
luHkiêiiic  ibki  ll|te|«àfii.  loitt  m^ 


■n^ 


.\ 


«y/Mi  ^aumé;mi^dtifii  CèMtf  mk^^^^m^Q^ 

m  ' èk€vaià'0^''itm^  nmm  ^lém^mm  k  :ft^m^^^  p(mr  dite» 

'f4trf  ,  fi  vous  v^idi{  marner  à  duvéd^-iLëtt^m'      <{irB  nV  a  point  crhomme  ûikgtp  fi  lubÙe  i 

IMfÊkijmm^ €^^  la  ^'^^mmi f^lfÊm  fd^  dimç "qu'il 

^liKÊm/kêe^  Vm  twféAi^n^      U  On  dit  proverbiakmcm  Ae^figurèment  d^ne 

r/v^^       fortes  dUi«#'ile  manégies, fjr  itn-  ^h^  ^Oà^  pgméAÊÊ0àmr> ti  Apàimènt , 

i^^mlèêèim'm$nkÊ^  Àê^  twfgujcomtn  un  m^êngk  , 

^jif '4  0ki¥àl0Vn  howime  «t  m  bopn^  gno^  à  '  r^y^^  ti^  dé 

."^■f^fciiljiiï  èjnontwpJMifyiiL  Ilm.mmi^àémMl      homme  qm  ne  if émlMiboiiit  w  mtégha  lui 

^^^la^âidbimiei^  ^^^    1^       6gurément  fUn  homme  ftupidé, 

f''yaAÊmA^S£'m  Aire  tiraf  chaom  db  fon «6té  -^' gfoAervlMit,  q^         wi  dmvûiy  un  groi 
»Vfli  MÉ»^  temps  pour  f4mUim:»-'Oi$  «#  m  i  %\.^iAiM^^'»  àê9âl  Je  cànju  yum  dmai  d$  bit.  - 

w.  ^■.jai  iiiiiià;ff.iftit-ihr*iiiiiiiiim       'ili||^'^^»^j#fci|k^^  duurgei  de 

womm  Som  4e  jeu  cteriiriB^  I  rf>ii  fiiriM^ftpfg^  &  tkt¥d4ihdu 


^•y^^li 


^'^  4ili  comrbé  en  6fiM  de     y^ 

/  '4v'    t       Ondilpioverb^^ 

^lê  dit  non-^AufemoRt  ànjn      dm4Ui»-^fiu  «^  A  ibi  >^our  dii^  ^  qu'il 
liir  M  maîa^toffi  de    ,  fl?di  pas  bétonnant  qvfwhbminf  ildie  ait  de 

^imMaiumaly      beau»  mgiihbi»;iwjb^^ 

Qii4ii^iiH»me«é^ 


IMK4W        J^MMte^ÉMlU» 


:■•■•'•?  l'A 


v«/ 


WÊÊ^^  «^mpk'iJ  "  -  '  '  '  '  è'ilHeS^  que  Cémtktval  Uhappl  i 

phMPi  %  nMttié  if«^  ^  '•  '  '  ^  ^.Mmm  ijftii  fii  Jiii!>iir*dgvrott  la'  finir,  .  '  ^^ 
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^'Jhnc/iev 

rai  voii 

Qnd 

^juniii 

Vàrattit 

d\mef< 

On  < 

qu7/^ 

'hridt ,  p 

fon  hier 

On  d 

Ondi 

mer  rien 

dirc,Pi^( 

ârHvé,^ 

On  dii 

lenre  i  c) 

,  iteui-.  âv< 

•  Cheval  d 

quieftà 
cheval,  ^ 

Cheval  d 
fur  dcjs  ti 

V  ayant  um 
punir  que 
fait  une  fi 
ilàiUtro 

Cheval  di 
une  grofl; 

:  pointes  qi 
ies'cfuvaui 


4^ 


/ifevl 
la  Cava^ 

Cheval  M 

ïc  devant 

fon,  telq 

&  Médail 

^cmtns  di 

Chevaux  ; 

'     pour  des 

dron  de  de, 

nulle  homn 

Vn  Capita 

Mleeluva 

On  dit  ^ 

.    ^.unchtvi 

I  On  dor 

thevai  à  lu 

tentrional. 

Chevau-Le 

'     valiers  lég( 

ëtoientfan 

darmes  qu 
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G  HE 

.  t)n  dit  proverbialement ,  Je  lui  ferai  voir  qtu 
•  ton  cheval  n'ejt  aucune  hite ,  pour  dire ,  ïe  lui  fe- 
rai voir  qu'a  ie  trompe  lourdement. 

On  dit  proverbialement, /tf/n<fMcw//></r/>/W 
^jument  ne  fit  mal  à  chey^al ,  ^ôur  dire ,  C[u'Urt 
hômAie  ne  doit  jamais  prendre  mal  ce  qtii  vient 
d\mefemni'é» 

On  dit  proverbialement  ik  figuréihent  > 
^11  fait  toujours  Ion  tenir  f on  cheval  par  la 
iridey  pour  dire,  qu'il  fait  bon  êt^e  nûitre  de 
fon  bien,  d'une  affaire  oii  l'on  à  intérêt. 
.On  dit  proverbialement  j  qu*Il  ejl  Uen  aifi 
d* aller  à  pied ^  quand  on  tient  fon  cheval  par  la, 
bride*  . 

On  dit  proverbialement  &  figivément.  Fer* 


/ 


C  H  Ë 


*9r 

laines  cérémonies;  Et  c'eft  dans  cette  acceptioit 

Ju'on  dit  d'un  Chevalier  ttis-accomplij  que 
*étoUfineJlçur  de  Chevaline.  On  a  dit  aufli  dans 
le  même  dns^  Des  aSes  de  ChtvaUrii ,  dé  ha$us 
f(ùts  £  armes  &  de  ChtvderUy  pour  &xé\  Des 
aâions  de  valeur  8ç  dignes  d'un  brave  Cheva- 
lier. £t  Lu  loix  de  Chevalerie^  pour  dire»  Les 
Ipix  que  les  anciens  Chevaliers  étoient  obligés 
deçarder.   ^         '  ^>  ? 

Aujourd'hui  Chevaferie  htfkfe  dit  giière  ^e 
dans  cette  phrafe,  Ordre  de  Chevalerie,  q\u  fe 
dit  de  divers  Ordres  de  Chevaliers.  i^'Ordr^ 
du  Saint  Efprit ,  tt)rdrt  de  la  Tpifon ,  rQrflré 
de  la  Jarretière  /font  des  Ordres  de  Chevalerii.  JLê$ 
Ordres  de  Chevalerie  d'ÈJpagne, 


mer  Cicurie  quand  Us  chevaux  font  dehors  ^^wr  CHEVAL£T.  f.  m.  Sorte  de  fuppliee  parmi  tes 
dire ,  Pi'endire  des  précautions  quand  le  mal  eft  Anciens.  Ce  mpt  en  ce  fens  n'eft  eii  niage  par- 
ârtivé  ,&  qii'il  n'en  eft  plus  temps»  mi  nous ,  cm'en  parlant  des  fpppUces  que  les  ty- 

Qp  dit  familièrement,  Écrire  <ijW^i/iin«««        rans  Ëdfoiént  fouffirir  aux  Martyrs,,  Ilfiu  ccn^ 
Ictère  à  cheval ,  pour  dire ,  Lui  écrite  avec  hau-        damné  à  être  mis  fur  U  chevalet. 

Chevalet,  fe  dit  auifi  d'Un  morceau  de  bois 


teut^aVécimenate. 


Cheval  de  Bôià,  fe  <Ut  à'Ùne  figure  de  bois       fort  mince,  qui  fert  à  tenir  élevées )es  cordes 
qui  efl:  à  peu  près  faite  à  la  rwfemblance  d'un    •  d'un  violon ,  d'une  viole,  d'un  luth ,  d'un  çla- 


cheval,  &  fur  laquelle  on  apprèkid  là  voltiger. 
Cheval  DE  b6is,  efl  aufli  une  pièce  de  bois 
fur  dés  trél^ux ,  laquelle  efl  taillée  en  arrête  , 
ayant  une  tèit  de  cheval.  On  s'en  fett  pour 
punir  quelquefois  des  Soldats;  Ce  Soldat  avoit 
fait  une  faute  ,  on  tamsfiir  U  cheval  de  fois  ou 
il  à  été  trou  heures. 

Cheval  de  FRisE.'Iiitachinedeguéhjr>quiefl 
une  grofTe  pièce  de  bois  travmée  cK  longues 
pointes  qu'elle  préfente  de  toiis  côtés.  On  ma 
les'chevaux  de  Jnfe  â  une  Mchi  ppur  ahritêr.les 

.  aïïUs^ans.  L'biânterie  fe  fert  auffi  de  CWif ui: 
Se  frife  plus  légers  en  campagne ,  pour  arrêter 
laCava^rie. 


vecin>,  &  des  autres  iilflrlimens  à  eordçs. 

Il  fe  dit  aufG  d^Un  infiniment  de  bois  ;  fui^ 
lequel  les  Peintres  pofent  &  appuient  leurs  ta-« 
bleaux  pour  y  travailler.  Meure  un  tabUai^  fur 
M  chevalet. 

On  appelle  Tableau  de  chevaUi ,  Un  petit 
^bleaijj,  ou  un  tableau  de  moyenne  grandeur  ^ 
qu'on  a  travaillé  &  fini  avec  grand  foin; 

Çhi  appelle  aufli  ChtvaUu,  Les  étaies  qu'on 
met  àiu(  bâtimens  qu^on  veut  reprendre  fous 
iOeuvre.  Et  en  général  Chevalet  fe  dit  de  ee  qui 
f<Mt  à  quelques  artifans  à  tenir  l'ouvrage  éle- 
vé, &  à  le  baifler  pour.trav^Uer  plus  com- 
niO(iément. 


Cheval  MAkm ,  eft  tui  chevial  âbuleux ,  qui  a  CHEVALIER,  f.  m;  d^toit  autrefois  un  hôn- 
le  devant  d'im  cheval  &  le  derrière  d'un  poif<«       hi;iiif  militaire.  ^François  l  fut  fait  Chevalier  par 


poif- 

fon,  tel  ou'Oft  en  voit  en  quelques  Antiques 

&  Médailles ,  &  dans  les  eroteiques  &  lès  or**' 

^cmtrts  de  l'Architeôure  Sc  de  la  l^eioture^?". 

Chevaux >  ^u  pluriel,  fe  prend  quelquefois 

pour  des  gens  de  suerre  à  cheval,  l/n  efca^ 

dfon  de  deux  cinu  chevaux,  Vne  armée  de  vinfjt 

mille  hommes  de  pied,  &  defix  mille  chevaux. 

Un  Capitaine  de  chevaux.  Ujj,  déf0chiment  de 

'  thille  chevaux. 

Ondit/7«jf«  &jm  chivdux  ,  Se  non  f^vingf 
'  \,    &, un  cheval.     '  /•  ^    ^     •.,.".  J- 

'  On  donne  ien  Aflropomie  le^nom  de  Petit 
cheval  à  ime  conftellation  de  l'hémifphère  fcp^ 
tentrionaL 

Chevau-Legers  i  fe  difoit  autrefois  4es  Ca- 
valiers légèrement  armés  ,&  dont  les  chevaux 
étoient  fans  armure ,  à  la  différence  des  Gen- 
darmes qui  étoient  pefamnliént  aftnés ,  &  qui 
avoicnt  des  chevauic  bardés  &  capajliçonnés, 
Préfentement  ce  mot  n'efl  en  ufage  qu'en  par** 
^  hnt  de  quelques  Compagnies  <FDrdonnance* 
Les  Chevau^-Legers  de  la  garde  dtt'lhl:  Lei  Chê 
'     Vaù-Ligits  de  la  Reine,  Qn  di|  4^31,  t/ii  Cke 
.      vai^-I^>-,  aufinguHer.      'V) 
pffiVALER.  V.  n.  l^ure  phifîéWs^iil^ 
*iucs,  plufieiirt  pas  pour  iine  afiaire,  //  m'4 
bienfait  chevaler,  Ta^  chevalé  plàe  defix  mois 
poiu;  cetu  affaire.  Il  efl  vieuit.  .  >         -  , 

OiEVALERm.  f.  f.  Dignité,  iç  grade  de  Chc- , 
^^  valipr.  Cejertnefè  diioit  autrefois  en  pariant: 
^î,  dt  ceui^  qii*pn  armoU  Çtyçya^^ 

■"       ■  ^»  " .  ..  *^    ^    •     .     ... 

]■■  '  ■••■..•• 
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le  Chei^alier,  Bayurd.  On  difoit  autrefois.,  Ar^ 
mer  Ûtêvfoier  g  Tiouxàixef  Faire  Chevalier^  Pré- 
fèhtement^eirun  titré  que  prennent  dans  les 
aâes  publics  les  Gentilshommes  les  plus  cpn-r 
fidéraoles,  fie  qui  eft  au-defliis  de  celui' d'Ëw 
cuyet.  Meffirt  telf  Chevalier,  Seigneur  d*un  tel  ^ 
lieu.  '. 

^   On  appelle  auffî  Chevalhe^  ,  Celui  qui  efl 
.reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  uiibt>^ 
dre  Militaire  »  ou.  dans  un  Ordre  qui  n'eft 
qu'uilé  Aflociation  établie  par  un  Prince^u^ 
;ver^^  Chevalier  du  Saint^EJ}frit/,  de  faim  Mi^ 
<hel ,  de  faint  Louiss  Chêvaluf  de  la  Jarretière  ^ 
:deUtotfon  for.  Chevalier  de  Maiu^  de  PÂn^ 
nonciaie.  Chevalier  de  faint  Lazare.  Cheififlie^ 
dejédnt  Jacqtte$iChevdlierd*Calatfa^a.  LesChe^ 
vediers  du  Saint*>Kfpnt  portent  le  cordon  hteHu 
V  Ordre  des  ^  Chevaliers,  Cfiopitre  des  Chevali^i^  •  ' 
Création ,  promotion^ des.  Chevaliers.  VInfiktth 
tio»  de  fOrdri  des  Chevaliers  de  S.  Afichif  par 
JLom^JtJen  i4)$9  ,  du  Si  Efprit  par  Henri  UM 
itijjfé,  de  S.  Louis  par  Louis  XlP"en  i^^y 
JFàire  des  ChevaÙers.  Créer  des  Chevaûêfii»  r 
;  •  Quand  on  dit  tout  couit^:<WfSir^^^V^ 
'  idre  f  Chevalier  dis  Ordres  du  Hof  |  ;  )^  |îe  ^en«(  ^ 
tend  que  des  Chevaliers  du  S^uitrE^it.  t/y  !  i  * 
,  On  appeloit  Chei^rs  h  Lfik  ,  Ceva^rt^ 
par  leur  capacité  dans  la  fcience  des  ti^^ 
;.*parvenoient  à  être  ChevaUers. .i^t:y^^^ïï5|:'^^•^S 
:    pans  quelques  Ordres  ^fiUtaire$#  îii(ti4tt  ' 
Che vaUers  nobles  ;^dji  des  C%cf;    *' 
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4g|^ Ij^e  dM  b  Rdoettdié^  les IPrb*  CHEVtLU ,  UB.  ad^.  Qui  porte  de  lopp  che- 


«dM.4|li  Famille  Ro^,  Ouyalur  J^h^n^ 
^mf^^^  prificipal  OAder  qui  leur  donne  la 
Wiî  qiiand  elles  marchent  OuvaHtr  £kon^ 
WÊHMtdiié  Rém.  OmâBer  ifhoMiur  dé  Mm^ 
'éêfm.iM  Ck^p  ^  OmaBér^honniur. 
■"  On  appelle  Ùuvalur  4u  Gmêé  ,  Le  Comman- 
iant  desôompa|;iâes^Ar^lcr$  qui  j^ 
la  nuit  dans  Paris.  ^  .  \ 

Dms  le$  Romttni ,  on  1^^ 
Mfi ,  Les  Çhevalien  ({uî  àltoient  par  le  mon* 
4é  dMirdwnt  les  aventures,  diluant  les  mi'-K 
'Hiàb^&f  protéaeant  UfÈ  opprimés  »  6c  foutenaiit 
Ifhdnneur  deTeurs.Ma|irtflb  envers  6c  contre 


vilus  qut  ceux  du  midi.  Il  iè  ctit  pamculière- 
ment  au  Pi^T^  t  ^  parlant  ou  au  Roi  Clo- 
dion,  qui  a  été  furnommé  /^  CWe/» ,  &  de  la 
diviâon  ancienne  des  Gaules  t  dont  une  par-- 
tie ,  fuivant  la  diftri^ution  qif  en  £dfoient  les* 
Romains ,  eft  appelée  La  Gêuh  chivtàu. 

On  appelle  ngurément  Rseina  cheviluis^ 
Ces  racines  dVbres  fie  de  plantes  qui  pouf-* 
fent  des  filamens  prefque  auffi  déliés  que  des 
cheveux.  Et  Comèu  chtvtlsu  y  Une  Comète 
qui  jette  des  rayons  de  lumière  en  forme  de 
cheveux.         . 


•r  i 


fous.  Et  on  dit  enoçft  aujourd'hui ,  qu't//i  Crxvxlu.  f.  m.  Il  fe  dit  Des  petits  filamens 
ibeaiaie  4jl  h  ^iiHilkll^WufU  têlU  Dana ,  pour  attachés  aux  racines  des  arbres.  Ou  des  plantes  » 
difi#  ^n  lui  eft  ttiaché.  fie  qui  font  auffi  déliést  qœ  1er  cheveux.  Is 

OtiéUttnt^fStfaktleChiyaiiifdi^tulqu^unp       chivilu  des  arbres. 

poat  dkt ,  Prendre  ùl  défenfe  avec  chaleur.  CHEVELURE,  f.  f,  colledif.  Les  cheveux  de 

On  appelle  figurément  Chevalwf^  f/n-  la  tête.  Avdr  une  helU  chevtlure»,^Une  longue 

àvfriê  9  6t  {dus  cOiittHunément  V/v^'S/^  9  ctuvelure.  Une  ctuyeUut  bim  peipiit,  malpei^' 

Vti  homme  qui  vit  d^adijefle  ;  0ç  ce  mot  fe  gnk. 

f  Hmd  en  Miauvaife  part.                          -  CHfivELURt/fe  dit  auffi  Des  rayons  des  co« 

Oln  wjptWe  ChèvaUerS  de  ^Jrqueb^fip  Des  mè^es.  La  cfuvelure  de  eeue  comité» 

|K»uitteois  qui  forment  uiie  Compaanie ,  6c  En  Aftronomie ,  on  appelle  Ç%«r</Mnr  de  Se* 

llMtTobjet  eft  de  fe  perfèâionner  dans  fart  rmiee  ^  Une  confteUation  de  l*hémifphère  fep?* 

idi  ^er  l'arqudnife  ,  en  difputam  un  prix  tentrional  proche  la  queue  du  lion, 

qu^on  leur  propofe.     .    ,  U&ditauffi  poétiquement  des  feinllés  des 

Chez  les  anciens  Rdflû^ ,  £*Oivfr«^^  zthiés.  Les  arbrà  ont  perdu  Uur  chevelure^ 

vâlUrs^  éxoïi  celid  qui  tenoit  le  fécond  rang  CHEVET./,  m.  Traverfin  »  long  oreiUer  fur 

dans  la  République  ;  ils  portcnent  un  anneau  lequel  on  appuie  ùl  tête  quand  onyéft  dans  le 

^0f  litt  doigt  pour  marque  de  leur  dignité.  Ut  Ui*miore  a^jp^âifu^â  a  la  eUi  fur  U  che^ 


'ètééum  étoii  fUeiwvafkrJtoma^  La  ôuvi 

Aux  éehecs  9  on  àf^pdlè  iCI!ièv4^ 

Ïièces  du  jeu.  La  u^irchê  du  Chevalier  efi  Jtal^ 
tiubUhc  auPêoir^&dunoirau  klanc^enfau^ 
$ant  MiquimiHi.  LmIê  Ch^aikrs  blana.  Les  Che» 
valim  (ftêirs.  L$  Chipèlmr  du  Rûi*  Le  Chtvalier 
d*  U DamêJ U fsM  pÊiU Roi  fê dfylau  fuani 
k  ÙUvalisr  lui  domuMiC^  Oê  m  umnê  foine 
fiêkêtduChiraliir^  .fi- 
CHEVAUKE.  i$.  £  H  ifeft  di  àfiige  mf eii 
geuÉ  jphnlii  t  'te  dkmfaMm^  qui  ^  eut  aire  p 
Vn  cheval  ou  une  cavale  »  6t  qin  eft  miit> 
m«iitdiÉftyk4ePlratiqiè.  ;v  ; 
wOnVANCE.  Cl  U  bien  qifon  t.  //  a  /trdu 


vtt^  Uns  pou  d^rmitp  filé  chkvU  rÇmbim  haus^ 
Il  aima  le  chives  bien  Pas.  En^^eUfUr)lU4lfu*un 
au  chiyadijbn  liu, 

On  dit  mûrement  fie  proverbialement  de 
quelqu^un  ^C'ejl  mon  épU  de  chépet  t  pour  dire; , 
mfOn  fe  fert  de  la  perfomif  dont  on  parle 
dans  toutes  ibrtes  d*araires^  foit  pour  le  con« 
&il, ibit  pour  Fexécution*  » 

U  &  dit  aui&des  diofei.  lUliéuh  fKmiro 
iso'u  ripk  de  chiv$td'jilixêndr$. 

Dans^ertaines  Édifes .  on  appelle  Ls  Che^ 
nm  tigUfe ,  La  partie  4e  FEglife  qui  eft 
derrière  le  maître  autel»  fie  qui  eft  plus  éle- 
vée que  le  jeft^A  LsCkovit  4i  ffyfifi  ds  foins 
Dems.  Le  Chevu  dsTÊdife  dêjainû  Cenêvihe, 
On  appelle  Droit  le  ckirstg  Une  certaine 
'JIfffffi  l*aM«<|i»  Eeft  vieux.        y     ^'  '        '  fomme  qu^m  Officier  des  Compagnies  fi^- 
ftSYAUCHÊE.  C  £  Voyage  à  dievat  que  ibnt      rieumpaye  A  (ts  confrères  quand  il  fe  marie. 
'  oMlgés  de  faire  certains  Officiert  pour  ûtisr  CHEV^IIB^  f.  m.  licou.  Ckéyitrt  dimm  Che- 
fee  au  devdr  Ue  leur  cMuve.  L$s  .Tré/iri€rs      vétrtdemr.  Il  eft  vieux. 
Je  Francs ,  la  Ebuone  fait  KurcÂeràueUc  le  CHj^vftTRX  ,  le  dit  ifufli  d'Une  J^ièce  de  bois 
Ptm4tda  MarMaux  a  fait  fachsyauchée.  fro^      dans  hqueUe  on  emboîte  les  ioUveaux  d'un 
'    ait  vdéèl  éh  cf^auckii.  H  rfa  d'ufage  qu'en      plancher. 

oesibrtes  de  pHrafes»  qm  font  purement  du  CRiviTM.  f.  m.  Terme  de  Chinupé.  Ban- 


^" 


»;,  •■i/j;^' 


"•(V>f- 


.  .Aylt  de  Prai 

idinVAUCHE 

;  -  viemii  Jc/f^ 

^    dkux  phraft^  i 

;,  long,  pour  ékei  Se  iervir  d'étriert  cçùrts 

•    'OU  iotÙxÈ.     ^r    '    ]     ■ 

Oft VEQEltlC  lïi.  On'  ip0élle  airfi  isiià  quel- 
^ .  quel  £gUfa  CdlégiÉles  2  IÇelui  qui  eft  çour« 
;   vu  de  h  première  idignm .  fie  qui  a  fom  de 

^CIIEVSÎÈ ,  ÉE.  àd).  Cktermes  de  filafen,  U 
.  fe  dit  d'Une  tête  dont  les  cheveux  ftmt  d'awtrf 
gl«n^im  d'autre  couleur  que  la  tête.  ïa^ 


m-'. 


.  Idage  dont  On  fe  fert  pour  la*  fiaâûrç  fie  la 

.  n.  Aller  k  cheval  U  eft      taxation  de  la  mâchoire  infKrieure.   M^' 
d'Uiàge  que  dans  ces  CHEVEU.  £  m.  Poil  de  la  tête.  H  ne  (e  dit 
court  ,  chevaucher      qu'en  parlant  de  rhomme.  //  efi  chattys,  U^ 

riapasun  cheveu.  Il  ne  toofhe  pas  m  duveu  de 
notre  tête  fans  la  pmmffio^  de  Dku.  Cela  eft  di* 
lUfiomnu  un  cheveu^  un$  s*in  faut  pas  tiniifa 
Jiur  d'un  duveu  que  ces  deux  ckùfesJà  ne  fi  tou* 
chtnt.  De  vands  chtveux.Cheveux  lonp^  tourts^  . 
plau  ,  frijls.  Cheveux  bUadSj  ifuns ,  ttoirs^ 
chdtains  ,  roux  ,  andfa  ^  gris  ^  Rafics.  Chef 
veux  bien  peignis  ,  crljpés  .  ondù  j  annelis  f 
trefis,  boucUsj  PoudHs.  Cheveux  fats  ,  doux  $ 
ruda,  gros^imJ/lsM  gras.  Porter  les  cheviux 


rf .  •: 


f  11' 


J 


ïi 


> 


y 


t 


;-..  •          ' 

m'     .  1, 

,                      ,      »       ■  ' 

. 

1.» 

/r    rf  ■  ' 

.1 

■  )             *■ 

■  ' .'.      '■ 

* 

"    '     * 

5  '.<■■: 

■  1*                               1 

•  ,'"'■■■" 

' 

,    ». 

, 

,W.- 

••'          '  ■ 

#1 

!■'••.. 

t% 


;I 


><  Jiiifiii  \-  ;\^'^ 


"  ^ii  ii>i 


il' il   1.. 


^^^^ità^^tÊttmàÊÊ^UttÊÊém 


■■■■■iaaMiM.h^ 


'^ 


Ë 


Va  porte  de  longs  chc- 
triofum^  fontipltts  chê' 
n  ic  dk  murttculièrc- 
irlant  ou  au  Roi  Oo- 

;aule$,  dont  une  par-    , 
don  qrftti  feifoient  les*      j 
La  Géudê  chivilm. 
lent  lUcina  ctuvtluts  ^ 
de  plantes  qui  pouf-« 
ue  auffi  déliés  que  des 
:ktv€iM$  9  Une  Comète 
ie  lumière  en  forme  de 

£t  Des  petits  fikmens 
s  arbres,  ou  des  plantes  ^ 
îst  qiie  les  cheveux.  U 

UeÔif.  Les  cheveux  de 

/i  cheytlure.,Um  longue 
t  bim  feignéc  ,  malpii^  ' 

ifi  Des  rayons  des  co- 
iciUtcomUc. 
\  appelle  Çluyelun  d^Bt-^ 
ion  de  ITiémifphère  fep:» 
[ueue  du  Lion.  ^ 
piement  des  feuilles  des 
fêrdu  Uur  ch€¥$iun. 
erfin  »  long  oreiUer  fiuR 
tête  quand  on^  dans  le 
i  M*u  à  ù  titijur  U  che^ 

%U  chJtva  n*$âbiên  haut. 

as.  £ninitnir)iuiiqu'un 

&  proverbialement  de 
yic  J#cA^e/fpourdirq» 

erfomif  dont  on  parle 
,  foit  pour  le  con- 

ition*  •  ' .'  j 

}(t$.niliad$flfmirê 

*AUxênJrt^ 

Mt&^  on  appdle  £^  CX«** 
^e  de  ri^gtife  qui  eft 
^eU  &  qui  eft  plus  éle- 
^  m^tt0t défiant 
iifi  dêfiintê  Çênêvihfi. 
\£  ckivêtfVoc  certaine 
des  Compaipes  fi^- 
^  'res  quand  il  fe  marie. 
Oéyititdimm  CJii' 

ieux. 

diJne  jnèce  de  bois 
[boîte  les  folivoiux  d*un 


J  Ckirurgic.  Ban- 

iKW  tf  frtaure  8f  la 

loire  inftrieure*      ^  ;; 

Ide  U  tête,  n  neHàit 
>mme.  //  êjt  duutv$9  ^^ 
utombipas  m  cheveu  de 
"(iofi  Je  DUu.  Cda  ti  di'^ 

\s  deux  chùfisM  ne  Je  tou* 
\ux.Cheveux  lonp^  towts , 

bhnds^  bruns  9  ooirs^ 
gris ,  SUfia.  Chef 

f^  .  Qndù  J  anneiés  9 

gras.  Porter  Us  fhifiUS 
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E  ,C 

pmubt^  hngSj  courts.  Porter  de  faux  che^mx.  C^EVlLLi,  en  termes  de  Ôlafon,  fe  dit  Des 

»i  Afr»  fairt  fis  cheveux.  Peindre  fts  cheveux,  ramurerdHm  b<Jîs  de  cerf.  //  porte  d'aïur  à 

JFkjft  couper ,  finre  rairakhir  fis  cheveux,  La  deux  bois  de  arf»  chaque  branche  chcviUle  de 

poudré  dégraife  les  cheveux.  Deux  petits  ^ar^  fixpikcs  d^argtnt^ 

-   fons  qui  Je  prennent  auxcheveux^  qui  fttirmt  On  dit  en  termes  dé  Vénerie ,  Titedtcerf 

\aux  cheveux.  S'arrakher  les  cheveux  dé  douleur  »  bita  chevillée.  Quand  elle  a  beaucoup  d'an-<. 

^dedîf^iK  Tirer  quelqu'un  par  les  cheveux,  t/ne  doiiillcrs  bien  rangés.         j 

•    toufi  de  cheveux.  Une  poignée  de  cheveux.  Un  CHEVIjR.  v.  n.  Venir  à  botit  de  quelqu'un  ; 

/  40ur  de  cheveux  ,  de  faux  cheveux.  Un  bractUt  lui  jàirc  faire  ce  au'on  vcu^.  On  ncféOtroitchc* 

de  cheveux.  Une  bague  de  cheveux*  Un^  hourfi  rir  de  cet  tnfant.  laifti-le^moi  gouverner  p  fcn 

4f  cheveux.  Uhetrejfe^e  cheveuxé'^^^"-^''  :'  ■'  >  chcvirài bitn.  Il  cft  populaire.     ^ 

On  dit  proverhttalement  &  ficurémcnt,  CHEVRE,  f.f.  U  femelle  du  bouc;  CS^TSu»-; 

Fendre  un  cheveu  en  quatre ,  pour  we ,  Sub-  vage.  Troupeau  de  chèvres.  JLait  de  chèvrerFnfH 


tilifer  trop.  Et  pn  dit  figurément ,  qvtUne  chofi 
fait  dreffer  Us  cheveux  À  la  tête  ^  pour  dire  , 
qu'EUe  fait  horreur.  :        ♦ 

On  dit  auffi  figur.  &  {un.  Tirer  par  les  cheveux 

i  une  comparaifon  j  un  tdfonnement ,  uru  inter* 
pritation^j  pour  dire ,  En  jfaire  une  applica- 
tion foK;cée  &  peu  ïisituTeïlfi.^Un  n^onnemene 
tiré  par  les  cheveux.  11^  a  de  beUes  ptnfles  dans 
cet  Auteur  ,  mais  il  y  en  à  beaucoup  qui  font 
tirets  par  Us  cheveux.  "    ^,  . 

On  dit  figurément  &  proverbialement  ^ 

'^  Prendre  Pœu^n  aux  cheveux^  pour  dire  ^ 
Ifrofiter  de  mcafon^i»*^  <  ^  -  ^^^^^ 

CHEVILLE,  f.  f.  Morcetu  de  bois  oit  de  fer 
oui  va  en  diminuant  »  &  aue  Ton  iait  entrer 

/  oansuntroui  ou  pour  le  oçucher ,  ou  pour 
'  £dre  des  aflemtdages,  ou  pour  d'autres  ufa* 

,    ges.  ChevilU  de  bois.  ChevilU  defr.  Cheville  car- 

•  :  f^  Cheville  ronde.  Grojft  cheville.  Cela  ne  tient 
au* À  une  ckevilU.  Pendre  à  une  chevilU. 
;  On  appelle  ChevilU  ouvtièn  ,  Une  gratté 
*  cheville  oe.  fin*  4ui  joint  le  train  de  dbvant 
tfun  capoSe|pfW:laflèèhe.^^^  .^^^ 
;'  On  ippelle  auffi.  ChevUUy^  parlant  de 
luths ,  de  violes  y  de  violons ,  Jkc.Ct  qui  fert 
è  tendre  ou  à  détendre  les  cordes,  s 


mage  de  chhre.  Poil  de  chèvre.  Camelot  di  poit 
de  chhnx.  La  chhre  bf^ute. 

On  appelle  Barèit'de  Uhre  ,  ou  barbe  de 
bouCf  une  barbe  qu'on  laiffc  venir  longue  j^ 
grande  ^  fous  le  menton. 

On  dit  proverlrialement/&  figurément; 
àu'OÀr  la  chèvre  efi  attachée  ,  il  faut  qu*elU  Y; 
iroûu ,  pour  dire ,  qu'A  s'en  faut  tenir  ^  U 
condition»  à  la  profeffion  où  l'on  fe* trouve 

,    On  dît  proverbialement  &  figurément  ^ 

^Prendre  la  cA>vr<;,  pour  dire ,  Se  fâcher,  fOi 

dépiter  fens  fojet.  .  ,      "       /' 

On.  dit  proverbialement  &  figurément  J 
Situver,  ménager  là  chèvre  &  U  chou^  poiir  dire  ,, 
Pourvoir;  à  dèujt  inconvéniens  coiitraires.  // 
a  doue  perdu  pour  avoir  voulu  fauver  la  chèvre 
&  U  chot^  Il  veut  ménager  la  chèvre  ^  Us  choux» 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
aime  toutes  ibrtes  de  femmes  ,  quelque  lai- 
des qu'elles,  foient^  cfiCJlferoit  amoureux  d*unê, 
' chèvre  coifflei^'r'^-^ ,:  ''"^: ' ■:-'^'  '''■  ^"  ".  -^^'^  ;- _ 
CHàvRi  >  iignifie  ayffi  Une  machine' propre  à 
élever  des  fardeaux  ,  des  poutres ,  &:c. 

En  Agronomie  y  on  ap^lle  Chèvre ,  Unei 


■w 


es  çonftellations  fcptenthonales.  On  donne 
On  dit  proverUalement ,  Jutant  de  trous  , .     auffi^  ce  nom  à  une  itoile  du  Cocher^  r 
autant  de  chevilles;  ic  cela  fe  dit  d'Un  hom-  CHEVREAU.  Cm.  Le*^pçtit  d'une  chèvre.  Il 
me  qui  trouve  des  excufes'  6c  des  dé&ites  à  \  bandit  eofmnè  ttn  chevreau.  Un  quartier  de  che^^ 

tout^:^'- -■'■kt.^^-^^i^itift^^yi  - )> • . ^''-^^m'.m\'   ~  ■  ■     ■    yreau.  On  Tappelle  auffi  Cabrit.  '  ' 

On  appelle  Le  chevilU  du  piedf  La  par-  CHÈVIlE--FEUlUuE.  f.  m.  Sorte  de  plante  qiu 
rie  de  roi  de  la  ïambe  oui  rélive  en  bofle      porté  des  iteurs  odoriférantes ,  &  aotit  on  fd 


Mvx  deux  c6iét  du  pied^^^:^)  -MM^ 


les  berceaux  de  jarmn ,  &  dans  les 
On  dit  ftoir*  8c  fiûn.  dTJn  iKÉine  eèinparé      ptliffiides.  Un  berceau  de  chèvre-fiuiUe.  Chèvre-^ 
i  un  autre  aun  mérite  fupérieur  ,  quV/  ne  lui      fiuiSe  Romain.  Chèvre-feuilUprintanier.  PaUfi, 
•.   veiwri/idbW/Ifc^le/Wi^  Jfade  de  chhvre'fiuiUe. 

wm^footisf^  en  perlant  devers,  oiiappëlte  CHÉVRErPIED.|id}.  (^  ades  pij^ds  de  chèy^^ 
-   'ÇktvtHëi^iHoyX  ce  quiny  eft  mis  que  pour  la       Iln*eft  uftté  qu'en,  parlant  des  Satyres  i.quon 

mefureoupouriitaiiie.  Ckf  i«»7<'^/^^       ^'^mA^^ 

€h^ilUe.~h-^^^m^^  5^  r      '^r*^^^  ^^       CHEVRETTE.  Tfl  La  fcmeUe  du  chevreuil: 

^ât  lOnL  eppelle  Cltfvi4fi.  i  tounùquetfUn  bft-  i.  On  appelle  auflî  Oln^réiM  ,  Une  forie  de 
^  7i;)l0n  pefledani  uMcôitfè  Àe  q^i  fiut  une  ef-  *  petites  6crevifles  de  mer ,  que  d'autres  appeU 
;   pèce  de  tourniquet  pour  ferrer  la  corde  qui       ienttlrevettes.  V 


ti£ure  la  diarMdTuhe  diarrette*^ 


'-!..-::■ 


n  fe  dit  auffi  dUh  périt  iéhehet  bas , 


A.fit- 


}>i^4u  ieu  de  rHdnihre ,  du  Quadrille  &  ^u       de  fer ,  8c  n'apoint  de  branche  devant,  tpfi 

Tri^  on  dit;  ÀM«r«Aivctfi,  pour  dire»  n'être  CHEVREUIL,  if  m.  Efpèce  de  bête  fauve  ;'<}u} 

in  le  premier  ni  le  4iïmier  en  carte:  H  ^  -  ieit  beaucoup  plus  petit  qu'iih  cerf,  8c  ^  a 
CHEVILLER.  ▼.  m.  Joindre ,  aflèmbler  avec     '  ^mielque  choie  de  la  ^fS^^ÉÊ^  chèvre.  Cbiàre 
ie$d^cvïï\t%.ChevitUrunetabU^uneéinnou^        Uckihfivfié.  FartdechevrêtaFMam 

Çtotviwi,  iE.'|irticipe.  ^      >  i^i^iî^  CHEVtffiR.  £  iti^Qiu  ip^^||^  ^  d^ 
On  dit  proverbialement  8c  figdMmMrtN^Unf      Le  Chevrier  du  Fillage,    J  '    '  J^  i,  -0^; 

^e  am  ràifte  à  de  grande^  maladie^ ,  >  CHEVRILLARD.  f.  m.  ImlimM^^ié 


■••'■  .,'    lit-?.   ^    <#  V-'i..jv'.     ]    -JV    Vn-i 


•  î  '  -  \  -y  ■ ,      » 


^  d^^  chevrette.  _^„   .    ..^,     .^, 

^'^^iUéedmisUcorpl^r^^^^^^  .,     t  i  M.^.^..^P^  CHE¥RON.  ÏI  mi  ftèce  i(c  fois  ^  6it  à  la 
^*J^><)n  appelle  en  Poêfie ,  2>«  vers\tirillis y      couverture  d'une  maUbn  ^  8c  qui  foutient  les 
Jïes  vers  chargés  de  n»gt«  inutUe^ 
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|l>euxpikés|^^  Ji#^lnAffi«M«  k  %iifie  Tenir  q[ii^^ 

^^^  n^  ft  tQijiémî  4pif  fNyr  un  â«  Chicànu  »  ft  ilil  tufi  mot  Ktfrméit ,  cnti^ 


'\ 


^ 


chiyn  a  cheyréÊé, 


r^f*» 


\' 


^HEVRCWÈ; ÉÉ.  tdj.  Seik^MnmMKI»^  liàmmi  trtf  e$ii^€$m*  If  mm  fm  pM  chicaner 

'*  '  ^    -^    "  "     ^  pmcTIlfti^clipfiriïiiiii'dlpaf 

t  lilil  qié  m  Imt  jpas  de 

,  ,,,_  ..  a^   .  y      •       É^  hng^$tmps.  due 

CHtVROTER ,  %%  «^  AUér  en  bioânStelt  f  ^  Mjf^  bêgmlU  ,  mêis  dU  m  taifsê 

\  aUerpariautsoTplNi^^  pas  Je  U  chuantrf    ^^r  •  I:iï^^^^  ^^  pv   v^  > 

V    On  dit,  QiiV^UwmuçTmrou  $nclmuim  ,  CHICANERIE. £  C  tour  4e d|ic«i«.  Ce/  im 
.  -  ^  fi  vûhc  chimfê^  ppMT  4îr^  »  flu'It  cbante  '^  pÊê^kamm^lt  m^êfak  mille  ehk^flmu. 
U  j^  fpcoutt^s  $c  en  trçmMo^ot   ^^  If  ^^ ^^^     CHICANEUR^  EOSE^  £  Criuî,  i^  ^t  chi- 
CyiptvgOTt,  JE.  puî^^-  Cr4</i^4lttff'mAI^  -     .   àtte»  tpi  itiht  àchieiuicfr^  JM  ikùéfmir,  Grmnd 
VJEVROltN^  jf*in. Piwdf  chevreau cpnpyiée;      ahhmm^  ffâftjmf^iOàutfi^  >    f . . ..    > 

Çam  di  duvroun.  .ç^^)^^).      CHICANIER,  1ERE,  t  Ctwi , c<rilé  quî* eon- 

5;M1I^T10ME. ï.  f.PIbmb  à&orle  cHevreùS^^^  ,  tefte  #  mî  vieille  iiir  Jti  «^io^f es  chofe^ 


€3tV^Prép^^  . iage  que  dim  le  ft3JI'iullilie^l  ^  n^^      . 

^i^^,\faiéticùiv^us,^  Cka-     v     On  retiy|)iàîi  a^  ^^ M: 

f  /^{^  jsppitf  •  /tp  vîc»s  4f«  ^  vôm  fd'ëf^éfif^i  pHICHE.  ad],  de.  t.^:  tn^métmjgBr ,  cpû  a  de 

Ëfignifié  auffiJRarnwu  f&m^um^i^^ 
U$  4thimêns  9  clui  Us  ^ra^ ,  (tç»  ^  <  *  i> 
uelquefois  de  cette  pré^ofidpn  je&ife  A  un 

;  |iipçii0mj>è^^      ,  il  rep  forme  un  isoiii  fubf- 

tantif.  Avoir  m  chifoiJÙmdJ^Êi^ 


la  peine  à  aépeofer  eç  qinl  fiùidfoit.  Ihfi  bien 
ehsckê,  U  efifi  dikkê.  Qm  vous  isss  $Uc/ul , 
,v  On  ditpmverbi^  UnUfififiin  qutdt 

gens  <A«ciU^*-''^%:^V^"«^»*^^':  /-^^v-  M^'  .iwà-v%^y. 


On  dit  ^/u^^mmi^  »  tpi't/h  hmme  $fi  éhiche 


On  appdle  Cki^-fmf^Billi.f^ir{on^^ 
le  vi%e  jneifr^  t  Ac  c^ué  le  fini^  bu  r^varice 
fendent  plie.  |lm:lailÉV^'^^^^&M^^::  <^^  -^nk^mu 

On  ipfMrilt  iVei  Okkêf  tie  e^^  de  pois , 
fjue  qudqufMins  ncmimm  ^udfemem  Fois 


/MMtl 

•  a^v.  Avec  $.^rmc9 ,  d'wie  ma* 
chidlei  jC^/mmt  ^AMAi«iÉy|  H^mpe»fer 


*:'•<    ^ïi: 


'#.,V^  ifrpçlU  Om^  i*  «PMKif.^'^itl^ 

«||/«4J^^Mr»ii«(i4in,pp#dire,     , 

<■    «"«••  Jl  1V.U  v;  ;?^:i,iL':'^Mbiri»ib'à''^''^  ■    CHICORACÉE.  adi*  «bt.  g.  Térine'de Ôotani- 
ÇHigME.  f.  C^ilMliiw^îeWtM  m*.  Ofeidk  <ie  MuM  1m  plantes  qui  ti«nn«nt 

^  ,  |woc*«,  fl/SuM  ehis4mi.  Mtnmp  /thiet/u.  (fnt    i  Jt  la  Mturt  4ek  chtcoi^e. . comme  1«  pif- 

,-j»fc««..-^:*=:'^7"'         ■  "*^*' .   ••    -       ■   ?/■  GHIC0RÊE.  f.  f.  Sorte -d'herbe  potwère  que 
(^^  'C^  qr<M^in^4'pBdiiwir»att  p(£rfletiaqslei  fiiUdes. 

.  de  P«p6qil» ,  <»fip9^Mvm»r»pm»Vi,  ':X:jChk»rkUnuh$.akm^fi»M§kSm94tMco- 


M<.à  î.r. 


.•'/•■ 


I^HiCAin^  i«  preoa  «vffi  êfatkmm  pour  les  CH[CX)T.f.  m.  U  ft  &  dfân  tefte  d'arbre  qui 

\fubtîUl#qip4«WMd«atgn{«f«t4an*Ws4if-  /ott  uii  peu  de  ««ne  >coimjéoir  abattu  par  les 

t,  f(md4ft«l»/P|^»  »>il  m>  jw*  foit  eaiu-  :  >    nfediUHi£cPUnpetitincira«iudeboîsrom- 

ChïQJM  ,  le  du  suffi  d'Une  manière  de  jouer  On  appelle  suffi  Cl^ ,  U*  <MK«au  qui 

.  mmSl^  /HffiM  ^  )^'^*<^*"'>  Op  le  iilr  viffi  tw  refte  d'une  dent  tompù9:Um*04im*éiM$  dmtt 

CHjCAtti^ V'%lm 4« cbieme cnproc^ â  CHICOTÏR. t. n.  OméBmmif»  begatties. 

f-  „.5.ft8«<»««»ft*»ftrwdedAoun,d»fub-  CHICOTIN~rin.Certaiii*iefiBe*doiiionfiette 

l»Miték  captante  d^oM  l«««>iiteftatiom  mal  fbn-  ]e  bout  daa  aMm^mi  4Ml  aounricff ,  pour  (c- 
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J44éff^  im  jm*  Il  €kic0U  fur  Awri.  %. 
dl*ul&»âi^«  le  Signifie  Tenir  qiiili|u'ii0 

MKH ,  ft  4il  suffi  PQor  Eq^nifiA*  t  èM- 
nék 


.    ifirinièii*«ftpas 

I  jÉiSi  <|W#  yittêtt^  de 

f0$ffdU$kmm  dfuii  l99g  -  timps.  dtu 
nmfiiu'wi  tâjfmUâ  »  nulis  êU$  m  iaifsê 
hltchicaner*  ^^''  :^f^T^%p■••p■  |^r;;v-^;.;>'. -" 

yMmUE.t  ft  fottr4echkttie.Cf/iw 
ÙfEXJK, EWSE*  £  C4ui,  crilè  ^iii  chi- 

INŒR  /ifeRE.  f.  Griui ,  «*«•  quî^  con^ 

%Mli:^ré^  fiir  iii  fmm4ies  choies. 

#i^«iifr  ^  wn  Mvi  «Amumct.  U  n'a  d'u-* 

que  dons  le  ih|l  lunUier.i^f  -i^    v  :    . 

«E.  adî.  dèJ.  g.  Tiwm*ii)ger ,  cput  de 
sinft  à  dépeofer  cç  qiril  fimdroit;  // i/f  (<«/> 
k  //  «y? jî  isAtfAf.  Qm  fûus  ùês  $Uck€l , 
to  dit  pwverliiijlomtnl ,  W  n'ifififiin  qut  de 

kl  dit  (guféniiiit ,  «l'Wi  A^i»ww<  ^  <^9^^ 

chkh^dt  AMWMif 

eipatietf  qti^i  , 

utrfStfûà  donneriJifldittiiglM. 
>nappdleCM(*#:/to#  Uneperfomiecpua 
i^e  maifrr ,  Ae  «tue  !•  finici  bu  ràvance 

nommem  amilemenlt  Bois 

.„ ;.^y.  Aw  «rilWv'd'une  to- 

^mmiimfêhdcêrmàt^  ^  't'^yt ^*  :  •,-^:''  .  v 
W. Cm. Uituc RoiÉiiliiftf  ?        f ;  iC ^ 
7RACÈE.  adj.  ie  1. 1.  Terme  de  Botanî- 
Hfe dit  de  toutes  lei  plantes  qui  tiennent 

I  ii|tuî«  et  k  ddttbribf  cov^m  k  P^- 
t, iMUtues^  to^-  ^f  :  -..  •■.-.>..• . 

>RÊE.  t  £  Sorte  d'herbe  potagère  que 
metd'prdinairè  au  pot  fieilam  Ici  ûlades. 
Pfiê  iitm^lt^.  Oiiew^ifimag».  Sirop  de  tkico- 


•*  y./ ii:r*fU, 


..  ••.  • 


)T.  f.  m.  B  fe  ait  dSin  teftc  d^ârbre  mû 
un  peu  de  terre  >  coupé  otrièattu  par  les 
h  àêi9fi0i$  êf  êÊmêpUmê  4*  chùotté'^ 
fe  diliu&<iP u n  petit  meoroeau  de  bois  roni« 

n  appeUe  auffi  Oi^,  Vu  pioicfaii^i 
dPwie  dent  tompàéMm'é^mAifi'^^  dmt^ 

)Tnurm-CeArin  fte  faner  dont  o 

itdM  nilÉiflM^JIflumcwt  pour  fe* 

lei  enbnst     .»? A'îfc' s'^ri'i^A^i^  s-r-jt^f^^ 

•('  ...     •— ♦ 


N 


% 


«M' 

B7- 


^  Hh^Uâ  dêihkodm  ^  Certain^        i^OndHj^oyerbialement&fifiirémcbit, J!^ 
tn  Wibif  Mmiehapnidfrma  ,  pour  dire  »  que  Les  en- 


■■'y't^olin»..  ■■/■*r'r0i&^'|2l^^  ^'  ^  firivent  ordinairement  les  tociinattoni  & 

jp{œN ,  ÇWOi^M^WèéM  qui      les  exemples  de  letu^  pères  &:  de  leurs  mères. 

:     ,^ie,GroschUnfpab€hUn.Chiêmâjp'4miû; 


mtUUê.  €0t$^nm  $fi  ch0udç ,  ip  pMné.  CUm 
$r4($ff  f  qui  «wd  ians  aboyer.  Chitm  hêt^gnmx^ 
'    4iàmjmr^  f/Oii  autrement ,  MmfiM.  CkUn 

Mfrès  quelqu'un.  ChUr^  dichajfi  ,  ifkjwt  pour  U 
r  ^»  pmU  frf^Utff  chien  cmÊtUàni,  Drif^ 
V  m  ekim^  Châtier  y»  diUn.  ChUn  eountmi^Mmte 
de/chfmsp0Ê^U  Uèvà  ypmur  U  uffp  pour  U  ehe^ 
vreuiL  f^aUt  de  chiens.  Chien/agi ,  c[iu  ne  s*em« 
porte  ^int  après  le  gitner*  Coupler  ,  dicoupUr 
;  M$  Mené»  Ihnmr  U$  chkms,  Ùcher  les  chiens» 
Faire  èhaffirks  cnitns.  Appeler  les  chiens*  CePt-^ 
.  ^ueur  en^ujpHTi  à  u  qutue  des  chiots,   ùs 
€hims  tim  in  difam,  Renuttre  Us  chiens  fur  les 
V(AeS*JMcHmm  n'ont  point  aujourd'hui  d^fenti' 
ment.  Romprt  Us  chieitg ,  €*eil  les  rappeler  pour 
.  les  empêcher  de  continuer  la  chaiTe.  Faire  don- 
ner la  curie  aux  chiens.  .  -^ 

Chikn  ,  fe  dit  figurèment  des  perfônnes  Se  des 
chofes  par  injure  Se  par  mépris.  Quel  chien  de 
Muficient  Quel  chien  dêPoeuf  Koilà  une  chien^ 
kê  dé  Mu/îque  ,  4e  Comédie.  Un  chien  de  repas. 
U  vous  a/ait  un  heaupréfent  de  cUem  ^eft  un  bel 
ami  d€  chien.  Un  beau  chien  d'ami.  Un  belf^  ^  'un 
deprifem.  Il  eft  du  ftyle  iàmilier.  ^  ^ 

Onditprc|!^^bialement  Ôc^baflement ,  Cela 


On  dit  proverbialementik  figurémem ,  que 
Tous  leschiens  qui  aboient  iffti  mordent  pas  /pour 
dire ,  que  Tous  ceux  qui  menaoent  ne  font  pas 
toujours  du  mal.  >\__1/^ 

f  On  dit  proverbialement  Se ,  fièrement  i 
HM^Un  chUn  hargneux  s  toujour$  lfê4>rtiUes  dé^ 
cNirtss  *  pour  tlire  ,  qu'Un  6omme  querelleur 
attrape  toujours  quelque  coup ,  s^'attirt  quel- 
que mauvaife  afeire.  h/  ^    >     V  iw  kjm 

On  dit  proverbifJttmffit  jk  fi^ 
Quatfdonyetà  noyer  fmi^Mn^on  dit  qu'il  a  la 
rsfftp  pour  dii^  qi||||j^d  on  veut  ^  dé- 
feire  de  quelqu*^  2  oi^  lui  impute  quelque 

fittiten^.*;  '•  ■••#■. 

On  dit  proVerbialbmemBc^figurémentd'Un 
homme  qm  a  leprimiipal  créditeras  une  corn- 
pagmb  )  ou  dans  une  nmifon ,  ^ue  Çcfi  un  chien 
au  grand  iollier.  ^     \ 

On  ditiroverbialebent  &  figurément ,  lorf- 

Jii'un  honune  médiant  8c  inutile  eft  réchappé 
'une  Aiiatadie  ,  qu'//  mourroït  plutôt  quelque 
bpn  chien  de  berger.  ^'  - 

'^  On  dit  proverbialement  &  figur^ment  De 
deux  hpmmes  qui  font  en  débat  pour  empor* 
tef  une  même  chofe  y  que  Ce  font  deux  chiens 
après  un  os» 

On  dit  proverbialement  &  figivément ,  Paire 
le  chien  couchant,  poiu"  dire.  Flatter  quelqu'un. 


n^eftpas  tant  chien ,  pour  dire,  Cela  n'#  pas       "i mencoucnant,  poiu'au-e, riarter queiqu  un, 
tropmauvais«  *^^     '  /        ^  «^^      -  tâcher  de  le  gagner  par  des  lounûflions  baffes  & 


On  dit  proverbialement  d'Un  jèiine  garçon 
'  étourdi  6c  iblfttre ,  qu'//  eft  fou  comme  un  jeune 
<*tii»  ;  d'Un  homme  accoutimié  à  quelque  cho- 
ie de  pénible  f  au'i7  e/?^>  i  ceAi  c&/7»7z«  M/i  c/rie/s 
à  aller  à  pied  y  à  aller  nu  têu  ;  i!\Jti,  homme 
qui  eft  dans  im  emploi ,  dans  un  travail  qui  i^o*  ' 
blige  à  une  continuelle  fujétioh^  ^'// e/Z/à 
cofhme  un  d^en  À  l'attache.  ^'\^  '     . 

Ondit  enà^/rèproverbial^ent^//^ 

me  lechiende  Jean  de  Nivelle  ^  U  s'enj^  quand! 
onCappeUu    .  ':"  '■-■-^.j  ^ 

Ce  proverbe^rient  de  ce  que  Jqm  ^âle  Mont- 
morency premier  du  flibm  >  Sbiéiçur  de  Ni- 
velle ,  ayant  embmflé  le  parti  ou  Comte  de 
CharpUois  ^  le  père  qui  étoi^  dans  le  parti  op- 
j>oi<i,  fit  £ure  à  ion  fils  phifieurs  fbmmations 
mutiles  de  revenir  auprès  de  lui  «  Ac  fur  le  rè^- 
,  iiis  d'obéir  il  le  traitpit  de  cAiw,  ;    V       ^ 
On  dit  àuffi  proverbialement  ,  Mattre  queU 
qu'un  comme  un  chien  ,  titnUiflfn  ckim  cour^ 

tout.  Il  ejl  las  comme  un  chien.  On  le  laijfe  comme 
un  chien.  On  fa  traité  comme  un  chien»^ 

On  dit  provcrbidcmem  &  fimènent ,  Qiir  ^ 
m'Mme^atmtmQndmt^\^^jiom  fire,Que  lorf-  ' 
qu'on  aime  quelquTun  J  on  aime  tout  ce  qui 
lui  appartient^; .^^■^A  '^^  . .  izi^\ ^ i , , ' . ^.  v ■ .  c 
t      On  dit  prcnrcrUaleaitàt  Sl  figurément ,  qu'// 
-^mtat^mtàttremiordud^nkekiên  que  d'une  chiens 
tte  ,  pour  dire ,  qtfEntre  deux  pei^GDmnes  qui 
^  nous  font  également  indifférentes ,  il  importe 
peu  de  laquelle  des  deux  on  reçoive  un  dé- 
.*  -"^lauir»''' ,'»>'> ,.      '. -.^fv^iff-  ...■■■••■|>'   •■-•  'kt,», ».«4 •S' ■,. ï •" 
*       On  dît  proverbialement  des  gens  qui  font 
^  tctmotn^  en  difpute  »  qui  ne  peuvent  vivre 
'  eniembb  ,  qu'iZf  s'accordent  comme  chiens  & 
C  ipfeaif»sijï',5ï-  •'■',1   :>  ..' 


rampantes,  •     ' 

^  On  dit  proverbialement  &c  figurément  Des 
petits  garçons  qui  veulent  &ire  comme  les 
grands  hommes ,  Ils  veulent  faire  çornme^  lis 
grands  chiens  ,  ils  veulent  pijjer  contre  la  mu» 
raille.  ^ 

. .OnjifUt  proverbialement  &  figurément  i 
Pendant  que  le  chien  piji  ^ie  (oup  s'en  va  ,  pour 
dire ,' Que  le  moindre  rcQ^rdement^ait  perdre 
l'occafion  de  faire  Icthchofes.       - 

On  dit  proverbialement  &  figurément  j 
quand  un  honune  a  ouelaue  prétention  fur 
quelque  chofe ,  qvMl  n  en  aonneroîtpàsfapart; 
aux  chiens.  s  >     , 

On  dit  proverbialeittnt  &  figurément  d'Un 
homme  ,  qu'//  ne  feroit  pas  bon  a  j^eter  aux 
chiens  .  s'il  difoit  ou  faifoit  telle  ou  telle  c^ofe  ^ 

Eour  dire  ,  qu'En  ce  cas^là  tout  le  monde  le 
lâmei^oit  &  crierpit  après  lui. 
On  dit  jiiroverbialement  &  figurèrent; 
Battre  U  chm  devant  le  lion,  devarù  le  loi/tp. 
Fçyei  Battre.  '    . 

On  dit  proverbialement  &  figurépi^t  , 
Rompre  les  chiens ,  pour  dire ,  Empêcher  qU  un 
difcours  qui  poiuroit  avoir  quelque  matiy^fe 
fiiitc,  ne  continue.  ;  -.  ^^^'^^.Z^- 

(Jin  dit  proverbialement  &  figurément  pé 
lieux  peribnnes  gui  ne  font  pas  en  bonne  in- 
telligence ,  que  Leurs  chiens  ne  chaffentpa^  en-  -i' 

^On  dit  proverbialement  8c  figurément  ,' 
qt!*//  n*efi  cnaffe  que  de  vikùx  chiams  ^  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  point  d'hommes  plni  piopres  au 
confeil  6c  aux  affaires,  que  les  vûnUfrds  qui 

ont  beaucoup  d'expérienpeàii, , *  x .  j    ^  |t ,;  ^  /  j . 
On  dit  proverbialemem  6c  figurément  d'Ua 
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CmUH,  EUSE.  f.  Celiii,cçUe  qui  fç  déchanè 
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* ;-'  "  homme  aiii  yîem  à  contre-tcn^  9|fis  m 

^^  V,<^^t^^^^  parinit  fUpe  étoffe  foil^  8e  mâuvaifërc» 

i'yufiaUfosJit^futrJa  chuBS  ^  qu*on  mfqh  .  m^tfi^  qm  de  la  àafi*  .       '  "^   i   ^    ^^  w 

^hon^u village ^"^ê^  GrttfFOfl.  f.  m*  M&hant  Bnge»  ou  méchant' 
^^l^irifer  un  daiiger  tant  qu'on  n'en  eft  pas  enéore  '     morc«au-de-qtt4<îûc  vieille  étoffe.  Vtndrt  d^$ 

^entiè^irientiSm.    ^^^^  /chiffons  ^  th^Aêr  d$s  eliiffbns*  On  dit  d'Une 

^  >:^OnditproYérbi^^  pmcooe  tr^mSd  vêtu(^]gi^ft/e  n^kfi  vêtM 

;  ibnne  dans,  quelqur  élévation  qi^f fâf';  qui  CHfFFONNER.  v.  a.  Bouchonner  ,   fibîflei> 

^  doive  trouver  mauvais  qu'en'certnines  occa-  Oàfwuw  dufmgt.  Chiffonntr  un  habUyChifon- 

.i_^;^fît)it$  Ijnrluî  par|e^  ôii  s'adreiile  à  luL     \>*  -^  mer  un  collet.  Il  a  iUala  prtffe  où  on  f  atout 

fl^^JOndit  Des  clhofes  qui  font  toitfes  droites,  ckifim^fl  ^     ,^j  s.  .           -  •     (^   ' 

toutes  d'une  vemie^jMiad  elles  devroicat  être  CKifrôKNi,  ik.parâcîpa(.,.            ^' 

•    autrement ,  CeUt^jm  d'une  rmue  comme  la  CHffFONNEER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  telle,  qui 

^  '^Jamhe  d'Un  chien*  ':"-^       v  .     '  -  ?      *  *'  samaffe  des  diifions  par  la  ville.         •    -       '^ 

:3        On   dût  proverbialement  $t  figurémewt  Chiffonnier  ,  {p  dit  fiprément  d'Un  hom- 

f^^d'Un  homme  jqui  ne  peut  pas  fefervîr'd'une  me'qmramaffe  &qm"  débite  fens  choix  tout' 

tchofè ,  &  qui  névveut  pas  que  lés  aim^  s'en  ce  qu'il  entend  dire  par  la  ville.  On  dit  auffe  ' 

■    iervent ,  qu*//  e^eommtJt  chien  du  Sardinier  figtuément  d'Un. homme  vétilleux  &  tr^àf- 
^    \fui n^^tange point. de choujç,'SF  n^lai^point  '     fiert  queCe/?  un  chiffonnier^ q\xcCen*efl qu*un 

y^^jnap^  atèc  autres.  ,    i                ^  ckijHbnnier.    •   >         /              ^      "            •■ 

■-^^■p^O$!àk  d'Un  homme  d^in  bel  extérieur ,  &  CHIfrRE.  Him.  Gura^re  dont  on  fe  fcrt  pouj?^ 

5§%uipafpît  brave,  mais  qui  né  Téftpas,  Çefi  marquer  les  nombres*  Chjjfre  jiraU.  ^f^frc 

il,  un  beau  chien  s*il  vou(oït  mordre.  .'          ^  Ronmn.  Apprcitdre  U  chiffre.  Mettre,  k  chiffre 

*>  ;.^  On  «fiqj^overbialeméntjÊfigiirém^  ,^Me-  au^fiuOtets  d'un  livre.  Il  s*efi  trompé  au  chiffre. 

.  ntrunèvie  de  chien ,  poi^:  dire ,  Mener  une  Vie^  On  dit  proverbialement   &  figiu'ément 
7  myéiable.EtondUd'Ùnhomniedébauehéfi^    d'Unhbmme  qm  n'a  aucune  autprite ,  aucun 
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<  jj^Jw  retourne  à  fon  vomiffement. 

.  On  dit  proverbialement  &  fîgutément ,  J?/2- 

r  ttf(^en  ^  lottp  i  pour  fiçnifier  Cette  partie 

du  crépùfcule  ,  penchant  kquelle  on  ne  éit 

;  »qu'entrevoir  les  objets ,  ikns  qrfon  pût  dÙlin- 

'  ^guer  im  loup  d'un  çhkn.  //  itoit  e^  chien 

.     €^  loup  y  quand  nôàs  apperçumes  je  ne  foi  quoi. 

<  On  dit  pro'&iiîalement  ficiîguirémenta'U^ 
"^  liomme  €[ui  m^it  d'un  auti^e  qui  eft  au-âefliis 
.^  de  tont  )  &  à  qui  fes  injures  n^ïauroient  nid- 

re ,  que  Ccjl  un  chien  qui  ahoieà  la  Lune. 
CftiEN,,  figîiifie  encore  Cette  mèce  qui  ._. 

/  "^la pierre  d'une  arme  à  feu.  iÀ^aden.^unpifio^*  CHIFFRE , ie  dit  aiim  De  l'arrangement  de  dètix   « 
"*  ^^htp  Rabattre  le  chien  d^une  arqtubilfe  à  roua:  :^        .Ou  de  pnifieuts  lettres  capiçdés  de  noms ,  en« 
^  En  Agronomie,  on  donne  le  nom  dé  jpwi/;  t^  Tune  ^ans  l'autre.  Les  première^ 

^icdepetit  cÀ/>iï  à  deux  i^nileUatiôns de  i'hé-  -*  lettres  de  chaque;  nom  ipnt« d'ordinaire  ceÔés 
mifphère  méridîohaL    -        •   ^  s.  que  Ppn  prend  pour  cet  teffet.  Faire  un^ffre^  \ 

XtffiNDENT.  f.m^Èfpéce  d'herbe  qui  je^^  t^oilÀ  un  beau^chiffh.  Graver  un  chiffre  ji^  wi 

'-•  terrer  quantité  de  racmes  longues  &  déliées,       cachet.  Ils  gravirent  leurs  chijffres  fur  tkorcedcs 
,    &quele&chiens  ofcngent  pourfe  purger.  a^V  ^^tes  Jln^poim  drames  a  fon  carroffe^^ 
^    tare ejl  toute pUine  de  chiendent.  Les  ratines  *   ^,?î!ilS!^:    \^,  >   *     ,  .^ 

chiendent  font  bçnnts^ifMredelatifahe.         .       CHlFFREKirva.Ç^  ^J}^^  9  compter 


raâères  dont  on  eft  convenu  avec  ceux  k 
l'on  écrit.  Écrire  en  chiffre*  Faire  un  chiffre. 
Changer  de  jchiffre.  Donner  m  chiffre.  Le  Çom^ 
mis  qsitu  les  chiffes.  Avoir  le  furet  du  chi0c^ 
Avçir  le  chiffre  de  qUelqthm* 

On  appelle  La  cUf  du  Mffre  y  l'Alphabet 
qui  fert  à  chiffrer  &  à  déchiffrer  les  dépêches   \ 
qu'on  écnt  en  chiffre.  »   ,       '     v 

On  appelle  figurément  Oùffirt ,  Ceri^es^ 
façons  de  parler  que  quelques  perfonnes  orit' 
entr'elles,  8c  qui  ne  font  point  eht^ues  des 
^\xtrci^  Vefi  un  eMffrc  entr'eux^ 
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fervent  pour  pobr  leur  ouvrage.  v  ^  ,^£  i 

CHiENNEILv.  n.  Faire  de«  chiens.  II  he  fe  dît  CftiFFRi,  iE.iwrticipe. 

quedéschîéime  CHIF^IEUR.  f  m.  Cplui  qui  coo^  bien  avec 

•   «w«wf*ff4^««j^,  la  piurtc.  Il  faut  être  hàiUchiffmir  pour  être 

CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  ies  gros      bon  Aridufiiticien. 

^      M  ^  i;^  chignon:  il  m.  I^dcrHèi«diic6il.^X«cA^/f 

Oiixrie;pÉr'raIll€rièaui(  mafquestpd  cou^ 

m  an  ttmsps  du  Carnaval ,  //  a  chii  au  lie.  £t  CHIMÈRE,  f.  f.  Monftre  âibuleùx ,  ayant  le  de« 
^appelleimv^ainmaique^  C/jpchie^-^it^  vantdHiilUon,  le  milieu ^dniporps  d'une  chè- 

(^^agon.  Bekirofhon 


ClÉiER  ,  eft  auffi-quçkmrtoîs  ^J^Oùa^du  .   vre,  8c  le  derrière  dfw  d 

^^^'j;':^-Mr^>^^uU::ï^^  :•,  combattu  la  Ck^e^kme:^  Û 


»  I"  ' 


cm*  *=•  mti#^ 


,J-; 


-    ♦•  r- 


■' 


>., 


On  a^pellç  ffgurément  Des  imaginations 
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-^  *  tentions 
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fieffàn 
CHiMm. 

"^  les  corp 
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V»     Enfeifpu 
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Chimie.  > 
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\CHÏMIQI 

^^^^1 

^  /          Chimie. 

-^^^^^^^^^^H 

'^^^1 

CHIMBTl 

'^^1 

.     quitrav 
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-excellent 

CHINAf  / 

..    V 

CHINFRE 

ton  au  1 

vilain  ch 

^^^^^^^^H 

CHINQUl 

Ils  ont  ci 

^^^H 

CHI9URÎ 

qui  ram( 

^^^^^^1 

me.  La  Ci 

'*  ^^^^H 

Patrone. 

mes  des  g 

rames. 
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CHIPOTE 

^^^^^^^1 

.  >            &àdivc 

■     tiller,bî 

,  "    ^ter.  Il  ( 
CHIPOTIJ 

V        qufnefs 

^^^^^^^^^^H 

tt«r.Ile( 

^^^^H 

..     -        CHIQDE. 

/^            içhâir. 

^^^^^^^1 

^^^^^^^1 

CHIQUEI 

^^^^^^H 

du  doigt 
_Aroîdfi 

^^^^^^^^^^1 

<^             viiàge,! 

'^  une  bont 

^^^^^^^^1 

\                   tu^onn 

^^^^^^^^^H 

^  CHIQUE! 

le  difi^oi 

^^^^^^^H 

parlerai 
;    Peu  àp 

> ^^^^B 

..  ^H 

d  chiquei 

CHIRAGF 

^^^^^H 

quiattacj 

"        f  ,     en  eft  ai 
CHIRCIL] 

^^^^^^^^1 

feur  d'ui 

eftinté^. 

^^^^1 

CHIROGI 

^^^^^^^^H 

adj.  dei 
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^  ^^^^^1 

aae  fou 

•    cnJuftic 
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*À!él,  &  qui  >'<!wl  aiiamjondcmem,  pn  S^\S^^  fe  jwônonce  ♦ 

s^himèrts.  Avoir  des  cfûmkr$s'damù  iétè.  Çéfi  ,^^^^^  de 

tmupuncf^ààrc.  SeJomà^dtsckm^ts.X^  '^^^,     pi^irè  par  nnipcâaon  de  la  main.  ^î^voir  là  . 
:    ^Af  ^«  chth^ns.  Avoir  la  têu  remplie  dcclàm^rcs^^^  O  ;  ^  '"^Jïû»  il, /«  Ch^omancit.  .La 

■    jTraiur  wunriunttoh  de  chimère.  Voilà  untielk  ^j,  Chiromaniie  eft  ùm  Jcience  fivoU,  _^  ^      r  -  # 

En  pariam  de  certaineSvXmïgin^  febuleufes       fion4eprédife  ipar.rirapeitioildeM^m  ' 

H  de  Maifon  ,  on  dit  i  (jué  r^  At ^i^»^f«  <^'/iw  ,    Chiro/tmficien:y%!:\':^\  i)^-'S''''v'<^-^i, 

*  «e/&  .Wii/à».  Q^  dit  aufiS  des  vifiotis  particii-r  ÇHIKURGICAL  >  ÀLE.  adj/Qui  aïq()aitiajrà  h 
hères  d'un  honwne  ,  foit  iiM^ 

^î  ji^  (a  vafeuf,  foit  (ur  ùl  capacité^  &c.  ^we  ÇHIRURGD^ 

ix:   C^'là/ac/umère.  i^f\^^^^^^  ^^^r^^ 

{CHIMÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Vifiohnaîrc ,  pîëu^  m?v  pour'kguérifdndesbleffures,dcsRl^ 

dechimères,  d'imaginations  ridicules  &vai-  des fraâiires,  des  abcès-,  Ôic.it/«^ri5i5ï 

nés, -£/^  i;/i/WW^«^                     '     :        >^^^^^  la 

'    life  dit  àuffi  Des  imaginations  ^  des  pré-  Chirurgii^,.  Exercer  là  Chirurgie.  Pratiquer  la  Chi* 

^   *  tentions  ♦&  des  clpérances  qui  n'ont  aucun  rurgiei:''{                  v-                  .^         / 

fondement  fotide  &  réel.  Pritentwnrchimirique»  CHIRURGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffiort 

Ctffan  chimiriijue.  Efpirance  chimérique.       '"  !  de la'Chirur^ie ,  qui  exerce  la  Chirurgie.  Vn 

CriiMIÉ.  f*  i.  Art  de  décompoTer  ou  d'analyfer  excelUnt  Chirurgien.  ^Étre  tntn^  Us  mcàns  des 

'    ^  les  corps,  6{  de' les  recompofer  de  nouveau.  Çhirurdens.    '              »     • 

*  Enfeigner  la  Chimie.  Étudier  la  Chirtiie.  Cours  de  CHIRUkGIQUE.  ad) .  de  t.  g.  Qui  a^arfiènt  jk 
•    Chimie.  Secrets  de' Chinât.  Opiràdoh  de  Chimie^  la  Chirurgie.  Opération  chmirgique.     /   ^  . 

\C:HIMIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  CHISTE.  (On  prononce  KISTE.)f.^m.CapfuIe 
Chimie.  Opération  ehimique.  Ren^de  chimique^       membraneufé  dans  laquelle  la  matière  qui  pto^ 
CHIMISTE,  i.  m.  Celui ^ui  fait  bien  la  ChSimèv     doit  les  tumeurs,  eft  louVeht  renfentiée^ Ceft 
,     iqui  travaille  à  la  Chimie.  Cefi  un  ChiMi^e.J/n\^po\xrcmoi  on  les  appelle  Tumeurs  enhfiées.'^ 
'■  -  excellent  Chimifle.  Les  principes  des  CHimifiés^    :   ÇHITOME.  f.  m.  Œcfde  la  Religion  ^exiét' 
■  XHlNAf'fWer -SquinEv  ,  :     .      :'  -,  .^;,  ,  -  u  :  i  f  'NéCTes,.,  •  :;•.     ..  v..^.        .w.. .,  ^ï^^ii^i-;-^:;: 
CHINFRENEAU;  £  m.  Goiq)  d*épéf  <>u  dé  bâ-  Œ^ 

ton  au  travers  du  vifege.  On  U4  a  donné  un)'  que  fbnt  les^mouches.  UnniiroirpleinMiMA^^m^^ 
vilain  chinfreneau.  VL eSih?Sk        V      ^     :  '  ^^ 
".CHINQUER.  v.:n./Boire-du  vin  en' débauche.       de  mouches,^  r  W'\  ^-    >^  '•  •<"- ^Sv#  ■ '^^^^^ 
Ils  oru  chinquéj  enfemble.  Il  c(l  bâs.  V        CHLAMYDE.  f.  t  Efpècc  de  manteau  des  Ajil 

CHIOURME.  fi  f:  collea*  Le!s  %çats  &;  autres      çiens ,  relrouflé  fiir  T^ule  droite.  3Ui  chbl 
qui  rameritfur  une  galère.  ;i7««  èwme  chiour^       niyde  écpit  l'habit  niilitS^  des  Patriciens ^  ^; 
me, La chiourme df  la Réale.  La  chiourme  deài       togé  étèit  l'habit ^u'ilsportoicnt  dans  Roméi.; 
Patrom.  Renfùrxer^cJùcurme.TotU€S^U$cfùour4  CHjLOROSE^  i|£  lem^ 
mes  des  galères  de  Ffmce.  La  chiottrmefafiru  de:      jfles  aâleis  couleurs*     ;n«rr .  ;,      ;    ^ 


'II;  :■'.: 


rames. 


^. . ^^^^^j,-^, ^...,     .    .  >•  m  O^ 

&  à  diverfes  reprife^  j  ce  qu'on  a  à  faire ,  vé-.  ÇFtOG/  f.  m.  Heurt'd'im  corps  contté!  un  aiitre 
tiller ,  barguigner-,  lantemer|/i  ne  fait  que  chi^  corps.  Rude  chàc^  Choc_furieux.^  Choc  de  deux 
jwrer.  U  eft  du  ftyle  &milietv  -  .  ^  /   \    ^  raciaux.  :.|       -    #    #^;^/ 

Il  fe.dit  aufll  De  la  rencontre  &  du  com- 
bat de  deux  troupes  de  gens  de  guerre.  Le 
choc  de  deux  efeadroni,,  dp  deux  armées.  Le$  en* 
neniis furent  rttrverfis  au  premier^ choc.  Du  pre^ 
mierchoc.  Ils  nejouiinrenipa^le  choc.    * 

Il  fe  dit  figurément  d'Un*malheur, ,  d'une 
difgrace  qui  arrive  dans  la  fortune  ^m  hom* 
me.  lift  rtçuUnrùde  choc  dans, fa  fortune.  On 


'y^ 


CHIPOTIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  ceUe  oui  vétiUe  ^ 

qui  ne  fait  que  barguigner.  Ceftetn  flanc  ihip<h 

tier.  Il  eft  fsîmilièr.    v  .     -      ^  ;  -     . 

CHIQUE,  f.  f.  Efpèçe  ^dé  çîroh  qui  entre  dans  la 

CHIQUENAUDE,  f.  m.  Coup  que  Pon  donne 

du  doigt  du  milieu  ;  lorfqu*aptès  l'avoir  plié 
_jBcroidu  comre  le  pouce,  on  le  lâche  fur  le 

viÛLj^e  yimlencz  y  èic.  Donner  une  chiquenaude,  ^  r  dit  auflî  d'Un  homnte  qui^alïîîpi  quelque  atta- 

'^  tme  honne  chiquenaude.  IlJeplaintqulonfaM*  que  £lcheufe  dam  n  fànté,  quilareçuunrudê 

tu  j  on  ne  Im  a  pas  donné  .^ne  chiquenaude.  \  choc.                          '  / 

CHIQUET.  f.  m.  Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  CHOCOLAT,  fi  m.  Cqtopofidôn'faite  de  cacao; 

le  diféours  familier  ,  &Mans  cett^  tkço|i.dê^     de  fbcre ,  de  VaniHe.,  de  canelle,  &c.  &  |é^ 

paderadverbiale,C/?i^«wit^cfti^«er,^urdire,  V  duiç  en  pâte,  &  qu'on  di^uf  d'ordinaire  V       v 

:    Peu  à  peu  ^  par  petites  partelljw.  Ptf)r*r>%««^  Ldans  de  reau  bouillarte  pour  èn-feire  tmeV    |> 

à  chiqutt.                                   '      '^                  ;  )  boiflbn  a^éablé.  PrehdH  une  tajfesle  chocolat.    \     W 

CHIRAGRE.  fi  fi  Terme  de  ^Médecine.  Goûte  [Faire  bien  mouffèr  U  chocolat.  Manger  des  pâtes          I 

qui  attaque  les  mains.  Il  fe  dit  auiSî  de  celui  qui  \le  chocolat ,  def  paflilUs  de  chocolat^  un  bâton 

f  .     en  eft  attaqué.  U  eft  de  peu  d^ufage.  de  chocolat.  Le^chocotai  eft  une  hoijfon  qt^^les; 

CHIRCILL  A.  fi  m.  Animal  du  Pérou ,  de  la  grôf-  EJpagnols  ont  apportée  du  Mexique  en  Europe,.          . 

'     ieur  d'un  écureuil,  &  dont  la  peUetenc  eft  CHOCOLATIÈRE.  ^ fi  Vafc d'argent ,  de cuî-    ^ 

ciïirAéi.                   -,  vreydeten-e,ôic.TOurÊdi«fondre&.lK)i^-  / 

CHIROGRAPH AIRE.  Prononcez /Czn>^tfpfci/re.  lir  le  chocolat ,  lonqu'on  le  veut  prendre  en^ 

adj.  de  t.  g.  Qui  eft^cri^ncier  en  vertu  d'un  .  boiiTon.  Um  chocolatière  d'argerU. 

aôe  fous  Icine-privé  ,<jul  n'eft  point  recqpnu  CHŒUR,  fi  m.  (  l'H  ne  fe  prononce  pas)  Troupe 

'    onJuftice.  Créancier  chirograpkaire»  -  de  Mufidens  qui  chantent  enfemble.  U^ixcd^ 
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,  '  i^^  cfcâwr  de  Mujique.  La  Mtfft  fia  ehamàii 

quatre  chàtun  de  Mufiqui.  Jprïs  quant  voix  a 

./ait  un  récit ,  U  chœur  répond, 


H  X> 

gens  dàiîs  utic  troupe  ,  ne  Vifë  qu*âr  un  fcul 
pour  tirer  fur  lui ,  qualité  choijit.dc  Cail^  quU 
Va  choifi  au  miUeu  dt  la  troupt  pour  U  tuer. 


il  fe  dit  aufli  d*On  tïiorceau  de  Mufique  à    Choisi  ,  ie.  participe.  Soldats  choijis.  Pièces  choi^ 


.    i. 


/ 


/^ 


•:.'/!• 


^ 


plufieurs  parties  ,  qui  eft  chanté  par  le  chœur. 

U  y  a  deux  beaux  chmurs  dans  eu  Opéra.  Le  pre-» 
.    -nuer  fhaur  ejl  excellent.  ^ 

On  "îWcUe  Les  neuf  Ordres  des  Anges  , 

Les  neuf  Chœurs  dis  Anges. 
Chœur  y  dans  les  pièces  dramatiques  des  An*. 

ciens ,  fe  dit  d*Un  certain  nombi'e  de  gens 
/intéreiïes  à  Taâion ,  qui  chantoient ,  foitdans 

je  coiu-s  de  la  pièce,  foit  entre  les  aûes,  & 

4ônt  quelques-uns  fe  mêlolent  dans  la  pièca 

même ,  &  y  parloieht  dans  le  cours  des  aôes 


Jies.  Il  ne  va  dans  cette  maif on  que  dfs  gens 
ckqijîs,  "   ^    ^    '. 

CHOIX,  f.  m.  ÉleÔion,  préferqice  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chofe  à  une  ou  à  plufieury  au- 
.  très.  'F(ûre  un  bon  choix' y  un  rnauvais  choix. 
Cefi  tut  choix  digne  de  vous.  Ce  choix  du  Prince 
lui  ejl  glorieux.  .On  lui  a  donné  U  choix ,  laiffe  le 
choix.  Je  laijje  cela  à  votre  choix.  -Demander  U  - 
choix.  Remettre  la  chofe  au  choix  d'un  autre  ,  à 
fon  choix  &  option,  l/n  autre  a  eu  le  choix  de  cette 
marchandife.  -  ^ 
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<x>mme  Aûeurs.  Chœur  de  Vieillards.  Chœur  de  CHOLÉDOLOGIE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe 

Phéniciennes.  Chœur  de  Captifs.  Le  chœur  paroif  fe  prononce. KO.  )  Partie  de  la  Médecine  qui 

foit  fur  l^  théâtre  immédiatement  après  le  prolo'  traite  de  la  bile. 

,gu€y&  n4n  fortoit  quà  la  fin  de  la  pièce.  Le  CHÔMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  doit  chômer.  I! 

ichœtn-  s'attachoii  ordinairement  a  obferver  leprin-  ne  fe  dit  que  des  jours  de  Fêtes.  Fête  chômabUé 

cipal  perfonnage  de  la  pièce  po\ir  le  plaindre  y  le  CHÔMAGE,   f.   m.    L'efpace  de  te^ps  qrfon 

loutry  ou  U  blâmer.    ,  eft  fans  travailler.  (7;î  k^/^/wV  le. chômage  aux 

Choeur  ^  fignifie  auflî  La  partie  de  PÊglife'où  ouvriers  qui  ont  manqué  de  fetroitver  à  CatttUer» 

-  l'on  chante  l'Office  Divin ,  &  qui  eft  iéparée  On  paye  tant  pour  le  chômage  d'un  moulin  , 

de  Celle  qu'on  appelle  la  Nef.  Il  ejl  entré  d^^ns  quand  on  C empêche  de  moudre. 

le  Chœur.  On  a  fermé  le  Chœur,  ù  Chœur  efl  CHÔMER,  v.  n.  Ne  rien  faire  ,  faute  d'avoir 

magnifiquement  orrié.                              >  à  travailler.  Il  fe  dit  proprement  en  parlant 

On  dit  abfolument  Lt  Chœur  ,  pour  dire,  dés  ouvriers  &  des  gens  de  travail.  Un  bon 

Les  Prêtées  du  Chtjeùr  ,  ceux  qui  chantent  au  ouvrier  ne.  doit  point  chômer.  Cefi  dommage  dt 

Chœur.  Après  que  le  CiUbrant  a  fini ,  U  Chœur  laiffer  chômer  un.  fi  bon  ouvrier.  Et  en  ce  fens 

répond.                                        ,  .    on  dit  d'Un  ouvrier  ,  qu'// c/io/we  ^«  ^^^^j, 

On  appelle  Enfans  de  Ç^awr ,  Les  Enfâns  poiu*  du-e  ,  qu'il  manque  de  travail. 

2Lii  chantent  au  Chœur.  Maître  des  Enfans  de  Chômer  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  terres.  Ainfi 

hœur.                    ■    '      y       ,  .  :     ■   -m  çn  dit  ,^que  Des  urres  chwnent  ^  pour  dire , 

On  appelle  dans  les-Couvens  de  ïilles;  y^u'On.les  laiffe  repofer,  &.  qu'on  n'y  feme 

Reâgieu/es  du  Chœur,  Dames  du  Chœur, Toxités  /nen.  Il  faut  laijjer- chômer  Us  terres  de  temps 
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f       les  Religieufes  qui  ne  font  point  Sœurs  con- 
'■^  •  '  Verfcs.'    ^    ,  /  .  -■ 

'    CHOIR.  V.  n.  Ù  ne  fe  dit  guète  qu'à  Flnfinitif  ^ 
&  au  participe  Chu.  Tomber  ,  être  porté  de 
r        haut  ep  bas  par  fon  propre  poids ,  ouoar  im- 
,      pulfiw.  Prene^  garde  de  choir.  Se  laiJJer  choir, 
^  .     •  On  ïui  donna  u/i  coup  qui  le  fijt  choir. 
^    Chu  i  UE.  participe; 

fti  dit  proverbialement ,  qu'Ki  hormke 
chu  en  pauvreté  y  foit  pour  lignifier  qu'Uh  hpin- 
ine  eft  devenu  infirme  &  maladif,  foit  pibur 


•       '  ' 


-♦  « 


en  temps* 

On  dût  aufiî ,  qu^î7;z  moulin  chôme ,  pour  direj, 
qu'Il-ne  .va  point ,  qu'on  n'y  moud  point» 

Et  on  dit,  que  La  monnoie  chôme;  pçiir 
dire,  qu'On  ccffe  d'y  travailler feute  de  ma* 

tière.    ^  '  -      .- 

On t(i| ,  Chômer  ^e  quelque  chofe,  pour  dire i^ 
Mahquer  de  quelque  chofe.  //  ne  m^apas  laiJJc 
chôiher  de  livres.  NUpargne^^  pas  les  bois  ,  vou^ 
n'en  chômerez  point ,  on  ne  vous  en  laijferapas 
cAo>7wr.  Il  eft  du  ftyle  familier.  .  ' 

donner  à  entendre  qtâl  eft  fort  déchu  àk  ia   Chômer,  y.  a.  Fêter ,  fôlennifer  un  jour  en 
premier^  fortune.         \  //  ceffartt  'ic  xxdiVzÀXtr.  Chômer  une  Fête.  On  a\ 

^ordonné  de  chômer  ce  jourrlà.^      .  ' 

On  dit  proverbialement  ,  //  fie  faut  point 
chômer  les  Fêtes  avant^  quelles  fôient  venues, 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point  fe  réjouir,  faire 
éclater  fa  joie  poiu-  unechoft  qui  n'eft  ps^? 
encore"  arrivée.  On  dit  enoore  en  ce  fens  , 
Quand  la  Fête  fèpa  venue  ,  jfous  la  chômerons é 
Ojfi  dit  proverbiafoment  &  figurément 
d'Un  :.homme  dotit  on  ne  ^t  nul  cas ,  que 
Cefi  un  Saint- qu^ort  ne  chôme  point. 


premier^  tortui 

Au'lieu^uNféminin  Chtu,  on  a  dît  aiitre- 

fois  Chute  :  ce  qui  ne  s'^ft  confervé  que  dans 

,  ces  façons  de  parler  proverbiales ,  Chercher 

éhape-chute ,  trouver  chape^chtue ,  pour  dire  , 

Chercher  ^trouver  quelque  occafion  de  pro- 

^    fiter  4e  la  négligence  ou  du  malheur  de  queU 

•    qu'un.  : 

CHOISIR,  v.  a.  Êlirè,  préférer  une  perfonne 
..ouune  (iiofe  à  une  iiutre  ou  à  plnûeurs  autres. 
•  Jêl^ïù-choifi  entre  mille.  Le  Roi  Va  choifi  pour 


^.'  N 


%s 


% 

..   ^ 


itn  Gouverneur  di^Une  telle  Plau.   Choiftr  des  CHÔMÉ ,  iE.  <  participe. 

fiuits  ,  dtskogis.  Il  y  a^chei  ce  Marchand  de  CHONDRILLE.  f.  f.  P4am^  chicoracée.  Elle  efl 

quoi  choifir.  Choififj[ei  dis  detix.  Ces  chofes  font  apéritive  &  rafraîchiffànte. 

fi  pareilles  ,j^ue  fort  a  peine  a  chàifir,  que^fon  ne  CHONDROLOGlE.  f.  h  (La  première  fyllabe 

fait  que  choifir.  Ce^  une  néceffité  defairi  cela  ,  fe  prononce  KON.  )  Partie  de  l'Anatomie  qui 

il  ny  a  point  ichoifir.  ybus  av€T  encore  à  choifir  traite  des  cartilages. 

.  de  prendre  oiidt  laijfer.  Ils  le  chJoifirem  pour  Uur  CMOPINE.  f.  f..  Sorte  dé  valffeau  gui  fert  d'or- 

chtf.Çhoifir  bienfes  amis.          .     ^  difiaire  à  miefurer  le  vin  >  &  oui  contient  la 

.On  dit  proverbialement  /  JP<^2^vM/ ^1// cAoi-  moitié  d*une  pinte.  Chopine,d*etain. 

fit  prend  U  pire.   .^  Il  fe  prend  auffi  pour  la  mefure  &  la  quan^ 

On  dit  oUa  homme  qiâ  voyant  pluûeurs  tité  de  vin  qui  dft  contenue  dans  la  chopine. 
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ri  chopïne  iJ  >/i  /^^^i  7/r^>   CHGSE.^^^ f.  de  qîittftl  tllfc* <Bt  îrtdMRIrèminéiijt 
qutrtr  chopine.  Boire  chopine  a       de  tout  >  fa  fignificadoii'iiî  déterminant  par  la 

On  dit  proverbialement ,  Metirè  pmte  fur 
A  ijlopwr  :,  popf  itRire ,  Faire  débauche  de  vin. 

^  On  dit  ^iifS^iChopinéirtaUythôptrttdevi' 

fiaigrt\  ch/^iÀkd'àhvei.  Jlfkiainfufircéiadans 
'-  uni  çhoptnc  ttau.  Cela  tient  th&flnt.  ^ 
CHOPIwER.  y,  n.  Boire  du  viii  fr^iitcàiment , 
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matière  dont^xm  traîtd;  HUu  m  crié  toutes  cho- 

fts:  Lt  monde  efijuU  chofe  àdmïrakU,  Cefi  uruf 

helU  chaféqtU U  ùtmiètê.  Ifn  honami  efl  Untchoft 

Htn prkkujk: La  th^À^^cmie qki jt  crMn^  U 

pltisy  c'eft...  Il  lui  a  du  cent  chi^  obligiarttes ,  ant 

chofis  pour  U  fdchtr  C$fi  unt<kofi,fans  exttfi^ 

pie,  Labei^ckofel  U  y  a  milU  jolies  chûfia  dans 

tel  ouvrage.  Lès  chùfes  ni  font  plus  en  Citât  Jîc 

tlks  étaient,  Vétat  des  chofks,  La  ifffofe  a  chfàgé 

dt  fkciv  Faites  cela  fur  toutes  èhofi^  ^ovaHttou-' 

tes  chùfes. /il  lui  a  dit  enti^* autres  cfiofi$»  ToiU* 

us  chofés  ceffkniis:  La  chbfi  alla  miiàx  qtfont 

nepenfoit,  Ceflpeu  de  chofe.  Ce  n  efl  pas  graruT' 


f^y 


* 


*  h«j 


^ 


t-^' 


^  boire  chopine  à  chopine.  Il  avdt  bl(fi  chopine. 

Ils'amufe  à  chpfimr.  Il  eft  ba»:     ^  '*^'^  ' 
CHOPPER-  V:  ît.'  Faire  un  feux  paiï  en  heiir- 

fiuit  du  pied  contre  quelque  Tchole.  //  à  choppi 
.  contre  uni  pierre  qui  Va  prefqui  fût  tomber.  U 

'    vieillit.  \ 

On  dit  figur.  &  femil.  d*Un  homnte  qiii  a  fait  '  "^  i:^<>^ 

une  fàiite  gpfiière ,  o^Ila  choppi  lourdement.  Oh  dit  provôrbialemeni  ^^  A  thofefiuucon* 

CHOQUAm'  ,  ANTE.  adj.  Ofteiifent ,  défa-  /àlpris,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  plqs  temps  de 

gréaUe  9  déplaifaiit.  Homme  choquant.  Mini  demander  confeil ,  quand  la  cKofe  fur  laquelle 

choquante.  Air  choquant.  Dire  des  paroles  èio*  on  devoît  délil?,érer,  eft  faite.       *   ' 

quarues^Avoir  des  manières  choquantes.      ■  :    tl  eft  :  quelquefois  oppofé  aux  perfonnes* 

GHOQIfl^.  V.  a.  Donner  'un  choc  ,  heurter.  Celafe  dit  igaliment>des perfonnes  &  des  chofes. 

Si  ce  grand  yaiffiau  vient  à  choquer  cette  barque  ^  QUELQUE  CHOSE ,  s'emploie  fouveat  cdipiiï^e 

Ulabrifera.  Choquer  le  verre  a  table  V  un  contitè  un  feul  mot;  alors  il  eft  toujours  mafctilin. 


t.- 


« 


ifei 
Vautre  J  ou  abfolument ,  Choquer. 
Choquer,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  rencônf 
trc  8^du  combat  àé  deux  troupes  4e  cens  de 
fperrèm  Quand  les  deux  armiis  vinrent^  fi  cho- 
quer. 

n  fignifie  figurément  Offenfer,  Il  fait  cela 


On^m'a  dit  quelque  chofe  qui  e/l  très-plaiffint. 
Ave^-vous  lu/ce  livret  Non^  fen  ai  lu  quejique 
chofe  qui  m^d  paru  bon.  Et  fouvent  l'adjeûif 
Suivant  eft  précédé  de  la  particule  i^/  QueU 
qiu  chofe  de  fâcheux  ^  qtielquèxhofede'merveiU 
leux,    :'   ^  -  ■    '       ^  . 


■v-^1 


•  • 


■  kJ 


pour, me  choquer.  Je  ne  faurois  entreprendre  cela   CHOU.)f.  m.  Sot^te  4c  légume  qu'Qn'metor- 


<vi 


fans  choquer  un  tel,.  En  ce  fèns  il  eft  quelque- 
fois réciproque.  Il  fe  choque  de  tout. 

Il  fignifie  auffi  figurément  Déplaire.  Tout 
ce  quU  fiât  me  choque.  Cette  fa^on  de  parler 
tue  choque^  Ce  mot  me  choqiu,  ChoqUer  la  vue. 
Choquer  V oreille.  Dans  le  même  fens  on  dit , 
i  Cela  choque  le  bon  fens  ,  la  bienfeance  ^  V hon- 
neur ,  pour  dire ,  Cela  eft  contre  le;  bon  fens , 
contre  la  bieçféance  ,  contre  l'honneur. 

Choqué  ,  iE.(  participe. 

CHORÉGRAPHIE,  i.  f.  Art  de  noter  les  pas 
&  les  figures  d'une  dahfe.  (Dans ce  mot  à 
dans  tous  les  iiiivans ,  jufqu'4  CAq/c/la  pre- 
mière fyllabc  fe  prononce  Ko.) 

CHORÉVÊQUE.  i.  m:  On  appeloit  ainfi  an- 
ciennement certains  Prélats  qui  feifoient  quel- 
les fprt^ons  épifcopalés«S^|^,ca;mpagne.  Les 
favans  ne  conviennent  pas  dù'fonBions^  ni  dks 
prérogatives  des 'Chorévéques. 
•  On  le  dit  encore  dans  quelques  Chapitres  à'Al- 
lemagne ,  pour  marquer  une  certame  dignité. 

CHORION.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'une  des  membranes  du  foetus. 

CHORISTE,  ù  m.  Chantre  du  Chœur.  5^/zf  An^ 
tienne  chantée  par  deux  Chorijies,    *         < 

CHOROGRAPHIE.  f.  f.  Defcription ,  repré- 
fentation  de  Pays. 

CHQROGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  à  la  Çhorographie.  Defcription  chorogra^ 
phiquii  Tabli  chorographique. 

CHOROÏDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tuni- 
que  de  l'oeil  dans  laquelle  eft  la  prunelle.  La 
choroïde  efl  une  experifton  di  lamembrani  du  cer»^ 
veau  ^  appelée  fie-rncrt.  .   ^ 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qiti  n'a^ 


dinairement  dans  le  pot.  Choux  blancs.  Choux 
rouges,  Choàx  verts.   Choux  de  MilanT  Choux 
cabus.  Choux  pommés.  Choux  gelés.  Choux  fiturs^  ' 
Semer  dès  choux.  Planter  des  choux. 

On.  dit  figurément  &  faînilicrement^4'^'* 
homme  qw  par  ordre  de  la  Cour  eft  en* 

•  voyé  ,  ou  qiîi  fe  retire  volontairement  dans, 
fa  maifon  de  campagne  ^  qu'O/i  Va  eni^oyé 
planter  des  choUx  ,  aviU  eft  allé  planter  des     i 
choux^  ■         *       • 

:  On  dit  communément  ,  qiie  Itf  gelée  n'eft 
bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  proverbialement  ,   que  Chou  pour 

•  chou  ,  Aubervilliers  vaut  bien  Paris  ^  pour  dire  , 
que  Chaque  chofe  eft  recommandable  par  quel- 
que endroit.  On  dit  auffi ,  Choupour  chou ,  pour 
marquer  Une  parfaite  égalité. entre  deux  per- 
fonnes, centre  deux  thofes.  C/tow^owrcAoz/,  cci  ., 
homme^fà  vau^bien^autre.  ■'    :  :  ,.    ^ 

On  dit  aufli  proverbialement  &  familièfc* 
ment,  Faire  fes  choux  grai  de  quelque  chofe ^  pour 
dire ,  En  feire  fes  délices.  Aller  tout  au  travers 
des  choux  f  ipoxxr  àÔTC  ^  Agir  en  étourdi.  lien  \ 
.  fait  comme  des  choux  de  fon  Jardin,  pour  dire  j^     ' 
n  en  difpofcLà  fa  fentaifie. 

On  dit  famik  d'Un  homme  doAt  la  naiflance 
eft  inconnue ,  qu  7/  a  été  trouvé  fous  un  chou. 

On  dit  proverbialement  ,  cnjLl/ne  chofe  ne 
vaut  pas  un  trou  de  chou  ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne 
vaiit  rien. 

.   On  dit  proverbialement  &  figurément,  ^tfii* 
ver  la  cihre  &  les  choux.  Voyez  ChÈvre. 
.     On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'entend  rien  à  une  chofe ,  qu*fi  sy  entend 
comme  à  ramer  des  choux *^- 
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If 


J  . 


\ 


.  >'  ". 


«V 


d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Faire  chorus ,  en  Petit-chou,  f  m.  Efpèce  de  pâtiflerie  ou  de 
parlant  de  plufieiffs  perfonnes  qui  chantent       gàttau.  Manger  des  petits-choux. 
«nfemble  à  table ,  &  ordinairçmçnt  le  verre  Chou  ,  Chou-là.  Termes  de  ChafTeur ,  poiu: 

[         '  exciter  fon  chien  à  quêter.  Chou^pilU,  autre 
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hmAfite^w^ 


'p. 


ce wyflfio^  initie  qui      |i|W««xi(Hf|^ 


>ï1ïi!bs  die 


«►#j!f'S«fr^#^» 


^^        W- 


:ti>: 


■  1  léme4  rdteCé  '        "■'.•'.•'  j      •  L-.  '^^>: tiis^i*^^  i-     ^ 
iGtau jeudti R<p6t yi^^  liiÛA^H/^  > 


ptipf«!^^  BoK-CHRÉTtEKVdluiielbited^gl^l^ 

mu;  &  ti|é  ^  teiâliétiMir  iiDÉ  eô>èce*fr|feer      ^  *  *é#«j^  ,^^ 

Vi^  niiMm^mmi*  Mourir 4hrl^ 

'    •  •'•■*■-  '■  ■  i'''"-     ■  '"'■   '  f'  ■'■'  i'  ■  .■■:^ 

f.  f*  Lé  pqrs  Chréneh.  JUsJ(^fi' 

%iStpra^rerisË^^ 
hbdmf  ^tti^lbiiltersfit^b^  vies  U 


V" 


dire  5  -Joutit  £nil  cootre  dciUi^içoQtre  PWeés »i<mV/ mutk§/kr UihMtnUé  > |> 

ïeurs.  "ii^^îfe  ■^■^•.||É||^/'n-^:^^^  CIBtlE.sCX/refincdeBJiétori^^ 

:^i^On  dit  fi^énieniiPvfium!^^  ainplification  ipiVm  donne  à  &ire  aux  écoUeiis. 

l^oimeqmeft^ui^Jmt^^  QiIlÈTv|lin.Cêinot,  fuivan^ 

leries  des  autrel^l^^  v  catidk^irtut  éxtQiniy  Celui  md  a  reçu  qué^ 

CH0UÛUEl?4»in«  xm!^  %m  ovSaon  ;  itiai^  im  lîeVen  lert  ]mm^  que 

V  |otdfi|b»pis^^^^                                           ^  pour%iifiérleMeffie:&c'^unnoflpqm 

ati!id<msdesbim?osdesËii^  ;  devenu  jiixipreà^NocreSéifrieur<,i^^^ 

les  mhs  Tun  danflbutr^^    ^-j      i*#e^^.:  #^^  r  ^  Ife^ette  JBDCceptiaii^,^  le  fait  pre^e  tou- 

CHOYER.  y.  a.  Conieryer  avec  foin»  Il  ne  le  dit  \wn  fticéàer  du  nom  de  Jésus.  NotrtSùgneur 

S  ère  qu'en  pelant  des  perfonnesldièreslk  JK$VS^»GH»jiST,  Na^s  avons  ai  mchUs  par  U 

licates ,  oudescho£^précieufe$j«({uipeu-  jMgdêJt^uf^^ 


qiiie^ouies  w&is  oueH  mot  de  Christ  eft  i 
"ptëo^èt  cèiiUHle  JESU$,la  lettre,S  neie  prp^ 
nonce  point  ^  &  qu'elle  fe  prononce  toittes  les 
lR)i$  1)1^  k  même  nom  fe  mtfeul; 


V-.* 


pour 


^  dtt^jpa^pt  de  taUeaiix  ..C^/i  Ckrifl , 
ur  4lpè|i%  w     de  Niptre  Seigneur  at- 


'  f 


• . 


ventfe  éaifier  oufe  gâter»  CauÈàrtmolj^f^HJfa 

him  choyer.  Choyer  des  mûthks^  ;^>  ^ 

Dourdire,  Avoir  trpp  ou  trop  pMCattention 
A  ce  qui  regarde  la  ikilté ,  &  les  aifes  de  la  >âe. 
//#'^  pas  efuort  Un»  rmis  isja  m9i$4k^Mjt"^       ^^M  i  la  crçuir.  ffa  dansfot^^  Orafùin  un  ktau 

Onditùiffi,  a^^mluafi^u»^^^ 

Màiagerquel^pfim^  avoir ioindeneii^dm^        ou  FENOUI||  l^^m^  I^Meqiu  croit  fur 

leb(^dtbiliè^.^^^ 

nom  dé  fafftpwrt  ou  Pin^ierreli  une  de  ces 

f^pljpilr  Onc^asaitte  cette  dernière  confite  au 

Tqu^  lont  apéiîtivfs&  diffipentles 

£  ÔlsJUilU»  9i  la  Religion 

:   de  Noiff  Çeitneiir  JsstlfrCiliUST*  Le  ChrtfHa^ 

uifine  veuiMum  pardonné  âfiitummis  •  &  mémt 
'  •      •     /    jJEl         ■ 


* 


'■  ..ji'.At'.^i^!  .■»v',.jt,..  -' .i.*!»!  A...  ..*.'.^'';,  .  '    ■:.V'.-.      ..vkifLn^        / 


de  ne  rien  fiûre  qui  puiiTe  le  choqu«r|^^ 
Choyé  ^  iE.  participe, 

ceiKOtfcdan$Ws^.,«^mEPP, 

a.g!yyjpa^^.'ywf"^^^  ^^  proiiMiiQ^pfiNbt 

^  .^^^  ._^ ^^t  mêÛede  bmmiMttÊrvaiit 

ooâioas  que  Ton  &ii  4Mft Tadmi^iftration 

:^::^  liMtoimiiÙui^^  dUne  dipfi^   .f^pti«fieim  ianMont  de  fuît*  l^hroman^ue' en 

V  ç^pidib  <|r|HM^  k  pi^ieop  d%iii    ]mmaui,Ckrom^^ 


hbmmu  ffllBÊSt^  iptMtkfam  nuinrQ^  (f    .  mauque^^y  •       .  k*'  ..;^.:.iCj^  ivv.:*\v  .-.^^^    ■ 

«  .i ,»  ^orMh  de'  petit  boMiit  ie      J|»jf«»)gg|^  ^  .OrnMiifPM.    W.  %.     . 

iie,|p#|iMiitJir  k  tA|p4t  Te^  IGAc^  dit<Ke  fiuv^ 

MMn  do  (hait  Chrlme.  ^;        Fordre  des  tcmpi>  ^Iwflh  QtnmV^^  Anâmms 

IOmE.«df.  Qui  eft  btticîlé  &  '^^:;pnMMf«i^.  Oim^^ 

Hi  du  k  Çp(i  de  Jisvs*iÇii§^T,  ^.^^    A  y  «  4eiJPièi«oiie«||ii'||  wm  de  Lows  XI 

dit  auffi  iUHeUpm  dMriiimTSiM  ^fcUe  SlihlliH  Onwifiil  fiaudake^  ,  tes 
^^titui^  iip^j,|M|^^  mauvwi  tauilit  k$  difi»Mri^i«^ 
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f^u'  On  appelle  Pm  mataéu  ckntrd^  i  Une 
â^idladie  qui  dkil^  tOAg^fiips.  €ê  n'^^pas  une 

maladie  aigia  ^^  t*^  mi  mêmik  €Hrw^.^\ 
CHRONIQUEUlt  f.  W  Aètétir  d^  Chitaiqiie. 

GrimdX!br<Mfaêm.'As\^^ 
ÇHRCWOGIUMME ,  <lu  CHRONOGR  A  PHE. 

f.  m.  Infcriptiofi  «dans  laquelle  is^'  lettres  mi- 
.  mérales  femnent  la  dite  de  révénement  doi^ 

"^  ■  il  s'agit.  ^  "—»^Y^»#ài^..-'îi:  .'":;■ 

ertRONOLOdte.  f.  f.  Doépfie  des  tenips. 
;  tlxaBi  Chrànàlogk,  Il  fiât  hun  la  Chrùnologie. 
■  'Ciia  m  s'aceorJi  pa»  aru  la  honni  chronalogii. 
CHRONOLOGf 0JE.  ad^.  det.  g. Qui  appartient 
à  la  chronologie*  Tabk  chronolopqui.  Abrigi 


■>\',- 


3.07 

il  jfe  prend  figui^enC  pour  Difgrace ,  mal^ 
heur.  Ou  kotfmiitolttxtrémtmint  iUyé p  UvQÏlâ 
tombé  j  Uni  fi  rikvtrajamaiidi  fa  chuté, 

Ona^ipelle  Ckufi ,  La iin d'une  petite  pièce 
de  Poëfie  ,  comme  d'un  Sonnet ,  d;Un -Kfa- 
drieal  ^  d\me  Épigraûinie ,  6cc;  iU  clutu  d$ 
çi  Sonna  ifi  hmnufi ,  nifi pas  juftck' 

.  On  dit  ^aufE ,  La  chuti  d'Une  pifiodèy  poUr  ■ 
dire ,  La  cadence  fic  rharmohie  qui  terminent 
une  période. 

On  dit  aùfli ,  La  chuit  d*ttni  pHœ  di  thidini^ 
en  parlant  de  fon  mauvais  fuçoiès.  "  •  ^:  «^ 
•  ï  il  fe  ptttîd  encore  figur.  pourÏFaute  enyd^ 
Dieu.  £a  ehute  du  premier  homme.  La  chuu  dis 
mawfds  Anges.  Se  relever  de  fis  chutes  par  la  pi", 
manci,  Étn  uiu  occafion  4e  chute  &  defianddli. 

C    H   Y 


CHRONOIX>GISTEi,fiki.OeliB<^  CHYLE,  f.  m.  $uc  blanc  qui  fe  forme  de  la  partie 

nologie ,  qui  enfeîgne  la  chronologie ,  qui  écrit  la  plusfubtile  des  alimens  digérés.  Lesalimens 

fur  la  dironotic>gie«<i//i  grand  Chronologifte'.  fi  tâument  in  chyli..                                       ' 

CHRONOLOGlflE.  f.  m.  Chronologifte.  r^/  CHYLIjFERE.  adj.  de  t.  g.  U  fç  dit  des  vaiffeaujc 

im  grand  Chtonokfgue:  Il  vieillit.      *y      **^  quipôrtent  le  chyle.  \                      .  :  ' 

CHRONOMÈtRE.  f.  m.  Nom  générique, des  CHYLIFICATION.  f.  £  Opéra^on  par  laquelle 

inifarumens -qui  fervent  à  mefurer  le  temps.  la  nature  fait  le  chyle. 

CHRYSALIDE,  f.  f.  Nymphe.  Èm  d'un  infeÔe'  CHYMOSE.  f.  f.  hiflammatïon  qui  fait  retourner. 

renfenilé  dans  qne  coque,  ib^  la  forme  d'une  les  paupières. 


•G    I 

CI.  adv.de  lieu ,  qui  marque  Tend roit  011  eft  celui 

3ui  parle  ,  ou  du  moins  uç  lieu  qui  eft  proche- 
e  lui,  pu  une  chofe  préfente.  Le  mémoire  ci-Joint, 
Et  en  termes  de  Pratique ,  Les  témoins  ci-préfins. 
.        U  ne  fe  met  ]àïtiz\s  au  commcnGcment  d'un 
dilèctn/ que  dans  les  épitaphes ,  oii  l'on  met 
ordinairement ,  .6ï  ^/îf  ^  ^c. 

On  s'en  fert  aufH  d^ns  Içs  comptes  &  dans 

#   les  parties ,  oïL,  après  avoir  mis  la  (bm me  tout 

au  long  ,  on  la  met  au  bout  de  la  ligne  avant 

que  déchiffrer.  Quatre  aunes  d'étoffe  a  vingt 

frarus  ,  ci  80  livv  .  :  ' 

U  fe  joint  avec  l'interrogant  Quejl-ce  ?  & 
fe  met  immédiatement  après  Qtt'e^-a-a.-^ 

Il  fe  joint  guffi  de^  la  nieme  forte  ,  ou  avec  le 
pronom  démonflratif,  Celai  y  Celui-ci  y  Celle-ci, 
Ceux-ci  y  Celles 'Cl  ;  ou  avec  les  fubftantifs  , 
qu^nd  ils  font  précédés  par  le  démonflratif ,  Ce 
oxxCet,  Ce  livre-ci  ,  Cet  homme-ci ,  Cettefcmme^ci  : 
&  alors  il  s'oppofe  quelquefois  à  l'adverbe  Là , 
qui  fe  joint  de  même  au  pronom  démonftratif , 
&  aux  noms  fubftantifs ,  pour  faire  vbir  que 
la  chofe  dont  on  parle  eft  éloignée. 

Il  fe  joint^ encore  avec  la  prépofition  Par  ^ 
&  l'on  dit ,  Par-ci ,  par-la  ,  pour  dire ,  En  di- 
vers endroits  ;  &  ces  deux  ^çons  de  parler  vont 
toujours  enfemble.  Je  rie  fiti  pas  la  pièce  tomte 
entière.  Je  n*en  ai  retenu  que  qiulques  lambeaux 
par-cipardL  Le  bois  ne  croît  pas  bien  fur  ces  bruyè- 
res \  il  n  'en  vient  que  quelques  brins  par-ci  pàr4à. 

Il  fe  met  devant  les  prépofitions^  ^^£*^  ♦  ^^/* 
fous  y  devant ,  après.  Ci-defjus.  d-dqfous.  Ci^ 
devant  git  un  tel.  Tai  dit  el-deffus.  Nous  avons  vu 
ci-dtvant:  Nous  verrons  ci^après.  Ces  tlois  ,  CV- 
deffiis  y  ci-devant ,  ci-après  ,  ne  s'emploient  que 
pour  marquer  dans  un  difcpurs  ce  qui  précède 
ou  ce  qui  luit  ;  &  Ci-dejfous  ne  fe  met  guère 
que  dans  les  épitaphes.  \ 

ment  des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau.  Ci ,  fe  met  encore  après  la  prépofition  Entre ,  &c 
^  On  appelle  La  ckuu  des  feuilles ,  La  faifon  fert  à  marquer  le  temps.  Entn  à  ér  demain  il 
où  les  fcînlles  tombent.  //  mourut  à  ta  chute  des  peut  arriver  bien  des  chofes.  Entre  ci  &  là  il  y  a 
feuilles.  .  encore  loin.  .  \         .         • 

'  Tome  I.  .        .  Q  q.  U     V 


.  efpèce  deiëTe  j  avant  que  de  fe  tradisformer 
€fii^pillon.  Cet  infeSe  eft  enr  chryfalide. 

CHRïSAI^THEMÙM.  f.  m.  Plante  qu'on  ailtive 
dans  les  jardins  ^  à  caufe  de  la  beauté  de  fa 
ileur.  Elle  eft  d'un  jaune  doré.  ..  ^ 

CHRYSOCOLLE.  ^:  f.  Matière  que  Peau  en- 
trame  &:  détache  des  mines  de  cuivre,  d'or, 

.  d'argent  &  de  plçml» ,  Se  qui  étoit  auparavant 
adhérente  au  métal.  On  a  auffi  donné  ce  nom 
au  borax.  ^ 

CHRYSOLITE.  f.  f.  Pierre  précieùfe  d'im  jaune 
d*or  mêlé  d'une,  légère  teinte  de  verd.         ) 

CHRYSOCOME.  f.  fc  Plante  jainfi  nommée, 

parce  que  fes  fleurs  font  d'un  jaime  doré  &  très- 

^clatant.  On  donne  encore  ce  même  nom  à  plu« 

fteurs  autres  plantes  d*un  genre  très-  différent. 

CHRYSOPHRASE,  f.  f,  Pierre  précieùfe  d'un 
vtrà  clair  mêlé  d'une  nuance  de  jaune. 

C     H    Û 

CHUCHOTER,  y.  n.  Parler  bas  à  l'orcUlede' 
quelqu'un ,  pouh  n'être  pas  entendu  de  la  com-^ 
paenie.  Ces  gens  ne  font  qui  chuchoter.  Il  eft  fa- 
m£er.  ^ 

CHUCHÇTEUR ,  ElfSP ,  ou  CHUCHETEUR. 
^     f.  Celui  ^  celle  qui  a  coutume  de  chuchoter. 
Les  chuchoteurs  font  incommodes  en  compagnie» 

CHUCHOTERDE.  f.  f.  Entretien  de  ceux  qui  fe 

Sarlent  à  Toreille,  de  pçur  d'être  entendus 
es  autres.  Il  y  à  eu  une  longue  chuchoterié entre , 
M  homme  &  cetu  femme.  Il  eft  ^miliei\> 
CHtUT.  Particule ,  dont  on  fe  fert  pour  unpofer  ' 

filence.  ^ 

CHUTE,  f.  f.  Mouvement  d'une  chofe  qiii  toni- 
-   fae;  //  ift  tottihi  difon  haut  ^  &  a  fait  uni  (ourde 
ehttu.  il  eft  incommodé  d'une  chute  de  cheval. 
Il  fitt  accablé  par  la  chuter^Tune  maifon.  Une 
chuti  £iau.  La  chuti  dis  eaux.     '    \   ' 
On  appelle  Chuu  d humeurs  \  Un  déborde- 
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'famtes  Hoftiespour  la  Commtitnion  d«s  Fidëes, 
I4  fiant  Cikpiri.  Donner  la  UnidiSion  avtc  U 
faim  Ciboire,  S$ntr  U/dhi  Qbokt  dmns  U  Ta- 

^ racle.  ''^'>W-^^^  -J--  ' "ïv-^'. ''-'^^:  '{û^yf^^.  ^ 
lJLfi.ù  f.  Petit  oignon  bon.  ât  mângop  en 
Êilade  6c  en  ragoCit.  LiS  cihouUinlkiwu  icgoûe 

CIBOULETTE,  f.  f-  dSmknitar.  l^efite  t^Xiuk. 


.  f.  f.  Manque  des'plmes  et  des  ulçé- 


I 

i'>On  dti  saiffi  ptV3verbiafet^    ^  pour  fe  moi 

poit^  ii^  aurait  bien  dts  aloHtttcs  prifiiè  \:^\% 
tv  On  (^jMU^  exa(^ralioii:iflJ[tt  homme  qu'on 
a  loMé  €)(iriordinmrfiiMtit  iV^Ont^  ékyipifi 
qu*wtM3/ufyu*autrQifi^ci§IL    *  ?,> -i    ' 
.  Oaditpr^yerbifdfii9cnt4£fi^ 
mmr  cUl  &  terre  s  polir  dtti(^  Faire  tous  fes 
efforts,  cn^Ioyertouf^l^  ïbrtes  de  moyeiif  V 
pour  paryetur  à  quelque^  €hofir»v,  ;    ^  * 

y  On  dit  figurémem  V  I1e>«;  iii  <^^  » 

pour  dire ,  A vo^  une  grande  joie  ^fe  trouvfr 
dans  un  gnmd  bonheur. 
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res,q^^  refte  apf es  la  guénfon.  (^Cèft  une  Ciel,  ie prend  aui&  pour  îdit^  Ciel firtin.  Ciif 
nouvelle  peau  plus  dure»  plus  blanche/pùis       j|^>.  CW  ûhfimr»  CiA  don»»  Ciel  umpéri,  La 


l/'i^dudil.  La  oifeattx  du  cieL  On  né  f  oit  ni 

*jcielni  terre,  le  feu  duâe/y  .C  f_      '  . 

On  dit  prpverbialehient ,  ^iW  rouge  au  Joi'r  ^ 

ktfùtcaurniuin  ^ç*efi  kJ9Urni€ dupiltrin ^^0\xs 

dire ,  Q^e  cela  préfage  une  belle  journée^ 

CHi  appelle  le  iotmtttf^yLâ  fiu  du  cieK  '* 
.  Gel  lignifie  auffi  Le  âjour  4es  biei^eureiixii 
le  Paradis.  Gagner  U  cisL  Ijt^JUayaume  des  deux. 
Notre  Père  quittes  dans  ks  ciéujç.  Noire  Seigneur 
monta  aux  deux,  Lucifer  fia  pricip'uidu^LLc 
-,  chemin  du  ckL  .  -  -  f^      ^-  •%>■  •-> 

.    -flr  fe  prend  auffi  pour  Dieu  même ,  pour  la . 
Providence ,  &*pour  la  volonté  divine.  Grâ- 
ces au  cieL  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  Ta  voulu,  Cefi  un 
arrêt  du  ciel,  Cefi  un  coup  du  ciel,  \Lfi  àét.  vou$ 
fi>it propice.  Le  ciel  rn\fi  témoin*  O  ciel!  QJufie ' 
cielf       *  >  '         '  V 

On  dit ,  Ces  mariojfesfontfidts  au  ciel ,  pouf 
dire ,  au*Ils  font  riéiolus  par  la  Pi^vidence: 

On  dit  en  termes  de  TÉcriture ,  Un  ciel  d^aU 
tain,  pour  dire,  \Jt\&  grande  féchereflè.  Et 
on  s'en  (èrt  auffi  pour  dire ,  Un  ciel  inexora- 
ble, un  ciel  fourdaux  voeux,' ^  ^ 
mais  appliquée  extérieurement , elle  eft  très-  Ciel,  fe  dit  auffi  pour  climat ,  pour  pays.  On 
falutaire  ,  oc  on  s'en  fert  avec  fuccès  contre  ^  beau  changer  de  ciel  ^  or^  ne^  change  poiht 
les  loupes,  les  tumeurs,  les  fquirres,&c.    \      d'efprit,        "• 

^  I.Qel,  fiinifie  auffi  Le  dais  fous  lequel  on  porte 

C     I      D  -n  K- 


V  irrégulièré,  moins  fenfibte  <k  moins  poreufe 

5ue  la  première.  )  Grande  xicdtrict,  GlorieUfi  , 
.    onoràùîe  cicatrice*    H  a  le  corps  couvert  de 
^,/    cicatrices, ,    ■^.  •  ;-.v,:  ,r. ,...  ••  .y  ^,-  .'  -^   ._   ■  ;•;.;..•  A  va  * 

^M^^  CHi&tfigurAment,  (luandonareçufi^ue 
""'^mand  ajfiont  y  la  cicatrice  en  demei^tqting:-' 

J-iSemps. '    ■  M:. ■"■  ,•,'■■■. -■-•■  : S'-'l^'ffiV',.  '• 

CilCÀTRISER.  V.  a;  Faire  des  cicatricci^yi^ 
petite  virole  lui  a  cicatrifiliîfifage,  .  '  '" 

Il  eft  auffi  réciproqvi^  ;  &  il  fè  dit  d'Une  plaie 
prefque  guérie,  &  oui  fe, reprend.  Sa  plaie 

[^^    commence  à  fi  cicatrifiri         /       ^    ,  • 

Cicatrisé  ,  "ée.  participe;      /    ^ 

CÏCERO.  f.  m.  Garaâére  d'Imprimerie ,  qui  eft 
entre  le  Saint  Aueuft^i  8c  le  Petit  Romain. 

1    C'éft  le  car^ôère  de  ce-Dlâionnaire. 

CICÇ.ROLE.  f.  f,  Efpèce  de  pois  chiche. 

CICLAMEN.  f.  m.  Foye^VèdH  DÉ  Povrceau. 

aCUTAlRE,  ou  CIGUË  AQUAT«JUE.  f.  f. 
Cette  plante  ne  difFére  delà  cigiie ,  que  par- 
ce qu'elle  ne  s'élève  pas  fi  haut ,  quie  fa  tige 
n'eft  point' marbrée ,  &  qu'elle  n'a  pas  d'o- 
deur. Prife  intérieurement,  elle  eft  mortelle; 
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le  fidnt  Sacrement  le  jour  de  la  fête-Dieu. 
Porterie  cieL  / 

Qfignifie  auffi  Le  haut  ^un  Mi,  Le  ciel  du 
lit.  Le  ciel  de  et  l'à\n*efi  pas  afic^  haut.  Et  dans 
cette  acception ,  comme  dans  la  fuivante ,  on 
dit  Ciels ,  &:  noriypas  deux,  au  pluriel. 

On  appelle e^termes  de  Peinture,  Le  ci^i^ 
les  ciels  j  La  partie  du  tableau  qui  repréfente 
l'air.  Ce  Peintre  fiit  bien  les  ciels.  Les  ciels  dans  \ 
les  tapijfiries  l((:s  font  moins  efiimer.  Il  y  a  trop  \ 
de  ciel  dans  ces  tapifferies.  Faire  peindre  uri  ciel  , 
au  plafond. d* un  cabinet,  «•  i 

corps,  ««  dans  laquelle  fe  meuvent  les  aftres»  CIERGE,  f.  m.  Chandelle  de  cire  à  Tufage  de 
Lis  étoUiS  du  cieL  H  eft  dit  dans  l'Écriture, /^  l'Églife.  l/ngros  cierge.  Le  cierge  bénit.  Le  riirge 
cjue  5.  Paul  fia  enlevé  au  troifième  cieL  Le  ciel       P^^càoL  Cierge  blanc.  Cierge  Jaune,  Allumer  un 


CID.  f.  m.  Mot  erfiprunté  de  l'Arabe ,  qui  fignî- 
fie  Chef,  Commandant.  La  Tragédie  du  Cid, 

CIDRE,  f.  m..Boiflbn  fiûte  de  \xk  de  pommes* 
preffurées.  Gros  cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux. 
Cidre  piquant.  Du  cidre  qui  fient  U  pourri.  Cidre 
paré  i  qui  a  fiermenié.     .'  •  , 

"    ■    .V;  c      1.   Ë   .:     :''   • 

CIEL.  f.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX-  La  partie 
fupérîeurç  du  monde  ,  qui  environne  tous  les 


-j    ^i 


.   tmpyrée.  Là  ciel  efi  bien  étoile.  Toia  ce  qui  efi 

fotu  U  cieL  Lf¥€r  tes  yeux  au  cieL  Lever  Us  mains 

au  mlm 

On  dit  quelquefois ,  Le  ciel  de  la  Luhe  , 

U  ciel  de  Mars  ,  l$s  cieux  des  Plantes.  ^ 

On  dit  en  langaee  poétique^  La  voûte  des 

cieux ,  pourdire,  LecieL   •  .  - 

ÇiEL ,  fè  prend  quelmiefois  pour  les  aftres  ;  & 

dans  ce  fens  on  dit ,  Les  influences  du  ciel^ 

pour  dire  ,^es  prétendues  influences  des  aftxts. 

•  '   On  dit  communémem  De  deux  chofes  entre 
-  kfqiielles  il  y  a  une  grande  différence ,  qu'£^ 

ks  fimt  éloignées  comme  U  ciel  &  U  terre. 


curge. 

On  dit  fiimilièrement  d'Un  homme  qui  e0, 
ou  q\ii  fe  tient  extrêmement  droit  ,  qu'il  efi 
droit  comme  un  cierge. 
Cierge  DuPiaou.  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  » 
{Mrce  que  fa  tige  approche  dé  la  figure  d'un 
cjeree ,  ou  plutôt  d'un  flambeau.  Cette  plante 
eft  épineufe ,  &  n'a  ni  branches  ni  finiilles.  Elle 
s'élçve  très-haut  ,  Ac  l'on  en  connoît  de  plu* 
fieurs  efpèces.» 

c    I    G  * 

CIGALE,  f.  f.  ETpicc  d'infeae  c^ul  vole,  Sc  gui 
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fpit  im  bruit  aigre  &  importun  dans  feschamps    GtMENTEll.  v.  a.  Employer  du  ciment  d?ris  un 
durant  les  ardeiu«  de  l'été.  Petite  cigale^  Li chant       ouvrage,  de  maçonnerie.  Cimenter  tin  bajpri  de 
'   "     '     '     **  '      ■ '^ /--.:--/—        •  "fontaine.  Cimenter  du  pavé,  ' 


.  de  la  cigali.  Tai  oui  chanter  Us  cifales 
CIGOGNE,  f.  f.  Efoèc^  de  gros  oifeau  de  paffa- 


II  fignifie  figurément  Confirmer  ,  affermir. 


< 


^-■t>. 


•^.T 


'  ge  ,  de  plumage  blanc  &  noir ,  qui  a  un  long  Cimenter  la  paix  par  des  alliances.  Les  Martyrs 

bcG  rouge  ,  &  qui  ftit  fon  nid  uur  le  haut  des  étu  tifninti  la  Foi  par  hurfàng,  Cimenur  une 

'     maifons.  On  conte  des  propriétés  merveilUufes  de  amitié,                                    -* 

^Cigogne.         r    ^  '    y .     •   ,     .'^          ,  Cimente^  EK^particîpe. 

On  appeUe  *pK)verbialeniait  y  Cbaw  ^<  i5^  CIMCT             1.  m.  Grand  coutelas  repourbé 

cigogne ,  contes  à  laàgogn^^j  Des  contes  fabu-  qui  ne  tranche  qiie.d'un  côté.  Un  coup  de  cime^ 

leux ,  &  inventés  à  plaifir;    ..                    '  .  t'^rre.  Porter  le  cimeterre.  Être  armé  d'un  cimeterre* 

ÇI(îOE.f.f.  Herbe  vénéneufe  qui  rcffemble  au  CIMETIÈRE,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  enterrer  le& 

perfil.  Im  AtkbtuM  fêfetvoi^  foment  de  jus  éionSiPoner  un  corps  au  cimeuhfijl'interrer  dans 

•     '    "          '*  •           "               •   -  .             f  le  cimetière,  ^        v 

Figurément\  en  parlarit  d'Un  paySjdont  Tair  " 
eft mortel  pour  les  étrangers ,  on  dit ,  que  Cefi 
leur  cimetière.  ^^ 

CIMIÇR.  f.  m.  L'ornement  qu  on  porte  au  haut  • 
du  caique.  //  avait  une  telle  bite  ,^une  telle  figure 
pourYimier,  . 

En  termesde  Blafon,  c'eft  la  figuré  de  quel- 
que animal ,  ou  de  quelqu'autre  choie  qui  fe  , 

;  met  au-deffus  du  timbre.  Les  arfiits^  de  Montai 


•ç 


-•V» 


de  c'tsiie  pour  faire  mottfir  aux  qui  itoUnt  condam- 
nés ân^ort.  Et  quand  on  dit ,  que  Les  Athéniens 

firent  avaler  de  la  cigiie  À  Socrsue  y  on  entend 

•parler  du^us  de  la  cigiie, 

'■  yt'^'^  C    I    L  •^'  ' 

iÇXL>  f.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  fe  dit  plus  or« 
^  dihairement  au  pluriel.  Les  Carthaginois  arra- 
'   <chèrent  les  cils  des  paupières  À  JUgultiSj, 

CIUCJE.  f.  m.  Sorte  de  petite  camilole  qui  eu  faite        morenci  ont  lun  chien  courant  pour  cimier.    ' 
.  idé  tiiTu  de  poil  de  chèvre,  de  crin  de  cheval ,    Cimier  ,  eft  aufli  Une  pièce  de  bœuf  charnue  ,* 

ou  de  quelqu'autre  poil  rude  &  piquant ,  &  que        prife  fur  le  quartier  dç  derrière.  Unep'ùàde  cl-  ^ 

l'on  porte  lur  la  chair  par  mortification.  Porter        mier.  Dû  cimier.  On  dit  aufti  Du  cimier  dt  cerf, 

lexiliçe.  Prendre  le  cilice.  Se  revêtir  d*un  cilice. 

Pénitence  dans  le  cilice.  Le  ciii^  était  le  vêtement 

des  peuples  de  Cilide.  *  • 

CILLEMENT.  f.  m,  AâSon  de  ciller.  Il  ne  fe  dit 

que  Dès  yeux  &  des  paupières.  Il  a  un  cillement 

d*yeux  continuel^  £où  ejl  venu  fon  nom,  ^ 

CILLER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Des  yeux.&  dés 

paupière^  ,  pour  fignifier ,  Les  fermer  &  les 

rouvrir  dans  le  moment.  //  rufait  que  ciller  tes 

yeux.  Ciller  les  paupières,  /^  "^      '  \  ^      • 

Ilfedit  quelquefois  abfolument.  On. lui  a    CINABRE,  f.  m.  Cbmbiiraifon  de  foiifre  &  dé 
"  tiré  I  un  coup  depijiolet  aux  oreilles  ,  &'  il  n'a  pas 

feulemeru  cillé,.  On  ne  peut  regarder  le  foUilfa/is 

ciller,      ■ 
Ciller  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ;  &  alors  il  ne  fe 


I. 


/ 


\ 


CIMOLIE.  f„f.  Êfpèçe  d'argile  qui  vient  d'une  île 
appelée  C/V/io/ij  ,  près  de  Crète.  Les  Ancienà^ 
l'employoîent  aux  mêmes  ufages  auxquels  fert 
à  préfent  la  terre  fieillée.  "  .  - 

On  donne  auffi  Te  nom  de  matière  cîmolie 
au  dépôt  qiii  fe  trouve  ïiir  les  meules  à  ai- 
guifcr.  E(i  ce  fens  il  eft  adie^if.  • . 

■    ■      ^  ■  .C,l-"N'    i.  \    :■:  ■ 
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mercure  qui  forme  un  corps  folid^^'un  beau 
rouge.  Le  Cinabu  qui  le  trouve  tout  formé 
dans  le  fein  de  la  terre,  s'appelle  Cinabrji  naturel; 
celui  qui  eft  fait  par  Tart  s'appelle  Cin^^r^  ar^ 
ditque  Dès  chevaux.  Ainfi  on  dit,  qu'^/icAevrf/^      tificiel,  '•>'  r^' 

\   cille ^  commence  à  ciller  f^oxir  dir^  ,  qu'il  com-    CINÉRAIRE,  adj.  Une  fe  dit  que  d'Une  utne  qui  - 
mence  à  avoir  qi^ques  poils  blancs  aux  pau-        renferme  des  cendres,  l/rne  cinéraire. 
pièrés ,  au-deffus  des  yeux.  CINÉRATION.  f  f.  Larédu£iionduboisou  au- 

ClLL^,  iE.  participe.  très  corps  combuftibles  .en tendres  par  la  vio- 

*■  '       '         y    ■  lehce  du  feii. 

.     .  CI     M  /  ,  CINGLA  GE.  f.  m/ Le  çhemiin  qu'unyaiffcau  fait 

/  ou  peut  faire  en  vingt-qualre  heures. 

CIMB ALAIRE.  f.  T.  Plante  rampante  8c fort  com-   CINGLER,  v.  n.  Naviger.  a  pleines  voilcsTO/rer/^r 
mune.  C'eft  une  cfpèce  de  hnaire^  On  ft  fert        en  haute  merl  Nous  cinglâmes  à  CEfi  ,  à  l'Ouejf. 


A 


•^'^  - 


avec  fuccès  de  {qs  feviilles  contre  les  hémcy:- 

roides.  '   *3ÎI'/        ^ 

CIME.  f.  f.  Le  fommçt  ,  là  partie  la  plus  hau^jp 

d'une  montagne  ,,d'un  arbre ,  d'un  rocher ,  &c. 
•     La  cime  de  la  montagne  étoit  couverte  de  neige.  Les 

écureuils  monterujufqu*à  la  cime  des  plus  hauts 

arbra,  .  ^  . 

CiMÈ ,  en  terme  de  Botanique ,  fe  dit  du  haut  de 

h  tiee  des  arbres  &  des  herbes. 


Il  eft  auffi  adif ,  6c  fienifie  Frapper  avec  quel- 
que chofe  de  délié  &C  de  pliant.  Cingler  le  yijitge 
'   d'un  coup  de  fouet.  Il  lui  a  cinglé  le  vifage  d'une 
houffine, 

il  feditauffi  d'Un  vent  froid  &  perçant.  Le 
vent  cingle,  jlfait  un  vent  qui  cingle  le  vifage. 

Il  fe  dit  auffi-Dc  la  grôlc  ,  delà  neige ,  de  la 
pluie  dans  le  Ifhême  fens.        y 
Cinglé  ,  it,  participe. 


CIMENT,  f.  m.  Brique  ou  tuile  battue  &  pilée ,   CINNAMOME.  f.  m.  Sorte  d'aromate.  On  croit 

dont  on  fait  une  eipèce  de  mortier.  Faire  du  ci-  ' ' "'  '^  ^"  " ''  ^" 

ment.  Bâtir  à  chaux  &  à  ciment,  Ba/Sn  de  fon- 


communément  que  la  canelle  eft  le  cinnamome  des 
Anciens,  f^oye^  Canelier.      \\  .    -^ 
taine  enduit  de  ciment.  Mettre  du  ciment  entre  les   CINQ.  adj.  numéral  de  t.  g.  Le  nonibre  impair  qui 


*■. 


pierres  d* une  muraille. 

On  dit  proverbialement  d'Une  affaire  qui  eft 
faite  folidement ,  &  avec  toutes  les  formalités 
•   néceilaires  ,  en  forte  qu'on  n'y  puiffe  donner 
éteinte  ^qu'£//<  eft  faite  à  chaux  &  À  ciment. 


eft  entre  quatre  &  fix,  La  lettre  finale  Q  ne  fe 
prononce  point  quand  Cinq  eft  fuivi  immédia- 
tement &  fans  aucun  repos ,  d'im  mot  qui  com- 
mencé par  une  confonne.  Cinq  chevaux.  Cinq 
Cavaliers,  Cinq  gardons  Gr  cinq  filles.  Les  cinqfcns 
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f     > 


On  jfif^  fi|urài^nt  Des  im^^piatiom 
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JU  hâturt*  Les  cinq  dùigts  dt  la  nudfu  Cl^  fiis,  Paril.  On  en  &it  peu  ()*u&ge  en  médecine; 

.  i)sms  tous  les  autres  cas  le  Q  fe  pmioiice.  if-  CIRCONCIRE*  v.  a.  Je  circoncis ,  nous  circoncis 

face  de^cinf  ans.  Trois  &dtuxfi>nt  cinq,  lis  fons*  Jt^concirai»  QmijMcirconciJfi.  Corner  le 

dtaiiht  çÎHq  f  toiaj^uvans  ^  moagions,  A  cinq  prépuce.  IlJtoit  ordonné  dans  Caacunnt  Loidê 

four<tnu                                                     .  '  circomirc  la  tnfans  tiUUti*  Ias  Juifs  9  les  Maho^ 

Iteft  aufC  quelquefois  fubibuitif«.(^cinfV^  mésansfhntdrconcirtUsirsêitfasssmâUs. 

chiffre.  '  Circoncis,  isi. participe. 

Grt  appelle Wf  cirsq  aujeudes  Caites  /Une  CIRCONCISION,  f.  f.  L'aâion  par  fâquefle  en 

carte  qui  a  cinq  marques.  ï/n  cinq  de  carreaux  circoncit.  La  Orconcifion  était  ordonnée*  dans 


V 


V 


uj!2  cinq  de  trifU.  Et  au  jeu  des  Dés ,  Le  cdtéilu 
dtf  qui  eft  marqi^é  de  cinq  lfd)XlX&^  Amener  un 
mq  aux  dés  Ramener  deux  cinq*    '    ..  ; 

CINQU ANTAlNEf  f.  f.  colleftj  Nombre  de  cin- 
quante.  Une  cinquantaine  deperfonnes»  Un4  ^n^ 

.^  quantaine  de  pijloies* . 

.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  cinquante  ans  ac- 
'  coraplis  ,  qu*//tf  la  cinquantaine.  • 

CINQUANTE,  ad);  numéral  de  t.  g.  Nombre 
composé  de  cinq  dizaines.  Cinquante  hommes. 
'  Cinquante  fois, 

ClNQiJAKTENIEk.f.m.  Celui  qui  commande 
cinquante  hommes.  U  nefedit  qu'^n  parlant  de 
Milice  &  de  la  Police  des  Villes.  Ônjitaver^ 
ti^s  Cir^quanttniers.,    -    '      - 

CINQUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Le  cinquantième^ chapitre.  LWticle  cinquan- 

V'"     tthme.  '•'■.,  •''.„.. 

. . ,  Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie  La 
cinquantième  partie  d'un  tout..  //  a  un  cinquan^ 
tième  dans  ce  traité.  Il  lui  en  appartient  un  cinr- 

•    quantihme.  ' 

CINQUIÈME,  adj.  de  t. Jg.  NonAre  d'ordre.  Le 

.  cinquième  Roi^  La  cinquième  fois.  îl  efl  le  cin- 
quième. *  .  c^  .. 

Cinquième  y  e&  auiC  Aibftantif  j»  ic  fignifie  La 
cinquième  partie  d'un  tout.  Ilefi  héritier  pour  un 
cinquième.  Il  ajui  cinquième  dans  tette  Ferme. 


r ancien/H  Loi.  La  Circonàfion  des  Juifs. 

.On  appelle  La  Fête  de  la  Circonàfion ^  Le 
jour  oii  1  coi  célèbre  la  Circoncilion  de  Notre 
Sektieur,  ^  qui  eft  le  premier  jour  de  l'année. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  l'Écri-* 
ture  Sainte  I  La  circoncifion ducctur  ,  la  circoriù* 
fion  dis  ùyres ,  pour  cure  y  Le  retrainchement 
des  mauvaifes  penfées ,  dés  mauvais  defirs , 
des  paroles  qui  peuvent  bleffer  ou  la  charité  ou 
la  pudeur.'         ^    '  ;f! 

CIRCONFÉRENCE,  f.  f.  Le  tour  4'un  cercle. 
Tq^les  les  lignes  tirées  du  centre  a  la  circonférence 
font  égales  entreUts.  La  circonfértnct  d'un  grand 
cercle  du  ciel  y  d*un  grand  cercle  de  la  terre.  La  cir- 
çc0firence  du  ciel  y  de  la  terre  ,  .d*un  globe.  Les 
Mathématiciens  divifent  ia  circonférence  d^ un  ur^ 
de  en  trois  cents  foixahte  degrés.     - 

Il  fe/dit  auffi  De  toute  forte  d'enceinte  , 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  parfaitement  ronde. 
Cette  Fille  ^fapieplufieurs  jardins  dans  fa  cir^ 
conférence.  Cette  Pûc^  tant  de  toifes  dans  fa  cir-* 
conférence.  #    . 

Qn  dit  en  termes  de  Phyûque ,  que  Lefang 
eft  porté  du  centre  à  la  circonférence  par  Us  artères  ^ 

,  &  qu'il  efl  rapporté  dfi)  la  circonfértrue  au  untrt 
par  les  veines .,,  pour  dire ,  que  Le  cœur  pouiTe 
le  fane  vers  les  extrémités  y  éc  que  le  fang  re- 
vient des  extrémités  au  cœur. 


/ 


•X 


On  dit  àbfolument  La  cinquième ,  pour  dé-  CIRCONFLEXE,  adj.  Il  rfeft  d'ufage  qu*avec  le 

iïgner  La  cinquième  clafle  d'un  Collégç,  Cet  ;   mot  d'accent^  &  c'eâ  Un  des  trois  accens  de 

'  écolier  ejl  en  Cinquième*  -   la  Langue  (Srçcque  «  qui  a  la  figure  d'une  / 

On  dit  aufîi  d'Urt  écolier  qui  étudie  dans  la       couchée  S|.  En  parlant  (de  la  Langue  .Françoi- 

cinquième  clafTe  ,jque  Cefi  un  Cinquième.  fe ,  on  appelle  Circonjtèxe y'^Vn  accent  qui  efl 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième  lieu.       fait  comme  Un  v  renvèrfé  a  ,  &  qu'on  met  fur 

Troifièmement ,  quatrièmement ,  cinquièmement,       certaines  fy^labes ,  poujf  marquer  qu'elks  font 

CINTkE.^^.  Figure  en  arcade,  en  demi-cercle.       longues.  v  ^  ^^ 

Bdtir  àpUin  cintre.  Cette  cave  efi  en  cintre.  Cintre  CIRCONLOCUTION!  f.  >f.  Périphrafe  ,  circuit 
■.  furhaiffe.:   .  def>aroles.  Uffr  de  circonlocution.  Grande  cir- 

Il  fe  prend  auffi  pour  Cette  arcade  de  bois  conlocution.  Parler  par  circonlocution.  La  circon* 
fiu"  laquelle  on  bâtit  les  voûtes  de  pierre.'  Qter  locution  fert  fouvent  à  V  Orateur <, 
le  cintre.  Pofer  les  antres,  Lever-les  cintres.  \  CIRCONSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qui  bomf  &  qui 
CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre ,  bâtir  en  cintre,  limite  la  circonférence  des  corps.  La  circonf 
fiûre  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer  une  galerie.  crîption  efl  une  propriété  naturellement  inféparahlt 
Cintrer  une  porte.  des  corps.  ,     -  .     . 

ClNTRi,  iE.  participe.  Une  bordure  cintrée.  Une  CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  limités^ 
glau  de  miroir  cintrée.  \  mettre^  des  bornes  à  l'entour.  Dieu  eft  un  Être 

CIOUTAT.  f.  m.  Sorte  de  raifm  aiTez  femblable    .   infini  qui  ru  fe  peut  circonfcrire  ,  ni  par  les  lieux  j 
auchaflelas.     y^   ^-      ^  ni  par  les  temps. 

^   \^      ^      *^  ^On^tenGéométrie  y  Circonfcrire  une  figure 

CIPPE.  ù  m.  Terme  d'Architefture  &  d'Anti-       a  un  cercle  y^our  dire  y  Tracer  une  figure  dont 

,  -'  quaire.  Demi-colonne  fans  chapiteau  ^  fur  la-     *les  côtés  touchent  le  cercle.  .  ,.  ;^ 

'  quelle  on  gravoit  autrefois  des Infcriptions.      Circonscrit,  ite.  participe.      *^ 

p      j      p  CIRCONSPECT, ECTE. adj.  Difcret,  ri 

^      *      ^     \        ■'''."'         qui  ^rend  garde  à  ce  qu'il  feit ,  à  ce  qu'il  dit. 

CIRAGE.f.  m.  Aôion  de  cirer,  ou  l'effet  de  cette       Homme  fort  circonfpeS,  CirconfpeB  dans  fes  acr 

aÔidti.  //  a  employé  beaucoup  de  un^s  a  ce  ci»    .    Uons ,  dans Ja paroles, 

rà^c.  n  fe  dit  De  la  cire  appliquée  fiu-  quelque  CIRCONSPECTION,  f.  f.  Prudence ,  retenue  ; 

^o{t,C4ragedes  bottes  y  des  toiles  xdcs  garusy&c^'      difcrétion.  Il  faut  ufer  de  grande   c'irconfpec- 

Cirage  ^  fo*  dit  aufE  Des  apparteiiiens  qui  font    f  ûon»  Il  à  apporté  beaucoup  de  circonJpeSion  dans 

^^M"^s.  .^  ■     '    cette  affaire,  Aàr  y  parler  avec  circonfpeH'ibn, 

CIRCÉE.i  £  Plante  commune  aux  enviro»  de  CIRCONSTANCE,  f.  f.  Certaine  particularité 
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■HI99lt9(nf9Rm^T^n9RCmUiUjjJU/iliiUJe.  iu  iLuiucuiai  ,  lui^uun  ic  veiu  prcnare  en 

adj.  de  t.  g.  Qui  cft  criàncïèr  en  vertu  d'un  .  boiffon.  Uru  chocolatihc  d'argent. 

aôc  fous  fcing.privé',<iui  rfeft  point  rccqpnu  CHOEUR,  f.  m.  (PH  ne  fe prononce pjis) Troupe 

on  Juftice.  Cnanckr  çhirograpkairc.  de  Muficicns  qui  changent  epTemble.  Pii  êxcêl- 


) 
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'^ 


.V 


t.      •  • 


v/ 


'l'-rÇ 
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C  X  R    )ti 


tfui  aecoiqpMfMÎ  im  fiul ,  une  riourellc^  cm  CiRCUtATlOM  t  en  Chimk  »  eft  Une  o|>4fatiofi 

'  quelque  choie  de  lêmhiabte.  Grcanfianus  agr  par  lami«Uc  les  yapcucs  ou  liqueurs  que  licha* 

graroAUS.  (^confiance  nmârfUdUê.  Rimarquer^  leur  a  &tt  monter ,  font  obligées  de  retomber 

•hfirm ,  ixamimêr ,  fefir  tmuu  U$  tmùnfiançts  perpéhitllement  fur  la  fabftande  dont  elles  ont 

diV Action.  Lu  firçonfancês  du  ptrfwuus  t  du  ét^  dégagées. 

titu^  du  tmfs.  ExpoJtrmfÊUp&tnmÊrqucr  CIRCULER,  v.  n.  Se;mouroir  ciftulairemeiit* 
juf qu'aux  moiindns  itrconfiantès.  U  choix  dts  U  fe  dit  particulièrement  du  iiyig.  Ufimgùr* 
ûrconftanca.  SQmmi  ks  circgmfiancisçkangini  cuà  dans  ks  viitus. 
f  la  nature  dâs  ciûfêê^  .  On  dit  figur.  que  VArg$ni  glrçitU  f  poul 
;En  ftyle  de  Pratique ,  on  dit  en  parlant  a  y  ne  dire ,  que  L'argent  roule ,  qu'il  a  fon  cours  or- 
terre  ,  d'une  tn^ifon  «d'une  a£Eûre  ^  d*un  pro-  dinaire  dans  le  commerce,  Fàin  circuler  farpnt. 
çès^  Les  circçnjLnciS&djpcndaaccs^f^  '  On  <£t  auffi  »  Foin  circulir  des  hUUts  ,  pouf 
TToUt  ce  qui  en  dépend.  Terre  adjugée  avec  fes  .dire  y  Leur  donner  cours  dans  le  commerce* 
ckconftanc€s&  dlfmiances,  Procks rerivoji  avec ^  Ç0Œ.  f.  {^'Matière  molle  &  jaunâtre  >  qui-reA 
fes  circonfiances  &  dipendances*     -                 .           J..  «^»«.;t  .**.o  Ak^;n^o«^À^  ^>i .,^-: 

ÇiRCONSTANCIER.  V.  a.  Marquer  les  circoiit 
tznces.CirconfiancUr  une  affaire.  Circonfia^cUr 

un  fait.      ',,_...  ,,^  y,,.'..,  ■:..,,•;.  .■■'r-/" 
Circonstancié  ,  ii^.  participe,  un  fait  bien  cir- 

confiancU.  Relation  b'un  drconfianciicr 
CIRCONVALLATIÔN.  f.  f:^  Foffé  que  les  affié- 

geans  font  autour  de  leur  camp ,  avec  des  ré^ 

doutes  j  des  places  d'armes  5  ôc  autres  Ibrtifi- 
•    catioifis  y  pour  fe  garantir  des  attaques  du  de- 
hors ,  &  pour  empêcher  qu'il  n^nti-e.du  fe- 

cours  dans  la  Place  affiégée.  Lignes  de  circon" 

vallation.  Faire  la  circonvallation  d'un  camp. 
ClRÇON)i£NIR.y.a.Tr9mper  attificije^femenf, 

par  des  circuits  6c  par  4es  détours.  //  croyoit  U 

circonvemr  par  fes  artifices.  Il  a  circonvenu  f  es 

Juges.^  ■  '■  ;■  "^■:■■'^.  ' 

Circonvenu  ,  UE.  participe. 
CIRCONVENTION.  f,  f.  Tromperie  artificieufe. 


refte 
du  tray|il  des  Abeilles  après  ^*èn  en  â  «xpn- 
mé  le  nàthCire  vierge.  Travailler  en  cire.  Pairie 
de  are.  Flambeau  de  cirepmti  Cire  fondât.  Blan* 
€hiria  cire  à  la  rofie.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire 
Jaune  ,  en  cire  rouge  ,  "en  cirèyme ,  en  cire  hUue. 
Lés  AnciénJt  icrivoientjiù'  des  tablettes  enduites  de 
fiire.  Fifoire  de  cire.  Fairt  un  portrait  en  cire^ 
;  ^£t  d'Un  homme  qui  a  la  jaunifTe  ,  ^U 
:,ejl  jaune  comme  cirel  ^^ 

\  Oh  dit  d'Un  jeune  en&nt  doux  &  docile  , 
mie  C'efl  une  cire  molU^  pjOur  dire ,  qa'On  lui 
fera  prendre  telles  inclinations  sgu'on  vou(^  Il 
fe  dit  auffi  de  toute  peribnne  qui  reçoit  facile^^ 
m^t  toute  fortè^'impreffions. 
*  On  dit  proverbialement  De  deux  lib;nmes 
;  qui  ont  les  mêmes  inclinations ,  les  mêmes  hu-^ 
meurs  y  c^  Ils  font  égaux  comme  de  cire. 
-  On  dit  auffi  d'Un  habit  qui^  fort  jiifle  à 
celui  qui  le  {)Orte^  qu'//  lui  vient  comme  de  cire. 


■^.•1  ,,}■?; 


Il  y  a  eu  de  lacirconvention  en  cela.  Ikaufl  de  CiRE ,  iè  ditauffi  De  la  bougie  qu'on  brûle  dans 

.  une  chambre.  Dans  cette  maijbn  on  ne  brâU  que 
delacire.  .  .    . 

tll  éprend  auffi  pour  Le  luminaire  d'une 
Églife.  '  La  cire  apparùcru  au  Curii  Les  funérailles 
ont  coûté  tant  pour  la  cire.  •     •  • 

On  appelle  Drpit  de  cire ,  Certain  droit  qui 
fe  paye  daus  la  Maifondu  Roi ,  en  Chancellerie 
&  aûletirs.  Certains  Officiers  ont  droit  de  cire  ^ 
pour  dire  ,  qu*On  leur  doit  donner  tant  de  bou-^ 
giés ,  tant  de  livres  de  bougie. 
Cire  ,  fe  prend  auffi  figurément  pour  le  Sceau  de 
la  Chancellerie.  Laremiffion  efl  accordée  ^  il  ne 
fiua  plus  que  de  la  cire.    . 

On  appelle  Cire  d'EJhagnt ,  Certaine  compo- 
fition  âite  4^  lacque  oc  autres  matières ,  à  la- 
quelle on  4oînne  diverfes  couleurs ,  &  dont  oa 
ie  fert  pou¥  cacheter  les  lettres ,  &c.  Unhâtori 
de  are  diEfpagne.         ,,,  1 

.  On  appelle  encore  Cire,  Irhumeur  épalffie 
&  jaunis  qui  fe  forme  dans  les  oreilles.  La  ciré 
des  oràlUs* 


arconvention. 

CIRCONVOISIN ,  INE.  adj.  H  i^a  guère  fi4ge 
qu'au  pluriel ,  &  ne  fe  dit  que  Des  lieux  ,  des 
cnofes,  &desperfonnescoileôiven(^pit^  qui 
font  proche  6c  autour  de  celles  dont  on  parle. 
Lieux  circonvoifins.  Les  Provinces  circohvoijines. 
Les  peuples  circonvoifiÀi.  Les  nations  circonvoi" 
fines.  Les  Paroiffis  cwconvoiSnes. 

.CIRCONVOLUTION.  f.fc  fi  fe  dit  de  plufieurs 
tours  Êùlts  autour  (Tim  centre  commun.  Faire 
'  plu&itrs  circonvolutions. 

CIRCUrif.  f.  m.  Enceinte  9  tour.  Le  circuit  delà 
faille.  F^ireUcircuii  des  murailles*  Le  circuit  d* uru 
Province»  f7n  grand  circuit.  Un  lo^g  circuit.  Cote 
Ville  a  mu  grande  lieue  de  circuit.  ]^ 

On  dit  ngur  ément,  Circuit  de  paroles  ;  &  cçla 
fe  jmnd  pour  tout  ce  qu'on  dit  avant  ^ue  de 
veiûr  aurait.  Un  grand  circuit  de  paroles.  Un 
lon^  arcuit  de  paroles.  ,    -t  :.   .* 

CIRCaJLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Rond.  Forme  circu* 
laire.  Figure  circuLùre. 


Il  fe  dit  auffi  de  ce  gui  va  en  rom}*  Le  mouve--  CIRER,  v.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer  des  bottes  ;,  de 
men^irculaire.  -  la  toile ,  des  gan^. 

On  appelle  Lettre  circulaire ,  Une  lettre  faite  CiRÉ ,  Ê£.  participe*  Toile  cirée.  c    ;  ;  ^  * 

pour  infermer  diverfes  perfonncs  d'une  même  CIRIER.  f.  m*  Ouvrier  qui  travaille  en  cîrc.  » 
chofe.  Écrire  une  lettre  circulaire.  Envoyer  une  dROÊNÉ*  f.  m.  Efpèce  d'emplâtre  que  Pon  ap- 
lettre  circulaire.  Expédier  dés  Uttres  circulaires.      ,    pUmie  fiir  les  membres  foulés. ou  bleflés  pa# 

CIRCULAIREMENt.  adv.  D'une  manière  cir-  '  quelque  contufion,  Êms  qu'il  y  ait  ouverture, 
culaire .  en  rond.  Les  cieuxfe  meuveru  circulai^  t/h  bonàroéne.  Mettre  un  bon  ciroin$fur  lapartiê 
remint.\  '  ■  ^v'^;.t' V  '  '  •  ■  ofinfUe.      .  a'"-  '■.'  '\  /^^^^v:/^  f  ::;  v;     , 

CIRCULATION,  f.  f.  Mouvement  de  ce  qui  cir-  CIRON.  f.  m.  Sorte  de  petit  infeâe  qui  s'engen- 
tule.  La  circulation  du  fang.  La  circulation  de  la  dre  entre  cuir  &  chair  ,  &  qui  e&prefque  im-« 
Jh^  dans  les  plantes.     -^  '  perceptible.  Tirer  des  cirons  étvec  lapointe  d'une 

On^tppeûeûffjtîémtnXjLacitcutationderarr      Cingle.  /^    ,  .  : 

gens»  Le  mouvement  de  l'argent  qui  pafle  d'uiie  On  dit  dVne  chofe  extiftmeinent  petite  ^ 

ïnain  à  Tautre,  &  qui  le  rait  rouler  dans  lé       c^Elle  nejipas  plus  groffe  qu'un  cirçn. 

.    -commercet 
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Jii  pr<nd  le  ^iru  .  u  fe  prend  auffi  pour  la  m^ure  &  la  Wan- 

On  dit  dUn  homme  qiâ  voyant  pluûeurs       Hté  de  vin  qui  eft  contenue  dans  la  chopne. 
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fM  Vi1if0èWêÊ^lmfféàwtÊ^  CISTOPHOR&  r.  iii: iWttte  f  Andquaîre.  M<^ 

-  liât  t^MÎr  à  k  ttain ,  ou  vlimm%,I^0m  dûDe  ob  f on  Vcrit  4ts  corbeilles.  Ces  médailles 

\Om^ém^/^9mB  ^  i  *  i'^  ''W^  i'"*^  :  ^  '  étoient  firwpéei ,»  ^  riutott  croit  ,pour|les 

CIRQUE,  f.  m.  Utùétmi âmmmiâiem  Ko-  Fêtes  des  Orpes  Won  cetébroh  en  nionnàuc 

muns  pour  les  jeux  publics,  U  Miticulière*  de  Bacchuk^P  -   -^^^^                  -    '  1* 

V  miiii.|^lcicoi»<toéécliev«ui^ie  cha-  asnjB.f1^tSmMi^''^^            ** 

CIRSOCELE.  t  i  Tumeur  joui  anlvo  titx  v»iA  CITADELLE,  il  t  roneréitW                 t 

.  féaux  foern^                                  r«pptlle  \snt  '¥Sk^  Pinê€b^ 

j:  fliiffi mrxfi i^tffifatfai/^  la  CkédîMiiiem  tncom  On  À kfbu  ta  yiiU  par 

CIRURË.  {^Enduit  de  êâtt  préparièi  iC4ii  t()/iii^  wu  ChaJtfk.  U  Gom^tnutit  d'une  GêaddU. 

àntn.  Unêmamfmfi  dmn^jLë  €kw$  dis  bcms  Les  foKs ,  Us  nmparts  éhù^  ÙtadelU.  BMr 

^  snàicàâ  qt^Mim                                    H/  .  urnCmMU.  RaftrmuCiuittU:            '  *' 

..    ^^      ^.  ^^^^^^^  CITAPIN,  INE/C  Bourgcoisl  habitant  dW 

.—fia  *    "^  '       ''  "'  m^\n\m^^              mfen  parlant  deî 

JC|SÂILIJE;lU>riÉRi^                     Couper  haliitans  dé  certaines  "i^es  Italie ,  pour  £^< 

avec  les  ciiaiUé^h^  'p^es  iâufles  ,  légères.  fier  ceux  cfà  ne  font  pas  4u,coips  de  la  no* 

ÛfiUbribiff^^^^                         j  dkptur  hkèk^^ÙîMceli^                 tjl  toujours  du 

^dtun€yttàtiSl0Ê^^damU€C!mme^  Cofps  dits  G^^^l^^                     ont  peu  dcj^ 

CiSAXùÂ ,  iE.  jîaii^^  au  Goàimnàntnêi^tURipMmàuk  dt  Fmife. 

CBAlîl^&^ipGw)^  cîfcaux^^^^èOîiper  Cn^TIOR  d  £  AjOtiiiïÉ^                    II 

lâpyg^^  ^  métal  d*or  &  d^ai^ent;  ^  %^r  ia^m;ét^m)i^^                            Ecdé- 

^  épllbdit auffi  DtôJ  ro|^mresqm  n^çii  de  la 

h^lim^Ê§k  qu\?ii  n  iabriquée.  Et  eâji^iiens  on 


J||Kri&  au  fingùfier  ^Deia  à^iitai 
O^JlU.  f.  m.  Ferrement  plat  qui  traiK 


irûn 


des  bouts  ^  &  Quifert  à  travailler  le  bois  ^  le 
fer ,  la  pierre,  kiS»  X^^ésjm^ê^tâur.  G/eau 
dt  Maçon.  Cifeaudê  MM»iiîfiar.Gfiê^^ 
Ixs  Statues  d^iwir^j^i^^^^ 

Jm^oudreunc^i^JPS-^^  .  •. 


"X^mrjHm^^Êff^f^     ia  première 
atatton.  jSpris  les  trois  tUoMmïl  ^ "/  "     ^ 

Il  fe  dit  auffi  De  Pordre  t^é  lé  Grarid- 
M^^^  envoie  à  tous  les  Chevaliers  de  fe 
t«nilifeà  Malteen  certaines^  occàfions.  '  *;  ' 
^  ;fl^  ■  'fi^fie  auffi  Allégation  d^m  paflage^ 
Citation  d^unpajfage.  Mettre  Us  citations  en  mar* 
ge,i  là  marge.  Une  J^S^  citation.  Remplir  un 
difco^ts  de  cuati^SI^Wé^  de  cita^^ 


.^;^^- 


_  l3rtappeUeO«i^agriai«i^  ii<wwj  .  , ^ 

l^Sculpture^^l^pii#d^Mtte  Cn%.(:iyi9e^  G^i^i^^ 

^^^^j0^  U  cifiS^^  fermées  de  murailles.  Grande  Citi,  Citirtom-'^ 

java^ ,  diUcat^  ^c^-.-:\^'.r^^^^^^^^^^                         ;  ~-  tret^^^iell^  Citi.  Jerufalem  s^appeloit  la  '^ 

C^ls^MXé  f.  m.  id.'^biârume^  y«M^  Cà^  «^                          eft  préfeme- 

pbux  branches  tra»(^iasiles  ^  4e^|ii#&  ment  dM^ foeiié  &:  d^  le  ftyle  oratoire. 

iites  enfemble  par io^IIoib^  l£^|!^  Cité  ,,  feftrÉid  en  quelgties  villes  pour  là  par- 

'0mim*  Çtn^tr  ttae  Jto^ mftç  dudfUistsi^niettre  ëek|éal ancienne  delà  ville,  &  oh  eft  l'É- 

màfrasix  dedans^mm^  ^mif  }£co^\t.  On  dim 

fimt^laharl^.Ciftaux^^^  ^(^m^^^^ 

fiauxde  TadUsiTé  C^iÊkdi  Jatdimerpour  t^n--  ']^:,^^^m  asi£Br^^qi|i^^^  ville$  non  Êpifeo-^ 

an  U  huhi^:/.ï.;,m^s}0m^)^i4^  #'|i|||^^'b  parée  ^w  ville oîieftlaprincl-;. 

:^>fpi|,dit  cpèlq^  ■■  ^  ' 

«Ib  rCa  point  encgre  mis  U  afutà^  éllàs^  éite  ÇH^^^  aqppeler  pour  conipa**    ^ 

itofe.  Le  Chirurjfen  'im-^.dmiÊUMf^l^^  Majâfa^ 


^IM^iftîq^^^^  qnelau'un 
ièPar^      palpant  h  J^g^^Û^ 

ClSËpSl.  i«^  a.fiitfi^^  eite lu  C^imOsh  i  3^ 

dU^  d^argem.,^  }  vf*  n  1^^  ^'  potur  dpt ,  mfOn  kur  ordonne  de  s^  rendre/        . 

ÇnSMlip  ££•  parlid}^.^/jw  ct/it^  f^^  On  euajf ^éflu  tous  les  ChevaUm  ^  parce  fuê    -J 


•*:/  #.î: 


iïfa  tfnwàf  4^  Tkm^'^*^  -'-'^^^-  '-  '^ 


J^  On  m^Ùc  FeUm  cifeU ,  J^^^^gehmç^  Citer,  fignifie  auffi  Alléguer.  Citer  un  pafage.. 
^  fleui»,  àramaèel^^^^^^^^^^^        *  ^  ^  ^^dJ'^,  Citer  la  Loi.  Cker /aux.. C^^^  Au* 

ÇISELET.£  m^jtod&a»^^^  tem^sumif,..     ,^        ,.:... y.-, -k-^ 

Hfl^  %  Armtirîers ,  Ace«  fe  feneeiit  ^  #iKi€î^^ ,  'Gm-pk  Aumir,  pàià  dire  ^ 
TravaUUt  au  ^^feUst^Cèla      Nohmier  c(^  de  <(m  on  tient  une  nouvelle , 

*fi  fiit  au  ciCUm^  ^tj^^-u^^^^^h^j^^^       ouqiidqiiechofedefjmbtaUe./f>^ 

Ci>EI£URi  £  m<>avrier  dont  ie  mé  Me  eue^  pas.  Pp^fiteitUt avis  fans  à^ 

.^'ciiUer.  C^i*«asMlte/£^^  :  Crri,  il*  participe.  ^-*>^  ■e.^^^ilii;JlLJp^■ 

CISELURE,  f.  i{^  L'ouvrage  qui  fe  fiât  «o^e-  CITÊRIEUR ,  EURE.  adj.^Terme  qui  né  s'em^ 
.    lant.  La  façon  d^  cette  r0»0fkJI^0rgttit^^      ploie  qu^en  Géog^phie.  Ce  qui  eft  en^le^  ^ 

ehhm  àea^kJk^eUi^^^^y   -  t^|^   -  4e notre c&té>iHm  près  de nOu^ 

CISTE C ntiflaitt ttnt qiidk{ues efi>èMI «||a^   >  riturteimMçi  du  Gangs,      ^i: 
>.  featdams  nos  Provinces  méndUonàies,  Les  plus  CITERNE.  L  f.  Réfervoir.  feus  terre  pour  fece- 

recherchées  font  ceDes  qui  donnent  k  Lada-      v<Mir  &  garder  Teau  de  pluie.  Eau  de  Citerne. 
i:tm  ffor^  àepmamià^  CITERNEAU.  f.m.  Petite  citerne  oti  l'eau  l'é-, 

>  ^'^^^^^iài^W^J^^^M  ^,  pure  avant  que  depafl55r.dansU  citern^l;;^- 


crruE. 


0  , 


%w 


.*!■     ,« 


tms] 

^^ 

taui 
On! 
fedei 
CITO^ 
d'un 
dit> 

Jaitk 

.«on*- 
mais 
fesj)] 
fiiflei 

'  Romi 

tVïM 

CITRC 

déco 

dtroi 

dtciti 

confit 

CiTRQï 

Tafei 

CITRO 

l'on  a 

CITRO 

*  avec 

CITRO] 

CITRO 

¥Uur 

chaudi 

CITROl 

trême 
iâ  tige 
Paina 
trouUL 
Ond 
femme 


ClVADl 
CIVE.  f. 

fenjbla 
me  dai 
de  civ< 
Onles 
turés  d 

CiVETv  J 
lièvre. 
de  lièvr 

CIVETT 
emploi 

CIVETT 

fouine , 

^>aiâe 

firt/au 

On; 

-  &  odoi 

^.     vttuem 

^^'  ^     V odeur 

f  '     toute  fei 

CIVIÈRE 
porte  à 
dcaux. 

'homme  à 

Ond 

tuisham 

% 


ail- 
ine. 


^ _„  ^^ ^ ^„_    - gUiyaU.  Manger  des pef us-choux, 

cnfemblc  à  tabk ,  &  érdinairctnçpt  le  verre  Chou  ,  Chou-là.  Termes  de  Chafleur ,  pour 
à  la  main.  /  exciter  fQn^hien à  quêter.  Cîba-/ri/&,  autre 

Tome  I,  Q  q  '' 


/  ; 


■*«.? 


•s*^ 


.  tf 
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tmSk  t  ih.  ArWiffcad  -qui  fotté  ûé$  ttcûri 
légumincufcs.  Où  le  cultive  dans  les  jardins ,  à 
tauf«  de  la  beauté  &  de  la  dutée  de  fes  fleurs. 
On  ié  taiHe  en  botde ,  ou  r<*î  en  fiut  d«spalif- 
iàdes.  Les  Jérdiiiiers  le  noownwit  TrifoUmm. 

CITOYEN,  ENNE.   C  Habitant  d'une  Vitie ^ 

d'une  Cité.  Riche  Citoyen.  Sage  Citoyen.  On 

.  dit ,  5u'£/«  h'nme  eft  bon  Gto^m ,  pou^  dire , 

^ue  veft  tm  homme  zélé  pour  ft  Patrie,  //  a 

Jaàk  devoir^ un^hon Citoyen.  « 

Gff  appeloit  autrefois  Cttoytns  Romains  ^ 
.  Don^eulement  ceux  qui  étoiént  nés  à  Rome  > 
mais  auffi  ceux  qui  avoient  acqm^  le  droit  & 
lesprivilégesde  Citoyen  Romain >  quoiqu'ils 
fiiflent  d'un  autre  p^s.  Saint  Paul  étott  Citoyen 
Romain^ 

tlTRIN^  INE.  adf.  Qui  eft  de  èbulewr  de  cltîroni 

CITRON*  f.  m.  Sorte  de  fruit  de.  forme  ovale  ^ 
de  coideur  jaune  pâle  ,  &  qui  eft  plein  de  jus. 
Citron  aigre  ,  cttron  doux.  Jus  de  citron.  CouUtù' 
de  citron.  Chair  de  citron  confae»  Ècorce  de  citron 
confite^ 

Citron  ,  k  dit  aufti  De  la  coi^eur  de  citron. 
-  T^etas  citron, -de  cauàur  de  àtron. "  .'■ 

CITRONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fent  le^ citron,  oà 
l'on  a  mis  du  jUs  de  citron^  ti^kne  citronnée. 

CITRONNELI£v  ù  f.  Efpècé  de  liqueur  £dte 
*  avec  de  l'eau-de^vie  &  du  citrom    « 

CITRONNELLE,  f.  f.  f^oyei  Melissé.  - 

CITRONNIER,  f.  itt.  L'arbre  qui  porte  le  citron. 
flettr  de  detonsnkr.  Les  citrohmtrs  aiment  Us  pays 
chauds^,         .  «^ 

CITROUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  deviefit  ex- 
trêmenle&^ros ,  &  qui  tampe  (vHt  k  terré  avec 
Çà  tige  &  fes  toiles.  Maitpr  de  la  citrmùUe. 
Pain  de  citrouille*  Potage  â  la  ciirouiUe.  De  là  ci^ 

.     trouHle/HcaJie. 

On  dit  figurément  &  bafleniènt ,  d'Une  groflie 
femme,  que  Ceji une'grojfe citromUei 

^  •        t  t  y    '■      ^ 

ClVADlÈRE.  £  i  Voile  du  mât  àt  beaùpr^. 

CIVEk  f.  f.  Plante  potagère^  Sa  racine  eft  un  ai- 
femblage  de  petites  bulbes ,  à  peu  pfès  com- 
me dans  l'éçKalotte.  On  comjne  ûrois  eipèces 
de  cives ,  dont  la  plus  petite  (enonutie  GvetUé 

On  les  emploie  pnncipcdemeiit  dans  le$  fourni- 
tures de  £uades<v  .< 

ClVET.  f.  to.  É^^ce  ie i»^gout  fait  Ae chairdô 

-  lièvre.  Faire  Mn  civet.  Manger  un  civet,  l/à  tivel 
de  lihvre.  Mettre  uh  lih^  en  civets 

CIVETTE,  fi  f»  Petite  herbe  pptaeère  ^  qu'oii 
emploie  priftdjjmiement  dans  la  fidade; 

CIVETTEi  C  fv  Animal^  reâembie  à  miè  grofle 
foidne ,  &  dont  on  îfcif  e  une  forte  de  liqueur 
^>aiiite  &  odoriférante^  La  civetu  ^fi  un  animai 
firtjauyage.  ^       ^  ^  ^  '     I        J      ; 

On  appelk  aUi»  civ^^r ,  La  liqueur  éoaifle 

-  &  odoriférante  qii'pn  tijre  de  la  ovetteé  ïa  ci^ 

.     vttuerute  dans piufiem-sfiaffitms.  Sentir  la  àyetUif, 

,     V odeur  de  la  tivetu  efi  tropforu  quani*  elU  efi 

'     toute  feule.  "^ 

CIVIÈRE,  ù  f.  Efpèce  de  brandard  fur  kmdpn 

porte  à  bras  de  la  pierre ,  du  fiunier  6c  ces  fipr- 

deàux.  Chaîner  de  la  pierre  fur  une  duière.  Cet 

homme  itoitfort  hleffl  ^onU  remporta  fur  une  ,ci^ 

^ih-e. 

...  *  * 

On  dit  proverbialement  &  figurément  »  Cent 
«u  bannière  &  cent  ans  civiire  ,  pour  marquer 
Tomt  L 


in 

tes  révolutions  8c  lei  châAgdimi  dé  fortuné 

qui  «rivent  dans  les  rhiifoni» 
civil;  ILE.  Qui  regarde  &  ai:kï  coricehié  \ti 

Citoyens,  la  viecivtk.  LaJÎKêitieiviU.LagmkrH 
.    civUe.  .   :      .  . 

Droit  Civil  ,  fe  prend  pour  la  )urifphidehcd 

Romaine ,  qu'on  appelle  autrement  Droit  écrit* 

Cours  de  Droit  Civil.  Profefeur  en  Droit  Civil. 
Civil,  en  termes  de  Palais  ,/e  dit  par  pppofi- 

tîon  à  Criminel.  MaMère  xivile.  rro^s  civil. 

Affaire  àvik.  Lieutenant  Clvi^  Parde  xiSfite. 

On  appelle  Intérêts  civils ,  Le  dédommage- 
ment dû  a  quelqu'un  fur  le  bien  d'un  criminel  >. 

à  caufe  du  tort  qu'il  a  fouffeit  par  le  crifiie 

commis. 

On  z^pfàltRtqùêtt-àvùe  ^  Urte  Requête 
préfentée  pour  l'entérinement  des  Lettres  qu'on 
a  obtenues  du  Prince ,  afin  d'être  reftitué  con-' 
tre  un  Arrêt  contradiftoire.  PrèfemerimeRe^ 
^uece  civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile.  Rêve-' 

'    nir  contre  un  -Arrêt par  Requêu  civile,  Moyeàs  de 
Rtquête  civile.  Fairejugtr  une  Requête  civile. 
On  appelle  figurément  Màrt  ei^ià  ^  Le  ré^ 

^  tranchement  des  droits  &  des  fondions  de  la 
fociété  civitè ,  en  conféqùèhcé  de  vœux  folen- 
nek  faits  dans  Un  Ordte  Religieux  ,  ou  d'utaà 
condamnation  à  mort  par  contumace  ^  ou  d'une 
condaiimation  ^  foit  aux  Galères  perpétueUes"7 
ibit  à  un  bannifienient  perpétuel.  Le  hanmjfe- 
ment  perpétuel  ehworte  la  mort  çivUe. 

Civil  >  fignifie  auffi  Courtois  i  honnête.  i7/itt/w- 
me  fort  civil.  Uru  femme  fort  civile.  Il  faut  être 
civil  à  tout  le  Inorûe.  U  m*a  reçu  d*une  nmni^rt 
fortciviïe.  \ 

taVlLEMENT .  adv.  Eh  ihatièfe  Civile  ^  ért  prdJ 
ces  civil.  Procider  civilement^  Juger  civilement^ 
\  PotirfitivtecivilemenÈé 

(M  dit  ^  {fifl/n  imim  e/?  friùrt  civiîémtàii 
Lprfqu'il  y  a  contre  liii  quelque  condamnatioii 
iq|ui  le  çRVe  des  droits  ^  des  fonâions  de  la  fo^ 
Ciété  ovile.  Un  noMne  interdit ,  un  homnU  bnrmi 
i  perpétuiifi  ,  efi  mort  civilànunt'.  ;i 

On  dit  aum  d'Un  Relig;ieujc  ^  d'une  Reli- 
giéufe  ,  ffi Ils JoTU  morts  civilement^ 

Civilement^  iighifié auffi Homiêtemëpt ,  avec 

politeflev  f^ivre  dvitemtni  avec  qtulqu'un.  Trai* 
ter  ctvUemtnti,  Recevoir  civilement.  Agir ,  parlée 
dvileinent  .  ... 

ClVîLBl^;.  V;  a.  Rendre  civije  Une  matière  cr»^ 
nûivelle  ')  réduire  une  c^dfe  crinfiinelle  à  une  pi-o-^ 
cédulr^  Ordinaire  8e  civile.  CtviÙfer  un  pfoch. 
CivUiferuàetaUfectimindliy 

Il  Ugnifi#  auffi  Rendre  civil  ^  hbnnêté  6t  tù^ 
tiablé;Dolir  ios  mœurs;  lu  commerce  desGreci 
a  àvilUiltti.  Barbares^  ^  •  ^  .  :  /^  ' .  \  .,  ' 

tiviLiss  I  Ïe,  participée  Un  prèàs  civili/i^  Lu 
pei^Us^yilifUi  Les Naïiorts  dvilifU^  > 

tirvlLlTE.  if.  ii  Honnêteté ,  courtoifié  >  thanièfô 
honnête  dé  vivte  &  de  cônyerfeir  dans  lleinpn- 
de«  Un  homme  plein  de  tivilitéé  il  en  a  uji^Àvêc 
heaueoup  de  àpilité.  Manquer  de  àyiliii.  Qia,  e^ 

{  comtreLts/^ksdelaciMiti.li€fid€l4iti¥itiiid€.^i, 

CitilitÎ  ,  ,ie  àix  auffi  Ddt  a&ons  |  des  paroles 
^  civiles ,  des  çomplimens  &  des  s^utres  lettibbK 
bAss  devoirs  de  la  Vie^  F4re  ei^iliié  à  fiil^u*wu 
Faire  deà  dyHitét.  RicetoirdiS  civilités  de  la  part 
de  quelqu'un.  Ilm*a  combliy  Um*a  âaahUdécU 
vilitis.  Aprh  les  premières  dvilitis  dé  part  &  ttas^ 
tre.  Il  a  malrêçt  Us  dvilitis,  fH*oh  Un  a  jfaitesi 
On  dit^provetbialement  ^'tJn 
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Ci^ttronnê  Cirifté.  La  Couronne  Civique  chez 
tjfiiiil^  tiùtit^  couronne  de  chAné 

i'  4^^  AmmM  «'•lui  qui  •▼oit  finnré  la  vie  à 

mfàtcjm  ém  w^iffimt  ^  dans  une  bataille. 
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CLABAUDi  r.m  n  fe  ^  proprement  d'un  chien 
dechafleqwàletoreilUspei^lÉnces,  flcquife 
t   récrie  ntal^^ffOMstîtr  lesvoiiii  Li  yémurn'a 
^  fohniiê  €fiéMcê  4  ik  ihUn  ^  fêft  m  cUhaud ,  et 
ncJlquunclabMud.     \  ^^ 

"V  Cki  ditti|uréiiieht&  par  injure,  enjôlant 
X  d^nhommeAupide^irgrofGer,  &  mu  parle 
-   beaucouo  Iç  «(UHM^ioposy^qtte  Cm  un  iU- 


2f 


-5.' 


v^-4 


On<Ur 


.*■  .  -  V 


'  ..cSa appelle Chtvimx  ihurilnins ,  Des  che« 
^Fcux  diin  brun  moins  fonce  ;  &  on  dà  d*Une 
fine  qui  a  les  cheveux  de  cette  forte,  ^xiElUtft 

{v)  On  appelle  CUr  ohjimr  panm  Us  Pcintns  ; 
Certains  deffeins  oii  il  n'y  à  point  de  mélange 
d^tfutres  couleiurs  que  du  Uanc  &  du  noir ,  ou 
de  qi^ôo^autre  couleurbrune.  lU  ramaiiplu* 
JUwn  tbj^au  di  iUùr  obfcury  fifiis  far  Mffbrtru 
Mdkrts.  ■  - 

On  dit ,  que  Le  elair  oifcur  tft  bUn  ohfirvé 
datts  un  tableau  ^pout  dire ,  que  Les  ombres  6c 
la  liijnière  y  font  bien  diflribuées.  Et  qu*6^/x 
Ptmtrt  ifuendbun  le  clait^  pbfiur  ,  pour  dire  ^ 
qurlll  Eut  bim  placer  les  ombres  &  les  lu« 
'tmcres*'-.»''  ■■-''■■  -..-',..'.•'■'.■'■  i- 


At  6milièrement  d'Un  Clair  ,  fe &t  encoi-e  en  Peinture ,  Des  couleurs 

hautes,  xpii  repré&pitem  les  jours,,  les  parties 
éclairées  ;  &  en  ce  fens  il  s'emploie  ordmaire- 
ment  au  plttriri  &  fubftanthremeo^  ^M  çLUrM^ 


cfwpeaEu  (pn  a  tes  IkM^  pendans  ^  qu'//  fiai  le 
CIASMlUDAGE*  £  ih.  Le  brmtqùè  Im  o^^ 

fi  chieMi  qui  cictt^audënt.  Le  ctabaudajgeaes  chiens      font  bien  enundui  y  font  mal  entendus,  dans  ce 


GLABAUDER.  v.  n«  Aboyer  frém^mment.  U  ne 
tr  l^xik  s^ut  propre  que  d*Unchieii  de  ehafle  qui 
«   aboie  ofdbnaireitnent  fans  itre  fur  les  voies  de 
b  btte.  l/n  chien  ^td  ne  fak  ^ue  dabaudif^  .., 
Ui&gnifie  iigurement ,  Crit«:^iairedu  brui 


tj   ■      ,'r 


%Rsd4^propos&'famfujet/Cfi'^è>^^  CLAm^fignSfieéul 

iietétbemder^  Il  n*afait  que  ciahauder  contre  iÛles       rims  bien  claires*  Clair  comme  cri/ial  de  rocher 


tabUàU.^  f^V^-^•::^ 
4<)n  appçUe  encore  ainfi  dans  les  ouvrages 
de  ta^ffime  «  Les  laines  àc  les  foies  claires  qm 
fervent  à  rehauflet'  Pousrragè»  Cet  owM^  de  ta* 
pijferie  efpreppet  acheti^  U  n^aflus  que  Us  clairs 

Ferre  clair,  j)^ 


'  'fiiivahs.-  •■  ■'■'^^^^fp^à"^^^^^^^^^ 

^^.^ •  . . ,^«.« «. ..M^,i^ ^*à ..é^~È,^^^^.ÉM:m,f^És^   . .^..^...ù,^  .  *     .  i^^Oàei^îUr  comme  de Teaude 


(^[lABAUDÉRIB;^^ 


lie  te  terres  eficàttr ,  que  U  àeleft 
,  pou£  dire^,  qu'il  n'y  a  aucun  nua- 
ge- en Pi&.. vr.i!..^, ■u^)-y^'1.s;.>\ :<^^^  ■;  ■■-''.■_ •■■,  .<>, , 

On  dit ,  Duvintirlà  clair  ^  tiré  au  clair  ^poiir 

dire.  Du  vin  qui  était  bi^il  repofé ,  a  été  tiré 

en  bouteille.  '  J 

^^^^  pârhiiit  d*Un  homme 

"^liPl^ltci^ns  quelque  chofe  oit  Ton  croît 

ilftrttill} létmirapas ,  on  dit  ^  qu'//  nyfera  que 

$m$imtt.ciutf$^r^-\y^-'-^:^^'-^y^'- 

ylb^Mt^  aul6|  Qm  a  peu  de  confiftance. 

Etïttm^'àeû  oppoiëi  épais ,  &  U  né  fe  dit 


^^^ui  qui  crie  bedUfXHip  8t  iûd^L^nffx^.  Cefi 

■  '^^^m-cMaudeurJûrneii^M^ê^^:^-r^^^^  ■  ' 

Claie.!;  e.  Ouvrae^  1  eby  vdËîWli^^  de 

carré  long ,  fit  âited&udremealélbrtod'o- 
fT^^fier  î»ktnhicis.U'mti^ 
'    :  claU'^àpaâr.deiêmi^0m 
iipmin^furlaclau  ceux  qui  ont  m  lÉÊ'èt'ifyièi^od 
-^^fijône  défaits  eux-mêmes.  On fef»i^  Oaies 
^J^hptvnpùttr faire  desne^tmà^ 

chementfitit  avec  des  cldiesîl  >^  v^i^v  >^^  ^  ^ 

4tàASli\  AHU^  ad|^£(Ia«aït  ^  hm&ètcc',  qu) 

-ojif^,a^tép^^  U      'efimfdm.  Cem,  UuUlk^fêUe  furie  efitro^ 

éiijibti4:Ltîr  A^^  •- èiairté  ^-^^'^ ''■*■  ^-'■'''^■^- ::^^^  ■'^y^-y- 

/imeficlairdefa  ndimvÙboiâfiuiunjfi^^  Onappelle  tdheûtîr^  Le  petit  lait.    - 

^1  :>imtt(éM  a  l^klÉllt  ^lélM  ^^^'^^pOif^Épèette  auA  4!lait:^Ce  (fui  n^eftpas  Uen 

^i^^^flfèti^  ferré i^tftkjfBspréik^i^TinUclain.  De 

^    Ja  nuit  au  clair  de  la  UtnehHfiik^imhàtlnkt  ,       Mjfàfikiià  eUum.A^^4lb^^  iàeveux^  bien  clairu 
t^%nMf^>Wû^  iml^aHbni  fort  éld^  Ce  bois  eft  fan  doit. 

Clair,  figniililâiMftiQ^  re^  beiitt^f^ïkiour«  C&JUfit  v4^dk  a«Éffi  Déli  It^  &  dès  fons ,  & 
Oi«te<jË^yd^M0kiC^  ^ûffù&eVctSCBkga.  Cet  enfant  de  ChantraU  voix 

^wt^  ^dki^^'^lliê^ienS^^^^J^^  ^^éÛbifà^U  des honiméi.  >               Ir>    "^ 

.%iCîiS(<fi«»it^;A^                    V  y^w.i  Quint  vikMifie  figufétHeM  tmelligibfoliitfé  i 

W^^^^fki^^êi^t^^^  %ûi^pimtt.  tm  ÏÉàkt  yJfyU  eUtèr f  difcmtrt 

^^(fi^»4  &ii^)èÉ^  n^n^fiâfim^  tfikbké  dm^  clair.  Une  expreffion  claire.  Un  Commmùtire  bien 

-r^4JfièMHdWêeÊ0fmm^            l^idteWdailâiqiÉel-  '  'àér.iltêy  à nmtApOd^'llliihùJe  claire  ù 
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A   ^: 

fionicoup  de  netteté  daiurefprii(y  dans  le  ji\ge« 

0ient* 

On  appeUe  C/«r^  </.|wi<ri ,  iwjiiw  li^ 

«ent ,  les  deniers  <|u'on  peut  toucher  quand  oa 
veut,  cpi'on  peut  retevoir  aifémeiït.  //  i*</ 
^i^désplui  4Uu4  dêmêrs  deUrectm»  Cefi  de 
CaigenicUàr^ 
Cuum .  /emploie  auflî  aklverbîidoineht ,  &  figni- 
fa ,  P*Mne  «anière  claire  fcdi&iiiQc  Voir  cLùr^ 
Enundnckùr. 

On  dit  figuréme^t ,  çpiUn  komnu  v^u  clair,^ 
yûàfon  cléùr  »  pour  dire ,  qu'il  a  refprît  |>énë- 
traht  On  m  Uu  mferapéu  êifinunt  au/wre  ,  il 
youfmcUkn 

oOn  die  «ui&  figurëment^  o^iUm  homme  en- 

mndjprt  cUir  »  pour  dire ,  cm'Il  a  beaucoup  d'in* 

kHj^nce ,  &c  qu'il  entend  à  demi-niSt.  //  ne 

^^^mtpoi  beéutcovp  d^éxpUçaiion  avec  lui  ^  il  mund 

fin  clair. 

.Ondit,  Pifr/erd^rpourdire,Parleravec 
une  voix  grêle  &  aigtie;  Il  parle  clair  comme  un$ 
\fimme.  Et  on  dit  figurément ,  ParUrcLdr  &  net, 
parUr  haut  &  cUùr ,  pour  dire  J  Parler  franche- 
ment ,  &  (ans  chercher  d'adcwriflement  &  de 
détours*  Iladttfonfinmnentluuu&claif.IlsUn 
tfi  expliqui  haut  &  dair^         ■ 

CLAIREy  f.  £  On  nomoie  ain&  dans  l^affine^e  les 

cendrois  lacées  >  ou  I^  osxalcinés  ^QAl  onfe 

fert  pour  fiore  les  coupelles.. 
CLAIRENfENT.  adv.  D'une. mamèfe  claire, 
^  nettement  9  diftinâéttient»  DeM,  on  difiimgue 
.  >  claimmentiousdis  vdffeaux  qid  font  dans  leport^ 

Tta^t&nfpU  claifemtmfo.  voix», 
U  ugnifie  figârément^  D'une  manière  intelH- 
^  yble.  Parlif  clairement.  Expliquer  clairement 
^  m/attkge*  Il  m* a  dit  elairememtfon  intent'on. 

',k  n  i^nifie  aidS ,  Évidemment ,  manifefte- 

ment.  Démontrer  clairement  une  propcftion.  Il 

prouve  clairement  ce  qu*U  dit. 
CLAIRETf  adi«  diminutif  II  ne  fe  dit  propre^^ 
^  ment  que  Du  vin  rouge,  à  la  diftin&on  du 

Uanc.  yin  blanc  &'vin  cUànt^  Du  Uanc  &  du 


-4^  On  afipelle  Eauclairetu,  Une  liqueur  £ute 

«fecdelçau-de-vie,dufucre,&c.  ' 
CLAIRE-VOIE.  Cl  Terme  de  Jardinage.  Semer 

i  c/!«r^i^ ,  pour  dire  y  Jeter  k  graine  en  terre 

k  moins  épais  quil  fej^eut.  \.    .^    ,.      vv 
'K  Ù^9pfeïic  auffi  Tlaire^m  ^  Les  claies  ; 

les  mannequins ,  &  autres  ouWages  d'ozier, 

dont  les  paroe^  içnt  éloi|inées^^s-mies  des 

mtirts.  Ce  panier  eâ  Àclaire^voie. 

:    On  9pf^  mm  Ckire^oie ,  dan^  un  parc 

^  ^0u  dans  un)an&i»  IJne  ouverture  ùm  à  rez- 

.  dechauffé^^^bos  Jemi|r,Ae  qui  n^ft  fermée 

que  par  une  grille^oupauine-e^pèce  de  foflé 

appelé  Saut  de  loup.        ^j.    ^  ^^    .^   . 

.«  On  dit  aum  De  toutes  fortes  de  timis.qui 

.     nefontMsilerrés,m//byo/l/)^5ic^lir^4'al^^^ 

CLAIRIÈRE,  il  f*  On  araelle  ainfi  dans  une 

fioï^ ,  Un  endroit  toutfj^fiât  d^;arni  d'arbres^ 
'  Uyataru  d^^^pm^f^m^  compter 

les  clairières»        .    i...^  '  .  "  4  >. 

j^LAIRON.  ù  m.  Softe  de  trompette  dom  it  ion 
eft  âku  &  perçanL  Trompettes  ér  clairons.  Le 
fin  des  trompcties  &  des  clairomSf  U  oe  s'em- 
*  pbiephtf  mfenPoëfie.    ,    >  ^v-^  ;i*  ' 
^^a-$El^ ,  ÊE.  ad).  Quin'eft  pasbien  f^ 

Sn'eft  pas  prèsàprè^  DnHéclairfomiy  de 
tùne  clmr^emie. 
'7W»C  L 
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On  dit  oroverbialement  ^  que  Varient  efi 
elair-femi cffi  quelqu'un^  pour  dire,  qJll  en  a 
fort^jicu^     >  *^ 

Il  fe  &x  aufli  ifigurément  Des  ouvrages  d'eP 
prit,  Àinfi  on  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  quel- 

2  lies  heaux  traits  »  mais  de'  loin  à  loin  y  que  Les 
eautisyjont  cUàr^-fimies. 
CLAIR-VOYANCE,  f.  f.  Sftàcité  &  pénétra- 
tion  dans  les  affaires.  Ceflun  homme,  habile 
&  qui  4  delà  clair-voyance  Bien  ne/auroftichap' 
per  i  /on  exoBitude  &  À  fa  clairvoyance.  VL  . 
vieillit. 

CLAIR. VOYANT  ,  AKTE.  adi.  Intelligent^ 
éclairé,  &  pénétrant  dans  les  affaires,  Cejl  u^ 
homme  fort  clair-voyant.  Il  a  Tejprit  clair-voyante 
Fous  ne  le  trompereipas ,  U  efl  trop  clair-voyantJ 
Cefi  urufimme  haiile  <y  clairvoyanu.  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'au  figuré. 

CLAMEUR,  f.  f.  Grand  cri.  Clameur  tumuUueitfiA 
Clameur  ptMfiiU, M  s'Jleva  une  clameur  univer-^, 
/elle:  Les  clameurs  d*une  populace  mutinée.  Ont 
entendoit  de  tous  côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  . 
esçcita  les  clameurs  de  fajfembUe.  Les  clameurs^ 
des  femmes.     )'  ,''. 

Clameur  DE  haro.  Terme rf^JulUce,ufitél 

.  en  Normandie  ,  pour  dire,  Citatioa  devant^ 
le  Juge.  Nonobjlant  clameur  de  haro. 

CLAN.  f.  m.  Nom  qu^oh  donne  en  ÉcofTe  &  ert   * 
>  Irlande  à  une  tribu  formée  d'un  certain,  nom-^ 
bre  dé  fkmillesu 

CLANDESTIN  ,^1NE.  ad).  Qui  fe  fait  en  ca-^ 
çhettè  (K  contre  les  loixi  ïl  n'a  guère  d'uf^ge 
qu'en  c^  deux  phrafes.  Mariage  clandeflinJ^ 
Affemblieclandefline.  '  ■'■'  '^'. 

Clandestine  ,  ou  l'Herbe  cachés,  f.  f. 
Oh  la  nomme  ainfi ,  parce  que  (es  feuilles  font 
en  partie  cachées  dans  la  teire.  On  l'appelle 
encore  L'herbe  i  la  matrice ,  parce  Qu'elle  eft 
bànne jx>uF  certaines  maladies  de  rcmme* 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  n^nière 
clandefiine,  en  cachette.  Ils  fe  font  mariée 
clandeflinemfint.  Us  complotaient ,  ils  s^affemblhA 
rent  clandeninemir^t» 

CLANDESTINITÉ.  f.f.\%e  d'un  maria^e^ui: 
clandeftifuptnent»  Ceft  un  terme  de  Palais.  Lai 
clandeâunté  empêche  la  validité  d*un  mariage^ 

CLAPET.Mrm.  Efpècede  petite  foupape ,  qui 
fe  lève  &  fe  baifie  par  le  moyen  d'une  fimpla 

^  cKamière.  Clapet  de  pomfu  ^  '  .^ 

CLAPIER,  f.  m.  Oniappelle  aInfi  Cert^  p^ 
tits  trous  creufés  exprès ,  oi^les  lapins  fe  retî^ 
rent.  Un  clapier  bien  peuplée  On  fait  .des  clapiera, 
dans  les  garennes» 

Oh  appelle  auffi  Clapier  ,JJne  machine  ddi 
bois  où  ron  nourrit  des  lajmsdomeftiques^' 
&  qui  efi  &ite  à  l'imitation  des  clapiers  de[ 
garennes.  Faire  un  clapier  dans  un  p-enier. .' 

On  appelle  Lapins  de  clapier,  ou^-fimple-* 
ment  (3iuF«wï,  Les  lapins  élevés  dans  ces  fortes 
de  machines  ;  &  l'on  dit  d'un  mauvais  lapin  j) 
e^  Cefi  un  lapin  de  daoicr^unfraric  défier» 

CLAPHC  Se  clapir,  fe  blottir,  fe  tapir ,  fe  ca^î 
cher  dans  un  trou*  U  fe  dit  patm^ièremeht; 

'  deslaoins.  \     *   * 

CLAQUE,  f.  f.  Coup  du  plat  de  ti  «ik  H  rfsi  ' 
guère  d'uiage  que  dans  fctic  phrafe ,  UnexlaM^ 

quefurlafiffes.^        •>  -^  ^  V  Vï^    ' 
Claque,  elt  aum  une  efp^  de  iandale  qu'oiï 
met  par-deiTus  le  fouCèr^  po^  fe  g^uratHir  de| 
rhumidité&descrotes.^^- 


tlri| 


v^- 


\ 


•v 


V, 


y 


'^ 


y,^ 


^ 


,     J 


T      / 


^ 


y  w#»  wH^mis  comme  u  aa  v  u  tsft: 


:  -«'- 


\ 


> 


cioAUi.  1. 1  Eij;^éea  a  uueue  qui  voie  ,oi\[\ii 


i  f 


fm 


c 


•  ■«■ 


^r^ 


?■ 


V 


V':" 


Mti 


syO 


O 


y 


\ 


*f. 


\- 


! 


/ 


^-x' 


X 


X 


i 


.*^> 


V 


>y 


1'.    11' 


iTî.'Ai,  ;> 


■".Il 


f^Blépêê  ^  qui  ib  À  #Uii  g^MOt^  dfWi  fitt(2ni«  J*  Grands  tkjjfatm.Vn  Grand  di  Ufrmiïtt 

:;^h^Mi^Qm  Cjjfl  m  clmpudtnt.  tlafi.UnGranddéUfieondêcUfi. 

^''  B^  bi$*        ^v^  ^sj^  -     :-  -^^'  *  f  '  >  '       Classe,  fc  dit  figurément  Dm  rtng  quVm  donné 

IbuQCtDtm^ f  1k Jk  àafi  pooir  tlf^iSkt  Un  «u m^ile &  àh ctpacké ^  par  nvport à cçr^ 

^^i|»rallin!.  on  honnit  <)iii  ne  fitft  que  parler  nônes  fetencea ,  i  certakiea  ptoM&onf.  Akfl 

V  ifluif  iâ^oir  ce  quiH  dit.  €$  n^dt  ^^ihtn  dafu$*  dans  ce  Tens  on  dit  d^Un  grand  Théologien  ^ 

^xkbitt ,  itMftê  màmn  Jf  mi  #  ^  irmm^  u  eft  d'un  excelletit  A^mm ,  d^m  exct Uenc  Peiimb  ^ 

?)fil^nîIt«^^  ->     n^*^.     -        ^  au.mtC€fimThéoiotimdêUf^ 

Claquement. f.  mionékytxofmmÊU  éb  jm  J^  cl^,  mnPùntndê 

^    4(t9A$\,  pour  figniiericlmiit  tjae  mt  kilènts  _  i«  pnmikn  tUfi^ 


^m  homme  cpti  tremble  de  vçi^  Et  ÇiaaM-  Classe  ^^fe  dk  aitfli  Des  diCfemes  ïaBea  d^im 

tom      CoIlége,dan    '  -    - - 

c  '^  lesécoliefsqmprenn 
|«r  L  ileiifenner ,;  refiefrer      même  Matow.  Ji^  « 


'mmi.éi  tàénsl  fom^pààiet  le  Imût  que  tom      CoHége  »  dans  chacune  defipielles  iTafleihblent 

itre  Tautre.  '^  les  écoliefs  qui  prennent  même  leçon  fous  un 


►»/.'■* 


•(•.-.!  ■'♦^  t.- 


le»      fen»4à^enparfaDit^cia£res,  cm  dk.  Li^ 
.^lnNiWlr,  £f  troifikmê ,  fltt.  fims  ajouter  vit^  Il 


^  -    les  mmns^.^  taî  j^^ 

une  eiroiliniritoiL  C^kommféi^oii  t^o-      1^.  le  A^«js/  ii  ûtl^.  Cu  doue  êr^JÊni  ifudunt 
imté4llÊM        Uéiéié  dofimMrédans      pi mhnt  dajfu  Au [pmr  d^  la €iafi.  Dans  ce 

QUkQ«^^  m.  CtaéëÉii  dom  te^^r^^i^^  Jï  $f  ^amrièm.  Et  au  lieu  de 

^    |k>i^  filMlt  pettéÊÈÊ  )^ M  tit  hûnstàament  \i»i^ 

;:    Ml  hten.  tt:Je!ft  besv  ^^  q^^^^^^^  ^  £idii  '^^'vllie  dit  auffi  D^  éoolielrs  qui  étwSeRt  en 
^   dèlfcinmeaînficoiffi*^^^^A^^^  * iv  inlmt  di€e»  It  il4ir« jr  j^^ 

<^IL  V*  n.  Faire  uTcertain .bruit  aig^uft  -Mri^fî.  ^^^v^^^v^à^ v.;..;:^^.^*.-:^^??^ .^^^^       .^,  -,. :.:.^^    • 
it  Ciaquir  du  mams.  Uncharùkr  fdfiut  CLASSE ,  figmfie  Mfi  Le  temps  eue  leséco*' 
ffon  fbuit:  Unfimt  îpitUi^hmn.  liersiont  affiemblés  pour  prendre  la  le^^  Au 
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0ndity  Oa^fi^râki^ 


ioti  autonté^fen  cré*  -^ll  |S||Eppe^  <:Ai^»CeUesoiir(M 

lEî^^T^^S?^.?^''  '%■'  '5i^ ,- ■ .    '    • ', •  'ÇOttMfinençe  ics  éiudestn^ v,.:;' ;■  ■■■  ■'•rfr ;'T^''^/'è' ii'/;, '"'^w''.  ■•  ■ 
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OpaMbeMe  A  Wirmn  iifc# 


^>  liâ^if^ ,  'Qmâà  tir  dients  jrthoqucnt  par  un  4#i^^  remiiiÉt  eii^  dâe  après  les 

'^^  troMblement  que  caufe  le  Ma  on  i&  peun  '||||ac»ces^)^^ 


'f'^j^if^ 


•â;-^tL; 


^  àmirêimatafi^^ 


«ftltrla trémie  ^ &  qmbattai«iurl|swi&;^^i^^  t^  en  «%e  ipiir^^ 

fiÉ^dÀ^Wmt  Hfm  êratnd  kèrmék  tÊfm■,:^\&^'^^^  Auteur  CU^m  «  c'eiUMitefy lUii  Aù^ 
Ondic  p<)prfasremeiiC  dTUne  perfonne  qm ^;^^  te  «Mi  fiât  autorité 

^  bauiooup«  £«  toii^pM  AfI  Vif  cwMwt  ^  dans  une  ccxtame  matière»  4n»^ 

MMsmCSmOH.  t  £  Uaaioii  c^  bquelle      U^r^c.Jim  Auêêm^Oi^^ 
%^-  m  ^tedd  une  fiqueur  cfaum&'Wl^^^^  l^m  Termede^dn^  Ilii^^ #uii 

%  J^ïi^ituurid'wÊ  Jkcf.  ^^^^^4^  chien  1^  eh  pouriptant  k  gijyArted<»uble 


i:jpirtiaiacqmw<des 
^  '   ;^OjARINE1T&  t  £  Sorte  de  HaulfacMS. 
\    ICLAKTÉ.  f.  £  Lumière»  j^kndeur.  La  darti  du 
'\    ?    /mtn  La  ciarti  du  fcUUj  éilaiumj  duàaiUi* 
\  I    pn/tgimttdâ  danim  ojfmm  mm  muimh.  lire 

iSu  yélt^'1fm00'^^it^^  A  firy» 

d^mu  Km  jÊàgNÊÊda  •mmfutmmti.aëtrts. 


\- 


v.Eé Rendre .csiire une; iiqlienr  omi  ***  fon en»'-  ■iu::'^^/^$ii''fi::r%^r^-^  ■ 

^   .  iSlêrijkrd*  thiff^miê.  Om^un  CLAUDICATION.  U^iOmmmài^  \ 
.  ttjf  a  fiujbmt  mmObmAêdmifitr  kin^  CI^VBAI||i||f^  Midadie  cfntsig^^  q&  atti? 
"    in*  fittklpcw  '  queles  braiîs  &lcsmoiitt>as.  Q<^  ^^ 

IllEl  SeMefie^Vm  pend  au  coudes      fêOMfimt  dans  un  smfam  d$  mousam.^  il  y 
«rtite  fi^pdbndans  les  forêts.  "^         fidsda  ponds  difordm*   *        M^-i^^^ 
^ àl^ilpNNto  le  Bhibodes ^  ^ 

eft  une^e^e  de  tengie  ipinmci  à  un  ou  pi» 
fieuo  daviers  t  &  dont  Jbs  êotdesibnt  de  mé-« 
-t»|  i^ipMes.  /aiMT  duxlamm.  Tauchtr  U 
daiihi^^M^imr^^         dW»«ark  PikêM  dada*  j 
rsàn^Clénmin  d$  Flandm.  ^ 

ntf  ^  cppeUe  CXi^tfcm  i  rayallumm  ,  Un  cla- 
vedn  qin  a  qiitlques  tonehes  de  plus  que  les 
«layedm  orduttires ,  pour  ex&uter  lamufique 
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Jf^sUintÂmfn  eiigpHiEiii  /c //àr  db'iM»i<i^^^^^;,^^  une  pedteorgue.^^  : 

i^lM ^  fe  dit|%tyémcnr  De  la  iietteté  drVLAVELÉ .  <£•  adj*  Qui  il»  claveau,  qia * 
l?|pk.  Pmkt^imn  asmdurd.  F%ptfmrfu$i       une  maladie  comw«ufe.  J 

On  dirtiidAtiqiMM^    Cbmamcri  feârii     fi§masmm&  à  U  dm^amt^fiuhds la maiâi 
tiani  ^  U\slbrU  duiùur  9  JM^  âm  fV^^        daOàSrùmmM^mm  dajèil0»fdiê.         V». 

t  C'Ëi'Mdre  ibifvtttt  le^  paflQi^nil^evnfefturtftmEubott^runedi^ 
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CUe  ainâ  chacun  4m  40ux  os  qui  ferment 
poitrine  par  en  hiut^.  &  qui  rttticlient  aux 
tleux  épaules.  Ceifoût  deux  os  longs  filtués  à 
la  partie  iMpérieut^«C  lilélide  de  la  poitrine. 

Clàvicvu»  toiifit  i^  f^^  clef,  tomme 
dans  le  titre  M^  liii^  k  X4  dWîofÀ  ^  f^/0^ 
««vif.  Il  n'a  d'uAce  qiit  dans  cette  i^urafe. 
'  IVIER.  £  ni.'  Cluâné,  om  csstle  d'acier  ou 
atgeni'iervaiit  à  tenir  plufteurt  déft  ^em-^ 

Clavi^e^  figmfia  anfi  Iii  ihmgéé  4is  touches 
<ruiEieépfQâite|d 
«es.  dkvicr  d'Miu^  éFivmf.  Simfk  daykr\ 

jdLAÙÀt  t  &  I»bpCrîDn  paràeuHè^  tàJÊuit 

r  outkiNià  Trniip^tmBikfém  Contrat ^ 

&de  tmit  autre  Afiie  puHicou  particulier» 

âm^CléUifi  i^ffê.  tUm^$<0néiâanttàlk.  Uu^ 

>M,  inflm ,  ofoutst  un$  démfê  dém$Wi€Mêat. 

Clijftr  un$  tUmfi  dans  un  aSU*  Qn  y  ë  mis  dis 

4httifis  4fiféimtguifm  fi0fr  êuL  H  y  «  umtUmJi 

^  tfifidiè  fqdfém^  iiàisfitkc  aux  (t^/^^^^ 

^  ^^  €kmfkd$$fi3$  tpn^  5  eft  celle  iqm  porté  le 

^jpquvdir  iéMpfp<pif>  de  réfit&r  fo*liad  d^lfle 

inaîlbn»  en airéhtiflânt  litx  mob  auparavaitt^ 

;  '/^eetfiB'flaiiié  'iaMl  potar^^^  ;-^  '^^rt^i^^**-^\  •   - 

,  ^:r^iai0^^  >a0$  dAf^pÊ»S0^lhiè  clatifè 

>€lm  teftameift  •  par  h(]^lle  fo  leftateur  dé' 

ctare  nuls  mas  ki  hUtw$m%  tpH  poun^ît^ 

re  enfiiit»  vi  mcriii^qùèéeriaMspaioleaconA 

iè  tf y  isbtt  éicpreflé^ 

RAL  ^  AUS.  aéî^  Appafleiiantatt  Cl^ 
MOnanèfC  IdsCÊÊùB  dàÊÉÉmiiMmr 

esqui fixtt  du coips^une  Abbaye  ou 
d%m  Prieuté.  Et  dans  un  Prieuré^f^io  ap- 
ihtik  Friàir ximi/^    ht  Re&gîen  qtd  eft 
'le ^iffîi^riruf dci autiesi"''   ''^^^^ii^i^i^^A^^^w  ■ 

ÇUTON.  £  »  Pete  cltti  to  laqn^^ 
oïdinattiemeiil  iâsiMÉ  des  fiKMttatfes» 

'W'^ÊÊ^ifaàk  wA  C%ea>»  UnedaiéMndé 

ipiMK  fc  diBirMinclics  d'arixrcs  eft  IbMe  do 
.  cfaoes^  ftmf  IbM^isir  des  terres,  &  les  enu 
i>êdiar  de  s^^touIsT*  UfimfittnUm  dé^wi 
*>^f  ^  iwr  |«i  4i  limi  lis /iM 

■  'M'^\  ^' '  ;..v  ^"  "é^i^^^'^ff;  ^-  '"^t'j^wt''  V  ...    *■' 

'wfièco  oiKMU  4  jwr^  Ac  f«i  UpITe  voir  le 
^;chanu>  de  l'^fer  4asiufcrtures  iemUa^ 
>  ides  a  dos  adpémr  4ip  dMl  ^ 

C;ti^,  f.  f  (On  ripioÊBiTcU ,  «ftme  de- 
U:  ^,vpo  jc ^f^  )  iQfmnMiit  Ajtjgttfttiap' 

'^  t^enent  de  rer  on  (f acief  ,  pon^  ouw^  .& 
^>^eiaiier  4Bie  feisnae.  /'infs  nk^  j^fi 
r  <PV  'M  f9^  f^  ^^ta^  4'Mm*0if.Ji 
0m  drf.  fcnnr pm  ^  l/mporùj.m€ti 

Jpmdtçi^.  Vmfimmê  qm  a  du  Mi  fmd^ 


■1^' 


■  ':•'»;: 


C;J».iE^ 


^j/k  àSàmmÉlù  àitâcùfiJê  tou$.)È$U€fi€9i^ 
fimifiiuUcirf:  CtU^fimUcùf^jfçms  Us 
chfs.  Porur  Us,  cUfs  ifunêyitU  "à  un  Prin^ 
TouusUs  vUies^n^oyhrintàUrdtvéuuJêlm'^ièmê 
àUkis  &  Èchivins  Ld  pçfArmi  im  tit^^^'^^ 

On  dit ,  qvtUoê  umf$  #  mis  ks  sUfi  fltr  là 
l^dêfin  mari  ipùvx  dite  ,  qu^ËIle  a  iPenon-^ 
cfi  h  communauté  ^  parte  iqii'en  effi^.c^é*- 
toit  autrefois  avec  cette  fonnalité  qu^sUe  y 
renonçoit. 

On  appelle  GintUsiûmnus  dt  la  tUf  £ùr^ 
Ceotoins  grands  Officiers  de  la  Cour  de  l'Em^ 
pereur  ou  du  Roi  dïfoagne ,  &  d*auti«s  Prifa^ 
ces,  qui  ont  droit  d^'entrer  dahs  la  chand>ré 
de  ces  Princes,^  qui  portent  une  clef  d*ot 
à  leur  ceinture ,  pour  marque  dé  ce  diçft. 

On  dbt  proverbialemem  &  figUrémànt^ 
4ym  Uci^dts chants ,  pour  dire  ^  Être ea 
liberté  d'aller  où  l\>nveut.  Et  l'on  dit  ^  i>o;%4 
mr  îa  cltfdis  chsmps  À  un  homrjfi  ^  pour  dire^ 
:  Le  mettre  en  liberté.  Ce  qui  rapplique  auffi 
quelmiefois  aux  animaux^  On  a  don/nà  la  €U^ 
diS  champs,.â  ces  oifiaux*  <  . 
;  On  dit  figurément  De  ceitaines  Places  for^ 
tes  dé  la  frontière ,.  que  Ci  Jbnt  Us  d^  du 
JRoyaunu.  Calais  tfi  uh€  des  tlifidc  la  Ftànce* 

O9  dit  aufli  ngurément ,  que  La  Grammaïrt 
tjt  la  cUfdisfcunUs  ,  que  la  Logique  efi  la  clef 
de  la  Philofifhie\  |>our  dire ,  que  Là  CVam- 
knaire ,  que  la  Jjogiqué  donnent  une  graiule 
ouverture  peur  ces  Iciences ,  y  fervent  d*in- 
troduâioA;      ,       V  <. 

Et  danjs  le  ttAtùà  tttis  M^^mtte  Clef 
etun  ouvrage  ,  clef  d*kn  fyfiims ,   Ce  qui  "eft 
flîkeflaire  pour  avoir.  Pintelligeiice  d'un  ou-^ 

Vtmc  ,  d*i{i  iyflême.      l  V  ^  r  :  -^ 

'  '  Onaj^Uéen  tentiéstfAirchiteéhiitei  Cl^ 
tk  voûte ^\haL  pierre* du  t^ilieu  qui  fèri^o  la. 
Voûte,      (■  ..    •'     ^ 

On  appelle  ÛUf  de  ptftoUe^  de  carabine^ 
jtwquebt^e  i  rouei^  L'inftTumént  avec  lequel 
on  les  baïide  ;  &  Ckfd^unë  montri^  Celui  aveé 
lequel  oit  la  monte.    ; 

\  On  appelle  Ci^  A  & ,  Llnilrument  avec 
lequel  ofi  tourne  les  ^is/  pour  monter  ou  dé« 
tponter  le  bois  de  BtJr^  ^> 

On  appelle  CUf  dr^ipimm  ^  4l  clavecin  g 
I/inftrument  arec  qijhA^  ùA  tourne  les  che^ 
Villes  d'une  épisugne  Se  d?un  da^ecin,  pour 
teèdb^  oii'pour  reUkher  les  cOrdes. 

On  appelle  CZç^i^/vî^&ir  »/ La  vis  quf 


fizt  à  ièrfer  &  licbdr  le  {n^oii^.  :  yi^ 
r'On  appelle  figurétnent  Clifdà  méuU^  Un 
«zcdlent  ^kicn ,  cpn  relève  les  défiuits  des 
«ucces  àmoiM  k  inttitt  accoutumés  à  lé 

Ùû  impeUe  auffi  £gurénient  &  Àniilièi^ 
mtiàiCl^ dimmiUy  Ceux  qui  dans  les  com^^ 
pagnies  entraînent  otfdinairement  les  autr^^ 
dans  leun  avis^  -'-    ^^ 


"/>':■  'mff 


llgut'^iâént  O^/ èd  tefÀeii  ^ 
èÊKAfiùl  Certaine  nftrque  qui  iêrt  1  iÊjaé 
tonaottre  rintonatioU  des  notes  pat*  rapport  ' 
âlour  pofiËOn. //jr  M  toiâ  cUi  dams  U  Mu*^, 

£^}L€lMfdaG4JiU^Ud^iê€Jiitwii 
%ekf£FutfÊ.      -    ^     t  :  .  ^ 

On  dit  fi^m^mem ,  lis  iP<f^  dif /narP 

pour  di^.  L'autorité  du fidntfiége;  Lesd^ 

des  trifûn  di rÊglUi,  fooT  Sin,  Le  pouvoii^ 

twcnrier  des  fndvJgtticrs  ;  itlé  fui£(ÊnU 


1 


t.-   . 
• 


f  '  -• 


^ 


V 


% 


■» 
6 


/ 


r-> 


"S 


vuik.ju&v*  i»  LfUnte  commune  aux  enwoA  Oc  C1KCUIS5 1  A^Cb.  U  t-  v^cmine  pamcuianie 
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%MoyëMèn$  iê$  Cmx^  «ottr  dira^^  lapinffiui^  C%<iia;tm  Avodu  ,|  chez  un  Procuratr  • 

^de  Itir  Se  de^tev  f^îkcii  Celui  cjm  dlIeMmier  <k9  Cloxs  cp^ 

LEf ,  Cttpariamde  eettiinsounages-^kM  let  ^   iravtillencdansfettrlni^  '■"^^Ijâ.'^^'^k'-: 

noms  fom  déguiiKs  ^  ou  odi  font  éants  ifiinè  ^^On  appelle  >l«?r  iir  liUit!  $  VmWk  c|iii  (e 
«mn^  àngmatique  ^  ie  et  De  /t)ct>lka*  kponvéim  une  pièce ,  par  Tigiiofaoce  Qiy||l 
ijtim  4«  ooma^i^fiBolëa V  i^^  ^tiçtmef  olwi.  ;  ^iiiadveitetice  (ï>m  Oerc.  ^^  "^^ 

itsMnr^ràir U âl^J'm  Rcfman  ^£mm  Séuyn*  r   ^  On  dit^fèVedûtonent,  &}i  /«ti  A  e/Sa^; 

*  Scinanqoç  <f expérience*  CêflunfmdêcUrc.  Il 
'  '■  afaii  unjMS  dêcUn.  ''^^'^m^,^,:  -iuj^.^,^^.,  " , 

àiitm^^l^^ÀÉiffi^  poiir  m  afl&irg^  de  ces 

Côft^  MrJeiTiXh^^  CZerviss  Orfivris.  Et 
dansiilfuoiâes ,  dn  appelleC&rv  <&  (Vwf^  » 
.Çehââûtifi^ 

'■^'tet  Imuvwi deta  Piffoiflfci  -,  :  -' 

^  Onappéttedéft  le1U>i;iÉla^^ 

md^atii&gedecoÉ^ 

Oii  dit  lINlrbialaÉte 
Matmri  (k  en  cette  piidÉtlïeCl&fàllei^ 
i»>iièe)pourdE[re^  Nei  tendit  ibd^^ 
^^1^^^^^^  dépenb  J  fiuif  6tre  ciàzgé 

u  IX/raNKVbcléuffKniQSfe  le;; 


^ 


H'^-   r  •■'.yi'yr.-:' 

4m  éft  convenu^  &  qw  tertàçhwtrdc  idé* 

vAifegics  dépêche  .:'%#^«f3i^^^'^^^^ 

ICLÊMATITE.  il  f.  #laitte  cpf M  nomme  encore 

Xl^^kriftf  «wr  gunir^r  ptr#'%iV)n  firéténd 

ipi^ien  ^en  fit)ttaiit^i-âs  font  paroîtré^  leurs 

.  4neml>r^  Uvkkft^le^iilcérés.  On  cidthre  dans 

.  les  îardins  qude^  ei^iàoeS  de  Clématites  »  à 

caufc  de  la  oeaMté  de  leur  fleur.  ^  ^  7     > 
KXÉMENCE/f.  JF.  Vertu  qdi  porte  à  ptrdon- 
'    ner  les  ofienfes ,  âc  à  modérer  les  chatimens. 
'    U  ne  Te  dit  proprement  que  db'  Dieu ,  des 
^SolîYerains ,  &  de  ceux  qui  foftdi^K>fitaires 
iîrapr  autorité.   CUsnenu  dïwu.  CUmmu 
w  Làdimtnct  êfi  la  vertu  desJSjoh*Ufir 
mtncù^  envirs  us  vaincm.  ^^^ 
ia' clémence  du  Prince. .  rrtf{nÉ^|ilp||||î^ 
tplorer  la  clémence  d'un  Jtigii^pmSk^m^M 
.  t;    Dansuniens  un  peu  plus  étasdcr^  on  j£t 
?' Sd^Un fik ^  qu'//  tf  recwméh  cUmmce d$Jbn 

CIJËMENT  ^  ENlTE.  ^.  Qui  a  b  Yertn  de 


tUmmi  &  ■mif^écardii^^0^^  #À::^^  Ordres  du  Royamt,  L^  r 

jpardonne auxpéchras tpo^  à  lui.  OmdisFtmm^dMfÈÊm Qê^com.  VMnt-' 

€XÉM£NTip$.ad^.£  if c^iubftiiniîyement.  Ukikm^iM  Jpm^i^ 

Recueil  Aés  Décrétales  de  Clànem4^^|  fidt  afimêké^à^^^tfgLT^lét^^ 

par  Jean  XXIIJI^I  »p^  Cï&icni»-  1^^ 

V  /Mf  r  Un  recpdIiiW  Ber.  Ik  CÛjfÊÊItiâier.  tâÙk^  d^mDiocife. 

méat  afttibuées  à  liC^i^nent.  ^r  #  '  *  "^'k^CtêMdTmu^p^ 

ÇLEPSYDRE-H  fl  Horfe^eèu  q^iltfvoit  liapte.  ^^ 

OTdinairementàmefitrerletempschézlesAn-  '^^^^^^|f^  ittim  irilh^|:^^ 

^fadienrs  m&dunes  liy^b^  ,  ÂtE.  Éi^.  i^pmenant  |u  dé<f  ; 

dens  portent  auffi  k  nom  de  C%^«ft^  à  PEcdéfiaftkiue.  L*Onfirv  «âhw^       Tanfutt 

CLERC;  £  nK  (Le  C  final  M^  prononce  #%<Mbifi^fii#;ia^o^^ 
point.  }  Cebii  qui  râif^it  tmfure  eft  entré  Ct^CALEMEMT.  tfdv.  l^li^i^ 
dîma  ritat  Ecdéfisftique-  «a  ceifens  H^acft      cate.  Il  eâ  vém firt-MaUaiUm^^^^^^^'W 

im^^  ^  Laïque,  xmlM^n^^^  ic  CLÈRlCÉltmE;  ttlUbaiL  éiiconditi^  dt 
immnU  ménfwk»Pfêsmim^fm  hs  Qtns.  i  ^Ijfrc  v  d»  rBcdéfidBqfte.  X^im  &  <:/&^ 
Pm^  t^nfurl  d'tin  td  iJiac^    *^^p^^  i^iiÊk  Jhttis  Wttiri^^  de  cUrka^ 

^:4lij<>tts|imelle  dans  les  Pari^  ^^miÊ^^^ÊiUfiSi^  itri  mtfûyi. 

€lmt  y  XSn  Confeiller  md  eft  |ioar»  d'une      à  fiiiiiÊ0-Eiclé6afiifl^  *^  f  * 

' charge  afEsâée  aux  Eccléfiaftiques.''^^^;-xii''*^  •   ■...■  V'^ïi^^^^^^^s^v:-^.^^ 

'.'^'iOnttmelle  CVWtÀ-a^ywÂi.  diexkRoi/':'.  . ;'^^^v#^^  v^^^ 

/  Aililitininr  #^ife  /Un  Officier  de  li  Cfaa-  --'éi-^mf'^^^:'      ,  •     •  *'^::^^:#^.^.v,.:ïV^{^i^  ■ 

neUe^dPittJài^^ 

*  |bn£Honi  Êcclé£affiqiii#i  1^  ksJMw^iûttrs  nn  Avocat  H  ne  ie  (fit  pi^pieirittit  que  des  Par- 
te finis  les  QMfeiiins.  >j^  f  >^  i**^    .  >  ^'^^ffmê  V4ptû  de  leurs  Avocats ,  &  cmdkïuefois 
CiSnc ,  ûpiSokmÉteSokVnhûm^  ^^9x&sk  répaé  db  feufet  hge$.  fioneiUne, 

i^0ii<^Aoiils  lettré;  d*ob  ^wt  venues  ces  fii-  'ÎC^mûntUmiê.*  JeJUsficlitnm.  la/âlle  de  ce 

>  fonsde  parier  pfOvnUales.  11*11  hénUhomnu  JAgi^fb^^ 

^^^grand  d$rc.  Les pku grands  cùatsm]^  W^i'-%               v'^l^ -j^i'»^**** 

^ksfiusjbu^  IlnUipasgrandclinmammé-  Slk^êkkwmtS^ 

^cmmaa^jHumfrand                        ;^-  -^- yt &  n^wtott  fai>gpiiltaioB  des  plus 

3Cm« ,  figmfie  encorejphisofdinaiwnM|H6ilul  poiAMjfeôyfi» 

;  ;.^4qui  écrit  &  travaille  fous  un  honunele  Potti-  ifAiiiiâlri  Airv  Hf IM^W  fàiiÊCcùnfëpiâiéki  | 
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Tout  lés  cUefisifun  même  Seignéwr*  //  ^^o;> 

Ip^B  fignîfte  auffivU  proteÛion  que  k  Patrbn 
t  iicconteTfes  clieos.  C*^  komm jjfl  fous  Viurc 

klUnttU.  .  '  '    ' 

CUGNÉMEin^.Ti*^  L'aaîonae  di^ 

par  un  mouvement  involontaire.  Il  fe  prend 


r  CtIM<^ÀNl\<lWPa^<^^ 


|eiit  ou'on  met  dam  ks  broderies ,  tes  dentèU 
MS 1  oec.  ii^  j^  <(  ktuucoup  dtvBnjuam  danrUs 
galonsr  danscesdmttlkî^   '    -  ^   ^    .  i  1. 1». 

6n  appeOe  auffi  CSnquani,  t>es  lame^  ou 
feuaies  de  cuivre  qui  brillent  beaucoup.  1« 

habits  dt  mafqna ,  de  h<Ulâ^  Jhm  otdinmttrànt 
chargés  dt  cli/iquane. 


ordinaïrcniént  pair  tee  «auvaife  habitiûle  de  Clinquant  ,  «n  pariant  d'ouvrage  ifeftrfl  j<  - 

,,  c\ipm  lies  yûinLl  II  ê^  fi/et  À  ufi  clignemMt      fierté  fignrément  Faux  brillant  ,&  le  dit 

.,     d'yeux,  lia  mH clisrumtm perpétutU  DeS^&dTes  béantes  d'un  ouvrage.  Vru  P^djc 

eLIGNE-MUSSETTE-  C  fc  Jeu d'cnfais ,  dans      pleinêdt  clinauant.  ''''  ;  --  ;  ^ 

lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeioc ,  tandis  ^e  CLIQUART.  1.  m.  Nom  d'une  pierre  très-efKr 

?      les  autres  fe  cachent  en  divers  endroit  pîi  il       mjée  pour  bâtir.  U  CUquare  commence  â^^yihir 

.    .  les  doit  diiercher  pour  les  prendre.  Jouer  i       rari. 

,  eligm-^nuffeue^  Jùunr  à  la  climu^tte,  CLIQUE,  f.  f.  Soclfté  de  geni  qui  s*Uf»f!ènt 

CLIGNEIL  V*  a.  Il  ne  (e  dk  que  des  yeux ,  &   '  pottÉ'  tabaler ,  poin:  tromper.  Ce/l  une  dan'* 
n'a  d'ufage que  dans  ces  phrafes  >  Cligner  les    •  gerts^  clique.  Il  efi dé^ta  clique. îleft  du flyle 
.  yeux ,  cù^pur  fail ,  pom  càxe ,  fcrmet  ¥o^        familier.     ----•-'"'•  :    % 

fermer  les  yeux  à  demi.  "?  CLIQUETER,  v.  Ui^.  Faire  im  bruit  qui  imite  le 

GuGNÉ,  participe..  7V/zir/ftf^«^d!^à.;  dtquetdTun  mov^in  quand  il  eft  en^xiouveo. 

CLIÇWOTEMENt'.Cm/Mouveincntinvolon-^      ment.  \  -    '. 

\  taire,qui£dtqu'oû  remue  continuellement  les  CLIQUETIS^  t  m.  Bruit  que  font  les  armes 
paupières* //«/lyiyWinxt  cUgnotement  d'yeux      en  choquant  les  unes  contre  les  autres.  On^ 
w  eonmuul.     5.  .::  ^ ,;    ,;  ^  .iv  .:.-,,      ^  >"      ûmtungrandcBquetis  d'armes.  Un  cliquais d'i-^    : 
CLIGNOTER. v.n. Remuer  &baifler les pau^     pies.  ,  (, 

pières  &équ«naient  ^  coup  fur  coup.  Il  ne  fait  CLIQUETTE.  T.  f.  Sorte  s'inftrumertt  Édt  dé 
-     que eli^ur.Onàit suffi  fÇiignoietdef yeux.         ^  deux  os ,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on 
CLIMAT,  f.  tt^  Terme  de  C^graphie.  Partie      fe  met  entre  les  doigts ,  &  dont  on  tireaucl- 
duglobe  de  k  terre  y  cômprife  eiitredeux  cer-     ^qlùeii^  meto 
^.  despaFaU^^irëquateur^^tdtequélejour      tre.  Jôuer  des  cèqué^t^.  Cliquette  de  Jkdre.  Les 
.  du  folftice  d'été  eft  pIuS  long  dtute  demi^ieure      X}fièûnancesobligeotM  autrefois  Us  ladres  à  por^ 
fous  le  &cottd  de  ces  envies  ^  que  fous  lèpre-      m  its  câqtuiiu  y  a^ 
x^v^x.lMÂricitn^  ne  cônmiginim  quê  fej^  €^ 
:  mats.  CUmaf méridional ^fepumriomiLlÀtêntJl  CJUSSE.  (•  f.:  Clayon.    Efpèce  dé  petite  claie 
.  divife  en  climats  d'heures  &  en  dimais  de  mois.    -  ij^ite  fi^r^^  à  Ëiireégou- 

-   Les  Géog/fyhes  modernes  necompunfpluspar.^^^T^àe^i^  /     ^     ' 

climats ,  mais  par  degrés  de  latitude*  OUSSÊ,  ÊE.  adjpQûi  eft  garni  dé  clifTe.  BouteilU 

Ilfeprendai^irpourlarigneqitt  marque  fur   -  H^flZr.  '     '  ^    < 

le  gloîjeUdlvtûon  des  climats.  Zf/^^Wi/^^/e  CI^PRIS.  f.  m.  Petite  partie  de  chair  ronde  ^ 
.  f uùnd climat paffe  par  un  tel  lieu.     -  ;  ^  eft  dans  l^endffoxt  le  pUiS  élevé  des  p^es  na- 

.       Onleprendd'ordkiairepour  Région,  pays,       tutIsUes  de  h  femine»     ,  , 

Imncipaiement  eu éffstfd  à  la  température  de   ":        ;  «^  -  f  J    ^ 

^2Àx.  Clama  chattd^  climat  tempère  jdôitx  y  agréai  ^    .  Ci      L      O 

hU.  Heureux  cGmat..  Changer  de  ckmat.  Fàffer     '  ^■-'^  ^^  .- tM'  ■^^' 
>    dans  unaMtreciiaea£..LesctimatsfiMs  ^  lis  cli-  CLÔAÔUE.  f.  -f.  Conduit  fait  de:  pierre/  ^    ' 
•      mats  chauds.  .        i  vo&te,par  ôîr'foiii  feîtécôulcr^leSeaitx&  les 

CLIMAT£RiQUE:ad).dét.0.1lA^dHi&geque    '  ûfirtidad^^^  Eti  cétens-là  il  n'eft 

..'  daiis  ce^phnîfea  iu^jfx  climaurique,  annitclima-  guère  enufage  qu'enparhmt  des  ouvrages  des 
;  .^tériqùe  ;  àc  û^^e  Chaque  Septième  amié*  de  Anàehs.  Les  cloaques  des  Romains  fuhfijtent  en^ 
la  vie  humaine^  &  partiicuE^cmeKK  la  foixan-  eàm  '^  &  font  bien  bdties&fort  hautes.  En  Fr^- 
~  te^roifièfaiè  y  qon  eft  le  neuvième  iiqyténaire.  çois^pn  dit  plus  ordinairement  Égoàt. 
'■\  On l'appeile.ltf  grandt  cUmatériquê'^  6c  abfo-  CLOAQt;E,  fedit  auffi  d'Un  lieit  deftiné  â  re- 
i;  ^Uunent.  La  elimaéérique.  Il  tft  mort  dansfonan^      cèvoir  les  ifumondicés  ;  &  en  ce  fens  il  eft^af^ 


née  cUmatérique  ,  dansjkclimatériqui. 
«     OiiditpfirextenficA  j<^  Les 'ÈtatÉMS  leurs 
'    années  climatériques  ,  amffi^itn  que  Us  kommes* 
CLIN.  f.  m.  Prompt  mouvement  de  la  paupière^ 


Cidih.  //  eji  tombé  dans,  un,  clofque. 

Ôti  dit  tfUne  maifoh  f^e  &  infe^e^que 
Ceftnncloaque.      v.     -^  i  \    -^ 

On  le  dit  auffi  d'Une  perfpnrie  puante.  • 
Oh  l'applique  fi  jurèrent  aux  Vices.  Cloor* 
'a  d'uÊmdwfèâiiltJoint  à  ŒiL  Un  cUm  d^nU.  *     que  d'impureté.  CJoaq/te  de  toutes  fortes  de  vices. 
1  l'aire  un  cbn  Jt^^^fifaktabfir/tatêneiind^aU.  dUOËME.  f.  f.  Inftrument  fait  de  métal  ordhiai* 


Ju^on  baifte  6c  qu'on  relève  au  Btème*  inftanf . 
in'ï 


On  dit  auffi ,  Fdre  uneliisi 


un 


.O 


MhèAt  de  fbnté ,'  jf^reux ,  ouvert .  mu  va 
ért^  /éîlttgifrant*pap  en  '  bas ,  8t  ôh  Sl^y  a  un 


viartMUâaUilqu'i 

r  pour  dire  y  Liii  âûre  ml  ^ékle  l'cmL^  >    . 

t  On  d^  :âgurément ,  Mmunelin  dfMf  en  totjampWtiréir^du  f^^  ^J??  cloche.  Petite 
-i  moisàs d'encan  ePetUj  pour^dif^yEit im  f)ào-  '^  ^the.  €hche  harmjmicufo^  firgehàné y  foùiJi ^ 
'  ornent ^  eovfbrt  peu  de  tempsi  ^'^i^h^  '^^  ^,  félie.  Sonner  lertlochesi  volée ,  en  bf^e.  Tinr 

CLINIQUE,  adj.  dt  >t*  g.  Qut  fr  dit  Se  cénx^juLi  ter  lès  cloches.  Leè  clochesfonkent:  LU  tloche  tin- 
< v'r Tecevoœi]tile|>apttme aunt^e te  mortr '  W.  André  des  cloches^  'Mortkr^ peindre , bénir , 

CLINOPODIUM  ^m  FAUX  BASIUC j*.  m.  baptifer  un^  cloche.  Nommer  une  clùche.  fétir  , 
W^^l  BùlSfitMi  ^-       •     *  ri**  V         •  amroqufry  affemlltr  Oë  fon  de  ht  dochi*' 
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purt  avni^ic  4epafier^dans  la  citeme. 
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<>a  datfa;ov«rhialeineiit ,  Ctfi  h  fin  i^  iiè- 
"rilwi  M  tonfiutJin^mc$qu$  Van  ytut ,  pour 
^  ilirc  ^  C'dt  une  chofe  à  laquelle  on  peut  don- 
*^  «ler  telle  expUcation  que  Ton  voudra,  ^ . .  ^^^ôg 
—  #  On dit.provcrbialemcnt.,  Fondn  la  cUcKe^ 

^uordire ,  Prendre  une  dernière  réfolutionlur 
;  lineaiààirequia  été  long-temps  i^tée^  en 

Venir  à  Pexécùtion.  Quand  Jl  vint  ikfs^ndrt  la 

mhtk:  Il  ifi  temps  dijondu  ta  çlocht* 
^'     On  dit  d''Unhommeouie(i:|brtfurpri$de 
'  "iiKkt  manquer  une  çhofeX  j^mlel^  il  f  attm- 
^  doit  y  bu  de  Voir  arriver  un  malhetu*  ifnprévu , 

vxillifi.  iionni  f  si^^il  efipmaud^Qmmt  un  fon^ 

^dmrde  cloche^  '':-■-■■'■  \X{Kâ.  ''^'-'■;^; ., 
'   On  appelle  par  mèptis,  trtniilshorhmts  dt 
la  cloche.  Les  oefcendanç  des  Maires  &  d«s 
Écheyins  de  certai|ç;|tt  yiUes  oii  ces  Charee; 
anobliBentxQnlesni^  queles 

Aflemblées  oii  cesOmders  s'éUfent,  le  Sont 
au  jfon  de  la  cloché.   :^  , 

On  dit  figur.  &  Bunïï.  faire  finaer  la  gfoJfc 
cloche ,  pour  dire ,  Faire  parler  ou  SLpt  celui 
qui  a  leplus<)e  crédit  dans  une  afl^ire.      * 

On  dit ,  qu*i/n  homme  neflpa^ufii  aucoup 
M  cloche  j  pour  dire  ^  qu'il  eftljMeâCinaître 
Selon  temps.  / 

^LOCHfif  fignifie  au^  Ceniitt  uftenâ^e  de  cui- 
.^  fine  .éit  de  fer,  de  cuivre,  ou  de  terre  cuite  y 
'  en  iorme d'une  vériàble  cloche,  pour  âdre 
\  cuire  des  irixàsi  La  cloche  ej^  touu  rougi*  JOf$i 
'„  poires  mites  à  la  cloche  Km  Jous  la  cloche^       i 

n  fe  dit  auffi  De  certain  vafe  de  verre  qii^oa 
'   met  fur  des  plantes  délicates ,  o^mme  desfie- 

Ions , des  concombres,  &c.  pour  Iç 
.    du  froid.  ^        .  .  ^..  ■      \-.v^tV:f^v^'^  ,:-.»^,^^i^4, 

Cloche,  le «dit  pamOemarf  cPuné  M^pon» 
'  eu  veme  quifeÊdtfiirla  preiQÎ^  peau.  £^ 
•  \  ff^jff^  ^l^he.  Il  a  des  cloches^  attxpledf  ,  fous  IfS 

pieds.  Il  hdefi  venu  des  ctochu  aux  mains^à  ^ 
.    dei^availler.    •  '■■^]'-'--' ■  /    ''^••K'^' 

Les.  Botaniftea  sfppèll^  FJeurs  en  cloche 

certaines  fleurs  mdnopétales ,  dont  là  û 

approche  de  celte  d'une  cloche.  LajUur 

feron  efi  en  cloche.       t       r-     j 

X  ctocuE-PiED.adv.  Sur  imièàl  pied.  «àTÀr 
clochMwdi  fauter  à  clock^-fèêdé^  ^y^^-f^  r>^w^ 

jQ^OCIiEI^  t  m.  Btâment  4it  maçontume  c|u 
de  charpente ,  oh  les  clûdw  ibot  pendues  » 
qui  eft  ordinairement  élevé  fiir  l'Egliiè.  JSR 
clocher.   Gros  clocher.   Clocher  pointu.  Cloc 
,haut  >  ileyi.  Monter  au  clocher.  Prendre pofffi^ 
d*un  Bénéfice  à  la  vue  du  clocher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais  Vôyih> 
gé  ,  cm'//  r^ a  jamais  perdu  de  vue  le  clocher  ^e 
fonvûlaoi.  y.         ,    I 

On  eut  <PUn  Curé ,  que  Pour  lajomffance  de 
fes  dixmes  ,  il  n*apas  hefoin  d'autre  titre  que  ff 
fon  clocher.  1 

.  On  dit  i>roverbialeinent  &  ^sûrement 
dUn  Bénéficier  qp  jouit  par  proviSon  d'un 
Bénéfice  qu'on  hncontefle,  ç^Ilfe  bai  thf 
pierres  du  clocher.  Ef  d'Un  homme  à  mû  il  ne 
refte  plus  qu'une  refiburct  qu'il  emploie  du 
mieux  qu*il  peut ,  qu'//  tire  du  clocher. 

Clocher,  fe  prend auffi  p9ur une ParoUGft.  // 
y  a  tant  de  clochers  en  Framê* 

CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  //  cloche 
hienfin.  Clocher  du  pied  droit,  du  cèU  droit. 
Clocher  des  deux  côtés.  -  .         .    ;       , 

On  dît figurément^  que  Dans  une  ajfaire  , 


iàm  m  ftdjbtttument ,  dans  une  comfMrtufoh  ^' 
il  y  a  pÊèlque  chofe  qui  cloche  ,  pour  dire ,  au*n 
y  a  quelque  chofe  de  défeâuewc  On  dit  dans 

1  le  mime  iens ,  Ce  raifonnement  cloche»  Ceue 
comparayon  cloche.  Il  n'y  apoine  de  comparai*  \ 
fon  qui  ne  cloche.  ,     ^ 

On  dit ,  qu'I/ii  vêts  c/<m^,  pour  dire,  ^e^ 
la  mdiire  n-y  eft  pas. 

On  ditprovemalément^^qu'//7irj^/^i 
clocher  devant  les  koiteux  ,  pour  dire ,  c[u'il  ne 
'  faut  contrefaire  perfonne.  v 

CLOCHETTE,  f.  £  diminuttf  de  cloche.  Petite; 
cloche  qui  fe  peut  porter  à  la  niain.  Petiu  clo^ 
chette.  Sonner  une  clochette^      ?  ^ 

CLOISON,  f»  fv  E^^e  de  mtuaille  dans  XAu^ 
vre,  Êdte  decha^rpente  &de  maçonnerie, ou 
de  planches  feulement.  Fére  une  cloifon.  Ay» 
prochsTf  reculer  une  cloifon.  Cloifon  de  bois.  Cloi-^ 
Jbn  de  menuifirk.  Cloifon  d*ais.  Cloifon  de  ma^ 
çohnerie.  Leurs  chambres  ne  fqhtfiparées  que  pat 
uneckifon^    ,       v 

Cloison,  en  terme  de  Botsuiicpie,  fe  dit  dei 
membranes  qui c^vifent  Tinténéur  deis  fruits^ 
&  qui  forment  des  loges  &  des  cellules. 

CLOISONKAGE.  f.  m.  Toute  forte  d'ouvrage 
de  ctoifon.  £4  loi/f  de  clotfonnage  vaut  tantm  . 

^  Les  ehambres  de  ce  lopf  nèforttflparées  que  par 
dtedmTonnagèk'        /        .  "" 

CIX)tTRE.  f.  m.  Cette  par&  Èvà  Mon^ftèrd 
qui  .eft  Êdie  en  forme  de  galeries ,  ayant^udtre 
côtés ,  avec  un  jardin  ou  une  cour  au  milieu. 
iaclottre  des  Corde&ers.  Le  dotiire  des  Chartreux^ 
Foin  la  Proeeffum  autour  du  klbitre^  Se  promener 
fins  Se  cloien^  Bdtir  un  cloùrcé 

CLotTR&«  ie  prend  abfolument  6c  indéfiniment 
pour  Monaftère.  Il  s*e fi  Jeté  dans  un  Cb>ttre.  La 
mort^fieoiion  $  la  piéee  n'efi  pas  touu  renfermée 
dans  les  Clottris. 

n  figpifie  àuffi  Une  enceinte  de  Âiàifons 

oh  lOgem  les  Chanoineé  des  Églifes  Cathé-* 

^  drales  ou  Collégiales*  Le  CloÈtre  Notre-Dame. 

Le  Clottrtfaint  Sermain  VAuxerroèSé  Le  Cloître 

fauuMmy y  fànt  Honorée 

CLOtTNKR.  V.  ai  Contraindra  à  entrer  dans 
un  Monaftère ,  &  à  y  prendre  Thabit»  Ltspa» 
tms  de  cette  fille  réfolureru  de  la  cloierer. 

CloîtrI  ,  is.  participe.  \ 

Il%nifie  auffi  Rédùitàgarder  la  clôture! 
&  en  ce  fent  il  ne  fè  dit  que  des  Religieufos. 
D^ttii  le  Concile  de  Trente  y  il ny  a  prefque  plus 
de  Retifpeedes  qid  ru  firent  ^cloUrées. 

CLOlTSuER.  t  m.  Religieux  fixé  dans  un  Mo^ 
tatSÛbt^^  à  la  différence,  de  Ceux  qui  ne  font 
que  pa&r ,  ou  ^  ont  un  Bénéfice  ailleura  où 
ils  font  domicilié^. 

CLpPGM^LOPANT.  Expreflîon  proverbiale , 

rLir  dire ,  Enclopinant.  Aller cl^n  dopant. 
eft  du  ftyle  fiunilien 

CL0PINER«  V4  flu  Marcher  avec  peine  &  en 
clodumt  un  peu.  IlsUJlbleffé  amped^  il  va  en 
clopinante  II  clopine^  il  ne  fiùi  qêu  clopiner»  D 
eft  du  ftyle  £unilierâ       <  .v .  '^ 

CLOPORTE*  fv  m.  Efpè^  de  petite  bête  ou 
infeâe,qui  a  une  gnmde  quantité  de  pieds, 
il  qui  ^engendre  ordinairement  foi^  les  pier- 
res  ou  dans  les  muraiUea.  4^ /^/««^  ^  ^/0-^ 

'    porte.  Dethmledechpone*  .^W^  .^        j 

CLORRE.  V.  a.  Ce  verbe  qmbit  aux  temps 
fimples,  nTeft  en:ufiige  qrfaux  trois  perfonne* 
du  ungttlier  du  préfent  de  l'indicatif.  Je  clos  9 
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,  J^  dor^       ék^mffmjkni.  CHiï  et  9^1»$,  Chs  0arhrtsfim 


ff !^^ é( à  celui  du ih^onâif 9  A  cA>m»i.  F^-      iwf.Fainun dos. 


tMT,  feire  que  ce  qui  étoit  ouvert  ne  le  folt  CLOSEAU.  Ç.m.  Petit  jardin  ciepaj^,  clos  de 

"         ^'       ''  :  d*un      haies.    ^'  .  >  ^  ^ 


plus.  Clorre  les  pajjagts.  Clam  lu  yeux 
Mommt  mon  ^u  mowant.  Clone  Uhoucht. 


CLOSSEMENT.  f.  m.  Cri  naturel  de  lappule^ 
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On  dit  figurémeiit ,  Cl^wv»  /««  houcktà  qmU  CLOSSER.  v.ii.  Ilfe  dit  de  la  poule. 
qu'un  >  poitf  dire ,  Uempêcber  de  parler ,  ou  CLÔTURE.  Cf. 


|>9i 


Enceinte  de  murailles  ,  de 
haies  9  Qcc.  Faire  um  clôtura  uiuour  d'unfiohp 


le  réduure  à  ne  pouvoir  répondre 

Oh  dit ,  Clorre  Cml ,  pour  dire  v'Dbflijir.  7/    l  d'un  pri  ^  &c.  La  détundç  ce  parc  tfi  endomma" 
ou  à  pdn$  dos  t ail ^  qui  U  ^rmi  t  ^c.  fl  n!a       gêc  en  beaucoup  dUndroUs.  Cela  n'e^  enferma 


dvoa 

pu  clorre  Veùl  de  touu  la  nuit.  ^- 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  la  trolfièmc 
perfonne.  Une  porte ,  une  fenêtre  qui  ne  dot  pas 
lien  ;  quand  vous  y  aure^fedt  telle  chofe^  elle 
dorra'mieuxydledorrajufiii  ;     ^ 

Il  lienifie  auffi ,  Enfermer  &  entourei^,  en- 


qtU  drune  clôture  de  haUs, 

Il  fe  prend  auffi  pour.  L'obligation  que  les 
Religieufes  ont  de  ne  point  fortu-  de  leur  Mo* 
naftère.  Faire  vœu  de'clSture.  Garder  dâtuni 
GarderUcloture^liompre  la  clôture.         ,\ 

On ^t  auffi,  La  d&tured^un  compte i^^ 


vironner  de  haies ,  de  murs  ,  de  foffés ,  ficc.  "^  inventaire ,  iTime  aJfemblU. 

Clorre  un  Jardin  ^  un  parc.  Clorre  un  hourg  ou  CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  4^  fer  ou  dTautra 


-  Mme  ville.  Clorre  de  hkies ,  de  murailles. 

Il  fignifie  encore ,  Achever  &  terminer. 
■  Clorre  une  affaire.  Clorre  un  traite.  Clorre  un  in- 
ventaire. Ch>rre  un  état.  Clorre  un  teftament.  Clor^ 
^    we  un  marché.  Clorre  un  rolé.  Clotre  un  compte. 
Clorre  un  Concile  j  une  ÂffembUe.  ^ 

Clorre  lepas  dans  Us  jouus ,  dim$  lis tourruns  ,,■' 
Cétait  terminer  le  tournois  :  comme  Ouvrir 
/f/<»,C'él0tt  commencer  le;  tournois.    :  . 
Clos  ,  ose.  participe.  Poru  clofe.  J(ïéêt  dofe. 
JardLi  dos  de  murailles. 

On  dit ,  ^  huis  dos ,  pour  dire  ^  ^  portes 
fermées.  On  donne  quelquefois  deS  audiences  â 
'     Imis  dos  ,  pâ^  ménagement  pour  les  parties. 

On  appelle  Pdqut  clos ,  Le  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  celm  de  Pâque. 
^  '  Champ  dos ,  Lice ,  lieu  enfermé  de  barriè- 
res ^  dans  lequel  deu^  ou  plufieiu^  perfonnes 
vidoient  autrefois  leurs  différends  par  tes  ar- 
mes, &  avec  la  permiffioh  du  Pnnce,  de  la 
i}jAice.  Combattre  en  champ  clos. 

On  <tit ,  qffUh  homme  a  les  y  eux  clos ,  pour 
dire,  qu'il  eftmort.  llntutpasjitét  les  yeux 
dos^que...  y 

On  dit  figuriânaent  dPUne  chofe  qui  eft  fe- 
crette  ôc  cachée^ que  Ce  font  iettrts  clofes.  Je 
ne  foi  pas  la  rijolution^  du  Confùl ,  ce  font  lettres 
dofispour  moi.  U  ni  du  point  feSjfecrus  ^  ce  font 
Iettrts dofiis.'  'A-'  '       *'  ''    ' 

Oh  dit  à'un  homme ,  Bouche  c/l2>/2,  pour  lui 
donner  à  entendre  p  qull  âmt  tenir  une  chofe 
fortfecrette.  ^  V--^ 

On  dit  figiurément  ^Ayeuxdos ,  pour  dire . 
Aveuglément  &  fans  examiner.  Ilyefi  alU  à 
yJux  dos.  Jefijpienû  àyeux.dos  tout  ce  ^tu  vous 
,  vouJrei.  :    ;,  ""*'"■'*■  '     :    v.  .■•.•..■  ■> 

On  dit ,  qrfWi  propriétaire  ejt  obligé  de  tenir 
fon  lo€ataire  'clos  &  couvert  \  pour  dire ,  qu'il 
efi  obligé  de  lui  donner  >  <Jb  lui  entretenir 
foti  logis  en  bon  état  de  clôture  &  couver- 
ture.       .        / 

Oh  dit  figurément ,  Se  tenir  dos  &  couvert  » 
ç>ur  dire,  Se  tenir  enlieu  de  fiireté,  de  peur 
d*être  pris.  On  le  cherche  pour  (*emprifonner , 
^  ft' tiendra  dos  &  couvert  durant  quelques 
jours. 


métal ,  qui  a  ordinairement  une  tète  8c  une  . 
pointe  y  &  mû  fert  à  s^ttachér  ou  à  pendre 
quelque  choie.  Gros  clou.  p4tit  clou.  Clou  bien 
pointu.  Clou  doré.j^lou  a  iéte  ,  fans  tête  y  à  groffi 
tête  i  itêti.  Clou  à  latu.  Clou  à  ardoife.  Clou  i     *^ 
crochet.  (%u  a  cheval.  Clou  de  charrette.  Clou  à 
mettre  fous  des  fouliers.'  A ttaiher  avec  dés,  clous. 
Ficher  y  cogner  f.  faire  ef^trccjtri  clou.  ArracKcr 
un  clou.  Pendre  quelque  chofe  à  un  clou.  River 
un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fir  de  ce  cheval  ne 
tienf  qu^à  un  clou.  Un  canon  chargé  de  têtes  de 
c/otf.  On  appelle  C?<)/2^i/V  &  clous  d^ argent  ^ 
De  certaines  petite;^  pointes  d'or  ou  d'argent^ 
dont  on  pique  des  boites  de  montre  &  des  ta- 
batières pour  l^s  orner. 
.    On*  appelle  Clou  de  rite  ,  Un  clou  qu'un 
cheval  rçnçoptre  eh  marchant ,  &  qiii  lui  en- 
tre dans  lé  pied.  Mon  cheval  a  pris  un  cfou  do  ' 
rue  y  ou  fimplement^  //  a  pris  un  clou^  U  eft 
boiteux  (Tun  clou  de  pie.  •  " 

On  dit ,  ççiUne  chofe  ne  tient  ni  à  fer  ni  À 
clou  y  pour  dire ,  qu'Elle  eft  mal  attachée. 
On  dit  auffi  d'Une  chofe  qui  fert  à  meiobler 
une  maifon ,  mais  qiù  n'eft  point  fcellée  dan$  la 
muraille  ^  «  qu*il  eft  aifé  d'en  ôter,  qu'£//» 
ne  tient  ni  à  fer  ni  4clou.  Et  on  dit  figurément^ 
â\\^l/ne  affaire  ne  dent  ni  i  fir^ni  a  dou  ,  pour, 
aire ,  qu'Elle  n'eft  p^  foUdement  faite.     '    *^ 

On  eut ,  qu'//  ne  manque  pas  un  dou  a  un 
briment ,  pour  dire,  qu'il  n'y  manque  rien. 
Il  ne  man^  pas  un  clou  à  cette  maijon. 

On  dit  ngur.  &  £imil.  River  le  clou  à  qmU 
qtCun  9  pour  dire ,  Lui  répondre  fortement^ 
vertement  fur  quelque  chofe  qu'il  dit  mal-à- 
propos.  S^ilmc  vient  dire  que  ...Je  lui  riverai 
bien  fon  clou,     '  * 

On  dit  proverbialenpient  &  figurément  ^ 
qu'£7ii  clou  chaffe  Vautre  ,  pour  dire ,  qu'Une 
nouvelle  p^ffion  en  chaffe  luie  autre.  Vam^ 
bïtion  ch£ffe  V  amour  i  un  clou  chaffe  Vautre.  Il 
fe*dit  auffi  des  perfonnes.  Un  tditoïten  fa- 
veur  auprès  de  u  Prince ,  //  en  eâjurvenu  un 
aufre  qui  Va  dibufqué  ;  un  clou  chaffe  Vautre. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  pour  mar- 
quer le  peu  d'dtîme  qu'on  fidt  d'tme  chofe  , 
qu'On  n*en  donneroît  pas  un  clou  à  fouffUt  ^ 
On  le  dit  auffi  pour  dire  ,  Cacher^  (qs  pen-  qu'e/fe  ne  vaut  pas  un  dou  â  foufflet. 
fi£es  &  fes  deffeins.  Je  Vai  voulu  fmre  parler  Clov  ,  iignifie  auffi  un.  fronde ,  ou  manière  d'a- 
fftr  cetu  affaire  ,  mais  U  fe  tient  dos  &  cou-  poftume  qui  vient  au  corps  hiunain.  Gros  clou.  *' 
vert.  ,  -  Petit  clou.  Il  Im  eft  venu  un  clou.  Son  dou  eft  : 

ÇLQ6.  f.  m.  Efpacc  de  terre  cultivé  &  fermé  de       perd ,  a  percé. 
murailles,  de  haies,  de  foflés,  ÔCc.  Un  clos  Clou  pE  girofle,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  qui 
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4$  ghi^VkcU 


^  ■■.'••^•. 


Itjtanità  les  lé^^  Ûoii^mimffï  < 

^Mmmk  t  €rux  qui  dam  I4ur  profeffion  ft*tet 

dire,  Oàtî^   ^t&tdiitàmtinm  '^  •    •  '^^'  ^^^ 

»  ÛnK  Mttame      dç  Coadjttft^  ou  Ck>a^wke.  ^ 
îtaiiilm£à(tj|k||euprèsen^  nrkfm  idrcknichi^  /tà^Éyécki ,  J*fmM- 

^^^  t  £  Hlibe^gris-ditajiii  qui   .  jmmsÊrUdt\ ...  '^f^^ém^im^ 

f  &«ffmiWMé$,  'f:  l^ï^iJVnUGP.  C  £  iUi^|bu&  adjointe  à 

C3L0ÔER.  V.  a.  Alil4^  avecd^  dous.  CMii^  f^  ;^AMm4^  ou  P^^^^W^ JM^  ^  éoâions 

l^^iPb^^  41  y^i  née  à  lui  ftKtcédei%«|^iÉiil^  Cûadjuiriu 

<>^iiM  i    ^1  ^'^  i»/&«<4fM^  mMmw  étunt  uUt  Ab-^ 

Oii3iterà»em<rt^  .^^#^  >^ 

4J^d^»liS.ff^X|/?^*^  dîdaaîquc 

W^c  felt^ aJBè»  «i  li^^  à*éwd^me>fe)&€0agid4|,  buFaÔion  par 

v%  a.  6i^% cik)U5.  fl^  fe  m^         itmmMdl pé^êm^^^^ 
m^miLmk^  cbus  tfôr  pu  i^^^jmbâimdamfi^  ^n^l  .  ^  '     te    ^ 
oofanml»  boites  de  montre  tt  COAGUI£{U  i^c  CaiUer/iigf»^^  fiffe  qi^ltné 

*'  MTÀricn^itfi^^^^  ne  £>it  plus  fluide,  la 


ne  &  dil  MiiÉre  €Éft  dÉttalè  nus  ik 


lie  CouïiiÉ^  ptfnir 
.^,  tloiB  bronzé*.  //  n'y  «(M  ft  À» 

£L00lln|lE< JI^Jl  Commerce  de  cl^.  Die  dit 
&eu  oti  fbblbbriqué  les  clous. 
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y.  n.  Mot  ait  pour  expQmer  le  cri 
fimt  les  gr^nouiUeSé  La  pwouUta  cçafi 

i.  Pasfeur'de  clous: ^  ou  mu  COATI.  £  m*  Awnn^  g^i^i^p^q^^^^^ 

£  £  Le  câ avec  kmiel  le. fi^Mucr '  Jé^m^çhat  "     ^»P'l^^^*^^ 
jppudeji^^  4uaiS|  totale  hnâmillra'te -^^^^ 

lierdrix  dans  te  bui^^  Qufèr  V  P^s]^  mincie  qui  a  la 

li^^^'i'^^^  jy»  dueiVii  la  ^obre  tortir  du!^^    p  d^  ^tmer  uneoouleur  bl!^  au 
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ft^iàdmm  ^fif^*  M^      cMpu.  H  (sfi  du  jftyk ,„.._ 

1--^   ^/^^^''^tJ^â^  COCARDE.  £  £  Hceud  de^Pft^  4 »e( 
*  '^^TL^^L^  retroîiffi  du  diapeau^  &  que  les  foldata 

""^  |h  1*''*""**^  *      ^  ^^*^  %iw^    4  portent  ordinairenieBt.  Ois  H€^ùmà  Umt^r, 

'''^^f^':0$V^  A.:-.'.^-..M^  tfAnatomîc.  Petk  oa 

JC::t^''"t^%  Wt^  comme  une  appendice  de  Vaifacnim,  i^ 

ÏWACTO.  IVE.  ai|Quiadipit  deJUriin.  ]icxtiimîté  duquel  îTS  attaché.       >,  h   ^ 

die.  P^^vM  tùtmn.  Fmmtr  e00tSf.    ^^. ,.  :OX:CÙ?L7W  i^Màs.-^^^  ■ 

JCSOADJirrEUIl.  £^  m.  Cehâ  qui  eft  adidm  à  €OCiaL£  m.  £4>èce  de  chariot  couvert  >  donc 

un  nOat^  pmr  bd  aidi^  à  fidre  fes  Ibnc-      ftlÉil^  n^éft  pas  ^^     &  dans  lequel  on 

rions  t   fie  qin  «ft  ordinairement  deftin^  i    %ovi^  iùmrmcochê.  Aikrmeadiê.Cocha 

Jim  fiiÂédcr  mpki  fii  mort,  ùmdjmwr  fwt^/llfMa.  On  m  itaUi  di»  cadus  peur  édkrM  P«^ 

A  jmMr  ^Jriè$^  ^  Rkiims,  ^.tt^  ai  fait  -^JaUlu  dfOrUansn  &c.  ^u7^  U  ê0€kê ,  paf 
Coàdiatntr.  ïl'^a 3$ krtpa  J$ CàéÊéffMmir ^  lêt tttU  v  :is  ifoU  iucoeiê,  ou  pnmbt  U  coctu.  Rcunif 
fis  dt  Coàdfwum.  tlfiau  ^tmCmifmmrfm  pUtu au  cock».  Dpmw da  mrku^im  tpdu.  Lé 
fierifimb  titn  d^ttâêÉtn  ÊrêcU.  i^^^y^$^chi$âpUUh  ■'■^m^^c^ 

.On  m^t  Çoéu^mm^/pum  les  ReU-"^'^   Figurémem  b dan^ le  ftyte  familier ,  en 
:<CertÉlitt Pètes 6n Frms qidi  ont  ditfë-      parlant  d^Un honune qui  a  déjà^pris       '  ^^ 
fefiatiom /fekm  h  dii^^^  '  ^^^ 

djuMêr. 
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engM|ement  dans  une  aAi|e  9  on  dit  ^ 
W<wMNf  dês  énk^jsfi^j    ^ 


<'^'^r 


'%: 


'  »j 


T^.  ' 


( 


>t^iit 
villni 

coa 

slidc 

r       eft  1 

r.I  de  c 

.  efl:> 
onf 

.  "J  ^rll 

i  ;qu!q 

pain 

•  '•■.:»  en 

deo 

COCH 
à  qu 
cet  i 

A  -fouvi 

.  ned" 
kC 
teinc 
mes. 

COCH 

fiii/i 

Qi 

'  ,  qmn 
perfo 
gneii 

CocheI 

iepte( 
COCl 

lapoi 

qui 
CocHÉl 
O 

.  ^  crête  I 

COCl 
„^hui 

COCJ 

Utrbi 

«   nom 
c^  dîun 

COI 

COCHi 
:  iaà. 
i.  gr*. 

grais. 
âge, 

•iAU'à 


MtFl 

"et\^  .  .     ;■■■ 

^é 

be  à 
ions 

:/ftce 

^^- 

que 
par 

^-   .      ■ 


ecri 


-î'V 


ffeuil, 
a  la 


■>'•', 


l^i;> 


inef 
Uats 


os 


si  on 
ochei 

tWlif 


¥■ 


I 


<t> 


1 . 


v-n^., 


■'■^m 


:^v 


;#--. 


IMÉIrfl^rJtBv^ 


> 


'-€:.  Xi 


10k  %t  6fi  dit  aSffî^  i^^^A^dui  *  |id»i^      perfomies 

■  'i|l\fo'X'*^"^  'ir  r^^  X«  tQck$^€ ,.  couche 

|l%sVOii  jçpellc  CoOu.éeau  i  Cert^  bateaux 
^yj^  voiture^  étaW&|i6iir  aUordtime  Vi^à  tw^ 

r>i  On  a{}p^<ifigimmei]t  IC^i^popàUdueemèht 

COCHI^  C  €  En&Uure  faite  ^en  iin'coipâ  fo* 
:.•  Udc»  Fainam  cache  iwt  bdton^t^yt^i 
vj  %i Xn  cadi€,iCum  arbaUu ,  Cçft ren^ullurâ  qui 

eft  fur  le  f&t  ^  &  fiu-  laquelle  on  arrête  la  cpr- 
/;:  d^cpiandonbandeTOTalète.  ^^-;^^    - 
\>tAy  Lfcochê  d*iim0èche^  G'eft  i'éntaîUure  miî 
,  eft  aU»gros  bout  de  la  flèche,  &  iam  laquelle 

on  fait  entrer  la  corde  de  Faro^:.  :ii.^j^?^C^ 
]    rU  fienifie  auffi  quelquefois  Une.niarque 

qu'on  mt  fur  du  boi$  poiu:  tenir  le  compte  du 


quila  dis  ycux^  depeuttytux  4*  cochon^  ^^,  , 

On  dît  ramîiteremttit  d'Un  honiméqmne 

6it  que  jnanger  &  dotmir ,'  que  Ceflun  cochon^ 

.:^mm  ^  Çociiés  èàm9  ?^:<w^ 
mâmf^  a^c,^,  j^jfj4a^^0  *.l!|s. 

Un  dit  proverbialonent  i)^  qfip  De 
liant<^  i^tpills  Jp>nt,  camtfm  fàjifmf  cçchçii^^ 

inférieur  Wa^^^ 

Cochôn-^^NDEV  ;Swe  iranîmàlqui;e^ 
plmpfilrit  <m;unlâpîjjl.  8^  qui  eroigne.'commÀ 

pain  »  du  vin,  de  la  viande ,  &c.  qu'on  prend  COCFÏON'.  f.  m.  Ternie  de  MetaUurgié  ^  q^ 

à  crédit  2  le  bâton  fur  lequel  on  feit  jpe|jte,farte  dë$gne^  mélange  impur  ^métalôc  de  fc<>% 

décoches,  s^ppelle  Taille^  ^  .  ,i;ii#    /  ^ies^  qui  bouche  qu^IijmejR^^ 

COCHENILLE.  L  i  Petit  bfefte  qui  s?|tttache  l^n  fait  fondre  les  m^tau jc.  Dans  rafHnage  , 

à  quelques  arbres  de  PAmërique.  Le  fuc  de  on  s'en  fert  poiu-  déiigner  le  gènflemçjit  ou  le 

cet  infeâe  donne  la  plus'  belle  écarlate*  .On  a  foulevement  des  cendres  dans  la  coupelle,    y 

fouvent  confondu  la  Cochenille  av^ç  là  grai-  COCHONNÉE,  f.  f.  01  qjAiqe  truie  feit  dé 

ne  d'une  efpèce  de  Chêne  vert ,  qui  avant  que  petits  cochons  en  une  fonéç.  Elle '^  fait  xmt 

la  Cochenille  fut  plus  commune,  fçryoi}:  à  de  petits  cochons  en  u^e  poçhonnée.    •       *   \.',y' 

teindre  en  écarlat^U  Cettfî;  graine. «yft^lftjKçr-  COCHÔIWER.  v/  rf^     ne  fé  dit  que  dUme 

raès,  f^<?y«[  ï&ERl*fts*             /vawi^iUk        .  truie  qui  fait  de  petits  iochons.  Z.^ /r«/<f  tftc^ 

COCHER-  it  <*^  C«lui  qui  n»ène  lin  coclie  ou  chonnL  Elle  cochonnera  bierUàt.  .        ^ 

.    lutrCan^ffi^.  oof^  cochtr.  Mauvais ,  méchant  co-  COCHONNERIE,  f.  f.  Tèrmp  populaire ,  pour 

iher.  (^cB^sûr.  Cocher  adroit ,  maUdroie^Ço-  r,àk.'Ç^J^kj^PJf!^^^               ,,         ^ 

cher  hardi.  Cochu  qui  mène  bien  ,  qui  tourn^eHen  ,  COCSOIvINCT  i.  m.  Sôftè  de 'boulé  à  douze 

On  appelle  Cochir  du  Corps ,  Le  <ochér 
,  qiûnM^^le  carrofTe  oti  eft  ordinairement  la 

perfonne  dalRoi ,  de  la  Reine ,  de  Moniei- 

gneiur  lé  Daimhin ,  &c.  » 

Cocher,  (le)  Conftellàtion^de  lliémifphère 

feptentrional* 


^ 


t .  f 


chonneir  --^^-'— '— :K-'t  '"  •'■ '-,"-*»H 

On  appelle  TiVif^*  Cochonnet ,  Ce  que  des 
gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au  palet,  jet* 
tent  devant  eux  au  hafard,  ppurleurfervir  de 
l^ut»  Cochonnet  va  devant. 


COCHER.  V.  al  II  ie  dit  des  coqs  qui  couvrent  COCO.  f.  m.  Fniit  du  cocotier.  Ce  fruit  eft  gros 

la  poule.  U  fe  \dit  auffi  des  mâles  des  oifeaux  comme  un  melon ,  &c  quelquefois  davantage, 

qui  couvrei^t  leurs  femelles.  t/ne  taffi  dé  coco.  Un  chapelet  de  coco.  Les  i/z- 

COCHÉ,  ÉE.  p^ulicipe.                                    ^  dicna  tirent  du  fil  de  la,  première  Icorce  du  coco  ^' 

COCHET,  f.  m.    Petit  coq  ,  poulet  ^  qui  la  &  in  foi^t  de  la  tolU,  La  chair  du  coco  ejl  agréa-' 

;  crête  vient ,'  &  qui  commence  à  chanter.  Urt  Ue,  Il  y  à  dans  le  coco  frais  cueilh  une  liqueur 

i.  ua^ùt  &  une  ]poii^tte.  Çhaponrur  des  cochets.  bonne  à  boire. 


.„._.  ,.„,    ^,,,     ,     ,^     V     :^-^^      ;.       ^       l. arbre  qui  porte 

COCHL£ARIÀ*f-0i* Plante qii'on nomme a^  ^coco.  '\  .. 

Herbe  aux  CmlUrls,  &  qui  iporte  ce  dernier  COCTION.  f.  f.  Aôîon  de  faire  cuire  dans  de 
nom  ,  paice  quç  les  feuilles  ont  la  forme 


':,  d'un  cuilleroiujC^'^  un  antifçp|;butique  très- 

conmi.  ., 

COCHON.  C  m.  Porc,  pourceau.  Côchorf4<t 
-ïiiait,  Cochofi  d'un  anm  Cochon  g^as.  Cochon  mai:- 
i  §re,  Engmiffer  uri  cocboruTiur'uri  cjochon,  Sa^ 
^  /^  un  cochon,  fi^ff  un  cochon  au  gfand  >  à  ttrv- 
grais.  Garder  Us  eochons.\Gardew'  4è  cochons, 
K  .G/çin  d^cpc^on^  Des  aruM^^l^c^cfn^.Pied 


l'eau  boujilfante,  ou  dans  une  autre  liqueur*^ 
11  fignifie  auffi  l'effet  de  cette  aûion. 

Il  fe  dit  proprement  de  la  digeftiondesàli.^ 
mens  da^is  l'eftomaç.  Quank  tefiomac^^J^U 
bit  y  la  coSion  ne  fe  fait  pas  bien,    .       .  ,v       ' 
'■-'  '    On  dit  auffi ,  Itf,  iomon  des  hmuUrïJCilà 
fcrt  À  la  coclion  des  humeurs. 

On  dit  encore  ,  La  co3iofkdes  rnltaux  ,  en 
parlant  de  la  manière  d6nt  le^  métaux  fe  per- 
te&«nncnt  dans  le  fcin  de  la  terre^      «i-  ^  ;r  --v 


v^'^viljràx^ediflÉérœccie^^  CCKJIT.,  C.m.  ternie  4ç.  dénfion  «  iiri.ftçti  lî- 


^n  ¥^%.  s^Çott^  ic  dir de  ç^^^aniinal  à  tout 

«Ag^f.mais  Pourceau  feiilemi^  quand  il  i  eft 

ti^jpand.  A^ifi  on  dit  bien,  2//>/:d^û/i  de  lait ^  ôç 

^11  Jk  trpàê  ^fyU  de  peùts< cochons  ^  .mais  non  pas 

%imtmt$,gp^ct^^x^^^^  ,. 
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,quife  dit  Oe,  celui  dont  la  feilajaâ'n|an*> 
q^e  à  Ifi  fidélité  copji^éf  .^  efffJKUiÙ'ekun 
cqcu.  ^afimm  Va  fait  càttu^    ^    *    '"  '' J  -J     ' 
GE.  f.  m'.  Ç^^^^'Mm'U'Un^ 
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CODICILt 


ta.^ 


^  coMméMMf^^  &«  ce  ftnson  dy^d^un 


cm 


^pftjfl  y  fini  dt  dotUmr, 

'  tfonfi.  lAùotur 

€olèr^,  &C,  Il 


Ihis  ou  quairi  iàt&Us  de  fon 

LE. {t  m. tW-É^ôinfl«. ) 'SË^     Jeu       d'ké^mâ^Mû.îlm  k tmttr gras,  Hat  a  U  fttur 
,  âetHombre,iiu*fn%X^^  'J»**é,||^^  mfiiàfiùgnerU 

0i>Uw^Otl^^JUif^^nuh^  U  emw*  Fous  Paivt^  frappe  » 


^?';^-l:^->' 


^■ftlllf 


■•■■  ,>w>i 


".^!r-'it''^/'^l''"y  v:^?j^  .  <pHtM  auàéiÊr.  Cela  me  perU  ,  mi  dkhiri  p  nu  fait 


f.-î,  ■-.^■ 


* 


••f. 


finêk  Uémur*  Il  garMni  xela  dans  fim.xœun 


cela  dans  mon  taur.  Toi  cela  bim 


i'     «'(» 


C<]|Ç|^M«  f  "m*  Tèiine  <f  Aaatotme  e^^  aidons 

i?^^die  du  eçilbn  <#WV^^  ^mn^nova  dirët  L'aifiipâiomier  «xtrAone- 

i'^f^bttiàeuriît^^  ;^liiem  ^  sV  intérdOR:  ^^^^'^    ^ 

^ro$  desUesdu  côtédrpiUi,   r  -  S^^^  le  même  iw^i  qu'Wi*  ^^//^ 

■■■--■*•  '    »  'I  \/ 


4r 


4itniém  tixtiTt 


Qp  dit  auffi  »  Une  cho/eiiek^  du  fc^ur,  pour 
^'■■^.,^■^^1...  ..-■        ->      ^  -  dire.  qt^Q^  en  garde  le  feuvour^  parce 

ÇjÇ^FFKilENT.  C  l;'Tfe«ie  d'Afafljre.  Oi^      ou^elle  ^  déplu.         ;      V    '^^ 

llpndft  au-dèvaii^  ^hiôe, comité  aîgé^^  '^diwfi  &av^  du  reffendirteiit-               v  ^ 

'  &  gi4  là ihuWpUe^Mtf  :'M^^  On  Jit,  Se  rtmgerUeœur.nmpr  fan  ccuir, 

COmXr%îm^  pour  .dire,  S^affliger,  fe  chagtmer,  fe  tour^ 

lé  witmAt  ebercitioii.  J^tcw^^âr^  "'  iftemcr; '^^^'Ça.i  i.  «:■ .  ^^- 1^  t  /;^>"V  •  *  •■  ■  .■.■■-  -^  \ 

lât^.  Puiganèi  coeraàfè^  >>!^^»^%^v^M ^\;  X  CdUJR ,  fe^  quc^uéfe^  6^^>pd&don  i  Fct 
COERCITION.  £  f.  Terme  de  Tik^C^^^  A^  prit  CkfermonpÙt  j^  Ventru ,  &  ne  touche  point 

■  ''''|ii^-b(^     on  -enij^êc^  ifjoàtjffm  ■  ■tfàdr      ^  <«KRl^?t^'^?^'^-''-^v^^-*^^^  ^^^;^..:.:'iw^^.^  \ 

l  contre  ion  deVpîr.  JJtcii  qu^on  a  de  iCMttw-  "  '^^  t>n  dit  figurément  jjimo^r  ou  atteodrir^  ^ 

dré  ^elqu^uA  ilfiéè  fen  devoir,  iif  ^M^       ceeur  de  ptelqu'un ,  pour,  dire ,  L'ëmoiivôir , 

CO^CTAT.Y/ïtf^iillâfëdK^^^^Ê^^'^^  Pftvm-'U'cmw^,  pcmr  dira ,  Voutf  «xàtcz  dans 

^Mom j^Mé  i^RMiyeti^WRé  avec  un  aitËré.  '  mon  âme  ni  ^md  Hfptén&aiBatf  i^w  grande 

OaTËKNÇLy  ELI1£.  adf.'Qùi'CâtSftedetoiite  pitié.  ,|»w."5.i».i- ;'■■  -  ji?j<vi,;v-if,->. /••-'■'^'■.j  _ 

éternité  av^  t^l  aùbe^  X(  ^Mt ^  <9âenM/  '"''*'    Oa  m ftpfC^niommtél*  oKMrtmJMnitaaè 

-''^'---  ""''^-^w  Jfrftttw  *«/ rfn»  e*«/fic»àiaé-w»rf«Wf,  powdire,  quTBeft  teue- 

JtDka:        .  !:<    '  '  ment  o^pûltre ,  tqn'on-ne  te  p«ut  fléchir  rou 

.'  ou  il  €»'  ortfciuemcut"  obuîm  danals  ma^  >  ^ 


Oil.  dnrflÉMiiÛBénent  d^  ik  Sémmu  ,im  àair  A  èmutt^  mm  «*ur  d'ai- 

dkfpl^:  Ccftimnniftkfciilèiar  folé  rWA^  iwttrdire,  OttU  fle  utù  te*  touché'  ni 

ivitë  éb  te  jMttt«è«  Se  M^^  de  fitié  m  d^unoon  -  f    »  A  kih  <  .  ;>» 

^,. ..M^cmMûilêAaifiatià^       «  Cocur  , figoifie Mi  trt'Mrimiaoïu  de  l'aise; 

^lM^fiJ4«ll^  «e'ék'ëeftmdddit;-<7'^ta^^Vter.C^«a 
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t!!l0Ott^^  ^PÊt^1ii^i&^       iftr'jMijif^  peur 
éëB^mfmj^im  itèa^énéreim  ^^  <{  ^il  n'a  rien 

ÇdUR ,  fc  preod  quelqucftfis  péttr  f  Eflomac. 
%iéaldêMUCU^malauamir^  mal 

skfill^  €àut^  bdbûmi^i  Là  4mut  lui 

H0il^.  ^l!dà>tidJkUJaulff€r  k^cmt.M  me  fins 
"  U  cour  totu  chargé.  Tai  encore  tout  mon  dîner 
fiJiéU  cœur.  Cette  viande  phjefitt  le  cetur.  lia  en^ 
■  i^^  ccturne  tienf^u^ànnflu  ^  ne 

t^nt  à  rien/ll  a  le  coturnç^^tmx.  Çeialmcfi 

/  /  On  dit  figurément ,  qu* Ww  ckofi  p^fifitrlc 

cœur  a  un  AonsMM.^pour  dire^^llen  coiàerve 

i  le  fouvenir  ^  palte  quelle  lui  a  déplu. 

.^■^  On  dit  figurépicnt ,  qu'Wi*  chofiMtmaîau 

^  citurà  quelqu^unl^qu^Uen  a  mal  au  cmr  ^  Quand 

"  il  la  voit  avec  déplai^r.  Cela  lui /m  grand  mdl 

au  cœiir.  Penfei^^tisqu*U  n*aU  gas  bien  mal  au 

^jcaur  dji  voirquc^r^é      ■  ■'•"''';  '^';-;:a;V,-..'^ 

Jf!^^  agréable  ^iqu'^/^ 

r  '  matur,  pomwe  y  qu'EIle  réjouit ,  & 

^qu'elle  eft  Ibrt  agr&Ue  au  goût  Le  vin  d^Ef* 

>paptei  ¥4y^  eeeur^Taime  quelque  çhoje  qui  aille 

.;^ .  On  dit  proverloàlement ,  Stdowur  au  cœur 
foie  ,ou  i  caurjoie  de  quelque  chofe  ^pour  dxre  ^ 

,£n  jouir  gkmmc^  &  abondamment,  s*eti 

■  'rauauer*  «-^  ■         r 
;0n  dit  populairement  8c  ^piX*  m^Un  homme 
fi  ho9\  cmwr^  &  qà*U  ife  rend  nen  «  Quand  il  a  de 

:h  l)eine  à  refthuer  ce  qu'il  a  pris,  ou  ce,  qu'il 
retient  injuflement.  ;  . 

r;  ^fOn  dit  auffi  ^eurément ,  qtf/f  sV/i  jj/î  dl- 
chargile  cœur,  qatl  en  a  le  cœur  na^  Qmnd 


>4  am- 


.f. 


^^Tr 


>:,:.<■',  - 


■Sff 


'^■mtê  forces,  y  ■.  '-■>.  'fv*'^'to'^c^>^^:>v*;  X^ïi^-^i^^^ ..:  :^ 

3iuR^  ûf^ûe  idRAlMùoti:  H  a  rm  là  tout 
/on  cœur*  llluia4omdfpn  cœur,  lla^gagnéfon 
cœur.  Il  a  le  cœur  des  peuples ,  des  foldats^  È lever 
<  fon  coeur  à  Dieu  ,  luiofpit^fbn  cmur.  Avoir  ^meP* 
trefon  cœur  en  Dieie^'Hamisfim  cmltr.aàx  cho* 
fis  daki  terre*  Toi  fiSteeU  de  ^coMtl^  d*aftcn 
tiom^ke  emur  6r  d^ame 'fdu"'bon  du  eœm^  dû 
meilleur  de  mon  cœur.  Je  laimê  de  tout  mon  cœur» 
M  pie  <œur  à  Vitude^  aux  livres  j  aux  armts  , 
au  feu  y  à  la  dibauche.  Il  alexœur  au  miiier.  U 
é  le <euir porté  à  cela,  : ,  ^.> :'-::..•»   ■ -';.-fv;,  ,,-.^w;j 

On  dit  auffi ,  //  a  fait  cela  de  grand  cœur, 
de  touêfon  cœur^  pour  dire,  If  a  fait  cela  vo- 
lontiers :  £t ,  //  a  fût  cela  à,  contre-^œur  ,  pour 
dire ,  Il  a  fait  cela  contre  fon  inclinati^prt,  f~> 
.  On  £t  proverbialement ,  qu'£/»  homme  a  le . 
oœur  au  métier ,  pour  diro^^,  qiril  afFeâionne 
jfortcecju'il  fait  ou  ce  qu'il  doit  faire.  >^ 

On  dit  guffi  proverbialement ,  Qui  tfi  loin 
dis  yeux  eft  loin  du  cœur  y  pour  dire ,  qu'Or- 
dinairement on  oublie  les  abfens. 
^    On  dit  proverbialement ,  Dt  r abondance  , 
du  cœur  la  bouche  parle  ,  pour  dire  ,  qu'On 
parie  volontiers  des  diofes  dont  on  a  le  cœur  * 
rempli.  ' 

On  dit  figurément  De  deux  perfpnrtes  qui 
'  s*entr*aimem  fort,  que  Ce  n'efl.quun  cœur  , 
ou  qu'^/f  ne  font  qu*un  cœur  ù  quune  ame. 

On  appelle  par  manièîse  de  carefFe ,  Une  per- 
ibnne  quon  aime  bien ,  Mon  cœur  y  mor\  petit 
cœur^mon  cher  cœur. 

\'On  appelle  Uami  du  cœur.  Celui  que  l'on 
ai^e  le'pliis  tendrement,  Cefl  l'ami  du  cœur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  cœur  en  dit 
à  quèlqu^urty  pour  dire ,'  qu'il  eu  -d'humeur  à 
i^ire  une  choie.  Si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  cœur 
vous  en  dit4l  ? 


il  s'^eft  découvert  «  &  qu'il  a  dk  nettement  ce   CdUR ,  fignifie  aui&  L'iritérieur ,  le  fond ,  les 


qiii  le  âchoit.  ":  -  ^  ^  * 
Quand^n  eft  en  pdne  de  quelque  cbofe , 
-  it  qu'on  eft  prèflé  ae  s'expliquer ,  foit  pour 
demander  ccôfeil  »  ou  pour  confier  à  quel- 
qu'un la  peine  où  Pon  fetrouVè,  Ofidit,  Ufaut 
ifue  jeTyous  ouvre  ,  que  Je  votis  décharge  mon 

.y  .  '  On  m  ditaS^^cptlnhomme  a  Uçœ^ 
'  ahefe,  Qtundils'ea.eft  édaircilf^^  ■  y 
ÇoiUR ,  (igmfie  rniffi  Cpucage.  tl.  f  du  cœew*  Il 
, r  «'4  point  de^f0uc^jf(^4le,ccturiienplaci^  Per^ 
dri,  eœur.  Rtjiirmdte  eœur^  Ceft  ftn  jgrand  cœur. 
\;Un  coeur  généreux,  f/^  cœur  de  Uon.  Un  cœur 
.Ukke.  Un  cœm  kasiJ^i  eft  tout  cmur.  Ceft  un 
homme  de  m^  de  cmik  ^  fans  cœur^  Cela  lui  a 
enftéf  élevé  y  hauffé  le  cœur  ;  lui  a  abauu  ,  abaij/l 
,M  ce^  i  Uâaren^l^Ucoaiur.  leçmr  lui  man^ 
\..)tm^^  Le  eeeur  Itfi  revten/t^.     •■  '     .  \^^  .  -  ,^ 
;)  ''  pn  dit  en  ftyit^^tjiM^    Mettre^  'renu$tre  le 
cœur  au  venin  i  quelqu'un ,  pour  Ate  ,  Lui 
donnai ,  lui  rcsMi»  Ictçûuragei.  /i  ^^M^^f^ 


i 


diipofitions  de  l'ame.  Dieu  fonde  les  cœurs 
Dteu  connpit  les  cœurs  ^  voit  le  fond  des  cœurs. 
Dieu  eft  Jhrutateur  des  cœurs.  Fous  lifei^  dans 
mon  cûÊur.  Il  lit  dans  les  replis  les  plus  cachés 
du  cœur 4 

'-  On  dit ,  Le  cœur  me  lodifoit  bien ,  me  l*av 
bien  dit ,  pour  dire ,  Ten  ayois  im  prefTentimerît. 


qùVl parie  à  cœur  ouvert ,  Quand  il  parle  fran- 
chement,  61  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  penfe 
fiir  une  afibire. 

On  dit  auffi ,  Se  parler  cœur  i  cœur ,  pour 
odire ,  Se  parler  avec  la  nlus  grande  franchife 
&  fans  aucune  réiêrve.*       v 

On  dit  auiE  ,  qvtlla  le  cœur  furie  bord  des 
livres ,  pouf  dire ,  qu'il  ne  diflimule  rien.': 

On  dit  )  que  Le  ceeur  des  Rois  eft  en  la  main 
de  Dieu ,  pour  dire ,  qu'il  tourne  leurs  Volon^ 
lis  comme  il  lU  plaît. '*"  ^ 


'•^■•)  V 


,  Contrè/ortm  bon 


cœ^r  at/ky^ 

[jf^/ontaMlmaiv^ 

^"Ondltprbver 

tœur.  ^       ■  '    ■  '      ,     '      I 

On  dit  ^uffi  ^provor^empnt,  lia  le  cœur 

haut  &  la  fortune  baj^  *  ::;^^  I 

(^l(^ffi0nWtfeiioerelForce&vigueti*rOi  ehe^ 
;^î^i  eek  o^iaê^'^hé'  èâtufé  Et  en  parlant  d'un 


nfternt  i  méus  ce  petit   Par  c«UR.  Façondéparler  adverbiale,  qui 


fignifie,  Par  mémoire ,  de  mémoire.  .\^/i^/i- 
dre  une  chofepar  eœur.Sà^okdis  vers  ;  une  orai-- 
'  fbu ,  &e.  par  ^cjur.  Réciter  par  ^eeur.^ .  v^k;;d  . 
'  '^ptk^t  àuft  froverbiateMÎt  Acan  i^le  fa- 
'-  miiier ,  f^Un  homme  dbu  peir  eour ,  ^Q)i)and 
\  «0  dine  far^lui,  & qu^on.ne lui  carde  Hlrii  à 
manger.  S^H  ne  vient  à  Iheure ,  1/  dlmfà^par 
cœur.  Fous  m^uvtifiiidtM^^pé^^œur,  O 
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C<iu&/dtmiiu  une éèsqimtiti couleurs oè no-      wU  i  qnè^uM^  thoft  comme  i  fiùn  kn  eojf^i^ 
tre  jeu  ordinaire  des  cartes.  Roi  dê£murf^I>ix      pour  duwViIu!U  ne  s*y  entend  point  du  tout»  «« 
'M  catu^f  ^c.  U  abitn  du<cfùr.  Il  s  trois  cmurà  On  dit  aiiffi  proverbialement , .  //  féùfonm 

dans  fon  Jeu.  «S^oa/omu  t/l  tn  cmr.  Il  w^ê  coma»$tnti^f  pour  dire  v  qu'Uiaiionne  mal. 
*♦:  /M^  WBur.  ',  sV  '  rî\*i^'.  ;  ur^-sv  ï^  V  r,  Vt-Tii i  : ^  '  On  ,dit  pTOverbialenieni  ,  Jiir§  cmnmciun 
Cour  ,  fignifie  encore  JU  milieu  de  quelque  cojfjt ,  pour  dir^,  Rire  à  gorge  déployée^  Ils 
-^  cho£B>  pardculièremeot  d*un  État  &e  4*une    :   rioiéta.4omm^fl^c^fm^^:i}  N   7-  O 

X  viUe.*X#«a«rj£r/«.vi^*  1$  camrd^R^ni^i,  ÇOFFKER»  Y^a.  Mettre  dans  un  coffre/Il  nfeft 
I  tlnfil9giau  caur  dt  ta  vUle.  Vennemi  c$oit\au  point  jen  ufii^e  au  propre  ;  mais  au  ûsmxé  il 
.V  çaurJit  Royaume*  , . .,,,  .; >  v^a  ^ .,  \     /    fignifie  Emprifonner.  tUfmtfifiiHrcahomme^ 

\  ,  .V  On  dit  aiiffi ,  Au  cmur  dt  thlvé ,  ^^u.  cœur  la.  Il  a  iU  coffré  ct^^atin.  U  eft  du  ftyle  fami- 
ï  dM  réiéfDomdktr-Auphv^fon^ïétéj^jàn  -.  lier. .  ;  y  vvfovs:  «^.  ,^  ,  :  ;'Vvv.i     v         / 

plus  fort  4e  rhiver ,  par  le  plus  grand  chaud  »  Coffré  ,  ée.  participe^  -^  ■ 

^  {)arleplusgraiidâx)id«,'V\      f      -s  Kfi    -^   COFFRET.  f#  m.  Petit  coflfre.  Çojfic4  d^icaHU. 
On  dit  auffi ,  ûxur  d€  chtminéi  ,  pour  dire ,       Çof^  ,^^um,  d'argent. 
Le  mUieu  de  la  dietninécv  //  tfi  noir  comme  U  COfFRETIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  Eût  des  cof- 
càurd€lachmini$*     ^,^^,^  fres.  .  :     i..     , 

;.      U^ifignifie  auffi  La  partie  intérieure  du  V|pi      ^     |^  * 

Croncj.aùn  arbre.  J>u  cœur  de  chine*  Du  cœur  V      ^      V       . 


ticiUièrement  d'une  pomme  .^  d'une  poire.  ,  ^ 

Cetupommt,  cette  poire  eft  gdtie  dans  Uxœur.  r/?r„ Î^^Ç"      / 1  •  n  r.     '.         j. 

•  \  *^  COGNAT.  U  m.  f  Le  G  fe  prononce  dlirement 

1  r^     O     F  V  ^^"^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^  fiuvant.)  Il  fe  dit  en 

- •[  L/  ;  v/     r  ,    •  général  de  cêuJr  qui  font  imis  par  des  liens  de 

GOi^FRE.  t  m.  Sorte  de  ineuble  propre  à  fer-       V^^^^V  &  ^elquefois  il  fignifie  fineCilière- 
m  &  affermer  des  bardes ,  de  llrgcm ,  &c.       ^P^n^ceux  qui  font  parens  du  côté  des  femmes. 


aes  naraes ,  ae  I  argent  «  occ.        ,      ^  \  t     r> 

&  qui  s'ouvre  en  levant  le  couvercle.  Grand  rJ:n^E!?lkt  r  cV^'V'-  ^     .a 

"^^GNATION.  f.r.  Lien  de  t)arenté  entre  tous 

defcéndans  d'une»n]iême  fouche. 


cojffre.  Petit  coffre.  Coffre  de  hois.  Coffre  de  fer.      jCf 
'^^'''S^\^'.^"Ttl^¥^f"^  JEnÊE.  C  f.  "CKitiiae  fer  aœré  ,  pUt|& 


V  ^ge.  Le  coffre  a  C avoine,  Coffh  de  nuit.  Un  coffre 

]  jdein.  Ia  fond  du  coffre.  Mçtïre  dans  un  coffre. 

Enfermer^  ferrer  dans  un  Coffre,  Charger  les  cof 

'  ^  /kes.  JEm/uU/er  les  coffres*  Coffre  de  U  ChanceU 

'  .  /  lerie.  .■■     .-■,:'■-•.':     ^V;  '-,/:.■■.  ;''   ''-\'r 

Coffre  FORT.  Ceft  un  coffre  de  bois  fort  épais , 
"^    garni  de  fer  en  dedans  9  &  qui  fe^erme  avec  ^ 
.  oegrofles  ferrures,  oh  l'on  leri^  icé^  a 

de  pkis  précieux.  Les  valeurs  font  entrés  cke^ 
.lui,  mats  ils  n*Qnt  pu  enfoncer  fon  coffre  fort.  ^ 
On  appelle  Le  coffre  du  carr^fi, ,  d'un  car»  . 
fo/^  »  La  partit  d'un  carroffe  fur  laquelle  on 
-    met  les  coufTms  pour  s'afTeoir ,  &  qui  a  un 
.  couvercle  qui  te  levé  &  s'abaifle  comme  celui 
-^d'uncofftç; 


tranchant  en  forme  de  hache.  Bonne  cognée^ 
Emmancher  tme  cognée.  Sa  copiée  ejè  démanchée  ^ 
'efi  biêh  emmanchée  y  efl  éhréchée^  effémouffU. 
'  On  dît  proverbialement  &  figurément , 
Jaer  le  manche  aprls  la  cognée  »  pour  dire , 
Abandonner  tout  dans  un  mattieur ,  au  lieu  de 
fonger  à  y  apporter  du  remède. 

On  dit  provçrbialen^ent ,  //  eft  allé  au  bois 
fans  cognée  y  pour  dire ,  Il  a  entrepris  quelque 
choie  uins  fe  miuiir  de  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
(aire  pour  réuiSrl        ' -^ 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Mettre  )a  co^ 
gfdeà  Péoire  y  poyxi:  dire /Commencer  une  eh- 
trepnjle. 


On  ditproYcrbialeinent  d'Une  fille  qui  n'éft  COGNE-FÉTU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  proyer- 

.  gHère,bdfe,1nàisqui4ibeaucoup,d'aii^  bialement  8ç  femilièrement  ,  Celin  qui  fe 

mariage ,  qu'MO*  eft  btlU  m  cofh,  5°™«  ^«n.  «>«  ^^  ?«">«  V^  "«  "">  &";«• 

«OnditàlaCour^iv^r&Éa^^pourdire,  -*fjV'\^'t^         >,      v  r       r 

.Vilttendre  long-tén^ps  dans  l'antiâjSmbre  diî  9?T'  ^Ir^J^Uicognt-fitUydfitutù 

501 ,  d'un  grtnd  Seigneur ,  &c.  pat«e  qu'à  la  r^J^S^^V-  *^P*1^'-  t             \,^r 

,  Cour  il  y  a  beaucoup  d'endroits  oh  l^n  ne  ^^^^vXl  «1  "^"I*»"  ^'^  f""?^^.  "i^f" 

<:irowfc  à  »'affeoir  que  fur  des  cofees.      .^,  ,  P*'»'"  ^^^  ^^  '  9}iJPO\ù  la  fore  joindre 

On  dit  figurément ,  Les  coffitsju  Roi ,  pour'     ^^"  *?*<^  ?"*'^  ^"S"*''  Mdou.^O>^tr  untche- 

.,:^lire.  Le  Tréfor  Royal,  rEpar^ne.  I41  cof.  *'^,:\.    .*'      „  >    '.'  -    -  ïi         ■    _   " 

/m  du  Roi  font  chargà  M  cis  Zu»  ,  <U  xa  '      ^  ^'Ç***  ^.  finy^ment  Frapper.  Cogne! 

:  ftafioiu.  C4a  tntn-dans  Us  coffits  du  Roi,  ..*'""7  ^  '^'^,M,tP^'^'J^/*fif^i 

CptFRK ,  iîgnifiMulR  en  termes  de  Gfairurgié  ,  :'^'^*^J'.^'*^'^S'^VJ  ^f^'J^. 
»  .w    ^  .           .    -    lfe^Iléfo^BTe^  •v'^ *'"%*'' *^'^**-    -7  ■i"       A' 


Lai  capacité  »  Pd&ace  qui  eft  enfermé 
;câtc(.  Ht  ûUf^^  coup  d'ii>érdgns  U  eofi-e.  'U 


''■A  V  ■;- 


•■■■'■■-■i:,i>- 


i.  ton  larges ^ât  propres  pdur  port^  Icispou.  COHABITATION.  (.(.tmi^M  Jurîfpni4en-^ 
%|aii^         -»VA^,i,.  ^,..  ;|;    ^  ^/i^j^r^ir?  /   .  ce- État  du  mari  &iil%«^«qwi  vivant  ^ 
On*i jfevwbKOement,  quT/ii  Ao^i^ Jf>H  ^;  ffmbk  Z^  /*vt  m^rthjn^J^  cohabif^n. 
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V<  .Ik  :  Nivtt  cnieinble  c^ixmie       c^ij/tnfd^^  iurban  ^  lis  François  d^un  v/u^énuk 
mgri  ik  femoUD*  ^  V   ''      ^^  La  Mom^sfe  coiffent  d" un  fivc.  .    ; 

COHÉRENCE,  jd  f.  Ternie  didaâique.  Liai-   ICoiffer  ,  fignifie  auïïi  Orner  ,  tarer  fii  tête  de 


fon ,  conncxk»  d'une  chôfe  avec  une  autre. 

COHÉRTTŒR  V  ÈRE.  f.  Celui  <^  celle  qm  hé- 
rite avec  une  autre.  Son  tohirititr.  Enin  cohc- 
rititrs.  ElUs  font  cohériiUns.     r    ; 

COHfeSIONv  t  f.  Terme  de  Phyfique.  Adhé- 
rence I  foh:e  par  laquelle  des  corps  fpnt  unis 

]  entr^eux.  LêSr^mrtus  4^  Uquam  gragis  cMunt 
ctriaimê  coUfion  qui  rmd  U  fyétrauon  moins 
aiféi. 

fcOHOBATION.  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 
qui  confifte  k  renverfer  la  liqueur  proyenue 
par  là  diftiUatibn  fur  la  fubftànce  dont  elle  a 
déjà  été  tirée ,  ou  fur  une  nouvelle  fubflance 
femblaUe  à  c^è  dont  elle  a  été  tirée ,  que 
Ton  diftiUè  de  teouveau.  Oa  dit  auffi  >  C6hoh€r 
une  iiqtuur»  I 

COHORTE-  f.  f.  Corps  d*Infenterite  parmi  les 
Romail^.  La  cohoru  itàii  de  cinq  cents  hommes» 
Les  cçkoftes  Pr^nennts  itoient  plus  fortes  qm  les 
cohqrtes  des  Lignons. 

CV  s'en  fert  en  PqëCe ,  pour  martjuer  Tou- 
tes fortes  de  gens  deguerre.  LeiraSiantes  co- 

"    lianes,  .i   '  .  .    .. 

CoHORtB  )  fe  dît  atiffi  d*Unc  troupe  de  toutes 
fortes  de  gens.  Ll  eft  i^enu^â  ayecfa  çoÀatte^  Le 
Prev^tfétrdi^lJlhfia-4i  avec  toute  fa  cpkortéi. 

COHUE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  quelques 
Provinces  »  Le  lieu  où  fe  tiennent  les  petites 
Jitftkesv  Ld  cohue' d^un  tel  lieu.  Le  frocureut 
itoit  à  la,  tohue\ 

On  appelle  fi^ivatt^Càhue ,  \3îit  àfiîhi- 
blée  où  tout  le  monde  parle  tiunultuairement 
&  en  confliAOn^  Je  h^veu^ point  aller  à  cetu  af 
fembUè^là  ,  c*eft  une  cohm  ^çe  /»'^  qu*unecofm€%. 

coi,  lÈ.  adv.  Tranquille,  calme ^  jteififcle.  !l 
h'a  guère  d'ufage  qu'eA  ces  phjç^es.  Se  tenif 
coi.  Demeurer  coi%  •  *       /      '      *  '  -  " . 

COIFFE,  f.  f.  Efpèce  de  couvertuife  de  tète. . 
^  On  appelle  Coiffe  de  nuit ,'  oix  de  bonnet  di 
itio^ ,  Une  coiffe  de  toile  que  les  hommes  met- 
tent dans  leur  bonnet  de  miit.  Et  C^ffes  de  cha- 
peau ,  Une  cQÎfFe  de  taffetas  ou  de  tï^illis ,  dont 
on  garnit  lé  dedans  des  chapeaux^ 

i^s  C;9iV^  dont  les  femmes  fe  fervent ,  & 
dont  elles  Te  eouv)?ent  la  tite  qu^nd  elles  for- 
cent de  éhéz  elfesj  font  ofxlinairement  de  tafe--^ 
tas  noir.  X^  co^  de  taffetas 
phecoifiâdentelU^Comclmre 
tpiffe  de  deffous*  UkejSnme  qm  prend  fa  coiffe  , 
qui  prend  fis  coiffes  >  fui  mufes  coiffes ,  qm  ai*' 
tache  ,  qui  houe  fis  co\ffes%  Lever  ,  haifferfis  coifi 
fes.Oterfes^omes.  T 

On  dit  proverbidlemetît  d*Un  honune  tri(re 
&  mélan(iolique ,  ^^lle^trtfiecommomihon^ 
n^t  de  nuit  fans  coiffe,  '       v 

On  appede  auiu  Coiffe ,  Une  cerbine  mem^ 
:  brane  que  (nieiques  enfàns  apportent  fur  leur 
tête  en  y^rrant  au  monde«  Ckt  enfant  arôit/d 
coiffe  en  naiffant. 
Coiffe  ,  en  termes  de  Botanique  /fe  dit  d'une 
forte  de  calice.  C'eû  une  envelopi>e.  mince  « 
nienibraneufe ,  fouvent  conique  >  qui  embraffe 


ce  qui  fert  à  la  couvrir  ^  ou  de  les  pf'opres  che* 
veiuc.  Se  càiffer  avec  un  homnet^Se  coiffer  avec  fis 
"ckeveux^Secoifftr  in  cheveux. 

On^  dit ,  c^^Une  femme  fe  coiffe  bien  ^  pbur 
dire  ,  qu'Elle  entend  bien  l'ajudement  de  fa 
tête  :  Et  d'Une  Coiffeufe  v  t{\x'EUe  coiffi  bien  ^ 
quelle  coiffe  à  mermlks ,  pour  dire ,  qu'Ello 
donne  un  bon  air  à  toutes  les  coiAires,  des  fem-^ 
mes  dont  elle  fe  mêlé; 

On  dit  auffi  ,  qu'i/n  Perruquier  co^  fitÉn  ^ 
pour  dire  ,  que  Les  perruques  qu'il  fait  font  dd 
bon  air  :  Et  c:^Une  perriiqut  coiffe  bien  ,  c^un 
il^eau  coiffe  hien  ^  pour  dire  ^  qu'ils  viennent 
bien  à  l'air  du  vifage.  >. 

Ohdit  i  Coffer  une  bouteille  ^  pour  dire  ^ 
Mettre  une  enveloppe  d'étoupcs  ou  de  qiiel^ 
qu'autre  ehofe  par*deûus  le  DOûchon  y  pour, 
empêchei^  que  le  vin  ne  s'évente. 

On  dit  en  tei'ines  de  Chaffe  ,  qu^  Les  chiep^ 
ont  coiffi  unfangliery  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont 
pris  auxoreiUeSk         .  \      i         . 

On  dit  figiir .  &  famlL'  Se  coiffer  de  quelqu'un  , 
d^uneopiniOn  , ppur  dire > Se  préoccuper ,  s'en* 
têter  de  quelqu'v^n  ^  d'une  opinion.  Qi^^z/i^ii 
s*efi^  une  fois  coiffe  d'une  opiniotf  i  on  ne  le  peuf^ 
jamais  ramtner.  Il  s\flalU  coiffer  de  cette  femme, 
.Elle  s^ejl  coiffée  de  lui.  Ellefe  coiffe  du,  premier 


venu. 


'coii 


f.  Une  coiffe  dégage. 
ure.Coi^dideffuSy 


.  Il  s'emploie  à  PaAif  dans  le  mêmef^ns.  JS^ 
%iefai  qui  l'a  coiffe  d*une  opinion  Ji  extravagante  ^ 
poiu:  dire ,  Je  ne  fai  qui  l'en  a  entêté. 
On  dit  encore  figur.  &^mil.  c^UnhommeJa 
nffe  ,  qu- i/  ifi  aifi  à  coiffer  ,  aifo/ï  Ta  coiffe  ^ 
pour  dire  ^  qu'il  boit  trop  ;^  quoii  l'a  &it  trop 
io'ire.  Cet  homme  fe  coiffe  fçuvent,  Oàs'efi^i 
coiffi?  QuiCa  coiffe/ Une  faut  que  trois  verres  da 
vîh  ponir  le  coiffer.      '^  ^  '      ' 

On  dit  a\ifli ,  Coiffer  une  liqueur ,  pour'dif  e  > 
La  mêler  avec  une  amre.  Coiffer  du  vin  §  de  la 
\  bière,  &ÇS,  ■       :  ;..-■   ,  • 

Coiffé  ,  iE.  participe*  Unsfminecoiffieende'^ 
moifelU  ,  en  payfane^' 

On  dit , 'qu'l7«  p^/ «//rf  ^i/^  j  Qiw^ 

vient  au  monde  avec  une  forte  de  membrane 

vqu'on  appelle  Cbii^  i  que  le  peuple  régarde 

tomnie  un  préfage  de  l>bnheur..  C'eil  pourquoi 

oh  dit)  proverbialement  d'Un  homme  qui  efl 

jp^rt  hcureuît  /qu'//  ^  nicoiffk  -        *    '   ' 

•   ^     Oa  dit  proverbialement  crÙfl  homme  qui 

'    eft  amoureux  de  toutes  les  Jfemmes ,  quelque 

laides  qu'elles  foiem  ^xpx^Ifàimeredt  une  chkvrè 

„  coi^ici    \  -  ..;  ,  .   ;    ^',        ;^' 

On  ^t  encore  j  e^t/nkôhmè  tfi  bien  coifi^ 
Quand  il  a  la  tête  belle  ,  ou  au'iia  une  perni-i; 
que  OU  un  chapeau  qui  Uïi  fica  bien^    ;    -/^  - 

On  dit  d'Un  chidn ,  qu'//  efl  bien  M0  ^ 
Quand  il  a  les  oreiUes  loiifities  &  pendantes.  ? 

On  appelle  Du  vin  coiffi,  de  la  bière  co'ifflt  jb 
I>ii  vin  i  de  la  bière  où  TOn  ajhêlé  qùelqu'autrdf 
liqueur. 
ÉOIFFEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ^  celle  qui  fakuAi^ 
tier  de  coiffer  les  Dames.  Ha^  cdffur.  Cejl 
la  coiffeufe  À  la  rnode.  Coiffeur  tIoSl  pltii  guère 


la 

^  *        *  enufige* 

la  partie  de  U  fhiûifiCatiort*,  comme  dan^le  COIFFURE,  fl  f.  Couverture  £c  ornement  d^ 
Wé  de  Turquie.  ^  '^^«*  l^  ^«"^^^^  </  ^  coiffure  du  Turcsl    • 

•  COIFFER,  Vj^  Côu^  la  tkt.  Les  Turcs  fj^  Ufe  prend  ordinairement  pour  La  duaièl:^ 
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hou  pour  Utftndn.  Lorfjui  U  coin  4JI  f«g^  ^  on 
U  digÉg$mf*c  m^hisgrps.  JDàm  U 
iê  fin  ^  une  éUi  forets  moMvaniu. 

(>i  «ppelk  «n  Aftilltrk  ^  i>M  A  JiMP«\  Vit 
coin  de  Mtl  qu'on  met  fous  k  culafle  du  canon 
pour  le  pointer*   j  -•  -t    ^  -  **  .* .  • .     - 

On  dk  proverbialenient ,  Foin  coin  de  mtmt 
àois.  Lonaue  pour  mettre  une  phofe  en  otuv re, 
on  le  fert  aune  partie  de  la  mtifnt  chofe. 
-  On  M>t>eUe  Coin ,  en  pariant  if  unbas ,  L'en- 
droit ou  le  tiflu  fe  dlivife  ^  &  qui  couvre  la  chc- 
vilfe  du  pied.  Unhû^  à  coin  J^or^  à  coin  d*ar» 
gcnt,  r 

Coin  ,  eft  auflS  un  terme  de  Monnoie  ;  &  il  fe 
idUtd'Un  morceau  de  fer  trempé.  &  gravé,  dont 

'    on  fe  fert  pour  marquer  de  la  monnoie ,  des 
médailles.  Le  coin  du  jRoi.  JU  coin  d*£/jmgi2e. 
Faux  cdin»  Cette  moinoit  efi  à  un  tel  coin  9  muT'^ . 
quU  ém  coin  Je  i  ^  * 

Ufeditauffi  Dii  poinçon  qui fert.à  marquer 
de  la  vaiflelle.  De  Im  ^aiffelU  nuu^quie  du  coin 
de  Paris. '  .  r,,^ ■,•,.. ..,*,^  ■.^.  :.-»..■•     • 

OnditdXfne  médaille  parfaitement  confer- 
yéc*,  mf£iie  efiàflet/rdecoin.  .    f 

On  dit  figurémoit  »  ^Unechoft  efi  marquée 
au  bon  coin  3  pour  dire ,  qu'EUe  elk  des  meil- 
leureàt  dé  fon  efpèce.  Et  en  parlant  d'Une  opi- 
nioh  \  d*un  fentiment  oii  quelqu'un  eft  fort  at- 
taché ,  &  que  l'on  tondamne  ^  on  dit ,'  qixJl' 


cfi  frappé  à  ce  coin4Ju 

;oiN.  l 


■•  *i<^*.j 


dont  les  ftounes  fe  coif<Éit  félon  it  fiVi  tc  la 
mode.  Coi^  i/*iii(^«.  C<M^  i  A#mcf.  <  V 

iCOiN.  £  m.  Angle  i,  Tendroit  oh  ie  âut  la  ren- 
comre  de  deux  côtés^  de  quelque  chtff .  l/h 
petit  coin.  Le  coin  i*une  rué*  Le  coin  tutu  mai- 
fon.  Le  cmn  d^un  jardin.  Le  coin  i^nnê  chambre. 
/  Jfje  coin  d*un  cabinet.  Le  coin  d'une  cheminée.  Le 
€oin  d^un  champ.  Le  <oind*un  bois.  Le  coin  d^Un 
'  ^  idé.  Se  cacher  élans  le  coin  d'une  mmifon.  Semr 
quelque  chofe  dans  un  coin.     >«  i^^ft^w^^^^^v   r 

On  àk^  Les  qûoin  coins  de  la  emtf  les  quaere 
€oîns  du  monde  pies  quétn  coins  da  la  France  , 
les  quatre  coi^  de  UvilàjjMM  dm  fL^ 
trémités  de  la  tme  ,de  la  France/déla  ville» 
les  plus  élou;nées  èntrUIes.  ji^ 
-  On  dît,  Les  quatre  ^oins  &  le  milieu  d*un 
.  Mviy  d'un  bois,  &c.  poiordire ,  Tout  ce  qui 
eft  cofitenudiuis  Pefpace  d'un  pays ,  d'un  bois. 
Il  UU  a  fait  courir  les  quatre  coins  &  le  milieu  du 
Royatime.  Je  fai  cherché  dans  tous  les  quatre  coins 
.  6^  le  milieu  du  bois. 

On  dit  d^n  homme  V  o^ll  efi  mort  au  coin 
eTun  Uf^  cTun  bois ,  d'une  haiejjfour  dire ,  qu'il 
eft  mort  fans  fecours&  fans  affiftance.    ^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'COi  homme  ne 
èouge  du  coin  du  feu ,  du  coià  de  fon  fou  y  pour 
.     dire,queCefl  un  ca£mier^&  qu'il  gai[depref- 
'.  que  toujours  la  maifbn. 

On  cUt  auffi  en  flylé  familier  à  un  homme 

Sii  dit  quelque  chofe  de  méprifant  ou  d'pfTen- 
it  d'un  autre ,  Àllti^lià  dire  cela  au  coin  de  fon 
feU,o}xalle{^luidirecday&  vous  châtier  au  coin  COlN.  f^  m.  Gros  fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'odeur* 
de  fon  feu ,  pour  dire  »  qu'On  ne  fàx>it  |>as       forte ,  &  la  peau  couverte  d'im  certain  petit 
bien  venu  à  lui  teîûr  ce  langi^e-là  en  un  heu       duvet.  Cros  coin..  Coin  bien  Jaune.  Cor^nure  de    . 
où  il  feroit  le  maître.  I:.^  .        coim>P4te  de  coins.  S,irop  de  coins.  Gelée  de^coins.^ 

/^  Proverbialement ,  en  parbint  d'Un  homme  On  dit  pràverbi^lement  d'Une  perfoime  qui 

""      de  iluuivais  air  &  de  mauv^e  pbyûononûe  »       ^\tieknt']%\xxiièyi3pi*Elleefijauneco(rimeuMùow. 

qui  demande  l'aumône ,  ondit ,  quY/«  i^MÙM  CQIlNrClDENCE.  f.  f.  État  de  deux  chdfes  qui  ^  . 
""    de  demander  ratfmâne  au  coiàd*un  bois.  côïnciieni.  La  coïncidence  de  dettx  lignes  ,  de      ^ 

En  termes  dé  jeu  de  Paume  ,  On  dit ,  Tcisur'    deuui  f^acà.         ' 
foà  coin  ,  Lorfque  deux  hommes  qui  jouent  yCOtNCID^.  V.  n.  Terme  de  Géométrie.  5*3- 
panie  contre  deux  autres ,  défendent  chacun      jufler l'uln fur  VivUire.'Cesdeux  lignes ,  ces' deux  * 
:      leur  côté ,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  s^aidbr      furfacu  comàde/êe.    . 

l'un  fautre,,  &  de  prendre  réciproqueinent  COIORf. m.l^qlti^oh, lâçhe,qui  a  lecceurbas^ 
leur  jeu.  Pâme  fervile>&  capable  de  louflfrirlâcheifient 

On  dit  auffi  figurémént  d'Un  hom^e,  qii'//      dés imtignités.  C^rW 
AstiUmefoncoiHdansetmconyHtme  y  fomdi^        ficoion  j  que.'....  U  efldu  ftyle  libre  U  &- 
■       ^u*U  s'y  £dtefUmer  y  quil  s'y  fait  diiftinguer.il       milier.  *•      # 

eft  du  ftjrle femilier.  :  f  t'     î  COïONNER.  v. a.  Trsuter  quélqiï'im éh coïoh , 

Ondityiletfu^riifcomik  lui  faire  quelque  indifj^nité. //if  coïonnoit  tous 

Regardçri  la  dérobée  9c  fans  fiiire  femUam  de       les  Jours.  Pe^^M  me  coïonner  ?  tl  n*efi  pas 

^      lien.  On  dit  auffîà  peu  pifts  dans  le  même  fens^       homme  à  fe  laiiiir  coionner  «  «  être  coionnL  II 

FainfipuducoindetmU,  eft  du  ftyk  libre  fcfi^r.  V  :     ; 

Coin  yCt  prend  quelqueli^  pour  Une  petite  Vit&mjd!^nt}xXrt.1lnefauqu€coiwener. 

fàx6ào\xipOTÛ6nS\xp^\of^^  GQïONNi ,  àE.  participé.  ^  • 

^oim  aàjênupuifi  GOÏONNERIE.f.  f.  BafTcffe  de  cceitf,  lâcheté , 

un  petit  coin..,  .   y  indignité.  Faire  des  coionneries.Il  afaityoiren 

U  fe  dit  auffi  d^Un  endroit  qui  n*eft  pas  ex«       cette  occa/on  fa  auonnerie.  )    ^ 

fffdé  ihLW€.Jeteicela  dans  un  coin.  Il  s*en  alla       *   Il  fe  prend  quel^iefbis  pour  Sotife,  imper- 

chmxher  dans  un  ^citt.  On  a  cherché  par  tous  les       tinence  ,  badmerié.  A-t^on  Jamais  oui  parler 

^  cotÉU'dulogisM^^ê^''      ■'.:'■   '^'^  djénepamlU^oûmi/eriefllnousudUcentcoi^ 

Coi  N  y  fe  dit  auffi  d'II^  trefTe  de  faux  cheveux       neries.  Ce  mot  eft  du  ftyle  libre  &  Amilier. 

dont  on  fe  fçrt  pour  garnir  les  côtés  de  h  tête^  COlT.  f.  m.  Accc^uplement  du  mâle  avec  hi  fe- 

lorfqu'on  a  lés  jdieveu^^^p  cUirs  ou  trop       melle  pour  la  génération.  Les  animaux  dans  le 

courts.  En  ce  fèns  il  ne  redit  qu'au  pluriel,  il       cou^  darutarldeurducoit.    .'  »^^ 

'    ^P^  dm  mmu.  Elle  a  dos  ooins^^,  .^       m     COITE.  f^«[  Couette.     V 

ÇoïK.  f,  m.Pièce  defèr pu  dé  bois ,  qui  aboutit    ^  '       -^     ^^  -ii  .         •    -  "^^ 

♦    '  •^.•"8** ""^P >  *^ 3^ ^ft P>^5|P^  ^     O,  t 

2^**  >^  pienes.  W]^  4»i». /^^  COL.f.m.f^f{Cou.^uantâlapame4ucorp$ 

pr.Cdns  de  bokMeÈm 9  fiqutrp planter  lécoin.      qui  joâit  la  tête  aux  épaules.,       ^^ 
V  _  Col. 
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Co^,  f.  m.  TmtÂe  dont  ôd  fe  feft  'dam  différeittei     ']^ir£  éTkimtitfr  céÙHfm.  tê  nioi  n'a  gii&^  <f u 
phrafes  par  analogie  au  torûg  litiaiaidi.«>  v  ia^  4iMi  dails  U  Ifyld  dMaAiouè^.  v-  '  ' 

\,  43ti9o^tUc<dd€UvtJ^^^  COLIARTé  £  m.  Sorttèt  ùoiflbn  aflez 

#«ii»  Ce  qui  eft  comme  recrfywhnre  de  ces      blaUe  à  ta  filé.    '  ^  ^)>«  .il  >)  i. 

parties.  ^  '^  ^  '^  ^"^  •  ^"^  ^^  ^  GOUBRI^i^m  TVè^-petit  dfeau.  £f  co&iririuu 

On  eppeUe  C« i^ ^«^yi  »  «^-^  ruhu,      da  Inda.  V  ^  :\ 

tôt  de  pourpoint ,  La  partie  fiipérieure  de  la  fife^aifili  âftiitiètymént  HVnéftthèaè 

fhemife,  dit  ratet,  du  pourpoint^  qui  em-      de  petite  taille ,  &  qui  n*a  rien  que  dtfritole 
brafle  le  cour  r  dans  le  caraâère.  ^  v  •^ 

.  rOn  appelle  ûrf,  Une  elpèce  de  cravate  fani  COUFICHET.  f.m.  Babiole,  bagatcile/com- 
pencbuM,  In  moét  de  /«r*r  du  cois  n'êft  pas      me  font  des  marmoufets ,  de  petits  émaur ,,  de 


En  perlant  d*tin  pailâge  étroit  entre  deux 
montagnes,  on  dit  toujours  CoL  Ia  Col  de 
Perims.  Ls  êol  dé .....  Nous  mous  faifafus  des 
cols  des  moniétgms.  ' 

COLARIN.  £  m.  Frife  du  chapiteau  de  b  co- 
''     lonne  Tofcane  &  Dorique.   . 
COLATURE.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Sépa- 
ration d'une  liqueur  d'avec  qiielque  impdreté 

Tètt  une  «filtration 


petits  vafes  de  crifia) ,  Uc^  M  n*a  qm  des  co-» 
lifichiU  dont  fin  uéljfu.  *> 

U'ie  dit  auffi  De  certains  petits  orhemena 
mal  placés ,  fie  qui  n'ont  point  de  convenance^ 
&  de  rapport  aycc  les  Keux  où  ils  font  mis. 
Un  Jardin  nmpft  de  colifichets. 

11  le  dit  auffi  fittirément  De  certàînl  pétiti 
omemena  mis  raaM-propos  dans  des  Ouvra- 
ges 4%ffTk.  CeUe  pièce  eft  pleine  de  traits  {tef- 
priij  hais  qui  ne  km  U  plupart  que  des  coUfi^ 


eu  matière  ^ffière.   C 

..  moins  exaâe  que  celles  qui  fe  fbnt  en  Chi* 

mie.  Colature  fe  dit  auffi  de  la  liqueur  fil-  Colii^ichets /en  termes  de  Monnoîes ,  eft  Une 

trée.  Colature  defirop  de  chicorée.  petite  machine  dont  fe  fervéht  les  ajiifteiirs  8c 

«  COLCHIQUE  àuTvi-CHiEN.f.  m.  Plante  but  les  taillerdTçs  pour  pouvoir  écoùaner  lés  ef^. 

beidie  qui  croit  dans  les  prés,,  fie  qu'on  culti-  \JP*^             *  . 

ve  dans  les  jardins ,  à  caiife  de  h|i  béante  de  fa  COUN-MAILLARD.X  m.  Sorte  de  jeu  éh  f  un    " 

fleur.  On  prétend  qu'elle  eft  .mortelle  aux  des  joueurs  a  les  yeux  bandés^  fie  s'appelle 

chiens.        .    •-       '  Colin-maillard»  Jouer  à  Colin-maillard ,  au  CoUn^ 

.-COLCOTAR.  f.  m.  Çeft  la  fubftancé  terreufe  mailhrd. 

'-      fie  rwfgt  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  qui  a  COLIQUE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  caufe  des 

^  fervi  è  dimller  l'huile  de  vitrioL  ^nchéès  dans  le  ventre.  Colique  ïiUeufe.  Cçli^ 

.    CQLERA-MÛRBUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  que  venteùfe.  Colique  gràvekufe  ou  néphrétique. 

latin,  pour  ôgnifier  un  épanchemi^it  de  bile  CoUque  d*efiomac.  Furieufe  colique.  Colique  de      * 

fubtt  I  qui  caufe  un  débordiement  par  haut  fie  Pâitâu ,  des  peintres ,  des  Pltmbiers,  La  colique    , 

par  bas.  On  l'appelle  vidgairement  Troujfe-  Utiait.  Sa  c&ûque  efi  paJjfUe. 

géUru.  Il  aeuuncoUra-^oAus  fort^iolenp*  //  *COLïR  ou  COLI.  f.  m.  Officier  de  la  Chine, 

êâmort  eTmt  coUrO'^norbtts.  mii  eft  un  Cenfenr  tmiverfèl ,  fie  qiii  a  droit 

COLÈRE,  f.  f.  Paffionparl.aquellel'àmefefent  cren^r  dans  lés  maifohs  pour  s'inflruhre  de 

vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la  bleflfé.  cemiis'y  pafle.                     t^         .       .'.,. 

Grande  ^  furitufi ,  rioUnte  ,  dangerenfe  coUre.  COliSEE.  f.  f.  Ceft  lé  nom  d'un  célèbre  Àm*  . 

Nohle  colère.  Sainte  coUre.  Jufte,  raifinnahle  co-  phidiéâtr^e  de  Aome  ,  dont  tl  fiibfifte  encore 

'Uh.  Vtffortdê  U  coure.  Les  ejcit  de  la  coure.  de  beaut  refte^.  0h  Pappeloit  anciennement 

TranfportpWtùMvèMiênt  de  colère  y  excès  de  colère,  U  Colppe  ,  à  caufe  de  m  ftatué  coloflale  de, 
Vardeur  \  la  violence  ',  la  chaleur.^  limpiiue^       Nérbh ,  mii  étoit  près  de  cet  endroit. 

de  la  colère.  Us  premiers  bomUons  de  la  coure.  COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'u- 
O  dit  celst ,  âfii  cela  en  colère ,  coût  en  colère.       fage  qu'en  parbnt  de^parenté  fie  de  fiicceiHon 


Être  en  cetOfê.  Se  mettre  en  colère  centre  qtuU 
qu*mn.  Mntrer  en  colère.  Émouvoir,  exciter^  ir* 
ritp' p  allumer  bt  coAre  de  quelqu'un»  R^rimer, 
r^rimfr  ,  appaifer ,  calmer  ,  adotuir  la  colère  de 
quelqu'un.  Être  enjUunmideùolèrtJTranfiH>rtide 
colèrt.  Lm  colère  le  tranfiforte ,  le  met  hors  de  lui- 
même.  Il  ne  parli/amaisquen  colère^  Attirer  la 
>eoôre  de  fueifu'm  fitrfoi.  Il  fatu  que  Jk  colère 


hors  de  la  jigne  direâe ,  (oit  defcendante , 
foit  afeendame.  Ainfi  on  appelle  Héritier  coU 
latéral,  Un  héritier  qui  ne  defcend  point  de 
celui <Ki*it  il  hérite;  «  on  appelle  Ligne  coU 
latérale  f  La  ligne  dont  cet  Héritier  defcend. 
On  am^Ue  auffi  StuceJJlon  collatérale  yLz, 
fucèt^on  qu'on  recueille  d'un  parent  en  li|;ne 
Ajllatértle. 


fe  paffe.  Il  faut  qu^il  décharge  fa  coÙre .  qu'il  CoiXKttkAt,  fe  prend  auffi  fubftantxvemcnt 
Pffifa  colère  fur  ^uelqu'pn.  CefI  U  coÂte  qui       pour  pabrent  collaténd.  Ce^  un  collatéral,  tl 


lui  afétdirfielle  &  telle  ckofk  Jjès  qu'il  vit  fin 

ennemi  ,  elfintir  fa  colère  s'allumer. 
On  dît  î^ptrément ,  La  colère  de  Dieu,  La 

colère  du  CÛ,  >      • 
CoLàRK  ,  fe  dit  auffi  de  certains  mouvemens 

impétueux  q«i  paioiflcnt  dans  les  animaux. 

Ce  chien  étoit  en  colère.  La  colère  du  lion. 
'  *    On  ditaiiffi  figurémem  ^  qaie  La  mer  efi  eà 

tolère ,  pour  Are ,  qn'EUe  eft  fort  a^itée^ 
COLÈRE ,  eft  auffi  ad),  de  t.  g.  fie  figmfie ,  Qur 

efi  fiijet  à  fe  mettre  en  colère.  Homme  colère. 
6,    f^mmê  colère.  Il  ^  bien  colère,  firt  colère. 
COLtRIQUÊ.  adj.  de  t.  g.  Enclin  à  la  colère. 

Tome  L 


rCa  que  des  collatéraux  pour  héritiers.  X/n  collâtes 
rai  ne  ptiU  exclure  celui  qui  defcend  en  ligne  di^ 
rittcé  Tout  fin  bien  eft  affi  ides  collatiraux. 
,,  On  appelle  en  termes'' de  Géographie  ^' 
'  Poirùs  eouatéraux ,  Les  points  qui  fohr  au  mi- 
lieu de  èctxx  points  Cardtnaixit.  Le  Nord^efl^ 
le/^ord-oueJI,leSud^ej^^^^^  ^ud-^Jl^^Jont 

les quatrepoints  collatmttÉhS''^-:^':^''J'^\'^  • 

COLLATEUR.  i:  nu  Celnî  «|tà  »  dtôît  àé  àm^ . 
férer  tm  OémMcè.  ÇiflUtfià;  é^nain.  Il  eft  t;oU 
lateur ,  UcQlldtéurd*ûni^ft^]f:  le  coUaUurd^un 
Prieml,étfiârig^disièiiHs^kPattonn'eft 
que  Préfenéatiur^^tÊiiqutm  eft  le  CoUafeité». 
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À'    ^   iTV   t^  Kïiwtiçl^^i^iP*         ift.  "51^*  ™'^'--' :-^^''' 

;'    O»  d^,  on^wdRvIfWttHMfni  AkM  «a^>  '  on  qndque  futra^impéfitioa  que  «e  (bk  md 
^ife  bdlès  colbtio«4  (lu  fN^W  colteions ,  .«0  tèvtfwdbni.  X*£;>«litf(K»'ito  MittÉ.  ÛA 

«Ill4niil ifcl  oodlrMi  plu-  '■■x%,'k8im iâfik-  iM€»IUBmn £vMtdUPmiffù  ■ 

^.„  A  4gpfo.  «i|flm««0^i9a  *i  Cdhtpir.  COLLECTIF ,  IVE.  «dî.  Terne  de  Grammaire. 
JàtiîpUuakàm^^m^àimi*,  ..-.l-Wv'  '^i«El«^mdéfi|MplnfilttrtfeHbmiès,oi^ 
GMJUTtON.  Tw^ftttiqai.  LWt^     |t|ilîan  dK>ti»  Jbb  «niMii  fin«dier.  tt», 

-  vcHr  «^  qfjr  «  neii d^  plu»  «i  de  hkmm  en  OOLLECTIVEMENT.  adr.  X^B»mîéKi«)bU 

-v  mMl.:  JUn  if  tMtàmii ikim.nmmmu,  r^%u»)à Lona»  V  '  '  f â ^nr-<b\>l:i;^W'' - ..'  ■ 
UËotOM  ,  fit  dit  aipffi  IH  ««  ««fW  Uger  COU£CÏ^.f.fi  Recttcil  de  jpliiBiÉ^;^^^^^  ; 
;  '^''^M  partiomèvenent  .  iâgesfiirimeouBlufieunmitièNstird^Vun 

\.  1m  jouis  de  jeûne.  Jf^UtmfU  ,  AUw  co^  ^ .  «udaf^ofieurs  Auteuia,  tn  ce  fins,  M  fe  met 
|.:<«Mt««.  MoMuedUttM. M  ftit  fùfîàiiiîm  if »«<  i  fdaiterdinaireawm aii plutkL  #^  Jiseo/kc' 
'i^iÈÊ§f!Êft  fn.lliiiifniU^^mm/jtJ,fiitol-  àons.  Il  mfiùtum  ivuu  càflimon  it  tout  u 
%' Mn(m^u'unmoniàuitfm»Onm  fitftftM  jrf»^l'f1i$^Wi'!flusikmgr^iMaikdaMMAuimt.^  . 
^^jf|;dribH ,  on'wfiât.  fM  MttUMa.  ¥ Wi^^i;  V  «  i^^^Ott  dit  auffi  d^n  recueil^  d'une «^^'C 
:yg^^%aifieauffi4  Tout  repas  Won  fiut  entre     i  âon  de  jdiificurs  ouvrages,  de  fli^euts  dio- 

a  été  &k  im  commun  avec  une  ou  pjhifieurs 


!••''•'  '*"^;^' 


:t 


^1^ AlEtemarquei; q|uè q^^  ce  mot  cft  «inployé   ^  ion)oint6mcnt 

.  dus  h  fisnifiomon  d*un  léger  repts  ,  on  ne  COLLÈCE«i.  m»  Certain  Corps  ou  CoAîpagme 

.  froQOnce les  deux I^^jais cpomia  iijifqlfr^v  .  .^ée  pdcMiil  notitt>les  qui  font  tn  même  di- 


'i^f^W^^^^W'f^S- ■  :i 


1^:>  '  > 


bOUJO^  m^  JuCirdimmcrfmUSacrl 


lkuàAù9  &idetéiîfierirdyaqadqiiediofe  .ijImJmm^iêi/^^ 
.  lfepIus'Ott,de moins i]%mau*àr«iiti^.  5.i>yi.î^  r---' '■'■•  • 

;  ùomi»  fiar  témpnâL  CùUnmmtr  àtmgimd*  Cdulçft  V  %^^  auffi  tJn  Keu  deftiné  pour 
^jjEWàtriWiifr  yisl^to  JUfjffméU  0  €9ilmmmt€U  cnfeigncr  les  Lettres ,  ksSdences.  l^JLan« 
^«•^Ir,  «fi^  ■.-.      ^  |.j#::-:;f&^,-&^^^  ' <^^^;Siies.y <cc.  dam  lequel d'ojdl^^ 

■r%^L-._        L_  •i^      .•    .  __    .*—  plu&urs  Profeffeurs  OU  Réjjcn%  <^^ 

/(mm^  AlUrâu  CaiUgt.  ÉmJuréU  C^iUg$.Êtrû 
m  finfion  ,  itn  ptnfiimuun  dans  an  CoUégg^ 
MêUr»  un  tnfini  ém  CoiUu ,  ténvûy§r  ém  CoU 
i^  Uéfi  Âifmt  au  GMp  de^.  Ju/ctièrdà 
CW%>*  Fmdir  un  ColU§i.  fUmcyv  uu  Càltigt. 
sfOn  ^^«lle  QMgt  Kayd\,  VnCÎoUége  fen«; 
4é  ï  pins  par  François  h  *ï^  ^'^    v.^  ^  ^  ^*  : 

a  un  air  de  pédanteries^  ^  i^^^  -^  •  v  ^  '  >;    >. 


jPotXATtoîfintit  9  panm  les  libniref .  e'fft  Exa- 
miner û  unlinteft  entierikpifnttty  9e  jTit 
M  mlmque  poitt  qiid^pit  ftiiilk  w  1^^ 

ÇoiMTioimxa  ^Jk  vm  auffi  abfolument ,  U 
i|i^|q|e^  Fain.c^  repas  qu^on  app^e  dila^ 
[fjifinrU  utoOêàanni  ié^nmau  ;  ÔÇ  dans  cette 


acceptu^f  les  deux  LL ne (ê prpno^iceiii que 
.   commt  une  ieuk  ;  &  en  ce  fefis  U  éftMutre. 
iÇoUATlOHi^i  ,  n.  participe,  u  a  la  même 
fignt6cation  que  Km  verbe  •  quand  il  fignifie 
;  Çoo^efvC^  COLLÊGIAi:,  AUL  adi.^Il  n*eft  guère  en  xdk^ 

\pMatio^  àalla.  ^^^  qi/aufibûnint&  dam  cette  phrafe^j^ 

.  ^Uonni  À  rarmnalfur^  tr^  k^  "    VV^t^^^  ft  ColUgiuU  ,■  qui  je  dit  d'un  Cliapitre  de  Quh 

PQU£;  £  ù  fbtàètt  gluame  8e  tenace ,  dont  ^ooinesiàns  Siège  ÉpSfdelpaL  If  Ck^^itnd'unè 
.  on  Té  fert  vouf  fçinixc  deux  chofes ,  &  pour  .  $ÊËfi  CMUult*  On  dit  auffi  l/m  CoUégiaà , 
^Étam  qu*èuea  liÉnnent  enfcmble.  CM  4$f(a^      flf  cemot  alors  eft  iubftanii£  i^  ^> 

;né«.  CWb  itmiion.  CoUi'for^.  CM$  diucifin.  COLLÈGUE.  C  m.  Compagne»  ,m  dignité  i 

/^eUhàchi^iF^4kUco^  OU  quia  émda puiffimce  en  même  Magifira- 

^^^Ckn^lirM  U  cûl^tuhmk^J^Jmdn  ^jifBM  $  ou  artme  nétodatiûii»  ou  même  Com^ 

''^^'^.'^•y^mMHcdêkt^lU.  -^  :.v    .  /itaifion  >  comm»  étaient  autfcfoit  leader 


. /.  '  .>-.'* 


,#' 


»  i  * 


f^    On  appdle  C^,  parmi  le  petit  peiqJe;      Confiils^le  Romeyiè  comme  (ont  aii^- 
,:f^  tmeboitt4e^1mtmiaMk^9cu^f  ^1^  Prifidans  an  même  Chambra|k4 


.w 


V       ,'» 


■,:,l'!^ 


V 


^^m- 

^^^^^^^^M 

'^M-               '"-V'^/O: 

■  .  -    :$rii» 

'^^H                  'v'V'Ab 

■    -'     '        '     de 

^^B                    de 

'H  '  -.  ^"^1^ 

^^^H              .^0/ 

^^^^H 

'^M                     raià 

^H  '         Cott) 

I^M                     colU 

^^k  \     '         >   tï^ 

^H      '.              ;V.^>C 

^H                  det 

^H  '              r^'^^^C 

^H.            "^ùnÀA 

^^^H  ''             ''"■  ttc  1 

^H 

^1           ':'Vou£ 

^H              r  piaci 

^H                 tout 

^H            Cou.£ 

.^H    '       -"■■^o 

>^H               .  a>iW, 

'^H          .-^         -'                   ''oV'.lQ 

^^^1                 droit 

^H        1^      calU 

^M  ■   '  :■':  ::^.^<>\ 

^H           fi^^ 

.^^^H  "           .r-'iUtUin 

"^■'^           '-y-::Ox 

^^^                ^1^ 

^^H                tientl 

^^H          <4ùUi$ 

'^^H  ,            ^    houch 

'^m  ,^  ...:.^  :. oi 

^H           Q"3" 

^H             COLLE 

^^1    :      %«^ 

^^^^n                p6ur 

^^^^^^H             •   mu  à 

^m         -  COLLE 

^^H              %eftau 

^^H                   m^pc 

^H            Collet 

^H                cette 

^^m              ^  coup: 

^^H                   Rabat 

^m  .         Coiut 

^^H                   Cranâ 

^H                   i<fcA«r 

^1                   Co//fr 

^H                 V    On 

^■.                 tent  ui 

■,             -      Oh 

^■^:           letob 

^H                 pour 

^^H                  au  mi 

^M    ';■             ditdar 

^H               ^   bteh  ce 

H                .^"?»<^ 

^m  .             •quiafr< 

^M                 '  .^T 

/T- 


».    * 


">  -i^.  '.  4.ZMLJL-1.- 


-il 


.L^ 


m 

MU* 

*.  t'  -s- 
--  ^^ 

■  4  i 

len 


f  Ou 
Fou. 


bmct 
colite* 

iOUi  u 

tcho-; 


legs/ 
leursf 

éeuée. 

ignie 
le  cU- 
Sacri 
intès, 

rcs 

pour 

jLan« 

it 

uÉift 

CoU 

du 

lefon-; 
Cdà 

Oia- 


jiftra- 

[Com4 

doux 


V 


/ 


.■*■"'•■*;■ 


'•«£»?.':*> 


SI'S; 


/^ij' 


'■A 


^s*r-; 


^1%  Coiiiiniiiyr«s  cnvwéi 
-  -même  affidre.  GéHi^él 


liÉilil^^i^dA^'AàP^ 


^;. 


:!r  ceux  qui  fom  en  f^t 

é^  de  Confrèfv  d^  «eux  ^feM  ^<fiiie<3&fh{ia-* 

t..  fuie  noiftbwirffe-'  '  ■  ■^^v^^ï*nr%^^'5?^r^l 

^^eotimible  «veç^lacofo  éjtia^tl^tkaj^. 
Çolkr^dupmi».  CélUrdts  m*  CajBèttm^hnagi.  . 

CotixR ,  fignifie  tttifi  Eiiditite  dé  coite  tHjSitti 
...  calitrmuioibai^éUH4mÂTk(ffiÈtét:OÊf^ 

;>0  >On dit, C&mdtL  vm»  lyyùsAHm^'t  mettre 
de  la  colle  de  poiâbn  gpisr  Yiàxatw.ï  "'''^■^ 
^c*  Oh  dit  figur;&  IImàîL  5#  A)4^  colU 

émuntm  mur,  pour  Are ,  Se  tdntf  dfoît  ton- 
ire  un  mur ,  comniff  â  on  y  ^toit  attaché» 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  CalUr  une  HUii 
du  fitnplement  Co^  ]  pour  dire ,  PbuiTer  ou  ^ 
placer  une  bUte  de  libère  i(^^       dbmeure 
tout  prè$  de  la  bande,  b^  •:. ^'^^  •  •  ^^^^^  y^ >^ '  ' 


*»i*w  te  iaffir  au 

Oil  dk  ter  extcnrfibn  V  ^i^^ 
'^uui0i0fiiUii^tttr$ Id hiainmie  cotài^ 
pot»  <8fcî  l:Wf«tcr  &  le  feirè  prîfot^ 


rr  Cta  ito  |)r6yerf»àlcmcttf  Wn  p      îiio- 

piné  cnri  vient  à  un  homme  «I^W^^w  tciu^^ 

^^mmim,  étuk  mOt  Bywmmu  qui  Imjau^ 

dire,  Se  préfenter  pour  hitter  ou  comba^e 

'40drplil  èbtpi  contre  hii,  Ji  yly  aiiffiJbnaUê 

'  td  fJtMprêtirm  k  CùUit  à^^ 

f  Oh  £t  eufifipu  &6mil.  PrJ^i;rc0i2ïîr  i 

fkA^*iw»  pour  dire.  Lin  tenir  tête  à  qnel^ua 

^flioei;'^  teibit.  lipriund  étrt  un  j^andj(f^tmir. 

tiàiÊa^jê  hâ  prium  UcùUu  quand  il  vmirà. 

UfiitU  doSiur  Je  lui,  fréterai  le  coUufut  q[M»^ 

iff^miiuièn  pu  a  "* 

On  appe&e  ÇoUéi  df  mouton ,  colUt  dt  viàui 

,  la  partie  du  cou  qui  refte  après 

mf  on  eâ  a  dte  le  bout  le  plus  proche  de  la 

^•■^W/'W      v*ï  4v  '         CôliET^entermesdeBotaîTÎ<ïue,ïe  dît  de  cette 
Coili;iJt.Mrticçe;i*-  >^^  p*«e  de  la  plante/ oii  finit  là  racine  ,  &  oîi 

On  dit  figurénrient  d'Un  habft  bîed  Sut  fiç     .commence  la  tige.      '  '"    : 

qui  eà  )ufle  i  k  meftire  du  corps,  tpfH  eft  Collet  de  buffle.  Sorte  de  pourpoint  fait  de 


/ 


^ 


¥^. 


.  collé p  ^ttfiftéUquyUfQUcolUfur'Ucùfp^  peau  4<^  buffle,  &  qui  eft  à  grandes  hafques  fie 

>    0^  dit  auffi  d'un  homme  qui  efl  fi^  lins  inançhcç,    .     . 

droit  à  AtV2l^^l  efi  coUi  fur  fin  ^alp  CoitEt  ji5gnifie  encofe  Une  forte  de  lacs  à 
£olUJiirlaJilUf-'%^^--^  prendredes  lièvres,  des  lapins,  ficc^  Tmdrêun 

vi  O^  dity ^!^i^  ièsyiùx  coUis  Jhr  wU  chofi 9       cottU^Jprcndn  des  lièirts  àji  collet,  des  lopins , 
fur qUilquo^ perfonnc ,  pour  dire^  La rq^der      '^Aspenlrixiéé^':-^^^^^^  v»-  *        ^^  ;     .- 

;  attentivement  &  longtemps.    ^^-/^^-^^  -     COIJCçTER.  y.  a.  Prendre  qudbu'un  au  coHeç 
^  O^        ^UtH pvfonnt d  U  bouché  àtiUs      fét^ 

Ihr0  colUisfuar  qu^  ttP^tbfkfimcoUttèst    >  '^  w     ' 

<  tient  long-temps  attachées.  U  ^^mort  U  ho¥^M  U  fe  dit  aufli  De  quelques  animaux,  iâ'^ 

coUk  fur  UCmdfix.EUi  demeura  îànf^  au  colleta  te  loup.  V'^1iJ^->. 

'    bouche  colla  firUy^age Je Janihti^^^^''  ^      CoU2É1rER  ,  %ime  àMB  ,  Ttîndrè  des  CbllétlJ 

Quand  il  eft  fort  altaché  à fétude^ . .  v  -**  '%-..   -  drix,feî.  //  efi  difefidu par  Us  Ordonnances  de 

COLLERETTE.  Ç  fi  Sorte  de  petit  çflJlct  de  enûiicr.  En  ce  fens  il  dl  neutre.  'i  ;  * 

linge,  dont  les  femmes  foferveniqutiqaefois  CpL|.ETé ,  â£.  participe.  "J" 

fim  (e  couvrir  la  gorse  &  les  émmsît  C^/b^  On^t  en  termes  de  Blafon  ,  Colleté ,  CoU 

'   rtm  de  boitfiê.  Cmnttêde  gau.   '        '  ^^  '  leié^^  en  parlant  d*Un  animal  qui  a  un  collier 

COLLET. £m«Ceè^pertie%nàifa^^^  ^  émail,  bu  d'une  couleur  difFéreiite  de 
^  eft  autour  du.couJCoA^  de  pourpoint.  VoUet  dê^      jbèltè  du  «brps.  LeS^rtue  de  fahlc  coUetit  d^ar*. 

Collet,  étant  mis  abfolumem»  fc  jtfénd  pour  COLLIER,  f.  m.  Ban^^de  perles  ou  outres 
cette  pièce  de  téile  que  Pbn  mltr  afutdiur  du  'i^  mâmé  nat^,  iue  les  Dames  pot- 
cou  par  omemetit ,  8c  qui  s'appelle  «utrement  '  tcnt  au  cou  poiu*  fc  parer:  CtflÛÉr  de  ffoHdpyix^* 
Rabat.  Cùliêt  êi  toik^  de  batijk;  d'Hollande.  CoSè^  de  perles,  d^piirttrUs  ^(1%.  Er^m 
ColUt  uni.  CàUu  à  dinulU ,  ipafimmt^  ùc.  -'"^  '  -^--  '  :JS,^^^^ 
Grand  collet,  Ptdt  eoiluL  Empeftr  un  collet.-  At*  *'^'^ II  it. <Ht  aufll  d*Ûii  çerdellè  fef ,  éfit^t , 
tacher  un  coUu.  jiju^r  an  collet.  iJolkt  bMi  mis.  "  "  *èu  ié  tpkqjue  ïïùttt  matière ,  cpi\  fé  mdr>u- 
Collet  bien  foie.  CoUii  chifimné.  *  r   '  '%^  '^^  toûT  dU  toit  des  efdaVes,  OU  lies  Moitèi/  ou 


\ 


J 


On  appelle  ftttitt^léllEcdéfia^^jl^  ^^^des  tW^i  Màtre  ià'^càiâer  d'argtrtt  att.  cou 

collets,  Gm4pt^coB€t,  à caufejrfîls por-    --^ukÉk^'Mittn  à uh  ^t^^^^^^Mé  ^^ 


U 


wites  de  cUm  %poUf^ 
'quesMi^iS 

.^  }mtttt  ^Mvfttmo:^  eii 


tcnt  un  c<^lle|  pm  petit  que  les  aù^.  !^f  dt 

'       Onapprio»aunl^«bbC<»£&/mo  ^'^^ 

Ict  où  il  y  avoit  de  la  carte  otv^i  W  #ii^f  '^^'^ 
pour  le  foutenir.'fil  ^!#^  ^^  tmp$  êsÉcot''. 
Mu  mentis^  poiv  fir^fDu  vi^tetad^  'i^ 

At  danslefnénéf&s;  i^*«^  ''* 

-'bien  eoUa  m^têéK^^t  Htte^ii^éai  W^anti- 

iwèaîr  contraint  fic 

portent  Q\t^ 

qui  affeSe  une  gravité  outrée ,  Un  collet  triUté.       H  fûfifflt^  ^AnnàmUA: 


ukAièhM 
e^itauflt 


uîoii 


*Tome  I, 


\ 


'^\ 


r 


p 


A 


Tti, 


V- 


\ 


/ 


/^ 


\ 


.1» 


^  lût . . 


.u  .. 


■■l^"% 


^'^''^»*^fc4 


>' <;';,,  ij»i-0 


\ 


\ 


C 


<)     '< 


"^. 


*  • 


l 


V5 


/^' 


1^ 


^<f 


\ 


COU  dlli  àaûxiàiix 


►*; 


"^■^  J^^çB^ f 


**•■  '    s> 


leseciesgens&là 


'*':*■<! 


.-..,  ^l^ÎMi^  f»^^  twrlam  des 
oa  mtt  #  <}r(lre .  ^Sn  qu'ils 
leurs  deniijr$^  le  prix  d^uh 

,  dievaujt de dbnirette  onde  l&pur^,^ui,^    .^i^ 

:^tpp,  w     Terme  de  Palais.  S'ei^^ndre 
avec  fi  |ikmç  «û  {irâudice  d*u»  tier^ 

j/^é  te  hbç^e^  roilà  ^  4^  au 

rtpnmuruM' 


pour  ti^ 


Pè;'  Ji^y:: 


V' Wfl  *9  ^itv'ium  De  toute  imçlhgènce  un:»^ 


uuon* 


de.lau^^^';-"-  ^^.  .^.k; :.,,-.. •■vj;.:,;^^.:.<?^i?^^  :,;;ti<J^efi<J^:fc:fe^t: w  CiUeJtc^Uum 

Sx  prQv«  &  %ur.  ijp^t^  hùf^muMfiOnc      fotre.  ProMure  co^oirt.  Stnunct  coUufmm 

fier ,  pour  dire  j  cjp^njpipcédfc  m^  COUAISOIREMENT.  àdy.  D'une  manière  œli 

en  toute  chofe  ,&  gu^  feit  iff||an^  -  \v&iivct*^fk$^An€tu 

^^,.j «œur  iSuî^  fe  furetrôppriei^îf  1^^^  COLLYRE.  £  m^  Remède  extérieur  qui  s'ap- 

^:,.jOn  dit  auffid*Un  homme  de  guerre,  qui       pUque  fur  ^^^^^  d'ufage  qu'en 

"^ie  craint  point  de  Vexpofer  dans'l^occa^n  *  XRtta^àtiÀéa^^ 


^^MSèsc  4»ns.  ^{^leLjue^eiitreptife..  'Vï^^'^^ï^r  #j:^  ••• 
ÇCUl^^  deis  coUeâiQns  des  en^ 

"  ^ib  notables  d^im  Uvi^  U^^MéUm  des 


^SM?- 1  f J«tte  PKHifti^  U  s^al^^ 
^;^v|^ent4u-dieflKi^deU  p         Zfisf»!  «9i|(iLii„ 


#s*empldie  au  lieuse  Figepn  ^  <]lpis  toutesles 

!  braies  tirées  ou  imitées  de  i'Éeriture- Sainte. 
4  ipUo^  EJpritdtfcêndit  mfiffu  de  colornhefur 

Jbuoknidm  TêmpU  Ujourdt  Uurpurificaùon  une 
fom  de  tamurtlUs  m  de  coUmtis*  Simpl^ommc 
iihi  coUmbt^hdfiapliàii  de  la  colombe.  VÊglife 
eâ  comporte  à  une  chafiè  colombe..*:. 


.  ...■■  -i-  \    .  '.il. 


y  le  pied  fie  bas  de  h  çodline  yUfenckmu  dtJ^t^U  COLONMBAGE.  f.  m.  Rang  de  folives  pofées  à 

^  ilim»  Colàne plantée  de  vifftes^t^^'^'^^^^  r^jplgilttbdw^une  cloifon  de  charpente.         * 


:H'i^:i 


K^emiei^ania^ejiiLiii^^     VAiII* roamiuti. i>  m.  Danment  en  torme  de  tour 

i  '  \4,  *    -iïg  i^'^'^^^^^n^^^^^^^                  ^  '■^^"^  9"  tarréc ,  où  Pon  retire  &  noumt  des 

JUATt^*  C  £  ^eme  le  Uédled^è.  - .  pig^n^  Oadombier  ipied.  Boncoéombùr.  Colom^ 

^J3^obm|)(^pq[  lies  jp^es  fibreufcSç  âç  43on<-  ùmot  bien  gami.  Peupfermi  colombier.  Ljlchellc^ 

*"  jd&iàneiiies  du  îsmg.  -  f  v^i  ^r^   r  làs  boulins  d'un  colombier,  X^n  colombier  de  àn^ 

ÇOJUUSION.Ç^^  . iWine  mdaâique?  tè  <dBoc  cènes,  boidins  ,  de  mille  boulins^^ ou  trous.^^  t  ^  >  < 

/    A^JU^^çQj^-ii^  PhUofiphes  explfjfi^  plu^.  ^  OAdi(|ig^rémem&proye!H)^^ 

^"^  pof^U  colUfipn  des  cçrpe^  f  ^r^W  j»  i  yenirpmtirer,les pigeons  au  colombier,  pour  dire  , 

jj^ t  C yigjyezPiEjypiryM^^  Attiii^  d^&,chalans ,  des  perfonnes  qui  appor- 

*^^^    f.  f.  Tenne;|^(j^rati|^^  tent  du  profit.  Il  fous  que  rhâeeait  de  bon  vin 

^e  on  range  j^^^qwfviciers  ^  gourfairi  venir  lespigeofu  au  colombier, 

t  la  ççUf^çi^p,^  ^Jff^.  erianfiiersp       pour  dire ,  Eloi|;ner ,  i^fFaroucher  ceux  qui  ap- 
^     Collû^efion  uuie  rJLlnef^Uqca-   ;    MrU)ii|4u pront dafjsiinia inaifoiu  Fous  quercU 
^OP  poià  lepajfeija^  de  laq)»e^|i(y  »d^       m^dmx.^edvont acheur ck^^vo^^ 

■'  '^ .^         ^Haàf^uel  C^ 

(:OLOMBIN  ^  INK.  a j^,  Qw»  f^  d'une  couleur 
^^:  entre  le  rouge  &  le  violet  ,jç|wham  du  gris- 
dè4ii^.  74^!^  cdombin^  Sé^^eiolom^ine.  fouj^^ 
'^  lumcolombÏHe.  Ce  OKH^irieux  :  on  dit  au* 
^ JmnThui  Oçrmf  /'i^^Kffri  lifo^i  t{i%^iw/L> 
Colon,  f.  m.  Celui  qw  culBve  une  t^m*  On 
;,  donns  encore  ce  ncmjuix  hfg)itaii|d^ 
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\.  il  Q  ft  dit  par  ejct^ori  De  ceux  qm  cdldy«nt       £iiiO^'AM^  au/Ti  Coionac,  en  termes  de  Pby* 
lertfs  dans  quelque  gays  q^mi^^fyiuCf    .  fiqiieflJne  quantité  de  matièrefluide  de  figdre 
imùi^H€  4$'QfJ^ns.'''--:i^^^''^'^^^  K  ^  ^  cjrliildiique,  qui  a  ime  hauteur  &  une  bafedé- 


I4,Tenned'^traiie«Uunid«igrosJfi-       <iËt^mijnée  r^eilement  ou  par  iapenfédlCb- 
,  qui  fui)B;M\^l^um.  I^€4/(0»i^4ir</inâi-       lorwê  d'ak'..  Colonne  d\au,  Hl  y  a  une  colonne 
\  ,f%jmntUjUwtMUioliquU'if^^  -  A*  air  qi^  pife  comre  (a  colonne  de  mercure  ,  jh^ 

COLOMBl. »  «»* CalMÎ qui COli^^  Unmdm leharomh$rem^^Mi^.^ 

ment  4e  Cavîderiçj  d'ln6nterie,XMi  deDta-  COLOPHANE,  f.  f.  Sorte  de  rëfiiié,  dont  les 
-  giçm$f,  folo/9f^  duj^igimenf  du  G^rdis^  Colonel       joueurs  d'inftrumens  fe  fervent  pour  frotter  les 

o     ;  Ori  appflk  ColoneJ.  Ôiniral  ^U  CfVAlene ,.  COLOQUINTE,  f.  f,  Efpèce  de  citrouille ,  qui 

',^..    Celui! qui comnaande  toute  la  Cavalerie* C<?/£>4.  diffère ,  que  pirce  que  (es  feuilles  (oàt 

nelGinir44l^f3frAgom,CA^  profondémeat  découpées ,.&  qiie  fon  £ruit  eft 

iDUS  les  Draffon^  L^rfqtfil  y  a  un  Cokipol  Gé-  très-mar*  Céft  un  violent  purgatif.  Pommt  de 

néraljde  rinranterie,  les  Colonels  particuliers  colo^umu.  Amer  comme  cohquinu.^,^^^^k 

ne  prennent  le  titre  que  de  Mefires^ercamp./-  COLORANT ,  ANTE.  adj.  Qui  colore ,  qui 

iCoLOK£L ,  ejOk  adjcûif  dans  cette  phi!iife ,  Compa*  donne  de  là  couleur.  fanït%  colorantes. 


plie  Colonelle ,  c^eânà-diré  t  La^emière  Com-   COLORER,  v^  a.  Donner  la  couleur ,  de  la  cou^" 
pagnie  d*un  Rigimefit,  celle  qiu  n'a  point  d'au-      leur.  Ïa  Soleil  colore  les  fruits ,  colonéi  f^^ft^^  9' 


'  treCapijCainequek  Colonel.  Et. on  dit  abiblu- 

ment  Ju  Colon0e  j^jpur  direi  »  La  Compagnie 

•  Colonelle.        •  ■  '^\;"..      ■   / . 

COLONIE,  f.  f.  Ncimbrc  de  perionnes  de  run  & 

de  l'autre  fexe,4p»  Fou  envoie  d'un  pays  pour 

en  habiter  unau^p»  H  y  a  pluficurs  colonUi 

,<    françwjes  ions  U  f^ouveau  monde.  Envoyer  une 

^    colonie,  f^lir  \ull^colofM.  Les  Rwmùns  en- 

^  vtpyci$nt  de^  colonies  de  So^^t^yiUrans  diMSr  les 

villa  fu*êU  i^^o^nt  cotM'dfi 


i  •^'^'> .' 


Us  nuù^s.  'L0,  nature  colone  les  pierreries  y  colore  /^ 
m&àUx^  4^C,  On  à  trouvé  l^art  de  colorer  le  verre  p 
U  crifial.         "  .•>■- 

Il  Vemj^loié  iiiffi  feu  réciproq\ie.  Les  fruitp 
fe  colorent  peu  à  peu  au  Soleil.  Les  rdifins  com^ 
mencent  à  Je  colçrer. 

U  fignine  figurémcnt,  Donner  une"  belle  ap- 
parence à  quelque  chofe  de  mauvais.  Colorer 
une  injuflicek  Colorer  un  menfonge.  Il  a  fi  bien  co* 
hri  fa  faute  f  fa  lâcheté.  ....  ^,  ^ 

Colonie  ,  fe  4il  auiH  ï^es  lieux  où  Ton  envoie  Coloré  ,  Éi.  participe.  //  na  pas  minieun  titre 

,  des  faobitans;  marfùlU  ff  une\colonie  des  P^ho*  colorée      ^     ,  ' 

céens.Les  colonies  d*  4mérique.     ,   i^^yï,         ^On  appeUevDu  vin  qW^^^e^  plus  rouge  que 

CÔLONNADJB.  f.  fc  collèâif.  Grand  nombre  de  paillet,  Z/«  vwr  coloré:  de  vin  èf  trop  paUletjje 

colonnes  rangées  pour  fervir  d^omement  à  un  Uvoudrois  plus  coloré.      f                        *^     ^ 

grand  édifice  ^  à  une  place  publique ,  ou  à  un  OnditaufH  d'Un^omme  qui  eft  rpuge  da 

b^u  ]zxàak^  La  colonnade  de  fairu  Pierre.  La  co^  ;  ♦   Vifag^J y  qvCIld  le  teint  color^.* 

lonnade  de  Verfùltes^  La  colonnade  du  Louvre.  COLORIER.  v«  a.  Employer  les  couleurs  dari!» 

COLONNE,  il  u  Sorte  de  pilier  de  fonné  ronde  ^;  ^u^^                                 tableau.  Ce  Peintre-li 

poiuributenir  ou  poiur  or^  un  bâtiment.  C^  "^colorie fort  bien. 

lànncide  marbre.  Çolùhne.  de  bronze  f  de  pierre  ,  de  CoLORli ,  ÉE.  participe.  Tableau  bien  colorié. 

bois.  Colonne  dorée.  Colonne  tô/fe.  Colonne  ca"  COIX>RIS.  f.  m*  Ce  qui  Iréfulte  du  mélange  &  de 

inthi^nne  -,  Colonne  Dorique ,  *  l'emploi  des  couleurs  dans*  les  tableaux ,  prin- 


nelie.  Colonne  Corintldenne 
,&c»  Colonne  ifolée.  Dreffer  une  colonne.  Deux 
rangs  y  dek^  ordres  de  colonnes.  La  bafe  «  le  fût , 
h  ckapiie^de  la  colonne^   '  >; 

Il  y  a  auiS  de  grand^  cokmnes  quï£;)nt  in- 
dépendai^esdes  çâtimensy  &  que  Toni  élève 
dans. les  places  publiques.  La  colonne  df  Tra* 
jan  f  ou  j^^filonH4TraJane,&c.   r; 

Ofï  apflRe  les  deux  montsurnes  4u  Détroit 
de  Gibraltar^  Les  colonnes  d^HercuU^^ 


■1'''?  ■'■". 


dgalement  pour  les  figures  humaines.  Coloris 
fSfs.  Coloris  tendre,  vif.  Colora  qui  efl  bien  de 
4hair.  Coloris  qui  a  bien.de  la  force.  Le  coloris' 
d'un  taideau,  ù  coloris  d'un  tel  Peintre  eft  excel* 
lent.  Ce  Peintre  eft  eftimépourfan  coloris.  Ce  ta: 
bleau  pèche  dans  le  colof^  \     ^  • 

On  dit  d'Un  beau  vifage,d'im  teint  frais  & 
vermeil,  Foilâ  un  beau  coloris.  Où  le'dit  aufit 
des  fruits.  Fbili  despéches  d'un  beau  coloris. 
On  a^peUe  les  piliers  d'un  lit,  I<«  colonnes  COLORISTE,  f.  m. Terme  de  Peinture.  Paintre 
d'un  lie.  y  ^-  ^     ^  \^y        •  ,^y/  H  ;;^^  'ij^  V  ^  :   qui  entend  bien  le  ojloris.  Ceft  un  bon  colorijh  ,^ 

On  ^iyXj^t/n  livre  ejt écrit  ou  in^rimé par       un  grand colorift^*       :  ,      .'    . 

:  colonnes  »  Qtt^nd  les  lignes  ne  font  pas  de  toute  COIX>S$AL ,  ALE.  ad^.  De  grandeur  demefm- 
b largeur  ae,la page, mais <piQ  la  page  eft  di-  rée.  ^'^^  coloffale.  Au  pluriel  il  n'a  d'ufagi| 
vifée  de  haut  en  jl^  en  deux  011  plufieurs  par-       qu'au  féminin. 

lies.  Dans  ce  livrent  (fy  a  deux  colonnes  i  la   COLOSSE,  f.  m.  Statue  d'une  grandeur  dérttoûl^ 
.  T  f'H^J^^ftî'nprln^.^arcolonrtês^  à  dewç^à  trois       tie.  Le  Coloffe  de  Rhodes.^  r  •  ::  j->oï. 

cMnnes^ÇêJf^nf^eeftà4tuxu>lonnesi      v -#     On  appelle  figurément  Un  bomnic  de  fort 
^  .^/*  On  (Ut  ^  qu'l7|U  ^p^riM  marché  Jptt  fme  ou  fur  .      grande  ftature ,  Un  Coloffe  ,  un  grand  Cbloge.  ^ 
.    pbifUurs  cçlomusrwxx.i^t^^^çfjfx^  .CQLQSTRE.  f.  m.  Terme  de  Médecti>fe«4^re- 

r,  fur  une  ou  fur  plu^çur»  ligni8iq[iJkii(Mii  de  > .  •  «nier  lait  qui  fe  trouve  dans  le  iein  des  femipes 
.    front  &  bedlicoup  de  hauteurrV.r  -;a^.  .    C       v  V  «pr^s  leiu-  déliviancc.  S  ■   r     i%e'  r:b  *>!.  :  : 


j* 


.    jouneniMmt  r,çg||^pf:(;i^^ . 

li.i^  '    ^if^fQiitVS^*Iitftdéfmdu.dte4dfor 

rtVi  On  Wt auffTfigW^^'^^l»  Wi î*  P^  ^  ^^       P^^^  f^^^  priyiUgi. llprgmfaM à^cilpMer. 
\mmfl^?^^  •.<5<^liP«|»i,ÉE.|itrtifcipc....i  ^\1^ 
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COLPORTEUR,  f.  m^On  «jfiiMrilé  iîiift^èfttun^      chaitt:  èil  campagne  fbu$  le»  ordres  d'un  Gé^. 

"ptitiur  Merciers  qiii  portant  fur  leur  dot  <Ht  /   nild*  Utuarmkd^  trenumilU  comhattamv 
dei^kxt  eux ,  4e  petites  marchané^  daiwéti  U  it  dit  auffi  en  pariant  Syai  des  foute- 

'  jiàiuies  Se  dans  des  malles  pendues  à  knur  oM^     '*tmB&  ou  des  àflaillans  dHm  toifn<lois.  Quand  Iti 
©n  donne  ce  ifbm  plus  ordinaireniànt  à  ceux       «^«lûr  Mènhaitans  furent  tn pHjtnet.       ,  V>    ^ 

.  oi$  crient  ôc  ^^  vendent  dans  Its  mes  les  COMBATTRE,  v.  a.  Il  fc  conjugue  comme  ^^/, 

(«  ^Editi,  les  Arrêts,  &:plulieiir$auti*s  fortes  d'é-'     tn.  Attacpier  fon  ennemi,  ou  en  foutenir ,  tti 

tepo\iSttV^^^tfm,€omi0iirtïutrinmis.C^m^ 
^oitn  véiliMmrmntéOH  «  Momkaitu  vailiammint 
de  pan  &  d*autrt,  Çomimitn  4  putrance,  €om^ 
hann  Je^rèi.  Combattre  de  fe//».  Cohibaundc  pUd 


*-■  '»•. 


crit$  imprimésp^vec  autorité  publique.  C^  un 
^    Àrrct  qui  Us  Colporteurs  ûtunt  déaêsiêêhiÊ$k 

On  le  dimuffi  de  c^iol  qui  vont  veaidre  des 
*  livres  dans  les  maifons.  .     >«•.-  ^  ;\vk   .  ,  .^ 
COLURE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  dmi^t  ^ràlds  cercles 
:  qtii  coupetft  rÈquateur  6c  le  Zocbaque  en  qua- 
tre parties  égaies ,  &  cpii  fervem  à  marqticr 
les  quatre^  faikMis  4e  l'année*  Çoiundcs  Équi- 
ndxeSi  ColUrc  des  Soijiwes,    t  ^  *  •  ♦  • 


GOLUTHEA.  A^j^ç»fiAGUENAUDiiKii. 


faftm*  Combattre,  corps  0  corps ^  Combattre  a  pUd^  ;- 
Combattre  achevai,  CoMhattre  armé.  Combattre 
'tf  eotips  de  main,  Comkattre  en  champ  clos.  Corn-. 
battre  à  tipie  ,  dU  pifiolet.    '  W 

-^     On  dit  iigiH^mept ,  Combattre  les  difficultés. 
Com^aUr^  les  tentations.  ^Càmbdttri  les  uùférts^y 
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On  dit  fi£urémeiif.9  e{\\'Un  remède  comble  un 
mal  9  pour  dire ,  qu'il  agit  fortement  centre  le 

.niai.    '^■'"'^.•.•''/  •'  '■    '  '.  '  ^.:''^ /'••  ■  ;"  " 

\ Oi3i4it  auffi ngurément yV^Wn  homme  com*_ 
bat  en  tld^mêmc ,  pour  dire ,  qu'il  eil  c^rtrêmé- 
ment  emtafraiTé  à  fe  déterminer ,  &  qfâ  (e 
pàiFe  en  lui'une  efpèce  de  combat.  Tariong^ 
umps  combattu  en  moi-même  nvj^nt^ue  depvén^. 
dre monparti.  '    ■•    -•.  .  ' -^  -  ^  .■■.^^" 

On  dit ,  Combattre  ,fef  pajp^ns  ^  cortihattre  fa 
coïhre  ,  pour  dire  ,  "H  réfifter^  les  réprimer. 

Oh  dit  encore  y  Combattre  contre  les  vents  ^ 
'  contre  la  faim,  lafbif:  ({Scdahs  unftyle  plvis  fou- 
tenu ,  Combattre  les  vents  ,  lafmm ,  &c. 
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morts, 
CÔ LZ A,  f.  mi  Efpcce  de  chou  fauvage.  Qh  en  fe- 
r   ,jne  beaucoup  <fans  l'Artois.  On  tire  de  (a  graine 
(  tme  huile  bonne  à  brûler,  &  à  d'autres  ijlages. 

o  o   M 

-COMA.  f.  m.  Terme,  de  Médecine.  Mdadie  fo- 

.^.  jx>reufe  moins  ibrte  que  le  Carus. 

Comateux,  EUSE.  adj*  Qui  produit  bu  an- 
nonce le  comct>^^  ■  .      ' 

XOMBAT.  t  m.  t'aûïon  par  laquelle  on  com.. 

bat  contre  quelqu'un.  Combat  d'homme  i  hom- 

-  me.  Combat  jin^ul'ur,  Càmbai  d'une  armée  contre 

\U7H  autre  armée,    ComB^  douteux.  Combat  à  pr       On  dit  ^  Combattre  dvec  quelqu'uri^  de  civilité, 

otttrance.  Combat,  .opinid^n^  Combat  fân^Uùit,  ^honnêteté ,  &  de politeffe^  pour  diije ,  Difputer 

Combat  pu  terre.  Combat  JitKrner,  Combat  na-  à  quf  fera  plus  civil ,  plus.honnête,  plus  poli. 

vaL  Rendre,  livrer  combat,-^tirer  T  ennemi  au  COMBATTU  ,   UÊ.,  participé.   Opinion   combat- 
combat.  Tenter  Li  fortune  dit  combat»  Soutenir  lit     ^tue,  Sentimens  combattus.  Paffions  combattues, 

combat^  Donner  i^hafarder  un  combat,  F réfenter,  -Héréfie  combattue.  Un  homme  combattu  en  iiii' 
accepter  U  combai.Au  fort  du  cotntat»  Dans  Aây    .  même,  U  fe  fentoit  combattu  en  lui-même.  Il  n'a 

chaicur  du  combat.  Ils  Je  vtndïrerji  fans  combat.  guère  d'ufege  que  dans  ces  fortes  de  phrafês. 

IÇcrUerle  coMat^  Finir  le  combat.  Eviter  le  com-  COMBffiN.  adverbe  de  quantité.  //  y  avoitje 

kat.  Rétablir  U  combat,                           ^  /ze  yâi /ro/^jw/ï  ^e  |Tf/tî ,  pour  dire ,  Il  y  avoit 

Qh  dit,  Être  hors  de  corflbait ^/oout  aire ^  une  grande  quantité  de  gens,  grand  nombre 

rTêtre  plus  en  état  de  combattre  :  oc  il  fe-dit  de  gens.  Cb;wA*e«  va»/ reZa?  pour  dire,  De  quel 
au  prqpre  &  âii  figuré.  .>                           y  -       uj^ix ^  cchï  En  combien  de  temps  ?  fo\UL  àire^ 

CoMBAt ,  eu  moins  que  bataiUe.,  O  ««yâ/ ^tt'ï^  _    M 

ij;  aimibat,  ce  ne  fut  pas  une  bataille.  Quelquefois  ^  ;  '  Il  fignifie  aiifli ,  À  quel  poirtt.  Si  vousfaviei 

%.  cependant,  il  fe  prend  poçur  bataille.  Xf  com»  combien  il  vous  aime.  S  i  vous  favie:^  combien  cette 

bat  aété  rude  entre' Ifs  deux  armées,  opinion  efi  pemicitufe.  Combien  cet  homme-tà  cjl 

.'  FairtfWî  <:dmifetfr ,  ne  s'entend  que"d*im  corn-  ^^u-deffus  Je  ^Vautre.  Il:  efliincroyahlc  combien 

bat  fingulien  Ccf  Àamz^ze  a  fait  piufieurs^  beaux ^  N.. ,  a  fait  d'ouvrages.                            ^. 

combats,  ll£en.faitun^  combat  entellieu*^  CoMBrEN ,  fe  «ict  auelquefoîsliibflantîvemeiit. 

CoMjlAT  9  UwKt  figuréthent  De  certains  états  ïlnu  veut  vendre  fa  Charge,  nota  en  forhme^fur 

d*agîtation  »  de  trouble^  de  fôuffrance.  Itf  ^  c(>r«^if;ï.  Il  eft  du  fWle  femiHer.    \;       '^ . '■>■' 

vitdtVkQmmeefl,un\ombatpewétuel:  COMBIEN  QtJE.Conjonoikm.  Êft<tore  que,  bien 

CaMBAT^  fe  A  auffi'figurément  Des,  contrarié-  que,  quoi         II  eft  viçux. 

té^%,  des  cjppoîîticHis- qu'on  éprouvés.  U  foMt  COMBINAISON,  f.  f.  Affeambla^e  de  pluiiéurs 

rmdre  bien  des  combats  jpour  vaincre  fespafjîons,  chofes  difpofées  deint  à  deur;  &  par  eirteit* 

Combat  ,  fe  dit  açffi  De  toute  forte  de  çontef-  fipn ,  Aflemblage  de  j>lufictus  çhofes  difpofées 

tatton  &-de  dti|>iite.  Combat  dt  civilité,  ete/prit.  entre  eUes  ^ns  im  certain  oritte.  Xa  tokbir , 

On  le  dit  De  l'oppoiition  &  dç  la  contra-  .na^onéèikttres.  Faire  urti  cmmiuâfon.  faire 

\riété  de  certaines  chpfes  entr'elles^.  Ij  i?t)/w^tf/  desXombinaifons ,  poitr'fàitf^^^m  deux  cho^ 

d^shttàkm^^àis  ie\orps.  Le  cotnl^  dêèUé»  '  fes  enfeniMè  ptuivtnt  prodmH^^'*          ^     . 

huns,  J4  cûnéat  des  vents,                  ;  CoM^IHAlSO^  ,  jènî  Çltà^'  .^|ft  PUnion  înèmc 

C0MBAT4  &  ditadll  De  certains  Joèlk  polies  par  te^^t4<p)f|ftrâc^         <^s  fe  )^è- 
desAnaetù,  <;oiiiineia»vJeià  Ol]^ 

■..'  ..'les Jeux  jdu  Cirqiie'v  âtCii-'f'. ^'^     ■  *'  /^Vvi-/^ 

ÇONfflATTANt.ti^  Honmt  degoirè^Mt* 


; 


\/  '^ 


treht  &  fè  j<i^^ Jb^ÈW*^  noirtreau 

ioifid  Ce  JttOtiKmrptoltre  confondu  ^vec 


»' 


-^ 


'.c^ ■•;  .* 


l'^il' 


^'- 


'■.V     r  *   '■*';  ,•     r%,^' 


Tvi. 


J; 


■  *'. 


,t 


►  ( 


>-5     - 


'■\M       \^ 


ï«  ot^ârès  d'un  Gé^. 

ïlh  combattant  a 

it  d'jia  des  foute-     - 

c^frhois.  Quand  Uè 

^tf<.-  A  :^  ■:■•-■■ 

|ugue  comm'c  ^<ir-      i 
[m  en  foutenir ,  ei<    . 
niiS  tnnmis.  Côm-»^ 
mbaitu  vaillamment 
t  4  outrance,  €om^ 
n.  Combattre  de  pied 
tù  Combattre  à  pud.:^ 
tre  armé.  Combattre 
*,n  champ  clos.  Conu 

battre  lei  difficultés, 
mbattrï  les  j^ijhns^y.  .' 
dfautru}.  C^battre 
ices.  Combattre  Thér 

h  remède  combat  un 
fortement  centre  le    . 

v^Un  homme  coni'  ' 
,  gn'll  eft  cxtrêtne-  '  * 
mmér,  &  qfâ/e    ' 
combat.  Tavions^       \ 
)  fty^ntijue  ae.'vtren".     * 

iffiâns  ^  combattre  fa 
er^  les  réprimer. 
tre^  contre  les  vents  ^ 
x\s  un  ftyle  plus  fou- . 
lafdm  y  &c,  : .    . 
lelqu^uriydeçiviUtéy 
our  diife ,  Difputer 
onriête,  plus  poli. 
Opinion  combat-" 
^ajfions  combattues, 
e  combattu  en  iiii-  -  [ 
en  lui'-même.  Il  n'a 
fertes  de  phrafes. 
itité,  //  y  avoit  je 
dire.  Il  y  avoit 
is,  grand  nombre    . 

rdire,Deauel 
etmps  .^  povu*  dire, 

l  Si  vous  favic^ 

favie:^  combien  cette 

\en  cet  homme-ta  eji 

tcroyakle  combien 

luWlanrivem.ent.    • 

\oui  en  forhmeXJuT 

liKér.     „    '  ' . 
i0tç  que,  bien    '  ■ 


lage  de  plufiéurs 
c  ;  &  par  eicteii* 
çhofes  difppfées 
La  cotabir 
dfon.  J^ire 
jui  deux  cho^ 

PUnion  inèmc 
îjoirps  fe  p^è- 
un  noirtrcau 
confondu  ^vec 
kinêmei^. 
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1 J 'i';  ' 


♦  f 


;  •    'en,lcs  diyfpaf^  deux;  ôc  par  extçn-  J   il{tUtf*am(téty\/^k"^^ 

fion    L«»  arrangei^de  toutes  le»  mamètes  dont  Gg^HlOÂ^'  ÉE-  fërêiinprir,^ ./  ;    "^    -  *^î*  !     /  * 

■  '    «lles^iienr  êwarrangées  enfemble.^TCam^.  ÇpMBLËTE.  lu  fk  Terme  de  Chaffe.  Fimte  qui 
nâf  Us^^Mérei,  OomUn^  fiù,.  ratfoatimm^pdj^     fft  atà  mai«â  du  ^iel|  Ai  cerf.    '     '    '\ 
preuves ,  des  inciétns.  •  jj  j    '    -     ff  f    f^  lfc>   .  jCOMBRIÈREtX  fl  filet  p^(^pe  à'prcrtdire  del 
"  XoMBiNÉ  yéi£>'  j^fticipei^j    "    j    II  ;  ,|^;  ''  ^ff ,  -   THonj  &  autres  g^^ds  pdiflbns.        ^ ^^ 
}sd^BLE.  adj.  de  t..g;#nèftdi^pï5ôprin^^^^^^^^  v-^  a.  Remplir  d'ei^u  dés  fti^ai 

>^ucrdes  mdun^  des  chofes  sèpKes  ;  comme  rK**  pouHBw  imbiber ,  avmiit  que^dfe  les  em^ 
•  iî,  \i&,U  (M\é  ,  M  fatinéy&è.  &  il  n'eflf  <^  P^oyeh   .  ^#;v    <  ;;    .  v.^ 

<l*aiicu«tlftiféertpa«imtdj^'m^^^^  'r?>^m^^  Ar-:À 

.aiiquides.~JVf./i^r^cprf^    Boij^tad^  tnihoi.(^m^  t;|.  Qiiidt^ 

:.      io^i^^;  iouiiomb^  >  .       .    ,  .:lbr£demfcm^^ 

^^igurémcnt  ^  lel^  parfartè  des  crîimei  d^s  pé-    ^  f  |?r^^     ^T^  >  /b/i^^tofe*  «w^^w 
•   theurs ,  on  dit^Aie  La\nefitri tfi comble,  dbur       ^^"St^iT  f^^^  '*  fof^hyrw  ,  «^  /<wf/  p. 


^. 


.  /' 


^  ^ire  >  que  Le^rs ^crimes  font  montés  jufqu'à  \, j^^^ïïJKÏÏ^^ir  i  :i  v^  ^    >^ 

^  -  l'excès  i  ^^rqu-ik  ont  tout  à  craiiidre^dc  U  €.0MBUSTIONyC  ^  Ce  mot  fignlfie  pfbpté^' 
meTDivine.  li  même  didfc  fe  dit  des  /  '  «Aenf  U»  graijd^difor^^^  tunMtd 

que  des  Siijetsontcommifes  contre  leur      '^ui  s  excite /^ùtdimcpui)  dans  une  pppula- 


V  veni 


/ 


% 


V' 


I  ^  Souverain  y  ou  des  d<Mil^(ti4^es  çc^ilre  I^^r 
■    Maître.-   .  -:^\'^\'   ''vA--'^  '■  -î, 

XÔMBLEA.  m.  Ce  gui  peut  tc!^  4yi«fli« 'del 
bords  d'une  mefure ,  d'uo  Vaiffeau  déjà  plein.; 
Zccombli  d*un  baijff'eau ,  d*tin  mnot ,  dfune  me- 
fure. Il  a  dorme  uta  pour  It  combki  ;    V^,^  • 

Comble,  fienij^e  aufli  Le iàîte  d*tm  bâti^em. 

.Ze  comble  Je  la  maifbn»,  Maifon  abatttu  ^  ruinée 

.  de  fond  en  corr^le^, 


Vey  dansunuemndfe  àlfemblée ,  6cc.  -Éwi?^ 
xombùfiiofu  MîtibU  catfihufiionv  Ce  fut  urtt  ci^-^i 
hiUfiiqn  générale,  Tû^  ktLoyaume  ttoit  at  ^m-i* 
httfiipn^ilia  m*  tuât  PÉiai^  toute  la  Fila  \  p)ut$ 
4a  famille  en  combtd^iorf^  L'upige  le  plus  Ôrdi<«-  , 
liaif  e  de  ce  mot  eft  de  s'en  ifervif  avec  !;>  ptéH;; 
pofition  En.  Tout  U  Royaume  ^oit  alors  eri 
^o/nbufiiom.  Cela  mit  toute  la  Province  en  com^^ 
bujtion,  %>  / 


'  qu'il  a  perdu ,  ou  qu'on    lui  a  fait  perdre 

tous  fes  oiens ,  oufon  crédit  &  fon honneur, 

loii  tout  cela  enfemble,  On  le  dit  aufE  d'Une 

*  famille,  d'une  Ville,  d'une  Communauté.    '[ 
Comble  ,  fignifîe  figiiréfnèrît>Le  dernier  fur-:  \ 
croît ,  le  dernier  pçfait  de  queWe  chofe ,  par* 
tiailièremènt  de  Thonnèu^ ,  de  la^  joie  >  de* 
defirs^  de  l'aftiôion  ôcd^s  naxtx,  Patverdrf^^ 
arriver  au  comble  dés  honneurs  ,*  au  càmble  de' 
la  fortune ,  au  comble  de  fes  dèfiji.  Ce  fut  le  cotri*. 
ble  de  nos  maux.  Le  (om^lcjfffon  affiiSionj  dit 
fadoukufi 


que  action  de  la^^e  commune ,  qu^ ion fup-r   • 
pofeVâtré„paffée  entre  lies  perfonnes  de  con*' 
dition  privée!  Cemedu  plaijante^  divertiffante^:  ' 
tnjouii  ^  '.pleine  d'intrigues  i^tien  conduite.   Le 
nceudyHe  dénouemem  de  la  Comidie,\^Comédil 
tn  vers  >  en  profh ,  tn  ctng  d&es ,  en  trois  kSes  >  eh^  ' 
un  a3e%  On  «  purge  la  Comédie  dé  tout  ciqu^ell^ 
éh^fii,  de  UceBcieuXf  J^air^.une  Comédie  i  Çprppofet 
)it0  ^£^médi€i  £«  iiâWliè^  ;i5^^  . 

Cômédhe^Lefujetd^imieÇQtr^e^^^L^ 
€iewt€*  LàCom«di€  rnoyerme,  La  Comédk  nouÀ 
nielle*  Qmédie  JFrtmçoifei   Ùimédie-EJ^agnole^  ^ 
Jouer  une  Comédie^.  RepréfirHÊT  Une  Comédie 


'■J  ' 


.Pour  comble.  PaÇôh  dé  pàtier,qm  fignifîe,  èoiHâoiE.,  Se  prend  quriquefoié  pour  l'art' de? 
Pour  fofcroît ,  &  dont  on  fe  iert^n  diverie^  -complfer  deij  Comédies.  J!/.«/2/</ï;/te/z  -luCo^^ 
phrafei  par  ckâgération.  TlJomba  malade,  ^^'0^^:ii^puis  'qudam^:^^Êâ^:.U:  Comédie  a  étÀ 
pourtarnbUdemalhttirypout^i^mb^ 

U  perdu  peu  de^ temps  aprh  ^ut  fo/i  bien.  Jprh  CoMÉiîifi.^  Se  dit  génélildR^^e  toutes  fortes 

avoir  gcu^éUhdtailk,  pour  combUd^  4q  Pièces^ de  Th^tfei  comme  font  la  Tt3gé- 

prit  UGinériil ennemi prfoHmèr.^       ,        .   ..  die ,  U  tragi-coifiédie ,  &  la'Paftbi^^^^ 

COMBLEÎi.  y.  a.  Remplir  un  yaiâeâu»  ^iié  laé*        ti  Oomidkit%  Repréfenier  U  Comédie*  Voir  la  Co^ 

iufe  ju^ques  {>ar-deflus  les  bôrcb  ^  tant  ^'il       méduv  AlUr  à  la  Comédie,  Être  à  la  Comédie  t, 

y  en  peut  tepir.  Combler  un  boiffiati,  CombUr       Ily  euk  Éal'&  Comédie.  Donner  la  CamMité'  ; 

Un  rhmçti  Cbthbîer^un*  me/ure  ,  la  mg/urt.  CoMil>l£  ,  Se  dit  figutémeht  d^s  aâioni  qui 

Oîtàitûgiaxémenif  Cçmbld'uneperfonnide 

biens ,  pour  dite >.  Lui  faire  de,graiids  biens  : 

Et  où  ait  à^peu  près  dans  le  même  feii& ,  Com^ 
;  hier  Je  bienfaitSy  Combler  de^  grâces*  Combler  djt 
•   faveurs,  -Combler  d* honneur .  CombUr  de  préfens» 

Combler  de  fUiâti.  CombUr  de  joie,  CombUr  de 

gloire,  Cornbler  de  louanges.  ComtUr  de  béttédic^ 


ont  xnielque  chofo  de  pkifant^i  /^  cr(>a:^ 
ces  Mcffieurs  jomiu  la  Çornédk  $  noui  donàmi 

UÇomitUe,      -^  ■  ^      '\   '  ■■  ^,:' '' /  ..'^ 

Pri  dit  dails  Un  fens  approchant  jX!fijllt/^Mm^ 
me  domu  U  cèmUie  aujmblif  ,  pour  dire  V'  (|iie 
par  Û  mauviviie  conduite  il  stttiia^  l'àtteaiîpn 
du'  public ,  &  lui  dqofie  ii^U  de  pd^Ux  deim  to 
niAypimi^fSiU  B^ii^  OÏL  âitid?ICIi|> 

fao^eJhcUcule  &  eirtrayagaat  ^  cpL%  Batmoui^ 
ai  il^9  il  donne  la  çqmidfy^v  ;    '  <  - .     f  TI>M    > 


.\ 


*  ^ 


û 


X 


A 


tions,    >      : 
CoMBUà  LA  MEStTRi ,  fe  àî|  flEuffi  âgur^ent 
pour  dire, Commettre qiklqpje.ûouvesùi cri-*  <       ^ 

me  après^un  crand  nombte  dfgittres  ,  faire  CoMÉinfe ,  fiçnifiè  auffî  <^émeftt]r«gbt6;i£«l 
quelàue  nouvelle  faute  après  l^uelle  on  n'a       uùt  ^efi  qu  untfuf  ^^^:*^^^ dici*àt«o 
;      plus  de  pardon  à  e^érei     -     *  "     «^     ^  .  * 

blé  la  nufiirê.  Ce  qitka,c&^ 

demihre  fatUe-qiCU  ajme.       i;,"^  v        tens  de  fes  fentiihens  y!^md|U^  |!-^ 

Combler,  fip^«a5p,Rcmp%m«ïÇ«tx^«^     i^f^^ww  jwyW 
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comims  pour  eiciinincr^^me  «fi 


•.%■  ••'S' 


;*.,ft     «... 


»■, 


.•\ 


COMÉDIEN,  raon»  t.  Cdidi  iM  eeOt  évnt  COMMA;^«k|;  Ttm^  de  IkMa^. 

^M  proftAtûà  eft  de  jiniiet  b  Cérilédîé  fiir  im       du  ton  iiia)eur  au  ton  mineur, 
thiltre pubUc.  J<)i^£Mit^WM^  ComMa,  en  tqrme  d'jmjwisieriè,    _^ 

^  iïoi.  àùmâkiCâÊmiÊÉi  Ùeft  mi  fiêùjÈèÊt  CW       une  ^^e  de  ponau^tu;^  qui  fe  marq[veltyec/ 
is/^^^ O  ^piikUm  #«0d^  dém$.U^mnupu  ^      àcm  P9iitt>  Tun  Au;  Wvtap*     •^  ^  f       ^ 

mais  joue  mal  dans  têfirittixt  dam  Utmgàfm*   COMiyiANPANT.  adj.  Qui  commande  dans  une  '^ 
Comédiens  dt  camfmma  ConMims  FMttf&is:  .    Place  ,  oU  qui  comm«odt,^  troupes.  Lçs 
GféÊédtms  Italimst  Traiifm  4k^CéâMêmê^  Ce      OjpcUrs  cotfwiandêiiu.   y;     k  ! 

•  Poiêta  Aoimi  jLpiklÊ^éiÊ^  rhwdi^iiiii  les^Co^  j       U  eft  pliis  ordinairemem  ftd>ihntif.  S'il  fi 

^',midi0tt^fU  a§uki  w$ \ m^mdU  'PiSm:^%  '  Jaii'dft  difordréy  ^n  s'en  prendra  au  Comman^ 

4Dn  dit  ûpwémtft.irUm  iiommèy  quV/  e/      d^mJUfamjmf'l^'Mt  Conmmndam. . 
honConUdim ,  pour  dire,  qu'il  fwnt  bien  des   COMMAPtt)t  JT*  £  Qui  n'a  d'iiiàge  qu'en  cette 

«..piâions'Se  desiiaMiÉiena  quill  n'a  pai.  Et  en       façon di^^prler  adverbiale, />«fo/n/7Z4U2^c.Ain(i 

\  ce^finuiDo  die  d!]Lfe%b«]idcrtte,  que  Cêfiwt       on  dit^  0a(|«nfif#  i#  ammymdt^  Bun^dt  tmn^ 
ySfrooiC^mUàmàk  *"f^ -*  n^^'  •  ^v^    .       mandé  ,  CaUw  de  commandé  ,  pyur  àin  j  Un 

COMÈTE,  f.  f.  Corps  hunineux  qui  patoît  ex-       ouvrage ,  un  bureau  qu'un  ouvrier  a  fait  ex- 
timmiêinthÊmmàé^  JP^^  potu^etqu'un  quilui  en  adonné Fordre.    . 

dô]tnmère,àlaqudléondonne  tantôt  le  nom  :  COMMANDEMENT*  C  m.  Ordre  que  donod' 

-ib  çkèvelure,  tantôt  le  nom  de  barbe,  U.  tan-       celui  qm  cpmtnanda,  qui  a  pouvoir  de  com« 


tôt  edoî  de  queue.  Comké  ckevéùa^Com^  kar^ 

-  ètuk  Camèti  à  qutue*.  M  fmrut  une  comhi^  On 
:  vuÈme  éomite.  Lé  mouMnént  d^wiu  càm^ti*  Le 

-  murs  d'une  comlttiLé  pés^U  croii  fuâ  les  éo^ 
rnèus  font  dcspréfagés  d'un  éyinimint  fmtfi^i 

L.;  Qsk  appelle  en  termes  de  Blaibn,  Comku^ 
•  Vnt  étoile  à  queue  ondoyante,  qu'on  repré- 
lente  avec  htiic  rayons 


mander»  C^mmandanau  vérbah  Commandement 
par  écrite  U  m  fût  céla  par  votre  comtnandtmenu 
TobéisÀvoscommandenuns.w: 


On  dit  au  Pakis  fommandement  ,|x)ur  dire 
L'exploit  £dt  par  immergent  en  vertu  d'uni 


obligation  qu  d'une  Sentence,  par  lequel  il 
conunande  au  nom  du  Iloi  £c  de  L  Juftice ,  de 
payer  f  de  vider  les  Heux ,  &c. .  r: . 
CaMÈTi^,  ûgnifie  aîiffi  Une  tifkct  de  jea  qui  fe  Commandement  ,  veut  dire  auffi  Autorité  ^ 


.*c  «.  •  }• 


/ 


joi^  avec  des  c^tes,  &  dont  une  porte  palti- 
:  cuKèrement  le  nom  dç  Comète.  Jouér  à  M  Co^ 

COMETE,  ÉE.  aj^.  Ternie^  Blafen,  quiïe 

:  dit  des  pièces  qoi  ont.dés  r^iyons  oiidoyaits  te 

inouvans  du  diè£;  au  lieu  que  l^n^ronsten< 

i  bâyans  font  mouvaifs  de  b  p6ime  ioe  Féeu.^ 

COAfiCES.  ù  m;phir.  Sa  dit  en  parfauft  di»  Àf- 

iismblées'  du  Peuple  flomtin ,  pour  ^^  des 

..Miigiftrats,  ou  pour  traiier  les  atBnres  inipor- 

taniès  de  la  RéMMSque^V  .  :    v   ^ 

COMINGE.  (.  f.1bnibe  d'àne  groâeur  confidé- 

rable. 
COMIQUE:5d).  de  t.jg.  ^Wfmfém  à  b  Co. 
médie ,  prife  <hns  le  ymiifii  fens  j^  MHis 
}  mfêra  mAtcmê  iàMCRà$^^Piè^  tâhiij/tié,  fèité 
^ijtté.  Suftt  eôMifué.S0yfy  i^mifmCèàé:  i^ 
iâfti^àjfiuic9idftm>     '^'^^  i'i  »     ù 
jBgnifia  ^1^  l%di(àm ,  propre 
iiie.  Vifrp  cotféfuè.  êêp^âture  éo/tdfm.Âûman 


i:  :X 


a«Aaiiffl  fubflatftiri  4t  eii  eetié  aoêèpâèiiil 
Aottfit  Ckm«  tÔMiqiiè  ,^itylt  cmtà^l  Cet 

JamÉTémmid iièn"^  èomi^m^y   cv.wAVi;\  i<^ 

On  dit  dans  cette  acception ,  KptVn  Cbmi-^ 
-!dUt9:iS^hm^pm'  U  i^oMi^y>èiir^dil-e, 
r.^Uiie  îqM'iMé  que  1^  petfenhageis  totiki- 

i.QMJl?^^  CèmipiU  dé  eéèté 

XcOMiouiiiffiiir^èc^ 

COMITE,  f.  m.  OA^^jËlk^Mfll  po^lUr^  Wbl^ 


pouvoir  de  icofnmander.  Avoir  comnumdemént 
jUr  (fuélqu'utull  aU  éomrnmdemtni fur  Us  trpu- 
péS.Ctla  éfifous  ton  commandement.  Prendre  U 
toffimandémenti^  Rmfir  U  àmimandement. 

On  diiptt  autrefois  ^Ua:  Ci^iiaine ,  qt^'// 
avoit^k  commandement  iéom  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commandoit  de  bonne  grâce.  Et  ou'// a  le  com^ 
manjenum  mié^  pour  dire^  qu'il  eft  altier  & 
xmpérîcîu^     - 

On  dit  ironiquement  d^n  homme  qui  com-» 
«  mande  une  dbofe  qu'il  i^'a  pas  droit  de  corn* 
mUlèkTj^^j^àUtomm^ 

On^<&>  Afofr  fuelquechofe  àfon  commande^ 

•  »i«ht;'|l^  fervir  à  fa  Vo« 

lonte.  //  n^a^  poim  d'iquht^  ,  mais  il  a  les  car'» 

toffiideioià]^amis  à  foû  commandement,        ' 

On  dit ,  ^Oh  atmech^Je  i.^ommandem^^  j 
pour  dire ,  oifOn  Ta  en  maîn ,  &  qu'cii  en  peut 
ftctlemàn^^ibpfer.  7/4  ^itf  i  co 

Ort<Htvl|^27^  homihi  à  f^léigué  Lotira  à 

conulÊànêMsh^y^fo^  cEre ,  tpiHfl  ta  parie  coni« 
iééft*ittiguéitÉtu^  / 

toii  que  mfto?  Offineri  portent  jpour  marque 
de<4eur  ijutbrité.  v' ,  .v  ;         .^ 

Les  Séôtèofbti  ^tat  prennent  dans  I^s 
'  diré^1a^[uf^ 

Qn  app^  SpcretakéS  déS  Commanddmàs^ 
LèS{Mrkbâ^ 

On  mèlllii^  tMtsJuàtks  m  téntmandcment , 
ydei  Arr€ts  ni 


/ 


Wplufifun 


unSecre- 

-VH^'WmiÊië  liiMMtfé      pour  précràce.  Ea;mlbte%i%  par  e^tcel. 

mandement 


:•  .< 


^\ 


•)'■ 


•/ 


L\, 


•  ■ 


^ 


V     • 


leur, 

rimeriè ,  i^HÔfijtf  imift 

H  qui  fe  marqijc  avec/ 

icosunànde  clans  une  ^ 
liit.^  troupes.  Lçs 

em  idbilantif.  S'il  fi 
prendra  4iu  Cornmàh'» 
mmndam,: 
'a  d'iiiàge  qu'en  cette  ' 
^fJ}icommanéi€»Am(i  ^ 
0mj4f  Buru^  dt  çom* 
in</(r  5  pour  dire ,  y  n 
W  ouvrier  a  fait,  ex- 
uienadonnéPordrç.    , 
n.  Ordre  que  donoit 
it  a  pouvoir  de  coin- 
mhat*  Commandement 
'  voire  commandement^  \ 
ns*  .      ^.' 

andcment  9|x>ur  dire  , 
rgent  en  vertu  d'une 
(tence,  par/ieç^uel  il 
^l  &c  de  la  Juftice ,  de 
,&c,.i  ...  ^  -^  .^ 
dire  auffi  Autorité  i 
jdyoir  commandement 
umdimentfur  Us,  irmi" 
nandement.  Prendre  U 
tommandemtnt* 
Un!  Capitaine ,  qt|V/ 
m  ,  pour  dire  ,  qu'il 
IC0.  Et  qu'//  a  U  com* 
^^  qu'il  eft  altier& 

Un  homme  qui  com*» 
a  pas  droit  oe  corn-* 
tjdmeî^  kèaU^ 
hofe  à  fin  commande^ 
s^ai  fervir  à  6  Vo« 
^fiy  mus  U  a  Us  car* 
çonfmuidzmentn  ' 
yfi  %.^mmandenimi  , 
un,  8c  qu'on  en  peut 
ut  à  commandiineiU  ^ 

fy  t^guetatirii  à 

qifn  ta  pstle  coin- 


tènt  pour  marque 


l-^y      f   •.  r  •  '■' 


-    (. 


__ient  dans  leiir» 
^Ètat^dexÇim* 


Commandemtàs  ^ 

rdesfttoce$atftîn- 
Miàr<»rRoysde« 
tu  téntmandement  p 
jmr  un  Secre- 

^àljboltt.pour  Loij 

i  mi  iSt  par  exceU 

dê^kuyUsC(m» 

mandement. 
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«v 


"^ 

^•.à 


^•. 


^vy 


«'  -►v' 


t  ¥  , 
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'  i 
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V.. 


M. 


c-.. 


<•   * 


IV 


«'=  O  M"--' 


ii|iii||L4^  ^<,!àin|  ^pt^fidp» ,  que 

dâWeS  .%t<^,  dWm^  ^ 


^ 


.^ 


^•\  ^î.\'J^%lv   '  •■•• 


Commander  qu^ÂM^lhdfi^^#iMia»'jm  Bén^ces  aiEpi^^  Jà  i^Oxdiia  4e  Malte ,  ou  à 

imf' 1^ /^  Jf M^^  iAliti^                          f>biorvii::d'ua  9016- 

/70i^  vôtrt  fcryke  f  ^i  vous  defirei^^^i^^m^u%^ei  ^a^^nnîàie  Oidce.>  qui  kLjdûtoie  lifi^e 

-iJÛnditiqâiiMi»^  mandcur  de  faint  La^^fru  QQrmriandmr  dt  fairit 

r:  vmfy  i/^M^j(i|ri^^  utmiâJ^Qmunaadeur  deTOrJre  Ttuto/f^ue^^  ' .f 

M  l«À^t»  rde^iSii^                         m  foé^fièhr.  i^^\^Çhi  m^éUCommand^  de  fOhJre^Lei 

'  ^.'M  AtorgtoiflNi  A  mAnët  à/jui^fiMmMiêfi  vent  JEuasiéfiMÉtiques  qui  ont  iK>rdre  du  Saint  J^j^/ 

^    «WW  ^/WMBa£>lli|l  fâ^i^XGO&t^mdittVÙ^ge  Commandeur  dit  Ordre  du  Saint  Ejvriti^^^ 

w  unPdtij^uComknanderuttdf^  c  chan^^iïpmfuivdonnefonargiîntVi&^rautr^^^ 

t>ûmM^vpÉà*^ii0^^  ÇQMMfi.^dv:  de  cQmparaifoU'Pè  même  c^ 

"  iàit^decoi^mandery'ayoir4(iitorkiiy€^  màifa^i  iUsforufiuts /■  un  cor/mêr autre, 

ii^mc^(ett%^^îiéit^tmi^^  efi fio^i comme nfa^e*  Il eft  hardi  cqmhicunlîon^' 


■^> 


y 


\r. 


parue  dé  f^Afie*  ia^Prinié^^êmmèndÊ'éJjtt  Slu 
fwif  hf^^'èifiiMjmt^  -Umakre^èJmdM^fi 
4iqàes\  *U^Qâipimmeéfifj^da^^  Srt^rJitiienman'' 
de  dans  ta  'KiU^:^''dmÉ  iS^itadelU'  Qmmmdef 
dates  um  finmim*  ^omt^t^m^Juh^mifi 
mander  ahfohmenti  C^mmaruUtt  in  mtdtn  r  tn 
RjoLCéfi  9tH  Piittmtdpàia'  ù0i^^ 
Jp^oir  obéir  pour  f avoir  hien  çommaràdsr^  *  v  '.  à 
i^^^On  dit  finéUètement ,  Coflv^^      la  ka*^ 
guette ,  pour  dit o  y^Ooiiimander  a  vi^  itti  empire 


Faites  comme  ceUk  Comme  /tjpère»  Comme  Cari 
ditdCùf^mevoùs  ve^re^.^Jeftgardç  cdà  çommg 


>mtee 


e.  non  avênuêà' 


£«*^te  ien»  on  F^mp^ie  ^quelquefois  ppiir 
eomnencer  uiie  comparaifo^.  Comme  U  Soied 
^j^uei^leâ  nutree  aflrà  y  ainji  ^  &c,  ^ 
;,^4is.  Comme  fi  ^  V^^  ^^  >  De  même 
que  û.  //  me,  vouloky  engager  dans  cette  affaire , 
iwmtf^fielk  eutJté  /ufici  II  mepreiïbii  de  le  fer" 
vit ytommtfi j^y  Jtois  obUgê,  ^       ^. 


j^\ 


% 


/ 


.  \j 


K) 


Commander àvtchâuteur,  avec ficxté«)/  ; £»t5iaii& un  Traité ^^ dam  un  A^^    dans  un 

On  <&  figuDimcnt  dans  Içs  chofiss  de.Mo-^  '     CSontfat^  pour  dire ,  Et  pareillement ,  6c  de 

raie  ^  Commander  àfispaffùms.  Se  commander  â\      plus.  //  efi^ porté  par  UÀ^ontrat  y  qui,  t.  Comme 

On  dit  figitf^îwent  >  qu'Ww  Pfàcefiirucàm^  Comme  en  effiet.  Façon  de  parler , /dont  on  fe 
mande  À  totAUftPaa^^  pour  dire^  qi^^lle  le  fdt  pomr  confirmer  ce  que  ron  a/ dit.  S'ilefi 
tient  en  rcfpeû*    .*•    .  ■'  -  ,      homaùiUèùn,camni*à^fttUreà^  il  dirai  ,^ 

OnditauffiàPaJ^^  tpx'pMimMinu^  une  Comme  ,  ûgnifie  quelquefois  Prefque.  //  efi 
enànfagtti  coràHtandé  une   Place  j  pomxc  dire  y       coinmeinfi^fi*  Il  eJiàOjmmlmori^jCelaefttomma 

u  bgiûfie  àu£  ^  En  qtielqij^  façon»  Ztf/j^* 

.miire  ep  cotipnt  Tame  des  côà^^         „      ,. 

.  iiiignifie  encore^  pe  quelle  tnkmèt^.  Je 

ne  ik>us  dirai  point  comme  la  jf^ilUfiu  emportée 

d^Of^^m^  Comme  la,  gamijon  fiit  pajjee  au  jU  de 

'  Vépée.  Ûmme  tout  fia  mit  au  pillage»  Voici  comme 

taffairefepaffii.     ..   -        / 

Ç^ékpii^uns  là  )Oi^il0^ 
&nt^  Ootmifie  quoi  ave^otii  fait  cela  .'f  pour  dire/ 
CoUntuent  avei-vonsftit  édai  En  c^c  accep 
tkm  il  n'eft  plus  que  du  fl^le  ramilier.      . 

Biignifie  auffi  ,  En  qualité  dé.  Le  PéÈpepeuà 
étreeakJàUrJ ou  comme  âhf/de  tÉgUfi ,  ou  com^: 
me  Prince  temporel.  Je  vojtsylis  cel^  comme  vptri 
fieviteur  &  votre  dnti*       /  ''^ 

1^ eâeàcoi^ advefbt de  temps ^  ic&fpiSe^ 
.Lor&uf .  Comme  U  Itoi  ftoit  à  Paris ,  ilétrriva  $ 
&v,GmitmJe/aifois  t^\jdU3fifj*^appritqiUy  &<^/ 
Comme  jt  fits  pajjl ,  Ufurvini  un  kot^msé  '  Càm-^ 
rrieUsétoierUa^^ 

•  B  eft  aum  conjonâion ,  8c  fignifie.  Farce 
que,  vuque«  Commeit auaifcun  ami li bien 
puhht/e ,  U  ri  a  jamais  voulu  tonfinur  y  &c*  Dans 
cette  fignificatioa  U  éft  <]uekpi«fbi$  fuivide  lat 


qu'elle  eft  diakii  luié  fituation  ébvée  dont  oii 
peut  érer  jdapi  la  JPIace  de  kaui  ea  bas  :  & 
dans  cettoj  mèoae acception  oa  dit,  que  La 
Citudeli^cûmHuafdeAi  jhlU*  ^  J\.  'i:    >        ^   ' 

CoMM AiirpER  ^  fifaiîâe  auffi  >  Avok  )e  ■  <;Qm« 
Inandemciit  if  Faâorité.  AiAfi  éii  dit^  â^ 
mander  urt^  ûrmee ,  |K>ur  dire  ^  Avoir  le^c6m« 
mandeménr  d^ne  armée.  Commanêtr  Us  ar^» 
mées  du^S^Coii^^  Corh^ 

mander  raSe- droite^  Commaàder  JraiU  gauche^ 
Commander  un  Régiment.  Commander  une  thu^ 
pi,  Cofhrrumdir  ud  vmfftiiti^  Commander  Parmiè 
navale,  Comrnander  une  Flott^  une  Efcadre* 

Commander,  fedit auffi,  potirdiré.  Mènera 
la  guerre  une  troupe,  du  commandement  de 
laquelle  on  eft  thxtfk.^Il  commandouk^^^Dra^ 
^ms.  Us  gens  dhtutUs.  L'OiKtitrquifomman' 
doit  Us  CQunstrt.Ondit  àum  ,  que  Des  gens 
de  guerre  font  commandés  pourtme  aSion ,  pour 
nne  attaque ,  pottf  dire  ,  qifOn  1^  a  donné 
ordr^'^àc  £iire  une  attaque;  flcdanslamâme 
acception  on  dit,  Le  Régiment  dès  Gardes  fitt 
commandé  pour  ouvrir  la  tranchée.  La^  Maifon  du 

;  ^oiefi"  commandée  pour. .. .  On  commanda  un 
Capitaim  &  un  lÀeutenaru  par  bataillon.  U  eft  à 

.,  Tome  I^'  :  ^ 
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tWW' 


-...^MfE^aK 


Vf: 


^^Wt 


tÊÊmim^U\kf  cetu^jjoimée* 

^  ÎÉI  ltliitt4<$  f  491I1S  les  preéttè- 
k^^Mit'kfipipemicfs  com. 


CpMME ,  'fifflttfic  aiîifi  •  Tant  que  ^;<M(^  que  ^ 
gimn'anim  U  Sii004J(9fM€- 

'^  en  matiâèe  Sî^ 
r  >>i9i4nioire  que  Ï^ÉgtSSB  iÈuit  «P^ 
^ iSmte ,  le^OTè  .quk>ïK4a#èlK» .i^jn^i...  ^ 

4^£mi  /au  mÉÎmimorMjfafi  iJ^^^SmMiêld^ 

.^tiÉlâièreniem  ^pilim  du  Jç^^ài^M^ 

ouir,4u:^%.Hous^avon$  f4t  menâpff  dàcèom. 
..^^. eft^awe aux premiexs ilé^  ..  »  ,t.-.^^-^ 

'    "àiok  commence.  Bmk^^cqmmnctmtmé  àùm-'  tfmékSipm  QMéuul  cmm/mi^^    /  Fjtrjoà 

-  '^ais^ommenrnntni.  Hmwàx                        Au  cùm^m^srci^ùUsKjèêiMmnpHi^  par^^jtnc 

cammnccmni du^mon^  *    fiiu  ifH^  éi^tpmmtne^i^^^lqi^^ 

Dans  le  commerrçemtnf,  D^msUcomnuncimene  u^tk  comme  U  a  commSmci^Uk^Join*. .:.:,.., 

de  la  Monarchie.  lÀs  ciammauematskJks 'fands  ./> \ VÛii dk  proverbialemcftf  ,  ITa pas  fiui^quh 

iiatS'J^ntobfcurs.  i^çommencemeni.d*m  livre,  ''ammenuê€h:7*t^.^  :.r^?i^:*'t;^^;<;'%'^--v^'^ 

tin  un  livre  dqftds  U  coi^menum€ne/i^qi^à.la  CoW^UHCl^fe&aiiÊ&nexitt^ 

J£^.  te  cçmmenamtne  de  Vànnle*  Êti%  a»  eam»  friÊi  Le  Sermon  commemée.. Ce  Uyrtp  ceutharurh- 

mtncemerudu prmen^s^'Oori^  ^^mfomutcommiHoAibifdU^^La  Comédie  a 

M  quelque  chef e  ,  ôae.  SouviUtfdk  pà^  oammai^  eotmmmsà  àrokle  hettre*  Une  telle  montagne ,  ime 

cemens  envient  à  de  gnnibs^  ehojesm .  MKBc  tfdïpA  JteUeJorti  commence  enimtel  Iku  ,enun  ttlpays^ 

fiuU  commencement MMe fortune,  tlnieamcom^  auj^hd^unetelUyUU,-.,,^^^^      . 

mencement  d'année.  Un  heureux  t^nummcemeru  II  s'emploie  aufli  quelquefois  imperâmnel- 

decampàgnu         i,  ::4^^*^i  v^-    .^^^^^  ^  lement.  Il  commence  déjà  à^re  jour.  Il  corn» 

fpwneiuement^ffifuiàm  mençoit  à  pleuvoir  quand  ils  pif  tirent,^':, 

ÇèionarchieaprisJoÊecom"  Commencé,  É£.  participe.    .             f        . 

Waktel^clek                 ^>  r^  CQNQ|BEii|y^AlR£.  aa)édel:«dg.  Qui  pofiede 

jME'NCBMaNT*  Faa>ii  de  parler  adver*  ,  u^i^Mafifecen commeai^uthUÇommendataire. 

Ju  commencement  himf^Uj^^Ç^  COMM£NI)£.  f.  f/  Titre  de  Bénéfice  que  Je 

|!m  ;  ifC  alors  il  fe  ditj^^^uiài&an^^  Pape  donne  à  un  Ecdéfiaftique  nommé  par 

Co|UiiENC£M£N$  j.  au:im^  9  ie  dit  I)es  ^pre-  le  Roi ,  pourwie  Abbaye  régiuière ,  avec  per- 

^'imcTes  leçt>^          premières  iniiruâions  en  Irmflion  au  Commeridataire  de  dilpolèr  des 

nqudfijiieÀrt^  ou  eà^quelque  Science.  // ^  ^/e  bmtk^fmôasà^ùiyit,  La  Commode  efiun^ 

'  -  iPomwmmenccmcns dans  les  Mathématiques  ^ans  gation  au  :  droit  commun,  La  Commende  ^n*ùoit 

;  ia  Peinture  ,  &c,  [ÇtJfiaître  lui.  a  donné  de  bons  autr^Hns  que  fadminifinùiôn  du  temporel  dun  Bi* 

commencemens ,  de  mauvais  commencemens-,  Dès  nifiu  ^ufqt^à  ce  que  leTitulain  eut  été  nommé, 

'  les  premiers  commencemens  il  promettoii  beaucoup.  Elle  m*éioie  ordinairement  que  pour  foc  mois, 

ÇoMM£NCEM£^^^/e  prend  auffi  pcnlr  Princi-  COMMENSAL*  adj.  Ceinot  fe  dit  proprement 

ëy  caufe  pi^mxilre  :  Et  dans  ce  fens  ondiit: ,  que  de  ceux  qui  mangent  à  même  table»  Cefi  mon 

ieu  cfiUe  commencement  &  la  fin  de  toutes  chofes,  '  Co 


la  fin 

COMMENCER.  V.  a,  Faire  ce  qui  doit  être 

-.  fiât  d'abord.  ICommencer  un  batimem*  CûmaMn- 

v:€er  sm.  ouvrage*  Commencer,  un  difiours  ^lÀc, 

Commeruer  i  hdàr§  ltdin$r.  Il  s^emploie  quel- 

'^  is  aveck  inpofition  i&.  ll-ayo'ucom" 


,  mcnol  décrire  fa  lettre.  On  commençoif  dôuifrir 
la  tranchée,  C^i^il^uur  comme  on  a  commencé.  Il 


Commenfal^  nous  fommes  Commenfaux  ;  mais 
il  n'a  guère  d'àfage\|u'en  parlant  des  Officiers 
deh  Maiibn  du  Roi.  Iloft  Commenfalde  la  Mai' 
fon  du  Roi,  Les  Maîtres  eles  Requêtes  &  tous  les 
ConfùHin  du  Grand  Confeitfont  Commenfattx  $ 
font  repliés  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Rai  » 
jomff€nt  du  droit  des  Commenfmx,  Les  Commen- 
faux  ont  droit  d^Commiitinms,.  -'^li;?^-' 


fàm  cqmmencmpar  un  tout  ,■  &  four  parVau^  COMMENSURABILITÈ.  i,  £  Terme  de  Géo- 
.  ire.  Il  a  commmcépar  oi  UfitUoiefouri,^,      i  i  métrie.  Rapport  de  nombre  à  nombre  ,  entre! 

.    Oa  dit^  <m*i//|  hoé$ine  ^ommenc^  par  où  Us      deux  grandeurs  qui  ont  une  mefure  commune. 

imrufmint ,  ^ur  dire  »  oue'  Les  j>remièEe$  COMMENSURABLE.  ad^  de  t  g.  Terme  xie 
>.-.4ftlf»(es  qu  il  fiût  é^ent  les  actions ,  les  progrès  Géomébie.  Q  Te  dit  àoittisti,  sranc|eiirs  qui  «nt 
Y^itfCMx  cpi  txayaiUciitdepuis  )ong-t«siip«.  ^^      .un  rapport  de  nondure  à  nombre  ;  0(1  ^  ce  qui 
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BiifÉ>4^i^Qei .  ifattft  j0s 
t4^ ,  4aAs  le$  pteéttè- 

i/êù:^  d$  €tmÊmmcer 

m$mbfpim&s  corn* 

H^Aintoiiterà  dbel^ , 
HtV^ièi'^'i  comêun-' 
9Qmn€êa  commémÊéiun 
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quefois  imperfixtnel- 
fîfiùrejour.  Il  com» 
^Us pàftirent^'  < 
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deCjg.  Qui  pofTede 

^hhiÇctnmendatairt. 
de  Bénéfice  que  le 
iaftique  nommé  j»r 
régmière ,  avec  per* 
ire  de  dilpofiar  des 
hmmende  efi  une  diro<- 
Commenden^itoit 
du  temporel  d*mn  Bi* 
eut  iti  nommé, 
^wfixmois.  '^ 
t  fc  dit  proprement 
iême  table»  C efi  mon 
Çammenfaux  ;  mais 
parlant  des  Officiers 
"omm/enfalde  la  Mal* 
Requêtes  &  tous  Us 
font  Commenfaux  % 
la  Maifon  dm  Roi  » 
liatXm  LesCommen' 
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nvictttàumême,unemefiirec9mmime.  T^j  COMMERCE;  T.  m.  Trafic,  négoco^de  mar- 
lis  nombres  entiers  &  rompus  font  commenfura^     ^chandifes ,  d'argent  ,folt  en  gros ,  foit  en  détail/.  '  ^• 

hles  en£r*eux.  Lignes  commenfùrabUs  cntr  elles,        '     ■■      -    •     -   - 

Grandeurs  commenfurdbles% 
(COMMENT,  adv.  De  quelle  forte ,  de  quelle 
manière.  Si  vous  voulez  fayoir  comment  la 
chofes^efipaffU^  je  vous  le  dirai.  Jerufaicom-- 
ment  ilpeutfuhfifier.  Comment  fe  porte*t4l  >  Coin- 
mentartMpuJefauyer  .** 

H  s'emploie  quelquefois  par  exclamation , 
&  pour  marquer  l'étonnement^  Ton  efi  de 

?uielque  chofe  ;  te  alors  il  fe  dit  pour  fignifier 
h  quoi  !  Eft-à  poflîble  !  Comment  !  malheu- 
'     reux  ,  avez 'VOUS  bien  Vaffurance  dejoatcnir  cela  ? 

/Comment  î  Mjl'il  donc  vrai  qu  ^ il  foit  mort  ? 
i  '      D  fe  dit  auffi  dans  la  fignifîcation  de  Pour- . 
quoi ,  d'pîi  vient  que  ?  Comment  voumétes-vous 
aviflde  venir  ici  ?  Comment  sùfi-il  adrèjfé  À  moi 


,    pUaât  qu  *â  un  autre  ? 
COMMENtAIRE. f.  m.  Éclairciifemensf,obfer- 
vations  &  rpfnarques  fur  un  livre,  pour  en 


La  âbertc^  la  facilité  du  commerce.^  Etablir  y  «- 
jablir  le  commerce.  Cela  fait  rouler  le  commerce» 
L^endre  ,  interdire  le  commerce.  La  Paix  ehtre^ 
ticrîi  le  commer'u  %fait  aller  le  commerce  yfqit  f^u* 
jil  le  commerce ,  met  de  T  argent  dans  le  commerce* 
La  guerre  fait  ^ceffer  le  c<mmerçfi„y:  rompt  le  eom^ 
mené.  Le  commerce  efi  interron^k^,  perdu  ^ 
r^me.  Le  commerce  va  bien  pneyaplus.^fjccom" 
merce  enrichit  unÉta^,  efi  la  richeffe  d'un  État. 
Le  commercé  de  -Levant.  Le  commerce  des  ipice^ 
ries.  Le  grand  commerce  de  Mofcovie  efi  dejfour^ 
rures^  &C  Le  commerce  des  foies,  des  toiles  ,  des 
cuirs.  En  ce  pays4a  y  on  fait  coriimèrc^  de  toutes 
Jortes  de  marchandifcs.  Le  commerce  ne  demande 
que  liberté  &  prqteHion.  •  "    '  j 

,  On  dit  figurémenrd'Ùnhomttie  qui  fe  mâli 
de  quelque  pratiqué  ou  intrigue  qui  n'elfl  pas 
honnête ,  qu^  Il  fait  un  mauvais ,  un  méchant ,  un, 
vilain  commerce  ,  un  honteux  commerce. 


fecllitw:  l'intéiUgence. />a5^  C^mOTf^rtfir^ .  Am-  Commerce  ,  fignifie  aufTi  Communication  & 


\> 


pie  Commentaire.  Commentaire  fur  la  Bible.  Com- 
•  mentairtfur  Arifiote^  fur  Hippocrate.  Faire  un 
Commentaire.  Faire  de$  Commentaires,  Ce  livre 
efi  fi  obfcur  &  fi  difficile  fq%*on  ne  le  peut  entendre 
jkns  Commentaire.  Il  le  faut  Ure  avec  un  Com-^ 
mèfualre%  Le  Texte  &  le  Commentaire.  Cela  n^ a 
'  pas  befoin  de  Copimentaire. 

Il  fé  dit  figurément  De  Finterprétation  ma- 
ligne qii^on  donne  aux  difcours  ou  aux  aâions 
de  quelqu'un*  yoUà  comme  je  fai  ouï  conttr; 
fnais  le  Commentaire  ajoute  ,  dit  que.  '.  • .  //  fait 
des  Commentaires  fur  les  actions  de  tout  le  monde. 
Ori  feroit  là-deffusim  beau  Co^^méntaire,   On  fit 
bien  des  Commentaires.  On  fit  divers  Commen-^ 
^     taires  fur  %ette  propofition-là  ,  fur  uttitffSfoù^là, 
Commentaires  ,  au  plur.  Ce  mot  eft  particu- 
lièrement afFeûé  aux  Mémoii'es  que  Célàr  nous 
a  laiiTés  ;  &  quelques  É^ivains  modernes  ont 
donné  le  même  titre  à  leurs  Mémoires,  ie^ 
:    Commentaires  de  Céfar..  Les  Commentaires  de 
Montluc. 
'  COMMENTATEUR.  L  m.  Celui  qui  fait  urt 


cbrrçfpondance  ordinaire  a,yec quelqu'un,  foit 
pour  la  fociétëfeidemcnt ,  foit  aulTi  pour  quel- 
ques affaires.  Dans  le  commerce  dt&  vie.  Dans 
U commerce  du  monde.  Avoir  commercf ,  entretc-^ 
nir  corrîmetce  avec  qudquun.  Ils  ont  grand  com^ 
merce  enfemhle.  Ils  font  en {grand  commerce  Vun 
avec  Vautre.  Je  fuis  bien  fon  ferviteur ,  mais  point 
de  commerce.  Il  a  rompu  tout  commerce  avec  ces 
gehS'là.  Quel  commerce  ont-ils  errfemble  ?  Ils  en-^ 
tretienrunt  commerce  de  lettres ,  o\\  par  lettres.  Ils 
ont  commerce  de  nouvelles.  Commerce  d'efprit^ 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de  galantericm 
Commerce  innocent.  Commerce  fufpecl.  Commerce, 
fcandaleux,  ,-■ 

On  dit ,  Avoir  commerce  ,  être  en  commercé 
avec . .  i .  Et  il  s'entend  en  mauvaife  part  y  quand   - 
on  pane  deperfonnesde  différons  fexes. 

Oh  dit ,  cfCSC/n  homme  efi  d'un  agréable  com^. 
mercp^d'un  bqn  fo/nw^a , -pput  dire ,  qu'il-  eft  ' 
d'agnéable/oçiété^:,Ét  SUn  commertefur ,  pour 
dire ,  qu*On  peut  fe  fier  à  Ivii ,  qu'on  peut  lui 
confier  fes  fecrets. 


<». 


Çommentau-e.  Bon  Commentateur.  Docte,  fa^  COMMERCER.  v..n.  Trafiquer  ,  faire  commère 

vont  Commentateur.  _^nrwj^ux  Comm  ^^^  Des  Marchands  qui  commercent  dans  U  Le^ 

Les  Commentateurs  de U  BibU.   Les  Commenta^       yant,en  Efpagne.auxlndes.  * 

teurs^d: Annote,  Les Lommentauursd; Homère.     ,  r>r-<^.M^Ê^x^x-    r  c  ^  n        •  A      ..   < 

3MMENTER.  v.  à.  Faire  un  Commentaire.  COMMERE.^  f.  f  CeUe  qui  a  tenu  im  enfeiît  fui^ 

les  fonts;  «  elle  a  ce  nom  tant  à  1  égard  der 
celui  avec  qui  elle  l'a  tenu ,  qu'à  l'égard  du 
père  8ç  de  la  mère  de  l'enfant. 
CoMMfcxfe ,  fe  dit  auffi  d'Une  femme  de  b^ffe 
condition ,  qiii  veut  favoir  toutes  les  nouvelles 


COMMENTER,  v.  à.  Faire  un  Commentaire. 
Commenter  la  Bible,  Copimeruer  les  Epîtres  de  f  oint 
Paul,  Plufiturs  f  avons  hommes  ont  commerué 
Honûre,  Commenter  Virale, 

U  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Toum^;  en 
mauvaife  part  ;  &  alois  il  fe  met  toujours  avec 
la  prépofition^J^.  //  comn^fcnte  fur  tout.  Je  ne 
crains  point  que  Von  commerué  fur  mes  avions.  Il 
ny  a  point  a  commenter  la^deffus. 

Étant  mis  abfoliunent,  il  fignifie,  j^jouter 
.malignem^t  à  la  vérité  de.  la  c\io{^.  Il  en  dit 

;    plus  qu^il  n  y  en  a,  il  commente  un  peu, . 

COMMER^  y .  n.  ^aire  des^  ^comparaifôns  ,  dire 
qu'uriç  chofe.  eft  comme  une  autre,  ffraimene  , 
voila  bientçmmé.  Il  nef^lloujoas  commerjidéfo» 
bligeamment.  U  eft  du  ftyle  iamiller.  .       • 

COMMERjÇABLE.  adj.  de ,  t.  e.  Qui  peut  ê^re 
commerce  avec  ùuâi^téK^j^  ee^mmerçables. 
'Billets  cbmmerçables,  »'  , 


(  * 


.  > 


du  quartier,  &  qui  parle  de  tout  à  tort  &  k 
travers.  Cefi  une  éommère  ,  une  vraie  commhe^ 
Une  franche,  commhre.  Il  eft  familier. 

On  le.  dit  auffi  par  exténfîbn  dif  toute  autre' 
femme ,  de  quelque  condition  quelle  foit,  qui 
a  le  même  défaut.         '     ^  •      .    .  * 

'  On  dit  au^  familièrement  ^Cefi  une  bqrint 
tomrhhey  une  maîtreffe  comm^y  pour  dire  J 
C'eft  une  femme  hardie  &  nifée  qui  Va  à  fes 
fins ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien. 


COMMETTANT,  f.  m.  Terme  de  commerce! 
Celùrqiiî  cha/ge  tm  autre  d*uhe  affaire*"  Il  ïe 
dît  iùm  ert^  terme  de  négociation.  '    ' 

COM14ERÇANT,  AI;rrE.  f.  Cejui,, celle  qui  COMNÉTTRE.  v.  a.  (  IT  fe  cgnjuguc  comme 
-  trafique ,  qui  commerce  en  gros,  l/nbe^rLcom'       Mettre/)  tziic  En  ce  fens  il  ne  (c  dit  que  de  ce 
.  j'iê^oMt,  Vh  riche  commerçant^ ^ ^      i^u:*  i.  J      4^  clï  péché  ,  crime,  Çiif^ute.  Commettr^ut^ 
Tome  I.  I  '      Vv  ij 
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crime ,  uH^fasài  3  Ufumichanu  aSion.  tSHtmU^  Çoifi  y  (miUurs  caufa  éèfnmijksl  âux  Repihu  du 

trjf  un péchL  Jln*H  commis  en  Cela  qu^utte  Jkute  Pulais  f  4ux  Requêtes  deCHoiel.        *      v^- 

Ugèrt.  Conûneure  une  irrévérence  danÀrÊglife.  COMMINATOIRE.  acÇ;  dé  t/ g;  Tôtlm^  dc^Prà. 

C^  comnuttré  une  inciyilui,  que..  },  .V  ^  tique ,  qui  fe dit  d'Ùn aôe dirns fequcl on  a  in- 

Il  fignific  auffi  ^  Employer ,  prépplc^^iour  féré  une  daufe ,  cotitenârtt  quelque  nïértace  ea  ' 

tm  temps  ;  &ç  alors  il  ncïe  dit  que  d«$  perfon-  cas  de  contravention-  Cfauje  commiûatôîre.  Ju^ 

nés.  Commettre  un  homme  À  une  charge,  â  un  gemem ,  Sentence  càfnrhindtoin.  Peine  cénèmina^ 

emploi.  On  fa  commis  à  t exercice  d*mè  tille  tôtre.  Cda n\fi ^  toénàfuUMe.        .  '  '/      , 

ckarge.U  RoïVé  commis  four  avoir  foin.  Ce/ont  COMMIS,  f.  m.  Celui  qui  eftiïbarJ  pj»  un  au. 

des  gens  que  Von  a  commis  exfrïs  pour  cela.  On  .   ^^^  ^^^^  emil>î,  dc  quIqilTfonÔiori  \ 


exp 

a  commis  un  tel  fugtpottr  informù»  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratiqiie  ^^ommettre  iin 

Rapporteur)^  pour  dire.  Donner ,  nommer  un 

jJuge  pour  être  Rapporteur  dcrns  ime  afiàire* 

Cejl  Monjieur  U  Chancelier  qui  commet  les  Rap^ 

porteurs  au  CohfeiLUn  tel  Maitredes  Requêtes  a 

été  commis  pour  Rapporteur,  •   a; 

On  dit  àbfdtlumênt ,  Ceji  aujourd'hui  que 
x^/2 f.  x^f /• .    j;-.^    r^9^/i 


dont  il  <doit  lui  rendre  compte.  Il  ixe  fe  dit 

Îjuère  que  de  ceux  qui  fcpt  employés  de  cette 
orte,  du  chez  les  Seci-etaires  d*État,  ou  dans 
les  Finances ,  ou  dans  quelque  Greffe.  Commis 
dûTréfif  Royal,  t/n  Commis  des  jàides.f/nCom" 
mis  de^ÇabelUs,  IÊ)premier  Coi^mis  d^un  S^.cre^ 
taire  Sktat.ïl  apS^ttûs  Cmnmisfous  lui.  Il  e/i"^ 
Commis  d'^tel',  cA<{  un  tcL  Premier  Coam .    'ts 


Monjieur  le  Chancelier  commet ,  pour  dire ,  C*eft  Finances 

.aujourd'htd  <ju»Monfieur  le  Chancelier  nom-  COMMISE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  'dr«fâge'qu'é« 

me  ceux  qui  doiveht  rapporter  les  wftances  satiété  féo<kle.Cteifit>«//<.m*/.««!«2'>, 

i-^Jf^fi^"*!.   r      c              «-^r  _  »»  •  pourdire-tJnFiefqijeleSeMfeeur  adroit  de 

CoMMETtRE,f.gnifie  encore  Confier. /««^om-  |éunir/&î«ededev^srendrpàrle  vaflah 

m,  uU  a  vos  fou,s.  M  vous  en  «  ammu  U  COMMISÉRATION,  f.  t  Rtié .  miféricorde  , 


foin, 

lOn  dit ,  Commettre  quelqu'un  ,  pour  dire , 
L^èTCpofer  à  recevoir  quelque  nidification 


fentimens  dé  cotùpaHion.  Cela  excita  tîne  grande 
commiférauon  dans  toute  tAffemblée* 


quelque  déplaifir,  ioit  en  fe  fervant  mal-à:pr(>-  X^OMNHSSAflŒrf.  m.  Cehii  qui  eft commis  par 


pos  de  fan  nom  fans  içti  aveu ,  foit  autrement. 
:Je  ne  veuj^  point  ,  s'il  vous  plaît ,  que  yôus  me 
corrùnettici^  '  la  -  dedans,  N'ayei^  pas  peur  j  je  ne 
yous  commettrai  point. 

On  dit.  dans  le  même  fens,  Se  commettre , 
poiir  dire ,  S'expofer  à  recevoir  quelque  dé- 
j>laifit,  qud^ftt^  difgrace,  à  tomber  dams  quel- 
que mépris.  Un  Atnbafjadeur  fe  commet  yMond 
il  ést^edefes  pouvoirs.  Un  grand  Prince  y  un^grand 
Prélat^  un  grand  Magiffràt  fè  conialti^  quand  il 
fe  mefure  avec  Un  homme  de  rieh^ 
■      vO»n  dit  âùffi,  Commettre  U  nom  &  VmUoritldt 
^quelqu'un ,  pour  dire ,  S*cn  fe^vi^  en  4es  chofesi 
qtH^  le  méritent  pas,  ou-r^jtpofer  mal^à-ptô- 
|KW  à  recevoir  quelque  préjudice.  //  efi  de  U 
jprudcnce  d'un  Ambaffadtur  de  ne  pas  commet^ 
'Je  ;^tom  de  fon  Maître.  Ceft  commettre,  fmttoriti 
>  du  Roi  t\que  d'en  ufrr  dt  u/bru,  Jl  fout  prendre 

garde  à  né  pas  commettre  l'autorité  dk  Priocç, 
. .  •  ;On  dit  aufll  dans  un  fens  à  peu  près  iembla^ 
.  |)Ie^  Commettre  Us  a^fues ,  la  r^utktion  des  armes 
e(u Prince^  commettre Ja  fortune  de  t£tat, pour 
dire ,  Expofer  niakjUpropos  les  aimes^du  Pijji- 
)ie^  expofer  la  fortune  de  l^Éti^t  au  ha£urd. 
\   ,  ^On  dit  ]f  Çapimutre  4*ux  perfonnes  tune  avec 
.  tmutre  >  pour  èxrn ,  Les  mçttre  dans  le  cas  de  fe , 
. ^  J^ouillcr  enfemble.  lia  conwùi  Uphpt^  avec  le 
fils,  lia  fait  des:  rapports  qtd  o/u  penjï  les  com^ 
.  mettre  Pum^vec  rautrem.  -  s  -  ;   .  f  ,.- 

*  î  p  On  dSÈ^^dfiy  Se  commettre  avec  quelqu'^ , 
^ur  dire  ^  S%xpofer ,  fe  mettre  au  haiàrd  d^a- 
.  voir  une  a&ire^  iin^^Mmêlé  avec  l^L  f^fmàferei 
'  ^  ^^im  dé, ne  ^ota  fé^^ommettre;  of^  fyiii^*^^ 
^.  homme  d^genux^y  o,  ,T.cr  ."t  '..;  :  .  ) 

Commis ,.xSE,{§rticîpe.      m  ...,:'  .,t  \  r^ 

.  ^    On  dit ,  ffif^'i  fiomme  -a  f^  caufe^  €ommi/is 
']  i^  RjtquéteiM.Palfiii,^  aux  Requêtes  Je  Tfi(6- 


r. 


le  Prince,^  ou  par  urte  àiitre  PuîfFance  légi- 
time,  pour  exercer  uihs  Ibndîon  y  ibnè  Juridicr 
tiori  i  que  iajM  cela  il  n^aurôit  pas  (droit  d'exer- 
cer; lÀs  Juges  orcUnaihi  bài  étoieàJfuJpeBs  ^  U  a 
detnandé  des  Cômmiffairts  au  Rm^  Le  Roi  a  don^ 
né  y  anommé  des  Commijfaires  pour  examiner , 
pour  juger,  X^énirnàfftàre^  dit  Moi  mtx  États  ^  de 
Languedoc^  aux  États  dé  Bretagne,  Le  Commif.  .: 
fawedu  RoïpropofaécrAfftmblée,  Des  Commifo 
yatr^fi^niMointhés  pour^gler  les  limites.  Don*' 
nef  eki  Cômmiffairts  à  tmcnh^ihel  d'État  pour 
luifiùrtfon  ph^ès.  Le  Parlement  a  nommé  des    . 
fommiffaires  pour  ihjh-uire  l'affaire  fur  les  lieux. 
Il  a  homme  tels  &  tels  ConfeitUrs  pour  Commif 
fairjes.  Le  ParUment  a  nommé ,  a  député  un  Com^ 
n^ffaire  Pour  ouir  lés  Parties.  Commiffaire  en  cette 
partit,  xomnùffoirt  défàtti  Comrmffaire  nommé 
pour  Je^t^anfporter  fitr^'UèuXé  Commiffairt  dé- 
parti daks  une  HUc  PiMncc 
'  '   Dam  les  Parlêriicrià^  oô  appelle  CV>/9rm/^/rf 
î^ê  £t  Cthir ,  Un  Cèmmfiifânre  du  Parlement  y  o 
ite  quelqtte  autre  Cour  fupérieure.  Le  pràch'a 
^^^é  vu  par  les  Cômmiffairts  de  la  Cour  ^  il  n'cjt  ^ 
plt^  queflion  que  de  le  reporter  'à  la  Chambre, 
'  ÎTrartàUer  êféffhinds  Cômmiffairts  ^  h  Atlorf- 
^UH^ecHfein  Sombré  tjè  Confriliers  avec  le 
Préfiaëht  traVàîMc  ^fthr^rdii^aireméttt  «ans  le 
Palait  trtêrhe  ,i  fe*àW»èrf,  à  ^  dilcuffion  d'une 
afiaire.  Et  Travailkr  tic  petits  Cômmiffairts^  (c 
^/Lorfque  c'eft  chéx  le  Préfident  que  les 
Confeillers  s'affemblcnt  pour  travailler.    • 

On  dît ,  iJii*Ufu  t^i^  i  été  jugét  de  grands    -'r 
èkmMplins  ,  &  t^^U^aéti  vkf  de  petits  Corn* 

'V-Cifr  a|ypelte  i^tiÈt^-CdkimîffafN  îC)àiA  qui 
cft  étabb  par  atfto^  de  jumte  pour  gouver- 
ntf;fbàr  t'égir  éiés  bi^te  MTis  00  mis  eii  fe- 

lliéR^.  itéM  ordonné  if0u  Us  hiehs  en  quefiion 

croient  régi^par  Commiffdiris,  L'fMffi&fle  Sir* 

\céiiùhli  Comndffaihêit  r^fiitH  dis  ^W^ 

ilOifo^ià^m^ià^anudaPAcd^^  CoMHisSAUii  émrSmfiès réelles.  Oàckt  tfàxA 
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ctl^^iititr^  MidîeBWk.  i^^6?f^MMâ  À  la 
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Hmjhiâuk  R€pti$$s  du 
CHotd.:      V    *-* 

de  t.  g;  Terme  dcPrà- 
Ekedanstequclonain-  ; 
ïrtt  quelque  nïènaice  en 

'laujt  comfniàaiùtre^  Ju^ 
idtotn.  Piine  cé/âmhuf 
àfiatoir^.   ^    «^  ;   .     ^     . 
L  Wk^Sbarçé  par  un  a\i-  , 
ii^dc  quiâuç.  fbbaion  , 
•  compta.  Il  hé  fe  dit 
fqpt  employés  de  cette  . 
retaires  d'État,  ou  dans 
luelque  Gi?èffe.  Commis 
nmis  des  Aides,  l/n  Corn- 
mitr  Commis  d'un  S^crc^ 
^s  Cwimisfous  ùii.  Il  tft  ^ 
0  uL  Prtmitr  Coàm .    *?5 
'■■'  *     -  *  ■■.  ,•*'.'' 

e  qjâ  tf a  ^ufàge  qu'en 
X^uf  tombé  en  commifr^ 
c  le  Seig^çur  z^àxckx.  de 
rs  rendus  parle  vaffaL 

i.  Fitité,  mifériçorde , 
cm.  Cela  exâia  une  grande 
^eCAffembUu 
.ehii  qtoieft  commis  par 
le  aittre  Puiffance  leçi- 
t  iboâidrt  v^ne  Juridic- 
^aurôit  pas  drok  d*exèr- 
!à  ifâ  itoie&jfufpt3s  f  Ua 
)s  au  Rm*  LtHpi  <i  dèm^ 
iffairts  péwr  ixamlmr, 
>  du  Api  <«<^  Étais  de 
\dé  Bretagne,  l^  Commif-  .  ► 
fAfemhlée.  Des  Commif*       , 
L^^^^r  Ùs  limites.  Don* 
un  cntH^iHeld^ État  peur       ^ 
Paiement  a  nommé  des 
tire  V  affaire  furies  lieux. 
\ConfeilUrs  pour  Commif- 
wmméy  a  député  un  Çom^ 
ràes.  Comm^aire  en  cette 
''X  Comnnffkire  nommé 
lieux ^  Com^jpùn  dé- 
Ançe. 

on  appelle  Commijffaire 
|ff«re  du  Parlement ,  ou 
ffipérieure.  £e/>rôt^i'tf 
ires  de  la  Cour ,  il  nefl  S/ 
apporter  'i  la  Chambre» 
::ommif aires  ,  fe  dit  lorf-  ; 
Je  Confeillers  avec  le 
.jrdk^airemét^t  dans  le 

pems  Commijjairts  i  ie 

i  le  Préfident  que  les 

.  pour  travailler,  v; 
hki  été  iiégét  de  grands    •• 

[àéiiyue  de  petits  Com^ 

fO^mi/faiN  i  Cèé  qui 
[e  Juftfce  pour  gouver- 

Wis  feffis  o0  mis  eiï  te- 

imeUsèieifts  en  ^utfion 
^   m.VHidffetikSer^ 

ré^  dis 'liim4^* 
nW/«.  Officier  q«i^ft     . 
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Îomn^  ponr  avoir  foin  des  biens  &ifis  Véél- 
*aient»      ^  •'*"/, 

CoMMisSAiM  41*  Chdtelety  OU  fimplemcnt  Ci^- 
fàijfaire.  Officier  de  Police,  qui  a  foin  de  faire 
obferver  par  les  Bourgeois  de  Paris  lés  Ré- 
glemens  &  les  Ordonnances  de  la  PoBée.  Faire 
fa  plainte ,  porur  fa  pUinU  devant  art  Commif- 
fdire^dg^fon^  U  éommijfairt.  Il  a  été  ufigné  de 
Pordonauxtce  du  Commiffa^re.  Le  Commmaire  a 
nus  U  feSé.  Envoyer  quérir  le  Cemmiffatre  du 
quartier,  -.„ 

Commissaire  des  Guerres X>tfLc\Qrçré^të  pour 
avoir  foin  ^  la  police  des  troupes  dans  la  mar- 
che, leur  fiiire  feire  la  montre  &  les  faire  payerv 
//  efi  Comnùffaire  des  Giurres  dans  un  tel  depar-^ 
temau.  Acheter  ttne  Charge  de  Comm^(ùre  des 
Giurres. 

Commissaire  des  Ktvres.  Officier  préporé  ou 
commis  pour  avoir  foin  des  vivres  d  une  ar- 
mée, pu  d'une  place  de  guerre. 

COMMISSAIRE  £  Artillerie.  Officier  commis  pour 
fervir  dans  l'Artillerie ,  &  pour  avoir  foin  de 
tout  ee  qui  en  regarde  l'attirail  &  l'équipage. 

Commissaire  de  Marine.  Officier  prépoié  pour 
avoir  foin  de  ce  qui  concerne  les  vaiffeau^c  & 
les  galères ,  &  pour  paffer  en  revue  les  Offi- 
ciers &  les  troupes  de  la  Marine.  Commiffa^re 
de  la  Marine  du  Ponant.  Commiffaire  dÀ  la 
rine  du  Levant.  Commijfaire  géna-al,  Commijfaire 
ordonnateur,-  .    '^  1*' 

Commissaire  général  de  la  Cavalerie,  Qfficièr 

principêd  qui  commande  lajCavalerie  légère 

Jbus  l'autorité  du  Colonef^Général,  &  du 


M 


w 

?4ï 


C  o 

giUrat,  ou  de  quelque  autre  perfonné  ayant 
autorité  de  commettre ,  de  députer.  Commifjion 
verbak,  Comm^^oew  par  écrit.  Il  a  obtenu  une 
commiffion du  Roh^reffante à.,,.  Expédiemine 
commi^lon,  Sceller  une  cofttmijhn.  Sa  cormiif- 
fioh porte  qtu ,  ,^  ...Il exerce  cette  charge  en yertu 
dt  la  commijjîon  quilen  a  obtenue  yenvertji  defc(. 
commijfîon,^  par  commi£ion,  obtenir  çomf^iJfiçTi' 
d*umjuge.  Hdemandbu  par  fa  requête  commi(Kon 
pqur  informer.  Le  Parlement  a  décerné  commijflonm 
La  commiffion  s'adrejfe  aux  Juges  des  lieux.  Faire 
enregifirer  une  commiffion.  lia  reçu  îme<ommiff 
fion  de  fon  Supérieur  y  defpn  Général.  Quand  îl^, 
furent  a^fmblés ,  il  leur  expafa,  la  teneur  dà  fa 
commiffion.  Délivrer  des  commifpons  pour  la  le- 
vée des  tailles.  Délivrer  des  commiffiùné pour  lever 
des  troupes,  Expédter  des  commiffîons  pour  de 
nouvelles  levées.  lia  eommijflonde  Colonel.  Com- 
miffion de  Colçnel  réformé.  '        "y 

Il  fe  prend  auflî  pour  Un  emptoî  qu'on-' 
exerce ,  comme  y  ayant  été  commis  pour  un 
temps  ;  &  alors  il  s'oppofe  à  Office ,  Çliarge/ 
Ce  nefl  pas  une  charge^^  ce^nefl  quune  commif- 
fion y  quunefimple  commiffion.  Il  a  la  commif- 
fion générale  dès  vivres  en  Flandres.  Une  commif- 
fion dans  les  Aides  ,  dans  les  ûàbelles.  Il  efi  allé 
en  commiffion.  On  Ca  envoyé  eh  commiffion.  Le  m 
temps  de  fa  commiffion  expire  biermt.  u  efi  hors 
de  fa  commiffion-,  U  efi  dt  retour  ^e!jk  commif- 
fion. Il  aune  commiffion  qui  ne  vaut  pas  grand' - 
chofe,  C  efi  lune  eommiffià^  fort  lucrative.  Révo- 
quer une  comrniffion.  On  lui  a  continué  fa  com^, 
miffion.  On  Ta  continué  dans  fa  commiffion. 


Meffre  de  Camp  Général,  ou  en  leur  abfençe;  *  COMMISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  char- 
&  on  appellefon  Régiment  Le  ÇommiffiaireGé^'  -  g¥a?uné  commiffion  pour  quelque  particulier. 
néral.  ^  :/Jl  n'a  giiè^'èd'ufage  qu'en  matière  de  négoce  ;& 

il.  fe  dit.prirttipalement  d*un^correrpondant  qui 


COMMISSION,  f.  f.  Fait ,  aôion ,  chofe  cpm 
mife.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufagé  qu'en  \, 
cette  phrafe ,  Péché  de  commiffion.  On  l'ôppoIeV  J"^ 
à  pécné  àiomiffion. 

Il  fignifie  auffi ,  Charge  qu'on  donne  à  quel 
qu'un  de  iaire  quelque  choie.  Commiffion  konç, 
rable ,  agréable ,  diffieUe ,  pénible  yfdckeufe.  Don- 
ner commiffion  â'quelqu^un  de  faire  quelque- chofe  y 
/^'  donner  tuu  commiffion  ,  le.  charger  de  Quelque 
commiffion.  Faire  une  comrrùffion^  Exécuter  une 


s'eft  chargé  de  l'adiat  ou  du  débit  de  quelques 
marchaiidifes.  Ces  Marchands -là  tiennent  urt 
Cpmmiffionnaire  dans  les  principales  failles. 

n  appelle  auffi  Commiffionnaires ,  Des  gens 

feià  prend- au  coinj  des  rués  pour  faire  des 

j>,™^%es..  •.•      '      '  •   Iv 

ÇfMMISSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jiirif- 

prudence.  Il  fe  dît  d'une  claufe  dont  l'inexécu- 

tipn  opère,  la  nullité  d"im  contrat. 

commiffion.  S'acquitier  de  fa  commiffion.  Quère-   COMMISSURE,  f.  f.  Terme  didaûique,  qui  fe 


paffer  fa  commiffion.  Les  Ambajfadettrs  èyoM  ex- 
pofé  ûtv  commiffion.  Il  4t  reçu  commiffioh  d*édier 
en  tel  Heu.  Révoquer  une  commMon.  Elle  .a  èom- 
miffion  d^-achèter  les  plus  belles  etoffis,  ■  -     - 

On  dit  d'Une  perfonne ,  que  Cefi  elle  qui  fait 
toutes^ies  eommiffions  de  la  Province ,  pour  dire, 
que  C^^îiàf  elle  qu'on  s'adreffe  de  toute  la  Pro- 
^  vince.  pbw  toutes  fortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  même  fens,  On  lui  envoie plufieurs  com^. 
miffions  &  point  d'argent,  Dorme^  vos  Commif- 
fîons à  qui  vous  voudre^t  Je  ne  veux  plus  Me  ^e- 
ler  de  vos  Commiffiùns,  Elle  efi' toujours  cke(ïes'^< 
Marchands  pour  quelque  commiffion  ,  &e:  En 
'toutes  ces  fortes  de  phrafes^  Commiffién  fe 

prend  tx>u jours  pouf  cftarge  d^àdhetc^/       V. 
^      Oh  dit  d'Un  lacmais ,  qu7/^  êien  les  ioim- 
mjffions  qu^on  lui  donêe^  tfa'ilfaitfirt  bkH  ^i 
eomm^fH  ,  pouf  dift^  qtfil  feit  bféW  les  méf- 
.  ûgcf  dont  on  le  charge  :  tt  qu'//  eftxdUen  eom- 
miffion^  pour  dire ,  qu'il  eft  allé  ifairt  ttrte  com- 
'  *ii/fion  dbnt  on  Pa  «Wfgé.  >  i  i» 

CoM^issiONi  fe  prend  aiîffi  pour  Uii  Mande- 
ment du  Prince^  ou  une  Oidonnance  dû  Ma- 


dit  du  point  d'union  de  quelques  parties  du 

•  corp5  humain.  La  commiffure^des,  nerfs  optlquesi 
La  tommiffitre  des  lèvres, 

COMMITTIMUS.  f.  m.Jkttr;es  de  Committimus.^ 
:.  Ternie  de  Chancèllei!J8!;;:On  appelle  ainfi  des  • 
Lettres  de  Chancellerîr^plr  lelquelles  Içs  cau- 
fes  qift^n  a^  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant, font  comrtifes  en  première  mftance  aux 

•  Rouâtes  du  Palais  ou  aux  Requêtes  de  l'HôfeL 

ôh  appelle  Committimus  au  grand  Sceau  , 
Les  Lettrée  c(u*on  obtient  poitr  les  caufes  qui 
.  '  font  hors  du  refîort  dii  Pâilcment  de  Pvis.  Et 
ComuM^  du  petit  Sceau  y  celles  qui  iÀ  font 
valaW«  qUe  dans  l'étendiHé^t^un  Parlement. 
Des  Lettres  de  CommkeimtÙ.  f^'tocjfédièt ^  faire 

'  fignifier  un  Committimus,  lifiiipffvàyerldcaufe 
en  vertu  '  dt  fhn  Commitàm^s:  $vaji^ir  uHi  tâufe 
en  vertu  d^ un  CômmitntHui,  Tqtis  HxOomrrtfnJaux 
de  la  Maifon  du  Rçi  ont  droit  jiè^ùràmiiànuis. 

•.  On  àppel^  «liffi  Chmtmttirkasi  Le  droit  de 
Committimus.  On  a  été  Jtptàs  peu  à  Committi- 

-  musàphefieursCommunamh,      .  v 

COMMITTITWR.  f.  m.  Terme  de  ftrmide,  ^lui 
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G  O  M 


fc  dit  d*Uiic  Ordonnance  du  Confcil ,  pouf 
\  çommettFe  w}  Rapporteur.  Mtunwu  Rtquitt 

au  Confcil  pour  avoir  un  Comminitur,  Monfieùr 
^  U  Chanctlixr  a  misUCà^nmiuiturfur  la  Rtquéu] 
^  _/.  On  2:^i^à^t  Riquiu  di  Committuur,hà  Re- 

quêté  par^  laiju^Ue  on  demande  qu'un  Rappor- 
teur (bit  commis. 
jCOMMQP.AT*  f.  m.  Terme  de  Jiirifprudence« 

Prêt  gra^  d'une  chofe  qu'il  faut  rendre  en 

nature  après  un  certaintemps. 
pÔMMODE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé ,  propk , 

convenable ,  dont  l'ufage  eft  utile  &  facile.  Ha- 


C  o  M 


Il  fe  prend  aufli  pour  la  proximité  des  li^^x 
oîi  l'on  peut  aller.  £if  commodité  de  Teaju  9  du 
hois ,  dt  VÉflifi  f  di  la  prmtunadt. 

On  appelle  CommodiUs  ,  Les  aifances ,  les 
privés  dune  niaifbn. 
COMMOTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ébranlement  violent  au  dedans  du  corps  ^  eau- 
fé  par  une  chufl  ^  ou  par  quelq^lé  coup.  Il  y  a 
à  craindre  que  a  coup ,  fUi  ctttt  chuu  nait  fait 
commotion  au  cerveau.  Il  tomba  de  fort  haut ,  ce 
qui  lui  caufa  une  commotion  générale  dojiyjout 
le  corps,  ' 


ihevalyi  un  homme  qui  , .... 


hit  commode.  Mmfon  commode.  Cem  vo'tàwe  efi  COMMUER.  V.  a.  Échanger.  Il  n'eft  guère  en 
prt  commode.  Çcfi  une  chofe  bien  commodes  que.       ufaçc  qu'en  cette  phrafe  ,  Commuer  lajULine.  Il 
y^  • . .. .  Une  tiiUe  JtftU  d* habit  eft  commode  poufi       ohtiru  des.  Lettres  du  Prince  ,  qui  commuaient  là 
U  chaud  ypour  U  fiM.  Cela  eft  commode  pour  la       peine  des  gaàres  en  celU  du  bannijfement. 
yiUe^pour  la  campaffit.  Commode  dam  Ui  cham-  CommUIÊ  ,  ÉE.  participe.       <  ^ 

hre„,  dans  le  lit.  Commode  à  ceux  qui  montent  à  COMMUN  >  UNE.  adi.  Dans  l'acception  la  plus 

générale ,  il  fe  dit  dès  çhbfes  à  quoi  tout  la 
monde  participe ,  bu  a  droit  de  participer;  & 
c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit ,  que  Le  Soleil, 
Pair  ,  les  élémens  font  communs,  La  lumière  eft 
commune  à  tous  les  hommes.  Dans  une  acception 
moins  étendue ,  il  fe  dit  des  chofes  dont  l'u^, 
fage  appartient  à  plufieurs.  Un  puits  commune 
Uru  cour  commune.  Pajfage  y  efcalier  ,  chemin 
comffiun.  Cela  ^  commun  a  tout  le  Bouf^ycom^ 
mun  aux  deux  maifons. 


d'yné  %iét 

merce^  On  dit  dans  le  mêmcfens ,  qu'//  aChu- 
meûr  commode ,  rcfprit  commode. 
iCoMMODE ,  s'emploie  auffi  pour  trop  indulgent , 
trop  &cile.  AiniQ  on  dit  d  Un  nuuri  qui  terme 
les  yeux  fiirla  mauvaife  conduite  de  fa  fem- 
^      me  >  que  Ceft  un  mari  commode  ;  6c  d'une  fem- 


me qui  donne  trop  de  liberté  à  fa  fille,  que   Commun,  fe  dit  auffi  t)e  ce  qui  eft  propre  à 

Ceft  une  mère  commode.     *    ...          *       ■*  <  /  difFérens  fujets  ;  &  c*eft  dans  ce  fens  qu'on 

Commode,  en  matière  de  Morale  >  veut  dire  dit,  que  Le  boire  &  U  manger  font  communs  à 

quelquefois  Relâché.  Avoir  uru  dévotion  com-  r  homme  &  aux  bius,  'La  vie  végétative  eft  cçm^ 

'    mode.  Une  morale\fommode.  mune  aux  animaux  &  aux  plantes.  Ennemi  com^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'Une  chofe  eft  mun.  Iruérit  commun.  Péril  commun.  Cette  dou' 

commode  comme  un*  chambre  bafftj  pour  dire  ,  M^^>  ^^^  j^^  m* eft  commune  avec  tous  les  gens 

qu'EIle  eft  à  port^.  .  »      de  bien. -Entreprendre  uru  chofe  à  frais  corhmun  s. 


On  appelle  auffi  Commode ,  Une  efpèce  d'ar- 
moire faite  en  bureau ,  où  l'on  ferre  du  linge 

,    &  de<»iiabits,  En  ce  fens  il  eft  fubftantif.  ■  -i   ' 

jCOMMODÉÎ^NT.  adv.  Avec  commodité  ; 
d'une  manière  conîmode.  Être  Ugé  commode- 
meru.  Etre  vêtu  commodément,  yous  pouve:^ 
faire  cela  commodéfnentJ 

COMMODITÉ,  ù  f.  Chofe  commode,  état, 
Situation  conunode,  moyen  commode.  Un 
cartsffe  eft  une  grande  commodité,  d^àne  grande 
commodité.  Les  digagemens  font  toute  la  com^ 
modité  d*une  maijbn^  Il  y  a  bien  des  commodi" 
tés  dans  cette  maifon4à.  Ceft  un  petit  apparte-. 
nftnt  où  ton  a  toutes  fes  commodités.  On  ne 
fauroit  trop  acheter  fa  commodité.  Les  commodi^' 
tes  de  la  vie  coâunt.  Prendre  fes  commodités. 
Se  n^ettre  à  fa  commodité» 

i^MMODirÉ ,  fe  dit  auffi  d'Une  voiture  établie 
pour  alljET  d*un  Ueu  en  un  autre.  Prendrç  la 

^  commodité  du  Meffager^  du  coche,,  du  bateau. 
Avéï^vout  wu  cornmodité  poiir  *aUer4k  è  . 

On  dit  proverbialement^  On  n'a  pas  toutes 
fes  cofçmoaités^encemonde." 
^  ^  On  dit  encore  d*UA  honune  qui  prend  fes 

fes  cqmmoduU^jAU  Us  trouve.  '    ./   ' 

On  appe|b^v ;C^      de  commodiU,  fauteuil 


*-^ 


rai  cela  de  commun  avet  lui.  Cette  affair^4à  n^a 
yiende  commun  avec  celle  dont  il  s'agit, 
'  On^l^ellê  Lieux  communs  y^xi  Rhétori- 
que ,  Les  propofitipns  générales ,  les  prin- 
cipes généraux  >  d'où  roil  prend  les  argii- 
mens  j^  les  preuves.  Ariftote  a  donné  plufieurs 
lieux  comtfiuns  pourtxciur  la  compaffion  y  Chor* 
reur.         ■. 

On  appelle  auffi  Lieux  communs  ^  liés  mz-^ 
tières  triviales  &  rebattues.  Tout  Jh^  livre  eft 
rempli  di  lieux  communs.  Ce  qu'il  y  a  de  meil^ 
itur  dans  ce  difeours ,  n*eft  qu'un  lieu  commun  «> 
furfesùotiqué^ns.  Ses  fermons  ru  font  que  des 
'  tiefisç  tQmmunSé  Employer  dts  Ueux  communs^ 
Uri  recueil  de  lieux  communs. 

Qa  «ippelle  Sens  commun^  La  âcidté  pa> 
laai^eUê  le  commun  des  hommes  jugeraiion« 
n^leraent  des  chofes.  Cela  efi  contre  le  fens 
Commun,  Cela  répugfte  au  fens  conumm.  Ceft  un 
homme  qui  n'a  pas  u  fens  commun. 

Faire  kourfi  commune  ,  fe;  dit  des  Officiers  ' 
ayant  même  charge ,  its  aifixiés  qui  font  en 
>commun0uté  de  prû£t ,  its  amis  qiii  ont  mi^ 
leur  areent  enfeinj^lepour  leur  dépenfe. 
:  vOn  £1;  en  ft^le  d^î^ô^ne ,  Lesfimrs  ^ux 
feront  .imM  & -commun^  en  biens  ,  pour  dire , 
q^fll^y  aura  commu^iaiité  de  biens  ^i^ntr'eux^ 


1/ 


de  commodij^-^nt^^  ^bj»s,  j^j^  Cp>f^|[;ijr ,  figi^  au^i  Gén^rsd ,  univerfel.  Le 

^^^e,  doôt^V^o^.eft  un  pc^^  i,bt^ 

oii  f oa  eft  Jojt  àiim  ai^^ 


^J4^<>cca^njj;jf\^^ 

^«*  Prenei^  i^^commodit(^  Faitu  cêla  à  votre 


'  'r 


r 


*'    '  1  4    l  .1.    i..         V      '^: 


.  ,  .  ■^•Ç^ftl'opudon  commune,  Jm  cpm* 
fa§tmdepm^.  I^^P^^  le  phre  com^ 

Ç^^^^i^.i:^\i^f:{k%'^''  ^^-  ;à  .  , 
dît,  le  droUfftmmr  pour  dïR,  l^ 

da^uilFaBllif y&ifi^^  y  eft  géûé»:^ 
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iTeaju,  du 

ances ,  les 

Médecine. 
:orps,cau- 
oup.  Il  y  a 
li  n  ait  fait 
trtfuiut ,  ce 
U  dajiyjout 

A  guère  en    .    . 
iajfiint.  Il 
mmuoicnt  là 
fcmcnt, 

ition  la  plus 
juoi  tout  le 
irtidiper  ;  & 
î  Le  Soleil, 
[,a  lumière  ejl 
le  acception 
fes  dont  ru-, 
uits  commune 
ilier  ,  chemin  . 
Bouf^ycomr 

eft  propre  à 
e  fens  qu'on 
it  communs  à  . 
tatiye  efl  com^ 
,  Ennemi  com" 
\un.  Cette  dou* 
'c  tous  les  gens 
rais  communs. 
!  affaire-là  na 

en  Rhétori- 
îs  ,  les  prin- 
nd  les  argu- 
^nni  plufieurs 

ajjion  9  l^hûT' 

Dès  ma-* 
Jhr(  livre  ejl 
y  a  de  mcU^ 
lieu  commun  «• 
fonl  que  des 
iux  communs» 

Êiadté  pa^ 

juge  railon- 

contre  le  fens 

Cefinii 

les  Officiera 
qui  font  en 
qui  ont  nu^ 

Ip'enfé. 

pour  dire, 

1  jjfitr'eux. 

âyerfel.  Le 

ujjicpmi 

\lê  f^rc  com^ 

1^  dïR,  L^ 
tycftgéflAO 
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êfl  Jm  cmfimm*^Cd  m^ftifà  h'ejt  jfus  dk'  com* 
muM,  Cefi  un  kêmtm  éaf^éêmmun.  It  êft  h^rs 
du  €ommmn*  Il  p^eU  commun.  Ilefiaàdejus 
du  commun.  Su  el^tff  4$  iirt  du  commune     A 

Dans  rOffice  EçdéfiaAiaue  ,  on  appelle 
Le  Commun  dis  Jp&trts  ^dts  Martyrs  ;  da  C^/i* 
fiffeun ,  des  Furgts^  &t.  L'Office  général  des 


^^  0lg^içpcUe  tA  termes  de  Jurifpnidènce , 

/^  commsm^  Un  délit  cs^jà  m  été  coiiiniis  par 

V^p  Ecdéfiaftjc^ud  I  &^  oui  cA  de  la  compé- 

yC  tinice  du  luge  fdcUfiaftique  ;  fic  dans  cette 

"acception  il  ^  oppolé  à  C«  ^ir*i5ii|Mt' 

.Commun  «  fignifi«  auffi  Ordinaire  ^  qui  fe  pra- 
tique ôrdinaircfnent.  Vufui^  en^efi  /on  com^ 

umnk/lnyumnds^  commun*  Gsfi  uni  chofe  j    Apôtrev,  dcsMartyrs»  6cc.  pour  qui  TÊglife 
fim^omimi^^CiUeJt  commun  purmi  Us  gêné  dç^     n'a  point  réglé  d'Office  particulier. 
piêfft  f  enirt  lu  gens  de  guerre.Commun  entre   Commun  ,   fe  dit  auffi  des  DomeftiqiltS  lel' 
Us  bourgeois ,  parmi  leè  bourgeoisi 

En  parlant  de^  termes  ordinaires  de  la  Lan- 
gue f  on  dit  y  Les  mots  communs  de  la  Langue  , 
par  oppoûtiooaux  termes  qui  ne  iont'en  idage 
q^e  dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences. 

yÇoMMUN ,  fignifie  auffi>  Qui  fe  trouve  aifé- 
inent  &;  en  abondance.  Les  hons  melons  font 
fort  communs  cette  annie^  Lésions  mufcats  font 
communs  en  Langjuedoc  ,  en  Provenct,  Les  her^ 

.     bes  y  les  yiandes'les  plus  communes. 

... .  Expédier  en  forme  commune.  Façon,  de  par- 
ler pnfe  du  ftyle  de  la  Daterie  de  Rome ,  & 


moins  conûdérables  dHinc  maifort.  Cefi  du 
vm  du  commun  »  du  vin  pour  Ucohmiun .  Le  dh 
ner  du  êàmmun.,  La,  table  du  comnrnn*  Lu  fdlU 
du  compiun,  -  ' 

On  appelle  Grand  Commun ,  chez  le  Roi  , . 
LesOffices  deftinés  à  la  nourriture  de  la  plu- 
part des  Officiers  de  là  Maifon  du  Roi.  Et  on  ^ 
appelle  PetU  Commun^  Quelques  Offices  dé- 
taâiés  du  Grand  Commun  pour  la  nourriture 
de  quelques  Officiers  privilégiés  de  la  Maifon 
du  koi:      ^  . 

Grand  Commun  ,  fe  dit  ^ufTi  Du  lieu  ôii 


quiïtgnifie.  Sans graçe, fans reipife.EHes'em-   ,    ces  Officiers  travaillent  ,  &  qui  ell  deftiné 

ploie  figwrement  en  diverfes  phrafes.  Ainfi  on  *  *  vpqur  leur  log^ 

dit  d'Un  homme  à  qui  on  a  gagné  tout  fon  ,     mun.  ■  ^ 

argent  en  très-peu  de  temps ,  qu'O/ï /*<!  ex/?<f-  COMMUNAUXÉ.  f.  f.   Société  de  plufiédD 


pour  leur  logçment.  £tre  logé  au  Grand  C(mi* 


die  en  forme  communp. 

On  dit  auifi  d'On  homme  mort  en  peu 

de  temps  entre  les  mains  de  plufieiu-s  mauvais 

Médecins,  qu^Ils  font  expédié  é^  forme  ^m- 

\    munç.  Cela  n'eft  que  du  ftyle  femiher, 

Commun  ,  fignifie  auffi ,  Qui  eft  de  peiide  va- 

leur,  &  peu  eftimabj^  dans  fon  dpèce.  Un 

Marchand  qui  na  que  des  marthandifes  com-' 

munes ,  trïs-communes  ,  qtii na  rien  que  de  cpmr^ 

mun,  ■  "    _   \-_:-    .' 

n  fignifie  auffi ,  Qui  eft  médiocre  &  peu 
eftimable  dans  fon  genre.  lia  fait  un  dif cours 


Eerforines  qui  virent  eiifemble  fous  certsûnes' 
x^les.  Jf/ne  Communauté  de  ReligieujiuUnc  ; 
Communauté  de  Religieufes,  Une  Communauté  de 
prêtres.  Une  Communauté  de  fuies,  La,  ComtnU" 
nanti  de  faint  Sulpiu,  La  Communauté  de  faintc 
Agnïs,  Vivre  en  Communauté,  Établir  une  Com-^ 
munauté.  Être  d'une  Communauté,  Entrer  dans 
une  Communauté  ,  ^efl^-à-dire  ,  dans  les  'Mai-- 
fhns  Religieufif  ou  attires ,  où  Von  vit  en  Com» 
^munauté,  •       /     .,. 

^  On  dit  \Dinet  à  la  Communauté  y  poiu"  dircj? 
Dîner  au  Réfeôoire  avec  les  autres. 


tics-commun,  Cefi  un  Prédicat^r  fort  commun ,    COMMUNAUTÉ,  fe  dit  a,uiïi  De  certains  CorpS 


U  ri- Auteur ,  un  Poéu  trïs<ommun.  Une  inven- 
tion commune^  Des  penfées  communes.  Idée  com» 


mune. 


I 


On  dit ,  Cfif  Une  terre  vaut  tant  de  revenu ,  an^ 

,  née  commune  ,  ou  communes  années ,  pçur  dirf  i 

Bon  an,  mal  an ,  en  compenfant  les  mauvâife& 

années  avec  les  bpimes,  ^^^  ■  ''■ 

Commun,  eft  auffi fubftantâTnuifculin,  &ilfe 

dit  d'Une  fociété  entre  deux  ou  plufieurs  per- 


Laïques,  qui  ont  fait^tfte  fociété  pour  leurs  in-^ 
térêts  communs.  La  Communauté  des  Protu* 
réurs,  La  Commuâauté  des  Notaires,  Agir  pour  les 
intérêts  de  la  Communauté, 

On  appelle  auffi  Communauté^  Le  Corps  des 
haWtans  des  Villes,  Bourgs  &  Villages.  Toutes 
les  Commiumutés  de  la  Province*  On  a  taxi  à 
tant  ces  Communautés  H  Cette  Communauté  efl 
riche  ,  eft  pativre ,  &c. 


iorvn^s,.  Il  faut  prendre  cette  dépenfe  fur  le  com-  COMMUNAUTÉ,  fe  dit  auffi  De  la  fociété  de 

mun.  Ils  ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  vi-  biens  entre  deux  onplufieurs  perfonnes.  Il  y  a 

yent  eh  commun.  Ils  Jouiffent  de  la  fuueffîon  communauté  de  biens  entre  le  mari  6^  la  femme  » 

en  eommun  j  jujqu'à  ce  quils  aient  fait  leur  Ils  foru  en  communauté  de  hieni.  Cette  femme  a 

partage,            .    v  tant  apporté  à  la  communauté,. Accepter  la  com-* 


pas  de  vivre  aux  dépens  de  c€Ux  qui  en  font.       voyer  leurs  troupeaux.  Les  communaux  d*un 
La  même  chofe  fe  dit  tuffi  d'Un  liomme  ac-       Ul  Bourg  ^itun  tel  Fixage, 


^  fongent  à  leurs  affiûres  au  préjudice  de  celles 

de  la  Communauté. 
Commun  ,  fignifie  auffi  Le  plus  grand  nombre, 
l^  plu^  grande  partie.  Le  commun  dès  hommes. 
.  I4  commun  des  Philofophei, 

On  dit  figuréroent ,  qu'^iw  perfonne  ou  une 

.  chofe  efl  du  commun  ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'eft 

pas  de  gtiu^d  mérite  ;  ni  de  grand  pm»  Cel^ 


V 


irriter  la  Commune, 

Communes,  avi  pluriel.  Ce  mot  fè  jprend pour 
les  peuples  des  Paroiftes  de  la  campagne. 
Affembltr  les  Communes,  SàuUver  Us  Corrùnunts* 
U  Arrêt  enjoint  aux  Communes  de  lui  courir  fus, 
n  Autrefois  on  appeloit  les  Milices  Bourgeois  • 
fes  &  les  N^ces  de  Ifi  campagne^  Les  Çom^ 
munes*  .   -        ■     i 
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boit  fc>ëir.  iiÂi»i»i/^^^ 

ZjjiuiJJ  \Mmmimu  .\\   ^-  -i  riNfr^Vi.- 

mnémenn  ^arùmÊri,  poflmàm ,  Selon  Tcipiiâon 
' .  jeomiBaiie ,  <m  £mM  là  ùt/on  de  pBxkr  ofdi- 

a^M]4UNIANth  ^hft.  Cehii  qui  iwaitniiiic. 

tdU  Paroiiïi ,  tant  dt  <ommimians  à  N9SL  .  b' 


U  O  31 


muÂ^Êim^eû€d^é^  . 

l'on  faii|>ëin  cpit  4mk  <|Mnti«it  d*  ftiWe  ^ 
deux  attaqtlèi'ii^iMÎfleiic  ^owjUMiiiyir  enfrm- 
l)bàibnfr«rtyQcYeMr^édoàu»W^'«(^  '»  ^  • 

^^^W   v^ W^^VVfll^^W^^IAri^ViK    ^BP^^^^^PPP^^w#^^^^    ^9^^^^^^^^^w^^^^0W9  A     flvvBCrvv* 

m€nt.UâMi9i$€4mÊmêmkikiftmiuMt^  éfi^us. 
Çommjimkfr  à  Jhé^,  CommmmrtàUtêà  ia  àennis 
Féuu^vmmmmêr  à  fa  JNlMgii  Ctnmumtr  a 
9UUêêttêài^*  Cflmmimmrdêianmm  ék  fÈvS- 
qué  ^à^  wuààdê  fan  Cmk-*^  ^ni«|»>!  «V    ;> 

U  fignîfie  auffi ,  Admiiâftrer  !•  &ûnt  Sftère- 
Hiait  (^  M  (tel  G»  iens  U  ^«ôif.  Ctjljon  Curi 


'  .)  •  ; 


■**i'Y  *i  «  '■■ 


roi 


.  ciQOi0Uiniquer ,  de  4|ueâ,<m  I>em  âm  {«u^^  // 
r,^^  4€UMtur^  du  bimi'hn  fommunisédfic.  Le 


>  rrll  lignine  auÊ  ^  Ge u^  qui  font  tx/Mlçs  de    ^  guifm  èommtuU.  %   •  -^» 

rii>ntmimi^  ,  en  4gfi  de  pouvoir  airtinimiier.  CoM^UKii  »  Ie.  Duticipe,  Qui  #  Miçi^  le  Sûnt 

^ii\JBt^»u( fiomir^  de  comiwu^im^  dam  cùtt  fa-      Sacntoiènt;  Jf  eâmanièmiCf^^^  communié. 

'^  '  .  4>v  \       COMMUNION* ££.Vnion de  piu£eursperfon« 

ICABLE.  adj'/dç  t. ^  Q^^^iil^^P^      iiesdans une  oiâme  fcÀ.  LaÇtMfjmsàmon  desFU 

dèles*.  La  Communion  de  rÉgliji  JtMioim,  La 
CowwuinimdÊ.CÈgUf$XîrKaiUy^c.  Il  ^ft  dans 
là  Commutnionj  hors  i^  la  Commmùon  de  fÉ-^ 
^l^fti  U  ^tfifipari/^  onParetranMdêlaCom^ 
munion.JàiMf/if€»  UnUfifasdênoêrêCammu^, 

V  ^im^  dii  Coips  de 

UtomAàfptam  )Mkvê^mM^iLafaènu  Com. 
mtmam^^  Mkt  àla^Çommmiioà.^ S-^roehÉf  de 
la  Commumon.  $ef  réparer  à  la  Communion*  Faire 
fapHwiik  CammimiMÙ,Iiam$r  ia  Commumon. 
Fainam  iwim  Commumaa.  Om  fCa  pas  yùuUi 
hm9tvwt\€adm€ttnàlmComlmMmon^^^  ^ 

On^^^f^elle  auffi  Communion^  TAnti^e, 


^:«<tr>«?P'^tWi 


JSmnram  pouvoir  n'éftp^unê  çhajk  tammuni- 

On  dit,  ato  i}a»?  mdNi5 ;^ 
.4itMii  iQuanadiles  peuvent  Am  jointes  ptv  un 

QA  (Ut  de  mAonéV^  I?m» 
-^ommuoicaUes  y  pour  dira ,  en 
une  communication  de  Tun  à  rautrCib 
ÇO^UNIGàlîl^  WE.  tdï,  Qw  fe  com- 
munique i&ciiynu^Eife  En  ^  /<^n$>  il  ne  le  dit 

^    -^  dit  #IJ|»  %9spnie  <^  ftièonlmiiÉ^e  ~  kVeifet'cpieleC  chante  p^j^ant  que 

\aifôqfitteit ,  qiii^|)0lt  M  vetfmÂ&eë^,  ^  iès      le  Piébre  communie,     -   •  ^f     .  * 

cqi^ioi&hces ,  de  iès  lumières ,  Kfillt^com'  COMMUNIQUER^v»  ai  Renïrè  commun  à. . .  • 
]mfimç4$if:  Et  quand  it^  te  contraire  ^qu'//     Mam,9m^:é^^-^^^^^^^^  qui  communique 

_..^  _.v .._..^...v..:.  .^..L..,...*:.,  ,  •   .j(|i1ii||tt  Lc/iucmmuniquefa^ 

chaleur.  Le  Soleil  cnmmmi^mfo  lumière  à  touu 

O^dkifiSmmmoqu^^é^ 

fàire^pan«&slmère$>  de  lespenfées,  de 
£:sdeflreiàsr£tdÉ9e  le  mAmefenson  dit ,  Com- 


f 


biens.  Commumcatton A^ maux^^^,.;^^, '^^0k^  ■- 


'     !/ 


ÇDH  4ît#  lè^llnp  $ommumc0tU>nwunè  affaire 
f^ujifqumxy^ 
^v^iiimctrvmj^  Et  de  mÊnte^  ^w/> 

.      S  fi^ij^  di|&£cm  âniUiaritd9& 

corref{X)JBi4MMi^^ 

^  m^dêCÊm*  ib  mt  r^éA^Mècomuiumeaûon. 

Diféndn\'iuâtrdM^:ifiWii^^^  '■%\ 

t^r::î:WAVmomi^  Jh^i^mmumcman  m  ParS 

r  v#crèV^  Ptamtffition  des  naibat.  «le  les 

'  Avocats  dct  Jlpii  font  devantvie»  é^tedu 


\  mumquttfitjmcj,  Ja  doùkt^^  On  dit  anffi  dans 

la  même  acception  :  Dieu  nous  communique  fis 

.  gta^ai,xDè0i^içommum^  fis  gtac€$  à  qui  il  lui 

•-l^iiiMè?^^'--:^^^^^  -^  {:  -^ 

^'^^'fXliKf  Itetetcesacè^^  Cemimmîquer 
.  eft  auffi  récipfoque.'  Le  mom$m^u  d'un  corps 

^fÊmmuwxifkî  À  msum^  La  chaleur  du  feu  fe 
mméjÊÊÊÊmmttm'âio^  Une  mala^ 

idlii  ij^MÎ^OMI^^  Certains  maux 

"xfa^fqmmmmiqumt  en  peu  de  ttkq^  La  jifi$  ^  la 

nicatiofi.  LaGcns duRoiçtupns^oninçmjant  CoMicVNiôUiMtf  fignifit>'éuffi,  Dbnner  corn- 

-  ^Jm^^^éttàkm.^  Çomuwufation  ckm  Pamts  ^  muoication  de  quelque  ehofe.  Communiquer 

(k^P^  QuiUld  tes  PMrlirs  ^eùtVMOipnmni-  , :^affiàm\k mm  ami*  une  m*én arien  communi- 

ouent  ki^piÀecyljMur  Ofj^gûnl  ^  ou  pv  cmie.  .  firii' Ji  inr  m  ^^fmmmiqtd  mA^'inumion  >  mon 

«^«llkij^^  fecm*  On  lui  a  comnutmfué  les  titres.  Les  Am^ 

■^Ê^^tuc^mf^                                    Ifêf^-  'k^fiuUmt  fe  çommunàquir^  refpeSivement  U^^ 

fSgpiKrKiq4T10lf  V  ff  ^<^^         D^  fmûjta  par  i^^f^méim^  CquÉmknifÊlr^Uu  pièces  d'un  procès. 

^^Ifcquçldeuxdioiêsiè  communiquent.  Cmnmu.  .IMÊtfÊ^^W^P^^f^'  En  fe  iêns  il  eft 

.                            •  '                                                        auflî 
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mmuàUdiim  du 

îiciil-'.'j  v./rii, 


ii^lo  SacMBcnt 

rtàiUiàiéthnnis 
fc*  Commwàtr  a 
anmm  dt  CÊvi-^ 

r  1#  &biit  Sftère- 
^iCêfiJonCuri 

)fM4ttommumi. 
plufifursperfon* 
mffMimon  dêsFU 
UJi  JtMioine.  La 
Pf*6rt*Il4ftdans 
runmmn  de  fÉ-^ 
fondUdila  Com^ 
sdênosnCàmmu* 

y  ■      ■  -^  • 

ofi  du  Corps  de 

^^S*^r0€her  de 

Eommunton^  Faire 
'  U  Communion^ 
>/«  n^ a  pas  voulu 
munion.  ,  .  * 
wjîy  PAnti^e, 
ite  p^fidant  que 


è  cooimun  i. . .  • . 
^m  communique 
tu  communique  fa^ 
ialumihtê  à  tùuu 

pour  dtire  »  Lui 

mpenfées,  de 

pmsondityCo/n- 

dit  atiffi  dans 

commumquefes 

^Mce$  k  qui  il  lui 

',       ■•,  ■ .  '  •»»-■■■•- 

,  Communiquer 

d'un  corps 

du  feu  fe 

F,  Une  mala- 

Çertains  maux 

la.i<^&  la 

Dbnncr  com- 
^  Communiquer 
a  rien  communi' 
imeniion^  mon 
iitres.  Les  Am^ 
Hvemeni  leurs 

ces  d'un  pro^Sm 
[n  fe  ii^ns  il  ^ 


G'  O  M 


©  €^  M 


-^ 


-i 


■<. 


ViàR  neutre.   Toi  communiqué  de  ceue  affaire 
étyec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à  un  homme  in- 
^'  telUpnt*  Il  *f^  cela  fans  en  communiquer  à 

perjonne.  Le  KapporuUf  in  communijUiera  avu 
'V     les  Commifdires.  On  eH  a  communiqué  âujt  gens 
du  Roi.         / 

Communiquer  ,  fignific  auflL  Avdîi*  c6tnmfcr- 

te  8c  relation.  En  ce  fons  il  (e  dit  abfolun^çnt. 

*  Communiquer  avec  Us  Sayans.    CofHmurùqUer 

avec  les  ennemis. 

\     Ilfemctauflîavcclepronofli^pcrfonijeI,& 

figniificS ,  Se  rendre  fiimilier ,  entrer  facilement 

/^^n  difcours  &  en  con verfation  avec  quelgu*urt. 

CV/f  un  hçn  Prirtcè  qui  fi  communiqué  aijeméni. 

Les  Princes  d^OrUàt  fe  communiquent  rarement 

^         à  leurs^Jkjèts\  Vous  vous  communique^  trop.  Il 

ru  faut  pusSe  communiquer  à  tout  le  monde. 

Onàk^Jfdt  Deux  appartemeàs^,  deux  cham- 
bres, ôx.Je  communiquent  J^ar  un  corridor  ,  par 
/^         une  galerie  >  &c. 

On  dit  auffi  .  quT^e  chambre  commttni^ue  À 
Vautre.  En  ce  fens  il  cft  ileutre; 

Communiqué  ,  iE.  participé. 

COMMUTATIF,.IVE.àdj.  Il  n'a  tf iifdge gii'en 
cette  phrafe ,  Juftice  commutative  j  qui  le  dit  De 
la  Juitice  qui  regarde  le  commercé,  &  où  il 
s'agit  de  l'échange  d'une  Chofe  contre  une 
autre ,  en  rendant  autant  qti'on  reçoit.  LaJuftl- 
'  ce  commuiaèive  différé  in  quelque  chofe  de  la  juf 

tice  diftributive.  ^ 

COMMUTATION,  t  f.  ChangeifieM.  Il  n'eft 
en  ufege  ^u'en  tctte  phrafe  ^  qui  fe  dit  en  iha- 
ûhxe  cnttmfXit  ^  Comrrtutaiion  4t  peine. 

COMPACITÉ,  i.  f.  Terme  didaâique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  çompaâe;  Ilny  a  point  de  côrm- 
^aciU''abfolue. 

COMPACTE,  adj.  de  t.  g.  Terriie  didaftique. 
Qui  eft condenié ,  dont  lesoarties font fortier- 
^.^-"^'t^rées.  Corps  compaHe.  Suhjtàhct  compacte.  Les 
mitau±  les  plus  compactes  font  les  plus  pefans. 

COMPAGNE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  quel- 
que liaifon  d'amitié ,  de  familiarité.,  avec  tine 
autre  fille  du  femme  de  même  condition ,  ou 

.  qui  fert  aVec  elle  dani  la  même  maifon  &  dans 
le  même  emploi.  Chlre  càmpagnei  fidhle  cbm^ 
pagne.  Cejij a  compagne.  ' 

Compagne  ^  fe  dit  auffi  d'Une  femme  mariée 
par  rapport  à  fon  mari.  //  eji  à  plaindre  y  il  a 

'  perdu  fa  compagne.  Dans  les  Lettres  Patentes, 
le  Roi  appelle  la  Reine  fa  femme  ^  N'aère  très- 
chèr^  Êpoufi  &  Compagne.  ^ 

Compagnie  v  fe  dit  auffi  desTouftef elles.  On  dit 

que  La  Tbururelle  gémit  quand  elle  a  perdu  fa 

compagne: 

'  COMPAGNIE,  f.  f.  AfTembiée  de  plufieurs  per- 

fonnes  qui  font  en^converfation ,  ou  en  quel- 

•     que  efpece  dé  fociété  &  de  liaifon.  Bonne  corn. 

pagnie.  Mauvaife  compagnie.   Aimer  la  compa-. 

gnie.  Recevoir  compagnie  che^fol.  Saluer  la  Corn- 

pagnie.  Compdgme  d^ hommes.  Compagnie  defcm- 

méà,  Sd  maifok  efi  le  riridei-i^ous  de  la  h<fnne 

compagnie.  Donner  enàrie  à  qiiel<fU*uM  dani  une 

compagnie,  Il/ki  bien  reçu  lui  &fa^il»mpagnie.  Il 

^ aimable  en  cofkpàgnie,  Ilifi bonttécompaghie ^ 

il  eflde  bonne  compagnie  fil  a  le  fôn  de  la  bonne 

,.;  '  compagfide.^^  ••  ^'^••^:^   - 

On  dit  proverbialement ,  //  fuut^  mieux  être 
feul  qu^en  mauvaife  com/fagnie.  On  dit  auffi , 
Il  ny  a Jî  bonne  compagnie  qui  nefe^fipare. 
On  dif  atifn  de  quelqu'un  qàé  Toti  V|^t  rare- 
Tome  I, 
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ment,  ou  qu'on  reçoit  «vcé  quelque  céréipo-' 
^n\t\  Il  efl  compagnie.  Vous  ^e  traite^ comnÊkfl 
fitois  compagnie,  ■ 

Compagnie  ,  fe  dit  encore  De  deiit  perfonKc^ 
qui  font  cnfem  ble;  Tenir  eontpagnie  ,  faire  com^ 
pngnit  à  quelqu'un.  Nàus  irons»là  de  compagnie^ 

On  dit ,  qu*C^;i  horfùne  e(fiêH  compagnie ,  pour 
dire ,  qu*il  eft  occupé  avtc  quelques  pcHpnnes, 
^  qu'il  y  a  du  mondt  avee  lui* 

On  dit  figurément  ;  Féuffir  compagnie'  À 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Quitter  une  compagnie 
oii  1  on  étoit  eneagé ,  ou  manquer  à  s'y  troii- 
vèrcjuatid  on  la  prpmis.  //  leur  fauffà  com- 
pagnu.: 

Compagnie  ,  Je  ditàUflfl  d*Uhc  fociété  de  Mar-^ 
Chandsou  de  geng  d'affaires.  Former ,  faire  une 
Compagnie.  La  CompagnU  des  Indes  Orientales. 
La  Compagnie  des  Indes  Occidemalu,  Là  Corn* 
pagnie  de4  Gabelles^  La  Compagnie  des  Aides, 

On  appelle  R^gle  de  Compagnie  ^\Jnç  règle 
d'Arithmétique  dont  on  fe  fert  pour  partager  le 
gain  ou  la  perte  des  AfTociés,  lui vànt  l'intérêt 
qu'ils  y  ont.  ^ 

Compagnie  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Corps  ou  d'une 
Affemblée  de  perfônnes  établies  pour  de  cer- 
taines fondions ,  &  principalement  d'uti  Corps 
de  Magiftrats.  Les  Compagnies  fupérieures.  Le 
Jloi  a  mandé  les  Compagnies,  Les  Corript^gnies  ont 
harangué  le  Roi ,  ont  été  recevoir  les  ordres  du  Roi. 
ÀugUjIt ,  célèbre  ,puij/ant€  ,  Uluflre  Compagnie. 
Il  a  eu  tous  lesfuffrages  de  la  Compagnie^h  mit 
en  délibération  dans  la  Compagnie,  La  Compagr^f^ 
Ordonna  qucé .  é ,     .  '    .         ♦      ^-*, 

Compagnie,  fe  dît  auffi   d'Uci  nombre  de 

gens  de  guerre  fous  un  Capitaine.  Compagnie 

de  gens  Jt  pied  ^  OU  d'Infanterie,  Compagnie  de. 

Cavalerie,  Compagnie  deChevau^légersl  Compa^ 

gnie  dt  Gendarmes.  Compagnie  d'Ordonnance* 

Compagnie  de  Carabiniers  ,  de  Dragons  ,  de  Fu^ 

Jiliers.  Régiment  de  tara  dt  Compagnies.  La  Com* 

pagnie   Colonelle   d'un   Réginient  d'Infanterie. 

Compagnie  dans  un  vieux  Corps,  Conipagme  bien 

complette^  bien  entretenue.  Compagnie  forte  y  foi- 

ble  ,  délabrée  j  en  mauvais  ordre.  Lever  ^  mettre 

fur  pied  une  Compagnie,  Commander  une  Çom^ 

pagniei  Càffer ,  licencier  une  Compagnie,  La  tête^ 

la  queue  de  la  Compagnie.  Compagnie  de  Càvà" 

UHe    bien    montée. 


gnie. 


Capitaine    d'une    Campa-* 


r 


En  ce  fens  on  dit  ^  Fendre  Une  Compagnie  ^ 
pour  dire ,  Se  démettre'en  faveur  d'un  autre  , 
poijr  ime  telle  fbmme  ^  du  droit  qu'on  a  fut 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  que  l'on 
commande*  Et  on  dit  dans  ta  même  aceepdonj» 
Acheter  une-  Compagnie,  Il  a  veâdu  fa  Compaq 
grtie.  Il  S'eft  d^aiude  fà  Compagnie.  Achetet 
une  Compagnie  aux  Gardes.  ^ 

On  appelle  Compagnie  franche ,  Uttë  Cofîl- 
pagnie  qui  rfeft  incorporée  dans  aucun  Régi- 
ment. .         ^         .  , 

On  dit  ^  Vhe  Cdmpagnie  de  perdrix ,  ou 
perdfeaàx ,  pofif  dire  ,  Une  bande  de  per- 
drix ,  «c. 

En  termes  de  ChafTe  ,  \pn  appelle  BiU  de 
Compagnie ,  Lés  fangliers  jVqu  à  Page  de  deux 
ou  trois  ans.  Et  on  dit ,  es^lù  ont  quiué  les 
compagnies  ^  Quand  ids  commencent  à  aller 
fculs.    \ .  4  *■..•,;■■■• 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifàn- 
terie  ,  qu'i^/i  homme  efi  bise  de  Compagnie  > 
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pour  tHre^  qi^U  aîm«  It  fcXtiéti,  iSc  qû^l  fe  CX>MPARÀISON.  f.  f.  DUcoûrs  pv  Icqnd  Oti 
kdib  fiicilémoit  mener  o^  l^oa  veut.  //  >irtf       marque  Ja  reflemblaiice  qi^'U  y  avenue  tleux 


;      a  m  voMê  Youirêt  ^Utfibéiê  M  compagnie 

pour  dite  f  Cn  «voit  ji  jouiÂncc» 
Compagnon.  £  m^  camarade ,  aflbcii  ^  <)iu 
eA  joint  arec  quakiuW  Cbf ,  jW^ii  ^  ^/«rii/t 
ivnywfiMM.  Cêfifpn  mmpégnùn*  Lê^omp^gnom 

^    CompMpÊon  d'cfim.  Un  Rêiêpêux  fai  yi^fv  4rrc 

fçm  c^np^imùm  On  im  a  4$0mi  an  iêipûur  c^m^ 

fmgmn.  fl  né^pnê  h^fnndê  cmnp^gnom,  Jonér  À 

quiifoaqmû  fon  compnfp$ùn^  A^oir  un  fikkêux 

*  ccfnpdgnon,  ^m 

Ofll  dit  proverMalatoenl',  Qui  a  tompéghali 
k  mnttrt;  ùL  deU^ÎMUt  de  toutes  les  perTonoes 
îqui  vivent  enfeaibla  en  Société  >  fie  principale* 
snent  d*un  mari  &;d*4iiie  femme. 

Onapprioitauuefbis  C<w^^M^^ 
I<s  ChevaUarsquà  avoicnt  mit  enfenihle  stmi- 
tié  partkulière  y  avec  proteibtion  de  ne  fe  qait- 

cer)amaisw 

Oa  dit  Ëunilièrement  »  St  battre  à  dépêche 

tûmpngnan  «  pour  dite ,  Se  battre  à  toute  ou^ 

^  irance»  &  avec  dèfleinde  ne^fe  point  &ire  de 

.qu^^^  1'"^  *  l'autre- 

1     On  dit  de  mftmef  TravaUUr  à  d^éthê  com- 
pagnon f  pour  dire  ,  Travailler  vitjK  le  néglir 


Ctft  un  ouvr^  foii  À  d^^ke  compagnon 

Compagnon  ,  ûgnifie  auffi  Égal  Cej^  un  komi* 

mt  qui  mpeutfàufiir  m  compagnon  nimaùm 

TtmtrdepairicompamtQm. 


UommfisiMufi^^  WéU  &  Romains. 

Oa  dj||i  {\\il/n$  cbofi  cfifém  conwaràiTçn  ^ 
hors  de^mparaffon  ^  Dour  dire»  q\/EJU#,eftex- 

Sans  ton^fdlrmJonyf^iHrtnCJttfÊX  civilité 
Sipar  nffeSt  »  loriqu'on  manuie  le,  rapport 
que  deux  perfonnés  d*une  condition  fort  dif- 
pioportiomite  ont  en  quelque  chofe.  //  ^  fait 
/ans  eotnpnrm/in  comme  lenUêi  de  ù  Comidie.{^ 

On  dit  proverbialement  »  qu*  Tomes  Êompa^ 
tmfmsfomodiiujfis  ^  pour  m«fquer  »qû*ll  eft 
dan^^ei^euxda  comparer  imjot  penonoes  enfem- 
hl#9  parce  que  Tuae  dea  #eux  pcainoit  s*cn 
offcnier»  .  '     l 

On  dii  afaffi  pidverbiakaneiifi  càno  Toute 
comparai/on  cUchê ,  pour  dire ,  qurll  n  y  i^  point 
de  comparaifon  qui  ibit  parfiute  en  tout. 

On  dit  encore  ^  7>ih^  ds  comparaifin.  Point 
de  comparaijôn  y  s*U  yous  plait.  Un*  font  pas 
faire  de  comparaijonn^ecpltts grand  quêfoi ,  pour 
dire  9  qulifninrerieurnedoitpastraifer  de  pair 
à  cofli^gnon  avec  ceux  qui  iont  au-defliis  de 
^lîii.  '  ■  "^ 

Qit  dit  adverlMalement .,  Bn  comparaifon  » 
|Nntir  dire  »  Auprix ,  à  l%ard.  Ce  n*efi  qu'un 
ignoranim  compaïaUbn  d^nn  ecL  Toutes  les  cria^ 
iures  ne  font  qu*un  niant  en  comparMfonde  Dieu. 

Oa  dit  au£  advetbiaiemem-,  Farampatraim 
fon ,  pour  dirc^Eu  égard  ;  par  nq^it»  LaplU' 
part  des  chofis  ru  font  homtis<^snati¥aifaquc 
par  oofnpafiaîpm*  Cdnnfifi^lnnc  qmpar  coti^ak 
raifontk  une  autre  ckofe  qui  n'a/ifimsJiJdanchMp 


A  figiùfie  encom  Qûliard >  drâle  >  éveillé;  ^jCompàraison  ,  ^gnmeaitffi  Ssimbtude^  flc  û^ 


Cefiuncompagnon.fàn^hon€Ompagnon^  UfmtU 
ton  compagnon.  Et  Ofi<dit  ^Fair^û  compagrton^ 
^«Mir  dire,  Fairerénteodii^ 

Oh  dit  6miiièrament  d*Un  foldàt ,  qtt7/#yf 
genûl  compagnon  ,  que  c*efi  un  gtntU  compa» 
gnon  »  un  hardi  eompamon  ,.pour  dire  ^  qu'il  eit 
homme  d'exécution  OC  déterminé. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  capable  dé 
fiiire  de  mauvais  tours  r  ^f^  ^^ft  ^  danger 
mtx  eompagnoué  C^  un  iou^agnon  ^  d^^-» 
ifousnn. 

On  (Ut  auffi  d'Un  homme  qui  dl  pauvre  & 


dit  De  oe^fi  iigipre  dont  les  Ora^oirs  6t  les  Poje^ 
tes  fe  fervent:^  tsn  comparant  une  cbofe  ou  une 
perfonne  à  mielqu'autre  ,  pour  apporter  de  la 
clarté  ou  de  romement  àliair  fi^et  BelU  ëom^ 
paraifon%  Riche  cornpmrtùfom  II  y  a  de  belUs  iom^ 
parai/bns  dans  Homhre.  Il  efi  abondant ,  il  abon- 
do  g  il  efi  heuTÊUx  en  comparaifons,  Cetu  compa» 
raifon  sfè  jufU ,  efi  hienprife.  Cetu  compar^afon 
fût  uns  MU  image  ;  eUt  vient  bian  aufuje$  ,  &c. 
lia  tiré  ,  il  a  pris  fa  iompmai/on  des  mouches  à 
mielf  du  lion , ,  &é.  TouU  dsyife  doit  pouvoir  fi 
ri^jfdre  en  cômparaifân  j  n^efi  ptopnmëru  qu^um 


de  bas  lieu  ^  que  Cefi  un  paii  compagnon*  Il  a       con^araifon*  '\  t;^  <  «^^ 

fsiitmé  gimdt fortune  %  de  petii  compagnon  qu'il  CoMPAHAIsO!^  ^  fignifieioiffi  Le  parallèle  qu'on 

6it  de  deux  peribnoes  on  de  deux  chofes  y  poiir 
en  examiner  les  reSetftblancei  &  les  différent 
cei^Pout/^  unsjftfie  comparaifon  ds  ces  d^ùx 
auteurs  ',  il  fasu  confidirer  en  quoi  ils  conviens 
nent,  &  tn  qitci  Us  dijftrtno.  Ftàrs  coniparmfott 
de  dtux  pêrfbnnis  ^  ou  entre  dsun  psrforsnts. 
Faire  compataifon  et  uns  chofs  avec  uns  autre* 
Ne  fUtss  p^t  entrer  c^  hommo4À  en^  compa^ 
raifon  arsc  un  J!  grand  psrJonnagSn  Msttrs  quel'' 
qus  chofs  Sn/aompandfon^4t¥osuns  amrSm  ^^y^ 
point  ds  comparaifon  ttun  tsf  iuntelf  oa  a  un 
tsl  avessustslfOaentréuntsl&untsJL 
On  offtlie  ComparaMm^  if ^risurs  ^ 
fixNitatioi  qu'on  £ût  de  êséi  écritures  Tune 
avecTauire  ^  pour  juger  fi  eUnMont  de  m£me 
main.  Et  Poil  appelle  Pibses  Hk  comparaifon , 
Dea  pièces  reconmies,  que  Ton  rapporte  pour 
les  eonfironteravec  ivffm  qw  {ont  contei^ 

COMPAlUOCrV  AKTE,  "^j.  tiré  dn  verbe 


étois, 

CoiiPAOïfOH ,  fifliûfie  eneore  Uii  garçon  q^  a 
ÊHt  fon  àp^ntârage  en  quelque  métier  »  mais 
^  n'eftpaspaflé  maître,  &  qui  travaille  pour 
un  autre*  Compagnon  TatUsur,  Compag^n  Cor- 
donsnsTi  II  Itoit  compégnon  che^  un  tel  maître. 
Compagnon  dans  unsuUs  boutiqus.  Ci  Tailliur 
a¥oit  taktds  coOlpagkoks.  Upaysfes  compagnons 

aumois,àléfinmno,Ji09^rd4sçompnffmu:ÀU 
-.  placs.    '     .  ^•'         '      '  ■ '-^• 

COMPARABLE,  ad^i  det.  g.  Qui  (ê  peut  compa- 
ver  9  qui  peut  ftre  mii  en  comparaifon.  £//i 
homme  comparable  aux  plus  grands  hommfs  de 
f antiquité  Tékoilr'un  ds  comparabkè'  osia?  L^s 
pUi/irs^OMUs  bitruds  a  moiûknsfoeujfaâ  som» 
parablis  À  ceux  ds  tiurmdk    .  '  -^r  r  » 

On  dit  qu^C^iM  thofs  nsBfax  comparabls  ares 
une  autre ,  pour  dire  »  oirElles  foftt  de  nature 
,>à^  d'rfKrcnte.  l's^  ''V  /w  tompa- 

'nbêsat^ulamatièm^  ^..^..  ,  .  >» 
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ô- 


,4^" 
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psu:  lequel  6fi 
y  a^cntre  ^ux 
Çompêxaifùn  dt$ 

ms  comaoNufçn  f 

oorepir  tirilitc 
mue  le,  rapport 
oJition  fort  dif- 
I  chofe.  U  'a  fau 
idêld  Comidk.l^ 

\3m.T0»m  £ompar 
ifquer  ,  (\<fl\  eft 
^tHbnoefenfem- 
IX  DOunoit  s*en 

,  ode  Tott/e 
^quflliry  appoint 
:t  en  tout. 

mparaijbn.  Point 
i$.  Un*  fiuitpas 
^MuiqH*foi  9  pour 
pastraîfcrdcpaîr 
font  au-deffusde 

£n  comparai/on  » 
rd.  Ci  nUft  qu'un 
îL  Touus  Us  cria^ 
tparaifondi  DUu^ 
ît,  Pnreompariûm 
txdSgjfOTULAplu- 
^mauwfaqut 
tcqmnarcùmfok 

um&tudft^  «  % 

lueurs  8t  les  Poi^ 

une  chok  ou  luie 

liir  apporter  àà  la 

fiqet.  BiUêiom^ 

aMh€llâsMmh^ 

fUahûn' 

fifns.  Cttu  compa- 

7êtu  comparaifon 

^iénaujkjiff  &c. 

\n  iiS  màuchts  à 

l  dou  potivoirjk 

\toyiimlUU  qu'uni 

parallèle  qu'on 

XK<:hofes»pour 

&  les  ditf<freiv 

ifon  dt  c$s  dfùx 

quoi  ils  convicn* 

anùpanùjon 

dtmç  pirfoffnts. 

av€C  MHê  autres 

tn^  compd" 

MMttrpqwl' 
^êmrt.UfCyé 
miult<»^d:un 

fitufê  f  La  Côn- 

^çfidîrcs  Tune 

it  de  mime 

umparaifon , 

,  rapporte  pour 

m  font  contcf- 


"^v-. 


da  verbe 
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Ca«^nr<>iffTerwd«P«tiq^«,pour  fignlficr,  COMPARUTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Aftign 
Quiçoipparoil  devant  un  Jii^e ,  devant  un  No-  ^0  cx>mparoir  ^  qui  fe  dit  d'Un  homme  oui  fe 
tdkc^6cc*TiU&  ttlscontparansêâUursperforh'  préfente  en  Juilice*  Faire  ,  demander  adt  de 
nts.  Ladite  Danu  comparante  par  fin  Procureur,  -    companmofu  Comparution  perfinnelle. 

II  s'emploie  auffi  fubftantivemem.  Ae/^^^^  t^X)MP AS.  f.^.  Inftrnment  compofé  de  deux  piè- 


.V 


comparant.  ♦ 

COMPARATIF  »  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire  »  par  lequel  on  exprime  |e  degré  qui. cft 
filtre  le  pôâtirfc  le  fupcrlatif.  A^i»//i  comparatif 
Adverbe  comparatif»  Ces  mots ,  davantage  &  plus, 
ont  une  força  cçfrtparative. 

On  icfait  aiim  fubft.  Ces  mots  font  des  com- 
paratifs. Plus  ffp^nd  ejl  ie  cofhparatif  de  Qnnd» 
Parmi  les  adverbes  ,  plus  heureusement ,  plus 
fortement»  iUéfont  des  comparatifs.  Il  n'y  a  en 
Françpi$  de  comparatifs  d'un  feul  mot,  que 
meilleur ,  pire  ,  &  moindre, 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  comparaifon 
à  qiielque  chofe.  Il  n'a  aucun  emploi  que  dans 
le  Didaâique*  Ces  chofes-là  ne  font  bonnes  ou 
mauvaifes  que  comparativement, 

COMPARER,  y.  a.  Examiner  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  une  chofe  &  une  autre  ,  entre  une 
perfonne  &  ime  autre.  Quand  vous  aureicom- 
pari  ces  Auteurs  ,  vous  y  trouvère^  une  différence 
ir^finie.  On  nefaàroit  comparer  la  ligne  &  lafur^ 
face,  ^  * 

Comparer  ,  fignifie  auffi  Égaler.  //  n'y  a  point 

d\Êglife  que  Fon  puijfe  comparer  à  faint  Pierre  de 
Rome.  Ofei^ous  bien  voiis  comparer  à  un  fi  grand 

K  homme  ? 

Comparer,  fignifie  auffi.  Marquer  les  rapports 


CCS  q^i'on  appelle  branches  ou  jambes*,  lesquel- 
les étant  )omtes  par  une  charnière  au  bout  d'en 
haut ,  peuvent  s  ouvrir  fc  fe  rcflcrrer  pour  mc- 
fiircr  quelque  chôfe  4  Ik  pour  décrire  des  cer* 
de» ,  ou  désertions  de  cercle.  Compas  de  cui- 
vre ,  de  fer.  Compas  À  pointe  d'acier^  Compas  cour-- 
bi  pour  prendre  les  mefures  d'un  globe.  Tutmer  , 
ouvrir  le  compas.  Vaniverture  du  compds.  Décrire 
un  cercle ,  un  demi-cercle  avec  le  compas.  Mefurer 
avec  le  cofhpas, 

Ilyaauffidc$Co/77/itfi  à  trois  ôc  à  quatre 
pointes  ,  pour  divers  ufagcsdaris  les  Mathéma»- 
tiques.  .     ^ 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un  inftru- 
ment  de  Mathématique ,  compofc  de  deux  rè- 
gles plates  ,  jointes  par  un  des  bouts ,  qui  peu- 
vent s'ouvrir  &  fe  rcfferrer ,  ôc  fur  lelqueiléii  ' 
font  marquées  des  fignes  avec  des  chiffres,  pour 
fervir  à  divers  ufages  de  Géométrie. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  chofis  paf 
r^gle  &par,cornpas ,  oupar  compas  &par  mefure  , 
pour  dire ,.  Avec  une  grande  exaftitudè  ,  une 
grande  eirconfpeftion.  , 
''  On  dit  encore  figurément ,  qu^l/n  homme  a  le 
cchnpas  dans  fœil  y  pour  dire  ,  qu'il  mefure 
prefque  auffi  Jufte  à  l'œil  qu'il  le  pourroit  faire 
avec  im  compas. 


de  refferablance,  qui  font  de  nature  ou  d'elpèce  Compas,  en  termes  de  Xferinq  ,  fe  dit  De  la 
différent»,  Homère  compare  DiomUe  au  milieu  bouffole  dont  on  fe  fert  fiir  iés^v^fleaux  &  fur 
desTroyens.àunUonaumilieud'unebergene.Qn  ks galères;  &  dans  cette  acception  on  dit, 
compare  Us  conquérons  à  des  torrens  impétueux.  .  Obfirver  le  compas.  Regarder  le  compas.  Le  vent 
Une  faut  poi  comparer  les  efpritsavuks  corps.  a  fait  le  tour  du  compas.  -      - 

On  dit  en  termes  de  Pratique  .Comparer  des   COMPASSEMENT.  C  m.  Aflion  de  compaffer , 
.mmr«   pour  dire,  Us  confronter,  &exa  ou  l'effet  de  cette  aaiôn.  ' 

ner  fi  eUes  font  de  mêmf  mam.  'rnubACci:D  xa  r  1  // 

CUMPA5SER.  v.  a.  Melurer  avec  le  compas.  // 

'  a  exoBement  compaffè  les  degrés  ,  les  diflofices 
dans  cette  carte.    .  / 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Bien  propor- 
tionner ime  chofe.  //  a  bien  compafje  fes  allées. 
Compaffer  un  parurre. 

On  dit  en^termes  de  guerre,  Compaffer  des 
feux ,  pour  dire ,  Les  difpofer  de  manière  qu'ils 
faffent  tous  leur  effet  en  même  temps. 

On  dit  figurément  ,  Compaffer  fes  actions  ^ 
fei démarches  ,  pour  dire ,  Les  bien  régler^ 
CoMPÀSsà ,  É£.^  participe. 

Olfditd'Un homme,  qiiV/  eji  bien  compajfi 
en  fes  difiours  ,  dunsfes  avions  ,  qu  'il  efl  compafp- 
fi  ,  extrêmement  compaffè ,  pour  dire ,  au'll  eft 
fort  exaûgc  fort  régl^  &  on  le  dit  le  plus  fou- 
vent  ,  pour  dire  ;^u'Il  efi  exaû  Jufqu'à  l'affec- 


Comparé,  i£.  participe.  '      ^ 

COMPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais,  qui  n'a 
guère  d'ufâge  que  dans  ces  phraiès,  ^/r<  aj/i- 
gné  a  comparoir.  Recevoir  une  affig^iation  à  corn- 
paroir f'pom  dire.  Être  affigné  à  fe  prcfenter 
en  Juflice. 

COMPAROÎTRE.  v.  n.  Paroître  devant  un  Ju- 
ge,  fe  préfenter  en  Juilice.  Comparoitre  devant 
le  Tribunal  de  Dieu.  Comparaître  en  Jugement  p  en 
Juflice.  Comparoître  en  perfonne  .perfoaruUementi 

^  Comparoitfp  par  Ptqcureur.  Il  a  éU affigné  à  com» 
parokre  paridevaru\tels  Juges.  Il  n  a  point  con>- 


/  paru. 


i.  £ntre< 


'COMt>A^E.  fi  f.  Eiteeê^s  quadraies  dans  un 
.    Carroi^el.-  .    .^  tsi*;.    '      \ 
COMPARTIMENT.?,  m.  djli  verbe  Comparer, 
qui  n'ed  plus  en  ûfiige.  Membls^e  de  plufieurs 
ngures  diipofées  avec^iymmétrie.  l}es  compara 


tanon. 


di 


U.  Les  comparâmens  d'un    COMPASSIONftf. Pitié ,^mmifération,mou- 


(^- 


,    tapiâ^^  d* strie  àrodtric.  Parterre  d  campartimens. 

Compartiment  de  plafond.  .1. 

Il  fe  dttaùffi  Delcerôines  dorures  à  petits 

fers,qiïi  fe  mettent  fur  le  plat  ou  fiu:  le  dos  des 

livret.  Livm  doré  à,  wampartimênt^  /.  r 
COMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais-  Celui 

des  iuges  qui  a  ouvert  un  avis  contraire  â  celui 
•  ^Ki^poetenr y 4c  fur  Taûs  duquel  la  Com^ 

pagnies'eft  partagée.  Le  Rjfporuur  ù^jOom^ 
■    fanitew  ont  àé  à  uni  tttk  Chambre  ^pour  faire 
^   ^ndtr  iê  pétnage^ 
Tome  I, 


vement  de  l'ame  qui  compact  aux  maux  d'au- 
txvLAvoircompaffion  de  laJmshre  d' autrui.  j4vo!b 
pitié  &  compafion.  Avoir  de  grands  fentimens  de 
co9îpdfflon.  Être  touché  de  compafpon.  Émouvoir 
%à  compafjlion.  Être  érfttt  de  compaffion.  Exciter  la 
€ompd0on.  L 'état  où  ces  pauvres  gent4afot^t  fi- 
diùts^  f  tût  compaffion*  -  ■•     •     >  '     ^  j^  -    • 

faire  ea^npaffion  y  fe  dit  fiffur^èAt  en  paD- 
lant  de  cetta(nes  chofes  fi«nni  défapproirve. 
f^oilà  un  raijonnement  qui  fait  compaffion.  Ce  qitc 


'  vous  diteS'làfait  campaffieuu 
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COMPATlSlUTtc  £ir.  Se  dit  lï^i^ 
peuvent  feocMiâtllit^  ti^cttoidtr  «nibnbte^  Û  y 
mdê  U^mnpétêihi^mHUAMid^Jêftc.  U  fe 
^t  enoore  en  Morale ,  Dee  humeurs  Ac  de  Ve£- 

.    prit  1l,ff  aumjp^mdê<pti^aùyituitrhtm$ur 


ipiéDé  tMè  thbft  âenne  Ikti  dur  fmx  d^uneliU'* 
ire.  tlênm^ntnftu  qûtje  lui  dtvois  avtc  et  ^u*U 
mi  doit.  It^famt  coffwtnftr  lu  êiptns  du  frocïu  . 
Il  fe  dit  «uflt  De  reffhnatMn  dei  chofes^ 
dont  le  bUk  &  te  mul  étant  mis  en  balance,  le 
dé&vantage  fe  trouve  réparé  par  l'avantage. 
(À  Ftrmiêt  ékwdt  bonrus  &  dt  rtiAuvaifa  annéis^ 


CoMPATUUi.iTt .  Se  dit  fiifi  en  parlant  de  C)¥ir- 

-  deBénéfi        -   ••  -   •'^ 


dam  fa  ncitUp  Us  unes  comfénfmt  Us  outHs.  Le 
gaifi  d$  cOHannU  tomptnfi'U  fmii  dt  U  pficim 
gesfcde  Bénéfices;  fl^.il  fe  dit  pt^nr  marûuer      dtntê.  -,  ^  j_ 

que  deitxChar^es^dauJi;  Bénéfices  font  dune  CoMP£Nsi,  iîL  partkîpe.  VÀrfêt  pôrtt  itfvis 
nÉtu^  à  pouvoir  £tre  poffédés  en  même  temps      ^^mpàftt, 

par  liii  aàême  if^fÇwn^^Ùn  mj^^U  êompaùii-  COMPâRAGE.  £  m.  Terme  qui  fe  dit  de  la  fela- 
Uti  di  us  dmxCkéi^.  liiCy^fos,  dêcçt/tp^ù"      tion ,  de  raAnité  qu'il  y  a  entre  deux  person- 
nes qui  ont  tenu  enfeitible  tm  en%it  furlles 
fonts  de  baptême,  ils  fi  r^i^  tousus  jou^s^ 
fous  priuxu  de  compiragt^     '^  \ 

U  fe  dh  aufll  De  la  relation  ((u^il  y  a  entré 
le  parrain  &  la  marraine  d'un  enfàm ,  &  entre 
le  père  ou  la  mère  de  Ten&nt  ;  &  alors  cette 
relation  ef|  regardée  comme  une  alliance  l^i- 
tituelle ,  qui  empêche  que  le  parrain  ne  puilFe 
fe  marier;  fens<hfpenfes  y  avec  la  mère  deTen- 
fant,  ni  la  marraine  aveetepère.  lU  néfipm* 
vtm  maritr  à  caufe  du  tangage. 
^  ^flédé  avec  un  autre,.  &  d'une*  CHarge  qui  COM^RE.  f.  m.  Nom  qui  te  donne  par  un 
|>eut  être  exercée  avec  une  autre.  Ces  deux  Èé-       homme  &  par  une  femme  à  celui  qui  a  tenu 


,  Mité  dansées  deux  Béné/uudà^ 

On^Y^]iclMir^dtpm^hUiàihU^Dt%hii'' 

..  ires.  PateitteSi  par  kfir^^  le  Prince  permet 

à  im  hoiiime  depofléaer  en  même  temps  deux 

,   Charges  qui  ne  pèuvenLpas  être  exercées  par 

^   une  même  perfbnne.  Omnir  des  Leures  de  corn- 

.paiiiiliU.  * 

COMPATIBLE,  ad),  de  t.  e.  Qui  peut  compatir 
.  avec  une  autre«,£V^  dtuxniuneurs4i  ne  font  pas 
.    €ùnwatihlts.  4^  -  i- 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  Bénéfice  qui  peut  être 


nificesfont  compatibles.  Une  Cwte^  unCanoni'- 

.'    €at  ne  font  pas  deux  Binifices  tompatihUs.  Une 

Charge  de  ComptabU  &  une  Charge  de  la  Chambre 

des  Comptes  ne  font  pas  compatibles*  ,.'•■'■ 

COMPATIR,  v.  n^  Être  touché  de  compaffion 

pour  les  maïuc  d'autruL  Je  compatis  à  votre  dou» 

Uur ,  â  rotre  aJKSion.  *  .. 

U  fignifie  a^,  Souffiîr  les  feutes,  les  foi« 

'■/   bledes  de  fon  prochain  avec  indulgence,  au 

lîeu  de  s'en  daièr.  Il  faut  compatir  aux  injir- 

mités  de  fon  prochain*  Compaùr^  la  foibUffe  kt^ 

ÇoMPATiK ,  Se  dit  auffi  Des  perlonnes  &  de$ 
chofes  qui  conviennent  l'tme  avec  Pautre.  /^ 
fins  tous  deux  d'une  humeur  à  compatir  aifimtrà 
enfemble.  Il  efifi  bicarré  &  d'urufimeckanu  hu^ 

-   meur^  que  perjonne  ni  peut  compatir  avec  lui, 

.  ^u*U  ne  fauroit  compatir  avuptrfoniu*  Penfe^» 
vous  qu^ils  puifferu  compaàrenfembUf  ITejjfnt 
de  DUu  na  peut  compatir  avec  celui  dà  monde. 
Ces  dmx  profits  ru  peuvent  compaûr  Vun  avec 
Vaturu  En  ce  fen^  il  fe  met  plus  ordinairement 
avec  la  négative.      ^ 

COMPATISSANT,  ANTE.  ziS\.  Cctut  Wr^ 
.  tiffant ,  ame  contpatiffànte,  fiter  un  regard  com^ 

COMPATRIOTE,  f.  de  t.^g.  Celui  ou  celle  qui 

'     «ft  de  même  patrie ,  de  même  pays.  Ceft  mon 

'■  ur^atriot€.Fmrrdmbimifisc0mpa$riot€$.Al-' 

^mêrfks0mpatrioees^^^^  ■'^■^'■^^  ^  i^\  ^''^■'■■r 
COMPENDiyM.  C  m.  Mot  emprunté  dn  Latin , 
\ .  :  ioÀ  ifpi&t  AbrégL  JLêcamperidium  de  la  Philo-' 

^JtOiDREMSATiaMLX  f.  O^mation  par  laquelle 
on  compenfe  me  ehofe  avec  une  autre.  Ju/le 
aompmÊiotion^  Cmxptnfation  éqituahU.  F^àn  com^, 


I 


fur  les  fonts  quelqu'un  de  leur^  enfans  ^  &  ré- 
ciproauement  par  le  parrain  ou  par  la  mar* 
rame  a  celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfàns  ; 
comme  auffî  par  la  marraine  à  celui  avec  le- 
quel elle  a  tenu  un  cnhaat.  Ceft  mon  comp^re^U 
a  tent^iài  d4  mes  ertfans.  Qeâ  mon  jCompire  ,fai 
tenu  un  df  fis  tnfans.  Il  ejt  mon  comphre^  fat 
tenu  un  etijalu  avu  /wi.    ,  ^ 

.  On  dit  piovertnalement,  Tout  fi  fait  par 
comobre  &  par  comrràre^  pour  dire»  que  Tout 
fe  ndt  par  feveur  ^  par  rapport  aux  liaifons 
qi^na.^    ' 

On  dit  £umlièrement_d*Un  homme ,  que 
Ceft  un  comphei  pour  dire,  que  Ceft  un  hom* 
me  adroit ,  fin ,  qui  vr  à  fes  intérêts ,  il  dont 
on  doit  fe  défu^r.         ..  ^    > 

Qn^aùffi^que  Ctp  un  bon  compare  f^yxt 
dirt,.cn]é  Ceft^  bon  cqmpaenon,  un  hom^ 
me  deoonne  humetur  &  agréable. 

COMPÉTANT ,  ANTE.  tdj.  Qui  appartiertt } 
oui  eft  dû.  En  ce  fens  c'eft  un  terme  de  Pra- 
tique f  &.  qui  n'a  guèr^  d'ufàge  qu'en  cette 

.  phSrafe ,  Portion  compétante,  £4,  pire  a  donné  i 
chacun  de  fis  enfans  leur  pàraon  compétante. 

lXiM^'t2xSSi^n/MxoX.Agecornpûant4Temps 
competant  poitr  délibérer. 

On  ai^|(|^lle  Juge  comphanty  Un  Juge  qui  a 
droit  déjuger,  de  connoitre  d'une  telle^fiaire. 
//  eft  Juge  compitant.  Il  n*^pas  Juge  compétant 
de  CÊtU  madbrt.  lia  étididaré  compétant. 

On  dit  £gurémdit ,  es^Un  homnu  eft  Juge 
tompétant  de  quilqut  choji^  pour  dire,  qu'il  a 

-  toute  la  «onnoiflance  qu'il  nut  pour  en  Uen 
juger*      .• .  ■         ■   \  .,  ^*'\  v*,>u-4,^  ■    ■■'i.j. 
'    On  appeOè  auffi  P«itu«ap9yn^keiii«j  Une  par' 

rie  oapJble  de  contefter  en  Jdlioe.  Il  eft  partie 
compitattu  en  mu  affainé^Fom  n'^p^ partie 
comphiuiêê./' 


TT^ 


^  fêr^fâiion.  Compênfation  dé  dépens.  Il  eut  tmu 
jm  lompeofmon.  C^  ttm  mâxinm  de  Droit  ^ 

^fuecompenjUàonn'âiettfiudt  liquidé  à  liquide.  CQMÎ^ÉTEMMENT.idv.  D^«le  manière  com- 

^  CêUdoit'eturer  iàloompenfation  deUperuquil  pétante,  fiifiiimunestj  cçnvenaUement.  IL  eft 

^   M  faite.  Cela  mbiify  ceU  demanda  mne  compeàfa^  de  peu  d'ufeM^  ^  •  ;  ;^;i'f^'  -  /  :            n^f 

^  twn.Il  bdelAcelaen  oompenfationAx^  ::uc4'  >  COMPÉTENCE.  £  £  Le  droit  qui  rend  un  lii^e 

COMPENSER,  V,  a.  Faire  me  e^jmation  pas  la*  compé«Bt  Qn  kd  difjnt^  la  compétence.  Fmrê 
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iraiTPrincè;  ou  une  Ortlonrwce  Ai  Ma-  COMMITTlT VR.  f.  m.  Terme  de  ftrmide ,  i^ui 


("^ 


V       ' 


■M^  .. 


u 


\M  prix  dPiineliu- 

ievois  avec  et  4u*il 
iptns  du  prochi.  . 
lûoh  dcs^  chofes, 
nis  en  baUi^cc  9  le 
ré  par  i*ayaiHage. 
^i  mMMvaifa  années . 
mfiât  Us  émtHs.  le 

■^'y   ;:: .  1/  • 

Arrêt  pùrn  itt^tns 

ui  (ie  dit  de  la  fcla- 
•nttt  dtux  perfon- 
tifi  cn^Dt  fur  ^  les 
'^Ht  tousus jours j 


v 


VPOXt 


ioil  cju^il  y  a  ei 
m  enfant  ,&  entre 
àat  ;  &  alors  cette 
irone  alliance  i^i- 
e  parrain  ne  pUilFe 
reckmèrederen- 
yètû^  Ils  né  fi  pm*. 
iragi./ 

Je  donne  par  un 
à  celiû  quia  tenu 
euri^  enfans  ^  &  ré* 
lin  ou  par  la  mar- 
muundes  enâuis; 
le  à  celui  avec  le- 
efi  mon  compère  y  U 
^  mon  jcompère  ,J*ai 
mom  compèn^  /ai 

,  Tout  fi  fait  par 
dire»  que  Tout 
>rt  aux  liaifons 

'Un  homme ,  que 
IqueCeftunhom* 
intérêts,  &dont 

~>  ■;•"<•■  '  ■ 

Bon  compère,  pont 

aenon,  un  hom^ 

réable. 

L  Qui  «ppartieitt; 

1  un  terme  de  Pra- 

[ufàge  qu*en  cette 

Lt  père  a  éonni  À 

m  compétantt, 

^t  compîuuu*  Temps 

,Un  Juge  quia 

d'une  teUe3£dre« 

Juge  cômpitarU 

compétant. 

I  honmu  êfi  Juge 

iir  dire,  qu*Il  a 

ut  pour  en  bien 


7éS 


.K 


i,Unepar- 

utlefipmU 

n*àes  péis  partU 

nuoiière  com* 
it.Ueft 

qui  rend  un  J^^e 
çompiuHce.  FéMi 


/ 


^ 


\  ^ 


^  pl^  ià  tè0^ié^nà.  Cela  n^ïft  foi  4e  fa  chmpi^ 

^tnce.  Ilfaui  aHparmfunt  juger  4a  umpéeence. 

On  dit  «cttréttieiK  d'un  hômmô  qui  n'eft  pas 
.  capable  de  ^ig<r  d'urt  ouvrage  ^  d'une  matière  y 

&C.*que  CelM  néâ  pas  de  fa  compitùicè. 
fJQMFÉTENCE  I  figiufe  auffi  Concurrehçfe ,  ou 

prétention^  d'^wité.  //  /i*>  a  pùàti  de  compl-^ 

>eenc4  emreun  Bourgeois  &  un  SagHeur  ^  entre  le 
'    Prince  ^Lpn  Su/ et*  Mettre  'en  compétence*  entrer 

^cmfipJunee*  Je  ne  veux  pas  qu*oft  nu  mette  en 

Kompiurtce  «iW  un  tel*  Je  n  entre  point  en  compi^ 

tenu  avtc  hà* 
CX)MPÉTEIt  Vl%i.  Appartenir.  Tettnô  de  Prâtî- 
\^    que  ^  qui  n'eft  en  uiaee  qu'en  cette  phrafe ,  Ce 

Tqui  lui  peut  ^mpiter  .&  apparttnif  en  lafucufjîon 

'definpkré.  ^ 

COMPÉTiTEUR.  f,  mrConcufrent ,  celui  qui 

prétend,  qui  brigue  la  même  dignité ,  la  même 

charge  ou  le  même  emploi  que'  brigué  un  aii*^ 
'     tre.  Pmjfànt  cotnpititeur\  Cefl  fbn  compétiteur. 

Jls  étoient  compétiteurs  au  Cofyulat^  À^t Empire  ^^ 

:  T&c,  ïl  aura  bien  des  compétiteurs.  Dangereux 

compétiteur,  .  ~    . 

COMPILATEUR,  f.  m.  Celui  qui  Compilé. 

Grands  haiile  éompilateur.  Cet  Auteur  nUfi  qu-un 

fimple  compilateur. 
COMPILATION,  f.  f.  Recueil^  amas  de  dIu 

fieurs  cKofes  mifes  en  corps  d'ouvrage»  Ctiivr 

n*efl  qu'ufH^mpiiatioHm 
COMPILER.  V.  a»  Faire  un  recueil^  un  amas  de 

diverfes  chofes  qu'on  a  lues  dans  les  Auteursw 
-       Jl  a  compilé  ce  qu*il  a  trouvé  de  meilleur  dans  Us 

Auteurs  fur  une  telle  matière  ^  il  en  a  fait  un 

livre. 
CoMPiLi,iE.  participé.  '   * 

COMPITALES.  f.  C  plur.  Fêtes  oue  lc$  Romains 

célébroient  en  l'honneur  des  Dieux  domefti- 


c  O  M 


vrè 


quesi 


^ 


COMPLAIGNANT,  Aî^:.  âdj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  fe  plaint  en  Jufiice  de  quelque  tort 
jquil  prétend  qu'on  lui  a  tait.  //  eji  complai-^ 
gnant.  Il  s\ft  rendu  complaignant.  La  Partie 

'     complaignante. 

n  s^'emploie  auffi  au  fubftantif.  Le  complai-^ 
gnoni.  Les  complaignans,  La  complaignante^ 

COMPLAINTE*  f.  f*  Plainte.  Terme  de  Pratioue, 
dont  on  fe  fert  principalement  en  matière  Bé- 
néficiale»  //  efl  troublé  au  pojjejjoire  defon  B^é- 
fccj  ^  il  en  ufotxnifa  complainte.  Être  deman^ 
deur  en  complainte. 

Complaintes, ^u  pluriel,  fe  dit  quelquefois 

pour  Lamentations.  J^Z^V  de  grandes  complain- 
tes fur  les  malheurs  des  temps.  A  quoi  fervent  tow- 
ees  ces  complaintes  ?^  Il  efi  du  ilyle  Êunilier  & 
vieillit»  >v  .  •  , 

COMPLAIRE.  V.  n.  S^aceommoder,  (t  confbr- 
mer  au  iêntinlent,  au.jp&t,  à  l'humeur  de 
Quelqu'un  Dour  lui  plaireTacquiefcer  à  ce  qu'il 
(ouhaite.  fe^eux  bien  vous  complaire  en  cela.  Ce 
que  f  en  fais  s  n* efl  purement  que  pàw  vous  eom^ 
plaire^  "  •/  '  1,.,  • 

Un  dit,  Se  complaire,  pôut  <aè.  Se  olaire, 
fe  déleâer  en  (binnême,  en  (es  produaions, 
en  fes  ouvrages,  y  mettre  fa  (atisÊiâîon,  fon 
plaifir.  Il  fi  complaU  eri  lui-même.  Ilfe  corrtfUit 
en  fti,  peirfonm.  Il  fe  complsU  dÊms.àous  fes  ou^ 

'■'■  vragespdans t4uieequ*UJmt,  \ 

COMPLAISAHOS.  i.  f.  Doticeur  t  &  âdlité 

'  d^efprit  qui  fiut  qu'on  fe  conforme ,  qu'on 

acqute&e  aux  femunens^  aux  volpntés  d'au* 


tePlu.  la  con^/ééff  dtni  imfà^rfàljfett.  att^oir 
une  complaifdhce  horinéu ,  met  XOmpC^jfthdt  rafi» 
fonnablti  II  faite  ^ivoir  êe  ta  comptaifimtey  beau^ 
coUp  de  complaifance.  Ayez  cette  compUàfarue-ïà 
pour  lui.  Il  n'a  de  compLûfhitè  pùur  pe^orute*. 
Il  ne  faut  po'trtt  àVùk  de  baffe  ^  de  Idèhe  eom^ 
plaifanu ,  de  ôqmplaifance  cnminelku  Avéirttnà 
tomplaifimee  aveugè  p<mr  quelqu'un  ^  meeàm-^ 
plaijancéfade.  yit^       ,        /  > 

On  dit ,  qu'£7h  korhnte  fi  Yegàràt  àPeè  Côm^ 
plaifance ,  cnj//  a  une  grande  càmpUùfance  four 
tout  ce  qu^Ùfait,  fo\xr  dire^  qu'U  a  beaucoufk 
d'amour  propre*  *\     " 

Complaisances,  au  plMriel,dan5  les  teràkei  de 
l'Écriture ,  figrtifie  quelquefois  Amour ,  afiec- 
tioft  :&  dans  ce  fens  Dieu  dit,  quY/tfmii/oi^  '. 
u$fes.complaifancti  enfin  fils ,  pour  dire,  qtie 
Sbn  Fils  eft  l'objet  de  fon  amour.  '"^^^ 
Complaisances, au  pluriel^fe  prend  auffipour 
L'effet  te  l^s  marques  dh  là  complaifance.  Avoih 
'  de  grandes  complatfances pour  queiqtt* un.  Ses com^ 

plaijanvespt^  un  tel  lid  coûtent  cher. 
COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  com- 
plaifance pour  les  autres.^>^/i  homme  complais 
fant.  Un  ejprit  doux  &  compiaifimt.  Humeur, . 
compUâfanie.         '  , 

Coj^PLAiSANT,  ieftauflî  fubftantif.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  qu'£^/t  homme  eji  le  complais 
fant  d*un  autrt^  pour  dire  ,Vqu*Il  eft  aflidu  au- 
près de  lui  ^  8c  qu'il  s'attache 'à  lui  plaire  dans 
3uelque  vue  d'intérêt.  Ce  fi  lecomplaifant,  un 
es  tùfâplaifyns  d'un  tel.  On  dit  auffi  dans  \t 
mçmie  fenS|  q\x*Um  fimme  eji  la  complaifitnte 
.  d'une  autre.  C*efi  ia  complaifante  ^  une  des  cpm^ 
ptaifanus  d'une  telle  Dame^     -     ,-^    . 
COMPLANT.  f.  m.  Plant  de  vigne  cpmpofé  At 
plûiieurs  pièces  de  terre.  Un  hpn  tomplant.  Un 
nouveau  complant.  Des  vignes  de  bon  complant» 
COMPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qui  s'ajoute  à  une 
chofe  pour  lui  donner  fa  perfeâion.  On  dit  en 
Théologie,  Complément  de  béatitude  ,  pomr  ex-; 
primer  le  comble  de  la  béatitude.  La  réfurrec^^ 
tion  des  corps  fera:  le  complément  de  la  béatitude 
des  Saints.  ;  -     . 

.  On  appelle  en  Giotaitnt ^  Complément  d'un 
angle  fV excès  de  90  déerés  fur  cet  angle.  Le^ 
conwlémcnt  deyo  dégrés  ejitfo  dégrés.  Oh  appelle 
auffi  Complément  d'un  angle  à  180  dégrés  y  L'ex-^ 
ces  de  1 86  dégrés  ftnr  cet  angle.  Le  complément 
,     à  180  dégrés  d'un  angle  de  Joo  dégrés ,  efi  80^  dé* 

grés.      ^ 

COMPLET  j  ETE.  adj.  Entier,  achevé  ^  parfait^ 

à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  parties  nécef- 

faires.  Un  habit  completk  (Sitvre  complète*  Armes 

complètes.  Nombre  cotnpletiViSoire  complète*  An^ 

nie  complète  &  rivàlue*  '  '       ^ 

Complet  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  fubftantî-* 

vement  dans  ces  phrafes ,  Le  complet  d'un  Rdf^ 


j- ., 


inent^  le  non<ompkt  des  troupes,  ^m^       ^     < 
COMPLÉTER.  V.  a.  Rendre  compK.  CompUtet 

un  recueil  de  màdâilla.  Con^pléter  un  Régiment. 
COMPLÈTEMENT,  adv.  P^une  manière  çpnli 

plète. '0/  ,       '••/■.•     "    ^     " 

COMPLEXE*  adi4  Terme  Dogmatkrue ,  oppofé 

à  Simple.  Il  figniifie  ^  Qui  mbrafle  phifieurs 

chofes.  Terme  complèuei  Idée  cotuylèxeiLefiyeà 

tU  cetu  Tragédie  ei  eomplèse^ 
COMPL£XION«  t  £  Tempénhnent)  confticil* 
^on  du  corps.  Bonne ,  mattvaifi  complixion.  Rth 

bu^ejfoibU^déUcaee^forHeampUxiotinCom/^éfi 
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ÇOMPL£XK>NJ9iÊ,  ÊE.  adj.  Qui  çft  d'un  cer- 

tim  ltaipif«iniatf.  //  ^  ^ua  compUxionné,  mai 
tompUxionrU.  Il  ht  vivra  pas  hnff-ttmfu  U  cfl 
mal  com/ilixionHi*  Ce  tflbc  n*a  gu^e  47urage 

que  parqii  les  Médecins.  '  /      '  ,    ^ 

ÇOMPLICATIQN.  i  fc  Affemblage,  concours  Compliment,  eft  quelquefois  oppofé  à  l'intcn- 
dechofesde  difftrente  nature.Ilne  ledit  qu'en       tion  féclle,  i^  promefliçs  rffeâives.  //  ifouM 


Dam  le  difcours  familier ,  pour  Obliger  ojatV 

Ju'un  à  yivre  avec  moins  de  cérémonie, on 
it,  îftfaifon^ poifu  de  ç<nnpUm^nf,  laiffons^là 
Us  c0fVf^$nSf  trhft  Wf  ùBUnptimênSyfans  com» 
plimcntt  $* U  vous  plais  9poini  dt  compiirmnu 

^Sans  complimins  ,  ft  dit  suffi  9  pour  dire) 
Franchement,  ouvertement,  fans  détour.  A 

lui  dis  fans  campltrniht^  qu*iljfaUçU  quil  in  paf 
f as  par-là.  yQuU\AK>us  qut  Jt  parU  fans  compli" 
mtnStfans  tant  dt  comp^mtnsKJt  vous  dis  fans 
unnpÛmêtùy  %ut  votrt  çuvrag€  iftfort  bon. 


pi^rlant  dé  crimes,  de  maladies,  d2  malheurs. 
Cit  homme  a  commis  plufiturs  vols  &  pluttsurs 

-   honùcidts  y  il  y  a  complication  de  crimis.  ù  ma- 
lade, a  la  (S^U  &  lapisrri,  il  y  -a  complicaùon 
We  maux.  Il  a  perdu  fon  fils  bjonbleny  voilà  une 
grande  complication  de  malheurs. 

COMPLICE.  »adj.  de  t.  g.  Qui  a  part  au  crime 
d'uïi  autre.  Je  ne  fuis  point  complue  de  ce  crime» 
là,  Çn  a  a^eti  plufieursjmrfom^s  que  Von  croit 
eom^lids  diLmeme  crime. 

îi  eft aimi  fubftantif.  lia  accuft't<ms  fes  corn- 
pùàH.  On  lui  a  donné  la  qmflion  pour  lui  faire 
dire  i  dklartr  ^rMltr  fes  complices.  Il  a  été  con- 


f ait  des  offres  dejervice  ,  c*  eft  pur  compliment* 
COMPLIMENT  AIRE.  C  m.  Nom  qu'cm  donne 

dans  une  fociété  marchande  à  celui  des  AiTo- 

clés,  foii9  1^  nom  duquel  fe  font  toutes  les 

opérations  de  commerce. 
COMPLIMENTER,  v.  a.   Faire  comph^ent. 

Complimenter  quelquun.  Comme  il  paffoit  par 

mie  telle.  F}Ue^  U  Majpftrai  ails  le  complimenter. 
^  On  t  envoya  compUmenter.  On  U  complimerua  de 

la  part  de  ....  . 
On  remploie  auffi  abfoliiment.  Çefi  trop 

complimenter.  Ne  perdons  poinT  U  temps  à  com-- 

plimenter.  Il  ejl  toujours  une  heure  à  uru  porte  i 

complimensttr. 


'    damni  à  mort  lui  &  fes  compUces. 

COMPLICITÉ,  f.  f.  Participation  au  crime. d'un  Complimenté,  ht.  participe. 

.,  autre.  La  tompliciû  eft  évidente  ,  efi  prouvée.  La  COMPLIMENTEUR  .  EUSE.  a^.  Qw  feit  trop 

complicité  du  même  crime  Us  avoit  telUment  liés      .  de  comptimens.  Ceftunfprarui  complimenteur. 

enfembU^  que  . ... .  COMPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  B  fe  dit  proprement 


GOt>4PLIES.  f.f. plur/La^cmière  partie  de  POf- 

^ficè  Divin  V  laquelle  fe  dit  ou  fe  chante  après 

-'  V^res.  Dire^  chanter  CompUes.  AÙer  à  Com^ 

■      plies»  '     '  .  ■■     l  ^.vVvoV;    -  ^' V:^^-:^..'; - 

COMPLIMENT.  C  m.  Paroles  civiles  >  oMigean- 
tes ,  pleines  d'aflle^ion  <^  de  reijped ,  félon  les 
^verfes  perfonnes  &  les  âiverfes  rencontres, 
Contptimentjînckre.  Compliment  ajfeSùeux.  Corn- 
pâmera  de  remerctmerU.  Compliment  de  fiUdta^ 
tion,  de  condoléance.  CompUment  Bie\froid, hun 

-  fec^tfn  complknent  àiruiyeux.  Compliment  bien 

'■.  tourrté ,  mal  tourné.  Complinunt  hors  de  faifon. 
Sot.  c&mpliment.  Faire  cotnpliment  à  quelquun. 

\,  Je  lui  fis  compliment,  h  Uà  fis  compliment  fur  U 


d'une  maladie  dam  laquelle  il  y  a  diverfes  ef- 
pèces  de  malîidies  mêlées  enkmble.  Cefi  une 
tnaladu  compliquée ,  une  fikvre  cqmpliquée.  Ce 
font  des  maux  bien  compliqués^       >  '.  * 

Oli  dili,  q|ie  Le  fujet  £une  piUe  ift  bien  com^ 
pliqué,  trop  compliqué  y  pour  dire,  qull  n'eft 
pas  afTez  ilmple,,  &  qu'il  embrafle  trop  d'évé- 
nemens.      .     "^       '"^    ' 

On  dit  atiffi,  Une  ajfaire  compliquée,  pour 
dire  f  Une  a&ire  mêlée  avec  d'autres ,  ou  em- 
brouillée en  elle-même.  Il  y  a  du  criminel  & 
du  civil  dans  utte  affaire  ,  elU  W?  fi>rt  compli-- 
quée.  Piufieurs  crimes  çp^liqués.  L'affaire  ne 
s  *  entend  pas  ,  elU  eft  trop  compliquée. 


gain  d^un  procisjfur  fin  mariage  y  fur  fim  re^^  COMPLOT,  f.  m.  Mauvais  deflein  formé  entre 


•    tour,  (ft.  Il  reçut  bien  mort  compliment.  Ilnere^ 

-  .çoit  point  de-compliment  ii^effus.  Je  lui  im  ai 

\  fiât  mes  complimmis.  U  m* a  chargé  de  vous  faire 

fis  compUmens.  H  lui  rendit  f  on.  compriment.  Cefi 

un  grand  faifeur  de  complimens.  Il  eft  importun 

areefeis  C9inplimeifs\4ans  fes  compùmens.  Tout 


f  - 


deux  ou  pluûeurs  perfonnes.  Qwnplot  pearni-' 

dtux.  Dangereux  ,  detefiahU^mplot.  Hardi  com* 

plût.  Taire  ttn  eomplçt ,  CfU^-fiùre  complot.  Ils 

ayoientjait  comj^lot  de.U  prendre;  ^  de  U  tuer  y  &c^ 

lU  étaient  de  xèmplot  enfembU.  Un  tel  étoit  de 

compht  avu  t^ia^.  Leurtem^U^ivéé  découvert. 

Jhn  difcmtrs nefm^  que cotnplirmru ,  quunfimpU  COMPLOTER,  v.  a.  Faire ivieomplot ,  cohfpi- 

V  ,€an0immt.f^e  n*J»èitptas  uuelu^anguê ,  terfU-^     rer.  lUotU  ùompwié  fk^i^LU  ont  complote  fa 

.:iA^u^un  consument.  Lettre  de  complMwt^^Let»       mort.  lUcomplothrent  fa  ruine.  Ils  avoient  çom- 

tre  pUine  de  complimens*  J^es  eompUmens  à  perte      plmidéUi^éier.      ^..  ,       ,    ,.  -  V  l; 

tkfhtà.  \      ^s,    :    V      .^  Iiy empbie iawiit  abfolt^ 

-  /^  ; . .  Dsms  le  ftyle  iÊtmilier  on  dit ,-  qu'^  compli-       gime..  Us  avoient  mnploté  enfenéU.  lU  ont  com^ 

ment  efi  bien  trojisffl^  poin^  dire >  qu'il  eft  court      pUfti  ent/eitx.  Il  complota  avec  un  uL     ■■■< 
^•'8cinèntefcfrnéi)■^ibii^>^.o^ /-^ii^T:^^^^  Co»iPLOTiyis.'|>articipeé ''^^^    ^,   ■,  '.  ^  ." 

On  dit  tktaiiièi^céai&a^  COMPONCTION,  f.  f.  Douleur ,  regret  d'avoif 

^.  memt^fom  àkéiSMktlir  &  le  Eure»  parà      oiTenië  JHëa:  Grahde  cornponUion.  yéritabU 

ou'il  eft  inutile ,  ou  hors  de  propos.  Ilrtngaina       tompùnSbon.Une  vive  componSion.  La  componc-» 

Jm  €ompiitmBf0jtingaint(votn  cotnplimeuàé^j  v        tion  de  eeao'  nft  niuffaire  potv.  Ut  Uritahle  péni^ 

CoMiFllfMtirt  jifc  dif^^ueiqucfois  1  contre-ftns;       m€ekIièàtaftdêràDuMU)eQ9i^ùmXonducmur. 

\    U.  ttanc  \çpMwiWc  qiidniie  épithite  odiéafe ,      AvfiirdtgmàisfiMtimêmJU^câmfùnXon.    * 

ilieprend-pourwdifaoâtaàieotacéëfobti-  COMPONE,ÈE.adj.T<BrMé4»Blaibn.  Ilfedit 

i^rm^rtmimiemiJidklijt^tMaÉiiif^^^  des  bi^rdiim,  hÉBA^ytàMàÈil^tu.  <fÀ  (aàt 

nrnm,  rwUiwkfikkmç  wmf&mimJlm'iUli$em      ooropiafits  •de  ^ièeet.  Mm^  «rémaiar  ^herr  ' 
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IQÔMPOJfENpE:  A  ''•  C>n  appelle  aûrii  la  conii 
poiâoli  qi4  fe  fiût  fur  les  droits  dûs  à  la  Cour 
4f  Rpme ,  quand  du  veut  obtenir  c{uelcnie  dif- 


f^ 


/ 


vivre,  de  fc  comporter. ^S^i  cçmportâmens  ne 
font  g^n,  im.  n  à'ijl  pas  trop  ligU  dof^Jous 
fescompofUfff^s.Uyitnlit.    , 
COMPORTER,  y.  a.  Mhncttrer^oùfinr»  S'il 

fiutdela  TJptxrfcjJa  qUalitlsfinaijfancé  U  corn- 


e  Qv  M  >5  i 

hiots^*  des  lignes  ât  des  pages  »  fwivaht  la  tbî 
pie.  Compofer  un  mot  ^  unt  ûgnf ,  me  faut.  Là 
feuiiU  nUJi  qiu  compçfi$^  elle  n'^flpas  tira. 

On  dit,  Se  conq^ofir^  compofer  fa  minCi  fin 
Vfi^ ,  fa  contenance  ,  fon  vif  âge ,  fes  acHofts ,  &c<' 
pour  dire  j  Concerter  fa  mine ,  fon  g^e ,  ac- 
commoder fa  mine ,  fon  gefle ,  &c.  a  Fétet  oU 
Ton  veut  paroître.  Preneigardeà  vous  cOmpoftr 
lorfque  vousfere^  devant  Us  Juges.  Compofe^  vos 
pficSf  vos  nag/ttrds.  Il  faut  fayoir  fe  compofer 
filon  U  temps  ,  fUon  les  lieux". 


poru.  La  nàSocrmdtfin  rivemm  comporte  pas   Composer  ,  eft  auffi  v.  n.  &  fignifle ,  S*accom 


U  dJ^tnfiqu^Ufaà. 

.    ÛcAmi^ncvftie.  La  dignité  du  Magi/b 
iomporte  pafju'il  s-ahaiffé  juf^ues4à.  Le  càrac- 
are  d* Amhiwadittr  ru  comporu^as  qu*il  in  ùfi 
auitêmera.  ù  luu  ne  comporte  pas  que  je  vous  en* 
tretienne  davantage.  . 
CoMPORl^R ,  eft  auffi  réciproque , ^ fignifie ,  Composer,  fignifie  auffi^  Capituler, 
Se  conduire  6c  en  ufer  d'iwie  certaine  manière:       ^c  Pon  fc  rendra ,  que  Ton  rendra 


moder;,  Raccorder  fur  quelcjue  différend,  en 
traiter  à  Tamiable.  Compofer  avec  fis  créanciers. 
Compofer  d^ une  fimrr^  qui  eft  dfu,  Compçferdi 
fis  intérêts ,  défis  droits ,  defispréttntiohf*  Fous 
medevei  tant ,  compofons.  Compofons  enfemklu 
Compofpns  aVamiahle. 

ii  Capituler ,  convenir 
^e  Ton  fc  rendra,  oueFon  rendra  une  place 


//  s^eft  bien  comportéi  II  s' eft  mal  comporté  dans  lous  de  certaines  conditions.  Le  Gouverneur  fi 

cètu  affiùré  ,  dans  cette  Ambafjadt. .  //  s* eft  corn-  prcjfa  trop  de  cçmpofery  de  demander  à  compo- 

porté  en  bon  ami\  en  homme  de  bien  dans  U^  cho'  fir>  Les  enrumis  ne  voulurent  j ornais  compofer 

fes  que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  efpérer  qtfjU^  '    i^'i  condition  qtù^  &c.  En  Ce  fens  on  dit  pluS 
eomporura  mieux  À  raveàir.                  -"        /     brdinairemeîit  Ctfp//ttZrr. 

On  (e,  fèrt.àuiQli  de  ce  inot,  Coft^orter,  m  Composé  ,  i£.  participe.  - 

tMmes  de  Pr^qudi  pour  marquer  Tétat  a^-  On  dit ,  qa*l7/i  mot  eft  compofiy  po^r  dire  ,* 

quel  eft  un  héntagef  Ipt  maîfbn ,  jSçc.  Je  lui  ai  ({t^Il  eft  formé  de  deux  où  de  pluiieurs  mots 

_:--:#„_,...  .-L.       ..:__.*/•_      i^/*    >.^f   /.  Joints  enfemble.  Ainfi  Pajfc4emps  ,  jufte'ou^ 

wrps\  font  dffs  mto  compofés. 
Co>^POSiÈ ,  en  termes  àf,  Botanique,  convînt  aux 
fleurs,  aux  feuille^,  aux  tiges  &  aux  racines^ 


v«^/if  ctue  terft  ^  ceàé  maifon  ^  aiûfi  quelle  fi 
,  pofir/uup  ciiinpoht^ 

CoMP,o|^.,,  ÉE*  partic*^^      .^ 

ÇOMPOIeII.  V.  a,  Formel ,  faire  un  tout  de 

l'aiTemblagè  de  pluiieurs  parties.  Dieu,  a  corn» 

pofîrhfimmii^wi,C4nps,&d*imearne.VUniv^eJi 

compofé  dt  diffSre!^  parties.  Tpu$es  leiyi^ei 

.  qui  eotr^ûfinelelK^  m^  Les  Apothicaires 
it  Us  Chimiftes  compofent  leurs  temïdts  de  plu- 
fiiuirs  drogfia  ihilécsenfemble.  LuJtiiïlesfousun 
mime  Chef  compofent  UÉ^fe.  LeSinat&lePeù^ 
pie  coi^ifiàent  la  Ripiuhlique  Rotnaine.  VaJJerrh 
blée  des  ^tat^s  du  Royaume  ïft  compofU  dtiCùr^ 
gi,  de  la  Ifobiefft ,  &  du  Tiers^Êtat. 

CoMPosEÂ^  fijipm  quelque  ouvra* 

ge  d'eiprit.  Compofer  un  livre.  Compofer  desvtrs. 
Compofer  un  Panégyrique.  On  dit  abfolument , 

:    //  compofe ,  pOHr^e  ,  Il  travaille  à  quelqilfe 


À  Pégard  des  fleuiv^  oti  ippelle  FUurs  compo^ 
fUsyiZtMts  qui  ion^forraéef  par  Taftemblàge 
de  plufieurs  deuroM^  ou  demi-fleurotns ,  on 
des  deux  èilfemlile.  Vi^fmtlecompofUejèfor» 
fnée  par  pîujuursfiiiolif  attachées  à  unjfletcùm* 
fnun.  Les  tigitst  &4fs  racines  cotr^pfUs  firit  Svi* 
fies  enplufUurs  branches* 

On  dit  d'Une  mBchinè  ^  pojl^^Ie  mouve* 
))nent  Si  pour  Texécution  de  hquelle  il  fxot 
.beaucoup  de  pièces  différentes  >  qvtElle  eft 
cbmpofie  f  fort  compofie. 

Et  l'on  appelle  eh  Mécanique ,  Mouvement 
epmpofiy  Celai  qui  réfulte  de  plufieurs  autres 
mouvemens. 


ouvrage  d'eiprit.  //  compofe  avec  foin.  Il  corn"   COMPOSÉ ,  en  termes  de  Chimie ,  eft  un  corps 


pofe  aveçhif^^i^c$.  Il  çompofibien,  tl  compofe 
mal.—   .'■-..'.'; 

On  dit  en  plaifaiitant  8^  par  mépris ,  d'Un 
bqmme  qui  regardée  en  Tair  en  s'amufant  à  de 
vaines  imagmations  &  à  des  rêveries  creufes , 
t^JlcompofidesAlmariachs. 

On  dit  aufti,  que  Dis  écofik»  ïàkpofmt^ 
pour  dite  j^  qu'ils  travaillent  â  leur  wme, 

Elis  travaillent  aufo/et  qui  leut  a  été  donné. 
icoÛirs  qui  compofint  pQUr  Us  places ,  qui 
compofent  pour  Us  prix.  Compofer  en  profe ,  en\ 

Composer  ,  m  Mtijlqm,  figoifie ,  f  air(î  quelque . 

air, quelque  chant*  foit  quWne  fefle  que  le 

fwjet,  foit  qu'on  &fla  le  ttijet  avec  les  parties; 
.  Cofrpofer  t0  air.  Compofer  fur  14  baffi.  Compo- 
.  firunçj^fip^.  Compofer  ttne  çhacpntfe,  ime 

bande.  .  *   ' 

^QMPo^EK  fur  U  Clavecin^  fur  UThéorbe,    ^ 

fi|&,  Se  fervir  du  Clavmn,  du  Théorbc  pour 

compofer  çn  Mufique. 
Composer,  en  termes  d'Imprimerie,  c'eft  Af- 

fembler  les  Qna^e$  pour  en  fermer  des 


formé  pai*  ruhion  des  mixtes.  On  dit*,  l/n  com- 
pofe. Là  thériaqué  eft  un  dtmtfoft  d*un  grand 
nombre  de  drogues.  En  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

On  dit  aliffi ,  pniUn  homme  eftcompofi ,  qu*il 
eft  fort  eompoff ^potT^re  ,  qu'il  a  ,  ou  qu'il 
affeûe  d'avoir  un  air  grave ,  un  air  férieux  & 
modefte.  Cet  homme  eft  tot^ours  guindé  y  toujours 
compofe.  Toutes  Jhs  démarches  ,  toutes  fis  aSions 
forii  compoféis.  lia  Voir  extrêmement  férieux  (^ 
cornpofi.    '^.  ,  '.  '         ' 

En  termes  de  Philôfophié ,  'on  appelle  Seti$ 
iompofé,  i^  fens  qui  réuilte  de  tou^  les  tetmes 
d'une  proportion  prife  félon  la  liaifbn  qu'ils 
ont  enièmble  :  Et  oi>  l'appel}^  ài^  par  ô^ 
fiîipn  à  Sens  divifi ,  dui  vt  dit  d'Une  pr6; 


1- 


tîdn  dont  on  p^end'^^fépafément  lesTterî&es, 
Àinfi  quand  on  dit  ^  que  ée  qui  fi  mètUMe  peut 
pas  être  en  repos,  cette  propoj&d(5nèft  vr^e 
àaaj^iafens  <:(>/7y(?j^,  parce  qu'aime  mêmf|chji^^ 
ne  pe^t  j^  fe  mouvoir^  fere  enr^^en 
mêine  tenips  :  mis  (S^Ifc|it  i|]i^  dan?  lefinrdi- 
vifi  i  parce  qu'uftechofe  qui  ïfe  màut  a  pM  |tre 

en  f#^f  auparay^t,^  ^  ç^>if  f|^ 
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ÇOMPOSrrk-  ad).  d|?  t.  «.Terme  JArcUHcc- 
ture ,  «jui  fc  dij'dr  i*Ûn  fo  çiijq  Ordres  d*Ar- 
^hitpSS[ure,ainfi nommé,  parfe qu'il eftcom* 
pdCé  du  Corinthien iKdèrlomque.  Ordrt  com^ 
/tf/jj^.  Chap'uuùi  lomppjlui  On  ^PPetTe  aufll 
Viri^eompopê^'t oui OT^  qui  eft  compofé 
«de  piufieurs  ordres  ^  foit  Dorique ,  Corin- 
thien «  pu  lofiique  ;  fie  dans  ce  fens  on  dit  pa- 
râUément  ^  Tfn  ckwittau  (0^tjp>ofit$.  l/^t  baft , 
uni  corniche  compojui»     l 

Q  s'emplote  auffi  au  fubibmti£  ù  compùfiu 
ft  met  éutUcjfus  du  Corinihun*  Le  chapUtau  du 
compefitt»  Le  câfnpcfUi  participe  eu  €ori/ithien  & 
detlomque.  .      ^ 

COMPOSITEUR,  ir.  itutckii  qui  coiiïpofe  en 
Mufique.  Un  bon  compofiteur.  Ccji  un  f  avant 
compojiteurj  un  habik  compojittur. 

.  On  appelle  JmiahU  eompojïttwr  ^  Celui  oui 
termine  un  différend  entre  des  |(iarties  à  aes 
conditions  équitables ,  &  x{ui  ne  iont  pas  dans 
ia  rigueur  de  la  Juftice.  ^;     ;.  "  . 

On  appelle  en  formes  d^pnnjerié,  ^t^ 
J^fimr%  Celui  qui  affemble ,  qui  arrange  les 
.  câraôères  poiu*  en  former  des  mots  ,  des  hgnes, 
&  des  pages. 

COMPOSITION.  {.(,  Aâion  de  contpofcr  miel- 
bue  chofe.  Êtfe  occUpi  à  la  cotnpoaùon  aune 

^- machine  ,  d  un  ouvrage.   • 

n  fe  prend  auflOi  pôui^ïÇiiiyragè  même  <jui 
réfulte  de  cette  àftion  de  compofer  >  pour  Ji'af- 
iTemblage  de  phiâ^çirs  partie9>|îui  né  font  qii'un 
tout  La  compo^on  de  Wrùveh  efi  admirable. 
La compojiùon'dsi  corps  humain  eft  merveilleufe, 

■'  Avec  des  fimpùsfort  communs  y  il  fait  dis  com- 
jpofiions^  d*une  trh-frtnde  uiilité.Les  rejorts  qm 
entrent  dans  laconyofUumd^uneinâcfdru.  Toutes 
ies  parties  qui  tntnèà  Mans  la  cmfojkhondu  corps 

n  fe  dit  auffi  Du  mélange  ic  dé  Fincorpo- 

ration  de  certaines  drogues.  Cei^  Apothicaire  fn- 

iend  bien  bt  eon^oâdon  des  remèdes.  Il  entre  telles 

'     O  telle ^  dhogues  dans  la  compojîtipn  ^un  tel  rt'- 

mhde,  Cejparfitm  efi  èTunexompôfition  excellente. 

Composition  ;  fe  i^aid  àum  pour  l'Âdibn  de 
compofer  un  ouviage  d'cfpnt.  Cet  Jhteur  efi 
occupé  à  la  compojiùon  d*un  nouvel  ouvrage  ,^Cela 
'  tuikfi  ichappi  dans  la  chaleur  de  la  compojîtion. 
Cela  efi  d* une  compoRûon  pinMe  &  difficile.  Il 
noUs  a  mcntri  une  ptice  de  Jk  tompojàion.  Un 
'  Mujiàim  qui  chante  unepi^ce  de  fi  comjpojuioh. 
^  U  fe  dit  encore  Xitsçfrnm^^^  des  produc- 
tions d'efprit.  t/he  hilU»  uni  mante  càmpojidon. 
^Onappelleàûffi  Coni^ofaion^  Le  thème  oue 
Eut  un  écolier  fiir  le  fujèt  qui  lui  eft  donné  par 
<  ion  Régent,  Life^  votre  composition.  Une  com" 
pofitwn  fans  faute.  Une  compofiûon pleine  defoU- 
cxfrms,  ôàmpcffidon  pour  les  places,  pour  tes  prix, 
f  OMPOSiiiON  9  fignifié  aiiffi  L'art  d'unir  les 
_^4ii^cntes parties  de  la  Mufique.  fuivant  les 
'    règles.  //  ne  chantepas  ,mâis  il  fait  bien  lacôm" 
pofilion^Ilesteeffe  dans  la  compofition.  Entendre 
bien  la  compofiion.  Apprendre  la  compojîtion, 
\   fout  bien  accofripagner  f  il  faui  favotr  la  càm" 
poRtaon.      "^ 

En  temi^  de  Teinture ,'  on  a]j>pélle  La  com^ 
.  ^pfiféi^n  fun  iabtédH»  L*art  &  la  manî^ft  dont 
■  Jtei' Peintre  traita  ion  fujét  dans  uit  tableau. 
^Vn:ui^l$au  JTuiu  favànu  compofiàon,  La  càm" 
mmikefihaie.  ,^'\        *    - 

m<Ttt>M|  ûpàRttncori^  AcSii&i^^ 

V  II 


à  6 
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îhent^  Jans  lequel  Tune  desdçux  ^^ies^  oii 
toutes Te^  deu?c  ehfenibl<[^fe  rçlâcncrit  d'v^pe 
partie  de  leurs  prétentions.  Pfir  cpmpofiiion 
faite ,  je  lia  dois  tant.  Veriir  i  compojîtion.  Éh- 
trer  en  compojitibn.  Venir  à  une  compojîtion, 
(trhiabk*  \  ^^  ^  ^' .  ■  ..^  .^  ,  ..  ^^._,  ..■  ;^^.  ' 
'  QS^  ^^  »  "^{r  '^  homme  'Je  compomion  \  de 
borme  compofition ,  pour  dire  ^  Ocn  un  hotn^ 
me  d'acçomâ^odement ,  mî  homme  à  qui  il  efl 
aifé  de  mire  f^re  ce  que  l^h  veiit,  7/ </?  i/e  i///^ 
ficiU  compoûûon ,  pour  dire ,  qu- Il  (e  tieTit  trop 
ferme ,  qunÊttt  màl-aiii^  de  le  réduire  aii  pdint 
oii  Ton  veut.         v         *j.      ,      ..   >    , 

On  dit  d^Uncfiué'&uc^^^^ 
Cofde  facilement  fes^&veurs ,  que  C^  Hifte  " 
de  fonr^  cômpojuion.^  de  facile  compojitiohj 

Composition  ,  en  fermés^ dé  guerre,,  fignîfie 
Les  conventions  que  SA  une  PUurè  ^  fe 
rend.  Cette  Placéts*efi  reriduêpar  compofiûon.  Les. 
articles  de  la  corHpofition  portent  que .  •  •  •  •  X^o/n^ 
pofiûon  honorable,  Compojîtion  avantàgtufe,  Ikjb^ 
cevoir  a  compofiAon^  i 

COAaH)STEUR.  C  m.  Térniè  4linihîmerîc. 
Inàrument  fur  lequet  te  Cômjpofiteur  airaJtge 
les  lettres,  '"  ^ 

COMPOTE,  f.  jf.  Efpèce  de  .  confiture  qu'on 
ftit  avec  3u  finut  &  peti  de  fucre .  &  qui.éft 
moins  cuite  que  les  Confitures  qm  iefpnt  ^bur 
être  gardées.  £//M  compote  de  poires  ,  dé  pommes^ 
d* abricots ,  decerifes , ùc.Unè compote b'unfaite^ 
Il  fe  d^t  auffi  d'Une  certiitie  manière  cTac-- 
conimôder  des  pigeonneaux.  Urie  compote  de 
pigeons,  ï)es  j>igeorûUaux  encoffwote. 

Ondlit  pioyerbiâtehient  &  baffiement ,  ^oÂr 
lès  yeux  ^latiu  à  la  cony^^  enjfofripote ,  pour 
dire ,  Avo&  la  j  tête ,  lés  yîjux  tout  melirtfis  , 
itàut  livides»  / 

On  dît  dTJne  viande  ti>»p  bouillie,*  C^EUe 
efi  en  compote.i  ' 

COMPRÉHENSIBLE,  âdj.  de  t.  g.  Concevable , 
intelligible  »  i^wi^peut  être  compris,  conçu , 
entenou.  H 'tte  Vemjplôie  guère  qù^avec  U 
négative.  Ceia  n*efi pas%mprihi^ble.  Un  rai- 
fonnèntent  qid  nUfipascomprihenfible.  Il  nejt 
'  pas  comprehenjtbîe  combien  tl  a  fait  de  dipenjes 
ifa  majfon. 

CÔMPRJEHENSlOfl.  f.  f,  t^acuïté  de  compren- 
dre ,  de  concevoir.  Avoir  là  compréhenjîon  aijie, 

^xrfacile.  Il  efi  de  dure  comprikenjlon. 

D  figAifiè  dans  le  ftyle  didaâiqîie ,  Con- 
noij(rancé  entière  &  parraitè.  La  comprihenjion 
des  ^fiïresefi  rijervie  à  t autre  vie.        . 

COMPjEIEKDKE.  V.  a.  (  Il  fe  ctomugué  comme 
pr<«/re.)  x3Bhtenit  en  loi .  renfermer  en  foL 
V  Le^iobk  de  Id  terre  comprend  les  quSUrt  parties  du 
monde,  L  Europe  comprend  plufieurs  graadk 
.Roy4unuSs  La  ]fra$a  compr^/p/ufiet^s  Pro^ 
rinces."  '  '""v."   ' .' '.  '  '  *'  '"'  ''^■.    ^^f 

:  il  fe  dit  auffi  ièin  parlasit^  0e$  iHbfes  mora- 
Ui.  Ld  jufiife  en  général  câm^ùid  toutes  les 
îferéus,  La^Philofophie  dofnprendla  Logique  j^  la 
MoraU,kPhyJiqUef^UMÙàphyJlque.^.^y 
U  fignifié  aum,  Faire  méiitibh.  tt  a  corn- 
-^  dans  fa  qidttançè  tout  ce  ^Ui  lUi  koit  dû.  lia 
U  de  revenu^  tfuns  y  comprendre  ce  qu\U  tire  de 
è^  charges.  Dansp(fjfnàrn^remmt  defes  dettes  9 
fi  tCmttndt  pas  *  eompHnM  tjcttts  qu'il  a  faites 
depuis  un  an  ^j4  cùmph^^jl^UlerHént  lesflusan» 
l^itftfies.pans.  umt  ce  0  je  vous  dis-l^^jene 
comfnàtÈpas  àb$  &  utie  chofe. 

Comprendre  , 
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Tipojuion 
tton>  l^h- 
mpojui^rh 

unhotn^ 
qui  il  efl 
tfidUf 
tieîittrop 
^alij^int 

•  >'■,. 
nèquiac-^ 

mohJ 
e,  fignlfie 
ICC  cjiii  fc  , 
)Jitiùn.  Les. 
, ,  • .  CoJTï- 
idgeufc.lkjh^ 

nptiineric. 
urariraïtgç 

turc  qu'on 
,  &  qui.éft 
efpnt  fbxiT 
4U  pommes^ 
û  b'unfaiu*.  • 
anière  ïac- 
compote  dt 

:ïeat^Jvou 
ipotij  p^vir 
tmelirtfis, 

lic,qu^£/^.. 

mccvsfblc, 
is,  conçu, 
ikzvtc  la 
L  [7/1  rai- 
bU,  Ilne^ 
I  i/c  diptnfes 

coitipren- 
tnfionatfee, 

ic ,  Con- 

nprihmjion 
»• 

conunc 

ler  en  foL 

pat  tus  du 

|«r5  graadA 

(um  Pro- 

îTes  mora- 

t^//  dû.  Il  A 
Y'd  tin  de 
\fcs  dtttts  9 
\ù!U  a  faîtes 
îtspluf  OJ^ 

'RENDBE , 


-A 


C   O  M 


C  <!>^  M    \s\ 


(^«lièniiNDltB  >  figiufie  aUffi  figuréméit^X^m-  Et  Ton  dit  miffi  igttfémeiH  <lètt  le  mima 

ccvoir.  /#  cQifipiimdt  frn  bim  u  ^m  'poum  m$  (ettM\  Meetn  k  ^diptiU,  PamtorSti  de  qudqktên 

dim.  C^  i^  d^fi(oU$à  comphndt^.  Vous  tu  tnco/ffihmts.                                     . 

tomp^ênei  foê  &  *§clM  M  Céfam.  ^ur  COMPTABLE,  adf.  de  f-  %.  Qui  eft  afR^eW  i 

M0US  %iu  pin  umfrmdn  Vèm  dé  U  qutfiUn.  rendre  ctjmp^l.  Offlcftr^ompuhU.  Les  tftfo 


Je  fté  cùmprêndt  mnlttfë,  tandtùu.  U  m  c&m^ 
pr$r^  pas.  sothnuht  U  feui  fiàn  %  tommÈnt  H 

;  Ourdît  aUohpnuile  qui  a  line  éondtiite  ex- 
tcaOfdWre^  biaarre  »  ou  mu  fait  des  chofes 
qui  poftent  <kms  Teforit  qudque  iorte  d'étàn- 
nemept»  de  furprife,  qirO/s  tu  Jt  xompretid 


rursfont  comptables,  Jt  fie  Pëiix  point  di  çfiâ^ 
cottiptàbUk         \    -  ^ 

;  On  appelle  QuittanCfcohtpàtNt^Vnt^ç^t'» 
tance  en  parchemin ,  i^ètue  des  formes  né- 
çeffaires  poiir  étit  diouée  à  la  Chaïhbre  des 
Comptes,  On  donne  du  ^tiiitanca  céffrtptdMeS 
aux  payeurs  des  rentes. 


fm^Utm/ttm9Cùnduiujîbiiam& fi  contraire  Comptable,  s'etnploie  auflî  fubflsuitîyemttit 
:  ifu  iniki^^fU^jttntUçompnhdspas.  7.-i^^--.:.i./^ /•._.  ^  •  .    ,  .  .       ,.     .  •. 

(>>MPitl3 ,  ISA.  participe».       ,  ; 

Y  COMPRIS.  Non  commis.  Efpèce  de  formule 
dont  on  ie  fert  pour  cKre,  £ny  comprenant, 
(ans  y  compxeodrt.  //  a  di^  milU  livrts  de  re- 
venu ,  y^  compris  Us  profita  de  fa  chargé ,  non 

\  .^omfHs  I4  ipaifi^  oUU  loge*     . 

COMPRESSE.  U^  Ui%e  en  pluiieurs  doubles 
que  les  Chirurgiens  mettent  lur  rouvcrtùrc  de 

.  la  veine  ',  ou  fur  quelque  partie  bleffée  ou  ma- 
lade. Appliquer  une  comprejfe.  Mtttrc  urte  com- 
preffi.  Serrer  la  comprtffi.  motàlUriacomprejfc. 

COMPRESSIBLE,  adi.  Terme  didadlaue.  Qui 
peut  être  cômprinie»  trair  ejl  comprtfphU  y  feau 

COMrtlfeSSIBlUTÉ.  ï»  fi  La  qualité  d'un  corpj 
,  qui  peut  être  C(>mp^imé;      . 
COMPRESSION,  f.  f.  Aaion  de  c6m{)rimer;ou 

reflet  qui  eft  produit  dans  ce  qui  edcôiÀprimé. 
-   La  comprefEon  de  Ca^r. 
COMPRINŒR.  V.  a.  Preffcr  avec  violence; 

reiTerren  On  comprime  C  air  dans  umarqttslfufê 
..  à  vent.    V      . ./» 
Comprimé»  lE^participélv 
COMPROMETTRE.  V.  il.  (Ufe  conjugue  com- 
^  me  Mettre,  )  Confentir  réciproquement  par 


les  Comptables fàntfujets  à  itft  recHerchils. 
COMPTANT,  adj.  m.  Qui  n*a  guère  d'ttfdge 

3 n'en  cette  phrafe,  krgtnt  comptant^  qui  fe 
it  d'Un  Urgent  qui  eft  0n  efpèces ,  &  qt^oti 
compte  fur  le  champ.  lia  tant  en  argpnt  coép^ 
^iant,U%ft  rîcHken  argent  comptant,  Payettm//tnt 
comptant,  . 

.11  s'emploie  aitffi  âdVerblaléménti  Pay^r 
tin^fomme  comptant.  Payer  comptant. 

Pans  le  ftyle  familier ,  on  dit' quelquéflris 
Q^Un  homme  a  dtixomptant ,  pour  dire ,  qu'lF 
eft  riche  et^  argcfit  comptant.  Kotlk  tous  nioth 
comptant  \  bout  dire  j  Vôità  tout  ce  que  f  ai* 
â'e4>èce$^|n  ti  feils ,  il  eft  fubftantif.  U  l'eft 
encore  ^  en  parlant,  de  quelques  Bureaùt  du 
Tréfor  Royal.  Ainfi  on  appelle  P^uit  comptant , 
Le  Bureau  Où  Ton  |>aye  les  fomthes  au*delfous 
de  celle  de  mille  livresi  ;  &  Gfand  comptant  p 
LeBureau où  Ton  paye  toutes  les  fommes  au- 
deffiis  de  celle  de  mille  livrer. 

On  dit  proverbialement  y  Ptf^fT  c^x^/^fxi/V 
pour  dire,  Rendre  fur  le  champ  les  bons  ou 
^  les  maui^ais  oftices  qu'on  a  reçus.  Il  s'emploie 
plus  fouvent  en  mauvaife  part.  Il  a  prétendu  me 
piqtttrpar  es  difcowi ,  mais  je  l'ai  payé  comp» 
tant. 


aûe,  de  fe  rapporter  au  jiîgement  d'un  bu   COMPTE.fm»  Calcul; ndmbre.//y^iV/!rco/n^re 


de  plufieurs  arbitres ,  des  différends ,  des  pro^ 
ces  qu'on  a  enfemble.  Ils  oru  compromis  de  tou- 
tes  Uurs  affaires  entre  les  mains  d'un  tel.  Je  lui  ai 
offert  de  compromettre  la-deffus ,  s'U  vouloit.  Ils 
ont  compromis  fitç  tous  les  chefs  du  procïs,    ... 

Il  eu  aufli/àSif;  &  on  dit  ;  Compromettre 
que/qu'un ,  TOur  d^e ,  Commettre  quelqu'un , 
t'expofer  à  recevpir  quelque  chagrin ,  quelque 
dégoût  y  (oit  en  fe  fervant  de  ion  nom  lans  ion 
aveu ,  ioiteix  rembarraifant  dans  des  démftlés , 
,  dans  des  a£iire9.  N*aye^  pas  peur  >  Jt  ménagerai 
fi  bien  les  chofes^  qù^je  né  votes  compromettrai  pas. 
,  Ilfaut  prendre  garde  a  ne  fe  pas  compromettre, 
..   *  On  dit  à  peu  prèsdans  le  même  fens,  Com- 
promettre  fa  dignité  ,  fi>n  autorité  y  pour  dire, 
.  Expoièr  (a  dignité  ,  ion  autorité ,  à  recevoir 
.  quelque  déchet ,  quelque  diminution. 
Compromis,  ise.  participe. 
COMPROMIS,  f.  ni.  Aûe  par  lequel  deux 
.  pérfonnes  proinetteût  de  fé  rapporter  de  leurs 
.  différends  au  jugement  d'un  6u  de  plufieurs 
arbitres,  ^oin^  tin  compromis,  Pàffer  un  com- 
promis, Dteffer  9  fignir  un  compromis,  Mstsre 
en   compromis,    un  ne  met  en  compromis  ^ue 
:     les  affaires  douuufes  &  litigi^fis.  Ci  n'eji pasM 
une  chofe  qi/on  doive  mettre  en  compromis.  Ils  ont 
.,  paffé  un  compromis  au  dédit  di  mille  écus. 
• .  '     On  dit  figurément ,  Metire  quelqu'un  en  com» 
.  promis  avec  un  autru  pour  dure  >  Le  compro- 
.  «nettrèi    _    .  ,   .        . 

T<^mc  l  .  . 


de'jhn  argent.  On  a:  donné  à  cefommïlier  U  linge, 
là  vaiffelU' par  cdfmpte^  m  compte.  Tai  trouvé 
cent  tous  dans  ce  foc  ,  cefi  U  contpte.  Faire  un 
compu,  f^enirâ  compta  Je  vous  ferai  votre  compte» 
Sans  compte  ni  mefure, 

Ilfigriifiequetauefois  Un  petit  nombre  qtie 
l'on  jette  de  la  mam,  6c  qui  étant  plufieurs  fbis 
réitéré  >  fait  ta  fomme  que  l'on  demande.  A 
compter  quatre  i  quatre  ,  Ufàtit  vingt-cinq  comp^^ 
tespour  faire  cent, 

•  Il  fignifie  auffi  Le  papier-,  l'écrit  oh  r<)na 
fait  le  calcul  &  la  fupputation  de  ce  qu'on  a  mis 
Ou  tiu'on  a  reifu ,  ou  de  tous  les  deux:  Èon  comp* 

tti  r'idiU  compte.  Çornpèe  eicaS.  Compte  finâU 
Livrt  dé  compta.  Il  lui  demande  fon  compte  Jfes 
comptes,  Qtiil  apporte  fis  càmjptes,  .Drefftr  urt 
compte.  Rendre  un  compte,  Votr^  examiner^  rt» 
Cêvo'ir  un  compte,  Revàr  On  compu,  Ottir  un 
compte.  DébéUtre  un  lémpte.  Us  débats  d*ttn 
MtUpu.  Oyam  compas*  Valider  un  compte.  RaU 
fonde  eompU.  Cstu partie  efi  employée  dans  U 
sompti,,  a  paffl  dans  U  compte.  Pajftr  qmelqua 
Mkofi  en  compte,  Paffir  i  compte,  Mutrè  fttt  un 
compte.  Ne  Pnette^  pas  cela  en  Ugru  dt  eon^^ 
Rayer  y  éte^  cela  de  dfffkf  fotre  con^tc^  Ji  ^ 
charge  fes  comptes  dscda.  Affifler  aucompH.Wl'. 
tifidr  un  compté.  Le  compte  efi  trh-bon,  PréfenttTp 
affirmer  un  compte*  Apurer  un  compte.  Jl  y  es 
erreur  au  compte.  Les  articles  d^un  compte.  Il  a 
rttfdst  oompu  I  rendu  fes  comptes,  ArrfHr  ttn 
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fàiM.  M^  t  >  Aioir^i^>  Mi  «kaidié  ;  hin  bon 

émtm  Ct  Martkarui  V0m /hm  éom  âùmpu  ^  f^ 

firA  miiUêur  compté  que  qtdqutmf^*  Onilità 
peu  (irèi  dbntJc  fpêmeMfii^  A*Si^i  A#iy  compu , 
(MMir  cUr^,  Vhm  à  bon  mùALCijltMni^fllè 

On  dkfifiiréAM»!  yBànfià,  «ik^;^t^%r 
fpnimfiiê^mw^^  9  Trouver  du  profit  6t de 

jcitu.  Il  d  Hmfaiifimpifdi  imjfm  dans  utrdibli 
Uy  a  trùtfvifimténffu*  Né  chùlfÈê(pds  eu  hom^ 
ÉuielÀf  v9K$/fCy  iH9tÊ9€hipÊ$^ain  wmpti^ 


kît  eikore  fiffurém^^ '^l//i  honmu  a 
fim  caJMê  ,^f)ù«œ£rt,  qlill  a  ce  qu'il  defire ^ 
ou  of/si  dt  bien  daas  fts  adirés  ;  cju'C^  Adif». 
,  rnêMÙim,  éÊimdUmfoti  compm  \  pour  diriè^ 
i^pt  ièntend  bicil  &s  kttéfét»!  fc  qtril  eft  mal* 
iift  de  k  ftrIlnlndre^  7 
v4Dndrtfigttré|nenty  Fdinr«àilc^ 
if  fÊuiqMÊ^pmfimtu  ,  ùmdi  quuquê  chofi ,  POiir 


n  die  iptb^éAàAmiéiài  Lis  pméùHfiêà 

S^,'  On  cfit  aufli  ^4¥llihilfMmfH:mmk 9  pour 
Jire ,  qu*On  eft  i»iy>àiii>ii , l'^on^pte^ ^  à 
a)cuie]r4enauye(m;,s   vsm\v  '^   ;*^>j  >, 

On  dit  proverbialeniMl|iM!l^i!!rri  A^ 

mettre  en  peine  de  et  (jprnen  coteeniV  ^  <i^ 

^Onditauffij  .ff^i^yi9Mb^  rirtift  dinmr 

.€e<p  Te  paflSi^  m  4aa*^D^iit  arriver,  ^^ 

ytniffu^ous  i  bon  compu ,  ùd 

dire ,  qull  eft  fidèle ,  fc  qu'iTne.  trompe  point 
7 '4MLeOil»Ptant^ , ,,  ,.  ■  ,  .      .-■  c 

:  .  rPa  Oit  figurément,  Réndn  coé^uipcét^ 
■:  «ire  i  Rapporter'Oe  qubp  a  ait  en  une  amure , 

0e  en  TeiuiiFe  raiA>a.  7«  r^us  nné'ai  comjpu  Je 

uUèajfHûrté  fntU^àardê  à  ulU  ehofi <^ car  cUJt 

,  £ompuÀJPitudnom$sfis0mpnf0  Rtndmoitif* 

■: . .Oftappelie  Cmipf^ têni^m»  ruâgexon^ 

jmmU: fKtpuUi» j(  lAi  Mtt^  oonpoTé  de 
«»  dixunes ,  de  ceiiMbii^  W^MUKereiÎM 
'^^^■p^otLJPUif^vinpfÊmUÊpfim 

Cmtr^  d$ux  cmi^  ^niUh  ^fimdm  confâtstmÊsb. 

Vinft6fM^CÊnê^4mi%.mfomfUéÊ$mmi^ 
'  wognds* 

kysS^Câh^urondf  Un  nombre  de  ces  eq^ièdes 
ilmi^ù^Socn.  (lêÊê^4c9u  fi^ 

Qif^ir$icus&dsifdn$fmfpéU^m^ 

ùnqfolsfomua  cfm^u  r^Hkkysinqfih  &  dtms 

li^^pasm.^r 

On  dit  finiréeient^  Aumnpû  ds  quiiqu^tm  ^ 

pour  dire  I  Selon  qu^  fu|MK)fe  b  ch^.  i^  voirc 

^ompUyCêUfêrokainfi.Aucompiê^iJê  vois  "" 

qu*Un*apasÊon. 
.  On  éit^m*i/ns  chofê  ^fkrU  compu  di  qud- 
.  fM V  ijpemdiie ,  que  Ceft  à  lui4  la  payer. 

L£S  itàffts  qu*un  ul prmd ferons /ur  votre  compu. 
.  ]ê  prsndA^  fisf  mm  compés.  Cêfi  pommon 
.  ciçmpui\    ■■■ 

:      Qft  dit  aùffi  %ii#éfitt«aÉ  , /VW>«  y^ 
.  fap||^yppiirdtre»Se4iargctrdefiiir#o«^ 

coter  qui^piedwii^/^iWMaw^^  ^ 

ns  ds  l^sJkim.M  usmfis.  Je  k  prends  far  mo^i  CiiàMBRa  BIS  XkmvTfis/eâjtoneGoiiititipé- 
ï--'  -QH. 

. 4WWt  df^M  %0^  iKImstmA^k^ùnidù  ont  reçues. Pré/Uem  i^Ckmhre  da  Compus. 

^Am  quelque  piMf  €9mf»  eMfidtea)^  ,  idaîsrs  des  Compiss.  ComSm  p  Andhêur  des 

ii^Mm€M^ifFj^€on^,€jp^c*ij^notÊ^  Compiù.  ÇêU  eji péiffl  ,  vét^ ^  mfgifiriÀU 

tÊP^i^JS^o9^i^^^Mé^Mm'fÀ0i^ênxmms  .   CJkmhrsdu^i}omptis.Unjirr4idêtâChéÊmhredei 

\^fÊÈ0Lk^.i^Jéfm^  Comptes^    •^.  ^                   .   v/^    > 

tiifa  ffv^idiiÊ  gens  qfttémkfu  mieÊÊ^.qne  àd ^  COMPTSILjir^e; (Q^  mmfmÊàt^  P  ni  àims 

AqsdiU^mmsdonndfiÊm^                 ,^  ee.vecbe,airdan»fiNdifatfAKf)^ 

^^;  Ondlt t/^yin c^mpmfpimàu^^S^Jlf!^  culer.  Cmnpstr  ^^tenpÊm  Q^u\  comUen. U 

i^for»  li'attefiditre^^^i^^^M  tt^tSjgêk  y  n  deptrfpmutèL  Ihmfmf  rhêure.  Compter  Us 

i^fl >^«^  f^fi^r^mi  «  U^ulmjmmi^  Âmm.  timm  MmisthCompser  les  fi^hsps. 

.U^ég^NêJsimMM Hin^mifèijlg  ^f#nh  GmpurMm  foUnif.  h  Us  4  compOsmàmu 


,  ÙdatOÊTy  PaToir  en  quc^ue  conû< 
Cion*  U/s^fidipds  pmnâxmnpu^  U  n'en  eiene 
pas  grand  ton^u.  U  en  fiai  peu  de  compu.  fPem 
Mnei'^èmpmfbts  dâc^m^  qêêCêlà^ 

€>n  dit  d*Und  femme  ^  qu*£iZr  m  tient  pas 
êcÊftêd^êU$4powt  dite  i  qu^e  fe  néglige  , 
qnMba'a  pas  ibindeVafMAer ,  de  ft  tenir  pra^^ 
pre»  ■   :-         .  '.'  ,"..•  -'i^'-s^-    ."~."      r 

On  et  dnMf  hoioÉife  ^  àl  )>(ehildgné  dé 
Mqu^ilcmjFcit ,  dé  ce  ml  e^pàt>ic  ^  qu7/  efi 

Hen  loin  dêf^tompu^  loin  de  compu. 

On  am^lIé\Saif  is^amptâ^  Le  bois  qui  figf 
twdàtng^l^^ 

.  9"*^  ippide  £unilièrMM^  Compu  horpUi 
Vtk'cùTtipàfmA  Eut  ^  qui  n'eA  pas  clair. 

■^  AubonsdmemtfUf  Facpndeparler  fiimilière; 
dom!  oriiirleit  à  ta  fin  d'un  dikouïs ,  d*un  rai- 
ibnnement  ^  &  qui fignifie,  Tout  coi^idéré  , 
aptis  to^  AU  bons  du  ^àmpu  ,  que  m'enpeus-il 
arriver  ?  Au  bous  du  compu  ,  c*efi  aux  if^rieurs 
ifi  fimmettrcé  Au  bous  du  compu  yilu'efi  rien 
td quÊg de fidn fonde/voir»  . 

A  coèip9e.Uuikttàeif9t^ 
&h^  qu'on  â  dorniéoureçu  quelmUsdiofe 
fur  la  IbmfMdue.  //  à  domUmiligfiaâaàcoMp^ 
te.  Um  reçu  cinq  cenu  fiancs  à  compu  fur  les 
mUlâJrasÊUfmliâforudàs; 

Mcampp  r^^wplote  anfii  fiibftamivemenl 
dans  k  même  fens.  Il  n^utts§uqu*unicémpu. 
Je-lui  ai  donné dmxidompUw 
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ikiri  bon 
È.  Ondità 

profit  6tde 
^4tn$ctmr€^ 
anscitrédtk 

ïnhoftùnè  a 
itfildcfire, 

»  pour  dirè^^ 
iriltftinal* 

tmir  èompie 

chofif  pour 
;  confidéra- 
tln^tn  Mnt 
wiptê,  fPtm 
t?  "  ': 

ni  tient  pas 
fc  néglijjc  , 
e  tenir  pro« 

ikiffti  Aé 
,  qu7/  efi 

bois  qui  & 

familière  ; 

,d*unnu- 

léré  , 

i*4np€Ut^il 

ûifirieurs 

Vdmâftrun 

fgée^four 

^àecMp^ 
mjkr  lit 

Wftttittit 

àcémpti. 

;iupé- 

les  <|ui 

compte 

qu'iii 

Comptes, 

dis 

iftrjàU 

raln 

Pmdins 

téim  U 
}mptir  Us 

IttfffttmtSm 

WkàtUU 


..( 


^ 


•^i««^l|«^!^  cêiit.^$mpHrfiif 

;  titJ^  ^  dit ,  Qm^mtféÊ^jh  tânùe ,  f  ami  fis 
^S^eitrèi  i  pourdiw  ',  Avoir  au  nombre  de  fes 
-  ^menx  ,  de  (es  ancêtres,  il^ompte  d^s  Rôitpar- 
m  fis  ukux.  It  tompH  dis  Matichausç  dt^tmu 
>   é^dtfihmUtMâgptmi^^^  ^  ^ 


i?  o  sr 


On  dît  f  CompUr  fitr  qmLnCun ,  pour  dire , 


01^1  pOtRàtt  ptibli<^  de  l^fllt«u^«f  ye^ 

Rejéftreè.  J7/ri^  àmf,  ^tftir  M^o^puifbircé 

COKffUT,  f.  m.  Terme  de  Chronologie;  B  ne 

Yeniptoie  éu'^n  paiiant  dfeii  fu^ikitatidns  de 

temps  qui  itt^mt  à  rédcr  fe  GHkndrier  Ecèlé^ 

■    fiaftiqiie,--    -''  ''     •■'  '^'^^v-^'^^'-ailr  v-  •  -•    ,  •••  -^-  - 

COMPUTlStE.  C  b.  éelui  bUÎ  travaillé  auCôWi 
piit ,  &  à  lafcomàofltion  Ai  Galeiklrier.    • 


.Jhké  fclïd  furlui ,  OWitnd  Air  un  tomme  dont   COMTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  revêtu  f  une  cer^îne 
^    -•    ,  ^    t.    ,       ,       A      ^        ^  dignité  au^^dO^  de  celle  de  Baron.  Xe  CW//« 

^e  Tmioufi  ,  </c  /7tf/»/f^  ,  (ri.  ^Comu  &  Pair* 
Obmtt  du  joint  Empire.  Comte  Palatin.  Les  Cha- 
noines Comtes  de  Lyon.  OnCafitit  Comte.  Cou^ 
tonne  de  Cbmèe.  ïlprend  la  Qualité  de  Comte ,  &é. 
On  appeUtCo  MTESSE ,  La  femme  rfun 
COMtÈ ,  OU  celle  qui  par  elle*même  ou  de  fon 
chejPpofféde  un  Comte* 
COMITÉ.  Cm.  Titre  d'une  Terre  ><en  vertu  du- 
quel Celui  oui  eft  Seigneur  de  la  Terre  ,  porte 
la  qusHité  ae  Comte.  Le  Comu  de  Champagne,. 
Le  Comté  d* Artois.  Comté- Pairie.  Chdlons  efi 
Comté^  Pamt.  Cette  Terre  fia  érigée  en  Comté.  ' 

On  le  fait  fénûninaans  cette  phrafe,  LaFfanf 
che-Comté.  v 

c   O  N 


-  on  éft  tâuré.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Coftip 
urfurfisforus  ,  futfitiemuge  ^  fur  fis  grands 
èîens  îfitrfi>n  cridit  ^  fut fimf avoir,  v 

J  Itfi^fie  auffi  \  talail^ ,  fupputer  y  venir  à 
compte  ;  Ac  alors  il  fe  met  iTordinaire  abfolu- 
ment.  Voyons  ce  que  vous  ave[  reçu ,  ce  que  vous 
a¥i[0ùs  f  ilfitttt^ompter.Tmfomptiaifecuntel^ 
je  ne  lui  dois  rien.  Ce  n^ejlpas/le  tout  que  de  comp- 
ter ,  il  fiiiU  payer.  Uni  veut  ni  compterni payer. 
lia  touché  cette  partie  ^0  en  a  compté  i  la  Cham" 
hre  des  Comptes.  Il  a  compté  pardevartt  un  Audi- 

■  uur  des  Comptes.  Compter  dteUrc  à  maître.  J'ai 
comptidêUid^enfi&detarecetu.'  '~ 

Compter  pot  tiuyxômpurpdrpùc^ ,  fe  dit  dans 
les  hôtelleries  &  les  autres  lietix  oii  l'on  donne 


à  mander,  &  où  la  dénenfe  de  bouche  qu'on  a 
Élite  <e  compte  (ékm  le  nombre  des  penonncs 

quiontmangifi,  ou  fek>n  le  nombre  des  pièces  CONCASSER,  v.  a.  Brifer  &  réduire  en  petites 

qu'onleura  fournies.  >  parties  avec  le  maneauou  le  pilon  ,  quelque 

On  dit  proverbialement ,  "Qui  compte  fins  matière  dure ,  comme  le  fucre ,  le  poivre ,  oCC. 

fin  héu  ,  compte  dmx  fiis ,  pour  dire  »  qu'On  Concajjer  du  poivre  ,  delacanelle. 

fe  trompe  miand  on  compte  fans  celui  qui  a  in-  Concassé  ,  É£.  participe  Poivre  comajfi. 

tèréti  raîÉure,  ou  qu'on  efpère  ou  promet  une  CONCAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une  furfàce 

chofe  qui  ne  déjpend  pas  abfolument  de  foi.  ou  d'une  circonférence  courbe ,  prife  du  côté 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  lentement,  qu'elle  eft  capable  de  contenir  quelque  chofe. 

€^ Il  compujïs pas  ;iL  on  ait  i  que  L'on  compte  \    m  eu  oppofé  à  convexe.  Miroir  concave.  Il^eft 

tous  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  au/Ti  fuoilantif.  Le  concave  d'un  g/oSe.      > 

l'obfervede  fort  près.                                  '  CONCAVITÉ,  f.  f.  Cavité, le  creux, le côn^ve 


Compter  ,  fienifie  aufli,  Faire  état  »  croire ,  fe 
prc^ofer.  //  compte  partir ,  de  partir  demain. 
Compte^  que  vous,  me  irouverei  toujours  prit  à  vous 
fin'w. 


d'un  corps  La  concavité  de  ce  globe.  ConcaviA 
phffonde.  Les  concavités  du  cerveau  ,  du  crdne. 
Lés  concavités  £uru  morudgne  ,  d'un  rocher.  Les 
concavités  de  latent.  . 
n  fe  prend  auflî  pou'^Réputer ,  eftimer  ;  &  CONCÉDER,  v.  a.  Accorder  ,  oôrôyçr.  Il  ne  fl 
alors  ilfe  confiruit  avec  la  prépofitionPoir.  //  dit  guère  que  des  grâces ,  droits  ^  privilèges  ^ 
faut  le  compt^  pour  mort.  Il  compte  pour  rien  tous  &c.  qu'un  Souverain  accorde  à  fe$  fujets.  £l 
les firvices  qu'on  lui  rend.  Il  compte  cela  pour  beau-  ttoi  a  concédé  de  grands  privilèges  à  cette  Fille. 
coup.  Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix  mille  Ce  droit  lui  fat  concédé  par  un  tel  Prince, 
hommes.  *       CONCÉDÉ,  ÉE,  participe.  ^ 

Compté,  ÉE.  participe.  Nos  jours  fant  comptés.   CONCENTRATION,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Marcher  à  pas  comptés.  -  L'aâion  de  concentrer ,  ou  l'effet  de  ce  qui 

On  dit  provcrlnalcmcnt  &  figurémettt ,  A       eft  concentré. 
hrèhis  comptées ,  le  loup  en  mange  bien  une ,  pour    CONCENTRATION ,  en  termes  de  Chimie ,  fe  dit 
dire,  que  Quelque  fetnqifon  prenne  (le  comp-        d'une  opération  ,  par  laquelle  on  rapproche 
ter ,  de  gardef  ne  certaines  chofés ,  on  ne  lîiffe  .      fouj  un  moindre  volume  les  parties  d'un  corps 
cas  d'être  enpofé  à  en  perdre  une  partie.  qui^étoient  étendues  dans  un  fluide. 

On  dit  aufli  proverb.&  figur.  Tout  compté,    CONCENTRER,  v.  âJtf  Terme  didaÔique.  Réu- 


tout  rabattu ,  pour  dire ,  Tout  bien  confidéré. 

COMPT  OIR.  f.  m.  Sorte  de  table  oti  il  y  a  com- 
munément un  tiroir  fermant  à  clef ,  &  dont  les 
Marchands  fe  fervent ,  foit  poiu"  compter  leur 
argent,  foit  pour  le  ferrer. 

CoMPTOiç  ,  fe  dk  aiifi  d'Un  Bureau  général  ou 
d'une  FjBidorerie  de  Marchands ,  fle  particuliè- 
rement dans  les  Indes.  Le  comptoir  de  Java ,  &c. 

\  Les  HoUandois  ont  plujieurs  comptoirs  dans  les 

jlndes.  ; 

<ÎOMPULSER.  V.  a.terme  de  Pratique.  Prendre 
communication  des  Regiftres  d'un  Oflicierpu- 

^  blic ,  en  vertu  d^ïne  Ordonnance  du  Juge. 

Compulsé  ,  ée.  participe;   -    ^    . . 

COMPULSOFRE.  f.  m.  Aôe  de  Juftice ,.  p<irtant 

Tome  I,       /^ 


nir  au  centre.  Le  grand froiÉ  concentre  la  chaleur 
naturelle. 

Il  eft  auflî  réciproque.  Le$r4ffons  dufoleil 
fi  concentrent  dans  kfi>ycr  d'un  mifoir  ardent. 

Concentré  ,  Éc*  participe.  On  appelle  en  Chi- 
mie ,  Jdde  concentré  t  Un  fcide  très^m  '    ^ 

CONCENTRIQUE,  adf.  de  t.  g.  Terme  dldaûi- 
<{ue.  n  fe  dit  dç  divers  cercles  qui  ont  un  même 
centre.  Ces  deux  cercles  fint  concentriquet*^  * 

CONCEPT,  f.  m.  Terme  dtdaétique.  Idéle, fim- 
pie  vue  de  Tefprit.  Une  ahfirmipn  n*efi  qu^un 
concept.  '•-        ,  ^ 

CONCEPTION,  f.  f.  t>aiorf  par  laquéÛe  un 
enfiint  eft  conçu  dans  te  ventre  de  fa  mère.  Au 
temps  de  la  conception  de  t enfant ^  Deptàt  la 
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Km<^tni&^r^^  «gi]r^qi.çn|  j^.p«tf4i«s  CONOÉSSKîN.  £  ii^ifepidd'itiâip^  qu'un 


; 


'*«^ 


CONCERNAWr.  ^^  Ppiticipc  que 

Uy  a  Gcttedméfmcç'iiiitre  Conctrmmi  Se  Tou^ 


Sçuvcnûn  PU  iiQ  S^|pi«^4*<qU^l^^ 

CoifCiL^N  y  le  4ic  ^jh^  jCN  terres  tinc  le 
iiouvelk<!k>loaie.f  ji^:iS(mkHK^ 

<4iiii<,  mi^^:bi|ywwi/  doit  être  ^i^^  d'un  COMC£SSIO«.  FigiMPe;^\IUl^Qri<|ue,  p^r  la- 

fubftant^  auqual  il  <6t  rapport  »  &  jue  T^m-  quelle  on  accorda  à  ion  adverfiure  ce  ou'on 

xhâm  ^emplgk  indif inmunent à  la  to^  d'un  p<iurn>it  kû  dUbii|«r«  Oit  dit.  par  cont0éfi\ 

fubfiaiiitif  !PMd'im  v^jrbe.  /W  i  véusJimpt^^ue  h  yom  p^€  ^tJUit  fi^hfmnM^  homme  '/  mais 

Concerner,  v.^.  Regarder  ,  appartcnif  ,  une  concfuion.      ■vw^r:^^^-9i'cr-f: 

avoir  rappo/e  à^i;  •  .^iftlàxwictrnê  vas  intérêts.  ÇONCËTTI*  Cm.  Moiesipmnt^  deritalien,  Q 

CUd  conamtfà  chargtl  II  n  ignore  rien  de  a  qui  ^   &  dit  des  Dcniiies  briUa^tei  &  £uis  juitëiTe. 

twiumccetan.  Ceit4affaireconcermUpuhiic,Et  CONCEVABLE,  adj*  Qui  ie  peut  concevoir, 

pour  ce  qui  concerne  teue  chofe  ^je  dirai  que  .,:,  comprendre.  Je  ne  foi  cmmen^ceUfepeu^fiire , 

Concerné  ,  iE,  participe.  Il  ne  iê  eut  point  cela  n^eâ  pat  eoncevahU^CeU  efi-U  corufvahU  } 

J3ai&vement«.      - '»  l      Celaejttrh-coraQcvdkU,  Ce  /qu'il  die  efl  plus  von» 

CONCERT»  £  m.  Haiteonie  çompofée  dé  |du-  cevaàle  qus  es  qui  vous  dites,  r 

t  ^;6eurs  voix  ou  de^lufieurs  inifarumens  i  ou  des  CONCEVOIR,  y.  a.  Je  conçois.  Je  eoncerois^  fax 

,  <ll0^  en&mbte.  Èêou  ,  ^gréakU  conciut.  Grand  con§û.  Je  concevrai  Qu'il  ç^t^oive*  Il  ne  %4it 


toncen.  Concert  devàix  |  d^in/hwhms*  Faire  un 
^  €oncert^  Donmr  mn  (onars.^  .-.  ;  v  .f  ^ 

On  ditjfurément  ^  £^/i  ^eii^crf  Â /^lÂv^  ; 
tl^  ffoiédc[aicmmt^JU  concert  des  oif^ 
CONCEET  f  &fpi&9  mxfà  figurément ,  InteUiginî- 
HCe ,  imion  de  plnfiom  pêribnnes  oui  cooibi- 
fent ,  qui  tepdent  à  une  même  fin.  Ôonc^s  ao- 
pinions.  Ils  iioient  de  concert  enfemhU^ 

E  coii|CE«iT:#  ft  dil^idverbialfnpient  \  pour 

4ire  »  drinieiîkence.  lù  ont  fut  cela  de  concert. 
CONCERTANT ,  ANtE.  £  Celui  ou  celle  oui 
.  V  4phaiiteoji  joue  £i  partie  dans  un  concert,  tî  y 

•€i¥oit  4owtcomcertans.  .. 
CONCERTER,  v.  a.  Répéter  enfemble  une  pièce 

.  de  muiique  y  pour  la  bien  exécuter  qtiaml  il  en 

fera  tetnps.  Ceâ  ur^e pilli^ 4^ nuifi^uê  qu'ih  ont 

conanie  enfenwle. 
Il  eilai^  poutre»  iefignifiet  Faire  un  con-> 

Çfrt»  On  c0É€9rt$  fouHht  clu[un  tel.  Ils  con^ 
..  cmmtenfimhkn   >.  ^J^^q  ■„?•  .  ■.;u>-/.vf.  . 
CoMCERnQE ,  fignifie  aum  figurémcsnt ,  Confér- 

rer  eniembie ,  pour  eai;écuter  un  deflein ,  & 

pour  ÇQ^y^pir  d^  moyens  de  fiureréuflir  une 
.  affiure ,  liîe  intrigue,  àoncerter  un  d^ein ,  une 
.  antr^ri/e.  Cancmer  Fâxkmtiom  tutu  ajfaire. 
.En  ce  iens,  il  d|  aufi  réciprom^iltfi  eon- 

j^rfèt^lofUHe/tipsitNmt^ue  àefiintMe  choCe. 


propieaiient  eue  Hwt^im^^t  ^  %»£#  f  Dp* 
venu'gn>flea^en£mt»  ^^f«yiA^  avoivtiLét' 
nonciqu*uru  yierge  coftctvroif.  JL^  yUr§»  fçonfu 
Notre-Seigneur  dans  ff$fmmlM\  H  ?emploie 
dWdinaiieabiblument  4^  fim  régime. /^^ 
te  f^rgê  a  }:onçu  du/0infjMi;it,  Dhl Vivant 
qu*une  ^emmê  a  ^  a»9f  % ,  tfm^^mme.,  qui  ejihprs 
ttdge  de  concevoir^       -,  .  /      V 

U  (e  dk  au£  Des  femcUiM^  des  ani^ 
]f9x\arù.AeXtlbjfkcp  tï^gétyk^ 
cavales  ,  &c^  conçoivent  plue  ordinkirémant  au 
Printemps  qu'en  Au$6mnê.r  ,x  \  -.:■  r ,  , 
Ccn^CEÎyOm ,  fe  dit  aufli  Des  opérations  de  l'ef- 
prit ,  &  figrafie  ^  Entendre  bien  quélaue  chofe , 
en  avoir  vne^Q  idée.  Je  conçois  tien  ce  que 
vous  me  dites.  Je  ne  conçois  rien  i-0la»  Cefi  une 
chofe  qfte  fon  peut  eènievoir*  Je  nekonçois  pas. 
qu*ute homtnêjage pui£e s'oublier jufyJÀ^  Jane 
cumçoispas  comment  U  iê^pu  tirer  aune  fi  mou-- 
W^  affaire.     >,  .^^t.jl 

En  ce  (eo&  on  le  dlfaum  abiolument*  //  ^ 
tefpritvif,  il  conçoit  faeiltment^^  . 

,  OaàkmsBi ^Concevoir de rtfiUrance^ <HX des 
ejpérances.  Conavoir  Jf  Vht^rreur^  du  d^^  de 
lâhaine^dê  fétverfion.  Con(tmoit des defirt.  Con* 
e€voir  de  tamourf  deCefiimêf  de  Camitfi^  de 
Vinimitii ,  du  mhfrit.  Commf9Ù(  de  Ujaloufitm 


Coif(6EaTÏ  »  ptfr  Pf rtpdy ,  0u/>ag#</<  mts^ue  CoNCEVoiA«iigm£eanffijJ|xpnf|iieren€er^^ 


inen  comereé.  j/n  deflun  conetnL  Iftuerunprtfk 
j^Mm^44m€ârtlrh  M  ^hism  paru  qm  ^  gtns^là 

étoie/u  ventifjffrt  conartis*  Ils  fi  trouvmtu  tous 
..  4^mttmres  Àjpm a^ifmqifors  qn  vit  hie^  que  £'éôii 
•  -  s¥Bt  uiàce  €éUÊÊÉtftdÊk  Jt^es  tneûârât  hiete  ùoteLÊrÈÀàtm 

CoNCKETi ,  ftfluâe'figurément  y  Ajuâéyçom^ 
;.  jfiiitroDétucfié,  afl^.  Cet  kommodà  ^/kn 
^yfon^nL  EUe  ^  trof^  concertée  en  fi  muemmfi^s 

;.".  ^J^  'dyçomn  •. .  4>i.  ^,.v, »,  „     . .  /  ^.^  ^  y*,»-^ -a 


termes.  IlfalifHt  concevoir  câûe  ckmfrm^e^t 

condition  m tftfuesplmprkitu  CtU^^nçuen 

termae  formeltm  ■-.-'■ -'.v-:f 

Conçu  ,  UE.  participe.  V homme  ^  conçu  en  pi- 

,€ki  OtartkUe était cottqsm^mif^^fi^^i^ttti 

phréffieâmolconqm.    ft     '  <-  / 
CONCHE-CiF.  Bjc» çniMOTais ^ dTune  per- 

ibnne  à  Téflard  de  £is  habits  ou  de  fon  équi<^ 
vini^Mw^l*^^  wuhe.  Cet  troupes  f,  et% 


eteot 


> 


/' 


I      t 


V 


^> 


\       * 


Xxui 


") 


w    , 


/ 


^1  «ipllP  gl^ur 

mpagnomint. 

Wii^  &c*  .par 

UirtK  tpic  le 
«  les  défrii^èr 


? 


(aire  ce  Qu'on 
hûmrnêi  mm 

iiquîaci>tenu 

i  de  ritaUeiu  H 
los  luftdTe.  ^ 
tul  concevoir, 
tUfipei0jfiiir€, 
IM  C0navahU  ?  . 
Ut  ^  plm  9on» 

ive.  Il  ne  ie/fit 
figmfif,p|e< 

Q?aiiploie 

DhïfmâAnt 

qifi  ef[k>rs 

V 

en 

rchis  p  Us 

rtmâniau 

ions  de  l'ef- 

^lauecliore, 

t'um  cê  quû 

•^.conçoit  pas- 
\fqiiÀ^  Je  ne 

lia. 

ranUpOVidts 

du  défii^  d% 

dêfin.Con- 

Pamufip  dé 

Ujaloufit* 

eoi;eri|fio$ 

1     / 

\Mnqu  M  pi* 

[t  d'une  peiv 

fou  a{ui«^ 

\troif€Sg  ^ 


K 


/^ 


m  ^  'M 


w     ..  ■ 


**v 


It 


£dant»      '^  f ■  >»t-^  ■:^^»'T':^wîrv  '-Ji^-Vw-'^*!,'''-  :  r  ,  . 
COHeHpTBS^  fe<^^'  Coqiiittefoétrifiées.^ 

•  pèliMgiê^  fétéê  èù  Vfanbîf e  natioelle  iq[iii 

eONCKRGIfe^*  <>!m  on  jfc^ 
d'un  H6ttW  d?im  CMceÉtt^,  d^in  Palais ,  ou 
d'iule  Pi^tUJUikmiârgit  ^' ou  la  Camcùrg^  du 
CkJtèam  dêé\ii'^'iy^l9  Qm(^u^  de  U  maif<m  de 
Honfmutttk  léConcurgji  érniPnfoBi^ 

CONMERGEMlé  £  £  Ld charge  âccommiffion 
d^  nrder  un  Châleau  ^  éri  Fsdatts  j^  une  M^ 

"^^  tmnâtrL  Mmià-Omew^iem^^Mim  a  donné 
la  CondereerU  d*un  ul  (Muatt  ^  d'ufu  uUt 

U  fignifie  au^  La  Aernetim  &  réppartement 

^        11  fignifie  encore  en  quelques  endroits  9  Le 
'  Ueiâ  oa  les  Parlemen:^  tiennèfi^lètmi  orifon* 

tàt^.  Il'fidmeniàUC^nekrprU^^IL^ 
'Huramapprimnitdflm' 

CONCIUL  i.  m.  ASBttibiéelé^ûîttmctit  cûn-' 
vocmée  dephtfients  6vièqiiès  de  l'Ëgliie  Ca^ 
tholiqur^  pdur  Aétibérér4e  dédde^fur  des 
au^^mdeDoarineva^ldeDifcipl^  L'Af- 
lemblée  des  Évêques  d'une  MétropoleV  s'ap-. 
pdle*  m  Cernai  IPMdkéiMl.  CeUo  des\Évê«. 
ouesdrtmitteildÉ»  Métro] 


d'une  Na^ 
s^appellc  mi  Qm^Néuài^.  L'Affembl 
Êvâoues  de  tou|  les  Ëtat»^  fjorptamt%  de  la 
Chietîentéy  s'melle  un  m^/ioà  <Kcwné»iquc 
ouGénéml.€aneÙcMn.  Çd^ik<iAkrt.  Ufaint 
ConcUik  :  Ir  Jkeri  Cûàiiak^  puUn  pr$mi$Ks 

'  CondUu  les  Condlts  de  FÉgUfi  OrientaU^.  o 
dé  TÊgUfe  GHc^ÊÊ.  Les  Ctmdàs  de  rÉgUj 
Ocddemalây  ou  taii^e.  Les  Condhs  de  CÈgHfi 
GaUicajtJt,  iS^e^Canvoamr^ëJfimiiktim  Coneik  , 
U  Concile.  Tenir  ^  cHUrermhCùnàle^:  Imtiqturf 
commencer ,  ouwrir  un  Concile*  Oonùmur ,  trans- 
fb^r  leCsnciU.  Finir  y  clamU  Concile.  Congé- 
dier^ diJJoudrO'p  rompre  le  Ccuecilsé  '  Firieur  un 
Concile.  VindiSioÀ,  lé  Jmèlitaim  ,  Touvenure^ 
U  tronflaùom  dfuh  Contiie.  Lu  figions  d*un 
Concile.  Lu  Canons^  les  décrets  ,-  les  diàfons  y 
les  aSu  duComalè.  Là  P^fideniy  U  SecrUaire 
duCoHalSfâm.  Umroisvoix  ^U  ovoii  fionce  au 
Concile.  CeUfisspropoft ,  ag^  ùAfolu  au  C^- 
cile.  Le  Concile  ordonna  ^  décerna.  Le  Concile 
prqnon^a  osuiMthe.  Ciier  quelqu*um  ou  Concile. 
En  appeler  am  fiaur  Concile.  En  plein  Concile. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  Décrets  8c 
les  Canons  qui  le  font  dans  un*Cpncile.  Le  Con- 
cile de  Trente  n*eft  pas  reçu  en  France ,  pour  les 
chofis  de  pure  ifeipline.  Recueil  des  Conciles. 
Calledionda  Conciles. 

CONCILIABULE.  C  m.  A&nbUc  de  Pféhts 
Hérétiques ,  "SckiAnatiquet ,  ou  îU^fîtnnement 
convoqués.  Ce  n*étoitpas  wt  Concife  >  t'étoit  un 


i»M"        .r 


;/ 


ConeJtiahule. 
"  On  npeUeauffi  ironiquement,  C^(»n^//(<^i</r, 
•  Une  Ammblée  de  gens  qtli  oenfent  à  Eure 
Quelque  mauvais  eompioc  II  fi  trompa  à  ce 
ConctliuStêlê 

CONCILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  pn;>pre  à  la 

conciCatioiu  JTj^  conclut,  •  » 


GONCtLlAT¥y|t,tA|C&  tCétàitqVioQvi 
«eborde  Aé  xmcMr  di^  >ei>iônni» 

Sage  Conciliateur.  S^'Ims»^  étoà  le  09iéà&au 
"  des  Primes  Ckésiiliesi^etitre  les  Fnnatt^ChMnÀ 

Faire  office  dtCè^ci^aièù^êMndeS'piifM 

Ifontnud  enfimklê^  .V*^\iV    -    lû  ,pv\U;rv>    ^ 
•■■^■^On  appelk  en  teriMI  ik  Ittlj^^        » 

ConctiiateurdetAntinomée^Vnlv^  - 

Î^  a^  trayaîUé  pcHir  conciier  40itfè»tibte  tfôs 
oor  mû  patokfem  eonti^îfea  Us  unes  adlVu'- 
trts.  Cujas  efi  un  des  grandi^  ÇomddàêèSOt'des 
jéntinomies.  ■    '  '^"^'^  ■    •     **      ■  .;.•>,->. -a ^i*t:\t^  M  . 

CONCILIATION.  £  f.  Aaion  de  cèndlier.  kéu- 
.nton  depf^ricmies  qtil  étoient  divifées.  fVw-  . 

,    vaitier  à  ta,  concmation  des  tfprits.  Il  f)uil  ejhrit    , 
' de  conciliaiiùn.  ,1  '"-i^ 

'  Ilfe  dit  atiffi  De  la  concordance  des  paf* 

:   lâges  8t  des  Loix  qui  paroiifent  contraires.  La  • 
co/iciliaêion  ^des  paffages  d'un  Auttitr.  La  couci- 
fioùot^  des  Loioe.  >'  -' 

CONCILIER,  y.  a;  Accorder  enfemble  des  per-^ . 
ibnnes  ou  des  chofes  qiû  font  ou  qui  fethblent 
être  cootmrûu.  Concilier  les  ejpriis*  ConcilitftUs 
volontés.  Concilier  les  ccmrs.  (Concilier  les  natiens 
ennemies.  Concilier  les  opinions.  Concilier  des  - 
Auteurs.  Concilier  des  Loix.  Concilier  deux  pajjd" 
ges.  Concilier  un  Auteur  avec  un  autre.  Les  Jw* 
rifconfuUes  font  tien  emharrajfis  à  concilier  les 

,  Antinomies.  Concilier  les  écritures. ^  Bour  concis 
Uer  les  écritures ,  il  Jautdifiinguer  Us  temps.  »    \ 

CoNbÏLiER ,  fienifië  auffi  Attirer  ^iaçquérir  y  & 
ne  fe^tmif'en  pelant  de  la  dirpofition  favpra" 
ble  des  tifttiXO.  UhàaeoncitUia faveur duPrïn» 
ce  9  les  bonnes  grâces,  PafeQion  de  fa  compagnie. 
Se  concilier  les  ejpriis.  Se  concilier  les  bonnes  gra^ 
ces  de  quel(pt*unk  Cela  lui  a  concilié  la  bienveiU 
lance  du  publia  '^e  concilier  r  amitié  des  honnêtes 
gens.  Se  concilier  tattention  des  auditeurs. 

Coiifciui,  itfl^partidpè.'  -  .  ^.: 

CONCIS ,  ISE. tadj.  Qui  eibcourt, refferrév  &c. 
^  Il  ne  fe  dit  quVn  maÉdère  de  diiconrs.  Unjfyle 
V     concis.  Écrire  emjfyk  çonds.  Il  efi  concU  dans 

\  fis  ilijcours.  Périodes  concifes.  Auteurs  ùmcis. 

ÇONOSION.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  concis. 
\  La-coneifion  dujfyie, 

CONCITOYEN  ,ENNE.f.  Citoyen  de  la  même 
\Ville  qu'im  autre,  Ceji  mon  concitoyen.  'VoêJ^ 

4    \oitàfioyertit.  ^  -,  ■      V 

CONCLAVE,  Cm.  Le  lien  oà  s'affemblent  les 

/Cardinaux  pour  Féleûion  d'un  Pap^.  Dh  que 

/  ks  CûfSrtéutx  fierens  entrés  fans  le  ùdfHclave.  Les 

I  Cardinaux  ienfirmkÈut  daru  U  Conclave  un  tel 
}6urk  Gouverj^ur ,  ^Maréchal  du  Conclave.  Oit 
dit  communément  ^  Qui  entre  Pape  au  Conclave^ 
énfonÇarSnaly  pour  dire,  que  Le  Cardinal^ 
qui  paroît  d'abord  le  plus  papablc ,  eft  rare*^ 
ment  élu  Pape. 

Il  fe  prend  au/R  pour  l*Affcmblée  des  Car-^ 
dinaux  qui  travaillent  A  réleâion  du  Pane.  Ce 
.  Conclave  dura  long^umps.  llyeus^bien  des  bri- 
gues dans  le  Conclave.  La  nluMn  du  dernier 
Conclave,  Une  telle  faSion  à  prévalu  dans  le 
Conclavé^^    •'    ^  ■•  ;  "■      '•"'  *  -"  '■-, 

:  tiOn  ait  ^UConclétved^un  tel  Pape  fpcnuiige^ 
LeCdnrlaveoh  un  tel  Pape  a  été  éliL  LeCorh^ 
clav*  de  Benoit XfK  "'      "  *' 

CONCLAVISTE.  f.  m.  Celui  qyi  s'enfamedans 
le  Conèltve  avec  un  CardinaL  Les  PrifviUgu 
des  Conclavi fies. 

CONCLUANT  ,  ANTE,  «dj.   Qui  condud^ 
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^  V 


fc  ^ 


bns,  Gmne  dt  côruombfm4htfék^  ^^ùmttr.  du 

gn.  SaUuU  dt  çoncûmbreâ^"^  ^^*^  ^'    •ntJ^  3 

,,_^__.,0ibi«d^^A]QO'^^  fiutts^cnratts  9i||^ 

^^^^hhclêji  #  p/Ujç0nMu  AclEivél^ictai-      L'txtrak  lie  fctlwti  •*  wnkl  bbi,  feiti  jpiur- 

^i;dlêii0mù^mmM,i4  4éfi^ifi^n€tmk  É  a  CONCCAUTANCE, Cf.  AccompagncMiit. U & 

<ikdNbKdHU^alra  d^  <:*Ap^pMilirdt  une 
i/>iitf  io/irA^.  ^"^^^  ^^*^^^*  ^  ?  ,  w4>  ^         auM  ^(fi  sO^fa  frinci|Mlt  (^MiLnMI  guère  en 
: /j^fitii^^iUlmmM^^         iiit4tm      i|f gc  ^  ibot^U  DopMliiitefIc  dmii  cette 
-  Wbok  Atfi^narû^  ;' .pRrafe  adb^erBide,  ArêôncomiUÊmeê^  U  Sang 

lï V vùft /itiAlfic  encoc*^  STlitât  une  conftquence ,       de  JBSVS^'VumjST  ddàs  tEùeluaiftkjUt  fous 

a  Fêfflkcê<éu  fMn  pur  tomaomii^fêuê  le  Cûfps  de 


mhtntitMimÙittùMiêUiâmunsyir' 

'  Ou  dftj  cmV/2  argumifiii^naudèliÊhi^viT  CONCOMÎrANT;  ANTE.  idj.  Qui  accoinpa- 
- ;^ï*;^^tA  en  IkM^ £>nnp ,  Ac  qiui ktoiv'  gne.  U  f^Sàtk^Ojh  éçÉmitii^  ^'"^  »  ^^  ^ 
^^é^i&oin^X  «éceffaireminit^  deS;  prc^tofitions      guère  tpifriÉM^^^ 

b^lÉM^r*^  'M  tfom:/w/  /»«w,  Vfi  ^»^ .  'i  ^  .'i^î  <i>      CONCX3fiîîiMSCfe.il  f  Qïi^êfiMicè y «ipport. 

<.Av'  <>ti dit auffi y q^YArr rtf0^  UntS^tkm^ 

.^CMm'fil^- <imdu<L^  Qùaià  die  prouve  iiicii  la       noniques.  ît^ym^mèt^riHÊuf^élInfi^frddnct  m^ 

V  ^Qnàul^às^  Qês  pi)t€!0Mii^td^  '  -  râs.liï^&^kMiéii  livmr^qm  foiit  fintspour 

-'.  V  Ou  dit  en  teniie^r:  dlb^nidâue ,  (Ti^iicMr  ^     JnoilÉrtt^f I»ijè0fk^^  y  des 

pour  dire  9  Profç^ksû^iiii  fa  demande ,       iMx^ifi^Çààbxpl^éa^^^^^ 
:J?^pr^%vbir d^uîyfltet SÈ^^to^  - fî&f.fî09;>t::%lJiuiii  ^  ^^k  ^^i^^i    : 

.  <^Ai&  <i  lâïnbm^  Jvocat}.  Wâi^r  ^H'^^^      ^  4|ai'i^nita^>tobè1^i^ ifiHktâJkfèi^vmr- 
CoffCLV^  vi.  pafti%k  vt^%  fe?3S^^  ^  ^tÉnafidio^ 

OJHChpSlOVf.  l  £  llni  dNtfie  jAif«  »  d^rn    ^  iiiè«liPiAn|»Ji<biiik^^ 
.  4i^  CoéfConiâ^B  y  en  Gim^^       eft  h  msb> 

rp*  Ufdui  yi^k^é  ^  "'mère  d^Mîordèr  kà  {moÉiwtifi^aYec  tes  mi- 

^^^tfamiiièrefi^^  ^ 

ifimiMUtmb^  dire V (ji^'â eftlnàd^  CCWCCMDAlftiJ: ih.Teivvedé^ 

^6  d^  fiflk  ultlb|)4biit  jiv^  <  qu'on  doiiM^è  une  è|pèeed(i<«niK4{m  eft  on- 

*"  '   (b^tâille^^  8c  qui  peu( 

\.  Ùnkum  éoncordanu  <  - 

mh^n      venlioà. 'U  |k dit  pdnciiMtèmcM  en  matièses 


■*^|'  » 


iignifie  àtxfl 


CôNCxysiONS  >  au  pliuriel ,  ijb  dit  â^rtermes  de 
^  Pratique ,  pour  fignifîèr  Ce  que  la  Pliu#5S  dc- 
>  inaudént  par  dès  Rn^e» ,  fi)il  &riiës ,  fait 
;  yeiinles  ^  oiitoar  d'autres  KGm.  On  m-adonni 
vj^^itf  ^  eùnduJwni.Oh 

i  D''.'j3fiappeuè Us,cànilbfi^mdH,G€n$  duRôi , 

,  ^Çk  qt^  IcïS  Xîens  du Jb;  dcman^Eent  j  U  a  quoi 

I^Hs  cbàciuMdans  V^cauUts  fÂx  te  R6i  ide  Pu- 

•-..Iblic  pà^qiklq^jiiitéijHi»  tosimë  db«uil|é  caii- 

Jes  çrimihcUes  ,  dam  lès  cftufcs  dès  JiiaieuiBs  , 


.^•« 

i..^ 


Eccléiâftiques.  FaiÀ  m-  eohcMas.  Paffir  un 
concordat/Uhtomifôrldai^fan  fÂMi£t  Us  Rdi* 

tohpii  tn  ParkÊunik 
On^  appelle  abfdlumenr '«  Li  Concordat  % 
Uacoàrd^v^  ditrei  te  !%»#  Léon  X  &  je 
Roi  FrançM  I  «-tatichant  k  ndminarion  aux 
fiénéfieci  ■:  Gonfi^riaux  4!^  Ro;)raume  de 
:Rraj|Cçi'''fc.'tt^  .  tj'';-\u\/.:j  îA*:"-'';;  ■.■■^.v- 

''<i]iii4q>pdte  <^Ai9£0n^  GmMmqu^  ,  L'aç- 

dord  Ikit  entre  la  Cour  dcRome  &  rSinpire , 

iKant  tes  Bénéfices  d^  t^imiirey  fous  le 

^      ^^   ytéé  i^ki^yereuf  Frédéric  Iw^ i v  là  î^  '  ^^  ' 

Um<fJhéral$M^0  Û  CÔl£cQ)lDE.£  £  Urnon  d^  eceiîn  &:  de  vo« 

6éÉ|fii[r'/;ou;2l J^  .  lôi^yiiofilàe  iittelltsenoe  «ntredes  pçrfon- 

^jMvMTo»^  9ÇS.  Entntenir  la  co%cardi*  Mdnumr  la  ton- 

^vi^AljptàW^dtiMfd^  vïékik,  'A  wièéméahsum  grande  cimordkf  dans* 

Conclusion. jfebrendquebue^luMMbtele^  '-^■lUmtmfAwo^mm..  'r^^:t^:Mf^'^^^^'y 

^™ __™^__^,_^^ï»i&^^    ,;ilRh>'û>bpérèrvpi:^d!^^ 

XfeNCOCTTgN.  €t'^SSm  JidaaîqMi^    têmnxtiM 

«rvtede  f^fiel^bcuel^'^idc.  ^i&littU&QidKJfi^      ynym^^  mâ^X^mi^' 
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Vrincis  £ ÂUèmAgm  tûncoUrtru  àuiU  iUSiàn. 
tf  n*y  a  eonumm  dir$fîêmèni  ni  tnJitélkminit. 
CMcourir  au  kimpMê,  v,  •  -  v 
,  On \ô dit »iifll9ef  (itmxètia  ft  It»  éifXti 
"  taûTembl^  ê\mit  pôjor  tendre  à  quel<][ue  fin. 
T6mscy/4$ffiltMi'^^*^ihià/afonMnifàfaperul 
Ufpn^UmÊèiiC9êt&laT€rr$aiin$iH>u/U€CfKùUi 

èoircouftift V ''HH'^  ^^^9  ^^^  èit  quelque 
égilit^  de  'Ûfàit  mi  Ae  mérite  MHl  difputer 
quelque  chofè.  Céé  dêêùô  pièces  £élôiju€^eè  cûn- 
^tmntjtôurtêpnk*  En  ce  fens  il  ne  s^emploie 
Qu'avec  la  p^epôfitibrt  poûrt  ou  àblblumeht , 
Cii  dêux, pièces  oki  êoneoy^ 
'  On  dit ,  que  Dtujd  provijiôns  JtÉh  mimi  BU 
nifia  concoitnni  i  Qviztk\  elles  (bht  (ie  même 
.date;  ,      \ 

En  termei  de  Shy^ue  &  de  Géomëtrie , 
Cfffe^jtfrir  fignifie ,  Se  rencontrer*  DcuxUgnii 

^  qm  concourent  tn  un  point. 

CONCOURS:  ft  m.  Aaion  par  laquelle  bh  con- 

.  court,  Lt  €OfUçurs  dt  pieu  avec  lu  créatures, 
piiu  pfitifon  Côniouri  aux  hommtsy  Le  côn- 
tours  du  Soùàlk  dès  Afirts  .  ityu  k$  caufis 
-^  Infineures^:  ■■  ■•■    -;-■  ■    ^  ■   -   •'■;  '■.:/•' 

Qti  éài^êéirt  Mt  Concours  uiu  dkaiH  dtTkio^ 
U^ f  dé i>rôiê  j  de  Médècini,  ^c.  pocti-  dire; 
La  mettre  à  la  dif|nite  entre  phifimirs  préten- 
dans ,  pour  talonner  à  celui  qui  auhi  le  plus 
de  capacité.        ^       .. 

Il  Ègnifie  àvéè  ÀiËueiièé  dé  inonde  en 
auelque  eiulroit.  Grand  cohcouts  dt  j^cupU. 
Grand  concours  de mondc^ 
CôNCoySL5(  y  ie  orend  atiffi  pour  feenoonttv: 
On  <Kt  en  Phy4ç}Ue  ^  ks  concours  dès  atomes. 
OnékéiiGusûpimCfl^toncoUrsdèsvoYi^ 
CONCRET ,  ETE.  adj.  Terme  didafllique.  U 
fe  dit  pai  oppofitibn  &  Âbftrais ,  &  pour  ex^ 
primer  les  q^àlité^  unies  à  leijtr  fujet ,  çpmnié 
Pieux  ;  Savanif  Rùnî:  au  lièù  an'Abjlraii  fé 
dit  des  crualités  confidérëcs-  ablolumcnt ,'  &c 
comme  iep4réel  de  leur^  fujets ,  PUii,  Science  , 
Rondeur, 

Il  fe  dit  en  Chimie ,  pour  erjJrîmer  urw^chofe 
fixée  ou  çoaçUlée.  Le  fei  volatil  cùncrèf  ejl  unfci 
fixé  pat  quelque  acide. 

Concrétion.  f./.Tefme  de  Phoque:  Ama^ 
dé  pflufieiu^  parties  qui  fc  réuMent  en  uhe 
maiie.  Concrétion  faline,  Cohcrition  pierreufe,  " 

CONCÙèlÈMiGË.  f*  m.  Commerce  d'nn  homme 

°  &  d'une  foteïmc  qui  ne  font  point  nutriés ,  &c 
qui  viveht  enfemWe  comme  s'ils  rétoicf\t. 
ConcuBinage  jfuhlic.  Concubinage  fcandétleux, 

CONCUBiNAlRE.  f.  m.  Quf  ehwtîent  une 
concubine.  Cejl  un  concttt inaire  ^  un  cohcubi^ 
nairepuèlic,  •    •" 

CONCUBINE.  C  £  (jeUe  qui  rfétanè  point  mai 
«iée  avec  im  homme,  vit  avec  lui* comme  fr 
elle  étoit  fa  femme.  Ce  tt'efipa$  fafimmk ,  eêft 
faconcubine.  Entretenir,  avoir  une èoticidine^ 

CONCUPISCENCE.  f.Chcfination dé  bnatu- 
fe  corrompue ,  qui  nous  porte  au  imI  8c  aux 
plaifirs  illicites,  la  toàci^fcencedeÈt^r,  La 
^ncupifuheè  ièt  yeux^  la  t^ftê^fkineè  ejl 


^ effet  du 
^NCUPl 


•>*  'en»*        '..'  «4  ÇJ 


MISCIBLE,  adj.  H  rfeft  eiliÛ|e  qiie 

*  dans  le  Dogmatique  «t  daiîf  dette  ptahafc , 
,  ^ppétii  rd/x^)^/2î5'ft,  qui-fipiîfie  V%p 

•  lequel  Tahiele  porte  yéti.pÉ^èfi -^ 

ycrs  uiirtrtét  qui  Idi^flàîrreln^^  à 


lt  irafciWe:  tlêm^ ,  la  joie  ,  &e,  dpphr^ 
tiennent  à  l'appéit  conem^ifiiHie*  ; 
CONC:URJlEMMENT.  adv.  Par  Conafrrénce. 
ils  briguaient  Concurremrfi^mfjeste  Charf^e» 

Il  fignrfie  auffi  ÊOfijoiotement  ,  enftmfcle. 
tlfdut  que  vouiagljjfet^  coneurremmént^  avec  ceii 

Ort  dit  auflt  en  termes  de  Pr^ique  i  Ces 
crianciers  viennent  en  ordre  c&ricterrmmàiie,  pour 
L  dire;  qu^lbfont  en  même  i^nf.  -  *4- 
CONCURRfel4CE.«  f^Pfëtentioiide  pltifieari 
perfonnes  à  la  même  ehofe.^  Ils  bnguoiini  la 
mime  Charge  ,  tr  leur  concurrence  fit ,  \  ér^£n^ 
trer  e/f  concurrence.  Être  eh  concurrencer         ;> 

On  dit ,  Jufqua  concurrence  ^jufyu^à  la  càn* 
cùrrence  de  j  pour  dirt ,  7u(qu'à  ce  qu^tme  orr-' 
taine  fônime  foit  remplie ,  foit  entièrement 
acquittée.  Vfira  obligé  dâ  lui  fournir  en  deniers^ 
en  terrés  j  on  en  meubles  ^/lèfqu'â'la  concurPtflk^ ^ 
jufqu*à  concurrence  de  ce  qui  lui  efi  du  pour  fa 
dot  ^  pour fon  partage, . 

CONCURRENT,  ENTE. f.  Compétiteur ,^^ui 
pourftfit  upe  même4:hore ,  fc  eti  même  temps 
qu'un  autre.  Us  afpirene  am  même  emploi^  Us 
/ont  concurrèns.  Il  a  éloigné ,  ^rté  tous  fes  côn» 
currens,ll  ne  peut  foujplr  de  concurrens.  Il  ^  a 

•  J^lujîettrrconcurrensppur  cette  Charge, 

CONCUSSION,  t,  f.  Véxanon ,  aftion  par  la- 
quelle  un  Magiflrat ,,ùt|  Officier  public  exige 
au-delà  de  te  qiri  lui  ëft  dû.  Horrible ,  mani» 
ftfle  cotict^flon,  Ilsfl  àécufé  yUefl  convaincu  de 

.  coricufflon.  Il  a  Commis  ^  il  a  faijtd* horribles  y  dU» 

'  trangescon^ûjfiortà:*"    ;  .- 

CONCUSSIONNAIRE,  f.  iii.  Cdui  qui  fait  des 
ConCuffiorIS.  Cefi  un  concàffionnâire,  Coneuff^ 
Jlonnath  pttblic, 

CONDAMNABLE,  a^.  4e  i,  g.  Qui  mérite  d'être 
COndsmné^  jMaximc  condamnable,  ASion  eon* 

•  dàmnabU,  Ll  efè  cohdûtHnable  dans  fa  çondmui 
typikfôn  condamnablci     '  ^p     ' 

CONDAMNATION;  f.  f.  Jugement  par  lefcpet 
bit  condamne ,  ou  Torf  eft  condamné.  Il  y  a 
iu  condamnation  contre  Mé  Prononcer  àondam» 
nàtionl  Iln*aitendauéfd  condamnation, 

Pàf^er  condamnation ,  C'eft  confentir  que  la 
partie  àdverfc  obtienne  /ttgëment  à  fon  avan- 
tage. Subir  condamnation  $  C'eft  acqtiiefcer  à 
un  jugeméht  dont  on  poûtroit  appeler; 

€hi  dit  figurémeht ,  Pajfèr  Condamnation^ 
pour  dire ,'  Convenir  t[u*dfla  tôft.  • , 

CONDAMNER,  v.  a.  Donnei^  un  jugement  con- 
tre qtietqif  un.  CV/^/n/z«^  «fs^.  ^'i^^^'^*  ^<'«- 
damrur  à  mort ,  â  lamofi ,  au  fouet ,  aiuc  gàAi 
res,  au  bannijfiment.  Condamner  aux  dépens^ 
à  tamendSi  *  '   ■ 

Bfignifie  auflî  Blêmeif ,  défappiouver ,  re: 
jetcfV  //  condamne  tout  ci  que  je  fais.  Je  èon-* 
damntdtti  opinioMi  II  ne  faut  pas  ie  càHdamntr. 
fan^  Centendrè.  ■pt^'^i 

•  Onf  dit  figurémeht,  Condamner  ush  }oru  ; 
ikÉ fenêtre ,  pdur  dbe  y  La  fisrmer  de  t^tcfUtn 
qu'on  rie  p^fiTe  plus  rouvrir  >  en  empêclier^  en 
Interdire  Pufegfc       .V  C;     \    ■  ,    -  v     * 

CdW)it|i^ïtÉ,  te  pMtî(iJiÊ^  ;^'^ 

CONplNiAtroR  f.f/TffÀie  dé  «rt^àitte; 
q&!  É  Sxt^psï  op{À:rflémi  \  Ktr^amMmm 
fthliïS  Uâfiion  par  ùUïilefltifln  corps  ce  teiWa 
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/«  ifpm/débmtàfçm  fmdkm  9  |K)ur  ditt , 
<|i^CHrkf«tifiit  I  4i  qoW  <fi««Vt  à  kte- 
fmdfi  »  f^Û  rflft  pM  de  IfiipiiUtéqa*!!  âut. 

>NOiTlpM ,  npiÀê  tiift  i«  fvuti  jiyimageux 
Ou  dMiymi||€ux  ^m  fon  6it  à  quelau'uii 
dbfli  mm  l4^u|ft.  JtfiMM  €çmdiuon.  Conduion 
^,$ntéifmfi*Jt  vomsfirmivptn  condition  Jihonnt^ 
faâr«f  XKUMl  Mi^  ûfiv4 1  vtfirv  €0ndiii6n  ijt  U 
mêUUmt  t  kmUnniê/i  Upin.  JhJljnmiUêiin^ 
0àmfkê€0ndkum^.     ^,.  ^ 

Oi  (dit  «  i|i/(^»  MllM  »*«//Mi  î^  i^ 
1^  fn'MjiéDMf  ffâvaéf  9  qu'U  cft  en  droit . 
dejpréttodftktmèiiicichoretqiic  hiî ,  d'être 
tri^^.eidRÀvpivbleiiieiitQuethiL , 

V  .^  M^Sûkî ,  Uur  $mnlê  ^uêliiÊ^oiê  d$  arïâin$$pu^  CONDITIONNEL  »  ELLE,  ad)^  Qui  porte  de 

'xmffiùnsi  -j  ;    tertmes  cViUfes  ou  cpudiMsf ,  moyennant 

CONDISCIPLE.  Céu  Comptgnba  d^étnde  ^  ce-  Idmi^               fe  doHwi««  Çém^romêffê 

,  lui  iivec  qui  on  éûidie  dini  li  oiline  dafle:  n*iM  féu.pmi  (tfi^             ti  toniiùonnMt. 

11^  kt  mon  conJ&fiigU.  i,  tiêtnêrmi  ^  ou  notrt  €on$réU  tfi  condùionml. 

CONPmONvf.  £  L|nâ^  CÔNDITtONNELLEMENT.  adv;  A  U  charge 

,  lit^tfuneçhe&«#yii«»p^^  ,  de  certaine  condition: /«wwi«4i>«i«/i<:#Ai, 

.  $ion4€Schcf0j'HhkéUêfi^^                     d€  ,j4n$mè/BUéitigéÀaUfm$ondiHonniUmM. 

mùins.la  conjmfind$$joi^                pas  iifiHinfiuiUhiruitr  im^HommlUmni.     . 

-  ^  •  •  •.  n'jXt^  '^f/^  i  f"^^  GÔNDri^NNÉ ,  ÉEv  MXM à  les  conditions 

r  u$  eonTùHmtmouuji  wowu     ^;   <;î    //  #    ,♦ m.      ^    ,, .      /     *  ,      v*     ,       ^ 

^r>»mfVf«iH^  fioiifie  aiifi  L'état  èvaChammÀ      n4i.  Idvmkwi  cùndmonnés.^c 

i9xSl^^^  ÇONDOMUNCE.  f.  i:  B  rfn  «lire  d'ufagé 

'  '^^^^    "^«jwîljpa^^       <]^^f;»ç'i^Ttdc$^C0mfÛmintiUfonJoléance^ 


AN71.>4«  Qui  edn* 
lontéide^iirik|u'un.^£^^  m/i- 

ÔNDESaNblA!:^^^  M^  aux  Ami. 
menSf  àlairol^^é^^  futlou*un«  li  f^  ppus 

eaiMfi^âvvia  «  Mi»  éi  W f«  tf  #^«^  ^  H 

ieyMÉr  ik  fufi{9iéi  itffaxiif%i  Accoiderqiiel^ 
que  éhofii  4  fes  )>Min$  Ac  à  (et  foiblèOes. 
ttgkfê^  colidifcMdn  à  U  /oiiUffê  difes 


^^ 


.  M^  éU  coMdidot^  àfP^çir  i/k^;^- .     ^(>fuloUanujyUmoftJ$finf^^^^^ 

iÇmth  .         .     ^^^ùv  ,^^^^  ÇONDOIL£«.Oifeau du Pérouffej^ul grand 

0^  dit  ab$>lui»(M ,  4K^  des  volatiles ,  car  il  a  )uiqa*à  vin^tKrioq  pieds 

^  fPMf  dire ,  De  i^Cuioe^  U  ^  hom^  ^  w».  d'envergure,        .^iji^^^^^   £.    r  #    • 

ÏUaii.  IlJM^ImfQikmmJf  condition  €ONDODLOIR ,  ^E  ÇÛNDOÙLOnL  m.  ti^ 

"^àJ^âV^  «iK:9m|«HP^^^^  »  V^  wnf  cipr*  P^ajrticber  à  la  ^mleur  de  quçlquHm  <  t^* 

,t^9m*OM0(m4loifn^  moimer  jjfirôn  prend  part  à  ion  d^ptaifir,  «f# 

Cljteiliow  «  fil  V^tai  ,1^  pour'  ^nieftkité.  Mm9j^  *vu  qudqu'm.  Il  ne  Tejn^  qu'à  Tinr 

;  JS^W»  €0fûli4ion^  Jwp^i^  conduioU^  Jlêfi  m  .  jEoiiâf^^,  &.  il  eft  vieuiû               / 

*  ^ii^XcÎpii.  //  clunti  éàiSiuori.  hlm^àmûyi  (^ONWCTEyï^tTlUtÈ.  f.  Celui,  celle  qui 

^  4ofê4i4m^U^é^^^^^  conduit  "    -  '   •   •        •  -       •    - 

.  J^jlêç^inj^a!ffi4fi^  ^  Oiitf.  Coi 

-  ^M»*w|ifr^l^  . .  ém^^  ^^  ^  ««^  ^^^  ^^  ^kns  utiê^ 

■  menti...  "^F' ■ -*"^' ■  ■■  -■^^■^■.  ■' '■^v-^S^;^^^  ..Cmgapîi 

t  ^bj[|get,ob&-  '/ ^On  appelle' en  Chirurg^ 
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Dii  d^  AÛA  >  Ccmuirê  Céàu  »  pour  dire ,  Là  conduiu  dyne  erurêpHfi»  Si  çhargtr  d$  U,  çwuUùu 

£iif«  aller  d'un  endroit  à  ua  autres  p^l^darigo-  d'¥nêaffair$\  d*unpfoch.     ^^          v  ' 

lei.pardciOMWPiu  '^;  ;-    .            .  Conduite»  fc  dit  auili  Du  commandement  iur 

Il  ûgnifie  auffi  •  4^cnt\nff96mti  fur  un  ou-  Iqs  peuples^&  dugouvQmem^nt^  ^it politiquef^ 

âge ,  en  avoir  U  direftion  ;  «c           ''      *•  ''                     "  '        .//....        ^ 


vrage ,  en  avoir  u^  airctiMm  ^  .Ac  en  ce  iens  il 
(e  dit*I>eà4;|uVriges. matériels.  jCo 

'    kitêmên^  Cifnduk^  unjravall.  Conduira  une  iran-' 
d^.  Conduire  un  OMvroffe, 
U  {c  Ht  auffi  Des  chofei  itiàralès  8c  der 

•^  ôummÊtiicfjfrk.  ConduirÊ  un  dêj/iin  ,  une 
mmprtfé  f  un§  intrjjfue.  Il  m  bien  candim  ou 
md^ndmi  Cêttt  ûjfiùn.  U  a,  hùn  conduit  ùtte 

^    Pikê^uPùimêfeêtuCùmUiiï..  .v 

*  Oii  dit»  Conduire  quelque  chofe  j  conduire  un 
ouvrasfe  i  fu ferfiB'u>n  ,  pour  dire ,  Le  rendre 

•  £iarâiit  y  acoompU  »  y  mettre  la  dernière  maint. 
COlNDi;iRirfif;iufieLaufn»  Commander  &  fervir 

4ç  P^^  ^Hf*9  gouverner.  Conduira  une  ^r- 
mte\  unijlûttê ,  tukvà^eau  f  une  turqm.  Moyfe 
€ondm&Jê  Peuple  ftfiaiL  Ce  GiniraLféÊt  hun 
'  conduire  |m  armle.  Conduire  des  trottes  J^ondul* 
re  fav^iffarde.  Conduire  f  arrière --han.  Dieu 
conduit  rUrùven»  Ce  pkre  cçnduil  kienfafâmilU. 
Son  Maître  a  Jcrirtlui  conduit  la^  main.  Ccnduire 
ttne  horloge.  Conduire  un  jchadot,  1/  ah/ in  conduit 
fa  fortune.  Conduire  la  confcUnce,  U  quelqu*un,^ 
Conduire  quelqu'kn  dans  f  es  affaires^  Ce  peuple-là 
tft  difficile  À  conduirek.. 

Q  eft  auffi  réciproqpç. ,  Se.  conduite  ;  &  il 
figniiie  ,  Se  comporter.  Ufi  conduit  bien»  Il  fi  * 
conduit  mal.  Il  fait  biinfe  càndUiri.  Cette  ferfime 


f 


^  ioit  militaire  y.  (dix  eccléfiaiUque.:^/r#  chargé  de 
la.  conduite  d^^n  grand  État,  ^.foir  U\  conduite 
d* une  armée  y  d'un  régiment.  Être  chargé  de,  la 
A^nMtt  d'un  Dioç^fe  ,  d'une  Paroifi.  Çeft  une 
grande  charge  ,  que  ctUe  de  la  eonduilê  des 
àmesl  ,v-    -\  .''^v-'-''  ".'  ■'Hj  ■:\'r/    ] 

lyJK^t  auffi  D^ Jinibedion  auVmAfiir  les' 
nio»ur$  ^  furies  aâl&ff  Je^uelqu'un.  Msrt  char- 
gé de  la  conduite  funjeuni  Pjinc^ y  fmJMune 

.  Seigneur.  Prendre  la  conduite  d'unjeunelkommep 
en  abandonner  la  conduite,  .  .      '.    ..    , 

Conduite  >  ft  dit  aufli  De  la  manière  d*»^, 
de  Ija  façon  dont  chacun  fe  gouverne*.  i^W^ 
conduite  ,  mauvaife  conduite  ^  fag$  fptiduitK 
Çondftite  imprudente.  Conduiu  déploré^bje.  On 
ne..cwnprend  rien  à  fa  conduite.  Blâmer  la  con^ 

.   duitede  iiuelqu*  un.  0n  me  peut  ritn  trouver  à  redit% 
à  fa  conduitéi.  Lia  conduite  de  cettépmme  a  tou* 
^ounétifage.  Ceji  à  vous  a  ripondte  ((^facon" 
duite.  *   ^  .       .   • 

'  On  dit ,  qu*£^  homme  A  de  la  conduite ,  ppU^ 
dire.,  qu'il  a  u|ie  conduite  fage  &  prudente  ; 
jk  au  cpntniire,  qvUl/n  hommç  n  a  point  de 
conduite^  quilna  nulle  conduite'^  que  c\[l  un 
homme  fans  conduite  $  qu*il  manque  de  conduite  , 
pour  dire ,  que  C'êft  w  imprudent ,  quec!eft 

un  homme  qui  fe  Igouverne  très-iInprudem-'• 
5'^«0l^etfrf  Am/kco/u/mâ^^^  ;^  ,  •   ment  en.  toutes  choies.                                 ^ 
OnditprOverfaklementirpW^^^/rytfi^*.  Conduite  ,  en,  parlant  des  eaux  ',  fe  dit  d'Une 
"ifUêf  pour  dire  ^  Conduire  bien  (ci  a^^^i  ,{à  fuite  de  tuyaux  bu  tfW]yêduç$ ,  qui  portent  d'un 
fortùneii     -     »     "                ;        '  lieuàunautre  les  eaipe  d'une  tontaine,  d'un 

COKolviiui»  figmfie  aufC,  Accompagner  guel-  étmg ,  6cc,  Cette  induite  a  coûté  beaucçftp  dW' 

qu'un  parjiônneuf,  par  civilité^parotcauon»  gent.  Cette  conduite  eji  de  deux  cents  toifes.    ^, 

ou  pour  fiirecé»  C</  Ambajfadew: fiu  conduit  à  CONOYLE  f.  m.  Terme  d'Anatomie  »  qui  (è  ^ 

C  Audience  pairien.  tel  Prviee ,  par  un  Maréchal  dit  en  ^néral  de   toutes  Ips  émincnces  des 

de  France.,  /'ai.  é^axjFc  en  ces  quartiers4À  ,  Je  articulations.  Les  Condyles  du  fémur.  Les  Gon* 

vous  y  conduirai^  je  vous  condturaijufquesrlà,  .    dy Us  du  tibia,    i        >  ' 

"Uavo'upeurdefis  ehnemix ,  ilfefit  conduire.  Ces  CONDYLOME.  f.  ni,  Exoroiflançe  d.e.<;hai|:.  H 

>4/fii  votts  conduironCfiefi  ailé  condt^e  une  fe.dit  particulièrement  de  celles  qui  provien- 

vçittue  d'argent.  Condidre  un  convoi.  ^    nent  du  virus  vénérien.         1^      . 

Conduit  ,  itE,  participe.       a                     .  ,  CÔNE.  f.  m.  Terme  de  ^Mathématique.  Pyramide 

CONDUIT,  f.  nu  Tuyjiu .  canal  par  leouel  cou-  ,  ronde ,  corps  folide ,  dont  la  bs^le  eft  un  cercle , 

le  ficpeflequelquedioiedeliqmde.,  de  fluide,  6c  ({uihtetmmétnfà'mte.  Les  pains  de  fucre 

de  l'eau ,  de  l'air  ^  &c.  Conduit  fouterruin,  Con^  font  faits  en  cône. 

duudepierteô^dèfdomb.Lscoudukd^uMfohtai'  On  appelle  CV^c  i/roi/^  celui  dont  l'axe  efl 

ru.  Conduk  d*eaiL  Faire .  un  conduis.  Faire  pajfer  perpendiculaire  à  la  baie  ;  ÔC  Cône  oblique ,  celui 

paruncpHduit.MotkkerunconduitXeseaUxfedI'  '.    dont  l'axe  éilbbliqiie  fur. la,  bi^e. 

chargetit  otifepofuntparun  tel  conduit.  Les  con-  CÔNE,  Les  ^otaniiles  empruntent  ce  terme  de  la 

duifspar^à  fa  èià  fe  décharge. .  Les  conduits  de  Géométrie.  ^  ppur  dénnir  certaines  parties  des 

Turine.(  Ilaùs  conduise  BomUs  ^  objlrués ,  les  plantes  qui?  ont  la  figure  d*un  cône  ;  6c,  par 

conduits  rejferrés.  Un  tel  médicament  rejferre  y  cette  raifon ,  ce  mot  eft  particulièrement  cpijfa- 

ouvre  les  conduits^                  -^t,  ^      ^  .;  cré.  aux  fruits  des  pins,  des  fapinSy&c.  qui  ipnt 

CONDUITE.f.  f.  Aûiondc  conduire  ,  de  me-  .    appelés  Arbres  conifires,     .           .       -*,    i 

^<5'  ;  de  guider  quelqu'un.  Être  chargé  de  la  son-  CÔNE.  (  m.  Moule  de  fer  fortdu  de  forme  cpni- 

^  duite  d'un  ayeu^  ,  de  la  conduite  d'un  convoi.  que ,  dans  lectuèl  pn  verfc  Jes  métaux  fojndus  , 

La  conduiu  dttn  tfoe^edu.  pour/éparer  la  partie  métallique  des  fcoriesi, 

On  dit  ^  qufWi  tel. eft  chargé  ds  la  conduite  CONFABULATIQN.  (J*.  Entretien  l&milier..  H 

kd'unA/nha^ffhdeur^tjfjg^  nefe  dit  qu'en  plaiiànterie.Z&Viiiif^iwtfoflySt^ 

.  recevoir  iinr  là  froouèrè,  ou  de  l'y  reconduire,  bulation.  .          ^        ■'■  ^■■\>-^.r.,.:^em^,i,,^„ 

en  lui  m^  fournir  fur  la  route  les  voitures  CONMBVLIR.  Y,  tu  S'entretenir  l^nlière- 

&  les  viVfeinéceffairesi     ..'  i..   ,  ; ,        .  ment*  Il  n'eil  en  û&ge'q^.daDi§  la^  convétfa- 

U  fe  dit  auiC  De  l'exécution  i^de  la  direâion  tion  iiuniUère  ,  &iie  ij|.4jt  qv'firi  M^^ 

d'un  ouvrage  I  d'un  projet.  Le  conduite  d'un  llsconfuiidoient  enfimUe^^'       '    •  iWr'  i,^ 

nPoime  dramatique ,  d'un  Poème  épique.  Avoir  la  CONFECTION»  C  uÇ^iS^fi^  Comj^tiph  faîte 

.  ^nd^ d'un  kdtiment^  d'un  travail^  d'une  tran-  ,    de  plui^eurs  4rQ|MM^ 

-  chécyAvoir la  cottdidti d'wu horlop, Prmdre h  nient»  ifèim,;^^                        Çotj^figfon,; 
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^hyédmhi.  ÇotjfiSion  J^élkêmaJ  Fdr$  um  ixm*  CoKT Éafta  ^^^0  «101  oetitte  »  &  %iî£e  »  Parler 


fimon.Mâ$ir€tdilfoudHqml4U€d9fgmd^ 
'C0r\f$Bon.  Cote  confiBontf  coff^oJU  de  »  ;  « .  i 
On  <Ut  en  termes  de  Pratique ,  tk  c&nftSion 
J*un  papkr  arrUr ,  U  ûonfiBUm  éCun  inventaire  , 
jpour  dire  ,  4L^a£Uon  de  nire ,  de  xomporer  un 


enfiiébte  #lWfiifmer  4^  aftire,  de 

quelque  point  de  DoSUoêif  Naus  anms  Jbu-. 
vinï^tonfki  ènjim^l^  I^fain  itfl  importante^ 
iUi  mérUê  qmc*  noài  en  éomrions  À  iol/ir,  Itma 
confiridvet  im^ul.  Les  AmhaffadeMrs  confirent 


papier  terrier  ,  un  inventaire.  Tim^âUUr  à  U  furU  Pêij$*  lit  ont  conftrJtdê  leué^s  affaires  ^o/n- 

eofifêBion d*m fféfi^ émmf éépris (a cQfM  munes.                 .  \nv  iM^'^^ v^;  i  „        '/    • 

\Utin¥$neaht.    '    y'^'^>^'^^'..r' i^'-^i^rvJ<..^^    '  CoNftaii  fa.  participe.' i  ar»/i.>. 

CX>»CFÉDÉRATK)N./.  £  liaue ,  aUianee.  Cb/i.  CONFESSE.  CU  conkffion  mfon  bà%  au  Pri. 

fiârmm  Mnnêi]fkm^jUU^S$Joû^  jre.  11  n*a  ni  %uù(^ ,  ni  article^  /le.  ne  A  oiet 

/iT  ô0n/bUraùôii^fîi^i^             entn  ces  jamais  qu'arec  «pLiebues  verbes  .comme  ceux- 

'  ^Uuit  Étau  p  m$i^  etê  iiuscliois*  R$nouvêUr  Une  ci.  AlUr  i  coi^tffs.  £$n  à  confie*.  Ruoumer  à 

x   €ionfldir0ium.  Enmr^xtmjfiireuion.  dPmci  confêffu' U  vimtdê  confiffe.  H  vMà^onfiffe  à  wi 

4toit  de  U  cofi^diroàùn*  lU  étaient  dans  iat^nm  telPré^f  v, ..  7        \          v;v<4\  u  ",■' 

JUéraeion.  Traijti  M  cànfiéUrama.  Otfervir  Ut  CONFESSEIt  v.  a«  Avouer^  demeurer  d*ac: 

4M^ticks£unêC4mfidèMi0m         \  cota.  Çm^fferiaviriti^  Cmtjtffncé (pùmefi.U 

Efe  dit  auffi  Det  Ugue»  que  font  entf^^ux  "      '              r^  ^,         ^     ^  ^   ,     ^ 
dans  quelques  États  ,  les  Sujets  mécontens, 
LiderMncéfMérâtiandetarméedêJJskttéimê. 

CONFÉDÉRER  ,  SE  CONFÉDÉR^R.  y.  ré- 
cipr.  Se  lipier  enfemble.  Secon/Ukêrm^  pmU 
qu*9m.  ils  fi  tw^diiérent.  Vamk  de  Pciogm 


fi  eùnfidira. 

CONI 


vainm*  il  fi  conkffe  vàiruu..  Je  frt^t^i  ntût^^ 
mou 


fFEDËRË ,  ÈE.  ad),  Allié ,  joint  par  traité 
*>  «Pattiance  avec  qitelqu'un.  Les  HoyanmêS  ,  Us 
'    tiûis  g  Us  Princes  confidirii.  iAS  Ntiàons  tonfldi- 


'm: 


homme  confiffi  U  detu^  pour  dire  p  qu'U  con« 
fefle  qu*il  a  tort. 

On  dit  au®  proveil)ialenfiént ,  que  .Qx^/- 

5u*un  fi  confiffe  au  renard^  pour  dire  y  QU*I1 
it  fcs  fecrets  à  un  homme  plus  fin  que  lui , 
qui  entrera  avantage»  ^  :  <" 

.  OndkyConffferjESVS-CMRIST^Cùnfiffer 
la  /*^i.  pour  dire,  Avçuer  que  ron.eft  CKré-* 
tien  I  nure  profeffion  publique  de  la  Foi  de 
J9au$-CHàl8T>  jttfipi'à  s'e^qpèfer  aux  perfé- 
cuticfm.  Cettx  qui  mf  çonfifferoni  devant  Ufhom" 
mes^  dKl'Notre-Sirignèur  ^^c»  Cénfiffir  Jk  cai^ 
&  ds  ioMchtu  eU  cfitttr  comme  4U  hoffidu. 
gpifie  eritbra  L*éitretien  que xIwÉ  6à  CONFESiBil, lignifie  aufll ,  Déclarer  fes  péchés» 
plufieurs  perforinèi  ont  enfetaible  fur  quelque       foit  au  Pf^re  dans  Je  Sacrement  de  Pénitence  # 


0  eft  auiSl  iubftantif.  Stcourir  g  ^Mbr  fis 
'   confiUris.  Ahandmnêrfis  confidiris.  iJfmtMrer 
'-    uniavecfiscônfidéris.DefilkiiiconfiUéris. 
CONFÉRENCE,  f.  f.La  compaiaifc^  que  l'on  £iit 
'   ife  deux  chofts ,  pour 'voir  en  quoi  elles  coni 

itieiuient,  tien qîioi  dm dîflPérenf.  i^ioàfim 
.  rênMdt$Vrdonnàhi^ydèsComUfnu.Confir$nc€ 
•  JBkî  temps ,  &C.  Co^fMlêêdit  textes.  Coifirmcc 

dtspûfftips. 


r 


nha.  lU  éwtnt  de  longues  confinmus  enfimbU. 
tairtum  eonflremci.  i^utr  une  conflnncê*  Tenir 
€onfirenu.  Entrer  en  amflrtncc  avec  ^^IqtCun. 
La  confirencefiaaffifftie^unt$ljour.  Les  confia- 
tences  pour  la  paix.  Les  confirences  pour  Us  luni^ 
f  ces.  Se  rendre  ^fi  trouver  À  la  confircncet  La  confia 
fenu  fus  rompue  ,  fia  renouU.  Dês  confirences 
Académiques. 


(bit  A  Dieu  feul  dans  qui^lquc  prière  particu- 
lière. Confifferfispéekis.  Confijfir  fa^fiiutes. 

En  ce  fans  M  cft  auffi  réciproque.  St  c^n^ 
fijfifLÀJ^icu.  Si  confiffer  ÀunPrêtrt.  il  faut  fe 
conpffirau  moins  une  fois  fan.  V^us  ave^fail 
tilU  chojif  vous  en  itu^ousconfdfi  ? 

Lorique  Ton  dit  ûmplemen^i  S$  confiffer  i 
i  cela  s'entend  toujours  oel^  Cctnfc^n  âcra- 

, 1-— •  ^  femelle  qve  Ton  fait  au  ftrétre^.   V  \ 

fcONFÊRER.  V.  f.  Comparer  deux  chofes  pour  CoNrassÉR ,  iignifie  auffi  ^rQuïtWi  pénitent  en 
'  juger  en  quoi  elles  conviennent ,  Ac  en  quoi  confèffion  ;  fc  en  ce  &n$  il^  erctou^puts  aâif. 
elbs  différent.  U  fe  dit  patticulièrement  des  JLi  Prétn  qui  Fit  confiffÙ  U»  Ptêtn  qui  confiffe 
Loix ,  Ordonnances ,  Coutumes ,  matières  de  unmmd  nomhri  de  penitens.  C/n  Pritn  qui  con^ 
Litténm» e  »  Arts  libéraux  ,  &c«  Conftnr  Us  fijfikiêm.  Un  Prêtre  qui  ne  confiffe  point ,  qui  n'a 
Loix  Gncquu  avti  U4  Loix  RomsiniS.  Conflrer  paspermffion  de  confiffer. 
les  Ordonnances.  Co^firer  Us  Coutumu.  Cadrer  CpNFESsi|  il.  partiape»*  /-  v 
sm  Auteur  aiyec  im  autre^  Confirerjlu pa/jages.  On  dit,  c^^Uru  fimte  confifie^  â  dendpar' 

~  donnée  f  poiir  dire»  qu'Une  nute  qu'on  avoue 

en  devient  plus  pardonnable, 
^  On  ditanfli  f  qu*£^/i  Aamais^  mort  bien  ton* 
fifflf  pour  dire .  cp/U  n'fft  mort  qu'après  s'ér 
tre  bieq  confeué ,  &  avoir  donné  toutes  les 
«largues  d'un  bon  Chréticni.u.u'.  i;^^>f.  v.)»^'  j*'  / 
CONFESSEUR,  f.  m.  Dans? u6ge  à»  ^  P»n»'' 
tive  Ègliie ,  c'ésoit  celui  quiMavoit  cpn&iTé 
conftamment  la  Foi  de  Jawa^llRiST  jufQu'i 
ibufHr  les  tourmens  6ns>  iDx>urff.  Depuis  rE^ 

;  gliii^  a  honoré  de  cenomtoiis  les  Saints  qui 

,,         .^ ^. ^. ,  ^^^  ,i  n'ont  pcntàMMamm^U  féud'unCo^ifi 

if^Prf^fiu^^^  fifêf.  Ce  n'^ft^wiMét^pc'eftjm  Confifiur^ 

.1iWi9»f^V*^lafnUi^      ,        «livi^  .1*^1^     C0JimlIW#*WurflIï^^ 


Conflrer  les  temps.  Confirer  Ut  Ckromdofffijtt. 
CorMm  deux  msmifcriet.  i  I     ^       V  -  o. 

On  dil^  Contàitr  un  Bénéfice  ^  pour  dire  , 
PoiTVoir  à  u»  Béné^  vacant.  Confirer  fitt  U 
ion  d*un  Patron  EccUfiafii^us  y  4*  un  Pa^ 
jrvn  iJmque.  CorMrerde  plein  droit,  il  a  droit  de 
..  €0nfirer têU Méniguet*      ,.^;..'    ''  ::>..'M^-  *  ■•\:\ 
]^â\  On  dit  aiilE  ^  Confirer  d^hoÊmin  9  M§pnitét  t 
!^«fciifMi>^iMi j  Murifire »  Lai  doitt«Ér.  Plut 

^^:^iAf,um.mélê0éfici  à  ^w^  |  plmMé^ 
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d^pi^  tn  CoAfeffion  )  &  d'abfoudfie.  Ji^/t./^y: 
0U  ^jagê  HonMaff*  Confyffkw  approuvé.  Si- 
viîft  Confijfêur.  Confijftur  îotpc  ,  irtduigmt.  Un 
tel  0ft  fan  Confiffiut,  Le  Confêfftur  d'un*  Corn» 
munauU  i$  JUUgiéufiS.  Dire  fis  pickit  À  un 

,  ConfifiUr,  Sijeur  aux  pieds  J'uii  Confiffear.  le 
Con/efeur  lai  a  impçft  une  telle  piniuna. 

CX>NFESSION.  r.  t  Ave^,  déclaraûon  que  l'on 
'bit  de  quelque  choft.  Cpnfeffion^  jinàre  ,  jran^ 
tli$\  im§lnue,  Confi^nforcie ,  ixtorquie*  Vous 
^emuretéTaUQrd  par  votre  propre  confeffion  , 
qm  **»  Defirei^ous  une  plus  ample  tune'plusen* 
tihé,  plus  franche ,  plus  expr^e  confijlon  ? 

La  confeffion  £un  criminel^  eft  ce  quM  coii!' 
j^ffe  devant  le  Juge.      ,  ^      , 

On  dit  en  teroMi  d|r  Droif  %Div\I^UCon- 
fiffion ,  pour  dire  ,  Prendre  une  partie  de  ce 
qu*ùn  toffmeHx>nfei{e^ 

CoHwUfiloM  djt  Foi^  déclaration  ^  exporition 
frite  de  bouchi  PujMr  écrite  de  la  foi  aue  l'pn 
profefle.  La  eokjejfion  de  foi  de  telles  Égufis.  En 
mourant  i^J^fi  confiffion  d^^.  '  ^ 
,  En  ce  (ens  0a  <|it  qUelquefbii  i  Con/è/^on 
ibiplumenc .  fi^iê  amputer  de  foi,  La  Confit ffifin 
£JuslH>urg.XuCo$qeJl^n  des  ÈflW^ 

Confession  ,  fe  dit  auffi  De  la  déclaration  que 
le  pénitent  £ût  de fes péchés,  (bit  publique- 
Hient ,  foit  à  un  Prêtre ,  foit  à  Dieu  (èMLConfif- 
jionpubliquey  ÇonfrffioriJatramentaU^ÇonfijKon 
mriculMn*  Faire  fa  coitfejfipn  i  DieufeUL  Fair^ 
fa  confejjion  du  prêtre.  Faire  une  bonne  cor^tf 
fion ,  unit  cotAffton  générale.  Si  la  tonfeffioh  n'eft 
entière  f  elle  efirudkk  Cor^effion  fa^ritkge.  Omr  y  ' 
entendre  en  confeffion ,  dans  leTriiunal  de  la 
gànfej/iofff  Lefcea^  de  là  co/^i/pon,  Le.fi(cret  de 
la  confij/ipn,  RMlèr  la  eçnfiffion,  Ily  qmaùhre 
de  confijj^n  ,  i  conftjjion*  jLe  Tribunal  de  %i  con^ 
ftjgiûn.,    .  *  .    .       .^ 

.         On  dit ,  Confier jËulque  chofea  quelqu^unfoue 

-    lefceau  de  îfl,  cor\ftfpcn  y  pour  dire  ^  À  conditioJÀ 

^^   qu'on  gai;dersi  le  iecret  mviolab(einent. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Siégé  de  menuiferie  ,, 
ordinairement  fermé ,  fur  leouél  le  Prêtre'  fe 
met  jnouir  entendre  en  confemon  les  péniteos 
qui  lont  à  genoux  aux  deux  côtés^  lurdeux 
efpèces  de  prié-Dieu,  llfortoit  du  Çonfeffionnal. 
On  afauplufiiurs  Con&fRonnaux  en  ceue  Églife. 

CONFIANCEt  f.f.  Efpérance  ferme  en  quel- 

^   ou'un  »  en  quelque  cfaqfe.  Avoir  confiance ,  pnn» 

^    are  confiance  ,  une  grande  eonfianee  ,  une  firme, 

confiance ,  une  extrême  confiance  en  fuelqu*un* 

•  Mut^efa  cor^fianceèn  Dieu,  J*ai grande  confiance 

,  on  v'ous  yen  voire  fecours*  Soie  confiance,  jtveu^ 

.  v'^  gle  confiance.  Entière  confiance.  Fàine  confiance. 

.    Mettrefy  confiance  dans  les  rickeffes.  Meure  fa 
''  confiance  en  fopméme  f  en  fis  propres  forcei.  , 
Confiance  »  fe  dit  auffi  De  raflurance  qu'on 
prend  fur  la  probité  «  fur  la  difcrétibh  de  quel- 
qu'un ;  &  dam  ce  feôs  on  dit  auffi-^en^  que 

.     clans  le  premier  fena,  Prendre  confyr^  en  queU 
qu'un.lmparUr  avec  confiance.  mÀbufi^d^ 
ior^ance  qu'on  avoit  en  hd. 
On  ék^€fJl/nhontnie  a  la  eonfiftfue  du  Prin-* 
)  '•ff  pourwe,  que  Le  Prince  fe  confie  entière* 
m^t  en  lui.  Et  »  DorMp  fa  car^aria  i  queU 
qu'un ,  placer  maljlreonfiance ,  pour  dire ,  Se 
confier  a  qudqu*un  ,  {t^cQnûeti  un  homme 
.  indiffiie  de  la/confia^e  au*onji  en  lui.      . 

On  appeUe  Nomme  de  confiance ,  Lliommé 
Su*on  emplâe  ordinairement  dans  les  aCûres 

Jome  L 


C  O  N  ^é, 

les  plus  délicates  &  les  plus  &crettes.  Cefifim 
homme  de  confiana.  On  dit  auffi  «  Vneperfonm 
de  confiance  >  ppur  dire  ^  Une  periome  eii'^quî 
on  fe  confie.  \£/rv(^;r  urie  merfonru  de  confiant 
et.  Faire  parUr  de  quelque  affaire  par  uneptffonm 
ne  de  ço/^fiance.    \    4^4 

Confiance  ;  îe  prèna  auffi  quelquefois  'j>ouir 
Une  Ubeitte  honnête  qu'on  prend  en  certainee 
occafions.  Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  &  prend  encore  pour  Sécurité,  hardiedcJ 
Parler  en jfublic  avec  unearande  cohfiana.  ÀlUf 
au  combat  avec  confiance,  Seprifenter  au  péril  avea 
confiance.  *    ^^ 

On  dit  %  qvft/n  hotnme  aida  airs  Je  eonfiîpue  j 

que  c*eji  un  nomme  plein  dé  confiance  9  pour  dil^  |f 

qirD  mar^  de  la  préfonmtion.      \ 

COWUNT t  AkTi.^^].  Préfomptueux.  Cêjl 

,.  un  homme  bien  confiant.  Il  a  Vair  cçnfiantm 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confidence*  7sro«l 

dis  cela  confidemment^  ,   .  ^ 

CONFIDENCE,  f.  f.  ta  part  qu'on  donne  bu 
qu'on  reçoit  d'un  fecret.  Fain  confidence  de 
quelque  chofe  à  quelqu'un.  Il  m* a  fait  confia» 
dencedtfon  defftin.  Être  bien  avant  dans  la  confit^ 
^  ience  ,  entrer  dans  la  confidenu  dt  qmlqiCu^k 
ParUr  en  corifidtrià.  Traiter  en  confidence. 

On  oit  9  Faire  une  fauffe  confidence  k  qutU 

qu^un  ,  poiir  dire',  Lui  dure  en  îecrct .quelque 

•^  chofe  de  &ux  ,  dans  le  deifein  de  le  tromper» 

Confidence  .  fignifie  auffi  Une  convention 

fecrette.âc  iuicite,  par  laquelle  un  homme 

donne  iin  Bénéfice  à  un  autre ,  à  la  charge 

2u'il  lui  en  donnera  j  ou  qu'il  lui  en  laiflera  la 
ifppfitiôn  ic  le  revenir  senir  ttn  Bénéfice  em 
confidence .  par  confidena* 

CONFIDENT ,  ENTÉ.  f.  Celui ,  celle  à  qui  ToA 
confie  fes  plus  fecrettes  penfées.  Ctfi  foncahfi^, 
dent.  Cift  fa  confiderue.  Ilétoit  le  confident  d^ 
Ù>ute  r  intrigue.  Il  fut  trahi  par  fon  confidenu 

';    Càn/ident  difcret.  Sa  plus  chère  confidente. 

Les  fHQts  de  Confident  ic  de  Confidence 
s^emploient  quelquefois  figûrément  dans  des 
vers  de  galanterie  >  ta  parlant  dés  rochers  »  des. 

V  bois ,  &ç» 

GONFIDENTIAIRE.  f.  m.  Qui  tient  un  Bénéfice 
par  confidence.  Cefi  un  confidentiain.  Il  a  été 
déciahlcor^entiaire. 

CÔNFliÈli.  V.  a.  Commettre  quelque  chofe  à  b 
fidélité  &  au  foin  de  quelqu'un.  Confier  un  dé- 
pàt.  Confier  un  ficreï  À  fon  ami.  Je  vous  ai  confié 
ce  qui  Javois  de  plus  précieux  ^  de  plus  cher.  Lé 
FIfOi  lui  a  confié  Vadmirùfiration  de  la  Jufiice ,  du 
Fanantes.  Confier  une  Place,  le  gouvernement 
d'une  Place  ,  d*une  Province.  Confier  féducom 
tion  f  la  conduite ,  laperfonne  d*urtjeuru  Princo 
Àunfage  Gouverneur.  Mlle  a  confié  fa  fiUe  à  unoi 
tle  fes  amies.  "■  .N 

,  Il  fe  dit  aute  au  réciproque  ,  &  figriîftc,  SV* 
furer ,  prendre  confiance,  fe  me  confie  en  Ua 
Providence  dé  Dieu.  Ils*efi  confié  en  fes  amis^  S^ 
eonfierenfoi^éme,See^r^enfetforce4^        , 

toNFii  f  il.  participe.         •  ^ 

CONFIGURATION,  f.  f.  lionne  extérieufi»  oii 
furfiice  qui  borne  les  c^rps  «  te  leur  donne  une 
figure  {MuticuUère.  LaSâglnntt  cot^^aàom 
£s  corps.  La  divimconfipiNtttpà  dés  parties..  •J 

Û  remploie  iur-tout  en  Phyfique  6c  tli 

'    Chimie ,  en  parlam  Des  parties  tenues  &  in» 

fenfibles  ,  qui  échappeiit  à  la  vue  ordinaire* 

CQNFINSIU  Y/  a«,Êare  i^iié  proche  les  coofidi 
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\  *;  d*un  pays,  La  Franct  càt^bu  avu  CEfpagnt,  us 
.;  unes  qui  confinent  à  là  forêt. 
'       Il  cft  aufli  aaif ,  &  fignifie ,  Reléguer  dans 
im  certain  lieu.  On  Va  confiné  dans  une  lU,  On 
Fa  confiné  dans  un  Monafiire. 

On  dit,  Se  confiner  dans  une  Province ,  dans 


niicht  à  leurs  Sujets  par  de  nouvelles  Let- 
tr^s.  Le  Pape  axéonfirmé  tes  privilèges  de  ces'Rt.  ; 
ligietix»  Le  Roi  a  \onfimti  les  droits  &  iesprivi^' 
liges  de  cette  Fillk  ^  de  cette  Communauté,  Le  Roi 
les  a  confirmés  dans  leurs  droits  &  prérogatives 
parjts  Lettres  Patentas. 


■  urUfolitudi  >  pour  dire ,  S'y  retira,  wlontai-  Confirmer  ,  fignSlfe ,  Donner  des  affurancet 


•  rcment. 

"Confiné  i  iï.  participé;  ■  ;  " 

CONTINS,  f.  m.  pi.  Lés  Umîteis  »  les  extrémités 
d'uaPays.  Sur  Us  confins  du  Royaume  ,  de  la 
Province,  Régler  les  coriûns  d^un  État,  Les  confins 
d'un  Diocèfe,  Les  confins  d'une  JuridiHion. 

CONFIRE.  V.  z.  Je  confis  >  tu  confis  t  il  confit.  Nous 

'  confifons  ^  vous  confife{ ,  ils  confifent.  Je  confi- 

fois.  Je  confis,  Tuti  confit.  Je  confirai.  Confis. 

Qu'il  confije.  Aflkifonncr  &  faire  cuire  des 


nouvelles  &  plus  exprefles  d'une  chofe  qui 
avoit  déjà  été  débil^ée  pour  vraie.  Tavois  déjà 
oui  dire  cela ,  on  vient  de  me  h^onfirmer.  J'ai  re* 
çu  une  lettre  qui  m^  confirme  cette  fouvelle.  On 
nous  airoit  écrit  teaè  chofe  ^  mais  cela  ne  fe  con^ 
firme  pas,  .•  -1    ■        -    •  ' 

Il  fignifie  àuflî ,  Apporter  de  nouvelles  preu- 
ves ,  de  nouvcHles  Milons ,  pour  appuyer  une 
propôfttion  qu'on  avoit  avancée.  lia  confirmé 
cette  vérité  par  de  grandes  autorités,' 


s'y  incorpore 
àonfire  au^in  doux ,  au  vin  cuit,  Confirs^  cart^ 
mel.  Confire  aufel  &  au  vinaigre.  Confire  des  abrU 
<ots ,  des  cêrifes ,  des  coins ,  du  verjus ,  de  fécoU 
' €e  d* orange,  de  citron  ,  &c.  Confire  des  concom^ 
hres,  dupouqfier\  de  laperce^piem  ,  de  lafcor* 
fonïri,'  -  \- 

ICoNFiT ,  ïTE.  participe.  ^ 

On  dit  de  certains  fruits  ,  o^^ Ils  font  cohfits 
fur  V arbre ,  Quand  ils  font  eiorémement  mûrs 
tu  cuits  par  le  foleil.. 

On  dit  aufli  figUrémeht  &  familièrement  » 
'%çiUne  perfonne  eft  toute  confite  en  dévotion  ^ 
*  pour  dire  ,  qu'Elfe  eft  dans  les  grandes  prati- 
ques de  là  dévotion,  u 
Cd]f«^IRMATlF ,  IVE.  adj.  Qui  corifinhe.  VJr^ 
'\rtt  CQnfirmatifde  la  Sentence.  Lettres  Patentes 

ionfirmatives  d'un  Privilège. 
CONFIRMATION,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
ferme  &  (lable.  La  confirmation  d^une  Sentence  ^ 
fun  Arrêt,  Obtenir  des  Lettres  de  confirmation. 
Payer  le  droit  de  confirmation, 

n  fe  dit  aufli  De  la  nouvelle  &  plus  cxp'refle 
afllirance  d'une  chofe  qui  avoit  déj»^  été  débitée 


tofe  été  confirmé,   ■    [ 

On  dit  en  termes  de  Théologie^  que  Dieu 
xenfirme  en  grâce  ,  pour  dire ,  qu'il  accorde^ 
\U|ié  furabondance  de  grice,  qui  met  enét«fc 
deperfévérerdansla  juAicf".  ,^      . 

Confirmé  9  ÉEi  participa'  <     > 

CONFISCABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft/uje«^à  être 
cpnfifqué.  Toute  marchandife  de  contrebar^e  eft 
confifc(Me,T/)Ute  mdPthandife  qui  doit  des  droits^ 
&  qui  n'a  point  été  déclarée  ,  efi  confif cable,    ' 

CONFISCANT.  adj.  Sur  qui  il  peut  échepir  çon- 
fifcatibn.  l!fr^  Corhmunaut^qm  pofshde  une  terre 
fans  avoir  payé  les  droits  d' amorùfferrunt  au  Roi, 
&  ceux  d'indemnité  au  Seigneur ,  doit  donner  au 
Seigneur  un  homme  vivant  ,  mourant  &  confif" 
cant,  Xerme  de  Palais,  .  '  """^ 

CONFISCATION.  Cf.  Aûion  deconfifmièri 
adjudication  au  fîfç.  Le  vannijfiment  perpétuel , 
&  la  condamnation  à  mort  g  emportent  confifca» 
tion  de  biens,  A  peine  de  confif cation  des  exem- 
plairesleontrefaits.  Les  Pays  ou  confifcation  a  Heu. 
Il  iijgnifie  auflî  Les  biens  conAfqués.  Le 
Roi  lut  a  donné  la  confifcation  iTun  tel. 


■» 


pour  vraie.  Entière  confirmation.  Plus  grande  CONFISEUR,  f.  m.  Qui  confit  ïes  fruits  ou  au- 
/<.•__    w      .^-jc •-_    j. ^/.        treschofes  0vec  du  fucre,  du  miel,  &c. //rf 

tm  Officier  qui  efi  bon  confifeur..  Excellent  coi> 
fifeur,  -,  >  ^ 

CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  au  fifcjpourcatife 
de  cmie  ou  de  contravention  aux  Ordonnant 
ces.  X)n  a  confif  que  tous  f  es  biens.  On  confif  que 
les  marthmidijes  de  contrebande,  Confifquer  corps 
O  biens, 
,..„  On  dit  en  termes  de  Palais ,  Qui  confif  que  le 
tofps ,  confifque  les  biens ,  pour  dire  ,  Que  la 
€({^damnation  à  mort  emporte  la  confifcation 
d^biens.  ^t 

ihéii  dans  lanracê  reçue  au  Baptême,  ht  Sacré'^  V^n  dit  en  termes  de  Coutume ,  ou'Kt  vaff^^ 
V  meht  de  Confir/nation.  VÈvtquefimlpeta donner  fitf  dénie  foh  Seigneur,  confifque /on  Fitf,  Et 
''ta  Confirmation.  Rsct^alr  la  Confihnaùon.  ^  dans  cette  phraie,  Confifque  fignifie,  Rend 
IvONFlRMER*  ▼.  t*  Rendre  phis  ferme  ,  (dus       cbnfifcable. 

,  ftable  »  affermir  davantage.  CelamUfortconfir'  CpNFiSQUi,  Ée.  participe.  Biens  canfifquis  au 
*^  W  dans  mon  opinion ,  dans  la  croyance  que  J'o'       profit  du  Roi.  On  dit  familièrement  d'Unhom- 

me  dont  la  famé  efi  défefpéi^e ,  crue  (7d/f^/i 

homme  confifque.  On  le  d^l  aviïfi  à  Un.homnic 
dont'la  fortune  efi  ruinée.   ^    ' 

CONFITËOR.  f.  m.  Priire  mtonfait  avant  que 
de  fe  confWTer ,  à  la  Mefle  &  en  d'autres  oc 
aiùon$.PlrefonConfiteor. 

CONFITURE,  f.  f.  Fnritf  confits  ,tacines  con* 


confirmation,  J^a   confirmation  d'une  nouvelle. 
.    La  confirmation  d'une promeffe.  On  m'a  dit  telle 

chofiyfen  al  la  confimation  de  tel  endroit ,  fcn 
^  ai  nçU  la  cor\firmatiom  Le  courier  en  a  apporté  , 

an  en  attend  la  confirmation,^  Çelift  a  befoin  de 
»   €trifirmation  f  mérite  confirmattont 
.   En  termes  de  Rhétorique ,  La  confirrhation 

èfl  cette  partie  du  difcom^  oratoire  qui  fuit  la 
'  '  narration ,  &  par  laquelle  on  prouve  ce  que  l'on 

avoit  avamfé.        ♦ 
Confirmation;  Un  des  fept  Saçremens  de 
I .  r^jlife  ,  par  lequel  les  Chrétiens  font  confir 


Vc^i.  €e  miracle  le  confirma  dans  la  Foi  Chrétienne. 
Il  fia  confirmé  dansfon  dejfein  par  une  telle  ren" 
contre^  par  ^exhortation  tFuH  t$l.  Sitfamifk 
[^for^rmedsjokren/outi  -S 

"^  -/"f*  dit  ^cu  prèf  dansleiïtême 
•  *tt»Um  De%  droits,  privUégeikc 
*Hfcpic  les  Étau  .  Prince»  U  Sngiw 
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glu,  Cmformir  fiS  fentimns  à  ceux  du  Princâ^ 
Seçffnformeràiavolohté  de  Dieu\  Se  conformer 


'ip 


Rtes  au  fucrc  bu  au  miel.  Bonne  cehfiture.Excet- 

Unies  confitures,  Vahricoi  éfî  un$  ho^ne  confiture, 

Ilfedit  pfefqiiè  toinours  au  pluriel.  De  bonnes 

confitures.  Des  confitures  sïchêS»   Des  confitures 

liquides  i  nouvelles  yvieilks.  Confitures  moifas  y   CONFORMÉ,  Éçl.  partie  ii5e.  Il  (?ft  au/Ti  adjeûif . 

chanfies ,  candies.  Des  confitures  à  tni-Jucre,  Con-       en  parlarH  de  ce  qui  eft  «d'une  certaine  ponfor- 


0^^x  in4inatiprn^  aux  façons  de  vivre  de  queU, 


qu  i^n. 


.A' 


fituresmufqtUes ^ambrées y  glacées.  Faire  des  con-        matlon  naturelle.  Ainfi  on  dit  ,  qu'^/2  corps 
fitures.  Quand  des  confitures  font  mal  fuites  ,  elles        eft  bien  ou  mal\onform4\  pour  dire,  qu'il  .elt 

.  fréicuiftnt^  Une  bdkt  de  coi^fituris.  Un  pot  de       d'une  conformation  naturelle  bonne  oii  mau- 

"  confitures.  Tourte  de  confitures.      .1      .        V  Vaiïe.  f\ 

CONFITURIER,  1ERE,  f.  .Marchand  qùi^ait  CONFORMISTE jf.  m.  Qui  fait  prafeflîon  de  la 
&  qui  vend  des  confitures.  Ceft  an  Confiturier  y  Religion  dpnjinagte  en  Angleterre.  On  y  ap^ 
un  Marchand  Confiturier,      ;  -  i^tW^^  NonXconformijîcs  ^  Tous  ceux  qui  font 

CONFLIT,  f.  m.  Choc, combat.  Rude  conflit,   y    d'une  au^rii  Communion. 

Sanglant  conflit^  <i«  conflit  de  deux  armées.  En   CONFORMllFÊ.  l.  f.  Rapport  qu'il  V  a  entre  les 
crfens  il  ed  vieux.     •  |       chofcs  qui  font  ccMitornies.  C'o/7y?;r^//^  ^W/^^^ 

nations.    Conformité  de  fentimins.    Conformiti 
d'hu/r^fiur's.  Conformité d'efptii.  Conformité  £Ar^ 


U  fignifie  auffi  figijrémqnt ,  Conteftatîon  en- 
tre djverfes  Juridi&ions ,  dont  chacune  fe  veut 
attribuer  la  connoifl'ance  d'une  affaire.  Former, 
un  conflit  de  Mridiftion.  Il  y  a  un  confiât  de 
Jufidiçlion  entre  le  P^réfîdial  &  le  Prevot  des  Ma^ 
réchaux.  R^gfitment  fur  tin  conflit  de  Jùridl^ion. 


Heu 


rets  ^d^  Traite  s.  j 

,    Ojl  dit ,  Lu  conformité  à  U  volonté  de 
poiit  dire ,  La  fonmiflion  de  fa  propre  volonté 
\  celle  de  Dieu.  '  - 

CONFLUENT,  ^jn,"  L'endroit  oiil  fe  joignent  En  côNFORwrtÉ.  Manière  de  parler  adverbiale, 
deux  rivières.  c«ft«  Ville  efl  bâtie  au  confluent  pour  dire  >  Conformément  à.  'Vom  m^avi'e/ 
de  deux  rivières.  "      ,  donné  tel  ordre  ^J[ai  écrit  ^  J'ai  agi  en  conformités 

CONFONDRE.  V.  a.  Mêler  .,  brouiller  pluCeurs  CONFQRT.  f.  m.  Secours,  aiîKlance.  i)o/2/z«r 
choiîrs  ënfembU.  Dans  le  Chaos  ,  tous  Us  éli-        aide  &  confort,  lied  vieux.  . 

mens  Jtoiékt confondus.  Toutes  lej  humeurs  font   CO^fGRT ATl¥  y  IVE.  adj.  Qui  fortifie,  qui 
confondues  dans  le  fang.        ^  :    ■  ^  cd  coYPohordûf.  Remède  confortatij.  ' 

U  (ignifie  auffi  ,  Ne  pas  faire  diftinûion  en-  Il  eft  aufli  fubftantif.  La  Thériaque  efl  un  ex^ 

t^des  perfonnes  &  des  chofes  drfterentes.        cellent  con/ortatif.      ^ 
l'ftndreûne  perfonne  ou  une  chofe  pour  une   CONFORTATION.  f.  f.  Corroboration.   l/r» 
autre.  Une  faut  pds  confondre  V  innocent  &  le        eflomac  affbibli  d^  befoin  de  confortation.  Cela 
coupable ,  Virthocer^t  avec  le  coupable.  Dans  le        eft  bon  pfft^r  la    confortation  ides  nerfs  ,  nour 
pajfage  au'il  cite ,  il  confond  Ariflote  dvec  Platon.        la  confortation  des  parties,  II  n'a  guère  d'ulage 
Ne  eènfonderpas  mon  droit  avec  lefiin.  Eripar--        que  dans  cg^  fortes  de  phrafes. 
tant  U  confond fouvtnt  Vltalieh  6»  VEfpagnol.   -^CONFORTER,  v.  a,  Forti^er  ,  corroborer.  Cela, 
toNFoSfDRE,  fignifie  auffi,  Convaincre  ,  en        conforte  Veflomac  ^  conforte  le  cerveau. 
caufant  de  la  honte  ;  réduire  »à  n'avoir  rien  •        Ilfignine^uffi  Encourager,  confoler.  Côn- 
à  répondre.  FoUà  un  raifonnementpour  lecon-^      forterJes  affligés.  Conforter  les  mourans.  llcom- 
fondre.  Cette  dlpoRtion  a  confondu  Vaccajl.  .mence  à  vieillir  en  ce  fens. 

*    /Il  fignifie ^uffi  Troubler,  mettre  en  défor-  dBi^FORTÉy  ÉE.  participe. 
"  dre;  couyrir  de  honte.  Dieu  confond  V orgueil  CONFRATERNIT]^.  f.  f.  La  relation,  le  rap- 
'    desfuperbes.Ditu  fe  fiait  à  confondre  les  vains    ,    port  qu'il  y  a  entre  des  *  perfonnçs  qui  fonÇ 
projets  des  hommes.  d'iirie  môme  Compagnie  ,  ^'un  même  Corps, 

On  dit  eh  termes  de  civilité  ,  polir  fe  dé-        A  caufe  de  la  confraternité  y  en  confldération  de 
fendre  de   quelque   louange    exceffive,^^^^        la  confraternité'.  •  "     *     . 

louangelfl^  confondent.  Ce  que  vous  me  dites4à   CONFRÈRE,  f.  m.  Un  de  ceux  qui  compofent 


me  confond. 

Confondu  j  uf.  participe. 

CONFORMATION,  f.  f.  Manière  dont  une  cho- 
fe  eft  formée.  La  conformation  des  parties  d'un 
corps.  La  conformation  des  organes.  Cette  maladie 
rient  d^ un  vice  de  conformation. 

On  appelle    Fice  de  confotinaiion  dans  un 


une  Compagnie  de  perfonnes  affociéos  pour 
quelque  exercice  de  pieté.  Les  Confrères  du 
Sqint  Sacrement.  . 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qiii  font  d'une  même 
Compagnie,  d'uri  même  Corps.  Ils  font  to^is 
deux  Confeillers  au  Parlement ,  ils  font  Confrè- 
res. Nous  avons  un  nouveau  Confrère. 


'  quieftfemblable  ,  qitt-r^flemblè.  La  copie  efl 
conforma  â  tori^ihat.  Ces  écritures  font  conformes. 
'Son  humeur"  efl  conforine  à  la  vôtr^.  Mener  une  ùe 
conforme  â  faprofefflon.  Son  Habit  n  efl  pas  con- 

'  forme  *kfaprofeffion.  Ses  moeurs  ne  font  pas  con" 

'  fihneiifa  doilrine. 

CONFORMÉMENT,  àdv.  D'une  manière  con 
'  forme.  Il  faut  procéder  conformément  à  une  telle 
.        Déclaration ,  â  C Ordonnance.   Fivre  conjormé- 
^int  àfon  état, 

ÇONI^ORMER.  v.  a.^  Rendre  confaîmè.  Con- 

*  "forrher  fniil  ^Jls  aclions  a  la  doctrine  de  rÉvarh 
\ 


du  Refaire.  La  Confrérie  de  faint  Jofeph.   Mar^ 
guillier  de  Confrérie.  Bâtonnier  de  Confrérie, 
CONFRONTATION.  (.{.  L'aûion  de  confron- 
ter des  pcrfônhes  |]ps  unjps  aux  autres.  Il  ne  fa 
.-^iPjbu'en  ma^è4=e^^criminelle ,  en  parlant  ou 
térnop^que  l'on  confronte  à  un  accufé ,  ou 
les  aofi^S^quc  l'on  confronte  enfemble.  Rt^ 
col^îmtj^  confrontation  de  témoins, 

n  fe  dit  aiil^Pe  l'examen  qu'on  fait,  ou  de 
deux  écritures  eWes  comparant  enfemble  ,  ou 
^c  différens  partages  que  l'on  confère  Funi 
avec  l'autre,  Ùdjonfrontétion  deséctUurcs,  Par, 
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kéférofimion  dis  pâffagé^  ^  Hvinfià  qui . ,  i . 
t:OïfFR0NTE|t  T.  a,  U  &  dit  en  parlant  des 
pcnbnnes  qii'orf  mot  en  préfence  les  unes  des 
Tiutrts  \  pour  voir  fi  elles  conYÎendront  de  q^cl• 
'  qucifeit  dont  il  s*agi|.  ÇonfrohHr  d€»uç,pirfon^ 
nts  înfimhlii 
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n  Te  dit  plus  pàrdédlière'fAeht ,  eit  parlant 
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fufe.  Mdnhârin  eonfm&m.  bu  Târtàns^Jk  h§U 
ûnifor4utmneiCioi^fan.lMtro 
par  tmmmi ,  ^  nayatu^^  U  î*nuf$  di  fi:r4n* 
pr  in  huaiUi  ^fi  haiiinm  in  c9nfupon^  it  knm 
*  poufshini*    '  ^  ^    :  ■   :  "  <  ^ 

Ilfi^nifleaum  En  abond^^nce.  Vqw^  trou^ 

^  ,^ , , ^ vâirditomtinconfiê/jon.     ^"^     -         ^    \, 

des*témoins  &  des  aèeufés  qu*on  fidt  coriipa-  ÇONgE..  £  m.  Anciemie  meltire  pouf  lés  lî. 
^  roîtrc  les  urts  devant  les  autres  pôiîr  les  înter-      miéurt.  Elle  étoit  d'un  piéfl  ronudn  cubiquç>  ^ 
^roger.   Cùnftonur  Usthiolns^  fàccuji.  J?èi,     «"^contenoit ,  Suivant  Topinioii  coitununje»  ' 
^fui  lis  tirnofhstùiiunnt  mconfiontisp  '  '        cent  vingt  onces  romaines.  Le  Congé  romaia 

CoNFftONTEJi^igmfîc^guféîibènt ,  C(>tifittt  '    Aoit  une  mefure  empruntée  des  Grecs.  - 
unechoreavec^eautre  ij  exâi|ninérdcuxcho-  CONGÉ,  f.  m.  Pcrmiffion  d'aller ,  de  venir>  de/ 
fiçs  en  nîême  temps ,  pôiir  lés^ômôarcr  en-       fe retirer.  Donmr confia uhfoldatj  l^i donner 
icmble.   Confrùnur  diux  icrituns.    Confrontir       i^ngipour  un  um^ ,  lui  dànmr  un^congi  aèfolUk 
;  diuxàofisfuni  âviî  tàùtrt,  Qnnfronur  dtux    "  Accorésr  h  congé  i  des  OfficUrs  de  pum  ^adcs 
chbfis  itifcmbU.  Confixnutr  là  copU  à  Vorifpud.  ;     Gérdês  •  Marim.  Dis  Offickrs  qm  font  partis 
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Confronté  ,  t».  participe. , 

pÔNFUS,  USE.  a<fi.  ConfonduTun  avec  Tau- 

-    trc ,  brpuiUë ,  mêlé  enfcmble  <an$  ordre.  U 

Àabs  n'ùoU  jfu'unlÊipmblagi  confia  dis^  iU* 
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difarmiijans  conffl.  Li  Koia  envoyé  Us  congés 
àtarméi,  Li  Girdral  a  congé  de  revùiinVAmm 
h^jjkdiura  dimandé,  congt,  u  ifi  congé  de  revenir. 
U  (é  <Kt  auffi  Delaptermiffionqujpn  dpn- 
be  à  ui^  domeftiqué  de  s'ab£^tèr  pour  quel- 
que^ temps*  //  a  demandé  congé  pour  quelques 
joiit^  À  Jon  maître ,  qui  le  lui  a  accordé» 
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114è  dit  auffi  en  parlant  d^XJn  domefUque 
li  danande  à  fe  retirer  tout-à-fait  >  ou  cpie 
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mens.  ;_•■     ■  ^.  .-    ^  .. 

On  dit ,  t/n  cri  cànfiiSi  un  bruit  confus  ipcvr 
dire ,  Urt  cri ,  un  bniil  formé  par  plufieixrs  pei-* 
fonnes  J'Jia  ftAs.  '  On  ènundit  àn^  cri  confits  y  un 

kruit  confits,  ttonàkttit^re,^^^  9^       aî 

pour  dire ,  Un  brm?  incertain ,  &  dont  on  rie  ion  maim  i'ènvoie  :  Et  en  ce  fentf"  on  joint 

xtiit  aucune  partipi^^îté  bien  difUh£te  II  court,  ^d'ôrdinâm  le  jbtionçm  pofleffif  avec  le  mot 

'  \nn  bruit  confia^*  àt  Congé»  J* ai  deri^andé  mdn  congé,  Undome&i* 
Oh  dit  ^uffi  en  parlant  «Tune  perfomie  ^  ^    que  iqm  demande  jon  congé.  Son  maître  lui  a  don* 

uiiit  piuficurà  droits^  Qi^  tels  &  tels  droits  hi  fi)n  çonf^é^Vh  domeftiqiu  quisUâ  retiré  font 


'réuni 
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.t> 


/. 


.* 


>  ' 


<ii 


V 
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fiint  confits  &  réunis  enfaferfonne.             ,     ,  i^'^ip  f  f»  a  pris  fi)n  congé  pour  récompenfe. 
V  Coisrrùs  9  ^  parlant  d'c^t ,  Se  d'ouvrages  d'ef^ ,        On  dit  pro^erbialemeilt ,  que  Pour  boin  Je 

p^t  »  fienifie  ^  OÏiifcur^  emlà^uillé.  Il  a  qUeU  Veau  &  cptcher  dihors  ^  on  n'en  diméindi  congé  4 

>    qkiijjmt^  quéiqui^avou^j  mais  ç*^  ferfonm. 

Confits  ftmfii^ircortfiis.C^difMïtrsifi^  DoNNfill  CONGÉ^fe  dît  auffi  généralement  De 

qu*onnefduroitfentindrt.               0  ^itt  ordre  qu'on  donne  à  cuelqu'un  de  fe  re- 

Cosivs,  fé  "       '^           **    '/^     »t^  ...       t    /.   ,#^^      , 

r      embarraiTé 
viennent 

fient  feulement  de  ^ddeilie.  Il  a  été  tout  confus  '  jilli  en  maria^ ,  mais  on  lui  a  donné  fim  congé, 
quand  il  a  vu  qu*oh  t avait  prisfitr  lé  faite  Ilefi  On  dit  aum  i  que  Le  propriétaire  d'ttne  jpuii^, 

dimiuri  confus.  Il  ^toittput  confus  de  Tkonneur 
■'   qtç'on  lui  faifoit,  Jefuis  confias  de  vçs  bontés, 
ÇONFUSÉNffiï^         D'une  manière  çdttfiife. 
Tout  ejl  mis  confu/hmnt  dans  fa  màifon,  JTen  ai 
enHndujHirlér  xonfufémera^  y  '-^ 

CONFUSifON.  f.f  Mélar^e  cohifiis,  embfOiîa. 
Jement.  Ila^oitthrouxlli\ila  mis  toui  in  confit^ 


/ 


>>  i 


fon  a  donrii  congé,  i  fon  locataire  ^  pour  dire  ^' 
jqu'll  lui  a  fignifie  qu'il  ait  à  fortir  dans  un  cer« 
tairi  temps.. 

\  On  le  dit  auffi  d'Un  locataire  à  Pégard  du 
propriétaire.  //  ne  vetu  plus  loger  là,  il  a  donni 
congé  à  fon  hôte.  Signifiir  U  corigé,  Acupter  U 
congé.  Congé  pour  Pdqûe  ,  pour  Noil  ^  &c. 


\. 


fion,  Ily  a^iendiiaCot^u^ndansfoncabiriet,  Co^OÉ  ,  fignine  auffi  ^'exemption  qu'on  tc^ 
.,  tl  fignifîe  aùffi  Défordrè,  rouble  dans  les       corde  7X0L  écôlien  d'aller  en^  clafl*e.  Jours  di^ 
chofes  môrales.*^  Cejlun  ejprit  de  défordn  €r       corigLuBiSiur  a  donni  iongé pour  Cittiopris*, 
i^  confitfion.  Dans  dis  tir^sdè  confitfan  &  di      ^dirtéi^yourunjotûr^pottr  deux  jours, 
'troublt.'  J^  -      ÇoNGi|  fignifie  auffi  Une  permiffion  de  fiure 

.^  Ilfe  dit  auffi  pour  fignifier'La  honte ,  foit      paflerdu  vin,  âes  marchandifes ,  après  avoir 
mi'on  prenne  honte  dans  le  fens  àiisnonmùi  »       payé  les  droits. 

K)ir  qu'on  le  prenne  dans  le  fens  de  pudiur.  ^iPrenidré  congé  >  fignifie  Aller  »  avant  que  i^ 
On  lui afaituui grandi  confiifi&n^inhâ  rtpro^       partir,  iàluet^  les  perfoiines  â  qui  Ton  doit 
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.V, 
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-^ 


«  chant  fa  Idchité,  Cela  ta  couvert  de  confujton.  Il 
étiula  confiffion  di  ru^  pouvoir  réponin  à  eu 

.  argument.  Je  Vayotu  à  rha  confujîûn,  foi  di  l^ 
eonfiifion  de  la  peine  que  vousjfrehi\. 

Confusion,  fe  dit  auffi  d'une  grande  dbàn« 

^dj^nce  de  çhofes  ,^upe  grande  multitude  de 
perfonnes.*  Il  y  a  ttm  grande  confitfion  di  fruits 
au  .nardU,  Ily  avoit  À.  a  repas  uni  grandi  con* 
fitfiondi  viandes.  Ily  a  une  confii/tcr  épowân* 
^le  de  monde  fur  la  place. 


beaucOi^  de  refpeS  ,  &  prendre  leurs*  ordres; 
U  paît  pour  Varrnh  ,  &  il  ^déjapOs  cong/i  d^^ 
Rûi.  Ou  amplement ,  Ha  pris  congé,  ' 

On  le  dit  auffi  De  l'adieu  qu^on  d^t  A  fei 

'.amis,  quand  on  va  en  voyage.  //  pondons 
deux  Jouri  ,&  U  ift  allé  prmin  congé  de  ftl 

ytmis. 

On  dit ,  qrfWf  Amùfodutf^  à  p/isfofi  mm^. 
diinci  di  cohféj  pour  dire ,  ou'O  a  eu  la  der« 
nière  audience  putdâflue  quil  devoir  avoir. 


fiN^çoNrosioNv   Fi^on  de  parler  adverbiale.  •     avant  fou  d^ut. 

^ConMémcnt,  (bttoixire^d'iminvll^  dont  on  fefitft 
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^^ 


•  tJVtftndiedemandeui• 
"'    le  détendeiur  detntrtc 
d*6ftt  renvoyé  de  la 
CONGÉÀBLE.  adj.  de 
Jl  fe  dit  d'un  (^main< 
\  jjours  irntrcft?    ' 
JCOÇ^GÉDIER.  m^:' 
y   iioniier  ordre  de  fe  tt 
(     mefiiques.  Congédier 
Ambaffadeur,  VAffen^ 

'  ^congédié. ,^^^^^^^^!^^^^^^^'      A 

^  CÔNGiÉDïi ,  tfeC  partie 

CONGÉLATION,  f.-f. 

froid  dufcit  les  liqueu 

..  p;  congélation,    '        r^ 

•j>    Ufedita\tffiDel 

\   /étant  congelées.  iL*ea 

!càngélatiçn  que  dans  ^ 

Il  ft  dit  encore  ( 

qui  viennent  i  fe  dure 

et  (oit.  Il  y  adetfès^el 

grotte*  Cet  homme  a  fa 

'■'    congélations. 

CONGELER.  V,  a.  H  i 

quelle  le  froid  durcit 

froid  con^k  Vtmt, 

.  U  fignifie  auffi  ,  Fi 
poifons  qui  conghl^i^i 
humeurs. 

n  eift  auffi  récîpt 
Tautre  fens.  Veau  fi 
bouillon  de  Jarret  de  veai 

Congelé  ,  ée.  particip 

CONGENERE,  adj.  Te 
pelle  mufclés  congéné 
a  un  même  mouvemei 
mufcles  antàgoniftes  c 
Contraire.  En  Botaniqu 
lès  plantes  qui  font  de 

CONGESTION,  f  f.  Tfe 
d'humeurs  qui  fe  fait  l 
partie  folïde  du  corps 

t    la  fluxion ,  e/t  et  qtk  cet 
ment  &  avec  ihflammatii 

CONGIAtRE.fm.On 
tribiitions  extraordina 
faifoiefit  faire  au  Peupl 
en^enrées.   ' 

CONGLOBATIÔN.  f  f 

»  par  laquelle  on  entaffe 
lieurs  argumens  les  u 

CONGLOfiÉ ,  ÉE.  adj. 

^    fe  dit  de  plufîeurs  glane 

•    qii'une ,  dont  la  furface 
bées, 

CONGLOMÉRÉ,  ÉÉ. 

11  fe  dit  des  glandes  an 
téimies  fous  Une  mên 
tonglomérées.  ^ 

CONGLUTINATION. 

une  chofe  eft  rendue  gl 
de  cette  chofe.  La  cong 
humeurs,  , 

CONGLUTIllïER.  i  a. 
gluante.&  vifqueufe.fci/| 

CONGLUTINÉ,  ÉE.  parti 

CONGRATULATION. 

on  témoigne  à  quclqu'i 
Al  bonteur  qui  lui  eft 
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^^rtrfidle  demandeiû-  ne  cpmparoîflShrpoiïrt^    rpOtUllfnt^^  di^tt^^m^ofii^ 


^H  fc  dit  d'un  (^maineoWP'S^gncur  peut  ton/  /  quelle  avantagé  qtuluieft  arrivé ,  fie  lui  en 
Jours  *Tntrcii;-^       *^     '    /^   -    :>  y^^^ke^fomfïimtnt  II  fa  congra^ 
CONGÉDIER.  Vi  a.  Renvoyer  quckfu  ua,  M     /îm^^  de  fort  fils ,  y^f/ÎM»  Awie^i^  /wt^  V^;   * 
4   iiomicr ord^  Ilàcohgéddfir^^  ^,  participe.  >>       Ai       j^     ' 

(    nupiquis.  Confidur  dthtroupts.  Cw^âur  un  CONGRE.  £  in.  $QFt€  de  poiflbn  de  Itief  fcm^t^ 
AittUfféim.  VAjftmhUt  fut  j^^r^Wt,  il  rc-       blable  à  x^  att^c.  i  Co^ayre  noir»  jQ^n^ 
chekckok  Mn^  tdUJUU  ih  mariage  y  mais  on  Ta       hlànc.  Coupef  un  congre  par  tronçùni,  *      '■■.". 

^fo^fi/y.,   .  \    :^^                  .          ^  :  GONGRÉÇANISTE-  CÇeluipuc^llèqûi^ 

^'CONGiDïi/tfe/tiattîcipe.  d'une  Çohgréga^n  Laïque  ;  dirigée  par  des 

CONGÉLATION.  f.C  L'aftlon 'par -laquelle  le  .Eccléfiaftiques  réguliers  pu  féculiers;^       r    ^ 

'   éo\àd\\tA\\^\\iQ^ysyxïy  Compagnie  ,  corps 

'çongilation.    \       •'^                    "              ^  d^  plùfieurs  perfonnèiréUgieiilbsNâu  féculiè- 

^    U  fe  dit  a\iifi  De  l'état  oh  font *s  liqueurs»  res,, vivant  tous  une  même  règle.. 

.étant  c(k\%t\é^>^'eaù^tft  plus -dilatU  dans  fa  *     tion.  Régulière*  Congrégation  Séculi^tL 

!càngélançn  qut  dans  Jà  fluidité,     ,  gation  i^libre.  Congrégation  d'kommch 

ir  fe  dit  encore  6e  certains  corps  fluides  gatiom^deSilUs.  Les  Bénéditllnfdt  UCongréga-^ 

qui  viennent  i  fe  durcir  pair  quelque  càufe  que  tionde  faint  Maur,  l^  Congrégation  des  Peuiù 

tt(o\t.  Il  y  a  de  tt^s^elles  congélations  doits  cette  lans  ^  des   AuguflinsJ^échaul/èsy  des^  Jacobins 

grotte*  Cet  homme  a  fait  amas  de^plufuùrs  billes  B^éformés.  La  Congrégation  de  VOraxo'irt^  desh 

congélations,               -           \   .        -'^  ^_Pèr0  de  la  Docirine  Chrétienne ,  &c.  Les  Chiuioi^ 

CONGELER  V.  a.  Il  fe  dit  de  rafition  par  la^  ,    jneS  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fràncels 
quelle  le  froid  din-cit  des  liqueurs.  Le  grand  Gongrég^èTIOn  ,  fedit  aufS  De  certaines  Con* 

froid  congèle  Vtmt.                                     j  iréries  de  iiévotion  fou«  l'invocation  de  la 

,  Il  fignifie  auflî ,  Figer ,  coaguler,  //j^  <t  </«  iàinte  Vierge.  Êtn  de  la  Congrégation  de  lok 

poifons  qui  conghUfi^We  fang  ,  qui  congèlent  teè  0ergç,  Étrelde  la  Congrégation,,     ,.^,^             ,, 

humeurs.  *  ^)h  dit ,  [^ 

Il  eft  auifi  técîpfoque  dans  l'un  &  dans  ;     dirç  ;  FÉgliie  UjiiveHcU           '  f 

Tautre  fens.  Veau  fe  congèle  par  le  froid.  Z^  CoNGRÉG^ioN»  en  parlant  de.  la  Cour  de 

bouillon  de  jarret  de  veaufe  congèk  en  un  rhorrUnt,  Home  >  fe  dit  d'Une  Aâemblée  de  Cardinaux< 
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ôcdtà  Prélats,  deftinée  à  examiner  certaines 
ailaires  qui  le;ur  font  attribuées»  Mfi^Mnt  Jitr 
Ci  fg/et  ime  Gèn^igàêion  ii  0^dinàux^  Mé% 
Congrégation  de  Prélats,  V^:  Co'rifp4gation 
d*Ètai,  kk  Congrégation  du  faint  Ù0k^  ^  La^ 
Congrégation  des  j^es,,  La  Congrégation  de 
fropaganda  fide. 


/•^y.    ■■"■ 


Congelé,  ée.  participe.  ■   j 
CONGENERE,  adj.  Terme  d*Anatomié»  On  apr 

pelle  mufclés  congénères  ceux  qui  concourent 

a  un  même  mouvement.  Ils  font  oppofés  aux 

stiufcles  antàgoniftes  qui  font  un  mouvement' 

contraire.  En  Botanique ,  on  appelle  CongénéteSy 
>       lés  plantes  qui  font  de  mênie  gehre.        ^  ' 

CONGESTION,  f  f.  Tfermede  Méde<îine:  Amas  CONGRÈS,  f  mi  AffenÂlée  de  plufieurs  Mi- 

d'humeurs  qui  fe  fait  lentement  dans  quelque  niftres  de  différentes  PtjfTances  qui  fe  font  ren- 

partie  folide  du  corps.  La  côngeftion  dijfér^de  ..   diis  dans  le  même  lieu  >  pour  y  conclure  la 

^    la  fluxion ,  eft  ce  que  celle-^cife  fait  plus  prompte'^  paix  ^  OU  pour  y  concilier  les  intérêt^  ^e  leiir$; 

ment  &  avec  mjlammation,                   ^      *   . ,  Maîtres.  Le  Congrès'  d*Utreçht,  id  Congrès  de 

'*'    CONGIAÏRE.  L  m.  On  doiinoit  ce  nom  «aux  di^      Camlnai.         ■  ,3      .1;            ; 

tributions  extraordinaires  que.  les  Empereurs  CONGRÈS,  .f.  m.  Épreuve  de  la  piuflTànce  ou 

y    faifoiefit  faire  au  Peuple  Romain  ^  en  argent  ou  impuiffance  des  geiis  mariés  ,  qui  ét;9it  Ordon^ 

enjdenrées.   '  ,      ;                    -     'V;  *;       ^^  ,    née  autrefois  par  Juflice  en  certaines  occafions, 

CONGLOBATION.  f  f  Figure  de  Rhétorique^  ,    &qui  a  été  fuppriméê.  Ordonner  le  congru,  r 

'   par  laqiielle  on  entaffe  plufieurs  preuves,  plu-  f^<r/2ir^tfco^          Subir  U  congrès.  Le  congrès  a 

heurs  argumens  les  uns  fur  les  autres.      ,  été  aboli.  Le  congrès  itpit  ^i  preuve  fort  inccr^, 

CONGLOBÉ  ,  ÉE.  adj*  Terme  d'Anatoriûe.  U  ^r^V».   X     "            1                 ^^    f"^^ 

V.  fedit  de  plufieurs  glandes  réunies  qui  n'en  font  CONGRU-,  UE.    a4j:  Sûffifant  yconVenable, 

•    qu^une ,  dont  la  furface  efl  unie.  Glandes  cotiglo-  En  ce  ^us   il  n'a  guère  d'ufage  qiî^n   cette . 

bées.                           y  phrafe  ,  Portion  congrue\   qui  fe  ^it  De  la 

CONGLOMÉRÉ,  ÉÉ.  adj.  Terme  d'Anatomie.  r^ommç.que  les  gros.décimatéursfQnt  obligés 

Il  fe  dit  des  glandes  àmaffèes  en  pelotons  ,  &  de  fournir  ou  de  fiippléer  aux  Curés  qid  n'ont. 

réunies  fous  Une  même  membranei  Glaadis  pas  affez  de  reyenu  pour  en  pouvoir  lubfifter- ^ 

,    '     conglomérées.          ^  La  portion  congrue  efi  réglée  â  trois  cenh  livres. 

^  CONGLUTINATION.  f.  ?t  Aftion par  laquelle  Congru  ,  ue  ,  te  dit  aufli  en  tenhes  de  Gram^ 

une  chofe  eft  rendue  gluante  &  vifqueufe ,  ou  *  iiiaire;&  dans  cette acception^on  dit,  qu't^/itf 

de  cette  chofe.  La  conglutination  jufang  ^  dis  Di^ion  efl  congrue ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  fe- 

humeurs.                /  Ion  les  règles  de  la  Grammaire*   .        , 

CONGLUTII^ER.  v»  a.   Rendre  une  liqueur  CONGRÛNIENT.  adv.  D'une  manière  congrue;  . 

gluante-&  vifqueufe.tV/>oi/o/2  ^o/2^«iw /eyà«^,  //  ne  parle  point  cette   langue-lÀ  ^igammtru'^ 

CoNGLUTi NÉ,  ÉE.  participe.               -  mais  il  la  parle  congrûment, 

CONGRATULATION,  f.  f.  Aôion  par  laquelle  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  parl^ 

.      on  témoigne  à  quelqu'un  la  joie  qu'on  reffcnt  pertinefliment  d'une  a^^aire  p  <ju'//  en  parU 

.  du  bontlfeur  qui  lui  eft  arriyé*  Congratulation  congrumeru^                           ^                     ^ 
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CONJ^TURAL ,  ALE.  •dj.  Qui  rfeft  fondé 
que  fur  des  coi^côurcs.  Ce  n'êfl  qu'uru  fnu^ 
tonjeclurarê.  La  Midêcinéêfiunêfçwuê  conJtSi^ 
raie^tmart  conjeSuraL  •.  -;-  vr  «v  •*  :^4 

ÇONJECrpHALENffiNT*  adv.  Par  coiqéûurç. 
trne  parte  de  cela  atii  conjc9uraUmtnt* 


■^ 


iàk  conjohSure.  La  conjohHun  4fi  fâvordkU. 
CiU  $ft  arriyl  dans  une  fdcheufe  conjonSure, 
Mauvaifi  conjonBure,  Il  prit  la  cqnjçnUurf  du 
dipart  du  Roi*  Dans  les  dijfînnlts  conjonâurest 
de  Itk"  !*/#>'  ■•■'./     *  •    'î\ 

CONJOUIR ,  SE  c6wOUni>  v;  récipr.  Se 


'   >« 


COIÏJEGTURE.  f.  f.  Jugement  probable  »  opi-   '  réjouir  avec  quclqu*un  de  aucloiie  c^Jole  d**; 
nion  que  l'on  fonde  fur  quelcjuii^  apparences       grcablc ,  d'avantagieux  qui  lui  efl  arrivé,  AUtr 
touchant  ime  chofe  obfairc  &  incertaine.  Foru      Je  cùnjotdr  avec  un  phre  du  mariage  de  fon  fils^ 
conjeHuri  Puiffànte  conjeSure,  Faible  ^  légire  ,       Se  conj ouïr  avec  quelqu'un  d'une  grâce  qu'il  are- ■ 
vaine  conjecture.  ConjeBure  trompeuft ,  bien  fon-        çue  duRoi.  U  eft  vicux^  ,     .  ;  •    >.     ^  , 

die ,  malfondU.  Tirer  une  conjeSurt  ifc.^  Appuyer  CONJOUISS  ANCE.  f.  f.  Marque  que  l'on  donne 
une  conjecture  fur...  Foilà  ma  conjecture.  Je  n  en       à  quelqu'un  ,  de  la  joie  que  Ton  a  d'un  bon^ 
parle  que  par  coryeSure.  Si  ma  conjecture  ne  me        heur  qui  lui  efl  arrivé.  Complimeris  de  conjouif*> 
tfompe.  Joutes  les  conje9uresy0nt4À.Cetànn*eJt       fance.  Lettre  de  conjouiffànceilLyieïïiiu      f 
fondé  que  fur  des  conJeSura.  '  CONIQOE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  figure  d'un 

CONJECTURER.  V.  a.  Inférer  ^  juger  proba-  .     tbntU  Miroir  conique.  Cadran  conique* 
^h\Qmtïtt9^iaiVCCXÎ]t&}XTt.Onm*adittelUchofet  II  fignifie  auffi  ,  Qui  appartient  au  cône*' 

&  de4à  je  conjeéutefapettu  Je  conjtUure  que        Stclions  coniques.  .  •     j 

cela  afrivera.  Far  Upap  y  je  conjeSure  de  fav^  CONJUGAISON,  f.  f.  I^  manière  de  conjuguer. 
nir.  Un  Mideànnefàiffouvent  que  conjeHurér^  I  Coryupùfonrégulihe.  Çonj ugaif on  anomale  ^jr^ 
Ce  quejeconjeSurede'lÀ^cefi.*»  rigtili^re*  On  divife  ordintûrement  Us  Ferbes  la- 

Conjecturé,  ÉE.  participe.  tins  en  quatre  diffhrentes  conjugaifons.  Il  y  a 

CONIFÈRE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Botaniqtie.       plufîeurs  méthodes  pour  divifer  les  conjugai/ons 
Il  iêdit.desàrbresdont  lé  fruit  approche  de  la        des  Fitriés  Françoise 

'   figure  d'un  cône ,  tels  que  font  ceux  du  Pin  ,  On  appelle  en|ermes  d'Anatomie  *  .Conjù-^ 

du  Sapin  ,  du  Picca  \  &c        -  JSl^^fon  des^  nerfs  ^  La  ^onjonûion  de  certaines 

OONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  cnfemble.   Con-  ^  oaires  de  nerfs. 
joindre  par  mariage.  Il  fit  faut  pas  que  l'homme    CONJUGAL,  ALE.  adj.  Qui  coficcme  l'union 
ftpare  ce  que  Dieu  a  conjoint.  d'entreJe  mari  &  la  femme.  Le  lien  conjugal. 

Conjoint  ,  INTE.  participe.         -  L*ajffi3ionyl^amitié  conjugale.  L'amour  conju-' 

il  eft  auffi  fubftantif  ;  mais  ialors  il  ne  fe  dit       g^»  Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugale*  La 

!     qu'au  pluriel  &  en  termes  de  Pratiqua,  pour      fy^té  conjugale.  .       . 

«ghi^crléinari&Iafemme.  Les  conjoints.  Les   CONJUGALEMENT»  *  adv.  Selon  l'union  qui 
fi^Ufi  conjoints*  L'un  des  conjoints.   /  doit  êtte  eiitre  le  mari  &  la  ftmrae.  Fivre  con*  . 

Conjoint./  Terme  de  Muâoùe.    On  lappelle      jugalemenu  *  * 

^gré  conjoint  ^  la  maicheaimc  note  à  celle  CONJUGUER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  Il 
la  fuit  immédiatement  dans  la  gamnie  ,       fe  dit  pour  fignifier  les  différentes  inflexions 


SL. 


<& 
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(bit  en  montant,  foit  en  defcendant. 

CONJOINTEMENT,  yiv.  Enfemble  ,  l'un  avec 
l'autre  9  Aq  çonccn*/Agijfons  conjointement  en 
cette  affaire. 

CONJONCTIF,  I\m.  adj.  Terimpde  Gram- 
maire, (^vii  a  la  force  de  conjoindre.  Il  n'eft 

'  guère  eh  ufâge  qu'en  cette  pbirafe  ,  Particule 

'•  conjonctive.  Êt.«^  ni  9  font  des  particules  con- 
jonctivts. 
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&  terminaifons  que  reçoit  un  verbe  félon  les 
temps  &  les  modes ,  uiivant  les  règles  de  la 
Grammaire.  Il  fait  décliner  &  conjuguer.  Conju^ 
guer  un  verbe  aBify  un  verbe  réciproque.  Conjuguer 
parles  règles.  ^ 

Il  eft  aufli  f  écijproque  en  ces  exemples.  Ce 
verbe  fe  conjugue  ainfi^  fe  conjugue  par  tous  f  es 
temps. 

^'  jonciivts.  \^                          I  Conjugué^  ée.  participe. 

^  CONJONCTION.  {.  {.  Union.  II  fe  dit  en  par-  CONJURATEUR.  f.  m-.  Celui  qui  forme ,  qui 

bnt  de  l'union  de  l'hommev^&ide  Ja  femme.  conduit  une  conjuration.  I) anger eux,  conjura- 

'Conjonçtion  par  mariage.      '^       1            -        ''  teUr. 

En  termes  d^Aftronomie ,  on  dit  yConjonc-  On  le  dit  auffi  quelquefois  De  prétendus  Ma- 

V/ion  dedeuxplanïtes^  Qiiand  deux  planètes  fe  gîciens  qui  fe  fervoiènt  de  certaines  ^arolcS , 

.     rencontrent  à  notre  égard  dans  le^ême  point  Wit  pour  conjurer  lesDémons ,  foit  pour  conju»» 

>cle  quelque  figne.  Saturne  CrjVénus  étoient  en  rer  une  tempête.  Corjjurateur  des  ï)émons.  Con- 

cânjor^ctian.^'£a  conjohSiondti  Soleil  &  de  Mer-  jurateur  des  tempêtes.                      * 

cutr.  Quand  on  dit  abfolument ,  £4  conjonction  CONJURATION,  f.  /f.  Confplratfon ,  complot 

de*la  Lune ,  on  entend  larencotoe^de  la  Lune  contre  l'État ,  contre  \p  Prince*  Horrible  conju-^ 

avec  le  Soleil  danslejonègie  point  du  JZLodiaque.  ration.  Faire  une  c<^nJ4iration.  Former  une  conju- 

':    Quand  la  LuHe  efttn  conjonSfon,  elle  n'eji  pas  ration.  Tramer  urie  conjuratior^.  découvrir  une 

yifihle.         •                            /              '      *  conjuration.  Une  conjuration  formée.  Il  itoit  de 

CONJONCTTON,  eft  auffi-uncp^e  d'Oraifon,  la  coyijuratioti.  Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  la 

'  qui  joint  les  membres  du  difcours:  Ou  >  èft  une  ,    conjuration.  La  conjuration  de  Catilina. 

'■  conjonction  disjùnSive.Msàs ,  ejt  une  conjonction  CONJURATION ,  fe  dit  auffi  Des  paroles  dont  > 

adverfative.  Et  ^  eft  um^  conjonBipri  copttùuive.  .  •  .  on  fc  fert  pour  conjurer  le  Démon,  la  p^ftc,' 

CON JONCtIVE.  f.  f;  Terme  d'Anatomie.  Noni  la  temi^é ,  &c.  La  Pythonife  pàrfes  conjura^ 

d'une  de^m'embrahes  de  l'oÂl ,  qui  forme  ce  tions  évoqua  SamuiL 

^  qu'on  appelle  Le  bbmc  de  l'iocil.                   -  On  dit  quelquefois  Conjuration ,  au  pluriel  i 

CONJCfiCfURE.  t  f.   Occafion  ^  rencontré  dansriiç  fens  de  Prière,  Ilfe  rendit  aux  prejan^ 

;  :  d'affaire^ ,  état ,  difiiofition  <jti  le  trcHivent  ta  conjwatioru  q^'on  lui  fa.                         ^^ 

diverfes chofcs en mfcne ttmps.  JKR»fw/#, /&-;  C<8WVREIUv^a»Prkripôw 
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ir$i9im^ 

Ibè^oudeiwlkf^ 
que  Ton  prie*  U^ 
ÙU  tonjmâ  fmHi 

rtmréti*r%  «v' 
,  vUfignifitf'Mfi  i 
tundaprièwfMfi 
wUm^ijMê 
hféadïàmêkÉHm 

JBDOn  QnWOnttnmfi 

<  lés  ib' peuveiil  nui 

yêteykfièrpens»*!] 

iêfkafudêêoêgm^bs 

dit-  figmiémci 

malbeu 
Pnnet  iK^im  tàéar 

-  mes  prêté  À  mtmdm 
de  conjurt^tauiffit 

Conjurer /figniaei 
aM(ec  une  ou  plufieu 
ou  contre  k  Prince 
^ipuhliqu9i  Qnnu  A 

^Uiis  cette  acception 
folufflént  Cifmritol 
On  dit  auffi  >Ciptf^ 
dire  ,  Affir  de  oon 
|és  intérêts  de  mie 
^  -^àstc  le  régime  dire 

On  dit  pitreiUero 
^qui  a  formé  un  maui 

;  •  perfonne  particulier 
là  ait  eonfutàffûtre  j 

CoNlVRÉ/iE.  partie 
Il  eft  <iuek|ùefoij 
Les  Conjurés,  Ceux 
cohjiuation.  Ois  y< 
deiCouj9tré.Utl€ii 

CONNÉTABLE,  £ 
France  le  première 
lonne,  «{uiavoit  1 
désarmées.  Le  Con 
ge  de  Connétable.  Le 
donna  r^  de  Came 

CoNN4TAiLi,eftau 
donné  en  d'autres  I 
fonnci  de  qualité,  < 

.  nercaitane.  Ainu  ei 
uhUdt  CafiiUêf  mn 
k  Rome  ,  f  aine  de 

C^lle  Le  ConnitétiU 
redit  aire  du  Roy  au 

.  Connétable,  eft  au 
-  qu'on  parle  dé  la 
'  Madame  la  Connétai 
pNNÉTAB14E.f.| 
delaConnétablieA( 
liSUgedêUCêmà 
'  de  la  ConnéenhHê*  Af 
CdKNiTABLlE  ,  fe  d 

Meffieurs  lesMarÀ 
*   contelbtions  qui 
.  ^la  Coemitéhlu  fê 

^oyen  du  NUriekm 
fi^itéuukCtmMétéldi 
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CoNJURiii,«i4i»Éiiiifpi^^  . 

kfîii^peuvciiiiMfar  ^f^^   k^WM-  dftMNÉ^rMr  dWwi  fiMdaié k <âpiite^ 

JK>iirdii«^iMio^  CQiBaVENCE;^  £Cott^^ 

,  adrefié>w  fMlheur  dom  00  cA  mé^^  A(  dk&ialiMnd^.Wcpi'ond<ntoa^ 

Prîm  i^vytei  tMééowkjiê  mquaiùmwâlàÊêm-  f&m  mâfêlàm^^mkmiu  manififti.  La  ^ùfmH 

.  mesprém  A  mim  diuu^/t^^^mv^  mjm^  fiH^idb Ji^^                      la  u>nniv€neê^ 

Conjurer  >  ùgxSt  aitfi ,  Pmiiir  un  mssdioi  COBQilV&L  T«4|#iil|Hrtîc^  en  diffimutant  à 

aii^  une  ou  plufieun  porfoiuies,  contreffitat  uitMt^oii  |WKtr  &>  qu^on  doit  eitipècherw 

ou  contre  k  rance*  Caulma  eonfiummimmim  -  (Ta  Mofffimj^m  (foimhk  aux  contu^ns  £wt  •■ 

^^ubliqmi  Cvma  cimjurd  coitéS^éugÊt^lBx  Gnffi»  fiFm PrmtimÊri^Uâ  ummvc  avu  un 
danscette  acception  it  itmfkià  fomm^fh-^^    HrMirj  anc  W  Proeunw.  U  lu- voulut  pas 

folumcnt.  Cifarkouiméj^ounffÊhà^àii^^  -'^fimUtium-.  ùmmtmênt  ^  mais  U  connivo^  at^ 

On  dit  auffî  pQuyunr&mms  gudfu'mi-^fOiXr  ItmMifk  Tr^riêt  &  mn  ^Comrûiaur  qui  connivvu 
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dbre  9  Asir  de  concert  avec  d'autres  contre:^   tnftmUic*  Ûnfkn  quhxonmyêaàxtUtauckssdc 

aivec  le  régime  direâ^  CQnHunr  Umm  de  fa  CONl!lQISSABUL  d^.  de  t  |^Qiu  eftaîfii  àcon-^ 

On  dit  pareiUanent  dUne  pàrfi»»*  feule      Imd^jfimnU  qtd^  mi^éxu  d^nx  iiojflu  défi 

!  ^jquiaformeunmauv^  pnfqm  paêMmuHJlal^  guère  i^HÛ^c 

perfônnepartiaiUère^ //yimMSifitf«tfA^^      .^wsvio^n^àm  I     t;^ 

UaUewymtvùtn.f^i^--^:..  :  *^-,^^^  COHI<K>ISSANÇ£fC£^Uée^  lk>tionquV»ade 

CoNiVRÊ  fis*  participée     ^^4^^  -  quek{ue  ctiofe ,  de  quelque  perfonne.  4^/^ 

Il  cft <|iiUc|^iefbis  fubffan^;tt  Ppn  aj^pélle       ahijfanc^  du  htm  &é^        La  connojfama  dé 

Les  ConfwéSf  Ceux. c^ font  entrés  dans, une    .  •  Ihsu^ }Pa:¥oir aucunê^MfunjJknu  tCmt^a^aihm 

con]\\ïdlûon.  On  fê  fai&  da  Cela  eft  di  fnm  (omf^an€9 ^ MU connotfancè 

dei  Con^mk.  S  n^eft  guère  d*u(age  qu'attpluriel*       de  tout  U  inonde*  Cela  eftvenu  à  ma  conhp^ance^ 

CONNÉTABLE*  £  liu  On  lu^loit  ainfi  ea     \ Jern^en ai^aueune  €onnçi0!mct.   j        -  >4n^.^ 

Franide  le  premierOfficier  muitaire delaCoii^   CoMNOissANCâ)  feditauffi  Dekfonâiondes 

sonne,  quîavoit  fe  commandement  général     /fiicidtésderamei&daascef^ 

àcs  dxmées.  Le  Connéuthle  de  Frajuê*  &£kaf^^  '^ 

ge  de  Connétable.  Le  Roi  le  fa  Connkahlè  giMjk 

domUtipiêdeConnkable.  ^  :' 

CoNNiTAïul ,  eft  auffi  un  titre  de  digoitf  iqui  fe 

donné  en  d'autres  Royaumes  à  quelques  per- 

'  fomies  de  qualité,  daitf  k  maifon  de  (^ 

.  héréditaire.  Ainfi  en  Efpagne  il  y  a  un  Cmvii^ 

.  êabùde  CafiiUêf  mn  Connhahle  de  Navarre*  Et 


^y?^ 


y 


i  Rome  ,  f  »né  dt  k  Mailbn  Colonne  s'ap- 
11e  Le  ConnàaUè  g  comme  étant  Qmnftailê 


MdUaire  du  Royaume  de  Naples* 
CoNKiTABLE  ,  th  auflifubfiaittif  iiéminm  ^  lorf<- 
-   qu'on  parle  dé  la  femme  d'un  Connetabre* 
^Madame  la  ConmltabU*  ^j  - 
CONNÊTABLIE.  C  L  La  Juftice  &  Juridiâion 

de  k  Cbnnétablie  6c  des  Mar^iobanic  de  France. 

Le  SUg$  de  U  CotmàatlU  $â  À  Paiu.  Lieutenant 

delà  CônnkahBe*  Archer  de  la  CotmitMe. 
COKMiTABLlE,  fe  ditaiiffi  Dekiuridiâionde 
\   Meffieurs  les  Maréchaux  de  France ,  pour  les 

conteftaiions  ^ui  r 


komma  uperdu  toute  eonnojûànce ,  qu*il  n^aplui 
de  feniimetu  ni  de  conneijiance.  Qu'un  tranJ^H 
au  cervedu  lui  a  été  tôut$  connoiffanu.  Qu'il  a  eU 
tonnoijfarue  }ufqu*À  la' mortel      ^  . 

OiîTdit  ,  Prendre  conrtiNOancê  £Une  chefe  i 
d'unt'(0Bàre ,  pour  dire ,  Srmformer ,  vouloir 
{avoir  ce  que  c'eiL  //  a  voulu  prendre  coanoif' 
fahu  de  CMmMùre.  Ce  n'eflpas  À  vàus  à  prendre 
ccmnaifinfeoemesaSHoUSé 

On  dit ,  Parler  en  eomeoifinee  de  cea^e^  agir 
uveeconnoiffànoedecaufif  pour  dire ,  Pmer  tt 
agir  avec  une  entière  coonoiffiuicedece  que 
Fon  dit  &  de  ce  que  Ton  fiût»    ^ .  .^t^'  ^jm  m^i^  . 

Onétfiffiniehoiffàuauneg^andeeoummji! 
fanudêi  tMuuk  ^  des  pierreries  ^  pourdim; 

«p^Ilfecoonoî^peraîMKientbîen  eiUddean^ 
en  pieftefles.  '      •.■•  .:!^  •■'•■'   ■-  '^  A^,%,^..,j.. 

On  dit  aufi  dans  k  même  fent»  ^pillii  Isai, 
wmumtêmmnde  oonnoifimee  dm  limu i  tc-oo 
dit ,  eafliêunemutde  emnoifinceekeWUoire  g 
pour  tetiqull  tait  parfidtfffhambkaflaoirc^ 


\ 


\ 


j . 


-'  .1 


M 


,  ^la  ComUtéhlie  fe  tient  ordinairement  chei  le    CoimoiSSAMCl  «  figiûfit  toffi  HabÎMk  quTon  1 
Doyen  des  Markh0ux  de  Franu  ^  eommi  rtpré^  ,     avecquelqrfun.  Cm  kmimte  tfi\  ilée  immmmmûif 
-fentanskConnàaide.^  faueef  Je  m^d  ouomÊO^^OfmteoiÉi^etê  etufoks  it  ea 

iCONKHa[,idi.dei.g.terMd«P«kk,qm         Jug^  h  fm$  àtmNà êmsm  um  mm^ 
Tome  I,  ^  A«i| 


u# 
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/^ 
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>■' 
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j"\ 
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■V 
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-,# 


>  A 
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\^ 


•Nf^  • 


.«^•^iiiSis 


Éitnir  tiiiSiiliiiii^      iih 


>#»*«*■ 


V, .  -  -■ 


en 


I  nÉf  ïïnnmoifi 


^  ¥iii44|H#Mic«oiifidéia. 

fti^yfetpBigtw*  Et  iliikiiMililWf  i  iinÉiH  dans 

^fÉ||éN^  cortiàlcs 

t^....: — ^^-^^--^^^iilg^^  -j-^w  ne 

^ëtÎHtSttinf  pays  ,  on^  ^ 


•■      -  •* 


m. 


dit  auffi V'  ^*^  nêlfi^wùnoU 
n.    y:fimm.f^ijmm^  qttel«p«f  pttffioin  W  aM  ters 

jBUc^jM^^      CONOIDE.  f.  m.  TmM  dé  6<ém^ 

màéàilàJÊr^mn^      V^^^  Ift»  tient  de  b  firae.  dTltti  cdMe.  k . 
ikfiMoim  UJm,éàmdl      dom ti jimiiiiet  cA4tffiMi&    Av^^     «^^^^^^ 

%'  èêàu^^^l^^i^'^^  r^^Qn  ékofiit  euff  1»  nom  dé  Cmqmêk  crr- 

"    <l|illlt'l>  I  i|<',l''W>   flMlWi  ftwiHHWiUllUlllIl       '-MI 

&UCo0r.  Il  conaott  imî  Jm  ieéiii  3Cf  , 


;/^l»y,  ^,r,«    :,-,,*i.|.*,    .^,;j 


iAMHmyDes  et 
WKWtRBL  ▼>  ».  fil  ft  cti<iiiiwi>  A  wi  we 


>s'. 


:l 


AUxândn  conquu 

!  ^  diMwtlt  cpm 
CCfNQUÊtE.  f.  t 

Agrmidk  fim,JM 

^  Conquête  yiedii' fi 

ianterie.  Li  c^/if  tf 

.  d'tM  amanLCtUi  lu 

\  /  rUUs  çonquêt€S*    • ,, 

CONQUÊTER.v.a 
JCONQUETTE.  ï.  f. 
;    de  plufieurs  eibèce 

consacrant;^ 

VÈviqm.  confacran 
,    CùMpÊaani*  p 

CQWACREà.  V.  t. 
^^  lairès  cérémoniest 

Autd9M€M&u.(k 
\'  EUê  coFifhcf^j^riq 

V  -    Ilfigivifiemtffi^I 

^    £uisy  obiferver aua 

.  '  .Apris  ûii9$:  éU  temps  i 

^     iri  U  rifle  défis  Jouri 

On  dit  fi^éme 

Jîi/r  temps  ^  Jet  yeiilii 

dévouer  âm  temps 
\r     On  dit  encore  da 

fajemejfe  ,/a  vie  , 

à  U  fuerre  9  â  fexet 
On  dit^  que  i.*] 

pourdire^  qu^e. 

cation  oanicuUère 

point  alliage.  A«di 
.   UàéTranfuhfiamu 

crés^  en  ^iant  de 

rEuchariltie»    ., 
i>     pndi)tau$»!<]^ 
,  yi ,  une  façon  de  pari 

geraétaWif.  fcqj] 
.^,«ao^û'«lto  iovr  qui 
\,Cf  la JLanpe ,  cbimi 
^  nentipamt  qmpàm 
CojNSACREa  ,9  fe  4k 
.  De  ce  quç  %iç  Pr< 

paroles  fàcramental 
r  Corps&IeSangde 
y  lement  ibus  les  ^ïp 
.   'Prêtr^confacramss^ 

Cfmmumans..^^^,^^ 
M>N5Aoiii,ii.Mrt 
CONSAKpylN-S, 
. .  neL  U  n'a  ffuèi^  <f«| 
\,Frèn  confiJapÔM  ,j| 

qu'on  dit  par  d[£ 

termes  de  Junuirud 
POHSANGljSÇl. 

Tiane  I.  * 


/'■. 


.f  > 


^^  JUxândrê  conquUrÂfa./  _   '^^^^r'f    %:  oieaf  ifttih^ieur  »  par k^ttd^ fho^Mie ie  iiend 


„^^^  JW»  lit**  patthripe.  {'îïAflrwwMrf  c^nfuîfi 
COSQUÊT.  £  m-  Terme  ,4e  Pfati<jue.  Acquêt 


1.  ^  darapt  il  '  cOftio^Hinavrté  entre  le  nuur i  &c  la  \  cUrm*  Cpnfmiiu  moni%.  DUuûuffu  di  cmkhfi^ 


Ci.  SchtpuUd€C(mfd$nc$*  Rtmômsét^ohftimce. 

^*  'jC^M^m^4^  confiiéfHêé  tifordg  id  çùn^oMct. 
Mm  ^léf€Unct,CoofiUJtcon/pi^  Faire 

ptmfnmmfum^dé  confcUnti.  F^rè  eonfcitncc. 
nt  UHis  tifrodwkHllt  mn  è  Apr  contre  Ja  conf^ 


»  ^ 


^^  fipiiMn«.B<ipi»à»l:  {toujours  4y»cac^i*ôt.  ÂHe 

•  i  0jApéfridéMtiqu0UêMMéu4^c^taffi^^^^^       x 
CONQUÊTE,  f.  f.  Aaion  de  ijWiérir  ^  & 

Jgrmtdir  fi^^J^ 

^ii^/#,,poiurii^^  Miyre  àdifcréti^ 

*  CoNQuiTE,iîi4l'figw^entjm  termes  de  ga^ 

lanterie*  JLf  tanquêtt  des  cc/un,  LaT  conquête 
.  .d'tMam4ni.CaukMMUféiûfoMl€sJoHfsdcmi^ 

CONQUÊTER.  v.  i^.  Conquérir^  Il  eft  vieux. 
^ ÇONQU^TTE- ^*  ^-  Terraede iFleur|ifte. Nom 

4e  plufiêurs  dbèces  d'œiUeti.  / 
jCCQ4>ACRAKr*  imI).  m.  Qui  fiurre  un  Év^e. 

LÈvique,  confacrarU.  Il  efl  auffi  fubi^ntit  Lé 
,    CoiUkaant^  ^  •■'•'.  y<-  '  -•  '    ■■':•,,•  ■  ;.       v  '-^--x 
fCQïfSACREÔ^  V.  a.  Dédier  à  Dieu  avec  cer- 
«^   -^  laii^  cér^mooies«  Confécrtr  une  Èglifê  »«  un 

Autd  9  un  ^Ê&çe.  Confiierer  une  perfofine  à  DUu. 

\   EUê  œnfiia^^ykfsuùU  àJMSUS-CHktsf,  Se 

. ,    eonfacrfrà  DieUm ^e  ionfacrer auJervUe  des  Au'- 

IL figl«ifie«uffi^  Donner ,  dévouer  à  Dieu, 

£uisy  olxTerver  aucune  cérémonie  particulière. 
..Apres  ùû9$de  temps  donni  au  monde  ^Uà  confa^ 

iri  leriJU  défis  jours  à  Dieu*  ^  ^ 

On  dit  ngurément»  Cqrifacrer  à  quelqû*un 

'fon  tempe  ^  Jes  veilles  y  fis  Joins,  pour  dire  ;  Lui 

-dévouer  âm  temps ,  (es  veilles ,  &c,  \ 

r      On  dit  encore  dans  le  même  iens ,  Confiunr 

fajeuneffe  ffa  vu  ,  &c.  i  Cétude ,  au  Barreau  j 

À  U  guerre  ,  À  C exercice  dés  armes  i^  &c.  \  )' 

On  dit  ^  que  LÈgfifi  a  $onfiicri  un  mot  , 

pour  dire  y  qâ^e  Ta  déterminé  à  ime  fignifi- 

cation  pamcuUère  ^  hors  de  laquelle  U  n*a 

point  au&ee.  Ainii  Ie$mots  de  Confidfiantiel , 
.  jJkdèTranJffiihJlamialiônpïorfXdt^ 

crés ,  en  rarlant  de  4a  divinité  du  verbe  &  de 
.    rEuchariltie*  >^,    a^  .        7  ;    ■ 
;'>     vQn  dil  aM$»!q^  L*ufage  a  cûafiiUré  une  pkra-- 
/fe  y  une  façon  de  parler  3  ^p€iùTdsià  g  efoi^V 

geFa  établi^ .  &  q^^iil  n'y  ùu%  ri^  changer ,  CoNSC|iHC£  >  fe  dit  en  Métaphyfique  ;  ] 
/îAiaoiqi'eUe  fait  quelquefois  contre  les.  reirlcs       conaoifiaAce  qu'on  a  d'une  vérité  par  le 


^  •  b  I 


den^.  P^lerxonêrf/açonrcieti0iàP 

confiUnce.  TtoMit,  Us  concernes.  OU  n*eji 

pr9prefu*àal$rmerkseçnfiiànm.    '        -. 

On  appelle  Cas  dêmfàenee.  Certaines  diffi- . 
cultes  ou  queftions  llÉ|s  fur  ce  que  la  Religion 
permet  bu  défetid  enlilrtains  cas.  PropoJ^un^ 
€àf:d»JonfcUUce^  B^fié^e  un  cas  de  cmfiieneel . 

On  dit' I  ÇjfCUn\kpmmâ  a,  de  U  confcieme  , 
qu*il  ê/l  homme  de  confiienee  ^j^ut  dire  ,  qu'il 
0(1  attentif  à  xi^  rien  fiiire  qui  puifTc  blefler  ùl 
confcience  :  &  on  dit  au  comraire ,  c\i\*lUjifinÉ 
confiience,qtê*U  n*  a  point  de  confiienct  y  qu'il  a. 
lâie  mauvaije  confiience. 

On  dit  auffi  dans  le  fty le  familier ,  qu'//  a  la 
confcience  large  .,  pour  dire ,  qu'il,  ne  regarde 
pas  de  bien  près  à  ce  qui  concerne  fon  devoir. 

On  di^  communément  ,  Faire  confiience 
d^ùne  chofi  ,  pourdirç^,  Faire  fcrupule  d'une 
chofe  ,  parce  qu'dncrc^t  qu'elle  eft  contre  les 
bonnes  mœurs  y  contre  la  raifpn  ,  Contre  la 


hienféance.  Jeferçis  confcience  d' avoir fionwierct 
avu}ki  /{ommefi  décrié.  Je  fais  confcienee  ^vlkis 
impi^rtunerjifouvent  de  la  même  chofe. 

On  dit  dans  le  même  fens^  Ilya  de  la  conf- 
cience' à  faire  telle  chofe*  Ceâ  tonfciencr  de  faire 
telle  chpfiill  y  a  de  la  confcience  à  jouer  contra 
un  hàmme  qui  rufeùlpas  le  jeu.  Cfft  confiience 
de  U  laijTer  danSfP erreur  ùàU^efl^ 

On  dit  ^  Je  mtsoeU^'t  je  laiffe  cela  fiu'votre 
confcienû.  Je  m*eri  reMtis^je  m'en  rapporte  À 
votre  confiiena.  Jfam  aure^  eelafur  votre  conf» 
eienee ,  poux  dire  y  Si  vous  agifliet  en  cela  contre 
votre  coniciénce  ^  vous  en  répondrez  devant 
Dieu»  E^on  dit ,  x^Un  homme  a  dit  totu  ce  quil 
avoitfurfa  confcience  ^  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien 
caché  de  ce  qu'il  iavoit ,  de^ce  qu'il  a  voit  fur  le 
cofur.  , 

De  la 
qu'on  a  dune  vente  par  le  fenti- 


ment  ii|[tériei|r«  Les  hommes  ont  la  confcience 

; ,  JS^  ^Qpfciettce.:  Façon  de  parler  adverbiale* 
En  V^ériK^ v^elon  ,leif  règles  de  la  confcience. 
Je  vous  le  dis  en  cejtefiiemeiQ  Marchand  vend  en 
^fis^e^iUiUfwfaiirpokt$.  Fous  Sus  oblige 
enco^feUnieÀceia/defiureyére.  r.{ 

^.^eofifkieneeyemmaeonfeienceyfttrmaconf 
ai$mi^.liipècm  denferm^^en  uia^^danfrle 


.A^^iaXan^e,, comme.  Lettres  JUyaux.  fout 
^  vient  a  pom^quipeus>  attendre, '{\\y,^  .  • 
jCojNSACREa ,,  (ù  dit  encore  jpaîticuKèrement , 
,  De  ce  quç  &^tiç  Prêtre ,  loriqufil  profionce  les 
paroles  fàcramentales,  en  vq:tu ,  ctefquelles  le 
:  Corps  &  te  Sang  de  )|;susCij^ri^t  Unit  réel- 
^  lement  ibus  les  ^p^ççs  du  parn  Us,  du  vin.  Le 
>   *Prétre  confacraigmêigi^i^  #^Vx  ^^^ 

CONSÂllpylN.ît^^.m.  I>i^9»t|^  4|i  ^  Mter-  CO^^i^îlËNCIEUSEMENT.  «dv.  iy»Ê  ma- 

. .  neL.Qn*aau^.^i|i^  ':oièrec<^iefu:ie|^^av«(;QpiiiiBience|cncQnf' 

i^F^conf^^luiie'^W  âenc^.Aprcûnfci4niiesifem$m.  Faire,  un  partage 

qufon  dit  par  dimnâion  ,  Frh^  tttefon  >  qui  £pnf€ier^ia^/imen^ti>\  VvAwr.  ^    v      A 

;  figniât  Fi;tei^4eyrière.  U  ne  ijrdis  guère  <iu^en  CÛNSCIENCIEUXy  EUStU  ad}.  Cehô  ,  celle 

termes  de  Jid^^^^i^      np;  .  i;    •  \9f^  «  ^'  con(ciinee  4é|iciM.  CeJI  ttm  hamma 
pONSANGlL^U^ci^                 prononce.  1  ..r^ciutàeux.  Il  êft, fQtefiMttfiestxjêtfpt'a^Jiru^ 

Tome  L  '  Àaa  ij[         - 


j^milier. 
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CE  E> 
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.'des Parties. '  '^i.;  *'^5^^'«ttivti« .-ii.*^>A\., , 


tn# 


VV.vt' 


.Hl*A4ft:4.f. 


^^ybM 


^■'  ■ 


.Virf»iiii»<,V''fMi»i'<Nlftébittf 


^  *'  ''■^tÊafhirmûmiiÈâÈllà  IH'I 


COMSËCUTV  >v^ 

♦:\itA<lit  guet»--* 


^é»|- 


^^rtW^ 


-^.tfkUii imMn  iWil^ 


màs^mJkÊi^  triée  qik^tMiiimlMéiieim 

».. r  * w îdiî^ii^         oiid'un  autr«.Corp$,  pour  rexmkedilaluf* 

apr*affelMnpr4i%^l«ièmps.  v'^>^1Mlli4èi9|ii4^^ 
MVtiiniabH^iitf^                              //     fiily  eft  la  ChatnSi^  ^«M«f«^ 

CSONSKOL.  C  m.  Ay*i  tjue  lV)lt<llwhe»^piékj^      CWi/Ml       i:àii^M  ii  aïv;a^\^a^  :..  U  *  ^  4^\  •: 

V  4»cf  oifUdoteéiktwtivpflteMi^WiMyy^  Conseil  >fe  dit mielàtiefins  dé  ceM:  ^if^'im  on 

-^i^mskMx.^UmgmMSt^^  fon^u^fML  IrmOàtê^f  ^flMf'fin M^ 

t^{)fiitiàtfiXQmfkU¥iêkmrW  ^  ^dméân  iâmânéi  ék^ri^i^^^^ 

pu  Éhntttf  €$^  h  'm  mif^PnfUn  én^iU  ^  ^   'On  dit  proh^èrÉ^iÉMBm  ^tVn^hltmé^  qoi 

;  Jêpmtii^mi$.  fnMâmmiiifkil\JU9rétêh0.  Sui^  -  HpraMprtAiiptemtmftfélbhM^ 
'iL)i#èActMtyit/Wlr^fMtf^  ter  pMomt,qfjf  II  a  HintâiafimhUJme&^ 

"^É-fpêÊÊÊi^^t^ftUfm'^^  > ;>^  tmii  tiniies  4e  PM»^^  t'Afôééètiê^Pirûe 

:^'\mmii  CêâbiÊéÊMM  -  ^«^itif^>  ftNft*dim^  lUI^  ttei  Xvo- 

>i  aiiiift  iiii  iw^<  Jfeii»jfa^  car. /4€Wf^wr#ii^kvr  r^ 

r     ^mpm'km€9mfiiLllm*àéÊét>d0jiê^fmÈy^n^  «^    'fti  parlinidW  Dfénmde<#PMh^i^^ 


t 


r 


'^  On  'dit  èneoiéM  CONSEttiLB^.  «^  i;  I>ânil>^^^  I^/sl.  pI    ^ 

:/*  wb  4#it  iMUf^^rin»  Mi/W  ,hêvé  «ire  ,      fmÊ^imt^m^  Qui 

i  «N/«iie  fiMP«S|v4rifilbÉp^  àli  lilie  ^ic    SfvAîrWi^^M  l^*^\k^àéoUiHU  hâêt^ 

r  |bnatiifi,iktlÉfchlli;i  .  <       ;  v  ^;i>A>An^< .  .  On  dit.  S$'  confuUir  à  êmÊtifif§àf^^ 

U  i..  On  «pMIcPOi^  ^ifiMïAtMf  lesmn^i^ft^ 

le  revanKiie  donne  pour  parvem^  * line    ï'<ia4pi*|lpÉ!yift^  I|  l^iilUft^'m  >'\  ^^^  »  »\  ****^ .  rV 


/ 


leiii  que  rfivangiie  donne  pour  paryenifi  iine    >«amwii^pK^  J 
M  phtt  gMida  MllrieU^ 
-i.ifty|K)fc  t /h(^  <iiwy(iiipfci'fcRs ,  OONSElLiaR  y'WKE^  r.\Qà^d6m^:WÊÊtiL 


•  ** .  »« 


1»  «>»  t4iii^i*«ii»A .    -  ' jiitoyiFiljfeir-jir  ïïii/MjKfttîi'TMiiii  ifjinij 

'Opinait  ^<Jlagjktejii[t)^tt^ihj^  -^>'»rfl^^F^i^^dèH^',lW^é^ 

lenient  a  ceiMMirMM  \ '^fiMilf^MÉi^^ 


h  Jttftice»  AiÛB  en  Fiwœ'l 


.^H 


dti  -^OipMl^^  i 


;o 


.4    di^lt'i 
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'  '  i'-'MiB^dm'Jf^MàiM 
>     neurqueMin 

-   vJf'MifoifmU^ 
^ .  /gèrgntd^dMni 

^  jT^ir^iiic^tadfl 

•  ••  T.vjdonilcf;'* "iij...  *- 
pOIfSENTAillv; 

.  >  finumtê.  Jbi  vA 

■  qwe  dioft.  C^) 

-  Umudfp*  f^uH  4t 

.    nuntmuiudimu 

finummU  k  quêt^i 

à  xamfmtitmênià 

daâmmpmîmtk 

dùmUjkmcon^m 

fmdemoncanfa 

^^fuUseêkUàpoid 

\  CX)NSENTftL,v.,i 

'  '  >  adhérer  4  k  vol 

mariap.  Pourmo 
.    €êi!ffimimfâè9M 

.^i  .Ondît<0iniini 

V  II  eft  qnelquefi 
d'iiiiageque\teif 
'Ufréidfttdicàêioi 
CoHSEwn^'-Mt;  paj 
qtf au  Palais.    -^ 

CONSÉQUEMMEl 

'/Oni  niarqne  la  )« 

Oohs^çnelea  un€ 

.OnditiW^ 

'fuêiHffHni  y  pdt#  < 

^  itient  A  iës  fMf  ;' 

.    Il  fignifie  aiiffi  ^ 

'  '^Aalturelle.'  Oé'^ 

V^na  âvit  Us  l>fùtm 
ftitfonprûch^  ^ 

CONSÊQUEKCEi 
ou  de  plufieun  ^ 

'  fiVHnàL'  •'■  • 


1973 


■  / 


EXP 


SIOH 


SJ^,'»' 


y 


«:.  t. 


.  S 


■•i^ 


r 


/ 


( 


/ 


■/. 


«5  .©  '3^ 


r 


\X 


>   ""iBimÊ  que  èîiiiÉiin'  pfftque  tcnii  lje$  ^oiets 
.0«<i«BliiaiMMî^  Al  Royaume.  ^^^  ^  ^  ;^  ^    ^! 

gèrenr^dlMiier 'des  coitfeili  |f  ^Us  nt  doi* 
;  ir^tt^^iiiMa^Ui^i^        qi/ili^  oiit  tort  <lVn 

.>  fuiiamu.  MM-^^itm^hmi  cpHfimànè  /  fi  ne  fe 
\dit  guère  mfen  termes  dé  Pratique.     ' 

CGKSEmm^  qà^I' 

:  qiic  ciiofe.  Cinft^iMlUMt  vèrial  Confintémint 

-  ùmuùr^  fyvM4ommtm i^nfémeméHi.  K^ànftntt- 

,    nummuiudiWÊÊnbiêk.  Domt^r ,  rtfujkrfon  corv- 

finiènmU  à  fudquê  ikofk  Aftéuh^  ^\éxtorqtur 

hitamfkmmtm  dé puuu^uH*  -'ta.  tùnfinumtnt 

diijimmpmMÊtirmma^        l^hrtmrim^t.  Il 

^  /êftmJnipÊà»  U^mJhUimmieJoh  père.  U  a 

fait  de  mon  canftnumini,  Ilytuf  faire  ce  mariage^ 


\ 


Sans  confiqumci.   Façon  àe  parler  >ad¥er-  ;  ^ 

fert  qtieloatfoift  fou»  siarqiier^il  lÉe  faut 
^§  Rendre  à  b  rigueur  teîftaînes  lîbettés 
aueprend  une  perfonne  qui  cft  comme  «ijlpf-  , 
fédlMi  ded'mou  de  Êiire tdut  ce  cfufil  lui  paaft^  , 
AéM  qif  on  i^en  ikhê«  Bt  dans  ce  fens^  OA'dit , 
ToiAT  tèqu^H  dit  ^fifam  coHfi<juên§ê;iHmfrut 

fl  jftxfit  auflt  eft  piarlant  De  certtiU«j>rfcri- 
léfl^^iom  leUtntem  attachés  à  la  natflaiibc , 
à  la  dignité  &  au  mérite  de  certainesjhïffon^ 
nef  rq«f  ce  qu'on  fiût  en  ieurcotifidérafîbnj 
M  p^KV  point  être' tiré  à  conféquence  pour 
léé  âlttt^s.  Ce  ^ti>0nfaii  pour  cmawts  gMS  rfi 
fin^CCâMjHlqmffcepotêr  d  autres.  Dans  ce  icn«  on 
dit ,  iif^Ûm  fgrdu^tfl  f/m$  confiqumct  ,  pOiir 
dire  ^  qu'Elie  ne- doit  pas  être  prilc  pour  e»€Jn- 
ple.  "-'  .       \    '  '  '  y    ■  '    ■   ■■  '■''"/«  y 

On  dit  »  <fit/Hhomf%€4p.fans  confiqiunce  J 
pour  dire5  qu'U  cA  fi  mranfabie,  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  garde  à  fef  uifeours: 
^    On  dit  ^utti  en  matière  de  galanterie ,  qii*(//z 

réptrtati^  8t  d'un  Age  qiii  le  mettent  à  coih 
tefl  de  tout  ibop^on. 


.  ,r 


CONSENTAK«,y«  11- Accpiieteer  à  quelque  chofe   En  coMéquenci/  Façon  de  /p^ler  adver« 
a&érer  4  kVi>lMéé<lé  quckpi^un,  troiiver      bàle.  Conféquemniem.  rainçt^  vôtre  Uttrcp 


hàski 


bieiv 


Mi  ont  cimfenti  À  ce      'É^  f^gM  en  cûnflqm/^^  U  fe  confhiiit  aufli 


mariage.  Pour  moi^jeiiy  Ptikê  iioi^\m^.  J^  n'y       ayecimrég^me.  Ên-eôftjftqomee  Ât  yos^crdns^^ 


"^"mÊàffimUmjâhÊaiu  Je  eonfensA  toit  ce  que  v^m      de^oiOf^ify  &c. 


+  » 


/• 


9wA(.  /i  catffim  fui  rousfkjffSe^ 


•  »  •  • 


CONSÉQUENT,  f.  m.  On  appelle  ainfi^en  ter. 


/ 


7 


d'tdkg»c|ue.teiflaPratique«  ConfirUkU 


ven^ 


tiçidiftikêpeutpm  êmend. 

En  terme  de  MadiérMii^e  ,  Conflquene 


COKSEmi  f  iCe  participe.  Il  ii*a  guère  d^ufaee      fe  prend  pour  k  fécond  terme  d'une  raifon  ou 
cp/au  Paiauijk    «d^^^  Mifùuit  par  les      ^uA  rapport.  DoHêUraifohdetroisÀjtmtre^ 

''paniês.  -'^J'^^^  ■  :;>  5  :r  tMs  eu  (anekiàènty^^ quam e^ U conflquent. 

CONSÉQUEMtffiKT.  wkf.'^tfmm  Wixilkte  Pau  coMiQVKNTéFatontli  parler  adverbiale» 

\<^\  marque  h  jwe  li^fon  «)^  des  prdpofi- 


ciohs^Qnclei  im^  ivec  les  iutrts.  Raijbnncr 

-  un  dit  ^  Ajfit  iPonflqttemmMif  parler  eonfi 
fuemmem  y  pcnû  dire  j  Agir ,  pMfter  aj|il^^ 
itientiftsfMf;  ifesprinci^i^  ^^ 
^  U  fignifie  aiiffi  ^  j[%r  une  fuite  TtifomaUe  & 
i^glimàlt.  O^ëdicotiveri  qti'U  etv^  inteUi-^ 
genu  ayee  ks  tnHemU ,  on  ta  mfééi  on  im  a 
foitfon procès^  &  ionfl^ttermfkm  U  à  tii  ccn^ 
'damné,  ^*^'- 


•,V<V  I    'A" 


.>i1».t;  U;î<U  r.jiw.  A 


qui iiaiifie  Donc,  par  une  liiite  naturelle  ôc 

nécduaire.  Le  Sôhileâ  M  ,  6^ par  èonflqtunt  il 

faiijowr*  Cefi  votre  père  ^  &par  eonflqutnt  vous 

MdeyeKle  refpeSl.  Voete  mie  tairê^  promis,  & 

^parconnqumm  totisyStes  àBligé. 

•    {1*4  met  fluelquefbtt  abfoliiriient  dans  la 

converiation ,  oc  alors  ort  fous-entend  la  con-: 

ckîfièl^ -^  réfuke  ïittUitUcmem  de  la  pre- 

•èiiète  prûp<!^i6m.'na^^  m'are^doemd  Potre 

yaroU,  ^  par  anf^iiUni^j<m  ^n  ^  Et  par 

'*    ent  vous  èiesobligrde  la  tenir. 


CONSÉQUENCE. f.  ft  Coiiclilâoft  tfa^  d^ne  CX»«E*VATEim> TWCB. f. Celui, celle ^ 

ou  de  plufieUrs  pfojîçfitions.  Ilhfl^  m&  confia  ^'ttmfené.DéeueflèOiaâew'^leCâf^ 

:  Ijtunu.  La  ionnim^ifqé  ron^^iéi'éijnflg.  "^  eotua  chofes.  Le  Prince  ejf  naturdlemetffU <dn- 

LacoHfhiwirteékfàé^  ^^miàiiitdesèknfê^'iléêêëêWiédefiiSm^etê.    J 

Me.  ffkt  ^tki  «t^j/lj^JNEâ                     cûn-  ëoMMV^'ftvit  /eu auffi  uh  tkre  de  digrifé^c 

'  'Jiff'^mL^  ''T,     l  tvo^,HHy^*ift^-  ,v*viWw  - .  de chaiter.  eénfirraim' deépHvMgeâ  dé  itAti- 

»       .  n  fe  prend  aufC'p6ut  linsortaf^f .  t^  ièàme  ferfitt.  Jftge  confervathëSi^tym.  CoéttrétUmr  ^ 

eimhmùrtedéifbiéimi^^  ^'^mmàu^  dès  Hm^^^ 


S 


rr »  •       ■       J       • 


•trtPir  fkjUttdiHLIBVe  Éiii  ^ W  COJ#ER7ATiQf(.  T^  Aftioflf«  lâmielie  Oie 

tW(»AJ9MMdA*;e^it«VKtf^,    ''PQft*;4fnepet^i«çeft  «Ml^éèVM  PefFet 

'^V^I^tUbik  iiàA  éim'Vk'-t^impU      am  a  foin  dtfr  confirvaim¥^  jfM  UU^fèw 

...  Ata  iij 
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r  adverbiale,  •     avant  foo  dhm. 


CONGRATULATION 

on  témoigne  à  qwelqi 
dubbnièur  ^ui  lui  e 
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iJ4  :€'<Sll 
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ON 


fit 


.V  ' 


V9tft  cùSfmtoiloii^  po»  M^oftftn^êmà  dk.  U  CONSIDÊR^B^^,  adf.  Quif  doit  «are  confidér^ , 
^  i.   PfW¥in€ê'^  6tk  U  im  fi/ig$im*^  i^  cpmfttyûàon       qui  eft  important ,  de  o«lii^llen€e  >  doiH  oi^ 
.  ^ M/k^^^'àJk/it^^cimfinmpm,^^^^  doit;ftire<aa..a9/# 4»ms^^^  xonfi. 

'f^mmùon  ,  défis priviUgis.  Je  lai  dauU  ionfir^  .  fid^k.  U  ny  a  fUn  0  Iti  iU \onfidiraiU. 
\'\ métion'dt matiêi:n>-' ^    .w.     \  ^  >\v,r.  CiâmnkommtfMconfidkiiAk^Ujiilf^ 

Q^  die  €3r.liilltead'Aotî||Maiff  »  tfi,Um  fii-      fidiràbli.  Ù  ÙM  un  rana  \w9/i4kAU.  Somm 

4aUU  ifi  d*ttn§  hU$  j  f.pm  wrmd$  co^firyMon ,       con/dén^^JPip^fi  €cnfiUr0kk^  Amk  tonfM-^ 

:  W\}twi^V^  '    rahU. Maladie t  hUOmteof^fidàtMt.        -      t 

iwfUi       vî; - iir:  •  -.    Tri.      f  ^r   1      ,  CONSIDÈRABLEMEOT^^adV. Btwcoup,  no- 

iPONSERVI^^.  f.  Eipèct  .4e  cdn^iioï  fii^  ^e  .  xMmxsix^di iiptrd^^i^ 
,  fruits ,  dlietbes  ,  dé  fleUfS  ^^  ou  dû  *  racines.       affâin*  d  »nmi  tfi  (u^np^éàkl^      avaiUL  II 
'   Co9rftrv€déi^4iPrwin^tf<^^  m  ^onfidiriU^Uênem  bUJ^  dam  tê'^ùth 

Confirvjcdt  viotctusy  dtfiiund"pTanfgSy4€frm-  CONSIPfeRAjiT > ANTÏ. adjXircQfifpeâ,  qui 
^'tiôifis^dccuroniâ'^kf^^  ^  beaucoup  d'égards.  U  n'a  guère  d'i^e 

Frthdrt  dèy  la  ^^ftr^  Cim  conftryt^  ho$nt       Qu'aVec  quistquli  adverbof^  ^jSm  ces  phrafes 


pour  Upetànoru  ^b  *?1r^ïf{i  t>  . 


\ 


du  difçoid'S&iAUiery  A>j^  fi4ipspàn  confiai^ 


£k>NSERyE,tôaUfIiuii^erme  de  Marine,  qui  fe  \rm^.:CtjL  iuu^^p^^^  conflU-- 

dit  d'Un  vai!iffi^u<qui-iiût  rooite  avec  un  autre ,       r^w/f.,      ^   ,    '  •  ;  Y  /: 

pour  k/ecôîrirvou|K>ur6n£tre  fecouru  dsftis  CON^SIDÉRATION.  C  f.Aôîonijât  laquelle  on 


xonâdêre  ^  OAtxzmne^Jla&Ucclafims  confia 
dération*  Cida  ^  digne  de  cmpâ^^aSÙon.  Ctla  mé^ 
riu  conjidiratton  ;  demande  um.lààgu€  çonfidi-' 
ration.  StaucQi^  4$  confidiradon^\\\\:  .:., 

U  iignifie  auffi  GrtonfpeâioÂ  v  attendon 
dans  la  conduite  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  d'Un 
homme  vinipnKient^,t}ueC^ir^^^^^^^ 
apt  Jtms  conjidiration  ,.  ^j§i.  napporie  aucune 
conpdJraihn  d4f^  tout  cequ*Udit^  dans  tout  ce 

U  figmfie  aiifli  Raifon ,  xaGÔ&Jlafaltcela 

Jpatfelk  confidiraùoné  II  ^Jel  obligé  par  de  gran-i! 

des€ùrifidd^m0m*DiverfiiC9nfidtrmons  Vy.ont 

pmif\U)/f  a  ai  ohUgt^pi^  dts^/^nfidinuidns 

d*honjHHr£fd'i^itirêt^ 


■'■■\  '^Wr. 


Vo&xêpn.Ce'vMffiaiiayimt^perd^^ 
^  -,  :     On  dit ,  quç  3euJK^aiffiaux  vont  de  conférée , 
V  .TOur  dire  ,;aii'Ils^ot.de  ooitipagnie,  qu*il5 

tontiroiiteenlèmble.  ' 

Cqi^serve^.  f.  f.  pL  Sortes  d^  lunettes  qui  groA 
:  iWfeîJt  un  peu  les  ^}^^  ^  &  confervent  la  vue. 
Jlfifirtde  cp/ifi^'^iJ(lpH4fisconfi 

CONSERVER,  V.  à.  GaWer  avec  foin ,  apporter 
-î  le  foin  nécéffaire  ppvir  empêcher  qu'une  chofe 

ne  fe  gâte ,  ne  dépériife*  Confirver  des' fruits^ 
^[  'Çenfirrer  d(^  meubles ,  confina ff  des  habits.  ;  -  \ 
^  <  O^  dit  a'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
!  l  iométfà  iânté ,  que  Cdèun  homme  qui  a  ff'imd 

foin  de  fi  confirver  ^  qu^dfiçonfirve^  long-^çmps. 

On  dit  auffi  d'Une  Dame  .f-^ Elle  a  grand  CoNSiDiRATlOK  ^  fe  dit  auffi  De  l'égard  qu'on 

fiin de cwf^er fim  tein^,,  pour  dire/qu£lle  a  a  pour  quelqu'un.  Cêfi  4  rikP»\fiohJldération 

i grande  attention  à  ce  jquî  regarde  la  beauté  de  qu'il  en  afififi  bieni^ejl,  en  yom  jcon/idirmion 

ôn^teint.    ^     :^î'.-k  r   :m,  qu^'dt^afidtk  Sïce  n'HoitUcof^itaùon  dSui 

:      xQvkHk  ^  Confina  fin  paiys,  confirver  fis  ter-^  teL  ?•  * .  I*   -c^c  /    ^  (:      < , .    i^jti^î/ ;;  m:  î 

tes  s  pour  dire ,  L^  garantir  de  tout  cequjipeut  QtijUx^  Mettre  en  0^j^diraâ0n ,  fidre  entnt 

y^pponer.qiièlQ^                     ,:  i/  t  .   ««  cc>«/£/(/nitto« ,  pour  dire-,            égard.  Lt 

<Jln  dk  aiâ&f^r^^Sct'i/^^                       ^  fin  Koi'afnhyoê^firvkesencof^irmonrf'^aenA 

]    hmruw y  pour^e.yMaMenir  ia  réputation,  tref\y(^^{^ç^en  confidcraùon.  ^^   ; 

:  ia^  honneur  ian$  auçunei  tache.  Confirver  fis  Considération  ,  fe  dit  auffi  De  l'efllme'  &,de 

^^droiiS:4jts prtMf^f^Wfxààj^  f&^  lai:éputaiiafr^uenférite|itles?|K>^                ^ 

quionn'y  donne  atteinte.  ^  ;   r  v  ^^  ^  ,>>^îi  ;,:^  ;  ou  ifae  U  dig^té  &  les.c^iges  asii^ent.  (^«/^ 

'    :  vOtiditàpeupri^dan^lemême  i^,  Con»  un  /ufmwdegré^/ideconjidér^ion  yf»i 

firve^^ài  vos  .bçnncs^graees  ,  f  honneur  de  vos  -  une  grande  conjidiration.  Il  efi^e^^^auie  çonfidi' 
kof^nes,graces*  Eten.p9ir]àhtdÎJn;homiÀç(puJ|^^  ration 3  §m  grande  confidir0Jt^n\  fl  fid  nulle  con» 
bro>uilleaifénteâtavec.fes  amis,  ^a&C^jX^  : fi4^^a^pridaiu,U 

^^Jw^m^  fw  ne  cùntfefvtpasfi^  ^nùs^»  WlJf^  J^  !*^  P^^  ^v^'^  W^J^^^                ftm  ^ 
pof  confirver fisr^mk.     ^s  >^.  r;-:*i:i'it;;/-:oa     '^/^^^ftif^ 

-     Çiiïkixt'dsm^^^'^ecor^figv^  ;.vQn  dit  d'Un  homme. de  peu, ou  peu  conçu, 

conduke^^  bien  ,  fi  %eniem:  eauhf^p^  j^-  .  xp^t  Çefijui^omme  deptude  confidhration  ,  de 


-r 


,    xqjSt ,  OU  entre: de$,p^»ifiiQpe$eni9smie&  .  nulk  cffnfdfra^qn.  Çefiu^, homme fiins confiai- 

de  contraire  humeor'f  (mf  l'on  9a  fei^^^K^mal        ration  dans  lemonie  ,(ans  con/idiration.  On  dit 
I  ivec  pçrfomiç;  U^yahiendeUppr^yh^^     \|iW|Wh*9!fi^  C'tfi  wit 

.Xausrc^j     >  .T.y/n \. , .  ,;v<\    \     ^,  cr4^  ^ .  „.^       CON$U::îlHEU^r/7.  9^  Mfj^^^  attentivement. 
Cojï«yB»^ai  ^moai^  ^^^é  'jÇofi^^ 

rJtigimenSrf^^c^  ^  \       recQnnoUru  Je  ctmfiMrôis  fir^gtjU ^  fé^ft^t  ^ 

yout  aun^  tout  '«*jSHif|lfe|3^^î^-K'*'?  ^J'rvr  * 

'  f^if  ptu  a  qu* 


On  dit  ,d'Un^,Iis»«gi»t  le  "^ 
t  fMfTrJ»  cî^affç,,.;  qslmttfi,  lôfui 

j^i'^4it^!i^i»^mk:,^4m 


& 


*.4' 


IfMiilieurfi^NPi^ 


OD  >>(/!( 


ï5.'r\s\p<tiif»  yv< 


^vV  L  'a.^ 


i.  ^ 


I 


«p 


r 


Ê  i 


V 


.0  finiifte  iuffi  Ai) 
hup /Srviat  fkV  m 

tonJUàMâ^ik 


ttoM4, 
.     dtrm{tonfiiUrir  éalHtH 

CoNsibiRi^  ii.  I^h^ 

'  OiiAêiitittiaied» 

»^  woi  p(ai/ki'^^f^'^^'[  .1 

GON$IGM>ffAmiîi  t 
'  iimime  oMfignéei  ie 

deniers. 

coNSf&NATkJRirèi] 

^c«  ou  d?aut^dhK>f< 
^^  conJigfia^iicà^iS^ 

^"^^  pour  U  canfigimii 
Pt^  U  drc^t  de  la  confy 

^^fignaak^SyUJi^eau 
Oûmk3mmCon, 


.  —  ôfi^l^^ite'l 

nelle  celui  qui  la  pofe, 

ncMme  qui  £0  tàdm  aux 
t^egittre  exaftdètofisie 
^jfch  Maeé^/^; ?;..;  " 

dcmers  en  dépôt  entre  le 


tettij»  fc  lieu  i  qui  it  app 
^frftrii a»  Gt^ ^  ck^uti 
nevouie^pas  ret»t^votr\ 
^^'Pourfimrdepnfià, 

i^^M^mmravotsm^ 
mm^fiuHJëfcrfiHtprï 
««I  ^>wwr  cempUtotis^  , 

f^^Mksdeo^i 

Ondk.ùonfynerêapa 

nerunbiUet,jiorcai!tol 
^  qu  on  doit  conûgnen 

vedette,  ouà  unefenrinj 

d^^  n^  àUffir  entrir  peffit 
dempichtrUs  earroffisd 

On  dit  figurémém,  ^ 

/»oit^,  pouf  dire  ^Paidbi 
laifsât  point  entrer  ;  &qi 

faidbrtfiéohlhîqti'onle 

CONaSTANCErfifiFéti 
chofos  Arides  tetfipj^eBes* 

o^  qu  elles  prennent  une© 
^t$e  eompoJiHen  n-apm^t^ 

fi^t^^celaaUplksdecof 
Ptuphis  de  cmfijUum.  JÊK 

'^^  qui  n'ont  pas  afei 
^  dit  auflr  De  certaii 
pas  encore  acquis  toute  Ta 

■>entavoîr>qu^i:/&5«'oJ 
^.'^"V^ct^tp^tllesnéfimt] 
.f^'^l^itmdeconfifanttl 


CONGRATULATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
.      on  tém6i{;ne  à  quelqu'un  la  joie  qu'on  rcffcnt 
^l^ntlfeur  àui  lui  eft  arrivé.  Congratulation 


r 


J 


j^ 


On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  parlf 
pertinefliment  d'une  affaire  ,  qu'//  €n  fOfU 
congrum€nt%  -^  ^     . 
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\i^C!mM  jrf  JTJjBrfwrtn'fnri 
;  n  finiineaittfi  Avoir  éganK  ICimSJbi^  'la 
iêÊifBlmyUm  fUlfyotu  ê  rmim.  Vê  Jmft  m 

ttOMi, 


liM^piiiriEifiMncpt  cmnbk  pour  ta  fiiiiniiifi 
corps  mde ^imCêfium u&ain MêdàFi^méêni 

CpMSiiriAlICfi , fionfio  «ÎI& ÊM  de  ftdbilitëi 
•     éi€oMutit^    ::■      '^y.  .,^..  ,>U    .  ^/ *^ 

)p^*U'fiià  «#  pobu  4$  ùm/^UnUf  pOttr  dire  ^ 
(qnlly  t  pta  de  fUbiUté  dm  le  taapî.  que  le 
teilipteft  mal  i«Été.  Q  bn  dit  auffi  ^^  d^ 
Jé^fkrù  d^ttm  n'am  p<Hnt  ii^  con^f^at$  p 
|xïnr  dirlDf^  qfufEybs  iont'dans  ime  fiti]atioa4;ril 
d  y  a  toujours  qudqiie  réy ohition  4  cra 
.    Onikma&;qy^}/nefiNit  n'a  point  Oec^^ 

/^ce^pbàr  direj  cpiÛ  tftH  pas  ferme  mmP 
fes  réiblittions  ^  &  q|u'il  en  dmnge  aÛëifiém*  v 
.On  àkr^C  les  animaux,  Us^rts:,&c: 
JhnA daa$imr^dg$  de  tonfifianu \  daris  Uur  itai 
deèott^iàia^  Q^^^f^  ^'  ^^^i^  ^^^  un  état  où 
,  ils  neerài£Ceiit^  ne  ^immiactkt  Toutes  Us  chp* 
festalt.  ménde  ofdSeur  àae£utcroiJfcmint ,  dk  cùni 
\fiftan(i.il^didijmnuu0f^^:^^^^^^''         ,  a 

Oii  dit  figurément  p  qU€^  Les  traites  f<xèè  dant\ 
un  im  dtçmjijèà^^  y  pout  dire ,  ;qu'Ëlks  font 
dans  imeiittiation  à  lie  pas  changer  fitôt.     ' 
K  \&fké^^^^  fin  argent  aux  confia  Consistàncjè  ^  fe  dit  auffi  Dl  ce  qu'uiie  térr^ 

"g«tf/fe(fl^  '  Ipondent  dans  ion  é^iidue^  tant  pour  le  fb^^ 

COïlSÏ6}&££lr<^dre  que  donne  itme  (ênti-^     .  la  ted-e>^epourlé$drok!9  qui  lui  appiartien- 
nelle  celui  qui  la  pofe,  ^:  lieiiti  jEtonvô- ^^i^ 

&<JÉtore:^  A  AdOt  an  portes ,  pour  ècitir  lui  CÛNSI8TA)H<  ^  ANT&  a^  Urumre  eo^iiàa 
#<$gittré  etaft  de  tous  les  étrangerscpii  entrent       m^iàk^^mk  imàLéom^^hlêSfpthp  ^a.^  i  .^ 
4i£^k  Placé*/ i>^*  GONS^STEIt  v.nill  feditdertet  d%ine^<^ 

^DER^K^KER;  y.  ai  Mettre  ceitaiiii^  fi)isii1fies  de       confidérée  en  Ton  être  ,  ou  en  ks  propriétés  & 

'   i  ou  en  &s  partiesL  itf  perfe^n  <U 
*hàmm€  conjifte  dans  le  bon  ufagt  de  fa  tmjbnm 


noms,  '    .  .        ^     'il  .  -  *  '  *^     i 

di^rii{€onjidlr0' iatl^MHUifm^  M  m 
Jortum^mfttrickjf^.h  Mêiémjù^ 
.  wêMé.  On  dif  9  <^  iM<  AepMbîr  fM/'t  m 
iiAûiM^  ,  lÉaif  w  ki'dl  lpi*€to 

CoNsiDiRi)  ftE.  (ialrûeiM,  Tcmbi^n  tcnfilM* 
'  bit  A  èft  tUnnM  dePndqilq  â  <^^  ^mfidki  g 

UvouipfaU^^^^^^^^^  -^^'-^-^--'^^-^ 

COHSKVATABat.  Ù  te.  Dépi^taire  d'une 

'  ibmme  eofifigitéei  te  Coft/%nataitê  dé&yre  la 

dcnit/s»  '   ^f 

CONmSkrMi.  Ùmp6t  public  aequelqué 
aigent  ou  d^aiit^e  chofe  en  m^^n  tkrice.  Faire 
imeicon^gaaitàka»ifr?^  Un^a pas aff€i:^£àr- 
mit  pour  la  éùt^igioûon  fi  on  bi  déèumde, 
r(3iùi>  U  droit  di  h  e9nfijfndU4m*  £e  Rscevetû^  des 
conjignad0nsy,l^^^iireaudes  conjignadons: 

ptâ)Sic  oh  f<Hr  ^ite  rargait  dépofiS^  par  au- 


deniers  ien  dépôt  entre  les  mainsde  la  JuAice  ou 
i&  <}âét^  pïurÀTl^ ,  poin-  itlfe  défiyrée  en 
temps  &  lieuiôiiiil appartiendra^  Confiffutdé 
targt/H  au  Grtfi  ^  ché^  un  Notahf  y  &tk  Si  vous 
nè^^vou&lpas  recfip^vùtn  argent  l/e  le  Èôf^gne*' 
tM.  PçurforUr  dèprîfoà  y  tla  eokJ^U  lafamme 
p4ut  tdifuélte  ohtavoii  arréti.  lia conjîgne  Var-î^ 
pMfoUi'  fiuH juger  fini  procïs,  hfmsèonvinudè 
lu^donner  iceM  fioles,  s'il  fou  ttlkchofe  y& 
p9kr^Ut  jf  les  Oè  e^^^gnies.        :   j-  ,     V  : 

Onë^yt^Jtgiîêrmpapier  ,fX>uTékétliy6n^ 
ner  un  billet  y  Wîtam  obligation  de  kfeâune 
qu'on  doit  coimgner;  ;    V  >  v 

€0NSiGHBft^  figififié  attffi  £)6nÂef  ï^tt  à  die 
vedette ,  Ott  à  une  fentinelle.  OnS^a  conjifni 
de  ne  taijfer  entrer  pcrfonnè.  Ol^  lui  a.  eanfigni 
d*empichirtts  eurroffesde^pa^r^  »>  ^ 

On  dk  figurémém.  Je  tai  conjigni  à  ma 
pom  f  pour  dire  ^  ?ai  dbrtné  Ordre  qu'on  ne  le 
laifsât  point  entrer  ;  &  quelquefois  pouf  dire , 
Tai  dMhé  ordr^qu'ônle  knfsât  entrera 
;  CoNfstONÉ,Afi»participei 


ta  vertu  de  utupîami  cùnf^e  en  ulUquaiiU^  %e 
idwok  d*ùn  Juge  tonfifie  a.  iûen  rendre  la  Jufiice. 
Sojî  rtvenH eou^en  rwte§$ert  blés  ,  &e*Uné 
peUe  io  iére  qui  conff^  en  tant  d*aTptns^  Cette 
maifon  éonfifie  m  Une  eùur^  tant  de  faUes^^  tant 

^  Ët||iQ^nt  decé  qi^ily  a  de  pf Ihcipal  &  dé 
pins  im(k)rtant  dans  iuieafiain^yd^s  une  que£*' 
tion  yjcKB»  une  diffi|^é>^#t^'  I^  idjtf  ^o/t'^ 

CONaSTOIRE.  (.  hii  On  ap^llc  ainfi  l'Affem- 
blée  des  Cardinaux  r  coo^dquée  par  le  Pape , 
pour  les  confultcir  »  &C  leur  demander  leur  avist 
fin'qt^lqnès  adirés  nnportantes.  Cela/tu  réfild 
en  pfein  Cohfifiolre;  jCispriconifaiiofis  £Êi4chis 
fefont  dans  le  Confifit^.  toàfque  le  Fape  fm 
des  Çardmémuc  y  il  U  d^lart  dans  U  Confifioireé 
Le  Pape  tint  ConfijbHrekB'0erau  ConJtfioire^Au 

forât  du  Con^^ê^^^^^"^  •'-^  ; 

CoN^si^JitE ,  &  (fit aiiffi  DuUea  okk  tieAt«r« 


GONSSTANCE.  fe  £  L'état  ofc  fotit  certaines  dînairement  cette  aflembléé. 
chofes fluides  toffipt'eHes deviennent épaiâes ,  Cxysmn^XWif'^àk^J&mpB^^ 
&qu*elles  prennent  un  ceitairi  degré  dèfoliditév  bléedes  Miniîbwdçdés  Anciens  delà  Religion 
CetH  compofUien  n-ajhu^t^ét  de  e<M^anct.  ^  prétendue  Réfoirnée  y  pour  délibérer  des  aiP 
faut  <pit  cela  ahpl^dècofififiunce^f  donner  un  mftèM  leurs  ÊgUTes.  Jm  Anciens  du  Cêf^p 
peupèts  de  amfifiame*  De  la  gtë&^  du  blimc^  tàîf^itiiSheJêplaipitde  luiaU  Confiflwi^  Qn  U 
manger qm n'ont pas  aJUp^  de eor^fisànce^^  "^  mMulk; aUCon^ou-e.  llfià  repris  en  flànGon^ 

On  dit  aui&  I>é  certaines  clîofi»'  ^i-rfbnt      y^fe^   ^         "^   ;'-.^-::^h^^^ii^^H>':.:^  J     j  : 
pas  encore  acquis  toute  làibliditcqu'cilesdoi-'  COÎ^STORIAL ,  klMéH^ï  Qui  appartient  au 

"  ^^^  avoir  >  K^Elks  n* ont  pas  encore  toute  leur       Confiftôire  qt^p  le  "iw^^iietti^  Congrégation  con^ 
^^f\liftanct  9  q^elli^  nefont  pas  encore  parvenues      JlfloriaU,  Matiirt  con^orial^Jt^gmentCon^iof 

'■  ^ns  Itarkat  de  cotififtantei  riat,  Lc^  OffTeierpy  k^  Ayodat^  Gonfijhriaux.  ^ 
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L.  Cf.   Occafioir\  rencontre       dênsi^  ^ng  dié  Prière.  J/ fi  rendit  aux  prc/an-^ 
*   d'tflfairfi^ ,  it^t ,  diibofition  ^  fc  trchivent       ta  conjurations  q^*on  lui  fit.  ^^ 

divcries  chofes  en  mlmt  ttmp^  JS&iwj/î ,  jfS- .  CWJUR6R1  y»  a.  Pri«r  ipitonmeiit.  h  yousuf^n- 
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f dUM  J  4(Mfr^  ,  mmtA»  »  lUww  ht- 

CoÊÊÊoMiâf  OÊM  mÊiSoÊi   ■ 

#  Aw  CiM^mmaHMrt.  Q 


^JSf»      ^^^2     ^^^^^  ^^^^^^|J^  ^m^^m 


£«2^ 


-*»"  -.'.-i 


.  .^apporte  de  la  «)datatk)fi.  Dkit  9ft  U 

*  MmÊÛÊiMiÊÈtt  éi^Màt  JÊÈMÈ  m  Jk  UM/ûLuêitr  dm  itùtU 

^t^l^!^^m[W^mf^^^m^^    ^^^  ^^ijçf»   i^pppr^^^^    ■   ww    ^F^^wmmmr^^t^w^^    ^w^^     wm^^m^^^ 

.dbnèeàrafiÀioav 

,.  folêàon.  Comfatatwm  Jpiriiumis.  Ikmé^^-- 
0m^Ucati 


ién^  ,^accomttl}ffimcnt^  perMiûii. 


m- 


'<!Sl>.''';j:V' 


feftd|^niiot( 

Ui^^qifil ^ùS^'^èstoadmU  eft ççiilbininé. 

l4it  aiiS  1  Jli  (Bmiptimanon  MJnatij^  , 
**      '  *.     A*         teittttUlla 


;^:^V<' 


V 


pour  ^^  9  La  premi^  fois 
feitaie  hairiteiK  enlenU^' 

§,y^tth èà  md^^xSoijf^ Bè.la do6.||li||i4e^ k      nuukmé^éfom^^gfs.  ..,  .. ,  .,^ 

^    1^ ou  coofbte,;^  PhUofiphk  ^fitton^  CONSOMMÉ.  f;m  BquK^IM 


ww,- 


■-■'  -v. 


^\':îî;. 


mtm<oi^ 


,  SimtMfpmmkrUnt 


^■■■m0Êm- 


-^ 


.  V. 


\ 


■•• 


CONSOMMËfel^lif«.iipfuei^ 
^  qui  eft     ^en&peMioi^^ 
i^^i|8faioc#  iSe  omée ,  v^àMt  à  foot^  inie  cor-      i|iq^^  cmpmmà$nfixjoun  fot^agt  - 

^^Of^^mki^^    de  ,çr<nfée|,  &c.  7VK«r  Zc      ift  £rQ^^  N9in4§^pmr  «  confommi uutts 
^^jjJÊl^^tédmmi^é^  :i  Im  PréfhéduB  TottiêS  ttjt  ProfUim  o^^ 

4»  Mes  de  mturin^  ■  P^^^mrttMmint  des     Jmt^  i^^i^^mnéur  dii  m^/^auwtt, 

^tsàrSii^^dmptrtdtilfi^    ^^^ 

y.K^uIagq^glIpucir»  dtmimier  ^;,M&pmi/»  c^  quelque 

»  la  douleur  S'mSfeiÛHmyék^  a  eu  (m  effet*  <il  0%^  i<  eonfommi  , 

desdifcfn^ foit paribs foiitis ^ oijJÉyPlwie      ,/&lr  âmij^U mnamàm d'un td^  U  droif  de 
ag|(|«ili«t£^  ConfoUr Im ii^^f^  qmU  U  a 

0ii,^AacStSm^^^ 

t  iMjmûàpe,  t  .  ^   ComiOMMU  ,  ft  dit  auffi  Qcs  cMèf  ^ui  i^ 

îi»>Vk  C  /•  AâiaiiMr  kqadOe     «Mtnâfaat  par  fdk^ ,  oomipe  îm ,  viande , 

^S?.?^'^  y«WI*»#*ii<  «fc^  «»-^#wdy«*»  fort»  de  pfoiiSi^  G«!/&«- 

tjTufiifiWf  à  la  fNfnuti  Fêrm  amt/immk.  Sàmu  tonfommit. ,      <•  . 
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CONsoMPTiF»  nn 

4cc«-    ^ 

. r.i 

chofet  qui  <il  coflfii 

JmMUkJfffKràee 

fomffùondâêêfftku^ 

n  figmfieaufiy^ 

fert  ordioaveeftA 

defféche  le  pomnoo 

Aibftance  du  corps. 

Id  cof^ompeiom 

Ondkmi&tV 

^  tDjtElkeâméUadtdt 

CONSONNANCE.  £ 

.  domrunioopJaît'â 

ve^  la  quinu ,  font 

imancepaifiduXonfo 

confommnusm^ 
Ufignîfie  auffi,  ] 

de  fon  danslatermi^ 
V .  çnfemble.  Cmfomu 

imparfcutt. 

ÇONSOMNANT.  adj, 
,  eft  fcrjné  par  des  ç 

ùmnûm^ 

CONSONNE,  ad),  f. 

très  de  Paiphabet  qi 

..les-oiêiiies,  &nefi 

tantjointes  à  des  vo' 

fofidéUumvoyeUi 

^  Il  eft  auffi  fiibftaj 

fomt^iUiLêJtwmdt 

CONSORT&t  n.pL 

qui  <M  intérêt  arec 

aansuneaffiùred^ 

Ofii  conforts  à  pi 

comivÙEc  £^ 

-  EUe  eftyulfiétaire, 
qu>Ueade<x>ttlblîd 
auffi  dans  lu  peites 

CONSPIRATEUR.  C 
potg  quekge  mauvi 
eonifc  les  Princes , 
I^llfoiines  publiques 

CONSPnUTIONifif 

.  contre  l'État ,  contr« 
Fou  doit  obéir.  £^r4; 
confpiraùon.  Càh/pù-û 

^  Vit  du  Prmu.  Ourdir 
fofmtr  um  cm^jnraiio 
fonduàtur  de  i^tonfp 
piration.  ^ 

-  Ofec&ianifi^êtip 
'  puticuiièrses ,  maist 

^^y^u  une  cùnjpiratl 

'^"^^^^on/piraiionpourr 
'P*tlétuu$t4Uêciarm* 
CONSPIRER,  y.  n.  Il 

«wé'pour  quelque 
'  C^Jpirw^  unummema 

^fin.il$€onf]^nnti 
i  ^Jimàiê  pçutrJtaUir 

Tofoe  I. 


f  T  iTïTr^' 


'  JfftéiiÊtJk  Conwéféifiix  '  '^ 

Tome  l. 


qu'on  fl 


Aai^ 


K 


*m 


ff-' 


/ 


'^: 


\ 


N 


c 


K 


<cc. 


afigmfi0iufi,C«itfi0dpteedep^^      4#^uirtÉ|^ 

fort  ordinaire  <» AndctorrB ,  qui  confnme  &  ComnmiV  il.  parâcipe.  ...t.itkîf  A'ri  ' 

defféchekpounionf  lesegylrailto  GQNSPUBL  v.  s^Gmlidr  IWquâqui'^^è^ 

'  iiibftance docorps.  Il^nuJadi^UJê mêun.dê     .^ fl^citJîaiâkr ,  ftoriTcoiploie  qiAui 

Ueof^omyiwh'  ^;    a    r;  pour  dire  ,  JU^pii/irViow/ci^^ 

On  dît  auffiatJne  perfonne  qui  dépérit,  COHSPVi« ia.  pmcii^  ^^  i        \fîîF^m>:7 

^  tniElU^makdtiUconfampûùtu  CGKNSTAMMEOT»  adi^«  Avec  confbmce,  lef^ 

CœfSONNANCE.  £  £  Accord  de  deux  fons     >éel|^v|f^f£Mra^  Awj^ir  conlfam^int  ^ 

.  idoot  l'union  plaît  'àToreille.  VumjfùnffoSa^       mmi^^^mdhtàatuni.  S^éUtachtr  conffûmdmt  à 

ye^  ia  quinu ,  yô/s/  4/u  conjûnnanas»  Confon^    ^jputtqm  €&BJi»  Stàyn  cpnfiammêni  und^pimi^A 
i,  mncufoifim*  Confonnanu  ifhpàtfiau.  Faner  les  ^  H  W  %ni£ie  auffi  ^  Gertainenient  »  mamiéAe^ 

confitvumus^    ;      :.  v^>  ,    ^>;  j.^;^^?^  5V  >  inent,  afliurénen^i  ij^variablemem.  Je  i0Jéd 

h  fignifie  suffi ,  Uni&rmite^^reflSnnblance     ^pas  s*Ua/aU  ufff^tkpà  ymais  con/tmmMfuUM 

dk  ion  dam  la  tenninai£m  des  mots  qm  t^^         iiii^...,C€U€  n^t^iUl^ 
r  enfembie.  Çi^mmanu  gaffiuu^  C^nfowumct  ÇÇM$TÀNCE.X  £.  yélto  p$r  laquelle  rameieft 

CQNSONNANT.  adj.  Terme  de  Mufique.  Qui  ;;|èbranlcrVld^  ,  Fadveifi-  ^ 

,  eft  ibr^é  par  des  confbnhances.  Accord  coru      .ié ^ les |ourmens,,^<U  (rAt^ >  mrt^  admira- 

Jonnani^  -     <\^    /  ^^      .  ^  »..iU,m€rvùlUuf€^htvinàtU,inihranlahk€onfiati^ 

CONSONNE.  a<lQ.  f.  H  fe  dit  de  tout^  lès  lét-  ^    ç^^  tkmgmr.^ 


très  de  Falphabet  qui  n'ont  point  dé  Ton  d'el* 
.:  ks-mêmes ,  0c  ne  fe  peuvent  prononcer  qu'é- 
.   tantjointes  à  des  voyelles.  Valphabu  eft  cùm-' 

fofl  da  Uuns  voyeUa  &  di  Uun$  conjonnis. 

^  Il  eft  auffi  fufafiantif.  LtsvqyiUtf  &  Us  eon^ 

fùmfif^t  VxtftMnêdouhUcanpmm. 
CONSOBT&t  M.pl.TemiedePfadque.  Ceux 


if 


pofitta  confiant  à  la  AmUfir^  A  Ugtmmê^ée. 
la  conJfanc$.Lafinft^ai^ircé9aépr^ 


î^.iî^ 


tam€  dt  a 

rhommê^^  JbuiiMi]  Th^K^  contre 

On  le  prends 


vér^ince,  7/  d  p^ 
dâ  conâanu.  tlà 


^*3,pqiir,?erfe* 
Vn  avec  hattfpup 

poimlalfaptniaHiwi^i^fiigwnps.  Ilwn*am 


%. 


cm  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un  procès , 
oan$i 


i  une  affiûre  dvile ,  &c.  O^  Ttf  oMmuniii/itf 
&/$$  conforts  i  ^avsrfoiidairement  "*•        v 

COlJteOUDE  £  l  Plante  à  fleur  monopétale. 

-  Elle  eftvidfiéraire,  &  tire  ion  nom  delà  veitu 

qifeiieadeconiblider  lesplaies^pnFempbie  «#f.»^.                  ■         .            t.ii' 

auffidans  les ocrtes de iang.       .  COHISÎAKr,  ANT|; a^.Qm  adelaecMiftan^ 

ÇQNiSP^RATEÙR.  £  m.  Cehii  ^^  confpire  ce /déjà  fermeté  4«bs  le  malheur,. d^tns  les 

ponrqudcmemauvabdeffinttfpruicqNdement  do^^iicm*  Il  a  montré  Mfu  ams  confiants  daas  Us 

concte  les  Princes ,  contre  l'État  ,  contre  les  pUi  mmU  maux.  Confiant  dans  UstonnMni. 

pâdbooes  publiques.  Chois  un  dos  confpirof-  Confiant  dans/on  mal.  Il  sfi  firme  &  confions 

CC»ISPIRATKn<;  £  £  Conjuration,  entrepriTe  '-^^lifie  auffi,  Cettain, indubitaUe. // a'm 

.    contre  l'ÉM ,  contre  les  PuifTances  auxquelles  "  'ftàtfosdouttr^UchoJi^ 

rcskàckohéir.  Grands,  dangêrtuft,  hoirihU  tante  Jl efi  trh^^^f^Um^^ 

cmifwaûon.CiAiJpiraùonçontr€CÊtatyContre  la  '  -fampour  corifiant.  X^k^nuta  donnlpqwrcfi^ 

^   vUdu  frmu.  Ourdir  9  tramer  y fliin\macfdn€r  ^  tant.  Csjlt  uns  virid  çiy^^ 

formsrunsco^pirasion.Il4fiUchefjrduuuryU  py^^^P^f'^^^^^^^^^J,^^ ^      r  vVs* 

€ond»amdeùk€on^vradon,Dkou^  -  '    '^Il^%nfie  e^^refilvéhuit^,qm 

puratiùn.<  ,  .SF'V^^^^^ ^j^' 

n  fe  dit  auffi ,  en  parlant  de  quelles  affaires  ''[mviU^i^i 

vj^articulièrjes,  maistcKijoursehé»ttVI^  ^ddnifin 


4^. 


m 


tini 


•' 


2i. 


hâdcmeiifi 
CONSPIRER.  V.  n.  Ifetre  unis  Jcifprit  &  dé  vo-  par  oppoUùon  au:|p, 
V loBié' pour  quelque deflein  bon  wn^  . chwîgeht contimàtt^^  i\«v.a«* 

'  ConMrwr  unanimemmt.  Ib  confpiràtttous  à  mê^    '^,^'ïlft'ditâuffi%m^^ 
'  msfn.  lu  sonffmnt  au  hienpuUic.  ÏU' confpirent       qui  dçpieurcnt  tom(^jbj(^l(Hig4qi^«  teê- 
i  ^fimUs  pqutrétaUir  Cordrt  &  iajupa.  Tout  U  *'  tee  '»k.  nrîUrii/xè  ir'ânfiants:  État  confiant 

Tome  L  Bbb 
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fioA.  // wfM c^nftUuium  rmu dêÛùUêê.  dm'ur 

kmfâlmêmi.      4* 

itIUfimmê  p  «M  iiikiriu/ii  m  dùi ,  DOut^dire , 
Êtriqh' «àl  ddf  f  aijtlgiKrtunt  doc  fur  tels' de^ 

'^Ê^ÊÊÊm  CoNsntutv  n.  pàmèipc^  wi  tout  confluuédc 

êii*€ùm*  ^ ^ *^  >  QU*(7/i  Ao/imm  </Î  ^/</i  ou  mal 

JJ^Hfmç  iénpittAy€fiU^uju>rp$  bUn  ou  maltonfthué  , 

-^TV«f^.   r>f  ^^  |Kmr dire^  ijl!*^^  mauvâife 

,^mOii dit ,  qii^ii^  À  nijbsàimtëi^  complaionvcjtfa  ««  bien  ou  mal  conformé 

fîW.¥Pl«WJ^  CONSTITUTIF,  !VÈ.  adj.  Ce  cmî  conftitue 


'^liTaiiJl^^  dflTcnlidlemcntunechofew  i^i/ivi^iiWe^ 

Stion:.i3S^  P^P^^  co^a/Miitfiy^  </#  Viundm.  -^  ^^         r 


.1 


À^imM^nilÊnLPiàt^àML      proprUUconÊUuiUytdii'iundue/ 


.1^. 


tion.  ÏM  formé 

5*^5p^Sèi^WauPaîai.^  ^  ilfeditauffiDePé^^ 

&«rai^l^  1       d'une  rente .  d'une  penfion|  &les_rentes  mê- 


m 


TomUjmmJéltoii 


r^:*- 


dmièn 


T»W^;M.Bt«»ncm«nt  accom-      ^onfiiumén.^U 

iuuonsl  liamf  Uvlus  wrampmltdtfon  iic/i 

^   tdhmf^giméSiMdmm^^  CoNSTitvtloK  r  figûifie  an©  Ordonnance  i 

'^^'     ^^vu  \    l/>i,R^lé»ent.  J5o/Mify</2ç^^^j^ 

^^^^^'^       non.  tM0»f^iiutwns  da  EmpcreurSé  JitS  ConJ^ 
1^   [$MiutioBi^^^i^^ 

>W"^         nom  d^mfr Ordn  R^Uptufc^ FamMs  ÇonMtu-^ 

#  *^**       ^^  Miifi^indn y  vîàUr  Ut  Cénfi'uutwns*  Rscc^ 

¥  i'  ^A  wSp|!^^  Cml  R^liqm  itoitgçu^ 


■■'.'*•,'•*'-!■..  V 


»■  "'  • 


£0 


«M 


>.  •••  J  ' 


4* 


^\^ 


|^«»  ^  ^  fébn^ÏP^  humain.  Bonne  ,  j6rrc^ 

^^*  \\Mnmilimn^'M.^      bonne  confitmàon ,  de  maU" 

,^j  I^Oa  4ÏM^     ,  la  confiiÉuuMMspama  . 
r  '  isys4»  cwftjummn  %  pouir  dire>  Uoidre  &  far* 
^  ^icjfa<yg^t:  t(ei.jnuloibphes  appellent Ca«/?/- 
P«i       ntfiait du  monde \ Voriit^M fituation  de&-^ 
"^  •    Cduniondecntr^eflèt.  !5]lT;iV  4      r 

S^îîîtilib      JUUJH5 1  ^UCTEinBL  {.  m.  Terme  îTAnatoitûe  ; 
^.^^    O'untp^  ;icnd^ditdedtflfi&ensm 

#|îli|6^  /^  icflEnrer  quelque  f^ivôe*  Utconfrj^s 

jÈàivSkio^  lea  tW^écs.       du  pharynx,  ùs  conftrtâturs  durapn.  ,r\r-i^  • 

m^irn^Mcrrm^^  CONSTmCTION.  f.  f.  TeMe  de  Phyfiqu» 

^'  é  li  fii^MÊÊk/téMf^  ^fd  /  Bîe£GR;matfit  de;»  parties  dJun  corps.   • 

'"^  I #•  * t  '  ^        CONSTRl^ENT  ,  ENTE,  adj»!  QIh  rcfletrd 
^^diftKj^    CONST7(UÇllK>N.  f.  £  Arrangement  «  di^ 
'f^^'^^l^ê^^  ,  ^$tîoadi»pâur^ d'un  bâtiments /4<û;s/^ 

ou  ffjpe  dim|-  rv  komnU'^l§  ft^tfidMi  U  xonfirmo^  du  vaij^ 

t  rhsafi^jM^ai  ^/.y  ^n  fe  dit  %irément.d%7o 'ùHmlge  d^e&rit. 

iâM^fMc/i.  CoNSTiwcnoN^  en  termes  de  GéofMCne^  ledit 

#1f  ^^^  de  b  figure  grfontnu:e,4tJ(P^4îgi^^ 

^  ^:  ,  ^,  j  tire  pwr  rWP*:Ç  im  ttx^Wnft  i;iri«;/^^^ 

^ ,  Çoiisti^UjÇTt^^  figuré^^     f(^  tenues  de 

des      Graouniéte  •  hgo&e  t^affangcment  des  ûiot$ 

,., ..  , ^.  V^     V  fittvantjçs  rt^  de  la  hngue.X^ 


»« 


t  \> 


'^^ 


X 


X 


\ 


G 


d-yd 


i  :-  «w-v- 


confiru3ton.  Di^ 

CoNSTRyUlE- Y-. 

■Conflrturê  une 

'  Jiruirt  dmx  gros 

fcon/iruft.  CfU  ift 
ritfM;rr'OndItaui& 

/!ruir$  uhê  gaUn. 
Coksi(RUiRlj)  âgur( 
maire',  fignifici  ^ 
règles  ai  Pi  ' 
phraft,  Cau^ 

On  dit  figurém< 
poiu-  dire ,  Arran|^ 
ties  dliii  poëme. 
me  f  il  faut  avoir  b( 
juger^cnt,  Cr  pdcm 
coup  d'art.  * 
Construit,  itÉ^  p 
CONSUBSTANTIA 
Théologie.  Unité  t 
Ariens  nioiint  la  co 
U  Père. 

CÔNSUBSTANTIEl 

Théologie ,  dont  o 

fonnes  de  la  Trinité 

qu'une  feu]ç  &ç  mêi 

.     formes  de. la  Trinit\ 

^      Fils  eft  cônfubjlantï 

G^NSUBST>ïNTIEI 
Théologie.  Le  Mis 
avec  U  Père. 

Consul.  f.-m.  l'i^ 

avoient  la  principa 

^       blique  Romaine ,  i 

toient  qu'un  an.  Cri 

Continuer  un  Conful 

Il  étoit  Çonful  pour 

que  Cicéron  &  Anto 

CoNSUic^Officier  en 

vers  ports,  échélU 

merce ,  pour  juge 

entre  ceiix  dé  ù^  \ 

Smyme  i  du  srm4 

En  cer^ûnes  yil 

rlle  Çonfids  ttvx 
Paris,  &  en  qu( 
On  appelle  au^ 
autres  vàl^ ,  Co/i 
du  nombre  des  N 
pour  juger  promp 
lurviennent  iur  les 
têts  de  change  pou 
iti  afjffni  pûrdtyàn. 
JugeS'ConfuU.  Par 

Consuls  ,  ûgnifie  ai 
bunal  des  ConTuIs 
ceptionon£ty  l/( 
/*4  fût  adipur  ëux 

CONSUUmÉ,  adj. 
Çbnful  R)omain«  Z 
céaux  Cùhfulaira. 
On  ajipelle  Fan 
y  aéuunConfulB 
^«,  CeKiiquia^ 
En  Murlant  des 
pdle  jProvincés  C 
n^envoyott  pour  C 
ibnnes  de  «fignité  < 

COMSULAfltS^  fignii 

Tope  T, 


(  • 


termes  ile  Ji 
Tome'L 


ïWi'^ 


qiû  a  (^N  conibiante  iélicuiu  CV/f  w»  AcwniyM 

1^^ 


A I  a  ij[ 


^ 


•     * 


G  O  N 


/ 


fM^/«  pêfiyuiu^ij  ioêuJu.  Il  f^yûpiuli  dé 
^nfiruSion. .  Vifitu  M  fonfiruBion. 

CONSTRUIRE- Y-..f.  Bâtir.. feirc.un  Wlficc. 

€onfirmrêunêmayori\  unpaim.  H^Jmtcon^ 
jiruirt  diux  gros  pavillons.  Cela  êft  folidi 


folidênunt 


(confiruli^  cjs  tfi  to^farm  ^vic  J$  Uns  nuul:^ 
riaux.  On  Ai  auffi ,  Confirsari  un  yaiffmL  Con- 
priilr$  une  galin.  .      " 

Coks^ituiRl  ^  figurëmant  &  en  ternies  de  Gram^ 
maire ,  fignific ,  Arranger  des  raojs  fuivant  les 
règles  &  l'uiafie  4^  la  langue.  Confhuire  uru 
phraft,  Cau  pmodê  tfi  tiiijL  conftruiu. 

On  dit  figurénient  ^' Confinùrt  m  Potmt  j 
pour  dire ,  Arranger^  difpofer  itpuies  les  par- 
ties d'un  poëme.  iPour  b'un  confirmn  un  pot- 
me  y  il  faut  avoir  beaucoup  d*im4pnaiion  &  de 
ju^èri}enu  Cc^  poème  a  iU  confiruit  avec  beau- 
coup dWt.       V 

Construit,  lirÉ,  participé*  '  ;, 

CONSUBSTANTIALITÉ.  l  i.  Teffiie  ide 
Théologie.  Unité  &  identité  de  fubftançe.  ^es 
Ariens  nioient  la  confiAflantialiti  du  Fils  avec 
le  Pire.  .  ,, 

CÔNSUBSTANTIEL ,  ELtE.  adjv.  Ternie  de 
Théologie ,  dont  oif  fo(i^rt  en  parlant  de$  per- 
fonnes  de  la  Trinité ,  pour  dire,  quiElles  n  ont 
qu\me  ifeulç  i(  même  fubfjb^       Les  trois  per-- 

.     fonnes  de. là  Trinité  font^  confubJlantieUeSi  Le 
^      Fils  efi  cônfubftantiel  au^'Phe.  vî5^ 

t<>NSUBSTittn'IEliJ:MENt 

Théologie,  te  Pils  efi  confubflantiellement  un 
avec  le  Pire. 

Consul,  f.'^m.  L'un  dts  deux  Magîftrats  qui 
avoient  la  principale  autorité  dans  la  Répu^ 
^  blique  Romaine ,  ôc  dont  les  fonûions  ne  du- 
toient  qu'un  an.  Créer ,  fiùre  ,  élire  des  Cohfuls. 
Continuer  un  Conful,  ïl  a  été  trois  /^'>  ConfuL 
Il  étoit  Conful  pour  la  tro'ifàmt  fois.  En  Sonnée 
qui  Cicéron  &  Antoine  étoient  Confuls. 

CoNSUlu^Officier  envoyé  par  fon  Prince  en  di- 
vers poits,  échelles,  &  autres  lieux  de  com- 
merce ,  pour  juger  des  afliêiires  du  négoce  , 
entre  ceiix  de  ià  Nation,  içc.  Le  Conful  de 
Smyme  i  du  grand  Ciùre  f  d^Alép. 

En  cer^dnes  villes  du  Royaume,  on  ^ 
pelle  Çonfuls  ttvoi  aue  l'on  no^nmc  JÈchevins 
à  Paris,  ic  eh  quelques  autres  lieux. 

On  appelle  aimi  à  Paris  ,/^ 
autres  Vulés ,  donfuls ,  Ceiitams  Juges  pris 
du  nombre  des  Marchands  éc  Négocians, 
pour  juger  promptement  des  di^érends  ^ui 
lurviennent  lur  les  matières  des  lettre^  &  bil- 
lets de  change  potir  Eut  de  marchandes.  // 
itiaffi^  pardtvànt  Us  ConfuK^Tt^UvarU  Us 
JugeS'ConfuU.  Par  Sentence  des  Confuls^.     . 

Consuls  ,  ûgoifie  aufll  La  Juridiâion ,  te  Trir 
bunal  des  ConTulis.  Dans  cette  dernière  ac- 
c^c^onSiJtMmuaffùrtawcConfuls.  Il 
t  a  fut  almur  ëUM  Cwifuls. 
CONSULAIRE,  adj.  de  ^  g^  Qui  appartient  au 
Çônful  R)omain«  Dignité  Confuiain.  Lis  Faif 
ctaux  CùhfuUttra.' 

On  z^ff^  Fanùilê(UnfulMH  9  C^toyxil 
y  a  eu  un  Conful  Romain  ;  &  P«^^âwM  C^^ 
^« ,  Celui  qiû  a  été  Conful. 

£n  Mrlant  des  anciens  Ron^ains ,  on  ap^ 

\àlt  r ravinas  Confulaûts  ,  CeUés  oii  l'on 

,  n^CQVôyoit  pour  Commandans  que  des  per- 

finines  de  «i^pité  confulaire. 

CoMsuLAlllt^  fi^e  aul&^*Qui  appartient  à 

Tg^ci; 


la  fi^ridiûion  des  Coofuli.  Et  dtnt  té  (oni 
on  dit  popubutemcnt^.en  parlant  d^un  débi« 
teur  qui  n'ofe  (brtir  de  (à  maifon  ^  daii^  là 
crainte  d'être  mis  en  prifon ,  en  vçrtu,  d'une 
Sentence  des  Cooiids  ^  Qu'il  «  la  goUté  con^ 

,  fulaire.   ...  ■•--  • .  ;•■  ,..     '       ■        ••. 

CONSUL AIREMENT.adv^  À.  U  rtanierc  des 
Juges-Confuls.  Demandé  jugéi  tonftdàsrtmtnt. i 

CONSULAT.  i&  m.  Digiiité  de  QorMi  JOemany 
aer  ^  brifpUr  »pbtenir  U  ConfuUt.  Lt  Cçnfuiat  éêàlt 
ia  première  dignité  dans  là  RéputUqm  Jtbmaine. 
,11  fiçnifie  auiTi  Le  te^ips  pendant  lequel  on 
exerçoit  la  charge  de  Confid.  SousMConfuLu^ 
jfindant  U  Confulat  d'un  Ul.  Son  ConfuUu  4,iâ 

remarquable  par» ^  ^■ 

On.  appellb  âuffl  Confulat  ,  L'emploi  dd 
Maçiftrats  établis  dans  les  Ports.,.&  Jont  U^eft 
parlé  ci-dc^us.  Jl^  a  obtenu  le  Confulat  d*^* 
lexandrie.  Il  brigue  le  Confulat  du  Caire. . 

On  donne  auuffi  le  nom  de  Confulat  à  l'em^ 
ploi  des  Officiers  Municip^x  qui  portent  le 
nomdeConftd.  ^     .  •  •        >' 

CONSULTANT:  adj.  m.  Celui  qui  donne  iVis 
<Sc  confeil.  Il  fe  dit  principalement  des  Avo- 
cats. Et.  en  ce  fens  on  appelle  Avocat  conJfuU 
tant ,  Gelui  mu  ne  plaide  plus  au  Barreau ,  6c 
qui  donne  feulement  fon  avis  quand  ori  lecon- 
uilte.  U  ie  dit  aufli  des  Médecins.  Médecin  con^ 
fultant  du  Roi. 
,  Q  s'emploie  quelquefois  fub(lahtivement«r 

,   Un  tel  n* étoit  pas  dtsconfuUans.  "^       • 

CqNSULTATlONrfé.f.  Conférence  cjue  l'on 
tient  pour çonfulter. fui*  qtielqûe  affaire,  fur 

.  line  maladie.  Grande,  longue  confultation.  Fai* 

^'  re  une  çonfultation.  llsfu^m  long^temps  en  con* 

fultation.  LesMtdeùrts  n*ont  rien  réjolu  aprh  une 

longue  çonfultation:  Ils  font  entrés  en  confulu-^ 

i^on.  Il  lui  faut  tant  pour  fa  çonfultation ,%  pour 

fpn  droit  de  confuliaaon*  On  appelle  au  Palais  ^ 

Le  banc  des  Confultations ,  la  Chambre  des  Con^^' 

fultations  ,  U  pilier  dis  Confukation$^ht%\\tvac 

oh  l'on  trouve  les  Avocats  Confultans ,  8c  oii 

l'on  va  pour  avoir  leqrs  avis. 

CpNStJLTATiON ,  ûgnifie  suffi  L'avis  par  écrit 
que  les  Avocats  pu  i^  Médecins  donnent  tou* 
cnant  i'affiure ,  toochaitt  la  maladie,  fur  la- 
quelle on  les  confglte.  J^ai  produit^  foi  fais 
oir  la  çonfultation  de  ut  Avocat ,  de  ce  Méde» 
ih^Il  À  fignéfa  eonfultaùon. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  9ui  n'eft  d'ufiige  que 
dtms  cette  phrafe^  Avi>ir  voix  confultative» 
pour  dire ,  Avoir  le  droit  de  dire  fon  avis ,  mm^ 
fans  que  fon  avis  (bit  compté  dans  les  délibé- 
rations de  la  cômpagnie.^  Les  Èvéques  ont  voix 
délibérativê  dans  les  Conciles  ;  mais  Us  DodeurS 
ny  onf  qtie  voix  confultative. 

CON,SULTER.  v.  a.  Prendre  avis ,  cotifeil ,  ou 
inftruûion  de  quelqu'un.  Confuîter  fOraûe. 
Çonfulter  Içs  Devins.  Conjhlterles  Avocats.  Con^ 
fulter  lesMédiecins.  Il  a  confulté  Us  Experts.  Il  à 

/  corifidtiies  Docleuts  g  cofifultéUs  Crfuijksfur  ces 
points-dài  Si  confuUer foi-^ime.  .••  *   ..V| 

On  dit  dans,  le  même  fens ,  ConfuUef.Us  af^ 
très.  Confitlter  fes  livresi  .         • 

On  dit  figurément  ^  Confulur  fa  confcienu  i 
confuUer  fes  forces  ,  çonfulter  fon  devoir  f  pour 
dire ,  Examiner  fi  la  conscience ,  û  les  forces ,  fi 
le  devoir  permettent  de  &fe  ce  qu'on  prôpdfe. 
On  dit  dans  le  même^  fens,  ConfuUer  les  inté- 
rêts, fon  goût.  Je  nui  risf^  à  vous  dire  la'^effus^ 
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Oi|  ait  fiforteiflalf  <S»iiMK^ 


e  ON 


itt  €h^>ftt  iqni  le  cofiiinaiikpi^tP*''  ^  frécpien. 
tation  y  ou  par Tcxemple.  £1  (mnmpon  du  rfum^ 
¥sifê$  mkm^  lU  t^ntMfiim  dH  ifiiè ,  dêrkéréfig. 
il  $/t  dtf^lniehmni  ^  dtrmm  déhutM  par  con- 

fiib^/bmekn^p pour  dire^ S^domier  te  temps  CxSnTAMP ATIOR  <1  f/S(iUil|ttjpe.  Contkmma^ 
iiiàt dwbércr  fiarudechefe  »  pt&r  It  nuit  tvanc  tiom Ugâh.  Sm^mi  U  Loi  de  Mcyfi ,  U  y  avoit 
\'.\mê  4t  A  difeermiiMr»   *       •  >^     *  mitêMsrê/irtês  de  comtémmsiions^UcA  yi9ux. 

jGcwsutTU  •  VbR^loi^  «uA  abrokunfiit  ;  te  ÇOllTAMNEIL  v.  a*  Souiller,  ihns  U  LU  de 
\'  t^giêà  i  CotAfnx  mâas^^  Âlof^J/ij^  HêtM  pu  toMcMêni  Ms  mprts ,  qui  man^ 

iwnfMnni  mfimUê^  Um  9$ui  €êmftiU$t  mnt      pmmtdât  àiàmmi»  qu'$ik  Êtmi  décfarJs  immorfi 

fi$é$mu.  Liskvùom  mi  cmfiikijkr  du,kûiint€0mtémtMÙ.Utlkyiem^ 

.  fiimU.  Im MUid^0m  ^^^  CcKTÀMlKi^ilUPartic^ 

iudk.  Ji  comfulta  Urig'4$Mfs  avéÊHi  fu$  d$  s*vk^  CONTE.  £  m.  KarradOi»^  rédt  de  ouelque 
^^9^*  •'  ,:v--%^'^'''- -y-  ■'■•■■  ^  tveiitureiibtt  vrtie  »  (bit  frbuleuiè  «  ibit  fè- 

(DoifStnLtiLR  ,  fe  dh^^^^^^^ 
:  ijôelie  on  prend  conietl;  Confulur  um  i^b/- 

n,  um  malttdk.  En  ce  fens  il  iedit  auffi  autrnA 

fif.  CiUê  MJpùrt  d  m  CMfuUk  aux  mulbvrs 
'  Avocats.  Ciiu  maladU  a  iu  conJidtU  âme  plus 

grands  Médians.* 


ComuLTÊ.  ÉE.  participe*  "•  % 

CCmSULtEUR  dH/ainsÙffia.  C  m.I)oâeur 
:  cocnims  par  le  P$ipe  ^  [lour  donher  fon  avis  fur 

M^  matières  oui  regardent  la  foi  ou  la 
l  «fciplioe.  Il  y  à  mpîuJUàrs  Confulisars  du  faim 

Of^€^q$dùntdonmuuraMfur..m\\' 

1ËONSUMANT,  ANTladj.Qui  i^^  Vn 
feu  confumam.  \         ^^  'y 

CONSUMER.  V.  a.  DU&oer,  détnitit^  tifer^ 

^     téAmteiintxuUfeu^ofyumaimu 
r  fia  tn  deux  hmns  de  temps.  LuMmuêfifi  can^ 
:  fumée  par  Is  feu.  Le  àempà  êmfmm  e^uêssdi^^ 
U  eonfumêtom  fûntim  mMoÊÊclms.  B 
/kméfom  patrimoimêi  i^jmitti  emfiim,  U  fer. 
rA  eiimfumé  heduêc/if  di  ém^ 
fk  €pmfumemprt^y$k  Hfmfki  ^  €tc.  ttfopùes^ 
JkmééPemud^dèirjftfktSeêQttfumirenreg^. 
id$  ennms  U  p^e^kmms.  tlfi^anfimiê.  Oftt 


.i    '.  ♦  ï'-   ^ya  •«: (*■'/■...»« 


dfip,  foitplaifiuitie.  11  eft  plus  ordinaire  pour 
les  Ifclmleum  8e  les  plai&ntes.  C^A  ^M»  come. 
Un  eonu  UsnMmg.  Un  hn  ,  un  mauvais  contèm 
Un  cansf  pour  nH^  divmijfanif  agréable,  en- 
nseyeux  ,  ridkuk  »  plaUane  y  fidt  i  ^Ùiifir.  Un 
fieuxconu,IjeûOHéeefivériiéb.FaueS'nUisun 
peu  le  conu  de  te  qui  arrtraM.On  fait  d^iènuir 
ges  couses  de  ai  hùmme4à^Çefim  homme  quifai^ 
un  conse  de  bonne  g^ace  ,  qui  fait  bien  un  conee\ 
Il  ajoute  au  conte.  Il  embellis  ,  il  enrichit  ,  ile/h- 
jolive  le  coûte.  Il  a/ufie  un  peu  le  conte.  Fous  ou- 
blk^^teUê  partkuUtmé  ,  dh  eftiheoredu  conte. 
Ce  n'efipas  stm  véritable  hifiofre  ,  ^*jfi^  conté. 
Cefon$dee,con$es*  Faire  des  contey  (fep^  grand 
faifeurde  mnee$.  Il  nous  amuJUiei  avecfes  contes. 

On  i|ipdle  gfoyeifaialemerit ,  Conse  de  bonne 
femme  0  cotise  de  viiHe^  contes  d'enfiuu  ,  conu  de 
tnumko  t^ 0  conte  de  U  eigopu  f  à  la  cigogne , 
eûnse  de  peast  d'dne  ,  ^onee  a  dormir  debout., 
émm  famé  ^  Ueu  0  conte  borwne^  Des  mies 
ffificuliBè  f  fàlii  que  ÛW  cdfes  dom  les  vieil- 
les|eni  cneriétietment  &  amufent  les  eh&ns. 

<MkémdlBConuenrair,VncQnxçcfmn^ 

aucunMdement^ni  auame  apparence  de  vé^ 

lité  ;  ic  Conte  fras  ,  Un  conte  licencieux  &  trop 


\. 


^■iJ>  .■,_  .:\' 


'   tadi^Utor^fltme.  ''  ^n-^';t^v^^^y: 

CoMiUMij  iiu  Mi^dptir*'^'^- 

CONTAC^.  f.  m.  (U C final  ftprofX)0ce.)At.  CONTEMPUTEUR .  TRICE.  f.  Celui ,  celle 

toudbeméit  de  dancoorps.  E  ti'eft  eavùifjt  cme  -   qui  conliempk*  fl  le  mt  principalement  de  celui 

/4bil.k  didaâique.  ^^^^  oiû  conleiiipkMè  la  penfée  feulement.  i7/i 

/-?  lÊfegrétendent  que  it  comeaS  immédias  de  deux  £ànsempiateterpetpéeuel,9m  grand  contemplateur. 

)cèrps  m  repos  eâ  lu  eaitfi  de  la  dunsL  >  Cottsemplatittr des  merveilles  de  Dieu,  desjicfets 

œrfEAGIEUX ,  EUSE.  a*.  QmktuwiSc  delanœunk  ^         N      :  «    -.              J 

fe  communique  par  contMon.  Umfkrre  eon*  CONTEMOPLATIP  »  IvE<  id^.  Qui  s^attache  à 

tofpeufe.  Ut  petite  i4rok  Mm  m^  contcnnpier  de  là  penfée^  Èomme  fart  contem- 

ifina  maladie  contagieufef  ^^  '^*^*  ^  ^  ^f-  ^^  v  '  ?^  ^>  '^  '  platif.  rhilopMe  contemplative.  Une  dévote  con^ 

>^^^  k  dit  auffi  %ttf^^  Mi^M^  ^ '^                  -            ' 

:  ||«i;de  la  fébdfiQà/^fhéré6e  ^  Û  detou^  Oq  appelle  Kta  amtiiqfUtti^^^pàXt  qui  j^ 


ées  les  mauva^  cAoifei  qûi<^; 
ment  nar  la  fréquentation  9  oCi  pir  Fexem- 
^.  tAee  errettr^  usHpéffion,  une  emmrfation 
CMStofMife.  Un  esetmple  consa(fiaua6.  Tous  kmon- 
ele  iefitit  p  on  dirois  au$  fin  malheur  eJli.^ottta^ 


pafle  pitiqne  toute  dans  h  méditation  ;  & 
alors  elle  eft.oppofée  à  là  vie  àâive.  S*adon* 
ner  i  la  vie  consen^Ume.  ^  1. 1 '^  :*    \* 

Ou  dit  fubftantivement  i  tes  confen^lati/s , 
«n  piriant  deceincqutfe^ouentà  la  vie  d'o- 
taifon  &  de  médïtaâoii?  **^-^ '^^^^ 


c 


CONTAGION.  Cl  Communication  d'une  ma-  COKTEMPLKpOS.t  f.  Atttii  fiÉr  laquelle 

■  }aèiûWBeSàjg^  on  contemple,  ibitdeiycuzducoxps,  KÛtde 

'«^o'.  .  Q  |^;mfit  .fiMiivent  auffi  La  maladie  qu^pn  ^  eeu»  ^Vttgaîx.  Profonde  ^  grande  ,  pc^fétusllt , 
nomme  Pefte.  Grande  oàHiagion^  Il  y  a  de  la^ .  dévote  contemplation*  IlefetQSffoun^^^'^^^^P^^ 

e^mtagian  emaelpays.  La  contagion  efé  dans  une  ■  tion.  La  eonsen^flasion  des  chofis  Annes.  S*a»\^ 

^edie  ville.  Lm  contofon  u  dIpZtf  lé  cesse  Provins  dottnt^à  U  cowm^lgsion.  La  eotttemplationdu 

>  m.Dusemjpsde  I4  cemeagion.  Il  eg  malade  de  la  afires.  r-:*-^^^.v^^^^M 

•ï>uforuflpioifc.'tv^  ■%i''»#^^^  £jl  CÔKTIMFLATION  f  j|js  dit  tti  termes  de 

fi -v^^Bfi  ce ieaft  il  fil  dit  figurémem  du  Vice, dé  '  condYtsftdetnitëe,  jio«ir  dire,  Enconî^ 

^Vhéféfie, 6c  àttiyis  choAs  pemideufes^  Vhl  ration.  Les  deux  Ptùfia  i  eneontempUtiottde 


J 


^J\ 


\ 


\: 


f^j^^^  rosÊtog^m.   '       ^v;  -A  .  lapaix^0ntir^tàMdakursfnét4ntions.UR4e 

c  %  U  &4kvéf^jtÊtmmtL  dèlptUes  les'màâtai-  ^'  en  comenflaàan^ftsfervimj  kà  a  accordé...*^ 


V 


Le  p^  f  en  contetnpL 
r.  mariage  9  a  cédé ,  ai 

CONtER(«>LER-v.a. 

'*'  foit a vcclcs yeux  di 

l'cfprit.  //  y  *  ^g' 
horrùmfans  (f  pouvoi 

Utiment,  un  tableau  f 

ftmpUr  les  afbres.  Ce 

ptrfeSiorù  de  Dieu,  i 

Lorfque  Contem^ 

ment  &  fail^  réômc 

la  fignification  de  M 

paj^  fa  vie  icontem^ 

Contemplé  ,  i£.  pa 

COfrTEMPpRAIN , 

quieftdu  même  te 

porains.  Hiftoire   ce 

Mifioriens  éontempor 

écrit  les.  chofes  qui 

temps,       ^ 

n  cft  auffi  fubfta 


ram. 


CÔNTEMFreUR.  f. 
teurdes  Dieua^  Il  n*€ 

CONTEMPTffiLE. 
sUfi  rertiu  conumpi 
conttmptihh.  Il  yieil 

CONTENANCE,  f;  i 
viûffeau  efl  de  là  cohn 
Ce  parc  ejl  de  la  conu 

CONtENAKCE  ,  fignifi< 

/  ture ,  ta  maniéré  de 

ce,  Mauvaife  coniena 
'■  neuft.Contenance/brc 
senance  embarrafjlt.  J 
sestin  S  a  contenance  § 
dans  fes  pochêS. 

On  ditp  cpfUnej 
noàccypom  aire  ,  qp 
nièrefe  tenir. 

On  ék^  Perdre  coi 
fer  tout-à-coup  d*a 
relie  par  Tembarras 
-  dit  de  certaines  cl 
contenance ,  qu'elles  ^ 
dire ,  qu*On  ne  les 
mais  pour  le  bon  i 
Une  femme  qui  porte 
Il  porte  cela  par  conti 
tenancC' 

On  dit  figurémer 

faift  bonne  contenam 

de  la.réfolution ,  <j 

tcTuàtnt  bonne  àoruen 

nance. 

CONTENANT.;  f.  m 
qui  contient.  jL«  co;: 
contenu. 

ÇONTENDANT,  A 
compétiteur,  qui  di 
un  autre.  Il  n^a  ( 
que  dans  les  phral 
conundans.  Les  pat 
ploie  plus  ordinaii 
avoit  trois  contendat 
roisnt  au  prix  de  la  i 
remeiit  au  pluriel  i 
gulier  &  au  wminif 

CONTENIR.  V.  a.  (U 
Comprendre  dan» 


éEKon 


■*•'»> 


iQK'i  Vtic  fttîùnhfç  M. 


ht^ht  PelTet 

cioi  «  foin  dtfa  con/trvadiitfyéiyM  téU^péur 

9  Aaa  u) 


^O  N 


V 


Li  An  f  in  conumplationje  fitiu  alâance  ,  de  u 

\  mértMOt,  a  cédé ,  à  donné. ... 

CONTCRjU^LEIt  y.  a.  Confidircr  attentivement^ 

^  fôit  a vcc  le»  yeux  du  cocps ,  foit  avec  ceux  de 
l'crprit.  Il  y  A  ltnf-4tmps  que  je  contempLi  cet 
kommfëns  tf  pouvoir  rtconnoître.  Contempjer  un 
kdtim$ni,  un  tsklidUp  &Ci  Contempler  le  Ciili^<^on^ 
$empUr  Us  sfiru.  ConumpUrla  candeur  &  Us 
perfèSions  de  Dieu.  ConumpUr  Us^hofesj^ivines. 
Loifque  Con$empltr  eft  employé  abfolii- 
ment  &  &n$  r^^e  »  ît  fe  prend  toujours  dans 
la  lignification  de  Méditer.  Cefi  un  hormne  qui 

r    pfiffe  fa  vu  àcontempUr.  . 

Contemplé,  ée.  participe.  *" 

CONTEMPORAIN  ,  AINE.  adj.  Celui,  celle^ 

quleft  du  même  temps.  La  Auuurs  contem-- 

.     porains.  Hifioire  contemporaine.  On    zméilc 

Mifioriens  contimpordns\  Les  Auteurs  qui  ont 

écrit  les.  chofes  qui  fe  font  paffées  dans  leiu: 

.  temps. 

Il  cft  auffi  fubftanti£    Cefi  mon  contcmpo* 
rain,  '^  *  ;  ' 

CONTEMPTEUR,  f.  m.  Quiméprife.  Contemp- 
teur des  jyUujL,  D  n*eft  que  du  ftyle  foùtenu. 

CONTEMPTffiLE.  a<fi.  VU  &  mél>rilàble.  // 
s*eji  rendu  conumptwU.  Çefi  un  homme  vil  &* 
eontempaéU.  H  yieiilit.  v 

CONTENANCE,  f:  f.  Capacité,  éte^idue.  Ce 
vdijfeau  efi  de  là  <onunana  de  tant  de  tonneaux. 
Ce  pare  ejl  de  ta  contenance  de  cent  arpens.      ;  • 

CoNt£NAKC£,  fignifie  auili  Le  maintien,  h  pof- 

/  tore ,  h  maïuèt^e  de  fe  tenir.  Bonne  contenant 
ee.  Mauvaife  conienanci.  Contenance  paye  y  fi-- 

'  tieujl.  CôntMuue/orU^  ^Contenance  rwctde.  Con^ 
tenante  embarrafflt.  Il  ru  fait  xptdU  xetmfnance 
teuiri  Sa  contenance  fji  d* avoir  toujours  Us  mains 
dans  fis  poches.  \    ^        - 

\  On  dit^  qvfVne  perfonne  n[a  peint  de  conte^ 
nanu^y>vcc&c% ,  quHEUe ne  ûîit  de  quelle  mai> 
nièreie  tenir.  ■'''■,'•' 

On  dit.  Perdre  contenanu,  pour  dire ^  Cef- 
fer  tout-à-coup  d'avoir  ia  contenance  natu- 
relle par  rembarras  oU  Ton  fe  trouve.  Et  Pon 
dit  de  certaines  chofes ,  qù'On  les  porte  par 
contenance ,  q\i* elles  fervent  de  contenance  ^  poux 
dire,  qu*On  ne  les  porte  pas  par  nécefllté, 
mais  pour  le  bon  air,  pour  la  bonne  gracç. 
Une  femme  qui  porte  un  éventai  par  contenanu. 
Il  porte  cela  par  contenance.  Cela  lui  fert  de  con^ 
tenante.  ^ 

Qn  dit  figurément ,  Tenir  bonne  contenance  , 

faire  bonne  contenanu ,  pour  dir<^ ,  Témoigner 

de  la.réfolution  ,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 

tenoient  bonne  contenanu  ^faifoient  bonne  conte^ 

nance.  «,.  — 

CONTENANT.;  f.  m.  Terme  didaûique.  Ce 
qui  connent.  Le  conunant  eft  plus  grand  ique  U 
contenu* 

ÇONTENDANT,  ANTE.  aiBLXoncurrent , 
compétiteur .  qui  difpute  odeuPre  chofe  avec 
un  autre.  Il  n^a  euère  <lv£à%t  à  fadjeftif 
que  dans  les  phralef  unvimtes.  Les  Princes 
contendans.  Les  parues  coniendantes.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  fubftantif.  //  y 
avoit  trois  cofUendans.  Les  cùnundans  qui  afpi^ 
roient  au  prix  de  la  courfe.  U  fe  dit  plus  ordinai- 
remei|C  au  pluriel  &  au  mafculin ,  c^ii'an  ûn- 
gulier  &  au  «iminin.  ♦ 

CONTENDt  y.  a.  (  U  fe  conjugue  comme  Tenir.) 
Com^endre  dan»  certidn  efpace/  dans  çêr* 


1 


•  ^ 


taine  étendue.  Ce  mtàd  contunt  tara  de  pintes* 
Ce  ftptur  contient  tant  de  boiffeaùx.  Ce  parc  p 
cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'arpens.  Champ 
contenant  tant  de  perches.  Tout  ci  qui  ejl  contenu 
fous  las  cieux.   * 
Contenir  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  de  matières 
de  doÛrine ,  d'éni(£tion ,  qui  font  comprifei . 
dans  un  Livre ,  dans  un  Traité ,  &c.  V Écriture 
fainte  contient  toute  la  bonne  morale.  LefymBoU 
de  la  Foi  contient  dou^e  articUs.  Ce  livre  con- 
tient totae  la  démine  de  Platon.  Son  ouvrage  con^ 
tient  toutes  les  àpirùons  de  Gajp^ndi ,  de  Def- 
'.    cartes.)     '  ,■.•'■ 

On  6k  auffi  à  peu  près  dans  lé  même  fens  , 
L/TCharité  contunt  toutes  Us  vertus.  Ladifni^ 
don  contient  U  genre  &  la  différence.  * 
Contenir  î  fignifié  auffi ,  Retenir  dans  certai- 
nes bornes.  Ces  digues  ,  ces  levées  ont  été  fiâtes 
pour  contenir  les  fivières  dans  leur  lit. 
'  On  dit  figurément  ,  Contenir  quelqu^un 
don  f  le  devoir  f  U  contenir  dans  Cobéijfance.  Et 
Ton  dit  àbfolument  dans  le  même  fens ,  Conte- 
nir quelque un.'On  nefauroit  le  contenir.  On  dit 
auffi ,  Contenir fes paffions ,  pour  dire ,  Les  ré- 
primer. (. 

On  cUt  auffi,  Secmtenir ^"fowx dire ,  Ser'è- 
tenir ,  s*empêchet  de  faire  paroître  quelque 
féntimeht  vif ,  &  particulièrement  fa  colère. 
Quand  je  C  entendis  parUr  de  la  Jonc ,  feus  bien 
de  la  peine  à  me  conterûr.  Peu  s  Un  fallut  qu  'il  ne 
tefripOrtât  y  nianmoihs  U  fe  contint. 
Se  CONTENIR .  fignifîe  auffi ,  S'abflenir  des  plai- 
firs  de  la  chair ,  où  des  chofes  qui  peuvent  être 
préjudiciables  à  la  fanté.'Toif/  U  monde  n* a  pas 
la  force  de  fe  contenir.  Il  ejl  dij^cile  de  Je  corùe-^ 
nir  parmi  tant  ^occafîojts  de  péché..  Lis  Méde- 
cins lui  ont  défendu  Uvin  ,  les  ragoûts ,  mais  il  ne 
peut  fe  contenir.  Ilefl  plus  fadU  de  s*abfienir 
ijuê  de  fe  contenir. 
CoNtENU ,  UE.  participe. 
COtoNT  r  ENTE.  adj.  Celui,  ceUe  quia  l'ef- 
prit  fatisfait.  l^n  homrfie  content.  Il  ejl  content  de 
fa  condition  ,  de  fa  fortune  ^  de  fes  biens.  Il  ejl 
conunt  de  peu  dp  chofes.  Il  vit  content.  Il  a  le  cœur 
content,  Jlnàne  une  vu  contente.  Une  fera  jamais 
content  qu*il  ne  voU . .  .On  ne  V  avoit  jamais  vu     ^ 
fi  content.  Que  cette  mère  ejl  contente  d'avoir  fait  .     \ 
un  fi  bon^  mariage  pour  fa  fiUe  l  Avoir  l'efprit  - 
content,  -^ 

^"^  On  dit ,  Avoir  U  vif  âge  cornent ,  pour  dire  ^ 
Faire  paroître  furfon  vifap  la  falisfaclion  de  fort 
efprlt.  Et  Pon  dit  proverbialement ,  Il  ejl  heu-  , 
reux  ,  qui  ejl  content.  Il  ejl  riche ,  qui  ejl  content. 
On  dit ,  Être  content  de  quelqu'un  ,  jpoiu: 
•dÎÉfe,.Êfire fadsfkit  de  lui,  de  fon  procédé  ,  de  . 
fa  conduite,  fai  vu  un  homme  bien  content  de 
vous.  Fous  deveiétre  corUcnt  de  lui. 

On  dit  âiiffi  .  Être  contera  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  En  être  fatisfidt.  //  n'iftpas  conum 
de  votre  procédé.  Les  ouvriers  ne  font  pas  contens 
de  leur  payement.  Il  faut  les  rendre  content.  Ildoi^ 
être  content  de  fa  fortune.  .   . 

On  dit  auffi  ,  Être  contint  ,  pour  •  dire  ,  . 
Agréer ,  acquiefcer  ,  confentir.  Je  fuis  contera 
défaire  telU  chofe  ,  pourvu  que  vous ....  Je  fuis 
content  de  vous  céder  utte  terre  y  À  la  charge .... 
Si  vous  UvouUTfj*enfuis  bien  coraent. 

On  dit ,  qu'c^/i  homme  ejl  bun  content  de  lui» 
'  même  ,  eji  contint  de  fa  perfonne  y  de  Ja  petite 
perfonne  ,  pour  dire,  quTl  s*eflinie  beaucoup , 
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qu'il  a  trop  bonne  opinion  de  lui -^  même. 

CQÎJTENTÉMENT.  {.  m.  Joie ,  plalfir ,  fatif- 

^    éiôji^n*  liy  tf  ^'^^  ^'^  tontcntem^t  i  vivre  tn 

*  honnête  homme.  Ses  enfans  lui  donnent  du  con- 


c  o  N 


"^  On  appelle  Jurididion  contentieufe  .  La  Ju^ 
ridiâion  des  Juges  naturels  &  ordinaires^ 
qui  jugent  des  procès  entre  les  parties  con^ 
tendantes.  * 


tentemtnt.  Recevoir  du  conteHtemenf.  Je  vous  don"  Ct)NTÇNTlF.  ad;.  Tçirme  de  Chirurgie ,  (jui  fe 

mrai  contentement.  Fous aure^contentement,  dit  d'pn  bandage  qui  ne  fert  qu'à  retemr  les 

On    dit   proverbialement  y   Contentement  topiqiiels  fur  une  partie  nudade.             >. 

pajfeiicheffe  ,  pour  dire  ,  auc  La  fatisFaûion  CONTfcî^TION.  f.Y.  Débat ,  difputc.  //  arrive 

de  l'efprit  èft  le  plus  grand  de  tous  les  biens.  fouvent  des  contentions  entre  ces  gens-là.  Il  i  V- 


a  ne  fuffit  pas,  je  ne  fuis  pas  fatisfait  de 
u  Fous  ne  m  offre^  que  cela  ,  ce  n\Jl pas  con- 


'efprit  èft  le  plus  grand 

On  dit ,  Ce  nejl  pas  contentiment ,  poiu*  dire , 

Cela        "  "** 
cela 

tentement. 

CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire  ,  réndjjp  content. 

.       Il  faut  peu  de  chofe  poUr  le  contenter.  Le  peu  dé  * 

bien  qu^ii  a  U  contente*  Perfonne  ne  fauroit  le\ 

.   contenter i,  Çéjlun  homme  qui  contente  tous  ceux 

;      tf/^i  ont  affaire  à  lui,  Contenter  des  ouvrier^ ,  ■  des 

domefiiquès  en  Us  payant  bien.  Ces  fortes  dépens 

font  difficiles  à  contenter,   '  -4 

U  s'emploie  fôiivent  avec  le  pronom  pcr- 

fonnel.  «^e  contenter  de  fa  fortune.  Il  ne  faut  pas 

'itrt  iajociable  ,  if  faut  fe  contenter.  Contente^- 

"VOUS  de  cela,  je  vous  prie.  Se  contenter  d'une 

horinétt^  médiocrité.   Il  faut  fe  contenter  de  ce 

qu^on  a, 

[     "Il  fignifie  auffi ,  Plaire ,  donner  de  la  fatis- 

^  fàâion  à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme  conunte 

bien  f  es  parens ,  contente  bienfoh  maiire.  Cela  m  *a 

fort  contenté.  Jamais  perfcnnfi  ne  m  *dpu  contenter 

fur  cefujei.  On  -ne  fauroit  cSHtènler  tout  le  monde. 

•  On  (dit ,  Q^^Une  raifon  ,  qi^ une  preuve  yCpn-^ 

tentent  y  9u  ne  conieruent point  y^OKaHôx^yO^YX' 

les  fatisfont  l'efprit ,  ou  qu'^es  ne  le  làtisfont 

il  fignifie  encore  ,  Appaifet  Quelqu'un  en 
lui  donnant  quelque  =cboie.  Cet  homme  ixouiU 
Ura  toujours  y  fi  on  he  le  contente. 
Contenter  ,  le  dit  auffi  Des  paffioAs  St  des 

(ens,  .Cette  mufqi^xontenté  fort  les  oreilles^ 
Ces  objets  contentent  extrêmement  les  yeux,tCon^ 
tenter  les  y tu:ic,  Conteriier  fes  appétits.  Contenter 
fa  paffion.  Cette  charge  a  contenté  fon  ambition* 
Contenjer  fei  def^rs:  Contenter  fa  citriofiii. 

CoNTEN^TER^  s^emploie  encore  avec  fe  pronom 
perfonnel ,  pour  dire  ,.  Ne  vouloir  ou  ne  pou- 
voir pas  faire  plus  que  ce  qu'on  a  ùîii  >  en  de- 
meurer Jà.  Te  me  contente  de  lui, avoir  prêté  de 
r  argent  Je  ma  boùrfe,  mais  je  ne  veux  point  le 

.  *  caution/ier.  Vous  devrie:^  vous,  contenter  de  lui 


fouvent  des  contentions  entre  ces  gens 

mut,  il  y  eut ,  iljuryini  débat  &  contention  entre 

tels  &  tels  f  II  fuit  les  contentions. 

Il  fignifie  auffi  y  Chaleur ,  véhémence  d^s 
la  difpute.  Ils  difputhent  de  part  &  d'autre  avec 
beaucoup  de  contention^ 

On  dit',  Contention  d* efprit  ,  POiU"  dire  y 

Grande  ,  extrême  application  d'efprit;  //  rra- 

vaitle  nk  cela  ,  U  s* y  implique  avec  grande  coU" 

tention  d" efprit,  La  intention  d\fprit  altère  fa 

fanté,         ■ 

CONTENU,  f.  m.  Ce  qui  eft  renfermé  dans 
quelque  chofe.  Terme  didaâique.  Z.<  eonte- 
riant  ef  plus  grand  que  le  coruenu, 

U  fignifie  auffi  Ce  aûe  contient  un  écrit ,  un 
difcQiirs.  Le  contenu  de  fa  lettre.  Le  contenu  de 
r  Arrêt,  Je  vous  dirai  UconteniL 
CONTER,  v,  a.  Narrer, faire  un  conte,  foït 
vrai ,  foit  fiibulêùx  ,  foit  férieux^foitplaifant. 
Cohterimt  hifioire.  Coruer  des  hiftoires.  Conter  des 
fables.  Conter  comment  jtijne  chofe  s^ eft  pàfféeXon» 
ie;^nous  ,  je  vous  prie  y  ce  que  vous  ave:^vîl ,  ce 
qui  s^epfMt,  Conte^-nous^n  le  détail ,  les  partie' 
cularités^  On  conte  que^  •  m  :#  •  fTai  ouï  conter  a 
unteL 
\ On  dit,  qu'£/w  Komme  conte  tien  f  pour 
->idire^^Il  narre  bien  y  qu'il  fait  agréablement 
unroàt.  ^ 

On  ditfamil.  o^Uri^otrimeth  conte  bien  y 
Cj^U  en.  conte  de  belles  y  Q^  il  conte  des  f  ornâtes  , 
pour  dire ,  qii'Il  dit  beaucoup  dechofes  à  tort 
&  à  travers ,  fans  néceffité  oc  hors  de  propos^ 

On  dit  proverbialement  ,  Coruer  des  fagots , 
pour  dire ,  Coûter  des  bagatelles ,  descnofes 
mvoles." 

On  diit  auffi  fitmilièrement ,  ^72  co/z/er  J  i/;;^ 
fkmme  ,  pour  dire  ,  La  cajoler.  //  en  conte  £une  ' 
telle,  £IU  sUn  laiffe  corner.  Vous  lui  en  voule{ 
conter. 

On  (fit  dans  le  même  fens  ^  Conter  fes  rai» 
fons  À  une  femme ,  pour  dire  ,  Lui  parler  de  ga- 
lanterie. .  \ 


viu  avoir >  ^u'iLUes  non 

.  ^^^ftance ,  quW/^  ni  font 

If^'^^é^étatd^cf^nfijlante 


avoir  été  fon  bien  y  fans  en  vouloir  âjbn  honneur^  CoNTÉ  ,  ÉB.  participe. 

ifavie,Conte;ntei''VOuS  de  m'avoir  trompé  une  fois,  CONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ^re 

Ilfe  contenta  de  parler  au  portier  y&n  entra  point  '     cClkiteflé.  C  eft  unit  maxime  ,  une  opinion  très^ 

dans  la  maifon.  Ne  vous  contenteipâs  d*y  être  conteftahle.  Cela  n\fipas  contefiahle, 

allé  une  fois  y  mais  alle^ry  fi  fouvent  que  vous  le  CONTESTANT ,  ÀNTE.  adj.  Celui ,  celle  qui 


trouvui,       ..     ,^.      ,  ,v  >  . 

CoNo-Et^TÉ, Ie.  participe. 

COOTENTIËUSEMENT.  adv.  Avec  jjrande 
contention  âc  opiniâtreté,  ou  avec  difpute > 
débat. 

CONTENTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eg  en  dé- 
bat ,  qui  efl  difputé ,  ou  qui  peut  être  difputé. 
Un  droit  contentieux.  Un  beaéfice  contentieux. 
La  terre  dont  efi  quefiion,  eji  contentieufe  entre 

^ttls  &  tels.  Ce  point  ep  contentieux  entre  lesThéo'^ 
logiens ,  entre  les  mdlofophes'.  Ce  fi  ttne  affaire 
contentieufe,*  '  \         . 

U  fignifie  auffi ,  Qui  aime  à  difputcr ,  i  con- 
..    tefier.  CeJI  une  humeur  contentieuff  y  un  efprU 
'  conttntiewc* 


ÇOnteiie/en  Juflice.  Les  Parties  contefiantes. 
^  n  fe  prenci  auffi.  fubflantivement.  Les  deux 
ionteftans,  ■    ' 

CO^EST^ON.  f.  f.  Difpute ,  débat  fur  quel- 
que chofe.l|bn7i«r  tme  coruefiation.  Une  terre , 
un  bénéfice  qui  efi  en  conteftation.  Ils  ont  été 
long-temps  en  conteflaiiort,  Conteflation  en  Juflice. 
Il  aime  la  corueftation.   Ce  point ,  cet  article  ejl 

en  conteflation.  \    '  \ / 

CONTESTER,  v.  â.  Difputer ,  débattre  Quel- 
que chôfe ,  foit  en  JufUcc  ou  autrement.  lime 
,  content  ma  qualité.  Il  conufte  ce  tefiament.  On 
ttd  contefte  cettifuueffioh  y  cetu  terre.  Onnepeui 
évoquer  une  cmtfe  depuis  qu'elle  eft^  contejlée ,  c*tf\ 
k'àrè  ,  depuis  qu'on  s'efl  préfenté  en  JugemtnÙ 


.€'::0 


»t 


.  ttmtffie^  êm\fhfpegméiu 
Cefi  un  ardcU  qui  efi  contej 

Contesté,  Éf%  paiticibe. 

CONTEUR^  «TOE.'f.Celi 

conte.  Unxmuair.wfrlaibL 

Quand  on  jTefli^^ie  fi 

'  tudrement  ei»  mauvaifè  })a 

ou  «eUe  qui  &lt  <les  coiite 

'iiiiyeux  ,  hors  tle  propo 

.      ^^cipas  ce  qu'il  vous  du  ^ 

imt  conteuje,  t/n  conteur  i 

Jhns  >  dejleitretui^  l\  efl  du 

On  appelle  p]t)verb}sd 

■  J^^  f  ^n  homme  qui  co 
des -niaifèriefi^. 

CONTEXTURÊ  fi  i  Tei 
fure  ,  enchaînement  de  ] 
^Forment  un  corps  ,  un  toi 
mufiUes  i  des  fibres*    ' 

Onditfigurément,  £4 
cours  y  dun  ouvrage  de/prit 

CÔNTIGU  ,  UE.  adji  Qu 
fans  qu'il  y  ait  rien  entte-d 
ères  contipies.  Deux  jardin 
mandie  efi  cùniigUeâ  la  Bre 
contigiie  à  la  vâtref  v,     * 

CONTIGUÏTÉ.  Ù.  013  fe 
deux  chofes  oiijf  fe  touche 
terrei  de  ces  JeUx  maifons 
Provinces,  "^     v 

CONTINENCE.  Çf:  Vertu  ( 
tient  des  plaifirfdç' la  chai 
nence.  Garder  la  continenc 
nence  dans  U  mariage,  La 

.  pion.  ■ .  V    :',./.,;.. 

cômpmt^Wrk.  adj. 

continc^ice*  Ilcfifirt  coatifi 

CONTINENT,  f;  Terme  de  i 
ferme  que  la  mer  n^entourc 
tés*  Grande  étendue  de  payj 
vifent  le  mon^e  entier  en  duc 
eelui  de  taruien  monde  ,  qui 

l'Afu&rjfiiqtui&çelmdti 
eomprendC'Aminque  miridic 

feptentrionaU.  Qndit  que  l 
autrefois  au  cçnù^ent  deCtu 

fiparée  du\jcontinùit  de  VE 

^l'Écojfenefontqu'ur^mtm 
.  rée  efi  jointe  au^onfirtint  pat 

tONÎiNGÈNCÊ.  f.  f.  Qui 

que  dans  lesjphtafes  fuivai 

iingenudaaffMnSyfeionUi 

pour  dire  ,  Selon  que  les  a 

.    lelon  ce  qui  arrivera.   , 

On  appelle  en  Gépmétri 

ir?«^^>Langlifcpiefeîtuneli 

.  ligne  courbe  qu'Ole  touche 

,  deuxlignes  courbes  qilife  te 

t;ONTîffGENt,^È.ad] 

arriver ,  ou  n'arriver  pas.  C 

:   i^tt  y  Jurlaquetie  il  ne  faut, 

. v«.  ir  Ep  teni)ie$  d^Ècole ,  on  aj 

tent ,  Ce  qui  peut  arriver*, 

.  fi^Propofitions, contingenta , 

•  f  Ç»t  Mne  cKofe^qm  peu^  être 

On  appelle  Portion  con 
"  ^ppitionquryeutapparten 

*  *»»Prtage.41^ditiuflï  de 
communs  d'ùaeibaèté.  & 


,^ 


\ 


■  «I»«b    U1 


•  Siti  dVOir>  aux uts  n  on f pas  encore  nmit  icur       vAifiu^utrv  tjup  u;  ^W^  noil*  uangregation  cûn»  ^ 
^of^fiftanct ,  q^tlle$  nifontpas  mcort  forvcnucs      JifloriaU.  Muière  conj^àrialè^Ji^gtmtm  Confia  \ 
•  ^ns  Iturkttt  <&  cûnfijtancu  rial  Le$'  Offikiârs'^  U^  Âroéat^-  C<ynfijjhnau».  ^ 


V- 


\ 
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\ 


O  N 


G   # 


K^ 


y.j!» 


■■*  ■*;•■ 


Ciâ  un  ardcU  qui  ifi  conmé.  ..  . .;»  ..  ;a,    >  - 

Contesté,  £9%  pçticçetf  /.v  ^^*: Jv .  ^  ^  r 
CONTEUR^  £u5E,'CCcluit^cdlctim&ittih 

conte.  UnxQniair.wàitihU.yvyrir^ 

Quand  on  r^fl^oie  feul^  U  fe  prend  brdi- 
'  «girttment  en  ouMViife  {)ait ,  &  iignifie^  Celui 

«Hi  «eUe  qtûialt  des  coiitefi  &  des  difbours  en- 


tontribnef  ^  à  propohîondè  iWérêt  qti*il  y  «w 
CoijTiN  CENT ,  s'emploie  suffi  wa  fuhilantif  ^ 
pour  dire  ,  la  fart  ^ue  chacun  doit  retfeVt>if^ 
-  tnt  la  part  que  cnsKrun  d6il  fournir.  //  hù  nvUnà 
tant  d€  cêtufucceffionpourfonconùngmi,  Cha* 
^uê  Prince  d*Aiiànagn€  çwùrUhtt  un  cmaîA  con^ 
tmpnt^  foii  e/z  argîm\  Joii^^  iêmmu  p  dèU 
fournir  tattt  powr  fon  êontin^tk 


■  k 


huyeux  ,  hoK  àe  propos  ^  impertinens.  ^t  CONTINU  y  XJE.  adj.  Pont  les  {>^e$  5'eiitihè* 

•*''—'  ^-  -•-^--^^ — '—   ''-/^      tiennent  ,&  ne  font  pas  divifiies  les  unes  des 

autres.  U  fe  dit  é^lcMii^nt  >  .&  De  l'étendue 
d^ln  corps  non  divifé  ^  &  de  la  dtu^  d'un 
tertps  non  intëitompu.  Dans  la  premtière  ac- 
ception ,  il  n'a  guère  d'ufagé  que  dans  le  flyle 
didaffique  ,  &  dans  les  f»hrafes  fuivantes<ct 
Quanùti  connnm*  Êttnduê  continue^  Parties 
continues.  Dans  la  féconde  acception^  il  a  lin 
ufage  plus  étendu.  Dix  jours  continus  iefbue. 
fièvre  continue.  Travail  continu.  Étude  continuel 
Dix  uns  4^  guerre  continue.  Un  bruit  continu* 
On  appelle  BaJ^  continue ^^en  termes  de 
ufique  >  La  partie  de  la  Muiique  qCi  eft  la 
^  lus  bafle  9  &  qui  fert  continûment  de  bafe  ^^ 
de  fondement  aux  s^uîtres  parties. 
ONTiNU  5  fe.dit  àiiffi  fubftantivement  ;  maisL 
dans  cette  acception  ^  il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  didaâiâue.  J^/tfr^  du  continui  Le 
à>ntinu€ft  divifwle  à  f  infini* 


CONflGUrrÊ.  (:1  (|*i;  f«  proii^iice.  )  État'de 

deux  chofesqiiî^fetçàichent»  l4^a/Wife^^  ._  _^_ 

terrei  de  ces  4^  maifons...La  canoté  des  COOTINUATEUR.  f.  m.  Il  nefe  dit  que  d*utt 

Provinces,   .X    ■     }\  ^  *         Auteur  oui  continue  ro)Jvrage  d'un  autre. 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  É^t  qu^on  s*abf-       Sponde  en  le  continuateur  de^Baronius, 

lient  des  plaifu^dela  chair.  Le  don  4^  conti-^.  CONTINUATION,  f»  f.  t'affion  par  laquelle 

t.  Garder  Uiontinence,  Ôhferver  la  conti-       on  cànânue  »  &  ja  durée  de  la  chofe  contir 

tmée^La  <ontinmtiond*uti<ouvrage.  Ilairouvi 
heaucàup^de  difficultés  dans  ta  continuation  de  ce 
iravaiL  La  çonùt^uation  de  la  guene^a  continua^ 
*'tion  des  trouBhs^  *^     • 

>  ;  Il  figoifie  aulfi  La^chàiê  continuée.  LàcontU 
nuaùon  d'iine  muraille.  La  continuation  desjinr. 
noies  de  Baronius. 


<rqyeipas  cequ*Uvwis  du\^c*^un  conteur  j  c*efi 
Uni  conteufe,  t/n  conteur  de  fiffuHus  ^  de  chan' 
fons  »  dejleitretéii.  Il  eft  du  %te&dUtli^. 

On  appelle  pi^verbjâleniim  ^  Conteur  de 
fagots  9  Un  homme  qui  conte  des  J)agatelles  &c 
des  •niaiferies*;'  '     '      '    ;^       / 

CONTEXTURÊ:.  à  i  Terme  <Êdaaique.  Tif- 
fure  V  enchaînement  de  plufieurs  parties  qiii 
forment  xm  corps  ,  un  tout.  La  eonUxture  des 
mii/cUs  i  des  fibres^    ■  ' 

On  dit  figurément ,  La  contexture  d*un  dif- 
coûts  ^  d* un  ouvrage  d^ejprit, 

CÔNTIGU  ,  UE.  «^*  Qui  touché  une  chofe 
fans  qu'il  y  ait  rien  entt:e<ieux.  Mài/cns ,  <îAtfm- 
ires  contigiies.  Deux  jardins  eontigus.  La  Nor- 
mandie eft  cùntigiieà  la  Bretâgne.^Ma^  muifon  efi 


^ 


coMigue  À  la  vétrt 


t 


nence. 


nence  dans  l^  .mariage*  La.  continence  de  Sfiih' 
pion.  •„-,.,     •   •  >  ,  ,  •;  ; .         ;    . 

CONTINENT ,  ÉStTÉ.  ad),  (jm  a  la  vertu  de 
continence.  //  cftfirt  conttncn^Um  fmnu  con- 
w«ïi»»;:^"- :-'*'r. ?.;■'•■■  ■■:"-^  .■'..  ;v  •  /•■•'■-;.. 

CONTINENT,  f.  Terme  de  Céogrâplue.  Terre 

ferme  xpie  la  mer  n^cntoure  pas  dé  tous  les  c6-       ,^^ ,  ^^ . -'-- —    • 

tés*  Grande  étendue  de  pays.  Les  Giographes  di-  COWtïNUE.  it  f.  Durée  fans  interruption*  Il  ne 

vifent  le  mon4c  entier  en  deux  grandsxontinens  ;  s'emploie  qu'adverbialement.  À  la  continue  j^> 

cehd  de  t  ancien  mande ,  qui  comprend  J^  Europe,,  pour  dire ,  À.  la  longue ,  à  £>tce  de  continuera 
VAjU&VAfnqttt}  &çtduidu  nouveaumonde  , qui.^      Il  travaille  d'ubord  avec  ardeur  ,  mais  à  la  conti-*^ 

eomprerul  CAmirique  méridionale ,  &  f  Amérique  nue  il  fi  ralentit,  À  la  continue  il  Je  laffe. 

fepuntrionale.  Qndit  que  la  SiciU  étoit  jointe  CONTÏNtlEL,  ELLE.  adv.  Qui  dure  fans  inter- 

autr^MS  au  cçnutunt  deT Italie,  VAnglMrre  eft  niption.  Travail  continuel.  Pluie   continuelle^ 

jiparie  dujconunàit  de  V Europe.  L* Angleterre  Chaleur  continuelle.  Guerre  catitinnelle,  * 

&VÈcoffe  ne  font  qu'un  mime  continent.  La^Mo^  COKTINIIELLEMBNT.  adv.  Sàfis  ceffe ,  tovk^. 

rietft  jointe  au  conrinint  par  tm  tft^wne.  jciin*  Il  étudie  continiiellemeni,tl  joue  eontinuet^ 

/CONTINGENCE^  ff  f<   Qui  n'a  guèrb  dHifàge  ^  lement.  Ils  fe  querellent  continuellement, 

que  dans  lesg^Wes  fuivantes^^^  !^  con»  CÛNTINUEMEjNT.  adv.  (Il  faut  prononcer 

>  tingcnudamMnSjfeionlucoTmngence  des  cas,  ContinAment ,  6ç  on  peut  récrire  fans  £ ,  avec 

ji-^    -it^i 1 — ol: — . ^^  accent.")  Sans  interruption,  //y  faut tra^ 

voilier  condnuemnt.  Il  écru  continûment  depuH 
le  matin  jufqu^ au  foirk  ^ 

Continu  &  Conâmuiment  différent  de  Cond^ 
nuel  U  ^ontmueUtkt^  ,  en  ce  c{\xt  continuité 
continuement  fe  difentdes  chofes  qui  ne  fi^nt 
pai  di viâ^s  m  interrompues  depuis  leur  com* 
mencement  jufqu'à  leur  fin  ;  &  me  Continutt 
U  continuellement  (c  difent  auffi  cfe  eettes  qui 
font  interrompues  >^mai$  qui  fecommencent 


i)Our  dire  ,  Selpn.  q^e  les  zSakes  tourneront , 
.     clon  ce  quiarrivera. .     :[^  ^vjrA^^ni^.^.  ' . ,  . 
On  appelle  en  Géométrie  J-Mpcde  cqntiti^ 
gmce  9  L  angt^  que  &it  luic  ligne  droite  avec  une 
/  ligne  courbe  qu'^e^etOMche;  ou  Èèiui  que  font 
^  deuxlignes  courbes  qiiife  touchenten  un  point. 
J:ONIlNGENt  .^OTÊ.  z&ù  Cafuel ,  am  peut 
arriver  |  ou  n'arriver  pas,  &eft  unir  ckoje^contin^ 
;   gchte  ,  fur  laqueÙc  U  nefaut^jm^  tfthpfejr.^ 
.  V  w  Ep  terrijies  d^Ècolc ,  on  appelle  Futur  condri-  ^       ,  \ 

fw/ ,  Ce  qui  peut  arriver ,  ou  n'arriver  pas  ;  .    fouveùt .  &  à  peu  d'interyalles» 
.  ;& Pro/o//io/a aï/ui/ïgr«^«f  >  C«Ue$  qui  W)n-  CONTINUER.. v. t." 


cent^ne  chofcqm  peuf  être ,  oiui'itrepas 

On  appelle  Portion  contingeù^ç  j  La  part 
&  pprtbn  quryeut  appartenir  à  quelqu^un  oans 
un  partage.  |1^  dit  àitflî  de  b  part  des  frais 
(X)mmun$  <f  iue  j^été ,  £c  quç  chaciin  doit 


ww' 


.  a.  Pourfuivre  ce  qm  eft  cojfn<H 
mencé.  Continuer  un  bâimmt  r,un€ galerie*  Cifn* 
tinutrfes  kudes.  Çontarmer  «te  Poime.  Conànuei 
une  Hiftoire^lShUfiotU's^f^àntinuerfitnvpyûge^ 
En  continuantfes  demandes^  il  prétend  que% .  • .  • 
Continuer  a  faire  quelque  chofi^  OontintterÀtdsir^ 
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KJ       X#  contour  de  Paris.  ■        '  -    ^f  "â^'*^'^  ^  ivi.\^%'^\  ■ 

W  CONTÔUItNER.  v^  a.  Terme 'd«  Peinture ,  d^ 


# 


!•    rit$culptiiréBi  ^Ardâte&ure.  Dkniner  àTune  ftga^ 
>e  ou  à  un  ouvrage  d^^hiteâure  le  contour 


tmp€  M  un 


'  %  iUm.Coniinmrémv%>^  -/Ci^ 

^.  ^^igÉirl^                                  *  ^"^  ^    ^;  i« ou  à  un  ouvragf  iI^A^hiteâu^ 

•<iPB'  &ffà6t  auffi  lholon|er  à  quelqu'un  hrpoit  lIoNf  ils  dmveiit  avoir,  ^«vçir  tkn  corttéwrrur  une 

.vM^_^  j — "^que  choie.  OitWii  c^/sttkiQMtfi^  k^^[Mr$*  Il  mursk  fidîu  x^smiommur  -  *-"  — 

tbfrgU'Coniimss^iià  vos  Usn'  ^^pms.CoM$oynufUM^fi^^ 

4«tfim Fsrmm^àm lûemâinG&  Cptnrovtmi, ii.  participe;  fkmrêbisnmuour^ 

'^^^fOnditauiEdanslemftaieims:,  Coodnuer:  -Hâ^ , ^^^^^^^^^^'^ '^^^^  ■ 

Siekpi'un  dam  une  cham  ^fdemim  emploi.  B  ft  idit  encore  JDé^tê' qui '#^  travers , 

m^A€omâmd  f /w4i||»^Nhil'*iJirfi  .ContmÊtr  ^maltoum^.  t/mé  iaillé  tûniùitrwStëi 

wiRtlk^iC^ùmmfikàliêé^               ^^  ^    En  termes  de  Blaibn  ^  Contouriti  fc  dk 

:k>iiTiNVER ,  fe^it  ahfa^ienldaas  la  âgratài-  d*Une  figure  d'animal ,  qui .  au  Ueu  d'avoir  la 

\  tiofi  de  pourfiiivni^ceiniiroo  a  commenoé.  //a<  ^t  tournée  du  côté  droit  de  l'écu  ^  Ta  tour* 

fsutf^s cotÊmtÊm  Conimuif  ^  js wommiê. CJan»  née  ducôtégaudie^^>  ^^>^'>^^jf^4'^      ^  ^^^^ 

ttiiif^  àfiOê^  àSH^ds  duw^  ékJUm:^'^  Cp^r^lAGTâ^^,  ANTE. ad}.  Celui ,  cette qiu 

tCoNiwvER'ifignifie  auffi  Durer»  ne  ceficr  pas;  ^ontrdBt.Uf4md$UhonmJ9i.€turê 

"  ™     a  w<ieutre»Li  /^  fktmmmswhps  ' 'ioMt^aSanm^'-^^'-  ^.'i^^ 


«  À 


/ 


■4^011^  J^  ^roiê  qm  tswmt^  (fÊêmiêgmrrs ns  U  s'emploie  àuA  ètidqil^^  au  fi^Mlaiiti£ 

^^mÊlÊàÊilstrmfassQ^téirp  m  mùmê^^  ^lM4;$Hitûâmm^Un4hsml)^^ 

éfu^jmi^indroajtfym^imtsléimrî,  Ç01fTRACTEiLy.a«Faiit1meffifi^(^^ 

lui,  ia^narticipei    ff^  ^^"^MM^Vf  x^  ^  quelqu'un. CMr^^ 

NUlTÉ.(;£Iiaiibnd€Sparties4uconti-  .irnStrMUianssiÇontraAtutuoh&gadon. 

^mù^LaconiitudUdujpûrtu9.¥^^              «^  -  >  On  iàt\  ContraSsr  dss  isuts  ^  pour  dire  « 

-^  Entermes  de  V'^    '                  "    -*  '  »-.     .  -  .  .^ ^    ^•  -  ...        -/^   ;         ^ 

sionJeeomintiUiél 
^dans  un  corps.  £#  ^ 

soniu&m.  Ù  n^  s 

nmti^  ■-  -'■'^^¥^'^l^/^:-r  mimstir^  Q  n*ti jms  esjpitUê 

Û  fi^piifie  auffi  ïméé  ôonâiue.  Demi  Im  .  CôNTRAonut  »  fe  dit  auffi  Des  maladies  qui  /e 
j^nûm^ti du trmHuL  Lmcourimsitddss  tuëux.       "'■  tHpioà  pàt  une  efpèce  de  contagion,  oupar 

^^  En  Philofophie ,  on  «ppelte'Iii  dt  smid-    liqudqii^i 

maté  y  La  loi  fiûvant  laquelle  atlcun  éifÊm* 

mentne  s^eicéeuie  4|tt»J||4|^^ 
:    Jrésinfinlfibles.^  .  'W\>^:^^&y,'.  ',;■?''•' 
COin'ONDANT.adl^f^ 

bleflê  (ans  percer  rd  couper  »  mais  fiôUMt  des 

contufions ,  comme'  im  bftl^ak  |N^^  ifi^ile. 
^  -tfÊ^miunicèntondémt.^*'4^  M^:^--^i^''-''  ■ 
CCMtTORNI  AtE.  ad)<  f.  On  donne  ce  nom  à  dès 
•^  Médailles  de  cuivre  ^  termiilées  dans  liMIfir^ 


icrence 


WjfaJKi,  ÇdtufumUdkju^UdwmraSkàrar^ 

^  niedif|if^ienient  D^  luibitudes  <^  s^ic- 
ouiérent  par  des  aâions  réitérées.  ÇoniraSer  de 
iiOfùm  %  dé  mmi¥mfi$  kakitudês^;!;^^-  l  i , 
Yr  DfeÀtaffiDesliiufoflsqmie  jl^^ 

%#"  deux  perumnes  par  tiiiè  continuelle  fré- 
qoenttillofi;  CamnAr  éuiuL  ContraSir  fam 

■êtriau^4u€lit^iik.^^^^^'^'-  ^  ■ 


én^  de  4àac  ^  céKTlLAùrBlR.  1^  t^pr^  Ten^  de  Phyfi- 


clump delNm&rktitrecOtédekM^daïUe,:  ' ;iiiS*?r^::  ^^^    -i 

!ÇONTORSI(M(.  M  Mouvement  viotent ,  |m>-  CôtftIuiLfeitl  »  ii,  pârtîdpè^^  '  \ 

rcédanc  d'une  caufe  intérieure  i,  qui  tom  les  COiniUcrnON.  f.  f^ftiHnk  ^ 
mufclesy  les  asembres  df^ pM^one. I# co- 

-iÊim^€Mu»  drkàmUss,  d^mm^mfirUkfis 

mmfimt.  Umuid^Un/kuJkb9d$/U^^ 

-€onwJiaiù.  À  véit  M  t&tâorlfims  ^u^sOêJmi  » 

C^Mdkûkft^slU^fiff^  iOfUorJhH  unU 

vsrfiUs  di  tous  us  msmhrtSé      ■  ■■'^*-::\JC''''''^    ' 

CoifTOiisto%*%d£t  auffi  Des  ^rimMef  Se  des 

E^fturea  eàttiaordinaires  que  certaines  gens 
nt  qiialqiM^is  enjpÉrlant  avec  véhémence. 
Pk  OnumèfuiA  êMmis^&fiU  du  conicrfio 


•V.^ 


qm  fe  dit  Du  racoorciflfcment  qui  arrive  ^ut 
nerfi  ou  lux  mu(Ues  rorimi'ils  viennent  à  (e 
nUt^mj^k  d^  càmr  tpmj^  dans  fa  coh. 
traSUâi  OontraSan  vobntmrt  \  controâion  in" 
volot^mt  dfs  mt^clês.  Ifm  grinds  eouiruSion 
iiilfjrfu  Càtê/uxMr,  ùtus  llifm%lui  caufa  U 
^tMroBoâd^iêislmti^ 
f  U  eft  auffi  ufité  en  urammaire ,  où  \\  figni- 
fie»  La  léduâion  de  deioi  fyllabes  en  une« 
comm^pXittitùiM^AoûtmpmontfaontLaoni 


_  Pdte*'*de  CdNTRÀCTUEL,  EL& 

«eidpturei 


RédMBfeiîteit  qui  ft  li^.d^^     {Wtie  lu' 
/-.  .        — '-r —  F  — ^^  ^  j  «w,       WF      pérwurç  u\u9e  colohilef      " .  * .    * 

CONTRADICTION. 


V   \ 


> 


"M^a^ 


V  , 


CONtRADKTïON. 


monit  Jàns  cprùradicUoi 
jfds  la  toniradlSion, 

En  termes  de  Philofc 
ckbfe  implique  contradiSi 
me  en  même  temps  Yi 
livc.  Être  j|.  &  n'être  p 

On  dît  auffi ,  qii7/ 

deux  propofiiions  y  lorfq 

oppofééi  l'une  à  l'autr< 

*   que  l'une  8c  l'autre  le 

temps.  Il  y  a  uns  mon 

ce  quil  dit.  ContradiSit 

OnsippélleEJpritdei 

me  qui  ordinairement  n' 

très.  Cefiunejpritdsco 

CONTRADICTOIRE,  a 

tredit.-  n  n'eft  guère  et 

nés  phrafes  du  ftyle 

dit  »  que  Dour /vo W 

rw,  jpour  dire ,  quelles 

dircoeinent  omofées  P 

ne  peuvent  pas  lubfifter  < 

^Ufupropofi^neftcon 

la  contradÛbire  de  tautn 

affirme  ce  que  Pautre 

Termes  cohtradifloires ,  D 

.  ôppofés  ï'un  à  l'autre , 
tùutj  8c  mn. 

Contradictoire,  fe  dî 
rendus  après  que  toou 
oiûes  ,  ou  après  qtf  elle! 
contradiSoire.  Arnt  contt 
eradiSoin. 

CONTRADICTOIREMÏ 
nière  contrâdiâoire.  Ca 
contradi9oirsm€ne  oppàjk 

CONTRADICTOIREMENT 

fe  dit  Des  Jugemens  rcn 
Parties ,  ou  après  qu'éÛ 
dit  par  oppoudon  a  un , 
faut.  Un  Arrêt  rendu  coi, 

CONTRAIGNABLE.  adj  .1 
peut  être  contraint  à  pd 
cepti  des  Uttres  de  ckangd 

COimiAmORE.  y.  a. 
trains  ,  il  contraint.  N^o\ 
contraigne^ ,  ils  contrai^ 
nous  contraignions,  Jt  i 

'  /p  «>/wrii^3^.  ObKger] 
ce,  ou  par  quelque  c 
•lieu  de  force  ,  à  faire 
fon   çré.  La  nlcejpti 
contnundra  par  force.  Or 
ou  À  faire  uile  ckofel  o\ 
La  riili^t  contrainte 
'    On  dît  proverbiale! 
.  ^amt  laJLoi ,  pour  dire 
traint  de  pafler  par  -  de 

Contraindre,  ledit  ai 

?ue  à  pour  dire,  Oblige 
ontraindre  quelqu'un  p\ 
JufHee.  Contraindre  par  j 
^  autres  voies.  Si  vous  m 
^'^fraindrÊ.  Lis  Sérgens\ 
Tome  I. 
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^S^m^mmmmmmK'Tr^  wnjpuini  ions  u  mi- 


Uieditàulli 


T-r  v«    ^^4 


es 


•w^.  Al  tonfpinni  au  hUnpiMc.  W  conjhirent       qiii  dçpieiurcnt  toujquri "oj^lo^^^^^m^ 
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COKtRADKmON.  f.  t.  Aôion  de  contre-       tûîÛraînJti.  Contrtândn  ft»d^*nii  f^wr  ta  éU 


monàt  Jàns  CQntradiSion.  Les  grands  n^ainunt 
pas  laconiraSSioft. 

En  ternies  de  Philofopjbîe ,  on  dit ,  q^Uru 
chtofe  impâquc  contradiSîon  y  lorfqu'EIle  renfer- 
me en  même  temps  Taffirmative  &  la  néga- 
tive. Être  f^  n'être  pas^  implique  contraaic-' 
tion. 

On  dît  auflS ,  qiiV/  y  a  contradiition  entre 

dtux  propofaions  y  lorfqu'Elles  font  tellement 

'  oppofée^  rime  à  l'autre  ,  qu'il  eft  impoffible 

^   que  Tune  &  l'autre  foient  vraies  en  roêfne 

temps.  //  y  d  une  manifijle  conirâdiSion  dans 

ce  quil  dit,  ContradiSiori  i^artnte. 

On  appelle  Efprit  de  ctfntradiSion ,  Ua  hom- 


kffPh 


forte  de  retenue,  qui Tempêche  de  nire  ce 
qu'il  voudroit,  ce  qui.feroit  de  fon  go<kt<  Je 
ne  prétends  pas  v^us  contraindre*  .Cela  ma  com^ 
trainti 

Onditaitffi,  Se  cùHtfttlndri» pôW &te ^  S^ 
gêner ,  (e  forcer ,  fe  violenter.  Ilfe  contraini 
devant  ces  perfonnes4À.  Il  efl  fort  iihe  de  fon  na^ 
tarel ,  mais  il  fois  kienfe  contraindre  quand  U  en 
eflhefain.  Ne  vous  contraigne^  pas  pour  moi  pjé 
vous  prie..  Larimê  contraint  le  Poète. 

n  figmfie  auffi  fixement ,  Serrer  ^  prefler  ^ 
mettre  à  Pétroit.  Cu  habit ,  cetu  chaujfure  lé: 
contraint  fi fifrt ,  qus,. .  //  veut  bâtir  en  un  et^. 
droitok'd  fera  fort  contraint  par  la  fiiuaûon. 


me  qui  ordinairement  n'eft  pas  de  l'avis  des  au-  Contraint,  aïntk.  participe. 

très.  Cefi  un  eforit  de  càntradiHion.  CONTRAINT ,  AINTE.  ad).  Gêné.  Il  eft  oppCffiS 


CONTRADICTOIRE,  ad),  de  U  g.  Qui  con- 
tredit.- Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  certai- 
nes phrafes  du  ftyle  didaraque.  Ainii  on 
dit ,  que  Deux  proportions  font  contr4di&oi' 
resy  pour  dire ,  qu^es  renferment  des  idées 
direoenieiit  oppofées  iSjne  ià  Fautre ,  &  mii 
ne  peuvent  pas  tubfifter  enfemble.  On  dit  auni , 
€[dUnepropoJbion  efi  contradiSoire  à  l'autre ,  ou 
la  contradicbire  de  l'autre ,  pour  dire ,  que  l'Une 
affirme  ce  que  l'autre  nie.  On  appelle  aufli 
Termes  coritradiHoïres  ^  Des  termes  direâemei^t 
ôppofés  l'un  à  l'autre ,  comme  otu,  &  non  ; 


tout  y  &  rhui. 


Contradictoire  ,  fe  dît  aufli  Des  Jugemens 
rendus  après  que  toutes  les  Parties  ont  été 
oines  ,  ou  après  qtf elles  ont  ^rocfiiit.  Sentence 


à  naturel.  //  n*a  pas  Pair  naturel ,  il  a  Pair  con^ 
traint.  Pofture  Contrainte,  Un  mouvtmcnt  con* 
tndnt.  Ilny  a  rien  de  contraint  dans  fis  aciions. . 
>  Il  fignifie  aufli  Serré,  mis  à  Tétroit*  Con^ 
traint  dansfon  habit.  Contraint  dans  fis  hotusm 
En  ce  fens ,  il  fé  dit  auffi  des  chofes  inanimées. 
La  rivière  efi  fort  fiarie  ,  fort  contrainte  entre  ces 
montagnes^  entre  us  rochers,  La  mer  efi  contrainte 
dans  ce  détroit ,  entre  ces  Iles, 

On  dit  aufli  figurément ,  Difcours  contrainte 
.  Fers  contraints.  Style  contraint,  Ferfification  cori* 
trainte,       . 

On  appelle  Baffe  contrainte  ,  en  Mufic|iie  y' 
Une  bafle  à  laquelle  le  Compoiiteur  afliijétit 
les  autres  parties  ,  &  qui  fe  répète  ordinaire-, 
itientdeqiktrè  mefurés  en  quatre  mefures. 


contradiSoire.  Arrêt  contradiSoire.  Jugement  con-  CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  qu'on  exerce  coiW 

tradiSoire.  tre  quelqu'un  ,  pour  lui  faire  faire  quelque 

CONTRADlCTOniEMENT.  adv.  Dfune  ma-  chofe  malgré  lui.  Grande  contrainu.  Dure  con-^ 

nière  contradiâoire.  Ces  deux  propofitiùns  font  trainu.  Extrême  contrainu.  Faire  quelque  chofi 

contradiSoirement  oppofiUs.  par  contraitue,  Agir  fimscontrairue^Uferd^con» 

Contradictoirement  ,  en  ftvlfe  de  Palais ,  trtfiff/^. 

fe  dit  Des  Jugemens  rendus  après  avoir  oui  les  Contrainte  ,  fe  dit  auffi  De  la  retenue  que 

Parties ,  ou  après  qu'elles  ont  produit  ;  &  U  fe  le  refpeû  &  la  coi^ération- obligent  d'avoir 


dit  par  oppoution  à  un  Jugement  rendu  par  dé- 
fâut.  Un  Arrêt  rendu  contradiSoirement, 
CONTRAIGNABLE.adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
peut  être  contraint  à  payer.  Ceux  qui  ont  àc^ 
ceptides  lettres  de  change  font  contràignabUs  par 
I    corps,     ■  *     ' 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains  ,  tu  con- 
trains f  il  contraint.  Nous  contraignons  ,  vous 
contraigne^  ,  ils  contraignent.  Je  contraignois  , 
fious  contraignions.  Je  contraindrais  Contrains, 
•   Je  contraignit.  Obliger  qiielau'un  par  violen- 
ce ,  ou  par  quelque  conftderation  qiti  tient 
•  lieu  de  force  ,  à  taire  quelque  chofe  contre 
fon   gré.  La  nicejfiti  Vy  a  contraint.  On  Vy 
contraindra  par  force.  On  le  contraignit  de  faire , 
oui  faire  uUechofel  On  le  contraignit  a  cela. 
La  rillefiit  contrainte  défi  rendre^- 

On  dit  proverbialement ,  La  niceJRté  con- 
tjmnt  laXoi ,  pour  dire ,  que  La  nécdcbté  con- 
traint de  p^ifler  par  -  defliis  \ei  Loix. 
Contraindre  ,  ledit  auffi  en  termes  de  Prati- 
Que^  pour  dire  »  Obliger  par  Juftice  de  payer. 
Contraindre  quelquun  paryoiei  de  Jufiice  ^par 
JufHee,  Contraindre  par  fiùfie  de  biens  »  par  corps 
^  usures  voies.  Si  vous  ne  mtpayei^ ,  Jn  v.oits  ferai 
contraindre.  Les  Sergens  ont  ^itê  chei^  lui  pour  le 
Tome  h 


\ 


Vous  U  tenei^en  contrainte,  Cefi  une  grande  con^  ^ 
.   trainu  que  d^êtrc  obligé  de  fe  taire  en  de  certaines 
occafions.  Il  efi  dans  une  extrême  contrainte,   , 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  eêne  oii  l'on  eft 
quand  on  eft  trop  ferré  dans  ies  habits  y  dans 
\t%  foidiers  ;  &  généralement  de  tout  ce  qui 
met  trop  à  l'étroit.  Votre  habit, ,  vosfouliers  vous 
font  trop  étroits  ,  vous  deve[  être  dans  une  ^andé 
contrainu.  Comment  pouve^»  vousfoujffrtr  utta 
contrainte?  » 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Con- 
trainu ,  Un  afte  en  vertu  duquel  on  peut  con- 
traindre un  honune  en  fon  corps  ,  ou  en  ies 
biens.  Contrainu  ffàf  faifie  de  biens.  Contrainte 
par  corps, 
CONTRAIRE,  adj.  Ouï  eft  oppofé.  Il  fe  <fit  éga- 
lement des  chofes  pfayfi^ues  oc^  chofès  mo-- 
nies,  DireSementcontràat,TotMmeniopHÉrii^ 
re.  Le  froid  &  le  chaud  font  contrairer^  JMà  le 
vent  contraire  ^  la  fortune  contraire,  ta  fertu  ^ia 
vickfont  contraire^,'  Deux  Arrêts  contraires.  Ces 
ipafiages ,  ces  loixfont  contraires.  Cela  efi  contraire 
À  la  Loi  de  l>hu  /;i  ^fkokneur  ,  •  aux  bonuiû 
'  meékrs.  Contraire  à  la  ^inoi.  Cela  efi  contraire  i  ce 
qmyous  enavicrdie*     iyi'i^.  -  :.  3x^3  :i'j: 
-     41  fe  dit  aufli  Des  peiAiuieSr  Cefi  un  k^tèm 

Ccc 


,   \ 


\ 


^ 


*  « 


J 


t  ■ 


9c  fufîft  3»  la  lw^^*Zii 


/^ 


\ 


r 


»        • 


y    II  remploie  suffi  fubftaoïtivecnent ,  &  fig^i* 


■i> 


4r>: 


On  dit  «uffi  i  C«»i»^ié/^^ 
Combat  de  paffions ,  paffions  opîMée$«  iî^  « 
4bau  m¥  Tragédie  uucomttêJkdêjNtfi^ms,  qui 

difimmm$9  fOft  ^  ^  Ç^pcj^On  4^  qurao 
tms  Aedefentimens; 


i  /irtpKîWW  A  (mm^  -iCmjimK^  i^a^rd ,  >  contraster;  V.  a..  TeMe  de  Peiiiture'&  de 
im  4v/^  4  4Wfi«5i^^^^  k  cm-      Sculpture^  Fûre  un  coiitrafte.  llfam  un  un  ha^ 

cpnfinm^ti  mâm^tâmfsVâirju^ggnL 

U  ejft  auffi  neutre*  Ca  d«uk  figura  conttafiem 
bien  tnfimklu  QmfigÊr$  m4  çi^trafie  pas  Hçn 

4W4CCiiU4Àé    -  ."'-/    '*■;.- 

Oh  dit  jhiffi  figurémeat  y  ta  parlant  d\m 

Poëme,  que  Lt  foéu  m  kim  c^mra^ifis  per* 

fonnaga  ,  que  iil^  ub  ^^tùmSim  titmtrafien^ 

Um  ^nftmhUé  . ;  .■■■■  ^..^  ^^  ,.,,,y  f^.; 


"•■«•».*' 


■.«i'i 


c^  ..Ondii^  4if^}Mt^»nÊnmid^tmêchofi^  pio^r 
^dttiitViS'y  ^pi(^i^  y  contredire.  <^»  m  4^- 

iRa««^4l^tt9^  ntf  tf«  umiraire. 

jill^-^mau^iÇfmfF^ 

Vfentdircâementopppféesfo^  ,  .     .,    .    ,..,  - 

^^^^  f  commr  Â>nt  le  6oid  &  le  Contrasté  ,  £b;  partie^.  Ihsifimirii  tkn  ton- 

jàmnàV  Phunûde  &  le  ièc ,  le  blan&&  le  noir ,       traêies^Des  ioraSèns  èkn  €çm4^.  .  ' 

'■^^a^JBieux  cçntTMTu  m  p^tuêM  fukfifi^  tnftm-  COKT RAT.  £.m«  Pa^n  »  ^convention  ,  traité 

^tre  deux  ou  pluûeurs  perfimnesrjk  >^<l>gé 
par  écrit  ^  fous  l'autorité  pubI^ue«  ëWvr  de 

lonAê.f0L  Contrai  d*  vunt.  Catmai  d^acqwfiùon* 

Contrai  d^khaftgê^  dt  donation  ^4$  coftfiuuiioju 

Contrat  di  mariagt ,  &c.  Dans  U  mariagg  ,  Uy  a 

U  Sacrement  4^  U  contrat  civiL  Contrat  caidi» 

tionnU^  Conirat  pur  &  fimpU.  Conirai  êxtUiur* 

'  Contrai  fiatkluUux  ,  fait  en  fraude  d0  crian^ 

àtrs  ,^«  Con^mji^t^i^fitusc  ,  valide  f  ou  ie* 

ralidê ,  défiSueux»  ù  contrat  tfi  nuL  Cajftr  ^  an» 

nuUer  un  contrat.  Ratifiv  ^  approuver ,  vaUdcr 

Uif  coner^at^  Exécuter  un  contrat.  ^Revenir  contre 

un  contrat,  Appojtr  ,  mettre  une  condition  à  *  un 

contrai^  Signer  un  contrat.  «Signer  à  im  contrai^ 

Un  contrat  en  boom  forme.  Conitat  foUnnel ,  aU' 

tentiqiu,  Fairiun  cpntraL  JDreffir  un  contrat,  La* 

minute  d^tu^  ct$ntrati  ta  pojft  d'un  contrat*  A^ 

nuter  tm  contrais  Çrojjoyer  un  fontrat.  Homolo* 

Eer  un  castrat,  Hnreg^rp'  ,  jUllur  ttm  contrat. 
Snuarjt^  contrat.  Paffer  itn  contrai.  Tels  No» 
talres  ont  paffl  ce  contrat.  Contrat  pafflparde^ani 
tels  Notatres;  Fwe  la  leBure  d*un  tOtitrat,  Sigui* 
fier  oix  faire  Jignifartm  càntrat.  Les  termes  ^  les 
claufes  9  les  conditions  d* un  contrai.  Notre  amtrat 
porte  cela.Cclae^portépar  notre  contrat»  ~ 


> 


,^jld!k  rie  chaud  efile0^§if44^froid.IlM 
-^  fot^jfiii^on  oomrak^  v"  -  '  -  -  -^  --  ' -.  '  -:^V^''^-z\  \ 
Av  CONTRAIRE*  ady*  J(&m  SMitrement ,  d'une 
manière  oppofée*;  ^aft$  élites  quê  cela  arriva  de 
^Mfirtès  au  contraire  ^^  arriva  fue. .  •  Tant  s*en 
' .  :  faujjue  celafoii  aittfi,^  qu^ate  conp'aire  •  «  ^    , 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  i>i^i^  #1^ 
atmimire,  Lorfipi'oaferéiêrTe  à  alléguer  en 
temps  &  lieudesiaifafiseoQfi|P|ir|^a^ 
.  jions  d^une  autre  peribnne.        ^      h  ^  ;' 

CONTRARIANT  ,  Alfr&«d^^  cft  dlni- 
*  meturàcontrimer.  £)^  ^eJtfrttr^ 

^^^^^^^9WwaU  9^Ui^9^^9  ^    wOw'    ^^w^    V^^^Vi^v  eB^^VW^^^wv 

^NTRARIER.  V.  a.  Contredire.  Fous  contra» 

eii{^  tout  ce  qu*on  £t.  Urne  contràk  toujours. 

C^un  heitmne  qm  ru  nui  point  étrt  eontrarU. 
^   Fous  vous  contrariei  voue  «*  mime.  Cela  fi  càn» 

B  1^^  i^pt^^       d>fôIuâiet)É.  ii^ 
''pieupà comrarier.  ;\ -?   '>;  '■'  ; ;v •  ■^-  ^^  -- ^  ^ \ . 
^'^  ^''1D^g;mfiè^ek{uèf^  tfao- 

poferà  quelqifun  dansfês  defleîns,  dans  fes 

volontés.  Il  me  contrarie  en  tous  me  ebjiins, 
'  dam  eoueee  ftteje  vettx  entr^rendre.    * 

CoUTiuwii,  il.  participe.  V;  ^^«,^w 

'•  .. '■■^•^v.*"'    1  ^  ^  •   .      •     ^    ■  ■•       ■  ■.  ■  i    \  un  contreis* 

^^^V*^&^^J'Pf?°^^^^!^  Contrât  ,  dans ùh<;  lignification  plus  étendue 


/ 


v.ff*  «îP^»?^  <rr««* ,  mMdfitttont^ua.  U      fe  prend  quelque&is  pour  Toute  convention 
umMhkt  »u^ami,Jmâ&  U  tlmud.  U      Mk  taat  dewc-èu  plufieun  peribipesi  & 
-  /•••«'ïWr ^  ^fygî^^f^yrr Z**'*^ »  ^      àua  cette  acception  on  dit ,  <W«  wM  , 


> 


éi 


<\ 


♦-.w,i^iiv«if*««*  $  ^^j^fuê»       contrat tacttem  ^v  \ 

«ÎJW^ÎMWi^^^:*^  CONTIUVlWtTK»».  £  Ciinfraâion  ,  «ûion 

^  .Ç*n#«^/«kH|r«çvMfr4^^  par  bqueUe  on  contrevient  ^  une  Loi,  ï  une 

/•-^y*^.»**  Vymwucontrmài,  U  bidonW.à  w  Aïrêt,  à  un  Traité,  OU  * 

-^Sîi.^i^'*'  ^^ïH**  ^  '  i'*  i>  •"  Contrat  qu*o»a  fiit.  Ctâ  umt  amtraftamon 

g»'^Wflr»*«**  V'**  W«i^  COICTRAYERVA.  £  £  «ai,^>»'aoît«^n8ij 

-.  u-,-!'..  .•/*  v.i'ivVte  n;  v,,:»,;^.,  /•     PéroaSa  nnine  «À  aivoM^^^  ,Qo,«|6it 

,    Crm(^pm9.(h^àatttn9t)la  ■  ujm» an Médyioa.      .'n-.-v?\>~>^'VS 

^. fyyMMtHiAJipiffi OiWi m r  r  ,o|yo<8t>»i,  CONTRE,  Mtmifi»  ilf''^^»^  ^  vavvmç?- 
foÊt  entre  le  cwiâèra ^lawrw ,  i«t«nti«   :  poJGoQi^  4;#^iJ»ii:,aMiWfip^j«'<Mv^»i«^/»^/ 


^\ 


.1 


n  envoyoit  pour  Ce 
_  frnnes  de  dSnit^  ce 
CONsvumi^  fignlfic 

Tç^neX 


; 


4 


■} 


■   1) 


"Mreieur'Si 

(muraiUe.  Qu'ave^-vous 

,mkd  riemS^ftauookiru 

^là'SmneeÊerkÊtre^Quatt 

éotêile  monde  s*ikva  co 

,  mùre.^  Envers  -&  clinàê 

il  fi^nifie  anfi>  Malj 

//  afatt  cela  contre  mouj 

àfntre  la  volonté  de  tç» 

d^enfes  qtCon  Itàen  ^ 

;  ^*  'Qnwt  ngucenieiK^  i 

DOûr  dire ,  Faire  un  f< 

ugnifie  aufli^  Oppèfer  f 4 

piaflante  à  Tautoritë  dS 

n'eft  pas  moins  pui£[am< 

j  On  dit  provei-bialenK 

contre  le  pot  de  fer ,  pou 

i&nne  fiins  crédit  >  {ans 

uneautre  perfixme  qui 

On  dit  encore  fig«.  & 

"<^  marie,   pour  dii!^:,J 

aflPaire  malgré  toutes  lei 

Au  jeu  de  la  Bâte, 

L<>rfqu'un  des  joiieurs  1 

autres  déclare  enfuiteq 

ceJui  qui  fait  cotttre  vient 

ble  de  eequ'il  auratepug 

afiihau  jeu  pour  faire  Ci 

;i     .£n  cette  acception^ ï 

I  Celui  qui  âûtc^/iiinr;&i 

4touble.Et  alorsil  eft  pris 

CpHtRB  ^  s'etaploie  oi^ 

d'autres  kak  OmpaA  d 

Jàire^  U  faut  faivoir  le  poi 

ffefi  pas  fans  difiMi^ 

'ontre.   -^  v ,  ■c;i*v:îf:5u,îSiî:j--?r4.tr 

Krin»  fignîBe  «udli^ 

^mfon  eft  contre  la  mienm 
iFiiois  torn  contre.  Ce  ehai 
\  OnJài  nM^jàtteaekei 

-  \ifContrett&t9  iàm  k  Cfyt 
mots.  Oniftt rapporter < 

tOrifés*-^«*-;;;,.V?t4n\Tllia4  3.? 

tONTRE-AUlË.  C  r.  A 

.  lèle  à  une  allée  prinai^ali 

CONTRE-AMIRAliàiltfir 

id\mc  Flotte,  d^meArm^ 

tue  à  FAmiral  At  ail  Vi< 

slorti  tet  Ofiàettetuphi 

^^  ffiadre.il  m'y  a  pok 

.  *  Contre^mraL    .     u 

Ufe  ditauffiDuVaii 

k  ContnsAnlilal.  Ol  OJ 

er%>AmiraL  PaMSomdefS^ 

CONTRE^BALANCSR;  1 

r  M  dit  proprement  en  pM^Ii 

-  «iuîdtenM\de$ch(^ 
S^^  en  ufiiiée  qu^fn  ma 

^  ^^^ifmstèmtreUlahcentfon 
lyiitiscontrefUktnoentfin 

WREBANDE.  f.  6  T 
^wes  les  choTes  dont  p 

'  ftinee  qn  «d  i»tiat>  àj 
S^wàfo  fiure  cooiiliercf 
Tome  I« 


CQNTJ 


»^ 


n  envûyoit  pour  Coiùinandans  que  des  per- 
iofuies  de  éSlgpixà  confulaire. 
CoMsvLAttE^  fignifie  aul&^'Qui  appartient  à 


ie  devoir  permettent  de  l^ft  ce  qu'on  prôpôfe» 
On  dit  dans  le  n)êmet  fens  y  ConfifUcrûs  itui- 
rets  f  [on  goût,  Ji  nui  rUri  à  vous  diti  la-^êffus^    , 

:   '  Bbbij 


V. 


/ 


; 


4 


V 


S*J 


\- 


j1-'^\ 


--.m 


ffyâfy  ^têlMifi'îêmfi^lé  bon  fiMi>ytémn^tùMê 

murailU.  Qu^ayê^-vom  à  dvrt  contn  cJ4^  Ji 

4ai$iU  monde  s*iliV4S  canin,  fcaf  nwi^  J*J^ 

,  tOfUn.^  Enwtn  -&  iUrtÙfious.  ^u$d  camarédtud^ 

\.  il  fignifie  aufi  ^  Malgré  v  iàfi&«vmr  ^fd. 

ilafaiic€laconutnwnftmdnUm>^'wntnV(ÊVU9 

itfntn  U  voUrni  di  tQUs  fis  pmiHS  f  4êmrtUs 

. ..  Chi*4k  figittémeirt;;  ÈU^cr  êmd  toàm  mttel, 

pour  dire ,  Faire  un  fchifme  dUms  rÊgliiè.  11 

figmfie  aufli^  ^pdfer  Fautorité  d'iHieperfonna  ^ 

pléflante  à  l'autorité  d'une  autre  perionne  qui 

rfeftpasinôinspuiflGantefc  r  .  b -3    v  vi    : 

,  On  dit  proverbialement,  CefiUjMitdt  terre 

contre  le  pot  de  fer  ,  pour  dite ,  .C«ft  une  per-        Aàkasiime  bas. 

ibnne  ikns  crédit  >  ians  forte  ^  qui^affiuteÀ  CONTRE-BASSE,  f.  f.  Greffe  Bafle  de  violon  # 
..uneautro  perionne  qui  en  a  beaucoup^J  iv  f  .fur  làdiieitè  on  }oue  ordbairement  la  partiedi) 
On  dit  exïcott  &g*^ichxsèï.  Alla  contre  veni  ^  la  Baue  ^  une  oâavc  phis  basquefur  la  Baffe 
.^  marie,  pour  dire) ,. S'embarquer dàisuner     de  vblon  commune^ tv^^    i %a  \.- 

aflFaire  nud^  toutes  les  difficultés^  i  n  n^  ;  CONTRfi-BATTERIE»  tl  Batterie  de  canon» 
Au  jeu  de  la  Bête,  Focre  conir»^:St  ^t,       otooféeà  une  msXtt.  JabamrU ayant  itidref* 


ithàûdifit  d0  coatrtbanéÊ4uOti!:ik  auffi^  ^[Hé 
iCeJi  doJm  comréà^ét^  VkVmfim  iémtM 

wntrebandêt^'^A^^4*-\ir^H4K^^^  ^V-i  ;ii^  •^ivte-srv* 

vicaire  commerce  àt  matàmaMtii  4p<MM» 

:  bande*..  ^;.  ■ . .  ^ ..  >- :><  #  -^î^i/  j^  ''»v*i5?i  vK.  '.  ■  ;-VV»fîM^<^^»- 
'     JFiguipéfnettt  &  fiM^ètèikéiit  V  e^  filW 
^njn  homme  qui  embamfie  dai^  une  com- 
pagnie ^  ou  aucpiel  on  ne  fe  fie  |KMflt|  Oo  4il  t 
qucCV^ittr  Aornim  de  coÊÙrebatidii^^^^^^.  #  ^-  : 
CONTREBANDE  ^  CONTREE  ARRÊ  >  ^K- 

TREFASCÉ  ,«cc.Termes  de  Blaibn  ^  qi4%ii 

ficâstOppofiâon  dans  les  pièces*  .ïiTi!^^^> 

CONtllRBANDIER  y  I^RE.  £  Cdiû^  éi^e 

qui  Jbit  h  contrdiamie^  iiy  a  dans  les  Ordom^ 
^  noMcmdûSfehusdécemks  contre  Us  contnbm§» 

eUtrs.   ^\ù\%M  .  <i:  >  i-  ■•>:.  .1*  '<<^.■         -...■•*    '^.rt'f«*>.^*.*«•w.■ 
CONTRE-BAS.  adv.  Terme  de  Maçonnene.  11^ 

^^sàBé^PubaserthaMi^Comrt'haut&'ffàSÈ^^ 


1  '  '.?>'î 


•'."•  •* 


Ju  ^  Uà  jtisnemis  fintti  eutfi46i  une  contre-^at^ 

U  fedit  aufli  figurémeni  De  ce  qu'on  fidt 
]p6ur  s'oppofeir  aux  menées  dé  eeujic  qui  nousr 
VML  cùntraités.  Ùy  tnwit  sùté/oruintngakcon'- 
tre  bù  yp^ûs  Ufit  Jbtea  maùt  wu  contre^aturU 
pour  la  détruire. 


L<>rrqu'un  des! joiichir^  faisant  i^b^  de^} 

autres  déclare  ei!ifuite  qu'il  jouelmffiT'i^iMm/ 
cébti  quifiùt  coainvitat  à  perdre  »  Uperd  ledojur 
Me  de  ccifuy  attrait  pu  gagner ..Faugm^étuie^  pas 
jj^  beau  jeu  pourfiùrc^ontre.    -  ^  -  r  •.  .  i       » 
,1     En  cette  acception  y  on.  appelle  24  tf^ixiy»» 

Celui  qui  iaixconire  ;  &  l'on  m  %l4  contre  pays  

étoMbà^t  sÂ<Mrs il eft pris  fubftantivettent<]^  /  )  CONTRECARRER,  t*'  tt»  $^ojipo<èf 
CpMtms  i\  s'emploie  «uffi  fub^tantivtoient  en       ment  à  «pielqu'un  ,  àv&r&ntimens ,  &  fts  %£<- 
jd^autres  knL  Ompork  dinrftm^  é$  cette  àfi    ^.tànsMU  contrecarre  m  toutes  chofes.  Ilétoiè 
faire  ^  Ufaut  faifoir  Upour  &  U  ccntrcLathofi       itoi^ptàffant  dans  fa  compagme»  ^  àfuf^juM 
Y^fi  pas  fêtes  !d^Jli0U%.U^  àd9t:fWt.&Jj^  '<.tdpourrk4ontrecat>m%^     y  ^ri^ 

contre.     '■  .-r''^'V:î''-«L«r0f;-  '-■  ' -'t^^khorrr:''    ■   Co^A6€A&RÉ,,  ES.  pardcipe»   ■  ■••cïm 

(^HTMf  ùfpiÊt  mxîÊt  $  ÀJtat^  CONTR'ÊCART.f.  m.  Parties  d'un  écucontfCi: 

t^iaifon  efi  contre  la  mknni.Tétob  agis  contre  lui*  '     cartel^*  .     v,i    m\v   .•  .  s.n. 

^éioii  tous  çonfrcf.  Ce  chmip  ejl  eoMri  U  bois*.  \  CONTR;ÊCARTËlJÊtl.  y.  a.  Divifér  étl  quatro 
On  dit  auffi  ^Attacher  quelque  ckofe  contre  ,  quartiers  un  des  quartiers  de  l'écu  déjà  écar« 
:iM4crtf»//c  ^  pouf  dihr ^  l/attad^  télé*;  >^i\>^     h  ^  ^m^^  ;^^  ^ 

lOt*  -  ^  •  h.'^  ^;  >-.,..  ..  ,->^^b  n(y  i<:iJo      CONTÏCÈCHANG$4  il  m.  Edtottge»  U  lui  m 
.    l^C^iMT»  entre  dam  k  çpmpoûdkm  de  pldW^        donné ulU  ckofe  en^c&ntr^idtangt*  -  us. 

.  mots.  On  y«  rapporter  ceux  que  l'uiage  a  au-«   COMTRË-ÇHARME.  f.  m.  Cbutne  contraire); 
.  lorifés«  ,      ii  ;.  •.  Ai  :  ,....,        .  qui  détruit  ou  empêche  un  autre  charme*  r 

tONTRE-AIlÉfi.  il  il  Allée  latéral»  <c  parai-  C0NTRECHASSI&  f^  m.  Châffis  de  verre  ou 
,  lèle  à  une  allé^driaeipaléi       ^^  i^:-  4yi ,  ^  x^> .       dé  papier  que  Ton  met  devant  le  châffis  or-\ 
CONTRE-AMDRidLil m.  Le  troifiéme  Omier       diiiairetrM /  i>4      vVn^  .^ov>v^w  .      ^  V .  C 
id'une  Flotte^  «Tune  Armée  navale  ^  fiibordon^  CONTRE-OCEUR.  f.  m.  ï^la^e  <ie  fct  qu'oii 
tfié  à  PAmiral  £t«  ail  Vice^AmiralvOjs  âonnm       attache  contre  le  oûlieiidutflmr  de  la  ehemi* 


née  pouf  le  conferver>  &f9iir  x^VQf:i.eit.  ta 

chaleur.  Contre-<ctur  d$  chtfmtiéé^  '-  ?  n^ 
CONIKÊrCOUPi.  i  m.Répeicuffion  d^un)Çor^ 
fur  un  autre.  Lm  baUe.ê  dofmé  canire  f0  mt^ 
raille  y  &ila  étébUffé  du  contre-coup,  .jviiv  , 
.,  U  fiipdifie auffi  L'iflfardfiQft d'un  couprfiui 
i  unepa(tieoimfée.àfîelU^âété  fri^^^ 
llfittiUjgl  au  front ,  6r  moutut  du  corw^i^iWp^ 
la  coaâre<ot^  tft  fom^eru  plus  dangefcu^^gfus  U 


éiior$i  cet  Ofiàsttmploi  de  Cotttn-^ttùréd  dé 
tmé^feadre.Hmyafoittim^FrmtudêChétrge 
.  yie  Con$ro»AmiraL:ss.  \  .  \  V'   ^i,.^^■^>.       ^ 
U  fe  dit  auffi  Du  Vûifeaa  ctainlanté  par 
fe  Cootre^Afl^lilal.  C^  O^&xir  >^  yilr/^ 

CONTR^BALAMOUL  t.  a.  Compen&r.  U 
r  ^  A  dit  jMopremem  en  pM^^  de  la  pfDÇonion 

'  qui ed  entre, des  obom  oppottenAs^il  ^^ 

guère  en  iy^ia  qu'en  matière  ée^n^fale.  5«* 

t  ru^mucèmir9ialahcentfortles¥$tnti»Sm  bonna  CONTR^^COUP ,  ie  dit  auffi  ftgurémene\  l^rf* 

-imktés  contrerbaknoenifirtfet  d(^mi$*  que  le  malheur  de  quelqu'un .  porte  ^îeipfebe 

CQNTREJBANDE. ï.  i  Terme<pâib  dit  De  fur  unautre.  ^ômrumecêt^hommêJÀMle^igÊh 

toutes  les  chofes  dont  par  l'Ordonnance.^  tre-toif  retombera  fm  ^voms^  (Us  revieaglm  fitr, 

î.  Prince  Qii'4t  Ktilt>  tf  J^  défendis  de  trafi-  vouspax,  comre^coum^  vVm^<>:>  ^vwp.  iV  t-at:  n 

quer  »  de  £ure  cooiawrçe.  Dans  ce  iça^i  on  COI^TRË-DAMSEt  C^t^Sq^Mii  4iiâ.irti»l  «< 
]^OTieI.  •    Cc<  ii 
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ilii  iiiilltiiipMil  d« 

au-4evaiit  tfim  boâsb^â  dVioe  dçmi-luiie^  ou 

«Cii^«|E4iACaiER;^^^^^^^  du  Deflein. 

>i9iPii|i||l^  des 

^     émili^  jÉli,^  les  lignes  où  Pon 
,   .         mili^l^^^i^^ 

^^«të-bfartîeÉdvtff^M  ^^V 

f^  Sans  comnEDiT.  MiMÉt  de  parler  achreffiiaie. 

CéKI^éE.  f.  £  Cermi]n«r  étendiit  #payi^^^ 

JYmiÊà '  IpMÉf  I iiiiifi lili'  fTî' Af  riiff  '*>»^«/^— *■»■ 


..^.-M^^^^ 


»^^ytMaÉ^iÉI  iWlia^  en  dehors^ 

:;OI^ISiUt44ilM^i^  de  Bla* 

^  ^^  lé  ]Oiir  ne  donne  p^  à'|rfein. 

«^^^IM^^  phra- 

rib  adverbiale  j^««MU^  ico/z- 


eSNi'REI^AÇ(»i^£>£lVniM[^4^^  .  fef^^iediie^dàyanl  iorteiild*iine  pièce  dé 

^'^^•«#^^"<}ul  fe  dîT'Pe'-la^fifade  quKp- fiiit^en  l^toi?^«^yi ^^^> '>^:^ mk^:^m^m^^^'^i 

}  |^€on!re6ifimt  où  Timprefion  dPnn ftvre^ou  la  COlfTMiiATTB,.  C  ifl^sme  qu^  poJ!ê  per« 

t^|0iamifàôure  ittifie  etofie^  au  |^^(U^  de  pendkubire^ient  entre  deux  chevrons  ^ic  qui 

»|«(Ni9ir^^  •  '^^liM^^          tl^phi<><paifle  quskg  latjtes 

'  éfi condamne  pour  coMirdlkçMV<''0''m5^'^'  AéÉhiwe»,.  /,,?.x-4^\,.«a3tc«wu^;,v^ 

^  Imiiër^^imcéfefter  q^^ 
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VÎT*. 


^  fiéHtm  9  ;4  ^iM^  'lièWfm^uM      qud  on  déroge  en  tout  ou  en  pârti^  a  cequi 


4«Mrf.  Cwta  iy^É»i^  <Ab»^ A  koffignii^Vt^        ?«f ^pfarcé  par  un  preipieîr «âa  public.  Â'Oi/iîga^ 
CoilM»AlftE  i  ib  dit  1^  ord^iiirètttat  eii      tiM^jEhMià,  U  y  mw0»mHJiàrè.DM^ 
^   mauvaiftpa» y  D^^din  qui  copie  Wam^       MVMnêtontn4utn.UhéltftdéfixnùUtfip9ia^ 
^:^dM»k  deflUtrddlii  tourner  en  rMtduleiCaiié  -^^ÊÊikiiymMmamm4umà^^ 
'^^tmiiê  mndêmifi^^ih  cêmNfahwmM  mon;.  CONTR&MAITRE.  f,>i^  Qficini* JMarinier  ^ 

M'f**hakkttdêiê€ontr^!ÙnUs  auim'ià^^  4f&%mtiiàÀAt^i^^ 

4|j*>ifli^-  ^  -  '/  (•;'.i    •    .'.^  ../.jj^^^tj^A)^^^^^      ''GGWIlkfcMANDEIt  v.  a.. Révoquer  Porffc 
-s^a^(%>fi  difi  <XiÉhfSur<»  iw  Jfw^ vp^  otfM^  dMMiéw  Oa  le  dit  dis  perionnes  &  des 

«^lfi^tepriiMH|r«(ari)i^  âidbi.I»iM«i*afi  «i^ 

en  a  leprivM^    ^^^  ^^ï"%^'  i       vpiiéiaudfi  tim^Ammélifom ^ttrmfi ,  U ta 

i^^oX^n  dit  wi^CfÇûiiwM^  dts thaps ,  Jês  èùfei;     'AnmmméU.  Uaim  çommsiultM  i4%^  ilU 
r^^fow  dise^  ImWi  'fa'flèÉique- d'no- autraou»  .:?|WÉiMliM^  Mt;.t;  . :::.  J(. ^ 

"•:yrier.  •-     >^:^w>V>mlf:  :    -     W  .}^ 

ftàwn»9AÉ^m^fifÊil$t  MoiR  Dé^^  d'une  &BéaVqiii  ftic«M4wdi0contfaii«ou 

*»#rV>iJilii*r|É  iT  Gmmèfi^Uvm.  ^  dit   ^^  cMJi«ft«t^lt#qiÂBU«pîiî^^ 
^'V11lÂr<^ilMn^/6Àv ,  pau^  D^iler  fi>ltûiiéBc-    ^Â^smàrmiifrùfd  manMè^m$^itm  uUipiaci , 
^^éfim^>0fÊ0^^Jf0Èj^^  i  ^  iaid  li^aja  a^  aii«^  0àj/Um  uMê*€onire* 

.  '^  1  n  fignifie  ai^ .  Rendre  diSbmie  &  déflgu-      >n4(i^  V  <tt>i  mkmtkfimumâutri  Plâ^^^ 
S^^llëmM'^S^  COKTHEJMARQÙS^ft.^  Seconda  manfoé 

:^Ë**F'^M(>I»*  i<<-*'MP*^'T>  ^  '  ^Mi^m  ttf  wi^^    ,      appoTifa*  m  baltot^^tar«ritllawlifes ,  ou  à  de 
Air^jllvÉ^pafti^  ^<4a'Wiibliad>ffMt  Am  «es  «sMr^^na^P' ' 


f  ^1^  w^  ••  ■«■■■■III*  »- «WOTV  wwTa»^  wywg»m  ^  XIW  •• 

'  1  *  y  ^'^fa'»""  «awwAïK,  pcWdifet  qtffl^la 


CONTRE-MARQl 

dumdifai  La  yaij^ 

*"     .  '•'meneni  leur  matqii\ 

^ 'poinçon  de  ià^om 

CONTRC-ML|ir<^i, 

CONTRE-XiDUÎE.  £ 

•  Ton  ^tpouf  éyén 

•  pojw  en  empêcher 
-i  Jttit  unecànire-mine 

delà  mine  &de  la  a 

Il  fe  dit  auffi  d 

les'baftîons  &  foiw 

•  poiir  feire  feuter 

•  '  vinflent  à  s'y  loger 

avoufaU  une  contre- 
CONTRE-MINER.  v 

•  Les  ajpégés  ayoi^e  i 
les  dehors  de  la  Placi 

CONTRE-MINÉ  ,  ÉE.  p 

V    CpNTRE-MÔNT.  I 

'^  haut.  Gravit  contre^ 
'^  une  montagne.  Il  fe 

•  iqui  vient  à  étrc^n 
^  ce  qui  étoit  en  bas  fî 
'  U  u^e  dWage  que  d 
■  nlarenverfelespieds 
s    Qndit,qu'l7;2*tf/^ 

qtfil  remonte  la  rivic 
CONTRE-MUR.  f.  m. 
long  d'un  autre  pour 
ferver.  Faireuncontt 
CONTRE^RDRE.  f. 
dre.  Il  avoii  eu  ordre^ 
tontre^fdre^  "*'       W 

CONTRE.PALÊ,ÉE.î 

ditDePëcuoîiurfpal' 
CONTRE-PARTm!?. 

f^dit  dVne  partie  de 
txxxxt.  Lahaffe  ep  co 

Ufeditpiusordir^ 
fert  de  fecoïKl  dcdSTus. 
^^iCkanurUc 

CONTRE.PASSANT. 
n  fe  dit  De  deux 

'  dontPunpaflecPun 
CONTRE.feSER.ir.a. 
de  contre-poids,  n  n'» 
iPé.  Ces  raûons^àfone 
contftfefir  les  autres. . 
étaient  coritrpfijlis  par\ 
ÇONTRE-PESÉ  ,  ÉE,  pai 

ÇONTRE.PIED.  f.  m. 

.  «lit,  lorfque  les  chiens 
de  h  \ikx^ ,  prennent 
qu'elle  a  fait,  an  lieu 

,  tient  Les  chiens  avoient\ 

Il  %iifie  figutïmv, 
qwc  chofe.  Uf aie  tout 

^Adu.1llprendt9ujo 
f»»^iteRn,  decequ 
^  f^ntUcontre^piedde 
r/SlES?^  «W  P'""d. 

CONhlE.POtoS.  f.  m, 

.  wlancer  ffkuttes  poî^ 

^^^««'V*^  de  toum. 

.   '  On  appelle  aufli  Co. 
^  ctom  las  Dan(èur 


y 


_  ^,  V.  a.  ^^  Il  lëconjugue  comme  i  emr. 
'  Comprendre  dwu  ccrt^  cfpàçe,  daftS  çôr- 


mmc^Tp  content  ae  Jà  perjonnc  ,  ac  ja  petite 
pcrfdnnc,  pour  dire, qu'Ûs'eftime beaucoup, 

r-—'--  Bbb  iij 


i 
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ÇOJlTRErMARQUEft.  i^û^ilApj^étn^^^  fe. 
£  conde  miitf^^Comrt-'marqutrmt^ 

chandiftSé  La  yaiffclU  tTàrgeni  bit  Us  Orfivrts 
^mettent  leur  marque  >  doU  im  CQrU^e^marquk  'du 
^ptnn^on  de  IkiUmmunauté.  ^  ^^ 
CoNTRE-iC|«Q«4,  ÈKr  participé?^  ^^-^^^^^ 
COOTRE-MINE.  C  f.  Ouvrage  ibutemiifi  que 
'  Ton  Êâtpour  ^yénter  la  mine  de  Tenfiemi^  6c 
T  popiT  en  etnpêcfaer  l'effet.  Les  Ennemis  avoient 
4  fiât  une  càntre^fidne  fous  le  bafiion.  Les  mineurs 

delà  mine  &de  la  contre-miritfe  rencontrèrent, 
n  fe  dit  auili  d*Une  mine  pratiquée  fous 

les'ba^idns  &  ious  les  dehors  d'une  Place , 

*  poiu"  faire  fkuter.  les  ennemis,  en  cas  qu'ils 

*  '  vinffent  à  s'y  loger.  En  hâûffantld  Place  ion 

avait  fait  une  contre-mme  fous  chaque  bafiion, 
CONTRE-MINER.  v.a.^  Faire  des  contre-mines. 
i.  Les  affiigis  avoi0t  contre-ndni  ce  bafiion.  Tous 

les  dehors  de  la  Place  avoient  été  contre-minés. 
CoNTRE-MiNi ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-MÔNT.   Façon  de  parler  adv.  En 
'^  haut.  Gravit  contre^moTU  j  pour  dife^  Monter 
'^'  une  montagne.  Q  fe  dit  aum  en  parlant  de  ce 

*  -qui  vient  à  êtrel^enverfé ,  de  telle  ibrte  que 
^  ce  qui  étoit  en  bas  fe  trouve  en  haut<;^&  il  n'a 

*  guè^e  d'ufage  que  dans  cette;  phrafe ,  Tomber 

*  alarenverfe  Us  pieds  conire^mont,  U  eft  vieux. 
s    On  dit ,  qu'£//ï  ïduau  i^a  i  comtè-fnpnt,  Lorf- 
'  qi/il  remonte  la  rivière;' "    «vo  :v^;.t  ;-j  ^ 
eONTRE-MUR.  f.  m.  Mur  que  l'on  bâtit  Itout  le 

long  d'un  autre  pour  le  fortifier  ^  pouf  le  co»> 
*    ferver.  Faire  un  contre-mtir  à  une  ïetraffit, 
CONTRE^RDRE.  f.  m.  Révocation  d'un  or- 
dre. //  avoir  eu  ordre  départir ,  mais  il  a  reçu  un 
tontrt^rdn^   *T '■"  '*•»■■■»■  y'ci^-^^'^--'r^.  ;'■:•■> 

CONTRE^PALÊ ,  ÉE.  adi.  Terme  de  Blafon.D  fe 

'   dit  De  Pécu  oii  im'pal'  eft  oppofé  à  un  autre  pal. 

CONTRE-PARTIE.  f.  f.  Terme  de  Mufiquc ,  qui 

.    fe  dit  d'Une  partie  de  Mufioùe  oppofée  à  une 

autre*  Labaui  efi contrt^artu du deOut*   . 
n  fe  dit  puis  ordinairement  De  la  perde  qui 

fert  de  fécond  defliis.  Faire  un$  eontrtfonu  à 

un  air;  Chanttr  ta  contrcjpartié^  Jouer  û  contre 
partie,     '■  /"i  ^'^-^^'»^r      ,  _:"'^>#^  ...■■^..  .>  ^^-'- 

CONTRE-PASSANT.  adj.  Terme  de  Mafon. 
U  fe  dit  De  deux  animaux  Pun  (tir  Pautre , 
dont  l'un  pafle  cPun  côté ,  &  Pautre  de  l'auire. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contrebalancer ,  fervir 
de  contre-poids,  nn'sguère  d'ufage  qu'au  figu- 
ré. Ces  raifons^i  foru  trop  ffiibUs  pour  pouvoir 
eonm^-pefir  Us  autres.  Toutes  ces  bonnes  qualités 
Jtoientcorùrêpe/tes  par  de  grands  défauts. 

CoNTRE-PEsi,  ÉE.  participe/ V^^^^^  i^?v^^  ri 

ÇONTRE-PIED.  f.  m.  Terme  de  ChafTe ,  qui  fe 

^dit  »  lorfque  les  chiens  étant  tombés  fur  les  voies 

'  de  hi  bête ,  prennent  pour  h  fuivrele  chemin 
qu'elle  a  fait ,  an  lieu  de  prendre  celui  qu'elle 
tienf*  Les  chUns  avoient  pris  U  conirtçpied  du  ctrf^ 

'dufmtflitr.     '''r'jy^':  r-^i^  •^J'.  ■  '^'^  *'  . . 
11  fignifie  figât^ent  Le  ic^  de  quel- 

'  que  chofe.  U  fus  tout  U  contre-pUdde  ce  qu'on 
dm  a  dit.  îl prend  tçuJounJe  contrppicdde  ce  qu'il 

\  futdroit  eSn,  dece qu'il faudiois  fainr,  CeAjuf 
tement  U  contre-pied  de  ce  qui  fùUâ  dlfitr,  u  ne  fe 
mtpomt  tu  pluriel.  '      r  r 

€0NTRE.P01DS.  f.  m.  Poids  fcfvtoit  à  cohtre- 

*^  balancer  d'ituttes  poids.  Contre-poids  d'horloge: 

'  "^ontrpfcids  de  toume-bsoche.  ^ 

^  '  On  appelle  lufTi  Cantre-opids ,  Un  long  bâ- 
ton dont  Im  Danfeurs  de  conlc  k  firrvent 


~  pour  tenir  pfas  ail    ^         .  ^_  _„ 

[^équilibre  ^  ifomà^ètamm^f^^ 

CoNTRË'^oiDS  f  fe  dit  :figtiréitiept  Ûar  quriités 

'  qui  fervent  à  en  cf>iére-balancer  d'autres.  Son 

avancent  un  é^èê0iiiiâ^^4^^ 

nés  qualités,  3n  UiiAkê  fmdèéiontrtrp^s^^^^ 

infoUnce ,  ifon  4rgudliàfa€htautéi  Lamiineè 

de  DUu  efi  un  jpuijfan^  féntrt^pfbids  à  nos  mau^ 

vaifes  inelinaticfns^  ■     ;'■"•'::■'    ■^mi^^-^fs^'^^'^ 

CONTRE^POIt.  i:  m:  Le  rebours^^iSâf  ;  » 
fens  contraire  à  celui  dont  le  poil  eâ  couché. 
Fous  prene{  U  contre^il:>  ^"  ^  '*^-  '^  ^'^^ 

À  conttipoil.  Façon  de  parler  adverbiafe; 
Tout  au  contraire  du  feiis  dont  le  poil  dl  natu- 
rellement couché.  Faire  la  barbe  à  contre^pioilU 
ÊtnlUr  un  cheval  à  contre-poil,      v   ■- J^' *  *î:*^ --* 
r\^  fe'dit  aufS  en  patkint  du  fens  contraire  à 
çelm  dômle  poil  d'un  drap  eft  couché.  A^^- 
toyeryvergeter  un  dr^  ,  un  manteau  à  CQûtre^ 
poiL  Brouer  un  chapeau  à  contre-poil,  -■'^'^^'^^:''- 
î  Ofi  dit  figtirémem  &  femiiièrement ,  Prendra 
une  affaire  a  contre-poil, ,  pour  dire ,  La  prendre 
dans  on  feM;  contraire  a  celui  dont  elle  doit 
être  prife.  Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  à  contre- 
poili  jyans  cette  affaire ,  il  a  tout  pris^coritre* 
poil,  ./..  ^vx  ••'■•■:;■ -.".i\--»         '.':■■-• -f-': 

CONTRE-POINT,  f.  m.Tertne  de  Muficnie.  G'efl 
l'accord  de  deux  ou  plufieurs  chants  différa. 
Dans  le  Contrepoint  jimpU\les  difFérenscharitf 
vont  toujours  enfemble  note  pour  note.  Dans 
le  Contre^point  figuré  f  ils  font  dç$  fiigues ,  des 

contre-fugues,  &c.  Cefi  un  contre-point /hrtbiea 
travaillé,    •  -  *  •  -    "-■  ■■'  •■■■■'■.  • 

CONTRE-POINTElt.  V.  a.  n  fe  dît  de  certains  bur 

vrages  de  toile  ou  de  taffetas,  ^l'on  {jîchié  tfeî^ 

deux  tbtés  avec  du  fil  ou  de  la  foie.  Conttf^oin» 

^ter  une  couverture.  Contre-pointer  une  jt^e*  0on^ 

^  tre-poinur  du  taffetas,  ^.^       '  v,  ■  **-^ 

Il  fe  dit  aàffi  éPUne  batterie  qu'çn  ppj^e  I 

inie  autrp.  Çmtrtféntet  du  canon,       /  'M 

U  fe  dit  figuréi^ent  pour  Contredire  y  con« 
treçaher.  Il  prend  pf^fir  à  U  contre-pointer  en 
toutcequ'Udit.     '^  '    *y  ^  '    . 

Contre-pointe  ,  ÉE.'particîpe.' 
CONTRE-POBON.  f.  m.  Antidote ,  remède  au» 
.  i  empêche  l'effet  du  poifor^//yer<?//mariy2r/2i/l 
.  \tantr§-poifon  qu'on iui  a  donné,  La  thériaque  efi 
mnexcelUttt'contre'-pSfon^   \ 
j   On  le  dit  auifi  au  figuré.  Celivre^la  efi  le  cbn* 
w^poifrn  des  nouvelles  Béréfies. 
CQNTRÉPREUVE.  f.f.  Image  qu'on  tire  fur 
*  ime  autre  fraîcHçifhent  imprimée ,  •&  qui  mar- 
ie les  mêmes  traits^  mais'à  rebours-,  le  côté 
»it  paroiffant  à  gauche.  Fdire  une  contrépreuve. 
COiflTRÊPREUVER;  v.  a;  Faire  une  épreuve 
fiy  une  autre  épreuve  ,  ■  lorfque  cencipmiyé 
eft  eiicore  toute  Mài^^'r         A  ' -* 

CoNyRÉFREVr4,*i.j*^nicîpe.   >^"f  */^ 
COïWTUtrSANCLON.  f.  m.  CourïoW  etonée 
ÂrlFarçon  de  la  feUe  àr  cheval  ^Stdan^  la- 
quelle onnaiTeb  boucle  delà  (mgfi^MitYzx^ 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Terme  de  FôrtSJldltion. 

Ceft  h  pente  du  mm*  extëifeur'dn  WSé  \  ëèlle 

qui  regarde  la  Place.  Oh  comprend  fourent 

ions  ce  nom  le  chemln-CDuvelt  it  ly  glacis. 

,  jittaqtur  la  contref carpe,  Effiporter  la  tontmjàcrpe. 

CQNTRE^CEL.  f.  m.  Sorte  de  pttit  icc^i , 
qui  s^appofe  fin-  le  petk  tiret  de  parchemin  dont 

ofi  fe  iert  pour  attacher  des  Lettres  fcéUéè^  en 
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0i0^fi^tU€omn^ù$lyé^iiié»ppù^^  CONTRE-YAIRlË/«di.  Terme  de  Blafon.  Il  (é 

V  ^  ^l«f  i^mkfu  /ous  h  ûonfn  •fcU  dt  la  Ckamcêl-P      dit  Des  pièces  dotxt  les  vairs  font  oppofés,  ; 
y  '  'krJÊ^^it^^  -^'-^^rfyd-^f  :  ■ .  i.'.)^-.i'     .    t.  COhTTRpV  AU^AT^ON.  f.  f.  Fofl'é  &  retranche- 

CONt1RjB4CEIiJQt*  V.  i.  Mettre  le  çontrcitijpel.      ment  qu^on  fait  autour  d  une  Pkoe  affiésée  pour 

Cê^lm^Hi^ntnftêlUlêsUunsn    r  empêcher  les  fprtiés  de  ]a  garpifof).  Z/^/im  </• 

Cpntri^^CSlU  rii^  participe.  contnvéMttion. 

.  CÔNTRErSEING.  ;t  m.  Signature  de  cehil  qui  CONTREVENANT  ,  ANTE.  adj,  Qui  contre* 

contre^fisne.  vient.  Terme  déi^ratique,  U  n*a  guère  d*ufage 

*•  CONJREtSËNS.C  m.  On  appelle  «ir^i  le  fens       qu'au  fubûantifl  ,J  fii/i4  aux  contrcvtnam  , 
^  .,  <ÏM*on  doiHif  à/finmot,  i  unitfcou^  conut  lu  contrevcnans^  .,.% 

qirôn  le  i>rend  dans  un  fensjçontraire  à  celui  CONTREVENIR,  v.n.  Agir  contre  quelque.Loî^ 

. .  ^^ilanatureUemept«  ^0ffi//ii»7'/vV#(m4/i:«V^/«       quelque  Coutiune  ,  ou  quelque   obligation 

;  j€disi  vom  p^tà^i^U  €omn^€n$  de  mu  paroles.       au'ôn  a  contra(^ée.  Contrtyenir  aux  Comman* 

^  CêUt  4radu9ion  èft^fl^mq  db  ^ontrt-féns^  dtmtns  d$  Ditu  ^  au  pric^H  dtUCharïth  Con^^ 

/  toNtaE-SENS  9  fe  <ul  àuffi  en  parlant  Des  étof-       trtvmir  aux  Ordonnances ,  aux  Édits.  Quicon^ 

fes,du  Unge  &  ^uûrcf  chpfes  j  pourmarquer       queycontfmêndra^&cXomriytmràune  claujk 
»   qu*eUes  ne  font  pas  du  fens  &  du  côté  qju'çUes       du  contrat.  Il préundoit  n  avoir  point  contrevenu  ^ 

•oivffit  êirev  Enfiùfant  ce  manteau  bn  à  pris  It       n^tre  point  contrevenu  à  IdJLoii 

t^ntrt'fens  de  rhoffe.  .;        CONTREVENT,  f.  m.  Sorte  de  grand' volet  do 

n  fe  ditiigurémem  Des  affaires*  Ilpnddfou*       bois  »  qui  Vouvre  &  qui  fe  ièrme  par  le  dehors 

fD^un  U  conire-Jens  d*ûne  affairé.  des  fenêtres ,  fervant  à  garantir  du  vent  U,  de 

:^:^;;  j(|f^iMr«^/lfi5.  Faconde  parler  adverbiale,  h  fliûc^icç.  Faire  metst^idescontrevéntsâ  toutes 
.  :> MÎ  |*fmplpie  dans  toutes  les  fignificatiohs  de  les  finétru  d*uh  logis.  Fegner  'des  contrever^ts. 
•  '^ffHlif^W'  Expliquer  un  difcours  À  contre-fens»       Ouvrir  dits,  contrevents. .  //  faut  ^Raccommoder .  u 

^Msnployertme  étojji.  À  coriè^e-fins.  Une' dentelle       contrevent, 
i  \€ùufm  i  làntre-fcns.  itapris  cettt  affaire  à  contre-  CONTRE- VÊltlTÊ.  f.  f.  Ce  qu'on  d^it  {KMU*  ê|:re 

Tiuf.v'^  ^/       -         /    >         •  entêndu'dans  un  fens  contraire  à  celui  que  les 

)NTRTSPAl!pR.f.  m.  Rangée  d^arbres  taillés       paroles  portent.  Akifi ,  dire  en  badinant  d'Uii 

en  efpalier  >  &  foutenus  par  un  treillage  ^  ou  par       nomme  reconnu  pw  brave ,  Çefiun  poltron  ^ 

des  ptnâies  ic  des  échàlas ,  &  plantée  vis^àr       c'eft  dire  une  conAvérité.  //jk  ^  des  gtns  qui 
.    TÎs  aun  ^fpalier  ^  F^Uée  entre-deux.  Un  côn^       ne  louent  ou  qui  mbldment  que  par  des  contre-* 

p^efpaiiei^deptnhu.^Contrefpalurbimexpofi.'    vérités.  l    -, 

Contr^êûfàlier  À  fuiuuur  d^éapttL  .         CONTRIBUABLE,  f.  m^  Terme  de  Finances. 

IpONTiŒ-SIQNER,  y.  a.  Signer  en  quidité  de  Celui  Cfui  doit  contribue^  au  payement  des 
.  Si^ci^iaire  |  au-defibm  de  çeiui  au  nom  ducruel  impofidons  ,  des  dépenfes  communes.  U  n'a 
.   les  lettres  font  expédiées.  Cwun-Jigner  unprc'^       guère  d'u&ge qu'en  parlant  de  ceux  quipayent 

yu^Comre''figntÊt*dalettrujuuemus.  v/  aUiXle.On^meimpofiionfurtous^U^ 

JCoKFRE-SiONER,ie  dit  aumcnparlant  des  lettres  .    buMiJil 


m  contrt-Jigni  cett$  iu^.  Ce  paquet  étais  ^ntn*       qutlqttun.  Conirihuér  au  gain  d* une  bataille.  Con^ 

^^fy^é 0  Colbert^       ,    ''^''^.'^-^'ùlS  ■\y.;}'Y';^.b  )       trihmer  ém  honjucch  des  affaires. Syconir^buirak 

EpNTRKi^IC  N|i  4.  ilUpartiape*.  ,  ^'    ^  ^  ^  ;, ,  \,        /   de  mon  c4t^  il  y  à  contribué  défis  foins.  Contri-- 

jPONTR£'TEMP&  C  m.  Accident  îiiopliié  qui       butr  de  fes  deniers  au  bdtimentd*une  ÈgUfe.  Con- 

traveiiele  fuccès  d'uijbe  affaire  ,écaui  rompt       tributr  au  fou  la  livre  ^  être  payé  au  marc  la  livre^ 

.    des  mefures  qu'on  avoit  prifes.  Il  eff  arrivé  d^s  ^  Contribuer  ,  fignifie  aufli  Payer  extraordinfU<*  ^ 

consn-iimps  >  d*éu'0s$g^  ^pnirHeff^  4^uuc^         remeiit  quelque  fomme  pour  les  néceffifés  pu- 

'^  bli^ues.  Ils  onscontribuépour  tes  ponts  &ckauf 

fies.Toutê  la  Province  a  contribué  pour  t  entretien 
desmn^dêgmm.  -  v 

ufe  dit  auffi  en  parlant  |>efiommesqii'o^ 
paye  aux  ennemis  ^  pour  fe  ganmtir  dupilla- 
ge ,  61  des  autres  exécutions  miliodres,  'lou^  ^ 
pays  eaniribui*  Cette  Fille  a  comri^uén 


♦'»«   H 


^  ^vOn  èk  '.p  To^ir  dans  m  tonàejmipi ,  dans 

i^  contre'teimpJt,  fovir  dkt^^^  Preiàre  mal  fon 

temps  »  fiure  quelque  chçife  dajis  ,un  temps 

/  tput4<Àit  çotix^t^  fif  en  pr|^^,  mal  fon 

CoïiTRE-TEMJèi  &  dit  auffi  d'Un  certain  pas  de 


àÊot^  Om  fût  dfi,^^M$f$^e$mps  dans  Ump^        CoNTRiBvi^  JE.  participe. 
J  ftmtMimià.  Façon  de  parler  adverUale.  CONTJUfiwnON.  f.  f.  Levée  exti^ordinaire 


Malk^ftopos  p  Cfl^  nrêiMi^  nûdf^^  Par- 

|::OMTRE.TntEli.  V.  a.  Termedom  on  lelert  en 
'  parlant  d'efiampes  «  6e  qi^  ie  dit  lorfipie  ûxt 
.  u^  eftamp^  fiwhemént  titée  I  on  efi  ^^  w^ 

,  ,mnrt^Contr$-timr^êllampe. 

Oqi  dit  f  Çontre^inr  un  taHêOU»  contrertirer 
^''^  fl^n  ^tantr^-^inr un$  Mrr« ,  pour  dire.  Les 
Wpier  ttmt  pour  trait  par  le  moyen  dTi^  toite 

j  '  *f  t  *p  P«pier  huilé  ,  d'an  canevas  »  &ç, 
quonmetdcfluK 


«»  ^,  ■*  t 


n.  X!^ 


j.: 


fîdte.par  l^utoim  publique.  Les  Villofes  ont 
payé  tant  par  contrimtion  ^jmr  formé  d$  confri" 
butiam.  ..    ^   ,.    ■'•;.,, ':*vf V, ;/,  \- 

nlfe  dît  auffi  De  ce  quî/e  paye  pfi  temps  de 
guerre  de  part  6^d'autre,pî:>^rft  garantir  du 
pillage ,  pour  fe  rédimer  des  «x^çuUons  mili- 
taires. Péfyer  Us  contributions  T<i^  P^^  ^ 
conmbuûaks.  Mettre  tout  Ujff^s  i  contribution  i 
fou^  contribution.  Les  contrUiittims  ont  fourni  of^^ 

En  tfri^cU  f^iqpi*  f  c«  appîfUç  Contritu^ 


4 


Kt 


K 


Uu 


il         iW       f'I        ■ 


ja 


C  O 


'    ^îo^aufouUli^re^Catpi 

ticripaye  à  proportion 

ia  iuaceffion. 

ÇO.miSTER.  V.  a.  F|cb 

gv\n.^l€S  en/ans  m^  nés  Ci 

.  j^s  j[aut  pas  comi^  fis  a. 

:     En  termeji  dç  TÉcritur 

le  Saint^Efprit^  G'eft  reto 

après  avoir  reçu  Içs  grâces 

Efprit. 

CoNTRiSTÉ ,  ÉE.  participe. 

CONTRIT ,  ITE.  adj.  Tç 
Qui  a  un  grand  regret  de 

"  pifr  motif  d'amour  de  Pici 
l'ifnpodibilitédéfeconfiffa'^ 
bicment  contrit  pour  obtenir 
chis. 'Un  cotttr  contrit. 

CoNTRit ,  fê  dit  auffi  par  \ 

iànterie  ,  pour  dire ,  Trift< 
//  é  toit  bien  Contrit  di  cette 

■  '      ^trite. 

CbNTRmON.'  f.  f.   Regr 
Dieu ,  &  qiil  a  pour  princij 

La  contrition  parfaite  comp 
de  Diéuj  Faire  un  aSe  de  a 
de  contrition. 

CONTRÔLE,  f,  m,  Regirtrei 

vérification  d'un  rôle ,  U\in 

\    Le  contrôU  dufcidu,  Lt  contn 

a  pafjc  au  contrôle.  J'mr  / 

contrôle.  ■' 

CoNTRÔ;.E ,  fignifie  auffi  V 
tient  lé  contrôle.  Le  contrôle 
a  un  contrôle  a  C  Hôtel  4U 
trâlede  la  vaiffcUe; 

CONTRÔLEl(.  V.  a;  Mettr 
Faire  contrôler  des  pièces.  Fa 
ploits.  Contrôler  dts  quittana 

Contrôler  ,  fignifie  encore 
les  ouvrages  tf or  &  d'arge 
feit  foi  qii  ils  ont  payé  les  d 
fait  contrer  fa^  voi/eUc. 

Contrôler  ,  fignifie  figuréi, 
critiquer ,  cenfurer  Itjs  aàl 
d'authii.  il  fè  dit  toujours 
Çiuel  droit  ave^^vaus  de  le  cq) 
trôU^  tout  ce  quif  fait  dansfu 

^  irôU  point  vos  acfiof^.  Jl  contï 

Contrôlé,  te.  parUcipe.  ( 

r^^d^i'''''^''^^'  Conduite  en 

CONTRÔLEUR,  f.  m.  OffiJ 
ge  eft  de  tenir  contrôle  di 
Contrôleur  Çénéral  des  Fit 
Général  des  Bdtimens.  Consn 
Itrie.  ContrôUurGénéral  de  i 
di  la  Màifon  de  la  Reine.  Contri 

On  appella  dans  la  Mai 
Contrôleur,  L'Officier  qui  e 
^e$  mêmes  fonOion?  qu'ejcerc, 
^el  dansja  maifon  des  particu] 

M  f^dit  auffi  Éigurémenl; 
part,  De  celui  qui  fe  mêle 
^ontrôlçr  les  fâWn^  tfautri 
.'AoAirf*#{/wW.  Ilfeditauffil 

CONTROVERSE.  (;  f.  Chibat  ' 
«non  fur  des  queftions  oii 

:  3î^  P«Myent  «tf^  fogt^ues 

.    '^p^Ci^m^erfe.Çeéaiftk^ 

'  rul^  fmê  cfntroverfig  (l  vtel 
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ON 


c  o  N 


•^hnaufouiativrêy  Ce  que  chacimdwcohéri- 

^vepipaye  i  proportion  d«U  part  qu'il  a  dans 
la  ftiicefllon. 

ÇOr^TRlSTBIC  V.  ^  Ficher  ^  donner  du  cha- 
grinai*^ MfafU  md  nk  confriftini  Imp^n.  Il 

.   /a  iàui  pas  CQ^if^  fis  <*'"'^' 

.  ; ,  En  terme?  dç  l'Ècrituw^&inic  ,  Conmftuf 
ie  Si^ni-EJfrit ,  C«ft  retomber  d^ns  le  péché , 

.  après  avoir  rtçu  Içigrâcôs  »  les  dons  du  Saint- 

Elprit.        •  ;  .    ,  '        '   - 

CoNTRiSTÉ  ,  ÉE.  participe^ 

CONTRIT,  ITE.  adj.  Terme  de  Théologie: 
Qui  a  un  grand  regret  de  *fes  péchés  par  un 

'  pur  motif  d'amour  de  Pieu,  X<v/f  «'o/i  ifidans 
rimpoJJibiliU  (Uft  coiififfcr ,  iljuffi$  fitn  yirïta* 
bUimnt  çorumpc^w  obumif  U  pârdàrt  di  fis  pi- 
chis.:Un  ccêur  contrit.  -^ 

CoNTRit ,  fé  dit  9uiG  par  uiteefpèce  de  plai- 

liinterie  «  pour  dire ,  Trifto  ,  affligé  ^  mortifié. 

//  éto'u  kiin  iQntfit  d^citu  aciioni  L*ame  con^ 
'  \friu.    ■  '  . 

tlDNTRITION/  f.  f.   Regret  d'avèir  offenfé 
.   Dieu ,  &  qui  a  pour  principe  Pamour  de  Dieu. 

La  contrition  parfait*  Cif^mpnnd  i*^€  d^amànr 

de  Dieui  Faire  un  aUp  de  eontriùon*  De^  acies 

d$  contrition. 
CONTRÔLE.  Cm.  Regirtro  qu'on  .tient  pourra 

vérification  d'un  rôle  ,4'unautre^regiftrè,&:c. 
,    Le  contrôle  dujauu,  Ls  contrôle  des  exploits^  Cela 

a  pajfe  au  contrôle^  Tenir  le  controU.  faire  le 

contrôle.  \ 

Contrôle  ,  fignifie  auflî  L'office  de  celui  qui 
tient  le  contrôle»  X^  <?off/ro/tf  des  Finances.  Il  y 
a  fui  contrôle  à  ^ Hôtel  4U  Fille.  Il  a  U  con- 
trâlede  la  vaUfelle; 

CONTRÔLER,  v.  a.  iviettre  fur  le  contrôle* 
Faire  contrôler  des  pièces.  Faire  contrôler  des  ex-» 
ploits.  Contrôler  des  quittancfts  de  finances. 

CoNTRÔiER ,  fignifie  encore ,  Faire  mettre  fur 
lés  ouvrages  aor  &  d'argent  la  marque  qui 
fait  foi  quils  Ont  payé  les  droits  du  Roi.  //  a 
fais  contpàierfi^viùUeUe. 

Contrôler  ,  lignine  figurément  i  Reprendre , 
critiquer  ,  cenfurer  les  aûions ,  4e$  paroles 

•  d'autnii.  U  fê  dit  toujoiirs  en  niauvaife  part. 
Quel  droit  aye^-^vous  de  le  cçntrôl^^r  f  Vous  con- 
trôU^touf  ce  qm  fi  fait  dans  fit  ma^on*  Je  ne  con- 
trôle poins  vos  aifi^f^.  Il  contrôla  fw  tôUf, 

Contrôlé,  is.  participe.  Quitiançe  conèréUc' 

Exploit  contrôlé.  Conduite  contrôlée. 

CONTRÔLEUR,  f.  m.  Officier ,  dont  la  char- 
ge  eft  de  tenir  <;ontrôle  de  certaines  chofes. 
Contrôleur  Central  des  Finances,  Contrôleur 
Général  des  Bdtimens,  Contrôleur  â  fa  Chancela 
Urie.  Contrôleur' Généra  de  la  Muifon  du  Roi , 
di  la  Màifon  de  la  Heine,  Contrôleur  de  f  argenterie* 
On  appelle  dan$  la  Mailbn  dès  Princes, 
Contrôleur^VO^Wt  qui  exerce  à  peu  près 
les  mêmes  fondions  qu'ejcercç  le  Muîtte  d'Hô- 
tel dans  la  maifpn  d^«  particuBersJ 

U  fe  dit  auili  (égarement,  &  on  mauvaife 
part,  De  celui  qui  fe  mêle  de  çenfuror»  de 
contrôler  tes  fihon^  d'autrui*'//^  A  w/i-r 
irôleurcîê{  m^i^  U  fe  dit  aufli  au  féminin^  Cejl 
^9  camràfemfi  p^rpémll^^  Il  cA  familier 

CONTROVERSE,  t  f.  I>ébat ,  difputo»  «ontef- 
tation  fur  des  quedions  oii  il  $'épi  d'opinions 

Îv|  peuvent  >tfe  foytj^nue^  de  piwrt  ûf  d'autre. 
ronde  c^mr^erfiXel^ifi  hors  dt  controyerfi  ^ 
'  J^i^  fmi^Çfntnfverfig  (l. vte /iut^int  mettre 


^9* 

cela  ençoniroverfi.  Les  anciens  BJUtetirs  propé^ 
foicnidesfitjets  de  controverfe, 

U  fe  (Ut  plus  ordinairement  I>e  ia  difputë 

Su  fe  Eût  fur  des  points  de  Foi ,  entre  les  Car 
oliques  &  les  Hérétiques.  Traiur  un  point  dé 
controverfe,  \ 

On  dxtf  Étudier  ta  cont^f'ôverfi.,  pour  dire  9 
Etudier  les  matières  de  controverie.  Et^Pré^ 
cher  la  controverfe  ^  pour  dire,  Êclaircir  dans 
la  chaire  les  points  de  Doûrinc  qui  font  en 
conteflation  entre  les  Catholiques  &c  les  Hé- 
rétiques. ,* 

CONTROVERSÉ,  ÈE.  adj.  Dliputé^  débattu 
de  part  &  d'ainre.  Cefi  un  point  'cwttroverfl 
dans  Mts  Écoles  ,  controverfi  panni  les  Dolleurs, 
Une  matière  controverfte,  ^ 

CONTROVERSISTE.  f.  m.  Celui  qui  traite  des 
matières  de  controverfe,  qui  écrit  des  con- 
troverfes.  Cefi  un  célèbre^  un  ^îU  Controver- 
Jîfie*  U  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  Religion. 

CONTROUVER.  v.  a.  Invenfcr  une  ^tauactç 
povur  nuiro  à  quelqu'un.  Cefi  un  jau  quon  a 
controuvé pour  le  perdre.  Il  ny  a  pas  jun  mot  de 
vrai  a  tout  cela  ,  ce  font  des  thojes  quon  a  con-^ 
trouvées  pour  le  noircir. 

CoNTROUvi,  ÈE.  participe. 

CONTUMACE,  f.  f.  Terme  de  Procédure.  Le 
refiis ,  le  détaut  que  fait  une  Partie  de  répon- 
,  dre  ,*  de  comparoitre  au  Tribunal  du  Juge 
pardevant  lequel  elle  eft  appelée  pour  crime. 
Il  a  été  condamné par^  Conttunace,  I aire  jugir  La 
contumace.  Purger  It^coruumace, 

CONTUMACE,  adj,  Accufé  qui  ne  comparoît 
point  après  avoir  été  cité  en  Juftice.  //  efl  con-» 
tumace.  Il  a  été  déclaré  contumace.  Ces  mots  ^ 
Contumace  i  contumacer ,  ne  font  en  uf  âge  que 
dafl^  le  ft^  de  Pratique.   . 

-CONTU  MACER;  v;  a.  Inftriure  la  contumace  1 
pourfuivre  l'inftrviûion  de  là  contvimace../? 
's*eji  laijn  0ntumaccr,  Faire  contumacer  un  cri" 
tmrècUj 

CoNTUMAci ,  iE.  participe. 

CONTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Meurtri ,  froifTé ,  fans  être  entamé.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  chairs ,  des  mulclcs.  Une 
partit  cçntufe.  Avoir  un  mufcle  contus, 

CONTUSION,  f.  f.  Meurtriffiu-e.  Légère  contu^ 
fioru  Horrible  contufion.  Il  reçut  dans  fa  cuirafji 
un  coup  de  moufquét  qui  Itdfit  ime  grande  con* 
tufidn.  Plaie  avec  contufion. 

CONVAINCANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  for- 
ce de  convaincre.  Ca  argument  efi  convainc 
cane.  Cette  raifon  ,  cette  expérience  efi  convainc 
conte.  Ce  qi^t  vous  dites  ^  convaincant.  Cette 

Sreuvi  efi  convaincante,  ^  '  ^ 

NVAÏNCRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue. comime 
Vaincrei)  Rédjifire  quelqu'im  par  le  raifonne- 
ment  ^  pu  par  des  preuves  fenfibles  6c  évident 
tes,  à  demeurer  d'accord  d'ime  vérité  qu*it  ne 
pouyoit  comprendre,  d'un  fiiit  quHl  nu>it« 
Convaincre  quelqu*und'tûte  vérité.  Le  ctmvaittcre 
par  de  bonnes  raifons*  Je  fai  convaincu parcettt 
raifon.  Il  fi  convaincra  par  expérience.  Si  con» 
vaincre  foi-menu  par  fes  yeux.  Toi  fait  ce  qm 
foi  pu  peur  le  convamcre*  Se  iai£ir  ccnryâSMcrê 
i  fa  vérité, 

Onilit ,  Co^vainérè  un  aceteft  d$  qté/elfmcri^ 
mi  »  c'ell-i-dire ,  Prouver  par  des  [ireu  ves  juri- 
diques &  fuffifantes  à  un  homme  pré vemirdLun 
crime,  qu'il  a  tait  le  crune  dont  on  Pâccule* 
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firmun.  Cis  nt^fr^h^ttuiiU  cùfè^immài  pét  i 
fxMnr  Mgniié.  Ofini  Ai  piatfirs  qui  convlimini 
wudàun komm$  de  votn  dp.  Ca  iouanfts m  mê 
€^nyUmHMt  HulUmmt%  Cajlgum  m  €0Hvkàn$n$  ' 
fçùu  êufiifit,  C$  i^alo  m  m  ewtrh^  pas. 
U  fignine  auffi ,  Être  expédient  ^  être  à  ^ixv 

£y$.  On  déUUr*  'hng^timpifiÊt  a  qu*il  c&nftnoii 
pba  éêfiàft  %  OM  éCoUif  mux  Enn$mis  ,(m  de 

tu  stiêndn^  Dtns  Ce  feus  Une  i^emploie  guère 

qu*iinperfonnellement. 
ie»&revieminftnté*Jti»vc«n^/^i.  Convinv^i.  participe.  ' 

Jijms  bkm  Mfidê  h  fm^  à^nvàUJUmi ,  de  U  CONVElmCULE.  f.  m.  Petite  aflemUée.  II 
voir  amtélêfiém ,  di  U  i^/r  è^nvaiifatuf.    '  ie  pfdnd  twiours  en  oitinHiife  part  \  pour  Af-  * 

CONVWABLE.  ad),  de  t  p  Piopie ,  fortable ,  femblée  fecrette  &  illicite^  fit  m£me  d\m  pe^ 
4fà  convient  (^Ckargi  $u  rom  ê/lpés  €0nv^  tit  nombre  de  Derfonnes.  C$  /ufiu  fu^in  Con* 
mmUê.         .    -       ^     >  vênikmU.LuC0mymtUmUsfim$difiiîdus., 

\  n  fe  prend  àuffi  pour  Conforme  8e  pit>-  CQNVENTION.  f.  f.  Accord ,  paâie ,  que  deux 
porâonné.  Lé.  grtmdêur  du  aimé  demandé  une       ou  plufieur;  perfonnes  fbm^enfemble.  Convén* 


^Uéint  &  cojwmnm.  Formule  ^  \m  luges 

tiiitfàdmtm  dam  les  Sentences  criminelles.  Il 

r<  '0  m dicimi ëtfim  &  jcçnvnuuu  dé  méunH^  di 

ÇOKVAtESCENCÈ.  1 1  État  d'une  perfonne 
,  «ui  relève  de  maladie.  Frompié  ténréUéfancé. 

rârfim  éoàvûkrcéncê.  Entiàn   cammhfcéncé. 

Éifé  ém  t0kv0hf€én€é.  Rivénir  ém  é^im^fiifècê. 
CONVALESCENT ,  ENTE.  ad).  Qui  relève  de 


funimm  conynuUUé. 

Il  fe  prend  encore  pour  Décent ,  qui  eft 
A  propos  y  expédient.  Ù  n*éfl pus  éott^innUé  à 
un  kommé /agi  dé  fiùré*....  SU  éft  convénMi 
nmjry  mlU ,  jéjuu  toutpm. 
CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
Convenable.   //  in  pmin  çonvénûbUméni  au 

CONVENANCE,  f.  f.  Rapport ,  conformité.  Ôi 
€hû/éê^n*onipointd$  convenance  rimé avécrau' 

r  tn*  QutUt  convenance  y  a-441  entré  dés  chofis  fi 
difiïnntcs  ?  Pourhiéndifcûmir  dos  ck^és^Utn 

,  jSuu  ohfirvér  lés  c^mmiancés  ^  iéS 
Convenance  d'Âuméur.     '    *    *^-   / 

CoNV£NiVKCE  I  iè  prend  auffi  poiu-  Bieniéance , 
décence.  //  ny  aurpis  peu  dé  ùmHnancé  à  en 
irferdélaforte^ 

.Onzy^t  RaifonsM  tùfimnat^ 
fons qui  fon^ probables  Scplaufibles,  &  qui 
t/^Unex  point  démonftratives.       ' 

'  .  On  appelle  auffi  Bjàffuu  de  cMmmÊW^y 
Des  raiions  de  pure  bienféance.  ^'' 

CONVENANT,  f.  m.  ligue  folennelle  »  confé- 
dération ,  confeffion  de  foi.  On  a  appelé  ain£ 

.  la  ligue  ou  la  convention  q^  les  Êcoflbis 
firent  enfemble  pour  maintenir  leur  Religion 
telle  qu'elle  étoit  en  i58o»&qu%renouvel- 
lèrenten  1^63  8«  Signer  U  convenamyr^àfir  lé 
éonvenant  ',ca£irk  cpftvénanj^  ■'<  ^ ^  v     .; 

iCONVENANT»  AKIIS.  adj.  Con|^v 
fbtfiX^  fortable.  t^ouàfin^u^e  chofi  conmnamH 
.  àyoindigmtL  II n^ a  rwfquifoii moini ^oâf^ 

.'  '^imm  À  un  kommé Jkgé.  U  eft  vieux. 

CONVENIR. V.  tu  (il  lèconju^e  comme  J^^w.) 


iiêm  éadié 9  éxpréjé  |  yérhalé,pàr  ictu.  Ils  ont 
fais  um  oonvéniion  énsr^eux ',  qué  celui* .*.  La 
convénsion  éioit  que. . , .  /r  tiens  la  canrentioni 
'  Je  m*én  siétu  i  U  éonpénsion.  ^ 

-  ,  ■         •  ■     '  » 

On  d)|t  d'Un  homme  difficile  &  peu  traita* 
ble ,  que  Ce/i  un  homme  de  diffiàls  convention. 
'  On  appelle  Conventions  matrimoniales ,  ou 
abfolument  Conventions  ^  Les  articles  accordés 
à  une  femme  par  fon  contrat  dé  mariage /&  ce 
qui  lui  appartient  par  la  difpoMon  oes  Loix  Ç 
ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  empéçhsr  une 
fimme  dé  démander  fis  convenions* 
CONVENTU ALITE,  f.  f.  L'état  d'une  Maifon 

.  Religieuse  oh  l'on  vit  fous  une  Règle. 
CON VEimiEL ,  ELLE.  adj.  Qufeft  comppfé 
^  de  toute  kCo^munaiité  d'un  Couvent,  ^^^«n^ 
Uie  conventuéHérOn  ^ppcUe  JWf^  conventuelle , 
La  CnuuTMefie  oti  aflifie  ord^airement  toute. 
la  Communauté  des  ReUgieiyC  Et  ^  Manfecon^ 
r«iiaM//f ,  La  portion  du  revenu  de  l'Abbaye  qui 
appartient  à  hi  Communauté  d<^s  Relieieux.  Le 
revenu  déS  Offices  cfaufiraux  a  iti  Joint  i  la  Mon* 
fe  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel  ,  Un  Prieuré 
oii  il  y  a  des  Religieux.  Et  on  appelle  Conven-^ 
àuéls ,  LcA  Religieux  qui  ont  droit  dé  demeurer 
toujours  dans  le  même  Couvent ,  è  b  différence 
de  ceux  qui  n'y  font  que  pour  peu  de  temps  » 
comme  pendam  la  convocation  d'un  Chanitrc. 
Les  Religiéusf  de  dektfrt  vouloient  iHre  un  Général 
éTentr'éUtt ,  mais  Us  Convontuels  s  y  opposh^ati 
Dans  l'Ordre  de  faint  François ,  on  appelle 
Cottvé/uuéls  I  Les  Cordeliers  qui  n'ont  pas  em« 
brafié  la  Réforme  des  Obfervantins. 


Demeurer  d'accord.  Je  conviens  de  ce  que  vous  CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  Commu-^ 

ditéSfmttisèotivemitu^qu'iln'éflpasJu/hqm...  nauté ,  félon  les  règles  &  Piifage  de  la  fociété 

fis cmevimtns^efi trouver eniellteu.Çonvenei de  Religieufe.  f^re  sonvétftmellmsns.  Des  Reli^^ 

rqmsfiisg*  Càmmtir  d'un  arbitre ,  d'un  article ,  du  jnêutc  conventuellement  afimMs* 

mu^^dmlM^Cotsvwrduprixdequ^uéchofe.  CONVERGENCE,  f.  f.  Termejde  Géométrie. 

r.^'-'M  fignifit  miffi  »  Être  conforme ,  avoir  du  État  de  deux  lignesqui  voiit  en  s'approchant. 

fapport.  CéUt  omAens  à  ié  qm  vota  difié^.  La  CONVERGENT ,  ENTE.  ad).  Terme  de  Géo- 

^  dyyWe»  àujktmd  témoin  ne  conviens  pas  avec  métrie.  On  donne~tt|iom  à  des  liftnes  qui  vent 

mkéu^tnàtr*  Leun  dipofititms  conviennent  en  en  s'approchent  l'une  de  fautre.  ugués  convtr^ 

^'^^'xy'v^  4^^»^•■v;^,■•  ÊsntéS*  -'  -^  ^'^         -"  '■'  ' '•  .■■»"'■'■'' ^ ■■:^ '■^■'^■ 


•   ii  figi^  encore ,  Etre  propra  &  foràj^.  CONVKR^VERSE.  adj.  H  afa  gufcrt  ÏVage  que 
Il  fo  coofugut  dans  et  fens  avec  TauxiSare      4ânaces  jphrafos»  Fr^éitsvmiSmtsrcomérfi^ 


V  ^teîr^aef^émploieavec  Uprépofitieai.Lor^ 

que  contenir  unifie  Demeurer  d'accpid»  il  ft 

-  '  \  Mniugue  avec  wa ,  &  sPémploie  avec  br^ril^ 

^^^àsméé.  Cm  mgj^  m'a  convenu  f  ^  jé  pis 

.^;||Im«Mi  d^p^  tmeckarge^  ces  emploihtioon* 

^éimtbêitJirLMnévcus  oèmtiêns  pas  d$  pmkr  f 


r  .  •-— 


« 


-.  diiMt  (Tun  Rcttgicwr  ou  d'une  Religieu* 
qui  M  fim  tmpknré*  quwa  wrvrcf  Mi^ 
•  du  ^fomAèra.  .«<>,  .,.,v ,•,«»,»«»   , 

ff^  ÎMàam ,  00  dit ,  mltriupHjMÊlm  *f 
mt>tr/iMt^mm»}»f^  ^  iWttut  d* J* 


■  j  * . 


^^^ 


ce 

"fi\î«t  clé  W  jMémièyf  r 
Cette  propolîtion  ^  To 


impinltrahU^  efthcon 
ce  qui  efi  impénétrable  efi 
PONVERSATIONi  f.  K 


yerfation  aifpéaèle  9  doui 
dine  fflrieule  ^  galantes  i 
lùntue  >  s^ché  >  aride ,  gu 
fauon^  Êtréisn  conve^ 
JS^oucr  convcrjation*  Se  y 
Par  forme  y  par  manière  4 
hùjftlht  de  ^ônnt  converfa^ 
•  longue  converfatioru  Jkot 
convcrfution.  La  converJA 
telle  thofe,  La  converfation 
il  la  réchaSifa  ^  laranim 
.  nit  beaucoup  À  la  conver/ 

fuit  beaucoup  de  pLùfir» 
CONVERSER,  v.n.  S'en 
avec  quelqu'un.  Se  pLu 
gef^deLmres.IUeonyerj 
pHllh-ement, 

On.  dit  d'Un,  homme 

«^verfe  avec  perfonne,  po 

qu'il  ne  fréquente  prelqu 

.On  dit  auffi  figuréme 

livKfS  ,  converfer  avec  le: 

S^appliquer  à  la  lefture. 

CONVERSION,  f.  f.  Tn 

verfion  des  métaux^ 
CoN  VERSipK ,  fe  dit  auffi 
ment  de^  forme.  La  conver^ 
dit  auffi  en  parlant  des  i 
Certain  denici^ ,  font  mife 
ou  plus  haut.  La  converfi 
vingt  au  denier  vingt-cinq^ 

Conversion  ,  fe  dit  auffi  d 
l'on  fait  faire  aux  troupes 
à  gauche.  Quart  de  conver^ 
Il  fe  dit  au/S  eh  matiè^ 
;  Môfale ,  &  fignifieChani 
^/  de  fentimens ,  &  de  mœi 
Prier  Dieu  pour  la  tonverj 
la  converfion  des  Hérétiqt 
des  pécheurs.  Demander 
I  ^des  âmes.  Travailler  à  la\x 

/  CONVERSO.f.m.Termel 
\    du  Portugais.  La  partie 
J  femble  pour  fe  vifiter  / 

•  *  veriJition. 
CONVERTIBLE,  adj.  dç 

que^  qui  fèdit  d'Uhe  proj: 
con verfe  >  ou  de  t^u^  te] 
réciproquement  ime  mê 
,  •fitnatihre  eft  impénétrable 
convertible.  Kivant  fy 
convertibles,  ^^ 

*  --1I  fe  dît  auffi'  en  matit 
de  Finance ,  d'un  efFet  qi 

•  côntre'im  wite.  (/nbiHeA 

CONVERTIR,  V., a.  CW 
.  chofe  en  ime  autre.  Il  y  a 
\kudént  qtt*on  péi^oonvem 
'  jfàHsen  onJwrMHisdéC^  ' 

^nvértittéàu  sn^vin.^ , 

.^^*êyié^^é^kvinJo\ 

•  ^:^^Sanfibhi9^tf^i 

'^^mit^êêéê^mbmm 

Toutjéqu'iiprendfecom 
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-  iii)ét  àé  W  jgMHU^  PattriBut  tl9  ta  fetondé^ 
Cette  propoiition  v  ^Hwa  «  f«a.c/f  iiMCf>r#  ^/^ 

:  impMtrahU .  eft  la  converfc  de  celle-ci ,  Tei^/ 

et  qui  ifi  impinUrahU  e^  nuuikm 
(OONVERSATIONi  f.  fc  Entretien  fiimilipif.  Cqn^ 
Ytrjofion  ^m^éaèU  9  doua  ,  aijiê  ,  tnjouU ,  ba- 
JuHffiriii^l%(ialaniix  Convtrjkiion  cmnuyutfc  ^ 
ïùnguê  >  si€kê  i  mdt ,  guindii.  Entrer  en  ^ânyir» 
fanon,  Étrtim  cêni^aiion.  Lier  converfaiion. 
Moucr  convcrfaùon. St  pUàn  ilm cofkvtrfathn. 
Par  forme  ypêr  manièn  de  converfaiion»  Cefi  uà 
hùmihi  di  hMnê  ccHverfafian,  Nous  entons  eu  uni 

•  longue  converfaùon*  Rompre ,  interrompre  une 
conrcrfdtion,  La  converjat'ion  tourna  «  tomba  fur 
telle  thofe,  La  converfation commtn^oit  a  languir, 

.   illa  réchauffa  ^  U  ranima  §  la  foutint.  Il  jour* 
nit  beaucoup  à  U  converfation.  Sa  conyerfation 
fait  beaucoup  eUpLUJir. 

CONVERSER,  v.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  converfer  avec  les 
gens  de  Latres.  Ilseonverfoient  enftmble  fort  fa^ 
piilihxment^ 

On  dit  d*Un,  homme  fort  retiré  ,  qu7/  ne 
xçnverfe  (tvecperfottne,po\\T  dire ,  qu*ll ne  vo^t , 
qu*il  ne  fréquente  prelque  peribnne. 

On  dit  aufli  figurémenç,  Conveifer  avec  les 
:  livras  ,  converfer  avec  les  morts  ,  pour  dire  , 
S^anpliquer  à  la  léfture. 

CONVERSION,  f.  f.  Tranfintitatioh*  La  con- 
yerfion  des  métaux. 

CoNVERSipî4 ,  fe  dii  aufll  d'Un  fimple  change- 
ment de^  forme.  La  converfion  des  efphes.  Il  fe 
dit  aufll  eh  parlant  des  tentes  qui  étant  à  Im 
Certain  deniei^ ,  font  mifes  à  un  autre  plus  bas 

•  ou  plus  haut.  La  converfion  des  rerues  du  denier 
vingt  au  denier  vingt-cinq^  ' 

Conversion  ,  fe  dit  auffi  d'Un  mouvement  aue 
1,'on  fait  faire  aux  troupes.  Converfion  À  droae^^ 
â  gauchi.  Quart  de  converfion. 

Il  fo  dit  au/n  eti  matière  de  I^ligion  &  de 
Morale ,  &  fignifieChangement  de  croyance  » 

^  de  fentimens ,  &  de  mœurs  >  de  mal  en  bien. 
Prier  Dieu  pour  la  converfion  des  Infid^Us ,  pour 
la  converfion  des  Hérétiques  ,  pour  la  converfion 
des  pécheurs,  JOemandet  à  Éieu,  la  converfion 
des  âmes.  Travailler  à  la  converfiqn  dès  pécheurs, 

CONVERSO.  f.  m.  Terme  de  Mfarine  erii^titnté 
du  Portugais.  La  partie  du  tillac  oti  )*on  s*af- 
femble  pour  ft  vifiter  ^  &  pour  âùre  la  con- 
'  veri^tion.  '  *      •  V  ^ 

CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  LogU 
que  /  t{iu  ie  dit  d'uïie  propofition  iiifcéptible  de 
converle  »  ou  de  d^ux  termes  q\ii  renferment 
réciproquement  ime  même  idée*  Tùult  ce  qui 
êjl  tnatière  efi  impénétrable  ,  eft  ime  propofition 
convertible.  Vhant  &  animaf ,  J^fU  des  termes 
convertibles.       ^    ■u-.-;--     ^^         :\,  ^    ' 

-Il  fe  dit  auffi  en  matière  dé  èommeree& 
de  Finance ,  d'un  effet  qui  peut  être  changé 

*  côntre^im  autre.  !/n>lkiliet  convêHibU  émargené.), 
CONVERTIR^  V*  a.  Changer ,  tnmânuer  une 

.  chofe  en  ime  autre.  ïlyadesChimiBêS^pré^ 

^  itkdtnt  q$t^4n]p4itt  uùiveMriUsniîtài^ 

'  fiùisen  or,JwtJ^chdêÇana',JksU)S!^MST 

invertit  têàu  m\ym^^J>4U^  lé/kyjlh$tkf£u^ 

^^ifiiê  I  #yMMl^ili  vin  font :c0mmrùs  au  Corps 

/^*4tkSangKki^ff^MKnt.  U%  bmefiomae 

'^tmvertit^M0>^hMmmÊurnfun*  UM  méchant 

^afiometc  imÉ§nk  Êtm^lêiti^iii.  IjâtijmmMaisJhc. 

T^  m^te'iîynnd  fi  coimni^mM 
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:  U  fe  ait  Éuffi  dû  chaitgémeiVi  \fn  fe  jfint  dé 
certaines  chofei  daasi  le  commerce^  dans  les 
affaires.  Convertir  une  obligation  en  contrat  de 
>  confiitution.  Oh  «  ponvèrtiiei  rentes  fur  Us  par^ 
ticuliers  du  denier /étx-huii  )au.dâtûer  vingts  il  a 
converti  fis  pierreiiê$'.eA\vai0là  d'argent, 

H  Te  dit  ngurément  en  matière  de  I^eligion 
&  de  Morale  »  6c  figoifié»  Faire  chaneerd# 
ci-oyahce ,  de  fehtihvens  6c  de  meeurs  »  de  mal 
en  bien.  La  prédication  de  f  Évangile  a  càttymi  , 
t(mte  la  {erre.  Convenir  Us  Païens  >  Us  IdoUUm, 
Convârtir  Us  Hérétiques,  Convertir  Us  pécheurs. 
Ces  peuples  fi  font  convertis  à  la  f  où 

11  fe  ditji^fn  abfolùment  avec  le  ptonont 
pcrfohnel,  pour  dire  ^  Changer  de  croyance , 
de  fentimens ,  de  moeurs  -,  ôi  il  s'entciid  tou- 
jours d*un  changement  d^  mal  aà  bien.  Cf  pé- 
cheur s" efi  converti.  Il  fefi  conytrù.daris  fa  der^ 
nUre  maladie,  \ 

On  dit  àuill  dans  le  difcours  ordinaire  / 
Convertir  qutlquun ,  pour  dire ,  Le  faire  chan-^ 
ger  de  réfoUition  ou  d'opinion  fur  quelque 
chofe*  Toi  fait  iptu  ce  que  f  ai  pu  pour  lui  fair% 
rompre  f  on  voyage ,  rnais  ilnya  pas^  moyen  de  U 
.  çon^'cttir.  > 

,  On  dit  dans  le  ftyle  Àe  TÉcole  ^  que  Deux 
termes  fi  convertij/eru^  Lorfqu'ils  fc  peuvent 
dire  réciproquement  l'un  de  Tautre.  Êtendue^ 
&  divifibilité  ,  font  deux  termes  qui  fi  couver» 
tijfint,  • 

Converti  )  IB.  participe!  . 

Il  Remploie  auifi  au  fnbftantif  dans  cette 

*  phraib  feiJement ,  pour  fignifier  une  perfonne 
convertie  à  la  Religion  Catholique  9  Les  nou» 
veaux  convertis  y  leà  nommes  converties. 

CONVERTISSÉMENT.  f  m.  Changement.  H 

'   n>  ^uèré  d'ufage  qu*eti  oiatière  d*aff<iHres  »  âC) 
de  fabrique  de  monilàiâi  >  Dimandtr  k  oçmfir^ 
tiûement  d'une  obligation  en  contrat  de  confiitU". 
tiony  Le  convertiffèment  dei  ejphcs  de  monnoU,       . 

CONVERTISSEUR,  f.  m.  Qcliti  qui  réuflit  dan^ 
la  converfion .  des  âmes*  Ce  Aùjfionnaire  étoit 
un  ^ahd  conyertijfeur,  U  n'eft  que  du  flyle  fa- 
milier. ! 

CONVEXE,  adj.  Il  fc  dit  de  la  furface  exté- 
rieure de  tout  ce.  qui  eft;Courbé«  Il  e(l  ppt^ 
pofé.  à  comtaVe.  l/n  corps  cotevexe.  Un  mirçur 
convexe.  Le  coté  convexe  d'une  ligne  courbe^ 
d'une  parabole  y  d'une  iHipfi,    .    ^     '   ■  J 

CON VEXITÉ4  f.  i  Le  tour  ou  la  fuperfîcie  extér 

.  rieulis  de  ce  qui  efl  convexe.  La  convexité  d'un 

globe  y  d^uin  mitoif  àrdél^  La  convexité  d*unê 

ligne  courbe.      .  >  * 

CONVICTION,  n  f.  Pràivci  évidente  «cindu:^ 
bitiUe  d'une  vérité  ,  d'un  Eut!  On  a  long-temps 
dàmti  dk  ja  circulationt  dM  fang ,  refais  Cexpé- 
rience  nous  en  a  donné  une  conviclion  tmih'e^ 
:  On  iacqife  de  vol»  ontàiiMfi  de  divers  crimes  ,  ^ 
.  ^nfftades  conviBèùns  m  npén^  En  voici  lamn^  ^ 
viâ(^  .Ou  a  tnmU  dont  fta  papiers  4(C  tùKvk'- 
tion  defoni(9ifltiÊefeù$4tvuU$enfiemh,  Ckfpt^il 

^.'if^  jiilf  XPm/ir  ,  fourniâHHH^  ctmi^^^i^y. 

I  iS^^flJe.  £t  «uffi  de  reff^qi1^llle|l^^^ 

dâue.pipaduit  dam  Uifnt^  $ài^m^  mÊ:Sr^X:k 
,  siK»Liainviaion^  Aviw.  fMM.d#f  iiÉn^^ 
.  :  vtmis  é*  ■  U  R*iiim<  ù . \,imS'ri^  ;■;•  \  »:'.^',' ■•,* s'if. ■;;'.  >.  ■ 
CONVIER.  V.  «.  Iavkfr..i<^^:4««yB^ 

On  ft  tQHvU  4t  s'y  troutuft  i«\  irmm^J* 
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i# Jm  4mMaéiim,  ki<kmfagmê$  ùféiêu-  par  uwci^^xl'elUpa;  ^Kli«iRiiir<M  yir#/»«i 

•*'    ft  fifenilM  ■iifi*  Eaccftor,  Tomicj  pu  cha/is  du  ftylc  femilitr».  v^^  \\>  ^'À^i\\^\\^ii%\x  * 

^  iota^ylimviêm.  UgUin^U  rmifin^  vùirfdc-  CONVQQiflEat  ¥,  *;  f ^^^                 par  lu^ 

V  yoir  90^ y  cmwU.  U  ^*^  ^«V  vùuê€owk  toril*  ittfidiçie.  Câmf0§m'M*Cp^cilê,  Conva- 

ri  kprommuk.  .                              v:  ;;      ^  ^  V^r  Us  Êiau;  Omypqmrk  ParUmm.  CétoU 

(^nviL  iB.  |^8ttkipé.[                    M  tt     ■  duCçnfsdÀcànvùqwukSém^UD^êfutdjU^ 

n  cift  bîtn  foiivimi  iiibftanâf ;  &  alors  U  ne  ww»/ ,  Ufmmkni  conyofiÊU.lM4^ôfàfagnU  ifant 

fil  dit  ^pw  d(^  C««X  ({tii  font  invUés  à  unfcf-  ^xtti^qfdmaiHmau  cony^quiU^^^ 

Ûfk^i\m€cérémtnk.UmU$MnçUthêm$râùé  ConVOQui^i«.  partieipew.<f<*   ,      ^ 

/m  <:«^i^  IWàmêf^  Ju  çwi^Us ,  jAi  «4wi-  CONVOYEIL  v.  a.  Accompagner ,  rfcortcr.  Il 

hn  dês  comwH^  n'a  guère  d^ira|^ec(uVn  termes  de  Manne.  CW 

CONVIVE.  (.  nw  Celui  (pii  ie  trpwve  à  un  y^ytr  dis  vmfiûiucmardumds. 

fiiême  repas  avec  d^autres ,  qui  niangc  à  une  Convoyé  ,  is.  piiticipe*  v 

•   même  ublé  avec  d'autres  dans  un  féffin.  Tous  CONVULSIF  IVE.  adj.  Qui  fe  fiiit  avec  con- 

Us  éonviyês^iiùiêm  d^honm  Immutr.  AuuUrt  vulfion ,  quy  cft  accompagné  de  convulfion» 

U$  M^m^yu  fourfaupêf.  •  Mouvement  convuljif  Poub  à)nfttljif.  Tout  màu^ 

On  (Ut  d'Un  homme  agréable  à  t«d>Ic ,  Que  reminr  inépdier  &inyohnimrt  dans  ranimai  efi 

,  t^éâ mnton convive.                             j              .     convttijtf.  1 

CONVOCATION,  f.  f.  Aaioft  de  convoquer.  Coj^vulsif  ,  fe  dittuiS  de  ce  qui  dorme  des 

»    Is  c^nvùcation  d^ùnsAfftmklk  ^  d^un  Concik ,  convulfions;  mais  dans  cette  acception  ,  c'eft 

dis  È$m.  Cefi  M  qui  dois  faire  la  eonvocation  plutôt  on  terme  de  Médecine  que  du  difcours 

deTABinMe.                ^  .or^wt.  LUmétique  efi  convuiff.  VeUebore  <Jl 

CONVOI,  f.  m.  Se  dit  de  rAffemblée  qui  ac-  convulfijk 

cMipagfieMn  '  "^  ^  ''* 

pultute  avec 

r^c^  um  magnsMUi  convo,.  JimroM  ^.^j^^^  ç^^^^  -^^^^^^  ^^^^  convulfion,^ 

^  eonvoi.  jdJMer  oh  cénv4H.  _           v  ^^  Convulfion  épileptique.Tomh^ren  convulfion^Êtrf 

Convoi  ,  fe  dit  en  termes  de  Marmç,  d  tM  oti  de  ^^  ,^;Ud^.  f)2ts  U  fort  de  U  cônvulfion.  Être 

plufieurs  vaiffeaux  de  auerre  qui  efcokwtdes^  y.  -^^  ^  ^^  l^yulfions.  Avoir  dei  convuljîons.  U 

Vaifltaix  marc^^  Zurut  dans  les  cZulJ!ons^    ' 

$élk  mae  pour  lus  Jïrvtr  de  co»voi.  i^, A vt^ ,, t.  >«A%t^t  a  MT^^     j-    j    .       r\  ^     À  . 

n-fc  dît  auffi  d^Une  flotte  mardumie  avec  CONVULSIONNAIRE,  ad|t  de  t.  g.  Oui  a  des 

fon  efcone.  U  convoi  da  ^,nym$.  Le  Utw  WivuMkws,  On  donne  ce  nom  à  quelques  fa- 

:  drAlêKomtne.     tu  ,^.  iV:..**   .     .  i  ..    \ ..  .jO  natiques  modernes.        ^  „^,,^^,   r  ^  r. 

CôiivoaîTdit  auft  ^  (ruanâté  de  muni-  CONYSE,  o^  HERBE  Al^  WGËS.  f.  f..  Ses 

tiofia  le  de  vivras  oWdî«««t^  «ce.  qu'on  mè-  .  feuiUcs.  fopt  femblables  à  [celles  du  bouillon 
nedan5iiAdunp,dmuMVilleaffiégée,&c/     noir,  mMsplujpetitcs.  Se$  raanesfontx)do. 

Pr4pant  mt  grimd  comvoL  U  JUgelêois  Jof%  rantQ^,  ftci^P  .«C  amères,  Onprétend  qu  elles 

JJmei,  maisily  $fi entré wi  mJidconvoi.  Vef.  çb^ïM^ pijc^  &  le« moucherons.  Les Mé- 

tùrteéuiaccompaJkéstt^com^oi..    •'  .   -•    T  decin*  l'amploienl  conti;e    IHydropifie  & 

Qi^dit  t» termes  de  guçne,qu'W»«p»w  quelçies  antrw  maladies. 

«I  ir/^m^  poîu- dire;  que  L'efcom  qui  ac-*  ;  v  ^xwy          .         ^     ^ 

comoacnoit  le  oonVbi  a  été  déÊistc     /•    ^  <  .  ^      ^       v    C     O     O 


m.  3c  dit  de  i  Auemoiec  qui  ac-  convulfijk                          |     .. 

n  corps  mort  qtt'on  porte  à  h  fé-  cONVUtSION.  f.  (.  Mouvement  Irrégulier 

C  les  cérémomat  funèbres.   ITn  ^  involontaire  des  mufdes,  avec  fecoufe  & 

K  Un  magmfiqu€  cànvof.  Aller  au  ^.^j          Grande Cyio(ente}fkrieufe  convulfion,^ 


compamoit  le  omvoi  a  ete  4«tak^ 

CQKVtolTAflLB.  adb  M  t.  *^i<îui  peut  te-e  .:-lL^\'^''V      ^  i  •     «a   li-  i 

Convoité ,  ou»  «ft  âtfinWe?  Uu  éL  «wo/-  COOBllGÈ.  l  m.  Celm  qm  ell  obM  avec  un 

iMij  HvwUit.                        ^  oii  plufi«urs  filtres  dan*  un  contrat ,  dans  une 

CÎONVOrTER.  V.  «.  Defctr  avec •▼icKté, avec  ohkg^  V/ ^^^ comimné Àpaj^tr ,  ^ 

-  ««•  pamon  iM^i*.  Ûmv^iur  «d»mmim:>  ^'If'jfi^P  «o»%*.  ""««  fiscoobUgis. 

.  4:<mH>im  U  fm^S^Mf»***'^  -  ■  ,"*'^-*>.  "'"f'^f  r™"  de. formule 

eoNvOiTi,  fcE.  particiîe.'^       T           : .  4WÇ.O5. w&«faw Us  Axrfits rendus  enfevcur 

GÔI*V0rreU3C  v^«*Œ.  adj.  Qdi  «flnwko.  dw44tatew,que  l^Iuûicç  prend  fous  frpro- 

<MM»M«r  A  *à^  , .  Al  M.«  ^iwhii.  .U  COOPiRATEl^R.  Ç  n^  ^Çfli^  aui  ooére  avec 

^ràlit.                                           .     ""    ^  quelqo  xui.  Il  ne  s  emploie  mie  dans  les  nup<;.- 

CONVOrriSE.  «  f.  D«fir  immiMrw^ ,  ciîpidUé.  '»<'•  P»^*>.  Onyirattw  âtUgric*.  N^utjom- 

C»m«mJk'*fi«A^  dU^  Ut<Hn><»af$dts  m$$ Us  a>opér4utfm 4* ia y^0,    ,-     , 

ritkM».  là  d»»aifw>>  /m  Amjmw*.  Jt«|Hiy«r  COOPÉRATION,  f.  f.  AOion  de  cdui  qui  coo. 

CONVOUUt -m-rx,  Qiô,  aeik'^k iM9«v<|iie  mmm.' >'Yv.^'  .  j  . .        ■.»  .••  n.i;;  t-f;  !?■'■■•• -^'ij  '  , 

dans  cette  phrafe ,  Convoi»  «n  fiamJmhttèt ,  COOPâJ^R^w.  n.  Opéserçosigiatoinent  avec 

w  tnifim»  »êtif;iùalt  diit:,Je  ifcaiieéipour  .  q»d^\ai,:  Gn^éré  Àlm  wm»^o»  ^1'^'- 
i:  :  l)awayig«wa<»ljiit'e<^dtt  %i»faiiBir, 
Conyohr  m  s'emploie  «ufli^Mc  l|  wépoifinon 
.'  mt^  Mais  a  M IgiMéMfiéoA  À  4m»  mé 

..     ,■■■■"•       '-'V<.\         ■;.•..::    ■•„■  ■    . 


•l^if 
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«m^iM;  Oé  êàt»e*^imà  k  yA$  «-pour 

-4ira<t  M  <|M|iidwi  «M»  aanircMeo*  de  la  pWfi' 

L9  pUi^  |nad>u&|9  i^M  «M  «ft  dan*  le< 


»i   * 


.;C 


,    '    ■^        mm. 


^j,,fipH  d'un  arÇffC  du 
;   P'^pi^tésduÇpp?^ 
mes  que  celles  des  baur 

u'pp  prc  par  inç^^ 

!   4^aâ>r^dçjui  nouveUf  ,1 
jans  la  com^&lon  du\ 

Çp^ARTAGftfe.  f  , 

avec  im  autre.  ILiLagUi 

)m>t4'un  partage?  qui  fe 

^e, marchandais  de  négc 

cm  des^copg(fageans  lu 

ÇOPËAV.  i^  «..Eclat ,w 

hache ,  la  dolpire ,  le  ra 
tre  inftrumentr  tranchant 
qu'on  abat ,  01^,  qu*on| 
Copeaux.  Menus  copeaux. 

.  Urdes  coDCMux^^i^Çharpek 
il  fait  plus  de  copeau^  qm 

\  On  appelle  Fin  de.  cop 
que  l'on  fait  paffer  fur  de 

COPERMUTANT.  f.m. 

.   ceux  qui permutentenfer 

COPIE,  f.  f  Écrit  qui  a  ét< 

La  copie  d*uncpnirae ,  d*i 

,   rée^  Qui  eft  j|^du  papi 

deur,  avec  1|^  nq^êmes  ci 

ramures ,  s'il  y  en  a.  La 

>'  S.?^'^^  ^V^  /^/Tr/|<^<  ce 
Tirer  copie*  Retenir  copie, 

^  pMdevfisùtrf^^^^lStilmai 

,  jdifiribuà  pluptt^^^  L 

.11^  de^  parties  dçhneroit  et 

Fautreparditm    ,  ; , .  ^^  ,' 
Coi^iE ,  fc  dit  auffi  de  rimi 
j.  .de  Peinture ,  Sculpture  & 

,    copies  4cs  memetffs  original 

,   iùàux.  (/f^ecppii  tirée  fur  l 

Ja  copie  d'une^copU.  Copia 

fin  original ,  ce  n^ejt  qii'itnt 
^  cide  êuère  À  forigii^l.  t/i 

Farnife.  Um  copie  de  la  Fi 

,^    Qn  dit  i|i|tJnbo{Qme  qi 

•  bjîter  ui>>aîirte,qvi  eft  exe 

.      Ondu<fn.%^^ 
.gullèrem^^fi^çjjlç^q^ç^ 
copte. 

;^  En  terme?  ,d;Impnt«en< 

^ompofiteurnapàà  ajfe^  de 

CoSEtt.  V.  il^aîiè'^e  co| 

inent  de  toutes  tes  copiés  c[i 

^  ^re,  d'un  tableau^  çfuae, 

fidèlement,  Cçfi^moi  cette  f 

trat^  un  exploitXopier  Un  ki 

guthleau.  Ççpifr  fwfiatuê. 
,     ^^f  pièce  efi  Uea  copiai.  Ce 

n  ugnifie  ftgui^tbent , 
Paî  Timitatlon ,  les  aÔions, 
niètes^  le  ityle  de' quelq\ 
^^P^^eelqu'Uy  a  de  meillem 
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...w.ji   V.  ;: 


. -c 


M- 


^^^6px\  tfun  ariwt  du 
mefstjuc  celles 


appelé  Copiiài  t^s 
Il  font  à  peu  prj^s  iejk  mê- 
*  umcs  dç  ToUm  »  du  Pé- 


^  ©  ô 


d^àilibr^  de  jb  nouvelle  ETpagne.  I<  cqpàl  cntr$ 


iàns  ia  comj^ïiilon  du  vernis.  ^  ,.,„,,     ,^  » 
ÇppARTAGft^}  ft«,,  Celui  qui  partage 
avec  un  autre.  Il  aa  guère  dufage  qu  en  par- 


/ejf  i^iur^  dê)imM^  dire,  Les  bien 

imiter.  On  di^aïuu.d^^ie-i^êine  fçni,  Ce>- 

Il  il^nifie  aufll  Çpfitrefidre  q^içlqufun  jpar 
dénûon.  C$t  hûmmi  a  un  grand  t^t^nt povt  to^ 


fcmtnt.  Uriner  copieu/gmini^  U  ïC9Ll$uir^  ^\^ 
hnxd'xm  partage qurfe  fait  daiû  une  fociité       fageque.  dansces  fortes dt phrdlcs,    V»r 


^e  jnarchjud^  ^  d«  n^gocians. />0OA^r  fi  <:^^  _         _^  , 

<wï  iês [cbpfffaguw  U  part  qid  lui  puu  ap^  guère  que  dans  les  phrafes  fidvan^.  LnJjm-^ 

COPEAV.  C  m.  lEdat ,  morceau  de  Ixjis  que  la  un  fu^mmi  copuux  m  paroles.  Faire  un  hpas 

hache  ,  la  dolpire ,  le  rabot ,  ou  auclqiie  au-  copieux.  Faire  une  évacuation  ,^  une  fille  copUufim 

tre  inftrumentt:  tranchant  font  tomber  du  bois  COPISTE,  f.  '  m.  Celui  qui  copie  en  quelaue 

qu'on  abat ,  bi^,  qu^onimet  en  œuvre.  Gros  ,  ^ênre^ue  ce  (oit.  l/n  bpn  copiftt,  Unexf^ijiHUk 

copeaux.  Menus  copeaux.  Copeaux  Je  hêtre.  Bru*  copijlf*^  f/p  miduuu  copi^p  Ci  nejl  qu'un,  «a*» 

/UrJescoveéWXnÇ^  Charpentier  gditeiifiepjti  hois  ^  P^^»\     -              V     »                      '           •     "^^ 

Ufait  plus  de  a^namç  que  de  hornu  befognè.  ,  0ii  dit  d*Un  Peintre  qiii  ne  fait  que  cppier 

\        Onappelle  f^iWVrco/vaii,  t;^vinripuveau  lès  tabiçauxdcs  autres,  que  Cejl  uncopifle^ 

que  Ton  fait  palTer  fur  des  copeau^,.^  V  que^nttfiau'ùnevpifii^                       ' 

COJPERMUTANT.  f.-m.  Il  fe  dit  de  xhaain  de  C0PflÛPTRIET4IRE,  C  Celui  ouccUequipoffë- 

ceux  quijpermutent eijfemble  lio |i^âfice«  ..\  de  par  indivis  avec  un  autre  >  une  maifon ,  une 

CQPlÈ.£f  Écrittjui.a  ététranfcrit  jj'a^^  \tenre^&fv     .■■^:^^i-:-t  '.  •: 

autre.  fidhU  cçpU,  dopïe  coUationnie  k  C  original.  COPTE  où  CÔPTÏiÊ.  (,  m.  Nom  qu'on  donne 

La  copie  d*unconirae ,  d'un  expiok.  Ççpi^JigU'  .   ^uxC^rétièns  originaire?  d'É^ypte ,  &  qui  font 

,    rie^  Qui  eft  J|»^du  papier  de  lamême  gran-  làScâedesJacobites,oiiEutichiens.  Onnom- 

deur,  avec  1(||  infimes  efpaces  &;  \^  mêmes  n?eaufliC(^M«  l'ancienne  Langue  Egyptienne* 

ratures ,  s'il  y  en. a.  La  copie /C un  manufcHt,  COPTER.  V.  a.  Faire  battre  le  pattant  de  la  clor 

.^   Dpnni^  copie*  Premfre  copie.  Faire  une  copier  che  feulement^^'u?  c^^^*  Coptir  la  cloche. 

"tir^r copie.  Retenir  copie.  Fous naveifU€ la co^  CoptÉ,  ÉE.  paiticipe*        <                      .  ^  \\ 

^  pi4:de  vfis  ù'ijri^ j.iS>,  Uen  a  les  originaux^^  l4tpihe^^  *  COPÙLATlf ,  IV$.  adj.  Terme  de  Grammaire,* 

V.  n'W?  pfs^rare  ,  ilye^a  cent  çopifs.Qn  en  a  qui  fort  à  lier  les  mot%  Çvn/onclion  copulatiyf^) 

[d^iluépiu^urs. copies.  LeJugeaorJonnéqiiU"  Et»  J^  <uif  conJQn$i:on  cQp^^$$ive.    \ 

.'m  des pariiêsdphneroii  copie  de  telles pi^cis  i  ÇQjftlCATipNi  £  f.  Çonjon^pn  de  rhomme 

'  Famr€parm.^^\.:f/              '   v      v  ^  ^  de  1^  femme  pour  ia|;ënération.  Il  fe  joint, 

Coi^ÎE  ,  fé  dit  îaufli  de  l'Imitatibn  des  originaux  prefque  toujours  avçc  f&nM/4ei  Uy  a  eu  copu- 

j.^de  peimiurf ,  Sculpture  &  Gravure,  y^voir  ^^^ 

[  topies  des  memêt^  originaux ,  dv  mèitleurs  ta^ 

\   iûaux.  f/i^ecppie  tirée  fur  l'original.  CenUft  que 

.  la  copie  d'une  <copU.  Copie  de  copié,  fkn'eft  pas 
un  original ,  cê n^iji  qit' une  copte,  ta  copit  ne  le 

^  cide  mtkre  à  tprigmal.  t/ne  copie  dlJ  Merc^e 
Farnèfi.  Umci^edeU  Finusdê^^^^^ 

,  ^    Qn  ditii|i[Un ho^^ne  qui nç r^W!^ pV^ ^ ^^ 

^  imiter  ui>)||iift^^^  gen- 

,1  re,  que  Cyf  tin$  mtch^te  copie  d^^tn  /w,tpn 


Utionjiarp^Ue entr'fux. Lacopulation  chamelle 
eft  dj^endim  hors  le  mariàge.Vi  a  pu  d'ufaae  i 
excepté  dans  les  procédures  de  1  Officialite. 


■•u.qf^K'ï.i 


,V'.    •'N*'»  '•>      '"' 


igmA 


toi.  .    ». 

1^  gulièremçfit 
copie 


.1  j  r\lV\»v 


>;,v^v 


milier,  d*Uô  ï^flmme  wn- 
I  que  C*^  if/<  oripnalfans 


COO.f.  m.  Sorte  d'oifé^udomeûiquèt^iu  eftlcr 
mffle  de  Ifi  poule.  Bq^  c^q.  l/n  jeune  coj*:^f/n 

-^  vieux  coq.  Crête  de  coq.  Faire  battre ,  fa^re  Ja^ 
ter  fd4S  cqas.  Le  cka^^  d^^  ççi^p  Ju  prernitr  ^hant 
d^  coq^  l/npeuavan$  le  pçint  du  Jour  on  enf^fd 
le  côifchfânur.  Plumes  Je  coq^  .^      _'!      \  .    t':^ 


tVî'-î'  'Jp  -î! 


On  appelle  Coq  de  bruyère ,  Une  espèce 

En  lernji??.,^^^^^  Wv<MPc»«  ^.fT^'»^»  Un^.eVèçp^ç^ 

„  L  écnj:  fur  leqwql,  )'Imprimeii^  cbmpofe.  le     . ,  feau  d<>W   * 
ComfH>peurn*ap^afeidecopUpaf^  achever  la     '  pAlfL^-^  . 

VUPIER.  V.  f^  Faire  unr  copie.  H  &  dit  égale- 


reau  wineftique  pW«r«w  que  leopq*  Ûpib- 


qm^McpqA 


'A'^  i;.')  ,  ::?•:•  M j:-\ 


ment  de  toutes  les  copiés  qu'on  tire  tf^uiç  ^cri-  '\^  Qj  dit  d't(n  hpintin^  i  qyi  par 
nire ,  4'un  tableau ,  <f une  ila^e.  Çc^,  f^ier  tsjnfifiM f  fubite  le  laîig ,  iripate  au 
fidèlement.  Cppiif(Hnoi cette pikce.  Copier «»^f^      H^W ^'^ <*•'*"»•. HW- 


e 

• 


irdt, un  exploit.topiir Un  irit  mçsS rhoH<!qp)er     ^  '."Oln'àpp^De %,Ai,(wmL <|^f  ,  Ç^^  ift 

«J»  toWwK.  C<YM>f  f^fiatue.  Ccpli0r\ufebas^fjelie/^^  le  principal  en  quelque  endrpU  »  qui  y  (Wqît , 

C^ettcpUce  eft  bien  coptjf^.  Ce  démf!Jl\ft^(^  eft      ^gui  s'y  dlfti|iigU(e .  qui  (^  f^i^  X^k  daygmaaà j) 

copié  fAr  un,  M  basm\ni:  .^j     ,  *    \        Jyioit  par  fon  créent  ou jp^l^  (es  riçhefies.  ^/.  êft,  U 

^    n  (ignific  figui^meint ,  Imîterj  cxprih^^  "  

par  rimitatipn ,  les  aftions ,  le^  geiks  \  les  ma- 
^iites  ,  le  %le  de'  quelqu'un,  //  i'a$taçk$  à 


îdyle  de' quelq 
copier  eequil  y  et  de  m$illeur. 


«^  '  >-^ 


comme  un  C9q  en  pd{$.  (^^^^i^q^t^ 


4         I 


^Ji»^ 


\ 


t" 


■\ 


V'' 


'\. 


p 


J 


^r 


A 


•y 


A^^i 


T^ 


1,  .     r,   ''•■■)! 


■  ■•'  ;x>;^  :;•  ^  V 


Ji'  iftrpïc' 


7 


*^  UUIU  11»  Uanlci 


>^ 


Y 


"V 


•  ( 


1^ 


••   ' 


♦■      n 


S'on  niêt  fur  h  pointe  é^  (^  ^ 


éëjêoq  ■ 


ë  Q  U 


iWBtT.-; 


on  met  fur  la  pointe  ,^  âocfi^l||^|H-  ÇOQ 


^        ^^  .itif  «Ijt'    ■    *     '■■    .    "V  '.4. 


diercbe  à  tilaittJkWaii^  il  ta 


fe^Va^qMj^  a^^  (Perche  à  t^laix^wl^OâltiA^  // 


:  ^\csit  mântit;  ^  cM#lre  &  foutMÉtlë  balan* 


ctldiftfQqml 

nfcmèt 


tte. 

Qui 


'V^"  V-, 


V,  •  i; 


»  ^TTï*-.^  t\ 


,    On  anbellé  ,ttf  Més^inr^-mt  Plante  très-  COQUETER-  v.  .m  Être  coqtiet ,  ou  coqltctte , 

^'^babr^SlMWbbn^               àiaiit  d'ef-  ikiréle oxiuct,  U ccxiuiettb ^iéé.  iTi/e  /le  /lir 

'^  tc3>mac>  6c  pM^ mitf^ nàhdies.  *  qm  taqutUr.  ElUtu  i*MfhHt)^â  janim  de  ïo^ 

tOQ-A'UJ^ 'fVtt£^%^^          Diftoufs  oui  quuir,  ElU  coqtuiutout  /^ yW.  U  eft  fiunilier.  ' 


\ 


L^-A-L'ANË.  r/flt'^Mra&uible.  Uîftouiii  âut  ^     juuir^  ^}U  coquumiom  Uj<^.  U  elt  ttoûlier. 

ifà  pbint  detuite;  â«  liaiTon ,  de  raîfon.  //i'^  COQUETIER,  i  m.  MarChifhi}  #oetiis  &  de  voi 

*  ripondujHU'imtfié^'^ini.Fa^  laules  cilgrcISi    . 

'  Itfkiitouioûràêé^'ténê.lVtiiAxx^Xth^^  CoQurriEÉ^xft  iuffi  tTiii  Mérd^ 
COQUE,  llf.  ÉU^efœuf  ou  de  noix.  Coque  dt      oii  l'on  met  mi  oltf  ^  pbùr  le  mander  à.la 
'  àùht.  Ia  pot^  Uqwtm  dijà^  coqm.  Lu       ^T^'  ,^    '     i»  v.  f  r-      --     f 

pouUts ,  Uspirdwmx  courent  au  fitùr  di  U  co^  COQUETTCRIE.  f.  f.  AiFiéterie  d^tne  perfbnne 
'fH€.Ukng^  quicft  as^t^.Il^À^a^dêtacûquttierUcn 

*  nit  pétt  umcoqmdê nohci  '"^  '  tpui  H  qu'dU dk*  Dind$s  cûquéturiis.Fàiredcr 
CQQU$,entenne$  de  Botanique^ fe  dit  de rén«       coquutpui.   '' 

-ieldppc  de  certains  fruits  ou  de  certainest^  COQUILLAGE,  f.m.  Tëntiè  édlkâif.  Petite 
*!inehces,   .    ^          ;^        *   "     !"  foiiïon$  k  cooy^^ 

Il  fe  dit  aufllde  PenveloppjB  oii.fe  renferme      //<  dêscôm  ak  U  nur  vit  dtxoquUlàgt.  Toutl 

'  le  ver  à  foie  quandil  veirt  tuer ,  àufH^bieh  que  ^  .cetu  eâti  ijl  pUiru  de  coquUliM.  U  y  adts  co^ 
^'^fihtrs  aiitresinfcûes.  Cr  v«r  afoig  cçmmjtMc       qmUagisat  mr,  d'eau  iwueily  di  tem.    ^ 
■-^^fkïàfacoqni^'  '■'''' '-.^-''^■-'^^^^^^^^  "        "" 


Il.&nifie  auffi  Un  amas  de  coquilles.  Une 


•H^!i  Ondit  proverbîalenrtent &  par  reproche,    7|rt>tt»  AcojjK/iZi^    /^^ 


"ifjfùnjêim*  garçon  ni  Au  qw^ow  \    Il  figniSé  mehjuefbis  Tti^ik  decoquille« 

•     pour  dire  >  que»  Ce  n^^c6i^au*ithenta^         Lè^cof&ûagiJêlafou^  ^  hutu^e/lfarc.  Co* 
Il  nt  fait  aué  fortir  de  là  eoattâ  .  ^  H  fait  diil       quiiUif$  dorl,  marquiti ,  &Cp'  ^ 

COQUjULLE.  C  £Couv^rturè'6ù  toqtie  des  Iî« 
^'  ma^,  6t  des  poifTôns  que  1<^^  mn^ 
:  appielteiit  Tefiàois  ;  cotitiite'fèl  ntoulés ,  potir- 


COQUELICOT.,  f.  m.  Efpèce  de  pav6t.Zf  coqit^ 
licol  r^ugt  &fiiwlé  irott  parmi  Us  lfiU>  "S^rdpdé 

^  V^otqni d{dmd)téA:^ 

^UjELOURDE.  f.  f.  Piame  qui  par  à  tige 
'      (ta  fleurs  aj^rbdie  de  FAiiAhoAe.  Les 

té&nt  efpkè  dé  LiâtrâSk  *  *  *  *^  -^   V*  <>  '  ^ 
COQUELUCHE,  (  £  Capudipn.  II  eft  vieux. . 
On  dit  fignrâifÉnt  l^milièrement  &  nur  al- 
j^flQn  à  tii  coqueluche  dpnt  on,  fe  coiftoit» 
'  mUâuBéfonncêjthtoqj^^ 

-  ritk^  du  màÊT^i  pour  dire  ; .  txlmt  eff  Ibrt 

•/tftVower''*-^^"^^^^'^^  


^  pres>  limas  de  mer,  Atà'LeJ  coquilles  f^nf 
umy^lves^  bivalves  ^  ou  ^iu4tivalvéi.'  Lés  uni* 
'  yah^Toiitd'àhefeul^i^^  dé 

'  deux  mècés^BclésmttlUvwtve$font('de  trois,  ^ 
'  cim  oi)i  db  douze  piècei.  Toutes  les  coqiulks 
'  ii^mtt  ib!ntuinvaIvc»;c«Mè^  d'eau  dovice 
<  font  ûntHraH^  ou  biyiu>^>  les  coquilles  de 
\  nier  ibr<r  des  trois  iifi;^«^  Bm  coqmUc  Co^ 

'  qu^dpf^^  4  l^utéCàqiiiiUdtnie/Ji.  Co^ 

quiUi^ikflêçtt.  AmaJTird$$ioaultliS.  lUftcuriiwi 


iirogui 
Cefti 


auffi  UMia 


màm 


.  \i.\\'\i( 


d$  ioqOthf.  L49  féUrifS  di  Jfkaït  Jacques  tn 

GJiâ  i  9  ti¥X  dm  Màià^/aini  mchel  tn  Nor^ 

muMtiiêp  r^pomu  des  c^quiUis  à  leur  chapeau* 

iipèce  de  rhutné  qui  taufe  des  toux  Moli^-      J>u  éch^Hi/smées  di  coa^^ 

tt%.llaiula  coqtuùukâiîl  sfi  malade  dé  là  to.    *  ÊiâUd:  Vk  'MréoU  authfils  dà  éirdes  d'épié  tn 


MM^* 


-:>  t 


4^' 

de  ctniki^hon* 


"^  ioqmitÊi  Oinagi  in  coifmtU.  Coquille  ne  fe  die 
ni  des  huîtres ,  ni  des  tortues. 
un  èû^Sàuitan.  ÊOÇUiuii'^ift  dit  'tai^  des  coques  d'oeuÊ  ic 
^qtiibimn4Jif:  U       de  ttdUè^^  btihcipalemèiit  qiumd  elles  font  rom<» 
ï£r£^     •'^pa»,  caifeés.  *"-  -"^ 
pot  ae  terrever-* 


M  autres  chofes  %ld)bb1|»r.  C^M jettera  rbW ,      oK'jDt  flbnitièïement .  W-^^  0<i^'  i'"  fi^' 
«'Iwte^fllprtjtoF":' ^f"^* •    f^-i'-rrrT     v  ^^  ^^  ^^ç^jjjjjgjrtei» t'iùi  homme  (jui 


jl^verbialéMeM  t'iùi  homme  di 
bi  Eure  a<iÇ«J&l^  *  ;qudau*iin .  $W 


^rt  ^itAiAfe;4Îfli(i5lSl«:  Ell^fcjune    ^  ,d'M.  Mn^i^  ^luiUts  Meurs,  C*fi 


'liMPMédecin^MflP 
niÉladies  de  U  VuGe. 


4 


/' 


V 


^'liiJé'Médecinirii^^       kétte  ite&l  di^  lea      JéichiL         r  *  * 

>\  '       ipndUjpr9VcbialejDnem,quV/iA^/ww#y'^ 


c 


•it 


\   - 


/  Ktlèft  fis  coéfuUtet  p 
pour  dire/ qtiffl^ 
'  ion  travaQf  A 

V  quilles.  •'^i'-C-^^^  -^■>" 

COQUILLrER.f.m.Co 
^  le  lieu  où  on  les  raflei 
COQUIN,  INE.  Terme 

•  comme  fripon ,  marai 

*  coquine*  l/n-  tour  di  coq 

V  On  dit  auffi  par  inji 
^  iin  beau  coquin^  un  àM 
.  •    quin,      -^  ^■''•■■•■• 

Ilfedit  anffi  porinj 

&  lâche,  f^tft  un  coqu 

t  leur  4mi  pomr  le  moinéri 

coquin*  On  Ca  traité  cof 

grand  coquin.  ^ 

On  dit  d'Une  femm< 
fe  prôflitue ,  Qui  e*efi  i 
CoQUTN,  s'emploie  quel 
&dans  cette  acceptiof 
^uc  dans  cesphrafesdii 
tur  coquin  ,  um^vie  coqu 

emploi  oiVPonfe  plaît , 

que  rien  à  faire ,  &  d'i 

'  molle  &  fainéante  à  lac 

COQUINERIE.  f.  f.  Aûi 

milier. 

C  o 

COVCC  m.  Sorte  de  durill 
Avoir  un  cor  aux  pieds  , 
racher  les  cors  des  pieds. 
COR.  f  m.  Trompe  de  cl 
,  d* argent,  Cor  embouché 
cor.  Sonner  du  cor,  Donn 
Réjouir  les  chiens  avec  U 

A  Cor  et  à  cri.  adv. 

riç  y  ChaJJ'er  à  cor  &  à  ^c 
.  grand  bruit.  7/ 4  droit  i 
dans  une  telle  forêt. 

On  dit  figurément  , 
pourfu\vre  une  chûfi  à  c 
youloir ,  demander  ,  p 
toute  force, 

CORAIL,  f.  m. Sorte  d'ai 
la  mer,  qui  durcit  lorfqi 
qui  eft  ordinairement  r 
raUpdU.CoraUbUnc.Cc 
rail.  Un  chapelet  de  core 
raiL  Rouge  comme  corail 

^  fil  du  corail,  ^ 

Les  Poètes  difent  d'I 
Cefi  une  bouche  di  corai 
de  corail. 

Corail  ,  feît  au  pluriel 
lant  d'un  curieux  qui  a 
de  corail  dans  ton  câbin 

^  beaux  coraux ,  dos  corat 

CORALINE.  f  f.  Plante  c 
*  baignés  par  la  mer.  EH 

le  corail,  branchue  &  ce 
'  ces,  attachées  les  imes  1 
'.  odeur  de  marée ,  &uni 
.  cft  bonne  contre  les  ven 
ÇORALLIN,  INE.adj.  (, 
'  oôriul;  On  s'en  fcrvoi 

dans  lés  phrafcs  fuivant J 

""^y  coralMnes.  Préfent] 
ufagc. 


••  ♦     :. 


^ 


t^d;x>our  attacher,  des  Lettres  fcéUéè^  en 

Cccuj 


-S 


^ 


fr 


J^    '  vy. 


ijiè/tjis  coqiàUii  \fdt  hîm  valoir  Jki  coquUUs  , 
pour  dire ,  tfi&m  bien  valoir  tes  denrées  6c 

'*■  •tfiii//b. •  ^''-•^^^'^''^■"'   ■;  "  ^''^  -r ■:-■■-'". -'i 
COQUILLIER.  f.  m-  CoUeôion  de  coquilles ,  ^u 
(  le  lieu  oii  on  tes  raflemble* 
COQUIN,  INE.  Terme  d'injure  &  de  mépris , 
.  comme  fripon,  maraut.  Cift  un  cofuin,  hm 
»    coquint*  Un- tour  de  coquin.  *\^ 

^       On  dit  suffi  Imt  injure  &  par  mépris,  Çejl 
un  buu  coqmn^.un  kin  coquin ,  unfUùfani^  Co- 

:   \mn.     ■^"■''  '■■''  ■■"  ■■  '         -'■■'■=      ■••","'/  '  ■• 

Il  feditanffi  par  injure,  pour/dire  ,  InjfSme 

&  lâche*  f*!/?  un  coûuin  qui  tr^fiirou  fonilnitil^ 

<  Itur  4mi potêf  h  moinitê  inàréiè  11  a  fui  comme  un 

.coquin»  OnCd  traité  comme  un  coquin,  Cjtfi  un 

grand  coquin.  '  \    ■^.  / 

On  dit  d't/ne  femme  qui  s*abandonne ,  qui 

fc  prôftitue ,  Qwf  c^tfi  um  cpamnc.        s 

Coquin  ,  s'emploie  quelquefois  adjeâiyem'cnt  ; 

fie  dans  cette  acception ,  il  n*a  ^iiiré  d'uiage 

que  dans  cesphratesduftyle  fiimiÙcr  j^/i  mé-' 

tur  coquin  ,  une  vie  caqtùne  ^  Qiû  fe  diuTiit  d'un 

-  emploi  oii  Ton  fe  plaît ,  parce  qu'il  n'y  a  pref- 

que  rien  à  faire ,  &  d'ime  foite  de  vie  douce , 

*  molle  6c  fainéante  à  laquelle  on  s'accoutume. 

COQUINERIE.  f.  f.  AOion  de  cçkfam.  U  e(l  fa- 

nuiier;  i 

C    OR 

.    ■  -^  ■  " .     '  ■■"  ■  •  !        _     '  ,       ' 

CORL  C  m.  Sorte  de  durillpnqui  vient  aux  pieds. 

Avoir  un  cor  aux  pieds  ta  un  doigt  du  pied,  Ar^ 

rachcr  Us  cors  des  pieds,  \ 

COR.  f.  m.  Trompe  de  chafTe.  Cor  d^ airain.  Cor 

,  d^ argent.  Cor  embouché  ifi'argent.  Emboucher  le 


I 


\ 


CORBEAU.f.  jn.  Grosoifeaud'unpIuQiagejioir^ 

qui  eil  camaflier  ,   &  vit  ordinairement  de 

•  chaf ogne.  Gro:s  corbeau.  Noir  côinmeua.  corheuà. 

'  Entendre  croajfer  ley  corbeausk.  LiÊToaffemem  des 

corbeaux.  Servir  de  pdture  aux  corbeaux,  ies  cor* 

beaux  fimt  leurs  nids  fur  les  plus  hauts  arbres,^ 

On  ajppelle  figuronent  Corbeaux ,  Ceurqui 
dmis  un  ttmps  cte  contagion ,  enlèvent  les  pef- 
tiférési  foit  pour  les  porter  à  l'Hôpi^lifoit 
pour  les  enterrer.  -  ^  .  •/     > 

On  appelle  cn^  termes  d' Architeâurci  Cor-- 
beau ,  Une  groffc  pterre ,  ôii  pièce  de  boii  mife 
.  eniàiltiè ,  pouf  foutenir  Mne  poutre.      /    . 

On  appelle  àufTi  Corbeau  de  fer ,  Certain  mor- 
ceau de  fer  qui  cft  fcellé  dans  la^uraille ,  &  qui 
fert  à  foutenir  une  pièce  de  bois  .ur  iaquclle 
(olives.       :    .  i  -      '  , 

nomes  donnent  le  nom  de  Corbeau 
ilellation  de  rhéWphèrc  méridio* 

E.  f.  f.  Efpèce  dp  pannicr  fait  or- 
ient d'ofier.  Une  cor^eïLU  à  mettre  des 
fiittrs.  Une  corbeilU  de  fieurs,\Une  corheilU  tU 
fruits,  une  corbeille  couverte.  Une  corbeille  dé^ 
couverte!  Met(re  des  fruits  dans\  une  corbeille. 

On  appelle  abiblument  La  Corbeille  »  Les  bi- 
joux que  l'époux  fiitur  envoie  dans  une  cor- 
beille a  la  perfonne  qu'il  doit  |^poufer. 

C'eft  auffi  un  ornement  en  Architefture  & 
en  Sculpture.    '      ,  - 

CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  à  un 
grand  bateau  établi  pour  aller  de  Paris  à 
Corbcil.  On  appelle  auffi  du  riiême  nom  cer- 
tains grands,  carroffes  à  huit  pçrfonnes  y  dont 
on  fe  fert  chez  les  Princes  pour  voitiu-er  les 
gens  de  leur  fuitci^ 


portent 

Le$A 

k  une  c 

^nal.     ^ 

CORBEI 

dinairé 


cor.Sonner  ducor.Donner  ducor.  Aufoniucon    CORBILLON.  f  m.  Éfpèce  de  petite  corbeille. 


Réjouir  les  chiens  avec  U  cor. 
A  Cor  ET  k  cri.  adv.  En  termes  de  Véne- 

riç ,  Chafl'er  à  cor  &  À  <ri ,  fignifie  ChaiTer  à 
.vgrand  bruit.  //  a  droit  de  chajjer  à  cor  &  à  cri 

dans  une  telit  forêt.  /      '^ 

On  dit  figurément  ,  Vouloir  ^  demander  ^ 

pourfu\vre  une  chofe  à  cor&  à  cri ,  pour  diu  ^ 

Vouloir ,  demander  ,  pourfuivrè  une  choie  à 

toute  force. 
CORAIL,  f.  m.  Sorte  d'iIrbriâS^oui  croit  dans 

la  mer,  qui  durcit  lorfqu'il  eiOré  de  l'eau,  àc 


Un„grand èori'tUon.  Unpet'u  corbilion.  Le  eorbiU 
Ion  du  pain  bénit,  Mettre  la  main  dans  le  corbil- . 
Ion.  Le  corbilion  d*un  Pdtijper.  Un  corbilion 
d*  oublies. 

On  dit  j  qu'O/i  a  gagné  tout  U  corbilion  d'un 
Pdtiffîer ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  ga^né  toutes 
les  oublies  qu'il  avolt  dans  fon  corbilion.  . 
On  ditproverbialement  Se  figurément ,  Chan-. 

fimem  ^e  corbilion  faitappésit  de  pain  bénit  , 
our  donner  à  entendre  qu^il  y  a  une  efpèce 
d€'  ragoût  dans  le  changement. 


qui  eft  ordinairement  rouj;e.  Corail roi^e.  Co^  Corbillon  ,  fe  dit  auffi  «TUne  efpèce  de  jeu, 
railpaU.  Corail  blanc.  Corail  nou^.  Branchede  co-  où  les  joueurs  font  obligés  de  répondre  en  ri- 
nu/.  Un  chaptlu  de  coraiL  Des  bracelets  de  co^       màXïX  en  On. 

raiU Rouge  comme  coraiL  Les  Chimifia  tirent  un  CORBIN.  f  m*.  Corbeau.  En  ce  fens  il  eft  vieux  ; 
Jel  du  corail,  <. 

Les  Poètes  difent  d'Une  belle  bouche ,  que 
Ce/i  une  bouche  de  coraiL^  que  ce  font  des  Ihvres 


de  corail.  ,    )  -    .  ^ 

Corail  ,  fait  au  pluriel  Coraux.  Ainfi  en  par- 
lant d'un  curieux  qui  a  plufieurs  belles  pièces 
de  corail  dans  fbn  cabinet ,  on  dit ,  qu'A  ad$. 


5c  n'a  plus  d'ufaae  qu'en  cette  phrafe ,  Çec  de 
corbitî^  Qui  fe  dit  d  une  forte  d'arme  que  por- 
toient  les  cent  Gentilshommes  de  la  Maifoadu 
Roi ,  qui  pour  ce  fujet  étoient  nommés  Gen^ 
iilshommes  au  bec  de  corbin. 

On  appelle  auffi  Bec  de  corbin ,  Certaines 
pommes  de  cannes ,  dont  un  des  bouts  ou 
tous  les  deux  font  recouri^s. 


beaux  coraux ,  du  coraux  très^rares. 

CORALINE.  f  f.  Plante  qui  croît  fur  les  rochers   CORDAGE,  f  m.  çolleaif  Toutes  les  cordes 
'  baignés  par  la  mer.  Elle  eft.  pierreufe  comme       qui  fervent  k  la  manœuvre  d'im  vtifTeau ,  d'une 

galère.  Cordapd*unvaiJ/eau.  Le  cordage  d* une 
galère.  Avoir  des  cordages  de  rechange.  Magajin 
des  cordages.  GroX  cordage.  Menu  cordage.  Cor* 


le  corail ,  bratKhue  &  compèfée  de  petites  piè- 
'  c^s,  attachées  les  tmes  aux  autres/ kllc  a  une 
'  .  odeur  de  marée ,  8c  une  faveur  très^falée.  Elle 
^  eft  bonne  contre  les  vers  dei%nfiins. 
ÇORALLIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  rouge  eomme 

obràilv  On  s'en  fervoit  autrefois  en  Poclie 

dans  les  phrafes  fuivantes.  Bouche  cora/tinCiLè' , 
^'vpês  eoraUines.  Préfentement  il  rfeft  plus  cii 

^age. 


dage  de  chanvre.  Cordage  de  coton^  Le  canote  doA* 
na  ddhs  les  cordages ,  coupa  les  cordages.    ,  ^ 

Il  fe  dit  auffi  Des  cordes  qu*on  em(rioie  à 
destmins  d'artillerie,  ou  à  raire  des  machi- 
nes. //  faut  bien  du  oMage  dans  un  éqtupage 
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•tli\  EtâgitémûfHkmméàsSf  rendra  la  ^nba^ 
«Mii^MH^  J[(f  coAi^  «H  <ip« ,  I>e  cei^Y  <}ui  feibu* 

vàinquvlir ,  <}u  Prince ,  du  Supériëun.  <3if:^ 

-On  appelk  Les  fnauvpis  âamejmens  £c  lès 

^.4iu  cordage^, Lc^ifdii^ejè  boa,  Ltjçoixdagc^  tjl/     .    Ondit|ié^vtfj3i^len|«>Hd'U^jih0mm 

'vçmaMcvaisi  '\  s.*- yçv.'^-<^i'\i:x ):.:..  1  .v     •'  •       '*    j|0^»i:€;iixjau  jeu  i  C(\\^ II, a  dtiétcqrdt  dépendu^ 
Cordé,  f.  f.  Tortis  fait  QrdinaireiriçBt  de  chan-  *      X      '     ' 


1^,  fe  dit  quelquefois  d'Une  fénle>fCorde. 

•    I    H  fe  dit  aoiîi. De  ia  manière  de^jirwlirer 
9ve£  une  cordé  lé  bois  qu'on  appelle  Boh  d^ 
Tirxordc.'  Lt^hois  fJ^,hon  ^  mais  ïtn  vou^  <i  trompé 
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-    vre;^  &  .quelquefois  de  coton ,  de  laie*  |  de 
l  :  foicL^ .  d'écorce  dJaf  breS  ^  de  poil  >  de  crin  , 
'  ^   'de  jonc  ^&  d'autres  matières  pliantes  &  flc-, 
%  -  •'  scxblés*  Groffe  cordt.Ptùtt  corde.  Corde  menue, 
'  i    ^ordt  délia.  Longue  cordeé^Cordeà  trois  cor- 
.    '.dons.  Filer  y  tordre  une  corde.  Attacher ,  firrej^, 
'  ^wc  «/ze  corde.  Cela  itok:  pendu  à  une  corde , 
V    liid'une  corde^rijonnier  lie  y  garrofé  de  cordes, 
"■.'.  £tegidrc  du^Jinge  fur  une  corde  ♦  fur  Us^coYdes, 
~^"^CJord^^Lpmts,.  iont  'de  corde.  Soulier  de  corde. 
-'l-:  jÈlchiÙe  de  corde,  Côlsper  la  corde  d'un  hatedu, 
r.  ].. lits  cordes  des  cloches^^   / 
y  ^.Qn  appeUe  Tabac  en  torde.  Du  tabac  qui 
,  -^  \^itc  cordai  A^  'v      .\ ,  ;  r  ^ 

:^n  appelle  Corde  de  Jeu  de  paurtie  ,  Une 

~    gîx^fîè  corde  quKcft  tendue  au  milieu  aun 

jeu  de"p3urne ,.  &  qui  eft  garnie  de  filets  jut'-» 

'  qu'en  bas^;  6c  dans  ce  fens  on  dit>^  Mettre 

:'    fotù^ta  corde,  Friferld  corde,  Meihè  argent  fous 

-  corde^      ''\     ■   '     ■  .        '■.■",-  ^     .    .   .:" 
^        On  dit  fîgurëment  &  fâmîtlèrement 'd*Un 
-  K  -àflairCjqu'^^/At^/j^tfJîîfwrï/tf  corde ,  pour  dire,; 
qu'H  es'en  êfl  peu  fallu  qu'elle  i!»'ait  manqua. 
On  dJtâufîTfigurénlem  &  proverbialenient , 
;:    q^l/n  homme  afrifè  U  çordt ,  Quand  il  s'en  eft 
peu  falTit  qu'il  n'ait  perdu  fon  procès  y'qiTîl  n'ait 
-  .-;  Hignqiiéibnf  affeire.'<^T        '  ,       ;'  v 

' ^  '•  Ont ap^lie'^d/tfe d^efrapûde>i\z cordeavec 
-  laquelle  on.  guindé  ceux  qui  font  condamnés  à 
V'  avoir  l'éûrapade  :  &  en  ce  fens' on ^it,  Don- 


Oi)  dk  fig^rément  fie  dans  la cofi veriation  ^' 
Mettre  la  c^fm  cou  à  qmlqu  ijm  ^  i^\\T  àÂtt  ,<     * 
Le  mettre  en  danger  d'être  pendu.  Lii/r{y;grtf«* 
4^  indjUgeHjçf  4ê  fon  j>ïre  lui  et  mis  la  corde  au' 

^COU..\,,,rj^^<^  '■        '•..•./.'.,.■'      'r',  '■; 

On  emploie  atffli  la  qiêmr  façdn  de  ifârlei  j 
•    pourdiVe^^fore.i:iiufedelïi._r^        de  la  perte 
de  quelqu'un.       •    ^   >*       ..         **  •        .7:      ^. 

On  dit  encore  fîgurément  d'Un  homme  qui 
fait  des  avions  qui  k  pourront  mener  au  gibet ,.'  ' 
qu  II  filé  fd  corde,  >.         ■■- y    ' 

On  dit  proverbialement ,  qu^Jl  ne jfk^ point 
parler  de  corde  dans  la  nuùfon  itm.ptndu  >  pour  • 
d;re ,  qu'il  ne  iàut  point  paçler^jdes  vices  ni       . 
des  chofes  dpnt  le  reprocne  peut  jomber  fur    ^ 
ceux  de vant^qui  l'on  parle.  ^ 
/     On  dit ,   en  parlant  d' One  affaire  dange-     , 
reufe ,  que  Le.foua  &  la  corde  en  font  dehors  ^ 
pour  dire,  qu'Un'y  a  point  de  peine  affliûive/ 
^a  craindre:  *  ^      ' 

Corde  ,  fe  dit  aufîl  Dfes  corde«  de  chanvre,  ou 
autres ,  dont  oh  garnit  lès  arcs  &  lès  arbalètes. 
Mettre  une  corde  a  un  arc,  Changer  tme  cordc^ 
Tendre:  la  corde*  BoAderMi  corde,  \La  corde  étoit" 
rop  handu^  elle  rompit,  ll^e  faut  pas  terùrla 
rde  fi  tendue,  '  '  .    . 

On  dit  prov^bialement  &  fîgurément , 
qu'i/«  homme  a  deux  cordts. à  fondre  \  plufieurs 
cordes  ,  plus  d^ une  torde  à  fon  a¥c ,  pour  dirè^ 
qu'il  a  plufieuf s  hioyens  pour  parvenir  à  fon 
but ,  A  fes  finsi 
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nertroii^ïoup^dec^rdeaunfoldaty^^owT^XO^  Cqrdje,  fe  dit  auffi  en  parlant  y  e  plufîeurs  Inf- 


-^ 


>/ 


y  '• 


^r 


N, 


-  "^ 


i   -  •> 


-  '  j 


■r 


^  '• 


■■) 


V 


Le  giunder  ^rois  fois  en  haut ,  &  le  laifTer 
c    aller  de  tpute  fa  pëfanteur  à.unpicîd  ptèsde 
"^    terr©,'  '  a  :>•>  r ,  ' .  ^  m  [  ■  >i w  v  •  ,^  ii  Uij  \ ..    \ .    >-. 
OnditpiioverbialemerftiK  fîgurément  ,/^«i 
verre^  htau^^uf^ià^rde  ne'fcnipt  > . |KXlir  difê  , 
:, ..  Vbiis  verrez  des  olofes  fort  furprenqntes  dans 
quelque  ^ffaire  -,  dans  quelque  entreprife  ,  fi 
,.  i  les  moyens  dont  on  fe  fert  |iour  y  parvenir 
-;îne  manquent  pas,.   .„    .- 
CoRDE-,  fe  dit  aùfîi  â'Un  gros  cable  tendq  en 
^;/jPaiî^ ,  /&  attaché  par  les  deux  bouts  s  fiii'  1er 
'J  -  quel  certains  bateleurs  danfent  :  &  c'eft  dans 
•     ce .  fens  qufoà  jdit.  #  ^AUcr  yw  les  danfeurX  de 
i^xordà^    :\^.  ^J\.ù '',''■  \.:  ^■,. ..■//'       ;   v    "     ,;  . 
Oadkaii^'£g.&^mil.  dat^^ 
'kPU'Un  hommé^  danft  fur:la  corde  ,  pour  dire , 
î'j.'tpi^Il^ft  dàhs  iuiic  Jïfiaire  hafardeufe. ,  péril- 
•llpléufe-^idans  .tihe:fitàaoQo  ^  dan$  uh.e  fortune 
J  incertaine  &.cbëncelanteîi^  çii  il  ccort  rifque  à 
T.  i:ttmt  moment  de  futcomber.  -       *  ^^.  ir  ;  ^  ^ 
ÇoBX^y  fe  prend  pour  te,  ftipplice  de  fa  pbteh- 
ce.  Cela  mériiela/cordc.  Il  a,éclu^pi M  tofde. 
Çt^un  kûmrneéchfOppi deda  corde»  .    ,-^- ■  • 
-  tt  dans  ce  fens  on  <Ut  %lM"^nî^t ,  qu^pîi 
'*  homme  a  ^ifê  la  corde  ,  .potlij"  ^e ,  qu'il  a  pepfé 
ctre.pcndufc:-.  i^-rr^z-^  ^""■'^••îK^^,*.".-'-;^.,  •■  y.'\  : 
/;  Jir/lpn'dit  àufTi y  Xui'  cor^j^^c&u  V  e»  pftftent  de 
-  (iccux- qui  font, amenda ih^iiorabte.:,//  tf^ 
.^^V'MmtpdehonorabUlasordeauc^u.yX.     ' 


,♦  i 


ft-umens  de  'Mufique.  Jl  y  a  des  cardes  de  boyau^ 
^  il  y  en  a  de  métal.  Corde  de  luth.  Corde  de  vio- 
lon. Corde  d'epiriette.    Corde  de  boy àfi.  Corde  à 
boyau.  Corde  d*acien  Corde  d'argent.  Corde  d'or, 
La  groffe  corde ,  &c,  P-aquet  de  cordes..  Corde  de 
Rolme,  liftai f(m.ffe<;Ji^urde,  'Les cordes  iioueufei 
&  icorchiês  rie  fauroient  fervir.  Pincer  la  corde. 
Hauffèr^  haifftr  iine\  cordé,  Déteà^^re  let  cordes 
d*un  luth.  Toucher  délicatement  la  à>rdt.  Il  pince   « 
bien  les  cordes.  H  touche  hieh  les  œr des*  Il  fait 
parler  les  cordes,  F{atiêr  la  corde  ,  ^c'efl  la  tou-^r^, , 
cher  'délicatement.  //  a  un  jeu%fort^  d  gOMr^ 
mande  les  èordes,      /    '^  4,    h^ 

*Oivdit  iîgwtément ,  Ne  touche^ pas  cette  cior^^'^ 
de^  il  ne  faut  pas  toucher  celte  corde-là  ^  pour 
dire  ^  Ke  touchez  pas  ce  point-là; 

Ça  dit  proveilbialement ,  Toucher  la  grofe 

-WÂ,  pour  dire,  Toiidier- le  plus  important    ^ 

point  d'une,  affaire..  Fous  ave^  touché  la  grojfc 

cord^.     '     -  ,.,,      '   .  s 

Op  jappeloit  C<?r//e  de  montre  y  Une  corde 

de  l^yau  qu'on  mettent -autrefois  aUx  mon* 

itiê^,\Çêtte,  montre^  efl  au  bout  d^ff  ^orde ^ 

^^^.¥Sij9mJ^forde.\_   >     -<  » 

On  zipo(s!^iCord$  f^'Ui  tenfion  d'un  mm^    . 
cl^^,  caufée  par  ukère ,  inflammatioiu  &Ci  H, 
ayoit  ^al  a  la  Jambe  joubras,,  &  i/f^fentoit 
tmecardtqmUTiroit^,,^^^^^^^  '.-,  . 

£^  j>arlaiit ^des  maladies  des  chevaux^  oa 

•  '^    -  '.  '  ."  -■•  *•  ■  >■  .  '     .,;  «■  .  ■ 
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le  Qmkih  fa^ifi ,  La  tcniic)!^  jptie  Je' 
farcin  caiife  aux.  parties  q^iii-tHi|jront  fltt^^ 

.  cjiiécs.       7  '  '^.  *.'■■■'     -v;'    '■■:^^^'\ 

ÇpRDE  Dfe  DhÀi^.  Ce  font  les  fils  dont  ileft 
.  V  tiffii.  Ce drapji  la  cordcyth  fn:  UârâpiTEf 
..  fagnta^la  corde  èun  gr^,  Brâli\  te  dtdpyjt 


'/•■ .  I 


-•:\ 
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voi^s  envouUi  voir  la  coêHe,  S^  hahii  ejf.hui'  /:î«/i   î^m  f 
fclé^  il  motiirt  la  cûrduC        ^  ,         :      ;  [éonUfîf^  / 


Mettrt?  du  .tabac  e^ofde  ,  en  roulant  if  ter* 
darttcn(embic}e$fetttlles/-:|j  i;,       ■■■;■■     ;     ,  |T 
' i^Ôh  dit  auffi  V  Ôot^irdk  ^iï,  pouf  dîi*e,  Le      I 
hk»furc»r  è  4a  coTàeypiPtdit du  fois  neuf,  Corder' 
du  fojyfiottl  Le  f&jfffrt^m  Hé  ft'forde  j^a$  Jî  ' 


tdutte.  'Oni)A^m4^  f^  M  Jt^^^ 


'!i. 


1^..  ^,^ff^.-- 
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CORPÈ,  fe  dit  mifli  d'Une  cfenaînô  c[tiaiitlté  de  \  dts  tayès  eR: pape  i,  ^Uts  commencent  à/t  corder, 
1)oisà^riiler ,  cju'on n)^(iire  afyec  iinetôi^dcv'  *^Et  àlofs  H  eft  réçiproauet .   ^     ''  fj^^^^^^^ 
Cent  cordes  de  iats.  Ê ois  dt  corde'.     .  '  :  '''    t .  ;  ^  *    ta  mûm^  cHcjfe  fe  d^^  làniproiei  L 

V  CORDEAU.  L  m.  Petite  corde  dotff  le  fervent  4   |fârce  qile  dans  ;ine  cettàine  faifon  il  s'y  fo^nw 
les  Maçons  ^  les V Jardiniers ,  les  Ingénieurs/      pîii'eillemçfttt^^^  de  cori^      . 

/Des  ailées  tirées  au  cordeau,  j4ligAitr  une  mu-  CORDÉ  ,  â^f  paft;|9pei  Une  corde  hiprîTcordéeé 
-Taille  au  tordeau.'Ç'tAcer^un  travail^  un  fore  avec       l^^iedéh^^fàal  cordée.  Lamproies  cordées.  Rayes 
lé  cordeau.  Placer  f  faire  conduire  le  cordeau.  Te- ''[^^^  tardées, '^''^\\-r-:,,^      v,^      -      ;.  y    \  ;. 

nif- le^ cordeau,  JJhngénieur  qui  tenoii  U4ordeaupt  GORI^ERIEiji  f.  Jr..Lîeu-;6tl  l'on  fait  de  la  eorde. 
,-    V ouverture  de  Ifl^tranché^,  ^         Une  cotdene  couverte,  Une^cordmc -découverte. 

CORDELER.  v.  a.  Trefler  en  forme  de  cordé,  \,     t/né  longue  corderie,  '       r  / 

^  ' ^Cordelerdes  ckevetix*  •  /  ^   -CORDIAL  ^  ALE^  adj.  Proprîe  à  conforter  le 

CoRnELÉ^^È.. participa.  v  ^       '    -  t^ 

'GOÇDELETTE.  Y.  f.  Petite  corde.  Ungfosia--  -cordiale.  Le  vin  vieux  efi  cordiil.  Çe/i  un  renùde 

hle  garni  ^ecordelates  par  le  boki.  Un  paquet  dt  cordial, 

cordelettes',              -^    ,       ;  *     :  H  eft*c(uelqueroîs  fiibffantif.  £f  ^«^roi;:i/ç^ 

CORDELÏER*  f.  m.  On  afîrf^elle  ainfi  en  Frartce  .    bon  cordial,  IHaut  donner  des  cordiaux  dansia 

ceux  des  Religieux  de  faiht  François  ,  qu'on  petite  vérole,  /^                  ^V      .         ^ 

iiDmitiç  atftrëmeni  les  Frères  Mineure.  Ce  nto.t  Corbial  ,  fignifie  auflî  figiirement ,  Qui  eft  plei/ 

n'eijt  placé  ici  que  parce  qu'il  entre  dans  plu-  .  d'affcdion ,  qui  vtociàeàxi  fond  du  cœur  i;& 

{tCitC%}(^)x^{csàc\^\^x\%\yc,CpuverttdeCorde^^  ott-^it ^  Arhouf  cOrdïàU  AffeB[on 

Cardelitr  CofiventûeL  CordcHetdiCOhferyaniey  ^H^rdiàle^ 

ou  Cordelier  Ohferpantin.  Il  s'eJlfaitC&rdéli^r.  OhdHattfft  d'U^^ 

Ces  Religieux  font  appelés  Cordtlieté  fa  caufe  de  '^^^fdîél  ^   qii€[  e^eft  un  hohtme  franc  &  cori&^:^._ 

la  corde  dont  il3  font  ceints  k             '  ;pour<iirc^  que  Oeft  un  homme  qui  eft  pleil*  ^  ?v: 

C^ndiE^càntmimément  d'Un  hofnnte  quî  fié  d'une  véritable  temlfefle  pour  fcs  amis. 


fakfcriipulcdcrieil^  cçù'Ila  la  confcit^e  large  tOftTOALÈMENT.  â3v.  Tendrement  ,  aie«|te*1^ii|îJ^#^^^^^ 
comme  ù manche  d'un  Cordelier^  '■  *  '      tiiiç^ïftmcrtt  ;  d^une  manière  cordiale.  J^  «èié  v    • 


y 


On   èk  pfôVQrbisrtemént  èl  figurén<€t^>  .    afk/^  ci^diàlerMni^^llfni^j^àriéc^^ 

,  C[\\^Un  homme  parle  Latin  devant  ksCotdelietSy .''  '  •  aèil,^  ^  ' ,  •'■ -v^  ■/}.  "  .■"'i:'       '  -I^K^f'^^Vv  ■'  '  '         ■  '  ^'^'-^'^'k^  s  ^;\^^\t 
pour  *re^  ^u'U parlé ' d'une cMe^devâm  des; GORDIAUTÉ^  àn^^i^f^^^''^ 

perfomiàsqùiPentandem  beaucoup ijftîîeuxq^         Grmde  cérdiàMî,  F(^l^^^  pf^çid^  aivm'r^éii^;^.''Ç' 

Ira*    .    '    '  ;. .    ■■  .'     •■.■  ■^,'. .,..,.'.' ;■,//'■  ift^/Â/ ■;'^v:''':.u■- 
>:  OftdîtproirefWaleftliënl)  ÂlUtfHfUJuïqturCÛdS>iEK.  {,  rh^^kriÈ^  è^ 

rtêiffurlamukde^Cordeliers^pùiKÀite^jà^T^       faire  des ce)f(|^ ^  de  la  corde^.      '[-'(''^:'^>:'  'M. 

àpwdimbâtoflàlamairf.^         -   ^;  ;     ÇORDOW.  f.  tn.  ÊTrie  des  petites  cordes ,  <^ 

CORDELïÈrRE.f.f,  Corde  àfjfufteur^  nœuds  ,       une  plus  greffe  corde  eft  compofée.  Une  corde 

€OtïWrt«eft  celle  doi*t  les  Cordelfeî*â  <é^ptet\t       À&ois  vofdmi,  H^ïèrkf  c^rdons^d^um  çordei^Lf 
.  leurs  fcAes^  Ce  mot rfett  g^e  ulifém^enter-     *  cord:é>i  nUfipas  afféi  tore*         "  '  ^      ^    '     ^"  , ,, 

mes  de  Blal<in.  La  Seine  Anne  de  Smégfié  en-  Colfl]^0^  ,  fc  dit  ai^  d^iié  corde  faite  de  fil  ;• 
*  toitrafoniatIftÉm  cordelière.  Elle  iMfiitita  fOr^       ié  ebtOft 6tf  de.foic.  U/k  cordon  defiL  Des  cor* 
\dted4la  Cof^detièrepourUi  ï^amtè^  Lêsl^tufes      '  don^lhfoie,  ;    /  4  .;  ' 

portent  autour  dé  têtu  dk  leurs  arphésdac&rdd'àre   COlUJON  ,  ie  dit  âfttflî  £)e  Ce  qui  fért  i  ferrer 
^  muée  en  qukre  endroks ^  à  €Htrelft<^  lifof^e  ^im  chapeau  &  à  Je  t^ntr  en  état ,  & 


J 


laes  d* orhoîtr  e&ttranÈ* 

-■■  *  O»  kppeHe  auffi  CordtÙère  ^  Cefrtaiite -petite 
tfeflfe  à  phifïetif §  j^itri^ ,  que  te*  feartWs^  por- 
tewt  qwiîlqijèlbid  ^  éort  Ce*  wSk  m  îVwte- 
ment  cf  Aîcfcw?^iffe-  ;  •  •     ^  -  -  >     ^ 

CORMlLEv  Ê  i  Sortt  dé  péÈte  <to>#V  cor- 
de^K  Cg  t«^  tf k  f^inf d\<M«^iPÉ>^^  on 
ne  femiploie  qifau  iiguré  ^  Kdàrii^èféeftule 
phrafe  ,  Attirer  quelqu'un  à  fa  cordelièfiflCtdT 

^^^  *t*  .      •  "  I"       T^,  ,     ,  ^* 

CORDERA  V^  #*^aif^^  d^  fâ  eètdé».i-Cà^rfè)-V^ 
^^vH,  Dortné^duéjkanvfé  k  eofdèr^fake' corder 
tant  dû  livrefdd  aharivre  par- jour:  Le  gr&f  chdrtvre 

-  f^  fecordepMsJïbim  que  h  chanvre  déTté^i^' 


^dqtfefbi^  feulemettt  i  fàfnet.   Le  cordon  * 
d'un  ehapeàtt.  Un  'éordokdefoie,  l/n  cordon  eCor.^ 
Ûk  éWdon  de  diamaàs^  dé  etïn  ^de  crêpe.  Un  cot^  - 
don  rond,  i/ri;  péfi^'plm.  Un  éhapim  fans 

V  ©i¥  àj^peBe^àÉfS  Cordofé  i%jt]fth«à  qtf  fert 
àîiier  ,  *  '*ttàcki^ àèt k  ptMt^quelqtïé  chofe.  ' 
Wér  Of^ec  un  éordoit.-  Nàtéef  av^  tm  cordofi,  lus 
térdoni  d'ttntmafiehétttvLéS'  cordons  étnru  cfi^ 
mifé.  Pç^hr  u^e  croidè Jettent  à  un  eof^ort. Les' 
cordons  ^d'une  hottrlh    ~  ^  •  -'^^'    »  r  "        \     •  v 

Oh  dît  fi^urémôM  &  fenraètement ,  TenÙ^ 
les  eétdàfts  de  là  héitrfe  ^  pfeitr  d^c  ^  Avoir  l'^id- 
miniftration  de  Tareent^ .  ^  «^ 

(5rr  appcHc  Cordon  ileik  i  Ic  ridian  large  i 
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çipiré  &  bku ,  auquel  eft  «ttachée  la  Croix  de 
TOrdre  dîi  Saint-Èrprit,  U  Roi  lui  a  dànné  ic 
"  Cordon  htcu.  ILporH  U  Cordon  bUu.  Et  Ton  ap- 
'  pelle  ordinairemept  un  Chevalier  du  Saint- 
Efprit,  Un  Cordort  bku.  ft  ift  Cordon  bleu*  Il 
fe  trouva  dans  cctu  aJlimbUc  ^a(r€  ou  cinq  Cor» 
■dorts  hkus.  *  :. 


COR 

donne  uhe  (èmetice  c(ùi  fent  la  punaife ,  lori!^ 
qu'elle cft fraîche,  8f  oui  cft  tres^çréablç  au 
goût ,  lorfqu'elle  eft  ièçne.  On  en  fait  des  diÎK 
gées  9  &  on  l'emploie  suffi  en  médecine.  De 
bonne  coriéûtdr^  Dû  dragttsdt.  coriandre^  q\\ 
abfolument,  De  la  coriandre.  On  dit  que  laco^ 
Handre  tû  bonne  pour  la  digefiion.  *      '^ 
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On  appelle  pareillement  Cordon  rouge  ,  Un  CORIDALE.  f^oye^  FumeterrEi 

ruban  large  moiré  ,&  couleur  de  feu ,  auquel  ÇOR-INDUM.  r(>y«{  Poix  di  merveille.    . 

cfl  attachée  une  Croix  de  l'Ordre  de  Saint  CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  fe  dît  en  parlant  du 

Louis.  Et  on  appelle  Commandeurs  de  Saint  quatrième  ordre  d^Architeâure.  XV<//Tf  Ço- 

Louis  ,  ceux  qui  portent  ce  Cordpn.  Le  Roi  a  "^     rinihien  tft  U  plus  riche  des  ordres  d'Architcc^  ' 

^  donné  le  Cordon  rouge  à  trois  Maréchaux  de  ture*           ,   "     '     .  "^       ^   ^             ^ 

Canip.         —  C  O  RIS.  f.  f.  Nom  de  pliucurs  fortes  de  plantes. 

Cordon  ,  fe  prend  auffi*  pour  Une  petite  cor-  CORME  ou  SORBE,  f.  m.  Fruit  très^acidè ,  fait 

.    ^âelette  bénite  que  portent  ceux  qui  font  de  en  forme  de  petite  poire.  Les  gens  de  campa* 

certaines  Confréries.  Z^Cor^c?/»  ^^syai/ir/rn/i-  gne  en  font  une  forte  de  boiffén. 

.^ois,  d'AjJîfe ,  de  Saint  François  de  Paule,  Ilefi  CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  fruitier  qui  porte 

de  la  Confrérie  du  Cordon*  ^^s  cormes.  £e  bois  de  cormier  ejl  fort  dur, 

CoRDOK ,  fe  dit  aiiffi  d'Un  rang  de  pierres  en  CORMORAN,  f.  m.  Efpèçe  d'oifeau  aquatique , 

faillie  >»qui  règpe  tout  autour  d'une  muraille  qui  a  le  cou  fort  long,  &  les  jantes  fort  hau- 

0  ou  d'un  bâtiment.  Un  bajiion^  revêtu  /ufrju  au  tes,  &  qui  vit  ordinairement  de  poifton.  On 

cordon.  Dans  les  bdtimens  ordinaires  i  lorfqu  on  fe  fert  des  cormorans  pour  pécher, 

_y  met  un  cordçn ,  on  le  met  communément  àdemi  CORNALINE,  f  f.  Pierre  précieufc  rouge  &  peu 

hauteur  d'homme,.  tmnfparentt^  Tête  gravée  fur  une  cornaline,  Ca- 

On  appelle  auflî  Cbr^o/z  l  Le  petit  bord  fa-  chet  de  cornaline.  Il  y  a  des  cornalines  deplujieurs 

çonné  qui  eil  autour  d'une  pièce  de  monnoie.  couleurs.  Cornaline  fan guine.  Cornaline  de  vieille 

Le  cordon  de  ce  louis  d'or  a  été  rogné,  roche,                                                     '.  ,.' 

En  terme  de  Guerre,  on  appelle  Cordon  y  CORNARD.f.  m.  Terme  d'injure ,  qui  fe  dit  de 

Une  fuite  de  pofles  garnis  de  troupes ,  qui  font  celui  dont  la  femriie  s'eil  abandonnée  à  un  au- 

à  portée  de  fe  donner  la  main. .  ;  ,  tre.  Il  efl  bas. 

CÔRDONNER.  V.  a.  Tortiller  ei^  manière  de  CORNE,  f.  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la  tête  de 

cordon.  Cordonnet: de  lafilaffe  de  chanvre,  Cor^  quelques  animaux,  &  qui  leur  fert  de  défenfe 
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donner  de  lafilaffe  de  lin,  Cordonner  des  cheveux, 

pour  dire,  Entourer  d'un  riiban  des  cheveux 

qui  font  tortiHés. 
CoRbONNÉ,  ÉE.  participe. 
jCORDONNERIE.  f.  f.  Le  métier  de  Cordon- 
nier. P<2^<c  Jkfd//r«  ««  Cbr</o/z/2<r/V. 

Il  fe  cQt  aufïi  Du  lieu  où  Ton  vend  des  ffiû- 

ïiers^  des  bottes,  Acheter  des  fouUers  à  la  Cor» 

donnerie, 
\  CORDONNET,  f  m.  Petit  cordon  ou  treffe , 

ou  petit  ruban  ,  po\ir  attacher  ou  pour  enfiler 
.  .quelque  chofe.  Cordonnet  pour  mettre,  a  des  che- 

mifeSy  à  des  rabats.  Du  cordonnet  pour  enfiler 
^^dts'  chapelet^  Un  paquet  y  une  botte  de  cor- 

donnet. 
/[CORDONlftlER.  f.  m.  A^fan  dont  le  métier  eft 

de  feiire  des  fouliers,  pantoufles,  bottes ,  & 
'  autres  paredles  chauâures.  Maître  Cordonnier. 
:  Bpn  Cordonnier,.  Cordonnier  qui  chauffe  bien.  Cot- 

donni^  pour  homme.  Cordonnier  pour  fettime. 
Ypa  dit  proverbialement ,  que  Le$  Cordon- 


&  d'onieriient.  Grande  corru.  Petite  corne,  Cor*^ 
^^  ^^  >  ^ù  liffic.  Corne  raboteufe ,  aigii^ ,  pointue. 
Qome  émouffee,'  Corne,  plate  ,  iorfe  ,  recourbée  , . 
canelée  ,  recoquillée  ,  tortillée.  Les  animaux  qui 
ont  des  cornes  >  qui  portent  comes^y  qui  font  ar^ 
mes  de  cornes,  Bétes  à  cornes.  Un  jeune  taureau 
à  qui  les  cornes  viennent ,  a  qui  les  cornes  pouf- 
fent. Corne  de  taureau  ,  de  vache  ,  dé  bélier  ,  de 
dain*^  de  licorne  ,  d^rhinocéros  ^&c.  Un  taureau 
qui  donne,  qui  frappe  de  la  corne  ,  qui  eft  dan- 
gereux de  la  corne.  Scier  les  cornés  à  un  taureau , 
lui  rembourrer  les  cornes.  Le  êaUreau  T  enleva  fur 
fes  cornes.  Le  bélier  heurte  defes  cornes,  Prendhy 
attacher  une  bête  par  les  cornes.  Des  ouvrages 
faits  de  corne,  Tabati^rï  de  corner  Un  peigne  de 
corru.  Une  lanterne  de  corru.  Un  couteau  emman* 
che  di  corne  ,"  dont  U  manche  efl  de  corne. 

On  dit  ^  Donner  un  coup  de  corne  à  un  chc" 
val ,  pour  dire ,  Saigner  un  chevai  à  la  mâ- 
choire fupérieure  du  palais ,  avec  le  bout  d'une 
corne  de  cerf  ou  de  cnevreuil. 


*  *. 


^tm  font  Us pltis  mal  chauffes  y  i^ux  dire  ,Que   Corne  djecerf.  On  ne  fe  fert  jamais  de  cette  ex- 
fottvent  ceux  ^uTîbnt  d'une  profeffion,  négji^       prefTionen  parlant  du  bois  &  de,  la  tête  d'un 
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^■v« 


cent  d'en  feire  ti£xge  pour  eux-mêmes. 
iCORÉE.  f-  m-  Pié  d'un  verej  Grec  où  Latin.  Il  efl 

coropoféd'unélongue  fiÇa'unebrève.  . 
CORIACJE.'adj.  3e  t.  g.  Qui  efl  dur  comme  ^\x 

ciin.  OïLiàX  ^PUne*  viande  dure  &c  mal  cuite, 

*  difficile  iin&àiex  y  c^EUeeâ  coriace, 

•  ' .  On  dit  figurém^t  dans  le  fhrle  ÊumÛer , 
.  cl*Ua  hofimne  avare  y  dur  ^  difficile ,  &  dont  on 
.  a  de  la  pâne-àp^er  ouelqùè  chofe  >  que  Cefl 

un  homrrte  coriace,  ïlejl  coriace. 
jCORI AMttE.  £.  jfK.  Fié jd'un  vers  Grec  ou  Latin. 
♦^:  P^f«>l»pofii,  &  deux  Jarèycs  entre  deuxlon- 


cçrf  ;  elle  n'a  d'ufage.  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Venfeigne  de  la  corffe  de  cerf.  Un  cou- 
teau  emmanché  de  corrie  de  cerf  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf.  Delà  gelée  de  corru  de  cerf. 

Corne  de  c^ ^  fe  dit  jiuffi  d-Une  efpècc  d^ 
plante  dont  on  fe  fert  dans  la  Médecine.  Celle 
qui  fe  cultive  dans  les  jardins  fe  mange  en 
ialade.      ^  i>  '  /      ♦r  •  .       ^ 

On  appelle  auffi  CWtmt,  ta  partie  dure  qui 
efl  au  pied  du  cheval ,  du  mulet ,  de  l'âne  ,  to. 
En  ce  fensilnefe  dit  qu'au  fingulien  Ce  che-^ 
val  efl  difficile  à  fineryU  a  la  corne  mauvaifi' 


eues..        vc  ;•  ^  .        Il  a  la  came  bonne  ^  la  corne  ferme  •  la  corne 

pÛRlANDRE.  Cl  Phntc  ombeUifcrc.  Éfle    '  dure\  moÛ$ ,  fïtjette  â  s^édaten  TtUe  chofe  faif 
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ytrdfffait  croitn  U  comt  i  tnâjurcU  f.  ramoÛit      jeçcoit  cette  plante    CHASSfi»  BOSSE  ,  OU 
Ucorru.  '         ^^  ^  V         Lysimaçhie.  ^        J 

On  appelle  Corm  £  abondance  ,  ou  (Cor/w  CORNEMUSE,  ll^f.  SortcLd*inftruinent  de  Mufi^ 
^CAmalthii ,  Une  corne  qu'on  rg)ré(cnte  pleine       mie  à  vent ,  conîpofé  de  dcu3c  tuyaux ,  &  d'une 
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de  toutes  fortes  de  fruits  Se  de  fleurs ,  &  auc  la 
Faible  fuppofe  avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête  de 
laëhèvre  AmâHnée>  qui  ayoit  nourri  Jupiter , 
ou  de  celle  d'Achçioïis  ,  lorfqu'étant  transfor- 
mé en  taureau  9  il  fut  vaincu j^ar  Hercule. 

On  appelle  auffi  Cb/w  ,  Certaines  poîi^tes 
que  le$  limaçons  •  quelques  ferpens  &  quelques 
infeftes  |k)rtent  lur  la  tête.  Les  Umaççns  mon^ 


peau  de  mouton  «  qu'on  enfle  par  le  moyen  du 

premier  tuyau <- appel^  jPom-vf«/.    La  comt-^ 
'  nmft  ejl  un  inftrumtm  rujliquc^  Jouer  de  la  comt-*', 

mufe,  Enfitr  une  comtmufr. 
V    Onditproverbialéffient  &  baffcment,  Qimhâ 

la  corntmufi  cfi pleine  ,  on  ai  chante  mieux ,  pour 
'  dire ,  que  Quand  on  fait  bonne  chère  on  chanta 

mieux  ,  &  plus  volontiers. 


V 


-•r 


•  ,1 


'.   f 


■#  ■  r 


<«  •»» 


■M  (.v 


kvi 


irent  leurs  cornes  ^  rej^errent  leurs  cornes.  Les  cerfs-  COKNEK,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou  d'urid  • 


corne.  Le,  vacher  a  corné  dès  le  matin,  J^ ai  enten- 
du corner  dans  les  hbis,  „       ^ 
On  dit  par  dérifioil  d'Un  homme  qui  fonne 


,"*■■•■'  '■' 

''    '■■'''       '.    .■ 


^olansont  des  cornes. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  qu'/7/2 
fiommit porte  les  cornes  ,  Qu'i/  a  des  cornes  ,  poiu: 
dire  ,  Que  fa  femme  lui  eft  infidèle.  ;  k       "lal  du  cor ,  Qu'//  ne  fait  que  corner. 

On  dit  auffi  ,  Fdire  les  cornes  a  quelqu'un  ,  CpRNER  ,  figniné  encore  Parler  dans  un  cox^et^^ 
pour  dire ,  Faire  par  dérifion  avec  deux  doigt?       pour  fe  feiire  entendre  à  Un  fourd. 
un  figné  qui  repréferiteles  cornes.  Il  lui  fit  les 
tomes,         V 

On  dit  fig'.  &  fàmil.  Montrer  les  cornes ,  pour 
dire ,  Se  mettre  en  étàtf  de  fe  défendre. 

On  dit 'proverbialement  d'Un  homme  qui 
êft'  fort  furpris  de  quelgùe  chofe  d'inopiné  -, 

['//  efl  auffi  étonntqueji  Us  cornes  lui  venoient 
tête  ;  nue  /isfornesjui  venoient  à  la  tête. 


•> 


On  dit  d'Une' perfonhe  qui  publie  imprù-/' 
demment  &  avec  importunité  quelque  chofe  , 
quelqflfe  nouvelle ,  ou'//  ne  fait  que  corner  cda 
partout^  Ilacprné  cette  nouvelle  par  toute  la  faille» 
En  ce  fens^il  eft  a6tif ,  &  il  ne  s'emploie  guç 
•dans  lé  ftyle-ifamilier  ,  ainfique  diin s  toutes 
les  parafe?  fui  vantes.       ♦    .  *  ' 

On  dit  auffi  r  Corner  aux  oreilles  de  quel^ 


•    N 


M^  ' 


f 


Dans  un  borrijet  carré  tel  que  Je  portent  <^qu^unyi^6m  dire,  Lui  infmuer,  lui  fuggérçr 
les Eccléfiaftiques ,  lesDoûeurs,  les  Magif-  ^^veç  importunité  quelque  chofe.  lia  obtenu    {^ 
trats  9  on  appelle  C<?r««  «  Certaines  petites       cela  de  lui  ,  il  Ta  fait  réfoudre  à  cela  a  force  de 

lui  corner  aux  oreilles.  Et  datiS  céttQ  acCQDtion  J 
il  elt  neutre.  ^  •  , 

On  dit  fîgurément  au  neutre  ,  que  Lesdrell^ 
les  cornent ,  Quand  on  a  des  bourdonneitieni^ 
dans  les  oreilles.  Les  oreilles  me  cornent:  En  ce' 
fens-là,  lorfqu'ônveut  faire  entendre. ù  quel-    ^ 

Su'un  qu'on  à  fort  parlé  de  lui ,  on .  dit  auffi 
gurément  &  proverbialement ,  que  Les  oreiU 
les  doivent  lui  avoir  tien  corné,  .    .  ■-^ 

On  dit  encore  figurément  d'Upepérfonne 

qui  entend  de  ti:àvers  ce  qu'on  lui  dit  y  que  Les 

oreilles  lui  cornent, 

^«fl  c<>nie,  Un  ouvrage âyàncc hors  du  Corné,  iE.  participe.  *^        v      \ 

de  la  Place ,  &  quiconfifte  en  une  cour^  CORNET,  f.  m.  Petit  *cor ,  ou  petite  trompe. 

^    Grandcomet,  Petit  cornet.  Cornet  d* argent ,  &cl 
CORNÉE,  f.  f.  La  pi^mière  des  tuniques  de       Cornet  de  poflillon.  Cornet  de  vacher, 

VczA.  La  cornée  ejloffenfee.  .On  appelle  Cornet  a  bouquin  ,  Ùfie  efpèce  " 

CORNÉE./,  f.  Pierre  de  la  nature  du  jafpe.  Pierre       de  fliitc  coiurbée  ,  qui  eft  faite  ordinairement    • 

cornée:,  de  corne.  Jouer  du  cornet  à  touquin.  Un  Joueur 

CORNEILLE,  f.  f.  Oife^u  noir  comlne  un cor^       de^comet  a  bouquin, 

t^au ,  mais  de  mpihdre  grofTeur.  Jeîine  cor-  CoRNÉTy  fé  dit  auffi  d'Un  petit  inftrumcnt  en 
ntUU,  Uni  bande  dt  corruUlesl  Le  cri  de  laeor-       forme  d'entonnoir,  dont  lès  foqrds  mettent 

le  petit  bout  dans  l'oreille  pour  entendre  plus 

facilement.  Htfi  fi  fourd  qu  *il  n  'entehd  qu  'avec    v 

un  cornet,  ^ 

Çgrnet  ,  fe  dit  parejIlemènt*Dé  la  partie  de  l'é- 

^  ci|ritoirc ,  dans  laquelle  on  met  de  l'encre.  Cornet 

'  de  corne.  Cornet  de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Cornet 


f.  . 


crêtes  qui  s'élèvent  fur  le  bonnet.  Un  bonnet  a 
trois  tomes  ,  â  quatre  cordes.  Les  cornes  d'un 
bonnet  carré,  ^^  "0:^-        \     ' 

Corne  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  p^tifTeriçs  faites 
à  angle,  Les  cornes  d'une  talmoufe^  d'un  pâté  , 
éTunéchaudl 

On  appelle  encore  Les  pointes  ducrolff^nt. 
Les  cornes  ducroiffant. 

On  appelle  auffi  Le  coin  de  l'Autel ,  La  cor- 
ne de  r  Autel,  Joabfut  tué  en  tenant  la  corne  de 
T Autel,    ^  r 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Ouvrage 
corps 
tinè'&  en  deux  demi-baffions. 


^yx 


^  «. 


^\ 


f 


neille,  Foler  la  corneille,  «     '    •    ->', 

On  appelle  Corneille  emmahteuv^ è^ckrte 
de  corneille  qui  a  une  partie  du  corpVnoir ,  & 
le  reftc  grisâtre.  I 

On  dit  proverbialement  ScbafTem^ent  d'Un 
homme  qui  fe  porte  à  feire  quelque  choie  avec 
chàleuf,  &  avec  plus  de  force  que  d'adrefTe  , 
qu'//^  va  de  cul  &  detêtecçmme  une  corneille  qui 
abat  des  noix,  * 

Parmi  Icsjgens  de  lettrés ,  on  dit  d'Un  Au- 
teur qui  a  fait  un  ouvrage  compofé  de  plu- 
fieurs  morceaux  pris  dans  d'autres  Ouvrages, 
que  C  efl  la  comédie. d*  Efope  ,  ou  la  corneille  de 
la  Fable, 


d'argent.  Mettre  de  P encre  dans  le  cornet. 

Il  fe  dit  auffi  d'Ufi  morceau  de  papier  roulé 
en  forme  de  cornet.  Un  cornet  d^epices  y  de  dra* 
gées.  Un  cornet  de  papier, 

11  fe  dit  auffi  d'Une  >efpèce  de  petit  vafe  de 
corne  ou  d'ivoire,  dans  lequel  on  remue  les 
dez ,  &c.  Mettre  les  de^  dans  U  cornet,  Jeur  les 
•  de^  avec  le  cornet. 


CORNEILLE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plufieurs  ef-  Co rn et  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  d'oublié  tor- 

pèccs.  Les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  tillée  en  forme  de  cornet.  Faire  da  cornets.  Un 

a  câufe  de  là  beauté  de  leur  fleur  ,  &  les  au-  plat  de  corpets.  Manger  des  cornets.  Tremper  des 

très  font  employées  en  Médecine,  On  nomme  cornets  dans  du  vin  d'Efpagne. 

Tome  L-  •.                               .       Eec 
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Cornu,  tft  auffi  le  nom  d'une  claflb  ilc  coquilles. 
CôRKET ,  eft  encore  le  produit  d'un  dEû  d'or 
•  tenant  argent. 
CORNETTE,  f.  f.  Sorte  de  coiffure^  dont  les 

femmes  Ce  fervent  dans  leur  déshabillé.  Cor^ 
"  :  nttu  à  denuUe,  Cornctu  de  nuit,  ;    ,c    , 

€k)RNETTE  ^"eft  auffi  Une  longue  &c  large  banr 

de  de  taffetas  -,  que  les-,  Confeillêrs  au  Parle- 
•■^r  ment  pôrtoiént  autrefois  au  cou ,  pour  mar- 


GO  R 


\    X 


'  On  dkJigurénient  5c  familièrement ,  Des 
ràifons  cornms  »  Jks  raifonntmtns  comus  t  pout 
dire  >  De  .inéchantes  raifons  »  de9  raifonne* 
'  mens  qui  ne  concluent  pas.  Et/^fi  vifions  cor^ 
nuiSfpovft  dire ,  De^  idées  fbtlès  &  extrava- 
gantes. '         V       *: 
CORNUAU.  f.  m.  Poiflbnde  mer  qui  reffem- 
bie^beaucoup  à  Talofe,  mais  qui  n'eil  pas  fi. 
,  »                     '  bon  à  manger. 
^           que  d'honneur ,  6c  que  François  premier  ac-  CORNUE,  f.  f.  Vaiffeau  de  Chimie ,  de  verre, 
'    corda  aux  Profefleurs  du  Collège  Royal  de^     de  terre  ou  de  fer.  Il  eft  renflé  Se  arrondi  par 
Paris;      ,                                                     .  *        un  côté  ,&  par  l'autre  ila  un  tuyau  recourbé 
Cornette  y  fe  difoit  autrefois  î)e  l'étendart.       que  1'^  nomme  Cb/.  On  Ven  fert  pour  diftil-- 
d'une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Chç-       1er  les  corps  qui  demandent  un  feu  violent. 
vau'-Légers.   fi  fe  difoit  aufli  de  la  troupe       Corrtttr  eft  fynonyme  de  /^wrf#.JV^yez  Re- 
même ;  mais  il  n'eft  plus  guère  en  ufage  dans       torte.            ^  "^ 
ces  deux  fens.                ■   "    [         '            !      COROLITIQUE/^dj.  Terme  d'Architeôure, 
Cornette  blanche  ,  fe  dit  Du  premier  Ré-       oui  fe  dit  d'une  colonne  ornée  de  feuillages  ou 
^      ciment  dé  Cavalerie  dp  France,  qui  eft  le       de  fleurs  tournées  en fpirate  autour  du  fut., 
.            Kéginrent  du  Colonel  Général  de  la.  Cavale-   COROLLAIRE,    f.  m.  Te^me  didadique.  Ce 
^    rie.  Il  eji  Lieutenant  ^  il  iji  Capitaine  dans'  la        gu'ori  ajoute  par  furabondaflce  /afin  de  fbrti- 
;  '  Cornette  blanche.  Lu  Cornette  blanche  a  ordre        fier  encore  davantage  les  raifons  dont  on  s'eft 
dé  fnarcher.                               "'                                férvi  pour  prouver  une  ptopofitioh.  j4  ce  qui 

*     Xornette.  f.  m.  Officier  d'uq^^ômpagnie  de        a  étidit ,  on  peut  ajouter  pour  corollaire 

Il  le  prend  communément  en  Mathématique , 
pour^  la  conféquence^,  qu'on  tirç  d'une  ou  de 
plufieurs  prppofitions  déjà  démontrées. 

CORONA  SÔLIS.  royei  Tournesol. 


Cavalerie  ou  de  Dragons  ,  qui  eft  chargé  de 

porter  rétendart,  ^Torwe/re  du  Mefire  de  Camp 

de  la  Cavalerie,  Il  ejl  le  plus  ancien  Cornette  du  , 

Régiment,       ,  .    . .       ,  _  _ 

Cornette  ,  fe  dit.  auffi,. tf Un  officier  de  cer-  coROSaIRE.  adj!  Terne  d'Ànatomie.  Il  fe  dit 
tainS  corps  de  la  Maifon  du  Roi ,  mais  qui  ne  v      j^  j__  ^^^...«^  «,,:  «..^«««^4.  i^....  ^..:«:.,«  j^ 


porte  point  l'étendart.  //  eji  Cornette  dam  la^pre- 
'  mihre  Compagnie  des^  Moufquetaires, 

CORNICHE,  f  f.  Ornement  d'Architeôure  en 
faillie ,  qui  eft  au-deffus  de  la  frife  ^  &  qui 

'  fert  de  couronnement  à  toute  forte  d'ouvra- 
gés d' Architecture.  Corniche  Corinthienne,  Cor- 
niche Dorique.  Corniche  Ionique, 


de  deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 

l'aorte ,  &  qui  portent  le  fang  dans  là  fubftancc 

ducçeur.      ^     . 
CORONAL,:ALE.  ad).  Terme  d'Anatomie, 

qui  fe  dit  de  L'os  fitué  à  la  partie  antérieure  du 
;  crâne.  Il  forme  cette  partie  de  la  face  qu*on 

appelle  Front  ,.d'o^iJleft  auffi  itiommé  Frontâf. 

vx  ji     ^      •  t         L-        /TT  On  dit  ^wiTij.  S utuncoronale,  j4rthe,coronaie.^ 

On  appcMe  Corniche  archittavée  ^  Une  cor ^.         «^vt  t  ^  v^    r   r  a  1  ' /i         -'■   '^        r-/- 
niche  qui  eft  pofée  immédiatement  fiu-  la  co-   CORONILLE.  f.  f,  JVrbufte  qui  croit  en  Efpa- 
lonne  ,  ou  fur  l'architrave  ,  ou  qui  eft  confon-      g"^  ^  dans  les  pays  chauds.  On  le  nomme  ainft 

parce  que  fes^eurs  ont  la  forme  dune  petite 
■  couronne*  Elles  font  bonnes  pour  réfoudre  6c 
chafTer  les  vents.  On  donne  auffi  le  non]  de 
Coronille  herbacée  à  une  petite  plante  fort 
commune  ,  &  qui  a  les  mêmes^  cara£ières. 
CORPORAL.  f  m.  Linge  bénit ,  que- le  Prêtre 
étend  fur  l'Autel,  pour  mettre  le  Calice  def^ 
fus,  &  enfuite  X\{oÇC\^, Blanchir ^  empeferUs 
corporaux,  ' .  \ 


due  9vec  l'architrave ,  6l  dont  on  fupprime  la 
frife.  r    , 

On  appeffe  auffi  Cor/iicA^ ,  Une  efpèce  d'or- 
nement en  faillie ,  qui  règne  dans  line  cham- 
bre immédiatement  au-defTous  du  plafond ,  au 
haut  d'une  cheminée. ,  d'une  armoire  y  &c. 
CORNICHON,  f  m.  Petite  corne.  Les  corni- 
chons d*un  chevreau. 

On  appelle  auffi  Cornichon  ,  Les  petits  con- 


•   combres  propres  à  confire  dans  le  vinaigre.  CORPORAUER.  f  m.  Efpèce  d'etui  dans  lei    . 

l/nefalade  de  cornichons.Confire  des  cornichons.'      quel  on  ferre  le  corporal. 

CORNIÈRE.  (.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de  plomb ,  CORPOREL ,  ELLE.  adj.  Qm  a  un  corps.  Z>ua 

qui  eft  à  la  jointure  de  deux  pentes  de  toit ,  &  n  eft  point  corporeL^     /                                    -^ 

qui  en  reçoit  les  eaux.              .  î^  (igmfie  auffi,  Qui  appartient  au  corps,  qui 

CORNILL  AS.  f  m.  Le  petit  d'une  corneille^  '  concerne  le  corps..  Plaifir  corporel,  Vous  ne  fan- 

CORNOUILLE.  f.  f.  Le  fVuit  du  Cornouiller.  >î  f«*^«^  chof es  corporelles.  Peine  corporelU, 

CORNOUILLER,  f.  m.  Arbre  dur ,  qui  porte  Punition  çorporeUe:                           . 

un  fruit  loogiiet  en.  feçon  d'olive.  Cor«o«i//cr  CORPORELLEMENT.adv.  D'une  manière  cor- 

mdle.  Cemomlltr  femelU,                -        .  porelle  ,  qui  a^  rapport  au  corps.  Pw/j^r  coxpo- 

Cornu,  UE.  adj.  Qui  a  des  comes.  Bitecor-  rellement.  11  eft  auffi  oppofé  à  Spirituellemtnt, 

1   nue,  Sdtyre  tomu,                                        _^  Manger  ,  recevoir  le  Corps  de  Notre  -  Seigneur 

Il  fe  dit  auffi  figurément  de  certaines  cho-  Jésus-  V  h  Jt  l  s  T  réellement  &  corporelle-    - 

fes  qui  cwt  plufieurs  angles  ,  plufieurs  poin-  meru.  ^ 

tes.   Cette  pake  de  terre  eft  cûmue.  Un  pain  CORPORIFIÈR.v.  a.  Donner,  fuppofcr  un  corps 

^furmu.  à  ce  qui  n'en  a  point,  il  y  aeu  des  Uirkiques  qui 

On  dit  proverbialement   &  figurément,       corporiftoient les  Anges, 

Ufignifie  auffi  Mettre ,  fixer  en  corps  les  pa^ 

tjes  éparfes  d'une  fubftance.  Corfforifier  dis  fl^' , 
kûles  de  mercure:  -^ 

CoRPORiPi£>  tE.  participe. 


v^ii    \x\\     pi  w CI uid ICI iic^n     KK.    ii^uiciiicni  , 

A  mmien^uffeer  ,  9nfiiU  Us  pains  cornus^  pour 
dire,  que  Le  mauvais  fucc||b  dkine  affaire, 
yj'une  emreprtfe ,  vient  ordinairemem  de  ce 
qu'on  s'y  eft  nud  pris  d'abord.         - 
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mmfi^Ênifi)^  ÊiffM^uê  f  àorn^  .1  dire,  qi^n hoomc i| Màittcs»^ 
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^_., ^- -, ^ /jjMfiguux^ lêê xo^n €éUfi€u  > i  force oîi d'cferk: h wfid aà iifnàtkmm j» 

'    UiUM  li$  mtm^U pétAinéim4^^          Vtx^  ,  >^r dniik  fVft.lioihme  qiay«<lé^d|îi^ 

.     w^n  éU$  iûà^i,  Là$  corpêfm  ^^rnufiikla.  La  hfigneuv ,  C^êft  UHfmm^  tom.Ufèkm^*  ' 

thofês  qui  am  0fj^s  p  qmn'0rUfwnid9€wps.l//i  0»  tUt  popi^mnieiit  d'Uh  hdMe^lM^ 

^    gingt n'^Pas C0q0$  i  c*efi  wkêfffk.     .^.  :  ^ein ,  d'im homme pbufant 0c <Be4dè^ 

tlORPS  ANiW  )  qui  a  une  «me  iirnAtiy^  Corps  Cé/twi^rék  dt  corps  p  4tMplaifam  «0^;iUA>s> 

.     vivant.  Uamnutl tfit^n^fofldse^rps&d'ame tdu  .  .Oi  dit  figurément ,  ûu'C^»  hà^nm  m  fiui 

torps ^i^/*4^  .jL'tfXM; inforni§ U corps  jcjt  aP-^    paimk ckçfi tnfon  corps  J^fidamjOàutStfi, 

^tMhéSfe/iiinùiÊà^/pSéQHémdfamiefidéta'  qi^»i'AâûtContt^;fea  gré ,  pour  i^Uef]^ 

.    jcAà^J^Mf^  du  corps,  c^  -" — '   c: .».  -:  .^A_^     »^  ,.     /_/  ;^  . 

.   siss  du  corps*  I4S jointures  dmùsrps^  LêS  rrumkris 

.     ducorps.         V,..- \;x:';.'    •  .;.•...>.■.*..' 

.Corps  ,  eu  égard  à  la  taille  8c  i  u  côtifbrma^ 

non  it^homiac.  Corps  bien forrrtip  làênpropor* 

;    ikonttk  Corps  PnalbdtL IlaU  corps mustnirsprisy 

«  UtUfU  U  corps  droit»  Un  buus  corps.  Un  vilain 

■  Corps»'      ■■':'   \  ■'^■:     ri'..:  ■':'■;  ^/':  ■'  .''^-        ^'''''.■'.  ,  -     ,  .  ^  t  ,     

Corps  »  eu  égard  aux  exercices,  tin  U  corps  après  une  ipngiiemtladiefaiàntéCe  rétablit,  & 

htm,  Là.c<>rpsforspU*Lê\corps  dinoui^^à^  que fencotpsfcmble être l^nouvellé. 

V  porte  bUri fin  corps.  Uporufin  corps  dttravets.  Oti  dit  aufH  £>es  chevaux  «qu'on  a  fttis  aiuc 

■Corps  ,  eu  égard  à  Û;li|it4.  Bon  corps.  Corps  htrbes^qu^ïls  font  corps mi^.                   .      * 

.    bien  confHtuif  mal  conjliittifbuncor^fqfi  CoRPS  ,  (e  prend  quelquefois  pouf  La  partie  du 

€ombofi\  Corps  fimet  ffd&uu^  tobufie,  aiUtiuàp  éorps  humain  qui  eft  entre  Iccou  6c  les  hanches^ 

exunul  y  méUjuii  >  taàfckims  >  cor^fyui  y»de  ic  qui  eu.  comme  le  tronc.  //  a  ûcorps  bitnfidtp 

bonne  pdte  ,  rtjj^u.  Corps  dt  fir%  L$s  rruUadieS  mats  les  jambes  un  peu  trop  courtes,  il  à  le  corps 

ftfx  arrivent  ose  oorps  humain.  Toi  le  corps  fi  long,  le  corps  toru  de  travers.  H  a  le  corps  &  le^ 

dôtdoureux.CusêviândtiiokrtisIfien^  elle  fait  bon'     membres  bien  proportionnés^ 

corps^                            ^                       ..  C05PS,  fe  prend,  dans  un  fens  plus  étroit,  pour 

Corps,  p^r  rapporta  lahAte^  aux  com«  î^  capacité  daœrps.  Il  a  un  cotjp  d'^e  daru  U 

bats.  OnVafisfi,,  onCapriskjois  deéorps.lls  "           ^  ~ 

ft  font  pris  Corps  i  càrps.  Ils  luttoient  corps  à  corps. 

Je  te  combattràicorps  à  Corps.  Il  a  vinp plaies  fur  ■ 

^  le  corps.  Un  c/uval  lui  apajfi  fut  U  corps.  )t 

On  dit  encore  ^  lia  gagné  cela  À  lafutw-  de 


'<o^difendatu.  CrÔj^tri  qr^Unêftra  celaqtimfoH 
corps  défendant.  EteaQorè  plus  commimémâit^ 
À  fin  corpfs  défendant»  v^     , 

V.  On  dit ,  qu*i7fi  homme  n\^  pas  traître  i  fort 
coffs,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne  rien ,  qu'il 
neïl  pbint  rien.  Il  eft  fiunilien 

On  cUt ,  qu'(//x  homme  fak  corps  neuf  y  QuàncI 


fin  corps  f  c'eft-à-dire  ,  En  travaillant  &  en 

Çrenant  b^ucoUp  de  peine.  ikCîfc/reryb;!  corps, 
y aiter  durement ,  fraiùr  délicatemtnt.fon  corps. 
Lesplaifirs  du  corps.  Ilaperiu  U  corps  ^  les  biens. 

.  Conjifcation  dcycogps  &  de  biens.  Je  connoisjafidé^ 
litô  yj'enr^ç^drvis  corps  pour  corps.  Il  s^y  veut 
obliger  corps  &  bims.  Les  Jugss  oru  ordonné  qu  il 

'  ferait  prts  au  corps,  Saifiau  corps.  Pris  &  appré^ 
htndé  au  corps.  Ils  ont  décerné  contre  luipr^e  de 

;  corps  ,  donné  un  décret  'dt  prife  dt  corps  ,  tomt 
condamné  par  corps  au  payement  dt...  Condam* 
nation  par  corps.  Contrainte  par  corps» 

A  CORPS  PERDU,  adv.  Sans  crainte  du  dangeh. 
.   Il  fe  Jeta  à  corps  perdu  dans  la  mélét  ^  dans  le 

darmr.  *  •    t 

On  dit  d'I/n  homme  qui  s'eft  dévoué  entiè- 

Iremcnt  à  un  autre,  qu'//  s*ef  dorùié  i  lui  corps 

&amt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hômmt  qui 
travaille  beaucoup  ,  c\u*Ilfe  tut  ft  corps  é>  rame. 
.  £t  il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  tra- 
^  vaillent  fans  beaucoup  de  fruit.  ^  , 

On  dit  familièrement ,  qu'ait  kaâ^tfait  bon  ' 
ntarché  de  fin  corps ,  pour  dire  ,  1pi*Il  expofc 
facilement  (à  vie  aux  daneers. 
.    On  dit  aufli  d'Une  fiUe  qui  s'abandonne  , 
^ElUfaitfolit  dtjon  corps.  Jamais  elle  n* a  fait 
J^e  de  fon  corps. 

.  Tome  L 


■■*v 


liàrpaffa 
dit  corps.  Il  a  itn  abcès  dans  lU  corps.  Il  eut  le 
corps  percé  dt  trois  balles.  Cotrjment  peut^il  mettre 
tant  de  médecines  dansfon  corps  .^  Il -^f ait  dtfpn 
corps  une  bounqxu  d^ Apotlàcaire. 

On  dit  quelquefois  &  familièrement ,  quY/ 

faut  voir,  ^  qu'o/i  Vf^rra  et  qu*un  homrru  a  dans  U 

corps  ,  pour  dire  ,(qu'On  verra  ce  qu'il  peut 

faire  ^  ce  qu'il  eft  capable  de  foire*  ^  ^ 

En  approchant  de  ce  fens ,  Çmfs  fignîfic  fi- 

Sirément  La  principale  partie  detfcrtaines  cho*,__ 
s  artificielles  ,  fu^ laquelle  toute^les  autres    ^ 
pofent  j.  &  font  à  fon  égard  ce  i^ue  les  membres 

^  font  à  Pégard  du  corps.  Ainfi  un  Corps  dt  Luth 
cfl  iâ  partie  creufe  d'un  Luth ,  fans  comprendre 
ïtmzncht.  Ia  corps  d'un  vmffeau^d^unrtavire, 
Cefl un  navire  fans  ponts,  mâtt,  voiles ,  cor- ^- 
dages,  ni  ancres.  Wy  corvs  de  ctùrroffe  t  C'eArlà 
partie  du  carrofTe  qui  eft  fufpendue.  Lt  corps 
d'une  Place  ou  Forttrïfe^  C'cft  îa  Place  ou  For- 
tereflc  confidérée  fans  (ti  dehors*  Les  affit^ 
geans  avoient  pris  les  dehors ,  6^  étoitnt  àttàMs 
au  corfs  dt  la  Platt.Lt  corps  d'un  Itpn,  Eft  lé 
livreuns  la  Préface,  les àluiotations ,  iti  les 

.tables,  lecôrpsdtlaititrt^  en  matièlTe  d'écii-^ 
ture  ,  efl  Lç  principal  trait  dont  la  lettre  #ft 
forinéev  ^  ■\.  ...  v  .   •  > 

On  af^pélle  auffi  Lt  co9psduJoltil  ^dt  la  luno 

,  &  dts  autres  planètes  ^  Le  gtobe  ou  le  difquede 
ces  planètes.  Cela  n'tffpas  dansUt  corps  dufoléL 
Il  découvrit  uns  tucht  dans  lo  corps  du  foUiL  On 
vois  des  cavités ,  dtsétnintncts  dantlt  corps  eh{^ 
lune.  .  .     . .    \-.  .  .      ^« 
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mut  \iL  taille  96  lÈè  ctl^.'^v>  <<«  Mtiti  vV  , 

Jiil.l*<i  f  11  j  1  inr'iT.iiJïï   r  '1   .    '   '  "   4^'  .':CHiappdlKlftei^ai;pfAP«^M|iiiMn^W     . 
Tmyifkft^9^  ■mlmriiiïl  piiiii  Pilipi^     iwtef«$trah9oiftleipliè<|ncMMbLi^^ 


^ 


#pf;(ifai^^  coi^.  JXJBfter 

wtjbarps^ùirt  tanatomk  d'un  corj^.  Hfik-^u 
p/^  Ji«iif  6,  tà^a^B  jbttjg/tcfi  f  pcrfonnt  ne  le  /v*, 
[i  lAmi/^'Lk  rifiûr$3midîaœrps^       ^'  r  ^v  *   ,' 
On  dit  provAxnhdcuicnt  d'Une  bellemiiae^ 
L  M^lPim  n<Mfime  tiféa^^^tt  qui  nfanque 

:^ë5M|bcttj  que  Cûfi  un  ^àyafims  amuMrt^iyi. 

y  pftkm  mmit  far»  Ck^%  *Pjfi  ^"P^  f^  ^^^* 
CORPS^AINT  /èft  tecofpft  aitn  Saint.  Un  troéya 


vAÀ^miftu  Âglifc  j^lufiuth^  CofpsSMnsM.  ^  i  u)  >  CoRi^]:|B^|.Oeis^  fe 


iamèm^Jh^9^  f^êàn  \/Êfif^C^  -  du  -  fatde^i 
VàUimà  •fi  au  Corj^s-^-^ardê*  Il  fwffikf  \ifor'^ 
^yàimtAà4e^6($ff$^d€i^^  dl( 

uunpê^  iwi  ^p^êftCpm^dênmmiêi  '^    w^  vi 

V  ii  #4îtiipfi  {>u  ikM-irti^lVM^^ 

4ats  pbur  ioare^la  pàAéi^^n^it!^  fimÀ  4* 

CorpS'^'Wdê*  Les  Soldats  posèrent  leurt  arma 

^■plp^  haiUÊfAe^piÊUkÊUefMdê 

Coffn^^tiiii^de  poû 


.    V  ,        » 


m 


^t^  ittfitttldit  pixsYeièialeniem  d?Un  honiihê 
^  :€çMnF«u4e  vive  force,  pjD6niDtemc»^?#  Ans 
«  «i^«eieloifir,ralenl^ 
xS^ifd^cammf^  un  torps^fiùnu  .On  diibit  orijp* 
nairement  Cahorfàm.i  parce  qii'onavcnt  fint  en* 
1  <  Ifif  QT.dans  une  nuit  les  ufariers ,  dont  biphyorf 
ti^étment  Vfinus'de  Cabors  à  Paijb  ^  ibus  le  ron* 
.  itfcatde Jean XXK*       '     ^  v-\^*>^.f, 

Cons  Glorieux  ^ie  dit  De  F^tdW  coups 
>  qui  éft  dans  la  jj^iro  célcfte.  Là  corps  gioneux 


ént  |K)tif 


Unr  étgilife  de  lÉÉAeMr'tMfpbfée  de^lu- 
U9^Ê0^ii^^^iéc  «di^iik  ti^fénent  4es 
pavâlons ,  Rifes  ^  âc  iutMiv'acaMipafipfienAèns 

de-logis  dcfuhle.  Corps-de-loeis  de  devant,  de  lier'» 
rière.  Mt*.y^  /dam  Ukë^  niâgi^  deMkkorpsrde-^loL 
gis.  Ces  éeuxmUs  oiccômpagn^tà  ^^  /e  co/j^e^^ 

Oiiditglifll^«iCi9f^  Corps- 

de-logi?r«  DoVft  ufité  qnN^tennesde  Pratique. 


,•  s 


(  V  ï' 


On  dit  àbufi^Nmient  5t  âunilièrement^  eh  CoRPS,  fe  <Ëî  auffi  figurémeRt  Du  recueil^  de 
V  Mrlant  d'une  perfonne  qui  eft  long-ienms  fans 
éprouver  les  Woins  corporels^  que  &eft  un  >< 


.^  »\. 


\  '» 


/       4 


^  f0^  glorieux^  qu'if  ^  a>i9E^  tdorietixi 
Corps  ,  fe  dit  figurément  De  ki  fodété  ^  de  l\i- 

-  nîon  de  plufieurs  pc^rfonneis  qui  vivent  fous 
ntômes  Loix ,  mêmes  Coutumes ,  mimes  rè- 
glés.  Grand  ^  puiffant  Cùtrps*  VEtat ,  U  Képuldi- 


raifltoiibbige  dd  plufiéurs  ptkes  d'iai  bu  de  di- 
vers As»eia^^  lefquels.tqnt:  un  ou  plufieurs 
tomfS.  Corps  de  Droit  Çhil,  Chrps  de  jbroit  Cfi* 


^ue ,  U  Royaumt  eftun  ÇorpspoUtique,  Cetu  Pro- 
xvinufut  unie  au  Corps  de  rÉtat.VÊglife  eji 


un 


non.  Là  Corps  des\  PoeHS  Grecs,  Le-CorpsMts 
Poitu  Latins*  Le^  Corps  ÀUs  Hijioriens  d^Efia^, 
gncy  des  Hiftoritni  d'Allemagriey  &c.  de  Tnif" 
toire  B^i^tine.  Cefi  un  Uàu  Corps,  un  grand 
Corpid^Ltifhin'jifautrûmé^  toutes  cespikts 
&  en^fidré  ttnr  Corps.  Éâ^^Càrps  de  tHifioire  de 

-Corpsmyfti^ue9dont*itsV^CHmsTeltâ''Ch€f,       f>ancéj^duChine^f'    '^    '^^ 

^  &.  dons  Us  FidÀlts  fimt  Us  rrumhres.  *   i       QoS^V^àrmÊêécS^W^ 

U  fe  dit  plus  étroitement  De  tertaioes  Coin-  CoRps .  fè  <fir  atM  m  parlent  De  la  folidité  U 
pagnies  particulières  dans  TÈtat  ou  dans  Vt^       de  l'dpMflTeur  d&  cmsAtytB  choies  oui  font  ordi'» 

naïvement  tm  peu|mincès.  Ce^pàrckemin ,  ctptu^ 
pier  n^apas  de  cor]^s,  n'a  pas  ajfe^de  corps.  Une 
itojfe  qtd  a  du  corpi.  Un  chapeau  qtd  a  du  corps. 
Cette  lame  d'épié  efi  bien  mince  ,  eUo  m*aprotntde^ 
corps,  \  * 

it  fe  dit  encore  l>e  hi^  fMfiiteffee  des  chofes 

liquides,  qu'on  £iit  euiroft  épaiiTir  par  le  fi^» 
ou  aptfemtiM^  comme  les  itté^ ,  les  ongueÂs , 
lés  emplâtres.  Ctfyrop  n*eppé^  afe^  cuit^  il^*a 
pas  éèfiif^dticorpê.  U  lui  faut  dèrmer  plus  de  corps^ 
Cuongia^  ,  tëoe  empldtféW^pptu  de  corps* 
Il  fe  dit  auffi  Di»ki<i)WWar  de  la  vifuéur  de 


/  cUTe*  Le  Corps  du  Clergé,  de  la  NobUfft  y  duP^r» 
.  iement,  dÀ  VUrùvaliU*  Lesfix  Corps  des  MoT" 

•  €fumds.  Les  Corps  dt'Miûers,&c.  Grand,  illuf^ 
\  ère  i  puiffant  Corps.  Augufie  Corps*  Corps  coss/Hi' 

•  ràUe.Xt  CUrglifi  Upremier.Corps  du  tUyaume, 
^Jl^Chapitre  delaMiûx^olitamt  éflMn  Corps  Utàf" 
.  4v«  Le  Corps.de  HlUfct  font  ^es  Officiers  de 

CHAteLde  Ville.  Le.Pkrlunent/y  alla  en  Corps. 

Quand  "U  ParUmentj  quand  la  Filfe  mareke  in 
vi^rpSi'LU yj^ikrenfen  Corps.  U  n!eftpms  de  ce 
-  Corpsdii  {itfc  iti  aggnlàé  au  Corps ,  reçu  déns  U 
,\CofpK  Telles  gemJupr^ point  Corps ^  pài^  de 
rû>^x  Les  Mercien  font SÊrtCarpsJJparé 4Ui^L>fia' 
i^pitrKifoni  unC^rpiApartyJont  drps  i  part*  Il 

afi  membre^  un  dtt  membres  de  ce  Corps. 

•  ■  ■ 


%  >    «m» 


11  le  dît  auffi  0i»il<f9iM*ar  de  la  vigueur  ae 
certain»  vfais  ,<i»utft»ilia»lk|Ue^rs.  l^n  vih  qui 
m  du  corp$  y  fui  n*a point  dàê&rps  ^  qui  n*a  ^é 
de  corps.      —    ;  '^V  :'-'  ^ 


( 


r 


\: 


^' 


EXPANSION 


X 


y 


<^nf 


/' 


*    i' 


®  R 


lyu 


\- 


.^_ _      k)fMH^imfê.4kc^^^ 

t^  par  i^rppn I  & j^l»iidait.fc  àiài «of- 

li:Ô4^$ÇWtÉ,.Çiil.  Te^mc  de  PJwdSquc;  Petit 

eit  i^latif  aux  (xfrpuJËiiles  I  aiut  «tomes.  U  n'a 

^^  cçtpufmbùn ,  pç»x  direv  Celle 

^ ;rH4f<^^^^'^>^^^#^^  ^^  ^^  P^  ^  mou-» 

CORREGTé  ECTE.  aaj.  Qù  U^n'y  a  pdim  de 
.  £mt^.  Il  ie  4i|,C|(  f  ^ttm  &  du  laiigii^e.  a 

fiË€.TêlUs  iJtiMiomfoHt  fort  cotpê^é^^      \ 
^  ^    On  dit  aufll  ^qu'£^  AuuurtfifiçtnSL^  oujf>eu 
;  ^/^ , po^trdl^^^u'Il eftjj^aâ^jpâ ^ exaâ 
.   dans  1m  &itf  ^  dam  lè$  AàvSff  dans  les  noQis 
(Çl^il  rM>pp^^ida«§ fon  (tyle,; V.  :    ^  ^  .  • 
;  On  dit  d'Un  Peintre  >  qite  Son  dtffiiH  efi  tor^ 
nct\  pour  dirci  Qtteibn  deffi^in  eft  iek>n  toutei. 
tes  rèftlfib'-  ■■>•••«%-  •/■■  '•        '■••' '   \     '  * 

COiOŒCTEUi^  êdy.  Sans^^eonfbr- 
.,  iifiémeni ^vok tig^t$»  U krkêontStmmLÙp^^ 
c&rreclementiJl  imprimé  t^rHjitmfm^  UMJj^t  ^ 

CpRR&CtEl^It  l  m.  Cdiiî  #  <^<xrf ige  V  ciiii 
Correcteur  d'Impr imbri e« , Cilt^i  «m  cor** 

.  lige  les  ép|«uvi||.  4^^ is  Cprr0ml^  OçfétéSêur 

I);àfis là  Çbamlur0  d«s.^PoinDic^^  *ày  a  des 
Officiers  qii7qfir.a|ipeUe  C^treâêmsp  U  tfl  Çor^ 
uSuur  des  0>mjpMg9  II  a  achtt^  un  OSict,  urte 
Ckoi^gcde  Correcteur.,         ^      ..♦v/;*v.  i.vlv  v'. 

les  MiAM«es  «Mettent  Cmêlkun^  ÏJsâ  Sm^ 
p^irsiurs  de"^  leurs  Maiibitf  •  X#  P^i»  G^h'êSttir. 


téSMÊnBim  du 
^éUt^hfointdi 


^•«^  '"    ^♦*i^»  ,    .'  i^^i^^ . 


.  imtrnnStàmdtêMus^' 
mauvais  idoM^  Lm  àmvtHi\itii«dmûitànn^làf  cor^ 

fP«^lfdb«nWlfir''.JI.T  >  M(>I17  .♦^ 

laiiUfifc  idbt  aufli  Des  boi^éf  ik  liâ  maBi  ou 
>drD  ^e^rit\  oà  i'on'changé  quelque  ctiàfe  ^\xt 
les  peneâionner^  Cttttpûct  a  ùfoin  AhirricH' 
tiottuihyn  ^s  th^eJ'kiifi^dMabJèkê^kkttA, 

4!tm.td  muqui  fur  un  ïdpa/légtdc,  J^H^ftlTA^ 
rifiotc^  &c^Ii  ytût  qu'on  Ufl  et ^fidft^^^  ^ 

trtfom^  &  jt  trouve  fa  C4nn^^  - 

nfa^ûku  Cutt  copié  itoit  pkine  dêfiaunfilà^ 

-  •  y  ^  ^    * 

comMmdêt 
^  jrremoHr^Q^. 

ÎmVan  écrit  à  b  iiuuqge  bu  ènti^-ligties  dPune 
feuve  ou  d'un  tnàniumt  pour  les  corrk^. 
iV  UfignifieaUffi  Réprimande  k  admomtigii^; 
iok  d'un  égal  ehyers  (on  égal ,  foit  d'un  Supé- 
riein*  envers  ion  inférieur.  tVrec?io^  tliaritalUi. 

CorreclionfraUrnelU.Comcîion  paternïtk.  Douce 
çvtrtSion^  Sévère  comSitm, /euii  ai  fait  unc'pt'» 
iitt  correHion»  Cela  miritt  correSion. 
\:\  U.fignÎDfie  queiqueibis  Chôtiment ,  p^ne,  // 
m  éié  long-terres  en^prifon  ffa  correclion  a  éti  bun  \ 
rude jâété trop  foruiLe phre  ufe  de  cornciioft  e/z- 
versfes  enfans^  k  nuikte  envers  fes  valets.  Il  a 
JukiiétcarrtSion.  \      ->  ; 

s  On  amelle  iM<fi/a^  >^  carrèdion^  Les  lieux 
deAinés  à  enfermer  par  autorité  publique  les' 

f>crfonnes  qui  fe  comportent  mal,  ôt  fur-tolit 
ei;fiitieipeHbnn^<«deréglées  &  de  mauyaiâs 
ilKSurs^  On  fa  mii  4  <m  (a  mife  dans  la  maifon , 
d^corre^ion.  Dans  cette, Ville  d'y  a  deux  mai'* 
fons  de  cotre fiion  >  Cunepàut  Us  homrnes  ,  &  Caà- 
tre  pour  Us  femmes*  '•      /^^^.  •» 

H  fe  prend  quelquefois  pouf  le  pouvoir  & 
Pàutoritè  de  reprendre  te  de  châtier.  Les  en^ 
fini  fone  fous  là  corrt3iondupère.Je  tiifidà^as 
fausfdcorreHioTi^     i     '  7  -     * 

,  Sauf  cotreciion  ^  fon^  càrreB'ton .  Manières  de 
parM  àdvetbiales.  On  emploie  ce  terme  lorf- 
<nv*ofrçnnnt  qiie  quelque  ^j^hofe  cju'on  dit  ihe 
>  é^lnfe  à  b  compagnie  devïmt  qm  Toit  parle,» 
8c  à  laquelle,  on  veut  témoifner  réfpefi  £^  dé- 
férence^ Mifieufs^Je  maintuns ,  fattf  votre  cor* 
reHionjfous  votre  correBionyfat^latorreclipn  de 
iàcàmpitgnie,  qut  cela  efi  faux*  Ef  les  AvécaAl 

2t  pfaàdafrt  difent  fôuyçnt ,  Sous  correcliori  dé^ 
our^fattfcôrreâiondela  Cour  y  oi|fimplemef)i:| 
fims  cvrrtSion  y  fauf  correSion» 


- 1% 


%»K. 


^/  Oa  appelladaiia^ certains  CoUéfea^Ctf/y^*-  CoRSEcnOM,  fé. prend  àùffi  pom^  Le.fiurçatl    J 

tfur^  Celui  qui  eft  comaûs  p^iar.dûaM»  le  .«>kWCarreûeurs  des  Certes  travaill^^l^ 

fbuçt  aux  ÉcoK^rs^:  ,           *  .  wàmegUcâ  à UcorreSiom 

ÇOI^U^CTHr ,  t  %  Ce  qiû  a'lr#i|M  de  lampe-  '         On  appelle  en  termes  de  Peinture, 

rer,  de  corriger.  Le  fucre  jtfiHi'èm'êatf  du  ci-  d$  <^«v  l'cxaflc  ài?fcrvadon  des  piopor^ 

tron.  Il  faut  mettrp  un  /o  £mis  pour  fervir  dé  ^lliomf  &,  la  jiiflc  difpoétioD^  des  fifura ,  qui 

émteUif  di^Jifé^  C^Jfon  cùtrift^^'  Sr'  ^..\    *  rendent  le  deffein  correlft,  mdép^iKfaimment 

Oi>  ipp(|Ua;  6«Mfimen(  ûrvSi^  .::«bxot(nik/M^/^i'<"!^ 

adouciflementqu^n  emploie  dans  IcdilJDCMrs,  •    danâ  là  àrrrécHaà  ditéb&in^              1^)  sj.i 

poiii!  ùime^fidkx  àivQB^lomentJtftelqi*  pro^  Correction  ,  figure" de  Khétorigue  ^  par,  la-* 

V<^tien>«jM  ipidkp^e  ex^Mfttnj  tPOp' iorte ,  -    e\}fÊàke  l'Orateur  fe  lepcenU  Aonr  dire  qtielque 

outtop>haajie{  Pit:#xgaiple»  fyè^hfmfa-  chof»dciph»£brtcme<ee'quil  vient  do  dire. /# 

1^%ê'iL6if^4ùîi^din%pùutai9ifi.du^  à\aâmê.Q^ueS9^jêiàiftfei'èJêiidcfUkrem.  ,  '^ 

JMCmk  d!^i^ d^cê  »e^  Cefte prop^^jftion  efè  àrtf  CoRiUdxiâN,  en  Pharmacie,  fe  dit  de  la  pré 
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^Ji^'^dêêgdlf  éf^iêfûin dk  quêlqm  correSif  . 

'COMLECTîON-  £  l  A^on  de  cerriger.  Ciîa 
^7^^  éoneSifieê*  Ughre  correSioné  Sévère  correc- 
tion. Rude  correction,  ' 


paration  d'un  médicament ,-  par  laquelle  on 
dee  ou'dimimie  les  qnalitléff  nuifibles^des  dt^. 
gués  qui  y  eûtrem./.i. 
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, „      ^i^^é^:  •  'ifomi^étàiÊd.n é^mr "-' 

;^tiiaNUBflàf4nii^piriiM^  ^  Ayff  f»^  iimi  mi^^ 

%^ifSi0i^èVÊml^^hi9}fi^  ^^ri^  fiÊfàfonVmèitihi^iimm  corrige  Us 

U^Jmu$ y  amfÊ^Um  mm^niana  à  MOês  fis      é^rmv€S^  Uiufm  fi^  Hkt  U;fimlU  qu'dh  ng 

d0l|MUttM«â^4ia»^^^fe  dît  mm  it  h^pàiâion  3:  >|»rt»\hÉipM  noim9t€.Ii  nyaHmi  conijgar  ta 
c^^ifipiliilliMc^^       fe>  uns  iveKltiiaQtr^  ''4<M  CWi^lii^i^^ffaai  y^^  /ki 

Ml;  ^=€ki^  de 

^Mr>,^-^ 4^^v*vAr>^      <^   CMUCfoiù  fmààotu  C^  mê  Sapimur  à'téhigtr 
■énfiidêniènr  des^Sfl^  fit^ln^Uf€m%(i^  UPHutr 

mé^fiOtM  liaiUûQS  ^iÈt  dts  Mrlbn-      «9f7%s  yb  AB^aiMp  th.il  éiifmn  tTêtn  cor* 

'  xÊ^n^n^  3  ''#]pjp^^  auffi  prà4iiâpérer  ;  &  en  cd 
dâsgmJàlsms.  Ji  mtfmiftufmét    '  fi^|(^ilii^  des 

a  »  Àl  dit  fiiffi  dctiperfemies  -■^iÊinj^^fm.Méc^  Jk^j/bmèfi  emigtpar 
oé^Mtretient  cçmmHit  de     -hfamMti^  faàh^/^k^'^ i4iepar....; 

î^^iàStE.  a(4  Alediiâdes  t.i  ijjjjiS^Jii^ii^  diré-^  Changer  de 

licMeiiopii  fe  xanififùiiiktf^  laiq^»  perler  avee^^ltts^p^^^droon^eâ»^ 

rDAiiT.  i^iili'  1^^  eff  en  a  dfetSaJrairemtm^  <>ti^  S  Ctian'tft. 

tiil^  fbifll^^  f<ueo9mm^fom$àiiiiésj€9pig^ 

fchnfifeYlijH^  le  moyen  duquel  Ap»^éâlkXimaà  U  m^iàmi^Jùn  [Uauioyerk 

:^|gpmcû  feii  li^nri  drune  place  à  f autre.  Ai^MîiWtllpNft^^^^^ y *' Va»  flédoyer^ 


;^(iiH^n^i  éinmgtn.  Êth  m  $cm^^09uUmoi  M¥êc  v^^^  : 
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.^WilMitts  itf  non  W;i  tmmmê,  Sm$t9hnp^  COJlRldBLE.  adi-  de  t  e-  Qm  iMlitt  être  tbrri- 


*:^^^-^ 


^andleiim 


|SlQ^aUESI<)NI»|;ap^é^  ^^^  vAng^m^^  cwrohntt^ 

^•iffmâàn^Ml  $0»ÊfmféhiéM^^im.  II  ne  (êdit 

qu^jpttiaot  de  iemide»  ^^il^dûnenst^      f 

^      -:^    il  A  ijyyelquefott  ahahunent.  Itr  n^ 
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fe'?^.  ^^^'M'  ^t-''*S.:  ! 


«#iÉya  oM  r  iâ|^^ 

w»  rinftii  littlpar  wm»fii^  mimàtik,^ 
mmi  àimmiïAiii  iiimïHilwri  tnnirrtit  ï'fr^ 

.ufflBiflaHnHS. 
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ComtODÉ,  ÉE.  participe, 
CORROI.  f.  m*  i#  wçon  qtic  le  Gorroycur 
donne  aux  cuirs.  . 

H  fignîfie   aiiffi   Un  maflif  de  teitç  glaifc 

5our  retenir  l'eau.  Faire  un  cbrroi,- 
RROMPRE.  V.  ?.  (Il  fe  conjugue  comme 


C  O  R    467 

fitr  la  chair  morti  pour  la  manger,  Ityfinu  tm- 


ploytr  lu  corrojifs. 
CORROSiON.  C  f.  UaéMon  8c  Vdfé  deç^ui 

eft  corroûf.  Çau  hum4ur^<€ poifonfii  uni  grun* 

4*  cohojion*  ta  c^rrojion  <U  Cêfiomac  tfl  un  irt^ 

dict  dt  poifoà,     ,    :  ' 
Rompre.  ) Gâter ,  altérer ,  changer'  en  mai.  U  '  CORROYER,  v.  a.  Tarer  ,  repaffer ,  manier , 
grand  chaud  corrompt  là  yià/tdt,  ta  fièvre  cor"  .     ratiffer ,  adoucir  del  cuirs  ,  6c  leur  donner  le 
rompt  la  majft  du  fang,  corrompt  les  humeurs,       dcrnitr 'àpprèt.  Corroyer  des  peaux  de  vache*    . 

Corroyer,  fignifie  auflî ,  Battre  &  pétrir  dé 

la  terrp  çlaife  »  a6n  d'en  faire  une  eipèceje. 


Cela  avoit  corrompu  rair, 

nie  dit  fieurément  dans  les  chofes  ^orales ; 
&  fignifie,  changer  d'im  bon  état  en  un  mau- 
vais. Corrompre  les  mœurs  d^un  jeune  homme.  Les 
rnauvaifes  compagnies  corrompent  Us  moeurs  >  cor» 
rompent  l'efprit  des  jeunes  gens. 

On  dit ,  Corrompre  une  fille  9  une  femme ,  pour 
dire ,  La  débaucher.  Corrompre  un  Juge ,  pour 
dire ,  L'obliger  par  argent ,  ou  par  <juelque 
autre  moyen  que  ce  loit ,  à  juger  contre  fa 
confcienc^.  Corrompre  des  Gardes  ,  pour  dire  , 


maïTif  ûOi  tienne  l'eau. 

On  dit  aufli ,  Corroyer  un  iafjîn  de  fontaine  p 
un  canal  f  &c,  pour  dire ,  Y  mettre  un  mafliiT 
déterre  glaife  corroyée. pour  retenir  l'eau. 
*  -On  dit.  Corroyer  U  fer  ^  pouf  dire,  Le  bâttro 
à  chaud  prêt  à  fondre.  Corroyer  le  bois  ,  pour 
dire.  En  ôter;la  fuperficie  groiîière.  Corroyer 
du  mortier ,  pour  dire ,  Mêler  enferable  la 
chaux  &  le  iablè.%.  '    . 


Les  gagner,  &  les  faire  agir  contre  leur. dé-  CoRRpVÉ,  Eâ.  participe.                       c^"^ 

voir.  Corrompre  des  témoins ^  pour  dire,  Lès  CORROYE UR.  Cm.^Artlfan  dont  len^étlereft' 

obliger  par  argent  où  autrement  à  porter  un  de  cprroyer  des  cuirs, 

faux  témoignage.  Corrompre  un  Juge,  Corrom-  COR  R  UDE.  f.  f.  Elpèce  d'afperge  fauvagc;  Elle 

pre  un  témoin  par  argent.  Se  laijfer  corrompre  crok  parmi  les  h$ies  &  les  bFOufftîHlei:,  ôc  a 

par  la  faveur.  Il  corrompu  fes  Gardes  &fefàiiv  a,  les  mêmes  propriétés  que  l'afoetgé  cultivée. 

On  dit  en  termes  de  l'Éeriture-Sainte ,  Q//<  CORRUPTEUR  ,   TRICE.   fPCelui  ou  celle 

toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie  ,  pour  dire ,  quip^corromot  refpritv  les  mœurs  ;  le  goût.  Ct 

Qiie  tous  les  hommes  s'étoient  abandonnés  à  .  font  des  corn^teurs' delà jeuneffe.Cefl un corrup^ 

toute  forte  de  crimes.                            /          -  ,    teurdefiUcs.Le^xorrupteursdes  témoins  font  encore 

U  fe  dit  encore  figurément ,  en  parlant  d'un  ^^   plus  coupables  que  Us  faux  témoins  mimes.  Cette 

texte^  d'un  pafTage  qu'on  altère.  //  a  corrompu  femme  efi  unedangereufe  corruptrice  de  lajtuneffc 

ce  paj/age.  On  croit  que  U  texte  e/i  corronipu  en  CORRUPTIBILIÏÉ.  f.  f.  Qualité  par  laquelle 

cet  endroits  .   un  corps  phyfique  eft  fuj^  à  corruption.  La, 

U  fe  dit^aufli  en  parlant  de  langage  ,  de  comiptibiàté'ejl  attachée  à  tous  les  corps, 

ftyle.  La  UBure  des  mauvais  Auteurs  corrompt  U  CORRUPTIBLE,  adj.  ae  t.  g.  Sujet  à  corrup- 


Corrompre  ,  fignifie  àuflî ,  Altérer  la  forme , 
la  figure,  l'état  die  certaines  chofes.  Ainfi  on 
dit ,  Corromprt  la  forme  d'un  chapeau.  Elle  ft 
corrompt  toute  la  taid^  a  force  de  fe  tenir  courbée. 
Cela  Ini  corrompra  la  uùlU, 

Corrompre,  eft  auflï  réciproque.  Quand  la 
màfft  dufang  vient  une  fois  à  ft  corrompre,  La 


tion.  //  ny  a  rien  fous  le  Ciel  qui  nef  oit  çorrup'^ 
tibU,  Les  corps  les  plus  humides  font  Us  plus  cor-»' 

ruptibUs,  ■.•■"-/  ••    ^"^ 

Jl  fignifie  figurément,  Qui  gçut^  fe  laiffer 

corrompre  pour  faire  quelque  chofe  contre 

fon  devoir.  Ç efl  un  homme  qui  n  eft  corruptible 

ni  par  or  y  ni  par  argent,  Ceft  un  Juge  trïs^cor* 

^        ^    „  ^         ^  ,  rw/?ri^/f.  Il  a  plus  d'iïfage  av^c  la  négative. 

viande  fe  corrompt  quand  on  la  gardé  trop.  Vair^^^'GdiKRXJPTlON,  (i  f.  Altération  dans  les  qualî- 


fe  corrompe  par  Us  chaUurs  excefpyes, 

U  s'emploie  aufiji  en  parlant  des  moeiu's. 
Les  mœurs  fe  corrompent  faciUmêni  par  la  frér 
qucntation  des  mauytùfes  compaffûe$.  Le  JiécU 
commence  fort  à  ft  corrompre. 

U  fe  dit  encore  en  parlant  de  largage,  ta. 
Langue  Latine  commenta  à  fe  corrompre  peu  de 
umps  apfks  Augufiev  -  ■  ,  •    t  O  ]  : 

Il  s'emploie  ^  encore  dans  la  figfiification 
d'Altérer  ta  forme  i  la  figure,  t/n  carpe  de  jupe 
qui  commence  à  fe  corrompre*  ,    r  t  * 

Corrompu,  UE.  participe. 

On  (fit ,  que  Tltaf^p ,  CEfpagnùl  &  U  Fran^ 

fOis  font  du  Latin  çprrompu ,  pour  dire ,  que 

Ces  Langues  font  formées  du  Latin  qu'on  a 
^  ^téré ,  changé. r, îO. 'Vi  >   '"^f^llA îUv  ^    . 
Corrompu,  eft  quelquefolsfubibintlf ;& alors 
'  il  fiçnifie  Un  homme  débaucha ,  &  àonx  le^ 

înaximes  â^leS  mœurs  font  cpqronifiu^.  Ceft 
-  nnvUHxtorfOfàpH.  -  n  -f-^  r'     . 

CORROSIF ,  IVE*  adj.  Qui  rongô ,  oui  entame 

les  corps  fut  lefqueU  il  eft  applique.  Sublimé 

'-  ^^ofij*  Vêrfinic  eft  eorroUf  Hmtur  corrofivci 

U  eft  «uOl  fi6ftantif.  Telk  chofe  eft  un  puif 

f^^  *9'taff./J4lÇbirurgien  a  mis  m  corrofif 


*t  tés  principales ,  dans  la  fubftarice  d'une  chofe. 
La  corruption  de  la  viande,  La  corruption  de  Cair^ 
Cela  tend  à  corruption,  La  corruption  df^fang^ 
des  humeurs.  Il  y  a  des  terres  oà  les  corps  fe  con» 
fervent  long'Umpi^  far^  corruption,  > 

U  fe  dit  encore  pour  putréfàâlon  9  pour 
pourriture.  On  a  cru  que  Us  v^s  s'engendroient 

de  corruption,  ' 

il  fe  dit  auffi  dans  Ip  didaffiqùe ,  de  Talté^  I 

w  ration  qui  arrive  dans  un  corps  phyfique  ,  6ç 
qui  eft  la  génération  fetprôduOion  d'un»  au- 
tre. Quelques  Philofbphes  difent  que  U  corrup^ 
tion  d'une  chof  eft  la  génération  d'une  autre. 

II  fe  dit  figurément  De  toute  dépraviatipif 
dans  les  mœurs,  6£  principalement ^de- celle 

2ui  regarde  la  juftiçe ,  la  fidélité ,  la  pudipté. 
a  corruption  des  moeurs.  JU  corntpfi^n  dufiiitU* 
La  corruption  de  lajeuneffe.  La  0rruptiior^  4u 
cœur  de  thomme.  Le^pichi  a  hiffi  unfand4e  cçr*. 
ruptioH  dans  tçme  la  nature humaifi$,^ls  m^nde 
n'eft  qui  ççmiptiçn*  Un  Jufi  fintpççnni  '4ê  ççr^ 

■    ruption*  .  ■  ' ^-  ■^-y-'L^   .^f.-^V:*':*  ;'■<  ^:% 

Il  fe  dit  aufii  De$  dianiQm«IS  irieieux^qui 
fe  trouvent  dans  le  texte  ,danS;  un  paâkge  .4*ua 
,  Livre.  Uy  a  corruption  dans^  ce  teecte^ 
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On  ait,  ^sfiUnrnt  fr  Mt  /mr  eùrrtfAM; 
\  pDur dire ,  quUI  a  ét^alteré.  Dans  cette  phri* 

Te,  À  htém  préchÊT  à^  H'û  CÊUU'  dâ  kunfairt^ 
\CmMr  (t  dit  par  oomtption  ppurCum. 
CiORS.  h  m.  plur.  Terme  de  Vénerie  6c  dé 
"  ^  Blafoné  11  Ye  dit  de»  cornes  qui  fortent  des 

perches  du  cerf,  ^i  urfdêdix  cffn  ,  ou  plus 

communément ,  Vn  urfdïx  cors  ,  pour  dire , 

Un  cerf  de  moyen  i^é>         ^ 
CORSAGE,  f.  m.  La  taïUe  du  corps  humain  de- 
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(bit  du  corps,  foit  de  TeTprit ,  qifM  ûkÛM 
profit ,  &  comme  à  regret,  d  fêu  Je  fkis  mJÊ 

un  travml  ingrai,  cêjtmn$  cêfvk  ,  urupun  eor^ 
vie.  Ci  m'êjl  qu'uni  cpn4tmourmoL  Jêmifuffk 
biin  w^JH  di  Citti  coryéê.  Éxtmptt{;^oi  di  um 
con4u  Êpargm^^moi  c$m  €9rvU.  Cifi  um  lonJ 
fU4  t  uni  rudi  corvée. 
CORVETTE,  fff.  Petit  bâtiment  léger  »  dont 
on  fe  fert  ordinairement  en  mer  pour  aller  à 
la  découverte.  On  a  invoyé  pl^fUun  Comms 
'puis  les  épaules  jufqu*aux  planches.  Bcoucor'  fH>ur  découvrir  Tarméi  inmmii, 
Jap.  Joii  çqrjkgt.  Hout  di  corfagu  U  corfap  CORUSCATlON.f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Êdat 
4UiiL  ,      "'■■'.  delumière*  La coruf cation  des  Méiéorts. 

■    '  :  n  fe  dit  auft  des  chevaux,  d  cheval»  4  un  CORY0ANTE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
hâu  corfaj^.  Prêtres  de  Cybelle ,  qui  danfôienf  ait  fondes 

ÇpRSAlRE.  f.  m.  Celui  qiû  commande  un  vaif-       flûtes  &  des  tambours. 
;   feau  armé  en  coude,  &  qui  a  une  çommîffion  CORYMBE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.   Il  fe 
'   de  quelque  Puiffimè.  Corfain  de  ^^  Malo.       dit  des  fleurs  de  certaines  plantes  ,  qui  por« 
On  nomme  aii^  quelquefois  un  pirate.  Les       tent  aux  fommités  de  leurs  tiges  un  auemDla<ii 
Corfairts  d* Alger,  M  fut  pris  par  UsCorfains.       ge  de  petites  fleurs  ramaflées  en  forme  de 
//  tomba  entre  Ùs^rnairis  des  Corfains.  bouquets.  Lisjburs  de  lierre  font  compofies  de 

:  On  appelle  aùfSALe  vaiflcau  monté  par  im       corymbes.  *.      -^ 

Corfeire,  Un  vaifftau  Corfakt ,  ouûnplement ,  CORYMÔIFERE.  adj.  de  t  g.  Terme  de  Bota* 
"".  UnCorfaire.        .  .       ,  ^\       nique.  Qui  porte  des  corymbes. 

On  dit  figurément ,  qii' Wi  homme  eft  un  vrai  CORV PHÉE.  1*.  m.  Terme  emprunté  du  Çrec , 
corfairt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dur ,  impito]ra-       &  qui  fignifie  Celui  qui  étoit  à  la  tête  dés 

•  ble,  inique.'  —^  Chœurs  dans  les  pièces  de  Théâtre.   -    . 
CORSELET,  f  m.  Corps  de  cuirafle  que  por-  U  fe  dit  aufli  figurément  de  celuiqui  fe  diftin- 

toient  lespiquiers.  Porter  U  corfelu  fur  le  dos.  ^     eue  le  plus  dans  une  feâe,  dans  une  profe& 

^     Armé  de  corjeltt,  La  pique  &  le  corfelet.  i^on.  Zenon  a  été  le  Co/yphée  tAs  Stoïciens,  Pe« 

C^^RSET.  f.  m.  Corps  dé  cotte  de  Villageois  erarque  étoit  le  Coryphée  des  Poètes  de  fon  temps. 

V  ies.  Mettre  un  corfet.  Corftt  de  eajjitas,  Corf^e  à  CORYSE.  f.  m.  terme  de  Médecine. -DiftiUa. 

jkursé                                   ^  tion  d*une  humeur  acre  de  la  tête  dans  les  na« 

Corset  ,  fe  dit  aufli  d*ufwpedt  coros  ordi-  rines. 

naiirenfent  de  toile  piquée  &  fims  l>aleine ,  C     O     Î5 
-^  que  les  femmes  mçttoat  lof£}u*ell<»  font  en 

'   deshabillé.               ^  COSAQUES,  f.  m.  plur.  Sorte  de  milice^  étaw 

CORTÈGE,  f.  m.  Siute  de  perfonnes  oui  ac-  blie  en  Pologne.  Les  Cofa^ues  viennent  dé 

compagnent  un  grand  Seigneur ,  un  Ambaf*  CUkraine. 

':■  ûdeur  dans  des  fi>nôions  publiqud^^  &  dans  CO-SËCANTE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  La 

'les  cérémonies  ,   pout   lui  fiiire  hbnneur.  fécante  du  complémentd'un  angle  à  90  degrés. 

*  \Gfand  cortigt,  Kombretuc^ffige.  Cortège  de  car-  La  co^fécanu  de  ^odepés  efl  U  fUante  de  Çq 
:   roffes.*^ Jamais  Ambattai^n'à  eu  tmpùu  beau  d^p^.    -^^  ^            ^               \                         ^ 

,  c^e.  ^tre  du  comge.  Grofi-  le  corUfe.  Faire  CO^EIGNEVR.  f  m.  Terme  relatif^  Celui  qui 
cortip.  Aller  en  çint^e.  Inviter  au  cort^e.  Coû-   '    pofléde  utie  terre  ,un  fief  avec  un  autre.  Ils  font 
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''  pir  U  cortège* 
CORTICAL ,  ALE.  adj.  0  ne  fê  dit  guère  que 
•  de  la  partie  extérieure  du  cerveau  fiC  du.cer* 
'    yelet.  La  fiêbjianèe  corticale.  . 

CORTINE.  ù  f.  C'eft  le  nc^  qu'on  donnoit  à 
;  Itofiie  à  \m  trépied  d*airain  confacré  à  Apot 
^'  Ion ,  &  qui  étoit  gardé  cbez  les  Quindecun- 
y    'Virs.     ^  -'  '    ^  .;■       ■'■  .    ■■■•■  .^ 

CORTUSE.  yoye^  Oreille  d'Oies. 
CORVÉABLE,  ad).  B  ne  s'emploie  guère  que 
fubftaptiirement  j.  en  parlant  des  ftqets  ou^ 
-  Yafliux  fuîe||v^i|3^  corvées.  On  a  commode 

^  -lu omviaèiiÉ^^p- -^-^^  -  '^-i-  ■'■ -■     ^   > 

CORVÉE.  £  £  Certain  travail  &  fèrvîce  que 
''  lePByikntm Tenancier  doit  à  fon  Seigneur 


Co^fùgnettrs.  Ileft  Co-ftigneurd^lme  telle  Parùijfe 
avec  unteL  Les  Co^fàgneurs^ontfouventeUspro» 
eh  enfin^le  pour  les  droits  honorifyttes. 
CO-SINUS.£  m.  Terme  de  Géométrie.  Le  Si- 
nus du  complériiem  d\in  angle  à  90  degrés. 
Le  Cofimâ  de  jo  d^;rés  efi  lefinats  de  €q  de* 

*>( jrA.  v^^;' >-'.■.;••  *:  /:^    ■•:  ■■  ■  ■-^:''^  ^'^'--  ••  '-''  ■•■■-,-  ■ 

COSMÉTIQUE,  adj.  de  t  g.  Terme  de  Phar- 
'  macie ,  mii  fé  dit  des  drogues  qui  fervent  à   ^ 

rembetlinement  de  la  peau.  Lis  eastx  de  fleurs  de,  ^ 

flves ^defys  9  &c,ieiau  virmnal,  le  carmin ,  &c. 

fine  des  prfyaraûons  eofmktqueSm  ^    ^ 

COSMOGONIE;  f/f.  %âeiice ou fyftêmè  delà 

formation  de  flrnivers.  LaCofinogonit  d*Mi* 

Sodé. 


-^ 


4bîl  en  jwrnées  de  corp$ ,  ibit  m  joiirnifes  de  CÔSMOGRAPHE.  £  m.  Qui  fiût  b^  Cofinogra* 

•chevautf ^ de  boufi  ic  de  YmxntAs.  Corvée  phie.  Sauvant  Cofmograpm    *«'  ^     >>         ' 

^ardbeâsm.  <irànJk  omvk.  Fdchomfi  corvée.  Il  COSMOGRAPHIE.  £  £  Deferipfion  du  mon* 

eloii  SÊfbi  di  corvées  mt  Seipemr.  Il  wnt  de  de  entier,  tlfait  Uen  U  CèJjnàgn^pUo. 

fiân  me  m^Ji  fert  en  e&rvée.  U  faU  faire  COSMOGRAPHIQUE.  ad|.  èfV  %.  AM^ 

fis  foins^aisirjk  fi0h^&€.  par  corvées,  Exû  tam  i  h  CoCnKmM^ 

pr  des  cerWcf.  diamt  fu  payfans  de  corvées  mnwUqm.  Tabie  MmoJF'^^* 

^9mmfàimm.ilfm^  COSMOLOGflt  £i  Terme  didadiqtje.  SoeBce 

^ïjii4i.t    M*i^#4  i^               ,  ^.    *  î  desk>ixgéiiéralesptrk£roeIlestemoodept^ 

^  COSMOLOGIQUE* 
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j  On  dilproverbi«lefncntd*Un  honune  c(u|  (û 
piqu9fnaM«pr9po&d'<une  haute  n^ 
i* imagine  étrt  de  la  çàu  dt  S.  Louis.  On  ûe^n'*, 
noii  hi€n^Un*efipM  de  U  câtê  A  5.  LouiSé 
V  On  dit  populiireiq^  ^  Mêfmrtr  U$  cétts  0 
pour  dire,  Baittre  à  coups  de  bâton»  de  plat 
d'épée  »  de  nerf  de  bctuf  ^  ou  de  quelque  cnofo  , 
qui  plie  en  frappant*  -  *  . 

On  dit  au(H ,  Ronwn  Us  cotes ,  foiir  dire  ^ 
Battre  à  outrance.  Il  eft  bàs.  ■•%  . 

On  dit  proverbialement  &  figurémem  »  Ser^^ 
nr  Us  câtu  A  un  homme ,  pour  fignifier  c^'Ob  !• 
prefff  vivement ,  qu'on  le  pourfuitarac  cha- 
leur, pour  l'obliger  à  faire  quelque  chofe.  // 
ne  vdfuUii  jhu  paytr  ,onluiaJi  hien  ferré  U$  " 
céust  que. 


•.«•«« 


ç  o  s    _ 

COSMOLOGIjgUE.  adj.  de  t.  ç.  Qui  appartient 

à  la  Cofimologie.  $jpù  Cofinolopique.  ,^ 

COiMOPOUJE.  f.  A.  Celw  (pu  o^tdopte  point 

de  patrie.  UnCofmopoliu  n  eft'pasun  bon  ti* 

COSSE.  £  t  Enveloppe  de  certains  légumes , 
comme  pois  »  fèves,  lentilles ,  vefce ,  (Jcc.  CoJJ't 
dure ,  tendre  ^  firme  ,  longue.  Cojfe  de  pois. 
J}espois  em  ctffe.  Des  fivts^  en  com. 

On  appf  Uc  Fois  fans  cojft ,  Des  poi$  dont 
la  cofTe  cd  ù  tendre  qu'on  la  peut  mangcn 
On 4es  appelle  autrement,.  Poâj'oM/tfi. 
Cosse  «^  fe  dit  auffi  en  parlant  du  fruit  de  quel* 
.  quesirbufles.  Coffi  de  genit. 
COSSER^  V.  n.  il  Te  dit  des  béliers  qui  heur- 
tent de  la  tète'  les  uns  contre  les  autres. 

COSSON.  f.  .mr  Efpèce  de  petite  vermine  qui  CÔtr  à  côte.  adv.  X  côté  l'un  4e  l'autre.  lit 

fjkc  le  blé.    Le  cofon  s*ejl  mis  dans  U  bli  alloUnt  côte  À  <;4u.  lU  marchoUnt  ,  ils  étaient, 

de^etugrat^  c&teâcéte.  Cote  i  c6$ed*un  tel. 

COSSU  ,  UE.  adJ.  Qui  a  beaucoup  de  coffe.  H  Côtï,  fe  dit  au/fi  De  pluficurs  chofes  qui  ont 

fe  dit  fpécialement  des  pois  &  des  fèves.  Da  quelque  reffemblarice  avec  les  côtes  des  ani- 

fois  bien  coffus.  Des  fhes  bUn  cojfues*  maux.  Câu  de  melon  ^  côte  de  citrouilU  ,  &Cm 

:    On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  dit  Cote  de  luth.           r^ 

des  chofes  peu  yraifemblables  ou  impertinen-  ,      •  On  appelle  Côtes  d*un  vaijfiau^  Les  pièces 

tes  9  qu'//  enxoht*  de  bun  eojfues.  •  ^i  foitt  jointes  à  la  quille  ,  &  qui  montent 

"On. dit  fîgurément&  proverbialement,^/!  jwfqu'au  plat-bord. 

ibmm^co^,^ienco//ii  y  pour  dire,  Un  homme  CÔTE  ^  figniâe  aufli  Le  penchant  d'une  mon^; 

riche,  oc  qui  efl  oien  dans  fe$  affiires.  tagne  &  d'une  cotiine.  BclU  9  fertile ,  agréa,'' 

COSTUME./,  m.  Mot  pris  de  l'Italien^  ôcaiii  bU  côu.  Côu  rude.  Côte  de  vignobles.  Côte  pian* 

fienifie  Les  iiiâges  des  difFérens  temps  ,.aes  ^  tie  de  vignes ,  de  bois.  Côu  d'un  tel  endroit  ^ 

diffétens  lieux  auxauri^  le  Peintre  eft  ot^ligé  d^uru  tdU  montagne.  Le  long  de  la  côte,  Sur, 

de  fe  oonfon^er.   barder  »  obferver  ,  négliger  Ui  cdtç*  Sur  U  hâta  de  la  côté.  Au  bas  de  la  côte* 

U  coflmne.  Pidur  contre  U  cofhun^.  LÊcoU  Ro-  Mi«cÔTE.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  ,faç6iY 

moine- a  miettx^Jiryi  à  eojlumff^jque  PÊcoU  de  parler  adverbiale.  A  mi-côte.  Une  maifort> 

Lombarde.  bâtie  i  mi-câu.                    Êk 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Poèmes,  des  pièces  CÔte  ,  fignifie  encore  Les  nvages  de  la  merw 

Côttplù^ed^icmiU  y  pluntdebancs.  Fâchmfe^ 
dangcreufe  côte.  La  côte  ^  on  les  côtes  de  Prance  0 
d*Anglaerre ,  &c.  La  Franu  a  plus  du  cinq  cents 


dramatiques  ^  des  fiâions ,  des  hifloires ,  &c. 

o   T 


j"V.1^4»i>.- 


COTANGENTE.  f.  f.  T«nne  de  Géométrie. 
La  tangente  dii  complément  d'un  imele  a  90 
degrés.  La  eotmgenu  de  jo  degrés  eflla  tan» 
genu  de  '^odsjg^^     . 

COTE.  adj.  i  (lai  première  'fyilat>e  eft  brèye.  ) 

■  Signifie  lainafqMetmmérale ,  dont  <pnfe  fert 

pour  mettre  en  ordre  les  pièces  (ihm  procès  9 

d^un  inyeittalrfl(^9cc.  Ces  pikcàfpntfims  la  cote 

A  ffotts  ta  eoiteSl,  La  ùputnÀs^  la  çf^u  ffjf^ttre» 


lUues  de  côtes.  JJ armée  navaU  parut  à  la  ùôte-^ 
fur  la  côte  ^  fur  nos  cota.  Donner  à  la  côte.  Bri* 
fer  à  la  cÔte,  Ranger  la  côté.  Son  vaijfeau  winc. 
s^échopirmnoscôtes.  Utfléckouéfttrlaeôte.Lc 
ventru poiMi ,  Ujeta  à  la  eôttyfur  la  côte.  U  ra^ 
fois  la  côu^lU  décottrrirent  la  côte ,  &c.  Les  pi^ 
r0tes  fui  courent  nos  eàtes.  Nettoyer  les  côtes  de 
corfaires.  -Les  habitons  des  câtts.  Toiaes  les  côtes 
étountinarms.  On  alluma  de^  fiux  U  long  des 

mte$.  ■  -  ^ 


i 


,f^- 


■}- 


On  appelle  Coù  mal-taillée ,  Us»  éo^pofi-  "  CÔTE.  f.  m.  La  partie  .drcnte  ou  gauche  de  l'aâî^ 
£00  i  une  fonvention>  qu'oa&sten  gros,  fur      m|l.>  4tpuis  laifTelle  jufqu'à  la  hanche.  Côté 


plufièurs  ÙHtts^\  fur  pluàeurs  préti^ons , 
au  lieu  d^éntrer  dans  la  difcuffiop  pmiculière 
,  dt  chacpîe  chofe.  Fotts  ave^  dupfiiéntiçns  Us 
Miis  contre  Usaùir^  ;  UfiaufainiietQut  cela  tme 


■:a 


■'"L^Tr, 


■  ^  €ote  maUtailUe* ,.  /  "î,  : .  r/r*/  '  >  :> .  ?>■•  ri 
jCOTE'  C  C  f  La  jgnremièje  fy  ) 

,   Os  courbé  o^pktjÇuï  s'étend  (tçpms^l^ 
du  dos  jufof i  ja^tt^e.  Les  vraus  ^^font 
€eSes  ^efitaùèy'qui  Aôutiflem  à  la  poi^e. 

'  tiÇem  prait  au  ftei^i^  (^  et  b0e£  ibttieva/, 
debatdn€JlitmH€éif(m^ 
^  ^|tfifc  Di4»firmtt  tr^^iitMçâ^ 
ï^  \  On  M  JUh  dîeval  qui^  eflt  |p^t  maigre  , 
:MOmM  c^tnmfitUs  côtis,^^^ 
W^  iVt  ^jtçmmit  f^ 
'  JWW^  iG^ufiè  auffi  feiirément  <n\ quelques 
Hrae$ ,  Li|pe  &  extraftionc  Nousfçmmes  tous 


Tome  u 


u  5>/ 


droit.  Côté^aucke.  Le  côté  Udfaii  mal.  Il  a  un 
mal  de  cité,  mal  au  côté  ,  un  point  ^u  côté^  urt 
poifU  de  côté.  Il  reçut  un  coup  d^épU  dans  U  côtié, 
Il  efi  bUjfi  au  côté.  Il  étou  couché  fur  U  côd.  Se 
mettre  les  mains  Jiir  les  côtés.     <  '    a^4v 

On  dit  Éunilièrement ,  m'I^n  hommé^jtfi  fur 
Ucôté,  pour  dire,  qu'IleâhkfTé,  ou^lnal^ 
qu'il  ne  fe  peut  remuer  qu'à^  peine.  LrvoUâ 
fur  U  càtlpour  fix  mois^rUfêipÊe  mu  bUffitre  a 
.p/^  ftu  trois  mois  fur  U\^tLw>f\  Tik-M V^*  ' 
\  vbn  ^t  ^iHiiffi  figurémékV^^àt  AàmmÀ,  cê 
Marchand  efi  fur  U  co<é»'|to<àar  dire  ^  Que  fes 
^b}res  font  en  fort  mmtvdJ  itat  ,r  i]u'il  eft 
proche  de  âi  ruine.  "  «^  .  s-Bbinoa  ■.^^"-  V 
P  Qn  dit  auffi  d^n  Com^frofl^  commenèe^ 
à  |>erdre  fjk  Êiveur ,  fOU  dMiA^  ^litfi  fur 

Ônditauffi,  Jetif  ^  meti^i^$BeUpfja^rfur  l^ 
,  ;   f^^Jtpour  dire  ,  Le  coueher ,  le  rènvïtrfcr 
#  F  f  f 
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410    G  »0 

-1  par  terre  mort,  Qtit>icn  bleflife  //An  donna 
'W'iun  grand  coap  ^ipk^à^Ujua  ^U  mât  fit  U 

CÔTi,  dans  énè  lignMcitiQn  plus  étcmkttf ,  fe 

.,  prend  auffi  pour  toiitc  bi  partie  diloite  bu  gau- 
che de  ranimai.  //  iioit  ptrcUu  de  4èUi  UtôH 

':  gauche.  IL  hàïu  dcjf^  deux  càtés,  11^  itùit  à  Jbn 
côtk  h  vis  qu*il  inarckoit  à  fort  ééU  >  i  fes 

.  côth:  H  a  CipU  ak  cétL  II  paru  VipU  aïi  côU. 
Ducoti  d€  Vèple.  • 

On  dit  fàmUiènNitent ,  5^  unir  Ui  e^tJs  de 

'    rire ,  pour  dire ,  Rire  avec  excès.    '        ^ 
.  Oadit  fièrement  èc  fannilièfefkiént ,  arCl/n 

K  .  homme  a  mis' 4JUêlquc  ckofe  du  cêii  de  fépée , 
pour  dire ,  qu'il  a  mis  à  couvert  quelaucs  fem- 
mes, quelques  deniers,  foit  cru*ii  ait  h\i  ce  gain 
légitimenfient ,  ou  par  fraùae.  Il  a  abandonna 
fes  biens  à  fes  créanciers  ,  mais  il  a,  mis^qÏÏHque 
chofe  du  côti  de  CipU.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement en  mauvaise  part. 

On  dit  figurément.  Mettre  une  houttUie  fur 


C   O   T 


de  14  raifon»  Je  ne  fuis  ni  poUr  un  côti  ni  pour 
Vautre  ,  ni  d^un  côté  nid*un^utre.  D'aucun  côté, 
•  Il  fi  met  du  côti  dês  plus  forts.  Ha  les  rieurs  de 
*fon  côti.     .        t 

En  Géométrie ,  on  appelle  Cétis  d*unefigi^ 

re.  Les  lignes  qui  en  forment  la  circonfc- 

rencc.  % 

A  CÔTÉ,  prépof.  Au  côté  ,  à  drojteouàgau- 

che  y  &  auprès.  Se  mettre  à  côti  de  qutlqu  un,  À 

côti  du  vilLge  9  À  côti  du  but,  U  eft  aufli  ^dv. 

Marchera  côti^  être  à,  côti.  Quand  vous  fere^ 

.    arrivi  en  tel  lieu^,  n'allé^  pas  tout  droit ,  mais 

prenèi  un  peu  à  côti.  Le  coup  pajfa  à  côti. 

On  dit ,  Z>o/vw  i  côti ,  pour  Hire  ,  S'éloi- 
gner du  but..  Il  fe  dit  au  propre  ÔC  au  figuré. 
En  tirant  y  0^  donnià  côti.  Il  sUfitrompldam 
cette  affaire  ^  ita^donni  à  côti:  .     ■'    ' 

On  dit  fiffurément ,  qu'^'h  homme  ejl  à  tôti^ 
ou  marche  acèti  a  un  autre  ,  pour  marquer  l'é- 
galité de  naiflance,  de  mérite,  &c.  Molière 
marche  à  côti^  de  Plaute  &  de  Tirertce. 


te  côti ,  pour  dire ,  La  vider  ;  &  qu'jE^  efl  De  côté.  adv.  De  biais  ^  de  travers  ,  oblique-. 
'^     '      '■'  ^'—     --'^'"-  ^a-:j-  ment.  Il  regarde  de  côti.  Il  marche  de  côti.  Il 

va  de  côti.  Son  manteau ,  fon  rabat  eft  de  côté. 
Il  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  côti.  Sa  mai- 
fon  n'a  qu'une  vue  de  côti.  . 

On  dit  figurément ,  Regarder  de  côti ,  pour 

dire,  Regarder  avec  dédain  ou  avec  colère. 

Je  nefai  ce  que  je  Itiiaifait ,  mais  il  me  regarde 

de  câti.     •"  ■'  •  '■.-.*' 

On  dit  ziifCi  ytMtttre  une  chofe   de   côte  ^ 

pour  dire ,  La  mettre  en  réferve,  &  en  <Jéro- 

ber  la  connoifTance  aux  atttrés.  • 

des  nouvelles.  Il  va  dé  câti  &  d^autre.  De  €€  côti"  COTEAU*  f.  m.  Penchant  d*ùne  colline  depuis 

ià^je^  ne  craûÊkien,  De  quelque  côti  que  vous       le  haut  jufqu'aù  bas.  Agriablc  ~,  fertile'  coteau* 

,  Les  coteaux  dr  un   tel  pays.  Coteau  planti  de 

vignes.  Le  long  du  coteau ,  Sur  le  coteau.  Sur  le 

Kaut  du  coteau.  LstTivièrepaffi  au  pied  du  coteau. 

CÔTELETTÇ.  f.  f.  G^e  de'  certains  animaux , 

comqie  moutons  »  veaux ,  agneaux  >  cochons , 


échoué. 

On  dit ,  Mettre  un  vaiffeau  fur  U  côti ,  pour 

le  caréner,  le  radouber,  &c-       '; 

CÔTi ,  fignlfie  aufli  Endroit ,  parlié  ÎPtine  cho- 

,     fe.  Attaquer  la  place  du  côti  U  plusfoUfk.  De  ce 

côti-là.  On  y  pem  entrer  par  deux  côtés.  On  y 

.  V    aborde  de  tous  côtés.  Il  nûftjameds  à  lamaifon  , 

^  il  eft  toujours  décati  &  d^amri\  jhut  apprendre 


confidiriei^  Vicaire.  Il  ru  fait  de  qtut  côti  tottr» 
ntr,  Mutei'votts  du  côti  du  fiu.  De  quel  côti 
vient  l'orage,  Dt  qud  côté  vient  U  vent.  Le  vent 
s* eft  tourné  du  côté  du  Midi ,  dû  S^émtrion , 
&c.  Il  eft  venu  du,  côté  d'Êfpoff/U,  Ihi^iniont 
4illés  chacun  de  leur  c6iL  II  n'y  a  point  f  union 
amr^ettx ,  chacun  iimde  fon  côti. 

On  dit  iigttrém^  &  proi^tblftfeiheht , 
Voir  de  quel  câti  viékî  U  ûnt ,  p0ur  diièy  Exa- 
miner en  quel totribnt  lei^afïa\ré^.  pbtà'&  dé- 


h- 


tct.  Il  lie  fe  dit  que  it>rfdiie  Tendroit  oiî  foht 
les  côtes  eft  fép^ré  de  ranimai,  &que  les 
cdte^fônt réparées  ItM  unes  des  autres.  Met- 
ui'Fio^  def  côtelettes  fur  te  gril  y  à  la  poêle ,  en 


terminer  oc  prendre  fon  parti  ^  feloii  te  que  COtER.  y.  a.  ( La preiçière fyllàbe eft  brève.) 
l'on  en  connoit;^  >  •     Marquer  iuirant  Portbrc  dès' lettres  où  des 

nombres,  i^oter  des  pièces.  Les  Hotalre/ont  cote 
&  paraphé^  ces  pàces.  " 

Ohdihîiiufn  ,  Cdter^tà  chapittéy  m  article  % 


un  verfei,  &c.  pour  dire ,  Marquer  quelquan- 
^èmê  eft  ce  chapitre,  cet  âttide,  ce  ver- 
fetV&e.  Coftr  à  la  marge. 


y- 


On  zppçU^  Les  bas  côtis  d'une  Èglifi,  Les 
ailes  baffes  qui  font  à  côté  de  la  nef.     ^ 

CÔTi ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  étoffes. ,  Mette^ 
ceae  iioffe  du  hem  ^  du  hôn  côté.  Le  côté  de  Ven- 

*  vers ,  de  Vendr^^^^  -^     -     -l^  •-   ' 

On  le  dit  %yrénfenr  i>es  peHbfines  &  des       t*,^ .  «i*. 

i  cbofes.  Uifeft^^ttfùim  ifcàr ,  il  fi  montre  par  Cotf  j  ÉE.  participe 

c  J^^eâucâtlyfti^^ncôté.  r^us Jevrieiregar-  COTCRIE.  f.  f.  Elpéée  de  focièé ,  de  compa- 
4er  la  chofe  par  h  k>n^  par  ièfluîâei&  côd.  Il  gnie.  Il  fe  dit  particulièrement  dans  fe  ftyle 
regurde  ini^m  leméchàm  cSdl^Ùn  a  toumé\  &SBlierV  de  certaines  ^^mpagnies  de  C^ir- 
frt  afaifïidf  ièui  fes  cétis.  ^^1  t^^- -  m  parties  de  plaifir ,  &c. 

iCoit ,  Sf^étncott  la  lighH  4|è  ^t$rité.  Ils  '"^^  ».telsfontde  même  coUHe.  Faire  coterie aytc 
fttnt  pmemtr^>cddékpirt  ^^SUèM  de  la  mère,      ^^qu'un. 


■'.t.m  >•  i  ■ 


>    ii  k'Ii    é    Ur 


'li itoit  mon-Milfiè-  ib*  cSU  itftmriihJhtàn  mit- 

«k ,  pour  dire ,  quil  «ft  bitk^di  '     '"''I  . 

C&Ti ,  >figii|fi«aiROf«  Pard.  tMcâdAR^.Lf 

-  ;Vc^<ks«|ilM&  C^Ucitili plus juJlé:L* bon 

eâté.  tu  Dittt  dtfon  tôti.  Il  fi  ruiptt  »  «  fi  mi 

«■  -^mtdéiti,  Tlm  ctmx  qm  bouHi&fltt  tâti.  Dt 

%J-.         '     ■  ■■-■  ^ 


COTWKNE.  f.  aï.  SbWé'ilé  lifâùfl&rfc  ishtles 
itTMuue.'  Et  (^eff ' âd^  ùu'on -dil  fi^é' 


/ 


,  pour  direl'cWH  brènd  Mfi  ftvle,/» 

dak  une  occafio^  ((ai  té  le  demmide  pik. 
COllÇE.  f.  f.  Termç  de  Bl^  B«nde  étr^c. 


■     ''*l-*.    .?•;*%?'*■•." 
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CÔTIER.  ad j.  Qui  a  la  cortnoiffance ,  là  pratî- 
que  d'une  côte.  Pliott  cétitn  II  fc  prend  aufll 
iiibftantivèrtîènt.  Ct  Pilou  cft  bçm  cotur. 

CÔTIÈRii*  f.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  ïlcroifc 
fiifcmc  câùèr^àé  Œs  couvres  font  fuj eues  à  un 
tel  vent, 

CÔTiÈRE  »  ûgnifié  ajifll  Une  planche  de  jardina- 
ge ,  qui  va  un  peu  en  talus  y  6c  qui  eft  ordinai- 
rement adoffée  à  une  muraille.  Cette  cotière  cjl 
propre  pour  "dis  pois, 

CÔTIGNAC.  f.  m.  Sorte  de  confiture  faite  avec 
des  coins.  Boîte  dt  cotignac.  Cotignnc  d'Or^ 
Uans*  ^ 

COTILLON,  f.  m.  Cotte  de  deflbus.  Cotillon 
defergc.  Cotillon  de  Jlantlle^  de  bajin* 

On  dit ,  ç\\\L/n  homme  aime  le  cotillon  ,  pour 

%  dire  »  qu'il  eil  adonné  aux  grifettes  ^  qu'il  aime 
les  fcmmeJ.  Il  çft  populaire. 

C'ctl  aulG  luic  lortc  de  danfe.  Danfer  le  co- 
tillon. . 

GOTIR.  V.  a.  Meurtrir!  Il  eft  pcupiilaîre,  &  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  fruits^.  De^  fruits  cotli 
par  la  gréiei  ' .    '        ( 

CoTi  ,!£.  participe;  I 

COTISATION,  f.  f.  Aâion  de  éotifer ,  bu  îm- 
pofition  faite  par  cote.  Cette  cotifation  a  donné 
beaucoup  4e  peine.  Voilà   une  cotifation  mal 

COTISER.  V.  a.  Taxer  ^  impofer  à  qt^^l^*'^"^  > 
"régler  la  part  qu'il  doit  par/er  de  quelque  fom- 
me.  On  Va  cotifè  à  tant.  Il  faut  que  chacun  fe 
cotife  félon  fesjacïdtésé  ;  \^ 

Cotise ,  i£.p2TOcipe»      '  ■-  . 
COTISSURE.  f.  f;  Menrtriflii^è.  Il  ne  fe  dit  que 
des  âiiits.  La  cotijhre  empêche  que  les  fruits  ne 
'  foiént  de  garde. 
COTON.  1.  m.  Efpèce  de  laine  qtii  vleht  fur  un 
arbufle  qu'on  nomme  Cotoimier.  Coton  de  Chy- 
pre. Coton  des  Indes,  Cmonfin.  Coton  délié:  Co- 
ton fié.  Coton  cordé.  Coton  épluché.  Balle  de  co- 
ton.^oilc  de  coton.  Bas  de  coton.  Matelas  de 
coton.  Mettre  du  coton  dans  une  écritoire.  Papier 
,  de  coton.  Couverture  de  coton.  » 

Il  fignifie  auffi  Une.  efpèce  de  duvet  qui 
vi«nt  uir  de  ceitains  fruits  i  &  même  fur  les 
boutons  de  la  tofe  &  de  quelqiies  plantes. 

On  appelle  auffi  Coton,  Certaîjle  bourre 
qui  envelpppe  le  bourgeon  de  la  vigne  &  de 
quelmies  autres  arbres. 

^  Il  le  dit  figurément  &  poétiquement  du  poil 
follet  qui  vient  aux  joues  &  au  menton  des 
jeunes  gens.  Son  mentçn  commençoit  à  fe  cqu- 
vrir  du  premier  colon.  #     ' 

r     On  tlit  f  qu'C^/ie  étoffe  jette  fon  coton  ,  du  co- 
ton ,  pbiu:  dire ,  qu'ÈÎle  jette  une  efpèce  de 
bourre  ^  de  duvet ,  qui  reflfemble  à  du  coton. 
On  dit  figurément  &  proverbialement ,  d'Un 
homme  dont  la  réputation  ou  les  affaires  font 
.   ruinées,  tm^  Il  jette  ttn^  vilain  Coton,  Et  ironique- 
ment y //y  #//Wà  i/n  ^z/-cd/077. 
COTONNER.  V.  n.  U  fe  joint  toujours  avec  le 
pronom  perfonnel ,  &  fe  dit  des  chofes  qui 
commencent  à  fe  couvrir  4'un  certain  petit 
coton  ou  duvet.  Ses  jottes  commencent -^fe  eo- 
^  tonner. 

^  Il  fe  àii  encore  plus  partirtilièrement  Des 
^ofFes  lur  lefquelles  s'élève  certaine  bourre. 
Le  drap  d'Efpagne  fe  cotânne.  Cette  toMe  s^ejl 
cotonnée.  •    ;^^    ♦    -  ^ 

t   On  dit  ayffi ,  que  Les  artichauts ,  Us  raves  , 

'   Tome  L 

\ 


4M 

^quelques  fruits ,  comme  les  pommes  ^  Je  cçton- 
nmt ,  pour  dire ,  Que  leur  fubftarice  devient 
moUaffe  &  fportgieufe  comme  du  coton.    ;  ; 

CoTONNÉ  ,  ÉE.  participe.  H  n'a  guère  d'u- 
iâgc  que  dans  cette  phrafc  >  Chcveuk  cotonnés  > 

.  pour  dire ,.  Très-courts  &  très-frifés  comme 
ceux  des  Nègres.  ^   . 

COTON NEl^,EOTE.  acij.  Quf  eft  devenu 
motlaflb  &  comme  fpongicux.  Il  fe  dit  prin^ 
cipalement  des-  raves ,  des  artichauts  ^  des 
pommes ,  6c>  autres  fruits.  Raves  cotonneufes.. 
Pommes  cotonntufes.  Pêches  cotonneufes.  Poires 
cotonneufes,      , 

COTONNIER,  f  m.  Arbuf^ê  qui  porte  le  co-. 

•♦ton.  Il  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux  IrtdiS.  " 

COTONNINE.  f  f.  Sorte  de  toile  faite  de  gros 
coton  ,  de  laquelle  on  Fait  dçs  voiles  pour 
les  galères,  Voiles  4e  cotonnine, 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un. Urne  côtoyoit.  Ne  Jouffrcipas  qu'il  vous 
côtoie  a  la proçejjion.  Un  vajjal  ne  doit  pas  cô-» 
toyer  fon  Seigneur, 

U  ^gnifie  auffi ,  Aller  tout  le  long  de.  // 

fduî  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côtoyer  La  rivière. 

L'armée  des  ennemis  côtoyoit  la  notre.  Leurs  ga- 

.  Ihrts  ,c6toy oient  un  tel  pays  ,  côcoy oient  les  ter- 
res. Ils  n  osèrent  prendre  le  large,  &  ne  firent  que 
côtoyer,  .    ; 

COTRET.  f  m.  Petit  ^feifceau  court ,  çompofé 
de  motceaùx  de  bois  de  médiocre  grôfleur , 
&  lié  par  les  deux  bouts.  Cotret  de  bois  rond., 
Cotret  de  bois  de  hêtre,  Coiret  de  chêneau .,  de  bois 
^^  blanc,  Cotret  relié.  Une  charge  de  cotrets.  Un  cent  p 
un  millier  Je  çotréts.  Bat  on  de  cotrçi. 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  ,  p6ùr  dire  ,  En 
ôtèr  quelques  bâtons.    •*     V^" 

On  dit  familièrement ,  o^ Un  homme  efi  fec 
comme  un  cotret  y  pour  dire ,  qu'il  eu  fort  mal- 
gré &  décbrfriié.'  .  ,  ' 
,    On  appelle  ficurément  &  populairement  ^ 
Des  coups  de. bâton ,  De  l'huile  de  cotret,     ^   ^ 

COTTE.  1'.  fi  Jupe.  La  partie  de  l'habillement 
dei  femmes ;j  qui  efl:  pliffée  par  le  haut,  & 
qui  va  depuis  la  ceinture  julqu'à  terre.  Il  ne 
fe  dit  plus  qvie  de  l'habillement  des  femmes  de 
baffe  condition.  Cotte  de  payfannei  Cotte  de 
drap  ,  de  ferge  y  &c.  Mettre  fa  cotte. 

On  dit  proverbialement  ^  Donner  la  cotte 
verte ,  pour  dire  ,  Jeter  une  fille  ûir  l'herbe  ^n 
folâtrant  avec  elle. 

Cotte  d'Armes.  Cafaqueque  les  Chevaliers, 
les  hommes  d'Armes  mettoient  autrefois  par- 
deffus  leurs  cuiraffes.  Les  Hérauts  en  portent 
encore.  Un  Héraut  revêtu  de  fa,  cotte  d'armes. 

Cotte  DE  mailles.  Chei^jife  faite^de  maille^, 
ou  petits  anneaux  de  fer.  On  l'appelle  autre- 
ment ,  Jaque  de  mailles.  Armé  d'imt  c^tte  dâ 
mailles. 

On  appelle  Cotttmdrte ,  parmi  quelles  Re- 
ligieux >  l'argent ,  les  habits  ,  les  meiSNes ,  &" 
toute  lardépouilled'un  Religieux  après  fa  mort. 
UAbbLa  la  cotte  morte  des  Moines.  Un  ttlj^eli^ 
gleux  a  laiffé  une  bonne  cotte  morte.  ^ 

COTTERON.f  m.  Petite  cotte  cpiutefic étroite. 
Cotteron  à  pointes,  Cotteron  défrife^ 

CpTULA.  {,  f.  Plante  radiée  y  quiie  partage  en 
pKificurs  rameaux ,  dont  chacun  porte  à  fon 
ibmmet  une  fleuKJaimev  Or>la  dit  vulnéraire 
&  aftringente.  ,    ..-jt^.      .    .    .^^ 

COTYLË.  f.  f.  Sorte  de  mèfure  romaine»  povf 
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les  liqueurs.  Elle  contenoit  neuf  ondes  rottiai- 

nés, 
COTYLE.  f.  m.  Terme  tfAnatomie.  Cavité 

d'un  os  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 
COTYLEDON,  ou  Nombril  DE  Venus,  f. m. 

Planté  qui  croît  fur  les  rochers  &  fur  les  Soleil  couchant,  fe  dit  du  Soleil ,  cntand  il 

vieilles  murailles.  On  lui  attribue  les  mêmes       cft  prêtde  defcendre  fpus  l'horifon.  ïl  arriva 


^  On  dit  ptô^ir})îk(ément  t  Ml/k  hofréuja^- 
U  chien  couchant,  que  ciji  un  von  cmc^.cou^ 
chant,  pour  dire ^ qu'U  fait  bien  faire  rhûm|)lé 
&  le  fournis  auprès  de  quelqu'un  pour  venir 
à  fes  fins;     '.  • 


vertus  qu'^  la  Rhubarbe.        .  ^ 
COTYLOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit 
de  la  cavité  de  l'os  des  îles  ,  dans  laquelle  l'os 
du  fémur  s'aiticuie.  La  cavité  co^kÙer 

c  o  u 


àfoUil  couchant.  Depuis  U  foleiL  levant  jufqiC au 
foUil  coiuhant,  * 

On  dit  proverbialement  &  figurément  j 
qu'O/i  adén  plutôt  U  foleil  levant  que  le  foleU 
couchant  9  pour  dire ,  qUe  L'on  conûdére  plu* 
tôt  la  puiilance  naiflante ,  la  &veur  naiiTanté^ 
que  celle  qui*efi  fur  le  déclin. 


COU.  f.  m.  La  partie  du  corps  qui  j<)fnt  la  tête  Couchant  j  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie,  La 


aux  épaules.  Long  cou*  Grand  C014*  Gros  cou. 
Avoir  un  mal  de  cou.  Avoir  mal  au  cou,  Mou^ 
choir  de  cou.  Un  tour  de  col  on  tour  dé  cou.  Avoir 
U  cçup  de  travers.  Allonger  U  cou.  Tordre  U  cou 
à  un  poulet.  Il  a  penfife  rompre  Ucou,  $e  caf- 
fer  U  cou,  Pancher  le  4ou,  Charger  quelque  choje 
fur  fan  cou.  Porter  fur  fon  tou  t  à  fon  ^ou.  LtL 


paitie  occidentale  de  la  terre.  Une  uUe  région 
efi  éf!$  couchant  ,  vers  le  couchant.  Dû  levant  au 
couchant.  Entre  le  midi  &  U  couchant.  Du  côté 
dû  couchant. 

Il  fienifie  aufli  quelquefois  L'endroit  oh  le 

foleil  le  touche»  Le  couchant  d'hiver^  U  cou^ 

chant  dUtL  Maifon  expoféa  au  couchant. 

chignon  du  cou,  La  nuquê  du  cou,  I  COUCHE,  f.  f.  Lit.  En  ce  fens  il  eft  de  peu  d'u« 

On  dit  d'Une  perfonrie  qui  a  le  cou  long       fage  dans  le  langage  ordinaire  ;  mais  on  s^^n 

-.-Ai^  ♦  — fPiL  ^  u  ^^.  jL^.  ^,i^  f^rt  dans  la  Poëue ,  Ac  dans  quelques  façons 

de  parler  conlacrées,  comme  La  couche  nup^ 
tialt  y  la  couche  royale. 

Il  fe  prend  quelquefois  poiu'  le  feul  bob 
d'un  lit«  Couche  de  bois  de  noyer,  t 

On  dit  figurément ,  "Souiller  U  couche  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ^  Abufer  de  ùl  femme« 
Souiller  la  couche  nuptiale. 


onne 


0e  grêle  *,  qu'Elà  a  le  cou  d  une  griie. 

On ,  dit  proverbialement  d'Une  perfi 
qui  porte  un  grand  fardeau  &  d'autres  cho- 
ies ,  qu^Elle  en  a  fon  cou  charj^é. 
On  dit ,  Sauter  au  cou  ,  Ce  jeter  au  cou  de 
^  quelqu'un,  pour  dire,  L'embrafler  avecbeaû- 
'  coup  de  tendrefle  ^  beaucoup  d'affeâion. 
On  dit  populairement ,  qu'£^  AoOTiw*  yirtf 
vendu  par  fon  cou  ^  pour  dire  fimfrfcdient,  qu'il  Couche,  fignifie  aum  Le  temps  pendant  lequel 


fera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple ,  Prendre  (es  jantes 
à  fon  cou ,  pour  dire ,  Partir  for  rbeùre  ou 
s'enfiiir.  Il  prit  fes  jambes  i  fon  cou  &  s* en  alUé 

On  dit ,  Couper  le  cou  à  qtielquurt  ,  pour 
dire ,  Séparer  fa  tête  de  fon  corps ,  lui  tran- 
cher la  tête.  //  fuf  condamné  à  avoir  le  cou 
coupé. 

On  dit  figurément  %  Rompre  ou  caffer  le  cou 
i  un  homme ,  pour  dire ,  Lui  rendre  de  mau- 
vais ofHces  qui  nûnent  fa  fortune. 

On  dit ,  qu*27n  homme  s*efl  caffé  le  cou  ,  pour 
dire ,  qii'U  a  miné  fes  affaires ,  fa  fortune. 

Et ,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  poiu*  dire  , 
Empêcher  qu'il  ne  réufiifle ,  le  faire  échouer. , 

Dans  la  Poëfie ,  pour  éviter  la  rencontre  de^ 


les  femmes  demeurent  au  lit  ji  caufe  de  1  çn- 
fimttment.  Ceue  femme  pendant  fes  couches  , 
&c,  Elleétoit  en  co\^che,  EUe  fit  fes  couches  en 
tel  endroii*  Elle  a  acheté  un  fel  amtuhlement pour 
fes  couches  ^pour  fes  premières  couches.  Elle  ejl . 
relevée  de  couche,       . 

Il  fe  prend  auffi  précifément  pour  Tenfen- 
tement.  Heureufc  couche*  Fdcheufe  couche,  MaU" 
vaife  couche.  Ce  0al  lui  efi  demeuré  d^une  couche. 
On  appelle  Faufpt  couche  ,  Une  couche  avant 
terme.  Cette  femme  a  fut  unefaujfe  couche.  Elle 
a  été^  tris-malade  d'aune  fautte  couche,- 
Couche  ,  fe  dit  auffi  Des  linges  dont  on  enve- 
loppe les  liietits  enfans.  O/s  a  donnlk  la  Nour* 
rice  une  dâà^aiinede  couches.  Changer  im  enfant 
de  couchas.  Couche  à  dentelle.        '    ^ 


voyelles ,  on  dit,  Co/ au  lieu  de  Cou,  On  le  dit  CouCHE ,  en  termines  de  Jardinage ,  fe  dit  Des 


auni  dans  quelques  phrafes  du  langage  ordi- 
naire.  Col  tors.  Il  a  le  col  court.  H 

On  dit  auffi ,  Le  cou  et  une  bouteille  ,  le  col  ou 

,  le  cou  d'un  matras,  pour  défigner  cette  partie 
longue  &  étroite  par  oii  on  emplit  &  on  vidé 
ces  vafes. 

COUARD,  f.  m.  Poltron ,  qui  n'a  point  de  cou- 
race.  Cefi  un  franc  couard.  Il  eft  vieux. 

COUARDISE,,  f.  f.  Timidité ,  lâcheté ,  poltrone- 
rie.  On  lui  a  reproché  fa  couardife.  U  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  fe  coucJtie.  Il  n'eft  en 
ufâge  que  dans  ces  deux  phrafes.  CUen  cou^-^ 
chMjvfolàl  cçtuhant^    . 

Chien  couchant.  Efpice  déchiendechafiTe, 

•  qui  fe  couche  ordinairement  fur  le  ventre  pour 
arrêter  lesjperdrix ,  les  cailles  ,  les  lièvres  & 
atmre  ^biér.  Difffpr  un  chien  couchante  11  ch^affi  ' 
0vec  U  fufii  &  le  chien  couchant,  avu  la  tirajjfi 
&  le  chien  couchant.  Ce  chien  couchant  eft  bon 
éUfpU  &àlaplume.: 


planches  relevées  58c  faites  ordinairement  de 
flimier  mêlé  avec  de  la  terre  ,  pour  fehier  cer- 
taines fleurs  qui  viennent  de  graines ,  des  me- 
lons »  des  concombres ,  du  pourpier  ,  &  autres 
herbages  &  légumes.  Couche  de  tricolor^  de  beU 
US'âames,  Faire  des  couches^,Taide  bons  melons 
fur  cette  couche4à.  Il  faut  échauffer  cette  couche^ 
là  avec  de  nouveau  fumier.  Semer  fur  couche, 
"  On  appelle  Couche  fourde ,  Celle  qui  ne  s'é- 
lève point  au-^lefTus  de  là  fuperficie  die  la 
terre.  \^ 

U  fe  dît  encore  De  certaines  chofes  qu'on 
met  par  hts  ;  particulièrement  des  fruits ,  des 
médicamens ,  &  des  viandes  dont  on  veut  faire 
quelque  compofition.  //  faut  matre  une  couche 
defraifis ,  puis  une  couche  degrofeilles  ,  puis  une 
couche  defucre.  Vru  coucfu  defnanboifes.  Une  cou- 
ehe  te  pommes  de  reinette^  Couche  de  beurre.  Cou* 
che  d'herbes  fines.  Coitche  d'abricots.  Une  couche 
éle  latd^  K  -v^' ■•>.--• -••• 
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i-tpvcim'f  figuffirlHm  t^^uit  qtfon  fait  avec 

r     des  couleurs  ou^^ies  métaux  pour  peindre^ 

•  bronzer  6li  dorer,  La  première  couche.  Simple 

touche.  Double  couche.  Ilfautébnner  trois  couches 

^     de  blanc  ù  huile  ^  À  ditrimpeJCouchè  d'or^d'ar» 

CoucHt ,  ftgniwàufli  à  de  certains  jeux ,  <iom- 
oie  au  Lanfquenet ,  Ce  que  Tpn  «net  jfur  unt 
carte*  La  moindre  touche  dévoie  étred'&nepifiole  , 
la  plus  hauu  de  huit  pifloles.  On  dit  y  Tant  de 
touche  &  de  belle  ,  pour  dire  »  qtf  On  met  tant 
fui  la  carte  l  &  que  celui  qui  w  pris  paye  tant 
ii  ceux  qui  <>nt  encore  leur  cartft 

CpOCMEE.  f.  f.  liC  lieu  où  on  loge  la  nuit  en 
faiif^nt.voyage.  La  dinl^eft enfel endroit ,  &  la 
couchée  ejt  enun  tel  lieu,  il  y  a  tant  jufquà  la 
couchée.  Nous  nous  rencontrdmes  à  la  couchée. 

Il  fignifie  aufli  Le  foupcT  6c  le  logement  des 
voyageurs  dans  rhôtelleriei  //  nous  en  coûta 
tant  pour  tê&tre  couchée^  *  v  f^ 

COU vHER.  vi  a.  Mettre  quelqu'un  au  lit ,  le 
déshabiller  ,  Faider  à  fe  inettre  au  lit.  Coucher 
un  enfant  y  un  malai^.  Ces  valets  couchent  leur 
maître.  Ces  femmes  de  chambre  fortiront  quand 
elles  auront  couché  leur  maitreffe.  Les  plus  proches 
parentes  couchent  la  mariée. 

Couc  H  E R ,  fignifie  aufli  Étendre  de  (bn  long  fur  la 
terre ,  fur  un  lit  >  &a  Saint  Laurent  fui  couché 
fur  un  gril.  On  coucha  ce  Saint  fur  des  charbons 
ardeM.  Saint  LÔuis  en  mourant  yiottlut  qiCori  le 
couchât  fur  la  cendre. 

Coucher.  Vi  h.  Signifie  ^  Êt^e  ét<hidu  pour  pren* 

are  fon  repos.  Coucher  dans  un  lit ,  dans  des 

'  draps  i  entre  deux  draps.  Coucher  fur  tm  matC'» 

iaSf  fur  la  plume  ^  mollement ,  durement.  Cou* 

cher  fur  la  dure ,  fur  une  paiUàJJe ,  fur  la  terre  , 

-  à  terre  ,  â plate  terre  9  fur  le  ventre,  fur  le  dos, 
fur  le  cété.  Coucher  tout  véht,  %., 

Avec  le  pronom  perfonnel,  Sjt  coucher  ^ 
fignifie  ^  Se  mettre  au  lit,  ou  s'étendre  tout 
de  fon  lôiîg  fur  quelque  chofe.  Ils  fe  font  cou-- 
chés  fort  tard.  Il  s\fl  couché  par  terre. 

Coucher  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Loger 
la  nuit  en  quelque  endroit.  //  coucha  dans  une 
hôtellerie  •  à  P hôtellerie.  Ils  allèrent  coucher  a 
tant  de  lieues  de  Paris, 

Il  fignifie  aufîî ,  PaiTer  là  nuit  en  quelc^jue 
endi:oit,,eny  prenant  du  repos.  Coucher  de- 
hors. Coucher  dans  la  rue.  Coucher  au  cabaret. 
Coucher  en  ville.  Il  couche  ordinairement  ou  il 
foupe. 

Ondit  en  ce  mdnte  fens  ^  Coucher  dans  un 
bateau  ,  dans  un  cârroffè  ,  &c.  pour  dire ,  V 
pafTer  la  nuit.  //  neput  arriver  en  tel  endroit ,  // 
fut  obligé  de  coucher  dans  fon  carroffe.  ïls  ne^pur 
rent   aborder  à  caufe  du  mauvais  temps  ,  ils 

•^touchèrent  dans  le  bateau,  n 
J     En  ce  fens  on  dit  fîgijrémént ,  Coucher  à  la 
•  belle  étoile  ;  &l  populaif  èment ,  Coucher  à  fen- 
'  feigne  de  la  lune ,  pour  dire  ,  Coucher  dehors. 
On  dit  fîgurcment  &  proverbialement  » 
qu'Z//i  homme  a  couché  dans  fon  fourreau  com^ 
me  Cépée  du  Roi  ;  ou  fimplement ,  qii'//  a  cou- 
ché  dans  fon  fourreau ,  pour  dire  ,  qu'il  a  cou- 
ché tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement ,  qlie  Pour  boire  de 
feau  &  coucher  dehors ,  il  ne  faut  demander  congé 
à  pèrfonne.       . 

'  ^  On  dit  familièrement ,  o^iUheporte^ ,  qniine 
"iaïfon,  qu* une  fenêtre  a  couché  ouverte,  pour 
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dirç,  qu'Elle  n'a  point  été  fermée  de  toute  h 
nuit..  '^^  V 

On  dit ,  Coticlur  avec  ûrre  femme  i  pour  c^ire  \ 
Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y  a  plus  d'Xtnah  ' 
que  ce  mari  ne  couche  plui  avec  fa  femme. 

On  dit  proverbialement  &  baflemerit  i  un 
homme  qui  refiife  une  offre  qu'on  croit  rai- 
fonnable  ,  Si  vous  ^!(/i  vouU:^  point ,  couche:^ 
Vous  auprès.  '^• 

Oadit  proverbialement ,  Comme  onfaitfori 
lit  on  ft  couche ,  poUr  dire ,  que  Selon  qu'on  dif- 
ppfe  fes  affaires ,  on  s'en  trouve  biefi  çu  mal. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Aflres ,  cm' ïls 
fe  couchent  ,  qu  ils  font  couchés  ,  pour  dire  , 
cjulls  defcendent,  qu'ils  font  defcendus  fous 

I  horifon.  I<  Soleil  Je  couchera  dans  demi-heure. 

II  y  a  une  heure  que  la  Lune  eft  couchée. 

On  dit ,  qu'l/n  mouchoir  de  cou ,  une  crava^ 
tCfUn  collet  de  manteau  ^  fe  couchent  bien  ,  pour 
dire ,  qu'ils  prennent  un  bon  pli ,  &  s'ajuftent 
comme  il  faut  fur  la  oerlbnne. 
CoyCHER.  V.  a.  Signifie  auffi  Incliner.  Couchée 
un  peu  votre  papier  ,  vous  écrire^  plus  commodé- 
ment,    ,  .     -  \ 

On  dit  ,  Coucher  par  terre  ^  coucher  fur  le 
carreau  ^  pbur  dire  ^  Renverlèr  ,  tuer.  //  cou- 
cha fon  homme  par  terre.  Il  lui.  donna  un  grand 
coup  £épée  y  &  le  coucha  fur  le  carreau.  Lesenne^ 
mis  s*avançoient  j  on  fit  une  décharge  fun  eux^ 
qui  en  coucha  cinquante  par  terrç. 

Il  fe  dit  àuffi  Des  chofes  inanimées.  Itf 
^r//g ,  lapbùe  couchent  Us  blés  ,  les  herbes.  Çou^ 
j$her  unjarment ,  un  fep  de  vigne.  Coucher  les 
branches  et im  arbre  en  terri  ,  pour  faire  de  nou^ 
veaux  plansi  ■  '.   \ 

ïlfe  ditaûffi  Des  dentelles  &  autres  ch^fes 
femblables,  qu'on  étend  de  plat  fur  quelque 
étoffe.  Coucher  des  galons  ,  coucher  une  deruelU 
fur  une  étoffe. 

Coucher  ,  fignifie  auffi ,  en  parlant  Des  cou- 

/leurs  ou  de  1  émail  ^  Étendre  une. couleur ,  eh 

mettre  une  coîicl^e  fur  quelque  chofe.  Co«- 

cher  une  couleur.  Coucher  de  l'or  ^  de  l^ argent 

Jur»  •  i , ,      •■<  I     • 

On  dit ,  Coucher  par  écrit ,  pour  dire ,  Mettre 
par  icrit.  Ce  neft  pas  affeide  dire  cela  ,  il  faut 
le  coucher  par  écrit.  Il  couche  bien  par  écrit ,  pour 
dire ,  qu'il  écrit  d'un  bon  flyle.  En  ce  dernier 
fens  il  vieillitci. 
.  On  dit ,  Coucher  dans  un  Acle ,  ou  dans  quel" 
qu'autre  pièce  d'Écriture  .,"  pour  dire  ,  Inférer 
dans  im  afte.  La  claufe  ^  couchée  tout  au  lofig 
dans  le  teflament  ^  dans  le  contrat.  Le  Greffier 
coucha  cet  article  dans  UsRegifïa^^  &c. 

On  dit  9  qii'0/7  a  couché  quelqu  un  fur  CÉtaà 
des  penfions  9  fur  V État  de  la  Maifon  du  Roi  , 
pour  dire  ,  qii'On  l*a  employé  fur  l'État ,  &c* 

On  dit  auifi  ,  Cotuher  en  recette  ,  en  dépcnfe  > 
pour  dire ,  Employer  un  article  fur  l'État  de  la 
recette ,  ou  de  la  depenfe. 
'  On  dit  fîgurément  ôc  familièrement.  Cou» 
cher  une  bouteille fur  le  côté ,  pour  dire ,  La  vider  ; 
&  on/dit,  cm* Elle  efl  couchée,  fur  le  cité ,  pour 
;  dite  ,  qu'Élle  eft  vide. 

On  dit ,  Coucher  en  joue  ,  pour  dire ,  Mirer 
avec  une  arme  à  feu.  Je  Pavois  déjà  couché  en 
joue .  //  le  tenoit  couché  en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  fî]gur.  &  famil.  toucher  enjoué ,  pour 
dire  ,  Obferver  ,  avoir  en  vue  quelque  per- 
fonnç  ou  quelque  chofe  fur  laquelle  on  a  defiein* 
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^ tntf^ ,  «/>'  a iong-4imp$ qf^Uia  Coi^pE^  k  dit  cnfof^ D^ i'^pdroilde  la miéb 

^cojvdw %H Jouê.  Il étoitdans un çmn ,aia  Hgar'»     ' cne  C|ut  couvre  le  coii4«f^ fm. k^'^  n$ 


une  fiiU  en  mariage 


parJu 

<>«On  dit  figurément»  m*l/nemsiraUUJiitun 
%oudfi  pour  dir^f  WlOUb  jbi^^^  ««éi^ 


CducH£R  >  figiûfiemi^  Mettre  su ipifa //^^rwii 

.^|il%i  dit  figurément  &  ÊumUèretnent ,  dnidur 
'gros ,  pour  dire ,  Haiarder  beaucoup  ^  quoique 

,  celbithorçdujett        i,  i^;  v         ^  ^^-     -        ^^  ^.      .         , 

..  Ch)  dit  auffi  fi^urément  &  fitmitièremeÉt ,  COUDÊMi  Sij;rdfie  toute  f  édifie  ^1 
ç^Un  hommt  cou3ugros  ^  pour  dire  yqii*U  pro-       depniis  le  eoude  )ufqu'au.lx>ut  au  doiet  di| 


dk  encore  ^Vm^éÊfikt»^  le  Sptn 


fait  m  Mêidêên  m  endrom 
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inet,  ou  Wil  avance  descbofes  extraorditiaire^, 

fie  au^mis  deies  forces.  Il  ru  parle  que  de  ein^ 

.  ipfonu  rruUe.  lirrtide  rente ,  i/  couche  giriàt^^  rv 

,  ;-<>ndiffig^U3^  dgns  le  difcoursft- 

nàXitr  f  y<m^€çuchttgpasj  ou  ro/^  nt  coftdui 

pas  gros ,  pjmr  difff  Vous  vous  engager  trop  , 

ou  yous  ne  vous  engages  guère. .  § 

Çovtui,  tu.  partieipe»î  ?|ii;:--;' . .  ..  ;;-i^  s)^ 

^,.    :  On  dit ,  Jf  foUH  toudUjfom  dîfe  /Un  peu 

vji|^rè;iqueieibleileft coucha       >  j-i.is^^^^ï  - 

'Si^  On  cfit auffi j-afy4«//Ww/<:<>^*/.  AprhJoUil 


»':..v. 


y.' .  «• 


'.«:.,..•■■<■. 


lieu.  En  ce  fens.  il  ne  fe  dit  que  dans  les  phra* 
fes  fuivjuites.  Avcàrfes  coudUs  froAches  ^  ppurv 
-^Bre»  Avoir  la  liberté  du  mouveipent  deiibr^s  « 
les  pouvoir  étendre  à  droite  à  gauche.  Qma^ 
Uefiisiélé'^  U vsfif a^oirfes coiMlées franches^. 
pQ  ditiiiii&  figurément  fie  femilièrement^ 
qîf2/ff  honimeafes  coudées  franth§s m  pour  dire^ 
qi^Il  n*eft  pomt  contraint  nji  gétfîi^en  ce  qu'il 
veut  fiiire.  Il  peut  faire  fonp^u^^  fan  bdùnunt} 
fi  grand  quU  voudra  f  Uafts  içoudées  franchesi 
Perfanns  ne  eontrôU  plusfes  aSionsj  iljfs\(^fl^S 
en  tutelle  $  Ua  {kseoudies  fran^kes..f\   -l  -^^i..  ;    . 

oyDifi.  £  f)  Certaine  xtkmxt  ou  lon^eur  prife 

coude  iuiqu'au 

que  aurc  la  yiv  en  peu  evnuucxiiuic  mu  pixK  oc        uuui  uu  uvigi  uu  uiuieu^  vb  «^Ul  eu  d  un  pied 

celui  qui  U  {lût/     /v^îîi^v^^^^  &  demi.  Cute  murailU  ^  cette  colonne  m  Ocm"^ 

,    COUCHER,  f.  m.  Afiiondeiecouchéh  //^Âr       avoit  tant  de  coudées  de  haut,  était  de  tant  de 
4  fan  couchera  II  fa  trouve  au  lever  &  au  coucher       coudées  ^  avoit  tant  de  coudées  en  hauteur  ,  tn  Uà'" 
,  éti' Bjoi,  On  lui  a  apportélj^  ytn  du  eoucher.  *     "       geur^'  -'y-^-'--':.^'-"  '':^-^'.      ,^^4    ,  v-  -  > 

'^    tXf  dit  miB  à  lé  m(h^  d0  SçM  &  des  COÛDE-PIÊD.  ùta.  La  partie  iupérieure  du 
^"Jfires.  ; ^^:^^^^^^^^  pied  qui  fe  joint  à  la  ]^xxà^  M.cmhi^icd 

\    i.OskBpptlintiifttacou^  droit  f  ù  coude^icd  gauche^  '    ^^    , 

pacede  tempâ  qui  refte  depuis  que  le  Roi  a  COVOÉIl.  v.  a.  Plier  en  forme  ^  coude.  Coi^ 
.    prisià  chêmife,  ficdoitnë  le  bonfoir^fufqu'à       dcr  wu  barre  de  for.    ,  .    ,  >     ; .-,  ; 
ce  qu'il  fe  mfi^%9M  lit  Un  tel  étoituut  petit  CoùdÏ  |  iE,  participe.    ,  >,    >*     «     .  . 
cMc^^tt  iîoi, oufiniplenient^  Au  petit' cott-  COUDOYER,  v.  a.  Heurter  quelqu'un  du  cou* 
cher.  Il n\Jl pas  du ppttt  coucher éCeta  fat  d^^  i\p.  Pourquoi  tn^a-t-il  coudoyé? 

petit  couchée  du  JUL^r^  -  \;^   COUDRAIE.  i^  f;!^^  planté  de  coudres.  2><^ 

Coucher^  figniiie  auffi  Uufagedu  lit,  la  fe-      la  coudrait. 

Îon  dont  on  eft  çoubhé^  foit  bien,  foit^nud.  COUDRE,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noifettes. 
irtelm  co&u  rien  pour  fan  coucher ,  pour  h  cou*       Coudre  frarit.  Bou  de  coudre*  Baguette  de  coudre, 
cher.  Il  eft  délicat  pour  le  boire  j  pour  le  manger  y 
.      &  pour  le  coucher,      V,  %,  ;       ::/: 

COUCHER,  f.  m.  La  gamlttii-e  d'un  Ut»  conune 
.  '    matelas  9ai|,de plumer,  ficc.  Un  bon ^  un  tnau- 
■ .  vais  couchm  .  ■•;<:':'.,#.;r/;-^ /.i^;,  "{.  ■■  /.:  ,,.,■  ■  :.,y .  -, 

COUCHETTE,  f.  /.Petit  lit,  petite  couche  iàns 

j)iUers  8ç  ians  rideaux. 
^COUCHEUR,  EUSE.  f.  Qui  couche  avec  un 
\   autre  i  Bon ,  commode  coucheur.'  Mauvais  ^  nié' 

chant  ^  incommode  couchettr.  Ceft  uni  mauvaifa  , 

une  méchanu  coucheufi. 


•V'Vi''    .  .  .J  ' 


%* 


COUCHIS,  i.  m.  Poutre,  ikble  fie  terre  qui 
font. fous  le  pavé  d'un  pont.  •       V        /   . 

COUCOU. f,  nir  Oifeau  gros  comme  un  pigeon, 
qui  a  tiré  fon  nom  de  mt  4umtt  Tm  oui  chan* 
ter  1$  cotuou*    / 

Coucou,  en  termes  de  Jardinage ,  fe  dit  f  un 

.  fraifier  qui  fleurit  beaucoup  &  ne  produit 

'  ^point  de  frlÛt*';-       ■  ■  M.!';v-^tr :•■:: ^  :.-'>^/.',;^v.v:,':.;'''i' 

COUDE.  £  ^.  JU  paréeextérienrè  db  br^   à" 
r.éndroit  oh  il  fe  pilie.  Il  étm  appuii  far  fan 
coude  f  far  le  coude.  llluidMnà  un  coup  décote* 

\  de.  Il  a  les  coudes  fort  pointus.  Mangfr  av^ûs 
^^ken  Mberté  les  cowkÊ  fitr  U  taUi*  '  •^^^ ^ 
^  dit  figur^ment  fit  beflement ,  Hattffer  le 

,^ude.  pour  dÙrt»  Boire  beaucoup.  Cm  dit 

i  luffi  ramilièrement  ;  qi^ homme  a  koujéle 


Cerceaux  de  coudre. 
COUDRE.  V.  a.  Je  cquds  f  tu  coiids  ,  tl  coud. 
Nous  coufans.  Je  coufais.  J^ai  coufa.  Je  coiiRs*  Je    ' 
coudrai.  Couds.  Que  je  cpufijje  ^qu'il  cousîu€ptt- 
fant.  Attacher  fie  joindre'  deux  ou  '  ptuâeurs 
chofes  enfembte  avec  du  fil ,  de  laPfoie ,  &cc. 
paflée  dans  une  aiguille  o«  autre  chofe  fembla- 
'  ble.   Coudre  proprement  &  h^/filement*  Coudre 
dêux  çhofis  enfafhble.  Coudre  une  chofi  ^ec  une 
mare.  Coudre  du  linge.  Cotidt;e  en  linge^Coudre 
des  tnaruheues  à  itrscchemifi^  Coudre  des  botuons 
à  un  habit.  Bottes  bien  coujfues.  SouUers  bien  cotu»  ' 
fas  f  &c*  Coudre  des  cahiers  i  un  livre.  Coudre^  u 
uru  plaie  ,  les  bords ,  les  tkyres  tune  plaie.  CoU/^^ 
4re  a  gjrânds  poinu ,  i  poinu  rabattus.  Il  s^tJÊjf 
piqué  en  cou/aht»  Ce  Tailleur  coud  bien..  Cela  eJT^ 
coufa  avec  dû  grosJUf  avec  de  Ufai$  >  &c.  Cotyu 
i  la  hau  ,.  rnal  coufa^  Coudre  une  pièce  J  «^ 

On  dk  i^ui^ent  fie  fimikèreineiit  dT^^ 
mal  amvé  ou  prêt  d*arrîver ,  qu'Oie  ne  fait 
queUe  pièce  y  cottdrê  ,  pour  dire  >  ou'On  ne 
ait  quel  remèck.jr  ||!|prt^,|2^ 

r  CWfdit  figur^lMit,  Coudre  ta f4lk du  renard 
i  celle  dulwtf  pour  dire,  Jobore  la  rufe  à  la 


■>  ''j.' 


force* 

<••         I  ■'X^      •  *'  '         ,' 


;,  ,.T,'-'^.iiT- 


;^iff;^?i\.Y^*^ 


■ .. ..  .■ 


.M? 


>^0n( 

,  oufix 

faieni  t 

Cbe$u,i 

On  , 

.    fintjfes  i 

On< 

quelqu* 
On  c 

tfiX^Ila^ 

nué,qii 

Ond 

piftoks^, 

beaucou 

On  di 

r  qu'7?^, 

Ond 

i^iarqué 

tout  coufi 

On  di 

che  coufa 

•   Ici  point 

fa  ^  mais , 

COUDRE' 

COUDRIE 
porte  dej 
enté. 

COUENNE 

lard.GroJ^ 
Il  fé  dit  au 

COUENNE 
de  la  coue 

COUETTE 
ne  t  bièn^ 

COULAGE, 
qui  s'écoii 
pièce  devii 

COULAN^ 
aifée ,  qui 
cours  fie  c 
parle  coula 

COULANT 
«   fie  il  fe  di 

Buiffiaucc 

,  cou/ans.  Si 

Onapp 

•ferre  8c  dé 

œULANT. 

quelesfei 

^ /eoiir^Jc 

■  ^«otte  '4 

-^tDâmèiavoû 
CGUa.  € 
^  voi»  cm  h 

-i  une  autre,! 
'  tre  ces  notl 
Cowity  «fi 

coulé. 

<^l*LER..^ 

i'^uiffuivcntl 

'^'  'V»Piert^ét\ 
^fCouUi 
"'^^^le^iSin 
^'^uioifM^i 

I-es  larmes 
^'^lui44i 
rJ^  coule 


•* 


\ 


.  J 
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G  0  V 

-,  r  '  On  dît  6jpkémtif(t  i  Coudre  dap^Jfé^^  Gnq 
\  Ottfix  p^ljagis  qi^d  avêit  coufiis  infimhU  fai^ 

fiant  tout  fin  difiçurUs  -        -    .:  >  ^  .  w  ,>  ^  }> 

Cbvsu,  UE.  piiitiap«^:>^î»p  î  -^'^i  *^^  ^ .'»  -  ♦'  ^  -»• 

On  dit  figlirément  &  familièremeitt^  Z>«i 

•  //i^^  coufuêsdâfiL  blanc ,  pour  fignifièr,  Des 

fin^fles  ^roffières  &  aifiies  a  reconnoStie.  -•  '< 

On  ditd'Un  habit  bien  i^t  &c  bien  juAe  fuir 
quelqu'un ,  m^IlfinMi  qu'Ùfiit  coufufiar  lui. 
On  dit  d^Ua  cheval Imaigre  &  efflanqué. 


f .,  ■*,. 


«ttfi^  ifi,^tref^d4uni\diè  co^w^^  101$  tf  trof 
ipéàSk%4lUlU ooUk^pMfbiùu  A  '>  ^è    '  «.m* 

On  dit  d'Un  toniMUy  4N 1^,  Aec/c^^ 
^01^^  Quand  it^ftpéroiV^i^ii  n^  pas 
bien  joim  I  enToèe  ^  la  ti  eft  de^ 

dam  s^tnfuit»  Ce  mmdp  u^mm4ayU*  JU^iâuUdê 

On  dit  I  en^rlant4*U»oiiVxiigeé0ibiite 
^'on  a|eté  en  mouicy  (fÊéLa£m,  que  la* 
cloche  d  cùuU,  poi»  dire\  Que  je  inéod  Vdl 


qu'//  a  /»  ^^a  coufus.  Et  aUn  homme  exté-       échappé  par  Quelque  jfente  Êdte  au  niouid#  % 
nue ,  qu'//  ^  Us  Joues  coufues.  **  '    •  >  ^.-^  \'«.  ^  v    '  <  •.;  JÛn  dit ,  ûul/ii  xM^in  >  qtimàv»juLUc0uU  â 

mmt ^  ç^' Il tfi  ma  eoufu  de      find^cùuU^4$^1fo^xtiktiQxlVLfe^^ 
«  i/'i^ï« ,  pour  dire ,  cpi^n  a       IVau^*^*  ^A'^^    >  '^^^  '       .;<î^,/kï 

"    ""    "  OnditaiiffiaQdvement,5»i'0;^cott/^ J:/6A^ 

4»!  vdijfiàuf  pour -^e^  <iu'On  le  fait  fubmeri 

ffifyAisuquêt  44411^  ifi^éii^  &  le  couler  àfimd  À 

coups  de  cano^ '\\>  .-..txl-x-   : 

X>n  dit  ÂgurémentV  Couler  quelqu'un  âfind 

dans  la  dijpuu,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  ik«. 

Vôif^que  répondre^   ^  ^  -     ^      .       •  ^     /, 

V  'On  die  ^ffi  âeurément ,  ^qu'O/z  cz  coulé  un 

^  homme  afind  ^'wH  èjl  çouli  àfind ,  pour  dire  , 

qu'On  a  ruiné  ion  crédit ,  fa  fortune ,  Sec.  O^ 

homme  avoit  un  grand  cridk\  un-grand poft ,  &oi^ 

i  la  Cour  ^  on  Va  couU  à  find ,  il  cfl  coulé  à, 

fond.  ■  ,,  ,.  ,m  •    j  ■  ;  :  :  _. 

•  Oftydit  aufll  Des  chofes  -folides ,  qu^EUes 
coulent f  pour  dire,  qu'EUes  gliffent,^ qu'allés 
s'échappent*  Uéchelie  rCdvo'u pas  ajJcT^  de pUd, 
elle  coiUa.  Comme  itpafoit  par  la  rue ,  une  tuile 
câula  èTuk  toit,  &  lui  tomba  fur  la  tiu. 

On  dit ,  que  £4  vigne  coule ,  Quand  le  raifin 


On  dit  duJn  no 
'  pijlolès^,  tout  cqufi 
beaucoup  d'argent  comptant.  Il  eil  fiimilidir. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  bieâures, 
qu'//  ejl  tout  coufu  de  coups^  Il  eft  ÊmiSier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  viâge  fort 
marqué  de  pedte  vérole,  q\x*Il  en  a  levifage 

tout  coufu.  \    .  ,    :,  r     '   ' 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  ^1^- 
che  confia ,  pour  dire ,  Gardez  le  fecret ,  ne  par- 

r  lez  point ,  ne  dites  mot.  Faites  ce  qu'il  vouiplai' 
' ra 9 mais fùt'toia bouche  coufke.  "'/'J' 

COUDRETTE.  f.  £  Coudraie.  Il  eft  vieux. 

COUDRIER,  ou  COUDRE,  f  fc^  Arbre  qui 
porte  des  noifettes.  Coudrier  fianc.  Coudrier 
enté.'  '"'ij-x .''  -/tf  .^»  .'v-'  ••  '    '■  ' •' 

COUENNE,  f.  f^  Peau  de  pourceau.  Ci:>i^;ze  de 
lard.  GroJJi  couenne.  Frotter  avec  de  la  couenne. 
U  fé  dit  àufll  de  la  peau  des  maribuii)^.    ^  ' 

COUENNEUX,  EUSEj  adj.Qui  dl  de  la  nature 

de  l^  couenne,  l/n  fang  couenneux.      .  <> 
COUETTE.  £  ft  Lit  déplume.  ComtûlhUHptèÙ 

m  y  bien  remplie.  Il  eft  vietoc..  <  v  .      vi  if  ; 
COULAGE,  f.  m.  Perte,  diminution  des  lîqtieurs. 

qui  s'écoutent  des  tonneaux»  14  co^da^  d'uru 
■     pièudevin,  •,>  :^■''■''fx.^(u^  ..A' 

COUL  AmMENT.  adv.  D'une  manière  coidante  , 


^* 


mii  commençoit  à  fe  nouer  èombe  ou  fe  deffé* 
che. 


La  vigne  étoit  belle  f  mais  elle  a  coulé  ^  là 
flule'Ta  fût  couli^Lcs  ngna  ont  coulé.. 
:    On  le  dit  "auffi"De  certains  fnûts,  coirime 

des  melons ,  des  figues ,  Sec  Les  melons  ont 

coulé.  Les  figues  ont  côiflil 


^-x 


aifée,  qui  n*a  rien  de  nide.  Il  {eidktïien  dif-  Couler,  fe  <ut  auffiâgurément  Du  temps  qui 
cours  &  des  ouvrages  de  profe  &c4eyers«  //  .   ip^itte.  Lès^jomflesJ^^ 
parle caulamment.  Celaef  écrit couiaènShent.  -  tfinfibUment ,  càulentfiyiteà.Le  umps  coule  doU" 

COUL ANT ,  ANTE.  adi.  Qui  coule  aifémeht  ;     ^  cemttu.  ^-• 


<i»  — » 


;•>* 


&  il  fe  dit  flans^l^  propre  &  d^  le  figurée    ;K.v.OnditdïJnépériode,d'unYets^^ 
RuiffeautoiilçàtvStyà coulant* Sa 9ers'  .    /Se^iiilri)' pour dir|é, qu'Une s'^ trouve rieh de 

,c<mUns.SaiimàêficOtilanu,Cé.vineficùÉilant.^'y\\pM 

.  On  appelle  Na90çp_ulant^  Un  noeud  qui  fe 
•'  ferre  &  defierre<i»!s4e  dénoueirV ''^l' ^' ' 
COULANT^  £4ri^rDiamant  ou  pierre  ptécieufe 
que  lesfemmes  portent  pour  ornement  i  leur 

^'coiir,  Jcà^lnift/«|ifilé  à  on  cordôn.de  £%,  eà 

'JEstt»  qû^  ''4t^iMsArfaaufler.&:  ^baiflisr*  Cetu 
'-^^v0wm€\avêitikm'^€0lutÊm  de  gra/tdprist*^  h^i 
COULjË.  € j^^ififi  MuTique^  jfe'dit^^iotfque  la 
V'  voix  cm  les  in^itinMisf  paflerié  d'une  note  à 


\io;.-J 


On  dit  encore  De  tout  ^e  iqui  eft  dit  ou  écrit 
V  iMmuiell^nent ,  d'une  manière  aifée ,  que  Cela 
'    HuU de fource.  .-^< 

Il  fe  d^t  auflî  De  ce  que  quelqu'tm  fait  ou  dit 
cor^rmément  à  fon  génie,  natut-ellement^ dé 
l'abondance  du  cofeur,  par  un  fond  de  capa- 
Wé>  de  fincérité.  •  *; dit  des,  chofes  fort,  confia 
lancés  À  citu  perfonne^cela  coule  de  fàurca,  Il 
farU  trï$*favammeru ,  cthi  c<mU  dp  fource.  Il  a 
-y  une  autre  ,ven  iadant  une'efpàeit  dé  liaifon  en-  «  fiuÈ  beaucoup  de  charitésy  ala  coule  de  fiitru.  • 
*  tte  ces  notifc  *^W.\  t/       ..z:^  î'^/w    *    ,^  On  dit  auiÇ,  qa»  JLtr  liqueurs  déûcicitfrs , 

CoMÉ^  efl  à4El\\iill^pa6'  <to^^bn£i,  F^dre  un  V  Jesbont  vins  coulent  smémblment^  pour  dire  ^ 

coulé.  .^wAvoi'th^v*^,         *»  c^'On les-bcrft  avec jpiai&kv  .V    ,   ;  ^^^^^ 

0:)UI£R.  ^4  miflétf  ;&  £t  aefl!<dip(^  . .  ^iOik  dity  qa't^n^ràf^iùuièJiun ,  pour  dire  . 


l^\à{vàrtht1kù^]gmwiiC^ru^ 

''>ooàl$^itodàmfin^\Uàtt9rttJ^  poimmdie»\'^'y^\^i}  '^S:^^^^:^^^'''^  ''-\^!wwi:,^ 

^'"^^'^jimu^ia^f^Mi^f  *^sàiukft!k  deè\Miiot(ie^\fûr\des  Coller  ,  fignifie  aufti  en  ecimcs  de  danir»  ûlif^ 
^'  Vmmi  iic."tariv$kè  couU  Ul^ng  M^uA^H"  -    fer^^oucement.  Danscem  dakf^à  ^  aiiyie  fait 
^icoule  à  Centourytout  autour  de  la  viéA^ei^ule  ,    qui  coulera  Faitu  d^uk^fëik^^  «ûc^évv  à  V 

^nftri k^'àidti^^vm  U^mrd.  Ufan^^itifmur^lui   •'     Et  on  dit  ivS[\rCéikrim<fea\^^^^ 
*^^ulotf}ii^l0kfdU'ii>ifageicouMi'^^  Le  marc^uer  légèr«ittettt/^tôj^i.ir^a^^ 

i^  larmes  lui  coulmtdei  yeux*  Il  ifienrhupié  9  U  -        ^     •      • 
^^'^^hd4êtik:XkttirchaMdeUe  ejtde  mhut^fuif^ 
.sue  coule.  Lefkngqui  CouU  dans  âs'veinu.  Ccuc 


On  dit  de  m^ç  eiS  iMmetfdcvKGifiquey 
Couler  une  note ,  plufieurs  nota  «  pou^  dircyliei 

pfiiTer  légèrementt'Wi^iti J-^rîc  4   1  ^O 


s. 


^ 
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\ 
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\ 
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\ 
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^ 


€  O  U 


dkinttcI>»>p«ifbKifiCiv4l^  pdEtnt  ^  ïttftk  lie  iuger  d'une  chofe  quil  ne  fait  peint  V 

iàns  iàiie  <&  bniitr«CMiu^ntt^ltt^J#^  -«^^^Va  aucune  connASuice 

iXM^jai^yAfci»  ibff  ^^                             ifiroii/^  t^U  m  parU  conmt  uMttwugfê  dts  couleurs, 

tki^f^m  l  tkxfifvfwt  4ê  U  nubptàilAfopiur  du  CodLïUR ,  fe  prend  quelqucms  <n  parlant  d*é«^ 

^^iHd$i^t^9UhmH4$Jàngd^^  foffes  &  dliabits,  pour  toutf  autre  couleur 

i\4i^^iàa.JUiàaMfêai<(mUkU^  1  que  le  noir,  le  gris^  le  blanc,  &c*  //  ws'hd^ 

'""'^''tsi  ce  fens,  il  fe  met  aufli  avecJiii>prQiH)fni  bilUgukndi cauUur»  Il ruporUiplus  U noir^U a 

tii^feAKm^/€0f€:i0^l4:k^hl^'é$  UMuraUU.  Il  pria  un  kahii  dt  couUur.  £11$  $/i  in  habit  dt  cou^ 

dJkxml^t^^Ml^  liutt&U  u  nmonci  k  la  coukur^  c'eft-à-dire, 

.i;<4cW'iajfM!i^^^                                         dis  Eue  lie  porte  plus  «{ue  le  noir  ou  d'autres  cou* 

4tuin$i .  '  ■  .  ?'^: ri  '^'^nft^i^àiûiï^ài  Lr :*:;! : ■  .  !>  Iciïts  moddOtes. 
i,  V  ^On  dit  S\3n homiM  yy 
'u  |fa  parlé  cfune  chofe  Xfôfi  Ikèfemesit.  &  en 

pajjant ,  quV/  fi^a  fait  qui  couUrfur  afiài^fur 


dlUcours  Couleur.  Proeue  dont  on  ikfert  poin*  la  Pein- 
ture &  poifr  la  Teinture,  aroyer  Us  couUun. 


ICoULEii.  V.  â»  VaJBÉétc  unechoi^  liquide  au  travers 
i;  idui  linge ,  du  <te^  ^iib»i&b)e^  &:c.  Coukr  d»hU 

dans  Un  couloir.  douUriUi  kJJiviXùuUrdi  tUppo- 
\  'éras.4aiu  wmtchàuf^  Coukr  un  huillon.  CouUr 
■•■'■  mttiiavtrs d^unUnf^  li  ;,  ^  ^    :*  jr-  v 

On  dit ,  Coifi^  M/r^  ;iW  f  pour  due  »  Sfi  ftire 
^  rtiôufer  Ift  matière  feiâue  fur  uiie  table  prépa- 


MiUr  Us  couUurs.  Fripanr  ^  appûqutr  y  coucher  ^ 
a&oiTf  pofir  Us  coulturs*  Avant  que  de  4<^^^  et 
umikris ,  U  U  faut  mutn  in  couUur.  Aietin  la 
pnmiirè cotdiur,  Bun  manier,  bien  imployç^  Us 
couUwà.  Adoucir  Us  coûUurs,  Amortir  Us  cou^ 
àurSt^Ranimtrlis  couleurs.  Rthaufir ,  rtUvir  Us 
couleurs.  Ltt  couleurs  s^affoiblïjfintyft  tirmffint^ 
fi>  paffeni^  Vm  mangi  Us  couUurs.  Mettre  un 
planciiTf  du  parqua ,  &c.  en  couUur.  d  Peintre 


^   rée  eacprès.  Lifecreti  dt  coukr  Us  jouets  ijt  H*      mttndUtnU  miîangi  ^lafimu^  dis  couleur!» 

^v^)uaà  ■■'■'-'■'  rjX^r    ■■  '    \>'.5:':vO''->      Couleurs,' 


Ck> yiXR ,  £gnifie  âuffi  figurément^  Faire  glifler 

V  ad^  ,  mettre  dK^ucement  e^  quelciue 

endroit ,  ou  parmi  quelque  chofe.  //  à  iouÙ  ce 

;    mot  fuhtiUment  dans  la  dàufe^im  UtH  cUuife 

.    dauiji  contrat.  Il  en  faudroU  couler  un  mot^^^ 

^   votH  dif cours ,  dans  iHftrt  lettre.  En  jçonmtam  de 

■^   fuj^fent^  il  y  coula  quelques  piftoUs  fiuffe$%  Il 

'■'    eoida  ce  billet,  cetupuupiarm  Us,0U$ru papiers. 

1   lia  coulé  la  masn  dans  ma p^td^Jt  UUfûgU  des 

.•  Jottis  iTefr  dans  la  /»«%.■[ ..■',-'*:»^/;,hvj'-  -'^'.v:  j:/;> 

CouLi,  ÉE.  participe* 


au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 
pour  la  liytée  dont  on  habule  les  I^ges ,  Co-^ 
chers ,  laquais ,  &c.  //  a  des  couleurs  mafpiifi^ 
queSyd0  couleurs  bigarres  y fitntafques ,  bUnpar» 
ticuUhres.  Couleur  du  Roi.  Ce  Poêc,  ce  Laquais 
m'avait  pas  encore  les  càtUeurs.Vi  vieillit.  On  em^ 

,  Iploie  plus  ordinairement  le  mot  Zivr&. 

On  appelle  en  Peinture  CouUurs  amies ,  Celles 
mu  nesie  |:>jQt  point  paroître  irédproqu^ent 

/ .  dure$.f'"  ■■/:^*1:^'  -  ■      .■'•■■;••  •--'(■  •'     •  " :^-  . 

CouuUR>.enleniies  de  Bhfbn;  fe  dit  Des  cinq  • 
couleurs,  azur,  gueules ,  iinoplè ,  iàhle  &  p<>ur«    f 


COUUUR.  f.  i  ïnqpreffion  que  feit  âlrtceil  la      pre.  CwUsirfur  mitoL  Mitai  fur  couUur.  ê 

lumière  réfléchie  ptr  la  furrace  des  corps.  Les  CouLlUR^iêiirend  auffi  parâcufièrement  pour 

:    couleurs  JimpUs..  Les  0uUurs  eompofees.  Çotdeur      le  teint.  Bonne  eouUur,  mauvaife  coulàtr.  Cou* 

.JSUUurelU.  CouUur ar^ideUe» Couleur clatre.  Cou^       leur vermeilU.  CouUur pdli ,  bline,  rdortcCoum 

leur  fombre ,  bruni ,  objcure.  Couleur  éclatante,  ^     Uur  plombée,  livide  y  oibtdsre  ^  brune.  Il  fe  poru 

Couleur  voyante.  CouUur  hauu.  ÇouUtff'  gaU,       bUn^bt^couUurltdeftrevemtu^  lira  r^risja  cou» 

'    CouUut^i.  CouUur  tdfie,  mome^  Couleur  mo*      leur*  Belki  eouUUfs*  Cette  perfônne  m  de  kellet 

eUfie.  CouUur  hi^arri ,  Jantafqùe.  Coukm  fohe.  :    toml^  ♦     \ 

Couleur  enfi>ndt ychmîf^  CovtEUH^  fe  prend  auffi  pour  La  rougeur,  qui 
fauffe»ÇouUufl^^Couhurrude.Çiik^^  '.iiirvknt  au  viâge  pour  auelque  came  iuitu-  V 

CtmUurpa^y  Mté^lMU.  CouUur  ^foèntjur  ..relie  o^  accidentelle.  Ilefi  hàueen  couleur* le 
hbmùyfw  Ublmié^CouUurMiléekCotueur      eottUurMfi^àn^auvifi%e*}k  S^^^^^^^:,  ■    '  * 
eJkunfeante.  CouUur  fayante.  Couleur  à  U  m^*     \   Otizp^t  PdUs  couUursyVot  màl^àie4t$ 
Cevtn  a  la  couleur  malade.  CouUur  noire,  Uan-»      jeunes  mles^^^.leur  Ithdr.lé  teint  pAle  & 

'^d^pgrUiyrottp^rertey^vioUtUyjdunelincar^  _  )9une.  .ç.j^'   v  ; 

yijab 


euue,iJabelU.  Couleur  de  feu,  d^amàruhAe.  Cou-  COIAEVSL ,  fe  dit  auffi  eÉi)  pillant  Peâ  viandes 

leur  amaranshe.  CouUur  de  rofe.  CouUur  detofe      qu  on  rûdt ,  &  du  pam&  des  |>â^eries  qu'on 

"*''*'  '    *  -     •    .  .'         met  au  four,  pour  mâiquer  la  couleur' que 

ces  duHès  ddvent  avc^  oUand  eQes  font  du> 
tes  conune  il  âut.  Pamimfm<Mbk9  ^fn^^ 


^  Jkke,  de  cheÙTjUurûrt,  de  citron,  digri^^de^lin. 

CmU9U'dêmuft.Coetleur£oli¥€,déf(mlUmorUy 

;  '  eU  ramoneur;  de  ventre  de  bwke^  ùc^CttU  éepfe 

:ujl  de  t^lU  co9daut»,pivet0erUs  couleurs*  Partété 
t  Ae^cculeuti*  MUr  lés  eSuUurs,  Mélange  de  cou* 
,  Jiurs»Nut^»umàèûuliurs..AjfonirUswuU 
'y  a propordom  mÊeJes  couleurs*  Omtéi/^fi^'a 
.UfurUeu prii^mimUur^  '^ù^dre  en  pmétt^Jte .. . 
;    Mettns  emmtdewr^  JknfmrU.CQulutr.  ÇeUt  étoffe 

éperdu  fa  couleur.  Ou  né  porte  plus  domete  ^ou^ 

Cbt<dit  auffi^u  .nmihtlin  %  LecpuUftt  de  feu, 
UtaubureUr^fi^dkeé^^de^Êitron^tfQ^^ 

;  rCetfmf  Jttfoutewf  dafeu,  4e  la  rote,  icc.  Et 
agrèi  un  fubébntif,  il  «Remploie  obnune  adiec- 

i ^^tjBUQTii nibmnulêur defiu^  fuu  tfh4mi  cou- 


■î 


ces  viandes  prennent  couUur,  ^  deUûr  don^ 
tier  couletu.  Ce  pain  n^a  point  de  epuUur.  Cette 
tourtiy  cetfufhute  nUpoÊ^oJf^de  couleur»  Ce  rât 

a  bien  pris  cottUur*      *  /        .r.  vc«'> 

i     OoLUjméatCouUtiryM^ 
(nque^ie, trèfle,  k  (x»ur  te:llB».carreauip27# 
qum  eouUui^.tomiu^44Lhi(€KipidU^tdmr^  tft 
latri9mpkef  Tui  des  ^làtrspMUm^MmÊ^mon 

MA  4i»«u  A  cm,^çuimS}^^  ^ 

eouUur*  ■  ■'  '^ ,  ':vi;i-.  .    ^'*ïl;vii3Jtl©■■^  ^-"'^   '*' 

Uuf,  pour  diie^  Emwr  au  jt^lccouper*  Pn^ 
m^^couletw. H upriâ eouieur*    * iw>.:>    v»^  » ^ 
itevdit  flgiliDlbnenl^ 


''li 


cuufi 
^  îèttà 


^?rfconûii 


pour 
CO0LE 


j-î-V 


■'"4W* 


f^liffk 

'  CouLissI 
v^  dans 


.  V-!»  '-I 


fiu  % 


m 

-L 


àemli 


%l(i 


%^' 


/ 


i;--ri», 


'!U^ 


.■,.H-v:;î^.i- 


m  ■■■■■■' 


îipftp»  «lil^aH  Wiffi  «Jtti  i  après  %H|i 

•^terigue  i*tfàîWi^ê{»lt5Ît  <tefl»  It  tsiond»^  ré|»      linge  par  où  oa  a^i^géâimifi^^èûat^^  \  la  t 
vient  àUC^tf^^'V/^'<>^^  Goi^m>  fe  àiAwMW^^fi^^ 

^hi:e.  ^  As  /to^tvi^iucoaIM^  m^  aeftai;^«iK|K^  ân^Êhcry  ^ 


de 


vnr  &  pallier  cmelaue  mef«g>RgUW^j(|iMdbie  $T^ip^4«  k  fràct^is  |Jieit.  /^4fr  ta  tàfMtm  ^ 

'^^  defire.  Cela  /^ipli^j^S^  *»«wr^ûâ^ 

cïcuf€? CottUta- flaufibU,  Unt  fintmam^*^»^  On  dit proverbUleiiltoDiti  quand  btfiL. 

160I*EV|IINE.  ^  4  Pièce  tf aitiUeriepiuJ  Ion-  /^ijp*»!  /y*»  JismaamlpÊi^^  ^^.<^''i:é}'^>:^^^nl^ 

^^è  que  les  cernons  ^n^inaires.  Caùc^mhimne  C^l|Ii|PI|£v  JÛ  f«,  il,  %  dit  en  parlant  des  {^raîni 


(déâNi<&Àï  ou4icbmniodées 


Lente 


ant  j  te  divUànt  » 


emem  à  tih  ^^fg^  Cm^lU 

lirl^BgÊiiÉN^  ^^  J 1^^  ,jape/anteur  du  coup. 

^itzmm^  de  poignard,  dêlan^ 

rliMfÊueâifim  CQÛlê^^ri^iéuf^aktrt  ^  QK^/|p^^^i^                                             Wançu 

^fl^ëÊéf^pim^  dans  isTdé-      ^^                dtmoufipiH^  dtpifioUu  U^m  U 

^«^^jBei^laflc^  &<f;r   ^-^.vtrimmjpçrté  d'un  ccfup^ '"JUy c^an.  Couf[^ Uc. 

tÈflSWSÊm^  genre  6}^Bà^ded€nt.Cot^d$gn^  Çoûpdepati^jC^ 


*-M*?' 


r^> 


Wkm^ 


^cÊO^^ÙrMi  hngiu (itmkmfny Ptau  de  ^  jjfJjpêipn.  C^t^  defiuett^èup  de  barre*  Coiqf' de 
n^^éa^jff^emf^^  l^^l^ii^^C^qf  deJanceoêj  dêhifiourLCoupdàfi^  r 

iftirt^i''^  -  •;■■**'  ■■^%p^^45^. ''•  hlreLCoupJtefi^^naconfdepom 


«^ISi^ti.A*?v^^       %;  reuÇoup  £efir0na^ùni  de pomtt£oup  défère* 
d^6  V-  jSêmde  vent.  ï3ionilaÊmfiappef  V  porùriimMLtf 


»  *** 


:pitournet}  Wiêup. 


urailUyibntre  Un  arbre*  •CéU^,  fut 

^i^f^f^$0m^^  il  fut 

'^■êmiM^  ^^mf  i  terraffl^dtlm'x^^     éutunià^pdans 

*f  îÀMiiÊmf^^lêkSj^^  &£^  Çéup  mortel.  Cààpfavo» 

«IJj  .fi^lll^É^^  ^^^^*  RoUerd^cùups.  Il  tira  fur  Im^ 


'^^ï^its  cèÀB^pl^^  ,  quifigiufie  un  .A'>;qira»  a  reçuSv-  //  #^  toui  couvert ,  touepenide 

'^?^  ^Htà^ià^-^t^M^^  ici  rfêot^s.Jl  a  tant  decat^^furlui^fbntbrpsi 

•"'lltous.  ïlvUnt  un  vent  coulis^fÊ%mt  por^.  ^-CwpOÉÈtV^^ 
mf^  S^auà.  Les^ù:^  .Oiiiëpt»^  bleffiiitt  iaité 


-w  ^WÉ»/»?i&«fil^j^^  'W  J^^^f  '      ^)U  -iribwtthe'aîtnei:^.  '^i^^v»»^:  .«ifeily^ . 

'  «WUSSÈ/^  W^  6fi     Pbn  dit  popuI.d'Urilidnime^  à^^ltttu  , 

fl^f«âittédiâé!''^|diér^l^  unet#|i)W»4t/ti^^^ 

'J^  '^f^^      1^  imë  pt^ d»b<^^W  :Rfli^#  ik^f C7x^/^^^  f^    On  npèem  ûo^  dkn§  §0êu  p'cotm ^riple 


>t 


^ 


<     • 


k 


) 


'i^y^\Qtmef^  T€m€j;^<itte  couiyek^Li'iy^^^  **ii^p^Me  jam  coup^jervn    ,^  -       .^'^-^sk       ; 

^'Çouti^Ê  ;  ie  prend  aumpow  ces  pièces  dànr^o;  OaappeUeiigurétpeirt  8c  foirtiU^^ 

^      ^€;ptfttiéns  qve^  Ton  fait  scvaocet'fic  tCLv!iit^\n\,c^ 

*^^mis1cl  changemen&de  ùiiicat.lÀfeùprit  aux^  ^^(^îiwmhSmàM^^y^  &c. 


^^JtéuUjJiu  teà^afUti{[cs,n*aUoientpas^bun: 


s./.^i  Ce/  AofRifitf  <||(  dangerétk^  iniommod  le 

biC. 


^  V  :.  Il  le  prend  auâi  pour  le  lieu  dMertofiliflet  b  ,  fmnterU  .  if  i/<mpic  tpûjimrs  dès  cbm  ie 

■  V  ,        ■  •    .  .  . 


/ 


\ 


r 


itiJMHEÏ^'^"''?!™*-.    ^T^  '.*^..  ^""^  '  '^¥1^ 

mmfélàCêmi^  l^^éÊom  ww  Coup  ,  fc  &^  ^ 


iiiïiMii'fiiiif  B  YiifTf  nii 


ceryaiu|mr 


f  « 


:^*-V..^ 


■^:-- 


___>lanièftf  do 

^àrei  qui  if  iont 

f  Cqup  S^u^ 

Oêê^  m^  Co^  iifpaiky4^4i^ 

«  Et  datift  toiisM  jepii  (^ 

iSmc.  £n  afriumi Us Jid^^     ona 

\       \      ^-'}f^^'r-^ 

arbialefiiem(Bc%iirraieot  d*Une 


-I  ■  ï 


ji  1^019»  itayemun ,  coup 

Véneinm  eztraonli^^  oc 

fur  la 


yièrtoietily 
^^»â|p&^  un: 

^  Mm  ••.      «^ 


m 

C0i 


i^  fwmdê^  »  Quelque  évfaÉBiaaittwtea* 


mi  d'un  mif  de  tmmàrt^ifm      \ÊUmCm^ 
t  pcHur  dirt  I  iilull  a  été  liil  Al      i$iea$d^^wm^'-  \^ ^  i_ 

»L«cotip  de 
Ibiteott 


..<.    .,w«* 


yQn,dk{m3teri)ia^^  au 

jM^iflpim4impf  4  ffr  To"ni||||||f[ii||ff|^  par  un 


CknMTm  iri#r;C6ftkjetai|(  fak4uéra^ 


8tqi^& 


>' 


/ 


■«.,•1 


Cau 


•;^|v.  Ol 


cottpi 


Ce  au 

Boire 
une  f< 


y-. 


^•H« 


.IriâiiM 
CovF.e 

JDndit 
^:|>ourd 

pourd 


qu'Oui 

uncostp 

COWRJW 


llMir. 


Tovp  &••* 

A  COUFSl 

Coup  si, 
^fautrc. 


'f 


"*^' 


fef  '.^HA-' 


ï-t-'      '•:U'' 


<™:'^.'v 


•;^. 


•»■?;%■ 


l$tu^  A  TOUS  COUPS.  dfe#1lwf^^ 

"^^    Qnd^pWverbblemem&ciSgur^^  Id  vknt  à  tous  €0if$  mê  îfmnIUr.  llîomMêÀ 

^  ]bofitdedbiixcho(bp^  Pour  ls  cqu», A  ce  cow.  tAiriPéaremo 

Onàk^qd^UmM^  fois-ci.  Pour  U  coup  ,  pouf  C€  càup^^Um 

Py %QÎfie  «iffi  Une  Scà^  XMxoum:^émx      ce ieiisJà»i     -   t  ^  -     ^  r         j j^^^E? 
coufi  %  mis  iùup$ %  Oc^  Id  pnmm^^Ufuiond^  Encore  un  coup.  adv.  Encore  tÊi^^wiÊ^' 
iJitrpifi^wupi&^Jt^^  s'emploie  principalement  lorfmi'dn    tépiéte 

-^  four utoiip^.Ctfi affe{piwru coup ^pwr un       svec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit«  Emiortun 
xoup. Boirtuncoia, deux cùupt^Un coup dt vin*       Mtpfjê  vous  dis  quêm...^.         >^#i^^^i^; 
j  CcMÙmfipaufi^enmt^ouprfkfitu  ÇOUJPAJIlE.  adj.  de  t.  g;  Qui  à  conumsqueC# 

4.^Ç$^àc€.cf^4té^syom  Udonm^s^  coups.  q^pitte  OU  quelque  crime.  £jc/r//7i<(ncai«wi« 
^sM^mc/OTÊt/ms coups àjoatrà-:  ^  ifrii^r  xà  ^paffk.,Qn Ca accuji ds  telle chojcjUtntft^com 
^v^^^On  dit  i^B^  à  petits  cûtqfs  i^pout  dire  »  paUs.  Cefi  Uplus  coupakk  de  tous.  Il  efi  cùtfS 
^;  B^  en  pétilte  quantité  à  chaque  fois.  Boire  kfê^fm  ^^f^^"^*  On  fa  trouvé ,  il  s'eft  trouyi 
,  jpf  gnmd  cou^j  pour  dire ,  Boire  beaucoup  en  09^^  S'il  s'uifitu  §  il  Je  rendra  coupabk. 
une  iinde  fois.  *fc^vi,:^^^,^^^^    :..^^  ,,^;m:à*.i-^-^  •  %j09i  auffi  quelquefois  (iibflantifl  «SotfvçTfS 

^  it^^i^lifl^^  diè  de^fhts  dS^Biréntes       Cinnoeent  paiiipow  U  coupable.  /^m  ^r 

yjf^pfâttnaiioiis  quélitfjdeïpeuvent  faire.  //  à  COUPÊ«  f.  m.  Paade  danfe ,  mouvement  de  ce- 
-J^stêmn  htâmcoup^êJêi.  Il  â.  trois  coups  de  dei  lui  qui  en  daniânt  fe  jette  fur  un  pied ,%  psdiii 
,;<a|fA!»^^  ■  "Tautre  devant  ou  derrière. '^. 

-^f^JÛMk dans  plufieurs  jeux^  J^PV^  U,cotf  ,  COUPl^,  C  I.  Se  dit  d'Un  bois  fiar  pied  que  Ton 
ijB!S^j^^:f'R^tdreJ$coûprmL  ■[  coupe,  ou  qui  eft  deiliné  à  être  coupé.  Xtf 

Att  fea  du  Tfîârac  »  on  dit  ^dCèup^  de^  ,       cot^e  des  bois^  d'un  BoistailliSj  d'un  bois  de  hauu 

fitme,  La  coupe  s*  en  fait  de  ruufans  en  ruufans  » 
de  douze  ans  en  dou^e  ans  ,  de  cent  ans  en  cent . 
ans  f  vcmlly  a  tant  dkàrpehs  à  la  coupe  de  cette, 
année*  Cette  coupe  ift  bonne ,  efi  meilleure  que  la 
plcédmte.  Tas  vendu  la  coupe  tant.  Ce  boisn^eft 
pas  en  coupe*  '  v^ 

Il^fe  dit  De  certains  fruits  que  l'on  coupe  , 
pou^  voir  s'ik  font  bons.  //  m'a  vendu  ce  mo» 
Ipn  i  la  coupe}  .      .  .^ 

On  le  dit  Des  monnoies  que  l'on  coupe; 
pour  VQJA^  eUes  font  bonnes.  On  n*a  recon* 
nu  la  fmf^  de  cette  monnoie  qu^à  la  coupe. 
Oti  dit  f  a^Une  étoffe  ejl  dure  à  la  coupe  ^ 

Eour  dire ,  qu'Eue  rénfte  ^u  cifeau ,  &  qu'en 
t  coupant  on  s'appercoit  qu'elle  eft  dure. 

n  fe  dit  auffi  jDe  l'endroit  par  où  TétofTe 
efl  coupée.  Ce  drap  efi  beau  i  là  coupe.  Foyef(^ 
.  la  COiue  de  u  drap,  ut  coupe  des  cheveux. 
Il  le  (Ut  encore  De  la  niçon  dont  on  taille 
l'étoffe ,  le  cuir ,  &c.  Cejufie-aurcorps ,  cet  ha-^ 
bit  ne  va  pas  bien ,  la  faute  en  vient  de  la  coupe. 
Ce  Tiùlinur  a  la  coupe  bonru.  Ce  Cordonnier  a  la 
cou/H  bonnes       > 

On  le  dit  aufiî  Des  pierres  ;  &  il  fignifie  , 

ou  la  feçon  ou  l'art  de  les  tailler.  Il  entend  bien 

\la  coupeides  pierres.  Il  a  fait  un  Traité  de  Ut  cou» 

pe  des  pierres  ;  ou  Taâion  même  par  làajxéHc 

on  lès  taille.  La  coupe  de  ces  pierres  efi  diffiàU. 

On  Ha  9  La  coiq^d*ttn  cintre  ,  d'un  déme  « 
la  coupe  d'ut^  rfcaiict ,  war  dire,  L'inclinaî- 
fon  des  joints ,  des  vouuoirs  d'un  arc^>*/t^>^ 
TOUP,  û*UH  COUP.  adv.  Tout  S»  une  fois,  //  Coupe  ,  fe  dit  auffi  au  jeu  des  cartes ,  pour  la 


pour  dire^  Quf^  la  primauté "^ appartiendra  à 
celmv^  ameneiR  le  dez  le  plus  fort  dans  le 


Coup  .^efi  encore  iPufiige  dans  plufîieurs  phrafês« 
Ônmif  Donmr  un  coupiUpe^puM fa  perruque j 

^j^çm  éxc»  La  peigner  l^érement.  //  n'y  a 
i^tete  09^  diPtnceau  adonnera  u  tableau , 
îref  (pi'Il  try  aprefque  phis  rien  à  Êrire 


r 


pour  le  finir»  Donner  un  coup  dceU  fur  eu  ou- 
ynun»  pour  dire  t  Jetex^y  les  yeux,  v  .. 
^^  &^Cetteindilbn  flate  LptMicr  catf 
d^âul^fcmSttf  Q^mi  premier  afpeô  fait 
plaifir.  Xi  ctmfdCmlfum  tmaffe  efi  charmant , 
pour  dire  t  qu'On  déopiivre.  de  rlà  une  vue 
«gréable.  C$  Ghinê^'h  coupd^aUexêeUent , 
f^Êtf  dSre  1^  ifdUàomfC^  toutravanta- 
^^  ^  *ilMul^Mr  delà  fituatioadeftljbiKr&de 
0lij|IPiPOUveiiiens  de  Lenueini. 
#t^4it  tvAjâtmi^  fbf le  £uiiiEer ,  Donner 
un  cotqfiii^Jlufeattw  pour  dire.  Saluer.  Cela 
ne  vous  foék0i$M*uncottp  de  chapeau. m/,^^^^^^^ 

jfiU/ttf^iimilItmiam  endroit  ,  pour  dire  ^ 

Mâ0Otpd$piê4jHfyues4i^  m^Ai^-'^-.  '%■  ^.^ 

Coup  m;  Roi^  Ac  coup  sec  ,  font  *&s  temièl 
i,n  jeu  de  Billartai((#^',.A^i>5t^^"^ô^^^  i»- 

Tout  k  coup,  adv*  Soudainement,  en  un  mo* 
-  '  ment.  Cette  maifin  efi  tombée  tout  à  coup.  Ce 
^mUrafris  tomàiOifpComp^UyjpmJbitU 
A  moins. 


1  :   ". 


.t.'^f.^i.'^-g^^ 


iV»  màOt  tau  tout  J^ttftmmtJlJ^fi'firf^* 


tout  d^ioecêttp.  y\'■¥^f^%^^^.^■,'^■:'^^■>T: 

A  coup  sûa.  adv.  Certainemenl.  rous  nu  trou^ 

Coup  sua  coup.  adv.Immédiatesient Fun  après 

Tautre.  Uim  a  envoyé  deux  Courriers  coup  fur 
t  «Pip^i  //  bi  eftûmvsnu  J$  m  fai  Combien  de 
'.<»*ftiari  coup  Jnr  cotf*  U  seu  trois  maladies 

Tome  L 


fépatation  qu'un  des  )oueurs  fait  dhm  jeu  d6^ 
cartes  en  deux  parties ,  i^ès  que  celui  quî 
donne  a  mêlé.  Je  ne  vettxpas  être  fous  fa  couper 
Il  a  la  coupe  malheureufe.  ^^^■^;':yiq^-  :  'lï     ■ 

On  4it  fieufément  &  mmifierement  ^  Se 
trouver  fous  la  cotfe  de  duelqttun  ,  pour  SfC  g 
Avoir  affidre  à  quelqu  un  ,  être  tous  ùt  di* 
pendance ,  Ac  expofé  aux  effets  de  fon  teffim* 
timent.  S'il  tombe  jamais  fous  ma  coe^ 


-i- 


1 


/ 


I 


\ 


i'* 


/^ 


^^hi 


■)..:■  y  ri  t. 


% 


\ 


) 


f 


■•Si'i^:::-      '^^SlÉ^' 


\m 


B^hJ, 


■,^:*«it'^ii'$i^. 


■>     s 


;»'J.',*',-:'*'«^.''«ÉÎJt,»f-.v.'4,VV5i.'.»-  „•  ,' 


ÇÇm9t,S'(''tMmiori»^  vée  oadiflifciùtol'  ■  .M$>Mm^  coi.  Coi^iaau 


autrefois Jufa%€ dt  la  coupé*  On ouordêU cot^^  :  éiaiU^^ft  flifi neutre»  ymiàmiùmàù ,  mra^ 

^)auxMeuf  U  jour  dit  doit,  /ofrCpLe  retrancftemêoét  s  foir  qmmmlkttnm  ^i^q^vî^  u^  4?fôf  k  ;  *^  ^ 

ù>ài^  lUUpno^  cft  le  :aoïtkAÊ0éàfii^t     !««  J-èglcs  4e  l'art-  limM^himÀ  amper  U$ 

tellatbn  de  l'hémi^re  méridibné^  %jfi9rr£S^£(^ffé  m  fud^^^^  Couper^ 

.!()QU9ËM^.  £riiKvS0mm^ ^,cime  i^wnf ^iÉ0ii3  ^.^w^^^vANiP'^^w  %.*^  ^/^  ^^^^''-^^..v^r:' 

iflagne.  MàokfurU.fiiHIj^  ^^viOvk^^iÀt^urla  howfi  à  quelqu'un^  pouV 

sv*i  ï Oaiit.^  Pe#ûe ^J^/mmffime  akd^MàU  Jciiw^IjWvMlçMdro^^      fa bourfe ^  ou  les 

€ouptau ,  pour  (^rç^i^^iteiate  ll>^«tlti^  ^a  awit  iur  lui.  ;^ ,  ^  .  4.  ,* 

ÇOI^ÏÊ-GU. i-^m^ttfeidftâMxinfouefk?^  }r^^m»iS^M^  ^^^ ^'^ ^ ^'^^ 

^  «ha  qui  donne  lie  Mt>«$  une  fedel^rft^^;^^^^^  ^J*'  *«»r!^  d>n^,  Tu^^  a^aigent^  une  oer. 

-amènetafienne  la  iiremièi^.  Il  vieillit.  4^ait      ^%^^^^^^^  ^  ^"  ^^"^^ 


ïfeV 


ilkàt-^       ,  fUfe.  lifti^j^  a^  eàvperli  bwrfi  pour  avoir 


loOer  qu'un  coHp>  mt'uiié  i^rtie  faiii  ttottier'  h^«»w  # j»ip|W(MU^  cil 

N  COUJPE-GORGE.  C-W  &1.  t>^.  il  «jft*»»^-    ::'r,Oadk,tt^fe^/ï»f  |»o«f*«.  Tuer, 


^  V  lâaflaarer.*  £«ii  9^^  la  gorge. 

à  fon  Maure  dans  fort 
paffaris  f  À/es  Hâtes, 

Onappefle'figutéit&ht  V(t«y^  7^  «^.^  !1  ,^«*. /^  «,^^;/;;«  >  ^..        -.     ^    ^ 

^  AcadénÂè  de  ieiToîi  Vôn  tf omk^  "^ 


;i^  P^^  ^:^  ^^>^^"«^%«  -mmUi^cmipal^^^^^^  Maître  dans  M 


jeju oû  ion  ttompeV'îArirfa 
-"jomr  en  cet  aidroit  ^lX(fi  mJranc^Uj^^ 
l^r^  fe  dit  auffi  De  toutes  iof^s  d*endr6its^ 
*  'W&'  côi^met  ordinaiireitjÉÉ'  Reloue  injûôice 
^;  du  'q[udque  friponnerie. "^Çlif*  Jîuriaimri  ejl  m 
"vtd^coupC'gorw/CiCêlf^f^  0fiim  vtM^mqk* 

W^'^*  '   '-Y-  ".•,"•.'■..■    ■■   ■■'V  ■'•".;; >iij;.:'>-v.-'' 

CopPE-GORGE ,  (e  £t  ànffi  ait  jèû  d^tlipm]^ 

^  net  > -quand  celui  qiô  tient  les  cartel  aftiène 

'  fâ  carte  }a  première ,  te^ui  lui  fiût  perdft  tout 

ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  nlatn-u;.  0i  ul a 


€ûupc^gorgt 

go/g!«  à  toute  M  gamifc 
.yixjQi^j^dd^  familière* 

f^tàtÊt'^!^^€^  '>^.  ■  ■-  •.,:;■  '. , 

t,i  ;^,Ôn  àkquADes  per/otinief  fi  câtip'ent  la  gorge 
fune  À  P autre ,  pour  dire  9  qu'ils  s'entretuent. 
Si  y6itsMalk{;0^pdfijflk^  fi  coupt^ 

2  V  On;dit  auffi>  5<  cot^er  la  gorge  avec  qtuU 
qttun^  pour  dire ,  Se  battre  en  duel  avec  lui. 
J^.  m^-^^tuxxouptr  la  forge  ayec  mon  enntmu  . 
v<!.<)Oitdttâgui^ent ,  C<m^  la  gorge  à  qutU 
qu\un  t  pour  dire,  Faire  quelque  chofe  oui  le 
*^pÊrA*!:Si¥omMpaye[^€  pauvre  homme  f  fi  vous 
:  le  mê^  enpnfof^  ,  vous  ùd  coupei  la  gorge.  Ce 
pro€Û^<$$êi^llimivaifi  affme  Ima  coupi  la  gor* 

dit  6|ui^ent  &  ânnHièrement  d'Une 

.^     ,.  ...^  ^.^.,.,,  ,j^^.,-,^^., .    ;  dhme  pièce  mi  détàruit  les  prétentions 

j0ccompagnéde^cou^i^e^  tétxpskpim  dit 

COUPELLE.  ji«y j^Petit:  vaifleau  en  Inrme  ide  ^  dans  le  mêmeïèns  »  Voue  i^us  coupe^  U  gorge 

tafle  i&it  avec  des  cendre  lavées  i^ou  des  os  i^  par  xette  pàce  ^  par  uttê^aifonv^^^  w 
.  éalcinés.Ons'ènfertpQt^^urifieryparTaôiôn     ^  ,  #Qn  dit  en  manf^ntquelqu^uny  cpfOn  lui 
du  i^u  ,  l'or  &'  l'ai^îient  des  autres  métaux        cot^era  hras  &  jamha^  ^'^*on  lui  coupera  les 
avec  lefi^ueU  iU  foi^t  aUii^«  La  grande  Coupelle    ^  Jarreis  >  Us  .oif^lis  ,  le  neu  >:<i^Uf-i  >>  -  '^  ? 
fert  à  Élire  en  grandce  qm  fe  £u|  en  petit  dans  '\       On  4st  figurément,  qirOn  a  coupi  bras  Gr 
4a  petite  Cou^elU^  Le  Jumeau  qui  fert  à  ces      jànikes.  à  qwlqu^un ,  pour  direy  quM^  lui  ^ 
opérations  s  appelle  -Fourruau  de  Coupelle*  On       fait  uil^  injuftice  énorme ,  criame,  &c.  - 
-.  Asi,^ÇùiipelUr  oLDiitjjir  à,  la^c^^       La  grande    ,    -On  ditauffi  ,  Ilfaitiinv^i^tdehifiquicou* 
r  Coupelle  s'uppeiler  Ca£e^  ic  n'a  de  commun      ^«  te  vifage.  Sesjèyres  fins  totttes  coupées  du  ' 
' .  avec  la  petite  que  les  .matières  dont -elle,  cft,,  -^  j^ii»iiij»;.4:;i^ç.(^;^  -v  :  --^  ^ 

^  jÇiite  ;  £1  couverture  &c  (on  fourneau  mereflem-  Couper  ,  figmfie  quelquefois  Traverfer  9  divi? 
iilçat  point  i  ceux  de  la  petite.  <Meeire  defqr  fer.  Une  chaîne  de  montagnes  coupe  toute  cette 
,^^'Â ht  coupelle*  Ce^ôr  i^paffi.par  la  coup^Ue^  Cet  Provina.  Il y^a  quantité,  de  canaux  ^  de  haies 
'^^eu^gef^  a  hims  à- U  coupelle»  !^^s^^^  qtù coupent upays-U.  ^jf^i^f  ^^^::^  ^     -       ^' ^ 

V  ^  .Ondit figurément,iM«Mrf #i/(i>c«^^  .  i    Oh  dit,  Qn^  feaer^ipoot  &tt»  Fendre 

fir]À^la  coupelle ,  fO}xr  dîrc^  Mettre  à  une  ri-       INeau  en  nageant.  ,.,  .  ,.    »         •   ^'■■^ 
goureuie  épreuve,  pafler  par  utt  examen  fé-  CcjfmR  dans  levi/^Sé  éSï  des  Chihirgienst 
vère.      .<  vjï,  ,^>^.îit«ii.]H  qui  en  &ifânt  leurs  opérations ,  coupent  juf- 

vOUPEIUv.  «.tViamcher ,  iiparçr ,  dlvilb  un       ques  dans  la  chair  vive.  I/fi^  coi^er  dans  U 
.^  corps  continu ,  avec  quelque  cho^  de  traiv  - .  ^  vi^  ,         wli  ;^^        nki 

;.thant.  Couper  en  deux.  Couper  en  morceaux.  CauPER  dans^  le  vif  9  Se  J^  auffi  au  figuré, 
-ftP?*^*^  P^  pi^^M*  Couper  du  pain.  Couper  de  la       pour  dire  ,  Toucher  à  :ce  «mi  ^ft  le  plus  fftt-^ 

mémkJUffi  çQt^ijfifyu'à  l^t^.Qn  Im  a  eot^      fible.  Jff^^^Jktuls  vif.  .^^^  ^\  %^ 

\  — '  .  *  .  .'■•'  ^    '•■•  _  _  _  _  '  ■  ' 
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,^_^^  4JBi  en  ternies  d'Efcrime ,  Coup^U  me^ 
.  ^^i  pour  dire.  Dégager  la  mefure. 
;  î^^On  dit,  CQuptrdu  y/«y pour  dire.  Mêler  deux  ' 
^^wplufieurs  vins  cnfeinble.  ,.i^tfc«*^.^ks^ 
:     Qti  dit,  Couptr  chemin  à  qtulqu^un ^  pour 
4ire  j  Se  mettre  au  devant  de  lui  fiir  fon  che- 
,   jminipourremp& 

^cXM  dit  fk^ément  y  Couper  cfumin  à  un  mal, 
pour  direi  En  arrêter  le  cours,  eoipêcher  qu'il 
fie^ntinue.  Il  faut  couper  chemin  a  cette  fihfre^ 
À  C0tte  héréjie  ,  a  ceproch ,  &c. 

On(dit  auffi  abfolument  dans  le  même  fens , 
Couper  quelqu'tm  9  pour  dire  ,  Letmverfer,  le 
y     paffet,  le  devancer.  Nom  marchions  j^  &  fon 
carrojje  nous  coupa* 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Çatiper  C herbe  fous  Le  pied  a  quelqu^un  ,  pour 
:'   4ire>  Le  fupplanter  avec  adrefTe. 

,  ,<>n  dit  aum  en  ce  fens  ,  Couper  pied  ^  il  faut 
couper  pied  à  cet  abus  ,  pour  dire  ,  En  arrêter 
•le  cours,  -    ;    .    .,   ^       .;••  -r  -.-.u  .■  ^ 

On  dit ,  Couper  par  le  plus  co^irt ,  par  le  plus 
court  che^n  9  par  ce  fentier  y  poiu-  dire.  Aller 
par  le  chemin  le  plus  court ,  &c. 

O9  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  armée  ,  à  une 
Ville  afpégée  ,  pour  dire.  Fermer  les  avenues  , 
pour  empêcher  qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 
On  dit  figuréfneht ,  Couper  les  vivres  à  quel- 
qu'un ,  pour  fignifier  ,^Lui  retrancher  l'argent, 
les  moyens  de  fubfifter ,  &ç.  ^^  .:\ 

(  On  dit ,  Coller  Us  eaux  à  une  place  affligée  y 
pour  fignifier ,  qu'On  coupe  les  canaux ,  les 
conduits  des  fontaines  qui  portent  de  l'eau  à 
la  ville. 


V 


;Otl  dit  ^  que  Les  fangtots',  tësfaupîn  iàuperU 
la  voix, y  pour  dire,  qu'ifs  foat  perdre  la  pa-* 

rolei'i^^i  »■'*.;i^■  .tf  •■.,t'i/3:r.»;J'|r%-H>.v^  ^^■  -i .  .,.■ .  :■ 

^ .  On  dit ,  qu'^  homme  fe  €oupe ,  pour  dire  ^ 
qu'il  fe  contredit  &  fe  donent  lui-même  dans 
ies  difcours.  Il  sUfl  coupé  dan^  fon  intentoga-' 
toire ,  dans  fes  réponfes.  On  fe  coupe  aifémenù 
quand  on  ne  dît  pas  lavéritL  -v  x      /  v  ?  .  v 
^  On  dit ,,  ç^Un  cheval  fe  eoupe  ,  Quand  iî 
s'entretaUle  (fes  pieds  de  devant,  ou  des  pied^ 
de  -  derrière.   ■  :, -,    •  ■■■  wv;  ■  \  >  ..,: , .- -^'^  ■ ..'  '-■'%^'>i^<:J' , 
;  i^On  dit ,  que  Deujç  lignes  ,  deux  chemins  fe 
coupent ,  pour  dire ,  qu'Us  fe  croifent ,  qu'ils  fe. . 
traverfent.r  V      "  ■_  1    > 

Cqufer  ,  fe  dit  auffi  au  jeu  du  Lanfquenet,  pouf, 
dire ,  Prendre  carte  &  fe  mettre  au  nombre^ 
des  joueurs.  Ilcoupoit,  Il  ne  coupoitpas* 

Coupe yifi  participé.  1  ,    ^) 

On  -appelle  Pays  coupé  y  Un  pays  qui  ed 

,     traverfé  de  fofles ,  de  canaux ,  ôc  de  rivières^ 

.Style  coi^éyEA  un  ftyle  dont  les  période* 

font  courtes  &  peu  liées. 

On  dit  d'une  Stance ,  qvCJEUle  ejl  bien  ou  mal 
coupée^  {çlqn  que  les  repos  y  font  bien  ou  mal 
obfervés. 

On  appelle  Lait  coupé  ^  Du  lait  mêlé  avec 

deFeauv  . 

..  » ,  ','■'■.        .  ■  ■  ■' 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  Coupé ,  pani , 
tranché  y.  &c, 
COUPERET,  f.  m.  Sorte  de  couteau  de  bouche- 
rie &  de  cuifinè ,  fort  large  &  propre  pour 
couper  de  la  vi^de.  //  a  coupé  cette  viande 
avec  un  couperet.  "^ 

\COUPEROSE.  f.  f.  Efpèce  dé  minéral  fynonime 


On  dit  en  termes  de  guerre.  Couper  lés  en^  \    de  vitriol  martial.  Couperofe  verte.  Couperofc 

iwmw  ,  poiu"  dire ,  Se  mettre  entre  une  partie  blanche,  .      *          '^                 \. 

de  leur  armée  &  une  autre  partie,  ou  entre  COUPEROSÉ,  ÉE,  adj.  Il  fe  dif  d'un  vifegd 

leur  armée  &  la  place  qu'ils  côuvroient. ,  Les  gâté  de  bourgeons  &  de  rougeurs.  //  aie  vifu'i 

afjîégés  ayant,  fait  une  fortiè  y  farent  coupés  par  ge  couperofe.  Il  eu  tout  couperofe. 

les  nôtres*  Leur  avant-garde  ayant  pajfé  la  ri-  '        Il  fe  dit  aufli  Des  ;  perfonnes.  Cette  fenmé. 

vi^re,  pajfé  un.  tel  défié  y  nos  gens  la  coupèrent.  '  efi  toute  couperofée,                         ^ 

Ondit  aûffi'daîlsle  même  fens,  Coujàt  la  COUPE-TÊTE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  que  jouent 

eommunication  d'uni  ville ,  d>un  quartier ,  pour  les  enfans  ,  en  fautant  de  diflance  en  diftance 

dire ,  Se  pofter  de  manière  qu'on  ne  puiffe  y  leis  uns  par  deffus  les  autres.  Ils  jouent  a  coupe-» 

envoyer  du  fecours.                    t  ^^^^' 

On  dit  figur.&fiim^Cof//?«rcotfr/,  pour  dire,  COUPEUR,  EUSE.  f.  Qui  coupe.  Il  fe  dit  do 

Abréger  un  difcours, faire  une  réponfe  en  peu  ceux  qui  coupent  les  grappes  en  vendange.  Il 

de  tnots.  Je  lui  coiipai  court,  MonfieWy point  tant  a  loué  deux  hotteurs  &  dix  coupeurs. 


de  difcours ,  coupe^  court. 

On  dit  auffi  ,  Couper  la  parole  a  quelqu'un  , 

I)our  dire ,  L'interrompre  en  prenant  la  paro- 
e  ,  ou  lui  impofer  filence. 

On  dit  à  la  paume  ,  Couper  un  coup^  pour 
dire,  Pouffer* la  balle  de  manière  qu'elle  ne 
ftifle  point  de  bond^  -, 

Couper  ,  en  termes  de  Chaffe  ,  fe  dit  Des 
chiens  qui  abandonnent  la  voie  pour  devan- 
cer la  bête  ;  ce  qui  ,cft  un  défeut. 
Couper  ,  à  la  danfc ,  C'eft  fiiire  une  certaine 
manière  de  pas.  Coupe^  ^  coule^ ,  &c. 

On  dit  auffi.  Couper^  au  jeu  des  CarteSi^ 

pour  dire ,  Sq)arer  un  jeu  de  cartes  en  deux , 

avant  que  celui  qui  a  la  main,  donne.  Tai 

battu  Us  cartes  ,  coupej^y  coupe^  net,  Ilneflpas 

'     permis  de  ne  couper  quune  carte. 

On  dit  encore ,  Couper  eu  j  dans  le  jeu ,  pour 
'   dire.  Manquera  tenir  jeu  quand  on  a  gagnée 
Ilm*acoupecUy£rs'tfi  retiré. 

•  ^On  dit ,  Couper  un  cheval  ^  pour  dire  ,  Le 
châtrer.      -^  ,^  / 


•  A 


Il  fe  dit  aùfii  De  ceux  qui  jouent  au  LanA 
quenet.  Il  y  avoit  tant  de  coupeurs. 
:  On  appelle  Coupeur  de  bourfes  >  Un  filou  ^ 
qui  coupe  la  bourfe ,  ou  qiii  dérpbe  fubtile-. 
ment  l'argentDC  les  autres  chofes  qu'on  peut 
avoir  fur  foi.  ^  '         • 

COUPLE,  f.  f.  Deux  chofes  de  même  efpècd 
qu'on  met  enfemble.  Une  couple  d" oeufs.  Une 
coupU  dfihapons.  Une  cot^le  de  boites, de  confi-^ 
tures.  Donnez-m'en  une  couple»'  '^  ' 

Il  ne  fe  dit  jamais  des  chofes  qui  vont  néH 
ceffairement  enfemble;  comme  les  fouliers; 
les  bas,  les  gants,  &c.  Mais  alors  on  dit,^ 
Unepairx.  .    :'     •  .    . 

Il  fignifie  aufli  Le  lien  dont  on  attachq^ 
deux  chiens  de  chaffe  enfembleù  Où  eji  la.ccu" 
pie  de  ces  chiens?  Ils  ont  rompu  Uur  coupU.  Us 
vont  bien  en  coupU. 

Il  fe  dit  auffi  De  deu»-perfonnes  unies  en- 
femble par  amour  ou  par  mariage  ;  &  alors  il 
e(l  mafculin.  Beau  coupU,  Heureux  coupU.  Cou^ 
pie  fidïlt.    yoilÀ  un  be^u  coupU  d* amans.  Ce 
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COUPLER.  V.  ft/Attiicher  des  chiens  de  chefle^  .' C^^  ^uiUrila  Cour.  Ctfi  kflm  $  /êji  fçr* 
j|ivec  une  couple  paur  les  mènera ///otf  €êum  'àpênmuiêUtfym'ylnt^^  d$  Coêr.  tmn  foi^m 
.^Ur  m  thims.  Càg  ^mume  àomi  caa^.  r  $mm  i  le  Cmr.  Hêfifon  eonmiÀUC9urJlt^$fi 
A,  i^Ofigniiie  auffi ^  ju!ger deux fMffomies  eiw  f}#v»W  à  lé.C^m  lès  Manhâtf^  faiHni U 
Jliflnble,  dpos  les  occâons/ oil  les  kfmens  Qm*Vh  Sêimum-f  umDamdêldCtm^. 
i4|bm  marqués  oar  des  Maréchaux  des  1ms.  Il  ,-,  Ùnék^Un  komm  de  h  Comt  ,  lê$gmg4ê  la, 
.  nyén^oUpasoàUgêrtoutUmomdê  fl/Humêni,  àotfr,  en  pirient  de  Ceux  qui  Auvent  la  Cour, 
I  p/i  coupla  ks  Offidirs  4ê  Im  ÂUifon  eu  Ré.      :«^v  fc  qui  vlvtm  à  la  mahière  de  la  Cour  \  mms 


upia  Ml    ^ 
CovrLE.  ix.  pnticipe*  "  i^V^loriqur^  iUpprime  Tarticle^  6c  i|uVNidii , 

COUPtET.  f*  mXentain  nombrede  vers  «  ei^      <Mmmm  i^  cW/  il  fe  prend  quelquefois  en 

m  partie  dHine .  ... .  muvaift  part*  i'-  4Vi^M*%^ii&  tl  u"  -^    ■ 


^  pècè  de  ^tance  qui  fiut  le  tout  oujpartie  dW   .  «ituvaife  part. 

duuifon.  I/n  coufUt  df  çkmrfom.  Cuu  thmfiin     s 'On  dit  auffifK>ëtiquesièntfZ^  CW  ctUfit^ 


•..  *  '.  ■■  '    ;  /  ' 


,»  '  ■  ■."'S.  ■  * 


juti  .S,.\i„\f:  -.i 


n*a  qu*m  eouplû^^fi  de  fuiur$  eoupUu.     ^  pour  fimfier  Le  Piredis» 

CouPLiT ,  en  termes  dé  Serrurerie  i  A  dit  Dé  On  dit  communément,  EJfrohU  comme  Mn 

f  t  deux  pattel  de  fera  queue  d'aronde,  unies  par      Pagi  di  Çour^ 

^deuxçhanwèreat»^.^;Â«-{-4*:"-'^--^^''.^  ^ 

COUPLETER.  V.  a.  Fai»  une  chanfiHt,  des 
i;^r  couplets  contre  quelqu'uii.  II  eft  âunilier. 
^'CouPtrri,  ta.  participe.--  '^^^-^^^^''^^^^X'^^-^ 
ÇOUPOIR.  r.  m.  Mrument  dont  on  feferi  dans 
lafiU>rique  des  itîonnoies  y  &c  endifiérens  arts 
'    itnwWcrs, pour  couper  &  rogner,  -j^  w  ,  » 
COUPOLE,  i!  f.  L'intérieur  »  laparde  con^ve 


Coua  pUuUn.  Aflemhl^le YoIenucOe , .  où  nos 

Rois  avoient  accoutumé  d'inviter  les  Grands 

^:dii  Royaume ,  même  les  Seigneurs  Étrangers , 

auxquelsils  donnoiant  aiidiencepublique ,  a  vec 

toute  ibrte  de  iltes  de  d^  réjouiflances.  li  Moi 

iutoiiCourMuifê.  Ilycmulon  CourpUniire. 

On  dit  figur.  fc  &mit  à  une  perfonne,  (^hez 

qui  Tonmmve  plus  de  monde,  plus  ^n^le 

d'un  Dôme.  La  CoupoU  M  atù  É^fê  êjl  hitn      compagme  m^i  rordinaire,  Fçus  ay$i  ^  vous 

rpcinU'  La  Coupok  0$  rjÉgiiJi  de  /ami  Purr$é  -       >  iMc^awourd'hd  CourpUkiin,  ^^^^^^^^^^^^^  v<;rr    >« 

COUPON,  f.  m.  Petit  refte  d'une ;pièce  d'étoffe  Cour  ,  ie  prend  quelquefois  pour  La  fuite  d'iuî 

^..  j^^^:i-  rr ji  -^:/.  j^'L^.:a^  granid Séigneur,d'unPrincé  , ouoiqu'il ne  foit 

pas  PrincetSpU'i^erBin*  Un  têl$pdcla  Cour  d'un 
$êl  Sêignsui'^Yifigê^  t^/^rincê  f  &c.  L$m  pitiui 

c  II  le  prend  iauflt*pour  If  lien  oti  eft  le  Soih 
Verain  avec  ia  fuite.  //  -ê  iaiêgdfyichi  i  là 
Cour,  Adrtffêr  vos  lettres  à  la  Cour.*'^^  i  ^^^^ 
Il  fe  vena  encore  plus  particulièrement 

''t  ionConfjil  Iss  ordrts 

'  Uê  vitii  pas^quê^vW  U  a 

MStr.  Il  dJpsnd  sntièr$ment 

di  la  Cour.  Il  sUfi  divoui à  la  Cour^  IlêâhUn^ 

Utfimalà  Id  Cour*  IlfimainmntbiinÀla  Cour. 

'Uli'praQd  aufli  pour  Pair 6c  la  manière 

éK^^fmé»  la  Cour*  //  sntsnd ,  il  fait  Usn/a 

Cow.  EJjjfHt  ds  Cour.  Vrai  homms  d$  Cour.  Ctfi 

unhomm  ds  la  visil/§  Cour*  L'ait  di  labour. 


OU  de  toile.  Un  coupon  ds  toili  di  iatifti. 
Il  ft;  dit  aufll  Des  papiers  portant  mtérëts , 
.     &  dont  on  coupe  une  par$ie  à  chaque  élance. 
COUPURE,  ù  C  Séparation ,  divifion  ftite  dans 
'  uncot^s  continu  par  quelque  chofe  de  cou- 
pant ôc  de  tihinchant.  um  grandi  çoupurs.  Tai 
uni  coupure  au  doim,  lly  a  uns  cot^un  À  atti 
■   - koffiji'Èù.cmr^j^i-  -'^P-"'^  '.:  >.  ^■i-"'  ^-'vt*^'''.''•''  ■ 
Coupure  /  fe  dit  en  termes  de  guerre  i  Des  re« 
.    tranchemetis \  foflés,  paliflades»  &c«  qui  Hi 


Jbnt  dans  un  ouvrase  darrière  une  brèche  ^ 

iV  défendre.  Zii  ^  -\,  \^ 

laMcài  y  mau'  ils  àiyoisnt  /aif  des  éoupuns  qui 


pour  sV  défendre.  Zsi  affUglsfursntchaJJls  di 
laMckiy  mah'ilsàiyoiint/aitda  éoupuns  qui 
'     arréthrcnt  UsajpégiMS»  Ils  avoihu  fait  uni  honm 

COUR.  f.  f.  Ëfpifice  à  découvert ,  enfènné  de 

\    A.*.  .         •  I       il  .... 


miirs  ou.de  bfltimens^.qui  eft  ordiifiairemenr 

k  rentrée  de  la  maifon ,  &  en|&itjwrâe.  (7 rtfii-N^  ^*^f^^i  ^.  ^  ^^'^* 

di  cour.  Pititi  cour.  Àvanti^cour.  (four  di  devant. 

Cow  di  dirrihiw  Cour  pavit  $  faiUi ,  ga^on^ii. 

Cour  di  euifim.  Cour  carrii.  Cour  in  ovak. 

Maifon  bdta  tntri  cour  &  jardin.  Couràfiuniir. 

Cour  où  lis  carrolfis  "tournent.  Touti  la  cour  étois 

fliini  de  carro/fiSé- 


v:.V4v!;i  V. ■..-;/. 


■■,f-^/!^i-  '■' 


'I,. .  .   I  ■ 


tef^ou  i 

à  y  mettre  les^^équinaffes  ;  on  y  npurrit'à  la 
^ampam  dt  ^  fpwille  &  des  beftiaux.  Str^ 
fontêdika. 


Û  fignifie  encore  Les  refpeâs  &  les  ai&- 
duités  qvon  rend  à  quelqu'un.  Fain  fk  Cour 
au  RM.  Faki  la  Cour  aux  G/ands.  Il  y  a  long» 
ttntps  qu*UfmlaCour  à  atti  Dams.  Il  fait  la 
Cour  afisJugiS.  JTai  iU  tout  li  matin  chi{  un 
islf  >V  d/au  ma  Cour  tout,  à  loifir.  Çtfi  md 
fajhfa  dur  m  qui  di  pomrdi  mativaifis  now» 

■VilliSé^''rr^^ 


»      'M 


'f^f;'-:.if,'  ';.,  i  ;  -^ 


On  dit  f  Fainjla  Côurdi  quilqu*un  ,  pour  di* 
r6 .  Lui  rendre:xle  bons  çfRces  auprès  de  ^el' 

hifoirid'un  tiî  j  n  lui  ai  bita^ 


i. 


ent  oC  famiUèremènt  •  f^iis 


notsvii 


hï 


\f^  t  Une  iiouveÛe  débitée 
psir;  des  gmi  qui  ne  font  point  à  portée  d'en 
avoir  m  bien  informés.  ^*r''->^i'^>;i^^'^^^^       •  ■"* 

ÇOyR.f.  f«^Les  Officiers,  les  principaux  Sei« 
l^eun  qu  accompagnent  ordinairement  un 


.,Vv 


qu'un.  Pous  avi{  bifomaun  tUpji 

fait  votr$Ç6ttr^'^^^'\'^^^r'i:r^^'^Hi^^^ 

^     On  dit  auili ,  Ji  dirai  tsÊckàfi  i  un  til;/tn 

/irai  ma  Coût  9  ^\xt  dhre ,  Je  lui  dirai  unecnofe 

qui  lui  plaira ,  dc  qui  me  rendra  agréable. 

]  On  appdle  proverb.  S^  héniu  éi  Q^r.  Les 
vaines  j>roi9eues,  les  careflei  trompiuAs,  oc  les 

compluhens  tels  qu^eii  font  l«s  fW  an  Cour. 
J^i  vous  affunt  pas  fltr  tout  H^ifUyous  épro^ 
tnis ,  eifiau  Mnisidi  Coûtai  sV/f  di  dm  ^ 
nimiiCm:Donnw  de  SsmhènmdêCùw. 


»^ 


■^-  \  Roi ,  un  Souverain.  Cour  RoyaU.  Cour  Impi* 
"^/.riak.  IjtCour  du  Roi  ^dêTEmpinur ,  du  Pain, 
^14  Cour  di' Roms.  La  Co9$r  di  Frana ,  d'Efpa* 
*^'^^  fns.  Bilk  Cotlr.  Grandi  Cour.  Groffi  Cour.  Pè» 

«te  Cour.  Courgalanti.  Courfjfhndidê ,  magnH   %  ouiTon  iiê  peut  guère  ^      ,  ^    . 

f§m.UirimCour.U  Rm tient  Ja Cour ^m  iUt^erliiiJim«it  dTUn  Bau.fune 

4lukW..  La  Cour  ^  '^i-    ^..jl...  ^ik.i^f^     ':^^^  vaut  cammur^Aat.  ftOÙ 


ym^\'Mt 


t.^!Om'ffék  Ami*  di  C««r,  Des  amii  K 
mil'onnopmrtguèwtonipter.   ^-fmm 


î^^'^r*'.  *<''''•■:'•"■; 


veut  comipandir  I  0( 


*■ 


-•^v'ï»'-; -On  di 
•'Pmn  uni 
#4MX^abl| 


f-iSi'la  Cou 
'^^'fyura  on 
On  dit 
'^T' Si  Cour, ^ 
^#p»^Ren 
'tieS|  comi 
^'^''Ottmitlii^ 
'•''^9irvinir''att' 

tiient^lè.l 


\ri 


^êlqtn^H 
.     jgi.  Sot$piit 

^àdmmt/ 
venir 

€Ouragilê/k 
é^ijÊiis  plai/i 

Courage,  So 

#m1idnsviés 
lesaielesté 
Uone^céni 

■  :i6OUfa0'^^ 

u  fe  |n# 

usfhrvirai 
Il  y  ailoitde^ 
hncoumgi^ 
.  Ilfedétcrr 
*>rdcsépitJ 
'    Courage  hùu 

^^  Hft prend 
^  Pjflîon,  mo 

'-f^^tnonli 

^    ^^siSife  par  ti 

:  J^^iquHuSî 

0lf^i  que  les 


\ , 


/ 


% 


mmmtÊtm' 


•rr 


)  « 


>. 
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■*.  ■  f 


iSkJtm  .AmAK 


. .  . lÉMipkirï^At    i;^*^t|Ult. 


'1   ■         I        V. 


•»f .'.«  r 


il 


if-iêm  un  MMM-<'1^qui!«Voir  dNitwiMneet  M^uwaw  Mm  U  eoifi^agt  ttgtkndoHiur^^'tnm 
««■•l«aMW#M^i|Miftrll fMVpM^Wrn»  fatathridpàs  U auttêp 4*  rOtfir  çtU  à  Mon 
^  m»Pà  Od  ^ÊUàmm  ifUf^  ^  itat»  «  i»      tmkLtmdtn  ma k mmttWmnr/m  miiiUtit 

qQIi^Y  ù  âémmhÊàmtàiTmiUét,  <W        -On^k»  TOTtr/»)!  cwhM,  pour  «(ife/JMA 

wSOHirêuJiUmémémUmntui 

.^âMi,€«ki^MfidakpUUà^èU€otÊr  Mhltéitt.        -            .\ 

ATMMwàntHMt^^itfA*^*».  j«rft  COUMGBySBMEm'.  aèv.  i^v«/  c^â^« 

)>  >4rf*  i^  Cbagn  2m  Ai»  w  otJttMi'yÊl'Aifrtt,  là  e-W'^  lMKiiefl*ev  //i^  tftponi  iourapujimént  g 

-»'OMr  «  odbMi/>'«AfoM*.                   'H-  "/mt  ioumfnfoMnt.  U  t'a  battu  ,ils'tfi  tt^fihdm' 

On  dit  «B  «emwi  d*  PrattqM»  iUSriiM  hon  tmNigiiifimtnt.  Uàfitmftiutoumim,  Ltmort 

'  ^       -    -      ■    ■     ■  \(fMi/ir>Mn/> '''''  **••■''   •'"'.'•1' .■■■■»"."■*.»  )(ï<7v. 

Qui  a  du      ^ 


m-mHêmua.  MrdmfoniwliMriincnt.^IiiiufoitdéM.dao* 
i«vA>ï:bMr  &  hune,  daiu  fil  coU^.//«mr/Wm*tf^^ 
mjitgimCom      *ij>f*hJàmaU^Un'âpM$inufintPw4^ 


•"■(1 


de  CotêffOM  hm  ^  Co«r  &  é$  phHh  ;  pour  €990émufmmi.  '    ^  v^»    ^ 

tfm,  RinvoyiÉf  ki {NNtiet  »  tnx\m  détW  <X>VMt%UX,  EO$Ë.  idi.  Ç 

lies,  comme  n^  iviiiit  pas  iii}ir4t  >^  Af^ la  hardieiTe.  //  ifijon  courageux ,  €^u^ 

On  mit  iajMÊhtmàm  dêiHpm  Km¥^bt  imu  in-^  t^gf^  ^  dtmiir  poinl  ti  êfi  trop  courageux 

mvmirémfmiàî^t^              'ëtum  dnU  ^  '^  ^0^                 dtjpusjoni  fort  couragtux.  l'im 

'^^PmmklÊ^^  "^Miîllil^il/t  pith,  mais  %rt  courageux. 

.    mcnt^jpi  hcfiiéÊiÙm^im^  t^    CWRAMMENI',  adv.  Rapidement ,  avec  ikcî- 

COVtliAGE.Cmt!»/jfiMàn  Ut4#  Ci/if  i/l  Mt  ^mwnmêm.  Il  Ut  iouramm 

«Vde  gtod  ,  ou  à  t«pourcr^^i#iiÉnr  CQURANt .  ANVt.  ma).  Qui  court.  Dt 
'    t^  ^'4otawt$$,étû4i'ixtt;  de  IVau  vive  qui 


Di  teatt 

coule 
ùuifén* y ^thkbmiimii  ^oti^WMk,  €6w-  ^^^^ùéf^.  Un  rtdttiau  édtirant: 

AM»y^*^l  1l2^0l^r<lAf^  ^^'^WiMiitmiêtoi^imHgU  monnoit  eouranti^ 

'^^j|6^WI»f*liN$^  ''^fii^%Mihtrti^U*iêis-êéuntni.OrtU  ditaufli 

ji.  Sot^fméê  tétiragê^  DomiMimtàê't^u  tou^       quebuefets  fimptemçiitV ft|^  dire  je  tm»>  Le 

y^<3^gkiimtiJlkf^^^  ''màé  ,'^li  éi/tfiiféii^U^èJmit  ce  (im%  ne 

^tAMtt^^iMMl^i3l^     mf^1fA^c$r,  '   "f  On  appelle  T<»i>}  tourantt,  aunt  eaurant€^ 

fi^'ÊêmtMi^wmjfif^li'^iimtiy  dît  (^Uff^xhofe  que  ce  foit 

^^AmfiàÊÊtiêkfmiir^  leiSni^  i  j^i^^  '^^  longiieurV<ana 

i^iàn^'^Ùfll^^^  tê-    ^WM» igUrd 4 hltimt^.  ÇHtêmurailU  niant 

vmir  U  coillWi^ii  Wm^  lêti^^^  ih  tmfts  commtai  jntirt  marshé  à  la  toift  tou» 

^■^é$  é&lêt^.i^nm^^tff^,^^^S^  '-'■':' tiàue.  VamttoÉtNBÎUééiMUté  tapiffirit  vaut  tant. 

tfiitgùirwiu^^  ,  iiéW  é$urag$.  Son     '^:ll  0ft  quelc{uefbis  (uËftantitl  U  çqurant  de 

€0urafi\p€i^émi1l^êp^  iiWVpourcUre,  t^jOdeTepu.  ^        ' 

%ê!i  tiêi  pUiUh%(il^m      eotthgt.  ^        '^<^l^n  courant  iTtm^Ù^  unrcanal  ouunruif* 

v^  Q  fe  dir^kraèMI»%Kohim^  Ikau  qiâ  court  lly^û  t^n  cou^i^  d*tau  fuifait 

:.éti  pÊttécét  kackomû^^^^  *%^udn d$s m  ^    ^ 

Càunigi.Sùidats^  >  ^   v   -T  ^-  En  termes  de  Maifi»^^^ 

-*^  On  dSt  d^ïvéroato!^ 

ehedé^h  ét^lltf  MUd^  a  plus  ^'^fidmeiti  d*im  certata  tM;  U  courant  importa 

fUcourajtt.  ^-^^^'^  '  '^'        m 

nï^fd^mBts  anhrtiux  hardi»;  décime  font      rènts  fur  ctttc  cÔtc.       ^%;  '  ^ 

>"  léBtiémvl<^f^tfB'effVksehiem,tes'€h  xlit  ^vaxéoitt^ {mourant  du  mmU^ 

lesngles;  0ae%è/^i^  P^i"  <%y)M  p>^^  que  revendent  les 

lion  e/7  oMf éè^tm U$  anim^  qukàApbtf  de     'wrvcitt^tni vénitdpas  ma  mmhani^t  quê 
'ieoutagt^'''*'^^^^^^  •         '•  ^•- ''^        '  Jèn^àiivulécot^antduménhl     ' 

J^  fe  pitté <j[^^  wgoSm.  ^^'^  On  1^     I#  oMinc;^  Mttjjmw^i^ 

^uàftrvird  dt  prmd  touraft  ^  dé  Bon  couragk  ■  (aixé  ^rdiitalrei/iMùr  ojipQfition  Aux 
IlyalhîtdtgfMitojitmfp.UrfafaifkktéUd$^  mu  Surviennent.  Ccft  Ucùi^ 

Il  fe  détermine  quelquefois  en  mtovaifé  part  '^^'^  '  On4«  >  i'  coàtuni  dk  mondippcnxr  dSre >  U 
^'>irdes  épithétift.  fUiHÉ  iè^^  /neit*      iiUiMèMordinaircldummde.5i  j^ 

oaragi  hutatr  ^Uff<ni^ 

|fiflion\  mouvement  1/  apùènâ  cela  Jitr  foi     *  .Ofiîpûfieriil'cn^^f^^ 


Ai.'  '  J 


\  .  11 


Il  fo  prend  aufli  qltèRÉiëtipour  foftti^^ 

,  mouvement  //  4p§né  cctajisrfon    '/.  .OfigmfieiSiil 
,  n  n'a  fitvamertfSi^ùié^m /en    M Mtom.  Ji 
'  ^'>h)y«& i#e^^  T''*''^''^      ^^^f^^ 

;-¥On  dit»tnM^  mm/  coumgididatM  dif$    ^9 vous nnm hs  j^;k^m^ 
^!^H*,«r.,i!;L|nwîfrco«^ HiJkUipt point      runt. ^^>^X ^^ -«.^^^^^  "^  i  i 

''^^*     I  /w  Fêémfii,  pour  dire ,  quijn  grand  TôtTr-totmANt.  adv.  Saç^  h<9|iter .  fims  pebég 
)  quNsnë  atne  noole  dédàijfne  de  fa  ven-      ftcilement .  //  Ri  totù'^cémuu.  Il  riata  aU  tousm^ 


^ahitrî 


0  |€r;  que  les  grands  cœun^  que  les  âmes  no*,      courant,  lljouê  mieux  que  lui ^  il  U  gagné  mm^ 
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Vf;  .^    ^ 


fe  piqwe  de  btertt<n>rir>  CmhimwturMmm' 

j^MNis  1$  nKmvettflém  (to  )iii^b«s  Util  Ubra  ^      <<b<yj^i|w>jÉ\iWÉiifcyjMi  fmctJoaêjfpmiJis 

is 


X 


■>  f 


^«Mp/ii^#ir  ^  ii«Hf9t|lU  iprèi  Ikn  trop  mDid      mÉmkfif^Hp^mJkM^^  mmtm. 


ÎJw  jpi^  ait  qw*|iifeii  Dçi  per 


ifui  court  fa  hipuiilii  i>tii.^C^I  imi<wi  «pi^ 

. -  ;*,  Çbi  * ,  qtfe%  tiiywtiifi^m  w<yM»  A 

jKlOURBATUKE. C  f.  Mbdidic |ht  dieral  cwiw,  ^iM^jiii^  mirn  fit Tfi£f«  tiop  tard,  6c 


^^n- 


■^. 


) 


^   ^  ^  On  apodk  Cmlm  méBmiiyaCmM  qiu 

^  ^  n  jb  ait  a^riR- qiKslqMffoti  wi  pvirhnt  Dct  ;  ^^  dansiOiibiCMdtdUk^  è#i0%iiivcniBU 
^Vimie*,  poMT  IkWr^^  l4iiHtii4«  dQuk>ii-  .^iffi. Si  o«i  dit  dim km/h»t*(mkflSêmméU 

liOtlBE. iàj.àeui. Qui rfeftpttdfoit^fc«a  ^^^^  d«^riiitb&^,p^^  lo 

w.^pfodie  de  la  forma  ifxav arc  4^%"^  «wirki  j,  #qi. vi.  ^  v ri» /iii 

Jiftitt  ligné  $ft  courte,  «ii  *f  ÇdtmtirR 

aux  ouvrages  fjk  iMpo^  »  ^  f^™4 

_ -_•  inf rff  ainr  Yailliw#'#p  ' '^ 

■}:j$Wm  des  cliivitt«/^pi^ 

CÛOIUBER» T.  i|.  ReiKli*^^ co&î)€f  une  choie  c(id  ..^^,,,«^.^, 

. ;:ik<»^  droite.  &w*iif  ^w.^t  Uiu^^fmd^fiiix      hfNlHf  jMfrre;  Ctepiiib^ti^^ 


Lv^l: 


Un  dkivil  de  fttte ,  qtd  pour 

Honm|Cpiiii la  queue  coi4>éo» 

légère  Bc  akliartfée»rjBi«if  ^^unufé 

-^r^A  Miiip  «/f  ^ikf  9  «y?  mil*  /i 


..:l-v. 


4i|dife41t8uflm>0ea 
your  décpaii»i<mt  pour  idier  à 


mfpwjàM^xM^i^  d$  m^i§4m^tefiii)m!ifm  U  enferme 

%iiip  cotti*/.  rpitf  dipiêhJréi  tout  commUlJUmm  ;  TMi  biiiitiâllét  »  i^appUlelit  iru^iireflienf  <r)9^f 
■■    Miêmm      .  .   '  ;         :^  ■'«'-- ^jtoou'ÉJi^^      ■  .^ ,  :^  ■  -##>'•■ 

r83gTTO.<tâTirt«ÉJftA^     Motive*  COUIUR;^  GOITRE.  v.ni¥NM«e^^^ 


':^m-. 


que  le  fl^yal 

0C  pieds  ità^miU  Ac  ie 


ilement 


^ 


"  »^our  &"c  j  tu^lUn^h  cift  rai|ipii!i(  6c 

4^«<!«W"  <eîW^^  ^  .#^'  qrfi»  :^i^  ito 


il^m.  Nom  €4fwv99tt  ifom  ootm^f  Uêoom$nu 

JêefUirm^h  courut*  h  eoumiLjlê  iounvis.  Cours* 

Qu'Uoomi!$,  Qmh  oommjfi^  4^  ^  vkefle  U 

%rmi;  mfft^iiq^  Courir  ^ 

'  filfV^'Ço  êkêWttmmi  i4ti  comme  un  a/fi 

ctfi^comm'm^iéffywt*  Courir  9  pourri. 

^jHffi$.Uiftjuutié€mt^  4^u  Courir  à  jpttu 

iTjBPi'i^p##*aPw  jp  'i^a  ']<^^iMMniai^  jpi^wm^iw^ 

^^  aiiffilpid^iidbisV  Aller  plus 
Mwf  4|A<ic  ^'^  i<^' »  ^''^  ^ 

im  homm^ 
quàqtie  lipu  avec  ardeur  i  «ijif  b^* 
V fil  fa$9  qu'ây  coun»  ^fi^Uy  court 
à  i§  noc$.  _    -J  .  ;;   ■V'^^\ 

feir  armef  éii  hâté  pour .^elque  almu^s 
\  *ri^  oujpourjpiekttieoc^ 


«les  va^u|:  pb^î^  y«yi^^^  i4f^«iÉnp^«i<M;/^#(Wib>ii^^ 


■"•*:•' 


.*■ .  •  I 


AinO 


H. 


'V*    <, 


c-^ 


(    '• 


'  «iMiron 

lÀJUdOi 

^Mnt.Jh 
V  .v.'Ondi 

Suc  dé  a 
ire^qi 
3iiequai 
fiiutpi 
Ondit 
thi.âuh 
déCwrdb 
chemin  ( 
Ondii 
fonnuUk 
nière  à  d 
»  On  dit 
ruine  »  qi 
On  «fi 
itiuff  poi 

recouvre 

échapper 

parce  que 

On  dit 

dire,  G 

qu'on  a  p 

On  dit 

fisi&c.p( 

U  cft  ^ 

Pourfuivr 

pcf.  Couri 

V^ié  dans 

llivrc  f  U  i 

^     terres.  Ce  i 

CouaiR,  ei 

route.Coi^ 

vementà 

prefqued 

^  On  dit] 

voyerun 

tien  du  B 

demander 

On  dit 

Charge i 

Ondît 

pour  dire 

".     OnfeitI 

tifs,  Laii 

découplé 
<^iokrré» 

On  dit 
chaiTe , 

Ondit 
courre  à 
lt[*vous  co\ 
Ondit 
-  rirrifaued\ 
en  péril 
ptrdrefon 
mhafard 
fmhun 
'^^  On  diti 
Etre  dans 
%»tion 
"  :    On  dit 
**f  Quanl 
.iiuecho^ 

^ûuaiR, 
J  Troupes  <ii 

Toi 


•V.  -, 


/ 


K_ 


-^  bu 


^  l^ilfoiiditWahofflmequiUt,  qujlr^te 
.#iifvononcc  t  ou  qm  écrit  trop  vhe ,  <^i'// foi^r. 
liftf^  d^uumint  ^  nffourêyhu.  li  écrit  c$ia  en  cvu-' 
yw8#,  IlntfiuU  p4tidir$  Jhn  BrMàtn  en  courant.  . 
:  On  dit  proverbialement ,  Ce  n^fi  p4^  U  tout 
}tu  de  c^mr fil faui partir  de  honm  heurt  yifowt 
lire^  que  Ge  n%^  pas  affez  de  fe  hâter;  mais 
lue  quand  on  veut  réiiffir  dgnt uneentreprife , 
il  &UC  prendre  fei  mefiires  de  loin.»  ^  )  ^  t  >  i  . 
On  Axt^ffxtitatnt^QfiUnhonmuuiiUrtà  CÉvé' 
€hé^éUi  h£on  de  tdartehël de  France ,  au  chapeau 
dêtardinalf  ^c.  pour  dire,  miHl  eft  dans  le 
chemin  de  parvenir  bientôt  à  rÉvéché. 

On  dit  %Càttnr  À  Japeru,  courir  à  fa  ruine,  i 
y^/iifMiAMirf  pour  we ,  Se  conduire  d'une  ma- 
nière à  fe  perdre ,  à  ie  ruiner  promptement. 
^  On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  fe 
nnnt,Qù*IlcourtârNôpiêétL      ^ 

On  oit  proverbialement ,  Courir  aprh  fon 
iuuff  pour  dire ,  Prendre  bien  de  la  pcme  pour 
recouvrer  un  bien,  un  avantage  qu'on  a  (aifTé 
échapper.  Téd  retenu  ut  argeru4ipar  mes  mains, 
parce  que  je  ru  veux  pas,  courir  aprks  mon  éuufi 

On  dit  ^uiH»  Cottrir  après  fon  argent,  pour 
dire ,  Continuer  k  jouer  pour  regagner  ce 
qu'on  a  perdu. 

On  dit ,  Courir  aprh  les  honneurs ,  les  riche/-' 
fis ,  &c.  pour  dire  •  Les  rechercher  avec  ardeur. 

U  efi  quelquefois  aâif,  &  figniAe  alors , 
Pourfuivre  à  la  courTe  avec  deiîein  d'attra- 
per. Courir  quelqu^ un  pour  le  prendre,  le  courir 
V^ie  dans  Us  reines  Courre  ou  courir  U  cerf,  U 
liivre ,  le  daim»  lia  droit  de  courir  le  cerf  fur  fes 
terres*  Celikvre  a  iti Jouvene  couru. 
Courir,  en  termes  de  Marine^  fianific.  Faire 
route.  Courir  des  bordées,  Ç'eft  aucr  alternati- 
vement A  droit  &  à  gauche,  quand  le  venteft 
prefque  debout. 
,  On  dit ,  Courir  un  Bénéfice ,  ppiir  dire ,  En- 
voyer un  courrier  à  celui  qui  a  la  nomina- 
tion du  Bénéfice,  pour  être  le  premier;  à  le 
demander. 'i^;'-rf  ■';?■'■':}../;■■  ij-. - 

On  m  ZViîR^  Courir  un  Bénifiu,  courir  une 
Charge ,  pour  dire ,  Les  pourfuiVre  avec  ^rdeiu'. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe ,  Laijer  courre , 
pour  dire»  Découpler  les  chiens  après  la  bâte. 

On  fait  m6me  un  fubflantif  des  deux  infini- 


d  ou 


44  j 

.'/  j'Od  Ht  ^Courir  k  ton^d^  pour  dire,  PI* 
:lfattecMiElb^;urément  dan^ite.difooursfiin^er» 
v.pour  &fei^FféqLutnt€t  les  niRuvais  lieilXâ  ; 

I  .On  qit.p -Coeuv\  U  p^ip  emtrir  U  monde,  ^ 
^  pouf  4iît  f  Voyager.  //  a^  éHen  couru  le  pa^s  ^ 

couru  le  monde.  It  a  coum  $ouite  là  France* 

.  lOn  dit  RbfotumeUt  ^  /f  0rèien  couru  9  pour 

dire^  U  a  beaucoup  voyagéifriiF^r^v*^^^^^^^^^ 
'      \On  dit,  Courir  U  hal ,  pour  dire ,  Aller  d'un 
bal  4 un  autre,  aUçr  en  pMlOurs  ai&mbtéei 
".oti  l'oad«n(ie<      -'l    ;?;.-,    :s'^   .1  '  ■xyk:^':^  ■ 

On  dit ^  Courir  les^flftiUi.pôyxc  dire.  Aller 
de  vifitewvifite  cheTles  Dames*     ;  :.  ) 

On  dit ,  en  termes  d'Ordonnances  éc  iô 
Déclarations ,  Cowrê  ça  courir  fus ,  pour  dire  , 
Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  l'arrêter ,  le  mal- 
traiter ,  le  tuer.  Tout  U  monde  lui  court  fus.  Les 
Fayfkns  fe  forte  fouUvés  &  ont  couru  fus  aux 
Troupa.  Il  y  a  un-  Arrêt  qui  enjoint  aux  Corn** 
munes  de  ççur'wfus  aux  pns  de  guerre  qui  s*éloi* 
gneroÊt  de  leur  rouie*  ' 

.  On  dit ,  Coférir  fur  U  mmcké  de  quelqu'un  i 
^  pour  dire ,  Enchérir  fur  un  aiitré ,  tâcher ,  pré- 
tendre emporter  ce  qu'un  autre  marchande. 
yîr  voulois  acheter  Cj$la  ,  pourquoi  vene^-yous  cou* 
irirfurmàn  marché? 

On  dit  auffi  fièrement ,  Courir  fur  le  marché , 
courir  fur  les  hrifSes  de  quelqu'un ,  pourdirç. 
Vouloir  emporter  fur  quelqu'un  une  chofe  à 
laquelle  il  a  prétendu  le  premier. 

On  dit  auui.  Courir,  {bit  dans  im  véritable 
combat,  foit  dans  quelque  tournoi  ,  joùtc, 
ou  autre  exercice  femblable.  Ils  baif surent  la 
lance  ,  &  coururent  l'un  contre  Vautre,  Courir  en 
lice  dans  la  carrière.  Courir  la  bague.  Courir  la 
.  qufntaine*  Courre  lejaquin.  Courir  les  têtes.  Cou* 
rirles  tatireàux.  Ceux  qui  couroieru  dans  les  Jeun 
Olympiques*  Iltourm  avec  lui  dans^cette  carrUrcm 

On  dit  figiu'ément  de  Perfonnes  de  dignité 
^  égale ,  oui  font  dans  les  mêmes  emplois ,  qu'//i 
courent  la  mime  carrihe  ,  pour  dire  ,  qii'Ils  oot 
les  mêmes,  prétentions.  Cicéron  &  Hortenfim 
coufoient  la  même  carrière*  ^ 

^^^  On  dit  familièrement  ,  Donner  à  courre  k 
quelqu'un  9  pouTiClirf'f  Le  mettre  dans  la  né'cei^ 
fué  de  faire  bieiiiV4es  pas,  de  fe  donner  bien 
des  motfvemens.    ,   ^   v>  ;  > 


tifs,  Laijir  courre ,  Qui fignifie le  Ûeu  ott  l'on   Courir  ,  fignifie  encore ,  Aller  çà  &  là ,  fans 


découpli^  les  chiens.  Quand  ilsfitrene  au  laijfer 

-'  On  dit  ^Un  beau  pays  commode  pour  la 

chaiTe ,  que  Cefi  un  beau  courre*  ^ 

1.  On  dit ,  Coumeiàichoval ,  pour  dire ,  Le  faire 

courre  à  toute  bride,  étant  monté defTus.  Tok- 

Itl'vous  courre  y otréchewd  contre  le  mien  ? 

On  dit  figurément ,  Courir  fortune  de**.*  cou^ 

nr  rifaue  de,*,  courir  hafard  i/^..»  pour  dire ,  Être 

enoéril  àù...  Il  coure  fortune  d'être  chaffi,  d$ 

perdre Jbn  lien*  Il  coure  rifquê  delà  vie*  foi  cou-» 

ru  ha/ard  de  me  tuer;  Fouscourer  rifauei  Ce  mal 

peut  bien  m'arri¥er,/^eMeourrai  le rijque. 

..  ^     ,.      ^     .      ^      ^  dire, 


'■*  On  dit.  Courir  même  fortune  ^  pour ,  ^ 

£tre  dans  les  mêmes  intéiêts  »  diRS  là  même   CûVRlR  »  fignifie  aufli  Couler.  Il  fe  dit  De^ 


s'arrêter  long-temps  en  chaque  endroit.  //  ne 
fait  que  courir*  Il  court  depuis  le  matin  jufqu  au 
foir,  on  ne  le  trouve  jamais  che^ltii. 

On  dit  populairement  &  dans  le  même  fcns^ 
Courir  la  prétentaine*  ; 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  troublé  d'ef- 
prit  j  &  qui  efl  tout-à-fiût  f  xtravagant ,  qu'il 
efi  fou  à  courir  Us  rues  ,  à  courre  les  champs.    , 

\On  dit fiimilièremént ,  Q\\*Une  nouvelle  cottrt 
les  rues  ,  pour  dire ,  qu'Éllo  efi  fue  de  tout  le 
monde.       '•.■•:"■•         ,      '       •  .">;,■'!■•_*;.., 

On  dk  ,  Courre^  courir  U  guilledou  ,  pour 
dire.  Aller  en  débauche.  //  rtefait  qtf4  ept^ir 
le  guilledou.  Il  eft  populaire. 


£tuation d'affaires.  "t.''\^\  ^  ir-  o/r       » 

;    On  iÀt^^tniUn  homme courà\mhÀe;^fi>^ 
R<f  Ouandil  efi  en  pafTe  de  parvenir  à  quel* 
_  quedlioi^^||rtnd».^  ;^-v,:u.iK'bq«iî  ^  .;•)■•  >'  ■ 
Courir  ,  fignifie  auffi,  Ravager,  piller.  Ces 
'\  Troupes  otee  couru  une  telle  provmcê.  Les  Pirates 
'i  f9mtuUm9(0Çm^rirApUt>^paySm^r^^'^\^^^^^^^^ 
Tomt  i. 


ruifleaux  &  rivières ,  ic  des  chofes  liauidés  , 
comme  le  fang ,  le  vin ,  l'huile ,  Aec.  Leau  qui 
court*  le  fang  agité  court  dans  les  viine^*  Tai 
fenti  une  hiimeurquime  couroit  entre  cuif  &  chair. 
;.  U  fedit  encore  du  temms.  Jk  te^s  court  ift^ 
fenfiblement*  La  terme  qui  courir '^^^^ 
0urf.  Il  court  Jàvintmimam^é/^^^^^^ 
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f    Pargcnt  «Ofiftitué^  >  zU  nifii«  flilpltyi»  pd  jêur.  ^  fl«t;i|iie  J«iijlfaniyr*  ioquièraH  «o  fiQtmint 
CaVRiR^  figni^  |ui& ,  Être  entvof^'j&ii  «^^       ^^snQn^lëidttjmfll  mk  l)^tiaie  qiiç  Dieu 


On  dil«  ji# 


t  «V-i^,^^^^^^^  ^«|i|»4«JU>ii^  Prirtc»  bu  Seigneurs  portent 

4i^%  le  ^ki$  «ki^*Nit  JbjMliy  une  d^libénttion  t^^urnuu^  jde  leur  dignit^k  &  qui  ordirvii. 

;^â.  'Oo  dilciVDOrtf ,  JFWr«  i^l»«f»r  daihtits^  U      jPiuale.  Comonm  4*  Coma,  d$  Mfirquu  ^de 

>-^'^mtH  mi^  iiM^  kmie ,  pour  dire,  Répindre  ^^/iBmwi.  Couronné^  i  fiturous.  Couronna  ptrlie. 

>^  %s  brUitf  1^^  '''•^Jmiché'pm»9ki>^  dourtiimi  enrichie  d$  piêrrtrUs. 

Pa  dH'kufR,q\i*Ii  coj^^iiin  diMftkUâdits,  Il  t^st^^uromkjirff^ ,  telle,  que  U  portent  Vimj^^ 

c ssébiTf  toifVfiy  diJUf^t$  màlifnii  j  é/éfuitu  v/-  t^^fèur^^  les  Rois  de  innée,. tofpagni^;^  &c. 

'^kfiiiififif^^ ^  rlétnuuijhuti ,  &é*  p\vt  ikn  $  qu'U  /    \^oèirênnê  auwii  »  telle  que  la  portent  les  au- 

4hm  <  beaucoupf;  '^  ^^^^^^  '»'      >^1»eiSouyerainf  qui  nVmtpa*lc 

^On  dit,  Foin  courir  unLhrè'^iimMâmfipi^  ^^^^tèb^^éofur  mu  fomranifu  Jdmn  uaM  couronne 
pour  dire  y  JLx  répandre  danf  le  ptd>tic;  A ''^^  Jur  la  iétê,^'-^-'''*'''^':-^:-   •      ,f^^^ 

l  .  On  dit  auifi  à  tablé,  Fairà  c&uritknêfanU\  %!^  :'On  mjelle  par  eioellence ,  La  conronnt 
Ipbuf  dire ,  U  fiûre  boire  pHr  tousjes  convi^^  '0f^in$s^  Celle  que  Poa  v^i^W  t4<«  de  No- 
fm,  Faius  courir €Htê^Jjmtl*&$Jt  U^  |i|Jht-Sripieur. -r,.  ;>i^.^,:^,v,  «^-^^^ 

^^•^On  dit,  Xkni''^bf^' Al 'f^y  pour 'dire,  Stltre  du  Pap%^#^^^ 

4-  Demander  les  avis  à  eeux^ui  ebmpoftnt  une  i^h^oioa^^m  Tprénà  Sj^^        pour  Souve- 

#jMfefnWée.  \  ^^m^è^pài^^m^^^i^  fmîn  m^       €tmjmLIltmmwdslà4»m^ 

î^^^^  On  dit,  JkÂ^  comiMÊ^*lÊI0à^^  ^^t^]lli^tÊk^o^^msi.UUà  ààU.lma 

'    Envoyer  un  billet  pour  évertir  W^ntfi^bler   .  nh^i  lm!cmaomu.Àpmsrkuaiwu  à  la,  comvmii^ 

'^^eeuic  qui  ont  intérêt  èqu^que^affeiré.  Eton  *  ijla/jm^  Uf^riundà  tàiMéfroànis  U  Jifpmc  h 


'^>'ditd'im  homtn^yOtle  ^fi  hitlèt  coM  ehê^  Us  ^ff^'éimnnai,  JàaajShmif4i^^w 

«"lAS^Aew^,  {MHif  m  del'ai^ent       la  couronné.  Quitter  y  a^diqurniacéuronàê  ^'..çi- 


àemjfruittftft<>^%*^^  \t;d$rhcomonnâàunaum.^ 
'*^^^'i^^Stn'ëx'^  &iêi^UtUi$  1t^  tmliiiiierdêla  couronne.  Héritier, j^ifomptifde Ia 
^  furUf  ;  ;  tommmiê.    '    "fja^^mi'\\  ^  v..  ;.  is>a^'#^  rv^r•■ 
>'  4éfellt*i^^^^^  ^^'■■-■■■''■mf^  ■m^^^^^'^'f'^-'  #  Il  fe  prend  aulfi  pour  PÊtaf  qui;  eft  gou- 

On  dit  aul^,  Féét  itourir  le  tiUifshef;  les  .  Yeln«fc^>isArt  Ib 

^  Banqïdert\  cAff  AiitMt^y  M^  ^  :Ééuronn$i,fEfpagne.  Us  courom»êi.ibi  éford. 

^^tikpift^  M$  ^.uà  dUflus  h0m^pmmii}de  fa 

^^èit1j^^  ÇfMmoné$,ipn  relivi  nomsédr^ ,  fkkà  d$  U 

()n<ht4'Un.hommerechercM|wlei^I)a<«  -ricowwitu.  li^à  ^tà 

«    f)ie#i  ^t  iieé  i^àmiS.U  courentJ^  >     '  ^J^i^^y^J^  i;  |m^Abi  Officias  dé  U  c^^ronne,  iont  lé  Con- 

CouRt; ,  t;t.  fNntidpe»  <^^       pourfiftM  I  la  ^^nétable,  &Ckanceltér  y  <ec.  il  Domaine  dt 

>;COiuie«  Un  ccfjf"  \  un  mi^  la  couronne.  Les  droits  de  la  co^ronn^.  Mmfon 

'Un  voleur  couru  par  U  Freinl^pét  Us  Arclmi,  i\{  é:M0urtuuu  M  Frtfuofé  VÊtaê  tr  O0Wonne  4t 

pnMOkik^Unp^sçèiéM^                     ipour  .   frârêce.  ''^^'''''^^ 

lea  enkUpmis  font  déa^^OQUr-  otf#€i|  jlWfra»^                                pour 

^       OnéSâûpéêÊ^J^^C                ^ÇHe*  ^^  àkédK  figurétntfiè  èc  par  manière  de  rail- 

éitftd^é^mylWLhrèyif^^  lerie.^  m  parlant  des  perfonAes  particuUires  > 

'■^mri'wâm  w4mM^                       ii>  loifqa^  inftrieuf  vent tiailer avec fon S^^^ 

^m^^^'êgil  Je  tm  iÊOKkandife  j.  tour  ellf^  efi  rîeilf^  conuHtsTil  étoit fonépLli^ tn.iM  irj 

fèouruê.          *       *r    ti^    .                  .nu  Coi>ftéir*t >  fi^dît  èmxm  De  iR ^lon^ 

ÇCHJRHS.  ou  CÔUR]LIfiU^  filiale  mi#  l'on  âdt  f^^  It  haut  de  la  tête  des 

'^  meqiûlltbon  à  A^é«li/y  11  fr'|m##  U  -  gens.<dnbèlife               4'É¥éûua ,  dePréçtt 

-■-^CV<É|^''  '^^^^^^-^-^  ^[  ^^f^i^r'  i^                                                  ■ 

f  tête .  Àe^  dk^  de  branches  1  de  ileurs  i  ou  Couronni  ,  ie  dit  auffi  d'Une  rdrte  de  Onè^ 

^^iM^ibnblaMa,jpouri^^  p^  i|ui  nHr  qufune  dfauûne«  i^^ 

'en'fijme  de  yAoyCéintonne  de  laurier^  de  lierre ,  f^*^V^ 


<    I  i 


'  évlttièr^i -Jimv\idt  f9fit,  Cowohm  dféêèHu  c£i appeUeauifi  CmutHmfiVn ftttielt plu* 

V  9i^^^il«*nwimtttkiwAefi\A  6b  lii  tête  .    b«ffi  du  patiin»«l'iundwvél.     <  '^ 

^^^^^^;;|^^  ^^ty^AAnoome»  apfMUent  Conrmim/4^ 
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Il  fe  prend  aufll  pour  toiic  homme  g^ 
court  la  po^c  »  quoiqu'il  ne  porte  aucune%« 
dépâche^.  f^ous  n*ét4$  gifirê  bon  coiuriir*  foi 
rencontré  quatn  cçun'ws.   Touu  U  rout$  étpit 
pl4n^  di  cq^tru  : 


«elbtbns ,  dont  Pune  eft  dans  niémirphèrefep- 
tentrional^  JkiVui^%4^^  lliémifphère  auf- 

:;j^ .  On  appetfé  aiiffi  Couronm  ^  Une  forte  de 

.iiMttoftx!fÀf9Jtoxitïi(Qrmt  de  cercle  lumi- 
neux autour  du  ioleil  ou  de  la  Lune, 

ÇOURCWNEMENT*  ù  m.  Cérémonie  pour 

ioumuier  les  Souverains.  Le  couronnement  du  GÔÙRRifeRE.  (.  l  VL  ne  fe  dit  guè^e  qu^oi  Poe- 

t jiîw^  d$ eEmpenut:^  du  Roi,dêia Reine ,  &c.      ùt,  La  Lune  eft  appefU  C'uUgaU  Ç^^fèfi  des 

.  Il  ajfyla  m  aouronnemem  de  '  n .  •  Son  mouron-      nuits.  :,\,  «4...  y, 

/-mmentfefaeneelMeu.  La  MnonU ,  le  Jour  du  ÇOURRQIE.  f.  f.   Pièce  de  cuir  coii(ié«.en 
couronnement^      .  ^ongy  étroite,  ficqui  fert  à  Ûer,  à  attacher 

i  a^  On  eij^die  CourènHèhtent  d'un  vaifeau ,  ^       quelque  chofe.  Attacher  avec  des  courroies. 

...  partie  du  vaiffeau  oui  eft  aurdeâjiis  de  la  poupe.       Mettre ,  attacher  dis  courroies.   Les  courrôus 


OR^ditauffii  Le  couronnement  d'un  bdti^ 

Ufignifie  auiU  figurément,  Uaccomplifle- 

snent,  laperfeâi6n  de  quelque  choie.  Cette 

•    tJUbre  43ion  fui  U  couronnement  de  tomes  Us 

.,    euitres.  Pour  cottronnement  d* une Ji  belle  yie.  Cefi 

\ii  couronnement  de  l'ctufirei  ^  ^ 

COURONNÎEIU^v.  a»  Mettre  une  ccruronrie  fur 
la  tête»  Couronner  celui  qtti  a  gagné  le  prix,  ou 
:  .^  a /aie  quelqtie  belle  aSion.  Couronner  tme 
.    ti&ime.  Couronner  de  fleurs  »  de  laurier  ^  de 
myrte.  Couronner  d'une  couronne  dW^dUim  cou- 
ronne d'argents  Couronner  un  Pifpe$  tm  Roi,  un 
.Prince,  ifi  félurene  tr  h  couronnèrent,  il  fut 
ftseréS^  couronné.  f.>         »  'j^vj,^.  ^a** 

On  dit  figurément,  Càuronmrtpour  dirtf , 


A 


d'ftne  cuirafi.  La  courroie  des  fouUers.  tfousT^ 
dénouer  Us  courroies.  t 

.  On  dit  proverbialement  &  figui^nient> 
^tendre  la  courroU ,  poUr  dire  Étendre  (es 
droits,  &  les  pouffer  au«<lelà  des  tx^nes  de 
réquité.  //  a  bitn  fallu  alongtr  là  courroie pœtr 
en  venir  la»  Ses  droiù  n'iraient  pas  fi  houe ^  s'il 
n*avoie  étendu ,  alongé  la  eourroU. 

On  ^it  proverbialement ,  Faire  du  çmr  d*aulk 
trui  large  courroie ,  pour  dire ,  Être  libéral  du 
bien  d'autnii. 

On  dit  par  une  fà^on  de. parler  tirée  d^ 
rÉcriture  -  Sainte  p  que  Quelqu'un  n'eft  pas 
digne  de  4^oùer  U  courroie  des  fouliers^£ûn 
autre  y  pourdi^^  ^'11  eft  beaucoup  àu-de£* 
fou^.delui. 


Faire  honneur  »  récompenlèr.  Couronner  U  COURROUCER,  y.  a.  Mettre/  en  courroux  ; 


yertu  i  U  vice.  Dieu  cot^ronne  tes  Martyrs  »  Us 

'\Sainu.  Ils/orU  couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut 

'  couronnée.  tPeft^ê  pas  eoetronner  U  crime ,  que 

f  élever  unRmichrmt  homme  à  cette  dignité? 

t:}s  U  ftgnine  au/fi  figurémeiit  ^  Apporter  la 

j^nmir^  perfeÔion ,  mettre  le  denuer  ome- 

jhent  à  quelque  chofe.  Cette  demihre  aSion  u 

côuronrté  toutes  les  au^es.  I(  a  couronné  fa  vu 

,    par  une  générèufemore.      /    . 

On  dit  prov.  La  fin  couronne  tceuvre. 
Couronner  I  fe  (fit  liuffi  Des  chofes  fur  lef- 
'  :  quelles  l'on  peint  ou  Ton  gra Ve  des  couronnes , 
.    pour  ornement ,  ou  pour  marque  de  dignité. 
Son  écu  étoie  couronne  d'une  couronne  de  Duc  , 
de  Comte  i  &c.  Ses  chiffres  font  couronnés  delaiC^ 
,    rur^defUttrKf  '^x'/^n  ..   ■  ;.■;>. 
•^ ..;    .On  dit  i  Qui  des  arbres  Je  couràttn^^  pour 
^dire ,  Que  des  arbres  vieiUiflent»  &  qu*us  fe 
defléchënt  par  la  tête<  -  -  -,    ^ 

'CoVRONlié^.iKt  participe;  Arbre céUronrté. 

On  àopelle  en  termes  d'Architefture  mil!- 

>    taire,  Qmràgé  couror^é ^  Unou^ragci  avancé 

vers  la  campagne»  fidt  en  forme  de  couronne , 

Kur  défendre  les  approches  d'une  place.  On 
^  ppelle  auffi  Ottvrap  a  couronne.)  /'■  ^  . 
^^    On  appelle  les  Empereurs  &  les  Rois, 
Téées  couronnées.  La  République  de  Venife  a  Us 
,    honneurs  des  téta  couronnées.        ',    . 
^v  V  On  appeUe  C^4/  Mi^/vr/ ^    Un  cheval 
•   .qui  t*eft  Ibuvent  bleffé  aux  genoux  en  tom* 
>^:  <^.  liant  »  &  à  qui  le  poil  du  genou  eft  tombé.  Ce 
cheval  ne  vata  rien  ,  il  eft  courqimé^  .    r 

COUÏUUER. 


irriter.  Ses  crimes  ont  courroucé  U  Ciel  contre  (ui^ 
Craindre  de  courroucer  Us  PuUfances,  Le  Prince 

.  eft  courroucé.  Son  plus  grand^ge  eft  dans  le 
ftyle  foutenui  '\  , 

Il  eft  i^ufli  réciproque.  DUh  fi  courrouce 
contre  les  méchans. 

On  le  dit  au/Il  figurément  De  la  mer.  Quan4 
la  mer  fi  cçurrouce  ,  eft  courroucée, 

CçVRROUcÉ  I  Ïe.  participe.  Flots  courrouce* 

COURROUX.  1.  m.  Colère.  Son  plus  gr^d 
ufage  ift  dani  le  ftyle  foutenu  &  dans  la  Poë* 
ûe.  Jufte  courrouk.  Le  courroux  de  Dieu.  Le 
courroux  du  CUL  Li  courroux  d'un  Prince,  d'un 
pïre^  Êjtejn.  courroux.  E/ttrer^fi  mettre  en  çàur^ 
roàx.  Éviter^  appaifer  »  fuir  U  courroux.  Irriter  y 

.  '  provoquer  U  courroux.  Qui  pourroit  foutenir  fon 

/  courroux  k'^ 

.  \y  fe  dit  auffi  De  quelques  animaux  nobles 
&  féroces.  Le  courroux  du  lion ,  du  taureau  i  de 
CiUphfint  ^  &ç. 

il  fe  dit  auffi  figurément  De  la  mer  agw 
tée  par  la  tourmente.  Le  courroux  de  la  inerm 
Les  flots  yn  courroux.  .  ...  i 

V^^ce  même  fens ,  on  dit  poétiquement , 
le  èouiroux  de  A'i^lw»*;  r ,  _     r      ..  i .  i  ^ 
^     On  dit  aufli  poétiquement ,  le  courroux  du 

Ceci.  Venfir  en  courroux.    ,  .,  ^v.  vV> 

COURS,  f.  m.  FMr  mouvement  dé  quelque 
:  .chofe  de  liquide,  ttfedit  particulièrement  d|f 
•,.,;l'eau  des  rivières!  &  des  r^i^eauxu  Cours,  rà- 
i^pde.  Court  Unt.  Cours  impétueux.  Arrêter  t  «^y» 
iféeker^  retarder  $  détourner,  couper  p  rompre  le 


..  f.  m.  Celui  qui  court  ta  poft^|> towri.  S'oppofer  au  cours,  tlft^  que  les  eaux 
pour  porter  les  dépêches^  Ceft'le^meiUeur  cour^  ayent  Uur  cours,  La  riviire  a  pris  fon  couTLgar* 


Ia: 


wm^  £r  qui  fait  Upluâ  de  diligence.  Courrier  or» 
xdinaire.  Cemrrier  exwaordinairci  Courrier  du  Ca» 

^  lement  Courrier  du  Ca- 
biteet.  Recevoir^  esJvoyer ^  dépichvtyçexpédier^ 

Il  eft)armé  un.courrier. 


^^ybinadu  Roi 


arttr  un  coi 
Tbme  I< 


la.  JLe  cours  de  çeffe  rivière  eft  long  de  plus  de 
quatre  cents  lieues»  Son  cours  eft  injenflble.  t^on* 
ner  tours k  l'eau^,    ^.^^'^  >'  [,  j,   '^.n,f-. .:.••  .^' 

On  le  dit  aum  Des  nuuiyailips  h^uifçurs 
dans  le  corps  des  ^maux.  U  faut  (jue  cène 
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^Ott  «1^^  CtNcnr  A  iSM»«^  Le  déV^ 
>'%emoii^bfliiicdé¥|itttiév  r.iif) 

nnomiê  trdu  eu  c^wrsiuMtru*  Istimn ém 
te^  Dit  tdp^^^  antiéelï  «eh 

^fi^lFênJàni  iê<ùurs  Je  4ix  pu  dùU[$  att$^  Fi^ê 
""^fiMifèit  h  oùun  dtfii^  Lm  mort  m  tùupa ,  m 
^htmrmpkU  €ma9.tkiàiÊ$  ^  fis  années.  JU 

mm^dêfon  Hpm.  Smhàità4timniithnd»m. 

'    vn  cppcuc  en  ti^jfiiio  cte  MttnuM  ^  L^cs  lonns 

-  TC^rtges  fur  ineir^  8e  1^  p|iy$  fcij  ^*|?!^* 

Cdtmi,ie  (litwffi^itféfAeMt  Desafikiits.  iVbm 
'^  vétfûhs  qud  càm  Mhdm  tau  dffmn.  Arrittr  » 

-  rUàtiUr  1$  t&m  ifièhs  aS^àrs^mun proùs.  .  ^« 
'^  '  D  fimfit  àttili  {Hx%rèt.  ÎJs  tours  de  fis  inc- 

^:'tcïr^.lLéc^fUrsdtfinHnhtm^d^ 

Id  cours  du  mai.  le  mataprisfim  tours.  Ufiua       mtr  »  {KHir'ecndir  fur  Itt  ffineinis. 

puU^fimtêm.  Arrittr  U  tours  d^uns  CouMt  >  ib  dit  auffi  4^  Tovvfet  qu'on  £ut 
doérJm.  ÙMftr  tours  i  la  fi^m^   ^  pOié  <{ttck)ii'an^  J*ai  jfkU  miÙs  tourfisi^  pourfi^n 

asêx  pmurs  qui  fi  glijfent.       '^':\^:~^-'hJ^Pû'--^'      afairt  il  ë  SBpfaUii  pov^ 
ÇùisUiy  ûgnme  tnœrt  Vébjét  tp^  j^foyttis^iomfu.  ' 

4e  fime  ai  toutes  les  (MHtkf  d%ine  fincQCé.  //         àfkw^f^éiiBCoarfk^Ostipàp^^ 

aféàtfim tours snPhiiùfiijridifOaàtPhiltfopUsf      tkrt  ee  cnfM  lm  donne  pour  tes  finit  du 
^  ^mTiiiùlopi^  tn  Mldêémi  «Ml  dMr  ^  sH  Ma^      voyage .,  oc  pour  récomjpenfe  de  ft  peine»  Ci 

skimadquis ^dansunuiCoiihff^fimsunttlMath       toèt^fmëtM tsmfijfoits fsmfii tourtes  '.'- 
f  ^^iiHi;  ji  tajbt  dtfin  ^msU  i^  fidt  pafirMat^  CoUMI  >  Ht  pfend  ftgurément  pour  Le  couiii  de 


Prmdrs  Us  lihm^tkmêuUs  à  iê  tçurfi^lts 
tourfis 4u  Jsust  Oiymfhms yéc.  Latourfidés 
chevaux ,  des  chariots ,  4^<;.  //  a  gagné  le  prise  i 
la  courfi  pàpHx  de  la  tourfi^ll  a  fourni fii  courfi 
d'ans  mimefiru  ,  J*une  même  vtseffe*  Courfi  de 
tournois.  £ë  trois  courfis  il  pmuril  trois  lances. 

'■    Il  a  fait  une  heUe  courfi.  Chttrfi  de  Sague.  Courfi 

'  de  sites  9  6^*  À  toutes  les  coiffes  il  a  remporté  le 
prix*  tl  rS  gagné  de  deus  f  de  trois  courfisè  II 
fouie  Mnjéuu prendre fk comfiif^ 

On  dif  jniili  poétiquement  ,  La  toutft  du 
SoieU.  La  courfi  de  la  LunéH       ^'r         ^  A 

Course.  Afte  dlioMté  que  Ton  ftit  éri  cou- 
rant les  mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  eh- 
ne<ni»  Les  ennemis  font  des  courfes  jujquen  tel^ 
lieu.  Les  GaDires  de  tel  endroit  font  des  tourfu 

.  fur  une  telle  mer  ffitr  les  têtes  dt..é^  Les  Pirates 
font  des  courfes  dans  la  Manche.    - 

V       On  ait ^CMiUnCapitdfH^un  y 

iàe^yStne  àaâte  eft  allée  en  toi^fe ,  poiu*  cure» 
Que  ce  Capitaine ,  ce  Vaiffeau ,  &c.  eft  fur 


^i-'jf\ 


^^^i^4i$^rfs.  Unsd^^jbfdtstoiitmintfratisi^iiifnéa      qîielMe  emploi  ou  de  quekûe  traV«il<^  jâprhs 

^^màirs,  IeeottrtJèmtl^/»iMs.^^^^^^^  ai^feMfardijMrseoqd9U\Ustrndnafato^^^ 

^^^^kvmAcftta^^  fartmtèifiulè,Sawiufiftttlongm 

lefquels eft  contenue  la  ioencè.  Tsifiissràttf'      dl^mmtfimmfomUfk msfy »  mk&¥éifaoourfe. 

'ma%^/ytifiuÈfelUrmôk^^  OtiteditâufiDt  ladutéedelayte.lÏ4/m 

a  fois  imprimer  fin  tofirs  de  fUbfoplàSn  -V    .  '    fktësÈffk.  ^»  r>-  --  >?  :'-      ■.•,.-.;.>./.>,.■..'  ^-^^--^-.y^  ' 

^Sbimis  ^  fe  dit  cnèbM  D«s  diofes  qui  Ibiit  en  CÔOftSlEltil  M%  Giéid  dftval  dbbèUe  tidlle; 

vogue.  CVift  dki^ijlM  9  «lii  im^  propre  piMP  les  batdUes  de  les  tournois.  C^«r- 

^rMj|É»  ÉM>ir.  làsdJdmdUs iiet  'fêjffAMi^      fier  de  NapUs.  Gratsdtotfifitr.  Monté  fsur  un 

''■  ^iJMirs^  n'ont  phts  dé  court.       •  ■  -■:  .-'^jM/vKj  '     cowfur^    '  '^•'-  '"       ■/  ■••  *>  :t.:  .'  -m^  ^]: 

On  ledit  anA  De  k  m6ittloie.  CSémM»%  Counsiiità  tn  termes  de  Marine,  c'eft  le  paffii> 

"^  ;  n6i$  a  cours  j^  n'a  pkts  de  tours.  La  fommt  à  été      ce  de  lapttnieà  la  pdtnpedans  une  aalère entre 

/%f)A  tn  louis  d^or  &  d'eaprte  ^  mortnate^  le  soue       ie$  bancs  des  Forçats,  iepromentrfur  le  courfar. 

"'-j'iffk. ^  t^ani  cours.  JDonntr  cours  i  là  monnoit       Lapofts  du  Comiu  et  fur  h  coiaifut^  . 

^^^    1^^  *    ■  :'_-^*  .ir-'^'  .■s-.^\''\^''^^^^^^^\.^     Gotntaiia^t^^fft  aum  le  canon  qui  eft  fous  le 

Onditfigurémem,  quP£^«s£^^iM<  nM^       courfier^icdont  la  bouche  fort  par  la.  proue. 

ni^.  rsn  mot,  n*acoursquej^armiUt/fopulace^  COURSORC  m.  Branche  de  vigne  taillée  &ni« 

qmMtu  U  Province,  Yàijttésxtftfi^^  courcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  Branched'ar- 

«Hmequepannilebaspeupley  tec.     1  bre  de  cinq  ou  fix  pouces  ,  que  le  Jardinier 

.  dit»  tt  cours  du  marché ,  ocm  dire  ^  Le       coBfave  J^irfro'il  m  oUig^  de  coi^r  les 

ll^aiiqud  ièvemlemleschckesdmkniaiw    '  autres.  '^^^^^^^^.^^^'^^^^^^^^ 

^itt./tnt  vendrai min'eicheettai  rien  g  qutje n'ait  COURT  k^  COURTE^  ad).  Qui  a  peu  d^  bn- 

gueur.  u  eft  oppoft  ALong.  Trop  court*  Bien 

tourt*  Fore  tours.  OSa  pttt  tonru  Extrêmement 

couru  Chmmisr  tourn.  Qmeui  courte.  Cerifes  À 

oottne  qtÊSue.  Cktvai  à  tourte qmeue.  lia  le  cou 

'■^fort  tosÊrt  ^  k  oôtt  totut:  Maèit  tourt.  Manteau 

'  tottrt.  Robe  tourte.  Ce  èeut/titnpmssrop  tourt , 

et  Htm  ooun^Dts  thas^  tourtes.  CtSéimmal  a 

tmjamhs  tourtu ,  Péchme  connu  Les  Chaffeurs 

dium,  Longift  àvrtsteir tome  lorrkr.ll  a  un 

kraspùù  tÊm%  fwe  tastsre.  lia  Us  bras  trop  tourts 

i^pour  fa tasUt.  liait meioottrt^ le uêi  trop amru 

Cœtrs Uson.  Couruépà.  Canom  eottrt értrA^* 
otms'eàheam  dt  ce  cotUà.  Wtomt^tt^mstd  tMt  tottrH.  idêfore  tourte.  Bridt  courte.  Ésriers 
'^r^endrote^  Uvafomvens  ku  «aip^.i^^'^'^*^*!  ^^^  tourtu  lis fonsaop  tourts  date potsts.  Couru  koU' 
JCOURSE.  C  f.  Aâîpn  »  mouvement  de  celui  '4.4u  Comttpaumu  Cours  fism  Couru  pailU.  Courte 
*' t(A  totxx.  Comfi  lisAre.  Longm  tourfi^  ^  «  ;.  ; 

•■  f 


le  tours  dti  m^rdU*  -f«.'.fv:.-r.,^,  ,h  .^.u,,,-,  ^..i. 

^"^  -âlile  dit  aulB  figuréAiMt .  pourfignmer 
Uétat  Ac  k  dUpofition  d'une  affiure  I  Ae  des  peri^ 

'  toàoiesefjMtttinuitu  Me  vous  tngagt^^  point  Ji 
^  rtst  tse  ttparù  p  tu>  etUt  afairt  ;  voyt^  éibàm: 
^'  fovasu  k  tourt  du  uutrckép  le  tours  dt  la  piatU^ 

JiËavM|%aifietttAL*<tendMtAili  «voir  égard 
àhfMuteur.  t/nesapMritdefotuuuttdtoo^0 

Covlu ,  unifie  ai^  un  lieu  agréable ,  deftîné 
oii  clion  orduuureaMnt  ai^pràs  des  jcmdes 
villes^  pour  ^  promener  en carrofle.  //y 
saisit  plus  ds  ttstq  ttnss  tarrojis  au  oouru  Ls 
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G  OU 

.  teurtl  ^:  pourdlre  ^  qu*Un  vaillant  hÀnme 
n'a  pas  bcmn  d'una  ft  lonsiie  épéequ'tm  autra  > 
te  que  le  couraae  y  fuppUe.  Et  on  dit  figuré^ 
ment  Se  ÉimîHwiiient  d*Un  homme  qui  tfa 
pas  aflex  de  ci^édit  ou  affez  de  force  pour  réuffir 
.dans  quelque  «npeprife ,  que  San  ipk  ifiirop 

On dât fOna parfoMie i H^JS?*y  ^^''^ * 
tof^liW  nh  taiUe  petite  &  éttaffée.  //  4 

Are,  qii'U^  voit  pas  de  loin.  ) 
>  Qrt  mtanfli  fcuntaent,  qrfl7w^fto^  #^  m>/ 
€9itfUf  Quand  alla  na  peut  parvenu  ^uiqu\)ii 
on  vondroit  qu'elle  parvînt.  JU/èUna  Aii- 
maine  ifir  <ouru^  La.  prudêna  htsmainéL  lapri' 
èayMncêkttmâim  êjl^vf  couru,  Vcire pùuvpir  tjl 
trop  court  pmrk  v*  Vous  4vi{  U$  kéu  trop  courts 
jfour  éttemdn  là* 

Ondit^LêchMdnlèPluscourt^lêpUiscourt 
timmn,  AUiipâpUÀ  ^  cUfi  votre  plis  court ,  cUfi 
le  plus  court.  Il  cfiplus  court  de  làmokii ,  Uplus 
icound€tMt4(tmus%  Il  efi  arrivé  UprêmUr^punc 
fu^ilavmtprisUplàs  courte    '       >  t  ; 
^   v^On^  ouffi  ngorénient ,  U  chmié  ttjHus 
<ourt ,  ou  £unplaoi«it  ^À//tti  coun^  pour  figni* 
«fier  M  moyaii  4a  téraninat  plus  promiitenfient 
ittuéi^ue  ànoStéfommfim  à  vom  hiu  ^pour  ' 
foNké$tuus^/SA%^  Al.  àfùnrwtt^t  P  li  fntiU- 
leur  i/l  difiur§...^é  CêjUi  '^^mpkHcàmts 
ï"dMftmtè90SpôllÊt\*ùtÊPé- 

^Onnur^figDifiaauAli^f  qainé  Am  f^t. 

Mn  hiver  les  Jours  font  courts.  Eniti  UsitMSJhnt 

€màm.hmvm^fhmmm^éomo.VweeémneÙ 

J^mtê^  Vtm  m  domt^  ^  kuit/psiN  f  kmrke 

eâkkmêmrt.  VkfinmmMen  com^CùtkUMêfe, 


\ 


On  dit  proverbialeiAent  ^n  homme  qui 
a  été  pendu ,  qu'itf  «  ^/téAr^^^^ 

^On  dit  y  Cot^percourtéffuelqu'un ,  pour  dire; 

Le  quitter  hTulqUeniènt  »  fc  lui  jSurf  une  H^  . 

ponte  dédfivt  xnn  fempèche  de  continuer  fon 

difcours.  Et  on  dit*ab(biument ,  Couper  mût  ^ 

pour  dire  y  Abréger  fon  difcours» 

On  dit,  //  ien efi  retotsmi tom cou^ ,  pôuî 
dire ,  Auffi-tôt ,  dans  lemême  temps. 

On  dit  figurément ,  qu*£^«  homme  fe  trouva 
court  ^  Quand  il  ne  peut  parVenir  à  qu^gue 
deffein.  CefifolU  à  vous  d'encreprendre' cela  n 
vous  vous  trouverez  court.  Ses  amis  lui  ont  man^ 

^uif&  ils'eft  trouvé  court ,  trop  court. 
; ,  On  dit  ,  qu'i7«  homme  demeuré ,  refie  càitrt  1 
totucouhJms  quelques  <ft/coi/ri  flQuand  il  perd 
ce  ou'il  vOMlôit  dire ,  &  ne  fait  plus  oh  il  en  éft^  ' 
Ce  FtéçUcateur,  cet  Avocat  dans  fin  difiom  ^ 
dans  fon  plaidoyer  f  &c,  eft  demeuré  court  ,  tout 
cotert,  fine  manqueras  de  hardkjji ,  il  n'eftpoini 
homme  à  demeurer  court. 

On  le  dit  auffi ,  Quand  un  hommeefl  fi  preffé 
|>ar  des  ol^âions  j.ouii  convaincu  ,  qu'il' 
ne  (ait  que  répondre.  On  P accabla  tellement  di 
ràijbns^^  qu*il  démettra  court. 

'  -f  '  On  dit  figurétiient ,  Tenir quelqfi' un  de  court  ; 
pour  dire  ylLui  donner  peu  de  liberté.  //  n'eji 
pas  eoue^à'fait  prifortnier  ,  mais  il  eft  tenu  de 
cefun.Laifékre  tient  cette  file  de  court.  Cet  enfant 
efiiiètrtlh  tille  faut  tenir  de  court.  * 

On  dit  figurément  ,  Prendre  quelqu*un  de 
céM\  Qtmnd  oh  lé  0rtfle  fans  lui  donner  aflet 
de  temps  pour  (àtisfàirè.//  ny  a  que  deux  jours 
qUe  le  terme, eji  échu  ,  vote^  me  prejffi{ ,  c'ef  me 
prendre  de.  hert  court,  t^im  meprene^  un  peu  de 

'■  tourt.  ■•'■  •■■';■,.■■'.■  ^  .  • 


r": 


(dse^kàéjfnàs 

Kmmgue  oomu.  Couru  kmkn^  «Tan  Courtier. ,  Ftd^  U  cot/rtapde^  vins.  Se  mé^ 

|M.  iliàmegmwum^àonMe.Cottru  haleine.  1er  du  courtage.  Droit  de  courtaèej^, 

u  pnditprovcrMaiiamem^aiirti /ri^rs/ia^^  COURTAUD,  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui  eft 

i^CiieiêK.  V   .<.                                    '  dé  taille  courte .  grbfleficantaffée.  Il  nefe  dit 

\X  On  dit  ptûve^bialament ,  qti^t^  Aaifiific  {/I  en  ce  fensji^e  des  hommes  &  des  femmes.  £^/i 

revenu  ttvecfa  couru  honu  »  pour,  dira  >  qu^fl  a  grosjourtaud.  t/ne  fto/fe  cotertaude. 


reçu  un  affront ,  un  refus. 

On  dit  d'Ua  Prédicateqi||run  Avocat ,  bel 
epfll^oùttriy^wr  dil^V^i^Il  tû  fuccint , 
qi^il  *e  pmk  pat  febc^ampa*  Ce  Prédicateur  , 
cet  Avocat  jfiêt  court.  Uefle:oié$§àfel  écrits.  On 
eufetttpk  êtt^^ptus  eottrÈ^4^0.^'r' 

On  èit  nroverbialement ,  que  Zes^his  cour-^ 
ÊtSi/Uiee Jim  iee  mtilleàm.  ^   m/.^ 

OA  dit  fifttrénMnty  qu*C^  homme  efi  court 
etar/em^  omrtA^biàÊÊttfoor  dire^qu^Ua 
peu  d^iraent.  U  nepii^imemwr  Unfeemjfs  à 
IPâm^uétoUcoetrtttarpne, 

nguiviaMt 


On  appelle  Copnauds  de  boutique ,  ou  ûm* 
plemtnt  àourtatêils  ,  Les  garçons  de^boutique 
chet,  les  Marchands.  Cef  un  courtaud  de  boud* 
queé  Cela  efi  bon  pour  us  courtauds.  U  nefedft 
que  par  mépris. 

On  appelle  auffi  Courtaud ,  Un  cheval.à  qui 
on  a  coitpé  les  oreilles  6c  la  queue.  Ilttoit  monté 
fur  ttn  courtaud.    .  v 

On  appelle  auffi  Chien  courtaud,  Un  chien  à 
qui  ron  a  coupé  li  queue  &  les  oreilles,  i 

Cki  et  froycrhiàletnçtttf  Étriller,  frotter  auel» 
;kU*we  en  chien  counàttd ,  fovat  dirt  ,  Le  bien 
battre/ 


tintelligenci 
re ,  ou'Q  a  reipric  fort  borné. 
On  dit  figurément ,  que  Les  vues  eTttn  hout^ 


toeùt  de  mémoire ,  ôpill  a  eottru  mémoire ,  pour  CGURTAUDER.  V.  a.  Ccéptt  la  queue.  Il  ne  ie 
dira ,  qu*D  manque  de  mémoire.  Et  qu//  a       dit  que  du  cheval  n^fittcourtauderfoncheval^ 

Courtaude  ,  Éi.particibe.  - 
COURT  ^  BOVILLOH.  Manière  d'apprêter  la 
jpoiflbn;  Une  carpe  ,  an  brochet  au  cottrCboidllon. 

^  qufn  ^«anque  de  COURTE  -  BOTTE,  f.  m.  Terme  badiiijf  pouf 
fitrvoyancé.  -y       /.ri^  ;/         dir#,iWîrAomm#.Deft jpopulaire.    "  '  ; 

CouAT  ,.fa  dit  adverbialamant  //  M  emqpa  tes  COURTE-HALEINE,  f.  £  Maladie  quTOfl 
cheveux  bien  court, fore  court ^  Urép  0urt,fi      inè autrement VAJlhme. 
eourt  que ....  Il  a  auMché fon  ehoval  trop  court.  COURTE-POINTE*  f.  f.  Çôitverhm 
Cela  efi  pendst  trop  court.  CetupéHode  efl  coupée      échan^téeSc piquée  avec  ordbra  6c  proportioa. 
v    ftopcoeirt.  Il  a/nitrcf  cOitre.  Tottmercourt.  La  courte-^pointe  efi  fort  belk.^     • 

Quand  on  veut  abrém ,  M  dit ,  Pour  vous  COURTIER,  f.  m.Èntremetfieui'.  Qui  /entremet 
'"^^^ièfain  eutru  Pour  U  fiùre  cottn.  U  eft  popu**      des  ventes  8c  achats  de  certaines  mar<' 
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priocipalcment  de  vm  ou  de  chevaux  ,  #u  de 
ftfi^e  prêter  de  fargcm  fur  la  pbce.JtftfAf/3iC^ 

.  tiv.  dàkrtuf  jwL  CouriUr  de  chan^t,  ÇiurujcJ* 

V  fiif  Courtier  éf^i  ^mix.  J$  n*ai  qm  faire  de 

*Càurtlers.  Je  neveux  poimpaffer far  les  mains  des 

Çourùerf' 


En  France,  le  Roi  dansfcs  Levifes  traite  de 
toufiru  ^  non  ^  feulement  les  Princes  de  fon 
ûm|; ,  mais  encore  pluficurs  Princes  étrsKpgqra , 
les  Cardinaux ,  les  Pairs ,  les  thiUy  les  Maré- 
chaux 4e  France ,  les  Grands  d'^paghe;,  & 
fluelqucs.  Seigneurs  du  Royaume.  .        v'^îy. 

On  dit  proverbialcmerit ,  Tous  Gentilshom- 


'¥1 


■:^^!<y':f^:? 


.1  -  ■  .«• 


■-•c 


,*- 


é.  >-  '  On  appelle  par  raillerie ,  Courtier ,  ou  Cour^  ^ ^         - 

;i  ttkre  dé  mariage  ,  Ceux  qui  it  mêlent  de  faire    "  mes fofu  confins  >  &  tous, vilains  font  compère^. 
dès  mariages.:  V         .■''--■■''•  CowsiK,  feditquelquefois'figurémentDeceUx 


'•.^ 


\ 


c 


\ 


^^c-^ 


t-    -v 


->i- 


!> 


a» 


l 


fT 


v:^ 


\, 


1>- 


r 


^ 


^^ 


.^y 


-^■'..^ 


U 


^ 


\ 


/• 


/■^ 


\ 


r-' 


-^ 


^ 


V  ft 


COURTaJERÉ:  f.  f.  Efpèce  tfiwfeae  quî  fe 

forme  dansle  fiimiér ,  6c  qui.  &it  beaucoup  de 

^      4égât  dans  les  jardiïis/ 

COURTINE,  f.  f.  Rideau  de  lit.  Courtine  de  da^ 

\  mas.  fermer  ^  tirer  les  courtines»  En  ce  fens  il 

vieillit,^ 

Courtine  ,  fianific  en  termes  de  Fortification , 

.  Le  mur  qui  eu  entre  deuy  badions  ,  &  qui  êh 

.  '.  ,  îoint  les  flancs.  La  courtine  koit  crop  longue  ,  ^ 

ne  pouvoit  pas  être  bien  défendue. 

COtJïlTJSAN.  f.  m.  Qui  efl  attaché  à>  Gpqr , 

*^dui  fréquente  la  Cour.  Bpn  CQurtîfàn.  ITuux 

vourtifan.  Cefiun  adt^,  un  kaèiU  ,  unjfm\        -  ~  »- -^ 

.  un  nJi ,  unfage  C^urfifàn.  Mauvais  Counijan.     COUSIN,  f.  m.  Sort<édemoucnei^t.^.^.f».M.,  «^ 
COUMTKANE.Cf.Ondonnoitcénomauxfem-       fonïïnponan.l/ncou^Uviàt,^^  } 

mes  publiques  chez  les  Anciens  ,  &  on  les       Les  coifiiU  Vont  fort  m^rtunt  ^  Corit  toumunté  .  - 
.fippefie  encore  ainfienltaiie.jLi^oarii^  touu  la  nuit^Mangi  d^coujms..  .' 

i'ênife.LesCoi^rt^nesde.RQn^.Ùym  CQUSINAGÉ.  f.  m.  La  parenté  qi^  eft  ^entre 

^a  uneyCourtifane.Hl entretient  une  C&mifane.  Et        coùfins;  Us  j* appellent coujins  ,  je  ne  fai.d*bu 
par  exteniion  on  le  dît  de  toutes  lesjfèmmes  de*      vient  a  coufinagt.  Il  efl  entrt dans  cette  maifon 
^    mauyalîe  vie,  qui  fohtunpeuçonfid(^rablcls,'     ySwj^^  *.     . 

^  au-deffus  des  çoureufes.  '^         fl  le  prend  aum  pour  Toute  ràffembléed^ 

COURTISER.  V.  if  Faire  la  cour  à  quéWun       W€t^*  fi  pria  tout  le  cottpnage.  Il  eil  du  ftyld 
dmisTefpérance  d*en  obtenir  quelque  cliow^CVr       nidâlier*  ;  ;       ' 

homme  voiis  courtiféfort^  Iltiefipas  d* humeur  à   GOUSINER.  V.  a.  Appeler  qudqu'ufl  COnfin.  // 


qui  font  bons  amis  &  en  iKmilie  intelligence.  .î^i"^ 
vpus  faites  uUe  chofe  \  nous  n^rj^èrons  pas  coujîns.^ 
Il  eft  Êimilier.  .  /^ 

On  dit  prof  erbialement  4c  dans  lè  ftyle  fcr^  . 
milier  ,  Si  tellt  fi>rtune  m^amyoit  ,  U  Roi  ntj 
feroitpas  mon  coufin ,  peto  ^ii'ey'Je  in'eilîme-  ^ 
rois  plus  heureux  que  le  Roi.^    . 
,    On  dit  par  raillerie  &  en  burléfque,  qu*2//i  ^ 
honûne  efl  mMgé  de  coufins ,  où  qu'i^  a .  toujours    ^' 
du  çotifins  che^  lui ,  Quand  plufieurs.  GentUs- 
ly>mmes'^^,de  campagne  ^  fous  prétexte  de.  pa-^  ^ 
i«nté  ou  d'amitié  ,  viennent  1  importuner.  & 
maneer  chez  lui« 
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.   ou  lujei  a  i  égara  ou  aouYc^in.    ^  âiiCQit«iuuaansiciiyieianimcr,JLrcspcuis 

'  On  dit,  Cb^yir/r/i7^ii7z«j^poiu- dire»  Être  Gentilshommes  de  campagne  qui  vont  vifiter 

ailidu  auprès  des  Dames ,  chercher  à  leur  plai-  les  autres  plus  riches,  pour  vivre  quelque  temps 

tti-MtftgaUmt  ^ilcourtife  les  Dames.  Il  y  a  tong^  àiti  eux.  Comment  peut^il  vivre  avec  fi  peu  de 

tem^  qu^ilcqurtl/e  une  iilU.  ÛcA  d^^  '  kieris?  Il  va  ^oufinercheifun^  cheiraim.il/ei 

y^   milîer.                          ;              *     '  a<M«/«^Wi<:ei{/&^.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  ^ 

'  On  dît  £gurément ,  Courtijir  les  Mufti  %  pour  <pOVstf<îi ,  ik.  participe, 

^re^  Se  plâure ,  s^adonner  aux  belles  Letûrêif  i'  CÔUSINIÈRE.  f.  fT  Sorte  de  gafe  dont .  on  en- 

particulierementàlaPoefie.    -                   pV  .  ,toure  un  lit,  pour  fe  garantir  des  coufms^      ^ 

CouRtisÉ,  feE.pa«iclpc,v^'^'      V     '      ->  COUSSIN,  f.  m.  Sorte  de  fiic  coufù  de  tous  les 

COURTOtS ,  OiSË^  adj.  Civil.,  çraiieu>c>  tant  côtés^  &  rempli  de. plume ,  ou  de  bourre  ,    , 

.      en  Tes  difiroùrsjqu'en  ion  âfcueiî  9^^  eh  tpi^tes  ou  de  crin  ,  &c.  pour  s'appilyer  ,  ou  pf  ur  . 

it%-^6îvoxiS.FoH  courtois.  Courtois  ar^  Dames.  '    ^^Sco\x_^çS\\s.  Couffin  de  drap*  C6i^[fin  de  vt' 

;      îlr^efi guère  courtois.  ïleÛ peu  courtois.  Il  vieillit.  *  Ipuri  ^  &C.  Couffin  de  ctprpffe.  Couffin  qtCon  mef 

/\      On  apipeloit  SLUtrefois  Armes  courtoifeSf  Les  .-  furlafelU  d*un  cheval^  pour  y  être  affis  plus  mol' 

^     '    armes  dont  on  fe  ^fervoit  dans  les  Tournois  ,  lehfent^  Couffin  qu'on  met  derrière  lafelle  »  ppur 

parceqée  la  pointe  À:  le  tranchant  en  éto^ent  portçr  quelqu'un  en  trdnfle^  cm  cfoup^  ,  ou 
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-  émoufiés  ;  &  qu'elles  n*^oient  point  meur-.  .  V^vr  y  mettre  ime  maUe  cA<  |inc  yal^fe 

.  ;  triè«e$., Lés  àrmès  de  guerre  étoient  appelées  ÇOUSSfriET.f.  m.Petitcouiwu;/^ 

Armes  émoulues.               \           -^     r    .  ^'  coi^/^net  derrière  la /elle  pour  j^^ter  la      "' 

,C0URTOlSEKlElCr.  ady.  P*une  manière  couj«-  malle.  Un  coufRnàdefenuuryf^ouffin 

toîfe.  Il  lereçtafort  comfmfement.  JX  vieillit,  foiujaaàraffe  ^  fyc:  'ë-^ .   i^0'0'  / 


mettre  un 


</■ 


/  » 


■^ 


.■^ 


eftfemilier.    .           ^                   ,.     '^  -■   .   On  dit  proverbialHnent^  que  le^co/î^^ 

COUSIN,  INÊ.  f.  IlfecEtdeceuxquJfontiffus^  /<fr^rr/f'|r(,4/^  pour  dire  ,  que  La  trop  pande 

fpi^  des  deux  frères,  foit  des  deux  fqeurs  j  foit  dépenfe;i|ji'il  âudroit  feiit  pour  avour  une 

dii  ft^re  où  Je  ta  iœur.  Côii/t^  chpiç  ,  en  ôte  TeovW  , -^    -  v  ;  *               ^ 

'  .■'  enfens  de  ceux  -  ci  s'appellent  Cou^  ijfus  de  COUTANT,  adj.  Qui  rfa  point  de  féminin ,  & 

germain.  Les  autre^  qui  iont  pîu$  éloifii^^^  $^^  n'ed  d'ufage  qù'^Bi  cette  pbrafc ,  Le  prix  cou- 

f^^tvii  Confins  au.tré^meSr  au  qumume^iegré,  tanL  Je  voi^ftdoniu  auprix  coûtant,  pour  àkc^ 

"■■'  if^^*S^^^Hfi^*Ch^cotifin.Cepm0ncoii£n,ma  Au  prix  qu'4 m'ai^ûté. 

coU&2e.I^pusfQmmucpuJm.Dequtl^  CQUtEAÙ.  (.  m, 
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•  I  »  -, , 


Infiniment  compofé  d*une 
d^ûiTmanchè ,  &  qui  fert  \  couper , 


s  - 


y 


\~  • 


<^ 


5  de 
foa 

are- 


K 


le  fa^ 

w  m) 
îme- 

jours     ■' 

ntUs- 


■   r 
> 

Ticnti  .  • 


cntrç 

\aifon 

* 
e  dès 
ftyld 

in.  // 
?Jt 

jetits 
rifiter 
«mp$ 

a  en- 

rv       l 

us  les 

irre  ,    ^ 
of  ur  . 
it  yt' 

nmit 
mol' 
ppur 
,ou. 

««   '.  '- 

nmtt 

plus 
ique, 

ide 
une 

|dire^ 
l^^ne 


(. 


i'i: 


/; 


A 


V. 


■>S. 


•^'i 


V 


• 


\ 


••  «i 


*i^ 


!     I' 


/ 


f'' 


/^ 


I 


'*''K 


fiir^èm  à"  iable.  Couttàu  tranchani*  Xoutcau 


V 


c«i/&f#  ,  jdi  iobU  y  de  pochi,  Couum  i  inanchè 

d^ivoirc,  d* argent.  Couteau  de  ^^iUtu*  Couteau 

dt  paUm.  tutumêtU  fjA  larm^ltL  pointe  ^U^ 

éTAnchaM^Sdosfuncouuau.  Couteau éUParis^  / 

diChMeUcri^lt^  diMoùUnSi&c.Émçitdr^^âi''  * 

gùiftrun  couuaulEmman^hir  wt'CouteoH^  Iliùi 

0  donné u/i  toup^de  couteau,  M  lui  ajhttàidu: 

^  touteau  dans  le  v^tre*  Il  tira  U  couteau  fur 
lui*  Il  lui  mit  le  couteau  a  la  gorg§,      > 
On  appelle  proverbialement  Couteau  j^en- 

'  dont ,  Un  homme  aiii  en  accompagné  toujours 
un  autre  ,'&  qui  eft  prêt  à  le  (ervir  en  toute  ] 
occafîon.  -  Un .  tel  eji  toujotirs^  avec  lui ,  c'efifon  ]. 
.couteau  pendant.        •  - 

On Stûgixrémcnt y  Mettre  coitttaiixfuftailc  9 
pouf  dire ,  Donner  à  manger.      '         . 
Pii,^t?figin"ément  &  familièrement ,  Aigui- 


V 


tir  pAft^  C^At^r  ir^%,Çltà mjStHfim qmaUa né 
«  ^féi§ii£4>mkiin,romm^  pèêfOUi^ât€Cêtuiêoffe^ 
ce  vin  f  €i  cheval  »  'tàu  maifon  ,.  cette  tihF§  ,.  ^c. 
Cela  à^^oûti  cent  iàikL'eHtretiim  d*un  chevitt^ 
â*uh  canoffe  coÛA  tanté^Jlifui  en  a  coûté  f0n  bon 
argent.  Je  veux  avoir  ce/a  L^t^i  quif.çqéte$  quoi 
^uU  en.  iàufli^  Cel^ej^  £<Uf^  hofùCes  biéfis-l^  né 
^.isii  coûtent 'guire,;r:^^^.:'^'^'^^''i-^ij^s'\^-     ^•:  r^.  '^-.v:.-' 

11  figniiie  auÀ ,  fetjre  ciufe  ^  dép^ftfe,^  de 
perte ,  de  douleur ,  de  peine^de  loin.  Nenlai- 
i^îdoris  pûini ,  les  procès  coât$nt  trop*  Totts  fiai^ 
faits  ,  il  m* en  coûte  tant.  Il  coûte  beaucoup  À  hddr. 
^  U  a  fait  une  folie  qui  lui  a  coûté  chu  ,  qui  lui' 
,  coûte  fon  bien.  Il  lui  en  a  coûte  \un  bras  pour  . 
ai^oir  été-  à  layuerre\  li  vous  en  colhera  la  vie^ 
Il  vouijn  coûura  la  tête.  Il  ne  vouÀen  coutem  é 
'qu*u^  Jhiméc.  Cette  peru  lui  a  coûu^iin^des- 
fpupirs  y  aies  larmes^  Cet  ouvrage  lui  coût/  bien 
'y des  veilleJyCetu  ruherche  lui  a  coûté  bien  du 
'  UmpSi  bù^fétrTtnTgranâ  fqih^  un  grand  tra^ 
vail.  La  peine  qu  il  m* en  coûte.  Cette  Ode^  câtc 


ferles  couteaux^  pour  dire  ,:  Se  préparer  aiC!^  Harangue  a  dH  lui  coûter,^ 


des  idu^ 


e  ëpée       Uj^j  guère. 


On  le  m«t  quelquefois  abfcjlument  &  fani 
régime.  Tout  coûte  en  ce  monde.  Les  proeïs  ,  les 
voyages  coûtent.  .        '     C  '   -  C: -^ 

On  dit  figurénient»  qu'^ii^  chofe  rj^  j^oute- 
guère  a  un  ào/tz/ti^,  pqiu*'dir«  ,  qu'il  ne  la  met 
nage  point,  qu'il  k  ^roài^wQ,  Vraiment  rarX 
gent  ne  Im  coûte  gttère.  Ce  ^Générai  expofi  fis 
trottes  à  tout  montait  y  les  hommes  ne, lui  co/t.^;:., 


■'•    •;  N\'.>^  ''*\'. '.'■  ■   '■V  '.y'. 


combat  OU  à  la  diipute. 

On  -dit  familièrement ,  que  Des.  gens  font 

.'    aux  épies  &'aux  couteaux^ :i  QmnA  ils  font  en 

.  grande*  querelle  ,  en  grainde  ipiimtié  ,  ou  en 

grand  procès.  Ils  en  font  aux  éfées^aux  cou- 

ïeaux ^  aux  cotueau±  tirés/      .-  ^■■'.       a 
On  dit  auffi  familièrement  ,  Jouer 

teaux  y  pour  dire  »  Se  battre.  ■' 
Couteau  ,  figniâe  encore  Une  cou 

ÎIju'on  porte  au  côté.  Il  ne  porte  qujiÀ  couteau, 
,'    Ilavoit  du  difavantage  en, cette  rencontre  y  parce 

qiufon  ennetniavoït  une  épiée  de  longueur  *&  lui     >; 

n'a^oit  qu*un  couteau. 
Couteau  de  chàsîsa.-  Cefl  une  courte ^epée?^^ 

qui  d'ordinaire  ne  trianche  qiMî  d\in  côf4i;rf^ > 

pour  couper  fc$  branches ,  quand^pn  broffe       qu'il  fâk.  Il  fait  plu^ért^y  tout  M^coûte^ 

au  travers  des  bcns/  f      r-  s  ^!    .  ?         Un! a  aucune  facilité  a  écrire ,  tout  îuixdMtk  ^ 

On  jappelle  Cbtt^A: 't/«  tripière^ ^  XJn  coii^t.  CQUTCUX,ïUSE.adj.  Qui  engage 

tcau  quîtranche  des  deux  cotcs^  '  ;  ;     .  dépenfe,^  Les  voyages  font  coûuux.  L^ 

\       On  dit  proverbialement  &  figurément  I)e  ^  \  w  V    ;  '    ^      / 

celui  qui  dit  du  bien  ôc  du  mal  de  la  même  CDUTIL.  f.  m.  Efpèce  ^' toile  faite  de  fîl  de 
^eviomt^Xj^t  Çefi^unjcotueau  de  tripière^ un       chanvre  ou  de  lin  ,  qui  eft-kffée  ^  fortfer- 

couteauà  deux  tranckans  y^un  couifeauqid  t^an-       rée^  propre  pour  élire  deslits  de  plume ,  des 

che  des  deux  cotéi,  ^  /  v      /  taies  djOreiUer  ,   des  tentes  ,  &c.  Coutil  de^ 

COUTELAS;  f.;m;  Sorte d'épée courte  &  large,        Flandres,:  Coutil  de  BruxelUs^  de.  Normaniiiéy 

qurnç tn^iché qued'tecôté. Couulas bien tran^   r>^*>Jf^^  >         i^      *  -^      *     ,  ■'l\,: ^      ; 

cimt^fout^delyamas.  Un  coup  de  couulas.   COUTRE.  flm  Fer  tranchant  qm  fait  partie 

IlMd0imt  là  téu  dejon  coutelas ,  aveçfon      ^^^  ^^  charrue,  &  tjiu  fort  à  fendre  la  terre  ^ 

couxelasl  !^ '•  '  quand  on  laboure.  Contre  tranchant,         * 

COUTÇLŒMvJSlIlî:;!;  Celui  dont  le  métier  efl  COUTUME,  f;  fr  Habitude-contraôée  dans  \q^ 
•  de  faire  ,  de  vendre  des  couteau»-,  ctfeaux ,  ,  '  n^œwfs ,  dajis  le^.m^'ères ,  dans  les  difcours , 


On  dit ,  que  Rien  ne  coûte  à  un  homme  \  poù| 
dire  ^  qull  n'épargne  rien ,  ou  qu'ij^n^  tfoiuv^ 
ijicn  de  ridicule.  QjmrM  ii^  arnouri^^ 
ifeji  ^hefiiond'obltgerfesafnis  y  riénfit^im  coûte.  ¥■: 

''    ^  ;^[àli  a  de  la  peîi^ 


des 


^ 


rafoirs ,  lartcçttes:,  canifs ,  "&  autres  inflnimens 

trznchnrisZ B^  Coutelier.  MaftreC^elier.Garr 
.  çon  Coutelier.  IIn^  Coutelier  à  Pans,     ^^'  j^  '-. 

eqtriTEXlèRE.  î^i,  ife^rfens  ieguel  êti  m^ 

•    ptufîeurs  .eoutea|x.  Xrîi^g  càutelièfe  pour  demi- 

^    doufaine  ,  ou  pourime  douzaine  de  couuai^.  Ce 

n'eji  pas  là  coutelière  de  ces  couteaux-lâ.  Il  n'eft 

f    . pUis  guère  d'u%e. -i 'V-;^..;,^^^ 

Coutellerie,  c  f:  Méfier^e  Coutler.  Att, 

dé  faire  des  couteaux ,  des  cifeaux ,  des  rafoirs, 
:     6cc.  Il  enptnd  bien  la-coutellerieè 


»«^.;.j'  'Y: 


COÛTER,  y.  n/  Être,  acheté  un  certain 'prix* 
Coûter  peu,  Coûkr  beaucoup,  Coûterrher,  Ne  coû- 


dans  les  aâîoné.  Bonne  coutume.  Mauvaife  cou-, 
tumcSoucomume.  Vilaine  coutume.  Prendre  , 
quiturune  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume.  Il 
a  la  m^uVûift  coutume  de  faire  des  grimaces.  Cela 
lui  a  tournl^én  coutume.  Il  s'en,  eft  fak^ime  cojt- 
tume.  On  fut  beaucoup  de  çkofespar  cqut^me, 
V  On  dit.  Avoir  coutu^e^  avoir  de  coutume  ^ 
pour  dii^e^  Avoir  accoutumé.  //  av^V  coutu- 
me ,  il  avoit  de  coutume.  Le  derni^reft  vieux. 
On/iit  abfolument ,  //  en  Ufe  comme  de  cou- 
tîmiti  II  cfl  plus  gai  que  de  couiianei  II fe  porte 
mieux  que  ^  coimtme*Hx  ■ ...  '       / 

«î'S^ge- 
jLp,  Cela 
s' (fi  tourné  en  coutume,  Parcejfu* on  luiafoufferS 
cela  une  fins ,  U  le  veut  tourner  en  coutume,  : 
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^^lOMlm.  U  m  faui  pas  ptrén  ks  k^nms  câum- 


''<r 


'  \k\ 


^DbvtVME ,  i^éniploie  auffi  Ûpxrémttà\  en  bar* 
^>*  •  Imt  De  ce  qui  «rrive  ibovent  aux  chofes  ina« 


touêure.  Çmunnnrnmêtffinêf  ro/tJê^pUit.pm' 
éU  couture*  Couturé  J*kahus  ,  di  likge  ^  de  gânti  , 
dt  hoiies,  dt  fouiitrs ,  &c.  Foin  u^$  couture^ 
tTne  fàhefins  coutun.  Linceuls  «  dMsfans  tou-» 
:JS9tn^,0nn:*êm  voit  point  la  couiUm^  La  coutun,  nt 


|yjnri^«-  Cêpommkr  «  coutume  de  donner  hau-  .yparoù^  point,  Cefi  U  couturé  qui  vous  hUjTu  U 

'^^'^èfiHp-^dsfiwU*  Cêiêê  <kêmitU€  a  couiumè  dt  fit-  ,  fautrabaure  l^  couiuh^  ou  tU  coutures*    ^^^ 

^    im»  quéuL  fê  ytnt  du  midi  fouffls.  Lss  pimts'  <lh  dit TOpiihircment  àuii  bomine  (}ui  atm 

''i  ^utmtnnmi  4^àN  tMss  4*  k^  carnhtcm  cou^  habk  neuf  ^  eh  le  frappant  par  manière  de 

-    iunn  ds  fc findrt  i  U gêUe.      ^    'y.^^i.j  pldJÙMtetis  ^  cfa* Il  ùù  faut  raffattrc  la  cou^ 

A,  HièditauffiI>ecequ*onpratîqiÉé  <5^  funs.    ,/       .               v    I 

feinent  en  de  certains  pays ,  Ac  eh  de  certaines  Couture  ,  fignifie  auf&  Uafiion  8c  Part  de  cou-i 

ctiofes*  FUi/le  coutume.  Andemns  coutume*  Cefi  dre  en  Imge  >  en  drap ,  où  autres  étoffes»  Cttto 

la  coutume  d^nn  tel  paye  ^  Jtuns  ullt  Ville  de  fe  couture  efi  aîjle  ,  ^  péhihU,  Elle  ne  yeut  pas  ' 

ré/'ouir^  dedan/frun  ulj<mr  ydefolenniferulle  quitter  la  couture»    . 

Jbe  »  défaire  tsUe  cérémonie  ^  telle  ré/omfana ,  ^Cé  U  lignifie  auffi  La  façon  dont  une  chof^  efl 

Cefi  ta  €Oktum€  en  France  de  ...  Cute  coutume  coufue  >  ou  bien  ou  mal»  Belle  couttère.  Coulure 

S*efi  i/woduitê  X  sUfi  autorifée  ,  s*efi  aèolie.  La  mal  propre.  Foilâ  une  vilaine  couture, 

souiume  n^eftplus  de. ..  n*en  eftplmTLa  cou-^  Coutuae  ^  fe  dit  aufli  De  la  cicatrice  qui  refte 


-  î 


4ume  àoit  qus.^^  CJtoit  une  coutume  reçue.  Il  a 
ramené  rdnçienni\oueume.  Cela  efi  venu  en  cou- 
iume  ^  paffi  en  couiumCé   . 
'^   U  fignifie  plus  particulièrement  Certain  droit 
mimicipal ,  qui  s'étant  autorifé  par  Pufaà  & 

Par  la  commune  pratique  d'une  Ville  ,  aune 
rovince  ou  d*im  Canton ,  y  tient  lieu  ,  &  a 
force  dé  Loi.  Coutume  sUnérale  d*une  «  Province-. 


d'une  plaie  ,  fpit  qif  elle  ;Qut  été  recoufue  ou 
non ,  ou  même  des  grandes  marques  q^ie  laifTe 
la  jpetite  vérole  fur  le  vifage.  Grojfe  couture.  f7< 
laine  couture.  Il  en  a  encore  la  couture  fur  le  vifa* 
ge.  lia  le  vifage  tout  plein  de  coutures. 

On  dit  figurément ,  qa^Vne  armée  a  été  défaite 
à  plate  couture,  pour  dire  >  qu^Elle  a  été  entiè- 
rement défaite. 


Coutume  de  Nornian&^dï  Champagne.  Coutume  COUTURIER,  f.  m.  Qui  fait  métier  de  coudre» 

de  Paris.  Coutume  locatt^  oi^  d'un  lieu  particu-  Bon  couturier.  Mauvais  couturier.  Il  n'eft  gltere 

^tt.  Réformer  la  Coutume.  Rédi^r  par 'écrit  une  en  ufage. 

Cotuumc^  Ils  fe  font  mariés  fuivant  la  Coutume  de  '       En  Anatomiè,  Caii/i(rïVeftlenomd'u»muf* 

Paris*  l/ne  telle  Coutume  efi  favorable  aux  fem-»  cle  de  la  jambe. 

mes  i  cette  autre  efi  défavanâageufi  aux  puînés.  COUTURIÈRE,  il  f.  Qui  travaille  en  couture  i 

Vous  trouvère^  cela  dam  la  Coutume  de...La-    (bit  de  linge  ou  d'habits.  HaUU  couturière.  Cou* 

CoutttSfit  de . .  .porte  que  • . .  Un  tel  article  de  turihre  en  Unge.  Cotuwûre  pour  femme  p  pouf  en» 

JaCoutume.  Il  a  commenté  la  Coutume.  lia  écrit  /a/ij>  c'eft-l-dire  ^  Qui  fait  des  habits  dé  fem« 

far  la  Coutume.  Cefi  un  point  de  Coutume,  Sui-^  .  me ,  d'enfiins.  -          )    •       ^ 

vont  la  dijpoétion  de  la  Coutume.  Ccn^efi  pas  un  COUVÉE.  tÙ  Tous  les  œufs  q^*unoifeau  couve 

pays  de  Drou  écrit  ^  c*efiunpays'deCéuturfii.  en  même  temps ,  ou  les  petîtiqui  en  font  édos 


//  y  avqit  tant  d'aufs  À  la  eomi^ée.  Cette  poule  a 
amené  qufn^e  pouffais  d^um  costvété  La  poule  & 
toute  fa  coùvû.  Un  ferperu  monta  dans  U  nid  & 
mangêaldmkre  &  la  couvée. 

Uiignifieaufn  figurément  9  Êmilièrement  i 
&  le  puis  fouvent  en  mauvaîfe  part  ^  EneeiUice, 
Le  père  ,  la  mère  ,  les  enfant  fane  tousmpohs  ^ 
tonte  la  couvée  n*en  vaut  lien.  > 


♦v 


On  appelle  ahfolument  La  Coutume  d'un 

pays^  Le  Recueil  4u  Droit  Çpiitumier  de 

ouelque  pays.  //  a  commenté  la  Coutume  du 

kivtmôfP^  de  Bretagne  ,■  de  Normandiii^ 

Coutume  ,  fignifie  encore  que^piefots^  Cer« 

taûns  droits  &  impôts  qui  fe  payent  en  quel- 

\     ques  paffiiges  &;  ailleurs.  P^tr  la  coutume.  La 

coutumequife  Uye  en  tel  endroit  fi^  le  vin  ,  fur 

K^lfs  àateaux  »  fur  les  vivres  ^  &c*  Coutume  de  COUVENT,  f.  m,  Maifdn  BLeligieufe ,  Monaf- 

'  ^B^f^nne.  Coutume  de  Bottrdeaux.  Il  eft  Fermier  tère.  Couvent  de  Capucins  ,  de  Chartreux.  CoU* 

delà  Coutume  de ....  Cette  marchamufe  doit  la  vent  de  filles.  Se  rfiettre  \  fe  jeter  dans  un  Cou* 

'  coutume  l  ne  doit  point  la  coutume.  vent.  Entrer  dans  un  Couvent.  Sortir  du  Coti^. 

COUTWIER  V  1ERE.  adj.  Qui  a  accoutumé  vent,             v 

"     .'  èit^i^y  &c.  Il  efi  coutumier  démentir.  Il  eft  CouvENT  ,fe  prend  aufHtrès-fouvent  pour  Tbus 

\.      Étoâlier.  :'>^^^^^^^^^^^                      ,     .  les  lïclijjeux  ou  toutes  les  Religieiîles  qui  font 

(^dit||  qvf  Un  homme  efi  coutumier  du  fait ,  iati^unmémciAonaAère.  Cefi  un  Couvent  hier* 

.        |)ô^ld|«^  «  ^'fi  ^  2>^  t'égU.TomU  Couvent  s'aJfemblapQUtréleSion  de 

:^-       s  chôfe*      ;    :  V>  T;    t A bbcfii.  L^  moitié  du  Couvent  étoit pow  untd 

^^--XoiriruMiERV  fignifie  auffi ,  Qiii  appartient  à  li  Religieitx  ,  tautre  moitié  vouloit  un  autre  Su^. 

.       Coutume»  JPfiflil^                    Paye  Coutttmter.  périeur. 

On  appelle  i&r^  un  pa^rsqui  fe  gouverne  par  COUVER;  v.  a.  Se  dît  des  oifeâUx  mû  fe  tien- 

;   un  dfioit  munifipal  ;  &  il  fe  dit  par  oppofition  nent  fur  leurs  œufs  pour  les  fidre  édoir^*  ^^^ 

'  \  ..^  oifeaux  couvent  leurs  otûfsiCiùkpotùe  a  çouvi 

t^OlatJMIB^.  f  m.  livre  contenant 
'^    aiunscipsd  d'une  Ville.»  d\ine  Ihrovince  ,  ou 
d*iuiCanton«  jÙ  jTMf^^  Ç»iitltmier 

\Le<htÊaemitèjfkM9rmandk.  UCtm^ 


-  r 


/i 


tant  d'oeufs.  On  lui  a  fait  touyer  des  itufi  de  ptf*. 
drix^  descusftdecaM^^'-'^^^'     '^^^^       ^^ 

On  le  dit  quelquefois  ahfolument.  Ce/l  ^ 
faifonoàteU  oifeaux  coumH  Ùmfemmia  tant 
depou&s  ^  couventiMÊm^^l^  poules  ctntver. 

Cette  pfntU  veut  couvai  ^^1t^  ''2 

•     On<fitfigùrémait*ibiiUèremént;C^^^ 

f M/fiy'm  Asyeuk,  p^M^dÀre ,  yobfervef  fc  w 


regardes 


r 


•t 


y 


f 


-s 


bre  de 
s  CQUr. 


-  t 


e  cou- 

5»  CtUê 

tut  pas  ' 

ofij  cft 
Coufurt  ' 

ui  refle 
ifue  ou 
lelaliTe  ' 

rit  vif  a*    , 

liMfiiïtt 
:é  entier 

coudre»      ,^ 
il  giicre 

•  ■    * 

Wmut 
outtire  i 

défem*  . 

lu  couve  * 
intédos, 

poult  a 

pouh  ^ 

Uriid6 

rement  ;  ' 
reîsijice. 

Monaf- 

:.  Cf  «- 
un  Cou* 

>urTotis  ' 

qui  font 

^^/  bitn 

ïondt 

}UT  UTltd 

lutrt  Su^^ 

fe  tien- 

a  çûuvi 
dtpef^. 

\.Ctftld 
at*nî 

.'■  ■  «  ■  •' 
ttffsàti 
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■y 
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'-> 
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^   poafwh^.Ctmâ^^rê  aime  Ji fort/on  fils  ^  fa 
%    to  ,  ^i/«^  >î*  Msfoii'p^  à  dam  i  tllc  Us 

>'  '  On  ditatiffi  (SàurétiiCRt ,  dthommt  couvê  de 
numvds  diJfthkSilfhMi  cela  eonvt  une  guerre  civile  , 
coure  quelle  grmid  malheur. 

Cëvvnk  >  cft  miffi  neutre  ^  &  fc  dît  figiirën»ent 


ç  o  u 


4î> 

cuite  mîie  en  œuvre.  U  Te  dît  particulièrement 
de  krpof  celaine.  Lapdu  d'une  bonne  p&rceûinê  ' 
doit  étrefimsfels  ^  &  la  com^eru  fatis  metoMêxi 
COU  VERTEMENT,  adv.  Secrètement  éc  en 
cachette.  Il faifoufeniUflaÀt  de  U  vouloir ferv'tr^ 
mais  ^ouvertement  U  lui  rendoit  demâuyais  ofi^^ 
ces.  Il  a  fait  cclaâcouverteme^jty  qu'on  n*ew/a^.  ' 
mais  pu  rien  deviner.         ^    <      )\     v  /^m 


bu 


Deschbfes  ^tti  font  cacMcây  ^ui  ne  p&roif-  COUVERTURE,  f/f.  Se  ^  de  :cjcrtaind»chofe« 
fcntpointy&qmpeuventfcdéçouvrirquelaue       — -  ^--         ^  ... 

temps  âprèSé  En^ce  fens  «  it  fe  dit  principale- 
ment du'Sdi,  de  quelques  vap^nirs ,  &  des  hu- 
mç^irs.  Lefiu  èouvefous  lacehdre^  Cette  vapeur 
maligne ,  ce  btstivais  air  fèr^afda  dans  une  balle 
dcldi^e^dàftsunpaqueede  linge ,  &  couvaTBngr 
tempst  Cette  mauvaife  humeur  couve  ,  fe  couve 
dansfcientrdllet»  En  ce  fens ,  il  eft  aum  a£Hf^ 


Vos  entrailles  coùvéient  cette  hiûneur  maligne. 


4 


J/oi3couve:(  urk  grande  maladie. 

Oit  le  dit  aum Des  chofes  morales ,,  comme 
^yxit  ^on&inution ,  dW  deffein ,  dfune  guerre. 
Cette  Confptration  couve  depuis  long^mps.  Cette 
guerre  s*tfi  allumée  ,   ellè~touvou  depuis  long-  ■ 
temps.  :■■  '/  .  '  /^  •■r    y  --4 

Il  eft  àliffi  quelquefois  réciproque,  //jfi  couve 


qui  fervent;  à  en  couyrilr  ^autres^^oi/v^/ture 
aune  maifon,  La  couverturjt  étoii  de  i1iauf^€ ^tl€ 
tuile  ,  d\àrdoift ,  de  plomb ,  itc.  Abaure  ia4mt^ 
verture.  Travailler  àrla  couvertùrei  Relever  là  coth 
vertufe.    .  »•■',"'••    ^  ':;,,..  :   - 

CouWiiTURE ,  quand  il  cft  /dit  abfolumctit-; 

;  s'entend  d'une  couverture  de  lit.  Couverture  fine. 
Couverture  double.  Couverture,  de  laine  ,  defoiçm, 

-  Couverture  de  coton.  Couverture  de  la  Chine.  Càu-^ 

..  verture  piquée  ,  &c.  Remettre  là  couverture.  Il  e/i 
mauvais  coucheur  ,  il  tire  toute  la  couverture  Àlui  g[ 
les  draps  &  la  couverture.  On  ta  berne  dans  une 
couverture.  .  •    .      1^     ; 

On  dit ,  Faire  la  couverture ,  pour  dire ,  Apre? 
que  le  lit  eft  fait ,  replier  Iç  drap  &  la  couver- 


ture pour  fe  coiKher 
•^  quelque  chéje  de  fort  dangereux»  il  fe  couve  là^  COUVERTURE  de  mulet ,  couverture  de  fourgon  ^\ 
:  ^  dejfoûs  }e  ne  fais  quoi.     ^.  -  -.  /        couverture  de'charrette  ,  de  chariot^  C'eft  ufie 

Couvi ,  ÉE.  participe.  *  piècede  drap  ,  de  toile ,  de  tapifferie ,  ou  autre  f 

COUVERCLES  f.  m.  Ce  qui  eft  feit  pour  couvrir,       chofe  que  Ton  met  fiu:  le  mulet  ^^fufoa  char- 


y 


ce  qtà  fert  à  couvrir  un  po| ,  im  coffre ,  une 
boite ,  une  càffette ,  une  marmite ,  ou  quelque 
vafe.  Le  couvercle  d'un  pot.  Couvercle  à  pot.  Cou^ 
vercle  d'une  icfulU.  Couvercle  d'un  cuvier.  Un 
couvercle  i  leffive.  Mettre  ^  àuacher  un  couvercle 
fur...  Auacherun  couvercle  à  ^.. 
COUVERT*  Jf.  m.  La  nappe  avec  les  ferviettes  ^ 
couteaux  &cmlliers,  &c.  dont  on  couvre  la 
table  &  le  Hïiffet.  Af«///« /e  (Tdiiv^/. 

U  fej>rend  plus  particiilièrement  pour  L'af- 
fiette ,  la  ferviette ,  8cc.  qu'on  fert  pour  chaque 
pcrfonne.  Il  tient  grande  table.  Ily  a  tant  de  cou- , 
verts.  Metter  encore  un  couvert  pow  Monjîeur. 


.  )rette,&c.^pot|r les  couvrir.  Lès  armes  d'un  ul 
font  fur  la  couverture  de  fes  mulets.  Couverture  de 
.  chevaux*  \  '^  ,     —    .''«- 

On  dit  aiiflî ,  Couverture  de  chaifesy  dejiègesm  - 
Couverture  4* un  livre.  Couverture  de  vélin  \  de 
veau  y  de  bafane  ,  de  maroquin  ,  dec^grin.  Cou^ 
verture-dorée.  Riche  couverturii  II  n^û^ jamais  vie 
te  livre  que  par  là  couverture. 

Couverture  ,  figniÇe  figurémént  ^Prétexte:' 
Sous  couverture  d^r^mini.  Il  cherche  une  coUvéf'turc  - 
À  fon  crime.  Quelle  couverture  peiU-il  donner  à 
cette  méchancetei  L'hypocrîfiefert  de  couverture  i  ^ 


bien  des  crimes. 

On  appelle  au(S  Couvert  >  Un  étui  garnid'ime  ÇQUVERTURIÉR.  f.  m.  Marchand  ott  ârtifan  ' 

oùliier  ,  d'une  fourchette  &  d'un  couteau.  quifait,  qui  vend  des  couvertures.  Hardtand 

Couvert  de  vernuil  doré.  Il  porte  toujours  fon  cow-  Couvertutier.    [       ^ 

vert  à  la  campagne,  s»     /v^      y  COUVEUSE,  f.  f.  Qui  coave.  Cette  poule  efl  unet 

ÇoyvisRT,  fignine  âwË/^hlieu,  une  retraite,  bonne couveufe.             '                  \^ 

un  logement.  Donner  &'couvert  i  quelqu'un.  Si  COUVL  adj.  m.*  Se  dit  d^Un  çeuf  à  demi  couvé  ^ 

favois  le  couvert  pour  cette  nuit  dans  cette  maifon.  ou'gâté  ,'pouf^  voir  été  gardé  trop  long-^mps. 

Il n^ y  efi.  vas  nourri, y  il  na^que  le  coiivert.  Dans  cetu  omelette  j  il  y  a  quelque  otiif  couyi 

Il  fignineauffi,  Lieu  planté  d'arbrés  qui  don-  qui  la  gdu. 

nent  de  Tombre.  //  n'y  a  point  de  couvert  dans  COUVRE-CHEF.  f.  m.  Sorte  de  coiffure  de  toile 

u  jardin.  Allons  chercher  le  couvert.    ,  que  portent  lès  payfanes.                    '        ; 

X  COUVERT.  ÎFaçon  de  parler  adverbiale.  Ûeu  En  Chirurgie  ,  Couvre<hef^  eft  Uhipandage 

oîi  l'on  fe  peut  garantir  desrinjures  du  temps.  '    dont  on  fe  fert  pour  envelopper  la  tête. 

//  ru  craint  point  la  pluie ,  le  mauvais  temps ,  il  COUVRE-FEU.  f.  m.  UftdnfUe  de  cuivre  ou  de 

cj?  k  couvert.  Il  s' efl  mis  à  couvert.  Quand  on  efl  fer ,  qu'on  met  fur  1^  feu  pour  le  couvrir  &  lé 

a  couvert  de  l'orage  y  de  la  pluie.  conferver  la  rtiiit.                                     \^    ^   v 

Pn  dit  auffi  ,  Être  à  couvert  yfe  mettre  à  cour  II  fe  dit  auffi  Du  coup  de  cloche  qui  dans 

vendu  canon  ,  de  la  moufqueterie.  L'attaque  ri  efl  certains  lieux  marque  l'heure  de  fe  retirer. 

pas  fi  dangereufe  Jeu  cM4à  ,  on  y  peut  aller  â  COUVRE-PIED.  f.  m.  Sorte  de  petite  couverture 

couyert.         "  d'étoffe  ,  qui  ne  s'étend  que  fur  une  partie  du  „ 

On  dit,  aufB  ,  Être  a  couvert  d'un  bois  ,  d'un  lit ,  &  qui  fert  à  couvrir  les  pieds.  Couvre^pied 

f^iarais  ,  d'une  rivière  ,  &c,  d'indienne.  Couvre-pied  de  taffetas  piqué. 

Onleditfîgurément,POurfignifier,Êtften  COUVREUR,  f.  m.  Artifan,  dont  le  métier  eft 

^^y^^i.  Être  à  couvert  de  Jes  ennemis.  Être  à  cou-  de  couvrir  des  maifons.  Couvreur  en  ardoife  , 

vert  de  la  nécefpté  ^  delà  mauvaife  fortune.  en  tuile ,  en  chaume  ,  &c.  Ily  faut  faire  n^ruer  le 

^  On  dit  ûgurétncnt.  Mettre  fon  bien,  fa  effets  Couvreur.  Maître   Couvreur,  Compagnon  Cou-. 

«  coKver/jj)our  dire ,  Les  cacher.  vreur.          »                                                 . 

COUVERTE,  f.  f.  Émail  qui  ÇQuvre  une  terre  COUVRIR,  v.  a,  Je  couvre ,  tu  couvres»  il  cou- 
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On  dit  %iréiri«o^  k  f^l^f-hm^fm^ut^ 


.V'v 


:  ^ru  Noms  cmmfmk  ,  Vd^  «ww{ ,  «^  M^rtnt. 

u  Jêcàuntùs^Jt comrisJi cauvrirM.  Couvn^QjifU 

.i€Ottvm.  (Im  }à  ûom^njfe^^H^ttt^^  chofcfur 

i  11116 amre pour b caotér /^  laconfenret ,  For-  Se  couYRm «  fignine Mettre iic|i^^hu>^auii^rà 

t  lier ,  &C.  Cottyf»  utuftauie  gUn  ^bluut.  Couvrir  tÉtçl^Ii^fi  eoufH  4w««  ^^oi^Jlfi  couvrit  U 

-  ' |WM  iff«^.  Couvrir  de  um  hs  racines  f^  ^r-  fftrrm*  Couvr^i-^us  ^Jdmfi^    \  .   .  ^ „  ,.,  ^ 

*>  Jitn^. Couvrir  Ufp  plate  Cominr  un  pou  Couvrir  de  ,    On  dit ,  Q^Uri4oé^a4s^  ^  Grand  d^Ef. 

chaume  ,  de  tuile  9  d'aréoifc.  Couvrir  À*or,  d*at^  gH^fi^^^iyriilçiiffU^UJ^^^                       q^i'ij 

r  ^/ir.  Coimw-  un' coffre;  de  cuir.  Couvre  un  (ivre  ^a  dippit  de  if  COHfiir  4e¥i|pt l)M^           ,      /-- 

M  parckemu ,  di  vilin  t  Je  veau,  S4  couvrir  le  Ç^U VRiil ,  {e  dil^  aiiiÇ  Des  aramaitx  mii  ^cou. 

i  r{M»;*  ïifrèqwmtdkfçn  manteau.  Couvrit  d^s  pleniAvec  leurs  femelles^  C«/?f««  çkt^d'Ef^ 

-aha^s  de  toUe ,  di  ferfii>^ttc^  pagine  gui  a coUvp't cette  iavaU^Ceff^chièuu  a  été 

^  On  dit  »  CpuvM^unthaladé:,  ppur  dire ,  Aug-  couverts  if  un  ip^Lgruul^  U  faut  f/Un  %ouvrir  cette 

rneïlter  le  nçmbre  des!  couvertures ,  foit  pour  cavale,       ^      ;>^           V-?i' 

,  le  garairtii*  du  firœd;^  fint  pour  hu  procurer  Couvert,  erte,  jpaitS^cipe.  4^(^//«  rair^rr/ir. 

.  uiM?  fueur,  ;/  .,;  .vL*v      -v  On  dit,  Goàv$rtd^  plaies^  pgurdire,  BleiT<i 

/      On  ^if<Câumt  U  feu ,  pour  dirk,  Mettre  en  beaucoup  d'endroits.  Et  au-fens  figuré  j 

•  de  la  cendre  étttas  pour  le  conferver.  Couvert  de  honte*  Couvert  de  crimes» 

V   lïtAmMi  ré^roque.  La  urre  commence  à  fi  Couvert  ,  fignifie  atifli  I>iffimul^  ^  ca^xfié.  Un 

«  Couvrir  de  fleurs  ^  i/e  couvrir  d'herbes  ^  de  neige.  homme  c^vert.  Haine  coui^$ru*fynerf!Ù  couvert. 


On  dit ,  Couvrir  an  momon  »  pour  dire^  Ac- 

jcepier  ,  recevoir  le  défi  d'un- moinon^  Et  Cb//- 

^vnruneçaru,  pourdire^  Mettre  une  carte  fur 

•  uneautre^ouautriemènt^  Mettre  de  Pargent 

^  fur  fa  carte.  '  y^.  .     \ 

Il  fe  dit  aufiî  pour  fignifier ,  Mettre  tfiie  cho- 
fe  en  grande  quantité  fur  iine  autre.  Couvrir  un 
haàitd'or  ,  d'argent^  de-clin^uant ,  de  hroderif\ 


On  dit  en  termes  de  Pratimie  »  qu'O/i  efi 
ohliglde  tenir Jbnlocatêire  clos  &  cpuve^t  9  pour 
dire,  que  Lamaifi^n  doijt  être  bien  entretenue 
de  couverture  &  de  clôture. 

Et  Ton  dit  figiirémeiit ,  qu'f^iz  homme  fe  tient 

'  clos  &  couvert ,  pour  d^e,  qu'il  ne  fe  ha- 

fardé  guère  ,  &  qu'il  fe  communique  à  peu 

de  gens. 


depafemens.  Couvrir  la  ma- de  navires*  Couvrir  la   COUVERT  ,  fi^ifie  âuffi  VêtU>  paire.  Iln*eficou 


campagne  de  gens  de  guerre  ,  de  morts.  Couvrir  une 
V  tahledepiJloUs.Iivintùnhottkt  de  canon  qui.  le  • 
couvrit  de  terre.  Il  étoit  couvert  de  femg  &  de 
pouJfUre.  Ca  homme  étoit  tout  couvert  de  Upre. 
y  Couvrir  une  table  deplatSi    ;       >^    "\-       -  ^      ,     - 
Cov^K^VL  3  fignifie  auf{i   Revêtir.  Co/^v/ir  les 
i  pauvre^.    ► 

On  dit  figiurémênt ,  Couvrir  de  honte- ^  d'cp" 
.  proère,deconfiUion,d*infàmie,^màkc.yÇsLU' 
fer  beaucoup  de  honte ,  déshonorer.  Je  le  cot^- 
vrirai  de  tonfkfiem*  >  ^  .  ' 

On  dit  figurément^  Se  couvrir  de  gloire  , 
poiur  fignifier ,  Acquérir  beaucoup  de  gloire.- 
On  (Ut  populairement ,  Couvrir  la  joue  à  ^ueU 
qu^un  \  :^o\M  dire  >  Lm  donner  im  ioufflet  ^'it 
..  mefoutient  cela  ^  je  lui  couvrirai  lajoUt.        \ 
'    Ôndit  ^  que  ht  ctely  que  le  temps  Je  couvre^ 
.    pour  dire  ,  qu'il  fe  brouille ,  s'ob&uxtt  par 

des  nuages.  Le  tempfcommenu  à  Je  couvrir,       ,'\ 
CoiJVRiR  9  fignifie  filgurément  Cacher ,  diffinni- 
1er.  Ilfei'u  hicft  couvrir  fis  dejfeins.  Il  couvre  bien,  • 
fonjeu.  IljMt  bien  couvrit  fis  défauts^  Il  couvre  fa  ' 
pajflpn.      '\,    '*  '  CRABE,  f.  m.  Poifibn  dé  mer  à  coquille,  du 

On  dit ,  G>uvrir  une  enchère,  pour  dire ,  En-  -  genre  des  tefiacées  y  qui  refifemble  à  une  arai- 
jchérir  au«deffusdequelqu^iit.  /  gnée.  "^  \ 

Ondàtj  Se  coufrir  d'un  préte;cté,  couvrir  fa  CRABIER*  fî  nr.  Oifeau  d'Amérique ,  qui  fe 
jmu,  pour  dire ,  S'excufer.  //  veut  fe  céuvrirdc  nourrit  de  crabes ,  &  qui  refle^mble  au  Héron. 
€epri$exu,  Onpourroit  couvrirjfafoute^,  en  difant  CRAC.  Mc|;,  qui  exprime  le  bruit  a\j^  font  cer- 

takis  corps  durs ,  {ecs&  folides ,  (oit  en  fe  frot- 
tant violemment ,  foit  en  éclatant.  Il  fa  <^'^^^- 
Tenundis  crac  ,  c^étoit  unefoàve  qui  éclatoit.  Ce 
mot  èft  du,%le  fittnilter.  « 
Crac  ,  eft  aum  une  interjeûibn  femilière  qu> 
marque  h  foudaineté  d'un  fait ,  d'un  événe- 
meàV  Crac  y  U  voilà  parti,  > 

CRf  c  p  eft  auffi  iV  nom  d'une  maladie  des  oifeaux- 

deproie. 
CRACHAT,  f,  m.  Le  ii|me  ou  la  pitiute  que 
Fonciadie.  Grwe  crachat,  yitmn  crachat. 
On  dit  proverlrialement ,  <ii^«2^ /^^  f 
.  hisie  iê  kmt  ê  de  crachat,  pour  dire,  qui^« 


vert  que  dejunpleferge.  Ilefl  tot^ours  bien  couvert, 
.  Il  eft'  tout  couyeri£or  &  d*argent.  Elle  étoit  toute 
cou\Érte  de  pierrerieSm 

On  dit^  Kip^Urt  homme  efi  couvert  de  gloire  y 

po»ur  dire ,  qu'il  a  acquis  oeaucoup  de  gldire 

en  quelque  occafion.  Ce  Ginirat  courut  de  granit 

périls  en  cette  campagne  y  en  cate  bataille  ,  il  art 

^reyutt  couvert  de  gloire.  '         | 

On  dit  figurément  fit  proverbialement ,  Ser- 
vir ûuelqu'iui  aplats  couverts  ,  pour  dire ,  Lui 
renare  de  mauvais  offices  fecretement. 
.  On  appelle  Mots  couverts  ,  paroles  fouvertes , 
Les  mo^  ambijgus,&  qui  cachent  un  autre  fens 
if\xt  celui  qui  (e  préfente  d'abord.  Je  lui  fa  en- 
tendre en  mots  couverts  que,.,  ^ 

On  appelle  Fin  couvert ,  Du  vin  fort  roûge , 
qlti  eft  d  une  couleur  fort  chargée,  f^ilà  du 
vin  qui  ejl  trcfp  couvert. 

Ob  zppclÏQ  Pays  couvert  p  Un  pays  rempli 
de  bois* 

c    R   A 


»  •  • 


que 

On  dit  proveifciàlement  &  fieurément  ^  Se 
couvrir  d^un  fac  motàlU,  pour  mre^  Se  fervir 
d'une- cxcgfe  vaine,  &  qui  aiggpive  la  fiiute 
plittdt  que  de  la  diminuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ^  ^c  couvrir  d*un 
bois  f  d'une  colline  ^  d^une  éminence  ,  d*un  ma^ 
rais ,  6rc,  pour  dire,  Se  pofter  près  d\m  bois  y 
d'tm  marais ,  &c.'  enforte  qu'on  ne  puifie  être 
attaqilé  que  difficilement  de  ce  côté4à. 

On  dit  aufii  en  termes  de  Guerre,  Couvrir 
fa  marche  ,  poiir  dire  ,  Cacher  fâ  marche.  Un 
èon  GiakaL  doitfavoir  couvrir  fa  mardi* 
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h*cft  pas  foiidemei^  bâtie ,  &  qu'on  y  a  em- 
ployé de  méchans  matériaux*  * 
'  On  dit  proverbifi^ment  d*Un  hamme  mal- 
heureux ,  cftjtlifi'fipytroH  dansfoiy,  crachat, 
CRACHEMENT,  "t  in-  Aâionpaè  laquelle  on 
crache.   Crachcmeàt  continutU  Çrachtrritnt    de 

AÎiffift.  V.  a.  Pî>ufer ,  jetef  dehôi-s  la  fa-- 
livc  ^  lé  flegme ,  ou  autre  chofe  qui  inçpm- 
mp^diinsla  gorge  i  dans  la  bouche,  ou  dans 
le  poumon.  //  cfachê  dufang»  H  chtché  Ufang,  Il 
trachè fonpoiinwn  f  fts'poumons.  Il  voulut  goûter 
i  çttu  viande  y  mais  te  ffmâir  morceau  qu  il  prit  ^ 
,ille  cracha.  .      ^ 

Il  fe  prend  fditvént^bfolumçfnt^  Il  ne  fait  que 
cracher*  Il  crache  tout/ la  nuit.  Ne  crachti^pasfur 
moi.  S'Um*avoie  dit  cela  ,  je  lui  aurais  craché  au 
tie{  9  craché  au  vifagt.  •   ' 

On  dit  proverbialement  ^  qiCl/n  homme  crache 
.  toftire  UlCiel ^  Quand  il  parlçco0tre  Dieu,  ou 
contre  des  pijdflances  fi  grandes  \  qUe  rinjure 
qu'il  pinfe  leur  faire  ,  retombe  toute  fur  lui, 
•  On  dit  aufli  fig,  &  femil.  Cracher  dti  injurts , 
pour  dire  ,  Injiurier  ,  dire  beaucoup  d'injures. 

On  dit„proverKalement^&  par  raillerie  ^ 
Cracher  du  Latirt  f  crachtr  du  Grec  ,  pour  dire , 
Carier  Latin  ^  parler  Grée  mal*à-propdii. 

On  dit  proverbialei^ent  &  populairement , 
Cracher  au  haffin ,  pour  dire  ,  Donner  de  l'ar- 
gent pour  cbnttibuçr  à  quelque  chofe.  //  faut 
bien  qui!  crache  au  èajfin  pour  aider  à  marier  fa 

CRACHi/ÉE*  participé.^  C/  V    : 

':  ^     On  dit  femilièrèifient  &  f(ràremènt  d'Un 
homme  qtri  refle^le  fçtt  à  foTTpère,  CeflfSn 
■    père  (outcrachlM  '  '-•    ■-  %•■-■■    ■    .  • 

GRACHEUR ,  ÉUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  crache 
fouvent^  Céft  un  vieux  0acheùr  ,  Un  gfand  cra^^ 
cheur*    •■••  .  .^  >' 
iC^GHOrR.^.  m*  Petit  yafe  Jargiit ,  de  feyen- 
-W(^.^  ou  d'autre  matière ,  dans  lequel  on  cra- 
che. Ctachoird* argent,       ,      v 

On  appelle  auffi  Crachoir ,  Une  efpèce  de 
boîte  faiis  couveixrle ,  remplie  de  fable  qli'ôn  ^ 
met  dans  les  Èglifesj  cabinets ,  &:c/.pour  y 


cracher. 


(  - 


\ 


CRACHOTEMENT,  f.  m.  Affion  de  crachoter. 

lia  Un  crachotemetit perpétuel, 
CRACHOTER.  V.  fréquentatif  Cracher  fouvent 
>    iSc  peu  à  la  fois.  //  ne  fait  ,que  drachoten 
GRAlE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre ,  qui  cft  blan- 
che &C  propre  à  marquer.  Cela  eft  blanc  comme 
craie*  Un  mérceau  de  craie.  Marquer  avec  de  la 
craie.  Tracer  avec  de  Ja  craie*  Le  Maréchal  des  lo^' 
gis  i  Us  Fourriers  marquent  les  toffS^^ec  ^de^  la 
f  çrtùe ,  &  écrivent  fur  les  portes  là-  hàmi  de  ceuoi 
qui  doivent  y  loger*  Marquer  à  la  craie.. . 
Il  fe  prend  auflî  abfolument  pour  la  marque 
*    que  Eut  le  Maréchal  des  logis  fur  la  porte,  met* 
ire  la  crai^,  Effàcir  la  craie,  Côntrrfaire  la  craie  i 
Cette  màifin  n'^Jl  potntfujette  a  la  craie ^  elU  e[l 
€xempHd€.ia  craie*  Loger  À  la  craig^ 
,  CRAINDRE*  y-  a.  Je  crmns ,  tu  croies  ^  il  craint. 
Nous  craignons^  vous  craignei^  ils  (Craignent,  Je 
*  traiffnois ^' tùUl  Cfaignii[,  Je  craignis.  Je  crain*- 
\  drau  Craïns.'^mje  craignci  Qui  Je  craignijfe. 
Craignant,  Redouter  ^  appréhender ,  avoir  peur. 
Craindre  le  péril.  Craindre  la  mort.  Craindre  le 
tonnerre,  Cefl  un  homme  qui  ne  craint  rien.  Je 
^ains  qiiil  nert  arrive  faute^  Il  craint  d^étre  de- 

Tome  L 


^couvert.  Je  rie  le  cnUfù  guère,  fe  le  crains  mains, 
que  rien,4/h  homme  de  hien  ne  craint  tien.  On  h 
erdint  commeTefiu  ftammie  lafoudr^^.On  le  crai/iè 
plus  qu^àn  ne  l'aime.  Ce  cheval  chunt  P éperon.  €ti 

ahimal  craint  t  eau.,  é  '  * 

.  On  dit  faniîlièremÉnt  d*yri  méchant  nom-^ 

.  me ,  d'un  homme  détermîhé  ,  qu'//  ne  craint  ni 
Dieu ,  ni  Diablei  '/  j      . 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  X7» /tf -fif'- 
coutumé  à  craindre.  Cela  lui  apprendra  à  craindrei 
Jicralnspourvous,  On  voit  bieri  qu'il  craint*      n 

Craindre  ,  fé  prend  auffi  pour  Refpeôer ,  révé- 
rer. Craindre  Dieu,  Craindre  fqrtphre*  Croihdrefà: 
mïrè.  U  eft  naturel  de  craindre  ce  quon  aimi*>  Cefi  *^ 
'  un  homme  craignant  Dieu,       .•   r.  ' 

On  dit  figurëment,  m'Un  bon  yaipau  H$ 
craint  que  la  terre  &  le  Jeu  ,  pour  dire  ^.  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  pour  ce  vaiifeau,  que    . 
.  d'échouer  pu  d'être  brûlé»  "  • 

On  dit-,  que  Des  arbrts  ne  craignent  point  lé 
fi'oUf  pour  dire ,  que  Le  froid  r^  leur  eft  pas 
contraire,       *     .      '  ; 

Craint^  AtNtt.  participe.       .  . 

CRAINTE,  f.  f>  Appréhenfiort  ;  peur ,  pafTiôn  ex    - 
citée  dans  famé  par  l'image  d'un  mal  à  venir* 
Grande  crainte  Jufte  crainte,  La  crainte- du  cha-^ 
liment  é  La  crainte  de  la  mort,  La  trainte  de  l'en" 

]  fer,  La  crainte  dés  jugemens  de  Dieu,  Donner , 
injpirer^  imprimer  de  la  crainte  à  quelqu'un.  Jeter 
de  la  crain$e  dans  Vefprity  dans  Came,  Je  lui  ai 
ùté  cette  crainte ,  fe  Vai  délivré  de  cette  Jùrainte, 
perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte,  Ctjï  un: 
homme,  fans  càainte  &  fans  pudeur  ^  fans  aucune 
crainte.  Il  lut  faut  donrur  de  la  crainte  ^  le  rete-^  ' 
nir  par  la  crainte ,  'ife  tertïr  en  crainte,  Cefl  la 
craintéqui  lui  à  fait  faite  cela,  La  crainte  l'a  trou-^ 
bli.  Il  étoit  troublé  de  crainte.  Il  eji  toujours  en 
-crainte.  Crainte  rèfpe^iuufe.  lia  une  crainte faUi^ 
tairt,  La  crainte  de  Dieu,  Avoir  la  crainte  de 
Dieu  devait  les  yeux,  La  crainte  de  Dieu  efl  le 
commencement  de  lafagejfe.  Si  ce.  n* étoit  la  crainte 
de  Dieu,  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  retenoit.  Il  ne^' 

^    vous  dit  pas  toutes  fes  craintes,     , 

.  On  appelle  Crainte  fervile  y  La  crainte  qui 
naft  dé  la  feule  appréhehfion  du  chî\timcnt. 
Et  Crainte  filiale  j^CJelle  qui  naît  d'ahiour  &  de 
refpeâ;. 

De  crainte  dey  dé  crainte  que.  Façon  de  par- 
ler qui  fert  de  conjonftion ,  &  qui  fignifie ,  Del 
peur  de,  de  peur  que.  Z)e  crainte  d'être  furpris. 
De  crainte  qu'on  ne  vous  prompe, 
•  On  dit  aufCi  {itnflcmçnt  y  Crainfie  d'accident. 
Crainte  de  pis,  . 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Timide,  peureux,  fujét  S 
la  crâitite.  Naturel  craintif.  Ame  craintive;  Ani^ 
màlâraintif.  Il  efi  Craintif  de  fon  naturel.  On  a 
rendu  èet  enfant  trop  craintif,  ;  ^ 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  ci'airité.  //  agit  fi 
craintivement  en  toutes  chojts.  Il  parle  craintive^ 
ment:  II  eft  de  peu  d'ufage.  ;    / 

CRi^MOISI.  f  m.  Sorte  de  teinture  qui  rend  les 
couleurs  od  oh  remploie  plus 'vives&. plus 
îutahles,  Êtojffe  teinte  en  cràmoili, 

CkaMoIsI)  fe  dit  abfoltiincnt  d*un  rouge  plus 
foncé.  P'bilâ  un  beau  crarftéifi. 

Cramoisi,  ie.  adj.  Qui  eft  tdint  éil  cfafm>î(î; 
Velours  ctamoiji.  Soie  cramoijie,  Rokgé  cramàifij 
Fiolet  cramoin,     -w       ''nT»-<.:-  v,    • 

On  dit  proverbialement  &  figiirémeHf,  qrffJOrf 
homme  cjl  foty  qu'il  eft  laid  en  cramêtfî^  p^uT 
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bitÉJcitXÎWli I  il  ^  |ft?ï»c  rfp^c  de  goûte  ^hdpt  uni  crapaudim.^  ^ 
fubite:/8^  qui  dure^/Cr^e^^^ 

\  diilfiS^tmftiti  ^ip^  crôk  ^fOmimiriim^  dans  les  lieii*  incuttes. 

ftRAMPQ^,  il  «L  rtèce  de  fer  recourbée  ^  |  wo©  fille  eft.yiàiiraire  >  on  Tempiçic  imérieurc^ 

oy  ptiifietù^  po^tfs^  qui  fert  daM  ment  «jftttéri^urcmcim-'      .    v^"*      • 

gei  de  Maçoéîèlie^  dt  Charpeatcrie  ^  ^  <k  |pRAP AVDiNi  ^  fc  dh  aufli  ^Çyn  tnbrccati  4e  fer 

Mentiiferiei^  à  «ttadbet  fortement  Q|uelque  dio^  ;   0i[^e  bronze  creux ,  dans  lequel  c^tre  le  gond 

%  (ib*  Crampon  de  ftr^Grùs  kramppH\  Attacher  ofk  tfpi^pbrte.  !   -            .f^^^.-.^ 

un  crampon,  MemmstâmfivttXtUefiun^  ,*,  Çn  a|toclie  âtï^(^iipWi/i^»tJfle, plaque  de 

V      OA  appelle  zyM'Çrampàn,  Un  briiit  de  fel'      im,  de  rjHeryoir,  flcc  pour  «jnp^héf  que Jes 
recourbé  qu*on  «it  ^rès  aux  faç  de  cheval ,      crapauds  ou  les  ordures  n'y  entrent, 
quand  oii  Véuiférxif  les  dhevaux  à  glaceî     "    A  la  crapaudine.  Terme  de  cuîOne  qq'ori  cm,, 
CRAMIK)Nl4E|ib  V;  a. 'Attacher  avec  nà  tem.      pfoie  ^{Mi^kmt  de  pigeom  ouverts  i  àpplatig 
pon,  Rfivà  i/émpomitr  cette  pièce  de  héis.  Crani^      «  f^p  i^r  i|  gril»  ^^'îl  dafiff^ûia  i  la,  cra- 
penrïttceétfirrwi.;  .\  ,  pimdifi^  Mi^pr  des  p\w 

Il  fe  dit  avec  le  pi^ohôm  ^erfehn^.  A  cmn^  CRAP01J[SSI^  C  II  fé  dit  dHJfi^  très-petit  ho«ï^ 
#ow^r, pour  dire,  S*àtUchcrforte«ientài^         me  cprtti^rf.  Il  fc  dit  auffi  d^Llf^e  iémnic ^^ 
que  chofe  pour  n'en  être  point  arraché.'  li  fe    \  nVft  qpe  de  la  j^onvérfatiori  âmilière.  Cfaefi 
.    êra/hponnefifirt  )à  ces  barreaux  ^  Mion  m^peui      ^u*un  crapouÛîn  ,  ungcrftpovlfai^.  ^'■■\ 
.  Fen  tirer.   ^  v   ^        ;   ^     ^^   ..  "       CRAPULE,  t  £  Vilain  excès  <le  b<JÎf^e  &  d^ 

,    .   On  &i^€rampoiÈh&4tàt'Jir$à  .    mangi^  qui  ei^  paiTé  étk  hai^ix^t  Honkufe  ^ 

•  âirâ^YÉufedescrag^^ifti  ^  -^       ^       a     i      yii4neçraptUe*UauneUcrapt4**hfipl4UipUeJt 
;        Chl  dit,  Crdétiowur  un  é^cï^fptlfvtt^^w         plorif^idans  la  pfopuU^  Il  efi  dont  uni  erapuU 
_  iPeiilwr  un  cheval  avec  des  fers  à  crampon.      ^  contmuttU,  Vivre  dans  lacrapukkr  \ 
tCRAKFONNÉ ,  il,  JMrticipev  >  -i,     '^     ^RAPULÉR.  v.  n-iÈtre  d^  la  crapule.  Cefi  uti 

%'f:  On  dit  provm^ilemeiit  &  ngpé^  homm^quinifdtqMerapuUr^qmdùiuAcrapUii 

-  tpfUn  homme  a  FÉÊUitrampohnde  iarià  U  corps  ^      ^•U  é-apidjimif  é  nuit,  ,i;*5  *     ;^^ 
^  pourdire^  qu'Ila  la^Vie  dnrc^    .  ^  .       •       CRÂPUl^kuXi  ]^^  adj#  Q^  aime  ja \cia<i 
€ai^i>ON»É ,  fe  dit  qp  Blafon  ^  delpî^^  pule,  .-^    - 


ém  à  kiirs  extréniitei  une  demi^p<>tf^^^^      CRAQUELIN,  f.  m.  Êf^cti  Àé  gdtean^l  cr^^ 
!tAN/  L  m.^EntaiUure  en  boi^,  ibn  m  y  6a  aîitÉrie      «àéfous  1^  dents  lû^qu'on  le  man^e.  Craque^ 


corps  dur,  pour  acèi'Ofther  oti  arretèr^uetqMé  un  aux  mufuCraqueUn  ait  beurre.  Foin  d*s  crà^ 

ûi6{ei  Faire  un  mTn^JLteraà  d*unem^  queUns..  fim^u^ 

HftM^tr  eu  baij^tr  uiu  crtmaîUtre  J^^un  cr^m*  CRAQUEM^Nj;  £  m.  Le  foh  que  font  certiÂmi 

J^ihcer  OH^  retarder  ^  tê^ntre  d'un  cran,  ^  C  '  corps  en  craqi|mt.^v«(-f  pitf  oui  le  craqutmefit 

'  S^n  dit  fieiu-ément  &rÊutiilièretnenty  àùe  .  decutepojutrej 

h^rtuntfkirhuiationiUfanti,rêfpm^m  ClU^t^] 

homme  uni  hifl  d*u$  ^tm^  Igtm  #ir|t  ç^i  ^ 


\ 


»' 


diminuent  y  Wiflbni  ^  cônjikwhcem  à  embuer. 
CRAN.  Foyei  RaiéORT.  i- 
CRANE.  f.  m.  Le  têt  de  lliomme  & 


"Wy  :;■■../ 


autres 

"ahifriaux,  Pos  de  hi  tête  de  Thomme,  quîton- 

tieilt  le  cerveau/  ïtf  mq/acité  dtt  crâne,  tes  futu^ 

.    tes  du  crânes  las  trfusi  U  eavui  du  ûiine»  La 

^  jroitk  ètntirifiir00it^panU  pùfikiéufit'J^erdnê^ 

'  Les  deux  tables  au  crâne.'    ^  ;   '^  i    ' 

ClLAPAU]>^  £  m,  Eipèce  dTammal  venilnvux  qui 
reflembteà  la  (k€pio>}à\\n^  Crapaud  de  tme.  O^ 
:^  pau4  de,  mafias  f  Gros  aapaud^  Kilain  crapàSU.  ^ 

rapaud*  ^      «  Craquer 


exprimeil^  le  bruit 
^e  iïi^  cc^tain^  corps ,.  en  fe  jËrottant  violem- 
ment «  ou  èiï  éclatant/ X^jr  vis  du  preffoir  cra^ 
fuoient.^j^^lancker  ejlji  chargé,  que  les poutrts 
en  craqtilùu.  Ce  Ut  craque,  l/a  coup  di  vent  rom» 
pit'le  n^,  onPpitendit  craquer.  Cet  homme  ejlfi 
fec^  que  les  os  lui  craquent.  Il  faii  craquer  fis 
doigfs  en  les  tir^ifii  Les  crpùtes  ^  bifcuiâ  craquent^ 
JouiladenL^i^f,^        ■'.:  4-'.^;./^-- 
.  Oh  dit'pi^^tulair.  Craquer ,  pour  dire  ,  Men* 
ûti  .h^ijitsri  fft  vamer  mal-à-propos  &  faufTc* 
mfUït^'Ç^  un  homme  qui  nejfaii  que  craquer. 

~  V.  II.  fréqr  de  Craquer.  Il  figni/îe, 
ent  éù  avec  petis  bruit.  Quand 


•■■'M 


^  '  'Or  ffit  fif^veinenl  1k  iàmilîèmnent  d^xr       on/ette  dujil,  du  laurier  dan^  le  feu,.  onPcn* 
^  hotnmtf  t^n  hàâ'J^^ nn  vilain  tri^^tud.'  ^f^^L^^ipU  craauef^       '   ',\         %         ^  :.  ::i 

Oirdit  priciverHalement  d'Un.liomm  ^  CRAQUlHJR,  ÉtiSL  f.  Cehû  ou  celle  qui  nt 

;  finit  tt  difpo»i  II  qui  ne  Jfi^gaitK  ^HV^  inentir  &  fe  vantet  âtuflement.  Cy  un 

^j€ommeunen^Uutd.      , /-   •;  V*  *^       '   f^^  craq^teur  y  une  grande  craqueufi.  iieAfO% 

'  On  dit  ptoverhialiÉàegt  flt  balieiliaifdVn       pulaire.       .  a.    ^v^^     ^i^r    •      w 

<  (bomne  qui  n'eft  gnke  péasiiieux!:^  qM'JJT  eft  ÇRASSANiE.  £  t  È6rit%  poire  de  Mft  pût^ 

charfid'Mfent  commi  uft  ^apauâ  de  pUana.  ^      CRASSE.  i,  ù  Ordure  ^qui  s?«maâe  ' 
PtcAFAVP AILUL  <  &Qulie  dit  oar  c^rtwr      <lans  te  ppÙder^tiimal,  8a:^^« 
;uliocidmi|CitCiiÉPX>liAlt4Ji.  Sorte  ae  crêpe  fôrt       Le  craju  des  mains.  lleÈMun  i 

^déW  le  fKt  clair.  Wff  coif#  A  oïçj^^       "^  "^^  "       ^       "^^ 

•  4         . 


'0^  cbt,  Li  cni^  da  mittMX,  pour  dire,  Cer 
""«  «i|W«v!l^M4^,*n^«»«  quand  oak 


^- 


y*' 
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GE 
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/. 


e  qu*on 
été  djûn 


fartte  qifi  ; 
ineutties. 

au  lie  fer  ^ 
lie  gond 

>lac[ue  dc' 
luacbaf-, 
îr  que  les 

*      *  . 

p^'oriera-». 
i  âpplatUi 

e^thom^ 
tnme^iêe 

ffonieufi  ,, 
plaUpUtjl 
nt  crapuk 

ei  r«/  ùà 
ntàcrapUii 


le  Ift  cfai     > 

t  qui  cr^4 
c.  Craquti 
re  (iis  crà'^ 


•» 
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^' 


itcerttfudl 

iebitiit 

itviolem- 

Xrtjjpair  cra* 

I  Its  pouirtt 

Vêtu  rom" 

mme  tfifi 

ra>qmr  fis 

iêcraqjUinA 

ire  ,Mcn- 
ficfauffo 

|ll  lignifie; 
^t-  Quand 

\  on  Ptn^s 


i"*' 


qui  n# 
UeftpcH 


I. 


uij>eaiir 
iUàitùu 

lire,Cer^ 
landonlci 


Mt. 
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E  X  P  A  N 


^tf 
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■■^f 
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,€  ^  -k 


â# 


Vfîïffl  .^<  rÈcolt\  gowr. fignifiet  La  rufticité  & 
le  défaut  de  politeffc  de  cieux  qUi  ont  toujours 


prit  Ceiu  Pikce  ntflpMs  achtyit ,  ùn^^tncoi^i 
qu*un crayon >  fx^'i^o  PK^tmi^ crayon,^  qu'urty it*^ 
ger  çtayon ,  qu!un  crayon  ifhpatjlàu,  qu  unfoîhu 


deirtciu'é  dans  le  CpUég'c  ^  «  qui  .n'ont  guère     !crayçn,[  ;   ,  ^.    ,  ',     v ,  .  > 
'  fréquenté  le  mqnidc.v  O  y/iz/i^  Ao/w/we  a  encore  CRAYOÏîîNERé  v.  a,'  Deflîner  ravçc  du  cray«>n; 
-    tpj^  la  craji  dû  SoiUgt^Ccîa  ftnt  la  craffi^  de       Crayonntr  une  tête^  Un^ bras ^  une mqin  ,  un  arkre\, 

TÈiCoU,  '■'^^■■^',  tf^v-i;:^'^  .  •^.  V.1  .^.       _         :    Il  fignifie^uffi  ,  Deflîner  groflèrement  ^ 


^V;- 


avzricGtoTèide.ïlajoujoursyéeudi^ntlatraffi.  -         \           ^  ^.        ^      .  ,. 

Chasse,  adj.  de  t  g.- qui  rfad'ufagè  qu'au  ferai-  .    Ç     f|^     M                          / 

Maiïhc  crajfe  &  ipaifft.                      .^     ,  CRÉANCE,  f,  f.  Çc  qu'un  Souverain  confie  I 

^  'Il  fe  dit  auffi  figurément  dahi  cette  phrafe  ^  fon  Miniftre  pour  en  traiter  avec  un  autre Spu- 

IgnôTAftce  crajfJL  ,  qui  figriifle  Une  ignorance  -     verain.  Il  lui  expafa  Ja  créance,  Efi-cclà  touu^ 

'  ^    groflî^iré&inexciuable.    .          ,  .  votre  créance  ?   -                  . '^>'">              ,^     ; 

CRASSES,  f.  fc  plur.'U  fe  dit  des  écailles  qui  fo .  On  appelle  Leurre  *de  créance ^  o\\. Lettre  eri* 

réparent  de  quelques  métaux^  ïorfqu'on  leS  crr^/x<:c ,  Une  iicttre  q^i  porte  créance ^  une 

f  frappe. à  coiips  de  marteau*      '     .  .  Lettre  qui  ne  contient  autre  çhôfe ,  finon  qiie 

CRASSEUX  y  ÉUSE.  adj.  Plein  dé  c^iîe^  cou-  l'on  peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend,  ta 

.     vert  de  cfaffe.  Mms  craffenfes.  ClteveUxi  traf-  j4mbaj[a^tufji prijentifis  Lmre^  de  ereance^^^     / 

feux.  Barbe  craffiufe,  Il  e/ftout  crajfeux.  Bonnet  .    On  dit  en  termes  de  Vénerie  \  Chien,  de  bon^  : 

crajjeux.  Crotte  çraiïeufe.                            .'  Â(C  cr^/zcîr  vpour  dire ,  y  n  chien  fïïV  ;&  ^ 

On  le  rait  tmelquefoj^  fiibftantif  Un  cràf-  mes  de  Faucpnnerie  ,  Ôifeau  ifii^peu-diicréanhr, 

pux.Fîlaln  crajfeujf.  Petite  crajfeufe,  pour  diTQ y  ,  pour  dire  ^  Un  oifeaupeuffir.            -       v -^ 

.  SalQpe,  mal-propre.^        ^  CRÉAKCfe.  f.  f.  Dét^tç aiftive.  Sa  cr^anceejid^un- 

S^v       Qtï  dit  auflî  Crajfiujf  j  jk^ur  Soridement  tel  jour.  Sa  créance  efl  bonne ,  ep  ahcienne:  On  lui 

zvzte.  Il  vie  en  craj/eux.                     ^**     .  '  con^efte  fa  créance.  Faire  apparoir  4c  fa  créance, 

:  CRATÈRE,  fi^.  E(pècede  taffe  à  boire  ^enufa-  CRÉANCIER,  1ÈRE:  f.  Celui,  cel|e  à  qui  il  eft 

^    -ge  chez  les  Rx)mains;                     ,           -  dûdel'argentjOuquelquc  autre  chofe  qui  {à 

tjK  ATÎCÙLER.  v.  aT^ermc  de  Peînti^re  &  de  peut  eftimer  à  prix  d'argent.  Créancier  importun, 
\  vGravjLijê.  Réduire  par  le  moyen  de  piufienrs 
'■  ■  carrekiot  j  un  tableau  ou  im  delTeih  pour  les 

€k:AticvLi,  ÉE.  participe.  . ,  . 

CRAVAîï;  f;  m.  Gifeau  aquatique  de  ia^ofliur 
;    du  canard ,  &  dont  le  plumage  eft  n^jnr.  Çcft 
aufli  le  ndm  d'un  coquillage  qui  s'attache  aux 
yaifibaux  qui  font  longtemps  a  la  mer. 

CRAVATAT,  m.  Cheval  de  Croatie. '£irj  cr^-  CRÉÂT,  f.  m.  Celui  qui  fert  de  fous-Écuyer 
votes  font  des  chevaux  di  grand  travail.  Cheval .     dans  une  Académie  à  motttdr,  à  cheval.  Ilétoit 

cravate.    •  Créât  darisjtine  tellt^cadirrtie. 

On  appelle  àufflî  Cravates  ;  Certaine  Millèé  à  ÇRÈATÊUki'  f.  m*  Q^ii  crée  &  tire  du  néant. 

.    cheval:  Compagnie  f  Régiment  de  Cravates.  '<■     Dieu  éfi  U  Çriateurdfi  toutes  chof es,  Le  fpuv train, 

^    Cravate,  f.  f.  Linge  qui  fe  met  autoiir  du  c6u ,  Cré/iteur  de  toutes  chofis. 


rude  y  fâcheux.  Premier  créancier.  Dernier  cftàn'^ 
tieri  Ancien  £réancier.  Cniariàèr privilégie  ,  hypo^ 
théquaire.  Il  ift  créancier  d^é  teUe  fucceffion  ^ 
d'un  tel  pour  lafommede  :  •  iVl  Ceft  un  dé  mes 
tréahciers.  EUe  efl  cféahcière.'Jl  s*ejt  accommodé 
avec  lès  cri^ntters.  Cette  terre  fiâ  vendue  À  la  pour» 
fuite  ^'Oupraju  des  créanciers.  On  a  fait  l*  ordre  des 
créanciers.  Abandonner  fon  bien  àfes  créanciers^  ' 


qtil  fe  noue  par  devant,  &  dont  les  deux  beiuts 
pendent  fur  la  poitrine.  Cravate  de  moujfelinc. 
Cravate  a  dentelle.  Cravate  de  tajfetas^noir.    '     . 

CRAYON,  f:  rtf^^it  morceau  de  pierre  de 
■*  mine  ,  ou^  de  tf^tque  autre  matière  coldrée 
propre  a  marquer  ,  à  écrire ,  k  tracer  &  à  def- 
lîner; Crayon  blanc.  Çrayoh  de  minh.  Crayon  de 
fanguim.  Crayon  de  tharborii^  Cnr^on  de  pafet. 
Crayon  rouge.  Cfàyon  bUu.  Crayon  de  Hollande  , 
&c.  Écrire ,  tirer  une  ligne ,  marquer ,  deffiner  avec 
un  crayori  y  avec  le  crayon.  Aiguifer  le  crayon* 
Manier  U  crayon,  Deffein  tracé  du  trayon^ 

Jd  fignifie  encore  Le  portrait  tfimé  perfonne 
firit  arec  le  crayon .  //  a  fait  1$^  crayon  tCun  tel.  . 


On  dit  ,  Recevoir  fon»  Créateur  ,,T)0iir  dire  » 

Recevoir  la  ffiinte  Coriimiimon.  lia  reçu  au^ 

jourd'hui  fon  Créateur.         *     Vv  > 

.   Il  fe  dit  par  extenfipn  de  celui  qtii  a  inventé 

dans  quelque  géjire-  que  ce  folt..  ifomhe  ejl  re- 

^    gardé  comme  le  créateur  du  Poème  épiquel- 

Il  S'emploie  ailffi  adjeûiVement.  Génie  créai 
teur.  '  '     ^      '    '  ,•  ^        / 

CRÉATION,  fif.  Aaîbn  par  laquelle  Dieu  crée.* 
La*^éation  du  monde.  l.açréatùm  de  T homme. 
:;  U  f^rend  auffi  figurément  pour  Un  nouvel 

s    i^tabKflemcnt'ci'O^ces,  de  Charges  5  de  ren* 
{^%  /^c.  On  afatt  de  nouvelles  créations  dOffi^ . 
ces.  La  création  dwie  rente  ,  dim^penfion.  Ldit 
portant  création  dé  .  i .-  Le  Pape  fit  une  création 


U  {\wiS&e  auffi  figurément  I^  defcripdon 
Qu'on  eut  de  qiielque  perfonne. /^xtji /:^oi/5i<v^{*      de  Cardinaux^  Til  Cardinal  ef  de  la  création 
fàéhdtpémtett  homm^U  ,'  vcttsm  àvei^fau  luï    *  duntelPapel  - 

fidklecrayon.     .  .  ^;       CRÉATURE,  f,  f.  Uli  être  créé;  I«  erlaturet 

U  fe  |)rend  âuflî  bOUr  ta  pt^ëmièi^e  idée  ,'  bu    *  'animées.  Les  créatures  inanimées.  UÀnge  eft  la 
.  le prcnrûerdeflçina antabk»nqu'otïtrate avec 
•   ou  crayon.  //  n ^apas  encore  commencé  ce  tableau , 
,    «/  n*en  a  fait  quun  crayon^  Crayon  pojp.er.  Léger 


'  ^  \v  «  le  ék  lûA'  figafémem  Des  <niyrag(5#  d'ef- 


plus  noble  des  créatures,  C/ne  créature  inteliec^ 
tuelU:  La  puijftineede  DiêU  éclate  Jans  les  plus 
viles  créatures:  DietTeft  admirable  dans  fes  créa- 
titres.  Le  pécheur  quitte  /#  Créateur  pour  s*attacéi$f 
à  là  créature*  '  .     . 
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U  ft  dk  plvs  ordioâirement  des  fÉnoits  6^ 


■■>. 


<  Oà  iSf  pfôvcrbiaUnicnt  >  Airi  irliti  dtpnU 
Ott  dk  pr^crbîokiiieiit  »  c^ 


ëliMbiâ.^^«^é>wMyii£tf#^^  ;  pour  dittr«<{uX)niieveMtpliis  prêter. 

4Êàrià^  trimun.  ym  mm  MU  criéttun.  C^ft  A'cmiDiT ,  fijfiifie  ipidqudbis  >  inudlefnent , 
liM j^  h^mu  crUmt.  Fourquoi  maùraiâir  Utu       ca  vain ,  ikçs  prçfit.  P^/^i  fêPOHtÛui  gré 


Ctfi  wiê  tria^      4$  cê  ^Uê^fomfaius  y  vous  tramiU^^  à  crUUé 
v^^*tV  :  ;  .  ;^         nl%éf  ^Mf  IHiÇ  4  cn^.  Foui  ¥pm  dwuu[  dt  U 


triiuin  ?  S^U  t  nUme  a^éumrt. 

ÇniATVRE ,  fc  dk  quekprfbb  par  méprk.  Ctiu  f4k^ÀcrJMi.  Fams  con^umt^  nMr»  umps  (r  yo. 

*  €rlûiuri4à  U  ruint.  Aumm^^us  ceut  âiatttrt^  ^  *•«*  4  ^^'^i ^    '  ^'^  ^ '  >*^^  ''^^^' 

U  /  il  fê  dit  auA  ^hMxmMk.  Chu  crUturt        H  figomc  aufS ,  ^ans  pfeuvc  »  Ans  fonder 


J^  •<!?'« 


%^j|M3i}fdii«V  qiflls  p»t.^été  crées  par  im  tel  Pape. 


^  6c  h  gmiTdlif  du  pbivre^Iong,  entre 
i:  pluèeurs  cof)Éppfitiibns  médicinal 
,_^Cm£.  f.  fittoiffi^^       bpiis  qui  feit  un 

^: :-%i^sigTc  9  àt^t^nieiert  au  Ueu  de  ck>- 


■•*'. 


*' 


9ài  idffiyê,UsUJt,mis  en  crédit  par  un  itlmoyen^ 
Çêlm  Vaimstn  crédit^  bà  a  acquis  du  crédit.  Son 
crédit  f^fs  bsaUiCOup.  Uyiémployé  totufon  crém 
diiélPàsûiU  cela  par  à  crédit  d*un  UL  II  u  per-^ 
du  hioucoip  ds  fùh  crédis  ^  iotufon  crédita  II  zjt 
bitn  déchu  dcfon  crédit.  Son  crédit  eji  hisn  di^ 
minui^  Selferyir  d^foh  crédit.  Abujir  de  fon 
crédit^'^'xnf^fi^'':''^:r:-^  •'.-■,_  ;.•"';.  ■ 
'On  iûXjàvSliif  Avoir  du  crédit  f^  ttfpm  ds 
M^qu^^^fi^^  ^  Avoir  du  pouvoir  fur 
ion -eiprit^g<^_^ -;  ^,;  -y^';^ '■'.■■  [.:.-'^':y<  '  '< ;  '  ' 

^^%mkta^^  CRÊDUtE.  a4.  ^  t/g- M 

'o^ain  M  mtiJm^       kgênn£^ 

?!T  '  lamkli*  Ouot  1  ifous  (us  L,créduk . . . . .  Ii 

£^Jè;rî6ttS*^  de$  tottft^  des  J^^^Mm^^  #.  #  /\      •    /      J 

^  au^'s^^       ip^W(^%  Mittrt  CREDMJTE.  lî  fi  Facilité  à  cK»re  fur  un  foa- 
^J^dumu§x^damr                    :^^i  dément  bien  léger.  GrmUcréduktl  Sou  crb. 

^  ^OaÈDUf^ltt^^  i^'^^lfy  ^  ^réduliti.  llah^Ud^., 

b^aàSaouk  CR££I^J^#^1^^  néiinf,  donner  Pétre; 

Nûtft'>&ugumr^  Ja  ^d$  JÎi^x^pulu      feire.  unà^chpfe  de  liciu  Dimu  crié  lit  Gel  & 

.^m$.uni laichsè^i:.,^^  .:.,,  .;.,;,î.^vi^  ■-;  ,.  ialterrjt.  Quand Dim  crékMj^ondé.  DièUacréi   ' 

.il  aucôtéaerAuiâ;&  ^ii  r^  .^^^  des 

%^k^brffa;^&*«iw^eschofcsq^^  m^ 

mh4Mh ^ ou* à .gBelqiie  cérémonie  ^lé-      M^^  ^  nouvelles Cbarge^^  de  nouveaiuc 
?foffique;//v^^ivi^^  Çmx^^m^dcré^pui^  fin  Edit  tant  dt 

■^ 'côtés de eAtêdS^mt^^^^^         v^  ^%af  ^<^à^  deS^^  du  Roi  >  tant  d^Officti 

■-'«Se  d'uÊiee 'Cn/en  ct^tc  ^hx9^  g  JiM^s  de  ■  '^^^v^'^^^-s^^^^^^^  ■■  ':'-^>v?-. 


it^^' 


r^. 


^£>lvable&deb«mpf^ér,  qui eft caufemi*on 
»' %ouve  aiiëmem^^^mN^^ 
^^€t^d^Maitd^*M^diic^^ 

:M  la  ê^upéiwâ'fiii^fih  crédit.  Il  maintient  bien 
-0n*0iti^k  II  €onfervi  bien /on  crédit.  Ceneaf^ 
y^^^  !^t;tftmiikcriâm^l 

■  m'U''Oft'Zf\fmo  l4ttré4(cPtiËtiJ3t!èy^ 
^  >  mu  elle  efi  adreifée*  JPi^  h^jàu^irk^àMi 


1 


^•»< 


>  ,v:. 


mtchandifti  /dd» 

^^#heuf«|è 
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Ç  H  E    4^9 

r-iq^^i<«rir  jnéfUyt  ott  qu'il  cWii^rif  togis , 
r'craAO» kijè^M  lémiUfhtth^Ud i  pour 
dbr#^  qu*Od  ira  fiùre  un  repas  chez  Ifti^  pour 
%  'iSwmr  fott  âéMiffiBBKttt  dam  &  #aîfon/ 
Ca|MAÎIX0N*il  in.  Petite 
^  coo$lii£àuo«fblsgnipdct»  u  £  ^ni^'-r 

CRÈME.  ù£4m\jaaàù  k  plus  gtaM'  du  bk , 

•;  ide  l^qpieU&bn  ^  kbeuffe*-^w<^iit^  Cf^- 
^^wuMûttv^UtéJLà pnmiht  j  ia  féiu  tr^m^  ou 
i^^rimtJùSÊCÉéJfjrkpUi  tk  crime*  Mêi$((&.  \U  is  crè- 


Oi»  l'fii  icit  pour  ki4tiMl  ff^  fi^*  V.9k^pQr^ 

don  It  tfipt.  Unt  coif%  4$  ^réfi.^^f/iUmd^dâ 

444  <f  dit  9bfo|iucii«x(  Ai<!r<r#^qi?^  «^  ^" 

chap^u  quandfm  porte  k  4^.  U  M^J^i 

^Pf  #  y^«  «W««r  fl  ^  pomp^  M  pond 

4^  à  Ud(i>  iu'im  mdfyn  tk  çf^c\,  m^.;^^ 

m0éFromMge  jjle  O'hmc. Fromage  i  la  crè/m^Tartf      torti/Iép^.  .    ^        >"^^w  N.i^icàîi 

,7mUahn^\FQiUykh&imiqm^iâ^  Ç&âffil^: Vi  a.  FriTei:  ^  manière  de ci^  Cri- 

•^  èéuht  ^  ^oiuM  f  fan  lait  rtndkktt^J^Men  de      iifr¥f^Jiit^^^r^^  .| .    ( 

r  lAxrkm^  Il  M  hiin  di  la  ar^mé^  €fiigjmiii<9        jU<^m^^f^Q^t^'S6s  ehevtu^  co^ft^rim'^ 

crlnufriu.  ^  '    {.. -\-^\\,\h:l..'-    ^  ^^niâyicr^.J/:^^yfJ^<.      ■ -,  '^ttr;^    . 

^,     On  appelle  figuréihttit  OW,  Cfe  q^  y  ÇÀlfir^ÉK.  p^ci|iiç*,iÇ0ificr->?c.  Crêjui^ripL 
i  a  de  metUeur  eftqu6lquei^£b^#  OM^  Cheveux  cr^is.  Ck^yêlm  crjpk,       .    '    .j  jj 

ua.  ourrage  d*e^rit ,  ou  dans  une  afiàybrê  d^in-  C&ÊPI.  iV  m,  L'e^du^  qui  fe  fait  iur  une  hmraille 
:.  tétk^  Il  a  exiraa  cei  MuifT  arec  Joim^  U  en  a     ;  ayeç4^<3Ç^^lti^£Mt4^ 

pristouu  U  crime.  Iln^y  a  plus  rien  Àpi^neren       II  faut  mcffre  un  cf^ipif^r  çett§  rrmr^dUe^Jl  faut 
\  c€tuajf(iutj.m,  CùiniM  fUni€i.en4prtstoute'    ,  d^inerwiaépi  âcmc^ii^4ifU*    r  ^  .  î 

lacrèmeyenasaeouulaaime^U  eft  du  Ayle  ÇRÂPOV.  il  m.  fl  nX  d'ut^  qUC  dans  ces  iaçoils 
:  ÊmiliertainfiGmlesdeiixarticksAitvins.   j      <k.parkr  populaires.  riy^r«y<^^ 

On  appelle  ngurément  Crème  foueaéc,  Uwr     P^r  porter  tout  fan  fidne^xri^  ,  pour  dire, 

difcours  qh  il  n*y  a  que  4e  belks  paroles ,  &      Perdre  »  piorter  tout  ce  qïi^n  a.  Cette  giçpn  de 

-  poimdcfiihâamie»'mriendefoliae«  ,     parler  vient  de  ce  que  les  Cordonnier;!  qui 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  quelque      ^courent  le  pays ,  p^eUt  leurs  outils  d^  un. 

>   chofe  d'agréabk  dans  TeTprit,  mais  nulle  fo-  ^  û^çQyjliU^pwl^fintiii^  '    ^  ;:' 

,    Edité ,  que  Ce  rCefi  que  crime  fauttût,  CRÉPINE,  f.  t.  Sorte  de  6^e  qui  éfli^tiflue  & 

On  appelle  Oèmie  de  tartre^  Une  ibrte  de       ouyhigëe par k haut.  Cr^ine  d'argent.  Crépine 

iel  tiré  du  tartre  de  vin.  La  èrhmde  tartre  ejl       d'or  &  éT argent.  Crépine  de  fane.  Riçhç  ift^ine. 
"\  apéritive*  Il  hâfaua  donner  de  la  frime  de  tartre  ,       Grande  y  peute  crépine.  La  crépine  dttn  lit.  Cré^ 

ûfurger^ec  de.  Ja_crlme  de  tartren  v.  ,  ^  pine  de  faÀe  torfa.  La  tr^ine-  d'un  cafrofi  ,  dm^ 


/■i 


^ 


CREMENT.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Aug-  dtàs^dunetapiffimdeyehurt^dedamas^. 

"  mentation  4*une  ou  de  pluikurs  f^UaJ^es  qui  CRÉPIR,  v.  a.  Enduke  une  muraille  de  mortier 

furviennent  à  im  mot  <kâs  k  formation  l&'^  fait  de  chaux  Se  de  gros  iàble.  Ufauu  crépir  cette 

'-   temps  d'un  verbe,  ou  déis  cas  d'iKi  1^91»  dans  muraille.                                            »        » 

ks  langues  qui  ont  des  cas*  CKàpi ,  je.  pzrûcme*  Muraille  crépie»^ 

CRÈMER.  t;  n.  Se  ^t  du  lût  quand  il  &it  de  CRÉPfêSUlU^^  f.  f.  Le  crépi  d'une  muraiUe.  Cate 

'    k  crème.  En  été  le  laie  cflme  pluf  qu^en  hiver.  crépijfure  étoit  nécejpùre  pour  confarver  cette  mu*   « 

^  Le  lait  de  cette  vache  crime  bien  ,  ru  crime  raiU^h     • 

guh-e.                      /            V  -•.  CREWtÀtlONJ.f.Brui* redoublé ^tf^ 

CRÉMIÈRE,  itf.  Femme  qui  vend  dçk  crème.  me  i^ive  qui  pétille. 

CRÉNEAU*  i.  va.  Une  de  ces  {Hiècds  de  maçon-  CRÉPOD AILLE.  Voye^  CRAHyDAiLLE. 

nerie»  qui  font  coupées  en  forme  de  dents,  &  CRIPON.  f.  m.  Sorte  d'étofie  de  laine  ou  de     ' 

féparées  Pusie  de  l'autre  par  intenses  égaux ,  foie ,  qui  eft  un  peu  frifée,  &  qui  refTemble  au   ^ 

au  haut  des  anciens  murs  de  Ville  ou  de  Chà>  crêpe ,  maif  qui  eft  beaucoup  plus  épaifle.  Cré^ 
teau.  Les  créneaux  dwu  mùraaUe^  Étant  monté      poti  de  latrie.  Crépon  de  faie.  Habit  de  crépon. 

>--  au  haut  du  mùf  ,  il  s'attacha  a  un  créneau.  Il  em-  ManteauM  créporu  Crépon  de  Cafaes. 

trafa  un  créneau,  qui  tomba  far  lui*  Attacher  les  GR]|PU»  UE.  adj.  Crêpé,  fort  frifé.  i«  Mitîp^ 

:    échelles  aux  créneaux.  On  pendit  le  Capitaine  du  ontJes  cheveux  crépus*  Il  ne  fe.oit  guère  que  des 

Château  auxcréneaux.  Regarder  par  les  créneaux.  cheveux.                             >        > 

Tirer  par  les  créneaux.                              ,\  CRÉPUSCULE.  C  m.  Lumière  oui  refte  gjirès  le 

CRÉNELER,  v.  a«  Faire  des  créneaux ,  feçon-  Soleil  couché  jùfqu'à  ce  que  la  pmt  i^t  en- 
ner  en  forme  de  créneaux.  Cjn6i«^«/w/»j«r«//^.,      tièrement  fermée.  Ily.ayM  encore  m  peu  de 

*   . Créneler  une  roUe  de  machine.                        ,  eiépufauU.  LeicMpufculee  d'étéfantpUs  longs  ere.,t 

CaiNELi,i£.  participe.             .  France  qu'en  Italie.                         -^  f^i, 

-     C'eft  aufli  un  terme  de  Blafon.' /W  ^aSrj^/^.  Uûgmfieaufni^tempsopeft  depwkfi^ 

'  'Croix  crénelée.                                  -■  .   de  k  nuit  jusqu'au  levçr  d|l  à)!^^^/**  ^/^ 

jCRÉNELURE.  f.^^entelure  faite  en  créneaux.  ^  du  matin.  '^  .'  '-^^^-t^^^;-^--,-' '-f' '•■.'■: 

r  II  y  a  desftuilles  de  plantes  &  des  dentelles  qui  CRÉQUIER.  C  m.  Pnic(icî  &uvage.  Il  eft  reflé 

'  fimt  en  crùiilure ,' À  crénelure.       ^  .   terme  de  Blafon.  Le  çrécpirr  en  Blafon  ^  re^^ 

CRÉOLE,  f.  m.  &  f.  Nom. qu'on  domie  à  un      fembkàuochandelieràiiq^iin^fibfK^  ^.^^  .^ 

U  ■      -     '        .  '  /•,-■'  .     •  ■  '  ...   . 
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«nii  cralr^Mi  \m  en»  vivtr»  li-i 
■^  »  fcitl  ll>i  imf ?éi>é>  Otffu*  dé  Àà^      , 
»'«lMik  Oh  céàff  «tf  in  «wfoii  »ii^mftr- 

CftlSSOlmiÉRE.  £  A««(jmi  oti  crcfH*  jhf>  «^. 

CRâm  £  £^XSWÉtii  iiM)f«eau  de  chib^i|io«te'«c 
2^M(ll|MûfMM^)AMttK  TiiÉir  ibf.l^.t£te 

»'ilâià(K|#&:  4iàfoiite«>v^  Atijii^c^     "" 

cfà€.  Grtùli  criu.  iMik  4té$i!^t:réië  jHndMe. 
\  -^^  it  {nretid'MiMieft^  pbiir  ^U  hnpe  lûnUe 

mû  fe  trouv^49btrte  t(t(^  de  quelques  iispifièlif  1 
€R|t^S' fe^  Éiiffi  t#^el-aftg&^^^^^  que 


G- Hi  E» 


ji 


îi 


chauffani.  Vnjros  poiffom^têm  laJUimi  <U^<r 
kfiii^fmim  en  tiwmkmu*  GmwwÉmfi^'^ 

tiguier  fi  KHTt  qii'U  en  meuni^  (m  qu'U  te 

pcuriKre;!  TfaviiUeriv^3i)R:H^Voii^ 

Ondhftinilièrtfiienif,  qtî?t2ûé>0/»^<^ 
yiux^^^gtanâ  dit  ^tainieV/ik  411e  à^i^ 
moins  op  ne  la  voiè^pmi  Mmtt$kér€k»^(  votre 

^  On  dit;  ^^^  db/c?  lirA'r cfai  tùmr  ^  ppur 
dire^  ijv'Bfieitauie  unejptpd^^oiihpaffioa  tsA^ 
lëe  qUetqçeftis  4'honeurV.£f jl^&tf^  mmàwa 

V    ^pnijKt^irmrbi^teià 

cùttêfè^fid^  ikaisUMê  tmsà^emur  far  l$s:4Xiu^ 


^  quelques  poiffons  ont  vers  h  têtéi^  ftstpCilnujU,                            .>mH\   w  n 

^'  >  «^  appotte  Crê^iékfnérmi \Jî^;cètyM)ài'  GliEV|iir^^^t^e^^                   &  âunUièra-» 

tJroM:  au  dos  de k  motue  vers  la  tête.  '''^:^\  ,  ^^  nifeitty Sowefî  « ^ to^^            hmtuxhhn.J$. ne 

oîîfeioîi,  appelle  iuffiCin/<«^  I^hautâela  tétte^  JhsPMi^^méên^ 

'^^âieft  relevée  fur 'le  boid  des  ftiffés-^ins  l^s  tt  eft  ai^réapro^'è.  5r  crever  dt  bo'm  &de 

^^^SSkE^i.  La  crête  d^u^fiM.    ^-  -r.A,4*Âvna^.4,iA.  i. /««^ttieriv  vv^i^va-;  r»  v;^  ù:.i^v  ::v               ly-^ 

CrIte  P£  coq.  f.  i^iXfbct  depé£cuMfetrèsT  ^  ^  Cm  d^it  aiifi  abfoKnneni  i  St  pvitr  >  pour 

^^'^é^ftiune  dans  les  {nrâ.  ^oyt^  PÉDicuiÀlkk.  <&evfiibiré&  mander  avecexcès.            s  - 

CaÊTk^  figiMe  encore  Une  pièce  dé  fe  ëk-  Crwik.  vï1l.^yoavrl^,  fe  rompre  par  un  effort 

l^llliii  forme  de  cl^  fur  un  habillement  de  "»  ^ffk\tàtiX:t€€amn <rtvadkt  U  ficond  cotf.  La 


llliâU  creu  d^uft^joiforiM 

^t  figuh^  àiiia;^£à^&^'^^ 

>  S'enorgueillir^,  $'ènfdre  accroire; //^^^ 

^HctàUvtrf^  criu^  à  yoiMr  faire  iPenàndte, 

rOn  dit  auffi  tB^mir  ^^^#,ppur  dire^  Per- 

dre'de/ôn  o^da |  de  fa  v^ueur ,  de  ;fes 

On  (£tiÊ»ieore  figurtoent  &  £imilièrement^* 


Rahdiffir  la  créuûanelfu*un  ^  lui  donner  fur  la 
' 'cnôe,  pour  dîre  ;  Kabâ^ttre  Torgueil  de qud*-' 

quun  ^  le  mottifler*'  "^ .-^  ^  '^-'  *'  -»' ;'-'^'^- -♦^y^-iAv:.! 
Grèté  ^  iE,  participe  du  verbe  Créter,  cpi  h*eft 

point  en  uûge;ZX/f  cofifiif  !?////.  à..    .  . 


hmUi9*^mtMr*^Lagrenadima  cre^idan»les 
mains.  Sidfit/l  Itti  cltmt  àiadiàffu  Ce  fat  aU 
Viwgjt  vùi^  femplij^eiàint^  La^ue  ifipiJte  i 
cmv^-  L^trof^  crhvtra  hiintéu  Cemyau  ^trop 
faible  y  ilcfià  craindre  f»*/ï  m  crève.  VapûJUmç  ^ 
la  Imbe  ny^pas  intore j^riu  à  'creven 

On  dir^  Crever  de  chaud  ^  poutdire ,  Avoir 
excef&vement  chaudv Et  iSnrwr  de  .nrr,  pour 
dîre#AiireiiVecexcèSt  ;ï'  ijVi 

Olf  diiiigttiiémem^C/^^iAribytf;/'^!!  9  crt^ 
ver,dan9fiêfémnéaux^  '    ^y 

On  dit  anft  figurément  »  Creyerde  tiens,  pour 
diie|  R^orgerdebiens.^- '  v 

TONNErC  f.  Sorte  de  toile  bldodie*  Air     ^     On  dit  âum  fisurément  ^  Crever  d'orpteil^dê 
chemfes  decretonn^r^'^    -        S  v-Xî.!;<.m*  dJpk^de  tape  ;  /inm^  pour  dire ^  Être  rem- 

CRËVAILLE.  f.  f. .  Repas  où  Ton  fe  piqtiéMe       pU  d'orgued ,  de  dépit ,  6cc.  Toutes  ces  phra* 
inimgèr  avec  excès,  oC  comme  pour  te  erever.       lesfohtduftylefëmilier. 
Û èâ, populaire.  ^^"^^''^''^^^J ';^-\j,:^r  .     Crever  ,1e  prend  auffi  quelquefois  jpourMou» 

CREVASSE.  {I  fT  Fi«te  mii  ie  ^tl  une  diofe  rir  de  cuekpie  mort  violente ,  ou  amplement 
tpttVenti^ouvivoufe  creve.//ytfi'0//v/iecfir-4  pot^  Mourir;  &  en  ce  fehs  il  eft  fanulier. // 
yajl  à  la  marailie.  -La  grande  jtckereffefait  des  avala  du  foifan ,  &U  en  crevtuCtfi  une  médecine 
€rtvaffes  à  la  t$rre.  Avoir  des  atvajps  aux  pieds  ^      ÀfaiHCfeyerunchefa^  v- 

'   desçreraffes  aux  mains.  U  rfa  guà?e  jfv&ffiipxc  Crevé  ,  ÊË.  particit>e/ 

dans  ces  fortes  de  phrafes/  \   "  OnditcfUn  grofliomme,d*unegn^e  fcm* 

CREVASSER»  v.  n.  Faire  des  crevaflet .  Lifiùid       me ,  «nie  C^  un  gros  crevé  ^  une  groj/i  crevée. 
;    lui  acreva£l  les  mains.  Là  trop  grande  fichertfe       U  fe  ck  oar  mét>ris.  Et  dans  ces  pnrafej  il  eft 
fût  crevajjer  la  terre.      '  T  '  fubftantife  Z        >  *  • 

aeftauffiréai|oqiie.C^wi»^  f.  Pedte  écrevafle  de  mer  ; 

u'àfi  trevaffer.^^^  qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  SaH^ 

CREVASSijIkjwdrticipe;'     '  -    ^  ^  >  coijue.  > 

CRÈVE^ŒUlL  f  m.  Grand  déphffir,  grande  CREUSER,  v.  a.  Caver ,  rendre  creux>C3ra{/ir 

douleur  mêlée  de  dépit.,  Quelàève-caurJ  Ceft       la  terre.  Creufer  une  pierre.  L'eau  creufe  la  pierrù 

""'^"^     '  '       *       "    '^^     •*'^'       '        Creufer  im  tronc  d*arbre.  Creufer  les  fandemens 

d^une  maifan.  Creufer  un  puits.  Creufer  um  car» 

Oivdit  figuriémcnt ,  w'27«*^ 
tombeau ,  pour  dire>  qii  Uiê  rend  lui-mêmç  Is 

aufed«^iiQ^  ■  :  r  : 

,    ^  .  I  '..,.,■    ,■-  ^ 

#        -       '  •"■'•.• 


un  grand  crive^œur  devoir.^. fl^fiuniil^. 
CREVER.  v»a.Faireécktér;iKm]M,faireiû^ 
pre  avec  \x^  effort  violent.  Le  débordement  des 
*àux  a  crevé  la  digue.  La  pefanteur  de  lé 


aime, 
^ereva  la  murmllerla  etiùp  grande  charge  de  pàt^ 
ér^€tiyéra  Ueàtm.  Qmr  un  fat  4firm  de  U 
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GRE 

Il  ftgmfle  figtifMiène ,  A^it><bii()ii»  qudqûè 
chofc ,  pénétrer  bien  avant  dana<}utlquiî  ch6- 

Il  Te  met  aufll  abiblumenf  &c  tes  régiink. 

Cr$Hftr  en  t$m^  0$iêfir  fous  iêm.  Q^r  dix 

f'uds  in  titré.  Cnufir  ikn  a^anè^  CnMfiirjifiifyms 

fius  Usfondimnê.  On  trouva  un.  iri/irminu^ 

fani.  On  trouva  difesuAforud^^reufir*         '> 


€  R  3i 


rv> 


On  dit  auf& ,  Cnufir  dans  mu  ma$Urt  ^  ddhs 


i|m  (•  fiut  dans  k  piMimë  ik^l^  si»ai0y  etilt>DUaiit  ^ 
un  peu.  £t  U  onwé^ti^^mkm"^  Cenfe  dviiité 
extérieure  qui  tâLchtrr  Mftbipac^  &  ^làl^^AiO 
trine*'  v  -  * .-  •:' .  \irK\  \f^^  ;^*i'  -  i>  v .:)  UiV.»*.  %^  '»!  ■ 
On  dit  aufli  d*Un  homme  qui  chante  UlMiffir/  ' 
«equidcf(^ditntdit)i  fiJAthil  vV^/SAAUi^ 
cniàx  y  un  grand  0'tu^^(^t^km^«imwnmd^ 


K/}i  tfj^'/v,  Pirfonm  navok  jamais. t0nt  cnttft  GR£UX)f  .fignifie  encore  Un  fhoide  éoÉMr^pàuMRr 
Jans  citufù<na^  Il  a  crtufifufqu'aàfçnddt  fert  plpurmbi^ervjou  peter  itfi^rimdr/^el^^ 
uttiofain.      .  *    .  ,•  .<        ,  Apircdr  relief.  Un  xréuà^;M/Utm.imi^^9Hi^ 

On  ait  y  €f\x*l^n  komnu  s*ifi  triujl  U  cêrvioUp      \.4^àim\^i'^  .^.'      '.  v.r^       .i;     ,;:  ^^r;  rjO 
pour  dire ,  qu'il  s'eft  donné  beaucoup  de  pei-  ^  vj^^  ç>t.î^    Q  -  |^  ■]  |.  •.  o:  ;   ij  n-îv-rh  " 

ne ,  de  fatigue  à  approfondir  certaine  matière.,     r-^Àr^ùv  ^'.  ^^     ^  i  v  •.  t.v!'  -       ;li  Myjn  rÇ> 
Ils'iJkcru^UarviouÀifUrcktrlapumphUoff^   GRIv  ^  i^i^-^y^  haiité.â  gouflîéeBV^  :é^ 

Gràkd  en.  "MorribUxriîi  i^ùuva^ 
'jmgn.'Untrhaign.&  pirianùUn  cri  do^mmO 
•jt/ifi^r  un  crié  Runcim  jcrk'JPfouJfer  un  gmndi(iHk 

f^intmds  unkri.  Il  fa  un  cri  en  mourarU.  jLièàià  p  ^ 
L  tfiSi  ikmtHtatiQm  déifemm^^e  çri  des  àiàMàUà^ 
'jI{xMàia'kauts.màw  lijwtok  Us  hauts  çrit:Mfit 
imffri  ^nifinmtmém  di  ikn  ioiniCri  d^aiignfi^ 


,  phaU  t  la  quadrature  du  arcU.  .:      ;  .^  ;>. .-    ;* 
CREUSET,  f.  m.  Vaiffeau  de  terre  dartS  lequel  ^ 
on  feit  fondre  les  métaux.  Éprouver  ^  épurer  rot 
&P argent  dans  le  creufee,  Pajfer par  le  tnuftt.  > 

On  dit  figurément  en  termes  de  foirituali- 
té  ,  Que  la  vertu  4^ tm  homm^  aitimiji  au4f^ 
fit ,  poux:  dire  ,  qu^EUe  a  pàffé  par  ifiuttfs  fof« 
tes  d'épreuves.  ,  ^.  ^    k^  t.  -  j ,  3 

CREUX ,  EUSE.  adj^  Qui  a  une  cavité  ii^lérie^'» 
re.  Ci  hdtonift  criux.  Ciiuftastu^ectUjcùlomu 
ejlcrtufe.  Cepili^n'i^p4s  ms(pf^jii^^r$uxin^ 
dedans^     ''^^        >    ;,  ■        \, ,   .  :  : -.w  ^     •-^ 

On  dit ,  ^^Un  homme  a  Us  yeux  creux ,  po^ 
dire  «^qu'Il  a  tes  yeux  fort  enfoncés  dans  ^tête. 

On  dit  auidî  Éfflilièrement  >  qu'//  4  Uvinpt 
tmUx^9  le  vi^tTi  bkjt  creux  ^  pour  4ix^>  qn'U 
a  befoin  de«nanger.      .   .  ..  .•        i 

On  dit  d'Uii  repas  oh  il  n*y  a  pas  fuffifam- 
nient  à  manger  pour  quelqu'un^  ofitlny^n 
n  pas  pour  ja  dent  creufi,  U  eft  du  ftyle  &a)i- 

lier.'"  '  ";;:;■•>:;      ■  ■  _•  •■  *•■  ■•■ .'  ■ 

On  le  dit  auifi  figiùrément  en  partant  d^Un 
gain  qui  ne  fuffit  pas  à  Tavidité  d'un  homme. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  Trouvtr  buijon 
'^eioc ,  pour  dire ,  Ne  trouver  plus  dans  l'^n- 
ce'mte  la  bête  qu'on  avoit  détournée. 


Cri  ,  fe  dit  eAl^rc0éla  tiStix  ordinair&édcttr^ 

cJ^tates-taMèftWé^-C-^^^^  ;•.::''> 

vii'hQfkHt;  ^  que  iecH  ddta  eomeïlte  ànnonu  dHâ 
,  phm^  fAnhîoMtu  a  éh  vilain  cri  -,  urt  tfifle  ml 

'  Il  fe  prend  fixement  potu:  les  plainfés  fc! 
^vlcl^génliflcmens  des  pe^nrtes:qui  font  daiii) 
VQp^dXiiOnK  Diiu  intend  les  cris  des  v€Ùifù&: 
d<s orphilins.  ~i  A 

Cri  de  guerre ,  ou  Amplement  ÊW^fe  pre|id.:pd¥l£>^ 
:  cerainesjparoles  qu'une  Natiôn^^ninc  ViU^,-  ou 
une  Mpïon\  illuftre  a  Voit  accouhmié  de  avér 
en  allant  au  combat  ^  &  dé  rtiettre  dans  (é^iti^^ 
peauK  &  furies  c<>tte$  d'armes  ,  &  qui  refte^ 
:  j^ncote  au-dieflus:  des  armoiries  ^  àcc.  Cri  \U 
gfùrre^Li  cri  des  François  étoit,  Monii-joie  faiit 
Denis.  Li  tri  de  laMâifomde  Bombon  y  Notre-^ 
-Danvs^  ,  .  ^-- ^î  -^...i     .'  .  ■       ::..:\}./\  f 

.  , .    U  fignifie  àuflî  Laprbclamatiôn  de lapartdu 
On  dit  auffi  kguF.^  fàmil.  qu'O/i  a  trouvé      Maglftrat^  pour  défendre  ou  ordonner  quel* 
huijfon  creux ,  pour  dire ,  qu'On  n'a  pas  trouvé   **  que  chpfe.  Cri  pour  ordonner  ou  empêcher  le  courir 


la  perfonne ,  la  chofe  qu'on  cherchoit. 
Creux  ,  fignifie  auf&  Protond.  Unfoffé  bien  creux^ 
creux  de  diux  piids  ,  di  trois  piids.  La  rivière  eft 
fort  creufe  en  cet  endroit»  Elle  n'efl  pas  creufc  à 
deux  pas  de  là.  Un  antre  creux.  Chemin  creux* 

U  fignifie  encore  V ifionnaire  ^  chimériqi|^. 
Ejpnt  creux.  Cerveau  creux.  Cervelle  criufe.  ima- 
gination creufe,  dtu  vifion  ,  cmt  pvifét  ift  bien 
crtuji»       . 

On  dit  figurément  9.  Viande  creufe  ,  par  oppo« 
ruiôn  à  nourriture  folide.  La  crème  fomctée  eji 
une  viande  bien  creufe  pour  un  homme  qui  a  faim. 

Et  on  lé  dit  aum  familièrement  Des  chofes 

iiû  ne  font  point  de  la  nature  des  alimens.  La 
iufique  efl  de  la  viande  bien  creufe.  t 

On  dit  encore  figiurément  &  familièremàit 
d'Un  homme  qui  fe  remplit  l'efprit  d'imagii^a- 
tiens  chimériques  ,  &  oe  vaines  efpéranc^» 
Qu'//  le  repaît  de  viandes  creufes,  ^ 


t 


.  d'uriimônnoie.  Un  cti public^  Il efldtfcndu par  cri 
public .  *  »  r 

\  U  fienifie  encore  Le  ton  dont  on  crie  dansiez 
niesplufieiu-s  fortes  de  chofes  pour  lacommo* 
dite  du  public.  Les  cris- Je  Paris,  îlyaplusdàf 
cent  fortes  de  cris  À  Parisk^  • 

I  On  dit  familièrement»  ai\*On.n*a  qu*un  cri 
après  une  perfonne  y  fOut  oire^  qu'On  la  fou-* 
haite ,  qu'on  Fattend  avec  impatiencek    '     r 

On  dut  auffi ,  Hxx'Iln^y  a  qitvH  cri  fur  quelque 
choft^yfurune perfonne^i^Va  iixt ,  Quechacurt 
en  parle  de  la  même  maniérée     A 

On  dit ,  Chaffir  à  cor  &  à  cri  ^  poitf  dite^ 
ChafTerà  grandbmh , avecfe  Côr  &  lès  chiensj 
//  a  drdt  de  chafjir  à  C9r  &  à  cri  daht  cette 

forêts  .  -'1^:        -  '•/.    '     '  -^  --■•■■■■'   .^ 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Cker^ 
cher  quclqu^un  à  cor  &  à  cri  f  pour  dif-e ,  Le  cher-: 
cher  en  demandant  par^^tout  de  fes  nouvtll(Mf 


On  dit  y  q\x*Un  homme fonge  creux  ,  ne /ait  qiu  CRIAILLER.  v«  n»  Cner  ibuvent  >  à  plufièurs  ][:e« 
fongèr  criix ,  pour  dire ,  qu'il  rêve  profonde^       prifes ,  &  faire  bien  du  bruits  Cci/^^/nme  criaitU 


ment  à  des  chofes  chimériques  ;  &  en  ces  phra- 
fes ,  Creux  fe  prend  adverbialement.     . 
Creux,  f.  m.  Cavité.  Faire  un  creux.  Cacher  quel- 
que  chofe  dans  un  creux.  Tomber  dans  un  creujCé 
^  creux  d*un  arbre.  Le  creux  d'un  rochitt 

Tome  L 


toujours  s  elle  criaulejjyis  ceffi  apÂs  fes  damejli' 
ques.  Si  vous  ne  U  contente;^  ^  il  fera  toujours  à 
votre  porte  à  criailleru  II  ne  fait  ^èut  criaillênjl 
n'efl  que  du  flyle  ÊUPKuUeri;  tinb  que  les  deui 
motsfuivans. 
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iÊ/asnumém^mur  dire  ,  Exigtf  dei  chofts  <{ui 
ne  font  p«f  mm  »  dfuiiennnièfo  adroite  ^  fiitis 
brititflriaiuict«i«v        « 

il.  U^Ar^dirfigiiréfMnrd^fie  chofe  dufe,  qui 


_>^ 


-,»*3. 


L 


ÉnyY«riy»t|ai.i-^i.iîii    ^  ..  ^..)  ^  fy  froMM  tudemeiit  cofitfe  d*atitre^ ,  rend  un  ' 

«i^^br^ÊftOu^^  làs'd*tiii  |£tade  voix  élevé.  // nt/aurûii  difpttùr 

'   CXi  appelle  Dam  marda ,  Ce  quiaAÂà  ,  Kjfkmiffit^  ^fii-^out  CgniftorH^JiêF  moi  à  fora 

drver$6réancieittL  p<M{!f  fe^iiitures ,  &c.  -éii^cfkf  f^C^fim^u^^ 

6n  appelle  O/^wm^^fW^^  C>ux  (^  ^r^l^iëi^CHêtàux^gihfiiê^C^ 

i  A  lii  ijtffa  j^iijiÉt  iijJiiMÉ  iiiiiTr  'n  lini^^^^    '      /^«r.  CVur  aufiu.Crièr^mifltk&rdt\  Crier  merci 

CukflQii^  Ofttfil^figdifiaauffi.Se^mdréham^^ 

4it^ttÉilî«^N^  9àpmtlUpê^erii.% 

itf\ti»#t'^'s«;mi  r^i^  Vf ^'  «tif  'ÀVï Awwix^'  \.  ^<ylAf»=^M(4iVwfe  «Jwtr«  o/s idij^aus fire^  crier  toûU 

^è:|tofiitui»fiâia^c^          %!««t  .  - . v>^  Qii'^tft  j^toterbUkoMiir  cTUct  liomme  qui 

|rain  d'avec  le  nlauvai»  ^  oj^a w  ks  fiùf  du  brmt  ^  &  qui  fe  plaint  4ir  mal  qt/U  n'a 

,  1^^  "On  dit  proirerbiakmeht  Pe.iayiiiy||hrfe  ^'Mêk^^ilefké^                            '^ 

''  ^IÉii(|i;«re^     ^ûamkévd*M^b»tts^j;p^  CÂi«ll  ^  iNj^a^  !puUHh^[^^       L^Pri£cattm 

lîfltiJm&qvn  aftufivim  lifefiiM^llÉtif^àr OWpi  ^  iitni  At^  CXuurw  ^  tr^^  conirc  Zr  vue.  Jlcriepar\; 

lm^0li.  irva.  ^hrtc^«r  It  &Ié^é|îl#'<rible«  '^H^irrdît  flgui^eàt  »  que  £«^y^       Ji^ecrU 

^jfS^duiMJilé^vnur^^Brt^^  pat  JikMtê' dé  véng»éù9€êYpowf'ëi^  ,  WB  demande  vengeant 

pii^Astaéé^  -^(  j|  figâSé  qiiel^^     Gh^éf ,  iiéprunan* 

i^ifcfdfe bieffiii«r^4{U^  .  Iterqiiâqti'iitieiléieVttntft voile. Safarune criera,^ 

ÙMSMâRé  im€àai>i^€tïtfké  ^^^     )  ^  "^^i^nmconme  Ufiutti  Luffi^  cnèriElU  a  bien 

Gftlâ^UXa^'l'él^dPAmtoMe^On  appelle  trUt^hlmJlnefakjueerier. 

t^OsMbiedXf  Vâîpedtos^qîiieftaiihautdunee»  Grier^^S^^*^*  '^^^  ^  certain  cri ,  foit 


/T, 


firii^qp  eft)|èteèco«^  ,  pour  lai^r 

laflW  plnniàrlpiito  ^  '^-^  ^  '"v 

ÇIlIBLuRE.  1^.  Le  mauvais  grain  &  les  oricfii-» 

|îh«i:jttuËfent4ifpm^  du  ixm  grain  par  le  cnUe^ 

GS^RATION.  £  f;;^^  ^ara^* 

^\tioB  qm  féiiâur^dâjpttn*^  plusdébé^  des 
inédicameàè-,  tant lecs , qi^umides^oii olda- 
^ — ^  j.  iTaveç  telto  mit  £Ml^Ie«  ||ttlr  grof- 


pour  r^er  dans  un  combajt ,  Çok  pour  témoi- 
ttierfii)<liedans  ouelqtieslltitresoccafions.  Les 
i'rmiiéis  éiàièftt  Mànêfoie.  On  crie  par  toutes  les 
rues ,  ffavi  le  Roè.  Oécrié^  Fîvat.  Crier  ^  Le  Roi 
hoih  Autrefois  dans  les  réjouifiances  publiques , 
tti  cridit  NoU.  \  - 
'M-  Ondit  proverbialement,  Oh  a  tant  crU  Noel^ 


*   9   • 


qm^UefiveMu^'pour  dire^  qu'On a  tant  deman- 
dé &  de^  une  chofe ,  ou  elle  eft  arrivée* 
Grier  y  fignifie  auffi ,  Proclamer  par  autorké  de 
CMC\&mJ{Jikik'^^  leC  final.)       Juftice.  On  a  crié  à  fin  de  trompe  quottn'eût 

Efeèce  de  AMiine  k^nrik  de  &r  avet  une  ma-      phis  àp&rter  larmes  à  Jeu ,  Stc.  Il  fia  mÙepdr 

-tidëad  ^^ét doQÇOil  fe-  (ertr  ordinairement  p^ur 

ibulever le  trafaid^ttl«arrofle«  **«î^'w^>  ^  ^^*^/' 
GRIGipK)A;ê.  (  On  fiut  fêmirle  G  à  la  fin  de 

le  bruit  que  âk#frs(i^^ 

É/»£^  Temit^AfiÉfoifite.ttiîf  dit  du 

;.  4»rtihke  ^^«iiAîfOiiiie  leXaryinr,  '-^^^^ 
CRIÉE.  £  f.  Ptoclamatkm  en  JulHce  pôiif>en* 
•> \d^  4dÉîlueit5^  Mtm'(f'''kjit^  Wf^'^^tMê  mà^n  en 

CRIfiSiifiO'n.  JemlUft'Otf  ^phifiéups  oisi  Ke  fûtes 
-•rmakr)menfismi  Idlfii^  efitriU  çmde  tùuid 


lî^î]  î 


i$  Roi  que),. 

•  H  fignifie  auffi  V  Proclamer  en  pnbllc,  iôit 
|)Our  vendre  ,  foit  pour  retrpuver  quelque 
choie;  Se  en  ce  fén^  il  eft  aflîf.  On  a  aie  du 
vin  i  énffils»  Cet  enfant  efi  perdu  y  ce  foc  oà 
étoieni  Us  piliers  de  monproch  a  été  perdu  ^  il  faut 
le  faire  crier.  VHmffUra  déjà  crié  ce  lit  y  ces  chai" 
fes.  Faire  ai&  ce  paquet  de  livres ,  ce  paquet  de 
linge. 

n  fe  <itt  De  ceux  cjui  tont  vendre  quelque 
chofe  par  les  rues.  Crur  de  la  faladt.  Crier  des 
pommes  y  des  prunes,  &c.  Crier  de  vifMx  pafe-* 
mens.  Crier  dit  petits pdtésf    '  ^^'^- ''  ' 

Ôn^y  Crier  i  fin  detrome ,  cricri  baàf 

.    .  ^   ^      c»-  erieràtrxdsMièfsfittrs yW^ûott^^ 

-iV€^  nels,  &  leur  ordonner  Je  contBaroitrè  devant 

l  ms;mmme'^fiîikt'^mÊm: un^em^ir  tl^eriê  i       les  Juges  dattsr le  tempnnarqué.      , 

'  iynàk  ciiVortttmSey  Ctitriarofurquf 


^ 


li/WdâléA;viïtoj|^  |||^;J^^  ^  ^ 

>jiji:ari  dit  ptoNieriSâiMM    J/^Irti  iiatn^  wg  qu'un  y  wfkr  qudaue  chofe ,  pour  cfire ,  La  laiûr 

^y^qtâaperdufon  bâton.  Crier  Us  htsàims.  du  rafrttirtr*  difiintleinpt  de  Atf/t>* 
Crisrâti$g9k 
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OndH.figur.&fiim*  C>ffr/ui[roykr.f«#/fi<'tf/t^  CR^                  v.  a.  Rcndro  cfiminel.  Il  ne  (é 

^'âoii^  dii4^l^t»urri^     avec  injure»  ^  fiiire  dit  aucif  tàrmcs  de  PnKic[tic»  torique  d'un 

rumeur  ccnitre  lui.  procès  civil  on  en  fak^  un  criminel.  CrûmViit/^r 

On  dit  eà  termes  de  Ghaffe  ♦  que  JlUi  «AtiPfii  untaffairt,                                                  » 

•  <fï€nî  y  pour  Wf  f  qu'ils  aboient  en  fuivant  la  Crim  in  alise  ,  il.  participe!  "^ 

-i)êt«.  \  C&I/MINALISTE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  les 

Crié,  ti:.jparticîpç.^                     *            v  matières  criminelles.  Il  fe  dit  ouffi  d'Un  h':*m-. 

CIUERIE.  L  £  Lelmnl  qu'on  fait  en  criant ,  fo^^  rtic  qui  en  cft  très-inftniit.       ,.    .    .               ) 

£10  Ton  conteftei\ou  eue  l'on  réprimande  ,  CR}MÏNEL,  EUE.  adj.  Coupable  de  quelque 

itqueroftfeplaMKçàVute  voix.6>ifwi/7/-  crtoc,  qui  a  fait  un  crime.  Homiivt  trinuntU 


portunê.  Sa  crurit  nuràimpit  iatéu.  Faitts  uffer 
'  fitu  crUrii.  Qtu  ffagnt^^^Mus  éfgtcc  toutes  vos  crie" 
.  yits?  Il  eft  famiU^.  ^  \  ^^^ 
CRIEUR ,  EUSE.If.  Celui  ,^eUe  qui  crie ,  qui 
•  fait  du  bruit.  X^ud  cr'uur  è/i-ccJâ  ?  Faites  taire  ce 
^  xriiur^  cette  crieufe.  Ceft  un  crieur perpétue/. 

U  fignifie  encore  Certains  Officiers  qui  al- 
-  ioien(  autrefois  crier  par  la  Ville  ^\pour  avertir 

qu'il  y  âvoit  quelque  chofe  à  vcndr^,  que  l'on 

avoit  perdu  qudque  ch^e  ,  ou  <iue  l^n  eût  à  Cri  M  HijEL  «  ie  dit 


Femmp  criminelle.  U  cA  crimincL  II  eflfort  JkifPr 
*neL  Ilfiroit  criminel  devant  Dieu  &  Jivani  Us 
hommes.  Ji  t/?  criminel  de  UicMaJeJlé.  Cefirùi0 
€$re  criminel^ État:  Tous  aux  qui  font  auiifes 
ne  font  pas  c^inelSf^  Se  rendre  criminel. 

U  fignifie  qudciuefois  Condamnable,  con-i 
traire  aux  Idix  Omnes  &  humaine^.  Acliôa^ 
penfie  crimineUié  EUfir s  criminels.  AtfachctMnt 
crimi/ïeL  PaUion  ttim^elU. 

e  tout  Ce  qui  regarde 


aùflr 


prier  bien  pour queta^un  ,  &  i  fe  trouvera  la  procédiu-e  qu'on  fait  contre  ceux  qui  font 

les  fiméralUes  ;  &  on  les  appeloit  Jurés  prieurs  âccufés  de  crime.  Proch\imincr.  Juge  criminel 

Je  corps  ^  d4  vins.  Leurs  principales  foiK^ipns  Lieutenant  Criminel.  Maeimcrimindle,  Ajffairê 

font  préfentement  d'inviter  aux  fiuiérailles ,  &  criminelle.  Jnunter  uns  aclia^^  crimïntiUe,  -  Tôur% 

fi^voir  foîn  df  la  tenture  &  de  la  pli^art  des  ce-  nelle  Crimirulle.  Code  Crimine 

rémonieS4:!^  Strvice  des  Princes ,  les  Juris^  Criminel,  le  prend  aufli  fubftàntivcment.  Un 

'Crieun  vont  faire  la  ftmoncc  avAfi  leurs  habits  de  grand  crimineL  Un  infîgne  criminel.  ïllufire  cri-* 


Q> 


'   cérémonie  &  leurs  olochetus* 

.  On  appelle  auffi  Juris-CrUws ,  Certains  Offi? 

tiers  qui  publient  des  Èdits,  &c.  au  ion  des 

trompdttes. 

Crieuh,  fe  dit  auffi  De  ces  gens  qui  vont  crier 

du  fruit, des  vieux  chapeaux,  6lc,  Un  crieur 

de  moutarde.  Une  aieujè  de  vieux  chapeaux, 

CRIME,  f.  m.  Aâion  méchante  &  punifTable  par 

les  loix.  Crime' capital.  Grand  crime.  Crime  atro- 

ce,  MteflahU.  Crime  inorme.  Crime  inouï  y  noir, 

irrirmfflble.  Commettre  y  faire  un  crime.  Punir  un 

•crime.  Pardonner  un  crime.  Abolir  un  crime.  Va- 

bolition  £un  crime.  Im,  paru,  la  punition  d'un 

A    crime.  Aicttfer  d^un  crime.  Convaincre  d*un  crime. 

Suppofer  un  crime.  împuur  un  crime.  Imputer  à 

'  -crime.  Se  purger  d'un  crime,  Il  fut  condamné  pour 

:^^^imede ..... .pour  fis  crimes.  Il  gfl  diffamé  par 

'  j^^rimes.  Ctftmn  homme  noirci  ae  crimes ,  tout 
couvert  d^cnmes y  prévenu  de  crimes,  charge  de 
crimes ,  endurci  dans  Je  crime ,  vieilli  dans  le  cri" 

me.  Attunt^  convaincu  de  crimes  de .Ce 

crime  fut  éteint  0  aboli  ^w^Jes  lettres  du  Prince  , 

par  prefcription.  Ce  crime  a  étihcouvert  par  Tàm^ 

nijiii.  "On  fa  abfous  ^un  tel  ctime^^Oc^crime  de- 

,    meurera-tM  impuni  ?  Crime  de  U^MajeJl< 

-  tne  d'État.  Crime  de  péculat ,  d^ adultère ,  de  rapt. 

Crime  de  magie.  Crime  de  fortiléfft.  Crime  d^fii" 

réjie,  CHme  defakx^  Crime  de  faune  monnoie ,  &c. 

On  dit ,  Faire  un  crimi^à  quelqu'un  de  quelque 

chofe ,  poiu*  dire ,  Imputer  à  crime. 

On  dit,  pour  excufer  ou  diminuer  quelque 
faute ,  que  Ce  nef.  pas  un  grand  crime.  Quoi  ? 
eJl'Ce  un  crime  ?  •  / 

Dans  la^converfation  ordinaire, x>n  fe  fcrt 
du  mot  de  Crime,  pour  exagérer  les  fautes  lé- 
gères. Cefi  un  crime  que  d'avoir  laijjl  perdre  ces 
manufcrits ,  que  d'avoir  ahutu  défi  beaux  arbres, 
/  Ilfignifie  auffi  Péché  mortel.  Cefi  un  crime 
devant  Dieu,  que  de  . .  .\  . . . .  Notre-Sàgneur 
'    Jésus-Christ  a  porté  la  peine  de  nos  crimes. 


nùnel.  Juger,  condamner ,  punir  un  criminel. 

Il  fe  dit  auffi  De  quiconque  efl»  prévenu  de  , 
quelque  crime.  La  prifon ,  Us  cachots  oà  l'on 
N  met  le§  crimiruls.  yifiter  les  criminels.  Interroger 
un^edmineL  '\ 

Il  ^fl  auffi  quelquefois  fubflantif  çn  parlant 
De  matière  criminelle, ou  de  procédure  crimi- 
nelle. Tirer  une  affaire  au  criminel.  Il  n'eji  pa» 
tant  en  peine  pour  le  criminel  que  pàur  le  civil,  - 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  &:  figuré-^ 
ment ,  OfcCUn  homme  prend  quelque  chofe  au  cri4, 
minci  y  pour  dire,  qu'il  s'en  tiçnt  offenfé.  Et 
qu'//  va  d'abord. au  criminel,  pour^ire,  qu'il 
juge  malignement  de  quelque  chofe  fur  U 
moindre  apparence. 
CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cri- 
minelle. Regarder  criminelletpent  une  femme,  Ain 
mer  criminellement.  ^     ..' 

On  à!iX%J^ourfuivn  quelqu'un  criminellement , 
pour  dire,  Le  pourfuivre  en  Juûice,  par  pro- 
cédure criminelle.         "^ 

On  dit  encore ,  Expliquer  criminellement  queU 
.    que  chofe ,  en  juger  criminellement  ^  pour  (lifc. 

L'expliquer,  l'interprli^cn  mauvaife  part. 
CRIN.  f.  m.  Poil  long  &  rude  qui  vient  au  cou 
"la  queue  des  chevaux  &  de  quelques  au- 
tres aniitraux,^/*»  long,  noir,blanc^  Le  crin  du. 
cou  du  chevd^îè^Crin^ela  queue.  Jnffer  le  crin  „ 
faire  le  crin ,  ppigner  le  crin  d'un  cheval.  Ce  cheval 
a  le  crin  beau.  Us  crins  fendons.  Se  tenir,  s'atta- 
cher aux  crins  dun  cheval.  Les  crins  d'un  lion. 
Faire  bouillir  du  crin  pour  remployer.  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  matelas  de 
crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de  crin. 

On  dit,  Prendre  ïiu  crin,  ou  aux  cmis%  pour 
dire,  Prendre  quelqu'un  aux  cheveux,  i'e/jr^/i- 
drt  au  crin,  fe  dit  De  deux  hommes  qui  fô 
prennent  aux  cheveux.  Je  vis  Fheure  qu*ils  s^at-* 
loient  prendre  au  crin.  lU  fe  font  pris  aux  crins  ^ 
Ofbifont  lon^'tempfbattus^W  efî  femilier. 


Ce  pécheur  fait  pénitence  défis  crimes.  Ceft  un  Crin.  Nom  qu'on  donne  dans  les  mines  à  une 
homme  qui  vit  dans  le  crime,  dans  V habitude  du       interruption  de  la  mine  ou  du  filon ,  caufée  pajr 
''trime.  •    .  ^  ^  l'approche  d'un  banc  de  pierre. 

Tome  L      ^  '  ^Kkk  ij 
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d\iii1lDii.  JU ^fb^^m Hm^lêlkm  futifgpu  CBITIQUABLfi.91q.de t. f«Q« peut êtiv cHti^ 


-r    \ 


u  fe  dit  ficMiîiment  8c  ptr  Àié{irit  tfUné 
•  vilaine  cbevehsre,  d'une  viliiiks  pÉrmque; 
f*  Grëttdê cnmkn.  KiùàfU ainiht,^  ny  ifn >t) < 
ÇRINON.  f.  m.  Petit  Ter  fin;  cémme  qn  che- 
veu, qui  s^engendre  fous  ta  peau..  ;vr;>^f:v  î-; 
CRIQUET.  Cm.  Petit  cheyal  foible  &  de  vil 
-  pm:;  Un  petit  ^nqmi.  H  éifaiijnoméjitr  un  cri" 

CRISE,  il  £  Eflfbit  que  éit  la  nattât  $u^Ies  ma- 
<  ladie$»  qui  eft  d'cndinaire  inarqué  par  une 


que.  Lu  meilleurs  ottvrdgujim  critiquahltsn^  * 
CBiriQUfi.  adj.  de  t.  f;  U  ie  dit  du  )aar  oti  il 
arrive  ordinaimient  quelqué.criie.  Jom  criii^, 
qu€*  Lefiptième  &  ie  neuvième  fint  desjom^êri^ 
tiques.    ■  -.  •■  ■  :\-H'x^;    •'■■■,  .  :  (",  -*''  J 

..  U  fe  dit  adB  JUn  diiœuts.  d'une  ^flbtau 
tion^  oii.Pan  examine  ayec  foin  un  ouvrage 
d'eipril  pour  en  porter  fon  jugement  Difemrs 
critique.  Dijfertation  criâquê^ 

On  le  dit  auâl  d'Une  diibofition  à  cenfurer 
trop  légèrement.  Efprit  critique.  Humeur  cri'*, 
tique* 


fueur ,  ou  par  qudmié'autiie  fymptome ,  &  qui  Criti  que  »  eft  auffi  fubftantif  niafculln ,  &  figni- 
donne  à  îiieerdeaévénement  aune  maladie.       fie  Celui  qui  examine  des  ouvrages  d'efprit^ 

pour  en  porter  ion  mgement ,  les  expliquer  ^ 
les  édaircir ,  &c.  Ban  critique.  Méchant  cri; 
tique.  Ce/i  un  Critique  fort  judicieux^ 

U  fignifie  encore  Cenieui^  celui  qui  trouve 
à  redm  i  tout*.  C^  un  crùique  fackeux.  Vefi 
un  yrai  cjidque.  Il  n*y  a  que  des  critiques  qui 
puifftm  y  trouver  à  redire.  Il  faut  être  bien  cri»^ 
tique  f  pour  que...  i^^t 


y  Bonne  crife.Mauva^aife.  Crife  iàiparfaiu^Jèur 

V  de  ctife.  Attendre  la  ctîfi.  '^   >* 

On  dit  figurément,  o^lUne  affaire  ef  dam  fa 
:.  crifa ,  pour  (Ki% ,  ifa'EUe  eft  fur  le  pomt  d'être 

décidée  de  manière  ou  d'autres  ■:   ?  ,  -    4 .  ; 
CRISPATION.  £  jC'Rcflerrement  qin  arrive  aux 

V  parties  extérieures  des  chofes  oui  fe  replient 
-  uir  elles-mêmes  par  rapproche  au  feu. 


Il  fe  dit  encore  en  Médecine ,  d'Un  effet  à  Critique,  f.  £  L'art,  bt  faculté  de  )iiger  d!un 


^  peu  près  pareil  qui  arriyç  dans  les  entrailles, 
dans  les  ner&,  &c. 

.CRISTAL,  f.  m.  Pierre  tranfparente ,  &  dont  les 
parties  font  d'une  figuré  regi^^ère  Si  détermi- 
née ,  telle  que  la  pyramide  eàgçnale.  Le'mf- 
tal  de  rochê^  eft  hlanc  &  trttnfpareiM.^cqmme  de 
l'eau.  Il  y  a  des  criftaux  de  dijjireniesWfUeurs. 

l   Tailler  du  criflaljt  des  rnorceaux  de  crifiûl.'Ckof^' 

délier  de  criftal.  Il  à  quêhàd  de-heaux  crifkaux.'^' 

II  fe  prend  aufil  pour  Une  efpèce  de  verre 

r' eft  né^  &  daii' comme  le  vrai  criflal:^Cr^2tf/ 
Veîdfei  deBohhne.  Des  verresMecriflal.  Ce 

'^  lufire  ntfi  pas  de  criftal  de  roche  y.  il  n*eft  que  de 

\  criftal  fondu  ou  faSice. 
.    On  dit  poëdi^uonent ,  Le  criftal  des  eaux,  le 
criftal  des  fontames.  .      /      ■  ■■::    - 

Cristal,  en  termes  de  Chimie,  iè  dit  De cer* 
tames  matières  congelées  en  forme  de  criftal. 

'  Crifial  de  tartre.  Criaal  miniral. 

CRISTALLIN,  INE.  ad).  Qui  efl  dair  &  tranf- 


ouvrage  d'efprit  Ileft  habile  dans  la  critique; 
Il  eftjkyant  dans  la  critique.  Çeft  un  homme 
qwka  ta  critique  botme^  la  critique  fure.  Exerce^ 
fa  critique» Jur  un  ouvrage.  Soumettre  quelque, 
chofe  à  la  critique  de  quelqu*un.^ 

^  „  ..1^  Il  fignifie  encore  Une  difTertation  fsute  pour. 

^  N^l^^       un  ouvrage  d'efprit.  //  a  fait  une  cri* 
dfite  fur  un  tel  ouvrage.  Il  a  fait  la  critique  d'un, 

'^.^^  ta  Poème*  Sa  critique  a  iti  impfimée. 

'"^'li  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part,  8c 
figtdfiè^  {^ne  ceiifiire  maligne  de  la  conduite 
d'autrui ,  àè^elquc  chofe ,  ou  de  quelque  ou- 
vrage d'efprit.  lden^fi*éché^pe  à  fa  critique.  Au 
lieu  de  louer  cet  ouvrâgi'iUm  fait  uru  critique, 
amhre.      v.  '„  ■   •■       '  '     •■^'^'>^a,,.., 

CRITIQUER.  V.  a.  Qmifnrer  quelque  chofe»  y. 
trouvorl  retire.  Critiquer  un  ùuyù§ge.  Fous  en* 
tique^  ce  vers^lâ  mal- a  "propos.  Il  critique  la 
aSions^  ta  conduiu  de  tout  le  monde.  Ceft  un  ' 
homme  qui  critique  Jur  tout.  Critiquet  un  taileau^ 
Critiquer  un  bdumeru. 


par^t  comme  du  criftal.  U  ne  fe  dit  guère  que 

des  eaux.  Des  eaux  criftallines ,  ppUr  dire  ^  Des  CRiTiQui ,  i£.  participé* 

eaux  extrêmement  dsures  8e  pures.  ;  ♦  . 

On  vpçéltCriftalUnt  ou  Humeur  criftalUru^  *^    C      R      O 

L'une  des  trois  humeurs  de  l'œiL  \^ 

Cristallin,  fe  dit  aufiiDescieux  de  criflal que  CROASSEMENT,  fl  m.  Le  cri  des  corbeaux^ 
^  quelques  Phiiofophes  avoient  imaginés  ;  &  en       Le  croaffiment  des  corbeaux  eft  difagriable.^^  ^ 
*ce  fens  il  fe  dit  quelquefois^  fubfbntiyéàient.  CROASSER*  v.ii.  Il  fe  dit  du  cri  des  corbeaux<i 
Le  premier;  criftallin,  U  feeond  criftalti^^  Les  corbeofix  croaffau.      ^ 

CRISTAUISA'nOK.  1.  f.  OoératiOn  par  la-  Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  Ceft  un  méchant  Pacte 

2uelle^  parties  d'un  ftl  ou  aune  pierre,  qui    ^  qm  ne  fait  que  croaffèr.        /      . 
toient  (Ënoutes  datis  un  liquide ,  fe  raporo-  CROC.  1.  m.  ^Le  C  final  ne  fe  prononce  point.  ) 
chent  pour  former  un  corps  folide   <rune       Infbument  oe  fer  ou  de  bois,  Sec.  à  une  ou 


figure  régulière  &  détermifiee.  Criftallifàdon 
.^^uuurtlle.  CriâalUfatiein  artificielle. 

Dans  l'Hiitoire  Naturelle,  on  appelle  Crr/l 
eattifaHonf  Des  amas  de  pierres  d  une  forme 
régulière  &  confiante.  >:. 

CRlyTALUSER.  v.  a.  Congeler  en  mam^  de 
jm6àLûiftallifercefuc,cetueaUé 
On  dit  auffi,  Faire  aiftalliferunfel;  8c  en  ce 
"    fen^  il  eft  neutre. 

w      tl  fe  met  plus  fouvent  au  réciproque.  Veau 
qui  pafft  pmr  ces  fortes  de  terru>,  de  rockm^fe 
\fnfiamfi.LesftUftcriftalUfene^    ..> 


piufieurs  pointes  courbées  ,  dont  on  fe  fert 
pour  y  pendre  ou  pour  y  attacher  quelque 
chofe.  Groc  de  fer.  Croc  de  bois.  Grand  croc  Croc 
decuiftru.  Pendre  de  la  viande  au  croc 

(^  dit  figurément  &  proverbialement^  itf^r 
tre  la  armes  au  croc,  pendre  fon  épée  au  crhei 

.:  pour  dire ,  Quitter  le  métier  de  la  mierre. 
On  dit  auffi  figurément,  tfiyn  procès  eft, 
au  croc,  ffiOn lapendu  am  croc,  pour  dire,; 
qu'On  ne  le  pourfuit  {luSf  q«*on  a  fufpcndu 
les  procédures.  *" 

Croc  I  «ft  auffi  Une  longue  perche  |  au  bstut  44 
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.  {sKjuelle  il  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un  cro* 

'    chet.  Ca>c  de  haulur*  Tinr  avu  un  ave 

,^jOn  ippeUf  jÔ»«f  £>«  gr«l^  mouÀachcs 
.rfrcourW^,«i^)foriûe  de  crochet,  ^ 

1     On  aQpçUiAA  Paris  0c  en  quelques  autres 
\ïât$^l0^w$d4U  y^^»  De  grands  crocs, 

<  dont  dn  fe  icrt  pour  arrêter  le  cours  du  feu, 
en  abattant  les  endroits  oti  il  a  pris.  ^ 

,,  '  .On  appelé  Arquebufc  à  croc  9  Une  forte 
d*arqueMe  y^àoni  le  canon  eft  ibrt  gros ,  £c 

!  qu'on  arrêtar  en  Paccrochant;  afinr  qu'elle  ne 
repouiTe  point  celui  qui  tire. 
ÇjROÇâ  fe  dit  aui&  pe'ccitaiifêSi  dents  de  quel- 
ques animaux*  Ce.  mdtifi  a  dt  grands  croes^  Les 

iroiçsd'un.ckeyai*;',    \.  ^- ' 

Et  il  fe  dit  fij^ément  Des  fupppts  de  mau- 
.  vilis  lieux  ic  ii&  jeux  défendus.  Il  eil  dui  dif* 
cours  libre. 
Croc-en-jampe.  f.  m.  Tour  de  lutte,  pour  feire 
manquer  le  pied  à  celui  avec  qui  on  efl  aux 
prîtes,  SC) pour  le  faire  I^Jhiber.  f^Uâ  un  crocr^ 
tn^jamhe  biaifubùL  Ù  lui  a  donné  U  croc^n^-^ 

^  Jl  fignifie  fig.  &  feni;L'adreffe  a^ec  laouefle 
on  fupplante  quek{U 'un ,  &  on  le  fait  décneoir 

i:  de  (à  place,  ou  des  prétentions  qu'il  avoit.  // 
itou  bim  auprh  du  i^rince^  mais  un  tel  lui  a 
donna  U  croc-tn-jambe»  Il  na  pas  fi  bien  Itabll 
fa  fortune  y  qû*U  nait  à  craindre  quelque  croc^ 
en-jambe^  Voilà  un  vilain  croc-en-jambe 

Croc«.(  Le  C  fi^nal  fe  prononce  fortement.) 
Mot  du  ftyle  âunilier,  fcrvaht  à  exprimer  le 
bruit  que  \es  chofes  sèches  &  diu*es  font  fous 
la  dent  quand  on  les  mange.  Cela  faU croc  fous 
Udem.  V 

CROCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  courbé  &  tortu. 
lia  la  jambe  croche  ,  U  main  croche* 

On  appelle  Croche ,  Certaine  note  de  Mufi- 
que  qui  efl  crochue  par  unlx>ut.  Croche.  Dou- 
ble croche.  La  crock$^aut  la  moidi  dune  noire.  . 

CROCHET,  f.  m.  Petit  croc.  Crochet  de  fer.  Grand 
crochu.  Un  cfpchet  à  pendre  de  la  viaàde.  Cro^ 
chet  bien  garni.  Crochet  de  Serrurier  ifout  ou- 
vrir une  porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef. 
Un  crochet  à  pendre  une  montre.  Un  crochet  (Ta- 
•  cier.  Un  crochet  d*or.  Un  crochet  de  diamans. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  AU 
ter  aux  mures  fans  crochet ,  ']pfOur  dire ,  Entre- 
prendre quelque  chofe,  (ans  avoir  tout  ce  qu'il 
faut  pourj'cxécuter.  7. 

CROCHET/Infirument  de  Chirurgie.  D  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  l'un  pour  tirer  la  tête  du  fœtus 
reftée  dans  la  matrice;  l'autre  pour  extraire 
les  pierres  dans  Popération  de  la  taille. 

Crochet,  fignifie  encore  Un  infiniment  à  pe« 
fer ,  qu'on  nomme  autrement  Un  pefon ,  une 
Romaine.  Il  a  peft  cela  avec  le  crochet. 

U  fe  dit  auffi  De  certaines  dents  aigiies  & 
perçantes  de  quelques  animaux,  fpécialement 
des  chiens  &  des  chevaux.  Les  crochets  corn- 
'  mencent  à  pouffer  i  ce  cheval,  à  ce  chien. 

On  appelle  Crochets ,  au  pluriel ,  Ce  que  les 
Portc-feix  s'attachent  fur  le  dos  avec  des  bre- 

.  telles ,  pour  porter  plus  aifément  leufs  far- 
deaux. Porter  Us  crochets. 

On  appelle  Crochets^  en  termes  d'Imprime- 
rie, Des  figure%  courbes  j  pour  marquer  une 
parenthèfe, 

On  appelle  auflî  Crochets ,  Certaines  figures 
recourbées,  qui  fervent  à  lier  enfcmble  deux 
ou  phifieurs  artidicS| 


/ 
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Dans  la  coiffure  des  femmes,  on  appelle 
Crochets,  De  petites  boucles  de  cheveux,  ou 
naturels  ou  pofliches  >  qu'eUes  mettent  fur  le 
front  auprès  ^s  tempes»  Vos  crochets  font  dé" 
frifls.  V  '  . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Etre 
furfes  crochets ,  être  fur  les  crochets  dé  qUelqu^un  , 
pour  dire.  Vivre  à  (es  dépens,  vivre  aux  dé- 
pens de  quelqu'un. 
CROCHETER»  v.  a.  Ouvrir  une  porte,  un  cof- 
fre >  &ç.^]^  un  crochet,  en  intention  de  vo- 
ler, ou  à  quelque  ;g[utre  mauvais  deffein.  //  a 
crocheté  une  forte.  Je  le  furpris  qu'il  crochetwi^ 
moncoffre. 

Crocheté  ,  tE.  participe. 

CROCHETEUR.  f.  m.  Fqrte-faix ,  qui  porte  des 
crochets.  Charger,  décharger  un  crocheteur.  Là 

1  charge  dun  crocheuur.  Fort  comme  un  crocheteurm 
Dxs  injures  de  crocheteur,  ^   - 

,  On  appelle  fàmil.  .Stf/ï/ç  de  crocketeur.  Une 
fanté  foite  &C  robufle^ 

Crocheteur,  fe  dit  auill  De  celui  qui  cro- 

N^  chette  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec 
ymcaddiûony  comme  Crocheteur  dejcrrure.  Cro^ 
cheteur  de  portes*  ^  '  \  i 

CROCHU»  UE.  adj.  Croche.  Cela  eft  crochu  s  tout 
crochu.  Doigts  crochus.  Mains  crochues. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,' 
qu'Wi  homme  a  les  mains  crochues ,  pour  dire, 
qu'il  eil  fort  fujet  à  dérober. 

CROCODILE,  i.  m.  Efpèce  d'animal- amphibie 
à  quatre  pieds,  de  la  figure  d'un  lézard,  mais 
fans  comparaifon  plus  grand ,  couvert  d'écail- 
*les.  Il  y  a  des  crocodiles  dans  le  M7,  dans  le 
Gange  ^  &  dans  plufieurs  autres  ficuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des  aufs  de 
crocodile. 

\  On  appelle  Larmes  de  crocodile ,  Les  larmes 
par  lefqueiles  onitvveut  émouvoir  quelqu'un 
pour  le  tromper.  Ne  vous  laijfe^pas  toucher  aux 
larmes  de  cette  femme  y  ce  font  des  larmes' de  crO'^^ 
Codile.  .  I 

CROCUS.  Voyei  Safran.  .^ 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois ,  tu  crois ,  il  croit.  Nous 
croyons  ^Vous  croyez,  ils  croiekt.  Je  croyoîs.  Nous 
croyons  ,  vous  croye^L  ils  croyoient.  Croi ,  oU 
crois.  Que  je  cfdie.  QuC  nous  croyons.  Que  je 
cruffij  que  tu  cruffes/quil  crût.  Que  nous  crufa 
fions ,  quils  cruj/ènt.  Eilimer  une  chofe  vérita* 
ble ,  la  tenir  pour  vraiç.  Croire  légèrement.  Croire 
fans  preuve.^  Croire' facilement.  Croire  certaine'- 
ment  f  fermement.  Toi  de  la  peine  a  croire  cela.  Je 
le  crois  bien.  Je  n*en  crùis  rien.  Il  croit  cette  rela* 
tionj  ce  coûte,  ùc.  Il,  croit  cela  comme  VÉvan^ 
gilcy  comme  article  defifi.  Ne  croye{  rié/^^Êucu^ 
ce^qu*il VOUS' dit.  Cefi  Un  homme  défiant,  il  ru 
croit  que  ce  qu'il  vou.  Il  ru  faut  pas  être  fi  facile 
à  croire.  Qml'auroit  jamais  cru?  Vous  nejau* 

Cela  eft  aife  à  croire.  Je 


en  croire^  ce  qu'ià^ous 


rie{  croire  combien .  / 
le  crois  bonnement.  Vous 
plaira. 

On  dit  d'Une  perfonhe  qui  en  aime  extré« 
mement  ime  autre ,  xjjjxEUe  ne  Ut  crois-pas  oà 
elle  la  voit,   j 

Il  fi^ifie  encore»  Efljimer,  penfer ,  préfu- 
mer, avoir  opinion  que  i..Je  crois  cela  bon.  Je 
ne  crois  pas  cela  deJuL  Je  ^f  oyais  toujours  cru 
fage.  Le  croye^^ous  homme  dhonneur  ? 

U  fignifie  encore»  Ajouter  foi  à  qiiekni'un; 
Croye{^ous  cet  homme^?  H  er^foMi  erotn  Isa 
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^ijéstuurs.  Jtvous  cfêis.Çtft  tin  miomm  d4r4  ^ 

\  !  titM  |||ii  tmi  pba.  J$  V9ms  in  mnrmfm  ¥êèr€ 

^J^€r0U  point  Us  Miduins.  fm  cnirtù  4%s  ArhUm^ 
U$  Avoaus.  Il  nUn  fera  pas  cru*        "t^t^^yr^ 
I  On  ditpfoveibialeinent  p  Crob-icoi^U, pour 
>  "«dire  f  Suiirre  coofeiL  //  tft  hon  dt  croire  cpnJiU. 

Cnoiiii  *  Cvf/ai&t  «ncoreiavec  im  autre  régime , 


v;. 


Uax*  Uë'ti^mu  dMênuion  dfj^ntjim$ 
(rois  crtHX*'  ^^^  ^f^^^  ^-'-'^  ■»'^'^i%^  -î^ii  ^n-'-*-*ni?^h-. 

Il  Âg^iiie  Mffi  y  Mettre  wexroist  i  ^^ 
duÇonfçil)  peur  en  fii^ndi%4i  déiivranèb» 
Çti^fUi  cêtArfke&tiêiMmnéwk^plùnt  njftm^ 
hUi^  on  n*m  pfs  Uâffl  dtlt  trùfir^  Le  Greffier 
n*a  point  potàm  éU&yrtr  in&n.  Arrêt  ^  parce  qu'ail 
était  croifl*'ï  «  '^'-  ^'*''  ---/'U-^ï'i  ■■'t  î-^*  '.1   ";■;   ■f^': 


'f 


./" 


Ajouter  foi  à  quelqu'un ,  fuivre  fon  confeil ,  Croiseu  ,  eft  quelquefoiis  neutre ,  &  fe  dit  Des 

foa  aVis,  Onocrv  ^lur  AJiroù)guet ,  aux  Méde-^'     robes,  des  liâbitt,  (tes 'rabats»  8tc.  dont  les 

.  .  'dnf.  Croirt^nm  rapport  ^  SÊk  Umoifnnge  de  fttsl"       c^fe  p^flent  PiÉl  fur  Tautre.  Cette  camifolh  he 

V  >fit*un.'  .    „      .1   ,     ;^^i^^.  i*i,;;    ,  ,    croife pas ajfeipardtyant.  Fotréfnkucroife  trop. 

!Croir£.  V,  a.  Awîrtft  jfoî^&  recevoir  avec  SfiCROiSEitv%récipr.S'engager^^^ 

A>umiflion%d'efprit  tout,  ce  que  TÉglife  en-  iennel  dans  une  (Jroifade,  &  pour  marque  de 
feigne.  A  la  première  pridkation  des  Apéeres ,  ce  vœu,  porter  une  croix  fur  (es  habits.  La 
JUs  /tdfs  crurent,  Cft  impie  ne  croit  point.  plnpart  des  Pnnces  fi  croisèrent  t  lorfquefaint 

\  On  dit ,  Croire  tn  Dién  ,  enjMSUS-CBMIST,  Lom  fi  créifa,  Cetix  qiâ  fi  croisèrent  contre  ks 
'Croire  auSaint  J^&ritt  Albigeois. 

\{tQ.znff\ze^.  Croire  les  myfiïnsjlesarù^  CKOlst y  t'L.^^  .  :         i  <  ; 

;  €Us  du  Symbole.  Les^Chrétiens  croient  tout  ce  que  H  &  dit  auffi  Des  éiofks.  E»Vi  croifk  ffitgc 

CÉdifi  enfiigne.  Croire TÊvanple.  Croire  tÈ-       ^/vi/Se ,  pour  dire  ,  Une  étoile,  une  <êrge. 


tlont  les  fils  font  Inen  entrelacé»  ^nfemble  & 
bien  ferres* 

On  dit  fiiniil.  Demeurer,  fi  tenir ^  avoir  Us 
bras  croifis ,  pour  dire ,  Demeurer  oifif ,  ne  fe 
point  remuer.  ToMT  U  monde  travaille,  il  ri  y  a 
qne  vous  qui ave^ks  bras  croifis , qui  vous  tene^  , 
qui  dtmeureiies  bras  croifis*  Toute  f  Europe  eft 
enarmes^  &  çe^ridce  démeure  les  bras  croijeu 

Oa^pelle  Les^  Cf^fils,  Ceux  oui  ont  pris 
autrefois  la  croix  pour  la  guerre  uunte.  En  ce 
fensileftfubftant£ 


$lifi  Catholique  ,  la  Communion  des  Saints  ,  &c. 
Cnu^UE.  participe.         ^  ' 

CROISADE,  f.  f.  Ligue'âîte  contre  les  Infi^ 

dèles  &c  les  Hériétiaue^ yainfi  nommée,  pÉf- 
^i^  que  ceux  oui  s  y  oigageoient  portoient 

une  croix  fiu*  leur  habit.  Prêcher  la  Croijade. 
■^  Publier  la  Croifade.  ji  la  première  CroifiuU.  Là 

Croifiide  contre  Us  Albigeois ,  contre  Us  Maures  ^ 

&ç.  Il  ctoit  Chef  de  la  Croifiide ,  Ligatde  la  Croi'^ 

CROISÉE,  f.  f.  Fenêtre,  ouvertune  qfuePon 

i  laifle  dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour  donner  CROISETTE.  f .  f.  Plante  aînfi  nommée,  parce 

du  jour  au-dedans.  Faire  unecroifie.  Il  y  a  tant       que  fe$  feuilles  font  difpolèes  le  long  des  tiges 

de  confies  dans  ce.bdâmem.  Tant  de  croifies  de       en  forme  de  croix.  Elle  eft  de  peu  d'ulàge  en 

face.  Les  croifis  y  fant  bien  pratiquées  ybien  ou-       Médecine* 

verus.  Grande  croifie.  Demi-croifile.  ^    '  CROISIÈRE,  f.  £  Certaine   étisndue  de  mer 

n  fe  prend  auffi  oour  la  menuifene  gmue      dans  laqueUe  les  vaiffeaux  crpifent.  Il  y  avoir 

de  verre,  qm  fcrt  à  fermer  cette  ouverture,      fecvdfeaux  dansUcroi^  dtpuis Maàe  jupi 

^^^!!!^l'^''''''^'^^  q^'àAlgtr.ÏMcroipmdêmiu,d:Anglei^e. 

j^CROISER.v.  a.  Mettre,  difppfer  quelm^  Bonnes  croiShis. 

en  forme  de  croix.  Croifir  Us  bras.  CroifirUs  ^d/Stctt  t  ria  t         t    \k-^     >   jt  • 

jambts.  Ces  deux  iajlons  ayoierit  cJfi  Us  C^^ILLON.  f.  nu  La  tmerfe  Jime  croix , 
maues^                    "'  éi\xa&  oxotiet.  La  Croix  de  Lorraine  a  deux  cr^i* 

•  Il  fiaiifie  aiiffi  Traverfer.  Uk  Bvnqui  cm.     -fc'  ^"^  "^^^  ^  croifUlons,  trois  *^i. 

fi  U  aumin.  Je  U  vis  devant  moi  qui  croifini  U  ^/^T^^*    ,^  \.  ^  .  \ 

.  chemin.  CROISSANCE,  f.  £  Augnientation  en  grandeur. 

On  dit  Des  navires  armés  ctt  guerre,  qu7/j       Aged^croifana.Cejeune  garçon  n'a  pas  encore 
.  €roifint ,  ou  qu'ils  croifint  fitr  teUes  côtes ,  fiir      P^^S^,  «roiffance.  Cu  arbre  n'â^pas  encore  toute 

*  /c/Zm  m^jp, pour  dire.  Que  fur  ces  mers, Ou      facroiffance.  ,  ^     ■ 

près  des  côtes,  ils  vont  ôii:  viennent  pour  dé-  CROISSANT.  C  m.  La  figure  de  la  nivelle 
•.  couvrir  les  vaifieaux  ennemis ,  &  leur  donner   ^~LtHie  jufqu'à  fon  premier  quartier.  Le  croiffant 
.  laditafle,  H  y  ades  vaiffeaux  qui  croifint  dans  la       de  la  Lune.  La  Lune  eft  diuts  fim.  croijfatu.  Les 
'     ^  Manche,  qui<roifentdl^uis  un  tel  endroit jufi[t^  à       com^dkcrojjfant.     '^    ' 

;  4tn  tel  endrmt.  .  v^^  On  dhfigUrément  &  poétiquement  ^Z '£/»-• 

Onàkaiiffi^xfàeDeux^hemins,  deux  lignes     "/pfWifeC/wi^/,  pour  dire,  L'Empire  du  Turc. 

.fi  croifint,  pour  dire ,  que  Deux  chemins.       Abattre  U  croijint.  Arborer  la  Croix  à  la^lflçê 

<leux  Urnes  fe  coupent,  le  traverfent.  du  oroiffàne.^'^^ 

V.    Oiimtfigurément,  Croifir  quel^t^un,  poïa  Croissant,  fienifie  auffi  Certain  inftrument 
\  ^ire,  Le  tnwrerfer  daiis  fes-defleins.  Et  que      de  fer  qui  êit  fait  en  forme  de  cro^flant ,  &: 

Deux  perfbnnes  fi  croifint  dans  leurs  préten-^ 

Hms ,  pour  dire ,  ou'ils  fe  traverfent.  0  fe  dit 

Ae  deux  perfonnes  égales  ,x[e  deux  concurrens. 

Croiser  ,  fignifie  aimi ,  Rayer  en  paflant  la 

V  f  lume  fur  quelque  écriture.  Ilm*a  croifl  trois 

>'        o»  quatre  àrtuUs  toutdefitke.Il ùd acroifi tdU 

i^hofirdan^its  parties  dtfijn'compte.     - 

On  dit,  Croifir  une,  déclaration  de  dH^nns  ta* 
.  xé$ft.fo\xr  dire.  Manquer  d'une  croix  les  ar- 
tlides  dom  on  fe  pliunt  I  A;  dont  on  eil  ^pe- 


dont  les  Jardiniers  fe  fervent  pour  tondre  les 
paliflades. 

OnappeUe  ^xïfCvCroiffant,  Une  branche  de 
fer  «courbée ,  qiron  Icelle  dans  les  jambages 
des  cheminées ,  pour  y  mettre  le^  pelles  à  feu , 
les  pincettes,  &c.  *w  p^  ' 

On  donne  auffi  Je  même  nom  aux  branches 
recoiu-bées  de  fer  ou  de  cuivre ,  dont  on  fe  fcrt 
pour  arrêter  les  po/tiéres  &  les  rideaux  de  fe-i 
nêtre.  '^'.^'-  '■'■■  —     •  ...  •  ■  . 
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t^^OK^JVE^'t^t  IFÉfbt'é-d^  étàÊ^  é<këi.    .  aux  pieds  Je  U  croix  ^  pour  étfe ,  Ù^  oiih^t 
GROÎTREviV^i^h/DWéi*  ptù^  gràhé,  Croîm       potrf  amour  de  listiS-CiiRiêT  crucifié* 
^'un  viu,  Croàre  enpnu  Je  tpnps^iiyêm  4fmU^   Croix ^  fe  dit  auffi  Des  figurçs  de  bois ,  d'of  ^ 
^fmjibkmênLCréMij^'é^^  d'aq;ent'^  d^étofic^  de  bit>dene^  &c.  âtites 

/     \fir>croiirtlaïarh;Mthev^iiXé  Les  Itit&cs^  Us       pour  repréfenter  la  croix  de  Jilsus-CittiiST 

4ÙEl.  £iy  âtMiùx  îMpnt  Jnfyu'à^wufit  âge. 
*         On  dit  prbveH:iaIefhent  Wpjf  plaifiuVt(iefîe  ^ 
t>es  éiâns  cjtes^îiîxKflent  béauco^^  ^mfaifi 

On  dit  provefbWWiertt  SVm'^ttxÀé  ptr^ 
fonne  qui  devient  tbiis-  les  jdtn^  plus  belle^ 
i^ÊUi  ntfàki(àt  droÙi^t  ^  tmbtUir., 
i  ■  On  dit  crtcore  fi^ttirémcnt  &  proVeibkile- 
ment  DepWÎéuts  diofes  qui  iront  en  augmen^ 
tant ,  <ft^EU€ihtfant\  que  crct&t  &  ànbtUin 
^  j  €>n  rappliqué^  itiffi  quelquefois  «n  plaifkn- 
tant  à  pluâeurs  chofes.  mauyaifes.  Ufi  déàauckê 
tbus  Uê  Jùurtf  de  ptàs  in  plm  i  eèiamfaie  que 
wfoùrei^e/hkelHi^»*''^''/^  ■ 

C&oItr^  ,  fignifie  aiiffi ,  Augmeojter  de  quelque 
'  -ftçon  que  et  (oiti  La  r^ièrt  eÛcnutdcru.jLes 
^'jpluies^  les  migesT&ntJmici'oare^La^ Lune  comi 
*inenuÀ€fottre:  Lef/ôm  cràiffait.  Sa fitvre  croit 
tous  i^Jeursk  Cétudàrtrcy cette  irefipkU  trotta 
.^^  ''€e  fnal^roitra\pd'(àuj6nrs  en  croiffantyfi<fn  ny 
'  prend  fàrdt.*  i^ff^^  VÈqui-i 

fhxev  Sa  faveur  crott  tous  tes  jours.  Croître  en 
'  vertu  &  m  fagefft^  Élit  croit  tôui  tes  joprs  en  heau^ 
té.  Le  ^ruit  croit.  La /édition  croiffoit.  Ce  parti  ^ 
mte  fàS&on  crOiti  }  '  ^ 

'     n  fi^nifieèncbfë  Multiplier  Ir^/ïreAii/m^ 
trutfifort  en  pekdt  tempSé  Sa  famille'  eft  bien  . 
crtUya  hienefitf  d'à  foc  errons.  Son  armèe^jes  trou^ 


OnpOru  la  croix  à  l^frkkeffiort.  Le  Curé  y  alla  : 
avec  la  croix  &  la  baniire.  Le  bâton  de  la'^crùixi 
f&àtr^  une  croix  ^  éUver  um  croix  en.  qudqiée^mî^  > 
dfm.Grcix  dor.  Cn&x  £argmt*  Aller  à  fa^ 
doration  de  la  Croix.  Croix  dorée.  Croix  de  dia^ 
tnàm^  Croix  d'Èvique.  Croix  ArchiépifcopaU» 
Croix  pscloraU,  Matre  des  croix  fur  ta  grand/ ^ 
chemins^  dans  les  carfefbwSé  Arborer  l^  éroix. 
Planter  la  croix i  -.  ..  i.j»-;     •'•    .  ■  w  ^  i,>\>{  -  î 

Os  appelle  Croix  du  Saint  MJprie  ^  Croix  ^ 
de  Màiu,  Croix  defaint  louis.  Croix  de  fané 
Laiéo^f  Croix  de  faifi^  Eùânm ,  De  petites 
Croik  d*or  à  huit  pointes^  que  portiQiit  lès 
Chevaliers  de  ce^Qrdres. 

On^  appelle  Le  Signe  de  la  Croix ,  Le  figne 
bue  ïès  CnrélGefis  font  avec  la  main  en  forme 
oecroix^en  diiant^^AunomduPèrej  dcdu 
Fils,  &  du  Saint  Efprit.  \Fair«  U  figne  de  la, 
trôià  in  fe  levant  y  en  fe  coUchant  y  &c»  Faire  4i^> 
^fighe  de  là  croix  furie  front  ^  furies  lèvres.  Quand 
je  vis  entrer  cet  homme^i ,  Jéfo  un  grand  figne 
de  croLk,  Ge  dernier  ne  fe  dit  que  pour  mar- 

Ïier  bfurprife  oîi  l'on  eft ,  ôc  la  peur  que  Ton 
Ueilduftyle&milier.       '^^ 
Quand  oh  voit  arriver  qiiëlque  chofe  à  quoi. 
km  ne  s'jfittendoit  pas,  on  dit  populairement, 
"  <ju'//  faut  faire  une  croix  à  la  cheminée. 
.    Pn  dit  ^  Avoir  les  jambes  en  croix ,  pour  dir^e  ^  . 
Avoir  les  jambes  l'une  fur  l'autre^ 


fescroiffenid*heàreenhetire.  Ses  biens  croif/ertti   Ckoix  j  fignifie  fîguréme(|it  Une  afilidion  que 


n  fe  dit  auâi  I)ès  herbes ,  des  phntës,  des 
fruits ,  iîc»  &  alors  il  fignifie,  Venir  fisc  êtrt 
produit.  //  croit  de  bon  blé  fur  cette  terres  II 
croit  du  lin  en  cept^s-i-là.  IbfCy  croit  ni  blé  ni 
'  yini  Ce  pays  efi  bon ,  iiy  croit  tout  ce  qiÇilfaut 
pour  la  vie^  toutes  fortes  de  plantes  y  croiffenti 
Cette  efphce  d* herbe  croit  dans  les  plaines  y  dans  Us 
marais  y  &c. 

Cru,  UE.  parricîpc. 

CROIX,  f.  f.  Efpece  de  gibet  oîi  Pon  attacTidît 

autrefois  les  criminels  pour  les  feire  mourir. 
"  LefuppUce  de  la  croix.  La  croix  étoit  lefupplice 

des  voleurs  >  des  efclaves ,  &Cé  La  croix  a  été 


Dieu  nous  envcne.  Il  faut  que  tkâcunpdru  fa 
croix  en  ce  rhonde.  Cefl  une  grande  croix  quunc 
maihaife  femme*  Son  fils  eft  fa  croix.  Dieu  lui  a 
envoyé  cette  croix.  Il  a  eu  bier  des  croix  en  fa  vie. 
GNi  appelle  Croix  dé  f  ai  nt  André  y  ou  Croix 
de  Bourgogne^  Une  Croix  faite  enrforme  de  la 

lettre  X-  „w^^ 

On  appelle  aufli  Croix  dé  faim  Andfé ,  Deux  ^ 
pièces  de  bois  jointes  en  forme  de  fautoir^ 
fur  Idquelles  on  rolié  les  criminels. 

On  appelle  auffi  Croix  de  Saint  Antoine  ^^ 
Une  croix  qtii  eft  faite  en  forme  de  T.  Croix 
de  Lorraine^  Celle  qui  a  deux  traveries. 


'fanHifiée par  la  mon  de  Jésus-Christ.  VEm-^  Prendre  la  croix,  fe  dit  De  ceux  <jiu  s'en- 


pereur  Conflantin  défendit  quon  punit  les  crimi- 
nels par  lefupplice  de  la  croix.  jESUsk^HRlST 
efi  mort  en  Croix  pour  lefalutdu  genre  humain.  Il 
afouffert  la  mon  de  la  croix  ^  Les  bras  de  la  croix  i 
Le  pied  de  la  croix.  Vinfcripdàn  de  la  croix. 
Qiiand^  /.-<*,  éioit  en  croix ,  quand  il  fitt  élevé 

'  en  croix  [  étendu  fdr  la  croix ,  ahaehé  fur  la 

*  croix  y  mis  en  croix ,  éhué  fur  la  croix.  Uartfre 
delà  croix.  NotrcrSéigneur  étant  étendu  fur  Var^ 

'  yre  de  la  croix.  Sitdnt  Pierre  fouffrit  le  martyre 
de  lacroixi        ...   .        • 

On  dit ,  Le  myflkre  de  la  Croix  ,  U  Càcrifia  de 
^  C«,/;r,  pour  lignifier  Le  myftère de  notre 
Rédemption ,  par  la  mort  que  Jesus-Christ 
fouffrit  fuf  ^croix^é  ,. 

On  appelle  La  vrtàe  Croix  ,  la  fainte  Croix  % 
^abfofument.Iif  Cn>/x,  Le  bois  de  laCjéiî^ 


gageoient  autrefois  pal'  im.vœu  ioiennelj 
d*allcr  feiré  la  guerre  aiix  Infidèles  ou  aux 
Hérétiques,  &  qui  pour  marque  de  ce  vœii^ 
portoiént  une  crojx  fyr  leurs  habits.  Un  norr^bre 
infini  de  Gentilshommes  prirent  la  croix.  Ceux  à 
qui  le  [île  de  la  Religion  avoit  fait  prendre  la 
croix. 

On  appelle  Croix ,  Un  des  côtés  d'uiié 
pièce  de  monnoie  j  parce  que  la  croix  eft  ordi- 
'  nairement  imprimée  deffus.  Et  dans  ce  fens  on 
dit  prpverbiaierfrent ,  hP avoir  ni  croix  ni  pile^ 
pour  dire ,  N'avôif  point  d'argent. 
/  Jouer  à  croix  ou  pile  ^  Se  dit  lorfqu'on  fait 
tourner  une  pièce  de  monnoie  en  l'air ,  & 
qu'on  retient  un  des  deux  côtés. 

On  dit  famil.  en  parlant  d'Une  chofe  dont 
on  ne  fe  foucie  g||ère ,  qu'Oir  la  jeteroit  volon- 
éers  à  croix  ou  pile ,  à  came-éuapile. 


^ 


ohNÔtre-Seigncurftit  attaché.  I7i>îv<wi£^i/«  ^      ,               ^^^ 

'  ià  Croix.  VEseultation  de  la  Croix.  Dubois  de  Croïx  DE  PAR  DiEU  ^  f;£  L'a  b  c ,  ou  Alphabet 

la  vraie  Croix.  Adorer  la  vraie  Croix  i  P^^^  apprendre  à  lire.  Cet  enfant  fait  déjà  bien 

.      Oh  dir ,  Mettre  fes  injures  ,  fort  npniiment  fa  croix  de  par  Dieu,  Jl  efi  encore  a  la  croix  de  par^ 
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Il  fc  prend  figurémem  pour  k  omânenee»  ^  «hmiot  ii^^^^c 


^ 


dtent  de  quelque  dH^  JwtN^^NlPi^feirw,^ 

.     CRON.  i  Ole  Nom  donné  {Mt  let  Nttunilîilès  ijsjmi^s^jfivfMs  aimmfinà  crogir.j^.  .o  ' 

A  un  iable  ou  amas ëe  petites <:oquillei  caéie  Cmm»^» m^t  ^u^  ipaxét^imfic  fWU^ 

trouvent  dans  le  fein  4t Ja  ttçfe.       «jtV?  "c;¥  ment ,  poiir  dire,  Tr^ter  imN;^% 

CRQNE.  (1  m.  Terme  de  Marine.  MacUae  qui  P^s.  vC«ff^  iiif  *iw?i^ 

>iy!^lclan8ksP<ntsdl<«i||^|Hi^  Cgp^  ^  jlà.  ^py^qpc^î^^^ 

idSédiar|;er  les  Naw»$,?^^^^&l^^  CROSSETTE,  t  f.  Tciitte  cAgrîpJ 

CROQUANT,  il  mCîiUll^^^^  '#^  !Ml  viw  *  de^  figi^it&^^ 

éiMrable.vr^  1^^                  n'é^v^wi  cro^  peu  d^  'l^^^  Pennée  précédente.  On  em^ 

fuams  m  fMuwt  çmqmùit.  Il  cft  familier.  »*,4,  }^  U§  /^^UêSfou^^^      da  bamumé^  ^,4 

kOiil  anpeUe  Oipij^^^  ^^Q^Mi^^.^n  Q^^f^^ 


Oit  4^  proverkalemeî|t,  quand  h  gelée^  a 
féché  ks  i^es ,  qjue  4^^;  #^  ^t 

EiOTt£,  fe  dit  auffî  Pe  la  fi^ç  de  certaînt 
#nimaii%^iliine  brebis  ^chèvres,  lapins  »  ibu<« 
ris ,  &Ci<f^«4^  4^  j|^û«  p-âUjif  JSr  Mvrgs  ,  &fm 
CROT^Eft^  lyr^a,  Salir  ayec  la^nvtte,  Éire  jai|* 


tiè  réfoheren^ieaiSuiennç  fous  Ifenri  IV-  Ac      ?^<*«  «f  «[g^«'îf^  v  r  -^^  ^,  Hrt^  r    ^    î 

fous  Louis  yMiJUrlh^  du  Cn^mml»   ÇROTAPgrffr  a4^  H  fc  dit  JUn  mufole  ^ 
CRMUÂÏrr  I  Tt.  idi^'Qw  &<K^  4cmpcs|qHifcf|i^ 

Sijatk  troquanlù  T^um^froqmnti.  Oc  dit  auffi      Jnfitomrf,  x^^lcèf^^y^  >  4   *  i  ' 

>aUblument ^  Um  cro^ua/utp  p^ur  dire  1  Une  CRÛ]n^X>£^ 
tourte  croquanteivJrwji^  ..nairementdfela^poiîffière&dejr^ 

CR(>QUE.  (An  On  dity#ui^  ^ m/f^e  ckofiiii       dans  ieirues  &  iùr  les  chemins.  AUtr  y  camits 
\€wqtaaufd^povx,à^phàmmffiri^ 
...^•pufonnement  qii<vk  idi^^^''"^'/v%^ï^^^ 
-  '  ^igurément  flc  Êmultèirement  on  dit 
k^mmi  €h  manftm$im  miH,  i  At  croqm  aufily^ 
^om  dire  »  qu^il  eft  beaucoup  plus  fort  que  lui* 
CHOQUER,  v^n^  Il  fe  dit  Des  cho^  dures  ou 
pèches  qm  foni  bruit  fous  la  dent  <|uand  on 
les  mange.  Du  pdn  d^iiàct  ^^dupau  métier  qm 
^  €roqmfous  la  dttu^  €a  morUtufi^nf  fUms  dt 
p'OvUrptllacmfmê^fimthsdiuif^^ 
^  C&OQtJEiu  V.  a.  Vbxmst  des  chp^ies  qui  fontcbi)  ^M  la4^x)fte^,7 >^*^f^  J.  j^i^  voin 

'bmk  fous  la  dent  i^k^  dt^/mifpmmdiépia  p     'J^9iidn$f,^yo^  l^iMpi  trmm  ATentrei  pas  ti 
-du ptnt  méùet.     ''\J:;-^3^:i-  {  #^>  v         1  w        ^a¥tc  ya$Jbç$u$ pifous  crotttn^  tomt^U  chamkff. 
Il  s'étend  ivM  Mm  lé  %kr  %nitef  à       tousJu  miuhi^.  Lu  cluvaux  d^ amble  fêavttita 
^toutes  fortes  de  chofes  qu'on  mange  aw*      P^  que  Us  autres,  tlfe  çrotuplus  qu'un  autre.  ; 
dément.  Il  croqua  JeUx  poulcn  &  deux  pU  Crotté,  i£»  participe.  On  dit ^Cror^co/^z/Ti^iot 

^tonneaux  en  moms  de  rien.  Lt  loup  croqua  un       barbèim,-^^'--,,,^---%.  >     v    ^ 

agneau.  ^^^^^^  ^^^^^^^u^^^^     J      v  :^^^^  ^  dit  tf Un  méchant  Poëte ,  que  Ç^ «« 

Croquer, en tennesdeFdinture^4gnifie,Def-       Poeu  crotté.  ^  , 

finer ou  peindre igroffiàftt^^  Ondïtyll  fait  bien  delà  croue  dans  les  rues, 

.  forte  que  kdeffém  oif^l^iUeau  ne  foîent  pas       poi^  dire ,  que  Les  mes  font  biênl^es. 
;  £nis.  Ce  tableau  p  ce  defim  nUJi  que  croqué.         CRpTTLN.  f.  m.  On  appelle  ainû  les  excréAiens 
Q  fe  dit  figurément  IiHes  ouvrages  d'efpi^t       des  diévaux ,  des  moutons ,  6l  de  quelques  au« 
qui  ne  font  pas  encore  achevél,&>i6ii  Ton  i^a       ti:es  animaux.     ^     .     ;        j:  .  . 

pas  mis  la  aernière  sutiiv  //  f^*^Jfàt  qua.cro^  CROULANT,  ANTÉ.  adj.  Qui  croule.  Éd'JiAê  4 
qmr'cé  Poème,  .'^j'  ^^'^  "^>*''r-\f-%h^^  •'    .  croulante  ri-.,    ■/ .  ,i-.^      ':■-.■- 

Croquer  le  marmcr  Kcye^  MARMOT»  '  '     CRCWULEMENT.  f.  m.  Éboulemént.  Le  croule^ 

CROQui,  ÉE.  participe.  1     -  mené  d'un  bafiion^  d'une  arrajje. 

CROQUET,  f.  m.  Sorte  de  pain  d'épice  mince  CROULER,  v.  n.  Tomber  en  s'afFaiflant.  I^  r^e 
'  &  foc.  ■  '   -• '^- .^^■0'-:w^i-''^'^.':.'-^.  ■    ,.     croula.  Terre  moTicageujc  qui  croule  fous  les  pUds. 

CROQUIGNOLEi  t  f,Efp&e  de  chiquenaude.       Ce  bâtiment  croule.  ..     • 

Donner  des  croquignoles.  r     k    4     Crouwr,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  iiâlw 

CR©QUIS.  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Efquiffe ,  ment ,  &:  ^nifie  Rouler.  CrouUr  un  bâtiments 
première  penfée  d*un  Peintre.  On  reconnoit     *  C'eft  le  lancer.    ^ 

dans  un  fimple  crjoquis  fhabile  homme^ou  rignç'    '        Crouler  la  queue ,  fe  dit  en  termes  de  Chaire, 
ranL      :  t         *  1  d*ùn  cerf  qui  fiiit. 

CROSSE,  f.  f.  Bâton  Raftoral  d'Évôque  ou  CROULIER,  1ERE.  adj.  H  fe  dit  des  terres  dont 
d'Abbé.  O^jji  d^or,  Crojfe  darpnt.  Croffe  de  le  fonds  eft  mouvant.  Des  terres  croulikres.  D^ 
b)n^  Il  officia  avec  la  croffi  &  la  mitre.       /  prés  crouliers.  ^  '■'^■■^u^y-'- 

.  Croffe  d^ arquebufe, on  Croffe  de  nwufquetpïÂ  CROUpADÉ.  f.  f.  Terme  de  Manège  5aut  pliiS 
dans  une  arnuebufe  ou  dan^  un  moufquet  la       releré  que  la  courbette.  ■■:f:^- , 

partie  coirrbe  du  fikt  qu*o^  appuie  contre  Fé-  CROUPEltf.  La  partie  de  derrière  qui  comprejçiJ 
. .    paule  en  tirant.  //  fa  affommde  coups  de  croffe       les  kanches  &  le  haut  des  fefles  de  ccrtai^k 
d'arqmhufe  OnbiMonnak^tpoti^^^a^  animaux,  principalement  des  bêtes  de  mon- 

du  moufqua,^-'         ,  5  i    rii  •     î-^^^^^^^  Voxtp  àt  àïax^t.  Belle  croupe.  Ce  cheval  ti^ a 

CRàaSftyiignifieRuffiCeiiàdnbfttaocou^  poimdecroupepn'a$uiredecroupe.llalacroupt 


V 


-«.# 


^v 


-isAv 


I 


^ 


f&lf: 


AT 


jC***- 


^. , 

»        * 

a 

h. 

/a 


/ 

F 


.  > 


C#     à 


,5 


(El  Hï 


hUOifitr  la  croupe,  llporu  ^  il  ru  porupoirtê  en     •  eftpoptilaifr,  ^^  "^  ^  ^  >  \m  ^^^  >  rv;^  ^  ^s^  vw> 

^trûtfe.Ce(>ifdliârnMfafii^  GROUTlLf.f.  l4ipaitiec»rtéi4eure^)>l&i^en-' 

^ j»  £fOii^.  MonuHr  en  &aipe\  CkàvatchatoidlUux       durciepar  la  cuiÀbn.  Oio/î/«  déport.  Croutt  èHd^ 


,  \ 


fur  la  croupê»*^^^^'^  ■^'•^  -r.  ■'  "'*  '''  '^'-  '^'^  ^  '•■•  '"-■■  •■  ^v^i-^  ■■  ■■ 

totti  &  qui  ie  âclie  aifément  &  fans  flijet, 
*mjtll  êji  chaeouUUHx  fur  la  croupes  <f^  ?-  s  vi .  / 

On  dit  aufB  i  Gagrur  la  croupe  du  cheval  de 

-fén  ennemi  s  pour  we»  L'approcher  par  der- 

:.n^.    •         ■  -  "^>  *    •    ^         •   -■  ^*  "    •■    , 

Crovpe  ^  Ye  dit  auffi  Du  fommet  d^uné  monta- 

':^.  Cechdteauéjtfiui 0m,lacrôiq^ed^lamon^ 

CROÙPIEk.  £  m.  Celui  qm  eft  de  part  au  jeu 

avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  // 

'  a  gagné  beaucoup  au  Jeu  ,  mais  Un*  en  profite  pas 

Jgd ,  il  a  bien  du  crot^iers,  Ceflunbon  crou^ 

^  ptr(pCun  ici  f  il  confiUU  bien,  A  la  charge  que 

4es  croupiers  ne  confeillerofU  point,      h 
-(..;,  On  appelle  ^\m\  Croupier  ,  à  la  Bafleite  ^ 
-Cdui  qui  affifte  le  banquier  >  &  qui  Tavertit 
.  îfes cartes <{u*ilpafle«'        -     :    ' i  ^  v^>  ^ 
-  ^  ^^  On  le  dit  aum  De  ceuit  qui  prêtent  de  Far- 
'-  gent  aux  gens  d*affiùrç$  j  &  qui  ont  <|>art  au 

profit.'  ■    *''    ■■■/''   '•  ■■•.rr •■?'ft>  T.n^v-'^  ,-. 

CROUPIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  aiir  rembourré , 


i  Jt  Crt}êie  dure.  Croûte  brilée.  DupàtHoÙ^Hya 
bien  de  la  croate»  Ce  pain  efitouten  croûie\  ce  rièjt 
que  croûte.  Vous  mangi^  toute  la  croûte  ,  '  6^ vous 

'■  laiffê^lamie,^     ■.  .  ^v-^^t*  ^:is  ,■!c^v:■^:^  :ï^.^,  ^-W^MViSiV 

-^  Ort  dit  proverbialement ,  Ne  mangea  qUe  des 
crçâus ,  pour  dire,  Faire mauvaife chère, C*</? 
unai>areqtdfe  plaint  toUtu  chofes ,  &  qui  m  inan^^ 
ge  que  des  croûtes  pour  épargner.  Cefi  un  homme 
qui  n'eftpas  trop  à  fon  Jfe  ;  mais  il  aimait 
'  màexnt  manger  que  des  croûtes  toute  fa  vie  y  que 
dcfoireune  bajfèffi,  'ijî>  4 

On  appelle  auffi  Croûte  ,  La  pâte  Cuite  quf 
enfeime  la  viande  d'un  pâté ,  d'une  tourte  , 
èu.ÇfOÛte  d'unpdt/.  Croûte  fine.  Croûte  bife. 

Croûtefiitilletée.LaeihoûtededeJfus.Leverlacroû^, 
ud^Uftpdti.  ,  -*    • 

On  doni^rencore  le  nom  de  Croûtes  àbfohi^ 

:  ment ,  à  de  gros  morceaux  de  pain  oii  il  y  a 

plus  de  croûte  que  de  mie  ^  &  qu'on  a  fedt  nti- 

tpnner  long-temps  avec  du  bouillon.  Servir  des 

croûies^  ■'■  V  »  -- 

On  dit  proverbialement ,  Croûte  de  pâti  vaut,, 
bien  pain. 


que  l'on  pafle  fous  la  queue  d'un<heval ,  d'im   Croûte  ^  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui  s'attache  & 
— t^^    «r._  • -^ —  ^  i_  r  11^    _^  t^A.     _         is-endurcit  fur  quelque chofe.O/ztfXTzÂî^tf^&i/TMc 

•  de  patnjiir  ce  chapon  pattr  y  faire  une  croûte.  Il 
Scfifoit  uru  croûte  de  tartre  autour  dû  muid.  Lorf 
qu*onefi  long-^tempsfansremuer  le  bléyilsyfait 
ttne  croûuqtd  aide  à  le  conferver.  Quand  la  gale 
fichcy  il  i^y  fait  une  croûte.  - 

•On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale  ,  quq 
Son  corps  n^e fi  qù* une  croûte.  \, 

CROCI7ELETTE.  f.  f.  0  a  la  même  fignificà-J 
CroufiilU. 


mulet ,  &c.  &  qui  tient  à  la  fèlle ,  au  bât  \  au 
:  hamois.  Mettre  une  crou/ière  4  une  felle.  Mettre 

la  crottpière  À  un  cheval.  Serrer  la  crpupière  d'un 
.-•  ehevoL        ■'/. -'■i-.i  ':  j   :  '  .".  ,{    .».  *'|v:.,-... 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 

'•  Tailler  des  croupihts  à  quelqu'un  ,  pour  aire  9 

Pourfuivre  vivement  quelqu'un  v  lui  donner 

bien  des  afiai^e$•/(r  lui  tailUf^ai  bien  des  croit^ 

pitres.  t 

CroupiIre  ,  fe  dit  en  termes  de  Marine ,'  d'Un 


^  tion  que  , 

câble  qui  arrête  un  vaiffeau  par  ftm  arrière.  CROÛTON,  f.  m.  Morceau  de  croûte  de  painj 
MouilUr  en  croupière.  .  Donne^^moi  un  crtMton. 

CROVPlON,f.  m.  L'extrémité  du  bas  de  l'échiné  CROYABLE,  adj.ie  t.  g.  Qui  peut  ou  qui  doit 
de  l'homme.  Se  démettre  U  croupion.  être  chx:  Cela  eft  croyable.  Cela  nejl  pas  croya^ 

-    Il  fe  dit  plus  proprement  dè<:ette  partie  oîi       yu.  Ctft  un  homme  croyabU.  Vous  êtes  partie  , 
tientla  plume  de  la  queue  d'un  oifeku.£«  crou-       vous  n'êtes  pas  croyAble.  ILn'eftpas  croyable  com^  ^ 
pion  d'unpouUt^inde^  d'un  chapon.  1,^^  il  y  eut  degenstuis  à  ce  combat.  Il  nejl  pas  ' 

CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  des  chofes  Hquides,  oui       croyable  que... 
deiçeurant  trop long-temps fans  être  remuées  CROYANCE; f.f.  Ce  qu'on  croit ,  fentiment  , 


qm 


agitées  .viennent  à  fe  corrompre.  Us  eaux       opinion:  Cela  arrivera  contre  la  croyance  de  touû 
i  croupiflent  deviennent  puantes.         ^  ^  ^^     '       le  monde.  Cela  paptout^e  croyance.  .    ^  / 


Il  fe  dit  auffi  Des  enâhs  au  maillot,  &  des 
perfonnes  malades  qu'on  n'a  pas  foin  de  chan- 
ger zS&L  fouvent  de  linges.  Cet  énfmt  croupie 


le  monde.  Cela  pdfietout^e  croyance.  .    ^   - 

n  fignifie  encore  Ce  qu'on  croit  dans  une 
Religion.  La  croyance  des  Chrétiens.  La  croyance 
des  juifs.  Notre  croyance  eft  bonne  ùfairue.  tes 


dans  fon  ordure  ,  ertmpit  dans  fes  langes.  Il  ne'       artkîes  denôtrhroyance. 
faut  pas  Umr  croupir  un  malade  daniUfaltté.   CROYANT  ,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui  croit 
Ondit  li^hmtnX^Croup'trdanslevue;dans       ce  que  là  Religion  enfeigne.  Iln'aguère  d'iifa- 


VordUHfdanslepéché^damVoiftvèU^^^fCfGt^^^ 
'  Y  demeurer  lomE-temps.  -  '  ■  ,  i  *  r 

Croupi  ,  IE.  pamcipe.  '    '  "   '  ^^ 

CROUPISSANT,^ ANTE.  M).  Eàttsc  a\n^i/l 
fontes. 


ge  qvL^encctte^hxakfJbraham  eft  appelé  le  Pire 
dés  Crayons*  '  ''•  ■  ' 

C    RU 


.Vt  '•«   '.• 


CROUSTILLE,  f.  f.  Petke  croûte  de  paînViS^d/i.  CRU.  f.  m.  Terroir  oii  quelque chofe  croît.  Jln'a 

^  i!te^4iâ  encore  ti/M  m>i^^t        ^    '  /  ^^  '  î  V  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Du  m  de' 

CROUSTILLER,  v.  a.  Manger  de  petite  Vf ôû-       ^»  cru  ^  de  fon  cru  y  de  votre  cru.  Ce  vin-là  ef 


>  tes  pour  boire  après  le  repa» ,  &  pouir  êtirè  plus 
loite-temps  à  table.  Lfemit  â  craUftiller.  u^eA 
"  duftylefeniilier.    '  '  *»f  -^  ^ 

C»0USTILLEUSEMBNT.4dv.  D'une  manière 
j;  *>ouffianne  &  plaifiiftô/  Il  eft  popidaire.^ 
CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Un'eft  en  ufage 


d'utebàïtcru.  On  le  dit  auffi  du  blé  &  de  toutes 
les  autres  denrées.  Ces* denrées  font  de  mon  cru.  Ce 
foin  eft  de  mon  cru.  ^ 

•  On  dit  figurément  &  familièrement  9  CyAir^ 
de  votre  cru  ,  pour  dire ,  Cela  vient  de  vous  , 
vous  avez  inventé  cela. 


'^^  figurè,  pour  dire ,  Pbiiknt  ^drôtc.  Voilà  CR-U  ^  UE,  adj*  Qui  n'eft  point  aiit.  Kiande  erue. 
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.Q.  '  ^:  'fc^     Ui.^      %A^  ^'  '■■         -■■■;^--'*^-     A 


'*rif^ 


^4îrey^%lle$  fie  (om  pus  fiiwftmmtIKitintcs 

,  |m  cm/«r  /^fi/Wif,.  |»^iilipiitf  ii^4|^iry  <^» 

.^    {1  fe  dit  figur^iiiQQi<rilA  difeours  qu'on  émt 

i  quelqu'un 9  obll  JT  •  quelque  mik  àcA» 

i  çheux  qu*(>n  ntfptlAA  (M  k  pane  d'adoucir. 


Fmrnfiêê'mi^h^HH^i^^         :uh  aU:.:., 

^  A^On  dbuSguféin^ ,  êm  mm^  mm  JènTs- 
CHMjit'f  pour  dire,  Étire  entièremenr jtort 

.i|UI  mpode^'  l'^'mffï^i"' riCÎ'Iï^ïiK  lil>  i^t  ♦If^i^? <''■'.  > 
paur  €dà^  pour  dtft ,  Je  fouÉirois  toute»  cfao*^ 

,;^ft»0oiir;fel«^  :,•  :..j.> ;«,;;.:> ,m  :>  Ju^n-i-jo. .  - 

^JUcôutS'li?  C^^  ^  €m.  yàUÀ  fUi  iÛliaÊrs     jpiMMià^  v.  V.  ,:.^ 

.  tup  cru.  IltromfiTd  a  difiom  bm  «rt.  lilùi  a  Jj^itycil^ ^Ât^yBtAe^yJkM  xiw  rif^f^Jmiok 
fou  uru  r^nfifon  cruê.  Il  lui  4ffm^  aUê        qmJESUS^HM^.miiiJfi^:^  w  r    '  -  ?(  V  >  / 


,U|<»'ii''M 


«.? 


p^|^»rit  qui  T^t&p^s  encore  daos  l'mt  cil  eUe 
j4f^|cre,  qui  eft  encore  \sA>rnm*  Ù  n'é^ pas 

êkiion  bien  digcri  ctla  ,  il  a  mis  Ja  pt^fk  iOMU 

A  CAV.  Façon  de  parler  adverbiale,  pouf  dire, 

-^t^  la  peau  nue.  .0^  4i^m.Ck^^â  cm.  Armé 

.7I  cm,  Monter  un  chcy^  4  crué^A  -  ^^^  f  v    v  ; 

4êRV AVTÈ.  C  f^  ynuBanîté  ^  istUnat^  A  té« 

pandre  ouà  voir  répandrelèâmi >  A  Mtt  du 


mal  aux  autresi  Grande  cruam*  A^  de  la   CRUDITÉ,  f.  f.'Qiolité  de  ce  om  ^iDfu.  U 


attaché  à  la  croix.  È€au.43SMdp:i4i£rm^ 
i/^iitt'fumiflmHiirfi,^  «te  Cru» 

,  cifitiir$^prpt^  dk  ÇnmfiitASf  meurt 

à  ftnûux  iëyànt  UCru^x.  .  /th 

<>iidiyMBw:^ 

fi  |Wr  jfSf  rm$â0éft$mÊ^pitd$Jfi^]B^^  $  pour 
t  ci^fi^Mét  refl^^  a 


Vx'L.j»     'v4j*   '  iy  i '-   '"'.I  ■.•-*iVx<*'.V  i.  \\.i  ,      ^.X 


-fT-, 


cruauti,  Èxtrctrfa  cnuuai/ur  dés  imiUKins,  Sa 
chututé  r!a  point  dé  homes»  TfàUir  fes  e^iMliis 
.àveccruaHti'l/fefdêcruauiiitti^eifiquifqu^Uà^  ' 
'  It%iifie  auffi  Aâvon  crocUe /j^^ 
fi.  Faire  des  cruataés,  E'^ruT  du  crftm^k  Ceft 
^  êne  cruauté ^inome  ,que  ce  qtt'Mle^fimj^^^ 

On  dit  9  ta  crûiûê^dujofiSdudàim 
fortune  ^  d: une  B/LmreuL  ,  ^^.    .    u;  •  4      . 

Il  le  preod  jtoipknient  ppur^  une  ifioÇs  fi- 
cheùfe  &  iiil^ppfgàëv^D^  crimUdijè 

voir  trahi  par  fi 
brdhÊt  cruauU. 


% 


jdéifimiu*  l4  crudi^M 

•l'^/liiMéuss  cnie$  engendf «^  d^  f  éf^oinic. 
vÀçi^  pftgenérerti  def^.jcjnidlify  j  eai^em  dts 
•  /îf  tf  i/b  crudités  d'eftomac/ 
On  dit  anffl,  ^  $ni4i^  ius Jiumeurs ,  pou» 
y i#  fMluvaiUf  <{p^ti  d(^)H^ 
font  pas  dkérées.         . , ./  ,,    ,      v    x 
Kin^iTl^  w  dit  m  PeûH^f  PfesrtemièM  y 
descoulcwfstfopen^#r^fctippfo^       ::/\ 
^  «^<  icruMuf  tfnc   ÇRl^  jT^  fi  Augmenta^KMu  La  crue  dei  eàu^.  Les 


v^.  '-. . 


CftUCHË.il£Vaiêdetêmoudég^^^^^ 

<Cqp  a  ordinairenieht  te  vàitrelaé^lK^  CR4(7K^fedil  ||MfiipejfaugiTienmtioii4e$  tsaille^ 

étroit.  Grande  çtPc/u^  JPistitexntiUéf!^^  La  isrue  4!  i^  ^^f^^  i^  '"rue^ jdt^^^êUes.  Nom^ 

ifetfff.  Mettre  ai  téiKu,Jch^î^^       4mM'^e  Crue,  fe  dit  auffi  po^CfOi&neé^  augmsenta' 

crùcl^  Cem  cruçUeffi^^  i>  û^ 

ihuie  i/JuiiUr^di'^-dirç ^aâSàéet  .  mfS;tt^oa,  it,fQ  dit auffî  diss  hofiuii<e$.  Ca 

^^flMii^^'MJ!fi^pri^Meùtct^u^facfuei 


\, 


J 


delTttiile. 

]^  Oh  dit  prt>véttWm€Î^,  fi^      ^^"30^  QayE r  ifi|^agfef afli  en  teigne?  de'PFafique.^c  en 

*rifi,  ^  m^mim^.^t^  ?"  fl^^drtef  i?ifée.  //^  mïfsmeUhlispoï^Utprli'U 

àÊtijLér.  à  ta  fin  ôq  l^fê^M^       ^#"^. .  ^jTitwMw^irP^  kpr^^.fi^çm^     ^ 

Oûéàt(if^ÛmiMliefàmi^^  ÊRUEL/EUi  adi..  Inhumaia;  imitoyJit^e, 


hQmme  eft  cruche  f  Cfill  deviem'crucXt^-jfOMr 
dire ,  qtrll  eft  fti^dç  ^  ft>t*  Q/?  ^<<^  cn^tfA#. 
CRUCHÈE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  cm- 

CmÇlfO^Çm^  ?qm  Cfucht^^  .r^  ?%  ^r:    > 
CRUCIAL  i  ALE.  adf^  Fait  en  àpoÎAÏ^uff  gu^e 
.  d'uiâge  que  da^  cette  pbrafe  >  i^^isc^&f^r^ 

CRUCIFÈRE.  àd|.  de  t.  g.  Terme  de  Boivâffie. 

U  fe  dit  des  pimes  dont  les  ÛPHtfim.Wpô^l 
^  fées  en  fom^  de  qx^c»  eomm^  dei^ijieiG^ 

fon,  le  chou,  le  tUa&l ,  /5cct  -  *  tovi  7n''^<'^ 


qui  aime  le  iâng,  qui  j^et^l  pbifir  k  are  du 


peupies4À  font  fanages  &  cruelsyJLvçk  Pamt 


t.k 


e  (Ht  aufli  Dft<|»elqii»<nimeiiy^  i^  H^ 

iû  Mme  f4tê  efuâlli-     '  '      -'^r   ^r*;:  r  "'''.^t*^'-:. 

<  n  fimifie  duffi  Fâcheux^  4toid^ka«iik^  m* 


.1 
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Jkifun  crmlêflrbm.  Onhà^fitdt  émets  reproches. 
■  On  dit  Êrniilièfement  &c  en  ftyle  de  galan- 
Utk  ^  d^ne  femme  qui  n'écoute  )>oiBt  (ci 
àmani  ^  XfitlUtêt  tmdU,  Veft  une  beaUticrmUe'* 
Et  quand  âlÉfW4tKr&çile  compofition  i  àti  dit  ^ 

^  ''  On  dit  mmàlVn hofmtie  qui  tàit  le  dédai- 
<  |Hiin  à  regard  d^  fèihme^i  qu'il  fait  Hin 

U  erUif.     .  .       ^    .      ^     ^   .  , 

ClWJEtLEïffiNT.  adv.  Avec  cruauté ,  îPimé 

mamère  cruetlei#//  Cd  traité  erueUémàit.  Il  Pà 

Jbk  mourir  cmeilement  II  l'a  eràeïtemeht  haàa, 
fcRUMENT;  adv/D*imc  manière  dure,  fani 

duVm  prttùie  foin  cPadoucir  ce  qi^i  y  a  de 
/  fidieux  daiW  ce  qu'dn  a  à  dire.// /ntf  i/i/ fr/i 
'  Ji  erwnàii»  Il  lui  ift  allé  dire  tout  crûment  que . . .  ^ 
CRURAL,  ALE.  adj.  Terme. d*Anatomie.  Il  fé 

dk  du  lAuârle  extenftur  de  Ta  ïambe,  &  d\me 

art^;  ainfi  mie  d'une  veine  dèja  cuifTe.  te 
,   mwjclê  eruriâ.  L*artire  >  la  veine  erunUér 
CRUSTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Tcmte  tfHiftoir^ 

Naturelle.  Il  fè  dit  des  poiffons  quhfettt  cou- 
'  ferh  d^écaiUes  dirifées  par  des  jomtures  diffé^ 

Petites*  Le  ^enre  des  cruâacies. 

.  tftéesfonuht  tmre  des  cru/lucées. 
bRUZADE.  f.  £  Monndie  d'at^ent  de  Portugal  i 

de  la  Yàleur  tfenriîtw  deux  bvrcs  de  France. 
CRTPTEi  f.  f.  Lieu  ibuterrain  oîîTon  enterre  lès 

morts  dans  certaines  Églifes.    . 
n  eft  auffi  terme  d^Anatomie ,  &  fe  dit  De 

Certaines  ptfties  qtit  préfemènt  lut  orifice  ed 

forq)e  de  petite  fouei 

; ,/      C    S,   Ô-  -  \ 

Ç-SOL-UT.  Terme  de  M^oiiqué  ;  par  lequel  on, 
défigne  b  note  ui.  La  clef  de  c-jçl-ut.  Le  ton  de 
t'fci-mii  Càair  efi  en  e-fol'tu. 

\;  Q  u  ô*  •  .  ■ .  ■• 

Cube.  f.  m.  Corps  folîde  qui  a  fix  faces  car- 
îtes  égales.  FtgUrepofiefur  un  cube, 

Q  m  quelquefois,  adjeâif.  t^ied,  toife  cuhe. 
Racine  cube» 

CUBIQUE,  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  au  cube. 
Fmre  ekhiqki: 

Cubital  ,  ALÉ.  ad}*  Qui  appaitient  au  coude. 
^'tfiU  cubitûL  Ne^  cubital.  -Artère  ckbitale. 

CUBITUS,  f.  m.  Terme  d'Anatonrie  emprunté 
du  Latin.  Os  de  Tavant-bras ,  long  »  ir^fculière- 
ment  triangulaire ,  &  dont  j'extrémilé  fupé- 
fîeure  fe  termine  par  deux  àpophyfes  ,  dont 
Fune  forme  le  côudei 

CUBOÏDÉ.  f.  A.  Terme  d*Àhatomie.  On  ap- 
pelle  àinfi  un  des  o^  du  tarfe* 

c  u  c 

CUCUBALE,  f.  m.  Plartte  ou'on  nomme  encore 
la  Pareffeufe  ou  la  Couchée  ,  parce  qu'elle  eft 
rampante.  EDe  porte  de  petites  baiei  noirci  & 
molles. On  Pemploie  dans  lespertes de fartg, 

CUCURBITACÉÈ^  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nioue.  Ce  mot  vient  du  Latin  Ciuurbita ,  Cale-^ 
baue  ,«Ac  fe  dit  bes  plantes  dbm  le^  fruits  àp- 
prêchent  de  ceux  de  la  courge,  du  melon  >  du 

*  potiron,  de  la  catebafle^&e. 

CUCURBITAINS.  f.  m.  pi.  Vers  plats  qui  rcf-^ 
.  femblent  à  despepîW de  courge,  ùs cuciirb'uaihs 
foru  des  portions  du  Tenyi.  *   . 

Tome  I. 


w\y, 
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ou  de  verre  ^  tbi>à  l«imiel  <m  met  \»&(vMattkkï 
que  r^  Ve«É  ^ftiUer  ^  &  ttHidflbé  diiqutt  oit 
Mapw  iê  cliapiteau.     » 

CÎttiLLl,  r.  f.  Terme  ait  Mariné}  qin  *]^ifiè 
\Fn  les  dé  toile.  1/mroiUdtdou^uiMê^ 

CUEILLERÈT.  f.  m.  Tentie  -de  Pradqw  État 
i^  cens  &  rentes  dues  &  f  econnues^  péii'  ks 

tenanciers  d'Ae  Seig^rie.  v  >.   ^-    > 

CUEILLETTE,  f.  f.  U  fe  dit  Des  fHiits  que  roii 
retire  tous  les  ans  tfum^  terre*  La  ciiellktti  dti 
Ifjiis.  Quand  il  aura  fait  Jk  ciuillette.  Là  cueil-^ 
ïette  ef  bonne  cette  année.  En  ce  fens  il  eft  vieuk. 
D  ngntfie  auffi  quelquefois  L'amas  de  dc^ 
nieH  que  Fdn  fait  pour  les  pauvres ,  ou  pour 
quelque  oeuvre  pieme  ou  publique.  Faire  une 
'Cueillette pour  les  pauvres.  On  a  fait  une  cueillette 
pour  rebâtir  U  Presbytère,  La  cucilkiu  a  été^an^-^ 
de  9  a  été  bonne  ^  a  été  petite'. 

lEUR;  EUSE.  f.  Qui  cueiUe.  U  n'a  guère 
d'ufagèxGUè  dasis  ce  6ro verbe.  Il  eft  fait  en 
cutilUùr  dénommes  ,  e/S  eft  comme  une  cueilUufi 
d*herbes^  pcàr  dhre ,  Il  eft  mal  vêtii ,  elle  eft  mal 

vêtue.    .  ,  ,   .  ^ 

CUEILLIR*  v:  a.  ji  cueilli  je  cûeilioh,  fe  àieillis. 
Je,  cueillefai.  Je  cueillerois.  Que  Je  cueille.  Cueil^ 
'  tant.  Détacher  des  fruits ,  des  fleurs ,  des  légu- 
mes de  leurs  branches  ou  dé  leurs  tiges.  Cueillir 
desfrukà  ^  des^fieurs\  Cueillir  dts  légumes.  Cueillir 
Unbouqùtt,  Cueillir  d^s  poires  ^  des  pommés  ,  des 
rofes ,  etc.  Des  fruits préti  à  citeiÙir ,  cueilfis  à  la 
hutin  ^  nouvelUmèht  ctteilUsl 

On  dit ,  Cueillir  des  palmes ,  ctuiiUr  des  lau» 
riers ,  pour  dire ,  Reinporter  des  viftoires. 
Cueilli, lÉ.  participe.     , 
CUEILLOIR.  1.  m.  Panier  dans  lequel  on  met  les 
firmts  4ue  Pon  cueille.   ' 

eu   I 

CUILLER,  f.  f.  f  Oîi  prononce  fortement  VR  fina- 
le „  comme  dans/îr  &  wrr.  )  Uftenfile  de  ta- 
ble, dont  on  fe  fert  ordinairement  poiir  manger 
le  potage.  C  Aller  d*argent ,  deyèrmtil  doré.  Une 
tuilier  v  une  faurchette.  Une  douzaine  de  cuillers. 
On  appelle  Cuiller  coitverte ,  Une  forte  de 
grande  cuiller  dont  on  fe  fert  pour  foire  pren-  " 
qre  des  bouillons  ou  dés  médecines  aux  enfkns , 
ou  aux  malades. 

CuillA  ,  eft  auffi  un  uftenfile  de  aiifine  fervant. 

.  à  di^fler  le  botage ,  &  à  divers  autres  ufagcs. 
Cuiller  de  bols.  Cuiller  à  pot.  CuilUe  â  potage  ,  à, 
fago&t.  Cuiller  à  oûves.  ^ 

U  y  a  auffi  des  ciSllers  dont  les  ^rtifàns  fe 
fervent  pour  les  ufages  particuliers  de  leurarti.^ 
Faire  fondre  duplamp,  de  la  poix-rlfine  dans  ttiià 

I     cuiller  de  fer. 

tuiLLEREE.  f.  f.  Ce  qiie  contient  une  cuUlèf. 
UîU  cuillerée  de  potage.  Il  n*aprii  ^ue  deux  ou 

1     Irois  cuillerées  de  bouillon.  Une  cuillérie  de  firop. 

CUILLERON.  f.  m.  La  partie  èreufe  d*une  cuiller. 

CuiLLEHON,  fe  dit  encore  en  Botanique  ,  Des 
parties  qui  ont  la  forme  d'une  cuiller.  :  PetaU 
creufi  en  cuilUron.     ' 

CUILLiÈR.  f.  m.  Ôifeau  âppdé  vulgairement 
Spatule ,  parce  que  fon  bec  eft  large  à  l'extré- 
mité ,  8e  qu'il  refTemblCc^  nne  cuiller ,  ou  plu- 
*  tôt  à  une  ipatule.  U  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Héron, 
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tàjwE.  <i  è  Tcfwe  *ï  u^^  vïSiiii  &i^ 

t^PR^  <te  ranimai.  7/#  ^iwr  iwr 

'jjr  /u^,  Ditsjirojuis  ,  dtfhufUwi  qm  ynnnMi  * 
•  ^^>Wf»  cuir  &  chaMr^L-dn€&  If  muktMtU  cuir  €X' 
^émement  épais  & 'dwpâuir  u^.  Cuir  uâdu.^ 
^iii^lfe  4k  phis  ordinairement  de  la  peau  des  ;  ^ 
\imiMaix>  quand  4slle  çft  fénar^e  de  la  ckàtr  & 
-«onpyée..vkiX^«vtfcAur.  cWi:m,c'eft4-dîre^ 
ijui  n*eft.pi^$,préparé.  Préparer  iics  cuirs.  Paffir  , 
accommoder  des  cuirs»  Cuir  de  Levanf*  Cuir  a  An» 
fleun^  Cuir  de  HoHgrk^  Çuirde  RuJ^  $  ^'on 
{iippelle  autrement  y  De  Rouffi.    ■•  ^ 

On  dkproyerhvdevpittïtfEnire  cuir  &  chair  ^ 

.  pour  dire  >  Secrètement ,  ^fans  ofer  éclater.  Ju- 

nr  entre  cuir  &  chair^  Enrager  entré' cuir  if  chair. 

On  dit  proverbialement ,  Du  tuir  d*autrui 
faire  large  courroie  j  pour  dire  ^  Être  libéral  du 
bien  d*autrui.  *  v 
Cuir -BOUILLI.  -Cuir  cuit  &  préparé  pour  en 
foire  quelque  uftenfile.  Bouteille  ^è  cuir^bouilU. 
Seau  de  cuirrhouilU,  n  '  / 

On  dit  figurénient  &  populair.  t/ni  vijage 
dt  cuir-^fouilk  y  pour  dire  y  Un  vifage  c^fagréa- 
ble ,  dont  la  peau  eft  riide  âc  sroâière. 
CUIRASSE,  f.  f.  Principale  partie  de  l'armure  qui 
eft  ordinairement  qe  fer  ,  &lqui  couvre  le 
corps  par  devant  &^  par'dern^  depuis  lés 
épaules jufqu'à la  ctmmtiÈonne  cuirJ^e.  Ctd*  ^ 
rajfi  Ugtre ,  pefante.Ûuirajfe  a  V^reuve ,  à  VU  ' 
.pnuve  du  pf/îolet  -,  du  moufquet.  Il  eut  fa  cul» 
rajfe  perde ,  Jauffee  d*un  coup  de  pijtolet.  Le  coup 
m  fit  que  blanchir  fur  fa  cuiraffe  ,  fit  une  tétine  à 
'  fa  cuiraffe.  Endoffer  la  cuiraffe.  1  rendre  la  cuiraf- 
fi.  Être  armé  de  cuiraffe.  Il  a  toujours  la  cuiraffe 
fur  U  dos.  Lé  devant  y  U  derrière  de  la  cuiraffe. 

On.dit«  Le  défaut  de  là  cuiraffe ,  pour  dire  » 
Où  la  cuiraffe  finit.  Il  fia  bleffe  au  défaut  de  la 
Cuiraffe.  Il  trouva  le  défa,ui  de  la  cuiraffe.    , 

On  dit  fieurémentf  Lé  défaut  de  ta  cuiraffe  , 
pour  dire  \  L'endroit  foible  d'un  hpmme ,  d'un 
tcnt.Il  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuiraffe. 

,On  ditfigurémènt  ^  Endoffer  la  cmraffe ,  pour 
dire  9  Pirendre  le  parti  des  anheç.  Un  $el\  de-^ 
puis  la  mort  defon  aine  f  a  quitté  fis  M^fices  p  & 
ilaendoffl  la  cuiraffe.  Voici  le  printen^^ril  fiudt 
endoffer  la  cuiraffe.  \ 

CUIRASSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  cuirafl^  // 
marche  toujours  cuiraffe.  Saint  Dominique  U  c 
raffî ,  &  plus  communément  ^  Vencuîraffl. 

U  fe  dit  aufli  figurément ,  pour  dire  ,  Mn 


\ 


)>àa§déms  toutes  les  villes  pour  Us  tfûupei.  Li^oeta 
langer  cuit  beaucoup  de  pain  tous  les  jours; 
fourneau  à  cuire  de  la  brique.       •   . 

Il  fe  met  qMclquefois  absolument  pour  Cuire 
du  pain«  Les  Boulangers  ne  citent,  point  un  ul 
jour.  Tous  les  habitans  de  ce  village  font  obligés 
d* aller  cuire  au  four  banale 

On  dit  provertf alement  \  ql  par  menace  , 
Vous  viendrez  cuire  à  mon  four\y^\\v  dire  ^ 
Vous^urezijuelaiie  jour  afiaire/de  moi. 

U  fe  dit^fli  Des  fruits  que  le  Soleil  mû^^ 
rit»  Ceflïê  Soleil  qui  cuit  les  fruits.  Le  Soleil  rCefi 
pas  affe:^  chaud  en  ce. pays-là  pour  bien  cuire  les 
melons.  %  ^ 

n  fe  dit  au/&  De  Taâion  de  la  chaleur  na-^ 
hirelle  Ar  les  viandes ,  oli  furies  humeurs.  // 
y  a  des  viandes  que  Veflotnac  'a  peine  a  cuirCm 
Quand  la  chaleur  naturelle  aura  cuit  ces  hu^ 
meur$4à.  La  guimauve  efi  bonne  pour  cuire  le 
rhume.  .  ^ 

Il  eft  aufli  neutre.  Lefouperefl  au  feu ,  //  cuit.' 
Il  faut  que  cela  cuife  dam  le  jus.  Mettre  cuire  , 
fure  cuire  un  chapon.  La  tuile  ,  la  brique  ne  fat^ 
roit  cuire  dans  ce  fourneau.''Mettre  desraifins  cui" 
re  au  jour  j  au  Soleil. 

On  dit ,  que  Des  viandes ,  des  herbes  font  pour^ 
ries  de  cuire  au  four ,  pour  dire  ,  qu'EUes  font 
extrêmement  cuites  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  des 
chofes  bouillies.  Cet(e  viande  efl  pourrie  de  cuire: 
Il  faut  qut  mtte  citrouille  fou  pourrie  de  cuire* 
Ces  vieilles  perdrix  veulent  être  poiarits  de  cuire^ 

On  dit  De  certains  léeumes,  comme  des 
pois  y  des  fèves  f  &c.  quils  cuifent  bien^  ou 
au* ils  ne  cuifent  pas  bien ,  pour  dire  ,  qu'As 
font  Êidles  ou  difficiles  à  ciiire^En  ce  fensil 
eft  neutre.  '-' (' 

On  appelle  populairement  Bimte-tout-cuire  , 
Celui  qui  mange  tout ,  qui  diflipe  toùt< 
Cuire,  v.  n.  Signifie  aufli ,  Caufer  une  douleur 
âpre  &  aiguë ,  telle  qu'eftcelle  que  caiflfe  une 
trùlure  ou  une  écorchure.  /«  me  fuis  brùll , 
je  me  fuis  écorché  la  main  ,  cela  me  cuit,  La 
main  me  cuit.  Les  yeux  me  cuifent ,  ils  mexuifmt 
comme  du  fiu.  /^. 

On  dit  proverbialement ,  Trpp  gratter  cmt\ 
^  trop  parler  nuit.  "  ^ 

Oif  dit  figurément  &^millèrem«yi$,  H  vous 
en  cuira  quelquejour^  U  m* en  cuit ,  ilpourroit  bien 
vous  en  éuire ,  pour  dire  f  Vous  vous  en  repen- 
tirez ,  je  ttî'en  repens ,  vous  pourrez  bien  vous 
en  repentir.  -u 

homme  bien  préparé  à  tout.  Il  crcyoit  lefurpren-   CuiT ,  ITE.  participe.  Du  vin  cuit. De  la  crime  cuiu. 


ire  I  mais  ilVa  trouvé  bien  cidrdffl. 
CUIRASSER,  v.  a.  Revêtir  quelqu'un  d'une  cui- 

rafle.  Il  faut  cuiraffer  vos  Cavaliers* 
Cuirassé  ^E.  participe. 
CUiftASSIJER.  f.  m.  Cavalier  armé  de  ciuralTe.  // 

avoittantde  Cuiraffiers.  Un  Régimett  de  Cui- 

raffiers.  •; 

CUmE.  V.  a.  Préparer  les  aCmens  par  le  moyen 

du  feu ,  pour  les  ren'dFe  propres  à  manger.  // 

n^y  a  pas  là  affe[  de  feu  pour  faire  cuire  ces  vianr 


Des  prunes  à  demi  cuites.  Les  humeurs  cuites^ 

On  dit  prov.  <^Un  homme  a  du  pain  cuit  i 
pour  dire  «  qull  a  du  bien ,  qu'il  eft  à  fon  aife« 
On  dit  aufli ,  qu'27/i  homme  a  du  pain  cuit  f 
pour  dire  y  qu'il  a  une  bonne  provifidndé  co 
qui  lui  eft  néceflaire.  Ce  Prédicauur  a  deux  ou 
trois  Carêmes,  il  a  du  pain  cuit.  -^      ^ 

On  dit  peov.  Liberté  &  pain  cuit ,  pour  dire , 
Que  les  deux  plus  grands  biens  font  aèfrc  libre^ 
&  d'avoir  ce  qui  eft  néceflfaire  à  la  vie. 


éies.  Un  trop  grand  fiu  brûle  Us  viandgs,  au  lieu  CUISANT,  ANTE.  adj.  Apre ,  piquant  ^  aigu« 

de  les  cuire.               *  Un  jhidcuijànt,iine  douleur  cuijante.  On  le  dit 

Cuire  ,  fienifie  auffi ,  Préparer  par  le  moyen  du  aufli  des  pemes  d'efpnt.  Des  foucis  cuifans ,  dts 

&UOU  ofe  la  chaleur  certaines  cnoiès,  pourr  remords  cuifans. 

les  rendre  propres  à  Puface  qu'on  en  veut  faire.  CUISINE,  f.  f.  L'endroit  de  b  maifon  où  l'on 

Cuir^  d€  U  brique  ,  du  plâtre  ,  de  la  chaux.  Cuire  apprête  &  où  l'on  fait  cuire  les  viandes.  Gran^ 

dupydelafou.^  de  cuiftne.Cuifine  claire^  obfcure.  Il  faut  placer, 

n  fignific  auffi,  Faire  cuire.  On  cuifois  du  mettre  la  cuijme  en  cet  endroit.  Batterie  de  çuifine^ 
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hfS^iùi^  de  cnifine.  Écujrcr,^c^^^  tUlTË.  ï.  R  Ciiiflbif.  U  fe  dit  des  bHcjues^ 

^on  de  cuifine.  Aide  de  cuifinc.  des  tuiles  ,  de  la  chaux  j  &,d'aiitres  chofes 

On  dît ,  Faire  la  cmfineyÇOMï  dire^  Apprêter  ^     femblables.  La  première  cuite.  La  féconde  cuiee^ 

àmangeK  .  ■   '    ^     '    GUÏVRE.  f.  m.  Métal  rougeâtre  quand  il  eft 


On  dit ,  Bàrme'cuifiné , maigre  tmfine , pauvre 

"  r,  pour  dire.  Bonne  chère,mauvaife  chères 

homme  qui  Cherche  Us  bonriestuifirtes.  Il 

ne  nante^que  les  maîfons  àà  il  y  a  banni  cuifine. 

On  ditWG ,  eh  parlant  d'ime  maifon^  que  La 
xuifiney  tJÙkn  froide ,  quelle  rùytfipàre  échauf- 
fée ,  pour  dire  vNg[u'0/i  y  fait  mauvaife  chère. 

On  dit  auffi  ^rwe  aller ,  faire  rouler  Ig,  cui- 
,jmey  pour  dire ,  Avisûr  foin  de  ce  qui  regarde 
la  dépenfe  ordinaire  de  la  table*,  donner  ordre 
^tjuè  îa  table  aille  bien.  Et  Fonder  la  tuifine^  bâ- 
tir la  cuifo^ ,  pour  dire  j  Poulrvoir  à  ce  qui  re- 


•»*■ 


pur.  On  Yatppelle^xiffi^Cuivr'e  rouge,  Le  cuivre 
jaune  ,  qiii  s'appelle  auffi  Laiton  ^  «ft  du  cui-* 
vre  rouge  qui  eft  dev^u  d'une  çoujeur  jaiu-^ 
Yie  ,  parce  qu'on  l'a  allié  avec  du  Zin^.  Le 
cuivre  noir  eft  celui  ^qui  n'a  pas  encore  été  par- 
faitement purifié.  Le  cuivre  de  rofùtecH  celui 
qui  a  été  entièrement  purifié  des  autres  métaux 
'avec  lefquels  il  étoit  joint.  Plaque  de  ouvre» 
Fontairu ,  cuvette  ,  chandelier ,  chenets  de  cuiyrem 
Monnoie  de  tmvre^ 

.    ■■■•  c  ù-  L.  ■,:■  ■■-■  ;. 


garde  la  Ijlibfiftance ,  la  nourriture.  Dans  les  GUL.  f.  hi.  (l'Lne  fe  prononce  point,  &  on  la 
)nouveaux  étahlijfemens  ^  il  faut  commencer  par  fupprime  quelquefois  d^s  UjécritureQ  Le  der- 
fonder  \  pair  bâtir  la  cuifine*  rière ,  cette  partie  de  rhômnrie  qui  co|[npr«nd  \ 


Ort  dit  populairement,  Ruer  en  cuifine ,  pour 
'  dire ,  Goinfrer. 

On  ditj  figurément  &  proverbialement,. 
ç^Urt  hortimeyjl  chargé  de  cuijine  y  pour  dire  , 
qu'il  eft  fort  gras ,  &  qu'il  a  un  gros  ventre. 

On  appelle  auffi  Cuifine  ^  Une  petite  boîte 
longue  à  difeérens  compartiniens ,  où  l'on  met 
ditferéns  ingrédiens  propres  pour  les  ragoûts, 
&  qqe  certaines  gens  portent  fur  eux.  Un  tel  a 
toujours  ^fa  cuifine  dans  f  à  poche.  :  ' 

0|i  appelle  famil.  Latin  de  cuifine  ,  Un  très- 
fnauvais  latin,      /         ». 
Cuisine  ,  fignifie  auffi  L'art  d'apprêter  les  vian- 
'.    des ,  &  de  &ire  la  ^^uifine.  //  apprend  la  cuifine. 
il  fait  bien  la  cuifine.  Cuifirjfi  bourgeoife.  rfou- 
,  i^ellc  cuifine.  .        k 

^    On  appelle  ^uffi  La  cU^ne  9  Les  Officiers 
Giii  fervent  dans  ime  cuifine.  //  a  mené  fa  cj^i^ 
fine  avec  lui.  lia  laijféfa  cuifirie  à  Paris.  . 
CUlSINEll.  y.  x\.  Apprêter  les  viandes,  faire 
la  cuifine.  Ce  garçon  cuifintun  peu-,  cuifine  ajfe\ 
^/<«.  Il  eft  faniilier- 
CUISINIER,  1ERE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  la  cui- 
fine ^  qui  apprête  à  manger.  Bon  cuifinier.  Mau- 
vais ^  îtiéchant  ciàfinier.  GarçOn  ctàfinitr.  Il  n*a 
.  qu'une  cmfini^re.  Elle  ejl  bonne  cuifiniire. 
CUISSART\  f.  m.   ta  partie  de  ï'armute  qlil 

couvre  les  cuifTesv  ^   '  '• 

CUISSE.  C  f.  Partie  du  corp^  d'un  animal  depuis 
la  hahche  jufqu'au  jarret.  La  cuijfe  d'un  homme  , 
dun  cher  al  y  d'un  bœuf  y  d'un  cerf.  Une  cuijfesde 
chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme  a  mal  à  la  cuiffe\ 
,  a  la  cuiffe  rompue.  L'os  de  la  cuijfe. 
CUISSON,  f.  f.  Aûion  de  aûre ,  ou  de  faire 
cuire.  //  a  eu  tant  pour  la  cuijfon  des  viandes  , 
tantpoi^r  ta  cuijfon  de  chaque  p^in^  Il  manque  â 
ce  p^in  un  peu  de  cuiffon. 

On  appelle  Pain  de  cuiffon  ,   Le  pain  de 
ménage  que  l'on  fait  chez  loi* 

Il  fignifie  auffi  La  douleur  que  Pon  fent 

d'un  mal  qui  cuit.  Je  fens  Une  horrible  cuijfon 

dans  ma  plaie.  ^  *   . 

CUISSOT,  f.  m.  CuifTe  de  cerf,  de  chevreuil, 

de  (ànjglier ,  &c»  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 

vénaifon* 

CUISTRE,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  ordinaire- 

:    ment  par  injure  aux  valets  de  Collège.  Un 

Cutftre  de  ColUgCyCe  n'eft  qu'un  Cuiftre.  ^ 
Cuistre,  eft  ayni  Une  injure  dont  on  fe  fett  ,^ 
po^r  dire ,  Un  homme  pédant  &  grofficr.  Cefi 
^  cuifire  ^  un  cuifire  fieffé.  ; 


r^ 


. 


i  • 


les  feffes  &  le  fondement.  //  tombafurfonculp 

fur  le  cul.  Il  efl  laid  comme  un  cuL  II  étoit  affis  ' 

fur  f  on  cul  comme  unfinge.  Renvtrjtr  cal  par  def" 

fui  tête.  Il  court  comme  s'il  avoii  U  fiu  au  cuL 

Être  â  cul  nu.  S'ajfeoir  a  cul  nu.  Il  lui  adojmé 

des  coups  de  pied  au  cul  y  du  pied  au  cul. 

On  dit ,  Avoir  le^cul  fur  la  felU ,  pour  dire  , 
Être  à  cheval.  Ce  Général efi  vigilant  J^'infatigà" 
ble  y  il  a  toujours  le  cul  fur  ^la  fellc.  Les  ennemi»     \ 
s' étant  avancés  y  on  tint  Conf cil  de  guerre  U  cul 
futlafelle. 

On  dit  familièrement,  Cul  par  deffus  tête.  La 
tête  emporte  U  cuL  La  tête  en. bas ,  U  Cul  en  haut. 

On  dit  proverbialement.  Être  à  cul  y  pour 
dire ,  Ne  favoir  plus  que  devenir ,  n'avoir  plus 
auaine  refTourcer  *• 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Z?o«- 
ner  du  pied  au  eut  à  un  valet ,  pour  dire  ,  Lo  . 
çhalTer  de  fon  fervice. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
toiîfmente  extrêmement  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chôfe ,  c^^Uy  va  de  cul  &  de  tête^i^u'it 
y  va  de  cul  &  de  iêfe  comme  une  corneille  qui 
ftbat  des  noix. 

On  dit  proverbialement ,  C{u*Un  homme  mon^ 
tre  lecidy  qu'o/z  lui  voit  le  cul^  pour  dire ,  Que  J^ 
4  fes  habits  ne  valent  rien ,  &  font  tout  déchirés. 
On  dit  auffi  prov.  &-fig.  d'Un  homme  qui 
a  témoigné  de  la  foiblefTe  lorfqu'on  attendoit 
beaucoup  de  fon  courage,  de  fa  fernieté;  En 
cette  querelle  ou  l'on  croyoit  quilferoitparoîtredu 
courage  ,  il  montra  le  cul.^    .      ,      ' 

On  dit  figurément  &  familièrement 'd'Un 
homme:,  qui  ayant  fondé  fon  efpérance  fur 
deux  chofes  différentes  ,  ne  réuffit  dans  aucu- 
ne ,  qu'//  fe  trouve  ,  qu'il  efi ,  qu'//  demeure 
entre  deux  f  elles  le  çul  à  terre.  <  ^' 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  joue  &  qui  perd  tout  ce 
qu'il  a ,  qvillperdroitfon  cul  y  s'il  ne  tenoit.     . 

On  ^li  tpcoTQ  y  Jouer  À  coupe-cul  y  pourdî/e. 
Jouer  fansrevanchc.  Et ,  Jouera  cu^levé, pour 
dire  ,  Jouer  les  uns  après  les  autres ,  en  forte 
que  celui  des  joueurs  qui  ne  joue  point ,  pren- 
ne la  place  de  celui  qui  perd. 

Il  y  a  une  efpèce  de  jeu  des  cartes  qu'on  ap- 
pelle Cu*'bas.  Jouer  a  cu^bas. 

On  dit  figurémertt  &  iamilièrement ,  Faire 
une  chofe  â  écorche-cul ,  pout  dire  ,  La  faire  à 
rcgrerôc  en  rechignant. 

On  dit  proverbialement  &  populairement | 
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4fU*£^  A<imW#  tift  U  tuf  inarrthê^  pùiA  drfé  J 
'  qu*B  à  dt  Ib  peineàft  réioudrt  à  (kire  une 

i,^    Ohdk,>4MMrifi/#/î»Vwyttr 

t*irr6ter  tout  cotot.  lettr  CavaltrU  ytnok  au 

^tarriîafw  cul.  H  eft  du  ftyk  âimiber. 
T  .    On  appelle  familièrement  Cut  de  plomb ^  Un 
~  homme  lédemairé  ,  tfui  travaille  aflidtànent 

•  dansibn cabinet.'^  '        »        •   j'^.iv       • 
Cul,  fe  dit  auffi  DequelqiNM  aniniaiui.  Lecul 

•  £$s^pip*  Citâaffokt^^cmmlàspn^àculékrt 
■  r-  gras,       .  '"■''       ■■  •"•  •**''^'    ■  ^■.••- ■.;.  _  '  ^^  ■ 

On  dit ,  FtfÎTf /e  ot/ ^c/y^iê/^ ,  pour  dire  y  Faire 


iUffi  dnUn  homme  qiu  t  perdu  Tufage  détêii 
jambes  9  &  oui  ne  peut  marcher. 

Ou  Mjpelle  CW  d€  baffê^fojli^  Un  cachot 
treufé  daj\s  la  baffe-foiTe  même.  Ccfi  unfUtc* 
raipilUfaUtmttirê  dans  untuldc  haffù-fitfft. 
CULASSI^.  f.  Ùhà  partie  de  derrière  drun  canon; 
Canon  r$njhrcé  fia  ta  €ità^i  la  tancfn  cnvapar 
UcmUp. 

U  i«  dit  atiffi  Des  mqdii^û^^  des  fufils  & 
despAoleO.  Démanur  la  adage  d'un  moufyuct. 

On  dft  proverbialement  Se  oaiTement  d'Une 
pèribnne  fort  greffe,  At  oui  a  les  hanches  &  le 
derrière  fort  Iftrges,  <jd*tlU  ejl  renforcéi  fur  la 
cnlMjpar  là  ctUajjf, 


ta  moue  en  avançant  les  lèvres ,& en  les  pref-  CÛLfiflffE.  f.  t  Certain  faut  qu^dh  fàit^  met- 
ùxiU                    i  ..\  tant  la  tête  en  bas  &  le*  jambes  en  haut,  pour 

C]U1,  égnifié  àufB  L*àfius  par  ôh  fanîrtial  d^       retoniber  de  Tauti-e  c6tè. /^lirf  ^  ctf/^wif. 

chîffge  fol»  tentre*  U  tJ  d'un  homme  ^  d^un  .        H  fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  £«  diji 
ehcval^d^wuyaehe ,  d'une  poules  &c.  tkndant  U  degri^  U  a  fait  une  horribU  eulbuu. 

On  dkt  pr<yretbktemeiit  U  baffement  d'Une  «^  On  dit  figtar.  d'Un  hohime  qui  d'une  srande 
lterfonne<{m  i^  gramPpeur,  qu'O/»  lui  bouche-  fortune  eft  tombé  dans  la  pauvreté  ^  dans  la 
roii  ie  cjd  d'un  grain  de  mi&ei.  ^  ^difmce ,  qu7/  a  faii  une  grande  culbute. 

Chi  dit  figurément  &  haffement  d'un  hom-  CULBUTER;  ▼.  a.  Renverfer  quck^u'un  te$ 
âiequi  a  feit  quelque  grande  perte,,  qui  a  reçu  pieds  conti^emont,  renverfer  cul  par-dcffùs 
quelque  gtoq  dommage  >  qu7/  .m  lu  dans  U 


êuL 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Mai* 
fcrucùl  à  qtiéùfu'un ,  pour  dire  ^  Marquer  tme 
founiiflion  fervile  &  lâche.  %. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas  vo^ 
loir  peter  plus  haut  que  le  itul^  pofur.  dire  »  auV 
ne  rant  pas  entreprendre  de  faire  plus  que  Ton 
nej^eut.  Ilveut  petfr  pltts  haut  qtu  le  eût. 

Oh  ditprovfrbialement»  rr/siffiic/^xf'ti^  tfir 
cut4^  aux  chattes  #  pour  dire ,  Le  tenir  de  ma^- 
f^re  qu'il  ne  moSk  échapper;  Les  Servent  U 
smcient  au  cul  oraux  chaudes. 


tite.  //  fapouffl  rudement^  &  ta  culbutL  II  U 
culbuta  de  kaUt  en  bas  du  degri,  du  haut  d'une 
montagne,  La  Cavalerie pHî  les  ennemis  enfianci 
^  les  culbuta. 

On  dit  iieurémënt ,  Culbuter  un  tbmmeijpoui 
(Ëi^ ,  Le  rmner  f  détruire  fa  fortune ,  £(|P. 
.    n  eft  quelquefois  neutre ,  &  fignifie ,  T(»n«» 
foer  en  nifant  b  culbuter  II  fis  un  fouàpas^ 
&  culbuta  du  hâta  en  bai  du  d^f 

On  dk  aùffi  figurément ,  Culbuter  9  pour 

dire>.  Être  ruiné ,  perdre  ià  fortune.  Ce  Man^. 

fuier  a  ctUbuté. 

CùLB VTi ,  £e.  participe; 


examme, 

cerne  quelqu'un  ,  les  bfens ,"  ik  vie ,  fon  hon-  toute  leur  ptouffé< 

neuf.  Àfneuh  qu'il  efi ,  les  Juges  k  tiennent  au  CIJUER..  ad),  m.  Il  n'efl  en  ufaee  (|u'en  cette 

cul  &  aux  chauffes.  On  le  tenoit  au  cul  &  imx  phfaie>  Bpj^àu  culier.  On  appelle  amfi  le  grol 

chauffes  dans  cttte  compagnie.                        '  DOyaii  qid  fe  termine  à  Panus.                    ^ 

On  appelle  Cul ,  Le  derrière  d'une  charrette.  CULmIN ATION..  f.  f;  Terme  d'AftronOmlc; 

;    Mette^cuaaueuldelaekarrette,  Il  fiât  lié  au  cul  Moftient  du  paffage  d'un  àftré  [>ar  le  méridien. 

•    £une  ckaneite ,  &!  fouetté  par  Us  carreftmrs.  ÇULOT.  f.  m.  L'oifeau ,  le  dernier  éclos  d'inlie 

On  iàiiMatreftne  charrette  à  cul\  pour  (fire^  couvée.  On  donne  àuffi  le  nom  de  CuJot  au 

Ui  oiètut  i^  limons  en  haut.  dlemier  né  des  autres  animaux ,  &  fàmil.  parmi 

CUL,feditauffi  De  plkdSèurs autres chofesdiffé-  les homme^ au demieri^  d'une  Êunille. 

rentes.  LeOdd'tmverre^d'une^^boùtiilleffkne  Ota  appelle  encore, i^teutément  &  femilîère^ 

lampe 9  d'un  barÛfd'un  muid,  d'un  tonneau ^  Itiënt  I^  dernier  reçu  d'une  compagnie,  Le 

'  d*Un  pot  ^  d'un  tambour\  d'un  chaudron ,  d'une  culot  de  la  commgkk»        <                       , 

^  •  poiUe  ,  d'un  panier ,  d'ttm  hoite  ^  d'un  chapeau  ^  CVLOT ,  eft  aum  Ùl  partie  ittétallique  qui  réfte 

V  *«.      >    [:       "                               •  au  fend  d'un  creulet  après  la  ftifion  ^  &  qui 

-       On  dit ,  Meitreun  mmd^  Un  tonneau  fur  cul ,  s'eft  fépar^  des  fcories.  On  nomme  encore 

f>our  dire,  Le  lever  f^  fon  fond,  ou  pour  dtre^  '  Culoi^XJn  petit  plateau  cylindrique  de  terre 

e  vider..  cirite,îur  lequel pttpofe  le  cteufet  dans  le  four- 

.  On  a^lle  Cui  deJac,Vntmt  qui  n'a  heau,  poiur  le  garantir  de  l'aâion  trop  vive 

-pc^td'mué.  <»  ^     ^     dufeu.       ■" 

'    On  appelle  Oui  d'artichaut,  La  partie  k  plus  CULOTTE,  f.  f.  La  pntie  du  vêtement  qui  coo- 

moiUestfê  de  PartkhaUt ,  &  qui  en  Ifàit  le  fend.  vre  depuis  la  .ceinture  jufqu'aux  genouat.^'^' 

\      €>n  appelle  C«/^/tf^^,  Certain  ornement  lotu  de  drap.  Çulotu  de  velours. 

d'Archxteaure ,  qui  pend  du  plancher  ou  de  1».  CULTE,  f.  m.  L'honneur  qu'on  rthd  i  Dieu  par 

voûte,  &  qui  fe  terinine  en  pointe.  des  a^es  de  Religion^  Culte  Divin.  Çu/t*  rtU- 
On  appelle  auffi  Ctds  de  lampes  ^  Certains 

fleurons  ou  oisffliietis  tpet  le$  Imprifli^furs 
^  mettent  à  la  fin  d\in  livre,  d*nn  eharpitre^  £cc. 
^      OnappeaeCW4(k7Vcii»,Ceh&qii!étailt»i|U- 

tilé  des  jambc^  iSc  des  chiffes ,  marehe  en  effet 
1;  dms  vtne  jai^e,  C^  un  toi  de  jmm.  On  }e  dit 


peux 


On  appeBe  Ams  la  Théoloçîe ,  C«/f#  i£r  Itf- 
trie^  Le  cuhe  d'acjofatioh  ^uVm  rend  à  Dieu 
Imxh  Culte  deJDulie,  Le  cuhe  de  vénération 

S?on  rend  aux  Saints.  tifCuln  d'Ifyperduke  ^ 
culte  qu'on  rend  i  la  fiante  yiergc  ,  ' 


> 


•» .  • 


•  ^ 


n 


-jâi. 
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È  iï  B   4T?^ 


'^/y^i  maMfifijik4llîé»^f'''^i^^^  crat  dans  tes  cndroitt  ifaiirècagéux.  On.  la 

'  '  4  la  urrfrlKM'Ii^^iafireplitfJ^  tft.âcre&to^te. Oh  n&it grôhd  uiâge^it 

venir  &  les  émI*  «Iûcux  nipp;>ner.  ÇukivérU  CURATELLE,  f.  i  Pouvoir  ôc  charte  de  Cùtt^ 
^€^GHfém^m<iéH'dm  ^Usviffius  ^  hs  fiànusr.       teur*  1/  i^  nommé  AU  cMntêilUilOn  lui  dô/ùuM 


On  dît  figar^m^i  Cuftivir  Us  fiUn^ ,  ^ul^ 
,uvêrUs4VUsJfm 4»re,  yy  aidoofiar,  s'y  exe r- 
^ef  j  s'y  pcfôôiofinerr 

Oi)  (Ut  %iirémeM y  ÇitfAivtfr  /*fj$^»  at/nVir 
Umimoint  pour  dire.  Les  exercer^  «j^jportff 
du  foin  à  les  perfeâipnner. 

On  dit  au&^  Cuhivir  la  cotinoifanci^tâifd^ 
4Uf  'Ja  hin^tiÛéuuê^rafiâiom  de  qkii^u'un,' 
^fêUiilHÛs  drmsifOxa[  dire^  Prend)^  les  foins  CURAtËUIt  f.  tti.  Celui  qui  eft  ètablUar  Jur-* 
nécttà&M  i>9ur  çolâerver^  entreteéiir ,  aug-       tice,  {bit  poi:^  adminiftrer  les  biens  d^un  mi* 


UxtérmUê  i/r  •  i  w  ; .  %  //  (^  tn€ùri  m  4urauUe0  II 
tjlfim  h^curatâUt  d^ÉnuL  U  à  firts^  il  m  tLC^ 
€^U  turaulU  Et  fin  mvtu^ù  cutatcllêdc  la 
/ucuffioH  yj^n.ll  t*^  fait  dichaff^  df  la  tu-^ 
réUtUé.  Lts  bitns  dt  la  curaulà^  Cefi  M  prodi^ 
gm  i  un  di^pattur  ^  Ufaut  U  meurt  en  curattUt. 
Il  a  un  jrnyiligt  qm  CêAtrhptcdt  tuulU  &  dt  eu* 
tàtâUté.  '■''  '       *l 


mentor  k  eoifin^tfance  /  Taniitié ,  k  bienveU'^ 
.  kn<^e  de  cpielcj^'iuu  ^ 

. .  ,On  dit  eàcôre  dans  le  inime  fens,  Cejl  un 

homme  qu'il  faut  cultiver  ^  pour  dire,  Ceil  un 
.  hoixfnie.  dont  il  faut  ménager^  entretenir  k 

bienveiUance.    ,  ..     ,.  /.  . 

Cvttivt^  ÉE.  p5>rtîdpfe» 
CULTURE-  £  f.  tes  Jfaçons  qi^dn  donne  à  k 

terre^  pour  la  rendre  plus  fertile;  $<:  aux  ar-* 

bre^  6t  aux  pkhtes ,  polir  le$  &ire  tt^x  ye^- 
V  nir  fk,  les  fim«  mieux  rapporter*  la  culture  de 

la  urre^,  La  (MtuH  des  vigna  ,  des  /fiâmes ,  des 


neur  éftiancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n'eft  pasf 
capable  de  les  gouverner  lui-même ,  foit  poui^ 
régir  une  fuccef&ori  vacante  ^  oi^  une  chôfe 
abandbnnétb  Établir  ^  élire ,  nofnmer  ,  mer  un 
Curateur,  Le  Curateur  d*un  mineur ,  cT un  furieux p  ; 
d*un  prodigue  j  d*uri  imbécille.  Curateur  à  la  di»  • 
4nence,  Il  Uufaut  donner  un  Curateur,  Curateur  à 
iafiteceffion  vacante,  aux  biens  vacans,  f\  ■ 
On  dit  auffi  en  termes  de  Palais,  Curateut 
aux  caufes.  hx  ^  Curateur  au  cadavre  y  Curateut 
mu  torps  mort  y  Curateur  au  mort  y  Curateur  du 
mort^  Celui  que  k  Juge  nomme  <f  office  pouf 


.  fltuts.  TranflnUer  i  è^adonrufi  la  ciùtùre  de . . .  •  ^^    défendre  k  cauTe  d^un  homme  accufé  de  s  être 

.  jibandônntr  Is  culture  de  .,•  ,^  m            '  défait  lui-niêmeé  V 

Culture  ,  fe  dit  auifi  au  figuré  ^  Du  foin  qu'on  On  dit  d'CTn  lioihmô  qui  fait  des  dépenfe^ 

prend  des  arts  &  de  Tefprit.  La  culture  dts  arts  exçeflive^  y  &  qui  gouverne  mal  .fon  bien  ^ 

tftfort  importante»  Travaillen  à  la  culture  de  fef  &à  II  lui  faut  donner  un  Curateur,      ' 

prit.  On  a  trop  nigUgi  latulturtdt  Uttfpnt.  CURÀTIF,  IVË,  àdj.  U  f^ç  dit  Hé  cerfaîh^  remè- 

\i  .                        '  .  iti,  tt$  remédU  ciiTiàifs  fuivent  Us  remues  pri^ 

tmm.  f.  ta.  Pkirfè  ombéffiferê-  EBé  a  rnit  ^^^&^ 

odeur  vive  ù  trèsrfyric  Ûm  ^iêti^lc.  ^^\^  ^  "^^'^^^  '  *^^  P^^^^'  ^^'^^^  ^^ 


*fipe  leîs  vents.  Queïques-unV  par' cette  raifon  '    .^   sa^-Z  J  r   ^   -  i  r      t 

'^S*'  ''■  ••  ^''^'  *^  ^"^  C*ta"  CM^foud:  fc,  »  te  il  .«  vie.», 

^     *     '■•  &  n*a  guère  d'ufage  que  dans  quelques  phra- 

fes^proverbialést 


G    U    N 

txmieàlLiâÈ.  ad^.<fcï.^.Téht!étf Anaïohiîe- 
Troifième  os  du  pi^èmiei^  rang  dW  àùrpe.  On 
dohhé  auffi  ce  hbfh  à  trois  ô!i  du^arfe. 

CUNETTÉ  ou  CÙVETTÉ.  f.  f.  Tehrie  de  For- 
tification. FofTé  dedii»f-huit  à  ylngif  jiièib  de  lar- 
ge,  pratiqué  dàA^femiUeù*tflmfoffé^fëc, 

CUPIDITÉ-  f-  f.  Défir  immodéré,  convoitife. 
Grande  eupuUti.  Cupidité  iàfaUdhlt. 

Ii>  fe  prend  qtài^lqueibis'  abfpbment  pour  La 
concupifcence  en  général.  Le  poids  de  la  cûpi" 
due  entraine  Uskom&iis  ddftt  U  péché. 

;-;..^;-    Ç     u    ,R-:    ;    './    ' 
CURABLE.^,  de  tL  g.  Qui  {^eut  être  ^iii.Unit 


Û  îx^Ûe  àuifr  Ittàiiériittit ,  pahfement  do 
quelcme  maladie  ou  bleffure.  Belle  cure.  Grande 
tùH.  Curé  heùrèîWl  f  mèrveiileùfe ,  admirable,  Curt 
pdtÙaiivé*  Curé  in^aifaite.  Cure  difficile.  Il  à  en* 
thpni  tetté  euri*  iln^d pas  féuffi^  il  na pas  été 
hétérèux  en  cette  cécté.  Ce  Chirurgien  a  fait  là  une 
belhàtre. 

Cure  y  figriifîe  auffi  Le  remède  qu'on  dbnne  à  un 
i^WpàètléifvitfLCf.   -y  ,         -;  v  -^ 

etrtà vifenifié  encore  Un  Bénéfice  aVai*  cSai-ge 
d^ahlé^,  St  k  conduite  f^iriieùeUe  d'diîe  Pa.- 
fàîSt.  Bonne  CM.  CuH  de  ntlaJgéi  Bmhtr  ^ 
^fifffir  uhà  €iih\  Nommer  ^  j^fïnitt  i  àhéCure. 
Deffervir  ttne  Cit^  BJfi^pt^  ^  petrrtuttr  nm  Cure^ 

-    Lu  Cures  ohîigéné  à  nfidénti.     i ,   .  ç.  :  ^  .  .  * 

CURE.  Cm.  Prêtre  polnY^  d*unè  Cuite.  Bon 
ÇurL  Curé  de  Parts^ud  dé  Fitlagi.  Curé  dun 
tel  Heu  ^  d'une  ulU  rm^^.  Le  Curé  f  kâ  Péh, 
foifiéffs.  Cttrémmit^  CmmnfMi^  .       \ 
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Hlmi  imi^tatil  c{W  fflll  Jw^  «/e  tàhkaux\^^midâiUtâ}0ui4éi^\k  Ùvrts.  Blh 

iCUflKi>BNT.I^«AMff  in^  CMt*irx9  «^dif^aiiffi  D^éhéto  y  &  (igkifie  ,^ 

:  ^^é0ftmM^i'^':i^'i^<y^rm'à-^H'rmm  Hjam curieux.  Tr0yM      '  ™ -^    '       "^      ^ 


chaffc,  enfeur  fiufiu^  manger  la  bête  tpi'ils 
-  ont  prife.  jfakê  €urk>  Bonnm  tgk^  mhk  aux 

dùtms.  Otm  d$  liàvr$.  Curée  4ê  t4ff.  Soun$r  la 
•  'CUféu  UJk  èn>ufu  à  ù  Curie*   »<>  »  u^ft\f.^jk\, 
'  «  V  On  dit  y  Dlftmdr*  U  ^cmie ,  pour  dire  V  Sm- 

pêcher  à  coups  im  gaide  oue  les  chiens  ii*ap- 

pfXHrhent  trop  tôt  (fe  la  curée.  V    il  ^  ^     \'. 


On  dit  ^4g(iVn^ëimi^yiii^^  tàài. 

met  ê/ttmimx^  poiîr  dirèytjvVQKvrei  qu\in 

cabinet  ^eft  iMÎpU  M  chofes  nitpt<t  curieufts. 

1,1  fe  prend  quelquefi^l6Hln«uvaire  part ,  «c 

ife  dkJ^Ufn  homnfie  qtii  ' V<M  imi^^ 

fén^ffrer  lesftcrets  d*autnii|  ^om  vener  écouter 

i  ma  pont  ^  vous  éHs  him  iértmx^NefiyttiJpas 

fi  cumux^dt  fouiller  dan4  mes  papiersï 

Faire  c)jRéE^  fe  dit  auffi  Des  chiens^ iodbiie  Curieux»  is^emploie  auffi  quelquefois  dans  le, 

fins  attendre  le  Valeur^,  Us  mangent  la  bête      fubftantif;  &  alors  il  fignijie ,  Celui  qui  prend 

<{ii'ils  oftt  i/eriSt^  Avant  que  le  Fintur  fut  arrivé^       plaifir  V&ire  imas  de  cho(bi  curieuies  «  ra- 

les  chiens  avoientiiUjàfaitla  cura  dulièvrt.  ^        ^  res ,  Ou  eelui  qui  a^une  gTÉÉlde  connoiflance de 

i:Ondity  Mettre lei chiens  en  curée ^  pour  dire,       ces  fprtes  de  chofes.  Le  cahiftet  d^uti  curieux. 

r   Leur  donner  plus  d'ardeur  à  la  ch^e ,  par  la       Cefiuu  homme  ^ui  efitousUsjhurs  avec  les  ck. 

«urée  quV>n  loir  Eût.  Et  Ton  ditdans  le  même      ^ieux.     v^'^^  i^  ^     *    ;  \^%  ^^'^v M  ;  v     ,     j . 
*  itetf',  qu'74>/ir m  curéty^^^  ^>        '     \  .     Ondit  aui&  fiibftantivcment ,  Curieux  indifi^ 

è\'€hi  \e  dit  auffi  figurement  Des  tiommes,       cret.  Curieux impiertinent,     . 
uteriquelebutin&leprofitqu'ilsont  fiât  les  CURJON.  f.  m.  Prêtre  inftîtiié  par  Romulus,* 
anime  davantage  à  qiielque  entreprife.  Ce  petit     ;  [)buf  avoir  foin  des  Fêtes  Ûdes  Sacrifices  par* 
\  avantage  a  mis  Us  troiwa  en  curée  j  elles  font  en       ticuliersàctuiqueCurie.-' *^^^^^^  ^    » 

eurée,  £1  a  fait  curée  i  fin  armée  du  pillage  de  CURIOSITÉ.  f.f.Paffion,défir,  emprefli 
xetu  petite  ville.  Lepr(^  qu'il  a  trouvé  d^d^rd      de  voir  >  d'apprendre ,  de  pofféder  4el 


:i  en  cette  affaire  Va  mis  en  curée.    ^  ''A'j^}:^  \^m-'. 

CUM^REILUÉ.  f.  k  Petit  inftrumcnt  *or , 
d^ivoii^,  jScc.  propreiiècmtr  l'orbe.  Cirr«- 
J  -'  értiéh  dor ,  dargtnt ,  div^ke.  '^ 

CtfREfc  v;  à.  Nettoyer  qudquechyrede^çreux, 

CQmnie  un  puits ,  ijtn  fptté:^  un  canal  >  8cc  &  ei^ 
}  èterles  ordures  fia  terre;  &c.  Curer  unfoffl^ 
^  du  lesfoffis.  Curer  un  canaL  Curer  un  étang,  Cu^ 

Ter  un  pmts^  Curer  un  égout.  Curer  un  prive,    y  ;  ^ 
On  dit  auffi,  «fe  curer  les  denu  ,fo  curer  to* 

rûUe.  >  V 

Il  fedit  auffiDesoifeaiiocde  proie,  loifqu'çn 
;  les  purge  par  la  cure  4u*an  leur  £ut  pren- 

ixt.  Curer  wLoifeau.      .  n    v    i 


CURETTE.  C  f.  îhftrunient  de  Chirurrie,  en 
fornlie  de  petite  ciullere  allongée.  On  iseit^  fert 
pour  tirer  U  ramaflTer  les  fragmens  de  pieri^  ^ 
wbles,  &ct 


em^t . 
cho- 
fes rares,  ilh^ères,  nouveltos,  &c.  Gran^ 
de  curi^fité.  LeiuabUcurioJttk  Curiofité  hlâmahlt. 
Sou  curiofité.  Curiofité  impertinmte  ^  indifcretu. 
Curiofité  défendue.  Il  eut  la  curiofité  de  voyager  i . 
la  curiofité  devoir ,  dentendre,  &c.  Il  a  peu  de 
curiofiù\trop  de  curiofité.  Aller  par  curiofité  en 
queiqm  ^€U.Satisfidre  y  contenter  fd  curiofité.  Sa 
curiofité  n'efi  que  pour  les  tableaux  ,  les  méd'aiU 
Us  y  6^c.  ■  ^.^  . 

.  U  f<^  prepd  encore  plus  particulièrement 
pour  ynf  trop  grande  envie ,  un  trop  grand 
emprieffem^nt  &  fa  voir  les  (ecrets  »  les  aitaires 
d'autrui.  Sa  curiofité  U  poru  à  ouvrir  la  lettres 
qui  fui  tombent  entre  Us  mains  .^  Cefi  avoir  trop^ . 
dt  curiofité^  gue  de  vouloir  pénétrer  dans  U  fecret 
défis  am^jnalgré  eux.  V 

n  fiçnBiè  auffi ,  Chofe  rare  &  curieufe.  lui 
un  cabm^tpUin  de  curiofi$is.  En  ce  fens  il  a  plu$ 


CUREUR.Xm.  Qui  ciire,  qui  ncttjiie.  ¥41^1;     ^U  Cet  homme  ehmu  dans  U  cwiom 

,.  guère  d'u{àgequQ.clanscet^^^^  Cweurde^.^I^^^Pj^^  . 

puits,        °:^^y^'y^-^^-  nrr       .?^.i  u  CURULE.  iadj.  d^t.«g.  fl.s'^inploiepnnci 


dant,  Cet  homme  dorme  dans  la  curiofité  ,  pour, 

pate- 


Jufage  au  pluriel  au'au  fingulièr.  On  dit  cepen- 

ao, 
he 

f   b    >   Bf      '         ^  Vi        *     i^*         a  «ne  cour  qu  on  nettoyé.  . 

^  î*^^  §^"T^  *«  """  ^'^'"  *  ^  «%««  CURSEUR,  f/m.  Terme  de  Mathématique.  Petit 

sTiPU  en  utx  Luries*  -     t  fi-.  .  •     i»..  ,  .,    •<      •.   •     •   i»yr  «i /•  »*ir_f  — .*: 

CURIElSENffiNTradv.  Avec  curiofité.foi-   ^  ^r^I^^Çlfe ^'«""«^^«'«o^coutflVprat.. 
3^v*^v^*-iT**-*^^.  awy^^Y^v  viu  iMifM; ,  iMi        quéc  au  miUeu  d'uHc  lame  OU  d*une  règle. 

r  -2^^*=^^^  CURVIUGNE.  adî.  de  t.  g.  Quieft  fomé  par 

.^^^'m.^ infime  :    àèsliffitf^oLhL  '  > 

.yJ^rQirtr^rtum  CURVfTÉ.  fi  f.  Eft  la  mômecholfque  courhmt. 

...Mrecurieu^^     fofm^çim^emem^^^  ,  Ce  df nier  mot  eft  auiourdTuûpNa  vjfité,     * 

CURIEUX ,  EÙSI&^iidt^T  JQml  a  beaucomi  dtei-  ^^'k  ^  w  |I  à  g^^Aà C         .  ^ 

v.}'^\éf^'ik(6itià'9j^^  '\  '    ^  ;^-    ||^^.  ^ 

ntiacWbs  chofe  nQtaVAUps,raréf,eai:èeU«tes;«Éf.  CUSCUTE.  f^oy^ç^AWE  bîrM^oiNE. 


•u*iFtoii^tt*;£jç//*8W(i^i,^^v4^       CWruxiiV  eÛSTOI>Ei££IÙd^ti.ttdlvîenxpoui^fiàiî^ 
fiivoirXuiieuK.demit.i^f^tosi^  ,     ficrdefrîdeaux ddllti &  il  jù  guère  d'uiage 

_.         .'   ^S'  ,  •  '   '-        -^^  ../•..,     ..    -  :.,.N.     -.  .  J   -  ••■    ■■■  ;•      qu'en 


« 


•  < 


»•■  « 


7    ....V./tir'li,!,!!/!  ^ 


r- 


N. 


-T^ 


V 


■«\V 


•*<■*: 


it  -,     >•   i--.  •    ■     r  •■ 


•-«I,, 


-4r',"|»-i»  .•■',^' 


-■^■V»,'  ''-.w^- 


'-'••r- 


■».r,'.  'i. »■<•'•,  •'■   ■••» 


-V     ^ 


n 


tit 


> 


te 


.' :^   ^ 


/ 


,.    .yt.>' 


i^s^ss^mi^'' 


«rtUflê  lésfriAtf;  ne  fàiûqt  4|WI  M^rdfon      ^ 


LagaliiJlMmmai^:....^         ,,    ,^         CYGNE-f*:  Gros  oâbu  acpiatkpic  de  plu^ 

iri(b;y  itoaçouvtrtê dt  Cypm.  FUuiudt  Cygru,  JU 

«Cdom  on  fe  fert  çrdînaWnt  à  fouler  la" '*      Ondit  d'Unhpimncmu^a  la^^^  &  Ict- 

cheveux  tout  blihcs ,  qp/f  î/?  ^Awc  awnw#  jtf» 

On  20iS$  JRga^^ 
tià'âiBimki^^  cn^fU^homine  a  t^s  peiji^ 

iéà»i.wam'feiiioft^^^^'^^^^  ■■  ■■^■^'^'^ 

"^Sï^éfcii  aux  grands  Poikès  le  nom  de 
(^m.  Aipfi  on  a  appelé  Virgile  JU  Cygru  M^mt  * 


vendange.  n|(e  dite^^  De  piques  autres 
vûiTeaux  à  peu  prl|  aç  mênie  namre  »  dont  on 
'^  fefeit  pour  faite  dtf  la  lnère,&pour^^ 

On  appelle  ter fbflTés  d'un'  Çlâ|<iairf  4*une 
Vilk^  Fojfb  àfind  i$  t$m  j .Qufind  ils  font  rp^ 
■  vltoudè  dèulptÔi^Jâ  pie^dtH^ 


«'      j>  I 


>««tt«,  dé1aJim^twU,U:àJmtluudt  CYLINDRE,  f  m.  €oi#^ de  figiire  lon»e  «^ 

artfiudtviii.       ' ,    7      '  î -          -    i  rc!n<fcfi9f/é|alegrofleitf  par-tout.  (Ç&ii^* 

nèffe^,  ou  ià  conte  Wo»  «  4,  quefeu'urt  On&nneauffilenoinafiW&»**«àuflBro» 

ajoute  quclipie  autre  l«dinerie ,  oo  quelque  .    «>»*«»«  <»«.??«»  ou  <k  bois  dont  on  fc  fert 

aWèc«rteVn<>W«ti)asmieHX^^  ?'^^^;  pom  éçrafa; les  jnpttwdTune  terre  labourée. 


njvcT  Ar:fe  r^m  rva  lvW«i*;n«  n«i^li;^2iu       ou  à  aplanir  les  ijUées  des  içdins ,  oulesi 
ÇUVELAGEfcn^Çc^I  opération  pwlaqùello       At%ffLm.Uau$mHpa^ 

>uve$  rintétieur      ^^^j^  |^  :v  /  <  i"^ .  ^  f  ?^  % .  /       ^ 


aires 
itrcts 


on  revêt  de  planches  ou  de  iblives 

desmûtsquid^^  Cvii^liéim  ROUMAIN  Ci».  Nom  tf  une  cl^ 

empêcher  réboulement  des  terres  &  des  ro-  j^  ebduillaces             ^;  *'    v 

^•^c«r%#/«#»<5^  CYUNDRJ^     «Ç-  iï*  t^  i.  Qui  a  la  forme 

OJVIR;  iTï  ii^JMienr»  dans  fa  euve;  D  ne  fe  <f  yn  cylindre.  JMw«r  cyliritfriqm. 

^  dkque  duvmqifonylaiileavech  gra^  -        ;    te     A-    ?^  1 

rantquelques iours  pour  fe  feire.  Cêàduvin  ^  #  >c   »       #*r  v    IVf  v    ^  '      .  v    V 

Afj^  cuvit4i(iyantit^^\^^^^^^^      îf  :,^A;  v  ti  f  CYMÀÈÈ^  fc  fi  Terme  ^Architcaurc.  La  patrie 

On  dit ,  Cwufon  vin ,  pour  dire  ^  Dormir ,  qui  jçft  i  l'extrémité  d?  la  corniche  ,^&  qui  la 

;   iepofer  après  avoir  bu  avec  eaÉcès.  Et  alors  tétèifiè.  ûirf  cymaiji  $jl jvp  giiiiéj  Cyimft 

ileftaôit.  U<H¥^jMYin^  Illui/amftUfir  tu-^'     àpui^  Çymaifi nnviu;/tt^ 


.*  '■•    r. 


uunnv^j 

inftrument  de  WWîque  frit  d^airain ,  d*un  grand 
u&ge  parmi  leiliéhV^  j  comme  on  le  v<rit 
dan$l*Ecrifare-Sainte.^^i^ 

'  '  Auteui^Gm^^  »  dtiMisiei^^      l^^  '  t 
Aujci^ii)i]i  iv>us^^^^«^^ 
iriftrûmèltfiât  d'une  vmilteftrpliée  en  trian- 


On  dit  %  aè  jbaiï  #IM  honime  qui  eft  ex^ 
iltt^êmemem^     coltpt^^w/Ilimfi^ 
jbn  vin  9  pour  dire  ^  qu'il  lin  ^  laifler  paffer  ia 

*  colèret^^^?iï^^t;'«^^^^^;*f**^:t*^'';»^^  ? 

Cuvt  ^  JE.  pardcjpe^-t*  *';'^i^«^  4#r^#v>ï/^:-^> .  - 
CUVETTE,  f.  f.  Petite  aive.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment de  celles  qu'on  met  daiis  lesûllesoiiTon 
"•  mange^poury  jeter  Peau  dont  on  s'eft  lavé 
•  les  mains ,  ou  oont  on  a  rincé  des  verres.  Cu-* 
fuu  de  cuivre.  Cuvmt  d'argents  Curtùê  d$  markn* 

\:''-  Tomcf.  ■  '  •     .,      '   --  ■  .  '■     - 


51e ,  avec  desanneaiux  jëi^ltf ;^y  ibmpâffis* 


-  •    -,    :-y-./-l 


-j  i>ii 


■■4> 


•  .« 


♦       ♦ 


> 


^ 
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-K 


>.n'^„^^.,.. 


■■"  >|l 


»   •,.  f 


■,.v:.'V ••■'•'•■  '■  ""^  '^.v 


A-  *  ■.■*»  .1 


ç"Ç\  -^   1  ^ 


./     --.:  V 


.»•.      ••■..  >^    »'    -«v-.  ■», 


■J<vt>'"-'  ,'     .■^•'■■> 


>•. 


■•"    ;«*.-■ 


^^-f 


L-. 


r^ 


>.. 


/' 


"v 


■."'  .^ 


". .   .^ 


■  • 


■ 


*        I 


•  • 


t'>f' 


ji'^Ji"*\ 


il  fft  iuA  fitoliMU 


i     4 


tbîle 

Cl.  Av.Ao.'A^^\t.n.^ 
^  ^  ^  w'wii^pieipeuii 

, ,  0|îi|ifi  lètohj  nnllnurfriUriit  le      de  RttfBe.       >|^^  * rr     r^ 

.  fjrmbole  ^  )a  mort.  Lafim^  W^^<      CZARWE,  Ctlllrè^^  AfaSe  Ittofedu 

CYSTHÉPATÎQuiE,  adj,  de  t. je.  Tei%dr Ana-      -^  tu.^^^.^^  »-i>&  a^    ^    .  t     . 


pAi^JS^^ 


•'Adi'-^iV 


:>?>]4if^Afldrinit, 


Iii'milipip  'ft  ilii  li  S  mr-n  CZ:JIR:xM:  Titre  qurSfâoiBM 


ôiyreraiiuiL 

»1i»'%,',i:*l'i...vl?î 


•!^.#^'>î.iwi^^->-: 


tettrt  de  l*J^h«lîet.  IKIhW'-  Clt0 


voyelle 


êxtrêmt. 


i^tiveoSTiinèiSfl^^ 
AûciefiiienieQt    ''^ — "' * 


W^  r 


M^ï 


îi:? 


Ja^deOè  Crèéqiie 

qui-^  de  trois  fvE ,  ^^ 

loïigttft  ''m.  et  ks  «dauitf  )aiiifie& 


>^iiiVa^>;s .        iàfâu*à  vouloir Wcii.'nëft  toujours  fiiivi  dHui 

jtfHJyàiifié  èutre  Je  ^  *c  1)C  chevreuil.  VUi 
mm  ttn^lmmt^  pu'jmi^yê  dtm.  Us  daims 

triât  ^yiimiç,  Trf 
'pubiit de      dculéi^  cerfi-f-'^*'*^  -^.^«.itri ..  w  ^ . ._  ;.  '■■■  ■; 


^tni  ifur yiîs pltu^    ^  ^%f 
DÀINTIERS:  Y.  m.  et  Tcrc 


de-lit.  av^ un  doffier  pendant ,  xpt  l*on tend 
'Mansliippaitementdes  nrinces ,  des  Ducs ,  des 

PaBa.  f.  m.  Tèlïfie  ârtfeènrent  tes  enfâns     '^iîlffiï  *lf  ^f  i îf^  ^«^  *'^* 

auffi , J5>#fr ,  Certain  jpoêle  ibu- 
D»u  4e  watft  pertes  colonnek^ 

'jroceffioiilf  èr^e  l'on  préfente 


«If  Ro^|rliiâP  ei^ti'é^  folennelle  dans  les  Villes^ 

Nom  déhis^  Le  lièà^èv^rle^ 
oula  Rdne/atnettefit  dans  les  ce- 


'M 


rt'itHVï 


•  •• ,    • 


'■  #  '1 


i.v  ,. ;  ...■''7*.     ..•^•;^  ■4>.  ■■'•*^v  .'.■■■.:■  .\  •  •.;i^>^.'?«i' ,..•:  ^'^■•'■''■7   './-W-     „•'' '■■^  •■■••. -•■••^■v  ^  7... y-i^:    v-       ./v   ./v  ■,     ■,  .,7   «"^r'*'.    •"'■•     .•(  ■       .•    *  ■       ■iv'A*'-    ",;       ;  ,  ,*    „   ^m-    r 


^:-:^ 


•■  il 


^    w 


B  A  M 


leur 
Fiti 
lims 

iTef. 

ciel* 
Itcnd 
des 

wi 

tend 
liou* 

Ito-  • 

lento  / . 

If  le* 


^rif 


y 


PALMATIQUE.Y.  f-  Efpècc  de  timiciiic.  te  vê- 
tement que  portent  les  Diacres  &  les  Soudia- 
ctes  par-  deuîis  Faube ,  quand  ib  fervent  le 
,    Prêtre  à  la  Màflfe.  £t  I>i4cn  &  U  Soudiàcrttevi^ 

-  tu$  it  kuit  m^tifiiis.  La  ftois  ^  frana  »  à 
la  cirimoniê  d$  k»  Saert ,  fofh  nvltui  d'uni 
daUruuiquifottS  Uur  manuau*royaU 

'..".■  D   A   M 

»  ■ 

DAM.  f.  Tti\  Dommage,  n  n**  siv^re  d^tifiiffè  qti*eh 
ces  façons  Àt  parler  adverbiales»  À  fin  dami 
^'A,  v0tn  dap.  À  Uur  dam, 

Eii  parlant  de  la  peine  d^s  dafhnés  ^  bn  tant 
ttu*ili  font  privés  de  la  vifion  béatifiqtie^,  on 
rappelle  /.«  ftint  du  dam  ,  par  oppofition  à 
k  peine  du  fens. 


■o 


DAM   ^^() 

là  Cour.  Lis  Dames  di  là  nUè,  Lis  Dames  de  la, 
Pfèvmct.  (fne  Damt  di  p-àndi^^^iàlué. 

On  appelle  Dame  d'hofiHa&f  Dame  dàtimi 
Dame  du  Ut  »  Damt  du  Faiais ,  Des  Dames  qui 
font  revêtues  de  certaines  chargea  qui  leur  don-; 
♦nent  ces  fortes  de  titrei. 
Dame  ,  eft  aufTi  un  titre  qui  tb  dbnhe  aux  Reli- 
ûeufes  des  Abbayes ,  ci  de  ceHaines  autrca 
Communautés ,  8c  aulc  ChanOtftètfes.  Les  Dà^ 
mes  de  FonievrautL  Les  DéùiUi  de  ChdUi,  Us 
Pâmes  de  Poiffi.  Ln  Dama  A  kitmremotà. 

On  appelle  parmi  les  mêmes  Religieufts  ) 
Dama  du  Choeur  ,  Celles  qui  Ont  féaiice  dans 
les  hauts  ftafes  du  ch<tur  ,  à  la  diftinaîon  des 
Novices  qui  font  dans  les  baffes^  &  des  &Kiirs 
converfes  oui  n'ont  Été  reçues  qiie  pour  le  fer* 
vice  de  la  Maifon;  A 


j 


DAMAS,  f.  m. Étofcde  foîe A  flcui^ ,  aihfi  nom-  DaMe  ,  fe prend  auffi  (taris Un fehs  pluSglnéral  ^ 
ihée,  pâtre  qye  la  manufaâureen  cft  venue  de      Çc  s^étend  à  toutes  leS  femmçs  &  à  toutes  les 
Damas ,  Ville  de  Syrie. /?tf/7ïtfi  i/<e  (?^«« ,  i</« 
Venife  >  de  Luqués*  Ùtos  damas.  Damas  cràmoijî^  ' 
jaune ,  vert.  Dan^s  cramai  fi  &  btanc.  Damas  de 


filles  d'une  cohdinon  un  peu  honnête.  Être  civil 
avec  les  Damei.  Aimer  les  Dames,  Ètreaimi  da 
DameS.  Plaire  atix  Damei. 

Aînt  courfe^  de  bague,  la  première  courfe 
eft  appelée  La  courfe  pour  les  Dames  ^  8c  n'eft 
point  çomprife  dans  le  nombre  de  c^lUs  qu'on 
doit  courir  pour  le  prix.  Cejlpour  Us  Dames* 
fhilapourla  Da^esi  La  m^e  chofc  fe  prati^ 
'que  à  la  paume  %  8c Ton  appelle  Les  Dames  ^i^ 
•  premier  coup  qui  ie  fert  lur  le  toît ,  &  qui  n*eft 
compté  pour  neii.  Voila  pour  les  Dama^  Voilà 
vos  Dama.  Je  n* ai  pas  tu  Ma  Darria. 


deux  couleurs,  Metthh  de  damas.  Lit  de  damas. 

On  apo«Ue  Dam^  càffart^  Une  forte  de  da- 
mas mêlé  de  foie  8c  de  fleuret. 
Damas  »  fe  dit  ài^  d^Une  éfpèce  de  prunes  dont 
le  plant  ejft  venu  de  la  ville  de  Damas.  Pfwi^  de 
Damas.  Damas  mufyui.  Damas  rot^.  Damas 
Mane,  Damas  noir.  Damas  gris.  DaM^es  vifilet» 
On  appelle  Acier  de  Damas  ,  Urt  acier  d'une 
fa'empe  excellente ,  6c  dont  il  f è  fait  un  grand 

:  débit  à  Dnsûàs.  Un fèéred* acier  de  Damas.  On  pAMÈ  >  fe  dit  atlili  î)es  femn^es  de  la  plus  baffe 

dit  ençefens ,  Mûnfàhreefi  un  vraiDamas.  condition  ;  %t  alors  c'eft  coDnrne  une  efpëce  de 

JDAMASÔI^IUM.  fi  m.  ou  Flûte  de  BerOêR:    *•  titre  qu'on  leur  donné  ^  8c  qu'on  foint  toujours 

Plante  qui  ctoix  dans  lès  lieux  amiatiquesi       à  leurnbm ,  foiten  parlant  d'elles ,  (bit  enpar- 

C'efl  une  efpèee  de  Renoncule.  On  ne  rem-       lant  à  elles.  Dame  Françoife.  Dame  Jeanne^ 

f>loié  qu'à  l'extérieur ,  comme  prefi{ue  totkes  Dame,  efl  encore  une  efpèee  d'adverbe  oui  &rt\ 
es  plantes  de  ce  genre.  '     .  4  afSrmer  ou  à  marquer  de  la  furprife*  Dafne  ^ 

DAMASQUINER,  v.  a.  EnchâfTer  de  petits  filets      fi  vous  ne  vous  arréie[.  Dame  ,  vous  m'en  dire^ 
d'oi"  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier  enfaiK       tant^  qtu  je  ne  faurai  fUii  ftu  répondrcé  Qeft 
»  lé  8C  travaillé  exprès  pour  tela^  /><tmtf/^mer       poptdaiire» 
une  ipiey  khe  garde  d'épie.  Damafytdkpr  dor.  Dame  ,  efl  aiSflt  \xfi  mot  dont  On  fe  feft  en  dî- 
Damafquiner  dargékté  vers  jeut.  Ainfi  on  appelle /><f/ti^^  »  Certaines 

Damasquiné  ^  it.  partidpé*  Couteau  damaf qui»  petites  pièces  plates  &  rondes^  ^  qui  font  au 
né.  Garde  damafquinik-.  Ctàrajft  damirf^uinêei  nombre  de  vingt-^atre,  l^s  unes  blanches , 
Pifiolets  damafquinis^  ^         les  autres  noires ,  8t  avec  Wquellès  On  }oue  fuf 

DAMASQUINURE;  f.  t  Le  tràniïl  de  ce  ((ui  efl  *    un  échiquier.  Jouer  aux  dama. 


damafquinéf  La  damafqusHun  de  ttiti^  épie  efl 

fprthelle^        »       .    . 

DAMASSEA.  V.  â;  Pabriquer  UMl  étdflfedudtt 
linge  en  fiiçoh  de  dantas»  :^.  .    * 

Damassé 9  ife,  participe.:  tl  fe  tBt  ptincipale-. 
ment  Du  linge  de'tamè ,  qui  eft  on  à  fleurs 
ou  à  perfonnagts.  Linge  damaffl.JlirvtiU^  da- 
majfle.        :  \:.-^ •"■•■/■    -  ■  ■  -^'"V  ^^-..V-  • 

Damassé,  fe  dit  atift  fubftantî^Alàit ,  ^6ur 


Aller  â  dame  »  Cefl  poufler  une  pièce  jùf^  ^ 
qu'aux  dernières  cafés  du  cÀté  de  celui  contre 
<|iii  Ion  joue.  Jejhisà  damt.        ^ 

Oti  appelle  JÊDmdmU ,  Une  pièce  qu'oii 
fkit  aller  à  dame  ^  vC  ftif  laquêllû^n  en  met 
une  autre.  / 

On  appelle  auffl  Dame ,  Chacjmê  ôcs  pièces 
dont  Wi  joue  au  triÛrac  ;  8c  elleWont  dt  Àê- 
me  figure  que  les  précéderttes.  ' ,,  y 


dire ,  Du  lihge  damaf!*.  Avoirl^st^oup  dé  da-  .DaMES  rabattues.  Sorte  de  jeu  fftfoh  jôtlétii? 
maJfi.C/nfervice  dedamajfé.  ,•  '    •     le  triôrac  avec  les  niêmes  pièces. /c)/<#r  iï«r 


DAN! ASSURE,  f.  f.  L^ôuvragé  du  IjA^é  dàitiafTé. 
DAME.  f.  f.  CeUè^^po^ède  tm^  Seigneurie  » 

qui  a  droit ,-  auforttfi^ointtuMdenient  fnr  des 
:■.:  yaftiupi  £lU\jtmmtd'tÊH  ni  neh.£lheh  efl 

ifame  &Maitregè.€efl6ti}ame  du  ViUâge.  Ces 
^^  JKxligieufi^féhe  I^drtt^S  de  m^is  pu  quatre  grvfes 

.Pàroiyà.  :-''^-y'---^^^^   \  -^/k^' ■■'■'''  ■  '  ^'' 

Dame-,  efl  auffi  un  f^lc  titr*:j^  fàh  donne 
far  Hon0^  aux  (étimià  de  ^a)ité.  ttame  & 


dama  rnba^itàxi. 

Dame,  au  jeu  des  Êchtcs,efila  feepndçpîècc 

du  feu.  Dame  hlanche.Dame  noire.  La  dame  efl 
la  meilleure  pi^ce  des  ichits.  Dîfûnèr  échêc  ài^f^ 
^  à  la  danm.  Dohrier  td  dànU.  '         ^ 

On  dit  aux  Échecs ,  AUeri  àkMt,  t)6wr  ^Trc  « 
Pouflfer  \in  pion  jufqtf àu5c  detnières  ca^  dii 
'  côté  cohtralrc  ;  U  alo^  lèjbion  devient  daiiie ,  ' 
ou  telle  autre  pièce  qtf  ô«  Jii  jfe  à  pr<>{)ôi,  ^   ^ 


puifjimte  Dame,  Ceft  une  grande  Dame.  Cefl  UkUt^  fe  dit  auffi  Déi/daHel^  eh  bàrlant  des 

.  uh^Dame  irès-fage  &  trï^r^ertueu/e,  EUeJàit  là  quatre  cartes  fut  lefcjltèlfei'<^fl  péhlte  là  Jîgiire 

Dame^eUefiue  la  grande  Dame^  La  Dames  de  j   drune  dame  ;  8c  Ofl  Oonne  i  ceKS  Âgli^  tçH^m 

Tome  I.                                       \v.  :-:, ,                               Mmm  îj 
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/>««<  À  «MT  •N^MM  <&  M"»  »  -O»^  «^  DAMOIJELLE.  C  f.  Titre  qu'on  donne  «ne  (^ 


fminim ,  wif  f  iv/m  A  dam»  Avoir  m  quaior[$ 
Ai  JUmu.  tcàrmumdanuJoutrumdâmt.  U  a 

b  AME- JE  ANNE.  Y.  f.  Efpèct  degroffe  boutcil- 
iftquiiertài^flurdcr  &  àtnmfporterduYinfiC 
«iiti«$  Uqucurs.  n  dft  du  ftjlc  fi^^ 

DAMlâl.  V.  a.  U  fe  dit  en  parlant  du  |eu  de  Da- 


tes nobles  dans  les  Aâes  publics.  DamoifilU 
ulUfilU  minture  ,  JUU  ufanu  ^jow.Jfanu  difu 
droits.  Ladite  DamoifilU.  ^ 

Hors  de  cet  v&%t  »  on  dit  toujours  Dtmoi-, 

filk.  VoyCl  DlMOI^&LLK. 


DAN 


V. 


mes ,  lorfqu'une  (ûke  ayant  été  pouffée  )ui^  DANCHt;»  ÊE.  ad).  Terme  de  Blafon.  0  fe  dit 
qif aux  dernières  cafés  du  c6té contraire ,  on  des j^èces,  telles  que  le  pilule  chef,  la  âfcç, 
met  pour  mannie  de  cela  une  autre  dame  par-  loriqu*elles  font  terminées  par  des  pointe^  en 
é^rxi.MiyoiUâdémê^damq'moi.Mafiècêtfi       forme  4^  dents. 

0dame,dam$^»ia*l/n$  damtdamkptut  alUr  tn  DANDIN.  f.  m.  Niais  décontenancé.  Un  grand 
êoutftns*  dàhdm.  Un  vrai  déuidin.  U  eft  du  ftyle  £imU 

Ç^ditfigurétl|ent9cproveib}alement,2>4-       lijcr.    *  >"     * 

tmrle  pion  a  quelqu'un,  pour  dire  vRenchérir  DANDINER,  v.  h.  jprïhlerle  corps  comme  font 
fur  lui  en  quelque  chofe.  IlpritindoiitxaiUr  in  1h  ordinairement  ceux  mxi  n*ont  point  de  conte- 
cUa. ,  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  hàadaml  le  ^  nance.  //  ne  fait  que  aandiner.  Il  s*in  va  dandi* 
pion.       *  "^  nant,  U^cft  du  ftyle  familier. 

DAMÊ,iEj>aiticîpe.  On  te  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  // /z« 

DAMEK£1uf*m.  OnappclIeainfiunjéune'honK      fait  que  Je  dandiner. 

me  qui  6ût  le  beau ,  &  qui  aiTeâe  de  s*a\tacher   DANGER,  f.  m.  Péril ,  rifque ,  ce  qui  eft  ordi- 
à  plaire  aux  Dames.  Cejl  un  dameret.  Un  beau       nairement  fuivi  d'un  malheur ,  ou  qui  expofe 
§m*Ht.  '      '  ^  ^^^  perte,  à  un  doriimage.  Grand  danger. 

MIER^f.  m.  Échiquier ,  tablier  diftin^é  par     ^Danger  èvidtnt ^  iminent.  S'expofer  au  daàger. 
1  ._^_i_Li        e  Se  mettr:e^n  danger.  Être  en  danger  de  mort  fiu  de 

mourir.  Cou/re ,  courir  un  igrand  danger^.  Hors  de 
danger.  Braver  les  dangers.  Affronter  les  dan^ 
gers.Sefoifverdu^danger,  Tomber  dans  le  dan- 
ger. Ne  pajfe[  pas  là,  il  y  a  du  dai^ger.  Il  y  a 
du  dangerU  paffer  par  la  forêt ,  elle  eft  pleine  4e 
voleurs.  Uny  a  point  ded^ngerÀpaj/ff  la/iyiè* 
n ,  elle  ^  calme.       .  y^  ,*  • 

Uiigmfie  quelquefois  Inconvément.  //  a^  a 
point  de  danger  u  entrer  ^  vous  ne  dérange^  per^ 
fonm.  Quel  dangeryart^i  de  lui  pdfïfr  f 


dameret. 

OAMBER. 

un  certain  nombre  de  éarrés  blancs  &  noirs  ,*  au 

,  nombre  de  foixaiite-quatre  ,  que  Ton  appelle 
càfes.  Un  beau  damier.  • ,  ■ 

ipi^MNABLE.  ad),  de  t.  g.  (  On  n*y  prononce 
polntTM ,  non  plus  que  dans  tous  les  dérivés 
<lu  verbe  Damner;  mais  elle  allonse  la  prer 
mière  fyllabe.  )  Qui  peut  9ttirer  la  £iinnation 

'  '^^ernelley  qw  peut  Eure  mériter  l^es  j>eines  de 
.  Tenfer.  Une  opinion  damnabU.Uni  aaion  dam»» 

*^   noble. 

DaI^nabu,  Jans  un  ftils  plusétcûdu  #  fi^nifie; 


Pernicieux,  déteftable  y  abominable/ ^tf/K«r  DANGEREUSEMEOT.adv.  Avec  danger.  Z>tfn 


des  maximes  damnabUs ,  disproportions  damna- 

btès.  Dejfein  damnabU.  Une  entreprife  damnabU. 

DAMNABLEMENT.  adv.  D'une  manière  dam- 

nable.  //  m  abufl  danmabUmim  di  la  confianu 

Xu^on  avo'^  en  lui.  -^ 

MNATIOI4.  Ç  f.  U  punition  des  damnésl 
ta^  damnation  éteirn^.  Sur  peint  de  damnation. 
DAMI^ER.  V*  a.  Punir  des  peines  de  Penfer. 
Dieu  damnera  lès  nfklums.iCJi  parlant  d!une 
chpfe  qui  peut  être  caufe  qu'un  homme  foit 
damné .  on  dit ,  c^EUe  U  iamnera. 


Lorfque  2>tf/7i/i<r  eft  employé  avec  le  p 
.  nofn  poueflif ,  il  lignifie  ,6  expofer  à  être  aam- 
'   né  \  a  mériter  les  peines  de  l'enfer.  Fous  vous 

Jamne{.  Il/e  damne. 
;  ,^^Enparlant4'une/cbf»fedontonfefentextr&- 
^^  .inement  importuné ,  on  dit  par  exagération  , 
^  *oc  Uns  le  ftyle  fiimiUer ,  CV/tf  meferou  damner. 
JJf^Tlfiifft ,  ii^.  pajfdcipe.  f ^H^^  ^^f^  tuno 
{ Aa^inée.    \^   '^    t .!.,  '  -' '  •;,  i.  •   :./ 

Onditfig.  ictbm.  d'Un  homme  entièrement 
.dévoué  à  toiftfs  les  volontés  d'une  perfonne 

'pliante ,  que  Cefifon  âme  damnU..  Cefl  famé 

'Jia^nU  d^ufi  ieL .         .  .^ ,  ^  • , ,;. 

DXMKi ,  eft  auifi  fubftuj^.  Swjfiir  u>mt^  un 

da^ni.  La  danrnis.  * 
D^AMOISE^U ,  mMQt$El.S.  m.  Titre  qu'on 

!  donnoit  autr^bis  k  '4if  Jaunes  Princes  l  à  de 
"  ji^iuM^  (ïpitiljihoàimie^  JËn  ce fens  il  eft  yieux, 

.  Ac  jlLtinfA  confervé quVn quelques  Seigneur 

^^ries^  coi^Wie  m  celje  de  Commerc)r ,  dont 

\  le  Rigueur  prend  le  litre  de  Damoifeau  A 
.'  Commirçy.'^       ' 


gereidement  bleffl  Dangereufement  malade. 
DANGEREU^T,  EUSE.adj.Pér}Jleux,quimet 
en  danger ,  qui  expofe  au  dansfr.  C^ii  iyûf/<^- 
gerewf.  Maladie  dangereufe.  Muffure  dangereufe. 
CeUefl  d*une  dangereufe  confiquena. 

On  dit,  efiUn  hommi  iftdanger§ux,  pour 
'  ^  dire ,  qu'U  y  a  du  danger  de  fe  fier  à  lui ,  d'aï 
voir  commerce  avec  lui. 

/On  appelle  aufli  Un  hommi  dangereux  ',  Un 
hoVin^  V^  l'on  croit  propre  à  pkire  aux  Da« 
mes ,  &  à  s'en  aire  aimer, 
ro-'  DANS.  Frépofition  de  lieu.  En.  Être  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  ch^tmbre.  Mettre  quelque 
chofe  dans  une  caffette ,  &c.  Un  coup  dUpée  dans 
la  cuiffi.  Vipii  lui  ifl  intrie  bien  avant  dans  le 
corps.  Cepaffage  efl  dans  un  uljiuteur. 

On  s'en  lert  auflî  pour  marqi/er  le  temps- 
^Dans  lu  même  an^.  Dans  trois  jours  d'ici. 
D^ns  quef  tfmps.  Panj^^c^m^^  de  temps.  Dans 
peu.  -']■  y  V, 

On  s'en  fert  pareillement  jKTur  marquer 
l'eut  9  U  difoofition  duicorps f  dei'çfprit ,  des 
mopurs,  df  la  fortune,  jU  étois  e/ans  l'accksde 
fa  fiivr^*  Être  -dan^  une  pofture  conp'ointe.  Etre 
dans  un  grand  âmkirras.  Dans  la  e^lbreçùU  efi. 
Il  eft  dans  Patttnu^  ^ms  P^^ana.  Uffi  ^^^ 
Une  extrême  douleur.  Il  ejl  dans  cette  fiance.  U 

vit'da^rjoy^yetl- y^r- ■■:*)- r'i  '^•■''^^  '■■    •' :.  ^'v 
U  fe  prend  quelcjuefoia  pour  Avec.  Il  ^fa^ 

caU  dans  UpinjU  d'en  tirerde  futiliti.  Hfaifba 

celéfdansUdelflùn,dan§Uvuedes^ 

n  ie  ptOMlauffi  pour  Selon.  //  entend  ftU 
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On  dit  proverbialement  d*im  vin  très^vert^ 
Qn'i/firou  danftr  Us  chh^ns.  / 


n 


Urt 


u 

Uns 
le 


Via. 


ler 
les 
d$ 

Itrê 

tans 
II 


'dans  lifins  de  f oint  Augufii^.  Cela  tfi  vrai  dans 
l4S  principes  d' A fiftou.  - 
DANSÉ,  f.  f.  Mouvement  du  corps  qui  fe  fait  en  Dansé,  ée,  participe,  (//i  balBien  danfl 
cadence ,  à  pas  mcfurés  »  &  ordinairement  au  DANSEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  c^  qui  danfe.  // 
ion  des  inftrumens  ou  cje  la  voix*.  Danfe  kauu.       ny  avoit  quun  danfeur  à  laprèmâre  entrée.  Il  y 


Panfe  figurée^  Danfe  nahli.  Aimer  la  danfe.  En- 
trer in  danfe^  Avoir  fair  à  ta  danfe.  Commencer 
la  danfe.  Mener  la  danfu      .  "A  " 

On  dit ,  Avoir  Pair  à  la  danfe  f  pour  du* , 
Avoir  beaucoup  de  dii'pofition  à  bien  danfer. 
Et  fig*  &  fam.  on  àit^  Avoir  Pair  à  la  danfe^  P^^^'x 
dire,  Avoii' une  grande  diipofition.à  la  cho|e 
dontôn  parle.  Airai. en  parlant  d'un  jeune  h^fn- 
me  qui  a  une  grande  difpolition  à  la  »ierre , 
on  dit ,  quV/'tf  exinémenient  fair  À  laJanfe,  Ce 
jeune  homme  n* a  pas  Pair  à  la  danfe.M  eil  beau- 


avoit  quatre  danfeurs  &  quatre  dflnfeufes  a  la  fé- 
conde, 

H  fc/prend  plus  ordinairement  pour  celui 

lunraccoutumé  de  danfer ,  ou  qiu  Eût  pro- 

fion  de  danfer.  Cejl  un  bon  danfestr ,  un 

grand  danfeur.  Les  danfeurs  Joivent  ar0r  to-* 

reille  bonne.  Il  a  appris  du  meilleur  danftur  Je 

France,  ■ 

Danseur  de  corde 


,  Eft  un  homme  dont  h 
profeflîon  cfl  de  danfer  fur  la  Corde.  ^ 

coup  plus  ,ufité  au  fi|uri  qu'au  propre.  U     A     R                       ^ 

PAf^SE^  i^  ^  aufli'aun  air  à  oamer.  Danfer  DARD.  (,  m.  Sortfc  d'arme  qui  fe  lance  avcclai 

toute  foru  00  datifes.  ^courante  efl  une  danfe  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un  dard.    •      • 

grave  &  majef^ufe.  Dard  ,  en  termes  de  Jardinjage,  ro>r«{  Pis- 

Commence,  ^a  danfe  ,  mener  ta  danfe  ^  Se  dit  TILLE.                                           - 

proverbialement  &  figurément  De  celui  qui  DARDANAIRE.  f.  m.  Ancien  nom  qu'on  don- 

cft  le^premier  à  feire  ou^à  fouffrir  quelque  ,    noit  à  un  monopoleur. 

chote\  en  quoi.il eft  fuivi  parles  autres.  Nous  DARDER,  v.  a.  Lancer  une  arme  ^  ou  quelque 

nous  donsurons  â  (pupcr  tour  à  tour,  &  c^efl  autre  chofe,  comme  on  lanceroit  un  dardJ 

pousqtticommeruéféiladanfi^'  Darder  ttn  Javelot,  Darder  un  poignard.  Darder- 

Entrer  en  darm^ùofïiûe^  Se 

bre  de  cejiix  qui  danlent ,  ^u  en  rond ,  ou  des  Quelauefois  il  (e  prend  figurément.  Lefoleil^ 

éuifes  figurées.  Il  entra  le  dernier  en  danfe,  dardoitjes  rayons.  Darder  un  regard. 

Entrer  en  danfe  ^  Se  dit  jproverbialemepi  &  Darder  ,  fignifie  aulfi ,  Frapper ,  blefler  avec 

fieurément ,  pour  dire,  yepgage^^-dflfris  une  un  dard.  Ce  fut  lui  qui  darda  la  baleine.    .  . 

^afeire,  dans  imè  intrôu^Tdans  une  guerre  Darder  ée.  participe.                               $ 

dans  laquelle  on  n'avoit  pris  d'abord  aucime  DARIOLE.  f.  f.  Petite  pièce  de  pâtifTerie.  Man^ 
part  9  dont  on  n'avoit  été  que  fpeâateiir.  CSs^     ger  des  darioles. 

Prince  a  évité  ta^t  qu'il  a  pu  de  fe  miter  dans  iDARIOLETTE.  f.  f.  Terifie  dont  on  fe  fervoit 

•    ^étte  gue&e  ;  mais  enfin  ilejl  entré  en  danfe,  •  autrefois  pour  fignifier  La  confidente  d'une  hé-I 

On  dit  proverbialement  ^  Aprh  là^anfe^      roïi^e  de  roman.  '  - 

svient  la  danfe  i  pour  dire ,  qu'Après  avoir  fait  DARIQUE.  f.  f.  Ancienne  monndie  des  Perfes 

bonne  chère ,  on  fonge  à  d  autres  plaifirs.  en  or  &  en  areent ,  fiappéefoùs  l'un  des  Da- 

PaNSK  f  fiffnifie  aufTi  La  manière  de  danfer.  lia  rius.  Le  nom  ae  Dorique  s'efl  donné  depuis  par 

ytine  danfe  contrainte.  Il  a  une  danfe  noble ,  libre  ,  extenfion  à  l'or  qui  s'eft  trouvé  depuis  au  titre 

aUù.                        ^     .          .  .  '   deces  monnoies. 

DANSER,  v.  n,  Mouvoir  le  corps  en  cadence ,  DARNE,  f.  f.  Tranche  d'un  pblfTon,  tel  que  fau- 

à  pas  mefurés ,  &  au  fon  tle  la  voix  ou  des  inf-  nion  ou  alofe.  l/ne  dame  defaumon ,  une  darmt 

tnimeiÊÈ^ous  danferei  avec  grâce.  J'ai  beau^  d' alofe.         i-           >                   '•  iv^         .  . 

'    coup  da^  au  dernier  baL  Damfer  en  cadence  y  DARSE,  f^f.  La  partie  intérieure  d'un  port ,  la- 


hors  de  cadence. 
-■  Il  eft  auffi  aftif.  Danfer  une  courante ,  itnefa- 
rabande,  Danfer  un  branie,  Danfer  uru  bourrée» 
Danfer  tôtÊU  forte  de  danfes,  Danfer  un  ballet. 
On  dit  proveft)lalement  &C  figurément ,  Faire 
danfer  auelau*un ,  pour  dire  »  Donner  bien  de 
l'exercice^Diende  l'embarras  à  quelqu'un,  pour 


quelle  fe  ferm^avec  une  chaîne ,  &  où  l'on  a 
accoutumé  de  retirer  les  Galères ,  &  d'autresf 
petits  bâtimens.  Les  Galères  ont  été  défarmées  , 
&  on  les  a  fais  entrer  dans  la  darfe,  La  darfe  de 
Marfeille,  La  darfe  de  Barcelone,  La  darfe  de 
Gènes,  La  darfe  de  Livourru.  La  grande  darfe 
de  Toulon.  La  petite  darfe  de  Toulon, 


le  réduire  à  ce  qu'on  veut.  //  croit  m'échafiner^   DARTRE.  {.  f.  Mal  qui  vient  fur  la  peau  en  for- 

mais  Je  le  ferai  danfer^  Je  le  fjtrai  danfer  fans        me  de  gratelle.  Dartre  farineufe.  Dartre  vive*_ 

violon.  Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  //  la        Faire  ficher  une  dartre.  Empic^ur  qu'une  dartre< 

'  danfera  %  il  la  danfera  tout  le  premier.  ne  s  étende.  \ 

On  dit  fîgur.  &  prov.  qu'f//i  homme  danfe  DARTREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eil  de  la  nature 
fitr  la  corde  y  pour  dire  »  qu'il  eft  dans  une       des  dartres.  Humeur  dartreufe.\  ^ 

fitiiation  délicate  &  périlleufe.  j^        *        q  { 

On  dit  figurément  &  proverbialement  «  .  .  .  .  -^ 

3u'2//i  homme  ne  fait  fur  quel  pied  danfer ,  pour   DASSERL  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion  dans  les 
ire,  qu'il  efl  dans  un  état  oii  il  ne  fait  plus       Indes,  &  difciple  du  Gourom. 
que  faire ,  qu'il  ne  fait  plus  que  devenir.    .  X^       A       T  '        » 

On  dit  proverbialement.  Toujours  va  qui  U       A       1  ^ 

.-/i    jî_.    ^..m..: -j-ur_   ^^^^»°^  '•-  Officicrdc  laCourdtRomc, 

Daterie.   Un  tel  Prélat  étoit 
^office  de  Défaire  efi  maintenant 
homme  qui  fait  le  mieux  qu'il  peut  ce  4^i'il  a  -v   entre  les  mains  d'un  Cardinal.  Le  Cardinal  Da* 
^faire,  mais  tant  bien  que  mal.  ^  taire.'  -     .  ,  . 

Mmnp^  uj  0 


"V 


.  '  I- 


y\ 


^ 


./ 


A 


4 


J 


r 


«v^ 


.,\ 


•  k 


A^  s 


i^ 


iS^k 


i 


M 


X 


•» 


f.  • 


4 


'U 


>$' 


'   • 


W: 


J 


V 


-  ^ 


S' 


<  .    ». 


% 

*■■*■ 

■    v- 

■4  < 

or-* 


"1,  '-•' 


'4     ■ 


.'  ■    v 


"î       .1. ,.    .  • 


•N   " 


/' 


-4.- 


;« 


"■i(iK-; 


V'' 


; 


j 


i-  ■»  ' 


t)  A  Ù 


.«* 


S 


•  ^« 


*/ 


; 


«V,   ..-. 


'  n.-» 


.1  • 


wu. 


■\- 


•/ 


^' 


/ 


% 


l 


/' 


i^ 


.' 


..># 


i^( 


■  ■  ■  i<* 


<s 


o 


V 

c 


PAX£*  C  C  Or^  ■■iniii  le  itm^l  &  lè  Ik^  DAUBE.  Cf.  Sorte  f  aflàiibnncnient^  Ton  &it 

(â!  une  lettre-  a  été  écnte ,  où  im  aâe  •  Été       à  db  certsdnçs  viandes.  ¥oultt,Wlndt  â  h^  d^u- 

^paflé  ^  6tc.  Im  dân  ^tau  i$ttn  «  d'un  c^nmu  #       4f .  Gigm  i  4a  dméê.  féùn  unt  éauke» 

^  idf*Mi  .^^7^ ,  ^4  jMèMm  /«  itei.  Dij/hÊicha  étm^ ,; ,  '    A  fe  prend  culB  pour  La  ykuuU  <}m  eft  ailài. 

2)«  mimrêUe  ém.IM  yiêUk  dm^  ilwoduk  une       femiée  de  cette  forte.  Sm^ir  mm  tUiuht.  Manger 

^    imtrê  «h  éMiimH  tU  i^mt.  Ftmf^  dmm,  Lmte        uiuàaÊibt.Ufudavbtfmuké 

fansdau.La^aitcftdcLon4ns^  et  du  cmq  Jwin,   DAUB&R^  V.  a.  Battre  à  coups  de  poing,  ^n 

Oft  dit  d\fne  amitié  contraAée  et  longue^     VadaiéL  CuÉcoliinfifoniM^daukti»  Uçil. 

//"masi^fu'fi^^^/^^^  pomiliire  ;    v^^^^^^^\ 

kfv^i/}fi^Mncmmi  ta  (tandtmm  4êh  ,  cfuand  il  y  11  âgnifie  figurémcslt  RaiMer^  parler  mal  de 

à  long^tannpe  tnm  eft  arrivé.  tlueiquW  Qn  le  dauba  hUn  darwceut  ccfHwa-^ 

llATt  9  m  lÉiaMrf  bénééîciate  ,  fe  dit  du  }out       gnit.  Ctjt  un  kompu  qm  duwbt  tout  ïêjnçn^U 
de  l*enrcgiftremcnt  d'une  (implique ,  faut  ob-       eft  du  inrie  Ëimilier.    ' 
tenir  un  Miéfice  en  Oour  de  Renie.  Auiri/^i^;ir.DAUBi,  ée.  participé.  '  y 

^    dn  duH  sfnndnvKu  dâkiun  ulpwr  »  ftgnîAe  y  DAtf BEUR,  f.  m.  Qui  jiaiUé  ^  ^  ntédit.  Il  él! 
Paire  enregiftrer  ce  joiir-Ià  une  fupplique.  On       âimilier.  1^  ^^" 

^di^dans  le  même  feA  yRÈttnir  une doi^yrfte^  pAlJC\JS.(.  m»  PayeiilfJiOTtu^        o         ^ 

^'^ff^i^^^'  .....     »      .  DAVIER,  f.  m.  ïnftrument  de  Derttîtte,  feit  en 

Date  ,  fe  dit  tuA  en  «àtière  civile.  J^taérwu       fo^^  jev  tenaille  courbée  >  Atot  on  ft  Tèri 
Jau  êkn  wiNmmt,  c^eft-è-dàe ,  Retenir  le       pour  arracher  le»  denxs.  / 

,pur  auquel  on  veut  ^u^m  .  DAUPfflN.  f.  m.  ^rtè  dé  gt6s  pôiffôn  dé  mer, 

_•    , ,  -*:  ■  _i^_  /• .  !       n  a  de  là  refTemblanCe  avec  le  maribuiri; 


X>n  jippelle  Dauphin^  1^  fils  ziné  dé  nos 
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Oh  dit  aufi  Anir. 
pour  dire ,  Prendure  un  certain  temps  pour  âiire 

•    <m  pour  exiger  qucjcï«d^^          «f  mW^  Kç^'HEZuCl^^ 

DATEk.  V,  a.  MetS^  U  dite.  D^^^^t^,  r.?'!^1^''"'  ^'  l'hémirphèrtltptentr^naU       ^ 

mArrk ,  WCo/rtfwi,  A^u  expédition.  DAURADE.  Ky^^Dcfe^DÉi    ,    /     ;/    V     . 

On  dk  figurémcint,  ipi'i^  kommt  dau  de  Ù'AUTANT,  f^«{  Autanjt^                             \ 
,  Ims  ,  pour  £re  >  qu*^ 

yéc  depuis  long-temos;  de  cdia  ne  fe  dit  ordi-  r                ,    "      0  "  É 

iiait-e<iKaiit*t)ue  quand  cehu  qm  -^                            ^'    /     ' 

en  étretemoin,  &  qu'avec  quelque  reproche  DE.  Pfépofition  iervfiit  à  fliarquef  plufieuii 

de  vicillcffe.  ,.  /              ^-^  rapports  diflPérens. 
DATi.^  £s.  participe.  -        .                   V.      >  .  Pe  ,  lert  à  fpécifier  la  ma^re  dont  une  choft . 

DATERIE.  t  f.  Le  lieu  &  le  Tribunal  de  Rome  eft  feite.  Une  tahaùhre^  d*or.  Une  tahU  ^  marhn. 

.    ,tki  Vex^^ent  lés  Aôes  pour  les  Bénéfices  De  ,  eft  fouyent  un  partitif,. où  particule  extrac-    ' 

A6n  toi^oriaux^  miélquefbis  les  autres  ^^  tiye.  Un  mcrctau  dtpam,)Un  verte  de  vin. 

n^ki^ttcittii^llfinm^  De,  marque  le  rapport  d'appartenance ,  ou  de 

Iiaiilm$mdes  autres  à  la  DaHrieé       y  ■  relation.  Le  Uvre  Je  Charles.  Le /ils  du  RoL 

pATÊItlE ,  eft  àuffi  l*ôffioe  de^ataire*  Le  Pape  De  ,  s'emploie  pour  Pendant  o\x  Durons.  Il  </! 

M  dtmniià DaUffie  à  un  td  Cardinal^  À  un  ul  paru dt  jour.  Il  eft  arrivé  de  nuit.          ; 

PfiU^                   ^       •  I^  *  fe  dit  pour  touchant  ^  Sur.  Parlons  dé  cette 

P^TIF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Ltf  troi-  ajfaireé                                            .              • 

iv  fièiîié  cas  dans  les  bogues  oii  les  mots  fe  dc->  I^^  ftgnifie  Â  tauft.  Je  fuis  charmé  de  fa  for^^ 

^'   clinent^'-  .'                                        _.'  -    '  tune,      ■                                        _    ./    • 

Ï>ATIQN.  f  m.  TflTln^  de  Droit.  La  Dation  dîf-  On  le  met  aiiffi  devant  <p^elqueiMidverbes. 
'  fêre  de  la  Donsûon^eù  ce  ique  celle^i  eft  gra-  ^^   J}eprïs.  De  loin. 
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Il  eft  adverbial  >  étant  joint  à  quelques  iiibf- 
tàntifs.  De  travers.  De  céU.  De  «fnurt^  0e  con- 
ferve.  De  ci.  De  là- 

D  fé  met  foûvcnt  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes, foit  apr^  un  Verbe,  c<>mnie  CeJJir,  ackt* 
ver  de  dire,  tacher ^  ^efforcer  de  faire ^  &c.  Soit 
après  im  nom.  //  eft  mal  mfl  d'être  jeune  &  fft^f* 
Il  itoit  capake  d'entreprendre.  Il  a  la  faculté,  ^^ 


PATiVE.  ad),  f.  U  n'a  d'uiàge  qne  dans  cette 

pivaft,  f^tieile  dkùyè^  pour  iôt^j  \3no,  tutelle 

cm'un  Juge  ordonne  d'autorité  dç  Jùftice  ,  en 

dbmiam  un  tuteur  à  des  ehâl^s  à  qui  on  h^ 

,  i  pokit  donft^  par  teftament.  TmdU  dàti^e  ^  fe 

DATtE.  f.  f.  Le  frui|  du  palmier.  On  donne 
i^dàeé9i9làivhtélpicc^d^^ 

déferi  i^ivo'uni it  éfam^  De.  Prépqfitioii  de  lieii. // «5/?  r^^ito  ^ -^J'*^ '" 

DAttflER.- f.  m.  JfalmiCT  qm  porte  les  dattes.      "■    tant  de  jours.  \j      < 

^PATURE,  f.  f. JPfante.  C'eft  tifte  efçèce  deilra-  De  ,  fe  dit  pour  Depuis.  De  Rime  a  Lyon,  U y  ^ 

.'èioldumijAkfeni  tomes  fc^pemicTieufe^  taru  de  lieues. ,  fr  '     ,  } 

Utés.  On  n^e  kiâeiof  cepeiidant  de  k  cultiver       .    On  dit,  ComhUr  de  hhns  ^  rempli  de  hénidic- 

dans  quelques  jacdins^  à  caufe.de  la  beauté  de        tlom^ privé dt)tousfesfensi  lasde  Ure^  affommt^ 


r  ^ 


fa  fleur. 
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de  toups.  La  difcuffioi^  de  tous  lès  autres  em- 
plois de  De  appartieitt  à  la  Grammaire. 
^  .  .  .  De  >  eiitre  dan&^  formation  de  plufieurs  mo« 

PAVANTAGEv  tà\  Plus*  Je  tCm  rfiéi  pas  da^       C4>mp6fé$ ,  ^cat  donne  im  fcns  ««ppoié  i 

'■^tJMimf.Uiiuda^Hidu,mMsrm^  leur  primitif.  . 

davantage.  '  -Qn  trouvera  dans  le  Diûionnaire  les  moti^ 

.       •  .  .  ■      I  .  rf" 
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V;  a.  Ouvrir,  (}i^baitaireKiM»«l(?/4/ 
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'^^ 
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;%M^riw*^'f^;»m^^  rr  des imtptt$m j^  uniMfUm.^nt^Jtnéart.  Ccinot  eft* 

t)E  PAR,  E^ce  de  ftitWW^^rtW^^  Aw  noirt.     WpuWre»^!  >  ^^  îf^]*  ^k'^     v   •    î-/r/,l;n;r 

^âiid  1^9  glagss,  viehn^nti  à  Yo  rompre  &  it 

depuis  w-  iM^'%%^  «C  qui  <(f?iA4  ioOàr.  Z>«  DËBÂCi£UR.  Cm  Officier  die  Vltilé  ;* 

^s  biirt^  mafqui§t^4f^  d^itqrf^^f^  Un^  Mfe  de       méndç  fur  les  pptts.  quand  il  faut  d^BMA  // 

^  trois  dis.  Piper  li^  dk  m  ck^rgÙ^'^k' ^^  ■  .:^-:^:^mdcUr.^^^^^  ^^^jM 


ÇHf àïU^éUiir^dé, peur dir«, Joii*rlc prc-  DÉM^ÙLEIL v* a.\DitE ihdifcfctdètek^^ 

doucement^ d;^  jl'elpërance  d'/amener  moîns       fl^^W.rfwi^/wf /#<^  .:    i  m^- 

de  pointl.  Rjumpn  UdiypQur^ic-^Axriîér  les  DébagoulÉ >  tii  participa-,        ,       •  ^   i:;^. 

dés  quand  ils  for^^  du  cornet ,  afin  d'en,  rçn-  DÉBALLER;  v^  ja.  Défeiré  une  balle ,  firerxjiiét^  ' 

-clrcle^coup  nul.  Fain  qm^  li^fÙ^ifQ^  ques  hardes  à^imf^h^XXty^n  n  a  pas  encore  di-^  ': 

^Fiik^ab^4oniKrla'd4/'r:'^^^^^^^  ■    f>^^^  mes  meubles.  '  ■■   .^\-';  ^  '-  .:.   '.  ''.-  .-^uVi"  *.    ;''^ 

'    Oo^di^  %.  &i  fem.  FUte^le  dit  p9ur  dire,  DÉBANJ^ADE.  f.  f.  Gc ihotri^^a d'ufagc <^ie datis     v 
Péguii^  ^  adoucir  cpwilquë.^^^ofe  w  fâcheux       mte  façon  deparlcr  adVerBigle ,  A  la  dèb^r  ?  f  ^" 

^«  /  qui  %nifi€  ConfiilëmenV  &:  ians  ordrq^^^^ 
RLdît^  ^Une  4fwfc^<  •  que  des  \oupcs^sUrhVùn^ 
à  Ick débandade ,  pour  jthre ,  qu'Ellb^  s'en  vonî  ei^, 

r  aucun  ordre.-  /    i 

ëme At ,  Meurt  tout  à  laidU  f 
tandade ,  laMjJer  tout  à  la  débandade- y^pcfiir  dire  ,  i? 
Abandonner  le  foin  de  fon  bien  ou  de  Quelque  *^ 
affaire  comme  une  chofe  défefpérée. 


A 


r 


/. 


par  des  termes  qui  en  cachent  une  portie,  ou' 
qui  font  le  n^al  tnoi^s  grand*  £n  Im  utnon^nt 
cette  nouveUi^  il  ^fintU.Udi,  Ne, fi^iu^; point 

le  dc^      .'.  -, ►    ,..  V, •- '»^ : /    ^.:^:,''% <V'.s;-  \..-\. ■ù"'^:^ ''' \ ':•;.;' 
'  Oh  dit  fîg.  &  ffefiï.  Tenir  4  de  dans  uneCvm^ 
pagnie^  pour  dire,  Vouloir  fe  rcDidjre  le  maître 
ilph;à>(\ytr(dùqn.  Ilvfu^  loujoiirs  tenir  leJé. 

On  dit  auffi  âgur«  &  &miL  /W/i^  ffi^W  /e 


^'.■;    r      V 


diàquelquud^  pour  dire  ,  |L.'ob%er  à  céder,  pÉBANDiEMENT.  f.  n/Aûion  de»fe  débander.  -  i 
l'obliger  à  renpncer  à'  quelque  entreprife.  ,    II-  fe  dit  principalen\ejit  des  trouvés.  Il  y  eut  un  *  : 

On  dit  famiL /t7«</T^w  â/<t  tf /W  jà  ,7^^.      dêbandemeni^eneraL     ^  "    -i  ^    V  * 

jbueroi^  cela  à  trcîidis  ,  .po^r  marquer  L'in-   PÉBANDER.  V.  à^  ClÉMp]^..  Débander  un  drc,^ 
différence  oii  Von  eô  du  chàix  qu'on  peut       unpi/iolee,.     v    j  ;^:  ^^^^^ 

feire  entre  deùxôutÛufieurs  chQfeSt>,4^^^^  i^^uJ)ndit%urànëm^»iHû^ 

On  dit  proverbialement  &  fij[urémeht,  te       4ire,  Donner  un  peu  dfc  relâche  à  (on  ii^rit 
déenefijeté^  po^ur^dire  jqu'On  a  pri^fbnparti^  ;  -  après  une  longue  applicatip^i*  Et  ôa  dit|^^^q        * 
qu'on  efl  réfolv  àfeut  telk  cbolevi^fiai^  1^  %  i^^  Lorfou^î^mmcnce  à  s'a-    ;^ 

môme  fens  qn^ilzjbrtentff^t(iy$^^  ,      ^i^udï ,  à  le  relâcher  apres^piNevforte  gelée.      ;; 

On  dil  famiL  A, vous  U  di y.  pioàif  ^reJJ^  f>^ 
€'eft.àvcHis.àWl^i;àr€pondre,à-2^ir..  ^  ê^pLùn,       ^    :^    ^^^ê^'^':M)$BS\    ''^l'v*^  ■.••'..•  ;■ 

Dt,  en  iwflaik  irArchiteAure,  fe  4*t  d'un  ctâfe  -    >||Onwd^^^  ^ 

de  pierre ,  de  boi^  ou  de  marbre  qiii  &it  la  pai^*  ;;  •  èie^  le  feîideau  qu'on  lui  à  mis  lur  lés  yeux.    . 
tie  du  milieu  d'un  méàe&àLLe  piédefial  efl  Dli&ANDEl^,  efl  aufli  réciproque.  Il  fé-dit  en 
cff/npofé  d^unebéfe  ,  (tun  dé.y  &  d!une  cor/iiché^    -  ^parlant  I^es  ajrraes  dont  le  refffbrt  fe  détend  de  a^ 
DÉ,  fe  dit  àuffi  d'un  petit  cube  ik  pierre  fvur  le-  ^  )^i^^ 
quel  on  me{  deé  vdes.  itf^i/^ /a!«5  4^^^ 
autour  d' udyiortèn'e.  '  "*  -  :.r'  "  ^'  "    "      ';^''  ^  ;'> 
De. f. BU4Pe^  iaillniimeRt  aecuivre  ohV feutre 
'     métal,  dont  on  fe  garmt  te  bout  du  dptj;^,& 
quelquefois  k^inilieu  du  doigt,  pour  ^nijpê- 
cher  quH  ne  foît  bkfJGé  de  l'aiguilte  en  caiinU|. 
Dédory^argeru,:&c.Péà,coudr€m     \^ 


•!. 


■fh 


^ 


J^ 


..••..■«..■,.**■, 

■  '    ■.'ix.-'.-'-h. 


'E'^^-» 


"  f  l 


1 


■••/■^A  -V 


toit  débandée.  -^p  ,  , 

Il'fe  dit  aufli  d'Unàtroupe  de  g^s  de  gùerr^  i  '  * 
^uîrfe  Sépare  d'un  Efcadron  ou  d'un  feataillèt^^  i^ 
çon^fuiement  &  ùas  otà^J^t,  Les  Jouràgeurs  Jt^  •B';^ 
débanderait  trop  tâu  Les  foldatS  fe  débandlrent  \  ^  ; 

pom  atl^ filUr^  y,^    uiij...^,      ■  .■^[/■■^■^:<^r..rf-'. 

H  fe/fit  encore  cTUn  corps  dé  gens  de  guer-  ^ 
re  qui  fe  difperfe  Êms  oldre ,  pour  s'enftûi  ou  ' 
pour  fe  retirer.  Toute  rarméefe  débanda.  Ce  Ri^ 
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.     .  _        „    ^men^fiJéband^       '^^       y       •     ;t    l 

DÈBACLE.iif.  La  rupture  des  glaces  qiii arrive  Débandé,  ée.  participe.  > 

'    tout-à-<:oup  après  qu'une  rivière  a  été  prU'e  DÊBANQUER.  v.a*  TTerme^de  jeu*  Gagner  téût 
^      long-temps.  La  débâcle  a  fait  périr  tien  des  bj^i"       l'argent  qu'un  Bartqùiera  devant  lui.  llfu^  dé'^ 
tiaiLx.      ■  :.  ]    ■  ■  .■;  \\.      ^:-2^ç.\hanquL^p^  ..'/,, '•  ■:;  "  /  ,■..".•,;"   ',^   '■■': 

Débâcle,  fe  ait  ^uffi -tlu  déba^ffcm^it  2^^  DfeBAFKJ[$BR.  v.  a.  B  n*a  ^rê  d'ùfage  qu*eit 

.  r  port ,  quand  on  retire  les  vaiftiçux  vides  pbur  cette  pluf™  >  Il  fe  feroit  pUUét  débaptifer  que  dt^ 

\^  approcher  du-rivage  ceux  qu^ont  charges.  //  ^  faint  tme  chofe ^  pour  dire ,  Il  renonceroit  plur 

y  a  un  temps^précis  &  ordonné  pour  la  délfdcle  du  tôt  à  fcn  Baptême.  Il  efl  du  ftyle^fisuniliç^irv 

.      port.    ;              '■■••■■',S:'  .'>•■->;'■  ^.■'Wi?,'*  DÉBAPTi<î!JÉ,EE.  panicipç; '"■-•:     /^               ' 

DÉBÂGLEMBNT.  f.  m.  Se  dit  du  moment  de  la  DÉBARBOUlLLElC  y.  arHettoyer',15ternèo^ 

débâcle  des  glaces',  &  de  Eadion  de>débâcler  v   falit ,  ce  qui  rend  fale.Tl  ne  fe  dit  guère  que  du 

<ies  vaifTeaùx.,  d.es  bateaux.  Ily  a  beaucoup  de  -     y\(ià^.DébarbotdlUr  un,  errant.  5U  débarèoiulUr 


^..  bateaux  qui  onT  péri^par  le  dibdclement  de  la       le  vifdge.  Alle^^  vous  d^arbomkn.. 
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.  ^   iHèiiiiàiomim  Am  ijiiliiiliiunlifnf  llm  mmi^      dire ,  Vdlis cotiteitez  fur  une  chdç  iiir  laquellç 
DÉBAW>AGE.£m»4*^dedéba»iUr^  :  iraià|<Slfe^ëiicuh  dn)k^^-^ 

J>l»éiUlïEIU«^>^1lr^r4u  k$  DéiTÂTti/i  ^E.partkipei  m^^^éM^,, 

k  h$$m9im^^à$'lM'VW*^rt9  èc  le  pefrfeir J^  }e       coup  bien  fUbauiu^  pour  dire /Cptxlpte  bien 
:àùÊêII^MM^^^  exâmkié'i  ^àiuft  bim diietltée.      V^  '^  '^^^ 

y      hokjUtti.  DÉBAWàiEi  <ï  t  DéHljJtem^ 

piBAlipé.  il.  partid^i  ^        b<>kditdflhtethancer«6^ntÀ^r^^M^ 

J^A&OEUU. £ ni^A^ilMiie.de îouMééimi dé-  < V'^ lAttwlMÂi,  Foin  MaMe.  AinurU débauche. 
\\  ]^iàitiPibmrdâM^tk^  Fous  irom^mlaffé^dc  ^    ^milfiil^Ui  tkôfi  pat  débauché; par  efpm  de 


pÊMAkQVEMEm.im.  AChofi  ^r  hquellc 

nr  ^M\iUi{\ie*  Le  djîbàr^pfim$nt  destrtot^tSi  On 

i««  w»  Jhs  trouptâ  dt  dibatfàemiMty  pour  dire.  Des 

troupes  deftinées  pKmr  £ûre  une  defcënte  en 

pays  ennemi.  *^* 

J>£BARQUER.  y,,  n.  Sortir  d*un  vaifleau  ou 

^    d'un.  autrei>èt!^bi:«  iVoici  débarfudmês  m  t^/ 

"   endroit  y  à  un  tel  port. 


rrij:*; 


dibéAché,  XSft  une  débauche  continuelle.  Il'  efl' 
dans  lsdé$étkhcduvinr'^'*y^ 
..K.  ftl  le  preftd^ncorepotltlt^céntîhen^     C7«^" 
un  honmc plongé  dans  la  débauche»  Ceftun  hom* 
mcp^dm  de  débauches,  Vllaim  débauche.  SnU  dé-^ 
bauche.  Porter  i  la  déhhicke*  Jeter  dan$  là  dé^ 
.    boucla.  Il  i^fijeté  dans  I4  débauche*  Fu^  les  qc^ 

eajum  de  MNutcf^y  ^  ¥^ 
Débauche,  fe  prend auffi  poiv  une  honnête 
On  dit ,1  Au  dièarfuer,'povtr  dire,  Dàni  le       réjouiflance  dans  un  repas  ;  &:  dans  cette  aç^ 
«   temps  même  dit  dëba]X{uement.  Il/e  tpoteya  au  -     cepâon  on  ^t^  Agréable  débauche.  Honnête  dé" 
.zkUbarquer.  On  Tattendoit  au  débarquer,  i^rr^.     ^S    batuhe^  '  >■:  ^fi  ^<' ^>  •  y  <r         '^:  •  r  ' 

DÉBARQUER^  eft  au/S  aâif,  &  fignifie'^  Tiî^er,  DÈBAUGHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  débauche, 
n  >  ^£nre  fortir  hors  àitis  iraâffeau  bu  d'un  autre  dans  le  vice.  Lu  mauvaifes  compagnies  Vont  dé- 
bauché. Lu  trop  grande  lîberténefertqu^àdébau* 
cher  les  jeunes  gens*  Ceft  td  fiùniantife  qui  ta 
éilmché.  Débaucher  une  JUU. 
/  il  fignifie  auifi.  Corrompre  la  fidélité  de 
ism^u  uit.  //  effdya  de  débaucher  Us  "troupes. 
On  ùu  débaucha  fis  foldats.  On  lid  a  débauché 
ficrètement  fis  meilleurs  amis.  On  lui  a  débdi^* 
ché  le  meilleur  de  fis  dom^quès. 

On  dit  auill ,  Débaucher  un  domeftiqUe  y  pq^ur 
dire ,  L^ii  aire  quitter  le  fervice  de  fon  m^e 
pour  en  aller  fervir  un  atitre. 

U  fignifie  encore  ^  Détourner  quelqu'un  de 
ion  devoir.  Débaucher  tin  écolier  de  V  étude. 
Débaucher  im  ouvrier  de  fon  travail  ^  de  fa  be^ 
Jogne*    ■'■■:.  '-''■'  ■  >  ^  iv;.,/.,  ••, 

Il  figni£e  auin  amplement ,  Faire  quitter 
un  travail,  une  occupation  férieufe  pour  un 
divertiffeinent  honnête.  Je  vieHs  vous  débau- 
cher^ poêtr  vtnts  débaucher.  Nous  voulons  vous 
dihtjàiéef  Cttn  de  ces  jours.  LMJfe^ous  déhau- 
^ier^'H  faue:  le  débaucher  ,  le  mener^  i  la  cam^ 


bâtiment  qui  m  arrivé  au  lieu  de  ià  deftina- 
rV  lioa.  On  débarqua  tinfmurie.  Déhorquer  du 
^  ^  kanon.  Déharqtun  dû  marchandifis^:  • 

DÉBARQUÉ,  ÉE.  participe.  ;% %  y;^ 

DÉBARQUÉ,  ÉE,  eft  àuffi  adjedtf ,  ft^  il  r^a 
«r  .'guère  d'uiage  qu'étant  employé  fisbftantive^ 
V. .'  mem  dans  cette  phrafe ,  Un  nouveau  déhat^qué^ 

3ui  fe  dit  d'Un  nomme  nouvellement  arrivé 
êla  Province.  //  atàtàoun  Voir  d^tmnouveau 
^  \  ^marqué.    ^   V      '  ^- "■'  '  r-^^^^-^^' ' /V: .    \ 

-DÉfiAKRASSEl?^  l'embahàs,  ôter 

.y:  .débarras.  Il  l^dit  au  .propre  &(' au  figuré  , 
*  &  fouvent  au  réciproquer  Dibarraffér  les  rues , 
-^LÙs  chemins.  Il  ne  fait  comment  fe  déharrajfer  de 

fescréancUrs.Ils^ejldébamJR  de  quanùted'im^ 
<   portuns.  Il  étoit  accaMlV ajgaires  y  mais  il  s* in  efi 

. dibartaffé.  lia  bien  dibarrajfé  (es  affaires  "depuis 
h'\peu.5a  tête  commence  À  fi  dâurraffité  :  -^ 

Débarrassé  ,ÉE  participe.  *    ^ 

jjDËBAjÉUlER.  V.  a.  ôter  la  barre.  Débarrer  une 


4nËBAT^  X  m.  D^fiSîrem ,  ^^(^^ 

débat  de  quelque  chofe.  Mettre  quClqtu  chofi  en  DiBÂI^CjHER,  (ê  joint  âuffi  avec  le  "pronom  per 
débat.  Vider  un  débaz.  Appaifer  ttn  débat.  (bnnel  ;  &  alors  il  s'emploie  en  Donne  &  en 


Chi  dit  en  termes  de  Pratique,  t/n  débat  de       mauvaàe  part.  Laîffe[  li  les  affaires  pour  un 


*  \  twnptCy  pour  dire.  Une  conteftation  fi:>rmée  joir  ou  dtux  ,  &  débauche:^-votu.  La,  mauvaife 

vv^^contre  quelc^  article  d'un  compte.  Fournir  de  compagnie  efi  fouvent  caufe  que  les  jeunes  gens    ' 

'  débati  de  compte.  Faire  ji^ les  débats  d*ùn  compte.  fi  déèiuehent* 
-$^^^^^^^ 

fi  :  (^                   enfemble ,  oh  dit  proverbiale-  H  eft  queîquefo^  fubftanûf  ;  &  alors  il  figû- 

-  -  "^ «lent ,  ji  eux  le  débat ,  entr*eux  le  début ,  pour  fie  Un  homme  aibandonné  i  la  débauche.  Cefi 

\    dire,  qu'Ojî  ne  veutpoint  fe  mettre  en  peine  un  débauché^  un  grand  débauché^  vieux  débau- 

.      de  leur  diflPérent.       ;     ' .  ché.Céfontdes  Mauchés.  On  dit  d'un  homme   / 

tpÈBÂTER.  y.  a,  ôter  le  bât.  Débdur  un  mulet,  qui  ^agréable  dans  la  débauche  de  table ,  que 

^.^'uk_çkerUli^t\!.-'^ii^'..::/-^.'''.'  Cefi  un  agréable  débauchl                         j 

pÉBÂTÉ,  ÉE.  participe.'  DÉBET,  f.  m.  Terme  de  Fmance.  Ce  qu'un 

fX^BATTRE^v*  a;  (Ilie  conjugue  comme  i^it^einr.)-  cgnvptaUe  doit  après  Parrâfé  de  fon  compte^ 

^'.  ^^Conteftei:  y-difputer.  Débattre  une  quejlion  y  une  Le  débet  d*un  compu.  Pay&^  fa  Charge  en  dé-    . 

'-::-':Muaf/e^  Débattre  up  compte.  Débaure  les  articles  iets ,  (ignifie ,  La  payer  en  fe  chargeant  d'ac- 

décompte.  •        *  -    ^                        - -^  '  quittei:  les  dettes  de  celui  qui  la  vend.  Cette 

Se  DÉÔATTRE.  y.  récipv-.  S'agiter  ,  fe  tourmèn-  partie  éft  un  débet  de  qmttance.  Débet  de  clair* 


ter:  Se  dlbattre  comme  un  pMdé  ,  comme  un  for-       Là  chargt  de  Receveur  des  débets. 


H. 


^yl'^ené:S^*débattredespiedsf  des  mains.  iTnche^  DÊBffFER  V.  a.  AfibibHr,  déranger,  gâter.  Il 

^ji^^^fi\M^                  qui  fi  débat  dant  n'a  guère  d'ufige  que  dans  cette  phrale;  l^ 

l^eau.Un<ufeÀudepr^ieqtdfediéiujurlepoing.  toutdéb'^ 

T  ;Onditproj^wbiakçiem,/^a«  DtBiVfi,tR.1^9ût6às^rFifupdibiffi^e^^ 
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'M^iPfX^mft  dîfcnt  d'un  homme  qui  paroît 
affoibli  par  aucique'e^cès  ,  qui  a  le  vifage 
abattu.  U  fe  (Ut  auffi  d'un  eftpmac  qui  né^feit 

Sas  bien  fés  fondions»  //^f»  fijomac  tout  débip. 
cft  du  ftyle  familier,  r.         \ 


D 


\ 


B    46^ 


qui  fuif  ordinairemeoc  \tSfhi6x%.^JU$jfla\fir$ 

cru  Uur  dibokié  *    .  ' 


.-.Ah 


Il  fe  dit  aufli  des  fujett  de  fâcherie  «  .&  des 
iportifications  que  donne  un  fupéri^ûr.  Cifl 
ttn  homme  qui  lui  a  dormi  de  fâcluux  diboirts.  Il 


PÉBILE.  ad|.  de  t.  g.  Foible ,  aflToibli ,  qui  mart-        tn  a  reçu  bien  des  déboires. 

\   que  de  forces.  II  ne  fç  dit  guère  qu'en  parlant    DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  Se  dît  en  parlini  des  os 

qui  font  déplacés  ou  difloqués.  Le  biboitemeni 
d  uri  os  ejl' toujours  très-dan^ereux- 


de  l*homme.  l^n  malade  qui  ejl  encore  débile.  Je 
/  mifenstout  dibUe  aujourd'hui.  Avoir  Tefiomaç 

débile  y  les  jambes  débiles. 

On  dit  auffi  figiirément ,  Avoir  le  cerveau 

débile  f  pour  dire ,  Avoir  l'efprit  foible.  Et  Ayçir 

ia  mémoire  débile  ,  pour  dire  ,.  Avoir  peu  de 

mémoire. 
DÉBILEMENT.  adv.  D'une  manière  débile. 


DÉBOÎTER.  V.  a.,  Difloqucr,  U  ne  fe  dit  pro^ 
prement  quç  des  PS  qu'un  accident^  un  ef- 
fort fait  iortirtle  leur  place,  la  chuu  qu'il 
a  faite  lui  a  déboîté  un  as,         \_  . 

Il  fe  dit^auffi  au  réciproque,  ùs^osnefe  di^ 
_  _  /  ffoîtent  qu  'avec  beàuçoujrde  douleur,       > 

dIbILITATION.  f.  f.  AfFo^iblifrement.  Débili^  Déboîter /fe  dit  aufTi^ri  parl^des  ouvrages 

tation  d€  nerfs.             «'  -  de  meniiiferie  &  d'âflemblâw  qui  viennent  à , 

DÉBILITÉ,  f  f.  Foiblefle.  Z>^^/V///  de  cerveau.  {e.ûé'joindrci  À  for<e  de  pouffer  la  jporie  ,  on  fa 

Une  grande  débilité  de  nerfs  y  de  jambes  ^  d'ejlo'^^      toute  débouée:.  •    ./       •          ^     •  .^ 

màc.  Une  grande  débjlité  de  vue.  Il  fe  dit  auffi  au  réciproque  dans  cètteacc/p 

DÉBILITER.  V.  a.  I^endre*débile.  j^Ai  débilite  /  tion  ,  Une  cloifon  quife  débotte. 

Us  nerfs  y  C efprït  y  la  vue  y  Teflomàc,    ;     ,.  ^ÉBOÎTÉ,iE.  "participe.     '  ./.                   .. 

DipiLiTÉ,  ÉE.  participe.  .  DÉBONDER,  y, a.  ôter  la  bonde.  jD/^o/iigriz/i 

DÉBIT*  f.  m.  Yente ,  tranc.  J)ébit  dt draps  ^de  den*  étang.  Débonder  un  tonneau. 


I*    *. 


■'ff:. 


r. 


telles,  Marckandifes  ^étoffes de  débit ,  de  bort  débit ^ 

de  mauvais  débit.  Il  fefait  un  grand  débit  de .... 

,  On  dit  figiirément,  c^Unhpmrne^un'beau 

'/     débit  f  qu*il  a  Je  débit  aije ,  le^débit  agréable  ,  pour 

dire ,  qu'il  parle  avec  faciKë  &  avec  grâce. 
Il  eftduily le  familier.  ^ 

DÉBITANT  ,ANTE.  f.  Ceîui,  celle  qui  débite 
quelaue  marchandife.  Un  débitant  de  tabac. 


Vi  eft  àuffi  neutre ,  &,  fignific ,  Sortir  avec 
impétuofitc,,  avec  abondance.  Veau  d  débon- 
dé cette  nuit  par  une  ouverture. 

Il  eft  auffi  réciproque.  U  étang  s' ejl  débondé. 

On  dit  auffi  figurém'ent  )Sc  fkmihgremént  ^ 
Les  pleurs  .qu  elle  avoit  long-temps  retenus  ,  dé^ 
bpndèrent  à  la  fin.  Apres  avotr  long-temps  rete-^ 
nu  fa  colère ,  //  fal/utyenfin  débonder. 


/ 


DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  Débiur  des  marchandi"  DÉBONDÉ  ,  ÉE.  participe. 

Jh^  des  denrées  ,  des  blés  \  des,  vins.  Iffébiter  en  DÉBONt)ONNER.  v.  a.  Ôter  le  borïtion  d'un 

.gros  f  en  détiùl.                               >  mixià^  ai  Mnionnéiwi,  Pour  remplif^JetqrÈneau^ 

On  dit  figurément  &^  dans  le  flyle  famî-  ilfijutlcdébondônner.     ,    ^~^^    • 

VitT^  fr^ Un  homme  débite  bien  fa  marchandée  t  DÉBOKdonnÉ  ,  ÉE.  participe. 

.     pour  dire,  qu'il  parle  bien  ,.  qif il  fait  bien  im  DÉBONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Doux  &  bienfaî- 

récif  ,  qu'il  donne  im  beau  tour  à  ce  qu'il  dit.  fant.  ILn'a  d'ulage  dans  le  ftyle  férieux  qu'en 

On  dit  auffi'figurémeht ,  Débiter  des  pouvelr  parlant  dès  Princes.  Cefi  un  Prince  débonnaire* 

Ms,  pour  dire ,  Répandre  des  nouvelles.          ^  Louis  le  débonnqir^.  Hors  de  là  il  ne  fe  dit  guère 

Débiter,  fe  dit  du  bois  abattu  quel'oh  coupe  qu*en  plaifant^nt^  Cefl  un  homme  débonnaire. 

pour  en^ faire  du  boi^  d'ouvrage  ou  de  débit ,  '  »  On  appelle  famil.  J/n  mJiri  débonnaire  ,  Un 

.;  tel  que  des  planches  ,  des  madriers  ,*  &c.  mari  qui  fouffre  patiemnnent  Ja  malivaife  con- 

Il  fe  dit  au  (H  du,  marbre,  ^des  pierres,  &c!!  duite  de  fa  femme.  <  > 

D4BITÉ ,  ÉE.  participe.  DÉBONN^REMÇNT.  adv.  Avec  boiité  ,  avec 

DÉBITEUR  ^  DÉ BITEUSE.  f^  Celui ,  celle  qui  douceur.  £«  vainqueur  les  a  traités  débonnaire" 

d^bite^Jl  ne  fé  dit  que  dans  Iq  figuré  &  en  ment.  Il  vieillit.                          •             >-    .' 

mai\yai(e  pzn,  Cefi  un  grand  débiteur  de  nou-  DÉBONNAlRETÉ.  f,  f.  Bonté  ,  douceur.' Ze 

velfes ,  de  fariboles ,  de  fo'mettes.  C*^fl^  une  grafi"  vainqueur  les  a  traités  avec  débonnaîrcté.  Il  vieillit. 

.  'de  débiteufe  de  mauyaifes  nouvelles.       '•         .  DÉBQRjp.  f  m.  Débordement.  Il  ne  fe  dit  qu'en 

DÉBITEUR  ,  DÉBITRICE,  f.  Celui ,  celle  qui  termes  de  Médecine.  Débord  de  bile,  Dchord 

A6\t.  Bort  d^i^t^:  ^Débiteur folvahU.  Uefk  mon  d'humeurs,          , 

débiteur.  Ene^^^^tredéb^  DÉBORDEMENT,  f  m.  Aî^ion  par  laquelle 
DÉBLAI,  f  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  ceS 

Î^hrafes ,  Beau  déblai ,  voilà  ut^beau  déblai ,  Qui 
è  dit  pour  marquer  qu'on  eft  bienheureux  d'ê- 
tre défait  de  quelqu'un ,  ou  dé  quelque  chofe 
qui  incommodoit.  Il  eft  familier. 
DÉBLAYER,  v.  a.  Débarrafler.  On  dit,  Z)/- 
blayer  une  rrmifon  ,  une  fSle  ,  une  cour ,  pour 
dire ,  Débarrafler  une  maifon ,  une  falle  ^  une 
cour ,  des  chofes  qui  y  font  en  défordre  &  qui 
ks  embarrafleht. 
pÉBLAYÉ,  ÉE.  participe. 
^DÉBOIRE,  f.  m.  Le  mauvais  goût  qui  refte  de 


J' 


.   i^ 


une  rivière  fe  déborde.  Le  débordement  du  NiL 
Le  débordement  de  la  Seine.  .  ^ 

Il  fe  dit  auffi  des  humeurs..  Avoir  un  débor^ 
dément  de  bile  ,  un  débordement  d^humeursi  On 
appelle  Débordement  de  cerveau^  Une  chute  ex- 
traordinaire de  pituite  qui  coule  du  cerveau 
6c  des  conduits  falivaires  p^  le  nez  &  par  la 
bouche. 

On  appelle  figiirément ,  Débordement ,  l'ir- 
ruption d'un  Peuple  barbare  dans  un  pays  pu 
il  veut  s* établir.  Le  débordement  des  ^'Barbares 
dans  r  Empire  Jiomain, 
quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du  vin  Débordement,  fignifie  a^ffi  figiir.  Diflblu- 
fw  tf  du  déboire  ,  qui  a  quelque  déboire  ,-  un  in-  tion ,  débauche.  Étrange  ,  fcandaleux  déborde^ 
fupportabU  déboire ,  qui  laiffe  du  déboire.^  ment.  Vivre  dans!  le  débordement ,  dans  un  grand 

Il  fc  dit  figurément  du  chagrin  fic  du  dégoût       débordement.  Le  débordement  de  fes  mœurs. 

Tome  L  ^  Nnn 
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0Ê&OI(I>ER.  V.  n.  Sortir  hors  du  Sbnf.  II  ^  DÉBOUCLER,  r.  a.  ôtertibcmcle^les Ik^s 
4it  proprement  des  rivières.  Quand  Us  rui^       de  ce  qui  eft  boucla.  Pibomkr  une  emrafe. 
'  fondtnt ; U riviht dilHfriU^ La rivih'c^^d^  ^"  '^" 

Lu  pluies  ont  fias  débordtr  ai  itang^'^; 
Se  DÉBORDEft.  V.  rccipr.  Il  fignific  la  même  cho- 


ie duc  Déborder.  La  rivière  fi  déborde.  La  Seine 

^^efl  débordée,  .  ;  ,       f  .   • 

Il  (t  dit  auffi  i^  hufflèfvs  du  corps  humain , 
'    ic  particulièrement  de  la  bile.  Leéimmeurs  fi 
fimt  diboriies*  La  hiUfi  déborda» 

Oh  dit  figiirémcnt ,  Se  dlbotdsr  en  injures  , 
pour  dire ,  Exhaler  fa  colère  en  mjioes  »  vo- 
mir des  ipjures.  JX^ 
DiBORPEK ,  fe  dit  suffi  des  habits ,  des  étof- 


Dibouchsr  un  ceinturon,  DébotuUr  des  bottines^ 
\>ntlit,  Déboucler  une  jument ,  pour  dire  » 

ôtef  les  boucles  qu'on  hii  avoit  mties ,  pour 

enipêcher  ou'eUene  fut  faillie. .  ,       >       4 
Un  dit  )  Déboucler  des  cheveux,  tBbomiir  k^# 

fièrr^tUrj  pour  dire  9  En  dé£iire  les  boucles^ 

défriler  des  cheveux  ^défriferimeperru^e. 

ïUkovthk^  Ïe.  participe. 

PÉBOUILLI.  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  Opé- 
ration pour  éprouver  la  qualité  du  teint  d'une 
étoflè ,  t)!!  pour  lui  rendre  fa  preniière  blan» 
CheUr.  Mettre  une  étoffe  au  débouilli. 


fts ,  quand  le  bord  de  l'une  pafTe  celui  ;ie  DÉBOUILtffirr  v.  a.  Faire  bouillir  des  éci&i^ 
l'autre.  Cetu  fiartge  déborde,  La  doublure  dé^  tiUons  d^étofFedahS  l'eau  avec  certains  ingré- 
borde.  '  diens,  pour  éprouver  fila  teintwe  de  PétofFê 

DÎbqfder  ,  fe  dit  auffi  aftivement  ep  termes       cfl  bonne  ou  non.      •  \; 

de  Guerre ,  lorfqu'une  ligne  detroupes  a  plus  DÉBOUlLU  ,  lE.  participe.     .  -  *  • 

df  front  ftc  plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui  DÉBOyQyEMÉNT.  f.  m.  La  fortie  d'un  vaif. 
pA  opçQ{éc.  La  première  ligne  des  Ennemis  dé"       feau  hors  d'un  détrbité 

"    bordait  la  nâtre.Lavant^garde  de  notre  flotte  dé-  DËBOUQUER.  y.  n.  Ternie  de  Marine.  Son 
bordait  ceUe  des  Ennemis.  llfe,dit  auffi  de  tout       tirà*un  détroit  >  d'un  canaL      '  v     ^» 

cprpâ^qui  en  déborde  un  autrc.^  DÉBÔURBER.  v.  a.  ôterla  bourbe.  Débour* 

DtBORDER  9  efl  <iuffî  neutre  y  &  fignifie .  Se  dé-  >      berun  bajftn  £eàu.  Débowber  un  fi>ffé.  Débours 
tacher  d'un  vài^uaii*on avoit â)orde..^rèj.      betunétang. 
f  abordage  il  ne  put  dlbordir,       .  ,  DÉBOVRBi,  i£.  participe.  ''*'  (    '^ 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Se  débor-^  DÉBOURRER,  v.  a.  Il  ugnifie  au  propre ,  ôter 
dèr.  Nous  finies  tous  nos  efforts  powriQus  dé-       la  bourre;  mais  il  n'a  guéri  ^d^ufage  qu'au  fi 


border. 
DiBORDERé  v.'a.  ôter  le  bord.  Déborder  une 

y^«*  ...        \ 

DiBORDi  f  ÉE.  participe.  II  s'emploie  figuré- 
/  ment  comme  adjeâir ,  &  fignifie  Débauché  > 

difTolu.  Cejl  un  jeune  homme  fort  débordé,  t/ne 

fimme  débordée.  Mener  une  vie  débordée. 
DÉBOSSER.  V,  a.  H  fe  dit  du  câble  d'un  vaifleau , 

dont  on  démarre  la  bo^  qui  le  retient.    . 
DiBOSSÉ ,  ÎÉE.  participe. 
DÉBOTTER,  v.  a.  Tirer-les  bottes  à  quelqu'un. 

Son  valet  le  débotte.  Il  s* efl  fait  débotter  par  fon 
'     valu.  •■  _     _  ;  .  ."^.■'"  .-'"^^  :..^*. 

On  lewdit  awi  fubftantivement.  Le  débotter 

du  Roi.  Ilfe  trouva  au  débotter,     *-/. 
DÉBOTTÉ,  ÉE.  participe.  ^     '  -*■ 
DÉBOUCMfMENT.  f.  m.  Affion  dç  débou^ 

cher,  te  déhouchement  dès  canaux.  . 

DÉBoucHEM£NT«  fe  dit  auffi  aù  figuré  pow 


guré,  Ainii  on  dit ,  Débourrer  un  jeune  homme  i 

{>our  dire  5  Lui  éire  perdre  le  mauvais  ton , 
es  mauvaifes  manières ,  l'air  embarraffé  qu'il 
.avoit;  &  Je  former,  le  façonner.  Mettre  wa 
jeune  homme  dans,  le  monde  ,  dans  les  bonnes 
compagnies ,  pour  le  débourrer.  Il  eft  familier. 
DÉBOURRER ,  efl  auffi  récipro<^e.J/  commence 
kfe  débourrer.        .    '     ^ 

DÉBOURRÉ  ^EE.  participe.       1 
DÉBOURSEMENT.  £  m.  Aôiôn  de  débour- 

{çt.  Il  promit  facilement^  mais  quand  c^  fera  àu  ^ 

débourfcmeni ,  il  aura  de  la  peine. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de  fà 
bourfe,  pour  faire  quelque  i^jemea\.Itn*a 
^  débowfe  que  ptù  d'argent  pour  les  tabkatix  qi^il 
'^a  acheté^ ,  &  il  a  paye  le  refie  en  d^ autres' tableaux 
&  en  nippes.  Il  aachetéune  terre  ,  &  il  Pa  payée 
fans  rien  débourfer.  Retirer  de  quelqu'un  rargent 
qu*on  a  débourfi  pour  lui. 


.%. 


*  « 


Expédient ,  moyen  de  fe  défaire  utueirient  de  Déboursé  ,  ée.  participe*  //  n'y  a  rien  à  rabat- 

billets ,  A&  marcl]iandifes ,  &c.  dont  il  n'eft  pas  tre  U-deffus,  c'efl  un  argent  débourfé, 

aifé  de  faire  un  bon  emploi ,  ou  de  trouver  le  Déboursé,  s'emptoie  auffi  fubflantivement, 

débit.  On  a  trouvé  undébouchem^nt  pour  ces  biU  pour  dire  L'argent  qu'on  a  débourfé.  // yîwtf 

.  leu.  On  cherche  un  débouchànent  pour  ces  mar*  tant  au  Procureur* pour  fon  débourfLLe  TaxUeur 

ehandifes.                      »  ne  demande  que  fon  débourfé.  Le  Procureur  a  don^ 

DÉBOUCHER.  V.  a;  ôter  ce  qui  bouche.  Z)/-  né  un  mémoire  de  fesdébourfïs. 

boucher  uni  botiteilU.  Déboucher  les  chemins ,  les  DEBOUT,  âdv.  Sur  pied ,  fur  fes  pieds.  //  ^fi 

pacages ,  pour  dire.  Les  débarrafTeri  en  ôter  debout.  Se  tenir  debout, 

les  ôbihicles.               -  Ondit, -Éif«i^^<>«/,poilr dire.  Être  hofs 

'      On  dit ,  Au  déboucher  d^un  défié  ,  au  débou-.  du  lit ,  être  levé.  Tout  fon  monde  était  debout 

dur  des  montagnes ,  pour  dire  ,  À  la  fortie  d'un  dès  le  matin.  Il  fi  porte  mieux  ,  il  efl  debout.  Et 

défilé ,  au  fortir  des  montagnes.  Et  alors  l'in-  on  dit  ahfolument ,  debout^  quand  on  veut  faire 

finitifcft  employé  comme  fïibflantif.  lever  desjgens  qui  font  couchés  ou  affis. 

II  s'emploie  auffi  abfolumqit.  V Armée  dé-  Debout  ^  fe  dit  du  bois,  lorfqu'on  le  met  de  fa 

boucha                           .      '  hauteur.  Mettre  du  bois  debotu:  On  dit  dans  le 

DÉBOuèHÊR ,  en  të^es  de  Médecine  ,  fignifie  •  même  fens  ,  Mettre  un  tonneau  debout ,  pour 

Évacuer ,  ôter  les  obfhuâions.  Cette  médecine  dire,  Le  mettre  fur  un  de  (es  fonds.  Et  on  dit 


■)»■>• 


vt)us  débauchera,    ' 
DÉBOUjCHÉ,  É£.  participe.,    ^  ^     , 

DÉBOUCHÉ,  fe  prend  auffi  lubfhntivement, 

6c  dans  le  mteie  fens  que  débouchement. 


d'un  ancien  bâtiment ,  qu* Il  efi  encore  debout, 
pour  dire/^^pillfiibfiflc  encore. 

On  dit ,  que  Des  marchdndifes  paffent  debout 
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l^^argtf.  Lis  hkfçhamdifii  rqui  j^^  l>ÊfikOUILlJ:^1|K^^r^C  m^Aâiôn  de  démêler  ^^ 


\  pâymt  rhoifisM  démqut  Us  aùtrts. 

^  ^  dit  figûr.  &  6m.  dTJii  hom^é,  miV/ 
:  jferâiV  ^/wiî'rr  fw  <W<?tt/ ,  pour  dire  i  tju*!!  a  tarît 
•'  de  reffoiiîces  différentes ,  oue  fi  Tune  Iiû  man- 
que,  Fautre  ne  Kiî  manqi*ra  pa$#  ^  .^  r*^^i 
't>%ïï6vp  Tci^é  deMarmcjH  ledit  don  Vent 
'  abfôlânentc6ntraïre,M>i/5tfvw/?j/«vi|«/yir^o///. 
DÉBei/TER,  t,  ».  Terme  de  Pratl^.  D^Ia* 


..  »^ 


1.4.;.  .. 


de,  débrouiller  une  choTe  embrouillée*  i^  |/^ 
#ya5  &  hab'Utj  il  fatu  lui  It^ffer  U  déhrouHU'*> 
ment  de  cette  apurée  IL  fera  f on  bietiu  dlhrùmlU^ 

DtkKOXJtLL^R.  V.  a,;Dépïfflcr ,  mettre  Vot^ 
drd  dans  les  choferi^itti^oiânt  en  confufion, 
£is  Ppetes  dlfehtque  tAmptnd<i^uiliaie  ehaor. 
jpUirQuUler  dés  phpicrs  if ui  font  mal  eh^rdràk 


*!/ 


DÉfeftÙTnt  V,  ^.  DégrotTir ,  ôter  ce  quHl  y  a 
déplus  mie  &  de  plus  brut,  il  fe  dit  principa- 
lement des  glaces  de  mirqir>  i2if^/i/ir  une  glacée 
lyihruttf un  marbre.  [  \v        *■   1 

DâBRUTi  ♦  f  E.  partie 


rd-  par  Sëtitcrice ,  pat"  Arrêt .  qu«  qiidau'un  DiBROUifLER  y  fe  dit  fî^^urémcnt,  en  paorlant 

eft  déchu  de  la  demande  qu'il  a  &îte  en  Jufti-       d'atfaires  i  dci  Jkftions  ,^  de 

te.  //  a  kl  dlhouti  de  fa  demande.*  hQ%  Arrêts       matières  Semblables ,  pour  dire ,  Les  déminer  ^ 

portent  i  La  Cour  ta  dlboud  fy  d^ouïe^      '  les  éclaircir.  Çiftun  chaos  d'affaires  très^d^ci'^ 

Ï)eBOUTÉ  ,  ilR- "participe.   (       V    .       ;     ?^ ,      :       les  â  déhrauilîer,  !      .^ 
PÈBOUTONNER.  v.  a.  Oter,  jfaîre  fortîr.  les   DÉBROUil^à ,  Îe.  j^cipe; 

boutons  d\me,  boutonnière  ou  d'une  ganfe,       '^^ 
^   Déboutonner  fa  foutaneffonj^fle-au^corps.  On 

dît  auffî  dans  le  même  fens  ^  Se  déhoutoriner  ^ 

pour  dire,  X)éboulOhner  fa  foutane,  fàveAe> 

fon  jufte-au-corps. 
, .        On  dit  figiii)  &  famif.  Se  déboutonner  avec 
*    feà  amis  ,  povfr  dire  ,  Parler  librement  avec 

eitx  9  leur  ouvrir  fon  cœur  ,  leur  dire  tout  ce 

qu'onpenfe.  i  ^.      «      ,.       v 

DiBOVTONNé ,  ÉE.  participe.  Jujle-au^corps  «/e- 
utoftné.  Cet  homme  efl  toujours  déhoutoriné, 
,On'dît  prov.  Rire  à  ventre  déboutonhé,  pour 
îre,*Rife  excçflivertient.  Et  Manger  a  rentre 

déboutonné,  pour  dire ,  Manger  avec  excès. 
DËBltAILLËR,  Sè  DàsRAiLLER.  v.  récipr.Se 

découvrir  la^rge ,  l'eftomac  ,  avec  quelque 
'  indécence.  Se  debrailler  devant  tout  le  monde. 
PÉBRAILLÉ,  iE.  participe.  Un  homme  tout  dé- 

braillé.  Une  femme  toute  débraillée* 

PÉBREDOUILLER.  v.  a.  Terme  dé  triarac, 
pour  dire,  Faire  ôter  la  bredouille,  empê- 
cher qu'un  homme  ne  pfuiffe  gagnerjpgriie 
double.  Jevous  dlbredouflU.  .v  ^ 


DÊBUÇhIr^  v..  n;  Somrïu  bois.  Il  fe  dit  des 
bêtes  feuves  qid  foheftt  de  Fcndroit  du  bois  oii 
elles  s'étoient  retirées. *Z;ifai/fl^<;7'//c7ig;  « 
;.  Il  s'emploie  auflliubltantivemem.///tfrrô^ 
va  au  débucher*  ^ 

DÉÉ!tJS(5UÈR.  r.  a.  Chaffer  quelqu'un  d'un 
pofie  avantageux.  L^i  ennemis  s'étoient  poft&f 
fur  une  hauteur  ^  on  Us  en  débufqua  à  coups  de 
cànon^  ,> 

Il  fignîfie  figurément ,  Oépofféder  d'un  état 
avantageux  ;  &  cela  s'entend  ordinairement 
d'un  concurrent,  d'un  rival  qui  en  dépofsède 
un  autre.  //  itoit  entré  dans  le  Minifîere ,  dans  le$ 
Finances  ,  maispn  peh  adébufqùé.  Il  avoitplu^ 
départ  qu*aucuri  autre  a  la  bienveillance  de  ce 


K) 


I^ rince  y  tifi  nouveau  venu  Vu  débufqué»  Il  eil  du 
ftyle  familier.  < 

,     DiBU^Quà ,  Îe.  participé» 
Jl  eft  auffi  neutré^fe  réciproque.  Dibredouit-  D$BUT.  L  m.  Le  premier  coup  à  certains  jeux  i 
Un  Se  débredouilUr.  comme aU  maU,  au. billard  ,  à  la  boule  ,  &c» 

yoilâ  un^eauaébut.  Faire  un  beau  début.  Il  fe  dit 


des  autres  )eux  par  exteniioni 

peut  ailément  ôter  du  but,  ou 


On  dit  ^VL  Une  boule  efl  en  beau  début ,  pouf 
aire  >  qu'Un  la  peut  aifément  ôi 
d'auprès  du  but. 

Ort  dit  auffi  d'Un  oiièaù ,  &c.  qui  eft  en  un 
endroit  où  iteft  aifé  de  le  tirer ,  qu7/  efl  en  beau 
début. 


DiBREDOUiLti ,  ÉE.  parMipe.  "• 

DÉBRIDER,  v.  a.  ôter  la  bride  à  un  cheval  7/ 

/  "ne  faut  pas fitàt  débrider  ce  âieVal. 

.  Il  fe  dit  auffi  abfolument.  //  efl  temps  de  dé- 
brider. Toute  la  CavaUru  yenoit  de  débrider , 
quand  tout  d*un  coup  on  vit  paraître  Us  Enne- 
mis. Faire  dix  lieues  fans  débrider.  .      » 

Sans  DÉBRIDER ,  fe  dit  fijgurément ,  pour  dire , 

Toïitde  fuite,  &  fans  mterruption.  //  aparU  DÉBUT^  fe  dit  fîgur^ment  Du  commencement  • 
pendant  trois  heures  fans  débrider.  Tai  dàrmifept- ,    d'ime  entrcj^rîfe  ,  d'une  affaire^  d'un  difcours  jl 
h^esfani  dérider.  U.eft  fiimilier.  dés  premières  aftions  qil'on  fait  dans  une  prov 

DiBRiDER ,  fe  dit  atiffi  figur.  dans  le  ftyle  famî-  fcffion.  Voila  un  beau  déhiu  ^  un  mauvais  débuts 
lier  9  eti  parlant  de  certaines  choies  qu'on  feit  ÇÉBUTER.  v.  n.  Jouer  le  premier  coup  à  de 
avec  une  extrême  précipitation.  Voye^^  comme  certains  jeux,  comme  au  mail ,  à  la  boule  ,  &c. 
M  débride,  tl  a  bUntSt  débridé  fon  Bréviaire.         '  Il  a  débuté  par  un  beau  coup.  U  fe  dit  par  exten*  ; 

PÊBRï  DÉ,  ÉE.  participe.  fiôn  de  tous  les  autres  je.ux. 

DÉBRIS,  f.  m.  Les  reftes  d*un  vaifleau  cjuî  a  fait  U  fignlfie  figurément,  faire  les  premières 
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naitfrage.  //  ne  put  rien  fauver  du  débris  de  fon 
\aiffeau.  Toui  ce  qi^ il  put  recueillir  du  débris  de 
fonnaufragetfntr...  _  _• 
PÉBRis ,  fe  dit  figurément  Du  bien  qui  refte  à 
un  homme  après  un  |rand^evers  de  fortime  , 
v&des  troupes  qui  reftcht  après  la  défaite-d'une  DÉBUTER  ,  eft  auffi  aaif,& 

armée  ,  d'un  f  égiment ,  &c.  //  lui  refle  encore  de      ^ut ,  d'auprès  du  but.  Débuur  ime  bouU. 
grands  biens  du  débris  de  fa  fortune.  Avec  ce  qu^il   DÉBUTÉ  ,  ÉE.  participe. 


démardh|es  dans  un  genre  de  vit ,  dans  ui»e  pro- 
feffion  ,  dans  ime  entreprife.  Il  a  mal  débuta 
dans  U  monde.  Cet  homme  abun  débtuéà  ta  Cour, 
Il  débuta  par  un  long  difcours.  Voilà  bun  d^t^ 
ybilÀ  mal  débuté.  Un  Comédun  qid  débute» 


fignifie ,  ôter  du 


V 


put  ramajfir  du  débris  de  V armée  ,  il  fit  tête  aux 
•  ennemis.  ». 

Débris  ,  fe  dit  auffi  du  dégât  que  de  grands  trains , 
.  de  grands  équipages  font  dans  les  hôtelleries, 

On  fit  donner  tant  a  P  hôte  pour  U  débris^ 

Tome  L 
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DE-çX.  yoyeiq,k.      ^ 

DÉCACHETER,  v,  a.  Ouvrir  ce  qui  eft  cachetée 
Ditàchtttr  u/it  Uwt ,  un  paqmt. 
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'~i;€ADE;d|!SiJ^  H  ne  fe  ^  jùèttjpit*  /fient.  DiuUr  un^rim.tlfitçh  cachi  cht{fon 

^^mÈtW&mt^^té&itkf^t^^  anii^w  tadiciUrUn^Aiêutf^  étn  connu ^  ne 

-^"^JÊaLmt^ ^^rdèn^ficondê^  MJum  iWM^  '"•'^r^^       diaUr* S^à  Mh^as  dicdafon qim^ 

dut  IMm^fii^  ^  ^^^  J^  i^^àéè,  L,€s  DfcîttE ,  éé.  participe*   >  <\    V  v  *  * 

'^^ÏJika^i  TmlM^mi^^^m^  :'M^^ir    DÉCEMBRE* il  Ht.  Le  4çrmrf  imoîs  de  Pannée» 
.OÉCADENC¥;CtDiS<fe^  '  Umni  de  Décèfkfif%:'L  f^ 

'en 

, — , ^ , .     ,      , -.                    ,       ..    ,  ^     .-  -_  dit 

'j^gciix,moiûsàgi^le.  I4^(&tf<ft«^  ,   d'Uft  dè$,dix  Magîftratt  ^éés  par  la-Répu- 

pht.  La  dlcadcnct  dti  if^Mrts  d*un  ttau  La  di-  .bliqiie  en  diverfes  (^èèi&om^  fJs  pr^hrs  DU 

cadenct  des  Lettres.  SàJariU  y  f es  ^iréi^ypht  em  eiihv^Jiireni  créés  avec  atiéritéfouverawe  pour 

'     décadence.  La  dieadlintt  du  Comn^eité*    '*^     \  "  fairie^HLoix.  Lei  premiers  bécemvirs  firent  Us 

PJÈCAGQNE.  1^^.  Fipireqma  dix  artglcs  &  loùcBik-d^u^t  f^^ 

'     évc  c6té%  Un  dééa^oni  réguiUr.U  virs.  Ùs'^D^enMn  àéi^p<^^^^ 

jeftif.  Uniaffîndicagog^.            :  '  v'         v^^  ^j^iiuâon  dei  terhb,  Oh  û^          Décemvir^ 

héîecaîâe///jf&ttf1f/.  ;    Oïaam  de  ces  dix  Magiftiats*. , 


DÉCAISSER,  V.  «!•  Tytfcra  imc  cain«;^  43P  jwiw  «r-   t     v^iiaciinac  ces  qix  magiiixciis,. , 

'^uffir  ces  Otim^^l^nd  on  aUrà  4ké0  ces  DÉGEMVIR^fT.  f.  m.Uiffnté  de  Dëcenivir.  Il 


'  marckandifes.   '  '  5     ^:-#^  '  'm~       .     figrtifie  auffi  Le  terrtps  due  diiiroit  cette  ï)i^  . 

DÉCAISSÉ,  ÉE.  pa^tlCl|5e^    n»   mr*  ■    \^  *'        .vj/ixté.   .         .  ^  ^^   -^  4.-  -    -       ,    . 

PÉCALOGUE.  f/mi  Les  d&  Gbttt^dèmetis  DECENCE,  f.  f.  Bienféance,  honnêteté  cxté^ 
de  Dieu ,  les  dix  Commandemcârdc  la  Loi       rieufe.  Ù  n'ejl  pas  de  la  décence;  de  faire  ielh 
'■'  ■'  donnée  à  Moyfe.  Les  préceptes  dù  Décalogue.  ckoje.  Cela  n  eji  pas  dans  là  .décence.  { 

ptCmEROK  û  rh.  Qm(é  dit  d'un  ouvrage  DÉCENNAL,  ALÊ.  adjV  Qui  dure,  ou  qui  re- . 
^    dans  lequel  on  racoiite  le»' éVéheme^  vient  toÈs  les  di    ans.  Chi  donhoit  le  nom  de 

entretiens  dé  dix  jours.  Le  Décameton  de  Bo^      Dêtét^rialë^  aux.  fêtés  célébréei^  tous  les  dîK 
Muè*-'  :'  '^■',  ^'^   '    'v^     ^     ■^^■'^-'"^:-"':  ■'    -,    *  ans ,  "&  dans  lefqueUes  on  jfâîfoi^ 
PÉGAMPEN^IÉNT  f.  in.  UaÔîon  de  d^iiiper.  /■■  gourjes  Empereurs.   Ma^firaturè  décennale» 

ion.Vn 
■  (  ' 

a-i^^XX*»**    *-*V»     T.     H.     JiMVTWA      A^    VaiIIV*     **  armée  fUi        .        V*»*«iF   WIV.WW*«WW  ,>«VSVr««  x^,if  «VJ^AV*»  ***•  *^  «AVÏf^VfMJUC 

oiligée  de  décmper.  Dès  fu^  t armée  mdicampi.  tl  de  l^ôfinêteté  ettérieuré,  //  ûM  pas  décmt 

C^déuMpadu  p^ntdu  jour.  à  un  MamÛral  de .....  Être  en  habit  décent.'  ' 

Jl  figlfiifie  figurément  &  famîlîèfèmérit,  Se  DpÈCEFnON.Ç  nu  Trompée, i^éduÛion.CViii 

retirer  prtmiptement  de  quelque:  lieu  ,  ^çn-  s\ft  fait  fans  fraude  rdf^éception.  Il  n'a- guère 

aux.  Il  vous  craint  extrêmement  :  dès  qu*iliéus  /Fufâge  bu'au  Palais. .'              , 

•  véit ,  il  décampe.  Quand  il  Jùeifkejles  Archers  DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  iuridîquement , 
le  cherchoient ,  il  (Ucank>a  hitn  vite.  ordomier  par  autorité  b^iblique.  Duerrur  un 

DÉQANAT.  f*  in.  Di^té  de  Doyen.  LéDéca^       ajourneiÀètupetpirineL  un  é  décerné  de  grandes 

•  nat  du  facré  jColUge.  ll\  (e  prend  auidt  quel-^.  peines  contr^ eux.  Décerner  def/récompenfes.  Le 
quefois  pour  I^|pnps  de  la  du^ée  de  cette,di<^  ^énat  lui  décerna  te  Triomphe^  Le  Sénat  décerna 
gnitë.  Son  Démmit  a  ditré  troi$  «i*^  1  ;     ^J  î  -  : ,  ^  tits  honneurs  divins  à.  Augufié^      .    >>    .         v' 


DECANTATION.  Cf.  Affion  pir1a«ie|e^^  ée. participe 

-'  Chimifte  verfe  quelque  liqueur  tn  lUfl^lËp^  DÉCÈS,  f.  ràl  Mort  naturelle  d'une  i^érCqnAé.  Là 

doucement  le  vaiffi^u.    i^^^^.V^  jour  de  fort  dlcls.  Après  f  on  décès. 

^DÉCANTER-  Vi  t.  Terme  de  ÇWmle  &  dp  DECEVANT  ^  ANTE.  adj.  Qui  troi^p^  i^c^Âr 
^    Pharmacie.  Vèrfer  doucement  <jbe  liquçur  au      '^4ïcevant.  Propos.décevans,  Paroles  décevanta. 

fond  de  laquelle Its'cû  fidt  im  déj^t;  .  DÉCEVOIR,  v.  a.  Je  déçois^  tu  déçois ^  il  déçoiu 

DÉCAPITÉ ,  ÉE.  paf^ûe.  ^'^  y        Itfoh  Mcevcihs  ,;i^oàsdUèi^  ils  déçoivent,  j€ 

DÉCAPER,  y.  a;  T^ti^we  de  Chimie^  Enlever  le      Mécev(^Jedéçus.  Je  décevrX)0çoL  (^U 

verd-de^ris  4û  cuivre.  Détaper  du  cuine}        ^    çoixe.  QtU  je  déçujfe\  /i  dééévrois.  Séduire  j 
DfeéAPÉ  ^  Ée.  participe.  .*^       \  "    tromper  par  quelque  cîiofe  de  fpécieux  & 


y 


\  k 


r 


•    chambré.  Il  a  fiât  décamler  fis  chamtref»  dans  le  figuré,  fie  fi^ifie  Emportement  èxtrê- 

Béc ARRELÉ  f  tc/ participe;         .  ;^  ' .  r'r^  '  me  ^contre  quelqu*ujpi  en  paroles  injurieufcs* // 

DÉGASTDUEi'Cm.  Terme  d'ArcfaiféftvSte.  Êdi-       ell  dans  un  perpétuel  dédhamemeru  contre  vous* 


*•  nce  qui  a  mx  coionnerdCface.         -r— ^    t  un  ne  vit  jamais  un  pareil  déchaînement.  ^ 

ÇÉCASYLLABE.  ad),  de  t  g.  Il  fe  '&  des  vers  DÉCHAÎNER,  v.  a.  ôtéT,  déteclier^c  la  ctiaîhe. 
françois  de  dix  fyllabes.  :;-n'  r    ^.  *#  *'  •  "-  '  On  déchaîna  la  captifs.  Déchaîner  tes  chiens. 


,  Il  fipiifiefigurément,E3tckér, animer,  ifn- 
ter  cofitre  quelqu'uûi  ^  d^Ukfiine  soute  la  cahals,  ^ 
contre  lui.  ^  '        ^        '       *"^'^     *  ';, 

On  dîtauflî  figur.  &  au  réfcipr.  5r  déchaîner 
contre  quelqu'un ,  pout  dire ,  j'èmporter  Q\j^^ 

■•■,  S 


I^CÈDPR^*^.  Mourir  de  ôiortTOurelIe,  Il  ne 
_^  le  dit  quem?  perfonnes.  M  décida  m  tdjour. 
PtciDt,  tE.  pamq»e.      '       .   -     - ' 
©ÉGELEMEîh",  C^Àdîon  dé  décèle 
DECELER.  V.  ».  Découvrir  ce  oui  eft  Ci 
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fuoiilfidilchàùiiJifoHcanii^i^ouh        ,  DÉCMAR<ÏBk^  vy  à.  ôltcr.P^  fardeau  d^ 

On  dit  fi|uï^mcnt>  en  parlant  d*0n  gtand      il  éiôit.  Dtchar^r  ^yu^ 

âge,  i^'^fifnhh'H  que  tous JU$  vints  fu^tin      ^cs:baUotsi^-:'^:SM/S^X''t:^'-'''      -1%^  i 

On  dit  aùfll;  pM^rÀ)- w  i:A?ci^^ 

dîrc  )  Lefi>iiîjàjgcr  du  %deau  qu'il  ^j^^ 

dan$  la  ménié  acc^p^ii  éfi^it,^  Décharger  un  ■> 

mulet  ,  un,  cheval  pÀ/u  charrtue,  Dicharg^ruft 

"^   *Qn'dîtprc{vcrbiat!èment/l)cfcArfr/(^  tif^irt^ 
■  ^1^9  povir  dire ,  Sortir  /ft  rétirer.  Dichàrm^d^  " 
plancher.  Il  eft  du  ftyle  familier,  vv    v- A;'l|!'^v 

'  On  dit  prôvejtïalcment ,  Dkhat^rjm 
mac  li  JOichargerjon  ventre  ,i^\\T  dire ,  Sxi^lager 
"  fon  euoftiac ,  foulagçr  fon.'y entre ,  par  quelque 
évàtuat^n»  Cette  drogue  efl  bannejhur  déchargefi  \ 
U  cerveau.  On  dit  auSi ,  qu'Z/w  drogue  déck^gt 
le  cerveau^  pour  dire,  qu'EUe  dégage ^c  cer- 
veau, qu'elle  le  foulage  des  humeurs  qui  Tin- 
cpmmodent»  -  ..       '         >     . 

.*^^  On  dit  fLgutélhentj  Décharger  fan  càhr,pout 
dire ,  Découvrir ,  déclarer  avec  franchlife  lè| 
^ujiets  de  douleur  ou  de  plainte  que  Ton  a. 

On  dit,  Décharger  fa  confc'uncc^  pour  dirCv^' 

Satisfaire  à  quelquj^.chofe  à  quoi  on  eft  obligé 

en  confcience.  Te  dis  cela  pour  décharger  ma  conf* 

•  cUnce^ren  décharge  m^  confcunce^  ^j'cn  c/iargi 

ta  votre,      .,    .  ^ 

,  On  dît  aufli  fîgurément,  ï)échargerûueîquun 


'  <5rage,  ou 

déchaifiésiMl  -  ^-^^-f 

bfeCHAÎNÉ^  *fe%  pa^ripe 

On  dit  d^Un  méchant  hoittméàjafèpe 
tout,  &  qui  ne  garde  aucurté  tàiiv^^C^uft 
dioMe  déchahi.-'  -  ^Z'    '^:  '  -^ 

bÉCHANtÈR*  f.  rf.  n  eft  du  fty^e&iriffief.  ïlp 

battre  de  <es  tirétentions ,  de  fei  elpërances, 

de  fa  var^té.  a  n'a  guère  d'ufaçe  qu^en  ces  fà- 

çoni  de  parler.  lia  bien  eu  à  déchanter.  Il  trou*^ 
V   yera  bien  à  déchanter.  Il  faudra  déchar^ter*  Il  efpé^ 

roit  en'ùrer  dt  grands  avantages,  mais  fl y  aura 

bien  à  déchanter,  ' 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  ôter  le  chaperon.  II 

ne  fe  dit  que  des  oifeaux  deproîé» 
PicHAPEROKNiè,  iE.  partîope. 
DÉCHARGE,  f.f  L'aftiôn  bar  lâouetfc  on' dé- 
charge des  hardes,  des  ballots,  qes  marchan- 

difes.  Se/trouver  àtU  décharge  d'un  ballot.  Les 

Meffagersfont  obligés  défaire  &  décharge  de  leurs 

marchandifes  en  tel  endroit. 

Il  fe  (fat  auffi  Des  charrettes ,  des  bêtes  de . 

fomme ,  &  des  autir^is  chofes  fxxr  le{queile$  des 

marchandifes  font  ct^rgées.  Se  troitver  à  la  dé^ 

charge  de  la  iharretUf  à  la  décharge  dû  Bateau,  . 
Décharger f<ï  dit  àuffi  d'Un  coup  d'arme  à 

feu.  La  Sentinelle  Jk  fa  décharge,  &fe  ritira  dans 
■\    le  CQrpS'de-gdrde^     '     .  *^  ' 

Il  fe  dit  aûffi  De  plufieurs  coups  d'armes  à 

iihi,  comme  de  momquet,  de  canon,  &c.  lQrf<  .         ^  ^       ^^ 

qu^on  les  tire  tout  à  la  fois,  ^prhs  avoir  effuyi  *    ^juùn \  po^ir  dire,  Lui  en  remçttre  le  fo 


.  '»'!  *K  ' 


d^unfoin  ydc  quelque  CQmmiJJîon^dc  qk^uechofe 
de  pénible  ,  pour  dire,  L'en  foiilafger ,  ren  dàU* 
vrer.-   ;'  \,        ^      ^      \  '  .  ^<  ^ 

On  à!ït,  Se  décharger  d*tine  affairrfur  quel^^ 


la,ptemtht  décharge  des  enrurnis ,  on  alla  à  eux 
€hét  &  la  main.  Ils  firent  d abord  une  furieufe 
déchargé»  La  décharge  de  la  moufquueric.  La  dé^ 
charge  du  canon,     *^  •  • 

Oh  dit  yl/ne  décharge  de  coups  iebdton,pùut 
dire.  Des  baftoni|ades,         \-  ;;  '  '  V  ^ 

Il  fignifie  auffi  L'aâé  par  leouel  on  décharge 
qiielqu'un  d'une  obligation  ,  aune  Redevance , 
CI  une  chofe  dont  il  étoit  chargéy^Di&Aitr;^^  konne 
&  valable.  On  kefauroitlui  rien  demander ,  il  a 
fa  décharge.  On  lui  d  donné  une  décharge  de  tout. 
On  O'availle  A  votre  déchargea  ff"  :[  v  "*  ^  ^ 
DiciURGE,  eft  auâi  Ce  que  tes.  témoins  difent 
pour  décharger  uii  accuie.  Informer  à  charge  & 
à  décharge.  Ils  ont  tous  parlé  à  votre  décharge,  La 
dépofiùon  des  térr^oinsêA,fait  la  déc^ge  de  roc* 


Décharge  ,  eft  auffi  L'endroit ,  le  trou ,  le 
tii^au,  la  grille ,  par  laquelle  Peau  d'une  fon-» 
tame ,  d'un  étane ,  d'un  canal ,  (t  décharge.  La 
fontaine  aja  décharge  à  vingt  p4s  de-lâ^ 

On  àJt^Sif^  f^'  décharge  des  humeurs,  pouf 
lire  ,X'écîwilenirat  des  humeurs  du  corps  hu- 


Ôn  dit.  Décharger  un  atbre ,  pour  dire.  En 
couper  quelques  branches,  quand  il  eft  trop 
charge  de  boi5^       /  .;^' 

Décharger  une  arme  i  feu ^  pour  dire,  La  tirer»' 
On  dit  auifi  la  même  chofe , 4)our  dire,  EÎi 
ôtér  la  charge  avec  un4ire-bourre; 
•; .  Oh  dit  ,lÙécharger  un  coup  de  poing ,  un  coup 
Idt  bdton  ,  un  coup  défaire  ,  pour  dire ,  Donner 
de,  toute  fa  force  un  cçujp  de  poing»,  un  coup 
>de\bâtoD ,  un  coup  de  fabre.^ 

Ort  dit  auffi.  Décharger  un  coup  de  fiifil^  dé* 
\  charger  un  coup  depi^j^t ,  pour  dire ,  Tirer  un 
coup  de  fufil ,  un  coiip  de  piftolet. 

On  dit.  Décharger  fa  colère  fur  quelqu'un^ 

[)Our  dire,  LÏii  faire  fentir  les  effets  de  ià  co- 
ère*  "r:  •■■>    *■      '  ■.     •■  -  :    ■ 

'^    DicH ARGER ;fignifîe auffi , Tenjr. quitte , décla- 


dire 
liiaut. 


On  appelle  encore  Décharge  dans  une  mai-^ 


rer  t[uitte ,  délivrer  4'^»^^  redevance,  d'une 
,deiîrt|hde ,.d 'une lletite,  d'un  impôt.  //  me  de-* 
mandoit  telle  chofe  ,jlen  ai  été  déchargé  par  aTréti 
On  Ca  déchoie  de  tafpgnation.  Il  s\Jlfait  dé^ 
charger  de  la  tutelle  de  ce  mineur.  Il  d  été  valable* 
menf  déchargé.  Cette  Province  éto'ufort  chargée  dà 
m^esiy0)f^  Va  un  peu  déchargée,  ■    % 

^     Qn  dit.  Décharger  un  regijtre^  un  contrat,  une 


X 


foh ,  Uiî  lieu  retiré ,  qui  fert  pour  la  commo-  ^'   minute ,  pour  dî^e ,  Y  mettre  une  quittance  de 
dite  d'une  maifon,  &"trii  l'on  ferre  beaucoup     \fe  crue  ro^  a  reçu. 
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de  chofes  qui  ne  font  pas  d'un  uiàge  ordi- 
naire. '  *  ,j . 
Décharge  ,  fignifie  auffi  Soulagement.  Cefiune 
décharge  conjulérable  pour C État,,  H  y  a  des  gens 
qui  a^  font  leurs  filles  Religieufes ,  que  pour  la  dé-- 
charge  df  leurs  familles. 

On  dit,  La  décharge  de  la  confcience  y  po^ir 
<Ere,  L'acquit  de  la  confcience.  Je  vous  en  aver* 
lis  pour  la  décharge  de  ma  confcience»     <  '      >; 


^ 


..On  dit.  Décharger  un  accufi,  oour  dire.  Por- 
te^ témoignage  en  fa  fevcur,  dire  des  chofes" 
5ui  vont  à  le  juftifîer.  Les  accufls  Pont  déchargé. 
Is  Pavoient  chargé  à  la  quefiion  ,  mais  à  la  morf 
ils  Pont  déchargé,  '    ' 

On  dit ,  qu^I/ru  rivière  fe  décharge  dans  une 
autn ,  dans  la  mer^  pour  dire ,  qu'Elle  entre  « 
qu'elle  fe  jette  dans  la  mer. 
»     On  dit,  qa^t/rie  touleur  fe  décharge ^  poui; 
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>é  iqifEQe  ^ft  4£tmt  »  ,^  dortem  m^  DÈCHItnFRABlME.  ad).  Qui  p^t  ^e  déctûifré. 

fhatgéèà  ,     ^^     ,,  .  :^'      »,•    -a*  ^'^  ^*#*  W  ^V  i^  dicUffrabU. 'C\u$  Uttrt 

^\  <bîiM^t3fjtVn  DÉOHIIFFREMENT.  f.  m/ Explication.  Il  fe 

Mekând éTêncoiisn ,  pour  oir^^  qii'U  a  la  taille       dit  de  Taâion  de  déchiffrer,  &  de  la  chofc 

'  '   IbtfyTiMicdlure  i^n^  ^  :  ^^  même  qui  eft  déchiflfréc.  Jpporu[^oi  /«  dé^ 

tX|^CUARGE(JR. X  m.  Cehii  mii  décdarge  les       chifitmên^di  aut  Uttrt.  Paru  dicki£rtnicru de 

*  «arcAaiuiifes,  Ui  déckftfgm-s  de  diffus  U$  forts.       cttti  Uttrt , on  apprit  jm.  ,.  ^  x 

^  IJaflS  rArtillçrif  *  on  app^iilc  Di^rgtur^  Un  DÉCHIFFRER,  v.  a.  È^Iiqucr  ce  qiii  eft  écrit 

'  Officier  qui  a  (o^  et  déchafger  les  poudres  6c       en  chiffre.  Dkhiffnr  unt  Utm.  Vn  chiffrt  mai 

WiiVitres  munitions.^  4;'^.  •     "  aijî  à  dlàhiffr^r.  .^,       „ 

I|  fignihe  figurémcnt ,  Urc  ce  cfiù  eft  mal 
écrit  6c  mal  ai(e  à  lire*  CtU  t^  fi  mal  écrit ,  qui 
ji  ne  U  faurùisUrt  /  regarde^  p.  vous  U  pourre^^ 
déchiffrer,  'v       , 

Il  Te  prend  encore  fîguréinent  dans  la  con- 

vçrfation, pour  Pénétrer  dans  une  affaire  ob& 

cur^)  démêler  quelque  chofed'eml)àrrairé,  de 

fecret.  Ctiu  ajfaire  étoit  difficiU ,  U  nous  fa  bien 

.  déchiffrée.  Je  ne  faurois  déchiffre^  toute  cette  in^ 

.,      OhdîtaÙMifigurémenl,i//cA//jV(^^ 


"^- 


•  j 


'  ,-...>■< 


pour  dire ,  Faire  connoitre  un  homme  en  dé* 
couvrant  (es  inclinations  ^  Âc  ce  oui  lut  eft  ai"-; 

)n 


t>l|ÎpHARNE%T..A.  Ôtiila  de  deirustès 

^.  hts  ChiritrgUns  qui  font  des  anatomies^  dé* 
y  liuamênt  Us  corpt.    rÇ[  '  ^  -  ^  *'      . 

*  '  Il  fienifie  auffi^  Amaigrir ,  éter  Pembon- 
.'•  point.  Cetu  maUdU  ta  fort  dkhami. 
pECHARNi,  £ë.  participe.  Son  plus  grand  làage 

cft  dans  la  fignification  d'amaigrir.  Corps  dé- 

:fhdmé,  Vifa^dichamè.  Bras  décharné.  Main 
■:  déchamle.    -\  •.'..>  V^^,;      •     '  -'.'l,^'  " 

.  '  On  dit  figurément ,  VhffyU  déchamiipoxxt 

>J&ei  Un  ftyle  trop  fec.      X^  .  ._/i' 

PÊCHAUSSEMENT.  Cûl  Sfe  dit  de  la  6çon 

^l^piïdonnéaUx  arbres  &  au*  vignej5,^q^  , 

"  09!^^  '    rivé  de  plus  fecret.  Ufe  prend  pl^sordinaire*^ 

•^^  j,  mint  ea^i^^ 

0ECHÀXJSSER.  v^-a.  ôter,  tîror  le$  t^^liii^les    '  i^e  compagnu  où  on  ta  bien  déchiffré*     ^ 

la  clef  îuif 

-  ">■•"?•" ^  "  y  '  jf  r  •/  '  '  '    :• j  w»«^»»^w!«^  ••  ^  *'  VVi.,<*v'- .  HÀiii.-  '  *■  '•'■■•Vif'*':  !«i."^''*'*'  "*.'.  "    •«■."'    '•'^î*. 

j^r</*ritfi,  pour  <tbrc.  Tirer  deçfouUerSjti^^     .     '  Il  fe  dit  aûffi  Uéëplutquiâ  le  talent  de  dé- 
crie* bas.  .  ■    ^  <^  r^^ v^       •  :      t;i  ;  îlwi^  d^S^ftsttres  j(àns  ciï  ayoir  1^  cluffre* 

^;»re,  Ôter  la  tcSSejqpî^  7^*^'  ''•^-  ■.é^^-'-.  ^^-  ^  *??  SIk  ^^  t  - 

^■pmnà  ont  déchatM ffl^Mm.  t^  Jardirmrs   PÉCHIQUEtfK  V^  a.  ©îScotp^ 
^^déchaufferu  les  arbm  jiMÉr  tnettn  M  fiimcr  au       àÀvtt^  tB3Ï\siie$.  J^échi^ucter  là  jj^^ 

On Qity pechauÏÏirUs denU^ pour  <fire, Les  On  dit,  Décniquttir  m^  ^^^9  P^^  dire^ 

■«iécoùvrir  ik  les  i^^cher  de  la  génciye*  Hm  T  faire diveifespedtes taillades» 

'■' ^ftaupas  fe  frottft  Us  dmts  rudvntni pparpt  ^uc  Dtçmi^VETk,  ÉE.  partkipc^X  *  ' 

ciUt  Us  déchaufel  Ses  dents  fe  dMau^^  DÉCHlQUETÙRp.  C  f.  ifné/e  dit  guère  qud 

I  pn  dit  figurément  8c  fimnial^èiîi ,  qffl/n  De§  tM0^:jkçf  6tt  I  àne  étoffe.  Il  ^ 

pour  dire,  qu'A eftil'^  mérite  fort  inférieur.    PÉCHmES^EN^; f.  f.  ï^aaîon^te  déchirer.  Xr 
pECHAUSSÉ^  É£.  psûrdcipe.  On  apMlle;^  dédufmm^ ^^^^^^^  di  dou^ 

:Déchaiiffîs ,  Aup^ns  Ùîchûuffés ,  les  Carmes  /      laS^&^^indignim^parrru  Us  J^fs* 
;-^es^Auguftins  oui  ne  portent  point  de  bas,  ôc,^  ^jQnditauffiiaufigiqiréyiltf^  * 

qui  rfonl  que  des  im^alis^^W  4       ^    ^  f «^'^  des  dickirtrncfis^eruraillcs.') 

picHÀÙSsÉE.  adj.  f.ÉpithétequcI<^^ Romains  Z"      On  2.fftV^t Décl^irement^dc^^ i^^  dou- 

*  donncdent  aux  Pîèeès  jotiées  pà^li^  Nfime  leurvive  &amère.i^^  !^^^ 
;parcequelesAaeurSYjoiK)ien|te                 DECHIRER.  V.  a.  S.#hpl%V«>^i'e  en  pièces 

'^^  c^-à-dire,fiiiBÏ|ç1)roaeq^  "fiBrà^i^  Unefe 

pÊCHAussoip!;  îi,M^  :  |tjé|^fa^  toue,  du, 

V^gin  fert  iiTjà^^ê^r^  tf autour       pam^i^dâ^  la  peaw ,  des  chairs , 

o^aoi^  ou  on  veut  a) 


/ 


•ï:^ 


WT^!.: 


1  :  \'^^ '  ^^i?^ 


^^  ^  ,.        ,.^  «  des'tïioies  de  cette  natiire.  Z)^c&^^^ 

PECH$A|*ÏCE.  f.  f.^?crii>  d'un  drt>it.  Jf  pwu  di^  \     tre.  JpccÙrer  un  contrat  yune  prmuffe.  Déchlrir 


n  d\me  I^Ce ,  ou  en       rafes  vitemens.  Déchirer  uni  plaicé  On  le  déchi- 
l^^v^leiir.  Il jfWdu  dtchet       ra : 4  cotws  dâfpmi*  Déchirer  ^^ktlUs  dents.  U 

0 


^  rintfuS.  U^à  du  JMitJut 
y/p^cés^  quméd^oÀii^^ 


^   elliliéine 

^danstafon»: 
^àpriù^cik 

'  (01  M^séiraj^^.  fî/am  avoir  foin  4$  r^^fïïr  U 
'^■yin  ^[imps  toi  iwM^^'ii  caufc  du  dé^Mi/l^ a 
^  xou/om  m  déchet  fm^là  vm  &  fur  Êmqi^on 
±Karde  trop  long^4enw3^fmv  V".,'^;:^'fe^l^V,. 

|tt<^EVEU|L  W^  Arracher  iï^^  à 


la  méui 


lent. 


h  homme 
ce 


qui  liereft  pas  fint  tiid^  prier  pour  feire 
qu'on  défiroit  de  luii  on  dit,  cpr//  r^  s*efip^ 

umMimfàitdé^ 


-ii^^^:: 


épa*  Ik  en  dë&féèi 


^  fait  éUchirtr Urrwt^u  «  qu* 


•*>.  ■v 


A-" 


i. 


-(  k/      ' 


»»"  «"■, 
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>thinh  tmir  ^Us  ênttailUs  y  pour  dire  1  qii^Elle  4ire ,  Prendre  fon  ptfcL  Diàd^^YOus  dmc,  H 

donne  l>eaucoup  de  compalfTion,  &  oii'clle  ' /eA  Mt'tdi  trop  Ug^mifU.                      ^. 

touchie  fenfiblcment/ Cr//«  m>r<  v€^éi/ï/ /oi/^/>  DiaDÉ^iE.  participe.                            \.> 

fon  fils  fifentoit  déchirer  Us  enimlUs.  ■ .  '  On  dit ,  (\\\Un  hçmmt  §fi  iicîdi ,  poiit  dire  l 

On  dit  figurémcnt ,  qu'6^/i  Eiat  t^  déchiré  qu'il  e(ï  d'un  caraûère  ferme,  &  qu'il  a  des  . 

^      diyirfis  Jaclions  ,  que  CÊglifc  tfi  dcchirétpar  principes  dont  il  ne  ^*écarte  point. 

S4ki/mi.              /    -i  DEaDEMENT.  adv.  D'une  manière  décidée. 

On  dit  aufli  figurément  dans  le  même  fens^  DÉCIMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  aux  iè-- 

tPàC  LêS,pa£ions  oppofUs  déchirent  U  coiur  ^  dc^  '    cinie^.              *            .. 

chirent  rame,  DÉCIMAL,  ALE.adf.  Terme  d*Arithmétîaiiê. 

I)icHiRÇR,fignlfic  auffi  figurément ^Offenfcr ,  II  n'a  guère  d'ufage  que  cfanJ  ces  jphniiesà 

Outfager  par  des  médif'ancés.  /^^c/t/V^r/ô/ï  pro-  ^Fraclion  décimale ,  pour  fienifier  Une^fraôkm 

chain.  Déchirer' la  réputation  de  fon  prochaiti.  dont  les  parties  font  dès  dixièmes ,  des  ccntiè- 

DicHmi^  ÉE.  participe.  ines,  des  millièmes,  &c.à'unités.  Et  d/i:/^<//- 

On  dit,  qu*£//ï  homme  ejl  tout  déchiré  j  pour  timal^  pour  fignifier  le  calcul  de  ces  fortes  de 

dire ,  que  fes  habits  font  tout  déchirés.  >«•  fraftioni.                       - 

On  dit ,  QfLWne  femme ,  ç^u'Ûne  fille  n\fi  pas  DÉCIMATEUR:  f.  m.  Ne  fe  dit  que  de  celui  miî 

trop  déchirée,  n  eft  jf as  tant  déchirée,  if ourdit (^ y  a  droit  de  lever  la  dixtne  dans  ime  Paroiflel 

au'Elle  n'cft  pas  laide  j  qu'elle  eft  affez  jolie.  PrincipàLDécimateur.Grosbécimaïeur, 

eft  du  ftyle  familier.  DÉCIMATION.  f.  f.  AftionMe  décimer.  i>  «/// 

On  dit  proverbialement ,  jqu'^ii  c^V;i  har-  cimation  des  fotdatsi  Qn  en  vint  à  la  décimatioh  > 

gneux  a^touj  ours  les  oreilles  déchirées,  i^oatàÀTQ  y  de  toute  la  Légion,                     .^ 
.    qu'Un  querelleur  a  toujours  des  affaires  défa^  DÉCIME,  f*  f.  La  dixième  pattie  des  revenus 

gréables.                                            .^-^  Éfccléfiaftiqueslevée pour auelque  afïiaire  im- 

\  la  KeTigion  ou  à  1  État , 


DÉCHIRURE.  (.  l  Rupture  faite  en  déchirant. 
Il  y  d  une  déchirure  à  votre  habit.  Raccommoder 
une  déchirure.  La  déchirure  d'une  pUùe^fe  reprend 
.  plus  aifé ment  qu  tint  Jîmp le  coupure*         ^ 

DÉCHOIR.  V.  n.  Je  déchois ,  tu  déchois  y  il  aechoih 
Nous  déchoyons  y  vous-  déchoye^  y  iïs^  déc/ldient* 
Je  déchus.  Je  décherrai.  X^M^  J^  déchuffe.  Je  dé' 
chcrrois.  Que  je  déchoie  y  que  tu  déchoies.' Tom- 
ber  daiis  im  état  moins  bon  que  celui  où  l'on 


{)ortante  4  la  Kéligion  ou  a  1  ttat ,  comme  pour 
es  Cr^ifades.  Le  fécond  Coricile  de  Lyçn  ordon» 
.  tta  une  Décime  pour  fix  ans. 
DÉ€1Mes.  f.  f.  pliir.  Ce  que  les  Bénéficiers 
payent  tous  les  ans  au  Roi  fur  le  revenu  de 
leurs  Bénéfices.  Décimes  ordinaires.  Décinfés 
'extraordinaires,  Impo fer  les  Décimes,  Payer  les 
Décimes.  Recei^el^r  des  Décimes.  Sergent  des  Dé* 
.  times.  Une  quittança  des  Décimes, 
étoit.  Déchoir  dé  fon  rang  y  de  fpn  pofte.  Il  eft  DÉCtMER^.yra.  De  dix.foldats  qui  ont  mé* 
bien  déchu  de  fon  crédit  y  defxjavetir.  Il  eft  fort     ^  tité  d'être  punis  fuivant  lés  loîx  de  la  guerre, 
décfm  de  fa  réputation.  Il  eji  fort  déchu  dans       tfen  punir  qu'un  félon  ique  le  fort  en  décide^ 
Fèftime  du  public.  Ils  font  déchus  de  leurs  privilé*       Décimer  uru  Compa^ie^  Décimer  un  Régiment» 
'  ges,  La  défobéiffance  a  fait  déchoir  le  premier  DÉCIME  >  ÉE.  pad£|flp^.       < 
homme  de  t état d^ innocence  &dejuftice  originelle.  DÉCH^TITIER.  v  a.-ôter  les  cintres  d'une  voûte; 
On  dit  d'un  homme  avancé  en  âge  ^  qu'//       On  ne  décintH  les  voûtes  que  quand  elles  font  bien 
e^mence  â  déchoir  y  pour  oite  y  cfv^lï  commcti'       sèches.         .-• 
^^'^^^W^  devenir  infirme,  Ou  qu'il  commence^  PÉCISF^IVE-adj.  Qui  décide,  itf/>/^c«/^cj^^ 
n'avoir  plus  l'efprit  fi  bon.  d'un  procès.  Le  point  décififdt  Gt  cauft.Vn  Ju" 

DÉCHOIR,  fe  dit  auffi  quelquefois  Des  chofes  ;       gemeni  décifif.  Un  comiat  décifif.^  Une  batailU 
èc  alors  ilûgnifie^  Diminuer.  Son  crédit  corn* 
mence  à  déchoir* 

Déchu,  ue.  participe; 
.  DÉGHOUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Relever, 
'    remettre  à  flot  un  vaifleau  échouée 


.;.  t 


\v 


DÉcHouéjÉE.  participe. 
DÉCIDER,  v.  a.  Réfoudre ,  déterminer,  por- 
ter fon  jugement  fur  ime  chofe  douteufe  ou 


décifive.^ 

11  fe  dit  auiU  Des  perfonnesi  Ceft  un  homme 
décifif.  Avoir  Vtfprit  décifif.  Il  eft  un  peu  trop  dé^ 
cifif.  Les  jeunes  'gensfont  ordinairement  plus  dé» 
cififs  qu'ilnefaudroii.         ■...!*  ' 

On  dit  zxxSiy  ÀvoirtefpritdécÙîfy  le  ton  dU 
cifif;  6c  dans  ces  deux  phrafes ,  Décifif  k  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 


1 


A 


V 


conteftée.  Décider  une  affaire  y  une  qtujlion,  DÉCBION.f.  f.  Réfolution  ,  jugement.  Il  fe  dit 

un  point  de  Droit.  Quand  VÈglife  4  décidé  quel-  ;  également  &  des  peçfonnes  qui  décident ,  & 

que  chofe ,  iln^aplus  qu'a  fejoumeure.  Tout  ce  :  d^s^^t^^                {qjfït  décidées.  Cela  efi contrai^ 

quon  a  décidé  dans  les  Concites.                       '  ;    àtix  décifions  des  Conciles ,  à  la  décifion  des  W- 

Il  fignifie  aufli.  Terminer  ce  qui  étoit  en  "^  fes.  La  décifion  des  DoBeurs  fiit . . .  ..Uru  déçu- 

conteftation ,  y  mettre  fin.  Décider  un  diffi^  fion  de  Droit.  La  décifion  d'une  affaire.  La  décï^ 

rent ,  le  décider  par  une  bataille^                 ^  fion  d'un  Dogme.  La  décifion  d'un  cas  de  confia 

U  s'emploie  neutralement  pour  dire ,  Ordon-  cience.  Les  décifiom  de  la  Rou.                 * 

ner,  difpofer.  C  e^  à  vous  à  décider  dt^  ma  for-^  DÉCISIVEMEIfr.adv.  D'une  manière  iécifive. 

tune,  Ceft  à  vous  à  en  décider  comme  il  vous  Parler  décifiyement. 

plaira.  Les  Juges  décident  de  la  vie  &  de  la  for-  DÉCISOIRE.  adj.  m.  Terme  de  Pratiqué.  Il  ne  fe 

^une  des  hommes.  Décider  fur  toitt  à  tort  &  à-  dit  qu'en  parlant  du  fet^ent  d'une  Partie  qui 

travers,                                         '  ■'    '  décide  le  différent  en  queftion.  Serment  deci» 

Il  s'emploie  encore  neutralement  pour  dire ,  foire.  Il  ne  fera  pas  fi  hardi  quand  U  en  faudra , 

Porter,  fôn  jugement  avec  trop  de  préfomption  venir  au  ferrnent  dicijoire. 

&  de  confiance.  Ceft  un  homme  qui  aime  à  déci-  DÉCLAM  ATEUR.  (Tm.  Qui  déclame.  On  appe- 

der  y  qui  décide  trop  hardiment.                 ^  loit  ainfi  les  anciens  Rhéteurs  qui  faifoient  des 

Il  fe  dît  auffi  avec  le  pronom  perfonnél,poiu:  exercices  d'éloquence  dans  leurs  écoles. 
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On  dk  aujourdlnû  <rUn  hociraie  qui  récite  Dictaradon  (U  dipthi.  Donntr  pm  MciarûiUn; 

public  »  que  Céfiim  him  àkUwuMw.  unmdu-  DÈCLARATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 

vah  ééciaméatur.  Cu  itoliêr  tft  un  dts  wtiitUurs  c|ue .  qui  le  dit  d*Un  aâc  par  lequel  on  déclare 

M^iamatêurs  du  CaUigf-  Et  dans  ce  ibis  on  n'a  juridiquement  quelque  choie.  JSc  diclaratoiru 

égard  qu*mi  ton  Ac  aux  geiles*  Sinanu  didaratoirt» 

On  dit  âVn  Orateur .  qui  a  plus  de  ibin  du  DÉCLARER,  v.  a.  MittiiiTefter  ,  &ire  connoitre. 

^..dix  des  parôjk»  fit  de  la  prononciation  ,  que  Diclattrfu  inuntions  i  quilé^uuh.  Il  lui  dtcUra 
d«  pcnfées  «  de  la  compofition ,  que  Ci  >i\/î 


qyhm  dlclamattw.  Et  on  appelle  5(^/ri/e  i^V/m* 
maitur ,  Un  ftyle  plus  figuré  &  plus  ampoiilé 
qu'il  ne  convient  au  fujet. 

DÉCLAMATION,  f.  f.  La  prononciation  &  Tac 
tk)n  de  celui  qui  déclame.  Lf  i/fiWmtf^'cvi  ^  i^/re 
di$ printipaUs  pardtpdi  COrMiOÊr.  Avm'  la  dé-' 
tiamation  btlU  »  nohU  ^  aifiu  Enundrt  bien  Cati 
delà  déclamation^  Avoir  la  dicUunation fioide  & 

,  ;  mauvaifi^         . 

RÉCLAMATION  Ife  dit  auffi  d*Unc  pièce  cTélo- 
quence  compom  pour  être  déclamée,  ùs  di- 
'Clamaiionsdt(^mmiliin.  Lis  déclamations  diSé-' 
yr^^^-^quilipèr*.  Lis  déclamations  du  Collégt. 

TN     Ufecfit  auffi  De  TafFedation  des  termes  pom- 

■  :  peux  6c  figurés  dans  un  ouvrage  &:  dans  un  fu- 
'  |et  qûï  ne  le  comporte  pas.  //  a  mêlé  trop  de  di- 
^lamauon  dans  cate  pihc. 

U  fe  prend  encore  pour  Inveâive.  Son  Plai" . 
Joyé  ,  jfbn  FaSum  ne  contient  aucune  raifonfoli- 
de  t  cejl  unt  déclamation  continuelle  contre  fa 
'•  Partie^ 

0ÉCLAMER^v.i^Prononccf,  réciter  à  haute 
voix  &  d'un  ton  d'Orateur.  Déclamer  des  vers 
|fe  Pîrple,  Déclamef  une  Oraifon  de  Cictron,  De^ 
clamer  en  public*  S* exercer  adéclamer*  Un  écolier 

,    f  «I  déclame  mal.  Un  Prédicateur  f  un  ASiur  qui 

,.  déclame  bien*    >•.'--■    4,^,;.;  ■.■^;  :  :.;  ;'.o\.iy''iA  ' 

Q  eft  auffi  neutre  ,  8c  fignîfie  Inveôiver , 

parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un  1  contre 

quelque  çhofe.  Par-^oiaoù  ufe  trùuve  ,  Ûdécla^ 

nu  toujouniontte  unteL  J)iclamer  contre  U  vice. 

^Déclamer  contre  U  luxe*  .   x^v      ; 

X>ÊCLAMi  y  ÈE.  parricipc.  Difcours  bien  déclamé. 

DÊCL  ANUI^u!LE.1ul]^  Qui  app^ent  à  la  dé- 
;^âÊm9àiç^.SiykdécléUnaeoire^ 


-^ 


\ 


fis  dejfiinà,  Il^clara  qu  il pritendoit.  lia  déclaré 
fon  mÉwiap ,  aprks  C  avoir  tenu  long-temps  ficrtt» 
On  lui  fit  déciartr  fis  complices*  CefiéVÊgHfi 
^  i  déclarer  U  véritable  fins  de  C  Écriture. 

En  parlam'  d'un  grand  Prince  ,  d'un  Souve- 
rain, on  dit ,  qu'7/  a  déclare  un  Général,  mx'ii 
a  déclaré  des  Ambajfadeurs  ,  pour  dire ,  qu'llies 
a  nommés  publiquement  pour  fervir  en  cette 
qualité.  Et  on  dit  pareillement ,  qu'//  a  décla^ 
ré  le  Jour  de  fin  départ ,  qu'/7  a  déclaré  un  défi 
fein  y  pour  dire^  qu'il  a  déclaré  tout  haut^^ 

3u'il  partiroit  un  tel  jour  ,  qu'il  avolt  \m  tel 
effi:m. 
U  ^gnlfie  auffi ,  Manifcfter  par  afte  public , 
par  ^torité  pubUque.    //  a  été  déclare  atteint 
&  convaincu  a  un  tel  crime.  On  Va  déclaré  crimi- 
nel de  Ihc'Majefié,  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 
On  dit ,  Déciartr  la  guerre ,  pour  dire ,  Dé- 
clarer que  l'on  va  prendre  les  mnes ,  &  faire 
;    des  «ftes  d'hoftilitc  contre  un  Etat.  On  envoya 

des  Hérauts  déclarer  la  guerre. 
Se  déclarer,  v.  récipr.  S'expliquer.  U  ne  veut 
point  fi  déilafV'  lâ-dejfus.  Il  s\n  e^  déclaré  haw» 

tcment»      ;     Y     .  .     . 

Il  fiknifie  encore ,  Se  manifelfter  f  fe  faire 
C^dnoitre.  La  maladie  fi  déclara,  La  petiuvé^ 
Toleïedéclare.  ^    . 

11  fifiiifie  auffi ,  Faire  connoitre  par  q\iel- 
que  demonftration  publique ,  qu'on  prend  le 
parti  d*une  perfonne  contre  une  autre.  Ces 
deux  honifnes  ayant  tu  querelle  ^  toute  la  Cour  fi 
déclara  pour.  *..%  ♦. 

af,  fl  fignifie  encore ,  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  Uru partie  de'^^llerriagne 
Je  déclara  pour  Us  Suédois.  On  firçace  Prince  à 
fi  déclarer  contre  la  France. 


DÉCLARATIF  VIVE.  adj.  Terme  de  Pratiqiie ,  DieiARi^iE.  participe. 

E*  e  dit  d'Un  aôe  par  lequel  on  déclare  quel-  DÊCUC.  JT.  in.  .Etpèce  de  bélier  propre  à  enfon-^ 

chofe.  U  n'a  gv^ere  d'ulage  qu'en  certaines  cer  des  pieux. 

fe$.  llrap^oru  un  titre  qui n'e^ pas  attribua  DÉCLIÎf.  f.  miX'état  d^uhe  chôfé  qiii  penche 

.    tifdu  Droit ,  maisjeulemer^t  déclaratifi  vers  fa  fin.  Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de  l'âge. 

DÉCLARATION.  iT  f.  Adion  de  déclarer.  î>ît  Le  déclih  d'une  maladie.  Le  déclin  de  la  fihre. 

jDOUrs  )  aâe  par  lequel  on  déclare.  Déclaration  ■  Le  déclin  de  la  Lime.  Le  déclin  de  f  Empire  Ro* 


^lanuion.  Il  ne  veut  point  de  cela ,  U  enfidt       feii ,  pKt  lequel  le  chien  d^n  piflolet ,  d'un 
UclaratààrLjevousfiûs  ma  déclaration  que...       jfitfil^  vient.à  s'abattre  fur  le  baffinet.  Lcdé^ 


Wéclaratit^ 
CLARATIOK  f  fignifie  auffi  Loi|  Ordonnance ,     '  clin  vint  a  fi  lâcher ,  à  fe  débander. 
^  C^  du  Prince  en  interprétation  d'un  DÉCUNABl£.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Qui 

,ip|dit  Décùamon  dti  Rm  vérifiée  en  .parlement ^  /  peut  être  dédiné.  Nom  déclinable. 
igiftr^lb^wÊ0^  Cf.  Terme  de  Grammaire, 

■iation  £un  tdjQur ,  enjoint  ^^  En  vertu  delà       Manière  de  faire  pafler  les  noms  par  tous  les 
^^^édj^ft^  JurÂûL  Le  Roiadjimniu^  cas ,  dans  les  Langues  gui  ont  des?  Cas.  Il  ny 

-'^  |(|^/£^^^^/^i,j^,^^  s  point  en  François  de  cas  propremerit  dits. 

appelle  Déclaration  de  jw«r^ï  #Drdon.  DiciiNAlsoN  ;  eft  auffi  un  terme  d*  Ailronomie. 
par  laquelle  un  Prince  déclare  la  guerre       11  fe  dit  des  Aftrcs  en  pariant  de  leur  éloi- 
^\}tx€frvact.  La  déclaration  de  la  ffierre fia       gnementNde  l'Equateur.  Déclinaifin  AufiraU. 
g:j^p^  4?^  ...  ''    ,    IpécUnaifin  Boréale.  Et  en  parhint  de  Faimant, 

I/iCLARAiaoN ,  en  termes  de  Pratique ,  fe  prend       il  fignifie  fon  éloignement  du  Nord ,  du  pôle. 
;    auffi  quelquefois  pour  Dénombrement  ^  énu-       La  décânaifi^  de  faiguille  aimantée. 
il^t^Sd^Mk.  Donner  une  déclaraûon  de  fon  bien.  DÉCLINANT,  adj.  Il  n'a  çuèi|  d'ulâge  que*) 
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JUn  CÊAnn  qui  né  f^p^^  p*s  dirçûement 
quclqirun  des  points  cardinaux. 
DECLINATPIRE.  adii  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tiqué.  Il  n'a  «uère  dWage  qu'en  ces  phraii^ , 
Exctpuons  dUUnamrts ,  Fins  diclinatoiru  ^  oui 
fe  diicnt  Des  moyens  qu'on  allègue  pour  aé- 
^   clinct  une  Juridiction. 

UeftauiTiiubftantif  mafculin.  Fau$J!gnifitr 

un  dictinatoin» 

PÊCLINER.  V.  n.  Déchoir  ,  pencher  vers  fa 

fin.  Lé  jour  commencé  à  diciinv*  Cet  homme  de- 

.    cUni  tous  Us  jours*  Sa  Jièvr$  dicUm  depuis  ptu. 

.  Ses  forets  dicUnent  beaucoup.  Il  va  €M  déclinant» 

Sa  fortune  va  en  déclinant*  '  * 

On  dit  f  en  parlant  de  la  BoufTole ,  oue  T^i- 

guUle  décline  de  tant ,  pour  dire  ,  qu'Elte  s^loï- 

gne  de  tant  de  degrés  du  NonJ. 

Et  l'on  dit  audi ,  en  parlant  des  AAres  , 

u'//î  déclinent^  pourd!Ve>  qu'Us  s'éloignent 

ç  l'Equateur.  i 

DÉCLINER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Faire 

pàfTer  un  nom  par  tous  fes  cas  j  dans  les  Lan- 

i^ues  qui  ont  des  cas  y  telles  que  la  Grecque  & 
aLatme. 

On  dit  figurément  &  proverblakn^ent  d'Un 
homme  très-ignorant ,  qu*//  ne  fait  pas  décli" 
,    ntr  fon  nom» 

Décliner fon  nom ,  fignifïe  encore  famil.  Dire 
fon  nom  dans  un  lieu'^oii  l'on  n'efi  pas  connu. 
.Il  fut  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  dh  en  termes  de  Pratique ,  Décliner  une 
JuridiSion ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  pas  recon- 
naître la  JùndiéHon  d*un  Tribunal. 
.  En  termes  de  Gnompnique  ,  on  dit ,  qu'Z//> 
murdéfiUne  p  Loriqii'il  s'écarte  un  peu  du  point 
cardinal  qii'il  regarde  te  plus.  Ce  mur  décline 
itun  degré  du  Midi  au  Couchant.  ~^ 

Die  LIN  é ,  ÉE.  participe. 
^^ÉGliVlTÉ.  {.  f.  Situation  d'une  chofe  qui  eft 
en  petite.  La  déclivité  d*un  terrain,       n 
DÉCLORRE.  V.  a.  ôtér  la  clôture.  Il  a  été  con- 
damné Ldéclorre  fon  champ ,  fon  parc» 
DÉCLOS  ;  OSE.  participe.  Qui  n'eft  plus  clos , 
ou  dont  une  partie  de  la  clôture  eft  tombée. 
Il  ne  fe  dit  que  des  lieux  qui  font  ordinaire- 
ment clos.  Ce  parc  efi  déclos. 
DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  quelque  chofe  en 
;   arrachant  les  clousr  qui  l'attachent.  Déclouer 

des  ais  9  des  plandies.  Cela  efè  tout  décloué.  ., 
DfcCLOt^i  ,  ii&r  participe. 
DÉCOCHEMENT./.  m.  Aaion  de  décocher  ûné 
flèche. 
/DÉCOCHER.  V.  a.  Tirer  une  flèche ,  un  trait 
avec  l'arbalète ,  ou  autre  «wjchine  femblable. 
Décocher  une  flèche. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  Déco^ 
cher  les  traits  de  fk  colère  contre  quelqi^un. 
Décoché,  ÉE.  participe. 
DÉCOCTION.  ^  f.  f.  Breuvage  médicinal  fait 
d'herbes,  ou  de  drogues.  Boire  une  décoction. 
Faire  une  dicoSion,  n     i^  '  ^     * 

Î5ÉCOCTIOH  ,  eft  auffi  Peau  dans  laquelle  on 
&it  boiûlUr  les  lierbes ,  racines ,  fleurs ,  ôcc, 
pour  fervir  à  divers  ufages  de  la  /Médecine. 
Mettre  infufer  du  féni  dans  une  décoction  de  chi" 
Corée,  Fairt  de  la  décoSionpour  un  lavement.  Dé- 
coction de  mauves  &  de  guimauves. 
DÉCOIFFER.  V.  a.  Ôter  ,  défaire  la  coiffure 
d'une  femme.  Uru  femme  de  chambre  qui  des-* 
^ilU  fa  maitrefft  i  qui  la  décoiffe.        ^ 

Tome  L 
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^      n  fignifie  aufn ,  Déraifger  les^chcVc^pc ,  lei 
mettre  en  défordre.  Le  vent  Ca  toute  décoiffée. 
*  Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  deuJt  femmes  <fui 
¥e  prennent  aux  cheveux  en  fe  querellant.  £i2ri 
fejbnt  prifes  aux  cheveux  p  &  êéUsfefont  décoif^ 
Jets  C  une  V  amn,      *  *.  \ 

On  dk ,  Décoiffer  une  bouteilie  %  poiii*  dire  »  ' 

Otçr  l'enveloppe  de  filafle  qui  entoure  k  bou> 
chon.  I 

DicoirF<(  I  ÉE.  participé.  :  ^  >  à  ,  (f 

Décollation:  f.  f.  Aaion  par  Uqucilèon 

coupe  le  cou»  Ce  mot  n'eft  en  ufase  que  poitf 
figmfier  le  martyre  de  faint  Jean  -  Baptifte.  Z4 
Décollation  de  faint  Jean.  '  '      '  ! 

DÉCOLLER.  V.  ^.  Coupét  le  cou  à  quelqu^luu: 
On  ne  décolle  au/ourd'hui  en  France  que  les  Gen» 
tilshommes.  ,    ; 

DicoLLÉi  ÉE.  participe. 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer ,  détâcher  une  cho-? 

fe  qui  étoit  collée.  Décoller  du  papi  r,  DécoU 

1er  une  eflampe,  La  pluie  décolle  les  chdfjîs. 
Il  fe  dit  aufll  au  réciproque.  Dts  ais  qui  ft 

décollent,  La  bordure  du  tableau  s'ejl  décollée. 
On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  Décoller  une  bille  p 

pour  dire ,  L'éloigner  de  la  bande. 
Décollé  ,  ée.  participe.      . 
DÉCOLLETER,  v.  a.JDécouvrir  la  gorge.^ 
DÉCOLLETÉ  ,  ÉE.  participe,  l/ne  femme  trop  dé'* 

colletée.  :  >  '    .  .    \ 

DÉCOLORER,  y.  a.  Ôter  la  couleiif  ^ffacec 
la  couleur,  ^a  maladu  Va  toute  décolorée,  Zip 
vinaigre  décolore  les  lèvres.  -  r- 

DÉCOLORÉ ,  ÉE.  participe.  Qui  a,perdu.fâ  cou- 
leur. i//z  teint  décoloré,  Diijleurs^décolorées.  Des 
lèvres  décolorées.  Des  fruits' décolorés, 

DÉCOMBRES,  f.  m.  pi.  Les  pierres  &  menus 
plâtras  de  nulle  valeur,  qui  demeurent  après 
qu*on  a  abattu  un  hàùmQnt.  Il  faut  faire  ^If* 
ver  les  décombres.  V  ' 

DÉCOMBRER.  v.  a.  ôt^  les  décombres^  les 
immondices ,  les  débris  ,  les  plâtrîis  quiem- 
barraflent  un  tertàin ,  &  qui  bouchent  quel- 
que^ paflage.  Décomb/er  un  canal.  Décombrer, 
à  pied  d'une  mur  aille.  a 

DÉCOMPOSER.  V.  a.  Terme  die  Chimie.  Ré. 
duire  un  corps  à  fes  principes^,  ou  féparer  lési 
parties  dont  il  eft  compofé.  C'eft  la  même 
chofe  qu'analyfer.  Les  Chimiftes  décompofent  Us 
corps  mixtes  par  le  moyen  du  feu  ,  &  les  réfoU 
vent  enfoufre  >  fel ,  mercure  ,  &c, 

DÉCOMPOSER  ,  en  Mécanique.  Décompofer  It 
mouvement  Sun  corps ,  C'eft  changer  ce  mou- 
.  vement  en  deux  ou  plufieurs  autres ,  dont;  on  ^ 
peut  fuppofer  qu'il  eft  formé.      '    , 

DÉCOMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOMPOSITION,  f  f.  Tenme  de  Chimie.  DiC 
folutiôn  ,  réfolution  d'un  corps  mixte  dans  . 
fes  ifX\nc\^es.Ladîcompofitiond^un  corps  mixu» 

Décomposition  ,  en  N^écanique.  On  appelle 
Décompofltîon  dfun  mouvement  ,  ^L'aâion  jdd 
le  décompofer. 

DÉCOMPTE,  f.  m.  Ce  qu'on  a  à  prendre  &  à 
rabattre  fiur  une  fomme  quei  l'on  paye.  Quand 
le  Tréforier  a  avancé  de  largèru  aux  trompes  ,  il 
en  fait  le  décompte  À  la  foi  du  mois*  Il  y  a  tant 
de  décompte,         * 

On  dit ,  faire  le  décompte ,  pour  dire  »  Ra- 
battre fur  une  certaine  fonnnc.  Il  fe  dit  auâl 
pour  dire ,  Faire  la  fupputation  de  ce  qu'il  y  ai 
a  rabattre*  'rvîn        -.^  '\   . 
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^^WiNM  àaMhirtÊéni,  x  "^  ^         P^CONS£UJLER.  Y.a-DiAidkr^cobSeilk 

^'vM^vOn  dit  ûgmamtj^  fffOn  f^mmu  bien  du .  '  M  pM  Am^quëlqtif  clio£i ,  «d  <létounier  par 

,  ut  fimi P^Hil MiCt avintegirtMie tou'èi^ rdbère.  n« itûTdkon^fêUUuntmtf^nif^  .       s          •     . 

^iHjiÊmd  cm  mUlê  fimnct  de  çmêûjfiin  «  iméû  DtCONTÇNÀMCElU  v«  a«  Faife  perdre  conte. 

Uy  tromvwhimdu  dicûmpm.               '•'  nance,  à  Quelqu'un.  On  Im  sékdês  ch9f€iqui 

i  PÉCOMPTER.  V.  $.  lUbÉCtre  4*uiifc  IbMiftie.  rimukUBjmma.^kêâ^       à  dkcnwuincêr. 

iSwmf^fimilitéêULUf^  -  On^ît  àifi^  SêJUmmmmMr,  pMrdire, 

^mpi.  Qm  €  ékên0fm  ^éim  fiUdau  ti  fu*im  Uur  fttàfnuxnnmèK^  0/€unê  kpmmifêdécwui^ 

PiçoMPTER ,  figmfif  Réiiîi^      ^  HÉÉbittte  de  DicoNTÂNANci'»  iÉ.  fNurtiobe.  Qtur  a  perdu 

'  ropimoftou^OH  mdà  ë^éo  théfe  ^  d^ièi^ffeiv  *  tontenaiM^^w^iii  de  ibUaiènpe  n'en  a  point.    . 

fenne.  Il  scmpïhiè^ikiimiiteMolùttlent,  èc  Quand  il àt€m€mM0Mii^d9fit9mdnoniauuuc. 

n'a  guère  d'u&ge  qu'à  l'infinitif.  //  erûii  0toir  DÉCONVENUE. {.£.  Mdhtùr, maurais fuccès. 

icaucoup  di  biin  ;  maié  ^Jfuakdfon  f^nfità  mort^  //  ni*d  cêntéfd  dic(ff»enm^  il  nTa  plui  d'uiàge 

U  îÉ^ui^êra  Hm  à  diwmÊiêr.  Il  faudtd  dkampier  "^quedam  le  Ayleâunilier. 

^  é$^  dêtaUtioiùi.  UymirapUa  et  ia^moi^  DÈCORATEUIL  f.  m.  Qui  £ut  des  décorations 

iu  À  dhompt&.  Il  àvùii  de  grand$ê pHkiè^om  ^  pour  des  fttes ,  pour  des^Tbéâtfês.  Un  habiU 

^  0Misilaeiiidkomptir.OfiUlérëv4iilPààni9éun€  Deconueur^  ,  c^-^  V    r^^  ir    \4,j      :  ,    . 

SéHdêldhdefonmi^Uc^Mfonfaroiti^m^  DÉCpRATKw;  £  f.  EmbelliÉkneM     orne- 

r  <mi  bien  0nmvi  À  dicompiér.     ^^  ''V  ^  '  -^  ment.  Il  fe  dit  principalement  des^omemens 

il*  A  m* iVriJ lia jCl  1 1 put        «Ia    DAM«««Mtf>  4l«>   ^^  CmbWI^*.. 


d'ArcMtâimy  de  Peinciire  té  de  Sculpture. 
FainplÈfiims  outmgfi  j^Uf  àt  déiêmàon  di  U 
vilU.  IlaUilJi  tant  par  ufiamtntf^ària  décora* 

!>G^  ridelle  JiiàortfiQSofr  ,€11  pariant  du 
Théâtre^  La  repréfentatioii  qu'on  y  voit  dés 
lieux  ob  l'aôioa  eft  fiippoiiit  ie  paâer .  lei 
dkùratipMâd^tmfl  QptfnJhtulitlU^  Leftupnt 


.rr-i:  ,.•;,    ■', 


DicoMPTi,  ÉErpartictpeb  Ùnêfommtdkomptie, 
DÉCONCERTER,  v.  a.  Troribler  un  cohcert  de 

voix  ou  d'inAttHnen^é  //  rie  faut  fu*mé  voix  dif* 
)'  êdrdariU  pour  ditofUêttêr  tduus  Us  autres.  Un 

Muficim  qui  bat  mal  /<t  nufurt  «  diconc&tt  tout^ 

t^^^duftrt  y  téutêMjtfympkonk»      ■  >     ^v^^^^^^^ 

'■    Il  iîgnifie  figur^Kaiil  i  Rofnfire  les  tttéfures 

prifes  par  une  ou  par  plufieufs  perfbnnes.  Cet 

firtdkommlUsmfitMéêmh  DicoiuihâN/ie  ditanfSpariamortaiatp^^^ 

n  fignifie  auffi ,  Mettre  ikié  perfonne  en  dé-      fonnes ,  6c  fignifie  ^  Manpie  crboniiettk^  dé 
;  fofdre ,  lui  £»re  perdre  contenafice.  //  arriva       «bgnilé.  Le  R&i ,  àvaitê  fta  et  tenpoytr  m  Am^ 
"^  Mnê  cho/e  f^U  dicokmrtafbrt.  Ilfautptu dickcfe"^,  bafadt ,  fa  fm  OuvaUtrd^l'Ordrw,  pour  là, 
'  pour  k déêôfU^Êêt^''^''---?^-  ^-     ■       '■: .  ■\y-^'.'-       "  donner  Û/u  dicorationk^^'-:^^'^y-ï(^^-^'^>\ 
I^CONCERTÈR,  eft  auffi  réciproq[ue.  Cefi  un  DÉCORDER. y. a. Détofftffier une cc»JeVi^ 
%  hontmq^Jk  detonémê^uiflménê^i^^^^^fi^     ^     -  ;  ^^^^^  cordons  dont  efle  eft^ompoiée»  Dicor* 
DtCdiNCEin»é I  Êi.  paltiâpe/^.  -  *^^>v-^^^  *--  d&unyi€umtdbb.    ■'-:^X^^:  .v'^..,J4iKi  ï  ■ 

IttSCX)I«FtRfi^  tv  11^ Défii^  Décord*>  *E.  paitkipt;     /   >^  • -^ 

une  bataille*  Dee&nJhl$sênnêmiâ.UeA^ieàx.  DÉ<X>R£R^t.a«Oni^^pÉMr»i^^ 

On  dit  figurcment  &  pëf*  pidlfiHiterîe  y  ^e<»    ^tH.>litTkUtri/4toittXiré^^ 
tonfin  fiiêlfm'un  ,  ptnir  dite^  Li  rééâr^  à  ne      frûmyffkêMxêbdtiméii^^^  B  ne  fe 

favoir  j^us  que  <Bl^  i  ni  quelle  cMieMriée te-       dit  proprement  que^  TtoÛttt»^  de»|Kbk;e« 
^  mr.  Ci  difiours  tembà&é^^  dfia  àjmê  dkot^.       &  dea  ancres  lieux  ffebiy$.*i.  /  Mh  K  ^f  /    * 
DicoNFrr ,  ttE«  participé^    ^      i    ;  (i-;iu*;^^^      Décorer,  (editauili  en  pariant  des  titres^des 
DÉCONFITURE*  jf.  f.  Entière  débite.  Orande ,       dignités  que  fou  confère  à  de»  p^onne^pour 
Aonifi^/^  ,  furieaft  ^  fanifjUinu  dicûàfitêuf.  La  di^       les  honorer.  I^  Pakiê  dii^thèn  uno Mdfm, . 
-  c9n0Êwt  dtâ  Him04  B  eft  vieux.    ^^^>^^^^^^^:^^         UtMonblm  dkoml^m 
-^    0*i l'empiète ^[Éi^ueCbis  dans  telwttefertie.  DicoRi,  ée.  j>articipel  >'* 

;«fi«^%ff  êtt^^Uym^  À  ut^p^iftùtiuki  de  DÊCORTK^ATiOR^  £  AâioffMoker  ou 
fi^wr,  force pâtk^  iNr.  on  0ê fit  une  btik  dkpn-       4é  pekt  de»  tetechcs? ,  des  racines  ^  des  grai- 

^     Igili^ÉÉleifit  &  iâmilièreniént  De  la  DECORUM.  £  m.  Terme  purdm«ntiatin ,  qui 

hoirie  eriâdreAuf  négociant  on  d'un  homme  n'a  guère  d^uÉwe  qu'en  cette  phrÉfe ,  GardirU- 

dht^km. M^lm^uë^  .  dtcorum,  qui fignifié^  Cmittlà  bienféancey' 

•a^fidifiidkmjl^  «  «rder  les  apparence»,  n  ne  fe  dk  que  dansto 

^  On  dSt  en  termes  de  Phûqàé^tft^ixàcràm^  DÉCOUCHER,  v.  n.  Coucher  h*l  <jfe  chè*  feî , 
ékr^  MkàdmJpar  déêiiHfitMrefur  ks^tfei$  mobi*  hén  èàlops  oîi  Port  a  aeeoutumédè  couchcn 
MêHdébiu^  d^itiltt^ ^  'tfitmd  iÊf  jMfàgettt  mtre       Bepii^ktûtjwtrsUadicouckitt^Ims, Ilneveuf^ 

ji^intfUiJhyaUtsdkouchM^*^^^ 
-  Oh &t^ ^Unhomnumdkômhêpïmtimfii 

^>ïmmc ,  pour  dire  y  qialt  c^ 
le  même  fat  que  ik  feMnié^ 


\% 


■■■^  4 


À 


.'>. 

•!'*'♦ 


•\î»4'^Vil^,-\  •  \V 


ttÉGONFORT.  *  m  Défotetion  v  décixtfage- 
>  ment  d'une  peribnne  qui  &  voit  uns  fecours. 

WeONf ORTEfc^i^  *  IM«bWlÉ|A 

•     B  dl  auffi  réciproque,  &  fipl8|  l^îbe 


^A 


même  nt  que  m  icmme>  t^^^_.  ,^  ,^^ 
Deit  auffi  adif^  U  figirifieVM^àhifi^*^ 
qwttc  te  fir^^îfconcfcér // J^>^ 


♦ï^' 


\- 


•'»  r« 


/ 


^ 


,* 


•    .t 
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^ 


* 
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\4i9fi»Mp<mrM4'mP^nMkh  n\df^d$Jc  DÉCOUPEUl;  EOSB,  Cehii,  celli  ^ùi  tra- 
^   .^^.  jj^^^ii^  *  YÛlle  en  découpure*  ~  '     ^^    •      - 


vous décoiahir*    ^  .^       \  Y%uie  en  découpure*   ^   ..t; 

ptcoucKt,i«rT<||t^  DÉCOUPURE.  i.fc  Petite  twUaaé^epoMror- 

^"  -    .  -.         .  V .  'iiement  à  quelque  étoAe ,  à  de  la  ttnle  1  à  du 


X)ËCX)UDRËi  yv..  4«  (  b  fr  cpnhigtie  é6mniè 
(7ptfi^.  ^  pmn  Mne  couture.  JM^u^tf /« 

'  doubht^t  /iflp  f^Êi^i^  ipéçoMéin  un  kohu^Dicou- 
dn  de  U  diiii^tk.  fiicaudn  une  dô^t^Utrirbécou^ 
dnunâhoêUf  unjiml'urt  &c.\>'  ;:. 

|1  (t  dit  figuréinent  d*Une  plaie  en  long , 


piptcr  ^  hic:  Dieoupmtfnt.  Découpure  Broffhc, 
Fëin  dt  là  découpure.  TrayaèUer  en  découpure» 
Faire  U9  rHeubU  de  découpure  d'étôfft»  .-.-.' 

On  donne  aufll  le  nom  de  IHcoupitrt  à  la 
chofe  môme  qui  eft  découpée. 


.i ''■*<■■ 


£*  ÔniniiÉ  cellp  que  fait  un  fangUcr  en  déchirant  DËCOUPLER.  v«  i.  Déucner  des  chiens  cou- 
e  ventre  d'im  chien.  Le  MmgUer  ePùn  coup  de      plés.  ii  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  chiens 


définfe  a  découpe.  U  ventre  m  'd^0s  dit  not  chiens. 
t)icOUDRE,  eft  aufli^ neutre  j  &  dans  cette  ac- 
ception ii  n'a  d^uiage  qu'avec  la  particide  en  i 
il  en  parlant  £gurément  &  proverbialement 
des  perfonnes  qui  fe  déterminent  &  fe  difpo- 
fent  à  quelque  combat  )  à  quelque  conteAà- 
tion  j  à  des  )eiix  $  1  des  exercices  qui  font  une 
manière  de  conibat.  i/f  rn  veulent  découdre.  Il 
e/i  réfolu  de  lui  faire  titfr  Vépée  <^  il  en  veut  dé-' 
coifdre^  Apporter-  nous  des  cottes  i^  un  triârac ,  je 
voU  bien  que  Monfieur  en  veut  découdre»  Hé 
bien  !  il  ne  veut  point  d* accommodement ,  il  veut 
plaider  p  il  en  faut  découdre.  Allons  f  voule^^votés 
.que  nousfaffions  deux  coups  defUttrU  ?  Voulei^ 
vous  que  nous  en  décou/îons  ? 

I14e  dit  animées  chofes  dont  la  couture  vient 
i^fe  défaire.  Celkxommence  àfe  découdre.  Une 
doublure  qui  s'efi  découfiu. 


çourans,  qu'on  niène  Attachés  deux  à  deux. 
DécoupUr  des  chiens.  "Dès  quon  fiit  arrivé  ^au 
yende{;-vous ,  pn  découpla  Us  chiens.  On  dit  auffi 

Uùmréàmt\  Dès  quon  fut  arrivé  fur  la  bruyè* 
re  ,  ondécoupla. 

|.  OnditfubftantiveAient;  ItdécoupUr^  pour 
,    dire ,  Le  détachement  des  chiens  couplés.  A^ 
prender  déçoupler. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ^Décou^ 
pler  des  gens  avrh  quelqu'un ,  pour  dite ,  Lâcher 
.  des  gens  après  quelcju'un  pour  lui  faire  delà 
peine.  S'il  me  fiche ,  /e  découpleraifur  lui  ^je  lui 
découplerai  des  gens  qui  fnccûmmoderont  comme 
ilfauttj^  découplerai  les  Sergens  apfh  lui. 
DÉCQt7PLÉ)É£.  participe.  • 

\  \On  dit  auffi  d'Un  jeune  homme  de  belle  tail- 
lé i  ^qu7/  eflbien  découpU.  Il  eft  du  flyle  femi- 


^ 


/T 


lier. 

On  dit  figurémept'i^  ÉuniUèrém^       que  DÉCOURAGEMENT,  f.  m.  Perte  décourage  ; 

DesaffalresJedicoi^entycommenc€n^àfedécou^  .    abattement  de  cœiir;  Ce  Général  y  oy ant  Ic'dé-^ 

.  ^^  fQijand  elles  commencent  à  aller  inal.     '  ^    càuragemint  defes  foidats  i  leva  lefiége.  Il  n*ejl 

On  dit  auffi  figurément  ^  en  parlant  De  deux       rien  de  fi  dangereux  dans  Us  dévotion ,  quedetom" 

'    iamis  qui  fe  re£roidiflent  i^'un  pour  l'autre  >  que   < ,  kerdans  la  tiédtnr  &  dans  le  découragement. 

Leur  amitié  commmu  ife  découdra*       :  v  DÉCOURAGER,  v^  a.  Abattre  le  courage,  pter 

I^ÉCOVSV  >^UB,  ^rttcipe.  Oh  dit  d'Uh  flyle^  qui       le  courage.  Décourager  quelqà*un.  Cet  accident 


n'a  point  de  Uaifoiu^aue  CefiunRyledécoûfù.- 
t)ÉCOULAOT,  ANTE.  adKQui nteft  en  ufâge 
.    C[u'au  féminin,  &  dans  bette  phrafederÊcrituv 

re-Sainte  y  La  krre  de  promiffiim  étoit  une  terre 
.    dicoilaite  de  lait  &^  miiL    ,>^'>'-?«^';^-       -  ^^ 
t)ÉCOULEMENT.  f.  f.  Fhix ,  mouvement  de  ce 


cette furprife  découragea  fort  les  foidats.  Cet  homme 
s\jl  découragé.  .  *;  ^ 

♦^  Il  fignifie auffi;  Faite  perdre  l'envie ,  le  cou- 
rage de  f&irè  quelque  chofe.  Le  peu  de  cas  qu*on 
à  fait  defon  deffein  fa  découragé  de  continuer.  Ses. 
amis  l'en  ont  découragée 


<pi  découle  lentement  ^  goutte  à  goutte.  Le  dé-  Découragé  ,  il.  participe^. 

*    €odfement,da  humeurs.  Le  découlement  de  ^i  01-  DÊCOURS,  f.  m.  DécroifTement  dé  la  Lunejf 
miu.  Il  n*eff  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrales.       La  Lune  étoit  $nfon  plein  aifont-hier ,  elle  êfhà 

PÉCOULER.V.  n.  Coulçf.  Il  né  fe  dit  que  Des      tetiehturt  eh  découH.    >. 

çhofes  Ikpides  qui  tombent  peu  À  peu  &  de  .  •  '    Ilfe  dit  auffi  Du  déclin  déS^maladies;  Le  mal 
ïvàxt.  Il  sjfl  fût  une  légère  piqûre  f  ^Uendécou-       étoit  en  fqn  décour  s  *       ,^^ 
le  des  gouttes  de  fang.  Veau  découloieptu  à  peu.  DÉGOUSURE.  f.  f.  L'endroit  découfu  de  quel- 
Les  eaux  ^  les  humeurs  qui  découlent  du  ceryea».  .    que  linge  ,  &  de  quelque  étoffe.  Cela  n  eft  pas 
CeA^nac  ,  fur  la  poitrine»  ^       ,  v  ^^^^^  »  cen'efi  quimk  découfure. 


Q^- 


\. 


DicpupER ,  fe  dit  auffi  err  pariant  de  la  viahdé 
tb^t^on  met  en  pièces ,  &  dont  on  Eût  plu- 
iieurs  petites  taillades.  Découper  un  chapon.  Dé-» 
couper  un  faifan^  ./  j  ,         ;  ^  *,-     ^* 

^  Ilfedit  auffi  Des  étoffes  que  Ton  coupe  avec 

.    art  à  petites  taillades^  fo;t  qu'on  enlève  la 

.  pièce  ,  foit  qu'on  ne  l'enlève  pas.  Découper  du 
drap ,  dufattn  ,  du  taffetas  ,  <te*  Découper  une 

.    i^^>  un  pourpoint.    :t^,^^^i  ^ 

,  On  dit  y  Découper  des  cartes  à  jour ,  du  papier , 
du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Les  couper  de  ma- 
i>ière  que.ce  quien  rêfte  reprâfente  quelque 
figure^        '      '  •  ' 

Op  dit.  Découper  une  image  ^  une  efiampe^ 
pour  dire ,  Séparer  les  fibres  du  fond ,  pour 

^  lès  appliquer  fur  un  autre  fond. 

Dlçoupi ,  ÉE.  participer  - 

Tome  L  ' 


^ 


DÉCOUPlRi  v>  a.  CoMper  en  petites  parties.  D$COUVERTE.  fi  f.  Adion  de  décôuvtir<  oii 
Découper  une  piice  de  toile,  ^^  it^»  v     >^   *  *    J#  obeife  mênfë  qu'on  a  découverte,  qu'on  a 

trouvée.  Travailler  à  la  découverte  d'un  iréfor  ^ 

ifhumnef  à  la  dStcouveru  desfecrets  de  ia  Mé^ 
decine  ,  â  des  découverus  dePhyfique  ,  d'Ajtro^ 
nomie»  Depuis  L^couveru  des  Indes.  Voila  uni 
grande  découverteS!^fi  lui  qui  a  fait  cetu  découd 
.  verte.  Nouvelles  découvertes,  .         ''':^y^éf.-rr"* 

;  On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Aller  ou  e/z« 
voyeri  la  découverte  du  pa^i^U  découverte  des 

.  ■  ennemis.  ■     "  .    «T.--  .^**»wi|»  .**.»., 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  (Ilfe  conjugue  comnîeCoii- 

>/irt  )  Ôter  ce  qiri  couvroit  ou  une  chofe  ,.6u 

uneperfoniie.  Découvrir  un  pot^  un  plat  ^^  un 

■  panier.  Découvrir  une  maifon.  Découvrir  un  hom- 
me qui  eft  dans  fon  Ut ,  en  étant  la  coui^riure  de 
deffus  lui.  Découvrir  fos  pour  v^  3*il  rCeft point 
çffenfe.  Découvrir  Us  radnês  £  Un  arbre;  \ 

PÎCOUVHIR  ^  fignifie  quelquefois ,  Laiffer  f  oîr  ^ 

-       *  Ooo  ij      \ 
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OÙ Wflléir trop voîf  ;  & Saiis dkPiléèphon  il 
ne  fç  dit  guère  qu*en  parimi  des  femmes.  £//»« 
fmmêquifidic^ttmiai^rgti  LajiulnStn  dont 
tlUfêcMiiuidkpmmmf  lu  omUtt.     rrt  ^r 

Onm^l)é€Pmrirfo»jeu^  pour  dire  ^lâif^ 

ftr  voir  ou  montrer  fei  cartes.  Et  Ton  dit  i[f;u<^ 

:r|ément  d'Un  honune ,  qu'//  éi^fmM  Jhn  jiu  ^ 

L6fîl<]ii*il  joue  de  maïuère  cpi^il  dôme  fôn  jeu 


On  dit  suffi  eitperlim  dra(l3ÛresV4[u^fi  Aor»^ 
mâ.iicou¥vtf0njMM^  pourdire  »  qvrfl  a  donné 
àconnoitre  tes  defleins^  fe  kt  moyens  ji^u*il 
emploie  pour  les  ezécuteTè 


On  dit,  5*4 


Il  fe  dit  auâi  ài  petW^Deirtioirvenes  con^ 
iU>iffaneef  f{iÉ  s\iè<{uièretat;  JM^  des  f^ 

eniSydé  vèMk  et  la  naturt^  daàs^  îa  Médtcine^  * 
dom  ^fmêlqmàflUncis.  Cet  an  td  qui  a  dic^u^ 
iwi  lM4in»ttiHkm  du/of^,  ^  a  découvert  les- 
veintf  ftrftétti     *  'V 

Ondk%]|péycM8e^]^ 
tûomt  Upèeeuàk  rojis,  pour  dhe,  Déco\i<rrir  ^ 
ce quHl  y  a di fecret àmà ^elqùeintri^e.  // 
troyok  qai  fin  intrigtu  àùu  bien  cathé$;  mais 
if^  on  a  dic0iivtn  le  pet  aux  r€ft$i 


chapeau,  {on)3cMitt. S$ dkouvrir dêvani ^ul^ 
quun.  Pourquoi  tous  dico^m^-^us  è  -^ 

On  dit  en  termes  d'efdime ,  es^t^nhoirànà 
fe  découvre ,  opfUfi  découm  trop  ^  ptiir  dire  | 

Si'n  donne  trop  dé  prife  A  cel\M  Contre  qui  il  ft 
t ,  qu'il  ne  femet  pas  bien  en  jgiu*de« 
On  dit  auffi  d^Uil  hon^e  qui  eft  dans  luie 
tranchée  ^  ou  dans  un  autre  ueu  expofé  aux 
coups,  qu'//yi  découvre  trop ^  poiu-dire,  qu'il 
i'cxpofe  trop  aux  cdims.^^-  *v^ 

On  dit  en  termes  oe  Guerre ,  Htc&uvnr  la 
fionu^re^  poui^dire,  Là  dégarnir  de  forces  ; 


9 potilr dire ,  ôter  fon.DicouviRT, ertcv participe 


{^'i'■       Vf     I- 


En  terme»  de  Pratique^  oh  iàkf  Opit'une 
fommc  farpm  â  dfhiers  décoitvertê  >  deniers  it 
décùm^ertp  poiir  dire ,  En  deniers  comptans.     V 

Oh  appelle  >  en  termes  de  Jardinage»  C^/iV 
àlUi  découverte  y  Une  dlée  ddhi  les  arbres  ne  fe 
}oigncm:pointjparenhauri^    '        ' 

Et  on  app^ePtfyi  déco^ifeH,  tjti  pays  ci 
îly  a  peu  darbrts.\Lf  Beaujfe  efi  un  pays  fort 
découvert*  .' ^   ■•'••■,  .^.  •■    ■ 


A  DicovvÉftt;  idy.  Sans  Ôfè  Couvert.  Il  «> 
avoit  ni  fhrte$  ni  fenêtres  à  ceue  maijhn ,  nous 
étions  â  découvert.  Se  promener  â  découvert. 
â|iians  un  combat»  qtfO»  a  trop  découvertfin^  À  DicouVÊRt,  fc  dit  auffi  en  termes  de  (îuerre; 
^^fàmc  3  poin:  dire  y  qu'On  a  trop  fiut  éloigjner      poui^/&re ,  Sën3  que  iîen  puiffe  mettre  i  cbu^ 
la  cavalerie  qiu  la  couvroit  vert  j  puiue  garantir  du  mx  des  eniiémis.  Être 

^v    On  dit ,  c^Une  Place  ^  q^uncFllU  efi  d^       cxpofe  au  ftu  des  ennemis,  tb  althrtnt  k  dl^- 
iottverte ,  Quand  eelles  qui  étoient  les  pliiS  avan-      eouvm  àitaqkit  la  demUétmté  On  étoit  A  détour 
cées  &  qui  la  couvr^eii|j^t  ét^  démolies  ^      Virt  dans  là  trunchéei    n 
Mrqu'eUes  ont  été  pnlèsj>ar  l'ennemi,  ^t  ^  igp^  ûpjucéù^  flaî- 

On  dit  aux  Échecs,  l>/ird0w«7ie/'i^c<,  pour    k  fement^  (Et»  imbiguitéi  //  lui  dit  lachofe  août 
ire  f  La  dégarnir  dtes  pièces  qui  la  devroient  _^-  à  décc^tveriê-^^*^ 


dire 


■■.■''.v\:t\'i^-"'^^\''-\i- 


couvrir.  Et  on  dit,ai#cpidiqu^  ^À  vifagé  dièoMvtH.  façon  de  parier*  adver^ 

wu  pOce,  jpour  dixeii J^^  d^^er  ||e  jcè^  qui      biale,  pour  dire,  Ouvertepentii,  Ikos  dégijdfe- 
l'empêchoit  tfaain         •  v^^^^  ment,  fans  détoun       ^  :  '       ^ 

On  dit  ail  lLtiMttil)ieom^im^  DÉCRASSER;  y.  a.  ôt&hçnM.  JNd^ffirles 

pour  dke,  Làifiî^  une  dstme  feule  dans  tine.      mains.  Dicraffer  là  têu.  Décraffir  la  peau.  Les 

frcafe»  enforte  qu'elle  peut  être  battue.  Et  dans       bains ^  lesétuvesfervmt  â  déckajjer.  Ceùepdndim. 

cemèmefensondit,i>^a^xrK^r^/zy^«,ytf  1^-       craffe  parfaaement  bien.  * 

.-    couyrir.:-j,'-^-'-\.-'',U^)^à^^^^  ■..^^:;:r;'On  dit^  Dlpn0r  du  Rngt^^nr  dire,  En 

PIcouvRiR ,  fi^cufie  figmrément ,  Paiveniîr  il     ôter  avec  une  ^m^èrç  ^  ce  guf il  y  at  de 


r},..'^r 


ëoniK^tre  ce  qui  étt>it  tenu  caché.  Tai  décour     jdus  crafleux. 

vert  fin  deffem.  On  a  découvert  U  myfiiHé  /*ai  DÉCRASSER,  fe  dit  figurénient  en  divetfes  àccep' 


eléctiuyertjafiurbe^Jè  décotevrirai  U  larron,  Di 
couvrir  une  con/piradon»  *^     --  *^:  à    >;     » 
^  n  %nifie  auffi,  DédbàtiéWMmiè^i^ 
ctejt^  ce  qu'on  tenoit  caché.  R  nùfi^^ouvert 
fiàfficrtt.  Je  n*ai  découvert  cela  à  verfimUi  Je 

*  me  fuis  dicouvà^  À  Itti.  Je  ùdai  découvert  mon 
cceur.  Un  a^ufiqui  adémvtnfy  compSaSi 

-  découvrir  fk$  fifùimen$i^^^^0^m'0^^$^- '  •  ' 
^  On  dit  ftmément,  qun^1iàii«^ 
likp  ^ycm^àtés  qu'à  donne  trc^  à  connoitre 
fes  a£nires,  ies  iëoets,  fes  fentimens» 


bons.  .Ainfi  c^dit  d'Un  homme  qm  a  été  inàl 
^  élevé ,  oà  qm  n'a  point  eilcore  vu  lé  monde , 
quU/  lui  fiut  faire  voir  les  ^bonnes  tompofpàeSf 
afin  quek  commerce  des  honnêtes  gens  le  déùpÉe^ 
pour  dire ,  Afin  que  te  commerce  d»  honnêtes 
gens  le|K>lifie.  Et  f  on  dit  d'Un  homme  de  baffe 
extraâion  qui  a  acheté  une  diarge  confidéra^ 
>dble;tMi'//  ta  achetée  pour  fe  décramn  pour  diret 
i|n'|[  a  adieté  fii  cham  afin  de  le  donner  quelr 
que  diftinôiotté  II  n^  que  du  ftyle  fiui^er. 
Décrassé  ,  ée.  participa. 


DÉCOUVRIR ,  %iifie  auffi  y  Commeàcér  d^p.  DÉCRÉDITÊMENT»  i.  m.  Ààibn  de  décréditef  . 
percevoir.  Quand  ils  eurent  nav'^'iamdijours^  DÊCRÉDITEIt^^^r  ôtei*  le  crédit ,  Ëûre  per« 


•'^iZf  décounnmnt  un  tel  cap.  On  décoiivrit  les  vaifi 
féaux  de  JCamie  ennemie^  On  is'eitf  pas  ntarché 
§ne  lieueg^*ùmdécûumtlu  tt$eA^J!^0mà]im^ 

*  nemia  '^^^j^^^^m:^^^^  .. 

Découvrir;  f^  êÊWÊm  ^pmimfimiÉm , 

-  des  carrières ,  Acdes^  peyl  qui  n'avaient  |>as 

été  cocii\^  Décmmir  une  fnine  d^c^,  £ar^ 

4.  gent^éte^  Découvrir  une  caitri^  de  marbre  j  de  ' 

%inent^  de  pldttmWésouvrir  une  terre  noemUêy 

un  pays  imeonnu.  Mitmmit  kmfimm^  des  èéêu. 

.   JOittutvrir  de'^»omÊÊkÊÊàÈÊilstk^QuéÊttâ  iêsésÊém 


drehcré£t*LimiotvaifefiidécriditeunJHar* 

thand.Ilefidécriditétout^'faitJ'^?'^ 

U  fienifie  fieurément ,  Faire  perdre  à  quet» 
qu'un  la  confidération ,  l'autorité,  Pcftime  où 
il  étoit.  Ceue  aSion  j  ce  procédé^  ce  bruit  ta  iitan" 
gemene  décréditlJl  à'eft  diaédképarfi  mauvaife 
conduite.  vM'.*^'*;'-*  ■; '^^•:^'S};m^m^(^--''< .■  "•.  '.-''■  " 

n  eft  àuffi  fécîproq^  Ôil  dit  d'Une  ow- 
nion  qui  vient  à  n'avoir  piàs  de  cours  après 
en  avoir  eu  beaucoup,  qwV?^  commence  àfe 
fi/kdtim.Bx  loriipi%1i<eglède,  après  avoir  été 


-  * 


■iv  ♦ 
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*«**■ 


:."«•  ■ 
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\ 


\ 


•  •  • 


■-»« 


V 


4 
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6  eSpioy*  avec  fiiccés  ^xtXfX  à  n'en  plus  avoir 

onditauffirCpcrf^^ 
DicRÉDitÉ,  iE.j>articip^ 


^  Et  dfi  dit,  f7«e  €oà(éi^u  dktiii ,  jpoui-  dire^ 
XJne  mauvaife  conduite  connt^  6c  défapprou-i> 
11^  de  tout  le  mon4e*. 


y 


DÉCRÉPIT,  ITÉ.  adj.  Ettrfchértëiit  vieux,  I>ÉCRIR|:/v. a.  ( H fe cjbtijiigitc 

fort  âgé.  Ca  komfKt  tft  dicrépu,  Ftmmt  dkrépiu.  Repf éfehtcr ,  dépeindre  par  le  difcours.  //  nous 

yiiUU  ddtrépiié.  fWUfi  dicripiu.  Jf€  dicrépu.  a  bun  Mcrii^  pays-là ,  U  Pàlm^  C^  i^oitt  décrit 

DÉCRÉPITATIÔN.  f.  t.  En  Chimie,  il  feditdu  hun  nhêhataUU^c  ttmpin.                  '    V 

pëtiUenlent  ou  du  bruit  que  font  quelques  fels  y  On  dit  en  Géométrie  i  Dicnrt  unt  ^oUrbi^ 


Détacnet*  urte  chofe  qiii 
fel  i  jlif^à  ce  cju^û  ne  pétille  plus.  Et  Ton  dit       étolt  accrochée.  Décrocher  une  iiafiÛ^rU.  ' 
/^on^jPâfildicrépiiéffairtdécrépiurdufct      DicROCHÉ,  ÉÊ.  participe;  ^^    : 

pÉ<^PlTUDE,f.f.  VieiUeffe  extrême  ficirt-  DÉÇROIRB.  v.  a.  Ne  croire  t«$.  H  n'a 'guère 
firme.  £fn  dans  la  décrépituds  ^  ddns  lifi  duràirt  d'ufage  qti*en  Toppoiànt  au  mot  Croirs ,  8c  dans 
décripttùdè.  ;  cette  phrafe,/*  ne  trois  ni  m  décrois*  U  eft  dl4 

-OÉCRET.f.  m.  brdré^  Ordonnance  i  Jugement.       llyle  femilier. .   .. 

les  décrets  éumcls.  Us  dlcrtts  dà^  ProvkUricê   DÉCRÔISSEMfeNT*  £  ih.  Dimîntitîori.  Le  dl^ 

«.  JMme^  Lis  dicrtU  du&d*  Un  décret  du'Pape\  .      croiffmentdeUriviïre.Ledècroijfementdesjoûrsi 

Les  diaràs  de  YÉgtife.  Le$Jicreu  de  Sorbonnt.      DÉCROÎTRE.  V.  n.  Diminuer.  La  rivïhrcltècrBi$i 

'  DicREt  I  fe  prend  ptus  j^Srfeculièrement  pour        Lts  taux  font  bien  décrues.  Après  la  faine  Jean  ^ 

'  une  OrddnniUKCtiùMagiftrat,qm  porte  ordi-        les  jottjrs  commenceru  à  décroître, 
•nairement  prife  de  cotps*  cm  iaifie  de  biens.  '  Décru  ,^^ 

\  Décret  de  prife  de  ecrps.  Décret  ^ajôwtetnu^t  DÉCROTTÉÇl.  vTa.  Ôter  la  crotte.  Décrotter' 
piaJonneC  Purffr  le  décret.  Vendre  une  une  par  des  bouesi  Détrotter  des  fouliers»  Décrotter  dei 
décret,  M^fon  mifp  en  Mcret.  Cetu  maifon  e^  en        habits,     .  ^  '  (^ 

décra.  Faire  U  décret  dune  terre.  Cela  apagé par  DicROtti  j  ÉE.  participe.  .       * 

dkrài  Décru  forci.  Décret  volontaire,,  ■,    ' .,  DÉCROTTEUR.  ùm.  Celui  qui  déctotte.  Petit 

...    ,OnappeUei^«  <^cr«/.  Un  recueil  d'anciens       di^rotteur,  .  '^ 

CapclâJisaés  Confies,  des  Conftitutions  ^es  DÉCROTTOlRÈ,f.f. Sorte  de broffe  dont  on  fe 
Papes^âc  de  Sentences  des  Pères.  I*^tfr«  </#       fett. pour  décrotter.  Z7m  ^/^o//o/r«. 
Gratien.  Lu  Commentateurs  du- décret,  \  On  dit  fiimilièrement  d*Unb  perfonnç  qui 

0ÉCRÉTALE.  t  £  Épître,  lettre  écrite  pa#  leà       a  la^peau  rvLàQyCçjU'ElUa  la  peau  rude  comme  des 

'-anciens Papes,  poui?  feire  quelque  règlement.       décrottûiresi    .  _ 

Le  iréciuil  des  Décritaks.  Les  féû^^  DÉCRUÉR.  V.  â.  Pr^ef  du  fil  j^ar  une  leffive 

0ÊCBLÊTER.  v.  ai  Terme  de  PalaiPDécemei*       avant  la  teinture. 

}  %màécttt.  Décréter  de  prife  de  Cùrps  9  d ajourné^  CÉCRui ,  iE^ahicipe*    ,       ,    .      >a-    .     "    " 
ment  perfonnel.  Décréter  côntreiqiielqu* un.  On  DÉCRÛMENT.  f.  m.  AÔîoii  de  décliiet.  ^. 
Sti  Décréter  une  maifon^  une  tini^  pour  dire,  DÊCRUSEMËNTi  f.  m.  A£fion  de  décnifer. 

.    En'fid^e  le  décret  pour  le  payement  des  créajii  DÉCRUSER.  v.  a.  Mettre  des  cocons  dans  l'caq^ 
ciefSy&i^àiu:  la  fureté  des  acheteurs.  j      bouillante,  pout  en  dévidçi:  la  foie  avec  faci-*^ 

DicRirÊ,  Ê£.  participe.  lité.     .     .  ,  '. 

DÉCRLf.m.  Cri  public j  par  lequel  on  défend  DicRUSÉ,EE.  paitîcipeJ  ^ 

le  cours  de  quelques  monnoies  ,t  ou  le  débit  de  DÉCUIRE.  v.  a.  Faire  xjn  une  chofe  foJt  moînsf 


.auelque  marchaiidife ,  comme  des  dentelles  4 
aes  paâemens.  Le  décri  des  dentelles  dor  &  dur" 
gent.  Lé  décri  des  étoffes  des  Indes,  Son  plus  grand 
uiàge  eft  pour  la  diminution  ou  pour  la  fitpt^ 

Srefllon  dès  monnoies.  Oh  ïtâa  fait  un  rem^ 
ourfknunt  la  Veille  du  décri,  /     . 

li  fignifie  aufii  figurément ,  Perte  de  réputa^ 
don  6c  de  crédit.  //  efi  dans  le  décri.  Cela  l'a  mis 
tout'i-fait  dans  le  décri.  Tomber  dans  le  déeri. 


cuite.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  fyrops  &  con- 
fitures^* oh  Ton  met  de  IVau  pour  les  rendre 
plus  liquidas  ^  quand  ils  font  trop  èuits.  Cefyrop 
ejltrop  épais ,  il  faut  le  décuire. 

Il  efl  auffi  réciproque  dailS  cette  phrafe ,  Les 

ionfitures  fe  décuifent ,  pour  dire,  que  Faute 

d'avoii*  éti  afTez  cuiles ,  elles  fe  liquéfient 

trop;  ■  ^    .  - 

DicuiT,  iit€.  participe. 


DÉCRIER,  v.  a.  Défenàte  le  cours,  Tufage  de  DÉCUPLE,  f.  ni.  Dix  fois  autant.  ïl  a  gagne  dans 

.  quelque  chofe  par  cri.  On  a^décrié  une  telle  forte  cette  affaire  le  dicupU  de  ce  quil  avoit  avancé.  . 

de  mâhnoie,  les  tejions,  Jes  doublts  ,  les  jttarts  DÉCURIE,  f.  f.  On  appeloit  ainfi  chez  les  ^.o^ 

dec^ ,  &c.  Décrier  les  denulUs  ,  les  pajfemens  mains ,  Une  troupe  de  di^  foldats,  ou  de  àhc 

dor&dargent.  On  a.  décrié  les  étoffes  des  Indes»  autres  hommes  fous  un  Officier,  qu'on  nOm-« 

Son  plus  ^and  ufage  eft  pour  la  diminution  bu  moit  pécurioké                   \  |                  .  ^ 

la  fuppreSîon  de  certaines  monnoies.  DÉCURION.  f.  m.  Celui  qui  Comniandoît  une 

n  liçnifie  figurément.  Décréditer,  ôter  la  décurie  de  dbc  foldats,  ou  de  dii(|g|tres  hotn- 

Tép\\tàtïon6cVe&ime.  Il  en  dit  mille  maux  &%  mes  chez  les  Romains.           -     ^ 

décrie  partout.  Il  à  fou  une  aBion  qui  Va  fort  pÈCUSSÀTION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie  & 

décrié.  Il  sUjl  décrié  Im^mime.  Il  efl  décrié  tout'â'  d'Optioue.  Concours ,,  rencontre  de  deux  OU 

f^  parmi  les  Marchands  ,  parmi  les  Étrangers  ,  de  plufieurs  lignes*  Point  dé  décuffattpn. 


dans  fa  compagnie.  Cette  fimme  s\fi  fort  décriée 
T^  fa  mauyaife  conduite.  Il  eft  décrié  comme  la 
fi^jft  monÀoie,  Cela  a  fort  décrié  fon  ouvrage, 
*^ÉCRiÉ ,  ÉE.  participe.  On  dit,  ^/i  homme  décrié, 
pour  dire ,  Un  homme  perdu  de^éputation. 


D  p  D     * 

DÉDAIGNER,  v.  à.  Marquer  une  forte  dé  mé- 
pris, ybus  nous,dédaigne[  bien.  Vous  dédaigne^ 
mon  amitié.  Il  dédaigne  me^fervices, 
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idinfon  ami 

fiaai^rq  444«4f;neufe«  R^0rd&  Ml/ù-  D£l>iAf  »  SK  piDiiuu  V.  mipr.  Se  r4iraâer  ^ 

mnf.  Ji^  ,    ,,  îu  Jb^^  de  jce  qifon  adit,  défiwouer 

AlGNÉtrtt  ,.MSE.  adh  <^iii|k«^  du  î^g^à  dk.  i^VAf?^  fbii 

*'     Pur^éa'éClMdaignmx.,A)M>mâak  /^0^^^  dsfdi^auUd'mf^ 

eftanffifabft.  i>*/*  ^  iiWm^  <â  pa- 

^PjÈpAIN.  Cm.,J$oite^e tn^ni^ ||y^  irôlc, H nom avou prhms ulfi \  U s!^  dédh.  72 

'  ^aldain.  tl umjHf^^ifùutiC9^  dt  dfM^*  $É^^       ^'^^  ^fi^ '^^^ icusi'U  s^n  tfi  dldké  ?i  . 

J>j^À]JS.  C  m.  La%|i»i|)^^  i(4ei^  <^rF(Hl  li^é*-  ..'^  aans^uoe  affaire  po|Lir  nela  paspoiifler  àbout^ 

^    ^détours.       -T  ;  .*Uâ#  wfe#^^^5i  ^"^^ » " J^*^ î^ ^ <«^*^ batailU^ tliufaurm 

""     Chi Je dh auffi figijrlS^   CMmtiïtt^  ,vflms^ekdédimi'fSj;é40\        .       .^^i 

^^  gÊradansundé4/lUj€frQcédûra.  Udidalàdts  DeMt , tM. particîpfe: ^    ,  vv ^  u  %C 

'"  '  "  PÊPnt. Cm. Révocati(md*tme parole cbÉiée. 


:«<^V 


J>ÊDÂli|Il.^^^^^  MMfandie&Jbndédù.  U^&hm^d^^ 

iorfquun  joudUr  déplace  imedes  quatre  da«  MKïIlfe  prend  auffi  quelquefob  pourlà  pelilà 

mes  oui  occign^t  le  rap j  oui  ejOt  le  |Jii^  pro-  dont  on  eft  convenu  entre  deux  ou  phmeurs 

che  oe  lui.           •      y--  9U:,-^'-'-'rp:^^^^^  ^pêribnnes» contre  celui  qui  fe  dédira,  i/j^^ 

Jp£DANS*  ^dv.  de  lieu»  //  €Jl  là^doMS»  £ntni  un  didùi  Uttdidu  de  nûlU  4cfU»,Il^0  tampour 

là'^àtdims.  En  dedans,  far  dedan$f^,^: t-^^.,  le  déditi  Pteyer  le  didU*                   .è^;  ;.: 

;:Oaditfigux«&&iitil^^Unhonm^  DÊDOMNUGEMENT.  £  m*  11^)^^ 

.encore  incertain  du  bon  ou  du  nlauvais  fiic-  àicmaoa^i^dl  faut  tant potà  mon  dÙommagtment. 

.    ces  d'une  affaire  ^i^V^eft  enclore  ni  dedans  DÉDOMMAGER,  y.  a*  Ij^demnifer ,  réparer 
'""■'"    ni  dehors»  '.;'-^^JfJi^0-Z^^^^^                              ■  '  V   le, 'dommage.  Didommage^-moi*  Si  vous  ne  me 

^•. <^lquefo^,il  i^^  didommage^y  je  vous  Jerd  un  proche  l^ptéfr 

dedans  ta  f^.  Cbîée  Tetiipl^                 la  deyous  voir  me  dédommage  de  fenn^  p/^jvknt 

:    forte  que  dans^^ttey^rafc  y^^^^              '  e^  me  donner  un  hontme/onimportun»v'^r^^^^^ 

:p^        £  nL  lîyilrtie  inté^  DÊOORER.  v*  a.  ùter^  efiacer  la  donirèeâ 

,       choie,  /i  dedaks ,  tes.dedai!uetw»em          Le  partâe»  diminuer  dé  )BàAor>i3xt^AfimêMtou^, 

\.;..malyHntdudedmfi^^  duràcÊjg^'^làiVouskdidorere^L,^^^^^^      , 

^  ,    Oadit  dans  Ià%i^^  v  v  Jl  «ftfra  v*  récipr.  &  fi           Peirdirede  b[ 

'deux  dedans  y  trois  dedam  ^f9^  &e>  Avoif  ooftiré  peu  à  peu.  De  U  vaiffUU  de  vermeil  qui 

né  deux  ou  trc^  fô^llbag^  commenuÀ/edidorer*  ,    /    ,  '      J  ?^^< 

dedans  9  %  Àiuians  fun  jeu  d^  Paume.  DiooiiÉ^iE.  partidpc.^      •  v-  r>  ^^^^^^^.^^  .  ^ 

I  dans  quelq^iès 4^  ^  P^V^^  ^^^  P^*  DÊDQyBl£R«  v.  a.  ôter  kdoubhu^i7/<(/offf . 

lilirie  Ottved$ -^  eft  ai jW  des  dei^  hUrunhahi$\unmanuam\^^           :  ,      ^^ 

uts,  JcudeFaMmtà  dedans*    :,  DÉDOUBLÉ ,  £E.  participe.        .          c    ^ 

|>ËDIÇAC£.  Cf.  Consécration  d'une  %ife.  Dtïj9^Ç^lO^  lit  Sa\i£n^^ 

^^meUDi^  taià^dédtuHèn  duprincipal.  i^-:^-r'^^^r::.--^.' 

^'/^J^icau de  PÈgiîfid«Jlld^.R^  ^M^&pi&^  auffi^^a^tion,  énuméradon  erf 

^1^1^  appelle  .auffi  jt^^  ^^^^  ^^^ ^^^^^^ ^^^duSion de fisraifons» 

"fmielle  qui  fe  £ût,|$  ii^Q^^  DÉDUIRE,  v.  a.  Rabattre  ,  faire  fouilraâion. 

^î      j» ifrwiîii    .     M            V    K  ^  Il  en  faut^iiduire  ce  que  tfOUA  av^i  dipenjli  Jlen 


wm 


tion  d'ime 


•^v-- 


\   v;*^h.i.  ■:■   ^ 


PtmçACtyikMj^       Padreâe  d'un  livre      fiut  dididreUsfraiSé 


qu'on  ait  à  quelqit\&^  oar  une  épitre  ou  par  II  fi|;nifie  ?uffi ,  Vkxvsty  raconter  au  long 

|Uie  infcrqmoip  à  la  ïh^  ae  Touvragé.  Un  livre       &  par  le  mhiu.-:i^édkirefonfait  ^fes  raifons. 


oii  il  ny  a  point  de  dédicace.    -       '      .  r.  /(       DÉDUIT,  itE*.  participer 
DIDICATOIRE.  ^.  Ce  mot  rfeft  en  u%e^       .^   -       '' ¥i-   W'''\^ 
,^mtm^  éflkfe.  £pi^  dUicatoire  ^  Xfm  fe  £t       ^-      i  >  D       E       E 

^   3c  Pfoître  qu*on  met  à  h  têt;e,d'ufi.liyi;< 

le  déaieir  J^ouielQu'uné 


^^^^  DÉESSE,:  ttiykyntéé^ 


;.^^.  ::i 


j^etune  Mgl^^M  jdueel^  une  Chapelle* 


fervtce  de  JMH^^cs  parens 
^  gUfe  dès  le  berceau. 


55n  dit  figurément  d'Une  belle  femme  (jui  a 
'   '  '^  pG^  majeftueux ,  qvtEUe  a  le  fort 


,  .111,.:.*^ 


i^^:,i>J^'4' 


D     E     F 


v'*'-»!.**"?'.    ■*..■ 


On  dit  ^J}iditr  ufi  Svre  ^  un  ouvntge  i  quel'  \  % 

fP^,  JLorfqu'on  lui  adrefle  liirbuvraçe  par  IPÊFÂCHER ,  SE  DÊFACHER.  v.  réd^nS'ap- 

"  *'•  •    •      4#|iHe    ,.  paifer  après  s'être  mis  en  colère,  ttna  çuère 


'M««t  i.f*!» 


â'uiàKe  qu'en  certaines  phirafes  proverbiales. 
S'il  *fi  fâché,  qu'il fi.MfMt.S^ii/*/dche,Uaur 

, r  — îSmê  pifu-       w  Al  pemt  de  fi  dlf4eh«,  U  W  dtux  peints  * 

i  ^ *•  P'^«nt de  Tinicatif , >i>w  i^/â.  À       dtftfdclùr&Je  fi d^er^é^z-     •  '  ' 
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.    DÊFAÉLLAHCE.  f.  f.  Foiblcflfe,  évanouiffo. 

»  fument,  pamoifon.  Tomhtr  tn  défiùUanu.  Il  lui 

il  pris  uni  difaillanu*  Avoir  étjriqutntts  dlfail- 

'4     On  appdit  PifùilUtnet  d4  Mture ,  Uétat  oii 

^£1  eft  une  pcribnUc  qui  vient  à  i*afibiblir  par 

vieillefle  du  autrement.  Cti$^fpini  i^kdadU , 

\^     r  €*€fidtfaitiànoê  dèHatm^       /Ai  (. 

PiF  AiLL  AMGt ,  cti  Chiniie  ^  fe  dit  SVn  cbrps  fo- 

V  lideque  nittmi<lîté  de  Fair  rend  Uqinde.  On 

tàîjDt  rkuià  di  tarot  par  difiùUanee  ,  c*eft  du 

fel  de  tartw  deveiiu  liquide  à  la  eavea .     • 

^  DÉFAILLANT,  ANTE.  f.  Terme <le  Pratique. 

-Qui  manque  à  comparoître ,  à  fe  trouver  à 

failigna&on  donnée  en  Juflice.  Is  défaillant  a. 

été  xondamni* 


dt  ie&t,  défitiies-^tts  dtéeihoé^U  9  d^tus-vous 

dt  us  manïhrts-là  f  de  ces  façons-là ,  pour  dire  , 

Défaccoutumer^vous  d'agir ,  de  parler  ainfi. 

/  '  On  dit  aufS ,  Se  d^aire  £une  chofe ,  pour 

dire ,  L'aliéner,  &  en  tranfporter  le  droit  & 

,  la  poflef&on  à  un  autre.  Un  Marchand  qui  fe 
défait  de  fa  marckandife.  Sa  défaire  d'un  che^ 
yal^  {Tun  carrojfej  U  veut  fe  défaire  de  fanuà- 
fon^  de  fa  char^ei  On  dit  auffi ,  Se  défaire  'd*un 
bénéfice  i  pour  dire ,  Le  réfigner,  ou  s'en  dé- 

"   mettre.         /.;'''■■*.  ■■•—^•-v.'         ......  .■.v  :..;..♦  .... 

DÉFAIT ,  AiTE.  participe.      "         V'^^;' ; -^     . 

-  ;  Il  fignific  auffi ,  Amaigri ,  atténué ,  abattu; 
Je  rai  vu  a^U  un  vifage  fart  défait.  Depuis  fa 
rtuUadle  il  eft  tout  défait.  Je  Toi  vue  maiere  ^  paie 
&défaiu.  ^ 


DÉFAILLIR.  V*  tt.  Il  tfeft  plus  «wèfe  ufité  ou'àu  DÉFAITE,  f.  f.  Déroirte  d'une  armée ,  ou  de 
pluriel  du  Dtéktity  Notis  défaillons;  à  rim-        quelques  Xioxxpts.  Aprh la  défaite  des  ennemis. 

i^parhît^Jta  Défaite  entihrc,  Sanglanu  défaite,  ' 

v/aidéfailU;^ à  finfinitif.  Défaillir.  Manquer.   PÉFaite,  fignifie  auffi.  Débit,  facilité  de  fe 

Citié  race  a  défailli  en  un/tel.  Ils  craignoient  que       défidré  de  quelque  chofe.  Ces  marchandifestâ 

lejouf  ne  vUu  à  Uur  déflùllir  avant  qu'ils  puf       fbm  dtd^càte.^'''^^  ^  . 

"i^fmt  arriver.  Toutes  chofes  comme/fçoiene  à  leur     '  ■  *  Ondit,  qu'C^/z  cheval  ef  de  belle  défaite  y  pour 

défaillir,  U  vieilUt  dans  tous  ces  fens.  dire,  qu'il  eft  bien i^,  &c  qu'il  fera  aifé  de  le 

Uiignifieauffl,  Dépérir 5  a['affbibliri£^5 jfer-       bien  vendre.  * 

ces  lui  défaillent  tous  Us  Jours  jLa  vie  commence  DÉFAITE,  fignifie  auffi ,  Excufe  artificleufe.  // 
À  lui  défaillir.  En  ce  fens  on  dit ,  cptUn  homme  m'a  donjU  une  défaite.  Il  a  toujours  des  défaites 
fe  féru  di^(âUir\1j^!!f\Xt  il^  prêtes.  FoiU  une  mauvaife  défaite.     -^ 

en  fbiblefTd  ^  ou  feutement  ^  qu'il  fent  que  fes  DÉFALQUER.  V.  a.  Rabattre  d'une  fomme , 
forces  dimimiettt*      r-' ^  *^^^  .    déduïre.Illui  doit  cent  écus,  il  en  faut  défalquer 

DÉF^REt  V.  a.  (  H  fe  conjugue  comme  Faire.)       te  qu'il  a  payé  pàur  lui:' 
Détruire  <?e  ^  eft  6it.  Faii^  qu'jirie  chofe  DtFAL<JuÉ,  éé.  partidpe. 

/  ne foit  plus  ce  qu'elle  étoit.  Ce  que  fun  fait,  DÉFAVEUR,  f.  f.  Ceffation  de  faveur.  D^uis 
Vautre  le  défaiM^  tJn  némd  qu'on  ne  peut  défaire.       fa  défaveur.  La  dtfitvkHf'  des  effets  de  banque. 
U  figftifie  auffi  i  Faire  ;mourîr»C<rt€  ;in<i/4^tt-   DÉFAVORABLE,  ad),  de  t.  gl  Qui  n'eft  point 

'   jftù^  er^antéSe  défairefoi'       évorable.  Ce  Jugein'a éttâéjàvorâblt dtms  mon 

.    fftêmt.    ^     -  '(■   v  :  ^    ' V  ,  ..^  --    ,''       "   procïs:  Ce  cas  ej^  défavorable.  Le  JugemerU  lia 

DEFAIRE  I  en  parlailt  de  Ttoi^ ,  de  gens  de  ^    .^^  ** 

Ouerre>  fi^ufiei  Mettre  en  déroute,  tailler  DÉFAUT,  f.  m.  Imperfeôion.  Défaut  léger.  Dé- 
en  pièces.  Un  défit  les  Ennemis  à  plate  couiurel  r^fàki ihcorfi^bk.  Défttm  naturel.  Défaut  qui  vient 
Après  avoir  défait  les  Ennemis*  Lafiotie  des  En-       £accidtnt.  Avoir  un  défauts  Chacun  afks  défauts* 

Cimhoitft  I  avàuàfeè^défams.  Corriger  fes  d^dOts. 
"^VeftuH  d^tet  ptiJohneL  II  r^y  a  performefans 
défautJûitlhûnimÙk  a  bien  des  défatas^Ilyabien 
destd^auts  dans  cet  ouvragé. 


'f- 


t 


nmis  fut  défaite 

'   (^néMmrétû(iàt^qâ*t/Hiftrfo^ 
tim  autre  f  pour  dire  ^  qu'Elte  l'obfcurtit  par 
plus  d'éttot  §  par  plus  de  beauté ,  par  plus  de  ^ 

tié^te^(ltMÛiélUafriveîtimbalfêlàdéfàifoit  DÉFAUT,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Abfence, 

'^   "  '         ^  '••  manque, privation  de  qudcnie  perfonne,  de^ 

.quelq[ùe  chofe.  En  ce  fens  2  ne  fe  dit  guère 
mi'en  cette  phrafe  adverbiale ,  Au  défaut ,  pour 
dire.  Au  lieu,  à  la  place.  Se  fervir  d'un  ppf 
nllon  au  défaut  itut  cocher.  Prendre  de  nouveaux 
ouvriers  pour  fuppUer  au  défaut  des  anciens.  Si 
jà  fon  défaut  je  Vous  puis  ferviry  vous  H'avei 
qu'à  dire.  Écrire  d'une  mauyaife  pli^e  au  défaut 
d^ahéhdlUitrt.  rr  ^ 

Il  fîgnifie  en  termes  de  Pratiyie ,  Maiiéue- 
ment  à  l'affignation  donnée.  Faire  défkut.Don<' 
rur  un  défaut.  Ju^  un  défaut.  Condainiùr  par 
défaut.  Fiure  rabattre  un  défaut.  *'' 

>Ori  appelle  U  défaut  des  cSus ,  L'eUJrolt 
éft  fe  terminent  les  côtes.  lia  été  bUffi  osé  dé- 
faut  des  côtes. _,        '  :    ,;  ^^  '  '  ^ 

On  appelle  Le  défaut  de  td  cjtâràffe  ^  L'in- 
tervalle qui  eft  entre  la  cuiraffe  &  Jes  autres 
pièces  de  l'armure  qui  s^y  joighetlt.  Êroii  dit 
ti^r.  &  fâdii.  Le  défaut  de  la  cuiraffi,,'povt 
dite ,  Le  foiblé  d'iwi  honttnç ,  l'éttt&t>it  par  le- 
quel on  peut  venir  fjflùsatifémenti  bout  <le  lui. 
Défaut,  eft  aufft  uij  ter  Aie  de  ChiiflS?.  On  dit , 
' ,  que  Les  chiens  font  eààéfkuifpovti  me  f  qd'Ils 


toutes  les  aUireSé  Ce  Prince  avoitji  bortHe  mine  , 
Aiu'il  défmfhii  téut  4e  ntfie  de  là  Cour.  L'éçar- 
làte  défait  iouks  les  autres  e&ulu^.  Le  dia- 
màfii  défait  toutes  lit  autres  pierreSpticUufes.  Cet 
homme  défak-  tous  Us  autres  paé  la  ft^ériérité 
de  fon  efprit»  -    ^ 

On  dit  tkxMf  <^Vné  fhaUiie  a  bien  défait 
iun  homme ,  pouf  dire ,  qu'Ell0  Ta  bien  atténué , 
Inen  amaigri*  Et  on  dit  >  que  Du vinfe^défait , 
pour  dire ,  qu'il  s'affoiblit ,  qu'il  n'eft  plus  de  la 

V. 'même  borné  qtfilâoit  Ces  fortes  devins4àne 
font  pas  de  garde  j  ils  fe  défont  aifement. 

;DiF Ar«LÊ ,  fignifîe  auffi ,  Délivrei! ,  dégager.  Dé- 
-faites-moi  de  cet  importun.  Se  défaire  d'unfdcheux. 
On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  défaire.  Je  me  fuis 
déf^  de  ceite  compagnie.  Se  défaire  d'ttnemé*- 
chante  HMtttde-f  d*une  paffion  ^  tPunàfaiiffe  opi- 
nion. U  a  bien,  eu  de  la  puni  a  fi^  défaire  de  fa 

'    fièvre. 


■1,^0, 


^  On  àSt\' Se  défaire  d'un  Jomeftique ^  poin* 

^^iBré^  lié  mettre  dehors,  ,1e  congédier:  Et, 

Se  défaite  di  fon  ennemi  j  ^o\xt  Hxt  j  Le  Édre 

mourir. .. .,   J}-,,'-  \^:  ■-',  .    ..^■• 
On  difi  peu  près  en  cf  fens  $  Défaitesr^ùs 
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^j^jyht perdu  l€$  voies  de  la  bête  :  &  on  dit,  an* Us 
^  hkn  nkvii*  défaut  ^^W  àkpp  cp^W  k 
font  bien  remisfor  Ic^  voies,       ^ 
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d0kdoU  f  abord  di  fain  u  qu*on  fùtAauou  4$ 
lui;  mais  enfin  qn  Fin  aprii  dtji  honnc  gr4cc, 
qu'Unapus^tndîfendrti    * 
't)ÉFÉCATION.  f.  £.  Tenne  de  Chimie  &  de  Se  piFENDRE,  veut  dire  auffi,  Se  difculper. 
Pharmacie.  Dépuration  d'une  liqueur ,  qui  fe      nier  quelque  chofe  qu'on  reproche.  On  Uac* 
•  feit  par  la  chute  fpontanée  des  parties  qui  la       cuft  d  u^e,uUt  ckofi ,  mais  il  s]4n  difmd.  On  die 
î^  feiwoient  trouble,  x  .^^  a^       ;     ^   tj-  .  ^«**^  ^  marié ^  ilsUn  défend  Joru 

DÉFEpTiF.  adJTTerme  de  Gramnwurc ,  qui  n'a  II  lignifie  encore,  Se  garantir.  Us  femmes 

d*ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Verbe  défâtif^  qui       mutoient  des  mafa tus* pour  ft  défendre  du  hdU:^ 
fe  dit  dun  verbe  qui  n'a  pas  tous  fes  temps  Défendre  ,  âgnifie  auffi  ,  Prohiber  ,  interdire 
ou  tous  fes  modes*  x^  Langue  Ffanqmfe  a  beau-       quelque  choie.  Défendre  Us  duels  ,  le  port  des 
coup  de  verbes  défc3^ér%Jêf^    ■.  ^ 
pÉF£CTION«  C  £  AtKBldoiffi^ent  d'un  parti 
auquel  on  eft  Ué.  Il  fe  dit  De  fujets  qui  anan- 
-  donnent  leur  Piince  f4e  troupes  qui  abandon- 
nent leur  Général ,  <!f  alliés  qui  abandonnent 
leurs  alliés.  Jpris  Ja  d^^n  de  ces  troupes ,  <il 
ne  fia  plus  em  éuu  de  difpuur  VEmvire  à^fon^ 
tnnemL  Ce  fmcejiutffi'ayé  de  U  difiS^ion  pref- 
que  générale  dtfesjujtts. 


armes*  Défendre  fof  &  f  argent  fur  les  habits. 

Défendre  quelque  chofe^  fur  peine  de  la  vie.  Dé:- 

fendre  fa  maifçn  4^  quelqu'un,  La  viande  eji  de^ 

.  fendue  en  Carême.  La  raifon  nous  défind  de  fairï 

une  injufiice.  On  lui  défendit  le  vin.     I 

:   -  On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  marchai^de ,  Ceiu 

étoffe  eJi  bonne ,  il  n'y  a  quâ  fe  défendre  du  prix , 

pour  dire ,  qu'il  n'y  a  qu'à  cufputer  fur  le  prix. 

n     Def&ndre  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie ,  Four- 

Df  FECTUE1LJX>  Él/SE.  ad;.  Qui  manoue  de      nir  de  défenf^  aux  demandes  de  fa  paiîie.  // 

conditions  requifes.2)^im^c/ui/n£/êLS<^^z^i^-       a  été  condamné  faute  de  défendre. 

/es.  Des  ouvrages  défcchieux.  On  lui  a  vendu  DiFENDU,  VE.  participe.  Place  bien  défendue. 


dés  livres  qid  font  la  plupart  défeSueux. 

Il  fe  dit  auffi  en  ftyle  de  Pratique,  i/n  aSe 
défectueux.  Un  inventaire  défectueux  t  Une  pro^ 
iduSion  dtfeSiuufe.  Çacle^étoit  défutueux,  en  ce 
qitte ......  La  Sentence  étoitdéfiàueufe. 

DÉFECTUEUSEMEN1*.  adv»  D'une  mwiière 
défeûueufe. 


Cauje  bien  défendue.  Livres  4iftndus.  Des  mar* 
chandifes  défendues.  Artnes  défendues.  Adam 
mangea  du  fruit  défendue 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  Bien 

attaqué  y  bien  défendu ,  dout  dire  ^  que  De  part 

&  d'autre  les  chofes  le  font  paifées  avec  la 

même  vivacité ,  &  un  avantage  égal. 

DÉFECTUOSITÉ.  f.f.  Vice,  défaut,  manàue-  DÉFENSE,  f.  f.  Protcûion  ,  foutien  ,  appui 


ment  en  d[Uelque  chofe.  Ce  contrat  efl  plùn  de 
défecbiojptdi.  Les>  difeStiofités  de  a  bâtiment  font 
fenfibles.  CeAttntdéfeauoAté  conjidérable. 

DÊËiNt)S.  u  m.  Terme  de  Juriiprudence.  On 
^que.  J9e5  bois  font  en  défends ,  Lor&ju'il  eft 
^endu  de  les  couper,  ou  d'y  laifTer  entrer  des 
lïiâlîaux.  On  dit  encore ,  que  Des  prés  ,  des 
vignes  font  en  défends.  On  le  dit  auffi  des  ani- 
maux  qu'il  e(l  défendu  de  mener  en  certains 

',,  -endroits. .., .:  ''  <:.-:.'\ 

lïfcFïil^ÉtJïl ,  EftESSÈ.  f.  terme  de  Palais. 
Çeliui  bu  ce%  à  qui  on  feit  une  demande  en 
iuilice.  ileft oppbfé à /^^^Râm^M^. 

DÉFENDRE.  V.  a.  Protéger ,  foutenir  quelqu'un , 

en  s'oppofant  à  ce  qu'on  feit  ou  à  ce  qu  on  dit 

contre  luL  Défendre  fon  ami ,  fes  concitoyens  , 

fon  Prince.  ïl's'efl  bien  défendu.  IlVa  tué  enfe  dé-^ 

fendant ,  à  fon  corps  défendant.  Défendre  fa  pS^ 

trU^fa  vie  y  fon  honneur  ,  les  intérêts  de  fon  ami. 

On  dit  d'Un  homitie  qui  a  peu  de  bien,  & 

qui  foutient  un  procès  oîi  il  s'agit  de  tout  ce 

$;pi'iL  ^jX^  Il  défend  fon  pairu 


qu'on  dpnne  à  quelqu'un  contre  fes  ennemis , 
à  quelque  chofe  contre  ceux  qui  l'attaquent. 
Prendre  Us  armes  pour  la  défenfe  de  fon  pays ,  de 
la  Religion,  S'armer  pour  loÊcommune  défenfe,  La  ' . 
défénfè  de  fa  caufe.  Prendre  la  défenfe  de  l*  innocent. 

Qn  dit ,  Se  mettre  en  défenfe  ^  pour  dire ,  Se 
mettre  en  étatf  de  fe  défendre.  £t>  Être  hors 
de  défenfe ,  pour  dire ,  N'être  pas  en  état  de  fe 
défendre,  ■;:. 

,  On  ait ,  c^ Un  homme  a  fait  une  belle  dé* 
fenfe  dans  une  place  >  pour  dire ,  qu'il  a  feit  une 
belle  réûftance.  On  dit  Âuffi  >  qu  Une  place  tjt 
de  défenfe ,  poin-  dire  >  qu^Elle  peut  foutenir  un 
fii^e*  Et  oh  dit,  q^Elle  eft  en  état  de  défenfe^ 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  fortifiée  de  telle  forte  . 
qu'on  peut  fort  bien  la  défendre. 

On  dit  encore  dans  une  fignification  à  peu 
près  pareille ,  qu'C^h  bois  eft  en  défenfe ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  tel  état  ou'on  ne  doit  plus 
empêcher  les  beftiaux  d'y  aller* 

Ilfignifié  auffi  Prohibition.  Défenfe  déporter 
deVor.  Faire  des  défenfcs.  Publier  des  défenfes. 


■\ 


Qn  dit,  Défendre  une  Place  y  fOur  dire,  Jlé-   Défenses  ,  au  pluriel ,  terme  de  Pratique.  Il  fi- 


fijfter  à  ceux  qui  veulent  s'en  rendre  maîtres , 
Vapoofer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  Et  on 
diit  crUne  Place  aifée  à  défendre,  &  dont  l'at- 

2ue  eft  tt-èsHdifficile ,  qu'Elle  fe  défend  d'elle^ 
rie.  On  dit  auffi,  qtCUne  batterie  défend  fen^ 
^trée  d*un  potfi^  pour  &e,^  qu'Elle  empêche 


ifie  ce  qu'on  répond  par  écrit  à  la  deman- 
e  de  fa  partie.  Donner  Jes  défenfes.  Fournir  des 
défenfes.  On  dit  auffi  en  ffyle  de  Pratique ,  Dé- 
fenfes au  contraire  j  pour  dire  ,  qu'On  laiffe  la 
liberté  à  une  des  parties  de  répondre  par  écrit 
à  ce  qui  a  pu  être  dit  à  fon  préjudice. 


qu'im  n!y  gi^e  entrer  qu'en  s'expofant  beau-  Défenses,  fignifie  auffi  Le  jugement  qu'on  ob- 

çoup'.     ^                                 .  tient  pour  empêcher  l'exécution  d'un  autre  ju- 

On  dit  figur.  &  prov.  Faire  quelque  chofe  â  gement ,  &c.  Obtenir  des  défenfes.  Avoir  des  dé- 

.  fin  corps  dffendanf  ,  pour  dire  y  Faire  quelque  fcnfes.  Faire J^fter  des  défenfes.  UnArrétdedér 

<hok  avec  répu^nce,  avec  contrainte.  fenfes.  Faire  ^er  des  défenfes. 

St  défendre  .  ignifiie  auffi ,  S'exciifer  de  faire  Défenses  .  eft  auffi  un  terme  de  Fortification , 

quelque»  choie  à  quoi  pn  youdroit  nous  obli-  qui  firaûne  ce  qui  fert  à  mettre  à  couvert  ceux 

jger.  On  le  voulou  obliger  d'aller  là  ,  mais  il  s'en  qid  défendent  une  place.  Abattre  les  défenfes  » 

rf  défendu.  On  lui  vcilâit  donner  cette  comnùf^  ruiner  Us  difenfes  d^une  place. 

/(W#  */i'î/ï  /aiy<{w»  j^^  dt  Cautpter.  llfe  DEFENSES ,  fiai&e  aufi  Le^ux  dents  d'en  bas 

-   V            '-  '^..'*  •'■     *'■■,•..            y  •'■  ,•  ■  '  ^                       qui 
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qm  foftent  de  la  gucule.Ai  ûaxflier ,  &  dont  il 
îe  fcrt  pour  fe  déteidrc.  La  Mtinfts  dufanglur. 

PÉFENSEUR.  f.  m-  Celui  qui  défend ,  cjui  fou- 
tient ,  qui  protège.  Péfenfiur  4U  la  Foi,  de  la 
Juflicu  Vous  avii  tnhd  un  bon  difinfcur.     - 

DÉFENSIF  ;■  IVE.  adj[.  Fat  pour  la  défenfe.  Ar- 
ma  diftnfivts.  Umudifmfiyt  ^ffmjiv€..  U  h -a 
guèi«  d'ufâge  qu  au  féminin  &  dans  ces  phra- 

Il  s'emploie  mielquefois  fubftantivement. 
Être  fur  la  difenave  ,  fi  tenir  fur  la  déftnfivt\ 
pour  dire ,  Ne  uire  amplement  que  fe  défen- 
dre^ ^  ♦ 

DÉFÈNSi?,  fe  dit  encore  de  certains  remèdes  to- 
piejues  qu'on  applique  pour  empêcher  une  in- 
flammation. #i       - 

DÉFÉQUER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ôter  les 
fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur.    . 

DÉFÉQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFÉRANT ,  ANTEnidj.  Qui  défère ,  qui  cède. 
Il  n*eft  guère  en  ufage  que  dans  ces  phrafes. 
Efprit  doux  &  durant.  Humeur  douce  &  de/e^ 
ranu.  '  . 

DÉFÉRENCE,  f.  f.  Condefcendance.  Avoir  de 
la  dîfhrtnce  pour  Page  ,  pour  U  mérite  ,  pour  la 
dignité  de  ^uel^uun  -,  lui  rendre  de  grandes  défé^ 
rences*   '  "  **-         ■  ■ .  '  ' 

DÉFÉRENT,  adj.  On  appelle  dans  le  Syflême 
de  Ptolomée ,  Cercles  défértns ,  Ceux  qui  por- 
tent la  Planète  avec  fon  Épicycle.  On  appelle 
aufli  en  Anatomie ,  yiaijfeaux  défirens ,  Ceux 
qui  portent  la  femetice  dans  les.  teAicules. 

DÉFÉRENT,  fe  dit  fubûantivement  en  termes  de 
Monnoies,  des  marques  qui  indiquent  le  lieu 
de  la  &brication ,  le  Diroôeur  &  le  Graveur. 

DÉFÉRER.  V.  n.  Céder ,  cbral^cendre.  Déférer 
i quelqu^un,  Défirer  à  Vdge  ,  alalBgnité ,  a  la. 
qualité ,  au  mérite,  de  quelqu*un  ,  au  fintiment , 
au  Jugement ,  k  Vayis  ,  à  ^opinion  des  autres. 

DÉFERHR..ir.  a.  Donner ,  décerner.  Les  Romains 
ont  défiré  les  honneurs  divins  à  la  plupart  de  leurs 
Empereurs.  Le  peuple  Romain  déféra  le  Confulat  à 
Scipion  ,  &  Vhonneur  du  Triomphe  à  Pompée 
avanf  Vdge.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent  le  Pon^ 
tificat.  Les  Sénateurs  &  la  Noblijfe-  de  Pologne 
lui  déférireru  la  Couronne.  Il  n'a  guère  d'ùiage 

.  qu'en  parlant  des  dignités ,  des  honneurs ,  dont 
une  multitude  difpofe  en  faveur  d'un  parti- 
culier. '  - 

On  dit  aufli ,  Déférer  le  ferment  à  quelqu*un  « 
pour  dire ,  S'en  rapporter  à  fon  ferment. 

Il  fignifie  aufli  Dénoncer.  Déférer  quelqu'un 
en  Juftice  ^  déférer  à  rinquifition* 

DÉFèRÉ,  ÉE.  participe.  * 

DÉFERLER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Déployer 
les  voiles. 

Déferlé,  ée.  participe.  # 

DÉFERRER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre que  pour  fignifier ,  Ôter  le  fer  du  pied  d'un 
cheval ,  ou  d'une  autre  bête  de  monture.  Dé- 
ferrer  un  cheval  des  quatre  pieds.       ^ 

On  dit  figur.  &  &mil.  Déferrer ,  pour  dire , 
Rendre  muet ,  confus  ,  interdit.  //  m*a  voulu 
déferrer  y  mais  je  Cai  déferré  lui-même. 

Déferrer,  eft  auffi  réciproque,  âcfe  dît  tant 
des  fers  d'un  cheval,  lorfqu  ils  tombent,  que 
de  la  ferrure  d'un  lacet ,  d'une  aijguillette , 
lorfqu'elle  vient  à  fe  détacher ,  à  fe  dèÊdre. 
^i  ce  cheval  vient  à  fe  déferrer  en  chemin  ^  il 
fe  perdra  le  pied.  Un  laça  qui  fi  déferra 

Tome  I. 


D  E 

*  i   On  dit  figurément ,  Se  difemr ,  pour  dire ,' 
^^  déconcerter,  demeurer  i^^dk. ,  U  fi>^ 

ferre  aifément.  '    ■^:':^*^'l5;i:f-|^ 

DÉFERRÉ,  ÉE.  participé.      ^:>^^^illjd-^-''     ■ 
DÉFET.  f  m.  Terme  de  Libraîife.  Illè  fe  dk 
guère  qu'au  pluriel ,  dès  Quilles  fuperflue*  &  ' 
dépareillées  d'une  édition ,  dont  on  ne  peut  pa^ 
former  un  exemplaire  complet.  :?^^,      . 

DÉFI.  f.  m.  Appel ,  provocation  au  combat,  iC 
qui  fe  feit ,  loit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit  ^ 
K)it  par  geftes.  Un  cartel  de  défi..  Envoyer  Un 
défi  a  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défi.  ^  -        . 

*  On  le  dit  auffi  par  extenfion  de  toute  fort© 
de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la  paur» 
me  y  aux  échecs.  Accepter  le  défi.    - 

DÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon ,  crainte  d'être  trom- 
pé. Etre  dans  la  défiance.  Entrer  en  défiance^ 
Avoir  de  la  défiance.  Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  prpv.  que  La  défiance  eft  mère  defure^ 
// ,  pour  dire ,  Que  pour  n'être  pas  trompé  , 
il  ne  feut  pas  fe  confier  trop  légèrement. 

DÉFIANCE ,  fignifie  aufli  Le  doute',  la  crainte 
que  quelque  chofe  n'ait  pas  toutes  les  qùali- 
téj  necefiTaires  pQur  un  certain  effet.  Avoir  une 
jupe  défiance  dejes  propres  forces. 

DÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Soupçonneux: ,  qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  Ceft  "Un 
homme ^fiant ,  une  femme  fort  défiante, 

DÉFICIT,  f.  m.  Mot  empnmtédu  Latin, pour 
fignifier  ce  qui  manque.  Il  y  a  plufieurs  déficit 
dans  cet  inventaire.  Il  n'a  point  de  pluriel; 

DÉFIER.  V.  a.  Provo^er  quelqu'un  au  com- 
bat. Il  renvoya  défier  par  un  Gentilhomme.  Au* 
trefois  ,  quand  ils* a^ffoit  de  déclaration  deguer-^  , 
re  entre  Princes  &  États  Souverains  ,  le  Prince  qui 
..  déclaroit  la  guerre  erivoyoit  défier  l* autre  par  un 
Héraut.    .' 

DÉFIER ,  fe  dit  auflî  de  toute  autre  forte  de  pro-  * 
vocation  entre  deux  perfoiines.  Ainfi  on  dit 
de  deux  joueurs ,  o^^ Ils  fe  font  défiés  au  tric^- 
frac  ,  au  piquet ,  &c.  Que  deux  hommes  fi  font 
défiés  a  qui  courra  mieux  yâ  qui  fautera  le  mieux* 
Défier  quelqu'un  à  hofre*^  à  la  paume.  "* 

DÉFIER  ,  fignifie  au01.  Mettre  quelqu'un  à  pis. 
faire ,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point. 
Vous  dites  que  vous  me  fire^^  un  procïs ,  je  vous 
en  défie  y  je  ^Sus  défie  de  le  faire. 

Proverbialement ,  lorfqu'im  homme  propofe 
de  faire  quelque  chofe  d'extravagant ,  &  qu'il 
demande  fi  on  l'en  défie  >  on  dit ,  qu'//  ne  faut    * 
jupiais  4éfierunfou. 

DÉFIER ,  fe  prend  auffi  dans  un  fens  plus  doux. 
Ainfi  on  dit  ,  Je  vous  défie  de  deviner  qui  m'a  dit 
telle  chofe ,  pour  dire ,  Vous  ne  faunez  jamais 
deviher,  &c.  Je  le  défie  £  être  plus  votre  firyi^ 
teur  que  moi ,  pour  dire ,  Il  ne  fauroit  êtrjj  plus 
votre  ferviteur  que  je  le  fuis. 

DÉFIER  ,  eft  auffi  réciproque.,  &  fignifie ,  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un ,  ne  le  pas  fier 
à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fiiit  paroître ,  parce 

3u'on  le  foupçônnede  peu  de  ndélité  ,  de  peu 
e  fincérité.  Ceft  un  homme  dont  il  fi  faut  di-t 
fier.  Je  me  défie  aefes  careffes. 

On  dit ,  Se  défier  de  fis  forces  ,  fe  dtfier  de  fin 
efprit  y  pour  dire.  N'avoir  pas  grande  confiance 
en  fes  propres  forces ,  en  fa  capacité. 
Se  défier  ,  fignifie  auffi ,  Se  douter  ,  prévoir. 
Je  ne  me  ferois  jamais  défié  que  vous  dufpe^  me 
manquer  au  hefoin.  ' 

DÉFIÉ,  ÉE.  participe. 
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DÉFLAéRATION.  f.f.TÉMe^  Chimie,  qui 

IJ*^  l^<n?4wW  par  laf{ii^|i|.Mq)t^ 


fiiiu  ifimk  r  a  tout  dij^${^-mm     1        l       *    ft%wiriiiifi|iPlW^^  4|i4yu( 

Il  ie  dit  &;iirémeite  dès  ouvragos  dfdb^  lï^âlb  d^mMmJ^^i^  mmiin.    ^ 

^^MM^  deimeittpourki^leâentdèsafïairc^del^ 

im^â^.  t€s  tfùifu  qw;  imm  àtaÈitê  dudé^       G^dn^pm^  iiJ^b^ 

.     d'undm.--S'éM^  ^.        , 

.^^^fbrwi<c>/&r'i^^i^^  ';^I|||piiMeBL  V.IU  TiiÉir^^Çlumic.lnlc- 

v^^'^^^eftadftiyériproq^  #ifm  flegniaâi^^  (>u  Iqisetife  d'une 

•  %ii» le^i^itteyi  1^  >  <w*^i^l^  Pll^lLÇyRIR.  v.  t^^mS^  d&  qrfcn  parlant 

..  ^  pl^euts  pei^MiQui  ét^  liées  enfin^  ^  'IliliiiiâpPlW  leur  fleur.; 

iâridem  que  ce  i<»^  ;|f^M 
£iu^y«  #Alliûe^ Ifim^près  Paotre ,  enibrte  \:  fleur  qui  éto^  iixil  arbres  La  gelée  &  U  mau^ 

Mit  propremetir^eiuPeii  pariant  Hvmtem^  de 
jlroape$.  jUf  m>tfp«5  i^Udém  fuSê^t^i^fiatrê.' 
^  J^JP^*  ^  ^  lÉoniiupcr  MÊjk^imrii^  mu  Us 

IHe  dk  awâlâl  ilpivfMiiir^t^ 

troiipei  |iip#i^^^^^  ea  détail. 

ta  rê^mwbmmÊÊm^^bm^^ 


^  ^    X){i^  iTi  TEpnne  de  Pbyfiqpc.  Aaîon 

||peië%i  éorps  ie  détourne  de  ion  che- 
Fiipi  canfe  étrangère».  Xtf  défie» 
BÈFSti,  ài/^paftlaip^iil!S»^  ■'^^fiiWiiéw'éw *^^ 

^    DÊEEN».  v^  é;  MaipiMi^^         Étixe  I>ÊFimimON.  £  £/Aaiof»par  bqueUe  on 
iena  it  n'a  jE^uère  dht^  r  àNr^  une  file  iarî^^^ 

tdnipi^dto  litii  q«V)iti^pm  mi»^d$d^ioniion.    i  ?''^       « 

fe.  jbiof  ^^^  ^  ^'^flSf^  ^  ^  ^'^"V!¥  ^^  DÊFlAmER^  y.  a^  ôter  k  fteur  de  hi  virdi- 
"  ■  ■'■  itrmwa.  ■' '^'t^*^Si^:W  V^niié.  Ueftàreiiiarâuerqtteceverbe,  ni  ion 

'      UiÊpùèe^^mil^^  pani4«>  «  iT^i»»    'ne  ièdîientquç 

-  tiire  d\inecho<êj^m  «r^dams  lel^mjfbrmaûons  &  dan» les  procédures 

■"  ffeiice«<%»«^p|^É^  t^'^ide  Jufbéfi^^^  .:~;-^ 

•  --'^  jÊnhruU  w/6»jwÉlfef  tXirlLOiii^E.  paiticipé#'v.  â  vri'> .  ^iK.:  •   ■ 

On  dit,  27^^ iM^^  D|F^9^NCZ|LWli  Bi^ft(fH%e  qu'en  parlant 

Jàtt  àawkâtre  priÉil^^    |^  bpMei  ou  ^ii^llÉiail^  ^  &c.  4c  il  %nifie, 

Mufatiei,  Pàmifi^M  ^^lipleadûilves^  for      de  fiwL  i7^«r 


f^ 


yahvtm  ont  ééfkun  tous  U»  ahric^tHrs^ 

€|piil^  decettaîfifr  fruits ,  qu^On 

les  dliein^t ,  losfipiTen  les  toucliant  on  en  ôte 
\la  fleur*  V(m  toucha  cesmwus^  vous  U$  déieu* 


••';,  ^T» 


■' r '    .■;■■*,■ 


le  aiiffi  Déààm£*f€llétm  ont  DÉFORMER,  v.  a.  GJ 


>     -'m 


me  fi  mi 
Jii^iv^^iufffâhiva^^  DÊFORNIÉR.  vl  aJ  Gker  la  ferme ,  oorrom-  / 

"^  d^m^U^lACmeiiU^dlfmÙ^dt^  la  forme  d'une  choie.  Déformer  un  cha^ 

Diriiî##l|«^p«ùrtidp^  défimeâ  far     xftatu  Difinmtr  un  foulur^  Il  ne^  dit  guère 

^  rÊgûJe.  l^n  nomtH  Mfim,  Imi  fmeàtist  que  dans  cet  idurafta^   '- 

Il  A VMiMrlN^^     /^«r  <dSi'^^^#'^ V .  Dit OEili-f  .ÉluWiâpe.     '  • , 
V    ^K'ililifl^^^  DÉFOUÎU«Ëa.v.>.Tirer  d'un  four.  Z>^«rr2<r 

:^^|^4ptrifi|^^  dupMn:  V    * 

éfm^^  ttiignifieenteri^ 

8c  lei^  àlim Ibiridàbte^     ^;;  J^^^^^^r  -^  ^  fe  bille  dans  la  paiïîb par  Tcndroit  oppoie  à  ce- 

DÉFINITEUR.  C  nL  On  ^fgMëxi^^  hii  de  la  fonnette ,  loriquVlleétoit  p^e aupa^ 

•   ques  Ordrea  Rdifldè^  ,  vehn  qtn  e^^fftépoCti;^^^^^  Ilfimtfedifimmerpourhuttr» 

poiir  afliflei  le  CSfiéral  ou  lé  Provincidi  asns>^^^IIQita^^  Ufim  vous  d^fourmr. 

tWnfdniftrÉtion'iél  aii^Ks  de  ro^^  DÉFOuiiidiléÉ;  participe.     :^ 

m9iur,mÊlÊi^,B^uurFr<n^m€mJ0m^^  DÉFRAYER,  v.  a;  Payer  la  dépenie  de  quel- 
DÉFUmW  IVE.  adj-  Qui  décidl^'qtf  fige   ,;^^   Difr^p^t  qu^'w^UCarnu  en  grand 

le  fond  d*un  procès.  H  n'a  guère  ^fc^e  (pi'en    vléùgnmrptrfa  déjray^avee  toutfon  train,  Vi* 

césiottes  de  pbrafes.  Arrk  défini^.  Stfuence      frayer  un  Pntut^  Défrayer  un  AmUffadâur. 

défimtivêé  Jugement  défmii^y^''->m^^  h^è^-^  sn  1^  On  dt|£gtu%  4c  bst^D^^v^'h  tompapu% 
En  DiFiNiTivft.  adv.  Terme  de  PiIm.Pât  Ju*   f  août  dii^  ,1^^  »nrériJ«»cnt.  On  le 

gemcmdéfinitifc//if  ji^/flis^ij^  {«auffidîJkmêOTepbr^daiis  un  iens  moins 

:tfmiàm^''*y^'^''^^^''^  '  ^■-•'•^  ■  'n:';?-''->t  ■i^iî^?^;h■;:^(':|f^^?ï:,"*^••^  '  ^;'%9;orable,  pour  dire ,  Faire  me  la  compaput , 
l>ÊFINrnON.  Cî.  ExplicatîoàWlIfttture^  K  orfkaiieinàrt  encore,  pour  dire, 

d'une  choie  par  ibftgenre|8cp«|^diffifar«»^  ^ 
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0-  H  figrtifieatiffi,  iaa^^    aèiiêléf i^  chbTe 
•^èiftbfouilléè & épîhkife.  ttiU'^j^j^è^mthk^ 
éfineufc,  il  T^  ÏÏé/H^h^éé  Bi(frkh&  ^ù^ 

DÉFRICHÉ ,Ée!!  pisttÛcipevTerrt^nàùvélleWi^ifdlJ^ 

DÉFRICHEUR  J:  m.  Celiii  qui  défriche*  £*xdf(f^ 

fiicfuurs  de  ces  forêts  ont]  ouï  lof^itmps  dis  terres^ 
qu'ils  orit défric^tsi  ^   «^  -*    J-'V^^  o  i  ^4*^^  <"^'- 

DÉFRISER,  y.  a.  Béfkjrcla  frà^èCÏ^Mfika 
d^ifc  fts  chcvàpci  Le  temps  hiàniat^ift  les 

On  ditaiiffi,  JD|/^^^^ 

cheveux 4è  dçffoûsfékjiapiîtetç?.^^ 
perruque^       !    '  ^  '^'.' /^'^  ''  . ^'-"  '  '  '^  '^\  -'/V'/  '  '  '^'  ^ 

DÉFRISÉ,  ÉE.  participe»  P^ôus  ^ès  lotit  h 


DÈFRONCER.  v.  a.  Dépliffer  ,  ôtet  lèsT  pW.  ^ 
Di^ront^r  le  col  d'une  ckrrdfe.  2^^^--^'-     - 


.  t  à<  -  -» 


On  iiii^^xiéxÀttiX^DifrôncetUfoitrcu^pOut 
dire ,  Se  dérider  le  front  ',  prendre  Un  air  fereîn. 

DÉFROQUE,  f.  f.  La  cotte-morte ,  la  dépouille 
d'un  Moine  non  réformé  ,  d'un  Bénéficier  ré- 
gulier/; les  biens-meubles  qu'un  Moine ,  qu'un 
Bénéficier  régulier  laiffe  en  mouraûittl^tf  if^/Ç-o- 
\uede  ce  Moine  efl  bonne.  Sa  défroqtie  a^pattîint 
ÀTAbbi,  La  défroque  d'un  Chevalier  âc  MÀte 
prpfès  appartient  kjon  Ordre.  ]  '      ' 

Il  fe  dit  auffi  enïiyle  familier ,  De^  biens- 
meubles  de  tout  autre  particulier ,  lorfque  quel- 
qu'un en  profite  ,  fans  que  ce  foit  par  fuccéf- 
,  (ion.  Ceftun  telqUi  a  eu  toute  fa  défroque,'     ^ 

DÉFROQUER.  y.  r.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  maii- 
vaife  part ,  en  parlant  d'un  Religieux  qui  quitte 
l'habit  de  Moine  &  la  profemon  monacale , 
pour  pafler  dans  im  autre  état.  Un  Moine  qui  efl 
parvenu  àfe  défi'oquer.  Un  Moifie  qui  a  bien  envie 
'  de  fe  defroquer.        . 

DÉFROQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFUNT  ,  TE.  adj.  Qufeft  mort.  Il  n^acuère 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafcs.  Le  Roi  défunt. 
La  défunte  Reine,      -, 

DÉFUNT  ,  TE  ,  s'emploie  plus  *^rdinaircmenf 
dans  le  fubftantif.  Lts  enfans  du  âéfitnt.  Le  pau- 
vre défiint  y  la  pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour 
Us  défunts.  •      ■         \   i,l}^]  ' 

D    É    O  ' 

DÉGAGEMENT,  f.  m.  Aôion  par  laquelle  une 
chofe  eft  dégagée  ,  Fétat  d'une  choie  qui  cft 
dégagée.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figiiré.  Le 
^^^^giment  de  fa  parole.  Dégagement  de  la  poi- 
gne.    .  , 

On  appelle  Dégagement ,  daps  une  maifon , 

Tome  I.  / 


"^â^ôUeiqUi  fet<  À  la«(M3^odit4  <h\  logeaifiot^^ 
Chaque  cùmbre  a  fonJigagimitnk  t^ntis^S^^ 

dégagenftm.l/n  degré  4é^4igf^«Vfn9à^  ^ 

qui  aig^<>it^&<k7nné)ên^]ipoèh^(jp^ 

lemenit^  en  gage.  ILm\i^t^fiffm  à^ffot^^i^ 
-^^pap  f^itùnowm  ^  fml^ènsTuén^^/.Djlgl^llifl 

des  piej)-eries*  Dégager  {d^ykwiûfiiU  4!^ùpé6nh 
'i^^fi<p^^^rD^gagei^}a^^ 

^  On  dit  iîguréméntï^v2h^g<r/r  paràU^^pâ^ 
f  iSiéej  Retirer  une  payait  ^tfon  n'avplt  dQnnec  . 
j^^oi'liKitcenaines  conditions  xTontraccDwlifif- 

•  iifçentrfa  pas  dépenpdu^ecditii  quiHavoit  m^^ 
'^*tii^\0n4k^uffi9  Déjltigti^fapaeQ^ 

•  nîk^ïi  jjarok  ,  fetisfeitîè  àfepar 
■^r^miê'^ctÊre  argent  u^i  tel  jour  ,  je  vien$.ydJgdf^r 

ma  pnrôk'^é  voili,XXn  dit  aufli  à  peu  pi;^$  éws 
Ittkèfaê'fensf^Défftgerfafoi,,  dégagenfiàpro-* 

.  mèffa  fit  bti>  dit ,  Digagtrfon  cxur ,  pour  fUrc  , 
Se  rotifeçde  rengagement  où  l'on  étoit  iVfeç 
une  femme.  ^      ji u r/c  .      ' .  /  m  i.  ; >,  h (1 

•ïnf[  Onditr^ég^g^rlatét^,  dégager  la ppknm^ 
pOui'dire,  R^irekpoitrinç,  rendre.la tête 

.  pkis libre ^débarraj^e&iatftevla foulageriie ce 

. * "  'qui  YvciQOÛkvaoà&..U*)akûit  la-poitrine  fort  engfi* 
gie\  wMèta  donm{ un/tmède  qui  h  l^i  dégage . 

DÉGAGER ,  lignifie  auffi,  iDébarraflea:  entetlrant 

~  jdTtuvIienuhe  perfonneqùi  s'y  twnivoit  engagée, 

v'qui!))!  étoit  embarraiTée.  //  l^a  Àégagèdi^.  çom^ 

'bdt,  lira  dégagé  du miûet{^dejfes  enncmis\^  U-atu 

de  la  peine  à  fe  dégager  ify^^effous  fon  cheval.  Jl 

'^- làepoùvoit fer  dégager,  dt  la  pr0e,./i      ,  v..,__l 

j  i  Oh  dit ,  Dégager  un  appartement ,  pour  dire  } 

Xui  donner  une  autte  ifTue  ^ue  la  principale.^// 

a  dégagé  fon  appartement  par  un  corridor  ,  par  uitf 

Jegré  dérobé.        .::;..  .  v       '  '  "{ 

Et  en  parlant  d'Un  habit  qui  fait  bien  paroî-' 

•  trfe  là'  taille  de  la  peribiine  pour.^i.H  çlr  fait^ 
-  paxïiVf  <\VL^ Il  dégage  la  tdilk.    ,  ':i^     ' 

DÉGAGÉ,  ÉE.Jparticipe.      ^  '  .  ^ 

On  ditaum,  Taille  dégagée ,  air  dégagé ,  pour 
'S!tCyT2ûi\e.dî(éc ,  air  aife.  Et  on  dit  j.  qii*Uri\ 
homme  a  dés  airs  dégagés  y.pour  dire ,  qu'il  a 
des  airs  un  peu  trop  libres  ,.  trop  famibers. 
■«  iOn  appelle  Degré  dégagé.^i  Un  petit  degi-é 
dans  une  maifon  qui  fert  d'iffue  fecrctte  à  un 
appartement. 

On  appelle  auffi   Chambre'  dégagée  ,  Une 
'     chambre  qui  a  une  autre  iiTue  que  la   prin- 
-"'cipale.  •....'       I  .  .    '  • 
DÉGAINE,  f.  f.  Il  nefe  dit  que  dans  cette  phrafe 
proverbiale ,  baffe  &  ironique ,  D'une  belle  dM 
gaine  y  pour  dire ,  d'Une  façon ,  d'une  manière^ 
mauffade.  Voilà  qui  efl  d'une  belle  dégaine.  Foilâ, 
%i  homme  d'une  belle  dégaine. 
DÉGAINER.  V.  a.  Tirer  une  épée  du  fourre;3iu: 
Quoique  ce  verbe  foit  aâif  j^on  ne  Templçie 
guère  qu'en  fupprimant  le  régime ,  comme  dans 
:  cet  exemple  ,  H  faut  défier.  Quand  c^  vint,,  à, 

.  dégainv.  \'>.\\  ■■       ■  V'-  vs'^.  •<  ■:  < 

On  dit  figurément  ,  qu'27/f  homme  rCai^n^ 
guère  à  dégainer  ,  qu'//  efl  brave  jufqu* au  dégai^ 
ner ,  pour  dire  ,  que  C  eft  un  homme  qui  (ait 
le  brave ,  &  qui  ne  l'eft  pas  dans  Toccaucn.' 

On  le  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  ont  promîsi^ 
merveilles  en  quelque  forte  d'afiaure  que  ce  foit, 
&  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir.  Ilm*aYçi^ 
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ip^  ifiKic  chambi 

'HHwwmitiifiTi 


'J|jt3  .«♦.■>-:!h»m'itn;'"..  ,ii^ 


le 
C(>iitfnaifet  fr 


^;HB^i«pi^a 


tJbiiiHt>f^aifOj«[      d^lipilti  a  ^rifel  avec  excès/ i>/ir<^£^«ryc»;z 
t>af!j!MK^^  ,-L^^*^  w  bas» 

<lfo  8«ffiii:|ii«^^  U  efl  ba$.l 

'^Mbr^M^MiÉiiN^^  ,r.%^|!^  ' '■■■"•■■■■ 

DÉGAUCHIR.  ^  i^pÊÊk^m^  ; .  ^^^  Pmto  plit^  c}tfit 

DÉGAUÇHISSEMEHt.  £  m.  Àâioiiée  d%u]«    ^  doiit  ooj^re  4e$  vérités  cju^Q  amoit  d^  Tïnté^ 

-^«lite/î^J#^l'<^^^^^^^  .'  '  '-î^à;.c(Mte        celam  il  eft  neutre.  CV/>fï^ 

li  fi^m^é^jSm^  ^^^  JÉ^                                    4  parler.        ; 

Pl<5lIJJL  t'/il^t|ifeq^  D^HDROtMl^  f.  m.  Débordement  ,.épanr 

^  Uè^  caiii  deltq^  '^f-iP'Ilifij'i/j^^  cnemcnt  dc$  éawc  &  desimmondkes  reténues. 

^fillyt  i^àb^il^iiM^  Zê  difommtm  fun  igout^d^un  mym^  d'un 

''■■mum  à  digÊk$0^t-^P^ifmM'^  y^vi^f5£^      ;,j|-  À  ft  dit  aum  du  débordement  &  de  P^an- 
U  U  dkplus  |)rdi^^  Fioçer^      4^^        de  la  bSe  U  des^utres  humeurs.  U 

XfêdigfUr.  AuuTê  du  Jhui  dans, de  f^tui  DËGORGEEL  v.a.  béboucKèr.un  pauàge  en- 


[RfilL  t*  ii.^»bAtàr<£r ,  ne  Mvrepat  la^ 
^  If erttt  I  tti^'b(MM!eswlei'>iM  fes  Ancêtres^  Il 
&  conftruk  aveelî  tiriiqx^^ 


gOï|;é.  On  aunkM  U  piin$  à^digorg^r  ut  égoutm 
Jlfa^dmt  d^rg^r  eu  Mer^  ce  u^au. 

Il  tft  quelquefois  neutre.  Si  eu  igout  vUnt 
uni  fins  a  dégorger^  Utmpu^dra  tout  U  quartur» 
fdS  ravims  Jttauomfidt  dégorger  cet  itang.  • 

£Ofi^dit,queIrf/w£VR/«/#^/ïf»,pourd^^ 
H  le  piffae  du  goût  de  la  marée ,.  ou  de  la 
,^  ^^.^^.„  ïiefUûehhoi\Thi.Lepoiffônfe dégorge  quand 

'  tkti  qvW  ¥ii]CtlH^<|tt*il  lie  valoit  aâhrdiws,       il  efi  quelque  temps  dans  Peau  cLure  &  courante. 

lifiu  un  Héros  dans  fa  Jeunefi  ^  mais  U  d^fktéra       Lesjaumons  y  les  alofes  qu*on  prend  duns  la  mer^ 

^  HiilMSi  iafidâê.  Cêê  Ékrwéân  sïiii  dégkUM.  >  n'ont pasji bon  goût  que  Us p^ffons de  mime  na* 

<^  ^KOm  kl  dk  âllfi  (rii^kiBiefil.  Lt$v^lm$4f*      $ur$fmfifamdigorgésdansUsrMkesjOat$ca/^ 

pmhds hommes dtgkât^im  fUelqa^is»   "^      «ta;         po^  ç^  tanche  fentirm  ta  iowM^UMfi'*^^ 

»'  On  Sî  aaffi7  qui  lê$  4mmàax  dégénàtuit  ^      fake  dégorger  dams  um  r^/uii0k^9^^^ 

^  |Mir  <ttte  ^  ijuPOs  tÊ  iOÉt  Mis  de  la  mime  beau-  DiGûHGS  .  ifi.  participe.   ^  ^^ 

'ifm ,  ounii  ifont  p«§  Itf  mimes  bomies  qualités  DÉGOURDIR,  y.  a.  Redonner  du  mouvement  ^ 

^'ifttektaabhauitdMlitoTMntiMttbMdit,      de  b  cMeur  à  ce  qut  ét^  ev(|ourdt  par  le 
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^êff^h^ 


i|(«4gnM!4»4ïW^  ^fJ^  /mmpHr^f      d«  bonne  chère ,  d^  Ijpn.  »p<J»t.  ^«>  «f  .^^ 


.|^p|IWl^,,go^|^<Wr)Ç,^^^Ê^^         C*  linge  n'eft  p^  fi^^  if  tfi  Jmeitn  fW, 


«S<i;  tùmifi  étqk  fffuifi  dégûHliémii  Jfi 


U4^oMr4*fff^%(l^fi4fHm9fiai^mi^m^^  ^pn^  i^êouu  i  iiîr^k  n.  Coulét  goutte  à  gCSgtte 

"    qui  on  rfen  feit  point  accroire^ 
o||^  1^  piçn^lWjfSi  engourdîi  fe  dégourdit 

P^GQuT.  .1.  m.  ttwquft  dct  goûtf  manque 

<f  appétit»  lia  un  fi  grand  digoât\  i^iiikmfauf 
ré^mmffirdt^rktn^  U  tCa  plui  du  fihr^  p  mais 
Û kdifi nfiim digoî^krangityU  Im # fth un 
ditfiûtpmtla  yiaadt^  Uavaû^mreff^  wi^f^nd 
U  VJM|.  U^in  digQâtpottr  k  poiffùn% 
,  ^  ^^__j^fiÇWé«cntVaveîfioinqu'pa  prend 
pour  unç  çh(£  ^  ou  pour  une  pçribnne^  //  lui 
apnsènj^irifM^dijff^  at^cfârfonnt.  ^*in^ 
cmkudi^Mila^tns^^^  dansV4fiolQfff^%,  Im  tn 
tidotmim  d^<ii^Un^fkiù  pa^ 
la  nUmoirc  fw9,  t^ii^anid/t  tamdA^chûps  â  lafi^is , 


%  tfsSSi  <ites  chbfes  pat  oîi .  P^-  bii 
qju^kgve  autre  liqueur  dégoutte.  U  phiyoU 
tap^^ ik$ ip'm digfniftint  tnqûTi.  Lis  cUvm^ * 
U  fiopl  lu^  d^jputtcm  dj^  fi^^r^  Ce  tonneau  d^ 

Qn  dit  prôyçtbjalement;  &  figuréinent  ji 
^  /^  la  Cour  jÇf\i*auprh  des  Grands ^t*U  n*yt 
^ùf,  UyMgf^utH^y^\ni^t^y  qUe  SiiOnn'y 
fait  pas  toujours  V?^^.  fprti^ ,  au  moio^  qq 
en  tu^e  cpieloue  grac^j^  quelque  avantae^.^ 

QaditaMtti  pï^oyerlj^leineni:  &  figur|ment^ 
^iLpimifm  moi  y  ^  digfmfi^fur  vouslf  pouf 
dire ,  S'il  m'arrive  cfuefquê  choie  de  bien  ou 
d^  Wt,  VQUS^en  s^ir^z  v<^re  part.  Et  on  dç 

W^.  fw^v^lwW^^^  ^  %uréfnent  dans  le 
même  fens ,  Quand  il  plcui  j^r  U  CurL,  ild^ 
gQU^fiirl^ru^i 


ùlaim  dônn$  dn  digoûi  pour  PM^.  Il  a  urt  I>£G|lAbATIQN.  V  C^  P^tution  du  grade  oii 

gxmddfifoàtpcm  If  f'fondi.  Voïit&.LeRoia/Md^^lmdrcÀtom 

'  ;    Q  fuov&t^COX^  JigurémeQt  yD^bîfir)  cha*  hon^m^ ,  àpùnt  atd^^fdaûondt  Mobftffe  •  •  •  *; 

fpSX^liabien  tu^digouu  à  bkOmr*  On  lui  fHgradaf^on  du  Arms^  La  dégradation  d^un 

a  domU  bien  dis  digfiilé  j  Oitang/^  digoûts.ll  O^kr  dç  g^rre.  piff'adation  de  Magifirat^re. 

a  «^ tim, des  d/tgoiiu  i ^uyer.  Qi^  fui  adonné  J^  dégt;adaàçn  £un  Magifirai*  Dégradation 

'    un  furieux  dcgo'ût.     ^  des  Ordres  Sacrisk  On  ne  procidoit  a  la  44gradam 

DÉGOÛTÂNTri  ANTC.  ad)-  Qui  donne  du  iiom^u/i  Fréue  ^  que.  quand  il  étoit  condamné  4 

^igfM.  Fiand$  dégoâtanu.  Hdgroprm  dégoitiç  mpK^* 

uaiH.  pi(Çk|^APATîpN  ,  fiffiific  a^^  Lç  dégât  con- 

Il  fioùiie  fièrement  »  Qui  donne  de  f  avet*  udénible  qu*on  Êdt  d^ns  des  bois  ^  (kns  un  hé* 

.  fion  I  de  b  répugnsnce.-  Cefi  un  homme  di^û^  laitage»  //  a  faU  de  p-andes  digradMons  da^s 

ami,  ii  a  des  mantèrûs  dégoûtantes*  ti^  }çis^  fffofiire  un  procès  v^b<d  des  dégra'^ 

U  fignifie  eilcorç  fijgurement ,  Qui  eaufe  du  -  d^tiicns  qu^  ^yoiin$  itéfai^s  dans  cette  terre. 

déplaiur.  H  arrhtt  kên  des  ckofis  dégoûtante^  JX  ikpifie  auil^  L*afibibli0ement  de  la  lu 

dans  la  ne^    '  f         ^  'I^i4rç&  des  couleurs  d^tm  tableau.  Itf //(/fr, 

DÉGOÛTER.  V»  a.  ôter  l'appétit ,  faire  p^  4<f^  ds^  couleurs  eft  bnn  enfendud  dans  céi 

dre  le  goût  Si  vmts  hû  donne^  tant  à  manger^  bleaUç,  l/n  Pmtre  qui  entettdbien  la  dégradation 

vodts  U  dégoàure^.  Trop  d^ai¥oin$  dégoÛH  un  d$4Q0^l^s. 

theyoL  PÉÇRADER.  V.  a.  Déipettrç  de  quelque  gwde 

Il  fignifie  aufli  figurément ,  Donner^  Té-  par  Jviftic^^  U  avec  de  certaines  formalités, 

loignement  pour  une  perfonne ,  povir  une  cho*  jp^i^  ^  Gentilhomme  %  k  dégrader  de  l!éo^ 

,  fe  ;  fiiire  qu  on  ceffe  de  trouver  ime  perfonne  >  hUJje.  Dégrader  des  armes  un  homme  de  guerre  , 

une  ehofe  à  fon  eré<  //  aiment  fort  cuufhnrne  ,  p<m  q^/Uq^t  Uchté  co^imifi*  fiégrader  ^n  Mor 

mais  on  ten  a  oègoàté.  Il  voudroit  cette  CAar^  fffyif^n  tifid^  d^  Jvpa  ^pow  çasffe  de  con^ 

g€^  mais  fes  amis   tdchênt^de  ten  dégoût^.  qfifian^Wfkp^i¥4v»f^<i^^ 

<itiand  vous  k  connoitrei  bien,  vous  tn/ere^  piGlUPff  >  ^e  dit  Quelquefois^ dan9  UU  ièns 


*  bientôt  dégoàté.  On  Pa  dégoàti  de  la  guerre  , 
amollir  à  la  guerre* 
Se  dégoûter  ,  efl  auffi  récipromie,  k  fignifie^ 
Prci>dre  du  dégoût ,  de  l'averUoii.  //  i  V^  di^ 

#     SOHtéde  cette  maifpn  ^  de  ^  tmploi.  Il  s  en  efi 
^goûtédi  Id^ime.  Il  efia^fyfi  dég9ÛHr  de 
f  métierM. 
DtQoÛTi ,  ÉE.  participe.  ^ 


V 


£lu$  dçusr,  Ainfi  on  dit,  que  ,Cefi  ^hradtr un 
^mme  ^qu^dene  lui  dont^pas  i^  qualité  qui  Itd 
^M^ti^t  i  que  Çefi  k  dégradtr^  que  de  lut  refit'* 
ferffS  honneurs  qui  btijhnt  dASf 

Qrf  dit ,  Dégrader  d$s  bq^Sy  dégrader  une  mai* 
fon ,  gif  héritage^  pour  ^Tû,  Y  faire  quelque 
dégit  conûdérable ,  ou  lei  laifler  ruiner  «  les 
i^er  44péfir  par  négli^euçe* 
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.  EiiteHhci'dePçin^M»«ii^>'^'"»»ff  #««»»»  f 
■<  Biarimierv  a«b»|irii>fenffl>l«wientliMftiîère 
t\^.ou  les  couleurs  dtJh  taWeau.  la  {tûiairi  tfi 
■  ••  'iim  Jégra/Ùt  dans  et  ■uMcau,  làstoUhun  y 
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■n .. 


*  ■#■ 


momètre  foôt  divîfés  1'  &  ûtiLièrv^kirà  ijl^^ 
'^'Sàtis'Xë  ^îknàtt  br  Ucffan W  laéKielIfi  de 
rail^^  &  daas  if  fc^Qfid.ld  Mià'ob  le  010^  de 


ytux.  Lttpottdn  iUgraiÊi  lt$  chtyM.  '  f  !^  **  '  ^  fiS  dU  Jmkmt  dta^i»  Min  jmifkii  ^u  fouyiiain 

On  dit  figurëmSit&  par  une  e(pèce  de  iW-      ii^  dijafioi^.'^  yn^^^i^wj:  <   ,.iî> 

^1ètk»^Z>yjjfF'iU|^i^  hommt^  pour  dire.  Lui  DEORiy  efipariancdeparèmf  é^w  é0^ 
^TÔteritnèi^rtic des  grandes richcflcjqullavoit       tùxi  f^mt-^t  tXizîi^p^^ 
^;^*||||!Écqmfei.  Cir  FtrumcUr  avoufait  et  prodi»     ;  loim*!iicnt*^u*il  y  a,  enttc  paren*,  à  f égard 

:^^èi  gdnÈ\  m^  oh  ta  hun  diiraip,        '  "de  litige  aVu  leur  eft 


Dégraisser  y  fe  dit  âufli  en  parlant  Du  nura- 
"^^^va^tHret  que  lés  torrens  &  les  ravines  d'eau 
'^J^^fiiirf  fuf  les  terres  labourables ,  en  emportant 
t*'i^  titfil  j  a  de  plus  propre  à  les  i:éndre  ferti- 

DiéRAissi,  iE.  par&bè.^:^%-'^£^^  • 
CÉGRAISSEUR.  jt  ta.  f;^  îal^îÙe^^'i^^  ha- 

:    bits  ;  les  étoffés. '?di!fif  un  nakt ,  unt  jupe  au 

I^GRAVOlMENT.  f.  in.  lifet  d^unc  eau  çoii- 
I  qui  dégravoie.  qp  déchaufle  des  murs^ 

1er  ,  délhaufler 


rBntt 


r  des^pilbtîs,^: 
PÉGRAYOYER.  v-J. 


^  commune,  i^n/v/ii  4«/yre- 

iTiicr  j  tf«  ftcohddtpL  ÏM  partns  au  cinquhmt     > 
digri  n*  ont  pas  htjom  didifptnft  pour  ji  moficr. 

On  appeUé  abfolument  jpm)/ ^'/0rÙi^/<>^ 
tout  Tnbunal ,  foit  Ecçléàamqiie  9  (bit  Laï- 
que,  dont  on  peut  appeler  à  un  autre.  Ilehefi 
encore  à  et  premier  degré  de  JuridicHon.  Il  y  à  en 
France  deux  degrés  de  JuridicHon  en&eun  Evêque 
;  &  le  Pafty  le  Tribunal  du  Métropolitain  &  celui 
du  Primat,  Avant  qu€  VuppeldelaSenunce  d*un 
Prevét  pûiffe  être  portée  au  Parlement ,  il  faut 
quUlU  paffe  par  un  autre  degré  de  Jurii^^n  y& 
quUlUfottport&àun  PrématT^'^''' 


mur.  .Degré  j  e^  Géométrie  ^  it  dit  De  la  trois  cents 
foixantièàie  partie  de  la  circonférence  d'un  cer- 


des  pilotis .  des  frturi.  €^to 

DégrAvoVEa  éE;  paitièipe.  .  JV  ibixantièrne  partie  de  la  circonfi^^ 

DEGRÉ,  f.  m.  L'efcalier  d'un  bfltimSit.  t/n  de.  Le  quart  de  cercle  a^o  digrés.  Un  angle  de 

V     grand  degré.   Un  peut  dtgré.  Un  degré  dérobé.  JfS  degrés.  Degré  de  ladtttde.  Degré  de  longitude. 

UndegydedéMgemmt.Legrand  degré  du  Pa-  Chaqtee  figne  du  Zodiaque  oca^e  70  degrés:  Le 

-\    Imsi  Un  degré  doux  &  ài&  Un  d^é^xtréme*  >    Printemps  commence  quand  le  foleil  entre  dans  le 

.^..^:j^---:^pt^m^'^^-.^m^.-^^-^^l  .■>-  .^-  ■:■■..  prenûer  deffé  d*4ries. ,^;'^^  ,'    ■^\.■•^^■ 


nunt  toide. 


qui  on  a  été  f  es  ag^i 

Charges,  des -fitres,  des  Dîçïit^  par  où  on       "^^^ll^ngoléles  montées. Çnlu^^^^^^^^^ 
s'élève  fucccffiyment  " 
'  eft  parvenu  là  fir  dlegri 

Lima.  Il  sW  élevé  de  degré  en  degré.  Cet  em^  î<S!?^5;^i^  '  *"**  ïî?"Î^T^*      >     '''-■■-■"''^■'-..0 

;fl :  Tt.â^j-^  .,r^^.j.'Lij*iti..^J^'^  r  atren  parlant  des  ouvrages  de  meniulcne  & 

ae  fciwture ,  poiu*  dire  y  ôtér  le  plus  gros  de 
la  matière  pour  commencer  à  lui  foire  recevoir 
la  forme  que  rouvrierluiyeut  donner.  J3^|r<?/ 
Jir  un  bloc  de  marbre.  / 
V  ,V||y^dit  figurément  Ufes  afeires ,  des  icîen- 
ces^^'pour  dire ,  Commencer  à  les  éclaircir ,  à 
les  débrouiller.  Ilfaiu  dégroffir  un  peu  les  matii" 
res  avant  qui  de  les  traiter  ajond. 


rfl^eÛ 

'^  tifei^  rUnivetfité ,  ofiappelle  De^^  Célm 

^'^''1&t  Maîtrè-èsf Arts ,  cehn  de  Badielier  ,^  celui 

'de  Licencié  j  celui  de  Doâeut;  &  dansce  (ens 

;:  on  dit ,  Prendre  fes  degrés  dans  rUniyerJité.  -  Il 

i^tousfis  ^toAï-r^ï^^:''''^'^:^'^  :-^f^'    .;, 

iP^EGRi ,  fe  &  auâ  pour  manmer  la  diflërehce 
: -lÉé  plus ie  dempins ,  que  les  railofophes (iip* 


éfu  nuiueme  degré.  La  terre  eft 
'  degré  ^  &c.  Telle  herbe  ^telk  plante  eft  ehaudt  au 


celle  dont  les 


habits  font  en  lambeaux. // #y^l^ 

rations  deChiïiiie^  tt  des  autres  qii^  6it  DÉGUERPIR,  v.  a.  Terme  ie  Pratique.  Abaji- 

'  par  le'moyen  du  feu ,  <m  ëâ,f  Saveur  donner  ^^  éonner  la  pofleffion  d'un  îmmcub}^.  Déguerpir 

.les  degrés  du  feu ,  pom  àke  ,  SaVoir  à  quel       ta^t  hérltap  ,  unemaifqn,  une  ren^  Etabfoiu- 

f  point  il  faut  que  le  feu  (càt  aixUwtt  ikwr  bien  ^^^^^^^  ?^^^  fia  édMgéde  déguerpir.  Il  fautât 

-  &e  ropéraiiîm  q^^^  •    :-^.^:.    *il^    '../^^^^^ 
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G";  ^ 

On  £t%«nbiiintdanrle  difc<mK&i^ 
^Digiurpir  iim  /mic  .  pour  dirc^  Sortir  d^unlku 
Mc  ouetoue  mûCit  de  cnvute.  OnCafmdc" 


6ii  iBtV 


-y       ;;3 


idwrSy  pfbur 


pu:  cuietcme 


dire ,  Le  çhaiTer  >  lui  doniier  ion  <K>ngé.  Il  à  mis 

^  'OtildiX4  Porurla  poim  4h  fiid  en  dêkorti 
pour  dire ,  Marcher  de  manière  que  le»  pieds 
fuient  bien  ouvert» ,  Ai  <{u'ily  Ût  plus  do  dif- 
tance  entre  les  deux  point0ii(fiii  piÂQ$i|^^ 
)es-talons»  ••>4^:-''       ^z;*  :" 

On  dit  fmU.  qut^T^âii^  ^^ 
4&/ii  ow  dibors^poia  dire,  ou-O  eft  incertain 
de  rétatde  fes  affaires ,  de  la  sâtuatios  od  il  eft 
auprès  J^  certaines  perfonnes,  du  parti  qu'il 

!»rendra ,  <k  l'opinion  qu'il  doit  ^âAumcr  >  Icc* 
InêJkiis'UeJtdiéUns  ou  dthors  avu  c$  Prince. 
On^nê  fmrûitMvinet  cet  hpmme ,  on  ne  fait  â*U 
eftdêdant  <m  ikkoru  .  v 

Jl  fe  <St  im^  figmément  JU  vhnUftruon-  DERbas,  eft  auffi  quelquefois  prépofition.  // 
;  ,wit^malffiUs^utifces  &  Us  dégttiftnuns.  Ita  bcdu      f^ffapar  dckonU  ville.  En  ce  fei[)S,y  il  n'a  guère 
.  !  fi  fitntkJe  JéguifemànSm  '  v  à^ixbfLp  qp'ea  cette  phrafe  &  quelques  autres 

pEGUISXJL  v«a^Tiav«(Ur  une  peribnnede  telle      femblabl^.  ';i 

forte ,.  qu^  (oit  diflkile.de  U  reconnoitre»  Q/s  Dbhoi^s.  £  m,  ta  partie  extérieure  de  quelque 
.  le^dégmfiienfemmeé  UfedigmfaenMarcharid^en       chofe.  Cetts  nnùfon  faroit  belle  par  i^hor$  ,  pat  U 


^^î.*  dans.oe^fciwJleft  neutre,  M\  fW-W^mf.''  ' 
©éGViWt^AlBartidofi,     ^V^-^'^^'     -  v^>^^^ 
DÊGCJEHPISSEMENT.  f.  iii.  Abandomieçient 
,   4e.la>  pofleffioitd'uaimmeuble.  Le  digutrpijff^ 

PËGUEtlUER.  V.  n.  Vcmt  ytéeSm  e<H^  // 

imitfi  ptMA^qit^il  M^^  fe 

!^t  qpe  :^^  vomiflcment  qui  vient  d'oxcès  de 

^débauche* tteft bas.    ^^^v  Ni      r  ^ ^;v       ^ 

pÊGUISipi^ENTi  f.  m.  L'état  où  eftuneperfon- 
M  d^péiféc  J^fêlpifin  ilguifement  ^je  ureu>n^ 


4  .r 


_  barbâ.diguifehiènunhQm'»' 
emptâtn.fitr  tjotilpimr  fidi- 


^:Mune^p  itc*Ui 

^me.  Se  meure 
guifir^,  ,,:  , 

wÛndit,  JBUgmfkfét  iuAx  j.  poiir  ^  ,  Kè 
parler  pas  avecfe  fo^de  ûf  voix  natareUe.  i?/- 
fpdfer^onkmufe,^jlQat  dise,  tcricertFiiii au- 
tre cauraûère  que  l'onuittû^ 
pour  dire  >  Cooipoiêr  dans  un  fi)die  ditferqnt 

^  duûem  t^tOéguiàr  les  viandes  j  pouc  dire.  Les 
aflaifonnef  de  teUeforte ,  quroo^aiidiQU  peine 

..  àleÀieconncuti^./;''         ;;;'  ,  -W" '"-'■'*'■ 

pour  dirç  .  Raconter  une  cho&  autrement 
.^pii'ëlle  i^eft  ,  dans  l'intention  de  fiirpvendre; 

ceux  à  qguil'on  parle,  do. /m  nu»  dit  pas  umtf 
^  en  vousdiffùfr  le  fais.  Jk  ne^  vous  dipuferai^ien. 
^  Pour  ne  vous  rien  diguifer.     •  '  'y^■^^'''''-^■'^■:\^v^^'.■.■,■ 
On  dit  auffi  figurément ,  Se  digtsifir ,  pom 


dehofSf  Ltmal^fCefi  qu'au  dehors. 

Oh  appelle  Les  dehors  d'un  Qid^au ,  d^uni. 
maifon^  Les  avenues  >  avant-cour  y  parc>  &c. 
qui  font  partie  du  total  d'une  maifon. 
'  On  dit,  Les  dehors  d^ une  FlaccypoMt  dire. 
Les  fortifications  extérieures  de  la  Place*  Les 
dehors  de  cette  ville  font  bons ,  mais  U  corps  de  Ut 
Place  ne  vaut  rien^  Il  y  a.  de  beaux  dehors^  de 
bons  dehors  à  cette  Place»  Gflrdtr,  défendre  les 
dâhors.  Gagner  9  prendre  j  emporta  les  dehors^  On 
emporta  les  dehors  Viple  i<  la  main.  (Riire  des 
dehors^ à  unêtfiac€%.  Qn  a^revitu.les  dehors,, 

On  <fit  auffi  figuréfnent^Z^  dehors  y  poiur 
dire  ,  Les  apparences.  Il  garde  bien  lesdehors^ 
SauVêf^  les  dehors.  Il  ca^  une  âme  double  Jhu$, 
de  bêotpe  dfdws^  \  *  / 


»  E  ï: 


# 


dire»  S^inontrertoutautre  que  Pgn  n'eu,  é*^  D^X.  advvda  temps.  I>è9^ceQ^heure^.dè»»à^ 

'  htmunt'^làfaittouusfinmdsperfoinnagefi^y  il  fi      préfent,  Àvei^^yom,  dijifaiti^fi-il  di^à  quatre 

\diguifienmUItmanImt^.        .r«        .  ,  heurts^ f- Le  Courrier* efi-Urd^ii  arrivé?  Quoi l  vous. 

PiGUisi.iE. participe.'      ■'■.  '/-^^/^ry/-'''::^,'  ':        voilÀdiiÀnvemt/  y  / 

DÉGUSTATION,  f.  £  Eflai  qif on  i^  desli*        '  Ilfienifie  auiB^Dès  Y\^batt  dont  on  parie. 

quciw  en  les  goûtant      >^^^  D^àbSiileUétoitJJ^^^rifon.  La  Place  itoii 

■■'•■'•>--    :ï-'v^^  difàprifiquandU^rriyaé  •/• 

K  p  M  ?  ptji,fignifie  auffi;  Auparavant  ;  tu  c'eft  dans 

DÊHaLER.  ir^a^  (  ITft  s^afoire.  )  ôtet  Pimpief-  cette  acception  qu'on  dit ,  TayoU  "^Mji  été  chei 
fion  que  le  hâle  a  Êute  iur  te  teint.  Cstu  état ,  vous  pour  vous  voir.  Je  vous  as  dij\  dit  ce  que  je 
cette  pommade  Ca  bien  dihaUe»  Jl  iemsAovt  sm    -  perMs^  .  \,  ;ic\ 

neutçc.  Cela  dihdU,  Cela  eAkon pour  dAâUr.  Et  PÉIQDE.  ft  in.  Ce  motn'ieÀ  eh  ufage\qu*en  patw 
au  rédpr.  Elkgaxdt  la  chamhrt  pourfidehéfUr.      lanldes  Jui6»quicondainnèrenrà  mort  Notre- 
DiHiLÊ  ^iE.  participe*  1^^^  S&(g/iiewi!i  Les  Juifs  ont  commis  uu 

DÉHANCHÉ  j  ÈE.  adj.  Qui  a  lés  hanches  rom-       la  pofiètûi  dss  Juifs  a  é^ punis  duDiicidê  cam^ 
pues  ou  difloquées.  Il  fed&  des  hommes  &  des       mis  par  leur^  pères.      •  ^      -       -     }S^&. 
chevaux*  Cu  homme  efi  tout  d^fonché.  Un  chs*  DÉ JECTION.  ££  Terme  de  Médecme^  Lte^^ 
val  tout  déhanchlf  crémens^ les  fçlles  d'un  malade.  Lss.i^j^bm 

DËHARDER».  v.  a*  Ternie  de  Chafle.  Lâcher      marquent  que  fa  maladie  fera.fongiu.     ■     ■  ^ 
des  chiens  qui  font  liés  quatre  à  quatre,  ou  fix  DÉ JETCR ,  SE  DÉJETER,  v^  récipr.  Il  fe  Et  dtl 
à  fou- .,;;;■  ■•...;v-..,y:r;.;i;iM,.^.i/^i<i.:;  .,  bois  qui  fe  tourmente  ,  qui  fe  courbe  ,.'  s^en» 

0»  ft  flTétend»  Le  hoir  vert  fi  déjetts  plia  aue  k 


l^EHARDÉ,  ÉE.  partlCipC.;*-^:v>i : •!v.>^ 'i^i^  .^^^ 

J)ÈHARNACHER.  V.  a^  (PHya&WvSr  fe     fiuCesaisfifins d^€tis.:^-^%:iim^m. 


t>-*     ■     .■'■?;- 


hamois  à  un  cheval  de  txdix.  La'cft^  iifiipas  Pi^tTi,  ÉE.  participe.   ^  Î!i     Mï?v^^^  " 
ij^m^re Mharnachifes  c/uvaux.:  '^".^^'^^i  DÉJEUNER.  V.  n.  H  fe  dît  du  repai  qifbn  fiut  le 

notatin  avaiEXt  k  <finer. // ff'tf /j^oîni  eîfcorf  i^Vi(;i^^ 
Déjeûner  d*un  pâti.  Donntr  â  déjeûner.  Faites 
dé/eûnet^  un  tel.  Donm[4ui  à  ^jeûner.  Il  a  bien 
nMté  de  défeûtttr.  Les  enfàns  déjeunent  de  bon 

appétit»'  •••  ^Tf-   ''•'P''*-^'*'' ';'•■■'•'■<     '*"''4--^;''  ''/■■ 


JDêh ARiucHiv  4e-  participe,    «  v  -  v 
DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  S  eft  oppofé  à 

dedans.  //</?  aUl  dehors.  Cela  avance  trop  ai  de- 
^bors^  Portsr  lapmte  du  pied  en  dehors.  U  faut 

fi'^ionacrié^Dehoaé  •> 


i^f;Mp^ 
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IIÊJ^ÛNERY^  DtlEÛNÊ-  f.  m.  Le  repts  ^   Oii^  mifB,  17/i^/W  diUM.Vni  mal/hnf" 

,   ^u^oiiÉutleinatiii^ànt  le  4^er,  I/>i  fo/i  4^  «n«  ferrt  dékkrée^  "  -  * 

i  ^iânéMn  méoivm  dijtâncr.  Qu*ave(^yi^usmartgé         Oti  '^t  tiiât-  ^p  l^MAine  hilné ,  que  vftir 

.     <  «fc^îi^  MJ$ânir?I/n  bon  dijtàntr  v4éu  bun  un  dffitkfifint  MtabrSei;  (PUne  fiunille  ruinée  , 

t  -     J^«ppeUei?^4^i«^*-d5&wr,Ungrafrf  Ww  dilàkri,  pour  dire,  que  fi>n  habit^ 

^k^^^:^?êltr  qui  tteirii  lieu  de  dîner.    .            ,  ^  èft  tout  dédiiré.         \                           t  ^ 

"^'^   Proverbialement  )  enparlant  d'un  bieh  qui  DÉLACER,  v.  «u  Défaire  un  hcet  qui  eft  paflS 

'^çut  aHihiief(t^4^  diflipé  en  trè$-peu  de  danii  lel  oeillets  4'un  corps  de  jupe. /'//^co^ 

'        i^      onm^tfill  ny  vi  apfas  peur  unM-  Mcorfsitjwt^                            ^                 \ 

j^mr.  Et  dansée  fais ,  on  dit  d'Un  prodigue ,  |,.    On  dit  «uffi ,  DUact^  wufimmê ,  jiôur  dire  »  * 

'^^^^  ^^J^^^' ^^  fe  dépêche  de  maneer  fon  Ifpéfiûre  le  lacet  de  foo  corps  d*  Jvp^*  ^^ 

%WiKi^wxIlnUn  a  p€M  pom  mi  diiié^  ta  ivarmu  ^  il  faudrait  U  délaceti  ."^^^^y^^-^-  ; 

.  mephrafe  fc  <Kt  en  Mrhnt  tfUne  chofe  dont  DiLACÉ;  iÉ- participe.  {j,*^rVf  ^^  -  f^ 

'^««1  croie  qû*on  viendra iàdlement  A  bout,  ou  DÉLAI,  t.  m.  Retardement ^rernîTe.  Long  déiai^ 

qi^on  reearde  comme  trop  foible  pour  pou-  JJemander,  obanir  un  déiai.  Donntr  ^jmndn  du 

"^  voir  r^fiiler  long-temps.  Ainfi  en  ftyle  fimidier,  W^u.  Sans  plus  dt  diUu,  Pour  toui  diUà.  i:: 

.on  dit  d*Une  Phcei d*une  armée  qui  efl  trop  PtLAISSEMENT.  f.  m.  Manque  âé  tout  fe^ 

.ibib)epouri:éfi^,qu'//ffy  «•  tf/tfi/^tf»rjiii  .cours  »  de  toute  affiftance.^«>ei /âtwu  ^/fi* 

bon  dijtàntr.               .    ^>     •  :  .  -r^c  !"  nmà  toiU-  ahandonrU ,  il  tpdans  un  grand  diUdf* 

DÉJFICATION.  £  £  J^)dH^  /tnanti  dans  un  tntUr  dOaiftmtni. 

-  qiteUe  on  déifie.  La  déification  ^NtreuU,  La  r-  On  dit,  en  terme?  de  Pratique,  Lt  41^1/» 

déy&ation  d'Ênét.  La  déification  d^Augiij^'*^  ^  ftmtnt  £un  hértiap^YS^  <lû'e^  L'abandonne-,  \ 

DÉIFIER,  y.  a.  Admettre  au  nombre  des  Dieux.  *  ihemd!un  héritage  f"'r^^^^^^^^ 

.  Mtrcult  fut  déifiifur  U  mont  (Sta.  Us  Éomtdns  DÉl^ISSfER.  v.  a.  Abandonner.  Ditu  ne  délaijji 

foifoitnt  unt  Urîm  '         ''    ''""               ^"^  ~  —-•.-.      •  /•  %      .      *.    *...       «•    •„ 

^^/DÉJOn^RE.  v.  a.  Fârc  que  ift  q^  ,  _ 

•      lîe  lefoitplûs.  Il  ne  fe.dit  que  des  ouvrais  de      {etRm.Enconn^tttncedtrjirrét^illuiadûaif 
^  Meriuiferie,  de  Charpentérie  &  dé  Maçonne-     |^  ctt  héritage,  jt  fut  condamné  à  lui  quitttr&  dé^ 


Ctji 


i-î,>f|;;î^|!*:* 


. .  *-' 


'•» 


M  '  <Wf  $fitom  dtwint. 


¥i^^-r 


dit  aunv  ^n  ter  mçs  de  Piatique ,  JDélaifftt^ 


*fV. 


fl  eft  ^viffi  HdfT*  Cts  âis  fe  déjàigntnt.  Lés     [une  aSion  commentée.  l)élaiff^Ja^ 
ntsdeceeuviàûtectmimmcintàfedéjàindrè:     PÉLAlS$f,i£.  participe,    '.''^"i'^'^''-^'-^'^^'- 


Di|OiNT,tE.paiti^ip^^^^    F%v^^^  PÉLARDER.VAa.Termed'ArchiteaureXotî- 

IJIWOUER,^  n.  Tellwe^el^iiSé^  1^  pcT<Mqueméht le déôbus  d'une  manche  d'ef^ 


calieir  y  ou  piqu^  ayiçc  \t  marteau  le  lit  d'une 


ù^grunpavujon  qui  voinge  au  gre  au  venf.;.rî  v;         cauery  ou  piqMer  avec  le  marteau  ie  m  cru 

DÈISKŒ.  C  il.  .Syftèoié  de  ceux  qui  rfayauit  •■■  ■  pierrep*^g.,!>&^^^^^ 
J^Hcuiicute  toute  fortt^  DitARpij  Ïej«^ 


•^^âiiipévâatiojftprCtoientieuleiiteut^^^  DËLASSEMENTv  C  te.  Repos  ;  relâche  qu'on 

*  Èigt.£tr€jbupçùimé  de  déif^      ^  ;^^'^*4/;|      éprend  pour  fe  délafifer^e  quelque  travail. 

pE^jÉISTE.  f  ^  t.  g.  Cëui  ou  celle  qm  reconâoît     -^Apihtant  dit  travaux  f  Hfim  au  dilapmmt.  ht 

;   ion  Dieu^ÉÉb  qui  ne  recoimpitlttoitoie  Reli^  "'jm  nt,  doit  être  qu*un  débffmM^Jf^r^^  a  htm 

iÊnCtLùf.  Diei^o^DéeS^ 


■  :^éités  ternfiresM  Les  Dettes  iàftmiales.Vi  n'efl       nt(oïtflmhs.  Le  fommeildélaffi*  Le fi^ 
^^laièitt  d'uiage  que  dans  la  pbefie.     ^^^#^.^  ^^  ^  ^  Changement  ^occupation  déU^tefpr'u.  Se  délaf* 


.'^•.. 


font  dé/uckét^,     ^àes  JÛélateurs  fitrent  fort  fié^umsfous  U  r^nt 
I  S^MglkcetÊ^    'f:dt  tibhre.  Les  Défauursfont  odieux.  On p punir 


J^jupoules  dé/uch0imt*  Elles  font  déjuckét^ 

^||teuhauit &^^evé.  jevous  ferai  bien  déjucher  de  "^jk^éîatmr.  UnJDélatturfeàtt  ejt plus  odieux 
■J^.  Il'ii'eft  que  du  flyie  fiunilier. .  ^  ^      ■.  m^^-û';4'^^  Us  pélatturs  publks.  ^' :^éW  •'  -^ 

yiî  EhccfcosUéftiufllaai£  /ri^rf^       PELATK)N,£  fc  Accufaidon^tet^^ 

Mt$j0  làééSil.' - .- ftrQ^  ^Ml^-''^     g^  délati<m$.  On  ne 

w £  m.  État  d^me  ehofe  dai-  ^/j^  p/i  aJélauétouttetoU.       '^''^^^'''É&k^' 
jtaU.  ia  maifon&fis  meubles^  touàifiJans  m  iMlpIVÉ ,  EE.  ad).  QutfedKt  des  coulëxrS  toi  r 
4 dilairtmtm.lÀ  dilabrtmmt  itfaaffmesl       mt^klAzbtri^.  Ce  bUù(^  trop  délavé.  ^^^^^^^^^ 
BRÉR.  ij.  u^^Ommym^énJUm^  DÉLAYANT,  f.  m.  Remède  qui  rend  les  hu- 
*  heivpL^Jfifrm4etmê't&  ta^      meurs  plus  fluides.  Les  âUgiyms  smployetA 

S   tiffem^onVA4QtmiB$hrk.  Bld^qtàpliqfartdesmalM4^.        ^'?         v' 

îl.      flfedit«|^  d'Une  armée.  Z«)>ùàw  ; 

"k^m^m^^y^Êes  om/ondildréfon  #miA.tlr0ÈLAYER*  v*  m.  î>kstsngçi.  Délayer  de  kja^- 
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bèLÀYÉv  àE;particîpfe.         .  ,     . 

DÉLECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Agréable ,  qui  plaît. 

Utu  déUaahli.  Run n-t^%deUclabU  jiu  ..... 

Akis  diUSablt.  Un  vin  dilcclabU.  Un  fijour 

diUHahU. 
PÈLECTATION.  f.  £  Plaifir  qu^on  fayoïirc , 

que  Ton  coûte  avec  réflexion.  Grande  diUHa" 


iJéterminer.  Toi  dilibîri  de  faire  teiie  ckofe.  Où 
dilibira  d'aller  aux  ennemis*  Uftit  dUihiri  dam 
le  ConfeiL  >  .       » 

On  dit  en  termes  de  Pratioue  iDillhireffur 
le  Reffftre^  po.ùr  &xe  y  Prendre  une  dernière 
réfolutibh  fur  rejiainèn  des  pièces.  La  Cour 
ùrdonna 


qu'ilenferoii  déâbirifurleRegiJire. 
ùon.  faire  quelque  chofe  avec  délectation.  Boire  ^   DiLiBÉRÉ  ,  Ïe.  participe.  Vajjaire  niàrerrierù  de^ 
manger  avec  déleHation.  Prendre  trop  de  dileUa"       libérée.  Délibéré  un  tefjour. 


tion  aux  chofes  du  monde; 

DÉLECTER.  V.  a.  Divertir,  réJQuir.  Quand  on 
veutfe  mortifier  9  il  faut  .éviter  tout  ce  qiâdéleStt 
lesfens.  Il  ïie  fe  dit  jgU'ère  qu'en  Êiit  dé  Morale. 

Se  délecter,  v.  récipr.  Prendre  plaifir  à  quel- 

Jie  chofe.  Se  délecUr  kt étude  ^  aux  beaux  arts ^ 
t agriculture,  lift  déleSe  à  peindre.  U  ne  Te  ^ 
ffuère  que  dans  le  ftyle  fiimiliér. 
Delicte  ,  iE.  participe.  : 

pÊLÉGATION.  f.  flCommiflîon  donnée  â  Quel- 
qu'un pour  cbnnoitre ,  pour  jiifer.  i/n  Lq;ai 
en  France  ne  peiu.corinoitred  aucune  affaire  en 
.   première  infiance  par  citation  ,  ni  par  daégaiioh. 


On  dit ,  Ctfi  une  chofe  (Ûhbérit  ^  bouif^dfrc , 
CVft  uije  chof(ç  arrêtée ,  conicluc.  OJi  dit  atiffi , 
Faire  uni  ichofe  de  propos  délibéri  ,  poiu*  dire  ;  À 
defleih ,  exprès ,  après  y  avoir  Bien  pehfé.  On 
lé  dit  prefque  toujours  en  mauvàiic  part,  Uhti 
arendu  ce  mauvais  officede  propos  délibéri.  • 

n  eft  aum  adieffif ,  &  lignifie,  Aifé/librA 
Il  eft  ^Un  déUm,  tt  a  Vair  délibéré.  Marctier 
d*un  pas  djUibéré,  . 

.  II  eft  aufli  fubftantif  en  termes  de  Pratique  ^ 
en  parlant  delà  dernière'  réfolution  que  des  Ju^ 
ges  prennent  fur  l'examen  des  pièces.  On  aor^ 
donné  un  délibéré  fur  le  Regifire, 


Délégation,  fe dit auiS  d*Un  Aôe  par  lequel  DÉLfeATiÀTE.adf. Délicieux, exquis, agréa- 


on  tranfporte  un6  fommc  à  prendre  pour  te 
payement  d'une  dette.  Faire  une  délégation  fur 
un  Fermier,  Donner  un^  délégation,  Avoir  uni 
délégation.  Faire  accepter  une  délégation.  ' 

DÉLÉGUER.  V.  a.  Députer ,  commetti^e  ;  en- 
voyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir ,  d'exa- 
tniher ,  dié  fuger,  Sec*  Déléguer  quelqii*unpour 
€onnottre  de  qiulque  chofe.  Le  Pape  a  délégué  des 
Juges  pour  cette  affaire.  ^        ' 

DÉLÉGUER,  fe  dit  aiiifi  tn  pàrlàht  dés  fonds 

'  ou'on  afltgne  pour  lè  ][)ayemàit  (fune  dette. 
Déléguer  'Une  dette.  Déléguer  une  fomme.  DéU- 
guer  un  fonds  pour  le  payemèru  d^ùn  créancier. 
On  dit  auiTi  dans  (îé  fens^  Déléguer  un  Fermier. 

DÉLÉGUÉ ,  ÉE.  participe    V 

DÉLESTAGE.  U  m.  Aôion  de  délefter ,  ou  dé- 
chargement du  feft  d'un  vaifleau. . 

DÉJ^EyTER.  v.  a  ôter  le  left  d'un  t'âîffàau;  On 
V-  à  fait  déMttr  Us  vaijfeaux. 

DÉLESTÉ ,  IE\  ^a?th:ipe.  "^   . 

DÈLESTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  dé  taire 
délefter  Içè  vaifleainc.      '  '  v 

DÉUBÉRATIF,  IVÇ.ad),  Terme  deRhétori- 
iqué.  U  fe  dit.  de  ^  gémè  dé  difcours  par  le- 
iquel  l'Orateur  veut  perft^der  bu  duTuader 
une  chofe  mife  en  délibération.  Cà  Orateur 
€xcelle  dans  U  genre  délibéraùf.    :        't     -^ 

On  dit .  jivoir  voix  détibirativé  ',  bdllt  dire  , 
'A Vbir  voix  de  fuftrage  dans  les  délih^ationi 
d'une  Compagnie.  Voidc^délibétàiv^  î  ^  dppbfé 
ft  Foix  confultativt^  ^         -     *^ 


ble  au  goût;  Mets  délicat:  Viande  délicate.  Km 
déUcaf.  Cet  fiomfh'e  fait  une  chère  fort' déticate.  Il 
jient  une  table  trh-délicate, 

il  fignifiefigurément,  Qui  juge  finement  de 
te  qui  regarde  les  fens  pu  l'efprit.  Goût  délicat. 
Oreille  délicate.  Jugement  délicat.  Efpnt  délicat. 

Il  fignifie  au/Ii  figurément ,  DiMcile  à  con- 
tenter, foit  pour  leschofei  des  fens ,  foitpé  ir 
telles  de  l'dlprit.  Fbùs  ft€s  bien  Mitât.  Il  ne 
faut  pas  être  Ji  délicat,  ^  . 
DÉLICAT.  Délié,  fin.  U  ëft  oppofé  à  |;roflîçr. 
Teint  délicat.  Peau  délicau.  Travail  délicat.  Ou^ 
yraïf^  délicat.  Sxulptwe  >  tifelure^  gravure  ,  mi-^ 
niatûÀ  délictàey    ;  ,      '    •    %;  >  '   s. 

On  dit ,  qu'Wi  Oiiyrier  a  la  main  diticau  Z 

pour  dire  ,  ^^'H  travaille  avec  une  «ande 

adrefte ,  une  grande  légèreté  de  main.  On  dit 

.  auffi  dans  le  n^qne  féns  ^  quV/  a  le  cifeau. ,  le 

■    pinceau  déHcati  ;•"',  "".::'■:  ■  ■   V' 

Oh  dit;  ^^xtti^éii  f  i^liVne  ftfi^e  efi  déli^ 
We ,  pour  dire ,  xpi'ElUe  eft  tournée  &  expri- 
mée d'ime  manière  ^e&  adrbite. 

On  dit.,  c^Une  ch<ife  fjl  tfélicate  a  manier  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  filiit  pas  la  manier  rit- 
•  dément^.  --^.-      .     ..  '  > 

On  dit  encore  iSgurément  ;  ciifl/ne  affaire 


•I-  *-*    • 


un  pas 
délicat.  LâconJonSure  eft  délicate.  |  ^  *^' .,  , 
DélicXt.  Poible,  qui  pfeut  recevôîi!  àîf 
qiielque  ^Ifératbn.  U  eft  oppôfé.  à  Rôbufte: 
Tempérament  délicat.  S aritldéàcàte:  Cpn^Huiïén  i 
cqmpUxio/i  délicate.  Çetehfaàtiftixlrértiémnfd^ 
Kcàf.'Ji^irU  vue  délicate'.   --      ^     -  J^i-^^U 


^DÉLIBÉRAtlON.  f.  f.  Confultation,  Lonpie 
délibération.  Mûre  délibération.  lettre  t^te  af- 
faire en  délibération.  On- mit  en  délibération j! . .  • 

Il  fignifie  auffi  R^olution.  La  déUbératiori  .      r         r      ^^. 

delà  Sorbonne  jfia  quê0  ^ ,  Les  délibérations  du  ^  ^'    (^ilÀt^qa^Une  p'etfonm^^ 

ParUment.  Par  délibération  dii  Con/eiR'      '^^  pourdh-e,  que  Le  m^irnb^ hruitTévcaïç^'^^. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  D'une  nîfifiére  délibé-  *  On  dit  provefliiatéit?eftt  «i  «?rr  pUri&nteWfJ 

.téer^arck^délibéréme^-^^'^^^'^^^  >?  '  d'Un  homme  qtli  aiine  trop  (eà  àifes;  &i^ui 

DÉLIBÉRER,  v.'n.  Examiner ,  e<ififlilter-*n  foi-  trouve  que  la  ihoindre  choftrinconunbdte^ 

irAme  ïkLwecles  ^x^rt$.  Il  a  longtemps  dé^  ,  ç^ Il  eft  délicat  & f^n^.'"^^^^^^ 

'  libéré  fur  ce  qu*il  devo'u  fake.  On  a  long-temps  :       Onditijgiirément ,  qit*(l^  iomi^i^^               ^ 

délibéré fHa^  cetu  affaire.  Ilàétélong^tmpsk  dé^  ftîrUpSintdMHrAWij^^          qtfuèttijft 

libérer  fi. . .  Dé&énr  dune  chofe.  Délibérer  fur  à  chodtleffur  léièhojfes  qitï  rcgardchtl^A^ 

*  unt  màtikre  \  ftir  Urte  quefiion,  fur  une  affaire  t\e^Sf,:ii;ipèkàlà^ 


^pmantti^^ 

.  .116 jpifie  auffi ,  Prendre  une  réfolution ,  fe 
;      Tomf  L 


A 


dhonhéilrxOn  dit  auffi  à  {)eif  dlrèsl  darlç  le  mêil^r 
(ç0f^t/nh^nm^^  f 
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wç*  VU4M  .   --J6«i-r  i    ^w    r  r    iii'ywi  dUiU.$t0ffidiUé€.  Toile  iUlUc.  Fil  dilU.  Un  trait 

jOn  dit  enc^H'e  ngttrèment ,  Cf^Vnêptrfonnt  dt  plumi fort  dtlU.                              f     ' 

« £i  confi'unu dilicau ♦pour  dire ,  au'^e  a  une  .,   On  dit  ji^urémcnt ,  qu*Wi  Ap/w«ie  </?  dilU  j 

confcienceaiféc  à  blçfler ,  qu'elle  tait  fcrupule  qu7/tf  /'Wib^i/  dilU  ,  opiur  dire ,  qu'il  a  t>eau- 

des  moindres  choieft^^'-^-i'»  u:  4  i  i^i  a^^  coup  de  nnefle,  d'emrit,  d'h^ilcté ,  dcpéné- 

PÉUGATEME^f^•adv.Àyecdél^cateffe,d•une  tration,d'adreffe.  Ctfiuntfpnt  dilU.  Cf  um 

"   manière  délicate.  £ir#  ^/^W  délicatim^m^Man"  femme  Jim  &  déliée.  U  jfe  preod  quelqueK>i$  en 

f*  >  fi  ^^^  délUatemem*  Jug$r  dUiMiim$n$  de  oiauvaife  part. 

tout.  CeU  êfi  trav^déùcofmtnt.  Ufim  manier  DÊUENNES.  f.  f.  pi  II  fe  $t  des  Fêtes  célébrées 

.    <eU  délicatement.  Cu  4ut$ur  a  traité  C4  fuje^là  à  Athènei  en  llionneui;^ Apollon.  La  mort  de 

déliçfiteinent.  Il  a  paffi  çmU  délicattmimt.  Cetu  Socrate  ftu  différée  par  refpeS powr  les  Fêtes  Dl> 

affaire  veut  être  traiiH  délicatement.  i^;j  Hintus»    ,.,                        ;     *           >    r, 

DHJGATER.  v.  g4  Traiter  avec  moil^ffe.  CeJI  DÉLIER,  v.  a.  Détacher,  défiûre  ce  qui  lie  quel- 

gdt€rles  enfans  qu$  de  les  trop  délicater.  Fous  vous  oue  chofe.  Délier  des  rubams,  Délier  unf  gerbe. 

délicM^trop.  Ilnifasupést0it/i  Délier  un  fagot..               /                          v 

DUlCAtf  »  Ei:.  participe  H  fignifie  Apurement ,  Abfpudre.  VÉgiife  4 

PÉLICATI^E.  f.  f.  Qualité  d'une  cbbfe  ou  k  pouvoirM  Uer  &  de  diU$r.  Cefi  aux£véques^ 

d'une  perfbhne  délicate.  U  «'emploie  dans  la  dux  Pafteurs  i  lier  &  à  délier. 

plupart  des  fens  d€ , Délicat.  La  délicateffi  dû  Dixii ,  ée.  participe. 

vin  9  des  viandes  ,  de  la  homn$  diire  ^  de  la  DÉLINÊATION.  i.  f.  Defcript^on  6ite  avec  de 

êtélê  cetnjifte  #^\. .  Délicauffê  de  goût.  Gran-  Amples  lignes ,  avec  de  ûmples  traits.  La  Jim" 

dt,  diÛcattffe  d^ohilU.  Déàcateffe  de  jugement  ,  pie  délindatioujait  voir  f  étendue  de  cetu  Place. 

\tejprit.  Délicauffê  de  teint.  La  diliçatqfe,  de  la  DÈUNQUANTvadj.TennedePi^tique,q^in'a 

f^um.  La  délicat^e  d^un  ouvrage  de  main.  Grande  guère  d  ufage  qu'au  fùbftantiff  Qui  a  commis  un 

diocdteffe  depinceati.  UaUaucQvp  de  délicaujfe  délit.  Pimir  un  délinquant.  L^  délinquans. 

dans  ce  quiljécrit  y  dans  foiri  ce  qu'il  dit.La  dé-  PÈUNQUER.  v.  n.  Faillir ,  cçfitrevenir  à  la  Loi. 

Ucateffe  d*une  penfit.  C^Wf  affaire  qui  veut  .Jerme de  Pratique, qyip^a guère  dWage qu'au 

être  traitée  avu  grande  dûicatejfe.  Il  faut  mena-  pi'étérit  On  punira  ceux  qui  ont  délinqué.  fin, 

(PC  cela  avec  beaucoup  dt  dmcanffe.  JPéùtateffe  jfuoi  d-t-il  délinqué  ?      ^ ,  ,                           " 

dt  umpérament.  La  dàliçateffe  dtfafaatijjit  Zii  QéUKEu Ctti^»  Éj^arement  d'ei^rit  caufé par  ma''» 

ptrpiM\pas  ....ht  dtUcauHedt  fy  co^r^plpxUn^  ladie.  Ùmg  débre:^  Cet  hùnme  ^  tombé  en  d^rel 
JvtfT  une  extrême 4éiica^e'j^  Up9i^4^n^.      illéefijiju(^  des  délktfilO^  ^pke  qutfon  délire 

ut.  On  hefauroit  avoir  trop  dAdjética^t  fur  t^fferaayttiaj^re. 

certaines  chofes.Avoir  unegrande  dtiicate^ede  p^Lp".  Cm..  Terme  de  Pratique.  Crime.  Grand 

nfditnjct^     ^  ^  . V^  ,<,.           ^^; .     t^iv  Ai!>;  dUu.  DéUt  énorme.  Commettre  un  délit.        r  { 

D£ifJkÇATESSE,&  prcmencoreq^^  /-pn^fftMt  Délit  commun ^T<AitcTm 


'\ 


\ 


Molière.  Cete^a^tejl  élevé  avec  t^op  dt  diUça'- 
teffe.  Garder  ft  li^  par  déUçateffe.  Cm  fin  trop 
grande  dilicauffe  à  un  homme  ,  qut  J#.«  «:^< 

Oli  dit  au  pluriel ,  Lu  diUcateffes  dtla\iMi'- 
gut ,  pour  dire ,  Les  finefles  de  CULangue.^  /.«i 
déliàauffadtUt^UyMvadxremh^ 
licats.  ^  »-'^<- ■'■■■'  jt-k^'k 

DÉLICES,  (.{.fl  Plai^ ,  volupté.  ''iesMces^  des 
fens.  Les  délices  dt  tefprit^  Ilfaittotmsfes  dili» 
cts  ,de  Vèt^tdL  Ct  font  fes  délices.  Mettre  fis  dUi- 
€ts  à Jiùre  quelque  chofe.  Goûter  les  dilica  de  la 

',^  vit^  Être. nourri  dmsks  diUçes.  Se  plonger  dttns. 

^  Us  délices,  tl  m  f4kfis  plus  chères  délices^ 


mis  parun  Eccléfiaftique  t  4^  dont  la  connoif^ 

iànce  appa^nt  de  droit  au  Juge  EodéAaftioue. 

On  appelle  Le  corps  du  délit,  U  cwrps  de  délit. 

Ce  qm  conftate  le  crime  mû  a  <ké  commis , 

,  con(ime  em  matière  dliomiçije ,  im  cadavre  ;  en 

"matière  de  vol  >  ime  e6^âioii*  Pit  le  dit  p^urop- 

pofition  aux  circoniljù^c^i  4^^^  que  de  çon* 

damner  un  crimitiel^  U  faut  que  h  corps  du  délit 

foit  confiant  j  étik'k^mt  «  qu'il  âut  qu'on  foit 

afluré  que  le  crime  dont  U  sfagit  a  été  commis. 

On  oit.  Être  pijs^  f^rprit  tn flagrant  délits 

V  j)9ur  dire  xj|tre  prif  fur  le  ait. 

DJ^ÎTj|fLjy^7|.Poferde&  un  £^ns 


Qft  dit  de  l'Rppeç ew;^.;!;]^  t^  JïM? ^  ;Coiitwé  ^.  f^ui  qu'elles  avoienf  dans  la  car- 

>aife!/^^*^  ^'^^  >  i  JïJ^u%ià      ^^^«-  ^  marbre  fi  plaçant  en  tout  fins  ,  nej^ut 

..fi  Pn  dît  quelquefois  i>/^v^auÇn^^  prop^emM/^filfm^      '.t  .nOiiAi   î^t 


iecine. 
dehbrs 


IJjbi.i^uiU3iuyii!.n  i .  aav.  Avec  oeu^s  ^  a  une 
.m^  dé^ufifi^^   Un  ,ifXii^^»sdi:^^ 

\u>rrm\i^rmfrrirdi^^  -  une  tunieUf/)  r.    ^v. ..       'v     *^    V  ;  ^  *  "\ 

pÊUOE^  adj;  Extrèwçifn^  agrèa^  D|X1VI^)^Ç|;  C  iÇ  *À^  laipri 

;  J^léi  Vin  défitieux.  Mtts  déUcieuXf.  litux  di/i-       par  laquelle  on  met  ^  IHicrté.  H^ureufr ,  en-- 


s'V''"'- 


'  \ 


^  ^it^^^£nfir^endéliciet^x*Çonve^fatlondili^^ 

•    Mener unt  vie  ^««tf/!^,Ai  *^;,i,,^.:'/;V^ 

''"i:^^  auffi  quejqumiis  pour  volup- 

l^tttii^y  pour  i^e^u^  ,q>^  JMine  le  ola^.,  C     un 
.''■éMF^dtlicitux: dansjin^bdire  ù  dansjonmart^ 
J[  ne  ie  dit  g||è|^  ab&i^ment  en  ce  fenfr-U. 
'^TEtl.  v.  récipr;  Terme  de  Manège.  U 
l«IS#i#i1#^  fe  dé&it  de  fon  ^ft 


tière  ,  p^ai/^  délivrartce.  Çtfijm^qtù  a  procure 
.  votre  déUyr4(icç ,  qui  a  contribué  à  votre  dilivran" 
ce.  Travailltr  pour  la  délivrance  de  Jon  pays* 
S\mpkyerpQwr  LadUi^r^nct  d^MJ^^^^"'^'  ^ 
^éliimi^nctdi^  Peupk dt  pitU^A'-'  '^^'\. 

J  Qniit ,  ^u'I/nefemmt 0ii^¥n^  heureu/i  déli- 
vrance ,  pour  dire,  qu'EUe  eft  accouchée  li^u- 
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DE  L 


^Jiî  B  fi^nlfiè  auffi  Uvtmfon  ,  aâioii  par  la- 
-vcucllc  on  livre  quelque  chofe  entre  lesttiains 

de  quelqu'un.  0«  «*  iépaytra  qu*aprh  untpUinc 
^  &  tntïkn  délivrance.  Quand  la  délivrance  des 

marchandifes  lui  aura  éU  faite.  Il  s'tfi  cppcfé  à  la 

...  •',  r         •"  T  *  ^.     I .---/l ^     ' 


1 

i 

■'    t)n  dit  àu/n  figur.  èchm»  Déloger  fans  trbfm 

petu^ifowT  dire ,  Sortir  doucement  &  uns  bruit 

,  du  lieu  oii  Ton  eft ,  foitpar  difcrction  »  foit  pour 

ne  pas  payer  ce  qu'on  doit,  foit 'pour  éviter 

une  peine  dont  on  eft  menacé*  v       • 

Mlivrance"  des  deniers.  U  exécutejû  tefimiimtaire  Péloger,  fignifie  encore ,"  Sortir  d*un  lieu; 

doit  faire  la  délivranu  des  legs.  .         d'une  place  qu'on  occupe.  Déloge:(^deM,auplus 

DÉLIVRE,  i.  m.  Arrière  -iaix ,  enveloppe  du       yô^ ,  c  ^(1  ma  place.  Je  vous  ferai  bien  déloger  de4â. 

foetus.  Le  délivre  d'une  femme.       , 
DÉLIVRÇi^.  V.  a.  Mettre  en  liberté  ',  affranchir 

de  quelque  mal ,  de  quelque  incommodité.  // 

délivra  jon  pays  des  tyrans  «  du  joug  dis  Barbât 

res.  Il  avoit  été  pris  par  les  Turcs  ,  on  fa  délivré 

en  payant  fa  rançon.  U  fut  délivré  d'entre  Uurs 

niains  ,  de  leurs  mains.  DéUvret  de  prifon  ,  de 
;   captivité.  Délivrer  les  Captifs ,  les  Prifonniers. 

La  Ville  fut  délivrée  dé  Lt  pejie»  Seigneur,  dili' 

rrei-nous  du  mal.  tl  efi  délivré  dt  lafihvre ,  ^^i-, 

î^^rédeicrainte.  Il  a  été  délivré  d'un  grand  péril. 

On  m^a  délivré  d^ une  grande  inquiétude,  dun   DÎLOCi,  É£.  participe 

grand  firdeau.  Il  eft  délivré  des  misins  de  cette  DÉLOYAL,  ALE.  ad).  Perfide  ,  qui  n*a  ni  fbî  ^ 

vie.  Délivrer  wu  ame  du  Purgatoire.  Je  vous  dé-       ni  parole ,  qui  compte  pour  rien  les.engage« 

livrerai  de  ceue  peine.  Cet  homme  ejl  fort  incom^       mens  les  plus  forts.  Ami  déloyal.  Il  faut  être  bien 

mode  ^je  voudroié  Û€fti0n  ïtre  dÛivré.  Quand       déloyal  pour  tromper  fon  ami^  fon  bienfaiHeur^ 

me  délivrerei-vous  de  ce  mécharuprocïs  ^  DÉLOY'ALEMENT.  àdv^  Avec  perfidie,  lien 

DitiVRER  ,  en  parlant  d'une  femme  ,  iigi]dfie       aufile plus  diloyalement  du  monde.     , 

Accoudier  ;  &  dans  ce  fens  on  dit,.  Lafage^  DÉLOYAUTÉ,  i.  f.  Perfidie  ,  infidélités //ï/f^/t^ 

femme  qui  Va  délivrée.  On  dit  aufll  dans  ce  même       déloyauté.  Étrange  déloyauté. 

fens ,  cpi Une  femme  $*efi  heureufement  délivrée  DjELPHINIUM.  f.  m.  Voye^  Pied  d'Alouette. 

dun  garçon ,  pour  dirç ,  qu'EUe  en  eft  heureu-  DELTOÏDE,  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit 

fement  accouchée^  ^   •  *  dHm  mufcle  qui  fert  à  élever  lé  bras  en  hautl 

Oa  dit  auifi  dans  ^n  fens  un  peu  différent ,  DÉLUGE,  f.  m^  Inondation  ,  grand  déborde- 

Q^Une  femme  efi  accofuchée ,  mais  qu*elle  n*efi       ment  d'eau.  U  fe  dit  principalement  du  déluge 


place.  Je  vous  ferai  bien  déloge 
11  ei(  auffi  aftif  ;  &  alors  il  fignifie ,  Ùttt  Un 
logement  à  quelqu'un ,  lui  fiiirc  qiritter  fon  lo-^ 
gement ,  fon  appartement.  Je  ne  veux  pas  Vous 
déloger.  Je  nai  garde  de  vous  déloger. 

Ilfignifie  encore  en  termes  de  guerre ,  Faird 
quitter  im  pofte.  Les  ennemis  s'etoieru  pofiés  , 
s  étoient  retranchés  en  ul  endroit ,  mMS  on  les  a  dî* 
logés  à  cotws  de  canon.  * 

U  fignine  aufli ,  Faire  fortii^  quelqu'un  d'une 
plate  commode  où  ils'étoit  mis.  Ils  sUtoUnt  mis 
fur  Us  premiers  bancs  ,  mais  on  Us  en  a  délogés* 


univerfel ,  qu'on  appelle  auili  ^bfolument  Lt^ 
Déluge,  Avant  U  déluge,.  Aprhs  UdUiige.Le  déluge^ 
de  Deucalion.  Les  Américains  patient  d'un  détuga 
arrivé  autrefois  dans  Uur  pays.  Les  pluies  ont  eti . 
Ji  grandes ,  qt^ elles  ont  fait  une  efpilct  de  déluge  m- 
n   On  dit  figurément ,  Un  déluge  de  feu.  Le  monde 
doit  périr  par  un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  maux. 
Un  déluge  defang.  Et  figurément  hc  poétique- 
ment ,  IJn  déluge  de  larmes.  Un  déluge  de  pleurs . 


.  pas  entiïrtmtfit  délivrée ,  pour  dire  f  que  L'ar- 

Tière-fiiix  n'eftpas  encore  venu.       .  v  ' 

Diu  VRER ,  fignine  aufii  Livrer ,  mettre  entre  le$ 

mains.  Délivrer  de  la  marchandife.  On  lui  a  fût 

délivrer  pfir  ordre  du  Roi  tant  de  quintaux  de  pow^ 

dre  f  tant  de  facs  de  blé ,  &c.  Délivrer  un  meubU 

au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur.  Délivrer 

de  C  argent ,  des  denurs.  0n  lui  a  délivré  Us  deniers 

du  prix  de  la  vente.  Délivrer  des  commij^ns  pour 

Uver  des  gens  de  guerre.  Délivrer  des  piliers ,  des   DÉLUTER.  v.  a.  ôter  lé  lut  ou  l'enduit  qui^ient 

iiu-es  i  quelqu*un.  Délivrer  des  expiditions^     %  collés  en&mble  les  vaxflieaux  dans  lefquels  on 

•  On  dit ,  Délivrer  dis  ouvrages  à  un  Entr^re*       a  (ait  une  diftillation. 

newr  ,Àun  Maçon ,  pbur  dire  ,  Donner  des   DiLUTÉ,  É£«  participe. 

ouvrages  à  un  Entrepreneur,  à  un  Maçon.  Et 
.    on  dit,  QV^Un  Entrepreneur  doit  délivrer  des  D      È     M 

ouvrages  daru  un  certain  temps ,  pour  dire ,  qu^ll  . 

les  doit  rendre  parÊuts  &  achevés  dans  ce  DÉMAGOGUE,  f.  m.  Chef  d'une  fadionpopu- 

t^mps-là.         '  '  làirc. 

DiLiVRÉ ,  ÉE.  participe.  •  ^  DÊMAIGRIR.  v.  a.  Terme  dé  Charpenterie  & 

DÉLOGEMENT.  f.  jp.  Aûion  de  déloger.  //       de  Maçoniîerie.   Retrancher  quelque  chofe 

fata  quHlfonge  i  une  autre  maifon  ,  car  U  temps        d'une  pièce  de  bois  ,  d'une  pierre. 
-  du  délogement  approclte.  Quand  on  n^ a  point  de    DiM  AIGRI ,  lE.  participe.  '  . 

maifon  à  foi,  on  efi  fujet  à  l'incommodité  du  dl-   DÉMAILLOTTER.  v.  a.  ôter  du  maillot.  JD^ 

logement.      ,  maUlotttr  un  enjànt.  "  ' 

.       Il  fe  dit  auffi  du  départ  des  gens  de  guerre  lo-    DÉMAiLLOTTi,  iE.  participe. 

gés  par  étape.  Délogunms  des  gens  degmrre.  Ob^    DEMAIN,  adv.  de  temps ,  fervant  à  marquer  le 
,   tenir  un  déloRement  des  gens  de  guerre.  jour  qui  fuit  immédiatement  celui  oti  l'bn  eft. 


DÉLOGER,  y,  n.  Quitte^ Im- Cément,  fortîr 
d'un  Ipgemçht  pour  aller  lo^||jf^eurs.  //  déloge 
àla  faintJiemi.  ç^  .  .  "i  ?.^»  *   l^;      ' 

DÉLOG&R ,  le  dit  aufii  dans  le  même  fens  ,  en 
parlant  des  troupes  logées  par  étape.  Lé  Régi- 
ment  a  délogé  à  lajrointe  du  jour.        *  .1»        v 

U  fignifie^^ul{ique^u^ols  Décamper.  £'<i/^^ 

Jf  roche  de  f  ennemi  Us  a  fait  déloger  bien  vite.  Quand 

iU  furent  que  T ennemi  était  plus  fort ,  iU  délàghent 

;  fans  trompette  ,  à  l^fourdine. 

Tome  L 


jour  qui 

Son  prochfe  juge  demain.  Il  arrive  demain,  de-- 

main  matin.  Demain  au  mafin  ,  demain  au  foir. 

//  m*a  remis  a  demain,  A  demain  toutes  chofes 

nouvelles ,  Adieu  jufqu  'à  demain.  »         v       ^     , 

On  dit  proverbialement,  -^  demain  Us^affai'* 
res ,  pour  dire ,  cjh'on  les  remet  à  une  autre  fois. 

Quelquefois  on  l'emploie  fubftantoement. 
Avant  que  demain  foit  pajfé,  Fous  av^tout  de  A 
main  pour  y  fonger.  Demain  efi  un  jour  4e  Pa» 
lais  ^  un  jour  de  F ue^   . 
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mlMeAi^Bvéciprocf^  au  Idgisl   -    -         '^ 

fhàkche.l/n  baUd  fui  fi  (démanehH  ;  uu;;^  *;:  / ,  Oniii^P^fnMfuUr  fin  pdn ,  fi  V/r,  pour 

•     DiMAifCHBii  ,&  DÉMANCHER ,  $ë  dit  luffi  *«>  Demander  Paumôfie,                   :     .,  : 

'i  figurément.  //  y  a  quoique  ckofi  mi  fi  dimanche  Demander  ,  fe  met  auffi  abrolitment.  //  demande 

V  dans  utuaffam ,  pour  dire,  qu  11  y  a  quelque  iou/ours.  Il  va  demander  par  U$  m^ifins.  Il  de^ 


chofe  oui  commence  à  mal  aller.  Ct  parti  cdm^ 
nun€e  à  fi  dimancher  f  pour  dire ,  tpi^U  corn- 
i.  mence  &  fe  tmt)etykît4é&^ 
H  eft  du  ftyle  6milief(|:  :  #  ,  .    y   ,  . 

DIMANCHE  ,  iE.  partîCÎpti^:i^''-"ï'^-.:"^^^t^%'^ 

Demande,  f.  l  Aaion  nar  laqiteHé  cm  de- 
^  mande.  yotr€  dtmandt  eft  jufie.  Il  fait  totisU$ 
jours  de  nouvelles  dtmandes*^  fai  fitisfait  à  fa 


mande  à  tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  IJfepttis  quil  eft  Àla  Cour  ^il  ne  faut  que  de- 

Demander»  Interroger  quelqu'un  pour  appren- 
dre de  lui  quelque  ch6fe  qu'on  veut  lavoir. 
Je  vous  demande  fi  vous  ne  fave^  pas  que  . , . . 
Demander  des  nouvelles.  Il  lui  a  demandé  fin 
nom^  fa  demeure*  Demandez-lui  d*ou  il  vient. 
Demander  h  chemin»  :    \    ' 

;  On  appelle  Z>e/R4/i^  abfolument,  la  de-  Demander,  Défirer^  avoir  befoin.  Cela  de» 
mande  que  fait  un  tiers ,  pour  demander  une  mande  de  grands  fiiris,  La  vigne  ne  demande' 
fille  en  mariage  à  fes  parens.  Ceft  .fûitcU  dte  que  à  hou  temps.  Cette  affaire  dentande  un  homme 
marié  qui  a  fats  la  dem^^de*      ,  '     ^     '  ^^^^  entier.  Il  ne  demande  ^u  *à  faire  honni  chère. 

;  Il  figmfie  aiîfC  la  chofe  demandée.  On  vous  On  dit  ^milièrement  l'-qu'^Z/i  hahit  en  de* 

àaccordt  votre  demanda  v-^i;  v     .  r  ^    ^^  p<  r  mande  un  autre\  pour  dirc>  qii'U  commence 

i  être  vieitt  ,  &  qu'il  n'eft  plus  en  état  d'être 


demande. 


'n-in' 


■•«tf  •*  ■*•  • 


Jû(tice,pour  obtenir  une  chofe  à  laquelle  on  DEMANDEUR»  EUSË,  f.  Qui  demande  qud- 
a  droit.  Demande  ett  fomplainte^  Demande  en  que  chofe  ^  importun  »  qui  fiiit^  métier  de  de- 
fipàranon  d^honmur^Iiamdihoutidifademat^       mander.  Céft  un^demandeur  perpétuel,  Ceft  une 


\ 


de.  Former  une  demande. 


l    .'f/--^       V' 


demandtufi^  Je  fias  Us  demandeurs* 


Ondit,en  parlant d'UÉ^diôfeW  Demandeur,  en  termes  de  prôcédurè,  eft  b 

trouvib  point  de  difficulté  ^J^^i^  demandai Vbi^       ^itie  qui  ikit  appeler  tm  autre  qwon  appelle, 
Uun€beUe'denMrul»i':^'^ë'ifi:^%^M^^^^  .^  Z^^^i^i^/nvr ,  paroevant  le  Juge.  Un  tel  deman- 

On  ditauffi  pn)veilnalement,^jf&2&  </<^^  dmr  centre  un  tet  Demandeur  en  Requête  Ci" 
Jài^ifite  demandé  point  d$  réponfii^rm-'^X  ,  ^^^^^  ^  caffation  d^ Arrêt,  Son  féminin  eft  i^#- 
r  En  Mathématique,  on  appelle  Armtfxi^^eer^       mandirefle.  ^  .  1  /^ 


exemple  »  qu'on  peut  tîrter  une  ligne  droite    ^  dr  tme  dmangeaifin.  Il  lui  pris  une  selle  déman- 


\  - 1  \.'^ 


-  d'un  point  à  un  autre ,  décrire  un  cercle  avec  geaifon  à  la  tête ,  &c, 

/  une  ouverture  de  compas  prife  à  voloaçé|  ^   On  dit  figur.  &:  famil.  ^W/!l«>2<  ^W<  ^/^ 

r  .6u.p¥ti^'''^t*^''  ''^'^ mfm^'p-:^' '^y  rlIftiMji •# i'^:  .  •    mangeaifon  d'écrire ,  démangeflifin  déparier ,  dé^ 

DEM^^ER*  v.  a.  Prier  ouelqu'ihl  d'accorder  mangeaifon  de  plaider ,  de  fi  battr$ ,  pour  dire  « 

quelque  chofe.  Je  vous  demandé  votre  amitié,  '^ En  avoir  une  envie  immodérée.  ■ 

vôtre  ficourSf  votre  prottBian,  Il  lui  a  demandé  DÉMANGER,  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  certain  cha-* 

la  vie.  Je  vous  demande  au  nom  dé  Diéu,  Je  vous  tpuiUement  piquant  Mre  ox\t\  ic  chair ,  &c  ' 

demandé  en    gi^.  Demander  audierue  ,  wu  )    qui  donne  envie  de  le  ^rater.  ta  têU  ÎUi  dé- 

audience*  Démander  pardon*  Demander  quar*  mange.  Quand  le  temps  vient  à  changer^  fi  plaie 

. 'tty;ji«^*  »^  ^^^  :>^  lui  démange*  Il  (émet  quetqiiefbis  imperibn* 

Demander,   fe  dît  auffi  Des  choies  pour lef-  ^nellement.           v                    v\  ^ 

^'^  quelles  on  Vadréfle  à  la  Juftice.  Démoder  un  On  dit  proverbialement  &  figûr^ment ,  que 
tv  règlement,  un  renvoi  ^  un  répit,*  du  temps*  De\    Les  mains  démangent  â  un  homme ,  pour  dire  > 

mander  une  prqviftoHm  Demander  cûmmunicadon  qu'il  a  grande  envie  de  fe  battre  6u  d'écrire 

des  pièces.  On  déma^ft^U)^^^^  ^x;ontre  qMlqu\in.  Il  ne  fiiuroit  fi  teifir  en  pa- 

.'•v'/BtfMtf;E.:£..î|iî;:.i^y^^..:^'!r  tience.  Us  mains  lui  démangent,     y     V             .' 

On  dît ,  Éhmahdir  larhmtrfi ,  pour  dire  i  Exî-  On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 

ger  par  violence  fargent  qu'un  homme  a  fur  Vongrauun  homme  oà  il  lui  démange\pù}xrdirç, 

tfai7:iii^ft-f  4^|fl3Frii^  qu'On  fiiit  ouqu'on  dit  quelque  chofi^ qui  lui 

Irl'  Ondlt«fïJnhomïne,  cpi*Il  ne  demande  pas  plaît,  &  à  quoi  il  eft  extrêmement  fénfible. 

^^'■^^■miéuxi  pourdiÉre,  qu'il  eft  fort  content  derce  DEMANTELEMENT,  f*  m*' Uaftion  àe  dé* 

qju'onluipropofe;  :^'  "-'^^^^^^^^  -  manteler,  ou  l'état  d'ime  place  démantelée. 

^       On  dit  dans  le  même  fens ,  Fauuil  demander  DÉMANTELER,  v.  a.  Démolir  les  mur^ill^^ 

k  un  malade  s'U  veut  fi^?           >,  :  ..v     ..  •-    d'une  ville.  O/i  démenula  cétuvUU  enp 

\;4  ^  ^  proverbialement ,  Qtd  n<m  doit  nous  '  de  fis  révoUes,  Démanteler  une  place, 

^  kfvemandk,  pour  dire  t  Qu'on  auroit  Aijetde  fe  Démantelé  ,  ée.  participa***  »-*- 

i;  plaindre  de  la  perfonne  qui  fe  plaint.  f2iv>  DÉMANTIBULER,  v,  a.  Rompre  la  mâchoire. 

%>&vtOn  dit,  //m  demande  qu'amour  OJempUjffi,  Il  tf a  phis  d'ufage  au  propre  ,  &  il  ne  fedit 

^  '  .pour  dire ,  U  ne  cherche  qu'à  yiyre  qi  repos,  qu'au  hguré&  daqf  leftyleftmilier,en  parlant 

.     &^  y  laUTcr  les  ifutr^.  ^^^^'■^vf.'<^cJ-;^- '.!.:.  des  meubles  6c  autres  jowvrag^s  d'art,  dont 


tit 


?f1r^ 


— ■   \ 


\ 


.^  VU' 


\ 


> 


J  1. 


^*^ 


X 


7 


*   n: 


^ 


r 


\ 


•  • 


V.,. 


'♦ 


n 


■    ■  \  Bl-  E 

r  té&  parties  font  S>ttf  rompîtes  >r  "ou  teUdmcnt 
dérangées  y  qu^iU  font  hors  d'état  de  fervir. 
Cou  armoin  ift  dimantibuUe.  Ce  tournt'krochi^çjl 
tout  démantiifiéU^^^f^  "^'-^    .  --  v'^\  r  —  --   ] 

jDÉMARCHEvi  €  ABure ,  manière ,  fiiçoo  de 
marcher.  Uyéfiou  à  vous  d'uju  dimarcht  fiïn  y 
.  d*unc  iUmarcfu  Untt,'Je  connus  bien  àfd  dcmar^ 
chequ'U  avôitamlque  ckoftdans  Vtfj^U 

Il  fe  dit  aum  au  fieuré ,  & .  fignifae ,  La  ma- 
nière  d'agir  de  quelqu'un  dans  une  affaire, 
fon  procédé,  fa  çbnduite.  Qn  obfcrve  toutes  fes 
démarches,  if^  fm  unejaufft  démarche.  S  V7  fait 
une  fois  cette  démarche ,  il  efl  perdu^  La  démar- 
che efi  hardie,  Onjugtra.de  toute  fa  cânduite  par 
fd  premi^e  démarche,  .       ^ 

DÉMARIER.  V,  a.  Déclarer  un  mariage  nul. 

.    Il  y  avoit  du  défaut  à  leur  mariage  ,  çn  Us  a  di-i 

_ .   mariés,       ^■''  '  "<  ;  '.  ■  'v  •   •         .   -      -  ..  :.:,' 
^    Il  fe  dit  aufll  avec  le  pronom  perfonneL 
Se  démarier.  Il  voudroit  bien  fe  démàrier, 

DÉMARià ,  ÉE/  participe. 

DÉMARQUER,  V.  a.  Ôter  une  marmie.  Dé- 
marquer un  livre,  Démarqiur  uru  chaffe  au  jeu 
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r  U  fé  dit  figurément ,  &  figmfie  ^  Diftingùer. 
U  ejl  quelquefois  bien  dtffkiU  de  démêler  le  vrai 
d'avec  lefai^.  On  ne^  démêle  M  aijbnent.lewrai 
dévot  d'aveirhypocrià^iA\tvt  .^ .  -'  ^^^  Kl 
llftgnifieen^^pre^  Appercevoir^  i-ecènnoî- 
tre.  On  euiide  là  peine  à  le  démêler  dans  la  foule. 

Il  il^iiè  encore  f^liirément  ^  Débrouiller  / 
éclaircir.  DéméUrt^néajfaire.  Démêler  unedif 
ficulté^  un  pointjfff^iwe.  Démêler  uruintrighâ» 
>  :  On  dit  auiTi ^renient ,  Se  démêler  d'un^af 
fieire  yfi  démêler d* un  combat ^  fe  démêler. d un 
embarras ,  pour  dirç ,  S'en  tirer ,  s'ea  déga- 
ger hcmgûiemçnt.llfuthahilementfe.déntêlerdè 
cet  emhaffas.  On  lui  avoit  fufiité  beaucoup  d'af 
faires,  mais  il  s'en  èft  heurcufement  démêlé.  Ce 
prifonnierfe  démêla  d'entre  les  mains  des  Archers, 
,  On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement  , 
Démêler  une  fufee ,  pour  dire ,  Débrouiller  une 
.     intrigue  >  une  affaire. 

DÉMÊLER  ,  fignitie  auffi ,  Contefter,  quereller, 

•  débattre.  Qu^avei^votis  à  dimêUrtnfcmble  ?  Ils 

ont  toujours  quelque  chofe  à]déméler  Vun  avec 

Vautre,  ,  * 

deûpaume.^Quandén  a  (^gnédouie poirtts  au   DÉMÊLÉ  ,  ÉEt  participe. 

triârac  ,  on  fait^  démarquer  À  f  autre  joueur  les   DÉMEMBREMENT,  f.  m*  Aûion  de  déniem- 


^  points  qu'il  avoit  marqués, 
DiMAKQLA,  ÈE.  participé.  -        •  ^ 
DÉMARRER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Détacher. 

Il  faut  démarrer  le  canon,  '  \^    ■ 

^   Il  fe  diç^uffi  De  toutes  les^  chofes  pefantes. 

Cetu  armoire  eftji  lourde ,  qu  'on  nefauroit  la  dé^ 

ifi^rrrr.  Il  eft  ramilier.  ^v^ 
Il  fignifie  encore  dans  le  latigage  familier , 


brer. 

Il  iie^fe  dit  qu'aq  figuré;  Le  démembrement 
de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le  prix.  Il  croit 
que  par  U  démembrement  de  fa  terre  >  de  fa  char* 
ge  ,  il  en  tirera  plus  d'argent, 
-  U  fignifie  auffi  La  chofe  démembrée.  Ce 
■  fiefejè  un  démembrement  d'une  telle  terre,  d'un  tel 
duché.  <^ 


Changer  de  place.  A^4P  </i^/ntf/^r^{ /^tfj  ^^/<z.  i?^-   DÉMEMBRER,  •v.  a.  Arracher  les  membres 


.   puis  qu'il  demeure  dans  cette  maifon  ,  il  n'en  efl 

point  démarré ,  il  n'en  a  pas  défnarré.^^  \  ♦  ^    .' 
•  t ..  Il  fignifie  auffi  Partir;  &  alors  il  eft  neutre, 
^  fic'ilfedit  proprement  des  vaiiTeaux  qui  par- 

iùïit  au  iport.  Le  vaijfeau  démarra  par  un  beau 
temps.  Nous  démarrdmes  du  port  un  ieljoufk^ 
DÉMARRÉ ,  is.  participe. 
DÉMASQUER.  V.  a.  ôter^quelqu'imlenfafque 
qu'il  a  fur  le  vifage^C^  an  affronta  un  homme 
«  qui  efl  enmafque ,  que  de  le  démafquer,  EUtfe  dé- 

;        mafqua  en  entrant.  Les  mafques  jouïreru  &  dan- 
'    sèrcne,  mais  pas  un  d'eux  nefè  voulta  démafquer. 


d'un  corps ,  le  mettre  en  pièces.  Les  Bacchantes 
démembrèrent  Penthée.  Il  fe  feroit  plutôt  démem^ 
brér&  mettre  en  pièces,    u  \        À 

"Il  fe  dit  auffi  figurément  Dès  parties  d\iri 
corps  politique ,  H  fignifie ,  Séparer  en  une 
ou  plufieurs  parties ,  retranchera  Ce  Prince  ne^ 
fournira  pas  qu'on  démembre  ainfifoh  État.  On 
à  démembré  cette  terre  ,  &  on  en  a  détaché  pld» 
fleurs  fiefs.  Cette  Province  a  été  démembréf^  de 
r  Empire^  Ce  fief  a  été  démembra  d!  une  telle  terre. 
On  a  démembré  fa  Char^ ,  pour  attribuer  À  d'au» 
tne  Charges  une  parue  de  fes  fonSiqns.  ^ 


On  dit  figiirément  9  Démafquer  un  homme  ,  DÉMEMBRÉ  ,  ÉE.  participe, 
pour  dire ,  Lé^fâiraconnoître  tel  qu'il  eft.*  Cet  •  DÉMÉNAGEMENT,  f.  m.  Tranfport  de  meu- 
homme  veiu  paroitre  ce  qu'il  n'efl  pas  ,  je  vais  blés  d'une  maifon  à  utie  autre  bii  l'on  va  lo- 
le  démafquer,  ger.  Le  quartier  de  Noël  n'efi  pas  favorable  pour 


flj&nditauffifigurément,  qu'27/zAo/nmey^^-        le  déménagement,  .^ 

majque  luirmime  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fait  con-   DÉMÉNAGER»  v.  a.  ôter ,  déplacer  k%  meu- 

noître  pour  ce  quil  eft.  blcs  d'une  maifon  d'où  Fon  dcloge ,  pour  les 

transporter  dans  une  autre  où  l'on  va  s'établir. 

//  a  déménasé  tous  fes  meubles ,  tous  fes  livres» 


DÉMASQUÉ  ,^  ÉE.  participe. 

DÉMÂTER.  V.  a.  Abattre  ,  rompre  le  mât  d'un 
vaifleau.  En  cinq  oàRx  coups  de  canon  ,  il  a  dé^ 
maté  cevaiffeau,  Cejt  la  tempête  ,  lèvent  qui  Ta 
démâté,  -     .  ^ 

On  dît  d'Un  vaifTeau  dont  la  tempête  à  rom- 
pu les  mâts ,  qu'//  a  démâté.  Il  a  démâté  du  mât 
dtmifaine.  Ua  démâté'di  tous  fes  mâtSi  Et  alors 
ce  verbe  eft  neutre*   '         •^->~  ' 

Dématé  ,  ée. participe.    '     '  '^''-  ''    ^' 


fes  meubles  9  tous  fe. 
Il  fe  dit  aufli  abiblument.  //  a  démérmgé  depuis 
hïàt  jours.  La  fin  du  terme  approche  ,  ilfampen» 
"   fer  a  déménager. 

Il  fe  dit  figur.  &  fàmil.  pour  fortir  du  lieu  oîf 
l'on  eft;  &  cela  ne  fe  dit  guère  que  lorfque 
Pon  en  feit  fortir  par  força.  Allons  ,  allor^  ,  dé- 
ménagé{  tout  k  Cheuru  ; 
DÉMÉNAGÉ ,  ÉE.  participe. 


i   'V 


DÉMÊLÉ,  f.m.  Querelle,  conteftatlon ,  broiiil-  DÉMENCE,  f.  f.  Folie ,  aliénation  d'efprit.  //  r/ 

'  ';  teric.  Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils  ont  eu*  en  démence.  Il  efi  tombé  en  démence.^ 

^' enfemhle  un  démêlé  y  un  furieux  démêlé.  Leur  di-  Il  fe  dit  particulièrement  i  d'Une  véritable 

mêlé  efi  fini.  aliénation  d'dprii ,  déclarée  telle  paf  le*  Mé- 

DÈMÈLER.r.â.  Tirer  fcfépaféf  les  chofes  qui  décins  ou  pat  les  Juges, 

'•font  mêlées  cnfemble.  Démêler  Us  grains  les  uns  DÉMENER  ,  SE  DÉMENER,  v.  récipr.  Se  dé- 

d'aveclesautres,DéméUr  Us  cheveux^  Démêler  du  b*attre  ,  s'agiter  ,  ft  remuer  viqjemment.  Si 

I                                        ■         ■  •           "  .             .•      '■  ■                •        '    •  \     l>. 
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u^^j^fcàdl  lis^Ûm  dimtnipow  cu&uffaire, 

PÊMENfTL  f.  m.  Parob  ott  dUcours  çiar  Ic^iel 

V   on  dite  mhommeimx^Jltk  a  mtmu  tllm  donr^. 

undimmû.  hluk  Mnrurai  ceni  Mmtntis ,  s'il 


Ad  y  |pow4m ,  Se  dé£ûM  d^iM  charge ,  d^ 
emploi,  dTlme  «ligiiité*  Rs'éâ  démis  de  fa  Ckar^ 
g€  4nfav€Mrd*tm  tâL  11  s'tft  démis  dt  fan  Ab^ 
hay€  iMir$Tês  mains  du  Roi.  On  V obligea  à  fi 
dm^Êtrtds  fa  Charg(^Ils'4m  ^  démis  dt  lui^ 
même.  DmcléiUnfi  démit  "de  rÉmmn. 

â  •        •  •■  1 


V,;^ 


■  S'  ^ 


.V.. 


\'^ 


\ 


:X 


.•r 


V     .   !.. 


^"X- 

,  r  I 


.  i 


■^ 


••<»  , 


'  '  \ ■' 

■A? 

'    V^"    ■ 

,    -  .     ,          •' 

^        ' 

r--  •. 

.s  [ 

, '•.•^^-- "t- ■■•■•■ 

.o 


~*\ 


»x 


u 


N 


4 


^^: 


'^ 


■r 


../. 
^■f^ 


:)■ 


^ \  >   0  ;••«  ^  <?e^  SitmoirsM  démmii*  SmM^  «^  <^'-  Démis,  isE.  paiti^.::  ^        '  - 

■'<\  Jï^iMJuat  ,  Êgnâîe  iîgurémeât  ;^  Ut^ont  que  DÊM£yfiL£R.  v*  a.  Dégattiir^k  meubles.  Z)«;- 

'       reçoit  un  homme  de  n'avou?  pu  venir  à  bout  .  mmbUr  une  maifon.  Sa  chamkrc  tft  dtmtubUg^   ,> 
.de  qtidque  chofe.  //  a  tntrtpris  ctla ,  &Jt  aroi^  Démfublé  ,  iE.  participe^  ;  v  ,  v 

:;         •  f  kVV  h  en  aurapas^Ù  démerâL   f       •     «     ^  DEMEURANT  ,  ANTÈ.  adj.  Qui  eft  logé  eii  ' 
>         DEMEfnriR.  V,  a.  Dire  à  quelqu*uii  qu^  a,mcn-        tel  ou  tel  endr<Ht.  A  Monjuur  4el^  demeurant, 
-^^ti-f4t4:4putenîr' qu'il  n'a  pas  dit  vnuï.  S'il  dit       dans  U  rue  de ....  à  Venfei^  de,\  . .  AuÛcu: 

'Céfaf'jeMdén^^^it^aL  ûuoi^  voudric^vous  me       aùeiUefl  demeurante.  Ce  dernier  eA  de  PraV« 

~~'  démeritiri  .'■■■-:'r-i^-f^  ^■^■•'/  \-   -  ...tique.      ■■^'       .-'[       ""^--^.-'.^  '   ^■".•''. 

Pementir.,  iîgpifie  auffi,  Faire  voir  oii*une  Au  D£MfiVRAjrr.  adv.  Au  refte,  au  furplûs, 
>tchofê  n'eft  pas  vraie  ;fc/<We  quelqu'un  n  a' pas       Ancienne  façon  de  parler ,  dont  on  fe  fert  en- 
dit  vt^i  y  êtiÉ^  dHih  atîS  contraire  ,  le  cpoire-       cote  éans  le  ftyle  familier.     ^ 

dire.  Ceflme  chofe^ue^  r  expérience  dément  tous  DEMEURE,  f.  i.  Habitation.»  domicile ,  liew  oà 
-    Usfifurs.ÇeFhilifopheadêmtntiÈpicurttnfùi'^       l'ôft  habite.  Belle  ,  agréable  <,demeurex    Trifle.^ 

fleurs  endrolfs  de  fts  écrits.  Cet  homme  s'efi  dé-  '  fimbre^  rilaine  demeure.. Choifir^.  établir  fa  dt-; 
.  àienxi  liù-médk.  Il  dit  aujjourdhui  uçe  cbiiy^,  &        meure  quelque  part.  (Changer  fa  demeure.  '  \ 

demain  il  fi.  démentira.  Un  tel  a  tendu  de  fort  II  fignifie  auffi  Le  temps  pendant  lequel  jon 

bons  témoignages  de  vous  >  garde^ous  bien  Ji  le       habite  en  un  heu.  Iln*a  pas  fait  longue  demeure . 

^entir.       .^  \,  ;  .  r     .  *     en  ce  U'eu-lâ.  .       .       ^    ; 

\,     -Oh  dit  ûgixrêiinènt  f  Démentir  ^naiffiince  ,  Demeure  »  fignifie  auffi ,  État  dé  cbnfiftancé 

foncaxactïrt^a  profijjion ,  &ç.  poûfdire ,  Faire  .    dans  cette  phrafc  i^(2p/tf  n\e(ïpas  à  demeure  ,  ceL 
des  choies  indignes  de  ia  naifTance  ,  dé  fon  ca*       tfefi  pas  fait  à  demeure ,  pour  Jire ,  Cela  ne  doit 

raàère.,.defà  profelBon;     ,  :'  .    pas  demeura  en  l'état  où  il  efl.  # 

5e  ^fcM^îifri^y  fignifie figurétrient,  Serelâf:hér,  Demeure,  en^termes  dé  Palais,  fe  dit  Du  retar- 
dement du  temps  qui  court  au-delà  du  terme 


a 


•j 


V  déchéoir  d'un  état.  jLtf  vnii«  y^/ïtt  ne  fi  dément 

jamais,  tlfera  toujours  Homme  dt  bien  >  Ù  ne  fe 

démentira  pas.  Ceatpiïçe  déloqumcefefoutieht 

.  bien ,  elle^^pai  -  tout  dune  même  force  ,  fr  nefe 

.  -    dément pomt.    ^^      \.c  ^'     '-\  \  ,    -?  v. 

Il  fe  dit  d&ffi  figurémént  Des  bâtimens ,  de 

1  '.  la  menuiferie  &  &  la-charpente.  Ce  bdùmentr 

là  fi  dément.  La  muraille  comtrience  àfe  démène 

tin  Cette  cloifon  »  celmMf  fe dèmentr      ^^    - 

DiMENTi  ,'IE.  partici^;. 

DÉMÈRITE.f.<^.  Ce  oui  rend  digne  de  blâme 

ou  de  punitïon.  Où  tji  ie  démér'ue  de  cetu  ae^ 

.     lion  ?  Quel  démiriu  ai  je  auprès  .devçus  ?     \ 

DÉMÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque  chofe  qui 

prive  *Ac  la  bienveillance ,  de  l'affeûioqvde 

.     duelqu'ua.  Je  n  'ai  point  démérité  ai^rès  de  yôus^ 

Il  s'emploie  dans  lé  Dogmatique ,  pour  dire. 

Faire  quelque  chofé  qui  prive  de  la  ^râce  de 


oiirondoitpayerou>Ëdre quelque  autre  chofe. 
Ainfi  on  dit,  qu^Un  homme  eft  en  demeure  avec  fis 
créanciers  ,  Lorfatill  ne  les  fatisâit  pas  au  temps 
qi|?il  a  promis.  Sx  Ton  dit  dans  le  même  fens , 
.  ^  Un  homme  efl  cri  demeure  envers  foft  and  y  ou 
"  envers^  quelque  ^â^e ,  Quand  il  ne  fatis&it  pas  à 
'  ce  qu'il  leur  doit ,  &  qu'il  ne  rend  pas  lés  bien- 
faits,  les  plaifirs  qu'il  en  a  reçus. 
;  DEMEURER,  y.  n.  Faire  fa  démeure.  i5e;7zcwnfr 
a  iarc^tmpâgne.  Demeurer  à  la  ville.  Il  demeure 
dans  une  tdlerue.  Il  demeure  à  l-Écu,  à  Cenfii' 
gnede  VÈcu.  En  ce  fens  il  fe  confbiiit  avec  le 
verpe^voir.         >       ,\ , 

Il  fignifie  figurémerit ,  Être  permanent. // </^- 

meure  toujours  dans  le  mime  étaf.  Cet  .arc  de 

triomphe  nefl pas  fait  pour  demeurer.  Ufautauê 

toutes  chofes  demeurent  en  leur  eàtUr.  :    ' 

Dieu.  Ilafujàge  de.raifon  ,  //  e(l  cdpdble  de   Demeurer  ,  Reftçr.  Il ny^efi  rUn  demeuré^  lien 


s- 


'V 


I 


•i.. 


^ 


mériter  &  de  démériter.  Pour.méritet  &  démériter, 
'.'tifaUt  agir  avec  libertés  ' 

.  jpÉMpSURÉ ,  ÉE.  adjeaifi^Qui  excède  la  me- 
.    fure  ordmaire^  C*<^  un  homme  d'unégrojfettrdé' 
^    .     mtjuree.  :  _.    ■•.-  ^   ,v  ^   ,, ^  -^  ;    ^  .,.'■;■, 

Il  s^empiole  aufE  oanç  les  chofes  mortes , 
pour  fignifier  Extrême  j  excefllf.  Cefi  un  hom- 
me J*une  ambition  démefurée^  U  a  iihe  envie  dé» 
'^     mefurée  de  vous- voir*  ',  *^ 

DÉMESURÉMENT,  adv.  p'une  manière  démé- 
furée^  exceffiyenvent.  Cu  homme  efi  démefuré- 
ment  grand ,  démefurérfient  ambitieux.      - 
^  DÉMETTRE.  V.  a.(  11  fç  conjugue  comme  Met- 
'     /re.)Difloqner,  oter  unosdefapl^e4»$'f<//- 
meJft^£  le  bras.  On  lui  a  démis  U  poignet  enjouanti 
^  .DÏMETTi^^iepipend  aufE  quelquefois  pour  Dé- 
^     poOfcr  i  deftituer.  Un  \Seigneury  lorfquil  démet 
un  Officier  qui  a  acheféfa  Charge ,  efi^obUgé^  de 
.  -l^LÀitmbourfir.^ 

':l  ...lU^'emploie  encore  «vec  le  pronom  perfon- 


demeurera  plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  efi  rien  de- 
meuré de  tant  de  biens  quil  avoit.. 
'  'On  dit.  Demeurer  en  arrière^  demeurer  en  refit, 
pour  dire ,  Refier  débiteur.        « 

On  dit  >'llcft  demeuré  deux'  mille  hommes  fur 
Xa  place  y,  pour  dire ,  qull  y  a  eu  deux  mille 
hommes  de  tués.    '  .v 

On.dit  aufli.  Demeurer  interdit,  Derneûrercon- 
fiis.  Demeurer  inutile*  Demeurer  fiùid.jDemeurer 
les  bras  croifis.  Demeurer  à  ne  rien  faire.  Dèmeu^ 
rer  d* accord.  Demeurer  au  filet.    ;. 

Pn  dit  De  celui  oui  a  parji  fOUt  éXi^lf^  i\x[ 
une  nouvelle  qu'^n  lui  a  apprife ,,  qu'//  eft  dtr 
mettre  froid  comme  glace*      :\    ;,'. 

On  dit  j  en  parlant  De  cKbfes  qull  efl  dange^ 
reux  d'écrire,  La  parqlf  yoUr&'  (Récriture  dt- 
meure,  . 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe.  qu'on 
apçrdue  quelque  part ,  qu'£^  y  tft  demeurée 
pour  les  gages.         .  -  , .  ,,.;j: 
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>■  «,, 


k 


■•*«  % 


o 
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♦• , 
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^:  : 


■û 


EieftmoftdàQSi 
:,q\\^IlyefiJem 
,  >  ;i  On  dit  d'Uiiiljch 
:  V^  demturéefwrrbçji 
1  •  «{u'ËUe  caute  ità  i 
^^laiixd^éOotfiac^o 
'     On  dit  aufii  fijgUi 
'-confervc  dû  refleni 
Imurifurkx^f  \ 
.  ,  V  On  dit  figiùSréàiei 
ntmriiyf^j^iule^ 

-  Nous  avons  tu la'v 

-  :  fiontrV'-'^v 

]>£MEURER,^ 

long-terrqfsavenir.S 

\Àgi^y  ififàrmtfs 

.  V:    11  fignifie  aufli  J 

.  >  y«'tf .  mon  reMùTm  J^u 

,  .dumittfaùspàuvw. 

On  dufigîiréme^ 

ygnbtafi'chiniu^  pc 

£iire  fortune  „  lonq 
■".  tence  qu'il  y  reMiTi 

feir^,  lorfqile  le  fuc 
•  /  On  dit  iiuifi.  dans 

pas  demeurer  en  fi  b 
me  qui  nènd^oHurî^ 
On  dit  aufii  figus 
^demeurera  pat  At>  { 
avoir  dei  luttes  bon 
«le-chofe  fe  ^t  eeç 


•  Vk 


teçii  qi 


ofttii 


vi 


|M)l^i|era  loth.  fon  n 

:j   On  dit  fi^jémer 

<^  l'on  a  difçoptbi 

,  ^fiiûeleÛMre  ^  Où  eue 

nous  en  fommes  dem 

Lo^qu'il  Vapt 
ehofes ,  c^  dit  ngur< 
fiwre  aux  autres ,  Z>< 
4^  à  cela  y  pour,  dire 
fautchoifif. 

On  dit  figurémea 
dire,  N'^  parlons  i 
»  dit  ordinairement ,  1 
teftation  s'échaufFet 
n'aille  plus  loin  que* 
>  Onâitfigur.  &Ê 
bouche ,  Lorfque  da 
„  op  les  fens  ou  l'efprj 
agréablement  que  k 
arrête.        * 

On  dit  aùfS ,  Z>tfz 
dire,  SjC  retenir  de  n 
appétits      ' 

On  l'emploie  aiif 
lier,  pour  dire^,  qi 
compagnie  de  que 
Ijuclque  chofe  qui  fà 

Demeurer  dans  un 
nipn,  &c.  Ê'efllorf 
rangue ,  un  Sermoa, 
,  cœur,  on;  vient  an 
moire ,  qu'on  ne  fi 
qu'onàvoit  à  dire.  L 
Harangue^.  Il  flemeur 
/»««;  de  fon  Sermon. 

Demeuré  ,  iE.  partie 
DEMI,  TE.  adj,  fingu 
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^^ 


or^ 


.4^ 


\-^- 


v< 


l'   u , 


■   'A 


Oh  ikwalt 


0^. 


■  ^i 


I 


■^',''''»; 


El  eft  mort  iàm  yoe  gitcire  ^daoi  un  voyage»  ^  Jâ.  iiiieSi&fens,  lôirfi^il  fe^iiietiipcèslefiiM^ 

;-  On  dit  à'KhH%^ft  qi/lpfl  a«t;Me^^'J?//<       8c  ii  eft  ordinaiteamnt  pi^pdé  ftikfti||i^^ 


Nôu$4V0n$iuia'vi^ire,  ils  en  pnt.  t(U  Fà&        cmi^  Demi-cluarteron,  DemUauu  JtJiéHi-êÀflhn. 


frontri 


•'■^M    <i,i>S'v 


■■ri'";-  k. 


■•V..-I-  ^  ' ■•■<^^• 


DerniHxiia^  Mçmàrccnlc.  Zhmi-Cfflonnth  iD^mii 


])£M£UR£Rf'%rmb  auilt  Tarder*  ILjjmeur^      doi^ma^  dPenù-^^^^^^^ 

long-ternpiivtnir^Sapimad^fHUiihngH^  ^^    t/llt . 

.  " t  V  II  fignifie  auffi  S'àrr^er.  />r0Kf|r4{  Ai  jiif^^^  t^idre  oé qu'un  hohirac  veut  dire ,  quoLcju'il 
^.jqu^À.mQM  r9tMfmX^imnoJlfcd€nuuràu(i.mik^^^       :    ne  applique  pas  entièrement ,  y        ^>.u^ 
r.ckimittfatis^p  .' ;  Deçw,  entre  q^ielquefois  de  teUe  forte  dims  la 

Ofl  àii&paéméi^9  c[\il/n komm^  cfldtmiuri     > coIxy>o6iiohdHmjnory.quelé  rubftantif  auquel 


tn  ku^^^chwyM^^(»v:  d^e»*  qu'il a>matlqué  à 
i    ûire  fortune  ^lonqu'il  y  avoî  le  pliisd'appa- 
..'  tence  qu'il  y  réufllroif  ;  ou  à  pii^iffer  une. af- 
faire, I6f  fqiie  le  fucçès  6n  paroiflbit  ceràun.   * 
:   /  On  dit  auffi  dans  ce  if^me  âtois;?//  it*.^ 

pas  demcurtr  en  fi  beau  chcmn^  Q^,  un  i^m' 

,\im(qmn€nJfi9Hurï^apa9  là^/J  u     /;"  î    .   f 
On  dit  auffi  figuréfiiént  f  qu'Z7/K  afidri  n-én 
-  dtmufem  pa$  Ai>  pour,  dire ,  qiÇEue  pounia 
'  avoir  desriuftes  bohnes  ou  nuamifiets^  La  fiie^^ 
jncchoiefe^t  encore  d'uoa  pcricHuie  qm  t- 
.ireçu  qudi^  oftlife^  lojfqu'oaci^  qu^elle 
|Mi^i!S^aloth.foif  reiTentiiBent.,, 
:y  .On  dit  figiu^ment ,  en  parlant  dôf  endroit >- 
<lii  l'on  ji  difçoptinu^^uelque  difoQurs^quel-^^^^j 
«(iieieûuf e i  Ô« en  ius-vous  détmuril  f^oUi, oà 


on  le  joint  n'en  pem:  -êtie  détaché.  Ainfi  dans 
ces  nurtsfubft^tiâi^  ï>emi'Ceint\  d'cmi'^fkii^^ 
Cstnt  t^  Sttkr  ^^péù^f&iX  être  détachés  pour   ,  \| 
&ré  lin  fens  qui  lempporte  4  celui  qu*^  ^t ./ 
étant  joints.  ■:     .^ . . >, ■^,-, ■  ,...:.•    ^  :-  .  ' ,,  ,c  ■'  ■ 
II  fe  met  quelquefois  1^  {iiitë  de  ^quelques 
Hs  qui  xiénotentquel<|uejniauvaife  qiiahté|  # 
&  albrs  il  fignifie ,  Qui  enchérit  (ur  cette  qu»i.^^>    : 
lité/ Maîsêir  jce  &ns  il  ji^  d'uTage  queaâû^ 
riudmies  manières  de  parlât  proverbiales.  À 

.=^<Ott s^srtJfert ^auiB'^tr^^  '^^'m^^'^^^^  "''^^^ ■ 

façon  de  parler ,  En  Diatit  &  dmù  ^  pour  dire  ^^ 
exceffiveoïent.  Batm  qkdqu^un  en  Diakk 


'{ 


demi^ 


»■ ,.    (• 


nous  en  fommes  demeurés, 

Lorfqu'il  s'aj;tt  de  dioifir  entire  pliifieurs 
çhofes ,  oo  dit  ngurém<ent  De  celle  qu'pfî  pré* 
fére  aux  autres  >  Dtmtuwns-^n  li^  Demeurons^ 
tnàceUj  pour. dire,  que'Ç'eft  çipÛe-là  qu'il 
fautchoiûr.  >*      ;  -. 

On  dit  figurément ,  Z>*/»<«ra«5-«f« /tf ,  pont 
dire ,  N'A  parlons  pas  davantage  >  : ,  &i  cela  fe 
dit  ordinairenîent ,  lorfqu'on  voit  que"  la  con- 
teftation  s'échauffe  trop ,  &  qu'on  craint  qu'elle 
n'aille  plus  loin  que'Fon  ne  vpudroit*  #* 


;|.;<)q^^  ••u_ij^>i^:;;i-f:^^;'r!^^ 


'\ç 


'^'^  '.ji^mv'--^^^-^'^ 
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Dem  i>  k  reiètièàçxj^e  dei^  ptufit^ûrs  ïiibftantil^ 

2UÏ  Jiénotent  quelque  quauté  ;  il  alors  il  figni-i|  1 1; 
e  f  (^ui  participe  a  cette  qualité*  Ainû  l' Anti- 
quité  a^^appdi  Z2^  -  Z>«J*y  ,"rGeux  qu'el 
croyoit  participer  de  la  nature  divme  »  coméni 
les  Faunes ,  les  Nymphes,  ^t  l'on  appelle  poé- 
tiquement Demi'ÏXUuyXi.ti  homme  qui  femble 
participer  eii  quelque  forte  de  la^  Divinité 
la  grandeur  de  fe^  avions.-     V )^  -  i  t 
j     On  dit  par  mépris ,  Un  diml  -  Savant ,  pciur 
dire  5  Un  homme  qui  ne  ait; rien  qu'à  de^  i  ou 


-i» 


■  :-%.';  I- 


.    'N 


i 


n 
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On  dit  figur.  &  femil.  Deràeurer fur  la^hpnne^^^^^^gfjix  préfum^  fevoir  beaucoup  >  quoiqu'il  fii^ 
îowcA^ ,  Lorfque  dans  lés  chpfes  qui  reeardenwf   peu:  T  v    'v      '  / 

pii  lc3  fens  ou  l'efprÂt ,  la  dernière  touche  plus  On  dit  de  mémQ^  Il  ny^en^  a  pas  a  derr^i^^ir    * 

agréablement  que  les  autres ,  &  que  r<$n  s'y  '     dire ,  Il  y  en  a  beaucoup.  C'eft  le  ton  &  les 
arrête.        *       '^■■*-       ^  :    <  circonftances  qui  déterminent  le  fens.       ;    ^    " 

On  dit  aùfli  ^Demeurer  fur  Jbn  appéiu ,  pour  Deivu  ,  fe  met  àuifi  devant  plufieurs  adjeâife  y  & 
dire,  S,e  retenir  de  manger ,  quaiîd  on  a  encore  ûgqifié  Prefquè.  //  efi  dem-oéh  Ilt^tdèmi'fou  ^ 
appétits  '   -.  ,,     '   '  ■'  ■  ^'-'.'i   ..-:    -■-'■■  ^•"'■'       demi-mon.     ^' ■"  ■- /- /  ■ -î^-'^^-  ••■•;' '■•^v- • '•j- 

On  l'emploie  aiiffi  dansle  figurée  aufami-  Demie,  féminin  ,s'ef^|>loîé^lqu^l^        abfolu-    ' 
lier,  pour  dire^,  qu'On  quitte  avec  reerct  la       ment  au  fubftantif,  pour  fieiifipr  Demi-heure; 
compagnie  de  quelque  perfonnè  agreabte\,      &  doriU  reçoit  un  pluftel.  Ainfi  on  (fit.  Ce w^^ 
quelque  chofe  qui  feit  plaifir.       J^  ,    horloge  ^ceiu  montre  finnt  UsMlil!f$s&^^ 

Demeurer  d<iti4  une  Harangué^  dans  m  Sèr*  j    La  demies  S<lUfomm  f  .        ; ^    ^  .  ^e      .  # 

mon  y  &c,  C'eft  loEftju'en  prononçant.une  Ha-  DEMI-FLEURON,  y6yeifi:^mm.;:0^^^^^ 

rangue,  un  Sermoà,  &c,  que  l'on  a  apprisLpar  DEMI-LUNE.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  On.  '■"■■- 
cœur  *       '  ..  1       /  Il     •  /•  /••..• 

moire  ^ 

qu'oiVàvouàdirê.  //#/ ^  -  ,  _      ,  __       

harangue,.  Uj/ttnuura  tout  court  au  comrnencc^  contrefcarpc  &  le  foiTé.  Akaqucr,  défendre 

fent^fon  Sermon.                  v  prendre  une  Demi-lum.  Fairilun  logement  fur  la 

Demeuré,  iE.  participe.          '  /  DemUune. 

*^EMI,  lE.  adj.  fingulier.  Qui  contient  «ne  de^  DEMI-MÊTAL.  f.  m,  Subftaace  nunéralé  qui  a 
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V'.'-/ 


^  pottrtaiicaTOirteurfixfiém  leordiiâilké.  I^j 


'■-} 


Mim^fjirfhiCf  ùrCôMi,^ 


i'*A  ■ -.!  ^ :^f. 


\iï:m.' 


^kiti-^M^  bikîwe  parNPUfllè  pcHbnnè 
^l«  4Bieau6éup  d'dprit ,  €p^£^  a  Je  fi^rà 

-  ^emp^tcr ,  &i]«  du  bruit ,  donner  de  la  PÔne. 
://  $JI  ti^dans  qui  fait  U  Difnon,  Cet  en/anà  tfi 
'^iuandtrt ,  U  a  faU  U  DÉmoft  tctac  là  nm ,  c'cfi 


♦   •■ . 


4,  » 


^        ■•. 


1pniiU-SETŒR.iîtn.  Petite  iitéAire'de  liqueur^ 

•         Il  fe  ptané  aiiflî  poùr4à  quaiiâti^  fi^^iKnir  ^  *««  vmi  f«ï#  Dimàn. 

«  itonÉàmedan^4edenti*iétieT.  ïfous  tirons  bu  î^  Quelcfuéfbttilfei^rend  damle^f^ 

/  kkatm  ûui  ttotn  jdtml-fitmk  tà^':>%i:^:^k  mm'  xiens,  poiir  GÀiie>  cfprityf<^bon,-  foit  siau- 

àV  :i^iPn(mencom5i^v/e^i*/ia^  ^Vktt/AJfiâm 

|ni\>a^es  vend  àxette^eàue^  AxktutuàJ^i^  On  $*en  fert  intffi'eh  d'autres  fiçohs  de  parier. 

v-^^rf^  4^ aiïv^f.  v*^^^  ;,i^w^5^^^^^^                ^■^■*-  4'Ctfi  un  him-fiimon  qui  trCu^m^ri  cela*  ijQùd 

DÉMISSION,  f.  f.  Jtae  par  kipid  on  ié  "Aé-  pémon  voûà  agiu^  Le  Dimon  de  U  guerre  ^  U 

<  •metdécrnelcrue^!9iitgéy<k>uvenieme^  T^h  r;^i^émonilatômhau.^C^f^ 

,    fgMLDmiJ^n  9ùlonmrt^  Dén^^  m 

,  fhapasv^mfyfexty^^vot^a^^  DÉMONIAQUE.  ad)/Qid  eftffOjOfiide  du  malin 

wdreyjudimïffsbn  pure  &fimpU  éyt»t  Abiktye  tipnt.  Untfimme  diOioniaqut.  Ilefi  dimoniaqm^ 

entre  les  mains  du  Ém*  Faire  fa  din^Jwn  d*wte  '  ;  U  s?€mpk)ie  aui&  fubfbntivement.  Un  Di- 

•  ■  Charge  entre  Us  rmdns  du  M»i  y  en  faveur  dt  qu$^  moniaqUt^  Uni  IXlmonUque.  iJtS  Dimorùaquts 

..^  qi^unltin  M^demandifà  dimfj^tm^  U  a  iti  dontlle^parU  dans  rEvangile.          ^ 

-'^^bâgidedcfnnerfadémijpimv         ?    ^       ï^  Ilfe  dutauffi  au  figuré ,  pour  dire,  Une  ^èr- 

DÊMPCRAJIE.  f.£. ^Gouvernement populaire.  Tonne  <|ui  eft  colère,  emportée ,  paffionnée^ 

i.yCisI^èï^lesai:mnt'laJ}émocratie,LaI^^  \     Cefl  un  Démoniaque,  C^  une  vraie  Dim9^ 

.'^isiêettfujetuàdegrandsihconviniens.'UnGoU'-  niaque. 

vemementmcUd^Anfiocratu  &  de  Démocratie.  DÉMONOGRAPHEi  f;  tt.  Auteuf  «jul  a  écrit 

U  Ripuhliiim  d* Athènes  Âtok  une  pure  Dimo»  .  fur  ks  Démons.      ^. 

.  cratie.  Quelques  CantourSûiffis  font  de  vérUatla  DÈMONÔMAMÊ.  f.  f.  Traité  fi^  les  Démons. 

Démocraties.               '^'               \"'\  '  X^t  3ifrtfffi^m4ifiie  de  Bodin, 

DÉMOCRATIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qm  ^(o^nt  DÉMONSHiAULUR.  f.tn.  Celui  qm  démontre^ 

^   à  la Démocratiie.  Êtat^  GouverrumensDémo-  D^no9Ameur4n:AndtonS^ enBouûUqui.    ' 

'   ienuiqu^  le  <iouv^rnemeni  d'Athènes  M  long-  DÉMONSlIlATfi'^^  IVÉ^^arij.  i^^ 

temps  Démocrasiftà*  '                        w'-.^^  ne.fe-  dit  qu^  pvlaii^  De^  praires  par  le& 

PÉMOCRATIQUEMENT,  adr^I^anémalmère  ^U^  on  délhontre  €fa)A(fttÈ^oùr:^fgùmeni 

démocratÎQue.         .'v         ^   *    <   :  •«*-"     wlutonjiruâf.  Preuve ,  raifbu  if^^ 


.    aemocrauque.  .v  i    *  •«*        wanonpruaj.  rreuve  ^  raijom  ^tnumprattve.  i^eia 

DEMOISELLE,  f.  f.  Te^nè  dr^enu  commun  k       efi  diMOnftratif  II  aprouyéfkprofHfoionpar,un 

airnukemdimonJlratiKJlen.aàppt^muneprJ^ 
danonfirative.  ^  / 


.\7 


toutes  les  filles  dlionnête  fiimille ,  &  par  lequel 
.  .  ôtrles  diââtgùe  desfenûnes^nanées.  Voilii  une 

hàeDinfotfilU,  t^  DemoèfelU  hien  faite.  Ceft 
V-   une  DtmoifiÙeift^nie^^Um  i&¥ée. 

Demoiselle  ,  fionifie  àuffi  Une  fille  née  dé 

plTrens  nôbl^  Il  ft  dit  ^uffi-bien  des  fétnmts 

\mariées  quçldes  filles.  £IU  efi  bien  DtoUÂfelle. 

■  ^  Elu  efi DtàoifelU.  ^-  J:--y  '    ^ •■  ■  <.;>.: ....;^f;  •  •  ■  i 
^  On  appélk  DemoifelS^,  Des  pôùIes  de 
îfwmàie.Waaj^éMda 
ndgaie  de  Fer/âiues.  On  appelleafifS  de  ce  nom 
Certain^infeâes  Volans  qui  ont  le  corps  fort 
longvjes  yeux  fort  gros ,  &  quatre  ailes* 


U  H  dit  auffi  De  celm  dès  trois  genres  d^Ip^ 
quence,  qui  a  pour  objet  la  louange  &  lé  blâ-* 
me.  Les  trais  gemts  d^Éloquence  font  U  Démùnf- 
tratif^  U  DéUbératif&U  Judiciairt,  d^  efi  honj 
cela  ne  vaut  rien  dans  U  genre  dimonÛrauf 

.  On  dit  auffi  fimplemeiff  :  Vêla  efi  bon  dans  U 
Démonfkatif;a  alors  il  s'émpbie fubfianttve^ 
ment.  ' 

On  appéUe  en  Grammaire,  Prorum  dimànf 
tratifyVûv^otibtiÀ  qtn  fert  à  indiquer  qi^elque 
diôfe.  Ce/ùi'là  ,  ceUù^  ,  fins  des  pronom^  di^ 


ôp|  appelle  a^uffi  DemoifelU ,  Une  pièce  de       monfiratifè. 
bois  ronde,  bamina^  trois  ou  quatre  pieds,  DÉMONSTRATION,  f.  f.  Preuve  évidentejfc 


ûV 


«. 


ferrée  par  luï  bout  y  Se  dont  les  Paveurs  le  fer- 
'    véfit  pour  jenfoncer  ks  pavés.  On  l'appelle 

autrement  i&.  r  ' 

D^MGliR.  V.  a.  Dédruirç ,  abattre,  nnner.  II 
K       ne  fq  dit  que  des  bâdmeiis.  Démolir  un  édifice  ^ 
"if;     »  unTùnpU.  Ùèrtfb^ ûrte maifon. 

/  DÉMou,  itiûstù&at.  .    : 

^  DÉMOUnpN:  ce  Uaaîôn  de  démolir.  Z4 

démolilion  we-4etÉ$4our  coûtera  beaucoup. 

'    U  fignifie  auffi  Les  matériaux  qui  reflent 

de  ce  qu'on  démolit;  Le  Roi  lui  A  donrté  les  dé-- 

.  ^nolitionsd'untelbdtiment.U  M  (s  Ait,en  ce 

iens  ou'au  pliiriel.  T 

DÉMON,  f.  m.  Diable ,  matin  efpfitî  Le.  Démon 
^  a  infffiré  ceLu  TousUs  Démons  d^  Enfer.  La 
rufes  du  Déippni    :   ^^ 

On  dit  figuriment'd'Une  peribntie  qui  ne 

pit  ^  tourmenter  les  autres^;  qÎMf <r^  un 

.:•  iMmoUp  un  vrai  Dimon^:Md  Démèn  iaeamé. 


convaincante.  Démonfirt^n  claire  ^  netUf  in-- 
vincibU ,  inconufiabU.  Faire*  une  démohfirdtSon» 
Faire  la  dinibnfiration  d'ttne  pràpojmon*  Il  y  4 
démonfiration  de  cela.  Il  a  trouvé  la  dinumfira" 
don  de  ce  problhne.  Démpnfiration  Mainima* 

'     U  fiemfie  auffi  Marque ,  témcrignage.  //  ^ 

fau^  il  lui  ionne  tousJU$ }ot»s  de  grandes,  di-^ 

monfiraûons  d^ànûtié.  Apfhs  tant  dt  dimonfira- 

tians  de  fa  mànvaife  volonié ......  Ilcft  adonné 

des  démonpraûons  publiques.  Malgré  fa  réttriue 

àrdimiire  ,  U  dàfina  quelque  diriwnfiradari  d'^im" 

pdtience. 

On  apptelle  auffi  DémonftrddoH  ;  Lç'^  leçons 

.^e  donïient  quelques  Profefleiirs ,  en  feifant 

Voir  la  chofç  même  qu'ils  atpfiquent.  Faire  un» 

démonfiraùon  fÀnatomu  fUr  Jin  cadavre.  On 

fait  une  démonfbraiiôn  de  Boùniqiu  au  Jardin- 

des  Plantée*  -         •'^'v  ' 

PÉMONSTRATïVEMENT^ 


f. 
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U- 
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PÉMOWSTRATT 

■^  niè^e^dénipnftrai 
quelque  ckofe  d& 

DÉMONTER.  V. 

"  '  turé.  //  ^  rentohti 

On  a  démonté  u  < 

^       Onditvqtfi:^ 

'.  pour  dire  ,qu1U  1 

DÉMONfERiCnpS 

neSy&d'ouvragi 
bler  lés^Ufférent 
DémoTUer  une  gn 
•  montre.  Démonta 
1er  un  carrpffe^un 
pierreries  y  des  dii 
;  On  dit,  i?^ 
L'ôterde  def^ 
monter  toutUcdh 
On  dit  auffi,/ 
Le  mettre  à  coiip 
vifL  CV  Çanonier 
rien  M  d^onta^i 
monta  toutes  leur: 
•  Figurément ,  - 
après  avoir  [oui  k 
devient  incommc 
que  LarmachineU 

DÉMONTER,  figifff] 

fordre,  déçoncei 
gir,  de  répondn 
d'abord.  Il  fia  dén 
Ce  Miniflrta  dim 
Cela  lui  démonta  L 
Figurément,  e 
extrêmement  ma 
font  paroître  de 
.  l'efpérance ,  ou  d 
vient  à  leurs  întér 
tent  U  vi/age,^ii 
ilïei&^plait,^iL 
unt.-    ,    ■;,,  :'il    ' 

DÉMôNTi,iE.4)ai 
DÉMONTHAÈLE. 

peut  être  démonti 

,trahU. 

DÉMONTRER,  y. 
évîdei|lte  &  conys 
ces  rtéceffiiires  d\ 
teftablé.  Démontra 
un  problhne.  Dém 
invinciblement  yd^i 

^  En  Aiiatomie, 
naturelle ,  on  fè  (( 

;dire,  ^aire  voir 

f)arle ,  commq  le 
.     es  plantes ,  &c^ 
Démontré  ,  ée.  p; 

DÉMORDRE.  V.1 
mordu*  Il  fe  dit  j 
desIoiips,&c.I«< 
^  nt  démordit  poi 
\  démordent  Jamais  , 
démordre. 

Dïignifie  figiu*. 
.^ue  entreprife ,  d< 
'ier  une  opinion, 
•haleur.  Iln^apoir. 
te.  Fous  avei 
J^înt,  Cefiunopin 
Di^MOUVOIR.  V. 
Tome  I, 
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DÉMONSTRATIVEMENlr.  adv.  D'une  mà^ 
.^  nièrc^démpnfh^        CPinTÛpqw^ç,  Pronver 

DÉMONTER,  v.  «•  Otcr  à  queiqirSn  fa  mon- 


Y-- 


ifne  qUdtepi'uii  fe  défide ,  k  dtiporte  née  qœlw 
qiie|Mrétaition;  Il  n -a  gyère  )fmàg6  qu'à  ISiv 


'  T»^ÉMONTER  .V.  a.  ôtcr  à  qudqifun  la  mon^      ^«;;r^^^,^^,    :  j^^ 

turc.  Jl  (^hneontri  des  voletas  qui  tant  démmé.  DiMU^  im.  particijpe.  Il  «ffl:  Vieux,  f  V  ^Sa^j; -v . 


jQn a  dimondu  Cavalier:     y  \     r:  DÉMÙNIR/v^a.tfterleJii^^ 

^)h  dit*  gtfM?  rWa/  ^  dimontlfon  homme  ,       Cette  place  efi  menacée  yîl  nefaucjnu  U  iimmir\ 
pour  dire,  qullPajçtépar  terre.         •  DiMUNiy-i£.  participe.    ;    :       >     /^^^^  *^-  ^ 

DÉMONTER  ,  en  pariant  De  nieul>leSy  de  machi-  DÉMURER,  v.  a.  Quvyir  une  po/tc  dti  ijMfer 
nés,  *c  d'ouvrages  de  main  ,fijpnifie ,  Défaffem-       nêti-e  qui  étbit  niurée ,  ô?er  la  maçonnêmnquî 
bler  lés'ttîfférentes  parties  t^uî  les  compofent.       les  bouchoit.  Il  faut  dmurer  cette  perte. /^ .  *, 
Démomer  une  ^ue,  Dimorùer  une  hàrhge  ,une   TykHV¥^iL  y  k^^  i'        ^^    .;;rf*!i!. 

montre.  Démonter  un  ^t  y  une  armoire,  pémon-^    V  ;*'U^-  *'         >  vJ'feJi^v 

ur  un  carroffe ,  luie  cluûfe  de poûe^  JOimonter  dei  i  .  D     1R      "NT  '-''y^ii   . 

pierrerus  ^  des  didmanSi  ;.        .  ,  *        >    -        -^  -    .    j      • 

'    On  dit ,  Démonter  un  canon ,  poiu*  di^e ,   DÈNAIRE.  ad),  de  t.  g.  /Qui  a  rapport  aiî  nom^ 
L'ôter  de  dei^ ion  afïût.  On' fut  ohligi dedi'       br<ï  ^ix^çmbre dénaite*  Arithmétique dénàire»* 
monur  tout  Ui  canon  pour U  faire  paffir,     .  DÉNATTER.  V.  a.  Détôrtiller  ce  qui  étoît  tor-J 

.Ondita^IIi,Zli^/t/eri/AECâ/zo/i^.pourdî)?ej  ^   tillé  en  iiatté.  Dènatter  des  cheveu^:  Dénaàet: 
^e  mettre  à  coups  de  canon  hors  d*état  de  fer-      *  hà  crins  d'un  cheval. 

Ce  Canonier  efi  Ji  adroit ,  qu\H  moins  de<  DiKATTÉ  ,  ÉE.  participe. 
nenUdkfiontatû^le  canon  des  ennemis,  ildé^   DÉNATURER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
monta/toutes  leurs  batteries,  "   *;    "  ^î^^f<^ *  Dénaturer  fon  bien  , pour  dire ,  Ven*, 
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natutis. 


Il  eft  auffi  adjeûif ,  &  fignifîç ,  Qui  manque  ^ 
d'afïeâioi^/&  de  tendreffe  poitr  fes  plus  pro-    - 
ches  parens.  Enfant  dénaturé.  Fils  dénaturé^ 
qui  maltraite  fon  phé  &  Jamere,  Père  dénaturé^ 
Mère  dénaturée.^  *         /  '  ,/ 

Il  fignifie  auflî  ,<  Qui  eft  contraire  aux  fen-^ 
tîmens  naturels  aaffèûîon  &  de   tendrefle#    *" 
Cefi  une  action  bien  barbare  &  bien  dénaturée. 


cjue  Lamachinej^  commence  ,J^fe.  détnonter^ 

DÉMONTER,  figmfie  iîguréniéhti,  Mettre  en  dié- 
fordre ,  déconcerter ,  mettre  hors  d'état  d'a- 
gir ,  de  répondre.  Cette  objeHion  le  démonta 
d* abord.  Il  fia  démonté  dès  le  prender  argument. 
Ce  Miniflrea  démonté  la  politique  des  Ennemis, 
Cela  lui  dhnorita  la  cervelle, 

Figurément,  en  parlant  Des  gens  qui  font 
extrêmement  maîtres  dd  leur  vilage  ,&  qui 

font  paraître  de  J^fi  joie,  de  la  trifteffe,  de  DENDriTE.  f;  f.  /Terme  d'Hiftoirç  natu>elle4 

.  l'efpérance ,  ou  de  la  crainte ,  félon  qu'il  coo-:  !  Pierre  fur  laquelle  on.trouve  des  accidens  cpi 

vient  à  leurs  intérêt$ ,  on  dit ,  ^v^  Ils  je  démon-  repréfentent  des  buiffons ,  des  arbriffeaux  for-i 

tentUvifi^eyq^iU  démontent  leur  vif  âge  comme  mes  naturellement. 

il  leiùrplait^f  ^Us  ont  des  vif  âges  qiùfe  démon'i-  DÉNÉGATION,  f.  f.  Aâion  par  laqiiejle  on  dé-f 

uru.           :  ■  I          '      ^ ,  "*^  quelque  chofe  en  Juftlce.  U  perfide  dàrn 

DÉMONTÉ,  ÉE. participe.  fa  dénégation.  Dénégation  formtUe, 

DÈMONTIUÈLE.  adj.  Terme  dldaftique,  Qui  DÉNL^f.  m.  Refiis  d'une  chofe  due.  Il  n'a  guère 

peut  être  démontré.  Ceue  propofaion  efi  démon-'.  d'ufage  qu'en  cesphrafes.  Déniialimens,  Déni 

^ trahie,                                z         ;       '      •       \  ^  •     de  Jj^iie,  Déni  de  renvoi,  Lor/qu'un  fils  refiifc 

DÉMONTRER.  V.  a»  Prouver  d'une  manière  de  nourrir  fon  pèreyc  eft  déni  dalimens,  Lorf-* 

évidente  &  convaihc^ite ,  par4e$.tonféqtieh-  quuh  Juge  refufe  de  prononcer  fur  Urie  Requête  ^ 

ces  rt&eflairesd\m.  principe  é^l'idg^Çc-încon-  c' eft  déni  de  JfuJHce.  Lorfquun  Juge  refufe  de 

teftablé.  Démontrer  une  vérité,  urà j^p^ion  ,  renvoyer  au  Tribunal  compétent  une  caufi  dont 

un  problème.  Démontrer  clairement ,  nettement  ^  il  ne  peut  pas  cohnoitre ,  c* eft  déni  de  renvoi» 

invinciblement  y  d'une  manière  invincible.        ,  Dl^NIAISER.  v.  z.  Rendre  Quelqu'un  moina 

^    En  Anatomie ,  en  Botanique ,  en  Hiftoire  niais ,  moins  fimple ,  plus  fin ,  plus  nifé  qu'il 


\ 


natui^elle ,  on  fe  fert  du  mot  Démontrer ,  pour 
;dire,  ]Faire  voir  aux  yeux  la  chofé  dont  on 
parle,  commc^  les  parties  du  corps  humam^ 
les  plantes ,  &c^ 

DÉMONTRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉMORDRE,  v.  n.  Quitter  pnfe  après  avoir 
mordu.  Il  fe  dit  particulièrement  des  chiens, 
des  loup,  &c.  Le  chien  prit  lefangliera  r  oreille , 
&  ne  démordit  poim.  Les  dogues  d* Angleterre  ne 
démordent jàmms.  Us  fe  laiffent pliuôt  tuer  que  de 
démordre. 


■  '\ *  '  •  / 


n*étoit.  //  étoit  fortfîmple  ^mais  la  Cour  Fa  Un 
peu  déniaije.  Les  affaires  Vont  déhiaifé,  U  s' eft. 
déniaiféenfortpeu  de  temps.  îlfe  déniaifera  dans 

*  U  monde.  Ce  mot  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
On  dit  auffi ,  Déniaifer  quelqu'un ,  pour  dirç  ; 
Le  tromper.  Et  cela  fe  dit  principalement  en 
parlant  oUn  homme  delà  fimpucité  duquel 
on  abufe,  foit  au  jeu ,  foit  en  quelque  autre  oc- 
cafion.  Ilavoit  cinquante pèfioles ,  les  filous  Vont 
déniaifi.  Il  s'eft  laip déniaifer. 

DÉNIAISÉ ,  ÉE.  participe.  ;      r. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif;  &  alors 
il  fignifie  Un  nomme  adroit  &  rufé.  Ceft  un 
déniaifé. 


r 


. 


•v  ■    1      f  ■     " ■^v 


Ilfignifie  figiu".  &  femil.  Se  d^artir  de  quel- 
^que  entreprife ,  de  quelque  deflein  ,  abandon- 
ner une  opinion,  im  avis  qu'on  foutenoit  avec  -»                   A 

chaleur.  Il n*'a point  voulu  démordre  decettepour-  DÉNICHER,  y.  a.  Oter  du  fiid.  Dérucher  des  ci* 

%^te.  Foûà  avei  beau  faire ,  il  neii  démordra  féaux ,  des  fauvetus,  des  merles ^  des  fànfonnets, 

^w/.  Ceft  un  opinidtre ,  //  ne  démordjamais.  Il  fignifie  figurément ,  Faire  fortir  par  force  ^ 

D^MOUVOIR.  V.  a.  Terme  de  Palais,  Faire  de  quelque  pofte,  de  quelque  endroit  ;^&  en  ^ 

Tome  I.  \      •  *    ^    Rrr 
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yISfflfeitier  aitafacT  S  eft  permis 
p^r  rQr^oqiâtfiâe  du  jM  dç  meiaret  ion  ar^ 
gént  \  '  ïî^te>  dû  atttpid 


Vf^iiteod^f^l^veleurs  ,  ^tinè  trôupie  $l^Bf^lemis• 

dénichés.  On  envoya  des  gens  ppûr  dénicher  les 

ennemis  de  et  pofie.  U  tït  dp  ftvifÔmilier.  -      ,    *w«,  ^«*  ^v«*»  «^j*^^^:     - 
PÎkicmxr  j  ^  aiiffi  neutrt^  |K  i^fic,^  S^é-  Déniée  ,  fç  dit  ^um  tfUnc  cqtaifté  part  ipio, 
•-trader, ferctirefav!(xpré<ipitad6n de quelaue       à  dans  uhè'affkirç,  dans'i^Jtjr^ 

\xt\x.Il  a  déniche  ta  nm^JÙlmu%M^  tipn  4^  bqUçUfc  9ij[  pa^J^Cf  Je^^gjdn  Çu  I 

.  l  jcA«r.  Lâs  ennemis  turent  feur  ;  iW  difilkUrent       perte, ^n^  '^^^  >  *P*  y^f^d^^à  Un  denl 
x^^i^^Jîhra/.  .V  7      r      Hj     i      dmsufte fi^ %/ff^^  miTttyàlà  dou 

ï>iNicHè  ç  ÉE.  jpardcîpe^  Vt^  ;  >:;^  ;;^^V:  'v      ,  xième  partie  d*^iv vingtième vcfcqfB^^ 
DÉNICHEUR.  L  m,  Çàui.cpîéémche  les  petits       <^/z/V5  ,  pour  diçer,  qu'IIy  a  deax^dqutiSnes 

oifeaux.  î^/ï />«/// ^/?icî^««r</«  i7wi/!iftftt^.ff  -     '        '    v  « 

guère  en  ufage  jfli  prç|ie.0^'    .  /  Denier  de  ^r>s.  Terme  .dé  Motu^oie*  Un 

bn  dit  figurément-^c  fanril.  Ç/x  dénicheur       dtnief  fïje  vingt  -  (Quatre  gt^dns.  Il  y  4 :1^wg^ 

'  '  demer(e$ ,  de  fametici  ^IfOVit  dire  >  Un  hbimpe  ^     ^«t^re  deniers  dans  une  onèe.L    ^v  v\ 

'  fort  ardent  ^  ||  -^  appUqitë  à  rechercher  &  Denier  de  Hii ,  ou  de  Loi.vf  arme  de  Mon- 

^  à  découvrir  tèf  t  éé  qui  peut  contribuer  à  fort       npiè ,  &  qui  fcirt  à  marque?  le  àfi^ri  de  borné 

.  plaifir ,  ôcfort  adroit  A  en  profilera     '     \  ^' -^  *  -  j^:--  j-  ^-  -r.  ji-cr —  j^.._- 

Oii  dit  proverbialement  ^"iicr  o//<tfip:yî>/î/ 

dénichés ,  pour  dire,  que  Les  chofes  qiiel'oi^ 
•  cherche  ne  fe  trouvent  plus  à  leur  place. 
DÉNIER;  v.  a.  Nier,  En  ce  fens ,  il  h*a  guère 

J'ufage  qu'en  tes  phrafes»  Déniet  un  fait.  Dér 

nier  un  crimes  Dénier  uni  detu.  Dénier  un  dépôt. 

Il  dénie  le  fait.  Il  perfide  à  dénhr  la  dette.  Il  dénie 

le  diépôt.  Il  a  tout  confeffi  i  la  ^uepion ,  mais  ' 

hofsde4à  il  a  tout  dénie. 


]i  fignifie  auflji ,  Rèftifer  quelque  chofe  que 
\  la.bîenféance,  l^honhêteté,  l'équité  &  la  jùf- 


d'un. arg<ç|tt.  Le. denier  de  fin  fedîvîfe  en  douze 
i^2jvtki,UargeHtpurS'apptiU  deVàrgent  àdoui^t 
deniers.  S' il  y  a  une  douzième  partie' d'alliage ,  il  ''. 
s*àppelU  dé  f  argent  i  on:^  deniers,  0n  évalue  la 
bonté  dt  farg/^ntpar  denurs  j  &  ^<^  de  V or  par 
carats^  -  ■"■';>■.'  \  \    '  '■'■',  ■        "'.''  ''  '    ' 

,  On  dit  pr<jverbialement.  Fendre  quelqu^ un 
a  beaux  deniers  comptant  y  pôitr  dire  ,  Trahir 
quelqu'un  par  intérêt*  ■;-      ;" 

'  Oriilît  auffi ,  que  Von  mettroitbîenfon  deniet 
a  une  chofe ,  pour  dire,  Que  fi  ellejétoit  à  ven- 
dre ,  on  en  feroit  volontiers  Tacquifition. 


chofe  y  elk  né^ous  jirapas  déniée^ 
DiN  I  k  y  hi,  participe* 


_jcftes  qui 
tendent  à  dimiinuer ,  à  rabaifler  le  mérite  de 
A^cx^«»9  s.<L.  i^ox^AWA^*  •>   .  quelqu'un  oli, de  quelcjhe  chpfe  ^  à  les  rendre 

D£NIER.  f.  m'.  Eçfce  de  monnoie  de  cuivre  '     inépn(ables.  Il  y  a  trop  de  démjgrekitnt  iïequê 
r  valant  k  douiièmépaiti*  d*un  fou ,  6c  qui  e^      ^ous  dites,  ^    ^^  ^  ' 

^  auffi  moJmoicdcx:cpipie»-5wf</«wrf,  Trois  de-    •      I]  fe  dit  auffi  Du  mépris  ott  tombe  un  hom-, 
:    niers.  Cela  ne  vaut  pas  un  derùer.  Vet  homme  n*a       me  doi)t  .la  réputation  eft  devenue  ihauv^ife. 
pas  un  denier  vaillant*  Payer  fufqu'au  dernier       II  efl  tôrhié  dans  un  grand  déniff eiment. 
.dtnier,  DÉNIGRER,  v.  a.  Chercher  à  diminuer  îa  ré« 

f>utatiQn  de  quel 
e ,  à  les  rendre 
k  «jv«  wt*  y»* jiiMfc'  ****  « *»««L^*«ik  MMw  *■***•»!*.•*» Y**,*  »»^«»       ntgrer  ta'  reputat^vf  •• 
;  Juifs, i  on  dHcommimémént,qffc  iV^  ouvrages  de  quelqu'un. 

'  gneurfiuiknduitrknudenitrs.^\.^     ;  \V  DÉNIGRÉ^  iÉ.jwrticipc;  .         ' 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui  a  DÉNOMBREMENT.!,  m.  Compte  &  détail, 
été  mife  en  beaucoup  meilleur  état  qu^elle  n'é-  David  fia  puni  pour  avc^r  fait  le  dénombrement 
toit,  qu'£/&  xaxa  mieux  denier  quelle  ne  valoit       du  peuple. 

maille.  -  ,  DÉNOMBREMENT,  fe  dît auflî  en  parlant  Du dé- 

Denier  à.  Dieu  ,  fe  dit  De  ce  qu'on  donne       tail  qu\m  VafTardonneà  fon  Seigneur de^tout 

pour  arrhes  d'un  marché.  //  m*aloué  fahuù-       cequ'iltientdeluièn  fief.  Donner  un  aveu  & 

fon,  &  lien  a re^^le denier  â^Dieu.  dénorhhrpnent  éCune  terre.  Donrur  par  aveu  6t 

Denier,  fe  dit  auffi  De  toute  fomme  d'or  ou       dénombrement. 

d'argent.  Une  grande  fomm^  deniers.  //tfV/if  DÉNOMINATEUR,  f  tn.  Terme  JArithmétî- 
;  afpgtié  fur  l^  prtmitts  deniers  de  cette  recette,.  que.C'eft,  des  deux  nombres^qm  expriment  une 
Les  deniers  Royaux.  Les  deniers  publics.  Divertir  feftion ,  celui  qui  fe  trouve  au-deiTous.  Dans 
les  deniers.  Deniers  revenons' bons,  LespM  clairs  .  la  fraSion  1 ,  le  dînominateur  efl  ^.  V 
denurs.  Payer  en  deniers  ou  en  quittances.  En  ce  DÉNOMINATCP ,  IVE.  aàj.  Qui  dénorrtme.  Un 
fois ,  on  dit  d'Un  homme  qui  a  tiré  tm  grand  ^  tenue  dénominatif      ^  '    1 

-  profit ,  .qiii  a  roçn  une  wandô  fomme  tfargent  DÉNOMINATION,  f.  f.  LimpoCtion  d'iii  nom. 
de  quelqvte  affaire  ,  cj/ll  en  a  tiré  un  gntnd  de^  j)ans  tés  Arts  A  dans  Us  Sciences  yUntfkutnen 
nier  y  un  bon  denier.    ^'         "    )  -^-i*:..       .        ,  /•         .    m>  ,/        -^ _.:.-,  0...... 

D£m£i(  i  fe  dit  ad&  De  riptérêt 
/^rintipale.^  Et  (f isft^lansce  fens  qi 


Noin- 


trtfon  ^argent  au  denier  vingt,  poitf  «re,  Le  donner  le  même  dénomîçatw^^         . 

donner  à  rértte  pour  en  tirer  la  vingtièniëpar-  DÉNOMMER.  V.  à'.  Tétine  de  Pratique. 

tic  ^us  les  ans.  On  a  réduit  Us  rentes  à  m'tel  mer  une  perfonnètahs  m  A^é  <îc  Juffice.  /^ 

denier.  One  term  veadui  au  denier  trente.  Les  faufUnpmmer  toutes  lés  parties  dans  un  ÀnfU 

lods  &  ventes  d'une  ulU  ttmjhnt  au  da^t^e  ^Ji  n'tfl  jms  dktonimi  daài  rinformadqn. 
(Icnier^ 


.•^ 


w  i  .  l- 


^h.:* 


DÉNOMME  ,   PE. 

DÉNONCpR.  V. 


'e.  <. 

bnditauJTi 

dire.  En  <lécla 

vantcertaineff 

'"       tant  d'un  homn 

tommunitsitiof] 

i       au  Préne  pour  e 

/;'  :     U  fignifieaul 

cer  un  coupable, 

^  ,    -   trat.  Dénoncer  i 

hérétiqtu, 

•^       On  dit  auffi 

.  San  Capitaine  i 

DÉNÔNci,  iE.p 

DÉNONCIATEl 
;        qu'un ,  quelque 

"  nonciàtcur.  Le  t 

*    DÉNONCIATIO 

/       ÛOtil  La  dénonci 
Il  fignifie  aufi[ 
nonciateur  tut  t 
'  dation^ 

pÉNOTAtlON. 

par  certains  figi 

•  DÉNOTER.  V.  a 

pas  nommé  y  mu 

4    tormoît  aifément 

^    n  fignifie  au£| 

temiittentes  f  U  fi 

DÉNOTÉ  i  is.  par 

DÉNOUEMENT] 

Ilfedit  decèqu 

pelé  noeud  d'un 

ment  de  cette  pièce 

nouement  de  cette 

^    Il  fe  dit  auffi  < 

de  Cabinet.  li  I 

intrigue,     ^< . 

DÉNOUER.  V.  a. 

ruban.  Dénouer  i 

'  qvLon  neUfaurc 

-il  fignifie'figi] 

plus  agile.  Les  •< 

-  Vef crime  denouen 

.      '       Il  fignifie  aufi!i 

'  iopper;  &il  fe 

d  une  pièce  de  t 

rmtrigue  vient 

Poète  a  bien  déno 

.    DÉNOUER  ,  eft  ai 

propre,  d'Unn 

déâi^e.  Ce  rttba 

ban  qui  fe  dénoui 

Il  fignifie  figii 

Les;  jambes  dt  ce 

•    courfitrs  de  Napi 

fipt  ans  iCt jeune 

'  Jl  commence  à  ft  i 

On  dit  aufli , 

commence  à  fedéi 

V..       ties  de  fon  corps 

'     .cent  à  fe  dégage] 

diM*  &  je  jeu  qvt 

.«figni^eenco 

développer  \ic 

^gué  d'une  piè< 

\A   '    Comédie  fedinoi 

DÉKoué ,  ÉE.  pa 

Tome  I 


f? 


■é^ 


.,■••''%.„;:'. 


,-^ 


% 


y 


N 


^  •■ 


DÉNOMMÉ  ,  M-  participe.   ^ 
DÉNONCf;R,  V.  a.  Déclarer ,  publier.  Dénoncer 


D 


W  ^m 


€, 


t-.'> 


On  èàt  zvSxi:  pinwic&  w»  p^ 


D£NRÉE«£  f.Tout  te  miîle  Ycnd  poiii'lanour- 

•    ntiure&  pour  kfiibiiuancedeshômmes&  défi 

bîtes.  Achtitr  dis.  dênrUs,  Mtttrt  Uofùf  aux 

^denrées\,  ■  ^fxi--  -^-A''  •.    - .- ■;    •->•.■■•  '.   ■    ;.' 

On  dk  d'une  iliandbaodinKi^^^i^ 
que  Ctj^  uni  nùiuvai[ê  dmriêf  \\  d*t/ne  chofè 

qu'on  veut  vendre  trop  cher  ^  que  C^fi  mt 

Oti  dit  généralement  i  en  parlant  d'iTn  homr 
nîe  qui  vend  biqi  ce  qtf  il  a  à  vendre  >qiie  Cti 

homme  vend  b'un  fa  (Unrie.    '^ 


dire  ,  En  ^tédarer  4>td>liauement  le  nom  Sui- 
vant certaiiîcf  fortnej  prelcrites.  Ainfi ,  ei|  par* 
tant  d'un  hoihme^i  a  e!fcouni  la  peine  de  l'ejlc;*: 
lÉommumiBafioii ^  on  dit,  qu7/  a  ùi  dinohçi 
au  Prén9  pour  exeommunU, 

U  fignifieauffi,  Déférer  en  Juftiee.  J}ùmi* 
ar  un  coupable.  Dénoncer  qmlqu^un  4u  Magif- 

^   era£,  Dénonar  ufi  Livre  ^  ^nt propcfaion  comme  D£HS£.  adj.  de  t.'g.  Terme  dîdaiBqùè;  Épais  l 

hérétique.             ^'■■-''  é'' ^^  :  :' ■■,'^;^'  ■^-'■'/'^'■'''  coDM»ae,  dont  les  paniesfom^i^^ 

V       On  dit  auflî  d*Un Toldàî  qui  à  déferté ,  que  ^  dùye.  L eau  ffi plus  dtnfiqw  Vmtm  U  eftpppofé 

Son  Capitaine  ta  dénoncé  pour  diferitur.  .    kjR^e. .  ^         ,         .        _.v 

pENÔNci,  iE. participe.         .   "                  ^  DËterrÎÉ.  f  ttertnedldaftique,  Qûaiitédéce 

DÉNONCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  défère  quet  qididïdcD&.L:^dânfoédfs  corps,  ta  corps  font 

qu'un ,  quelque  diofè  en  Juftice.  Se  rendre  dé^  plus  où  moins  psfans  ,  félon  qu'ils  ont  plus  ou 

noncidteur.  Le  tiers  applicable  aU  dinO{nciauuT.  mmns  de  denfué.                            .              . 

DÉNONCIATION.  £  f.  Déclaration  ,  publicâ-  ^DENT.  Cf.  Petit  os  qui  tient  à  la  mâchoire  de  Pa^ 

tioh*  La  dénonciation  de  la  pierre.          »    .    '  nimal ,  iç,  qui  lui  iert  à  încifer  les  alimens  6ç  à 

Il  fignifie  auffi ,  Délation^  accufatioh.  Le  dé^  lès  mâcher.  On  dijiingue  les  dents  en  dents  mo-^ 


.\-A 


^ 


nonciateur  -  tut  tant  pour  lié  prix  de  fa  dénon^^ 
'  dation^  .,  .•^"'■■■i     .    .'•   '    '  '  ■      '■'  •'.■•    " 

pÉNOTATION.  £  f.  Défignation  d>ne  chofè 
par  certains  figoês. .  ^       ^       . 

DÉNOTER.  V.  a*  Défiçnéj; ,  matijuer. //  /i**7if 
pas  nommé  y  mais  il  efi  tellement  deitoùhqu' on  l0 
^    tonnait  aijément,    ^  V*       ;  ^     * 

^    Il  fignifie  aufS  bidiqueri  2>ans  Us  fièvres  in- 
termittenies  >  Ufiiffo^n  dénote  Vacch. 

DÉNOTÉ i  il.  participe.^     ^~T~    • 

DÉNOUEMENT.  f.m.  Un'ad'ufagéqu'au  figuréi 
U  fe  dit  de  ce  qui  démêle  ,  de  ce  qui  dévelop- 
pe le  noeud  d'une  pièce  de  théâtre.  Le  dénoue- 
ment  de  cette piVct  tfi  heureux  ,  efl  naturel»  Le  dé* 
nouement  de  cette  ^èce  ne  vaut  rien. 
^  Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'af&ire  9.  d^intxigue 
de  Cabinet.  jU  dénouement  d^ une  affaire ,  dune  , 
intrigue,   ,.  ■^.:.  .■'.',■•,■  " .  / 

DÉNOUER.  V.  a.  Déîaire  un  nœud.  DéhouerM 
ruban.  Dénouer  des  ^r dons.  Cela  ejl  nouéfifrrt , 
qu'on  ne  lefauroi^déhouer.,, 

-il  fignifie "figurément ,  Hendre  plus fouple , 
plus  agile.  Les  -exercices ,  iaj^haffe  ,  la  danfe , 
r ef crime  dénouent  les  corps  ;  les  membres. 

Il  fignifie  auili  figurément ,  Démêler  ^  déve- 
lopper; &il  ie  dit  principalement  en  parlajlt 
d  une  piède  de  théâtre  i  dont  le  noeud  ,.  dont 
l'mtrigue  vient  à  fe  démêler  vers  la  fin.  Ce 
Poète  a  bien  déhoûé  l'intrigue  de  fa  Comédie, 

DÉNOUER  y  efl  aufii  téciproqus«  Et  il  fe  dit  au 
propre ,  d'Un  nœud  qm  vient!  fe  lâcher ,  à„fe 
dé^e.  Ce  ruban  sUjt  dénoué,  VoilÀ  votre  ru» 
ban  q là  Je  dénoue,    .  '  r  -    •• 

U  fignifie  figiu'émént  9  Devefûr  plus  fouple. 

Les  Jambes  de  ce  cheval  fe  font  bien  déÂotiées,  Lis 

'    cxmrfierS  de  Naples  ne  fe  dénouent  qui  Jîx  ou 

Jtpt  ans;  Ctjeune  homme  étoii  lourd  ^  pefdnt ,  mais 

'  Jlcommàtu  à  Je  dénouer,  ^ 

On  dit  auffi  ,  qu* l/n  enfant  f$  dénoue  i  qu'/7 
commence  à  fe  dénouer ,  pour  dire ,  Oue  les  par- 
ties de  fon  corps  qui  étoient  nouées ,  commen- 
.  cent  à  fe  dégager ,  ^  prendre  la^âxtne ,  Fétcn- 
di^&  le  jeu  qu'elles  doivent  avoir. 

.»  fignifie  encore  figurément ,  Se  démêler ,  fe 
développer  \Ac  il  fe  dit  principalement  de  l'in- 
^guê  d'ufie  pièce  de  théâtre.  L'intrigue  de  cette 
^     Comédie  fe  dénota  fort  bien*^ 
DÉKoué ,  iE.  participe. 

Tome  I,.  ^ 


iaires  ,  denfs  canines  ^  &  dents  incijives.  On  dit. 
auffi  i  Dent  oeillère.  Dent  mdchelière.  Grojfe  dent.  ^ 
Dent  de  deffus  ^  dent  de  deffous.  Dents  de  de-^ 
i^ant^  dt  derrière.  De  belles  dents.  Des  dents  blan-» 
ches.  Des  dents  perlées.  Dents  bien  arrangées. 
Dents  Jaunes  ;  cariées  ,- Ratées  >  pourries.  Une 
déni  creufe.  L'alvéole  d'une  dent.  Le  mal d^  dents. 
Avoir  mal  aux  dents.  Se  laver ,  fe  nettoyer  ^fe  cu^ 
rer  les  dents.  Cela  blanchit  les  dents.  Une  dent  ^ 
qiù  branle.  Il  liii  efi  tombé  une  deru.  Un  arra^ 
chiur  de  dents.  Cela  agacé  Us  dents  ,  déchauffe  les 
denté.  Avot^Ms^denis  agacies'.  Les  deku percent 
àcetenfaru  j  les  dents  Uù  viennent^  Claquer  des 
dents.  Les  dents  luielaqmtit,Clad3Ument4t^ dents» 
^Serrer  les  dents.  Grincer  les  dents.  Grincement  de 
dents.  Tirer  avec  Us  dents.  Lis  dents  aun  chien  ^  ' 
dun  brochet^  d^une  vipère^  On  met  des  dents,  de 
loup  aux  hochets  des  û^a^.  On  connoit  l'dge  des 
^  ^ekîvaux  aux  dents  é  ^ 

On  ^1f^çXLt  Dents  de  lait  i  Les  premières 
dents  qui  viennent  aux  en&ns  quand  ib  font 
encore  en  nourrice  ,*&  qui  commencent  à  tom- 
ber vers  les  fept  ou  huit  ans. 

On  appelle  aufii  Dents  de  fagiffe ,  Les  qua- 
tre dernières  molaires  qui  viennent  enjre  vingt 
&  trente  ans. 

On  appelle  Faujfis  dents ,  Des  dents  artifi- 
cidlles  qu  on  met  à  la  place  de  celles  qui  man« 
quent. 

On  dit  ordinairement ,  que  I<i /'/«^«^  ^  ««- 
fans  meurent  aux  dents  ,  pour  dire ,  qu'ils  meu-^ 
rent  quand  les  dents  leur  viennent. 

Figur.  &  fanûï.  N'avoir  pas  de  quoi  mettre  fous 
fa  dent ,  C'eft  n'avoir  pas  de  quoi  vivre.    , 

Manger  de  toutes  fes  dénis ,  C'efl  manger  vite  ^ 

.^  &  beaucoup. 

""'  Ptfr/^#«/rfyî^i^/iiï#  C'eft  ne  parler  pas  îifleat 
haulm  afiez  diftinâemànt  pour  être  bien  en* 
tcnâxu  ^ 

Prendre  Ujrein  aiàX dents ,  U  mords  auxdents\ 
iciiw  an  propre  d'Un  cheval  qui  s'emporte. 

'  Il  fe  dit  aufii  fieurément  »  pour  djre ,  Secouer 
le  ]oug  de  la  règk  »  de  îaLpi»  de  la  bienféance  ; 
&  dans  ce  fens ,  on  dit  d'Un  jeune  homme  , 
Q^ Il  a  pris  U  mords  aux  dents  ,  pour  dire  ^  qu'il 
s^eftjetédans  le  libertinage  9  dans  la  débauche. 
Il  e(t  du  ftyle  âimilier  dans  toutes  les  accep* 
-.    tions  figurées.  ,        -  > 
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rmctoe  cti  état  dé  ne  plu»  endurcr^^Wuclqu  un.^ 

<«/  &O/IZ0M ,  ly^  tfv^w*  htaucoitfmdwi  4*^  Jm 

^fn^Âf^^fi^^^  ^rds  aux  dents.  ■' y^ 

^l'  ^rifia^Uïrei^aux  dents  ,  it  mords  aâxdii^  ', 

-^  dit  auffi  figiirém^nt  Dû  cehnç^  après  avoir 

'  négligé  «quelque  temps  fon  devou:  ouiès  a&î«* 

'"^'ft^-f  s'y  porte  enfuite  â^vec  ardeur.  UétudUi, 

fîr0tni  cômmeilfiuUy  Un  pris  Ufiiin  taixdmts, 
^  h  mords  aux  dents.  4; '■'■': •^:-'  -'%^"^'*^  ''■  *"^*,^:>  -'■'■' 
•   Figurément ,  Montrer  les  dents  a  quelqu^un , 

C*eA  lu^fifter ,  loi  £dre  tète ,  lui  témoigner 

par  des  réponi^  fçrmes  &  accompagnées  de 
V  menaces ,  qu'on  ne  veut  pas  fouffrir  davantage 
^eluî* 

Figurémcnt ,  Être  fur  Us  dmis  y  fe  dit  Des 

ti6mme$&  des  animaux  hàraflés  £c  abattu^ 

AehSityx&.Cechevalefl  fur  Us  dents,  Mture  fur 

&5  5e/i« ,  fe  dit  auffi  dans  le  même  fens.  I«  A>/jg  Dent,,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  chbfes  qui  ont 


terie ,  d'tJn'hoiftme  qui  fait  beaucoup  ;  <jtf;ff 

tfl  fofvanï  jufqtfaux  dents*    f^y  •  .  -w*     .    \      *  ;         '^ 

On  dit  proverbialement  &popuiaîn  <fUnt 
vieille  femme  décrépite ,  que  Cefi  une  vUilU 
fans  dénis,  tl  y  d^rig^^s  qu*Un^a  plus  mal 
aux  dents  ^  pOur  dire,  .11  y  a  long-temps  qu'il        "i 

eft-mort*'     ^-'-^"^^y')       -:-r;.-:-:T-  .  ■•: 

>Ma/gréhii^  maigri  fis  denu.  Façon  de  par-    .    ^ 
1er  adverbiale  ,  qui  vient  de  l'ancienne  foçon 
de  parler ,  Maigri  liù  &fïsmdàns^  pour  dire ,.  "  ' 
En  dépit  de  lui  &  de  fes  part^ans, ,.       ^  ,         , .  * 

On  dit  figurétnent^  Parler  des  groffcsdents'^C 
pour  dire ,  Parler  fortement  à  qHclqu'un ,  fans   ^h*  '^ 
garder  de  mefuresi    -■  -K  ',        \ 

On  appelle  Dents  d^EUpkant  ç  L^s  défen-      *  \ 
fes  de  l'Éléphant ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  dte  • 
rivôire  quand  on  l'emploie  à  quelque  àuvra-*  ; 
ge.  Ce  Navire  itoit  chargi  de  beaucoup  de  dents 
d^ÉUphanu 


s 


$rava&  Va  misfttrles  dents. 

Figurément ,  /^vojfr  la  mort  entre  Us  dents  , 
'Ceft  être  prêt  de  mourir. 
-      Rire  du  bout  des  dents  ,  Ceft  s'efforcer  de 
rire  ,'  &  n'en  avoir  point  d'çpvie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  gtulqu^ûn  ,  C'efi 
médire  de  lui,  dure  quelque  mot  qui  l^ofFenfe , 
quilepique;        ^  -  ^   ^  :  ' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  c|iû  ne  don- 
ne qu'avec  peiné ,  que  Quanti  on  lift  demande 
quelque  ckofe  »  ilfembU  qu*on  Itiiarrache  une  dent. 


des  pointes,  3è  qui  font  faites  à  peu  près  en 
-    forme  de  dents.  Les  dents  d^un  peigne^  £unt 
feu  y  d^une  htrfi\  tuh  râteau  ^  d'une  lime  y  d*ûne 
roue  d^ horloge ,  &c.  Ce  peigne  a  une  dent  rompue^ 
Il  fe  dit  aufli  Des  brèches  qui  font  au  tran- 
chant d'une  lamd  Ce  couuau  ru  vaut  rien ,  il  d 
desdents^^  ;  }     . 

Dent  de  CniEt^-  Planté  ainfi  nommée,  parce 

3ue  fa  racine  a. quelque  reflTemblance  avec  la 
ent  de  cet  animal.  5a  fleur  ^  en  lis  &  affe^ 


.-< 


r. 


belle  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 
Nepasdeffemâr  Us  dents ^  Ceft  ne  pas  dire  un  Dent  de  Lion.   f^c>>W  Pissenlit. 
ièul  mot  dans  une  oçcaûorï  de  parler.  D£NTAIR£.  fi  jf%  Plante  ainii  noipmée ,  parce 

On  dit  proverbialonent  d'Un  homme  à  qui  que  Et  tfcine  eft  comme  dentée.  On.  compte 
il  vient  du  bien  fur  k  fin  de  fes  jouris ,  qu//  plufieurs  efpéces  de  déhtaireis;  quelques-unes 
itdwrudubunlorfiiiu*Un* a  plus  de  dents.  On  font  em^oyées^én  Médecine*  i 
^^  Dormir  des  noifettu  à<eux  qui  n'ont  pbis<  DENTALE,  ad),  f.  Il  fe  (Ut  de  certaines  confonr 
dt  dents ,  pour  dire ,  Donner  quelque  chofe  à  nés  qu'on  ne  peut  prononcer,  fans  que  la  lan* 
Mnhommequin'eft  plus  en  état  d'en  profiter.    *      gue  touche  les  dents.  D^  T»  &c.  font  des  Ut^ 

EthmJàertmGOt^Avo^  les  demu  bien  lon^       très  dentales.  ^ 

^ues ,  Çeft  itre  fort  affiimé ,  après  avoir  été  >DëNTÈ  ,  É£;  adj.  Qui  a  des  dents.  U  n'a  d'u^' 
îoi^-temps  fans  manger^     v  fagç  qu'en  parlant  de  certaines  chofes  qui  ont 

Proverbialement ,  eit.  parlant  d'une  chofe  des  pointes  qu'on  appelle  des  dents.  Amfi  on 
-qu'il  eft  impofTible  dç  fiire ,  on  dit,  que  Cefi  appelle  Roue  dentée  ,  Unft  roue  comme  font 
vouloir  prendre  la  Lune  avec  Us  dents  ,  qu'o/?  quelques-'Unes  des  roues  d'une  horloge  y  d'un 
prendroU  plutét  la  Lune  avec  les  dents.  ^  .  .  mçulm ,  ou  de  quelques  autres  machines. 
^  On.  dit  proverbialement.  Avoir  une  dent  Denté.  Terme  de  Éotanique.  Découpé  en  poin- 
càrure  quelquHtn ,  pour  dire ,  Avoir  de  l'àni-  te$  ferrées  les  imes  conpré  les  autres.  U  fe  dit 
mofité  contre  quelqu'un.  Et  Avoir  unedintde  ,,  des  pétales  ,  des  feuilles  &  des  calices  àts^ 
lait  contre  qtulqu*nm^  pour  direj  Avoir  une  plantes.  Leealice  des  fleurs  de  Polivier  efldenu, 
ancienne  animofité  contre  lui.  par  les  bords.  ^.' 

^-  Oi^  tfit  proverbialement  d'Un  grand  men-  DENTÉE,  f.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  fe  dit  qu'eii 
fCur ,  qu7/  ment  comme  un  arracheur  de  dents.       parlant  des  a)ups  de  dent^  qu'un  lévrier  don- 
. .  ProveAialement  &1igurément ,  pour  dire ,       ne  à  ime  bête  qu'on  chaffe.  Le  Uvrier  a  donne 
qu^Une  perfonne  Ae  doit  pas  prétendre  à  une        une  dentée  au  loup. 

chofe  ,*  on  dit ,  qu'//  n'en  tdtera ,  qu'il  n'en  DENTELAIRE  ,  ou  HerBe  AUX  Cancers 
cafferà9^u'iln  en  croquera  que  d'une  dent.  ou  Plaubage.  f.  f.  Planfe  qui  fe  plaît  dans 

Pt&verbialement  éc  fièrement ,  pour  mon*       les  pays  chauds.  Elle  eft  odorante  &i  amère. 
trdr  qu'on  ne  fe  met  point  en  peine  de  quel-       Elle  foulage  le  mal  de  dénts^^ 
quetxhofe  ^e  âcheux  •  le  qu'on  ne  laiflera   DENTELÉ ,  ÈE.  adj.  Qui  eft  taillé  en  forme 
pas  d'agir  comme  à  l'ordinaire ,  on  dit,  qt^Q/s       dedents.  Roue  denteUe.   ..u  l  ...'^^ 

X     II  fe  dit  aufti  en  termes  de  Blafon ,  De  cer- 
taines pièces  dont  les  côtés  (ont  faits  en  for* 
'  me  de  dents ,  ou  de  petits  triangles*  Un  che* 
'  vron  denteUn,  Une  croix  detuelée.,  f- 

DENTELi ,  en  terme  de  Botajoiqué ,  ne  diffère 
de  Denté  itfi en  ce  que  les  pteles ,  les  feuilles 
&  les  calices  dentelés  ont  leurs  découpures 
moins  égales  &  phis  écartées  que  ceux  qui 
(oatdiçDXis,  LafeuHUdeforme  dltdei^teUe. 

V      /        ^        .,•  /    i  ..   •■■■ 


Jftv. 


T«-/. 


»      - 


n'en  perdra  pas  un  coup  de  dent* 

Oa  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Une  perfonne  qui  mange  beaucoup ,  &  à 
qui  on  préfente  p«i  de  chofe  à  manger,  qu'// 
n'y  en  mpas  pour  fa  dent  ertufe.  v     ^ 

On  dit ,  qu'£^  homme  efi  armé  jufqu*aux 
dents  y  pour  dire,  qu'il  eft  chargé  (faunes 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'êti«-    /    :• 

On  dit  luiiE  provtthîaiçiiKm  ^  «o  phîi^ 


^ 


\r 
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.'X 
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\      -  r 
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mmm.f. 

mé  ,  parce 

Soient  en  fc 

de  fou,  d'or  ^^ 

Vementppi^J 

des  ,  à  rideaux 

ladenittU.  Ri 
de  d^ntêJ/ft  ' 

DÉNTtLURK. 

•  en  icitme  de  d 

:  '  Centicule. 

chiteôiu^,  ce 

Ces  coupées  c2 

ticules  font  affi 

-DENTIER.  f.n 

un^beàu  dentii 

jkf.  Il  eft  vie 

DENTIFRICE.! 

'    '     nettoyeur  les  c 

•         ^  mous  ou  HqiUù 

DENTISTE,  f.. 

que  de  ce  qui 

:'    DENTITION,  f 

r    '     tie  naturelle  de 

Padolefcerice. 

DENTURE.  r.i 

font,  rangées.  < 

DÉl^UDATION 
d'un  os  qui  pai 
eflaffe;^  ordinal. 

DÉNUEMENT. 

tion.  //  efi  dan 
.,     ,  chofes^  Dénuem 

;'  ' .  DÉNUER,  V.  â. 

.  néceflaii^es ,  ot 
ils'eftdinUid^ 
pas  Je  démurd 
i^  .      tout,  . 

DÉNUÉ,  il.  pai 

Ileftauffiac 

Dénué  dt  biens 

te  fortedefecou 

\        port  y  de  confeil, 

de  bonfens.  Dt 


DÉPAQUETER 
paquet.  Dépaqi 
_  j.  lettres. 
DÉPAQUETÉ,  ÉI 

DÉPAREILLER 
.depliifietu-sch 

pareiller  ces  di 
gants  ?  Dipar 
,       volumes  à  cette 

Dépareillé  ,  é 
DÉPARER.  V. 

fl  n'a  guère  d'u 

extraordinaire* 

on  dépara  r  Au 

II  fignifie  a 

-^  façon  dont 

^pavillon  qui  dl 

,  DiPARÉ  ,  É£.  pf 

DÉPARIER.  V. 
Y^  font  une  ] 
Jouliers  ,  des  bc 
Ondit^Di 
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JÛÎÉKfELLE.  ftfv  Sorte  de  paffemdiit  aînfi  nonl». 
taé  ,  gàrcç   qwe  les    premières   qu'on    fit 


/; 


f.  y. 


ôter  d^efîfemblc  des  pigeons  qui  font  appa*i 


nés. 


^ 


d€S,i riieoHX. Manchcucs  à dcntôlU,  Pmqr dt  Ainfi  on  dit ,  // m dipar'k point , il na point dé^ 

.    îtf  d€nUÛ€.  R^nplir  dtla^ntilU.  Une  faifcufc  pafliy  pour  dire'/  Il  hc  jçefTe  point  de  parler  > 

di  dmuUc.        .  ,    ^            \,                        '  il  n'a  point  ceffé  de  parfen"          •  ;         |       -^: 

DÉîntLURt.  1 1  Ouvragç  de  &idpture  ;fe^^  DÉPART,  f.  m.  Aébon  de  partir/lr/Vi/rV/4 

:cn  forme  de  dents  ,  ou  dentelé;  départi  Avant  fin  départ,  Jiprks  {on  départ.  On    ' 

'  CENTICULE.  f.  vtù  Sorte  d'orn^ent  d^  Ai*-  '     dit ,  Être  fur  fin  départ ,  pour  dir^ ,  Être  pr^s  T 

chiteâure ,  confiftant en plufieurs petites piè-  départir.                  \           '                  i 

Ces  coupées  carrément  &  également.  I«5  âS^-  DÉPART,  ft  m.  Terme^de  CHimie.  Opéra-»   . 

ticules  font  affectes  a  V Ordre  Ionique,  **  '   tion  de  Métallurgie  j^al^l^guelle  on  fémre 

*  DENTIER*  f.  m.  Rang  de  dents.  Cet  homme  a  For  d'avec  l'argent.  u\Jcpirt  pariia  vole  sèche 

uti^ieàu  dentier,  Cate  fimme  a  un  vilain  den^  fi  fait  à  Vaide  du  fiufic  &  du  fiu.  Le  déparia 

^^//^  Il  eift  vieux.    /  par  la  voie  humidt  y  c[l  quand  eau  fiparatidn 

DENTIFRICE,  f.  m.  Remède  propre  à  frotter  &  fi  fait  par  le  moyen  de.  Veau  fine.  Eau  de^ 

nettoyer  les  dents.  Les  Dentifrices  fint  fecs  ,  déport.   On  a  mis  cet  or  au  départ  pour . le  fipa^ 

^  mous  ou  liquides,              ^;                                   •  rer  d'avec  les  autres  métaux, 

DENTISTE,  f.-m.  Oiirurglen  qi^^  ne  s'occupe  DÉPARTAGER.' v.  a.  Terme  de  Palais,  qu£ 

que  de  ce  qvu  concerné  les  dents.  fedit,  lorfque  dans  une  Chambre  de  Juges 

DENTITION,  f.  f.  Terme  de.  Médccmc..  La  for-  deux  avis  différcns  étant  appuyés  par  un  éaal 

'     tie  naturelle  des  dents  depuis  l'enfànèe  jufqu'à  -nombre  de- voix,*  on  a  recours  à  une  autre 

Padolefcerice.              ^  Chambre  pour  juger  lé  partage.  L*^jj^z/>c  ûi/oi/ 

DENTURE,  r.  f.  Ordre  dans  lequel  les  dents  départagée  dans  layremiïre  des  Enquêtes-^  on  à 

(ùnt^  rangées,  t/ne  belle  denture,       '                   ,  été  a  la  troifième  pour  la  departager\       ^ 

PÉNUDATION.  f.  t  Terme  de  Chirurgie.  État  DÉPARTEMENT,  f.  ni..  Diftribution.  Il  fe  di/ 

d'im  os  qiu  paroît  à  découvert,  i^  dinudation  en  divcrfes  occafions  ,  &  de  diverses  chofe/. 

eft  aj^i  ordinaire  dans  les  fraclures.    v  .  Ainfi ,  en  parlant  des  quartiers  qu'on  diftrib/ie 

DÉNUEMENT,  t  m.  Dépouillement,  priva-  aux  troupes,  on  dit,  qu'O^rt  a  envoyé  le /dé-* 

tion.  //  efi  darù  un  grand  dénuement  de  toutes  portement  des  quartiers  aux  troupes^  Et  "en  par- 

,  thofis.  Dénuement  de  tou^fecours  fpiritueli  ^  lant*rfes  tailles  ,  on  dit ,  cfy^Ona  fait-le  dé-" 

' .  DÉNUER.  v.  à.  Priver  ,  dégarnir  des  chofes  :.  P^^^^^^"^  général  des  -tailles  ;  &.  qvHon  a  m- 

.  néceffairics  ^  ou  regardées  comme  néçdfâires.  '^^y^  ^^  CommiJJion  a.un  fimndant pour fairt 

ils  eft  dénké  d^  tout  pour  fies  enfans.  Il  ne  Veut  ^«  dépaftmentdes  tailles  dans  fa  Généralité. 

pas  Je  déntur  d'argent,  La  Jortkne  l*a  dénué  de 

tout,         ,     ' 
DiNui,  ik.  participe. 

il  eft  auffi  adfeftif , .  &  fignîfie ,  Dépourvu. 

Dénué  de  biens  &  de  toutes  chofis.  Dénué  de  tou- 
te fine  dtficours.  Dénué  d^ajfifiance ,  de  /wp- 

port ,  de  confiil.  Dénué  d*ejprit ,  d* entendement , 

de  bon  fens.  Dénué  de  grâce  y  d'agrément.  ^ 


On  dit  auffi ,  en  jparlant  des  différentes  af-; 

.  faires  d'État,  diftribiiées  entre  lés  quatre  Se- 
crétaires d'État,)  &  des  différentes  Province 
dçrttlaconnoiffanccleur  ettattrimiée,  l/n  tel 
Secrétaire  d'État  a  le  département  de  la  guerre 4 
Celui  qui  a  le  déparument  de  la  rndrine,  Cettt 
Province  eft  du  département  3^un  tel  Secrétaire- 
d'État,  Cela  efl  dans  fin  département,  Onadif-^ 
trait  telle  chofi  de  fi)n  ééparttment,:  y.  •   '     .   ^  * . 

DÉPARTEMENT ,  îe  dit  auffi  Des  lieux  dépîar 


DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire ,  développer  urt 
•  paquet.  Dépaqueter  des  /tardes.  Dépaqueter  des 
'"■  ^  lettres,  •  " .  - 

Dip AQUETÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉPAREILLER,  v.  a.  ôter  Tune  de  deux  ou 
^  de  plufieurs  chofes  pareilles*.  J^t  veux  pas  dé- 
pareiller ces  deux  yafis.  Qui' Sj^tépareillé  ces 


ûs  &  diftribué^.  Et  dans  ce  {ms ,  cff^arlànt.  de 
Marine  ,  on  dit ,  Le  départen^^nt  de  Breft,  Lt 
département  de  Toulon»  Tous dei  Officiers  de  Ma-^ 

rine  onteuprdre  de  Ce  rendre  chacun  à  leur  dé-- 

-        .♦.•'■■ 
partement,  %  •        ; 

On  dit  auffi  dans  le  même/ens  «  L affaire  eji 

aqivée  dans  le  département  d'un  tel  Secrétaire 

d!Étai^  f  un  tel  Intendant, 


gants  ?  Dépftreiller  des  livrés.  Il  'manque  un  des  DÉPARTIE,  f.  f.  Départ^  Dure ,  cruelle  dépar-^ 

volumes  à  cette  Hiftoire  y.  elle  efl  dépareillée.  .  tie.  Il  eft  vieux.                          / 

DÉPAREiLLi,  ÉE.  participe.      .  •  DÉPARTIR,  v.  a.  Dlftrituer ,  partager.  Dieu 
DÉPARER,  v.  a.  ôter  ce  qui  pare.  En  ce  fens"      ^ipan  fis  grâces  à  "^ui  il  lui  plaît.  Le  Roi  lui 

il  n'a  guère  d'ufaçe  qu'en  parlant  de  paremôhs  ^  biparti  fes  faveurs.  Il  a  laij/ï  une  telle  fommë 

extraordinaires  d'un  Autel.  Leferyiu  achevé  ^  pour  la  départir  aux  pauvres  de  faParoijfe.  Cela 

on  dépara  C Autel,  a  ké  départi  entre  tous  Us  habitans. 

U  fignifie  auffi,  Rendre  moins  agréable.  On  dit  en  termes  de  Palais ,  On  a  départi  Ut 

La  façon  dont  tlU  fe  met  ^  U  dépare  fort.  Un  ^^^^^^  ^ux  Chambres  des  Enquêtes  ,  pour  dire  ^ 

^pavillon  qui  dépare  toute, ^  maifon^            •  jf  On  les  a  diftribués;      %       . 

•  ^  DiPARÉ  ,  i£.  participe.        .                 ,     f  Se  départir,  v.réclpr.  Se'défifter. //5V/ ^- 

DÉPARIER.  V.  a.  ôter  l'uite  des  deux  chofes  jtarti  de  fa  demande.  U  ne  fi  départira  jamais 

qui  font  une  paire.  Déparier  des  gants  ,  d^s  de  fis  prétentions.  Pçurquoi  voulez-vous  qu'il 

JouUers  f  des  bas  ,  des  manchettes,  ien  départe  h  Ç^eft  me  opinion  doniilneyiU^ 

On  dit  ,  Déparitf  des  pigeçns  ^  pouf  dire  ,      point  fi  départir. 
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yéloigner  ^Véomcr  de  fi»  devoir ,  mampicr 
à  et  qi]*ôn  doit.  lU  dins  cette  eccepdon  il 


Vt  mère  d*iifiigé  eirthrec  la  négitiye.  //  «#^'e*t.jp!r mte ,  cpeCcft  une  be 
y$inMais  dhûm  de  fin  devoir,  h  fumê  dt-^  ^»CHE5.  (  Coninl  det  )  ^m 
^MrmJamMdirokëffm/tu^  éirtjpêaquêji  iMfCCHER: T. .».  txpédier,  &i] 
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"^ 


fàmrêijamûu 
1^  dois. 
Dir^RTT ,  iiu  pardci^.  Oh  eppelle  Comndp 
£éàm  départis  danshsPtoviMOS  ,  Ce«x  que  le 

g  Loi  y  eiivoîepowr  les  a&ires  de  Juftice  ,  Po- 
tè  oc  Finances ,  8l  xju'on  appelle  ordinaire- 
tnent  Imcndans.  '■:  ; 
DÉPASSER.  V.  a.  n  fc  dit  en  priant  dVn  ni- 
.  httiy  où  de  qudcjoe  autre  chofe  femblable, 
..  qu'on  a  paflié  dans  une  boutonnière,  dam  un 
.    oeillet  j  &  4u'6n  retifC  énfuite.  Dipa^run 
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:  l)ii  d[t  proverbialement  tt  populaîranen^ 

d*Un  honmie  qui  eft  mort  y  8r  dont  on  efi  bien, 
heureux  dlbre  défidt»  que  Cêfiunt  btlU d^é^ 

qne  Ceft  une  belle  dé&ite. 

«VfJ^ÛNStlL, 

^_^,,, •  r  raiw  pTomptc- 

nrenl»  hitèr.  h  fim  dépicker  ces  ouvrage,  u 
faut  diâHhir  btfogni.  Ce  dernier  eft  fiUmlicr» 
J>fy4ch^  pfmipttmvtt  u  qw  vous  av€[  À  faire. 
On  dh  aum  abfolumem  \  Ô^édui  ;  flc  dan» 
Facceptidh  dom  S^git  dans  cet  artide^  Z7/. 
pécher  ne  fe  dit  guère  xf^  dans  le  ftyle  fà* 
ttiilier. 

n  figmfie  atffi  ^  ixpééét  quelque ,  Pen^ 
voycr  en  dili|;ence  avec  des  ordres,  le  ren- 
voyer atecde$  expéditions  qu*îi  attendv  /)/- 
péck4r  un  (A>iàtfitr  qi  Itâùi ,  vtrs  unPrinu ,  à  un 
Prince.  Oh  a  dipicki  caijounthui  un  Courrier  à 
Rmnt.  Ca  ftidfmme  'attend  riponje ,  %faiu  U  dé* 
pichn- porrwtvneru.  Dans  cette  acception ,  on 
(Et  aom  ablohiment,  Dépichtr^  pour  cfire ,  Ex-! 
pédier  un  Cbutiticr ,  Tenvoyer  en  diligence.  On 
a  dipêchi  à  Jtome. 
pohé  un  peu  phîslmn ,  0tïiàx\  Dirtcmic  ^tmiQU^jx,  s'eAipIbie  au/IÎ  }^our 
a  >  qjiX^U  fi  trouvé  tavoir  d^jp.       dire ,  S'en  dé&ire  en  lé  tuant ,  (bit  dans  un 

*"  '  combat  finguHer ,  foit  autrement.  Ils  fe  Bat-» 

tirent  tous  detix ,  &  fun  eut  Hentôt  dipêchi  Vau^ 
tre.  t*^câdl'0n  des  Gendarmes  entra  dtms  cehd 
fui  Ud Màcppû/i t&il  Veeàhientdt dêpêcht. 

En  pariant  d'un  Médcdft ,  entre  les  mains 
dlb  qui  oo»  vu  mourir  bmKoup  de  malades  ^ 
4lft  die  ^  qu'A  en  m  heàttcoUp  éjpéehéi, 

drdilâtiffiy  Travail/er  â  d^Mm  ^àntpaffumi 
pour  4ii^9  Txavailler  vite  &  hégligemmenti» 

ÙtL^^&tl^lttmidipickt^e4mp€^pionf^\xx 
dire  y  Se  battre  iasis  Quartier. 

U  eft  auiC  récipr.  &  fi^ni^ ,  Se  hâter^  Di-  ^ 
pkhti^voUs.  Ditei'lm  qu*ilfe  dfytéche.  Ilfedi- 

£êchè  U  plus  quil  peut.  Dipéehn-vous  dlpattin 
piciii  j  is.  pifrtiCTe.  * 

Provinaypém)p^i>tkrÀdipa2(fi  de  bonne  htmre.  P£P£INDIffi.  V.  a*  Décrire  &  repréfenter  par 
On  dit  fkunbBeiit  y.  î^jp^^ayfh  qtulqu'un  ^  le  difcours.  //  dépeint  Us  chofes  fi  vivement  y 
pour  dire ,  Le  tirer  ^||ian  lieu  ob  à  poittrroit  ju^c^  finale  qu^on  les  voie ,  qu  on  croit  les  voir. 
avoir  quelque  avant»^.  //  connok  trop  bien  Dépeindre  le  caraSère  £un  homme.  Dipeinâre 
fon  Billard  >  iljÀ  ga0urà  toujours  ^  il  faut  Un  une  aSionfi  vivement ,  qu^ilfémble  qu^on  ia  voia 
peu  le  dépayfa^  &  U  faite /omr  ailliurs.  Il  a  trop  Dépeindre  la  vertu  avec  tous  f  ta  charmes.  Dé^ 
d^amis  dans  ce  Piiriemeni ,  il  faut  le  dipayfer.  peindre  le  fice  avec  tofuesjis  horreurs.  ^ 

En  matière  de  difpùle  ^  on  dit  auffi  figuré-   Di)>EiNT  ,  te.  participe.  /•  " 

mc»t ,  Dépayfq  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le   DÉPENAILLÉ ,  É£.  adj^  Péguenillé  ^  couvert 
mettra  fur  quekueJUtjet  où  u  ne  foit  pas  fi       de  haillons.  ^ 

DÉPEND AMMENT.  adv.  Avec  dépendance, 
d*unc  manière  dépendante;  Cela  fi  fera  dé* 
peiukmment  de  teae  ehofe.  L*mne  af^  fôuvtnt 
dépendam^ent  des  organes» 
DÉPENDANCE,  f.  f.  Sujétion ,  fubordinatidn. 
Les  Sujets  font  dont  Ut  dépendance  de  leurs  Sou 


On  dît  au  Jeu  de  Biâafd  ,  Faire  déparer  une 
U  y  pour  ydUre  ,  Fjaire  repafler  la  bi]le  qui 
avoit  déjà  paffé.       . 
pii» AàstR ,  fe  dit  aufE  ^  ^itr  dif^ ,  Pafler  ôuiire, 
au-delà.  Ainfi ,  en  parlant  d'un  va^eau 
qtir  en^ouloit  joindre  un  auti-è  pour  l'attaquer^ 
âuiirqui 

Qa  dit  auffi  dans  lememe  ietis ,  Dépajfer  un 
âeuoà  Tàn  vâkloit  donner  fond.  Dl^affir  une  lie, 
dipaffer^es  Ues  ,  poui^  dire  ^  Être  p<mé  au^ 
'  delà.  ^"^i  '''''  ' 

liibjASsi,  it.  participé*  '  '\    "^ 

Dâ^VEIL  V.  a.  Arrache»  ^  ôter  le  pavé  qui 
.^  <to  œuvre*  Une  ravine ^ms  dtkordtmmeetdd^ 
,jfd¥éiaehaiiffk'%es  chmmiione  dtjmi  k  pend 
€}^nin.  Faite  dipaiHivnài^* 

DÉPAYSER.  V.  a^  Tker  quelqn^unde  fim  ^s  ^ 
4^  k  Êdré  paflirf  daniHMi  autre.  Ctjft  un  jeune 
kèmme^feperddaeùfafimùilejdahiklieu 
defatwfftmee^UfaetdroisUd^^ferSritnr 


\ 


profond,  furleduelilnefoitpasfi'pré{râré. 
Otiëi\z>jSS!L^ij^ayfeiunhomrtu^'^\xx&stj 
^  Lui  donner  de  fauffes  idées ,  pour  erapftc^r 

qu'il  ait  connoifiSiQce  ^  qu'il  ne  foit  au  fait  de 

quelque  af{aire.|    ^> 
C£fay$£ , iE^parûcîpe.   ; 
DÉPÈCEMENT.  £  m.  Aâion  par  laquelle  on 
^  met  en  pièces,  t^  Southtr  fit  le  dépècement  de 

fes  houifi.  ^      " 

DÉPECER.  V.  a«  Mettre  en  piècesr  y  en  môr- 
,   ceaux.  Dipeeer  de  la  viande  ^  dépecer  par  mor^ 

ceauxf  Dépeter  un  vieux  bateau  ^  un  vieux  car^ 

.     roffi.  Dépecer  de  vieilles  iétrdes. 

DiPtci ,  iEv^panidpé;  .  .  ^  ^  , 

DÉPÊCHE.  £  X  Lettre  côncemâfit  li^îrfÈuré^ 

;  ppbUques.  La  dfyidtei  des  Ambafadeurs.  Le 

:  Mm  a  ordonné  à  FAmba^adeurparfa  di^tkhe 

:     contre-fignéeduSecrèàîri  ^Êtojt.  IlarefmfaM- 

^  pécke.  Sm  défiche  pertOit  que  .,.,  llafaUm 

paquu  de  toutes  fat  dépêches.      . 


I 


verains.  Les  enfaru  doivent  demeurer  dans  la  dé-» 
pendanee  de  leurs  phres. 

U  fo  <tit  auffi  Des  terres  qui  relèvent ,  <]ui 
dépendent  di'une  autre.  Cetu  terre  efi  delà  dé- 
pendanu  de  la  mienru.  Cela,  efi  de  ma  dépenda!^^\ 
ce  9  de  la  dépendance  d!'UnteLi,  ^^ 

DipgwpANCES ,  au  pluriel,  fo  dit  De  tout  ce 

3ui  fait  .panie  d*uiv  terre  «  ^w  héritage , 
*unç  maibn ,  &  de  jkHit  ce  qui  appartient! 
uneaffaire,  ou  à  quelque  autre  choie.  Rendre 
une  terre  avec  tojiap  fis  appartenances  &  dhen- 
-  Jdnce9.  Je  fais  eeite  affaire  ^  toutes  fes  dipen- 
dances.Onluiaadju^é,cemMnë 
cqpfiancès^  dfy9ndances\'^ 


l 


«, 


•>x 


t) 


,  fetPETTOANT .  Al 

^    un  homme  enjûnnt 

n  fignifie  aufl  • 

danê.         "  ^' \. 

^;      Un  diè  en  termle 

wnt  en  dhehdant 

"^  airtre  vaiueau^  ili 

jours  le  vent,  Tom 

ver  à  petites  voile 

DÉPENDRE,  y,  a. 

de  rendroit  où  elle 

tahU^u,  Pépendre 

DÉPENDU  ,^UE.  part 

DÉPENDRE.  V.  n. 

ou  fous  l'autorité  d 

pendent  des  Rois , 

'    domefiiques  dépendes 

dats  dépendent  de  U 

0  fignifie  auiC  fu 

né  à  quelqu^un.  La 

'  pendent  des  Tribun 

"  reùrs  du  Roi  des  Jufli 

Procureurs  Généraux 

OnÀt.Celadépa 

en  pouvoir  de  le  fai 

Dépendre  ,  fe  dit  aiif 

gnifîe,  Relever.  Les 

que  de  Dieu  &  de  lei 

tellenie  dépendent  d*i 

On  dît  en  matièri 

ré  y  cjv^une  Cure  dép 

'  dire,  queLàiiomir 

tulaire  de  l'Abbaye 

DÉPENDRE ,  figmfie  a 

*  V effet  dépend  de  tax. 

dufruit  dépend  du  Si 

&c.     '■••■'/■  ■■■■■:'■ 

DÉPENDRE,  veut  dire 
clufion  dépend  des  p 
dépend  d'un  ulprinci 

DÉPENDRE,  s'eftditî 
n'a|)lusd'ufegeehc 
proverbiales ,  Qui  i 
*n'a  que  faire  debourj 
fuis  a  vous  a  vendre 
vous  pouvez  abfolu 

DÉPENS,  f.  m.  pi:  Te 
qu'on  fait  à  quelque 
coup  d  argent  à  la  poi 
ilofP'a  peine  à  tirer  f 

yti  dît  prpverb 
avancé  en  âge ,  que . 
pensféntpay  es. ^t  on 

?\^Un  homme  gagne  l 
[ue  par  fes  fervices 
qu'il  coûte  à  nourrir 
On  ^t  figurément 
pens  y  pour  dire ,  Pair 
pl^ou  dans  la  pourfi 
ces  ou  des  frais  à  qu 
Hors  de  ces  fortei 
s  emploie  guère  dans 
q"*en  certaines  phr 
prépofition  tf  ^  ccïrinf 
.  yre  aux  dépens  dautri 
public.     ' 

,  ;    On  dît  aufS  dans 
^*^y eriir  aux  dépens  dt 
,^P^nsd*autrui,Jlne^ 
.  ^  defoh  honneur ,  de  fa  ; 


/ 


.  / 
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fc*PEOT>Aiq!,  ANtE,idj.  Qui  dépend.  r«/î 

un  hommt  inûtniiu»*  dfywUnt  d'un  ni. 


D   E  <P     JO) 


n fimiifie aufl^ .  Qui  relève.  Vn  Firfiiftn-   Dtrtiys,  en  termes  de  PrMiqiiiét  fi«nfie»*Lcs 
'   *"^     •  frais qiftfcfomd^s ta poiiiW4>inea«rirp. 

Condamner  âuxéUpttfi,  à  toâtJé^ètU  ^Mtndgts 
&Mrits.  Payer  Ui^ipiHs.  J)ixm  tks  dhins. 
Taxe  dt  dépens.  Rêfondêr^  iimddtr  dès  difwti*. 
Sans  dépens.  Dépens  n/ehfis.  Dipens  comftnjtk 

ïikiaraiïon  exécutoire  dt  dépens*        .    . .    v  :* 

On  dît ,  q^Un  homme  a  gagmijbn  proehsfuns 
dépens  y  pour  <Urc,  que  Sa  partie  n'»  pomt  été 
condamnée  à  lui  rembourler  fes  frai^      *'  ^ 

On  dit  proverbialement  &  f]gi|rëmeni  dWa 
homme  qui  a  fait  de  la  dépenTe  dans  bi  pour*- 
fuite  d'un  deffein  quine  lui  a  pas  réuffi  i  qtf //^ 
été  condamné  aux  dépens. 


danê. 
Oo  dit  en  ternes.^  Marine ,  tpfVnyaifom 

'  wMt  en  diptrul^'hy  lorfqu'étant  au  veht  dfWn 

^  éitttt  vaUIeau^  it  ^en  approche  en  tenant  tou- 
jours le  vent,  Tomber  en  dépendant ,  c'eil  arri- 
ver i  petites  voiles. 

DÉPENDRE-  y,  a.  Détachct-,  ôtcrUmc  chofe 
de  rendroit  où  elle  étoit  jpenduc.  Dépendre  un 
iahleij^u.  péptndrt  une  enfcigne. 

DÉPENDU  ,,UE.  participe. 

DÉPENDRE,  v.  n.  Être  fous  la  domination 
ou  fous  l'autorité  de  quclqu'im.  Les  Sujets  dé- 
pendent des  Rois  ^  lis  enfans  de  leurs  pires.  Les 

'    domejîiques  dépendent  d$  leurs  Maîtres.  Les  foU  DÉPENSE,  f.  f.  1^'argent  qu'on  emploie  à  quel- 


dats  dépendertt  de  leurs  Officiers. 

n  fignifie  auffi  fimplement ,  Être  fubordon^ 

:    né  à  quelqu'un.  Les  Magiflrats  fuhalternes  dé^ 

'  pendent  des  Tribunaux  fupérieurs.  Les  Procu- 

'■   reùrs  du  Roi  des  Ju^ices  fuhalternes  dépendent  des 

Procureurs  Généraux  des  Parltmens. 

On  dit ,  Cela  dépend  de  moi^pom dire^^  Je  fiiîs 
en  pouvoir  de  le  foire ,  ou  àe  ne  le  pas  faire. 
ï>ÉPÉNbRE ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  rieft  ^&;  fi- 
gnifie ,  Relever.  Les  Rois  de  France  ne  dépendent 
^  ^ut  de  Dieu-ù  de  leurépée.  Cette  terre ,  cette  Chd^ 
*   tellenie  dépendent  d^un  tel  Marqmfat  y  &c. 

On  ^\X  en  matière  Bénéfieiale,  qu'C^/î  Prieur 


que  chofe  que  ce  puiffe  être.  Grande  déptnfe. 
Folle  dépenje.  Dépenje  excejfivet  DépèTtftreglée. 
Dépenje  ordinaire»  Dépenfe  extraordinaire.  Dé^ 
penfe  dt  Couche.  La  dépenfe  du  ménage.  Cethomi 
Ime  fait  gran^dépenfe.^  Fournir  à  la  dépenfe^ 

.OncUt,  Faire  la  dépenfe  ^  wywr  dire,  Être 
chargé  du  détail  de  ce  qui  fe  dépenfe  dans  un 
^  ménage,  dans  une  màifon.  Faire  de  la  dépenfe , 
pour  dire ,  Faire  beaucoup  de  dépenfe.^  *$"<  met^ 
tre  en  </<^</2/^ ,  pour  dire ,  Faire  une  dépenfe 
qui  n'eft  pas  ordinaire.  iMFaire  une  dépenfe  Jhurr 
de^  pour  dire.  Faire  ^e  dépenfe  fecretté  qui 
ne  paroît  point. 


r 


rif  (jii^une  Cttre  dépendent  d*une  Ahbœye ,  pour   DiPENSE ,  le  dit  atiffi  Des  articles  d'un  compte  ,^ 


dire ,  que  Là  Sommation  en  appartient  au  Ti- 
tulaire de  l'Abbaye. 
DÉPENDRE ,  fignifie  auffi,  Provenir ,  procéder. 
V effet  dépend  de  laxig^i^t^a  maturité ,  la  bonté 
du  fruit  dépend  du  SoUifj^de  la  bonté  du  terroir  , 

Av.      ;■■<     ■  '    ■'   ■    ■.,./•  y,  ■*.■'.,.;..■  -w-     ',     '■■ .  .       ■',■., 

DÉPENDRE,  veut  dite' auffi ,  S'crifuivre.  La  con 
clufion  dépend  des  prémices.  Cette  démonjlration 
dépend  d* un  ul principe. 

DÉPENDRE ,  s*eit  dit  autrefois  pour  Dépenfer.  Il 


qui  contiennent  ce  qui  a  été  dépenfe  jàéb^ifrfé 
par  celui  qui  rend  le  comptje.  Porter  en  d^)tnfe. 
La  dépenfe  fe  morue  à  taru.  Coucher  §n  dépêHfe, 
Cela  ep  alloué  dans  la  ,dépenfe.  Chapitre  de  dé^ 
penfe.  La  dépenje  excMe  la  recette.  Vi  ^r  v.  i, 

DÉPENSE ,  fignifie  auffi ,  te  lieu  oîi  dans  lès  hiaz- 
f^ns  particulières  ort  fètre^  ordinairement  le 
fruit ,  la  vaiffelle,  &  le  linge  qui  fervent pbur 
la  table;  Serre^^  cela  dam  la  dépenfe.  On  le^noir^  ' 
me  V Office  dans  les  grandes  Maifons. 


n'a  plus  d'ufkge  en  ce  fens  que  dans  ces  pnrafes   DÉPEN^R.  v.  a.  Employer  de  i*àrgent  à  quel- 
proverbiales  ,  Qw/ Wi/i  gr^^^^  ^  bien  dépend  ^ 
*n* a  que  faire  deToi^rfe  pour  Jerrer  fan  argent:  Je 
fias  à  vàus  à  vendre  &  à  dépendre^  ^^^^  ^i^^  > 
Vous  pouvez  abfolument  diifpofer  ae  moi. 
DÉPENS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique.  Lei  frais 
qu*bn  fait  à  quelque  chofe.  //  a  employé  beau- 
coup  d^ argent  â  lapourfuite  de  cette  affaire ,  mais 
il  Mira  peine  à  tirer  fes  dépens. 
On    dit  ptpverbialement    d'Un    homme 


que  chofé.  lladépértféioutfon  argent  comptante 
Il  dépenfe  fon  bien  maUà-pfopos.  Il  dépenfe  tant . 
par  an.  .     -  ■'  ■ 

On  le  met  auffi  abfolument.  Il  aime  à  dépens 
fer.  îl dépenfe  en  habits ,  en  chiens^  en  chevaux^ 

On  dit  femil.  d'Un  homme  qui  eft  mal  in- 
formé  des  faits  qu'il  devroît  favoir ,  qu*//  «» 
dépenfe  gtàre  en  efpibns^ 


avancé  en  âge ,  que  Plus  de  la  moitié  de  fes  dé-   Dépensé  ,  ÉE.  participe.         v  i   >  -  '  i 

pensféntpayés.  Et  on  dit  auffi  proverbialement^   DÉPENSIER ,  ERE.  adj.  Qui  aime  exceffivement 
Gv^Un  homme  gagne  bien  fes  dépens  y  pour  dire  ,        la  dépenfe  >  qui  dépenfe  exceffivement*.  Um 


(ue  par  fes  fervices,  îl  apporte  autant  (futilité 
qu'il  coûte  à  nourrir  &  à  payer.  '        '  " 

On  ^t  figurément ,  Faire  la  guerre  à  fes  dé-- 
pens ,  pour  dire ,  Faire  danS  l'exercice  d*un  em- 
ploijoudahs  la  pourfuîte  d*une  afïairè,  des  avan- 
ces ou  des  firais  à  quoi  l'on  n'efl  point  obligé. 
Hors  de  ces  fortes  de  phrafes,  Z>^w  ne 
s'emploie  guère  dans  une  acception  gwérale , 
S«'en  certaines  phrafes  adverbiales  avec  la 
prépofitiontf  ^  cArinfie,  Servir  à  fes  dépens.  Fi- 
yrt  aux  dépens  d autrui.  S* enrichir  aux  dépens  du  ' 
pAlïc.     ' 

, .    On  dit  auffi  dans  unç  accéptipn  figurée ,  Se 
ai 


homme  fort  dépenser.  Une  femme  fort  dépendre. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Cift^un 

grand  dépenjier.  Cejl  uné^grahde  d^enfkr^.^ '! 
Eh  quelques  ComnïuiRiutiés  ReligieîiftS,'tS^ 

appelle  £/Z?i?/'«/!f/«>'*  Celui  qui  eft  chargé/ du 

fom  dé  la  dépenfe  de  toute^la  èommim^miV 
DÉPERDITION,  f.  f.  Terme  didaôique)  Perte 
qùrcatiftdépériffirmenti  II  nV  guère  d^uikge    - 

Sue  dans  ces  phrafes.  Déperdition  dtftMance. 
ly  a  déperdition  defuhfiàMà7^>  ''      *  >  ?n^'^'^ 
En  Chimie,  lonquapiîb-Woh^ Élit  Aflbu- 
dre  l'or ,  l'argent ,  &c.  ott^rie  retire  pts  toute 
la Irfiarière  qu'on  aVoit  inifé, fc  qtf U sV trokve  ./.^ 
quelque  déchet ,  oh  dit  i  ij^îiyà  d^rdiiion/ 

hn^^nrn DuttiniTëi^i  leiMmor.  JVAi^^- 

'  armée  dépém  }^pdéptriëÇ^d^yi. 
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dcnce,  tomber  en  mbe.  C</ 191.  k^mm  pd 
V  A  nOn  éii  à*Vp  hoaimê  doot  k  ùaiti  y«  ton- 


<^ 


V 


,  ,  On  dit  âuffi ,  /H^rfîV  •^'^  ^  *on/i«i  ;  tf 
)&ii  iiis  y$n  m  J^U  ik  Mûitrvi ,  en  parlant 

^  _  „^  d'un  n?4cham  fectiva^^  ^jao  nuiuvaii !iPoétc. 

îourt  m  dtmiauatity  ^Uéi^èàu  ^Jkfimi  DtPlTfiR ,  SE  DtPmBRL  ftrécip.  Se  flkher,  (. 

f /M  vousiai  0Vê{  dii.  Ji  fi^ffi^fiHcontrt  'Ujtu, 

On  dit  proverbialement  ^  S$  dipiiu  contrt 
fan  yiffirv  »Qufand  par  dépit  ou  pat  chagrin 
on  fe  prive  de  manger.    .  f»  ^, ,    ^  ^  ^ 

On  dit  aufC  figurémcnt ,  1^  «ji^iW  contrt  Jot^ 
vtnm  y  pour  dire ,  Faire  par  d^it  &  par  cna<- 
grin  une  chofe  qui  peut  nous  nuue. 

Il  eft  quelquefois  aÛif  »  comme  dans^  ces 
phrafes ,  Cetu  rtbi/LffÊuU  U.  dlpita.  Citu  ptnt  Va, 
dépiii^  UnU  poim  Jané  depuis.  Eh  Datlant  des 
■  en&ns ,  on  dit  çiuelouefois  »  Ne  dipmi  pas  ctt 
tnfant,  pouf  dire  »  Ne  lui  donnez  pas  occafion 
defe  mutiner.  .. 


:.dépimèyÊi^d^mU.\.''''<*  ■  ■■\.'^ 
Xhbiau,  (ê4k  woSl  tn  pariani  w^preuves, 
,  d*e<ett,demeublts^de>BiUifS|dfii^f»^^^ 
lAinfieaittatière  criminelle t'oa  dil»  que  La 
iffW^m  4ipiri0kmjmh  l^nmêêm  iyimpsy  pour 
dire\  qtfAvee  leiempa  elles  dc^nnent  plus 
r  ftM^blef  9  paros  quTÎes  témbyis  m|e^nt< 

vOn  dit  a|i#i  qjyit  Ids  ^j^  a^fiuaffion 
.  djpinjpmt  V  mt^dês  meublés  dipinMU^  pour 
^^rêy  qu!Hs  ctèvtennent  de  moindnç  valeur, 
■  qu'ils  fe  détériorent ,  qii*il$  sWent, 

2ue  Z>f9  ètuts  dl^^ir^^  tlire ,  qu'Elias 

evienfient  pliis  dimciles  à  Recouvrer.        >^ 
Dip^Ri ,  i£.  participe. 


'^■ 


DÉPÉRISSEMENT^  f.  m.  È^t  de  décadence.  If  DipiTÉ ,  iE.  particb^^^  '  ^'  ■ 

4J^fftmtnidtfafanU.Touusctsmaifon$font  DÊPITEUX  ,  EUSE,  à^.  Qui  fe  dépi^.K< 
r  ^t^ungranddipinjfcmtntyfauicdtfi  «j/îwi/ </^i^jçc.  Il  eft  vieiix. 

'firiffimnLde  fes  nuubUs.  Le  djoér^emini  des  DÊPLACENfENT*  fi  m.  Aâion  par  laquelle^on 

yi^pisde  <eut  fucuJJioTu  Le  dipinjjmeiu  du  preu-  ^    ôte  line  chofe  de  h  pliace ,  on  kichange  de  place. 

yés  contre  un  accufi.  Le  déplacement  de  ce  bureau.  Le  dlplacemtnt  de 

PÉPâTRER.  V.  a^pébarrafler ,  dégager.  Il  ne       cetu  armoire^       ,,      , 
.  fe  dit  oupropre^que  des  pieds  quand  ils/ont^DËPLACER;  «v.  a.  Oter  une  chofe  de  la  place 
ù  finlbarrai^         dépêtrer  d^'ur\  bourh'ur.  Dépêtrer  '    qU*dleoccupoit.i>^itc^<^/ivr«,  </c5c/ui/y«i 
un  cheifol  ^uis'efiemkarràffê  dans  fis  traits.  .    Nedêplém^risn.  Queperfonne  nefc  dqflau.  X 

/0-  JX&gmûcûf^^  ..       pa  dit  auiB,i[)^/i:<rf»e^«'i«r;  pour  dire, 

i))ai^s.  Un* a  pu  fi  d^itra^  des  mams  de  cet  ^  .Prenâbre^l|phc:e  qu'il  occupoit.  Vous  itiei^ày 

:^^  jeh*aigii^fijm^^ 

.  \  9  {l'a  d^iiàge  que  dans  le  diicoUrs  âmilier.  /'^'*^r  &4|i  fe^    ^    ^^- 

PJ^éTRé ,  iE'^articbe.  Ufignifiengorément^Otèr  à  quelqu'une 

pÉreÙPIJEMElOT  Àâîon  par  laquelle      place,  fpn  emploi,  pour  y  mettre  une  autre 


.  ^-dn^tlépeuple.  Les  guerres  conùntiêUes  oni  caufi  le 
<■'..  dip^lefiientdé'cesPr^inces.Lt  dépeuplement  de 
^jJ^A^efi  feffisdugouvtmemem  violent  des  Turcs. 
JSM^EOfI^ËK,  y.  a.  Pégarmr  un  pavs  d'habitans, 
en  diminiferextrêiyieiuént  le  noml^re.  La  guerre 
AÂtlà-pefie  onid/ipet^lé  ces  Provinces-là.  Vexpul- 
:.T,fon  des  Morifiiues  &  kCommerce  des  Jfndes  ont 
\  jUpet^li  tEJhagne. 


On  dit.  Dépeupler  un  étangs  pour  dire ,  Le  DiPLAcâ,  ÉE.  participe. 


perfonne.  Un  tel  Mmîjht  H  a  pas  voulu  déplacet 
les  créatures  de  fin  pridéceffiur.,  .^ 

On  £t  en  termes  de  Iratique ,  Replacer  des 
meubles ,  pour  dire ,  Les  tranfpprt^r  d'une  mai-> 
fon  dans  ime  autre  par  autorité  de  Juftice.  Non^ 
fiulement  on  lui  ajai/tfisf^euble$\  mais  déplus 
on  les  a  déplacés.  La  S ewrùe portait  que  les  meu» 
blesferoientfiiijisfinsdéplacmy' 


.\  .ih^rnifid^  U  plus  grande  partie  du  poiflbn. 

On  dit  ZJûtCx^^  Dépeupler  un  pays  de  gibier, 

dépeupler  une  garenne  de  lapins  p  un  colombier  de 

D4l>TOPLi/iÉ;f«riicipe.  ;    J 

DÉPILATION.  <f  £  Adion  ou  eflfet  de  exiler. 
DÉPILATOIRE,  f.  m,  Drogue,  pâte  pour  dé- 
2^î^pttcri,  Àj^liqtiû- un  donataire.    :f  |r  ;     -  < 
D£PU£R.  V.  ft«  vOt<Mr,  1^  poil ,  le  âure  tpmber 
.vavec  une  pâte  compofée  de  certain(;s4rog^es. 
Av.Se'dAffé^^fi/m^d^iler^     •     f.^, ,;  ,  ..    ; 

Dèwi4fil8^p9rtcip«»'  -      ^ 

DÉPSQWMl.yfi»ijQU*ri  quelqu'un  i^  chagrin 

:/^  qu'il  «  de.  f^U^^e:  chofe,  aire  quiil  n'en  foit 

•  plu$  ptqufwi^fi^  l'a  dépiqué  de  toutes  fisper-- 

V  rMi>  Cela  mh^^tiiHe  de  toutes  les  pertes  fUft/avois 

'.  fa^  Il  aherie^^  à  Je  dégifuer.ÎL  tit&,  que  dç  la 

/;,.iDdi»ylwiation;\ -r  •-■'■■■  <'^'  •■'■.-iV 
DÉPfrir.  m.  Fâçbwie ,  chagrib  mêlé  de  colère. 
}i<St0iWmdjd^i^  Urafitit  patur 

d^.'Çènç^tfir  un  d^it jùùdu  d^it, 

^ff^limciojip^ 

.k  M^mJevroit  crméf.dfd^it  ,fi  vcttv  f«f  .>« •« 

iiVMOll  dit,  ^^i^v^^«  poiu"  dm  y  Malgré 
mI^Ji^  ymàf4ts  Ai^^mmdlpitdeHMen  Mpïi 


i:\me 


'-^J 


U  ûgnifie  auffi ,  Mal  placé ,  ptacé  dans  un 
pofte  qui  ne  convient  pas  ,  ou  auqueton  n'eit 

r(  propre  ;  &  il  fe  dit  de  la  chofe  comme  de 
perfonne.  CV  homme  dans  la  nouvelle  charge 
qu*il  exerce pàrott  déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pàce 
beaucçup  de,  traits  briUans ,  mais  là  plupart  dé* 
placés*  ,         ■      ■:,     .  ^■:  .*  ■  "• 

DÉPLAIRE,  y.'^n.  Itre  défagi^Ie.  lia  quelque 
chofi  que  déplaît^ Elle  rCeR  pas  belle ,  mçls  elle  ne 
■   d^kil  pas.  Cela  lui  dépudtà  la  mort. 

nfigniéeauâi.  Fâcher,  donpec^du  chagrin* 
du  dégoût.  Je  ne  dispos  ceiapour'vous  dépûdre* 
Ce  que  j* en  fias  nefi  pas  pour  yoUs  Mplaire  ,  ce 
.  nep pas  pour  vous  déplore.  Ilejlau  déjejpoiri^a* 
voir  étéaffei^  malheureux  pour  vous  déplaire.  U 
craint  de  vous  déplaira  en  fiù/ant  cela.  Votre  pro* 
cédé  déplaît  k  tous  le  mondp*  : 

Dans  ce  dernier  feni,  il  s'enjploîe  auffi  îm- 
perfonnellement.  Il  me  déplaît  ^i  d^éere  obligé 
a  cela.  U  bu  déplaît  extrêmement  que  les  chofis  fi 
fiientpapa  de  lafirte.  Une  vous  déplaira  péS 

quejem*en(dUe.:  ,.^,./^^^uy^^^       .     . 

.    Nevousdéplaifi»nevaiisend^laifi.¥9coa 

de  parler  ûanilièrç ,  dont  on  fe  fert  quanJon 
er  jQufoo  ne  demeure  pas  d'accord 
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de  ce  mj'un  aui 

ainfiy  ne  vous  et 

PipLAiRE.  eftai 

nuyer,  le  ctiai 

dans  ce  liek ,  il 

filitude,llfidé^ 

plairais  pas  i^ 

n  fe  dit  auffi 

déplaifint  dana 

On  dit  figun 

plaifinten  un,  et 

l'cxpofition'^ 

t)ropré. 

DÉPLAISANCE. 

dégoCit.  On  ne 

parafe ,  Prendre 

DÉPLAISANT,  i 

fâche,  qui  chag] 

gure  déplaifinté; 

chofi  du  monde  i 

de  fi  déplaifant  q 

dre  toujours.  Ma 

platfiint.      . 

DÉPLAISIR,  f.  m 

affliâion.  DépL 

Tai  beaucoup  di 

rr0  donne   un  g 

plaifir  que  je  "me 

1er,  Je  ne  vous  fi 

que  j'en  ai. 

Il  fignifie  àufl 
_j   dudèplaifir.  Ceft 
ble  déplaifir.  CauJ 
Je  nï  crois  pas 
;    déplaifir.  Son  fils 
fiijet  de  déplaifir. 
DÉPLANTER.  V. 
de  terre  pour  les 
noyer.  Déplanter 
'  laitues.  Déplanter 
:   lets.  Cet  homme  m 
DÉPLANTÉ,  JÉE.pa 

DÉPLANTOIR,  f. 

plante  des  racine 
DÉPLIER.  V.  a.  É 
-  pliée.  Déplier  um 
plier  des  étoffes. 

Ondit  d'Uh^ 
ce  Gifil  avoit  de 
^îlàdépm^  q 
marthandife. 

DÉPLIÉ,  ÉE.  partie 
DÉPLISSER.  V.  a.  : 

d'une  toile.  Il  ne 
faits  à  raigiiille. 
-  manches, 

"   ^  Il  eft  auffi  reciî 
fi  dépliffe ,  pour  d 

DÉPLISSE,  ÉE.  part 
DEPLORABLE,  ac 

déploré ,  qui  eft  c 
11  ne  fe  dit  guère 
état  déplorable.  Ce 
^9J^ilc(l,  Sa  candi 

DÉPL0RA8LEME 
*  plorable. // tf  c^/i 

j^tt//  déplorabUmen 

I^]È;PLORer.  V.  a 

'fentimens  de  con 

que  des  chofés.  D 

m  _ 
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de  ce  mi'un  autre  dit.  La  chofe  m  fe  pafTà  pas 
ûinfiy  ni  vous  in  dipUi/h  «  nt  vous  iépLufê, 

ptPLAiRE .  cft  aliffi  réctproqtic ,  ôc  ficnific ,  yeiv. 
nuycir,  le  c^griner»  s'âttriftcr.  Il  fi  dipUît 
déiis  Ci  liik ,  ils\  diplalt  a  ta  mort.  Il  aimt  la 
folitudt ,  ll/ê  dipmi  in  compagnii.  Ji  m  mi  dé" 
plairois  pas  ^L  1^ 

n  fe  dit  auflS  dêl  atiifliaiix.  la  tfoi^iaux  fe 
diplaifini  dam  €i  liiu^lÀ. 

On  dit  ûgatimtnt  i  que  lies  planas  fe  di- 
plaifini  in  un  indroit ,  pour  dire  y  que  Le  fol  ou 
rcxpofitioiî'^  ce  lieu-IA  ne  leur  cft  pas 
propre*  '«^v   ,       "  ' 

DÉPLAISANCE,  fef. Éloignçmcnt, rcpugnarice, 
dégoût.  On  ne  remploie  guère  que  dans  cetto 
p\^ra{t  j  Pnndri  quelqu'un  en  diplaifance. 

DÉPLAISANT,  ANTE.  adj.  Défaçréable,  ^ui 
ffiche ,  qui  chagrine.  Vnhontmi  Mplalfant.  Fi- 
gure dèplaifantip  Manière  déplaifante,  Cejl  la 
chofi  du  monde  la  plus  déplaifante.  Il  h^y  a  rien 
défi  déplaifant  que  cela'.  Il  ejl  déplaifarit  de  per- 
dre toujours*  Maifon  déplarfante.  Séjour  fort  dé- 
plaifant,     -        ; 

DÉPLAISIR.  C  hî.  Chagrin,  douleur  d'efprît  » 
affli£^ion.  Déplaifir  fenfible,  Déplaifir  mortel. 
Toi  beaucoup  de  déplaifir  de  votre  mal.  ^cla 
rriê  donne  un  grand  déplaifir.  Ceft  avec  dé^ 
plaifir  que  je  ^me  vois  contraint  de  vous;  en  par- 
ler. Je  'ne  vousfauroisafjei^  exprimer  le  déplaifir 
quij^endi.  * 

Il  fignifie  àuffi  Mécohtientemeht.   Recevoir 

_j  du  déplaifir.  Cefl  un  homme  qui  m* a  fait  un  fin  fi- 
bit  déplaifir,  Caufer,  donner  de  grands  déplaifir  s. 
Je  n\  crois  pas  vous  avoir  jamais  fait  aucun 
déplaifir,  S  on  fils  ne  lui  a  jamais  donfié  aucun 
fujet  de  déplaifir.  ^  ^■ 

PEPLANTER.  v.  a.  Ôtel-  un  arbfe ,  une  pknte 
de  terre  pour  les  planter  ailleurs.  Déplanter  un 
noyer.  Déplanter  un  jeune  drbre.  Déplanter  des 
laitues.  Déplanter  dés  tulipes.  Déplanter  dis  œil- 
lets,  Cethommene  fait  que  planter  &dép laitier, 
'DèpLANTÉ,iE.  participe.  ^      " 

DÉPLANTOIR,  f.  m.  Outil  a\reé  quoi  on  dé- 
plante des  Jracinés.ou  des  plantes. 

DÉPLIER.  V.  a.  Étendre  une  chofe  qui   étoit 
.  pliée.  Déplier  uneferviette ,  dépthr^u  linge ,  dé- 
plier  dts  étoffes.  ê  . 

Oadit  d'Uii  Marchand  qui  a  fait  voir  tout 
ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fa  boutique, 
qu'//  à  déplié  ^  qvCon  lui  a  fait  dépUer  toute  fa 
marthandife. 

DÉPLIÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une  étoffe , 
d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  plis 
faits  à  l'aiguille.  DépUffer  une  jupe,  Déplifferdes^ 
.  manches, 

-  Il eft  àuflî  recipr.  Ainfi  on  dit ,  o^xUn  habit 
fedéplijTe ,  pour  dire ,  Que  les  plis  s'en  défont. 

DÉPLISSE ,  ÉE.  participe. 

DEPLORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qiii  mérite  d'être 
déploré ,  qui  efl  digne  de  compaflîon ,  de  pitié. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  choies.  //  ejl  dans  un 
état  déplorable,  Cifiune  chofe  déplorable  que  T état 
oltilefl.  Sa  condition  y  fon  fort  efi  déplorable, 
DÉPLORABLEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
*  plorable.  //  a  chanté  dcplorahlement.  Il  s' eft  con- 
duit déplorahUment  dans  cette  affaire. 

I^ÉPLORER.  V.   a.  Plaindre  avec  de  grands 

'fentimens  de  compafTion.  Il  ne.fe  dit  guère 

que  des  chofes.  Déplorer  la  misère  humaine,  Dé-^ 

Tome  L  . 
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.  plonr  li  ntalhitis^dutiinp».  Diplortr  ta  dif^act\ 
la  pirti  0  U  inort  it  quilijk'im.  /$  déplon  ^tn 
infortuni»  -^   ,  "     . 

DÉPLORÉ  ;  ÉÊ.  iKirticipe/    n  - 

On  dit  figuréméht  au  PaUls ,  <]u*£^/il  djKun: 
eft  déplorét ,  pour  dire  ^  qu'il  nV  a  plus  atiiun« 
cipérancc  ^e  la  fjTire  réuflir*    . 

DÉPLOYER. v.à.  Étendre^  déplier.  Dépioyftfis 
étendards,  i^mand  Us  Ai^s  déploient  Uii^s  jâla. 
Enfiignis  déployais.  On  marcha  aux  Ermimis 
infiignié  déployéis.  VoiUs  dèployàsé  Vofutr  i^ 
VoiliS  déployées,  4-  .^ 

On  dit  ngurémènt,  Déployer  toiàifon  ilo^ 
quence  ,  toUt  (on  favoir ,  6v.  pour  dire ,  En&ire 
montre;  en  taire  parade.  Et ,  Déployer  toUsjls 
charmes ,  pour  dire ,  Étaler  tous  fes  charmes. 
On  dit,  Rire  à  gorge  déployée  y  pout  dlrei 
Rire  de  toiitç  fa  force. 

DÉPLOYÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLUMÉ ,  ÉE.  adj.  A  qui  les  plumes  font  tom- 
bées I  qui  a  mué. 

DÉPLUMER ,  SE  DÉPLUMER,  v.  réciproque. 
.  Perdre  fe^  plumes.  Lesoiftauxfedéplummtperi^ 
dant  là^  mue.  ^  ' 

DÉPLUMÉ  ,  ÉEé participe.  Foilâ  un  oifeauaéplu' 
mé  y  les  plumes  lui  font  tombées, 

DÉPOLIR.  V.  a.  Ôtcr  le  poli  de  quelque  chofé. 
Le  feu  dépolit  U  marbre,  , 

DÉPONENT.. adj.  m.  Terme  dfc  Grammaire, 
dont  on  fe  fert  eii  parlant  de  certains  verbes 
Latins  qui  ont  la  fignifîcation  a£live  6c  la  ter- 
minaifon  paflive.  Ce  verbe  eft  un  verbe  déponent. 

DÉPOPULATION,  f.  f.  État  d'un  pays  dépeu- 
plé. La  dépopulation  d^une  Province.  ■    '• 

DÉPORT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'fen  ces  phrafesi  Tayer  fans  déport. 
Payable  fans  déport ,  qui  fignifie ,  Sans  délai  ^ 
:  fans  retardement ,  farts  fortir  du  lieu  oh  l'oii 
t^hllfUt  condamné  à  payer  r  amende  fans  déport. 
.  Ori  appelle  encore  Déport ,  Le  droit  qu'un 
Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'un 
Fiet  la  première  année  après  la  mort  du  pof- 
fefTeur.  Le  droit  de  dépori  ift  différjmt  félon  les 
Coutumes  des  lieux. 

On  appelle  iùfTi  Déport ,  Le  droit  qu'ont  en 
certains  lieux  les  Evoques  &  iiutres  Ecclér 
fiafliques  ,-*de  jouir  de  la  première  année  du 
revenu  des  Cures  vacantes. 

DÉPORTATION,  f.  f.  C'étoit  dans  rancîenne 
Rome  un  banhiffemént  perpétuel ,  avec  inter- 
di£lion  du  feu  &  de  l'eau.  * 

DÉPORTEMENT,  f.  m.  Conduite ,  mœurs  / 
manière  de  vie.  Mauvais  déportement,  Dépor- 
tementfcandaleux.  Veiller  fur  les  déportemens  de 
qUilqu'un,.ElU  a  été  chape  pour  fes  mauvais  Jé^ 
portemens.  Il  fe  prend  ordini^irement  en  màu^ 
vaife  part ,  &  ne  fe  dit  guère  au  fmgulief. 

DÉPORTER,  SE. DÉPORTER,  v.  récipr.  Se 
défifler ,  fe  départir.  Se  déporter  dé  fes  prêtent 
Tt^ns,  Se  déporter  de  la  recfkrche  d'uné^llt,  U\ 
s\fl  déporté  de  lapourfuite  de  ce  procès ,  de  cette 
affaire.  Se  déporter  d'une  accufation  quon  a  in^ 
tentée/ Un  Juge  doîtfe  déporter  dit  Jugement  d'un 
procl'S  y  quand  i^  XM  intérêt,  Son  plus  grand 
iifagc^fl  au  Palais.^ 

DÉPOSAIT,  ANTE.  adj.  Qui  dépofe  &  affir- 
me  devant  le  Jtrge.  Tels  &  tels  témoins  dépofans. 
Telles  &  telles  femmes,  dépofantes. 

Il  cfl  auffi  fubf^antif.  Tous  hsdépofans  dîfent 
Ja  même  choje.  Et  PliiS  n'en  fait  IcJit  dépoJMtît  ^ 

Sff     ' 


i\ 


! 


r 


x' 


t  ' 


\ 


^ 


.  i 


••i 


3?- 


.  ff...  V. 


• 


D  É  P 


b  E 


••> 


^ 


^ 


/ 


Formuk  àe  l^rttiaue  »  dont  on  fi»  (cit  auffi  en  DiPÔT  ^  (t  prend  auffi  pour  Taftion  de  dépofer  ; 
converÂtidn  fiimlièrÉ»  pour  marquer  qu*dh  Be  pour  la  convention  6ute  en  dépolant  quel- 
le fait  rien  depM  qw«  c«  T^^  vient  de  dire,      ^ ^^^ ^^  ^ ^-  -^       *-  '       ' 

DÉPOSER.  V.  a.  Dcfftituer ,  dter  d'une  dignité; 


tf im  emploj.  OtfU  dif^  Ufr  Chén$ ,  de  fin 
Smpioi.  U  miHiê  ^h*ou  U  d^fi.  JD^fer  uh 
Pép4t  un  EmfHmr^  mn  Êvéam. 

DifosM  »  fignifinittflri  i  Conner  à  qiatelqu^un  i 
lut  remette»  Dépofir  vnêfonimi  êmn  /m  m^ua 
d'^m  d^fêê  ém$.  X>iféfir  tm  cùntrM,  P^fir  des 
fiè€ts  J%jfitfi€éuiw4s,  D^fir  de  Cârpmi  mm  Cftjfi. 
Dipofirfin  oMtanié  tnsrt  la  mains  d$  ^mlfu  un. 
Il  fignifie  auffi ,  Qnittdr  une  d%nkéf  une 

PiPOSEa ,  ie  dit  auft  d*Un  corps  mort  qu*on 

.  met  en  dépôt  dans  une  Êglife  >  fuiqu'A  ce  qu'on 
le  transporte  en  un  aum  lieu.  Dépofirun  corpt 
dans  ùn$  ÈgUfi  foisr  fwUt  ^mtêrrtr  dans  un$ 
auirt.     '  ' 

Qn  fit  (igurémênt,  qu'î^  homms  dipofifa 
ficrtts  dansltfcin  de  fin  dmi^  pour  dire/qU'U 
Uii  confie  fes  fecrets.        ... 

DiPQ|£R  y  fi^nifie  encore  >  Dire  en  téntoignagè 
ce^u'on  fait  d'im  fait.  Tcis  &  tels  ont  dipcft 
contre  lui.  (m  timcim  ont  dipofl  eifa  faveur  ^ 
otit  dépofi  qm , . .  '  ■    '    .  ?' 

DÉPOsi  y  ÉE.  participe. 

DÉPOSITAIRJE.  f.  de  t.  è.  Celui  otf  cette  à  qui 
on  confie  un  dépôt.  fiSlt  dipofiuùri.  Li  dèpojt- 
taire  .de  cet  argent*  Le  dipofitaire  de  ces  papiers, 
d^  ces  meubles.  Elle  ejl  ma  dépoJitMre.- 

Qn  dit,  cfi^l/n  nàmMe  efi  U  fUpoJiudH  des 


que  chofe  entre  les  maini  d^quelouW  £4, 
ioidn difèi.  Le  dépôt ejll^  contrat  deMnnêfoi. 
yiolsr  MHdhdi.  yioUr  U  fit  du  dépèsH^in^t 
\olonS4ké.'^Dif6t  judiàairt.  Dépôt  ordonne  en 

En  parlant  d'un  tôrpi  qu^bn*  dépoTe  en 

quelque  Êglife ,  en  attendant  qu'on  le  puifTc 

porter  .dans  le  Uèu  deftiné  pour  &  IKpuiturc  ^ 

.  on  dit|  quTOii  ta  ^  m  dépôt  dànê  cette 

On  9ÙpemJ>êpôtt  chea  quelqueè  Reli* 
peux  »  Un  cofire  où  Foo  inet  Targent  de  la 
Communauté. 

Oti  appelle  aufS  Dépôt ,  Le  lieu  des  Ar- 
chives puraques.  La  Chamhre  des  Compltes  eft, 
ie  d^ôtptihUc  des  pnncipasuç  titres  du  Royaume. 

On.  appelle  encore  Dépôt,  Le  lieu  oii  Ton 
d^poiè  du  fel^  du  tabac,  jufqu'à/^  ce  qu'ils 
foient  voitures  aux  lieux  de  leur  diflribution. 
DÉPÔT,  en  termes  de  Médecine ^  (k  dit  d'Un 
amas  dliumisurs  qui  fe  fiût  en  quelque  endroit 
du  corp$«  Il  faut  donn^  encore  un  coup  ^  d-^ 
fiau  en  ftt  endroit ,  U  s\y  fiit  uh. dépôt.  Oh  fa 
pun^ pour  évacuer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d'urine^  Le  fédimeit  ici 
urines,  brlqu'elles  ont  été  gardées  quelque 
ténips. 
DÉPOUDRÉR.  v.  a.  ôtcr  ;  faire  tomber  là 
poudre  de^  cheveux ,  4'une  pemique.^^  Le  veat 
fa  tout  dépoudré  ,  lui  a  .dépoudré fa  ptrru^ut* 


facrets  de  q^ifu*nn,  pornUîre,  qull  en  fait  DiPoubRÉ»  iE.  participe. 

tous  les  fecrets^qu'pD  lui  en  a  fait  confidence.  DÊPOUILU.  f.  ^Jta  peatt  d^ixn  animal.  Ce 

*  .On  appelle  Dipofitaire ,  cheï  les  Religieux 


&  les  ReÛgieufes ,  C^lui  ou  celle  qm  a  la  garde 
del'argent.  , 

DÉPOSITION.  (.  f.  Deflitution ,  privation  d'une 
Charge  ,  d'un  Office  j  d'une  Dignité  ,  4*iul 
Emploi.  La  dépofiùon  d'un  Officier*  La  dtpo» 
.Jitïon  d'un  Êvêque*  Ln  dépofiiion,  du  Sultan. 
La  dépôfition  di  cet  Empereur  fat  faiyie  de  gusr^ 
resm 

DÉPOSITION  ,  fignifie  auffi  Ce  qu'xin  témoin  dé^ 
pofe  &  affirme  pardevant  le  Juge  qiii  l'entend* 
Dépojition  farmelle.  Dépôfition  convaincante. 
Par  la  dépofidon  des  témoins ,  &c.  La  dépofi 
tion  d'un  tel  témoin  porte\  ;  •  Lês  dépofitions  des 


mot  n'a  propremeill^d'uâge  dans  cette  accep- 
tioUj^  qu  en  pariant  des  fetpehs  6c  des  infeôes 
qui  fe  dépouillent  de  temps  en  temps  de  leur 
peau.  La  dépouilà  d'uhfirpent*  Là  dépouille  d'un 
ver  À  fiie.  La  dépouUU  d^une  araignée. 

Les  Poètes ,  en  parlant  de  la  peau  du  lion 
dont  Hercule  étoit  revêtu  f  difent ,  La  dépouille 
du  iionde  Némée.  Et  dans  le  ftyle  ioutenu ,  Dé- 
pouUme  dit  auffi  De  la  peau  de  toute  forte  de 
bête  féroce  j  Idrfqu'elle  efl  arrachée.  Lf^  dé^ 
poidlle  d'un  tigre.  La  dépouilU  d^un  léopard^  d^une 
panthère.  Dans  le  même  flyle ,  oaappelle  Le 
corps  d'un  homme  aptes  fa  mort ,  «S'a  d^mlU 
mortelle,  i  , 


témoins  le  chargent.  Les  dépofixiom  lues  &  ouïes.  DEPOUILLE ,  fignifie  auffi  Ce  qu'on  remporte|des 


Il  aHmrié  dans  fa  dépofition>Ovâr  une  dépôfition. 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  ôter  la  ppffeffion  de  quel- 
que chofe  à  quelqu'un.  On  l'a  dépofildé  de  fa 
maifin  ^  de  fa  charge ,  dt  fin  héritage»,  D^ojfi-^ 
der  quelqu'un  de  fin  Bénéfice 

DÉPOSSÉDÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPOSSESSION.  £  f.  U  n'a  guère  dVaeequ^en 

,  Aylé  d^  Pratique.  Aâion  de  dépofleder.A 
Bénéficier  attribtufa  d^ofieffion  if  fis  ennemis* 
Un  aBe  de  dépoffejfion* 

DÉPOSTCR-  V.  a.  Chaffiîr  d'un  pofle.  Vennemi 
avoit  oca^  ce  pofie  y  qn  à  dépofia.  Il  fa  tous 
fis  d^rts  ppttr  le  Jépofier, 

DËPoT.  C  mu  Ce  qu'on  a  confié,  donné  en 
garde  à  quelqu'un ,  pour  être  rendu  à  la  vo- 
lonté de  celm  qui  la  donné.  Zi  dépôt  efi  une 
chofe  façiée.  Nier  un  dépôt.  Ahufir  îtttn  dépôt. 


ennemis  par  la  viâoire.  //  a  remporté  de  richu 
dépouilles  fur  les  ennemis  ,  d$  glorieufis  dépouil' 
les.  Et  on  dit  dUn  Auteur  qiu  pille  les  autres, 
qu7/  s'enrichit ,  çfcUlfipare  des  dépomlUs  d'au^ . 
trui.Se  revéârdesdépoiàlles  d'atitrui, 

DÉPOUILLE ,  fedit  auffi  De  la  récolte  des  fruits 
de  l'année.  La  dépouille  de  cette  année  efi  bonne. 

•     ffendre  la  dépouille  de  fin  Jardin ,  defes  vignes. 
On  dit  fieurément  d'Un  homme  oui  a  eu  la 
charae  »  le  bénéfice  ,  la  fucceffion  aun  autre , 
qu'//ia  eu  fm  dépomlle.  La  dépouille  des  Cheva* 
uers  de  Malte  appartient  à  V  Ordre* 

DÉPOUILLEMENT,  f.  m.  Privation  volontaire. 
Il  vit  dans  un  grand  dépouilUment  de  toutes  tho* 
fis.  Le  dépouiUenuTU  de  fa  volonté.  Il  efi  dans  un  ^ 
mtier  dépouillement  des  kuns ,  despUtifirs^  dis 
honneurs  de  ce  monde. 


Rendre  fidèlement  un  dépôt.  On  a  ordonné  que  le  DÉPOÙlLLEMaKT ,  fignifie  auffi  L'état  abrégé  , 
*    dépôt  ferait  poné  au  Greffe.  Garder  religiettfemtnt       l'extrait  qui  fe  6it  d'un  inventaire  i  auiK 
U  dépôt.  Convertir  un  dépota  fin  ufage.  Mettre       compte*,  d'un  procès. 

Je  forgent  en  dépôt.  Avoir  un  dépôu  DÉPOUILLER,  v.  a.  Déshabiller,  ôter  les  habits 
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•  dbnt  on  efi 

JJoHs  dépomh 

tout  nu.  Sedà 

.  vëntlemondi 

pÉpouata»,, 

dont  on  dce  *^ 

mnkpdtt^ 

nhôkià 

[^     .  'fèêsïi  Lm.firp 

Ufeditenp 

;^     khâtr  ou  les  c 

fmdêfumk 

Nv       M^^^w^^^^F^   4Be  ^^^   SRp 

DÉPOUILLER  .  ] 

,  dent  Içurs  tai 

.  iàitn  fiuilkt^  \ 

i  rieimiére  phràl 

nfighuiefii 

^omller  ttn  hoa 

dé/aVhafgeil 
pnditprovi 

ke/auifmsfed 
.   peWdut,  qù 

Bien  de  fon  vi 

DÉPOUIUER  ,  ïi 

.-  fentiikiens ^  dés 
,  fe  déÉiit.  Il  fa» 

Pf>té ..»,-.  Se^i 

^^^^<^WViivir.  Se  dépo 

^      '       ^DépotùlUrle 

]y  ■  ^omme,Tettnc 

^   Quitter  les  inc 

pue)  fes  vieil! 

DÉPOUILLER,  £U 

:  laht  des  fruits  d 
fanpmfflpoûr  i 
tmadépouUUn 
On  dit  auffi> 
En  examiner  la 
un  extndt/Etc 
pour  dire ,  Eh 

*  DÉPOUILLÉ  ,  ÉE. 

^    Jouer  au  Roi 

ôte  pièce  à  pièô 

le  Roi  du  jeu.  * 

.  pouillé  un  hom 

<m*On  ajouéau 

PÉPOURVOIRi 

^  ceflairè;  n  n'efl 

.       .&àl'infinitifi/i 

-   demunitionSé  Si 

foairvH  de  toui  p 
POURVU  ,  iJE. 

V    On  dit,  qu^^ 

d^^fpritf  dêraifo 
defens,d'efprit 

Au  DÉPOURVUf  Fj 

4ti*e  pourvu  des 

préj^aré.  i'/v0/;i^ 

firaimaumfechi 

^Jj^k  prendra  jam 

DÉPRAVATION, 

^andufikcU^des 

avou  quelque  gét 

^^jmaislaU 

^dépravé  Ugpûi.  Se 

DÉPRAVÉ, T^.  par 
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èbtii  ûfi  ëk  s^  iSu  voUtin  fonidipouUli^ 

'foHt  i^mlU  di  ^mifis  habits  y  ront  difouïlà 

i  tout  nu.  SfdifouUàêrJ[pè^ftimê.S$éipQmUiy4U- 

pipouiLLU(^^/94it8ui&  en  pariant  des  animaux 
dont  on  6t«1«  PfM,  pour  Im  mettir(«n  état 

.  piéUi  Liâfirfmtfi'éhùuUUnêMêêus  ans. 

UÎe  dit  en  pariant  de  tout  ce  c[iil  découvre  la 

.  Uttdr  OM  les  oi  (  le  dans  ce  Idns  èti  dit  9  0/t  iv/ 

ftia  Je  Cum  bomUanu  qui  lui  dhouUU  tùuit  la 

^  jamks^L*i»s^mtièrtm€ntéUfomUl  , 

biPOUiLLER .  Cù  ék  Des  arbres  lorfqu^ils  per* 

dent  Içurs  màHfê.  Vkiver  dipomUU  Us  ai^nsdé 

.  iàtert  fmUkf^  tds  aréns  fi  dipouUknu  En  ceQ^ 

demiière  pbra&  i  DipouUUrnSkHàniOQjixe. 

n  fighme  figinrémeni ,  Priver  t  denuer.  Di- 

^àmlUr  un  ktmmk  mK^  toutfon  bien  f  U  d^ouiUer 

^  d^/aVhargêiD^uHàr  ttnPrinu  iU  fis  États, 

On  dit  proverbiale;ment  il  figurément ,  qu'// 

ke/auifmsfiMjfouUÛtr^arui^ 

.  fé^  dire  y  qù*Il  ne  £i^t  pas  le  deflaiflr  de  fon 

tien  de  fon  vivante      ,  ^^     4, 

iDiPOUiiXER  9  fé  dit  ngurénient  en  parlant  dés 
.  fentiitiens^désdpinions,  des  paffions  dont  on 
(e  déi^it.  Ufau$  avoir  dèpokilU  toute  'humaniti 
fptàf ,,  •  •  •  Se  ^Mgpmtkr  di  paj/b^i^dt  haine  i 
^^^d'tnvU.StdipouUkrdcsouuprèviiiâon. 
■','■■  -,DéppuiUir U  vUil homme,  fi  dipotdUàr du  vieil 
X^mm^y  Termes  de  rËcriture-Sainte,  pour  dire, 
.   Quitter  les  mdintitîons  de  la  native  corrpm^ 
.    puei  iès  vieilles  habitudes  criminelle^. 
I>époUiLLER ,  fignifie  au£ ,  Recueillir  ^  eh  par- 
lant des  fhiits  de  h  terre.  Le  Fermier  a  dépouillé 
tanpM  pour  mille  écus  de  bUt  C*efi  encore  â 
lui  a  dépouiller  cette  années 

On  dit  auffii  Dépouilhrun  compte^ponr  dire. 
En  examiner  la  recette  6c  la  dépede ,  en  faire 
un  extrait.  Et  on  dit  y  Dépouiller  un  inventaire  ^ 
.    pour  dire  >  En  Ênrc  tin  état  abrégé»    ' 
^  PàBQUiLLÉ,  iE.  participe. 

Jouer  au  Rd  dépouillé.  Sorte  de  jeu  oii  l'on 

.   6te  pièce  à  pièc^ie  les  habits  de  celui  ifJL  on  a  fait 

le  Roi  du  )eu.  *£t figurément,  duand  on  a  dé- 

.   pouillé  un  homme  de  tout  fon  oien,  oii  dit> 

mi'O/i  a  joué  au  Roi  dépouillée 

PÈPOURVOIRi  ^.  a;  Déganiiidé  àtcpieStni^ 

^.  ceflaiiei  H  n'eft  guère  en  ufaée  qu'au  prétérit 

&  à  l'infinitifi  Unefaut^pus  depourvoir  une  place 

de  munitions.  Se  dépài^lt¥OJfr  d*argent.  Ùs'ejldé^ 

Îouh'Hdetouipouira¥aHéufis  enfanSà 
POURVU ,  VE.  participe* 
-      On- dit  f  v^Un  hàmme  ^  dipouf^  ite  fias  ^ 
^tfpntf  dé  raifin  ^  pour  mrei  qu'U  n'a  point 
de  (ens ,  d'efprit ,  &c. 
Au  DÊPouRVUf  Façon  de  parler  adverbiale.  Sans 
'  Atre  pourvu  des  chofes  néteflkîres ,  iàns  être 
.   préparé.  Si  vous  me  prene^  ait  dépourvu  yje  votli 
firai  mau^fûfe  Mre,  Il  Va  pris  au  dipouryù^  On 
mit  prendra  Jamais  au  dépourvu.  -  "'^■ 

DÉPRAVATION.  f.£  Corruptidrt.  La  déprava- 
tion duJàcU  i  des  mctursé  Dépravation  du  goàt. 
^^^fi^l^^  tombé  dans  udt  grande  dépravation. 
"^DÉPRAVER.  V.  a.  Corrompre  ,  pervertir.  // 
:    ^yoit  quelque  génie  pour  VÉloqUencï  ^  pour  là 
,  Poefie ,  rmds  la  lecture  des  mauvais  Auuurs  lui  a 
.  dépravé  le  goût.  Se  dépraver  le  goùtàfi)rct  de  boire, 
DiPHAVi ,  it,  participe.  Gâté,  corrompu.  Goût 

Tome  I. 
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dépravé.   Volonté  dépréi^  ^Atgèmênt'tÛtà^t! 
Mœiks  dépravées.  SibcU  déffimi.  Jeuàe^déprè^ 

DÊPREC  AÂF ,  im  adr.  Tartfli^^ 
qoï  ii'a  d'ufa^e  qu^»h  cettlfii  phi^ 
précêsi9e\  (|m  fedh  de  la  manière  dlkhitlitiAfer 
quelques  ^  uns  d«i  Sacî^emcns  en  fbène  de 
tarière.  Chez  tes  Grecs ,  Lu  forma  do  tAbfoéu^ 
tion  eâdéprécasive ,  étant  cotifue  en  ces  tcnkiès, 
iXueJ}isu  vous  abjbhe  )  Au  fiéU  que  diiiMr  rÉ« 
-«gliiè  Latine  ^  on  dit  en  forme  déckrativt'^  '/# 
ilotes  abfùus.  La  firme  dei  paroles  dk  Serrement 
de  PExtrim^nHiànifi  dépré^ûtive. 

DÊP^^ÉGATION.  Cf.  tipîe  oratoitè^faf  h- 
quelk  on  foûhaitc  du  tien  ou  du  mal  ik  qtiel* 

.  qu'un^Ufigpifieauflitjne  prière  àkë'avec 
ioumîmon  pour  obtenir  le  pardon  d*ime  faute* 

DÉPRÉCIER.  V.  a.  Mettre  une  chofc ,  tmè  0er-^ 
fonne  aiùîeflous  de  fon  prix.  •     »     "^ 

DipRÉcié,  iE,  participe^  .  1  >    ■> 

DÉPRÉDATION,  f.  f.  Vol ,  ruine ,  pillage  fiiit 
av^C  dégât.  Déprédation  dans  unèmaifon ,  dani 

'*" im  ÊtoK^là  déprédmion  des  Ftnanees,  Cejluné 
déprJJatim  tudhifefie.  Durant  un  ul  Minifl^re 
tout  étoit  au  pillage ,  c'àoit  une  déprédation  uni^ 

.  verfeUt.  La dépréd^ndeS  biens  d'u^ pupille,     l' 

DÉPRÉDERi  VI.  a;  PHler  avec  dégât. 

Dépréd£  ,  jÉE.  participe;       . 

DÉPRENDRE,  v. a. Détaclief.  (Il fe conjugue 

comme  jPr«n^^.  )  Ces  dethe  dogues  étoient  UtU" 

imeru  acharnés  Tun. contre  Vautre  j  q^'on  euttoii", 

tes  lespeines  du  monde  aies  d^rcndte. 

>  ■.;  II  cîlai^  réciproque , &  veut  dire^  Se  dé- 

-  '  S^^r*  ^f ^  oi/Sau  S'étoifpris  à  la  glu  ,  &  ftepou^ 

,: ^^ifousU/idépre^dre,  \.  ' a  v-»  ■.> -^  ''  ,■  •  v  v  ..,>-.V , ." . .. 
^  s^  Iliè'dîfritiffian  figaré.lleji  tellement  attaché^ 
iettJperfonne .,  qu*Unefauroits*en  déprendre.  /  • 

DIpms^  isE.  participe.  '         >■ 

DÉPRESSIpN.  r.  f;  Ternie  de  Phy fique.  AbaiC-; 
fement.  •     / 

B  s'emploie  auflk  au  figuré.  Vivr»  dans  la 
dépreffioné.  j^  i         '      ;       >  ^ 

DÊPRL  f.  m.  Tét»me  de  Pratique ,  dont  on  fe  fert 
.  en  parlant  de  la  remife  qu'on  demande  au  Sei- 
gneur du  Fief,  pour  les  lods  &"^entes  d'une 
terre  qu'on  veut  acquérir. 

DÉPRIER.  V.  a.  Envoyer  s'excufer  envers  leà 
perfonnes  qu'on  avoit  invitées  ,  les  contre- 
ntander.  Ori  les  dvoit^riésy  on  les  a  envoyé  dé" 
prier.  Il  e/ifiirvenu  une  affaire  qui  a  rompu  là 
partie  p&ila  fallu  déptwrious  ceux  quon  àvoU 
\  priési  ''S      ' 

DÎpriér  ,  fe  dit  auffi  éh  parlant  de  la  comppfî^ 

^on ,  de  la  cemife  qu^ôn  démande  pour  les  iQdil 

'  «  Vemes  d'une  maifon  /d'une  terre  qtfon  *ëilà 

acauérir.  Remettre  le  tiers  i  remettre  lu  nhiiié  des 

boas  &  ventes  à  un  acquéreur  qui  eft  venu  déprier  m 

DÉPRli  ,  is.  participe*  v 

DÉPRIMER;  v.  ii  Rabaiflei^^  avilir.  Ca  homme  É— 
du  mérite ,  &  cependant  voùS  le  déprime^.  Il  ne  U 
faut  pas  tant  déprimer  que  vous  faites^  i.  v  -v  .1 

Déprimé,  ÉEipartîcipç. .   .      t  ,  ^  /    >         v. 

DÉPRISERi  V.  a.  Témoigner  qu'on  fiât  pifu  d« 
<as  d'une  chofe.  Il  ne  fe  dît  guère  qu^  par- 
lant de  marchandife.  Si  yous  ne  vou(è{  point 
acheter^ du  moins  ne  dépnfe[  point  nôtre  $nar^ 
chandije.  .  .      .      >/  :  v; 

DipRt$E.>  it.  participée  • 

DÉPUCELER.  V.  a,  //  dépucelle,  il  dépucellera^  - 
il  a  dépucelé,  ô^er  lepucelage. 

.        ^  Sffij 
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raifon , qtri eft  coftirairê  à  là.Éti{on*Ctfi'im 


iiu  ciia  qu*ijl''ii  arrivf?  h  vous  atum^ 

^jKÊMJiifmM  màt^  iêJ»Myéi/h  vil mMiM^«       n*ai/amaii piâyariirfidMfonniiiAUmmÊ$é  vs^s 

y\  |l(f  co9ftniiÂfimvf9rtvttkptt^^  nuéf  <4d  iMfmr^"^  «k  10^ 

m^vms  AMjMrétyi^  DÉRANCEMENT.  i.  jiL  JMfonlm»  étit  des 

PEPVis^eftiumaitirtedtljni^^  chotef4érin||ées.  £<  dénmgmèiu M  mu  ^kifa 


f«î 


I*  ' 


fiNttsot itos 


>^ 


;pDiir  dir^  v  .  ILfedit àUfi  ku  figm^  Ait Aoèm  ^  i«îW; 

.  JMpitia  pieu  <te  Htp^  ïMJf^ttis  quand ^^mt  il  y  «  uu  pund  dirungtm*ni  MansLfis  MOts^ 

Jf «ffDçpuii  <ïttCâ  te^             rUi^i»  iivî  Ctlaca^êéêdkdngtmMikddMfkfmtLUya 

DÉPURATION.  i;:£  Terthe  At  Médecine  &  ^iV/i  i6r  dir^ngemuli  dmsfùm  ijprit.  Udifangc- 

dp  Chimtc/Aaiond*^i»tr,QurdfadeccÉte  mena  de  fi^  ^ifùnij  dt  bjimtdî^ mM^  \ 

^Xi^U^umion^^^m^  DÊRA^ER».V4â.Oter<(èiMlÉn£^dè<â{>la€e; 

-    .j^fcjfïwçf;:  :^  ,^9;  r-ùo;1\^iK';}t^>  ■  x  ^  .:t^;>_'i?>,';r.  -  ^  '  DirAn^  dâS  papiers,  IfàëtgifiUi  tivm:  Dc^ 

PÊPvMRi^  trf IC:.Râ0dMflûs  jAiÉyEl^^  r^ger  ^  meubUs.  On  dit  aui^ ,  Ddrangtt  "une 

;  i^^  cAflwW#iw!wK««i,p^urdiB8^E^ 

Dil^tUli,  ÉE.  participCiu::;,^^^^^ v^  .  ic^^<?5 :W!5^  :  eftdedans.  Vous avt^ diraugi ioàu>madùtmkt 

DÉPUTATION.  ft  £{Envoi  »^ec  JSbm'mîifion.  ^    Od  dk  («ufi  figurément,  i?<^ri/i^; 


iyépmauonfoUjmtUi»iJ>ifuiuim  dire  ^.Troubler ,  brouillerVitiettire  en  dëÂMrdte. 

perfonncs.      /    ■  ■,"^^4!^i^^>^,-^rrH#:^^  Cu,acàdeni^^pré^saditunai^ 

H^fe  prend  atiA  t|ùélque6>li^  pôut 'ti^ti^    ,  ]^0ÊU€smêsag!&m*  Cela  nCutom  dérangé. 


^iPxirlce,  F^ar  une  ComnniiniâiM         paB  une  àdûâlfaS^^^paÉ^^ 
-  %atpàgnîé>  pour  sWxrailler  de  quéhpN;iiç0|n^      itm  </2  dêifimÊ^mnsJk  cmiÊmli0^fi$  àfâ- 
Tmffîm.  Les  d^uté$  di^mPm¥mu.£»iky^         ::mir^oit'^W^^  pdél 

^dMsi  les-^dépsfOïMMemÉt^^^^  }:fihm^mitlij^^ 

DÉPUTER.  V* ^.1évû!^(^  pKmremèntat  avec  foin;  j^â"^^ 

;^,né£bdh^nèdMiîiiplè'§^^        en-  DERA3«r^É«  ad).  Signifir^^^ 

voie  >  mais  d*un  Corps  ou  d'une  perfônne  en  .  enjoué  ^  .^H^eiUè%.tiitt;  Vmipem  gutç^n  diratU 

Éuiorité.  Dipueervers'ffltmé  D^jiUter auxî^étài      ÛhepeilmfilU  dlratk^  pour  dlf^  ^  <^  en  fait 

jbt  Province  a  dépmilmÊ0i^mùttr  tméfeami^MMf  ^^^JÉlN^ 

Le  Chapitre  ddpmaMmi^J^0Ê^ 

pour  faire /avoir  JkM6lmtfÉ^B^^^m^              ■  '  lïmkjànt§Mt&xmikré:^^                             ■ . 

Diwni>  Ù.  p«rti6|i|pSS:y^  w»  '  DERECHEF;  adv.  Uiii^ito»ilbk|^  m^ 

DÊRACD^MENT^  £  ni^.\AiE^ 

on  arrache  ce  qui 
^Mljdétacinéii  iff^Ji^^  cet  arht^mh^      dérigkmiurde  fin  eû^tt'ttpuvà  te^tfkàifin 

■ë^U  iUÊ^mm^^  dans  un  erdnd  dir^lmii^^ 

MRAaNE%,.|rg|^^     ter»;  arrachée  U  ie<&  MfeOe  oecpd  eftCldrs4tfii^i^^ 

r  t0nip^i|ft^^^  :  d^md4choib'de  h  naturel 


ï-kXkmAkSàoti  par  laquée      ^Mt»^»  db^v  «/^  ^^Irn^  Le  dir&U* 

lieft  planté,  oui-état  de  ce  qui  '     mtnà)iefo^w.lêeU9^^ 


diiiivJ(ifi%i^fkJÉtei^^        Il  efi  dipiU  de  DtKÈOlÉMEm.^&.^^ 
diracintr,uÊèSM invàMAV  '  .^^^>îti«  'îiv*»^' •  ^  ■   ''■XrMmene:^^^^^  ■  ,^^*'^- 

DiAACiNER ,  fe  dit  m^Sçdi^^  DÉRÉGLER,  wi  Mettre  hors  de  la  t^ki^^^ 

t^iAraiiS^coutumesiuitfopiiiàitt;^  d09règtos.//44^[£/«MMii4i'^c^^        //iM»iy^ 

-  liaUtiides.  (hfS^i^^mds^U^^  aiomdirif^.^mau¥é^ekùUrrimni^adirigU 

emabuSpàetuoplmA^ammem\    :  lii^^fe/hnmekLe'mMtvaisienip^ 

PERADER.  ▼,  m  Terme  de  Marine;  Il  fe  dît    rA  ^^«  eft  auffi  réciproque.  Pour /eu  qu' 


-♦i^ 


tfun  vaiffeau  qui  quitte^lApidr  0)1  ïïê'ftni   ^-^"mppffineJhmaefijM  q^  fi 


DÉRAISON.  i:<;,]3é^deiiKfi»>ta«ii^^      /omS^iOM^ 


^■^^i: 


^S 


^ 


*.»■■  >. 


\ 


;;  maiivais  Mq\ 

..v'ÔVttn'dtli 
Vaux  bonn^ 
V  joefifi/lf^ 
.J^dMidéefy 

biKloti^  fe  ( 

:^.CO^a^ 

■■  4;^r^  9f^.^eee^ 

irnêAorUjg$4 

rides.  Pomrm 
ftQfft<Sedéi(^ 

ùmfon  frmUi 


.<]jue  dansle^: 

rifion.  Faire  qu 

Amofep^dlfifi 

tndiriSoniy  6 

DÉft(vaïlE4 

~i\Q>i]e  ie  dit  21 

DÉHIVATIOJI 

J'un  autre,  ^a 

^  -^Cfineuri:  ';i-;^*;;4j*v 
DâRivÀTioii^v.3 
■<■  q^on  faif  preh 
DÉRIVE.  £f.l 
vlftkuiiTaiâen 
*•«  txnânentdeda 

.  ^'ifàmti altakla 
détour  que  le 

•  qti*il«eitt6ire 

DÉRIVER,  y.  n 

'^'*d^  partir  f  éUri\ 

Il  lignifie  ài 

*  carter  de  Jâ^< 
trouvâmes  que 

vaijfcaude  dix\ 
donner  fur  ia 
'    h^vaiffeau."   , 

DÉRIV«R,4igt|}i 

Îine.  Cefl  de-li 
^i'tàfont 
\fiesg  é^c^jl  -:;'' 
\'   Qfediten 
>  qui  tirent  leur 
mot  dérive  de  et 
':  mot  f  Ce  mût  ^ 
.  "•^  '     On  ,dit  que 
Jériver.  Et  aie 
dériviMous  ce 
PÉRïvt .  ik.  p 
*'  /  Il  eft  auffi 
fert  qu'en  ter 
.fes  dérivés.  Ce 
PERMOLÔGIE 
^partie de  la  Soi 
PÉRNIER,  ÈRI 
/autresjouapii 
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*     On  <& 

./Qui  rfdÇ  gljL^  fe  >*d^i,  aiîi,|A<;<>atn^re 
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Mft'^. 
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DÛUPKLvV.  jTôQlftle^  ndcs\^  ttcc^paâcr  les 
rides.  Pomméulipour  dirid^MlàjpkMiridâ  U 

0^|}i^  ÎE^Iparticipe*  i        ./  JU  )0;' U: 
DÉWSKJN^fckMoàiirrie.  H  nWièt«ri*ii6g^ 
.qoe^  dan».le^  j^bi^s  fuivaiKes.' Toimrir  èo  i7/- 
rifion.  Faut  qmlJjfi/^ùfetndlnJipfKl^ 

VÈBXyAta  l  ÈVfEi  ad|.  Teni»  de  Médecine. 
.  i^Afle  fe  dh  guèfk  qu'en  cette  çhr^fci  Saignée 

DÉRIVATK^l  f  iVigiiW  tîre 

d'un  autre.  Save^-vous  la  dérivatum  de  et  mot  ? 

^KviêMoSè  Jmaé  de  Médecine;'  ©étour 

DÉRivÀTiON»  Teàne  d'Hydraulique.  Détour 
-  iotf oh faît^prdiaféâuic  eaux../:  %  •'»  >  * 
DERIVE.  £  f.  Terme  de  AÎarihe;  Le  fdlage  que 
*:i  fiLitunraifliBaBiqcieks  vents  flclekcciurans  dé-^ 
H'toiirnent  deia^iroute  mi'îltienti^ii&Biitokf/iii/l 
«  \fâmiialbaàl£>diri^eJ[^zt^céifXi& ,  lorfquâ  le 
détour  que  le  vaifieau  fait  porte,  au  chemin 
>  qu'Uji^ittÊMre^rw^^ 

DÉRIVER.  V.  IV  fféloipier  du  bord  ,  du /rir 

*  vagè.*  pli  qutie  tkuau  tut  MrM.  Il  ifl  temps 
i>id^ partir  f  iiÉrw#k^'^'A*.>  >.A^  -   . j;:î:ct  #.h  ■:  ■ 

Il  figxdfie  àuiE  en  termes  de  MmheJ  ffé- 

.  carter  de  4à  rout&  qp'on  tïcnt  èii  nier.  W^ 

trouvâmes  que  lesèoproMS  avoi^pàt  fidt  dérUef-  le 

vaij^cau  de  dix  lieues.  'Lf  Pilùtf  »  paui^  n^  faà 

'  d^rtnerturlifûétTi^ftà  ^figi  de  Uifir^nur 

.  .•- le  Vtfî^«ei>*:n pA  ,v^-^'v. ..  ~v  '^  v .tCv  r . ; 

5ine.  Céii  de-là  que  dMvtnt  tousieùrstrUiUienrs. 
%4àûm  iUripéà  ^eant d'erreurs,  ia^f d'hère^ 

*  ^   0  fe  dit  en  temijîS  jlé  Gràflttiinilrè  V des  mots 
.'^  qui  tirent  leur  ôrigiîk  de  quel([ue  autre,  l/n  tel 

mot  dérive  de  cclui'lâ,  D^oufidtts-voùs  dériver  ce 
•;  mût  ?  Ce  mût  èjt  dérivé  de  PArabek\  -  -  - 
%  ,  .Qjx  dit  quelquefois î  PWviir^^  t^iir  /-i»^ 
V/nver.  Et  alors  il-fe^rehd  aûivément:'  /D'oi 
dérivet^ous  ce  mot^là^  Jfê  le  dérivé  du  Ghc^ 

ï>ÉRrvÉ,*iÈ.  participe;^-^     ;^     -   /  :'7'/^  ^ 

*  .    Il  cfl:  àuffi  fubftantlf  ;  &  alors  on  rte  s^en 
fert  qu'en  ternfes  de  Grammaire.  Le  verbe  & 

,fes  doives.  Ce%ot  efi  un  dérivé  de  .  .V.    ' 
DERMOLÔGIE.  t  t.  Terme"  d*Anatomie.  La 
partie  de  la  Somatologle  qui  traite  de  la  peau. 
DERNIER,  ÎLRE.  adj.  Qui  eft'  après  tpos  les 

^'  autres  j  ou  api  es  qiK)i  il  n'y  a  plus  rien.  //  boit 


ajjis  U  derrùtr  à  U  tath;  H,  efi  U  det^htt  M  U 
.  ^  daJ[e^Ge^ltdetnur^déf^ttr)^ciitims  lis  defmtrt 
Mfnps  de  fa  vie,  Rendrè^hdotniir^oupih  Rthdre 
.\ Jey^irnkrs  ddvoire^. ^e-vwië^ ié  dis  pùur 4a  der» 
,    nièn  fiiis^  Le  d^iet^^tà  étt  mois,  Bir^leder* 
ki&^adiem'  0 oi  4M^^  êémiwrjou. 

\'  fam\ud  derhiif  ipt^        4irnktliêui  J^'ieà» 
-mh^'mfimcé.  hâildfènBréamiéedé^^^ 
Wehmrmot.       A<^'(/,    ■"■   .-.  .-^.\'.    ^ 

'^  ^y^CH  Jàt^l^ année  derm^^  pour  dii^e  V  t/ân- 

i f née  qui. jw-écèdd  imiiiéiiiatement  cellé^' Fôn 

parle.  On  dit  delnéme;  ^Dimanche  âé^dtr^ 

Lundi  dernier.  Dans  Cette  acception  iPgn^met 

.  iQi^ouf  s.4e  fpbftahtif  le  premier  v  mais  liâfl  les 

autres  on  met  ordinalf  emem  f  adjadif  livirif  la 

f\sifAmà(.  Dans  Udernih>êÀf4^Hblé$'f'iinsla 

U  jjirnùre  guerre^  *l  K  •.•'«^v^'-' 

.1.1:6» (fit,  Mettra  é0  démikre  main  à^tUtquè 

chofi.,  pour  dire,  Achever  quelque  thôfiî^de 

;/ t^lfe liwnpàie  quèl'<m  hYtoiiche  pU^^^ 

.   OhcSfdeBrutUSflc^Caflîus,qiie(7*<jJfc«/ 
.    les  demi^en  Romains  f  leê  derniers  des  RoMàiits^ 
.   poui:.dire  ,  que  Croient  les  demîerè- qui 
.    avoicnt  combattU^W  ta  liberté  de  là  Répu- 
blique Romaine. '«-•  "î-J    i^  : . 
DERNXïRiy  ie  prend  àuffi  ^udquefôiis  pottr  ce 
qu'il  y  »  cPe^rtrêrtic  èh  d^âque  genre ,  Ibît  en 
bien^foit  en  tCizVAf^éaii  dernier  degféde  la 
V  jfofc^À,  Çifi  Ufi  homme  de  la  dernière  valeur  , 
. /delademière  brây^ûre,Je-liaai  les  dernières obli- 
'ga^(Miy(>laefid^^^  ridicule.  On  ta  traité 

J  apec  la  dernière  indègrùiéf?  ^  '  '  :    '  -*' 

■^"J  Dans  cette  aaâeptiôiï ,  ôrt  dit  d'Un  homnfe  V 

ÏLte  Ce^  Je  dernier  des  kornmés ,  pour  dii*e^que 
'eft  le  moindre)  le  t>li^  ihdîgne  des  hommfes. 
Et  d^unfe  feihme>^  c^tmCe/la  dernière  dei  créa^, 
tures,  '  \  ■■  ^  ^  j  •'-^"''  r  •  ■  '-y^-v'» 
'  Y^  ©rt  diti  ùévotrlefderHières  faveurs  d'une  fem-:. 
:  7^;  ;{)Oûr  dire  ,E^  avoir  h^ 
D£RKl1fR'>  fé  prend  aiuffi  quelquefois  fubftân-' 
'  tiv^ment:  -Auifi  ài parljàÀtde  certains  jçux'de 
mains,  ôrt dît j.JWp  voumr  jamkis avoir  le  Ar- 
iùér  >,  l^ur  dif  e  ,  Ne  vouloir  pas  fouffiir  d'être 
.' touché  le  dèmîe!^;  V'  '  '     :       .  ;  ;  ; 

En  parlant  auflî  d'Un  homme  qui  veut 

*^  toujours  répliquer  dans  une  difpute,  on  dit, 

'.  tfXtCeji  uk  homme  qid  ne  vêtit  Jamais  avoir  le 

dernier^  Et  dans  le  même  fens  ,  on  dit  auflî 

»    d'Un -homi^ieqiii  Veut  toujours  être  le*dcr- 

nier  à  répliquer  ^^ju'^ve/tf  toujours  avoi^^  le 

DÈR^iiit  V  <b  dît  auflî  dé  chacqfte  de  c^  deuX 
ouvertufes^e  là  galerie  d'un  jeu  de  iPaume, 

•  qm  font  le?  plus  éWignées  delà  corde.  Ckajfe 
au  dernier.  Au  dernier  la  kfilU  ta  gagne,  Auder^_ 
niè/^ld  balle  la  perd.  Façons  de  parler  dont  dit 

«    fe  fert  à  la  Paume. ^^  '"^  '       -.:'o:>f.'i  i  .>^ 

DER^IfÈRERfE^rr.  \fv.  de  témp^.  Depuis 
pctti  il  n'y  a  pâ^  long-temps.  //  àMva  der» 
nièrement  un  étrange  accident.        .  '^-  ^^'   ; 

PÉR0BER.  V.  a.  Faire  tri  brçih',^*»!»^ 
^'  cachette  ^é  qiiî  appartieht  à  *i^.  "ti^heè^ 

tthé bourfe  y  un\nahïedu.  Être  inclh\iidirôher. 
^  ''\  En  parlant  d'im  h^nnfnë  ^fi  a  jdcjiiièh^ii  bien 

par  des*  voies  légitink^^  ihais  aVeîî'fi^udoup 
^   dcpeines  >  on  dit  fiimilièreiiient ,  qt^  S'M  a  du 

b'un  ,  Une  tapasd:étéhL^^'^^  x-^^^^^^  nV, 
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>  On  dit  d^^n  Auteùi;^  WiJT  i/l&»«r*^<iiàSI^ 
•  '-'ffrend  dans  un  autre  tjitCT^è  penfée  ,  'c[t?el- 
que  période,  quelques  vers,  &qirtl  fcles 

'      :  -^  Sff  ii)       -     . 
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4t  quUa  dkthLCtft  un  kardi  PUpàUrtj^iiM' 
/oh€  dts  chéipum  tnikfu  ^  ^^p>^:A 

pcMir  difê  y  Lui  âterla  gbm  qtâ  Itt 
PtROjBEA  9  ftgnifiv  (niel£)uéifets  Soùftiraire.  ID^ 
,    ^mut^run  triihiml  i  iëJt^licê.  Déroba  un  hcmmi 

J  la  colin  du  Prince  »  à  lafiaturdufWfk^Dî-^ 
»,  jlpicriqmlqi^^  chofi  4  U  conmeifmoèj$ï  Juges* 

Déroher  quelque^  chpft  à  lorvjue  dt  éieigà^J39in& 


i¥,  Wmè  ilaûfe  décUriint  ihds  tous  les  Tef^ 
tamens  ^  pourroiçnt  ){^  faii|  poftérieurei 
tnent  p^  le  '#e(lat€Âurvà'tiioifi9k}iAecertaî^ 

Îar6te  ùui  ibnt  ]ohit^  ft MeiBttfldauTe^fiV 
>idiit  <ippe«&meiit  irt6ficéKsi  ^^  " 
iQuAt  en  ftylè  il^  ChiUièdlteriè  ^  1^%^. 
kokWt>ito)^im  ■  1^  claufo 

W^à^  à  i^^  déir^atiiMis  j^r^èfités.  £t 
dans  cettâ  phrafe^  DirogaUwe  i&  èihbfey^ 
iubAinôveméilt  >  ^<  ^  nuj^;n>  f.î  ,  ^m^^-  •  T  » 


^  .<:ettft  acceptiofr  ^  «wi  palpant  dPàhtittmée ,  on  DÉROCBAN CE.  f.  f. 'Aâibrt  |>èf^ïi^uètté  6n  dé- 
l  éity  CQX^Elli  €  dir^  un^march,  pour  dire  ^       rog^  K  «obtèfTe;  On  Va  mis  i  IdiailU  à  taufi 


qu*Ëlle  à  fBà\i  vb^mitCht  fiu^  queliffin^e 
MMTii^  «Vit  {a\t  «DBerciieÉ:  •.       >  I   r.    ;  , 


de  Jk  tUn^mXkjCê^  QkaHd^y  à  dkogèàncé ,  il 

Mmie  s'en  foit  «pperçutk^       '  1  ^    ^  -  fatàdÉif^MiéiUtatipPû^  Iln'ad^iiiàgequ'enftyle 

.'  ^^,Onditauffidaiisledîf*ursfttiîiUer>^^o^^^  de ChanceU^ie»              ;   ; 

^  jkomme  adérohéfamarcht  ^  poiur  diçf>  qiflleft.  EiÉROGËANT,  AliTÈ.  Wfy.  <5ui  défogc.  T/» 

:  allé  d'un  côté  ,  <pA>i<|U'U  eût  eût  entendre  a^fn^Urmtrditpgeane  aupfàmh  Du  àBions 

-  ;  îp'il  voidodt  ^                          li    ^     -^    '  dérogeantes  À  ià  rtoèUfe ,  à  no^Jfi. 

On  ^t  aûfjli  j^giupé#9)c^/  DÊRCkïER.  y.  n.  Statuer  q^«k{uè  chofe  de 

!,  iiomme  ^iii  cacbe  ks  moyenl  àétA  il  fe  fert  çôiîb'aiié^efv  tout  oueti  pa^e  à  ce  qui  avoit 

pouf  aller  à  fes  fins ,  Qu'il  dMe  fa  marche^  été  ftatué^  Le  Roi ,  paffi».^hl^aHon  d^un  ttl 

i^  àk  zv^i  y  Se  4kp^^r  d*  une  compagnie^  jouryédénfgtàfon£duéà%i\* 

\.  ^oàr  dire^  Se  rçtimr  -d'une  compagnie  uns  DÉROOma^y  figriifie  aui&\^  Faire  quelque  chofé 

dire  ^ot ,  fims  qu'on  s'en  apperçoive.  de  conttaire  à  Quelque  aûe  j,  à  quelque  con* 

Se  pjbiOBER  ,  figmfie  auffi  t  ;  JHB  faaver  de  queU  'Ventioil ,  à  quelqUe  contrat.'  Les  deux  parties 


que  chofe^  FéVit^f  II  fedlroba  ifesànfs. 
Ilfe  déroba  à  la  pow^e  du  enmmis^im^x 
Eh  parlant  a'un  0bjet  fur  lequel  <Hi  ài^te 

\  les  yeux,  &  qu'on ceffe  peu  à  peude  voir, 
ou  parce  qu'il  s'éloigpie  ,  ou  parce  clfu*on  ^tn 
éloigne  ,  on  diu  qu'//  fi  d^obe  à  fia  yftt.  Le 
YaijfeaufidircéamjM»^^^^^  Dès- 

quoM  eut  mis  À  la  inilé  f ,  IWf  Us  ^objets  du  riva- 
ge fi  dérobèrent  à  la  rVUê.  On  dit  auffi  ,  qu'-^ 

:  mefure  que  U  jour  haife  ,  les  objets  fi  dérobent 
infinfibùment  à  la  vue.  ^  "  ^:. 

.  On  dit ,  qu'W»  cheval  fi  Jérobe  de  ifejpms 
Vhommè ,  pfur  dire  f  Que  ^  tout  4*un  coup^  & 

.:  par  un  mouvem^t  irr^ilier ,  il  s'écliappe  dô 
deilbits  l'honlme.  ^«f  c/^o/ </?  bon^  mais  il  a 
le  d^m de  fi  dérober sdfi  de^ui  rkomm'e, 

,  '  Pnôàt^Se  dérober  un  repas  ^pourdix^ ,  S'abt 
tenir  d-un  rej^às  qu'on  a  accoutumé  de  Ëûre* 

piaoBi,  i£«  participe.: 

«;On  appelle  £fialier  dérobé  ,  Un  efcalief 
qui  fert  a  dégager  un  appaitcnjent  >  obur  y 
pouvoir  entrer  <x  en  pouvoir  fortir  fans  être  vu* 


ont  .dérogé  â  leur  contrat^  Déroger  À  uns  tran^ 
fiHion  par-  une  autre  ,  aux  clauîes  d*une  ficiéti* 
Déroger  à  fis  droits.  14s  privilèges  dérogent  aU 
Droit  commune  ' 

On  dit  ^  Déroger  i  Noble£i^  ou  fimplenient 
iDérojTr^  pour  (ure^.  Faire  quelque  cliofe  qui 
t>ar  les  Lôix  du  pays ,-  fait  aécheoii*  de  la  no^ 

*  Lleflk*  .Prendre  des  terres  i  firme  p  tenir  bouti* 
que  ,  ùc^  c^ejl  déroger  à  noblejfe.  Il  était  de  no*, 
ble  rack^  mais  fin  auUl  p  fivt  père  a  déroeé. 

DÉROMPRE,  V.  a»  Terme  de  Fauconnerie.  D  fe 
dit  d^un  oifeau  de  proie  ^  qui  fondant  fur  un  au<i 
tre  ^  le  heurte  fi  rudement  1  ctu'il  rompt  fon  vol  j 
&  le  fait  tomber. 

DÉROUGIRi  v.a.  Ot<^  la  i'pugeur.  EU^avoit 
U  vifage  tout  rouge  de  la  petite  vérole  y  tut  mois 
de  ismpi  r«  etttêerement  déibugie. 

Ueftâuffi  neutre  ^  &  fignifié  ^  Devenir 
moins  rouge.  Celadéroupra  a  tait.  Le  ne^  né 
MapititmrokgiA  r.i.   %j  ?:•.'•  *.■'''" 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  le  n^mt  fens^ 
Cela  commence  JLfi  déroupn 


On  appelle  Fèves  dérobées  ,  des  fèves  qu'on   DÉROUGI ,  JE.  paiticipè« 
a  dépouillées  de  leu^  première  peau*       ,  DÉROUIJÛLjERi  V.  a.  Ôt€brtafOuill^  dedefliis  lé 

.    On  dit ,  çfiUn  homme  fait  une  chofi  i  fes        fer.  Dérouiller  des  armes.  Déroidlùr  des  pifiotetst 
heures ^  dérobées ,  pour  <Ure ,  qtt'Il  prend  fur  fes  II  eft  alifS  tédproquè.  Ufcffe  dénmûepeu  J 

occupations  ormnaires  ^  le  temps  de  la  dire.      ^  feu  iforu  d*être  maniL  ;  »    .     . 

Ainfiefj 
commercé 


Qccupauon»  oioin^irc»  ^  ic  iciup»  uc  m  fi«urc  p^i*  ajurv€  a  wn  mante*  .-,:■' 

X  Ul  DiROBiÉ.  adv.  En  cachette^  //  s*e^  efi  aHi  Dérouiller^  fe  dit  auffi  figur.  &  fâo^ 
à  la  dérobée.  Ils  ne  Ce  vcknt  quCk  ladérobée.  parlant  d'un  jeune  homme  que  le  ce 


PÉROCHER ,  ouDÈHCiÔUER* v.  a. Terme 

de  Fauconnerie.  Il  (t  dit  des  grands  oifeauii^^ 

qui  pourfuivant  des  Bêtes  à  quatre  pieds ,  les 

«obligent  quelquefois  dt  te  prédpiter  du  haut 

d'im  rocher*  ^  " ,  v 

PiROÇHÉ,  iî.  participe^ 


du  ipoode  a  âSçomié^  a.poli',  on  dit  ^  que  Les 
bonnes  compagnies  Coni  dérouillé^  lui  ont  dé--. 
rouilU  teJpHi. 

On  dit  auffi  figuréflleht  ail  réciproque ,  qu9 
Vefprufe  dkomU  dasts  le  grand  moHde,  dans  1$ 
commerce  du  grand  mande. 
ibÉROÔAtlÔN!  f.  f.*  Aâb  par  lequel  k  Roî  Dérouolé, ék.  partcçe, 

jdérogiç  à  un  Édit ,  à  une  Loi ,  Sec.  où  les  DEROULER,  v.  a,  Êtçndre  ce  mû  étolt  roulé, 
.  paitimiers  à  uA^C,Qntrat  ,  à  un  Teftiment  &  le  mettre  de  fou  long.  DivtÀrftne  éto^u 
,qn-'ûsçint  tait.  CitÈditJidf^^  Dérotffèr  un  vieux  titre.        /      ^ 

V  poi§t eu iUdéroaption.éetteclaufenempom point  ÙiROUtÉ,  ÉE. participe.       ^^^^ 

de  déroMfion  aune  dijpo&io^  précédente.      ,     /  DÉROUTE,  f.  f;  Fuite  de  tTOtlpeS^qul  Ont  été  d^^ 
pÉROC^TOIREi.adj.wfrg.Unefedkoue    ^  feites,,qiiiontàérompue$^€>uauiontprisréjj 

dcsclaufesparlcfiçicBcaondérogeàup^^  pouvante  d'^eUof-mtoes.  G^n««w  ^^«^-^îp 


l  -1  -^ 


D 


DEROUTE  ,  fe  dit  i 
dépériflement  de; 
déroute  des  affaires 
de  fes  affaires  9  de  J 
déroute.  Cet  acddcTi 
foires  f  a  mis  fis  au 
en  parla/it  d'un  \ 
Depuis  fa  dirouot. 
On  dit  auffi  figu 
déroute  y  pour  dire 
une  diA)utey  dan 
mettre  nors  d'état 

DÉROtJrER.v;a.l 
de  fon  chemin.  A'bj 
nous  ave(  déroutés. 
Il  fignifie  auffi  fî 
furesquequeiqu'u 
foientà  fohbut.  L 
ce  favori  m* a  déro, 

.    prendre ,  il  efl  tout  t 
Il  fignifie  auffi  I 
dit  Pa  dérouté, 

DÉROUTÉ ,  ÉE.  par 

DERRIÈRE.  Prepo 

prépofiiion  Devam 

aprè^  une  chofe  o 

maifon.  Derrière  U 

Derrière  J^^  coffre,  X 

affis  derrière  vous,  i 

regarder  derrière  em 

quais  derrière  lui ,  i 

On  appelle  figuréi 

de  dÊrièrc ,  Une  éc\ 

On  ne  faùroit  trait 

la  ,■  il  a  toujours  quk 

Oridit,qu'a/iaj 

.    W^r^i  pour  dire,  q 

devoit  être  devant* 
derrière. 

On  s'en  fert  aui 
qu'On  a  reoverfé 
sous  Us  chapitres  a 
derrière. 

Il  fe  met  quelqu( 
pme,&il  eft  alor 
loin  derrière.  Regard 
Qu'importe  que  cela^ 
un  traître  ,  ilm'afr 
logis  de  derrière,  Pc 
derrière  d'un  carrofft 
On  dit  figuréme 
loin  derrière ,  poitr 
beaucoup  d'avantag 
mais  erifin  il  fa  laijfé 
On  dit  en  Mor* 
derrière  foi  ^^UT  dï 
le  bon  chemin  ,  il  fa 
point  retourner  fur 
nuer  quand  on  a  bie 

DERRfiRE,  eft  auffi  i 

fie  La  partie  poftéri 

fin ,  le  derrière  d*une  < 

W logis.  Il ejilogéfu 

\otre  cheval  y  il  eft  tn 

I^^RRlÉRE,figniheàu 

|pi  comprend  les  fef 

^er  le  derrière.  Montr 

On  dit  figurémen 

ï^onime  qui  n'a  pas 

l^'^toit  vanté  de  faire 


■/ , 


\ 


r .. 


D  E  R 

DÉROUTE  ,  fe  dit  figufémcnt  Du  dëferdre ,  du 

-  dcpériflement  des  affaires  d  un  homme.  La 

déroute  des  affuir€S  de  C€  Marchand,  La  dirouu 

dtfis  affaires ,  di  fa  fortuiu.  Ses  affaires  fom  en 


b  Ë  s 


On  dit  figurément&  populairement,  qu'!7/) 
homme  fait  rage  des  pieds  de  derrière ,  pour  dire  ; 
qu'il  fait  toui  fe$  efforts.,  qu'il  nict  tout  en 
ufage  pour  réuffil^i 


<//a)«/<.  Cet  accident  a  mis  la  déroute  dansfes  af-  DERVIS  ou  DERVICHE:  C  m.  Efpècc  de  Moino 

foires,  a  misfes  affaires  en  dirouu,  Qn  dit  auffi ,  chez  les  Turcs.  Ce  mot  fignifie  Pauvre. 
en  parla/it  a  un  Marchand  >  d'un  Négociant, 

Depuis  fa  dirouet,  ^                   £)     ES 

Onditauffifigurément,Afmritt/i  Ao/wn««/i  ,    ;. 

déroute  y  pour  dire ,  Le  preffer  vivement  dans  DES.  Particule  qui  tient  lieu  dé  la  priépofitioil 

une  difpute,  dani  une  converfation  ,  &c  le  -£>e  ,&  de  l'article  pluriel I^.Dwfe  met  avec 


mettre  hors  d'état  de  répondre. 
DÉROtJTER.  v;  a»  Tirer  quelqu'un  de  fa  route , 
de  fon  chemin.  A^ooi  étions  dans  le  chemin  ^  vous 
nous  avei  déroutes. 

il  fignifie  aûffi  figurément ,  Rompre  tes  me- 
fures  que  quelqu'un  prenoit ,  &qui  lecdnëui-  Des  ,  eft  auffi  partitif,  &  s'emploie  par  ellipfe. 
foient  à  foii  but.  Le  renverfement  ae,  la  fortune  de  11^  a  des  hommes  qui ....  Dts  Savans  qui  fou- 
ce  favori  m*  a  dérouté.  Il  ne  fait  plus  quel  parti        tiennent, . .  Et  ç'eft  comme  fi  l'on  difoit  ,Jl  y  a 


les  noms  tant  malculiris  que  féminins  ,  foit 
propres  ,  foit  appellatifs.  Les  fleuts  des  pra(^ 
ries.  Les  maximes  des  Philofophei.  Il  efi  fom 
des  prifons,  La  famille  des  Céfars.  La  chapelle 
des  Valois, 


prendre ,  //  efi  tout  dérouté. 

Il  fignifie  auffi  Déconcerter.  Ce  quon  lui  À 
dit  Fa  dérouté,  \ 

DÉROUTÉ,  iE.  participe,      v 

DERRIÈRE.  '  Prepofition  locale  oppofée  à  la 
prépofition  Devant,  6c  qui  marque  ce  qui  eft 
aprè^  une  chofe  ou  ifhe  perfonne.  JÛerrière  la 
maifon.  Derrière  le  jardin.  Derrière  la  porte. 
Derrière  i^.  coffre.  Derrière  la  tapifferit.  Il  étoit 


quelques  hommes  qui. ,,  quelques  Savans  qui . .  ; 

Quand  il  eft  employé  dans, le  fens  parti- 
tif,  6c  que  le  fubftantif  pluriel  êft  pi^écédé 
d'im  adjeâif  ;  on  ne  dit  [f3fs  Des  ,  mais  De. 
Ainfi  il  feut  dire,  De  favans  Auteurs ^  d'ex- 
celUns  fruits  ,  quoiqu'on  dife  ,  Des  Auteurs 
favans  ,  des  fruits  excellens. 

11  fe  dit  auffi  pour  Plufieurs,  îl  a  été  des  an-» 
nées  fans  le  voir.  On  y  voit  des  milliers  d'arbres^ 


'PI 


qui  n'a  pas  pu  tenir  aes  cnoics  q 
js'étoit  vanté  de  faire ,  qu7/  a  montré  le  dcrriïre. 


•w 


«i 


1^ 


aff s  derrière  vous.  Ilsfuyoient  a  toute  bride  fans  DÈS.  Depuis.  Prépofition  de  temps  &  de  lieu. 

regarder  derrière  eux.  Il  a  grand  nombre  de  Ztf-  Dès  V enfance.  Dès  lundi  dernier.  Dès  Orléans. 

quais  derrière  lui  ^  derrière  f on  càrrpfje.  Dèsfafource:                                                 x  .  . 

On  appelle  figurément&  familièrement  P^r/«  Hks  ,  fe  conftrui^  auffi  avec  que ,  &  il  fe  dit  du 

J«  i/jfr'/^rc ,  Une  échappatoire  ,  im  fàux-fuyant.  temps.  Dès  que  le  foleil  fut  levé.  Dès  quîl 

On  ne  faùroit  traiter  Jurement  avec  cet  hortime-  parut, 

là ,  il  a  toujours  quelqiu  porte  dederrière.  ï)i.i  QVE ,  fe  prefld  auffi  pour  Puifqïie.  Dès  que 

Oii  dit ,  qu'O/ï  à  mis  une  chofe  fens  devant  der^  ^   '  vous  en  tombe\  d'accord.  Dès  que  vous  lefouhaitei»  • 

nèr^i  pour  dire,  qu*On  a  mis  derrière  ce  qui  Dts^hk,  VeyeiLk.         *                         . 

devoit  être  devant*  11^  mis  fa  robe  fins  devant  DÉSARUSEMENT^f.  m.  Aûipn  de  défabufer  i 

derrière.                                    *  ou^ffet  de  cette  adlion. 

On  s'en  fert  auffi  figurément ,  poiit  dire,  DÉSABUSER,  v.  a.  Détromper  de  quelque  feuffiî 

mi'On  a  renverfé  l'ordre  de  quelque  ch<5fe.  crqyzncc Vous  êtes  dans  Terreur ,  je  vous  veux 

Tous  les  chapitres  de  ce  livre  font  fens  devant  défabufer.  Je  h^croyois  homme  de  bien ,  mais  j'en  ' 

derrière.                                                               ■ ,"  fuis  bien  défabt^                                                   '  " 

Il  fe  met  quelquefois  absolument  &  fans  ré-  Désabusé,  Ie.  participe, 

gime ,  &  il  eft  alors  adverbe.  Je  Cdi  laijf'é  bien  DÉSACCORDER,  v^^.  Rompre  ^  détniire  l'ac- 

loin  derrière.  Regarder  derrière.  Marcher  derrière.  cord  des  cordes  d'un  infiniment  de  Miifique. 

Qu  importe  que  cela  foit  devant  ou  derrière?  Ccfi  lia  déj accordé  mon  luth  ^  mon  clavecin. ,  La  char 

un  traître  i  il  m'a  frappé  par  derrière.  Corps  de  leur  a  défaccordé  le  clavecin. , 

logis  de  derrière.  Porte  de  derrière.  Le  train  de  DÉSACCORDÉ,  ÉE.  participe. 

derrière  d'un  carrofe,d'un  cheval.  DÉS  ACCOUPLER,  v.*  a.*  Détacher  des  chofes 

On  dit  figurément,  Laiffer  quelqiCun  bien  accouplées*  Défaccoupler  du  Unge.               *  'j^;^ 

loin  derrière  ,  poUr  dire ,  Le  furpaifàr ,  avoir  DÉSACCOUPLÉ  ,  EE.  participe, 

beaucoup  d'avantage  fur  lui.  Ils  ont  été  égaux  ,  DÉS  ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Perte  de  quelque 

mais  er^n  il  Ca  laiffé  bien  loin  derrière.  ^  coutume  où  de  quelque  habitude.  Jl  eft  vieux. 

On  dit  en  Morale,  Une  faut  pas  re^rder  DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  FairpDçrdre,  faire 

derrière  foi ,  pour  dire ,  que  liorfqu'on  eft  dans  quitter  une  coutume ,  une  habitude.  Il  faut  dé* 

le  bon  chemin  ,  il  fa»t\âfVancçr  toujours ,  &  ne  f  accoutumer  de  bonne  heure  les  enfans  d\$tre  opi^ 

point  retourner  fur  fis  pas;  qu-'il  faut  conti-  *  .  mitres ^de faire  leurs  volotités.  Il fedéfaccoutume 

nuer  quand  on  a  bien  èomméncé.  ,  du  jeu.  Il  s* ejl  déf accoutumé  de  jouer,  ,^ 

Der  RfÉ  RE,  eft  auffi  un  nom  fubftantif,  &figni-  Désaccoutumé,  ÉE.  participe. 

fie  La  partie  poftérieure.  Le  derrière  de  la  mai-  DÉSACHALANDER.  v.  a.  Faire  perdre  les  pra- 

fon ,  le  derrière  d'une  charrette.  Il  occupe  le  derrière  tiques ,  éloigner  ceux  quj  ont  accoutumé  d'^- 

4u  logis.  Il  ejl  logé  fur  le  derrière,  Cefardlau  bUffe  cheter  chez  un  Marchand.  Ce  mauvais  bruit  la 

votre  cheval ,  il  ejl  trop  fur  le  derrière'.  fort  défd'chalandé  ce  Marchand ,  défachalandé  fa 

I^E^RRIÉRE,  fignifie  auffi  cette  partie  de  l'homme  boutique.                                        ^  ^i. 

'^er  le  derrière.  Montrer  U  derrière.  DÉSAFOURCHER.  v.  n.  Terme  de  Marine; 

On  dit  figiu-ément  8cNp6pulairement  d'Un  Lex^l^'ahcre  d'afourche. 
onime  gui  n'a  pas  pu  tenir  des  choies  qu'il   DÉSAGRÉABLE^:  adj.  de  t.  g.  Qui  dépjaît.  Per^ 

fonne , figure  j  humew^déf agréable.  Ce  compliment^ 
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f///«  vM/< ,  èi  difcoufi  lui  a  M  fort  HfagreabU.       vk.  Je  ru  dijhpprouvt  pas  ce  qu'il  a  fait 
Cela  tfi  difagréabli  àvair  ^  à  enundrt.  Il  ejt  di-   DisAPPROUvà  >  ÉE.  participa* 
Jagriablt  d'avoir  afdirc  Àdes'ejprits  diffictdtutux .  DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  des  arçons. 


(■ 


DÉS AGRÉABLEMENT.ad<r.  D'une  manière  dé- 
fagréâble.  fârUr  défaeriabUmcnt.  Rirt  difagréa- 
blcniim.  Il  cft  fort  dtfagriabUmtnt  en  ce  lieu- là  4 

DÉSAGRÉER.  v.  n.  Déplaire  ,  n'aeréer  pas. 
Cela  ne  me  déf agrée  pals.  Ots  façons  de  faire  me 
défagrient  fort. 


Un  Cavalier  fur  unefelle  rafkeft  aifi  à  défarçon^ 
her\  Son  chei^al  en  fautant  Va  défarçoané,  4 
n  fe  dit  figiirément  &  familièrement ,  &  fi, 

Î;nifîe ,  Confondre  quelqu'un  dans  une  ^ifpute ,  ' 
e  mettre  hors  d'état  de  répondre.  Ci  Philo-'\ 
fôphe  eiit  bientôt  difarçonni  fon  adverfaire. 


DÉSAGRÉER.  V.  a.  Se  dit  eh  tertnes  de  Marine,  DisARÇONNi ,  éé.  participe. 
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d'un  vaifleau  dont  On  ôte  les  agrès,  les  vôileç, 

les  cordages  &  autres  chofes  néceflaires  pour 

la  manœuvre. 
DÉSAGRÉÉ ,  ÉE.  pafticipe^é 
DÉSAGRÉMENT,  f.  m.  Chofe  défagréabre^  fii- 

jet  de  chagrin ,  d'ennui ,  de  dégoût.  Ceji  un 
'grand  déf agrément  qUe  de  parler  a  des  gens  qui 


DÉSAR;GENTER.  v.  a.    Ôter  l'argent  d'une 
chofe  qui  étoit  argentée.  Le  feu  a  défargenté  ces 
-flambeaux.  Il  eft  plus  ufité  au  participe.  Flani^ 
beau  défargenté, ,    *    ^ 

.  Onditramilièrement,2>^rg'tf/rtcr^K^/^i/*tt/7, 
pour  dire.  Le  dégarnir  d'argent.  On  vous  a 
bien  défargenté. 


n  écoutent  paS.  C^  un  grand  défagrément  que   DÉSARMEMENT,  f.  m.  Licéncienfient  de  gens 


^ 


Savoir  des  proçh,'  Il  a  eu  de  grands  défagrénHns 
dans  la  fonction  de  fa  charge. 

DÉSAGRÉMENT,  fe  dit  aiifîi  deà  défauts  de  la 
perfonne.  Elle  ejl  belle  ,  mais  elle  ne  laiffe  pas 
d\ivoir  quelque  défagrémtnt  dans  le  vifage,  Cttte 
marque  efl  un  grand  défagrément. 

DÊ55VJUSTER.  V.  a.  Faire  qu\me  chofe  ceffe 
d'«êtrc  dans  la  jufteffe,  dans  l'ordre ^ii, elle 
étoit.  Le  vent  a  défajuflé  la  coiffure  de  cette  Da- 
me. Fous  avei  défajuflé  mon  tetefcope^  Les  affai- 
res étoîent  prêtes  à  être  conclue}^  un' accident  a 
rompu  toutes  lesjjHfures ,  a  tout  défajuflé. 


de  guerre .  On  convint  du  déf  armement.  Les  pla- 
ces ne  furent  jendues  qi^aprh  le  défarmement. 

On  dit ,  Le  défarmement  d^un  vaiffeau ,  pour 
dire ,  L'aôion  par  laquelle  on  en  ôte  les  armes 
&  les  agrès. 
DÉSARNIER.  v.  a.  Dévêtir  l'armure ,  le;hamôîs  ^ 
de  gtiérrc.  Aprh  le  combat  il  s\Jl  fait  déf  armer  J. 
parjbh  Écuyer,  Il  alla  fe  défarrner,  **  ^^ 

11  fignirié  auffi  ^  Qter  Içs  armes  à  qtîelqu'un 
maigre  lui.  Le  Gouverneur  de  la  vilk  a  dé] armé 
les  Éourgeois,  Il  fe  battit  conire  un  tel  ^  &  le  dé^ 
farma,  |  :  '  \    - 


On  dit ,  cs^Wn  cheval ejl  tout  défifjuflé^  poiu*    DÉSARMER,  s'emploi^ auffi  abfdument  ;  & dan# 

^çette  acception  il  fignifie,  Pofer  les  armes, 
tongédier  les  troupe^ ,  ceffer  de  fairela  guerre. 
Tous  les  Princes  ont  âéfarmé.  On  n^a  pas  encore 
réglé  qui  défarmeroit  là  premier. 

En  pariant  de  vaiflfeau*  de  guerre',  on  dit , 
qu'0;i  a  défarmé  des ^a'^eaux ^  des  galères  ,'^ 
absolument  qu'O/i  à  déf  armé  ^  pour  dire ,  qu^On 
a  dégarni  déS  vaiffeaux  4e  leur  artillerie ,  de 
leur  étiuipage  ,  de  leurs  agrès ,  &  qu'on  les  ^a 
laifTés  mutiles  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis  à  teVre 
les  Matelots  &  la  chiçurmc  d'une  galère  dans 
un  tel  port;  &  dans  cette  phrafe,  Défarrner 
eft  neutre. 


^  dlrd,  qu'il  ne  feit  plus  le  manège ,^ec  tant  de 
juftefle  qu'il  iàifoit.  . 

DÉS  A  JUSTE  ,  ÉE.  participe. 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  Ôter  la  (d\(.  Le  vin  mêlé  avec 
de  Veau  Vous  défalçérera  mieux  que  Veau  toute  pure, 

Désal'i:^érÉ|Ée.  participe. 

DÉS  ANCRER,  v.  n.  Lever  l'ancre.  (!>/2  v^  y^^r- 
tir  9  r ordre  ejl  donné  pour  défanc^'l 

DÉSAPPAREILLER.  v.a.  Ôteriihèfoi^lufieùrs 
chofes  du^ nombre  de  celles  qui  étoiëftt  pareil- 
les, &  faire  qu'elles  ne  le  foient  plus.  Déf  appa- 
reiller des  chevaux  ,  des  vafes.  On  di/  plus  ordi- 

^l^nairemcnt ,  Dépareiller, 


En  termes  de  Marine,  il  fignifieje  contraire  .Désarmer,  s^5mploic  atiffi  figiirément.  Ainiî 


,    S^ppareiller, 

DÉàePOINTER.  V.  a.  Ôter  dû  rôle ,  de  l'état, 

L  des  Soldats  ou  Officiers  de  giierre  entretenus. 

1   Défapointer  un  Soldat ,  un  Capitaine.  Il  eft  vie  ux. 
lt)ÉSAPOiNTÉ ,  ÉE.  participe. 


on  dit,  Déf  armer  la  colère  d'un  Prince  y  pour 
dire,  Appaifer  la  colère  du  Prince.  Défarmeita 
vengeance ,  pour  dire ,  Faire  ceffer  les  mouve- 
mens ,  les  ientimcns  de  vengeance. 

On  ditanffi,  o^^Unhommtsefl  laiffé  déjar- 
mer  par  les  foumifjîons  d'un  autre ,  pour  dire  , 
qu'il  s'eft  laiffé  appaifer.       ' 


cipe 
DESAPPRENDRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  )  Oublier  ce  qu'on  a  voit  appris.  Il  a 

défappris  tout  ce  qu'il  javoit.  Cet  enfant ,  bien    DÉSARMÉ,  ÉEi  participe. 
loin  d'apprendre^  défapprend  tous leS jours,  DÉSARROI,  f.  m.  Defordre  daps,  les.  affaires', 

,  pÉSAPPRis.»  ISE.  participe-  .      renverfement  de  fortune.  Il  n'a  d'ufage  qi^'a- 

DÉSAPPRéPRIATION.  f.  f.  Aûion  par  laquelle  .     vec  les  prépofitions  en  ^  dans.  Êtreeh  défarroi. 
on  abandonne  la  propriété  d'une  choie.  Il  n\n        Ses  ajf^iresfont  dans  un  grand  défarroi  y  dans 


■»* 


N 


viendra  pas  aifïment  a  la  défapproprjation  de  Jes 
biens,    * 

Il  eft  plus  ufité  dans  la  morale  chrétienne , 
&  dans  les  livres  de  fpiritualité.  La  Religion 
demande  une  entière  déJappropHàtion  de  foi-même, 

l])ÉSAPPRqPRIER ,  SE  DÉSAPPROPRIER. 
V.  récipr.  Renoncer  à  la  propriété,  s'en  dé- 
pouiller. Itfautfe  défapproprier  de  tousfes  biens 


un  étrange  défarroi.  Mettre  un  homme  en  défarroi, 
DÉSASSEMBm^.  v.  a.  Séparer  ce  qui  étoit 
joint  par  affernblage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  pièces  de  charpenterie  &  de  me- 
nuiferie.  On  a  déjaffemblé  cette  charpente.  Il  faut 
défaffembler'des  tablettes  à  livres  pour  les  tranf- 
.  porter, 
DÉSASSEMBLÉ,  ÉE.  participe. 


/ 


\poùrjniyreÈlieu.  Il  faut fê^éf approprier  de  touU  DÉSASSORTIR,  v.  a.  ÔteV  ou  déplacer  quek 

DÉSAPPRoPRiÉ  ,  ÉE.  participe.  qu'une  de^  chofes  qiri  avpientété  afforties.  Oir 

LfÈSAPPROUVER.  V.  a.  Blâmer,  condamner  ,  adcjkfjorti  mes  porcelaines,  Pendantmon  abfence 

trouver  mauvais.  Tout  le  monde  déf  approuve  fa  vous  avei  déjafforti  mes  livres. 

conduite,  Cejl  une  action  que  Von  a  défapprou-   DÉSASSORTI ,  lE.  participe..  ' 
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trot  vous  eft  dé^ 

iient  par-tout  voi 

défavaruageux^ 

fairesfont  dans  i 

Pofte  défavari 

commode  pari 

que  des  troupes 

DÉSAVEU,  f.  m. 

/      tout  ce  qu'il  avoi 

Il  fe  dit  auffi 

.  lorfqu'un  homi 

chofe  au  nom  d 

Val  a  agi,  détiare 

&  fansfonordr 

DÉSAVEUGLER 

veuglemeiît ,  I( 

cuérir  d'une  paf 

DÉSAVEUGiÉ  ,  É 

DÉSAVOUER.  V. 

que  chofe.  ^o«. 
juvouer.  Je  ne  *à 
fâché.  Je  ne  défay 

Il  iignifie  auff 
ime  chofe  pour  i 
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parent.  Cette  mère 
tSV  vous  éeiei  capt. 
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DÉSAVOUÉ  ,  ÉE.  p 
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|6ÈSA$TKÉ.  r.  m  Atcidcht  ftnefte  >  malhèuf. 
-    Cefi un  grand- yimitrange dljkftn pour  cciufa^ 

mille  ,  pour  u  i^s-là.  Quel  défaftrë! 
DÉSASTREUX  pEl»E*  adj.  Punefte,  malheir- 
'    reux.  Il  flf»*rtî%^  que  dans  b  Poëfi©  &  dans 

pÊSAVANtAGtevf*^.  Ce  qu'une  perfofinè  a 
eii-defToiis  d^ittd'atltt-e  ,  6t  def  moins  qu'une 

f  «litre  y  en  quelque  genre  que  c^e  fort ,  lorfqiril 
s'agit  de  combat ,  de  difpute  >  de  démêlé ,  de 

•    concurrence  >  de  compétence^  Ainfi -on  dit , 

'que  V infanterie  a  bien  du  déf Avantage  en  rafe 

campasne  contwê^la  cavalerie.  Prehdft'ies  gens  â 

'     leur  dcJavontàgeAi  fe  dit  auiE  des  chofes.  Le  dè*^ 
fdi^antâge  dupofk^  Le  dé/avantage  de^rmes.  Le, 
d^javantijge  du  vent^  » 

!  Il  fîgnifie  aiiflî ,  Préjudice  ,  dommage  ;  & 
t'cildans  ce  fens  qu'on  dit ,  //  ne  fe  paffera 
t'un  en  cela  à  votre  def avantage,  L* affaire  s'efl 
paipé  à  Uuf  déf avantage.  Il  a  eu  un  grand  difa- 
vantage  dans  cette  difpute, 

DÈSÀVANTAGEUSEMENT.  adv.  D'une  nia- 

nière  défavantageufe,  //  parUMfavhntagtiife^ 

ment  de  vous*  Vous  juge;^  défavantagèufement  de 

Itii,  Cette  affaire  s*eff  Jugée  défavantagèufement 

^    pour  lui.  Il  sUfl  marié  déjavantageufcmènt, 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe 

ou  qui  peut  caufer  du  préjudice  ,  du  dommar 

gc  9  du  défavantage.  Une  telle  claufe  dececon^ 

trot  vous  efl  défavantageufe.  Les  difcours  qu'il 

dent  par-tout  vous  font  fort  déf avantageux.  Parti 

défavantageux*  Mariage  défavantagetùc  Ses  af 

foires  font  dans  unefituation  défavantageufe, 

Pofle  défavantaeeux  ,  fe  dit  d'Un  porte  in^ 
commode  par  fa  utuation  ,  &  où  il  ert  mal  aiié 
que  des  troupes  puiffent  fe  défendre* 
DÉSAVEU,  f.  m.  Dénégation. ////  im  défaveudt 
tout  ce  quil  avoit  dit» 

Il  fe  dit  aufli  De  la  déclaration  qu'on  fait , 

,  lorfqu'un  homme  ayant  fait  ou  dit  quelque 

choie  au  nom  d'un  autre ,  cejui  au  nom  duquel 

w  al  a  agi ,  détiare  que  c'eft.  contre  fon  intention 

&  fans  fon  ordre.  Cela  eftfujet  à  défaveur 
DÉS  AVEUGLER.  V.  al  Tirer  quelqu'un  de  l'a- 
veuglement ,  le  détromper  d'une  erreur  ,  le 
guérir  d'une  paffion.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré. 
DESAVEUGI.È ,  ÉE.  participe. 
DÉSAVOUER.  V.  a.  Nier  d  avoir  dit  ou  iFait  quel- 
que c\\o(q,  Voi^s  T ave^  dit ,  vous  n*oferie{  le  dé^ 
f  avouer.  Je  ne  déf  avoue  pas  que  je  nen  aye  été 
fdché.  Je  ne  défavoue  pas  que  f  en  ai  étéfdché. 

Il  lignifie  aufîi ,  Ne  vouloir  pas  reconnoître 
iine  chofe  pour  fienne.  Défavouer  un  livre,  Z>d- 
favoutr  fon  fcïng,  Défavouer  quelqu'un  pour  fon 
parent.  Cette  mhe  dénaturée  a  défavoue  fon  enfant. 
tS/  vous  éeiei  capable  de  cela ,  je  vous-  défavoiie- 
rois  pour  mon  fils. 

Il  fignifie  auffi.  Déclarer  qu'on  n'a  pas  don- 
né ordce.  DJfivouer  un  Âmbaff'adeur ,  défavouer 
ce  qu'un  Anihaff'adeur  à  fait  ,  Se  dit  lorfqu'un 
frincc  déclare  que  ce  que  fon  Ambaffadeur  a 
/ait  en  fon  nom ,  il  l'a  fait  fans  ordre  &  con- 
tre fon  intention. 

.  On  dit  aïiffi  ,  Défayouer  un  Procureur ,  défa^ 
rouer  ce  quun  Procureur  a  dit  ou  fait ,  pour 
dire  ^  Déclarer  qu'un  Procureur  a  agi  fans  or- 
dre 6c  contre  l'intention  de  fa  Partie. 
DisAvoui  ,  ÉE.  participe.  ^ 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  eft  fccllc 
en  pliltre.  Il  faut  defulUr  ces  gonds^  ■ 
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DESCENDÎANCE.  f.  f.  E^trâÛiofe  //  dit  qù^i^ejt 
de  telle  race  ,  mais  il  ne  pfok^é^p^^hien  fa  difcïn^ 
danéè,  La  généalçgiet^  difiènà^of  d'idh  Ut. 

DESCENDANT  ;  ANTEv  ad;    ^  '    '  ' 
-Aorte defctndantè*  '•  "^   ■'  j 

En  termes  d'Aftroriomîe  I 
àfcendans  ^  les  Signets  du  Zodiébué  par  lesquels 
le  Soleil  parôît  moriter;  &  Siài$s  ^^/Ufidàns  j. 
ceux  par  lèfquels  U't)airt>tt îdâbendrHé^   'OdAKA 
'     l\  fi^nifie  figurément,  OuVeft  iflli,  qOi  tW 
fon  origine  d'une  perfonne ,  dNine  rHC«;j|l  (ne^ 
fe  dit  guère  au  finguliei'.  Les  de)cmdan9^^''^' 
hraham.  Les  defcendans  de  S,  Lotiis.  Le^ànkgi 
éfi  défendu  entre  tous  let  afceridans  &' defcen^ 
dans  en  ligne  directe.  Alors  il  eft  fubftantif.i 
'    On  dit  en  parlant  de  généalogie ,  Ligne  def-* 
cendarue ,  pour  dire ,  La  poftérité  de  quelqu'un  y 
6c  Ligne  afcendante,  piourdire,  Les  ancêtres 
de  quelqu'un* 

DESCENDRE,  v.  n.  Se  mouvoir^,,  aller  de  haut- 
en  bas.  Défendre  d'une  montagne  dans  la  plaine^ 
D ef cendre  de  la  chambre  ep  bas,  jOefundre  d'un 
arbre ,  du  haut  d'une  maifon^  Défendre  de  che- 
val,  de  carroffi^  d'un  bateau.  Défendre  à  terre* 
Defcende^  la*  Défendre  de  defjus  un  échafdud, 
NotreSeigneur  défendit  aux  Enfers,  Le  Sainte 
£Jprit  defcendit  fur  les  jipâtres  en  langues  ds 
feu.  É lie  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel,       %,^, 

Il  fedit  généralement  de  tout  ce  qui  t%hd  , 
ou  qui  eft  porté,  pouffé  de*haut  en  bas;  LiS 
chofes pefantes  defcendent  en.bas.  Les  rivihesM^ 
cendent  ^  vont  toujours  en  dcjcendant  d^piiis  leur 
fource.  Les  bateaux  qui  defcendent,    f'- 

Il  fignifie  auffi ,  S'étendre  de  haut  en  bas. 
Ses  cheveux  lui  defcendent  juf qu'à  la  ceinture,  IL 
a  un  manuau  qui  lui  defctnd  juf qu'aux  talons* 


On  dit  figurément  en  termes  de  Mufique  ^ 
Hefcendre  d'un  ton ,  pour  dire ,  Baiffer  d'uh  ton. 

On  dit  figurément ,  Defcendre  dans  le  partie 
cu/ier  f  dans  le  détail  d'une  chofe  ,  pour  dire  , 
En  rapporter ,  en  examiner  les  particularités  , 
les  circonftances. 

On  dit  auffi  »  Defcendre ,  pour  Faire  une  ir- 
rupticp  à  main  armée  par  mer.  Les  S  arr afin  s- 
defctndirent  en  Efpagne. 

Il  fendit  auffi  d'Une  irruption  qui  fe  fait  par 
terre;  quand  on  vient  d'un  pays  qui  eft  regardé 
comme  plus  élevé.  Les  Gots  ,  les  Lombards  def- 
ceridirent  en  Italie,    , 

On  dit,  que  £tf  Juflice  a  défendu  dans  un 
Ue4iy  Quand  des  Magiftrats  s'y  font  tranfportés 
pour  quelque  opération.  - 

Ce  verbe  fe  met  aufîi  avec  le  régime  d'un 
verbe  aûif.  Defcendre  une  montagne,  DeJ cendré. 
les  degrés.  Les  bateaux  qui  defcendent  la  rivière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  Des  trou^ 
pes  defcendent  la  garde  jCm' elles  défendent  la. 
tranchée  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  en  fortent,  &C  Jf 
qu'elles  font  relevées  par  d'autres.  "■  " 

En  termes  de  Généalogie ,  Defcendre  veut 
dire,  Êtrciffu  ,  tirer  fon  origine  d'une  per- 
fonne ,  d'v(iie  race  ;  &c  alors  il  eft  neutre.  // 
defcend  des  anciens  Rois  d''un  tel  pays.  Il  défend 
de  Charlemagne,  Les^frànçois  defcendent  des  Ger- 
mains, Les  Généalogijies  vous  feront  defcendre  dol^ 
il  vous  plaira,  Defcendre  de  mâle  en  mâle  en  droite 
ligne.  Il  defcend  de  telle  Maifon  par  femmes. 

On  dit  figurément ,  Defcendre  ,  pour  dire  » 
Chicb^k  4*un  rang ,  d'une  fortune  où  Ton  étoi< 
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élevé.  QuanJoneJ(j/i^m^  ff^l    ,^^.^  ..v 

pESCftHOM  #  ^qudqy«foud9eAiv«mç<iHftif , 
4(fig»iAey  Ot«r  d'un  b^ju  >^  t  i»tsr9  Btiif 

, ,  mi^  U  €MR  rfW  W  Saiat  pquf  M  JTM^  en 

.  pm^n.  .J)ifH^4r^  :mikornmp  df^ih^ah 
IX6SCENTE.  C  f.  A^Pii  40  deft^l^ip^  Qupar 


D 


DÉÇ^ARlWW.^  yt<i^  Tjnn  jipn  «w  v»i|. 

par  quelque  autre  railon  »  omfi^d^ib^jidrçides 

u^iflWf9J^^^«lt$m«ïchari»vw^  autres  cbqh 

\ft^Gm\mm^s  fyr  m\  ViUftau  avant  qu'il 

V,  /oif  parti  t  W^'il  foU  MtiM^  aw  lieu  de  fc  dwi- 

n^ip^.  ;^^^ui  mffns  <maf:^4et  marchanéfes 


v\    k\    W 


j[iirkf4pém.  j     . . A  V  !  I^]V«K?VR8eR.v/a.llref^b^      labour, 

Jj^dc/Um^ fiçQO  de i^arler  dont  on/é^rt     . j^,  //  /A¥ldifimk<mrl>€f.c^':€^afç , c«  An/^^u. 
pour <Urey  Ea  defcendaot ,  ou  danf  le iwfcps  Desembourbé,  ée. participe. 
^  qu'on  defeend»  //  ^Ha  U  çomplmemr  4  la  dtf  P|ÈS£MPAREB>*  V»  n»  AJ^ando 


nttcrkliéuoùron 
eft  ,  en  ^Oitir*  Lc^  %nntmU  ^ui  étoUnt  dtvam 
um  tfiik  fM^t  Qn$  ddfmpari.  Tous  ^Us  habitàns 
d^f^arirml  A  ParrivU  dts  gats  dâ  guerre»  Je 
nul  point  dtfcmpari  dâ  la  Fille.  'Tene^'vauS'lâ , 
^  n\n  di^jgipareipas  ^  je  ne  revienne,  U  eil 
quelquefois  aâif .  Défemparer  UViUe.  Dèfempa- 
rer  le  camp» 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  à  raâif .  Di* 
fimpurer  ute  yaiffeau^  pour  dire.  Le  déntnter , 
riûnev  ks  ntanoiuvres ,  &  le  mettre  hoï'S  d'ét^ 
de  fervir<  //  eut  bientôt  défempari  le  vaijf eau  en- 
nemi» Ce,  vaiffeaù  fut  défempari  a  coups  de  canon  ^ 
calier  ejè  trop  droit  ^  U  décente  en  ejï rude  y  hûn  DÉSEMFAIti  ,  i£.  participe. 
roide  »  bien  dij^ile.  Cette  montagne  cfirude  À  la  OÉSEMPENNÊ ,  ÊE.  Vieux  mot  qui  fignifioit , 
defcente»  Pégaroi  de  plumes;  tl  va  comniê  un  trak^i* 

Descente,  fe  dit  iuffi  De  la  viûte  d\m  Uèii oh     yîw/i/fW. 
Ton  fe  tranfporte  par  autorité  de  Juftice.  On  a  PÉSEMPESER.  V.  a.  ôter  Fcmpois  d'un  linge 
ordonné  une  defcennfur^  Us  lieux  y  qiCJl  y  fera       eo  k  fllifant  tremper.  U  fautdéfempefer  cette  coif 
fait  une  defcent^.  \  /^*  >  c»s  manchettes» 

DESCENTE^reditauffiDerirniptlon^^s  enne-  DisEMFEsij^B*  particlDe. 

mis  par  terre  ou  par  mer.  1.4  defcente  des  Nor-  DÉSEMPLIR,  v.  a.  Vide^  en  partie  »  rendre 
mands  dans  la  Neufritt  des  Gots  en  Italie»  Les       moins  plein.,  &ire  qu'une  choie  qui  étoit  plci- 


eentc  du  carroOe»  U  Im  donna  la  main  à  la  dt^fcente 
'  ^de  fefiadier.  U  alh  h  receyoir à  la  defieate  du vâif- 
jeau  ,  à  la  défunte  de  la  montagne» 

DESCENta  >  fkgnifie  aujC  yaitlon  par  laquelle 

on  deicend  ,  ot^  porte  m  bas  quelque  chofè. 
.  La  décente  d'une  chdffe.  La  defcenH  d*  la  chdffe 

de  Sainte  Gtnevilye» 

Onappelle  Dtefiente  de  Croix ,  La  repréfcn- 
.  tai^ion  ae  Notre-Seigneur  qu'on  détache  de  la 

Croix,  lia  acheté  une  bille  deïcentc  de  Croix» 
c  .   H  fignific  aui&  Ue  penchant  par  lequel  on 

defcend.  Cette  montagne  eft fort  efçarpée  y  cetef 


ftit 


Anglois  forent  une  defiente  en  Flandre^ 

On  dit ,  qu'O/i  tràvailU  à  ladefcentcdu/oûi, 
l'on  fait  la  défient  dufoffi  ,  pour  dire ,  QuX)n 
lit  les  préparations  Sc  les  travaux  nécefiaires 
pour  parvenir  à  fe  loger  dans  les  fofliés  d'une 
Place  affiégée. 

DesceKte,  fignlfieauffi, Hernie,  rupture,  in- 
commodité qui  confiftè  dans  le  déplacement 
des  noyaux.  //  efè.  mort  d*une  defcente»  Le  broyer 
efl  pourfoulager  ceux  qui  ont  une  defcente» 

DESCRIPTION,  f.  f.  Difcours  par  lequel  on  dé- 
crit ,  on  dépeint.  Il  y  a  de  belles  defcriptions  dans 
mHifiorien  ,  dans  ce  Poète»  La  dtfcription  d^une 
belle  maifon  ,  d un  jardin ,  d'une  tempéu  ,  des 
efets  d*îtne  paffoon.  Faire  une  defcription» 


ne  le  foit  moins.  Il  faut  difempUrce  cofre  y  U  / 
efi  trop  plein.  On  rafaignépourlui  défemplirun 
peu  les  veines»  On  Va  purgi  pour  lui  défemplir  le 
bas  ventre»   ^ 

Il  eft  aum  neutre  ;  &  alors  il  n'a  guère  d'u^ 
fage  qu'avec  quelque  particule  négative.  Su 
maifon  ne  difempUt  point  de  monde  ,  ne  defem-  '' 
plit  point.  Sa  cour  ne  difemplit  point  de  carrojfes, 
C^anal  ne  difemp lit  point  dans  le  plus  fort  de 

'     rlti.  Il  a  tant  de  revenu ,  que  fin  coffre  ^fabourft 
ne  défemp  Ut  point ,  quelque  dipenfe  quilfajfe, 

U  eft  aum  réciproque ,  &  fignifie  ,  Devenir 
moins  plein.  Ce  canal  étoit  plein  d'eau  y  mais  ilfe 
défempiit  tous  les  jours.  La  bourfefe  difemplit. 

DisEMPÙ ,  lE.  participe. 


Description  ,  fe  dit  de  l'Inventaire  qui  corn-  DÉSENCHANTEMENT,  f.  m.  Aaion  par  la- 

prend  le  nombre  &  la  qualité  des  meuble^  qui      — " j^^-  t^ '     ^"^     >     -'- 

ic  trouvent  dans  une  mailbn.  Le  Notaire  fit  la 
defcription  des  meubles. 

On  appelle  aufTi  Defcription  y  \Jn  livre  qui 
contient  l'état  prélcnt  d'une  Province  ,  d'un 
Royaiimei ,  d'rnie  partie  du  monde.  Defcription 
de  r Êgypu  y  de  r AjHque  y  &c: 
On  appelle  en  Philofophie ,  Defcription  y  Ujié 


quelle  on  défenchante.  Le  défenchantement  na 
pas  rciiffî. 
DÉSE>K:HANTER.  v.  a.  Rompre  Tenchantc- 
ment ,  le  faire  finir.  Le  peuple  croit  que  Us  Sor- 
ciers peuvent  enchanter  &difenckan  ter  les  hommes. 
H  fe  dit^au  figuré ,  pour  guérir  d'une  paiTion. 
On  aura  bien  de  la  peine  à  difenchanter  ce  jeune 
homme. 


définition  imparfaite.  Ce  n  efl  pas  une  déforution ,  DÉSENCLOUER.  v.  a.  Tirer  un  clou.  On  dit 


ce  n*4ft  qu'une  defcription. 
DÉSEMBXLLER.  v.  a.  Défeireune  baUe  ,  &  en 
tirer  ce  qui  étoit  emballé.  On  a  difemballé  ces 
marvkandifes,^ 

DtsEMBALLÉ ,  il.  participe, 
DÊSEMBARQUEMEJfT,  C  m.  Aftioa  de  dé- 


qxx^Ondéfencloueunchevaly  quand  on  l\^  ôte 
un  clou  qui  le  faifoit  boiter^  On  dit ,  cju'O/i 
défencloue  un  canon  ,  pour  dire ,  qu'On  ote  le 
clou  qui  avoit  été  enfoncé  dans  la  lumière.  H 
faut  faire^fenilouer  ce  cheval.  Il  efl  très-dij/icilé 
de  difencfauer  (e  canon. 


1^ 


DÉSENCLOUÉ 

DÉSENFLER. 

x&  enflée.  D. 

Ileftauffir 

enflé.  Son  bn 

eft  bien  difenû 

^     Ileftauffi] 

DÉSENFLÉ,  il 

DÉSENELURE 

de  eft  bien  défi 
complctte. 

DÉSENNUYÉ! 
Jouons  pour 
Chercher  À  fe  a 
très  y  ilfè  défei 

DÉSENNUYÉ,  1 

DÉSENRAYER 

qui  empêche  c 

ne*  Prefentemei 

rayer  cette  fom 

Onditaufli 

faut  déftnrayer 

Désenrayé  ,  É 

DÉSENRHUME 

N     ceflerlerhumi 

défenrhumi! 

DÉSENRHUME  , 

DÉSENROUER 

Jyrop  de  mure  i 

roue.  Se  déjenro 

JDÉSENROUE,  El 

DÉSENSEVELIl 

qui  enfeveliflbi 

U  faire  vifkerpi 

DÉSENSORCEl 

fenforcekf. //; 

forcellemens  &  l 

DÉSENSORCEL 
l'enforcellemei 
Il  fe  dit  au 
pour  cette  femm 

DÉSENSORCELÉ 

DÉSENTÊTER. 

t'êtement  oil  il 
,    cette  femme,  d 

de  le  défentiter  y 
DÉSENTÊtÉ  ,  ÉE 

DÉSENIVRER. 

fommeil  Va  déj 

U  éfl  aufll  n 

on  dit,  qu*f/fi| 

dire ,  qu'il  ci" 

DÉSENIVRÉ  ,  il 

DÉSERT ,  ER' 
fi-équentéi  Uei 
déferle. 

Il  eft  aiiffi 
Un  lieu  défert.| 
ble.  Les  déferts 
bie.    Les  déferts\ 
retirer  dans  les 
Turcs  ont  fait\ 
Provinces  de  P. 

DÉSERTER.  V. 

&  lapeftefont 
On  lui  fit  tant 
ferter  la  Provin\ 
losis.  On  dit 
défcrter.  Cet  hork 
déferur» 

Tome 
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DtsENCLOuâ ,  ÉÈ.  participe. 
DÉSENFLER,  v.  a.  ôtcr  ce  qui  fait  qu'une  chofe 

«ft  enflée.  DéfcnjUr  un  balon,  '^ 

Ileftauffineutre7&  fignifie^  Ceffer  d'être 

^nflé.  Son  bras  commtnct  à  déftt^r.  lu  ycntn 

é^h'undlftiMi.  .  . 

/*     Il  eftauffi  réciproque.  Sonbrrosfidifenfle. 
DÉSENFLÉ,  ÉE.  participe. 
DÉSENFLURE.  1.  f.  Ceflation  d'enAure*  Ce  mala- 

dttflbun  difenflc  ^  mais  la  difcnftun  ncfl  pas 

compUtu, 
DÉSENNUYER,  v.  a.  Divertir ,  chaflfer  Tennuî. 

Jouons  pour  nous  deftnnuytf.  Se  difinnt^er. 

Chercher  à  Je  difennuyer*  En  difeririuyant  Us  au- 
tres^ il  fi  dtfenniàe  lui-même. 
DÉSENNUYÉ,  ÉE.  participe.    ^0 
DÉSENRAYER.  v.  a.  ôter  la  corde  ou  la  chaîne 

qui  empêche  que  la  roue  d'une  voiture  jie  tour- 

nCr  Prefintement  U  chemin  eftpUu ,  Ufauidéfert" 

rayer  cette  roue, 

Ondit  auffi  abfolument  &  fans  régime  ,  // 

faut  difinrayer. 
DÉSENRAYÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉSENRHUMER.  v.  a.  Ôter  le  rhume,  faire 
>     ceffer  le  rhume.  Ctfyrop  m* a  defenrhume.  Il  s'eft 

défenrhtmié,  ^  ^ 

DÉSENRHUMÉ  9  ÉE.  participe. 
DÉSENROUERi  v.  a.  ôter  renrouément.  Le 

Jyrop  de  mure  Va  dlfenrouL  Veau  fraîche  difon- 

roue.  Se  defenrouer  afi}rce  de  boire  de  feau, 
DÉSENROUE  ,  ÉE.  participe;    ,         ^ 
DÉSENSEVELIR.  v.  a.  Ôter  le  llnce  ^  la  toile 

jui  enfeveliffoit  un  mott*  On  Va  difenfivelipour 

te  faire  vijkerpar  Us  Chirurgiens,  > 

DÉSENSORCELLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  dé- 

fenforcele^.  Ilny  a  que  UpeupU  qui  croie  les  en-- 

forcellemens  &  Us  défenforcelUrhens: 
DÉSENSORCELHl.  v.  a.  DéUvrer  i  guérir  de 

i'enforcellement. 

Il  fe  dit  au  figuré.  //  a  une  pajjion  i^iôUnté 

pour  cetu  femme ,  on  fie  peut  le  difenjor celer, 
DÉSENSORCELÉ  ,  ÉE.  participe» 

DÉSENTÊTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  l'en- 
têtement oil  il  ert.  Qn  ney.faUroit  le:  déf entêter  de 
cette  femme,  Cejl  une  opinion  dont  il  faut  effayer 
de  le  difentêter  y  dont  il  ne  peut  fe  defentêter, 

DàsENTÊtÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faire  paffer  l'ivreffe.  U 
fommeil  fa  difenivri, 

U  êfl  auffi  neutre  ;  &  dans  cette  acception 
on  dit ,  Q^iUn  homme  rie  défenivre  point ,  pour 
dire,  qu'il  eft  toujours  ivre; 

DÉSENIVRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSERT ,  ERTE.  adj.  Inhabité ,  qui  n'eft  guère 
fréquenté*  Ueu  difert.  Fille  déferte.  Campagne 
déferle. 

Il  efl  aufli  fubflantif  mafculin  ,  &  fignifie 
Un  lieu  défert.  Difert  fauvage,  Difert  iffroya- 
hle.  Les  diferts  de  V Arabie,  Les  diferts  4c  la  Ly^ 
bie.  Les  diferts  de  la  Thibaïde^  Se  confiner  ,  fe 
retirer  dans  Us  diferts.  Les  Pères  du  difert.  Les 
Turcs  ont  fait  de  vàjies  diferts  des  plus  belles 
Provinces  de  VAfîe, 

DÉSERTER.  V.  a.  Abandonner  wnlieu;  La  guerre 
&  la  peftefont  diferter  leS  Filles  &  les  Provinces, 
On  lui  fit  tant  d'ajffronts  ,  qu'il  fut  obligi  de  di* 
ftrter  la  Province,  La  fumie  me  fera  diferter  du 
louis.  On  dit  auffi  abfolument ,  Cela  mt,  fera 
diferter.  Cet  homme  ejlfi  importun ,  qu*il  me  fera 
diferur. 

Tome  I.  ^      . 


Il  fendit  aufli  proprement  des  foldats  qui 
abandonnent  le  fervice  ÎSx^  congé.  Diferter 
Varmie,  Diferter  le  fervice. .  Il  fe  dit  auffi  abfç^ 
lument.  Les  foldats  qui  diftrtentfofu  punis  f^l*  ' 
rement,  ûrt  pajja  par  Us  armes  ceux  qui  avouru 
diferti:  On  dit  encore,  //  a  dcferti  d'un  tel 
Rigiment\  ^  ■  ■     i-  '     "   • 

DÉSERTÉ ,  ÉÉ.  participe.  Il  n'a  d'iifage  que  d^ns 
le  premier  fens.  Les  Campagnes  foru  difertjies 
pendant  la  guerre^  / 

DÉSERTEURl  f.  m.  Soldat  qui  abandonne^ 
OUI  qliitte  le  fervice  fans  congé.  Ceflut^di-^ 
ferteur.  Les  diferteurs  font  condamnés  à  mçrt. 

DÉseï^teXjr  ,  fe  dit  auffi  figurément.  Difertiûr 
de  ta  Foi.  On  dit  auffi ,  D^erteurdt  (ft  bonne 
caufe  y  du  bon  parti,      /-   ,  .v        . 

On  appelle  en  ftyle  familier  ,Un  Difirtear,  ; 
Un  homme  qui  abandonne  une  compagnie. 
Une  partie ,  &c.  ou  qui  y  manque  ,  $7  étant 
engagé. 

DÉSERTfON.  r.  JF.  Abandonnement.  Il  fe  dit 
principalement  des  foldats  qui  ijbandonnenç 
le  fervice  fans  congé.  Le  crime  de  difenion  eft  . 
puni  par  les  Ordonnances  militaires,  La  difer- 
tion  des  foldats  avoit  affoibli  r  armée.  Il  y  a  u/u 
grande  difertion  dans  une  telle  armée, 

--^  Il  fe  dit  auffi  figurément.  Nous  ne  vous  pttr* 
donnerons  pas  votre  difertion, 

Difertion  d'appel.  Terme  de  Pratique.  Aban- 
donnement d'appel ,  faute  de  le  relever  dans  le 
tenips  prefcrit.  , 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  feperdfimcnt  ,  avec 
excès.  //  ejt  difefpiriment  amoureux, 

DÉSESPÉRADE.  f.  f.  D  n'a  d'ufage  que  dans  des 
phrafes  proverbiales ,pour  dire,  À  la  manière 

.  d'un  délefpéfé.  //  s'en  va  À  la  difefpirade.  Se 
battre  à  la  difefpirade,  fouer  à  là  difefpirade. 

DÉSESPÉRER,  v.  n.  Perdre  iWpérance,  ceffer 
d'efpérer.  Je  difefplre  de  venir  à  bout  dt  cette 
affaire.  Les  Mid'ecins  défefphent  de  fa  guirifoni 
Apres  ce  coup-là  ,  je  difefphe  de  gagner  la  par-^ 
tie.  Je  défefpere  de  la  partie,  Difefpérer  de  la  mi»' 
firicorde  de  Dieu.  Difefpérer  de  fpn  falut.  Di- 
fifpirer  de  ta  Ripublique, 

On  dit ,  qu'0/2  difefpïre  d'un  malade ,  pour 
dire,  qu'On  n*a  point  d'cfpérance  de  fa  gué- 
rifon  ;  qu'O/z  défefphe  d'un  jeune  homme ,  poiu: 
dire  ,  qu'On  n'efpète  pas  qu^il  ïe  corrige, 

DÉSESPÉRER ,  .eft  auffi  aaif  ^  &  fignifie  ,  Tour- 
menter ,  affliget  au  dernier  point.  Cela  me  dl^ 
fefplre.  PoUtquoi  le  preffei-vous  fi  fort  ?  Fous  U 
difeMre[,  Il  ne  faut  pas  difefpirer  un  homme* 
iTeft  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  Se  tour- 
menter ,  s'agiter  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  doulei#.  //  vient  d'apprendre  la  morâ^- 
de  f  on  fris  ,  il  fe  difefpïre,  Ilfe  difefplre  aupoinï 
de  vouloir  attenter  fur  fa  propre  vu,  . 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE.  participe.  Une  affaire  dijifl^ 
pirie.     ^  ^         ^^ 

On  dît  i.l/n  homme  defefpiri  ,  pour  dire ,  Si; 
malade  qu'on  n'en  attend  aue  la  mort. 

On  dit ,  qu'i^/i  homme  efi  difefpiri  des  Mé^ 
decins ,  pour  dire  ,  que  Les  Médecins  n*ont 
plus  aucune  efpél-ance  dé  fa  cuérifon. 

On  dit ,  //  court  comme  un  Tdifejpiré  ,  Ù  crié, 
comme  un  difefpiri  ,  pour  dire  ,  Avec  vior 
lence,  avec  extii. 

On  dit ,  Un  difefpiri  y  pour  dire ,  Un  fu- 
rieux. En  ce  fens  on  dit.  Se  battre  en  dlfefy. 
'  piti.  Agir  en  difefpiri.  Jouer  en  difefpiri^ 
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i,      <hi  ito  tf W  p«l|ww  incoit'^^  ïo/t  pire  Pa  mênaci  d$  k  MMntgti     , 

pÉSESPOm.  f^^T^^  le  i^  DÉSipNNÊTE:adi.jkt^Qvu^c^^ 


«ui  la 


^2fe?3niSr^2ii2%^  DÉSHOMilfeTEMENT.  adv.  D'tinc  mamèrc 

'4irnUr  difdpffir.         '^-  "  déshomiêtc,  contre Thonnêteté >  contreUpiK 


DÉSESPOIR /fignJfeTmiffifetéMV^^I^^^  ^  .    ^ 

féricontedePicw.  £4 défijbok  eft un  péché con^       déshomiêtc.  U:4hh>nntuddifts^ifcourscho. 

m USmnit*M1M$i;^  ^  /  /    J^ *^^  ^  monJU.  U  rità  guère  en  ufage» 

On  dit  figurémem  &  par  exagération.  Être  DÉSHONNEUR,  f.  m.  H^e ,  opprobre.  Ccft 
difejpoir,  pour  dire ,  Être  bien  fâché ,  avoir       '^.  Sr^^'j  déshonneur  à  un  homme  d^  guerre  d'à. 


ëu 


ÏÂeti  du  dépbiifir.  Jtjius  au  défefpcir  Je  ne  pou- 

'  ypîr  faire  ce  que  vous  dé/ire^  de  moL  11  ejl  au 

difeffunr  de  pet  accident.  Et  Mettre  au  déjejpoir^ 

pour  dire  ,  Caufer  ù^  grand  déplaiûr.  Cette 

\        nouvelle  me  met  au  défejpoir. 

DÉSESPOIR  ,  fe  prend"au^ quelquefois  pour  ce 
qui  caufe  ledefefooir  même.  La  fortune  de  ee 
méchant  homme  en  lé  défejpok  des  gens  de  .bien* 
ÏTefl^lÀmon  défejpoir. 


voir  fai  dans  Le  canbati  Tenir  à  dishonneur.  Un 
jeune  homme  qui  fait  déshonneur  àfesparens,  Fous 
pouve^  répondre  de  lui  t  U  ne  mus  fera  point  de 
déshonneur  ,  il  ne  vous  fera  poiru  déshonneur. 

On  dit  en  ftylc  familiçr  ,  Prier ^  i^e  femme,  de 
fon  déshonneur,  pour  ^irCj  La  fouîcitèr  con^ 
tre  la  chafleté.  Et  figurément  &c  par  plaifan<^ 
terie  on  dit ,  C*efl  me  prier  de  mon  déshonneur  p\ 
pour  dire  ^  C'eft  voutoir  exigîer  de  moi  une 


/ 


ïl  fe  dit  au/fi'des  chofes  créi  ipnt  en  un  fi  r.f^^^XS'^JL''^  ^"^"^  JP^^^''*»^  .   . 

*^  A^^^s  A*io.^^^\u^^^   .,»»^u**c  «oin»«f  •^.,;.  DESHONORER,  v.  a.  Perdre  d  honneur  &  de 


-  Iiiuf  degré  d'excellence ,  qu'elles  paffent  pour 
inimitables.  U  Iliade  d^Homhre  efi  y  dit-oii,  le 
défejpoir  de  tous  les  Poètes,  VÉglife  de  S,  Pierre 
dt  Rome  efi  le  défefpoir  de  tous  Us  ArchiteSes. 

pËSHABILLÉ.  f  m.  I^çs.  bardes  de  nuit  dont 
on  fe  fert  quand  on  eu  déshabillée  En  ce  fens 

'\  il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  prépoiStion  En  ou 
JDans.  ElU  étoit  en  déshabiUi.  Elle  efi  fort  joUe 
dans  fort  dishab'dlé.  Il  n'a  guère  d'ufiige  qu'en 
parlant  des  femmes. 

U  fignifie  pluii  particulièrement  un  habille- 
ment qont  Tes  femmes  fe  fervent  pour  garder 


'■k 


réputation ,  diffamer.  Déshonorer  quelqu'un  par 
des  médifan^es.  Vous  le  déshonore^  par  vos  dif 
Cfiurs,  Cetu  action  Va  déshonoré.  Vous  vous  dés" 
honore^  par  votre  conduiu.  On  dît  d'un  hom^ 
ihe  »  ou'//  déshonore  fa  famille ,  pour  dire  ^ 

gu'Ilfaitdesaôtons»  qu'il  mène  une  vie  qui  ^ 
it  déshonneur  à  (à  Êunille.  Et  on  dit ,  Dés- 
honorer fes  ancêtres  ,  la  mémoire  de  fis' ancêtres  ^. 
pour  dire ,  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes  an-», 
cêtres ,  Eure  déshonneur  à  leur  mémoire. 

On  ditf  Déshonorer  une  femme,  une  fille  ^ 
pour  dire ,  Lui  ravir  l'honneur ,  en  id)ufer. 


pShÂbILLER.  V.  t.  ôter  à  <juelqu\u,  les  ha-  ^DÉSIGNATION.  {.  f.  Dénotation  4*une  pe 
bits  dont  il  eft  vêtu.   Déshabiller  un  malade  è^ 
le  mettre  au  Ht,  Dites  à  mon  valet  quil  mç  vie/fnc 
'désfiab'dlerf  Déshabille^-vous  vous-même^  .Alle[ 
voUf  déshabilUr.  Il  fe  déshabille. 

On  s'en  fert  q^àelquetbis  neutralement  en 
fupprimant  le  nom  pcrfonnel.  Il  a  été  trois 


\ 


mois  fans  déshabiller.  11  éft  ^milien 


fonne  ,  d'une  choie  par  des  expreffions ,.  pai 
des  marques  qui  la  font  conn<utre.  Cetu  dé^ 
Jignation  efifiprécife  >  qv^on  nefauroit  s'y  trom- 
per.    ♦  / 

Il  fijgnific  auffi ,  Nomination  &  deftina'tion 
expreile.  Il  mourut  aprhs  avoir  fait  la  difignation 
de  fon  fucceffeur.  -     .^  .  ^ 


Ondit,<fi'CrnPrêtre,qu'un£vêquefedésha-  ^^w^^""*  a.  Dénoter  ui»e  perfonne , une 
^i/7.«r,  qûL/^^/.A^^,  pour  diri, qu'Us       ^^^ofe par desexpreffions ,  par  des  marq^^^^^ 
.M  '  ^     u** V ,  411 XI»      pjjj.  j^  fymboles  qui  la  font  connoître.  Il  ne 

l'a  point  nommé  dans  fon  difcours  ;  mais  il  l'a  fi 
'  bien  défigné ,  au'on  Va  aifilminà  reconnu,  Qu'ave^^ 
vous  voulu  défignerpar-dà  ?  Cet  hîiroglypht  nous 
difigne  telU  chofe.  Ce  vent4i  défignt  de  la  pluie^^ 

JDÉSHABITÉ  ;  ÉE.  adj.  tir^  du  verbe  Dishabiur,       9  P?fffiP*  «?  '^'^''  "  '?T  "-^  *"'.  '^^ 
qui  rfeft  plus  en  ufage.  Qui  ceffe  d'êtte  hâ-  T,{t!^jT  *r"*(P*t^"'^'i'"f^"\ 
>  gité ,  qui  i?eft  plus ht&té^ays  dishahUi.  Mai-  ^«"O**"»  «§«»«•  ««ffi»  Marqucrjpréafemont. 

Defigmei'mçe  le  temps  &  le  Iku  ,  &  je  m  man" 

queràipas  de  oiy  trouver.  À  moins  que  vous  ne 
idéfigme{  un  Jour  certain  ,  je  ne  pourrai  pas  m'y 
^  mnJrg. 

Designer  ,  fe  dit  aufH  en  parlant  des  perfonnes . 
qu'on  deftine  à  quelque  ^dignité ,  à  quelque* 
cnarge.  On  déjjgna  Us  ConfuU  pmr  l'année  fai- 
vante^  Un  ul  Empereur  défigua  kv»  W  pour  fon 
Sucçejiur. 

DÉSIGNÉ ,  i%.  participe.  CùnfaidJfigné.  Préteur. 

Ph  pire  peut  en  certains  céu  d^(MHt$^f^        DÊiïfficORPORER.  v,  «i  Séparci»  une  chofe 


quittent  leurs  omemei\s. 
'On  dit,  KPùfJ/ne  femme  Je  JéshabiUc,.  pour 
~    dire  ,  qu'Eue  quitte  l'habit  de  ville ,  pour  fe 
.    mettre  plus  à  ion  aife  en  robe  de  chambre. 
DisHARiixÉ ,  £e.  participe. 


qiu  neit  plus  habité.  Payi 
fon  déshabitie»  >  <k 

DÉSHABITUER*  v.  a.  Défaçcoutumer ,  faire 
perdre  l'habitude.  Ilfim  U  déshabituer  de  cela. 
Tdche\  de  vous  en  déshabituer  de  bonne  heuru 

DisHABiTùi,  1^.  participe. 

©ÉSHÉAENCE.  £  £  Terme  de  Droit  n  s'em- 

Ïloie  en  parlant  du  droit  qu'a  un  Seigneur  de 
ef  de  s'emparer  d'un  bien  ^ute  d'héritiers. 
.  Droit  de  dishirtau.  : 

PÈSHÉRITER.  y,  a,  priver  de  fa  fucceffion. 


Y.> 
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Im  Terres  i 
'finmrporer  \ 
.cetm  Comp^^ 
défittcorporéi 
D^INEMOE 
minaifon.Zi 
tnmtJtftingu 

^  qu^  itoit  ini 

re[  ^bien  de  la 

>  cisu  femme^l 

'Di^INFATUÉ, 

DÉSINTÉRES 

,fo|i   propre 

Grand  défini 

C-iJl  tinhomn 

^    fou  paroitre  i 

DÉSINTÉRES! 
hors  d'intérdi 
4}ue  chofe  doi 

"  vous  n'y  per  a 
adifintirejji 
affaire^ 

DisiNTÉRESSÉ 

^  H  eft  auffi 

tion  il  fe  dit 

indtifdefon' 

(  me  difiruéreffé 

Il  fe  dit  ( 

touché  d'anci 

ibâion,  de  h 

ffarde  cela  d^m 

dlfinUreffé. 

OnJitaufl] 

cùnduiu  déi 

fenùmens 

te,  une  aôlor 

foupçond'inté 

I>ÉSaL  t  n.^Soi 

versimbien'q 

lent  y  extrême*  i 

fk.Vamd^. 

faire ,  affouv'tr  ^ 

ter  des  défirs,  A 

•    Vn  grand  défit 

On  dit  en  t 

V  Ordonnance  ^ 

dire.  Suivant 

tume: 

DÉSIRABLE.  a< 

ixté^Çefiiùibi 

unejituadon  c 

DÉSIRER.  V.  a.  : 

quelque  bien  c 

Défirtr  la  fonte 

paffion.  Il  rudi 

à  défirer  que.  : . 

On  dit ,  Déj 

Jlr$r faire  quclqi 

f>hrafes  »  où  D 
'infinitif,  Fufa 
dre  la  particul< 
Di&iRER,  fe  dit 
du  bien  qu'dh 
défirt  toute  forti 
On  dit ,  qu'. 
^nt  perfonae ,  a 
qu'il  y  manqu 
^nime  ff  mais  il 


»'^ 
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yi|l  èbitpi  aul^id  elle  avoit  été  Incorporée 
£a  Tints  unus  au  Domaine  ru  fi  peuvent  dé^ 
foteorportr  ^m  par  àkangê.  On  avait  incorporé 
cem  Compaga^  doM  un  dd  R^umnt  ^  on  Va 
déSncorporU 

D^INENOE%  f.  f.  Terme  de  Oranimaîre.  Ter- 
nliiudfon.  X«l  cas  des  nomslatirnfifnt  orâinairc^ 
tnamtJifimipiis  Unms  da  autres  par  leur  ddânence, 

l]$Smf(ATVÊA.  IIE.  a;  Défkbiifer  un  homme 

^  quii^  ^oit  infàtué%  Cefi  wu  vifan  dont  vous  au- 
rei  bien  de  la  peine  à  le  déjinfimui^  Il  ru  voie  plus 
}  cuu  femme^lày  il  s'tn  efi  dijinfatui. 

*DE^iNFATui,  ÉE.  participe. 

BÉSINTÊRESSENŒNT.  f.  m.  Détachement  de 

^ibfi    propfe   intéfât.   Farfait  difintirejjement, 

''  Grand  dijîntirejfement*  Entier  dejintirejfement. 

C-êJl  un  homme  d^un  grand  dèfiniirtfftmene.  lia 

fou  paraître  uri  extrême  dijîntérejfment. 

'DÉSINTÉRESSER.  V.  a.  Mettre  une  perfonne 

hors  d'intérdt ,  en  lui  donnant  pour  cela  qu^l- 

4}ue  cbofe  dont  il  doit  fe  contenter.  Hé  pUn  , 

"  vous  n^y  perdre}^  rien  ,  on  vous  déjintérejfera*  Il 
a  dÀfintireJJe  tom  c^ux  qui  dvoicnt  part  à  cette 
affaire^ 

DisiNxiREssi ,  4«.  participe. 

U  eft  auffî  adjeâif  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  fe  dit  de  celui  qui  ^e  £ût  rien  par  le 
inôtif  de  ion  intérêt  particulier.  Ceft  un,  hom- 
(        nu  défiraértfflfS^ïl  en  fiu  jamais. 

il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  rfeft 

.  louché  d'aucune  paffion  de  vengeance ,  d'af- 
feâion y  de  haine»  &c.  i^gt  dtjiraéfejjfé.  lire" 
farde  cela  d*un  mil  déjinterejjl  ,  avec  un  efprit 
difint^cM.  '  \.   • 

On  oit  auffi  dans  la  même  acception  »  £^/ztf 
conduiu  déSntéreffu^  une oBlondiJintlreffic ,  des 
fintimens  4^m£reffis ,  pour  dire ,  Une  condul* 
te,  une  aâion,  des  (entimens  hors  de  tout 
foupçon  d'intérêt  petfonnel. 

DÉSOL  C  n/Soiâiait ,  mouvement  de  la  Iplonté 
vers  wn  bicn''mi'on  n'a  pas.  ^éfi^  ardem ,  vio- 
Unt  y  extrême,  Dé/ir déréglé,  infaùable.  Foible  dé^ 
fir,  ytùn  difr*  BrûUr  de  dejir.  Contenter ,  fatis- 
fiùre ,  affouvhrfis  défirs.  Un  grand  défir.  ExcU 
ter  des  défirs.  Aujprt  defes  déprs.  Selon  fis  déjirs. 

,    Un  grand  défif  de  gloire, 

Od  dit  en  termes  dé  Pratique,  Au  défir  de 
r Ordonnance ,  au  défir  de  la  Coutume ,  pour 
dire>  Suivant  l'Ordonnance,  fuivant  la  Cou* 
tume;  • 

DÉSIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être  dé- 
fu:é.  Çefi  Un  bien  MfrMfU  quê  lafanté.  Un  état , 
unefituation  définUÊL 

DESIRER,  v.  a.  Souhaiter ,  porter  fes  déilrs  vers 
quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  Défirer  les  richejfes* 
fHfirer  la  fonte* ,  Défirer  ardemment.  Défirer  avec 
pajfion.  Il  nedcfiroit  rien  tant  que  . ,  ^ .  //  firoU 
à  défirer  que,  ; . .  , 

On  dit ,  Défirer  défaire  quelque  chùfi  9  &  dé^ 
firer faire  quelque  chofe  ;  mais  dans  ces  fortes  d'e 

[>hrafes  »  où  Défirer  eil  mis  devant  un  verbe  à 
'infinitif,  l'ufage  le  plus  ordinaire  eil  d'y  join- 
dre la  particule  de. 
DisiRER,  fe  dit  aufli  par  extenfion,  en  parlant 
du  bien  qu'dh  fouhaite  à  quelqu'un.  Je  yous 
défire  toute  forte  de  profpérite. 

On  dit ,  cfCilly  a  quelque  chofi  à  défirer  dans 

Une  perfonru ,  dans  un  ouy^age ,  &c*  pour  dire  , 

.  qu'il  y  manque  quelque  chofe.  //  tfi  honnête 

homme  ,  mais  ilya  encore  quelque  chofi  â  défirer 


•D- >'E  JS-  'fi^^ 

tn  lui»  Il  y  a  de  CertaitÈff^ofli  â  défirer  dans 

^     ut  ouvrage,  de  otttrag^  m  l^ifi  rien  a  défire 

^DtsiKi ,  ÉE.  participe.         ^  \  /.  v 

DÉSW£UX,EUSp.f.43ui délite 4Veé  trrdei 

J^éfireux  dâ  gloire^y  ékonnmr,  JU  peuple  tfi  dàj 

reux  de  ch&fis  nouvelles.  Il  n'a  ^ere  a  u(agé  que 

dans  le  ftyle  (butenu.  \ 

DÉSISTEMENT,  f.  m.  Vuftioft  par  fe^ttellê  on 

fe  défifte  ,  foît  verbalement,  ibit  pr  écrit.  // 

a  fait  fon  défiflemeae  a  l'Audience.  Il  a  fiiit 

fignificr  fon  défiflement.  •         •    i 

DÉSISTER,  SE  DÉSISTER,  v.  récîpr.  Sedé^ 
porter ,  fe  départir  de  quelque  chofe ,  y  renon- 
cer. Se  défijkr  d^unepourfuue.  Se  défifier  d'une 
prétention ,  d*une  dtmande. 

DES-LORS.  ady.  Dès  ce  moment^là ,  dès  ce 
temps»là.  /r  vis  bien  dès-lors  qu'il  voudroit .: . , . 
DèS'lorS  il  commença  â  faire  .  ...  : 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Dès  -  â  -préfent 
comme  dès^lors  ,  dès  mainunant  comme  dès4ors  , 
En  pariant  d'une  chofe  à  venir  fur  laquelle  on , 
donne  par  avance  une  parole  précife. 

DESMQLOGIE.f.f.  Terme  d'Anatomie.  Partie 
de  la  Somatologle  qui  traite  des  ligamens. 

DÉSOBÉIR,  v.  n.  Manquer  à  obéir  à  celui  qui 
a  droit  de  commander.  Défobéir  au  Prince. 

DÉSOBil  ,  lE.  part.  Je  hé  veux  point  être  défobél. 

DÉSOBÉISSANCE,  f.  f.  Défaut  d'obéiffance  en- 
vers celui  à  qui  Ton  doit  obéir.  Il  fe  dit  égale- 
ment &  du  vice  &  de  l'adion  de  celui  qui 


qm 
défobéit.  DéfobMance  criminelle'.  Défobéiffancc 
des  Sujets.  Perjifier  dans  la  défobéijfance.  Les 
Fâcheux  entretiennerà  les  peuples  dans  la  défo^ 
béijTanct.  Ctfipowrunefiule  défobéifiknce  qu'il 

.   a  été  puni.  ^    •        \     •  • 

Il  fe  dit  auffi  au  pluriel  ;  &  alors  il  ne  fe 
prendre  pour  dès  avions  de  déibbéiffance. 
TotUe  la  rnaifon  eft  fcandalifée  des  défobéifiances 
de  ce  Valet.  Les  défobéifiances  4e  cet  enfant  don^ 
nent  lieu  de  croire  qu  il  fera  fort  libertin. 

DÉSOBÉISSANT^  ANTE.  adj.  Qui  défobéit; 
FiU  iéfobéiffant.  FUle  défobcifânte.  Sujets  defo-, 
béiffans.        ,  . 

DÉSOBUGEAMMENT.  adv.  D'uiie  manière 
défobligçante. 

DÉSOBUGEANT,  ANTE.  adj.'Qui  défobligc: 
Un  konune  déf obligeant.  Une  perjbnne  défohli" 
géante.  Action  ,  manière ,  façon ,  parole  defobU» 
géante.  Procédé  ,déf obligeant.  Il  lui  a  fait  uhê 
réponfi  défobligearue. 

DÉSOBLIGER.  V.  2l.  Faire  de  la  peine ,  du  dé- 

Î^laifir  à  quelqu'un.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
égères  offenfes.  //  m'a  fort  défobligé^  défoblig/i 
finfiblemenf^  extrêmenuru.  Il  ne  faut  défobliger 
perfore.  ' 

Désobligé  ,  ÉE.  participe.  * 
DÉSOCCUPATION.  f.  f.  État  d'une  perfonne 

défôcaipée.  La  defoccupation  efi  uru  des  plus 

grandes  peines  de  ceiix  qui  ont  été  dans  les  gran^ 

des  places. 
DÉSOCGUPER,  SE  DÉSOCCUPER.  v.récip. 
.  Se  débarraffer ,  fe  défaire  de  ce  qui  occupoit. 

Il  faut  fi  défoccuper  de  tout  autre  foin  que  de  celui 

déplaire  i  Dieu  ^  de  lui  obéir.  Il  eft  plus  ufité 

au  participe.  ^. 

DisoccuPE  ,  iE.  participe.  Homme  défoccupé. 

Efprit  défoccupé.  Vous  me  trouvère^  défoccupé., 
DÉSŒUVRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  rien  à  faire,  qui 

ne  fait  point  s'occuper)  Layifiu  dun  homme  dé', 

fauyri  eft  fatigante. 
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DÉSCEUVREMENT.  f.  01.  Étaid'iinè  perfonne 
défœivifréc.  il  paffi  fa  vU  déuu  U  difituyn-^ 
mint»  

DÉSOLANti  ÀNTE.adj.  Quîcaiifcimégrand* 
affliûk)!».  C(p  qutyms  dit$s4À  ifi  lUfÀanu  Uni 
.  acHon  défiiaiite.  -r 

On  dit  d'un  homme  ennuyeux  8e  &fildtéux> 

cpie  (^*ftj^  homme  dijblant, 
DÈSOLATËUR.  f.  m.  Oui  défoie  >  oui  ravage , 

?XÀ  détruit.  Ct  Conquirmti  fut  U  dtfolafmr  dt' 


t)    E  S 


ment  d*elprit.  U  a  dfprk  in  difordrt.  Lis  paf 

fions  mttttnt  U  difordre  dans  Vatm,  Lt  difordrt 

où  ia  cXdhtVa  mis,  Ilfiufurpris^  &  parut  tout 

tn  difordrt,  li  lui  fit  un  argument  qui  le  mit  en 

dilfordre.  Le  difordre  defon  efprit parut  en  ce  que,,^ 

Il  fignifie  encore  Pillage,  dégât.  Ses  troupes 

brit'palfi  fans  faire  aucun  difqrdrè. 

Désordre  ,  fe  dit  encore  du  trouble  ou  de  ta 

idiiTcntion  qui  furvient  entre  des  perfonnei 

unies.  Cet^e  famille  étoit  unie ,  jtn  Uger  intérêt  y  ' 

a  mis  le  difordre. 


I^SOMTION.  f.f.  Ruine  entièrtrrdeftruaion.  DÉSORIENTER,  v.  a.  Un'â  d'ufage  au  propre 


HorrihU  défolation^  Làjnfie  a  caufl  une  grande 
défolatian.  eH  cepays4à. 

Il  (ignifie  aum  Extrême  affliâibn.  Cetti  noU" 
yelU  fa  mis  dan/s  unt  grande  difolation.  Toute 
cette  famille  efi  dans  une  extrême  difolation, 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager ,  ruiner  >  détruire.  Dl' 
foler  un  pays  y  une  Province, 

Il  fignine  aliffi ,  Caufer  une  grande  affliâioUi. 
Ia  perte  de  ce  procès  me  défoie,  ; 
.  En  parlant  de  la'fupériorité  »  dei^avantage 
qifune  perfonne  prend  fur  une  autre,  foit  dans 
une  conteftation  &  dans  iine  difputç  ,^  foit 
'  ailleurs ,  on  dit ,  ^u7/  U  défoie ,  quV  ra  défolé. 

DisoLÉ  r  ÉEv  participe. 

DÉSOPILATIF  ^^VE.  ad)t  Terme' de  Medef  ine. 
Qui  débouche  les  opilations.  Il  n'a  guère  d'u^ 
fage  qiie^ans  cette  phrafe ,  Remède  défépilatif 


que  i>our  fignifierj  Faire  perdre*  la  connoif. 
iance  du  rentable  côté  du  Ciel  où  le  Soleil 


DÉSOPÏLATION.  f.  f.  Débouchement  de  quel-  DÉSOSSER.  |[.   a*!  ôter  les  os   de  quelque 


fe  lève  t  par  rappolt  au  pays  où  l'on  eft,  ou 
dont  on  parle.  Nous  étions  fans  bouffiUe ,  lu 
i>rurne  acheva  de  nous  déforientcr, 

U  fienifie  figurément ,  Mettre  un  hoftime  en 
déforcte,"^  le  déconcerter,  linhntend  que  /c* 
chicane  du  Falots  ç  fi  vous  vouU[  le  déforienter  , 
tirèi^lede  la,' Quand -un  homme  de  Province  vient 
i  la  CouT)  il  efi  tout  iiéforierué.  Il  fait  le  Savant  ; 
mais  quand  çn  le  ^t  fur  quelque  quefiion  unptu 
dijficile  ,  on  le  dif oriente.  ^ 

DisoHiENTÉ ,  ée;  participe. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant ,  de- 
puis ce  momentfci*,  à  l'avenir.  //  efi  temps  dé- 

\  formais.  Je  fuis  défifrmais  trop  vieux.  Je  neforti» 
rai  plus  déformais  fi  tard, 

que  partie  opilée.  Un  remède  excellent  pour  la.  viande  pouA  mettre  eii  pâte  Oèi  en  hachis. 
défopilationde  la  rate.  1  *  D.éfofier  unmkvre,  Défoffer  un  poulet-d^lnde, 

DÉSOPILER.  y. a.  Déboucher, ôteribsobftruc-  PisossÉ,  ée.  participe,  /i^v/r  défoffé,  Pouùt^ 

ti6ns^hsop'i\ations,Il ala  rau gonflée  filla faut       d'Inde  défojfl ^  ^c.|  Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de 

.défopUer,CesTnédicamensontlavepud€défopiler,       certains  poiflbns   dont    on  a  ôté  les  arêtes* 

OA  dit  pat  extenfion  &  familièrement  ,       Carpe  défoffk,  Brdthet-défojp, 
4*Une  chofe  qui  réjouit  ^  tiui  fait  rire ,  qu'£//«  DÉSOURDlR;  v.  a.  Défaire  ce  qui  a  été  ounjié 
défopilè  la  rate.  Cette  nouvelle  lui  défopila  bien       II  a  peu  tTufage.  f 

la  raiii    ,  ^Ésourdi  ,  lE.  participe.  ^ 

DisopiLi,£É.  pàrticipé*^  DESPOtE,   f.  m.  Qui  gouverné  defpotlque-^ 

DÉSORDONN;^,  t^É»  adj.  Qvû  rfefl  point  dans       mentt  II  fe  dit  encore  des  Gouverneurs  d^ 
l'ordre  ,  déréglé ,  qui  eft  fans  ordre.  Cefi.ûr^       certains  fttati.  D^poic  de  Servie, 
homme  défordonné  dans  fa  conduite.  Mener  une  DESPOTIQUE,  adjj.  de  t.  g.  Abiblu.  Un  comman^ 
vie  défordonnée,  Une^  maifon  ^  une  Communauté       dément  defpotique.  Autorité  defpotique.  Pouvoir 
défordonnée,  .  defpotique.  Gouvernement  defpotique,  . 

\   Ilfignifîe^aufriExcefrif.  Uni pkffion  défârdoh-  DESPOTIQUEMEi^T.  adv.  Avec  une  autorité  ; 

.    née  potir  U'^hafli,  Un 'appétit  defordortné.  Une       un-^uvoir  defpqtique.  Gouverner  dej^otique- 
faim  défordonnie,  ^  ,     \  ment.  | 

DÉSORDONNÉMÈOT.  adv.  D'nrie  manière  -DESPOTISME,  f.  ni*.  Autorité  abfoliie^  P^wv^îi* 
défordonnée ,  avec  beaucoup  dêlicelicë&  de  abfolu.  Le  defpotlfme  s'introduit  dans  tous  Us 
défordre.  Dtms fa  jeune ffeilvivoit  fort  défor don- ^     États  qui  fuhfijlent  Ions-temps, 

-  nément,  U  fignine  auffi  Êxceillvement;  //  aime  DESPUMATION.  f.  f.Terme  dé  Chimie.  Aaion 
Ujeu  défordonnimenti  .  T  d'ôter  l'écunie  qui  fe  forme  à  la  furface  d'un 

DÉSORDRE,  f.  tti.  Manqué  tfordre ,  renverfe-       lioiiide.  '  * 

ment ,  défangement,  confiifion  des  chofes  qui  DESPDMER.  v*  a.  Terme  de  Chimie,  ôter  l'o- 
ne  font  pas  dans  l'état,  dans  le  rang,  dans  la  cume  ou  toute  autre  impùrelé  qui  a  été  fépa- 
difpofition  "OÙ  elles  devroient  être.  Voilk  une       rée  d'un  liquide  par  la  force  du  feu. 

.     chambre  y  une  b^bliothique  en  grand  défordrcTous  DespumÉ  ,  EE.  participe.  "  . 

mes  papiers  font  en' défordre,  La  coiffure  de  cette  DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  v.  récipr.  Relâ- 
ftnime  efi  en  défordre.  Le  défordre  s* efi  mis  parmi       cher ,  abandonner  j  laiiTer  pfendre  ce  que  Fon 


le»  Troupes  des  Ennemis,  V Armée  ennem'u  s' efi 
retirée  en  difordre,' 

Q  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales^  Sesi  affaires 
font  en  défordre.  Il  y  avoit  un  grand  défordre  dans 
Us  Finances  du  Roi,  Ulntendant  de  Jufiice  a 
trouvé  la  Proyince  en  défordre. 

IlfeditaufTi  Des  perfonnes  q]ji  font  dans  le 


avoit  en  fa  pofTef&on,  en  fes  mûtxs.  Quand  on 
a  de  boH.s  gages ,  de  bons  nantiffemens  ,  il  ne  faut 
'  pas  s'en  deffaïfir.  Un  homqie  qui  fe  deffaifit  des 
deniers  qu€*€on  a  faifis  entre  fes  mains ,  court 
tifque  depayer  deux  foiSé 

DESSAISISSEMENT,  f.  m.  L'àôion  par  laquelle 


on  fe  deffaifit. 
vice  &  le  dérèglement.  7/4 /û^ow-'v^w^^^i  DESSAISONNER.  v.  a*  T^ine  d'Agriculture. 
k  difordre.  Cette  femms  efi  doHs  U  difordre^    .  ^    .  Ne  pas  fuivrel'ordre  des  années  au'ona  ac- 
\I1  fignific  auffi ,  TrooMe ,  ^nnbatias  \  égare-      coutume  d'obfer ver  pour  la  culture  des  terres  , 
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U  tu  déranger  I«s  j^t 

l'avoine  où  il  faudr( 

blé  où  il  faudroit  ftq| 

/   iànt  en  jachires  o^k 

.    femencées.  J^4r/4f  ^^ 

V    dinairemMS  m^^  fjtrmi 

DtLS&Al&ONlili  ,  £X.  pai 

DESSALER,  v,  a.  Ôtej 

vianfle ,  qu'une  iaufTe 

de  U  aaorue  »  du  Hareng 

faUck  Bien  des  gens  ont 

parfaitement  ^eau  de  U 

.D^ssAi,  iE.  particip 

On  dit  d'Un  hontm 

pour,  dire ,  que  C'efl 

efi  familier. 

DESSANGLER.  V.  a.  L 

glcs.  Deffangler  um  che 

Dessanglé  ,  ée.  partie 

DESSAOULER.  v.â.(i 

Faire  qu'on  cefTe  d'êir< 

Jbupc  a  faignon  deffao, 

Il  eft  auffi  v.n.&fi^ 

Il  nç  dcffaouU  jamais, 

Dfssaoulé  ,  ÉE.  parti( 

DESSÉCHANT,  ANTE 

vent  difféchant.  Une  ex 

DESSÈCHEMENT,  f.  ni 

&  quelquefois  l'état  d' 

,  a  entrepris  U  deffechemen 

dans  un  deffeçhement  qi 

'  vie, 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rer 

*      dcfficke  la  terre. 

Il  fienifie  auffi.  Met 
Deffecïur  Icsfoffés  d'une 
rais,OndkdM{C\yDcfféi 
en  pêcher  le  poiflon, 
terres  en  labour. 

En  parlant  des  chofe 
midite  du  poumon  ou 
qu' Elles  defskhent  U  j 
chent  te  cerveau  ,  ou  al 
On  dit  fîffurément , 
jr  abfiraUes  dejsècht  T efprU 
de  fpiritualité ,  Deffic} 
Diminuer  le  coût  de  1 
Dessécher  ,  fe  dit  en 
fignifie ,  Défimir  le  plo 
cuivre  qui  a  fcrvi  à  1 
auffi  les  pignes  d'arger 
au  feu,  pour  faire  eva 
l'on  auroit  pu  les  treni] 
^plus  pcfantes.  <' 

Desséché  ,  ée.  participe 
Une  poitrine  defféchée.  V 
DESSEIN,  f  m.  Intention 
projet ,  réfolution.  Bea 
J^effeiri --généreux  y  nohL 
chant ,  pernïckièx  ,  bia^ar 
•  Former  un  deffeïn,  jivo^ 
di  voyagir.  Ckar\gcr4e  di 
■'      Exécuter  fon  dSfdn,  Il 
}<in.  Il  y  vu  a\U  dcjfcin. 
^^nu  iï.mauvais  dçjjân, 
yenir  à  bout  de  fes  deffcin 
y      ruiner  Us  deffeins  de  que 

déjlein  défaire ..  Le 

d'aller  en  tel  lieu.  Le  dt 
^^  dcffein  des  Knnemis,  . 


l'- 


DES  iDlECB   a^ 

U  cûdérangiNr  Id&^iffdmHos  (blés,  fcoiam  de    ,  fi^  k/if  jtla^e.  U.y,tjtÉU^dtLikglm<ftiiiU^  H 

l'avoine o{i  il  faudroit  fcmer^du  blé,  &  du        a  ùitrepris  cciaJc^dtJfeinformé.  .  i\r 

blé  où  il  faudroit  jfexner  dç  ravQÛie  ,  &c  laii-  A.M^SfiN..  ftdv*  T<^t  exprès.  J$  \féif4i/i  tf 


(ant  en  jachères  çejks  qiii  dcvroknt  être  cn- 
femcncées.  Par  l^  hux  àfcnut  %  oa  M/cnd  or^ 
iimlrvmai  «^  I!armUr\  de  dcjl/ài/oMffr  /a  lérres. 

LssAl&oioiiÉ  9  M«  participe.   '  > 

i:SSALER.v.  ••  0ter  là  iilujrc,  fkire/cpiunc 
^lanfie ,  qu^une  iauile  Toit  moms  f^lée.  Dc^aUr 

it  la  morut ,  du  Jiârtng.  I>(£àUr  une  fy¥^<  trop 


Q  fc  mei  au/Tt^fivec  rinfinûif  i*M  vÇibe, 
préc«ii(^,4c  la  particule  dû^  U itajà  àld^fif^  dé 

lui  patina  à  ,      ;   il  ..  .  V   .  .1  rf  ^V'<iMi»«>i 

Il  s*ettplaia  aufiavftc  la  pÀkiculrffl^f  »»  de- 
vant  le  fiibjonaii:  d  qiLiLin  dit ,  ù'^Àdê^tin 
qi^'^Ui  cnfug^^ypm  profit,  '  '^  M^Xf 


falUk  BUndâs  pas  Qmchcrcltikf€çru.dA  dealer  Dkb^iK  ,  ie  d^aUn^îLeia  repréfiintiiîon'Ul^o 


jarùitcmtnt  fcaH  de  U  aur^ 
:ssikLÉ,  iE.  participe» 

On  dit  d'Un  honlme  j  que  Cefl  un  deffaU  , 
)our.  dire ,  que  Ceft  un  homme  fin ,  rulé.  Il 
:ft  ftimilicn 

lSSANGLER;  v.  a.  Lâcher  ou  défaire  les  fan- 
jics.  Dtffànglcr  um  cheval,  ^ 
SSANGLÉ ,  à£.  participe. 
'SSAOU-LER.  V.  à. (On  prononce Dejffôuler,) 
^aire  qu'on  ceffe  d'être  laoul.  Onpréundquc  la 
'oupc  a  raig/ion  dejfaoule  ceux  qui  ont  trop  hu, 

U  eft  auffi  V.  n.  &  fignifi^  Ccffer  d*être  ivre. 
U  n^  dejfaoule  Jamais,  Il  cApop\ûdîirQ. 
SSAOULÉ ,  ÉE.  participe. 
:SSÈCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  dcfsèche.  Un 
'cnt  dejpchant.  Uni  exhalaifon  de£echanu, 
:SSÉCHEMENT.  f.  m.  Adion  de  deflecher  , 
^  quelquefois  l'état  d'une  chofe  defféchéc.  // 
i  entrepris  le  dejfechementdes  marais.  JeTai  trouve   DessEin  ,  fc  dit  pareUleçnent ,  en  parlant  du  plan 


^ 


ou  depHiikuri  £gures,^  d'un  p^ylii^, -^d'un 
morceau d'Architeilurcv ôa:.  foit  auirnr^n', 
foir  à  la  "plume.  1//|  pùne*fcMilU  piùmM  iâàUk 
defems,  De^defcoudu  Guide ^  de  JuU  Romain. 
ncs  deffeÎMS  de  CalàL  Des  defeias  de  ^hiê^n. 

U  fe  prend  auffi  i>our  l'Art  .qui  ènfeigae  à 
bi^n  âûce  ces  fortes  de  repréfentatioas.  Et  diis 
ce  fens-on  ibX\  Moutnr  U  Jeffèin  ,  appreridtc  U 
dejfxin  y  poffiderhiea  le  dejjein, 

U  £e  dit  au/Ti  de  la  iimple  dclinéation  &  des 
contpurs  des  figures  d'un  tableau»  /)»:^i//2  cor- 
rjt?,  exacl.  Le  coloris  de  Cisfiguris  cil  bien  en* 
tendu  ,  'mais  le  deffàn  rf'eli  pas  corrcq.  Un  Pein-. 
tfc  quèytntend  bien  le  dejfcin ,  qui  cx'M'i^,  dans  le  - 
dejfein. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  tableau.  Le  de^elu  de  ce  tableau  efl  btaa^ 
mais' il  efl  rfîal  exécuté. 


'* 

<? 


fans  un  dejjîçhement  qui  fait  craindre  pour  fa 
'ie,  a' 

SSÉCHER.  V.  a.  Rendre  fec.  Le  grand  hdle 
kffkhe  la  terre, 

U  ficnifîe  auflî ,  Mettre  à  fec  ,  rendre  fefç. 
Jejjplcher  lesfoffés  d*une  yUle,  Dcffécker  un  m^àr 


31 


d^m  bâtiment,  faire  faire  le  deffein  d'un  bd£-' 
ment  par  un  liaàile  uérdUtecle.  Son  Archite^  lui 
a  fait  voir  p^fieurs  dejfeins  pour  la  maifon  quil 
Veut  bâtir,  "^  , 

Il  fe  prend  au/îî  pour  le  projet  d'un  ouvrage 

^  _  d'efprit.  Le  deffein  d'unpoëm^ ,  d*un  ilijiours, 

ais.  On  ait  SLuiTi  y  DcJJécher  un  étang  y  foitjM)ur  DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  felle  de  dclîlis  un 
n  pêcher  le  poiflbn,  foit  pour  en  mettre  le^  che^rdL  Ce^^heval  a  trop  chaud  ^  il  ne  faut  pas  /^ 
lîrres  en  labour.      ;  •    difjïller  fitôt,. 

En  parlant  des  chofeç  qui  diffipent  trop  l'hu-   Dessellé  ,  ée^  participe, 
idite  du  poumon  ou  du  cerveau,  on  dit  ,   DESSERRE,  f.   f.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cett< 
rC Elles  defsïchent  le  poumon ,  qu'c//^5  defsh-*  >,     phrafe ,  Être  dur  à  la  defferre  ^  pour  dire^ 
hent  le  cerveau ,  OU  abfolument  defsechent,  de  la  peine  à  donner  oc  l'argent ,  à  payerT  II 

On  dit  figurément ,  que  £'<;/tt<^  i/«  yc/é«c«       eft  du  fty le  familier. 
^rj//«5  J^/iicAr/'^^ri/.  On;4it  auffi  en  termes    DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  eft  ferré. 
e  fpiritualité ,  Dejjîcher  l^  cœtir ,  pour  dire  ,        Cette  ^ceinture  vous  ferre  ,  deffcrrei-da,  Ddffcrrer' 
diminuer  le  goût  de  la  pieté.  \  ^^      :     un  lien  ^  un  ncsud,  ^ 

iSÉCHER  ,  ie  dit  en  termes  d'affinage,  &,  Defferrer  les  dents  â  quelqu  un  y  Ocd  lui  ù'iro 

gnifie ,  Défimir  le  plomb  &  Tétain  d'avec  le>\      ouvjrirpar  force  les  deu.^  mâchoires  ,  lorfquc 

par  con vulfion  ou  autrement ,  il  les  tient  exr- 
trêmement  ferrées  l'une  contre  l'autre. 
,  On  dit  fîgur.  &  famil.  qu^i7ne  perfonne  na 
pas  defferré  Us  dents  de  tout  le  jour ,  qiionna  pu 
lui  fairtÉàfferrer  les  dents  ^  pour  dire  ,v,au 'Elle 
n'a  pas  S\x  un  mot,  qu'on  i\'a  pu  rûî)ligerà 
parler. 

.  On  dit ,  Defferrer  un  coup  depiedy  un  coup  de 
fouet  ^unfoujfiet ,  pour  dire ,  Donner  un  coup 
de  pied ,  un  coup  de  fouet ,  un  foufflet  avoç 
violence.  Il  eft  familier. 
ESSERRi ,  ÉE.  participe. 
ESSERT.  f.  mr  Le  fruit  &  tout  ce  qu*on  a 
accoutumé  de  fervir  à  table  avec  le  fruit.  On 
avoit  apporté  le  dejfert ,  du  deffert ,  un  bon  deffert* 
On  dit  plus  comrtiunémcnt ,  !«;  yrwV, 

Un   ancien  proveite  -dit ,  Entre  Pdqiu  •& 
la  Pcntecoute  ,  le  aeffert  efl  une  croate. 


uivre  qui  a  fervi  à  l'affinaec.  On  defsèche 


iffi  les  pignes  d'argent  en  les  ^ifant  paffisi: 
i  feu,  pour  faire  évaporer  le  mercure  bîi 
on  auroit  pu  les  tremper  ,  afin  de  les  rendre 
lus  pe fautes.  <'.  • 

>SÉCHÉ,  ÉE.  participe.  Desmarais  deffîchés, 
^ne  poitrine  dej/échée.  Un  homme  defféche, 
SSEIN.  f.  m.  Intention  de  faire  quelque  chofe, 
rojet ,  réfolution.  Beau  deffein.  Grand  deffein. 
^iffeirf '^généreux ,  noble  ,  extraordinaire  ,  mé- 
hant ,  pernicieu\x  ,  bigarre ,  &c.  Faire  un  deffein, 
ôrmer  un  deffein,  Avoir  deffein,  faire,  deffein 
'  ^^^y'^g'^f'  Char^gerdt  deffein.  Cacher fon  dejjfein, 
''^xccuter  fon  deffein.  Il  ne  va  pas  là  fans  def 
'in.  Il  Y  va  avec  deffein.  Il  a  du  deffein.  Il  efl 
enu  à.  mauvais  dçffein.  Avoir  de  grands  deffeins, 
enir  à  bout  de  fes  deffeins,  Renvirfer  ,  traverfer  , 
ùner  les  deffeins  de  quelqu'un.  Il  efl  ta  dans  U 


^ân  défaire,  .....  Le  deffein  de  l'Armée  efl  DpSS^RTE.  i,  f,  tes  viandes,  les  mets  qu'on 
'aller  eh  tel  lieu.  Le  deffein  en  efl  pris,  Èvehter  -^  deffiîrvis  ,  qiilon  a  ôtés  de  defTus  la  table. 
'  deffein  des  ennemis.  Les  Ennemis  ont  dejein        La  defferte  de  la  table  du  Rolji^p^irti  au  C^r^ 
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^'  9pHECS  ^ ., 

iiui  font  mdij^nâiA(meot«ltadiéi»tu  f^ 
t^  loHmf  OinSf  (Tune  ChapaHeJk'nef^iliUf  guère 
%\;;^  n^  iu  fervkè  qu«  MiKlià.iiqo  ÊàUy(#  un  r^ 

commis  à  U  pUce  du  TitwhircV^mméunà  la 

DESSERVIR,  V.  9»  6ter^  Ifvi^rles  viindiai .  les 
or  jdau  (U  «kiTus  hi  taUIeu'  JJkfirvêr  4$$  ^kmdti. 
i  i.A^i^  d^nd'U  yktn4^}dif  JtWj)  fit  abfolu* 

^DassERirt  Av  figniftcauflji^  iluireèqiiel<]U\m 
•     rendre  de  mau(vaUoiE<mJ|/#</U/  amt  çê  fuU 
-m  fmpour  mujfMrrit*  ll^fous.a.  dtjfuvï  aîsfrh 

JSksstRviR,  en  p«rfaml  ^  certains  Bénéfices, 

0  fignifie  >  S'acquitter  des  obli^aàohs  ({ui  y  font 
indifpenfablément  attachées.  Déffi/yir  un$  Curt. 

t.  ..Fàirt  dêfirvir  une  ChapklU.  VEvé^ueA  tpmmis 

' ,  mtul  rrùre  pour  deffirvir  une  têlU  Eglifi  en  fah- 
fenceduCurL  v  i 

X>ÊSS£Avt,  lE. participe. 

JJESSICCATIF,  IVE.  adj.  Terme  dé  Médecine* 
•Qui  a  la  vertu  &  la  force  de  deiféchen  Eau 

\  ^  id^fficcaùve.  Un  onguent  defficcanf,  Ceue  herbe  a 

,  unt  yertu  d^ccaùve.  On  appelle  en  Peinture  » 
HuiUs  defficcadves  ^  Certaines  huiles  propres  à 
faire  fécner  les  couleurs. 

DESSiCCÀTION.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Opé- 
ration  <]ui  confifte  à  enlever  à*^^  des  fubilances 
'l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contiennent. 

.DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir.  U  ne  fè  dit  qu'en  par- 
lant des  yeux  &  des  paupières.  //  ètoufiendof'' 
mi  9  qu*U  nepouvoit  deJpUer  Us  yeux  ,  dejfiller 
les  paUpïkres^ 
On  dit  figurément ,  DeffiUer  Us  yeux  à  quel- 

Îm^un ,  poïrr  dire ,  Le  détromper ,  le  défabufer 
lir  quelque  choie ,  lui  faire  yoir  clair  fui:  quel- 
que choie  dont  il  ne  s'appçrcevoit  pas« 

Dessillé, i£. participe.   . 

PESSINATfeUR.  f.  m.  Qui  fait  deffiner.  Bon 
Dejfinatew.  Grand  Dejfinateur^  Mauvais  Dejp- 
moteur.     '  \'    ' 

C'eft  auflî  le  titre  d'une  Charge  &  d'uh 
Emploi  ;  '&  c'eA  dans  cett^  acception  qu'on 
4it  >  Deffînateàj-  du  RgirDeJpnauHr  pouf  les  Ba- 
letSypour  les  fkrdinsM/       . 

DESSINER,  v.  li.  Faire  le^ premier  tidit  d'une 
figure.  Le  Titit^  a  dejpn/  cette  J^gyre,  Un  tel 
Feintxj;  eji  bon  cûlorijiê  ,  mais  il  ne  deJjirupM  cor'' 
xietlement,  \\  \ 

Il  fe  dit  auflilpe  tout  ce  qu*||i|repréfente 
fur  le  ps^er  avec  le  crayon  ou  a^c  la  pli^me. 
Dejpn^  une  figt^f  d'après  nature.  Dtjfirur  un 
payféjgCf  U  deffiner  de  fantaiJU.  Deffiner  d'aàrh 
f  antique.  Deffiner  fine  tête.  Deffiner  une  main. 

DiSSINE ,  ÉE.  participe.  Une  figure  bien  deffinie. 

DESSOLER.V.  a.  Qter  la  foie.  Z>«^ri«MV- 
vali  un  mulet  y  &c.  Ci  cheval  à  pm  un  clou  de 
rue\  il  a  fallu  le  d^oUr.  .  \ 

Dessaler,  fienifie  aufli,  Deflaifonner  ,  chan-^ 
,  go:  l'ordre  c^s  folesl aune  terris  la^irable.  // 
n'c^l  pas  permis  à  un  Fermier  de  d^Jj^r  Us  terres 
de  fa  ferme.*  1|  V" 

DESSOLt;iE.  participé.     !  .        f 

PESSpVDER.  V.  a.  Ôter,  fondre  la  foudurç. 
JDeffouder  Us  branches  d'un  chandelier .  '  ' 

^  fé  joint  le  plus  fouvent  avec  le  pronom 
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^    perionod;  Le  fit  hàuikfi  dkjfiu/^  fat{lêmeàt  au 

D£SSOVP4t>  i£l  participé.  ^'^'  •"^^^'  '^  -' .  --  -kî  \ 
DESSOUS^  ad¥.  de  Ken  r qui  f«rt  à  marquer  la 
fmiation  d'imexhofe  qui  eft  foiis  luit  .autre.  / 
Voye^  furJi^U  ,  ehêtêhet  deffiéê  «^  d^us.^ 
On  U  cherchait  fuf  fè^tinif  Mt  dêJfhUi,4:UepHs 
fit.  Comme  om  t$fri^^ci^^éùfom. .  ^  .-/  -i  i  <^  c  •  ^    i 
1  Hi^  quelquefois  em^ayia3mii«t|iré^^^ 
tiôn  y  ^  fignîtit ,  Sous;  fài  ^erehi  imuiUmtm 

deffiu  &  d^g^  U  lu.  Om  fm  pris  par^ejfous  Us 
bras.  On  a  tiré  cela  de  dejjoms  la  tabU.  \ 

Dessous  ,  eft  quelauefbis  fut^lamif ,  &iiignifi#i 
;    La  partie  de  deilbus  d'une  dnjpCt.  L$\de[foui 
éTune^  uthUé  Foili  le  deffous.  {^  deffious  efl  plus  / 
•    beau  que  le  dejjus.  Diminue^  quelque  chofe  du  dtf 
fous  de  cette  tabU*  ! 

On  appelle  Le  deffous  des  cartes^  La  cartt* 
ou  les  cartes  qui  font  au-deiTous  du  jeu  de  car- 
tes après  qu'on  a  coupé,  //  efl  mal-adroit ,  quand 
il  donne  y  il  montre  le  deffous  des  cartel. 

On  dit  fig.  &  Tàm.roiTy  favoir  U  deffous  des 
cartes ,  pour  dire ,  Voir  dans  une  affaire  des 
chofes  duc  tout  le  monde  ne  voit  pas ,  &  qui 
fervent  à  faire  êhancer  d'opinion  ,  ou  prendre 
des  mefiu'es  plus  jultes»  Nous  agirons  plus  fun^ 
ment  dans  cette  affairedàffi  nous  voyons  U  dcf 
fous  des  cartes. 

On  dit  figurément  >  c^Un  homme  a  eu  U  dif 
fous  y  quon  lui  a  donné  du  deffous  en  quelque 
affaire ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  du  défavantae;e. 
Au-DÈsSous.  Prépofition  de  lieu  &  d'ordre.  Plus 
bas.  CV  village  eJi  au-deffous  de  Paris ,  par  rap- 
port au  cours  de  la  rivière.  Être  affis  au^dej/ous 
de  quelqu'un.  Être  logé  au-deffous  de  quelqu'un 
On  dit  à  la  mer  >  W^Un  vaiffeau  efiau-Jeffous 
du  ventd^un  autre  vaiffèau^  pour  dire ,  que  Cet 
autre  Vaiffeau  a  le  vent  fur  lui. 

On  dit  figurément  ;  qu'f//»  homme  efl  au-dcf 
fous  d*un  autre  en  mérite  l  en  dignité  >  en  qualité  y 
f    en  richeffis,&c.  pour  dire,  qu'il  lui  efl  infé- 
rieur en  touti^s  ces  chofâs. 

On  dit  figurément ,  Tenir  une  chofe  au-deffous 
de  foi  p  pour  dire ,  Ne  la  croire  pas  digne  de 
foi.  //  ne  veut  point  de  cet  emploi  >  il  le  tient  aU'- 
deffotis  de  lui. 
Au-DESSOLis ,  fignifie,  Moindre,  félon  im  car* 
tain  ordre,  foit  de- nombre  ,  foit  de  durée* 
Les  Romains  cnrôUrent  tous  Us  hommes  ati-def-y 
fous  de  cinquante  ans.  Tous  Us  nombres  au*deffous 
\  de  diX'.  Il  eji  au'^ffous  de  trente  ans.  Jus  plus 
anciens  titres  qu  il  produit  font  au-deffous  du  qua- 
torzième fihU.  Tout  ce  qui  efl  au-diffôus  de  milU 
livres.    .'^:     \  «        \      '     \ 

Ai(jDESSOtJsi  s'emploie  auffi  adverbialement  ic 
ans  régime  ;  &  dans  cette  acception  il  ne  (q 
!^it  guère  que  darts  les  phr^fes  fuivantés.  Tous 
locatairesjyr^qui  étount  logés  au-deffus  de  lui^ 
ati^deffous.  fsérode  fit  tuer  tous  Us  enfans  de  l'âge 
de  deux  ans  &  au-deffous.  ' 

DESSUS.  adv./Sur.  Ce  qui  eft  fous  la  tabU,  met- 
Ui4e  deffus.  Cela  efi  deffus.  Il  nefi  ni  dcffus  ni 
deffous.  .7 

Il  "efl  auffi  employé  comme  prépofition. 

Otei  cela  de  deffus  U  buffet.  Il  n  efl  ni  deffuf  nt 

'■    deffous  U  table.  Il  avoit  deux  pieds  d'eau  par-Jcf 

fuslatéte.  ^         Vs 

Dessus  ,  efl  aujffi  fubflantif  ;  &  alors  il  fignîfie , 

Le  lieu  fupérieur.  Les  corps  les  plus' légers prew 

nem  U  deffus^  Dans  ce  corps  de  logis  ^  un  til 
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occupe  U  deffus ,  &  m< 
main*  Le  deffus  de  la 
Le  deffus  d'un  livre.  1 
Dessus  ,  fe  dit  figuré 
tage"  remporté.  Mous 
combat. 

On  appelle  Le  de 
dreffe  d'une  lettre  o 
Mette{  U  deffus  de  ce 
ire  le  deffus  a  cette  dé} 
En  termes  de  Mari 
fus  du  vent ,  être  au 

Î)lacer  ou  demeurer 
buffle  ,  &  le  vaifl 
prend  ,  ou  l'on  cohfe 
FigurcSnent ,  en  pa 
aftaircs  de  quelqu'un 
fus  du  vent  ^  pour  d 
en  (\  bon  état  ^  qu'il 
Dessus  /fignîfie  en  tei 
tic  oui  eft  la  plus  h 
.à  la  DafTc.  Li  baffe  de 
'     /<  nen  aime  pas  U  de^ 
deffus.  On  dit  d'Une 
'  deflus ,  que  Cefi  un  t 
bon  deffus^.  Et  on  appc 
\      de  violon  ,  La  viole  i 
joue  le  deffus,  On-h 
qui  en  joue. 
Par-dessus.  Prépofit 
delà  ,  outre.  Il  porte 
fon  juft(,-aù^corps,  Pai 
\  ai  donné  dix  pifteilespi 
\  if  ejl  riche ,  il  efi  jeui 

fage: 

'      En  parlant  d'Un  g 
Ion  dit  figurément  t 
en  a  p^r-deffliis  les  y  eu 
On  dit  auffi  provc 
d'Une  chofe  qu'on 
Çefi  t avoir  achetée  , 
mùfons.  Et  en  voula 
point  proprement  d< 
ment  &  figurément 
deffus  les  moulins  , 


d^ini. 


•i: 


On  dit  prov^rbia 

Far^deffus  V épaule  ^ 

-   //  fa  payé  parade ffiis 

U  efl  auffi  adverl 

demandoit ,  &  quelqi 

. .  On  appelle  Far^i 

ment  encore  plus  p 

"  que  le  deffus  de  viol 

Au-dessus.  >Prépofiti< 

lieu ,  qu'un  autre  co 

Au^dejfus  de  la  mont 

Il  fignifie  auffi  Pai 

•  fes  forces  ,  afhdeffus 

:  au^effus  de  la  natur 

i        On  dit ,  qu*(7/i  h< 

faires ,  pour  dire , 

blie,&  qu'il  à  plus 

On  dit ,  Q^xxUn  Ai 

'  fTi,  poiirdire  ,  qu] 

qui  égalent  fon  m< 

touche  des  loiiange^ 

Ôhdit  encore  , 
la  çdlomnU ,  au-dej^ 
\  Là  calomnie  ,  que  1] 

\^     Tome  I, 
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DE   S 

occupt  U  dcjfus ,  &  moi  U  difTous,  Le  diffus  di  la 
rnatn.  le  diffus  de  U  tête,  U  deffus  /une  $ahie. 
U  deffus  d'un  livre.  Le  diffus  d^ un  pain, 
Essus ,  fe  dit  figurément  De  quelaue  avan- 
tage remporté.  Nous  avons  eu  le  degks  dans  ce 

combat,  ' 

On  appelle  Lt  deffus ,  La  fufcrlptlon  ,  l'a- 
dreffe  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  de  lettres. 
Mttte^  U  deffus  de  cette  lettre*  Il  ouhliou  de  ma- 


DES 


On  dit  au/n  d'Un  homme  qui  ne  fe  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire ,  qui  ne  ie 
foucie  point  des  bieniéances  du  monde ,  qif // 
i*W?  mis  au^effus  de  tout  ce  fuon  peut  dire  de 
lui  ,  qu'i/  s*efl  mis  au-deffiis  des  hienfiances  » 

^    i\Wils  efi  mis  au*deffus  de  tout,  .;  / 

Il  eft  quelquefois  adverbe.  //  occupe  le  pre-» 
mitr  étage ,  &jes  domejliques  logent  au-deffus, 

-LÀ -DESSUS,  pour  dire  ,  Sur  cela  ,  à  ces  mots, 
dans  le  moment ,  &c.  Là-deff'usil  nous  quitta. 


tre  le  deffus  a  cette  dépêche. 

En  termes  de  Mar'inç^  Gagner  ^prendre  le  def'  DESTIN,  f.  m.  Fatalité.  Les. ^hiloibphes  Païens 

fus  du  vent  f  être  au-deffus  du  vent'.  Oeil  le  appeloient  ainfi  un  enchaînement  nécèiTaire  de 

placer  ou  demeurer  entre  Je  lieu  d'où  le  vent  C4ufes  iubordonnéés  les  imes  aux  autres  ,  qui 


loufflc  ,  6c  le  vaiffcau  fur  lequel ,  pu  Ton 
prend  ,  ou  l'on  cohferve  cet  avantage. 

FigurtSnent ,  en  parlant  Dç  la  fortune  &  des 
affaires  de  quelqu'un,  on  dit ,  qu'//j//  au-Jef- 
fus  du  vent,  pour  dire,  que  Ses  affaires  font 
en  fi  bon  état  ^  qu'il  n'a  plus  rien  à  craindre. 
Essus  /fignific  en  termes  de  Mufique,  La  par- 
tie qui  eft  la  plus  haute ,  &  qui  eft  oppofcp 
à  la  Dafle.  Li  baffe  de  cet  air  me  plaît  fort ,  mais 
je  n'en  aime  pas  le  deffus.  Premier  deffus.  Second 
dtffus.  On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  le 
deflus ,  que  Cefl  un  deffus  ,  un  beau  deffus  ,  un 
bon  deffus^  Et  on  appelle  Deffjis  de  viole ,  deffus 
de  violon  ,  La  viole  ou  le  violon  fur  quoi  on 
joue  le  deffus,  On4e  dit  aufli  delà  peribnne. 
qui  en  joue. 

AR-DESSus.  Prépofition.  Sur,  au-dcli\,  p^r- 
delà  ,  outre.  Il  porte  un  gros  manteau  par- Je ffus 
fon  /uffe-^ù-corps.  Par-deffus  les  murailles.  Je  lui 
ai  donné  dix  piffalespar-deffus  ce  que  je  lui  devois. 
If  eji  riche: ,  //  eft  jeune  ,  &  par-deffus  cela^  il  eji 
fage. 

En  parlant  d'Un  grand  embarras  d'aâfaires^ 
on  dit  figurément  &  familièrement,  ç\\\On' 
M  a  p^r-deffiis  les  yeux ,  par-deffus  la  tête. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  lîfiuroment 
id'Une  chofe  qu'on  a  achetée  trôjy  clicr  ,  que 
Çeji  tavo'ir  achetée  ,  ravoir  payée  par-deffus  les 
maifons.  Et  en  voulant  finir  un  conte  qui  n'a 


produifoît  intailUblement  fon  effet.  Deftin  irré^ 
vocable,  DeRin  inimuakle.  Et  les  Ppctés  enlen- 
doiej||par-la  une  puiffance  A  laquelle  les  Dieux  < 
mômes  étoient  foumis.  L'ordre Judejlin,  LWréi   v 
du  de/lin,         '  ;^         •    .    4  ,  • 

Les  Poètes difent  indifféremment, /)<y?//i  & 
Defiins,  Le  deftin  ennemi ,  Us  ifeftiné  favorkàl^m 
DJESTI N ,  fe  prenoit'  aufli  6c  fe  prend  encore  pré- 
fentément  pour  le  fort  particulier  de  chaque 
performe,  ou  de  chaque  chofe  ,  &()i)iirce  qui 
arrive  ordinairement  de  bien  ou  de  mal  à  cha- 
cun. On  ne  peut  fuir  fon  dejiin,  Ceft  U  diflin  des' 
grands  hommes,  Ceft  le  dijfin  des  grands  États, 
DESTINATION,  f.  £  U  difpbfition  que  Ton  tait    . 
"î de  quelque  chofe  dans  fon  efprït.  Z.<i  JcJUna- 
tion  des  deniers.  Suivant  lu  diftinatior.   qui  gn 
.  \^yoitétéfd'iU,  ^yv  .  ^    ^% 

•    Il  s'emploieauffi  dans  le  fens  a«^lh  On  m > 
doit  pas  changer  la  dcftihation  des  Fondateurs, 
DESTINÉE,  il  f.  Deftin.  Il,  eft  plus  en  ulage  en 
profe  que  iJeftin  /  6c  k  plupart  du  temps  11  ic 
^^    prend  au  fmgulier  pourTeffet  du  Deftin.  fatale 
,  deftinée.  Le  cours  des  defti'nées.  Heure ufc  &  rg,aL- 
heureufc  deftinie.  Remplir  fis  dcfUriécs, 

'  On  dit  communément  ,    L\\\Ilfaut  fuivreft 
deftinée^  quonne  peut  fuir  ^  quonnipeUtvain-' 
'  crc  fa  deftinée,   \>  ■     , 

On  dit ,  Fini\  fa  deftinée  ,  pour  dire  ,  Fl^nir 
fa  vie. 


point  proprement  de  fin ,  on  dit  firoverbiale-    DESTINER,  v.  n.  Projx^ter ,  fe  propofer  de  faire 
nient  &  figurément  j|//^yWtii  mon  bonnet  par-        quelque  chôfe.  J\ai  deftiné  dejaire  cela, 
deffus  les  moulins  ,  ir  je  ne  Jais  pîîis  ce  quil   Destiner,  eft  aulli  aftif,  &fignifie,  Pifpofer 
diyint,  ,^  .  de  quelque  chofe  dans  fon  efprit. // rf  i/^y/i/z*;  i:^/ 

On  dit  prov/0rbialement  6c  gopulairement  >  argent  pour  acheter  ^ne  maifon.  Il  a  dêftiné  c^t  at* 
Par-deffus  V épaule ,  powr  dire  ,  Point  du  tout.  :gerit  aux  pauvres  ,  bu  pour  les  pauvres,  Dijliner 
U  fa  payé  par-deffus  C épaule,  fis  enfans  à  T Eglift\ 

11  eft  aiiifi  adverbe.  On  lui  a  donné  u  qu'il  Destiné,  ÉE.  participe. 
demandolt ,  &  quelque  chofe  encore  par-deffus.  On  dit  ,  cru^f/zi  nomàie  était  deftiné  à 

On  appelle  Par-dejfus  de  viole ,  Un  inilru-        chbfi  ,  pour  dire ,  qiie  Son  deftin  Vy  portoit. 
ment  encore  plus  petit ,  6c  monté  plus  h^ut        Cet  homme  étoit  deftiné  a  mourir  de  mon  vid/inte, 
"  que  le  deffus  de  viole.    _  /*         DESTITUABLE.  adj.\  de  t.  g.  Qui  peut  être 


N. 


une 


lu-DESSUS.  >Prépoiîtion.  Plys  haut  qu'un  autre 
lieu ,  qu'un  autre  corps.  Au-deffus  des  deux, 
jiuSdeffus  de  la  montagne,  Aurdeffiis  des  nues. 
Il  fignifie  auflli  Par-d«Jà.  Cela  eft  au-deffus  de 

-  fes  forus  y  au-deffus  de  fon  génie.  Ce  prodige  eft 

:  au-deffus  de  la  nature^ 


AeAitxié,   Officier  deftituable.  Officier  noh   defti^ 
tuahle  à  volonté,  \ 

DESTITUER,  v.  a.  Déj^ofer ,  ôter ,  priver  quel- 
qu'un  de  la  charge  ,  de  l'emploi  ,  de  la  fonc-. 
tion  qu'il  cxerçoit.  Deftïtuerun  Officier^  On  ra\    . 
defiituédefon  emploi ,  de  fa  commiffion.  '  W 

On  (ï\t  y  q\\*l^n  homnie  eft  au-deffiis  de  fis  af    DESTITUÉ ,  ÉE.  participe.  ;      '  \ 

fairês ,  pour  dire,  crue  Sa  iprtim«  eft  bien  cta-  On  dit ,  c\\\^U/i  homme  eft  deftitué  ^  tout  fe^ 

blie  ^  Sf.  qu'il  à  plus  de  bien  qu'il  n'en  dépenfe.  cours ,  pour  dire ,  qu'il  manqua  de  tout  feçoiirs.'  ^ 

" ---    .  -         .  ^      .     .  Deflitué  de  bon  fens ,  ele  rtùfon  ^fyCi^ 

DESTITUTION,  i:  f:   Dépofitipnv  privatif 
d*une  charge ,  d'un  emploi  ,d*unecommiffioiv  j^ 


On  dit ,  qu't^/i  homme  eft  au^^deffus  des  louan- 
ges \  poiit  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  louanges 
qui  égalent  fon  mérite  ,  ou  qu'il  n'elt  point 

touché  des  loiianges.               \  j               •  Depuis  fa  deftitution  ^  il  n^  ii* eft  mêlé:  de  rien<^   . 

Ôhdit  encore  ,  c\\\'UnhomjfieeftauHleffus  de  DESTRIER,  f.  m.  Viéwx  ,mot  qui.  fi^            ua 

la  calomnie ,  au-deffus  de  l]envie^  pour  dire  ,  que  cheval  de  main ,  dé  ItâtiaiUe^  H  àpit-ôppofé  à  . 

ie  ,  que  l'ènvie^ne  UAi  peuvent  nuire.  Palefroi;  ^  qui  étoit  dft  chéyal  de  ceréiptipniç** 
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DESTRUCTEUR,  f.  m.  Celui  j^ui  d^trttJ».  Ut 
,  Grtcs  furent  Us  MruBtws  J*  Troit,  . 

*   Il  1«  dit  auflî  De  ceux  qui  rompent ,  qui  bri- 
fent&  qui  font  du  ravage  dans  une  maifon  , 

-  dans  un  village ,  dans  une  ville  «  êcc.  Lts.fol 


D  E  T 


^ùc  4c  celles  qui  fervent  à  les  attacher.  Um 

jarreiière  qui  fi  détaché.  Votre  manteau  fi  déta- 
che, Um  pignon  qui  commence  à  Ce  détacher  des 
deux  murs.  Un  ruban  qui  s*efi  détaché.  Un  clou 
qui  vaj^étachêr. 


dats  &  Us  valets  d^armiefint  de  gratis  defiruc-   DÉTACHER ,  fe  dit  en  parlant  Des  affaires  C|u*on 
tcurs,  ^  fépare  de  Celles  avec  lefauelles  elles  (ont  )oin-« 

tes ,  &  font  en  quelque  iorte  un  même  corps. 
Détacher  une  firme  du  nouveau  bail  d*une  tare^ 
Ce  Traitant  a  détaché  une  tille  affaire  de  fin  traitée 
Il  fe  dit  en  parlant  Des  troupes  que  Ton  tire 
du  corps  d'une  armée ,  des  folaats  que  Ton  tire 
d'un  régiment  >  d'une  compagnie  >  &c.  pour 
^uelaue  deflein .  On  détacha  mille  chevaux  pour 
invejtir  la  Place,  On  détacha  tant  d* hommes  par 
régiment  »  par  compagnie.  If  jucher  dêà  Coureurs^ 
Deux  Cavaliers  fi  détachèrent  pour  fiùre  le  coup, 
de  pifiolet. 

On  dit  ,  qu'^/i  Prevât  a  détaché  des  Archers  ' 
après*  des  voleurs ,  pour  dire  ,  qu'il  a  envoyé 
des  Archers  après  eux  pour  les  prendre. 
DÉTACHER  y  fe  dit  figurément  en  parlant  Des 
engagemens,  des  occupations,  despaifiohs , 
de$  affeâions  qu'on  quitte  après  y  avoir  iti 
long-temps  attaché.  On  néfiiurait  U  détacher  de 
cette  opinion.  Détacher  (on  efprii  d^une  penfit. 
Paps  cette  acception  y  il  s'emploie  aufli  avec  le 
^onom  perfonnel.  lls\fi  détaché  de  la  paffion 
'  quilavqit.  Il  s'efi  détaché  peu  à  peu  de  cette fim-  • 
me.  Se  détacher  dujiu.  On  dit ,  Se  détacher  du 
monde ,  pour  dire ,  Se  dégager  des  choTes  du 
monde. 
D'étacher  ,  en  termes  de  Peinture ,  C'eft  don- 


II  fe  dit  aulfi  figurément.  C^t  homme  a  M  le 
dejlrucltur  de  fa  maifin  par  fis  folles  dépenfis.  Ce 
Prince  a  été  le  defiru&eur  de  l  Héréjîe, 

PESTRUCTIF  ,.IVJE.  adj.  Qui  détruit ,  gui  caufe 
la  deftnidion.  Principe  d^ruHif,  Caufe  defiruc- 
tive.  '        L' 

DESTRUCTION,  f.  f.  Rume  totale.  La  defiruc- 
tion  du  Temple  dt  Salomon, 

Il  fe  dit  figurém^nt  de  pUifieurs  chofes,  la 
deftruBion  d*une  famille,  LadeftruSlion  d*un  État. 
Cela  a  caufi  la  dtfiruciion  de  cette  Prâvince,  La 
mauvaife  conduite  des  phes  di  famille  caufi  la 
defiruftion  des  maifans.  Travaillera  la  defiru3ion 
de  tHéréfie  ,  des  Héréjies,  CVs  maximes  tendent 
a  la  deftruHion  de  la  bonne  moral^, 

DÉSUÉTUDE,  f  f.  Il  fe  dit  des  Loix  ,  Réde- 
mens ,  &c.  qui  font  en  quelque  manière  anéan- 
tis par  le  rion-ufage.  Cette  Loiefi  tombée  en  dé- 
fiiétude,  ^  **  ' 

DÉSUNION,  f  fr  MéfintelUgcnce  ,  divifion.  La 
diverfité  d'intérêts- caufi  la  défimum,  Cefice  qui  a 
mis  la  défimion  dans  la  famUle. 

U  fignifie  aufli  Démertibrement ,  disjonôion. 
La  défanion  de  ces  deux  Prél^èndêS ,  de"  ces  deux 
Cures  ,  de  ces  Charges  \  diê  ces  Fi<^s.  Senunct  , 
jirrét  de  défanion,  ÊulUs  de  défamon. 

DÉSUNIR.  V.  a.  Disjoindre ,  fgparer ce  gui  étoi| 
uni.  Défanir  un  Fief  d^ une  Terre,  Déjunir  un 


^ 


ner  de  la  ^ndeur  jeiux  pbjets  d'im  tableau ,  8c 
en  faire  appèrcevoir  les  contours. 

Prieuré  d*une  Cure,  On  avoit  uni  ces  deux  Char^   DÉTACHÉ ,  ÉE.  participe.  ^      l 

ges,  on  veut  les  défanir,     ^,  On  appelle  en  termes  de  Fortifications ,  Pi^- 

Il  fignifie  fieurement ,  Rompre  la  bonne  in-       <"«  détachées  ^  Celles  qui  rie  tiennent  point  au 

telligence  ,  Tunion  qui  eft  entre  des  pè^tônnes.       corps  de  la  Place. 

C*cfl  r intérêt  qui  unit  &  défanit  les  Princes,  Tra-  DÉTAIL,  f  m.  Terme  de  Commerce  ,  en  par- 


vaiîlèr  à  défanir  les  fdHieux  ,   &  à  rompre  leur 
ligue.  S*  ils  fi  défanifjent  y  ils  font  perduSÊ^ 

DÉsvNi,aE,  participe. 

D   ET 


.'/       * 


lant  de  Marchandifes.  On  ne  «'en  fert  guère 

3u'en\:ette  feçon  de  parler  adverbiale.  En 
étail,  Fendre  en  détail  f  débiter  en  détail  ^pùwr 
dire ,  Vendre ,  débiter  pâjjf  le  menu  >  au  poids , 
à  l'aune  ,  à  la  petite  méîure.  Il  eft  oppofé  à 
Vendre  en  gros.  Marchand  en  gros  &  en  détail* 


DÉTACHEMENT,  f.  m.  D|^gagen>ent  d'une  Détail,  en  parlant  d'^ffaii^s,&  dans  le  récit 
♦    paffion  ,  d'une  ôpinièir^  d'un  ientimentv^  dé       qu'on  fait  deguelquc^ichofe  j  fignifie ,  Tom  ce 


tout  ce  qui  peut  trop ç  «attacher  l'efprit  &  le 
cœur.  Être- dans  iin  entierjétachement  de  iùute 
farte  d^iritérêt.  Être  dans  un  parfait  détacher/ùnt 
des  chofis  du  monde,  ^  \ 

Détachement,  en  t^flnes  de  Guerre ,  fe  ^it 
De  l'aÔion  par  laqudje  on  détache  des  gçny 
de  guerre  que  l'onwe  d'un  plus  grand  corps 
pour  quelque  deffein.  Faire  un  détachement  de 
taht^* hommes*  U  fignifie  encore ,  Les  hommes 
détachés  d'un  phis  grand  corps. '  //  commandait  ' 
ce  détachefnenti  JÊtred* un  détachement, 

DÉTACHER.  V.  a.  Sépar^  de  quelque  chofe  ce 
qui  étoit  attaché ,  foit  en  déliant ,  ioit  de  t]uel- 
que  autre  manière.  Détacher  un  forçat.  Détacher 
un  chien.  Détacher  ut^e  tapifferie.  Détacher  ttn  ta^ 
bleau.  Détacher  un  frtiit  dlun  arbre, 

U  fe  dit  aufili  Des  chofes  gui  fervent  à  atta* 
,  cher.  Détacher  une  épingitt  DeêocAer  une  agraffe. 
Détacher  un  ruban. 


3u'il  y  a  de  circonftànces  &  de  particulaiH^s 
ans  l'affaire  dont  il  ei^  queftion»  //  noui  a  fait  . 
tm  long  détail ,  un  grand  détail ,  un  détail  bien 
exact  de  cette  affaire  ^  dufiége  dé  cetu  Ville,  Il 
nous  a  raconté  cette  hifioire  fort  en  détail: Il  a  don-* 
né  au  public  une  relation  de  cette  bataille  y  avec  un 
détail  exact  de  toutes  chofis.  Il  no¥A  a  fait  un  ^ong,  ■ 
&  ennuyeux  détail  d^,  <,,Je  vous  raconterai  V  af 
faut  en  gros  j  fans  entte^  dans  U  détail  ffofls 
dffienJredans  U  détail.  Entrer  d^ns  des  djttaiA 
ennuyeux.  Tous  ces  détails4à  lU  fervent  dâ  rien* 
Rien  ne  plaît  tant  dans  les  relations  ^qut  les  ié" 
tails ,  quand  ils  fini  faits  avec  choix. 

On  dit,  qu'foi  hotnme  entend  h  détait  j  f^'i/ 
eâ  homme  de  d^aif  ,  pour  dire  >  qu'il  né  l|ui 
échappe  rien  des  circohAatKes>'de$  paiticula- 
rités  d'ime  affaire ,  qu'il  étend  ia  cgiuSjpiffance 
jufiju'aux  moindres  chofes  qui  regar^lenl  l^s 
affaires  dont  il  fe  mêleé  v.    :  ,jf.i .      d       v. 


Pétàcher  .  prend  quelquefois  le  pronom  per-  DÉTAILLER,  v.  a.  Coupa:  'ta  piîces^.  Détaille^ 
fonnel ,  6c  devient  réciproque  ;  &  dans  cette       un  boeuf;  un  mouton  Àla  htu^iK      ♦      '\ 

exception  il  fe  dit  tan^  des  diofcs  ntuçhé^  |,   . .  .  Jl>  dit  {ujncipalcmeiu  Df  ç^miftc^^fej 
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:  t}u*on  fM$^pf 

diftribue  par  le  m< 
,  xkandifueM^inu^^ 
■  téiUer,  •^uî;,.i4^'i^g^. 
■\^  OndkiumV-Z^' 
i\  La  hicohter  I  la  <i 
«.  C€iiiflanceAi  V.: 
.DÉTAILLÉ»  ÉB. part 
DÉTAILLEUR.  £  i 
.  Marchand  qui  yéfu 

Marchand  uroffier 
DÉTALER.  V.  a,  Ôtt 

gu'on  ivoit  étalée^ 

leurs  marchamdifis  i 

•  foi^^  ^ 

Ilfemetauffiabi 
^O  Marchands  ont  a 
jait  détaler. 

Il  fignifie  figuréfi 

retirer  de  qi^quc 

malgré  foi.  Quand 

fie  m* attendit  pas  ,  i 

bien  détaUré  Cotikmi 

neutre^ 

Détalé  ,  ÉE.^rticii 

DÉTALINGUER.  v. 

Je  câble  d'une  ancn 

DÉTEINDRE,  v.  a. 

quelque  chofe.  Le  v 

joleil  déteint  toutes  U 

U  eft  auffi  récipn 

feint  4ifément,  Ces  dr 

DÉTEIlik,  EINTE,  pa 

DÉTELER.  y.a.Jed 
rai.  Détacher  des  cl 
Il  fe  dit  de  toutes  le^ 

•  eher  qui  dételle  fes  chi 
teltejes  botufi. 

On  le  dit  auffi  a 
pas  encore  dételé. 
Dételé  ^  ée.  particip 
DÉTENDRE.  V.  a.  F 
Détendre  une  corde, 
reffort. 

On  dit  encore ,  L 
dire  ,  L'ôter  du  lie 
dans  un  fens  à  peu  p 
dàendm  une  tente, 
une  fhafSre,  déten 
dire^  Détendre  les 
Tiutres  meubles  d'un 

I>ÉTENDRE,feditau 

lant  des  tapifferies 
tend ,  comme  ,  On 
fon.  On  détend  dans 
Sacrement  ejl  pajjé, 
&des  pavillonis  qu 
mée  décampe.  On  < 
U  camp,   , 

On  dit  fifi;urémen 

dire,  Se  relâcher  l'e 

jqui  demandoient  trc 

Détendu,  VE.  partie 

DÉTENIR.  V.  a.  Ret 

ce  qui  n'eft  pas  à  i 

Ceux  qui  détUnnent 

Détenir  quelquun  en 

pe  qu'en  ces  fortes 

Détenu  ,  UE.particij 

'  ou  arrûté  en  priion 

Tome  !. 
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D  JE-  ST 


ditfnbue  par  le  menu.  //  n  4/ni  vêfuk^fis  mar^      diêmÊféàê  iiu 
tàandifis  in  grosh  M  ë  M  toatnùm  tU  Us  di^  DÉTENTE^  £  £ 


^i^^j^ 


'«tV 


V.  La  hiccMef  f  la  débiter  avec  t4)uies  fes  citJ^ 
«^ , conilanceAi  -^v;-. ,;. v^'>  '.  '      ,;:..v\4..-«à?/.i'Vm, 
DÉTAiLLé/it.  participé* 
DÊTAILLEUR.  £  tHv  Terme  (}e  CoAmércè. 
.  Marchand  mii  vend  en  détail.  D;eil  oppofé  à 

Marchand  Croiller. 
PÈTAL^It  y.  a,  Ôter ,  reflerrer  ta  tAràrcharïdlfe 

au*on  àvoit  étalée.  Certains  Mat%kàndt  étaUnt 
;  /#«r#  marchamijfts  U  matin  ,  4^  Us  MtaUnt  U 
•  foi/.  .    / 

^  11  fe  nfiet  auiÊ  abToKunent.  JU  foiré  ifi  finie  > 
)//|  Marchands  ont  di^.  L^  Commijfaire  Us  a 
fakditalerk         .         '    . 
figuréiti 


m 

Pitite  i^e  ^  iRv  ou  dPecier 
qui  fert  au  reflbrt  «des  armes  à  leu  poor  tirer  I 
pour  âiire  partir  kwup.  lèfiJioUêiétemS^ 
O€to^d^rfmsiiadlf9ntêyv0uUjM${é'$ri^ 
V>  U  fe  dit  auffi  De  faékion  qtie  fiiit  cetiefort» 
de  rcflTort  quand  il  vient  à  it  détendre*  Jlefi 
éxraiadre  quê  ce  re  fort  m  jk  rompe  -à  ié  Jlhmtê* 
t^nfitfilfui  eft  dy,  qui  efifirêi  U  diêente. 
DÉTENTEVR,  TRIŒf.  Terme  de  PraArtk 
Celui .  ceUc  qui  tien^ ,  qui  poisède  un  hm^ 
If  Sf*^  W"^  ies  lenteurs  de  cahkiuitÊ^ 
U.  Eue  à  été  àond^tmnée  comme  déimtria  thé 
iiens  (k  la  Jkcceffiorti  |V^ 

On  appeUe  Tiers  tUtentet^,  Celm  qid  èft 
'àftuellemcnt  en  poreifion  d'un  bien  qui  avoit 
été  hyfjothéqué  à  un  autre  par  cehû  qui  la 
ùoiTédoit  auparavant.  > 


neutrew  ^^*^ /^  I^^ne  en  ^rijhn.tadétemùo^ 

DàîTS:  iE^^rticipe.             r  J:;:"^ 

DÉTAUNGUER.v.n.Teïme  de  Marine.  Ôtcr  ^^^TERGER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Net- 

Je  câble  d'une  ancre-  ^^X^^  >  emporter  ce  qui  étoit  adhérent;  Ùi^ 

DÉTEINDRE,  v,  a.  Faire  perdre  la  couleur  à  r^i''^"'  *?'  &'''  ^^^''S^  ^''  inéefiins. 

quelque  chofe.  Le  vinaigre  diteint  Us  étoffes.  Lé  V^l^^l^tlJt^lJ^^^TC    ; 

•  foUil  diteint  toutes  Us  couleurs.        ,  „  DETÉRIGRATlQN.  f,  f.  L^aôîôn  par  laquelle 

U  eft  aufli  réciproque.  Une  couUur  quifc  di^  ^"  r  ^ ^t"?^^  S"^'ï*?  ^"^^^  »  ^  ^^^^^  ^«  ^^ 

-    Uintàifiment.  Ces  driips4à  nefe  détcigntnt point,  ^]^^^^,  détéhoree.  Toui  Locataire  efi  rtfponfabU 

DÉTEIîfk  EINTE.  participe.         -*  des  détériorations  faues  durant  fin  halL  U  y  a 

DÉTELER.  V.  a. 7^  déulU,  Tai  déulé.  Je  déulU^  /^^  ^«i/«  détériorations  dans  cette  terre  ,  touà 

rai.  Détacher  des  cheyaux  qé  étoient  attelés.  ^  '^  '^''^^  ^'  ^'"^^  détérioration. 

Il  fe  dit  de  tputç^les  bêtes qii^n attelle.  UnCo^  DÉTÉRIORER.  V.  a.  Dégrader  ^  gâter , 


>  dwr  qui  dàelUfes  chevaux»  Un  Lahoureur  qui  dé* 
tcltejes  haufi.  . 

On  le  dit  auffi  abfolument.  DéieUf.  U  n*â 

pas  encore  déteU,  - 

Dételé  y  iE.  participe. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  étoit  tendu. 

Détendre  une  corde,  ^étendre  un  arc.  Détendre  un 

rejfort. 

On  dit  encore ,  Détendre  une  tapijfhie  ,  pour 
dire  ,  L*ôter  du  lieu  où  elle  étoit  tendue.  Et 
dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  Détendre  un  lit , 
détendra  une  tente.  Et  on  dit  auffi.  Détendre 
une  fhaf0re ,  détendre  un  appartement  ^  pour 
^e  ^  Détendre  les  tapifferies  ,  le  lit ,  &  léi 
Tiutres  meubles  d'une  chambre  i  &G 
E)iT£NDR£ ,  fe  dit  auffi  abfoluntem  |  fpitnen  par- 
lant des  tapifferies  &  des  chambres  qu'on  dé- 
tend ,  comme  »  On  a  détendu  dans  toute  la  mai* 
fin.  On  détend  dans  toutes  les  rues  quand  U  Saint 
Sacrement  eji  pajjé.  Soit  en  pariant  des  tentes 
&  des  pavillonis  qu'on  détend-  quand  une  ar- 
mée  décampe.  On  avoit  déjà  détendu  dans  toui 
U  camp. 


,    .  „         ,    ,  tondre 

ire.  Détériorer  un  hérit^  ,  jtnê  une ,  une  mai^ 
fin.  Détériorer  fa  concUtion,  On  a  iaiffe  detério^ 
rer  o^s  marchandifes.  U  ne  fe  dit  guère^  qu^ea 
termes  c^e  Palais  ;  ou  en  parlant  d'affaires.  ; 

DÉTiRioiîi ,  iE.  participe. 

DÉXERMINATIF ,  IVE.  adj,  Terme  de  Gtam- 
maire*  Il  fe  dit  de  tout  ce  qui  détermine  la 
hgnificatipn  d'iw  mot,  Daps  cette  phrafe  ,  Là 
iurtiilre  du  Soleil ,  Soleil  eft  le  mot  dittrmimt^ 
de  lumièrç. 

DÉTERMINATION,  f.  f.  La  réfolution  qu*oa 

5  rend  après  avoir  balancé  entre  deu^  partis. 
l  nefi  queflion  que  d^ une  prompte  détermina'^ 
tion.  OnHtù  demande  une  prompte  détermination* 
DixERMiNATiON  ,  en  termiùHS  de  Philofpphie, 
cftl'aôionpar  laquelle  lune^chofe  également 
Capable  de  plufieiurs  qualités  ^-  eft  déterminée 
^  en  recevoir  l'une  plutôt  qijf  J^autre.  La  di^ 
termination  de  la  matière  ofi  mintvement,  nepeità 
venir  quê  de  Dieu. 

On  appelle  auffi  plus  particulièrement  >  Dé^ 
termination  du  mouvement ,  Ce  qui  détermmef 
un  corps  qui  eft  en  mouvement  à  aller  d'uni 


Onditfifi;urément,i>^/^«^r#^/J/i^ri/,poii£ /côt^  que  d'Un  autre^  La  détermmaàotê 

.  dire,  Se  relâcher  l'efpritàpi^è^ des occupatioi^^*'^  mouvement  peut  changtr  ,  quoique  la  forçê 

qui  demandoient  trop  d'attention.  du  mouvement  demeure  la  même.         \ 

Détendu/  i;e.  participe*        y 
DÉTENIR.  V.  a.  Retenir  injuftement ,  retenir 

ce  qui  n'eft  pas  à  foi.  Détenir  UMÉi  (Tautmi. 

Ctux^  qui  détunacnt  Us  effets^une  fucceJKon. 

Détenir  quelquun  en  prifin.Jl  n'a  guère  aufa- 


fje  qu'en  Ces  fortes  dç  phrafes.    ^ 
Détenu  ,  ue.  participe.  Il  fe  dit  d'Un  homme 
'  ou  arrêté  en  prilbh ,  ou  malade  au  lit.  Il  efi 
Tome  I.        «  i 


DÉTERMINÉMENT.  adv.  Réfolument  ^  abfo. 
liimcntf  II  fayouiu  déterminément.. a 

U  ûgnifîe  quelquefois ,  Exprefféh^nt ,  pré- 
clfcment.  Je  vous  avois  marqué  diterminénUn^ 
ee  qu  il  y  avoit  à  faire. 

Il  v^eut  dire  auffi ,  Courafieufemeni  >  hardi- 
ment. Les  troupu  allèrent  dJterminànent  i  /'if^- 
faut.  ,    ,  /  . 
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Dodrine  ^  de  Jurifoniiaicc ,  de  <Sôttvcrt|lh 
S>inAi«iK8»>^fi|mfii  auffi  »  Héfouibe  ^.  for* 

.  dte  une  D^foliittori*  U  i$ou  irUfblu  fi^  U  f§m 
^u*U  (kyoit  pnndrt  %  ç$iu  neUveJi^  U  diurmind. 
Ç$fl  m^  fiu  foi  diwmhU  à  uta.  llaoUmUcis^ 

Ea  termes  de  PhUof<^hîe  ^  Diêmmntr 
fignifie  »  Donner  une  ceitaine  aualké  %  yne 
certaine  &çon  4!^tre^*  à  ce  qui  o^  fiyi-oieqi^ 
,  H^pes  oiutàt  eelle^là  cp^*une  autres  \Li  fh^ 
fiKn  dês  fhihfbfku  dmnuu  ^  ia  ^411^  i^ïn* 
di^mtt  éUi  r€pox  ou  au  mouvtmMf,  &  auujuut 
qui  queifuê  dwfk  ia  déitrnùàê  i  fan  4d  4  l'ouirié 
ûil*^-^  fuî  dk€rmin$  C4'  cwys  i  fi  momok  m 
^pH^/i^vUpiuiôtqu^tniigntdroiuf', 

On  Oit ,  Dcterrmntr  Un  mot  À  un  fins  ^  i  Une 
fiin^ficaiion^  pourçdîjte.  ^  li'employer  précifé^ 
ment  djtns  une  i^Ue  figiùfication»  Crmoi  $fi 
équivoque  de  lui-minu  ,  mais  ai  fiu  précèdi  & 
c^  quijiiii  U  dtttrmin^nt  néctffairtmiMi  au  fiûs 
qtt€  vous  kù  donnai  »  tn  dàermimni  UfinSé 

DÉTERMINA,  É£.  partidpev   .    .      , 

n  eft  auiTi  adjectif;  Oi  dans  c^tte  acception 
il  ûgnifie^  Qui  éft  entièrement  àdonn<i  à  ouel* 
que  choTe  t  &  c^eft  dans  ce  fens  qu^on  dit  d'Un 
iKimme  qui  aime  extrêmement  la  chaiTe ,  le 
jeu^  ou  la  table,  &  qui  sV  abandonne  fans 
ménagement^  avec  furruf,  que  Ctfiun  chafi 

.  fiur  £t€rmini ,  un  jotuwr  déterminé  ,  un  kuviur 
déterminé.   ■  .  ',^^^    ■  '■/ 

'  Ilfigmfie  auffi  Un  noamie  har<£,  (îoura-* 
geux ,  8c  au'auiîun  péril  rfefiraye.  Un  fiUdat 
déterminé.  U  s*emplote  auffi  fubltantivement , 
&  iignifie  f  Méoiant ,  emportés  &  capii>le 
de  tout  faire.  //  ne  fatu  pas  -U  fâcher  »  c'^  un 
déterminé.  Ceft  un  Jramc  déterminé ,  ipi  vrai  dé*^ 
terminé.  Cet  enfant  ejt  un  pem  détcrnmé. 

DÉTERMINA  »  te  dit  auffi  des  chofes.  Pa$  tette 
aSion  détermina  U  étonna  ks  enwmis.  On  dit 

^  auffi.  Un mr déterminé* 

En  Mathématique ,  on  appelle  Problème  dl^ 
terminé  ^  Celui  om  hV  qu*\in  certain  nombre 
dé  fohiùons  pcnubtes.  ^'. 

DÉTERRER,  y.  a.  Exhumer ,  retirer  on  corps 
de  la  fépultiu'e.  Sur  U  kruit  qm  eee  homme  éudt 
mort  dcptf^n  ,  on  l'a  déterré.  On  a  fait  déterrer 
k  corps  pour  h  vjuer.  v .  ; .  , 

Il  fignifîe  fièrement.  Découvrir  une  cliofe 
qui  étoit  cachée ,  découvrir  ime  peribnne  qui 
ne  voidott  pas  être  connue.  Déterrer  un  tr^. 
Je  ne  foi  oi  il  a  déterré  ceficret.  Il  sUtoit  miré 
dans  un  etutroit  oà  iipen/oti  être  bien  caché  ^  maii 
on  le  déterrocj^mUi^  &Umep^oupas  ju^om  la 
connut  ^  mmtl^  iféten^ 

DiTiRRi  ^  ft.  partkipe.  /  rr 

11  s*en*)l6ie  quèlqiiefeis  (ûbAantiveeient , 
cemplùrafe,//e  À  vifaftd^medé- 


«• 


Odi  rfUlal^^cfia  rarifin.  J^mye^léfe^:  Mé. 

I>ÈTBST)A]nUI.«dt.  de  i  m.  Exégrable^qui  doit 
être  détcfté.  Uk  crim  déteOab^.  U  m^eié' 
^M$  4$  9mkiu  crimiei.  mfiuk^pêi^êm  eft 
éti/bM(kU.  ëdêt  matùmêsfdé^^tiàlu.  Ueknt 
dés  opinions  déteJlableSi^^CeJl  un  kommi  détefi 

HknisTÂM^jf  ft  dit  àuH  •  par  èà^fitëxok  éi 
tout  oe  ^fuiiçfti  tt^te^mauvais  dans  fon  genre. 
Jlfait  des  vêts  déufiahks^  fTim  détefiobU. 

DÊTESTAfili&MËttT^  adv.  Tràs-maL  Ofmciv^ 
déteSMmmii' ikriH  iétMMtmetai     >^'  ' 

DÈTfiS^1^0N«  f;  fi  yhoneiiF  o^km  ede 
quelque  chofe«  La  ditefaùon  du  péché.  Làpé^ 
tùeena  ef^irme  un$  Jin^re  ditejtation  du  pi^ 

DÈTtSTÈR.  V*  â.  Avoir  en  hortoir.  Péteflcr 
fes  pétkés.  ÉU^eftir  fin  crime.  JMêefier  Us^défir^ 
dtÊSfdi^Jkvmpape.Qn  nepeuttr^ 

,t  aSioi^  l>*itÊàWÊ^^  U  ' 

ÛndIt{l#«ve#bid6mtn%r^O^  vu, 
pou^aire.  Maudire  lesmisères,  les  malheurs 
de  fa  vie.  Et  on  dit  encore  proverbialement  ^ 

ÎWUin  komm  né  fait  quejumr  6^  détefter  y  pour 
ire,  qu'il  ne  fait  que. bh^phémef.  £t  alors  il 
eft  neutre.. 
Dâ^TESTi  »  it«  pMTticipe. 
DÈTIRER,  V»  a.  Étendre  èA  tiftai.  Détir^dcs 
denteUeSy  uk  rabat.  Détirer  du  linge  y  un  mou" 
€ho^  de  cou  fur  la  platine^  Djtirer  du  ruban.  Dé', 
tirer  du  tafitas.  ^^  , 

DiiTiké ,  is,  t^tidpê^ 

DÉTISER.  Yé  Hm  n*a  d\i&g%  qu'en  cette  phràTe  ; 
Déùfit  un  fiu^  qui  iiËume,  Lever  les  tifons 
du  ieu  J  les  éloisner  LHm  de  l'autre  >  .&  1^  fé* 
parer,  afin  qu'ils  ne  brûlent  plus^  '  .  \ 

DiTisi,  ÉE.  participe. 

DÉTONATION,  f.  t  ternie  de  Chimie.  In. 
flammatioh  violente  8c  fubite  accompagnée 
de  bruit  >  telle  que  celle  de  Ia.poudre  à  canon 
8c  du  nitre«  Faire  détoner  du  mtrem  Du  n'ure 
détoné.  % 

DÉTONER-  v*  n*  Sortir  du  ton  qu'on  doit  * 
garder  pour  tûen  chanter^  //  nefi  pas  thaitre 
de  fm  imx  f   il  déltone'  À  tous  moment.   It^a 
toreiltè  jufié  p  il  fini  bien  quand  on  détona 
Il  né  s^àceofde  pas  avec  les  autres  ^  il  ^étone, 

DÉTONER  s  s'emploie  auffi  au  figiu^.  Çn  dit 
en  parlant  d*im  ouvragé  d'eiprit,  q\xll  y  a 
dejf  ckcfié  qui  déé^ent,  pour  dire  «  qu'il  y  a 
des  chcfes  qui  ne  fi>nt  pas  dans  k  goût  géné^ 
raldeTouvrage^      V 

DiTOxi  ,  es,  participe* 

DÉTORDRA  y.  a.  Déplier  ce  qui  étoit  tors , 
le  mettre  dans  fon  prenùer  état.  Détorde^  ce 
linge  pour  Viémékt.  Détordre  une  corde. 

On  dit  •'Se  détordre  le  pied  ,  le  bfos  ,  pouf 
dire ,  Se  fiuredu  mal  «u  pied  »  au  bras ,  par 
une  exicnfion  violente  oe  quelque  nerf  ou 
de  quelque  muicle.  Se  détordre  hpiid.^U  bras  ^ 
le  poignet. 

Dbtors,  orsc.  participe. 

DÉTORSE.  f.f.  Terme  de  Chinir«t.  Violente 


arm. 


jï^-* 


DÉTERSIF,  lYE,  adj.  TermTde 


exten&ond'un  mafcle  ^  d'un  nerf,  qiii  fe  fot 
par  cjuelque  accident.  //  s^efl  donné  une  ditoffi 
au  pud.  lia  uneeUâufi  me  poiguét.       \^ 
DÉTORQUER,  v-  a.  Détounfier.  U  iv'a*guèr^ 
d'uikge  qu'en  cette  f>hj»ie^  Détorqucr  un  /afi 
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DÉTORTlltElC 

IPKtittéi.lfiitnîç 
il  étoit.  j^étoniÙ 

fqui^^is  le  dftofifli 

DETOUBILLONi 

.    d'im  orang^    i 

DÉTOVPaLON^ ,  1 

DJtTOUR.  C  qi.  & 

déi^i^  i  fait  plufie 

Çfignifieauflf 

haut.  Il  y  a  un  dét 

temlii  à  un  détour. 

Uie  dit  auffi  ( 

droit  chçmin.  A^. 

un  trçf  grand  dftçi 

-    éiiditey  if^aplu^A 

On  dit  fiffuréfi 

Prp^dre  des  d^^i 

détours  y  pour  di 

des  difcours  qui  1< 

matière  mie  ceHe 

Il  fignifte  auffii 

Uté  >  pout  éhider  t 

de  ce  qu*on  veut 

tQur.  f^^^êncisfei 

.fin  proch  par  km 

^i>î;TOURNER.  V.  î 
uer  aiUeur^i  DM 

min.  Cela  voUi^^détoi 
en  détoumerçit  tro^ 
d^une  dçmi-liiuf.  Si 
ncr  Toragt^  Détour 
Détourner  la  vue  di 
I)iTOURWERi  s'emi 
nom  perfonnel.  S*^ 
détourner  du  chemin 
pas.  s*e/t  détourner  < 
On  dit  ^  Se  déto. 
.  folument ,  Se  déto. 
oviàdeffein,  ou  p 
long  quç  le  chem 
tourné  de  trois  lieuçs 
gara  &  fi  détournai 
On  dit  figurénK 
pafage^  d*une  éoii 
donner  luie  iigniii* 
cation  diff^ifente  d( 
Détourner  ,  fignifi 
leufement.  U  a  dés 
ceJpQfn  y  il  en  a  déto 
Il  figniiie  iîgurén 
occupation.  Cela  m 
mes  affaires.  Taipei 
ner  quelquun  de  fi 

^  P'^  »  yi  penfie  £un 
Il  ficmfie  quelqi 
dcr.  il  vouloit  voik 
détourné.  Tdahei  de 

Pétovrner  ,  en  te 
Remarquer  l'endro 
Mée ,  pour  h  cou 
^urner  un  cerf.  De 


\ 


»  S  ai 


il 


DÉTORTiLLEk.  y),  a,  W6i;rS  %  m-  ^^ 
,J^m*/<^c»t^>$^^^)ff^w€iPfr^/lf,f^fJ*  ne 

DETOUBILLÔNtk.  v^  a»  Ôter  W^upillons 

DéroVPïLLON^,  |k.  gartiçipei    ,/,  ,v  \, 
DftTOVR-  C  i|i.  ^uofité.  M  nri^ft/fif^A  ifn 

hant.  Il  y  a  un  Mtour  à  droite ,  d  gautke*  ///V" 
und^  À  un  détour.  Le  détour  dt  fa  ru^    ,   '^ 

il  {ç  dit  aiiffi  4'yn  chemin  Qiu  4lo^g^  du 
4roit  çhçmin.  Si'aifezfàsjfar^^  vms^>(ene{ 
Wi  trop  grand  ditour^Çeft  un  détour  de^ji^q  if*u{ie 

On  dit  ngurémeQt  en  Ihat^e  dJW&irc^  » 
frp^dH  des  ^tpiir$  >  di  ffi^ndi^fkj^m^s  ,  de  hngS 
détours  ,  pour  dire  ^  Ëmploy(»r  adroitement 
des  difcours  qui  iemblent  regarder  une  autre, 
matière  mic  celle  qifon  a  envie  de  traiter. 

Il  fignine  auffi  figwrémeht ,  Sdreffe ,  fubti- 
Ut4  %  pouf  ^4er  un  péril ,  pour  venir  à  bout 
de  ce  w'on  ve^it  feire*  //  m*  a  donné  if  un  «^ 
tQfir.  Jiçifmnoisfis  tours  &  détours.  Il  a  S^gne 
(on  procès  pér  um  détour  dt  chicane* 
JOITOURNEH^  V.  a.  Éloigner ,  écarter,  tour- 
ner aiUeur^i  jpét^umer  quelqu'un  de  fo^ 
min.  Cela  vott^détoumefoit  de  votre  chç 
en  détou/neroit  trop  i  v^us  détouhtcriit 
d'une  demi-Utuf.  Sonneries  cloches  po 
ncr  Torage^  Détourner  Ceau  ,  U  cours 
Détourner  la  vue  de  deSus  quelque  objet* 

DÉTOURNER  I  s'emploie  fouverit  avec  1^  JJro-i> 

nom  përfonnel.  «ff  d^ourner  de  fon  chemin  ^Je 
détourner  du  chemin  de  quelquun.  Il  ne  voùdroit 
pa^  s'en  dé4ourn€r^un  pasf 

On  dit  )  Se  détourner  de  Joh  chemin ,  ou  ab- 
folument*  Se  détourner  ^,i^\vt  dire^>  Prendre. 
o\\  à  defTein  ^  ou  f>ar  hafatd  un  chemin  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire.  le  m  fuis  dé- 
tourné de  trois  Ueuçi p^ÊfL^^us  venir  fpir.  Il  4V- 
gara  &Ji,  détourna  de^is  lieues • 

Qn  dit  figUT^Aent  )  Pétoumer  U  fens  (tun 
pajptg^  y  d\un€  hi  i  ^un  mo4  »  ppiur  dUre  ,  Lui 
donner  ime  iigniiication,  ep  faire  une  appli^ 
cation  différente  de  cellç  qu'il  doit  avoir. 
Détourner  ,  fignifie  auffi  ,!Soi)ftraire  fraudu* 
leufement.  U  a  détourné  les  pyiers  di  la  fuc^ 
cejjîon  yil^n  a  détourné  des  ^WSk 

Il  fignitie  tigurément ,  Diftrai^  cle  quelcjue 
occupation.  Cela  m'a  détourné  de  tttes  études  ^de 
mes  affaires,  T ai  peur  de  ve^us  détourner.  Détour- 
ner quelqu'un  de  Joh  devoir.  Détourner  Jbn  ef- 
prit ,  fa  penfie  d'un  Qbjit  défagréable, 

U  fiemfie  quelquefois  figurément,  PifTua- 
der.  //  vouloit  vous  faire  un  procès  1  je  l'ett  ai 
détourné,  Tdche^  de  te  détourner  de  ce  deffèin-^ld. 
Détourner  ,  en  termes  de  ChaiTe ,  lignifie  , 
Remarquer  l'endroit  oîi  eft  une  bête  à  la  rc- 
pofée ,  poiur  U  courre  enfuite ,  la  chaffer.  Dé- 
tourner un  cerf.  Détourner  un  fangUer* 


4reô( 


«ic  lojwMç  «Wifaw  «^W,  qii^W  .^a* 
intenti^ndeteuer.         >  .  ;  V ^  • .  .u^ 

chartùi  ne 


PÉTRÀCfEa.  V,  XX,  Médire  iivèi  X 
parler.  très-mi4'de  q^^qijfuii;  la  c  ,  ^,,,  - 

veut  pas. du  on  détratte  Je  fon;prochain/^  "'*  • 

DÉTRACTEUR,  f.  m.  IQw  détrade  >  q^  ^ 
dit,  Utufit^tpas  écouter  les  détfaàeurs.  y  \\ 

D^TJ^ÇJ^jCt.  f.  Médiiànce.  la^t^ 
contre  U,prockaifi  eft  contt^re  à  la  chanté^ 

pÉtïlAOyER-Y-  a/Faire  perdre  à  un  ciselai 
f^f^sbcuaî^^Sj allures,  fon âlUire ordinaire,  ij^^ 
qui  à  monté  ce  cheval ,  Va  tout  détraqué,^      \^ 

DÉTRAQUER ,  fe  dit  auffi  ep,  parlait  d*Une  n^ 
chine,  d!unç  montrç,  poi^r  dire  ,  La  dére-K  ' 
gler  y  £ûre  enf^ne  qu'ellç  n'aille  phis  comme 
elle  doit- aller.  • 

Qn  dit  figurémiènt ,  cpfljn  aliment  détraque 

.f^mac  ^  pour  dire  >  qu'il  dévoie  Teftomac , 

èc  rempêche  de  iaire  fcs  fondions  ordinaires» 

DÉTRAQUER  \  (6  dit  auffi  figitrément ,  pouf 
dire ,  Détourner  d\irt  train  de  vie  réglée  , 
.  d'une  occupation  louable.  Unefatà  qu'un  mau- 
vais Religieux  pour  détraquer  totae  une  Commu/k 
nauié, 

DÉTRAQUER ,  éft  auffi  réciproque]  &  en  ce  fens 
on  dit ,  Cette  moittre  fe  détraquer  L'efiotnacft  di»i 
aque, 

hRAQUÉ,  ÉE.  participe^ 
ÉTREMPÉti'.  f.  Tcn^e  4^  Peinture.  Cpideuf 
délayée  avec  à^  Teaufic  de  la  gomme ,  ôc  dont 
on  ^  fert  pour  peindre.  -La  détrempe  s' e face 
aijhfiemt  avec  de  l'tau.  Ce  tftthleév^  n' eft  pas  peint 
ti^hu^e^  Un  eji  qu'en,  Jei^empe. 

On  appelle  auâ^  Défrempc  ^Vm  peinture 
en  détrempe*  4. 

On  appelle  proverbialement  &  fa miHère-i 
tnsnt  y  (/n  mariage  en  détrempe  f  Un  commerce 
criminel  »  foiis  quelqiie  apparence  de  mariage, 

J^ETRÈMPÉR.  v.  4.  I>çlajer  dans  quelque  li- 
queur. Détremper  de  la  farine  avec  des  at^s  ,^ 
avec  du  laiit.  Détremper  quelque  chofe  dans  du 
vin  blanc.  Dejr^mper  de  ta  chaux.  Détremper 
des  couleurs. 

DÉTREMPER,  fignifie  auffi,  Oter  la  trempe  à 
de  r^cier ,  en  f^  faifant  rougir  au  feu  ,  &  en 
je  laÛTant  refroidir  peu  à. peu.  Retremper  de 
r acier.  X>étremper  un  couteau. 

|>£T|iEMf  t ,  ÉE.  participe,  .  - 

OÉJRïSSiÈ.  f.  t;  Angoiffe,  p^ii^ç  d*efprit.  Graj^^ 
dl^détreffi.  Ê^e  dans  une  granit  détreffi  j,  dans 
une  Ç^trémt  détreffi.  .      ^ 

DÉtRIMfeNT.  f.  m.  Dommage,préju(Jice.  Grand 

détriment.  Notable  détriment.  Cela  va^  cela  tour* 

m  au  détriment  dtt  public,  Ça^fer  «  recevoir  un 

notable  détriment,  Celé^  va  au  détrment  de  fa 

.  bourfe, 

DÉTROIT,  f.  m.  Certain  endroit  où  )a  mer  ell 
ferrée  entre  deux  terres,  /.#  Détroit  de  Gibral^ 
tar.  Le  fiétroit  de  Magellan, 
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Cellfe  qu'on  ^  oblige  de  payer.  Dette  hypotki»   • 
cdiini  j  urte  dette  hypothéauée  fin-  une  ttiaifon , 
fur  uf\c  terre ,  fur  une  çnaTgei  Deiù  privUé- 
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'  rtiontâgrtes.  />tfiw  tàiA^ts  il  y  à  dis  ditmis. 
Us  dkromfont  ^ojfis  Ig^d^*  Bans  Us  déà^ts 
dismoniaffies*    »  <     ,„'     ;.  ^;  5 

Ï>ih-R6rr,  fc  ditiuffi  d-lJnc  éteridhie  de  javs 

^{^Aîis  à  une Jiàidiflipil  temporelle  ôwipi-   ^  .^^^  ,^ „   , 

'  rituelle.  Un  JUf^\ors  aîjm  ditroU.  £n  «  fens  '^  fe  peut  eiciger  aâueltement.  , . 

<^^it plus ordinairèmérit^^  Dï^rAl     ".  ■     *  X)n «ppâte  JDeius  véreufis  ,.Cêl\c%  dont  le 

PÊTROMPEIV  v;.a,  Péfabofer ,  tirtr  <f  en^iJr.'  pàyemenVeft  fort  incertain,    ^ 

ytus  aveiumiep^eopmhn  fjt  '^'e^  ^  On  zppeWe  Deius  criardes  ^  Toutes  les  pe- 

jper.  Jtveux  yàiù  ditjpm^èidecèitùt^i  tîtfcs.  dettes  qu'on  doit  à  des  Ouvriers ,  à  des 


^■  \ 


jpi^'9  Une  dow  pour  laquelle  on  a  un  privi- 
^  îégc  fpécial  Et  Dwe  extgihfe ,  Une  dette  qiii 
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fejkk  à  Ci  /ripêfày  j*aimhien  de  Upe4fit,Al^n 

^     ^.     détremper.  ^  ..••' :^r".  /•''«•'-••'"' ' 

I   >  Se  oihrHcfMpEli.  v.  t.  sortir  d>rreur,fe.dc^^^^ 

\v      Jin^il  s\ndktompirei*  Jjitrompe^-vouù     '   - 
".^    !^ÉTRQMpi,ts.  participe. V^ 

.  PÉTRÔNER,  V.  4.  Ghafler  ,  dépofféder  da 
^  T^ône  ^  ôtet  b'ptdflànce  fo:iiveraine.  Ç^fic^ 

i  fit  tM^qjfl^Of^détréna  le  nouveau  Prince. 


a^ 
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Marchands ,  &  qui  les  font  crier  quand  on  ne  . 

>les  paye  pas.  e-  •       .7 

•XJndit,,  ^Un  homme  kfl  accablé  de  dettes  ^ 
ferdu  d€  dettes^  abimi  de  dêtt^  ,  qu*U a  des  det'^     > 
tes  par^d^u  U  tête  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  beau-^ 
coup  plus  de  dettes  qiie  de  bien.  Et  prove^ 
bialement ,  (^ui  épouje  la  \euvt ,  épmfe  les  det^' 

^ioi-'-.,^    ■■  ;■  _  :  '   '-i'  ■' 

On  éit^  jivouèr  une  dette  ,  arpUer  la  dette\ 
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Vttflt  ^la  ayoÛntleplusjontrihtU  â  détrôner  U  \  ^boùr  dire,  Avouer  qu'on  doit  la  fommc  dont 
fnnc$  j\fin^  hs  ^KemierS  à  le  ràaèlirj  4  A/  il  èft  queftion.  Ki ,  Nier  tine,  tlette ,  dé/avouer 
faire  rappelm^'^^^^^'].  ^    ./'^^     .:ttrwJ!fi»«,  pour  dire  y  Nier  qii'oh  doive.-         .  ;- 

DixpÔNlfc ,  4e,  JÉrticipe.  ,^      >^  On  dit  heun  &iàmil..qii'i//ï  homme  avoue  U 

|>ÈTROUSSER,  y.  a.  Détacher  c«  mu^étàt       dttte^  confrffi  ia  dette  ^  pour  dire  ,  qu'il  con-    * 
trotiffé ,  &  le  liiffer  pendre  en  bas.  îuétroûffir  ,     feffc  qu'il  a  tort ,  ou  qii  il  convient  d'un^fàït; 
une  robe,  ^^^  ,  .  «ju'rl  vpuloit  cacher.  .         *" 

:  *    ,  fi  fe  dit  àuflî  eii^i^^  V    .         . 

limbes.  Les 'DàmeifiSSéirauff^  '        :         ^J^  ^-^£^  y/'        '  ,' 

.'^  les  lieux  pddvtiandcnt  du  rêjpe3\  ^^^  ^^^^^^'  "^  ^     •'  .  '       * 

iPilHoi^sSEC  fignifie  figuiément,  Volêf,  qfn-  DÉVAtER.  v.  a*.  Baiffer ,  faire  defcendre  qtifcl- 

^  lever' paf;<^plenGe  j'artent  &  les  hardes  de       que  chofe.  ï)évaUr  du  yin  à  la  wv^.  Il  n'cft 
^«uelqù  tufii  €e  Mafchàn4  trouva  des.  voleurs\ui     .  plus  guère  d'ufage  que  parmi  le  peuple,  dans 

\ie  dêtrôujsïhru.  On  Va  détrouffi  par  les  chtniin^        Cette  acceptix)n  &  les  fuivantes. 

I    Détrouffer  Us  jfajfans.  U  eft  du  ilyle  ferai* .      •    H  fe'dit  auflî  De  13  pèrfonne  qui  va  d'un 
Ken  '■''■'.^'■■C^''^^^''^'^  ,  ^  v^  '       Ueuhaut  àtun  lieu  bas.  Dévaler  les  degrés.  Dl^ 

PÉTRtit)SSi,>£i.  participe.  "    "       .       vaUr^e  montagne.     ,     | 

On  dit  é  Fmre  vij^tten  JX>if)léirouJfie,  fôut  '     ' .  fl  eft  auffi  neWe   cUns  cette   acception.    . 
dire  ,  Eh  cérémonie.        V  •  *  Qtland  on  a  hien  çiônti  ^  il  faut  dévaler.  Déva* 

PÉTROUSSEUR.  f,  m.  Voleu^^  détroùflir      Ur  de  fa  chambre.  ^  .      .    \ 

^  \ti  ^dSbt^  ïxs  ddtrojtj^^ 
vieux.         -  „,    ■''''w    *  V       'V    DÉVALISER,  v.  a.  Volcf-,  dérober  à.queU 

DÉTRUIRE. v»ai|>éindAi', abattre, h\b^  '  i5U*un  feshatdès  i  fon  équipage., //  a  trouvé 

verfer  un  édince.  pttrutr§  un  Palais  ,  uni  Por^       au  èàin  d*un  bois  des  voleurs  qui  Vont  dé^lifL 
tereffi  If  imé  Êglife  ^  &c.  Le  tjtmps  dàriut  Us  plus  "Ùty  KlAst  ,   iE.  participe.    Voyageur  dévalifé, 

Johdts  hdtimins.  l^  di^rdemM^  U  riyiïre  aj'  Courrier  déyalifi.  \  * 

-    détru^ fo)i potagtK  >  •     ^  /'DEVANCER,  v.  a.  Gagner  le  devant,  préve- 

H  fe  dit  figuréttient  de  plu&éurs^hpfesi.  jt#       nir  quelqu'iui  en  arrivant  avant  lui ,  le  pré- 
.    mauvaiS'Ordn  détruit  Its-JàmilUs. ,  détruit  les  mai-  ^  k  .  céder  par  ia  dihgence.  Devancer  quelqu  *itn  à  la 

fonf*  Le  temps  diiruit  tputes  chofiS.L-'dg€détn^^    'courfti  II  a  devancé  le  Courrier.  Je  m* en,  allons 

la  beauté.  Ce  raifon/Hmtnt.  détruit  toutes  Th  ^/'^Êf^   ^ous  voir  >  mais  yoUs  m*avei  devancé, 

ti0ns  qu*àÀ  avoit  faites.  Tàutits  Us  Hérijks  i\ 


été  détridtes  oU  condamnées  par  Us  Ph'tS  €t  par 


V     n  fignifîe  aurii  iimplement,  Précéder  par 
^  ]  f  ordre  du  temps  ;  &  c'eft  dan»  ce  fens  qu  on 
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dite  entièrement  auprès  de  quelqu'un.         ^  tai  toujouH-s  devancé  en  pareille  cérémpnUk 

PÉTRVIRE  >  eft  aufTi  réciproGÙe  au  |)ropre  8t  On  &ty  Ceux  qui  nous  ont  devancé^',  pour 

"  au  figuré.  Cis  bdti^ni  fe  aétruifent  toué.  Us  dirfr,^  Ceux  cjui  ont  vécu  quelque  temM  ayant 

'  /ours  y  faute  de  réparadons.  Cetie  opinion  fe  dé-*  nous.  On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  tiéos,  ont 

truitd^elU'mime.CitA  unfiux  bruis  qidsUfl  dé'  '  précédés  en  quelque  Charge. 

tnùt  d$  lul^ênu.  -     '      ,     ,'"     '          i-  '  pEVANCER,  fe  dit  figurément ,  &  fignïfié^nr- 

DÉTRurTjlTE.  participe^  pafler»  avoir  Vdi\^i^2,c.  Nous  commm^meà 

DETTE,  f.  f.  La  fomme  irârgent  que  Part  doîr,  i  étudier  enfembU  ^  mats  youS;  n^arei  biende^. 

-ancienne  dette^NSuvelUdetu.Petiu  dette,  Gr^i  vancé»          ,               -ï         L>ç 

^    dcue.  Méchante  detU.  ContraSer  \  crétr ,  faire  DevaiIcÊ  ,  it.  panicipe« 

des  âénes.  Payer  ^  acquitter  untfUtte,  dis  dât-^  DEVANCIER  ,  lÈRE.  f.  Prédécefleiir  ,  qiii  Q 

-  '  §fs.  S'il  fe  trouve  inJbivabU ,  /i  perdrai  ma  dttti.  hi  avant  lin  autre  dans  tine  Charge,  /e  tiens 

Ojî  appellç  Dette  aXvê,  Une  dette  qrfon  cela  d€ mon  d^ysmcisr ,  dami^  dtvan^itrs.' 
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Àu  pluticl ,  ilVe^  prend  qiielqucfoîs  polir  DÊ\^ASTER/v^i^^^^^^  •; 

-,    kicnx  ^  Antèiïii^tmïtnni  i' exemple ''dt   no^    .^rendre-inhabjéiWe  pourlanjg-tç^  •        "i..  . 

(tm'ancmts,  '  <.        < '.   .  '.'■•.    '      (î       a<iva furent  la  iarrcct*^^     ::  ,  \  1  , 

pEVANT.  Prcpofitîon  loc%.  Vis.à-vi5  5  à!  l'op-  ï^i:y'fJ.(>Pl>ÈE.  ftfTéi^me'd^ 

politc  de  la  partie  antt^riciyc  3e  quelque  cho- .    t appelle  aK<(i  la  courbe  par  le. développement  , 
(k^  Regarder  dtvant'Jhi  2\lc/tf:^'cclaMvanjfleJêû^^^       de4aaiieUe   on   peutCfiippciiçr  ..;dii-ifne  autre 

'.  Otci^ousJt  devantVn'on  jour,  "*    '■    y   ■      .j.  courlxt  ell  fortîiécr  .    ^^^       '  |/    ';^     "Nj    ' 


jEn  ce  fens  il  fe  dit feiveiu  âbloluments tVw'r*-     profils,  -Le  dcvdoppmirtt  d'un  fyfthnc  ~y  &ky  . 

'  jir  devant,  ^i  yons  ctés  /fpre(fe  ,  '  coure^  devanf,   I>ÉV.El>QPrER.  v.  a.  ÔtCr  renvclonp^  de  qij/ï^l- 

//  Ti  le  pas  devant.  Mctu^ela^jevant  ou  denicrey  '   '^^^'^'^^^(^'  >  P"  déployer  une^ch(>lë^n\x*lo[M)ce. 

devient  ou Jiij^ris.    /*    :,      •  •  .V       W:*;     ^  jDivtlppper  une  tii^ùjjèrie,  liévclopper  du^ûrap  % 

'      -^On  dit  provcrbiàlernicnt  v  Iks  premiers  vont      ^  desMms.  Développer  un  paqutrt  de  lih^e,  \. 

>i/<rwï/7/^ppiir  dire  ^ que' d^ordifi^^      Li^s  plus/^'      I^^OgnilitT  ayfR.%iircm  Débrouille 

diligeHS  ont  l'avantage.    •;'        ,,  v  ^^     Dévkôpptr  Irrie  attire  bien  euih^^ 

pEVANT  ,  lij^nitieencorfe; ,  En  prélbnce.  ït  âpre-        ptr  unedifficnhé.^  On  a  développé  le  myJIhCf' 


ywff  Dieu.  Quand  il  f^t  dev4intjes%u;es,     ,         :  ^ ^lanc  en  peu  de  temps.  Revenir  Javlint.,faloux  g       '' 

cjels      \fig^  9  dé^ot ,  6'c.''  Devenir  fiii:htux*  • 


-.]'.  Owiiixi  ^  c^w^Uni^ affaire efl  devant  tels  ou 
Juches  ,  pour  dire  ^  qu'Elle  a  été  portée  à  leur 


On  m^sjcotnimncmcni 


'  dire  ;'qu*n  cil  mort.  Et. par' une  eipetc  deTalK^      Qutiie^i^Mndrai'^^^ke^  deviendra  k  bien 

leric  &  de  contre-vérité,  on  dit  xl'Ur^  çaéchant^    qti*il  dlafnaffc?  Que  dtvicndront  vos  promeffes  % 


Ji  vm^ftCabandonfiti^?  QueJ'ont4iyenui  ^ffii^ 
mens  ?  ^ucdevie^ndt^ouni  tant  de  Mies  ■e/pè^m^^^''' ,  "<,  '-'''  | , 

voMs/  ■  peur  "dife^^^Â'^t^Uez-vpus  ?  '  Que  v^Q\û^i$^xi^^Mï  f  yP) 
vdus foire?;. On  dît-i.  Qiu  ^bulef-voéirdcvtni^'J^^^^^^^^^^^ 
pour  dire I,, Quel :,parti  voife-voii^'p^ejndre'ïîî^vS^^^^^^        ''''''"^ 
Quelle  profiifîonvoufe'-vousembraJîçrî  Oiii(^^0§/  | 
dit  >  qnUnichofé  dévient^  rien  ^  poui^  d^ç,|jVS         ï 
qu^Ëlle  i^^duit:à:Sén,Waki»'évi^(a^^^^^^  '  4; 

r^  ir««VTTlr  •  »  -••''fin    ■    m-^^i^^Mi^^^     -■*  f  .:,\i  .     ,1        ;!         ••,,.';-M:'<    .*.■.■•    i',i„      '.->       ;.  ,'.,■!    -.•i        ■£-'■ 


«■■    -^' 


Jiommc  qui  eft  moçt ,  que  C'V/?  une  èiiUe  tûric  l 

devant  Dieu. 

Oti  dit  adverbialement,  Ci-devamt  j^  ipQi0    | 

dirS ,  Précédemment,  Comme  no  fis  Avons  dit  ci^ 
'  dts>dnt. 
Devant  ,  eft  aufll  fubftantif ;  &  alors  il  fignifie , 

La  partie  anténgure  d'une  chofe,  d'une  pcr-. 

ionne*  //  bdtiti^êr  le  devant  Je  Jkrnaijbn*  H  ^fi 

io^é  fur  le  devante  F'otre  chçyat\ejiHeJp  fur  le  dt^  \ 

yant.  Le  devahfid'un  c,irm(je.Le^  devant  d^uâT>t.yi^^^^Xï^^  ^^^ 

-pourpoint,  Ledei^t  d'un  manteau^  d'^^f^jt^e^rDÈVE^  ÉE..  ^i  Q«i  ti&yp^^ 

d'une  robe.  Un  devaru d'Autel,  Mettre  le  devant       qUertidjt  lirie  Vie  iièértîiie.lans >i^ 

derrière,,  Mfttre  une' shoje  fcm  devant  derrière.  Il  eft  xiu  fi]^  familier. /^«  y<tt/ze  Iwr^mcdéverf- 

•  ^  On  dit(°,  A  lier  y  envoyer  au-devant  de  quèlquuhy       goiiâé:  Ceitrfille  efl  bien  dévergondée^  \  ,  / 

pour  dire  ^  Aller ,  Cnvoycjr  àla  rencontre  de  DEVERS^  Prépolitioft  de  lieu.  Du  coté  de.  Ilcfl 
'  Cfi\é\ç\\'ii\n*  On  alla^on  envoya  au-dèyarit  de  lui  ,/ allé  quelque  part  devers  Lyx>rf,  ^efi.Jever^'^ou^ 

pour  A  recevoir.  Il  v'uit  àti-deyànt  de  moi,  -  loufe»  Il  vient  de  devers  cès]payS'là*      "^[    '''    • 

AiiLER  ^u-devaNt  ,  fe  dit  %v«-émônt/ pour  Devers,  fç  joint quel<}uefois avec  ' 

dire  ;  Prévenir.  Aller  au-efevant"  du  mal,  Ilva    ._  Pàr^  Et  alors  il  n'aguèire  d'ufage  qu'avec  les.        *; 

toujours  ail-devant  de  tquf  çè^m peut  f)ukai^       pronçms  perfonnels,  &'fert  à  marquer jjoflbf-    J 

ter  Je  lui.  Je  fus  que  c'était  line  chofe^qu  il fouhAi'  ^^      (ion..  Retenir  des  papiersipàrdeversfoi,  lenir  (ê,'  • 
•      eoit  de  moi ^  J'allai  du^devatité.  ton  bout  pardevers^fbLA  4  * 

.On  dit  proverbialement  d'Un>>hQmme  qui       '    Oh  dit  en  termes  de  Pratique  ,  5»? /yo/z/ro/V 

^oSit^i^fl  hdtitjurlcdevant,v'.:^  pardevefs  le  Juge  y  pour  dire  ,  Se  pourvoiff  à.    /;; 

On  dit ,  Prendcfi  le  devant  ^  gagner  le  devant^  .     Ion  Tribunal.. ,    "   -      '^  \  -  *     •  •     H         :    v  •  - 

'/  pour  dire,  Partir  avant  quelqu'un.  Çf  figuré*^ DEVERS ,^ ERSE.  adj.  Sfe  àh'eîrtçr  ;     •. 

^     ment ,  Prendre  les  devants,,  pour  dire ,  Prévcr  >     de  tout  çôrps  qui  ri*eïr|Wd'aplomb.  Ce  nnire^ 

Ar,  Quand  il  Jut  que  Je  me.  vouiols  plaindre,  i^  ^  dévers,  y^  ;    •       '*  :*^\. 

prit  les  deifants»  Si  vous  ne  preneiles  devants  dans   DÉVERSER,  v.  fïi;!^  lî^'^w^   '  ' 

'  cette  affaire  ,  vousi  étïs  perduh  \  ■■■'■':  ':'■  ■:^'.:  ■  :.' ^'      .      ûul  déverfe,        -^:^^'-    -^k-^-.'       ,^;^  :•■•'■■''■' ^.'^^ '"''•■,  •  >^'  ■'., 

DEVANTIER.  C  m.  Tablieç;  que  portent  ks  Déversé,,  iE.pàrticîik.'j0tt'i&i3^^  ^\ 

femmes  de  bafle  condition*  i;//#  ;7orft>/f  Vf^       bçis  qui  eft  gauche.   '^v;^/v/f^^^  /[<^ 

herbes  dans  fon  devantien  II  eft  populaire.  DÉVERSOlR.^f.  m.  L'endroit  de  la  CQÏîdlùte'de 

ï)feVANTIÈP^^  {.  (,  Sorte  de  loagtabUeroude  V   Feau  d'un  iriouIin^(>J|i'eau  feperd  qjb^i^^  ^ 

:  jupe  fendiiep^r  d^rricre, que  les  femmes^por-  _Crta_y^         *-    ♦'       - /.  l    >.      •  >"  .    ' 

terit 

vçà, 

ÏÎÉVASTATION        ,  .  . 

p^ys,  Éadéyaftation.  des  Provinces  dOccidcrit       fe  dévêtir  fîtât.         .Vf'; 

tfut  caufée par  rinvaJiQn  d€4  JSarbmh  •  ^  PtVtTV  ;  VK.  pajrûçipè,f  ' 
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)ç fendue p^r derrière ^que les femmesrpor-        ért  a  trop;        '    *.  3    '  v"  ;>   ' 

it  quand  elles  montent  à  cheval  jambe  de-  DÉVÊTIR,  v.  a^  (  H  fe  conjiigiWcotnme>^^^ 
,  jambe  de-lù.      ^  ;;^  ,   .        •       1       H  n'a  guère, d'ufage  qu'avec  le  pronbAr pér- ' 

ASTATlON.'Cf^  Défolation^ruinô  d'ÎHii      ftfnneLS^  dégarnir  d'iùbits.  //•</?  dptgtrmoidê*. 

î%,  Êa  dévaûatioii. des  Provinces   dOccidtnt         Ce  dévêtir  Ûtàt,        "     'fl'  •      ^'  V*     /^ 
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PÉY^TISSEMENT.  f.  m.  Terme  de^Jurlfpni-  DEVINEUR.  f.  m.  Devin.  Cejl  un  beau  Devi-> 

*    dence.  DcmiffiQJi.  Le  dévénj/ement  difes  bitnf  neur  ^  uri  grand  Devintur  ^  un  habile  Devincur  9 

tn  faveur  de  fiS  tnfans,  \'      unplaiJantDevinéur,IlfaHleDevineur,Mri(ùi\^ 

DÉVIATION.  (./.Détour,  aflïon  par  laquclic  en  ^lage  que  dans  ces  phrales  du  llylc  fanii- 

lin  corps  (iî  détourne  de  ion  chemin.  lier. 
DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  çcheveau  le  fil  qui'  DEVINERESSE,  f.  f .  Femirte  oui  fc  hûle  de  . 

cft  /iir  le  fui'eau.  Dévider  le  fil  que  l'on  a  fiU,  prédire  les  chofes  à  venir,  &  de  découvrir  Içs 

II  fignifie  auffi ,  Mettre  eh  peloton  le  fil  qui  choies  cachées.  On  ne  croît  plus  aux  Dexine-' 

*  eA  en  échcYCdiu  Elle  a  Wyidc  trois  écheveaux  ^  reffes.                     .* 

dont  elle  n'a  fiùt  t^'uri  peloton,                    "■;  DEVIS,  f.  m.  Propos ,  difcours  ,  çntretiefrfami- 

DÉviDÉ ,  iE.  participe.                                          '      ^^^^'  Joyeux  devis.  Il  cft  vieux.  ,      .    * 

DÉVIDEUR,  EUSE.   adj.   Ouvrier^  ouvrière  Pevis,  le  dit  aufii  d'Un  état  par  Icf  menu  des 

qui  dévide  des  fils ,  des  laines ,  des  foies,  «ou  ouvrages  d' A  rchitc6hire,  de  Menuirprie,  de 

en  pelotons ,  ou  en  échevcaux.  Maçonnerie ,  ikc.  &  de  la  dépenlé  qu*il  y  titii't  • 

DÉVIDOlk.f.m.InftrumentdontQnfefertpour  fairèr  Z^fv/i  exaH.  Fatre  un  devis.  Donner  le 

dévider.  M&ttre  un  écheveaujur le  dévidoir,  devis  d'une  maifon  à  bdtir.  Le  devis  de  l'Arc hi- 

D£UIL.  {.  m.,  AffliŒon,  trillcHc,  longue  dou-  ^  tecle  ou  du   Maçon.  Le  devis 'du  Akntùf^.  Le 

'«^  JeiiJ.  Quand  le  Roi- mourut  ^  tous  les  peuples  en  devis  du  Serrurier.          -                       ^^ 

té/noignèrent  un  grand  deuiL  DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer,  gAtcr  le  vifagc 

11  fe  prend  auffi  pour  l'habit  noir,  le  crêpe  ,  en  égratignant.  Ce  chat  -  là   vous  dévifagera. 

les  çarroffes  drapés,  la  livrée  des  gens,  la  Quand  cette  femme-là  ejî*  en  furie  ^  elle  d  ivifu^c- 

tenture  des  apf)artcmcns ,  Ôi  tout  ce  que  Ton  *  roit  un  homme,                      ry       '    * 


j^ortc  en  fighc  de  triflcfle  pour  la  mort  d'un   DfcviSAGÉ,i-:E.  participe. 


«'  '       . . '• 


i 


.!■:. 


Quitter  le  demi.  Habit  de  deuil.   Grand  deuiL 
Fuit  deuil,  Pbrter  le  deuil.  Deuil  deCour, 

Deuil,  fignifie  encore  La  dcpenfi/qui  ie  fait 
pour' prendre  le  deuil.  On  donne  unïfommc 
aux  veuves  pour  leur  deuil.  Il  y  a  des  Ufficiers  à 
^^ui  le  Roi  paye  leur  deuil. 

Il  fignifie  auffi  Les  étoffes  ordinairement 
noires ,  dorit  on  tend  une  chambre ,  une  Églife. 

'    Tendre  une  chamkre ,  une  É.glife  de  deuiL  Car^ 

.    rojfc  de  deuil. 
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On  appelle  La  figure  rcpréiéntée  dans  la  clc- 
vife  ,  Le  corps  de  la  dey^ife  ;  6C  on  appelle  les 
Yi^r oies  y  L'ame  de  la  devife. 

Une    des   différences  de  la  devife  &  de 
l'emblème  ,  -  c'eft   que    dans    la    devife  on. 
n'admet  gutre  les  corps  humains. 

Toute  devife ,  pour  ètte  jufte^  doit  faire  «ne 
comparailon;-^-les  paroles.de  la  devife  doi- 
vent convenir  dans  le  propre  au  corps  ^ui  y 
-  eu  repréfenté  ,  &dans  le  nguré  à  ce  qu'on  veut 
exprimer.  Belle^devife.  Devife  ingénieufe.  Faire 
une  devife.  Graver  une  devife.  Choijir  une  devife. 
Tous  Us  Chevaliers  du  Carroufel  portoient  cha^ 
cun  une  devife,  l(  a  pris  telle  deviji,  La  devije' 
de  Louis  XI  f^,  étoit  un  Soleil  qui  éclaire  un  monde  ' 
tfV<CCM/WO«,  NeC    PLURIBUà  IMPAR. 

On  fe  fert  auffi  du  mot  de  Devife ,  pour  figni-  . 
fier  quelque  chofe  de  conforme  à  rfi^uncur  ,  à 
la  profeluon,  ou  à  la  réfolution  qu'on aprilc. 
Comme  Faix  &ptu*  Plutôt  mourir  que  changer. 
Chacun  àfon  tour  y  &c^ 


■r 


/    f 


j> 


Il  fignifie  auffi  Les  parens  qui  affifient  aux 
flméra^lesde  qiiclqu'un.  Voyons paffer  le  deuiL 
^    Mcrfer  led^uU*  On  prie  ordinairement  une  perfonnc 

qualifiée  pour  mener  le  diuiL 

Deuil  ^  fe  prend  auifi  pour  Le  temp^  que  le 

\.  deuil  dure.  On  a  abrégé  les  deuils.  Le  deuil  des 

,  ;    veuves  ne  dure  puis  qu  un  an. 

-DEVIN.  Cm.  dâ^     qui  ^t  profeffion  de  pré- 

|lire  les  chofes  à  venir,  &  de  découvrir  les 

_  chofes  cachets.  ConfuUer  W  Devins.  Aller  au 

,      Devin,  Les. Divins  font  des  trompeurs.  On  dît 

Jjproverbialement  d'Une  chofe  qui  eft  affez  DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  familièrement.  Il  eô 
■^  'connue  ^  mi7/  /te  faut  pas  aller  au  Devin  pour  \      vieux.  Ils  dèvifoieht  enfemble.  Ils  s'amufoient  a 
en  ùreinfiruit.  On  excommunie  ordinairement        devifer. 

au  F^e  UsDevins&  Us  Deyinereffes.  DÉVOIEMENT.  f.  m.  Flux  de  ventre.  lia  le  ûé^ 

DEVINER,  v.  a*  Predh?^  les  chofes  à  venir.        voiement.  Les  raijïns  lui  ont  donné  le  dévoiement. 
L*drt  de  deviruh  Zhvi/^r  r avenir.  Il  efi  mort  d* un  dévoiement.  '      « 

;  Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  dire  ,  DÉVOILEMENT,  f.  m.  A6Hon  par  laquelle,  on 
Juger  par  voie  dç  cônje^ure.  Devine^  ce  que  découvre  ce  qui  étoit  caché  foi\s  des  voiles. 
_•>..• /-.;.  ..::^^j*L..:    r>u..;-.-- v»^A  :-..:.._-    r*.  jr^  dévoilement  des  Myfières,  Le  dévoilement  des 

figures  du  Fïeux  Tejiamentne  s'eflfait  quà.la  ve- 
nue du  MeMe.  /*  / 

DÉVOILER,  V.  a.  Hauffer ,  felever  le  voile  d'une 
Religieufe.  Darius  certains  Monafiïres^  d  efl  de- 
fendu  aux  Reiigieufes  de  fe  dévoiler  aif  Farldir. 
11  s'emploie  quelquefois  pour  dire,  Relever 
une  Reiigieuie  de  fes  voeux. 
U  fignifie  figurément ,  Découvrir  une  chofd 

-  qiri  étoit  cachée,  qui  étoit  fccrette.  Oh  a  de- 
voilé  le  myftère* 


♦. 


y  m  fait  aujoùrd^hui.;.Dei>inei^  d*ou  je  viens.  De- 
vine^  combien  cef^.  me  coule.  lia  deviné  tria pen^ 
^fie.^  Ilicrit  Ji  mal  y  qu'il  faut  qu* un  mot  faffe  de'. 
■> ,  y^ner  f  autre.  .}     •.''  -.;'■  ;; .,       \  ,•  û    ■ 

On  dit  dJUne  chofe  oui  eft /claire  d'elle- 
même,'  ç^It-thyLe^pàs  a  deviner.  Et  prover- 
bialement d'Une  chofe  doilt  on  fuppofe  que 
,  celui  à  qui  l^on  parle ,  ne  fe  d^uteroit  jamais  , 
.Je  yoiifS  le  donne  a  diviner  en.dix ,  en  cent,  Et^ 

Devine[  le  refte  ,  goiir  dire  y  Jugez  dû  refte. 
<      On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hommiè 

.qui  parle  d'ii^ediofe  connue  de  tout  ^1^  Divoi(.i»  ^E.  participe. 

;,d^e,compactf^nè  découverte  nouvelle,  qtf//  DÉVOIR.  v.  z.  Je  dois  ^  ta  dois  s  H  doit,  Nou^ 
devine^les  Fe%s  quand  tUesfont  venutr.    . .  u  devons  ,  vcm»  <M( ,  Ht  doivent.  Je  devais,  J^dus. 

D&ViNi,ti.'participe.,r?L.v.         >  .^t    -^  -     J*ai  du.  Je  )ikrràk /$  dêrrviJ^*  Q'^O^  doive.  (^* 

•■,.•,         s    ,  .  .  .  ^ 
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jtduJJ-e,  Être  obligé  à  pay^cr  quelque  chôre  ,' 
{pit  atgcnt.  Toit  dcnrcçs.  Dwoîr  une  Jomme 
d'argent.  Devoir  mille  écus  de-  rcnUi  Devoir. par 
cbligation.  Devoir  par  contrat  de  conflit  ut  u)n» 
Devoir  tant  defétiers  de  hlé  de  rente,.  Devoir  plus 
qu  Qn  n  a  vaillant,     "  \     ' 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme  qiii 
.  d9it  becllicoup  ,  qu7/  doit  plus  d'argent  quil 
ne  fi  gros  ^qu^ildoit  a  Dieu  &.  au  monde  ^  qii'// 
doit  au  tiers  &  au  quart,         ^       » 

On  dit  auffi. proverbialement,  Q^ui  doit  a 
tort ,  pour  dire,  que  La  loi  cft  toujours  con-. 
tre  le  débiteur.    Ej  {^ui  a  terme  h^  -doit  run  , 

f»ur  dire  ^  que  Quand  on  doit  quelque  eholc 
un  certain  terme-  on  n*eft  ejjiieé  de  payer 
qu  a  l  ccneancc  du  terme. 

On  (lit  <^ncore  ])r.ovefl>ïalenient ,  Quand  on 
:  doit ,"  il  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela;i'e  dit  or- 
dinnireincnt  en  parlant  de  ce  qi  1*9/1  do  il  à 
un  Marchand,  ù  \m  oïlvrier,  |)f1ur;dire,  que" 
Sri  xm  ne  les  paye  pas  en  arg6nt  comjx.mt ,  il 
faut  clu  moins  arri^tcr  Icii'rs,^  parties»,  ck  leur 
donner  quelque  afliirance-pour  leur  payèni-ent. 
On  dit  provcrbialêniént^  Qui  nous  doit  nous 
demande  tjAx  gui  nous  doivent  nous  demandent  J 

Î)pur  dire ,  qfic  souvent  cclix  qui  ont  tort  ((kjt 
es  premiers  à  fc  plaindre.  _  ^ 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémcnt  d*Un  " 
liommc  qui  n*eft  jamais  content  de  c^e  qu'on 
fgit  pouy.  lui ,  qiCllf^oft  toujours  quon  lui'  en 
doit  de  reflé, .  ;  .•  • 

DevqiIi  ,  fignlfie  aïiATi ,  Etre  obli^*  à  quelque 
'•   chofe  par  la  Loi ,  par  la  Cou'tujne ,  par  Thon- 
nôtc'té  ,  ou  p^r  la  blenféance.  Le  Faffîil  Joie 
hommage  à  fon  Seigneur.  Un  fils  dbitrefpecl  à  fort 


Devoirs,  d' lin  pire  de  famille,  Lt  devoir  conjftaaU 
Les  devoirs  réciproques.  Les  devoirs  des  .iujeti 
envers  le  Prince  ^  &  du  PrinCe  envers  fes  6 tijets^ 
On  efi  heureux  lorfqu  an  Je  fait  un  plaifir  de  fort 
devoir.  Ce  Magiflrat  contient  le  peuple  en  fon 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine  &  celui  defoU 
dat.  Faire  fon  devoir  de  Chrétien^ 

On  appelle  au  Collège  ,  Devoir,  le-thôm^V, 
la  verfioii  6c  les  awtres  choies  que  le  Régent  \ 
donne  i\  faire  i\  i'a  claflc.  Cet  écolier  n'd  point  ap- 
porte  Jon  devoir,    [    .  ^        .  .        ' 

On  dit,  Être  dans  fin  devoir  ^  fi  mettre  dans' 
fon  devoir,  |)f)ur:dire.  Se  tenir  dans  Tctat  oih 
l'on  doit  être  devant  les  perionnes.à  qui  ont 
doit  du  refpcdh  '  .  '  '  \      y. 

Rentrer  dans  fon  devoir ,  pour  dire     Se  ré^ 
mettre  dans  robéjfTancc ,  dans  la  fubordina^ 


mctti 

tion  dont  onsY'toit'écartc'.    ^.  '''^, 

Ranger  quelqifunà  fon  devoir  ^' ^)o\\x  dire  , 
L*5bliger  à  faire,  ce  qu'il  doit.  ^      ^     .'        , 

On  \i\)\n:\\Q/ Derniers  devoirs  ,  Les  honneurs 
les  cérémonies  qu'on  tait^aux  en- 


iger  a  rairc  ce  qi 

funèbres ,  ics  cérémonies 

tcrremens. 

.    On  dit  par  compliment,  Tirai  voin  rendre 

mes  devoirs  ,  pour  dire ,  Tirai  Voiis  rendre  vi- 

fite.  On  dit  aux  gcns'^fort  Supérieurs,  J irai 

vous  rendre  mes  refpeïls.       ,      .    •'.  ,       \'      (^ 
.  On  dit ,  Se  mettre  en  devoir  de  faire  une  chafc  ^ 
'pour  dire.  Donner  des  marques  qu'on  a  def- 

fein  de  la  faire  ,  le  mettre  en  état d^-. la, faire. 
■Il  fe.  mit  en  devoir  d'exécuter  fa  prorricjfe, 

pn  appelle  Devoirs' Seigneuriaux.,  Cçqul 
.cft  dû  par  le  Vaffal  à  fon.  Seighcur^'de 'Fief. 

Satisfaire  attx  devoirs  fcigneuriaux.  ^ 

Oh  ap^pelle  Dei>k'r  Piijhai,  Ui  Comm\mion 

que  chatjiie  Ghrétien  doit  taire  tous  les  ans  k'^^ 

fil  Paroifle  aux^J'étesde  Pâciiies. 


certaina 
Terre  aévotuc 


:'■  :  père.^l/n  hon'Citoyen doit okéiffancc aux loix  ^un 

Sujet  à  font  rince.  Devoir  um  rijitc  à  ijndqiiun. 

Un  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  parole.  Vous    DÉVOLE.  f.  f.  Terrne  du  [eu' des  Cartes,  quifé 

devrieiagir  un  peu  plus  fortement  en  cette  affaire,         dit  loffqujC  la  perfonnc  qui  fait  jouer  ne  fait  aù- 

//  ne  devroit  pas  ahandonner  fes  parens,  .  çune  levée.  Il  eft * oppoië  à  Vole.  //  p-enfoit,^. 

~  Devoir,  fe  dit  aufll  paur  marquer  qu'il  y 'a         gner^&il aftirladévole,  '       *• . 

une  efpèce  de  jufllcc ,  de  raifon ,  qu'une  chofe  DÉVOLU.,  UE.  adj.  Acquis ,  échu  par 
^  foit ,  ou  qu'il  y  a  une  efoèce.d'apparence  qu'u-  ^    droits  feigncuriaux.  Droit  déyolu,  Tén 

nçchokcû  ou\ni^el\cicrd,  Un  hon  oiivrier  doit        à  la  Couronne.  '  a 

être  plus  employé  quun  autres,  &  doit  être  payé  '  On  dit  auffi  en  termes  de  Palais  ^Procès  dé^ 

plttsgraffement,  A  la  vie  que  mine  cet  homme-là  ^^      voluàla^Cour. 
.  ildoit  être  bien  riche.  On  doit  avoir  bien,  froid  en   DÉVOLU,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufîit^e  qu'en  pnr- 

hiver  quand  on, efl^mal  vêtu,        •  '•     .      ;    .  Umtd'un.Bénéfice  vacant  par  rincapacité  ec-^ 

Il  Je  dit  aum  pour  marquer  qii'Uric  chofé 

arrivera  infailliblement. .  Tous  les  hommes  doi- 

vent  mourir,  -  Li  terme  defonf^Bin^  dhit  expirer  dans 

deux  jours,  *«r:^^^  :  - 

Il  ie  dit  au/Ti  De  ce  qu'on  croit  fimplement 

qui  arrivera ,  ou  de  ce  qu'on  regarde  compie 

étant  probablement  vrai .  Le  Courrier  doit  être  ici 


dans  peu  de  jours.  Il  doit  faire  beau  à  la  campagne. 
Il   fe    dit  auffi    pour  mar^ier  l'intention 
qu'on  a  de  faire  quelque  chéfc.  Je  dois  aller 
demain  à- la  campagne,  .  a 

On  dit  proverbialement ,  ^a  où  tu  peux  , 
mourir  ou  tu  dois. 


Du  ,  UE.  participe. 

DEVOIR,  f.  m.  Ce  à  quoi  on  eft  obligé  par  la 

Loi ,  parla  Coutume  ,  par  l'honnêteté  ,  par  la 

^'"in{edncQ.  S' acquitter  de  fon  devoir.  Remplir fes  DÉVOLUTION,    f.   f.   Acquiiition    d'un  droit 
wirs.  Satisfaire  à.  fon  devoir.  Cet  Officier .,  ce        dévolu.  Cette  Terre  .^  cette  Seigneurie  appartient 


biéi 
devoi 


par  rincapa( 
cléfîaftique  de  ce^ui  qui  eh  eft  en  pollefîion. 

.     Et  on  dit  dans  cette   acc(fptlon,   Prendre  un. 
Dévolu  y  obtenir  un  Dévolu,  pour  dire,  Pren- 
dre,  obtenir  en  Cour  de  Rome  les  Provif\()n9  . 
du  Bénéftce  qu'on  prétend  être  ainfi  vacant. 
'  Et  Jeter  un  dévolu  ,  pour  dire  ,  Faire  figni fier '^ 
la  Provifion  obtenue:  O/i  dit  auffi  iV  peu  près 
dans  la  même  acception ,  t/n  Bênéfce  tombe. en. 
Dévolu,  Plaider  un  J)évolu,  Avoir  un  Bénéfice 
par  Dévolu,     ' 

DÉVÔLUTAIRE.  ad/.  Qui  a  obtenu  un  Dé- 
volu. Tout  jyévolutaire  efl  odieux. 

DÉVÔLUTIF ,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  principale- 
ment d'Un  appel  qui  faifit  de  la  connoillancç 
d'une  affaire  un  Juge  lupérieur.  Appel  dévo^ 
lutif. 


Pajleurfait  bien  fon  devoir.  Il  ne  manque  jam.iis        au-  Roi  par  dévolution.  Droit  de  dévolution, 
-    à  fon  devoir,  Cefl  votre  devoir.  Tous  les  devoirs   Dl  VORANT  ,  ANTE.   adj.  Qui  dévore.  Bêtê 
de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  r amitié.  Les  dtvoir s  ^    dévorante.  Lion  dévorant, 
de  la  bienféance,  Cefl  un  devoir  indifpcnfable.  On  dit  auffi  figurcnieht ,  Ejlornac  dévorant^ 

Tome  I.  *  X*x 
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jipjfltit  dévorante  Flammts^dhorànm.  Il  a  un 
ftu  dévorant  dan$  Us  entrailles.  Et  on  appelle 
Air  divorant ,  Un  air  e:!ttrênTement  fubfil ,  &  qtii 
eft  dangereux  poiii^  leis  pcrfonnes  qui  ohjt  la 
poitrine  délicate.  \  •  \ 

PÉVORER,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  qu*en 
parlant  des  bêtes  féroces  qui  déchirent  leur 
proie  avec  les  dents.  Iri  bêtes  font  dévoré.  Il 

■■>;a  é(é  dévoré  par  les  Uons  ^par  les  tigres ,  &c^ 
Il  fe  dit  ayfîi  au  jpropre  en  parlant  d*un  Cro- 
codile, d*un  hroCnct,  Les  crocodiles  dévorent 

"  quelquefois  des  hommes.  Les  brochets  Je  dévorent 

vf /f>  uns  les  autres \,  dévorant  les  autres  poiffbns. 
'      On  ait  d'Un  homme  qui  mange  goulûment , 

:  avidement ,  qu*//  dévore.  Il  ne  mange  pas ,  il 
dévore ^^t  (d'Un  hommç  prèffé  d'une  viplente 
{dSixi  ^"^ m\t  La  faim  le  dévore,  \> 

Onclit  figurément ,  Lé  temps  déyoft  tpuf^  le 

'  feu  dévore  tout ,  pour  dire  ^  que  Le  temps ,  que  * 
le  feu  détruit  tout  jCônfiiîpc  toiit.  Et  les  Poè- 
tes en  parlant  d'uqt  violente  paÏÏîon  (d'amour 
&icnX  y  Le  feu  qui  le  dévçre.       "' 'y^^. 
•   .On  dit  fieuircment  d'Un  homhic  qui  fc  laifTç 

Vconfumcr  d'ennui ,  de  chagrin,  que  V ennui , 
tpiç  U  chagrin  le  Jévore,  ^ 

On  dit  auffi  figifrémcnt  d'Un  hoipn^c  qui  lit . 
tucoiip'  &  vue ,  qu7/  rie  lit, pas  les  Itvres , 
mais  quilles  dévore,     '    .  .  ;;^  . 

On  dit  d'Un  hominç  qui  tient  lesy eux, fixie-  • 
ment  attachés  fur. une  pérfohne,  qu'//  /i  dé- 


i 


©  Ê  V 


âeDietir  Fraie  dévotion^  S*4dphner  â  la  dévo^  * 
tion,  St  mettre  dans  la  dévotion,  £tre  dans  la  dé* 
Votion ,  dans,  une  grande  dévotion.  Exciter  â  la 
dévotion,  ^Donner  de  la  dévotion*  Ihfpirér  de  ta 
déyotiori,  Fam  quelque choj^ par  dévotion.  Avoir 
dévotion  à  Un  Saint  j  a  une  Êglife,  Tatleaudê 
dévotion.  N'avoir  poinç  de  dévotion.  Être  fans  di*. 

fOtion,  Sa  dévotioh  efl  bien  refroidie» 

On  appelle  Fétc  ai  dévotion  ^  jeûne  de  dJvo" 
tion.  Une  Fête,  un  jeûné  qu'on  obferve;  par 
pure  dévotiony  &  que  FÉglifc  n'a  ppirit  com- 
jnahdé.i  .  /^        '  v .,    .    ., 

On  dit  proverbral^ment^  qi{lln*ej^dévotion 
que  de  jeUne  Prêtre  >4>our  dire  ,  qu'O»  n*a  ja- 
mais plus  d'ardeur  pans  une  profefTion,  dans 
une  entréprife,,  que  lorfqu^on  la  commence. 
Il  fe  prend  ^uffi  ppur  Jes  exercice^  de  la 
(dévqtion.  // '  ^  en  dévotion.  Je  '  v6u^  ai  vu  -m 
dévotion.  Je  n  ai  pas  youUi  interrompre  votre  dé\ 
votpon,- 

Ilfe  prend  à\i  pluriel  pour/la  C<^mmunîon. 
Faire ifiJ  dévotions^  On  dit  autrement  ,  /Wr* 
fon  bon  jour,  • 

^  llWnifie  fiçurémonf ,  Une  enthèrc  difpofi- 
tion  A  faire  là  volonté  de'quelqu'im.  Cet  homme" 
là  efl  à  ma  dévotion.  Tout  ce  q^^il  a  efl  à  ma 
dévotion,  • 

On  dit  auffi ,  L'offrande  efl  à  di^otiorf  ;  ptîiir . 
dire,  À  volonté.  Et,  À  rojfrande  qui  a  dévo^ 
iion^  pour  dire^  Va  à  Tofifrande  qur  veut. 
vore  des  yeux.  Et  on  ait  ^Déyorér une  <Aô/i  ^^^i^ DÉVOUEMENT- f  rti*  Abandonnement  entier 
efpérance ,  pour  dire^  La  regarder  «comme  ne  «      aux  volontés  d'un  autre.  //  s' efl  donnée,  ce  Pria* 
doutant  point  qu'on  ne'la  pofsède  bientôt..  ^^i  ^ ^^  Jdinifh-e^àvec  un  entier  dévouement,  ']. 

En fty le  de  1  Écriture-Sainte,^  en  parlant   DÉVOUEAïent.    Gérémonie    religieufe   ufitéc 
d'un  pays  où  ceux  qui  y  demeurent  ne  vivent     ;  chez  les  Afaçiens  ^  &  particulièrement  chez  les 


pas  d  ordinaire  long-temps ,  on  dit ,  qiie  Cefl 
une  terre  qui  décore  Jes  habitons.  .  ..' 

On  dit  d'Un  homme  qui  vient  à  boi|t  ç6u- 
"  rageufement  des  difficultés  quife  rencontrent 
dans  fes  études ,  qu'//  dévore  les  difficultés.  Et 
de  celiii  qui  retient  fes  larmes  prêtés  à  s'échap- 
per ,  ou  qui  cache  le  réffentiment  d'un  alFront , 
qu'//  dévore  fes  larmes  ,  qiiil  dévore  tm  affront. 
DivORÉ ,  iÉ.  participe.  \      / 

_jpÉVOT,  OTE.  adj.  Pieux,  attaché  au  fervicé 
de  Dieu.  Être  dévot.  Les  perfonnes  dévotes.  Les 
arries  dévotes.  Lis  commencemens  de  là  vie  dévote 
font  pleins  d'épines ,  mais  les  fuites  en  font  douces. 
Être  dévot  à  la  yierge,.j4voir  i'air  dévot ,  l* exté- 
rieur dévot. 

On  appelle  les  femmes ,  Lefexe  dévot. 
Il  fignifîe  aufîi  ,^  ce  qui  excite  à  dévotion. 
Chant  dévot,  Oraifon  dévote.  Lieu  fort  dévote 


Romains ,  par  laquelle  un  Çitoyen^offroit 
lyolontairemeht  ?ux  Divinités  infernales ,  poiur 
-faire  rctotnber  fur  fa-tête  certain  malh^ir  dont 
:  la  I^épublique  fe  croyoït  mçnacée.  Le  dévoue^ 
ment  dàCodrus  ,  celui  4^  Décius  fonjt  xélïhret 
dans  ^fifloire, 

DÉVOlMRî  V.  à'  Dédier ,  cônfôcrer  ;  dcMmer 

fansréftrve.  //  a  dévoué ^fes  enfaris  4U  ferviU 
,   de  ta  Patrie ,  au  fervice  du  Prince,  té  s' efl  entihe- 

ment  dévoué  à  tin  tel.  Les-  deux  Décius  pire  & 
^fils  fe  dévouèrent  4  la  mort  pour  leur  Patrie ,  ÔC 

fimplenjent  ,  St  dévouèrent  pour  leur  Patrie  ^ 

pour  dire ,  qu'ils  fe  livrèrent  à  w/ie  mort  cer- 
,  taine ,  pour  le  fervice  &  pour  la  gloire  de  leur 

Fatrie. 

On  dît,  qu'i/«  homme  efl  entièrement  dévoué 

â  un  autre  y  ppiir  dire,  qu  II  eft  pfêt  à  fidvrc 

fes  volontés  en  toutes  chofes. 
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PivOT,  eft  auffi  fubftantif.  On  ne  peut  trop  efli-   Divoui,  ÉE.  participe. 

mer  les  vrais  dévots.  Les  faux  déyotsfont  dange-  DÉVOYER,  v.  a.  Détourner  de  la  voie,  duché- 
reux.  Faire  le  dévot.  Ordinairement  quand  on       inin.  Ce  gtiide  Va  dévoyé.  Il  ne  favoit  pas  le  che^ 

min ,  ils'efl  dévoyé.  En  ce  fens  il  vieillit. 


dit ,  Un  dévot ,  Us  dévots ,  On  entend  parler  de 
ceux  qui  font  profeffion  de  dévotion  ^  8c  qui 
ne  font  dévots  qu'en  apparence. 

On  dit,  en  parlant  d'une  femme  qui  eft 
fous  la  direôion  d'un  Eccléfiaftiquey  qiCElli 
efl  une  de  fes  dévotes. 
lîEVOTEMENT.  adv.  D'une  manière  dévote 
&  pieufe.  Pfier  Dieu  dévotement.  Entendre  dé^ 
votement  là  Meffe, 


On  dit  figurément ,  c\v!Un  homme  s' efl  dévoyé 
du  chemin  dufalut ,  du  chemin  de  la  vérité ,  pour 
dire,  qu'il  a  quitté  le  bon  chemin ,  le  chemin 
dufalut,  le  chemin  de  la  vérité.  • 
DÉVOTÉR ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  Peffet  or- 
dinaire des  indigeftiopsjf  Ces  aÛmens  l'ont  dé^ 
vové^  Ces  fruits  tant  dévoyé.  Cette  hoiffon  lui  a 
dévoyé  Vejlomac. 


DÉyojlEUX,EU«E.adj.DévQt!r</?i^A<>/n-  DiyoYi^ÉE.  participe.     '  .^\ 

mefort  dévotieux,  H  eft  vieux.  On  appelle  en  termes  de  Maçonnerie  ,  Un 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévotement.  Il  eft       tuyau  dévoyé, Untuy^u  de  cheminée,  qui  après 
vieux.,  '  ,    avoir  monté  verticalement,  fedétoipic  de  (a 

DÉVOTION,  f.  f.  Çifté  ^  attachement  au/crviçe      ligne  droke.  .     ,      . 
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11  s'fmploie  quelquefois  au  fubftamif;  & 
'  tlprs  iKc,  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  la 
iK^nne  voie  pour  le  ialut.  Et  ç'eft  dans  ce«c  ac- 
.  ception  qu'on  dit , /îrf/w</z^r  /m  i^l^oy^i. 

DE  UTERO  NOME.  f.  m.  Nort  du  cinquième 
*       livre  dti  Pentateiiquè. 

\  DEUX.  adj.  Nombre  qui  double  l'uriité.  Dtàx 

homrnts,  Dtiix  fimmei,  Dtux  à  dmx>  Deux  à 

la  fois,  DcUx  fois  autant.  Dp  Jmx  jçMts  en  dcUx 

jours.  Je  les  ai  rus  tous  deux  ênftfnbU, 

Î).ëUX  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  f/n  deux  de  chif- 

fie,Efface[.ce  deux.  Un  deudi^  de  cœur  f  dt  pique, 

^"     On  dit  en  termes  de  Blafon,  Peux  &  un  ^ 

'^''   pour  dire ,  DcU^  cil  chef ,  &  un  en  pointe.  // 

'*'.  Y  ^  ^^^s  récu  di  Frainu  trois  fleurs  de  lis  ,  deux 

&  une  ,   ^ 

jOn  d!t«au  Trîftrac  ,  Amener  double  deux  , 

*  pour  d/re,  ^Amener  un  doublet  de  deux,  Et 
aux  trois  dés ,  on  itppclte  Rafflt  de  dtux ,  lorf- 

aue  chacun  des  trois  dés  eit  fur  le  point  de 
eux:      '..•..  y 

*  On  dit,  Partager  en  deux j  poxiT  dire^  Sc- 

'     parer-cn  deux  parties.  Donner  des  deux ,  pour 

dire,  Appuyer  cri  môme  temès  les  deux  épe-f 

rons.  Et  |iu  jeu ,  Iforter  fis  a^ux ,  pour  dire , 

Jouet  fcul  contré  deux.'        .  \  "  * 

.  On  dit  figurément  ôc  familièrement ,  Porter 

•  fi$  deux  ^  pour  dire  ,  Exercer  deux  fondions 

•  difFcrentes.  V- 
PEUXIÈME.  ad).  Nombre  <l'or4rÈ.  Se^cond.  // 

^  lo^e  au  deuxièmi  itûgt  ^  à  la  deuxième  chambre, 
iDEUXtÈMEMENT.  àdv.  En  fécond  lieu. 

■.■■..■■  .  ■  ..  '  ■  ■  ■  ■/•  '..."■••. 

DEXTÉRITÉ,  f.  f.  Adrefle.  Avoir  de  la  dextérité 

aux  ouvrages  dt  main.  Il  joue  dis  gobelets  a\ec 

une  grandt  dextérité.  /• 

Il  fc  dit  auflS  figurément  Deradreffe  doïTcf- 

prit.  Aveir  dé  la  dextérité  à  manier  les  a(fi$res, 

,    //  a  conduU\Citu  affaire  avec  beaucoup,  de  dcxù- 

..  "    rite,    •  y       .    ~     .        •  •  ■.  , 

DEXTRE.  f.  frMain  droite.  AJfis^à  la  dextrt  di 

^ .    Dieu  ,  à  la  dextre  du  Toiu-puiffant ,  a  la  dextre 

du  Père,  11  ne  le  dit  qu'en  ces  iortes  de  phrafes , 

où  m^mc  il  eft  vieux. 
.  En  termes  de  Blâfon  >.  on  dit ,  L^  cété  dixth , 

pour  dire  ,  Le  côti5  droit. 
DEXTREMENT.  adv.  A vet  dextérité.  //  a  fait 

cela  fort  dextrement.  Il  efl  du  ftyle  familier. 
DEXTROCHÈRE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Il 

fe  dit  d'Un  bras ,  foit  nu ,  foit  garni  d'un  fanon. 

D  E  y 

.  pEY.  f  m.  Le  Chef  dti  Gouvernement  de  Tunis, 
Vaffal  du  Grand  Seigneur. 

D    I    A 

•i      ■ .  ■  ...         ■  ' . 

DIA.  Mot  dont  les  chartiers  fe  fervent  pour  faire 
alk^  leurs  chevaux  à  gauche ,,  coprime^^Js  fe 
fervent  du  mot  Hurhqu  ^  pour  les  6ire  aller 
à  droite.  .  < 

On  dit  proverbialement ,  en  parlait  ^\}x\ 
homme  à  qui  Ton  ne  faUroit  faire  entendre, 
raifon,  qu'//  n  entend  à  Dia  ni  à  Hurluiu.  ' 
Oh  dit  aufli  proverbialement  de  deux  pc'fr 
H  .   fohnes  qui  étant  chargées  d'une  affaire ,  la  con- 
-  duifcnt  par  des  voies  oppofées  >  que  L'un  tire  à 
.  '  Dia  ,  &  Tautre  à  Hurhau, 

Tome  I.     . 


....     1^1. 

ï>IABËTjk$»  f.  m.  Mkladié  qui  empâche  derete- 

air  fon  urine«  ^        ,\ 

DIABLE,  f.  m.  Démon,  Ëfprit  malin ^ mauTais; 
Ange.  DfabU  d'Snfer.  Être  'poffédé  du  f>iahle\ 
Une  tentation  du  Diable.  Ckàffer  Us  Diahles,.  In*^ 
vaquer  Us  Diables.  La  putjjànç'e^  BiubUp  .,  \  , 

DiaffUf  dans  tolis  le$j  articles  U^yiueïs  &;^4a"S 
fe$  dérivés ,  eft  du  iïylejpopidaircou  âmilier. 

On  dit  ^^  Un  liomme  inquiet  ,  q4ii  rpulç 
toujours  dans  fa  tête  qiielque  defTein  contraire 
au  repos'  des  autres,  qii^  Quand  il  dort^  /r 
Diable  U  berce ^  ou.ablolument , /e  DiabU  U 
beriê.  Et  proverbialement  6c  figurémeflit ,  que 
Lçi  menteurs  font  ItA  enfans  du  DiabU i 
?  On  ditaufli,  c\ViUnt  choftefl fliléê  âtous lei  , 

/?iji'/fi,  pour  dire,  qu'On  ne. fait  ce  qu'elle 
'    eft  devenue.     '     .  .  V         /   . 

.     On  dit  d^Un  méchant  homme  Jll  ne  cràini 
ht  Diiu  ni  DiabU,    *  *  /  •  .  - 

Et  on  dit  proverbialement  6c  figurémint, 
Qitf  U  DiabU  étvit  beau  quand  //  etôtt  jeur^i  p 
pour  dire  ,  que  La  jeuneQé-a  toyijours  quelque; 
chofe  dVgreable ,  même  dans  les  pcHonnes 
les^phis  laides.  ^'  "  ( 

On  dit  aufli^  en  parlant  dé  quelque,  accif 
dent  qui  furjirend ,  <Jc  quelque  grand  vrtcùrmc^ 
que  Xc  pi^fe  eji  auxrvachts.  Quand  il  ariive 
Je  grands  maftieurs  ^  oii  dit ,  Les  DiabUs  forht  " 
déchaînés.  '  V 

On  dit  encore ,  F</i>^  U  DiabU  contre  quel'» 
quun ,  pour  dire,  Faire  du  pis  qu'on  peut  con- 
tre \\\\,  Dire  U  DiabU  de  qùelqu^un  ,  pour  dire ,  . 
Parler  mal  de  lui.  Et,  lln'ejlpasjiniabU  qu'il 
ejl  noir^  pour  dircr,  l\  n'cft  \yt\s  fi  méchant  qu'il 
paroît.  ,      . 

On  dit  de  cçrtainei  chofcs  ,  c\\CITnefe  faut 
pasJU>fHt€f  au  Diable  pour  Us  j  aire ,  pour  dire ., 
qu'Ellcs  fènt  faciles. 

On  dit  provcrbialcmjcnt ,  Tirer  U  Diable  par  : 
^a  queue ,  pour  dire,  Avoir  dé  la  peine i  vivre/  , 

On  dit  d'Une  chofc  qu'pn  croit  impoffiblo , 
Celiije  fera  file  Diable  s'en  méU, 
'  On  dit  proverbialement ,  Le  DihhU  n*e[lpas 
toujours  à  la  portt  Xun  pauvre  komrrie  ,  pour   • 
dire^  qu*Un  homme  malheureux  ne  Teft  pas 
toujours.  .  ^  .     • 

On tlit  aufllï  par  mépris  ^  par  averfion ,  par 
chagrin^ 6c  par  dépit ,  Fi  au  D'utble,  Le  DiMe 
s*€n  pende,      ,       - 

On  dit  aufli,. pour  marquer  qu'on  défap- 
'  prouve  quelque  aâion ,  quelque  difcours  ,  6ccV 
Que   Diable  avè:^'yqus  fait  /  Que  Diable  ave^ 
vous  dii  ?  À  quoi  Diable  s^amufe-t-il  .^ 

On  dit  encore  ^  en  parlant  d'un  hommcmal 
mis ,  ou  en  dé'fordrc,  c\\x'Ileflfak  à  la  Diable;  . 
ic  d'une  chdfe  mal-faite,  qu*ÈlU  ejl  à  la  Dia* 
ble.  Il  nous  a  donné  un  ragoût  à  laMiahU, 
Diable  ,  fe  dit  figurément  d'un  méchant  heau- 
me. Cefi  un  Diable  ,  un  D'utble  incarné.  Et 
dans  cette  acception  on  ait  ^  Faire  le  Diable  , 
faite  le  Diable  à  quatre ,,  pour  dire ,  S'emporter  , 
faire  dn  vacarme ,  du  défordre. 

Oh  dit  au/fi ,  Faire  U  Diable  à  quatre ,  pour 
dire ,  Faire  d^  merveilles  dans  quelque  occa- 
fion.  pans  cettt  affaire  il  fit  U  DiabU  u  quatre. 

On  dit  àufCïdgwrémcntfÇiflU  DiabU  ^c'efl» 
la  U  DiabU ,  pour  dire,  Cçft-là  ce  qu'il  y  a  df 
Hlcheux ,  de  difficile  dans  cette  affaire. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  ex- 
traerdinaire  dans  fes  mœurs  9  dans  fes  manié- 
.  Xxxij 


1 


«. 


^ 


<» 


e. 


>■      s- 


1     L 


\ 


> 


■\\ 


/■ 


o 


i 


^ 


\ 


y 


;l 


« 

^ 


/.    ^,% 


Tf^ 


,  ■    -  ^.     .     -        ^ 


1  ■. 


-     -1 


(        •. 


4 

«^'« 


•■/    -^ 


,.--;.v':-/^ 


,•>< 


t4fc. 


-  t    • 


■•  « 


-  • 

•     # 


♦  \ 


.K 


■  ^ 


^    i 


N- 


V 


J 


■   ■'■■'  t' 


o^ 


D   I   A 


•S 


:^ 


Uêmement  mécharit  dan$  (on  gct^fe.  ï/^r// 

diabolique ^  Méchanceté  diahoUqnt,  Artijict  dta^ 
boliqiu.  La  pondre  A  cahon  efl  Une  invention  dia^ 
bolique^' // nous* a  menés  ptiruft chemin  diabôU^ 
quek  On  nous  fehylt  un  ragoût  diitbolicjtie» 


iihbon  Oàrçon.  Et  Céfl  un  mm^nt  H^âhle  ^   DlABOLIQUÊMtNT.  adv.  Par  une  mcchan- 


èour  dire  ^  Il  cft  fin  &  iiîaiin;;On  dit  ayffi  ^^/z    .    ceté  diabolmiie.  1^^  une  chofe  diaboliquemenp 
pawfre  i/iff^/e,  poiir  dire,  Un  miiërable^id        inyentéi,  Cêjt  une  calomnie  forgée  diabolique^' 


15? 

-    jres  y  foit  en  bonne, vfoit  en  mijUVaift^  p^»^^ 

Cejlun  DiabU ,  c'«/?  //«  ^itf^/<  d'homme,  fEttf  un 
homme  qui  entend  eirtrêmcmeiit  bi|ia  U  chi- 
îcadev  que  C"^  eut  DiahU  euprocls.^^ 
'  On  M,  'C^  w/»  ^^^^  Diable >9  pou^Bre,  Oc  ft 
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^iiciix.    '^         y.      I  weni*  Conjuration  machinée  diaboliquement, 

•  ■  On  dit,  qw^Wï  hèmmt  a  U  Ùiable  au  corps  ^  DIAÇARTAME.  f.  f.  Terincde  Médecine.  Èlpc- 
pour  dire  i,  qii'J  1  a  boaucoj^ip  d'adreffo ,  d*efpri t,       tulirc  purgatif  qui  tire  Ion  nom  de  la  modo 
..  tdcibfce,,ôco.     :  /      '         ......      '     du  cartamc.  -. 

>:  On  ditid'Comnd  homme  fbrt.iBiC  piiiflànt,  DIACHILON.  f,  m.  Emplûltre  compofce  de niu- 
^Ceji  un  g^and  Niable»  '  Vr  *^     ■       .    V;   A  cilagcs.  /  *  ' 

î        On  dii^ûo^tnètàCf'Màe  diable  d'ajfaire ^  un  ViACODE.  iC,m.  Syrop  compofé  de  tctcs  dç 
.i/iii^/e  y?Wjr(ji»,iftcfci  poj^ïT dire,  Une  niét4ian- ^f^  I 

te  affaire ,  un  méchant  négoce.  v        -»      .DIACONAT,  f,  m.  Le  fccohd  dès  QrdÉes  facrc 

r'rOh\^XfAu0iableiUpn>Jîtque/inaitiré^    •    Être  promu  du  Diaconats  ]  * 

pour  dire ,  qu'On  n'a  tifé  aucun  profit  dé  Faf-  DIACONESSE.,  f.  f .  On  îfppolqit  ainlfi  dims  I«i  " 
^  fiktrè  dont  oïl  park«  \Au  Diable  celul^ui  tefira^^f,  jirimitiye  Églife,  les  veuve»  ouïes  fijllcs  dcfti- 
:;  ùpouf  (iifevQue  pcrfbimc  n'olera  Ou'nc  poUrrâ^  ,   ?^        à  certains  miniftères  ecclé(iafti|cfues.   La, 

,'^kif#.ce  diMt  il  s'agit.;  >     J   j      -^    .  •      ^-  Dtaçaneft  Olympia^.  Les  Dinconeffei  feryoient     : 

£N.JDlAft£/ Fardai  tk  parler  adverbiale  &  fa-  ;     autrefois   à  déstmlnUer  fu  ^inmes  &  Jej^  filles  '  .' 

milière.  Fort,  extrûniement.  /^i)çj«^#r  if/ï  I)/<i-  ^^^  ^^^^Y^  V     j 

--LabUjLMe^iteur en  Diable,       :      vï>  l)lA(>RE.*f^  m/CcUii  qui  cfft  protmiiu  %o^ 

,    V  iiOnl  dit  en  ce  môme  fens,  Expiable  &  demi.       dcsOrdrcs  (acres.  Cefiai^  Diacre  J  lire\l*^v^n-' 
•    M  Ta  battu  en  Diable  &  demk\¥  "  gile.  Faire  Diacre  à  la  Çrand'Meffe,         :.^1^  ^ 

.  On  dit  en  ce  mûme  fens ,  éW/ï/wiî  A  Z^/di/^  ,   DIAD^NJE.  f,  m.  Sorte  dé  bandeau  qui  étoit  la^ 
comme  tous  les  Diables,  Il  l'a  battu  comme  U       marqiiédcjii  Royauté  patmileà  Ancicns\,r& 
.Diable,  Il  trient  corn^'e  tous  les  Diables,     -       4;A   ^"*  ^»  {(ois  <é  ceigno:iènt  le  front*  XV/Wr£ /^ 
3DÏA  ELEMENT,  adv».  dont  on  nç/^c  fcrt  que  dans    .  Diftdkm*^ Porter  un  JDÙdhne,  Ceindre  fa  tcté^^     v 
le  difcqursBn^tier  ^.pour  dire ,  Exce Aivcmciït.       ceindre  fàti  front  d^un  jMadiimé.O/né  d'un.Dîa^   v  ^ .    / 
Cela  efl  diablement  chaud, '^t^oili  une  femme  éia-       demi,     ^  .  '  :{;^.%  ^.; 

'Heminiiaide.  Il  efi  diablemertt  fort  fur  fesjirïnr  Dans  la*  Poëf^/i?iW>/wtf  s'emploie.,  pouirtf^  y 

cipes,    ,     •  •...■.    .',,.    •;     •        r  '     -Royauté.    -      '■'■"'     •  .>ï^'-,     ■  ^,,  ',.;  ^  .;:  .  '-v  ,'.-, 

DIABLERIE.{:f:Sortilège,  maléfice.  7/ j^  tf/i}  DIAGNOSTIQUE.  adi:,Tcrm|dc  MédeéineJ       / 
,     de,  la  diablerie,  lift  mêle  de  diablerie,  La  dia-^        III  fe  dit  des  fignes  6c  (H|  fyrrtptômes  qui  in- 
.      bltrit  de  Loudun,  Et  par  extenfion,  il  (e  dit       diquent.la  natua^&  lés fpufes  d'une- maladie, 
dansleftylc  famil^ier  des  malirais  effets  dont_.    Les  fignes  diagnojliques  ^eia  fièvife,  - 
.on  ne  .coonoît  point  la  caiife.  Il  y  a  q^lque  II  eil  auflTi  {umAnuf,  Cet  en/anf  4^.  tous  les 

diablerie  li'dedâns,Cettemachini'lanerapoint^  T  •  diaghojliques  de  la  pétille  vérçle»  Signes  diagi 
il  y  a  quelque  diabUfie,  ïliques  de  la  fièvre,  ,/        \) 

On  ïippelle  aufîi  par  extenfion ,  Les  préten-  15IAGONAL^ALE.  adj^.  Terme  de  Mathémati- 
ducs  pouefiions  ,  les  forcél^ries ,  ^5  î^iai'/^-       que.  Qui  vîI  d'un  angle  d'une  figure  reâilii 
.    riesy  ■[•■  :        '.  .     gne  à  rdngle  oppofc ,  en  paflT^nt  par  le  centre, 

DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d^injure  qui  fc- dit  or-»        l/ne  ligne  diagonale,  'y 

.    dinairement  d'une  méchante  femme ,  acariâ*       .    Onditfubltantivemçnt,  Ld  <//<ï^o/Jtf/£,pour 
.  trc.  Cejl  une  diableffe  ;  àhe  vraie  diableffe,  dire  ,  La  li^;ne  qui- va  d'un  angle'd'un  parallc- 

;  On  dit  auffi  dans  le jlyJc  familier,  i/««^<>/î)7r       logrammé  a  l'ànglc  oppofé. 
diableffe^  pauvre  diablefje ,  méchante  diableffe  ,  DIAGONALEMENT.  adv. D'une* manicrc  dia- 
,dans  le  môme  fens  qu'on  à^ii  ^  Bon  Diable _^       gonîiic,  t/ne  ligne  qui  coupe  un  plan  diagonale- 
pauvre  Diable  ^  méc/uint  Diable,  •  ment, 
DIABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  Fous  pen-  DIAGRÈDE.  f.  f,  Préparation  de  fcamonée  avec 
fe;^  qu'on  doive  vous  croire ,  Diableiot  f  (^eiï-k-        dii  coing  &:  du  foufre. 
dire,  Je  ne  fuis  point aflczfot  pour  cela,  f^ous  DIALECTE,  f.  m.  Laftgagc' particulier  d'une 
,  confeillei  défaire  cela  ,  Diable^ot ,  c'eft-à-dirè ,       Ville  ou  d'une  Province,  djiirïvé  dé  la  Langue 
Je  nc/uis  point  ^ffez  fot  pour  le  faire.  générale  de  la  Nation.  La  Langue  Grecque  a 
DIABLOTIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  petite        dijji^cns  dialectes.  Le  dialecte  Attique.  Le  dia 
figure  de  Diable.  Un  tableau  où  fon  a  repré fente       lecle  Ionique,  Le  dialecte  Dorique. 
des  Diables  &  dei  Diablotins  qui  tentent  Saint  DIALECTICIEN,  f.  m.  Qui^fait  la  Dial<)aiauc; 
Antoine.  qiii  s'applique  particulièrement  à  l'étude  de  lu 

On  dit  figurément  d'Un  méchant  petit  en-       Dialeûique.  .^  *' 

uni  9  Cet. enfant  efi  un  vrai  petit  Diablotin.  ^  •   On  dit  d'Un  homme  qui  iraîfonne'bicn  fur 

On  appelle  Diablotins  ^  Certaines  petites       tpwtes  choks  y  aweCefi  un  bon  Dialecticien  ^  un 

^      pâtes  de  chocolat  couvertes  de  petites  dra-       grand  Dialecticien  y  un  excellent  Dialecticien. 

ïées  de  nompareille.   .  '  DIALECTIQUE,  f.  f.  Logique.  Art  de  raifon- 

PlABOUQUE.  adf.  de  t.  g.  Qui  eft  du  Diable ,       ncr.  La  Dialectique  efi  la  première  partie  de  la 
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qui  vient  du  Diable.  Tentation  diabolique,  Sug- 
geflion  diabolique,  y 

.   Il  le  dit  figurémcnt  de  tput  ce  qui  eft  ex- 


Philofophie.  La  Dialectiqtu  eft  un  dis  Arts  libé- 
raux. Cela  rie  peut  pas  fe  foutenir  en  bvnr^e  Dia^ 
Uclique,  ^  . 
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DIALECTJQUEMENT.  adv.  En  Dlaleaicicf^.  DIANE,  f.  f.  terme  milltrrirc.  Il  n'a  iVuf^^e  m>e   ■ 

^      ttraijonnt  àialtcUqutmmu  ^     .                      .  ''  ^^^^  cette  phrcifc,  Battre  ia  diam  ,  qui  Vë  dit    '■ 

DIALOGUE,  f»  m."  Entretien  de  deux:  on  de  ,  lôrfqii^on  Lit  le  tnmbpïir  à  la  pointe  du  jour     .. 

^\\\i\(t\m}^Qxionnii^,  tlsôntciiiinLmiidi^^^^  -pour,  cveilicr  les  foldatS/  '                 -                      . 

^    enJembU.Jcnawupas  tous  Usduilnnucs.  En  ce  OlANTUE.f.  m:  Mot  tres-fHmlli.er  donton  fcfett     ' 

ions  il  ne  ic  dit  guère  .que  dans  le  ftylc  fiinù-  pbur  éviter  de  dire  k  Dïablt.  Àt^et  au  dï^nui.     ' 

"^^'           '                   ■"       '                          •  Au  dïantrc  j'oït  le  foti. 

Il  fe  prend  particulièrement  i>our  un  entre-  '  DFANUr.lJM.  t  m,  llob  fait  aVcctIcs  noix.-        '  ■ 

ftcn  par  cent  de^dcuwou.p  uficfirs  poHo^^^^  DIAPALMK.  f.  m..  Onguent  dtfCccntiflbrt  en  •    ' 

,  /  .   y    /  ^      j   T  '  '  ■  '  I      j'  /■          /     w*      .  *i^'^^^  '  ^  qviQn  emploie,  px^ur  refoudre  ICs  . 

I:e^  dialogues  de  Lucu/i.  Us  dia/ogues-desMorfsi^  fTuxiôns                                   ,. 

Usd^ah^^^^  DIAPASME.f:  m.Pondreproprvùjnrrf\,merIe 

Com;^nfcr  des  dialogues.  Iléiundbù/il an  du  corps.                          "/                            .     '• 

durlo'jui, 

Dr 
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Oiiele-ilntcrlocutciirs  y  parlent  convenable-    r»i  A  orriccc    r    ^    -r  '  '       \   Iax    '■■■'■' 
■   ment  au  (ujet,  qu'ils  fe  répondent  iufte     ou   piAPEDEiE.  f.  m.  Terme  <!c.  MckcnG.  Erup- 

"     Vmtcrronipcnt  i\  propos.  .  tion  du  fang  par  les  pores  des  v-nlfeiux.    • 


> 
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ipc'fit  a  ])r()j 
DiALOGui.  ,  m:.  partJcj|)e.  "       . 

DIALI'IIEE.  C  m. -(>njj;ucnt  comporé  de  divers 
^  irijjrédirns  ,  &  prinçipalcl^ent  dcmlicija^c  de 
v^unnauve. 
Ï)1'AMAN T.  f.  m.  Pierre  précieufc  ,  la  plus  bril 


DIAPHANE.  îidj.  de  t.  g.  Tnmfj),ircnt ,  (|Tii  don- 
ne pàiTige  h  la  lumière.  Cb'fs  dutpliane.  Luui 
eji  diaplidne.  Le  cripdl  cfl  didpliiifu: 

DIAPHÉNIE.-r.  m.  fle^Uiaire  pur^atiC,  dont  les. 
dattes  font  le  prirrci|)al  ingrédient. 
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lante&la  plusdure  de  tbwtc^  Diam^fnt  brMt.    DfAPHORËTr(^)UE.  adj.  de  t,    j/.   Tcrmc^té 
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DjamûnttaUU.  Diamahtbrdlant,  Diamant  d'une 
hJfc  Cifu.  Diamant  roj'ii  ^  à  facettes.  Diamant  in 
tabl^^Çe  diamant  jette  beaucoup  de  feu  ,  a  beaU" 


M- 


'■'■■.y     ' 


Pharmacie.  If  le  dit  des  remèdes  ([ui  n|;i(Vcnt  - 
|)ar  la  tVanffwràtJon  ,  qui  purgènHes  hunTeiirs  v^ 
en  aoiflant,  j)ar  les  itrcur^.    ,  ^  .       ". 

cpupde/eu  ,  a  beaucoup  d\éclat.  CV  y/^z/zw/z/  e//    DIA  Pi  il^GMF.j'.m.  Terme  d'Anatonile.^^^^^^^^      ^ 
hcn,  pNs  eh  œuvre.  Diamant/aune,  Diamant  in^         un  rnufcle  tKes-lirrge  ôi  fort  mince  ,  ïifué  a  lii 
xarhat.  Table  de  diamant.  Boitera  portrait  de  dia-         hdic  de  la  poitrine  (  ju- il  fepare  d'à  vec  jeî)as  Vcn-  ' 
Vian  A,    Cliqine  de  diiihians,    Rofe  de    diamans.         iv^i.Le  diaplirai^rne  fc^tàla  hfpiration.Hra  rc^ii   V^^^i^^^^^^ 
j4grafei^^dtan/aris.Épée  de  diamans.  pointe  de      :.  un  coup  qui  lui  perce  le  diaphrà^mje.  ^  V 'W^'^^  ^     ' 

diamant.foudre  de  diamant.  j)iAr^HRAGMl<:  ,    en.  termes  de 'l^îfaniqije  ;  fèt^^^^ 

On  appelle  Diamant  rofeite  ,  ou  Diamant,       dit  cJ^Une  cloiibn  tranCverrale  qui  coupe  unq  i^// ( 
rfï/#,  Un  cliamanttaillé  à  fkceltespar-def^^  filique  ,  ojMrn  autre  fruit  capïulaire.     /      ''  '^^^*vW^^ 

l6t  plat  par-defTous  ;  6c  Dïamam.  brillant ,  un  DIAPà^^f^E.  Partie^  du  verbe  Ùiaprer^  qui  ,  %,.F^^' 
cliamarft  tajUé  à  facettes  par-deflbus  comme  .  ri'ij^rplus  en  ufage.Variéde  plufieurs,Gonlextrs.  V  !  ■  ^^' 
j^iïr-dcfTus.  _  •        •  -•.     /  '  n  vieillit.  Ily. a  une  efpèce  de  [>runes  Violettes .     ,/:  . 
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On  donne  auffi  le  nom  de  Diamanc.  k  ccr»    -    q'u\)n  appelle /^r///;«\/z^/;r^cî, 
<ainesprorrcsqui  refTcmblent  aux  diamans.     '     DIAPRUN.    f.  m.   Ëleduaire 
On  diit  pTcwerbialement  iV  Un  homme  è'  aui     -   font  la  bafe. 


on 
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dontlè^^prunes 
irprcwerDiaiement  a  Un  homme  ^  qili     .   ton;ïabale.  '  ['  ■'}'ï''^'      < 

1^  fait  efpérer  quelque  récompenfe  ,  slil  ^ait    DIAPKURE.  f.  f.  Variété  de  coulenrs.'^Itf  diu- 
..      ce  qu'on  veut  de  lui  ,  qu  On  *lki  donnera  Mne  ,      prure  des  prés.  \\ç(i  y'i^iix:   ^  •:'•' 

^}oii;ncc  de  diamans.    •         .  ^         .       "  ,    PIARRFIÉE.  f.  f.  Terme  de  Médccijie.  Dévôic-r 

DlAM'ANTAIRE.f/m.Ouvi-ier  qui- taille  l(*sdia-        ment ,  cours  de  ventre.  Avoir  la  c^arrlme.     > 
^  mans^  ÔC  qui  en  fait  trafic.  Oh  dit- plus  com-  DI ARTHROSE,  f  f  Terme  d'Anatbmie.  Ç^ft 
.  munément  Lapidaire.  une  articulation  mobile  ,  faite  par  des  fétevv^- 

J)lAMARC;ARfTON.  f.m.  Médicament  donries        çucs  dans  des  cavités.plus.ô.u  moins,  profon- 
pcrlcs  font  le  principal  ingrédient.  des ,  (|ur  permettent  aux  o^  un  moii vement  en 

DIAMÉTRAL,  ALÈ.  adj.  l  Appartenant  au  dia-        phifïeiîrs  fens.  i^-^-  ,       i/^      >  ;;  v^ 

mètre.  Il  n'a  guère  d'ufajje  qu'au  féminin  ,  &    DIAS(  (:|RDIUM.  f.  m.  Opiatfait  de  fcordium.  ^ 
dans  cette  phrafe  yLigne  diamétralt.  DIASEBESTE.  f.  m.  Illeduaire  pur^gatif ,  dont 

DIAMÉTRALEMENT.  adv;\D  un  bout  du  dia-        le  febeftc  fait  la  bafe.  ^  ,.   ;  \ 

mètre  ai  autre.  Lesdeim^Us forit  diamàrald-   DIASENE.  f.  m.  Êleâuairc  dpnf  le' féné  fait  là 
tnent  oppofes  C un  à  T auwS^\  bafe.  ^       '         v  / 

Il  fc  dit  figufihnent ,  tant  Des  perfonncs  qui^  DIASOSTIQUE.  f.  f  Nom  qu'on  donne  à.  ta. 
ont  des  fcntimcns ,' des  humcuis  ,  des  intérêts        Médecine  préfervatiye. 
dircOement  contraires  ,  que  des  chofes  mora-    DIASTASE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mot  tiré 
les  ,  &  des  proportions  qui  jibnt  contraires        du  Grec  ,.&  qui  renferme  la  môme  idée  que 
l'une  A  l'autre.  L'avariceO  lai  prodigalité  font        celui  de  Z//.rtf//V?/r  dans  notre  langue. 
diamétralement  oppofées.^  Ces  deux  propofitions    DIASTOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Moiivc- 
font  diamétralement  oppojees.  Ces  dtftx  hommes        ment  naturel  &C  ordinaire  du  cœur  lorfqu'il  fc 
font  diamétralement  oppofis.  '  dihte.  Cejl  dans  le  riiouvement  de  la  diajiole  aui 

DIAMÈTRE,  f.  m.  Ligne  droite  qui  va  d'un  point        kfang  des  veines  entre  dans  le  caur,  LaJyJioU 
delà  circonférence? tl'un  cercle ;\  un  autfc  point       ^  la  diafloUdu  cœur,  , 

en  paiT^nt  par  le  centre.  Mefurer  le  cercle  par  le   DIASTYLE.  f.  m.  Terme  d'ArChitcûure.  Édi- 
diamètre.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de  diamètre,  fice  do^^t  les  colonnes  font  éloignées  l'une  de 

DIAMORUM.  f.  ra.  Syrop  de  mvires  propre  pour       l'autre  de  trois  cjc  leurs  diamètres. 
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IMATESSERON.  C  m.  Terme  de  Médecine.  Re- 
»      inèd«  çoihpofë  de  quatre  riflgrédiois  ,  &  qui 

"^^s'emploic  contre  les  maladiq?  firoWes  du  cer- 
veau &  de  reftomac- 

DIATRACaCANTE.  f.  m.  Él€?auafrc  dont  le 
jpriocipal  in|;rédknt  eft  la  gomme  de  ce  nom. 

Dv^TONIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  procède  par 

/.  les  tons  naturels  de  la  gamme,  cluuit  dlatoni- 
.  qU€^  Genri  diatonique. 

PIATRIBE.  Ç  £  Fôyci  pISSERTATJONf 


D   I  E 


^ 


D  ï  C 


PICÉUES.  f.  f.  Sorte  de  âffces  ou  de  fcènes  li- 
bres confervées  de  l'ancienne  Comédie.  On 
nommoit  PicilUtcs^  Les  Farceurs  qui  jouoient 
.  CCS  fortes  de  pièces.    , 

DICHOTOME.  adj.  Terme  d'Aftronomie.  §e  dit 
de  la  lime  quand  ort  n*en  voit  que  la  moitié.  La 
iunt  efi  Mchot&mc. 

DICHOTOMIE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomî^î.Étai 
de  là  lune  quahd  on  n^èn  voit  que  la  moitié. 

PICTÀME.  1.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on  dit  avoir 

la  vemi  de  guérir  les  plaies.  Les  Anciens  ont 

V      dit  que^qua'nd  le  cerf  etoit  bleffé  d'une  flèche , 

^     il  altoit  dj^çher  le  DlSame  ,  &  que.dès  qu'il 

;    .en  avoit  m^igé ,  lefer  tombôit  de  fa  plaie.  Le 

^    Didame  de  Crète.  Voyez  Fraxinelle.^ 

DICTATEUR,  f.  m.  Magiftratimiqiie  ^  fou- 
verain ,  qu'on  nommoit  extraordinairementà 

*    Rome,  ^u  temps  delà  République  ,  en  cer- 

Ttaines  occasions  importai^es  ,  &  ferulement 
r  ^mir  un  certain  temps.  Fabius  fia  fait  DiBa- 
teur  dans  la  guerre  contre  Anrùhal.  JuUs  Céfat 
fut  fait  DiSateurftrpctutl. 

DlCTdlTURE.  f.  f.  Dignité  de  Didateur.  Exer-^ 

cer  la  DiSature.  Sylla  abdiqua  la  DiSature.  La 

DiBature  nïtoit  ordinairement  conférée  que  pour 

fix mois .  j4près la mortdc Jules  Céfar , la DiSd^ 

ture  fiit  abàiit  par  ÊéUt  public. 

DICTER,  v.  ai  Prononcer  mot  à  mot  ce  qu'un 
autre  écrit  en  même  temps.  Dicter  une  leure  à 
fon  Secrétaire,  Un  Régent  qui  dicle  un  Ûiîme  àfes 
Écoliers.  -     . 

Il  fignifie  auifi  ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
.qu'il  doit  dire.  On  adiae  à  cet  acctifl  toutis  Us 
réponfes  quila  faites.   ,',■'- 

■^^  Il  fignifie  fixement  ,  Infpirer  ,  foît  en" 
bien  f  foit  en  mal.  La  raifon ,  U  fens.  commun 

'  nous  dicte  cela,  La  nature  nous  dicte  que .... 
Cefi  la  colkre  qui  lui  adiSi  Us  injures  quU  a 
dites.  I      . 

Dicté,  iE.  pàrtîdpeJ  ^ 

DICTEE,  f.  £  Ce  qu'on  diûe  jpour  être  écrit 
en  même,  t^ps  par  un  fèul  bu  par  plufieurs 
autres.  ViÀci  la  dutée  d'aujourd'hui  y  pour  dire^ 
Voici  ce  que  lé  ProfefTeur  a  diâé  aujouîr- 
'  d'huL  La  (éSée  a  été  longue,  pour  dire  ,  Que 
le  Prcifeffeur  a  diâé  long-temps.  Ce  Commis 
écrit  bien  fous  la  ^Scbée,  féùi  dire >  qu'il  écrit 
^    exaâcment  &  promptement  ce  qu'on  diâe. 
DICTION,  f.  £  Elociition.  La  partie  du  ftyle 
qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Di3ion  éU- 
gante.  Diction  pure,  DiSion  vicieufe. 
DICTIONNAIRE,  f,  m.  Vocabulaire.  Recueil 
^  de  tous  Ml  mots  d'une  Langue  >  mis  pi^r  c^-dre. 
DiBionnaire  'François,  DicO&nnairè  Latin,  Dic^  ' 
donnaire  Italien.  DiâionnaireEJpagnol^DiBion- 
ndire  par  ordre  alphabétique.  DiBionnaire  par 
fçrdre  des  racines ,  par  rmcines..         "^  *  ( 


Dictionnaire  >  fe  dit  auffi  de  divers  autra 

'  recueils  fdits  par  ordre  alphubétique  fiîr  dies 
matières  de  Poëfie ,  de  Géographie  ,  d'His- 
toire >  8cc.  DiBionnaire  Poétique,  DiBionnaire 
HifioriqUe.  DiBionnaire  Géographique.  Un  Dic- 
tionnaire de  Marine.  DiBionnaire  de  rimes. 

DICTON,  f.  m.  Mot  ou  fentence  qui  a  paflé  en 
proverbe.  Un  vieux  diBon.  ^ 

DICTUM.  £  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Le 
difpofitif  d'une  Sentence ,  d'im  Arrêt ,  cette 
partie  d'une  Sentence  ou  d'un  Arrêt  qui  con- 
tient ce  que  le  Juge  prononce  àc  ordonne.  Le 
diBum  d*une  Sentence  ,  d'un  jàrrét, 

'■--■■':.':       D-..I->D.     :   ■■ 

DIDACTIQUE,  adj.  Qui  eft  propre  à  inflruire. 
Ordre  didaBique.  Termes  didaBiques,  Dans  le 
genre  didaBique,    . 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  parlant  de  l'art  d'en- 
{ciffiQt..  La  DidaBique,. 


I) 
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DIE 


DIÉRÈSE,  f.  £  Terme  de  Chirur;gie.  C 'eft. une 
des  quatre  opérations  de  Chinirgie ,  par  la- 
quelle on  fépare  les  parties  dontl'union  eft 
contre  l'ordre  naturel  >  &  par  laquelle  on  for- 
me un  obftacle  à  la  réunion.  * 

DIERVILLE.  £  m.  Arbrifieau  qui  reflemble  au 
fyringa.  Il  y  a  encore  une  autre  plante  de  ce 
nom  ,  qui  porte  im  fruit  pyramidal. 

DIÈSE  ou  DIESIS.  £  m.  Terme  de  Mnfique. 

.Sorte  de  marque ,  qui  ét|pt  mife  devant  une 
note ,  fidt  haimer  la  note  d'un  demi-ton.  On 
dit  auflî  adjeûivement ,  C(f//^ /io/«  r/?<//^  ^  pour 
dire ,  qu'EUe  doit  être  hauflée  d'im  demi-ton. 

DIÈTE.  1.  £  Régime  de  vivre  qui  règle  le  boire 
&  le  manger^  On  lui  a  ordonné  une  dieu  exaBe. 
On  dit^  Faire  diète,  pour  dire^  S'abft'cnir 
de  àiànger  ^  ou  manger  peu. 

Diète  ,. fe  dit  auffi  d'Une  Affembléè  des  États, 
;  fôit  eh  Allema|pe,  foit  en  Pologne ,  ibit  en 
Suède.  La  Dieu  de  f  Empire.  Convoquer  la  Diète. 
AffembUr  la  Diète/  Rompre  la  Diète.  Diète  génc^ 
ro/f.  D'au  particulière.  La  Diète  d'un  cercle  de 
r  Empire. 

Diète  ,  fe  dit  afuffi  de  certaines  Affemblécs  qui 
fe  tiennent  dans  quelques  Ordreî^  Religieux  en- 
tre deux  Ct>apitres  Généraux  ,pour  ce  qui  re- 
^de  leur  difcipline.  ^  * 

DmTETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médc-  \ 
cine.  H  fe  dit  de  certains  remèdes  fudorifirv^ 
ques  &  defficcatifs. 

DIEU.  f.  m.  Le  premier  &  le  fouverain  Être , 
par  qui  tous  les  autres  font  &  fubfiftent.  Dua 
efi  U  CréauuT  du  Ciel  &  de  la  Terre,  Dieu  eft 
tom^puimmt  ,  tout  bon  ,  tout  mifiricar dieux. 
Dieu  efk  la  fouveraine  fag^e.  Dieu  efl  appelé 
dans  f  Écriture-Mainte  ,  U  Dieu  des  Armées ,  le 
Dieu  des  vengeances  ,  U  Dieu  des  mifaicordes  ,  le 

,    D'uu  jaloux.  Les  attributs  de  Dieu.  La  toute- 
puijfance  de  Dieu.  La  majeflé  infinie  de  Dieu.  Le 
culu  dadoradonne^du  qu'à  Dieufeul.  Il  «!)j^^ 
qu'un  feul  Dieu  >  unfeul  DUu  en  trois perfonnè^^^ 
Le  Fiïs  de  DUu.  Jes  u  s-ChmJS  T  eft  Dieu-     I 
homme.  La  Vierge  ejl  appelée  la  Mère  de  DUu. 
Çeft  une  gréce  de  DUtty  une  bénédiàion  de  Dieu , 
un  don  dêDteUy  une  prouBioà  viJibU  de  Dieu. 
Foiré  quelque  chofe  pourUgloire  de  Dieu,  pour 
Famnf  de  Dmm.  Çnm  en  DUu.  Aimer  DUu. 
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ffonorer  Dieu.  PrUr  Dieu*  Louer  Dieu.  De-' 
mander  pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  }fom  de 
Dieu.  Se  recommander  à  Dieu.  Servir  Dieu. 
Avoir  recours  à  Dieu.  Mettre  fa  confiancty  fon 
tfpiranuen  Dieu.  Prendre  y  recevoir  toutes  chofis 
de  la  main  de  Dieu;  Av&ir  la  Crainte  de  Dieu  de-- 
vant  Us  yeux.  Élever  fes  enfans  dans  la  crainte  de  • 
Dieu.  Se  conformer  à  la  volonté  de  Dieu,  Se  réfir 
gner  à  la  volonté  de  Dieu.  Donner ,  rendre  gloire 
à  Dieu,  y  ivre  félon  Dieu.  Cejlun  homme  de 
Dieu.  Cefl  un  homme  tout  de  Dieu  ,  tout  en 
Dieu.  Dieu  l'a  touché.  Dieu  Va  vifiti.  Offenfer 
Dieu.  Jurer  Dieu.  Blafphémer  le  Nom  de  Dieu. 
Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain.  Ceji  une  chàfe 
terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu 
vivant.  Dieu  rendra-,  a  chacun  félon  fes  œuvres.  ^ 
Le  bras  de  Dieu  nejl  pas  raccourci.  On  recon- 
nott  en  cela  le  doigt  de  Dieu.  Il  leur  annonça 
de  la  part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  changeaient  dé 
vie ,  &c. 

On  dit  d'Un  hbnlmô  mort ,  qu'//  eft  devdnt 
Dieu  ;  &  ironiauement  d'un  méchant  homme.  - 
mort ,  que  Ceji  une  belle  ^dme  devant  Dieu. 

On  dit  proverbialement  ^taivoix  du  peuple 
ejl  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire ,  que  D'ordinaire:.- 
le  fentimentdu  public  efl  fondé  (ttida  vérité. 
Tout  va  comme  il  plaît  à  Dipu  y  potur  dire  , 
qu'On  laiffe  tout  aller  à  l'abandon.  E^,  Ce 
que  femme  veut  Dieu  le  veut ,  pour  dire ,  qii'Or-  .^ 
dinairement  Ics/emmes  veulent  fortement  tout 
ce  qu'elles  veulent ,  qu'il  n 'eft  pas  facile  de  les 
faire  changer  ^6  v6 tonte. 

Dieu  le  veuille.  Plut  à  Dieu.  Dieu  vous  en 
veuille  bien  ouir.  Dieu  m'en  garde.  Ltieu  m'en 
préfervet  A  Dieu  ne  plaife.  Façons  de  parler  or- 
dinaires ,  pour  marquer  le  défir  ou  la  crainte 
que  «l'on  a  de  quelque  chofe. 

S'' il  plaît  à-~Ditu.  Paçôn  de  parler  condition- 
nelle ,  dont^Tjnnfe  fert  en  parlant  des  chofes  , 
ou  qu'on  fouhaite  ,  ou  qu'on  a  intention  de 
feire.  //  en  réchappera  ,  s'il  plaît  à  Dieu.  Je  fais 
état  de  partir  après  demain  ,  s'il plaîf^à^ieu. 
Dans  cette  même  acception  on  dit  aufli ,  Avec 
'  r aide  de  Dieu^  &  Dieu 'aidant.  Mais  cette  der- 
nière façon,  de  parler  n*eft  que  du  ftyle  fami- 
lier, ^  .       . 

Dieu  vous  bénijje.  Dieu  vous  contente.  Dieu 
vous  afjijîe.  Dieu  vous  foit  en  aide.  Façons  de 
parler  ordinaires  &  familières ,  loffque  quel- 
qu'un éternue  ,  &  lorfqu'on  Veut  marquer  à 
un  p^iVre  qu'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Dieu  vous  cànferve.  Dieu  votis  conduifc.  Dieu 
vous  le  rende.  Façons  de  parler  ordinaifes  , 
quand  on  fouhaite  du  bien  à  quelqu'un ,  ou 
qu'on  le  remercie  de  celui  qu'on  en  a  reçu, 

Dieu  vous  gard\  Façon  de  parler  populaire , 
en  abordant  quelqu'un. 

Grâces  a  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de  par- 
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Au  nom  de  Dieu.  Pour  V amour  de  Dieu.  Ter- 

Ames  dont  on  ufe  communément  quand  on  prie 
inftamment  quelqu'un  de  quelque  chofc. 

Bon  Dieu  !  erand  Dieu  !  vrai  Dléul  Termes 
d'admiration  OC  d'étonnement. 

Sur  mon  Dieu.  Devafit  Dieu,,  pieu  m'ef  té» 
moin.  D'uu  m'en  eft  témoin.  Dieu  tifait.  Termes 
d'affirmation  &  de  ferment. 

^Ainfi  Dieu  me  foit  i/z.tf/^.  Formule  dont  on 
fe  fert  quand  on  prête 'ferment  en  mettant  lei 
mains  fur  le  Livre  des  Évangiles.        V 

Z>/rw/z/r.  Façon  de  parler  ordinaire,  qù'dii 
emploie  pour  affurer  fortement  ce  qu'on  veut 
dire.  Dieu  fait  fi  vous  vous  divertire^  bien.  Dieu 
fait  fi  voui  fere{  bien  reçu.  Die  il  fait  comment 
vous  vous  néjouirei.  Nous  étions  dans  cette  com^^  ' 
pagnie  toits-gens  de  bonne  humeur  ^  Dieu  fait  là 
joie.   '  ■  '  '.   V   " 

.pour  affirmer  qu'on  n'a  poirit  f^lt  une  Irho- 
fe ,  on  dit  quelquefois ,  Dfieu  fait  Ji  je  lai^faiti     a 
Dieu  fait  Ji  j'en  i^i  eu  la  penfée,  Sifen  ai  eu  la 
penfêe ,  Dieu  le  fait.  Si  je  l'aifait^  Dieu  le  fait  L 
Dieu  le  Jkche.  Façon  ^e  parîer  commune  ^ 
pour  marquenl'incenitude  où  Ton  eft  de  quel-  . 
qlie  chofe.  Ce  qui  en  arrivera  ,  Dieu  Le  fâche, 
f^ouMke  demande:!^  ce,  que  je  deviendrai  ^^  Dieu  le  . 
fiche.  ^ 

'\  Bon  Dieu .'.  mon  Dieu  !  Sorte  d'exclamation* 
Mon  Dieu ,  que^va-t-il  arriver I  Bon  Dieu  ,  quel 
màlfieUr  l  -  •       î 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Termes  dont  les  Prin- 
^  ces  Souverains  fe  fervent  dans  leurs  Xi^^^s  , 
pour  marquât  qu'ils  ne  tienaèSt  leurs  États 
que  de  Dieu.  ' 

On  dit  proverbialement  d'Un  Prince  Sou- 
verain qui  n'en  reconnoit  aucun^éliitrc  au-def- 
fus  de  lui ,  qu'//  W^  relevé  que  de  Dieu  &  de 
fon  épie.  ^     * 

On  appelle  communément  l'Hoftie  confa- 
crée  ,  Le  bon  Dieu.  On  lève  le  bon^Dieu.  On  vM  " 
porter  le  bon  Dieu  à  ce.  malade^  ^ 

On  appelle  auffi  La  Fête-Dieu  y  &  non  pas  ^ 
La  Fête  de  Dieu  ^  là  Fête  du  Saint  Saçreméilt. 
.  Et  un  Hôpital  fondé  pour  des  malades  ,  un 
Hôtel-Dieu.  .       •  . 

On  dit  de  toute  perforiné  qui  a  un  ^rànd 
attachement  à  quelque  chofé  que   ce  foit  ,)- 
c^viElle  en  fait  Jon  Dieu.  Il  naime  que  les  ri" 
cheffes ,  il  en  fait  fon  Dieu*  Ce  font  des  gens  qui 
'  font  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

On  dit  fîgurément ,  en  parlant  des  Roîs ," 
des  Princes- Souverains  ,  &  de  ceux  qui  ont 
beaucoup  d'autorité  &  de  poyvoir ,  que  Cd 
font  Us  IJifux  de  la  Terre. 

L'Êcriture-Sainte  appelle  auffi  figurément , 
Des  Dieux  ^  Les  hommes  qui  ont  l'autorité. 
J'ai  dit  ,  vous  êtes  des  Dieux.  Il  fera  amené  de* 
vant  les  Z^/ewjt ,  c'eft-à-dire  ,  devant  les  Juges. 


1er  orditSaires  ,  par  lefquelles  on  marque  que    DiEU ,  fe  dit  encore  abulivement  des  fauftes  Dit. 
l'on  reconnoit  tenir  une  chofe  de  la  bonté  de        vinités  que  le^  Païens^  adoroient.  Les  Dieux 


Dieu.  . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 
il  eft  arrivé  quelque  bonheur ,  fans  qu'il  y  ait 
tien  contribué  par  fes  foins  &  par  fon  travail ,. 
que  Cela  lui  eft  venu  de  la  grâce  de  Dieu ,  lui  eft 
arrivé  de  Dieu  grâce. 

Die\  merci  &  vous.  Dieu  merci  &  a  vous. 
Façons  de  parler ,  dont  le  peuple  fe  fert  par 
manière  de  civilité  ,  ou  par  reconnpiflance 
envers  celui  à  qui^  parle.  "^ 


que 

des  Gentils.  Les  faux  Dieux.  Jupiter  eft  le  mai» 
tre  des  J}ieux  ,  le  pire  des  hommes  &<des  Dieux. 
Mars  eft  le  Dieu  de  la  guerre.- Apollon  eft  le  Dieu 
de  la  Poèfie.  Les  Dieux  du  premier  ordre.  Les 
Dieux  infernaux.  Les  Dieux  marins.  Le  combai 
dc^  Titans  contre  Us  Dieux.  CybUe  eft  appelée 
la  mère  des  Dieux.  Sacrifier  aux  Dieux.  Ren* 
verferles  TempUs  des  Dieux.  Mettre  au  rang  du 
Dieux.  ,x  ' 

Dieux  !  grands  Dieux  !  Sorte  d'exclawa* 
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tÎQn  païenne  ^  ppur  marquer  la  furpnfe  & 
rétonnement.  "  . 

J>lEU-DONNi.  Surnom  qiie  Pon  donne  à  quel- 
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On  dit  proverbialement  De  deux  chofej 
qui  font  extrêmement  différentes ,  o^EUtsfont 
diffinntti  comme  Ujour  &  la  nuit. 


ques  Princes, lorifqu*on  regarde  leurnaiflancc   DIFFÉRENT,  f. m.  Débat,  conteftatian,  que- 
comme  une  chofe  miraculeufe  yôc  c^mme  une  "     "  ''^ 
grâce  du  Ciel ,  accordée  particulièrement  aux 
vœ>ix  des  peuples. 


D    I    F 


«TN, 


relie.  Ils  ont  tu  dijfirent  tnftmhlt.  Il  faut  leur 
laiffir  vider  leurs  différent.  Faire  naùre  un  dif-  - 
firent,  Appaifer^  affoiqfir  un  digèrent ^ 

il  fignine  auffi  la  chofe  conteftée.  Il  faut  par- 
tager  le  difflrent.  Il  faut  partager  le  différent  par 
la  moitié,    • 


DiFTAMANT,ANTE.adi.  Qui  diffame,  qui  efî   DIFFÉRENTIEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Ma- 

,      dit ,  qui  eft  ^it  pour  diffamer.  Difcows  diffa^       "^^ — '' —    '*     *"  -  i—  j»./-- j__- 

mart^s  Paroles  diffamantes*  Cela  effbien  diffamant, 

DIFFAMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  diffame  ,  Ca- 
lomniateur. i?/j^/w^^j^r />w^/rc.  Injigne  diffa- 
mateur, •  \ 

PIFFAMATIÔN.  f.  f.  L'adion  par  laâjclle  on 
^  Vdiffame  quelqu'un..  Là  dffamation  du*prochain, 

■^    ej^y'n  grandpichi^JTï^a  pu  fouffrir  uneji  cruelle 
diffamaiion%^     '7^ 

piFFAl^AtOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qiil  diffame  , 

*  qui  éft  fait,  qukeft  djt  pour  diffamer.  Libelle 
diffamatoire.  Ecrit  diffamatoire,  D  if  cour  s  diffa- 
matoire, Lifi  faifeurs' de  libelles  diffamatoires  font 

V  pimiffables  de  mort  par  les  Loix, 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier ,  déshonorer ,  perdre 
de  réputation.  llCa  diffamé  dans  toutes  les  compa- 
gf^s.  Il  Va  diffaméparfes  écrits,  Ceflfe  diffamer 
foi-'même ,  que  d^ écrire  pour  diffamer  les  autres. 

Diffamé  ,  iE.  participe. 
DIFFAMÉ.  Se  dit  en  termes  de  Blafon ,  d'un  lion^ 
'i    fans  queue.     '  ^ 

DIFFÉREMMENT,  adv.  Diverfement:,  d'une 


thématique.  Il  n'a  eiière  d'ufage  que  dans  ces 

.  phrafes ,  Quantité  différentielle ,  pour  figniifîer  , 
Une  quantité  infiniment  petite.  Et  Calcul  diffi- 
rentiel ,  pour  fignifiér  Le  cajcul  de  ces  fortes 
de  quantités.  ,, 

On  dit  auffi  fubftantivement  au  féminin  , 
Une  difflrentitllt  y  pour  dire ,  Une  quantité  diffe* 
rentielle,  f  . 

DIFFÉRER.  V.  a.  Retarder,  remettre  à  un  autre 
temps.  Différer  une  affaire ,  ta  différer  de  jour  en 

""  jour  ^  de  jour  à  autre.  Différer  un  payement  i  II  eft 
auffi  neutre.  A^^  dijffere^^^  point  d'y  aller.  Ne  diffère^ 
point  de  donner  ordre  à  vos  affaires.  Ne  différe^^ 
point  de  vous  convertir*,  Parte^  fans  différer,  . 
On  dit  proverbialement,  d  qui  efi  différa 
nefl  pas  perdu, 

DîVFiRÉ  ,  ÉE.  participé.  "^ 

DIFFÉRER.  V.  n.  Être  divers ,  être  diffembla- 
^ble,  n!être  pas  de  même.  Ils  différent 'en  un 
point.  Ils  conviennent  er^ plufieurs  chofes^  mais 
ils  différent  en  cela.  Un  homme  ivre  ne  diffère  en 
rien  de  la  bête. 


manière  différente.  Il  a  rapporté  f  affaire  diffe-*  DIFFICILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mal-aifé  ,"qui 
j.  .-  _.i_j/.  _»■/!  _-/7r-    r/-  .  /    -       donne  de  la  peine.  i^/2«  entreprife  difficile,  Ç^la 

efi  difficile  a  faire.  Un  Auteur  difficile  à  entendre, 
Çf  texte  de  f  Écriture-Sainte  efi  difficile  à  expli- 
quer. Un  homme  de  difficile  accès ,  de  difficile 
abord.  Un  lieu  de  difficile  aecès.  Un  cheval  diffi- 
cile k  ferrer.  Ce  métal eji  difficile  à  travailler,  à 
manier.  Un  hqmme  difficile  à  gouverner.  Un  mot 
difficile  a  prononcer^  à  retenif.  Il  efi  d^  difficile 
convention ,  d^une  humeur  AiffidU*  Cette  affaire 
efi  de  difficile  difcuffion.  Homme  dïffic'iU  à  conten- 
ter. Difficile  tn^f on  manger,    -»  \ 

On  dit  abfoluTnent ,  qu'Z/-r2  homme  eÛ^difficilc^ 

fort  difficile^  pour  dire ^  qu'il  eft  mal  ailé  à 

•   contenter.  Et  on  appelle  Temps  difficiles  ,  Les 

temps'  de  guerre ,  de  défordrcs ,  de  troubles  , 

&c. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  » 
Ç(\i*Un  homipe^tfi  difficile  à  ferrer^  à  chauffer  , 
pour  dire ,  qull  eft  difficile  d'obtenir  de  lui  ce 
qu'on  fouhaite ,  de  lui  pérfuader  ce  qu'on  vcut^ 
ce  qu'on  défire ,  qu'il  eft  peu  accommodant 

DIFFICILEMENT^,  adv.  Avec  peine.  Fous  ne 
faurie^paffer  par^laique  difficilement.  Il  entend  , 
il  parle  difficilement.  Il  compofe  difficilement.  Il 
•  marche  difficilement,  ' .       .  ^  ' 

DIFFICULTÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe  diffi- 
cilc ,  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque  chofe, 
empêchement  ,  traverfe,  opppfitionjj  obftà» 
cle.  Légère  difficujié,  Petiu  difficulté.  Cette  affaire 
tfl pleine  de  difficultés.  Vous  trouyerei  de  la  diffi- 


.  remment  de  ce  qu^elle  sUfi  paffée.  Ils  en  parlent 
tous  deux  fort  différemment.  Les  Pimces  agiffent 
dighemmefù  des  particuliers, 

DIFFÉRENCE,  f.  f,  Diverfité,  diffemblance, 
diftipdion.  Grande  différence,  Differehce.^no^ 
table ,  effentielle.  Légère  différence^  Il  y  a  grande 

'    différence  ent^e  V  un  &  Vautre ,  de  Vun  a  Vautre  , 

K&  Vun  avec  Vautre,  Différence  de  perfonnes  ^j  de 

fexe  ,  £â^e^  Ne  faire  ,  n^e  mettre  aucune,  diffl- 

;  rence  entre , .  rLa  différence  h'efi pas  bien\marquie^ 

Telle  chofe  fait  la  différence  d  une  autre. 

On  dit  auffi  ^  Faire  de  la  différence ,  la  diffî- 
rence,  "QQwr  dire  ,  Faire  la  diftinftion  d'une 
chofe ,  d'une  perfonne.  /?  connois  ces  tableaux, 
ces  p^rfonries ,  j'en  fais  faire  la  différence.  Il  y  a 
de  la  différerice  entre  ces  d'eux  chof es. 

En  Logique ,  Différence  fignifie  La  qualité 
cflentielle  qui  diftingue  entr'eU'es  l^s  efpèces 
d'un  même  genre.  Une  définition  efi  compôfee  de 
genre  ù  de  différencie.  Dans  cette  définition , 
JJame  efi  une  fubfiance  incorporelle ,  Subftance 
efi  le  genre  ;  &  Incorporel  efi  la  différence  qui 
coriftitue  l'ame ,'  &  qui  la  diftingue  des  fubftàn- 
ces  corporelles.  Différence  fpéeif  que, 

DIFFÉRENCIER,  v.a.  Diftin^uer,  mettre  de  la 
àiSérence,  Cela  fert  à  les  différencier, 
(  On.  dit  en  Mathém^ique ,  Différencier  une 
.  quantité ,  pour  dire ,  En  prendre  la  partie  infi- 

.    nimcnt  petite. 

DiFFÉRENCii,  iE.  participe.  • 

DIFFÉRENT ,  ENTE.  adj.  Divers,  diffemblable, . 

,  •  qui  n'eft  point  de  n^me.  Ils  font  differens  d^hu- 
^neur ,  de  langage  ,  ils  font  diffirens^  d  opinion  , 
dejmtiment.  Opinions  différentes.  Mœurs  diffl-^ 
rentes.  Ce  font  chofts  bien  différentes.  Ce  mot  a 
pU^Wsfens  di^érens.  # 


.1 


culte  à  obtenir  cela.  Difficulté  déparier^  de  ref^' 
p'irer^  davaUr,  Difficulté  d'uriner.  Difficulté  d'u- 
rine, La  difficulté  des  chemins^  des  paffages.  Sur- 
monter toutes  fortes  de  difficultés.  Former  une  diffi' 
culte,  Appbrter  une  difficulté.  Examiner  ,  lever ,  ré- 
foudri  une  difficulté.  Propofer  une  difficulté.  Faire 
^  naitr$ 
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hatere^^  As  difficultés.  Paffirpar^dejfus  une  dîfflcuU 
'  ii,  te  notud^  le  point  de  la  flfficultL  II  y  a  bien 
des  difficultés  dans  cet  Auteur^  dans  ces  paffages. 
On  dit ,  qu'(/«e  chofe  nefouffre ,  ne  reçoit  point 
de  difficulté  y  pour  dire  >  qu'ïî  n'y  a  point  de 
dlfHculté  qui  s'y  oppofe  ;  Ç[\x^Une  affaire  nefouf- 
fre point  de  difficulté  %  pour  dire ,  qu'On  ne  voit 
rien  qui  puiile  ou  qui  doive  en  empêcher  le 
fuccès;  K^t/ne  propofition  ne  fouffre  point  de 
difficulté ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  v^table  &  ifî^ 
conteftabte» 

^  On  dit ,  Faire  difficulté  de  quelque  chofe ,  pour 
dire  y  Y  avoir  de  la  répugnance ,  çn  faire  Icru- 
pule.^ii^  a  des  gens  qui  ne  font  difficulté  de  rien, 
Jlfait  difficulté  défi  charger  de  l\iffairek  -, . 

On  dit  auflî ,  Faire  difficulté  y  faire  des  diffi^ 
cultes  fur  quelque  chofe  ,  former  une  difficulté  ) 
des  d'acuités ,  pour  dire^  Alléguer  desYaifohs 
jcontre.  J^otre  Rapporteur  fait  quelque  difficulté 
fur-  vôtre-  affaire,  Cefl  un  homme  qui  fait  deS 
difficultés  fur  tout. 

On  dit  proverbialement  &  figùrénient^  qii't^/^ 
homme  efl  le  père  des  difficultés ,  pour  dire ,  qu'il 
allègue  des  difficultés  fur  toutes  chbfes. 

Jtffïi  <//|^ctt//^^açon  de  parler  adverbialei 
Indubitablement  y  faas  doute.  Si  vous  ave^  ces 
gensUàpour  vous  ^fans  difficulté  vousfere^  le  plus 
fort,  '  .V 

DIFFICOLTUEUX,  EUSE.  i^j.  Q^ii  fe  rend 

.  difficile  fur  tout,  qui  allèguie  des  difficultés , 

.  qui  fait  des  difficultés  fur  toutes  chofes.  Cefl  un 

homme  fort  difficultuet^,  Cefl  un  efprit  difficul- 

.     tueux^  ■'  '     ,. 

PIFFORME.  adj.  det.g.  taid,  défiguté,  oui 
n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions  qu'il  de- 
vroit  aVoinf^f/tf^É  difforme.  Cela  le  tend  tout 
difforme,'^  bâtiment  eft  difforme. 

Il  fe  dit  fîgurément  des  chofes  morales. 
Rien  neftji  difforme,  que  le  vice. 

PIFFORMER.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Ôter  la 
forme.  Difformer  une  médaille ,  une  planche.  On 
A  ordonné  que  ces  coins  feroient  difformes^  Il  eft 
défendu  aux  Orfèvres  de  difformer  les  monnaies. 

DiFJFORMÉ,  ÉE.  participe.  ^ 

PIFFORMITÉ.  {.  f.  Défaut  dans  les  proportions; 
Celitfait  une  grande  difformité.    ' 

Il  fe  dit  fîgurément  des  chofes  morales.  La 
diff(>rmité  du  vice. 

PIFFRACTION,  f.  f.^~Terme  d'Optique.  In^ 
flexion  ou  détour  que  fubiflefit  les  rayons  dé 
lumière  en  rafant  la  furface  d'un  corps. 

DIFFUS*,  USE,  adj*  Qui  eft  long,  qui  eft  trop 
étendu  dans  fps  difcours.  Cet  homme  plaide  bien , 
mais  il  eft  diffus.' 

On  appelle  Style  diffus ,  Un  fty le  lâche  &. 
trop  étendu.  , 

DIRFUSÉMENT.  adv.  Dune  manière  diffufe.  // 
parle  diffufiment, 

DIFWSIÔN.  f.  f.Aaion  de  ce  qui  s'épand  ,  qui 
s'étend  ,  ou  l'effet  de  cette  aftion,  ou  l'effet  de 
ce  qui  eft  diffus.  Diffufion  de  lumiïre ,  diffufion  de 
ftyle. 

D    I    G  S 

DIGASTRIQÙE.  adj.  II  fe  dit  de  certains  njuf 

clés  qui  ont  comme  deux  ventres,  l^  mufcle  di^ 

gaflrique  de  la  mâchoire  inférieure. 
DIGÉRER*  V.  a.  Faire  la  coftion  des  aliment 

qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes ,  Us  alimens. 

Son  eftomtrfl^^ible  ,  //  ne  dighepas  bien. 

Tome  I. 
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On  dit  >  qup  £>es  humeurs  ,  des  urines  rieffo^^ 
pas  digérées ,  ppuh  dire ,  qu'Elles  ne  font  paî» 
dans  l'état  où  ej|es  doivent  être. 

11  fknlfie  fîgurément,  Examiner,  difcuter 
une  affaire ,  la  réduire  par  la  méditation  dans 
l'ordre,  dans  l'état  où  elle  doit  ètfç.  Digérer 
une  affaire.  Digérer  ce  quon  a  à  dire.  Il, y  a  de 
belles  chofes  dans  ce  Livre  -là  ^  mais  elles  font 
mal  digérées.  ^i^  „; 

U  fignifie  auffi  fig^urement,  §ouffrir  ,  fiip- 
porter  quelque  choie  de  fâcheux.  //  ne  peut  di^ 
gérer  le  mauvais  traitement  quon  lui  a  fait.  Cela 
eft  bien  dur  à  digérer.  Digérer  un  a  front. 

Digérer,  v.  n.  Terme  de  Chimie.'^tre  mis  en 

•  digeftion.  On  fait  digérer  ces  matières  â^nfeu 
lent,.  .  "* 

Digéré,  ÉE.  participe. 

DIGESTE,  f.  m.  Recueil  des  décifions  deS  plus 

fameux Jurifconfultes  Romains,  compofé  par 
ordre  de  l'Empereur  Juftinien ,  qui  leur  donna 
force  de  Loi.  Les  Loix  duDigejic .  Le  Digefic  eft 
divijé  en  cinquante  Livres,  Voyez  PaNsDLCTES. 

DIGESTEOR.  f.  m.  Machine  ou  valë  propre  à 
cuire  promptement  des  viandes ,  &  à  tirer  cle  la 
^elée  des  os  mêmes.  X«  Digeftcur  de  Pupln, 

DIGESTIF,  IVE.  adj.  Qui  aide  à  la  digeftion. 
Poudre  digeftive.  Remède  digeftif.  ^   .. 

li  eft  auifi  fubftantit^  L^n  bon  digeftif,  Digcjîlf 
fpécifique.  Il  a  Ceftomac  foible  ^  il  Lui  faut  des 

DlGE:STION.  f  f.  Coftion  des  viandes 'dans 
l'eftomac.  Faire  digeftion.  Cela  aide,  à  la  digef- 
tion ,  trouble ,  empêche  la  digeftion.  Ces  viandes 
font  de  facile  y  de  difficile  ^  de  dure  digeflion. 
Digestion,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Opération 
chimique ,  par  laquelle  certaines  matières  mê- 
lées enfemble  font  préparées  par  une. fermen- 
tation lente  à  ime  difîolution  parfaite.  Mettre 
des  plantes  en  digeftion.  * 

On  dit  fîgurément,  o^Vn  mauvais  traite-^ 
ment  eft  de  dure  digeftion^  pour  çliï*c,  qu'il  cil 
.   difficile  à  fupporter. 

On  dit  auffi,  qu'£//2  ouvrage  d\fprit ^  une 
entreprifefont  de  dure  digeftion  ,'pour  dire  ,  qu'ils 
font  difficiles, pénibles,  ÔCc,  ' 

DIGITALE,  f  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
que  fa  fleur  approche  de  la  figure  d'un  dé 
^  coudre.  La  Digitale  purge  vioieninicnt  par 
haut  &  par  bas.  Appliquée  extérieurement  , 
eUq  eft  vulnéraire.        '  "*  ' 

DIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  quelque  chofe. 
Digne  de  louange ,  de  récompcnfe.  Digne  de  mé" 
pris  ^  de  punition.  Ceft  un  homme  digne  de  mort^ 
de  la  mort.  Il  étoit  digne  d'un  meilleur  traitement^ 
d'une  meilleure  fortune  ^  d'un  meilleur  fort.  Su 
fortune  eft  digne  d'envie.  Il  neft  pas  digne  de 
cette  Charge ,  de  cet  Emploi.  Digne  d'être  aimé , 
.adore.  Il  neft  pas  digne  qu'on  le  regarde.  Il  neft. 
pas  digne  de  vivre,  \a^    .   .  s  > 

On  dit,  ç[uUn  homme  efl  digne  de  croyance  f 
digne  de  foi  ^  pour  dire,  qu'il  mérite  qu'on  lui 
donne  croyance ,  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'il 
dit.   Témoin  digne  de  foi.  i 

On  dit  (PUn  fort  honnête  hontme  ,\gue  Ceft 
un  digne  homme.  Et  d'un  homme  capable  de 
quelque  emploi ,  que  Ceft  un  digne  fujet. 

On  dit ,  qu'^/2  hc^.me  a  fait  une  a&ion  dign% 
de  lui  ;  &  on  le  dit ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal , 
(#  félon  les  qualités  de  cehii  de  qui  l'on  parle. 

Un  dit  dans  le  même  fens ,  Cela  eft  digric  J$ 
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lui.  Un  fils  dignt  d'un  teljfère.  Ceft  unt  Jigne 
ricomptnft  défis  travaux.  » 

DIGNEMENT,  adv.  Scion  ce  qu'on  mérite.  Je 
ne  vous  en /aurais  rémercier  dignement ,  ajfe^^  di- 
gnement^ il  a  été  dignement  récompenfi. 

OStlît,  c^Un  homme  s^ acquitte  dignement  de 
fa  Charge  fSy  comporte  dignement ,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  acquitte  très  -  bien ,  qu'il  s*v  com- 
porté très  -  bien.  1L\  Qx^Un  homme  fait  digne^ 
ment  leschofesy  poi^  dire ,  qu'il  les  fiiit  noble- 
ment. * 

DlGNITAIRE.^f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une  Dignité 
dans  un  Chapitre, 

DIGNITÉ,  f.  f.  Mérite ,  importance.  La  dignité  de 
la  matière  requiert.  La  dignité  du  fuj et.  Selon  la 
dignité  dufujet. 

Oh  dit ,  qu'Z//i  homme  parle  avec  dignité  ^  pour 
dire,  qu'il  parle  d'une  manière  grave,  noole  > 
digne  du  caraâère  qu'il  foutient ,  &  de  l'affidre 
qu'il  traite.  r* 

On  dit  dans  ce  môme  fcns ,  Agir  avec  dignité. 
Faire  les  chofis  avec  dignité.  Il  y  a  beaucoup  de 
digniiTdans  fis  manières,         • 

Il  fignifie  aiiffi.  Élévation,  diftinûion^mi- 
nente.  Soutenir  la  dignité  de  fon  rang,  Cemne 
répond  pas  a  la  dignité  de  fin  caraêfèfe. 

Dignité.  Charge,  Office  confidérable/(yrtf/i^e 

' .  dignité.  Souveraine  dignité.  Suprême  dignité.  Nou- 
velle dignité.  Être  conflitué  en  dignité.  Parvenir 
aux  dignités.  Dignité EccUfiaflique,  Dignité Épif- 
xopale. 

On  appelle  Dignités ,  en  quelques  Églifes, 
certains  Bénéfices  auxquels  eft  annexée  quel- 
que partie  de  la  JuridiûiQn  Eccléfiaftiaue , 
quelque  prééminence ,  ou  quelque  fônoion 
particulière  dans  les  Chapitres  »  comme  cjelle 
^e  Prévôt ,  de  Doyen ,  de  Tréforier ,  d'Archi- 
diacre, &c.  Et  dans  le  Chœur ,  comme  celle 
de  Chantre,  &c.  *  _    ,    - 

DIGRESSION,  f.  f.  Ce  qui  eft  dans  un  difcours 
hors  du  principal  fujet.  Digreffion  ennuyeufi. 
Longue  digrejjion.  Courte  digrejyîon,  Digrejffion 
agréable.  Faire  une  digrejjion .  Cet  Auteur  ejl  plein 
dé  digrejjions  inutiles, 

DIGUE,  f.  f.  Amas  de  terre,  de  pierres,  de 
bois ,  &c.  pour  fervir  de  rempart  contre  l'eau , 
&  principalenlent  contre  les  flots  de  la  mer. 
Faire  une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
digue.  Couper  la  digue.  Les  digues  de  Hollande, 

-  ^  U  fe  dit  au  figuré  pour  Pbftacle.  Quelle  di^ 
gue  oppofir  À  une  licence Ji effrénée?   "^ 

D    I    L^ 

DILACÊR ATION.  f.  f.  Àaion  de  dilacércr. 

DILACÉRER.  v.  a.  Déchirer  quelque  chofe , 
mettre  en  pièces  avec  violence,     . 

DiLAeiRÉ,  ÉE.  participe. 

DILAPIDATION,  f.  f.  Dépenfe  foUe  &  défor- 
donnée.  .   \  ^ 

DILAPIDER. y.  a-Dépenler follement  &  avec 
défordre. 

Dilapidé,  ée.  participe. 

DILATABIUTÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Pro- 
priété 4e  ce  qui  eft  dilatable.  La  dilatabilité  de 
l'air, 

pIL  AT  ATION.  f.  f!  Extenfion,  relâchement. 
,    ^^a  dilatation  d'une  membrane.  La  dilatation  d'une 
plaie,     « 

DILATATOIRE.  adj,dct.  g.  pris  fubftantivc 
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,  Itoçrtt.  Infiniment  de  Chirurgie  dont  on  Te  fert 

j^ir  ouvrir  &  dilater  quelque  cavité.  Il  y  ea 

a  de  plufieurs  efpèces. 

^DILATER.  V.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater  une 

plaie  .La  chaleur  dilate  les  pores,  Ld^Jleffe  refferre 

'    le  cœur ,  mais  la  Joie  le  dilatf,  ^ 

On  dit ,  que  Vair  fi  dilate  par  IdTZhaûïtf^ 
pour  dire  ,  qu'il  occupe  un  plus  grand  ef* 
pace.  y-     l        .       ^    . 

Dilaté,  ÉE.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Qui 
fait  différer.  Exception  dilatoire*  « 

DILATER. y. a*. Différer,  remettre  à  un  airtre 
temps.  Dilaye^un  payement,  Dilayer  un  jngt'- 
ment ,  &c,  11  fe  ëk^liis  fouvent  quand  il  s'agit 
d'affaires.  Il  eft  vieux.  -        ' 

U  eft  quelquefois  neutre  ;  &  alors  il  fignifie , 
Ufer  de  remife.  Cefi  un  homme  qui  dilaye  tou-^ 
Jours,  Il  nefiùt  que  dilflyer.         ^ 

DiLAYi,  ÉB.  participe* 

DILECTION.  i;  f.  Amour ,  charité.  Terme  de 
dévotion.  La  dilection  du  prochain,  C'éft  aufîi 
un  terme  dont  le  Pape  &  l'Empereur  fe  fervent 
en  écrivant  à  certains  Princes* 

DILEMME,  f.  m.  Sorte  d!argument  qui  contient 
deux  proportions  contraires  ou  contradic- 
toires, doi>t  on  laiffe  le  choix  à  l'adverfaire 
pour  Ic'convaincre  également ,  foit  qu'il  pren- 
ne l'une,  foit  qu'ail  prenne  Vdiutrc,  Dilemme^ 
fiins  réplique,  •'. 

JDILIGEMMENT.  adv.  Promptement,  avec  dî- 
licence.  Travailler  diligemment.  Il  ejt  venu  fort 
diligemnunt,  . 

Il  fignifie  aufli ,  Avec  foin  &  exadement. 
Toi  recherché  f  examiné  diligemment.  En  ce  fcns 
il  eft  vieux. 

DILIGENCE,  f.  f.  Promue  exécutjon.  Travailler 
aveu  diligence  f  en  diligence  ^  en  grande  diligence. 
Aller  en  diligence,  Ufir  de  diligence. 

On  dit.  Faire  diligence  ^fiùre  grande  diligen* 
ce ,  pour  dire ,  Faire  ime  chofe  promptement. 
Travaille^  À  mon  affaire  ,  fiir^'tout  faites  dili^ 
gence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  voyages; 
Ce  Courrier  a  fait  jhiigence  ,  a  fait  grande  dilU 
gence.  ■  ) . 

En  termes  d'affaires ,  Diligence  fignifie  Poiir- 
fuite.  Faire  fis  diligences.  Faute  de  diligence  tinf- 
tance  périt  au  bout  de  troii  ans.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  pluriel.  ; 

On  àki^  Faire  acle  de  diligence ^  pour  dire. - 
Marquer  que  l'on  s'eft  mis  en  devoir  de  faire 
quelque  chofe.       '  ~ 

U  fignifie  (juelquefois ,  Soin  ,  recherche 
CX^&e.  J'ai  fut  diligence,  toutes  mes;  diligen-' 
cesnour  le  trouv^ ,  pour  venir  à  bout  d'un  tel 

Diligence  ,  fe  dit  auffi  Des  voitures  de  ba- 
teaux ou  de  carroffes  qui  vont  plus  vite  que 
\  les  voitures  ordinaires.  La  diligence  de  Lyon.. 
La  diligent  dAuxerre,  Envoyer  des  paquets 
par  la  diligence^  Partir  par  la  diligence.  Prendre 
la  diligence,. 

DILIGENT ,  ENTE.  adj.  Projppt  à  faire  lès 
cliofes  ,  expéditif.  Meffager  diligent.  Courrier  di^ 
ligent,  Faut  diligent, 

U  fignifie  aufii ,  Soigneux ,  laborieux ,  vi- 
gilant. Écolier  diligent.  Diligent  en  fes  affaires. 

£)ILIGENTER.  v.  n.  Agir  avec  diligence.  // 
faut  diUger^tet.  11  eft  d'un  plus  grand  uiàge  au 
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réciproque.  H  faut  fi  diligtntêr.  Il  font  vaus 
dUieentcr,  '^'  * 

•        Il  cft  ^uclqucfqis  aftlf. //yiii/ ^i7^/w«r  <j€/r«  4 
.éffalre  y  cettf  imprejjion  y  &e»  "^ 
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Aj^    piNÏACHfeRE.  {.  m.  Gladiateur  qui  combattoit 
^        avec  deux  poignards  ou  deux  ëpées. 

DIMANCHE,  f,  iTi.  Premier  jour  de  la  fcmainc, 
corifacré  particulièrement  au  fervice  de  Dieu , 
&  qu'on  appelle  le  jour  du  Seigneur.  Le  pre- 
mier Dimanche  du  mois ,  de  rAvent ,  de  Carême, 
Dimanche  des  Rameaux,  Dimanche  de  Pdqucî, 
.  .  Dimanche  de  Quafimqdo,  Il  faut  entendre  la 
Mejfe  y  &  af/ifter  autant  quon  le  peut  au  fervice 
divin  tous  Us  Dimanches,  Il  faut  fanclifier  le 
Dimanche,  Le  Prône  fe  fait  tous  Us  Dimanches^ 
dans  4e5  Paroiffes, 

On  appelle  Dimanche  gras^  celui  qui  pré- 
cède le  Mercredi  dés  Cendres. 
DIMENSION.Ï,  f.  Étendue  des  corps.  Le  corps 
fo/ide  a  trois  dimenfîons  ,  la  longueur^  la  lar^ 
geur  9  &  la^rofondeur,^  Il  a  pris  toutes  les  d'trfien^ 
Jlons  de  ce  ideimint, 
DIMINUER.  V.  a.  Amoindrir  quelque  chofc , 
en  retrancher  une  partie.  Diminuer  la  portion. 
Diminuer  fa  dépenfe,  ^ 

Il  fe  dit  auili  (fens  les  chofes  morales.  Son 
mélkeur  a  diminué  fon  crédit.  Sa  mauvfiift  con^ 
dùife  a  difrùnuèfon  autorité.  Sa  grande  dépenfe  a 
diminué foH  èien.   ■'   \  , 

.,  Il  efllauffi  neutre  ,6çfignifie,  De  venir  nloin- 
àtc,  Lafè^re  diminuetSa  vue  diminue.  Ses  forces 
diminuent.  Les  jours  diminuent  dès  lafaint  Jean, 
Dhninuer  de  prix  à  vue  d'œil, 

K  iré  dit  âuffi  des  performes.  Cet  enfant  tomke 
en  char tre  .&  diminue. 
DXR^ïNOÈ,  ÉÊ.  participe. 
'  \  FIMlNUTIF ,  JVE.  adj.  Tcnfie  qiû   dimiritie 
,        pu  adoucit  la  force  du  mot  dont  il  eft  forme. 
Fillette  ,  femmelette ,  amourette ,  font  des  expref- 
fiéns  dirhïni{tivis ,  font  des  termes  diminutifs  des 
xots  de  fille  ,  de  femme  ùd* amour. 
Il  eft  aiffli  fubftantif.  Vieillot  &  doucetfont  des 
diminutifs  de  vieux  &  de  doux. 

On  dit  9  c^^UruchoÇe  efl  le  diminutif  d'une  au- 
tre ,  pour  aire  ,  qu'Ellc  eft  en  petit  ce  que 
Fartitl-e  eft  en  grand.  Ce  jardin-la  efl  un  diminu- 
tif du  Jardin  des  TuilUries, 
DIMINUTION,  f.  f.  Ayoindriffcment ,  rabais , 
^#é!fancliement  d'une  partie  de  quelque  chofc. 
Qrande  diminution i  Diminution  confîdérahle,  Di- 
'  minutiori  de  taxi.  Diminution  de  prix.  Faire  di- 
minution. Ce  Fermier  demande  diminution  ,  de- 
mande de  la  diminution.  Cette  Paroi^e  prkcnd 
"^diminution  de  taillq^  prétend  de  la  diminution, 
:  Son  autorité  afouffert  quelque  diminution,  j^imi- 
nution  des  efpices. - 

.  On  appelle  en  .termes  de  Mufique,  Dimi- 
nution ,  lorfque  d'une  note  on  en  fait  plifficurs. 
DlMISSOlRE.  f.  m.  Lettres  |)ar  lefcjucHes  un 
Éyêqiie  confent  qu'un  de  hs  Diocefains  foit 
promu  à  la  Cléricature  ou  aux  Ordres  par  un 
autre  Evêqiie.  Donner  un  Dimiffoire,  Obtenir 
un  Dimiffoire, 
DIMISSORIAL,  *ALE.   adj.    Qui   n'a   d'ufage 

3u*en  cette  phrafe ,  Lettres  dimjfj'oriales  ,  pour 
ire ,  Des  Lettres  qui  contiennent  un  Dimif- 
foire. 

-  Tome  !•      ■ 
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DINANDEAIE.  f.  fi  Se  dit  dfe  toutes  fortes  d'uf- 
tencilesde  cuivre  jaune.  LaDinanderie  tire  fon 
nom  de  Dinant,  ville  du  pays  de  Liège. 
DINDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  quelquefois  UttQ 

poulé-d'Inde.  Nous  avons  une  bonne  Dinde, 
DINDON,  f.  n%Goq-d'Ittde.  Garder  les  dindons. 

DtndéÊ  a  la  dttuhe,  Dinthon  froid, 
DINDONNEAU,  f.  m.  Petit  dindon ,  j^unc  coq- 
d'Inde.  Les  dindonneaux  font  difficiles  à  élever^ 
DINDONNIÈRE.  f.  f.  Gardeufc  de  dindons. 

On  appelle  par  mépris ,  Dindonnïhre ,  Une' 

^    Demoi(elle  de  campagne. 

É)ÎNÉE.  f.  f.  Le  repas  ou  la  dépenfe  qu'an  fait- 

à  dîner  dans  les  voyages ,  tant  pour  hbmmes 

que  pour- chevaux.  Il  nous  en  a  coûté  tant  pour 

la  dînée,  ^^  \ 

Il  fignifie  auffi  Le  lieu  oiM'on  va  dîner  en 
voyageant.  //  ny  a  plus  quunt  lieue  d'ici  à  la' 
dinée.  Pour  aller  coucher  en  cette  Tille ,  la  dinéc 
eft  à  un  tel  Village, 
DÎNER.  V.  h.  Prendre  le  repas  du  m^\:  Nous. 
avons  bien  dîné.  Nous  avons  mal  dinc.  Donner 
à  diner.  Invitera  dîner.  Apporter  à  dlnzr.  Cher* 
cher  à  diner,  •- 

On  dit  proverbialement ,  S'il  cjl  richç\  qtiil 
dîne  deux  fois. 

On  dit  aufîi  çommuncment  d'Un  homme 
,   qui  ne  fe  rend  |>Àint  à  l'Auberge  a  Pheiirc  dir 
repas ,  &  qui  ne  laiile  pas.  de  payer ,  que,  ^ion 
affiette  dîne  pcyur  lui,  /        ' 

En  pariant  d^in  homme  ennuyeux  &  îti- 
commodc ,  on  dit ,  //  me  femble  que  j\ii  dîné 
quand  je  le  vois,  lïci\  po{)xi\h'irc,    . 
DÎNÉ ,  ÉE.  participe ,  qui  ne  s'emploie  guère  qup 
.  '  paiîîvçm'ent  ;  comme  dans  cette  phrafe  praver- 
bialç ,  Qui  s'attend  a  féaie/le  d' autrui  e/i  fou^ 
.    vent  bien  mal  dîné,  ' 

DlNER^bu  DÎNÉ.  f..  m.  Repas.qii'o^i  f  lit  ordî- 
natrement  à  midi.  Grand  diner.  Bon  diner.  Z>/- 
nerinagnijique.  Durant  le  dîné.  A  Chzurc'du  dinéi 
.  Sur  i  heure  du  diner.  Aller  au  diner  du  Roi,  Après 
diner,  Aprhs  le  diner,  A  fijjue  du  diner. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  viande  6c  les  autres 
mets  qui  compofent  le  dîçier.  £e  diner  efl  prêt. 
Le  diner  fe  gâte  yfe  refroidit ,  ejl  froid.  Apporter 
le  diner.  Servir  U  diner.  Le  diner  efl Jur  table, 
DINEUR,  f.  m.  Celui. dont  le  repas  principal  eft 
de  dîner.  ^     .  "~~^ 

Il  fignifié  aufll  Mangeur  ;  &  en  ce  fcn^^  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Ccji  un  beau 
dîneur ,  pour  dirç ,  Un  grand  mangeur. 
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DIOCÉSAIN,  AINE.  f.  Qui  eft  du  Diocèfe. 
Diocéfain  de  fÈvéque  de  Ltioh  ,  de  l'Évcque 
d^Odéans ,  &c. 

On  dit ,  Èvéque  Diocéfain^owr  dire ,  Évê- 
.  que  du  Diocèfe  dont  on  parleSi^  'Èvéque  Dio- 
céfain précède  toujours  les  autres  Évéqucs  dans 
fon  Diocèfe,  En  ce  cas'  il  éft  adje£lif. 

DIOCÈSE,  f.  m.  Certaine  étendue  3e  pays  fous 

la  Juridi£lion  d'un    Évoque.   Grand  uïoccfe, 

Diocèfe  de  Paris.  Diocèfe  de.  Rouen,  Faire  la  vi- 

fite  de  fon  Diocèfe,  Diocèfe  bien  réglé.  Il  y  a  tant 

de  Paroiffes  dans  ce  Diocèfe, 

DIONYSIAQUES,  f  f.  pi.  Fêtes  chez  les  Grecs 
en  l'honneur  de  Racchus. 

DIOPTRIQUE.  f.  t;  Scifence  qui  eft  une  des  par- 
ties de  rOptiquc  \  6c  qui  explique  les  effets 
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de  la  réfraûion  de  la  lumière.  Vn  tràiU  ii 
Dioptrique. 

D  I  P 

'     ■ 

CtPirrHONrGUE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Réunion  de  ^eux  fons  qui  ne  font  qu'une  iyU 
labe  d'ufage.  Cid ,  nuit ,  pid.  On  appelle  en- 
core commuriémont  &  imjproprcment  Diph^ 
ihoneue ,  La  réunion  dé  ^limeurs  voyelles  qui 
ne  forment  qu'un  fon.  F<u^  Eau. 

DIPLOÈ.  f.  m.  Terme  d'Ahatomie,  Subftance 
foongieufe  qui  fépare  les  deu)c  tables^u  crâne. 

DIPLOME,  f.  m., Charte.  Un  Diplôme  de  Charles 
magne.  Dans  quelques  États  on  appelle  encore 
Diplôme^  Les  Lettres  patentes  du  Souverain. 

DIPLOMATIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'art 
de  reconnoître  lés  Diplômes  authentiques.  La 
Diplomatique  a  hi  bien  perfectionnée  dans  le  der^ 
nierji^cle,  La; Diplomatique  donne  lieu  a  de  gran- 
des dijputes  entre  lés  Savans,  U  s'emploie  auffi 
z^c^XVQmQnt.  Jtecueil  diplomatique,  ^^ 

DIPTÈRE.  £  m.  Terme  d'Archlteûure.  Édifice 

•  entouré  de  deux  rangs  de  colonnes ,  &  qui  en  a 
huit  à  la  face  de  devant ,  &  autant  à  celle  de 
derrière. 

D   1   R 

DIRE.  V.  a.  Je  dis  ,  eu  dis  ^  il  dit,  Nous  difons  , 
vous  dites^ ,  ils  difent,  Je  difois,  Nous^dijions,  Je 
dirai  ,  tu  diras ,  il  dira.  Nous  dirons.  Dis,  Je 
dirois.  Que  je  dife.  Que  je  dijfe,  Difané,  Expri- 
mer ,  énoncer ,  expliquer  >  faire  entendre  par 
la  parole.  Dire^u  bien  ,  du  mal  di  quelquftn. 
Ildif/on  avis  ,  fonfentiment.  Une  dit  pas  tout 
ce  quilpenje.  Il  dit  tout  ce  quu  fait.  Il  ne  fait  ce 
quil  dit,  Laijféi'le  dire.  Je  vous  Pavois  bien  dit,. 
Cefl  bien  dit.  Dire  unfecret.  Dire  des  duretés ,  des 
injures  y  des  extravagances  f  des  faletés  ,  des  im^ 
piétés.  Dire  la  bonne  aventure.  Dire  fes  raifons. 

En  Poëfie ,  Dtre  fe  dit  pour  Chanter ,  ra- 
conter. Je  dirai  vos  exploits. 

Il  fignifie  aufli  Réciter.  Dire  fa  leçon.  Dire 
fa  harangue  par  cœur.  Dire  fes  heures  ,  fon  cha- 
pelet y  fon  bréviaUe, 

On  dit  provv  Cela  s\n  va  fans  dir$  9  pour 
dire  ,  Que  la  chofe  eft  certaine  ,  incontcftable , 
qu'elle  n'a  pas  befoin  d'être  expliquée. 

On  dit ,  Dire  la  Meffe ,  pour  dire ,  Célébrer 
la  Mcfle. 

On  fe  fert  de  cette  façon  de  parler  ,  On  dit , 

f)Our  fignifier ,  C'eft  la  commune  opinion ,  ou 
e  bruit  qui  court ,  c'eft  la  façon  de  parler  or- 
dinaire. ' 

Dire  ,  fe  dit  ficurément  Des  aftions ,  des  re- 
gards ,  &c.  Mes  yeux  ,  mh--Ftgatdsr^yoiè&^difent 
que  je  vous  aime^Sa  contenance  ,  fon  trouble  ,  ^ 
confujîon  difent affe:^  quil efl coupable.  Mon  Ji 

■    lence  vous  en  dit  affe^. 

Dire  ,  fignifie* quelquefois  Offrir.    J'ai  trouvé 

toutes  ces  étoffes  Ji  chères  ,  que  je  nen  ai  rien  dit, 

.  Nous  n  avons  garde  de  convenir  du  prix  de  ce 

drap  y  fi  vous  n  \n  dites  rien ,  Dites-en  un  prix  rai" 

fonnable  ,  Jî  vous  vouUf  que  j *achette„ 

Dire  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Juger. 
Les  avis  font  Ji  partagés  fur  cette  affaire  y  quon  ne 
fait  quen  dire.  Je  ne  fais  que  dire  de  tout  cela,  > 

On  dit ,  DirtZe? douceurs ,  desfieuretus  à  wh 
femme  ,  pour  dire ,  La  louer  fur  fa  beauté  , 
fur  fon  mérite ,  la  cajoler ,  lui  parler  d'une  ma- 
nière flaitcufc. 
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Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit ,  Dire  à  queï- 
'    qu  un  fon  fait ,  pour  fignifier ,  Lui  faire  les  re- 
proches qij'il  mérite,  •'^ 
On  dit  figurémertt ,  ofi^Unt  chofe  ne  dit  rien  ^ 

f»our  dire  ,  au'EUe  ne  fignifie  rien  ;  qvie  dans 
a  place  oii  eÛe  eft  >  elle  ne  fert  de  rien.  Tels 
ornemens  dans  ce  tableau  ne  difent  rien. 

Et  à  peu  près  dans  le  même  fenson  dit  d'une 
femme  qui  a  de  beaux  yeux  -,  mais  qui  ne  font 
pas  animés  ,  Elle  0  de  beaux  yeux  ,  mais  ils 
ne  difent  rien» 

On  dit  aufli  fîgurément  &  fàmilRTement , 
Le  cœur  me  ledit  y  pour  dire  ,  J'en  ai  quelque 
prefientiment.  Le  cctur  me  dit  que  cela  arrivera» 

On  dit  familièrement ,  Si  le  cctur  vous  en  dit , 
poiu"  dire  9  Si  vous  en  avez  envie.  Nous  irons 
là  y  fi  le  ccMr  vous  en  dit.  Le  coeur  vous  en  dit-iL  ?, 

ï)  fe  prend  encore  figurément  pour  Faire 
connoître  ,  fignifier.  Cela  veut  dire  que, ,  ,Vous 
m%  fegarde[  froidement  y  que  voule^^ous  dire  par- 
la ?  On  dit  abfolument ,  Ceft-ârdire,  Quefl-ce  à 
dire  ?  Et  c'eft  la  mâme  choie  <M  fi  on  difoit  ^ 
Cela  fignifie»  Qu  \fi<e  que  celajignifie  ? 
Trouver  À  dire  ,  fignifie ,  Trouver  qu'il  man- 
que quelque  chofe.  On  a  trouvé  a  dire  a  cette 
jorrime.  Il  s'y  efl  trouvé  à  dire  uh  écu.  Il  fe  dit 
auffi  des  perfonnes.  On  vous  a  trou:yé  à  dire  dans 
cette  compagnie. 
Trouver  À  dire,  fignifie ^core ,  Trouvera 
reprendrç>  Que  trouvez-vous  a  dire  a  cette  action? 

On  dit  encore ,  Quen  voulez-vous  dire  ?  pour 
dire  ,  qu'Y  trouvez- vous  à  reprendre  ? 

On  dit ,  Il  y  a  bien  à  dire ,  pour  fignifier  , 
n  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bien  à  dire  que  je 
n*aye  mon  compte,     il 

Il  fignifie  encore  ,11  y  a^grande  différence. 
Il  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux  perfonnes.  U  y  à 
tou(  a  dire.      . 

On  dit,  quand  on  fait  quelque  légère  plain- 
.    te  9  un  léger  reproche  en  peu  de  mots ,  Cela 
foit  dit  en  paffant. 

On  dit  auffi ,  S*il  vient  i  bout  de  ce  quil  a  en* 
trepris  yje  Virai  dire  à  Rome  ,  pour  dire ,  qu'On 
croit  la  chofe  impoflîble  ,  ou  très-di0icile. 

On  dit*  d'Un  homme  qui  écoute  les  autri^s  , 
&  ne  parle  point ,  S'il  ne  du  mot  ^  il  nenptnfe 
pas  moins. 

On  dit ,  Cefl  tout  dire  ,  pour  tout  dife  ,  pour 
dire  en  un  mot  ;  6c  cela  fignifie  ,  qu'U .  n'y  a 
rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  la  phrafe  qu'on 
dit  aûuellement. 

On  dit  encpre  par  une  manière  4e  compli- 
ment populaire  ,  Cela  vous  plaît  i^kke  ,  pour 
1  marquer,  qu'On  ne  convient  pa^  dé^t^  qui  cft 
dit  par  manière  de  flatterie.       ^    ^  t' 

On  dit  fig,  &  famil.  qu'C^/ï  liomme  dit  d*or  , 
pour  fignifier ,  qu'il  parle  bien ,  fur-tout  duand 
il  parle  félon  nos  fentimens  &  nos  intérêts^ 

Eo  Poëfie ,  à  la  fin  du  difcours  d'un  perfon- 
nage ,  on  met  fouvent ,  J^l  dit ,  pour  dii^e  9  /^ 
parla  ainji,  j4prèsquU  eut  ainfi parlé. 

Et  dans  la  converfation  on  dit ,  Tai  dit  1 
pour  marquer" ,  qu^On^n'a  plus  rien  à  dire. 
Dire  >  fe  preîfd quelquefois  fubftantivement  en 

termes  de  Pratique ,  pour  ce  qu'une-des  Par- 
ties a  avancé.  On' a  inféré  dans  U  procïs  verbal 
le  dire  du  défendeur.  Lé  dire  des  témoins.  Au  dir^ 
des  Experts.  Au  dire  des  Anciens» 

On  dit  aufli  en  converfation,  *  Au  dire  de  tout 
U  monde.  Prouver  fon  dire* 
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On  dU  ^"î^  W^/i  |^«V<,'  pour  dire ,  L'élégance  . 
,    dans  le  difeoiirs.      ^,  ^      . 

On  dit  ,  ç\\CUn  homme  ejl  fur  fort  bien  dire  , 
pour  fignifier  ;  qu'il  eft  en  train  de  parler.  Et 
ordinairement  il  fe  dit  d'un  homme  qui  afFeftc 
de  bien  parler.  Ainfi  il  ne  fc  prend  guère  qu'en 
'  *mauvaiftf*ipart. 

On  difpit  autrefbrs  ,  Un  homme  bien-difant , 
poiirdii'e,  Qui  parle  avec  èloquAice  ^  avec 
élégance.  Mais  il  ne  ie  dit  plus  que  par  raillerie. 
Soi-disant.  Terme  de  Palais ,  qu'on  emploie 
^  quand  on  ne  veut  pas  r^onnoître  les  qualités 
que  prend  quelqu'un.  Un  uL foi-difant  légataire , 
joi-difan^  héritier.,  ^ 

Il  fe  dit  aufli  par  ràilftrie  ou  par  mépris.  Un 
tel  foi'difant  Docteur ,  foi-difant  Gentilhomme* 
Dit,  ITE.  participe. 

Il  figmfie  quelquefois  Siuriommé,  Charles  V^ 
4it  le  Sage, 
^*  .    Il  fe  joint  auflî  avec  les  articles  iôf~les  pro- 
noms ,  &  a  la  force  du  relatif  pour  les  chofes 
ou  pour  les  perfonnès  dont  on  a  parle.  Il  n'^- 
.      guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  ,  de  for- 
mule. Ledit jel.  Ladite  maifon.  Mondit  Seigneur» 
\     Sondit proch  verbal. 

Dans  le  même  fens  il  fe  joint  encore  aux  ad- 
verbes Sus  ,  deffus  y  devant  ^aprls  ,  &c,  Sufdit, 
Ci-dejfus  dit.  Ci-devant  dit,  diaprés  dit ,  &c, 
DIRECT,  ECTE.  adj.  Droit.  I^ouvement direcl, 
^    Rayon  direct. 

On  dit  en  termes  d  *Aftronomie ,  qu'^/i  A  (Ire 
a  un  mouvement  direct  y  pour  figrlifîer ,  qu'H  fe 
^  meut  d'occident  en  orient ,  &  fui  vaut  les  figfies 
du  Zodiaque»  Et  en  termes  d'Optique  ,  Un 
rayon  direct  ^  par  oppofition  à  un  rayon  réfléchi. 
On  appelle  en  termes  de  Généalogie  ,  Ligne 
directe  ,  La  ligne  ^es  afçendans  &  defcendans, 
&  qui  eft  oppoféé  à  la  ligne  collatérale.  //  de/- 
tend  d'un  tel  en  ligne  directe,  Succejfion  en  ligne 
directe,  .         .  ^ 

On  appelle  Seigneur  direct ,  Le  Seigneur  im- 
médiat dont  une  terre  relève  ;  &  Seigneurie  di- 
recte y  Les  droits  d'un  Seigneur  fur  un  héritage 
•    qui  relève  diredement  de  lui; 

On  appelle  dans  une  Hiftoire ,  dans  un  Poè- 
me ,  ^c,  Itarangue  directe  y  Quand  T Auteur 
rapporte  un  difcours  ,  comme  fi  la  perfonnc 
barloit  elle-même.  Et  on  le  dit  par  oppofition 
;  a  Harangue  ,  bu  Difcours  oblique.  UÉcriture 
Sainte  ejt  remplie  de  difcours  directs  y  de  haran- 
gues directes,  Homïre  ^  Virgile  &  les  anciens  Hif 
toriens font  pleins  de  harangues  directes, 
DIRECTE,  f.  f.  L'étendue  du  Fief  d'un  Seigneur 
direft.  Cette  maifon  eft  dansja  Directe  d'un  tel. 
DIRECTEMENT,  adv.  Tout  drqitj  en  ligne  di- 
re£^e.  Les  deux  pôles  font  directement  oppojés. 

On  dit  fîgufément ,  S'adrejfer  directement  à 

quelqu'un, ,  ppiir  dire ,  Ne  point  chercher  d'en? 

tremlfe  pour  parler,  pour  fe  plaindre  i\  «qucl- 

c^^xxn.  Il  s' eft  adrejfé  directement  au  Roi, 

.      ,    On  diffigurément ,  Directement  oppofé y  pour 

I  dire  ,  -Entièrement  opjjofé.  Ces  deux  hommes 

font  directement  oppofcs  dans  leurs  fentimens,      r 

DIRECTEUR,  TRLQE.  f.  Qui  conduit ,  qui 

règle,  ii  Directeur  d'une  entreprife ,  d'un  ou- 

yràge ,  d'une  affaire.  Directeur  général.  Directeur 

'    des  \Gahlles,  Directeur  des  Créanciers  d'une  fuc" 

'•  eeffton.  Directeur  gènérdl  des  Fortifications,  Di- 

'  .  *    tectrice  d'une  troupe  de  Comédiens, 

On  appelle  DireUeurde  çonfcitnce  ,  ou  fim- 


\ 


J 
,    plement  Directeur  , «Celui  qui  cpnduit  une  per- 
îbnne ,  qui  afôin^c  la  conicience  de  mielqu'un. 
*  Ilfeditauffid'Oneperfonne  qxil  préfidc  à  dccér-  ' 
taincs  Compagnies.  Le.  Directeur MtJ^Académie\ 
DIRECTION,  \,  f.  ConAinlÇi.'Sous  la  direction  ' 
d\un  tel.  Prendre  la  dir^l^n  de  quelque  a^ffairek 
lia  la  direction  deplujieurs  conjciencés,     i 

On  appelle  Z)irtfà(;/2  des  Finances  ,/ou  fîm- 
plement  Direction  ,  Les*âî!ftemblécs  du  Confeil 
*qui  fe  tiennent  pc^ir  ré^er  les  affaires  des  Fi- 
nances du  Roi.  Grande  Direclion,  Petite  Direc-*  - 
tiom  Arrêt  donné  à  la  Direction»^:    /  - 

On  appelle  Direction  de  Créanciers ,-  Une  af- 
femblée  de  Créanciers  qui  fc  fait  fiour  régler  les 
affaires  d'une  fucccfTion  abandoiiftée^  oud'ai.!- 
^  très  biens  abandonnés ,  afin  dej)5Lycr  les  dettes. 
,  On  appelle  Direclio^  dêf  Gkbelles  ,  Direc-  ' 
tiondes  Douanes  ,  L'emploi  du  tDire£^eur  y  6c 
le  pays  oii  s'étend  fa /tommillidn» 

On  dit  Ifîgurémçjit  ^    La  dirdclion  Je.  l'inten^ 
tion ,  pour  dire,,  y  adjon  parlaquelk  on  dirige 
.  fon  intentibui  DireUion  d'intention. 

On  appelle  Direction  de  l'aimant ,  La  pro- 
priété igu'^  rariîiant  de  tourner^  des  qu'il  eft 
lufpendii ,  un  de  fes  pôles  vers  je  Polc  Aréi- 
que. Les  aiguilles  aimantées*  ont  la  même  direc- 
tion que  la  pierre  d' aimanté        i    ;  ,       .  _ 

DIRECTOIRE.  fV  m.  Ordre  polir  régler  la  ma- 
nière de  dire  TOfSce  &  la  Meflc  pour  l'annclî 

.  courante.  Il  fe  dit  encore  daris  plufuurs'  pays 
d'Unè^e^èce  dé  Tribunal  chargé  d'une  direçr 
tioh ,  foit  civile  ,  foit  militaire. 

DIRIGER.  V.  a.  Conduire,   v&.j^qv,' Dirigeruine 

Compagnie^  une  canfciencty  uneJS/laifon  Religieup., 

On  dit  ,  Diriger  fon  intention-,  p0ur  dire  , 

Rapporter  fes  allions  y  fe^  vues  iLuhc  fin  cer-, 

taine  ,  &plus  ordinairement  à  uneljonhc  fin. 

•  On  dit ,  Diriger  fes  pas  ,  fi  cour/h  ,  fin  vol  ^ 
fes  regards  y  &c,  pour  dire  ,  Tourner  d'uncer-  V 
tain  côté  fes  pas  y  fa  courfe  ,  &c*  . 

Dirigé  ,  ÉE.  participe.  \.  "'^ 

DIRIMANT  ,  ANTE.âdj.Terme  de  Droit  Ca^ 
nonique.  Empêchement  dirimant ,  c'eft-à-dire  , 
Défaut  qui  emporte  la  nullité  d'un  mariage; 

D.,l,.'-Sa    -•■■  •■ 

DISCALE.  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Dcclict 
du^oids  d'une  marchandifc  qui  fc  vend  ail 
poids.  La  difcale  d'une  botte  defojie  c/ui  efféchéd 

DISCERNEMENT,  f.  m.  Diftinftion  qiTe  l'on 
fait  d'une  chofê  d'avec  une  auti-e.  On  ne  fau* 
roit  faire  défi  loin  le  difccrnemeht  ies  couleurs. 

Il  fe  prend  fîgurémcnt  pour  la  faculté  de  bien 
diftinguer  les  chofesT&.^'en  juger  fainôment. 
Ij^Jprit  de  difcernement.  Il  a  beaucoup  de  difcerne- 
ment.  Jufle  difcernement, 

DISCERNER,  v.a.  Diftinguer  une  chofe  d'une 
autre  ,  ou  en  juger  par  çomparaifon.  Difcerner 
le  flatteur  d'avec  l'ami ,  le  bon  du  mauvais  ,  1$ 
vrai  du  faux. 

Discerné,  ÉE.  participe.  , 

DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprertd  d'un  maître  cM^, 
que  fcience ,  ou  quelque  art  libéral.  Cejl  rn^ 
difciple.  Exercer ,  infiruirefes  difciples. 

On  appelle   Difciples  de  Jèsu^s-Christ  , 
Ceux   qui  fuivent  la  Doi^Vine  dé  J  E  s  u  Sr 
C  H  R  I  s  T  ,  &  principalement  les  Ap6trea^, 
&  les  autres  que  J  E  S  u  S  -C  H  R  i  ST  avoit 
choifis  pour  prêcher  TÉVangile. 

•      •  Yyy  iij  ,  ' 
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On  ^bpclle  DtfcïpUs  deFlatoh  ^tAtiftoh , 
Les  Phifofophes  qtii  fiiivertt  feur  doflPrinc.  />//^ 
ciphs  dt  faint  Jugttfin^  dtfaitit  Tkomaiyl^s 
Théolopcns  qui  fWvent  h  doôrine  devint 
Aiigiiftin ,  de  àint  Jhôtn'as.    ; 
DlSClPLrNABLE.  ad),  de  t.  g.  Docile ,  capable 
d*être  difciplîné.  Cet  homme  n/ftpa$  Sfciplina- 
hU,  Ce  f tune  horhffit  ijt  affi[  dijcipÛnàbét,  UcU" 
phant  éft  de  ttmi  Iti  âftimaax  le  plus  difciptinaè/e. 
DISCIPLINE,  f.  f.  Kftitutiàri ,  iftAmâioii ,  édii. 
catibft.  Fi^us  eut  forts  la  dxfdpMti^M  bon  Maî- 
tre, ÈUvifous  mu  hèfinkdjfcipUht,  îly  a  des  ani^ 
maux  capables  de  dtfciplxne. 
;  n  fe  prend  aum  pout*  Rfelcîhent,  ordre, 
-    ccrndtiitc.  L4  dxfcipixhe  EccUj&ftique  &  Religieu- 
Je,-  La  difcipâm  m&idre,  liifcipline  Académi- 
que, Rigoureàje  i  ekdSe  ^ciplint.   Ancienne 
difcipline,  JUtdblir  ùt  vigueur  de  r ancienne  dif- 
^ipline.  Vivre  dans  Id  £fc^line.  Cette  Compagnie 
garde';  offerte  firàpuleufement  fa  difciplîné.  Ces 
RelipàiX  fe  fôHt  maintenus  dahi  leur  anciehne 
difciplinCn  •  •.  - 

Oh  appelle  aàflî  DtfcipVine ,  t/irfotiet  die  cor- 
delettes ou  de  chaîne^  ,  dont  les  Religieux  & 
'  les  peribnnes,dét^otes  fe  ferVerft  èourlefhotti- 
fier  ;  ou  pouf  châtier  ceux  qui  ibnt  fous  leur 
^condiiïte.  Ces pénitens  avoient  léârs  difciplines  à 
la  main.  .    ,v- 

Il  fe  prend  auflr  pour  le^  Côùpls  de  dîfeîplihe. 

.  Ordonner  la  difcipline.  Donrier  là  difcipline.  Se 

'   donner  une  rùdê  difcipline,  Ilamiritéladifcq>line. 

Prendre  la  difcipline,         •*        ' 
DISCIPLINER.  V,  aL  Inftruîre ,  régler ,  former. 
Difcipliner  les  gefts  de  gutfre,  D^^liner  Une 
mifon.  •    \  * 

Il  fignifie  aàffi  y  f)bfnler  là  dlfclpfirtë.  Qûel^ 
•  qius  Relifftuxfe  difciplinent  deux  fois  laftmame. 
Il  a  été  difcipline  en  plein  Chapitré.  ' ,   ^     ^^  , 

Discipliné  ^ÉÊ.  participe.  Soldats  tien  difli/fli- 

nés  y  mal  difciplihiis.  Une  compagnie  bien  difci-r 

•    pUnée.       .         ■  /        ^ 

DISCOtoLE.  f.  îh.  Athlëte  qtn  feifoit  profeffion 
de  Texërcicë  du  Difoèe  ou  Palet/         *   . 

DISÇONTINUATION.  f.  f.  Interniptîon  j  cet 
fatîon  pour  tm  temps  de  quelque  a^ion  ou  de 
quelque  ouvrage.  TrtfVtfi/&rtf^i/«/^i^  ckofefans 

^    difcontinuation.il  ne  continua  pas  cet  ouvrage^  & 

^  cttie  difcoritinuation  /ntyaufe  . , .  La  difconti- 
niiOtiàn  d^ldkutrre ,. du  commerce. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Ne  pourfuivre  pas  ce 

qu'on  avoit  commencé  ,  1  interrobipré  pour 

'^duelqtie  temjpS.  Dlfcààtinuer  Jin  ouvrage  ,  un' 

êdàmeût.  ;  Difcontinuer  fes  études.  Il  avoit  bien 

.  rcommenci  ,  mais  il  à  dif continué.  Difcontinuer 
defhire  ^déparier  ^dtiràvâiUàr.  . 

*  Il  eft  auffi  neutre^  &:  fe  dit  Des  chofes  oui 

.   ont  duré  ,  &  qui  ceflcnt  pour  un  temps.  La 
pliùe  a  difcoritïnid.  Là  guerre  n'a  pas  difconti<^ 
Ttul  pendant  yinp  àf^, 

DisrcoNTiNi^i ,  ÉÈ.  participe. 

DISCONV ENANCE.  f.  L  Manque  de  convenan- 
ce ,  différence ,  difproportion  y  inégalité.  Ily  a 
urie  grande  difconvenance ,  entr*eux. .  Difconve^ 
fi4nce  d^dge^  di  qualité  ^  £  humeur^  &c. 

DISCONVEî^IR.  V.  h*  Ne  pas  convenir ,  ne  pps- 

.  demeurer  d'àccof a  d'une  chofe.  Vous  nefau^ 

rie^  âifconyenirquil  ne  vous  ait  parlé.  Fous  ne 

faurie^  ^convenir -de  m* avoir  dit .. .  Difcotive- 

nef 'VOUS  du  fm  ?  Peut-on  difconvenir  d*ime  thofe 

£i  évidente  ?  Il  ^'eneflpàs  diftonvenu. 


t)  I  s 

D!9COl(6*  f.  trt.  Efifcorde.  Il  eft  vieux ,  &  ne 
fe  foufFre  plus  guère  qu'en  vers;    -    ; 

DBCORD.  adj^.  Qui  rt^cft  poiift  d^accord.  l/ncla^, 
vecin  difcord. 

DISCORDANT ,  ANTE.  adj.  QA  tfeR  point 
d'accord  ,  ou  qu'on  ne  peut  que  diflfcitcment 
accorder,  f^oix  difcordante.  fr^rUmtnt  difcor» 
diùtt,Tf^  dîfcordant. 

On  (fit  àuflî  figuréméht ,  Des  humeurs  difcor- 
dantes ,  pour  dire ,  Des  humeurs  hîcompatibfcs. 

DISCORDE,  f.  f.  Dïffehtioh ,  «viftort  erttre  deux 
oupltifietiKperfonùei.£^/itfcnïe/ft</i/cdr^^.  Vne 
difcordefànglànte.  Perpétuelle  dijcorde.  Là  difcor- 
defe  mit  parmi  eux.  Semer  la  difcotdt.  Nourrir  , 
entretenir  ^fomenter  la  difcqrde.  Ce  font  des  dif- 
cordes  perpétuelles. 

Discorde  ,  eft  aufll  le  nom  d^nnc  Divinité  fa- 
bûlenfe ,  qui  préfide  aux  diffentions.  La  Difcor-* 
de  jeta  au  milieu  des  Dieux  une  pomme  d*or  ,  qui 

^  ftuerur'eiut  un  fujet  de  diffentions. 

On  appelle  hguréntent ,  Po/tz/t^'c  de  difcorde  , 
Cequieftunfujet,  urtecaufede  iiVT&on.  Cette 
prétention  de  préféance  fera  toîtjoUrs  pojlr  eux  une  ^ 
pomme  de  difcorde.       . 

DISCORDER.  V.'  n.  Terme  de  Mufique.  Être  - 
difcprdant.' 

DISCOUREUR  ,    EUSE.   f.   Grand  parleur,- 
grande  parleiife.   Il  fe  prend  ordinairement 
poin*  une  perfonne  qui  dit  des  chofes  eh  Tair  ^ 
ou  qui  promet  des  chotes  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  Ce  h*efl  qu'un  difcoureur ,  ce  n'efl  quunc 

,    difcoureufh.  «  '     ' 

On  dSt  dttffi  d'Un  hortime  qtii  parle  iâçfle- 

•'•  ftierit&agréâblement,  mais  fans  grande  fdli-  . 
yité ,  que  Cefi  un  bedu  difcourear.  Et  ^  Il  fait 
h  htdu  difcoureUr  ^  poùi-<6rè  ,  qu'il  âftèôe  de 
Kert  p^arler ,  ou  qu'il  fe  t)laît  à  parlet  lohg- 
teihps.  ! 

DISCOURIR.  V. n.  (Il  fe  corijttgite cotnfn'e  Cbu- 
rir.  )  Parler  fur  ime  matière  avec  quelque  étfen- 

,   due.  Dif Courir  d'une  affaire.  Socrate  paffa  leder-  - 
àierjourdefd  vie  à  difcàttrir  de  VimmorïàliU  de 
Vamt  y  fur  V  immortalité  de  Vame.  s-  |\ 

;On  dit,  qu'C^/ï  hàmme  Ht  fait  qui  difcounk  , 
pouf  fignifièr  ,  qu'il  ne  dit  que  des  chofes  fri- 
voles &  inutiles.       ,       ' 

DISCOURS,  f.  m.  Propos, àflemhlàeè de paro-  d 
les  pouf  expliquer  ce  que  Ton  pcniéTpifcours 
familier ,  éloquent ,  foutenu ,  fleuri ,  concà ,  véhé-r 
ment ,  &c.  Difcours  impertinent  ,v  extravagant: 
Difcours  k  perte  de  vue.  Long  difcours.  Il  faut  re^ 
trancher  les  difcôUrs  fuperflus.  Il  tient  déiratiAs 
difcours.  Tûi  compris  par  votre  difcourS*  Fonsfai" 
tes  dts  difcours  en  l'air.  Interrompre  le  difcours^ 
Reprendre  le  fil  dit  difcours.  '  "■  "•  ^ 

On  dit ,  Ceji  un  autre  difcours  ^  poUr  dire ,  Il 
ne  S'agit  i^as  de  cela. 
^  On  dit  àuSI  finiplenient,  Difcours,  pour 
Vain  difcours',  difcours  frivole.  Fous  me  pro- 
mettei  monts  fy  nterveillês  ,  difcours  ,  te  n^ep  que 
difcours.  *  \ 

Il  fe  prend  pour  Une  pièce ,  pour  une  cohi-   \ 
pofition  (^ue  1  on  fait  fur  quelque  fujet ,  foit  cn^ 
profe  ,  foit  en  vers.  //  a  fait  un  beau  difcours  fur 
cette  mat'ùre.  t/n  difcours  nlevi^ prémédité.  Dif^ 
cours  en  vers.     ^^  (     ^ 

DISCOURTOIS ,  OISE.  f.  Qhré'eft  pas  cour^ 

.   tois.  Difcotirtois  Chevalier.  1ïe&  vieux.  \^ 

DISCOURTOISIE,  f.  f.  Mahque  de  courtoifie.  Il 
eft  vîmuc ,  donc fb dit qttè par  dérifion, 

\ 
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DtSCtlÉDrr.  f.  m.  Diminimon ,  perte  de  erédît» 
Lis  hUUts  d*un  tel  tombent  dans  U  dlj crédit*  Ses 
lettres  de  change  font  dans  le  difcrédité 

Discret  ,  ÈTE.  adj.  Aviié  ,  pnident  ,  judi- 
cieuse ,  retenu  dans  fes  paroles  &  dans  fcs 
aôions  ,  qui  iàit  fe  taire  &  parler  à  propos.  // 
tfl  extrêmement  difcret,  U  ne  le  dit^iière  que  des 
personnes  ,  &  rarement  des  choies  ,  fi  ce  n'eft 
Aa,tl^  cette  phrafe  ,  Il  en  aujfe  d*une  manière 
iout'à-fait  difcrète» 

On  dit  aufïi ,  qu'£^/i  homme  ejl  difcret^  pour 
dire ,  quli  ieft  fidèle ,  &  qu'il  fait  garder  le 
fecrct.    \.  \ 

Discret.  Titre  d'ftbnneur  pour  les  Prêtres  & 

pour  les  Doûeurs.  VlnirabU  &difcrète  perfonne^ 

Dans  quelques  M aifons  Relieicufes ,  on  ap* 

t)elle  Pïres  difcreis  ,  Mères  dlfcrètes ,  les  Re- 
.  igieux  ou  les  Religieufes  qui  entrent  dans  le 
confeil  du  Supérieiu'  ou  de  la  Supérieure.  Il  y 
ayoit  tant  de  Pères  difcrets,  tant^  de  Mères  difcrètes» 
^ ,.  On  appelle  en  termes  de  Mathématique  ^ 
Quantité  difcrète ,  Celle  qui  eft  oppofée  à  la 
Continue.^  &  qui  eu  compofée  de  plufietirs 

f)arties  féparées  les  unes  des  autres ,  comme 
es  nombres* 

DISCRÈTEMENT,  àdv.  D'une  manière  dif- 
crète ,  fagemcnt.  En  ufer  dïfcrétement,  Parler 
dïfcrétement,     .  ^  •    '  ^ 

DISCRÉTION,  f.  f.  Judicieufe  retenue,  circbhf- 
pc6^on  dans  les  actions  ÔC  dans  les  paroles* 
-Agir^  parler  avec  difcrétion.  Il  a  beaucoup  de  dif' 
crétïori.  Il  n  a  point  de  difcrétion. 

On  dit ,  que  Les  foldats  vivent  à  difcrétion  , 

poi^r  dire ,.  qu'ils  vivent  chez  leurs  Hôtes  fans 

*oifcipline ,  &  fans  autre  règle  qilè  leur  volonté. 

On  dit  aufîi,  Se  rendre  a  difcrétion^  Lort 

qu'on  fe  foumet  à  la  volonté ,  SC  qu'on  fe 

rend  à  la. merci  du  Vainqueur.  ^    - 

On  dit  aufli,  Se  mettre  à  la  difcrétion  de  quel* 
quun ,  pour  diîj ,  qu*On  fe  livre  entièrement 
à  la  volonté  de  quelqu'un. 

On  dit  aufil ,  c^Onfe  remet  à  la  difcrétion  de 
quelquMn^  pour  qîre ,  qu'On  fe  rapporte  au  ju- 
gement de  qtielqu'un  pour  une  affaire,  dans 

\  la  confiance  qu'on  a  en  fa  fageffe.  " 

V  X  On  appelle  ime  Difcrétion  é  Ce  qu'on  gace 
pu  ce. qu'on  joue,  fans  le  marquer  précilé* 
ment,  6c  qu*on  laiffe  à  la  volonté  de  celui 
qui  perdra.  Gagner  ,  perdre  une  difcrétion*  : 

DiSPRÉTOIRE.  f.  m.  Lieu  où  fe  tiennent  les 
affemblées  des  Supérieurs  de  certaines  Com- 
munautés. 

Disculper,  y.  a.  Juftifier  d'une  fàiîte  impu- 
tée. Ses  amis  tont  difculpé  de\e  qu*onluiim- 
putoit*  Cette  dernière  acUon  Va  pleinement  dif" 
culpé  dans  le  public. 

Il  fe  met  plus  fouvcnt  avec  les  pronoms  per- 
fonnels.  Ils^en  efl  difculpé.^  Je  veux  me  difculpejr 
envers  lui.      ' ^\^ ■ 

Disculpé,  ée.  participe.  .  % 

DISCURSIF ,  IVE.  ad).  Terme  ^e  Lo^que> 
Qui  tire,  une  propofition  d'une  autre  parle 
raiibnnement.  Vhomme  a  la  faculté  difcurjive. 

DISCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecme.  iK 
fe  dit  des  remèdes  qui  réfolvent ,  qui'diffipent 
les  humeurs. 

Discussion,  f.f.  Examen,  recherche  cxaae. 

Une  affaire  de  difcuffion ,  de  longue  difcufjîon, 

On  dit  aufli  ^  Faire  une  difcuffion  de  biens  ^ 

pour  dire ,  Une  recherche  &  vente  en  Juftice 


w 


...    .         ^+^ 

des  biénS  d  un  débiteur.  Après^éfcuf/ton  faith 
Et,  Sans  divijîon  ni  difcuffion ,  Ciaufè  qu'on 
a  ccnitume  de  mettre  dans  quelques  contrats* 

Discussion  ,  fe  prend  aufii  pour  Difbute ,  cort^ 
teftation.  Ils  ont  eu  uni  grande  difcuffion  étifem^  « 
ble.  fia  eu  une  difcuffion  au  jeu.  \      ). 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner  une  queftion ,  une 
affaire  avec  fpin ,  avec  exaâitude ,  &  en  bien 
conftdérer  lé  pour  &  le  contre.  Difcuter  un 
pointde  Droit,  lia  bien  difcutélayérité  de^çe  faite  - 
Difcuter  une  affaire.  Foire  affaire  a  été  bien  difcutèe^ 
On  dit  auHi ,  Difcuter  les  biens  d'un  débiteur  j 
pour  dire-.  Les  rechercher  &  les  faire  ven* 
jdre  en  Juftice.     '  ^  * 

I  On  dît  aufli ,  Difcuter  un  homme  ,  pour  dire  , 
Difcuter  les  biens  d'un  homme.  Il  jaut  difcuter 
le  principal  obligé  avant  que  d'attaquer  la  caution. 

DISERT,  ERTE.  adj.  Celui ,  celle  qui  parle  aifé- 
ment,  &  avec  quelque  élégance.  Il ef  plutôt 
_  difert  quil  nefi  éloquent.  Il  eji  fan  difert, 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  diferté. 

II  a  parlé  difertement,  ...  ** 
DISETTE. f.f.  Néceflîté,  manque  de  quelque 

chofe  néceffaire, 'Difette  dt  vivres.  Grande  di-^ 

.    fette,  Difette  de^toutes^ofes.  Dans  une  telle  lan* 
gue  il  y  à^  une  grande  difette  de  mots. 

DISETTEUX ,  EVSE.  adj.  Qui  manque  des 

\  chofès  néceflaires.  U  eft  vieux. 

DISEUR  ,  EUSE.  f.  CeRiî  ,  celle  qui  dit.  Il 

%  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes.   Djflur 

de  bons  mots.  Difeùr  de  nouvelles,  Difcur  de  rien. 

,  DifeithM  bonne  aventure.  Difeur  de  forncttes* 

DÎfeufe^fit\bagatélles. 

On  dit  .^nul.  Un  beau  difeur ,  en  pàrlaht  d'Un 
homme  qui  an^£le  de  bien  parler. 

On  dit  proverbialement ,  U  entente  efl  au  di- 
feur i  pour  dire  ,  que  Celui  qui  parle  entend 
bien  ce  qu'il. veut  dire  ,  &  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  caché  que  lui  feul  entend. 

DIFFRACTION,  t  f.  Terme  d'Optique.  In-' 
fléKiort  ou'Setour  que  fubiffcnt  les  rayons  de 
lumière  en  rafant  la  furface  d'un  corps. 

DISÇRACÉ.  f.  £  Perte,  privation  des  bonnes 
grâces  d'une  perfpnne  puiffante.  On  ne  fait  £oîk 
vient  fa  difgrace ,  la  caufe  ,  lefiijet  de  fa  difgrace. 
Tomber  en  difgrace.  Encourir  la  difgrace  du  Prince 
^Durant  fi  difgrace. 

II  fignifie  aufli ,  Infortune ,  malheur.  Il  lui  efè 
nvé  uni  difgrace.  Voda  une  étrange  ,  une  cruelle 
difgrace. 

DISGRACIER:  v.  a.  Ceflcr ,  de  favorifcr  quel- 
qu'un. ,  le  priver  de  fes  bonnes  grâces.  Le  Rqi 
l'a  difgracié.  Son  imprudence,  Ieft  difgracier.  '■ 

DlSGRi^çià ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  qu  Un  homme  effdifgracié  de  la  na* 
turê  y  ou  Amplement ,  Diferacié ,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  quelque  chofe  de  défiguré ,  c^ediflbrmo 
en  fa  perfonne. //  efl  fort  difgcacié  de  la  nature^ 
On  nefauroit  voir  une  perfonne  plus  difgraciée. 

DISGRACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ^éû^réa- 
ble.  Un  homme  difgracieux.  Une  aventure  difgra^ 
cieufe.  \ 

DISGRÉGATION.  f.  f.  Terme  de  Philèfophie. 
Le  blanc  caufe  la  difgrégation  de  la  vue  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  blcfle  &  l'égaré  ^  à  caufe  de&  rayons 
qui  la  frappent  de  tous  les  côtés.  1 

DISJOINDRE.  V.  a.  Séparer  des  chofes  qui 
étoient  jointes.  Il  ne  le  dit  point  des  chofe$ 
matérielles.  Disjoindre  une  infiance  en  jiffice. 

pïS/OlNT,  QINTE.  participe,  \ 
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En  Mli(^ue";  on  appelle  Z>«gr/</w/émr ,  La  tommùnt  >  de  la  rlgU.  Difptnfir  du  jtunt. 

'  marche  d'une  note  à  iine  autre  /qui  ne  la  fuit  On  dit ,  pour  s'excufer  poliment  de  fairt 

pas  îmmédiatertierit  dans  la  gamme.  une  chofe ,  J}iJpinfc{-moi  défaire  cela. 

DISJONCTIF ,  IVE.  ^dj.  Terme  de  Grammaire.  Dispenser  ,  figmifie  auffi ,  Déjpartir ,  diftribuer* 

-"  ConJoncHon  disJonSive.   Particule    disjoncUve^  Dijpenfer  Us  grâces  du  Prince.  Difpenfer  Us  W- 

Conjonftion  ,  particule  »  qui  enjoignant  les  fors  du  CUL  Les  EccUfui^iq^ês  font  obligés  en 

ttieoiî^res  d'un  difcours ,  fépare  les  choies  qu'on:  cànfiienu  de  bien  dijpenj'er  Us  revenus  di  *leurs 

dit  »&  n'en  affirme  qti'une  indéterminément.  BetUfUes, 

'  <?» ,  fiit  y' font  des  partktdes  disjonSives.  DiSPENsi ,  ÉE.  participe. 

DISJONCTK)N.  f.  f.  Séparation.  D'ùjonaion  de  DISPERSER,  v,  a.  Répandre  ,  jeter  çà  &  là. 


deux  infiances. 
DISLQC ATION.  f.  f.  Déboîtement  dVn  os. 
DISLOQUER.  V.  a.  Démettre  ,  déboîter.  Bfc 

dit  des  OS  qu'on  Élit  fortir  de  leur  place.  Dlflo- 

Huer  Us  os. 

On  dit  auffi  ,  Diltoqtur  le  bras  ,  dijloquer  U 

pouce ,  pour  dire ,  Difloquer  les  os  du  bra$  ^  les 

os  du  pouce. 


Difptrferdefargem^  desp^ifens^  &c. 

Il  fe  dit  auffi  De&  perfonnes ,  &  (gnifie ,  Les 
réparer ,  en  les  mettant ,  en  les  envoyant  en  di- 
vers tieux.  Difptrfer  dis  troupes  ,  desfoUùtts* 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  en  défordre  ,  diffi- 
per,  Difperfer  un  troupeau.  La  Juifs  furent  dif" 
p>erfls  amïila dtftruBiondkTtmpU* 
Disperse,  ée.  participe. 


On  dit  figurémént& familièrement  yCelàlula  DISPERSION,  f.  f.  Aâion  de  difpcrfer ,  ou  par 

difloqiUla  cervelle ,  pour  dire  «  Cela  lui  a  mis  laquelle  on  eil  difperfé. Xtf  difperfion  ejl  une  des 

rcfprit  hors  de  f<5n  affiette.      '       ^  peints  dont  Dieu  menaça  &  punit  Us  Juifs.  La 

Disloque,  iE.  participe.  difperfion  des  Juifs  a  été  prédite  par  l§sProplàtes^ 

DISPARATE.  C  f.  Mot  empnmté  de  rEfpagnol.  O  par  NotreSeieneur  dans  CÉvan^.^     . 

I&cart ,  inégalité  dans  la  conduite  où  dans  les  DISPONIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Droit  U  fe 

(tifcours.  Quelle  difparau  !  Étrange  difparau.  '  dit  des  biens  dont  on  peut  difpofert 

...^^  efl  auffi  adjeûif.  yo'dà  des  ckofes  bien  j^  DISPOS,  ad),  m.  Léger ,  agile.  U  ne  fe  dit  prd- 

pardUs  y  pour  dire  ,  Des  chofes  qui,  ne  vont  prement  que  des  hommes.  O/i  ne  peut  pas  être 

peint  cnfemblei                                        V  '  '  plus  dijfpos  âfon  dge.  Gaillard  &  dijpos, 

|>ISP ARITÊ.f.f. inégalité, différence  qui  feren-  DISPOSER,  v.  a.  Arranger.,  mettre  les  chofes 

contre  entre  dçs  chofes  qui  fe  peuvent  compa-  dans  un  certain  ordre.  Difpofer  mal.  Mal  dif-^ 

rer.  Il  y  a  bien  de  la  dijparité ,  trop  de  difparité.  pofir.  L*Archiucle  a  bien  difppfl  Us,  àppartemens 


•  La  difparué  eft  grande  entre  ces  ckofes  ,  enin  ces 

*  perfonnesi 

DISPARITION,  f.  f.  Aftion  de  difparoîtré, 
DISPAROÎTRE.  v.  n.Cçflerdeparoître.  VAn^ 
ge  difpanu  après  l^i  avoir  parlé.  Le  fantôme  a 


de  cette  maifon.  DUu  a  di/po/i^dims  un  otdre  mer'-  f 
veilUux  toutes  les  parties  deVUnivers.  Toi  difpoflÊ 
dans  mon  efprii  ce  que  foi  à  dire.  Il  a  bun  difpofi 
Us  parties  defon  difcours.  Il  avou  bien^jpojlfes 
^  troupes^ /on  artilUrie.  ^ 


difparu  à  nos  ye^x.  Cette  comke  ,  ce  météore  a  DISPOSER,  ftgnifîe  auffi.  Préparer  à  quelque 
.  difpàru.  Le  jour  commence  à  dijparoitte.  Il  a  dif-       chofe  >  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu  on  fou- 


paru  de  la  Cour. 
DispÀROÎTRE  ,  fignifîe  auffi ,  Se  retirer  promp- 

tement  >  fe  tacher.  On  le  preffoitdtpàf^èr ,  il  dif 

parut.  Un  tel  a  fait  banqueroute  y  &^  a  difparu,  A 

rapproche  )dc  nos  troupes ,  les  ennemis  dïfparurcnt. 
^         Il  fe  dit fî^urément  d'Une  chofe  qu'on  avoit , 

&.qui  tout  d'im  coup  ne  fe  trouve  plus.  Tavois 

des  gants  ,  ib  ont  difparu.  Qui  a  pris  r argent  qui 

étoitfur  cetu  tabU  ?  Je  n* ai  fait  que  tourner  la  tête  , 

il  efl  difparu  yil  a  difpàru. 
Disparu  ,  UE.  participe.       "^  . 
DISPENDIEUX ,  EUSE.  adj.  Ce  qui  ne  fe  fait  Disposer,  fe  dit  auffi  Des  chofes  que  Ton  pré- 

qu'avec  beaucoup  dé  dépenfe.  Une  entreprife       pare  pour  quelque  occafion.  On  a  difpojï  ce 


haite  de  lui.  Je  tai  difpofé  a  vous  demandetpa/* 
don»  Difpofer  un  malade  à  recevoir  fes  Sacremens» 
La  grâce  difpofe  Us  cœurs  ^  Difpofer  iin  homme  à 
la  mort.  Se  difpofer  à  la  mort.  Se  difpofer  à  un 
voyage.  Il  efi  difpofi  à  faire  tout  ce  qu*il  vous 
plaira.  Je  Us  ai  lâiffes  qui  fe  difpofoient  à  vous 
venir  voir.  Difpofer  favorablement  les  efprits. 

On  dit  zwm^J^ifpofer  quelqu'un  pour  U  bain , 
pour  la  purgation  ,  pour  prendre  Us  eaux  y  pour 
dire ,  Le  préparer  à  fe  baigner ,  à  fe  purger,  à 
prendre  les  eaux. 


difpendieufe. 

DISPENSATEUR  ^  TRICB.  f.  Oiii  .diftribue. 

Sage ,  jujle  diCpenfattûr  'd^  bunjaits  du  Prince. 

Bonne  difpenjatrice. 
DISPENSATION.  f.  f.  Diflribution.  Sage  difp^n- 

fation.  Jujle  difpenfation.  Difpenfation  des  grâces. 
dispense!  f.  t  Exemption  de  la  règle  ordmah-e. 


lUu'la  pour  U  Bal  y  pour  la  ComédU.  On  a  dif 
pofi  toutes  ckofes.  On  a  tout  difpofé.  On  a  difpofi 
Us  àppartemens  de  ce  Château  pour  y  recevoir  U 

.    Prince.  Dijpofer  les  affaires.    '  *       '; 

Disposer  ,  eft  auffi  neutre  ;  &  eij  ce  cas  il  figni- .  ^ 
fie.  Faire  de  quelque  chofe  ou  de  quelqu'un  : 
ce  que  l'on  veut.  Difpofir  de  fon  bien  par  tefla-^ 


Difpenfe  de  la  Loi  y  de  la  Coutume i   Difpenfe  mjneru.  Difpofer  de  fis  enfans.  Je  ne  difpofe  pas 


d^àge.  Difperife  de  bans.  Difpenfe  de  réfider.  De* 
marider ,  accorder  difpenfe ,  une  difperife ,  des  dif 
perifes.  Obtenir  Mfpenfeen  Cour  de  Rome.  lia  eu 
fa  difpenfe  de  Rome.  Difpenfe  du  Pape. 

D  fignifie  quelquefoii»  P^rmiffion.  Difpenfe 
de  manger  de  la  viande.  Difpenfe  d'houfir  une 
parenUy  &c.       t'  . 

DiSPENSERVsy.  a.  Exempter  de'larègleordU 
naire ,, faire  une  exception  en  âveur  de  quel- 
qu'un. Aifpenfer  d'aller  i  la  guerre.  Difpenfer 
quelqu'un  défaire  fa  charge.  Difpenfer  de  U  loi 


de  moi  comme  je  voudrois.  Fous  Crcye{  que  Con 
difpofe  de  lui  comme  Von  vêtu ,  &  vous  vous,  trom* 
pe{.  Il  difpofe  de  toui  dans  ceue  maifon.  Fous  en 
pouvei  abfolument  difpofer.  Je  ne  puis  difpofer  que 
de  ce  qui  m'appartient* 

On  dit ,  que  Dieu  a  difpofi  d^.une  perfonne  , 
pour  dire ,  que  cette  perfonne  eft  morte.  // 
a  été  quinze  jours  malade  y  €t  Dieu  en  a  dijpofi^ 
>  Oh  dit  proverbialement ,  fVhommt  propofe , 
&Dieu  difpofe  ,  pour  dire ,  que  Nos  deffeins , 
nos  projeu  toumeitt  fouvent  tout  au  contraire 
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de  ce  que  nous  avons  jpenfé  :  ic  pour  dire 
auj(G>  que  Les  hommes  rorment  des  defleins  ; 
mais  que  le  iuccès  ,  l'événement  dépend  de 
Dieu.  >  \^ 

Disposer  ,  fignifie  encore  ,  Aliéner ,  foit  par 
vente,  foit  par  donation,  ou  autrement.  lia 
difpoft  dt  Utu  Urrt ,  de  fa  mai/on  ,  de  tout  fon 
bien*  Les  miruurs  ne  peuvent  dijpofir  de  leur  bim» 

Disposé,  ée.  participe.  . 

On  dit ,  Un  homme  bien  difpojï^  mal  dif- 
pofipour  quelqu*un ,  pour  dire  »  Un  homme  bien 
intentionné  ^  mal  intentionné. 
DISPOSITIF ,  IVE.  adj.  Préparatoire,  ^ui  dif- 
pofe  à  quelque  chok,  RenMc  di^ojitijfl  U  n'a 
Ifuère  d  uiage  qu'en  cetfe  phrafe. 

11  çù.  aum  fuoAantif ,  &  fignifie  Le  pronon^ 
ce  d'une  Sentence ,  d'une  Déclaration ,  d'un 
Edit ,  d'un  Arrêt  rédigé  par  écrit.  Le  dijpojiùf 
de  la  Sentence  ,  de  f  Arrêt ,  de  rÉdit^orte , . .  V 
Ce  terme  fert  à  diftinguer  le  Prononcé  du  Vu 
d'un  Arrêt ,  du  préambule  d'une  Déclaration 
oud'unÉdit. 
DISPOSITION,  f.  f.  Arrangement,  fituatlon. 
La  difpojidon  des  parties  du  corps  ,  des  organes, 
d^a  dijpojition  de  ces  lieux-là  étoit  telle,  La  difpo- 
i^Jitiori  des  troupes,  La  difpojîtion^de  la  bataille, 
La  d'tfpojition  de  fon  dif  cour  s,  La  difpojidon  des 
.^  ,fc)nes  efi  heureufe  dans  cette  Tragédie,  La  difpo^ 
jttion  d* un  Poème, 

U  fig;nifie  aufli  L'aâion  par  laquelle  on  dif- 
pofe  de  quelque chofe ,  6l  refFet  qui  en  réfuUe. 
Par  la  difpojuion  de  fon  bien ,  par  la  difpofiùon 
qu'il  fit  de  fon  bitru  11  a  fait  unefage  difpojition. 
Selon  la  difpojition  qu'il  en  a  faite  en  mourant.  Il 
4  laiffi  la  difpojidon  defes  affaiwes  à  un  tel,  Stu- 
ifant  la  difpofiion  de  U  Loi,  Difpojition  tefia- 
mcntaire.  ^       , 

.    Il  fignifie  encore  Le  pouvoir ,  l'autorité  de 
~~difpofer  d'une  chofe.  //  ne^  pas  en  ma  difpo^ 
Jition  de  vous,  confier» . . .  Cela  eft  en  ma  difpofi- 
ùon entière ,  en  ma  difpofidon  abfolue.  Cela  neft 
pas  en  ma  difpojidon.  Je  vqus  offrejout  ce  qui  e/i 
.  en  ma  difpojition.  Cet  Abbé  a  la  difpofidon  de 
plufieurs  beaux  Bénéfices*  Tout  efi  tn  la  difpofi^ 
don  de  Dieu, 

On  dit, ^  la  diJpoJition^DQ\xxHT€jD3ns  la. 
dépendance ,  avbc  pouvoir  d'en  difpoier.  Il  efi 
entièrement  a  la  difpojidon  d'un  tel.  Cela  efi  à  ma 
difpojition.  Il  a  des  gens  a  fa  difpoJition^iTout  efi 
À  vouie  difpojition,  ' 
Disposition,  fignifie  encore  y  Inclination,  gé- 
nie ,  aptitudi.  Cefi  un  erifant  qui  a  beaucoup 
de  difpojition  au  bien.  Il  a  de  grandes  difpofitions 
a  r  étude ,  à  ladanfe^pour  la  danfe  ^ala  mujique , 
poetr  la  mujique*  Naturellement  on  n'a  que  trop  de 
difpcfidon  au  mal, 

U  fe  dit  encore  Des  fisntimcns  oii  l'on  cA  à 
regard  de  quelqu'un.  Cefi  un  homme  qui  a  de 
très^nms  difpofitions  pour  vous.  Je  l'ai  Uifie 
dans' une  difipojuion  très-Javorable  pour  ce  qui 
yous  regarde, 

'    U  fe  dit  auffi  De  l'état  oii  l'on  efi  à  l'ceard 

.  de  quelque  choffc,  du  defifein»  de  la  réiolu^ 

bon  que  l'on  a  de  faire  quelque  chofe.  Je  l'ai 

laifii  dans  la  dijpofidon  defortw.  Il  étoit  en  dip 

^o/uion  de  vous  venir  voir. 

Il  fe  dit  De  ce  qui  dénote  quelque  prépara- 

^   tion  f  quelque  acheminement  à  quelque  chofe 

'  de  prochain,  yoili  un  pouls  qui  marque  de  la 

dypofidona  la  fièvre»  Ces JUixions-la font  des  dif 

Tome  L 
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pofitior^s  i  la  goutu*  UparoU  dans  Pair  de  la  dif 
pofiiion  à  la  pliât. 

On  dit  en  termes  de  Phllofophic ,  Difpoji^ 
ion  prochaine  ,  pour  dire\  L'état  prochain  oii 


/^ 


tion 


eft  une  chofe  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité 9  lUie  nouvelle  forme.  Oii  dit  dans^m  iens 
contraire^  Dijpojition  éloignée* 

On  dit ,  fitre  en  bonne  difpojition ,  pour  dire  $ 
Se  porter  bien  :  Et  Êtrt  en  mauva'\fe diJp(Jition , 
pour  dire ,  Se  porter  mal. 

DISPROPORTION,  f.  f.  Inégalité ,  difconve- 
nance ,  manquede  proportion  entre  des  chofes 
comparées.  Il  y  a  uni  grande  difproportion  entre 
ces  deux  chofes^la.  Quelle  difproportion  y  trou-^ 
ve['Vous  f  II  y  a  une  grande  difprùportlon  d'âge  ^ 
de  qualité ,  de  mérite  entr'eux, 

DISPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  man- 
que de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenan- 
ce. Leur4  dgts  fora  fort  disproportionnés.  Un 
mariage  dijproportionné*  Ces  partugcs^lâ  font 
bien  difproportionnés, 

DISPUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tlit 
puté.  Cette  quefiion  efi  difputable.  Cela  n'xfi  pas 
difputabUi  * 

DISPUTE,  f,  f.  Débat ,  oonteftation.  Grande 
difputé.  Ils  font  toujours  en.difpute.  Avoir  dïfpute 
enfembU,  Avoir  députe  contre  quelqu'un,  Opi^^ 
nidtre  dans  la  difpute,  La  chakur  dt  la  difpute. 
Il  fe  ditaufil  Des  ^âions  publiques  qui  fe 
font  dans  les  écoles  pour  agiter  des  queftions. . 
Difputes  publiques.  Ouvrir  la  difpute,  Affifier  aux 
'  dijputes, 

DISPUTER.  V.  n.  Être  en  débat ,  avoir  contef- 
ta  tion.  Difputer  contre  ^quelqu'un,  Difputcr  cn^ 
funbU,Ik  difputcnt  perpétuellement,.  Ils  ne  font 
que  difputer^     "         ;  "  / 

.  Quand  des  chofes  ou  des  perfonnes  paroîfc 
fent  avoir  des  qualités  {\  égalés,  que  l'on  ne 
fait  laquelle  l'emporte ,  on  dit ,  ç^vC Elles  en 
difputent.  Ces  deux  femmes  difpiaent  de  beauté  y 
defprit  y  de  laideur.  Ces  deu^  Maifons  dijpu-' 
tentdeNobleJfe,Ifféron&Domitiendifputeritde 
cruauté,  '    ' 

Oh  dit ,  Le  difpuUr  à  qwlqu'unen  valeur  ^  en 

'  érudition  ,  en  richeje,&c,  pour  dire ,  L'égaler. 

On  dit  proverbialement ,  Difputcr  fur  la 

poinu  d'une  aiguille ,  pour  dire ,  Difputer  pour 

des  chofes  de  rien  >  difputer  pour  d^s  chofes 

légères. 

Disputer»  fignifie  auffi,  Agiter  des  queftions 
de  part  &  d'autre.  Difputer  fur  une  telle  propo- 
fition.  Ce  BacheUer  a  dijputé  en  Sorbonne, 

Disputer  ,  eft  auflî  v.  a.  Contefter  pour  em- 
porter ou  pour  conferver  quelque  chofe.  />//■ 
puur  un  prix  y  une  Chaire  de  Projefifeur:  Difputer 
un  rang  y  une  qualité.  Il  lui  dijpute  le  pas ,  la  pré" 
fiance,  Difputer  f  Empire,  Difputer  fa  vit  ^fon 
bien  ^fon  honneur,  Difputer  U  terrain, 

Figurément  Difiuter  le  terrain ,  fignifie ,  So 
défendre  autant  bien  qu'il  fe^eut  dans  quelque 
contcftation  que  ce  ibit.  de  chicaneur  à  bien 
dijputé  le  terrain,      . 

Disputé,  ée.  participe.  ; 

DISPUTEUR.  1.  m.  Qui  aime  à  difputcr,  à  con- 
tredire. Grand  difputeur.  Ardent  difpiàtur,  Dif- 
puteur  opiniâtre, 

DISQUE,  f.  m.  Sorte  de  palet  que  les  Anciens 
4ans  leurs  jeux  &  dans  leurs  exercices  jcr 
toient  au  loin  ,  pour  faire  paroître  leur  force. 
&  leur  adrefi^o, 
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ée  téttne  eft  auifi  en  ufage  en  pariant  des      Diffimnlt^  une  injure ,  »;»  ëjfroni^  &c. 
['à  nos  yeux  ils  paroiflcnt  ronds  Dissimulé  ^ÊEr  participe.        (        . 


Aftres, parce qu.  .  .  ^'  a,    •         •  r 

&  plats  conune  un  diique.  U  dïfqm  du  SoUiL  DISSIMULE  ,ÈE.  adj»  Fin  ^  couvMt ,  artificieux, 
JU  difqui  de  la  lunik^^w  ^  -    ï  ^  «  ?    \    ;  accoutumé  à  diffimuler  poiur  Aiirprendre  quel- 

DlSQVE,  en  termes  dé  Botanique;;  (e  dit  de  la       qu'pn.  Homr^  diJpmuUf  tJJHiedj^pmitléyearac^ 

^tiârtiedeiiieurs  radiées  qui  en  occupe  le  centre.    ^red^muU.         "      '     ca.rjt:  V4 

DBQUBITION.(*.f.  Examen,  reèhel-cheexaûe  II  cft  quelquefois  fubftantif.  |  Cr/f  unedijfi' 

•  de  ûudque  vérité  dans  les  fciences.  On  né  s'en       muUt,     -    -  • 

.  fert  que  dans  IcDidadique.  Cet  Auteur  a  fait  DISSIPATEUR,  TRICE.  f.  Dépenfier  j^pro-I 
des  <UJquiJitions  phitofophiques  y  mathématiques ,       digue,   qui  diflîpe   beaucoup  de  bien.  X^/z 

'  &c,    '  "  ♦'     v  ./    '       V  o;  grand  diffipateur.  Cefl  un  dijjipateur^  une  dïjp.- 

DISSECTION,  f.  f.  Aaion  de  celui  oui  difféque  patrice.                         t     i    . 

un  corps,  ou rétat d'un  corps  diflequé.  Faire  DISSIPAJIÔN.  f.  f. Évaporation , confomption , 

mu  dijjection.  jfffifi^r  à  unf  diffeclion^  Diffu--  deftni^on ,.  Taâion  par  laquelle  une  chofe 
tiànhnatomique.      »      r^  ^                        -        v       fe  diffipe.  La  dk/ipation  des  ejprits.  Il  Je  fait  une 

DISSEMBLABLE,  làd).  de  t.  g.  Qui  rfeft  point  grandt  difftpation  d'efprus.  La  âijjîpation  des' 

femblable  ,  qui  eft  différent.  Ces  deux  frhrès  biens.  La  difjipation  des  finances* 

font  tien  di^emhlahles.  Ces  deux  humeurs  font  DISSIPATION,  fe  dit  aufli  de  l'état  d'une  per- 

fort  diffen^latles.  Qjt*iU/i  dijfemblable  à  lui-mê*  fonne  difflpée.  Être  d^s  là  dijjtpation*  Fivre 

me  !  Les  hommes  foni,fouvent  bien  dijfemhlables  dans  la  diffipation,  La  diffipation  efi  contraire  au 

d^eux-mémcs.  Il  efi  bien  dijfemblable  de  ce  qu'il  recueillement  àue  demande  la  yie  d&i^te. 

«oif.--^-  ' ••    ■  ■   V  ■    •    .  ••■''"'■  • 

DISSEMBLANCE,  f.  f.  Manque  de  reffemblance. 

Il  Y  a  une  grande  dijfcmblance  entre  ces  deux 

frères  ,  quoique  jumeaux.  "     , 

DISSENTION.  f.  f.  Difcorde,  querellé  caufée 

par  roppofition ,  par  la  diverfite  des  fentimens 
"'  ou  des  intérêts.  Cela  caufà^e  grandes  dijfineiàns 

dans  VÉtàt.  Vivre  en  diffention.  Apaifer  les  dif- 
*    fentions.  Diffention  domejtiqm.  Dijjentions  ci" 

vues.  ■:  '       ' 

DISSÉQUER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Ouvrir 

le  corps  d'un  animal  poiÉr^n  Édre'  miatomte. 
On  le  dit  srUJffi  par  extenfion ,  en  parlant  des 


DISSIPER.  V.  a.  Difpérfer,écarter,  défaire, dé- 
truire,  conflimer.  Le  folàl  Mfppe  les  nuages  ^ 
les  brouillards  ,  les  ténèbres^  Dijjiper  une  armée, 
Diffîper fo^bien  ^fon  patrimoine.  Il  a  tout  diffi- 
pé.lr exercice  difjipe  Us  mauvaifes  humeurs.  Les 
efprits  animaux  fe  difppent  par  trop  de  travail. 
Tll  eft  auffi  réciproque.  Ces  vapeurs  fe^font 
dxffipéés.  '  M 

On  ^t  figurément ,  Difpper  Us  factions ,  les 
cabales i  &c.  pour  dire.  Les  apaifer ,  les  élire 
•.ceflfer..  ^  --'•'. .  '  . , 

:     On  dit  (lansle  mtmt&tà\  Difpper  de  faux 
bruits.  -* 


fimples  J5c  des  fruits.  Il  a  diffïqûé  ùne^  telle  Dissipé  ,  iE.  parficipe. 


i'V 


-^.     ■.■l..i. 


plante. 

Disséqué,  ÉE.  participe. 

DISSÉQUEUR.  f.  m.  Celui  qui  difféque.  Une 
fe  dit  guère  qu'avec  un  adjeôif.  C^Ao/i^  jk« 
habile  dijféqueur.  Difflqtteur  très-adroii.      4 

hWm 


On  dît,  qu'i/zr  homme  a  fefprit  diffîpé,  pour 
dire ,  qu'il  ne  donne  d'attention  ni  à  ce  qu'on 
lui  dit ,  ni  à  ce  qu'il  Êiit ,  ni  à  ce  qu'il  dit.    . 

On  appelle  auffi ,  Un  homme  dijjipé ,  Un 

honune  trbp  répandu  dans  le  monde ,  &  plus 

DlSSERTÂfEUR.  f.  m."  Celui  quidifferttf.  Il  W       ocaipé  de,les  plaifirs  que  de  fcs  devoirs. 

reprend  guère  ^u'en  mainraifepart.  C«/fi«/i  Onditraffide  même^  i/ne  vie  dijjipie. 

ennuyeux  differtauur.^  ^  f  :*  1*-^   DISSOLU  ^UE.  adj.  Il  ne  fe  prend  que  dans  le 

DISSERTATION,  f.  £  Difcoùrs  oii  Fon  -  e^ca-       fens  înoral ,  &  fignifîe  Impudique ,  débauché. 

'   içinefoigneufement  qùelqiie  matière,  quelque       Cejl  un  homme  fort  diffolu.  Unefemml  diffolue. 

queflion ,  quelaue  ouvi^ge  d'efprit ,  iCC.  iStf-       D^ffUu  iani^fa  nicturs.  Diffolu  dans  f  es  paroles. 

vanu^  exaSe ,  judicietife  £jJirtation.  Foin  une  II  fe  dit  auffi  desjchofes,  &  fignifie  Lafdf, 

differtadonfur  quelque poinid*Hiftoin  ffur  éiuU       nui  porte  au  déréglem^t.  Mots  dijfolus.  Chan- 

que  point  d'érudition.  ,,  j  :  ■      \  Jons  diffoluts.  Paroles  diffolues.  Vit  diffolue. 

DISS6RTER.V.  n.  Faire ime  differttitten.  // it  DISSOLVANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Chi- 

fayammentdi£eni fier  ua  tel  point  de  Chronologie.  ^    iilie.  Qui  a  la  vertu  de  diffoudre.  De  ces  acides 

DISSIMILAIRL  zêi.ét  t.  f .  Terme  didadibue.       il  faut  prendre  U  plus  diffolvanmQualité  difol- 

Ce  îquinVftpiS  de  même  genre,  de  même  ef-       vante.  L*ejprie  de  yisriolejè  un  acide  djtsplusdif 

pèce.  Hfeditpar9ppofitkmà.fMybtnÉéi^^  folvanu      ' 

:  Mb(rûlùms^      ^  *  ^     •    ^      DISSOLVANT.  £  m.  Corps  propre  à  opérer 

DISSIMULATEUR.  {1  WQui  diflittmle   £«f      i^e  diiffolution.  Cefl  un  fynonuiie  de  Mn/ 

fkis  grands  péUtiéms'fonè  Us  plus  ph^jbnds       ihu.  L'Àu  eft  U  diffolvant  des  feU.  Veau  ejt 

,  diffimuUuurs.  H  eil  de  peu  d^l&M|  :.*\,  u»  grand  dijolvant,  Lêau  riatU  eft  U  diffolvant 

DiSMMULATION.r.f.Dég^^  detw. 

deaK;herfcs(ttitimem,frideffeins.  W^iyi  DI$SOI,UBLE.  ad).  Il  n*e&  d'ufage  qu'en  On- 
'  JimuUdon.  Diffhnulaûon  artificieupf.  tu  liiw      mie.  Oui  peut  être  diffous.  Ce  nUtal  ^  f^^ 

eji  encore  pire  que  la  diJjfmuUtion.    '-      '  î  luhU.  '  '' 

DISSIMULER.  X:  a-  Cacher  fes  fentimensL  {t%  DISSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  diffbhie. 

defleîÀS.  D^muUrfk  htine  /fan  arrumr ,  À  éum       Vivr»  Sffolutmni.  Parler  Sfffoluumi» 

Uur,  Savoir  diffbnuUr.Vurt  de  dijun^  £^  DISSOLlfTION.  £  f.  Séparanon  d«jp«^e<  ^ 

frudvue  veutqù*of  diJfbnuU  qutlqueJhis.LÀRùis       corps  naturel  qi^  fe  (UÎSToMC  ^^^fi^}^,  ^^ 


J 


faàtjxmtmt  obûgfs  de  diJlmuUr.  Cm  nêjmuëi 
difjimulir  ^ns  fais  pas  rtgriir.-^     V-/r.;r|  .; 
^^^-Vt  fignifie  auffi,  Faire  femblant  de  n^  pas 
remarquer ,  de  lie  pas  i^entir  <Ille^ll•<^^^ 


Cùmpifl.  U  SffQluùouêÊS  cwps.  La  difoiution 
desfiupUs^  du  métaux  r  *^  '^  conipéêndu 
corps  fifkUparla  éfUmâan  dm  punit».  H  y  à 
dêu  i\Sàm\w\imf$Jiii$^ 
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.  %Pn  dit  aiiffi  ,  La  dijfolution  du  corps  &  Je 
tamcy  pour  dire,  La  iéparation  du  corps  6c 
dcl'ame.  .  s 

On  dit ,  La  dijfoiutton  d'un  mariagt ,  pour 
ire ,  La  rupture  du  lien  conjugal.  Che^^  U$  Pro- 
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n  le  prèAd  figurément  pour  Différence .  ily  ^ 
a  grande  dijiance  entre  le  Souverain  &fonJujee^ 
rtyd  une  gtande  dïjiamt  defon  efprn  à  celui  d'un 
iiutrc^  Du  Créateur  a^la  créature ^  la  dijlana  efi^ 
infinie, 

tejlans ,  V'a'dulure  eft  une  caufe  légitime  de  la  dif-   DISTANT ,  ANTÈ.  ad).  Éloigne.  6i  ^eux  Pilles  - 

Joluùon  du  mariage,    ,  '     •  nejontdijîantes  l'une  de  t autre  que  de  tant ... 

Dissolution  ,  en  Chimie  ,  eft  POpération  par        '  Ilfej^it  aufli  du  jenips.  Ces  deux  époques  ne 

laquelle  les  parties -d'un  corps  foUdc  font  fépa-       Jont  pas  fort  dlfianus  Vune  de  Vautre. 

rées  les  unes  des  autres  par  un  fluide  avec  lé-   DISTENTION.  1.  f.  Terme  de  Chirurgie.  ÎI  ne 

Îuel  elles  fe  combinent.  Mettre  en  dijfolution,        it  dit  qu'en  parlant  des  nCrfs  qui  font  trop 
'aire  une  dijfoiution,       '  ■  /    -  XQnàxiS,  i)i/i€niion  de  nerfs. 

DissOLÛTiONÇ^^ii^ encore ,  Débauche,  de-  DISTILLATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ^it  prctfeflîon 
règlement  de  mœu^  ;  &  il  fe  dit'  plus  particu-  de  diftilter  des  fleurs ,  des  herbes  >  &c.  Hubilè- 
lièrement  de  ce  qui  regarde  rincontinence.  £^        Difiillateur, 

dijfolution  dans  laquelle  il  \it.  Il  s' eji plongé  dans   DIS!  ILLATION.  f.  f.  Opération  chiniîqùe   par 
toutes  fortes  de  difjolutions.  '  laquelle  ,  à  l'aide  du|feu  ,  on  (épare  des  va- 

DISSONANCE.  i.  f.  Teime  de  Mufique.  Faux       peurs  ou  liqueurs  de  quelque^  fubilances  ren- 
âccôrà,  La  feptièmeejè  une  dijfonance.  Sauver  une        {erméc$  daùs  des  ViimcsLUx,  Mettre  Une  planta 
diffonance.  On  fauve  une  difjonance  par  un  bon        en  difiillation.  Faire  une  difï'dlatïon, 
accord  qui  la  fuit.  Il  fignifie  auiTilachofe  diftillée.  Z)iy?/7/d/t(?;2^ 

DISSONANT ,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  point  d'ac-       précieufes,  Foilà  de  belles  difîillatwns,  / 

cord ,  qui  n'eft  pas  dans  le  ton.  Il  ne  fe  dit   DISTILLER,  v.  a.  Faire  une  dillillation ,  tirer 
qu'en  Mufique  ,  &  en  parlant  des  voix  6l  des        par  l'alambic  le  fuc  de  quelque  chofe.  DifllUer 


>':■■  ' 


i. 


des  herbes  ,  des  fleurs. 

On  dit  figurément ,  Diftiller  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  L'épancher ,  le  répandre  ,  le  ver- 
fer.  Diftiller  fa  rage,  Diftiller  du  yeninfur  qneU* 
quun,  -  \. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  pour  dire  ,  Dégoutter  , 
couler.  On  vu  des  gouttes  d'eau  qui  difhlloient  de 
la  voûte. 


inftrumens.^C^we  voix  eft  dïffonante^  Cet  infhu- 
ment  eft  fort  difforuint. 
DISSOUDRE.  v,^,Je  diffous,  }^ous  diffolvons. 
Je  Sffolvois,  y  ai  diffous.  Je  diftoudrai*  D^ous, 
Diffolye^,  Que  je  difjoîve.  Pénétrer  un  corps  fo- 
•  lide,  &  en  détacher  ,  çn  féparer  toutes  les 
parties.  L'eau  régale  difjout  Vot.  Diffoudre  du 
criftal  minéral,  Veaii  diffout  le  fucre  ^.diffout  le 

fel.  On  a  diJfous^ees-drogUes  avjftntque  de  les  met-  DiSTiLLÉ  ,  EE,  participe. 

tre  dans  le  remldt.  Les  taux  fortes  diffolvent  les  DISTINCT  ,    INCTE.  adj.  Différent  ,  féparé 

métaux.  d!\\XidMitQ,CefontdeUxchofesbïendiflincles.U 

On  dit ,  Diffoudre  un  mariage  ,  pour  dire ,  Le  faut  que  Us  articles  d'un  compte  foient  diftïncls. 

rompre  ,  faire  qu'il  ne  fubfifte  plus.  Parmi  les  IKfignifieaufti^  Clair  &i  net.  Un  fan  diftincl^ 

Catholiques  ^  il  n'y  a  que  la  mort  qui puiffe  dif*  une  voix  difiincle.  Une  vue  diflincle.  En  termes 

foudre  le  mariage.  clairs  &  diffincls.  Idée  diftincle.  Notion  diftincle» 

Dissoudre^  eft  auffi  réciproque,  Z.</«çr«yd  ^z/*  DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement  ,  claire- 

fout  dans  Veau,  Cefelfe  diffout  difficilement ,  ment ,  d'une  manière  diftinfte.  Il  prononce  ,  il 

C'eft  mal-à-propos  que  quelques  perfonnes  parle  diftinclement.  Il  vous  a  déclaré  f  on  intention 

confondent  Iqs  mots  Dijfoudr4^^  délayer  ^cfon-  diftinclement. 

are.  Leferfe  dxjfout  dans  Veau  forte ,  c'eft-à-  DISTINCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  diflingue.  Carac», 

dire,  Se  combme  avec  elle.  Ltf /^rr«  yi  ^V^j^e  tire  diftmclif, 

dans  l'eau ,  &  ne  s'y  diffout  .point.  Un  métal  fe  DISTINCTION,  f  f.  Divifioh ,  féparation.  Écrire 

fond  dans  le  feu.  tout  de  fuite  fans  diftinction  de  chapitres.  Bible  im» 

On  dit  auffi  ,  c^Une  fociété  fe  diffout ,  pOUC  primée  fans  difiinaion  de  verfets. 


dire,  qu'Elle  fe  rompt ,  fe  diffipe  ,  fe  fépare. 

Dissous ,  QUTE.  participe. 

DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quelciu'un  de 
l'exécution  d'un  deffein  ,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  réfolution  prife. // âv^ir  f  i^/^i/^ 
tnvie  d^ entreprendre  ce  vo^fige^  mais  fes  amis  l'en 
vnt  diffuadé.  U  alloit  s* en  gager  dans  de  mauvais 
procès  y  Je  fes  pareils  ne  Cen  ay oient  diffuadé.  On 
Ca  diffuadé  de  partir. 

Dissuadé  ,  ée.  participe. 

DISSUASION.  (.  f.  Effet  des  difcours  ,  des  rai- 

.  fons  qui  difluadenC  V Orateur ,  dans  U  genre 
délibéraxif  y  a  deux  principaux  objets  ,  la  pcK' 
fuafion  &  la  diffuafion. 

DISSuTLLABE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  eft  de  deux  fyllabes.  Mot  diJfyfUahe. 

DISTANCE,  f.  f.  L'elbace,  l'intervalle  d'un  lieu 
à  un  autre.  La  dxftance  des  lieux.  La  diftance, 
éfune  VUU  à  f  autre. 

On  le  dit  auffi  du  temps.  La  diftance  des  temps. 
Ily  a  une  grandi  diftance  depuis  fEmpirc^^ts  ^If- 
fyrknsjufquà  V Empire  des  Romains. 

Tome  I« 


V 


II  fignifie  auffi  ,  Différence.  Faire  diflinclion 
de  fami  &  de  Vennemi,  Offenfer  tout  le  monde 
fans  diftinclion.  Faire  diftinclion  des  perfonnes» 
Faire  ta  diftinclion  des  droits  dequelqu  un  d'avec 
ceux  d'un  autre.  On  a  tout  paffé  au  fil  de  C épée  ^ 
fans  diftinclion  d'âge  ni  de  fexe.  Je  fais  grande 
diftinclion  eàtrel'un  0  t autre.  Il  faut  faire  dif^ 
tincfion  de  Gentilhomme  à  Gentilhomme. 

Il  figni^c  auffi ,  Préférence ,  prérogative  , 
fingularité  avantagcufe.  //  aime  les  diflinclions. 
Traiter  quelqu'un  avec  diftinclion.  Les  diftinclions 
plaifent  A  celui  qui  les  reçoit ,  &  offenfe/tk  les  e^u^^ 
très.  Diftinclion  triS'flatteufe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  diftmgué  dand 
fon  état  par  fon  mérite ,  que  Ceft  un  homme 
d'une  grande  diflinclion.  Un  officier  de  diftinclion. 

On  appelle  auffi  Les  perfonnes  diitinguées 
par  la  naiffance ,  ou  par  tes  dignités  ,  Desper* 
fonnes  de  diftinclion. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  cmi  diftinguent. 
Action  9  emploi  f  charge  de  diftinclion,  d'Uru 
grande  diftinclion, 
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DlSTiNcnoN  ,  fignific  auffi  L'expficatîon  de       qiiî  n*a  point  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit;  C-^yZ 

divers  fens  qu'une  proporition  peut  recevoir.        un  homme  Mirait.  Il  cfl  éternellement  difirait, 
,,    Bonne  y  mauvidfe  dipinÙion,  ^  Femme  difiraite»  Efprit  difirait, 

Omppelle  Difiin^ion  de  PÉcêle  ,  Une  dif-   DISTRIBUER,  v.  a.  Départir  ,  partager  entre 

tinftion  en  ufage  dans  les  diiputes  de  l'École.        pliifieurs.  Difiribuer  unefomme  d  argent,  Difiri^ 

Ce  Réppridant  Je  tira  d'ajf aires  par  une  difiinc^        hu^rdes  aumônes,  Difiribuer  le  butin  auxfoldats. 

tion  bien  fubtile.  •^  "~ 

DISTINGUER.  V.  a.  Difcemer  par  la  vue ,  par  ' 

l'ouïe ,  ou  par  les  autres  fens.  //  étoii  déjà  Jl 

tard  y  quçn  ne  poûv oit  plus  difiinguer  les  objets. 

Nous  étions  fi  éloignés  ,  qtu  nous  ru  pouvions 
'■    difiinguer  la  cavalerie  d^avec   V  infanterie  >   un 


noie 


On  a  difiribuédes  cbmmijjîons  pour  faire  des  gens 
de  guerre.  Difiribuer  les  grâces ,  Içs  recompenfis  , 
les  charges ,  les  honneurs-.  Les  foldatsde  cette  com- 
pagnie ont  été  difiribués  dans  d*àùtres  compagnies, 
Lefangfe  difiribue  dû  cœur,  dans  lés  artères.  Cette,  ' 
•  fourcefe  difbiffue  dans  tous  les  quartiers  de  là  Fille. 
On  dit  en  termes  de  Palais ,  Difiribuer  un- 
procès 9  pour  dire,  Le  donner  à  ui\  Confeiller 
pour  le  rapporter.  Le  Préfident  à^  dijlribué  un 
iittriguçf  1^^ .jv/*9  y  <«j  -yutj^  j  t^çj  uufttf^,  '  tel proccs à  un  tel,'  "".""      j^ 

tlfienifîe  aufli  ,  Difcemer  par  Topération  Distribuer  ,  fignifie  aul»  Divifer ,  difpofer  , 
de  Teiprit.  Difiinguer  le  bien  &  le  maLDifiin-'  ranger.  Cet  Auteur  a  fait  un  beau  traité  y  il  en  a- 
guerV  ami  d^ avec  le  flatteur,  bien  difiribue  la  matière,  Difiribuer  par  ordre. 

Il  fignifie  aufli  Divifer,fcparer,mat-quer  la  Distribué,  êe.  participe.      %  . 
Mérencc.  Ilfaut  difiinguer  les  divers  cheji  de  fon   DISTRIBUTEUR  y  TRICE.  f.  Qui  difiribue.   . 
accufation.  Il  faut  bien  difiinguer  les  intérêts  des        Difiributeur  des  grâces  ,  W«  récompenfes,  ^  . 
Princes,  Difiinguer  l(s  temps ,  les  qualités  ,  les   DISTRIBUTIF ,  IVE.  adj..  Qui  diftrîbue  ,   Cjui    ' 
<£^5  ,  les  lieux ^  Cefi  une  grande  fcience  que  de        partage.  La  Jufiice  difiributive  efl  celle^qui ordon^ 


chien  d^avec  un  loup.  Difiingiur  la  fuuf[e  mon- 
noie  d*avec  la  bonne,  Ilfe  connoitfi  bien  en  mon- 
qt^H  difi'ingueroit  un  écufaux  enère  mille. 


Difiinguer  les  .fons ,  les  voix  ^  les  odeurs. 


fayàir  bien  difiinguer, 

Qn  dit  dans  l'École  ,  Difiinguer  une  propo'»^ 
fition\  poiu"dire  /Marquer  ^es  divers  fens 
qu'elle  peut  recevoir*  " 

On  dit ,  que  La  vertu  ,  le  mérite  ,  la  naijfan- 
ce ,  les  charges  ,  les  alliances ,  &c,  difiinguent  un 


ne  des  peines  &  des  récompenfes^ 

On  le  dit  aufli  en  termes  de  Grammaire  &^ 
de  hof^iqucCettepropofition  efl  vraie  ,  étant  crife 
dans  un  fens  dijh'ibutif.  Particules  difiributives. 
Tantôt  eft  quelquefois  particuFe  diftributivc. 
"tantôt  il  Ut  y  tantôt  il  écrit,  •" 


Ai>/w;77^,  pour  dire,  qu'EUes  l'élèvent ,  qu'elles  DISTRIBUTlOïï.  f.  f.  L'adion  de  diftribuet  , 


•  le  tirent  du  commun. 

On  dit auflî ,  cm^Un  homme^s^ejl  difiingué par 
'  fa  valeur  y  pour  dire,  qu'il  s'eflflgnale. 
Distingué  ,  tE.  participe.  Mérite dipins;ué.  Qua- 
lité difiinguic.  Emploi  difHngué,  Naijanu  dif 


tmeueçi 


DISTIQUE,  f.  m.  On  appela  âinfi  deux  vers 
Latins  ou  deux  vers  Grecs  qui  renferment  un 
fens.  Fbilà  un  beau  difiiquc.  Ce  difiique  a  été  fait 
pour  fervir  d'infcription,  > 

DISTORSION,  f.  f.  Il  fe  dit  d'une  partie  du 


ou  l'eôet  de  ccîtte  a(kion>-Difiribuùon  du  butihi  „. 
Faire  la  difiribution  desjtrocès,  Difiribution  de 
deniers,  Difiribujion  des  prix*  Faire  un  état  de 
difiribution,  é 

On  appelle  eri  termes  de  Pratique  y  Ordre  de 
difiribution  ,  Le  rôle  qui  fe  fait  des  créaiiciers  " 
fur  Un  bien  adjugépar  décret.  ' 

'  On  appelle  aufli  Difiribution ,  Les  deniers 
qu'on  dillribue  aux  (Jhanoines  ,  à  caùfe  de 
leur  préfence  aûuelle  au  fervice  divin.  Rece- 
voir double  difiribution 


\ 


*   / 


corps  q\ii  fe  tourne  d'un  feul  côté  par  ta  relax^-  DISTRICT,  f,  m.  Terme  de  Pratique.  Étendue  de 

Juridiâion.  Un  Juge  ne  peut  juger  hors  de  fon 


tion  des  mufcles. 

DISTRACTION,  f.  f.  Démembrement ,  fépara- 
tion  d'une  partie  d'avec  fon  tout.  On  a  demandé 
difiroBion  de  cette  terre.  On  a  fait  difiractioii  dç  ' 
fief,  ^  ce  iens  il  ne  fe  dît  qu'en  parlant  d'af- 
faires. * 

DiSTRACTiON,fignifie  auflî  L'inapplication  d'une 


difiria, 

On  dit  figvirément ,  Cela  n* efl  pas  de  mon  dif 
tria,  pourdije  ,  Cela  n'eft  pas  de  ma  compér 
tence  ^  il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 

D    I   T^ 


perfonne  aux  chofes  qiu  la  doivent  occuper.  T\rr  r  —  n -**    a   ^  u..i.  rr^  ^• 

KT  a  r  ' .  ij    j-a    i-      j      r.     i      r/    j  DIT^  f.  m.  Bon  mot,  Apophtheeme.  l/h  dit 
Ilefifujet  âdis  diftraaions  dansjespneres.llade  li    i      j*    r  r  •       i     j-     r      m'    j 

rr       .     Vil-  H'  r^  ^/i.  Lts  dits  V  faits  ,  Us  dits  &  gefi^  des 

fréquentes  difiraOtons.  (  ,  ,_  «  .,^a  ^..il^  ul./i-.^  u *i.  ia 

DISTRAIRE.  V.  a 
Tirer,  féparcr 
décrue  utte  terre 
Cêtujbmme  Ufaut  difiraire  tant.  De  ces  papiers ,      *  ^î***^ 

''^'liH'^tlTjtA-fTi!!^!!!^'*^^^':  DITHYRAMBE,  f.  m.  ETpèce  de  Poifie  con- 
,   ^.  En  ce  fens  .1  ne  fe  dit  guère  qu  en  termes      ^^^  ^  ^^^^^  L'enthouf«fme  ,  le  défor- 

Îf&i/Il:^1îwlt?^t1^  IDWAMBIQUE..dj.det.g.Q^.app«tient 

Ll'l^^rT^lriT'^  -/««/V"^«{-  dITOn!  Ï'Z  ferme  de  Mufiquel  Intehrall* 
Lm  moindre  choie  u  diffrast,  ri  a    a  r      -  ^:^^  ^âti» 

Il  fignifie^^ore  /Détourner  fun  deffein,       '^^^  ^^^^  '""^  ^  'Tj-'^^TJ^ 
d'une  rVolution.  lUa  uUcmcnt  ré/olu  A /air*  cl       ^nçompofl  d'un  ton  mv4mr»£wt  tonmnmr. 

y^age ,  quê  rien  ne  ten  peut  difiraire.      .      ^     '  ^        Tl       I      V 

Distrait  ,  aite.  participe.        .  .u     x      ▼ 

Il  eft  aufli'adjcaif ,  6c  fe  dit  tfUn  homme  DIVAGUER,  v.  n.  S'écarter  de  robjct  d'une 
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D  I  V. 


D  IV 


qiieftiôn  dans  la  difaiflion ,  dans  la  coriverfa- 

non.  Céthomme-iâ  ne  fuit  rien,  &  ne  fait  que  di' 

vaguer,      .  '  \  ^ 

DIVAN,  f.  m.  On  appelle  alnfi  en  Turquie  Le 

Confcil  duGraiîd  Seigneur.  Cela  fut  propoje  au 

Divan, 

DIVE,  adj.  f.  Vleûx^  mot  qui  fignifioit  Divine, 

DIVERGENCE,  f.  f.    Terme  de  Géçmctrie. 

État  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'écartant. 


la  paume.  Ces  MeJJieurs  fe  diverùj/i/ie  a  mes  dé* 

pens. 
Diverti,  1E.  participa.  Deniers  divertis.  Somme 

divertie.  Fonds  ,   effets  divertis.  Il  n'cft  guère 

d'iifage  qu'en  ce  (ens. 
DIVERTISSANT,  ANTF.  adj.  Qui  divertit, 

qui  réjouit ,  qui  récrée.  Les  Spectacles  font  dit 

Uniffiins,  Efprit  divertijfant.   Humeur  diyertif-^ 

fante.  \^ 


DIVERGENT,  ENTE,  adj.'  Terme  de  Géomé-  DIVE;gTISSÉMéNT.  f.  m.  Récréation,  plaifir. 
trie.  On  donne  ce  nom  à  des  lignes  qui  vont  «*  H  fe   prend  ordinairement .  pour  un    plaifîr. 
<^   en  s'écartant  l'vme  de  l'autre.  Ltgries  diverge n*        honnête,  La  chajfe  ejl  un  grand  divertifjement» 


tgnes  diverge n 
tes.  ^ 

DIVERS,  ERSE.  adj.  DifFërent ,  diflemblablc , 
qui  cft  de  nature  ou  de  qualité  différente.  Ils 
font  de  divers  fentimens  ,   de  diverfe  Religion, 
Divers  tcmpéramens,  Diverfes  propofitions, 
lUignifie  aufîi  Plufieurs.  //  a  parlé  à  diverfes 


Prendre  du  divertijfçmcnt,  La  Mufique  efl  un  hon- 
nête divertijfement,  ^l prend  V étude  comme  un  di- 
vertiffement,  ■   " 

On  appelle  dans  les  Opéra,  Divertiffement , 
Les  fêtes  de  danfe/&  de  chant  qut  font  partie- 
de  chaque  afte  da/is  un  Opéra  ,  ou  qui  le  ter- 


perfonnes,  A  diverfes  fois, '^À  diverfes  reprifcs,^  *    minent.  Les  divertijfemens  de  cet  Opéra  font  bien 


En  divers  temps' En  ^ivers  likux. 

DIVERSEMENT,  adv;  En  dfverfcs  manières  , 

différernmcnt.  Les  'Hifioriens  en  parlent  diver- 

^mer^.  On  peut  expliquer  âela  diversement.  Cette 

"  noiivdte  a  ité  reçue  divtrfement  dans  h  monde. 

Diversifier.  V.  a,  Varier'J^anger  en  plu- 


amenés,  11  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  la  Comé- 
die. C^ejl  une  Comédie  avec  des  divcnijJcmenSi 

On  appelle  Diverti [Jement  de  deniers  ,  diver^' 
tiffhnent  de  fonds ,  L'emploi  qu'on  fciit  d'une 
ibmme  d'argent'  à  un  ufage  différent  de  celui 
auquel  elle  etoit  deftinée. 


fleurs  façons.  Div$rfifiefdes  viandes,  DïverfL  DIVIDENDE,  f.  m.  Terme  d'Arithmétique, 
fier  les  attitudes  des  figures  dans  un  tableau,  Di-  Nombre  à  divifçr  félon  la  règle  "B^sj^ivilion. 
ferfifierfès  études '^J es  exercices,  DiverfifierV en-   DIVIDENDE  ,  eft  auffi  un   terme   affcdé    aux 


tretim^  la  copvérfation.  Les  pihes  de  ce  parterre 
font  agréablement  di^rfifiées.  Cet  Auteur  à  fort 
diverfjié  fon  Poème ,^    ;     •  '  ' 

Diversifié,  ÉE/participe. 
PiVERSION.  f.  f.  A6liôn  par  laquelle -on  dé- 
tourne. //jfy2#/2/r/  dans-  le  pays  des  Ennemis 
'  pour  faire  diverjion.  Il  â\  oit  une  grande  fluxion 
.  .fur'lesyeux^y  6  on  Va  faiord  pour  faire  diverfîon 
•  de  fhtimeur^  Ces  deux*  amis  commefiçoient  à.  dif- 
'  .'puter  aigrement,  un  tiers  a  parlé  de  nouvelles 
pour  faire  diverfîon. 

On  dit  figurémént ,  que  Von  vient  plus  ai- 


Compagnies  de;  Commerce  ,  & .  il  fignifîe  le 
produit  d'une  adion. 
DIVIN,  INE;  adj.  Qui  eft  de  Dieu ,  qm  appar-, 
tient  à  Dieu.  Les  attributs  divins'.  La  puijjance 
divine,  La  Providence  divine.  La  grâce  divine. 
Le  culte  divin,  Le.feryice  divin,  U Ojfce  divin. 
Les  Romains  ràndoient  des  honneurs  divins  à 
^  leurs  Empereurs,  Déférer,  décerner  les  honneurs 
divins.    *  '      .  - 

On  appelle  Les  trois  perfonnes  de  la  Tri- 
Joite  ,  Les  perfonnes  Divines,   ^  .      ^ 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu ,  Le  verbe  Divin, 


/ 


femerttà  bofit  des  pafio/is  par  la  diverfîon  ,  que    DiviN ,  fe  dit  fîgurément  De  ce  qui  femble  être 


parXôpïniâtretlquon  a  à  les  débattre  directe- 
.    ment'  Ce  jeune  homrriè  a  ité  gumdefon  amour 
par  la  diverfîon  que  fait  dans  fon  coeur  le  défir  de 
La  gloire,   royC^vos  amis  ^  cela  fera  diverjion  à 
votrç  doukur, 
©IVERSJTI:.  f.  f.  Variété ,  différence,  i^/v^r/^r^' 
de  R  eligion ,  de  vie ,  de  fortune,  Diverfité  d' objets  y 
d*occupations  ,  d*ejprits ,  d'humeurs ,  d* opinions ,  - 
&c.  Étrange  diverfîté.  Agréable  diverfité.  Quelle 
diverfité  ! 
DIVERTIR,  v.  a.  Détourner  ,  diftraire.  Diver- 
tir quelquun  de  fes  occupations.  Il  avoit  un  tel 
defjein^je  Cen  ai  diverti.  En  ce  fcns  il  vieillit. 
En  matière  de  Finances ,  qn  dit ,  qu'^/i  hom- 


au-deffus  des  forces  de^la  nature.  Il  y  a  'quel- 
que chofe  de  divin  là-dedans. 

^  Il  fe  dit  auflTi  fîgurément  De  ce  qui  eft 
trës-excellent  dans  fon  genre.  Ouvragé  divin. 
Beauté  divine.  Le  divin  Platon,  Ce/l  un  hom- 
m/  divin,  y 

DIVINATION,  f.  f.  L'art  de  prédire  Tavenip 
La  divination  a  toujours  été  condamnée  par  fÉ' 
glife.      '  •  .«.'*' 

Il  fign,ifie  auftl  tes  moyens  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  deviner ,  pour  prédire.  Les  Païens 
avaient  plufieurs  fortes  de  divinations,  La  divina- 
tion par  le  vol  des  oifeaux  y  La  divination  par 
rinjpeclion  des  entrailles  des  victimes ,  &c. 


me  a  diverti  les  deniers  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a   DIVINEMENT.. adv.  Par  la  vertu,  par  la  puif- 
cmployés  i  im  ufage  différent  de  leur  deftina-    ^fancç^dç  Dieu.  Les  Prophètes  divinement  injpi- 


tion.  //  a  diverti  Us  deniers  du  Roi,  On  a  diverti 
le  fonds  fur  lequel  fétois  affigni.  Cette  partie  , 
tette  fomme  a  été  divertie, 

n  fe  dit  quelquefois  pouf  Voler ,  dérober. 
Ce  Commis  a  diverti  Us  deniers  de  fa  recette. 

On  dit  auffi  ,  Divertir  les  effets  dune  fuceef 
Jion  ,  pour  dire  ,  En  fruftrer  ceux  à  qui  ils  ap- 
partiennent. 

Divertir  ,  fignifit  auffi ,  Défcnnuycr,  réjouir. 
Il  fatit  le  divertir.  Allons  le  divertir ^  Divertiffè\- 
vous  â  quelque  chofe. 

Se  divertir,  v.  récipr.  Se  réjouir,  prendre  du 
plaifir.  Ces  jeunes  gens  fe  divertijfent  à  jouer  à  ^ 


rés,  La  conception  Ju  Fils  de  Dieu  a  ete  opérée 

divinement  dans  le  fein  de  la  fainte  V'urge,     , 

n  fignific^gurément  &  familièrement ,  Ex- 

„ccllcmment ,  parfaitement.  Ce  Sculpteur  tra» 

vaille  divinement.  Il  chante  divinement.  Il  écrit 

divinement.  Il  joiu  du  Luth  divinement,  DiVi- 

.  nement  bien,  ^  .    ^  • 

DIVINISER,  v.  a.  Recormoître  pour  divin.  Les 
Païens  divinifoient  les  Oracles: 

Divinisé  ,  tE^participe.  ' 

DIVINITÉ,  f.  f.  Effence  divine  ,  nature  divine. 

La  divinité  du  Verbe, 

11  fe  prend  auffi  pour  Dieu  même.  Nier  la 

rm  •  •  • 
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J)^Hui f  ^ /^incQ/mohn  d€  DifinlU^^^^^^^  DIVpRÇÇfc  ^  m.  Rupture  de  mariage,  U  dU 


voni^MùU'^n  uffgi  parmi  Us  ^ifs  &  Us  Ro^ 
ma^j.  Z|e  diyôréc  nefi  point  permis  dans  le  Chrif-  . . 
•ùanifmt.\^   ,   l  ;,  _•'    ■:•_; 

Il  fe  prèml  quelquefois  pour  Les  fimplcs 
dliTcritions/qui  naiuent  dans  le  mariage.  CV 
mari  fy  ctfU  jtmmt  font  dans  un  continuel  dl" 
vorçe, 

D  s'^plioue  même.'aiftc  diffcntions  entre 
les  anus.  Cet  hotnmc  eft  dt  Ji  mauvàife  hu- 
mei$r\  qu'd  tfi  en  divorce  avec  tous  fes  amis. 

Uffe  prend  figurément  pour  Une  fé^ra- 
tk)h  volontaire  d'avec  les  chofes  auxquelles 
on  étoit  fort  attacher  //  à  fait  divorce  avec  les 
plaiflrs  f  avec  le  monde,  \  ,     f  ' 


J^  '^ïïnonur  à  tomes  Us  lumières  dt  la  raiftm,  ^ 
U  fc  prend  auffi  pour  Les  faux  Pieux  ides 
Païens,  Les  DivùùUs  des  eaux.  La  Divinisé  du 
%u.  Les  i)ivinitis  des  fyrets^        .j^  '; 

On  s'en  fert  encore  figurément  &  îd>ufi ve- 
inent en  Poëfie,  jgruana  on  parle  d'une  belle 
'.  rfèmme,  Ç^une  J0ivinité,  Llj}ivimtéquifa' 

DIVIS,,I1  eft  oppofé  à  Indivis.  V<^yei  Imi- 

vis;:,,  .  '.:;•• ,.  \.,   • ,  .-•:, ,.1,  ■■  /-   ■ 

UIVISER.  V.  a.  Partager,  (Sparer  eti  deux  ou 

plufieurs  parties.  Ce  Ko^^iume  eft  divifi  en  tant 

dt  Proyincts.  Divifer  le  iout-enjes  partiesi  JOivi- 
"  Jêr  un  difcoiirs ,  ime  harangue,  JDivifer  une  fom-      ,  ,  ,      ,, 

me  entre  plufieurs  perfonntSi  en  plufiurs  parties,   DIURÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apéritif,  qui  fait 
D  fignime  figurément ,  Mettre  en  diurorde ,       uriner.  Remède  diurétique.  Le  vi/t  blanc  ejl  diu* 

iiéfùtùr.  Uinuréi  a  diyifi  c^tte  famille.  lUfont     °  ritiqiu.  ] 

divi/esWfecteSfiéfaÙions,  Divifer  les  efprits.     .11  fe  prend  quelquefois  nibftantivement. 
Divisi ,  ii.  participe.  \  '  C eft  un  bon  diurétique,      ,      |      ' 

DIVISEUR,  f.  ip/Tèrme  d'Arithinétîique.  Nom-  DIUkNAL.  ù  m.  Livre  de  prières  qui  contient 

bre  par  lequel  on  ep  divife  un  plus  grand.       l'Office  Canonial  de  chaque  jour,  à  l'exccp- 
;    Quand  on  veut  partager  cent  en  dix  ,  dix  eji  le       tioh  des  Matines  ,&  quelquefois  des  Laudes. 

divifeur  y  &  cent  ejl  le  dividende,    '  Diurnal  Romain,  Diumala  Vufaeedc  Pariss 

DIVISIBILITÉ,  f  f.  Terme  didadique.  Qualité    DIURNE,  adj^  Terme  d'Aftronomie.  D'un  jovr, 

de  ce  qui  peut  être  divifé.  La^:diviftbUitldela     '  Lt' mouvement  diurne  de  la  Terte. 

matière.  •  -  '        /  DIVULGATION,  f.?.  Aôion  de  divulguer,  ou 

DIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fç  peut  divifér.,   ^  état  d'une  chofe  divulguée. 

Plujîeurs  Philofophes  difenï  que  la  quantité  eft  DIVULGUEIl.v.  à.  Rendre  public  ce  qui  n'é- 
*  divtpble  à  l*lnfirà.j  .  J  r    -^  toit  pasfu.  Divulguer  unfecret,  Une  heure  après 

pïV|SIQN.  i.  f.  Réparation ,  partage.  La  Jivi-       ^tu  la  nouvelle  fut  arrivée  ,  elle  fut  divulguée  par- 
.  Jii>t!{  d'un  héritage.  La  divijioh  d'un  difcours  ,        tout  y  m  la  divulgua  par  toute  la  VUlt.       % 

d'un  fer'mon.  La  divi^on  d'une  fomnu,  DlVULGflLj  ÉE.  participe.     ^      j 

'     On  appelle  Divifion,  en  termes  dé  Rhéto-  .  "  Jp        t^      t     y 

/  rique /La  diftributiôn  qu?un  Orat<èur  fait  d^      ■''"■'     U      1      A.   /      , 

.fondifcours  enplufieurs  parties.  La  diyijion  DIX.  adj.  numéral  dp  t.  g.  Wonibre  pair  com- 

foii  être  claire  y  &yenfemiei^  tout  Ufujet,  po{é  de  deux  fois  cinq  ,&  qui  fuit  immédiar 

^    1-.     -_  ._^__-_  j_  o„.-    ^     ^         ..  .        tementic  nombre  de  neuf.  L'-XT  dans  ce  mot 

fe  prononce  comme  un  Z  devant  ime  voyel- 
le. Dix  arpens.  Dix  écus.  Dix  hommes.  Dey ;3Uit 
iine  ëpnfonne  ,  ou  une  lettre  afpirée  ,^il  ne  fe 
prôpqnce  point.  Dix  Cavaliers.  Dix  Fantajfins. 
Les  dix  Commandemens  de  Dieu.  Dix  Héros.  , 
Qwmd  il  eft  final ,  ou  qu'il  eft  fuivi  d'un  repos ,  . 
il  ût  prononce  fortement  comme  une  S  initia- 
le. Nousfommes  dix.  Ils  étoient  dix ,  bien  bu- 
vant ^  bien  mangeans.  On  le  joint  à  certains 
non  ibres.  Dix-fept.  Dix-huit.  Dix-neuf  Soixan» 
Jte  &  dix.  Quatre-vingt-dix. 


.»    On  dit,  en  tw^es  de  Pratique ,  Sans  divi- 


Jion  ni  difcuffion  ]  pour  dire.  Solidairement  l'un 
-^^ur  l'autre ,  &  un  feul  pour  le  tout. 

Il*fighiifie  figurément  ,Défuniod ,  difcor^e. 
*  ^11  y  à  divifiù^  y  de  ladivijion  entreux.  Meti>^^ 
de  la  divijionf  mettre  la  divijîon  dans  une^fa'» 
m'UU,  U  y  a, grande  divifion  en  cette  FïlU.  Des 
frcret  en  divifion.  Semer  la  divifion,  Foméfetir^ 
entretenir  la  divifion.  ♦  i 
Division  ,  fe  prend  auffi  pour  Une  des  quatre 
premières  règles  d'Arithmétique ,  &  fignifie , 
La  règfe  félon  laquelle  on  divife  une  fomme , 


un  payement,  un  tout  enplufieurs  parties.    A     II |  eft  quelquefois  fubftantif.  Undixdecar^ 


'^ 


Les  quatre  premières  règles  d'arithmétique  ,  fiint 
VAdd'idon^  la  SoufiraSion  y  Ui  Multiplication  f 
la  Divifion,  Il  fut  CAdSdon\  mais  il  ne  fait 
pas  encore  là  divifion ,  il  ne  fait  pas  faire  la  di- 
vifion.    ;;;v      y     ,  '  -''-..i.',,  ■■   ■;•"■.,..  / 

Division,  cfn  termes  de  Giv^rre ,  fe  dit  Des 

^  parties  d'ime.  Armée  entière  oui  eft  campée 

.en  ordre  de  bataille,  la  divifiùn  de  la  droite  ^ 


reail  Quatorze  de  dix.  Un  dix  en  chiffre, 

I>ans  le  difcours  ordinaire  ,  il  fe  prend 
pour  dixième.  Innocent  X.  Clément  X,  Le  dix 
du  mois.  Le  dbc  de  la  Lune.  Le  dix  de  fa  mala- 
Se.  .■■■:,'  ;   - 

C^dit  ,  Mettre- fi)n  argent  au  denier  dix  ,  à 
dix  pour  cent  ^  pour  dire.  En  tirer  le  dixième 
denier  d'intérêts        '  ^'  ^"  '  "  ■    H^ 


Les  OfficUrs  Généraux  ont  chacuH  leur  pofU  fixe 

'■  \  Jk  quelqu'une  des  divifions.  -  , 

l     n  fe  dit  encore  Ues  pzrûes  diftindes  d\m 

^  iMtaillon  qui  défile ,  foitoar  demi  rang ,  foit 

piar  quart  de  rang^.  Le  pape  des  Officiers  fi^al- 

sternes  efi  dfins  Uf  dtvifions.  ;  ;  '  VJ  '  :  \  ^ 

En  termes-de  I^rme ,  on  appelle  Divifion^ 

tJn  Certain  nombre  de  vaifteaux  d'une  Armée 


iaJivifion  de  la  gauche!  ^  la  divifion  ^  centre.   DIXIÈME;  '  adj.  de  t.  g.  (On  prononce  Di^i^- 
w\^  é\m^t.^^  r-i^î L^.-.^  / a,  r^^       j^^  ^  Nombre  ^oxixc*  Le  dixième  jour.  La  di- 
xième fois.    /  ?   ' 

Il  çft  auffi  fubftantif^  &  fignifie  La  dixième 
«    partie  d^m  tout.,//  efl  héritier  pour  un  dixième. 

Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire. 
DKIÈMEME^r^.adv.En'dixièmelieu.  . 
DKME  Jl  f.  (  On  ne  prononce  point  l'X  qui  ne 

,      fenq^^^ 
ikvalc,  qui  font  ordinairement  commandés   ^' ordinairement  La  dixième  partie  des  fniits. 
jfar  ^  Officier  Général  Un  tdcommanioit   1  ';&  d'autres  chofes  que  l'on  paye  à  TÉglife  ou 
:ftotr€  divifion,    i .  .  ."  ^^^     .      /  i^^^ 


.'  »' 


'/ 


^>.^•^.^.J^ 


r . 
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•«," 
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"  mnithâU^m  M  èoianca  nrrts4L  Afftr-  DOCTEMENT,  adv.  Savam*itor/tf(ine*  irti» 

'^.nur  iêsidixmiS*4>iMmi$  infiodics^  La  Mxm  ^s  tuètêjdo&e.  Il  pf>éda^  .¥i^àêmêm.  TraiurdùH^" 

riiiiUsi  élu  ^fifi^^'&è.  IlyaJiSdixmesqui/onila  rmnt  une  matière.                                "''U   » 

,\;\trei{ièrm /ranii  ,  »  la  dourihne  ^  £^.Ui  Jt^fs  DQCTEUR.  f.  m.  Qiii  cft  prèmû  <îaitt  làk  Ùni- 

^  >  payo'unt  la  dixmê  aksù  Uvius.    •  -y^y .-  .  •    verfité  au  plus  haut  degré  de  Quelque  Faculté. 

On  appelle  Grùffes   Sxmes  ^  Lès  dîxmes  DocieurenThiolopê,  DoSeurtu  Droit,  DoSfur 


Ïu'oh  lève  fur  les  gros  fruits .  ciimine  le  blé 
i  le  vin.  Mtnmi  £xmes ,  Ceiltfs  oui  fe  lèvent 
fiir  le  metiu^iii  &  fur  le  menu  bétail.  Et  ^er- 
us  dixnus ,  Celles  qu^pn  lèv^  fur  les  légumes , 
lechahvre»  &c.  :::;  ,    j 

DIXMER.  V.  a.  Ayoirdroit  de  leirei^  la  dixme 
en  un  lieu.  Cit  Abhi  dixme  dans  tous  ces  villages. 

,  ..  Il  fe  dit  ailffi  en  j^arlant  de  celui  qui  ac- 
tuellement lève  la  dixme^  On  n^apas  dixmi  en 

:  ce,  champ^/a.  fl  efi  alUdixmer  aupreffoir.  ^ 

DixMé  9  i£.j)>articipe.  '       ; 

plXMEUR^i.  m.  Celui  qui  recueille  les  dixmes. 
disKtneur d^un  til  ûeu,       ■  i, 


D   I    Z 


-^ 


en  'Midedne,  DoBearde  Sorifonne\  de  Navarre* 
DoHetif  "-en  Théologie  de  té^JFaculti  dé^  Mris. 
Prendre  le  bonnet  de  Doibiw^  J^£er  ]Jùâ^\ 
Éirê  t^u  Docteur.    \  \      i  -  > 

\  On  a|)pelle  Z><)ditfr- JW^/ï#;  Un  pbâçur 
qui  Onfeigne  publiquement,  .i.-         -,  k, 

U  fe  du  auffi  en  ftyle  familier  d'Un  hoillme 
doôe ,  quoiqu'il  n'ait  jms  été  reçu  Doôeur.  -^ 
eflfortnmmt  ht  édU  fiienCe  y  il  y  efi  DoSeur. 
CenUnpasungrandDoUeur.  'v* 

^  Il  fe  dit  dans  le  même  ftyle  ,  d'Un  habile 
homme  en  quelque  efpèce  de  chofe  que  ^ 
foit^  quoique  ce  ne  Ibit  pas  une  fcience.  CeA 
'iM  grand  DoSeU^  aux- Êcfues,  Il  faut  donner  utk 
affaire  àcondiiireaântely  c*eji  un  Docteur. 


T^TTATXT  r  ^  n       :«A.; ^^/i4  j  u     j  DOCTORAL,  ALÉ.  adj.  de  t.  g.  Appartenant 

DIZAIN,  f.  m.  Ce  qui  eft  compote  du  nombre  de       '^t\cl^      d  l  j  a     i    n       ./n     m 
j-      Il /-  jv  j    ^  j         "r  a\X  Dotxeur.  Rolf€  doctorale,  Jsonnet  doctorale 

?f  "^   il**    t V  •   "^  V-    •  ^^^  •^'"^"  DOCTORAT,  f.  m.  Degré ,  quaUté  de  Doûeur; 
fés  de  dut  vers.  Faire  un  dizam.  Cette^Ode  con-^        n  a  '         n  a     ! 

.•:.,:.  .i.  j'_.'^.  Il  ejt parvenu  au  Doctorat, 


tient  tant  de  diraihs. 


fit  tantae  «^f*^    ^u^l^u,  ^^«^^/k  'tl.  A'     DOCTORERIE.  t.  (.  Aàe  qu'on  fkit  en  Théolo 
U  iç  dit  auiud  Un  chapelet  compote  de  dix     ,    *        .a*.  r^  a^      n     j-r   -i  «  / 

grains!  Les  C/uvaiUrs  du  ^nt-Ej/rUfontobli-       8i«»  P""^.  *^«  "^  ^^'''-  "  ■"  '''^«'^  "  ^* 


gés  de  dire  tous  les  jours  leur  dizain. 
DIZAINE,  t  f.  Total:  ilè  chofeç  ou  de  perfon- 
«>  nés  compofé  de  dix.  Une  diraine  dUcus,  Comp-^ 

ter  par  dizaine.  Le  chapelet  ejt  çômpof^  dp  cihq^  dl-  ' 

gaines,  La  FiUe  i$  Paris  eft  JUyiJee  îtn  tant  dé 

quartiers  ^  &  chàqtie  jùartier  en  tant  de  diiaUzef. 
On  dit.  auffi  en  termes  d'ArltKmétique , 

Nombre  y  dizaine ,  'ceritaine.        ^    :  :* . 
DJZEAU.  f.  m.  Il  fe  dit  de  èix  gerbes,  de  dix 

bottes  de  foin.  Un^iTeaiu  r  i_         ^     s 

pIZENIER.  f.  m.  Cherd'une  dizaine ,  PU  qui  a 
.  dix  pedbnnes  fous  flHftia 

certains  Officiers  de  Vule 

.    D'i^e        ^  ^ 

D-LA-RÉ.  Terme  de  Mufiquè^^at  ïëqiiiel^on 

défigne  le  ton  de  ré.  i«  ton  </e  D^la^-ri^  Ç^tair 


Doctorerie  d*un  tei,   *  }  N 

DOCTRINE,  f.  f .  Savoir,  ëradltJon.   Çrande    . 
doclrincé  Profonde  doctrine,  Do^ne  confclmmée„ 
Cet  homme  a  beaucoup  de  doBrine,  Ce  livre  ejl  .-^ 
r    plein  ^dedoSrine,   '        .   :      .  / 

II  fe  prend  au/fi  pour  Maximes ,  fentimens , 
;  enfeigneiHens.  i?^m#,y2u/zc  doBrinp  lioclrint 
-  orthodoxe ,  faujfe  ^  dangereuft.^  Il  enfeïgnt  une  * 
t^nne  doctrine.  Cela  tfi  conforme  A  la  do&rine  de 
f  Évangile,  La  doctrim  de  Platon,  La  doctrine  ', 
d'Arifiote,  La  do&rine  de  faint  Augifluiydc 
faim  Thomas ,  de  Scât ,  ^ç. 

_u€..  Titres; 
f^ieiiXidcKUi 


au 


y  f  • 


■■.J 


«•  -.'kS       i  ,<•* 


e/i  en  D'ia-^ri. 


:.-p 


*•■**•  V      ^  * 


docàmtens.^ 


■"',>■ 


iDODÈCAGONfrt^m^  Tenfie^  Géométrie. 
^1  Figure  terminée  par  douze  càiéstWodécagoféê 

régulien  L   *         . 

Terme  de  Géométrie. 

gouverner.  Aatumiuuia.  Èf.       ^-''^  '^"^  "6^"'r  '  •*°"'^  ^^„^'^  ^^^''" 


DOCILE 


OCILË.  adi.  de  t.  g.  Qui  eft  propre  à  recevoir  r»nn^  AuirrMiij  r  - 
inftruaion ,  ou  qiu  a  de  la  difoofidon  à  fe  laiT-   lJOt>Et-AHEURE.  1.  m. 

fer  conduire  &  touvemer.  katuHl^iâ.  Èf-       ^:^\  ^°  '''*  '^S^*^'.^'  ' 


homme  fort  docile  aux  leçons  defon  maître.  Do^ 
€ile  au  Jougi  VQiràtèur  doit  rendre  fort  Âuditeitr 

■''■'-    docile  &  attentif  ,'   ~  '  ■  *  ^:  -^^^^-^-^'-^^-^'^n 
-  DOCILEMENT,  aîiy .  Avec  docilité*  Écouter  do- 
"  :  ^cilemfnt,    c  ^'\^^  ••'■•'  ''^^  "S"  ■"•. ."  ■■  )  ■  ■  '^^/^^^  à^v'^..:.,  .  ; 
.DOCILITÉ.  Cf.  Qualité  par  laquelle  on  eft  do- 
cile, difpofitio^  naturelle  à  6tre  inftruit  >  à  fe 
kifler  goi1vefti6r«  lia  une  grande  docilité.   ' 
DOCIMASTIQUE'  i  ou  DOCIMASIE.   f.  f. 
Terme  de  Oâmie.  L'art  d'eflayer  eifi  bedt  les 
mines,  pour  fàvoif  les^ttiétatix  qu'elles  con- 
tiennent. Elle  diffiire  dé  là  Métsditurgiè  qui 


avoir  beaucoup  de  foin  de  fa  perfonnci-  Ce  par- 

:  nûet0t  nt^fait  quefe  dodiner.  U  eft  familier. 

DOpOi.  C  m.  Mot  dont  on  (e  fert  en  parlant 

.    aux  enfans ,  &  qui  n*a  d'ufage  oue  dans  ces* 

phirafes ,  Faire  dodo ,  pour  dire  y  Dormir.  Al- 

(er  À  dodo ,  pour  dire.  Aller  dormir,. aller  fe 

-,  coucher.    ..-.,.^w^i\;.rçvV:>^,v* ■;,;:; 
pODU,  UE(,  adj.  GrâfrPOtelé>guxabeaucô^^ 

d'embonpoint.  Il  efi  dodu.Cttie/emm4^jf(jç^*' 
Dc^duftyle>milier.,x..^  ^-^'^^-n'm'^  ' 


*:^^1^■  ;.! 


Iw.**1 


;Ki? 


s'occupe  du  travail  des  ihines  en 
BOÇTE. idj.de  t.  g.  SaVant.  l/«  loàmè  doSe. 
On  dit  auffi,  l/n  livre  doBe^une  docte  differta- 

>:^:tàon ,  pouHrd^,  Qui  contient  befiûcbùp  dedçc- 

,Vr.tnne.     '.-A'.^' -;'.-•  •";",.  ■  "  '.   •       . 

*     ilfe  met  atiffi  feblïantivement.  1*1  dbffw /!« 

^Jçntpas  ttun  tel  avis. 


DOGAT.  f.  m.  Dignité  de  Doger,  Temps  <^b 

a  été  Doge.  Z.e  Dogatdê'yeniJIk  efi  à  vu*  Le 

Dogat  de  Gineseftde  deux  ani:m^^'^y^      - 

DOGE.  f.  m.  On  am>elle  ainfi  le  Chefdela  R&^  - 

'   publique  de  ^eniie ,  &  Cetuide  ^  fUpubtïejue 

de  Gènes.  '  1  v^-.^-' '"\.-'^'^>t^V*.  ■v)v;v h- *'«'!> 
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,i  .V4i. 


%!     Jaii.&ai^  *iw*^lil^i^  pour 

«vri^.  }^  app^e::3lMl  il»mi^i^%:^  ton  d'un 

,.^v:p0i1i  d'un  t^mhpumqiu.        vi.  4,  ,^.^ît >v \ 

"^        On  appelle  FAf^yo/A«  lA^^ 

^^  Àui  iëtabiit  detiljû^esdanskl^ofi>|Aie.  Lis 

|>OGMATIQUEMENT.  Vf*'  D*u««  manière 

ori^i»  On  dit  tfUrf  homme  ^  parle  dPun  ton 

POGMATISEIL  V.  n,  Enfeîgner  une  doÔrîne 

^     6uflb  ou  dan&ereuie^  &  il  ie  dit  priiicipfde^ 

lljoenteff  matière  de  Religion.  Ildopnasift.  Il  fi 

'  %êUd€  dogm^ti/er.  Ilefidiftndu  dé  Jopnaùjh^. 

« J^OMÀTiSER ,  figmfie  auffi  Réciter  fes  opi- 
^  Priions ^fes  raiforu^émens  d'un  air  trop  déciuf , 
^l^^^homme  qui  veut  régenter.  Ildogffuuifi 


^-    h.   *i-*A'l' ■->■/**-'. 


nio  I 


dkms  U cmp$.  La mikf^trm$  ^-plus  kauit 
de  pmtn  é^  HdêlUh'kàii  jmn  En  ce  Ans 
.on  dit»  Vm  d(HfiMidfk^MtipiÊm;4it^ 
Domn^^ffim  dm  rim^  mmji  ff'm.vétâmtmtjKtu 

^Mir§qt^dtW*îty^t^'^m[n^^ .«i^r.,'  rrn*,rp  ; 
^  V  Ofi  dit  aiim  provevbiiilement  <c  fi(|urément 
v^  d*Uii.bQmme  dont  on  fe  moqiM^jmbUquement , 

Ondit  pioverbialemén&feumnent»  7px/. 
ctir:À;iu4imchefiduèomdlt(Wgt^yppvûr^ 
En  être  btcn  proche.  On  dit  dunsle  même  fens» 
ÊtnÀdMusf  dMgi94*fi^fi^if^^  Être 

proche  df-;Ëinibe,.  /-'^^^f  «^fii  \-  -^-tùv^ 

On  ditpcoYerbialemént6c  figiîpément;  J9o/t. 
mrfur  Us  doigts,  pour  dire^^  Châtier^  feire 
foimrir  qiiek|iie  peine ,  ^pique;  dommage; 
quelc{ue cenfufion.  Qn^dit^au^me iiens>  lia 
mjur  Us  doigts^  x:^^  ^ 

On  dit  provetî?ialc|neit|  ,^  fiprément ,  ^y^ 

yen  repewtu-.'    v''"^'' '--^'^ -" ^  ■  ^  '--'^ ^-V :.  •   • 

<M  dit  provçîWalettïènt  ^  i^^^ 
JÊviÔÎr^  de  ftfpru  au  boutdts  doïgiîj  nôur  dire  ,- 


Être  adroit  aux  ouvrage!  de  {a  mam.  Et  ^  C^^  ' 
■l'k^^  ii€rn€lUm€nt*  Il  dogmatifijur  tout.  On  tft  cri'-  ^     homme  à  difelprit  Jttfju'au  hout  des  doigts  ^. 
è-^^'  '  nuyé  de  fentmdn  dogmatyitiw^^  pour  dire  ^qtfB  Eut  paroître  de  refpritjufoi^ 

D0GMÂTISEUR.  (.  m.  Cdin  cpii  aogftiatifc.      dans  les  plu!t  pètîtibs  diofes*^  *^:  '  ^  '  >^ 

^;;#(c  toujo^ts  €|j^^^  ^  :   On  dit  proyerbialcment&figurément  d'Une 

'%  »ww^  J^|iw^^  *  pertbnne  ^adeyinë  quelque  chofe^e  iècret 

Vpogmatote.  "     --^*^  '^-^    *^ 


•v«. 


^^tgwfdo^^ 


•      « 


'«<r.~^%^KîVïr    -  penonne  qui  a  uevme  quelque  cnoie  de  lecret 

;.  f.  m.  (^  éfgl^^ 

t'>t^^'*f^oHîH,h^^.^Mf'^iÀi      , '^^•'^^tiOn'dîtiitttinés-de'f^^ 
Ik50ME?  f.  jm/ Poîbt  dé\  ^feÔriilèy  eaii^^ 

sàvment  r(rçuv^^^>^^^  ^^  ^Sf^*  U^  wjinnci- 
pateknént  ^  macère  de  RiEdigion.  Les  dogat^s 
iC'ds  U  Religion.  Les  dogmes  du  I4  Foijpniinimna^ 
^^i'^'$  tn^la  difimlin^petti  recevoir 
|liMfiw.  On  dit  auffi  j^  %xs  dognusefê 
^i^^fMuEf l^ottt  dite  »  l^  yéiités  que  UrPliilcffoi^ 


""^  dijl^ejl  ici^Qùàt^  il  arrive  quelque 
emèht  extraordinaire  fit  iingulier  par  la 


*  " 


VOCiJE.  Citt.  Gtbs'eMèn  courage,  dont  on 

fe  fert  pour  garder  des  maifons^  des  ba£Ee« 

"P^^^voms^  ou  pouc[|iirei5les  conibàts  contre  des 

■È  taureaux  &C  des  bètes  féroces.  Gros  doÉm.  Dor 

IdOGUIN  &  DÔGtnNE;Xl^è  &!fi»n^ 

V  .|;^d0  petits  dogues.  Les  doguins  &  ki  dogume^ 
1^  j*éy)friyoi/^ 


pèrmiffion  particulière  dé  pieu  .^ 

H  On  <&r  pièverbiatemèm  &  îlgurément  de 
deux  perfonnes  extrêmemem  utaes  d'amitié , 
'   lU'fint^mmi  as  detti^igts  de  la  main^  Ce  font 

'  ^  iim0s%f$  de  /a,4p7^?^  -§m>^  .;■  :  ■  ^ 

^^  «  C#dlr  ÇfolrcrbialeS^  Jl 

neféutpàsmunk^ix^^^^m 

^pouriâl^f  ^p^iïë^iSnit  pastrop  s'ingérer  dans 
les^déntiléstntre  proches  4  comme  mari  &c 

,  :femuie^  fircrefic  {am*-'/^--'^--^^  ■ 

^        W      prov«rbiaIqpfiei^{d'Un  Hpmme  qui 

.  ne  travaille  point,  qu'/i  ni^  mmndt  fis 

.fa  y  On  mpiovërlnalemcnt^npur^ 
:^;]^mme^  iait  fort  bien  qv^ue  choie  par 

doigt^\ 

J^farfie  de  la  main  ou  4|^  pi^  de  Hk^^         avecgîfande.exaâitude*^  •    ^Wvv^c^i^^ 
^^  Jk  la  hudn.  Les  doigts 'tbB  cher  au  doigt  ^  faire  toucher  au  doigt  ^, au  doigt  Sr 


O  1, 


M^éMs.Rjtmttithf^dwm.^^^^^ 
croffiar  kfdmffts.  Il  f^  uns  kaguiàiixMff 


^Wàiwi^parfis  êoig^i  Çofnptsr fitr fis  dpigtk.  Ji  ï^i  a  Ix^lbin  mi>n  touche  fouvtn^^  faiguiUc  pour 
'^^IS^^     fw*!/  nfent&t  coud  tut  doiprétlammn^/  i!$h  m^9  m  Pheurç  qu?eU«(  .4oit  marqùelr. . ^ 


V  ;  y'  ■■ 


ttquêcsUfh  arrivi,nàf&  fas  àmvi.if  né'  J^^^^^^^^  Qq  dit  ^mx  en^àns^  pour  leiir  âiire  croire 
^enfiUoit  qtftistfavm,  d$  dçtg^  que  U  cotip  ndK  — »—  ^---^  i.  -^-1^  j^  -..-i —  -i^iv  ^.m*  *,« 
Tjtff  siH  ceutr.  ^^^^  i^Lâi  -iii— *-//-- .^    —  -»^ — 


t^^  .H  ie  dit  dé  jmli^  animaux.  Ifajtkii$t  y  tes  ;^^  .^^  ^      •  ,  ..^  v>j^ 

"  Li.;^^  Eurt^twtsd'A&woûipk^ 

J|MT)i:ft']^^  mS^ On^l^ç^  ^  doimème partie du^amècre duSoledoude 

tftai|K)ttce.  A«f/ciiiaMtfiMitaat^l{^  ani4»itt.  .    ^    ^ 
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DCMGTIER.  f.  m.  Ce  oui  fert  à  couvrir  un  doigt.  une  cornue ,  afin  d*obliger  k  flamme  de  rouler 

l/a  doigticr  de  cuir,  l/n  doigtUr  de  linge.  deffus»  Le  dôme  d* un  fourneau. 

^  DOMËRIE.  (.  f.  Titre  que  prennent  quelques 

D     O     JL  Abbayes,  qui  font,  ou  qui  etoient  des  efpèces 

DOL.  C.  m.  Vieux  mot  oui  n'eft  olus  eh  ufacte  _  d'Hôpitaux. 


\L.  f.m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  eh  ufage  r^^w^Çî^f^iV^   r  r  é»   /  j     j      ^-         ^ 

qu'au  Palais.  U  fignifie  Tromperie  .  fraude.  DOMESTICITÉ,  ù  f.  État  de  domeftique.  Ci 

Sans  dol  ni  fraude.  'jf^''  «  ^  Z',^^  ^  7^*^  ^^  ^<^/^  /'»  /''^^'^  ^ 

DOLÉANCE.  f.  f.  Plamte.  Son  principal  ufage  p,/?^^cxf^\?c '^-    j     ^^'^'M'^'   .    .        . 

eft  au  pluriel ,  &  U  n'eft  plus  que  dU  flyle  (a-  POMESTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  mai- 

mïlicT.  Faire  fes  doléances.  Corner  fes  doUanccs.  ^    fo»^»  qui  appartient  à  h  maifon.5rm^^ 
De  grandes  doléances. 


DOLÊMMENT.  adv.  D'une  manière  dolente. 
Il  parlait  dolemment,  \ 

DOLENT ,  ENTE.  adj.  Triftè,  affligé ,  plaintif!' 
Il  fait  le  dolent.  Il  ejifi  dolent.  Un  vifage  dolent^ 
Une  mine  dolente.  Un  ton  dolent.  Une  voix  do*- 
lente.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  plaifanterie.. 

DOLER.  V.  a.  Terme  d'Art.  Égaler,  aplanir, 
rendre  unie  la  ftiperficie  d'un  morceau  de  WBis. 


meftiqiu.  Les  affaires  domefliques.  Les  Dieux  do- 
mefiiques. 

Il  fe  prend  fubftantiyement  pour  les  férvi- 
teurs  de  la  maifoh.  Mon  domeflique.  Mes  domef- 
tiques.  Fous  devei  répondre  de  vos  dome/iiques. 

Il  fe  prend  aufli  colleâivement  pour  tous 
les  ftrviteurs  d'une  maifon*  Il  a  changé  tout  fon 
domeflique. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Tintérieur  de  là  mai- 


Ilfuu  doUr  ces  planches.  Ces  planches  n^  ont  pas        ^?":7'  ""' f"^  ^^'*^'  ^"'^'^  /^  '"f  ?^^  ^^'^  .^ 
étébien  dolées.  /  -    f  ^^f  ^-  ^'  ne  nuxpas  qu on  facke  ce  qui  fe 

fait  dan4  mon  aomgiique ,  c^ii-'d-airi^  y  (^Q  c^vfl 
fe  paffe  chez  moi.  //  aime  jhrt domefiique. 
Domestique,  eft  quelquefois  oppolé  à  Étran- 


DoLÉ^ÉE.  participe-  ' 

DOLIMAN.  f.  m.  Habit  turc  en  ufage  îau  Théâ- 
tre. 


DDLOIRE.  f.  f.  Infiniment  de  Tonnelier,  qui    '  «Y'.  ^f«7"  domcjliqu».  ExanpU  donuftiquc. 
/«;„  rvrt  ...ffi  .,n^  «i,v^  ,I„  Rlafnn.  M  ^^  dit  auffi  Dcs  ammapx  pnves  qm  de- 


loirc.  Ceft  auffi  une  pièce  du  Blafon« 

D    CM 


•     4 


prives  qi 
meurent  dans  les  maifons.  Le  chien  efl  un  anim 
.  .  mal  domeflique,  • 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  À  la  manière  d'un 

DOM,  ou  DON.  Titre  d'honneur  qm  vient  du       domeflique.  7/  efl  attaché  dorhefliquement  à  un    ".' 
Latin  Z?(?m//ï«f.  Il  n'eft  d'ufage  en  François       te/ Seigneur. 

que  pour  certains  Ordres  ReBgieux  f  &  on  II  fignifie  auflî  Familièrement.  Il  vit  domefti^ 

récrit  alors  par  une  m  9  conformément  à  Té-       quement  avec  nous. 

\  tymologie.  Ce  titre  fe  donne  en  Efpagne  au)c  DOMICILE,  f:  m.  Habitation,  maifôn.  Il  ne  fe 
fëCulîér^.  Il  n'étoit  autrefois  en  ufàge  que  pour  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  ÊleHion 
la  haute  Noblefle.  Il  eft  devenu  prefque  aiifli  de  domicile.  Signifié  à  fa  perfonne  en  fon  domiciUm 
commun  que  celui  de  Mànfîeur  en  France.       Signifié  â  domicile. 

Ilfe  ]o\nt  toujours  aux  noms  de  baptême  Efpa-  DOMICILIER ,  SE  DOMICILIER,  v.  récipro- 
gnols ,  6c  jamais  aux  noms  de  famille.  On  dit ,  ^  que.Termede  Pratique.  S'habituer.  Il  n'a  pref- 
Don  Juari  de  Tolède  ,  Don  Luis  de  Haro;  au  que  point  d'ufage  que  ^ns  les  temps. formés 
lieu  que  nous  difons  en  François,  i?o/y*  Mu"  J  du  participe*  IlsUji  domicilié  en  cette  Ville.  Il' 
tiÙon,  Dom  Caimet.'ùk  Efpagnols  écrivent-^  e^  domicilié  ,  poiu:  dire,  ll\a  une  demeure 
toujoursi^o/iparunen,  Les  Portugais  au  con-       certaine.  .     .      -       ^ 

.    traire  l'écrivent  avec  une  w,  moins  pour  coït-  DoMiciui  ,  iE.  participé,    y 

',  fervèr  l'étymologie ,  que  parce  qu'aucun  mot  DOMINANT ,  ANTE.  adj«  Qui  iominé.  PaJ^on 
Portugais  ne  fe  termine  par  ime  n.  Ce  titre  ne  ^  dominante.  Humeur  dominanu.  Goût  dominant 
s'eft  pas  encore  avili  en  Portugal.  Il  y  eft  beau-  ;  On  appelle  Fief  dominaru  ^  Seigneur  domu, 
coup  moins  conuiiun  qu'en  Efpagne.     *  nant  **Le  Fief  &  le  Seigneur  de  qui  relève  un 

DOMAINE,  f.  m.  JBien.,  fonds ,  néritage.  Cela  efl       autre  Fîef  ou  lin  autre  leigneur.  ^ 

dudomamtkd^untd.  Voïlà  ou  finit  fon  dorruùne.  DOMINANTE,  f.  f.  Terme  de  Mufiqiie.  C'eft 
Celul^uipaye  le  cens  au  Seigneur  de  la  terre ,  a  la  note' qui  fait  la  quinte  au-defiiis  de  la  note 
It  domaine  tàUe  ;  &  U  Seigneur  à  qui  on  paye  le  tonique  ou  fondamentale.  Dans  le  mode  d* ut  j, 
uns,  a  le  domaine  direS*  Do/naine  du  Roi.  DO',      fol  ^  la  doàiinarue.:  :  ^^  ^^  ;^ 

jpaine  de  la  Couronné*  .  >        s^  ^^      Et  on  appelle  Sous-dominante ,  ïa  note  qui 

■^  :.  •    On  dit  àbfolument ,  Le  Domalki,  pour  dire ,       feit  I^  quarte^  au-deflus  de  la  tonique.  Dans  le 

°     Le  Domaine  du  Roi,  le  Domaine  de  la  Cou-       mode  d'ut ,  fd  efl  la  Sous-^ojninante^ 

*  ronne.  Récevetû-  du  Domaine.  La  Chambre  du  pOMINATEUR.  f.  m.  Qui  domine ,  ^li  a  au- 
Domaine.  Cela  a  été  réuni  nu  Domaine.  Le  D<h       torité  &  puiffance  fouveraine.  Infolent  domi^  . 
maine  efl  htaliénable.  Fermier  dtà  Domaine.  naieur.  Dominateur  de  t univers.  Il  ne  $*em«. 

DOMANÏA WALE.  adj.  Qui  eft  du  Domaine.      ploie  guère  aue  dans  le  ftyle  foutenu,    ^.^ 

Biemdornaniaux.DroudornarMU. Rentes doma*  DOMD^TION.f.f.  Puiffance,  empiré,  autofc 
^    rtiaks."  '  ,;  '~r:    çy  -rite  fouveraine.  Domination  tyrannà[ue^  in" 

PÔME.  f.  m.  Ouvrage  d*Archïteaure  élevé  en.  jufte.  JTivrefous  la  4omiri0ion  du  Turc.  UfuT" 
'fond,  en  formede  coupe  rehverfée,  audet  per  la  domination.  Étendre  fa  domi^mion.  Jl 
'\-  fiis  du  refte  du  bâtiment.  Le  dame  d'une  Églife.       n'y  a  jamais  eu  de  d^j^^ri^n.}^  pl^- 

'X^he  domtdu  Val  de  Grâce,  tedéme  des  InytSides.       douce  que  cilU'dê^'^]k::;iP<l''''-  ''■'■''■^^x^i'^^^^ 

t  Ce  pavillon  efl  fait  en  dçrn.  ^   ,  DOMINATION  ,  dluQ^^Ordresde^JHG 

pÔME ,  e#  Cmntie ,  eft  Un  vaiffeau  de  terre  mie  ;     chie  des  AngéSn  JFm^^  yDomis^ 

*  dans  certaines  diftîllatiotts  on  place  p  nations^ 
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554    p   O   M  D   O  N 

DOMINER,  ^v.  ti.  Commander ,  avoir  autorité       eft  avec  la  négative.  Ce  cheval  n*e/l  pai^  domp-^ 
&  puifTahce  abfolue  furouelque  chofe,  Ildo'       table,  Ct  jeune  homme  rCtÛplus  domptable, 
mme  fur  toute  CÈgypu,  il  domine  fur  la  mer,   DOMPTER,  v.  a.  Subjuluer,  réduire  fous  fon 


Dans  qutlqtiê  compagnkqu'ilfe  trouve  ,  il  veut 

,  toujours  dominer^ 

Il  fe  dit  figiirément  De  ce  qui  paroîé  le  plus 
parmi  plufieurs  chofes ,  de  ce  oui  fe  ftiit  le 
plus  remarquer,  de  ce  qui  eft  le  plus  fort. 
Cette  figure  domine  dans  ce  tableau,  L*  incarnat  do^ 
mine  dans  cette  Uoffe,L6  poivre  domine  dans  cette 

'  'fa^ff^'  ^  ^^  domine  dans  fon  tempérament. 


obéiflance ,  vaincre ,  furmonter.  Dompter  une 
nation.  Dompter  Us  peuples.  Hercule  dompta 
Us  monfires,  ■    W- 

On  le  dit  au/G  Des  animaux ,  &ilfignifiéy 
Les  aflujettir,  leur  faire  perdre  leiir  férocité* 
DomptÊT  un  cheval^  un  taureaiu 

On  dit  Agurément ,  Dompter  fis  pajpons , 
dompter  fa  cçlère  ,  fon  coûmge. 


Il  fe  dit  figurément  Des  lieux  élevés  d'oti  Ton  Dompté  ,  i£.  participe, 

découvre  une  grande  étendue  de  pays ,  ou  DOMPTEUR,  f.  m.  Qui  doèinte.  On  appelle 
qui  tiennent  en  lujétion  les  lieux  plus  oas.  Ce  Hercule ,  Le  dompteur  des  mon/ires.  Dompteur 
château ,  cette  tour  domine  fur  toute  la  plaine.  -         des  nations,  U  ne  fe  dit  point  abfolumént. 

:  On  dit  auffi  figurément ,  Il  faut  que  la  rai-  DOMPTE.VENIN,ouASCLEPIAS.f. m. Plante 
fon  domine  fur  les  paffionij  domine  dans  toutes,  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft  un  préfervatif 
nos  actions  i  pour  dire  ,  que  La  raifon  doit      contre  le  venin.  Elle  eft  fudorifique  ^  &  on 

être  la  maîtreffe,  &  régler  nos  paifîons  &  •    lui  attribue  plufieurs  autres  vertus, 
nos  aôions.                         ^^,:'  u,;  . 

. ,  Il  s'emploie  auffi  aaivpment.C<««  mo/irtf^/ïf  .    '      È)  i  O     N  ?. 

domine  la  VilU.  Il  faut  que  la  raifon  domine  Us 

paffions.  ■■.-"■■  •4  DON.  f..  m.  Préfent ,  gratification  qu'on  fait  à 


^Dominé  ,  ée.  participe.  *  .  ^ 

DOMINICAL  ,  ALE.  adj.  Q^\  appartient  au 
Seigneiw.  LO raifon  Dominicale' ^^  C'eft  lePa- 
ter ,  Prière  que  Notre  -  Seigneur  enfeigna  à 
ie«  Difciples.  *  . 

,  On  apipelie  Lettrt  DominicaU  %  La  lettre 
'  qui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour  du  S/^i-  4 
-  gneiu-,  c'eft-à-dire ,  le  Dimancheé  Le  Cycle 
'  des  lettres  dominicales  èfi  de  vingt-huit  ans;- 
'  -*  On  dit ,  Prêcher  la  Dominicale ,  Prêcher  Us 
:  '  Dominicales ,  En  parlant  d'un  Prédicateur  qui 
'  -'  ptécht  les  Sermons  des  Dimanches  dans  une 

■     Égiife.  "  ^  ■:.:  ■  .^-  •/■':•■■■ 

DOMINO.  £  m.  On  appelle  aix)fi  té  camaiî  noir 

Î Lie  les  Ecdéfiaftiques  portent  pendant  rhiver. 
es  Prêtres  ont  quitté  leur  domino.  ; 
On  appelle  ^uJEl  Domino^  XJtie  forte  d'ha- 
bit de  BdLjDomino  de  taffetas  hUu. 
DOMINOTERIE.  f.  f.  Marchandife  de  papier 

oiarbré  ^  &  autres  pitffiers  colorés.      - 
DbMlNOTIER.  (,  m.  Marchand  de  Ôômino- 
.  ,  terie  &  Eftam]J^sW/-i^^Ç^>^^^*v;^^J^|^-^  '" 

,  I3^MMA(>E.  (.  ta.  Perte  j  détiimem V  ipré]^  ' 
'<dice.  (rAf/iJ,  notable  donwiagp.  Cauferdudomm 
'^'^  mage.  Cela  me  porte  dommage  de.  .'«V,*  Cela  lui 
Jàit  dommage  de  cent  ntilU francs.  Faire  du  djorn^ 
mage.  Reçivàir  du  dommage.  Réparer  ttn  dom» 

:     TOii  dit  en  tetTiiii^  de  Vnùcpié^  Ifépens , 
r   Joffmàges  &  intérêts*  >-'--•;;  ,v,.^:;,:^,;^;iJ^::,  v:' 
On  dit ,  Cefi  dommàgt ,  e*tp  grand  êomma'» 
f$ i^*^ un grandJommage ,  pour dire^  C'eft 


quelqu'un.  Fairç  un  don  à  quelqu'un.  Lui  faire 
don  de  quelque  chofe.  Donner  $n  pur  don.  Je  ri  ai 
pas  acketé  ce  livre ,  c'efi  un  don  de  fauteur.  Dori 
irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel  j  La  donation  mu- 
tuelle que  fe  font  le  mari  &  la  femme  de  l'u- 
fufruit  de  leur  bien  ,  dont  le  furvivant  doit 
jouir.  '       . 

On  appelle  Z)o/z  ^2/ Ao/ f  Certaines  grâces 
utiles  que  le  Prince  accorde.  //  a  eu  l'avis  de^ 
cette  aubaine  ^  &il  ena  demandé  U  don  au  Roi , 
\il  en  a  obunu  U  don  du  Roi.  Il  en  a  le  don,  En^ 
regiflrer  un  don.  v^    '       -^ 

On  appelle  aufii^  Don  gratuit^  Le  don  que 
les  Aflemblées  du  Clergé  ,  ou  les  États  des 
Provinces  font  au  Roi.         - 

On  dit  proverbialement,  tjjfx*Ifn-y^point 
d^  plus  bel  acquêt  que  U  don.    ^  *         1 

On  appelle  J9aÂ5  du  Cul  y  Dons  de  la  nature^ 
Dons  de  ta  griu  y  Dons  de  Dieu ,  Dons  dufaint 
:  -Mfprit ,  Les  avantages  cju'on  a  reçus  de  Dieii , 
4l^^  àcc.  Le  Cul,  la  nature  ra  doué 9 

ta  enrichi  défis  dons^  Les  dons  de  lagrdcefont . 
infiniment  plis  eftimables  que  Us  dons  de  la  na* 
ture.  La  fil  eu  un  don  de  Dieu  y  un  don  di^CieU 
Le  don  des  Langues,  Le  don  de  prophétie. 

OtfîmpcUe  auffi  Don ,  Ur^e  ceirtjrine  apti- 

*  tude  qùVm  a  à  quelque  chofe.  //  aie  don  de 

UeHparUr.  Le  don  de  la  paroU.  Le  don  de  rélo* 

,  \^iuncé.  II4U  don  d^  pUirè  A  tout  U  monde.  Je 

n'ai  pas  h  don  de  àevinif.'        •     . 

On  iiX&xililàSdntànX  y  c^^Une  femme  a  le  don 
^e  cfiofe  âcheu!e>Vd[l  un  grand  malheur.  <\  Vdis  latàtts,  Dom  dire»  qu^Elle  pleure  quand 
c'eft  une  grande  perte.  ■  '  ■  ■^■^fryti:p  ■, 

Ofiditaufli  parirohiéi  8c  comme  par  une     [Oh  àk  auffi  abufivemcni*  Il  à  U  don  de 


tjp'andjori 
âcheiue> 


I  t '^    '« 


DOMMAGEABLE*  ad},  de  t;  g.  Qui  app<yii:è  du      l&it  ^ne  donation!;». 


.'*t<i  'fi*  ^  i, 


L  rf  «•• 


i^nm^Lf^e,  DommagùMfau^puUiù.È^  D<t>NÀTÎ0N.  f.  f.  Don  quî  fe  ièdt  pifr  quelque 

v^^  prifiùii  é  été  fort  éâmmageabièr^*^''^^'- ■     f'ifle  puMiC.  Donation  eriin-vifs*  Donatwn  à 

DOMPTABLE:  «4(1^  Pfe  feitfcntiMans  la    >^    '  ^  y-    . 

,V  p^nohciation  ^utenue^  )  ^KJ^>njpent(  domp- 
"^  V  qû^m  ^eut  èdkHidir.  Vaire^rfjfà  étmp^ 


de  mort.  Donation  pm  éSmpU.  Hona. 

èondithnnitU.  Donation  irtévocobU.  Faire 

^     ^  ,  difnation.  Rivoqùi^  mi  iôHâtioij^  CaffirM^^ 

9^U^  im  ammaêm  4njtluKirwndies.Cé^c^  Accepter .  infinuir  une  dMttion:  :    - 

W;y)^,i!fidmptÊbUprélentem^  Son  ph«s  grand  \x£àgfi  DCwC.  Piftiçule  q[*  fort  à  marquer  la  conclu- 

.U<'^''  -  ■  ■.  •'■'  '-^^  •.'• 
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fion  d'un  raifonnem^at.  //  rtfpm ,  donc  il  vit. 

Je  pcnfêf  donc  j§  fuis» 

Oa  s*en  fert  quelquefois  au  commence- 
nient  du  difcours ,  par  une  figure  de  Rhéto- 
rique.       ,  #        ; 

Donc  m  nouveau  lahtttr  à  tti  drmts  s*ap» . 

\  prête. 

DONDON.  {.  f.  On  appelle  alnfi  femiiièrement 
Une  femme  ou  u^  nlie  qui  a  beaucoup  d'em« 
bonpoint  &  de  la  fraîcheur.  Unegrojfc  dondo^. 
l/rt^  bonne  grojfô  dondon* 

DONJON,  f.  m.  Partie  la  plui  forte  &  Ja  plui 
élevée  d*un  Château  ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment en  forme  de  toiir.  Le  donjon  de  Vin-- 
cennes*  à 

DONJONNÊ,  ÉE.  adj-  Terme  deBlafon.  Ufe 
dit  des  tours  ou  châteaux  qui  ont  des  tou- 
relles. 

DONNANT,,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  donner. 
Son  plus  gra^d«dage  eft  avec  la  négative.  // 
ne^  pas  donnons.  La  bonne  femme  nxji  pas 
donnante. 

En  DONNANt  DôJ^NANT.  ExprefSon  fami- 
liere.  ■•    '  *  * 

DpNNEït.  '^.  a.  iFairc  don  ,^feire  préTent  à 
quelqu'un ,  le  gratifii^  de  quelque  chofei  Don^ 
njr  libéralement.  Cejl  un  homme  ^ui  donne  tout 
ce  quil  eu  II  do  fine  tout  fon  bien  aux  pauvres. 
Donner  quelque  chéfi  pour  itrennes.  Donner  les 
itrennes.  Donner  une  bague ,  des  rubans  ,  &c. 
Donner  unbini^e^  X^  Roi  lui  a  donné  km  pen-* 

On  dit ,  I^nntr  t aumône ,  pour  dire  >  Don-  ' 
/     ner  de  L'arg^  ou  quelque  autr^  choie  par 
aumône^  par  charit^.  ... 

On  dit  i  Donner  tàn  fijiih'^  ùkt  fêté ,  une  coU 
lation ,  donner  le  bal  9  pour  dire  >  R;égaler  quel- 

Îu'und'unfefliri,  d'up  bal,  d'une  fSte^  &ç. 
>n  dit  dans  le  mâme  fens ,  Donner  à  dîner. 
Donner  à  manger.  Donner  i  fqupu.  Donrm.  la 
çofhédieé 

Oii  dit  proverbialement  ^  Ou  na  dxmhç  lien 

*  pour  nen* 

.  On  dit,  qti'£^/i  hdfnme  donneront  fa  vU  ^  fon 
fang  pour  fes  amis  ,  pour  dire  5  qu^U  fecrifie- 
roit  fa  vie ,  quHi  répandroit  fpn  iang  pour  fa- 

.     mour  d'euxé  .      v 

On  dit  familièrement  d'Un  hopnme  extfê- 

•'  ,  itiemenl  Ubéral  flç  cl^itable  i  qu'//  aonneroit 
/ufau*à  fa  chemife.  ' 

^      Ua  m  proverbiaieineni ,  A  donner  donner  ^ 

.  "à  veudr^vtmdre  f  pour  dire,  que  "Quand  on 
vend^  il  n'^  point  queilion  dufer  de  libéra- 
lité ;  &  qp6  qMand  on  donne ,  il  nÈ^  faut  point 
iaire  acheter  ce  qu'on  donne/ 

On  dit  aufK  proverbialement  ,  Qia  donne 

•  idi  ,  donnt  deux  fois  ^  pour  dire ,  que  Le  mé- 
rite d'une  grAca  redôiible ,  quand  on  1^  fait 
jpromptemenl.  j 

On  dit  (k^VérbiaiciHè^t  >  yoUs  ai^e(  donni 
des  verges  pmr  v^us  fifueêtfr ,  pou|  di|e  j  Vous 
aVez  fourni  vous-même  les  m6yèni*do  vous 


faire  du  mal«^ 


M/ 


DO  N 


On  dit ,  Se  donner  i  quelqu'un ,  pour  dire , 
Se  mettre ,  s'attacher  au  fervice  de  quelqu'un. 
//  s*ejl  donné  à  un  tel  Seigneur- 

Se  donnera  qiulqu'un  , fignifie  auffi ,  Se  met-  • 
tre  fous  (à  domination.  Ces  peupUffe  déinnèrent 
aux  Ujomains.  Lés  Girtoisfe  donnk^em  4  CharUs 

%.  .  y. 

.  On  dit  d'Une  chofe  facile  à  feîte  »  ^f^  à  de- 
viner, qu'//  ne  faut  pas  fe  donner  au  diajble 
pour  là  faire ,  pour  la  dtvinef,         j    .  , 

On  dit  proverbialement  &  bafleraent  d'Unè 
chpfe  oîi  l'on  efpère  avoir  part  Jqu'O;»  n'en 
donnêroit  pas  Ja  part  aux  chiens.  1 

Il  fignihe  encore  Amplement,  livrer  j  mi^t- 
tre  entre,  les  mains.  Donner  unpkquAt.  Dortner 
des  Uttresm  Donner  des  papUrs  àpi  homme,  i^  af- 
faires. Donner  un  fac  â  un  Procureur.  Donner  de 
Cargerit pour  aller  au  marché,  uonner  en  dépôt. 
Donner  in.  garde.  Dànner  deslmarchandifis  à 
crédit,  â  intérêt»  / 

On  dit,  Donner  une  chofe  à  rejfal,  à  /'«- 
preuve  f  poiu:  dire,   La  donner  à  quelqu'un 

four  l'effayer,  pour  l'éprouver  avant  qu'il 
achctte.  Oj?  m^a  donné  ce  cheval  à  VeffaL  On  ^ 
m'adonne  cette  montre  i  répreuve. 

Qn  dit.  Donner  fa  fille  in  mariage  i  quel- 
qifun  ;  &  funplement ,  Donner  fa  fille  à  ^«e/- 
(^v'x^n , poifr chre >  La  marier.  ^..  ■   ■•  •/ 

.    On  dit  ^  jeu  àim^wrii^sL  Donner  beau  jeu , 
donner  vilain  jeu ,  p^ir  dire.  Donner  des/  cartes , 
propres  à  feîre  gagnev  i  ai  faire  perdret  Et  on/ 
dit  abfohiment,  Donner I pour  dire,  Ippnnei 
le  noml^xe  de  certes  qu'il/faut  à  ceux  avec  qi 
l\>iiîou«L&  ifojhoiâxnea  ièqui  efi^e  àmnruri 
Je  viens  d€  fieùm^  c'efl  à  vous,  a  do4nerJ 

Pn  dit  zuffx  i  Donmr  des  affia-alfiçejij^  jles  gt^ 
ge^y  desfitretéSé  Donnera  àfts  A$àges.  \Doi 
tian.  Dànner  un  répoi 

i{t  fe  prend  auffi  q\ie|!qii^i$^ou] 
t^.,  prefenter.  Donnp:  j^tÀter.  Âom 
Donne^tious  àmange^;  jOûnae^  dfSj 
Mi^moi  mes  haiità,  iMoi^tuA  'bout 

Il  fignifie I  etkore  f^^yleir*  JtInU 
donnfr pluil'dJ  dix 
que  je  vqu^i  enl  do/me  i  0^ 
VOS  gens  gftr  fourtÙomi 
dj^.  gages  f  pour  kurs  gû 

pointenu^i     '  ')\^'H-'! 
l  %mfie  eficoré» 
avpir.|Cm  lui  a  dot 
grqndek  MÙitursL 
Dùnner  dupjfaifirf  data  fai 
Ceft  tâci  qui  lui  en  ai  àonhéi 
ner\dt  tadmi^aHQn'j  delaji 
iioà.  Ètmuir  de  Pampur^  ^  i^ayerfion, 
haine ,  M  as  dévotion.  Cel^  lui  ^maa  envie  i 
dier.  Ce  yànt  nous  donnera  de  Mfplufe.  Doi 
de  rappm^j  du  dégoi^t.  fiow 
Dokne$  occafi»n.  .Donna  faijt^  Bonrietr. 
Do^mer  matâre  de  difcûiifir.  Uhafpur  baaaui  ùpi^ 
mon  de  foi.  Donner  de  boums  rni/n^eff^mi;^  ée 
lui  a  donHédefeJprit.Ceia^BUf  ^'ommi^dtà 
courage  aux  troupes.  Donner  une^  maéveAfi  idée  f  ' 
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y  procurer,  faire 

\  adonné  de 

\n,  dudépi$^ 

m,  defûjoiéi 
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Ùonner  ù  retenir  M  vaiéâ.  Termes^  de  Con^/  une  faujfe  idée  de  quelque  ckofi.  Çûê^  âjEàn^ui 
lime ,  pouf  dire ,  que  Celui  qui  fiiit  une  dpna-       a  dahne  bien  de  la  peine.  Je  yàus  denuauSpardon 
tien  n«  peut  pas  ,  fous  peine  de  nulUté  ,^j6utet'      />  yous  ai  do^né  la  peint^^  U  Jtuigue  Jr  venir. 
im«  claufe  qui  en  détri«fe  Ve&(^.  Cela  a  paffô        Donner  de  la  réputatiom^  du  crédiu  Ceia  taiJon- 


/•••■■>, 


en  prov6rb<r ,  pouTHire ,  qtf  On  ne  pe^  retenir 
1^'  ce  que  l'on  do11JEle^  •  .       .      .•       ' 

^^■     'Tomcï-:;  •'.>  ■■  •"•::;;■  '•"■■     '  ••;' 


nem  d^  ajfaires-^  4^  fUhêufi)^  affkinu  tkonntr 
une  bonne  forme  au  goUf^ernement.  Donner  ^tiJÊt 
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ranct.Donntr prife  fur  fùié  Donner  ia  vie  ],  la 
naiffance ^la  mort.  Donner  place,  Siaxharge  lui 
^^iônne  rang',  lui  donne Jean>ce j  lui  donne  voix 
^iUhératîve^       .  j,^ 

i'Qn  dit ,  Donner  cours  à  quelque  chofe ,  à  une 
âuviàe^  à  une  opinion  ^  pour  dire>  La  divul- 
guer ,  la  faire  courir. 

.  /  On  dit ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque  chofe , 
pour  dire ,  L'exprimer ,  l'expliquer  hcvireufe-t 
ment ,  l'expofer  de  manière  qu'elle  foit  reçue 
fevoirablement.  | 

'  On  dit,  Donner  de  la  pente  â  un  terrain, 
|)our  dire ,  Faire  enforte  qu'il  ait  une  certaine 
pente:  / 

On  dit  yjponner  le  branle  â  une  affaire ,  pour 
ijirie ,  Mettre  une  affaire  en  mouvement. 

On  dit  aiiflî ,  Donner  jour  à  une  affaire ,  pour 
dire ,  Faire  naître  l'idée  ou  l'occafipn  d'une 
ajaire  ^  d'une  entreprife.  Et  Donner  du  jour 
^  une  affaire^  pour  dire ,  Éclaircir  ce  qu'il  y  a 
^'obfcur ,  la  débrouiller.  ^  \       - 

,.  On  dit  figurément,  Donner  la  vie^  pour 
dire ,  Caufer  une  fenliWe  joie  qu'on  n'attendoit 

^  point.  Et  Donner  la  mort  y  pour  dire ,  Cauier 
im  extrême  déplaifir.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
:  donnera  la  vie.  ^^JuipaÊÊ^pas  de  cela  y  vous  lui 
donnerie^lamorti  ,      'W; 

U  fignifie^fluffi,  Accorder,  oÔifeyen  Don- 
fur permiffion.  Donner  congés  ïlne  fauroit  vous 

■■  payer  ^  fi  vous  ne  Itùdonnei^du  temps,  Donrur 

' ^jdu  délais  Donner  dk^rép'u.  Donneur  terme, Don^ 
ner  main-Uvée.  Donnez-moi  quelque  relâche,  Don-^ 

'  .  ne^moi  feulement  le  loi/îr.  Donnez-lui  un  peu 
ide  repos.  Donner  la  vie  à  fon  ennemi.  Le  Roi  a 
donrU  grâce  â  ce  criminel  ^  lui  a^  donné  fit  grdce^ 

'  Donnez  cela  à  mon  reffentiment ,  a  ma  douleur. 
Je  vous  donne  la  liberté  de  faire  ce  que  vous  yôu»- 
Jrez*  Je  voux  donne  la  lihefti  du  choix ,  ouy ^  vous 
en  donne  U  choix.  Je  vous  donnt  â  choifir  des  deux, 
Ou  ûmplement  >  Je  vous  donne  à  choifir.  Cejlun 
'homme,  qui  donne  beaucoup  àfon  pLdfir ,  il  donne 
tout  à  fon  pLùfir  f  ou  abfolument,  //  donne  â 

^  fiWfi^^*  Cefi^un  Juge  incorruptible ,  il  ne. 
donne  nm  aux  foUicitations ,  â  la  faveur.  Je  lui 
donru  ma  voix.  Je  lui  donne  mon  Jiiffrage.  Je 
vous  donne  gain  de  caufe ,  ou  Je  vous  donne  gagné. 
V  U  fignifie  auffi  Attribuer.  À  qui  e(i  donne^ 
^l'On  la  faute?  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort* 

."\ji  qui  donne4^ncei€fùvrage?  On  lui  en  donru 

'  iota  le  bldnk ,  tout  P honneur  ^  toute  'la  gloire. 
.  '--^  On  dit ,  Quel  âge  donne^rvous  à  une  femme  ? 

V  pour  tfifc,  Quel  âge  croyez-vous  qu'elle  ait  ? 
h  On  ne  lui  donnerait  pas  plus  de  trenu  ans* 

<*  U  fe  prend  encore  en  plufieurs  autres  fens 
Uifférens,  qui  ont  fi  peu  de  rapport  les  uilS 
.aux  autres,  qu'il  faut  les  expliquer  fëparé- 
^    ;  tnent.  Ainfi  on  dit ,  Donner  un  coup  de  poings 

V  \  itnfotMet,  un  coup  de  hdtori ,  un  coup  ide  pied, 
pourwe»  Frapper» .  • 

On  dit ,  Donner  un  démenti  y  pour  dire  ,  Dér 
*ir quelqu'tin*  ••  ;*v,V ^/^*  ^'■-f-.'':'- '.- '.'■,'•■ 
,  V  >A  Donner  Cexclufioh ,  donner  Talfatution  f  don» 
,  Y  ^  U  UnédiSioa^f^ux^  Src  ^  Exclure  ^  shbu" 
..■^•-■iire,'bénir,^;%^^^  ^^'■■^:^'\'■^4'}-■^'^<■^■'r^t-■',■^ 
Jr^x^^-'^^onner  mns  y  donner  pari  de  quelque  chofe ^ 
<\  JpeA  BYtràx.  Il  m*êna  donné  U  nouvelle. 
^  /^Ponmr  df^  louanps  f  pour  Lou^»  On  dit 
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auffi  dans  ce  mémo  fens ,  Donner  de  rencens. 

Donner  des  preuves  ^des  marques  ,  C'eft  faire 
connoître  par  les  effets.  //  a  donné  des  preuves 
defon  courage ,  des  marques  de  fa  fidélité. 

Donner  affurance  ^  C'eft  affurcr. 

Donner  croyance  y  C'eft  ajouter  foi. 

Donner  un  livre ,  un  ouvrage  au  public ,  C'eft 
le  rendre  public  ,  le  faire  imprimer. 

Donner  le  nom  à  un  enfant ,  C'eft  le  tenir 
furies  fonts. 

Donner  parole ,  donner  fa  parole ,  C'eft  pro- 
mettre ,  engager  fa  foi,  //  ne  faut  pas  donner 
des  paroles  y  fi  on  ne  les  Veut  tenir.  Pour  des  pa-- 
rôles i  il  vous  en  donnera  affe^. 
Donner  ordre  â  quelque  chofe,  C'eft  y  pourvoir.  ^ 

Donner  confeil ,  donner  des  conjeils ,  dtis  avis  , 
C'eft  confeiller.  Et  Donner  fan  confeil  ,  fan 
avis  par  écrit -^  C'eft  rédiger  par  écrit  fbn  con* 
feil  ,fonavis. 

Donner  (a  loi ,  C'eft  impofcr  la  loi  ,  com- 
mander. />o/z/2«r  le  ton  y  ioit  au  propre,  foit 
au  figuré. /^oje^  Ton.  .    * 

Donner  exemple  ,  donner  V exemple ,  Etre  le 
premier  à  faire  quelque  chofe  *que  d'autres 
font  enfiyte  ;  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal. 

Donner  bon  exemple  i  C'eft  avoir  ime  con- 
duite exemplaire. 

Donrier  un  Arrêt ,  une  Sentence ,  C'eft  ren- 
.  dré  im  Arrêt ,  une  Sentence  ,  les  faire  ,  Icsr  - 
.  prononcer.  ;  ' 

Donner  des  bornes  à  fes  défirs  ,  à  fan  ambi- 
tion ,.  C'eft  borner  fort  ambition  ,  fe^  défirs.    .    , 

Dormer  chaffe  ,^  donner  là  chaffe  ,  C'eft  pour- 
fuivre.  Donner  chaffe  a  un  vaiffeau.  Donner,  la  ' 
chaffe  aux  ennemis,  •. 

'  Donner  unecaffade,  des  caffades  ,  T!)'eft  faire  . 
accroire  quelque  choft  de  faux.  Il  eft  familier/ 

Donner  une  baie  ,  des    baies  ,  O  eu   faire/" 
croire  à  quelqu'un  quelque  chofe  d'abfurde 
pour  fe  moquer  de  lui.  Il  eft  familier.  -    ^ 

Donner  la  main  ,  C'eft  tendre  la  main.  Don^  ,  ' 
nez  un  peu  votrt  main.  Donner  la  main  â  une 
femme  ,  C'eft  lui  aider  à  marcher.  Donner  la 
main,  {iffù&é  aufli  Épôufer.  //  efl prêt  à  lui  *^ 
donner  la  main.  Il  fignifie  encore  ,  Céder  le 
pas  ,  la  placé  d*honneur.  Donner  la  main  chez 
Joi,  On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  Donner  la 
porte ,  Upafi.  ^  * 

Donner  les  mains  ,  fignifie  ,  Acquicfcer  ^  : 
confentir. 

'    Donn^  jour*,  donner  heure  ,  C'eft  afligner  ,^ 
marquer  un  certain  jour  ,  une  certaine  heure. 
Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi.  Il  m* a  Uonné  heure 
i  nffiu  du  dîner.  Donner  rendez-vous. 

Donner  aff^ation  ,  C'eft  marquer  un  çer- 
'  tain  lieu  où  l'on  fe  doit  trouver.  On  dit  auffi , 
Donner  affîgnation\  pour  dire ,  Affigner  par  un 
exploit  à  compai-oitre  pardevant  le  Juge. 

Donner  U  bonjour,  le  bonfair^  C'eft  fouhai- 
ter  le  bon  jour  ^  lebonfoir.  Je  vous  donne  U 
bon  jour ,  le  bonfoir  ,  termes  de  falutation  fà« 
milière.    , 

Le  donner  beau ,  fe  dit  au  jeu  de  la  Paume  , 
du  Billard  ,  lorfqu'on  donne  Ueuà  celui  contre 
qui  Ton  joue ,  de  faire  un  beau  coup.  Je  vous  le 
donru  beau.  Il  fe  dit  auifi  figurément  &  familier 
rement  De  toutes  les  occafions  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  fiiire  facilement  Quetaue  chofe. 

On  dit  à  peu  près  dan<  le  même  iens,  Don'» 
n^rbuwjiu,     ^  r    r  . 
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\  Ort  dit  auffi  quelquefois  dans  lé  même  fens  l 
La  donner  belle  ;  maïs  il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment comme  une  façon  de  ^parler  fomilièrc  ^ 
par  laquelle  on  reproche  a  quelqu'ua  qu'il 
veut  abufer  de  notre  crédulité,  f^ous  nous  la 
donnei  belle ,  Vous  nous  en  voudriez  bien  faire 
'accroire. 
j  Donner  fon  ^mps  ,  Ceft  employer  fon 
^'  temps.  //  donne  tout  fon  temps  à  Ntude,  lldonnt 
toute  la  matinée  aux  affaires,  »         ' 

Donner  audience ,  donner  attention  ;  Écoijter . 
^  Donner  carrikrt  à  un  cheval  ,  C^eil  lui  faire 
prendre  la  carrière  ,  le  pouJTer  à  toute  bride 
dans  la  carrière;  Et  figftrément ,  Donner  car^ 
rùre  a  fon  efprit ,  Ceft  donner  l'effor  à  ,fon  ef- 
^  prit.  Qn  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  Se  donner\ 
n^rrière ,  fe  donner  du  bon.temps. 

On  dit  aufTi  familièrement ,  Se  donner  aji 
cœur  joie  de  quelque  chofe  ,  sien  donner  à  cœur 
joie^  6c  s*in  donner  tout  fin  faoul ,  pour  dire  % 
Prendre  foti  plaijjir  de  quelque  choie  fans  au- 
cune retenue. 

V  On  dit ,  Donner  de  Voir  à  uHt  chambre  3  pour 
dire ,  En  ouvrir  les  fenêtres  ou  les  portes ,  afin 
.  eue  l'air  y  entre.  On  dit  au/H  dans  le  même 
icns  ,  Sf  donner  de  Voir,  Ouyre^(ces fenêtres ,  cela 
nous  donnera  de  fair  ^  nou^onnera  un  peu  d'aire  1 
•  Se  donner  dès  airs  >  Ceft  afFefter  des  hianiè- 
rôs  au-deffus  de  (m  èiat ,  faire  Tirtiportant.  // 
fe  donne  des  airs  de  grandeur ,  de  capacité. 

On  dit ,  5e  donner  gailde  ^fe  donner  de  garde  de 
'  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  défier  de  quelqu'un. 
Se  donner  de  ' garde  de  faire  quelque  chofe ,  Ceft 
s'empêcher ,  s'abftenir  de  faire  quelque  chofe. 
*  '  On  dit ,  En  donner  à  garder ,  pour  dire  ,  En 
faire  accroire.  On  d^ auffi  dans  lemême  fetis ,  • 
mais  baflement|  En  donner  d'une*  Il  nous  en 
a  donne  dune. 

On  dit ,  Donner  kpenftr ,  à  fonger  ,  pour 
dî^e ,  Donner  à  quelqu'un  fujet  de  pehfer.  Cela 
lui  donna  fort  ipenfer. 

On  dit ,  Donner  à  entendre ,  pour  dire  >  Faire 
entendre  j  faire  comprendre,  //  lui  donna  à 
tntendre  que . . .  ' 

Donner  à  dif courir  , ,  doriner  à  parler ,  p6iir 
dire^  Donner  matière  de  difcourir ,  de  parler  ; 
&  il  fe  prend  tpujours  en  mauvaife  part.  Cette 
femme  donne  bien  à  parler  d'elle,  l 

Oit  dit",  Donner  à  courre  >  donner  bien  de 
V exercice  ,  pour  dire  ,  Sufciter  de^  embarras , 
>       des  affaires  à  quelqu'un.  Je  crains  ,  s'il  entre- 
prend cette, affaire  ,  qu'on  ne  lui  dorâu  bien  à 
courre  j^  ^9Êp  ^t  lui  donne  bien  de  l'exercice. 

On  dÀt^onner  à  connaître ,  pour  dire ,  Faire 
connoître.  Et  Donner  à  deviner ,  pour  dire ,  Dé- 
fier de  deviner.  Je  vous  le  donne  en  vingt  fois  à 
deviner.  Jelt  donne  auvlusfin  a  deviner,  Ort  dit 
«  auffi  dans  le  même  lens  ^  Je  le  donne  au  plus 
habile  a  mieux  faire  ,  pour  dire ,  Je  défie  le  plus 
habile  de  faire  mieux,  f^oilâ  utt  coup  bien  heu- 
reux  ,  je  vous  donne  en  dix  \  en  vingt ,  en  cent  à 
,  en  faire  un  femblabU  ,  où  fimplement>  Je  vous  le 
donne  en  dix,  c'eft-à-direj  En  di|:  coups ,  en  dix 
fois.      V 

'    On  dit  proverbialement  &  feihilièremcnt  i 

qu*0/i  donn^oitfa  tête  a  couper  ^  pour  marquer 

qu'on  cft  bièp  certain  de  ce  qu'on  dit.  Je  don* 

/     fierais  rna  tête  i  couper  que,  •  •  .    *   /    ; 

;        On  dit  >  Se  donner  le  foin,  la  peine  ^  la  pa^ 

iiencc^  pout  iix^^  Prendre  le  foi^iy  la  peine  ^ 
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Ort  dit  familièrement ,  Se  donner  du  menu  ^  . 
pour  dire ,  Se  donner  du  bon  temps. 

On  dit ,  Se  donner  l'honneur,  pour  dite ,  S'at- 
tribuer  l'honneur.  Et  il  s'emploie  auffi  en  plu.^ 
fleurs  manières  de  parler  qui  fohf  toutes  de 
civilité^  de  compliment.  Jemé donnerai  Chon- 
neur  de  vous  voir  y  &c.  ^ 

On  dit  en  tetmes  de  chafTô ,  Donner  le  cerf^ 
aux  chiens ,  poinr  dire,  Lancer  le  cerf.  On  dit , 
DonnerJes  chieris y  d'ans  le  même  fens.  On  donna 
les  chiens  À  propos,^  On  donna  la  vieille  meute. 

Donner  le  feu  trop  chaud  ^  trop  ardent  à  la 
viande ,  Ceft  la  faire  rôtir  à  trop  grand  feu. 
On  dit  auffi..  Donner  le  four  trop,  chaud  à  du 
pain  y  à  de  là  pdtifferte, 

j    Donner  C alarme. 1^1  ^nr  donna  l'alarme  bien  ' 
,  chaude.  Il  fe  dit  ai|ffi  figurémenti  Et  l'on  dit ,  // 
la  leur  donna  bien  chaude.  '    "■      '. 

Donner,  s'emploie  auffi  très-fo\ivent  dans 
\\ii  fens  neutre  ,  &  fignific ,  Heurter ,  frapper' , 
toucher.  Donner  contre  un  écueïL  Donner  contre 
un  banc  de  fable.  Donner  ^  fe  donner  de.  la  tête 
contre  la  wuradle  en  tombant. 

On  dit  fig.  &  fam.  Se  donner  de  la  tête  con- 
tre les  murs,  pour  dire,.  Prendre  inutilement - 
beaucoup  de  peine.  Ç'eflft  donner  delà  tète 
contre Ip  murs,-  que  a. entreprendre  de  leperfua^ 
<j^r.    r'^  ;  .    '  ■■  ■  ■  i^  "  ;  l  ■  .  ;■  ' 

On  dit  auffi  figurément,  Nefàvoir  où  donner 
^  delà  tête ,  pour  dire ,  Ne  favpiv.que  faire ,  que 
devenir  y  ne  voir  aucun  remède  à  fes  affaires. 
On  dit  encore  figiirémenu  Donner  du.ne:^ 
enterre,  pour  dire.  Manquer  fon  entreprife. 
Et  on  dit  d'un  Négociant ,  qu'//^  donné  du  ne^^ 
en  terre  ^  j^our  dire ,  qu'il  eft  ruiné'.    '^ 

On  dit.familiè.remçnt,  Doriner  fur  les  oniU 
tes  ,  pour,  dire  ,  Maltraiter  ,  battre.  Donner 
de  l'ipèe  dans  le  ventre ,  Ceft  percer  un  hommtf 
d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre. 

On  dit,  Donner  des  éperons  à  un  cheval ,  don^ 

ner  des  deux ,  pour  dire ,  Appuyer  les  deux 

^éperons  dan^  le  flanc  d'un  cheval.  Donner  def- 

ioc  &  de  taille,  Ceft  frapper  d'cftpç  &  de 

♦  taille. 

On  dit  auffi  abfolument  &  Amplement  ; 

■   Donner,  pour  dire ,  Aller  à  la  charge  contre 

l'ennemi.  Dès  qu'on  eut  entendu  le  Jignal,  on 

donna  ^  de  toutes  parts*   Les  troupes  donnèrent 

tête  baiffée.  Us  donnèrent  fur  Jes  ennemis  ,   & 

',   les  enfoncèrent. 

On  dit  fîgurément ,  IDonner^  tête  baiffée  dans 
quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  L'entreprendre 
avec  chateut,  fans  être  retenu  par  aucune 
confidération.  *'/ 

On  dit  auffi  figurément  &  baffcment ,  Don-- 
net  de  cul  ù  de  tête,  }^o\\r  dire.  Employer 
toutes  fes  forces ,  toute  fon  induft rie. 

On  dit  encore,  Donner  à  tout,  pour  dire  J 
Entreprendre  indifféremment  toutes  jchofes, 
^efl  un  homme  qui  ne  s'attache  â  rien  departicu* 
lier  ^  qui  n'a  point  de  but  certain ,  il  donn)^  atouts 
On  le  dit  auffi  d'Un  homme  qui  dépe^nfe  en 
toutes  fortes  de  curiofités. 

On  dit  auffi ,  ({Wi/n  homme  donne  dans  les 
bdtimens,  dans 'les  tableaux ,  poxvr  dire  y  qu'il 
fait  dépenfe  en  bâtimens,  en  tableaux. 

Qn  dit,  Donner  au  but  y  pour  dire,  ^rap« 
per  le  but ,  toucher  le  but.  Ils  tiraient  au 
il  n*y  en  eut  qu'un  qui  donna  au  but* 
On  dit  figurémont.  Donner  ku  but. 
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dkc,  Rencontrer  juftc,  trouver  b  diilcultc 
d'une  affaire  ,  dcvin^  l'intentioo  de  qitel- 

qii^ijnê  ,• 

'  On  dît ,  àïic  Lt  S^lùL  dohni  à  pfo^  •  pour, 
dire  4  qu'il  pàr4p  fc$  rayons  à  plomb.  Et  que 
tivent  donne  dans  Us  voi/ci,  pour  dire,  qu'il 
foufflc^dans  les  voiles.       /  '    -" 

►  .  -  'On  dit ,  DorUur  a  pleines  voiUs  dans  un  fen^ 
.  imeni ,  dans  un  parti ,  &c.  youf  dire ,  Y  entrer, 
rernbi|ffcravc|ç  chaleur, 
'  Onditfigurémcnt&c  familièrement,  /><?«- 
fur  encore  un  coup  MyolUtr  y  paur  dire,  Faire 
uA  nouvel  effort,    ;\^  ^     . 

;  .   On  dit,  que  DU,  \ittdoyim  dans  là  tite ,  pour 
"'dire ,  (ftfll  entête.    .  s     *  ^ 

.'JPoHntr  dans  une  embufcade ,  CTefi  tomber 

dans  une  embufcade.  On  dit  dans  le  mtme 

fens  f  .Donner  dans  Us  mnemis^  U  kmmt  U  cam- 

ia$ni:av€C  Ctnt  êkivdux  ^&  U  donné  Jsms  y  pen- 

^ir  dans  un  paru  de  cinicenU.chy^tux  aui  Cên^ 

nlofph'tnt.  ♦    , 

Donner  dahs  UfUge^  dans  k  panneau  ,  fe 

/       ;^  dit  Des  animaux  qui  tQWîbcnt  dansunpiégç  ,. 

;        dans  un  panneau  ,'&c.   Et  fîgprémcnt  De 

>)     ceux  qui  le  laiffent  troipper.  lia  donné  dans 

:    ii  pUgf*  Il  A  donni  dans  U  panneau  quon  Uù  a 

,     i)    ,  H^On  dit  àbfolumwit  dans  je  n^ôme  féns ,  Don' 

'   .    -S  *  ^tr  dedans^  On  lui  voulut  faire  croire  t$lU  chofe  , 

tf  </o/in<i //«</tf «i.  H  n'eft  Gue  du  ft)drfamiUer* 

On  dit  à  peu  près  daii$  le  même  fens ,  i?p/i- 

\     mr  dans  U  ridicuU  ^  poût  dire  j  Tomber  dans 

quelque  chofe  dé  ^ridicule;  ^ 

Ponner  dans  Ufens  de  qUelqln*un  j  6*eft  fe 

l^ncontrei'  de  fon  feiitiment»  ou  $y  conformer. 

'       "    On  dit.  Donner  d^  tAUeffi  ,  de  lExc$lUnce 

^^  ''iJ'  quelqu'un,  pour  dire  »  T«iter  ^[uelqu'un 

J    4*Altefle  y  d'Ejccellencc ,  hii  attribuer  ces 

\.    tifres.         ^  V-,  '.>-?■■'■.,'.•  /  ' 

poi^NER  ^  fignifie  encore ,  en  parlant  dç$  fruits 

de't^rrp,  Rapporter  aûonc&mmçnt.  LeskUs 

;     ont  Ipe^  bUn  donni  cette  année.  Les  vins  de  Çkam^i 

V  "^  pagne  n  ont  pas  donné  ^n'^t  guh^  donné, 

DôNNt ,  iE.  paftidpe. 

On  dit  jpi^verbialement ,  \Ai  chtval  donné  on 
"    \  ne  regarde  point  à  la .  touche  ^^  pour  dire  s.  qviTl 
:    faut  recevditlespréfen»  tels  au^on  les  fait. 
En  Mathém^^que,  on  appeUe  Q/tf^ziiA^r/f  <^/r-» 
née^p  ou  amplement  ppnnies.  Les  quantités 
connues  i  dont  on  fe  fert  dans  la  folution  d'un 
J-:    problêinei  pour^  trouver -les  quantités  in- 
■;■  -JJn    xcopnuest  •"  ?     ■ 
;|f  |)ON^UR,jE0SÉ»  f,Cfluî  excelle  qui  doilhe. 
H  tfeft  fuèrè  en  ufage  que  dî^ns  le  %le  femi^ 
.,  J(i^,  Donneur dk  iplhanum.Ponn$Mi;^d^ 
:\\4<tOour*Donntufed^ayis* 
DONT.  Particule  de  grand  ùfage  #  qui  f«  mec  an 
y    lieu  de  la-prépoËdon  JDf ,  ftc  des  protioms  re- 
btifS^  JPf  qui  ,  duquel^ôc  d^UquMty  pu  4^f-^ 
,.   ^  .  qutisM:  difqudUs,  Dieu  dont  nous  admirons  Us 
^  '    '    mtvres.  ]^n4turt  dont  nous  ignofQHS  Us/$crets. 
"^      t4s.p4^$don(nous  n^avo^poimd^oot^ 
Vv     u^  Les  "héros  dont  il  tirijon  ori^m$f  '  ^'     .  j 
-  Il  fo'dit  aufli  pom  Hf^Vff  lequ4i  ave^  laquelU , 

,   avec  Ufqutfs ,  ojA  mfi9  tifquiU^,  L$  régime  ^  la 
réptfarué 'HantU  vit.  t     V, 

•      bONZEliE.'  C  f,  t«ftn«  ic  mépri» ,  qui  flgni- 

L_^-  t.  »*  Wiw  Se  Quunft  feitunc  d'un  état  «lédîocre , 
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DORADE.' f.  ffSorte  d^  poiffôn  de  mer ,  qui^   ^  \^ 
>    dts  éoûUffdecoideur  dx)r.^  S  ■  .^^ 

DbiiAD&^  «â  au&  li  non^i  d'une  Confiellation; 

f^cfXiPHiAS.  '  :  . 

DORÉNAVANT,  idv.  deltcMÉ ,  par  contr^c^^^ 
tioa  de  il^'^inrj^jt-m'émr.' Déioripais ,  à  r^ve- 
nir.  Il  y  eus  qm  dorénavaru  ontt$nneun  tel  ordre"" 
-  enffk  wuufon.  Jtfuis  réfolu  dt  vivr^,  dorihayant,].^     ^ 
DORER.  T«  a.  Enduire  d'or  ipôulu ,  ou  couvrir    j 
de  feuilles  d'or.  Dorer  un  Calice  ,  de  la  vaijffelU,, 
un  plafond 'p  dis  bois  dêchaifet ,  &c.  Dorer  un 
livre  fitr  ttanchâ.  Dorer  à  petits  fers  ,  à  petits  fiUts» 
Dorer  à  plein  çr.  Dorer  unepiUiU.  D^K  au  feu, 
Qn  dit  prc^erbialement  il  figurémçnt  »  D<t 
fer  lapibdt,;  &  cela  fe  dit  ordinaireinent  ,^orf-*  ^  « 
que  par  des  apparences  fpécieufes  de  faire  hon- 
neur à  un  homme ,  6n  tache  de  lui  adelicir  1'^. 
mèrtume  de  quelmié  difgrâce^;  pu  que  ,pat  de  V 
bellespatples  ou  de  belles  efuéi:ances  on  effaié 
de  lui  rendre  un  refus  mains  défagréable. 

Qn  dit  poétiquement  y  Qiie  Le  foUU  dore  la 
^^rtu  dés  montagnes  ,  fout  dlre^  qu'il  lés  éclaire 

defesrayonv 

On  dit  auffi ,  oue  Les  moiffons  eommtftcent  à 
'   fi  dorer  ^  potti\dxre,  qu'Elles  coi|imencent  à 

-jaumr.  ;      ..    \-'-  ■      ..  '       .■  >   - 

Dogi- ,  is.  pàoticîpff.  Cmomv  é^.  Tapifferie  À 
.'  tmrdofL        '    Y^'  •  '. 'i .. 

.      On  dit  provefbiàleilient  %  JJlonhê  rênokmU 
faut  mieux  qui  teinture  dorés ,  pour  dire  »  que 
^la  bonne  réputatioii  vtut  pùeux  que  les  hon* 
neurs,  lesnchefTesw 
^     On  9ppdi^J^enneiidoré,  De  h  taiilelie  d*ar^ 
gent  àotiàt/n  fervict  dt  vameil  dorée 
On  dit  proverbialement  6c  dans  le  flyle  £t« 
/  '  milier  i  d'Un  hpmmequi  m  des  h^bit^toutcou* 
verts  tfor ,  tout  ekargé&  Sot ,  qu7/  efi  do^ 

comme  un  calices  ~ 

.    />0^f  fe  dit  auffi  Des  chofes  qm 

jaune  bnUant,  Jattne  doré.  Les  cheveux  d'un  blond .  .  ; 

dorf.  Du  pourpier  doré*  D$s  carpes  dorées. 

On  appelle  en  temjes  de  Vénerie ,  Des  fu-    ^ 
7»f«f /<^mL  Des  fiiniées  decerf  qui  font  jaunes. 
DOREUR»  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  dont  le  mé- 
*  ûer  èil  de  dorer.  Cefi  un  bon  dorettr.  Doreur 
,  ^  fur  bdh  f  en  êtùvre  ,  enfer.  Doreur  de  livres. 
DORIEN.  8id^  m.  (^  fe  dit  en.  pariant  d'un  des 
modefide  la  Mufique  dea  Anciens  ^  4fi  d^un  dia- 
^leâcde  la  langue  Grecque.   /  j 

IX)RIQU£.  ad).  U  fe  dit  d\m  des  eing  Oidres 

d'Are)ttleûui««  L  \ordre  Dorifue, 
DORLOTER,  v.  a,  DéScater,  traitci^aélicate 
ment ,  avec  complai^çe.  CetHmbre  dorUtefon 
\>  '  enjùnê*  U  eu  du  ftyw  familier. 

Se  dorl^éer ,  ^  délieatcsr ,  cftercher  fes  aifes. 

C^stnhommoquifedorèoH.  ^ 

DQJti^i ,  kL-  particïHL  ^ 

DORMANT  >  ANTE.  adj;  Qui  dort.  H  efl  auSi 

fuhfbntif^Bciiefc  dhque  dit Mart)rrs  qu'on 

appelle  Le$  fep^  dôrmansir  .  •»<  ^  :  -  * 

V     l>n  appeUe  Emi  dormamu  ^  De  l'eau  qui  ne 

.     coule  pomt*  ICerre  dfrm^mî  f  skàffis  dormant , 

.     Un  ckfiffi( ,  un  vtwe  «jifr  •••'•uvre  point.  Pént 

«  dûrmamt  y  pottê  dormaài  ^  U^pont-levls  qui  ne 
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fc  lève  po^ht^^uti  pêne  qiu4iep  ,  JLor^ù' iw  ^catilhoinme  qu^^^ 

ni  fcfermdr  qu'avec  fa  clefi.\'  ,   .,    i     ,    \      •  .  mcrc^.,  4^ciare,poUr  ne  point  perdre  fa  Nd-.l 
DORMEUR  y  EUSÈ.  f.  Celui  ou  èellè  qiiî  iàrt^       blcffe ,  qu'il  n'cniaid  faire  le  commerce  que 

ou  qui  aime  à  dorrnir//<!^tt/rm/7/<rrt  rf^^^ 

^'cà  un  grarid  dçrmfur,\  :  '     :;  V  DoR  M  m,  s'emploie  quelquefois  fiiWantiVei 

■ppRMIR.  y.  ni  /<  <^rx,  tu  Jars  $  W  don»  Nouf^   .Cela  i'ocptpt  a  ttl  point  Y^'ili^  otrd  U  dotftnr. 

-dormons  ,vqUs  Jorjnei  j  ils  donnent  Je  d^^^^^  Qijiprovo^ieiL  dollar.  Qm, 

Jedornûs.  Je  dormtrai,  Pors.Quitdormi  Q^uc       /^i  a  dmn4  dans  fa i^ajl^^ 

'  j<dormilli.Rcpaé^rMfcdM^k{6ifim^^  \     '\   ^     "t^  ;^ 

,  mir  d* un  profond  fqrttnuil,  J^orfti^  UfJour;:tà  ^J^\^  V&p^m  efi  un  ddnr 

<.nilk%o\\dejoii^\de.ntUt,UdortprofonSnte*^  v      ,  ...     r'^     y  /     r\ 

V.       On  dit  \pornjir  dljin  honjonme  ^de  bmfhmr  DOipNIC  ,ou  DÔRÔNIÇR  Çf^Pfantc  radî^er: 

>/%,  pouf  dire,  Dormir  d\inïbmmd^  ^  Sa  racine  paffc  pour  être  mortel 


•         -  /  ^  \       A  -         ,    llcvw'x  chiens 

Et  Bornùr  unjbpnfonxmt^  pourpre  »  Dohnir  ;     ÔC  aiix  vàcnes.  Quelques  Médecins  iWiticnnent 

es  hommes.  D';iutres 
emploient  ent  crtaines 


'/ 


IS  lOll 

long-jtemps.Danscettc  dernière  phr^afc  il  cil ^^^q  l^cftauflî  pour  les  hommes.  D'autres  \ 

4ifti^    \  y        -l,  *  *         ^v  i^  l^  croient  lulutairc,  &  l^En 

On  dit.  Dormir  la  graffe  niatinh.^poxxx  àiM^^^  *     , 

Ne  fe  lever  que  bien  tard.^t  Domùmdejour^  DQRÇAL ,  ÀLE.adj.  Terme  d'Anaiomi^  Qui 
j?our  dire ,  Dormir  pendant  le  jbur.J  ^^    -  a^^  au  dos.  On  défipne  par  cenonipns.. 

,v  VOnditfîgurément  ,  quand  on  veut  penfer  à      .fubftantivement ,  les  mufcics  qui  concout^ent 
:'qùclque  anaire  pour  pnîndrefoh  parti,  qu7/  •    au  mouvement  du  bras  lur  répaiilc.  Ai///<:/w 
\  faut' dormir  dejjus*       y     ♦;    »     ^        ..  ^  \  \  dbrfaux^-r^  »  *•    ^^ 

Ondit  |>rôverbialement  &  figiiréfnent^  Q//i  DORTOIR,  f.  m^  On  appelle  aihfi  dans'ks'^ 
</orf/ft/ie,  pour  dire^,Que.lefonimeiltiçnt  lieu v/^o  un  lieu  oii. couchent  les  Religieux  ^ 

de  nourriture.      ■  /         •  '  •  x  /  ou  les  Religieufes.  ITn  beau  dorunit  Couckeraù 

Dormi*  ,  (ïcnifie  /nguréfTpent  ^  Agir  négligem-      •  dortoir,  Lt  dortou-  niioit'pas  aiurffois  partage  en 
ment ,  laifler  perdre  fes  droits  faute  à*Agir,i      pentes ^mbres  ou  cellules  cohrme  il  l'ejhiîi/ouf' 
'  On  dit  en  çnatière  féodale ,  qtt(^^uand  lé       'd'htd^^     ^^^^^^^         ^   v*-  .        ..      ";  ^  -t 

yaj^al  dorf,l^  Seigneur  veille^  &C<\i\c^  DORURIÈ  fc  C  Or  fort  ipîhcc  appliqué  Hir  la 

veilie  qiiand/le  Scignê^urJort  ^  pour^dïn  ,  quç^^"^^^^  ouvrage  pour  le  dorer. 

Quand  Tiià   des  deti*  hégUg!?  daifer  de  ii%^  %  f^iià  de  heiUs  dorun^ 
droits,  l'autre  en  profite,     /f   -^  '  -    *      *%  J    ^^^  tes  cts. dorures^  Tant  pour  U  dt^ûv  di  ç^^\pla'm 


>  ■  \ 


.-^     /. 


\.„' 


■1^ 


M 


II 


U 


-On  dît  fig.  (^\j^Ùn  homme  m  dortpasu  pçfv^i'^ '^fondsi^  PourJa  dorure  de  fon^  carro^'l0M/M^^^^^^^ 
irfe ,  que  Non-feulement  il  ne  n'ëgUge        "  """  -  ^.- 


dire ,  que  Noii-feulementil  ne  n^égl^pasfes  DORYCHNIUM.  f  m*  Plantc^^^^iipiçitriè^^^ 
intérêts , mais aufli^qjii'il chercheà feprevaloir*      e^ <)éce|^peMk^nn^enti.  "^    :)^     ^      - 1    v^ 


/  i- 


li 


\^  Les  en(skn^<àà(éaf  ^  que  Leur  tôùpity  <^\tléur 
ylr^o/ ^rf  ^.Ëorfque  la  toupie  »  que  le  ÊiBot 
'  toutne  d*un  mouvement  fi  vite ,  qu'il  ejft  im^ 

■  perceptiblie.  :''•,::  -■^S^-^'  ^:'' •■:•■■  ^.-vA-",- ;  :■■;;■••'"  ..  ■  ■.  .■■'. 
On  dit  prov.  &  îfig.  Dormit  comme  unfahot , 
pour  dire  >  Dormir  profondcnleat,  &  fàns/u- 
cun'mouve 


/•■'.' 


On  dit ,  K^ On  lài^edQrhùr  une  affaire ,  pbiir 
&e,  qu'on  i^  la poiufuit pas,  qu'on  ne  laré- 

■veUlepas."/:,^îjK:j;,./:^u^ii^,,-^^^  ■:  •--> v->y?;^';;>.   ^; 
DoAmir,  fediitfigurëment  Des  eauxNqui  n'ont 
poir\t  de  mouvement ,  .ou  dont  le  iik>uvement 
efl  imperceptible.  iT^  bon  pêcher  tuix  cndrQJts 


^ 


dctoutes  tes' occafipns'dontll  peut  profiter*:  :■  ■'  ''■.  %\k   'i$,rM.- '':.'' \.'^'  -^^■''^■ÊMs::MW¥^^^^^    'V'^-'- 

OniènptoyMfi^(^IlneJàutpasr^yeill^^^^^^^  Ifl' •(11:' ^^^^^ 

ckat  qui i^rt, pour dire,<ju'll'né.feut pas  Teni^ti^'.: :l%1f':K  I-'.' ;iA;>|îi|ï'# M^||i ''  /  '^V;  i^'J.. 

vêler  une  méchante  aifeitt  qui  paroitifl3[>upic.  I)^^^  de  ïcrriêFÇ  de  l'anîmal^^  ^  ^^ 

On  dît  proverbialeni^nt  Des  diicpurs  en-       entr^  les  épaules  <Sc  les  reins,  lAdasd^urih^m^  H-f 
nuycux ,  Ac  qui  ne  méritent  point  d'i^Qntipn ,       nie ,  d^tm  chgyal^*un  mtiUt ,  d^uri^  dmMl  étoU  ^ 
que  Ce  Jonf.des  ccnû^Â  dormir  deboia*^^'  *^  cotkhé  fur  U- dos*  Dos  courbé^  tùuté^  L^é^edu  ^i 

dos^  llportokunhornmêjurumd^ 
UMmois  fur  le  dos.  Ilu  m^tamhjouriles  or* 

■tfHsjur-Udo$^.r',f.r':-^-,,<ry-::t'^^-'  '■I^'}   •  i'.r /,/•' ■,;„ 
On  dit ,  qu'0f  Ao/«»ie' «Vt^  une  c/iemifc    y 

i  mettre  fur  fon  dos  ,  pour  di^e  ,  qu'il  eil  ex-v   ^ 

'/trêmemeijit  pauvre. ^^^'-r; y. ^#--:';^i ^'y^^m  ,      -  i:/- /■■  ■ 

,     On  dit  familièrement  de  gens  qui  airiierit    - 

leurs  aifesâc  la  bonne  chère ,  qu'ils  veulent  avoir} , 

U  dos  aufm^&  U  ventre  à  tahl^^  '  / 

,  On  dit  proverbialement ,  Faire  le  gros  dos  ,     \ 
pour  dire,  Faire  l'homme  important ,  le  ca- 
pable. .■-■..'  -p^-  ■:,■:  y;-  •!//.  r  -/ '■•  ■"''»■;:''■''  .. 

■^'\-  Mettre  ioiu^ur  kjhs^de'qmlqu'^un^  celt-à-  , 
dire ,  Sedé^ar^r  fur  lui  detout  le  ^ix.  Cela   \ 
cjifurfon  i/(?jj^'eft-à-dire ,  (X  f^  charge,  iîtf 4- 
tre  dos  &  yeràre  ,  c'eft^à-dire ,  Extrêmement. 
Veim  dorK^/* 'i^}^^:  '^''^'^'--^  -.  ^  §  '         ToumetUÉQh^  lignifie  S'en  seller,  f^ous  n*au^^ 

On  dit  proverbialement  y^ny  apôint  depii^     ri^  pas  Udoi^tçumé ,  vous  m'aur$i  pàno^iJi: 
eau^UiceUi  jqui  één  ^  pour  di^^  qu'il  n^  b^    dos  rifu^ilnefe  JbuyiêédritplMfdiVou^^^ 
point  de  gens  pltnr  dangereux  que  céux^qui        ,.\I1  fi|(nifie  aufit  S'enfutf ,  J<>«r»ir /t ifcîl;^^  C 
ne  Jfont  pas  paroître^l«iw  mauvaife  volonté  ,       tint  bataiUfi.  Touiner  U  dos  ^mx  Erimms^\ 
leiir  haine ,  ou  qui  font  taciturnes  ,  mornes^      t     On  dit  aU/Ti,  Tomfur  Udos  À'^tfu'un^  \ 
ftiélancoliques.  -  .  V    ri  ^lï  *h^'    ;  ^^^^     V  ^    pour  dii'e,  Le  quitter,  Pabatidoniléf;  l>tf ns  la 

On  dit  pl^v.  en  parlant  d'Un  homme  à  qui   >  mauvaife  fortune  la  plupart  dis  umh  iPoim  'owr-- 
quelquc  bonne  foftuii*  arrive  quand  il  y  penff?^;'  'w^'  /^  dos^Lafortumluia  tourné  U  JùsA   v 
le  moins  ^  que  Lms  hkhs  tui  viennenttn  dormauu  .     •  :  On  dit  fig.  ^  &ni.  qu*t^/i  hûmmea^ri)ibs  ^  - 
-   On di( ,  en  parlant  il'un  ufage  pratiqué  en       pour  dire,vqu'II  eA  aflez  riche , âfTezfbrtppur 
certaines  Provmces ,  Laiff^tr  dormir  Sçbleffe  ^-^^^  porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui  imputer  ^^  lui 
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D^O  U 


ifhporer.  //  /i#y#  /ow<:i#  fiàn  de  ctiu  taxé  ^  tia 
bon  dot.  Une  sUmhamUfi  guàte  des  iry  uni  dont 

On  (iit.  jiyoir  ^mlausmi  dos  f-/$  metin 
muilquu^àdos  »  pour  c[ire.  Avoir  un  ennemi,: 
le  fair^  un  eimcini. 


marier.  €$  pire  adhd  fafille  de  dixinlllèJ^ui^ 
Cette  fille  entrant  en  Jièli^ion ,  a  été  dotée  de 
fomme»  Doter  dejfauvres  filles.  *  >*    ^ 

Il  fignific  au(It  y  Établir  un  certain  revenu  à 

Îuelauc  Béncjficc  oii  Communauté.  j9<;i</:  une 
'gHje  ^' une  Chapelle  f  un  Cçllége, 
On  i'tt^^^On  a  mis  des  gens  dos  i  dds  fpoxtr    DoTt ,  iE.  participe,  r  •  .--: 

ilire ,  que  Diins  un  aocommbdement  qu  on  a      /  |-v    'f\     jt 

^Jaït  entr'çu)»:  ,  on  les  a^renvoyiés  chacun  de      *  ,  .  *-^     ^      ^ 

leur  côté /fans  donner  aucun  avantage  à  l'un   DOUAIRE  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne  A  fn 
fur  Fautre.  '  femme  en  faveur  du  mariage  qu'il  contniftc 

On  dit  d*Un  homme  qui  (buffre  qu'on  Igi       avec  elle  >  &  pour  en  jouir  ^n  cas  qu'elle  lui 
^fe  des  chofes  f&cheufet  fans  y  répondre ,       furvive.  j0igner  le  douaire.  Douaire  coutu^"' 
fans  s'en  fkher  »  e^ Il  fit  Isiffiroit^manger  la       mUr^  c'el(-à-dire  »  éubli  fi^  ordonné  par  la 
idme  fur  U  des.  Coutume.  Douaire  préfix  ,  eft  çdui  que  cha- 

Dos»  ie  dit  auffi  figurément.  Le  dos  d'un  eou^  cun  aiTi^ne^  à  fa  volonté.  Le  douaire  eji  propre 
«fiitf ,  e'ed  la  partie  oppofée  au  tranchant.  JLf       auxehjans,  * 

dos  d'un  livre  ^  c'eft  le  derrière  d'un  livre.   DOUAIRIER.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Sé'dit 
'  Écrira  au  dos  d*un  papier  f  c'eftr  à-dire  ,  fur       d'un  enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de  fa  mère, 
4e  revers.  Ce  titre  étoit  cotté  au  dos ....  Le  dos       m  renonçant  \  la  fuccellion  de  fon  père.  Un 
d'uw  ckaife ,  la  partie  fur  l<iquelle  on  s'appuie        enfant  ne  peut  êtrédùuairier  &  héritier  tout  en^ 
le  dos.  Sien  À  dos.  '    fitmhle.  / 

Dos  d'Âne.  On  dit,  qu'^/i*  chôfe  efl  en  dos  d*dne^  DOUAIRIÈRE.  C  f.  Veuve  qui  jouit  du  douai* 
Quand  elle  0II  en  talus  de  deux  côtés.  Toit  en  re.  Duchefie  douairière  de: ...  Il  ne  Iç  dit  qwc 
dos  d'âne.  des  perfbnnesd'im  rang  diftingué./î«Vi<Z?(?/Mi. 

DOSE.  f.  f.  Certaine  quantité  de  chacune  des        rihre.  Princejfi  Douairière. 

drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  d'un   DOUANE,  f.  f.  LieU  oîi  l'on  ^ft' obligé  de  poi^ 
rcmède.Onne^k^ithiencompoJèrunremkdef       ter  les  marchandises  pour  acquitter  certains 

droits.  Aller  à  la  £)ouanei  Acquitter  un  Ifallôt  à 
la  Douane.  .       '    »  ' 

U  fedit  auAl  Des  droits  qui  fe  payent  aux 
ffureaux  de  la  Douane.  Payer  la  pqùaru.  Les 
'Jiouanesfoni  exce£îyes  en  certains  pays.  Les  hà- 
gagés  des  AmbafipoLdeurs  font  exempts^de  Douanes. 
Attgrrunter  Us  Douanes.  Commis  à  la  Douane. 
DOUANIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé  pour 
vifiter  Icsjnarchandifes  que  l'on  porte  à  la 
DoiuÀe  »  &  pour  recevoir  les  droits  qu'il  faut 

ÎLi'eUei  payent.  Les  Douaniers  du  Caire  ,  de 
onttanttnopUk  -^- 

DOUBLAGE.  T.  m.  Terme  de J^fàrine.  Second 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu'on  met 
à  des  vaiffeaux  deftiiiés  à  des  voyages  de  long 
cours. 


Jion  nUn:fait  ûLdofL  Prefcrire  la  dofe. 

On  le  dit  auui  de  oiveffes  autres  çhofes  par 

extenfion.  Doft  dt  fucre ,  dofe  d^  poivrt ,  &c. 

Dose,  fedit  aufli  de  chaque  prife.  Prendre  une 

dofe  de  rhubarbe*  U  fous  partager  ce  bol  f^  ce  re- 

mlde  en  plujieurs  dofis. 

On  dit  aufli  ^  9   Attgnunterjm  dimintur  lu 

'dofe  y  dans  les  chofes  ordinaires  de  la  vie, 

<;omme  le  boire  &  te  ihanger*  ^ous  h* avons 

.  guJtre  i  manger  f  il  fatu  augmenter  la  dofe\  dou» 

hUrladoCe.        '  • 

xOn  dit  aufG  figurément  &  fiimilièrement , 
Tint  dofe  d^ amour  ^  une  dofe  de  jûlot^*r 
SSSSSSIÏ.  f.  m.  Terme  d'Ardiitcôure.  Petit 
^  pilaftre  faillant. 
DOSSIER,  f.  m.  Partie  d'une  chaife  ou  d'un 


banc  qui^' à  appuyer  le  dos.  I4  i/o^r  ^u/ie  DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vaut,  qui  pèfe, 


ch^e  f  d^un  banc.  ^ 

On  dfjftVLt^yxUEi  DoJ^rd^uàlit^  Une  piè- 

,  ce  de  bois  fort  large  qui  joint  les  deux  colon^ 

"^liçs  de  derrière.  C/eft  encore  h  pièce  d'étoffe 

qui  couvre  le  derrière  du  lit.  -      .  : 

Di0ssi^,  fe  dit  en  Pratiaue ,  de  plufieurs  pîè^ 

,'  èes^crà  procédures  attacnées  fous  une  même 

fDCte  ou  étiquette.  Le  Juge  a  ordonné  que  les 

^' ,  doffitrs  des  parties  fercient  mis  entre  fis  mains 

f09iitjug^.  Dùnnei^awi  U  dojfier  de  ceut  pro^ 


-^  '  >;\. 


DÔT.  f.  f.  (  Le  t*  ft  prononce.  )  Le  bien  qu'une 
me  app<â«te  en  mariage.  AJ^gner  la  dot. 

Donner  «A  ^Ame.  Confuuer  une  dot*  Affurer  la  dot. 

Pfyer  la  dot.  U  n'a  guère  d'ùiàge  au  pluriel. 

;    On  le  .dit  auffi  Pc  <e  qu'on  donne  à  un 
:   Monaftère;  loWqu'une  filleYe  $ut  Réligieufe. 

La  dot  des  Jieligiet^es» . 
DOTAL,  ALE.  adj.  Cd  qtu  appartient  à  la  dô^ 
f^r^onfiitimon  dotale.  Fonds  douL  Deniers  dotaux, 
r^^^oui dlit été  apportée 
POTER.  v«  a*  4>oniier  à  une  fille  de  quoi  fe 


>: 


qui  contient  une  fois  autant  ,11  eft  oppofé  à 
Simple*  Double  louisi  Double  dûcat.  Double 
pifiole.ï)ouble  portion.  Corps  dt  lops  double. 

U  fe  dit  aufli  des  chofes  plus  fortes^  de  plus 
-grande  vertu  que  les  autres  de  même  nature. 
Encre  double.  f)ouhk  biht.  Catholicon  double. 
'  Dans  les  Rubriques  Eccléfiaftiqties ,  on  ap- 
pelle Fêtes  Àoubles  ,  Certaines  Fêtes  dpnt 
l'Office  eft  plu^  folennel  que  dans  les  aui^s. 
Et  on  les  appelle  Doubles ,  pour  les  diftingtier 
des  fimpies  &  des  femi-dôubles.  J^ubU  fiîa* 
jeur.  Double  mineur.     .^        f 

Il  fe  dit  encore  dé  dcint  chofes  femMattes 
qm  font  en  même  endroit.  Double  porte.  Dou- 
ble ehàffis.  DolihUJèmeUei^^^y< 

On  ^]/fpA\t  Aaedouble  9  Celui  dont  bn 
£ut  deux  originaux  femblables ,  pour  en  laif- 
fer  lui  entre  les  mains  de  chacune  des  parties 
intÀ^ées.  Bail  double:  On  meti  k  fin  4è  pa- 
reils adesf  Fait  double  entfèràM^^^] 

On  appelle  en  termes  de  Mofiqtie  k  Ledou^ 
bte  dhtn  air,  ht  mênie  aif  ,  ^lîftjn  figure  fur 
le  fimple ,  par  l'addhioA  de  ^(iliifieurs  notes 
qui  virient  &  omeiit  kl  ^lailC.  ti  double  des 
f(>liuetti/péÊmt9^é^^4^^       ^  ^''--^^'^■^^ 
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On  appelle  DoiibU  HJit,  Un  bidet  qur 
'  ^  ^e  puis  haute  taille  qiic  les  bidets  ordi- 
naire^,       '  '    "^ 

On  dit  t  Nouitr  à  douhU  netud ,  pour  dire  ^ 
X  deux  noeuds.  Et  Férmir  um  fforu  ^  uni  caf- 
fttu  y  &c,  4  ^uhii  tour ,  pbur  dire ,  La  fermer 
àrdcux  tourf.         .  / 

On  dit  dans  le  ftylc  fiimilier ,  Douhie  coquin^ 
doul?iefripon^  &c.  pour  dire  p  Grand  coquiçi, 
grand  fripon.  -  » 

En  Mjfthéaiatique  y  on  appelle  Atf/yo/i  </ox/- 
l^te  »  Le  rapport  de  deux  quantités ,  dont  Tune 
ell  double  de  l'autre.  l6^  $Ji  âStn  raifindQU» 

Ht,    '  .       ■       ,  •     .  / 

DovoLK,  iignifie  figurcniem  V  Difllmulé  9  traî- 
tre* CçturdouhUi  Ejpr'u  iot^Ut,  A rrit double*  ^ 


On  appelle ,  DoukUrun  corps  de  îogu ,  Quand'- 
on'  joint  un  vautre  corps  de  logis^  à  la  iiica  de 
derrière  de  celui  qui  e(l  déjÀ  iait.    r*  -  --  - 

On^t  en  cerjnes  di  guerre  ^  DoukUr  U$ 
rangs ,  doubler  les  filts ,  pour  dire  t  T  mel^re 
le  double  Àt  ce  qui  a  eputume  d'y  Mn» 

On  dit  aiiffi  au  Thëâjtrt  /  DouhUr  un  râle  , 
un  aîlèur ,  pour  dire ,  Joxi^i  un  rôle  au  ddfiiuc 
de  Taâeur  qui  eu  eft  chargé  en  prtmier.7     ♦ 

On  dit  encore  au  jeu  du  Billard  ,  Doi^^tr 
un/hillê  ,  Quand  en  la  faifant  toucher  contre 
un  des  bords  du  Billard ,  on  la  &it  ieveni* 
plus  près  du  bord  oppQfé.  .  yT 

On  dit-au  jeu  de  Paume ,  que /Itf  halU  à 
doublé^  Quand  elle  a  touche  dçux  fois  là  terre. 
Et  alors  il  cd  neutre. 


I 


•\ 


A    «• 


•*  iïti 


/ 


On  appi^Ue,  Un  mot^  àjioubleyentenu \^  \Jti   DoUBLÊ  ,  k%»  participe.    ' 


.v^^y  .4 


En/Mathématique^  on  appelle  Rdijpn  dou-* 


mot  qui  a  dêUx  iens  dtfFérens. 
IJbuBLE^eftauflîfubftantil^  6c  fignifieUncfois       bUtfUne  raifonde  carrés.  Ainli  riS  eft  à  4    J 
,  autant*  Payer  le  do^bà,  rayer  au  double»  Ç^n-^\     en  raifon  doublée  de  4  à  1 ,  jp'cft-à-dire  ^  com- 
'  damner  au  double,  •     '    *     v  'me  le  carré  de  4  efl  au  Carre  de  1.  ■  r   ' 

On  dit ,  Au  douhU  9  pour  dire  ,  Beaucoup   DOUBLET.  Cm.  Deux  morceaux  de  criftàl  mis 
J^^s.  Il'  lui  a  fait  ùriMplaiJir ,  il  le  payera  au        l*un  fur  loutre ,  avec  uhe  feuille  colorée  entre- 
.    doéible»  f^ous  m*av€{  rmdu  un  bon  ^cê ,  Je  vous  '     deux,  pour  hniter  les  émeraudes  .  les  rubis  ^ 
■  le  rendrai  au  double,         _  .      \  ÔCc,  pt>ublet  du  Temple,  Ce  n'ejflpa^nç ^énierau- 

.  On  iippello  avd&  DoubU  de  cpmpie  f  \}n/des       di  y  c'eji  uri  doubla. 

On  appelle  auïfi  Z?(?«i^^/,  au  jeu  de  Trie-  . 
,    trac  I  quand  les  deux  des  ^mènentfjcs  mêmes 
points.  //  ne  peut  gagner  que  par  des  doublets  t' 
Il  namlne  qtie  des  doublets,  IMux  fix^  di^x^ 
quatre  font  un  doublet,  o.\      '  ^ 

DOUBLETTE.  C  f.  Un  des  jeux  ^le>efgue , 

>qui  fqnn^  l'oftave  aU-deffuS;.dli  prn^ftant. 
DOUBLON,  f.  m.  Efoècede  monnoie  d'Eipa- 
gne^'miî  eft  d'or,  oc  que  nous^appejons  Pif-_ 
tole#  boiibhh  dEfpagne, 
DqOblon  t  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  une  fau- 
te qui  confifte  à  conîpoler  deux  Jfçis  de  fuite 
'   un  ou  plufieurs  mots.  '      .  f"^'' 


originaux  de  compte  que  le  comptable  gafrde 

entre  (es  i|i|UQ$.     ^        -  ;:        .:     1^       ^ 

.  "  '  On  dix! ^  Mettre  ura'choft  en  double  ^  pour 

■]■'■■  dii-e ,  Là  replier  iur  ellerAiême»  Meure  unej^- 

nette  tn  doublé,        ; 

On  dit  aufli ,  Ia  doubla  d'un  corpsde  logis, 

.:    On  a  mis  toutes  les  earderobes  dans  U  double. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément> 

Jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  a  quitté  ou  double  ^ 

pour  dire  jHa&rder  tout  pour  fe  tirer  d'une 

affaire.  i  -^ 

;  On  appelle  au  Triârac,  Gagner  partie  dou* 

bU ,  Loriqu'oji  prend  douze  points^de  fuite. 


DoUBLis.  f.^ni.  EÎpèce  de  monnpie  qui  valoit  DOUBLIiRE.  .f.'f.  L'étoffe  dont  une  autre  eft 


deux  deniers  9  &  dont  les  fix  fàifpieht  un  fou. 
.    Un  double.  Donner  un  double.  Double  tournois* 
On  dit.  Il  y  a  tant  ^  &  pas  un  double  avec^ 

S  pur  dire.  Pas  davantage.  Et  par  mépris  on 
it ,  Cela  ne  yuutpas  unVouble,  Je  nen  donnC" 
rois  pas  un  doubli,  -      • 

DOUJBLEAU.  f.  m.  Tcnhe  d'Architeaîure.Àrc- 
doubleau,  voûte  qui  joint  un  pilier  à  un  autre. 

DOUBLE-FEUIÙ^  Ê  £  Plante  dont  U  fleur 
efi  irrégulièrè,''^^^<|j^e.enrépi  ,  &c  appro*^ 
chante  de  celle  de TÔrchis,         \:'\ 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raifons,  en 

.  deux  mamèrei.^  Doublement  bldmabU,  Ilenejl 
doublement  puni.  Doublement  oblia^, 

DOUBLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratic|ue,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  les  af&ires  de  Fmances  y 
&C  dont  on  fe  fert  d4ns  les  enchères  »  pour 
dire  »  Un^  fois  autant.  Entheirir  pmr  doublement 
&  par  tiercement., , .    » 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double  >  mettre  une 

fixis  autant.  Doubler  U  nombre.  Doubler  fordi" 

naif0  f  la  dipenfe  •  Us  gardes.  Doubler  la  fomme. 

On  dit  y  DowUr  U  pas  ^  pour  dire ,  Aller 

plus  vite.  .    t    . 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Z?o«t^/cr/c^  Ctfp , 

pour  dire  »  PafTer  au^elà  du  Cap. 

1[1  fignifie  aufll  y  Joindre  une  étoffe  contre 
Pei^vers  d'une  autre.  Doubler ^m  manÊau ,  un 
}ufiê-au-corpÂ  »  une  cafaque.  Doubler  de  velours  ^ 
dépanne^  de  ratine. 

Tome  I;        /  • 


doublée*  La  doublure  d*un  manleau  y  d'une  robe 
de  chambre,    '  '    \  '^        ;       ^      ^ 

On  dit  proverbialeiftent  &  ngurémerit ,  fin 
contre  fin  n'efi  pas  bon  à  faire  doublure  y  pour 
,  dire ,  qu'On  ne  doit  pas  entreprendre  detrom-' 
.per  auffi  fin  que  foi ,  fu  que  l'on  n'y  féufTit 
pas.  -  " .  . 

DOUCEÂTRE.  adj<:  dé  t.  g.  Qui  eft  d'une  dou- 
ceur  fade^  Cela  a  quelque  chofe  de  douceâtre.  Un 
goût  douceâtre,  Cefi  une  eau  douceâtre, 

DOUCEMENT,  adverbe.  D'une  Manière  dou- 
et.  Il  'fata  Marcher  doucement  dans  U  cham^ 
bre  d*un  malade.  Heurter  doucement  a  la  por» 
u^  p'eft-à-dire ,  Avec  peu  de  bruit.  AlU^^y, 
plus  doucement.  Il  faut  traiter  doucement  les  vain- 
eus  ^  Reprendre  quelquun  doucement  de  f  es  faUr 

/  tes*  h  lui  fis  dpïuernent  la  guerre  de  ce  que  .... 
On  pjut  vivre  doucement  à  la  campagne  pour  peu 
de  chofe»  Ce  cheval  galope  fort  doucement.  Cette 

^affaire  veut  être  traitée  y  veut  être  maniée  douc^ 
ment ,  c'eft-à-dire,  Délicatement.  Il  fatO^'y  cen- 
dre doucement.  On  craignoit  qu*il  n* arrivât  qtièl" 
que  défordre  dans  VAjfemblée  ;  mais  toutes  ehqfes 


*P 


s\  pafskrent  fort  doucement ,  c'eft-à-dire  ,  Fort 
aifiblcment.  Cef  une  chofe  qi!  il  faut  faire  dou» 


cernent  y  c'eft-à-dire ,  Sourdement ,  fans  éclat. 

On  dit,  après  de  grandes  douleurs  »  au'O/x 
ejl  bien  doucement,  pour  dire  ,  qu'On  eft  fort 
loubeé.  .,    , 

U  ugnifie  aufli  Lentement,  f^ous  marchei  bien 
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DO  tr 


(véokifmênt.  Le  Cochir  alloU  doikêm^ki  £àts  li^  DOUCHËIt  v.u.t)<>nneihick^hc.J$èefiré 


t^^fmauvaii  chemins.  Le  wrfofi  sUoU  fi  dùUumSint ,       doucher,  Oftà^a  doaikJJi  pMoM, 
•  ",  ^tu  nom  anh^im$i  fwf  térd  i  U  couchiê,   i ^    "  DOUGHÉ  V  ÉE-  participe. 


,v   l.'f\  -».. 


tt  fignifiomifi,Mé<libcroment  ki«à.  Co//>-  DOUCINE.  f-  f.  Tè^li«^d•AwHltcaulT.  Mou-. 
yhêmjkforiê  €i  tméiadt  è  Tout  dou€€fi$€ni.Jyim'      turc  ondoyante  moitié  convèi^e  &  moitié  con. 

'•'^  vOo  dlU)foVôrliîa(ement;-^/^#r ^«wmc)»/  #/f  DOOEGNE.  f.  f.  Fille  ou  femme  d'un  certain 
>y^fignê.ûtiÊN(hii'\\  figpifie,  SaffcinenC^  mûre-       âge  »  mit  éft  chargée  de  la  conduite  d'unejci^ 

mcnt^fàns  rien  précipiter.  Tantôt  il  figni^,       neperlbnne.  Uife  dit  fiivvaiit  en  dénigrement. 
^>  IJèbementyinoneniie^     .  ^     DOUELLE.  f.  f.Terme  d'Archkeôui e. il fe dit 

M     Onditauflif  Doucemint^^ntWnt  (ont  de      tic  la  cou|)e  dei  piert^^rt^        aire  des 

réprimande.  Vou$,pdrU^  him  /ufii/^  dôuctminu       véAfea,  de  la  oourpHjFeci'ùne  voûte.  ^ 

DOUCEREUX,  eOsE.  adj.  Qui  cft  dou)<  (ans  DÔlfER.  Terme  de  Pratkiue.  Donner ,  aflîgncr 
•   erre  agréable»  :f*i  ifonc^npior.  Li4mur  douce-  ^     urt  douaire.  lia  doué  fa  femme  d* une  ullLmt* 

féufê.  Fruits  doucereux.\,    '  .•  -    me  ^  d*  un  iel  revenu.      .,  ;-'     '        ./   %>. 

|1  le  dit  figurémcnt  De«  perfonnes^  &  des  Douer  >  ftgnifie  suffi ,  Avaiitager ,  favonfer  , 


06ies  qui  font  j^rticulièrcment  proprés  aux  pourvoir ,  dmér.  Une  (ê  dit  que  des  avaqta- 
(^rfonnes ,  &  fighifie  ^  Qui  paroittrop  doux  '  ces,  que  des  grâces  qu'on  reçoit  du  Ciel,  de 
iAVACcckA   i^./i — t-i, — --  v^..>- — .-*    f  A  ^  y»^;-       1^  nature.  /7iiitf  ih^t  doué  d^  une  grande  vertu  , 


'^àffe^Vé.  Cefi  un  homme  doucereux.  Il  a  tair 
doucereux.  Le wihu  doucereufe*      ^    t* '^ 

0n  ^liàXxfCiyPeiyers  doucereux ,  unr  lettre 
dàjucertufi ^  des  ehvfts  doucerèf(^s  ,fo\\T  dire, 


Des  vers ,  une  lettre ,  des  propos  d'amour ,  DouÉ,^iE.*participe. 


d*^une  grande  fageue" ,  d'une  jarande patience.  La 
nature  Va  doué  a  un  grand  efpnt ,  de  divers  ta- 
lent ^  k  dôtté  cette  fiUe  d*unà  grande  beauté. 


^mais  d'un  amour  fade. 

Doucereux  i  e(i  aiifTi  fubft.  Cefi  un  doucereux. 

On  dit  d'Un  homme ,  CKfIljkit  le  doucereux 

auprès  desfemmts ,  pour,  dire ,.  qiî*Il  cherche  à 

'^levir  plaire  par  des  galanteries  fadeSé 

DOUCET,  ETTE,  adj, Diminutif  ^tDouxAX 


DOUILLAGErf.  m^  Terme  de  Manufafture. 

\Mauvaife  fabrication  d'étoffe  >  qui  pravieiit  de 

re  qiîe  toutes  les  trames  ne  font  pas  d&tà  même 

Qualité.  i  •  , 

DOUILLE,  f.  f.  Manche  creux  d'une  baïonnette  > 

, ,, du^fer d^une pique,  6cc.  ^/    >        - 

ne  fe  dit  que  des  perfohnei^^  il  n'a  guère  DOUILLET  .   ETTE.  adj.  Doux  &  mollet  , 
d'ufage  que  dans  ces  exemples  femiliers.  Faire     '  tendre  &  délicat.  Cela  eflbicn  douillet,  UnoreiU 


t   le  d^ucet.  Faire  la  doucette»  Mini  doucette. 

DpuCET ,  elt  aufli  cjueiqùefiHS  fubffamtif.  Cefi 

'^  ■  une  petite  doucette.      - 

DOUCETTE,  f.  f.  y^éye^  CAMPANEttE. 

DOUCEUR,  f.  f.  QuiOité  de  ce  qvi  eft  doux.  Il 

\  s'emploie  au  propre 8cau (igut^ dans  laplii- 
part  des  fens  de  Doux*  tk  douceur  dit^fucre ,  du 
lait  f  de  f  huile.  Douceur  fadt%  Lit  douceur  d^un 
parfitm.La  dpuctur  dit  jafmiikLa  douceur.  ed$ 


kr}ieri  dpuiUeti  II  a  lé  peau  douillettes 
'  Il  figni£e  \  Délicat  avec  a^eâation  ^  &  ne  ' 
fil  dit  que  des  perfonnes.  Il  efi^douillet. 

Il  eft  aiiffi  flibflantif.  Il  fittt  UdoidlUt ,  i\Jl 
un  douillet  y  pour  fignifier  Un  homme  qui  aime 
{es  âifes  ,  qiii  fe  dorlote.  i 

^  On  dit  d'Un  homme  c|iii  a  la  goutte  au  pied , 
&^ui  a  encore  de  la  foiblefle  «  qu'//  a  encore 
kpuddàuiiUt.         ^      f  :  ■  I 


rhaUine.  La  douceur  delà  voix.  La  douceur  de'  DOUlLLEtJTEMjENT^   ady*'  D'aune   manière 

la  peau,  La  douceur  des  yeux.  La  dcêtceur  dé  re-.       douiUettev  DouiUetièmtnt  couché  fur  un  bon  lit. 

gards.  i/ne grande  douceur  deviJàge.La^douceur'T>Ol)LtV^}'(.{.  Mal  que  fouifke  le  corps  ou 


du  temps.  La  douceur  de  faire  La  ^douceur  du 
fommeil.  La  douceur  du  repoê.  ^oAeer^ta^fuceur 
de  la  vie.  LesdoucéÊk  de  lafociiti.  Là  douceur 
de  I4,  liberté^  La  douceitr  de  'commander.  Lé  dou- 
ceur du  commandement.  Cefi  uni  grande  dou* 
ceurde  vivre  avec  fk»  mnk.  La  foàtufde  a  fes 
douceurs.  Douceur  d^ef^ritï  Dàttceur  de  mcturs. 

D  fe  prend  phis  pattieulièremeitt  ^  dHine 
manière  abfolue,  pour  Façon  'd*ag!r  douce  ^ 
&  éloignée  dé  toute  forte  de  vfolence.  Mmi- 
rel  encan  à  la  èouceùr.  Tout  par  doetcétr  i  &  rien 
fêi^  force.  Gouvem&^les  pettplês  avec  douceur^ 
etvec  un  ejprit  de  douceur.  ^  '     -- .ivi^^iA  iî^x!. 

On  dit.  Conter  des  douceurs  f  dire  Ms  doiiceurs 
i  une  fiûime^  pditr  dire  .jJieÉJttlef^^  lui  dire 


l'efprit.  Douleur  dttête^  d*efii^iac.  Les  douleurs 
éê  là  goutte  ,  de  Penfantementé  Douleur  ^ive , 
aigUe,  amèrcffenfible  ,  cuiféktê  )  mortelle ,  vio- 
imf$:  Açéabié  de  douleur,  Jtteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur,  jépaifer,  Jhulager ,  modérer 
là  douliu^^  Sentir  la  douleur.  Caufer  delà  douleur, 
La.  perte  de  forifUs  lui  acaufé  bien  de  la  douleur. 
On  dit  proverbiafleniient ,  Pour  un  plaifir  | 
milk  dœdeurs ,  pour  dire ,  c^Si  on  a  quelque 
phiiir  dans  la  vie  >  il  eft  fuivi  de  mille  amer- 
tumes.'' ■■^îV-^'' '■'> '-y  "'•  vAt.à'i.^vvv  ^ ■  ^*v.wiv»;  's ,,  ■..M.. ,;. . y-, .. 

P  «Od ifit  auffipi^verbialement ,  J  la  Chandt^ 
kur  Us  gmndes  douUtws  ,  pour  dire  9  ht  grand 

On  dit  pMrverbialemeiit ,  DouUur  aux  vaincus. 


-  des  chofes  flattenfos  &  galantes  >  cdïume  fil^on  DQULOIK ,  SE  DOytJOIR.  v*  rédpr.  Se  plain: 
"':  étoitam6ureu*(fene./f</tf  ^^  drc.  Il  eft  vieuiit.    >>^'^  iiî  -  '»  >v  ,..\:u.5i.  J  '  .^ 

fajSiiiiw,  v^>«  1^  DOULOyREUX/IUSE.iKftQiiîcauft^la 

-^  V  On  dit  èAjnt  affiûre  dont&l  I  tiré  ti^V     ^^^      qui  maft{uedekMliileur«  l/hêflaie  * 
i|ueprofit,doiK0naettaudqueargentiqu^Oit       eÉôuioûreufe.  Un  mai dèutmmkiè  Çetieperte  m'a 
m  a  tu  fuidfutjdàuccun  II  eft  du  ftylc  fiuàttlier*       ité  bien  doulounufe.  Cris  douloureux.  fUinièifiU^ 
CeU  btt  a  véùt^ufl^ue  douceur.'  ^^^  ^^Sf    ^   lomttfk^        ^    /\     '  awmim^^'*  -  ^-J 
C>UCHE.  f.  f,  Êpélkhem  nfe  dit  suffi  Dell4Ntt<âé»W^ 

lies 


DOUCHE. 

chaudes  tt  miîuifafes  qu'on  fait  tomber  de  fenfibîcs,  qu'op  nV'&uroit  touAer  &ns  c^ur 

haut  fur  une  ptî^c  malade  pour  la  foulager ,  fer  de  la  douleter.  Um  le  pied  douloureux^?-' 

pour  la  guénr.  Donner  U  douche.  Recevoir  la  DOULOUREUSEMENT^  adv*  Avecdouléâr.  A 

domIjL  Prendre ik  doetoh^.    .^.^  i^vArj^jAif  fipUignoiidouloureu/emeMi^^^-'^i^'*^'^ 
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D  OU 

SX>UTE.  f.  m.  Incertitude;  Être  en  douu,  iMijfer 
tn  douu.  Il  ny  a  point  de  doute»  Douu  bien  où 
■irtal  fondé.  Il  lui  rtfte  encore  quelque  doute.  Lever 
un  doute.  Réfoudre  un  doyLtt,  Former  un  doini, 
Laijfer.  un  douu .  Cela  eff  hors  de  do0f. 

On  dit ,  Mettre  en*doute  ,  révoquer  eh  doute  ^  ' 
pour  dire ,  bouter.     .     >  ;^  '^ 

5aW  doute  ,  fc  dit  adverbialement  pôiir  hm- 
ril^mentr  //  éoriverafans  dout^èugdurd'hui.  Il  fc  ' 
'    Jo^t  quelquefois  avec  que,Sans  içute quiijià 
pad^Unfpngé  à  a  quildifou  ,  qiiand  ....    -.^ 

pouTF.  ,  (ïjmAe  quelquefois^ ,  Crainte ,  appr^- 
hcnfion.  Le  doute  où  je  fuis  qu'il  ne  lui  arrive  du 

■    malffutquejenelequiuepoirit.  .    ; 

liiîgnific  aufli  Scrupule.  Ce  cas  de  confcie'nct 
navas  éHfû  bi$fi  Clairet ,  qu^  fie  m  refte  encore 
quelque  doute,'  ■       - 

POUTER.  y.n.  Être  dans  l'incertitude^  Douter 
4iiout,  Neàçmterde  rien^  Je  dçutè  fort  que  cela 
foit,  ren  doute.  Je  dout/ji je  partirai  demain* 
.  On  dit  d*Un  homme  hardi  à  décider  fur  des 
matières  de  Doârine  |  ou  fur  des  affaires  im- 
portantes ,  ou  qui  Élit  des  ;  entreprifes  hafar- 
ejtécs  ^  qu'il  ne  doute  de  rien, ','   ^ 

H  s'emploie  fouvent  avçc  je  pronom  pcr- 
ibnnel  ;  &  alors  il  fignifie  quelquefois  Croire 

-  fui*  quelque  apparence  ,  conieftiirer,  fpiipcon- 
neullje  doutoit  hien  qu%n<(t  viendrait  là.  Je 
.m* en  fui^  toujours  bien-dpiité,  Jlnété  pru  dans  le 
temps  qu'il  ne  fè  dàutoit  de  riek,  lorfqu\il  iW; 
doutoit  le  moins,  Ilnefe  doutoit  pas  qu'on  eut-d^' 
preuves  contre  lui,     ,  -•'    x^     v*;. 

i)OUTEUSEMENT.  adv.  Avec  doute. // <«/tf//c 
douteufemenu 
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tfc^ime  fdujjê  efl  trop  </0i^f /pour  dire  j^tju'U  tff 
a  pas  aflez  de  fel. 

On  appelle  Sduffe  douce  ^  Une  faulTc  iàitt  : 
avec  du  ûicre  &  du  vinaigre. 

On  appelle  £âi/;r  d)H(Ces\^  Toutes  les  eaux 
^  des  rivicreSt;,  acs^fontaine^&dés  laçs^  parop* 
jK^fiti^n  aux  eaux  de  I4  mer  qui  font  ialé<% 
Foiffpn d* um douce,  ,  '  **      '•         # 

On  dit  proverbialement,  que  CVfi^'^«/?ffi^r  . 
À  la  bouche  ,  eft  doiix  au  ^filàrj^^^_\,^V_^ 

Il  fc  dit âuffi De  totttceqliî feSimèîmpref- 
fiOn  agréable  fur  les  autres  fens ,  Çc  qui  n'a  titti  . 
d'aigre  »  de  piquant ,  ni  de  fUde.  Senteur  doucêé 
HaUine  douce.  Doux  parfum.  Voix  dàuii,  Dau* 
\€4  harmonie.  Doux  murmure.  Le  doux  mùrmurt^ 
des  eaux:  Un  parler-  douxa  Un  doux  regard*  Un 
douxfouris,^  Un  doux  maintien.  Avoir  liuyelliix 
jdottx.  Avoir  Us  peau  douce,.  Cela  tfl  doux  au  ipi^ 
cher.  Limé  douce.  Doux  ramage,  .  <    ' 

On  appelle  TdiUe  douce  ,  Une  efâvure  ftite  ^ 
fur  des  planches  de  cuivre  avec  le  burina  bu 
avec  l'eau  forte.  /  ' 

On  appelle  Tailles  douces ,  Des  images  tirées 
fur  ces  ibrtes  de  planches.       .  "  "    . 

On  dàV  i  Faire  les  yeux  doux  ^  pour  dire  ^ 
Cpmpofer  fes  regards  de  telle  forte  que  lea 
yeux  en  paroiflent  plus  doux.^  Et  l'on  dit  y  Faire 
Us  yeux  doux  à  une  femme  ^  pour  dirfe  ;  Lui  té^ 
mdijjper de  l'amour,  lui  rendre  des  foins. 

Ôh  dit  ^qu'^')!  cA^vtf/^yôr/ </oi/jc  »  pour, dire  ^ 
qu'il  ne  iatigue  point  le  Cavalier.  On  dit  dé  mê- 
me y  Ce  cheval  a  les  allures  fort  douces.  On  dit 
auffi ,  qu* Un  cheval  eji  doux ,  pour  4ire ,  qu'il 
n'cfl  pas  fringant  ni  ombrageux ,  6cc\ 


DOUTEUX  ,  EUSE.  adj;  Incertain ,  dont  il  y  On  dit  atim ,  qu^Une  voiture  eft  douce ,  pour 

r^irr^^fire,  qu'Elle  ne  fatigue  pas.  jL<  cdrroffe  n*efi 


a  lieu  de  douter.  Unfuccïs  douteux.  Une  a^ 
douteufe.  Son  droit  efifort  doiueux.  Réputation 
douteufe.  Probité  douteufe,       '      "*' 

"(Il  fe  ditauffi  Des  perfonnes  ddlht)rt  ne  peut 
paà  trop  s'afllirer ,  fur  qui  l'on  né  peut  pas  Dovx ,  en  parlant  de  la  cônflitution  de  l'air , 


pus  une  voiture  affej(^  douce  pour  un  blejjl ,  il  faut 
Une  litière  ou  ujbrancard.  Les  carroffes-à  rejjorts 
font  bien  plus  doux  que  les  autres. 


I 


>> 


trofLCompter.  Dahs  cette  Chambre  il  y  a  trois 
Juges  qui  font  pour  moi ,  s  trois  contre  >  &  les  qua^  . 
tre  autres  douteux, 
\    /  /  .  Ù  fe  prend  aufli  pour  Ambigu.  Une  réponfe 

\  .      douteufi. 

On  dît  f  qu* Une  pièce  d^or  ou  (l*argint  eji  doU' 
teufe ,  Lorfqii'il  y  a  lieu  de  foupçonncr  qu*clle 
^  e(l  fàufle ,  foit  du  c^té  du  métal ,  foit  du  coté  de 

\        la  fabrique.  *  .  . 

DOU  VAIN.  f.  m.  Bois  propre  à  fidre  des  douves. 
\      Un  millier  lie  douvain*  " 

DOUVE,  f.  f.  Planche  fervant  à  la  conftruc- 
tîon  d'un  tonneau.  C0  arbres-lâ  font  propres  à  ' 
fiiire  des  douves.  " 

\  I)OUVE.f.f.Plante.Onendillînguededèuxfor. 


fignifie  ,  Qui  eft  d'une  teippérature  agréable  •     /W 
qui  n'eft  ni  trop  chaud  nijtrop  froid  ,  &  qui  eft  y) 
calme.  Un  air  doux.  Un  temps  doux.  Il  fait  bien 
doux.  Une  douce  température  d'air, 
.     Ott  àît^Un  doux  zéphyr',  pQur  dire  >  Un 
petit  vent  ^is  6c  agréable.  Et  Une  pluie  douce  ^ 
pour  dire^  Une  pluie  menue  plus  chaude  que*" 
froide^  qui^tômbe  lans  orage.* 
.  ll'ie  prend  aufli  Quelquefois  pour  Trah- 

2uille.  Un  douxfommeil.  Le  douxfilence  des  bois, 
^n  da/ux  repos.  Mener  ur^e  vie  douce.  Il  n* a  plus 
nifikvre  ni  douleur ,  ile^  maintenant  dans  un  étdi 
plus  4oux,  dans  unefitiationaffi^  douce. 

Un  dit  auifi ,  Une  douce  mélancolie.  Une  douCê 
languettr.  Une  mort  douce* 


tes  »  la  grande  &  la  peti^.Toutes  deux  font  ime  Doux  ',  fe  dit  auifi  figurénient  de  l'humeur  &  de 

croifTent  dans  les       Tefprit  ^  &  fignifie ,  Himiai|î ,  traitsdïfe ,  aflfable. 


efpècc  de  renoncule.  Elles 
.  lieux  humides ,  &  caufent  aux  moutons ,  lorf- 

qu'ils  enmangent,  une  inflammation  d'en^ndl- 

les  qui  les  fait  oérir.    <'       '     ^v 
DOUX ,  OUCE.adi.  Qui  efl  tfune  laveur  qui 

fidt  ordinairement  ime  ihipreffion  agréable  au 

Soût ,  qui  n'a  rien  d'aigre ,  d'anier ,  de  piquant  ,"■ 
l'âpre  ou  de  falé.  Le  lais ,  le  miel ,  JeJucrefont 
doux.  Citron  doux.  Orange  douce.  Amande  dou» 
ce.  Huile  d'amandes  douces,  La  plupart  des  vins 
d^Italieforu  doux. 

On  appelle  Fin  doux ,  Le  vin  qui  n'a  pas  en- 
core cuvé. 
On  dit  ^  ^Un  potage  efl  tfif  doux  p  & 

.     Tome  I.     ,  • .. 


bénin ,  clément.  Et  il  eil  oppofé  à  rude  >  &* 
touche,, ftcheux,  févère,  violent  -Ej^ririfoittr, 
Httmeur  douce,  Naturddoux,  Homme  doux  Ch 
traitakte,  doux  &  affahU,  lia  Us  inclinations 
douces.  Il  eft  doux  comme  un  agneau,  Ilfatttqu^un 
Prince  foit  doux  à  fes  Sujets,  Cefl  un  homme 
£une  douce  converfatton  ,  doux  &  compLùfesnt. 
Les  efprits  doux  fefbht  aimer  de  tout  U  monde* 
Un  doux  chdtimemt.  Une  douce  punition»  Z>a 
doux  reproches.  Une  railkrit  douce,  '«'f^^^w. 
.  On  dit  d'Un  vin  agréable  à  boi^4(  fu-{ 
meux,  qvf  II  eft  doux  &  traàre. 

On  dit  auui  d'Un  homme  qui  a  roxtérieui^ 
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honnête  8c  agréable,  & l'eTprit  dang ncin  3c 

méchant ,  ou//  e/î  <^iÉ^  &  trattrêl^'     ^     v  ^^ 
;  ♦:  On  dit ,  UnfiyiàjdfSt^  poUr  dire ,  Un  ftylc 
thii  n'a  rien  de  rjy^aui  eft  aifé  in  coulant. 
CVi  Auuur  a  U  Wy^  doux.  CtU  $fi  afe{  bitn 


icriif  UftvU  Miêft  deux  ^èouUni.  Sésvtrs  m 
^H$péUfldoux\qu€fa  profêé 


.♦'■■/: 


-^jQuelcpiefotf  il  it  i^rend  pour  douzième. 

tfàus  ayons  au/ourd^hui  U  dou{4  du  mois.  Lt 
mre  de  lé  Luns*  On  dit  aufli ,  Louis  dou[s ,  pour 
CHHS  doittièmef  qui  eftundenos  Rois.  Ce 
fot  n'^  guère  en  u&ge  en  ce  fens'-li  c)iic 

daîll  ces  exemples. 
On  dit  en  termes  de  Librairie ^ C^ iivn in-.' 


'A> 


y?  douxiquifa  profêé     i* 

dn^ppelle  i/nt  vue  douce.  Une  vue  qui  a       ^^«î^if  L^^^iue  la  feuille  rft  pliée  en  douze.    , 
^agréables  repos ,  comme  des  prairi^V<l^  P«-  DOUZIEME,  adj.  dé  t.  g.  Quieft  unmédiatemcnt  ^ 
tits^is  qui  (bni  à  une  médiocrç  diftahce.    /         après  romième.  U  douiièm  du  mois.  L^Jou^  * 

On  appellç  BilUt  doux ,  Un  billtt  4c  gahn-       ifèmMMnit.  11^  1$  douiièmê  dsU  irot^i,     /^     ; 
terie.        /   >  UeftquelquâbisCubftantif. />tf^ 

On  appelle  Dosua  jiàviés  \  Dei  paroles       if^pourumJourièmê.  '       .^^.  ^^   ^ 

<>Migcantes,flatteufes,  cudtgalamcfic.  DOUMMEMENT. adv. En doutièrtl* Beu.. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  feit  une  îm-  "    /  v'    ^      * 

preflîon  agréable  for  reiîjprit.  Il  n\  a  rien  di  /,  "D  'Q     X  v         !    -   ^V 

Jp  doux  que  de  vivre  avu fis  nmis,  C^unechofe  /  -•   •      /  ^^      \,., 

hUn  douce  que  ViruUnendanc§.  Ceft  quelque  chpfe  DOXOLOGIE.  C  f.  Terme  de  Bréviaire ,  auî  fô 
d€  bien  doux  que  U  libtni.  Il  ejibiift  doux  /Sire       dit  du  Glùrid  Patri  ^  &  du  dernier  ^er&t  d'une  ' 
êHétoidefairepléiiJirâtoui  le  monde*  Il  m*c/l  tien       Hymne.  '. 

douxdévoir  que,,  ^é  Rien  ne  rendis  vie  fi  douce    /  T\      O^    Y 

quelafociéti  &U  commerce  de  nos  amiSé  -  /     -  -^      *^    ^  ^   -  * 

/      Uiedit  auffi  des  métaux  dont  les  parties 
font  bien 
fecafTer. 
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,* 


■/ 


ejl  U  plus  propre 


-  fend  aigre,  LeJ^rlepà 

fiûre  dei*acier.   * 
Tout  d<DUX.  Façon  de' parler  dont  an>  fe  fert^ 


^*:  On  dit  familièrement  d'Un  homme  à  qui 
,.  (S  fkit^quelque  offenfe  ^  &  qui  par  bafleffe  d^ame 
'  n'en  témoigne  aucim  reffehtiment ,  cfilla  avëli 


cela  doux  comme  Idit.  ^' ^^'     " 


•;i I '  '^ 


On  le  dit  auffi  d'un  homme  vain  qui  ajoute 
aiféi^ent  foi  aux  flatteries,  les  plus*  excemves  ; 
6c  d'im  homme  Ample  i  qui  Ton  fait  aifément 
•cetoire  les.  choies  les  plus  éloignées  de  la  yé^ 
rite.    '         -  "■^:    ■  -'a:  ■■'■■".  ^     ■■■  '  ..^ir  ■'  ■' 

Oh  dit  V  iF//^  ^<>af^  9  ponr  dif e  y  Demeurer 


X«  Doyen  des  Doaeurs  en  Thiologie^^Doyen  de 
r^cadimie  Frémçoifi.        /      ^  ^^    ; 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  ÇolUge  j  le^prçif , 
tnier  Gairdinal  Evêquc.-^'  :  ^  ^ 

:  ;.  ilfc  prend  plus  particulièrement  p0ur  un  . 
dtrê  de  dignité  eccléfiaftique.  îà  Doyin  fun  \ 
Ch^iift.  Doyen  d'une  ÇoÙégiaUi  L(  Doyen  kc 
No&^Dame.'  /-  •     .    ^^  '■;       ■  -v    ^i'^ 

'i'M  Ce  prend  èncoi-e  pçtDr  un  titré  de  dignité 
dkns  Ici  Facultés  de  rUnivtrfité*  Doyen  :de  la 
JfjuâM  de  Théologie  Dc^eh  de  la  Faculté  de  : 
Médeci^.  ^    V      '^ 

n  fe  pri^  auffi  (juielquefois  pour  le  pliis 
ancien  lelon  rige.  St  i^usn^m^e^  queCd^  quç 


.  aans  la  retenue ,  dans'li  fpumiffibn  à  l'égard  ^X'ï^/f^  '  /•  fi^,  ^5»  PV^^'r.  '       i 
et  quelqu'un  que  l'on  ci»inf,  fouffrir  patiem^  DOYENNÉ.  £  m.  La  digmlé  de  DoyeA  dans 

Ç  ment  une  initire.  C«/  un  homme  avec  qui  Ufaut       une  Eghfe.  Powrvtf  dun  Dt^enni, 
fiUrdoux.  Je  le  fifM  bien  filer  doux.  Qmnd  il    ^     >^ 


r.'s'e^Uindiemenaâr^ilfiladoux^''^^^^  ^  maifon^u  Doyen,                      -m. 
r^^^JSns^doux&hagard.^u^At  l^^êù^^^^^    "^^  y  a  une  efpèce  de  Poires  qu'on  appelle 

V  têifciale,  pour  diré>  Moitié  lude  &.  moitié  J'oiresd^jDoyenAé. 

douiG  Des  yeux  entre  doux  £r  hagard*  Cetifi''  .  :!^     :^  1<^:    %^    .     ,    .^ 

gnifie  auffi ,  ^^lbien  ni  mal ,  &  plus  fou  vent  en-  't^  '    ■|J   '-^''"^''J^ 

corci  Avec  un  mécontentement  déguift  fous  ;.«f.^î-;'*'^^ 

une  apparence  de  douceur/  Comment  ea^tM  DRACHME,  f.  f.  Ç  On  prononce  Dra^gme.) 

^  it^i*?  Entre  doute  &  hagofd*        tev^i^iti:;  m-  *  Efpèce  de  monnoie  d'argent  dont  fe  fervoient 

DOUZAIN*  É  m.  Petite  pièce  de  monnoie  qui  •«•  G»*»»  •.*<!««  pt<<»t  la  hmtîème  partie 


V 


/  - 


valott  douie  deniers^ 


d'uhe'once.  On  s'en  folrt  préfentement  pour 


DOUZAINE,  f.  fc  coUeÉMif;NéHrt#ë%*^  cp  ^Hè.  i/ne  drachme  de  ùfe.  Deux, 

t^  aflemblagt  de  fcKofes  de  mime  natuit  jra  nom*  r  drachmes  défini.  Vét»  forpkje  )m€  drachme. 

\  bre  de  douze.  Vne  douzaine  de  chemifis.  Une  DRACUNCULE.  f.  m.  Petit  ver  ^u  s'engendre 

t|       douzaine  d*affiettes.   yindre  des  fir^rimes  i  la  fous  la  peau^  On  le  nomme  aufli  Qinon.  Les 

%  dùuf(asne ,  par  douzaine.  Nous  étions  une  dèu-^  DracëncMiei  caufint  de  grandes  démangeaifohs. , 

^  ji^jiigMll'^v^fr^^î^^ii^v  i  ii^kiM  DRA<;AN.i:  nu  (/extrémité  de  la  pçupc  d'une 
^  tî^Ott  dk  figur.  &  fim.  A  U  douzaine  «  tfUne      jS^^*  "  ^        *  '  ^ 

^' -êhdfe ,  d'une perfonne  coitSimmc ,  de  peu  de  DRAGËL  f.  £  Amande  »  piftache»  aveline  & 
ï  valeur ^  de  oeu  de confidération»  UnPoauÀ  la  petits  fruits  COtivertS  de  fiicre  dutti.  Dr^igé»^ 
■^^êoêt^àme.  un  Peintre  à  la  douzaine. ^M'':'và.  '  tnufystte.  Botte  de  Dragées. 

.     /  *^  4r  xOn  dit  aufli ,  //  ne  s'en  trouve  pas  à  la  Hou-     "^     On  appdle  auffi  Dragée ,  Le  menu  plofilb 
/  ^  laitÊêfOaB  llnWmàpasirti^àtadoei^aàru,       dont  on  te  iint  pour  tirer  tux  oifeaust.  Grofe 
*V)ur  dire  ^  Il  ne  sren  tfoUYèpas  communément.  •  ^   dragée  «  petUe  dragée,  menue  dtsfée.  '^- 

|U2C;  NoAbre  qui  contient  dix  &  deux.  Les'         On  appelle  encore  Z>y^/tÉn  mlhnge  dd 
'«q«  Ap6ireu  Les  €Um[e  mois  de  Vannée,  tas       divers  grains  qu'on  laifle  cnntre  en  herbe  pcur 
►H*  Sif^iis Zodkaqus^  Nous  éesomâture  à  ,    Je  donner  aux  chevaux.         -, ,.  „ ,  ,      V 
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•    On  dit  d'un  fufil  qui  né  porte  pas  (on  plomb 
.  bien  ferré  &  Bien  cnremWé>  qu7/  Vi;^  ^^^  y*^ 
Jragée:  ,  .      :.  :,^^'\  ■-    .     .  '     ■■•"■. 

On  dit  figurériièntôc  familièrqrtent, ^r^rr^r 
la  dragéç  ,  pour  dire ,  Laifler  çchapper  de  pc-* 
titcs  parties  de  falivc  en  parlant. 

DRAGEOm.  f.  m.  Efpecc  de  boîte  ordinaire- 
ment  d'argent ,  dans  laquelle  on  fervoit  autre- 
fois des  dragées  fur  la  nn  du  tepaf .     ^      J  ' 

DRAGEON.  1.  m.  Bouture ,  Surgeon  ipii  poîtfTft 
su  pied  des  arbres^&  des  pl<vitc;s.  Drapon  d$ 
vigne  f  drageon  dfmlUt,'     >         .  v    ^ 

DRAGEOÎ^NEK.  v>  n.  Pôufler  des  tdragcons.  . 

DRAGONif.  m«  Erpèçc  de  mordre  à  qvii  là 

Fable  donne  désgrifFçSy  des  ailes  &  une  queue 

.  de  fefpènt^  ù  Dragon4iuigaf4oirU  jardin  des 

Hefpirides.. 

On  appelle  fi^.  &  ftni.  Z>rtf^o;i ,  Les  per< 
%fohnçs  malignes,  dTîUi^eur  facheufe  &  aca- 
riâtre. Cttu  fttnmtijft  un  vrai  dragon*\  , 
^  V     H  fe  dit  auflî  4es  petits  ^fàns  quand  Us  f^nt 
'    mutins  &  méchans.  Ceji^vrai\  çtjl  tin  petit 
Jragonr.         -:-■,  ^/■'    -  '  .  '• 

:  On  appelle  Dragon  de  vertu  ^  Une  femme 
•   dont  la  vertu  eft  auftere  &  farouche-' 

En  ftyle  oratoire  >  •  Le  Dragon  inftrhal  ^  fe 
•prend  pour  le  Démon. 

.11  ric;nifie  àuiTi  V  ne  tache  qui  vient  dans  la 
prunelle  des  y^eux  des  hommes  £c  des  chevaux. 
* .  Ha  un  dragon  d'ans  fail, 

<%  appelle  2)ni^rtw ,  Une  forte  de  troupes 

2 ui  combattent  tantôt  à  pied ,  tantôt  à  cheval. 
£s  dragons  d*un$  armées  t/ne  Compagnie  H^^ra- 


/ 


D   R  A 


SHtndft  du  drap.  Faire^  du  drap.  Hàhu  de  drmp^ 
Tailler  m  plein  drap.      .       *       ;  \  » 

t  pn  dit  aûfli ,  Drapd^o^i  ^^P,  defoiéjimvî 
quand  (e  mot  de  Z>rf^efi;i|iis  feûl  ^  on^çntènd 
toujours  qu'il  eft  de  laine.        ;^ 

pndif  p<-ovcrbialement    &  figurémeni') 

au*6//i  hpmme  peut  tailler  en  plein  arap\  quand 
a  amplement  &  abondamment  tout  c^  qui  - 
peut  fervir"  A  Tcxécution  d'un'deflcili ,  dun^ 
plan ,  d'un  projet.  //  a,  bien  mat  placé  fa  màifon 

pour  un  homme  aiù  avoii  d^qiioi  (aiUtr  in  plein 

j^^^^  «  •  .    •   .-,  '^■^  • 

arap.  ^-     ■  • .,.        v.  .i,  ■;  ^^^ 

^    Oh  dit  prôverbialermei*  iSc  figurémcnt ,  Là, 

:iipre  eft^pirej[ue  le  drap  y  j)our  dire  ,  Que  les 
habitans  des  fronôcrcs  de  quelques  Pfoviîictlî 
auxquèUcscSfi  ^attribue  certains  défouts,  font  ; 
cncoi-t  pires  que  ceux  4u  dedans^.du  pays. 
„  VOn  dit  encoré^^provèrbialement  &  figuré-   > 
ment ,  Au  bout  de  Vawte  fau^e  drap  ,  pouÀ 
dire ,  qii^  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve  la  fin  ; 
que  les<:hbres  vont  jufqûÎQii  clle^  peuvent  allert ' . 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  iie  paVf  pas  une  choie  qu'il  â  > 
achetée ,  ou  qui  c^^nent  une  chofe  qu'il  a  veh-*   : 
duc  %  qu'il  i^eut  avoir  le  drap  &  f  argent, .  ^ 

.  "  On  appelle  JJf'ap  de  pied ,  Une  pièce  de  drap,' 
de  velours,  6cc»  qu'on^end  fur  le  Prié-Dieu 
<les  perfonnes  du  premier  rimg ,  fie  qui  leur 
fert  de  marche-piea*  ' 

^  Qn9ppelleZ?h^Mdrriiair«,  Une  pièce ^^ 
drap  où  de  velours  noir,  âcc.  dont  oà  cou-^ 
vre  h  l|>ière  ou  le  cénotaphe  au  fervice  dOb^  . 

_        mort$r         '     •        :  "^     ^      > 

fons.  ^apiiainidi  dragons/ Co>lonel''drtkaglms.  DRAP,  figmfie  auffi  Un  linceul ,  une  grande  pièce 
Coh^il  génénadis  dragons.  de  toile  qtfoiï  met  dans  le  lit  pour  y  Coucher. 

•  Les  Aftrotlômes  appellent  Dragon ,  Une       Drap  de  diff^.DrapdtMus.  Draps  tt^s^. 
tonftellation  de  ITiém&^hèrc^boréal.  PMre  de  draps.  pi^f}hncs\  Draps  blanu  dé 

EtVotiZppcHQLatéte&laqUêuedudragon^  v  Ap'*  ChaufetSiies  dra^.prapi  dt  dtux  lê^^ 
liés  deux  points  oppofés,  oîi  l'Édiptique  eft       Draps  Jans  xpùiu^.     ^ 

coupée  par  FOrhitc  de  la  Lune.  \c^^  ^^^  y  ^^  '^^"^  ^''^  ^^  ^^^  »  POur 

di"     ^' 


DRAGONNEAU.  f.  m.  fV^î  Dracuncule.      cùre,&^oucher(fememe  cbns.imiit.^ 
rin*  1  .r^ Avt*^ta      •*  ^  -  ^       tOn  dit  proverbialement,  que  ici //«iwA^s 

DRAGONNE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  ait   :  WtmporttM  qu'un  drap  tnmour^^^ 
dçs  animaux  repréfentés  avec  une  queue  de       Us  plus,pa,uvrts. 


On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  Met^ 
ire  quelqu'un  en  de  beaux ^  draps  klancSy  pour 
dire ,  Pîarler  défavantageufemcnt  cle  quelqu'un» 
ffâ^rner  à  en  dire  du  mal. 

%n  dit,  q^Un  malade  y  un  enfant  nefejou* 
tient  non  plus  qu*àn  drap  mouilÙf  pour  dire  , 
qu'il  ne  petit  fe  (butenif*^ 


dragon. 

DRAGUE,  f.  f.  Inftrument  fait  en  pelle  recour- 
bée >  qui  iirt  à  tirer  des  fables  des  rivières ,  6c 
à  atrer  des  puits. 

DRAMATIÇUE.  adj.  de  t.  ç.  Il  fe  dit  dcsloù- 
vrages  qui  font  fkits  pour  Te  Théâtre,  &  qui 

'    repréfentènt  une  aâioh  tragique  ou  comioue. 

Foëmè.  dramatique.  Pièce  dramatique.  Il  rAffit  D^ÀPEAl5.frm.  Haillon  ,^  vieu^  morceau  de 
dans  U  genre  dramatique.  Un  Poeté  Draika^       Ungc  ou  cf étoffe.  Le  papier  fe  fait  avec  de  vieux 

'^''^'^^%'-%/'r''^^''\.    :'.■':.  drapeaux  deUnge.Rumaflir  des  drapeaux. 

Il  eft  quelcRi^is  fubftartif ,  &  fignifie  Le  Drapeaux  ,  mx  pluriel ,  ft  dit  de  ce  qui  fert  à 
:fenre  dramatkfair  //  riufpi  dam  U  Drama^    -  émtMXàoitxyOi^nùxiX.  Sécher  Us  drapeaux  dun 
eioue.        .  •  enfant,  *  *• 

/fil  s*ét«nd  auflî  à  d'autres  ouvrages  qui  ne  Drapeau,  fignifie  auiS  L'enfeigne  d*un  Régî- 
font  pas  faits  pour  le  Théâtre ,  &  où  l'Auteur  ^ent ,  d'une  Compagnie  d'Jnfenterie.  Se  mn^ 
quitte  le  récit  pour  fidre  parler  les  perfonna-  -         -  _ 

^es  qu'il  introcmit.  Le  Dramatique  fait  une  des 
<  grandes  beautés  des  Dialogues  de  PUuên* 

pRAME.  f.  m.  Poème  compofé  pour  !•  Théâ- 
tre,  &  repréfentant  une  aàion ,  foit  comil{ue , 
foit  tragique.  Vttnité  daSion^  Pm^si  de  temps 
&  Cumté  de  lieu,  font  les  priieipaUs  régla  du 
Drame* 


Drap.  f.  m.  Efpke  d'éto^e  de  laine.  Bon  drap. 

"  Drap  foi.  Gros  drap.  Drap  d'Angleterre  ^,  </« 

Serri^ dEJpagne*  Une  aune  de  drap.  Acheter^ 


dre  ^au  drapeau.  Se  ranger  fous. le  drapeati.  Com^ 
hattfeifùus  U  drapeau.  Bhdr  des  drapeaux.  On  a 
porté  a  Notre-Dame  des  drapeaux  qu'on  étvoit 
pris  aux  Ermemis.' 

On  dit ,  KfjlUn  homme  à  un  drapeau  ,  quFo/a 
im  a  donné  un  drapeau ,  polir  dire ,  qu'il  a  uH 
emploi  d'Enfeigne  dans  l'Infimterie.  Drerpeau 
Colonel.  .  -,.    .*  '       '*\       '^  '  • 

On  dit  figurément  j  Se  ranger  fous  tes  dra^^ 

peaux  de  quelqu'un,  Dour  fignifier^  Prendre  j 
•e^iibraffcr  fon  parti.  * 
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DkÀFïR.  v;^.  Goiivrir  4e  drap,  tl  Qè  ie  dk  au 

'  propre  ôiie. Des. carroffcs,  djçsUâètes  &dês 

^chaifcs  à  porteurs  i  qu'on  ioiivre  de  deuil. 

.  jjiraper  uh  carrofft.  Draptr  unt  chaifr.  ^  :       : 

ïl  fe  dit  aum  aWblument.  Les  Princes,  les 

*lDua  draptnU  Ix  Roi  drtipe  de  violift^    ^  V 

if  En  twines  de  Peinture  &  de  Soilpture,  on 

•  V  dit ,  Draper^  une  filtre ,  pour  dire ,  Habilter  une 

•  figure  j^repréfenter  les  habillement.  Le  taknt 

M  hïkn  àjraperefi  trïs-ran*    '  \  ^  .  , 

K\  U  fignin^  figurément ,  Railler  fortement  de 
quelqu  un  ^  &  en  dire  du  mal.  //  ne  faut  pas 
Jrojpetjei  ahfms.  On  ta  bien  dragL  II  eil  du 
ftyle  femili^r.  -:    ;  v    • 

DRAPi^ÉE.  participe. 

E,       Qd  appelle  Bas  drapés  ^  Des  bas  de  laine 
réparés  dlune  telle  mamère,  qu'ils^  relT^^- 
Iqitàdudrap..    ; 
DRAPé ,  en  fermés  de  Botanique ,  fe  dit  Des 
ieuilles,  des  fleurs  •&  des  tiges  de  quelaues 
/  |)lantes  qui  les  ont  velues^  épaifles  &;  d'un 
liflti  iecré.,  L4$  femlles  du  botuUoh  blanc  &  Us 
griots  de  l^pïvoiru  font  dra^s/  • 

DRAPERIE,  f.  f.  Mamifeûure  de  drap ,  métier 
de  Ëûre  des  ^rap^.  Tr-avaiUer  en  draperie. 

Il  fighifie  aum  Diverfes  fortes  de  draps.  Il  y 
n  grand  trafic  de  draperu  en  cette  fÇdU, 
,11  fignifie  en  termes  de  Peinture  6c  de  Scul- 
pture, La  repréfentation  des  étoffes  ÔC  des 
1  habits.  Il  faut  que  les:  draperies  indiquent  le  nu 

aux  principaux  attachemens* 
PRAPIER.  f.  m*  Marchand  ou  Fabricant. de 
drap.  Marchand  Drapier.]  Les  JUglcmens  faits 
"■'  potir>Us  Drap'urs*  i 

DRASTIQUE,  ad),  de  t.  g.'H  fo  dit  des  remèdes 
dont  l'aôîon  eft  promp^  &  vive,  . 
^  PRAVE ,  ou  DRABA.  t ^Plante crucifère,  ^ui 
^  crcHt^ix  pays  chauds.  JEUe  eft  apéri^ve,  mr 
cifive  &  carminative. 


D  R  I? 


£>j£  t 


DRÊCHE*  £  f.  K^rc  dÂl'orge/qui  s'emploie  pour 

foire  de  la  bière. ':.^  ^         ]      . 
DRESSER,  v.  âJ Lever, Jtehlr  droit ,  faire  tenir 
..   droit.  Dreffer  la  té$e^  <f«  cheval  dreffe  Us  oreilles, 
/^c  cheval  Je  dreffe  fur  lès  piids  de  derrière.  Vous 

yoùs  çourbei]^  dfeffei'-vous.   Dreffer  un  mak 

DreOer^es  qtdlles*  |  ^       ^ 

iTfignifie  auffi  Ériger ,  élever.  Dreffer  des 

Statues  y  des  trophées  y  dts^AuteU, 

>  On  àk^Drejfer  im  lu ,  pour  dire,  Monter, 
\   tendre  un  Ut.  Dreffer  i^m  re/z/<,*poiu-  dire  ,. 

Tendre  une  tente.  Çt,  i>f«^  un  échafaud^ 


tpielque  projet,  //  adreffl  me  grande  batterie 
tpour  obtenir  cette   Charge*  Drejfer  fes  batteries    ■ 
contre  quelqu'un  f  pour  quelqu  un,        v'V 

On  dit^  Drejjer  un  piège ,  pour  dire,  Ten-V 

dre  un  piège.  On  adreffl  un  piège  pour  prendre 
des  loups,      :*' 

^  On  dit  figurémerit ,  Drejfer  un  piège  à  qjjuU 
qu*uny  poiir  fignifier ,  Faure  ou  dire  quelque 
chofe  pour  tâcher,  de  le  £ûre  tomber  dans 
quelque  inconvénient.  Oh  dit  d^s  le  même 
iens  ,  Dreffer  des  embûches.  Dreffer  une  embuf 
cade. 

On  dit,  Dreffif  un  plan,  dreffer  U  plan  d^un 
ouvragefj^effer  la  minute  d^nn  Acte ,  pour  dire  ^ 
Faire  un  plan ,  faire  Is^ln^ute  d'un  Aâe.  Dref 

'  fer  un  projet  y  dreffef^des  articUs ,  pour  dire, 
Mettife  des  articles ,  un  projet  par  écrit,  Dreffer 
un  Contrai,  une  Obligation  ,  une  Requête,  &c, 
pour  dire ,  Mettre^im  Contrat .  une  Obligation, 

^  une  Requête,  &c#dans  la  rorme  nécefTaire. 
Et ,  Dreffer  un  mèrnoire ,.  dreffer  des  mémoires , 
pour  dire ,  Écrire  des  mémoires.  On  dit  auiTi , 
Dreffer  une  injlruclion  pour  un  Ambaffadenr. 
Dreffer  la  Carte  d'un  pays,-  \, 

iffignifîe  auffi ,  Tourner  droit  vers  quelque 

endroit.  Dreffer  laproue  dun  yaiffpu  vers • 

//  dreffafa  marche  du  côté  • .  • .  ÎJJfefferfa  route    . 
vers  U  Nord,  >■, 

On  dit  figiîrémerit,  Dreffer  fon  intention  , 
pour  dire ,  Diriger  fon  intention.; 

Dresser  ,  figûfie  encore ,  Infbuire  ,  former ,  fe- 
-çoiUier.  MWler  un  écolier,  U  dreffer  à  la  vertu  ^ 
à  la  piété.  Cet  enfant  efi  dreffl  de  bonne  main, 
Drejfer  un  valet  à  fa  mode,  Dreffer  un  foldat, 
Dreffer  un  cheval^  Driver  un  cheval  pour  U  mor 
nége,  Dreffer  un  oifeau^  Dreffer  un  chien  couchant  y  " 
U  dreffer  pour  tirer ,  U  dreffar  à  rapporter ,  U  dref- 
fer à  la  chaffe, .  :. 

Dresser,  èp  quelquefois  neutre.  On  dit  figu- ;^ 

rément ,  Les  cheveux  lui  drefshrent  A  là  tête  3  pour 
4  dire ,  Il  eut  horreur  de  ce  qu'il  ouit  ;  cela  lui 
fît  horreur.  Ce  récit  faU  dreffer  les  cheveux  à  la 


A  '  ' 

tête. 


Dressé  9  ée.  participe.  t 

'*.,^;:,  '''-y  D    R.  I     ^.^. '■    '  ;. 

DRILLE.  1.  m.  On  dit  familièrement ,  Ceji  un 
bon  dfUU ,  pour  dire, Ge^^  bon  cbmpagngp. 
Cefi  un  pauvre  driUe  ,  pour  dire ,  C'eft  lin  pau- 
vre malheureux.  Et,  Cefi  un  vieux  driUe ,  pour 
dire  »  C'eft  un  foldat  qui  a  (K  l'expérience , 
qui  a  vieilli  dans  le  fervice  ;^&  quelquefois 
pour  dire  ,  C'eft  un  vieux  libertin.  DrilU, 

pourdire,Conftruii^un-éaui6ud.      '      y   r^S^fi'^/Trui'^I^^^^^        V     it  a- 
'Il  fignifie  encore.  Aplanir  ,  rendre  A   ^^^^^'.  ^-  f^  Chiffon  de  toile  qm  fert  à  faire 

^Dreffer  une  allée,  une  terrafe,  un  parterre,     .  riD n  ?^d^'',     /-       •       11       -.  a  n  ^^   l.,f 

iffeditaufli  dn  MgeT^Dreffer  un  mouchoir  DRIIJ^R-V.n.Counr,a^^^^^ 
ifccw.Z?/î/^^r^4^^  pou?  dire.  Les  re^       f^9y^^ommeadnlU,.ndthas.         1. 

|)afler.  •       :./;  •     ,  "     ^  -  :^  >:•.••  jy  ^     rs 

On  dkexicort.ipreffh' un  buffet  ^  pom  Jkt,  '  ^-^     *^     V 

L*arrahçcr,Jefâmrdefavaiffelte. ..,    .-  DROGMAN.  f.  m.Ceftïe 

On  dit,  Dreffer  U  potage^  dreffer  U  fruit  ,       aux  Interprètes  &  aux  T; 
elrefer  du  fruit ,  pour  dire ,  Préparer  le  potage.       Échelles  du  Levant, 

préparer  le  fruit  &  >  mettre  en  état  d'être  DROGUE,  f.  f.  Sorte  de 
fcrvi.                     :     ^         •  dentles  Épiciers,  &  dont  laplus  grahcje  pai- 

On  dit  aiiflî ,  Dreffer  une  baturu  de  tanon  ,       tie  fert  à  la  Médecine.  Fendre  des  drogues,  Ache* 
I>our  dire  ,*Mettreime  batterie  en  état.  ^  ter  des  drogues.  La  plupart  des  bonnes  drogueà 

.  .Pnditfigurémeût^  A^x<w^Ài//«Wfpour       viennent  dit  Levant,  LefUU^  unedroj^equi 
wn ,  Prendre  des  mefiirej  poiir  réuflir  dans       entre  dans  plufieurs  remèdçs*:      - 
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ens  dans  les 
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.    On  &'figiiréimné  d^m  hohv^       (kit  bien 
iist  valoir  cç:<(!Û'il  4it  v  ce  mi^  âût  »  Q^llfau 

^:  ^ien  yahirfk  dr(mt\  qu'il  dibiu  Uenfts  Jroguès. 
11  cft  du  itylè  fimiiUic^       ,- .'4v;.w      f 

Drogue,  fe  dît  eiicoTc  figarëmcnt  &  familiè- 
rement De  cequieftmaiivait^  fou  eipècp. 
foi  donné  dt  bonMrgtnt^  & U  ni nCA\âonniiqut 
dt  michanu  drogiu  ^  qut  de  U  drogiu  ,  c'eft>à- 
dire ,  U  nç  m'a  donné  rien  qui  vaille. 

Onditfigurément  &  iromqueniént,  P^oUà 
dt  bonne  drogué  f  pour  ûgnifier ,  qUeCe  qu'on 
nous  offre,  ce  qif on  veut  nous  donner  pour 
bon ,  ne  vaut  rien.  ' 

DROGUER.  V.  a.  Médicamenter ,  donner  trop 
de  remèdes ,  purger  avec  des  droeues.  Il  y 
a  déjà  long'Umps  qu  ^on  ne  fait  que  U  droguer.  On 
fa  tant  drogué  ^^que ....  Ilfc  drogue  trôp^  ceflf^c 
qui  ruine  Jurante.  V 

DroguÉjÉe.  participe.  ^ 

DROGUERIE,  f.  f.  Term^  générique ,  qui  figni- 
ûc  Toute  forte  de  drogues^  Les  impots  mis  fur 
I4  droguerie  &  fur  VépicetSt  , 

DROGUET.  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  isik^  lordinâi- 
rement  de  laine  &  dé  fil.  Drogua  de  Poitou,^ 

<  Droguet  rayé.  Habit  d^  droput.  Être  vefit  de 
fimpU  droguet.^  ,,  :      ^ 

DROGUIER.  f.  m.  Cabinet, armoii'éoù  Pôn  met 
différentes  fortes  de  drogues,  ou  de  ciu-iofités 
de  l'Hiftoîre  Naturelle.  77/î  ul  curieux  a  un 

,   beau  drôguier*  '  ^  >:      :,  ^ .  ^       v 

On  le  dit  auffi  d*Une  boîte  portative.  Il  faut 
garnir  ce  droguier  pour  lé  porter  en  campagne, 
DROGUISTE.  £  m.  Vend(W  de  drogues.  Mar- 

chand  Drogiàfte^ 
DROIT, OITE.adj.  Quin'cflpas  courbé,  qui; 
va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus  cOurt  che- 
min. Ligne  droite.  Cette  rue  eftfort  dreite.  De  droit 
fil.  En  droite  ligne,  La  rivière  eji  droite  depuis  un 
ul  Fillagejufquà  une  telle  Ville,  f<ûilà  le  droit 
chemin^  le  plus  droit  chemin,  ^-  -•*  ' 

Il  fignifîe  auffi,  Perpendiculaire  à  ITiorifon , 
qui  ne  penche  <  ni  de  côté  ni  d'autre,  i'e  tenir 
droit.  Ce  mur  n*eflpas  droit ,  il  penche  d^un  coté:. 

On  dit  familièrement ,  qu'i/»  homme  ^  droit 
comme  un  cierge  ,  comme  Un  jonc  y  pour  dire  , 
qu'il  fe  tient  fort  droit.  •,  .       ; 

U  fignifîe  quelquefois.  Qui  n'eft  pas  cou- 

•  ché ,  qui  eil  debout.  Se  tenir  drûkfurfes  pieds, 

.  Demeurer  droit  en  fon  fiant,  Ceae  fgureftroit 

rûieux  droite  qUe  penchée. 

Droit,  fignifîe  encore.  Ce  qui  eft  pppofé  à 

gauche.  La  main  droite.  Le  bras  drqit.  Le  pied 

droit.  Le  côté  droit.  Prendre  fur  la  droite.  L'aile 

droite  d'une  Armée, 

Manche  la  droite ,  halte  la  gauche*  Terme  de 
commandement  de  Guerre. 

On  dit ,  Donner  la  droite  à  quelqu*un ,  pour 
dire ,  Le  mettre  à  fa  droite  pour  lui  faire  hon- 
neur. Et  dans  le  même  fens  on  dit  auffi,  Z^i/^ 
puter  la  droiu.  Céder  la  droite.  Prendre  la  droite. 

On  dit  en  termes  de  rÉcriture-Sainte ,  que 
Jesus-ChrI'ST  eft  a£is  à  la  droite  de  Dieu  fon 
Père  y  pour  dire,  que  Dieu  fon  Père  l'a  glo- 
rifié ,  &  lui  a  commimiqué  tout  fon  pouvoir. 
t'  L'Évangile  dit,  Quand  on  fait  l^ aumône  ,  il 
ne  faut  pas  que  la  main  gauche  fâche  ce  qûejait 
la  droite ,  pour  dire ,  que  Dans  les  bonnes  œu- 
vres il  faiit  éviter  l'oftentation.      -l 

On  dit  figifrément  d'Un  homme ,  qu'//  eft  U 
bras  droit  Jtun  tel ,  ^ur  dire  ^  que  C  eft  celui 


I 


\ 


/•' 


\    dontùn  tel  le  feHle]>l«»fôuvefit  &lé  plus  ç^ 

caçement  dans  lesàqimte  occafioos.  t     ,r  f 
X  DROITE.  Façon  de  paxktr  adverbiale  ,  t]tfi 

•cera.drèiti*K'^  ^"^^m^h'^t-'^y:  ■'^'\  ■'■  •■'  ^-^  '  ''  '*^  ■ 
.  Adroite^ÀgaM^,J>étOXiSf6tés,Tr4^per  i^, 
,  droite  &à  gauche.  Prendre  ÀldÊmiê^  &à  gauche»     ^ 
Dro*t  ,  fignifie  f}gttréhiehtv<fUfiie  ,  éî^table J- '  ' 
fihcère.  Çeft un  bon  Jttge, mrt. hèmme  fù-oit  ^îà^  \ 
corruptible .  Avoir  fintention  droite^  famé  droite^ 
le  coeur  dro'u.  Cela  eft  contraire  a  la  droite  raifoU.- 
Ceftun  homme  droit  y^Sncapable  de  biaifer.\^  / 

On  dit,  qxi'L/nhomàîeaTeJprit  droà  ,  UJins 
droit;  pourdyre,  «Ju'Il  pcnfe  bien  fur  chaque 

*  dïOfe.  ■   ;<   •   :  .^:  .      •:..-,'•■'    ■-/■:^::  .■■■ 
DROIT,  f'  m,  Ce^ui  cft  ]uft^.  En'  ce  fins  «  dît ,    *  - 

3u^l/ne  chofe  eft  contre  tout  drok  &  raifin  i  pOUlT 
ire ,  quïlle  eft  injufte  &  déraifdnnablei  ., 
.    ''  U  fignifié  auffi  Jufiice.  F<ur«  ^rof^  à  chacuru 
Conférer  le  dro}tdeL^Çi^yies^  "v 

Oadit  proverbialement ,  Bon  droit ïjl  befoin^ 
fdl^,  poui^jjiré,  que  Les  meilleures  affair^ 
ont  befoin  d'être  Xollicitées  ,  d'être  appuyées 

•  dC;  quelque  crédit.  .   > 

^  •    Il  fe  prend  auffi  pour  La  Loi  écrite  ,  %u  non 
écrite.^  Cela  eft  de  droit  divin  ,  de  droit  hi/hain  j  , 
de  droit  pofiuf^  de  droit  commun.  Le  droit  naturels' 
Le  droit  des  gens.  Le  t^oit  civil.  Le  droit  canon^  ■ 
Le  droit  coutumier^  Ix  droit  éait.  Le  droit  Ro* 
main.  Le  droit  François,  Droit  civil ,  Droit  canp'^ 
ni qwfê  Maxime  de  droit.  Point  de  droit,  Queftion 
de  droit,  Ilfattt  diftinguerU  dro'u  &  lefait, 
'       On  dit  j-q^Une  cbofe  eft  de  droit  étroit ,  pour 
dire ,  qu'il  fiiut^'obfervff^  la  rigueur. 

j^  •'   Il  fe  prorid  auffi  pour  Airifprudence.  Étudier 
le  Droit.  Savoir  UDtoit,  Enfeigncr  le  Droit,  Doc-'       ^, 

^  teur  en  Dro'u,  Dosent  en  Dro'u  Canon,, 

Droit,  fe  prend  encore  poiu-  Autorité  i  pou-  . 
"iroir.  De  droit.  De  plein  droit,  Lh  Romains    . 
avoient  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  efcUves.  • 
//  a  droit,  il eftjtn  drùii  de  dire  ce  quil  lui ptaim* > 
I     11  fignifié  encore,  Prétention  fondée  fur  quel* 
que  titre  ,.  ce  qui  appartient  à  quelqu'un  en 
vertu  cPun  titre  légitime^  ftà  £roit  la-deffuù 
rJTai  droit  fur  cette  Terre,  Droit  liùgitu»,  Rpton^er 
a  fin  droit.  Céder,  tranfiorter  fit  eb^its.  Pour- 
fuivrefon  droit.  Exercer  fis  droits.  Faire  valoir  fis 
droits.  IÇégliger  fes^^droitSé  Seirelâcher  défis  d/jQits. 
Relâcher  dejon  droit.  Accumulation  de  droit,  Ufir 
de  fiiji  droit.  Cela  lui  apparderu  de  4roit,  Droits  " 
fi'igfteur'iduXyfiodauxyfy)nQrifiqucs,  Droià  eu- 
riakx.  Droits  du  Roi,  Droit  de  péage  ,  de  chauf- 
fage ,  de  patronage ,  &c.  Droit  de  repréf aille.  Droit 
^réverfion.  Droit  de  bienfiance:  Droit  d* ancrage. 
Droit  de  pêche.  Droit  de  chaffe,df^  colombier, ^ç. 

On  dit  proverbialement ,  ^iir4^<Aw^  ^< 
*.    droit  ne  nuit  pas.  v,  sv  -, 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ^^UàefiUe 
eft  ufante  &jpu'iffante  defes  drous  ,  pour  .dure , 
du'Pç  eft  majeure  ,  &  qu'elle  a  la  difpoiWQl/       \ 
de  fohbien.  /'    yj^   .     •*-.":    ,  ,; .  "  ':f;'-.h  n-/      .-^^ 

On  dit  proverbîaemerit ,  Oii  i/ «y  i< /ftfl^ 

Zf/2oi/>rr</y«5  <fro//i ,  pour  dire ,  qu'Uefl  k*ftile 
^  de  demander  à  des  gens  infolvablfê^b^payti 
ment  de  ce  qu'ils  doivent  -"^|? 

On  dit  proverbialement  &  fieurément ,  Ceft 
le  dro'u  du  jeu ,  pour  ditt ,  C*eft  l'ordre ,  Pufâge.     ' 

Il  fignifié  auffi  Prérogative  ,  privilège.  Droit 
d'aineyi.  Droit  dé  bourgeotfie^  Droit  de  cammit-  <^* 
ttmuSt    ■  '\  •■■  ••,•:  /-•    ■  •     ■••...,".    1^' 
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'^\  ilyt^iimMVtSi^Slû^^  tien  dru  auJourd*kui.  .|j^0(l;dl|^^l0  fbnilier. 

v-^fdonné  pour  certaines  vzcsLÛons^-dÀétvkdu  ^  ^l^iilfi«âfie4acore,tQia€A;ptÉnw                  . 

k%»in^i^-ldéfffi$d^^                                  U  .   ^^^m^                    dit  des J>lés ,  4e$  her^ 

>  l^^^<>*5Awfc^            ',é:M:.        ^^^  bei^êridttboi9.C^M^>0«i>^  érm^J^S^ 

^  ^i^fât>f| éppeltiiJ>rturi^^  Ce  que Pon  doniie  ^ , l^isM^ 4r«ii ^bvi  amfrwih  ^.  ^* ^ ^    t^^^^f 

V:i:im  homme^jj^^  Ooiditauifi^  llmi^4nfiift^jfunu$,  tj^ 

■^''^kvm\sièg^é,^^Mt^^          i  ;   r  *  :p\^  ;\^v  ORtï  1.  pib  ibdycarhialemefiti  figfiifi^  ♦  Ea  grande 

AioN  droit;  Fiv;oïi*éepS^  quaotke  »  êç  ibrt  près  à  prèsl  La  piuU  tomboit 

r  .  dire|Avecraifànvaveciuftice.C'e/?di<7/>^'/  aru&  mem^.  Cês  Ués  fam  fimi 

^^îf^jjifij^  moufquètadis  pleuvotent  Jm  4^  mni^^^^^ 

jàjt'mT  OU  1  J>^               feçon  de  parler  r      Oiidit  proyerbiidçmenteil ce  f<^s4à/Z>ri^ 

idyerbiale^ TO     <!^  »  JSans  examiner n  une  <?oxi7iii#  mouches.  Les  halles  de  mùufquet  pUu^' 

tlj^Éfe^  voiem  dm  comme  moucAei*  Ueftduftyleiàmi- 

:2^^:iiiîjàfyu  dUerlÊiûii  m  but.  Aller  tout  dromt  Ce  DRUIDE.  £  nîT  C'eft  le  nom  4e$  anciens  h^ 

*^'^di>0ùn^^$mhiieios0f^^             Tmr^  vifèrdrou.  très  Gaulois.  Oh  dit ,  Cefi  un  vieux  Druide  i 

ilnCadontU dfohdmsfml^ ^  toutéroit dans  pour  ilirè »  C'eft  un  (lomme  fort  ^é ,  qui/a 


i.'- 


c.  »" 


téd^s^:,-^.0K  \:-tmti^'^^^^-^ -^^^u  rit,/, 


l>eaucoup  d*expértence  ^  df^  finefie  en  cer- 


.■.f^'/-.:vcï«i*\-i\t^-.'i^.i^r 


•■!> 


lâOii  dk  £gur émeht  >  a^Un  homme  i^Jrèit  à       taines  afiaires. 
^<f^fins.  Il  va  droum  befagne.€tt  homme  ne  va  DRYADE;  Cf.^  Nymphe  des  hçis.  f^oye^  Ha^ 

"^     pas  droit.         "^     •   '''^-i^-'"*:  -v"-^.-.-!..  .;-H-\  ;    MAPRYADE*"T^:-:;î:.:--::^;W^ 

Hî^îfî  3(it>n-dit  figurément ,  ^  yom  fam  hien  mar-  DRYOETERÏDE.  C  ft  ^^liîJKit  J[^  - 

r   N^Atf t]^«^  >  &  feunilièrement ,  t^tfw  /^  ^     v  J^^^^^^^ 

-^jkw  dire ,  Je  vous  feg^  ■J\\.r{^r;'r.j-:y  J)     U^>î>  ^/>\ 

DROITEMENT.  adr^  Ecjuttablém«ht.y5Kri^^^^    DU.  Particide  <piî  dent  lieu  de  la  pi^pofition  de , 
'  -    ument^  Marcher  dfdtement  en  toutes  dofis^  tr.  &  de  Tarticle  le.  A  lafortie  du  bois.  Lès  rkheffcs 

;r.s;2%J^^jgnifie  auffi  Ju^ieufem^  duPkou.  Colonel  du  Ripnumt  Roy al.^^ 

ternit.  Il  juge  drôitemeMtdtioi^Â  ':'i^-i'^'      DÛ.  £  fO..  Ce  qui  tik  iÙL.-Jevous  demande  mon 
©RprHERy  1ÈRE.  adji:Qmfejfertdclamaîû      dà^.rai Jpfi^^^^       ^  fm  hfureti  dt 

V     droitewll çft ogpofé kGsmXhtr.  ^1  ;;p         '^  monMû.  '     •  , ^        i 

i>RÔnï[/RE^'fi^  Équité  à'  )^^  ;       Ot  fignifie  auffi  ^  liCdçyQir^  ce  k  ouoion 

'^^  Grandi  drokun^^ji§fé^  de       eft d^gé*  CW?  le  dâ  de  ma  Charge.  rout^U 

^     €at(rrfi)roUurc4Cj^tinàoeu^Céla  efi  contre  totttt      du  de  ma  conjcience.  ,  v  )  v  .    \ 

'/^^  droiture  é^d^îlfMÙi^r  -■■'-•.■•_/,  v'^.^^-v^H^,;://-:,^y.-  .-vv-:'^::"  ■   ' 

£»  wfciTURE;  adv;£  Dîreôeniem  ^  par  la  voie  •VUiV  .;:!*£)    XJ     G 

-"^^ikKtàrt.Ilfr  '  >    ^  ^      '  . 

y  immfiUtemrtotttesvoslmresen'droittire.Êaire.  DUC«  C  fii^  Seigneur  i^evétu  d'une  dknité  qui 
-^  pedmiure4^Cuavi${nii^m  eft  1«  première  parmi  la  Noblefle  de  Fraise. 

f'  j^  0n  a  dit  ftutrefiiiir-il  imi/am'^^'  v  r  Lit  Dua  te  Pairs  ùntfianu  au  Parlement.  JDuc 

'|>]ïd]NE>adj«detgc6fly^  -.^&  Pair.  Duc  héréditaire.  Duc  i  brevet.        / 

V  ^#iiM^  ^  M^iir^  ,    Jl.i^  dit  hxffi  de  quelques  Prinots  fouye- 

r^vj^.î!njl^  s:;  n  )  rains.  Le  Duc  de  Mod^4  t^  Duc  de  Parme. 

'f\rss:&n l'eni^loie  aii# <iiifaâantivetnetk ;  &  Ton  ^  ^ i     Qn  appèloit  aut|refi;>is  du  nom  de  Duc ,  Les 
i  ^^I/n  drâie^éti^caip's^ypovtr^^^^^  ,Cheft4c|es Généraux  d* Armée.  Duc  desPran- 

^■•\.«mé'^foct  plàifimt5F\ù^.>W.T^^^''^^  -    çms,.  IhiA des^Aufkafiens ^  &c. 

'^^X)n'&crUn.liofi^afin,  rufé^  dontil&ut  DUC  f.  m;  Oifeau  noôurne  à  plumage  doré, 

•  ^ie4éfia?V  îîP^Î^^SÉS'^"^        :  '  V  ?^^^^^^  ayant  déplumes  on  fomie  de  cornes  aux  deux 

BBAIïMnT.  a<»^<JÛruà^  manière  di^  //      côtés  de  la  tête.  Les  Fawmmm portent  des  Ducs 
i\x,^i^Mridt4lmè^  U  eft  dilulylé  &-      pour  attirer  Us  Corneilles  ^  les  Milans.    ^    , 

^^'■^mâSàTkM-^'^-S^^^^^  DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à un't)uc« 

ESIÔISXK. T. 4; tr^^  Cotm^DmaU.  ManUau Ducal.;.    ^ 

^]^  iométk.  l^^  dMmiê.  Jla  fait  DUCAt*.  f.  m:  Pièce  d*or  fin,  dont  la  valeur  e/l 

■   cent  drôleries.  H  eft  du  ityle  fittuffieis^t  V;  U  différdnte  fuiv^nt  les  différens  pays.  U  y  a  auifi 

'^|l^XBiSSErfii£l4ii^  vie.  Ceft      des  i^^cats  <f araènt.  //  avm  mille  dt4cats.de  pen* 

r -^  ifaii^iiM^  ^^"^tn^  /on,  Qnzpfe]X6  0rdticatjVor(pieSia.utï^ 

4&RÔl)til^AIR£^Xrns;^  Espèce  de  j^iwiÉM*^^  .    trc  du  Ducat.   .  r  Vfi^  -^^^  .^ 
,    a  deux  bofies  fur  le  dos ,  &  <mw0lÊémk.     i>UCATQN^  iEr  «1%  pemi-ducat.  ETpèce  de  mon* 
JSRCNR^Xl  ÊMtm  Sorte tfêmpltecdtopofée  de ^  :  noicptfiijjeiit^t  ii  l\      î^^^/^.  >î!  x^  ; 
» *iif^i4iïliiiilo.iil:i Tartq , tûc -^ t^ icxV' v^ ^^       DUQHÉ. Cm» Terre ,  Seigneurie  à  laquelle  le 
^C^ttt^^  titre  4e  Duché  eft  attacha  Z#i>MrA^/Or//^. 

HoIBMe  &  à  Iiége.^6t>  '^  ^t-J^^^^^^  UDuchédeBretMeMRoiaériffiatuterreen 

^O.;jifrvc>^5^5i.;jjSitô.jO^0àiw<^T.v*:r^  •  '  .  Dmki ,m  PtiM-PatrU.  (^n  Ducm  fouverain. ■ 

^^^aa*i'i^î,ii)ïjjg^^  ,  lliDuchédt  Savoie.  Le  DudUJe  Milan.  l/nDi^ 

,^Av/^  : jpi?, î.,^  , f5?J^I^^?i¥M ?/.  s  V?M|n:   •  ché-Pairie.  Quelque»4iii$  difeot ,  Une  Duchés 

-VKff^^OltîÉl^^li^tkM^^  Ai/4if>r,  te  c\fi  dao3  cette  ii^phrafe  qu'on 

ibnt  prêts  à  ^envoler  d'un  nid.  Ces  mdtmtix      peut  en^yer  ce  mor  an  féminm».  ^  ,.4, 

''     •  '  '  ■  ■'  'ife.'  -■  '    ^  •  ■         ■•/.••"■•■■,  j  ..•.;■'■  •:■.-'   /  -,-  »/    .    ■  •     ■'. 

'-^1     .         >  •  ■  ■  '       ;  '"'-',■■■■'  .■■■■■.  j.  „ . . 
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,  €^iû  qui  par  E^O*  1^  m^  Tenne  dé  Miifique*  ^c^piu  de 

ieï  lettKS  <i'éreâioa  pafle  aux  fcia^lles  au  dé*    -  Mifique  iait  pour  être  chanti  par  deific  voix  » 

6«tdes  ailles.- '^Trfii^^^^^^^^  V^;  r  * .       ou  exécuté  par  deux  infhtunénsi  (^  ^Bmi^  ^ii« 

[jGHESSE.-£fc  La  femme  futtDuo^foucelle^    -l^e  hiaux  di4o.     v    /u  ^  v  ^^'^     ' 

qm  dl  revêtue  de  cette  dignité  par  eUe-fxidmt^  DUODENUM  f.  m.  Terme  J'Anatomle  em« 

fi,    pmfuffi  it/fÊ{,  Duclufft  d'Aifpalhn*  14$  Du-       priinté  du  Latin.  .Ceft  If  /jiom  ddnné  à  la  pre- 

ckiffis  ont  U  tabûwti  çkc[  la  JUig<> »  v^-  '  - >    ^   .    i^ère  portion  des  inteAÎQS  :g|:êles ,  à  cauib 

DjjCTILE.adi;det.g.<iiiifepeutétqM^  de,iA  longueur  qui  eft  de  douce  travers  de 

Ile  marteau.  U  ne  ie  dk  guère  que  des  métaux.       A^igJ*  »         ,;     :.  ; ,  ^^3^        ,    ^ 

^de  détendre  ^^^^  DUPE.f.£  Celui  ou  ceU|<Jrieftfrompéc,^oii^ 

marteau.  La  du8Uui  tft  uH^fymmm.  44.  mal"      ^   ,.    .  .  ■     ^^"r*^  H^y^'-  ^^^^ir^^f  y» 


\  » 


DUEL  f.  m.  Combat  fingulier,  combat  affigné 
d*homfiie  à  homme.  Se  haun  $n  JmL  Appeler 
qtulqu^un  m  dutL  Offiir'U  du4%  Ruevoir^\ac» 
upUT  U  diuL  Rrfufulfi  duil*  Ils  Ji  battirent^  tn 
dmlavtc  du  féconds.  Ce  fia  un  du^l  de  quatre 

'  contre  quatn*  Ce  m  fin  pas  un  duel  ^  cene-fiit 
qu'une  renéoni^.  Là  difenfe  des  duels.  Les  Èdîts 
ibntn  les  dstéls»  la  RtH.  A  emUremtnt  akciU  M 
duils.  '    ■^^Vvs';'::'j-'-':^.'-''-.  ■>■   ^•-■■'^■»  ■• 

Duel.'  Terme  de  Grammaire.,  Nombre  dont  on 

&  fert  dans  )a  Langue  Grecque»  &  dans  quel- 

irpour  hiarquer  deux  perfonnes  » 

leuxchofes^  dansLles  noms  &  dans  les  verf 

Comment  ce  nom  »  es  verte  fiùt^U  au  duel? 

DUELLISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  coupable  <jle 


&cUé  X  tromper.  CeJI  une  Jupe  \  me  vraie  du^ 
-  *  >  ;  uiu  ffancht  dupe.  Cytlà  dupe  d'un  ifi.  Cejl 

fa  du^e.  H  en  a  éiela  dtq>e^  Être  pris  pour  éupe^ 

Pafferpour  dupe.  Il  n*efi  pas  fi  dupt  que  vous 

%  P^'ifii*  t^  n'a  pas  trouvé  fa  dupe.  Nous  en  ferons 

f  les  dipesyàu  ladupe;Xdt  ce  mot  s'emploie 

fouventau  fingulier,  quoiquéjointà  des  noms 

fJuneUV  ppurvit  oue  ce  toient^des  noms  coU 
eâifs,  ou  pris  coileâivementy  comme  dans 
les  phrafes  fi^Vantes.  Les  ptrfonnes  de  bonne 
'   foi  pnt  fouvent  ta  dupe  des  gens  intércj/fs.  Nous 
mmes  cette  affaire  tn  nigomûon ,  &  nous  enfStm 
:    mes  la  dupe.    :       .  — ^  ^v  -..•;', 

On  dit ,  ç^Un  homme  a  été  la  dupe  '£une  af^ 

faire ,  ttun  marchi ,  gour  dire^  qu'il  if  y  a  pis 

trouvé  fon  compte.  '^  'V 

Dupe  ^  eft  auffi  une  ibrte  de  jeu  qui  ^  joue 

avec  des  cartes*  Tenir  la  Dupe.  Jouer  à  la 


*  i.- 


Dupe. 


^ 


II 


U)  .'iVA' 


defebat^fo^^ 

És^anddudUfU.      ^    ^  -         DUPERIE./f.  Trompèîe/fcurberie,  (r.y!  ^M 

franche duperU.'   >>   >  '^^  ^ *  ^ 

DUPLICATA,  f.  m.  Le  double  d'une  dépêche; 
d'un  brevet.  Qh  envoya  à  VAmbàffadeur  uns 
dépêche  par  Tordinaire^  le  duplicata  p^  uruim* 
tretoie.  Il  n'y  a  point  d'S  au  pluriel.  On  lui  a 
envoyé  les  duplicata  dephtfieurs  ordinaires.  M 

DUPUCATION;  f.  f,  Tennç^de  Géométrie,  n 
n'a  euère  d'uiage  que  dans  cette  ^hrafe ,  Xs 
dupucatian  du  cube ,  potir  fignifier  Lé  problê- 
me  par  lequel  on  denutnde  de  trouver  un  cube 


^    p  u  I 

DUIRE*  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'eft  ptùs  en  ufa{;e 
que  da^&JLe  ùytc  fiimilier ,  pour  dLre ,  Conv  > 
m,pbi^^davoitsduit4l?Celanemedtdtpas, 


DU    L 

PULCAMARA,  ou  DOUCÇrAMÈRE.  ro^i 

POIANUM. 

DULCIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Tempe-       ,    r,    j,* 

rer  b  violence  des-addes ,  en  y  joignant  de  \^^?!^}%  fj^Jt^^;  ^  ^  r. .  . 

l'eforit  de  vin.  De  tefmt  de  nitre  dulàfii.  -  PUPLICATURE.  f.  f.  Terme  d'Anatonue ,  mu 
DuLçiFii ,  i|U  particiS^  *^  ™  ^®  certames  parties  qm  fe  replient  fur 

DULIE.  f.  f.  Û  n'a  JiSi^ qu'en  cette  phiafe,       eUes-mêmes,ouderendroit  où  eUes  fontdou- 

I.a«/i^A2>i^,  pour  dire,  Ucdte  qu'on     .,fe  .    ^^ 

rend  aux  Saints.  '^  '        "       DUPLICITE,  f.  f.  Il  fe  dit^des  chofes  qm^  font 

doubles,  &  qui  devroient  être  uniques.  Ce 

D    U    M- 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  convenable  à 

ce  qui  fe  doit ,  félon  la  raifon  ^  félon  les  for-> 

mes.  Il  a  été  dûment  averti.  Il  a  été  dament  at- 

teint  &  convaincu.  Il  eft  bien  &  dûment  pourvu 

decetu  Charge ,  de  ce  pénéjlce^  U  ne  fe  dit  guère 
.   qu'en  termes  de  Pratique* 


verre  eft  taillé  de  façon  ^.qu'il  caufe  une  duplicité 
d*ob/ets*  Il  y  a  duplidtl  ioEtion  dans,  cetu  Tror 
gédii.      ' 

n  a  plus  d'uiage  au  £guré ,  &  ïignifie  Mau-  ' 

vaife  foi.  Il  y  a  de  la  dupliati  dans  foh  cattr  ,. 

-ndansfes  aSions  ,  dans  fes  paroles.  Duplicité  dii, 

cctur.  •  ''  .  *  '  *■ 

DUPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique,  képonfe^ 

'à  des  reliques.  VOrdormanu  d^  66J  ^.dlj^ 

DyNE.  f.f:OnàppeS^ainid«co^éUo-  pw^fe  v.n.  Terme  de  Pratique  r^' 

ncufes  qui  $  étendent  le  fone  des  bordsâe  la  ^  des  duplique*.  D  n'eft  en  uCigeVav*^ 

mer.  0« a  jLuu  utu duiu^ dunts  i,OMs.^  ^  RépUqLer.  Quand  m  a  t^vi,  i^Q. 

S  at^furiéf        *^  Son  plus  grand  Ai  je  ^^^  ufL}ud<Urou  appoinurUtJfir   \ 

I^VNETlk.  f.  f.  Le  plus  haut  étage  de  l'arrière  D    U     R  ' 

à'vn  pmdvvSem.  Les  O ff tiers  itçUat fur  U 

Dmutu.     ,  DUR,R£.adi.FVntae,ibUde,  difficile  à  pén^ 

Tome  I,  CCc^    . 
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*^^ 
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<f 


"?■ 
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b-  ■!►*, 


/ 


...>^! 


..'.    •     ' 


'I:, 


«  ..'•' 


;.v» -•:.••  r:>. 


'#-., 


■•ï-'-^u.. 


^iv'vÀr? 


u 


iwc^éii  dit  f  Cèimtjlthià  éuiÊippmr  dire »'  -v  5tf  ta  i<M/MKi^'^;i|i»^4«é'^^ 
i^}^€k»idiélriarlAMim4fiirlepla«^^  DURCIR,  v:  a^ifteoiie^tt;  li^tfr^^ 

des  planches;  fit  il  fe  dit  plus  particulièrefttent  iy  émU  4m  itamWmf  éàrm  ià  èèréâJrni^tmi  . 


}.  des  Religieux  g>4fà ^ur  o|>ieryer  leur  règle  '^^^  Il  4iA  «ùfS  iiéticrif  8c£|ii^  dur. 

'couchent  duxMientl^  (fiuls  ce  iens  le  mot  -;  Jkiré^Jb^iii^ms^^i^ 


UO'YiS?    ^ 


Où  dit  a 


'îf^Sf^^ig^^  Durci  ,  iE.i>articipe.  >      >  vai^œi 

jSîl^lcjip-i^^rv:^^    -  DURÉE  ffcL'^cèjdeflpips  qvfme  chofe 


^_,^]^  £^pu0^<mSG|^^^  dure.  Ia  durUdu  mondi.  Xm  vu  dis  hommts  tfi 

l^tw^   kUffik ;  JSé ll'fé$t desjiinibnnesj   04âmuy^ikrU,4m'fipu^^^^^ 
^^m^  ^li^^^^^  '^'-^^^i^^^f^  ^k.  ÊtimêiUdmU.  Lm  dufisVio^ 

!/^<>i|  appiolt  ;|f|iw^.  a^ ;  ugg^t^  m^  s»  n/-  DUREMOjfj;  )irfv,  D^i^  dure^avec 

ditrmmti^AhêJ^Minikidurt. 


^■^m  ^ST 


V'-'vv 


1  !jdcs  jnlluu«rML Aânmdêjl  f  ôflènS^^  ''^)^0im.'  Etry»  durm*m»iMndH  durmKnt.U  lui 

.  ;/  On  dit  jtiffif  '£U^«|^  Oiref  ^^fèrlà^umunt.'  ^■:.^Ji^'m..v^ès-^y^^,^\^^-^^. 

^;5!çW eft  facHoiX.  il^fîi4  "^  "^  ;r<7^  ^''-  PURE'MÈRE. fii;  Oè%âbiM»la incmbrane 
'%mkur/flânçuifntrigUimM  extérieure  qm  envelopM  le  cerveau. /^  ir  jt^^k 

'  ji^cjAW.  v'^  ,  ^^àt^àê  un  cf>up^^;g^  r  l 

ppSBizm  VjMé^^  DURER.  V.  n.  G(mwMm^èak^Tcmè$ùsc^^^ 

âimoàioir*  Ciïa  eft  dur  À  MÊrit^  diimi^pf-  ^0Mi^^^^  Qutl^ua  jUurs  tu  dtu 


'4»» 


iîmeiit ,  Fâdièux^  "SMBnté 


figii^  iitffi  abfolument.  Durer  long-y 

^'.    ■  j'-       :.-. -.j.' ■■...';••    '    tt^Pf    -'.f'w  :.....  i:Kr -*  ;.-    <       t''  .    .  / 


'il  ^ 


OncUt»  quiPIS^ '«éi,J^ 
ipi^  eft  âpre*  .Miimiik-^fç^  v^^dSif^^-p&af. 
dire  I  oifEIIe  ettTUde  8C  daiif;reabl^«        ^       f  On  dit  proverbialtmeotf  quV/  /u^  /km  fu 

Onik^tfafIH^y$n  fa  pourdiftf  ^i»  i&civ,  pour  dire  yt{u*nnim 

[   cjpfBsfontpeu<^3i^^  i^rMPoû«â^tie  pas  dé^^ 


^. 


*t 


>  ''V 


'C 


9  •ttj.  VOn  dil^  N4p0mf^4unrmpkUf  pour  dire,  * 
A^^T^M^?r»fr  iTTTlt  r^i^rr^f  P?^  ^^      ^^^  ^  iûqmet ,  qu*on  ne  peut  demeurer  dans 
^îç'm^^  môme  fieu ,  dans'la  mônîe  fituàtioni  •    . 

'^^^  Mpl^M  Ni  pouvoir  durer 

.  r;  idifpjjpi^l^  ^'-^iKir^>âBi^;rpour  dif^  fecôn- 

.,*»f|e.  '  ■  J  '^.X  '^^i^t^^^^MMm^  ■■  #v  temir-par  excès  .de  joîci  Ou  de/quetqt/autre  ■ 

/  tcaure,  i^de  Sculptiirc.,i^ott  lit  ;^<^  -^^Ml^mj^m^^iu^^^ 
Fdioif^Mkfincfi^'^J^  ({u^n  ny     -flSv.  pour dbe «Être èxtré^^ 

«  pas  de  fjcàcCpJk^^  <ians  ce  qu*il      ducha^d^du froid,  6cc*Ii^yfaitj! chaude,  que 

peuu  9  &  ^  tes  traits  font  nu^^  f&n^f^yjaurou  dùren  II  rie  J}^ 

>  lement.  Qc2/«  mûrum  4t2rtfihiS^j^     dun     '^  iéii  Ces  ph^afes  font  duihrle  familier. 
P<*5/«f  ^«^  -^  Ondit ,  mie  2>  ir/«p5^^^^  qfqny ,  pour 

8f^*Ç^  *^^  ,i^,qiwl^apatiencccji^ 

i.vwMP^«î^  une  chofeVJ  attend  ^Im&t  trouver  I&tcffl^ 

pas  de  débit,  qffEUêmdurêi^fénu^^i^,^^^^^^^kJ^  ïotau;^^   -  .      *   >   .  x  »  > 

<M  dit  «iiâ^  j  V^Mi  m  d^eifom/im^^         •  -^^  ^  *l  feoiîTièrement  d*Un  homme  flkheu* 


'..^ 


L 


/-ï 


N 


m  comprend nôiqiiediâkilena^t*;^^^^^^^  durtr  mric  lui, 

'      OnditpccMTobiaki^enL  ^tt^nyjkuhîidwtf^''^^^^ 

*  iUJiOirri^fonr  dire  quil  eft  avarç.,  fiC^'on  DyRET,  ETTE.  ad).  Diminutif  de  Dur.  Ce  mou^ 

-•^  &«ilÇ|,^^  S^  tjl  un  pm  dura,  dm  poularde  ^dmti0^  U 


wi 


le  auffi  admbialemçfit  i^^  eft  du  ftylê  familier.  .^ 

it  d'un  honune^un  peu  foord^  qvL*Ilin»  DURETÉ,  f.  £  Ferm^ ,  foKlitë,  ce  qui  6it 
,^^fmf  dm  J£ld*mlli0tttm€ Mx^^  cjù^iâié  chofe  eft  difficile  à  pénétrer,  à  enta- 

€rou4^$tmmjy  ^ou$  et  qûjin  lui  dÎL  Çlette       mer.  UdurtUdÉ^far.  Lu  dunUdumurhrOé   - 

j — li^  -^"luj^ljBuiiîl^^  .  j.^  .  •  v^  On  te  dit  c^uelquefois  amplement  par  oçpo- 


fîdow  à  ce  qm  eft  tendre,  mou.  Im  duntldt  U 
mdi.  La  dureté  d*un  lit.  ^  ^'?  ^^>  '^:  , 

On  appelle  auffi  l*!^,  «pe  humeur  qw* 
iiiefteic:  oui  ifénditrctt  ta  qiiM^^  m 

du  coips.  nlui  eft  Venu  mu  dureii  aufiiiu 


fu  ^li^  dioit  diner  Ipng*  ' 
temos.  Oirmyi  durutL  FmxlUuraiU^  Ce  n" eft       yiandi.  Lu  dureté  d'un  lit.  ^'^^W^!^  ^ 

T4hU:  ^-:f  •  •  •?>r""5T..-^?K!;r.îiTîrr  ,      ^.,,  ^laidre  et  ■ouT/àKldrcit  fe^^uteiué  endroit 
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•;.  il 
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Iroit 
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■^ 
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•i^faaur  dîfe ,  qu'il  entend  un  peu^ur.;         ?      :  _   p»  toujours  été  fixés  dans  la  fuïte  à  deux» 

•    -  ©n  dit  figufément  / i^tt^  i;      i 

^irc , Une  manière  d'écrît^pUilnV  anlfacJ*-^    '  It  '>  \    D*^ 

;'Jité,niagféintor-A-:-:'#'-^^^^^^^^^  '-    ^    -^    ^  ,  t,,^.  f  ^,^..;;  ^^^ 

.^Gn  dit  atJfli,  Dmti  Je^pinaau ,  en  parlant  DYNAMIQUE,  f.f.  Signifie  proprement  la  fcieA* 

*^ùne  manière  de  peindre,  sèche  &  fans  grâces.  ce  des  forces  ou  puiffançe^^  ojâ^gyai^ 

Pureté  >|içiMfie  encore  hçui'ément  Rudefle,  torpi.  Il  fe  dit  plus  particuii|h'emert  dé  14 

infcnfibiUté,  ifthumanité.  //  Va  r^f/W  avu  du-*  fdence  du  mouvement  des  cofps  quit^fl^î 

KnU,C4p  tm  homtiu ^tà  a  une  grande  durcU  de  i<s  uns  fur  les  autres,  foit  en  fepouflàt^tfi^i 

cctur.  Il  a  btaucmàdt  dureii  pour  les  pauvres,  -en  fe  tirant  d'une  maruère  qUQicpnq[UCé  Tèm$\ 

i^y^On  appelle  ^OK/^//f ,  Dts  difcdurs  durs,  de  Dynamique  -"^^"i'^ .r:"^^  ^-, 0'^^^^^^       -M;^. 

ofFcnfans ,  ôcc.  //  lui  a  dit  beaucoup  de  duretis.  DYNASTE.  f^  m/Pétit  SOuVen^i/i ,  c*eft-à-dîfé  f 

DURILLON,  f.  lii.  Efpèce  de  petit  calus  ou  de  Prince  dont  le$;^Êtats  étoient  peu  cqpiktéra- 

dureté.  Avoir  un  dutUlon  à  la  main.  Aroii"  dts  Mes  ,  Ou  âtii  hé  tégnoic  qu'à  titiè  précaire 

durillons  aux  pieds.  •  ou  fous  le  Jx)n  pliiifir  des  grandes  Puiflànces  . 

DURIUSCULE.  âdj.  de  t.  g.  Diminutif.  Un  peu-  telles  que  les  Romains ,  les  Parthes ,  &c.  ^  - 

'  dur.  Le  pouls  eft  duriufculé.  DYWaStIE.  f.  f.  Suite  de  Rois  oU  de  Princes 

•  r       i  ^                            ^             *  qui  ont  régkié  dans  un  pays.  Il  fe  dit  fur-tout  en 

O      U  /  T  parlant  des  anciens  Rois  d'Egypte.  £«  JD5y/^<^ 

WVrrtort%  >  -i.  m    *   \^/'        *^*  ^     a     '  •  *'"  d\Égypufont  fort  çmhrçmllées.  Sous  la  prC" 

DIJTROA.  f.  m.  Plante  xjtu  croit  en  Amenmie.  ^^^^^^  DynaRie 

Sa  graine  reflbmble  I  celle  du  melon.  Mêlée  ^'  .                                       ^{ 

avec.leyin,  ellecaufe  une  joieinfenféîf  &fait  a^  .    -y      -p 

perdre  la  mémoire.  On  accufe  les  Portugaifes  L/xF 

d'en  faire  prendre  ^fk^'^^  à  leurs  maris.  dYFHQ^ES.  f.  m.  Regiftre  où  l'on  confervoît 

D      Uy  V                   '  ^'^^  ^^^  Anciens  les  noms  des  Conflits ,  des 

:'                        ^  Magiftrats  ,  &c/ Il  y  avoit  auflï  des  Dypti- 

DUVÉT.  f.  nj.  La  menue  plumé  des  oifeaux.  quesdans  les  anciennes  Églifes. 

0Un  oreiller  de  duvet,                              '  i   '         /        i'   ' 

On  appelle^g.  l?x<vef ,  Le  premier  poil  qiii  .                           J),    Y     S     - 

vientaumenton&aux  joues  des  jeunes  gens.  " 

Duvet  ,  fe  dit  aufli  d'Une  efpèce  de  coiôts  qui  PYSCOLE.  adj.  ^e  t.  g.  Il  fe  dît  de  '  celui  qui 

vient  fur  certains  fruité,  tes  coins  font  cou-  s'écarte  de  l'opinion  reçue,  ou  d^une  perfomie 

verts  d'un  petit  duvet.     ->                             •    ^  .    avec  qui  il  eft  difficile  dç  vivre,     v 

DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fauconiierie ,  qui  DYSPEPSIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dîgef- 

fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de  plumçs  «^  tion  laborieufe.                ^r             ' 

molles  &  délicates  proche  la  chair.        ^  DYSPNÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine,  Difficulté 

V                      •  de  refpiration. 

D     U     U  DYSSENTERllJ.  f.  f.  Dévoîment  avec  dou- 

^  leur  d*entraiUes,  efpèce  de  flux  de  fetïg.Cj4j/er 

DUJUMVIRAT.  t  m.  Qualité  de  Duumvîr,  «^  la  dyjfenttrit.  Arrêter -la  dyfenèu^.  Le  dyj(en^ 

DUUMVIRS.  f.  m.  pi.  Titre  que  Je$  Romains  terit  fe  mit  dar^s  V armée*  U  e fi  mort  iT une  dyffenn 

donnoient  1  différens  Magiftrats.  Les  Com-  urie.    ■                                   ) 

mifiaires  chargés  extraordinairemeht  de  l'inf-  DYSSENITERIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

,     truâion  de  certains  procès,  fe  nommoient  k  IzàyttenUne.  Flux  dyffenterique^ 

*Duumvirs.  Les  Intendans  de  la  Navigation  por-  DYSURIE.  f.  f.  Terme  de  Médeci^.  Difficulté 

toicnt  auffi  le  même  nom.  Dan^  l'origine  ils  d'uriner. 
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^c^Wiiti,;.;^.!.*, 


*• 


'6**4  V^,, 


¥(ml}^f  ^âivffi4  B./^^  E/î/v  4i^v  :iOn  dû  pf^ov^iif^mem  d*Un  Médecin  çew 
^(iC  I  ^^^^fifrr  ,  ouqui  o)*donne  qw  des  remèdes  fort 

nin  ou  muet.  R^((if^***|iifert" 

4  trois  ipî^il^^r^o  Emi^^^Ji,,^^ 

.  v;^J^^  ^wJJ^kA^ytiÉ^  £tf«  h%uUlaHi$.  Eau  firréc^  où 
.  iniefi!  ,etf  q^vIi^i  fc  fi^qm^imtm^    4c  le  .     Pon  ?jitemt  un  fer  chaud.  £4«  panie,  dans 

*    troi^ème  eft  feiw. ,  ^  r  il  ^^^^^i^t           laqurfje  cmi  feit  tremper  dâ  pain,  £au  battue^ 

.s.^4iftineue encore dô|^  qim*on  a  verfée  plulîcurs  ftws  d'un  vafe  dans 

M^  un  autre.  £ifa  blanche  ^  où  l'on  met  du  fon 

:  ,J|qS  j^  >^ur  la  feire  boire  awi  chevaux. 

^■.\^ù.:v^  ,^^^^iii^  A  «^r:9"  ^PP^l^^  -^^  %^ri/iw/e^  Ué^  on 

■-  V■;^::^^^:.!^;;,c:■i'i?}'v^i.^,:I^Ô^^^^^^^  ^  le  fert  en  donnant  lepaùërément  de  Baptême. , 

EAtJ.  iijljllément  Eau  BiNim  On  appelle  amfi  Peau  oui  fe  bénit 

de  reau._£au  JUmemaire.  Êau  naturcUerJLaûyà^^   PË^liie  1^  Dimanches^  av.ec  cfes  cérémo- 
dtfouru.  Eau  de  fontaine ,  Je  puits  ^  de  ci/^rne , ^^rWS  particulières  ,  &  plus  ibléhnellement  à 
^^nùffi^^  de  riv*^ii4emare.Màw4/rplm^  *    Pâques  &  à  la  Pentecôte.  Dmimk^  itutypri^ 
■l:^^^pifMiaU.  Eaùdiroci».  Clair  tomm^WL  de      finttr  de Ceau  b^ftiu^-^'^- ^'  rf'^r  "  " 
[^j&Mi^  OnditVi^/WA(&i*àiVpourfignifier,La 

%*iâu  de  la  mtr,  I^a^;d^^  Mpmu  f¥^*  Mau  .  ;  cérémonie  de  la  bénédiôton  de  Teau»  ?  ^ 
bonne  à  boire,  Eaujfade,  Eau  viyé.  Eau  fraîche.        tJJn  dit  proverbialement  d'Une  vaine  pro- 
Eau   chaude.  ^aucoura^yEaufàilUjptntê*  t' :>  tijlbttion  de  fervice  &  d^amitié)  que  Ceflde 
Eau  dormante.  Eau  croupie.  Éau  bourbeufe.  Eau  .     fesu  biniu.de  Cinm\  ^^Ji^aiT»  ;&*,  ïh  k^^  y\    /  ' 

^  -li^f^  ^mtd\m^ Porteur  J'fomyJiya  .    9Séxi^^^tkt,ti\ilEEii  va  en 

Mhe  .^/jtrpe/f^^  ^      êoud^Jm^'^^^^ 

:  :.j^^0f^  J^^^kymf^èà^  f[  r>^^^0&iK£^  Pjontrditémàlamer^ 

Teaù  rougie.  Ilboh/U  vin  fans  pam.  M$tm  de  f eau  c^mh:  ^*^^^.»  poiv  dii«  ,  Porter  des  chofes  en 

dans  fon  vin*  S^ 

donneroit  pasnmnwu  un  yerre  ^Tiam^^^^a  ,-;#> 
On^f^p^  Bâi^m'dî*aMyÇMvk-i^     bdt 

P%dif  ^  Je^peraupewiifÂ  r$au^  pour  £re^ 


^ 


un  Ceu  011117  en  ^  ^^i^  ^^'^  g^^^^ide  abondan- 
ce* Qn  fe  fert  de  la  même  phrafe  en  diverfes  au- 


m 


4  »  «  .••• 


très  bccafiomî.  Aînfi  dn  dit  £gurément  &  pro^ 

verbialement ,  que  Çefl porter  de  l'eau  à  la  nwr^ 

à  ht  imàH  f  jqne  dt  d&nner  i  une  perfonne  très- 

l^f^f^UP^Uf^aiOLfonelKiic^  ridu,  ^lquin*ub^pii$:deiriett.On£td^t^  le 

dit  proverbialement  d^Un  honuae  qui      intme  fens ,  ^efi  unejgotttéid*kau  dans  la  mer. 

•    •    *        —        .-3..        1  On  dk  tfUii  tagoto^ 

fufentque  t'eau^  pour  dire ,  qû*Il  ne  itat  Ttcn, 
qu'il  eii  infipide...'.-3ivHitiikk;f.iii4,^^f '.^^ 


ipfel^ère ,  p^^>aîeméiit  df^falet  4^ 
ena  peii  4e  ferviet,  {^11  nu  y/Siâ^^  feau 


On  dit  ramîUèrementd'tJn  mardié^'d^un  Eav,  le  ptesMLpii»  partaailière^ent  pour 'la 
travail  oii  il  n'y  4  rien  à  gagner.  qVL*Jlny  a  pas  pluie*  Si  le  vent^dure ,  nous  aurons  de  Peau,  Il 
de  teau  à  boire.  »  '  ).:h'V^-^^f\^M:-!ii}  ,  J^^;;  U|f  r^^  ^      eflj^bmbébien  de  Peau,  Le  temps  efl  à  teau.  Lèti 

On  dit  proverbialement  d*lJn  homme  qui  eft  a  eil  tropfec ,  tout  â/!chéfauud*eau.  Les  blés  ont 
fimalheureuxoufimalhabiléyquelem^indfllj^ -^^4pt^  f  ^  . 

accident  eftcapaUe  de  le  perdrie^gii'J^/v^^       '"  ;jQ||i^,£^^  eaux  font  grandes ,  grojfes/ 


roit  dans  un  verre  d^eau.  ^  . 

Eau, s'emploie  par  rapport àux^iitiii;|É|i,\  ^ 
lez  en  cet  endroit-là^  yous  trmiÊrù^Sdk  Fi 
Unefource  d'eau.  U^e  eFêou. 
let  d'eau.  Jet  d'eau.  Nappe  teau,  R 

Rond  d'eau.  Carrid'i^u^tiicateaii^PUki^ 
de  tant  d'arpens.  Il  entend  U'MâÊÊÊMimk 
iifoijLmonterTeau  tant  de  pieds  plus  hâta  pu  fa 
"yourO.  EaujaiUiffant^.Eau  plate.  ^f^^^i^U^s 

-  •    ..On  dit  proverbialement,  qu'//  litî^vire  tau 
que  celU  qui  dort^  pour>dire»  qu'Un  nomme 

.^-^  taciturne ,  fombre^j^ome»  eft  ^\m^V7^^ 


pour  dire ,  que  Les  eaux  des  n^ 
débordées,  les  chemins  inondés. 
dîtr  ^"^  ^^^  ^'""^  J^^^  baffes  ,   pour 
\Sii0^£i^(lk  y  a  peu  d'eau  dans  les  rivières. 

C^^  fig.  (8ç  fam.  que  Les  eaux  font  bafes , 
iQwid  il.nY  a  plus  àière  d'argent  dans  le  cof- 
mf  dans  la  bourfe  ^u  plus  guère  de  viii  dans 
le  tormeau  I  dàiis  la  bouteille.  .  ^ 
.  On  dit,  xpfUn  homme  eft  o^Bgi  de  recevoir 
ta  eaux  de  fon  voifin ,  pour  dire,  Les  eaux  plu-  ; 
vbles  qui  tombent  de  deirus  le  toit  drla  maifon 

que  celui  oui  parle  beaucoup.  "  ^**'  ?  ^'  •  Eau,  fignifie  quelquefois,  Mer,  rivière,  lac, 
^  On  dit  De  deux  perfonnes  qui  (è  refle^  étang.  Au  bord  de  teau.  Sejemà  Peau,  Aller 
blent  fort^  tpfElUf  Je  reJfembUnt  mguê.  4mm      par  mu.  Paffer  Ceau.  Il  tHfoutroitfouffirir  Ceau^ 

il  vé  toujours  par  terre.   Ce  barbet  vd  bien  à. 


]^i 


gouttes  d'eau 


■^•*:^^^'i^j/^^ 


Eau  douc£  ^  ie  dit  De  Féau  des  rivière  ^  les 


\   !f<*i->...-'»3». 


'''  mi 


çi^M''-^-^-.^^-Mm''^^ji^,  '  ^^.'i^^ 


Peau.  S'en  aller  à  va^rTeau^  Nftff»;^  flotter  fui 
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■     ■■%■*■. 

f^;^ll^  ftndou  Us  êiOM^  liavoii  4^'Ctmjd^u'au 

,    pour  prendra  dupéffism  :fm^'^  Mw^;  ,^  '*.''fif  ' 
On  dit ,  A  fiiur  ^tàtt,  p<xir  dire^^^Auni- 
V  irèaù  de  la  fupetlïcieiie  Vom,  Baturie  à  Jleur 

^i^e<mpkfimiJ*MU^     '''.^rriHT^-  • .- -' 
-t^'  0n  dit  figUiréiheÉit  De  ceux  qmont  rétàbïï 

•   '^    On  dit  aufS  figuréttient^  Battn  Ttau,  pour 

làire,  Travaillçr  înuâement,  perdre  fa  peîne. 

'  "^    Et  Ton  dît  âû/li'dans  le  même  feris  d'Une 

tentative  qui  n*a  rien  produit,  &  qui  ne^  peut 

'    rien produiri^.  que  Çill  un  coup  (Tiph  dans 

''    Ond^t,  BjmpnTtau  à  un  cheval  qui  hoit^ 
.    poiU'dire^  L'empêcher  de  fôire  trop  avide- 

'  "  Qri  dît  BgiiremcnV,  qu'C^/z  homme  nage  entre 
deux  eaux ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  ménage  entre 
deuxpartis  contraires,  (ans  (e  déclarer,  t^ 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  f  qii^l/ne 
'i  tntnprije ,  qù*uné  àffUn  é/i  4  vdU-t^au  y  pour 
,    dire,  qu'Elleeftmai^qu^.  ;    r  r 

.      .  On  dit  figurimcnt ,  Nager  en  grande  eau  , 
pour  dire ,  Être  dans  ^abondance ,  ou  le  tfou- 
L  yér  dans  leiocçafipns  de  faire  plus  grande  for- 
.'tune,    ■  .  *    .  y    '    •■' 

XM  appelle  figun  &c  par  plaifanterie ,  Gens 
de  de-la  lUau^  ï}^  gens  qui  ne  fa  vent  pa^  les 
.  ,  chpfes  dxL  monde,  ycm  nous  pren€[  pour  des 
:  gensdede^UJ^eam^" 

.    On  dit  fîgiir.  ovtll  faut  Uiffer  couler  i* eau  , 
pour  dire»,  qu'U  j&ut  laifler  aller  les  chofes 
,    comme  elles  vont,  fens  s'en  mettre  ert  peiné. 
On  dit  proverbialement ,  qu7/  a  bien  p^ 
de  *Veau  -fous  les  ponts  depuis  ce  tempsrlà ,  pour 
^   dire,  qu'il  y  a  bien  eu  des  changeiiiens  &  des 
,/ révolutions.-; '■•■•''■*'''■■>'•  ,■  ■,  ^'^  .   ^■■  -    • 

f     .  On.dit  fieurément ,  Faire  venir  t eau  au  mou-^  • 
lin ,  pour  dire.  Faire  venir  du  profit  à  la  mai- 
ion ,  à  la  Communauté. 

On  dit  figtirément ,  Pécher  m  êakïhôu^le, 
pour  dire  .'Faire fon  profit ,  faire  bien  fes.af- 
raires  pendant  le  trouble ,  la  divifion ,  les  mal- 
heurs publics,  &ci    • 

^On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  dans 
itifëtat  où  il  né  lui  manque  rien  pour  être  à 
*-    ibfiVife  f  (f^ île  fi  com/ne  le  poiffon  dans  Veau. 
'   ^    On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
iiomme  qui  paroît  limplé  4c  innocent ,  quoi- 
qu'il foit  malm ,  Jl  femhleju^il  nt  fait  pas  Veau . 
'■■>■  trouhler»  '"■'  ■'■  ■•"!'■■*'*"*■■:'•        •    •■■^,/,w',. ■..•,--.'>>  ■■..«. 

On  Ait  proverbialement,  qu'K»  homme  a 

nds^  d/Veau  dans  jhn  vin ,  pour  dire  ,  qu'il  a 

'•    modéré  fon  emportement ,  fes  prétentions, 

•   &c.  .     '  :.    ^    .      ;■        ■  ^'-^'-^  • 

On  dît ,  Suer  fanç  &  eau ,  pour  dire ,  Faire 
des  efforts  entraordinaires  pour  venir  à  bout 
4e  quelque  choie.  En  ce  fens  il  fé  dft  alufll 
d'Un  homme  qui  foufire  extraordiitôiremenr, 
Il  fe  dirplus  fouvènt  des  peines  d'efprit.  //  en^ 
tendoii  des  chofts  Ji  difagreables ,  qt^if  Juùit  fang 

•.    &eau.  ♦  "■    •'   '^  -"  \  ■"      o 

On  dit  d'ut^  valet  mal  habile  ,  qui  ne  trou- 

•    ve  point  le$  chofes  les  plus  aifées  â  trottver , 
qu'//  ne  trouveroit  point  dteau  â  la  rivilre, 

^'■v-    Ou  dit  De  deux  petfdnnes  qtd  ont  de  l'a- 


'  ) 


-s 


j^% 


«■r 


'  ■  J 


Vît' 


% 


\ 


^  fe  dan$:  tmu ,  pour  dire ,  Atmifer  de  belles 

paroles,  de  beflespromefTesJ tenir  en  fufpdns , 

fans  donner  deteponfe  |>ofitrve.      ^^      v  ^ 

}-rfin  dit,  <^%fn  Neutre  fait  eau  \  pour  dirr, 

-qu'il  y  entrtf^é  t'^U  pfeir  duelqtie  ouverture. 

font  allés  faire  de  Veau  th  attelque  lifU  Y^^Qfaf 
dire  j  4ju'll8  y  font  aUésie  fournir  d*eàù1ïpnn^ 
a  boire.  '-  ■.,-..  -v^. -•.'  ^  '^'hà  '■■  '--r;''  ^-■■'''■-^vr--*,".-,  ■ 

Un  art ,  qu  Unpoîgon  «Jfr  de  Forme  f/»J/,  poiir 
dire,  qu'il  ne  fertt  point  la  bourbe.'  Carpe  dt 
èonne  tau.     •>_,-;•■.«:-;-    :■•  •  ,  ../.^ :iq^>i:|.- 

Eau  ,-fe  dit  aufllDe  certaines  eaux ,  (ten  ai 
paflam  au  travers  des  minéraux,  contraûèm 
qudque  vertu  médicinale ,  foit  qu'on  s'*y  bai- 
gne>  foit  ^Ju'on  les  boive.  Eàu  minérale.  Eau 
de  Forges  f  de  Spa ,  de  Bourbon  ,  de  Bourbon/iei 
de  PaJJi,  defaihte  Reine,  Eaux yitrioliques  ^alu- 
mineufes  ^  &c.  Aller  aux  eaux.  Prendre  Us  eaux* 
Il  prend  tous  les  mannsdekx  bouteilles  d'eau  d*îcri 
tel  endroit.  Lis  eaux,  ne  lui  feront  pas  bonneiÇJU. 
ne  rend  point  fes  eaux.  Les  eaux  ne  pajfent  poirH..-^ 

,-■■■  Onappelle  Eau ,  Certaines  hum^trs,  cer- 
taines férofités  qui  fe  trouvent,  quis'engen-' 
drent  dans  le  corps  de  l'îitiimal.  Quand  il  fat 
mortj  on  lui  trouva  la  poitrine  tonte  pleine  d'eau 
rônfie  j'i^eau  verddtre.  Les  eaux  qui  tombent^ 
qui  diflillent  du  cerveau.   Les  véfièatoires  font  ' 
des  ampoules  pleines  d'eau  claire.  Cetti  Médecine 
luia  bien  fait  vider  des  tjaux.  Ce  .cheval  a  des 
eauX'  'aux  jambes ,  U  fattdroS  ficher  fes  eaux ^  . 
lui  barrer  les  veines  poUf^rrêter  les  eaux.  On 
Uii  a  tiré  de  mauvais  fartg ,  ce  n*tjl  que  de  Peau., 
Cette  femme  accouchera  bientôt  \  feSeau^çn^  - 
percé.    •    :  .  •     ;■ ,     ■  /;   /    „  '  ^  !  ■^'': 

Eau^  fe  prend  afuffi  pour  fiieur.  Ils'cpéchaiiffi 
^  à  courir  ,  Uen^ef  tout  en  eau.  Veau  lui  dégouh  ' 
iùit  du  vifase.       .  ^  *  ^^ 

On  dit  fig*  &  fam.  d'Un  homme  devant  qui 
on  fait  ou  l'on  dit  quelque  chofe  qui  le  nfet  en 
goût ,  quilui  donne envie^  qù*0/i  luifab;  ve^ 
nir  Peku  â  la  houâie ,  qde  tedu  lài  en  vient  à  la 

'  bouche.  Quand  vous  lui  p^leY  de  ce  ragoût  ^  vous 
lui  faites  venir  l'/au  â  la  Bxruchè.\:      '    ,       1    * 

EAù,^fignifie  auffi  Urine,  en  ftvïe  populaire. 
Faire  de  Veau,  Lâcher  de  Veau,  ttetenir  fon  èau. 
L(ttfler  aller  fon  eau.  ïl  fam  garder  de  fon  eaU 
dans  unytrre  y  pour  la  fair^ydir  m  Médecin^ 
,  On  dît  fig,  &  fem.  d'Un  homme  qui  n'a  rien 
opéré  dànîi  tme- affaire  qu*îl  avoit  entreprifç  ^ 
&  qui  n'y  fauroit  rien  avancer ,  qu7/  ny  jfhi^ 
&  qttil  h  y  fera  que  de  Veau  toute  claire,  ^  \  ',  ,  *  / 
'On  dit ,  Fondre  en  tau ,  pour  dire ,  Véïfer 

•    des  larmes  en  abondance.  '  '  ^.      1^    . 

Eau,  fe  dit  àuflî  d'Une  liqueur  artificielle,  èx-  , 
primée  fie  quelque  plahte,  de  quelque  drpr 
guè ,-  ou  tirée  par  l'alantbîc  j»  ou  cdmpofée  de 
différens  dics.  Eau'rofi.  Eâu  di plant4(^t^ 
de  chicorée^  &c.  Eau  de  vit,  ÊdU  d'anffEàU 
defertt€ttf:"$aude  biReùit d'Hongrie,  ÈM  de 
fmfeSy  dt^cerijls  9  de  &rofeilks,  Eaujlygi&ue, 
Eau  vulnéraires  Eau  clairette.  Eau  Cordiale. 

Les  Chitniftes  font  différentes  fortes  ^^eaux. 
De  Veau  forte.  De  VeaufccpheU.  Dt  Veau  iidé- 
part.  DeVeaurégaUl^  '  'r  ^  *"\..v 

Eau -Forte.  On  nomme  ^utfi  ime  eftam^i 
gravée  aV^  le  feul  fetours  de  Peau  -  fone  : 

ce  ce  uj 


\ 


^' 


'  N     . 
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f    •        • 


>^ 
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•     ^ 


/• 
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T» 


■V* 


^■i.^^- 


euift  ie^f«f¥fm  pour  âjaucbeiV 
NT.  £  m.  AÔion  de  s'ébaudir; 


Xau:,  fignUie  Sm|,#  p(M*Wt4e  oikdq^         ,  JÎAUBm^BAUEHFU  v.^éc  Se  réjoulravec 


*  '  i, 


^,   parécuUèreiipcm  é>  1^  pèche  2c  de  la  poire.  ei|i|i|tecçv8ciéw>ig?ierft 
%,0mpêclUfuiH/^$iin€hr^t^»p  wueau     ^^Su  (te  que^ue  autre  in;nièré^ 
"    fi>rt aêriabU,  *  l^dtCtau^y^mm  t  '      j  Vieux,  6c lîe /emploie  ^pi^n pki&ntant. 4 

||4;V,  4dkaw<5Du.hiÔ|:f ,  dubÔHantqiftmtks  -h^ik^^^'n^ 
^!|>erlc$,  iwdbiïMmf  &quekliic$auim^  ';/;^apéi;%ë^ 
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t4    .  •.;^f  -:»  «4.' 
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y- 


'    Ç>^iA  ;OnappéUeOn^^^    ,^nccettaineci>u:       n^^^  Û^édivtrK^rm^d'ibhii.  Dt  Piblnt 

:EAyXETFO^T$.J^^  di^.«<ordinakLenlnoir.//j..i^^^^^^ 

cpnnoit de l^  çMfe»  d^Ja pêche ,  de* boas  &       j^tUtnkrsén  cuZys^U^:  v:^    J.  L    . 

ÉBENISTE.{:  m.  Ouf  ricrp^\mïlieen 
&:  en  autre  forte  de  bois  précieux ,  ou  en  ou* 

^r'.^  ^    ■/.*■•      virMede-flUPrquetctttt^^^ibvS?'^  ^ 

^jjAnitv^^'iiiJAriuuv. rctipr,  •j'&onncr^^être  ■  -^^  '■  #f *^jr!?.:^'  j^'  '--■  ■■  "— ■'■^^•■■•- ' 

■,    forpriSril  vieillit.     .    .-, .  •  v^- j,^-7*v,.^v>.v  '^^  

ÉBAHI  flE.  participe.     ^^^^^^^^^^        'ï^^^^  Ê6tX)ulR»  V.  a.  ÉmjÀAer  Puïà 

JÈBAHISSÈMENT.  £  ni.  JËtQpiemçiit  »  furprife.  une  trop  grandeiJuniière.  LafoUdébloiât  U  vue, 

Rvieillit.       ^  ►-;  ^    0     -^  H^^^  w^^^            '  iblouUhsytuxi  nousjbhm»^  la  prandcblan' 

JËBAEBER^  V.  a^  ôter  les  parti^  excédetite^  cheur^-ïan^  ibloiàiéê^^ê'^': ^ 

On<dit  v^giX^èca^ 

iO  ^  iignîfife  figtiréfhent ,  StitprendrJ^Pefprit 
par  quelque  ^ofe  de  vif  ^  de  brillant ,  de  ipé- 
cieux.  //x^V  allégué tam  de raif ans ,  ùu*U  ma 
éUoui»  Onjilaiffijbuvent  éklûuirparreloqutnce^ 
/À  ^ine  $uiiQ ,  Terttffr ,  féduirer-Z**  jr^^ï- 

^ ébhmdê  C éclat dts rkl^€$ ,  /w  lisncJufes. 


%  • 


J^  ^  fiiperflues  de  quelque  choi^*  jEifHv:0§r,4iu  /a- 

'jntr ,  des  plumes  »  </«  pVttes  de  monnM*   v  ^ 

£barb£r.  Terme  de  Gravure  en  taille  douce, 

•Enlever  avec  le  ventre  du  burin  ou  Wcc  Pé^ 

barboir  ,  la  petite  |evre  ou  Ji>a.rbe  qui  refte  au 

boçd  de  la  taille ,  afin  que  le  trait  piuroi^e  net, 
ÉtfARfii  9.ÉE.  particîpei^  '  r:■':^'■'-■^''^'^:'■:-  l'r'^r'^v  '  j 
ÊBAPOIR.  f  nu  Outil  qui.  feit  à  ébarber  quel- 
'^qUe choie.      -,.'•.':■:.•,,->>''.•.■■;'      :'  .^      '    , 

ÉBAROyi  ,  iCad^.  terme  de  Marine.  Dc^é-      ÂMpromiffis  qu'on  Im  4 fim  tant  ékhm. 
.    ché.  Ufe  ditd*un  vaiiTeaiidonttebord^ge'eil  éIloui  ,  lE.  particip^v  »  s^  y;  ^  \m 

deflBché  par  le  foleil  ou  par  lé  vept^*^  .  /  ÊBLOUISSA^r^,  ANTE.  aidj.il  a  les  fignîfica- 
£BAT.  f.  m^Paife^temps^divertiflement^^^iii^rir  tions  de  ion  verbe  , -impropre  &  au  fieuré. 
:  fes  éhaU^^Vi  titlk  \^\ixg  K^^  Êclài  éhhMiïant.  C^uiuir   éllomflantê.  BtàuU 

^  Soîoaè  fc  dit  guim^.W^  ékhiuffamê,lMneig€iâéhhwJfanu.^ 

iBATTEMEm:.  t'ni.  %  ,  ÉBLOUISSEMENT.f  m.Difiicultédevoir, 

&nefedit;goè{équ*e^  -^^ ^-  ^—-^  "-«  -• — '^-^'— 

dir^ji lm€n4omurûi Cébaitemàêin  H eft vifux, 
ÊBATtRE  ^  yp^tTllE*  v*  récipr.  (  U  fc  con- 
ji^e  îcomSï^Èaun. )iSé  réjouir  »  fe  divertin 
^fiUt[  vous  éhaiuêjans  la  can^of^t  ^  à  la  tam^ 
papit.  ,11  ne  ie  dit  qu'avec  lé  pronom  per- 


cau- 


u 


D 


fonnel ,  jk  )ldl  vieux. 
$BApBl,  DLad|*  Étonné ,  fufpris  d'admiratiiDn. 
Il  efl  pdputsure  9  &  iie  s*emplob  91^0;  ^^-^ 


jfjtepar  tropde  himi^.  Uefl  impoJfikU  de  n- 
garder  U  foùU  fans  éhUmJ/imeni*  ;  «  ... 
r  II  fighifie  a^lQ  ](:H^e  difficulté  de  voir,  occa- 
fionnee  par  qlielque  vapeur  ^  pu  par  quelque 
autre  caufeintérieuret  ïlm'éprisim  tdéilouif" 
fememi  que /e  ne  v<^oi$  goutte*  Les  vaperÊtfont 
fouvéni  acçmpagnées  d$  imttfti  4f  féUmjfi^ 


nmu*  r«( 


«*•;.'* !i?i*rjM,    t 


L      • 
'■  '  "f •    ■)      '-'M   .'•■  ' 


.t^ 


>  .■  "  •  .•  ..y 


£BAUCBtE.X^ftuviage  de  Peintitrt $Cii^^  ÉBORCNÏR.  v.  a.  Rendre  borgne.  Unéhanchi 

,^  lùrjl,  cp^rf  .     d^arh'ef^éhrgnéaléehaJJeé^^Kr^         . 

*  te'nejl  qu'nneu^te^^âauc/u^  ^^  yr^On  d^  très-fouveint  par  |Mg^ 

db^uche.\->...:;;:^il^...^^^^  fiw<rf«ifa»>oi ,  pour  di]tt^:Xui  fiûrc  c 

^JC^pâeer^f^^^  k^iQskjil^^  q^Unwur y  tpfm  arhrt  tbor^t 

''  kïtre  /g^jW .y  <gr^'^jyy'g<g<  ^^fî^^^"^^^^^^  1  ^  'r^Jf^*  ff**^  >  ^«^  4ppan€mtm,fO}XV  dire  »  qu'il 


•Jf  .1 


/  • 


/■ 


HEBfâ;.  avTwi»^  «^  Peintâl  i|.  de  i    toi  ôp  une  partie  A^\Ai(vai^^^J^ 
tiuré.  C^omme^^  croiSèrément  tia  ou-  ÊBOrgn£  .  ée.  nartidDe^^i  :;*iyli^>i;  ^^  '^^ 


Spitptiuré*^  ^^^  groiSèrément  m  ou-  ÉBORGNiv  ^E.  participe* 


■■■^?"»  "•■5 


<f 


ti 


vragie 


.1  ' 


•1 


^^ 


,/» 


''.. 


'>, 


(TT^ 


'./:  'i.'-. 


«i)r 


.4 


»■ 


'  '  ■■■'* 


r'T-', 


/ 


ÉBOULER.  yÉBOUtfflt  y^ïAàonm»^  tàt,Èem^i^ii*Y 

a  It  détnàfiMM  ;  qn«r  dénttgcnt',  «^  fe'^enver.  ' ">  cîitMfif^CJtittè  " 
Ix^iMuLtnimfm^MouU.CtutihurtàUê'Mibou-  ^tilteMJrj^ltV 
AS».  COafirm^éhmlitmMliM^  CtmjftmiUtoù  ÊBROLLAPÇ. 

ÉBOWiiv'i^1P«»*W»«»^*' '^^-^^^  lerttemr,  oulc .. 

r.4de  bourgcdns  fiitwrflus  d»  «rbres  frwtiers  ,      tis-^miv^yf'i^i^ueii^ 
-.vj)ourle$foulà^V  les  conftrwv&kHr  Élire  ÉBRUITI^  Y.*-E|ivMjEuèiP;iiéldb^S«l>BliZ 


Lijl,A»i^î 


?. 


ABOURIFPÉ^jffi.adj:il  fe"<Stdesperfonnes  ■^''''^'^ 

dont  le  venta  mis  en  défordre  les  cheveux,  la    ••#»^i*^J  "•*  «  EtP    A? 

le.bouim^duw^pierrcc'dt-à.Klire,  cette   -,  fi^ia^neauAtt^leTOres.u.'taçhesrouKeB/^ 
croûte  tendre  qiâ  tient  autant  de  la  terre  que    '  ^  «BSf  f  .www'^wwf?  t"i t«r'_y  'y"6«?  '•  "■ 

€QUiç     nae<,waemaunni       u.  leirc  que       ^^^^^jjj^^^^^^,^^^^^^^^ 

^  S*-  '  .■■' .-  ■  -  *  ■        ' 

^^^mentaue  prend  un 
ij  j^j,,  &  Ûie  dit  en  Çhi"* 
qiu  en  fe  pénétrant  i^nt 

im  arbre  j^û^ll^fc^  ^         ^      .- 


y 


l;*V'  --j.  •;-, 


M  .1 


;ri 


'branches  ibl»^cc^^  ou  en  les  rompant.  Il  ÉCACwÊR.  Vi  tj^.feri^^lti^^ 

ÊBRANOUi,  ÉK^articipc.:-  N    V     ;  ^:;:;     ^t0K(M  iÛ,  partie^  >-  '  ^  ^'f 

ÊBRANLElidp^.  f.  m. Secouflc 9 aâion par I^^       -  OAmft/nmi^iifêiJ^  Un  na 

<meUe  une  choie  eil  ébnidéjs,  ^/f^  catnus  &  aplati/- -^l-^'      *  >  •         ?^   >  i 

ibr^Uf^l/iru  y  H  ^  à  craindn  ff^iMUmuràUU  ÉCAILLE^  f.  f.  Petite  pardc  dure  &  ordinaire^ 

;  ntwmk$.LibranUmntdu€€ryia^^  ';  ïnià»mnfy^ireriXe^ft^^  , 

firtunê iuifajHrdr^  .,\-  ,  ,       certains  reptites.  Im  kdlUsivnàcwrpi^Jtiin 

ËbRANLERI  V.  a.  Donner  des  {ecoùflea  à  quel-     jiufmàn  ;  tfun$iààhiri^^Mfi  érocôdiU.  ^ 
quechofe,  cnfoite  qu^ètle  ne  fi>It  plus  dani  tteAfiiit^fe^irtlflitfVnSkipècedec 
uneferniié  al^iette^  C%jt  min€§i$^  baturu  «      qui  couvre  la  plupart  des  poiffons  mi*on  ap- 
finibranUk iafiia^  Ith vmss^iU fhranli am  '  p^  T4tàiê$*Wti êk  1^  particmièrément 
mai/en.  Cf  c<^  im  m  Jhanlé  ù cerveau.  éka  toftHcé:,  iStiiliohidL 

\ï^      BmirerrécaUk^êcagBkiiàt^^ 

Orr  iippelle  àVM^îÈth^^  ^  De  fécaillo 

qu  u  loit  nioin$  terme  dans  la  fitiiation  d'eiprit  '    dé  ^t^ttùÊi  GahlHêékTicMl&àé  Tahietées  tmtvtrtes^ 
ohA  ko\x^ Us  ràifons  qu'on  Imai^rçrufori    -^d'ié^SÇr^-'^  .>^  y»^A;*SKAJ/t.   ^ 
i  ébranlé.  Les  malheurs 
ibranli  fon  couràgi 

On  dit  en  terloties 
.  peslphfnm^ncehi 

mettrfcen  taou^m^rl^f^^^  pôîflfoé.  ISiff  i^^ 

,  trarildDournîartketjFcharg$r^^  ,    ;-  cà  "^  "  '^*^"^'**-    ^       "^^^  -^^    w    '*  *  *«.... 

On  le  dit  auffi  "Ûés  troupes  qui  çonunéncent  S'Éd 
à  branler  &  à  fidre  quelque  mouvement  pour  ^ 
prendre  la  fiiitc 


'  -H 


Ûi^'^iiM-P^'^  iJ*'\\:vAvv=^'-  'r>»  ■^''*  •^■'■V-lv'ly  J^;>;;if  «  '  *   -■■ 


"i 


-"en  dedans  lab^  dW  pdrtë'oud'tme.croi-:  "      n^entpIoteauffidanâlél^èoiR§^ 

'^  fté.  OnSto auffi,  Ébrn/emenh^hH-^-^    '  dire  ^  Qui  eft  couvert^d^écailles.  Animaux 

toRÉCHEB. V.  a.  Fàj^  \ine  brêAè:  J?W«W  ^^ "^^  ^ 


'»--     f.  *. 


^s-^*».*- •*—•«-—  •<• 


.-^''S' 


...  '^ 


/^ 


a  ' 


:..ç 


%*. 


•  ,-/' 


\ 


<•« 


•"^ 


>. 


\ 


/H 


\ 


X 


\ 


f 


c 


Z 


w; 


n. 


i 


7 


■»*v 


i. 


m 


^ 


*  '\.mj 


ftviqMitre.  7^ 
J  fur , ,  ^lliilieif^^  ik0/«f  /« 

^  '  4iJu dfvu chmin.  F^ 

'        '      |»»ine  ^  i    'O^^     figtà^Mot  ^tmftâ  &  dans  |iutre 
%^^K^M,  dô  ^  ,.JE«|?«r  A^ 

^.    ^1^  ^^^^     ^       Ecarter,  à  certains  }«ux  dçs cartes ,  fignifie^ 

^cM^r('-Wi^^^  *fetti« à pait^^^eter des  cait^  Anit  on  ne 

.tuïckhéryécraier.///iaa  ^^Mat^pqmfekt^itp^^^ 
écarbouUUU  t^i^  la  ffirveOi^  U  eft  populaire.     ^ .  ^wur ji|»  4îo^  p^,^  ^. 

*)Qkmferk^^é^iM^  ECBOijQUE.SiLdJt  g.  n  fe  dk  dès  remèder 

ï,         __•...'■      v_       ^    ,^        M-      .      -L.     r  i-^i    :  ..    ■■■.'■T.; 


ftft; 


»5ria^'' 


îfie  aiUn"  t;Éd<ie%ê^ 


e"^àji  yf^til-'i^lip^^ 


mt  .^ 


•f","j'f«^i^-^'r-    «1 


■'«•'•#'.'•«     f;;;    r. 


î^^i 


ri_:.itLii^j»t*^£«Li^j|!k^  _(„       une  Contufion légère, où  &p«ir#àelie  qui  n'pfr 

'■  ..  t™.  j.  /        fenfé  que  l^peau  où  le  coips  |^ffeux.  ' 


.  :»s  iii».in 


ECCLËSlASm  £  m.  Nom  d'ui^des  Livres  Sa> 

^iiftjfrfièvrequiiWaÛfBàiutrAfr^  ECCLÉSUSTIQUE^  adj;.de^J.  (Les «Jeux  C 

^^icSlS^^;^î^^^  fe|m)ftànceI^tcomIMe$HlI)^avottqu^^n.) 

ÉGARQUILLENffifrPf. 


îS.*i  ^^^../-.;»i  '    •"  '•    'i ''' vW^^--i  i    > ^  w  pnmoncciu comme  su nvvnavuuuuuiJ.) 


'acHoa  d*écar- 


EccUfi^^ 


iMU  PairEci 


:,glife.  Ptrfonnc 
uê.  ÊUSair  Eo» 


ECARQUILLËK.  y,  a«  Ecartcft  ôuvtiif.  II  ne  fe      ^^ 
dit  que  dans  (^0,^|||^  du  ftyle  ^liii^er» 


^//u': 


En  ce  fenis ,  il  Vemploie  fouvent  fubibuiti- 


;^  On  apj^Bé  èùfi  UEuUpifiïqm  ^  Un  des  Li* 


Spn  ^lu¥al  au 
'  *Oii^îqi^  tGCUttWSrnQUEM^        EnE^cléfiaffi- 


m 


%.Sj!? 


Il  fe  dit  des  remèdes  contre  les  obf- 

enou- 


i 


0D<!itfigur4milt;  J^  I»  i^  J:««  «»       r™««.iiic«i««f«ncae»conire« 
/^M /iii^i*  ■■*MM  ji3#«i'rT«KAi«MM«i  Miâ  toftl  *;am«>      vrent  les  pores*        ) 

If^TyjGjgnineaij^  ^ 

itees*  Oji  efi  votre  écarta  Ni  t(mau{^poini  i  votre 


qui  traité  oes  çvcrétions* 


^#^ 


ft  W' 


:   ECU  è;:aité!^£«  voUur^  le  tracèrent  i  Fécart  &  P^'îf  V*^  ^  ?^  Jt«em«rt.  I^^^^ 

^ ir,^^SiWr««i,  ilft^                                à  ^^  *^  PîTi''^^''  fubûantiveménn 

'"r)^' ^^   -      ^^^i^*^*";    as^ w  -  Cefi un  jtmu iurvtU.  (huvpa dire cetu  peutc 

- liÈ^  aufll^rJLflwàitier ,  à  pai|.  '^ 


icervtUef 


'M 


*    '-     •)^  ■■■<*•.      j  -t, 


/ 


¥% 


nîmels  de«W-KÏa)em  a!^{)remie^,«^  qui  forme  une  ^pèce  de  p&i€her>  fur  le^pidi 

3f;l^  tirant, à^piail^gj^^  ^  les  puwiersniootem  pour  travailler  aux  lieux 

feé?^i^^ii  tI?^  oîi  ils  ne  peuvent  attemdrc  autrement.  O/» /ï« 

:art£L£K  V.  n.  ïerme  de Oaioat  liltager     fmflm^ntvmiUrà ç$mmur0iMcJiw.4^ia6^^ 


..'♦ 


V 


»>« 


r 


> 


1 


I. 


v«- 


Il  fe  prend  anffi  poiir  Dès  ouvrages  de  Char- 

'  •  penterie ,  élevés  ordinairement  par  degrés  en 

forme  d'amphithéâtre ,  pour  voir  plus  çommo-  • 

dément  des  cérémonies  publiques  ou  autres 

^  fpêâades^  On  éi^oi$  drM  des  Uhafauds  pour 

*  UCom^fOwiâsAmhaUAdemsipowUMuJiqtu. 

•  On  appeUe  «uffi  £ Jui^uk/ y  Une  efpèce  de 
c  tkéfttre  de  charpente  dreffé  pour  ^exécution  de 

quelques  criminels  ZTrf^i//! /c^i/2t«^.  M)i<-  ^   ,.,.^.^, 

-  rirftit  un  échafimd.  Mmur fur  Vkhafaud.  Porter   ÉCHANSONNERIE.  f*  f.  Corps  des  OlSâers 

fa  tiu  fur  rich^audi    \^     I   ^^  >    ..         f  — '  '' "  il-  »i   . 

ÉCHAFAUDAGE*  f.  m.  Conftruaion  d'écha- 


ÉCHANSON.  1.  m.  Oftcier  mili  ifcrt  à  boîre  \yx 

/  Rot'^ouà.iuiPrincé;:Oa.njippeUe  plus  ainfi 

ceux  qui  font  cet  oiEce»  ht  on  ne  s^en  f^ 

Sue  quand  on  parle  du  grand  ÉcHanfon.  j^f 
^^idt  Bohème  eft  grand  ^hanfon  dieCEmpir}» 
\     On  s'eii  fert  encore  dans  taF^lfs;  Gany-, 
midêt^  rÈchanfçn  disJXimx  ;  ou  en  tacpntapt 

Îuelque  hiftoire  de  Tantiquité.  iL'J^i:^/i/<7/s  Vis 
^hataom 


i  '  »  .■" 


-JLiiCh 


faudspour  bâtir  ^  pOur  peindre  ^  ou  pour  faire 
quelque  autre  eh<Me  femblable.  i'(7/i  échafàuda'^ 
:  ge  iji  mal  dreffi,  lien  a  coûté  beaucoup  pour  Ce- 
châjaudage*  U  s'emploie  quelquefois  au  figuré. 

ÉCHAFAUDER.  y.  n.  DrefTer  des  échafàuds.  Il 
ne  ie  dit  que  de  ce  qui  reprde  la  conflniâion 
des  bâtiniens«  Pour  travailler  a  ce  dôme  ,  il  en 
coûtera  beaucoup  pour  éckafauder, 

ÉCHAFAUDÉ  )  ÉE.  participe. 

ÉCHALAS.  f.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  long  que  Ton  fiché  en  terre  poiu*  foutenir 
un  fep  de  vigne.  Échalas  de  visne.  Êchalas  de 
quartier.  ÉchalaS  rond.  Botte  dechalas.  Planter, 
ficher ,  tirer  ,  arracher  des  ichalai^  -\,,r  i-i.». 

-V  On  fe  fert  auffi  d'échalas  pour  foutçnlr  des 
petits  arbres ,  desarhtiftes* 

On  dit  proverbialement' d'Un  homme  qui 
affeôe  de  fe^  tenir  droit  ,  oxHl  fe  tient  droit 
comme  un  ickalas.  On  dit  aufii  d'Une  perfonne 
maigre  &  sèche  ,  que  Ceji  un  khalas 


gui  fervent  à  boire  au  Roi ,  aux  Princes, 
&c.  Le  lieu  où  éft  la  bolffon  du  KouÇhfM-- 
^  chanfonnerie.  Officiers  d" Échanfonàerie^  -, 
ÉCHANTILLON.^  m.  Petit  morceau  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit ,  qui  fert  de  montre  poyr 
faire  connoître  la  pièce.  Montrer  un  ichantiU 
ion*  Donner  un  échantillon^  Ce  n'eft  qtiwi  idmn* 
ttUon  de  la  pièce»  La  pièce  ne  fe  rapporte  pas^  à 
S  échantillon.^  ^  ^  »  ^ 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  d'êiprît  i 
<:omme  quand  on  montré  une  vingtaine  |la 
vers  d'uni  Pôëmf,  ou  autant  de  lignes  d'une 
pièce  en  profe ,,  on  dit,  que  Ccfl  un  échantU^ 

Ion  de  L^ihce.  Par  r échantillon  vous] u^ererd^ 
la  pièce,        ; 

On  dit  proverbialement  &  fîgiurément ,  /«* 
ger  de  la  pièce  par  réchantillon.  .h  < 

ÉCHANTlLLONNERsV.  a.  ConfereFun poids; 
une  mefure  avec  fa  matrice  originale.  Les 
poids  de  ce  trébuchet  ont  été  marqués  &  échantil* 
lonnés  à'îa  MonnoU* 

ÉçHANTitLONNiV^E.  participe. 


ÉCHALASSER«  v.  a.  Garmr  une  vigne  d'écha-    ÉCHAPPiiDE.  f.  f.  ferme  de  Gravure  en  boitf. 


làS,  Èçhalaffer  une  vigne. 

ÉCHALASsé,!^  participe.      • 

ÉCHALIER.i^  m.  Clôture  d'un  champ  faite  avec 
des  branche^  d'arbre  ^  pour  en  fermer  l'entrée 
aux  bediaux. 

ÉCHALOTE,  f.  f,  Efpèce^d'aU.  De  bonnes  écha^ 
lotes,  Sauffi  à  V échalote, 

ÉCHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture.  Contour- 
ner une  figura ,  un  feuillage  »  un  ornement , 
:  en  féparant  lés  contours  d^ vec  le  fond. 

EcHAMii^i,  lE.'pirticijpe. 

ÉCHANCREILv/ a.  Tailler^  vider,  couper  en 
dedans  en  formedè  croifTant.  Il  fe  dit  Des  étof- 


Accident  qui  arrive  lorfqu'en  forçant  la  réfif- 
tance  du  bois,  l'outil  échappe  &  va  tracer  un 
fillon  fur  ime  p^ie  déjà  gravée. 

ÉCHAPPAtqiRE.  f.  f.  Défaite,  fubterfuge,' 
moyen  adroit  &  fubtil  pour  fe  tirer  d'embar- 
ras. Trouver  une  échappatoire.  Il  a  fes  échappa^ 
toères  toutes  prêtes.  Il  ell  du  flyle  familier.        "^ 

ÉCHAPPÉE:  1.  f.  Aâion  imprudente  d'un  jeune 
homme  qui^jfort  de  fon  devoir.  CeJi  une  échap-^ 
pée  déjeune  homme.  Il  a  fait  plufleurs  échappées. 
On  dit ,  Faire  quelque  chofe  par  échappées  , 
poiu*  dire ,  Faire  Quelque  chofe  par  interval« 
les  y  &  comme  à  la  dérobée. 


fes^,  dela<toile,ducuir,duboi$,&ç.  i^cAit/i-   Échappée  de   lumière.  Terme  de  Peinturet 


cnrk  colla  ItCun  manuatt*  Échancrer  une  bouffe 

de  cheval  y  unetabU*  •      ,*• 

ÉcHAKCRÉ,  iE.  participe.  |  • 

Eh  termes  4e  Botanique ,  Échanfrlïc  dit 
Des  feuilles  dont  les  bords  font  entamés  , 
comme  fi  on  en  avoit  emporté  une  pièce  avec 
des  cifeaux.  Les  feuiUts  fine  échancr^s  en  for- 
me  de  croiffant^  en  cœiir-&  en  pointe. 


Lumière  mfôn  fuppofepafTer  entre  deux  corps 
très-rprocnes  l'un  de  1  autre  ,  &  qui  éclaire 
quelfjue  partie  du  tableau ,  laauelle  fans  cela 
leroit  dans  l'ombre  ou  dans  la  acmi-teinte.  , 
Échappée  de  vue  ,  fe  dit  De  certaines  vues 
reflerrées  entre  des  montagnes ,  des  bois ,  3c 
des  maifons.  C/ne  échappée  de  vue.  Il  y  a  de  belles 
échappées  de  vue  dans  ce  payfage. 


peu  plus 


ÉCHANCRURE.  f.  f.  Coupure  faite  ^n  dedans   ÉCHAPPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Horlogerie.  II 

fe  dit  en  général  de  l'efpèce  de  mécanique  ^ar 
laquelle  le  régulateur  reçoit  le  mouvement 
de  la  dernière  roue,  &  eilfiiite  modère  Iç 
mouvement  de  cette  roue  même,  pour  régler 
rhorloge ,  ou  la  pendule ,  oula  montre.  JËchftp* 
pement  à  recul.  Échappement  à  repos. 


en  forme  de  demi-c^cle.  Il  faut  un 

{Péchancrure  à  cette  manche. 
ÉCîÏANGE.f.  in.  Change  d'ime  chofe  [win*  une 

autre .  Échange  avarUageux.  Échange  dis  ratifica- 

tiens.  Échange  des  pnfonniers.  Je  liàiovois  donné 
'    un  cheval ,  il  m* a  donné  un  tableau  tn  échange. 

Faire  un  échange.  U  fe  dit  plus  ordinairement    ÉCHAPPER,  v.  n.  Évader,  éfquiver,  fe  fau«^ 


"  dés  immeubles.  En  échange  de  fa  terre  L  illui  a 
donné  des  rentes  ^  des  maifons  à  Paris^  Droits 
déchange.  .  j-  V 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange.  Echanger 
Une  pièce  de  urre  contre  une  autre.  On  a  échangé 

'    ^^  prifonniers*  On  a  échangé  Us  rat{ 

Tomel, 


)ns^ 


ver  des  mains  de  quelau'uft ,  d'une  prifoji , 
de  quelqiie  péril  ^  &c.  Il  fe  met  ayçc  la  pré- 

Pofition  de  ,  quand  il  {ignifie,C^er d'être oii 
on  étoit ,  fortir  de ,  &c.  Échapper  des  mains  des 
fergens.  Échapper  dU  naufrage  ,  du  feu.  Échappa 
£un  danger*.  ,       .  ,    ' 
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^  é  dis f^fim.     ir,      <  rlM    iit^ 

ie  mdc  avec  to?  jhépoftlinft  i  ^  '^timid  U     %iNHia  poH^^depui^eiiJ;^]^  4e  tcâuttauipiu 
ie ,  ^èttt  pés  ûàdii  tpper^  ^  flcc  À%^    4  Echërpt^dê  taptas.  ich^ti^W^fm^fpagne. 
.^f^'à  U/mur,  dia  fomt/mm  itUs  mmmisi  le       Êcharpttn  hrodtm^         *^^^^»^^  ^^  J>  S^fe*^ 
:^^^ M  idùffi  f^Jt  ^Vpé'^!'^  ^^*  //y  tf  ^ ^    ;^^^^^^^^^^^^^  ie$  gens  de  guene.,  la  coiuëur  de 

éuèuMafiÙéifpUut  diP^êMauxfidiiiis  dans  i'écharpe  maraue  le  faxû.  Iss  franf ois  porunf 
^^4$tfshmMM^ d^i^^aafipum^tfu'Usiçhif- .  £échéfve  hUncht,  as  Mfy4fi$9k^iduirpi  jvuge, 
^"f^Aàiiki^^  Le fens diffibwt  des     f^:  i^EtToii  dÂt  figuréioent^^^^^^ 

îlitixpropofitionsie  fera  iêntir  dans  imej^  pour  dirci^  Changer  depailak'  ^  ^d-  iï  • 
^ l^rX'iM  dts^vpisblis  a  ichli^i4^J^^0^s^&  Onappelle auSi  ^cA^e» Une  bande  de taf. 

>.  fdmm  s'sfi  échappé  deprifon.    ^  î|f^  i^?,  luu         fetas  que  Pon  porte  paflee  au  cou ,  pour  fou- 
-  ;10n  dît  proVetbialemént  ^  ife/Êpas  hîm  Màppé  '  tenir  un  bras  \AeSè  ou  malade.  Avoir  U  bras  tn- 

écharpe»  Paner  U  h^  en  échofps^  -^^^^^ 

On  dit  y  l/^n  coup  qui  va  tn  écharpe,  pour 
dire ,  Un  coup  d'épée  qui  va  en  travers. 

On  dit ,  que  Le  canon  tire  en  écharpe,  pour 

dire,  qu^  tire  en  ligne  tranfver£de. ,.  en  tra*^ 

vers,  de  biais;  ;...  ^  ,, 

,  On  dit  proverbialement  oc  purement ,  Avoir 

tefprit  en  écharps  9  pour  dire ,  Avoir  Teiprit 

einbrouilié,  de  travers,  gauche 9, mal  fait, 

troublé,  altéré..x^ï■•2i^*-)>^■:^4'  ;*'*-*?  i¥->^^-;---4-  •■•■• 

On  dit  proverbialement,  que  Ze  lit  eji  Pé- 

charpe  de  la^ jambe ,  pour  dire  ,  qu'il  ^ut  qu'un 

homme  qui  a  une  jambe  malade  fe  tienne  au  Ut, 

ÉCHARP£,fedit;auiIi  d'UneHorte  de  vêtement 


m  bien  échappé 
éiui  tratmfon  /ri»i;*-;>>^Km-ff^%:i^'>^^  .. 

On  dit ,  ifûtUns  chofi  efi  éch^pés  dit  ta  mé^ 
moirt ,  pour  dire ,  qifOn  ne  s'en  fouvient  pas, 
tffX^àn  la  oubliée*  Et  mi*£i^  ^  échappée  de  la 
nÉfmiiDOiirdirei^Oiira  laiiTé  tomber  par 

Qn  dit ,  que  tùân  rikhappe  à  laprévoymee^ 
àusçbtmiims  de  quelqu^un ,  pour  £re ,  qu'il  voit 
tout,qi|'il  prend  garde  à  tout.  ^^.sg#  ^^ 
«^  «On  dût ,  (pf^rtpaffkge,  une  citation  a  échut» 
fié  uàAuuur^  pour  dire,  qii^  Ta  omiie, 
qi^l^ify  a  pas pri&garde.  '-'\    v^   ^ '  - '  ^ 

dix  iûXy^aiJJer  échapper  tœcafiôn  ^^^oko: 
dire  ^Perdre  Poccafion. 


'^f^'-i^X  v>^;>  :Vf^^ 


11  figi^ifie  encore  au  rédproqiiÉ|«rem{^  ^  que  les  femmes  mettoilnt  îur  leurs  épaules, 
inçoi^mérément  à  dire  ou  a  faire  qtieSlque  cho-  quand  elles  fortoient  en  habit  négligé*  Ltsfem^ 
fe  contré  la  raifoii  ou  la  bienféance.  //  efi  fuju       mesfortmnt  autrefois  en  écharpe.  Elle  Ttétoitpas 

'■  à  s*échapptf*  Il  s^ échappe  fouvent.  i  ^34^  2  f  .    habillée ,  ■  elle  étoit  en  écharpe»  JÊcharpe  de  ga^e. 

,  >*►  On  àxttïiCOXc^q^Un  mat  efi  échappé  À  qiéel"--       Ècharpe  de  detuelle^     '^   '  *x.        ^^ 
qi^tmt<:p!Ilali^échaffperunmot\,^}xràxtt9  ÉCHARPER*  ir« m;  Ç)oimer  uil coup  d'eflra 
qu^U  liui  e^  arrivé  de  dire  îai  tel  mot  par  mé-       çqn.  //  Ijui  a  éch^é  U  vifag^j  icharpé  le  bras. 
gardé,  iânsy  penfer,  &  i:ontre  £1.  volonté.     Êcharpé,  ée.  Wticipe. 

'     On&  aufb  dans  le  mêmèifenii ,  //  mUfi  échap-  ÊCHARS ,  ARSÉ:  ad).  Chiche ,  trop  épargnant; 
pi^  it\lm  ejl  échappé  de  dirél  défaire^  vc  II  l^i       II  efi  fort  échars.  Sa  mamkrede  vivre  eji  trop 
échappe Jêuveni  de  dire  des  ckofes  maUi^ropos.       /cftàWirD  eft  vieuXf^r>ti  rr  . 
iikàm  kki^  ni^&gtnces y&^s^lLCA^!^.  adij.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 

En  ce  fens  il  eft  impofonneL  ;    .  ^t       .  desventiraibles^quipaflentfubitementd'uii 

Oti^XtxiJDOXt^.iMJferéchétppsrttnfecret.  nimb  à  l'autre.  ^  f 

-  in  eft  qu(plquefeis aâif/ Èàappv  U  dârtfrr^  ÊCHARSEMENT.  adv«  D*une  maraére chiche. 
Mdèappér  Sa  potence.  JÈchd^er  ta  eéte^  Et  ak>rs       Ktvre  éehaifiment.  U  eA^  vieux. 
àÛgMtÉviter.  y  J^CHAJ^^ 

^  On  dit4  proverbiâement ,  t! échapper  telle  ,  "    noie  quTn'eft  pas  du  titre  ordonné.  U  y  tt  une 
pour  dire  ,  Éviter  heureufement  un  péril  ^i* 


)J 


«■fil  »  if  •«  •■'  ••' 


^  ,"•>  ^ 


lient  II  Paéchappd  belle. 
ÉCHAPPÉ ,  il*  participe.        .  - 

•       On  m  fi|;urément  &  familièrement  d'Un 

fou  ,  que  Ce/l  ttn  écL^pé  des  Petites  Aùùfons. 
On  appelle  Un  dieval  qui  eft  engoidré 

d'un  Barbe  6e  dWie  cavale  de  pays  ,  Un 
:   éch^Çfpé  de  Blarbe.   y  •»  •••i.  •  •■*  ^  '-i  ■-'.•  * •    . 

*  ^  On  appelle  figurément  Un  homme  écki^pé 

de  /if^,  \|[h  Ik>iii^    c[u'on  foupçonne  être  cke 

JuiVe.'"- •-•^■•v.!-'i  '-■  ^'   •^:v;^^:4V:ài.^i*ir«^rL/5 


L^  ;  '  On  dit  figtn^ment  &  fàmiUèrement  d'Un 
jeune  homme  incodUéré  &  emporté  ,  que 
Cefi  un  cheval  échappé  f  qtiilfm  le  Àevaléchappé. 
ÊCKARDÉ.  £41  Kquant  de  chairdon,  ou  pe- 
tit éclat  de  liois  qui  entre  dans  la  chair.  O/i 
-"  kà  a  tiré  une  échards  du  pied*  U  lia  ^àitra  tme 
échardefous  l'ongle.'-^''"'-^'^f'>-  .■^'^*^-^  "^  i^v^^^:!!-.! 
]feCHARIX)NNER. V.  a.  ôter, couper, arracher       lures.   *  v  -  >,  ? 

les  chardons  d'un  champ ,  d'un  jardin.  Êehar^  £CHAUB0ULUR£.  f.  f.  Efpèce  de  petites  éle- 
\  donner  un  champs  II  a  fou  échardùnner  fes  blés.  vure^  rouges  qui  viennentjur  la  peau.  Il  lui  efi 
^  Échardonnerjene  serre  femée  ,  une  prairies  ^  \  jtnmine  échauboulure.  Il  a  h  corps  plein,  fé^ 
ËCHARDONivt ,  àc.  participe,  ^a*?  ,ri.  >^*i.4f^^        .   chdttboHlures.  y  ^i^;    *  v^  ,- ■"'^•■■:'i 

tCHAIU>E.  £  £  La^  bande  de  tiffetas,  d'é-   ICHAUDÉ.  £  m.  Efpèce  de  pâWerie  feîte  de 
toffe  ,  ou  de  points  ou  de  dentçUe  d'or  v      pâte  éémàée.  tchaudé  au  jil  JS^  à  Peau. 

■*"•     •       ■    '     ■*■*..  »  ■       • 


tons ,  à  chacun  defquels  il  y  a  une  efpèçe  d'é- 
trier  attaché ,  ou  un  fourchon  du  bois  même , 
^bnslequell'onmet  les  piecb,  foit  pour  mar- 
cher dans  des  marais ,  comme  font  les  Pâtres 

,  dans  le  Poitou  £c  autres  lieux ,  foit  pour  paroi- 
tre  plus  grand  &  divert^fiicLpeupie ,  comme 
font  Jes  bateleurs.  Mùw/tfur  des  échaffes. 

On  dit  proverbialement  &  iigurément  d'Un 
|y>mme  qui  a  Tefprit  guindé ,  &  qui  veut  tou- 
jours parier  d'une  manière  élevée ,  qu'//  tfi 
àoujours  monté  fur  des  échaffes* 

On  dit  d'une  perfbnne  qui  eft  trop  haut 
montée  fltr  jambes  ,  qa*Ilfemble  qu*elle  foit  fur 
deséchaffis.  -      .     -v;.,    >        ,     . 

ÊCHAUBOULÊ^  ÉE.  ad).  Q«i  a  des  échaubou- 
lures.  '*h.y,..     .■^--%'  ■  -^,,-, 
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-lit'  -v- 


iCH  AUDER.  V.  9u  LaviBr  cTeal  diaude  &  bouil- 

bnté^ Êckauder  un  po$  de  tirrt*>-^^,si^ i<^r.  ^^  .^ 
^«fT^  Il  fignifie  aidE  ]i  Tremper  dans  Peau  chaude* 
lÈthauder  un  cochon  de  ùut.  £i(b0u4er  de  U  vo- 

idlU pomr lapUimieCp    ;        ^  '^  '  *"      :     . 

iîjf/  n  %nMî^  aiiffi' »  Jeter  de r  f^u  chaude  fur 


rï-, 


ÉchauffÏ^ee.  partidpc.  ^j!8|^  ? 

J^i:Ai^         quelouèfoit  fubflailâVèÉ^ 

i^idk  i^'^guère  eoi  tinte  ol^en  cette  phndfe  » 
•ScMir  Cidumffi  i  qiti^nine^  Exhaler  uof  cer^» 
taine  odeur  caufée  par  une  chakuT  cxceffive^. 

ÊCHAUFFUtlE»  £  £  P|tke  rougeur ,  petiteéle^ 

vure  qui  vW  fur  U  |KàM|idi 
CtUtfi  qu^unê  ickmtffufimk 


fficHAUDER. y. réçip.  Signifie %uréiïicii».  Être  ÉCHAUFFOURÉE.  f.  f.  Entreprîfe ,-. 

^..^^  --evourtty^e perte .xpielquenua       tée ^  téméraire  ,  malheiifeSft.  // ijifr  id 


de  pareiUê^0ffaa;es ,  il  s^  fjff^f^  U  craM       i^contres  imprévues  à  la  ^xem^^^fa 


fias  un  cùmhat  ^  une  fut  qtCum  khduéMffiU 


("i^    **,* 


■K   '^- -^^  "  • 


de  sy  idmd€r.Vi  eft  du  Irj^l^âmiilier, 

O9 dit dfUp homme qui^â reçu dudommage  eft i^nûfi^.  f 

dans  uneii^ipii;^ otpyoit  iipn^, qu*/^  j^  ÉGHAUGUETTE.  t  <:  feuérite, p^t»!^*^ 

aéauhaudi^im'.i'f  -■      />t  vi^    :  .  lieu  haut  &  éminent  dans  une  Place  ^Sr*» 

i  ^  pour  découvrir  ce  qui  fe  paffe  aux  enifï^^is. 


ÉcuAUDJÉ,  iEvpàrtiçipe,  r  ^ ^  ^„._^„. 

.  >    On  dit  proverbialement  ^<»tf/  échaudé  craint       ^^  a  toujours  w^l^mrn^Ifàh^uguuu^j^ 
teau  froide ,  ppur  dire ,  que  Quand  on  a  été       j^,:p<^r«r  s'U  paroît  quelqu'un  dans  la  campamei 

i^^^S^^^^^.^  "^  '''''''  ÉCHAULER.>^Xhavler.  ■  ^^ 

\  même  tout  ce  amenai  apparence.    -,  ^>^T^ViLTi-tT   i-^Tit  /  x  1 1.     .   ^^ 

ÈCHAUDOIR-  (Î  m.  Ueu  où  l'on  échaude.  Il  ÉCHÉANCE.  C  £  IJè  terme  ou  échet  le  paye- 
fe  dit  auiffi  des  vaiffeaux  qui  fervept  à  cet      .  Jwent  d'une  choie  due.  L  échéance  du  premier 
sufaeèv                                   '     \    .^  payement.  A  réchiancedfL  terme.  L  échéance  d^^m 

ÊCHAUFFAISON/f.  f.  Mal  cauf4^  par  une  cta^  \f^^^^f^'^: 

;;  lelir  éxceffiire  y  Ac-qui  paroit  par  une  ébuUi-  ECHEC,  f. 


tion*  Ce  nU^^ga^Mn  grand  mal  y  u  n'efi  qu'unt 
■■  échauffai^n»r0fi^  »^'   .^ : ^:.  ■  v  .-  "■'"'v-  . *-v*^  '*'  '* 
ÈCHAUFFEMl^.  f.  «:  l^a^ion  d^échauf&r , 

oureffietde<;et^9Ôion«  v^^  - 
ÉCHAUFFER,  v.  ^  Donner  de  la  chaleur. 
Échauffer  la  chambre.  LiJf  oife^ux  échaufferuUurs 
.  peties  avte  lùtrs  aiUs*  tifiuujain  hoft  fiu-  dans 
cette  chambre  pour  réchauffer,  llavoit  un  fi  grand^ 
friffon ,  qM^onmkpouvoit  échauffer.  £4  yiniles 
épiceries  échaujfhu  U  fang.    *  ,  ,  ;^)r V^i'^    .  .  ^ 

^On  dit  iiguréoMnt ,  qu'C^iM  ckofi  échauffe  le 
fang  f  labUtiun  homme  ,  pour  mre,  qiiElle 
le  met  en  colère ,  ou  qu'ette  l'impatiente.  Et 
l'on  dit  ^milièrement  dans  le  même  fens  ^  Ne 
m*éckauff4[pas  In  orUlUs ,  pour  dire ,  FinbflTez 
un  difcours  qui  commence  k  me  mettre  en 
:   colère.; 


m.  Terme  qm  fe  dît  au  jeu  des 
llchecs  9  lorfque  Ton  atta^e  le  rûi,  enibrter 
:qu'il  eft  obfigé  de  fe  returer  ou  de  fe  cou- 
vrir. Donner  échec.  Meure  le  roi  en  écheCé  Le 
roietten  échec.  Êchtc  du  roi  &  al^.  dame.,  y 
l  j(^  Échec  &  mat  y  Quand  le  roi  étant 
attaqué  par  quelque  {ûèçe,  ne  peut  plus  fe 
couvrir  ni  fe  retirer.  Donner  échec  &  dot. 

Çn  dit  figurément ,  Tenir  des  troupes  ^  une 
armée  en  écGcy  pour  dire  y  Eihpêcher  des  trou* 
pef  >  une  armée  d'agir  ^  de  rien  eotrepren* 
drc.      ^  _.^.  j  ,  j,  < 

On  dit  auflî ,  Tenir  tuu  place  en  échec ,  pour 
dire ,  La  tenir  en  crainte  a  être  àffiégée.  aV* 
méefepofla  de  manière  qu'elle  tenoit  lesprinàga-' 
les  places  des  ennemis  en  échec. 
,  On  dit  figurément ,  Tenir  un  homme  en  échec  ^ 
pour  dire ,  Empêcher  un  homme  de  fe  déter- 


On  dîtiîgutémciït ,  Échauffer  une  maifon  ,   ^  miner.  Il  a  tenu  fa  partie  en  échec. 

pour  dire ,  L'haWtcr  le  premier  depuis  qu'eUe  Échec  ,  fe  dit  fipurémœt  iXJne  perte  confidé- 

^       -  rableque  font  dès  troupe.  Les  ennemis  reçu- 

reht  un  grand  échec  dans  cette  occafion  ,  un  nO' 
table  échec.  Ce  Général  reçut  un  échec  en  fe  re* 
tirant. 

On  dit  aiifli  »  Ce^  un  grand  échec  àfafa^ 
veur  i  À  fa  fortune  «  à  fon  honneur.  Il  a  reçu 
un  terrible  échec  en  fon  honneur.  Souffrir  un  grand 
échec  en  fa  réputation 


eA 

n'eft  quelquefois  neutre.  //  nefauroit  échauf- 
fer ,  pour  dire>  U  ne  iàuroit  reprendre  de  la 
chaleur. 

U  le  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
ibnheL  S*éckattffif,  Ne  courer  pas  tant  »  vous  vous 
échauffere{.  Il  s^ejf  échauffé  a  marcher.  11^  pris 
une  pUttr^potir/ être  trop  éçkasM^ 


■«.  "  -,  ,4 


S'khaufferfu^la  voie  ,  figratie  en  termes  de   ÉCHECS.  {.  m.  plur.  (  Le  dernier  C  ne  fe  pron 


Chafle  ,  La  luivre  avec  ardeur. 

Il  fignifie  auffi  figiirément ,  Se  mettre  en  co- 
lère 9  s'emporter ,  ie  paffionner.  f^ous  ne  lui 
faurie{  parler  décela  f  qu*il  ne  sUchauffe  inconti^ 
nent.  Ne  vous  échaufferas  tant^  Il  s^ échauffe  trop 

au  jeu.  ■  i, ;-;..;;       ■  ^1*  :?.t^*r'.. .:  :_.  V  ^c,;,  ■  ;!    . 

On  dit  f  que  Le  jeu  s^ échauffe  ^  commence  i 
s^ échauffer ,  pour  dire  »  que  Lxm  commence  à 
jouer  avec  chaleur,  &  plus  gros  jeu.  *f:  ^ 
'  Oviil^X^y}S\yQfiUneqmrelUyf3f^m%edifptue^ 
ïfi^une  converfation  y  qu'u/K  aurre  s!échauffe , 
qu'<//«  eji  fort  échauffée ,  pour  mre,  qu'EUe  s'a- 
nime de  plus  en  plus. 


iftnce  point.  )  Jeu  qui  fe  joue  par  deux  oer- 
ibnnes  fur  un  tablier  ou  damier  ,  avec  nuit 
pièces  &huit  pions  de  chaqu^côté.  Jcmratfsi^ 
échecs.  On  ne  perd  aux  échecs  que  par  fafiwjtt. 
Une  belle  partienFeçhecs.  Un  gfond  J^iémJ[i' 

Criées.  . V'^>*-''ip.'5t*'^    "^''"V* 

^  u  fe  dit  au/Ti  Des  pièces  dont  on  j0iie^j||[ 
ce  jeu  confidérées  toutes  enfemble*  Des  échecs 
d'ivoire  ,  de  buis  ,  d*ébène  ,  qui  font  de  diveffes 
couleurs.  Une  des  pièces  de  ce  jeu  £éclms  eStpcr^ 

On  dit  proverbialement  *  <^A^  /«  des 
échecs ,  les  fous  font  les  plus  proch^  ftâs  rois. 


On  dit  fieurément  &  par  plaiianterie ,  d'Un  ÊCHELETTE.  f.  fc  Sorte  de  petite  échelle  que 
: ,  homme  qui  s'échauffe ,  qui  fe  paflionne  ^  qui       l'on  attache  à  côté  du  bât  d'un  cheval ,  p^ur 
Tomel.  '  DDdd  ij 
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_       ètàm^^ 

,,4*'  insu  jiiiwfe  fti  f'iîif  ywr  wiÉiiiu  or 

^ ^,.  «dii^é^pitMii^ 


.Vf 


&f  ÈdêéHfont  itux  ims  *n  tharj0iÊW*m0'h 


1* 


;  ■-'^.'v; 


'   nâl  Ife  «î^  des  é»ai^ 


^^'f.'viv* 


"^fio^ôh  ofi  la  mét^cktiUdim^  .    f'  On  dit,  êMut  de  cofs,  wùx  c&il,  Bft^ 
Èchilk  Ji  dixImiUcs.  PrwiitilMçm^  ftre  ùmréÉeïMmetSr^^^^ 

—  t;/  en  P^Q^rç,  Eft  une  lipie  droite  ^N|iiA&é|\ié^ 
_  ^  e  en  pâmes  <^Pi»  &:  tMportibia^^  .    M 'nue  êm  à  U  at&mmfiir^  Mim^te^ 

fcHEitt.  fignige^icore  1^  éMnlpluidê  diuxmbêè^^cm^^ké^iiJ^^ 

-^ïnmct  m  to  côtcs;dâtt$  .Ifeî  mers  Wï^iënaL  -U^tfièé^  éiviè^fmméw^.,^:^y^^^^  ^■<<  ■ 

.    -  •  "  -  ^^    ^-.    K/..  X     icMwoi«om^©i^ïn^ 


r:M'-'i 


■'\ia'khMlbs%'lMm^  ÈCUammim^  «ântPoilWconnoîtde 

£cHeUk  .  %;dh  tneote  dVite  dria:  dûà^^ 

bans  4t4>o^  en  foniie.^*^^  9  ^  '^  lietétlMrti^eftcn^ 

*^  ftimnbMnemfiiriBi'^^  q^Mitéiititolleiir^ 

de  cliiiiibre .  fle  ijéâ  dèfaend  dànns  le  {Un  tm  fbm  fiièdrifi«|uei»  On  M^mploie  cbns  la   . 

ftCHELON.  f.  ni.  Petite  fiècç  de  bob  <ffi  tii<-  pour  dire,  Fairen  ftçôn  d^tehiquier.  ///om 

▼erfe réchelle f  te fert  étàtgri pour  moiiler.  iMqttêU  d$  t$i  mitéL&  iê  uJk  tenter.  J  U 

;  II  ie  ifit  aiÉI  figurémènt  ])è  1^^^             â  aux  échecs ,  &  qui  eft  divifi^en  plufieurs  €a^ 

ïhétier  d*un  rang  à  un  autre  phn  haut,  dut  .    îésouoiliMdedeuKCcmleitti.;^^^''^^ 

f€êU$  dùuft  tft  un  kkitom  f09tr  mùmur  à  une  v       On  dk,  FlfffUêrdês arèrts m  Jihi^têkr ,  pour 

i^Aa  mui^  •  '-■':'''^y^:i^j*^  .^■■^v^-:i.;''i^;i^^  dire,  Les  pfauiter  enforte  oue  leur  fiture  rç- 

tCHEWlJ.Plt  T.  à^Oter  les  chemlles«'iRi  t^oicf  préfeme  phifiem^  caç^  ùm  en^éduquier. 

à'khêniOgfM^                    m\  nBm  pms  '■'     Onappekntautfefobenlform^e,^^'- 

^3S!SS£^  *^HJP^^^  rainwbenl  «es  difféMits  importans  entre  les  , 

tCHÈNCK  fit;' terme  de  FondeiiennÉn  or  partitulsere»  By  a  encore  en^^lingleterre  une 

^iléitèilM'^kd^  o&  le  mét^l  tombé  pcynr  cou-  JuridifBon  qrfoii  appelle  TÉtM^Ur ,  &  qui 

^' 1er  dé-là  dans  le  im^.        .         t'^^^m-rh^w^  s^ 

t£pEy1^t^.f.l£'ràffoieoollânert^^  Ë€HiQiiicft«^m.  Fila  c«rré  feutenui^d^ 

;;j;|giifieiâis!ih3^ ,  l$n iràTds  ne <ê mêlentpoint.  denu-ceiceaux  qui  iê  croifem  au  milieu,  au- 

'^%<àÊVJUtud$Mliéih€»£ck€9^  .    queleftattachéeunepefche,&  dont  les  pê-    . 
^  kh^iou.,  '^^'''^'''^-mm^--:.      W  àeursicierve»t.è  Paris  pour  pêcher  de  pe^ 

^JmUi'm  w^  euîa%UÉplUépaii  ^  tits  uoMbns^^^^*^^'-  -h..^  ^^  -^^^^  ,  -    " 

^  i9i^défor*:e;ilic2^phiscoi^^  tXMRfhL  F^ê(ytpi3Kik^ 

'Verne  finmme  que  ^^  hdmme.  tJk  boit  kht^  ÉGHOr  £  m.  (  Pftmoncez  Eco.  Vlûàf^Kmtik^ 
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^a{EVQC(:m.Oflicieréhi 
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Iftyriiai*  4-  <» A<M«*.¥>  >*#Flwfijirtl  <g«tfe 


;i!;'^>'-^%?.-tï^5^^^A-'    ■      ■       ...C"'    "^      "  *_        "         '•.s«v,#»cifft   — 


■>./■• 


♦-  -  V 


■ ,     •  .        ■    ■  r 


,M>. 


■     ■  ■\*    Mis  '  -^'mfx  ,'*       '    .   ^ 


-* 


•  »  1,  .  .....  ,*. 


•i.' 


\. 


> 


.r^ 


•V 


.y  ■ 


A 


S, 


•^^ 


V 


lu» 


fie 


> 


^ 


y 


»    ■    V' 


■  :^:;^^ 


*m\;,.'. 


[  »'(  I  i' 
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lIltj^é&KMi  du  mt^  ùmf  t^ntrc  qvté- 
ÇQrps  qui  le  renvoie  dilfl^âemeitt;  iXn  èon 


W*f' * 


%^  Il  entrepris,  i^^inmf^mimki^ 
'^ri^hÛs.  U$  <Mi  J$P^^  )i^.Ééh0      foin  i  i^myéch!mr^.€i]^ 

péùnijufyu^-fiji^'0^m^  ., .  ^^ê^  àichouk  Ses  .iMittir'A^  ::, 

1   Dièprené  âitffipaf^S^  ÊciÉoui^  t£«  partidpev  l»i^^ 

^^  dit  figii^fehefti^  W^  hm^tfiNcho    ^  mhèiti^Céfè  UHê^atn  ^è/te^^  %*>:^#  # 

a  dit. 

vifS  dont'lâ  dernière  fylkbe  >  dii  les  deuiic  du  'le  bord  ^Igérieur  de  la  Vitrine  èftplliS;^- 

trois  dernières  étiint  tépÀées  font  uii  mot  »  4i^gécj[tH&*Jrir^                            ont  lesmê- 

qm  ajouté  aux  pÀtoii^  jMPécédefites  >  en  ôchè-  mes  qualités;  -  ^^^.v*--               ^v  vî»v5 

ye  le  fens  ou  leur. fende  tépoofe.  Les  èxem-  ÉCIkttit  V»  #*  Coi^eir  fa  cime  des  arbres; 

pies  en  font  fréquens  diw  tes  PoiftqS  ^  &  prin-  -  ^rrit  ksfiàkik      ^  * 


,»V  V  7rfv;;ryi 


I-  .■■■^■^■a''M 


^paloiliientifeR^le^  Pàf)»ral^  ÉCt^É^é».  participe.  •; '»•'  ^^^ 


is;^''; 


"■X 


^  4n  dire  plus ,  Ufaui^àk  vous^uv 
KiduréH'-dUfitUdè  mon  mal  inàm  .  •  •  •  oidM 

ÀuxOrgues,  il  y  a  un^jeu  qu^on  appelle       •  ?4V^^  r  r:^v^   r        r-v  i   y  '*tîi 

Ujeuikséchof^l^.  ^^^^^^  vV        .É€I^dUSSE!t^V:i.Mr^t^qaUllr 


C    L 


fois  //  *Â^f.  JTickuSé  fichttrak  PMértrà$:  \luc  ÉCLABOUSSÉ ,  ÉE.J)artidrie.'^  '  '                 v ?  t 

/échufe.  Éc^dntVilè  dit  ordinaireihait  des  ÉCLABOUSSUR£-fcf;  BOw^        l'on  fait  re- 

'  thôfes  (^ui  arrivent  pdir  fort  ou  parlas  fortuit.  jaillir  for  quelqu^un.  //  y  a  une  éilabouffuft  à 

.i^/^Av-.  .-..#- iLvi. /../.,;  i.i^-  rr^i^j^i^aL.L.,  votn  colUu  Foitt  manèeâu  ejt  plein  dUcidhouf^ 

furcs^  ^  '  -M  ,'■ 

ÉCLAlKi  f.  ih.  Ée6t  de  lîïmî»^^  fobit  &  îfe  peu 

^    «ié  diifée.  Il  fe  dit  prinek>alémerit  de  cet  éclat 

de  lumière  qui  procédé  le  tonnerre.  //  a  fait 

tome  la  nuit  dtpiùids  iebdtii  On  ru  yoyou  qu*à 

'la  buur  ëés  éclairs^    ^'•'  '  -  '   *'-  ^'*    -  ^'■"  ''■'.' 

Où  dit  fieuré/hem ,  ^Jfer  ïomrkthn  iàtéùri 
\.  pour  dire ,  Paflfer  vite  i  «ie  durer  guère.  //  /i# 
s*efi  point  arriti  'i^  »  tfapaffUcomme  tf/|  ^c^« 
£4  gloire  du  mof^pàffi  ccmfHe  un  éclair.      ;V 

On  dit  jpo^qùement  &  fieurément,'  £tf 
éclairs  de  fis  yeux  ^  pour  (ignifier  L'édat  de 


^iiéjphrê^^qmUBàh  ht  Itd  ichirra.  Cela  Im  eft  khu 
'^ptpai^^^iltki  eft: kku  unefucctjfon  duchtfdc 

'pu  dit  pi;<é^?fb2àlemerit  $  Si  U  tas  y  iéhùit , 
potq;  dire  >  Si  Poteafion  àfrive;^  fi  f occafion 
aNm  préfonée^  D  ^du  ft)rle  âmiliéiv    '- 


lue  dit  auffi  Du  temps  préfoc  auquel  on  d^^ 
féiùte  certaines  ehofos,  &  de  celles  mii  ife  doi- 
vent £iire  dans  des  termes  préfix.  Le  premier 
Urint  échoit  J^U  fâint  Jean,  jLêpntmer  paye4. 
rfwu  doit  échoir  à  la  faine  Martin.  Cette  Uttri 
dir  changt  ffihhmè^^ .    %    . 

Ak(t  <Ut  encO!re  Des  peints  impofées  àf eux 
qui  eontrevîemiéit  aux  loix  ;  &c  en  ce  fens 


fes  yeux; 


il  ne  s^emploiie  guère  qu'à  PimpeHbnnel ,  &  ÈclàIR,  enOiimiéj.  EAlft huniète  étiitcéliliite 
c'eft  un  terme  purement  de  Pratique.  A  cela      qui  pardttll  la  formce  du  bouton  d^orjpu  dW' 
-U y  ickok  amende.  U  ny  échoit  amcOnt  peine  i^       eem  qui  i^e  for  k  coupeîlèi       "p 
ftSire..  ÉcLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair ,  rendre  plus 

Il  fo  conftndt  quelquefois  avec  fos  adverbes       clair.  Le  vent  a  ïclairci  le  temps.  Cela  fin  i 


Vun  &  ma$;  &  flort  U  fe  dit  particulièrement 
"des  perfonnes ,  &  ^ig^ifie ,  Rencontrer  fortui- 
tement. Vom  m  fiturie^  qua  hkti  éthêinFous^ 
mfauriei  mal  échoir.  Je  fûts  mai  éékuL> 
ÉCHU,  UE.  participe.t*      ^  ^^^" 

ÉCHOPPE.  1.  £  Ptdté  boutidue  qui  ordinaire- 
ment  eft  en  appentisl  &  adoflée  corttree:imé 
'  muraille.  On  a  bdâ  dis  échoppes  autour  du  Pa» 
lais.  Il  rC a  aucune  échi^pe  pour  houfique. 
ÉCHOPPE,  f.  f.  Pointe  pu  aigiiiUe  dorir  les 
Graveurs  fe  fervertt  pour  gravei^  fur  le  vètftis 

dur*,.  '\         *      »   .:-";..  v-v   ,   ■«v^.ir-,     ' 

ÉCHOUER.  V.  n.  Être  porté ,  être  pouffé  dans 
'  un  endroit  dé  la  mer  oÀ  il  n'y  a  pas  affex d'eau. 


édaircir  la  vue*  Éclaircir  la  voix,  Éclairdr  deà 
ahnes.  Éclaircir  de  la  vaiffilà.  Il  y  a  de  certai^n 
nés  chofes^  aui  fervent  i  édaircir  le  teint.        '  ^ 

U  fignine  auffi ,  Reridre  moins  épais ,  &  fo 
dit  des  ehofes  limûdes.  Éclaircir  un  frop: 

Il fignifleauffi^Dimimier  le  nombre.  ÉcUur* 
cir  un  hataillon ,  un  efcadron»  Éclaircir  un  cofpSm 
Lapejkaèùn  éclairci  le  peuple  de  cette  Province^ 
Éclaircir  Une  forêts  :  ''  »   : '• 

On  dit  figurémeht  &  par  plaîfantcrîe ,  Il  a 
Uen  éclairci  fin  hien,  pour  dire  ,  Il  en  a  mangé; 
imebofmepartie;v    V       v  ^ 

n  fignifie  figurément ,  Rendte  évident ,  19^ 
telligible.  Cet  Auteur  éclairât  Bien  kes  Writésm 


*♦• 


TOurflotter.  Donner  fui^  le  i&le,  fur  un  écneiU    ^  Étkiètiril^'pàkt  dedàMnçk  Éek^ 

\    Il  fe  dit  proprement  des  vaiffeaux.  Le  raif 

M^ftau  échoua  fur  un  hant  de  fabU.  *'        .;   . 

^  ^On  le  dit  auffi  des  perfonnes.  l^oUi  édiouâ^ 

,  mis  fur  un  tel  banc.  \\(t  dit  des  baleines.  On 

\  trouva  utu  baleine  qui  avpit  échoué  â  U^côte  ^ 

ichouijur  la  céti.  \  ^l  '  ^f 

*  ^y  U  eft  quelquefois,aâif'«  Q  Pilou  éç/ma  fon 


Le  terhpS  éclairât  la  vérité.  Eclaircir  une  qmfikm^ 
Écfaircir  une  matière.      ..     •        . .     >'  ,  j^  ';  'j ^ 
'-Otttkf  Éclaircir  un  êcfm,àntdiffi^^ 
dire.  Les  réfoudre.  ?.     .'"* '^mV;j_j  V'> 

On  dit,  Éclaircir quelqu^tuk^hoiït  dire^X^Al 
tnilre  d'une  vérité ,  d'une  cficne  dont  il  doiilbit. 
/«  C  éclairerai  de  ce  point-lÀ.  il  douai  de  <ettê 
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fvJiai  paioit  «u  Cifl  01  temps  de  bruine,  ,  .  dans  la  mufam  »  j&  voUr  iis  Ulau.  pn  itUu  de 

idiole  pUçiire^  i^Uir^iïemmttFundp^y  îunt       d€  bombe ,  d'un  iclat.dk^.greitMd^-:^^^^^ 
T.^i^lM^'!  J$  H\4nimdçu  pas  uijupff^  i  nm  ÈÇLAT.Cài.  tueur  |)rill|ffi<e>  effet  d^ 

Vi  ^^At  M^XS^  ^  fKftàkte  0^tnetçn$bm4€Ciclai.jU0t^^ 

:^JtiWl!expScatioo^lV»acinawlçè      homr*    uf^^duy€tfx,4^^ 
jBf«tt  pour  feyw^ila^rt  o^ ÉjîtigUe  cfiofc,       gran^Jclae  de  beaud.  ^  ;^  ^    *  ,  \ 

'    t^  d'oSenfer.  JW  unJjUairctfiim^,  Foin  un    ,  magiuii<^#nç«t  .«fiSfi^/z  ^/^.  C<rAi  <i  répandu  un 

.   4çté^afement.En  vef^rï^^i€lair^ement.Av0ir    ,  grand  i^ltHfurfafmiiU^^Iflifla^  dtfes  belles  oL 

r   un  éclaircijfemene  avic  fii«/^'/iW.>  .^^^^o  ^\+^        -  u$k^ipffijff0m0yff  icl^^UÇ9^*llnaimej>oià^ 

ÉCLAIRE,  f.  fcTçrme  d^  Bptaniqup.  Planjc      /<rAii^ ^^^^  la p^mpe. :f^iUcm 

3u*on  appelle  autremeot  Chéfidç^  U  y  jen  «I      grandes  6t  des  /wA^^i  A  î^^^#^i- 1^ 
e  deuxdpèGes.  La  grande,  doi^luracu^  eft.  Éclat, fe  dit.^iiffi  t)es foi^||^||^vj^^ 
grofle  comme  le  petit  doiet,fibreiiiê,rouge|itrei     \3ft\xi^UniçlM  deuinmfm 
endehors,&jaiineendedin3.Elleadeçraiîd«s  Q^^ifi^jd^^^Un  Ida^^^^^ 

'  proDii^és  eft  Mëdecîne.  La  petite,  dotfths  j  .  &/«r  ir^t^^^j  .L,>^'^::%^^miMêJ^  *^^i/ 
■r\  fçmliosî  reflbnbleitt  à  celles  du  Lierre  |  ferty*  ^   On  dit  ngurement ,  qu'Ww  ^ffioir  4J&1/  &/i//, 
auffi  àjplufieurs  remèdes,   ^u 5^%  ditcclat,  gr^nd  éclat p  bêaucM  d^écîat \^  i^\x£ 

àCLAI$lEli.  v.n^iînperfonneLRrirecteséc  .dir#,  qu'Eue  a  fait  beaiKX>up  de  bruit.'    ^^ 

iin%fau  qu'éclairer  toute,  la  nuit^'  ■'y'..':^l-:-r{'     *^       U  fignifie  auffi ,  Rumeiu* ,  fcandale*  Cette  àf> 
Éclairer,  v.  a.  Illuminer ^ jeter, repandr^  delà  .   foin lukht^ucoupi éclat.  Cet hommtefivnpottiy 

^pfiicramdrtqu^'U 

prcpos.  Craindre  téelat^Jlfallo'u  ajfoupir  cette 

affaire  pour  éviter  [ éclat  \  pour  prévenir  P éclat , 

pôur^  empêcher  t éclat.  Jl  devait  fépargnar  Piclat. 

.  /'  Onditaùft,  Un  éclat  de  rire  p  ïk)iir  djre  ,  Un 

grand  bn^t  mi'qp  Eût  j^  riat\t  //  lui  pfit  un 

éclat  de  rkt^  th firent  d^  stands,  éclats  de  rire.: 

CUt^iirr>  ANTE.  9à4f(ivi9^m^clû,P(er: 

j9mê  f:^r£0tUcurs  éclatanUSn  JUimiht  èUafantè, 

Jitm  éclatam  4ti!m^(h^^j^^ 

.  ^   II  fignifié  9ufii>  Qui  fait  im  bniit  perçant»  Son 

...  _  ._.  ^       ,^ ^        klatant/Vcix  éclatanà,.^^i^]^.^K^^  . 

;  ip«  Ud  donne  qutlqumpoitrPécl^îr^pouréciai^^  t^^  y.nrSerom'pr^jifi^lmierpareclçUs. 


V 


.^  <tar)té-  JUfoleU  éclaire  la  ^f.  Cejlâmbeauécl^f 

Éouti  la  chambre*  ...^  - .. .  •  :-.-rj.'*-.Viiv^'  j-i^-^ir--  *:  ' tijf  v^^^  ■: 
,^  Pn  dit  abfolumcnt ,  lAifilmàlairM.;^luni 
\*écl4iroitplus.,  -r  ,  ..■.-  ^-ip;:^;^';^:v--.V;,..: 
jrJ  II  lignifie  figuTjInient,  Donner  de 
;^  gpnce,  de  la  çl^  à  refprit;  &  aîor^flTeft 
'  ^àoif»  cW/^  le3ure  îui  a  Ht»  éclairé  fe/prit*  Su» 
égi^féilaini  mon  eifeendenùni^'^^^..^:;^^ -■  .;^vv '  • 
^  \\ll  fignifie  encore ,  Épier ,  obj^r^r.  V^malr 
^  liÀdansf^  compagnie  ou  voiis  fere^  écliiuré  de 
^  pris.  Ias  Grands  doivent  bien  prendre,  garde  A 
.  tout^ce  qu*ils  difentyà  tout  ce  qu^ ils  font  ^4^  tout 
l^  monde  les  éclaire.  Quand  kr^  homme  eJlfuJjpeJSt 


l- 


■.]■ 


l- 


^  r 


l\  eft  auffi  neutre ,  &  (ignifie ,  Apporter  de  k| 
y  ju|lnàr^>^^u^qU'UI%^K>œA^i,f^re^ 

/l'-^jl  fignifie  encore  dan«  If  ;ieu^ft,.^tinfeler  ^ 
;;;  pétiller.  Les  yeux  des  chats  éclairât ,  durant  la 

ËcLAiitEiC.  Ternie  de  Peinture.  Diflribuer  les 
;   li^nières  d'un  t^I^u  «  y  répandre .  des  clairs 
'  avec  inteUigençeé-^-'V*'^■'■'*•''■'^■••-^'''^^  •  '; 

ÊÇLAlRi ,  iE.Jbanicipe.  Un^ efcalic^ bien  éclairé  , 

pour  dire,vMi.il.iin  fp:dxÀ]0\a*  J/nefalle de 
^rj^MlMen  éc(a»tie\wmàfXty  qu^U  y  fungrand 
^;:iiombre  de  Wu^i^^^p  .,.^.,.,^,1^,;;^^ ^  ' 

ËCLAiRÉ  i  ÉE.  Se  dit  fi^iréihent  d^ne  penbnne 

qui  a  de  grandes  liunières ,  beaucoup  de  cpn- 
j,,  noifiances.  'Q$Am  homme  fort  éclairé^  un  éfffrit 

.ij09ft  eclainlé  [  f^n^H^i'^r:^'i^ii-M  -^/:■^■;-:-■'^^^^.i^«ii■.^^  ■ .,  • 

■    On  dit,  ipj^I/ne  maifon^  cfiCu^jardi^Jpnt 


Ce  bais  à  éclaté.  La  bombe  écla$a  en  tombant. 
r'  lîeil auffi réc^mi^e-  If  ^oâ ,f '^ ^b^ , 
-  JJt  fignffie  îwiffi,!^ 

|;ï.-  Oii ^  figurément»  Mclaterj^  s*éâaterde  rire. 
On  m  encore  figarémeni,  Éclater  en  in/ureSf 

■  en  inveSives ,  en  rqrroches  ,  pour  dire ,  S'empof- 
|er  jufqu'à  des^jure^  ,  oes  inveôives  &  des 

reprochesc'^^-Mf  .'i^:i^-^'f  ^^'r ,  :J'*!w.>'-<;--^-!--:-'  ' 
'II  (^  ditjniffi  fijgiiré^ent  De  ce  qui  vient 
tout  d'un  çQup  i  la  çQnnoiflance  de  tout  le 
inonde ,  après  avoir  été  quelque  temp^  caché. 
Ils  fe  luuyoient  ilyd  long-temps ,  mais  leur  inU 
jnmé  n*avoit  pas  éclatéyllfaut  empêcher  que  ladi- 
vifion  qui  eu  dans  ^te  famille  n*éclau.  Sa  colore 

■  a  éclaté.  Su  haine  a  'éclaté». '.Hâ:^^^:';-  -i^f-'r  "■,•  i  -. 
«4  ?Qn  dit  î  tpil/ne  perfortne  éclau ,  pour  dire  i 
^qu'Eue  fait  vpah>itre  Ion  r^fientinaient.  Ce  fut 

pour  lors  qu  il  eclatét.'  -*  x. 


,v/|*te^féparécducOrpsderani|^  Qol'ap-    ::iueleJiamant.  ..r-é^yp^m^^^^^?'.^ 
.ÇelUî  plus  ordinairement  jÇ^Ft?^Çf^  i::^:'En  ce  {èns,  il  fè  dBtngurçmentDerelpnt, 


;  ^rj  $claffche  tendre 
tkeàla  datibe. 


naiTcmenifxigt^Mrfjgjeecmuifle.    ;v^;  XJi  ce  lens  u  le  eut  ngurçment  ue  i 

»'^;-.> ^>;^.»?;v;)£-j^^.i^^V,/j-  ■,;^^;-'"  ,■  ^ipar^to^fe mondê*    /^'■^r  -k^^ri'i'r;::' '"-^ 


éclatent 


.t.."A.-J.-^      ,«l 


-.* 


>=/ 


.y^- 


JftÇliAT,  f .  vfchà  pièce  ji,la  pai^^^py'  morceau  Éçj^ri  ^)fef .  participe,  /^ww  Jelatée.pois  éclaté. 
:^iSi^b9isqui  eft  birifé,  roMM  «  Ipog;  Ojf  i^  ÉCLECTIQUE,  adj.  de  i.j.  n  fe  ifit  des  Pbi- 
ê^^H^  fmbéfh,ep§récla^.jLiu]^^       dfux  .vjo^ophes  >  qui  fiin$  adppter  de  fyflème4)arti- 
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ffsSxèr^  choiMént  les  o^inioiis  les  plus  vrai- 
1    fembUbles.     .  "   .r 

ÈCLEGME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Médi- 


,  -  *  *  .  ' 


£n  tehnesde  Btafott,  ÊcUp^é  fedit  d^nc 
partition  dont  une  pièce  paroit  rompue»  TaUU 
&  cclo/fc  en  caur  tC argent JurfahU, 


cament  peûoral  de  confiftancc  épaiffc  >  qu'on   ÉCLORE.  v.  n.  //  iclâi.  Ils  kloftnu  II  Ulôra.  Il  . 
&it  fucer.  aux  malades.    .        >*     *^  Ulôroïu  Qu'il  iclofc,  Ù  prend  l'auxiliaire  Êtu 

XIPSE.  f.  f.  Il  fe  dit  orincipalement  De  l'obfcu^       dans  fes  temps  compofés.  Il  n'a  guère  d'uiaee 


ÉCLIPSE,  f.  f.  Il  fe  dit  principale 

ciffement  .du  foleil  a  notre  égard  par  rinterpoû* 
tion  du  corps  de  la  lune ,  pu  de  robfcurciffe- 
ment  de  la  lune  par  rbterpoiition  de  la  terre. 
Èclipft  dt  foleil.  ÉcUpfe  de  lime.  Viclipfe  dufo^ 
Icil.  L ^iclipfe  de  la  lune.  Êclipfe  partiale.  Éclipfe 
totale.  Prédire  les  icUpfes.  ReSificrla  Chronologie 
par  les  ictipfis*  La  luru  a  fes  iclipfes ,  fiujfre  fes 
Iclip/ès.  ; 

:  '    '  On  dit  figt  &  fàm.  qu^  Un  homme  a  fait  une 

:    icHpfi  f  pour  dire ,  qu'il  s'eft  abfenté  tout  d*un 

coup  >  qu'il  a  difparu.  //  a  fait  une  longue  éclipfe. 

On  (utauffi  fîgurément,  a\x*Ilny  a  point  de 

gloire  {datante  qui  rie  fou  fujetU  àfqufpir  de 

umpsen  terres  quelque  iclipfe. 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher  >  couvrir  en  tout  pu  €n 
partie.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  d'un  aftre , 
qui  par  fon  interpofition  èa  cache  un  autre  , 

•  en  inteà:epte  la  lumière.  La  'lune  iclipfe  le  foleil. 
Il  fe  dit  figurément  du  mérite  >  des  talens. 


temps  compofés.  Il  n'a  guère  d'ul'ag( 
qu'à  l'infîniuf,  &aux^troifièmes  perfonnesde 
^lelquestemps.  Il  fe  dit  De  quelques  animaux 
qui  naifTent  d'un  œuf ,  comme  des  oifeaux  «  des 
infeôes  ,  &c.  FoilÀ  des  poufjîns  qui  viennent 
d'éclore.  La  chaleur  fait  iclore  Us  vers  à  fuie.  Mtt* 
tre  des  otufi'de  vers  à  fou  au  foleil j,  afin  qiàils 
idofent.  -     ^    -        ;»;  :/:i      , 

U  fe  dit  auffi  Des  fleurs  oui  cpmmencent  à 
s'épanouir.  Le  foleil  fait  iclore  hi  fleurs.  Ces 
^fleurs  icloront  bientôt.  Un  bouton  qfd  vient  d'i* 
clore.  Ces  fkurs  font  iclofcs  cette  nuit. 

On  dit  figurément ,  Le  jour  vient  d^iclore  ^ 
commence  £  iclore  ,  pour  dife  ,  que  Le  jour 
vient  de  paroître  ,  commence  àparoître. 

Hfe  dit  iîgurément  Des  peniïÇs.,  des  dejC-' 
feins  qui  commencent  à  paroître  après  avoir  été 
cachés  quelque  temps.  Ses dcjfeins  éclorontquel' 
que  Jour.  Son  projet  itoit  prêt  â  iclore. 


ÉcLOS ,  OSE.  participe. 

Corneille  iclipfa  tous  Us  Poètes  Tragiques  qui  ÉCLUSE,  f.  f.  Clôture  faite  de  terre ,  de  pierre  i 

Vavountpricidi.           )'■■■  ^. .    ;  -  ,  v    i;  de  bois ,  iiir  une  rivière  ,  ilir  un  canal  >  ayant 

Éclipser  ,  eil  au&  réciprooue ,  &  ife  &i  d'un  une  ou  plufieurs  portes  qui  fe  lèvent  &  fe  baif- 

^&tQC^n(o\xStt^Q}âç(t.Lejoleils*icUpfafCom'^  fent  pour  retenir  &  lâcher  l'eau.  Bjo^ir  une 

mença  as* iclipftr  à  telle  heure.  La  lune  s^  iclipfe  icbife.  Les  iclufes  font  ruinées.  Racéommodcr 

par  P interpofition  du' corps  delaurre.  '  Viclufe.                 .V 

Il  fignifie  figurément  >  S'abfenter ,  difparoî"  Écluse,  fe  prend  particulièrement  pour  L^ 

tre.  Il  s^iclipfatoutd^uricoup ^  toutàcoup.Il s*i-  porté  qui  fe  haufTe  &  fe  baifTe.  Lever ,  baifftr 

clipfadelaCour.                                           %  riclufe.yO\x  Us  iclufes.  Fermer^  ouvrir ,  lâcher  Us 

U  fe  dit  en  ce  fens  De  certaines  chofes  qui  iclufes.  V icbife  efi  rompue.  Ueaupàjfepar-dejfus 

viennentcomme  à  difparoître  tout  d'un  coup.  les  iclufes  j  a  entraini  Us  iclufes.  Refaire  les 

Tavois  mis -là  des  papiers  y  Je  ne  les  retrouve  iclufss.                v        '    ^ 

'  plus ,  iUfefont  iclipfis.  Il  ga^it  au  Jeu  dtsfom»  ÉCLUSÉE.  f.  f.  ;La  quantité  d'e^u  qui  coulé  de- 

mes  immenfes  ,  en  trois  coups  touifon  argent  S\ft  .  ptus  qu'on  a  lâché^l'éclufe ,  jufqu'à  ce  qu'on 


éclipfe. 
ÉCLIPSE.,  ÉE.  participe. X^yâ/e//  demcuraUlipfe 

à  pendant  trois  heures. 
CLIPTIQUE.  f.  f.  Ligne  ou  cercle  qui  pafta« 
Se  le  Zodiaque  dans  toute  fa  longueiu* ,  en 
eux  parties  égales ,  &  que  le  foleu  ne  quitte 
jamais.  LefoUil  ne  peut  être  écUpJe  que  par  rinter'- 
pofition  d*un  ajlre  qui  le  rencontre  dUns  (éclip" 
tique:,  oufortprïsdeCécliptiqiU.     ■  ■'" 

Il  efl  auffi  adj.  de  t.  g.  &c  fignifie ,  Qui  a  rap- 
port aux  édiples.  ConJonBion  écliptique.  Ter- 
mes  écliptiques. 
ÉCLISSE.  f.  f.  Petit  bâton  plat  que  Ton  couche 
le  long  de  la  fradure  d'un  bras ,  d'une  jambe , 


Fait  refermée.  La  première  ,  la  féconde  iclufee. 
Ce  moulin  ne  moût  qiu  par  iclujees.  Il  y  a  des 
canaux  y  des  rivières  qui  ne  foiit  navigables  que 
par  iclufies. 

^    E  .    c       O      ■■:-:„:-■::, 

ÈCOBANS.  t  m.  pl«  Terme  de  Marine,  f^ej 

ËCUBIERS.     V  «         0, 

ÉCOINSON.  f.  m.  Nom  d'une  pierre  qui  fait  l'en- 
coienure  de  l'embraiiu'e  d'une  porte  ,  d'une 
fenêtre. 

ÉCOLATRE.  f.  m-'Se  dit  en  quelques  Églifes  Ca- 
thédrales ,  d'Un  Ecdéfiaflique  étSbh  pour  en» 
feigner  la  Théologie. 


&c.  bour  les  tenir  en  état ,  &  Êdre  que  les  os  ÉCOLE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enfeîgne  les  belles  let- 


puiflent  fe  reprendre.  Mittre  une  iclijfe ,  des 
iclijfes.  On  note  les  icUffes  qu*aprh  tant  de  Jours.. 
On  appelle  auffi  Ècliffe ,  Ce  petit  rond  d'o- 
fier  pu  de  jonc  fur  Içquel  on  met  égoutter  le 
lait  caillé  pour  en  êdre  des  firomage^^ 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  édifies  le  long  d'une 
fraâure.  On  lui  a  icàjp  U  bras  ^  la  cui£e  ,  la 
Jambe  j  &c,  ^.  ■..■-^•:^  ^j,  ' r;rv,        ,  .  ,^ 

ÉcLissi,  ÉE. participe.    \'-'^X^}-^,'/,r ,■■.'''"     "^ 

ÉCLOPPÉ ,  ÉE.  partidpe  du  verbe  $clopper  , 
qui  n'efl  point  en  ufage.  U  fignifie /Qui  aquel- 

,    que  incommodité  qui  fait  qu'il  marche  avec 
peine.  //  efi  tout  icloppi* 
.     U  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  d'infirmités 

Ïui  r^duifent  en  quelque  langueiu't^  lî  efl  du 
yle  femilier. 


très  &  les  fcienccs.  ÊcoU  de  Grammaire.  ÈcoU 
de  Midecine,  École  de  Thiologie.  Entraenir  un 
Jeune  homme  aux  icoles.  Camarade  d^icole.  An 
foràr deVicoU.  >  ^       ;/  * 

On  appelle  -Pe/i^i  Ècolçs^  Celles  oîi  l'on 
montre  a  lire  >'à  écrire ,  où  l'on  enfeigne  ûi 
Grammaire;  &  c'èft  de  celles-là  qu'on  entend 
parler  ,  quand  on  dit  ,  Maître  d*'icole.  Aller , 
envoyer  â  lUcoUv .  r:r^  ,   ;    /    ,  '    '  iav  j-^        * 

On  dit  proverbialement ,  Faire  ticoU  buiffon-^ 
niïre ,  pour  dire ,  Se  cacher  afin  de  ne  point 
aller  à  l'école ,  ^en  abfenter  par  libertinage. 

On  le  ditauffi  par  plaifantene  d'Un<fapmme 
qiii  manque  à  des^' exercices  ^1  de^  fondions 
qu'il  doit  remplir  dan^  un  lieu  où  Yes  Confire-^; 
re$s'afleniblc|it.   V 
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iiome.  If  ira  giièré  d*ufage  cju*êii  parlant  de 


radmmiftration  des  revenus  d*iui  ÊvêcKé^, 
d'une  Abéaye;  &  autres  Bénéfices  pendant^ 
M^'V^C^nct^  L*  Économat  des  Bénéfices  quiva*^ 
quent  a  ta  nomination  du  Roi  ,  dépend  du  Roi^ 
U  jouit  des  revenus  dé  ce  Binéfice  par  Ècono'» 


Ont  d^  provcfbialemciit ,  Dire  iesno, 
lidi  Fécide^  pour  dire ,  Découvrir  quclcjue  chofe 
'  ui  s^eft  paffé  dans  un©  compajj^  ^  Ac  ju'U 

.^,  On  dit  éiili^ranent,  llfiâàmUr  iWre 

,  w^o/^^o^y&iw«iifi'p<nurdirc,flfeutappren-^ 

-libre  cela  de  vous.  Et  on  dit ,  Cfj^Un  homme  efif^^^piat ,  ei^  vertu  de  fes  Lettres  d'Économat.  Pren^ 

;m|Pj  bonne  écok  ,  à  bonne  école ,  pour  dire ,  quTl       dre  ,  obtetfu  da  Lettres  d*Économatér':f 

?  ieftavec  des  gens  très-canabks  de  rii^buire.     ÉCONOME,  ^d).  Ménager,  ménagère,  quiûit 

-On  dit  au  jeu  duTriorac ,  Faire  une  école  ,    isépargner  la  dépenfe.  //  efi  extrêmement  éco^ 

.   pour  dire,  Oublier  à  marquer  les  points  qu^o^  ^-  nomei  EUe  efi  fort  économc*^^^'^'"^/^'   ^  •  v 

gagnie>  ou  en  marquer  mal-àjp^pos^        i|;   Économe  ,  fignifie  encore  au  iubftantif ,  Cehii 

Ot^ditdans  lememeJeU,£n|foyerJr/co&y      ou  çdte  qui  a  foin  de  la  conduite  d'un  mé- 

peur  dffll^if^quer  pour  i^^  autant  de  points       nage  ,  de_la  dépenfe  d'une  maifon.  Un  J^ge 

que  l'auto  àpiMé  aen  marcp^ 

■ .",  .a  marqué  de  trop.  "         .  .  à  \>^v^-'-*'  ^^^^v^-... 

On  dit  f  QxlUn  chtyàl  a  de  t école  ,  pour  dire  ^ 

qu'il  a  été  arefléau^  manège^  nfe  >^  ?  ^ '^^^* 

ÈcoiJ(V  £p^  oix  Ton  enfei- 

gne/ la 'inéologie^  k  IliUofophie,  fel^ 
.    pri^pes  &  dans  lei  termes  reçus  dans  la  plu-* 
c   iWt  des  Univerfités.  Sidnt  Thomas  d'Aquin  efi. 
-*;  Mpelé  HAnge  de  TÉcole.  Ce  font  des  urmes  de 
récolté  Cefi  ainji  que  t école  parle.  Cela  féru  Ce' 


Économe.  Un  habile  Économe.  Un  grand  Éco- 
nome. Cefl  une  bonne  Économe '9' t  .    :      ^ 
^i  En  quelques  Maifbns  Religieufes  «  on  ap. 

CUe  Le  Pire  Économe^^^'  Mère  Économe  ^ 
I  Religieux  ou  la  Reli^uiç  qui  a  foin  db 
là  dépeme  du  MonaftèrCé  -*^^|# . 

On^  appelle  auflî  Éconorne^  Celui  qui  eff 
nommé  par  le  Roi  pour  adminifber  les  re- 
venus d'iui  Êvêché ,  d'une  Abbaye ,  &c.  pen- 
dant la  vacance.  Établir  un  Économe.  Le  Rot 

,    -       /^     #  %.  **  nommé  un  Économe  à  cette  Abbaye;.    ^ 

liOjA^ifftVLt  ÉcoU  ^  pn  le  Roi  ECONOMIE.  Cf.  L'ordre  ,  la  règle  qu'onap- 

Àl^^armer  pour  17in(&uôioa  diKS  ;|^unes  CMEL-      porte  dans  la  conduite  d'un  ménage ,  dans  la 
clers  &.  des  Gardes-Marine*  '^*^^%^^-^  -  dépenfe  d'une  maifon.  w^voir  dt  léconomie^ 


ÉCÔLE^  fignifie  encore  Une  feôe  bu  doârine       Entendre  ^économie.  Vivre  avec  économie  ,  avec 


càle.n 
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■  ^'W€:C  '^'^ 


z  ISt^i^I^éna  j  pov^  Peintres  &•      gne.  Et  on  dit  des  retranchemens  qu'on  &it 

1   ineux  de  Rome,  de  LomDardie|^.J^  mal-à-propos  fur  certaines  petite chofes,  que 

Cefl  un€  éci^nomtf  truU^^Metf^ 


■w^ 


U'^ 


~^-:A 


■•■  ,1.      H    ^ 


^^     «--»* .  f*^'   -   "f  '.  «^^ 


y 


/ 


VU  les  diiiiples  imitée  b  mamère«  ^^^^^^ 

y\     On  appelle  L*École  du  Titien  t  rJ^toâ^^ de       économie.  ^^        .     -   n 

.  yRaphiU  ',  â^  Ues  Beintrà  )|ui  ont  af^rii  Économie  /fe  dit  ^^^^rnent  Dé  {'ordre  par 
I    fous  ewt^^i^  <foui.leUfS  difoipleSy  Part  de-      kcpiet  un  Corps  poutique  fubfifte  prbcipale- 

ment.  Cefi  renvcrfcr  toute  V économie  £un  État , 
i  *une  R^ùklique.  L'écorwmiê  animale* 

Il  fe^'dit  auiH  fièrement  De  l'harmonie 
^  eft  entre  les  (finerentes  parties ,  les  difFé- 
'    rentes  qualitéis  du  corps  phyfique.  Le  dérègle^  ^ 

ment  des  humeurs  trouble  toute  V économie  du  tem» 
"  pérament.M<\i: 

U  fe  dît  encore  figurément  De  la  difoo- 
fition  d'un  deflein  ,  de  la  diftribution  d'un 
*  difcours,  d'une  pièce- d'Éloquence.  L*écono^ 
mie  d^un  deffein,  d'un  dif cours  ^  ^une  pUce  de 
Théâtre.    .■■  :"''■    '■  V/-'- '"'■■■.' ''v-' ■■-^•'''' ■'■'•'.  '    •. 
ÉCONOMIQUE,  adj:  de  tl  g;  Qui  concerne  l'é- 
conomie ,  le  gouvernement  d^ule  âimille.  Pru* 
dence  iconomiatu.  Sa^^e  économique.     « 
-       !|  eft  atiffi  {i3}ftan'tif;  &  fignifie  Cette  par- 
.    tie  de  la  PHilofophie  morale  qui  regarde  le 
^  gouvernement  d  une  famille.  Cefi  une  règlf" 
d*économique  auj^^ien  q^  de  poàtique  y  quïl , 
faut  é . .  ,*-*^^^  ■••^*^  'f^' ^'î'  '■■•     ■  ■  ■  '  v^ ' '■■■^.^' ^  •'*■■  •■' ■  ■  •  "' 


;>..' peindre.'  dans  leur  mantèfe#'  ^Mim^?^:^,^^^;,:  j.  •.  ; . 
ÉCOUER,  1ÈRE.  Geha^  ccUé  qui  va  à  Pécule, 
i^.  aaCpQége.  P«^ir  écolier.  Éclair  en  Droit,  en 
Philofopiue  y  en  Théologie  ^  &c.  Éc^êtr^èR^^ 

JX  figmne  aum  Celui  gui  apbrend  quelque 
cliofedfoui  imMaîtré:  ïJm&A  (fWécoârsl 
T^  été  fim  écolier.  Il  fait  de  bons  écoliers.  Ce 
^t'  Mddtre  a  aanfer  a  tant  J^icolien.  Cefi  une  it 
i-  ;  fts  bonnes  écolièr^;^'ué^^i^tài^i^<pi,:&:~:^^  ... 

On  dit  d'Un  homme  peuhabile,peuavan- 
^  daiis  une  projfeffioh ,  que  Ceti^MfuaécO' 

?    On  dit ,  Q^Un  homtWf^  Généndd^ankie  p 
ijTadetP^àr fait  une  fauud^écolier:^  pour 


iXt^tmU  a  Êist  iine  Êiute  <{m  marque  beau- 
vTi  -cbiqr.  4rincapacité.V ->;#;;  .^-^j*^  -^  ^^'•:'^'^'i^-:^sr^^\:m,: 
;\V\  .s>!6n  dit  famiUèj^emént^  i^r<»i^  le  chemin  da 

écoliers ,  pour  dire ,  Prendre  fe  chemin  le  p]us 
sa.  Ilohg^ièlon  la  coutume  des  écoliers,  n0      *» 

^CONDUIRE.  Vi  a.  RcWb  à  quelqu'un  ce  ÉCONOMIQUEMENT,  ad^,  Aypç  économie. 
i^rWil  demande.  U^neft^c^  Vivre  économiquement,        ;^^  -^^^^^^^^^ 

^  ^Ji^r^Jchnduit  téut  neè.  Je  ItêiatfOisfaitjinepriè-  ÉCONOMISER^  v.  a.  Gouverner  ,adminiftrer 

re^  mais/aiétééconduit.Jinefaurûisv0Uséton^       zwec  éconotoie.  Il  a  bien  économifé  les  revenus 
•^y^j6«ifri./à:4^^^  *.    dé  cette  T«tê y  de  cetu  Abbaye.  Xj^'^^^f^".'' 

Ûn^t  prôv^ialendtent  i  en  parlant  £quel-  Économis4  ^  tJL.  participe.  Des  reyegus  bien  éco- 

cteufe  à  rebords, 

^u  des  bateau^. 

^CONQMÂT.  £  aS:  <  lôiéMmît  aptrefoi^  ÉCOPËRCHE.  ùtHom  f  une  machine  qui  fot 


;^mr^c^  i3n4itprov^iaienient^  en  pariant  à  quel-  £coNOMB4^i£.partiape.Z>ci/ 

^mf^tiÈàpBhapasikh^  ^^osM^  mu  à  la  fois.  ÉCOPE.  (.  (.  Espèce  de  pelle  ctei 

i«coNamT,MTb:wtttid^  h-y    x     dont  on  fe  fert  pour  vidci'  F^ 


^  aconomat/)  Q^arge  ,  emploi  /  office  df) 
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à  élever  des  pierrc»i,  ie$  fiurdeaw ,  «c  & 
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*.  TO  6H  partie ,  OU  s'ajoute  à  un  gruai»,  àpi       Greffier icorche M. J^^^^^*  QMarçhan, 
cngùv         >  :  ;  >    !f  fànnahU  ^  U  n  icorchk  pif^  li  mondi.  Ç^tSm 

t£(JliCt.it  P(wu d'un  arfee Wâ'uiie  çlap.    ^^MtoùVon^^^  ^-f^^^}.^ 

'pk  hoi&Vii^nit^  primi^rt  yh  p^^  lit    "^^^ 

^  icndttyriU^radtiik.Pd^  0nïmda   .^j^^rcittpaijtrop  c^^  4i  ^^ù  ' 

\  wâks  avvç  di^horas  de  tilleul.  On  fine  M  iti^    ;  fi'^r^M^  dit  encore  ng.  &  fam///Apr|w!  U  Fr^* 
jfis  àicarcAj^ certains  arbres.  LajUaJfe  e/l  tlêoY-^     *"  ---'  ^  ^-  '    --    ^-  —-  -*---    ^i-^  A.._i^..»:.^ 

,.      i  dit  auffi  ^  L'écorce  dfe  certains  fruits^ 
Ecqm  de  eurdn.  Êcorce  d*orang^.  Écarce  dé  gre^ 
noA»  Vicorce  de  citron  èfl  bonne  à  confire^    * 
£cx)RéE,  fieidfie  figurément^  Superficie-,  ap-^"^ 


çoti\  Jk, Latin ,  &c.  poiu^ dirç,  que Quel(jU*un 
commence  à  parler  ces  l^naiies^  &  qtf^  |es 
pari©  mal.  Ce  mot  efi  icojxhi  du  tarin  ,  ; 
'  dire  ilqu'H  eft  riouvelleiiKniit  tiré  ^é  cèttç 


•y.  V    , — , 


^^Wj  «  qu'il  n*eft  pas  eneore  tien  étaUit^^^* 


pour  dire ,  quç  Le  complice  d'un  crime  efl: 
ftuCi  cbupabfe  aûe  celui  qui  en  eft  rauteuiv,-*^ 
f  ;'Oh  dit^overbialement  &  bafTement ,  Écorè^ , 
"cher  leWndrd  j  pour  dire  ^  Vomir  après  àVoirN/^ 


>j^'l 


»^v^^^«,  -^*-*^  •^^^.w.w^  j^^Y^-'^'T»  ~r  ÛnVdit  proverbialement,  -^/tftf/f/ wj/ir^''^ 

'  pzrçxicà^  Jri'^y<ms  arréUT  à  .  ian^Jait  celui  qui  tient,  que  celui  quiictfrche  k 

^;,    On  dit  proverbialemeht  >  quT?  jjfr^^  P^ 
'mettre  le  doigt  encre  le  hois  v  ticorce  ,  eruri 
F  arbre  ùPicorce ,  pour  dire,qu*tl  n'eft  pas  prù- 
vident  de  s'ingérer  dans  les  démêles  entre  pro-*;^- trop  bk  ,      ,        ^ 
2  ches>conMtteman&iÈanme- frère  &  fœur.   ÈçpRcM,^ii.  panicii^^ 
CÇÔRCEIt  V.  a.  ôter  réçorcejBubois,  On  Icor-  *  '  'i  En  termes  de  Blafon,, il  fe  dit  des  animaujc 
.   ce  le^ois  en  Mai^  parce  que  la  sive  qtu  eft  alors        qui  ibntitotâlémént  rouges  y  ou  de  gueule. 
-fort  abondante  y /aciliu  la  JUparaéiomch;  récorce.   ÉCQR.ÇHERIE»î  4j^  ï^  écôrche  les 

Tous  ces  arbres  vntité  icorcés.  ,  ^    ,  ^  bêles;'  Ènv(yyeri  gainer  un  cheval ,  un  chien  à 

fecORci ,  ÉE j)aîticipé. .....j^'^^M^^  '    ■  ■  Técorche]nL   rft  '  •  ,'      ■    i  \  >   ^  :} 

.  En  gmTant/èn  ie  tnu*^  On  jippelle  neurémeiît  Une  hôtellerie  dï^ 

7es  encans  jouent  à  icor^       Ton^èi^l  p^yer  plus  qu'it  ne  faut ,  Une  écor-* 

,..,,  .-..^:r  :■.,.....    ■  ^7^:^-Z^W'l^^^^^^  chêne.  Qm  une  vraie  ecorcherie.  "^'    '■ 

Il  fi^iifie  miflî  figiirément^  Par  forcé,  ^de   ÉCOJICHEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  ^ 
ïnaiîvaife  gr&è ,  avec  ipépugnance.  //  ne  fait       d'écorcner  les  bêtes  mortes.  Ce  cheval- n  eft pluk, 
.  jimais  les  choftié  qu*à  icorche-tti.  Il  eft  bas.   "      .  kp^  f  ^^  pour  Vkorcheur,  w    ' 

feCORCHEIL  V.  a.  Eièppuiller  un  ani^ial  de  fa     '    ^  On  dit  fîg.  &  fam.  d'Ûn  Hôtelier ,  d'un  Pro* 
peau,  icorchtr  un  cheval ,  un  boeufs  £rç.      .  cliréur ,  aùn  Marchand ,  &c;  qlii  exigent  trop  ^ 

Il  s'emploie  auffi  pour  dire,  Emporter,  dé-    '   Ceftunàorcheur.    ,  :    ' 

j,  trlrirer,  oter  une  partie  de  la  peau  d'un  ani-   ÉGORCHÙRÈ.  f.  f.  Enlèvement  de  îa  peaU  en 
inal,  oude  l'écorce  d'un  arbre.  Xi»  charrettes       quelque  partie  du -corps.  lia  une  grande  icor-^, 
^y-tn  paffant  ont  icorché  cet'  arbre:  Vous  m^ive^  *     chure  ,  Une  petite  écorchure  a  laj^mbe. 
écorche  la  jamber  Ces  fouliers  rn^icorchènt  Ici   ÉCORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efcarpement 
pieds.  Je mèfuis Marché  Ubra^*  LaS^  A  tout       d'une  côté.  Côttin  icoréé  '    :** 

Jcorché  ce  chcvd.^  [    '''  '  ' *'p^^  ;. ;. :t!?'s^  ËCORNERL  v.  a.  Rompre  uni  cèmQ.Écorner^ 
On,  dit  d^ne  viande  ,  d^ime  wiâBi^  qui        un  taureau.  Ce. boeuf  fuLicorné, 


À  ÉCORCHEÎlCU.'kdv.  Enpyit;en'i^ 
nant  fur  le  dwiiète*  Ces      '      ' 


\  tht^cû.  ^"^'-f^^^fp-?^^^^ 


Il  fe  dît  aiiffiÛes  chôfes  qui  ont  à^s  angles;; 

Écornef  un  baftion.lt corner  une  table.  Écorner, 

une  pierre!  Ces  dis  font  icornés,  i 

,On  dit  ngUréitiènt  &  femilicfcment  ^  £cor^, 

Yier  quelque  chofe ,  pouT  dii^ë ,  La  diimihiîer.  Oà 

écorna  lems  privilèges.  O  à  écorna  fa  tefre  y  fom 

,  bien  j  fa  Jkridiâibn  y  fon\  autorité.  ' 

Onditd'Unhommèqulfepiainîlansgra^     Écorne,  M«  participe. 

:^    ^..»r/.-j-  — ^.^h  _^y_.„L.-.  ÉCOÎINIFLER.  v.  a.  Chercher  à  itiahger  ^x 

te       dépens  d'autrui,chercheî|  de  fraiidhesîippées. 
us  anguilles  de  melun  ,  il  crie  avarie  qu  oh  Vé-       jlafu  que  nous  dînions  en  \tel  endroit ,  ilejlvenu^ 


èfi  rude  au  palais,  à  la  gorge ,  cjfi Elle  les 
écorche.  Lepaind*orge ,  le  pain  bis  &  dur  écorche 
la  gorge.  Ce  vin  eft  fi  âpre  ,  qitU  écorche  lepalais^ 
EcoRCttËR;  Terme  de  Sculpture.  Geft  oter  du 
noyau  d'une  figure  qu'on  veut  couler  en  plâ- 
tre^ autant  d'épaifleur  que  le  Sc^pteur.veuf 
«n^donàier  au  plâtre 


un  oit  d  un  nomme  qui  le  plaint  lans  grand 
iujet ,  qu'// CJ5Û  eonmie'k  on  Vécorchoit.  ^  ^   ^ 

On  eut  auui  proverbialement ,  JÏ  renemble 
us  anguilles  de  melun ,  //  crie  avarie  qu  on  Vé- 

torche,  pour  di^ej^qu'Ufe  D^mt  d'un  mal  qui       houi  écomifler.  Il  va  écor)ràftxr  un  dîner  où  \ 
tfeft  point  éikôireirïi^éi      r^^^^^  ;»      /««/.  Il  eft  du  ftyle  femilier.  /    4^  . 


tîjf, 


,  ^  .4lpditàufii  proverbiplement,  qu'//«'>it  ÊCORNIFLEOR  ,  EUSE.  f.MCclui  ,  celle  qui 

rien  de  plsis,  dipciie  à/écorchtr  que  la  queue  j  écornifle,  parafite.  Çeft  un  kornifim: , ,   ^ 

7:  pour  dire ,  ^ê  Ce  ^'il  y  a  de  plus  difficile  ÉCÔRNURE;  t  f.  Éclat  émi^ortéde  l'aiiglè  ïutté 

'    dans  une  aiflfaire^çft  le  pdmt  delà  cbpçlufion.  t)ierre,  d'un  maître ,  &c.  L      %.^à^^^-:'.^ 

*     V  kOn  dit  proverbialement ,  Jàkais  hiauipar^  ÈCOSSER.  V.  a.  Tiret  de  là  Soffe;  tcomi  M 

iern'éiorcL  langue ,  pour  dire,  qtfÛeftbon  pois^  des fii^s^ry.jy: ;^f-:-;^^^^^^ 

'    tfufer  dé  paroles  douces  &  civUes.  '    f       "  Éco«sÉ>  il.  p^tt^i^fé.P'oisécoms.Féyesé^^ 

-  On  dit  d'Une  voix  aigre ,  dVnc  méchante  ÉCOSSÉUR^EtJSE^f.  Çielui^MgqjS^ 

.  Mufique,  &  d'un  piler  rude  8^  baAâre ,  que  ^cjtfîij/î  A;i?^                >    V    ::^^^H  ■;5 

Cela  écorche  Us  oreillet'^  \          u  ^-  J^PP^'  ^  #^^^^                         W  ^^  chaqua 

tcoRCHER ,  figniiîe  figuréiùent  $  E»^cr  beau-  ï]|i?çfon^  pôiff  im  t'cpas  coin^ïiijnt  Toi  payé: 

,  coup  plus  qu'il  ne  faut  pour  des  droits,  falaî-  -^  -  - --    -         «^ -^ --                - 

y-fçS  V  vacations  ou  m^diatfidiijs^  C^ÇUrç^c^  • 


..:/:-:i:n.  J;  i^  dèpéîtfe  qu'on  fait  à.  rïJQ-> 
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^*  *     ^>^^^  dans une^i^iStm 

^OT,  ugmfte  i«ot«  i^fo^gpic  Jl^    ;^it>iite&^^  A 

^    on  dk  |ytt^^  &  iigufément  à    ^PÊ^Ê^^*  ^  RelMet^  do^m  dôrnie 

||io  hbflliitie  t)iii  i#  mtt|^|toler  à  dc^s  £ms     ^f^i^^'È^I»!^  aâtte  Refigt^e,  ou 

^^  une  P^tiâ^ninaiiT  q^ 

^?  t)i  Sk«fr &ftte,  W  ttdff%*  ÉCOOTER,  V.  1^  Ouïr  ^ytcmttêSixm^  prktt 

Vè!rô  la  ïoïù^^t  Aèànt  \tti  wls ,  qtf /A#  *  tô^éifle  topur  otiïr.  ^if  /^rfrAç  pas  J  katà,  on 
-^ tknfMfin  kùU  tii^ëÉldiàie  auffi  en dr^ùttts  *Wè  lii^  //  é^à  i  U pàm\  four  ecàmr  cê 
^%oc*fi(«i$.  Ém$àdpm  .  fu'oàMnt.  .  Fn. 

iW;  a  tf  hi^pMW  "^ ' !^'^  ©ii  dit^Wii  Homme  Ipi  parte  lentement, 

tcdïj  figrîifcàd&Untt'i^^^  *  dul  aib^^  Msa  dirè ,  quV/  s'é^oiAfpéiriirl 

^  aiÇore  des  bouti â^^  Jkàbfirfument^  m'Ils*it^m.      '         ;.^v 

ÉCÔTfe,  Et  a4^1^f&  Blafotu  îl  (e  dh'  |||^6gf^fe  aijffi/Donné  audience  ï  quel^ 

des  trônes  &/&$  ÉÉ^  <ibnt  les  mébues  (^jtj^jUïipi  écouta  as  AMaÏÏadturs  d^un  tel 
"'  branches  ont  érè.towée$.'^-î'*^^  ■■ 

ÉCÔtJANE.  £  £  ti^oS^de  Monnoi^^  auffî  |^  Donner   «juelmie 

;  lime  (Mx>pre  aux  Ajt^ph^  6c  TaiOèretfes  ;'      croyétix^  ou  quelque  coiuentement  à  ce  qu^im 

iervaiit  à  i^dre  les  e^^feR^  proptMTe ,  ou  prendre  plaifir  à  Penteiu 

au  toids  ohbttné.    v^^  4  ï  ^  v^-i:^^    '^étt.O fi ^ii^ulutpas  écouta 

tCOUANER»  t,  jy^^  ^u^UfiifM.  i'Umkpr^  une  tUU  chofe ,  ;e TV: 

duire  les  efpècès  o^  5^  dV|^j^ent  au  poids  6r«       coûtera  volontwi.  tl  pafta  Sduommodcmtnt  » 
. .  Confié.  >;:,,  ^ .  • ,..  V  .P^iii.^fcyi|^  ,;  ',•.:.  ■  ^^  il  iu  fut  pas  kouii.  Êcoutti  layoix,Usinfi 

tcOijM  y  i%.  -^MB^m^^mm^^^     ''^'IpiratumsdtDitui^^^^^r^^^^^ 
I^COUFLE.  £  m.  $6rté  dis  M^  t&àuSé  a  ÉcOtJtER  »  fe  dit  àuffi  flgurément;  &  on  dit, 

mporté  un  /;(>i^;5J^:tr*%  J&c(>wr/;z73«/î>«,pour  c&e,Serendreàlara^ 

^  coâre,Japa0i^W-W^^^^ 
J^  dit,  <fe' Jp^ 

râatf«  trop  fin  mal^  pour  dire ,  qu'il  a  trop  aat-* 

fcentiMàcequi  fe  pafle  en  lui  par  rappo|t  i  & 


V'.' 


l^pWLEMENT.  (!  ttl#»TUiinouveine^ 
Ér%e  q^  s'écoule.  Vkoutêmmjt  di  ttaUjjdts 
-tatt^f  &c.  ÈcouUmihidtshu^m^fMc^^ 
des  cù^ufcuUs  fui  s*exhalini  d§$  càUPS.  ÉcouU^ 

:^ ,  mtnt  dis  tfpnti.  '^mmmk^mi^^ 

r^  Qn  dit  figurémenti  Ji^^im&/r|cÀi  /#  lmmri% 

Écoukmens  de  U  gr4çè^^'^'¥^^^^^ 
ÉCOULER.  V»  fi  Couler  hors  de"  quelque  en* 

droit;  JU  torrent s^efi écouiif  ]^At^ifouUr  TeàU^ 

X^uand  Veau  fera  (toulh.U 
^  Vem  yicouU  j  ^f  t4^^fià  ^^  ieom  dû  éàn^ 


■■•Mtî;  ,  ,••.■■■ 


Loriqu*oh  veut  appeler  quelcniun^à  on  lui 

Qii  appelle  Un  Icoute  s%  pUutj  Un  lUôu-* 

llili  ^tie  fa  ^i^ par  des  éclufes.;  &  de-là  on 

j^  pfôvefbialetuent ,  Ê<àute  s'il  pleut ,  pour 

ài^  -  * .  .  dire  aux  iens  9  qu'Us Vattendent  à  des  cndfcs 

On  dit  ngur&ffîm  )  que  Le  tènifiiflicèuU  ^      qtu  tt  arrivei^t  peut-être,  jamais^  ou  qui  n'ar*^ 

Îiie  targent  s^ieouâ,  que  lafam ,  que  laprefe       nvait  qiie  très-rafementil^if  f  fe  t  •  ^  '  r  ■  n^^  f 
^awi& , qu'i/  faut laifer  éeouleA  lafouk,pùm  ÉcoutÉ ,  ÉK.  participa.  5^1  ftif ^Mtâf^     * 
^   dire, que  Le  temps  piùle,aue\^^ 
V  éP^f  Q"^  1*  *<^«  dimiiuîe./ j   \^  ^         ^^  %   ^^  re/TM/ii  icoutis^  pour  dire^  Faits  avec  juitew 
■'MO<iiBl'auffi,'que  Utehàéà  éeouUj^poisgc:'''^^pté^  ' 

i^  auè  Le  terme  préffi^  cxpii^  ^.^^0-  ÉCOUTE.  £  £  Termcje  Marinë'^^dagfe  à 
,  On  oit  auffi ,  Cj^Une  'chhji  s*écêuU  ',  ieffJeîm^  '^  deux  branches  propre,  à  tenir  les  voiles  tèa<« 
t  Ue  de /a  ménwiref  pour  SJé  y  à^^  ''''dues.^.  j^^-^;/.;-i<^:::^.:.:  ':-:^r'''^r.;:M^:r.^^:.  ..^ 

;  qu'elle  èft/chappée  de  I^  ttimoî^^^^^ 


tcovUjiÀ.vd^rûtàM  diftrait  par  If  s  objets  qui  le  fiao* 

ÉCQURGEON.  £  k'mge  carré  ."<>i|'4'au-^*^ 
tomne<  ou  de  prime*  f  :r .■ftW'^i:^p:^^^''^'i  ÈGOtJtllJLlt.  £  £Sorte  de  trape,  tfoùvertùrti 

Ê(X>URTER.  v.  a.  Rogn^Tj  couper  trop  courte  i^dsms  le  tillac  d'un  vaifleau  paroù  Ton  ddcend 

ll^caW^ip/^^  manti4Uy,unê  ^  foiisledllac.  fermât,  les  icouiUUt.    ,   _  . 

:^>(pe.  lï^ir  •  "    ■■  v^^  ÉœyVËTÎË.ï:fiVte«ette,:époui^^ 

:  X)n dît cttèSre d'Un  tabit tr^c^f^      vteux.  *         '  .:  ., 

ftft'Men  écourtê^  j  .  ÉCOUVnLLOHvC  fflu  Vieuîè  linçe  attaché  à' i^^ 


fef:^ 


-;v' 


ï  lesrhevéux  coup^  fort  courte    ;   /       *  -   'fe  veut  recharger  ouïe  i^  ^W 

ÈcouarÉ,iE» participe.      V^  :  ÉCOUVJLIX)NNER.  v^  a.Se  fervir  de  récO*; 

J,,  |COUTANT ,  ANTE,  ad).  Qui  feoufe.  ^votf^       villon.  Ècoimilonner  U  foià*    S        , . 
/^^^  «fufege qrfèfi  ijla^antMjt , pour  ÊCpWilXONNi  ,.iE.  participe/       7  fô  i|  \'^ 

,    ,  4*wi  ECPttRACTlOlÎEàdj*^ 

l!ff?i?^ ^ '^^^'^^  '  itiàdfevi|fe<^^  apéritifs  qui  oii-^;. 

^  figuréfuentt  Être  tfxqr^ciMirpOur      vi«iit»iï6boucMatia 


't":    '>r 


I»'    .-i' 


J 


■f    i 


f.        .«         %      .  •■"l't'  ,  •  /^'  ■      •■         .    •  '  - 

*■ — -^  '      "   '"■*'■     '        li   i   ■     ..II— uJv-4 ■-'-  ■  --      -  ■  ,  ■ii.'r      nf   , 


I    u 


,'l   ■■' 


'>/?"■ 


:ft 


J\ 


/ 


'a 


y  a. /platir  &  bffi§"ïiiir1»^^  «^  > fcn.  Êàirc  far  te  fMi  min  Jbr  iki^MlU. 


Oo;^^(i|^^  )oulà  iàmtixtte.,^ 


S-' 


:u^mïïimit\âm^ 


îd»  démiire  enti^^iMbt  Si       ,  _    

;ïv^V4  ?î        \  ^è>^^¥^     ,  /  >  r  U  fignifie  auflî ,  Êcpre  des  lettre  imMSVc| 


i       C0mm€w$^v4rt 

jl^CRAiSé ,  Ùrf^^ifK    J'^   r  î^LZf  110^^:^^  -^^ în*ï(|M' par  lettres  miffivw.  ^  &5f  ai  icriï^ 


.A,. 


•-^;, 


^ 


\^^.  trop  çûi^^i^moifi  en  ces  ^empï^,Jla  kne:i^       n^içrisppmi  en  ctptvys-là*  Ji  lui  ai  icriitoiûe^  U$ 

Jcra/i^jU^CO^     4^  fc^  miri^^^^^U  dé  ^  noilti^UM,Jf  iui  aiécriffurU  naiffarrccde 

^^4^ifmJf^'i^rafi^j&  '  'y/Us^^&fertç  qu^if  ajaài.  Èctirç  d^f 

On  appelle  ïlncu^Ug&rafitt  Ur^ta^  fto^  •     Mmmmd^iuïofi,  f*  ^^      *  *  '^^-'^^ 

P||ÇM;MER. Tv#.;9^r la a^  'i''^'i0l^i^^  pour  dire,  Lui 

^$cr$^fUj^        ÏM^ -^r^igi^f^ii^dUi^^.^    •  ^•- lÉc^lort^  choie.    ^ /;r*-^^;;. 

^jQbdfeng^rcmept&fâni^  ^*^  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  -Écnre  ^pôur 

iiif  tf^^ffne ,  pour  dire ,  En.tircr  tout  ce^'il  y       ^^ ,  Mettre  pat*  écrit  fes  raifons  pqiir  déifen- 

iaile  meilleur  &  de  pUisprofitabk^  p^l^l*^^  >'t    ^fldreiûi  caufe.  On  tes  a  ^pointés  a  écrire  &ppo^ 

JX  fe  dit  aitffi  4'^tre5  chp%  »  quiàiid  on  eà        'éml^e*  X/htei  Avocat  a  écrit  en  telle  affaire  pour 


% 


.   6re  ce  5|i^j^^  a^      inçiUeur.  Uj^  jkr^mé  tetti 
^^IfîbUotîàqtUt  u  çaBmù,ll  ^  icrhni  U  i^irgaifon 
de  ce  vaijfeau  qui  était  richement  charg/i^,-:.;^  ;  5: 
Êfi^Mi  •  jfcEj,*  participe.  Mu  fait  écriml'' Une' 

ÉGRÊTEI^  y-  a^  |?âiie  dé  Giierre.  Enlever  là 
•^  crête  j  le  /oniihet  d'un  ouvrage  tel  qu'une  mu- 
raille 9  une  paMade^  &c.  Ze  i^a»  ay^^'i  ^^/i^ 

JldlÉyiSSE.  t  i  Poiflbn  qm^fdoii  l^niori 

vulgaire,  va  presque  toujoiu*s  à  reculons,  & 

qui  eft  du  genre  de^  tcAsicéts,  Pécher  des  écre- 

,   yiûis*  Une  fùjm  aux  écrevijjau  Ê^-eviJJe  deau 

}Ju>iu^,  Ècrevine  d^ 

On  appelle  R«ur  d^icrtvlffcy  De  certaines 

;  ,pêdtes  pierres  qui  ont  la  forme  d'im  œil^  & 

î:!.  cpii  ie  trouvent  dans  les  éq:evii9[e$  ^  Se  dpnl  on 

;;^/ertdsuislaMédecin^.^     ^     ;   '  ^   S 

rtf  i  récitions  0mm^  Us  ttreviffes^  QyàcÀ(éi 
aiSdres  reculent  au  lieu  d'avancer. 


uhuL  H  plaide  bîmimiis'  U  écrit  mal.  Il  écrit 

:    ^'■né'^idepdifj'^''!^'^^.-'"^'  \^  '      ''^^^-l-.X 
-  ^;B  tigmÛé  aiiffi  ;  SVagager  paf  ^crit;  |?:^ 
^J^ffitpa^  de  donner  des  paroles ,  il  faut  àrhtf  ;  .. 

*  I    On  dit  pifovèrbialement ,  A  fhal  exploiter 
ifien  icrire ,  Lbfrqu^iin  homnte  ayant  manque  à  ^ 
quelque  formalité^  écrit  enfiiite  la  chofe ,  non 
pas  ccf mme  il  Ta  Ëuit  j)  ntai^  icomhile  il  la  devoit 

•'^'     u  figniiie  àuflî  figurénieiit,  Compofe/cjuel-  ^ji: 
que  ouvrage  d'éfprit.  Tous  tes  Auteurs  qmont 

*  écrit  far  ceut  motiïre.  Écrire  en  profai  Ècrtr^ifi^ 
i^ers-,  Ècrif^e  eàGreC       ' ^^^ _  \.\_       ■  ,■  ''^''^7^ 

'  -, ,  D  fe  dit  auffi  particulièrement  du  ftylc.  1?  it/l 
favaht ,  mais  il  fit  fait  pas  écrire.  Il  écf-iï poliment^ 
>iettement  y  doctement ,  éUgammtnt.  Il  écrit  mal^ 
p-oj^èrétnent.  Tous  ceùt  qui  écrivtnt  bien,  ■  Il  fa 
nUU  décrire.  Ctt  komfru  parlé  bien  ^  mais  ii  écrit 
mal.'    ■    ■■   'Z^-.  "'^  :••:'-■•;..:>-  .^.^...'.A  ■■■.-■■■ 

Il  fignifie  àiiffi ,  Enfeignér  par  écrit  que . .  *  i 
"   Arifiote  a  écrit  que  Us  animaux 
ÉCRIT ,  ITE.  participe. 


•«■  4^, 


h«" 


•  •  • 


.  yn. 


Qh  aft  iiiffi  populairement  dlÛ^n  fiomme  Ondit  fcur.  cmeLa  dejiinie  des  kômmèrejt 

qui  a  le  vifage  troprhaut  en  couleur  ^  qu'//       tcrite^^GuiQyxUàe  chofe  étoit  écrite  au  CieL 


ijl  rouge 


comme  une 


étrcvijji. 


,.u-  .    "vk 


^^^r-ii  y  atiades  Si^es  du  Zodiac^e  qu'on 
'ippeue 


le  Lt^figrte  delÉcrevife  ytiCifA  on  nom- 
là^  autrement  le  Cancer.  Le  Sofùl  cntn  m  Si^ 
de  rÉcreviffe  i^erspijin  dt  Jmni  t  -, ,  ^i^ 
fp.Cpp.Ky  S'ÉCRIER.  V.  récipr;  Faifc  i*i  grand 
'  Incline  eitdamation.  (^^and^  vit  cet  homme 
^  fcnir  À  luiJépU  nufyifs'icMIl  s'eft  écrié  di 
''l  ^douUur.^hrs  je,  rikridJ^^  au  milieu 

de  fa  narration  i  écriée;  à  «  »  S'écrier  d^admira^ 


Ortdit>auffi, //</?V<rri3r,  pour  dire,  u  eft  ^     r 
tidéi  II  eft  écrit  que  fane  gagnerai  jamais,  '  %  ?^    ^ 
^  On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  eft  écrit  Jtft    ' 
ûrît ,  poui*  dire  j  qu'On  ne  veut  riien  ch^ger 
à  ce  qui  eft  écrit ,  à  ce  qu'on  a  réfôlu.     ^    \  ' 
%  '  Uftgnifieqtielquefois ,  Marqué.  Son  nialheuf   ^ 
ift  écrit  far  fan  vifage.  Jt  porèoitfan  cripte  étrii  : 
fur  fan  vifagCj  far  fanfhnî;  fa  càndamnaiiolà    ; 
écrite  far  U  front.  ■>^'r:^;:t^"^-"*f'\V^-^  j:'-*:"^^*  '  H;w- • 

f    II  fe  dit  auffi  d'Un  papier  ffirféqtid  en  a  écrit. 


£  m.  Petit  Go|&et  oi  Ton  met  des 


^;:?^     t   Ct  n* eft  pas  un  p^iif  blanc  ic^eft  itn papier  écrite 
rs  ba-        Papier  écrit  des  deux  câiéii    \'.  ^  '        •    ' 


gues  3  des  pierr^fieis.  //  apporta  Vit  rin  où  itoient   ÉCRIT,  f.  m.  Ce  q«i  eft  écrit  fur  du  papier.  Quel 
fes  pidferiescUn  bel  écnKj  un  ridlk  ierià.^   -      '  ierk  cfl^U4à  ?  11^ 


V       ,< 


IV' 


j^CRIRE.  V.  a.  Técris ,  tu.  écris  ,  U  écrit.  Nous  écrU 

vons^  vous  écrive^ ,  ih  écrivent,  fécrivois.  foi 

écrit.  J'écrivis.  J'écrirai.  Écrie.  Técrifbis.  Que 

/écrive.  Quej'écrmffe.  Tracer ,  former^  figiu-er 

.  des  lettres  >  dés  omâ^ésj  II  fait  lire  &  écrire. 


^trd  un  éerit  de  fa  poche.  ** 
%  Il  fç  dit  priticipâlemenryUn  aâe  |^wi  mé-*. 
moire  portant  promeffe  ,  wnvention.  Ii  eft 
hSmmê  de  mauvaifefai ,  U  plaide  contre  fan  écrit* 
Fous  ne  pouYtl  f^  '"'Â  n^t^sj'tnjù  vitrer 


écrii;^ 


i'M-:-  ;  jfeM..4^v-;(^;^  ^'^^^  >. 


•'■ii*»"'  *• 


ÇEccij 


îl^ 


'*   L 


/'- 


»    •■)  / 


I, 


•  > 


■7 


;<■.' 


.  .       •   'v 


/ 


J.MIÏ ui. 


-.y 


/ 


> 


Z' 


\ 


'^ 


/- 


§■ 


•  t     • 


'î). 


■%.:m  : 


\ 


^ 


'  J 


If 


On  iç»p«lle 


^V^TiCJ 


ms^n,  *««!p4#  fc  $CaiCH^.x;ii.vLa  trou  <W  kïpielwï»  U  ir^ 


:v ...» 


■•   "  .,-1 


On  dit ,  Mtmgtfjfpt ,  uLUgM' j^it, 
;  (fjCoiichir  pair  â:m  ^  pour  figniner  |^ 


'S 
It.  |mi  ic  If  caiM  point' 

Ecrits  ,  aujphirïa>  &|»t jpb  ^4fc*PÉÎte^^ 

,  r<m  comppfc  fiir  quetq^^  1^    O»  iifM  ^^é^B^  |  i^iilfo  *ar  de»  huméttfs  froides  , 

Pnf^nffUr/esumj^uifrbfa^^^     ;.  %  ^..^  <]^  tifill  a»  perdes  gfcil^^     mais 


éesràtes  dem.4t^enrt  île  boà«i 


Ces  tettr^)  que  l'on  met  fur  ua|^^       ">rf  a   t%ïir<MMien«itf  *  l«  H^  fX»  quel 

r*ob,&e.ppwtoeconnoitre  <TOi^  l«*«ent m» honnne a^lé me»*  en  pr&n. '0;i 

^^f^ïcntmt^ma4m,dtâuuAnA  ■    - 


mtiùir9 


^.^>^î^m0»p-M: 


''Wlkmt^ita  efià  Idiurtm Ai""^  llamiuaicn-'  ^r-^ouà    hL'^àf^àtë^'Aïé 
,jmt^'fourfaircJiMtiTviat«j^  ÉCROt«ltv.fcTernie«rAi?t.%à!tSe  utt  Wétal 

.  ,l»aiM«M ,  î«  Umontf^yenr*^,0t4  gr*ndM   ,^^M   pour  te  tei^è  plu*  denfé,  dc  PÔu< 

P  pmfionHatrts.  On0ptnducuhommavuwtktti,-^y^^gyf^l^.^j^f^^ 

IÇIUTOIRE.l.f,Ce  qui  contient  ou  renfehne  1t^cufK!igia»rP^m*^:^AXfm  d'écnwiri 

^j|i{»çholes  néceflkire»  pour  émKi  «icre ,  pa-      îgu  f^^  ^  çgftg  j,^(«,.  ;^p^:V^^«^ 

ï|wi  plume,  c^  i;pitoULHfcŒNr.ftm;laidBlem^ 

^: m^  Jbi.  Emtoiri.  dt  («m^'^f'rt  t  d*  aimt.    g^^ 

■    Mcnuùn  de  cabuut.  £aumr*  df  bunm.  Eeru  .    tuu    .4*  v.j^i..-.v-*.-,u..»..,v. ---•/■■■>.,.,,.:■:  ..; 


^^iTargeni,  de  v^.  Êmtgiré  him  ^anm.       ÉCROÛtlRT  J^RO^^  V.  récîpn  fenW 
-,. On  appelle C/^i^  j^  en  VafeiflantZtf  nm  s'kmuUJbus  km 

ifiios.  Cette  maUbn  fini  tout  d'un  cota  à  s^in 

^  wi^i^«iV^.».v*iw^  v-M«|^.M.**v,  ^^r:^ij^wr:^-,  ■    ^  àt>u/!k  ï%■:^•#1'''i^•t?■ï-|^f,;.^^:r>^  :«^  ff---=-fe--^"  '    *■ 

jECRITURE.  t  £  CaraÔères  écrits.  On  a  voulu  écroulÎ    &%  purti^îp^^^^^'*  à  «  i-    i  '  '  ^ 


•  oui  écrit  les  rap|>ort$  des  Jurés  ouJExpctts  ^  ^j^.  (^  maifon  ym$ 
^façonnerieJ  CWpqitcrie,^&ç^ :;t:^:)^-^^'^_.  :  ^^  ^ulùi  W%:'^'^hm'%^ 


fendreià c^vSe.  OuieS tAvoM quKm  fi^f  ^^  ^^A^^Llsl^ù^^^^'i^-'^^^^^^ 

-.    |nent#  t£cruun,Q}xUsEêritunf,  on  i^itend  •^"•^■' /••-"'■  ■''^r'^^K'.'^Mmr^^^m^r^iA^^^ 

le  Vieux  &  le  Nouveau  Teftalnent.^w/^-  ECTROPId^  lii;^^ 

ï^AmdM^^  ▼er&mfotdckpaupièreinftrietifc.  OnlV 

0^  d€  r£cntm.Çf  mx  Pa^  vi>eHec«nimménient^n»/&w€«^  ^^"r 

^^  ftqmrUs Ecritures^ les fêfntts Ecruunu^rj^  JECTYLOTIQUE. adi.  de  t  g.  Tenne^d^  Phar<l  . 

y.^  Onditproverfjia^^  '-^acie*  il<kditde^remèdeipfx>pt^à  confiH 

$uru,  pour  duc ,  Accoidcr  les  cbofe»  qui  pa-  ^„  les  àOlofité^  &  les  duriltens^  ^  ^  * 

*>îS^tST^'^.        ^'  '\  JL   .       «y  k^' SCTtPS.  C  £  Terme  ^Antiquaire.  Copie; 

ECRIVAIN,  f.  m.  Qm  nKHJûre  |  iJcrirç,  Maf^  ^^mnr^i^i^  rîSm*  ttuM^îM^  ^.«  ^rl«^!  oit 


e#  iw#w     j^ttoiprânte  d\me  médaille,  rfun  cachet,  on 
U  fe  dit  auifi  de  ceux  mû  écrivenl  bien  ou 


ÈcmoiA.ÉcmainJuri.--     ^\  -  ^^opk  figurée  d^uie  infcription^ 


r  ■   ■      ■  ',  f 


'SI 


il»" 


mA.  Ctfi  un  bon ,  un  méchant  Ecrivain.  ^  \À^^)0((^^%: -^''^  J^     <5'.   tji^^-fe''^"^''^^^^^^^ 

>,y^Ilfc  dit^ encore  d'Un  Auteur  qui  cotnpbft  ,    Vo^ 

-  /  quelque  Livre,  Ctâ  unfmêux  Écrivauu  Tous  tCÛ.C  m.  Éfpèce  de  boucfiër  Cjue  les  Cavaficri 
«C/èi  Ècrivûùns  du  iUrmir  ficU.  Mâchant  Écri^  /.^  |K>ttoieiil  autrefeif.  //  avoit  Jon  icu  tout  ptrci 
^    •w.        i-^ii^;.^:^  di traits, ComhaUreavêcUlanci&rku. 

'  Surles  Vûflcaux  &  fur  les  Galères  »  il  y  a  ÊCv ,  fe  prend  auffi  pou/la  %ure  de  ce  bouclier; 

1  O^ier-qu'on  appelle*  r^cnVtfMr  L  qui  tient       fur  lequd  ie  peigpent  les  armoiries.  Et  Roi  dé 

ftffht  de  ce  qtû  eft  dans  le  Vaufl'ditt^  dc  de      franu porté  troisflêundêfyê  dâtttfonkittV^ 


.,.  .1' 


.•I 


^  X 


''■■m 


z^' 


-^ 


*^  \ 


V 


% 


'."»'-■■ 


ft. 


on 


J        *  ' 

dé 


'^:  ^ 


■f^i 


«> 


•:^ 


,^^ 


,.«^; 


•/S. 


■.•:*\i. 


'■*^i 


X 


«:^'i 


*  •  l'A*-     •■•    '•-■•'>        *  .' 


\ 


r.'-.'  -'"JIM   "■^-,;|i»r'   '"v-'Mr  "■  *NèF' ••■r'""'%i|f"\  •  lui,-   ■;.  'wOO 

il  dTargent.  iÉâr.^fbix  ÉcufaÈ  ÉsuÂ'argmKy  ou   lK:iaER;  v.au9i«4tdt$fi]^ 

^  t>lus  or^JUiaiKmlRit^^^i^^  ^  ^i Vafa^ffin^|ii^  la 

i      On  dît  ptovtttialenicm  âTTnIàinrfcè  i^k      ^cùitr  'dês.èot$iu^^s^^^i  ^A.il^^;\  *  u^nl^s 

'   io»,  pour  dire; que  LeftV4Ôti]Kén& fiait Jes  &ÇUMÉ.  £.£ ï^ê ^ÂJilp^ 

:#iÉéiBeiirs  de.ttii«;)l^  '.^'  ;•  >>;.|^^;fotmc|^  ipii  â^#g«r'ihir:  W»u^^*ir 

Ëèy  >  eft  anifi  uoeinoi^^ 

v>.vsdeiir<fettoîilivr(^  oufoixaiateâïns  toiàrnois* 

r  ÂfUbicus.Cm mille  £eus.  Uamilhicmdtnmi* 

^ct7  «^  QUARtv  Mofinoie  de  compte  ^ifalant  foi- 

*c  xgnteKpiakre  ibus*  On  payé  Us  ^ias^  it  M/tf*- 

.  Jkttrsdu  Béorltnuiu tn  écus-quam*  ^^  r4\^;,>^^ J^y. 

JO4  ^t  prpverbbiiemeiit  &  en  plv&htànt  j^ 

^ttsmàoa  voit  arriver  qiiciqu'uo  dans  «né  tom^ 

fZfim  j  f^ài(i  U  fdtt  dt^  notr%  icu  -^  dcmrs  écus. 
f^AaT^I>'ici;*>Km  fd'araeni ,  qtn  fetoai  les 


JH^ 


^1 


Quelque  autre  Uqueiv  ^tée  ou  é^liÉi^e. 
T  jOni  appelle  dXiS^Ècumi,  La  bave  âc^ét^ 

«v^  J  &  diiai^  2}e  kiléur  q^ 
corps  da  i;bëval»  ^  «^«^  ^^  ^^i^  ^j«w;t 


u— i^ 


•i^'h 


temps  a  vabiphis  du  moins  9Coniàiei|ii£iue   >î^iûï«irj^t:^î6^^  ,  i 

fous  ^lllii&  feiie  ^'f>iiis  vingts  On  ht  vokffHù  tU  ÊCIIMI^E;^^  m  Tetâ^ile  Pâctiïhe.  la  mit  la^^ 

éiire  écums^Son  $h]tvëlyùmirien^oà  i  iciunàC  II 
'icum$  comme  un  vattuù'v-'  vï^  .   ^  h 

Il  eft  aufTi  adif,  êcfigniilie^  Oter  l'écume  de 
i:e  qui  bout  fur  le  feu#  icumer  ù  pàt ,  la  mAr* 
yniu^  Ècumtr  dufucre  \  des  confitures  ,  dufirop. 

/Qn  dit  figuh  &  fittiîL  (tfUn,parafite  ;  dW 
'écomifletiil: ,  qu*/^  vtf  ècumtr  les  marmUeSà  .} 
,   On  dit  figîu*r&âmil^  Écmnerf  pour  dire^ 
->   Prendre  çà  &  là. // và'par^tout  écumer  des  n^u^ 

Celles.    ,'  ■    ■''.•.■'■••.■„        ■   •■•>■•         -'**:-*'-^"\' 

'  On&tiuffi^ÊcumaricsnurSficUmérUscSusi. 
^urdire,  Exercer  la  piraterie.  Il  ïé  dittou«; 
jours  eh  mauvaife  patn  ^.    >; 

ÊCUMÉ  9  iE.  participe*. 


iCUBmR.  i.m.  T«tdé  de  Mannes  TéM  tond 
.  aucdté  de  l'ayant  ^unVaifleau»  par  lequel  oii 
>  dit  pafler  leciùjleppur  mo\p]kr«y/^)r^t'i^i 
;    4cul»$ti  ijrihord &  a  bâbord.     ^*     ^n 
fcCUElL.  nd.  Rocber  dans  là  mer.  Banaux 

écfièii.  Naviguer  dans  une  mer  pleine  éTicueils. 

Il  fe   brya  contre  un  écueil.  Ce  v^uffeau  s'cjl 
i' bfifL contre  un  icue'iL  Ce  part  ejl  fermé  par  des 

,.'  VoftK/^  ; /.\^yv?>'i^ "■>'■•  ■  :^:".    ■■-■•  '•.  ■■■ 

JÈcUEiL  9  de  dit  f!gur<inient  dés  cbôies  dangereux 

ies  pour  la  vertu ,  rh^Muiéur ,  la  fortune  >  U 

'  ré{Hitatioh;&c.  Le  tnonde  eft plein  £ktteils.  Il 

faut  éviter  cela  comme  un  écueih  Cefi  un  écuutoà 

Us  plus  ayifls  font  naufragCé  \  .    ^^ 

ÈCUELLE.  f.f.  Pièce  de  vaifTelIë  ^ai^ent  ^   $CUM£UILitmvQui  écuiiit.  U  n'èft  point  en 

cPébin^de  bois  ^  de  teiire,  &c.  qui  iert  à        ufage  ^u  propre  ;  maison  dit  au  figuré,  Uri 

fnettre  du  bouillon  ;  dti  potage  ^  &c.  ÉcuelU       ;/t:x^/«^iir<i«  nriitr/ni/e,  poiir  dure,  tJnparafite.Et^ 

■    -£^^  t/n  écumelur  de  mer  y  ^fOûï  dire.  Un  coriaire^ 

'  h  iavures  tCécuelleS4  En  cette  dehlière  phrafe  i       unpiratei    ,....  ,      ;  ; 

:  McmlUs  £e  preikl  pour  toutes  fortes  de  vâif^   ÈCUMEUX,  EÛSE.  ad).  Qui  jette  ;^ui  poufl<S 

' ,  ifeUel^     -'^^^^^  *^  rr     ,     î^    .'  A^UcnmQ.F^tsécuhUttx,  bouche  écumeufe.CQ 


On  dit  figurément  ^  Régner  técàeUe  il  quel^  -   mot  eft  du  ftyle  poétique. 

:  4f$'un^  pour  dire.  Lui  retrancher  de  iàfiibfif.  ÊCUN(0IR£.^  £  Uâenfile  de  cuifme  &it  eil 

.  t^^t  defon  revenu^  U  eft  familier;  ;  forme  de  cuiller  plate,  perc)kdeplufieursLpe^ 

^Dn  dit  aiuffi  de  quelque  ch6fe  d^  faîe  »  Cela  titi  ttdU^  \  &  qui  fert  à  écumer.  Ècumoire  làr^ 

9p propre  cômine  une  écueUe  à  chat.  H  eft  femil. .  »  ,  ^ent^  de  cuivre^  iTétain  i  &c.             .  .  -  ^  *   *  *  ^  ^ 

f     On  dit  d^Une  perfonne  â  qui  il  eft  arrivé  ÈCURER.  v.  a.  Nçttoyer  ,frotteri  éclaiicîr  avec 

^  hc^àm  de  biéli^  qu7/  a  tien  plu  dans  fon  du  fablon  ;  dé  la  lie  ^  où  autre  chofe  femblablé; 

ifcuelU.  Il  èft  bafw  ^-    '  *  vv /;  v^^         .^  ''  U  fe  dit  de  la  vaiflelle ^  de  ^  l^attef ie  dé\êuj% 

>   ^  On  dit  proverbialement  èl  iigurément  ^  Ae^  bu  autres  u{lenfiles  de  même  nature.  £^ 

/Mettre  tout  pat  écuetUs^  pour  dire.  Ne  rien  fer  de  UvalffeUe.  Il  faut  écurer  ces  chaudrons  i^ei 

y  épargner  pour  foire  crand'éhère  à  quelqu'un^  potks ,  ces  chenets.  Bcurer  a!yee  de  la  lie  g  a^ec 

Quand  iltraiuJUamiSy  ilmettoutparécuelUs.  fablonr,                                                    ;  • 

^     .,On  ditproverf)ial€n)tent,Çwi:«/itf^«ii*4/-  Éct/R*,  iE/pâitiopéiA' t.  /                     1;  .,' •. 

3>  ^nd  i  téeuelle  d^ autrui  eft  Jouvent  mal  dbU  ^  ÉCUREUIL.  1.  m.  Petit  animal  fauva^é  qùkani-' 

Eur  dire ,  qu'On  ne  doit  guère,  compter  fur  pède  vivant  dans  les  bois ,  fautant  de  brancM 

autres.          '    :  '^  ^v  j            v     .  "^  -  en  branphc.  V écureuil  fe  couvre  de  fa  queues 

;      On  appelle  Archir  de  técmUè ,  Un  Archer  Nourrir  uà  écureuil  en  eagi4  Vécureuil  eft  aife  J|  « 

'  inii  a  la  commiffion  de  prendre  leà  mendians  &c  apprivoifir.  Les  écureuils  aiment  les  nmfitêes. .     . 

delesnieneràrHôpitaI.Idf^fï;A€ri^/cVu<//^  ÉCUREUSE.  f.  f.  Femme  qui  ^cure  la  vaiflelle 

'  ^  Ont  êrdte  de  prendre  tous  Us  gueux.  &  la  batterie  de  cuifine. 

-  tcuELLE  à  vitrifier;  Synoriimè  de  TeJi\Oi\  dé  ÉCURIE,  f.  f.  Lieu  d'une  maîfon  deftiité  à  loger 

^ScorifUatoiréi       «  'l '^  àtsc\ie\2}}x.  Mettcitts  cluvaux  à  Cécurie.  Au 

*CUELLÉÉ.  f.  f.  Weîri  une  écuelle.  Une  écuelUe  fortlr  de  fécurie.  Écurie  bien  garnie.  La  cour  de$ 


defouoe ,  de  bouillon.  U  en  4  mangé  une  frandit 


écurie^,  les  écuries  du  Roi^ 
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vaux,  mulets,  &^-  ^ifn  fr^ice^  4'iui  jtnmâ  ^'  li^J^mBvt^^n  édifia 


•0^--.t'.»r 
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^  ÉCUSSÔfl,.  f;  ni;  Ihaè^Jli»^  au  pis^re  cm'en  prlaot^^hts  T«m^ 

qu'fcn  termes  de  Eiiafoii;^q|L'ikj»|^  abi  Frmnci'        i^^t^fiA  âHàifkû^ri  du  Ttu^k  d$  Jiri^kém  fy^ 


.a-tri):  j^,,^...    .;,vv^.  \  >i 


^    Agioter  9  deigMcsi^Ci^^  0  fe  <Ut  au  fig^  Des  r<Mwid|is  de  p»é^^ 

jv  iii«r.j^ii<«  tt».iî;^  ^  i  4é  yifta-<]ue  f  on  in"  ' 


^> 


'-'■ 


.A, 
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••.  '  « 
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,^., -^  -^     r        v        .  — T-^^ m&ire pfT rcîfiçaidlc  oupai 

iaUSONNfi&.  iua.£ltt0rènéctifaii4rniil/ci       kM<i^|i  âi^y^ 
^    mrbns  qàà  ^Jtiffiiim 

mCWSiàÉHi\  itijkmtS^^^  ,  V'-W^^* ^'i^  J^:!^    -     '*"'*  ^  tkofu pour  U  gloire  dêDuu  9.&jfQur 

Ikt^  &  portoit  ibn  écu,  lui  aidoit  à^pteHre  ÉDIFICE^  ilipu  Batnnent..Oflrne  i[;*en  fert  cuère 

vitfÇfMcyMyaJ  dêfo^ÈcwytrJ^     <\r>i  i^J^o.       -     ties (^ands  bâdmens pubiks. iW /i^<v j£r4^ 

'  ;.  ^Ax^^oisles  jeunes  gens  de  it  féïK^  hioité       i^U^<«  Superbi édifia.  Lu  td^fk^fublicê^iÈU^ 

.s  ijipàîtténèponoientqàeletlti^^  .  va' ttm  édifict.  Confi-mre'mtjdifiai  LtfJbnSurê, 

v^m'àcei^u'ilseuâfent  été  £ût9 Qievikersmvec  ^     ^««  ifdf^c<.  .,  ,.  ' „.^:y^.>:;i.)>^  - 

:  bl^rémopiesqui^fe  $I>IFGEA.  v.  ^.  Bâtir*  On  Hé.  s*ea  feit'  gtîm 

.  '  Aujourd'hui, Ècuy€r€A,ïfmre€fl€  portent    t|qa^  padbtntAdes  Temples  &  autres  ^nds 

:  i  len jSmples  (iknt&sbaiiniii^^^^l^  AiUioblis.  //       bâtisnens  publics.  Èdf/ier  uà  Tèmph  >  ^n  foh 

.^  ^défwdude pmdrêyU^al^^  lais^  &^         >"^;  ;    A  '  ;^  '  '  -V    ^v  Si^>^V'   * 

.      îOn  s'en  fcrt  fîgurémenty  &  alors  oh  Top-» 

>  pofe  d^ordinaire  à  péertun,-  Ain&ron  dit d^n 

nomme  j  qui  h^  d'établir  la  .i^àix  &^^^^ 

dre  dans  un  liçu  où  il  a  autorité  /y  apporté 

»du  déibrdre  &  de  la  confufion ,  ^qu  //  détruit^ , 

,  nu  lieft  d'idifiir.  Fous  êtes  envoyé  pour  édifier  ^ 

&  non  pas' peur  détruire.   '  **  \  5 

n  figniné  encore  figurémcht,  Porter  à  la 
piété  v*  à  la  Vertu  par  Pexemple  ou  par  ledif- 
COurs.  Édifier  le  prochain.  .:Edifier  fcs  domcfii-^ 
iqtuSé. Édifier  tout' le  monde  par  fi>n  eicemple.  ia 
^viey  fes  aSions  §  fes  paroles  ^  fon  air  même  & 
fa  démarche  j  tout  prêche  y  tout  édifie  en  lui.  La 
leBure  de  ce  livre  édifie  beaucoup*  Cet  homme  pré"  • 
the d^iune rnariUrt qui  édifie,    ;i  ^/  .  :  ,    ■■.'."., 

.  D  fienifie  encore ,  Sati^f^ure  par  fon  pit)- 
cédé.  La  conduite  qu  il  a  tenue  dans  cett^affairè 
modifie  extrtmemjmt  II  efiLhien  édijii  4^  l^  ^é*  \ 
ceptian  qiion  lui  a  faite,  il  n^efl  pas  trop  édifii  ^      * 
ilejl  màti^fii  de  ce  qu^un  tel  a  fait. 


) 


'L 


SéVYER ,fignifte  aufll  Cdm  ^ui  a  la  charge yl'in- 

ten4^iKe  de  récurie  d>an  Pnike^^d^ 
-^Li^ffwtd  Écuyer  de  Praace,  Le  premier  £cuyer. 
', .  Cela  fi'eji pas  de  la  cliarge' de  VÈnuyer^JÉct^er 
i  Cavalcadouf.  ' 

CçihULRyfignifie  encore  Celtu  ^uî  ââreigné  à 
'  liionter  à  cheval  y  (\m,  apprend  le  manège ,  qui 
dreiTe  les  chevaux  au  nianége.  Les  Écuyers  du 
Roi.  Écuyer  de  la  graride ,  deia  petite  Écurie.  Q/l 
-  %    a,  mis  ce  Jeune  Ge^homrnt  i.  P Académie  che( 
. ,.  m  Ul  Écuyer,s^  >    r,    ...:.:;^    ■  '  ^>  ■  "V 

•  r      On  dit ,  qU*C^/5i  homme  tfi  bon  Ècuyec^.  pour 
,  "  direv  quTl  eft  bien  à  cheval  j^qu'il  monte  bien 

un  cheval.        ^      .  -     O  ,»x    -^ 

i      U  {y it^uffi  de  Celui  Kij^  dofme  fci  Aaîfa  â 
i  une.Dlllpie  ppur  la  mener.  £«  premier  Écuyer 

à    de  la  Reine.  U Écuyer  tfùneuUe  Princtffe  ,  Oc^  ^ 
cy  VIajraAN<2ftÀNT  ^  eft  r(^fficiér  gui  coupé 
. ,  i«  viandes  à  \^  table  d'un  PriAcc ,  a  un  Sou- 


/ 


r:  Venun.  Écuyer  de  cuifirie,  éÀ  le  maître  cuifi- "  ÈùJFii-^  Ée-  participe.  Touché.  Û  fe  dit  tou*- 
picr  d'un  Prince  ou  d'un  gx'and'Seigneu^i  ^urs  en  bonne  part.  //  s'en  retourne  trh^édifii 

:.';n'-;V  t?     r\   '  «A       «»    >î  -    >  ^         dufermon.Ue&oppOÏéiScandalifl. 

;£^:D  '  J/î      v^^X^    'o  Où  dif.  Mal  édifié ,  pour ^ire >  Scandaliféi 

Il  fia  mal  édifié  du  dif cour  s  d'un  tel. 


i*.'",'?'».  -.  . 


I 


•^ 


V. 


:M  i> 


■■*  '  A'o 


s,  ^ 


.X  \ 


^àirede  fEdda.  fifihdràh  beaucoup  de  lumière       î^*«^X.        -^  ^uu^^^  i>uuii^  ,  xu.  tw 

ittrn<é^eIMotnAnâi^^r   I     :  .   -hJ^^^r  c  xm    -a  j   «^jm    riL.j^" 

•^  ^      v  '  EDIUTE.  fi  f.  MagiftratiurcdelÉdîJei.OA^//; 

-/^     ;„  rÉdiliié.  Exercer  fÉdilité.  Pendant  fon  Édilité^ 

^      -      ,,.    .y.  ,....*,.  .^  .  . ...  ^.alilS}  ;   r  EDJtT.f.JU.  Loi  j'Ordonnance,  ConilitHtion  du 

ÇDEN.  f.  m^Nom^què  rtditi^lf^&îàte  donne  Soaveram.  Édu  du  Prince.  Vérifier ,  enàj^rer 

*^       *             "*  un  Éiit.  Publier  un  Édit.IUvoqûer  un  ÉMÇaf 

Jlr  un  Édit^  Renouveler  pfi  Édifi,  Faire  un  Édic* 
les  Édiis  du  Roi.  La  d^des  Édits  eft  du  mois» 
I^Ja  dau  des  Déclaration  eft  du  jpur/^<^^'^^^' 

On  àppdoit  autfefoisjins  les  parlemens  ; 
Ci^mbre  de  fÉdif^  lkf)0Çh;Mnbre  inftituéé:  - 

gir  ïTÈdit  de  I*mtcs,^ur  coi^noître  des  -af-,  *** 
wj^^^Mpsi^  la  ReË^on  5  &  «qiii  étgit 
^-pattUtftOi&0^      *?  Galyimftes, 


J 


au  Paradis  terreûre.  . .  , , ,,    .  , 

EDENTER.  v.  a.  Ufçr!,  fonyre  les  deiits  d^june 
fcie ,  d'un  peigne ,  &c,  //  à  édmtéfoh  peigne. 


■■I 


">  *  '^  ')^" 


'Vousédentetei^votrefci*.  ,  .,    ,     . 

ÉDÉNti,  ÉEfpart.  Ofl  it,  Uneyieifhédintéey 
r  po#  dire V  Une  vieille  qtfi  n'a  phis  de  dents. , 
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tbiTÈUlt,  C  m^  \)eui  qài  ^çnd'foîq  oc  re  voir        SgiÉfî&^iffaça  par  fa  bonn^  mipt^  &par  fa  moy 
&  de  faire  impriiiwr  rouvrage^tfiiutrui.  Cee  -  *  gn^anct  tous  ceux  qui^parunne^  «  carrokfeh 


comm 

'«^l^tfl^  I  <£^.  pour  Ax^X 

€|ui.  donne  le  moins 

iffacti^  Vipauhgau-' 
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ÈDlTION^ 

)    mùn  frùkftconit  édition^  djun  çfmagi' '''''"' L^  '      €€riit0nê\  i^^ 
Il  v^t  diJeaûflî  Impreffioih  »  #it»  j/f^       W  la 

.  tiduion  de  Marmci^-^     :\  m  V!^.  l  "^f-:  '  !  W    <*^  piwV^lc  pittS 
On J^fSaini^ugu/Kft Je tcdi^  v  r'  r 

"   J^  tididon  déê  Pè^  SénAiiShis  ,  pwx  ditt^   EFFAci,  ift.  pahîapei^       /.        ^     ■  J     ^ 
Y^QdaétépubHéy  rent',  CKHfri»^^  .    bans  Leikmicifemld  eftàii/&,adje^^^^ 

•  par  les  Pèrcf  Bénédiainsi  Ay;^^^  ?f       :;Soidat  a  Us^^auUi  bunSM^cia,     .  ^-   .1    f 

.  f . -    .        .  ^   ^^.  ;:.v.  .  '^i.,,;  .;;^ff  ,,."  «FFAÇURE.,(^  GeûiH effcfïWé  ,.foit  péT ac 

TE  .  D      H  ^'    ?     y^'^^^^    ^     cident ,  (bit  à  defl;^.  V4ffa>éure nUmpiclufaS 

•    ï^'^^liî^^*^'^^^"^^^^^  feFl^NER/i^  a.  Jeriiiï^ 

..^:.  ;  ,    /  ji    1/ ..  u, ;:,;.. ::^;.   ç^^_  terPANé^'Éf.  paitîcipe.?^  v'" ■    .7 \  '"•;.;; 

ÉDt^àMtATIÔN.  (•  f:  A^Upn  d'édiilcfl!^  v.  a.  troubler  quelqu^unNJè  ma- 

ÊDULCÔRÊIU^  a.  Vericr  de  l!eàu  fur  des      prière  qu'il  yienne  à  avoir  quelque  cjlofe  dé 
'  &^kX^xsstt:%  ènpoudfe,  pour  «pttever  les  paf^  Jifitae,  de  ^B;ard  dam  la  mloô,  danij'alr,^ 
-flfis  falines  qu^elles  pottrroient  encore  conte*       4wis  les  yeux.  QaV|N>«/^  vousdin  qmytus' 
*tnih  ^  .  ,     Mjifont^^  , 

J^PUCATION.  <-  f.  tfe  loin  qù'oil'prdfid  dé       k    fi  fe  joint  avec  îépttjnom  ^{^^ 

j'inftruA%>n>des  en&ns ,  foit  en  ^e  qui  regarde       iquoivous  ^ffa^^  de  ^  pw  de  chofe  ?  Un  Iwkmi' 
les  eiccrcices  de  Tefprit ,  foit  en  ce  quirregar-  Q-Jj^J^^  à  s*effarerl  y^'<         /^  -  - 
,    de  les  exercices  du  corps  j^  &  principalement  Son  plus  grand  tiiagc  eft  au  participe ,  & 

en  ce  qui  jregarde  les  mœurs.  Bonne  iduca*  .  fignifîe,  Qui  eft  tout  iroublé,  tout  hors  dd 
4ion.Mativ.aife  éducatipn,  prendre  foin  de  tidu^  foi*  //  itokilôtu  effaré.  Ilefl'^enu  tout  ^£a(i  y  eus 
KotionMsenfa^s.IlfejentUend^Mkonneidté^        dk^if^  ^^ 

xadon  qu*il  a  reçue  ,  qu*U  a  eue.  Laiwine  idu'î  Ë^lF^AR^^  éEtparticipe*    ^%^         ^ 
xaeioH  re3{fie  le  mamats  riaiufèU     ^  ■    Y        / .  v/  .     Il  eft  aklji  ddjerfijÉ^^iert»e^  3^  Blafon  ^  & 
/  ^        ;i;  \       H      t     i  ?^^l  ^  ^t  ci|un cheval  qttî  eft  levé  ftir<es  pieds. 

E  -  F      JK-  î     ^'  ♦     i'     5  ?  -^<>ï  Wefipkalïe  porte  £ai(ur  au  cheval  gai  &  effart 

dim.  bout  d  étoffe  pour  mger  dé  .firquatee  4       /v-       *i^      ^     rir        l^  j       •■'■      .    pjt-^-;:^'' 
ÊFAUFUi,  iE.  participe.  ^^^^^^^^^ 

felTAÇAiBLÊ»  adjb ^î  fKÎïiijJ  ftife  d^.  /^^^  «^ ,  tfif^Jtheles  pigeons. :l:. 4g :^^.:0m^;     f. 

tf  ;>o«if  d^écritùn  pd n/ f6U[^açahii* avei  dé  ;  Uiignifie  figurémfertt i  Itejpt;  nibiftS 
teau  forte%  /    .^■^■:sM,'^'''^'-    * v?^      "           *6i^  tal^e^  àoHMlerde  Pékrignement^  Jegpûtèr.  ii y 

tFFAÇER.  V.  à*  utd^  la  iSgul^ ,  Pimage,  leca^  y<WJ  luk  faj^ mté  prc^pmn y  vous  l^^ff!^^0^f 

^ôère,  les  (ppuleui? ,  tes  traits  ^  l'empreinte  fAinr^*      ?7-           •  ^    ^^         /      /^^  ■} 

de  quelque xJft>fo,  rayer,  tmurér.  JSJfacer une  ÈfiUrquché ,  Éi.  pafâcifiâf  '                ^      - 

'  %7wr,  ^i«r  lignes  if ^iture.  IlfatU  effacer  ces  EFFECTIF  ,  IVE.  adj.  X^ efttéellement*&  de 

mots^i.  Le  iemp$^aiffacé  les  traits  &  les  cow>'  fàifi  Une  armée  de^  trente  mille  hommes  effectifs* , 

Murs  de  ce  ftfW^;:  ;,.  , ^      -       ^      -u^.^  i/  ^  iwr  mile  Iciis  effectifs  dans  fon  coffc.  U  i^ 

Xyxiiik  y  Effacer  là  iàihm  payé  en  derturs  efftHifai^^^^^^                        ^/ 

tffacejrjiela  mémoire^.: : W :,:'  :;.j.,     :      Vv       v  \  Onék^CfiCUnhomhù^é^effe^ 

Il  ledit  auftl  de  là  beauté  des  femmes.  Ce//e  roUeftejfficHve^poixcàitej  que  Ç'eft  un  hom-i 

fimme  étoit  bette  y  mais  le  temps  a  fort  effacé  fa  me  qui  fait  ce  quUl  &,  qui  ne" promet  rien 

beauté.  Elle avoii  de  beUis,  couleurs ifÊÊÊ  la  ma^  qu'il  ne  fàfte.      '^  -        -^               /  "       :^ 

UduUsafoti^^àcks.''^^:'                      -    ;:  ËFreGTiyEM]Ê]^^ 

.  Il  ie  dit  aiim  figurément  Des  chofes  jfto*  //  tu  vous  conte  point  de  fabies ,  cela  eft  effeûï^ 

raks;  Effacer  f es  péchés  par  fes  larme\Ses  der-i-  ^ventent  vr/^.  Cela  efi  arrivé  effecliyement.  Il prl-i 


tout 


hi^res  aHionsonieffacé  les  taches  de  fa\yitpaff2e.       tend  avoir  droH  ftf^^fttt  terre  ^  &effeSivement 

On  dit>  cp! Un  homme  a  éfffici la  gloire  de'      il  a  de  honstitrum^-       •  y  ^   ^     v    V 

fes  Ancêtres  j  q\x*Il  a  effacé  tous  ceux  qui  font  ÈFFECTUEIL  if.^  Mèttreà  éjfet ,  en  ex^cii- 
précédé  y  pour  dire  ,  qu'il  \^  a  /fuipaffcs  ;én  "    tion*  lia  effeBui  fes  pràmeffes.  ten^è^ 
vertu,  en  mérite  l^  en  belles  aâions^  Ce  Gl-  J  que  de  p/^mettre^  U  Jaut-efiSutri 
néral  a  effacé  tous  le^  grands  ÇmtMesthfon   EfFeCITUÉ.,  ii:i|)àrtîcipe.*  ; 

^  umps.  ''^-'-^^^^^^^^  EFFÉklNEÇ.  V.  a;  Rendàî  foib^^^^ 

Il  fe  dît  auflî  àe  pli^éurt'àïitrcs  chofei-  Che       ordinairement  une  ffemme.  ^  îl  n'y  ^r  rien  qui 
Dame  effara  toutes  celles  qui  étoient  dans  CaffeniTy  >  foit  fi  capable  defféminer  le  iouràgequttoifiycté 

L  ^^j>  pour  dlre^  qu'EUe  parut  la  pluç  belle»  dg    \^  les  dilias,  tes  i^oluptés  effhnintm  Tome  &  1^ 
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(MINE-,  ÊB.  MTtidpa^  •^•.%;:^  •  -  .'"  ^    /^^^  «*WliS^>(J^  S-^v./^^^^  '>vii<9V 

"^fo&lcffc df  1» femme.  Amiw< $ffimM.<Mw  -ïtion ,  ^  pOMç fervir^  li^ôfcpî.iM <*tfcouttL/^ 

tffbmnk  Mine  t§^t^.  ¥^^f  r^P^^^Ê^^'^^  '  mainti^fU  4fi^ jUU 

.:    •  jl  eft auffi  fubftiÉM|  Céid  «jJhnilÊtMH'x  Evftr^  civils.  î)fçAtd^a\dmw^  accorder ^x 

4f  f  M  dis  iffbninds  WK^uiJlïru  avoir  dé  cafê^»  \  jrégnîçole^  pa^  (es  L^ix  .,Cl vues  > .  Hl^  dont  ne 

timfins4Àf      ^;  ;.;  ^,;  ^^t^i  -a=  ,  JouifliMPtfP^t  le;?  aubaine ,  ni  cemf  mii  ftmt 

^f^/ficr  Wff^f  veut  dire>  Aclimet  homme  EFFEUILLER,  v.  a.  ôterlesfaiiUf 9  ^  d^poiyil- 

;>jdt4iOk  Rfiê^MWindiy  leCtief  desliomilifsder       1er  4e  feuilles.  EffcmUrt  une  branche  ifarbru 

lucÀi  ce  ^ytfymàà,Om^bt\kit*  J  •  '  ,  SffiuUUr  des  rotif.;  (f      Vf    ^ 

EFFERVESCENCE  X  £,  MMvemem  qui  s'ex-  Ueà^xvA,técxpKLHrafifsUffiuU^     mth 

cite  dans  une  ^ueur  4i(iis  UqueUe  à  fe  4it       irf»^7&îW'^^    ^^^^^^ 

ViiiMCo»binaifondtfMbiUuKei8/teUesque4^^^^  Efn%mA±l^tjÈ^'T^^  ^ 

V  etcides  qui  fe  Qi^fent  <C  produifem  ori&Mire-  EFFICACE,  adj^  de  t  g.  Qilt^roéuit  ton  dfbté 
ment  de  la  chttlcur.  On  dit ,  Jf'ain  efirv^çênçt.       Ct  nmkdi  tfi  fort  ^c^  contre  Us  venins,  JDiJl 
Lèfirfi  dijfom  dans  Cô^uforU  avu  iffiryefcin>-       tours  efficace.'  Lk^paroti  de  I>ieu  ejt  efficace. 
<ê.  LUfmUaâf  fom  ifervefcence  avec  its  acidêS*  Les  ^^Théoiogiem  jppdleftt  Grdge  0iaciçi 

^  vit  îàvtL  i^M  wnbi^fe  EffierytfcêM  %:vtQ       Ldj^ct  qui  a  toujours  fop  eifkr  ^ 

^ylJFkiyyMiiitf^  SMùtion,  J,a, bière  eft  EFFICACE,  f.  f:.La|force»  ta  yertu  de  quelque 

iBH?Wl  £  m.  Ce  qui  eâ  prodiùic'^mùr  qiielqu4^  .  yi^  ^^d!'um  grande  effi^ac$ ,  ft  une  grande  ^^ 

. ,  xmJiCe.  Bon  tfet.  Mauvak  effet.  MgU'4ixtr4o!^  :  çace.  V efficace  xU  la  grdi^e^. ,- L  jpt.  ^^     ..4      ' 

Maire.  Ote{lacaufe,  vous ôter^^  Ci^it.  Remimi^  EFFICÀCEN^N^»  adv.p'tihç manière àfficaçe^ 

Mir  dés^t^^  Un  tm  effuitu^  ^.travaiiUr  j^fficacement  a  quefque  ch^      .;.^  3^1^ 

<n$  mauva^e  caàfe4  Celmm  fimroit  faire  m  bon  EFFICACITE.  (•  £  U  lignifie  la  même  chofe 

^%^ffie$%(kUaproétituribéntêf^^  [  qvfEffique  ^  fubflantif,  mwii  eft  beaucoup 

'   4niUet  font  un  befiffiu^  Suffit  d!Ù4^mac^fiei  ,  ^plus  .en  ù%e  »  &iiie  ^t  principalemcm  en 


<"^>  ' . 


J^^ffiud!'Ummidt^t.^€ffiû£un$rràr^€;-'t^^x^^^^^    \.  {)aflant  de  la  grâce.  Vcfficdciti  de  la  grdcc.    ^ 
,>S  •  Jft  tdwcs-de  Peinirtire>  &  en  wclàfit  ^e  EFFICIENTvENTE.5^.  Ô^^  eflfet; 

-^certaines  touches  de  lumière  qui  fontun-hel       II  n'eft  en  u^ige  qu'au  féminin,  &  en  cette* 
..  «tfet  dam  un  tableau  ^,.oii  dit,^.  lix^fiUà  un.  bel  '    ièule phrafe  du  iljrie  di4a£ti^he.  Caufe  efficUnte^ 

j^ffiùde  lumUrcw     -:i/  ^'  J  ^^    «fe  '     7^\  .^  i!*V,         -Lefileilefila  cau/i' efficiente  delà  chaleur,    , 
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On^  dit  lufli  en  tenn^  de  Petoturd/  ^  i7^  EFFIoIE.  £  f:  Fiigufé,  i^epréfentàtioîi  d'une  per-^ 
'., ^U  effet  de  ckirQbJim^\àirt^  &  l'i^utre  ^  fonne.  Une  iè  dit  jguère  que  dans  les  exemples 
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^4imt  bien  ménage  &  bioi  entendus^  ^  -  y 
ÏFf ftT^  :  fe  fiteâd  ^u^^j^U^  Fexitîçiilipn  d'une 
>  j^^  li  rMk^pes pésrolès  ih.upwi' 

i^j^m^  F^ilFdktl^  propofmon^rmàs 

'r-.  $fm  Us  meurt  i  <^,^/fî&»â|w#^ 

.^Mm^M^n^fimmiT  r^  iMSifi -à  m  fin 

ctt^éMm effet.  JfU^iffk,  Ex  A 
^  Ide.  façons  cte  parler  qui  ont  chacune 
leiir fignlliWioti^JJW uûgc^i; t--   .>  yr 


n 
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fuîvans.  0/1  doit  porter  refptdt  à  C  effigie  du 
iVwa,  c*eftî^â-dire"i  à  la  «tpi^  du 

Prince/  foit  en  relief,  foit  ^n  piate  peinture^ 
Aprls  la  mort  dis  Rois  6^  dès\grands  Princes  \ 
rprtjto^^i^tffiffie  tn  puhlk^  c'eft^à^dire  ^^ 
^vie\ir:  repréTéÀtanop  en  qt;^..  Oiijsrt  f^ur  effigU 
pendant  quelques  jours  avec  les  memts  cérimonits 
iqiion  à  accoutumi'd*0bfen(^  poi^  ùur  propre 
ftrjonr^  quand  ils  font  yivéUlm     ^  f    /  '   ]'    , 
j  Oa^t^  Eee^cuter  Uin  c^  pout 

_        _  V  dire  î^endre  un  tableau  i 

^  &  pàit  sf e(ii{ij^^       bien  d|ins  tou-   .  /leqiiçl  làçiimindl  qui  ëft  en.  fuite  ef}  r«pré« 
rx^lbités  de  ft^té^^       ^^m» -^^^.-t^  il  fcttt^  conime  fouffraiit  le  fiipplice  aMqiiel  '4  g» 

^  m  é(fîi ,  &g^BiSi^mé^^  ^ofe  f  «^   .  7  ^  ^n#in»é  ,  &  oîi  fon  rtom  &  FArrôt  qui 
'  ^i^  |mi  oiQinfr  fillilÊige»^  ^1  i^\i^ry  :    le'  coiidamne  iont  écrits  au  bas.  llfkt^Hfufueiè 

■i^immmtd'^ii  ^ffl^M,)^^f^^  }    vJ^M^^  9^Jk  ^  traruhie  en  tffif^.    'f  ''% 

'  ^À^t^'^i^i'âTi'^'- ^x-^^^'*^  '''-'L  \  EFFiBGlEIt  Vt^fe Éxëeuter  en, effigie,,  £ffi^r , u/^ 


1     ■  --Uit 


fv^OfUrQUOi  ^^ 


■^  \:SA  J"  crimbul  çondm 


n:;;;  -  ^^ 


que  dM  ilyle  dç  PnjtiquSç  u .^ .  .^%ï^  ^.  >V  •  ll?liiR^^  OéÔirei»  liÉi  lîl  l  Ô.  .#^ 
FFIT  V  jÇgaifie  «<;ifll  Une  {K>rtbtir;iiné  partie  v,^;i«««  toile.  Bougier  U  botd  fun^Mk  ^  d*un^ 
idubiend'im  particulier  ^  d\m  l^wne  ^at  ^^^  ^ 

Êiires^.dVm  Marchand.  Uni  lestm,  di  ^koftge  E:BVuAyix,rpdx\ï6fCi:i:^r:p^^ 
fu/r  lif^t^^^  bon  effit,  tes  tfi  >^^^^  U  taiUe  effiiie^  pour  4«^i 

"  s£wefuueffhon.SffetsmobÙiaiw  ^^^'^^ç^  une  tîùlje  trop jn^  trop  déliée. 

^d^tffmpourpay^fesi^^Uf^sJ^es^j^  '   '     ""        '*'' 
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EÇFIOLER.  V.  a.  ôfdr  b  fiole  ou  la  fouille  de% 
blés,  lorfqu'avant  l'hiver cllç  pou/Te trpp  fort. 
Ilfe  dit  en  plufieurs  endroits  pour  Zj^/fr/-  & 

EfeuilUr.      ,"   .      •  /    :.       ..       . 

EFFioLé,  ÉE.  participe.  ■      '  ^  ■        " 

EF)BLAÎ^QUER,  v.  a.  Il  ne'fedît  proprement 

3ue  dps  chevaux ,  que  rexccs  du  travail  ou  le 
éfaiit  de  nçurriture  a  maieris ,  jùfqu'à  Icimt 
^rendre  le& lianes çreujt  &  abattus.  Effianquer 
^  un  çh€valàforu  àt  U  tràydïUtr,  Le  travaiL  Fa 


r  ,    Ë    E   F      59) 

pièce  d*)Ëloquenc«  »  cme  Ceû  un  tffùn  ttiffmt  ^ 
It  dirn^r  offert  dt  fi/prU.  Et  d'une  excellëma 
produâion  de  Fart ,  que  Céjl  mn  ^oriJê  Curt^ 
un  dfs  plus  grands  effort f^  dit  an»  .'    ^.    . 

Effort,  fe  dit  aiim  des  cl\ofes  qu^on  lie  fe!t 

3u'avec l>èàucoup  depeine,&  en  s'incommo* 
an  t.  //  a  fait  un  effort  pour  V  itablïffi^neru  dejpi^ 
fils  \  pour  marier  fa  fiiU,^      V"  ^;  I  - 

Ô^it ,  0\\*Un  cht%ai  à  un  tffort^  pour  dÎT^i    ' 
qu'il  $*cft4)reffé  en  faifànt  un  effort. 


un  ciuvai  ajorce  ae  u  travaiuer,  i^  travail,  ta       ou  u  $  euH3ieue  en  taliantun  cnorté>  .. 
touiefflanaïU.L^mAUvaife  nourriture  t  a  efflanqiti.   EFFRACTION*  if.  f.  Terme  dc  Pratique.  Frac» 


h»-' 


Efflanqué,  ÉE.  participe*  Un  cheval ejpanqué, 
Une  hitt  efflanquée. 


ture,Tiipture  que  fait  le  voleur  pour  déro^.  - 
hct.I^^yàeuvolavecefflaSiàn.:    ■■  '         -# 


«rf  ■*!, 


EFFLEURER.  V.  a.  Ne  fiurefimpleinenfqu'^ri-  EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  d^  la 

lever  h  fapCTÛcK,  Le  coup  n  a  fait  que  lui  effleii'  frayeur.  Une  vijîon  efrayanu.  Un  fpt^acU  ef* 

i      rer  la  ptàu.  Il  s*e/i  efflairi  la  jamhe  en  iombant»  frayant.  Figure  effrayante, .                  y  \.     ^  ^ 

Ce  Laboif,rf.un n'enund pas  bien  le  labourage,  U  EFFRAYER,  y.  a.  Donner  de  la  fraye^.  ybus 

'  ntfaît  qu'effleurer  la  terre.  rn  ayes^efflutyl  par  cette  nouyiWt.  CuA^a  ^fflayi 

..     Ufi^mâefigur.  Toucher  légèrement  une  ma-  touilemçnde. 

tlère  (ansfapprofohdir.  //Vj^i/  qu  effleurer  la  A  eft  atiffi  récîpfbque ,  &  fi^nifîe  >  yëtdn- 

;     aut^ion  yfaris  eritrer  b'uri  avant  en  mature.  Il  ne  ner ,  prendre  de  la  frayeur.  //  s, effraie  de  peu  dê^j 

fau  qu^nUurtrleschofes'^dhevapàsàufi  ..,,■■'       *        , 

EffleurI  ,  ÉE.  participe.             ;  .           ^  Effrayé  ,  4e.  participe.                        .    . 

EFFLEURIR.  v.  n.  Jermc  de  GKimie.  Tombei^  .     En  termes  de  Blafon^  il fc  dit  d'un  cheval, 

•  enefflorefcence;.                         *    '           \  SM*  ^f^  ^^  ""^  aûion  rampante.     ,;       ^V   ', 
EffleuRi  ,  lE.  participe;                .    ^  EFFRÉNÉE,  ÉE.  adj.  Qui  eir  fans  frein,  {knsf 
EH^ORESCÉNCE.  f.  fl  Changitfment  qi^  rétame.  Licence  effrénée.  Langue  effrénée,  Am^ 

^i:tf)e  fubAance  minènile ,  lorfqu^^  •     ^///<?/i^/«/cr  II  ne  fe  dit  guère  qu^u  figuré; 

Çée départies falines qui Ye montrait îfavfur:  EFFRITER,  v.  a.  Terme  de  jardiiiagç.  Ufer, 

face ,  «AT  forment  un  enduit  femblable  à  dé  épuifer  Une  terre.                                         / 

la  moififlure.  On  dit  y  II  y  a  des  Pyrites  qui  ef  EFFRITÉ  ,  ÉE.  participe. 

fleuriffent^,  i^ù  qui  tombent  en  efflorefçenciia  Pair.  EÇFROI.  f.  m.  Frayeur  ,  * teffeur ,  épouvante;' 

EFFONDREMENT,  f.  m'.  Terme  de  jardinage.  Porter  P effroi  par-toût,  Trembkrd^ effroi.  Pâlir' , 

•  Aftion  d'effondrer  &  de  fouiller  des.  terre^  d'effroi,         "               '      '     ^                \'.r 

"  la  profondeur  de  plufieurs  pieds.  EFFK0NTÉ,ÉE.  adj.  Qui  eft impudent,  &qu|^ 

.EFFONDRER,  v.  a.  R«nuer ,  fouiller  des  ter-  n'a  honte  de  rien.  //  efl  bien  effronti^4/rciiom»: 

res  eh  y  Wlant  de  l'engrais.  ^mt  effronté*  Une fèmnfe  affrontée* 

Effondrer  .Enfoncer ,  rompre ,  brifer.  Effom-  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 

drer  un  corne  y  une  armoire^  un  buffet.  m^yiA^ni^  ç^ Il  ejl  effronté  comme  un.Pa^  de  \, 

U  fignïne  auffi  Vider.  En  ce  fens  il  ne  fe  Cour.     :•  '■'    --                               '        — 

dit  que  des  volailles  qu'on  vide  avant  mie  de  Effronté,  eft  auiH  fubftant^f.  C«j|j^^^  j^ 

les  taeitre  tmte.  Effondrer  un  chapon,  ^îffon^  C^  une  petite  effrontée.              7V^                ^ 

drer  des  poulets.            ^  —            -               a  EFFRONTÉMENT,  adv;  D'une  mahîèreèffron-; 

Effondre  ^ée".  participe.  >    %    *    /-^    tée,  impudemment.  //</?  </iW  effrontément. 

EFFONDRJLLES.  f.  f.  plur.  Les  pàltiél  groffiè-  °  Parler  effroruémtnt,  fiegarder  effrontlment,  Sou-^, 

r^  qi4 reflent  au  fond  id'un  vie  dans  lequel  tenir emrontémentun menfonge.  ,     ;              ^[ 

,  on  a  eût  cuire  oii  infltfer  quelque  chofe.  Ce  E¥f Kw^TEUEi  {.{.Impudence. Étrange efflon^ 

bouillon  ep  plein  d'effindrilles.  terie.  C efl  un  homme  plein  d*efflonterie,  Jl  n*a 

EFFORCER  ,  S'EFTORCER.  v.  récipr.  Em-  que'de  l'effronterie.   Il  a  eu  reffronteriede  U 

ployer  tçute  fa  force  4  Êulre  quelquç  chofe  f  menacer.                 .                          .    ' 

ne  pafs  aflez  ménager  Yes  ântes  en  ftâànt  EFFROYABLE,  adj. ^e  t.  s.  Qui  caufe  de  l'ef^ 

€{uelque  chofe/  Ne  vous  efforce^  point  i  parler.  '    froi.  Ùnfpeâàck  effroyable.  Ilfaifoit  des  ferment 

Neyottsefforie\^pîUfyùti4votkbh^ 
■    efforcé  à  courir.  '  ""'■*i^..  .      \"  .  ■ 

Il  fignifie  aitflî  ^  Eittpfeyer  ion  îndud^ie  pour 
parvenir  à  une  fin*  S  efforeer  de  gi^ner  les  bon^ 

nés  grâces  de  quélqu^tuff.^    \  ^    '  1   s;  ^v       '^-"1     ' 

EFFORT,  f.  m.  Aôioh  fiîite  en  s'èéfbrçant,  en  y 
employant  beaucoup  de  force.  Il  fe  dit  des  ac-» 
tions  &  du  corps  &  de  l'eiprii*  Grand  effort. 
Faire  le  dernier  effort.  Vàm  effort^  Effort  inutile. 


X- 


^  .«• 


effl^ahles. 

nfe  dit  par  exagération^  pour  fignifier 'j 
Extrêmement  ditforme.  Cette  femme-lâ  eft  efi . 
ficyabU.      ^  .;  <     *  /; 

.    Il  fignifie  auffi,  Exceflif,  étonnant  ^prodi- 
gieux. Elle  ejl  d'une  laideur  effroyable..  Elle  fait . 
une  dépenfe  effroyable.  CUfl  une  chofe  effroyahU 
combien  Um'èn  coûte.  Il  eff  effroyahU  cpr^bka 
elk  4  perdu  au  jeu,  '' 

Employer  tousfes  efforts^  iT  en  efi  venu  i  bout  EFFRÛJTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  eX'^ 
fans  beaucoup  d'efforts.  Faire,  beaucoup  £effom.'  ceffivé  iL  prodidieufe.  ElU  efl  ^oyabUnumi 
tes  ennemis  ontfaitim  grand  effort  pour  empàr^       laÀdtM  dipenfe  ^froyahUmeru.  > 

ter  cetu  place.  Faites  un  effort  poetr,  trouver  de  EFFUSION,  £f.  Épanchement.  Viffujionduviçy 
^CfftgenL,  Effort  d'efprit.  Effort  £imapnatiott.Ef-       dans  Us Sacr^a.  Il  y  eut  ttne  grandi  ê^^  ^ 

\jfort de mimoire.        .'■  ^.^.^^-y  ,.'    •■.;'-*';;v'- ■ '"■■>'^^■  •* 
l\  fignifie  encore  L'ouvra^  qui  eft  produit 
*  par  une  aâioh  oHl'onis'eft  efforcé  de  faire  tout 
/  fe  qu'on  pouyQÎt.Airi£  on  dira  d'une  tipcc^ç^te 

Tome  I.  -        \  /^        FFff 
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de fang  dans  U  combat.^,     ;^,^i^\.^    v*  .^     - 

On  dit  aufli  au  fij;uré,  Éffufiqu  d$  cœur  ; 
pour  dire ,  Vive  &  imcère  i^onftr^tkm ,  de 
confiance  &  d'amitié,     x' 


/ 


'^ 


*., 


-^^i 


■t 


.^ 


.f 


•1.  ■ 


TT 


M 


^/-r 

"'^^^.r^. 


u-»<- 


\  ' 


I  i 


■  V 


r 


r" 


\  . 


* 


*•;.  " 


•  V 


V 


u 


'^ 


^ 


i* 


Nii»^p¥^'^ 


Ti-. 


*■■' 


v> 


Vv 


«94    1  f   d 


vM 


E   G  A 


ÉFOURCÊAU/f.  m:  MacMrtç  t<>^)bflte 

■    dfieu,  deux  rones  fc  untiiriôn,  poiirtranf  ÉGALtSATION.  t  f.  Il  n'a  cPuface  eju*Gfh  liyJe 
porter  des  fardeauDC  très-pefiuis  ,  tels  q^e  des      'de  Pratiaue.  Aâion  par  laquelle  on  égale  K: 


troncs  d*arbre.    r    '/ 

"E  :'G:  •■-•A 


partagé  qes  lots.  lÊgatifanort  des  lots. 

^       ÉGALISER.  V.  a.  TermÀ  de  Pratique.  Rendre 
égal.  ÉpUtftr  Us  tpiSéTu^  partage, 

jx»w.^^.  ^«.  f*  f.  Pelote  depolU.  de  criAs  ÉGALITÉ,  f.f.  Conformité,  parité , rapport  cn- 
ou  de  ibies  qui  fe  forment  dans  Traoniac  de»  tre  dei  chofes  ég9i,èi.L*égaliié  des  perfonnes^, 
animaux  quadrupèdes  ^&  fur-tout  4e  iCetixqlii       des  conditions. 

ruminent*         ^  V  On  dxt  y  Di/irihuer  avec  égalité ,  pour  dire  ^ 

f  ALE.  adj.  Pareil ,  femblable ,  le  même ,      Diflribuér  en  parties  égalés ,  en  portions  éga. 
ibit  en  nature  V  foit  eh  quantité ,  foit  en  qualité.       les. 

£>eùx  lignes  égales.  Deux  poids  égaux,  Deuk  II  fignifie  auffi  Uniformité.  Égalité  d^efpr'u- 

ferfonnts  ttunâge  égal^  fuine  condition  égale.  ^  d^ humeur.  Gi'ande  égdlipé-M  conduite.  Égalité 

On  dit  f  que  Tout  e^  jégal  â  qtulqti'un  f  pçuT  ,    dei^{e.  ■  <,\    ■ 

dire,  que  Tout  lui efl indifférent^  qu^il  l'aîme  ÉGAjpCJRES;  /;  f.  pl.  Terme  de  Fauconncrjj. 
autant  d'une  manière  que  d'une  autre.  Quon  \  Mouchetures  blanches  qui  font  fur  le  dosiTim 
làf donné  froid  tqu^  on  lui  4onnech>aud,  tout  Ud  *    oifeaiu  •  '▼: 

Bfiéeal.'      >  ,      *  V  ,     ^  EGARD,  f.  m>  CdnQdératidny  circonfpeâion^ 

On  dit,  Faire  iota  égal  y  Loriqu'enire  deux  attention ,  sàrques"  d*eilime.  //  aàra  quelque 
ou  plufieurs  perfonnès  on  tient  la  mêmècon-  égard  â  ma  prière..y6us  n'ave{  eu  nsd  égard  ace 
duite  >  qu'on  n'en  favorife  pas  plus  l'un  quo  f-  qu€JeyôusairepjréfMi,Avoir  de  grands  égards 
Kautre.  *  C  ^    V  pour>^U€lqu*uni  Un  homme  fort  circànJpeS  ^  tout 

taance       férrai^k  d^.eg 


«■ 


*    On  dit  dans  le  même  fens ,  Tenir  Im  hdanct 
^  égalé. 
£gal  y  fignifie  figiu-ément ,.  jQjui  efi  toinours  le 


Intmpkd* égards.  Céfl  un  homme  fans  égards. 

On  dit  encore  ,  Avoir  égard ,  pour  dire  , 
Confid^ref.  flfaus  avoir  égard  au  nié^'iu  de^er- 


i(nême.  l/n  efprit  iga^.  UniameigfliU*  Uni  hu-^     *  farines.  Sans  avoir  éf^rd  aux  raifbns  ,  aiucpril- 
miiur  égale.  Un  caractère  égal.  res  ,  auxfhlliciiations.  Sans  avoir  égard  i  la  Jie^ 

quête.  ^...  ;"'. 

On  dit  ^  Eu  égard,  pdur  dire ,  Ayant  égard; 

Eu  égard  a  la  qualité  ai  t affaire* 


ràbb- 
Un 


ÉGAL^  lénifie  auilî  Uni ,  qui  n'eft  point  rà 

.    teux  \  qui  eft  de  niveau»  Umàire  ken  égale. 

}'€h€mitt  bien  4gal.  Une  aUéè  bien  égale.  .,             .                  ^ 

;       Ûfigni^eencore  VviSorme^  StyUégal.  lia  à  L'ifcARD.  Façon  de  parier  qui  fiait  lieu  dé, 

touj  ours  tenu  une  conduite  épakd^s  toutes,  les  prépofrtiôn.  Pour  ce  t[ui  regarde,  pour  ce  qui 

.éiffaifes.  lia  toujpio'smm'çhJ  d'un  pas  éff^^^  K     tàncemt.  â  mon  égard.  À  fpn  ^d.  J  C égard 

Egal  >  çft  quc^uefois  fubihmtif. // «  ^//^i2*/o;i  decequevousMei.AtégarddispropoJiûonsqui  ^ 

égal  ni  en  foret  ni  en  menu.  Se  battre  contre  fon  vous  faites.                                      v 

y^alJl/Mmvivre^c^vilinuntavec/^^^^^^          Cela  X  L'ÉGARD,  fignifie  aw(fi  / P^r  compandfoti , 

,    t/i  bon  entre  égaux.  D'égal  a  éffol.  par  proportion.  La  urre  efi petite  à  V égard  du 

On  dit,  ^/'4^^,  pour  dire /.Autant  que>  foUiî. 

.   auffi-bicn  que.  //  efi  craint  à  régal  du  tonnerre,  oJj  j^  auffi  ,  Â  dijgirehs  égardi  4  fous  divers 

ÉGALEMENT,  f.  m.  Diftribution  préalable  qui  égards ,  pour  dire ,  Sous  différentes  vues; 

fe  feit  àvMit  partage  enttfe.4«s  cnftns  héritiers  ÉGARD,  t  m.  Oh  appeloit  autrefois  Maîtres- 

deleutpèrrou  mette,  qui  avoit  donné  éft  .   Égardsdans  les  Gommunautéai  de  Marchands,  I 

^  avanceniem  d'home  aux  uns  plus  qu'aux  au^  ceux  qrfofi  nointt^c  aujourd'hui  par  corrup- 

ttt%.  On  donne  à  ctux  qminurtçu  moins  uri  ii^^\^^ 

'  igaUmtnt  i  ul,  qu  ils  i^rtni  autant  que<tlui  qui  '  pièce  d'étoffe  qu'ils  avoieht  examinée  &  ap-    ^ 

*>î/t^^/:^f5îl     ,   ^,  '  .f     r  \'^,-  prouvée,  q\xcattepièc€éiouégardét.Cé nom 

EGALEMENT»  adv.  D  une  maraère  égale.  //  les    *  j»eft  confervé  dans  quelques  endroits. 
traitt  tous  également.  Il  les  eûime  égalimem.  Ils  £ôARD,  eft  encoreilfalte  le  nom  d'un  Tribu- 
ont  iti  partage  éptUmênt.  Il  en  a  toujours  ufl      nal  qui  juge  pat  cômmiffion  les  procès  entre  les 
<   égflUmtnt  bitti  êftvtn  tom  U  monde.  ^    Chevalien» 

\^^^^^^^\^^^^'  Ç^^jî^^^V^'  ÉGAllEMEOT^  voyageurquî 


,   tSehiri  ârn^efU  égaUmmté  Cet  établiffimeftt  fera 
'  igétUmênt  glùrkux&  miUé  ' 

ÊÇALÊ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconnerie*  Mou^ 
'  '  dièté.  O^tau  ég^r--^  ^   ^  t 

ÉGALER.  v.H^  Reiidre  égal.  Égaler  liupattt  &lù 
fùftiotis.Éjf4f^kfiims&  les  conditions  dès  per^ 
fbnnts,  La  moét  itsuf/t  tous  Us  hommes.  7; 

Rendfé  ufii.  Cèuiedttt  efi 
taboulé  ^pfSmNgakr. 


s'écarte  de  fon  chemin.  Aprh  wt  long  égarer 
punt ,  ils  revinrent  dans  leur  cheminé        . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré* 
LêS  égaremens  des  Philofophes.  Égarement  tCef^ 
prit^Lts  Hérétiques  font  tombas  jUuu  i^  grandi 
égÊ&muoMSk  ':        .     :r  y,-. ,.,.,. ^'.  : , 

;  II  fe  dit  aiifS  du  dér^lement  db  lâaeurs.  // 
efl  revenu  des  égarement  de  fa  Jeunette* 
Égarement  d^efhrit^  fignifie  aum  ^  Aliénadoi^ 


5   • 


^' aliffi  r  ÊtH»  ^1*^  Jb  lÀèfeigaîâ 
qu*un.  CeFriHee  égale  Akxoie^i  Cée  Au-  ÉG AFiERryTiTïaurvoye^ ,  mettre ,  tirer  hors 
^tm;jtégaUlesAneiemr'P^^^^  .dnèràkAeinin.  Notre  ptide^ums  égara.  ^ 


^    I 


On  ^têtmt.  Égaler MfàWiét  e^  '  H  fignifie  figurémem,  Jeter  dans  l'erreur* 

J»ur  dire  ,•  Prétendre  mû  lut  èft égal  Uny  *  Défiei-yous  de  u  D'iteBeur , "Upourroit  bien  vous 
Àpirfhnmqu*êA mpttiffe i^.  Il fi^ 
â  un  tel.  llprikfttS'iiikr  à  tétu  eé  WU^  à  de 


fi) 


flus  grand. 


7. 


'•■»  ■.-♦ 


^t^':^'-"''^''' 


V    Onékf  Égarée  U  bouche  trtm  chevet ,  pour 
#e^4  ^jî^diw  la  bonsbr ea  k  n^aaaat  mal 
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V 


Ofi'dk ,  qii'iC/Arf  maladU  ,  uneafficlïon  a, igà- 
^Ittfprit  à  qiulquun  ,  pont  figniiier  ,  qu'il  en 
e  Peiprit  troublé. 

Ili'c  dit  auffi  d'une  chofç  tju  on  ne  trouvé- 

Ipas^  &  qiii  néanmoins  n'eft  pas  perdue. /W 

-égaré  ces  paffirs ,  ils  ne  font  pas  perdus.  Èganr 

Us  lumues  ,  fis  ffonts. 

S'ÉGARER.  V.  récipr/ Signifie ,  S'écarter  de  Ton 

chefhin ,  fe  fourvdyer.  //  s*cft  égaré  dt  fon  chi^ 

\    min.  Je  m'égarai  d^ps,  la  firét.  Jcfncfuis  égaré 

7    d'une  lieue.      "  /    r.; 

Il  fignifié  figurëment  ,  Se  tromper  dstns  ce 
oui  regarde  la  Morale  ou  la  Foi.  Les  Pfùlo^ 
jophes  Païens  ndyaru  foifvt  Us  vraies  lumVcrès  ^ 
/  fi  fint  égarés  dans  la  rtçHirch$  de  la  vérités  La 
j-   frifomption  ,  l*orgiUUfi)nt  que  les  Hérétiques  s-é^ 
garen^  S  égarer  dans  fis  ptnfies,  ,  ^     . 

Il  ugnine  encore  ^  S'éloigner  dû  fujét  que  Poh 
traite:  IlfiperdtilsUgdredansfindifiQurSm 
t.GKJkkf^  ££.  participe.  Brèks  égarée.  Il  a  ta  vue 
\  égarée.  Il  a  Us  yeux  égarés,  U  a  Vefprit .  égaré. 
Air  égaré.  Ce  chival  a  U^boucht  égarée. 

On  appelle  figuréipent  ^n^/jV^rtf/^ei^  Ceux 
qui  font  fortis  du  (ein  de  i'Égljiie  pour  ein* 
brafler  lliéréfie.  Ramener  ùs  brebis  igari^i     . 
ËGAROtÈ ,  ÈÈ;  ad|.  Temtè  de  ^4anége.  U  fe 

dit  d'un  cnev^l  bleffé  au  garot^ ,.  •.«  l  ' 

1ÈGÀTER,  y.  a.  Réjouir,  rendre  gaL  îl  ni  faut 
;  quun  homfiit  dt  bonne  humeur  pour  égfiytr  une 
tbmpagme.  Égayer  la  coriverfatïon.  IlfaUtfiiirt 
ce  qu'on  pourra  pour  égayer  thmalhde,  Tdthe^^de 
.  '^ous  é^é^er  fififrit.  S^ayer.\IlJaàe  s'égayer. 
:^0n  'd|it  f  q\i*l/n  %omme ,  un-  Auteur  i^é^yt  % 
Lorfqu'il  dit  quelqiie  chôfe  d'agréable  qui  n'eft 
.    pas  tout4-fait  de  ion  fu jet. 

.  On  dit ,  Égayer  uti  ouvrage ,  ézayirfoh  Jfyie  ^ 

ig^er  fon,  fijet^  pour  dire,  Le  reflclre  plua 

.  iaerèabfe ,  plus  librô ,  le  traiter  d'une  manier^ 

plus  riante,  plus  fleurie.  Égayer  la  maiihe. 

Il  A  faix  entrer  cme  drfcripùon  p^iif  égayer  14 

'^matière.  *  M 

'  En  ce  fenS  on  dit  aufli  é  Égayer  un  bâtiment. 
Cjgi^er  un  iâiUau^met^derie^&c. 

dit  àtiffi ,  Égayer  fon  deuil  ^  pour  dire^ 
^ttiméncer  à  porter.  vui\  deuil  moins  grand  > 
^bins  exaû ,  moin^  régulier. 
^"    EOÀYER  tiv  UNGE.  Ceft  léllaver  daiis  de  l'eau 
.     idaire  pour  en  Êûrç  ibrtir  tout  \t  iavon 


maniemens^de  rEglife,  ta  primitive  Églife,  Les 
Pères  Jt  tÈglife,  L§  Pape  efl  U  Chef  vif ibU  de 
V Églife.  Dans  la  naijfan^'cie  CÉgl^ti  Participer 
aux  priÏHs  de  CÉglifi.  Hors  de  V Eglife-  il  ny  a 
point  de. fdlut.  Ramener  un  Hérétiquie  au^irohdç 
r  Églife,  Il  fut  retranché  delà  CommuriiondeTÉ'^ 
glife.  Il  faut  croire  \Cfi  que  t Églife   Croit.   La' 
croyantiede  CÉglifi.  L'autorité  dt  CÉglifi.  l'É-^, 
glifi   celèlfre  ht  Jite  de  ,  ', ./ .  Les  cérémonies  dt 
r  i-É^fc,  Le  xhant  de  fÉf^e.  Les  iCanoris   de 
^  f  Églife.  Le  Roi  efl'lefils  àtnéde  l-Égiifii  C?f 
homme  41  vécu  quelque  (eMp s  ^ns  Terreur  t  mais 
\  il  eft  mort  enfant  derÈglife.  L'ÉgUfi  tfl  CÉpoufe 
4e  JesÛs^Christ.  V Églifi  Militant^.  L-Égli/è 
Triomphante*  > 

On  dit ,  cjii'£//«  mariage  a  été  faU^fv face  d'É- 
glifi  ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  fait  avçc  tomes  les 
cérémonies  &  toutes  les  foleniiités. de  TÊ- 
elife»  * 

On  donne  aufll  le  nom  d'£«^/t/i  aiiic  barties 
iTcrlcl 
lieux. 

*  Églife  Latine,  L'Egtifi  Grcqi 
%' Églife  d'Afrique.  L'Églife  Gallicane.  Les  li- 
ber tes  de^^TÉ  glifi  Gallicane.  Il  fut  appelé  par 
la  Providence  au  gouvernement  de  l'É^life  de  Mi^- 
'.  iah.  Il  pa£a  de  CÉglifi  de  Noyon  à  celle  dt 
fiheims.  Selon  Cjif^ge  de  CÉsflife  de  Paris.  *  : 
;  .  On  le  dit  aùfli  ça^cxtenhbn  des  Aflfcmbléij. 
hérétiques  &  Tchiirtnatiques.  VÈglfe  AnglUa.- 
ne.  Les  Églifes  Protejlantes  y  &c.  .  ^       . 

Église  ,  Signifie  aiiïfi  lui'fémplé  cdnfeçré  à 
Dieu,  un  lieu  deftiné  à  la  célébratiort  du  Ser- 
vice  divin.  Bdtir^  uru  Églife.  Confacrer  une 
$> glifi.  Fonder  une  Églifix  La  nef  l(i  voûte  y  U 

"  "/hiMur  de  CÉglifi.  Le  portail  d'une  Églife.  .Le 
clocher  d'une  Églife.  Les  fonts  d'une  Égîifi.  L'or- 
^gue  d'une  Édife.  ÉgHfi  Pàroifftale,  Ê^lïfe  Collé* 
fiàU»  É glifi  Métropolitaine.  Églife  .  Cathédrale. 
iBérùr  une  Église.  Rebénir  une  Églifet  Dédicace 
d'une  Églife.  .  -^ 

,  Oh  dit  prôverbialémefit ,  Prhs  de  CÈgCtfi ,  & 
làin  de  Dieu ,  En  parlant  $le  celui  qiii  loge  près 
de  l'Êglife,  de  qui  s*a^quitte  mal  du  dévoir 
d'un  bon  Chrétien.  >  /  - 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Gueux  commt, 
ùnf^  d' Églife  ^  En  parlant  d\in  homme  ft  pau- 
vre ,  qu'il  n  a  pas'de  quoi  vivre. 


^ 


/•- 
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liGAYi  J  ÉE.  pakticipci 


Il  fignific  auffi  cntermes de  Jardinage,  ôter  ÈglîSE  ,  fe  prend  ertcore  pour  l'État  duCIcr-*^ 
les  branche!  qui  étouffent  tropun  arbi^^  ^  gé ,  comme  étant  plus  particulièrement  dé- 

Voué  au  fervice  de  TÉglife.  Ceft  un  homms 

....  eCÉglifi.  Les  gms  d'Églifi.  Se  faire  d'Édifi.  U 

■  f       E     G      I  fut  diftiné  de  bonne  heure ^  CÉglife.  Popderdd 

^^.^^r^r^^A       \'  »  biendeCÉglife.ConfeUUrd'Églife.Danslescé^, 

EGIDE,  f.  f.  Ceft  aihfi  que  Fon  nomme  particu»-       remontes  CÉglifi  a  kpas.  U  faut  rendre  honneur  à 

lièreiAent  le  bouclier  ou  la  cuiraflç  de  Pallàs^       CÉglifi 

mJ^ ^^^^\*^^^fi^^^l^^  i^  P^{^^^  /        On  appeUe  Cour  d'Églifi,  La  Juridiftiort 
ECILOPS.  t  m,  Wcèrc  au  ^^  de  l'Évéque  ou  de  l'Arche vÉque. 

ï"*-      /%^/    fëj?    T^  ÊGLOGUE.  f.  f.  Sorte  de  Poëfie  pafiorale ,  oti    ^ 

^  queUfifhU  .fiCégUops  devenu  caUuxéft.       j^^rdinaire  on  fait  parler  des  Bergers.  le^iff^^ 

J:  ^  '    /  E  GO  '   ^ 

EGLANTIER,  f.  m.  Sorte  de  rqilerfauvage,  qui'  .  ^  .  ' 

vient  ordinairement  dans  les  buiA^ns  6c  dans  ÉGOISER.  v.  n.  Parler  trop  de  (ou 
les  haies.  ^  .  ÈGOISME.  C  m.  Amour  propre  qui  confifte  à 

ÉGLANTINE.  f.  f.  La  fleur  de  PÉglantièf .  parlet  trop  de  foi  ^  ou  qui  rappone  tom  à  foi.    . 

Eglise,  f.  f.  UAfTemblée  des  Fidèles.  VÉglifi      11  fe  dit  encore  de  ^ppimon  de  certains  Phibfo* 
\  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  U  Églife       phes  qui  prétendent  qu^on  ne  peut  être  f&r  que 

,  Vniverfelle.  Notre  Mire  faint$  Églife.  Lu  Com^       de  (a  propre  exifteuCeé  \  ' 
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<^6    B 

EGOÏSTE.  (.  Cdiri  cm  celle  mii  ,a  le  Vice  5  ou 
^  ^  fiiit  U  ^^armé  de  réf oïfrtie.^    ;  >    - 

ÉGORGEIL  tt  i*  Couper  M  *«»'ï^''  ^ 

h»iify  un moutàn^  ^c<,^  1^  \    ^ 

Il  fignific  «uffi ,  TMWe  -qiielcpW  fimnière 
^  Cjtic  ce  {oit*  lAsJ^Kitans  égorghrenî  touiê  la 
•■  '■  garnifon.    ■  >.'•>,  ■■  •    .;•■•  ■■   '  .!,  -,        ^.^J-  v^''(-V     .  <  ' 

tcôRt^ER ,  iîgnifie  figuréfricn^  Ruiner  \kfé!p\^       eixlûlântë  ou  frop  déticMe ,  c^ÊlU  ne  Jkurok 
l  f^iotif  la  fortune^  les  afTaires  de  oueld|rfi|nr«    fpufnr  la  moindre  égtatignure.  ,  .^ 

Jtui  porter  un  préjudice  confidérabie/ ^  V/o/f  ÉôRAVljLLONNER.  .v.  a.  Ternie  de  Jardinage, 
in  train  de  s-avancer  a  la  Cour^  on  tiffjf^tgé,     ,;Lever  des  arbres  en  motte >  &  en  retrancher 
Ce  Juge  a  égorgé  dite  partie.  Ce  T^u^r  k  ^r^^V^tne  partie  de  la  terre  avant  cfUe  de  les  rçi^an^  ^ 
fonpupille.  v      '       ,  /^(|;Sj^^  afin  que  les  ^^^ 


È  0  R 

''  cv-  On  dit  mielauéfeys  d'Une  légère  blcflurc, 

oue  Ce  nUfl  qtiunc  égraiignurt,  ^u*une  lé^c 

cgroHgnure.         *  '-^^  i'>*r/| 

Il  i^rtifie  auflî  La  marqtiie  c(lil  demeure 

udnd  On  a  été  égratigné.  Qtù  vous  a  fait  duc 

atignure  ? 

ndii  proverbialement  d'Une  peflbhnemal 


V-; 


)\ 


jonpupuu.  V  |,      ,  1 

ÉGORGÉ ,  ÉE;  participe.  '    v       1    ^  '  ^  ^  de  h  nouvelle  tcfre. 

ÉGOSILLER.  V.  a.  Égorger.  Vieux  mot  E^   Éo^^ 

ce  Cens  ''  -'^  -'^•"'  J^-''-— 
'    tion  avec 


v> 


/ 


■'f» 


•:«^' 


■/; 


û  n'a  plus  d^iage  que  par  exagérai    ÉGRENER;  v.  a,  F»ire  fortir  le  grain  Be répiy 
X  le  pronom  poflejfuf;  &  alort^VA  )  JMi\jraine  des  plantes ^  détacber  les  grains  de;. 
go/î^r  fignifie ,  Se  6ire  mal  à  la  gorge  à  ror^^    ii  f  ^  épis.  Égrener  du  blé. 

ce  de  crier.  H  sUgoJilU,  Il  s'efl  égofilU  'â^ë-  r  M§mner  du  fenouil  %  de  fanis.  Êgrtner  du  raifm.  ^ 
de  crier,  'V     ^y  lï^  auffi  réciproque.  Ce  bli  ejl  trof  mir ,  ^ 

Ufeilit  aiiffi  d'un  oifêau  qui  chante  beau-     '   fV /^jf^ji^.  Quand  on  tard$  trop  à  vendanger^ 
.  coup  6c  fort  hzut.  Cette  fauvette  s'égofille,  le  raijin  sUgr^ne.  La  ficherejje  fait  égrener  les 

ÊGOuT.  (^  m.  Là  chute ,  rëcoulement  des  eaux       raifint^  > 

xiui  viennent  de  quelque  endroit.  //  a  recueilli    EgrçnE|  Ij^fi.  parâcipe*        -  - .    'r 

\  hgoutdeplufuursfources,  &  enkfait  de  bellss    ÉGRlilLARp,  ARDE.  ad).  Vif,  éveillé^  gaiU 
•  fontaines.  Il  a  fégout  des  eaux  de  eau  terre  y&        lard.  EfpHt  égrillard*  Il  efl  d'une  humeur  bien' 
elles  a  conduites  dans  f  on  jardirt.     >  égrillarde. 

Il  fe  dit  au/Iji|de  la  chiite  &  de  l'écoulement  On  l'emploie  aufli  fubfhintivcment.  Câftun  ' 

deseanx.de  pluie.  Il  n*eji pas  permis  de  laiJUr       éalllitrd*  Vi  iA  A\x  ftyle  fimiiià^^v^ 
aomber  Cégout  de  fes  easix  fur  fon  voifin,  OnJait^ÇiUSÊÀ*  v.  a.  ôter  let  parties  brutes  cf. un  dia- 
'  des  éànaux  de  èlômk  pour  reeevoir  fégù$a  des        mant. ^.   *.        '  •  i^       * 

tssix.  ''■'^.-    ^      ':*. -'i^j^*  '••"'.    ÉCRisâ >  ï^.  pairticipe.   '^  *.  a>  ■  •  -<  "^  ;, 


s'écoulent  les  eaux  8c  les  immondices  d'une      .dinâii^ment  de  buis,  dans  lequel  on  égrugc. 
ville.  Végout  efl  bouckéy  la  eaux  regorgeni*  "'  pn'brife  le  iel  avec<vn  pU<i^  Jnc/zir 

On  dit,  ^Wtu  plaiê\  un  ulckt(^^  ttune       tégruge^êr. 


^%  fignifie  aufÇ r Cloaque#  conduit  par  ob   ÉGKUÇl^OIR.  f. m. Sorte  de  petit  yaifieau on 

émige; 
ette[eefeldanf 

jamhe  ouverte^  efl.  régQut  du  cùrpê.  \  '   ÉGRU6eR.  t.  a*  Cafler,  briier,  mettre  en 

On .  dit  figurémept ,  cplU^fu  ville  ,  qu*un       poudre  dans  l'éghigeoir.  Êgrugerdu  fuçH-,  dm 
lieu  eji  régout  d'un  pays  f  fOUT  dire,  qa^EÀlc       ffk-  , 

cfi  le  lieu  où  Ye  rendit  les  gens -de  mauvaîfe   ÉGRUGÊ^ix.  participe*      -  -     \  C'. 

vie  ^c'  ' '  '■  •  / '  •^.■■.  *  ■  -  ■'^  ■    "  ' ,       •       ',''■■  "^  ''"  ''.''  V .' 

ÊCOUrrER.  v.  récipr.  n  fe  dit  de  certaines  ;       ^                ^    '%  ^           -  •     .    • 
.^^hofeis  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler  l'eau.  //  ÉGUEULER,  v.  a.  Caffcr  le  haut  d'urf  goidot 

>  fiau  lasffër  égoutter  Jaire  egoutter  ce  lau  caUU^  ce  -   ff^  vàiffeau  de  terre  ou  de  verre.  lia  égueuU 

^from^.Mi^treégoutterdes4^rdes^darfperg^9  fac^                            ,                             .      , 

^deUmmie.MyCefirofnages'é^utterapmipeu.  Qn  ^  figurémént  '&  baffeiitcm  /  qu*^^ 

£goutté,.ée.  participa,     ^^  ^  :^      ^    ,  :  .  .  ,    ^omwe  s'é^^  de  crier ^  à  force  de  crUr^pova 

ï?     >i      Ti  ^        V  •     dire^  qu'A  force  de  crier  il  fefidt.mal  à  la 

..-      ', ''r^  >""^\  E-  'G       R-"-'':".      .V      ■    r'     gOrge.;  '  '  -  '      ,■,;..■■' ^V^  ^/••^'- —.■.:.■■■  ^     ^  ■• 

M^r.-.^^a^^-''--''  -Q^''^--'^^u^^  ^k,    ÈGUEt^ii,  Éi.participe.'^^' ^•■'''  .    ^.'^■''^'. 

*^^l!?^^!:  *^T^?.:1  ^'^^'^^  ^"       ^  ^  s'emploie  qii^Iqu^is  fubftantivement  | 

te  on  dit  figurément  &  baflement  d'iine  per- 
fonne  qui  dit  dei  gro(l&éreté^  »  Ceft  un  égueulé^ 
c'eft  une  franche  épuuléêB    .    -     .   .    .  1^     *,  ». 


pauiUer  la  grappe  defôn  réùfih. 
ÈQRAPPi,  iÎl participa- V      *  :    iiO 
ÈGRATIGNER.  V.  a.  lacasiier  &  déchirâr  lé- 

ttèmaenit  la  péaù  iiyec  lés  ongki^  avec  une 


onngle,. ou  quelque  chofe  de  femblable* .X« 


«7»,        ■»•,.■      i>i  ,     '  • 


,,U^ 


^l*k; 


[A .  Vii'ii^iV'liC  '•''. 


l'4       ■     ^w 


r 


*  iait  fur  quelques  àoffieis  de  foie  aveç  Lipbûite  .  -^  >#  *>v)ii4«  aV  ^.;.  te'^^?^ 
'   à^unfcT.ÊgnuignerdujMn.  ';—  »  v^  c»   Xl 

JQ  f«  dit  encore  en  P^iotuit ,  d'une  manière  EH.  Interjeâion  d'^mlmtibQ ,  de  furpnfe.  Mh  l 
de  peindre  à  freiqoç.  ^>    j^    ^    . , .  „  qui  aurois  pu  croire  'que ...  *^         '^ 

ÉGRATIGNÉ, iE.participc**^  ^''  Kr''  •*  ^'  v.  ^'  •.'•^'^--       1:  .•  ti     j*  '1  .^nr»^^JO  • 

On  dit  d*Une planche  pêvhy  epMwih^^    ,    :  %  ut: .         *î*  -  W.   Avi:,4^w;  :   v 
^  qu^égraâmeie  ^  loriout  le  cuivren'a  pâà  àé  C90«    ÊHANCHÉ.  ^<{  DÉh ANC hU     - ^#!^  ^^^ ^,  :^ 
y  pi  avec  har4te&  ot^netteté.'  'jr^^ftn.  ^     ^rr'-^  ^       •  \:       l'^mM-^  •»-  #k''-ir"*'  .S'/5v/V'.'-.JCÎ 
ÉGRATIGNURE-  ii  £4*ég*»  bldTuitt  qui.  fe  v^'   -1 A  E     «     Si  à  j  :i.i  Itî^ 

:>  ^t  CQégratignami,fft|i^i<toM  ^^rmsé/sfr  (HERBBR.  ▼»&.  Terip*  4t  lif^ge.  ^i 
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ÊHONTfe,  ÉE. 

y>udeur.  11  eft  vieux. 
OUPER.  V.  a,  Terme  cTEaux  &  Forêts.  Cou- 
per la  cime  d'un  arbre,  j         -;       »    .ji  ' 
ÉHOUpi ,  iE.  participe.  \  . 

È    J    A 


//rf/w,  U$  ilanlduiârf^LeçifffiiiUuxoutrvîi 


iUns, 


r>sV:[  L: 


Il  fo  dit  auflî  Des  moiri^etifens  affbâueux  ou  * 
douloureux  de  l'ama.  Lu  élans  d$  dévotion  j, 
d'àmOur  df^^iiu.  On  Ht  Itàfauroit  parler  de  la 
mort  de  fon  fils,  qu'Uni  lui  prenne  dts  iUnsdk 
_        _  douleur.  "^  '        ,' 

ÊJACULAT10N.f.f.  Terme  de  Phtfiqi.c.Êmir.  ÉLARGIR,  v  a.  Rendnf  plus  large.  Êlamrun 
fiondela  femence avec  une certaL Vce. ■    v.    -po^^P9^f''>d»sfoulu^  u^jufi^u.corp..£lar^^r. 
«M/ii  M*,  w        V  ^^j^  chambn ,  un€  allée ,  un  parc  ^un  fojjé. 

On  dit  de  ïjuelqù'un  ,  qu7/  s'élargit , .  pouf' 
dire,  qu'il  pren4  pl«s  de  terrain,  d'eTpace  ii 


Éjaculàtion.,  Te  dit  auffid^Unç  prière  fer- 
vente ,  icqui  p^  du  fentiment.     *  ^  . 

•.:■/■.■     -:>  'e?'-'l"-a-; 

.       ■        "  ■  i(  '  *• 

ÈLABOURÈ  \  ÉE^,  participe  du  verbe  tlahou- 
rerj  qui  h'eft  plus  ei^ufage.  Il  Tignifie  y  Tra- 
vaillé, &  ne  ie  dit  qu'en  plaifantant ,.  6c  dans 
cette  phrafe ,  Artifiemeiit  élabouré. 


qu'il  étend  y  qu'il  agrandit  fa  terre  ,  foji  parp  j^ 
&c.  foit  par  ^cquiUtion.Ou  autrement.  Il  /efl 
élargi  du  c6U  de  ,:', ,  Le  gràrtd  ç/iemin  l'empcckê, 
de  s'élafgir,"^  ^ 

Oït\(ut  en  termes  de  Guerre,  Élar^r  fe$ 
Corners ,  oouf  du-é ,  Les  étendre  davantajge. 


ELÈA.GNUS.  f.  m.  Arbriffeau  dont  il  y  a  plu-  ÉLARGIR,  ngnific  aufti,  Mettre  hors  de  prifon; 

fleurs  efpèces ,  ime  entr'autres .  qu'on  nomme  Ilavoit  été  mis  enprifonpour  dtj^ ,  on  fa  élàrjgi. 

O/ivif/-  i« -^oÂ^/n/.  Son  fruit  eft  fcmblable  à  11  a  été  élargi  k  caution*                           ;       / 

celui  de  l'olivier.  On  dit; en  termes  de  Gravure,  Élargir  les 

ÉLAGUER.  V*  a.  Ébrancher*,  dépouiller  uoar-  -  tailles,  pour  dire,  non  pas  rendre  les  tailles 

bre  de  {z%  brancHcs  jufqu'à  une  certaine  hau-  plus  larges,  mais  rendre  plus  larges  Icscfpaces 

teur.  Êclaircir  un  arbre  en  coupant  une  partie  ,  qiù  les  féparent. 

de  fes  branches.. Élag^  des  arhres.  U faut  faire  S'iLARGiR.  y.  r.  Devenir  plus  large.  Le  chernin 

,ilaffuer  ces  arbres.                              "                  '  s* élargit  en  cet  endroit  ^  va  en  s' élàrgijfani. 

U  fe  dit  auffi  figm-ëment ,  en  pariant  des  ou-  Qn  dit  aufli  ncutrailcment ,  Le  yifige  lui  efl^ 

vrdzes  ^e(pnt.  Cet  exorde  a  befoin  d* être  élagué.  " 
.    Il  faudroit  élaguer  utte  fcine. 

Élagué,  ée.  participe. 

ÉLAN.  C  m.  Éfpècë  d'animal  qui  (e  trouve  dans 
/  les  pays  feptentriohaifXv  Cor/M  V^/i.  Piedd'é^ 

^n.  Uni  hàguê  faite  de  corne  d'élan.  On  prétend 

^f  tu  le  pied  d'élan  guérit  de  répiUpJie,  ' 
ÉLANCEMENT,  f.  m.  L'impreffion  qutffait  en 

quelque  partie^du  corps  une  douleur  fubite  & 

de'  peu  de  durée ,  provenant  de  quclque.caufe 


/ 


élargi.     '  ;  ,>  ; 

Élargi,  lEipanicipe.  *     / 

ÉLAIVGBSEMENT.  f.  m.  Augrjcntatiùii  de  b^ 
geuir.  Êlargiffernent  d'un  ca/iul ,  (fun^  rkyière  j^ 
d*une  alUe'^iCune  route  dans  un€ forêt ,  ^un  che^'j 
m/'/i.  n*n'a  guère  d'ufagc  que  dans  ççs  fortes» 
de  phfi^fes.  '  :      / 

il  fignifie  àuflî ,  Délivrance  de  prîfonl  llpour^ 
fuit^  il  a  obtenu  fori  êlargiffernent  ^  rélargijjement^ 
de fà perfonféj^  '    ^^  ••  "' 

I  interne.  Cela  me  caufe^ grands éùmcemens ,  des  ÉLARGJSSÛRE*  (,(.  ta  largeur  qu'on  ajoute  k^ 
;    éldncemenf'  redoublés.  Sentir  des  élancemens.  un  hijbit ,  à  un  meuble  ,  pour,  le  rendije  plus  • 

>       U  fe  dit  encore  en  termes  de  dévotiop  ,  &       Uf^e.  Vélarjfiffure'ét^un  yorpt^  fupe  ,  d'une 

fignifie  ,.Un  mou>/^ent  affcûucux  &  iiibit;       robe^  &c.J^-'^V'H\  ^;  ^ 
f|5c  en  ce  fens  il  n'a^guère  d'ufage  qii'en  cette  ÉLASTICITÉ^  frf.  Propreté  d'un  corps  qiii  a  du 

phrafé.  Les  élancemens  de  Tame  vers  Dieu.  ■  reflbrt.  Véi^^té  delVaîr.      - 

ÉLANCER ,  S'ÉLANCER,  v.  réciproque.  Se  ^ASTIQUE.  |ft,  de  t  g.  Q^^^  ou 

lancer ,  fe  jeter  en  avant  avec  impétuofité.  //       qui  produit  le  refforti  Corpi  élaftiqùe.  Force  ou 
s'élança  au  travers  des  ennemis.  Les  ferpéns  s*é^       yertu  élafiique  ,  c' eft-à-dire ,, La  qualité  par  la- 
laruent,  'Z#  cerf  s^ élança.  Son  chepal  t* étant       quelle  im  corps  fait  reflbrt. 
:    élancé.  '  ÉLATINE.  r^^j^^i  YeluOTE.  ' 

U  eft  auffi  neutre  ;  &  alors  il  n'a  d'ufage  .       1  \  '17     T      17 

.  qu'à  la  troiflème  perfomie ,  &  fe  dit  de  la  dou-  1    '  t   \  l»  .r. 

.   leur  aigiieaue  l'on  fouffire,  pareille  à  celle  que  ÉLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  élit.  Il  ne/e  dit. 
^  £ût  fehtir  la  pointe  d'ime  aiguille  ou  d'une       guère  que  des  ÉleSeurs  de  l'Empire.  tÉhc^ 
alêne.  Cela  m  *  élance.  Jefens  quelque  chofe  qui  nfi-    •  teurrde^  Colojgne,  VÉleBeur  de  Mayence.  L  *Èlec-' 
lanu.  Le  doigt  m* élance.       .  ',  '    '   tettÀ dé  Bavière.  L'Êlecleur  de  Saxe.   . 

ÉLANCÉ,  ÉE.  ftt^cijpe.  .^  "     Un  appelle  ^/^^Zrï<:r>  La  femme  d'un  Elecr 

nfeditentefiâSrt^de  Bhfon,d*unjCcrfcou-       teiw. 
'   tcrt.  DU^ur /tu  dif  élancé  dor.  '  f        .     ÉLECTIF ,  ÏVE.  Qui  fe  6it  par  éleûion.^  P^is 

fl  eft  aufll  adjeftif,  &  fe  dit  proprement       efl  éUBif  RoiéleSif.  VÉvéquedeStrasbourgeJi 
d'Un  cheval  qui  a  natiurellement  le  boyau       unÈvéquêéttÙifL^jirchiviqmdeCohf^etfi 
étroit,  ou  qui  eft  devenu  efflanqué  par  le  tra-       ArcktviquiW^f^AhbééleBif  .1,... 

.  vail,  ou^ute  de  nourriture. H[/icA<v4c/^/d/zc^    -a.  On aDpem:*Âpyaunte  éleâif ,  Le  Royaume 
&  haut  fur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  6t       où  le  Rpi  fe  l^it  par  éleâion.  •     .  >;'n.;  . 

élancés:  iL      .      ÉLECTiON.tf.  Affion  d'élire,  choîjt  Élit  par.: 

'    II  ie  dit  par  dérifion  d'une  pcrfonne  oui  a       plufleurs  perfonnes.  Faire  une  éUBiat^  Âppruu' 
la  taille  ^trop  effilée,  Cefl  une^  grandf  ^r/at^re    .  ver,,  coufirm^une  éleBian.  LéUHiondttEmpe^ 

teurftfittm^eyput.UionnMfavmxpi^m^riiêc^ 
don  de  , . .  Aj[pfterA'stn$  lUeBum»^^     ;<  i   .  *. 
,  ,  \Ooxiitenyiiermerde  l^iatiquetf  Faire  4U9iofi{ 
ledonùcile^  pour  dijre  ^  ^'^^^i' H^^^f^P^ 
V      :w.      .■'     '  '^-  FFff  ii) 


élancée^,  •._.     ,.  ^  .  -^   V*:i         V 

ÉLANS,  f.  m.  jMouvement  fubit  avec  effort.  // 
,  ^  '^  grand  élans  Sr  fefauvtt  d^  entre  Us  mains  de 
\j^ux  qui  le  tenaient,  Cln  cheval  qui  ne  va  que  par 

T"-  '-  •"'"•%•»  •A*v. 


ii%. 


.4 


■fï'- 


N 


J 


y 


V 


*.«;».  - 


O 


V 


'\ 


\ 


r 


r. 


..i 


y 


/ 


r 


^ 


^~\ 

/ 


Al 


■*^* 


^    X 


•>. 


ji&' 


/ 


^ 


/ 


^ 


^. 


Y. 


•^•^   >^    ^iPlPP^  ■         ^•■^ 


E   L  E 


fon  ^èrtm  lis  iffignatkm  ^  ftutrès  aiÀeâ      d^ii$  êè  ^  t#giHr4e  Pan^oiMf.  Cémp^eruniÊU^ 

fjJààjAl^  ■  '■■  '  P';  t.UmplMntW€.ÉU^utmdH.VÉUff%  Fran* 

On  appelle  les  Pirêdeflihis  ^  Hei  vit/ei  ^/-    ^infi  tfordinaiHiMru  en  vèr»  AUxatulrins. 
'ic9hn ;U p6  ^txp,^  éM»  à  laiiiC  Paul  paar^x-  ÉLÉMENT,  f.  m.  Corp^  fiaipte<|ui  ent^e  <lans  la 

compofiûon  des  corps  mitteiy  Ltf  qHa$re  él^^ 


çeUeqçe.  , 

tiECtioK  9  fitfn^  ttiffi  UtvTi-UHiifaI  coifipofé 

de  pltifieurç  Officiers ,  comme  Préfiden^  »  Élus  # 
•  ■  écc.  pour  juger  les'différeiiS  touchant  les  Taili- 
'  lés^  les  Aydes  &  lés  Gabelles»  //  a  été  àffigni  à 
..  rÈteHiôn,  CotuUunnipar  tÊlcSion.  Sentence  dt 

VÊUBion. 
ÉlcctION  ,  (igm^eauffi  Toute  retendue  de  pays 

qui  eft  du  reflprt  de  ce  Tribunal.  Les  dépant- 

mens  des  TailUs  ft  fontp4t ÊUêtions* CttUÈlu» 
'  'ûonpùrtt  "tant,  UAti  ÊlecHon  qui  efi  bien  chargii. 

Grande  jtUHipn.  faite  ÈkBion.  CeUe  ÊUUtwi 

efi  comptée  de  toAt  deParoiJf^^ 

ÊLEGTORAÏ- ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  FÊ^ 
leâeur ,  au4  Éleûeurs.  ColUge  EUSoroLBon-^ 
net  Èleàùfal.  Son  Aluffe  Êledorale.  . 

On  donne  le  titre  de  Prina  UleSorai  au 
fils  aine  d\ui  Éleâeur. 

ÉLECtORAT.  f.  pi.  La  dignité  d^Éleôeur,  VÉ- 
%Herat  darïs  P Empire  tft  La  plus  grande  Uignité  ^ 
aprîs  ulle  de  l* Empereur  ,&  du  Jloi  des  Ro* 
fhafns. 


V 


U  figniâe  i^ufll  L'étendue  de  pays  à  laquelle 

<eft  attaché  un  titre  d'ÉleàorBt.  Dans  tout  tÈ- 

teSorat  de  Trêves, 

CTRïCITÉéf.  f/Prt)priété  des  eçrps  qui 

tant  frottés,  en  attirent  d*aittres.  Vé/çBricitl 

'  du  vérrè  efi  encore  plus  forée  que  ulle  de  l* ambre* 

ÉLECTRIQUE.  adi.*de  t.jj.  Il  fè  dit  de  tout  ce 


mens,  ViUmera  du  feu^VUimentdè  Veau,  Vélé^ 
ment  de  Cairrfj^iliwuhtdi  la  terre*  Èlémentchaud 
&  fic^  Élément  fiald  &  humide^  6rf,  Le  mélange 
des  iUmens,  Le  /combat  des  élémens,  La  contrariété  \^ 
des  élémens,  LtiCartifieits  n*admeuent  que  trois 
élémens,      • 

On  dit  figurémeht>  qu'Wi  homme  efi  dans 

fin'ilément ,  pouf  dire ,  quTI  eft  dans  un  lieu  ^ 

,  dans  Uhe  compagnie  où  il  fe  plaît.  On  dit  aufll  ^ 

quV/  ^  hors  de  fin.  élément^  Quand  il  eft  dan» 

un  lieu  >  dans  une  compagnie  oti  il  ne  fe  plaît 

.pas.  Quand  il  efi  à  Paris  ^  il  efi  tUmsjon  élé^ 

ment.  Quand  il  n  *eftpas  à  la  Cour ,  H  efi  hors  de 

fonéUmem.*  J/  -/       T 

On  dit  eitçofe  Des  chofes  à  quoi  une  petv 

fonne  s'adonne  &  ie  plaît  le  phis  >  quç  Cefi 

fin  élément,  La  chajfe  efi  fin  éUmfent,  La  guerre  \ 

efifinéUmenliVétudeefi  fin  élément,  \ 

ELEMENS ,  au  pluriel ,  ie  dit  Des  principes  d'un 
art  ou  d'une  fciehce^f^i  Uémens  de  la  Géomé^ 
trie  y  de  la  Grammaire,  Apprendre  Us  éjUmens 
d*une  fiienëe.  Il  en^  encore  aux  élémens  j  aux 
premiers  élémens, 

'  Oti  dit  ^<^Un  homme  n*  a  pas  tes  premiers  élé- 
mens d*unepience  ,  pour  dire ,  qull  n'en  a  au- 
cune connoi^ançe ,  qu'il  y  eft  extrêmement 
ignorant. 

Élémens  ,  en  Chimie ,  ce  font  Les  parties  les 
plus  fimples  d^t  les  corps  font  compofés.  Ce 


.  grcn^Ju  frottement.  Corps  iuanquc  Fcrm  êlémEKTAIRE.  adj.  de  t.  gT Qoi  appartient  à 

ÉLEcffisER.  V.  a.  Communimier  la  feculté  ^i\ém^t.  L9%ysJUmentaircs.  Ufcu,  iUmn. 

,x  n-                  -              ,          ^  taire.  Les  qualités  élimentaireSk 

tfT*^^«woï    ;:.«  \^^^^:.w>  Omppe]le  Géométrie  élémentaire  ^  Les  élé- 

ELECTRisÉy  £B« participe.  /  ^^^  A    n'  ^-£*-- 

^^^'^^'i^^l.^S^/'^,^?'^  êS.  tS'Sft'd'Américp*.  qui  découle 


>  de  plufieufs  ingrfdiens  d'éUte  ,  qui  le  rendent  '^^'^'  '•  "•  f^«»"5  V     ,     - .       -    ,.       . 
excellL  &  iouverain  pour  U*lànté.  £.'&..      dunarbre,  &  «pu  entredam  lesemplâtt-es& 

nuir*^  torvUtan.  UriUSuain  camn  Us       %  T        ^  '  * 

poifoj^  Us  ÉuauMiru  fort  des_  fubftances  en  ^lÉOSACCHARUM.  f.  pi^^Ten  Oànie  une 
poudré  incorporées  avec  dii  nuel .  du  firop  ,      ^,^^  Jf^^n,   i.,^ 
des  extraits  ,  du^vin,  occ. 


& 

au 


huik  eflentiellej^Jncô^orée  avec  du  fûcre. 

iËLÉGAKjSrrradî^/A^  élégance.  Z»-!^^  ÉI^PHAOT^4H«:  Li  plus  gfahde  Js  bêtes  à 

\  gammcnt.  Écrire  éUgammuU.     *^  qua^é^eds  ,  qui  a  une  trompe  ,&  dont  les 

ÉLÉGANCE,  n  f.  doix  ,  poUteffe  de  langage.       TT  P""*??"^^*,',  "'V^'î  ^"?  &«  détechées 

a^sL^^j,  *        •'  monter  un  élephani,  Gouveriur  un  éléphant.  On 

*"^î%peUeauffi^%»K«,  Un  certain  goût      fiMoU'mtrcfoU.J*siUpkansàUgumt, 

.  fin  &  dfc  qui  fe  Éùtîentir  dans  la  Peinttre  ,  '  ^1  '  *"/*  ^^^  '^  ,^  '"^  ^"'"^ 

la  Sculpture , > ArchiteÔW«  i  &  danf  quelques  *,  tSîiîSÇ;  fc7r  r""f*Trf  '    i    u       *„  : 

autres  Arts.  i%4««  Jujinuau  d^Cmigc.  ELÉPHANTIASK    f.  f.  Efpèce  je  lèpre  qm 

/  'iiia^„tt  Ju  Jtir,in  «lyft  »/f>c  M.  Uri„,.u^,i       '*""*  «  PC»"  "«€  çommc  celle  «e  l'éléphant* 

tàrT^    A^^^rtr    u  ?f>^'  ÉÏ^PHA^  f.  m.  Plante  labiée  &  en  mifque, 

ELEGANT ,  ANTE.  ad).  Choifi ,  pok  Ki  df.      j^fi  nommée  ,  parce  que  ù.  lèvre  Wrieure 

tours  dUgoM.  Façon  dcparùr  ilimmu.  Moi  éU-       ,      ^Ique  rapport  aveJ  la  troftipe  <fun  élé- 

gaju.Tsrmts  JléBons. ^mew -Mcgént.  tt  fe  diy    phan,.  bn  en  ignok  les  propriétés. 

auiTi  par  exteijfion  de  tous  les  ouvrages  de/ ÉLÉVAtlON.  f.  f.  Êxhauffement.  Ilfautdon^ 

■  Arts  lufceptiWcs  d  élégance,  l/ns  jwm  Ut-       ^^  ^i^  d'éUvation  à  «  pUnchtr ,  i  cette  mw 

£LEGIAQUE."adj.  Qui  q>parti«nt  à  l'Élégie.-    poutre.  y     i     J  i.  r 

yméUpa^.                   /           .    .  Qri'dit,J?ii«r<«M«i«ftrrrf/V»,oufimplemcnf 

n  &  dMftmci^e^ie»  vers  Ubns  ou  £Uraà„„ ,  pour  dire ,  Un  tefrain  élevé ,  »* 

-  Grecs.  TituIU ,  O^  &  Prcyme/hm  ks  fbis  ^min„ce.  //  monta  far  unt  iU»W>tt.  Vne  iU' 

connus  des  Posta  ÊUguvas..:  Mum  bomoit  ta  vmdt  s*  eàtéJJQ) 

SLEGIE.  f.  f.  Efpice  de  Pdëfie  qtri  Remploie  ÊLiVAtiON ,  fc  dit  auffi  par  oppOTOon  à  pfan , 

^4aBsles^ctstfiAés^plai^iti6j>riiicipdeiiicnt  8c  £^^ir  ,  R«prif«aati<9i  cfuse  £kc  de  biti-. 
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inent  deflînée  àii  èrajron  >  I  la  phimé  ^  au 

.    burin ,  ôcc.  VHmtion  du  Pûrtnil  dunt  Êglifi, 
^-^tdéyatlon  dt  la  face  principale  d*»nPédm^  d'unt 
mai/on,  d*imlNêtim€ni»         »'î^' 

On  dit  ,  L'éUvatian  dt  Pffàfiie ,  ou  feApIe- 
iTîent  ViUvaihH  j  Quand  fe  PiêKe  élève 
rHoftie  à  la  Meffc.  0«  >/*»«  i  léUvoùon. 
Aprh  féiéytuicn  de  VHoftit ,  ànfaiifiUyaihn 
du  Caiict*  ■  ,     ^ 

Les  Mathématiciens  appellent  i?/jfvtfi'o/f  i/« 
Po/« ,  &  fimplenient  Élévation  ,  La  hauteur 
du  pôle  fur  Inorifon.  À  tant  dt  dtgris  d^iU^ 
'vation,  *    ^ 

En  ternies  de  Médecine ,  on  dit ,  Uelêva- 
tion  du  pouls  ,  pour  dire.  Le  mpuvement  du 
pouk  ,  lorftjuc  le  battement  eô  plus  fort  qu'à 
V  l'ordinaire. 

ELEVATION  ,  fignifie  iîgurément ,  Cohftitutiort 
•   en  dignité.  Dtpuis  quil  tft  dans  ce  degré  d'élé- 
vation. Il  lui  dûufon  élévation.  Dans  cette prodi' 
gicujè  élévation,  ^ 

U  fe  dit  auffi  DUinôuvement  vif  &  affeôueu* 
;  de  Tame  vers  Dieu,  &  de  certaines  prières 
qui  excitent  ces  mouvemerts.    V élévation  à 
£)ieu,  V élévation  du  cœur  à  Dieu. 

Il  lignifie  auffi ,  Grandeur  de  courage ,  nobleA 

fe  de  lentimens.  lia  beaucoup  ^élévation  dans 

rame.  On  remarque  tirie  grande  élévaàoln^'duns 

fes  fentimens.,,  dans  fis  penféts^  Cela  vient  d'une 

grande  élévation  d'ame,  •\' 

On  dit  9  cçc^t/n  homme  a  bequcoup  dîl élévation 

-  ddefpru ,  dans  Vefprit ,  pour  dire ,  q'u^Il  a  un  ef- 

prit  fubiitpe  &  capable  de^  plus  grandes  chofes. 

U  fe  dit  auffi  De  la  nobldSe  &  de  la  fublimité 

^  du  flyle.  U  y  a  beaucoup  d' élévation  dans  fin 

pyle.  Un  difcoursJimpU  &fans  auame  élévationt 

On  appelle  Elévation  de  i^oix  ,  Le  paflàge 

.  d!un  ton  à  un  ton  phis  haut.  On  jugea  quilétoit 

en  colère  à  rélévation  de  fa  voix.  Il  y  a  des  <f/é- 

.  yations  de  voix  néceffaires  dans  la  déclamation, 

ELÉVATOUIE;  fi  m.  Ce  mot  défigoe  un  inflru- 

ment  de  Chirurgite  ^dont  on  fe  fert  pour  rele^ 

ver  les  os  ^  comme  ceux  du  crâne  >  ^c.  k>rf- 

qu'ils  <^  été  enfoncés*.  ^    ^ 

|XÈVE,  f.  Difciple  qui  a  été  inftnmTTbrmé 

par  quelque  Maittc  en  Fart  de  Peinture ,  Sculpj^ 

turfe ,  ArchiteÛur^ ,  Ôcc.  Cefi  Vélèvt  iHun  tel 

PùntrCj  d'un  ul  Sculpteur  ^  d'un  tel  Architecîe. 

Un  Peintre  qui  a  fait  de  boni  élèves  i  de  honnes 

/  dUves. 

On  dit  par  extenfiôn  ^  Ceâ  tnôn  i$y« ,  poUî^ 
dire ,  C'eft  un  homme  que  j  ai  inflruit. 
ÉLEVER.  V.  a.  HaufTer ,  mettre^ porter  plus  haut  ^ 
cendre  plus  haut:  Êûvej^  davantage  ce  çhande^ 
lier,  ce  tableau ,  ce  dais.  Ce  nuàrna  que f^t pieds  y 
il  faut  relever  encore  de  trois  pieds.  Élever  des 
eaux  pour  faire  des  jets  deau  ,  des  cafcades  ,  &c. 
'    S* élever  en  l'air.  S'élever  en  haut. 

On  dit ,  Élever  fa  voix  ,  pout  dire  ,  t^arlcr 
plus  haut  qu'à  Tôrdirtaire.  Et  figurément ,  Èle^ 
ver fonjly le,  pour  dire ,  Prencîre  un  flyle  plus 
fublime. 

On  dit ,  que  Lefoleil  élevé  les  vapeurs  ,  pour 
dire,  qu'il  les  attire  en  haut. 

On  dit  figurëment  9  Élever fon  cctur  ,  fon  ef- 
prit  ^  fort  ame  à  Dieu  ^  pour  dire  ,  Porter  fes 
penfées ,  fes  défirs  vers  Dieu» 

On  dit  auffi  fîgurément  /  Élever  quelqu*un 
^ux  charges  j  aux  dignités  y  aux  honneurs,  La 
fi^vqur  Pa  élevé  de  Men  bas.  Dieu  élève  Us  uhs  \ 
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j^àIpliiautrisilExm&temxir(i,^EUki  . 

qu  'un  aurdeffus  des  autres ,  pour  dira ,  Lui  don* 
ner  la  préféiience  fur  les  autres.  tkfHttftmlqu'ufi 
fufqu'aux  Hu^Mluia  dÙHMiJet  huàfigtt  tieiiej^i. 
m.  ,U  l'a  Utvijufqff^  'Cid.nnéti4klt^us 
dêtotuksaiftresi   -  '-.-,'■   ^:  ^'"  i  : -y  ^  >]:'■■'■:*  / 

Ondit»  Elever  U  atur^  fiMis  à  t^age  ^ 
^^fHf  i  Usfeniimént  :    - 

ÉLEVER  ,  figmfie  auffi ,  Cduftrtiirt? ,  bftâr  ,  étcf- 
fer,  érigçr/\É/rvj»r  un  bâtiment j^  mêir f  un  ^^^ 
pavillon.  Élever  uti  paràptt  à  haUtènr  d^t^pui. 
^Élever  des  autels.  Élever  une fimtiu^^ÈUy^um     ' 
pyramide ,  un  ùikUfque.  Élever  d$s  tr^kées.  ' 

On  dit  Iîgurément  «  Élevir  autel cefritrt  autel  > 
pour  dire ,  Faire  un  fchifme  ou  tinie  ^vifion  , 
dans  l'Églife  ou  dans  quelque  Comiïiuîîauté. 

On  le  dit  en  d'autres  miatières  »  po^r  dire  i 
Oppofer  une  nouvellepuifTance  à  ime  ptiiffance 
déja^tablie. .  ^  ; 
ÉLEyER  ,  fignifîe  auffi ,  Nourrir  un  enfant  juC 
qu'à  ce  qu'il  foit  en  âge  de  i^ifon.  Cetu  femme 
a  eu  plujîeurs  enfans,  mais  elle  n'en  a  pu  éle^ 
Ver  ifucun.  Cet  tr^mit  efifoible,  il  fera  mal  aifé  k 
élever. 

On  le  dit  auffi  des'^mtres  animaux ,  &  ntiêi 
me  des  arbres  &  dés  plantes.  Les  paons  font  mal 
difésa  élever.  iM  perdreaux  qu'on  élève  dans  les 
maifons.  On  nefauroit  élever  de  ces  animaux  y  de 
ces  oifeaux^là  tn  cepays^ci,  T ai  pris,  de  la  peint 
J  élever  ces  plantes  >.  ces  fieurs  >  ces  arbres. 

U  fignifie  fîgurément  >  Inftruire ,  donner  de 

.  l^éducatidn.  ÉUver  la  jeuaeffe  ,  f  élever  dans  la 

crmnu  de  Dieu.  Ceft  tm  tu  qui  a  élevé  ce  Prince. 

^  Son  phe  Va  fait  eUver  par  des  ^ens  figes  &  ver-- 

'■  tueux.  lia  aé élevé  dans  la  bonne  Rêli^h.  lia 

eu  le  maihiur  d être  élevé  dans  Vhéréfîe*  ^ 
S'ÉLEVER.  V.  récipr.  On  dit,  c^v^Une  tempeu ^ 
qu'un  orage  j'j/îe/n'ry  pourdi|fi,'qu'Il  s'eft  ex^ 
cité,  qu'il  s'eî^  ému  une  tcr^ete,^ un  orage.  . 

On  dit ,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de  terre  ^ 
que  les  filmées  s'éÉtyenta.u  cerveau^  poiu:  dire  ^ 
que  Les-vapeiirs  fé  portent  en  haut ,  que  les 
.  ïumées  feoortent  ^u  cerveau.  ^ 

On  dit  nguréméht  dans  le  même  fens ,  //  ^'<^- 
leva  unhruit  dans  t,affimilée.  Une  di£?utt,'une    ^   ' 
fédhion  sefl  éîevét.  En  ce  temps-^  il  s'éleva  des    \ 
fecles  nouvelles ,  des  hiré/ùs  ^  &c. .  \. 
'       On  dit ,  S'élever  contre,  quelqu'un,,  pour  dire  , 
Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'il  proppfe. 
Dès  qu'il  eut  ouvert  fin  avis  ,  tout  le  mondt  i  V^ 

leva  contre  lui.  '  -Ll. 

S'ÉLEVER  j  fe  dit  àtuÈ  ^àûs  le  langage^  de . recri*i 

ture ,.  pour  dire ,  Àçcufer ,  porter  témoignagei 

LesNinivjtes  s'élèveront  au  Jugement  contre  les 

Juifs.  Lejîls  s'élèvera  contre  le  père.  Mon  puké 

s'élèvtra  contre  moi,         .     ^. 
S'ÉLÈVE*,  ft  dit  âu$  pour  S'enorgueillir.  P^ùûè 

avè^^ùleloueff,il /ies'enéâverapasddpdnm 

tàgè. 
S'iLÊVlR  y  fe  dit  éncàtt  àti  neut#e  &^u  rédprd^ 

qiie ,  ett  parbAt  de  h  peau ,  t>oûr  dire  V  ^t*Il  y 
-  fttrvièntdés  bûbés,  oes  pufiute<  Là  poindre 

ckofe  lui jfmt élever  t&ut$kpeàu,/idtflH  tàutifa 

peaUfHèvté   . 
ÉlÉVÉ ,  ÉÉ.  participe.     ' 

On  dit  y  Avoir  U  pouls  ékvé^vit\xtiiié^Avàii 

le  moiivemént  y  la  battement  au  pbtd^^llùs  yi^ 

plus  fort ,  pkis  fréiquent  ûrfà  tor^tiàité.  '  ' 
ÈLEVURE.  f.  f.  Petite  bube,  bouton  qtà  Vfeit 

fin:  h  pcali,  //  a  le  vipt^Èéàk  fMri  éTékfTàif^ 
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.  dit  d'uriànif  mtrane  dw  tcfticwl««*.X4  m^w^tf- 


îï  L 


•^*«^/-|:4^»y-"^'^. 


ÊI^bER.  Vr«.  EJûrt  imeéUfioni,  retranchar  ur» 
Mleitmfc  û  fiippriméc  d^m  récriture^  ou  dans  la 

prononciation.  On  mit  unt  npo^fkt  dans  tl^ 
^  \<ntm  iiafiscê  dt  la  vti^ilU  qu*on  élidê.  On  clidi 
^  dansUfrononc'uuion  t^  fiif^mn^  qijoni^U^^^ 
.^  fiûvi  ^ttuii^fWtlUm  d'un€  \kmmu.l^  ili^;    r    • 

^  il  «il  wSk  r^iproqutt.  C^u  UAt  t'iUde , 
^  çbur  dire  >  Souffre  éUw>n^  ^^  /$,    ;  y   ?  '  ^ 

J^iaÉ ,  iE^paiticipe*  ::^r^'.%,.T»^,v  ■ /♦;  -^x'  -..^v/  '  \ 
,  ÉLlGlBIllTÉ,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canonique, 

£LIGIBL£.  ad),  de  ti^  g.  Qui  peut  être  élu.  Itcfi 
UmUàpéiT  fa  naiffanUf  nuds  il  ne  dfi  point 

ÉLIMER,  yÉLIMER.  fr.  récipr.  qui  fignîfie  , 
;  S'ufer  %  force 


"iv^^k. 


l^ni ,  ^lyunfUni.,^  Tv'V"!}.:'  \    -  v;    ^  s^. 

Cetfifpf^oni  fe  met  poiir  FordirtÉirt  îfttné- 
diatement  devant  le  verbe  f  ans  Cjp'ïly  ait  rien 
eiitre-deux ,  ^  ce  n'eft  des  particules  &  des 
pronoms pcrTonnels 9  comme»  Elle  nom  dit, 
ElU  lui  parla*  ElUs  ne  viuUntfos.  ElUi  n'ofe" 
^ienffJ^lU  rftn  veut  pas.  ^lUy  veut  aller. 

Quelquefois  auili  on  interpofe  élég^oi- 
pient  qiiflques  mo^s  entré  cet  pronom  âc  le 
Stt\iit>Elle  yfans  s^embarrajjer  des  fuites  y  prend 
le  parti  de..** 

JQ  fe  met  aufli  immédiatement  après  le  vetbe 
dans  les  interrôgaponS)  Quefait-^e?  Oàfont» 
etUs ?  DortHlle7  RientUUes ?  où  même  fan$  in- 
terrogl^tiQnt  jquand  le  verbe  eft  procédé  de 
quelque  adverbe  ou  de  quelque  interjeâion. 
♦  Alors  dis^lle*  , 

^Çe  pronom  fe  met  encore  après  les  prépoiio 
tîons.  llfuffit  pour  elle.  Il  parle  pour  elle. 


>rce  d'être  porté.  CetU  étoffe  s'efi';';''''^;:^^^^^ 
méelh  moins  de  rien*  Cet  habit  e fi  tom  tlimi.       ELLÈBOIŒ.  f.  m.  Herbe  médicinale  qui 
wrtîrme  .  '  <«"*  beau)coup  de  remède^,  &  que  Ton 


ÈLIMÈ ^ÉE.  participe.^ 

ÉLIRE,  v;  a.  (\\  fe  coripiigue  comme  £/re.^CHoî- 
.  fir ,  prendre  par  préférence.  Il  ie  dit  principa- 
lement des  perfonnes.  Élire  au  fort*  Élite  a  la 
pluralité  des  voix.  Élire  tm  Pape  f  un  Rqi^  tin 
Empereur.  Élire  Icplusd^gne,  ÉUre  itn  Magijlrat* 
É^eun  tuteur.  *  ;  v  *"       v 

EURE ,  fe  dit  aufll  en  parbmt  de  la  G^dce»  Ceux 
que  Dieu  a  élus  y  il  Us  a  prédefHnis^ 

On  dit ,  Èlirefafiptàmref  pour  dire ,  Mar- 
qiker  le  lieu  oh  Ton  veut  être  entenoé.    '  : 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ÊHrtjdùmi^ 


ÉLU,  UE.  participe. 

ÉLIStON.  f.  f.  Suppf effion  d'une  voyelle  dans 
.  un  mot  à  la  rencontre  d'une  antre  voyfcHc. 
'^   L'éliiion  fe  marque  en  François  par  une  apo£> 


entre 
beaucoup  de  remède^,  &què  Ton  croit^ 
propre  à  ^érir  la  folie.  Ellébore  plane.  Ellébore 
.  noir* 

On  dit  praverbialement ,  <K!Un  hamrne  a 
befoin  dWÙbon  ^pour  dire ,  qu'il  a  Tefpât  trou- 
blé ,^  &  qu'il  n'di  pas  en  fon  bon  fens. 
ELLiiORE  BLANC»  ou  ViiultRVM.  f.m.  Plante 
dont  on  connoît  pluiîeu^  eipèces«  On  n'enr» 
ploie  giière  en  Médecine  que  celles  dont  les 
fleurs  font  routes,  &  principalement  dans  les 
maladies  qui  viennent,  d'une  affeâion  mélan- 
colique, "^comihe  la  folie  &  autres  maladies 
qui  ont  le  même  principe.  Veti^re  blanc  purge 
vioUmmtntpar  haia  &par  bas, 
XÉBORE  NOIR.  f.  m.  U  y  01 
pèces,  dont  quelques-unes  fqnt  cidtivées  dans 


Xià ,  pour  dire,  Affigner  im  lieu  certain  6c  con- 
nu, oit  tous  les  a£te$  ic  JMftice  pji^flfent  être  ^  ^^  ..       «  ,     *  ^ 
fignifiés.           ^     '          '    ""^  '     '  ""'  '.  •  ^      Ellébore  noir.  f.  m.  Il  y  ^  a  de  plufieurs  ef- 


les  jardins ,  parce  que  la  fleur  en  eft  aflez  belle. 
Toutes  les  efpèces  d'Ellébore  noir  purgent 
avec  violence,  &  on  ne  les  emploie  qu'^ec 

trophe,  comme  en^esmçts,  Pame^m'eUe.     ^^HîL^fSï^e?^  * 

s'il  "?(       -   ^        ^^    ^  ^ELIÉBORINE. Copiante ainfi nommée, parce 

,         bans  la  prononciaâon,  il  fe  feit  beaucoup       que  phifieun  de  *»^«^c«  ont  les  feuiUes 
/d'élifi^  quine  fe  mamuent  pas  dans  récn-       lemblables  à  cclU^-dc,fEUébore.  Onnepfai^ 

*  ihi»,lïnme, //^à^  ^J'Î'^SISL:^^^                          .      «         * 

^IfeSice  pas  r.  final  de *t^  ELLIPSE.i:i:  Terme  de  Grammaure.  Rcttai- 

fefeitpîufieursélifiônsaflez confidérables  dans  chement  dun ou  de  pUificurs  mots,  qm  fe- 

^^la  prononciation  feniHère,  qui  n'ont  pas  î^eu  roient  néceflaircs  pour  la  régulante  4c  b.con- 

-    dan^  la  prononciatîofifoutemie.  -        ^  '  flru&ort,  mais  oue  1  ufage  permet  de  fuppn- 

ÉUTE.  Cf.  Ce  qtrtl  y  a  de  phis  «ceflent  en  mer.  Quand  on  dit,  Wa/«//^^^ 

chaque  genre  ,&  de  plus  digne  d'être  clioifi.  fife  deftdntJeateftdimttïkpï^^ 

Trotte  d'élite.  Soldats  tFéit$e.Viliu  de  la  No-  Ellipse.  Terme  de  Géométrie:  Courbe  quon 

■'  àldfe.  Véliu  dd  tarmëi  II  a  $u  télin  ^dt  toutes  ^^rme  en  coupant  obliquement  un  cône  drcrit 

'4;efmrchandi/è^  parmiplanquiletraverfe  entièrei^ent. /Vïh 

^^fit-MbliàthèquêJ^^^^^'  ^    .  "  :  ;  priété 4*  Peilipfe.  L\Uipfe  a  doPc fifyers. 

tUSimiOK  f:  £  TermedePharmaiàï,6p^^  EmPTIQUE.adj.det.g.Quiticntderellipfe^^ 
;;rationparlaqueUeonfytb<>uimr  unrem^^^^^      Façon  de  parUrelBptique.Fi^reelliptiqu€.  .  , 
/  dans^une  liqueur  convenable,  &  à  pedlfeu^  •         l  - 

.ÉLIXIR.f«  m.  liqueur  ibirituèuie  e^ctrfi^e  des  K    L    IVl 


X 


Jarres  d'une  ou     _ 
L  même  chofequece  que 


t^^^Sf^^rf  ELME.  (FEU.  SOr.«/Non.<p,tbn  donne  à  cer- 

r,  ■     n     'V    ^  JY?T.!2^       tains  feux  qui  vchieent  fur  la  furfece  des  eaux , 

'lo  Ui.!r  v:.,:!!'-..-  p ;:-J.  j-.'-l— • T^îTr  *^  rattachent  quelquefois  aux  mats  d  un  van- 


.'^jiuelque  chofe*  Élixir  <k  Prspnét^i '^î^!S .  _  x.  a:/# 

•4: .  %  feAfc anffi  au  figât^i,  àe,t^m%y  *  ^^ .:^ 

de  mç^eut  daw  un  difcpur»^  dan$^oii.  v   j,.^ ,;:.,; -i-^  E  4*    0 
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,1.  * 


•  :  >î<Jueî  qra à^oùt' çM\éi  le chcAt & Parrange- 

«^  mertf  dés  mott.  Il  ie  prend  communément 

,    pour  la  manière  <|cnit  on  s'exprime.  Èlocution 

,  iiitt»  y  iUganU  ,  btlU  »  nobU  y  fim^f'  >  fublimc  ; 

figurée^  pun^  claire»  Cet  Auteur  a  beaucoup  de 

mbUffi  dansfoM  ihcution.  Èlocution  fiùbU ,  /ii/i- 

guimuui,  triyiaU  9  tmbarrajfie  ,  confiift.  Traité 

ft  ^  réloattiofu 

ÉLOGE,  f.  m.  Difcours  à  la  louange  de  cjuel- 
qu^ùh.  Élûgc  pompeux  »  magnifique.  Il  a  fait  Vi- 
loge  iTun  uL  Êiogt  fiiràbre,  ^  * 

Il  fe  prend  aum  quelquefois  pour  de  (impies 
louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de  lui.  En 
prétmdant  U  bÛUnUy  vousfaiusfon  éloge*  Don'- 
ner  des  éloges,  ^ , 

^DIGNEMENT,  f.  m.  Aûion  par  laquelle  on 
éloigné ,  on  éloigne  ^  ou  TefFet  dé  cette  aâion. 
Ce  Prince  a  rétabli  fes  affairés  par  Célotgnement 
d*untdMiniftre,  Uélçignement  des  ocea/ions  du 
péché.  Il  a  eu  ordre  de  fe  retirer  de  la  Cour  ^  & 
depuis  fon  éloignement„,Durant  fon  éloignement, 

nfignifie  auffi,  Antipathie,  ayerfion,  foit 
P9ur  les  perfonnes ,  foit  pour  lesxhofes.  //  a 
de  r éloignement  pour  cet  homme^^â.  Il  a  de  Véloi^ 
gnement  pour  u  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  ime  granHe 
inattention  pour  les  choies  de  fon  falut,  qu'// 
,  yit  dans  un  grand  éloignement  de  Diet^  y .  dans  un 
grand  éloignement  des  chef  es  de  Dieu,  1^  on  dit , 
que  V éloignement  de  Dieu  efl  une  chofe  terrible  ,  * 
pour  dire ,  que  L'état  d'un  pécheur  dont  Dieu 
s'éloigne,  eft  déplorable. 
Éloignement,  fignifie  aufS  Abfence.  Depuii 
fon  éloignement  de  Paris,  Trifle  &  fâcheux  éloi^ 
gnement.  Son  éloignement  ri  a  pas  duré. 

Il  fignifie  auffi  >  Diftance ,  foit  de  lieu  >  foit 
de  temps.  L éloignement  de  nos  maifons ,  de  nos 
terres  nous  empêcha  de  nous  voir  fouvent.  Cette 
mMfbn  de  campagne  eji  dans  un  éloignement  rai^ 
'  fonnabU  de  Paris,  Il  faut  regarder  cette  flatue  , 
cette perfpeJEùvt  dans  un  certain  éUÀgriement,  Vé- 
loignement  des  temps  eft  caufe  de  robfcuritéquil 
y  a  dans  une  telle  hifioire. 

On  ledit  des  oojets  qui  terminent  la  vue 
dans  luie  diftance  foit  éloignée.  La  vue^  eft  ad- 
mirable en  ce  lieu-là  ,  on  y  voit  des  coteaux,  des  ' 
prairies ,  la  rivière  quiferpente ,  &  Paris  en  éloi^ 
gne/hent,  : 

On  dit  d'Un  homme  qui  h'eit  pas  riche, 
mais  qui  a  une  gC9nde  fucceffion  a  efpérer , 
qu'//  voit  de  grands  biens  fn  éloignement* 
Éloignement,  fe  prend  aiiffi  quelquefois  pour 
l'endroit  qui  pardit  le  plus  éloigné  à  la  vue 
dans  un  tableau.  On  voit  dans  féloignement  des 
Bergers  qui . .  • . .  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'étant  employé  avec  la  prépoûtion 
Dans. 
ÉLOIGNER,  v.  a.  Écarter  une  chofe  ou  dme 
perfonne  d'une  autre.  Éloignei  cette  ckaife  du 
feu.  Éloigne^  Cette  tabU  de  la  fenêtre.  Èloignei-' 
les  Vun  de  Vautre.  Il  faut  éloig^  ce  jeune  hom^ 
,  me  des  mauvaifes  compagnies  qii'iL  fréquente. 
Éloigner  quelqtiun  de  fes  parens ,  dt  fon  pays. 
Éloigner  quelqjiun  de  la  Cour  y  d* auprès  du  Hoi, 
Le  Roi  Va  éloigné  tVauprïs  de  lui ,  Va  éloigné  des 
affaires,  Éloigne{  de  vous  toutes  ces  mauvaifes 
penfies.  Prions  Dieu  qu'il  éloigne  cette  tanpfte  , 
ce  malheur  y  c$  fléau  de  deffus  nos^ têtes.  On  vous 
veut  jouer  un  mauvais  tour  y  éloigne^-i^ous  pfour 
quelque  temps.  S* éloigner  de  fon  pays.  S'éloigri^ 

Tome  L 


du  rîyàge,  if  ftM  ^êhignér  4t$'  ocetjhné^^u 
pécU/^éloignerdefon  Aul.^^  /:.*»>*        ^ 

On  dit  «n  termes  de  Peinture  >  \j\fUnefyurê  ' 
/éloipu^ien  dans  un  tableau,  foux  oke,  qu^Elle 
{kirottbienék>igné«»7r  v4r  :;*  '^  "V;  v 

Ondk^<m'Uhe  perfonmjt$j*êhigne  pas  de 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,1|^^e  n'y  témoigne 

Eas  de  répugnance ,  oii  mêirie  qu'elle  y  a  ;de 
i  difpofition.  //  ne  ^éloigne  pas  beaucotip  de 
donner  Us  mains  à  ce  quon  lui  demande.  Il  tu 
paroît  pas  qu'il  s'éloigne  fù^  de  Ut  propo^'ton 
qu'on  lui  fait,  "V 

On  dit  auffi ,  S'éloigner  de  fon  dtvoir,  s^ikuM 
gner  du  refpeB  qu'on  doit  à  quelqu'un  y  pour 
dire ,  Manquer  à  fon  devoir ,  n^nquer  au  k{^  . 
peô  qu'on  doit  à  quelqu'un.  r 

Éloigner, fignifie  auffi.  Retarder,  différer.  Il, 

a  éloigné  cet  accommodement  y  ce  mariage.  Toutes 
ces  difficultés  éloignent  la  paix.  Les  chicanes,  ont 
éloigné  le  jugement  de  ce  procU,  Éloigner  un 
payement, 
•  .  Il  fignifie^auffi.  Donner  de  l'aliénation.  // 
n'y  a  rien  qui  éloigne  plus  les  coeurs ,  Us  ejprits  , 
les  affeclions  ,  que  les  mépris  ,  les  mauvais  traite* 


mens  y  &c. 


r 


J' 


ÊLOIGNi ,  ÉE.  parûcipcPays  éloigné, Temps éloif 
gnés,  Po périt é  éloignée. 

On  dit ,  qu'^/ï  homme  eft^iên  éloigné  de  faire 
une  chofe  ,  pour  dire ,  quil  n'en  a  pas  l'in- 
tention ou  le  pouvoir.  //  eft  bien  éloigné  défaire 
ce  que  vous  dites  ,  ce  que  vous  fouhaite^,  lien  ep 
bien  éloigné:  ., 

"**  On  dit ,  que  Deux  perfonnes  font  bieff  éloi» 
gnées  de  compte ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  bien 
éloignées ' de  s'accorder,  que  leurs  calculs 
lie  s'accordent  çzs*Qy^ Un  homme  eft  éloigné  de 

.^fon  compte,  pour  dire,, qu'il  fe  trompe  dans 
quelque  penlée ,  dans  quelque -projet ,  dans 
quelque  prétention.  •  ' 

On  appelle  en  termes  didaôiques,  Caufes 
éloignées ,  Les  caufes  qui  ne  font  pas  immé- 
diates. 

On  dit ,  c^Uru  chofe  eft  fort  éloignée  delà 
v^mc' ,  pour  dire ,  qif  Elle  eft  très-fauffis. 

ÉLONGATION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  An- 
gle compris  entire  le  lieu  du  foleil  vu  de  la 
terre,  &  le  lieu  d'ujie  planète,  au^  vu  de  la 
terre.  La  plus  grande  élongation  de  Fénus  eft^ 
tVenv'won  48  degrés. 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éjpquenceç.  Pat^ 

-»    1er  éloquemment.  Écrire  éloquemment, 

ÉLOQUENCE,  f.  f.  L:art  de  bien  dire  &  de 
i^r(\xààQX.  Haute  yfublime  éloquence.  Éloquence 
mdU ,  rapide.  Éloquence  naturelle  La  vraie  élo- 
quence,  La  fauffe  éloquence,  L  éloquence^  dà  la 
Chaire,  L'éloquence  du  Barreau,  Cet  homme  a .  . 
beaucoup  d!  éloquence.  Un  difcours  plein  d'é^quen- 
ce,  La  force  de  Véloquence,  La  véritabU  éloquenu 
confifte  encore  plus  dans  les.  chofeS  que  dans  Us 
paroles.  ■'.  ^' 

ÉLOQUENT,  EKTÊ.  adj.  Qui  à  Part  &  bien 
dire  &c  de  perfuader.  Homme  éloquent.  Démof- 
thkne  ,  Cicéron ,  font  Us  pltts  éloquens  O/ifteurF 
de.  V antiquité.  Il  y  a  des  gens  quifmt  naturelle^ 
ment  éloquens.  ,  :?V  '•'       vV 

Il  fe  (Ut  auffi  Des  difcours  &  des  oyyraees  . 
d'efprit.  Cetu  harangue ,  ce^te  pihe  eftjbri  So^ 
quente.  Il  a  pronêrué  un  panégyrique  fort  élo^ 
quent, 

ÉLOQUENT  j  fe  dit  auffi  Des  termes  dont  on  (e 
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il  f«  dh  figuWMiM  des  brmei^  Aînfi  on  EMÀK4Ci,4t,p«tîcipt//ViKw  '' 

^t  t  que  i^  *mm^  iUquiuu  ',  pour  dkc  ,       déjougê,  de  Uég^c  Uh  jwmrt  iakùUi.  J?« 
'^àuTEÛes  p^fiiadertt  tniaiivqaè  tout  c»c|tfon^<7^^»"«<^^/^  ^  ' 

^  Murait  «ré.  Oâ  #t  dans  le  mAm<e  feiis^«  que/  ÈMAILLEUIU  i.  ÀOnvper  jnir  ta] 
^iiA»/*ivî/î%ii««i#itK)urdire,W^^  émail.      -  vM  ..^^^  :^f ,.  .,, 

«  ëloqiiem.  On  dit  aufli »  i^UydmfiUnuplm  ÊMAILLURE.  £  £  Art  d^iuullâr. Hmêâkiant 

ï»:v  i>.::iijjp|rv,.vi«  v>:jt^.î^i«^-'^^,;i,^ffSi;v,  ■  -/■'■^'■■■-. .  ,  >%    Il{c  prtfm  aulli'i>oàrn)^Éqge^de''PËnû^ 
^é;i;.'^^\S^  ;-      leur.  £maiiiur€déliciUi,gr0jpht.Ç$tué^^ 

ÈLtî.  ù  m. 'Veut  dire  en  matière  de  Religron ,  ÉMANATION.  (î  t  L*aôion  d'émaner.  Véma* 

;^  Prédeftiné  à  h  Vfà  étemeUet  II  y  a  htaucoup  naûon  du  Vtrhe.  Par  yaU  3'émandtion.  Vémàna- 

-r  éPéppeiés  j  mou  fm^^$Jl0f  J^                   tùs  •  '^n  dt  la  lumàn.                     . 

Élus.  ^       .      /?l1|*^^i>4,*'              i  ÉmaRjltion,  fe  prend  attfl'j|aëtqtéfeâr  po^ 

£lu  y  eA  kiffl  Ûil'  CmcÉr  cPuiie  Èleàion ,  dont  ^  la  choie  qui  émane.  Les  odeurs  font  des  émana* 

'  '  la  j^rincipate  fonâipn  eft  de  jueer  en  premiè-  àons  des  corps  adorons,  VausoriU  du  Parlement 

^-,tt  inftance  des  cànteftations  nur  le  |àit  des  '  eâ urie imanathn  de laj^ffance  BjoyaU.    ' 

taiUeSf  aides ,  8c  autres imnofitions.  iu  Élus  ÊMANCHÊ»  È£. adj. Tenne deBhîfen» Il  fe  dît 

Jiune  ulU  yiUe.>te  Prifidmt  des  iUmyp)u  des  partitions  de  récuoii  les  pièces  font  en- 

■y€h4mtÉlx^ï/nùffiué^                           ■*  ^clavéesfune  dans  Pautre  m  fomede  pyramide 

'^On  appelle  JÉ/m  >  I^  f^  triangulaire.                  t   v 

ÉLUCUroATIÔN.  f.  f.  Terme  didaaique.  n  te  ÉMANCIPATION.  ££  AÔc  juridique,  par  le- 

^  dit  d'un  ouvrage  compofé  à  la  lumière  de  la  quel  on  eft  émancipé,  tettru  iTimancipation , 

;j Èiill(N$ 9 Veft-à^dire  ,  À  £>rce  de  v^tles&de  owdehiHifiûiiCdge.   ^^^^           ^^         : 

travail.        V           >-^^^^^^^^^^v    ;ï^^^^^  ÉMANCIPER,  v.  a.  Mettre  un  fils  oiîlme  fille  hors 

ÈLlJDER;  v.  a.  Éviter  avec  adrefle.  Au  lUft  de  ^     de  la  puiflance  paternelle ,  &  mettre  un  mineur 

-  ^onJre  Jttfle ,  il  a  éludé  la  difficulté.  Élud^  'la  tu  état  de  jouir  de  fes  revenus.  Se  fjtire  émanci- 

PàurïmiêS  ,  les  orifices  ekjpêê^^  .  *     pé.Xepïre  i  émancipé f on  fils.  Un  fils  dtfii^ 

ÈLVï>if  ÉE.  partiôpe.  t^' ^^te?^  '**»iv            ^  pùlk  He  peut  dans  le  pays  de  Droit  écm .  ni  con» 

^          '4_  .    ,  T7^     '.  traaer ,  m  acquérir  pour  lut ,  jitffu  a  a  (jue  fi)n 

Bc^iiSr IC      f    '''     y      :  pire  Pair JmAcipé.  Jlfitut  d$$  Ukrés  du  Prince 


iLYStE.f.m.ftrmdcMyAo\ogit.^^ 


,.',;  (■  ;;'»»i.!4|Sii 


ÉMAIL,  f.  m.  Côiiîpofidon  Sûte  dt  verre  cal- 
ciné|  deiel,  de  métaux,  &c«  que  l*oà  ^>- 

{dique  avec  le  feu  fur  des  ouvragà  d'br ,  «Far-       s'efi  émuneipé  àM  pàrkr  ffeu  nfpeJStimfiment. 
^antydecuivre,  djefei-i  &c  pour  les  embeUir.  ÉMANC»i^4i.  pimlctoe^^  ^^^ 


ne  pas  garder  les  memet  nécèffaires  &;con- 
venables  à  f  état  oii  Pdki  èft«  Vous  touà  émanci- 
pei  trop.  Il  s'efiunpèu  éinàn^dpé.  H  s*ejt  ektrimt- 
ment  émamàpéen  cetu  rencontré.  S* émanàper  in 
quelque  choje.  Vous  vous  émancipe^  heaueotip pour 
un  komme  qui  rteJUt  que  de  reûterde  maladie.  Il 


'aire  êépUquer  de  PémaU^  Émail  nair^  verd  ,  ÉMANER^  \:\  tirer  (on  origiié;  Le  Verh  éma- 

rouflêJUanc ,  *<    ■      ^    ,                     v  ^  ne  du  Pht  Etemel.  Le  Saint  Efprit  émane  du 

£ AiAiL ,  fe  prend  quelquefins  jpour  Pouvrage  Pkre  &  dujTib.  Les  infiuencS  qui  émanent  des, 

émaïUé.  AistàVonët^Des  £rutuxdêNevers,  pUenkes.  Un  Èdu  qui  énane  de  la  puiffana 

Ilefi  curieux  lix  émaux.  Ce  Peinât  me  réuffitpas  Royale.  Il  y^M  des  citjmfiules  -qui  émanent  des 

^4Uement  èien  dansées  £Jpnmémàtux.\ir^/  €orpsodorme*i&  qm  caafintiesddeur$.^^^-1^^^^ 

-  '    Oaik^ifBfUme porcelaine efi d'un ieiémaiit  ÉMAKÊ^  it.  psurticipe.  Des  lettres  émanées  du 

pooiNéiriî  «M^l^^^              e^ioiit  vives  éc  ^  PHna.  Un  décrte  émané  d'une  telU  JuridiXon. 

^^ymm^  ÉMARCîtMENT.fimiAaioiitféniatg<»,ouc? 

EMAa  V  figtrifie  figuffément  fc  poëtkwcniéntl  La  >  qi»  «A  petite  eti  marge  fitti  con^,  d*4]^ 

l^é^ ,  k  div«rfilé  des  A^  mémdàt^tu.  V émargement  des  femmes  énon^ 

^ parterre.  VémdtJ!'uiwpn4m%^.^*-^:^^  ^-^^éff^  ^'^*^W^"^^"^^^^^  ^"-^  "••'   ^^'■^■■r'.--    ■ 

*  ^  o^  difL^ifément  ^  Hlmii  des  eUwl  ipour  ÉKiU^|É^;ii$|.  ÎPdrter ,  feter  (^que  Aofe 

£re ,  L*éc&  des  dents  fort  blanches,  k  fu-  ^  M  nuirge d'un  compte,  d*uninventai^^ 


^firftbîàhiiGiift 
-wi^it»  '^'■•':^*>^'"^ 

ÈMAiiiilifluriel^ 
-4é-tÈéti^SLm  vMfééiku.  Lt$pièm 
Heusfonà  Us  mimas ,  maisM.^^'kiiest  mjmidif  EMBABOUINER;  v;  tt^^fiiigef  qoé^*^  pa^ 
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des  careff»,  par  des  patblcsâtneufes,  à  îmt 


natt>.ap{rfie^^  rématL  tmu»  im«mr  tut* 
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EMBALLAGl^,  f.  m.  tl  &  dit  De  ràûioft  de 
celui  qui  emballe^  ôc  des  chofes  qui  fervent 

£MfiALil£R.  V.  a. Empaqueter  ^mettre  dan^une 

balle.  Emballer  dts  hardis  ^dts  lifrêS ,  &t^ 
IEmballé,  iE.  participe 


f  emb^rraî.  Les  bagages  font  emharrajfans  dani 
une  matcheyCe  choix  ejlembarrajpmt.  Ces  chofcS'^ 
,    la  font^mbanaffancts,  •       /     • 

EMBARRASSER*  v.  a.  Caufer  de.  rembarras. 
EmharrafftrU  chemin.  Emhanajfir  tes  rues.  Cctu 
chofd^lie  embarraffe  le  chemin,  f^oili  un  lit  qtà 


EMBAIXEUR.  f.  m.  Qui  emballe  des  nlarchan-#    embarraffe  trop  cette  chambre.  Ces  moulins  em^ 


difes  y  des  bardes ,  &c.  Alle[  querir  tin  embal- 
'  Uur.   ,    ^  -,  .'■•■  ■:,  .  ■  .  >.■ 

Il  figciifie  aufTi  \Jn  hâbleur ,  qui  en  &it  ac- 
croire^  Ne  croyé[  pas  ce  quil  dk^  ne  yous  fiei^ 
pas  àfespromjfes  j  cejl  un  emballeur.  Il  eft  po- 
pulaire^ 

JEMBARGO.  f.  m.  Terme  de  Marine  Remprunté 
de  rEfpagnol.  Défenfe  faite  aux  vaifleaut 
jnarchands  de  fortir  des  ports ,  afin  d'en  faire 
ufage  pour  le  fer  vice  de  TÈtat.  Mettre  un  eni" 

.^  bargo.  -  ■    -   ■ 

EMBARQUEMENT,  f.  m.  Aaion  de  s'embar- 
quer, pu  d'embarquer  qilelqjie  chofe,  D^ 

^  puis  notre  embarquement  nous  ayons  été  un  mois 
fur  mer  f  fur  la  mer,  Embarquehunt  de  gens  de 
guerre.  Embarquement  de  marchàndifesx  -  ^ 

EMBARQUER.  V.  a.  Mettre  dans  la  barque, 
d^  le^  navire ,  dans  le  vaiiTeau.  Il  fe  dit  deâ 
homipeS)  des  armes,  des  vivres,  des  mar- 
ichandifes,  &c.  Embarquer  C armée.  Ernbarquer 
des  marçhandifes.  >L 

On  dit,  S'embarquer^  pour  cfire.  Entrer 
dansjun  vaifTeaUy.ou  dans  quelqu'autre  bâti- 
ment, pour  faire  route.  A^(7z^ /i(7j/5  embarqûJ-i 
fn^i  Toulon. , 

Embarquer,  fignifie  figurément ,  Engager  à 

.  ^quelque  chofe ,  ou  dans  quelque  chofe.  On  ta 
vnbarqui  dans  une  méchante  affaire. 
,  ^  11  eft  auffi  réciproque.  Us'ett.  embarqué  à  telle 
chofe.  S'embarquer  au  jeu  ^  à  la  recherche  d^une 
fille ,  k  qutlqu*€ntreprife.  Ne  vous  y  embarqueipas,  ' 
fi  vous  me  çroyt{.  S'embarquer  dans  une  mé^ 
chante  affaire.  ^ 

,  On  dît  figurément  &  proverbialement ,  S^em- 
harquerfans  bifcuit ,  pour  dire ,  S'engager  idan^ 
queiqiie^ff^e ,  fans  avoir  les  moyens  nécef- 
iadres  pour  la  faire  réuflir. 

pMBARQui,  4^.  participe;  . 

EMBÂRHAS.  f.  m.  Obftacle  qu'on  rencontre 


barraffcnt  le  cours  de  ta  rivière, 
:  Il  fignifie  encore ,  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement.  Qtei  votre  jnanteau  ^  Une  fait  qui 
vQus  embarrajfer.  Les  bàtus  embarraffetit  à  mar* 

On  dit  figurément ,  Embarraffer  une  affale  i 
"embarraffer  une  quefion  y  pour  mre  ,  La  rendre 
obfcure  &  pleine  de  difficuités  ,  la  rendre  mal 
aifée  à  démêleri^ 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  en  peine ,,  donner 
'  de  l'irréfolution.  Ct  que  vous  dites  m* embarraffe 
fort.  Ontafortemharrâffl^  il  ne  fait  quel  jmrti 
prendre. 

On  le  joint  avec,  le  pronom  perfbnn^l.  // 
s^ embarraffe  de  tout ,  pour  dire ,  Les  moindre^ 
chofes  lui  font  de  la  peine.  Il  s' embarraffe  dans 
fes  difcours^,  pour  dire  ,  Il  perd  la  fuite  de  feà 
difcours ,  &  ne  fait  plu<  par  oii  en  fortii..^^ 
vous  embarraffe^  point  dans  cette  affaire-là ,  pour 
dire  ,  N|e  vous  en  mêlez  pas  ,  cgr  vous  voua 
y  trouverez  enlbarrafTé,  Ne  vous  embarraffe^ 
point  de  ceue  a  foire-là^  fovtr  dire  ,  Ne  vous  en 
inquiétez  pas.  Cejl  un  homme  qui  ne  s' embarraffe 
de  rien,  pour  dire,  Que  rien  ne  lui  fait  de  la 

•  peine.  ,  '. 

v^  On  dit  d'Uii  liomme  malade  ;  que  Sa  tétt^ 
s'erhiarraffe  ,  pour  dire ,  que  Le  tranfport  au 
cerveau  Commence  à  fe  former .,  ou  'qu'ort 
craint  qu'il  hè  fe  forme.  On  dit  aUffi ,  que  Ja 

*  poitrine  s* embarraffe  ,  pour  dire  >  qu'EUe  comi* 
nieiice  i  s'emplir. 

EMBARRASSÉ ,  Ée.  participe. 

EMBARRURE.  f.  t.  Terme  deX:hirurgîe;  Ef- 
pèce  de  fraâure  du  crâne  ,  dans  laquelle  une 
efquiile  pafTe  fous  l'os  fain  ,  Ôc  comprime  là 
diure-mère. . 

EMBÀSEMENT.  f.  m.  Terme  d'ArchitcÛure. 


Efpècç  de  piédeftal  continu  fous  la  maffe  d'un 

bâtiment, 
4siins  un  chemin ,  d^ns  un  padage.  Il  y  a  ^u-  EMBATAGE^  f.  m.  Application  do^  bandes  de 
Jottrs  de  femfa^as  dans  une  telle  rue.  Vembar-    ,    feriuruncroiie.  >r  /"~^ 

ris  descarnffes  &^dês  charrettes.  Grand  embarras.  EMBÂTÉR,  V.  a.  Faire  un  bât  pour  une  bête  de 
t'0ire  de'tembatras.  Faire  ,  caufer  itn  embarras.  fomme.  EnAâtefun  dne  ,  un  cheval,  tm  muUt„ 
Sêtirer  d'un  embarras.  Éviter  les  embarras. 


.  Il  fignifie  fiflirément  La  conlîifion  de  plu- 
fieurs  chofes  cmficiles  à  débrouilleri  II  y  a  bien 
de  Cembap'as  dans  ceprocksUà  ^  dafis  çetu  fuc^ 
ceffion.     ,  / 

Il  fignifie  aufii  La  peine  qtie  doiine  une 
multitude  d'affaires  qui  furviennent  toutes  à 


Çu  ouvrier  ej^  fort  adroit   à    bien  embêter  les 
mulets,     •  /'• 

Il  fignifie  figurément  >  Charger  quelqu'uat 
dWe  chdff  qui  l'incommode.  On  la  endfiU 
fune  charge  qui  lui  plfe  fort.  Qui  efl-ce  aui  m'a 
embdté  d*un  fi  fot  hommisf  II  efldu  iîyle  fa-, 
milier; 


la  {ois)  Je  me  trouve  dams  un  embarras  d'affaires  "EmbÂTÉ  ,  EE.  particîpeifc        , 

EMBATRE.  v.  3.  Termeife  Maréchal- Couyrii; 


le  plus  grand  du  monde, 

\\   Il  veut  dire   encore  L'irréfolution    daiis       une rôuê  avec  des  bandes  de  fer. 

laquelle  on  fe  trouve  lorfqi^on  ne  fait  quel  JEmbatu,  UE.  participe. 

parti  prendre,  ni  par  quelle  voie  fe  tirer  de  ÊMBATTES.  f.  m.pl.  Vents  réglés-qui  fôufflent 


'  '4   I , 


quelque  pas  difficile.  J^  me  fuis  vu  dans  un 
(^ .     étrange  embarras,      ,        ' 

On  dit ,  Embarras  d  efprit  ;  pour  dire  i  Peine 
d'efprit,irréfolution  d'eforit* 
Embarras  i  en  parlant  cfe  maladie,  fignifie. 
Un  commencement  d'obflruûion.  Ily  a  de  fem- 
barras.  Ce  n'eji  qu'un  embarras  dans  le  foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  «rufe  de  JEMBAUÇHEUR.i;  m.  Cèhii  qui  engage  un  jeune 
Tome  L  C  G  g  g  ij 


fur  la  Méditerranée  après  la  canicule. 
EMBAUCHER,  v.  a.  Epgager  un  earçon  (knir  ini 

métier  dans  une  boutique.  Il  eft  du  ftyle  fii- 

miiier;    ^  /       ,  ■  .       ^_ 

11  fignifie  aufiH  ,  Enrôler,  un  homme  par 

adreffe.  Il  Ta  embauché firtadroiten^fài.    •       » 
Embauché  ,  iE.  participe. 
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"^  ewB(^  fKnir  uiCilÉâiei'l^'  ou  qw  r«tirMe  ,M|ur 
-*fol<lat.lIeftduftyleÉuniUer.         ,.  -Ç-  ', 


d*emUiUf  pour  dire,  En  venir  à^outpMinipft 

_  _  temcnt  àc  d\m  premier  efforti-V         /   ^  ."^ 

1^Al}}m4SÏa^Sm.Ae^  emblématique,  adj.  Qui  délit  ie  rfmÛc. 

toipS  ttWt.  i^ *»»*4'*''^^  ttit. Figun  imbUnuuiqut.          J^           W*t 

poudres  afomaûquts  &  dirèaumis  liquides.}*-^  EMBLËMEi  f.  nf .  ETpèce  de  (tgtire  Tymbotique , 

IJËMBAUMER.  v;  a»  Remplir  de  baume  &  dTau-  qtd  eft  d'ordinaire  accompagnée  de  quelque^ 

;^  très  drôles  pour  énipêcberla  comipddn.  Il  F^^^^^  fententieufe».  La  emhihn$i  d*Âkiai% 

he  fe  dit  tkxc  fens  que  des  corps  morts.  BmK  un  tUcmhlème.  ÊmhAnu  uïfiniêux.  Expliquer 

"■■  fournir  un  corps  mort.  On  Va  embaumé*  un  emblème,  Compofer  un  emblème, 

n  fignifie  ïiùffi  Amplement,  Parfimiet^vrèm-  EMBLER.  v^  a.  Ravir  avee^ violente  ou  pat  fur- 

p\k  de  bonne  odeun  ILvUmune  odeur  de  ces  prife*  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  ^n  ulage,  & 

pranges  qui  embaume  toute  la  maifon.  Vos  garits  qui  he  s*eft  confervé  que  dans  cet  endroit  des 

'  ^  t^/fi  embaumé  ma  chambre^  Cela  m'embaume,    <  Comniandemens  de  Dieu  en  vieux  François , 

iytidk^c^Unvin  embaume  la  bomhe^^oùt  V avoir  d* autrui  tu  n*embleras, 

dihB,  qu*B  a  une  odeUt  cxquife  6c  un  fiunet  EMBOiftE.  v.  récipr.  Terme  de  Peinture.  S'îm-i 
délicieux*                                              \     -     biber. 

tMBAUMi  ,  ifi.  paitiiôîpej»                           "^  Embu  ,  UE.  participe.  Il  fe  dit  d'un  tableau 

jËMBÉGÔINER.  V.  a.  Mettre  un  béguin*.  Il  n'ell  dont  les  couleurs  &  les  différentes  touches  de- 

g^ère  tn  ufage  dahs  cette  fignification.  viennent  mattes ,  &  ne  fe  difcemént  pas. 

Il  fignifie  auffi  y  Enyel^per  la  tête  dé  linge  EMBOISÉR.  v.a^  Engager  quelqu'un  par  de  pe- 

ou  d'autre  chofe  en  forme  de  béguin*  Qui  vous  tites  flattées ,  par  des  cajoleries  pe  par  des 

uembéftuinéfiplaifamment?  promefles ,  i  Ëiire  ce  qu'on  fouhaite  de  lui.  // 

Il  ugiiifie  figurément  &   familièrement  ^  ne  vouloit  pas  faire  eêla^  mais  Us  femboisèrent. 

Mettra  quelque  chofe  dans  la  tête  ^  dans  ref-<^  .Uefl  populaire.      /^ 

pfttjjBntêter-iperfuadef*  On  Va  embéguiné  de  EMBoisé  ,  ifi.  participé. 

ceiufimme,  Ils'eftlai^lkpnbéguinirdecetteopi-  EMBOISEUR,  EUSE*  f  Celui,  èelte  qui  ém- 

mon.  Son  pliis  grand  lifâeè  eft  au  paflif ,  ou  bôife.  Cefl  un  emboifiur,  une  emboifeufe, 

'.    après  le  ôronom  perfonnel.  //  efijembéguiné^  il  EMBOÎTEMEîjJJ.  f.  m.  La  pofition  d'un  os  dans 

s*efi  embégulné  d^uru  étrange  opinion.  Il  eft  embé"  un  autre  U emboîtement  d*un  osi 

ptiné  de  cette  femme*,  H  te  preiid  toujours  en  EMBOÎTER.  V.  a.  ÉnchâfTer  une  chofe  dans  une 


^    mauvaife  part. 
£MBÉGt;iNÉ,  ÉE.  participe.  ^^ 

JËMBELUR.  V.  a.  Rendrç  beau ,  omer^  Cette  eak 
0'-_  smbeltàe  le  teint.  Embelm  ù$ifi  maifon.  Embellir 
*  *^  un  oitvrage,  l/nefontairu  embellit  fort  un  jardin, 
^MBELLïR.  V*  n.  Deyemr  beau.  Cette  filU  embellit 
ak  croître.  Cette  expreffion  efl  du  ftyle  fkmv» 
Ker.  Elle  ne  fait  que  croître  &  embellir.'  - 
Qn  dit  proyen>ialement  &  par  manière  dé 


autre.  Ce/i  une  merveille  dé  voir  comme  la  nature 
emboîte  Us  os  les  uns  dans  les  autres. 

Il  fe  dit  aufn  Des  affemblaces  de  liienuife- 
tie ,  &  d'autres  ouvrages  de  Dois.  Ces  aisfom 
bien  emboîtés  rtf/t  dan^  tatitre,  As  pièces  de  bois 
s*emboîtent  C une  dans  Vautre,  On  le  dit  aufH 
des  ouvrages  de  métal. 

Emboîter  dis  tuyaux  f  Ceft  mettre  le  bOut 
d'un  tuyau  dans  un  autre  Cuyau«.  •  ^ 


boitent.   Vmboîture  des  os.  Il  fignifie  auffi 
L'ififertion  aune  chofe  dans  Une  autre.  Em* 


{>Iaifànterie ,  Des  chbfes  qui  au^entent ,  foit  EmboIte  ,  ée.  participe^ 

'  en  bien  |  foit  en  mal  >  Cela  ru  fou  que  croître  &  EMBOÎTÛR|^.  i.  f.  L'endroit  oii  les  diofes  s'em- 
embellir.  H- 

On  dit  j  Embellir  un  conte  ^  embellir  Une  hifi 
éiûire,  pour  dire >  L'orner  aux  dépens  de  la       boîture  bien  jufte,bUn  faites 

vérité.                    ,  .i„,            .•      i^:          ^    j  Lesembohures  d* une  porte  iCc  (otit  lesdeux 

MBl^.tI ,  t^.  par^ope*   y              V  aîsdetravedsenhaùt&enbas,  dans  léfquels 
ËLLISSEMENT^  f.  m.  L^aâion  par  laquelle      Its  autres  ais  font  emboîtés.  Ilfatà  remettre  une 

on  embellit.  Cet  homme  travaille  beaucoup  à  emboîture  à  cette  porte» 

tembelUffénHnt  de  fa  mitifon.  EMBOLISME.  f.  m.  Ternie  d'Aflronomiè.  tnter-* 

n  fignifie  auffi  la  chofe  Qiême  qui  fait  l^em^  calation.     '1 

belliflinnent.  CV  canal  efl  un  grandemhelUfiement  EMBOUSMIQUE.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  Chro- 

à  cette  maifon^             \  v          ,    .  nologie.  C«  mot  lignifie  Sitercalaire,  &  fe 

tlS^ERLuCOQUER^  v.  récipr.  l^ermê  do^  dit  des  mois  fiir-ajoutés  dans  certaines  années 

.   p(idairé«  Se  coiffer  d'une  opinion ,  |f«n  preoc«*  .    pr  les  Chronologiftes  pour  former  le  cycle 

^    ictiper  tellement,  qu^on  en  ;uge  41^  «  luAaire  de  dix*  neuf  ans.  Mois  embôûfimquté 

Von avoit  la  bcrluCé     .                v-v    '-•  Année  embowhiâue, 

EMBESOGNÊ,  ÊE.  j^artic^  du  verbe  inufité  EMBONPOINT,  f!  m.  Bon  état,  ou  bonne  ha- 

.  Embefognfr,  ^Qccup^  i  quelque  befooie^^  à  bitude  du  corps.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes 

Guelqne  aAâire.  Un  homme  embejognï.  Il  eft  un  peu  graflcs.  Avoir  de  t embonpoint.  Avoir 

ou  ftylé  familier ,  &  ie  dit  par  plaifanterie.   •  ^  trop  ttembonpoint.  Prendre  k  Pembonpomt*  Re^ 

EMBLAVER,  y.  a.  Semer  une  terre  cnblé«  jSt^  prendre  ^  recouvrer  fon  embonpoint,  il  a  beaucoup 

'hlaveruruitrre.  .                     -        •     «      '^^  p^du  dé  fon  embonpoint.     ^'  '  " 

EMBLÀvi  ,  i%.  participe^  EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bordure  à 

EMBLAVURE.  1.  f.  Terre  enfemencée  de  blé.  .     un  tableau^  Il  a  fait  embordurtr  rickêmmt  ci 

:EMBLÉE.  f.  f.  Ce  ^ot  ne  fe  <fit.qi^adveibiale*  tûhkau. 

mâtt  avecja  pr^pofi^  ZV,  fie  figlûfie  >  I>u  Embo^duré  9  iE.  partic^^ 

premier  effort ,  de  plein  faut ,  &  n'uguèr^  EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  veifee  a  dîvcrfes  figni- 

^ufiige  que  dans  ces  phrafes ,  Prendre  une  viU$  fications  félon  les  divers  fubftanti6  avec  le(- 

eCemblée.  Emporter  utu  vilL  ifembléeé^'*'^:^'  quels  il  fe  joint.       -  ^^ 

^   Ondhaumfijnvément^fff^^i^  ^^Qi^dkp Emboucher tmêtrompetu,einboucAt9 
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•  Éïi<i*^>  ptc#  dWç ,  Mettre  imè  troîjhpcttë,  iiii   EMboUrré  ,  èe.  par^îcî^.  i"*/^  Aîew  cmbourrée. 
cor  à  fa  bouche,  afin  d'ert  tirer  Iclfon.   .  EMBOUfôER.  v.  a.  Mettre^içn  bourie.  faidé^ 


Emboucher  un  cheval^  fignifie,  Lui  faire  uni  pcnfi  l'argtnt  que  foi  h^çu  ^  je  nm  ai  rien  em- 

taots  convenable  à  fa  bouche.  ÇetlÈpcronnicr  bourfi.  Ce  que  nous  jouons  tjl  pour fouptr  ^  0  non 

s\mend  à  bien  emboucher  un  cheval,  ]    pour  embourfer.  •     /      ^              .    % 

On  dit.  Emboucher  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  EmbÔursÉ,  ÉE»  p^rticipéij4 rgent  emb'our/l. 

,  Le  bien  ^ruir^  de  ce  qu'il  a  à  dire.  //  fa  bien  lEMBOUTÉ^  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 

. .  embouché.  On  fa  nuUimbouchk  H  eft  du  ftyle  '  non-feulement  de^  pièces  qui  ont  un  cercle  ou 

-&milier.              >                                    \     '  une  virole  d'argent  a  leur  ejçtrémitéjinais  des 

On  dit  y  c^Ujn  homme  eft  mal  embouché  9^  tnanchesde  marteâudontlesboùts  (ont  garnis 

t\\f  une  femme  A  mal  embouchée^  ipùVLT  àÀrCj  d'un  émail  différent.      ., 

qu'ils  parlent  impertinemment ,  qu'ils  difent  EMBRAQUER.  y,  a.  Terme  de  Maifîné.  Tirer 

ou  des  injures  4^  ou  des  paroles  inaécentes.  Il  une  corde  à  force  de  bras  dans  le  Vaiffeau, 

n'eft  que  du  llylc  familier.  /                            .  EmbraquÉ  ,  ÉE.  participe. 

S'emboucher,  v.  récipr.  Une  fe  dit  que  d^Une  EMBRASEMENT,  f.  m.  Grand  incendie;  i'^;;^* 

rivière  qui  fe  jette  dans  une  autre,  ou  qui  fe  brafement  de  Troie.   ' 

décharge  dans  la  mer.  Cette  rivière  aprhs  avoir  U  fe  dit  auffi  au  figuré  pour  Combuftiôn  ^ 

P^^^  ^ong  des  murailles  de  la  vilU ,  va  s^mbou-  dëlbrdrè ,  grand  trouble  dans  un  Etat.  Cet  em- 

chtr  dans  la  mer.  À  deux  licuïs  deklà  la  Marru  brafement  dlloit  gagner  Us  Provinces  ,  on  V arrêta 

s\mbouche  dans  la  Seine,  ,    heuret^emend                                                 ^ 

feMBOUCHÉ ,  en  termes  de  Blafon ,  fédit  d'Un  EMBRASER,  v.  a.  Mettre  en  feu.  Emlrafer  une 

comet,d"line  trompe,  d'un  cor  dont  le  bout  maifon  y  une  ville.  :  ^  ^ 

.  cft  d'un  émail  différent  de  celui  du  cor ,  &c.!  /  Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  pérfonneL 

ËMBOUC H i,  iÉ.  participe.  Cetu  matière  s* embrafe facilement, 

EMBOUCHOIR.  f.  m.  Inflrument  de  bois  dont  Embraser,  fe  dit  figiirément  De  la  guerre ,  de 

on  fe  fert  pour  élargir  les  bottes.  Mettre  des  »     l'amour.  V  amour  de  Dieu  embrafe  Us^  cœurs.  Il 

bottes  à  fcmbouchoir,  tjl  embrafé  d* amour,  La  guerre  a  embfafé  toute 

EMBOUCHURE,  i  (.  L^entréc  tfitte  rivière  f  Europe.  .           ,          ' 

danslamer>  ou  dans  imeautr^ rivière.  ZV/n-  1^ br as i/iEi  participé.                   |^      .  . 

hùuchure  de  la  rivière  de  Seine,  V embouchure  de  EmBRASSADE.  f.  f.  AâiOn  dé  deujc  perfonnes 

ta  Loire.  Cette  rivière  a  tant  de  lieues  de  large  a  qui  s'embraffent  en  fe  ferrant  entrerieurs  bras, 

fin  embouchure  dans  la  mer.  A  V embouchure' de  ^  ^l^fe  firent  mille  embraffadcs.  * 

la  Marne  dans  là  Seine.       ^  EMBRASSEMENT.  f.  m.^  Aétion  4'embraffer. 

IEmbouchure  >  fe  dit  auffi  De  la  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Embow- 
chure  rude ,  (ùfie.  Avoir  diverfes  embouchures  pour 
toutes  fortes  de  chevaux.  ^ 

Ort   appelle  auffi  EmbôucHurt  de  cahàn  j 
L'ouverture  par  laquelle  on  le  charge.. 

Embouchure  ^  fedit  encore  De  la  manière  dont 


^ 


Leur  conteflatiqn  finit  par  des  tmbraffemeris  mu^ 


tuels. 


Il  fignîfiê  quelquefois  La  conjoiiftiôrt  de 
Phomme&!de  la  lemme.  Embrafiemcns  légiti-^ 
mes,  EmbraJ/imens  illê^timefi,  Achille  na^it  dis 
embraffemens  de  Thétys  &  de  Pelée,  En  âenfenîf  U 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 


on  embouché  certains  inilrumens.  C^yow^ttT ^«   EMBRASSER,  y.  a.  Serrer,  étrelndre  avec  les 


j 


y 


\ 


"  fiàte  a  Vembouchure  exccllenu.  Une  des  grandes 
difficultés  de  ht  fiàte  traverfière^  cefi  Cembou^ 
thurt.  .  '  \ 

Oh  zppelle  Embouchure  de  'trompette ,  débute 

&  de  flageolet  9  La  partie  de  ces  indrumens  que 

Ton  met  dans  la  bouche  pour  en  [ouér  ou  pour 

en  former.*  < 

ËMBOUQUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Entrer 

dans  Un  détroit)  dans  un  canal. 
EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  dans  uii  bourbier. 
Ce  cocher  nous  a  embourbés.  ^ 

Il  fe  jpii)t  avec  le  f)rohom  perfonnel.  Le 
carroffe  s*efi  embourbé.    Mous  nous  fommes  em- 
bourbes.  On  dit,  qu'i7/i  focAi^7qu'«h  chartier' 
ë\fi  embotirbépf  pour, dire,  qu'ils  ont  embourbé 
içur  voiture.  '    / 

On  dit  figiirément  ,  Embourber   quelqu*un 
dans  une  mauvaife  affaire ,  Quand  on  l'y  engage 
fi  avant ,  qu^il  ne  s  en  peut  tirer  que  difficile-* 
ment.  //  l*a  embourbé  dans  cette  affaire.  Il  fe  dit 
auffi  en  cefens-là  avec  Iç  pronom  perfonneL 
S\mbourber  dans  une  méchante  affaire^ - 
EMBOURBi  ,  É£.  participe.  Qui  ejt  enfoncé  dans 
la  bourbe.  Cheval  embourbé,  Carroffe  embourbé. 
On  dit  proverbialement ,  Il  jure  comme  un 
chartier  embourbé^ 
EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  bourre.  Embour- 
y     rer  un$  chaife.  Embourrer  unefelle.  Oa  dit  plus 
communément,  Rembourrer^ 


deux  bras.  Embraffèr  une  perfonne,  Embraffer 
bras  deffus  bras  deffous.  On  a  fait  leur  accommo^ 
dément^  &  ils  fe  font  embraffis.  Se  jeter  aux 
puds  £un  Prince  i  Uâ  embraffer  les  genoux.  Cet 
arbre  efiJigrOSy  que  deux  perfonnes  nefauroient 
Vembraffen      .     ^    .       -  ' 

On  dit ,  t3^!Un  homme  embraffe  bien  un  che-» 
S^al  y  pour}4ire  ,  qu'il  le  fçrre  bi?n  avec  les 
cuifles ,  pour  être  plUs  fermer 

Il  ûgnifie  fieur^ment ,  Environner ,  ceindre. 
La  mer  embraffe  là  terre.  Cette  rivière  fe  fépare  en 
deux ,  &  embrafii  une  grande  étendue  de  pays. 
Il  y  a  vingt  bajTions  à  cette  plaa ,  cela  embraffe 
bien  du  terrain.  /7^_ 

Il  fignifie  auffi  ^gurément ,  Contenir  ^  renfer- 
mer. Ce  projet  tjnbraffe  bien  des  chofes.  Cette  quefi 
tion  embraffe  bien  des  matières.  Cefl  un  génie ,  un 
efprit  capable  d' embraffer  toutes  fortes  dejciences. 

II  fignifie  encore ,  Entreprendre  une  affaire  9 
fe  charger  dVn  prendre  le  foin.'  //  ^&ÊÈaff^ 
toutes. les  affaires  qu*on  luipropofe  ,  il  en  emoraffc 
trop.,  . 

En  te  fens  on  dit  proverbialement ,  Qui  trop 
embraffe  malétreint^  pour  dire,  que  Qui  entre- 
prend trop  dechofes  à  la  fois ,  n'en  fait  biinau- 
cune. 

On  dit  auffi  figiirén\cnt ,  Embraffer  un  parti. 
Embraffer  la  vie  Relieieufe.  Embraffer  la  défen^ 

fe  ^la  caufe  de  quelqu  un,  Embraffer  fa  querelle . 
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Emhraffer  la  frpftjfion  dis  amus  ,  |)0\fr  dlf è  J       y?r  Ai  embûches.  Il  s*eftfauvides  embûches  qn^çn 
S'y  a.ttacber ,  la  choifir ,  la  préférer.  lui  avoit  dreffecs.  Il  a  plus  d'ufage  au  pluriel. 

Embrassé^  îç.paAdpe.  En  termes  dé  Blafon ,  EMBUSCADE,  f.  f.  Embûche  dreffée  dans  un 


il'fe  dit  d'Un  écu  fiu^y  coupé  ou  tranché 

^'une  feule  émanchure  qui  s'étend  f  un  flanc 

à  l'autre.  D^atvent  tmbtajji  d$  gneuUs. 
EMBRASURE.  1.  f.  Ouverture  ou'oh  pratique 

dans  les  batteries  ^  dan$  les  baftions,  ou  fur 

les  murailles  des  places  fortes ,  pour  tirer  le 

canon.  Les  embrafuns  d'un  bafiion  |  d'und  mur 

taille ,  ^c.  • 

Il  ignifTe  aufli  L'efpace  qui  eft  eil  dedans 

aux  ouvertures  des  mun^illes  à  l'endroit  des 
.    fenêtres  ou  des  portes4  II  faut  lambnjj'er  cette  Embusque  >  ée.  participe; 
.    xmbrafure* 

\\  fignifie  aufll  Le  biais  qu'on  donne  à  Té- 
«•paîffeur  dés  murs  à  l'endroit  àes  fenêtres.  Les 

côtés  de  cetù  fenêtre  n'ont  pas  ajfe{  d*embrafure, 
EMBRENER/  v.  a.  Salir  de  bran  ,  de  matière 

fécale.  Il  eft  bcA 


bois  ou  dans  quelque  Ueu  couvert,  pour  fur* 
prendre  les  ennemis.  Drejfer  une  embufcadc. 
Faire  mu  embufcade*  Doniur  dans  une  embufcade. 
Tomber  dans  une  embufcade.  Éviter  une  embuf- 
cade»  Se  mettre  en  embufcade,  Découvrir  une  em^ 
bufcade.  Être  en  embufcade.  Se  tenir  en  embuf 
code*  <  •  ^ 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER,  v.  réeipr. 
Se  mettre  en  embufcade.  Ils  s*étoient  embufqués 
dans  un  bois*  >  . 
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ÈMENDER.  v.a.  Terme]  de  Palais.  Corriger^ 

réformer.  La  Cour  èmendant ,  ordonne. ... 
ÉMENDi  ,  ÉE.  participe,     '  \_ 
'On  cUt  figiiré!][ient ,  S\mbrcncr  dani  quelque  ÉMERAUDE,  f.  f.  Pierre  précieufe  &  diaphane 
^airc ,  pour  direl.  S'engager  mal-à-prbpos  dans       de  eouleur  verte.  Emeraudt  tTOr'unt ,  ou  On>/2- 
'*'*"'     '^  ^  "  .  taie,  Èmeraude  qui^a  des  taches ,  des  nuages,  Ta^ 

ble  d'imèraude»  Bracelet  d'.émeraudes,  Emeraudt 
bien  taill\U,  l/n,  verdd* èmeraude.  Emeraude  brute» 
ÈMER.GENT.  adj.  Terme  de  Phy^ue.  Il  n*a 
guèfe  d'ufage  qùe.dans  cette  phrafé,  {.es  rayons 
emergens^powT  fignifier  Les  rayons, de  lumiè- 
'  re  qui  forttnt  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 

veiléi 

ËMERI.  f.  m.  Pierre  fernigineùfe  fort  dure  ; 

dont  on  fe  fert  ppiu-  polir  les  métawc  &  les 

pierres.  Lef  Vitriers  coupent  le  verre  avec  de  /V- 

meri.  On  polit  le  diamant  avec  la  poudre  dUmerU 

ÉMERILLON;  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie  qui 

■  eft  des  plus  petits.^/  chaffoit  aux  ahueUes  t^vec 

un  émerillon,  '  '  l 

;ÈMERlLLONNÈ,ÉE.  panficipe  du  verbe  Éme^ 
rillonner^  qui  n'eft  pomt  en  ufàge.  Gai ,  Vif , 
éveillé  comme  un  émerillon.  Je  vous  trouit 
bien  imeriltonni aujourd'hui.  Quelle  ejl  émeril* 
lonnée  !  Elle  a  fail  ém^rilloane,  lï^  femilier. 
ibnnel ,  pour  aire ,  Pqrdre  le  61  de  fa  penfée ,  ÉMÉRlTE.  adj .  Il  fe  dit  de  celui  qui  ayant  exercé 
de  fon  difcours^  Ils'emhromlU  aHïment.  un  Emploi  pendant  un  certain  temps ,  le  qiûtte 

Embrouillé»  ée.  f^xlicipc.  Ej/n-ii embrouillé,       pour  jouir  des  honneurs  fie^  la  récompenfe 

jijffairù embrouillée.^         v  de  fes  fervices.  Profejfeur  ém^te* 

EMBRUMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  chargé  de  brouil-   ÈMERSION.  f.  f.  Terme  d'Aftrônomie.  Il  (c  dit 
Utràs*  t/n  temps  embrumJ,  Des  terres  embrumées^        en  parlant  des  planètes,  quand  après  avoir 
EMBRYOLOGIE*  f.f^  Terme  de   Médecine.       été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interpoCtion 
Traité  fur  le  fcetus  pendant  fon  féjoiir  dans  la       d'une  antre  planète  ,^  elles  commencent  à  rcpa- 
matrice»  >      •  roiitt,  L^émerpon  des  faillites  de  Jupiter, 

EMBRYON,  fw  m.  Foetus^  commence  à  fe  for-   ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  radmiratV>n  * 


ime  méchante  af&ire.  Q  eft  bas. 
Embrené  ,  ÉE.  participe;  I 

EMBROCATION.  f.  f.  Terme  de!  Chinirgîé. 

Efpèce  d'arrofement  &  de  fomentation  qu'on 

Élit  en  preffant  entre  les  mains ,  fur  quelque 

partie  malade ,  une  éponge ,  des  étoupes ,  &c. 
EMBRflJlbHER.  V.  a.  Mettre  en  broche  ou  à  fa 

brocihe.  Bien  embrocher  la  viande  >  la  mal  em^ 

brocher. 

On    dit  b'affemènt,  Embrocher  queCqu^un , 

|)our  dire ,  Lui  donn|p:  un    ^oup  d'épée  au 

travers  du  corps.    \  -^ 
ÈMBROCHi  ,  ÉE.  participe. 
EMBROUILLEMENT,  f.  m.  embarras,  con- 

f\}&(m,EmbrouiUcrnMt^ affaires.  Embrouillement 

d'efpfi^r*  • 

EMBROUILLER;  y.  a.  Mettre  de  la  confufion  , 

de  l'obicurité.  H  a  embrouillé  V affaire.  Il  m'a 

embrouillé  Cef prit,       f        ^ 
)       il  fe  joint  qiiekpieKbisayec^  le  pronom  per- 


^  mer  dans  le  ventre  de  la  mère« 

^^  ^  On  dit  figurément  ou  par  mépris ,  d'un  fort 

petit  homme  ,  CV  nef  qu'un  ernbryon. 
Embryon  9  fe  dit  en  Botanique ,  Des  plantes  & 
.     des  fruits  qui  ne  font  pas  encore  déffeloppés 
.  dans  les  germes  des  femences  &  des  boutons 
.     des  arbres  qui -les  contiennent. 
EMBRYÔTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

Opération  par  laquelle  on. coupe  en  pièces  le 
•fœtus  mort  dans  là  matrice,  ù^  mot  fignifie   Éa^erveillé  ,  ée.  participée 

auffi,Diffe£^iôn  anatomique  d'un  Embryon.     ÉMERUS.  f^<7y^^ SÉNÉ  bâtard. 
EMBRYULKIE.  f.  f.  Terme  de  Chinirflie.  Opé-   ÈMÉTIQUE.  adj.  de  t.  g,  Certain  vomitif^  ^ 

ration  par  laquelle  on  tire  l^nfimt  iSi.  yeptre       eft  une  préparation  d'antimoine.  Poudre  emeti-- 
f  *dela  mèfe  dans  um  accouchement  contre  na-  t  ,  que.  Fin  émétique.  Tartre  émétique,  ' 

turc,  ■  ^,'5•f^.r:j        '  Il  eft  fouvent  fubftantif.  On  lui  a  donné  de 

EMBÛCfîE.  f.  (^  Entreprife  fecrette  pour  fur-  ^     f  émétique.  Il  ne  veut  point  prendre  4'éniétiqu€* 

prendre  quelqu'un ,  pour  lui  nuire.  //  Itù  4voti'      L'émétique  VafMivé\^  :  %  f         ^  . 

énffl  une  embûdu  qui  a  iU  dicmvfm^,  Dnf  ÉMEUTE.  f.f.  ti^màc  f*fUticux,  foulé veçeaf 


étonner.  Cela  a  émerveillé  tous  le  monde,  U  n'a 
guère  d'ufaee  que  dans  le  paflif.  Pen  fuis  tout 
émerveillé.  Tous  le  monde  en  a  été 4mervallé,.Qtà 
jf.* en  feroit  émerveillé  ?. 

On  s'en  fert  auffi  au  réciproque  v^^&^fi  fi- 
gnifie ,  Avoir  de  l'admiration ,  s'étonner.  Jîny 
a  pas  de  quoi  sUmerveiller,  Ne  vous  en  étneryeil^ 
leipas.  Qui  ne  s'en  émerveilleroit.^  Ù  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier.  »  : 


\ 


•  ■] 


V    El 


1    % 


T 


■V 


E  M  I 


"  ■'■■,■        ( 


.-f 


\ 


:  daàl  te  _pe!U>le«  Grandi  iauuu.  Dangtnufc 
émtuu.  iXau  yïmt  cttu  imtuu?  Qui  m  caufi 
€€tu  imcuu  ?  Apuiler  umùmutt. 

ÉMÎEUTIR.  v.n.  Fientcr ,  fe  décharger  le  ven- 
tre* Il  n'a  plus  d*ufage.({Ue  dans  la  Fauconner- 
rie.  Lts  oiftaux  énuuù^im  loin  quaruif  ils  ft  por^ 

-  tefii  bitn* 

E   M   1 

ÈMIElLv*  a.  Froifler  entre  les  doigts,  mettre 

/    en  petites  parties.  Èmurdupain^  dtla  caffon- 

nadc  ,  de  Valun*  Cela  s*émit.  Frcnti  garde  de  Vl» 

mitrn  '  ,       ' 

ÊMii^ÉE.  participe. 
ÉMIETTER.  V.  a.  Émlcr,  réduire  du  pain  en 

petits  morc^ux,  en  miettes. 
ÈMi^TTE  9  i£.  participe.        , 
ÈMINGER.  V.  a.  G>uper  de  la  viande  en  tran* 

ches  fort  minces.  U  ne  s'emploie  guère  qu'au 

participe. 
Émincé,  iÉ.  participe.  />«  mouton  émincé. 

On  l'emploie  fubftantiyement  au  fémioin. 

Unt  émincée  dt  poularde* 
ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment ,  par  ex-» 

cellence  »  au  plus ,  haut  point ,  au  fo^verain' 
»  degré  de  perfeâion.  lipojs^di  éminemmeru  cette 
.  qualité^  cetufcienct^  c€ite  vertu. 

.1    Qn  le  dit  aufli  dans  le  ftyle  didaâi^ie,  par 

oppôfitionà  Formellement  y  commQ  quàn^  on 

dit ,  U  effet fjl  continu  émirummerit  dans  la  caufe. 

Toutes  chojes  font  érrùnemmenî  en  Duu. 

|MlIf:NCE.  f.  f.  Hauteur ,  lleii  élevé ,  lieu 
éminent.  Les  ennemis  fe  font  logés  fur  une  émi^ 
.  nence.  Il  sUJl  fai/î  de  toutes  les  eminences.  S* em- 
parer dune  éniinerue, 

C'eft  auffi  le  titre  d'honneur  qu'on  donné 
aux  Cardinaux.-A^orrf  Êminence  veut-tUe  que,.^.^ 
Son  Êminence  lui  dit*  •^ 

Oii  traite  SÈminerue^  Iç  Grand-Miritre  de 
Malte  auiTi-bi^  que  les  Cardinaux.  On  lui 
•      donne  de  rÊminm^i 

ÉMINENT  »  ENTE.  adj.  Haut ,  élevé,  t^n  lieu 
éminent*       ^ 

n  (ignifie  figurément ,  Excellent ,  &  furpaf- 

{knt  tous  lei  autres/XOi  homme  éminent  en  doc- 

, '.    trine^en^piétï^  dun/avoir éminent.  Qui  a  des 

qualités  éniinentes,  D*uru  éminente  venu.  Dans 

• .    un  degré  éminent.  ^ 

Ils^emplQiequdquefoispour//wm/r<nfy  & 
iignifie ,  QlUi  menace  &  qiu  eft  tout  procRe  et 
comme  préfent  :  &  il  h'eft  en  ufage  c[\ie  da^s  < 
cesphiraies,  Féril  éminenC  Danger  éminent, 

èMlNENTIS$IME.  adjoaiffuperlatif;  Titre  don- 
.     né  aux  Cardinal»:.  VÊminentiJfime  Cardinal 
de  Richelieiù .  ^ 

ÉMIR.  /.  m.  Titre  de'dignité  que  les  Mahomé- 

,.  tans  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Mahomet. 
Les  Émirs  defcendent  de  Mahomet  par  femmes, 

ÉMISSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  fecret- 
tçment  pour  découvrir  quelque  chofé,  pour 
femer  desj^ruits ,  pour  donner  des  avis,  &c. 
//  afaitfimet  ce  bruit  p/ir fes  émiJfdtreSf<On  a  dé-' 
couvert  Jes  émiffaires.  Il  a  fait  donner  cet  avis  par ^ 
fes  émi foires.  U  fe  ptend  ordinairement  eh 
mauvaife  part.  *     ,         ^ 

Il  fe  dit  aufli  de  ceux  qui,  fans  avoir  été 
envoyés  ,  ont  une  correlpondance  fecrettè 

,  avec  un  parti,  avec  dés  étrangers.   -  < 

Dansl  ancien  Teftament,  on  appelait  BoUc 
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Émiffiiire,  Un  Bouc  quePon  chaffoitdans  le 
défert^  après  l'avoir  chargé  des  tnalédîâions 
qu'on  vouloit  détourne^  de  deAuf  le  peuple. 

ÉMISSION,  f.  f.  Terme  didaaique.Aaion  parlai 

Îuelle  quelque  chofe  eft  pouffée  au  dehors. 
Unûf/ion  dei  rayons  dufoltiL  Voditur  eft  timm 
preffion  que  fait  fur  nous  rémijjhn  des  corpufcm 
les  émanés  des  corps  odorans.         , 

On  dit  en  terme*  de  Jurifprudence  Canoni- 
que ,  Èmifflon  des  voeux ,  pour  dire  ,  Pronon- 
ciation iblehnelle  des  vœux.  On  a  cinq  ans  pour 
réclamer ,  à:  compter  du  Jour  de  VémiJJion  du 


/ 


vœux. 
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é  , 

EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en  un  magafiiv 

Emmagafiner  des  marchandifts, 
EMMAGASINi,  iE.  participe. 
EMMAIGRJR.  v.  a.  Rendre  maigre.  Le  jeûne  ,1$ 
vinaigre  errimaigrit.  Le  travail  vous  a  emmaigri,' 
Il  eil  aufli  neutre.    //    emmaigrit  tous  les  : 
.    fours. 

U  efl  dufli  réciproque.  Je  trouve  que  fin  vifa» 
ge  \  fa  gorge  s^emmaigrit.  Elle  dortjufquà  midi  , 
tantelleapeurdes*emmaigrir. 

Il  fignifie  la  même  çhofe  c\\^ Amaigrir  ;  & 
même  au  lieu  if'Etnmaigrir  ,  on  ne  prononce 
ll\\xs<^  Amaigrir. 
Eivi  MAI  G  RI ,  lE.  participe. 
EMMAIJLLOTTER.  v.  a.  Mettre  un  enfant  dans  , 
.  fon  maillot.. X«^  Sauvages  nemmaillottentpoins 

UsenfanS.  V 

EMMAILLOtTÉ  ,  ÉE.  participé. 

EMMANCHEMENT,  f.  m.TermedeDcflein.  U 
fe  dit  des  jointures  des  membres  au^troncd'une 
figure,  &  de  la  jonûion  des  parties  d'un  men> 
bre  les  unes  aux  autres. 

EMMANCHER*  v.  a.  Mettre.un  manche  à  quel- 
que  infiniment,  ^q.  Il  faut  emmancher  une  coU? 
gnée.  Emmancher  des  couteaux.  Emmancher  di» 
voire  f  decorn^,  yoila  un  couteau  que  l'on  a  bien 

emmanché.  Emmancher  une  fiuX' 
•     >On^it  proverbialement  &  figurément.  Cela 

ne  s'emmanche  pas  ainfi^  ne  s' emmanche  pas  com^ 
,  .  me  vous  penff^ ,  poyt  dire ,  Cela  n'eft  pas  fi  aifé 

que  vous  paniez  y  ou  bien  ne  s'ajjuile  pas  de 

cette  forte.  .  ;. 

Emmanché  ,  iE.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  haches  ^ 

faux  j  &c.  qui  ont  un  manche  d'un  émail  diâfe- 

rcnt,  IXa^ur  i  trois  faux  d argent  emmanchas 
■    d'or.  ... 

EMM  ANGHEUR.  C  m.  Qui  emmanche  un  iriftru- 

ment.  i7n  emni^chear  de  couuaux,        ,    ^ 
EMMANTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  en  ufaçe  qu^en 
^çe  ieul  exemple  ,  Corneille  emmantelee.  C'eft  ^ 

une  efpèce  de  corneille  qui  eft  de  plumage  gris  . 

cendré  fur  (^  ailes  ^  ôc  noir  fous  le  ventre. 
EMMARINER.  V.  a.  Garnir  un  vaifleau  de  l'é- 

quipagfenéc^flTairepo^  le  monter. 
EMMARiNà,iE.  participe.      <* 
EMMÉNAGEMENT,  f.  m.  Aâîon  de  ranger  des  - 
«    meubles  dans  une  maifon  oh  l'on  va  loger. 

IlmUn  a  tant  coûté  pour  mon  emménagement^ 

EMMÉNAGER  ,  S'EMMÉNAGfeR.  vi  récipr. 
Mettre  fes  meubles^en  ordre  quand  on  les  a 
tranfportés  d'une  maifon  d^s  une  autre.  Ilfe 
paffe  plufieurs  jours  avant  que  ton  f  oit  er^ména^' 
gel  II  lui  a  fallu  huit  jours  pour  s*tmménager. 
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^iwviéawfj^. ïls*immenAgif€u  àpciu'Il  n*$ft  pas    -  àcfUxqaftntyMiUmJbus Im*  .4^  M  vt^W r- 
*:  tncon €mménagi,      #H^^i5  ^   11*1!^ -?^-#      ÉMOLUMENTER^i^n.  Synonîinc  d« Gagner* 

ËMMiNAGE  ,  ÉE.  Mrticipe.    '  '       ^  ^       '  - "^        ;    Cahommtchttck$Àimolum$ntuMitààitamm> 

ËwScÉNAGOdUK^     m.  pi.  Terme  de  Méde-       vaifewulu^  ^:  *^      ^  ^  ^..^  h^^;^^^;     /  ?^ 
cvie.,  Mé4jaipens  qui  provoquent  les  règles.  ÈMONDER»  v.  a.  Couper ,  retnmcjfier  d'iaiil^ 

^ME^ERV^Vi  ai  Meneif  du  lieu  où  Pon  eft  en      . bre  certaines  branches  qui  entp£chent  oueles    ^^ 
quelque  autre,i?/ii/iM;M{^  ca  kommt,  je  vous  y    autres  ne  profitent. X^/^irifi/zi^r  4  h'unimondi     ' 
frit*  H  Patmmtni  dansjon  carrojft.  Il  quitta        as  arhrcs fruitiers.      '    v  ^        # 
Tarmii  &  emmena  deux  tUf^mens  avu  lui.  FoUà  ÊMÔndÉ  ^  È£.  participe*  :  i 

^  lesSergens  quiemm^nentvos  iejliaux.  Ilaemmeni  ÉMONDES.  f.  f.  pi.  Branches  fujperflues  qu*on     1 

,  fesmarchandifes^  '  ^rtinoiàic  Ae^dp}res,  Ondoie  des  frigà^  avec  les 

Emmené.,  ée.  participe.  imondes. 

EMMENOTTER.  v,  a.  Mettre  des  fers  ou  des  ÉMONCTOIRE.  f.  m.  £ç|taines  glandes  aux 
menottes  aipc  iiiain\d*un  prifonnier ,  d'iin  ef-       aines ,  aux  aiflelles  /derrière  les  oreilles ,  ^./ 
chye.  On  emmenotu  les  criminels.  fervent  à  la  décharge  des  humews  fuperflues/ 

Emmenotté  ,  i£.  participe.  //  a  les  imonSoires  des  aiffetles  enflées.  On  s*e^4 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miél.  Ilfiiut  em»       fert  ordinairement  au  pluriel. 

mieller  le  mors  aux  jeiines  poulains  pour  les  y  àc^  ÈMONCTOÎAE  f  fedit  encore  de^  ouvertures  du 

coutumer.      v  •  v  corps  deftinées  à  laUTer  fortîr  les  excrémens. 

ILfignifie  auffi ,  Mettre  du  miel  dans  une       En  ce  fens  Tanus  ,  le  nez ,  la  bouche ,  lespo- 

-  liqueur.  Emmieller  du  cidrf  ^  emmieller  du  yin.      res  9  &c.  font  des  émonâoires.  On  les  appelle 
d'Efp0gne.  .    .      naturels  par  oppofition  aux  vtificîels ,  tels  que 

les  cautères,  occ.  ,/      _ 

ÉMOTION,  f.  f.  Altëratoon,  mouvement  excité 
dans  les  humeurs ,  dans  les  efprit$>  dans  Tame. 


EmmIiellé  ,  ÉE.  participe. 
<.  »     On  dit  figitfément ,  Des  paroles  emmiellées , 
en  parlant  d  Un  difcours  flatteur ,  &  qui  eft 

-  d'une  douc^ir  afFeôée.  ^       v     . 
EMMIELLURE.  f.  f.  Sorte  de  cataplafme  dont  les 

Maréchaux  fe  fervent  pour  guefir  les  enflures 
&  les  foulures  des  chevaiut.    'V  -  •  ^^  ■  ■    -  ^ 

EMMITOUFLER.  ^?É.  Envelopper  qiidq^^ 

'de  fourriu-es&autreschofèspour  le  tenir  chau- 
dement &c  à  ion  aife  ,  principalement  par  la 
tête  ^  par  le  càu.  0J^tui  ^ien  emmitoufler  ce 

1    vieillard  par  le  froid  qu  ilfitit.  Il  aime  à  ^emmi^ 

^  /(Mj/fer.  n  eft  du  %te  femilier. 'f^^^^^^^ 

*r  !    On  dit ,  tp!J[/nèfi^nmes\mnueoufU,  efl  e/w-  ÉMÔÙCHER.  y.  »•  Chaffe/les  mouches.  Jf/wow- 
nùtouflée  dans  frs  coij^f^c^^  ^llit'f  ij^Jà^       çkr  tim 

-  s*envebppê&fè)éaaiedansibc<^fiei»^^^^^'^^  qu^ue^  .    ^       ^^^^^^^^^^^^  /     ,   y 
Emmitouflé,  ée.  participe*  "     ^l;               ÊmouchI^  Mpartidpe.  f^^ 

On  dit  proverbialement ,  làmés  chat  ém^  ÉMOUCHET.  t  m.  Nom  Su  mfle  de  PépeTOér. 
muoufli  ntpritfourh ,  pour  dire  ,  que  Pour  On  le  nontme  auffi  Thnita^  infi  que  tous 
faire  de  certûnesthpfes  qm  demandent  quel-       les  mâles  desoifeaux  de  proie  diurnes. 

3ue  liberté  d*aai<>rt ,  il  ne  fiiut  êttç  cmbarraflé  ÉMOUCHETTE.  f.  f.  Sorte  de  caparaçon  qui 
e  rien  qui  empêche  d'arir;  ^     ^*»*<^  ^^^         ^    "  "'    '        "•       ^     " 


T  ai  peur  d^ avoir  lafr^vre  ^paifrnti  quelque  èmh^  • 
tion.  Il  rCapUis  la  fièvre ,  maiisje  lui  trouve  encore 
quelque  émotion.^  de  rémotion»  lia  trop  marché  » 
cela  lui  a  donné  ,.  lui  a  caujî  de  Vimotion.  Ce  dif- 
toursrte  ficha ,  pnvit  de  Pémouon  fiirfon  vifrige. 
Il  n^èh.eutpasilà  moindre  émotion.  Il  atienditu 
coîqf  fans  émotion.  lia  de  rémotion  défis  le  pouls. 
On  dit ,  Il  y  à' de  C émotion  dans  fi  peuple  , 
pour  dire ,  quH  y  a  de  la  difpofillon  dans  le 
peiiple  |i  fe  ipulevér. 


EMMORTAISER.  V.  1k  F&«  étibèr  dans  une 
mortaifele  bout  d'une  pièce  de  Ixnsou  de  fer. 
Cela  efi  bien  emmortaifL  '     /" 

Emmortais^  y  É£.  pmicipe. 
EMMUSELER.  v.  t.  Mettre  une  mufelîère.  J^m- 
mufekr  un  cheval,  Emamfiéêr  un  veau  pour  fem- 
-  pécher  de  testifr. 
EMMUSKLi  ,  iE.  participe.  '*'■  ' 
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dl  fait  de  treillis  ou  deréfeau ,  avec  de  petites 

cordes  Hottantes  tout  autoisr ,  &  qui  fert  à  ga* 

rantir  ks  chevaux  des  moiithes.  Matrt  une 

émoudutte  fur  un  cheval. 

ÈMOUCHQIR.  f,  m.  Queue  de  cheval  attachée 

.  à  un  manche  ^  &  dont  on  ft  fert  pour  chafler 

m  mouches.  Quand  on  ferre  wychivàl,  on  fe 

'  •fert  de  rémouchoir  Dour  chaffer  Us  mouchîs.  \ 

ÊMOUDRE.  V.  a.  (  Il  fe  conji^;ue  comme  Mou* 

4Av«y  Aiguiièr  fur  une  meule,  tmoudn,  faire 

émoudrt  dê$  couteaux  f  dês  cifisitx  9  &C. 


.  .^,  V.      ^      .      .      .,  ÉMOULU, UE. participe. Qiueftaiguifé& affilé, 

EMOI.  1.  m.  Souci  ,  uiquiétude.  Gmml  émoi.      pointu.  .  r      4  '     - 

Être  M  émoi.  D  eft  vieux.  On  dit  tant  au  pfoore  qu^au  fiin^ ,  Com^ 

ÉMOLLIENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Méde-      fcfm»iyirAw«ûi,  pour  dire,  Combattre  tom 
I  cine.  Qui  «nioUit.  Remède  émollitnt.  En^l^trt    "  de  bon  &  à  outrance. ^      -^     >  i 'y/     '^ 

émolliênt^,_        ,.K     v^^v^     V>H^  On  dit  tfÙo  homme  quia  approfondi  quel- 

EMOLUMENT.  f.  m^  Profit ,  avantace.  7W      que  matière  da>uis  peu  4e  temps ,  qu7/  en  e/l 
:mi  grand  émolument ,  de  grands  émoatmens  de     .fiakemouùeï--'-'^  ■    •/  ^  ''^"•^''■' ■*^'-  ■'■■ 
ifuelque  chofe.  U  li^a  nçu  immn  émoU^      âMOUUEUR.  £  m.Cduiqui  Jftûtlemétierd'é- 
MU  affaire.  ^    -  ,       ^^^S^^^^    ,,  nKwidi»  ks  couteaux,  les  dicaux  &  autres 

{trrtmexi%.,  Porter  ces  couttam^J^TérnouUuré 
ÊMOUSSER.  y;^  a.  Rendre  moins  tranchant , 
moins  perçant ,  ôter  la  poinfe  à  im  inftrument 
qui  perce ,  qui  coupe.  Smoufirpfmi^it  d^une 

/  1'    '  '■'[,-    '.   ■''■'':,  i', ,''..;,,.'■  V  '  '•  V''  .'■'■    '■■■'' 


U  fe  prend  auffi  pluîf  partie -^  ^^^ 

y  les  proftts  &  avantages  cafuels  qui  proyiennent 
V,  d'une  charge  ;  &  en  ce  iem  il  eft  opoôft  aux 
:'  tevenus  fixes  &  certains ,  &  il  ne##imk>ie 
^*au  pUirieL  U/4  r^frrvi  la  ^ia  ca 


C'H 


'^^i<si'-'' 


-n 


'W. 


/ 


"JIBPvi 


/ 


,.-v 


»;»■ 


■  «-n 


Ufolt» iimk to«^rwr» , lu trkulfij^rfiuii  EMFAVAfil 
Il  fèMm^^  l^Kjmfi^  Cmtmidamtyi'»  "  ' 


:yv  a.,  Gârii^  «Til 


.y- 


jmtiapâ 


ffteùftc  dans  ki^d^ociue^%>fa^^ 

r.  W    "    ' 


çn  renttire  m^ê  ^  rocci^  ^ 


!!ii%NBat  ,1  queWir  pofion  dans  >  ^ur ,  càa^      cdie  chpfe  ^  $' 

;  .  JE^B^çiiVûir  h  ^(tH.  llfii^tm  tCimauvoir  Us     ■'pM 
foffions,  Ceftun&mm€  mû  rufc  troîibU  yUmn  ,  ^ 

,    *  On ditauffi au  jrédproqiifi ^Xdf^U  tom^     ,    jfjç^ 

On  dit  pf^yerUatepept  9  £^0^^^    é^u^  là     foi^   _  _ 
fmffoHçc ,  p^  dUre,  que  ia  préËilced^  ^ob^     -%^ 

'   Qndhd^oliQiîufaep^^  .  futitei 

CQtèté^fa\3ft:p€uàkà^  Jypawfeiir  de  aiw>i»^ 

pour ^e 9  Exciter,  âàrcoaSueimeie^^       de bafe à tam  yngfe  ' 

.   fltt^treiine^MP^  dfiliâ 

ftd  a  hui  la  nc(/k  u  eft  âkmiiien^  -'^.  ,^  ^/4 

f0i^  dit  €flçinc^  fiÊu^m^miiMm  pcnà 

mk  »Cyrn|fyc^y,urie  dii^Hitti  yJà  Qii»  naître> 


^    »  • 


•#• 


.dà$thai($U  ^r   ^Tft 


MPAILLER, 


CeU  m'a  impdu  les  màitm  ;  pmr  dire ,  Cela  m*m 
rempli  les  maitts.de)>âte9  jou  de  quelque  autre 

àm  jjmf^  K^mi^  la  pâick  4  .^  A  a  ,^^ 
^  nfip^aiiffii  JuMt^jtiuam^  $c  afa>nSn« 
iè  dnguere  cpi'etiipaftp&raes^  CUc  i9iyK|ft  41 

V  On  £t  éltimnfidiiPj;»^  m 

li#4w^.4^  içof4êm^^iM^  Coucte  leè 

Cpuleéitevec  TaboMuiPt  «la  conâftinee  né* 
pdbin^  pour  Acre  mandées  if  une  âçoii  taigcl-^ 


..''  ■« 


.^lll^ffil  perei]|0fiieiil,€p  ^Sitviire  i<)iy. 
àcdei  DCXintftreiMlleflKMUeiizdiBlâPMA» 

I  dit  «uiC  fJ^iffqHuillsri^^  i  plmdans  le  milieu  de  b  (ieine  %  k|  imûii 

:M»}utqffuIl^Upiaud€^^f^  .^oudttjiuoîi:,  fc>|àj<§9i^  fi»»- 

i^Â/  te  vtià  confarw  ia  fgun  fêr  tmiofoi  ^     panmif  U  hsUê.  Qlii(^  t^  éafp  U 

Ht/é ^      :#  # ugni^ figi^éifiefit 9 Se rcibdirc; itiaitcf dit 

d'ime  i^ç^^^  pour  14^^  j^joHi 

"ïweli  >  .  HHhh      ' 
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;#Qei  ^  iuffi  figaràn#cft  ^ 


•1 


,:ms: 


^*^j'.r4;,î;;i,i'*lïfÇ 


mmtamiik^^ 


4ê  h  fêté  du  c€ilou444^|l|!rtc^ 


»•'*'% 


^4  yy-^m. 


K  Emfédumtjutanonifm»  i{ 


■Il       .        n 

»  f  «or* 


ttop 


om  màir 
'«#  ndfefiées.   . 

»tioA  d -airrin- 


»■      ".); 


*'X 


EMPl 


Mi$-ftj 


>iM|ilcàtit^I>è&; 


0tffjh  ^ut  b  monde  de 


%  II-."' 


•  V 


>/9^(A4  la  vue.  Jêttm^éçk^pm^^iém^        ^      de  «ranvi 
\^qu%fajf€C€qm'Uy0im  fon  halàn^.  ^ 

,/-^i^^/^^^  -r  -.^.%:'^H^-^i^;.  .  EMP£TSfia..l% a.  EnilMiih^,  engager; t'ilc 

d$ médire.   '      ^V-^;|g^:,.;>^^'^^;y^^^  -^'^r"!!  a'emplQÎe  ailffi  daiisdk  âguré,  Enfttrer 


ttiiîiC^lif  iir  W  ..;      T.  i^fl^u'm  djms  m$  mici^iU^  tij^irt.  Pourquoi 

: ''^^^fijpiiâe aéflifemilittt^       » Edban^â^ ^      *lff\tw{^^  ^"^^g^ ^ ^mfomme4à  ?  Uicfi 


se 


|k  dit  pî)0yàr)Malemem^i;^^^^^  EMPETRUM.  {.m^  Pianiédont  (»tc<x^     deux 

&ilA||l^|ii^^  %  ^    ;Mp^^  principales.  Uune  porte  des  baies  noi- 

UnbQOime  qui  eft  dans  un  gram  esi^bsurr^  S&lfai^  de$;^jMes  Uatiches.  Elles  font 

^<I^9^^Jq^^|^^  wSlWi  g6ùl4|d^siJ^H9c  aâez  agréabksf  ^  infiUees 

r''ie||fe^  ^  "^  ^^^l^^^i:^É^^t  àuis:de  Peau-  Elto^déiàltèreotles  féhlicitans  g 

VmptigfU  de  fèJmUip' êÉ^^  yïifev^'^î^^^^  :.:>v'"-^-V     . 

EMPEHNELl£;i!  £/^?ifiiie.dttMari^^  ÊMPHAJ$^£S&ifi^^ 

<   «nore  «{u^on  mouille  ali-devant  d'une  grande  ^     »  i|t  de  pPûâûnàtr.  C^/^  pérhdeMk  être  ptonojh^ 
•^  ;&miiy^attach^>^'  'i'  ^  y  ^  ^  iUéLveeempkafe^CnkommMpafk^ttemfy^^ 

EMPEN)^H,v.a<(Laid«iixNfèplOfiO^^  DkUmer^  forkr  avu  empiré.      -y     vr 

Il  ne  fc  dit  que  de^  fl4<^,  &  %i»fie^  jUs  gar^  EMPHATIQUE,  adf.  de  t  c.  Qui  a  de  t^Êtif^ 
t  mrde  phunès.  Ev^iàtê» une  Jueki^   ^  %  ,  &«  Difums  ett^kaiiqttê^  fmtonciaùon  empha^ 

EMmorni  »  ifi.  parvtiipe  y/idk  «mMMi^   l  àsmTm  mpimùque.  Û  éfârHjtun  ur  tm^ 

EMPEREUR,  iir  m^  Hm^^  /Mt^ae^  _ .  ^4^^^   ^   v- 

raMidHmÊttipitt.  lai  Jbi/i«^  ENU'HATIQUEMENT,  aJt.:  j^^  marnera 

^  /wwf  d^Oriému  >  EmpertM^  etOttidems.  VEmpe-       emphatique,^  ^  komtm  perle  emplumfMemens. 

^  r«f«ri/<XiaiiM.Z'Jb9P^^  EMPHRACTIQVE ,  ou  EMPLASTIQUE.  adj. 

-  ^on  dit  iVEmpmem  ,  fiM  «ddhioa^  cah  sTenV     de  t  g.  Tenae  de  Pharmacie.  Il  fe  dit  des  médi- 

tend  de  rEmpereur  d'Allemagne  ;  &  ^eft  ton*  \   camens^îfqueuai^  ptt-pppoûtion  ^imiEcphrac' 

jours  aiiifi  qirou  le  rtomme  au  Pipriauiirti::      -^  ûâucs. 
Qyvt\0^t9^vMttimymfit^^  BMPHTSfcKllL  (.  m  Tarme  de  Mîdeekie.  Ma- 

•  mt  i^^Empentir ,  en  parlant  du  ikiudlloiMieur      ladîf  qui  £ût  enfler  le  oorpa.  Tumeur  formée 

que  tes  Soldats  Rotnain&défëroient  pat  «oda»      d^air^       rj:^*^  ^      -     ^  ,  ^u^  ^f 

ihation  à  leur  Général  apiia  mê  emi^Ëtàom  ÏÏSAfHTTÈÔ       C  l  Bail  i  longuà  amiées; 

beureufe  ;  mais  en  cf  oaa  il  finit  coutorfar  la      pour  dix^  vingt,  trente  annéet»  &  qui  peut 

moi4atin  Impemar.  Cieà^mfki/MÙiélmptnt&r  ,      'durer  juiqu'à  quatre-vingt  -  dix  -œuf  ans.  Les 
:  éiprèi  Vexpidisiom  de  U  CUieie.  VEmmeimJh^      mwkM$  fini  du  eMm  {êUnamns  ,  i 


.     .  ,  *Ewfumrith^      ein^kyiia/ei  fani  du  tf]^ 

■^  mmfietfUÊiJpUf/iimw/o^  r^'éeitf^  de  leur  longue dstMê^'^ 

AuCciiége  ,  on  appaUa  Emperem' ^  %M  EMPHTTÊOTE.  f.  de  t.  g.Cduij  celle  qui  jouit 


deux  écolicrl  qui  font  les  premier»  da^flir  i^-      cTun  foodsDar  bail  cuifliytéoi^ue* 

jla.i/  ^  ioujoun  Empennr^  v  ,  v^^:^ii^^i;        ENffHTI^ËOTIQUB..  adj.  de  t.  g.  Qtit  appaft» 


A.'       t>-*!l 


■■'..^^•'•■^ti 


j 


•  ■:> 


1-^ 


■  •  h 


P 


tient  à  rEmphytéofe.\fi<M/  tmphytiotiquc,  Rtdt^ 
vanc€  emphytéoùqut,  * 

EMPIÉTEfiL.  V.  a.  Ufurper  dans  rhéritage  d'aiv- 
trui.  //  a  'tmpiiU  fur  moi  plus  d*un  arptnt.  Ce 
Labourtwr  empiète  tous  les  ani  quelques  filons 
furVhir^tagedêfonvoifin. 

On  dit ,  que  La  mer  empiète  fur  les  cotes , 
€fv^un€  rivière .  empiète  ,  pour  dire  ,  qù'Elle 
prend  furie  terrain  voifin.    •      „,., 

Il  fignifie  figurément ,  Entreprendre  fur  qucl- 
qu'iin  au-delà  du  droit  qu'on  a.  f^ous  ave^  em- 
piiti  fur  ma  charge ,  fur  mon  emploi  ,  fur  rnes 
droits.  Il  empïèu  fur  moi.  Il  empâte  autant  qu'il 

EMPiixE^iEEC  participe.  /^ 

EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  éxceflîvement. 
Fous  empiffi-ei  cet  enfant.  Empiffrer  un  enfant  de 
confitures  f  de  pdtifferie,  l 

Il  s'emploie  aiffi  avec  le  bronom  perfon- 
neL  //  s\mpiffra  tellement  à  ce  repas  ,  qu  il  en  fut 
malade. 

U  fignifie  encore  ,  Rendre-  exceffivement 

gras  &  replet..  Trop  manger  &  trop  dormir  l'ont 

■  empiffré  à  un  point  qu^il  ri*efl  pas  reconnoiffahle. 

Il  efl  aufli  réciproque ,  &  unifie ,  Devenir 
exceffivement  gras  &  replet.  //  s'èfi  hien  em- 
piffré depuis  peu.  Fous,  vous,  empiff[re[  a  la  vu  que 
vous  menei.  Dans  toutes  fes  acceptions  ,  il  eft 
du  ftyle  femilier.  ,  ^ 

EMPiFFRi  ,££.  participe. 
EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler  du  bois» 

Empiler  des  livres.  Empiler  des  paquets. 
Empilé  ,  É£.  participe. 

EMPIRE.  frnirCommandament ,  puiflance ,  au- 
torité. Vous  avei  un  empire  ahfolu  fur  moi.  Il 
exerce  un  erripire  tyrannique  fur  fes  amis.  Il  a  pris 
empir^fy  beaucoup  £  empire  fur  un  ul. 

On  dit  en  ce  fens, ,  L'empire  de  la  ralfon. 
U  empire  des  pafjions.  lù empire  de  la  mort.  Vem^ 
pure  de  l  amour. 

Onidit ,  Avoir  de  V  empire  fur foi-^mcme ,  pour 
dire  9  Ravoir  commander  à  fes  paiTions. 

Onidit»  Tndter  quelqu  un  avet  empire  y  i^owr 
dire  y  Le  traiter  avec  orgueil,  avec  hauteur , 
avecr^deffe.  .^ 

Il  fignifie  aufli ,  Domination ,  Monarchie. 
E Empire  des  Affyriens. .  V Empire  des  Perfes. 
V empire  des  Grecs ,  des  Romains,  Alexandre 
ajpiroit  i  f  Empire  de  toute  la  terre.  Tenir  les 
rênes  de  fEmpire.  Lefiége  de  VEmptre.  Tranfpor- 
ter  U  fiig^  de  C Empiru 

U.fe prend  aufii  pour  Le  temps  que  dure 

le  règne  d'un  Empereur.  Cet  Auuur  vLvoit  fous 

fEmpire  iAuguffe.  Celafe  paffa  fous  V  Empire 

de  CharUmagne.  ^ 

EmVire,  fignifie  encore  L'étendue  des  pays 

2ui  font  fous  la  domination  d'un  Empereur. 
*  Empire  d'Orient.  L  Empire  £  Occident.  V Em- 
pire Ottoman.  V empire  Romain  sUtendoit  depuis 
r Océan  Occidental  jufqu*À  tEuphrate.  Étendre 
les  bornes  d'un  Empire, 

Il  fe  dit  aiifii  De  tous  fes  miys  qui  font 
fous  la  domination  d'un  grand  Roi.  V Empire 
:  François.'  ' 

On  appelle  Le  bai  Empire]^  Les  derniers 

temps  de  TEmpire  Romain ,  qui  fe  prennent 

ordinairement  depuis  Valérien.  Auteur  du  bas 

.  Empire.  Médaille  du  bas  Empire, 

^. Empire,  fe  dit  encore  plus  particulièrement  & 

abfolument  de   l'Empire   d'AUemagne.  Les 

M 
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E    M    P     6ir 

Èle^urs  de  r Empire,  Les  Frinces  de  C Empire; 
Feudataire  de  V  Empire,  Cefl  un  fief  de  V  Empire. 
Relever  de  rEmp'we.  Terre  d'Empire  ou  de  l'Em^ 
pire.  Les  Cercles  de  V  Empire.  Prince  du  faine 
Empire.  Comte  dufaint  Empircm  Marquis  dufaint 
Empirt.  * 

Empire  ,  fe  dit  aufC  pour  Les  peuples.  Tout 

V Empire  je  fouUv'a. 

EMPIRER.  V.  t.  Rendre  pire,  faire  devenir  de 
pire  qualité),  de  pire  condition ,  mettre  en 
pire  état.  Les  remèdes  n^ ont  fait  qu  empirer  f on 
mal^  Au  lieu  de  rendre  votre  condition  meilleure^  > 
vous  ne  faites  que  V  empirer.  Cela  ne  fait  qu^ém-- 
pirer  votre  marché,     i 

Il  efl  aufli  neutîje ,  &  fignifie,  Devenir 
pire ,  tomber  en  piro  état.  Ses  uffaireS  empirent 
tous  les  jours^  empirant  de  jour  en  jour.  Sa  ma» 
ladie  empire.  Le  malade  empire  a  vue  d^ceiL 

Empiré,  ée.  participe.    *  v. 

EMPIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'attache  qu'à 
l'expérience  dans  la  Médecine,  ôc  cfui  ne  fuit 
pas  la  méthode  ordinaire  de  l'Art.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  y  Médecin  Empirique. 
Il  eft  quelquefois  fubflantif.  Un  Empirique, 
Cefl  un  Empirique  qup  le  traite.  Il  fe  prend  le 
plus  fouvent  pour  Charlatan. 

EMPIRISME,  i.  m.  Caraûère  ou  connoiiTance 
pratique  de  l'Empirique.         * 

EMPLACEMENT,  f.  m.  Lieu ,  place  cpnfidérce 
comme  propre  à  y  faire  un  bâtiment ,  un  jar- 
din, &c.  U  ledit  plus  ordinairement  I>qs  pla- 
ces environiiées  de  rues ,  de  bâtimens.  Foilà 
un  bel  emplacement  pour  une  maifon.  Vemplacc" 
ment  de  fon  jardin  efl  très^beau.  Il  a  un  grand  em^ 
placement. 

.  '  Il  fignifie  auffi  L'aûion  de  placer  certaines 
chofes  dans  le  lieu  qui  leur  eft  deftiné.  ZVot- 
ptacemeht  dufel  dans  les  greniers. 

EMPLÂTRE,  f.  m.  Onguent  étendu  fur  un  mor-  • 
ceau  de  linge ,  de  cuir ,  ou  autre  chofe ,  pour 
rappliquer  fur  la  partie  malade  &  affligée. 
Appliquer  un  emplâtre.  Mettre  un  emplâtre.  Oter 

^  un  emplâtre.  Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre  qui 
réfout  ^  qui  attire ,  qui  amollit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Oi  //  ny  a 
point  de  mal  y  il  ne  faut  point  d'emplâtre. 
On  dit  fig.  &  fam.  Mettre  un  emplâtre  à  une 

\  "  ajfaire  ,|  pour  dire  ,  Couvrir ,  réparer  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais',  de  défeûueux  dans  une  aï^ 
Tàxxt.  JIm  fai$  quel  emplâtre  matre  a  cette 
affaire.  On  n*y  fauroit  mettre  un  bon  emplâtre. 
On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d'Une  perfonnei  qui  efl  ordinairement  infir- 
me , .  que  Cefl  un  emplâtre. 

U  fe.  dit  auâr  d'Une  perfonne  qui  n^a  pas 
de  vigueur  d'efprit ,  &  qui  n'efl  pas  capaole 
daeir.^ 

EMPLEfTE.  f.  f.  Achat  de  marchandife.  Bonne 
emplette.  Mauvaife  emplette.  Grande  emplette. 
Faire  emplette.  Faire  des  empletus.    ^    ... 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un  coffre^ 
une  armoire  de  hardes.^mpUr  un  vafe  f  un  verre 
de  quelque  liqueur.  Emplir  une  bouteiUe,  Emplir 
un  fac. 

On  dit  familièrement  d^n  hcmisne  gros  & 
gras  ,  qu'//  tnwàt  bien  fon  pourpoint, 
XL  eft  auffi  réoproque ,  &  figiufie  ^  Devenir 
<  plein.  Le  vaiffeau  sUmpliffoit  telletnent  d'eau  % 
.  qu'il  étoit  prêt  de  couler  a  fond. 

Empli  ,  lE.  participe. 
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JEMPIXÎLim  Uu&gc  ipiVMi  Uà  ié  cputçic 
.    cho(e.  iWr«  W9  hi^ffff^è  M  nMwds  mplol 
V  dt  fis  Mm$t  é^0i^impi-  ffn'a  pu  fyirt  voh^ 
fmpl(Hj$largeniquHtatoiM.^ 
pûfDÎm^^mfki  des  dMirsi  \    >^'^^^;-  y-  ; 
On  appelle  fmploi  tTargtré^  Ipvcolldca- 
V    tjon  de  largent.  Bon  cmpioi  ^  nHuivaiê  trti^lou 
On  vous  donnera  un  ion  emploi  de  vos  deniers. 
'.   ,  Quieumce  d^emploi.  :k;  ■    ;/  .'■  J  •  ;:-;,'.'Ji,vir.te;'\' '  ■ 
On  appelle  Emploi  é^um  fomnu\  Ua&ion 
d'employer  une  fomme,  d*en  Êûre  mention 
dans  un  compte ,  fok  en  tsàSt^  ibit  en  recette. 
Vvnphi  d'une  partie  couchée  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploie .        ^. 

Emploi  »  fignifie  auâi  L'ocnipatîon ,  U  fonc* 
tion  d'une  perfonne  qu'on  emploie.  Gmn^ 
emploi.  Bel  emploi»  Emploi  honorable.  Emploi 
ruineux.  PihibU  emploi.  Donner  de  remploi. 
Être  fans  emploi.  Demeurer  fans  emploi.  C^  un 
homme  qUi  cherche  de  remploi.  Se  bien  acqmuer 
defon  emploi.  Il  a  eu  de  grands  emplois.  Il  à  eu 
les  plus  beaux  emplois  dans  CÈpée^  dans  la  Robe. 

EMPLOYER.  V.  a.  Femploit ,  tu  emplis ,  il 
tmploi^  Nous  employons  y  vous  employeT;^^  ils 
emploient'  Temployois  ,  vous  employé^  a  Us  em^ 
ploy oient,  rémploirai.  Mettre  en  ufage.  Efh- 

\  ployer  d^XUcme.EmfloytrdtC argent.  Employer 
fon  bicnenjollfs  aipepfes^  Employer  Ut  plus 
jurande  parùe\de  fon  revenu  en  Parités  ,  en  au^ 


étK. 


mines.  Emp 
Employer  du 
employé  aux 


j.-^ 


-'<}s. 


\ 


■^■'/-.•■..V'" 


er  du  bois  ,  de  la  pierre  â  bdtir. 
papier  à  écrire.  Cet  argent  a  été 
néceffités  dt  €Èuu* 
On  dit  aufS  ,  Employer  U  temps  à  quelque 
dufe.  Employer  tout  fon  efptit^  toute  fon  i^duf 
trièj  tous fes  feins ^  ioutefon  éloquence. EtnpUtytr 
le  crédit  de  fes  amis.  Emplcyerfis  arnif.Il  emploie 
tout  le  monde  ^our  obtenir  tMfjCfutrge.  Remploie 
toutes  fortes  de  moyens^  Em^Uyerfes  bons  offices. 
On  dit  proi^erbiaieineàt^^  Employerie  verd  & 
^ftc  s  pour  dire/ Mettre  toute  chofe  en  uiàge. 
Avec  le  prniom  peribnnel ,  il  âgnifie,  S'oc** 
cuper>  s'appliquer^  agir.  Une  s*emploie  qu*A 
€et$.  Je  my  emploirai  avec/oie.  '     ^ 

On  dit  y  E\Rployerwemot  ^  wuphrafe  ,  pour 

en  parlant  ou  en  écrivant 
,  Employer  wunùfmg  une 
,  S'en  fervir  pour  en  tirer 


&e,$'en 
On  dk  eni 
y/ft^^^pour 

quelque  pr< 
On  dit 

compte,  po 

de  coopte. 
On  dit  em 

tat^  pour 

penfe,  fur 

payés. 
£mjployer  ^ 

non ,  de  l\ 


■i 


,  Employer  une  partu  dans  un 
dire^ I^  mettre^  la  tirer  en  ligne 

OTtfErtqfloyer  quelqu^mefur^tÈ- 
j  Le  mettre  fur  l'état  de  dé- 
férât de  ceux  qui  doxvem  être 


ugnsfii 


EMPLUM£R«  ir.  «•  (nantir  dé  pltiifiés.  IlVa 
guère  d'u&ge  qu'en  parlant  des  petits  itlor^ 
ceainc  dé  titufiits  demi  on  gtoût  cm  Clavecin, 
EmplumSunCUvuin.'i    -^ 

Emplumé  I  iEk  pefticipe;^ 

EMPOCHER.  V,  a.  Mettre  (tti  pbefue*  Il  fc  dit 
propreme^de  Pftrâ;ettt  ^  6u  dé  qiie!c{tte  autre 
chofe  qtf on  fette  dafts  ft  pocfbe  avee  mielque 
forte  d'empreiTeitient»  d'avidité.  À  mmtre  qu'il 
*gagneqtielqtie4rgeàtëuJeU3  4lteinpocne.Ilem-~ 
poche  tôUecequ*ilgagnÉ,^Empi^cket  desjhdts ,  des 
'  trujfes ,  des  coûftùres.  Il  n'eft  qiM^  dtt  ftyle  fa- 
kiilier.  I    ^  ' 

Empoché,  ÉE.  participe.  ' 

EMPOIGNER.  V.  a.  PreflAitf  «  fèrïti^  avec  fe 
poinp  Utén^^gna  par  le  bras.  Il  Ptmpoigna par 
les  cheveux*  Œie  eft  trop  gros  ^  on  nefauroit  feni^ 
poigner.  Pour  bien  jouer  à  la  paume  ,  il  faut  bien 
empoignet-Jh  raquette.    >  * 

Empoigné  ,  is»  pra^cipé. 

Empoigné ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  De 
flèches  ou  jàVdôts  m  moins  an  non^re  de 
trois  liés  enfemUe  par  le  milieu; 

EMPOIS,  f.  m.  Efpèce  de.  colle  fiitç  avec  de 
l'amidon  ,  Sf  dont  an  fe  fert  p<mr  rendre  le 
linge  plus  fermé  &  .{dus  clair.  Envois  blanc. 
Empois  bleu.  Eàu  d^tmff^.  Mettre  de  r empois* 
Mettre  du  Unp  dans  Cempois. 

EMPOISONNEMENT,  f.  m.  Aftioh  d'empoi. 
fonner.  Vempoifonh^rrunt  •fbun  crime  capital. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Etonner  dtt  poifon  A  def- 
fein  de  faire  mourir.  Le  bruit  ef  qu'on  Vempoi-r 
fo,^na.  Empoifonner  une  perfonne ,  un  chien. 

Il  fignîfie  âttfli ,  InfeÔer  de  poifon.  Empois 
fonner  des  viandes  ,  des  fruits.  Empoijhriner  une 
fontaine  y  un  puits  y  uwfàUrcet  Ert^oifonner  une 
plaie.  Empoifonner  des  armés  y  itn  poignard ,  des 
fièchès.  Empoifonner. des  terres,  pottf  dire  y  Jeter 
dans  des  terres  des  ehofes  pout  ânre  mourlf 
les  chiens  ^  afin  d'empêcher  h  chafTe. 

EmpoisoKNER  ,  fe  dit  auf&  Des  chpfesqui  font 
mourir  ptf  une  quaUté  vétiéneti^.  //  y  a  des 
€hampigm>ns  qui  erhpotfonttent. 

EmpoiscWIKEr  y  fe  dit  par  exteinôoti  lies  vapeurs 
qui  font  extrêmement  infeâes.  En  remuant  la 
terré  y  Uenfmii  ùHé  vapeur  qui  empoifonruftous 
les  travaUlturs.  Cet  homme  aune  haleine  qui  evn" 
poifonnti     ^  ^ 

n  fe  dit  dîgjàT.  De  tout  ee  qm  corfômptref- 
prit  &  les  meeinrs.  Cette  doariru  tt  mpoifonni 
beaucoup  d*eJpritsSes  maximes fohi  capables  dem^ 
poiJctmerU  Jeunefje.  Il  lui  empoifomiaj^pru  pa:^ 


\, 


y 


ùons.  Ileft 


employé 


e  «iifC ,  Ekmier  de  f  occupa- 
ploi  à  un  honune.  On  a  employé 
Us  pays  étrangers.  OnCacmployé 
patres  f  àde  grandes  négocia^ 
dans  les  Finances  ,  dans  Us 
fermas.  Ûeà  mn  homme  qui  tnériu  d^étre  employé. 
Çêê  OjJUimrkfi  etnployé  C4tu  minée  dMMS  CairmU  de 
'  FUndnm    i  .\  V  v. .  •,  r  .r    ..• 

Employa  ,  il.  parâape.    '  ^ 

r  Osdî^  pfovçfbialemem  t  C^  Am^i  cs^ 

eur  dti«  ^  que  Ccjui  dM  on  parle ,  mite 
Ml  le  mil  qui  lui  eâ  arTli£  V  ^: 

JImploté  »  fe  prend  aoffi  fttbftamivem«nt.  Il  y 
a  beaucoup  iEékployés  dam  Us  Fermas  dis 
Employé  des  Fenim,.     •  .  ^  ,    . 


fesflaittriés. 

Il  fignifie  aufli ,  Rapporter  une  chofe  en  y 
donnant  un  tour' malin  y  cotttte  Pmtention  de 
çetuivqifi  Ta  dite.  Cefi  un  mauvais  efprit  qui  em- 
poifinme  Us  ehofes  les  plttt  innocentés  ,  qui  em- 
pwfonmt$meequ*onSi. 
EMPOMOimijÉE.  participe.  * 

Oi»  appefte  hmééms  empmjht^tées  p  Des 
louanges  données  i  deflini  de  liithrf. 
EMPOISONNEUR,  EUSE.  f.  Cdm,  ceHe  qui 
empoifbnne*  H fiu  eoHdetmni  comme  empoiféi- 
neur. 
^     On  dit  figurément  étUn  méehiil  Cinfmier  < 

#un  ffliuVMf Pltiflier  ,  me  CeÊ  an  empoifon^ 

-1  •  »,   ■  ^ 

On  le  dit  auffi  figmémcnt  d'Un  homme  qui 
débh«  ufie  dodrine  pemicicufe.  Cefl  m  ^^^ 


V 
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f/ 


(/ 


V 


£MfK>lSSËR.  Voyt^  Poisser. 
EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Aajon  oar  la- 

quielle  on  peuple  un  étang  qui  a  ^té  pêcKé.  Lts 

Fermcn  foni  obligés  de  fàift  faire  disant  Leurs 
*    Mdteres  VempwtOofmemeru  dt  leurs  étangs. 
EMPOISSONNER,  v.  a.  Peupler  ,  garnit  de 

poifTon.  Empoisonner  un  itang ,  des  foffés  >  un 

canalk   .  / 

Empoissonné  ,  ée.  participe. 

EMPORTÉ ,  ÉE.  ad  j .  Violent ,  colère^  fouçucyx, 
qui  fe  laifle  entraîner  par  fa  paflion.  C  efl  un 
komme  MTiponé  avec  oui  on  ne  fauroit  vivre  en 
pai^.  Cefi  unefemrtu  mportée  au  dernier  points 
EJprii  emporté. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftantivcment. 
Ceft  un  fou,  cUJl  un  emporté.  Cefi  une  folle  , 
ccjl  une  emportée., 

EMPORTEMENT,  f.  m.  Mouvement  déréglé, 
vioieht  ^  Caufé  par  quelque  paflion.  Grand  em- 
portement. Violent,  terrible  emportement.  Empor- 
eemertt  décoUre,  de  débauche.  Eniportement  £a- 
imoûr,  de  Joie.  Hohibles  emportemhts. 


E   M"?    6iî 


pierreries.  Kirgile  &  Horace  Remportent  fîtr  tous 
les  Poètes  Latinf.  Il  ta  emporté  fur  toùsfes  cen-^ 
currens.  Uamottr  C emporte  qiulqttefi'is  fur  la 
raifon. 

Emporter,  joint  au  même  priohoni,  fignifie 
auffi ,  Pefer  davantage.  Vor  Vkfhpêrte  de  beau- 
coup fur  Cargenty  mis  en  pareil  volume  dajis  une 
balance. 
^'  On  dit  fîgiirément,  Emporter  la  balance ,  pour 
dire ,  Prévaloir.  Cetu  conjidépation  a  emporté  la 
balance,  .     :    ' 

On  dit  y  Emporter  une  place ,  pour  dire ,  S'en 
rendre  tnaîtrç  en  peu  de  temps.  //  emporta  la 
place  en  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  Em-^ 
porter  une  ville  £erjiblée.  Emporter  une  place 
d*affaut,  **  •        ' 

On  dit  proverbialement ,  Emporter  de  haute 
lutte ,  pour  dire,  L'emporter  de  hauteur ,  mat 
gré  l'oppofition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  railleries, 
des  médifances  atroces,  que  Ccfl  un  hommje 
qui  emporte  la  pièce. 


Le  mot  d^Emportement  ^  mk  abfolument  ^   Emporter  ,  fignifle  auffi ,  Attirer ,  entraîner  par 


fignifie ,  Emportement  de  colère. 
EMPORTE-PIÈCE,  f.  m.  Inftrument  propre  à 

découper.  Il  fe  dit  au  figuré  d'un  Satyrique. 
EMPORTER,  v.a.  Enlever ,  ôter  d'un  lieu.  lia 
fait  emporter  tous  f  es  meubles  de  fa  mai/on.  Em- 
porte^ un^maUdelun  homme  bleffé.     \ 

Il  veut  dire  auifi^  Prendre  une  chofe  en  un 
lieu ,  fit  la  porter  avec  foi  dehors.  Emporte^  ce 
livre  i  vous  le  àre^  à  loijir. 

On  dit  i  Q^Un  aîné  emporte  les  deux  tiers  du 

'  hien^  pour  dire,  que  Le  droit  d'âînefle  lui  donne 

cet  avantage  fur  fes  cadets.        • 

Emporter,  fi^nifié  auffi ^  Entraîner,  arracher^ 

enlever  jtjemmenef  avec  effort ,  avec  rapidité  ^ 


une  fuite  nécefTaire.  La  condamnation  à  niort 
emporte  là  cpnfifcation  des  biens.  La  propofitior^ 
générale  emporta  la  propojition  parncuiièrz. 

On  dit ,  que  La  forme  emporte  U  j  /,  ô» 
que  le  fond  emporte  la  forme  y  pour  diro,.  Que 
dans  le  jugement  d'un  procès,  la  forme  pré- 
vaut fur  le  fond,  ou  le  fond  fur  la  fon;ne.       ^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  difcours  fri- 
vole qui  ne  doit  riei|  produire  ,  d'une  pro- 
rtieffe,  d'une  menace  qui  ne  doit  point  avoir 
d'effet ,  Autant  en  emporte  le  vent.  Il  me  promet 
monts  fy  rtierveilles ,  autant  en  emporte  le  vent. 
Ne  vous  aldrmé[pas  de  fes  menaces ,  autant  en. 
emporte  le  vent. 


avec  violence.  Ce  carroffe  entra  fi  vite,  quil  Emporté,  ÉÊ.  participe.     '  * 

^penfa  emporter  la  borne.  Ce  coup  de  canon  lai  a  EMPOULETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Foye:^ 
emporté  une  jdmbe.  Le  vent  à  emporté  mon  cha-       Ampoulette.  '  *. 

peau.  Les  eeurans  emportèt-ehr  lé  faijfeau^  Sofi  EMPOURPRER.  V.  a."^  Colorer  de  rougé  ou  de 
cheval  prit  U  mors  aux  JentSj^  remporta  â  tra-  pourpre.  Il  n'eft  d'iifage  qu'en  Poéfie,  où 
vers  les  diamps  ^  Se  nbfohxment^  feniporià.  La^       ntême  il  vieillit. 

rivière  a  emporté  lesporits  ,  les  chaujjîeii  &c.^         EMPOURPRÉ ,  ÉE.  participe.  Des  raijins  empour^^ 
;    On  dit  d*Uri  homme  qui  efl  mort  de  la  fié-  ,    prés ,  desûèurs  empourprées. 
vre ,  ou  de  quekpi'autre  maladie  $  Cetu  màLa-  EMPREINDRE,  v.  a.  Imprimer  une  figure  fur 
die  P  a  emporté.  "  ^CfVieicfiLC  chq(c.  Empreindre  une  fgure.E^prah* 

On  dit^crç^l/h  rehiède  emporte  la  fièvre  ^  pour        dre  une  marque.  Empreindre  des  caractères.  -^ 
dire ,  qu'A  la  guérit  &  la  chaffe  ;  &  que  Lejûs  On  dit  figufément ,  Ùejl  une  loi  que  la  nature 

à  empreinte  dans  nàs  cœurs.  Ce  font  des  fentimens 
que  la  hatUre  a  empreints  dans  tous  les  hommes. 
Empreint  ,EiNtÉ.  participe, 
fignifie ,  Tirer  l'ame  de  fafituation  ordintdre ,  EMPREINTE,  f  f.  imprefïion,  marque ,  figure 
jeter  dans  quelque  excès  blâmable.  La  colère     •  de  ce  qui  eft  empreint.  V empreinte  cTun  cachet^ 
remporta  bien  loin.  Se  laiffer  emporter  a  fa  ven-       d'unfceau^  d'une piirre  gravée ,  d*une  médaille^ 
gearice.  La  douleur  ta  emporté  juftma  dire  ^^       On  le  ït  aùffi  figucément.  V empreinte  du 
jufquÀ  fcàre . .  * .  La  jeuneffefe  laijfe  emporur    '    doigt  de  Dieufe  reconnoit  dans  tous  les  ouvrages  ' 
aux  plai^rs.  de  la  nature.  V  \    , 

On  dit  abfolument,  S*empotter^  potir  dire ,  Se  Empreintes,  dans  l'Hifloif  e  Naturelle,  font/dé9 
ficher  violemment ,  s'abandonner  à  la  colère.       pierres  fiir  lefqueMes  on  trouve  b  figure  de  ' 
S* emporter  contre  quelqutêh.  Il  9*efvporu  pour       plantes,  de  poiffons ,  &c.  Empruntes  de poif 
rien.  Il  s'emporte  pour  peu  qu^on  le  cpntndifi.  '      fofti  ;  empreintes  de  fourré. 
Emporter  ,  fignifie.  Gagner,  obteilir.  Cet  hom-  EMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ardeur ,  qui 
me  a  tant  de  crédit  ^  quil  emporte  tout  ee  qu'il       le  donne  beaucoup  de  mouvemeM  poror  le  me- 


de  citron  emporte  les  taches  £  encre  ,  pour  dire  , 
qu'A  les  fait  difparoître. 
Emporter  ,  fe  dit  figurément  Des  pafHoris  y  te 


veut.  Il  emporta  cette  affaire  kfoHe  de  foUicka- 
.    tionSé  '       • 

lMPdRTE|l ,  fignifie  encore ,  Avoî^  le  defTus , 

excelle?;  &  alors  il  fe  Joint  avec  le  pronom. 

Le  vin  de  Champagne  f  emporte  fur  tous  Us  au^ 


eès  dé  ce  ou'il  a  entrepris.  Ctft  un  homme  fort 
empreffï.  Il  fait  tempreffl  auprès  d^uru  telle  per^ 
fonne.  Reehâther  quelque  chofe  avec  une  ardeur 
emprtffk.  Il  a  tcàr  empreJJ}^  les  manières  im- 
preffies. 


très  vins.  Le  diamant  f  emporte  fur  toutes  Us  outra  EMPRESSEMENT,  f.  m.  Aôion  d'une  perfonne 
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quis'cmprefle^mouvcmcntquefc 4aiUï« celui  EM                               f.  m.  État  d'une  chofé 

qui  recherche  une  choie  avec  ardeur;  Apràvu  ^  '^^ 

;     Mfi^rtjf^m^nullnêfaut  pas  marqvtr  d^mprtj^^^  tkinî  ^  taux*           -^  ■'■■ 

mtni.  Avoir  htaucoup  d'tmprtjftmfnt  pourqiul-  EMPYÈME.  f.  f.  Sang  épanché  dans  quelque  ca« 

,  ^^iuchoJi.TJmoigni[^€mcoÉ^ifimpr€jf€m€ntaj^  vite  du  corps,  6c  particulièrement  dans  la 

;    ^rh  tCuni  perfonnt.  Il  a  beaucoup  d^tmpnjfimcnt  poitrine.  Fairt  Copirâtion  dt  Ctmpyhnt.,       ^ 

i  vous {trvir.  ^'  '  EMPYRÉE.  adj.  11  ne  fe  dit  que  du  Ciel  le  (Jus 

tMPRESSER  s  S*EMPRESSER.  v.  récîpr.  Agir  élevé  où  l'on  établit  le  féjour  des  bienheureux. 

avec  une  ardeur  inquiète  pour  faire  réullir  Lê.Cul£mpyréê. 

quelque  chofe,  s*agit<?r, s'inquiéter,  fetoiu*-  U  eft  quelquefois  fubftantif.  VEmpyrU* 
*    ini^nter ,' fe  donner  beaucoup  de  mouvement^      Jufquts  dans  T^mpyrit. 

pour  le  fuccès  d'unraffaire.  Ccfi  un  homme  qui  EMPYREUME.  f.  m.  Huile  qui  fent  le  brûlé , ou 

sUmprtjfè  fon.  Il  naia^tpas  a  s^emprejftr  mal-  .    d'une  odeur  déiagréable.  On  dit.  Une  odeur ^ 

à'propos,  Cefi  un  komi^ie  qui  s^etnprefi  9  ^^fi  ^^fnpyreume,  fentir  Tempyreume,  On  ait  encore^ 

fait  de  feu,  S*empirejfer  af aire  fa  côur,S*etnprimr  .    Une  odeur  empyreumatiqm  ,  un^huile  empyreu^ 

de  parler  ^  de  prendre  la  parole^  '  '                  V  ,  ff^i^M,    y                    '         » 

EMi'RESsi,  ÉE.  participe,                              v  '                      ^   EMU 

JEMPRISONNEMH;Nr.£Jn.Aûion  par  laquelle  ' 

quelqu\in  eft  mis  en  prii^n ,  ou  l'eSet  de  cette  ÉMULATEUR.  Cm. 

aâion.  Depuis  fon  emprifonnemenu  >  ûon»  Émulateur  de  la^ 

Emprisonner,  v.  a.  Mettre  en  prifon.  O» /Vi  d'envieux  de  fa  fortuné  que  dUmulafeurs  de  fa 

.  emprtfonni.  On  Cafaiterrtprifonrur^  vertu.  Il  n'eft  guère  gue  du  ftyle  ioutenu.      '  \ 

Emprisonné  ,  ée.  participe.    ,             '  ÉMULATION,  f.  f.  Eibecç  de  jaloufie  qui  excite 

£MPRVNT.  f.  m.  L'aûion  d'emprunter ,  &  la  à  égaler  ou  à  furpaffcr  quelqu'un  en  quelque 

'  chofe  qu'on  emprunte.  És^ire  un  emprunt,  Cefi  chofe  de  louable.  Noble  p  belle  ithulation.  Hon^ 

■     un  homme  qui  eji  toujours  aux  emprunts  $  qui  ne  ,   /^^  »  louable  émulation.  Ils  étudieront  mieux  par 

^    vit  que  d'empn4nt.  Argent  d'emprunt.  Cheval  d*em'  émulation.  Il  y  a  une  honnête  émulation.  Exci". 

pruni.  Aller  aux  emprunts.  ter  de  V  émulation  f  Donner  de  f  émulation. 

;,*.;'  On  dit  figurément.  Une  beauté  d^  emprunt ,  ÉMULE,  f.  m.  Goncurrent,  antagoniile.  //  tfi 

des  vertus  d*emprunt\  pour  dïxc  ^  Une  beauté  -i   C émule  d un  tel.  CeA  fon  émule: 

.^/qui  n'ell  point  natureUe,  des  vertus  dont  on  iTfe  dit.auâi  De  deux  hommes  qui  ibnt 


Qui  eft  touché  d'émuh- 
glxÀre  d^ autrui.,  Il  a  tu  plus  ' 


n'a  que  l'appareûce. 
EMPRUNTER.  V.  a.  Demander  &»recevoir  en 
«  prêt.  Emprunter  d(t  r  argent.  Emprunter  aufure^ 
<-,  a  gros  Intlr eu  Emprunter  un  chevaL  Emprttnter 
^  eUs  livres.  Emprunter  de  quelqu'un  ^  ^quelqtt*un. 
On  dit,  que  La  lune  emprume  fa  lumière  du 
\  foleil^  pour  d  re,  qu'Elfe  ne  luit  ppint  d'une 
.    lumière  qui  lui  Ipit  propre,  mais  qu'elle  la 

reçoit  du  îlbleil..     *^-  / 


regardés  cpmme  étant  d'un  mérite  égal  en 
quelque  art ,  en  quelque  protèi^Qn.  Ces  deux 
P  antres  étoient  émules.  ^      k 

Il  fe  dit  quelquefois  au  féminin*  Carthagt 
étoit  rémule  de- Rome. 

ULGENT,  ENTfi.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Ilfe  dit  des  artères  qui  portent  le  iang  dans  les 
rçins,  &  d|îs  veines  qui  reportent  le  même 
.    fane.  Artère  émulgente,  freine  émulgente. 


On  dit  ^^xritiicaX^  Emprunter  U  nom  9  le  ÉMULSION.  f«f.  Sorte  de  potion  rafraichiiTahte, 
1^^^  plume  »  U  ^idit  de  quelqu'un  ^  pour  . \   dont  k  couleur  ôc  la  conûilance  approchent 
-  dîre,Seferyirdu  braa^de^^^^  fort  de  celle  du  lait.  On  lui  fuit  prendre  des 

.    du  crédit  de  quelqu'un»  /-rp^^^^    J       émulfions.  .  ,    t 

*Onàk  mm  ^Emprunter  une  jfdt^  ÉMULSIÔNNER.' v.  a.  Mettre  des  quatre  (e-^ 

.  :  1^  fc  ferj       mencès  froides  dans  une  liqueur,  dans  ime  po* 

_^:irir  de  U  peniee  d'un  Auteur.  Il  a  emprunte       tion.  Emulfionner  de  Teau  de  poulcté 

'  cela  d  Homère  9  de  Vir^U.     y/.  \    ÉMULSIONNÉ,  àE.  participe.   ; 

Emprunté,.  ÉE.  participei^'    /'-',    [■'''■'..:  ."■:■.-/='■■,.  ^v:.;-  ■■■•  ■;.  "■    / 

r       On-dit ,  qu'^«  livre  a  pahtfous  un  nom  em»  -       E      N    ' 

/rt^W,  pour  dire,  qu'U  a  paru  fous  un  autre 
^  .^om  que  cehii  de  fon  auteur.     1  j,  EN.  Prépofitiôn  qui  fert  à  marquer  le  rapport 

"^     ''     '^  ...  •  au  lieu  ,&  fignifie  Z>tf/w.  £/a  fe  prend  dans 

une  acception  moins  déterminée  que  dans.  U 
eu  en  place.  Il  ejh  dans  la  plau  U  plus  éUvéc. 
G'efl:  pourquoi  Enit  met  toujours  devant  un 


o. 


Qti  dit.  Conter  Une  hifum  f^tts  des  noms 

jmpruntis ,  pour  dite ,  La  c6ntêr  ibus  des  noms 
^  iflfegiiiiés ,  tous  de^fàux  noms.  ■:\  .  .  ; 
:ijj^^^  vOn  dit ,  Avoir  un  atr  emprunté^  pour  dire , 
*  Avoir  un  air  embarraîTé,  contraint,  qui  n'eft 
:  jwint  naturel.--  --*••.'•■■■/•  ■  •■  .■:-.  \'X^-'''r  i<  ':■  -  ■ 
IPRUNTEUR  ,  EUSÉ.  f.  Celui,  ceUe  qui 
^  réemprunte.  Cefi  /y^^i^,  «1^^  Cefi^une 

^:m^runta^.   ~-^r<mMM^^^^  \.  '■ 

"  .  Il  fe  dit  aflez  ôrdînâîremént  cnJn  homme 
^  accoutumé  à  en[iprumeiy:;4.;;,5i;*r-;r;t^i^^;'v;V'^'i>  -  ■ 
EMPUANTIR*  y.  a»  Infeûcr ,  répandre  une 

V  jnauvàife  odeur ,  la  communiquer»  C<A>  c^vi- 

\  ptantit  toute  la  maife^.  Un  cloùque,  un  égout  ¥'^^  On^ifoit  autrefois ,£/i  Jérufalem , iE'»  Ayi- 
|||*"  ^puintit  jout  le  quartier.  Empuanùr  quel-  gnon ,  En  Arles ,  &c.  maii  cette  prépofitiomi 
^'i^%M^fm^é  ,  ne  fe  Joint  plus  «u^iKOTS  propres  des  vil^ 

Uum^  '^-^m^^-^:,^^^^^^  -,  i   On  ditaujôurd'huig,:^  ./<w|f/«W,i  Arles,  t^c.     ■ 

ÇMFUAf^Tij  VU  'ïwkSpé^^l^  ;^^  l^^^fert  auffi  à  marquer  le  .rapport  au  temps>o^ 


E^urquôi  iLn  ie  met  toujours 
ns  ZTÛcle,  Être  en  France.  Pajfer  en  Ef" 
papie.  Vivre  en  fa  maifon.  Ne  pouvoir  durer 
en  place.  Aller  de  province  4n  province.  En 
haut^  en  bas  ^  en  avant  y  en  arrière ,  en  dedans  9 

'  jm  dehors.  Avoir  une  occ^fion  en  main.  Avoir 
martel  en  tête.  Mettre  une  affaire  en  bon  chtnun. 

^  Rentrer  *n  foi-méme.  Revenir  en  fon  bon  fens* 
Pêcher  en  eau  trouble.  Dire  en  pleine  affemblée. 
Une  affaire  jugée  en  plein  Parlement* 
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^U  fe  met  anâf  9(9i|r  marow.k  tMpâ  qu'on 
.  ^emploie  à,  6^tiqMç||i|tte  cmknMMirnwum 
,;  //wwywfi'^^.filjii  y.nc^ttc  différence  «b»eirctté 

si.  Il  amv€r4  dans  trois  jours  ^  que  la  première 

?^*^[rifie  ,  quSliw  irois  jour»  4»  chemin  ^ 

^^^  Uf u  qvMB  Ufecôodc  yeut  4î»^»^*ufera 

II  lert  encore  à  marquer  létâtj  b  upou-- 

tiion d*une  perfoqa^,  d'ipe thott.Êtr^ €nvUp 

'•  m  hoancfimU pif^^qnne^hum^w  ^tncoUrt ,  &c^ 

C  ^  'JÊart  mpajfi  ^  ê/npoffêJfiQri  dt  faire  quelque  chofix 

.  Si  unir  en  haleine  ^  en  exercice,  Fîyre  en  mwite , 

tn  efpirance.  Un  enfant  en  maillot.  Un  enfant  en 

nourrice.  Unp.fim^  en  couche.  Um  femme  en 

.  V  £ifi^pwy<  4^  tnairir  Un  homme  en  fureur.  Une  ar* 

^    vm  tn  hauùUz,  Du  bU  en  herbe.  Une  vtgrie  en 

l  fjl^mrUn$  ^ifê  eniChaUur.  Uru  aUie  qui  va  efi 

:   peht^^  &c.  Être  en  chance^  en  bonheur*  Être  en 

^•Jon  kok  fens,  revenir  enfin  bon  fens.  AlUr  ^ 

tarmBer  in  iiaadmç^.  »  m  txtafe^  en  difaillancék 

£n  »  fert  encore  à  marquer  la  maiûère  ou  l'état  ; 

&  *tat)t^t;\jil  fe  réfout  par  Avec.  Étnimjufte^tu- 

ç^Sy  m'^panuaUf  $n  deuU»  Un  iivh  reiid  en 

yeau%9r^p4rchemin.Prendti  un  nùiikwr  en  pa- 

iienu\  unip^itê  en  gré,  £'£•  Tantôt  il  ie  réio^t 

par  Cùinm4 ,  '^ttk  façon  ât^.p  en. forme  de.. .. 

;    yivre  eh  homme  de  bien,  en  bon  chrétien  ^  en  li-^ 

iertin.  Agir  en  Roi  ,  en  maître.  Parler  en  étourdi^ 

^^iHnécervM,  &cvj)es  arbres  tollés  en  bmffon.^^Des 

.  .pul^inpoirc^  &€.  Quelquefois  il  ne  fe  réfout 

.   par  aucune  audre  parucule'.  Prendre  une  choft 

en  bonne  part.  Prendre  le  riiom^  de  Dieu  en  vain. 

^   Une  femme  tràvefiie  en  hommté  Un  efpiom  diguifi 

en  hefmhe,^  &t. 

U  fèrt  encore  a.  marquer  le  motif  qui  âtit 


VN 


i\ 


^  B  a  «neori  pluieufi  aiaf«i  )As#t  ctt  f« 
çpntentflra  d'en  mrttar^%i.q»riq«ics-u»à^  lâns 
M  marquer  Tca^icatioii  crue  foni.ti#d¥e  à 
f  ordre  des  tiola  wm  lelqueb  3  fil  jfémt. 
fondre  eh  iafmâê^BfmiitÊ  4n  iMnkik  Avmt  eà 
^iiu4  di  faife  (fmlqMk  €kofi.  AMr  ttift  htnëki  en 
Wr«.  Mutrer  en  tterSé  S^JÊÊtêdtê  mpt^ûUê.  Sérui» 
mrjn folies  dip€mfm.itx4M0  mpidfmehofé^ 
'Abonder  en  fin  fatu.  MtUH  ne  <mkU.  Cela  fi^ 
fifûm  en  eau.  Cela  imwtm  fitmU*  É^^^ 
hase  i  tout  U  mondé.  Étue  en  forid^  OÊ^Whyen 
marnée,  en  demture.  £n  tm)fiUceUàmr*kEn 
^oui  cas,  en  toute  rencontré.  En  ptare  péfm  En 
tûut'&  en  partie.  Capitaini  en  pied.  fOntiffe 
changé  en  fleurs,  &c.  Il  eft  en  voks  den  \ijer 
tomme  il  voUs  plaira.  U  n*eft  pas  en  imidi  de 
faire  cela.  '         »  ,  <k#%.j.!:*i 

.    U  fe  joint  auffi  avec  les  gérondift;  &  abrs 

il  a  deux  principaux  ufâges ,  qui  font  i  «Il  do 
marquer  Le  ten^s.  Illaiffa  ordre  en  jmrtàru. 
U  leur  Sien  les  recevant,  il  a  déclaré  en  mokrànK  > 
On  apprend  en  vitUliffaru,  &c.  Ou  de  mannief 
la  manière.  Parler  en  tremblant.  Un  mal  fjd  va 
en  augmentant.  Un  nuffeau  qm  va  thftrpmtànt  ^ 

Il  £iut  remarquer  que  quSand  cette  pr^fi* 
Hon  fe  joint  avec  un  nom  ,  elle  ne  reçoit  ja- 
mais l'afticle  pluriel  /ri  ^,  immédiatement  aprèl 
elle,  ni  l'article  le^la  fingulier,  fi  ce  n'eft  qu'il 
foit  fiiivi  d'une  voyelle  ^  ou  d'iuie  h  muette^ 
Ainû  on  ne  dit  point  ,EnUs  lieux ,  en  Us  temps  i 
mais  on  dit  fort  bien  ,  En  C honneur.  En  Thon^ 
neur  des  Saints.  En  Tahfen^e  d^un  tel.       "l  - 

Onditaufli,  EnlapréfencedeDieu  ;tCily^ 
a  encore  quelques  formules  où  en  reçoit  im« 
tnédîatement  après  lui  l'article  U.  Ce  frochs  à 
été  jugé  en  la  GramtChdùnbre.  Conftilleren  la  fe-^ 
^eonde  des  Enquêtes.  Préfident  en  la  Cha>nbre  des . 
Comptes. 


agir ,  la  fin  pour^aqueUe  on  feût  quelque  chofe.  En  ,  fert  encore  à  former  plufieurS  moti  ,  qui 


Ilfo  cela  en  haine  de  ce  que  ..^..en  confidèraùon 
defesfèrvices ,  en  ncoimoiffance  de....  en  mémoire 
jât.  ..*en  d^it  de  lui,  en  faveur  du  mariage,  Don-^ 
ner  unethqfe  enpurde.  Mettre  en  d^ât%  énfi^ 
queflre.       '^    .^^  ,;  v 

Il  fert  auffi  à  marquer  à  quoi  oh  eft  occupé; 
Être  m  affaire ,  enoràifon  ,  enpriires,en  dévotion. 
Oeft  un  homme  qui  eji  tout  en  Dieu.- 


(igniiient ,  Garnir  de  ,  mettre  dans  ^  &c.  Cette 
préppfition  s'écrit  avec  une  m  lorfou'dle  eft 
fui\5e  d'un  b ,  d'iin  /  >  ou  d'une  m.  Oji  ne  met 
dans  le  Diâionnairequeles  mots  compofés, 
qu'un  uiàge  conftant  a  admis;  les  autres  qu'uii 
Ecrivain  nafarde  «ou  que  les  Artifans  font ,  font 
&ciles  à  entendre:  tels  font  encirer ,  enflceier p 
enformeri  empoter ,  enmumeqmner ,  &u 


il  fert  encore  à  marquer  le  progrès  d*Une  EN.  Pronom  relatif,  où  particule  relative  ,  qui 
'*     "^      '  ^  .     .       .     ^        répond  à  i>< ,  &  gui  fert  à  défigner  une  chofà 

dont  on  a  déjà  parlé  >  &  &t  le  même  effet 
fi  on  répétoit  cette  même  chofe.  Cette 
ejtdtiicate ,  lefuccïs  en  efi  douteux  ;  c'eft-^ 
t^t  fuccès  de  cette  affaire  eft  douteux. 
deu  jamais  fe  repenûr  Savoir  bien  fait ,  ilne  s^ett 
Hpent  pas  auffi  ;  c'eft-à-dire ,  D  ne  fe  repent 
pas  auài  d'avoir  bien  fait.  Cettemaladie  eft  dan* 
gertufe  ,  ilpourroit  bien  en  mourir.  t''UnMdftt$ 
Cour  ?  otti  ,U  en  vient,  Ilavoitdeuxfils,illmeà 


De  mieux  en  mieux.  De  mal  en  pis.  De 

plus  en  plus.  ^*: ,    .  ■..'  y^  j    '^  •■■.^'     '   '     • 

On  s'en  fert  aufli  dans  ïà  fighiËcation  *de 

.     Selon.  En  bordtePbilofiphie.  En  bonne  Théolo- 

gie.  En  bonne  Politique.  En  bonne  Jvftice.  Éfi 

confiience. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratiqiie ,  En  tant 
qm  ,■  pour  dire ,  Selon  que.  En  idpe  que  je  puis. 
En  tant  qu'il  m'appartient.  En  tant  que  tefoin 
\    fera»     ^   ■       ..  ■->.^.:■.'^^  ./■  ..v^^  ■■.  ■  ■■     .,. . 

Eh  ïanlt  qiu,z  aùffi  queRpiefois  la  fignifi^ 
-^v  cation  de  Comme.  Jésus  -  Christ  en  tant 

qu'homme  eft  moins  grand  que  f  on  Pirei 
En  ,  s'emploie  <ncore^dans  la  fignification  dé 
Pour.  Armer  efe  courfe.  Armer  en  guerre.  Livr^ 
enproie.  En  mon  pamculier.        '    '  ^   , 

On  s'en  fgt  encore  dans  là  fieniâcatîon  de 
^t^  Par.  Meure  en  pihces.  Foir  en  Jonge.  Agir  en 
X  ^yertu  d'un  ^êt ,  d^ un  pouvoir.  ^^  w 

^   On  s'en  fert  encore  dans  la  fienification  d'^. 


eft  mort  un,&ei'  ::^  '».  v-  ■ ,. ■^;^^^  .;*/^'  .-^-f-''^ 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  t4s  Parties  eà 
viendront  au  premier  jùtit,  pour  dire ,  Les  Par« 
ties  viendront  plaider  au  premier  jour  ^  Paf« 
feire  doilt  a  s'agit*    ^      \  ..^^.^iÇ!^^'^'-  .'^ 

Il  fe  met  quelquefois  fans  relation -i  è^^ 
chofe  qui  ait  été  exprimée  auparavant  ;  mais 
cependant  il  ne  laiffepas  de  marquei*  qud^e 
ehofe  de  fous-entendu.  Par  exemple  ,  Il  en 
veut  depuis  long-eemps  a  Un  tel,  veut  £tt',  H ^ 
veut  du  mal  à  un  tdl  dqpuîs  loQg-temps#  j  f  «i 
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/;  <^^  ^  4viC-ycïiMV  vcm  £re , sCqptre  qui 
^  Mmr  vous .  <le  &  oolère  iv  De  niÊaie'  toutes 

;;^,4l^  de  |»i4eiw  ^^  INCANAILLER,  S%NCANAIU£R.  wïéèni^ 

r^  fjll^^i^  ^MNtf^  i^  M  ^i  €el€       Haiier4e  la  canaille,  «xoir commerce avfc de 

\\^JSif^§if0»*  U  mMai.Jl  ma  dans  Càilê.H  en       la  canaille.'  Ganki^-vous  dt  vous  encanailitri  U 

w   «^  ifihgl  U^  Jvvmamuent  toutes  quelque  ^  ^^  rQuelquefois  auàl  £iicyM^  fe  prerid^^a^^ 
;  «  fjlife'die  ((>\fSr'eàtitniu^û,€fùoi'€^^^  vetnenu  yôtrejouper^okhoà,  mais  Us  compu-^ 

^y.   ffl  fe  qnftquek{uéfoisfansrelatiof|i'aUciifié      ^[)ii«  itoU  kal  chnfa  ,  t^asi  noàs  oviti  encom 
^.:j^c|^|i}  expmniée  f  .-Ai  .ibus-entendcie'',  mais       ndlUs^  ^îv>>'>:l-^i-.4^-.v:;^^*'^.w  ^-'  ^^    :.',-:'• 

ifi^ulc^nemp^  Encanaill£  ,  it.  participe.  ' 

r^  1^^  Ilmêfiik  ENCAPlK^HONNei.  v.  Tédpi'.fSe  couvrir  la 

'  y xaà  comme  de  ia^j^Utpan des  chofa  du  inonde.       tête  HlXO^  foîte de  capuduià.  iP^^mxi  vous  léus 
.^    J^^^  c«i^  ils  tf^-vinrent  aux  mains,  auxpr^cs^      plaifamment  encapuchonné,  U  eft  du  ftyie  â- 
•■  mue. injures  f  &c.^  ï;'.  'w">^^-  v  •.        -  ^  ^  -'^'■\       -    mifier.--^ ■■•.?*''  ■••''^^ï^■■7|iir  .  *',^  '"^  ^  ■-  '  '.  y^  " , 
.  ^    11  fe  met  encfiff^  ^^^  Encapuchonné  ,  ée.  participe.   -  vV 

2^43s  verbes  q^idéfignent  le  mouvement  loeal,  ENCAQUER*  v.  a.  Mettre  dans  imeca(]ué^ 
C.imQE|édiatem(au^pi:ès  les  pronoms  perfbn**      caqutr éu'hânng.    va^)iî,>A  ;  "^  4 

...  f|dS•^/s  «»*«/r  rais  pareir*  Fous  m  aMi^-Afaus  ?  A  il  iè  dit  figurémenÉ  eÀ  parlant  des  gens  qui 

.  .  s'inn/tûume  en /on  pays^Nous  nous  en  alàons  '  font pTeffés  &  entaâës  les  Uns  fur  les  autres 
^ .;,  A  UiftommoéUé  Ils  s* en  vinrent tipleà  U  mdn  ^  dans  un  tarroffe  y  Ou  dans  quelou'autre  voi« 
^X'È^*  po^f  <Ùrë ,  Je  vais  partir.  AUez^vous  chez  tore;  Hsfom  encaipUs  là  comme  des  /uwehgs,  , 
Vous  )  f l  retourne  en  fon  pays.  Nous  dlons  à  la  Ènc  AQVÉ ,  iE«  participe^  >f^^^'4  »^  ^  t  *  t.  - 
•  ï>romeilade.  Ils  vinrent  l'épée  à  la  main/  ^  ENCASTEiJpX.  ,  S^ENCASTELEIR*  v.  rfclpr/ 
„: .  >  Uffendi  pas  de  même  iorfque  les  verbes       Ilfe<fit  proprement  d'un  cheval  diii  a  le  talon 

AÛâr 4  f etcfurner  >  venir ,  joints  à  la  particule       trop  ferré.  Ce  cheval  commenteà  s  eniaftiUr^ 
j;  èc  au pirpnom ,  s'em[^ient  dans  la  fignifica*  ENCASTEtÉ ,  iE. participe.  Cheval encajteU.  ^' 
V   ékmdelP^Mr,yàmr,yer0/i^  ENCASTELURE. f.  f.  Pouleur  dans  (e  pied  de 

\\\  au^  ilégime  après  eiuc  ;  car  alors  la  partieule       devant  d'un  cheval ,  eaufée  par  l'étrécifFement 
IfiJIc  1)^  pronom  font  abfolùmentiléceffaires  pour       de  la  xorne  des  qimrtiers ,  qui  refferrant  les 
1^  tendre  te  fens  par&it ,  &  ne  fè  paivent  ôter.       acux  côtés  du  talon ,  le  àut  boîteh  ;  -^.     ' 
V ,  rAdku.  ,\  je  m'en  yais^Si  vous  ave^  affaire ,  je  ENCASTILLA<Xv  f.  m;  Terme  de  Marine.  La 
;  m^en  irai.  jéUons^nous-^.  F6uU{'Vous  vous  en       partie  du  vaiiEcau  qui ie  voit  depuis'Feau  îuf-' 
^,miBi9iitnet?FouUi'rousyomeny4nir?^  qu'au  hatft  du  bois;  î      •    -  :   *  ^^^^^^^^ 

•  v»^-  17    M     V  «^^^^^^^  £m.Aaioniiire&ttftenri 

•*>VV^-'     ■■        ■''^-  ^^  "  ■'.  ^  caftrer.   ■  \  ■r"-f-':, /,■.'.■:  ' 

ËNaIXAGE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire  Latine ,  ENCASTRER,  v.  a.  Enchâfier  ^  unir  quelque 
1^  qui  confiée  9  dit-on^  à  changer  les  temps  9  les  chofe  à  une  autre  par  le  moyen  dHme  entame» 
.  ..  -modes  d'une  Laiigue*  X*^n4//^  n'a  aucun  /on-     /■  Hfiaatncaârer  ce  tableau  dans  h  kunbrit, 

d«m$0\  ùu<iuonvjeMdpfeltrainfipem  s*exr  ENCAVÈMÈNT. f.m.  L'aôioftcfencaven  ^^ 
:'!à:i^ii<^  Ar:       ENCÀVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  iie  fe  dit 

jÈ^ÀilTHRÔSE.K£  Cavité  d'un  os  dans  bq\^  qiie  du  vin  ou  autres  b^iffi)iis.//e/?^jp5<f««f 
^^j^lÇg^elatêtç.c^  *     çaver  ce  vin4i ,  d*encaver  cett$  hière*    ^#^v 

^î^^^mh  ■■  '  •  "'^,1^ '^^-^W^  '/^    -^ -■•••'■  ^'-'k^- .'  -  ; ENCAvi ,  ÉE.  participe.  :^-;-.^/--^:>^Vi '  .-'-r^i..  ,r- 

-:-:'à'-x  ^  —  Myr^.  v;  ^ENCAVEUR-Cm^Gehri  quiencavcvi%A^^ 

lENcADfl£MENlr«  il  m^  A£Bon  d'encadrer  ^  ûu      encaveur. 

'    reflet  |le  cette  adion.^,  .  >         -,       .  -  ENCAUSTIQUE^  adj;  de  t.  p  B  (é  *t  JUné 

^CADKER.  V.  a.  Mettre  dans  \in  cadre  i  &c.       peinture ,  d'inl  tableau  dont  Ie!S  couleurs  «font 
Mi^e^incadrcr  une  ejflar^pe;    •  •  ■  ^  ;  ^  n  ^r  >  ^      ^  préparées  avec  de  la  cire.  Peinture  encau/liquci 

ËNC^ltÉ  ,  EEv  par^ipe*    /       :     >  EImCEINDRE.  v.  a.  Environner ,  entourer  ,  cn- 

j^CAGÉRà  y,|i.  Jiileftre^e^^^^  Kdle  de^muraiUes^Encwh 

'^^..^^oifia^      '■■^.■;,'Jl^>.,      7v'vW' ^-n'':  drtdtt/6ffk\dtpali//ad»s.  '  -",  ^\:  ■■■:■/; ; ;-' 

^ 'l^^llie  dit  miffi  &  pair  plaifanteriei  Enceint  ,  einte.  oarticipe. 

i    |kj^  dire  y  Mettre  en  çr^^  ,;    Çhi  éx^  Une  femme  enu^tm^'^f^ 

lËNCAci^  iE.  participées:  /      ^       rv^  .^^^  .    fcnfjme  groffe  d'enfant  ;  &  alors  il  eft  adjeûif. 


^^'X>t^  dit ,  Faire  tm  grand  ckemm  par  tncaiffe-  H  veut  dire  auili  en  ternies  de  Chafle  y  Ce 

'^^0gnt.^^'fiG\à  dire ,  V  £iire  des  tnyochées  qiron  ^ùeÊdtle  Veneur  dans  un  bdSi  amies  ^ir<14* 
J^templit  de  cailloux.  Et  Faire  un  jardin  par  en^  v^^  .tourné  un  cerf^  pouî' marquer  le  lieu  oh  il  eft> 
^'  iaij/eàeni ,  pour  cUre ,  V  planter  desarbresd^ns  v  jto  femai\t  tout  amour  des  branches  &  autres 
des^tcous  qi/ona  remplis  de  bonne  terre.    ,  ytrifées.  U  Teneur  a  dhôurnlunierf^  6t/ait/oni 

ktSSER.  v«-.^^  .Mettre  dans  ime  caiâe.  Èn^  t^i  mainte.  ■  '  „  '^r-A:-t;*^'>#w«i^^;ss:  '  .;'^  -  j^^'  ^  ■*^'- ,:  , 
SrW;rl/aj^.2^;  ^^^^  -    EWCENI^Sv  il  fi  j^.  Fêtes  chex'Jjte  Juife  en  mé- 

"*     "  gTMi»-    ^^'iinôirede  la  Purification  du  Teinplc  P^  Jttda* 

;fiili^t  Jiï^Machabée4^r^) 


-^^^§.^^^^^9  ^fi^tM/fer  du  orangers^  des  grenaf-    f^iinàirede  la  Puâfieation  du  Teinpie  par 
%MitrL>^j^cx\xt '.dire. ,  ^Les  mettra  mi-..UQe  i^liff^   ^.MarhahÀ^^-tt^v-..  ■  m^^ki-m^M  ~ 


a»;f|:-p>f.  ^^^.■,•i^'i'l-'.»;•t>J^^  ^: 
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/.  - 


■  (^^ 


«   *• 


1^ 


'fui" 


,^ ,,.v.^v/.T .  ffif^^''  ^f'*^^  ^  dans 

rJraiU.  Vàmt  qui  paru  Tena^.  L^Jumiê  d$ 

"^r^  0futets.  Damier  m  fanons»  Il  rifitfii  4^  donau 
-  jU  tmUns  auxïioUs.  "Bhûr  /m^Mi 


amu  Vincms.  il 

ENCENSER.  V-  iu  0onner  de  l'encens.  Encmfir 
Jiâ  at^.  Em$nfir  £Î,yéqm  9  iêÇii^am  ,  U 


touj  c^  fttii^pft 
galanu^  toul y  JUrprtnai^ ^,çiou  m  mçharù^ 


V.  a. 


mer 


éinpit  lx)uang5,_  H"^  Af/nw       des  icins^  par  des  p^'oïem  {âiV  (éf^^JPfi^     * 
'  i do/mi  d€  ttncuu*  ÇMm       par  Jdw  ppérations  ^^^q^ès);  i*  pii^^^u 

j .  JUi%^i$e  auffi  fieuyifittciif^  Si^rprenaçe^ftt* 

I  Wfcf  PiîÇples ,  de  beljes  OTQmèffcs/ÇflfiÇf  J2«w 

^  ^c//^  '^  iirtifidmft  ^  du  tmchamtra^.'^iyj 

\pasMuhiinta'piirc€t  hommC'^U^      f  >  "       , 

.figiufieauffi ,  Ravir  en  admiration.,/f  r<?«i 

f^Kfffu y4iUic mufiqut ,  cutt  p'uu  m^k  tnjdumi* 

ENtHA^Ti,  i£.  participe.  Tous  fci fins  .àgit^l 

^ -  n  usmne  auffi ^  Fau  par.  enchantement/^ 
plein  qipnchantemens  •  .,i 

.  H^gnifie  figurénient ,  Merveilleux,  extraor- 
î^naTrement  beau,  Surprenant.  Q  qucutu  rri^i" 
Jon  tfi  htUc!  c\^  uni  ma^on  tnchantU.  Ùts 
lUux^  des  Jardina  €nchant€S.^^ 

ÈNÇftANTEUR/ERESSE,  f.  Celui,  celle  qui 

'    enchante  par  des  paroles  >  par  des  opérations 

magiques.  Fam€u»^iffUhanuur»  Cw^  renchumz 

0  fe  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fur- 

Î)rend,  qui  trompe  par  fon  beau  langage,  par 
es  artifices.  Dêfic^vouS'eny  cUfi  un  cnckanUur, 
un  grand  tnchanuur, 

^  U  fe  dit  auifi  en  bonne  part  Platon  efi  un 

grand  enckaneeur*  Ctfl  une  grande  enchanterejfe. 

.  0  s'emploie  auffi  comme  adjeâif.  Style  en--, 

chanteur.  Regard  enchanteur.  \ 


»    d 


On  djÇ^%i^t0^eiÀ  \  Enfinju  qùeJ^UijM  , 

^^ppiir  dire,  leflattçra)ardes  louangefi^'*?^    . 
'  Eli  ce  fens  on  dit  fioirément  »  Mnçenjir  U 
fortune.  Encmfer  Us  dffams  d^qml^*m^^ 

Encense,  |ji. parùape.  , ,    v.\. ,.  , 

ENCENSEl^R.  1.  in.  Qiudofuicâe  Fen^ 

d^uÊigà  que  dans  le  figuré.  Les  Poètes  fo^  de 

;  p-ands  eneinfwrs*  Erumfeur  éternel.  '£nçenfiiir 
fatigant.     ^.^  ".C;-  .'^i  c ,'  :.  '  '•  '.'  >^.-x^^^.  l,,^.. 

ÉNCEN501R.  r.  in.Eipèce  de  cgiflolet^ç  qui  pend 

i  dé  petites  chak^  I  ic  dont  on  Te  ^:^4an$ 

rtglifc  potir  ençenfér*  Terùr  Vehcenfoir.    ^    ,  ^ 

.  „  z  Mettre  la  main  à  fenûnfw ,  fe  dit  figuré* 

'Z,i^^  De  cèu^  qui  entreprennent  iiur  l'autorité 

•  Onditprbvçrwaieme^ 

iurde  Tencenfoerpar  le  ne^  ,  pour  cÉrè ,  Donner 
.des  louanges  outrées  »  qui  font  voir  qu'on  iè 

mpque  de  celui  qu'on  loue  ;  ou  donner  des 

Ipoangesgroffi^^  ayi  blj^flent  p^  qu'elles  ne 
-''.flattent.     ',,'^:,"*-"'-t*'^  '  ''    ;  "'".*" 
ENCENSOIR ,  ou' AuTÉt.  CouflEdlation  de  Thé- 

mifphère  auftral. 


■  («•J-x?' 


ENCHAÎNEWÈNrt.  £ 
'    propre  ;  nuds  au  fi; 


ENCÈPHALL  adj.  àe  t.  g.  Terme  de  M^decme.  enCHàPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tête  d'un^ 
UTe ditdes  v^^ s  engen<lrentd^sla  i£te.         ^^^^  Un'eft  plus  en  ufegeencefensquVa 

;^^  ff^«^^  parUt  des  céréi«ionies  fimâres.  Le  GmÊ^ 

7. .      ,  .    ,  ^  r   y.   1,-8^*  l-ia4on  ,  ou       ^^^^  ^  Us  Maîtres  des  Cérimonus  &  Hiràkts 

fuite  de  pluficurs choieside même n^ure ,  d«       j,  _.    p.    .  _^i. ^i 

*^"  -    -    -   '       -1.  w        ,7        '^  T.       a  armes  feront  €nthaperonnis. 

:hap£AOnné,  ée.  patf'  " 

ENCHAÎNER.  V.  i.  TLier  &  attacher  avec  une  «î-^^.vH^^ï^-  "^'f  ^.^"  ,  .       j      j   u 
^  '  .u.t-.    r>,t..-J!.  *«^l;--    w^T.iJ...JT:       <ians  du  bois ,  dans  de  la  pierre ,  dans  de  l'or  , 


même  qualité.  Ench^utp^  d^m^lffur^         Enchap4>nné,  ii  partic^e. 


ENCHÂSSER.  V.  a*.  Entailler ,  mettre ,  faire  tenir 


chaîne.  Enchaîner  un  chien.  Enchaîner  un  yz^- 
rieux  ,  unprïfotmier^  desforçais^des  efclavesi 

U  fignifie  figurément  Captiver  ,  &  iê  dit 

p^cidièrement  dies  amans.  «SW  >^tfii^^  #iicÂa/pM 

'  tous  Us  ccturSé  'vPm'-  i.  ■■^      ■■^''''-'v.Zr''^ '.j  .'  ,.. 

ïlNCHAÎNEE^fe  dit  ^ufii  Deschofes  j  des^pro- 

"^pofitions  ,  àts  iraiibnhemens  qu'on  lie  les  uns 

aui  autres^,  de  manière  qu'ils  dépendçn^  les 


de  l'argent  >  &c  Enchdjfer  aes  Reliques ,  un 
morceau^de  la  ivraie  Croix  dans  de  for,  Enchâffcr 
lin.  diamant ,  nn  rubis  dans  mu  Bague,  Enchdjfer 
des  perles ,  du  corail ,  &e.  dans  de  for, 
/  JÙki  dit  figurément ,  Ehchaffer  un  pajfage  ^  ud 
traie  d'hifiùire  dans  un  difcours ,  pour  dire ,  L'y 
placer,  l'y  faire  entrer.  7/  a  bien  enchdffe  ce 
faffagt  de  Platon.  Ce  trait  d^hifloirea  été  mal  en* 


uns  des  zutre^.  Il  a  enchaîné  toutes  ces  propofi^  -  ir^oi  j           j-r     ^ 

'  ûonuCes  chofesjbnienchainlesm  P^i/ayic  is  v^^^'^  ^^^^ 

^  ^res. Les fàences font  cnchaînUs.  JCes propofi^  ENCHÂSsi,  ÉE.  parUcipe.                      ^^ 

•  ùotts  font  tnchainL.  Les  cattfesnaturelUsfont  ENCHASSURE.  f.  f.   AÉKon  par  laquelle  une 

enchaînées  Us  unes  avec  Us  autrîs  ^Ushnesaux  «hofe  eft  eilchâffée.  //  a  fort  bien  réujp  dans, 

autres.   ■■       ■  ;-.■  :../;;^-'-''  ■  ■  ^ -V'jfc"'  •  ■-%,  ^  ^  Venchâffure  de  ce  diamant.     - 

Enchaîné  ;.iE.  participe. ^      v  <^:tf^-  -f .'  4  ^     fl  fe  prend  phis  ordinairement  pour  ce  cruî 

ÉNCH  AÎNURE.  t  £  EnchaîncmenL  n  ne  fe  di^  réfulte  de  cette  aai<m.Xf«i:W/«r«e//^rrr^ 
Suèdes  ouvrages  de  Fart  ■\'^■^'Z■'i^^'-:'J'-  Ç|^HAUS$t  ad),  de  t  gl  Terme  de  Blafon. 

ENCHANrmE^  Cçftfe xiQntraire de  a/y/.  rcye^CHAvL 

^  termes ,  oe  paroles  magiques^  Sec.  Çii.  long  ÇlKÇHAUSSEtl.  v.  a.  Terme  dç  Jardinae^.  II  fe 

e^thanUrner^.  Les  vieux  Romans  ,  comme  la  dit  deis légumes  que  fon  couvre  de  palle  6u  de 

'  Amadis  ^  &c*9font  tout  pleins  d^enchantemens.  .  fimiier^pour  les  fidrè  blaj^chir,  ou  pout  les 
..faire  un  enchantement.  Défaire  ,  rç^reun  en-'  '  préferver  de  la  eelée. ;    ^^^      ; ^  '.■.Ç/f^'^f!^'- 

\  chantementf  C enchantement.  :'''":  [''l^ -S' :^  ■.■.:  ■  ENCHÈRE,  f.  f. Ofeç que Poh  rait  au^effus de 

l^NCHANTEMENJ  aupluriel,  fe  dit  auffi  quel-  <^êlqu'un,  pour  une  Cno^^ 

v'^uefbis  pour  l'Aâion  mêmç  dp  TenjcbaïUtfur.  ,  .tice  auplus  offrant  «  ou  aueroabaiU^ài^ 


^Mmekantemens  de  Medéi* 
Tome  If 


•.\'";*r;:f't*^'v'.;."'\-U^>'is. 
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^  mcnijTtntmiEÇf  m 


>lesmhim.       -'"  -  ■    ""  .-  •^^••-'* 

FouE-EMCHÈRB,  fe  dit  de  la 
c>ttdHter  cehn  qiâl'ftitime  eiti 
«  toènt  &  fins  y  poln»^iitîsA 


jMk^ch^^^       ji^^iVj^ ,  ûd^^^^  '  fic^^ïtlil?^*!^^ 


ithkiiërité-       nés,  jcUeqUCl^ètae?!^ 


:-^'tnere  at  ((utiqutmmty  m  payer  ta 

'pour  dire ,  Pômr  lâ  peWie  de  la 

^îbh  iffipnidencé.  ^  v-  ^i^-  ^H  •  -^ 


^*  ia  fetiii^^^  ENC£Jl*<f«.^yf.  Lés  bdÀèà\^^%mîte$-cfàie 

ôÀ^dcfaT^ète-^^^^^^  -^  tewoutfupé  Jimdiaion.,(^/jn^N^^x 

On  ditpr^^iiaèi^^^i*?»'^» J^       *  'rtriÉA^i  •  mûf%i\rfctm'^W^Si&t.  du  4 
--    ^     ^  '     '^— ^^        ÙfiOè^èhire,        iian/mmdtyoireimmmi 

fétnérité,  de    "^  ctàv^^iti^mMm^:^''^^^^ 

EjiCHÉRIR.v:a.  Faiwime  offre  avi^acïfoéd^^      avance  &jïm  eft  0ÎéM^  dani  unç  autrç. 

^^quelqu'un ,  mettra  enthëre>r  quélcitic  thofe.    ''  ^cài^HMf^'-^'^-'^'^'^  -^-  ''^—  -  '   ^ 
EnchkiruntUrrt:Étutëk^memM^  '■  dahskv^u..  .-  _,        .. 

venir  du  gens  pbàr  mchmr.     -    -^'^^^^^^^  d'uatel  Év^é  ,  pom  imàtef  Xltié 

i*^^  Il-fignifie  figurément,  Ajouter*  ce  qiiil^n  ^  ^  DîôCèfe  b^^^  tin'^trtre. 

aiitrea  ftit,  le  furpaffer  en  quelcpie  ehofe  ,  E^fôCM^ÉWfâSTvt  tnX'è^^ 
ifokenbien, ioît  en  niai,  l^n  tel'iraiià màgnifi^       clavSu^i^i^i^^  .*  ^ 

rfiument^  mais  cetautfta  hUn  enchéri  fur  hiL  ENCLÂyïîtlv;'a/Ett^rm^^^ 

<£nchérirfur  Ptloaiuncides  anci^s-^Jht  lès  ^u-  -  dâh^;iîhè'^àtôt^.^  que  .d*vne 


^- 


rees^ 


^^:à^ 


,,  ii eft atiffi neutre, &fignîfiëvD6venîm^^  %îtAViè ^léttné^pl^ 

•  hauffer  de  priir  Les  blis  ont  fon  mchiri  y  f^nt       paru,  Jontl'unedes  estions  entre  daiislVun 

-^« </z<:A*m.  Toutes  les  marckandi/k  MchAifent.    '  tre  p^tttieiOîigUeiiTO;^    •;  «p  r  ^--^^^'^-^  '  - 

Enchéri ,-ie.  partidpe^^'^^ h*  *^vi  M i;^      ENCLIN^ INE. adj..Porté delbn ttâhiriel â xpieU 

ENCHERiSSEMENT^ Cm,  Hauffeuient depriaè^:  •'* (tjjtttfiftttïè^lJ&'iT' ^clbi'auil^^  ^^ndia  411 

vivres,    si\i:iK:iit  ■^^m-.:^y^^y:j%-r:^:^\  'i'CtJ'ri •.:<]( ^ 


au^ 


chère.  0/z  adjugera  teue  terre  un  ieHovr  ^  fêtes-  ÉNCEOWSlÉ 
\j^iffmpauplm,c^am&  dtrnitrmehMfftw*  MK 


-■  -^- —  EndUuniardinde^ûm^ 


ÇNCHEV AVCHURE-  fc«  Terme  d'art  Jonâi(Mi 

s'.paf  feuillure  43AI  recouvixifs  _. 

T  ardoifes  eft  Une  enchevauchwt^  ^  «^  v       >>  -|  ''t)|yil^£ife&^                                  4^, 

ENCHEVÊTRER  V.  a.  Mettre  un  chevêtre^  un  ^'Icfr  (^                                      M^einte 

ficou.  E  n'eft  fÎMbre  enufageaupropreyy^?^  .  *^  afàVîUë  ,  ëfaioftè<pl^^ 

SMmmyttKmJh  dit  d'unjcheval  qm  éfegage  fent  partie-^,^^  .  ^r:^ 

Y^pied  dans  JaVrig<^  àt  fonlkou.  Ce  ^Aei^  -:  ^^^QT^i  d^^ 

ttS 'iGn dit fi^& fart. ^«B«A«'&r«r,^...,_.,  , ^ ^. 

~      ■  ■      ~^"'^S:it'Sîtfpiice-œnfèriûdàfir(ii«Éiiceinte 

j^ff^t  Ion:  4mmni  i/^W^.eïwuJKj  Sicih  ,     ^  Cr^^îicfô*.  ;S«Î  <«c&*,  Ep/emerdansftnOoi. 

«NCHEviTRi ,  iE/pamgpe^.  à,  *.msiiV^ ,    -  CQhfnnM dans  rtnclos:'fW: ^hûm^^ . 

■^CmytTW:!^MM^mi^4Ê Pvès    i-»  ;  n  reprend auffipouy*«!iceînte mème^T^rt, 

^-àaiavn:  blamÀcr  obùjr  envirçiMie;r  le  -foyer    _  un  «ncUs.  Amntt^ùj^^Sihiifinmchi,^,^  ,- 

^'iPune  clS^K'po|ter  les  £ai«s  4p'fer.  ENCtCn^It  C'a^  I%fer'tfn  âievàlj^^^ 


..  tuyaux  de  c&iemiHéê  qui  "àafi 
'.Uvit.d'tnduvitn^'^'  ■'•''• 
^■^àivint  itriptiujoti 
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^ÇlXy\J\3M^i,Ji,X^im  i.inà:e.  Saillie  fK>ftaiit  à  feux  mr^elè  *î  mi  du 

^  ;$)ieval  «mckHiev  G€^4ncl0mmt  pfk  dèagenufe.  tmir ,  comme  une  cofifok  ^  Hki'  cofbeïu  ^  £cc« 
CV  chtval  €fi  hciMutsedum  tnchumt^Um'fftfas  ËKCOAE;  adv.  de  temx  ^  <nli  /Mititci^e  pour 
iiicon  him  guériéij^mçIouiffwê^rM  hiitfmfCk^pQijutit^ftéi^  Il 

^^^  llûg^fyl^^^  obftaJ^    ,  m^Adif  mconr i/j« aidn^imi  Èilk i4t€Méàrc.  Il 

de  9  dmc^tém  f^oila  où  tft  ftnclouidmCcn'cJi   ùimmé^^àcon  éncfore 

^^M^l^incUjmrir  Tài.dkom'tii^tânclùuurc  II      joWflhçorcnuu.  UrCtAf^lm^Hvûmn  IltiUfi 

mort  y  UnfpirttTUon.  U  n'tfi  pas  t^érif  temps 
iPapr.  <On  nt  Ca  paSvu  encùrc  s*mpaiimier^  De^ 
puis  vmgt  ans  qi^ilsfont  thfitnhU.  ils  fini  encore 
^  itifoir  iapremihrc  qiècrtUe.  '^^^  ^^ipéi^?  i 
-v^^il^ifi^  âuffi ,  De  nouveau*  Donâèi^j'moi 
encore  à  bMrit.  Je  if  eux  effaytr  encore  fi }*y  pour-* 
rai  réujpr.  -*'' 

B  fignifie  aùffi ,  De  plus.  Outre  J^'uk^e^ifoà 

lui  avoit  donné ,  on  lui  commanda  encore.  On 

i^outa  encore  à  cela,  > 

f-îl  fignifie  quelquefois ,  Du  movtiS.  Encore 

V  s^il  nouioitfe  relâcher  fur  cela ,  on  luipourroit  ac^ 

Il  fe  met  quelquefois  avec  la  particule  3foi5^' 
.  v^Oppoi^tioh  à  Non^eulement,  Ifon-feulemenè 
,  ^fefi  libéral  9  mais'  encore  il  eft  prodigue, 

-En  Poëfie ,  on  dit  indifféremment ,  Encor^ 
ou  Encore ,  félon  le  befoin: 


^;^*cft  que  du  ftyle  femilier*  4»t>-aU:^rr^ 
ENCLUME,  t  i  Maffe  de  fer  fur  laquelle  oh 
,Jmh^  autres  métaux.  Enclume 

de  Maréchal.  Enclume  de  Serrurier.  Enclume 
j^J^Or/evre.  Battra  /iir  T enclume^  Frapjferfurten' 
^.■^fUpne»,  Plus  dur  qu'une  ençluftieé.  :  ^V  '• 
^^  ^.;  Qn  dit  groycrbialemcnt  &  figurément^  Être 

entre  le  martean  &  Ctnclùme^  pour  dirie  »  Avoir 

à  fbiiffirir  des  deux  côtés^  être  entre  deux 
^  ^ux  également  fâcheux.  Et  aufii  pour  dire  ^ 

Être  fou  embarr^flé  à  fe  determmer  entre 

deuxpfUtiscpii  paroifient  également  haiardeux 
■    ic difficile^:;/i^^: é4:k:  :    ■  ■-'•'■■^'■'■.'Jyi  '-'-r-    ■  ■■  ■  '^ ■ 
On  dit  figuf  ément  y  Remettre  un  ouvrage  fur 

Tenclumsy  pour  dire,  Lui  donner  une  autr^ 

vformè  y  une  meilleure  forme. .  '^  ' 

On  appelle  en  Anatonû^  Enclmhe^  im  ofle- 

let  de  Jfercane 4e Touïe.  V  r  .  w  *^^  -. 

ËNCOCHER*  V.  «N  Mettre  U  ;éord[eâ*ûn  arc 

^  <ians  la  çoçhe  d'une  flèche.  Encqcker  unefièche,>  Encor£  QuèJ  Conjonôion.  Bien  que  ^  quoU 
ENCOCHE, i£»parti|cipe.  Flèche éncochée.  .  <.^ne>Encorequ'ilfoit/hrtJtum,  ilneUiJ/êpas 
j^COFF^pl.  y»  a.  Enfermer  dans  un  coflref  II     .d'être  jfortfige.  M  :  ^a^ 

jiefe  dit  ordinairenient  que  des  chofes  que  l'on  ENCORNÉ,  adj.de  t.  g.  Qui  a  des  cornes.  U'/p 
r  ;;^Ecrre  avec  avidité ,  oii  même  aVec  quelque       bélier  haut  encornée  11  n^ie  dit  que  dans  le  ftylé 
forted'injuâice. //^^i/<]l!^/i^itt^  :  ,.    ^     .  • 

fes  compagnons  ftnais  il  Ta  tout  encoffré^  Qn  appelle  Jàvart  encoml^  Un  jarart  qûî 

j^coFFai,  ÉE^partiape*  ^;  ^  v^i^^^v^  ^      vient  fous  la  corne  du  cheval.    » 

ÊNCOIGNUByit,  £>  (  On  hé  jpionônce  point  ENCOURAGEMENT,  f;  m.  Ce  qui  ëncoùrâgd: 
V  l' L  )  Endroit  où  aboutifiSent  deux  murailles  qui       Les  Arts  ,  les  ManufaBures  ont  befùin  £encou^ 
_.  .  ^  font  un  coiiv  On  a  ménagé  un  collet  dans  cette       n^ement.  v'^  t^*  i  ^^  ^^*  :«  r.  '  -.  <j  .  \ 

'  V,  encoign^e.  Pierre d^enccignure^),  -^^v^  vr  j  ENCOURAGER.  Vi  ai  Donner  courage,  excî- 

tBNCpLURE^  C  f.  Toute  cette  partie «bi  cheval ,  >*:\t^,  inciter.  Encourager  i  bien  faire.  Il  m^etei^ 
qui  s'étend  depiùs  la  t^te  jufqu^aux  épaules  &     ^mitagtà  à  cela.  Ce  bonfuçcèsTa  fort  encàuragé. 
.     ÊXLfoitxmi^Eelàe/Kolure   Faàine  enc&lure.  Ce       Quand  il  eut  encouragé fes  foldats.  Ils  s* encouru-', 
^^    thcyal  a  Vp^lurefne,  V encolure  de  cyffie.  Ven-       geoient  Vitn  tau^éi  Encourqg/sr  les  chienS^ 
/^^  ^lure  chargée  ,  ^  ÉE^  participe. 

J-^j^enc0luit.JUtencmred^un  duyald'Efifagne,  ENCOURIIL V.  â.  Qlie conjugue  cDitime  Coui 
Xvn  Èarhe^^4f/c^^^;i'x^^^'.■^'^^im^^^  -^^  ■  >   nn  )  Attirer  fiir  foi ,  mériter ,  tomber  en  •  ; .  • 

NCOLUREyfecUtaûmfig.Scfimi.Des  hommes,   ..  Il  ne  ie  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui  vien- 
^  pour  fi|;n^r^L!ûr,  Tapparence;  &  il  feprend       nent  des  nuffances  fupérieures.  Encourir  les 
1^^  punesmyrmsparla  Lui.  Encourir  les  Cenftu^è 

'^I^SÎN^^  ^^cJéfiaftiques.  Ilmmcouru  èxcommunicatidn  ^ 

«Bfe  '     ;  '  è  ;  VÀ^0wb>4|''  Vf;.         ^  fexcommUnicatiotu Fous  encoUre^  CirtSjpuiitiàn ^ 

%  Ip^COMBRE^)^'^  Empddiém^  -  i^^  ^eneoù*^ 

•  :  lleft  v)!tii3i^,  ■-■-,^^^:;'^;^^^.<^û-^-,^^y^^^^^^^  ■  '^   ^  ritVM^vr£neouri^  ÉncôUPir tiiifa'- 

XÙW^^J0/fE^r€j^  mie  ,  la  haine  publique  >  le  mépris  j^Mk  i  la 

FeÔfet  oe  oettC; aûiofi* ,^;j*'^^ i^j^A^w^^^  -^^  hontes  td^probrè^  .^}^:rr^' 


V. 


"€■■  '^<« 


"   ^l>.AJ 


||ICONTREC£Av^turé;:^îii»iB^1ïmn*eft      Imm'apasfoindffkJàm^^ifyd^d^ 


Il  eft  aufii  neutre.  Laifer  encraffer  un  habit» 
il.fâ'auA  riàfr.' Là  peau  s  eitcrè^  huahâ 


V  J;^,«s*  On  dit  figi^rément ,  AUm  À'  tmkon&e  de    i  far  û  mariage.  Ms'^tner^ejarkufbnmi  par  tous 
j^!^faà^  t^fe^  poiir  dire  f  ÇtyrOppofer  ,  y  être      fes  mauvais  comràtfeétk^^^^''^^^^^  •  **^ 

contraire. /s /M  r<  *  "  '  *'"  ^  ^~   -  ^•:l»^_^j*i 
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**  imus  dites.  Cela^p 
i«a^^Ile{l4^ 

iTomc  i$ 
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UttÀff^ntn  de  u  que  ERRASSE  ,  il.  partictjifî^  ^!fe^  i\k^^"     . . 
iperJb9n9Mvi^4Ptt^  ENCRE,  f.  £  liqueur  noiriT  i'^édiït^éll  fe  fefC^ 

nilier.  M..  .c^u   *:  -  pùwt  êinj^*^ CHok  doubiê.. MortÊiâ.  eMc^ 
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^  lii^^i  Àd  picfiifis^^mâh^^  #«  ^di  «cie  dit  guère  en  et  iensM  wien  jA^^ 

nou^ùi  vient  «ikb^^M^               <Hl  fe  fert  -*  I  An  %wi  U  figiyHe  ^  loftriiire  de 

il(  (Ttniil  W|iiiiliiB||p  chofe,  donner  les  himièret  néeei 

j(i|l  JAJljHm  JJritiiJ^iJi'i*'  it'  f*t9cm4h^  ta  Quelque  a£âre.  jB  ^mcquiut 

RtK3iI£R^  6  toC^llf^                      Fen-  Enik>ctriî^  ,  ée.  partkipii^i^^.^^^^ 

;  çTç,  JSffmerdtarginiûtmr^              *  ^^  ENfDOMMAGER.  v.  a,  AppÀtféf  dU  lÉ^tna*  ^ 

ÊNCROUÉ.8KiQ.Uieditd%marlodiequieftto^  ge  k^àé^:^f€èk  €  auMmagl  Us  grains  y  Us 

r.  i(ur  lux  autre  k)ifeii?è#*Fabattoit ,  &  qui  s'eft  /»/£!«  Ltmm  •ftjhnr  émUmmâgè  des  çiujps  de 

tmbaxi^idmsmhm^^^-^Ordûnn^a  ctfni»/t;  U  ne  fe  (Et  qu0  de$  ^dl^j^  ^^^^"^^^^^ 

poruntdu  éifyioâmm  rdaùyUjimx^  *w/«-  ENDQMMAGi ,  te.  partfcijNè** 

^,^^,a     .  4.^  f  ENDÔIU^Uit(:m.ttfl?atriifeg^qu^%ure; 

IP^COOIASSËR  ^  S^ENCmitASSERm  ricipn  IVatteur  ^  enjolew.  En  ce  ikxà  6ft  dk  provér* 

Il  fedit  dela^peaUy  dermé^ux,  dutin|^^  ikiSÊX^weit^Ci^un^éotmtm 

^  i^ti^Mt» ,  des  4tjo0es  ^  te*  Iprfejue  k  crâSe ,  ENDORMIR,  v«  a.  (  B  ië  coliftignè  <iiMÀme  2>c»r. 

la  graiiTé ,  la  poudfè  it  Pordcore  sV  amaffent  rtm^yiiàt^  <k)Mir.  Emdofmt^mtnjànu  On  m 

j  t^iji^iiSm^^  h  fntrck  Htdormir.  Il  ijt  diffUiU  4  endormir, 

^  fori^e^f^iiraj^  danstesâf^nufes,  dan^  c$s  fet"  Bercer  un  eMfmtjHwr  terubrriw>i^i^^^^ 

;     vUùes  i  dans  ces  haHu  ^  fk*  JOê^  Vk  ft  pmà  égxcém&^tl^^ 

^  fÊ^^wdMfrm''^-^^^>^  '  éiAw^afe^lJ^lt-  ttom^tî^M^àé  fempecher 

VmSR.  y.  a/ Mettre  dai^éiétMi^^  ^^  W9«f  {^i^w»Mf  ^  jN^^ 

ràcxnrk ,  ée.  ^aîtiépal^''  ^^-i^^  5>#^  lè/- ^^^^^,  m  la  jambe.  Il  lui  «t^S^'IMMiir^  trat^fit^ 

^  iij^^^i^^  rmgèdiSi  qmtnéhmmêJê  mSdèAm. 

fùnfortvafieàunhommtyquê  depriun^P^é»^  EndoaMIII^  fe  met  tvée  k  prpfiom  pèribnttel ^ 

;  fuirv  (S^n^èofddt^Ejuycldfi^  dlàSGktiii&  &  %iii^  ^  Gommelicer  è  dornuyr.  Ils'mSn. 

••...  ,iv*<^'*W^ii'i.4''ïi^-À^  "'       ■:>;|i•,a^,p;;v^«àM'"*^■:*■  •  *^*' -^  ■■:  -  Oor dît wfÊit êcvuili*  S^^^êéofmir^ ^  popr  'ofre^' 

C|#|QWÇ^*  «d|*rdfliit;À  Bie  dilj^  ^  f '«i^!M#>iN^  â^ii^^ 

^r  |àf|i€idier  à  Uft  pcupiet,  i  une  natiçn.  I4  /i^yis  inUrùs,  Il  s*ejl  trop  èitiùpmjkr  uttt  a£r 

/r^;<i.é--tf  ;.ii^^                                              •  I  ^  ;^,  V0i,:jj|:^^o|^B^:  ftgiH:é«ïcnt>  FéàJimàréms .  ' 

ne  hente&ttilÉrefl  piiè^  çonipo-  rtriftrcioiipî^dwt  l^tiite^/âéirles  Wub^ 

e$  altetvlulli  divert  émao»  #.^  dans  les  déÛccs* ,  ^    ;^^. .  %^^d  ^4 

.^.^CSlMlier  dé  dettes  ,  ei^ifi»  >f  im^^x  0a  dii  %l«éiÉiëfît  pk*  ^aâprLv^. ,  ^  . 

:|i>  Ippi^  dflttetér  A^Édto A  àm  utm  ta,  ciùfi,  une perfijine endort ,fqvji^^<pf 

V  ^Ueft^mffi  réciproque. i)f4r1g|i#^              4  '  $nnuy$ufeau*eluertdm%  StBMï^^ 

Endetté,  te. partid|tolii%:;#^  ^'>iMy/kîi«^                            ..il,?i:î^v;^^cï/:^; 


m< 


ENDeVSR*  #^«  jii  Avoir  fHHid  iépî|^4e  ^mI-       <a  ifft{^PendM\  Ihm^f  fl  cft  do 

SPiIAMéE  é  EE.  adi»  FiifMUKy eiMgi^ «Mi      d'unaâe.  Il  {edtt  fur-tout  en  parltfoH^^^^ 

:,  êiahU.  ÇIgnàn  mSMk  B  dt  eÊmlim    '  4  t    Jii0#;^i««i^Jk»^^)j|tfî^  ÛM  OM  Jt 
—      a  fc  dit  auffi  au  iiibAai^  C^  m  mdOk^^^^  J^ 

^J^Jf'^^  '    ^  •'  -^'        :  EKDOifiiaftMi^  a.  M^tke  for  fon  dos.  If  n'a 


. ,.  -.  kMtte  for  ion  do. 

r^      guère  d'iifijie  ÉÈhmJ^^  Endojfir  h 


^ 


'■  - '  'k   ■  ■  ■  ,'»•,■ 

0 


■  i'  ■  ''v-  '4'    f-j  i''\-^  >  ■'tL 

y  9.  >.'  •.'•■■»■.., 


1"  ■» 


s 


'  »'r—*-''»ir«Pi-^T"v*  ■•«••-•••■•  v^ 


.  »*  .- .  "■y.j- 


*   N 


/^, 


^■ 


-±- 


.1 


/^ 


■«    .  » 


.  k  *.  _-  ■  •■_, 


1 1..» 


/  * 


<j 


.'^i? 


.;;-^^' 


t- 


f; 


Jl^ 


<^  - 


'^Sh. 


f 


Ê  N  D 


^  ea  parlant  4e  celui  qui  prq^,  le;  parti  de 

enfat  tndopr  U  hamou.  ^^t,^  ^^   /4t  i^  % 
:ndosser  ,  fe  dit  aaffi  figurémont  pour  Char- 


VRC;iR«,v.  a.  HsmltQdii^  Ugnmdr  mnn^ 

fir  pour  fêndurâr  davimMgé^ 


Eer  quelou'ust  de^  mèlque  chokdk  dàf^gréa-  Endurcir  ,  fignifie  auiS,  Rctidre  fi 
le  5  dç  âclieux.  On  Ca^  indaffi  de  ceia^  H,  eft       robufte.  Le  travail  endurcU  le  corps. 


T      ,*■ 


du  ûy^c  familier*    '  ^  *  ''^  ■  ^h^':^-*f^i w-^j^ v^>f  >  •  ^^ :y . 

*    Ûadit  9  Endoffitrum  latte  de  çhfngi^,  une 

promep, ,  &c.  pour  dire  ,  M^e  lé  reçu  au 

du  l'ordre  de  payer  à  un  autre.      /' ..    - 
Ik DpssÉ  ,  te.  pal^ti(^e*^,v.■;j^.^.:J.:^^^^  -^ 

ENDOSSEUR,  il  m.  Celui  qui  met  (otinom  fur 

le  dos  d'une  lettre  de  change  ppiu*  la  tran^r^ 


Il  fignifïe  encore ,  AccOlitumer  â  ce,  qui  efk 
dur ,  fâcheux ,"  pénible.  Jfl^ft  hon  d^ endurcir  de 
hormé  heure  l^  jeànts  jj/ùî^mMàimL  S^tfubii^ 

au  froid  9  au  chaud.       ..,j''A>^^î>-"^' •' 'v  "^-'ir^  .4 

jrontSf  4MXCQUpi.  ï 

U  fignifie  aufli  >  Rendre  în^oyabk ,  înfim- 
'(ÛAq.  U  avarice  Itài  endura  lecaur.. 


râ^qjueiqu'un.  U yaplufieurs  endcjpmfol-  £ndurcir> eft auffi réciproque ;ôc fignifie , Dé- 


■":'*' 's*.': 


'  vahles  à  cciee  ùme  de  change 
EI^ROIT.  f.  m.  li&Ur»  place.  Foui  t  endroit  où 
[on  veut  bdtir-  Vous  U  trouvère^  enul  endroit, 
\0Uat endroit  ou  fût  tué  Un  tel  Çéniralé    . 
il  ie  dit  auiU  du  corps.  VoUà  P endroit  où  il 

eiHUni.     -  ...  ^■-'^^\  ••./-'   -■''>^.-i;-:'---r-,  . 

l|l  le  dit  auffi  Des  chofes  ^*6ii  inange  & 
quron  coupe.  Dohne^moi  de  cet  endroitrlà^  Je 
m* m  vais  vous  donner  )fun  bon  ^endrûiè^^     •;>   ;* 

il  fe  (dit  encQif  d' Ulie  partkdW  Difçours  ^ 
4'uIq  Poem^  d'u|^Xi^^  "^y  ^  2^,  M  endroit 


venir  dur.  Le  corail  s'cndurckàCair.  LapUntê 
des  pieds,  ^endiurcit  a  force  de  inarcîùr.     ■  .'"  -''^ 
On  dit  auffi.  S* endurcir  au  travail^  à  it 
peine ,  poitt*  dire  ,  S'y  accountmer. 

On  dit  figui^ment  dans  le  même  fens,  S*en^ 
.  durcir  dans  le  vice  y  au  crime.  On  dit  aufli ,  SV/i- 
durcir  aux' misères  d*autrui. 

X'Écritiu-e-Sainte  dit ,  gue  Dieu  endurcit  If 
'caurdes  pécheurs,  ppur  aire^  qu'il  les  aban^ 
donne  à  leur  propre  aveuglement.  ^/>i«tf  av^oit 
endurci  le  cmir  de  Fharaon. 


dii^^  <^  dijcpufs.  Jroiià  le  bel  endroit.  Il  fuit  les  Endurçi^IE.  participe^  t/n  homme  eridurcl  aux 
plus  heauxendriHte^rHùnièrt^  deVirgUep  coups  y  à  la  peine ,  au  crime  ,  &c. 


qu  u  je  montre  patron  Pet  enarou ,  pour  mrt  9       au  propre ,  oc  ngniiie  tieurement  L  état  cfune 

-    qrffi  fe  f<ât  voir  par  les  chofesr  qui  lui  iont  1^       ame  qui  n'a  plus  de  fentiment  pour  la  vertu  , 

^    pius^vantageiife^  -^^^^  -¥?>  r    /      -•,  .&  pour  les  chofes  de  Dieu.  CicA^  marque  me 

On  dit  zutontrzire  j  q\i*Il  Je  montre  par  fon       grand  endurcifiiment.  Tomber  dans  rèndurdffe^ 

A  0ujii{vais  endr<fit  ^  par  f^nfilain  endroit.  >%*  v.  ment,^dtns  rendurci^hneeu  de  cmur. 

^     %  0liditau^fig]9^^  ENDURERj.  V.  à.  Souffrir.  Endurer  du  mat.  Les 

me  j^  CtfL  le  plus  If^endroit  defe-  vie  %  pour  dire ,  peines  qui  /endute*  J^ndurer  du  froid.  Eruh^rer^ 
:    C^  lapki^  belle  partie  ^  ft  vie^  Et  pour  .     un  grtmdfi'oid.  Endurer  lu  fûm,  lafoif. 

dire  le  contraire ,  Cejl  U  vilain  endroit  de  fa  il  fi^niiie  quelquefois  >  Supporter  avec  pa- 

«  '  wtfr;  .     :   /,?v  .  ÎT  »        >-:   -      '^^     .  .  tîence^,  avec  fermeté,  avec  confiance.  Il  y  a 

\     Ôi^  dî^  em;ore  ,  Prendre  quelqu'un  par  Jhn    ^^s  gens  qui  endurent  mieux  la  faim  &  lafoif  que 

endroit fenjihle^  fQiff  iijiiCjî^  pr^nàs^  pat  te        les  autres. 

qui  Viûtéreflfe  le  phjs.    -  :  k  .  ^  >         -     *      A  fignifie  auffi  Permettre..  N'endure^  pas 

'  Q  û;  prend  quçt^iu^îs  pour  le  bemt  eôté       qu'onfaffitortàrperfonriéi:  :  - 

d'une  étoffe ,  &  il  eft  bppofii  à  l'envers.  Voila  Endure  ,  ée.  participe. 

lieniroitd$  ce  drap.  Quel  tfirtndroif?  .      ^ 

Enrriontfiéfr^it^J^nvoti^emùoit.  Enf^nen''  -w-ii      E     NE 

droit»  Jfn  leur  e^iififits  fêlons  dt  ^]£t  adver--  ■   '  ^,    1 

bialçs,^  qui  i^ffifi.^  ^  Envers  moi  ,  envers  ÉNÉORÈMK.  C  f.  Terme  de  Médecine.  ETpèce 

vpuf ,  envers  lui.,  envçf^eux.  -r^  fendroied^un  -     de  nuage  ou  fijbftance  légère  qui  nage  au  mi- 

^  Çe.^  facgis^d^fc parleront  l»rs4'uâ|p^',  fi  ^-1^  *     ^ 

ce  n'^eft  dâ|Ée  ftyle  de  Pratique,  y  ■  -  ^  vy  ^  ÉNERGIE,  f.  £  Efficace,  vertu,  force.  Il  fe  dit 
j  "■  OnditaniBîedtetm^sdePriluâqUe^  ^C^^  principalement  du  di&:ours,  de  la  parole,  //jr 
.    pi4f^^^Jiûr^f<9^dix9:%^Ch^\mfQ^  u  dans  les  Prophètes  desexprefflons  dune  grande^- 

cun  pour  ce  qui  le  reg^Nwfe*  ■ .     -  n't  v  >     .  \  énerg^  U  fit  un  d^eours  plein  £inerpe.  Parole 

ÏMP VIJ^E.  V.  ^.  CoiH^Wf  dfiIftC  C<>udbcrj;  pleine  £ineme* 

^   c(iaux ,  (cii^  d^  piâ|i9^  ^wteiat^^  «aitiàrecidé-  .ÉNERGIQUE,  ad^  de  t.  gv  Qui  a  de  fénergie; 
.    trWP^e.  £^^tm'mi:n^éille,dkpiÀtrei Emiu^       Style  étmgique.  JPifikMrs  énergifUi.  Ce  mot  efi 

un  vaiffeau  de  goudron,    y,         nkvv^y/i.vr  fiirtenemqut.Ter^à  énergiques. 

ti^uiT^iT*.  pafiiril»^:>A  A^^yàïï'i^^^.'tM'J    ÉNERGIQUEME^F^  adv.  D'une  mamèreâier*- 
INDUIT.  f.m^Coi|die4tciHÎrâv^pï^  n.eic^e.  //  ùd  parla  imr^^mtm.  U  /^primt 

U fe  4j1^  pr<>pi;efQmt dâ  nielle qir'cii  Mo^  erurgiquement.  a  ^    -'  '  ^^^  *r  'y 

fiir  les  mundlles.  Un  enduit  de  pldtrujS^un  JËNELRG|aMÈNE.  f.  àt  t.  g.  Pofiidé  du  diable. 

,    tndiât.      -     **-r'^''n  :*'r'*^  ^^'^  t<fr«  iT*'"  txorcijèr  un  énergumàme.     ^^  .4      •  ; 

^NC^RAI^ /Amt^adf.<]Miibii0Mm  ÀfeiMir  p«r  la  débmiche  ; 

;;  ies  injures.  Cen'^pM}  un  hotfme  entbatant>  Il       ou  par  quelqu'autre  caufe.  Le  trop  grand  ufagt 

dkvtMtfi  capable  tPinerver  un  homme.  S^  dé^ 
toucha  l'ont  Inervi.  Il  s'eft  énervé  k  force  de  dU 
iimckes.  ■  .--i'  ■'■■>■.■■ 

y^  ■  On  dit.fi£piféRieftt)  que  Les  voluptés  êner* 

IIll   U] 


fUa;iau,Ctt  homme  0:étiiun  *ndanmt,ii'_m 

Il  s'emploie  orditutiraBent  avec  U  ni^aiive. 
Çffi'mi  lùmittpudtnditaintspfmétdmitif  pour 
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i4i/#^ ,  bmif  itommauéiurvtkJfyU^  pour 
>*^  ^     ^  dire ,  qii'n  iç  rtnd  moini  fort  &  noms  noble. 
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£tl1^AlTËAU:£  m.  Tuile  creufe  tpi  fe  met  fur 
\  le  fiiîtc  (Tune  maîfoiif      '  '  4*    /  >-         '^^ 
Sl^AtTEMEKI^.  r.  m.  Tabje  ^  ploinb  qui 

^  met  fu;|;^Jes  fait^  dés  maifeiflfb  couvertes 
ll^irdQiCes.  pts  ctinciuu  dt  fir  êJniuât  &  fou* 

tUnnent  Us  in/kiumtns*  ^ 

*If  F AÎTER.  V.  «^  Couvrir  le  ftîte  d'une  mai- 
'.    'ftm  «ryec  de  la  tiule  ou  du  plomb ,  &c«  v  . 
Enfaîté^  i^»  parbQpèw  V    •  -   -, 

EÎfeANCE.  et.  1,'âge  deptiîs  fa  naiflkiîcc  juf- 

qu'àdou^  ans  <Ju  environ.  Dès  mon  trtfimcê: 

Dans- mon  Jh/anct^Dans  U  plus  undrt tnfoMê. 
r     DUfaflMs  undrt  mfanct.  Sortir  de  ^j^ano€. 
Onaroelle  Ènfimcêy  Une  puéi^ité  /  cjuel- 

il{ue  cHoie  qui  convient  à  uiiveniànt.  C^  une 

4raU  enfance  ;  &  en  ce  fens  il  a  un  plurIeL\C« 

$trt  en  enfance  ^  iomhtr  enfénfamce, ,  Se  dit 

JHine  vieille  perfonne  qiû  ettimbécilie,  qui 

rfa  plus  Tufage  de  la  railon.  '^ 

*    ;^    Jl  fedii  figurément  quelquefois  pour  Gom- 

>    •4n^s(Kpt^cnt^L*enfance  du  monde,  UiAfanù  de  la 

{INFANT,  f:  m.  Fils  ou  fille  par  rdation  au       flatterie  &  par  ^miUarité.  C^«;t  Ao/»f;pi/âff/« 

/      mdle.J/ne  fimme  qiâ  tfl  ^)fe  d^erifisfu^^  en  mal     ^     En  ce  fens  OA  le  èk  àud<|lidbi$  ftttimiii  au 
',   J^tHfmt^  m  4ray€àl  J^tnfam*  Être  duiTfft  d*eiu     •'fingnlier  ,  ça  pariant  oUrte  fort  jeune  fille. 
)j^.  Une  mkreqtd  àimêfirtfes  en/ans.  Cette  mère        "  "        '  "      /••*--•»•      /-^ 


Vh errant opmiâth. tTnerrfant i ta màmm    ^ 
meiie.  Un  mflmt  qm  tette,  Séntr  urt  enfant,  Uà    '■( 
tnJktt^iÊÊort^é.  Un  enfant  ^en  ni  Vn  efifarit*  l 
malmé.  Pleurer  comme  wi  enfant.  Badiner  comfni^'^: 
wemfkm.  Dts^êueè^  dei  Milles  d'enfans.  /    N 

,  On  dit  provt  rbialenieijr)/Wr#  r  enfant ,  ppiijr 
«Are  »  Badioar  66mme  un  ehfimt  ^  s*amiiler  à 
des  chofes  puériles.  ^  .  ' 

On  dit  a  queiqiAm  ùui  a  fait  une  fai^te, 
({U*0/i  U  irmitera  en  en/ant  de  tonné  maïTon  ^     \ 
>poUf  dire  >  qu*Qii  le  chêdera  (ans  l'é/ar^ 

.  gner..-  [''■''  ' 

On  appelle  Enfant  trouvés ,  Les  enfans  cjii'ôh 
mve  cxpofés  >  &  dont  le  père  &  lajhèçe^  ne 
tè  font  JNis  eonnoître.    ,  "   \     « 

On  <Ut  prôverbialemertt ,  quâttd  on  yciit  at 
furer  qu'on  n'cft  point  coupable  d'une  chofe 
dont  on  eft  accdii  ,  qu*0>î  en  efi  aijjji  innocent  -^ 

fue  rmfam  qui  nent  de  nêttrt  »  qui  ejl  à  naùre. 
Quand  il  s*agit  d'un^  chofe  fcrieufe  &  împor-    . 
tante ,  on  dit ,. que  CeffejlpasjUnjeu  d'enfant , 
pasjiud^enfant,  ,  '\ 

On  appelle  EtèfoHt  de  Ckcher  ,  Un  en^nt    . 
dont  remploi  eft  de  chanter  dads  *I^||gUfe  ,'èc 
de  fervir  à  quelques  autres  fonôions  du  GhoeuK , 

On  appeloit  autrefois  £«j&/ïj  h^^^  »  J^' 
foldatrdétadxiés  qui  commcnçoient  ^attaque   ^' 
Un  jour  de  combat.  Çomnmndet  les  enfans pcsdus* 
•    On  appeloit  Enfans  d'honneur  ,  De  jeunes 

Îens  de  ciiialitèqui/étoient  nourrisauprès  dW 
^rincè  pendant  Ion  bas  âge*  *' 

Enfant  »  eft  auffi  tin  wrmé  dont  on  fé  fert  par 


A 


Joujfre  toutes  ihofts  à  fet  ^nfan^^  elle  Us  gdus 
.    J^nfdnt  gâù,  Enfat^  mimutSéÎÊnfant  àdoptif 
'-'■'  £nfah$:  tCadop^^^Nouà  femmes  tous  enfans 
^£.Adâml  Les  jf^  f^m  appelés  Us  ^nfahs  i£lf- 
^raiL  Là  jtarâiole  de  CErifant  prodigu^. .  \  . . 
^     -On  kpfclU^^Èfi^S  de  France ,  Lff^  Princes 
^^  enfans  légit^s  4^  Rois^^  &:  ceU^  ^qui  des- 
cendent des  ainés«  Gouverruur  4€S  Enfans  de 
f  l'rance.    Gouvernante  des  Erifans>  di^  France/ 

*  .,      On  dit,  Enfant  de  Paris  y  enfant  dé  Lyon  f 

tnfant  d'Orléans  y  &c:pàurjiJLTe  y  Natif  de  Pa- 

*  ns  9  de  LyçA ,  d'Orléans.  Il  n'eil^que  du  ûylc 
pilier.;'  ..  \.^J.'.'  ■■  .;  ■    l:\    .;  .  • 

.  On  dît  ^figiî^merif,  <fxe  Noiif^^Jb/nmes  en-^ 
"famdie  Dieu  par  U  o'iUeS^C^ 
/font  enfans  M  Dieujpifmsm  /^AsUfi» 


yOilÀ  me  hflle  enfani.Votu  êtes  Une  jolie  enfant. 
Ctft  la  meilUttre  enfmt  f^u  ïnpndê,  La  pauvre 
mJanU    (  / 

On  dit  proverbialement  »  quand  on  voit  un 
enfant j^ùi  à,  de  la  raifon^  dePefpritdebonne 
ixcÇilt^^u^liny^plusd^nfan^ 
,     On  àià^lJntnfànt^Ceprenfantdefamhx; . 
ponr  dire  |  qu'il  îuifreflemble  f  qu'il  a  toutes 
fes  manières. 

On  s'en  (en  ailffi.en  patlatit  à  des  inférieurs! 
Allons  y  enfims.  Cçura^^  ef^ans. 

Mon  enfant  y  t&  aùm  un  terme  doilt  on  fe 
fert  lorfqu^on^yeut  parler  avec  quelque  hon- 
nêteté à  desgens  extrêmement  inférieurs.  Mon 
€nfit^tfdites^moij  &c^Mon  enfant^  aUt[  averùf 

ENFANTEMENT.  C  m.  Aôl^n  d^enfanter.  Fach' 


\ 


s:i 


On  dif^  ftyle  de  rjËcritiirè  Sainte ,  que       listrfen^memené,  Hdiir^éf^mement.  Lesdom 


•W.<       <    .V   «. 


Tous  Us  hommi$kmaiffifit  enfans  éf^ùoûre,  parce       Uurs  de  tenfantemêm^p-^  -,  - 
qu'ils  naiffent  dans  le  péché  origmel.  \  v  On'  dit  figu<«mertt  d^n 

On  dit  auffi  c»  ift^lè  :de  IJÊa:^  pofe  avec  beauconb  de  diflknhé  ^  que  i^^^ 


Auteur  cjtii  com- 


'  E/<tfan^  de  lumière  r^^tns  de  tenikts^.  i-*l  •    '  i^^^'ii  trmmiffe  ^  U  ^'^dèmkà  détàkttrs  de  fen-* 
On  dit  proverbialement  &  figuréntenty'que      fanumtnt.  _  %'       •  /AbiW..»  ^^      .      ^ 
les  menêeùrs ffit  enfms  du  DiabU.  r        ENFANTER,  v.  a.  Accoucher  #ur(  énfartt»  fl  tfi 

On  appelle  les  jenâin^  d[|in  Maître  de  Jeu  \    dit, dans t^Èmain  Sésm^'i;s^nn»^'Ki^  concevra 


r 


•^1 


de  Paume ,  Les  enfans  de  ta  balU.  r  .p  -^^  r:.  i .  â^:  \ 

:   On  appe^^^ 

Lesfp^ns  quiiexercem  la  profipffion  de  Ifeurs 

vautres;*^-  '..  ■■^'\,^\i{^^-     ■/- '  ^.i^  ^>^  .:■■>    • 
£mfant  ,«fe  dit  encprt'dfUif  ^ajEçte  dû  d^une 
fiUe  en  bas  âgc^i.^.jufqu'à  t'âjje  dèxli^^ou 
douze  ans ,  fans  aucune  relation  au  pèric  &  à  la 


>uaftd.%ielque  projet,  qi^lque  deflein  ; 
f  miài^ùétmàiMiïe  qui  jaT^tealitoup  de  hnvi 


..^ 


f^ 


dans  le  nrtHid*f'«»^rôd«rt  rien  qui 
i^pônde  à r«fpéraiic#'<}rf<i»«ï» àvdit  conçiie, 
OTii:iX^rW^CeJiidmimajfnïïq^^     mfarïiéune 


Vn  hd  erfiitOnf^^pmé^.  UnJoU  w>qi3tà^^(iaft4to^à^ 
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Uur.  Âprh quufu femme  d^^nfiinU^^^^,  y:  .  f        .    qmirim0aiUes..,Ol^/^^^^,.^^^  ;m4; .  iri        ' 


aUoIuftietit  Se  ikifs  régimt^  Eàfmt&i^éidQU^       trtfêiàêf'i  ta' 


/>   y    \ 


\ 


J: 


U  fe dit  figurément  Des  produftiohs  d>f-   Enfermer  ,  fe  dit  ATôWmemj  potir  dire ,  Met-  \ 
prit.  CW  AiâUurtous  Uimsenifunte  dep-ofv(>lu-^    .    trc  un  hpmme  dam  VW  Hôpital  d«  fou^  ,  dans 
_-.  fi  . -..-Z  i --r-^-.  jH«v      ^        lin  fieu  d^  corrcàioa,  8<c.  C#«^  Ap'!^^ 


^ 


mes.  Il  a  p$iiu  âif^fanier/, 

ÊNïAirri ,  £i:  fl^iticipt/ 

ENFANTILl-AGE.  (f  m.  Difcourr.  tnanières; 
i^iàil^cdnviflMnemiepi'àun  enânt-irne  JTe  dit 
queDesperj(p^l<^iiontp^Hé  Penfanc^e,  -P&«r 
J//I  homme  de  yotrtê^  ,  i/é  vo^  taraclM  ^  voilà 
rM$ndere^^tUlage}i^    r^  :<      "^    V         L.    ^ 

ENFANTIN,  If^E;Wj:(5ui  cft  d'enfant:  /^A<^ 
Jinfanim,  Voix  mjfaàtinu,       >    •   -  *.-  '^       / 

EN^ARINER.  v.a.  Poudrer  dç  farine.  Ç^'?,*^^-- 

Ie4k^  nn  boûffhn  qtù  s'tnfmiuU  vijhgf*      '  • 
Enfariné  ,  ÉE.  participe. '; 

On  dit  proverbialeiDéht  ,  qu'Wr  homm  ejl 

venu  la  gueule  enfkrvtk  ,  dire  ou  faire  quelque 

^  chofey  poui?^  dire  ,  qu'il  eft  venu  inconûdéré- 

.   llten^&  aviec  une fote  confiance.  -  "*;>      # 

Oii  dit  familî^em^nt^  cfiiUn  homme  efi  en"^ 

^    fariné  de  quelque  chojf  ,  de  quelque  fcience  ,  &ç. 

pour  dire,  qu'il  n'en  a  qu'une  légère  teinture* 

*    T   On  dit  de  niêitie>  SfixUn  homme  eft  enfariné 

ètnne  opinion  ,  de  quelque  mauva\fe  d^fine  , 

pour  dire ;,  qu'il  e|i' eft  vax  peu  imbu,  pré;- 

venu. 


JirMèK  Sei^dépprUmeris  tf^rffj&t  tnferrr^  \ 

^   On  dit  proverbialenièngK 

.  Chîhwgien  quFà  laiif^f iefinér  uHe  jplaicjtrop 
^^Vli^  4^  ^^^  guiSirie  qiie  fuper&içUemertt  p 
■'^■n'fi  enfirrrii  le  loup  daris  la  àerg^/ùtr^ .,  ;,-^ 

JVl'^i^  ^iffi  ^  Environner  Sc'dpfrp  *de 

,  toutes  parts.  Enfermet^n  vajrcde  mûfmlesj  En^ 
fermer  de  haies^Les  ennemis  fi  Jbm  laijfé  enfyrmer 

i  ^ntre  dfàx  rivières  ^  entre  deUx  mon(agnei^>^  ; .  .  / 

On  dit  ^  S'enfermer  dans  Une  Flac$  ,  fQXXt. 

dire  ,  ÎDemçurer  dans  une  Place  qui  va  être 

affiégèe,  pour  "la  défendre.  >v.  ^      " 

S  enfermer  dans  un  Cloître  \  pour  ^ré  ,  S 
faire*  Religieux.  .    -  v  ^  .  / 

On  Ax\S  'enfermer  avec  un  malade ,  pour  dire^ 
S  enfermer  avec  quelqu'un  qui  tombe  malade  ^ 
pottf^y  demeurer  jufqu'à  la  îîn  de  (a  maladie. 
Elle  s'efi  tnfèrmie  avec  f on  mari  qui  a  la  peùtcà 
vérole^  •  ^^  r 

On  dît  encore,  S'enfermer  y  pour  dif^,  Se 
retirer  dans  fon  (iabmet ,  &  ri'y.  Vouloir  voit  ' 
personne.  On  ne  fauroie  le  voir  ^  ilefî  mferTn^ 
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ERîFER.  f.  m:.  Lieii  dcftinf  pour  le  fupplioe  des^  EpJfermer  ,  fignifie  figurément.  Contenir,  cgm- 

>rendrèrC^  pa^agt  enfemu^ beaucoup  de  vérités. 


7et, article  ,  cette  propo^tionr^tn  mfennmt  beau* 
XoiipXautrts 


;^«^': 


damnés.  Lti  tourmétts  de  Tenftr,  La  crainte  de 

V enfers  Menacer  de  Venfers  L'enfer  eft  le  partage" 

des  réprouvés,  JesV^Christ  a  promis  fui  Us 
portés  dt  l'enfer  ne  prévaudront  point  'contre  fon 

Èglife,  Les  pu^anéts  de  V enfer»  Furii  d^enfir, 

Mênftre  que  Vthfer  a  vomi,     "  ^  ^    - 

En  ce  mot  le  pkiriel  n'ajôiitè  îriéh  à  la  figni-'     ^àij(e  m^iL  y  t  longtemps  qu'eUe  n'a  été  à  )pAi\^ 
.  fication  du  iinguher.  Amû  ^  Au  fond  da  en-       l^sir,^  Cette  cMfibritJm  Et  âàri*^cer 

fers  ,  ne  veut  dire  ^iittQ  chc^  qu'Air  fpnddç!'      ïens  on  dit  aiîiflî  &  mieux  «  Renfermé^,   8  iu^|^è 

Tenfer.      ^        '     :,  '**''.       ^=     ÉTSTFERRER.  vi! à.  Percer  Jn^çc  une  é^ 

11  fe  dit  auflî  au  pluriel  Da  lieu  oti  étoient  les 

âmes  que  Notre  -  Seigneur  délivra  a^rès  fa 

mort.  jESi/S^CHRIsf-efi  defa^ndu  aux  enfers.. 
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On  dit  fijgmrémerit  d'iîn  liéû  bii  f  on  fc  dé- 
plaît ,  où  l'on  eft  extrêmement  incommodé  , 
oii  il  ]^  a4>ciaucoup  de  -confufipn  ^  de  défor- 
dre  ,  qiie)  Ce^  un  enfer  j  ûri  vrai  enfer..  Cefl  un 
enfer  pour  rftoi  qtu  cette  maifon* 


<piqué ,  une  halebarde ,  un  epicu.'  Eriferrtrjbri^ 
ennemi,  îlUa! efttnferré luL-méme^  •=■     ■■'-''■'''^^i^%A^^^ 
*'    /Oh  dit  figurément^^^*«/2/èrr^r,  pourTdire,  . 
Se  nuire  incopfidérém^t^  foi-mcme  piir  iés   ' 
paroles,  par  &  conduite.  Il' nous  a  cotîti  fon 
araire  ,  &  en  nous  parlant    il  s' eft,  enferré  Jui-^      ^ 
mime,  L(ùffe:;^les  verur^  laijjc^les  parler ,  Us  s'en* 
ferreront  d'eux-mémeSé 


i 
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On  dit  encore  ^figuréraent-,  Pàriérfin  enfer  EnFERrI,  ÉE.  participe./    'l     /     \         ^ 

avçcfoi ,  pour  dite,  Porter  fon  fupplice  avec  ENFILADE,  f.  £  Il  ne.  fe  dit  proprement  que- 

foi.  Lu  méckari^portent  leur  enfer  avec  etix.  d'une  longue  fuite  dç  chambres  (ur  ime  même 

On  appelle  fîdiirément  &  prôvèrbialén|ent,  ligne,  l/ntlongu^e  enfilade  Je  chambres.  Il  y  a 

77/ô/2</'«;z^ ,  Un  méchant  homme  qui  excite  ^   une héllc enfilade  dans  cebatimme. y 

&quipOfte  an  mal,  ouquî  canfe^ae  grands  \      On  dit  figurément.  Une  longue  enfilade  dk 

maux  par  tés  difcQurs ,  ou  par  fon  exemple.  difcours ,  pour  4iFe ,,  \Jm  longue  &  ennuyeufe 

En^er  ,  fignifie  aufll  figurément ,  Les  Dénions ,  Qldte  de  difcburs.. 
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propre  à  calciner  le  mercure.  Oji  rappelles^ufS  \   Aiifiî. 

Enftr  de  Boyle.'  "[%  •     ENFILER,  i^  a.  Paflcr' Un  fil  par  fetroi»^ 

Enfers,,  au  phiriel,fe  prend  encore  pour  Le  lieu    .,  guilla ,  d'une  .perle ,  ^ç.%nfilff  un€ê^f^ 
.  oh  les  Païens.crpyoient  que  les  aîmes  alloient       lEhfUer  des  perles,  ^nfij^^ 

^près  h  tnort,  Orphée  alla  chérchù^  Éimdice  aux      '^cilçt.  \y 
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X  ■■'. 
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puiffent  pa4  erre  dérobées.  Enferme^  un  homme 
dans  une  mafon.  Enfermer  des  habits  danS  uri 
"  iofire.  Enfermer  des  papiers  ,  déi  livres  dans  un 


■\  ■ 


ficijes  à  faire  qu'il  oe  parpit^  que  C^ncs*en' 
'  file  pas  comme  des  perles.  Vj    - 

'X7n  dît  j  Enfiler  un  chemin  ,  pour  dire  jj  Pren-. 
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1     .cabinets  Enfermer  des  chcvauxè^datis  Une  écurie^  «  dre  un  chemin  &  le  fuivre. 
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'  '{Nur  un  d^H>  Il  étt  dil  Itjrlè An^U«r., ,  .. 
Et  proverbialemott ,  £m*f  U 


Ï.-N  E^; 
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{jour  Are,  yeUftOr.  Tv-."-'?  ":'J!W'. "^ 
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^  Oh'dit  fiîiiiréincnt  &  familièrement,  Enfiler 
im  Mfiùuts ,  pour  dk  c^^^gager  ^  ^*(em|»rqviôr 
dans  un  long  dilcouH/- 


fiuQfiiltoiifitent  d'Un 
gumtux,  qu7^  #/y  «^^  ^jcmwvi^  un  ballon.  ,\ 

f î  . ,  On  dM  9uflS  ngurémwl  #  »  ^/}j?r  ySi^  /?yi^  ^ 
pour  dire  >  Écrire  4'uanyW  ampoulé,  .**r,j* 
On  dit  auffi  figiir^fl^wt^  JSiîS^      <:«tàf , 
«f/«ir  /tf  r^/ii ,  pour  diril^,  9(^.||a^c  4^ idioN^J 


«•  /  1^, 


ns  un  lUHK  uuwurv*   -  u    >  ;-  fes  iQuriles^fiii  delcsgrQffiri; 

On  dit ,  fAjQW'  i(>sî  è^É4^«  £'4ÂÉiiM  ^/^  td"^      Qq  dit  aul&,  £/i/^  (m  Mpmjkp  pouf  dire , 

lu  enfiU  la  irâ$U%U  •  pour  dire  ,  qu*U  la    ■  .1[  employa*  de  ^ 


^  fauffir»  parties  pour  1#  groffur 

8^  la nke monter  pkis nau(,  , t   vi v;> ?  .   in 

U  eâ  au/Ti  neutre ,  &  d<«ns>  p»ppre  8c  dams 

le  6K^é.  Im  yminsfonifnJUr^  fi  corps,  f^s  janu  ; 

^€s  lui  tnfimt  k  ym  i^»J^  r^iiri.ênfii  içus 

u  eft  aufli  réciptooue, ,  ic  dansée  propre  & 
dans  le  n|;uré.  La  rivurt  s^mJU.  Sisjamba  com-^ 
mtncmt  a  s^tnfiar.  Il  s*$/^  d^orguêil.  Il  m  faut 
poi  s^a^tr  Jâs  ,horu  fuccUt^*-^    ■    ,       ,, 
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ment. 
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place  enjui  la  trofume  ,  jpour  aire  ,  qi 
'   W  en  ligne  droite.  /#  Jaiu  qu*^  p^nimr 
' prenne  eardc  que  la  tranchée  qtCU  cùhiiiit  t^joit 
pas  enfilée.  Lefiu  de  la  placé  er^file  cette  tranchée. 

S'iNFiLEil»  Te  dit  au  triâ^cV  quand  on  a  mis 

^  fon  jeu  dans  xtn  td  dtêîbrdre,.  au*oa  ne  peut 

"  lèviter  de  perdi'etetour  oupluueurs trous.  // 

\je/l  enfin  pour  avoir  trop  prttté  fon  jeu.  On  dit 

'â}m,flafaîtUnfonrte(qm  fa  enfilé.  Il  a  été  ENFLÉ^ffi,  wirtiçipe."  ;>,       ,     . 

'•    ^eipfiliparûnfonne^^parun  i^iâne,     y  .a  ...  On  dit  al>iblument,  t^n  homme  «/i/V,  pour 

Enfile  ,  £e.  particijîe.  dire  «Un  hpmme  hydx^ppique*  :            ^ 

ENFIN,  adv.  Après  tout ,  pour  conclùfion ,  btef,  ENFLURE,  f.  £  Tumeur ,  cxtenfion ,  grofleur , 

en  xxn  mot.  Enfin  ceue  affaire  eft  terminée.  Enfin  bouf&fliure  qui  iury ient  ex^aordinairement  en 

^     îl  nia  dit  que....  Enfin  pour  abréger.  Puifqujnfin  quelque  enaroit.d^  C0i]ps.X>^;/2j^  de  Vhydro* 

^yous  U  voule[.  Car  enfin  que  pouvouM  faire  V  pifie.  Une  enflure  qui  viens  iune  fiàxion ,  d'tin 

fMais  enfin  que  vous  a-t^il  dit  A  coup  reçu  ^  ou  delà  morfisre  d^une  biu  vmimeujc. 

ENFLAMMER,  y.  a.  Allumer/,  ihéttre  en  feu.  On  dit  figurément,  Venfiureiuffyle  #  pour 

Une  feule  étincelle  errfiamme  dè^la\poudre  à  ca^  dire,Le  vice  d'un  ^l€€nflé#VJ    ^            #     ': 

nm.  Tout  le  Palais  fut  -enflammé  dans  un  mo»  ^  On  dit  auffi  figuré^ient ,  Venflme  du  cmr  ^ 

u.-'      «  pour  dire,  L'ixnpueil, la  yi|nit4^.^^^^^^^ 

n  eft.auffi  réciproque.  On  vit  tout  le  v<i^  .  ENFpNCEMENT.  £  m.  Ce  qui  paroitde  plus 

feau  s'tnpunmer  en  un  inâam.  Ce  boi((*JIÀ^  ^'er^,    .^  ^lo^goé ,  de  plus  reculé  dans  un  lieu  enfoncé. 

ftdiBncfàcUeàe^.  Les^^^^  ^        -     - 

flwnàimpatUrafUMêism^emè^,       •^^ 
EnTLÂHiÛEiij  fi^è  ^|préîi^ent,,£chauff^^ 

donner  de  la  cmdeur,<Mrardeur.  Le  vin  en- 
flamme Ufang&  ici  efprits  ,  enflamme  la  bile.  Ca 

^  onguinz  a  enflantnu  votre  pUue,  La  colère  en^ 
'^ ^JLmme  les  voMf  enflamme  le  vifi^e. 

'     flfigni^ auffi figurément,jExciter,  irriter. 
fCefont  nos     '  '  ' 

*  ^     Itfe  £^^  De  ratfkour.  .^ei 

yeux  enfléUnmmt  tous  ^  cœurs.  U  ardeur^  qui 

VehiMmèm     .■■-;■■  '..^, ,  ' 

[  ie  met  atiffi  au  rédprooue.  V abord  qitil 
yk  eetiie  fille ,  il  s*enflafhma  ^dmour»  Dks  qu*pn 
fuijMrU  de  ceU  y  il  s'enflamme  de  colère. 
ENfUMXfi,  âE*  ^iticipe. 
EmÉCHUItori:  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Cordés  qui  traverient  les  haubani ,  &  qui  fer- 
vent d'édielons  pour  monter  aux  hunes ,  au 
-  haut  des  mâts.  t:*;'.     -    • 


Dans  renfoncement  de  lavaUée  il  y  droit  un  mf 
feau.Vn  enforicement  dans  laperfpeSive  fd^gts  la 
peinture.  Uû  bel  ù^ncement.  On  voit  dans  l'en* 
foncpnent  de  ce  tableau  3  de  ce  thidtre^  un  Palais^ 
une  campagne,  &ci  '  -  .  j      n 

Ilikm&  aufli  L'aâion  d'enfoncer ,  de  rom^ 
pre ,  &  brifer.  L'enfoncement  d'une  poru  y  dune 
barricade»  .-  "^ 

qiâ  prit  èipnmi  latoUre  de  ENFONCER,  y.  a.  MetM  au  hoii^  poufler  vers 

le  fond ,  £iure  pénétrer  bien  avant.  Enfoncer 
un  yaifliau  dans  feau.  Enfoncer  4^  pieux.  En- 
fi>ncer>des  pilotis.  Enfoncer  un  clou  dans  la  mu- 
raille. Enfoncer  le  burin  dans  le  cuiyre.  Enfoncer 
0jM^tgriard  dans  le  fein.  Il  lui  enfonça  fon  épie 
J^qu'aux  gardes.  --•<:;:'• 

On  dit ,  Enfoncer  fon  chapeau  dans  fa  tête  , 
pour  dire,  Faire  que  la  tête  entre  plus  avant 
dans  le  chapeau.  •    :.       ' 

,  On  dit  en  termei  ide  Totmelièr ',  Enfoncer  un 
tonneau^^vx  fignifier  ^  Mettre  des  fonds  à  un 
tonneau.  ,  ^   .. 
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ENFIÎILy.a.  Réihpjfr  de  ventoud'âiitrechofe  EïîFONCEa,fignîfie  auffi.  Rompre ,  brifer.  En^ 
'  oui  donné  une  jphia  mode  extenfion  que  Tor-  foncer  uneporu.  Enfoncfr  un  cabinet.  Ils  tr^cn^ 
H'^rao^i^  mfleur  ou  la  mé-       citent  le  plancher.  La  ^omhemjhil^a  la  voûte  de 

"■  Icomeràuà.  Én^lajùh.  Enfler  les  joues.  ^rMer  Çn  âSà^E^foncfifunh^M^  wi 

lesyçiU^iJUi^dropifije  enfle  le  corps.  LespUties       ifcaJroh^\  enfoncer  les  ran^  ,  fom  ifire  ,;Les 
'  ^cn^  ,      j  v:  percer,  les  romprç,  tore«wr&t  en  donnant 

:V   -Oti  (fit  %iféiittart  ^  JË^  JEt  câttir  ;  tn^      dedans,  ^^i   >;       ;;  ^^ 
'  ferieânetagei  poiit<&e^  Aiigmemer  le  COU-  ENFQN,ç)Mi-v.n.ABeraufond.Z-f/ï<^^ 

rage.  CeUkd  a  é^  tè,hmraf^.  CeMhfûcch-     dans  teau.  Un  cheyal  fu^  er^pnce,4^  M  h^ 
"ë i^U  éatifr-mactroupu.  far  Imri  }^^  jufqtCaupoitrmL  .  p;:v     ; 

i^ ^rÀeMjk^^^^reùk^:^      '-'W^ft^^     E^ïFOWÇHuiïC^  Pénétrer Jànayant vers 

^^^"^^^^^àotàetiëhyzîisî&fy  ^enjimr. dans  une  cavernuSfmfifncer  dansU 

^-   ^i^ctuiAteitetamteM4;^^u$  .,    Iti*^-  ..^■^y-^.,:.^^,.^^^^ 
V an  nt  faut  plus  yimaireclm.  Et  ahfonmèiit,  ^       Ulèdkauffifijs^^ 
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rCà  homme  Jk*$nfôna  dani  Titude^  dans  la  di- 
bâuçht ,  dans  Uftii*     ^ 

On  dit  proverbiaIe)ficnt  de  quelqu'un ,  qu7/ 
enfance  ui^ porte  ouverte.  Voyez  ENFoy«JCEUR. 
Enfoncé,  ÉE.  participe. 

.  On  (Ht  ,  Avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la 
\  técetrfout  dire  ,  Avoir  les  yeux  creux. 

'  Et  on  dif  figurément  d'Un  homme  épais  & 

'  flupide,  quV/  a  te/prit  enfoncé  dans  la  matière. 

ENFpNCEUR.  f.  mt  il  n'a  guère  d'ù&ge  quç 

dans  cette  manière  de  parler  proWrDiale  , 

Enfonçeur  de  poftes  Ouvertes  ,  pour  itenificr 


E  N  G    61  ç; 

td  âTfkL  Si  vous  me  parif^  encan  de  ula  ^  je, 
m'enfuis.  Foui  me  fere[  enfuir.  H  s^tnfiùt*, 

On  dit  figuréxncnt  d'Une  lîaiieur  (pu  fort , 
oui  s'écoule  d'un  pot ,  d'un  vaic ,  qfx*klU  s'tn^ 
fuit,  Prenei  gardé ,  voire  vin  s* enfuit,       '» 

Il  fe  dit  au/Ti  Du  vafe  mêma  d'oii  la  liqueur 
fort.  Cette  cruche  efifSUie ,  elU  s* enfuit.  Le  ton^ 
ncau  e(l  mal  relié  ^  il  s'enfuit. 

On  dit  figuçémcnt  &  provcrbîialemént ,  C# 
n'ep  pas  par-là  ^uelipot  s'enfuit ,  pour  dire ,  Go* 
n  eft  pas  par-là  que  l'affaire  manquera  ^  ce 
n'ell  pas-là  le  défaut  de  cet  homme.    ' 


«  -u 


Un  homme  qui  fe  vante  d'avoir  fait  une  chofe   ENFUMER,  v.  a^i  Noircir  par  la  fîim^*  Er^U' 

**'*''  ,  ^er  des  tableaux  pour  les  faire  faroitre  ancims: 
La  grande  quantité  de  flambeaux  .^  de  bougies  y 
de^^ndelles ,  en/hment  les  meubles,  Ertfumer  des 
verres  de  lunettes/  'j 

il  fignifie  auffi ,  Incommoder  par  h  fiimée. 
.  Foia  alle:^yous  erifumer ,  fi  vous  metçe^  du  bois 
verdaufeui  -*.     . 

':        On  dit  j  Enfumer  des  renards^  des  blaireattx  ,' 
pour  dire,  Les  obliger  jpar  la  fiiméé  à  fortir 
dé  leurs  terriers.  On  dit  de  même,  Enfumer 
.  des  mouches  à- miel.  '        , 

ENFuiyiï,>iE.  participe.     / 


tro»- facile,  comme  fi  elle  eût  été  fort  difficile.- 
ENFONÇURE.  f.  f.  coUe£t,^  Toutes' fes  pièces 
qui  font  le  fond  d%iriè  futaille,  d'i^n  tonneaif^^ 
6cc.  TouteMenfonçure  de  ce  muid-  là  ne  vaut  rien. 
Il  f€;dit  aum  cie  l*affemblage  des  ais  que  l'on 
.  met  au  bçis  d'jun  lit  pour  en  foutenir  la  pail-  , 
laffe,  lesmatdaSr  Une  enfonçurede  lit, 
N  FORCIR.  \,  a.  Rendre  plus  fort.  Enforcir 
un  mur,  LaMnae  nourriture  aeriforci  ce  cheval,  (1 
efl  de  peu  d'uifage  en  parlant  des  perfonnes. 

Il  efl  auffi  neutre  «  récipr.  &  fignifie ,  De- 
venir plus  fort.  Ce  cheval  enforcit  tous  les  jmirs, 
.  Cet  enfant  a  enforcl  de  mpitié.  Il  s'enforcira.  Ce 
'    vin  s* enfofçira  à  lageiâ*.^  >  "'    • 

Eff  Fô  R  CI ,  I  E.  participe. 


E    N    G 


ENFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terre.  JP/f/&«/irtt/2  ENGAGEANT,  ANTE.;idj.Infinuant, attirant; 
tréfor.  Enfouir  de  V argent.  •  •  *  .  -  Cet  homme  a  Tefprit  doux  6t  engageant.  Toutes 

On'  dit  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas  enfouir       fes  manières  foru  engageantes,  Cefi,  une  perfonné^ 
le  talent  qiie  Dieu  noUs  a  donnéi;&Cab(o\ùmet\t^       fort  engageante,     -  ^ 

qu'// n^faut  pas  enfouir  le  talent ,  pour  dire '^'  ENGAGEMENT.  (.  m.  L'a£lion  d'engager  ,çu 
qu'il  ne  faut  pas  laifTer  inutile  le  talent  qu'il       l'effet  de  cette  ^,iôn.-7V/ï/r«/ïr  terre  par  enga^ 


r 


a  plu  à  Dieu  de  nous  donner. 
ENFOUI ,  lE.  partiéipe. 

ENFOURCHER,  v.  a.  Monter  à  cheval  jambe  , 
^dè«çà,  jambe  àst-^.  Cette  femme  enfourche  un 
c     cheval  comme  ferait  un  cavalier.  Il  n'eft  que  du 
-Ayle  familier.  »       -  * 

ENFouRCHé,iE.  participe. 
ENFOURNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  four.  En- 
fournir  le  pain.  Enfourner  de  la  pâtifferïe, 

.  On  dit  proverbialement,  À  mal  enfourner 
on  fait  Us  pains  co,rnûs ,  pour  dire  ^  Qvit  fi  ^on 
ne  commence  pas  bien  uneafFaire ,  &  qu'on  ne 
la  prenne  pas  d'abord  du  bon  biais,  on  a  de 
la  D/eine  à  en  venir  à  bout.  ^*ii    '* 

On  dit  fig.  &  fani.  Bien  er^tùmcr  ^  mal  en-^ 
foumer^  pouf  dire ,  Bien  commencer  une  af- 
faire 9  ou  la  commencer  mal.  //  a  bien  enfournàx 
Il  a  mal  enfourné.  '       *  . 

Enfourne,  Ie.  participe. 

ENFREINDRE.  V.  a.  TranfgfefTer,  violer ,  rom- 
pre,  contrevenir  à....  Il  n^  d'ufage  qu'en  pjr- 

.  tant  de  Traité ,  de  Loi,  de  Privilège^  d  Or- 
donnances ,  &  autres  chofes  femblables.  En^ 
freindre  les  Lo'ix  ^  Us  Coutumes  y  les  Privilèges  m 
Enfreindre  Us  Ordonnances,  Enfreindre  un  Trai- 
té,  Cefi  lui  qiâ  a  enfreint  U  Traité  y  Us  conditions, 
du  Traité,     •'  /^ 

Enfreint  ,  einte.  participe. 

ENFKOQUER.  y.  à.  Faire  Moine.  Ils  fe  font 
rendu  maures  de  ce  jeune  homme  y  &  Çontenfroquc, 
ILs'efl  enfroqué.  Il  ne  fe  dit  qu'en^plaifanterie 
&  par  mépris.  //  nefi  bon  à  rien ,  UfautCenfrO' 
quer. 

Enfroqué  ,  ÉE.  participe. 
ENFUIR ,  S'ENFUIR,  v.  récipr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  S^ enfuir  de  laprifon.  Il  vouloit  s\nfuir  pon 

'  Tpme  I. 


gement.  Ce  n*efi  qu*un  engagement ,  il  n  en  a  pas 
la  propriété,  ^  '       , 

•On  appelle   Engagement,  Une  Séîgneuri^ 
engagée  ,  un  Domaine  engagé.  Cette  ferre  eft 
«/î  'engagement,  t      » 

Il  fignifie  aii/n  .Une  promeffe ,  un  attache- 
ment, une  obligation  qui/^fl  caufe  que  Tort 
'  n'efl  plus  en  liberté  de  faire  ce  que  l'on  veut. . 
^Engagement  de  fa  foi.  Engagement  de  fa  paroU» 
Il  voit  fouvent  une  telle ,  /ai  peur  quil  ny  ait 
''de  Vengagerrient ^  quelque  engagement  de  cœur,  Jt 
ne  Vdi  pas  voulu  voir  y  pofce  qu^  c'eût  été  une  efi- 
pece  d'engagement.  Prendre, un  engagement ,  des 
ingagemens.  Entrer  dans  un  engagement,  Rom^ 
\pte  un  engagement.  Manquer  à  un  engagement^ 
Les  engagemens  du  mon^  font  bien  forts. 

Il  le  prend  aui^  pour  l'enrôlempnt  d'un 
foldat,  &  même  pour  Targept  qu'il  en  reçoit 
en  s'enrôlant.  Utn'gagemenide  ce  foldat  nefi  que 
pour  fix  ans.  Il  a  reçu  trois  louis  d'engagement, 
ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gage  ,  donner  en 
gage.  Engager fes  meublés  [^  JavaijfelU  d'argent. 
Engager,  fon  manteau. 

Il  fignifie  auffi ,  Efonner  pour  afTurance.  En- 
gager. Jbn  bien.  Engager  fa  Charge,  Engager  une 
mai/on  à  des  créanciers.  Engager  un  domaine» 

On  dit  figurément ,  Engager  fa  foi  ^  fa  para* 
le  ,  fon  honneur. 

Ori  dit  figurément ,  Engager  fon  cœur  y  poiif 
'    "dire  ,  Donner  fon  cœur  ,  aimer.  Les  jeunes 

gens  engagent  leur  cœur  facilement. 
Engager  ,  fignifie  auffi  Obliger  à  faire  quelque, 
chofe ,  '&  le  plus  fouvent  c*eft  obliger  fans 
violence.  Il  m* a  engagé  a  cela  par  fes  honnêtetés. 
On  Va  engagé  à  entrer  dans  ce  parti.  Il  m'a  eri" 
gagé  à  folliciter pour  lui.  ElU  m'engage  à  Vai-- 
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met  hcmtlttment.  CetH  Chargi  tnfagt  i  hiau^ 
^ coup  dt  dtptnft,  •  ^ 

On  dit  ,  EnffkgtrU  cômhat ,  poitr  dire  , 
Obliger  i  combattre.  Ce  Général  fit  fi  bien  , 
4IU  il  engagea  h  tombât.  Ortdit,  Xi^Xfnt  tfiar^ 
mptuht  a  engagé  le  combat ,  pouraitCi  qu^Ëlle 
eh  a  été  r<>ccafion. 

On  dit  en  termes  dïfcrime  »  Engager  leur , 
pour. dire ,  Sâifir  avec  le  fort  de  ion  ëpee  le 
feiblc  de  celle  de  l'ennemi ,  en  forte  ^u*il  ne 
peut  plus  détourner  le  ferç  Qiiel(]uefoi9  il  figni- 
fie  feidetnent  ToucHfer  le  fer  dé  fon  ennertii. 
.£rigagez  dt  quarte  ,  &lirti  dé  tierce. 

On  dit ,  <!X^t/ne  choji  engage  la  poitrine ,  pour 
dire  ,  qii'EDe  caufe  de  Toppreflion  à  la  poir 
trine. 

On  remploie  en  forme  de  réciproque.  S*tn- 

gager  y  pour  dire  ,  S'obliger  ,  promettrç.  Je 

'  nt'tngage  à  vpus  fervir  dans  ùttr affaire.  Il  s^efi 

engagé  i^noui  venir  voir  ert  tel  temps, 

S'ÈNGAG|iti^  fignifie  auffi,  S- obliger  à  feryir 


En  parlant  dei  perfomifS  divines  ^  on  dit ,' 
que  Le  Père  engendre  le  Fils  dp  toute  éternité, 
.  Il  figilifie  quelquefois^Produire.quelque  cho- 
fc  que  ce  foit ,  êc  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Le  mauvais  air  engendre  dis  maladies  ,  des 
catharres  ,  des  fluxions,  Cela  engendre  des  vers. 

En  ce  fcns  il  cft  encote  réciproque.  Lor 
senwendi^  dans  lis  entrailles  de  Jm  terre, 

iffighifie  figurémént ,  Être  caufe  ou  ^  occa- 
fion  de  quelque  ^hofe  ;  &  il  ne  iirdit  guère 
qu'en  mauyaife  part.  La  diytrftii* intérêts  en-^ 
gendre  les  inimitiés ,  Im  querelles.  Ce  tejlament  a 
engendré  bien  des  procès,  Tutnfivtté  engendre  le- 
vice,  '  '■  '  •-.       'S'^;,  ',•■?- 

On  dit  proverbialement  à  fîgi|rémef\t  d'Un 
homme  extrêmement  gaii  (fj!  Un*  engendre  point 
de  mélancolie, 

Ç(n  dit  aufli  proverbialeniem  &  fîgurémcnt , 
a^xcXa familiarité  ettgertdtt  le  mépris. 

Il  eft  aufli  réciproque.  Les  procès  sUngen^ 
drent  ài/lment  dans  Ifs  JSimilles. 


quelquimpourun  certain  temps.  Ils'epenga-  Engendra  >  it.  participe.    ^ 
.^é  pour  trois  ans  moyennant  unt  telle  fomme,     ENGER.  v.  a.  Ëmbarnifler^  chai|;er.  Il  eft  vieux. 
On  àÀX  y  ({W^Un  foldats\ngage  y  pour  dire,        Ilm^a  vouiu  enger4uplus  fit  vûlet  du  monde. 

3\i\\  s'enrôle  :  &  Engager  un  fildat  ,  pour    .    Qui  m* a  engé  dé  cet  animal  ?  :  ^ 
ite,  L'enrôler.  '     ,  EngÉ  ,  £e.  participe. 

On  dit  d'Un  rtalade  ,  o^xc  S  a  poitrine  s*  en-  ^Çl^^ERBER.  v.  a*  Mettre  eh  gerbe.  Il  faut  en- 
^,1^^,  pour  dire,  qu'EUc  s'embarraffe ,  qu'elle^    \p«r^«r  ces  javelles,        ,  '     ^    '      V 

.  s'emplit.  i  '  Il  fignifie  aufli ,  Entafler  des  chofes  les  unes 

irfignifie  auflï  S'endetter.  //  efl  déjà  cH-        fur  les  lutres.  Engerbfr  des  tonneaux  de  vm. 
dètté^^if  sUngage  tous  les  jours  de  puis  tn  plus.   %^GEKBà,i.E,  Djàrûcipt, 

Je'me  fuis  bien  en f^asé pour  lui,  ENGIN,  f.  m.  Inauftrie.  Vieux  mot  qui  dans  ce  ^ 

fens  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ce  vicuSTproverbe, 


fuis  pien  engagé  pour 
n  veut  dii'e  encore ,  S'~embarrafl!er  ^  sVpi-  ' 
'  pètrçr.  Cette  perdrix  s* efl  engagée  dans  les  filets. . 
.  lé  s* engagea  le  pied  dans  un  étrier  en  tombant  de  ' 
cheval,  Ldclef  efi  engagée  dans  lafirrure. 

Il  veut  dire  auflî  fljçw^ent ,  S'embarraflTér  , 
entrer  dans  une  affaire ,  dans  une  entreprife 
plus  avant  qu'il  ne  faudroit.'.  Votts  vous  engage^ 
dans  unt  étrange  affaire  ,  dans  de  grandes  dyffî* 

cuhés.  Ne  vous  tngagé[  point  avec  Ud,  Ne  vous  £NGLOBER^.  V.  a.  Réunir  phifieurs  chôfes  poux:, 
^tngagti  point  dans  la  ùcbire  de  ce  groi  livre.  en  former  un  tout.  Il  a  englobé  pàifieurs  terres 

On  dit ,  S*tngager  dans  un  bois  ,  d^s  ttndé-       dans  la  fitnne»  Il  a  enghhi plt^eurs  fitfs ,  pour 
•Jî/^,  pour  dirt,  Y  entrer  trop  avant  ir^.  fe  fermer  tint  grartde  ftégnutrits 

Engagé  ,  i£.  participe,  n  eft  aufli  quelquefois  Englobés  iÈ.  participe. 
'  fubftantif.  Un  nouvel  engagé,  ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonnement.  // 

ÉNGAGI^E.  f;  m.  Qui  jouit  d'un  Domaine  du        engloutit  les  morceaux  fans  les  mâcher.  Un  gros 


Mieux  vatu  engin  queprct. 

Ilfignifie  aufli  Infiniment  dans  les  Méca- 
niques. Il  fallut  éilever  du  canon  i  firce  tTfngins 
pour  battre  la  place.  ^ 

Avant  l'ufage  des  canon^  ^  on  appeloit  du  ' 
nonpi  HÈàfLks  de  guerre  ^  Les  machines  dont  on 
fe  fervoit  à  la  gu«rre.  ^ 


Roi  par  engagement.  //  n'efl  pas  propriétaire^ 
il  n'efi  qu*engagijk.  Les  engagtfles  du  Dpmairu 
du  Roi.  ♦/ 

ENGAINER.  v.  a.  Mettre  dans  une  gaine.  En- 

gainer  des  couteaux,  ,n 

Ëng AÎNÉ,  tE.  participe. 
ENGEANCE.  1.  f.  Race.  H  ne  fe  dit  proprement 

que  de  quelques  animaux  domdliques^>  te 


brochet  engloutit  une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  fiçnifie  figurémént  Abforber.  Là  mer  a 
englouu  bien  des  voêffeaux  ,  bien  des  riche ffes. 
Çute  ville  fia  enghtaie  par  un  tremblement  de 
terre.         "     .  -" 

Il  figinifle  aufli ,  Confumer  ^  diffiper  des 
biens  ,  des  richefl!es.  //  a  englouti  en  peu  de 
temps  toute  cetU' grande  fucceffion* 


Eirticulièfement  de  certaines  efpèces  de  vo-  ^    U  fignifie  aum,  Ihfeâer  d'une  mauvaîfe 

tiles.  Ces  canes  font  d^une  belle  engeance^'' Des  .    odeur  qui  faifit  le  cœur ,  &c.  Cette  puanteur 

poûUs  dt  la  grande  engeance,  nofis  atous  engloutis.  Son  haleine  nous  en^utït. 

.  /  vil  ne  fe  dît  des  hommes  qu'en  mauvtlîfe  ENGLOxm>  lE.  participe.                       . 

^     Wrt ,  &  par  injure.  Maudite),  fnauvaifemgeance.  ENGLUER,  v.  a.  Frotffer ,  enduire  de  glu.  En-  » 

Engeanu)le  vipères,  gluer  de  petites  verges  ,  dé  petius  branches  pour 

ENGELURE,  f.  f.  Enflure  auxpieds  ou  aux  mains  prendre  des  oifeaux.  Cet  oifeau  i'tfifi  bien  englué 

^  caufée  par  un  froid  excéflît/6ç  accompagné^  '  ^  les.  ailes  ,  qu*iln*apu  s'envoler,    /<^ 

d'inflammation.  Avoir  des  engelures.  Il  a  les  Englué,  ee.  participe. 

mains  pleines  d*engelttres.  Des  engelures  aux  ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille  contrainte, 

pieds ,  àux'ialons,                         '                 *  f^ènée.  Cet  habit  vous  engonce  fon. 

ENGENDRER,  v.  a.  Prodmrë  fon  femblaMe ,  Engoncé,  ée.  participe.  Il  ala  taille  engoncée 

comme  font  les  animaux.  Engendrer  des  enfant,  dans  cet  habit.  Il  efi  tout  engoncé. 

Chaque  animal  engendre  fon  femhLéle,  La  vertu  ENGORGEMENT,  f.  m.  Embarras  formé  dans^ 

d*engendrer.  U  fe  dit  plus  communàncat  du  un  tuyau ,  dans  im  canal  L'engorgement  a  fait 

mâle,  -  \ 

-'    ■•  •                                   V        ■■              .  •  •  .           .                             ..•■__ 
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tttv^  US  tuyaux.  LafMgrtie  rtmid'u  À  rengôr-  ENGRAIS,  f.  lîi.  Il  ft  dit  Dies  herbages  oii  Ton 
"  '*'  mçt  engraiffer  certains  animaux\;dome{liqucs 

qui  fervent  à  la  nourriture  dç  Thomme,  Af^-. 
tre  dts  boeufs  à  Ixngrais,  yoilà  dt  honji  engraU, 
.  It  fc  dit  encore  De  la  pâture  qu'on  cfonnç- 
à  des  volailles  pour  les  engraifTer.  Mettre  dts  \ 
chapons  y  des  oies  à  r engrais, %   '   .     .      \ 

il  fé  dit  encore  Des  fumiers  dont  on  amen- 
de les  terres.*  Un  Fermier  ejl  obligé  de  laijfer  les 
tngr'ais  à  la  fin  de  fonbaiL  Ce  Fermier  a  emporté 
tous  les  engrais  de  cette  Ferme,  y\ 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras.  En^ 
S^^^fP^K  ^«  boeufs^  des  moutons  ,  dis  cochons,^ 
des  chapons ,  des  oifons  y  &c, 

Onjdit  proverbialement  &  figurénjent ,  que 
Uœil  du  maître  engraiffe  le  cheval  >  pour  dire  , 
que  Quand  pn  prend  foin  de  fes  aflFaifçs,.ôç 
que  Pon  ne  s'eh  repofe  pas.  fur  les  iautres ,  * 
-^  elles  en  vont  mieux.  \/ 

Engraisser  ^  fe  dit  aufîl  «il  parlant  des  terres  ; 
&  il  fignifie ,  Faire  devenir  fertile.  Engraifcr 
.des  terres  avec  dft^fumier  f  avec  de  la  marne.*  •  ^ 
Il  fignifie  encore ,  Souillor  de  graifle  >  ren- 
^  dre  fate  &  craffeux.  Engraijfer  fis  habits ,  fon 
linge,  Engraiffèr  de  r étoffe  en  la  maniant, 

n.  Devenir  gras  &  prendre  de 


gement  des  vaiffeaux 
£IiGORGE,R.  V.  su  Boucher  le  paffage  par  oii  les 
eaux  fe  doivent  écoulet.  Les  immondices  ont 
kngorgé  ui  égôUt,  Ce  tuyau  ej^erig^rgi,'    . 

V     U  eft  auffi  réciproqiî^  CcMyau  s* engorge, 
Quand  il  y  a  pUnuude  di  fang.  Us  uines  s'en- 
ygdrgent.  .  .  -^ 

Engorge  9  ee.  participe.  >;*; 

-  V  U  fe  dit  auffi  é'Vn  cheval  dont  les  jambes 
(ont  pleines  de  mauvaifes  humeut^s*  Ce  cheval 
a  les  Janfies  tng&fgées. 

On  dit  ,  que  ,  Des  moulins  font  engorgés  , 
Quand  l'eau  eft  fi  haute  qu'elle  empêche  les 
roues  de  toufnçr. 
EflGOUÊMENT.  f.  m.  Empêchement  caufé  par 
^^J^iielqùe  cho(e  qui  engoue.  /         j         ' 

U  ti»iifie  figurément.  Préoccupation  enfa- 
.  veur  de  quelque  chofe ,  entêtement.  On  ne  le 
fauroit  fofire  revenir  de  fon  engouement,    | 
ENGOUERi  y.  à.  En^arr^afler  ,  empêçller  le 
paiTagè  du  gofier.  À \  foret  de  crier  ^  il  s* engouai 
Il  buvo'u  &  mangeoitfl avidement  ,  quil'S*eJl enr 

..     goué,     '  ^       ^.'.^r.^-  ,    .  ,        ^-\  .  ■   .-  ['"-.;■'']. 
On  dit  figurément ,  S*êngotîer  ,  kreMgoué 


d*une  perfonne  y  d^un  ouvrage  ,  pmir  dire  ,,  Se   ENGRAISSER,  v. 

piréoccuper  ayantagc^ufèment  d'ime  perfonne^        reinbonpoint.  On  a  beau  prendre  [pin  de  bien 


d'un  ouvrage ,  en  être  entêté; 
'fËNGOuif  É£.  participe.  Engoué  de  la  Cour, 

ENGOUFFRER  ^  ^'ENGOUFFRER,  v.  récipr. 
Se  dit  proprement  Des  tourbillons,  de  vent , 
lorfqii'ils  entrent ,  qu'ils  s'enferment  en  quel- 
que endroit*  Le  vent  s'tfl  erigouffré  dans  la  che^ 

'    minée. 

Il  fe  dît  auffi  Desi  rivières  ou  des  ravines 

d'eau ,  lorfqu'elles  tombent  &  ie  perdent  )fti 

r  •  quelque  ouverture* de  la  terre.  Le  Rhône  s'en- 

goufre  dans  un  endroit  y  &  rejfort  par  un  autre. 

On  dit  que  la  Guadiaru  s'engouffre  &Je  perd  Vef- 

tpace  d^envirojt\trois  lieues, 

ENGOULER.  v<  a.  Prendre  tout  d'un  coup  avec 
la  gueule.  Cethien  tngqule  tout  ce  quon  lui  jette. 

.' 11  eft  populaire. 

ËNGOULÉ,  i£.  participe; 

Engoulè  ^  fe  dit  en  termes  de  Blafon  y  Des  pièces 
dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueules^ 
d'animaux.  -  : 

ENGOURDIR.  Vj.  a.  Rendre  comme  perclus, 
endormir  une  partie  du  corps  ,  en  forte  qu'elle 
foit  preique  (ans.  mouvement  &  fans  fenti- 


y 


nourrir  ce  cheydl  y  il  n  engraiffe  poi rit. 

On  dit  proverbialement  d'jJn  homme  qui 
fe  porte  bien  dans  le  trayail  ou  dans  l'aclver- 
^  fité  y. .0^^  Il  engraiffe  de  mal  avoir. 
'  On  dit  aufîi  figurément  4'Un  homme  ,  qu'// 
engraïffsnte^ malédiHions  , ^pour  dire  ,  Que 
tout  lui  profpère ,  tout  lui  ^éufilt  malgré  les 
impréoitibns  qu'on  fait  ccjntrè/lui.^ 
^  .11  eft  auffi  réciproque,  &  figpifie  encore. 
Devenir  gras  &  en  bon  point.  Ce  cheval pren-* 
dra  corps  &  s^ngraiffera  avec  le  temps, 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'^/z  homme  s'efl  en- 
graiffe dans  une  affaire ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
fait  un  grand  gain ,  un  grand  profit. 

On  dit  auffi  figurément ,  S'cngraiffer  des  mi-r 
shés  publiques,  S'engraiffer  du  fang  de  la  yiùvc 
&  de  r orphelin,  , 

Il  figni|îe  auffi>  Devenir  (aie  &  craffeux. 
Ces  étoffes  s* erigraiffent  aifement,        .  '  L 

'  Il  fignifie  encore ,  en  parlant  de  vin  &  de  ^ 
certaines  liqueuts ,  S'épaiffir  ,  contrafter  une 
certaine  graiffe.  Ce   vin  s' ejl  engraiffe  y  il  ne- 
vaut  plus  rien. 


mttiu  Le  froid  engourdit  les  mains,  La  torpille- Eî^QRAissi  y  i.E,  participe. 

Mgourdit  la  main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y  a  ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains  dans  la 

des  venins  y  4^  plantes  qui  engourdiffent,  arzngc.  Il  ai$ra  bierzt^5t  achevé  d^ engranger  toute 

On  dit  figurément ,  L*oiJîveté  engourdit  tef  fa  moiffon.  Il  ne  craintytSS' le  rnaûvaisumps  \ 

prit,  La  molleffe  engourdit  le  courage.  Un  long  tous  fes  blés  font  engrangés: 

■  rjtpos  avoit  engourdi  le  courage  Jes  fêlddts,  ENGRANGÉ  ,  ÉE.  participe. 

11  dl  auffi  réciproque.  Les  mains  s'engour-r  ENGIIAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau  dans  le 

*     differiiyar  le  froid,  Lefprii  s'engourdit  par  Coi-  fable ,  de  forte  qu'il  ne  flotte  plus;  Ce  batelier 

V      .  fivetL                                          ^  rnal'odroit'engrava  fon  bateau,  Prene^  garde  de 

Engourdi  ,  lË.  participe.  nçus  enp-aver. 

On  dit  figurément ,  Un  efprit  engourdi ,  pbur^  Il  eft  auffi  réciproque.  Notre  bateau  s* eff  e/i-; 

^          lignifier  Un  eforit  pefant ,  lourd.  gravé,  . 

ENGOURDISSEMENT,  f.  ni.  État  de  quelque  Engravé  ,  ÉE.  participe.      ■    >     ■     ■   ','    ' 

.    Impartie  du  corps  qu[i  eft  engourdie.  Jvoir  un  ENGRÊLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dît 

.  engourdifftment  au  bras.  Cet  engourdiffement  ejl  de  certaines,  pièces  honorables  de  l'écu,  qui 

tm  commencement  de  par aly fie,  ipntdenteléestoutautouri///>drrr  ^oz-â/acro/x 

n  fe  dit  auffi  dans  le  fieuré.  Ilefl  dans  un  engjrélée  de  gueules.  Il  porte  de  fable  au  chevron 

étrange  engourdiffement  d*e/prit.  Tous  les  efprits  en  grêlé  d'argent,    ^    ' 

étoieju  dan$  un  engourdiffement  ^  dans  une  lé-  ENGRÊLURE.  f.f.  Sorte  de  petit  point  très- 

'     tar^  étrange.                        ,     <      )  étroit  que  Ton  met  à  Ufie  dentelle.  Il  faut  re^ 

—    Tome  I-  '  KKkkij      ^ 
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Ceft  autm  im  tetmc  <te  BWSii ,  pour  (^ 
«er.  Unir  borduffe  eogrélée,  quirfi  i«Lf^ 
,  geiir  qujB  te  qtvptt  de  la  bordure  ordinaire»    ^ 
ENGRENAGE,  l  m.'  Difpofition  dé  phifieur s 
roues  qui  engrcnncnt  les  unes  datis  les  autres. 

ENGRENER,  v;  kl  Commencer  à  mettre  fori 

;  blé  dans  la  trémie  du  mpulin  pour  moudre^ 
Engrener  la  trémit.  Il  fe  dit  plus  fouyent  abfo- 
lument.  Pia/^tt'i/fl  tngrcni^c'tj^ àlm  à  motklr^ 
Le  Mttmier  ne  ta  pas  voulu  la'iUer  infr$n$n      ^ 
,     On  dit  figurémem  &  fiimilierement ,  //  a  tUn 

'    engrené  9  u  Hujjîra  dans  cetu  affaire-là  j  pour 
.dire.  Il  a  bien  commencé,  les  premières  dé- 
marches ont  été  Wen  &ites.  On  dit  dajas  lé 
fens  contraire ,  qu7/  a  mal  engrené,  p 

Engrener  ,  Tignitie  auffi ,  Mettre  en  bpn  point 
les  chevaux  en  lès  nourriffant  de  bon  grain. 
Il  faut  engrener  vos  chevaux,  fivousi  voule^en 
tirer  dufervice*  -    ,  • 

Engrener,  v.  n.  Se  dît  d'Une  roue  di^nt  les 

dents  entrent  dans  celles  dWe  autre  roue,  en 

jorteque  Pune  fait  tourner  Tautre.  Cette  petite 

ràue,^grïne  bien  dans  têtu  grande.  'Ces  deux 

,  feues  er^grïniht  hiep. ,  sUngrïnent  bien.Bx^en  ce 


N  M- 


X  w^  Ternit  de  pôëât.  n  fe 
dit  du  fens  qiiiv commence  datif  un  vers,  fie 
finit  dam  iwe  patie  d^un  aaitre  verk 
ENJANHfiR«  V.  n*  Étendre  la  jattobe  plu&qu'à 
rordinairev  pont  (MiTer  par-deffn»  ou  au-> 
4elà  de  quelque  chofe.  //  fm$  hUn  enfOmber 
pourpafftf  UnM^u.  Il  a  ekjmmké pa^-diffus,^ 

Il fignifieaufli,  Marchera  grands pa$.l^fljy«ç 
tomme  il  enjambt^.,/,         *  ]        <V  '-;     « 

Il  eft  quelqiiefota  aâif.  Jf/i!AiMéiir  &^^r 
Cnjamhw  ékum  manhês  à  UJhU, 
""■■.  Il  s'emploie  auffi  figiirément)  le  fignifie. 
Avancer ,  pafTer  Air  quelqueTchofe  plus  q\i'il  ^ne 
&ttC.  C^te  poutre  enjambe  fur  le  mur  du  yoijùt^  ' 

On  dit ,  qu'£7»^v«ri  enjamhefitr  U  v§rsfm*> 

vantf  Lor^fepie  te  fem  d^iui  vers  ii^  achevé 

qu'au  commencement  ou  au  mîKeu  du  vers 

quileftih.       !  .     '        ^  >>  , 

Eniamber  ,  fignifie  encore  ^  Uiurper ,  efnpiéter. 

//  a  enjafM  fur  C héritage  de  fon  yoifin,  //  a 
beaucoup  enjambé  fur  moi ,  fiir  Us  communes* 
Et  en  ce  fens  il  eu  quelquefeîi  aâif.  il  aén^ 
jambe  cela  fur  ftoUê%     . 

On  dit  d'Un  tiommé  qui  a  les  jambes 
ti-atordinak^ement  longues ,  qu*//  èjl  haut  en 
jambéy 


:^' 


s: 


«  w 


.\T 


fens  îl  eu  réciproque.^  .^  Enjambé  ,  iï.  paitici^, 

de  Marine.  Faire   cxn  Axrct  irn  J  -  r>L- 


Engrep^er  laXpompe.  Terme 

,  puer  la  pompe  pour  vider  l^èau» 
EngreKÉ  ,  ÊE.  participe. 
ÊNGRENORE.  f.  f.  Terme  d*tiorlogerie ,  qui 

\  fe  dit  J'Une  roue.doht  les  dents  doivent  en- 


c-..  j, 


ENJ AVELER.  ▼.  ti!  Tenjavelle  fj*€n)avetai  yj^n^  1 
jàvélU^ai.  Uer  des  blés  ^d^  avoines ,  &  aii« 
très  biens  ^  étoient  en  la^reHe  pdlir  w  faire 
des  fetbe^  Enjav^Ur  des  Mis.  Mnja^êlet  4a 

l^  <lâns  ceîl^  d'une  autre  TO^^c.  V^mn  ^^^^^It,  iH  participé.      -  •  :^^  ^      ^  '     . 

dk^^^j ra«^^ e/ ^/^^/^^.   ^       ^  ^,,1  ENJEU.f.  m.Oque  Ton  met  au  jeu  en  com* 

^^u  V"  ?V?^P^^  ^  ^8^  qmfc  trouve  d^.      ,„ençaiii  à  jouer ,  potir  être  pris  par  celui  qui 

tf^r>o^c^u    ^%     j     .      r  u.  gàffim.  P'ciii  m4m  mjài.yom  ne  vouUi plus 

tmmSiEK,^^^^^  J^^UfimdéHc  que  chacun  reprenne  Jhn^ en. 

,   n  eft  du  ôyle  familier.  'hù.  Garder  Us  enjeux.  Resirer  fon  mfnt. 

Engrossée,  participe.  ^NIGMATIQUE*  a#.  de  t.  g,  Qui  appartient 

ENGRUMELER,S'ÈNGRUMELER.  v.récipr.       à  l'énigme,  qui  renferme  une  énkme.  Pa^ 

Se  mettre  en  grumeaux..  Cela  fait  engmmeUr  U       foUs  &^^Hseiiues.  Difc^urs  énigmatiquê.  Peim 

JàngiLcfâng  /tngrum^U.  Le  lais  de  uue nourrice        tureénigmatiquê.  Sens  énig^uuiqut. ^:^  ^  \ 

#V/Î  èngrumeU.      v  -  -    .  «^   ^    -7  :  ÉNIGMATIQUEMENT.  ady.  lyune  manière 

En  G  RU  MEii,  EE.  participe.  —  étÀgtmûque.  Il  parie  toujours  énigmatiquement, 

EWGUïÇWiRE.  C  {.-Tctm  de  Chaffe.  Bxtrée  ÈNlCm  f. f.  Expofition  d'ime  chof^  natureUe 


p. 


de  la  trompe« 


EN  H 


ÉNrtARDlR.  V.  a.  Encourager,  rendre  hardi. 

Enhardir  quelqu^un  â  fdre  une  chofe.  Ce  bon 
fucch  Vavo'u  telUrfUnt  enhardi ,  qtu  . •  ^  -^  ^ 
'  JUis  enhardi  Àf^Urte  tetU  demàn4ê.  \ 
ÉïîhARf)i,ïÉ.  participé./^  i. 

ÉlWARMÔNÏQUE.  a4  l-érnfe  de  îifcifique. 


en  termes  bbicurs  &c  hié^phoriques  ^  qui  la 
déguifent ,  &  qui  ta  rendent  très^iAcile  à  de* 
yiner.  Faire  une  énigme.  Deviner  une  énigme 
\  Il  fe  dit-uuffi  De  certeuns  tableaux  qifon 
^cpofe  dans  les  Collé^S'y  'poûT  exet^cer  PeA 
tMTit  des  écolten  à  devmer  le  fens  caché  ibus 
les  figures.   ^  .      -.     .-  -v^        -  ^  .^ 

.  -  n  le  ékficarément  d^n  difcoufs  dont 'on  ne 
pétiétrepts  DÎen  le  ftns^  Ce  que  vous  me  dites  eji 


^  .  xi^  *  ^'j^-,      ^  •   ^    *        une  énigme  pour  mûié  Fous  parût  par  énigme* 

Qm procède oarqwam  de ton.(;*«««%««H  enJOW&Tv:  a.  Ora<J^Iwmnander ex- 

«heval  ;  &  3  fignlfic  )a  même  chofc  que  Ifcr-      *'«^^'«"  f  •  •  •  <>»  «/«P"' «  ^  ^  ^f ' 

V""'"'  ^  *?  "6»¥"w  ¥•  «»ru».  vukw,  <i>n^  *.«  ^^^  ,i  i , .  C<A»  «M  iti  enjoint  cxpnUimtnt.  Lu 

«. »      #_        _^  .        ••      :    ■'       '  toi  de  Duu  nous  ematnt.  La  charae  nous  mjoint 

^    tST^fi    '  -•^'i?T'  1  T^  ♦    •    i  d*,...L'ÊgUfi  enjoint  rotfcyaùonics  Feus, 

On  dit  ngurement.oc  par  plaifantene  aun        j   r    i       c        ■  '^         * 

t  ^    j»  "^1    ^ .        j»     •  du  Carême  f  Q^e,  a    ^ m     . 

homme  vêtu  d'une  manière  extraordinaire^  Enioiht   mît  t>aftidDe 

FmvoiUbUnjnha^  ENKMWEMEîtfTmîwi  otr^ 


>>♦ 


hurfù^hi. 


»fî' 


«;.N  I. 


ment.  W»  /w^  enjolivement.  Il  a  bien  fait  des 

enjolivemens  àfk  maifon,  il  y  a  fiai  de  nouveaux 

,  .  enjéÙvemens.  '.*    '     •  •*^^*^  ' 

(ENJAMBÉE. f.  f.  Le  pas,  lWp«|toqn*onenjan.  ENJOUVEIt  v.  a. Rendre io8'>Teàdrepbis )o\u 

-  ^ ,  Tadion  <tu*on  §ul  fçur  enjamber.  iFuin      fl  ne  fe  dit  potiie  des  pcrfpnnes.'  f^ous  avci 

'^\dèfruml4smfmtiU»s^^    L  ....i-^.v    ^       bien  enjolivé  cet  habU  ayu;  des  rubans^  Oc.  Il  A 
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^^tniolivlfon  cahmu  9  fa  màifon  ,  fon  to^s. 
ENJOLIVEUR,  f.  m-  Qui  pare  ,  qui  pnfolive. 
ENJOLIVURE,  f.  U  Enjolivement.  Il  ne  k  dit 

que  des  cnjoUveniens  qu'on  fait  à  de  certains 

petits  ouvrages  ,d^  peii  de  valeur.  C«i  ittù-U'  Enlacé  y  ée.  participe. . 


É   N   L  "629 

On  XxX  ^  Enlaur  dâs  hranchti  iParbns  Us 
unes  dans  Us  autres. 

On  dit  aliffi ,  Enlacer  Jes  papiers ,  peur  dire  | 
Les  pzfkr  tous  dans  un  même  lacet. 
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tft  trop  uni  I  il  y  faut  mettre  quelques.  tnjolU 
vurts*^        .  ..  •• 

ENJÔLER,  vfà.  $UTproiidre  i  ^tirer  ,  engager 
par  djês  paroles  flatteuicsj  trbmjK'r.  Il  eft  du 
ûyle  familier.  Enjoiât  une  femme ,  une  fiHt.  Ce 
Marchand  C a cnjéîÂ^'  ,*' :        •  vv 

EnjAlé  ,  ÉE.  participe/         . 

ENJÔLEUR ,  EUSE.  C  Celiû ,  celle  qiiî  dirprend 
âc  qui  attire  Dar  des  paroles  âatteiués.  Cejt  un 
^enjôleur,  Ceft  une  ehjôleufe, 

ÎENJOUÉ  ,  EE.  adj.  Qui  eft  d'humeur  gaie ,  ba- 
dine j  folûtrç.  Jfe  yo^  p-ouve  bien  enjoui.  Qut 
V     '    cette,  femme  efi-  enjauU^  Sa  c^verfation  eft  fort 
I  ;^è     enjouic,  U  a  Vkimmr  enjouir^  ^'^fp^^  enjoué  ^ 

'  ^    'rairM/oul  ,    -     ^      '-^       ;    - 

U  fe  dit  apfÇ  Des  places  &  des  produftions 

d'efprit  qui  font  fort  gaies.  •  Cette  pièce  eft  fort  en^ 

jouée  ^  trop  enjc(U^f^  Çtft  un  ftyle  enjouée     }    ° 

ENJOUEMENT,  f»  m., Gaieté.  Cette  perfonne  à 

beaUcovf  dUnjçu^rnmt*  Un  enjouement  d'enfant* 

'^J II  a  fait  cela  dans  fon  enjçuimenU  Un  enjouement 

fxiraofklinain.  Il  t\\y  a  pas  affe^  d'enjouement  ^ 

;  il  y  a  trop 'd  enjouement  dans  cette  pièce  ,  dans 

cette  lettre.  Il  y  a  des^njouemens  qui  JHent  bien 

'  ^  tQUt  dge* 

enivrement: f.  m.  (La premièr^fyllabe eft 

.  fiaiâle  ,àinfi  aue  i^  Enivrer.)  État  d'urie  per- 

'    &  itn'a  guère  d'uiage  qu'au  figuré. 

V enivrement  de  l'amour  &  des  paj/îons  ,  l'eni^ 

^renient  où  tlsfe  trouvent  ne  le^ permettent  pas 

\     de  difcerner  .*. .  C*eft  perdre  le  temps  que  de  lui 

parler  pendant  quueft  encore  dans  t  enivrement  de 

feipafftons^, 

.ENIVRER.  V.  i/Rchdre  ivfé.  Il  Va  enivré.  Ils  le 

firent  tant  bùire  >  qu'ils  fehivrèrcnt,  La  bière  enivre 

auffî'bien  quelevin,Ili^  uiféàenivr-er. 

Il  eft  aufti  réciproque^  il  s'xfi  enivré  à  ce  re- 
pas. Il  s'enivre  tous  ^  s  jours, 
^  On  dit  par  cxtenfion  ,  que  Le  tabac  enivre  ^ 
que  les  vMfcurs  d*itn  pr^oir ,  ^ue  certaines  odeurs 
h^    enivrent,  • 

r^         On  dit  figuremcnt  *  que  Lés  louanges^  que 
•   les  flatteries  enivrent ,  pour  dirç  ,  qifEUes  rem- 
pliiïient  rèfprit  de  v^té*  QfK^t  auffi ,  que  La 
profpérité  enivre  é  '^^.' 

.On  dît  jàuiTi  9  Cj}i*Unhùmmeiynivred*eJpéran^ 
ci  y  s'enivre  de  la  bonne  Jçipirùon  de  lui-même. 
Enivré  ,  ÉE.  participe.  Enivré  de  fa  fortune. 

J  '     ^/    EN    K, 

ENKIRlDiON.  f.itt.'  fetit  livre  portatif  conte- 
nant des  remarqués  i  des  préceptes  ,  des  prin- 
cipes fecrets.  L'Enkiridion  des  Alchimiftes, 

ENKYSTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Il  fe 
dit  d'un  corps  en&rmé^ans  ivn£  pellicule  >^e 
tncmhr^nQ,  pierre  enkyjiéej,  .,      ^      .- 

'.     '  '     E  -N    L  '•   ..v\ 
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ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laiA  Ilyà  despérfon. 
ries  que  laparureenlaidu.L^etiùvérçUCaex'^ 
trémement  enlaidie. 

Il  eft  auffi  neutre.  Devenir  laid.  Cette  femme  • 
enlaidit  tous  les  jours. 

Enlaidi, lE.  participé.         I  «  * 

ENLEVEMENT,  f.  fh- Rapt,  ra^îflemcnt ,  aÔioit  . 
par  laquelle  une  pèrfonnè  eft  enlevée  inalgré 
elle,  on  par  laquelle  une  chpfe"  ef);  enlevée* 
malgré  celui  4  qui  elle  appartient.  Uenlèyepeeni 
de  PrQjerpine,  L' enlèvenunt  des  Sabines:  ifenlè- 
vem^intdefa  perfonne:^  Après  l'enlèvement  deJeS 
meubles, 

ENLEVER,  v.  a.  Lever  en  haut.  On  enlève  lel 
plus  groftès  pierres  avec  une  grue.  Quelques  ffifto"  . 
riens  dlfent  que  les  machines  d'Arçfiimède  enle^ 
^voient  les  vaiffedùx  des  Romains, 

Il  fignifie  èn(:ore  ^  Lever  en  haut  avec  rapi- 
dité ,  avec  violence.  //  vint  un:to,urbiUon  qui 
Venkva,  La  mine  enleva  ce  baflion,.  '      **  ; 

Il  iigiîifie  aufli  Ravir,  emporter ,  emm^er 
par  force.  //  aimoU.cette fille  ^  il  l'atnUyét,  Oh 
lui  a  enlevé  fa  femme.  Oh  Va  enlevé  de  fa  màifon^  ' 
Les  coureurs  d'urte^elle  place  f  ont  enUvé.  Faire 
enlever  un  homnu  ^  ^rer(u  d^un  decht  de  prife  de 
corps.  On  U  menoit  en  prijht  ^  fes  amis  l{enlei^è— 
rent  des  mains  des  Archers,  Les  Sèrgens  lui  ont 
enlevé  tous  fes  meubles, /ft'a  enlevé  par  foret  Us 
fruits  de  cette  terre,.  ••''.. 

On  ^\t  y^ Enlever  un  corps  ^  pour..dire'y  Pren- 
dre un  corps  mort  pour  le  porter  eft  terr^  oiî  ' 
pour  le  mettre  en  dépôt  dans  otiélque^Égme. 
On  d  it  ^  q  Ue  £tf  Jujftce  a  enlevé  un  corps  j  pou^ 

-  dire ,  qu'Élle  s'eft  faifie  du  cadavre  d'un  hont- 
me  tué ,  noyé,  &c.        ^  •.-*., 

Onâ\iyEnUverdesmarckandifes^i^ViX^\Tt:i 
S^  hâter  de  les^cheter  9  de  s'^n  fournir  avant 
'  .que  les  autres  Marchands  s'en  foient  fournis.. 
On  ne  trouve pref que  plus  de  cette  forte  de  drap  i  . 
acheter  que  che{  un  tel ,  parce  qu 'il a  -enlevé  tout  ce 
qu'il  y  en.avoit  dans  les  magafiris.  Ce  Maure 
d'Hôtel  a  enlevé  le  plus  beau  poiffon  de  la.  halle. 

On  dit ,  que  La  mort  a  enlevé  un  jeune  homme 
à  laftcur  de  fon  âge  ,  cjlie  la  pefte  ,*  la  fièvre  l'a 
enlevé  enpeU  de  jours  >  qu>tt/2  Prince  a  été  enlevé 
%  àfesfujets^  un  père  ^  une  mère  à  fes  en  fans. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  >  Enlever  un 
quartier ,  enlever  un  Hégiment ,'  pour  dire ,  Sur-^ 
prendre,  &  forcef  des  trpupes  dans  leur  quar- 
tier. .  ,  •  •  ' 
On  dit  auffi  ,  Enlever  hne  Place ,  une  Provins 
ce  ,^pour  dire ,  Ôferune  Place ,  une  Province 
à  l'ennemi C&  s'en  rendre  maître  en  peu  dô 
temps,  ^En  une  feule  campagne  il  enleva  les  meil" 
leures  Places  des  ennemis,                                  ■     \- 

On  dit  proverbialement ,  Cela  enlhve  la  paille, 
pour  dire ,  Cela  eft  au-deffiis  de  tout ,  ceb 
:.  eft  décifif: 

On  dit  au  réciproqiic  ^  que  Lapeaus*enlève^ 
Lorfque  quelque  ébullition  de  fang  ,  ou'quel- 
ENLACEMENT.  f. m.  Aftion  d'enlacer,  ou l'ef-     ^  qu'autre  Cj^ufe  que  ce  foit ,  la  fait  élever.  E^l^ 

fet  de  cette  aâion.  .     *•  certaines  maladies  la  peau  s\nlève  par-tout.     ■• 

ENLACER.  V.  a.  Mêler ,  pafler des  cotdons, des  II  fe  dit  auffi  ^^  corps  mdme  ou  des  par- 

lacets  Tim  dans  l'autre.  Enlacer  des  rubans  /*â^*      ties  dont  la  peau  sjçft  élevée.  Ç$tte  ébullition, 
dans  l'autre.  .  \  luiafaTtenlevertçuteUptaik.Ilabud^sun 
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^vtm  f  iiî  jCluÀt  pas  jm/  ,  celé^  kiié  fàk  mltvtr 
y  fouus  Us  lèvres.  '    ...-i 

ENLEVEA,fcditauffi  %aréinent,  pour  Tranf- 
.    porter  d'admiration ,  ravir ,  charmer.  Ce  Pré- 
dUauur  enihfefes  auditeurs.  Ses  vers  enlèvent.  Sa 


,      E   N   N    •    ;. 

fitt,  Âkt  vue  de  C ennemi.  Tomber  entre  les  mains 
des  ennemis.  Être  pris  par  les  ennemis.  En  terre 
d^ ennemis.  En prèfence  de  T ennemi.  Battre,  ehaffir 
les  ennemis.  Repoujjer  l'ennemi ,  Us  ennemis.  De 
rioi^elles  troupes  qui  n*ont  pas  encore  vu  Ven- 


nems. 


^ 


pmjiqut'  enlève  tout  le^onde. 

:    D  fignifieiiiifi ,  fiftcr  de  manière  qp'il  n'en   Ennemi  ,  fe  dit  pour  Marquer  toute  forte  d'a- 

refte  ^uc^^Tiyt6if;t.EnUver:destacfus.  Enlever       verfion  ,  d'oppofition  quon  peut  avoir  pour 


-^* 


*■ 
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■/ 
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M  récriture. 
„^  £n  termes  d^  Chafle,  Enlevé^  la  meute ,  Céft 
entraîner  les  chiens  par  le  plus  court  chemin, 
cil  Ton  ^  vu  le  cerf,  6c  ou  l'on  retrouve  la 
voie.  .  i     '  . 

Enlevé,  ée.  participe* 
ÈNLÉVURE.  1.  f.  Petite  yeffie  ou  bube  qui  vient 
'.  fur  la  peau,  f^ous  ave^une  enlevurcji^f  la  lèvre. 
Le   vijfage  tout  plein  y. tout  couvert  d'enUvures. 
ujourd'hui  on  ne  dit  plus  qu^Èlevure. 
ENiiGNER.  v.  a.  Terme  d'Architeftiire  ,  de 
.  Chgrpent€^nc?,d'Imprimierîe,  &c.  Réduire  la 
furface  d'un  corps  ou  de  plufieurs  corps  conti- 
.  gusl  à  une  même  ligne;  \'  ^     ' 

Enlig^^L  iE.  participe-,  Pis  pierres  ^  des  poutres, 

des  pa^èh^ien  e/ilignjfes.  ,    r    ; . 

ENLUMIWe^.  v:  a.  Colorier  une  eftampe ,  y 
.    mettre  des  couleurs  convenables.  Enlumiirer 
des  images.  Des  cartes  enluminées, 
,  U  fignifie  auffi ,  Rendrç^,  rouge  &^^nfiammé  ; 
,     &  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du 
.     teint,  du  vifage.  Vardiur  de  la  fièvre  lui  avoit 
^7*^mluminé  U  vifage.  ^ 

^  On  dit  proverbialement  &.  baflement ,  SUn- 
lundner  la  trogne  ,  U  mufeau  ,  ehluminerja  tro^ 


des  cfaofes  mauvaifes  ou  bonnes ,  juftes  ou  in- 

jufles.  Ennemi  de  toute  violence.  Ennemi  dupro* 

ces.  Ennemi  des  cérémonies.  Ennemi  de  la  confu» 

fion.  Ennemi  du  repos  ,  delà  paix  ,  de  la  joie, 

'  Ennemi  de  la  vertu  ,  du  bpn  fens ,  de  la  raifon , 
de  lafociété ,  de  la  Mufique.  Ennemi  de  la  con^ 
trainte. 

On  dit  familièrement ,  fj^Un  homme  eft  en- 
nemi de  nature  ,  pour  dire,  ^u'Il  n'aime  niàfe 
divertir  ,  ni  à  voir  les  autre^  fe  divertir. 

On  appelle  Le  diabje  ,  Venn/fni  du  genre 
humain ,  ou  ^bfolument ,  U  ennemi.  Il  fut  tente 
de  rênnémi.  Et  l'on  dit ,  que  Le.diahU ,  la  chair 
&  le  monde ,  ffnt  Us  trois  ennemis  de  f  homme. 

Ennemi  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux ,  pour  mar- 
quer  l'averfion  qu'ils  ont  les  uns  pour  les  au- 
tres. Le  crapaud  eft  ennemi  de  la  beUHe.  Le  chat 
efienrumidelafouris^ 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  autres  chofes  qui 
ont  de  l'antipathie ,  de  la  contrariété  entr'elles , 
foit  en  phyiique  ,  foit  en  morale.  Veau  &  le 
feu  font  ennemis.  Le  chou  e[l  ennemi;  de  la  vigne. 
Ennemi  de  lavia ,  dtS  nerffj^or^ed  cjl  C  ennemi 
des  vertus.  Le  vermillon  eft  ennemi  de  Contre^ 
mer. 
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<  • 


/ 


^ 


*.  '4 


^. 


^gn^  ,  pour  dire ,  Boire  avec  excès  X  oc  cela  Ennemi,  adj.  Il  fe  dit  dan^  le  même  fens qu'£/zr 
*  parce  qu'ordinairement  ce^  qui  boivent  ex- 

ceffivemedt  ont  le  viikge  fort  rouge. 
Enluminé  ,  ée  participe.  \     ' 

EI^UMINEUR ,  EUSE,  f.  Celui ,  celle  qui  fait 
.    métier  d'enluminer  des  cftampes  ,  des  cartes 

de  Géographie.  Enlumineur  S  images. 

ENLUMINURE,  f.  f.  Uarj  à'enluminer ,  l'art 
d'appliquer  des  couleurs  fur  des  eflampes ,  6cc. 
'  Il  entend  bUn  Cenltmûrture.y 

Enluminure  ,  fignifie  auffi  L'ouvrage  dé  ffin- 


lumineur.  Uxàampe  eft  belle  ,  mais  l  enluminure 
eftpas. 


nenù  fubfiantif.  Un  voifin  ennemi  pdés  peuples 
ennemis.  Ur^e  terre  ,  un^  nation  ennemie.  En 
pays  ennemi.  Le  chaud  &  U  froid  font  des  qua- 
lit'és  ennemies.     .  ,_       a,  . 

On  dit  poetiquejnent ,  La  fortune  ennemie. 
Les  dejiins  ennemis.  Les  vents  ennemis. 

On  appelle  en  Peinture,  CouUurs  ennemies  , 
Des  couleurs  qui  pàrleut:  oppofition  produi- 
fent  un  ton  dur.     .  , 

.  On  dit  proverbialement ,  Plus  de  morts  , 
moins  d\nnemis.  Ami  au  prêter  ,  ennemi  au 
rendre.  ^ 


£ 


3^ 


^5:      .   Y     ^  C  eft  aiyuint  de  pris  fur  r  ennemi  y  pour  dire  , 

N  ,  '  que  C'efl  toujours  beaucoup  d'avoir  fi  ré  qud- 

,  i    quechofe  d'une  perfonne  avare  qui  ne  veut, 

ENNEAGONE.  f,  m.  (  Les  deux  NN  fe  pronon-       janiais  rien  donner.  ♦ 

cent.  )  Terme  de  Géométrie,  Figure  de  neuf  ENNOBLIR,  v.  a.  Rendre  plus  confidérable,  plus 
coXQS.Ennéagone  régulier.  :    v  noble ,   plus  iUuftre.  Z^i /cie./2ce5  ,/«  /^(î^i/:»; 

ENNEMI ,  IE-  f.  (  Prononcer  comme  s'il  y  avoît        arts  ennobliffent  une  Langue. 
.  J?/z«;iM,c'eû4-dire,  avec  un  «'ouvert.  )G^iii   Ennobli  ,  je.  participe., 
ou  celle  qui  hait  quelqu'un,  qui  veut  du  mal   ENNOIE,ft  m.  C'eft  le  ferpent  ampbishênfe ,  ou 


ennemi  de  Dieu  &  des  hommes.  Il  ejl  ennemi  de 
cute  famille.  Ennethi  de  fÉtat ,  de  la  Patrie.  Se 
déclarer  ennemi  de  juelquun.  Se  faire  un  ennemi  , 
des  ennenûs.  Il  a  bien  des  ennemis.  Surmonter  , 
vaincre  fes  erinemis.  Triompher  de  fes  ennemis.^ 
Dieu  commande  d'aimer  fes  ennemis  ,.de  pardon^ 
ner  à  fes  ennemis.  Il  faut  être  bien^entieihi  de  foi-' 
même  pour  vouloir .. . 
ENKpii ,  é^ant  dit  abfolument  &  iç'définitÂent , 
foit  aM  finguliér ,  foit  au  pluriel ,  "^  fîgiiifle ,  Le 


prit ,  çaufée  par  une  chofe  qui  déplaît  par  ellcr 
même,  ou  par  fa  durée  ,  ou  par  la  diipofition 
■dans  laquelle  on  fe  trouve.  On  nefauroitenten^ 
drecela  fans  ennui  y  fans  mourir  d'ennui.      \^/\ 

Il  fignifie  auffi  généralement  ,  Fâcherie  9 
chagrin ,  déplaifir  ,  fouci.  Vnjiomme  accable 
0! ennuis.  Les  ennuis  de  la  vieilleffe.  De  mortels  en-- 
nuisi  Cette  affaire  lui  a  donne  beaucoup  dUnnui» 
Celafert  à  adoucir  Us  ennuis,  à  charmer  les  en- 


V 


"V 


'     o         .  nuis. 

paru  contraire  qui  fait  guerre  ouverte.  £'«/7n«-"^ENNUVAîfr  ,  ANTjE.   adj.  Qui  ennuie.  Cefi 
m  marche*  Us  ennemis  viennent.  Uennemi  e^       une  chofe  bien  ennuyanu  que  d'atundre.  Cela  efi 
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j^Tt  ermayant,  l^fiun  homme,  bun  ennuyant»  tfn 
temps  enfuyant,  , 

ENNUYER.  V,  a.  LalTer  l'cfprit  par  quelque 


Inùrtnt,  Paute  inorme.  Malice  inorme,  Trahifo^ 
énorme^  Avarie^  inorme,  UJwn  inorme.  IngratU 
tttde  inorme.  Laideur  inorme* 


chofc  de  défagréable  ou  de  trop  long.  Cet  honi-  ÉNORMÉMENT,  adv.  EJiccéflîVcmcilt.  llpritend 
me  ennmc  tousfes  auditeurs.  Ce  fpeclacle  efl  ajfe[  avoir  itiinormiment  Ufl,  Il  efl  énoUhiment grande 
beau ,  mds  il  ennuie  par  fa  longueur.  Cela  ennuie   ^NORMITÉ.  f.  f.  Il  fe  dit  qU^liJiTcfois  de  rexcès 


de  la  grandeitr  de  la  taille./ t)/ï  ejî  fUrpr'is  de  Cl- 
normiti  de  la  taille  de  ce  giant. 

n  s'emploie  plus  ordinairement  dans  le  figu* 
ré ,  ôc  fignifie  Atrocité.  Vinormitc  £un  critncm 
Linormitidufait,  Vinormiti  dU  cas» 

E    N     G     .' 

Il  mUnnuy  oit  de  ne  vous  point  voir. 

ENNUYEUSEMENT.  adv.  Avec  ennui.  P^^r/^  ENQUÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  5>quïert^ 

journée  ennuyeufement,  "^    ?  -avec  trop  de  curiofité.  Fous  êtes  trop  enquc" 

ENNUYEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ennuie.  Dijkours  '    rant.  U  eft  du  ftvle  familier. . 

'  ennuyeux.  Temps  ennuyeux.  Cet  homme  ejl  bien  ENQUÉRIR  >  S'ENQUÉRIR,  v.  réciproque.  Je 

'    ennuyeux,  '  f    m*enquiers  ^tu  t'enquierSyils'enquiei^t^Nous  nous 

II  fe  prend   quelquefois   fubftantivement. 


a  la  mon. 

Il  eft  auffi  réciproque  ;  &  alors  il  fignifie , 
Que  Ton  trouve  le  temps  long.  Je  m  ennuie 
l'ttreici,  C*efi  un  homme  inquiet  qui  s* ennuie  par 
tout^ . 
Çn  ce  fens  on  s'en  fert  imperfonncllement. 

tl m'ennuie  ici.  Il  rn  ennuie  que  vous  nefoye^venu* 


Chanfonfur  Vair  des  ennuyeux, 

■     E'N.   O  ■■  ■/' 

ÉNONCER.  V,  a.  Exprimer  ce  qu'on  a  dans  la  péh- 
féc.  Ce  nejipas  tout  que  debienpenfer ,  il  faut  fa-^ 
voir  bien  énoncer  ce  que  L'on  penfe,  La  manière 
dont  il  énonce  fes  peitfies  leur  donne  de  la  force. 
On  avoiê  énoncé  dans  le  contrat.  Les  chofes  y 
itoientfi  clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 


iquters ,  tu  t  enquiers,  usenquiect^ 
enquérons  ,  vous  vous  enqi^ére^^  ils  s  cnquihrent* 
Je  manquerais.  Je  m*enqui\£)Je  rnânquerrai.  En' 
quiers-toi  y  quil  sUnquiere,  Que  je  m'enquiercy  ^U€ 
je  m^enqîd^,  Jem'ânquerrçis.S*'mfoTmQr^  faire 
recherche  .Jl  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofeS,^ 
Enquérei'vous  foigneùfement  de  cela.  Je  me  fuis 
cnquis  de  cethomme^là  par  tout  ^  &  je  n  ai  pu  en 
avoir  de  nouvelles.  Il  faut  s' enquérir  de  %a  vérité  du 
fait,  Enquére^^vous^en  à  ceux  qui  k  favent.  Je 
me  fuis  enquis  £un  tel ,  ou  à  un  tel  jfi  U  bruit  qui 
court  ejl  vrai,         • 


traité  etoit  énoncé  de  telle  forte  ,  que  les  deux  par-    Enquts  ,  ISE.  Participe  du  verbe  Enquérir  ac- 


tis  le  pouvaient  iriterpreter  à  leur  avantage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ^/zo//c^r^tfAr, 
pour  dire  ^  Avancer  quelque  chofc  contre*  la 

vente.       . 

On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce  verbe 
avec  le  pronom  perfonnel.  C'efl  un  homme  qui 


tif ,  qui  n'a  plus  d'ufagc  qu'en  fty le  dé  Pratique. 
Ce  témoin  enquis  s'il  avoit  vu.  , ,  7a  rép^édu  .  .  • 
Cette  femme  enquife  deforidge^  defcs  qualités  ,  &c» 
à  répondu  que  , ,  ,  Cela  ne  fe  dit  queldes  témoins. 
Et  Ton  dit  des  accufés-  ou  des  criminels.  Un 
tel  interrogé  ,  une  telle  interrogée. 


-*i 


s'énonce  en  boni  termes  \  qui  s'énonce  bien  ,  qui  ENQUERRE.v.  a.  Vieux  mot  qui  fignifie  la  même 
s'énonce  mal,  Onnepeutpasfe  mieux  énoncer qu'i^p''^^=,ç}[io{Q,  o^ Enquérir  ^  &  n'a  prefqu'auciin  ufage 
fait.  Il  penfe  affe^bien  ,  mais  ilnefauroit  s'énûn-^        que  dans  le  Blafon  ,  où  l'on  appelle  Armes  â 

enquerre ,  Des  armes  qui  ayant  couleur  fur  cou- 
leur ,  ou  métal  fur  métal ,  donnent  lieu  de 
s'informer  pourquoi  on  lès  a  faite's  contre  les 
règles  ordinairesdu  Blafon. 

On  dit  en  ce  fens  proverbialement ,  Trop  en->  ' 
querren'efl  pasbon, 
Enquerre  ,  s'emploie  par  extenfion  &  fubfiân- 
tivement ,  pour  figniner  La  recherche  de  1  e- 
timologie ,  de  l'acception  d'un  mot ,  Téclaircif-  . 
. .  fement  d'un  fait-de  littérature.  Faire^  enquerre 
d'un  terme  d'art.  Mettre  un  mot  à  l' enquerre. 


cer.  Il  n'a  pas  M  don  de  s'énoncer. 
Énoncé,  ee.  participe.  , 

On  dit,  Uri fîmple  énoncé ^  unfiiu^è  énoncé^ 
pour  dire  ,  Une  chofe  avancés  fairs  preuves  , 
*  une  chofe  avancée  contre  la  vérité  ;  *&  en  ces 
fortes  de  phrafes  ;  Énoncé  eft  employé  fubf- 
tantivement. 
ÉNONCIATIF ,  IVE.  adj.  Ternie  de  Palais.  Qui 

.énonce.  Terme  énortciatif 
ÉI^NCIATION.  f.  f.  Exprefiîon.  U^fîmpU 
énonciation  dans  les  titres  anciens  y^j^ftne  ef 


n^il 


vhe  de  preuve.  En  matière  de  Théologt^f' il  faut    ENQUÊTE,  f.  f.  Recherche  qui  fe  fait  par  ordre 

/  7 :_7^,.  /  .  ^^  Juftice.  Diligente ^foigneufe  enquête,  L'enqué' 

te  faite  ^*on  a  trouvé  que .  .  .  Enquête  par  témoins* 
Les  enquêtes  par  tourbes  font  abrogées.  Procès  ver-^ 
bal  d'enquête.  Clôture  y  confection  ^  ouverture  ^pu^ 
blication  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  en  matière  civile  ,  Ce 
qui  s'appelle  Information  en  matière^rimiiielle. 

On  dit ,  que  Les  informations  ont  été  canver^ 
ties  en  enquête ,  Lorfqu  on  a  civilifé  un  procès 
crinlineU,   * 

Il  y  a  dans  les  Parlemens  des  Chambrés 


prendre  garde  aux  moindres  enonciations. 

Il  fignifie  aufii ,  Manière  de  s'énoncer.  Avoir 
renonciation  belle  ,  renonciation  heureiiCe, 

On  appelle  en  Logique  ,  Enonciation  ^  Une 
propofition  qui  niç  ow  qui  affirme.  //  y^a  trois 
opérations  de  t  entendement  ^  la  fimple  appréhen- 
fion  ,  C énonciation  &  lé  raifônnement,  t 
ENORGUEILLIR,  v.  a.  (  La  première  fyllabe  eft 
nafale.  )  Rendre  orgueilleux.  La  faveur  l'a  enorr- 
gueilli,  „    ' 

Il  eft  aufiî  réâjproque.^  S' erwrgUtillir  defon 
fdvoir  ,  de  fa  bpnne  fortune. 

Enorgueilli  aie.  participe. 

ÉNORME,  adj.  de  t.  g.  Démcfurc ,  exceflîf  en 
grandeur  ou  en  grofleur.  Un  coloffe  iune  gran- 
deur éhomte.  .  v^^ 

Il  fe  dit  figurément ,  &  il  ne  s'applique 
qu'aux  çhofes  mauvaifcs.  Crime  inorme.  Cas 


qu'on  appelle  ^s  Chambres  des  Enquêtes  ,  qui 
(ont'celles  oii  Ton  fugc  les  appellations  des  Sen- 
tences rendues  fur  procès  par  écrit  ;  &  on  les' 
appelle  quelquefois  aBiblument ,  Les  Ènquê^ 
tes.  Son  procès  eft  à  la  première  ,  i  la  féconde  des 
Enquêtes,  Les  Enquêtes  ont  demandé  V aff emblée 
des  Chambres,  Fréfident  aux  Enquêtes,  Doyen 
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delapnmûn  ,  dt  U  ficondt  des  Enquêta,  On 
monte  dts  Enquêtes  à  ta  GramfClutmhrt. 

ENQUÊTER,  S'ENQUÊTER,  v.  récifir.  S'en, 
q^iérir.  Jjt  rfien  fuis  tnquiti  par^tout.  Jt  vous 
pru  ,  enqu/te('yous  de  cela. 

On  dit. proverbialement ,  ///m  s* enquête  de 

♦  fïjf/t ,  ou  abfolument  ^  //  ne  s"" enquête ,  pour  dire , 
II  ne  fc.foucie ,  il  ne  fe  met  en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR.*  f.  m.  Juge  ou  OfScier  commis 
pour  faire'deç  enquêtes.  Commijfaire  Examina- 
teur '  Enquêteur  ,  ou  Amplement ,  Enquêteur, 
Çrafid'Maître  Enquêteur  &  Général  Réforma^ 
teur  des  Eaux  &  Ft^êts. 
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EÏ^RACINËR,  S'ENRACINER,  v.récipr.  Pren- 
dre racine.  Son  plus  grand  ufag^  ett  au  figuré. 
JLne  faut  pas  laijjer,  enraciner  les  maux  ,  enraciner 
Us  ahu^y  les  mauvalfes  habitudes  »  les  mauvaifes 
opinions.  Si  cettejopinion  vient  une  fois  à  s\nra^ 
ciner  dans  les  efprits. 

Enraciné,  ÉE.  participe.  Un  arbre  bien  enraciné. 
Un  mal  enraciné. 

ENRAGEANT  ,  ANTE.  ad j.  Qui  caufe  beau- 
coup  de  peine  ,  un  chagrin  violent.  Ceft  une 
chofe  bien  enrageante  pour  lui  de  voir  quon  lui  a 
préféré  fon  plus  grand  ennemi.  Cela  efl  enrageant. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

ENRAGER,  v.  n.  Être  faifi  de  la  rage;  Si  Ton  ne 
donné  à  boire  à  us  chiens ,  ils  enrageront.  Cet  hom- 
me a  été  mordu  d* un  chien  enragé ,  &  il  enragera 
5* il  ne  fait  des  remèdes. ,. 

Enrager.,  fe  dit  figurëment  SHamilièrement 
De  celui  qui  foufFre  une  douleur  exceffive.  // 
enrage  du  mal  de  dents.  Enrager  de  douleur, 
\  .  Ilfe dit  aiifli  d'Un befoin  vif  te^^preffant ,  & 
acconfpagné  de  douleur.  Il  enrage  defaim.D^un 
défir  ardent  &  violent.  //  enrage  déjouer.  Il  en- 
rage déparier. 

Il  figniiie  aufli  >  Être  dans  unç  giânde  jpolère. 
Il  eft  enragé  contre  lui.  . 

11  fe  dit  auffi  d'Un  dépit ,  d'un  déplaifir  grand 

\  &  fçnfible.  //  enraee  de  voir  fan  ennemi  dans  ce 

ppfte.  Il  enrage  de  dépit.  Il  enrage  tout  vif.  Il  enra- 

ge^de  bon  cœur»  Dut-il  en  enrager.  Il  a  une  mé'» 

chante  femme  qui  le  fait  enrager.  ^' 

V  On  dit  proverbialement, ///2*«/ïrtfgîf/itfj^oi/r 

.mentir  y  pour  dire,  U  a  une  grande  habitude , 
une  grande  inclination  à  mentirl  ' 

Et  on  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
ne  fait  que  tracaîTer  ,  &  qu'on  ne  (àuroit  fatif- 
faire  fur  rien,  o^Ilferoit  enrager  la  bête  &  le 
marchand./ 

Enragé,  ÉE.  pzrûcipe.  Un  chien  enragé. 

On  dit  familièrement ,  Un  mal  enragé ,  une 
douleur  enragée ,  pour  dire  ,  Un  mal  violent  , 
une  extrême  doulevu*.  Une  pajjion  enragée.  Une 
faim  enragée.  .   " 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  felaifle  em- 
porter par  fa  paffion  à  faire  des  chofeshôrs  de 
raifon ,  qnj//  efl  en^é  de  faire  ce  qu^ilfait.  Il  faut 
que  vous  foyei^  enragé^  fi  voUs  prene^  ce  parti-là. 
On  dit  d'Un  homme  fougueux  &  impétiieux  ^ 
<yj^  Cefl  un  enragé  ;  &  dans  ce  fens  il  eft  fubf- 
tantif.  •       : 

On  dit  proverbialement ,  qu'f//i  homme  a 
mangé  de  la  vache  enragée^  pour  dire  ,  qu'il  a 
feit  un  métier  dur  &  pénible  pu  il  a  b^u- 
:ouppâtu 


E   N   R 

ENRAYER,  v.  a.  Terme  d'Art.  Garnir  une  roue 
àt  t^is.  Enrayer  une  roue. 

Enrayer  ,  fignifie  auffi  „  Arrêter  tme  roue  par 

".les  rais ,  en  forte  qu'ellene  tourne  poinf ,  mais 
qu'elle  ne  fafTe  que  glifTer.  La  roue  ^u* on  avoit 
enrayée  fe  rompit,  U  fe  dit  d'prdinalre  abfolu- 
ment &.  fans  régime.  Cetu,  defcerue  efl  trop  rgi^ 
de ,  Ufaiu  enrayer. 

Enrayer  ^  s'emploie  auffi  fam^ièrement  aufigu. 
ré ,  pour  dire ,  Arrêter  la  trop  grande  vivacité 
de  quelqu'un.       '  ^^ 

On  dit  en  Agricidture  ,  Enrayer^  pour  dire  , 
Tracer  le  premier  fiUon.  ,, 

Enrayé,  ée,  participe.  < 

ENRAYURE.  f.  f.  Ce  qui  fert  à  enrayer.  IW 
rayure  caffa  au  milieu  de  Us  defcente. 

ENREGI\(ENTER.  v.*a.  De  plufieurs  compa- 
gnies féparées  en  former  iin  Régiment. 

Enrégimenté  ,  ée.  participe.  ' 

ENREGISTREMENT,  f.  m.  (  Plufieurs  pronon- 
cent &  écrivent  Enregttrement,  )  Aâion  d'enre- 
giftrer.  On  s" efl  oppoje  i  Venregiflrementt  Enn- 
giflrement  des  lettres.  ;  . 

Il  fignifie  auffi  L'aôe  qui  s'écrit  fur  une 

"*  Déclaration ,  fur  uii  Édit ,  (3r  un  Privilège  , 
&c.  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregiftrés. 
Ufci^  tenregiflrerhent,  L  Arrêt  d! ejiregiflremenu 
Uenregiflrement  de  ce  Privilège. 

ENkEGlSTRER.  v.  a.  (  Plufieurs  neprononcent 
ni  n'écrivient  l'S.  )  Mettre  une  chofe  fur  les  re- 

Î;iftresoù  font  contenus  le$  aôes  pùblics^,  pour 
a  rendre  plus  authentique ,  &  lui  donne^  plus 
"  de  force.  Von  ne  trouve  poinCcet  Arrêt ,  cet  aBe  , 
il  napas  été  enregiflré.  déclaration  du  Roi  lue  , 
publiée ,  enregiftree  au  Parlement.  Uriefaifie>  réelle 
ne  vaut  rien  ffieUen  efl  enr^giflrée. 

Enregistré  ^  ée.  participé. 

ENRHUMER,  v.  a.  Çaufer  du  rhume.  Le  moin» 

dre  changement  de  temps  C enrhume.  ^ 

Il  eft  auffi  réciproque.  Couvrei-vous  bien  la 

nuit  y  ou  vous  vous  énrhumere^. 

Enrhumé, ÉE. participe.  ,  • - 
ENRICHIR,  v.  ;  a.  Rendre  riche.  Le  trafic  des 
draps  y  des  vins  C a  enrichi.  Ue  C9mmerce  enrichit 
fort  un  pays.  A" quoi  s\fl-il  enrichi?  S* enrichir 
de  fis  épargnes.  SUnrichir  aux  dépens  d' autrui , 
des  dépouilles  d^ autrui. 

On  dit  proverbialement ,  Qtti^'tff^tt///^ ,  5*^/1- 
richit. 


** 


Il  fignifie  auffi ,  O^  ^  er  par  quelque  chofe  de 
ricUÉlUe  précis*'  .  L  hoderu  enrichit  fort  les 
hahWwEnrichir  ue  pierre  :s  une  montre  ^  urie 
boîte  â  portrait ,  &c.  Enrichir  uri  livre  de  figues  , 
de  tailles  douces ,  de  vignettes ,  &c. 

On  dit  figurément  ^  Enrichir  un  ouvrage  d'ef 
prit  y  un  poème  ,  pour  dire  ,  Y, ajouter  des  pr- 
nemens.  //  a  enrichi  fon  difcoUrs  de  figures  tou- 
chantes ,  (Texpreffions  nobles.  Il  "a  enrichi  fon 
.  ouvrage ,  de  recherches  curieufes. 

On  dit  encore  figurément ,  Enrichir  un  conte 
ou  un  récit ,  pour  dire  ,  Ajouter  plufieurs  cii*- 
conftances  inventées  pour  l'embellir  ,  le  ren- 
dre plus  agréable.  /  I 

On  dit  auffi  figurément  ,  Enrichir  une  Lan- 
gue ,  poiu-  dire ,  La  rendre  plus  abondante , 
plus  ncbe  par  de  nouveaux  mots  ,  ou  par  de 
nouvelles  phrafes  que  l'ufiige  adopte. 
Enrichie»  eft  auffi  v.  réciproque.  Devenir  plus 
riche ,  plus  orné.  Le  cabinet  de  ce  curieux  s'enri- 
chit tous  les  Jours  de  nouvelles  raretés, 

,  '  On 
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On  dit  figurément  ,   JU  mimoirt  s^mricM^ 

par  la  Uclurc,  ,  » 

Enrichi  ,  ig.  participe. 

ENRICHISSEMENT,  f.  m.  Parufe  ,  ornement 

;  q\\\  enrichît: L*cnrichijlJimene  d* un  hahit,  d*unc 
iapiffirU»  L'or  €Jl  un  grand  tnrkhxjfcmcnt  dam  Us 
itoffts^  Lisptinturts ,  Us  dorures  Jont  d'un  grand 
tnrUhiJfêmeru  dans  une  btUe  maifon. 

Oh  le  dit  auffi  au  fens  figuré,  //  a  ajouU  à 
fon  difcours  des  citations  ,  des  traits  ujui  font  un 
grand  enrifcfujjement.  Il  à  embelli  fon  Poème  de 
bdlts  dtfcrïptions  qui  y  font  un  grand  enrichi  f 
fcment.  Il  (i  bien  travaille  à  fenric/ùj/ement  de  la 
Langue»^  * 

ENRÔLEMENT,  f.  m.  Aaion  d'enrôler ,  ou  de 
s'enrôigr.  Les  enroUmens  forcés  font  défendus, 

EMnÔLEMENT,  fignifîe  aumL'ade  ,  la  feuille oîi 
renrôlement  eft  écrit,  fai  fon  enrôUment  dans 
ma  poche* 

ENRÔLER.  V.  a.  Meftre ,  écrire  fur  le  rôle.  Il  fe 
ditparticulièrement  des  gens  de  guerre.  Enro- 
Ur  desfoldats»  EnrôUr  des  matelots.  On  Va  enrôlé 
dans  uneKompagnie  d* Infanterie,  On  dit  aiî  réci-  ^ 

-  proque  ,  S'enrôler ,  pour  dire ,  Se  faire  ibldat. 
Il  s'efl  enrôU  depuis  deux  jours.  ^ 

On  dit  par  extenfion  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  ç^Un  homme  s'efienrôU  dans  une  Cortfrérie^ 
darîs  une  compagnie  ,  dans  unefociété. 

Enrôlé  ,  ée.  participe. 

ENROUEMENT,  f.  m.  État  ,  incommodité  de 
celui  qui  eft  enroué.  \^ voir  un  grand  enroue^ 
ment,  '     • 

PNROUER.  V.  a^Rendre  la  voix  rauque ,  moins 
nette  &  moinsubre  qu'à  l'ordinaire.  Le broull- 
lard  y  Uferein  Va  enrotlé.  Les  efforts  quil  a  faits 
pour  fe  faire  entendre  de  fes  auditeurs  Vont  enroué, 
La  contention  de  voix  enroue, 

U  éft  aiiffi  réciproque.  S'enrouer  à  force  de 
païur,  A  force  de  crier ,  la  voix  s'enroue.  Je  me 
fuis  4nroué, 

Enroue  ,  ée.  participe.  Un  homme  enroué.  Avoir 
la  voix  enrouée» 

On  dit ,  Il  parle  enroue  ;  &  Enroué  fe  prend 
adverbialement  dans  cette  phrafe.. 
„  ENROUILLER..  v.  a.  Rendrerotiillé ,  engendrer 
do  la  rouille  fur  . .  .  L'humidité  enrqfdlUlefcr, 
Il  eft  auffi  réciproque.  Le  fer  s'enrouilU, 
On  dit  fîgurément  ,  La  provinu  enrouilU  un 
homme.  L'oifiveté  enroidlU  Vefprit, 

*  Enrouillé  ,  iE.  participe. 

^  ENROULEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architeaure 
&  de  Jardinage.  Ce  qid  eft  tourné  en  fpir3le. 
L'enroulement  d'un  chapiteau  y  d'ur^gafon,^&c* 

ENRUE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sillon  fort 
la/ge  ,  compofé  de  pinceurs  raies  de  terres 

"    relevées  par  la  charrue.  Labourer  en  enr^e^ 

e'   N   -S    ' 

ENSABLEMENT,  f.  m.  Amas  de  fable  formé  par 

pi  courant  d'eau  ,  oit  par  le  vent.  //  y  a  un 

eiifabUmeni  qui  gène  la  navigation  dans  cett^  fi^ 

(  vière.  Le  vent  caufi  des  enfablemens  dans  Us  déferts 

de  l'Arabie, 

*  ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  fur  le  fable.  // 

n'y  avoit  pas  ajfc^  d'eau  dans  la  rivière  ,  U  bate- 
lier nous  a  enjabUs,  11.  ne  fe  dit  que  fur  les 
rivières. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Le  bateau  s^efi  enfablé, . 
Il  s'enfable  à  tous  momens,  .    ' 

Tome  Iv    . 
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Ensablé  ,  âe.  participe. 
ENSACHER.  V.  a.  Mettre  dansutigfaftdfac.lT^-; 
fâcher  des  noix  ^  des  pommes  ,  des  grains  ,  &c* 
Ensaché  ,  ijE.  participe.  '      . 

^NSAISINEMENT.  f.  m.  Aûe  par  lequel  on  en- 
faifine/Z>roi/  d*enfaifînement,  Venfaijlnement  eft 
d'un  tel  jour,  Enfaijinement  d*un  contrat* 

ENSAISINER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Enfaïfiner  un  contrat  ;  &c  fendit  du  Seigneur 
çcnfier  ,  lorfque  par  un  afte  il  r^connoit^tin 
acquéreur  pour  fon  nouveau  tenancier.        ,  < 

Ensaisiné  ,  £e.  participe. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  fan|  fouil- 
ler de  fang.  La  bUjfure  qu'il  reçut  enJanglantA 
tout  fon  habit.  La  terre  ét^it  toute  enfanglantéu 

On  dit  fîgurément  ,  quV/i  Prince  a  ehfan» 
glinté  fon  règne  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  été  cruel  , 
&  qu'il  a  feit  moul-ir  beaucoup  de  monde. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  qu'//  ne  faut  vas  en* 
fan^Mtterla  fcene  ,  pour  dire  ^  qu'il  ne  faut  re- 
préfenter  aucun  meurtre  fur  le  théâtre. 

Ensanglanté  ,  ée.  participe.  ^  -  '      . 

ENSEIGNE,  f.  f.  Marque  ,  indice  fervaht  à  faire 
rcconnoître  quelque  chofe.  5e  U  reconnus  à 
l'enfeigne  qu'on  m'en  avoit  donnée. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  an  pluriels 
Tai  été  chei  vous  aux  enjeignes  que  . .  .  a  telles 
enfeienes  que  , , ,  Donner  de  bonnes  enfeîgnes ,  dt 
fautes  erifeignes.  Venir  à  bonnes  enfeîgnes  ,  à 
fduffes  enfeîgnes, 

Onditauffi,  A  bonnes  enfeignes  ,  pour  dire, 
À  bon  titre  >  à  jufte  titre.  •     • 

Enseigne  ,  fignifie  aufîî  Le  tableau*,  la  figure,' 
ou  autre  chofe  que  l'on  attache  ou  que  l'on 
pend  à  la  maifon  d'un  Marchand  ,  d'un  Ar* 
tifan  ,  d'un Cabaretier ,  pour  la  défigner.  Illogc 
à  une  telle  enfeigne.  N'y  a-t-il  point  d'enfeigne 
à  votre  logis  ?  A  f  enfeigne  de  VEcu  de  France  ,  du 
■^  Lion  doT  ,  ùe.  Une  maifon  où  pend  pour  ^- 
feigne  le  chenal  blanc. 

On  dit  proverbialement  d'Uo  méchant  por-i 
trait ,  d'un  méchant  tableau  ,  qu'//  nef  bon 
qu'à  faire  une  tnfeigne  à  bière. 

Il  fignlfîoit  autrefois  Les  drapeaux  ^oue 
porte  PInfanterie  ,  &  qui  fervent  â  diftin- 
guer  les  corps  ,  &  à  les  raire  reconnoître  plus 
facilement  ^\\%  foldats  ;  maîis  il  ne  fe  dit  plus 
guère  en  ce  fens.  On  dit  néanmoins  encore  , 
Tambour  battant  &  Enfeignes  déployées.  Com* 
battre  fous  les  Enjeignes  de  quelqu'un  ,  marcher 
fous  fes  Enfeignes.  Les  Enfeignes  Romaines. 

On  dit  fîgurément ,  Marcher  fous  les  Enfei" 
.  gnes  de  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  Suivre  fon  parti. 

n  fignifîe  auffi  La  chaî;ge  de  celui  qui  porte 
le  Drapeau  ,  qu'on  appeloit  Enfeigne,  Le  Rot 
a  donné  une  Enfeigne  a  un  tel.  Il  a  tu  VEn^^ 
feigne  de  la  Colonelle, 

Il  fignifîe  auffi  Celui  qui  a  cette  charge,' 
&  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  occafionV  ; 
.alors  il  eft  mafculin.  Un  Enfeigne  aux  Cardes  a. 
mbnté  U  premier  à  la  brïche, 

}\y  2i  auffi  des  Officiers  qu'on  appelle  En-^ 
fei^es ,  dans  la  Gendarmerie  ,  dans  le$  Garp- 
des  A  Corps  &  dans  lés  Moufquetaîres ,  fur 
les  Galères  &  fur  les  VaijflTeaux. 

On  appelle  Enfeigne  de  diamans  ,  enfdgne 
^^;>/rrrm« ,  Plufieurs  picrrertes  mlfes  en  orm-e, 
cri  forme  de  rofe  •,  où  de  quclqu'autre  figure , 
dont  on  fe  fcrvoit  autrefois.  Il  portoit  une  e/2-. 
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Il ïe  dit  plus  ordinaireincilt  en  parlant  des  cho» 

^  fes  vaoTdi9S,JPonMâç,dc  hns $nf$igmm$fu,  Und 

r:^*  ffàn  wjîti  des  Mis  enjiignemems  ^uon  lui  a 

^'■^  donnes.  Ltï  malheurs  JT autrui  nous  dohefU  fer- 

^   f^r  d^ênjeignemeru»       \     .         ^  ..  .  ^ 

•r    ■  On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Enfei' 

Swdns  j  Les  pièces  qm  fervent  à  prouver ,  à 
blir  untdroit  ^  une  DOfleffion  »  une  jjualité , 
&CC*  Fournir  desùtrts  v  enfeigntmeris,  Soujtraire  , 
détourner  des  titres  &  mftipwmns.  On  ne  le  dit 
./  guère  feu!  &  iàns  le  mot  de  Tures. 
ENSEIGNER,  v.  a.  InAniire.  Enfeigner  la  jeu- 
mjfe.  Enfeigner  les  ignorâtes,  i^nfeigner  des  en- 

•  fiuis. 

^  :      II  flgnifie  auffi ,  Montrer  quelquejcî 
en  donner  des  leçons^  J^BtfcignertalFWofophie 

•  À  qud^^i/gu^Enftlffier  la  Thiolog^*  Enfeigner 
""   \guts,  Midîode  dUnfeigner  Us  fùences. 

Enfeigner  la  veriu* 

D  veut  dire  encore ,  Indiquer  ^  donner  cpn- 
V   notfiknce  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  En* 

feigne^^oi  une  recetu.  Enfeignei-ffu4fa  maifon, 

Enfeignei^nousU  chemin.  Là  nature  nous  enfeigne 
:  iputous  les  excès  font  pernicieux^  Quelques  uni- 

maux  nous  ont  enfeigne  à  bdtir  des  maifons. 
Ènsei GN£ 9  i£*  participe.  Il  ne  fe  dit  x{ue  des 
.    choTès.  Lesfcunces  enfùgnies  méthodiquement^ 

ne  s'oublient  guère,  /  <  > 

ENSELLÉ^  Ë£.  participe  dîi  verbe  EnselIer  , 
*7  qui  nVft  point  en  ui^ç.  Il  fe  ditd*un  cheVal 

Îui  aie  dosuin  peti  c^ncé  conune  le  iiége 
^une  Telle.  Je  ru  veux  point  de  ce  thtv^là,  il 
ytfienfelU^  tropenfelU.  Une  bite,  uru  jument  en- 


eftenfi 
fellie. 
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ENSEMBLE.,  adv.  L'un  avec  fautre,  les  uns 
.avec  tes  2x^çs.Tém  êriftmhU^ù>m  àUfois'AU 

Jhntfcrùs  enfemhU»  Ha  acheté  tout  cela  enfemble. 

Chantons ,  danfons  enfembU^  Jly  a  quelques  dé" 
_  fatus  dans  ce  tableau  ^  mais  le  tout  enfemble  ne 
.   laiïï^pas  déplaire.  Et  cette  e3a>reffion  s'étend 

aiiffi  à  d'autres  chofes,  Ceue  femme  a  pluJUurs 
.   traits  irréguliers  ,  pudsU^pui  enfimbleplau  infi- 

n  s'epploie  fiibAant^v^entpoïSr  dire,  Ce 

ui  réfiiite  de  J'imion.des  parties.,  différentes 

uicompofent  un  tout.  Il  y  a  de  belles  figures 

u  tableau  ^  de  beaux  morceaux  dansçej^â' 

timerUj  nuds  terifimhUn^enyaut  rien.      ,    >; 

ENSEMENCER,  v/^  /eter  de  la /emence  dans 

une  terre ,  dans  ùici  champ ,  en  quantité  fuffi- 

(znt^.  Enfenuficer  un  champ ,  une  terre.  Ce  la- 

[^'  bowj^^  a  enfuàencéfes  terres.  Les  terra  ont  et j. 

:  .J^iéfi^ejij^hiencées^^  ^^,c- ^.^-  <A  ■ 

En$eivi(ènc£  ,  |e.  j^aràope*  '  '  \  ^*'t  '  '  '.  ^  ~,: 
ENSERRER,  v.  a.  Er^ei;mer ,  enclorre*  il  efl 
vieux ,  &  n*a  d'uûge  qu^ .  poëfie^  Ct  que  la 
tomhé  enferre.  t{VfU..ff,.^,u  tnonde  infer^ , 


&c. 


*if^    vVJf» 


ENSiîSàlEii."  Mettre'  daià  %*is^^-^n/km 

EKSERRf ,  ÉE.  pirtigfje.,^  ;-    ^  ^    ;t\ 

ENSEV]£LIIt  v^  m  Enye|Q^>per  un  corps  inort 

dans  undrap:,;|j^  mrre 

de  Charité  ifin/j^^ 
,^^*  qi^il  M^apds  taij^  %ad^ 
'^  /^  Pn  *t  figur^éo^^^n  Gouven^;^^  çPun 

Of^nandam^jc}^^^ 


Wé  place  r  pourjik«f  qu^n  ^  fiût>ier  en 
4mndant  j|  place  juiqu*a  rextrémité. 
'    On  dit  àum  figurément ,  qu'Wi  Kômm^e 
enjfeyeli  damsiaHtraiu,  dans  la  folitude  ^  pour 
dire  ,auTl  s'eft  entièrement  retiré  de  tout  com- 
merce/du monde.  '    ■^; '^r ';.:;'•«•    ■':\''^%<'^- 

On  dit  encore ,  Être  enfiveîi  dans  une  profonde 
rêverie ,  pour  dire,  RÀver  profondément.  C^  ditji 
Sire  enfeweii  dans  le  chagrin  ,  pour  dir^,  Avoir 
un  chagrin  ovifteL  On  dkySon  nom  ejl  enfeytU 
dans  foubâ  ,  pour  dire ,  Il  eft  entièrement 
oublié.  On  appelle  f/n  homme  enfeveli  dans 
les  livres.  Un  nomme  qui  lit  fans  cette ,  qui 
étudie  fans  relâche. 

On  dit  aufÇ  ,  Être  enfeveli  4àts  la  débatte 
dans  la  crapule  ,  pou£_dîl^  S^]r9^^ 
tout  eDtier.^r— ^'^"^'^^'"^  / 

dit  »  Être  enfeveli  dans  le  fomnê'il,  pour 
dire ,  Dormir  profondément. 

Enseveli,  ie. participe. 

ENSEVELISSEMENT.  £.  tn.  Adion  Jenfevelîr. 
V enfeveli ffement   des   morts  efl  au  nombre  dts^ 
œuvres  de^miféricorde.       .        *    .  > . 

ENSORCELE^.,  v.  a.  Donner  par  prétendu  forti- 
lége,  par  maléfice  >  des  maladies  ejctraordinai-^ 
x^  9  ou  de  cprps  ov'd'efprit.  lly  a  quelque  chofe 
defiétormantdansfamàladiefqu^ondiroitqu^il 
efi  enforceli.  Elle  efl  &  paffiioimée  de<êt  homme\ 
quoiqiCiVn* ait  ni  mériu  ,  ni  bien  ^  ni  agrément  ,^ 
,  qu*ilfemble  au^il  fait  enfbrcelie^ 

On  dit  ramilièrement  &  par  exagération  ^ 
€fà*l/nefemme  a  enfiaxelé  quelqu'un ,  piour  dire^ 
qp'Il  en  eft  charmé^  qu^  en eft  enchanté, 
qu'il  Paime  paffionnémenr,  qu'il  l'aime  jiifqu'à 
la  foUe ,  juiqu'à  U  fureur.  £/â /'«xf/o/o^^ 

.    n  y  prend  garde.  \ 

Ensorcelé  ,  ÉE.  participe. 

ENSORCELLEMENT.  £  m.  ASion  d'enforce- 

1er  ,  ou  l'effet  prétendu  de^cette aâion.  lly 

a  de  fenfircellement  âcela.  Il  n'eftpas  bien  guéri  ^ 

il  nefi  pas  encore  délivré  defon  enforcellement. 

U  s'emploie  aufli  au  figuré  dans  le  mêke 

;    fens^qu'£ji^rf^.    .     •  ^ 

ENSOUFRER.  V.  a.  Enduire  de  foufre.  Ondlt 
plus  communément ,  5o2(/9vr« 

Ensovfré,  ée.  participe. 

ENSUITE.  Prépoiition  qui  eft  toujours  fuiwe 
dela^narlicule  De^^  &  qui  fignifie  Après.  Il  ne 
.  fe  dit  guère  qu'en  ces  deux,  phraies.  Enfuite  de 
cela.  Enfuite  de  quoi.  '^ 

Il  ie  prend  aufii  adverbialement  f/t/i»^ 
nous  ferons  le  refie.  Vous  irei^àenfttiu,  \. 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratique.  H  n'a  guère 
d'uiàgé  qu'en  quelques  phrafes  qui  marquent 
pcftâiorité  de  temps.  Le  Dimanche  enfmvant. 
Lemoi^enfuivaru^Shcr.  ^    -  >ïii  :      .      « 

ENSUIVP: ,  S'ENSUIVRE.  V.  réc.  Suivre ,  être 
après.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ^  morale  ,&  qu'à  la 

troifième  perfonne  tant  du  fingulier  que  du  plu- 
riel. Jjtprintttr  cht^itre  &  ipuiee  qid  ienftài. 

n  fignifie  aufli ,  Dériver  ^  procéder ,  venir 
de.  l/n  grand  bien  s*enjiiivit  de  tant  de  maux.  Le 
P^Ummi.caffa  U  procédure,  &  tata  ce  qui  s'en 
éiouenfmvL  '.,        ^^ 

It  fe  dit  auffi  d'Une  conféquence  qu'on  tire 
de  quelque  principe.  Fbyei  Us  erreurs,  qui  s'en- 
jufj^i^  dacetupropofiionê^^^^^^^ 

in  ce  fens  on  s'en  %t  fouvent  à  l'imper- 
fcm^nyerrfmt  dê4à  Ifuê . .. .  H  s'enfuivroit  de 
cette  pr^pofitMùn  qua^^^mlMà^  '^  s'enfuivoU 
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'qncJ^V^vDt  cuu  pr<^Jition  il  âVnfui  ^ue.l'. 
Si  V0U$  étaèiiffii  ce  principe  ,  Us*infuiyniquef. . 
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ÏNTABLEMENT.  fim.  La  faillie  qiii  cft  au  haut 
;  4cs  murs  d'un  bâtiment ,  &  oui  en  fouticait  la 
'cx>uvertiire.  Ct  bdiiment.  fera  bientôt  achevé ,  on 
m  eâ  à  Ventabltment*  .  . 
r  On  appelle  aufli  Entablement,  en  Architec- 
ture, iWbitrayej  la  &ilè  &  la  cornichej^ 
rifes  ènfemble.  .  ,  _-^— -— -7 — '^,  ^ 
TABLER,  S'ENTABLER.  V.  réciph  Terme 
jde  Manège.  On  dit  d'un  cheval  qu'//  s'entabU  , 
iorfque  les  hanches  devancent  les  épauks, 
quand  il  manip  de  deux  piiles ,  tarit  fur  les  voltes 
qiie  fur  les  cnàhgemens  de  main. 

ENTACHER,  v.  a.  Infeûer  ^  gâter.  Il  eft  vieux , 
fcn'eAguère^n  ufage  qu'au  participe.  Z/n«^- 
'  nulle  entachée  de  iadterick  Un  homme  entaché  de 
Upre. 

Il  fe  dit  figurément  xlâns  les  cbofi^s  morales; 
Être  entaché  iTavarice*  v      >  \. 

ENTAILLE,  f.  f.  Cochée  fiiite  dahis  \me  pièce  de 
bois  pout  y  eh  emboîter  une  autre.  Faire  des 
ïntadhs'darm^e  poutre^ 

ENTAILLEfe  v.  à.  Tailler ,  creufer  une  pièce 
de  bcûsj  en  iS?rte  qu*une  autre  pùifle  s'y  em- 
boîter. EiàâJJfèr  une  poutre  pour  y  emboîter  des 
JôUves,  ,  ".  .  , 
KjAuxi  f  ÉE.  partiicii^e.  .  . 
TAIliURE.  f.  f«*£ntaillé.  Fdrè  une  èhtaiU 
ture^       . . 

E^AKf  ÈR«  v.  ai  Faire  une  petite  ipciâon ,  une 

.  petite  décWure.  Entamer  la  peau.  Entamer  la 
•-  chair*  Le  coup  lui  entame  Vos.  On  ^tamt  Técorce 
"ât  certains kfbrespour en  tirer  lagiknrfie. 

Il  figniiîe  aûïïi ,  Ôtèr  une  petite  partie  (^*une 
thofe  entière. ,£/2î«7î«r dM painy  un  melo^ ,  un, 
pdtL  Entamer  une  pièce  de  drap^  Entamer  unfac 
tlWgent.    .    .  ^ 

II"  lignifie  ÏÏgu'rêment ,  Commériceir,  Enta- 
mer unematàre^  uâdifcours,  une  affaire  ^  une 
négociation.  , 

On  dit  fmxxémtni^  Entamer  un  corps  de  trou* 
/M  j^ pour  dire,  Commehéêr  à  l'ouvrir,  à  le 

x^  rompre.  Dh  que  la  première  ligne  fia  entamée , 
tçut  le  refie,s^e^fiât.  / 

, .  iQh  dit  ïgUrément  ,t!fu*Kï  homme  fe  laiffe  tn^ 
torwfV  Lonqu'il  fouffre  que  d'autres  entre- 
prennent jiir  fes  droits ,  fur  fa  charge ,  ou  lorf- 
qu'il  fe  laifle  fléçfâr  poiu*  faiire  quelcme  chofe 
contre  fon  devpit ,  bu  contre  fa  réfolution. 
Voilà  un  homme  perdu^  -f '^7^  laijfe  entamer.  Ceft 
un  homnu  mou  ,  il^ejl  laiffe  entamer ^  Prene^ 
bUn^arde  quon  he  vou^  eiJtâmu 

Entamé»  ée.  participent  ^ 

ENTÀMIJRE.  f.  f.  Petite  déchirure,  petite  inci- 
fion;  Ce  coup  ne  lui  a  fait  quune  meurfriffure  , 
mais  il  ny  a  point  d'entamurei  Le  coup  lui  a  fait 
une  légère  entamure»    .     |*   .        /     • 

En  parlant  d'un  pain%  on  appelle  Entamure^ 
Le  premier  morceau  qu'on  coupe  d'un  pain* 
//  Mme  Ventamure  du  pain. 

On  dit  aufli ,  Uentam^re  d^ un  jambon ,  pour 
L'ouverture  d'un  jambon.  Je  me  fuis  trouvé  à 

;  tentamure  d* un  bon  jambon.  -   ' 

EN  TANT  QUE.  Conjonôion  dont  on  Te  fert 
pour  ipécifier  6c  pour  reftreindl'e  qpelque 

'Tome  L    • 


iiëc,  quelque  |kO|5ofitilôii.  J^  m'y  oppofe  en 
Mantque  ^la  r^f  touche.  'Natte  Seigntur  en  iahi, 
4u%>mme.  Itacedroit^là  en  tamqàe  âiecretaire 
du  Roi.  •/  '  ^ 

ENTASSEMENT.  £  ili.  Amas  de  plufieiiVs  cho- 
fes  entaiTécs  les  Unes  fur  les  autres.  Il  y  a  un 
fi  grand  entaffement  di  papiers  ^  de  livres  ,  &de 
^  meubles  dans  cette  chambre,  quon  nypeit^ttn^ 
"îrer.  #    :.:'/■  *    "     ."^j^-— -- 

Il  fe  dit  figurément  Des  aflfkires.  Il  y  a  dàis 
_^'4ettefitmiUe  un  entaffement  d^airis  qi^ il  fera  d^ 

ficile  de  débrouiller.  *  >  , 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  un  tas.  //  a  èritaffl 
fes  meubles  l>uh  fur  Vautre.  Il  entaffe  papiers  fur 
papiers.  .    ,  ' 

U  fignifie  aïifli  figurément  ,   Accumuler , 
amafler  i'im  fur  l'autre  en  grande  quantité, 
Entaffer  affmresfur  affaires ,  procès  fur  procès.  Il 
a  entaffé  trop  de  citations  dans  ce  livre. 
Entasse  ,  ée.  participe. 

^  ,On  dit  par  exagération ,  que  Des  gens  fora 
tntaffis  Us  uns  fur  les  autres  en  quelque  lieù\ 
pour  dire ,  qu'ils  font  extrêmement  prciTés. 
'      On  dit  femiKèrement ,  axi'l/n  homme  ejl  en^  \ 
mffl^Y^vx  dire ,  qu'il  eii  contraint  dans  fa 
tailleyqu'il  a  la  tête "enjEbncée  dans  les  épau- 
;.    les.  .  '..  "  '..'  ' 

ENTE.  f.  f.  Greffe ,  un  fcion  d'arbre ,  lorfqii'il 
.  eft  greffé  fur  un  ai^e  arbre.  Une  belle  ente. 
.  Faire  une  ente.  Faire  des  en  tes, ^ 

Il  fe  dit  aufli  De  l'arbre  même  oti  Ton  fait 

\ine  enté,  (ly  a  beaucoup  déjeunes  entes  dans  ce 

.jardin.   '.   ■  ^  '  .   .    ^ 

ENTÉLÉCHIE.  f.  f.  Terme  didaôiqiie  empl9yé 

par  Ariftotè ,  oc  fur  la  fignification  duquel  les 

^iHiilofophes  font  peu' d'accord.  Il'  fignifie  la 

former eflTentiélle  qui  conftitue  un  mdividu 

'  dans  fon  ei^èce;,  &  qui  le  meut  continûment 

vers  les  fins  cbnvehables  à  fon  oi-ganifâtiQm 

Telle  eft  l'ame  végétative  dans  les  plantes  ^ 

félon  la  Philofophie  ancienne ,  &  l'ame  fen- 

fitive  dans  les  animaux.    . 

ENTENDEMENT,  f.  m.  Puif&fice ,  faculté  de^ 

l'iame,  par  laquelle  elle  conçoit,  connoît  & 

Com^V^ïA.  rL\rttendement  humain,  Uenunde^ 

ment ,  la  mémoire  &  la  volonté  font  les  trois  puif 

fances  de  Came,  Entendement  fubtil,  pojficr^ 

Première  opération  de  Centendeme/it,  _ 

Il  fignifie  aufli  ^  Sens,  jugement  ^  bon  efprit. 
Ceff  un  Homme  £  entendement.  Ceft  un  homme 
Sie  petit  entendement.  Il  na  point  d'entendement. 
U  faut.  oyQir  perdu  Venuridement  pour  en  ufer 
comme  U  afair.  "^ 

ENTENDEUR,  f.  ih.  Qui  entend  ôc^hi  conçoit 
bien  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
façons  de  parler  proverbiales.  A  bon  entendeur 
faltu.  À  bon  entendeur  peu  de  paroles.  ^^-^ 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr.  Tétois  fi  loin.qiejc 
ne  lepouvois  entendre.  Il  neruendpas  bien  clair  m 
Entendre  dur.  On  fait  tant  de  bruit ,  qu^on  irt  j'«ï- 
tendpas.  Entendre  le  fermon.T entends  fa  Vcïxm. 
Toi  entendu  direi 

On  dit;  Entendre  la  MeffcyfQur  Affifter  i 
laMefle.  1 

On  dit  ;  /«  ne  Vai  jamais  entendu ,  pour  <Kre  ,' 

Je  ne  Tai  point  ouï  prêcher^  plaider,  chanter, 

jouer  du duth,  &c.  ,   '  ^ 

On  dit  proverbialement^  On  fait  tant  de 

bruit ,  quon  ri^tendroit  pas  Dieu  tonner.        <  ' 

On  dit  proverbialement,  qu7/  n'y  a  point 
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iS4  qui  fil  du  pri^rement  6C  figuréinient  ëe 
-celitf  ^  fi^^^^^^^^^  W1>V*r ,  ou  ide  w?  pas 
jCPraprendri."^         4  '  -  ^     ' 

•^ûk.||Ui^^  cncore^<»iM  !ê  fens  tfôufr  ^  Ptfc- 
ter  volontiers  l\>reiile ,  &  fe  donner  la  patience 
d'écouter.  Eatmdn  Us  puma  âts  Supplions* 
.  £/ucndrt  des  iémoins.  Entendre  une  leâure.  .   ,v 

Il  fignifie  au{{i ,  Comprendre #  concevoir  en 
fou  djiirit,  ayoir  rintcUigCAce  de  <^eUiue cho- 
ie, BnundreUfens4*un  ^f(W$r.  Enunjre  Arif- 
tote.  Enundre  Us  paffkg^s  Us  pktsdifficiUs. 

Otiàit 9  Je jntnUitds  bUn ,  pour  dire.  Je 
iàis  bien  ce  aue  je  .veux  dire.  Et ,  EnHndonsf 
nous ,  pour  aire ,  Comprenons  bien  Içs^ten- 
tions  les  uns  jàes  autres,  ou  Écoutons  ce  (jue 
chacun  de  nous  dit.  Entendons-nous ,  fignifîe 
Buffî^,  Soyons  biend'intelligehce  &  de  concert 
entre  nous ,  pour  réuffir  dans  ce^que  nous  vou- 
lons Êdre^.  V     L 

On  dit ,  EfUendn  i  demi^moi ,  .po|^  dire , 
Entendre  fiicilement  >  fans  avoir  befom  d'une 

grande  explication.       ^ 

On  àatj  Entendre  foujji^  entendre  malice  i 

quelque  chofe ,  pour  dire,  Donner  im  fens  fin 

&  malin  à  quelque  chofe.  Je  ne  fais  pas  quelle 

Jineffe  vous  entende^  i  Cela,  Il  entend  jineffe  À 

.tout.  Il  nenund  mtdice  à  rUtt* 

On  dit  auf& ,  tTentendre  ni  rime  ni  raijhn , 
pour  dire  5  Refufer  par  humeur  de  fe  rendre 
a  ce  qu'on  propofe  de  plus  raifonnable.  . 
.  U  veut  oiré  aiifli ,  Avoir  cohnoiflancè  & 
pratique  d'une  chofe.  //  entend  bien  fon  mieier^ 
il  tntend  bUn  fon  mondt.  Ènièndft  les  langues*^- 
Entendre  U  négoce  ,  la  chicane  y.  la  gtterfe^  &c. 
Et  daâs  leïhême  fenS  on  dit  ebfohurient,  mais 
familièrement  ^  //  entend  i  pour  dire  p  Q  âdt  bien 
cemiHlÊdt,  il  eft  habile.  £t  au  contraire, // 
ne  f  entend  point ,  poiir  dire  >  Il  ne  iâit  ce  qu'il 
Eût,  Fbtts  rentcnde^.  FbtU  ne  f  entende^  pds» 
Faire  ce  que  i^ous  ave^fiùt^  c*eft  féntthdtei 

On  dit ,  Entendre  un  mot ,  pour  dire ,  En 
favoit  U  tLffàfic»àltSn,Et^  Entendre  le  .Grec ,  U 
Latin^  entendre  Us  Lànguii  ,  pdur  dire ,  Sa- 
voir là  lignification  d^  termes  Grecs,  des 
-termes  Latins,  favoir  la  fignification  des  ter- 
.  «tes  des  Langues  différentes. 

II  veut  dire  encore  ^'Ponner  fon  confenle- 
liieht  j  cônfentir,  approuver.  Je  lai  propo/erai 
pour Javoir  s* U  y  veut  entendre^  Il  ny  veut  point 
tntendre.Et aIor<>  il n'efl pas  proprement  aâif, 
mais  on  s'en  fert  heuthilement  avec  la  pré- 
pofition  à,  S*il^veut  entendre  au  làariage  qu^on 
lui apropofly ùnoffre \é^\vSkd  vtui  entendre  À 
cette  affaire  . .  •  »,   ..  .,  .:  /•'>''::^     • .  ,  ..;â,.;  .:>  ■  " 
\  iBonner  i  entendre  i.  Ut^ir  èntendh^  fe  dit 
pour  Infiâuer,  dire  quelgue  chofe  pour  fiûre 
Croire.  Il  m*avoitlaiffe  entendre*  Il  fh*avùit  don^ 
,né  4  entendre  que  vous  vou&e^. .  •  •  On  dit  ^ 
^  Sous  un  faux  dormer,  ou  donné  à  tntendre  ,  pour^ 
.«UttàSur  ime  &uâe.fuppofition.         v 

On  dit  proverbialement ,  Ckàcuhfmt  tomme 
il fenhhd,  pour  diie,  CJiacun  feif  xromme  il 
trouve  à  propos. 

,     On  dit  aum  quelquefois ,  Comment  t entend- 

\t''il ? Cor/hnent J^entmde^vous ?  pour  dire, De 

quel  droit  fait-il  cela ,  dit-il  cela  ?       ,       *    : 

t  ^  On  fe  fert  auffi  de  ce  verbe  avec  le  pronom 

perfonnel  qi  forme  de  réciproque  avec  la  pré- 

ipoûtion  à.  S'eaundn  à  quelqut  qhofo^  pour 


.  Are;,  li  &voir  bien  faire ,  s*/  prendre  bien,  h 
.  ne  i^erUendpas  jml  a  uUe  chofe^  Il  ne^y  entend 
fostropbun*  X 

En  ce. fens  on'^ditj)t6ver]ïiaIement,  //  s'at-» 
tend  à  cela  conune  a  faire  un  cofre  >  ou  comme  à 
ramer  dès  chptùc ,  c'eâ-à^dire ,  Nullement*  / 

Ori  dit,  qu'<7/i  homme  s'entend  en  mujiqut^ 
en  tabUaux ,  tn^bonne  chère  ,  &c%  pour  dire ,  qu'U 
s'y  çonnoît  fort  bien.  '         A'     ^r  i 

Il  Veiit  dire  encore  aveè%  ptéppfition 
^vec^  Avoir  intelligence  fecrettè.  S* entendre 
avec  quelqu'un.  S'entendre  avec  l'ennemi. 

On  dit  proverbialement ,  lU  s'entendent  com»^ 

me  larrons  en  foire,  pour  dire^  Ils  font  d'intel* 

ligehoe  ftir  la  ^hofé  dont  il  s'agit. 

.  On  dit  auffi  ,  Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien, 

pour  dire ,  Gela  fe  fuppofe  ainfi ,  cela  doit  être 

^  ainfi  ^^  il  faut  bien  que  cela  foit  ainfi. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  plufi^iirs  perfon- 
nés  parlent  à  la  fois  ,  qu'//  ne  fait  auquel  en- 
undre» .  V  . 
Entendre^  veut  dire  encore ,  Vouloir ,  avoir 

.  intention.  Je  vous  le  promets^  mah  auffi  j'en'- 
tends  que  vousfaffUi^.. .  C'elt-à-dire ,  Mon  in- 
tention cfti  J'ai  toujours  entendu^ que  vous  fe» 
rie^  cela.  Quand  Je  ^is  qu'il  écrit  bien  f  j'tntcndt 
parler  de  fa  prof e&  non  de  fes  Vers*, 

Entendu  ,yEvpaiticîpe. 

Il  eft  àùffi  adj*  &i  veut  dire ,  Irtteliigent 

Un  hotnrne  bien  entenku  aux  affaires ,  dans  Us 
ajffaires  ,"  du  jardinaee ,  au  mitur,  de  la  guerre* 

U  fe  (fit  auffi  fans  l^d  verbe  Éien ,  &c  (ans  rien 
jaijoûtût.  Il  ifl  entikdu.  Il  efi  fort  entendu. 

n  fe  dit  auffi  De  certaines  choies  ;  &  en 
ce  fens  a  fe  prehrf  pàtit  Bien  afforti  ^  bien 
ptaâquié ,  pâmit  étt  fon  genrev  Un  bdtiment 
bien  inUhiU.Un  meUhU  bieh  entendu.  Un  habit 
bien enlindU.Ufi repas bun  enundtu  Un  tabUau 
bien  ïntehdu.  '    . 

Oft  dit  d*t?n  tableau  ,  que  Vordonnance 
tn  ejt  hïïh  e>2f^«</i^,  pour  dire,  qu'il  eft  dif- 

f»o{e  avec  beaucoup  a'art^  avec  ordre,  &  fe- 
ontestèglës. 

Oh  dit ,  fart  Pthtendû ,  pouf  dire  ^  Faire 
le  capable ,  le  fuffifant ,  l'important. 

Bien  entendu  que.  Efpèce  d^  conjonÔion, 
qui  fignifîe,  À  condition  pourtant  que,  avec 
cette  refbiôion  pourtant  que.  Je  vous  accorde 
cela  ,  mais  bien  entendu  que  vous/ère^ , .  .  Fbilâ 
la  rlgU ,  bien  entendu  qu'il  y  ^a  des  exceptions. 

On  le  dit  auffi  abiolument ,  &  il  fignifie , 
Sans  doute  >  kfTurément.  Vitndre^ous  comme 
vous  tu^^pfoihis  ?  Bien  entendu, 

ENTENfE.  f.  f.  U  fe  dit  proprement  de  l'in- 
teiprétatioh  qu'on  dontie  à  un  mot  équivo- 
que,  &  qui  peut  recevoir  plufieurs  fens.  Mots 
a  doubU  entente  ,  i  dettâc  tntenus,  i  ^ 

On  dit  proverbialement  >  L'entente  eft  au 
difeur  '  jiour  dite ,  que  Celui  qui  parle  lait  1er 
véritable  fens  qrfil  a  voulu  donnera  fes  pa- 
roles. * 

Entente  ,  fe  dit  auffi  Du  goût ,  de  Tefprit  d'un 
Peintre;  Ce  tabUau  eft  d'unes  bonne  enunte,  Ar^ 
chitccturede  bonne  ententa  II  ri  y  a  point  d'en-^ 
tente  à  ce  tableau,  * 

ENTER.  V.  a.  GreflTer ,  faire  une  ehtè.  Enta-  un 
poirUr  y  un  pommier,  Enurfirant  fur  franc.  En- 
ter fur  fauvageon.  Enter  fur  un  eoign0Ur,  En- 
ter  en  éaiffon ,  mfenu,-  en  ceillet ,  in  ceildor^ 

^  mant,Emkr  en  bouton»  Hnt^  enpoùftie^  &c^ 


^ 


\ 
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On  dit  n^ërticnt,  qu'£//ï«  maij0n  ^  qu'uHt   EntJERRER,  fignifie^iïffiV Enfouir >  mettre  dans 


famïlU  cfi  entée  fur  une  autre ,  powr  dire ,  qu'Elle 
y  cft  entrée,  &  qii'cjfe  en  a  pris  le  no|n&.lcs 
urmes.  /     '  ,^  -        ^ 

Il  fe  dit  aiiffi^  l6rfoi*^ufi  hortmc  jpint  en- 
ftmble  div^es  qualités.  Cejf^n  Ftnartàer  ehté 
fur  un  Prutkign*  Uri  Gafcon  tnté  fur  un  Nor^ 

Enté  ,  fe  dît  ef'i  ternes  de  Blaftîi ,  pes  partitions , 


la  îerx^*  Entehrer  d(^](yègrrôns  4^  eu/ipe»  Enicr-» 
rer  de  Varient  dansu^c  cave.  Q^and  un  a  ar^ 
Tdché  du  plant ,  il  faut  VmHmr  promp^mni  di 
peur  qu^il  ne  fe  fieht,  ,  -* 

On  dft  par  plaifanterie  i  d*Uné  muifon  de 
campagne,  d'un  Jardin  o{i  l*on  fait  dé  grandes 
dépenlès  à  remuer  la  terre,  qu'O/r  y  a  tnterri 
beaucoup  d^argent. 


«  ■  < 


des  bandes  ,  paux  ,   &c.  qui  entrent  les  uns  ENTEKRl,iE.  participe. 

dans  les  autres  en  ondes.  On  ^^^t\\tt/nt  maifon  enterrée  ^  urt  jardin 

Enté  ,  ée.  participek                     ,  ;  -  tn^erré ,  Une  maifon ,  un  jartkn  dont  la  fitiia- 

ENTÉRINEMENT.  f.  m.  Il  n'a  dWage  ou^en  tion  eft  trop  baffe. 

termes  de  Pratiqua;  &  quand  il  fè  dit  d'ehe  ENTÊTEMENT,  f.. m.  Il  n'a  guère  d'ufagé  çpié 

fimple  requête,  il  fignific  L'admiffion  d'une  pour  fîgnifier  Un  grand  ^attachement  aux  cho- 

requête.  Pvurfuivre  Ventérinement  tt une  requête,  >l<jsdont  on  eft  prévenu.  Son  entêtement  eft  dan-' 
Quand  il  fe  ditf  d'Une  requête  civile ,  d'une 


f^' 


r' 


jrâce  ,  d'une  rémiffion  ,  &c.  il  fignifie  Véri 
ication,  homologation.   V entérinement  d^une^ 
^dce 


^ereux.  Il  a  un  grand  ent'êumentpour  cette  femme, 
Cefiun  étrange  entêtement  que  le  fien.VfiAtêtemerU 
tfl  un  grand  obJîacU  à  la  découverte  de  la  vé^ 
rite.  ♦. 


ENTÉRINER,  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on  déman-    ENTÊTER,  v.  a.  Envoyer  à  la  tête  des  vapeurs 


A 


dé.  Il  ne  fe  dh  proprement  qiï'eii  termes  de 
Przûque,  Entériner  une  requête.     . 

i€)n  dit ,  Entériner  des   lettres ,  pour  dire  ^ 
Déclarer  juridiquement  qu'elles  doivent  avoir 
^  leur  effet» 

On  dit  aitffi  dans  le  même  fens.  Entériner 
ime  grâce.  Entériner  une  rémiffion.  Entériner  des 
lettres  de  refcifion.  Entériner  une  requête  civile^ 

SEntéri NÉ ,  ÉE.  participe. 

ENTÉROCELE.  f.  f.  Terçie  de  Médecine.  Her^ 
nie  ou  defcente  des  inteftins  dans  le  pli  de  l'aine. 

ENTÊROLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Traité  fur  les  vifcères.         ,  - 

ENTERREMENT,  f.  m.'  lAhûmatîoff,  eérémo^ 
nie  avec  la^ielle  on  met  un  corps,  eil  terre.  £/z- 
terremeni  jomptueux,  ^  Enterrement  magnifique, 
Enterrement  fans  poftipe  y  fans  cérémonie:  Aller  à 
remerremcnt.  Être  prié  d"* un  enterrement.  Billet 
d^ enterrement,  Afjîjler  à  V enterrement.  Voir  paffer^ 
un  enterrement. 


ËNTERREvR.  v.  a.  Inhumer,  un  corps'  mort.        c 
Enterrer  un  homme ,  une- femme ,  un  enfint.  En-    Ent 


terrer  en  terre  fainte ,  dans  un  cimetière ,  dans  VÈ- 
glife ,  dans  le  chœur.  On  Va  enterré  la  nuit  fans  ce- 
réminie.  On  Va  enterré  avec  beaucoup  de  pompe. 
On  dit  d'Un  homme  fort  fain  qui  promet 
une  longue  vie.  Cet  homme-la  nofis  enterrera 

tOUS\ 


incommodes  &  filcheufes.  Il  peut  s'écrire  fans 

régime  oii  avec  régime.  Le  charbon  entête.  Il  y  - 

:  a  des  gens  que  t odeur  (desrofes  entête.  Ce  vin" eft 

fumeux  y  iilehtêtt.  Le  tabac  entête  ceux  qui  non  t 

^ pas  accoutumé  d\n  prendre.  Ce  parfum,  efl  trop 

'  fort  p  il  m^ entête. 

On  dit  figurément ,  que  Les  louange^  emê-, 
tent^  pour  dire ,  qu'EUes  donnentde  l'i';^.anité , 

de  l'orgueil.  '^^^^'^^^~^^"'"^^^\ ^ 

Il  fignifie  enèore  iîgurément.,  Préoctnper  , 
prévenir  en  fàveu/ d'une  perfônne ,  ou  d'une 
opinion.  Qui  efi-ce  qui  vous  a  entêté  de  cet  horn^ 
me-làydccefyftême^ 

Il  s'emploie  dans  lé  mêm^  fens  au  réçipro- 
&  ^  prend  toujours  en  manvaife  parti, 
'/  de  cette  femme ,  de  cet  Auteur ,  de  ce 
un  certain  fyjlême  de  Philo fophie  ^  des 
opinions, 

loie  abfolument  pour  dire  ,  Se  pré- 
fe  laiffer  prévenir."  Ceft  un  homme  ^ 
uge  dangereux  y  il  s'entête, 

participe.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 


\ 
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(  -  • 
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H' 
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pour  fighifier ,  Trop  prévenu ,  fortement  pré- 
occupé.        •  r  .    ^'^ 

Il  eft  aufti  fubftantff  ;  &  alors  il.  ù^iûà 
Un  homme  qui  s'attache  opiniâtrement  aux 
chofes  dont  il  a  été  ime  fois^jréoccupé.  Ce/t 
un  entêté. 


■  r 


On  dit  proverbialement  >  Enterrer  la  Jynago-EKTHOU SI AS}^.{.  m:  Mouvement  extraordi- 
L -^ j: T* :! ^^-      ,r  •  -j>-r_-*    ^^..rjL :^r^:«^*:^«  «,.:  ^/l. 


gue  avec  honneur ^^ut  âke.  Terminer  une  af- 
faire, fortir  d'un  engagement,  d'une  liaifon, 
avec  bienféance,  6c  d'une  manière  irrépro- 
chable. /^  •    .  • 

On  dit  dtJn  homme  qui  a  été  accablé  par 
•  la  çhu^e  dW  bâtim^t ,  qa^Ila  Jté  enterré  fous 
"  les  ruines. 

On  dit  figufëment  d'Un  Gôuverrtetir  de  pla-» 
ce  ,  qu*  Il  fe  veut  faire  enttrrer  fous  les  ruines  de 
fa  f  lace  >  pour  dire,  qu'il  veut  plutôt  mourir 
que  de  la  rendit» 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  a  quitté  le 
grand  monde  pour  fe  retirer  dans  la  provincCi 
^[^"^11  s^ efl  entir ré  dans  la  province* 

On  dit ,  qu'i/  s\ft  enterré  tout  rif^  pour  dire , 
^' qu'il  s'eft  entièrement  rçtiré  de  tout  cpmmer- 


naired'efprit,caufé  par  une  infpiration  qui  eA 
ou  qui  paroît  divine.  Saiilfe  trouvant  parmi  les. 
Prophètes  yfutfaifi  du  même  enthoufiafnje  queux. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  àos  Sibylles ,  de  la 
Pythie  >  &  de  ceux  qtii  prononçoient  les  Ora-« 
des  du  Paganifme.  La  Sibylle  dans  fonenthott^^ 
Jiafnie  avait  prédit  que  ,.,  k 

Il  fimifie  aùflî  Un  mouvement  extraordi- 
naire crefpriu^ar  lequel  un  Poète  ^  un  Ora- 
teur ,  tout  hSsmme  qui  travaille  de  génie ,  s'é- 
lève en  quelque  forte  au-deffus  de  lui-même* 
Heureux  y  noble  enthoufiafme.  Enthoufiafme  ^V- 
loquence  ,  de  poéfie,  Quand  V enthqufiafme  U 
prend.  Il  lui  prend  des  enthoufiafme^.  Il  neparlt 
que  par  enthoufiafme,  Cejl  un  homme  à  enthouftaf 
mes.  Entrer  en  enthoufiafme. 


\, 


^v 


■  0  - 
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ce  ^1  monde.  £/2^rer  dans  un  ordre  fi  aujlère  y  ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer  ,  tavir  en 

c  tflTenterrtr  tout  vif,  admiration.  La  lecture  de  cet  ouvrage  favoit  en^ 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens ,  En-  thoufafmé„  Il  efl  enthoufiafme  de  cette  mufiquc , 

terrer  f  on  fecret ,  enurrer  fis  talens ,  pour  dire ,  de  U  voix  de  ceue  femme, . 

Les  tenir  cachés,                                      -  LLll  iij    .. 
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I]  eft  aufli  réciproque.. CV/  homnu  s'tnïhow  ENTOILAGE,  f.  m.  Toile  à  laquelle  on  xowSl 
fiafmt  aifhnent*  M  fç  prend  plus  fouvent  en       v^ç  dentelle.  Entoilage  de  mouj^eline.  Entoilage 

'  ik  toile  de.  Frife,  \ 

ENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la  toile  à  la 


mauvaife  part/ 
Enthousiasmé  ,i«.  participe. 

ENTHOUSIASTE,  f.det.  g.  Vifiônnalre  ,  fana- 
tique. CfJl  un  enthoufiajle.  On  appeloit  ainfi 
certains  Hérétiques  qui  fc  croyoient  infpirés. 

tNTriVMÈME.  1.  m.  Terme  de  Lqgique.  Ar- 
gument qui  ne  confifte  que  dans  rantécédent 
&  le  conléquent.  Léi  féùllerie  fiùt  des  ennemis  ^ 


V.  a. 
deïitelle  d'une  cravate  >  d'un  ^ôuchoir  de  cou 
&C.  Entoiler  un  mouchoir ,  un^  cravate.  • 

On  dit,  Entoiler  Une  ajlampe^  une  cane  de 
.  Géographie ,  pour  dire  ?^Les  coUer  fur  une  toile. 
//  a  fait  entoiler  toutes  fes  ejlampes* 
Entoilé  y  ée.  participe. 


^onc  il  faut  r  éviter  jcA  un  enûiymème- Les  Ora-  ENTONNER,  v.  a.  Verfer  une  liqueur  dans  un 
teurs  je  fervùît  plus  ordinairement  de  r^nthy-       tonneau.  Entonner  du  vin  ^  du  cidre  y  du  vinai* 


'tnthy 


mime,  ^.gre ^  &c.  Ilifata  prendre  garde .  que  les  futailln 

ENTICHER.  V.  a.  Commen(|pr  à  gâter ,  à  cor-  foUnt  bonnes  avant  que  d'y  entonner  le  vir/, 

rompre.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  participe.  -  On<lit  ramilièrement  d'Un  homme  qui  boit 

Ca  fruits  font  un  peu  entichés,  •  beaucoup  Jqu*  Il  entonne  hien, 

11  fe  dit figurément  en  parlant  de  mauvaifcs  ÈNTôNNER,nedit  aufTi  Dn  vent  lotfqu'il  entre 

opinions  on  fait  de  doftrineôi  dç  religion.  Qui  «vcc  impéftiiofit^  dans  im   lieu  étroit.  En  ce 


VOUS  a  entiché  decate  opinion  ?  On  Ufoupçonne 
d'être  un  peu  entiché  de  nouvelles  opinions,  il  eft 
du  ftyle  familier. 
£NTIER  ,  1ÈRE»  adj.  Complet  4  qui  a  toutes 
fes  parties  ,  ou  que  Ton  confidèrë  dans  toiite 

.fon  étendue.  Un  pain  entier.  Un. jour  entier.  Une 

*■  année  entité.  Une  Province  entière.  Le  monde  en^ 

'.  iiêr,  V univers  entier,  ^ 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de  Tout ,  pour 
appuyer  davantage.   Attendre  une  heure  toute 
entière.  Lire  un  livre  tout  entier,    .. 

Il  s'applique  aufli  aux  chofes  morales,  filtre  Entonné,  ée.  participe. 
dans  un  entier  détachement  des  chùfes  du  monde,  ENTONNOIR,  f.  m.  Inftmfnént  àVecIet^el  Oïl 
:  Avoir  une  entière  con^nce  en  Dieu,  Conferverfa    '"■  ^ntonne  une  liqueur.  Entonnoir  de  bots.  En» 
raifon  toute  entière i'F'ivre  dans  un  entier  abandon-        ionnoir  de  fer  blanc.  Il  y  a  de  peti^ entonnoirs 
nement ,  un  entier  délai^ement.  Laiffer  une  entière        d'or  ou  d'argent  pour  remplir  de  petits  Jlaa^ns, 
liberté  a  fes  amiss  Conferverfa  réputation  entière ,  ENTONNOiHk  En  Anatomie ,  c^ed  une  cavité  oil 


fens  il  çft  réciproque.  Le  vent  s'entonne  dans 
cette  chemmée, 
ENTONNER.  V.  a.  MettRrén  ton.  Entonner  Us 
notes.  Entonner  l'Antienne,  Entonner  un  air. 

Il  fe  dit  aufti  abfolumept.  Ce  Chantre  entonne 
bien  i  il  a  mal  entonné, 

11  fignifîe  auffi ,  Chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  ]  d'une  Hymne  ,  d'un 
Pfeaume  ,-d'une  Antienne  Vd^un  air  ^  &c.  £/2- 
tonner  le  Te  Deimi.  ErHonner  le  Magnificatè 
Entonner  le  Salve  Réginav  . , 


Ja,  vertu  entière. 

On  dit  fîgurément ,  o^Une  affaire ,  qu'i//2« 

^fonction ,  qu  une  charge  ,  q^unefcience  demande 
un  homme  tout  entier^  pour  dire  ,  qu!Il  eft  né- 
iceflaire  qu'il  y  emploie  tous  fei  foins ,  toute 
fon  attention ,  &  tout  fon  temps.  '^^  _  • . 

i/:^  Enfôn  entie^  En  leur  entier.  Façons  de  parler 
qy'on  emploie  jubftantivement ,  pour  marquer 


fofTette  qu'on  trouve  entre  la  bafe  du  pilier 
antérieur  deia  voûte  du  cerveau  y  &  la  partie 
antérieure  jdu  point  de  réunion  des  nerfe  op- 
tiques. . 

C'eft  au/il  un  înflrument  de  Chinirgie/^nt 
on  fc  fert  pour  conduire  le  cautère  aauel  îlir 
l'os  27/2^^  dans  l'opération  de  la  fiftule  la- 
crvmale. 


><ju'iln'y  a  rien^de  changé  ,  de  gâté^  d'altéré  ENTORSE,  f.  f.  Il  a  la  même  fignifîcatîon  que 


.♦*• 


& 


dans  les  chofes  dont  on  parle,  qu'elles  font 
encore  au  même  état  qu'auparavant.    Ceue' 
pièce  efl  rapportée  en  fon  entier  dans  un  tel  livre,^ 
^Cet  amphithéâtre  y  ce  Temple  efl  encore  en  fqnun" 
tier.  Cette  affaire  efl  encore  en  fon  entier,  Làchofe  ] . 
efi  en  fon  entier,  Âemjettre  les  chùfes  en  leur  entier. 

Entier, ^gmfie auffi, Opiniâtre,  attaché  à  fes 
fentimens.  Cejl  un  homme  entier  ^  bien  entier  ^ 
fort  entier  en  fes  opinions.  Cefl  un  efpritfort  en-- 
eier.  Cette  femme  eft  fort  opiniâtre  ,  fort  entière, 

■ ...  On  dit  3  Un  cheval  entier ,  pour  dire  ,  Un 
cheval  qui  -n^cftpas.hongre. 


Détorfe,  Se  donner  une  entorfe.  Il  f  eft  dqnné  une 
furieûfeentorfe  au  poignet^  au  pied*        ^* 

Oh  dit  figurément  &  familièrement  d'Un- 
homme  en  pfece  >  en  charge ,  en  faveur ,  dont 
on  a  diminué  l'autorité  par  quelque  moyen  j|^- 
qu'0/2  lui  a  donné  une  entorfe.  Cet  homme  fe 
q:oyoit  bien  établi  dans  lepofte^ù  il  était  ^  mais 
on^  lui  adonné  une  rude ,  une  terrible  entorfe. 

On  dit  aufîî ,  Donner  une  entorfe  à  unpaffagei 
pour  dire,  Le  détourner  de  fon  vrai  fens,  de 
fon  fens  naturel,  &  lui  ^re  fignifier  autre 
chofe  que  ce  qu'il  fignifie. 


ENTIÈREMENT,  adv.  Totalement^  tout-à-feit. -ENTÔRTILLEMENf .  f.  m.  Uaàion  de  ce  qui 


Entièrement  ruiné.  Abandonner  entièrement, 
ENTITÉ,  f.  f.  Terme  didaâique.  Ce  qui  confti- 
tue  l'être  ou  l'effence  de  quelque  cnôfe.  Il  y 
'     a  bien  des  PMlofi>phes  qui  fuppojènt  ^des  entités 
qui  ne  font  qu'ima^r^ires. 

Les  Scholaftiques'l'emploient  pour  fignifier 
Une  forme  abftraite  quelconque,  générique  , 
fpécifîque ,  individuelle ,  propre ,  accidentelle, 
modale  ,IBÎc.  Ainû  ils  difcnt ,  V entité  de  Pierre  , . 
Ùl  corporéité^  fpn  arUmalité ,  fa  rationalité'^  fa 
paternité  ,  ùipétréité ,  pour  fignifier  Ja  qiialité 
par  laquelle  Pierre  eft  être,  corps,  anima), 
*raifonnable ,  père ,  pierre. 


s'entortille  autour  de  quelque  chofe,  l'état 
d'^ne  chofe  entortillée  autoiu:  d'une  autre. 
L 'entortillement  d'un  ferpent,  L entortillement  du 
lierre^  de  la  vigne. 

Il  fe  dit  au  figuré  De  l'embarras  &  de  la 
confiifion  du  ftyle.  Il  y  a  dt  C entortillement  . 
.  dans  cette  phrafe,  \    f  • 

ENTORTILLER,  y.  a.  Envelopper  dans  quel- 
que chofe,  envelopper  tout  autour  en  tortil-  ^. 
lant.  Entortille^  cela  dans  dupapitr.  S'entortiller 
ddnSfon  manteau ,  dans  fa  couverture, 
.  On  dit  Des  chofes  qui  s'attachent^  d'autres, 
6n  f^ant  pluûeurs  tours,  o^i Elles  s'y  entot- 
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'  îttUnt,  Ctftrptnt  s\ntoniUc  autour  de  majamhe, 

La  vigne  y  U  lurrc  s' entondUnt  autour  des  orrrus, 

Figurément  il   fe  dit  pour  Embarraflier  , 

confondre  les  membres  d'une  période.  //  en^ 

tortille  fes  penfies  de  fa^on  quon  n  *y  entend  rie  ri . 

Entortillé  ,  ée.  participe. 
.  ^  On  dit  figiu-ément,  Période  entortifiéc.  Un 
fi^lc  entortillé,  Unepenfie  entortillée ,  pour  dire , 
Un  ftyle  embarrafle ,  une  penfée  confiife. 

ENTOUR.  f.  m.  Environs ,  circuit.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  pluriel.  lls\fi  ajjkrédes  entours  de  la  Place, 
Oh  dit  figurément  y  ç\WUn  homme  fait  bien 
prendre  les  entours  y  pour  dire  ^  qu'il  fait  mettre 
dans  fes  intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  fur  l'ct 
prit  'des  perfohnes  dont  il  a  béfoin. 
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ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec  foi.  Les  iorrens 
entraînent  toiU,  Le  dé^l  efi  venu  tout  à  coup  ,^  & 
A  entraîné  tous  les  bateaux. 

Il  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  nous  porte 
à  quelque  çhofe  àyed  force  ,  &  comme  mal- 
gré nous.  Cet  Orateur  entraîne  Cefprit  de  tous 
yès,  Auditeurs,  Il  a  dit  de'J[f  fortes  ra'ifons ,  qii*il  a 
entraîné  tout  le  monde  dans  fon  fentirruni*  La 
pajjion  Va  entraîné,  Ûexemple  entraîne  fauvent. 
Le  penchant  nous  entraine,  Entraîner  les  fuffru" 
ges.  Entraîner  les  cœurs. 

On  dit,  qu'Z7/ic  chofe  entraîne  avec  elle  des 
'  fuites  fort  fdcheufes ^  pour  dire,  qu'EUe  caufe 
.  beaucoup  de  malheurs.  La  guerre  entraîne  avec 
eUcy  après  elle  bien  des  maux. 


ENTOURER.  V.  a.  Environner  ,  ceindre.  £/?-  Entraîné,  ée.  participe.                                ' 

tourer  une  vjlle  de  murailles.  Le  Prince  étoit  en-  ENTRAIT,  f.  m.  Terme  de  Charpènterie.  Pièce 

touré  de  fes  Gardes ,  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  de  bois  qui  traverfe  &  qui  lie  deux  parttcs  op- 

EntourÉ  ,'ÉE.  participe.  pofées   dans  là    couverture    d* un  bâtiment. 

ENTOURNURE,  f.  f.  Échancrure  d'une  man-  /    Grand  entrait.  Petit  entrait.       y 

chc  dans  la  partie  qui  touche  àTépaule.   ,  ENTRANT ,  ANTE.^dj.  Infmuant ,  engageant. 

ENTR'ACTE.  f.  m.  Efpace,  intervalle  qui  cft  en-  Un  homme  dent  le  caractère  a  je  ne  fais  quoi  d'en- 
tre deux  à£^es  d'un  Drame.  Les  violons  /ouent  tirant.  Il  eftde  peu  d*iifiïge.  -            f 
-ordinairement  dans  Us  ent/acles.  Il  y  a plufieurs  S'ENTR'APPELER.    V.  récipr.    S'appeler    run 
tvénemens  que  l'on  fuppofe  qui  fe  pajjent  pendant  l'autre.  Dans  ce  dcfordre  &  dans  l'ohfcuritè  ils 
les  entractes,  s'cntr'uppeloient. 

On  appelle.au{ri£/2/r'tff?«i,  Ce  qui  fe  chante,  E'NTI^A  VAILLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon* 

fe  joue,  ou  ferepréfente  entre  les  adcs  d'une  II  fe  dit  das  oifeaux  qui  ont  un  hâton  paffé 

piècedeThéâtre, pour  délafler les fpedateurs.  entre  les  ailes  ou  les  pieds. 

Uy  av oit  dts  danfes pour  entr'acles.  Un  des' en-  ENTRAVER.  V.  a.  Mettre  des  entraves.  £;/2r?^-' 

tr'a^es  étoit  une  noce  de  village,  ver  un  cheval.     * 

s'ENTïl'ACCÙSÉR.   v.  récipr.  S'accufcr  l'un  Entravé  ,  ée.  participa. 

l'autre^  Ils  s\ntr  accufoum  de  crimes  énormes,  s'ENTR'AVERTiR.  v.  récipr.  S'avertir  mutuel-» 

s'ENTR'AIDER.   v^  récipr.   S'aider  mutuelle-  Xément,  Ibfirant  des  feux  fur  les  montagnes  pour 

ment.  Les  hommej(  doivent  s* entr* aider,  s' entr  avertir,                      "                .      . 

ENTRAILLES,  f.  f.  j)l.  Inteftins ,  boyaux.  Avoir  ENTRAVES.  (S  plur.  Ce  ^ui  fert  à  lier  les  jam*- 

les  entrailles  échauffées^  les  entrailles  brûlées,  Hu-  bes  d'un  cheval  j-oii  pour  le  drefler  à  l'arfible  ^ 


mecter^  rafraîchir  les  entrailles-  *Des  vapeurs  qui 
viennent  des  entrailles.  lia  une  colique  qui  lui  dé- 
chire  les  entrailles.  On  à  porté  fon  cœur  dans  Itnc 
telle  Églife ,  &fes  entrailles  dans  une  autre, 

U  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus  gé- 
néral  pour  tous  les  vifcères ,  tout;<2s  les  parties 
enfermées  dans  le  corps  des  hommes  &  des 
animaux.  On  Va  ouvert  ^  &  on  lui  a  trouvé  tou- 
tes les  entrailles  fort  faines.  Les  Païens  cônfuU 
loient  les  entrailles  des  animauké 

Il  figWfie  auffi  figurément,  AfFe£^ion.  En- 
trailles paternelles.  Cette  femnu  a  des  entrailles  de 
mère  poûf  cet  enfaru. 

On  di^  figurément ,  o^Un  homme  à  des  en- 
'  trailles ,  4^  bonnes  entrailles ,  qu'i/  a  les  meilleures 
entrailles  du  monde  y  pour  dire,  qu'il  a  un 
cœur  très-tendre  &  très-fenfible  pour  fes  amis, 
pour  ceux  qui  fouffrent,  ,  . 
.  On  dit  auffi  figurément,  Entn^illes^  pour 
Ses  enfans ,  fon  errfamt.  Cefl  un  homme  armé 
contre  fes  propres  entrailles. 

On  dit,  Les  -  entrailles  de  la  tniféricorde  de 
Dieu ,  polir  dire ,  La  tendreffe  &  la  bonté  qile 
Dieu  a  pour  les  hommes. 

Oh  dit ,  qu'Z7/2  Acteur  adcs-^ntraUUs ,  &  cela 
fignïfie,  qu  II  s'affede  de  la  fituatiôn  de  la  piè- 
ce^ &  la  rend  avec  chaleur  &  vérité. 
Entrailles,  fe  dit  encore  figurément  Des 
lieux  les  plus  profonds  de  la  terre.  V  avarice 
faitj^uiller  jufques  dans  Us  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  for,  ^ 

S'ENTR'AIMER,  v.  récipr.  S'aimer  Tun  l'autre. 
Ilsy entr'aiment  depuis  long-temps» 


ou  poui^l'empêcher  de  s'éloigner  trop  du  lieu 
-  oii  l'on  veut  qu'il  paiffe.  Mettre  des  entraves  à 
un  cheval: 

Il  lignifie  figurément,  Obftacle ,  empêche-  " 
ment.  Cet  homme  s\jl  mis  des  entraves  à  lui-mé"^ 
me ,  d'étranges  entraves. 

Il  fe  met  auffi  iquelquefois  au  fuigulier  en  ce 
fens.  La  Jeunejfe  ejl  naturelUment  emportée ,  elle 
.  a  befoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne^ 
ENTRE.  Prépofition  de  lieu; -A^^i  milieu,  ou  à 
peu  près  au  milieu.  Il  étoit  dfjis  entrcnous  deux. 
Il  s'efl  venu  mettre  entre  ers  deux  hommes  qui  fc. 
battoient.  \fltampes  eji  entre  Paris  &  Orléans. 
Entre  Us  deux  rnêfs.  Entre  les  deux  rives.  Ce  ba^ 
taillonfe  trouvoit  entre  deux  feux. 

On  dit  familièrement  ,  Cela  fait  dit  erurc 
'  rwus ,  &  même  abfolumept ,  Entre  nous ,  pour 
dire ,  Que  cela  ne  foit  point  redit  à  d'autres. 
'    On  dit  auffi.  Regarder  quelqu  un  entre  deux 
^   yeux ,  pour  dire ,  Le  regarder  fixement. 

Ôns^cn  fert  auffi  dans  les  chofes  morales*' 
La  vertu  eJi  entre  deux  vices.  Il  fe  trouvoit  entre 
deupc  extrémités  fdcheufes.  Entre  la  vie  &  la. 
mort.  .  ^        ^     \^   '  , 

'  On  dit ,  Mettre  un  homme  entre  quatre  muraiU 
les\,  pour  dire.  Le  mettre  en  prifon.  /  « 

"Il  fignifie  auffi  Parmi.  //  a  été  trouvé  entre 
'  Us  morts.  Entre  toutes  Us  merveilUs  de  la  nature  , 
ilny  a  points,,,.  Il  fut  ckoifi  entre  tous  les  autres^ 
U  veut  dire  encore ,  Dans ,  en. /«/«  re/n«ttrji 
entre  vos  main^  ^^  fft  demeuré  entre  ma^,  mains. 
Il  fe  met  auffi  avecla  prépofition  </«.  6/1  fa  rci 
'  .  tiré  d'entre  Ces  mains.""  «,> 
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Il  fe  (Ut  aiiill  De  ce  qui  eft  ^ans  tout  Teipacé  tfifujtt  à  f'cntncouper*  d  muUi  $*€ntnçoupt  du/ 

enfermé  par  les  deiupextrénytés  dont  on  parle.  pieds  dt  dtyanté 

Entre  Us  deux  poUs,  Entre  le  ciel  &  la  terre.  On  dh  plus  ordinairement  ^^^  coupe^ 

E^trt^ans&  Rome.  ENTRECOUPÉ,  ÉE.  participe.                  -       11 

U  (t  dit  encore  Du  temps.  Entre  on[e  heures  E^^^RE-DEUX.  f.  m.  Partie  oui  eft  au  milieu 


r- 
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/' 


&  fnidi»  Entre  ci  &  dernaink  Et  Ton  dit,  Entre 
deux  foleils^  pour  dire,  Entre  }e  lever  &  le 
-toucher  du  foleil. 

Oa  djt  aufli  ^U  y  Afroch ,  querelle ,  inimitié , 
iiaifon ,  intelligence  entre  ces  deux  hommes ,  pour 
dire,  qu'Us  iont  en  procès,  en  querelle,  en 
inimitié ,  en  Iiaifon ,  en  intelligence. 

On  dit  auffi ,  Il  y  a  cetu  différence  entre  une 


de  deux  chofes  avec  lefquclles  efie  a  relation 
ou  contiguité.  On  a  ôté  l' entre-deux  quifipari'u 
ces  deux  chambres.  Dans  t  entre  -  deux  de  ces 
deux  pilotis,  V entre-deux  des  Ipaultstk    ■/• 

On  appelle  £«/rr-^rttjf  de  morue ,  La  partie 
qui  eft  entre  la  tête  &  la  queue. 
s'ENTRE-DONNER.  v.  récipr.  Se  donner  mu- 
tuellement  quelque  chcfe. 
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telle 
difF( 


f  chofe  &  une  telle ,  pour  dire ,  11  y  a  cette  ENTRÉE,  f.  é  Le  lieu  par  ôii  Ton  entre.  £V/z- 
érence  d  une  telle  chofe  avec  une  telle.  f/ée  de  la  ville.  L'entrée  de  la  maiforu  Ventrie 
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On  fe  fert  aiHli  de  cette  prépofition  pour 
exprimer  ce  qui  tient  de  deux  chofes.  Le  gris 
^'  ejl  entre  le  hlanc  &  le  noir.  Et  en  ce  fens  on  dit 
proverbialement.  Entre  chien  &  loup,  pour 
dire  ^  Cette  partie  dif  folr  qui  tient.du.jour  & 
du  la  nuit.  On  dit  aufTi  de  môme  ,  Entre  doux^ 
&  hagard,  pour  dire,  Qui  tient  de  Tun  &  de 
l'aiin-ê.  ,^ 

yÇette  prépofition  cft  une  de  celles  ^ui  en- 
trent en  la  clqmpofiçiôn  des  noms  6d  des  ver- 
bes. Entre-déux,  Entrefaites,  Enirecouper,  En^ 
trelacer  ,  &c,  ' ,% 

Aux  verbes  aftifs  avec  le  pf onom  perfonn^l, 
elle  fignifie  Une  adlioh  réciproque.  S\nit*^ 
nuire.  S'entre-baitre,  S* entr'aimer.  S'entre-fii^ou^^ 
rir.  SUntre-choquer,  Oc,  On  trouvera  dans  leur 
ordre  ceux  qui  font  les  plus  ufités. 
Entre  9  fignine  auffi  dans  la  compofition  de 
quelques  verbes.  Une  aâion  diminutive.  £;z«*v 
tr  ouvrir  ,  Ent^ouir  ,  Entrevoir  ,  pour  dire  , 
^     Ouvrir^,  opir,&  voir  à  demi.  . 

ÇNTRE^BAILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  d'une 
porte  oiî  d'une  fenêtre  qui /nQTpaS' entière*- 
ment  fermée.  //  faut  laijfer  ceue  porte  ènire'm 

■    baillée, 

ENTRE-BAISER ,  S'ENTRE-BAISÈR.  v.  rédpl-. 
Se  baifer  l'un  l'autre,  //i  s^ntre-baifent  Us  uns 
1^  les  autres.  O  ^-^ 

jENTRECHAT.  f.  m.  Sorte  de  mfouvement  qu'on 
fait  dans  la  danfe  haute ,  oii  l'on  crpife  les  jam- 
oes  en  fautant.  Il  fait  fort  bUn^les  entrechats. 

S'ENTRE -CHOQUER.  V.  récipr.  Se  choquer 

;    l'un  l'autre.  En  courant  ils  fe  font  entre-choqués, 

^    Il  fignifie  figûrément,  Se  contredire  avec  ai- 

•   greur  y  s'oppofer  l'un  à  d'autre  pour  fe  nuire. 

Ces  deux  hommes  nefongent  qu'a  fe  détruire  fun 

'      Pau^e ,  ils  ne  font  que  s'entre-choquer, 

tiir[^^'COipm^,  ou ENTRECOLONNE- 

'  MjENT.  f. m. Terme  d'Architefture.L'efpace 
.   qui  eft  entré  deux  coloimes.  Les  Aichiteâes 
ne  fe  fervent  guère  de  ce  mot  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre-colonnes,  '  *   1 

ENTRECOUPER,  v.  ^.  Couper  en  divers  en- 
:^d|'oi^s,  par  divers  endroits.  Xe^  canaux  qui 

entrecoupent  les  jardins ,  Us  rendent  plus  agria- 
j  bies.  Ce  pays  e/i  0u4  entrecoupé  de  fhi^resy  de 

montagnes»         .     -.       »      ^  1  - 

:       On  dit  %iWxpep^,  qii'^«7?y^ ,  qu'/»i  dif  / 
^  CQws  eft  entrecoupé  de  d^i^ffionSy  de  citations  ^ 
.  de.pfirenth^ff.  ■'  ^  ^.  | 

Iv  On  dit^  ççdt  Im  fp^pk^  fmtreconppmM  yoixi 
Çj&JîXl^EÇQUFçn ,  ft  diJ  des  chevaux  &  autresr 
^v^m^i^x  qui  fe  bk>)&pt  en  fe  frottant  un  pied 
.    contre  l'autre  quand  iU  marchent.  Ce  cheval 


de  rEgàfe,  Ventrée  du  pont.  Boucher ,  fermer 
rentrée.  Entrée  étroite ,  large  ^obfcure ,  claire,  DU 
rentrée.  Tout  à  Centrée,  Cette  maifon  eft  belle  , 
mais  rentré^  en  eft  incommode  f  en  eft  vilaine. 

On  dit  auffi ,  Ventrée  d'un  chapeau,  d'une 
botte ,  d* un  foulier fd* une  manche,  &c.  Ces  bottes 
font  trop  larges  d'entrée.  L'entrée  d'une  ferrure, 

11  fignifie  auffi  L'aftion  d'entrer.  Il  entra 
dans  la  c^hambre^  àfon  entrée ,  dU  fon  entrée, 
on  reconnut  qfi'ifavoit  Vefpril  égaré.  Se  trouver  a 
rentrée  des  Juges, 

11  fe  dit  encore  plus  ordinairement'  de  l'ac^ 
tion  d'entrer  folennellément  dans  une  ville.   ^ 
^'entrée  du  Roi,  L'entrée  de  la  Reine,  L'entrée  du     f 
Légat,  L'entrée  d*un  Ambajjadeur,  d'un  Gouver-  ' 
neur  de  Province  ,  &c.  Faire  fon  entrée  dans  urne 
y  die.  Paire  fon  entrée  publique. 

U  veut  dire  auffi  La  réception  folennellc 
qu'on  fait  à  un  Roi*,  à  une  Keine ,  à  un  Lé- 
gat, &c.  lorfqu'ils  entrent  en  cérémonie  dans 
y*Iune  ville.    On  fif^Une  magnifique  entrée  à  Ce- 
V  Prince  »  à  qetu  Princefte, 
Entrées  au  pluriel ,  fe  d^t  auffi  Du  ^roit  qui  eft 
^^ttaché  à  certaines  Charges ,  de  pouvoir  entrer 
dans  la  chambre  du  Roi  a  des  heures  6ù  lés  au- 
tres Courtiiàns  n'entrent  i^mt.  Cette  Charge 
donne  toutes  Us  entrées.  Cet  Officier  a  vendu  fa 
Charge ,  (r  h  Pji^nct  lui-  a  confervé  Us  entrées.  ■ 
Avoir  les  entrées.  Il  y  a  les  grandes  &  les  petites  { 
entrées»  Les  entrées  de  la  chambre.  ^  '  \ 

Entrée  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Séance 
dans  im  Tribunal ,  aux  États ,  dans  une  Diète , 
dans  une  A£emblée.  Le  Gouverneur  de  Paris  a 
entrée  au  ParUment,  Ce  Prince  a  entrée  à  U 
Diète,  Ce  Bafon  n^ a  point  d'entrée  aux  États, 

On  dit  d'Un  homme  qui  entre  fy^s  payer  à 
l'Opéra ,  à  la  Comédie  ,  qu'//  a^fon  entrée  â 
4^ Opéra, /L  la  Comédie. 

'     Il  fignifie  auffi  figurément,  Ocçafion,  ou* 
•»  verture.  L'héréfie  de  Luther  a  donné  entrée  à  un" 
infinité  Vautres  erreurs.  Cet  incident  a  i//4^^ 
trét  à  la  propofition  qiu  foi  faite.  ^   Uixt  a^don^ 
,  né  entrée  à  beaucoup  de  déû*'^        \.ela  lui  a  don- 
né entrée  dans  Us  bpnif'^WéL^^  du  Prince,    , 

Il  fignifie  figtf  ementÇ  Commencement:  À 
rentrée,  v^f'sfentrég 40^ l'hiver,  Dhs  l'entrée  du 
rtpaSf.  À  Centra  de  fon  difcours,  À  Centrée  du 
liVTt.  Ventrée  de  fon  Pontificat, 

On  dit  auffi ,  Dh  Ventrée  de  table ,  pour  dire, 
Dè$  le  commencement  du  repas. 
Entrée,  fe  dit  auffi  De  certains  mets  qui  fe  fer- 
vent au  com^iencemènt  du  repas.  Les  potages 
étoient  bons  ,  mais  Us  entrées  ne  valoient  rien.  U 
y  avoie  tant  de  plats  d  entrée.  ÀJfiette  d^  entrée. 

Tourte  d  entrée, ^ 

Entrée , 
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ÈNTRic  »  fi^fid  Lw  droit  qu'on  paye  p^r  les 
marchaiMliies  qrn  entrent  <ians  um  Ville ,  dans 
une  Province ,  dans  un  Royaume  %  &c.  Féytr 
Vtntrié ,  Us  droits  d^tnttU^UêntrU du vi«. I>ro'us 

*  •  d*€nUrU  &  dtforàê.         ' 

Entrée  DE  Ballet.  Partie  d'un  BaHet ,  iaquelle 

\   y  tient  le  même  lieu  que  les  entr  *afte$  dans  les 

pièces  dramatiques.  11  fedit  auffi  des  aôes  d'un 

-  Ballet ,  ioriqiie  chaque  aôe  eft  un  fujet  déta- 
chée Lafremièn ,  lajcconde  tntrii, 

V  On  dît  proverbialement  6c  figurëment  d'Un 

'    homme  qui  entré  dans  une  ccAnpagnie  >  àc  qui 

en  fort  aufli-tôt  après  ayoir  fait  ou  dit  quelque 

-  chofe  de  mal-à-propos  ,  qu'//  a  fait  une  hellc  en* 
trit  de  bai{u  y  jmc  étrange  entrée  de  ballet. 

*  '':t[)n  dit  adverbialement ,  Ù\entrie ,  pour  dire. 
D'abord,  tlnous  dit  d* entrée  trois  ou  quatre fanf- 
fes  nouvelles  }\{  vieillit. 

On  dit  f  ty entrée  de  jeu ,  ppur  dire ,  Dès  le 
'  commencement  du  jeu.  //  fe  mit  à  jouer ,  fy 
:  d entrée  dejeu\il  perdit  la  moitié  de  fon  argent. 

On  dit  ngu^.  &  fam.  D\entrée  de  jeu  ,  pour 
dire  ^D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fi  mit  en  colère. 
,  D* entrée  de  jeuil fit paroitrefùn extravagance^- 

ENTREFAITES,  f.  î.  plur.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
dans  ces  manières  de  parler  adverbiales  »  Dans 

'■■  ces  tntrefiùtes  '^  fur  ces  .entrefaites  ,  pour  dire  , 
Pendant  ce  temp$-l<É ,  pendant  que  les  chofes 
étoient  dans  un  tel  état. 

S'ENTRE-FRAPPER.  v.  réclpr.  Se  frapper  Fun 
l'autre, 

ENTREÔE]^.  f.  m.  Manière  adroite  dô  fe  con- 
duire dans  le  monde.  Cet  homme  ne  fera  pas  for- 
tune ,  //  n*a  ni  adreffi  ni  entregeru.  Il  eft  du  ftyle 
femilier. 

s'ENTR'ÉGORGER.  v.  rccip.  S'égorger  l'un 
l'autre.  f^(>yrç  ÉGORGJER. 

ENTRELACEMENT,  f.  m.  L'état  de  pUifieurs 
chofes  mifes  &  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres. Les  entrelacemens  de  ces  chiffres  font  faits  avec 
beaucoup  dort, 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  Tun  dans  l'autre. 
Entrelacer  des  branches  d* arbres  l'une  dans  C autre, 
Entrelaur  Us  cheveux  de  rubans  ,  dé  cordons ^de 
perles  ,  de  diamans.  >" 

On  dit  figurément ,  Entrelacer  uttdifcoMn  de 
citations^  de' moralités  ,  &c.  pour  ^ré ,  Y  en 
faire  entrer ,  y  en  mêler. 

Entrelacé  ,  iE.|)articî'-  ' 

ENTRELACS,  f.  »^  '  dit  De  plufieurs  cordons 
ou  chi£:e&  él^és  l'un  dans  l'autre  ,  qui  font 
u;^<)rtiCnien^dans  l' Architeâure.  Foilà  un  entre- 
lacs %ienjù^, 

ENTRELAkDÈR.  v.  a.  Mettre  du  lard  entre  âes 
chair^i  II  fauf&îtrdarder  cette  viande  pour  en 
faire  une  daube.         \ 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  De  certaines 
chofes  à  riianger ,  lorfqii'on  y  entremêle  de  cer- 
tains ingrédiens.  Entrelarder  un  pâté  y  Une  dau- 

'  '  be  ^  un  puin.  £épice  ,  ù'C.  de  cloux  de  gérofle^  de 
cantlle  y  dUcorte  de  citron  y  &c. 

On  dit  figurément  ,  Entrelarder  un  dHfcours  , 
un  ouvrage  y  de^  vers  ,  de  paJTages  Grecs  ou  La- 

.  tins  y  pour  dirç ,  Y  inférer  des  vers ,  4<c.  Il  eft 
du  ftyle  Êimilier.  -  .     ;        . 

Entrelardé  ,  ée.  participe. 

\  On  appelle  Une  viande^  entrelardée  ,  Une 
viande  mêlée  de  gras  &  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  f.  t.  Sienifie  L'eipace  entre  deux 
lignes.  //  ne  faut  pas  écrire  dans  Ventre-ligne» 

Tome  L 


'  Ufign^aufll  C^  qui  fA  é^nt  dans  cet  e& 

pace.  //  ^  ^défendu  aat»  Nmm^  tticnrê  em  e^- 

tet^ne  ^  il  foui  qu*ils.fofim^  Jts  renvois  &>  dis 

apoÊiiks  fi^rapki^  diàFwùàtéf  b  v  v/.r 

S'ENTRER ANGÉft.  TtiécipviSé  manger  l'un 

l'autre,  y^ty^  MAN^MMti^V.^!,'\r.vxV  .  •  \~\T 

ENTREMÊLER^  v.  a.  Inier«r  ,in£ler  une  chofe 
avec  d'autrei.  Il  fatu  entrémêiêr  Us  orangen  & 
les  j^onnierSé  EntreméUr  dksfitUrs  rouges  parmi 
les  blanches. 

Il  fe  dit  âudi  au  figure.  //  ne  faut  point  entrer 
meUrdes  quefiiorts  fi  différentes^  z-  :.     /  i       j  h 

Il  eft  auffi  réciproque  ^  &  fi^fie  danS  le 
ftyle  familier  ,  S'entremetti«»     ^  *  » 

ENTREMETTEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
s'entremet ,  qui  s'emploie  dans  une  affiaire  «en- 
tre deux  ou  plufieius  perfonnes. //^  ététtrure^ 
metteuf  de  cette  affaire,  .  .' i    . 

On  ne  s'en  fert  guère  au  féminin  qu'en  mau- 
vaife  part ,  ôc  en  parlam  d'une  perfonne  qui  fe 
mêle  de  quelque  commerce  illicite. 

ENTREMETTRE ,  S'ENTREMETTRE.  v.>éc. 
^  S'employer  pour  une^hofe  qui  regarde  l'inté- 
rêt d'un  autre.  Il  s*efl  irUrmis  pour  les  accorde/^^ 
Il  s*  entremet  pour  lui  faire  a  voir  fa  grâce. 

On  ditauài  y  S*tntremettre  d'une  affaire ,  pour 
dire  ;  Se  mêler  d'une  aifaire  ,  agir  dans  une 
affaire,,  &  entrer  pour  cela  en  négociation 
,  avec  ceinc qu'elle  regarde  principalement.  Cefl 
une  affaire  dont  il  s' efi  entremis  affe^  long-temps 
pour  accommoder  Us  Parties,  S*tntr^iettrc^  des  af' 
foires  publiqtus.  Il  s  efl  entremis  de  Unhaccommo^ 
dément.  Il  s'en  e fi  entremis  d'office,  Ceff^^n  hom- 
me qui  s* entremet  de  beaucoup  de  chofes. 

ENTREMETS,  f.  m.  Se  dit  proprement  de  ce  qui 
fe  fert  fur  table  après  le  rôti  &  avant  le  fruit. 
Aprïs  ceU  o/èfervit  C entremets.  On  apporta  Pen-^ 
tr émets.  Il  y  avoit  tant  de  platf  &ptrft  d'affiettes 
dt entremets,  Onfervit  à  l^anfemeis ,  pour  T  entre* 
mehs^  PefidofUqu  on. ^bit  à  r entremets,, 

ENTREMISE,  f.  f.  Interpofition ,  adion  d'une 
perfonne  q*n  'mterpofe  fes  ofHces  ,  fon  auto- 
rité ,  ôtC.  Ilfefervit  deVentremife  d^un  tel  pour 

^y^éuffir.  Cela  fe  fit  par  fon  entremïfe. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplemént ,  Mlniftè* 
re ,  médiation  par  laquelle  une  chofe  fe  fait. 
C eft  par  Ventremije  des  Anges  que  Dieu  afouvent 
'déclaré  fa  volonté  aux  hommes, 

s'ENTRE-NUIRE.  v.  récipr.  Se  nuire  Tun  à 
l'autre. 

ENTR'ÔUIR.W.  â.  Okiir  imparfaitement  qireî- 
que  chôfe.  Tai  entr^oui  fa  voix.  Il  me  femble 
qUefaientrcmiqteelqHechofedeftmblahle, 

ENTREPAS.  f.  U.  Allure  d'un  cheval  ,  laq^ielle 
approchede  1  amble.  Ce  cheval  va  Centrepas,Un 
bonentrepas^  *    . 

s'ENTRE-PERtER.  y.  récipr.  Se  percer  les 
uns  les  autres.  Ces  deux  hommes  s*entre-perchrentï 

ENTREPOSEUR,  f.  m.  Commis  des  Fermes, 
générales ,  qui  vend  le  tabac  aux  débftahs.      '^ 

ENTREPÔT,  f.  m.  C'eftun  lieu  ùi\  l'on  met  en 
dépôt  àts  marchandifes  que  l'on  veut  porter 
phis  loin.  Cefi  un  bon  eritrepôt^  Un  lieu  Centre* 
poti  Une  Ville  d'entrepôt,  Entrepéit  detahàc.  ' 

ENTREPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Hardi,  mit  fe 

.  porte  aifément  à  quelque  entreprife;  Ct^^é" 
rald^armée  efl èntrepr triant,   \  '"    :  ^-'•«•^» 

Ilfe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part , 
&  fignifie  Téméraire ,  &  qui  entreprend  fur 
le  droit  d 'autrui.  Cet  homme  eft  qmiréUàtr&  en* 

M  M  m  m 


.1   . 


V 


J 


y~- 


^ 


\y 


k 


/\ 


r 


*; 

^ 


/ 


iÈ  .  N  -^ 


0 


^^ 


■% 


i. 


.X 


>/ 


!■ 
^ 


|iu1|il^ue tilM^A^^         i{WdâV«{yd(tiM  ou-    '  If/ans  U  SanSmin ,  pour  dif;^\c»Cft.iii^^  p^^ 

à  certaines  coiiciiàoôt.  i/  t^miif^'d'^^fimrnir  ?m,4^^  Ml^igiierre  dopit^M  Qf^fi4^^^5^0grrtei<ips 

,      ^i^ff  voir  du  pays.  Ù^ik^mif^  èknaçnm  m  Entrer  en  condition  jlff^^  mftiym<4^  qmL 

•  rVi^^ ,  pkifyu'if:i($jiÊ$a.em^^  ymcç^^^grand-  -...  .*ir'w»i  *pO|ir-  dù^e  >'  Devenir  dqmel&pie  de 
ti\f:^mdéfrêm^ii:ntM^9"Uvous49^^M^éihiv.^^^^   V  q"^"'^"«-^  ^\  l\  .^i5w;i> r?'î^l^:>^  i»mm   > 

nÛ£niâ«}«jnQf)eiftEiiibartaffBir>iw4ltrper^^     ..   .^/im^^m  «hâ 
\^iA}m.  iïy^mÊè^^  £f9tr^^d^ 

KktaipRENDRE  ,  avec  la  prépomonùur ,  fè  dit  On  4i( »  JE/i^f  </i  «Kcrvi^ y pqur  (Urç^  Corn- 

ipo\xt\3{viTfix^CêJugim  inenc^ip  année  d'exerdce  ;&  d^^ 

vit$ippjtfi9'lfuifonti  dU\Supimitf$mM  mtnprtnd       U  fç.d|i  ^  tout  hoi^qie  revêtu  d*une^charge 
\A:fiirJ}my0i^  ,   dpfit  |!cicerdcec(l  alternatif  pu  trjennal.,, 

>  \f;^irf  ttiignineauffi.  Attenter  iuC^i^^m/tfr      i,(^^ 

yi0  fibeni du P$Mph  t(ûmMM.  U^mpnpnifwtU       Martin^  pour  dire ^  tit  Pa^Ienioit  ne  r^iKom. 
.  7\md^untêL  ^r-*^i\vv*^    ■ . , .  «^^^'^••■.vv.^w      .fj^Ki^.à  tenir  ib, (î^^i](cea/|c[ila^  iaint 

Eotwli^riç,  i&...pifèicipeé.- r^kv-  Mar^. 

'^    ^!i  v  II  eft  auffi  «dieûif  t  &  fignifie  Es^^rm^e, 
l    perclus.  Ttù  U  eéte  tottmmmtpr^k.  \  v. .  ^  . . 
ENTREPRENEUR  >£USE.  C  HC<diii /^^^^^ 
,;  r  entreprend  i  &>r£ût  i^udque  ouvrage  eoDildé^ 
.livrable  ;  comme  des  fortifications;»  up  poat  t  le 
^,<ps^  d'une.  Ville  ^  k  foumiiuKe  d^  i(ivres\ 

-^^^vii  ie  dit  pltts.p»iriicbUèrgyiwt.  d^Ua  -  A 
teûe  qui  entrc^tfid^idific^.^^  /'^f 

^:^i(iff  enirfprcneurk*;in^^^.x^:^       '.*^  .^;/:i/:u:T:>' •' 

.  ot;  i|i  s'emploiie  (i}udk|Yi^^  lu  féminin  ^«n  par- 

H  ^iUntid'une  fem^ie  oui  ^entreprend  qi$çl^[ue  be- 

(ogne ,  il  qHi,a,pMi^ucs  ouvti^re$  icôis  elle. 

j\^  ei^trepris.  Une  MU^  hardie  3 grande ^ 4h^fi 
vr^nxrepryif^  Emriprif^. chimérique^ ^fm4rair$^ Ceji 
^     une  vaine  entrepn^e*  Faire  une  entreprifeyExicuter 
l  ^jffptmprije.ycniràMomd^^ 

qutrfon  cntreprife/         ^       .  -,n^v;.  î    ■ 

^      Entreprise  i  yeut  dir^  auffi  quelquefois  ^  Vio^ 
^.;;|aK(?,  adion  iujufte^  par  laquelle  on  entre- 
prend fur  \k^  )à^  y  Air  les  droits  d^autna*  On  ^ 

mu  ùitr^rife  contre  U  droit  des  gfn^j,  çp^fja 

f  j^TRErQi;ER£UJ&Rf  v^  ^^«^pï^^  Se  quereller 

^f^ffi^^i^^run,  ^4f  ?  ^(^  ¥^  jardin*  faire  fntrer  . 
o  f^<f'^  0!tiiwi^¥lUmy  Entrer  d^u^f^dam    _  _     ^        _ 

un0im^.AuJ[QI^  pnentre  doju  U    si.vm:^ 

^x^^néardie*  E^fftr.^^m  h  port,  ^nmrmp^»      îe  mfenc  (tos^.  Entrer  iîàns'JI/^ 

4ans  laùu.  Entret^i^Jiçe^  Çft^iq(Juiff^  il    y^^  rOtiM^fpièm^ 

^  ^  ^**  --^^^  4^9Ri«ir  iK  pmmr^é  «  V      jamais  ai»ç  >  as  90  ^  *  »^  f!raW  ^^Wrl  ^' 
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^  On  dit  ta  même  cbq|(e  des  autres  Cp^rs  ic, 

^ç$  autres Tribunaioc*"  H  nocr  ,  r  i  .^  , 
/>  |Ç^<dit;>  ,£/UfW'  i  fiAiSr,  pottf  dirè^ Cbm- 
tnencer  à  fe  mettre  à  table  pouc/diner  o|t  pour 
fouper.  lisant  font  qu$  dtnprwit  îMe^f^  dit* 
dans  le  même  fens  j  /^  fridkateur  ni  jfkit  que 
duùrer.ênduàtf.  ,^r  ffftr^i  y if/^  d* entrer  à 

On  dit,  JTffircr  dans  U  mtmde  ^  enff-er  a  la 
Cour  y  pour  dire  »  Commencer  à  par^Q^f  dans 

il  %in^$^encoreyPénétmr  dam 
chofe.  ù  coup  entre  bim  av^  danjtlesfchairs. 
Ce  bois  efifidur ,  que  la  coignif^^^yfauhit  entrer. 
,Ç^  mêmel^ns  > 

qu^^ ifUj^  entre  datis:'la.^ y  entre  ^kns  Us 
oreiilesy  poiu"  dîre,^^u5J^imjportune^  qu'il 
étourdit.  :  :•  1  ..,-,^^  ..v^^i""-^  v-^  :>  '-V^t  ^  ;'■-*: 

;  On  dit  figurèrent ,  qi^t>«  mfam^k  f^. 
fyireenuerdansla,t£ujrmhi>mrney  perdure, 
qu  Uime  Suroît  ^ut  rxoi  nûr^  çocnprendrç. 

On  ast  auffi,  CfjtÔTÎnêpmtUti  faire  entrer 
VUrChafé^dam  U  tUe ,  ppiur  d^ 9  ^'On  nq 
^  i4)erfiiîrfefv,^^.i^  j^.î^ 
Où  dit  ngurément  ,  EntmJaof  lé  Jifis  9 
dfuesJ^pmfL^d!un  jùtfeur^fx^Jèixè^  PiénétrCr 

im^m/^r  Pûur.%^,\^u?nc^c9pce 
pas  ce  <{uc  )c.veux..voiis  fiirecntepdrei».     , 
â^àt  endpre  jfi^éii>eflf  ^^^^iiw^  f^^ 
Jerm^nmsde  audmiua^  pour  dire  »;Se  cpntor- 
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.  n$  m*ifijamats  miré  em  pmfU  ^u*U  péi  man^fur 

•  j^fùfi  devoir,  Jlmm^ifijamais  entré  dans  tefprii^ 

i  doMM  U  téu  t  qu€  Cela  pût  être.  Il  ne  nCefi  jamais 

entré  déuis  twuLfgLnaùon  dt -faire  ni  de  dire  ttlU 

'Vùifi.  Ce  font  de  ces  ckofes  qtd  ne  font  jamais  en- 

trées  dans  fejprii, 

.  On  dit.  Cela  n\fi  jamais  entré  dans  la  tête 
de  perfynne  ,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  ed,  û 
abfurde  4c  fi  extravagante»  que  peHbnne  n'a 
eu  une  pareille  idée*  * 

On  eut,  Faire  entrer  quelque  chofe  dans  un. 
traité ,  dans  un  livre,  dans  un  d\fcours  ^  pour 
dire ,  Vy  mettre ,  l'y  placer. 

On  dit ,  Q^Vne  drogue  entrt^ans  la  compo^ 
fitïon  d^un  rtmkde^  pour  dire ,  qu'Elle  feit  par- 
tie d'un  remède.  En  ce  fens  il  fe  met  auffi  im- 
perfonnellement.  //  entre  de  Cefpr'u  de  vitriol 
dans  ce  remhde,  U  y  entre  du  quinquina. 

On  dij  figurément ,  qu7/  entre  de  Cambition 
&  de  r intérêt  dans  quelque  deffein  ^  pour  dire  , 
que  L'ambition  &  Tintérêt  s'y  mêknt ,  y  ont 
part. 

On  dit  auilî  dans  le  même  fens^  //  entre  bien 
de  fhotnme  en  cela,  pour  direv,  que  C'eft  par 
des  confidérations  humaines* qu'on  agit. 

Ondit  aufli ,  Il  entre  tant  de  drap  ,  tant  dté- 
toffe  dans  eu  habit ,  dans  cet  ameublement^  pour 
dire ,  qu'il  faut  tant  de  drap ,  tant  d'étoffe  pour 
.  xet  habit,  pour  cet  ameublement.  Etalons  tou- 
tes ces  dernières  phrafeSf  ce  verbe  eft  comihe 
imperfonneL 

Ondit,  qvfUn  Autettr,  un  Prédicateur^  un 
Peintre  entre  biemdans  lespaffions^  pour  dire , 
qu'il  les  exprime  bien ,  qu'il  les  reprëfente 
bien. 

On  dit  aufli ,  qvi^l/n  Comédien  entre  bien  dans 
lapajfion,  danà  le  caraclère  de  fon  perfonnage^ 
pour  dire ,  qu'U  paroit  refTentir  la  paffion ,  qu'il 
îemble  être  véritablement  la  perfomie  qu'il 
repréfente. 

On  dit  9  Entrer  dans  le  détail  des  chofes  ,  pour 
dire ,  Examiner  les  chofes  en  détail* 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Entrer  eh  ordre 
parmi  Vautres  créanciers  y  pour  dire,  Être  mis 
dans  l'ordre,  dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent 
être  payés. 

Entrer  en  compareùfan,  en  parallèle,  pour  dire» 
Être  mis  en  compamfon ,  en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu^un ,  pour 
dice ,  Se  déclarer  fon  concurrent. 

On  dit ,  Entrer  dans  fa  vingtième  année  ^dans 
'fa  trentième  année ,  &c  pour  dire ,  Commen- 
cer à  être  dans  (à  vingtième ,  dans  ùl  trentième 
année. 

On  dit  figurément,  Entrer  en  difcours  >  en 
matière ,  &c.  pour  dire,  Entamer  un  difcours, 
une  matière. 

Entrer  en  procès ,  eh  guerre ,  en  débat,  en  con* 
uftation ,  en  difptue  ,ùfi,  pour  dire ,  Commen- 
cer un  procès,  uneconteflation»  flcc.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Entrer  en  explication. 

On  dit ,  Entrer  en  colère ,  en  furie  ,  pour  dire. 
Se  mettre  en  colère,  en  furie. 

On  dit  des  femelles  de  certains  animaux , 
qx^ Elles  entrent  en  chaleur ,  en,  amour  ,  pour 
aire ,  qu'Eues  commencent  à  être  chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  connoijfance  de  eaufe  ,  en 
payemene,  pour  dire,  Commencer  à  prendre 
'  connoiflance ,  à  payer  une  partie  de  ce  qu'on 
doit. 

Tome  I. 


E'  M  w'K,  ^^ 


Entr»  en  jeu ,  fe  dit  en  certains  jeuit  des 
cartes.  De  celui  qui  «yiiit  levé  une ipiain  ^ 

en  état  de  jouer  comme  il  liii  plaît,    "vl  vti*?l: 

Il  fe  dit  fig.  &  fàm.  pour  dire ,  Entrer  danaf 
une  affaire,  dans  un  diii:ours ,  avoir  fontour  , 
fôit  pour  agir,  foit  pour  purUr,&c.  .  , .     i  c' 
On  dit.  Entrer  en  négociation,  pouf  dire  , 
Entamer  une  négociation,     ^c  .  ,:)      *  ^rf  t  ^^  f 
Entrer  en  compofition  y  pour  dire,  Écoitter* 
V  les  propofitions  d'un  accommodement.    -  ••  » 
On  dit ,  Entrer  en  charge ,  en  exercice  ^  pour 
dire ,  Commencer  à  être  en  charge,  en cxct- 
•    cice,  &c.  t 

Entrer  en  défiance ,  enfoupçon ,  &c,  pour  dire. 
Concevoir  du  foupçon  ,  de  la  défiance.        > 

On  dit  figurément ,  Entrer  dans  une  affaire  , 
dans  les  affaires ,  pour  dire ,  Prendre  part  dans   . 
une  afBiire,  foit  pour  la  conduire ,  f bit  pour* 
en  tirer  de  Futilité. 

On  dit  auiS ,  en  parlant  d'une  affaire  d'inté- 
.  rêt ,  çs^Un  homme  y  entre  pourtant ,  pour  dire , 
qu'il  y  eft  intérefTé  pour  un  tel  denier. 

On  iit.  Entrer  dans  les  Affaires  du  Roi,  JS>C 
,  abfolument ,  J?a/zi  les  Affaires^  pour  dire ,  Être 
intéreffé  dans  les  Fermes ,  les  Sou&-fermes ,  les 
Traités ,  &  autres  objets  de  Finances, 

On  dit  auffi  figurément ,  Entrer  dans  lesfe-- 
crets  y  dans  lesplaifirs ,  dans  les  intérêts  y  dans  la 
douleur  de  quelqu'un ^  pour  dire,  Avoir  part 
aux  fecrets .  aux  plaifirs  de  quelqu'un ,  pren- 
dre part  k  Ul  douleur ,  à  (es  intérêts. 

On  dit.  Entrer  en  goût  y  pour  dire,  Com- 
mencer à  prendre  goût. 
ENTRi ,  il.,  participe. 

s'ENTRE-RÉPONDRE.  v.  récipr.  Se  répondre 
l'un  à  l'autre.  CW  deux  chceurs  de  Mufique  s'entre- 
répondoient,  » 

s'ENTRE-SECOURIR.  v.  réciiSr.  Se  fecourîr 
mxxtutViievvLtnX,  Les  troupes  font  bien  pofiées  pour 
s'entre^fecourir. 
ENTRESOL,  f.  m.  Logement  pratiqué  dans  la 
hauteur  d'un  étage.  Un  belentrefoL  Un  entrtfol 
bien  obfcur,  Entrtfol  bien  éclairé. 

Il  fe  dit  plus  communément  d^m  logement 
pratiqué  dans  la  p^e  fupérieure  dure2>-de- 
chauffée. 
s'ENTRE-SUIVïlE.  v.  r.  Alleif  de  fuite  l'un  après 

l'autre.  Les  jours  &  les  nuits  s^entre^fuivent,, 
ENTRETAILLE,  f.  f.  Terme  de  Danfe.  C'efl  le 
nom  d'un  pas  qui  fe  &it  en  jetant  un  pied  à  la 
place  "de  l'autre. 
Entretaille.  f.  f.  Terme  de  Gravure.  Taille 
légère  qu'on  gliffejentre  des  tailles  plus  fortes 
pour  re^éfenter  les  corps  qui  ont  au  luifant. 
s'ENTRE-TAILLER.  v.  r.  qui  ne  fe  dit  qu'en 

K riant  d'im  cheval  qui  fe  heurte  les  jambes^ 
ne  contre  l'autre  en  marchant ,  &  qui  s'en- 
tre-CQupe.  Un  cheval  qui  s'entrpuêkUe, 

ENTRETAlLLURE.  f.  f.  Bleffure  que  fe  fait  lui- 
même  un  cheval  qui  s'eiitre-taillcw  Cette  entre- 
taiUurejfifdsheufe, 

ENTRETEMPS,  f.  m.  Intfrralle  de  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  aftions.  Je  tC ai  fait  qu^ aller 
&  venir,  dans  cet  entntemps  vous  êtes  arrivé.  Il 
profita  de  C  entretemps,  .  i#..' 

ENTRETENEMENT.f.  i!i.Subftft»nce,cequ'on 
donne  à  quelqu'un  pour  vivre,  pour  s'habiller, 
&c.  Il  faut  beaucoup  £  argent  pouf^tentnuhement 
£une  armée ,  pour  Ventretenement  des  troupes*  Il 
faut  tant  pour  fentretenement  de  cuHépital,  Il 
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èft  de  peu  d'uûiKe^exctpté  ^  ftyk  de  Finances 

iiific  de  Pabdsi^l'oncfit  plus  ordinairement , 
EniretUn.     "C  :V:'  i- 

ENTRETENIR.  V.  ju  Tenir  cnfemblc.  Caupike 

,  kUhois  cntrcdtnt  touu  la  charptntu 

S'ektreteni  r,  fe  tenir  réciproquement.  Ca  deux 

f.  jH^tsdèboisi'entrtùtHrunt, 

Entretenir  ,  Agnifie  auffi ,  Tenir  en  bon  état. 

'  Entrtiéttir  un  bdùrhent .,  un  jardin.  Emrcunir  les 
ponts  y  les  chaujfics  ,  Us  chemins^  Emrcunir  un 
UjgLS  de  couverture»  Entretenir  la  couverture  d'un 
logis*  . 

Il  fignifie  encore ,  Faire  qu^une  chofe  , 
qu'ime  perfonne  fubfiile  9  coritinue  dans  un 
certain  état.  Entretenir  commerce.  Entretenir  la 
paix.  Entretenir  r amitU.  Entretenir  la  corre/pon- 
dance  y  des  correjpondances  dans  les  pays  itran^ 
f^rs.  Entretenir  Inmne  correjpondance  avec/es  al* 
liés.  Entretenir  des  intelligences  avec  Us  ennemis. 
Entretenir  la  défimion  dans  une  famille.  Entrete- 
nir une  famille  en  union  ^  en  concorde.  Entretenir 
des  peuples  dans  C erreur.  Entretenir  des  parens 
dans  Tunion.  Entretenir  U  feu.  Les  Fefiales  en^ 
trettnoient  le  fkufacré.  •» 

On  dit  ,  Entretenir  un  homme  d'ejpérance  , 
f  entretenir  de  hàlUs  prdmeffès  ,  pour  dire ,  Ua- 

-  mufer  en  lui  faifant  efpérer  >  en  lui  promettant 

^beaucoup  de  chofes. 

U  figmfie  aufli ,  Fournir  les  chofes  néceflai- 

rcs  à  la  fubfiftarice.  Entretenir  fes  enfans.  Entre- 

-tenir fa  maifon.  Entretenir  une. armle.^ Entretenir 

..  un  enfant  au  Co^ége^à  rAcadimiè.  Entretenir 

'    unegamifon.      '\ 

On  dit  dans  l^  même  fens  au  réciproque^  // 

:  a  de  qiioi  s'entretenir  konnétemint.  Il  s'entretient 
de  ce  qtu  U  Roi  lui  donne.  Il  s'entretient  d'habits  f 
de  linge  9  &c.  Je  donne  tant  à  mon  vaUt  pour 
s'entretenir.  Il  sUntretUnt  de  toW.  Cetu  fenufie 
s' entredent  toujours  frakhe.  Des  chevaux  qui 
-s'entretiennent  gras.  L'union  ne  s'entretient  pas 
long'tèmps  entre  des  perfonnes  qui  ont  des  inté- 
rêts contrMres.il y  a  des  arbres  qui  s'entretiennent^ 
toujours  verds.'  ,    |  ,  .  "' 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  train  ,  un  grand 
équipage  y  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  de  valets  > 
de  chevaux ,  &c. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ^  pour  dire  9 
Fatre  fubfiflerune  femme  avec  laquelle  on  eft 
en  commerce. 

On  dit ,  cfd'Un  homme  s'entretient  du  jeu ,  pour 
~~    dire ,  qu'il  y  gagne  de  quoi  s'entretenir. 

Entretenir  ,  ngnifie  aum ,  Parler  à  quelqu'un, 

.  tenir  quelque  dUcours  à  quelqu'un.  Je  toi  en- 
tretenu farmlJLkrenum  dans  foncàbineuIUkut  cher- 
cher foccafion  de  rentreten'tr  de  cette  affaire.  Il en- 

^  )  tretient  fort  agréablement  la  compagnu.  De  quoi 
vous  entretene^vous-là  ?  Voila  a{fe[  de  nouvelles 
pour  vous  entretenir  deux  jours. 

II  efl  auffi  réciproque.  Les  amis  s^ei^tretien» 

. .  nent  parJetens.  ils  /'entretiennent  de  bagatelles. 
S'entretenir  de  propos  férieux  ,  de  propos  frivoles. 

;   S'entre$emr  de  ifnelqu'un.  S'entretenir foi^méme. 
On  dit  9  Entretenir  fes  penfées  ,  entmenirfes 

.    rêveries^  pour  dire  ,  Penfer  à  quelque  çhofe , 
méditer ,  rêver.  -   / 
S'entretenir  de  Emu  «  pouf  tfire ,  'Parler  de 

,   Dieu.    :-,4^.,   v; ,  \.  T-     '(  . 

^        S'entretenir  ayee  DUu,  pour  fienifier ,  Pen- 

!    fer  à  Dieu,  méditer  la  parole  de  Dieu* 

Entmtenu  ,  ufi.  participe . 


On  appelle  dans  les  ttx>vipes ,  Capitaine  $n^ 
tretepu ,  Un  Capitaine  'payé  par  le  Roi ,  quoi* 
qu'il  n'ait  point  de  compagnie  fur  pied.  On  dit 
plus  ordinairement ,  C((^ii!tf/;z«  r^rm^. 

Entretenu  y  fe  dit  en  termes  de  Biafon\  Des 
clefs  &  autres  chofes  pareilles ,  liées  enfemble 
par  lei\r$  anneaux. 
ENTRETIEN.jp  m.  Subfifiance ,  ce  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  vivre  &  pour  s'habiller. 
//  aépenfe  tant  pour  Pentretien  de  fa  maifgn. 
Fournira  fentretien  d'une gamifon , d'u^e  armée. 


Il  (lénifie  aufU  Ce  qu^l'on  dépeniè  pour 
:h|ofc  en  é^.  Ce 
grand  entretien.  ^ 


maintenir  unecl:|ofeen 


bâtiment  ejl  de 


Il  fignifie  encore  Amplement  Ce  que  l'on 
donne  à  fa  femme,  à  fon  filsjj^à  fon  domef- 
tique  pour  fubfifler ,  &  pour  fes  menus  plai^ 
firs.  //  donne  tant  à  fa  femme ,  il  donne  tant  à 
fon  fils  pour  fon  entretien. 

Entretien  ,  fignifié  auffi ,  Converfation  ,  les 
difcours ,  les  propos  dont  on  s'entretient  dans 
la  converfation.  EntretUn  familier.  Entretien 
férieux.  Il  etu  un  grand  entretien  avec  lui.  Noiis^ 
eûmes  un  long  entretien  enfemble.  Il  interrompit' 
notre  et}tretun.  Il  troubla  notre  entretien. 

On  dit  d'Une  perfonne ,  d'une  chofe*^  dont 
tout  le  monde  parle ,  t^ Elle  fait  l'entretien  lie 
toutes  Us  compagnies. 

On  appelle  Entretiens^  fpirituils ,  Des  dif- 
cours de  piété  que  des  JÉcdéfiafliques  font 
dans  lés  alTemblecs  convoquées  pour  cet  cf- 
fçt.  Et  on  dit  quelquefois ,  CfiUn  homme  fait 
Us  entretiens  dans  une  Conjp-égation ,  dans  un 
Séminaire  ,  pour  diire ,  qu'il  y  fait  des  difcours 
ipirituels ,  des  inflruâions  >  des  exhortations 
ipirituclles. 

ENTRETOILÈ.  f.  f.  Efpèce  de  réfeau  ou  de 
dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  de  tdile^ 
pour  fervir  d'ornement,  ^ 

ENTRETOISE.  f.  f.  Terme  de  Charpenyfic, 
Pièce  de  bois  qui  fe  ^let  entre  d'autres  ^our 
lesfoutenir.    ^ 

On  appelle  Entretoife  cràifU ,  Un  aflemblage 
cai  forme  de  fautôir. 

ENTREVODR.  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme  Voir) 
Voir  imparfaitement,  ou  en  pafTant.  Le  témoin 
n'a  pu  reconnaître  U  nuurtrier  ^  parce  qiUil  navoit: 
fait  ^  que  l'entrevoir,.  Tentrevois  quelque  chofe.  Il 
ne  voit  pas  difiinclement  j.  il  ne  fait  qu'ehtrevoir. 
U  fe  dit  auffi  Des  vues  de  Pefpnt.  Toi  en- 
'  /trevu  Us  deffeins  de  cet  homme.  Nos  lumières  font 
Ji faibles  f  que  nous^  nefaifans  qu'entrevoir  la  vé- 
rité. - 

Entrevoir,  S'entrevoir.  Avoir  une  entre-" 

vue.  Pour  accommoder  y  pour  finir  cette  affaire , 
il  faudrou  les  faire  entrevoir.  lU  s'entrevirent 
dans  une  telU  maifon. 

' ,  U  fignifie  aiiffi  ,  Se  rendre  vifite.  Ils  font  fi 
Voifins  ,  qu'ils  s'entrevoient  fouvent  les  uns  cbei 
Ih  autres.  : 

ENTREVOUS.  f  ih.  Terme  de  Maçonnerie.  On 
donne  ce  nom  à  l'intervalle  d'une  folive  à  l'au- 
tre xlans  un  plancher,  &  aux  efpaces  garnis  de 
plâtre  qui  font  entre  les  poteaux  d'une  doifon. 
ENTREVUE,  f  f.  Vifite ,  rencontre  concertée 
'    entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  pour  fe' 
<r  voir ,  pour  parler  d'aflaires.  /i^  ont  eu  plufieurs 
entrevues.  La  premihe  entrevue  fe  paffa  en  corn- 
plimens*  Demander  une  entreime.  Convenir  d'une 
entrevue. 


> 


\ 


( 


\ 


f . 


Y- 


V 


«  • 


ENTR*OUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  à  demi.  Entr'ou^  ENVENIMER,  v.  a.  Infeôer  de  venin ,  commua 


V 


vnrlaporUi  laftnétn.  Entrouvrir  Us  yeux. 

Il  eit  quelquefois  récipr.  La  terre  s'entr^ouvre. 
Les  rofes  commencent  à  s^cntr* ouvrir J A  la  fin  f es 
yeux  s'in£r*  ouvrirent, 

Enjh'ouvert  ,  ERTE.  p^irticipe. 

On  dit,  qu*£/h  cheval  efi  enir* ouvert ,  pour, 
dké.  Qu'il  a  fait  quelque  enbrt  ,^  qu'if  s'ell 
écarté  les  jambes  de  derrière  avec  un  mouve- 
ment û  violent ,  qu'il  lui  en  refie  une  grande 
incommodité. 

ENTURE.  f.  f.  L'endroit  oii  Ton  place  une  ente. 

//  fout  faire  Venture  avant  que  de  placer  Vente  , 

autrement  dite  la  grefe,  '* 

On  appelle  auffi  Entures ,  De  petites  pièces 

*    de  bois  qui  en  tràverfent  une  groffe  ppur 


niquer  une  qualité  venimeufk'  Des  crapauds 
en  bavant  fur  ces  herbes  Us  odt  envenimées. 

On  dit  auffi  ,,  qxi^l/ne  l^rbe  a  envenimé  là 
bouche,  poàr  diife ,.  qu'Elle  y  a  caul'é  dos  éle- 
vurer.  y         '^ 

Oit  dit ,  Envenimer  Junt  plaie ,  pour  dire  , 
,La  rendre  plus  doulmireufe ,  plus  diiEcile  à 
guérir.  //  a  envenimé  fa  plaie  en  la  gratant. 

On  dit,  Envenimer  un  difcours  j  envenimer U 
récit  d*  un  fait  y  pour  dire.  Les  rapporter  d'une 
manière  odieule. 

Et  onydit ,  Envenimer  fejprit  de  tjuelquun  ,' 

pour-  ^e ,   L'aigrir  j,  l'irriter.  //  a  envinlmé 

^Wp^f  ^^  ^^^  homme-là.  Il  Ua  mvenimé  contre 
moi/ 


former  des  échelons  des  deux  côtés, comrt^  Envenimé  ,   ée.  participe.   Langue  envenimée, 
dans  les  roues  des  çarrières.^  JDifcours  envenimés. 

V  "^  •    E;Z^VERGUER.  y.  a.  Tei-me  de  Marine  ,  qui 

J£     N     V'  '  /   fignifie.  Attacher  les  voiles  aux  vergues. 

'  ^     '  .         /ENVf:RGUÉ,  ÉEj>artïcipe. 

ENVAHIR.  V.  a.  Ufiu-per,  prendre  par  foror,  ENVERGURE.TermedcMarine.  Arrangement 

par  violence  ^  par  fraude ,  injliftement.  Ertva-  des  voiles  avec  lès  Vergues  &  les  mats. 

hir  un  État yUne  Provirice.il  k  envahi  mon  bien  y  II  fignifie  auffi  L'étencTuc  qu'il  y  a  entre 

ma  terre  ,  mon,  héritage.         j  -les  deux  extrémités  des  ailes  déployées  d'un 


On  dit  auffi,  Envahir  la  puijfdncefouveraine. 

Envahir  r  autorité.  • 

Envahi  ,  ie.  participe. 
ENVELOPPE,  f.  f.  Ce  qui'fert  à  envelopper. 

V enveloppe  £un  paquet,  Otejfy  défaire  Venvelop^ 

pe  d^ un  paquet.  Enveloppe  S  cuir  ^  de  toiU  cirée. 

Sur  r enveloppe  étoit  écrit ,/[ Mpnfieûr , ,', 

On  dit ,  Écrire  fous  C enveloppe  de  quelqu'un  , 

pour  dire ,  Mettre  fous  l'adrefle  de  quelqu'un 

des  lettres' qui  font  pour  un  autre. 
Enveloppe,  en  termes  de  Fortification ,  fignî-  ENVERS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  une  etpf- 

fie  Un  ouvrage-qui  en  couvre ,  qui  en  jdéfènd       fe ,  Le  côté  le  moins  oeau  ;  &  dans  un  ouvrai 

wmutre.  Première ^  féconde  enveloppe,     w  ge  de  toile,  comme  des  collçts ,  manchettes , 

ENVELOPPER,  y.  a.  Mettre  autovir  de  quelque    .  chemifcs,  Le  côté  de  la  couture,  roilà  fen- 

•hofe  une  étoffe,  im  lirlge ,  &ç.  qiii  enferme ,  ^    droit  de  cette  étçffe,  voilà  l'envers.  Elle  na  ni  eri^ 

qct  environne  de  tous  côtés.  Envelopper  du  lin-,       droit  ni  envers. 

ge,  des  habits.  Envelopper  des  confitures  shhes'  On   apgplle 

dans  du  papier.  S'envelopper  U  doigt.,' la  tête        ^  " 


volatile.  Il  y  a  des  volatiles  qui  ôntjufquà  vingts 
cinq  pieds  d'envergure. 
ENVERS.-  Prépofition.  A  l'égard  dt ....  Chari- 
table^envers  les  pauvres  n.  Pieux  envers  Dieu.  In^ 
^grat  envers  fçr^bierifaicleUr,  Traître  envers  fa  Pa* 
tri(.  •  * 

On  dit ,  Je  vdusfetvirai  y  je  vous  aiderai ,  je 
vous  défendrai  envers  &  contre  tous ,  pour  dire  , 
Contre  tout  le  monde  ;  &c  alors  on  ne  fe  fert 
d'£/zverj ,  qu'en  le  joignant  avec  Cb/î/^-^. 
•^VERS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  une  él 


) 


avec  du  linge. 

\    Il  fignifie  auffi  ,  Cacher,  déguifer.  Les  Poè- 
tes ont  enveloppé  la  vérité  fous  des  fables. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Envelopper^quelquechofe , 
Quand  on  raconte  en  paroles  couvertes  &c 
honnêtes  q^uelque  chofe  de  trop  libre. 
'  U  veut  dire  auffi  figurément ,.  Environner , 
entourer.  Ehveloj>per  U  ennemi  de  toiues  paris, 
'Il faut  envelopper  cette  hauteur ,  ce  village. 

On  dit  figurément ,  Envelopper  quelqu'un 
dans  une  accufadon  ,  dans  une  dépofition  ,  dans 
un  crime ^  ppur  dire.  Le  comprendre  avec 
d'autres  dans  une  accufation ,  dans  une  dépo- 
fition ,  dans  un  crirpe.  On  l'a  enveloppé  dans 
ceue  conjuration,  . 

Enveloppé  ,  ée.  participe. 

On  dit.  Se  trouver  enveloppé  dans  de  mau- 

vaifes  affaires ,  pour  dire ,  S'y  trouver  enga- 
_x 11 /r'     Tt^^.a  1 / /  j    _- 


Une  étoffe  à  deirx  envers., 
Gelle  dont  les  deux. côtés  font  également 
beaux ,  c'eft-à-dire ,  proprement ,  Sans  envers» 
Serge  à  deux  envers.  Velours  à  deux  envers. 

\  l'envers.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui  a 
différentes  fignifications  félon  les  différentes 
chofes  oîioi  l'applique.  Ainfi,  Mettre  un  man- 

■    ieau  à  P envers ,  C'ed  le  mettre  du  mauvais  côté 
de  l'étoffe.   Mettre  un  collet  &  des  manchettes, 
a  r  envers ,  C'eft  les  mettre  en  forte  que  le  côté 
de  la  couture  foit  en  dehors.  Et,  Tomber  à 
/*«/zver5 ,' C'eft  tomber  fur  le^  dos. 

Il  s'emploie  auffi  en  diverfes  fignifications. 
Ainfi  on  dit  familiàtemcnt ,  que  Les  affaires 
d'un  homme  vont  à  C  envers ,  po^ir  dire  ,  qu'Elles 
vont  en"  décadence.  Et  qu'C^/i  homme  a  Pef- 
pr'u  a  V envers^  pour  dire,  qu'il  a  l'efprit  mal 

*  fait ,  mal  tourné.  On  dit  auffi  ,  Cette  affliclion 

**  lui  a  mis  Vefprit  à  l'envers ,  pour  dir-0 ,  Lui  a 
troublé  l'efprit. 


gé ,  embarraffé.  //  s'efi  trouvé  enveloppé  dans  ENVI.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  feçorf  de 

cette  banquerouu.          V     .                          *  .  parler  adverbiale ,  A  tenvi ,  Avec  émulation. 

On  dit ,  Difcours  ,  rai fonnement  enveloppé  ^  Ils  étudient  à  fenvi.  Ils  travaillent  à  fenvi  fun 

pour  dire  ,  Obfcur ,  embarraffé.  de  r  autre.  A  l'envi  les  uns  des  autres. 

On  dit  dans  le  même  fens,  d'Un  homme  ENVIE,  f.  f.  Déplaifir  que  l'on  a  du  biend'au- 


•  qui  né  s'explique  pas  clairement,  que  Cefi  un 
êfprU  enveloppe ,  qu'i/  a  fejprit  enveloppé.  Et 
d'Un  homme  grofl!|pr,  c^Ila  fejprit  enveloppa 
dans  la  matière, . 


tnu.  Envie  maligne ,  fecretfe.  Avoir  une  mor^ 
telle  envie  contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'envie. 
L'envie  U  dévore.  Sécher  d'envie.  Sa  bonne  for- 
tune lui  attire,  f  envie  de  tout  le  monde.  Exciter 
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m^éu^tjfusdi  f4h%4i ,  fwrg  dis  atteintes  de  Vtn- 
vit.  Les  traits  de  tenpii.  U  ne  peut  vûir  ptifànne 
dans  ta  pwfj^Ulfans  bù  porter  envie. 


flYo  prend  quelquefois  p<Mir  l?é^r.  FolU 
U  poftédêt  monde  que  fédérais  te  pUt  s  ^'  bour 
dire ,  Que  j 'mifok  le.  ^kis  éHmi^  ^^ 


Envié  y  £E.  participe. 


On  <ii't ,  /o^* ^« f  pour  dire  ,  Caiiferpar  On  àk ^l/ne  charge ^  Une  pUcii  Mén  trtvU^ 

fon  bonlieur  l'envie  d'autrui  ;  &  l'on  dit  dans  pour  dire ,  Utie  char|^  fort  Tédierchée ,  fort 

.  Vxe-  iêns^là  ,  qu'//  vâui  mieux  faire  envie  que  ibuhaitée  de  tout  le  monde.*  f  »     ^     -^ , 

i^'pUU.^>,^•.-  i  .,^^v.vi  fv      î      -^  v^^^v  i  _  ENVIEUX ,  EUSE.  adj.  Qiâ  ]>oite  envie.  Un 

!      On  appelle  auffi  Knyie  y  Ce  même  dépWir ,  homme. emdeujâ ,  une  Jè^imè'^el^È^^»^^  //  </?  ^ /j. 

quand  il  eft  ^u£i  pir  le  délir  d*a voir  ce  même  vieux  m  Ma^  kîmne  prtune.  -jÊtnim»  d^  itcn 

bien.  Nous  portons  ordinafr^métu  êmie  i  ceux  d'autrui,^  Un  éjprit  envifux,    ';:|*    .  ''^ 

"^  ^fui  nous  font  préférés.        v4^  "  H  eft  «Uffi  falilfamtif.^iÇTii^^ 

Ôhdit  proverDiâlertlfflr,'!^  ênpieux mour-  4é  npos.  Les  envieux  foniièijottrs  tourmcnté^^ 

ront,  mais  non  jamais  tekvUf{  ENVIRON.  Prépofitiôn,  X  i)ea  près  ,  un  peu 

.On  dit  >  Po/tr  envU  À  quelqu'un^  pour  dire  plus  ^  un  peu  moins,  //j^  a  eWiror^  deux  heu-^ 

fimplement,  S(iuhaiter  un  bonheur  pareil  au  res y  environ  dix  ans.  Son '^/nie  étoii  d'environ 

fien,  fans  ^n  avoir  de  déplaifir.  Et  Ton  dit  yi^gt  mille' hommes.  ILavoi^fait  environ  deux 

dansle  même  (cns  ^Sa  fortune  efi  digne  d*envu.  lieues.  Combien  y  a-i-il  daiis  cefkc?tly  a  envi. 

Mon  fort  efi  dign€  d'envk.  Alexandre  portoit  en-  ^on  trois  cents  francs ,  quatre  cents  francs  ou  ïn^ 

vieÀAçhille^d*avoir  eu  un  Homire pour  chanter  yiron.                      ]       /     ' 

fes  aclions,        ,        "          .     ,^  '  ENVIRONS.  (:  m.  plur.  Lieux  d^alentour.  Paru 

tNVIE  ,  fijgnifie  auflî  Défir  /volonté.  Grande  & frs  environs.  V armée  felakea  aux  avirons  de  U 

envie.  légH  envie.  Envie  dérégUe  ,  défordonnée ,  ^/^,.^.  //  ^^  ^>^jt  ^^  UoigrU  de  ta  ville ,  //  eft  en^ 

fitrieufe,  immodérée.  Ayoir  envu,  uni  extrême  -core  campé  dai$s  les  environs.  On  a  publié  cette 

^  tfnvU  de  dire ,  dffavoir,  f  apprenne ,  &c.  Avoir  .  Ordonnance  datîi  toui  les  environs  ,  dans  les  Pa> 

'   ^gnvié  de  manger  ^  de  dormir  ^  de  parUr.  Sa  plus  \    roijfes  des  environs.  ' 

.grande  envi^  efi  de  fùre  pla^ij,  Jl  ne  v<mloit  ^^ 

jsotnt  de  cette  terre  u  mats  on^  im  en  a  fou  v^  .^^^^^  ^         ,     ^  ^^^^^^^  ^e  quelqu'im.  £«. 

,Hi>'  ptnvu\  on  lui  en  a  tau  naître  l  envie.  Il  aen-  •■  I    -  ^      >„    j    r  /n      j        .    •//       r 

•  7*j       n       r\    I  '         J       '       '    on  yvironner  jtne  vdle  d^foUés^dti  muraules.  Les 

"  ^  vte^deu  tableau.  On  lui  en  a  donne  envu.  Si  len-      l-     •    T  •  •    ,/    p/^^.    t.d      ^^  a  r 

.    ,  .  1    Ti  9  '         '        '    J  r      '  \  ennenus  mtironnoient  la  rutce.  Le  rrevot  &  fes 

vie  lui  en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  Je  retirer.  •-  \:a    >       K:    .       '••'/•-.  ^      r     /^    j 
t.-    V   rK  _  _„'.>://,:.  fo.Jl.   F.  l::.-!/-  v».^       \  Archers  mutent  environne  fa  ma^on.  Les  Gardes^ 

imshom 


^>ir"i/^.  V"^'  "^^^  ^  /î^/^y/^r/2^  d'en^     .  ^     Gen^hommes,  Us  CourtiÂns  qui  environ. 
.  ^  ^ud*atler  à  U  guerre.  Jem^sd'ênvude  vous      '  *« . ^^«««f/w/»^ ,  h«  i.v*fr**y»M»  yn*  wF*At;^* 


/ 


•If- 


dire  >tl  ^  la  défire  plus. 

On  dk ,  Fàirt>pa(fer  fenyiede  quelque  choft  à 
quelqdun  >  pour  dure  ^  Ou  l'en  raâafier ,  ou  l'en 
.,'    dégoûtjér.  ;■    ;' ■•  ^^ -••/ :...:^.        -  j:  «■:' j-^.y 
•   On,  appelle  £;iviV  ^  femme  groffe ,  l^  dèfir 
• .  fiilHt  6cpref{ant,«fouvent  même  désordonné  ^ 
que  quelques  femmes  ^rofies  ont  de  martger 
"    certaines  chofeSii         • 
.IEnvie,  (*é!^^t  âuffi  Des  marque^  que  des  en- 
:    6ns  apportent  quelqyefpis  \  en  naiffant  y  6c 
qu'on  fuppofe  être  une  fuite  des  impreffions 
reçues  par  leurs  mères  pendant  qu'lellc^sétoient 
grodTes, .  Qu'efi-ce  que  cutemafqueqttit  a  q^i 
vifage  ?  Cefi  une  envie.     '  v 

On  appelle  auffi  Envie  ,  Certains,  petits 
filets  f  fouvent  douloureux  ,f  qui  s'enlèvent 
de  ia  peau  autour  des  Ongles.  Avoir  des  envies       affaire* 

-  aux  doigts.  Couper  une  envie.  Envis^^GÉ  ,  jÈE.  participe.  «      v    *    V 
ENVIJEILU,^  ÏE.  adj.  Ce  mot  n'eft  eh  ufage  ÉNULA-GAMPANAv  f.  f.  Plante.  Voye^  Av- 

qn^znûguté.  Pécheur  envieilti.  Erreurs,  habitudes       NÉE. 

V  envieitties.        >  -i  -       ^  ^V  ^    '  ^       ÉNUMÉRATION.  f  f  Dénombraient.  ;^/f 

:EN!V1ER.  y.  a.  Avoir  diu  d^laijir  du  bien  d'au-       énuméraùon.  Simple  énum^mtion.  Lafimple  énu- 

■     trui.  Tota  le  monde  r  envie.  Envier  le  bonheur       mération  ie  fes  corf^uétes  fait  fon  Uoge,  U  tria 

.   Sautnâ.  Je  né  hd  envie  point  fa  bonne  fortune.      fak  une  arrête  &  exaSe  énumération.  UénurrUra- 

Y"  Ijes  gTMidSy  la  favoris  font  if  ordinaire  fnvMs.       tion  des  parues  eftjmMs  âeux  communs  de  la 

Xl'a^f^il  fe  dit  plus  iouventdeschbfes  que       Rhétoriam'  *  ^ 

desperfonnes.    /   ^     ,  ,  i      ENVOKjUm^  Aâîon  par  laquelle  <^  envoie.  Il 

On  dit  auffi  v^^A^>p^^S^  fjf  dit  pardculîèrement  des  marchandifes.  Cette 

"    &>uHaitei^pourfoi--fndine  un  bonheur  pareilà       marchàmkfk  efi  de  bon  Mbif^onend  déjà  fait 

-  «dm  qu'un  autre  pofsède^lans  être  ftché       deux  erj^voisi ^\\ î.  Par TtfivtH  fm /el  jour ^ 
'q^^ïlYm.Jevoudrois  bien  être ait/EiAdé^  on  dit  avoir  reçu  ^^^Y^^^^^^'^^'f'^'^'^^^^^^^^ 


JElNVIRON^ri^  £e.  participe.  ^ 

^SINVISAGEA»  V»  a.  Regarder  une  perfonne  au 
-    viiàge*  JOis  que  je  feus  envifagé,  jeté  ruonnus. 
Envifagei  un  peu  ee$  hommt.  Il  n*oferoit  feule» 
mitru,  i^envifager.  f 

U  fe  dit  figurément  Des  aâions  &  des  af- 
faires. Cetteaaion  efi  belle,  cette  aSion  efi  bonne,  . 
flvous.rmviJ0ge^decec6ti'ti. 
/  /^U  fe  dit  aiiffi  De  toutes  les  chofes  fvir  lef- 
queUes  on  porte  fa  réflexioil  >  &  que  l'on  con- 
lîdère  en  dfprit.  Le  Sage  n*envifage  pas  ùs  ri-- 
•  çkeffes  tomme  Mn  bien,  Envifager  l* avenir.  En- 
vijager  la  mort ,  Us  tourmens ,  le  piril ,  ta  pau* 
prêté,  fans  en  être  ému.  Jl  a  envifagé  ta  mort  corn- 
fmtlafin  de  fes  misires.  Jl  envifagea  te  Ciel  comme 
le  but  défis  efpkances.  Envifagitr  lesfuius  d*une 


que  vous ^j  envie  votre  bonheur. 


ENVOI,  pans  de  certains  omnrages  de  Poëfie , 
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^^  çommA  ksCifar^s  Royaux  Se  les  Ballades, 
^ .  ç'eA  un  cpinkt  qui  termine  la  Ballade ,  &  qui 
^  fect  à  adf«4er  l'ouvrage  j^  celui  pour  qui  il  a 


W4  «  '   4\4        .  iX    .  V 


âcquift^rt  à  cohnoÎM  fige  de  la  luHe^On  s'en 
.  fert  auffi  pour  trpuv^  le  jour  de  Pl^uè|;^ies 
Fétei  Mobiles.  L*É/fd3î  êéwwué.  Lamfrèbùùon 
dtsÉpacUs.  Nous  avons  tant  d*ÈpaStc$tU£uiné€^ 
ÉPAGNEUL ,  EULE.  f.  Sorte  «de  chien  dèchafle 
à  long  poil  9  donc  là  race  vient  cPËTpâgnei  i*uk 

„,-,--^^ ,.. t        v^gntul*  CctuépàgniuUaUên€[txulimi*\^\ 

EWOCbR^^'ENVOLER.  y.  rëcipr.  Prendre  ÉPAIS  ,-AlSSE.^  adj.  St-^d'ùn  coi^Yolide 
fon  voli  s^enfuir  en  volant*  Lis  otfeaux  ctount  conikléré  par  rapport-  à  ià  profondeur.  Mur 
iUji  drê^^jiU  fc  jMiu  involùs  L€  moindn  hruit  épais  dt  tant  dt  piiàs,  Flofuhê  épaiffi  de  dtuk 
fait  m^QUr4H  tOMords.  -,■. 

On  dit  fij^réniént  >  ({UC  JU  Hmps  s\nvo/e, 
que  C^qtçfion  sJcnvoU^  pour  dire,  que  Le 
temps  sifoccaâpn  paflent  rapidement, 
j  ,r  .  On  4it  proverbialement  &  fîgurément,  lort 


EN  VOILER,  v.  réclp.  Terme  de  Serrurerie ,  qtll 
.  fignifileL^  Se  courber ,  &  qqi  ie  dit  du  fer  à  la 
trempe;  U  s'tnvoiU. 


qu'on  (therche  une  perfonne  où  une  chofe  en 
un  endroit  oii  elle  n'eft  plus ,  Ilny  a  plus  que  le 
nid  y  Us  wj€4ux  s\€n  font  envolés^    '. 

ENVOISINÊ I  ÉE.  adj.  (îclui  qui  a  dei;  voifins. 
//  eft  foH  bien  ^  fort  mal  tr^voifinL  II  eft  familier. 

ENVOYER.  V.  a.  Jut.  de  l'Ind.  F  enverrai,  \m^. 

Am  Subj.  renverrais.  Donner  ordre,  faire  en 

forte  qu'une  perfpnne  aille ,  ou  qu'une  chofe 

.  foît  portée  en  un.  certain  lieu.  Envoyer  un 
Jiomme  à  la  campagne ,  en  Province ,  en  Italie ,  en 
'•-  mer  y  a  la  ville.  Envœ^erdes  chevaux*  Envoyer 
un  paqiut  par  le  Meffager^par^  le  Çq terrier.  En-» 
voyer  des  itrennes»  Envoyer  dufecours  dans  unç 
Place,  Les  ennemis  envoyèrent  ^efioxuuutre  la 
Place,  Envoyer  fairt  compliment, 

pï^  dit  proverbialement ,  Envoytr  en  Ai/- 

:    tre  monde ,  pour  dire  j  Faire  mourir.  Ces  màU' 
dies  qui  ont  couru  %  ont  envoyé  bien  dts  hommes 

•^j^  <ff  t^iure  monde.  On  dit  d'Un  Médecin  mal  ha 


j^uots»  Un  Uvn  ipaU  de  intis  doigts.  Le  verre  trop 
épais  n  eft  pas  bonpoey^cu  ufage,  Cêthùtnmê^là  a 
une  grande  difficulté  à  parler^  Uala  langU4  épaif-^. 

Je,  Du  drap ,  du  veldkrs  épais ,  &c*     «  ^ 

On  dit ,  l/n  homme  épais  ^  par  oppoiîtion  à 
un  homme  d'une  tailLc  déliée.  //  a  Is  udllé 
épaijt.       .    ■         .        '  ,*'    .  ./,    A^ 

On  dit  dans  le^mème  fens,  Un  cheval  épals^ 
pourdire,  Un  cheval  qui  ii*eft  pas  fin.        '  ^ 

On  dit  auiti ,  Brouillard  épais  ,  ténèbres  èpaiC» 
fes  i  un  air  épais  ^nultépaiffe  ^  ignorance  épaijfe  , 
pour  dire ,  Un  gr^d  brouillard ,  des  ténèbres 
obfcures  ,  un  air  groffiei;,  une  nuit  noire,  &Ç 
une  ignorance  profonde.  ;      ,  ,  i, 

On.  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'//  4 
^ffprltqfaii 9  f intelligence. épaijfe  y  pour,  dire, 
qu'llal'efprit  groffier,  lourd,  pefant ,  qu'il  a 
pjeine  à  comprendre.  '  ^ .  : 

V  On  dit  auJGli  d^nfi  le  même  (cnSyUh  homme 

épais, ,.'  .  -J  .■/;"  ...;,.' 

,    Oh. dit  auffi  ,  qu^Un  homme  a  la  mâchoire 

épaiffe  9  que  Cefl  une  mâchoire  xpaiffe  y  ^o\Jit 

S       dire,qu7la  refpritpéfam.        a      v   •• 

-   Épais  ,  te  «Kt  auffi  d'Uaamas  de. certaines  cho- 


bile ,  quV/  a  envoyé  fon  malade  en  V  aune  monde, 
i  II  eft  duftyle  famiÉejr.     ' 
Envoyer  ,  te  dit  auffi  dans  les  chofcs  morales. 
',    Les  biens  &  Us  maux  que  Dieu  nouscHvp'u, ... 
On  le  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  qui  hiQus 
viennent  de  IXie^x,  Dieu  nous  a  atvoyé  de^là 
,  pluie  yj^u  beau  temps ^  une  bonne  année y^'&c^ 
On  dit ,  que  La  rate  envoie  4$$  vapeurs  tu 
cerveau  y  &  que  le  vin  envoie  des  futijées  iila 

,  téiti  '■::••:.',"■  •    ■■/.;■. .:.  ^v';^:  \    •. .: 

ÉNvoYi ,  il,  participe.  p    ;    n    n 

Il  eft  quelauefois  fubftantlf;  &«iIqw  ilrfjgni- 

fie  Un  Miniltre  envoyé  d'un  Prince  Souv^-  4;  CetUfen\me  met  beaucoitp  de  rouge ,  elle  en  a  tou" 

.  rain,  ou  d'une  République  ,dan$M  Cour  d'un  yo^Ti  ^«  ^o/gï  ^V^^ 

autre  Prince  ;  &  c  eft  un  grade  inférieur  à  ce-  |U  «ft  quelquefois  adverbe^  comme  en  ces 

lui  d'Ambafladeur.  Il  eft  Envoyé  d'un  tel  Prince,  .  .phrafes.  Cette  graine  nefe  doit  pas  femer fi  épais. 

^^  Envoyé  extraordinaire.  Il  n*y  a  point  d^Amhaf"  Il  a  neigé  épais  de  trois  doigts,                   .       * 

fadeur  de  tel  Prince  en  cette  Cour  y  il  liy  a  qiiun  ÉPAISSEUR,  f.  i.  Lai  profondeur  d'un  corps  fo- 

Envoyé,  Il  a  été  envoyé  extraordinaire  duRm  en  lide>  Çeft  la  plus  belle  pierre  quon  ait  jamais 


w/fo  qui' font  près  à  près;  'Cc' bois.- eft  bien  épais, 
^\  Ces  b/és  font  trop  épais^  Il  y  aura  bien  du  foin 

dans  cepfé\  C  herbe  y  eft  bien  ^paiffe,^  Des  bataU* 
.\iqns  épais.  Les .chiveux'^ais,,  ,  >; 

'^     Il.fe'  dit  encore  d!Uhe  chofe  liquide  qui 

prend  une  confiftance  moins  claire ,  plusferme*" 
..  Ce  fyr(^\. n'eft  pas  fijfe[  épais.  De  f  encre  trbp 

épaiffe.  Du  vin  trop  .épais.  De  la  bouillie  ttop 
:,  épa^e»^    r     ..:■■  7. /^_c:u-*t  î ''''.•:♦:        i-, 

Il  eft  quelquefois  fùbftàntif  ,  &  ili^iifie 
Il jÉlpaifTeiMr.i^/ie /?iifr«  quia deiix pieds, d^ épais.  Il . 

a  bien  neigé ,  il  y  ^delaneige  deux  pieds^'ép^is. 


tel  Royaume,  V  Envoyé  d^  Angleterre  ^  de  Flo- 
rence ^  de  Ghtes,  V 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyé,  £;ï- 
voyée,  n  Envoyée  de  Ghtes. 


■«:. 


£  O  1 


M  t.*-  y 


>,.;   ^  .*  .1 


vtUy  elle  a  tant  de  pieds  de  longueur  &  tant  £i^ 
paiffeur,  Daris  Cépaiffeur  dumur.  Ce  dianuûnt  a 
ur^t  grande  épaiffeur.  Pratiquer  un  efcalier^ia{t 
cheminée  dans  lépàiffeurdu  mur,  .  ^ .  !  •  j  *  ; 

On  appelle  L  Upaijj'eur  d*un  bois  ,  d*uneforér^^ 
L'en4rûit  où  les.  arbres  fcnt  le  plus  prè$  ai 


EQLIPYLE.  f.  p.  Boule  de  cuivre ,  de Tcrr ,  &c, 
qui  a  ime  pe^te  ouverture ,  &  qui^iit  rem- 
plie d'eau  &  î  aporochéé  du  feu  ^  Êiit  4u  vent 


.^  ..^■..■c< 


pre$.  ii-^-\'.    -.:/  ,  '■••ri'Au* 

On  dît,  Vépiùjfeur  des  brouillards ^rtpaiffeur 

de- J]aiif,.-:,-x. ■::..•■'  •  .. ';i.  .-j-i'i-:'!»  :  w:^   .'h  ::0  .  '    . 
On  dit  zxx^yVépaiffeur  des  ténèbres,  \   «»^^Y' 


*  r   is  1  'il        r  •>.      ^i    _::  /  i^  Kjti  Oit  ziim.^  i^epaii leur aes  teneores,  v   «tn^v 


'   récOn  explique  la  nature  &  la  caufe  des  vents 
'par  la  comparaifon  des  EolipyUsj  ;     "    «  ; 


-.•4 


r;j"; 


■\^" 


E   P    A 


tf-. 


'»  ♦. 


t^XlTÈ,  (.{Mom^^^        jours  qu'on  ajoute  à 
Tannée  lunaire ,  pour  l'égaler  à  l'année  folaire , 

R.'.  ';■  »        ■     .  V.    ,    .   ■    ,'  /    V  ■  *  .,  -       •      ,         ■ 


dans  cefyroppour  Çépaiffir,  L^Sivapeursépàiffiffent 
air,  •  r  .V-.::-  ■     --.^^v'i  ;::::.;■ 

Il  éft  àuffi  neutre.  X»  bputHon  épat/fti  m  im^ 

faàt,        .:.;.  ,s.   ,••  ,V  .;i'.>^,r  :?..<.,  Mi -^!l  A'' 

ft,  feft  encore  réc^toque.  ir  j(yrqp  s^epdfft. 

La  l^ngimt  s'épaifjît,    .    v 


rtt.    • 
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^Çi.  'P^^  ■  ^mé 


i^AUStfSEMEKF*  £  m  Conion&^àm  V^alf-  ÊPARGNEJ  f^i  P^rfimpnie  ^  m^erdans  h  dé^ 

_.  gramdt  J^kupu^  H  fiuU  aller 

"^    --  TXJOT"^*'  ■"  '^  -^w^"     «f-  <^f  W  *%4^  '*-  ^  tipéiffnêi  II  «  hâaucoHp  AméJ^^aifiS  ^argnts, 

ÉPAMPRI^R.  y.  ik^i^ciii  1^1  Tigne^ptfmpres  lia  fut  un  gfand hdûmm 4P^ji^ k^argnis. 

*  .  intitâei^  oui  cttfÀehait  qMC  te  raiw  oc  niu-  .        On  2pp«loit  autrefois  VÉ/fàrgmt ,  ce  qu'on 

^!'ÉUI^.'//A*Mi^^pH»9^  ,  '  appelle  W)Oinrd'hui  Ii  THfof  Rûyal ,  oti  l'on 

ÉRA>W|it^  ÈE,  p^rtfcipç;  A^  •  •   '-^H^^<^^-'^'^  V  ^orte  l'argent  du  Roi.  Trifomt  de  CÉpargne. 

ÉPAMPtŒNŒNT*  £v«^ÎJ|#^  ••'*     '  ^^            '"  '             '  '^ 

ÉPA 

i/«  ^i/e.  Son  plus  grand  ufage  ei(l  au  figuré.       ^14^  cdlfÂù  temps, 
.   Épanch£mcntdccmir^£panclu^emi^/oU^ 
EPANCHER.  V.  a.  Veiifer  doucement,  répan- 
"  dre.  ÈpancKtr  duvùiydi  l'huilé,  -i^li      > 

Ondk  figurémem ,  Épancktrfon  cœur^^  p0ur 
vr  dite»  L'cniyrir  avec  fincérité^  aivec  Midre^e^ 
:  avec  confiance  »  &c.  > 
Epanché  ,  iE.  participe.  >>  rj  >  ^ 
ÉPANjDfŒ.  V.  a.  Jeter  cà  &  là  en  plMeûrs  en- 
,  droits  f  éparpiller.  Il  k  dit  Des  cl|o£»  liojiides, 
:  'AÇide  cdies  qui  peuvent  aifémdnÉ^aÉmfier  en- 
'  fetimle  Se  s^ifement  fe  fôptàrer,  con^ne  de  l^èau, 
.de  h  paille,  du  feiia.>  jdm  fiamer  y  du  lable  , 

des  pièces  d'argent ,  fcc.  Ce  JUuvt  ipaài  \fu 


i  Du  mènagem^t  que  l'on 
Éfl^fon.  Êpanctumtnt       fyÀt  du  temps.  //  i^y  apomt  dtplus  htUt  épargne 


'\.V. 


ÉPARGNER,  y*  a.  Ufer  dfépai^  dans  la  dé. 
.  penfe ,  employer  «vec  refèrve ,  ménagei'  la 
.   dépenfe.  Épargner  fin  bien  ,  fin  argent»  Nous 

n*avons  guin  de provifyks  yU  lei  faui  épargner^ 

On  ne  leur  épargne  paftargertti  Ia  vin  ne  fut  pas 
'^  épargné  à  çett€n0ce»  Si  vous  av^hifiin  de  tout  ce 
i    qtu/ai ,  ne  tépargne^pas.  Cette  fin ffè  eft  de  hâta 

gbût ,  on  ny  a  pas  épargné  lé  fil ,  le  poivre. 
On  dit  figurément ,  Epargner  fi  peine ,  épar-  y 
-   gner  fis  pas  ,  pour  dire ,  Ménager  fes  peines , 

les  pas  ;  Qu  s'exempter  de  ta  peine  ^s'exemp- 
>  'tir  d'agii^^   \:v •  '■^:--.  -r^^  ^\'^-^.'fih  ..v.  v   ,;; 

«v#  ^.wwa  ^  ..g^... ,  ^w.  --  j^^^  -  ^ —  ^^  Il  fe  dit  dans  le$  chofes  morales.  Épargnei- 

adttx'dahs  la  campagrte»'  Êpànart  dàfm^  pour    -moi  le  ckagrin^  là  douleur  i^  la  confafîon ,  la  honte, 
iMfifW'*  Êpandre  du  fitmur  dans  un  champ  pour  ^     *-       ^  ^ 

•  tengraijTer,  Êpandre  >du  grain  dèm  uns  terrù  ;> 
-  r^  On  dit  figurément,-  JLa  Celsa  s'éfandinni 
.  dans-ritaHe.'  Les  Vandales  s'ipauMrsUS  ^darfs 

tJfri([U€^&c.  Qeft  vieuic,  &  l'on  dit  aujour- 

dnmî^  /^p<27ri>v,  daa>  te  même  fens^  ' 

yip ANDRE.  V.  récipr.yé«^f9^ 

l.direnspar U  campafki^'[^vyj.vj\*à}''i^^^  1.1    . 

ËPANDir^  UE.  parncipeA':->!^i- ■':..:  ^'  ^M.^b-^s^.  . 
ÉPANORTHOSE.  L  i,  tigare  &  Rhétorique , 
vpar  lacuelte  oà  &int  dç  rétraâer  ce  ^u'on 
avoit  dit ,  comme  trop  foible ,  &  l'oi»  ^|»oute 
c  qudfaudU:hofeaJc  plus  fer||^T4^       %  H 
ÉPANOUIR,  EPANOUI»;.  ¥.  téàfs.  Se'dit 
Dbi  fleurs  qui  cQmmeiicseat4iV*dépleMrar  tems 
••  feuilles ,  &  a  fortir  ihi  boutoa.^£«f  Jmfv  1^ 
mençoUnt  à  s'épanouir^   Un  homn  de  rofi  qui 
.  s^ipwiouk*  L4  fiUeilfiàtipanùmrl^^^^ 
' .  Dans  te  figuré,  il  e^^âîTen^cç^  phralRé^^ 
Épanouir  la  rate,  iipof(iirmîç,%ê\pmt,Jelmai 
fiiemconu  qui  lui  a  hieu  épanoui  ut  rate*  Allons 
a  la  Comédie  nous  ^wtouir  la  r^e.  Il  eft  du  ftyle 


•.«I  sf'  y 


On::dil: ,  Son  vijage  s*éfattotdt ,  fimfiont  s*l^^ 
ipanpmsj  pow  djivf  >  qu'U  la  diéridey  qufll  de- 
■Vient  lerem.  ^'■^'''):.r^>''y^-A<A'i  \'--^''--'f\  -,■>.  > 

£PANOUIS$£M&NfIV^  iU^;  AéËbn:  de  ^^ 
houir.  £«  chaud  xonerihue  beaucoup  à  nba" 


\Jes-fimsi^'^'^kr-  x_.: j,,-.. ;ib  -«i/. 


On  dit  auffi  ftgurément^  Ne  m'épargnei pai  , 

n  pour  dire ,  Employez-moi  libf ^nnent.  / 

'^     On  dît  fixement ,  Épar^er  àuelqu*un  , 

pour  dirè^  Ne  lui  &ire  pas  tout  le  mauvais 

traitement  qu'on  poiwroit.  Je  faurois  bien  battu 

jl/ayois  voulu^maisjètdi'  fyargné.  On  ne  Va 

pas  taxifi'hmu  ^ue\les  autres ,   on  Ta  voulu 

'<  épar^m'»  La  mùrtjptpargne  perfinne.  La  pejle 

'   ipargndpeudegens.        i  - 

On  (Ût  encore  ,  Cet'hâfàme  nUpargneper^ 
finne  yipoûx  dire  ,  qrfll  médit  de  tout  le 

'■  mondc*'H.Mt  •'■•.'■'■'  ••■■••  --''■S^  '"  '^  '"  -' 
Épargner  ,  eft  auffi  un  terme  d'Art ,  pour  dire, 
Ménager  quelque  çhofe  dans  la  matière  que 
L*0ii  travâiDe,  &  fiure  en  forte  qu'on  en  tire 
quelque  embelliflement ,  quelque  ornement 
qui  n  en  ibit  pas  détaché ,  ou  qui  fàfte  même 
une  pièce  utile.  Ceae  tMe  a  été  épargnée  dans 
.Vépaiffeurduroc.  ;>       r 

Qkk  àii^y Épargner,  en  termes  de  Defleîh  & 
Miniature  fur^voire  ,  Quand  te  papier 
•u  l'ivoire  produifentlarts  crayon  ni  peinture 
tes  lumière»  des  chairs.   "^  -   ^      *     ;  , 
~^On  dit  aiiflî  ^  qu't//2  tailleur^  (px^tthe  coutu- 
ipargne  Je  V étoffe ,  pour  dire ,  qu'En  la  tail- 
lis font  en  forte  qu'ilcn  refte  jwwr  en  fiire 
qu'autre  chofe  que  ce  qu'ils  ont  entrepris. 
tailleur  a  épargné  tau  culotte  dans  le  drap  de 

EPARCMi^  ££/ participe,  r         ^ 


ÉPAtCET 


.>c^ 


.^' 


ÊP^ER ,  S-ÊPARÉR.  v.  r.  Terme  de  Manège 
qwfe  dH  dPU)^  diMwal  jofiqu'ii  dàstche  de 
:. ,  niades.  LtdMvals*huef,  ■ 


•ojVf/"f-A 


détaiche  d 
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V 


*;- 


U 


unwuroiuon  qm  a  eparpuu  çejoin  ,  *«j/«»r»».7»-     ^ 

On  dit  figurémentjk  %^èrement  dfUim  ; 
diffipateur ,  qu*//  a  bien  ^arpïlU  df  K^^^ 
'  poiir  figniiier ,  qii?II  ¥l)iSàiièotip  enwrfbyed'at* 

*,  g«i«-ett:|«^.dijcn(el.^^'^^^^  '^*  ^  ■'  ^■;"' 
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j^PAR^itLER ,  en  Peinture.  Voyi^  Disperser. 

ÊPARPiLLi ,  ÉE.  participe.  / 

tPARS  ,  ARSE.  adj.  Épandu  çà  &  là  en  divers 

,    endroits.'  Lts  loups  avoicnt  ipouvami  U  troupeau^ 

il  itoit  épars  dans  Us  blés  ,  dans  Us  vignes.  Les 

Juifs  n*ont  point  de  pays  cernùn ,  ils  font  épars 

dans  tous  Us  pays  du  monde.  Bataillons  épars.  Il 

a  ramaffi  toutes  Us  particularités  de  notre  hif" 

toire  qui  étoient  éparfes  dans  les  livres  ^  dans  Us 

Chartres ,  &c^  -^       .        ■ 

ÊPARVIN ,  ou  ÊPERViN.  f.  m.  ^Tumeur  du^e , 
boffe  qui  vient  aux  jarrets  d'un  cheval ,  qui  lui 
fait  lever  la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  feroit 
fans  cela.  Ce  cheval  a  un  éparvin ,  a  les  éparvins* 
ÉPATER.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  par- 
ticipe Épaté  ^  qui  ne  fe  dit  au  propre  qiiç  d'un 
verre  qui  a  le  pied  caffé.  Un  verre  épate. 

Oh  appelle  Ne^^  épaté.  Un  gros  nez  large  & 
court.  ''  .M 

ÈPATi ,  kt,  participe.  -       f 

ÉPAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  chofes  égarées, 
&  dont  on  ne  çonnoît  point  le  maître  ,1e  pro* 
priétairc,  mais  principalement  des  chevaux, 
vaches  &  autres  beiiiaux.  £^/i  cheval  épave.  Les 
têtes  épaves.  Biens  épaves. 

Il  fe  dit  abfolument,  &  alors  il'fcft  féminin. 
Les  épaves  appartiennent  au  Seigneur  fur  la  terre 
duquel  elles  fe  trouvent,  • 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  que  la  mer  jette 
fur  les  côtes., 

Droit  dUpave ,  eft  le  droit  qu'a  le  Seigneur 
de  fe  faifir ,  de  s'approprier  les  chpfes  épaves 
qui  fe  trouvent  fur  fes  terres. 
^ÉPAULARD.  f.  m.  Nom  d'un  grand  pOiflbn  de 
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On  dît  figur.  &  fent.  jfe  porté  cet  homme  fut 
mes  épauits ,  pour  dite ,  Cet  h^mme  me  pèfe» 
il  m'eft  à  charge  par  les  chofes  qu'il  Eût ,  ou 
par  celles  qu'il  dit. 

On  dit  encore  familièrement  ^P/^/ii^^^Ai^» 
Us ,  bailTer  Us  épatiUs^  pour  dire  »  Recevoir  um 
chofe  racheufe ,  défagréable ,  avec  foumiffion. 
On  lui  dit  desparoUs  dtires  ,  iis'en  alUpiiant  ^ 
haiffant  Us  épaules. 

On  dit  proverbialement  &  figuréflientt 
qu'£//i  homme  fera  une  chofe  par^fjus  tipauli  p 
pour  dire ,  qu'il  ne  la  fera  point  du  tout,  rfnjii^ 
vous  qu*il  vous. paye  ?  il  vous  payera  paT'defJus 
fépitiiU,  Il  eft  populaire. 
iHOn  dit  fig.  &  Éim;  d'Un  homme  oui  n*a  pas 
aiTçz  de  capacité,  afTez  dé  bien,  qu  //  n'a  pas 
Us  épaules  affe^^fortes  ^  quil  à  les  épauUs  tropfoif 
hUspour  un  tel  emploi ,  pour  foutenir  ufu  charge  § 
une  dignité*  .V 

On  dit  figurément  &  famllièrcmeot ,  Prùef 
tépatUe^à  quelqu'un  ,  pour  dire^  Lui  aider,  le 
foutenir.  //  a  des  amis  qui  lui  prêtent  CépauU  ^ 
fans  quoi  il  ne  powroit  pas  foutenir  cette  affaire  ,- 
cette  dépenfe. 

On.  dit  fig.  &  hm:  Bouffer  U  temps,  avec  Pé* 
paule,  pour  dire ,  Subfifter  avec  peine  en  at' 
tendant  mieux.,  ou  gagner  du  temps  pour  at- 
tendre quelque  conjondure  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  &  populaireçient 
d'Un  avare  ,  qu'//  ne  jeae  pas  Us  épaulej^e^ 
mouton  par  la  fenêtre. 

On  zppé\lc,L*épauUd'unbafiion,  Le  flanc 
d'un  baftion  ;  àc  Angle  de  l^ épaule ,  L'angle  qui 
eft  entre  le  flanc  &  la  face. 


mer  de  la  forme  d'un  dauphin  ,  mais  beaucoup  ÉPAULÉE,  f.  f.  Effort  mi'on  fait  de  l'épaule  pour 

f)lus  gros.  Il  s'en  trouve  qui  pèféfit  jufqif  à  mille  pbufTer  quelque  chofe.  On  a  roulé  cette  pierre  , 

ivres.  cette  poutre  par  épaulées,                   O                  ( 

ÉPAULE,  f.  f.  Partie ,  membre  du^^corps ,  qui  ÉPAULEMÉNT.  f.  m.  Terme  de  Fortification.' 

eft  au-defTous  du  chignon  du  coii ,  &  fe  joint  Efpèce  de  renlpart  fait  de  fafcines  &  dé  terre  ,^ 

au  bras  dans  l'homme ,  &  à  1^  jambe  de  de-  &c.  qui  fert  principalement  pour  couvrir  une 

vant  dans   les  animaux  à  qufeitre  pieds.  Cet  batterie  de  canon  ^  pour  cou vrnr  des  ^troupes. 

homme  a  une  épaule  haute ,  unegroj/e  épaule.  Il  Cet  épaulement  eji  bien  fait.  Cet  épaulement  doit 

a  r épaule  démife ,  romptu  ^fracaffée.  Il  porte  tin  être  épais  pour  le  moins  de  vingt  pieds  de  terre  r«- 

.  fardeau  fur  r  épaule.  Porter  U  moufquet  fur  /V-  muée.  Les  embrafures  d'un  épaulement, 

pauUyfurfon  épaule.  On  lui  ôta  le  manteau  de  ÉPAULER;  v.  a.  Rompre  ou  démettre ,  diflo- 

dejfus  Us  epai^Us,  Sur  les  deux  épaules.  Il  efl  en-  quer  l'épaule.  Je  lui  avois prêté  mon  cheval^  il  l*a 

goncé  ^  ilra  Ut  tête  entre  Us  épaules.  Pouffer  de  épaulé,  l\  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  bêtes  à 

CépauU  y  avec  V épaule.  Prêter  V épaule  pour  rtle-^  quatre  pieds.                              x 

ver  un  fardeau.  Il  efl  plus  haut  que  vous  de  toutes  II  eft  quelquefois  réciproque.  Ce  cheval  s* efl 

Us  épaides.  C eft  un  homme  vieoureux^  il  a  Us  épaulé,                            •           . 

.  épaules  larges,  EpauTe  de  mouton^  ÈpailU  de  veau,  ^Éï^AULER ,  fîgnifîe  figurément  ,Afîîfter ,  aider.  Je 

Ce  fanglier  efl  bUffé  à  V  épaule,  C^  cheval  efl  bj,effé  vous  4jpaulerai,  Il  fut  épaulé  par  tels  &  tels, 
'.     à  l'épauU.                                             ^        .\      V  On  dit  Des  troupes  qui  font  exppfées  au 

On  dit ,  Manger  par-deffus  UépauU  Jouer  par*  canon ,  cfa'Ilfaitt  les  épauler ,  pour  dire ,  qu!Il    ' 

deffus  VépauUy  pour  dire,  Manger  derrière  les  faut  lés  mettre  à  couvert.        :^    .  ,       .      • 

autres ,  jouer  quand  on  n'a  point  de  place  à  la  Épaulé  ,  Ée.  participe.  Ce  maquignon  a  toujours» 

table  oîi  l'on  joue. ,  ^i»?  .   v  .^    '/^         i     7'y^y     des  bêtes  épaulées.  ':.     \          ^  •     ^  .^^ 

Gn  ait  ^c^u^On  a  mis  un  homme  de/ton  pai^  On  appelle  fîgu^rément  Une  fîlle  qui  s'efl 

Us  épauUs, pour  dire,  qu'Qn  r^  çhaiTé  hottt^^^^^^  J/ne^bête  épaulée.  On  f  à  trornpé^: 

fement.                     >  '     >:    ^  ■'^'^^^"';         -  onlui /tdohné  en  mariage  tînébete. épaulée. 
On  dit  fîgurémént^  Regardeiquelqu-iin par^ ^ ÉPAU LETTE.  {,  {:  Lit  partie  du ^rf^ç.  de lupô 

■    ' diffus  ripaille  y  polir  dire  ^  Le^regarderavéc  qui  couvre  le  defius  de  r'épauié^^K 

Up^  dit  I  Haiiiïtr  les  epAuUs ,,  pouf  dire  i 
Témoigner  en  hauffanit:  Içs  épaulés  >  qu'une  ' 
chofe  déplaît,  qu'elle  choque,  qu'elle  fur- 

•preéîî,&  pUis  fe^  que 

:"  d^'' mépris.  Cela  me  fait^  hauffir  les  épauUs,  Il 

'■k::jnry.:a  riert a  répondre  à  cela  ,  iln'yaqu'à^ujfer 

'.^Us^^aùUsi     '  ■  ;'■■"■/:-    .,.^  ,  ■;•  ^  f  ^'"'^"    •  '■'  '"  • 
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commun  eri  Allei^àgqç;  Qfaelquéf ?»  iinas.  l'^g^ 
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£PÈE.  f.  f.  Arme  ofienfivc  &  défenfive  que  Ton 

•  porte  à  Ton  côté.  Longue,^.  Couru  ipù^  Èpic 
de  lonauur.  Èpiê  d$  nncontrê,  Épk  di  comkat, 
ipit  a  garde  dork»  Épéc  À  gardé  d^ argent.  Épie 
enrichie  de  diamant^  ou  fimpUment  Epée  de  Ma" 

,  mans,Sê  battre  i  Cépée  ^  aupoignétrd*  Ceux  qui 
porunt  répéê.  Mettre  une  épée  afon  cété»  Le  Conné' 
tabU  porte  Cépit  haute  &  nue  devant  te  Roi.  Le 

^    Grand  Écuyer  porte  tipée  du  Roi.  lit  avoient 

'  répèe  nue;  Meure  Vépéi  à  U  main.  Tirer  Vépée.  Si 
je  Ujértcontrey  nous  ferons  un  coup  d^épét.  Nous 
mefunrons  nos  épies.  Remettre  Pépie  dans  le  Jour- 
reauy  II  lui  dçnna  de  Cépéê  dans  le  ventre*  Il  lui 
pajfa  fon  épée  au  travers  du  corps.  Il  lui  enfonça 

,    a  epée  .jufqu  aux  gardas,  Voiti  un  grand  coup 

dHépée,  Il  Icpourfuivit  Vépée  dans  les  reins.  Nos  fol" 

dats  donnïfenl  dans  le  retranelument  des  ennemis 

tépéi  à  la  main%  Emporter  un  ouvrage  C^éek  la 

'  main,  La  Cavalerie  Françoife  chatge  Cépée  À  la 

,  ^main.  Gagner  le  fort  de  Cépée,  Je  lui  fs  tomber 
Cépée  des  mains,  La  ville  /ut  prife  £affaîU  y  on 
paffa  tout  mt  fil  de  Cépée,  Jouer  de  Cépée  à  deuic 
mains  >  ou  de  Cefpadon,  Autrefois  quand  on  fai-^ 
foit  un  Chevalier  ^  on  lui  ceïgnoit  lépée^K 

On  appelle  abfolunieht  VÈpée^  L'état  des 
geni  d'épée  ^  particulièrement  par  oppo- 
litibn  à  la  Robe.  //  a  quitté-  la  robe  pour  Cépée , 
pour  prendre  Cépée .  Les  gens  d'épée.  Homtru  d*épée. 
On  ta  mis  dans  Cépée,  On\lui  a  fait  prendre  le 
parti  de  C^ie.  •'  i 

Op  dit  proverbialement  &  figurément, 
Pourfuivrt^preffer  itnhofAmeC épie  dans  tes  reinsy 
pourdik-e»  Le  prefler  fort  dé  conclure, d'a- 
chever une  affaire.  "^ 

On  le  dit  auffi  pour  dire,  Le  prefler  dans 

la  difpute  par  dé  fi  fortes  raifons ,  qu'il  ne  lau- 

roit  que  répOîidre.        ' 

,  On  dit  ngurément  »  Emporter  uni  chofe  à  la 

.    /    7'oi)7<e^/*^/<r^  pour  dire  ^Uemporteriiprès  de 

grands  efforts.  ^ 
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\ 
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guerre^  êc  oui  n^eft  point  en  réputation  de  lir^i* 
voure ,  qu7/  n'a  vu  d*épée  nue  qrn  che^  le  four* 
biffeur^. 

On  dit  9  que  V^ée  de  quetqu*un  éfl  vierge  ^ 
pour  dire  »  qu'il  n'a  janlaii  tiré  répée. 

On  dit  De  gens  qu'on  voit  dan»  une  fi  gran- 
de méfintelligence^  qu'ils  ie  qutrtUent  pour 
la  moindre  cnofe  »  qu'/i^  en  font  toujours  aux 
épées  &  aux  xouteaux.  Cesparens  nepmveni  s*ac* 
corder ,  ils  font  aux  épées  &  aux  coutmux. 

On  appelle  par  mépris ,  Tratneur  d!'épéi  ^  Uù 
breteur ,  un  ^atteur  de  pavé  t  qui  pohe  Une 
longue  épéc  (ans  aller  à  la  guerre* ,  : 

On  dit  proverbialement   &  figurément^ 
qu'^jv  homme  fe  fait  tokt  blanc  de  fon  épée, 
pour  dire ,  qu'il  fe  vante  d'avoir  beaucoup  de 
pouvoir ,  de  crédit  pour  faire  réui&r  une  af- , 
«ire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  vivacité  d'ef- 
prit  nuit  à  fa  fanté ,  que  Vtfprit  uje  le  foureau. 

Om  dit  Agurément  &  proverbialement  «  en 
parlant  d'Un  homme  qui  eft  toujours  prêt  à 
fervir  quelqu'un  de  fa  perfonne ,  de  fes  con« 
feils  y  ou  de  fon  induilrie  »  Cefi  Cépée  de  clu^ 
vet  d'un  tel, 

#  On  dit  proverbialement  ^&  figurément. 
Mettre  quetque  chofo  du  coté  de  Cépée  ,  pour  dire , 
Mettre  quelque  profit  #  quelque  gain  à  cou- 
vert f  en  réfejrve.  Û  feidit  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part ,  6pil  efl  du  ftyle  familier. 

\On  dit  proverbialement  ^  Mourir  d*une  belle 
épée  f  pour  dire  >  Succomber  fobs  un  ennemi 
auquel  il  efl  glorieux  de  céder.  Et  Ngurément 
pour  dire^  Recevoir  du  dommage  par  une^ 
chofe  qui  efl  belle ,  agréable  ',  &  qui  &it 

plaifir. 

pn  dit  en  flyle  familier ,  //  s'eft  iaijfl  dire 
ctlaCépép  au  côté^  pour  dire ,  qu'il  à  iouffert 
qu'on  lui  ^t  telle  chofe ^  fans  rien  répondre, 
fans^^pliquer. 


On  dk  proverbialement  &  figurément  d*Un  ÉPELER.  v.  a.  Nommer  les  lettres  de  ralphabet, 
Gemilhomme  qui  n'a  point  de  bien ,  qu'//  n'a  ^  «n  former  des  fyllabes  en  les  affemblant 
que  la  cape  &  Cipét.  ""'^^ *vec lautre.  // commerice  à  épeler,  EpeUi 


On  dit  auffi  d'Un  Auteur ,  d'un  ouvrage ,    .  ^*  "^\ 

r^,  pour  dire,  qu'il    f^h^^^^'^^ï?^^^ 


OVL  II  n  a  que  la  cape  v  ^  %-f^%^  ^  pv/um  vut^,  vjmm  j;T*«-i»*-r^»T    »%»-.     »•*  .«^  •    /*  /         /        * 

n'a  rien  de  folide.  U  fc  dS  par  extenfion  de  ^^^^  *  ^^'  •^^-  Q"'  «ft  tout  ëtonné^iqui  a 
diverfes  autres  chofes  qui  n'ont  pas  U  force  &  *  "F«  comme  troublé  par  k  cnuhte  ou  par 
la  folidité  qu'elles  devrojent  avoir.  ...  rt"«  autre  paflion.^^/wj*  on  *ttaquoit 

On  dit  proverbialement  »  À  vmOant  homme      fi>nnuin,tlU  courut  M^ffi-tât  touu  ^crJut  pour 

<ç«rt««X«,  pour  dire,  que  La  valeur  fupplée  ^.rti*^"T.J^!i! ^^      ÙT"^'     '    .     ^. 

aux  armes.  ,  ÉPERDUMENT.  adv-  Violemment  &  d'une 

_...'.  '♦jwi    1  manière  éperdue. // «/f ^»«-<iwiM»*.  «mottr*»*-. 

On  d.t  ironiquement  d  Un  homme  qui  a       ^^  deux ptrfonnti  s'aimeZ éptrdumtnt.  U  fe  dit. 
^it  une  fotife  remarquable,  qixitafaa  ««       j^^  défi«  violens,  &  particiUièrement  de 

beau  coup  d  epée,  i»-.,^^.,.  ,  \       i  ' 

'  r^    ,f   ,,/t       t.  r^      •   ♦        •  ^  j    /•  '^  1  amour.  "      , 

OnditdUnechoféqmn^aoointdefu^^^^^^  ÉPERLAN.  f.  m.  Efpèce  de  petit  poiffon  de  mer. 
qui  n'a  pointdeffet,  qutCe/un  coup  d'épée        j^^s éperlansfrUs.  ^  ^ 

dans^Ceau.  ÉPERON,  f.  m.  Une  petite  branche  ^de  fer  ou 

d'autre  métal ,  qui  fe  met  autour  d^s  talons  >  & 


On  dit  figurément  d'Un.homme  adroit  & 
Vaillant ,  que  Cèfl  une  bonne ,  une  rude  épée, 
q\i* il  efl  brave  comme  Cépée  qu'il  porte.  Brave  com^ 
me  fondée. 

On  dit  aufîî  figurément  d'tJn  homme  qui  efl 
toujours  prêt  à  mettre  l'épée  à  la  main ,  que 
Son  épée  ne  tient  pas  au  foureau,  " 

•  On  dit|  proverbialement  &  figurément  i 
t^çmsA  uif  homme  ne  peut  parvenir  i  queU  , 

?ue  chofe  qu'il  voudroit  bien  avoir ,  que  «S'o/s 
^ée  efl  trop  courte,       c  fi 

^    On,  dit  d'Un  homme  qin  n*à  point  été  à  la 


"^ 


du  milieu  de  laquelle  fort  un  petit  morceau  à 
plufiéurs  pointes  en  forme  d'étoile  s  «PP^^ 
Molette ,  &  dont  on  pique  fom  chevd  afin  qu'il 
aille  plus  vite.  Éperon  doré.  Éperon  d'argent. 
Branche  d'héron,  Moletu  d'éperon,  Ihffus  dé- 
peron,  De^otts  £  éperon.  Ce  cheval  efi  tendre ,  efi 
fenjibà  fiCéperofi.  Dur  à\Cépmn,  Ce  cheval  cfi 
vif,  U  a  plus  befoin  d*  bride  pu^d'épwron.  Il 
craine  C^ewn^  Vous  défefpére^  ce  cheval,  vous 
ùd  tenei  toujours  Citron  dans  le  flanc.  Chauf 
If er  Us  éperons,  Déchaujfer  Us  éperons.  Autrefois 
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ciignJonfaifoitJêsOuvaliers^  on  UarthaujJfoU       Èpifûnniêr  du  Rou  Maître  ÈptromnUn 

i4S  éperons.  Lu  Jfwons  doifis  itoient  uru  marqu*  ÊPERVIER.  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnene.  L^cktr 

J$  ChevaUne,         .,    '  •   j     .       * 

-^r.  On  dit  figurément.  Chauffer  les  éperons  à 

^uelifu* un, "pomàiu^hd  pourfuivre  vivement 

Îoand  il  mi^  l4S  ennims,  fe  retiroUnt  ^  notre 
avalerie  leur  ehauj/k  les  éperons.  Il  commence 

à  vieillir.       > .  ,,  .      , 

On  dit  fig.  &  fiim.  Donner  un  coup  d! éperon 


leperyier. 

On  dit  proverbialement  JtJn  ^mariage  oti  la 
femme  eit  plus  habile^  plus  agiiTante  que  la 
mari ,  Cefi  un  mariage  d^iptrvïer  p  la  femelle  vaut 
mieux  que  le  mâle% 
Épeavier,  eftauiri,Onè  forte  de  filet  à  pren- 
dre du  poiffon. /^/^^ /'^«/>'/Vr..croï(p  .^^^/ri^r. 
jufqu^à  un  certain  endroit  j  pour  dire ,  Y  courir,    Épervier  ,  eu  Chirurgie ,  eft  un  bandage  dont 
^  y  aller  en  diligence»  Si  vous  allei  en  td  endroit^       on  fe  fert  pour  les  plaies  &  fraûures  du  a€z. 
iamaifond^untelnenejlpasloin^donnei^un  ,.   ,  n;  > 

coup  d^ éperon  jufqueS'la.  J)     p      JJ 

f      On  dit  y  qu^Vn  cheval  n  a  ni  bouche  ni  éperon  9 
^  pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  forte,  &  qu'il  ÉPHÈBE.  f.  m.  )eune  homme  atiivé  à  l'âge  de 
n'eft  point  fenfible  à  l'éperon.  puberté ,  c'eft- à-dire ,  à  quatorze  ans» 

On  dit  fi|.  &  £am.  d'Un Jiommc ,  quV/  na  ÉPHÈDRÉ.  f.  f.  Arbriffeau  lemblable  à  la  çrêle  / 
ni  bouche  m  éperon ,  pour  dire,  qu'il  eft  ftu-  mais  plUs, grand  ,  6c  oui  porte  uiie  éfpece  dé 
pide ,  qu'il  n'a  ni  fentiment  ni  courage.  '  petite  mûre  rouge  &  aigre.    • 

On  ait  figur,  &fam.  qu'l/nhomm/^béfoin  .ÉPHÈDRE.f.  m.  Chez  les  Anciep^toit  un  athlète 
d*^ron ,  ^uil  lui  faut  donner  un  coup  d'éperon^  .qui  demeuroit  impair  ^  c'eft-à-dire  ,  ians  anta-« 
pour  dire,  qu'il  faut  le  preffer,  l'exciter;  6c       gonifte,  après  qu'on  avoit.  réglé  par  le  fort' 

avi  il  a  plus  befoin  de  bride  que  d'éperon,  pour        ceux  qui  dévoient  combattre  enfemble.   Il 
ire ,  qu'il  j  plus  befoin  d'être  retenu  que  d'ê-       étoit  oBligé  de  fe  battre  contre  le  dernier 
tre  excité*  Vainaueur.  '  .         ^ 

ÉPERON,  fe  dit  auffi  De  certaines  pdes  qui  fe   ÉPHÉLJDES.   f  f.  pi.  Tachée  larges,  rudes  , 


>■• 


.voient  ai^oin  de  l'œil  des  peflbnnes  qid 
-vieil&ifem.  "  .  . 

Il  fe.dit  auffi  De  l'ergot  que  quelques  ani- 
maux^ comme  les  coqs,  ont  au  derrière  de 
la  j|fi|be  vers  le  bas ,  &  que  1^  chiens  ont  au 
dcfrrière  des  jambes  de  devant. 


noirâtres  qui  viennent  au  vifage  par  l'ardeUr 
du  Soleil ,  ou  par  quelqu'inflammarion. 

Oh  appelle  auffi  Éphclidesy  des  taches  larges,' 
ordinairement  bnmes,  quelquefois  rouges,  qui  ■- 
furvienrient  aux  femmes  groffes ,  &  aux  filles. 
qui  atteignent  la  puberté. 


Il  fe'dit  aufiî  De  cette  pointe  oui  fait  la   ÉPHÉMÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure  qu'un 
proue  des  Galères.  V Éperon  d'un  Vaiffcau  ,       jour.  Il  n'eft  guère  en  ulage  qu'en  ces  phrafes. 

^—'-'—'    ^--     —   ^ Fièvre  éphémère.  Des  animaux  éphémhes.  Fleur  ^ 


.  qu'on  nomme  aufiî  Soulaine ,  Cap ,  ou  Avan- 
tage ,  eft  la  partie  de  l'avant  du  VaifiTeau  qui  fe 
termine  en  pointe  en  failant  une  grande  fadlie, 
&  s'avance  la  première  eamer. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  fortification  en 
angle faillant,  qui  fe  £iit,  ou  au  milieu  des 
courtines,  ou  au-devant  des  portes;^  pour  les 
défendre. 

On  appelle  encore  ^/'^ro/i ,  Tout  ouvrage  en 
pointe ,  qui  pMt  à  rompre  le  cours  de  l'eau  de« 
yant  les  piles  Ses  ponts.,  ou  fuxbles  bords  des 
rivières. 

T       On  appelle  z\}!Bx.Éperon ,  Certains  ouvra ges 

'tle  maçonnerie  tesminés  en  pointe,  faits  en 

dehors  d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour 

1%sfoutenir. 


•  :  '«;^ 


•  éphémère. 
ÉPHÉMÉRIDES.  f  m.  p.  Tables  Aftronomîques; 

Êar  lefquelles  on  détermine  pour  chaque  jour  le 
eu  dç  chaque  Planète  danis  le  Zodiaque.  Les 
t.phémérides  £Argolus,    Confultcr  l^s  Èphéfné* 
rides^ 
ÉPHESTRJE.  f.  m.  Nom  d'une  forte  d'habit  & 
î*  de  furtout  ufité  en  Grèce. 

On  donnoit  auffi  le  nom  ^Èphejlrie  à  une 
ancienne  fête  à  l'honneur  du  Devin  Tiréfias , 
dans  laquelle  on  promenoit  fa  ftatue  habillée 
en  femme ,  &  on  i'habilloit  au  retour  en  habit 
d'hompie.  . 

On  a  nommé  Êphejlries  quelques  mafcarades  • 
modernes  oii  l'on  a  vu  les  mêmes  changemenis. 
Éperon.  Tcrme.de  Botanique.   U  fignifie    la   ÉPHÈTES.  f.  m.  pi.  Noms  de  certains  Magiilrats 
pointe  de  certaines  fleurs.  La  fleur  de  la  U"       Athéniens  inftitués  par  le  Roi  Démophon  pour 
noire  ejl  terminée  en  éperon.  juger  les  meurtriers. 

On  appelle  encore  iÉ>«ro/i5 ,  des  branches   ÉPHIALTES,  ou  CAUCHEMAR,  f  m,  Afthme 
'  qui  font  courtes ,  droites ,  regardant  Fhorifon,       noôurne ,  efpèce  d'oppreffion  noéhirne.  f^oye^ 
oc  qui  font  placées  en  forme  a  éperon.  Zw^/n-       Cauchemar. 

hretus  font  fuj eues  à  porter  des  éperons^       -j-,     >^PHOD.  f.  m.  Efpèce  de  ceinture  à  l'ufage  des 
^ÉPERONNÉ,  ÉE.  âdj.  Qui  ^  des  éperons  aii^^     Prêtres  Hébreux.  Véphodje  paffoit  derrière  le 
talons.  //  efi,  boue  &  éperonné^^tout  prit  i  mW^      cou  comme  une  itole ,  &  faifoit  plufieurs  tours  en 
ter  i  cheval.  '   fe  croifant  autour  du  corps.  « 

•  Il  fe  dit  auffi  Des  coqs.  C^/ï  coq  éperonné.  ÉPHORES.  f.  m.  pk  Juges  hàcédémotmn^éxi'- 
Onditqueleschknséperonnésnefontpasfujets  bi||^par  Théopompe  pour  fervir  de'0;eln  à 
àlarage.  y^  l'autoi-ité  Royale.  *  v 

*        On  dit  auffi  d'Une  pèrfonflf^  qu'i://^  tf-^«  '  '  ..       ' 

yeux éperonnésyqu\làefléperonnée,po\xv dire ^\^  i    E     P.     I 

au'ÉUe  »  des  rides  au  coin  de  l'œil.  '        s.       '  '."     .     'V 

U  fe  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des  éperons;   ÉPI.  f.  !n.  La  tfite  du  tuyau  de  blé  dans  laquelle 
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Xlneûeiir  éperonnée. 

ÉPERONNIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  ou  vend 

.des  éperons,  des  mors,,  des.étriers,  icc. 

Tome  I.  . 


eftle  grain.  Gros  fyi,  Êpi  bien  garni.  Épimai^ 
gre,  Èpi  de  blé  d'orge^ ,  &c.  Êpi  defroutent.  Quand 
les  blés  font  en  épi  ^  montent  érf,  épi.  Les  barbei 
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Jesipis  de  fùgU/ontphu  longues  que  Uttahs 

4pi5  dt  froment. 

On  dit  communément ,  que  /n/wtfw  Avril  ne 

fi  pajjafansépi, 

ÈPI.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpècc  de  ban- 
:.-4age.  Fbye[SpiCk. 

ÉPIAIE.  adj.  Terme  de  Médecin||^  On  appelle 
fïhrt  épiaU ,  U)ie  efpèce  de  iKvrç  continue 
dans  laquelle  on  Cent,  avec  une  chaleur  ré- 
pandue par  tout  le  corps ,  des  friffons  vagues 
&irrégulie«. 

ÉPIAN.  (Vulgairement  Pian.)  f.  m.  Maladie 
commune  en  Amérique ,  ciu*on  ne  croit  pas 
différente  du  grand  mal  vénérien ,  mais  plus 
aifée  à  guérir.  ■'■'■■        >       I 

ÉPICARPE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Topi- 
que qu'on  applique  au  poiciiet  fi^r  le  pouls.  // 
y  a  dis  épicarpes  fibnfugts  &  \des  ipicdqfts  con- 
Jonadfs.  On&ii\}S\Pincfupi  dans,  le  même 

fens.    '•  \     V      ■■• 

ÉPICE.  f.  f.  Sorte  de  drogua  aron^atique ,  chaude 
&  piquante ,  &  dont  on  fe  fert  pour  ^ffaifon- 
ner  des  viandes,  conjme  font  le  clou  de  giro- 
fle ,  la  mufcade ,  le  poivre ,  le  gingembre ,  &c. 
finis ,  bonnes  épices.  Épices  éventée/:  On  apparu 
.  les  épices  des  Indes  Orientales.  Il  y  a  trop  d'épi- 
ces  à  ce*pdté.       ^  1 

On  appelle  Ptfi/i-<r£/'it« ,  Une  efpèce  de 

-  pain  qui  eft  fait  de  Êirine,  de  miel,  d'épi- 
ces  5  &c* 

.  On  appelle  figurément  &  dans  le   ftyle 
;     Êunilier  ,  Un  hàmme  qui  eft  fin  &  rufé ,  Fine 
épice. 

On  appelle  proverbialement  &  populaire- 
ment, èhïreépke\  Les  marchandifes  quiïont 
plus  chères  qu'elles  ne  devrpient  être. 

Autrefois  on  appeloit  tpices ,  Les  dragées 
&  les  confitures.  Les  andcris  Hifioriens  mar- 

\  qiuntfouvent^  qu'à  la  fin  desfejlins  on  apportait 
le  vin  &  Us  épices. 

ÉPICES  au  pluriel,  fignifie  Ge  qui  eft  du  aux 
Juges.pour  le  Jugement  d'un  Procès  par  écrit. 
Cefl  un  grand  Procès  y  il  y  aura  plus  de  deux  cents 
écus  d'épiées.  Il  faut  payer  les  épices  pour  lever 
V Arrêt.  Autrefois  les  épices  étaient  volontaires  , 

.   &  fe  payaient  en  juaure. 

ÉPICÈNE.  adj.  Nom  qu^  l'-on  donné  aux  mots 

communs  aux  deuxîexes.  Les  mots  y  Enfans, 

Rarens ,  font  Èpicïnes. 

I^ICEK.  v.a.  Aflaifonnerayecde.répice.  A^tf- 
piceipas  tant  u  pâté.  Cecuijinitr  épice  trop. 

On  dit  figurément,  o^JiUn  Juge  épice  rudù- 
nunty  pour  dire ,  qu'il  taxe  trop  haut  les  épi- 
ces d'unProcès. 

ÈPici,  tlÊ..p^TÛcipt.Iln'aimenifaléniépicé. 

ÉPICÉRASTIQUE. adj.de t.  g. Terme  de  Me- 
:  decine.  On  appelle  ainfi  les  médicamens  qifii , 
par  levu:  hi3|nidité  tempérée ,  ont  la  vertu  d'a- 
doucir l'acrimonie  des  humeurs.  Les  racines 
de  jnâuve ,  guimauve ,  Refont  des  remèdes  épi^ 
ûrafiîques*  On  f  emploie  auffi  fubftantivâ|ent. 

tPIŒRIE.  f.  f.  Nèm  collcâif  qui  codPrend 
non-feulement  tdutes  fortfes  d'épices ,  comme 
la  canelle ,  la  mufcade ,  te  poivre ,  &c.  mais 
entor&lj&fucre,  le  miel  &  toutes  les  drogues 

.    médicinSes  qiii  viennertt  des  pays  éloigjiés. 
Il  trafique  en  épicerie.  Les  HoUandoisfont  un  grand 
f  commeru.d* épiceries.  . 

|PiaER,lÈRE.  ù  Celui,  ceUe  qui  Vend  des 
épkeiics.  Marchand  Épicier.  Riche  Épicier. 


p 

ÊPICRAME.  f.  m.Gcqui  environne  Te  crâne. 

ÉPICURIEN,  f.  m.  Il  fignifie  au  propre ,  Un  fée- 
tateur  d'Épicure ,  &  par  extenfion  un  volup- 
tueux ,  un  homme  q^ui  ne  fonge  qi/à  fon  plai- 
fir.  Céfi  un  franc  Épicurien»    ■'"" 

ÉPICYCLE,  f,  m.  Terme  d*Aftronomîe.  Petit 
cercle  imaginé  pat  quelques  Aftronomes ,  & 
dont  le  centre  eft  dans  un  ôoint  de  la  circonfé- 
rence d'un  plus  grand  cercle.  Épicycle  de  Ma^. 

ÊPICYCLOÏDE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie, 
Courbe  engendrée  par  la  révolution  d'un  pçlnt 
de  la  circonférence  d'un  cercle ,  qui  roule  fur 
la  partie  concave  ou  convexe  tf  un  autre  cercle. 

ÉPI-D'EAy.  f.|  m.  Plante  aquatique  cjui  croît 
dans  les  étangs  &  les  marais.  Llépi-d'eau  efi 
aflringent  &  rmigirant.  On  l'emploie  pour  fou- 
iner lés  grandes  douleurs  de  la  goutté. 

ÉPI0ÉMIE.  f.  f.  Terme  de  Médecinç.  Attaque 

Sénérale  ouj>opulaire  de  quelque  maladie  qui 
épend  d'uge  caufe  commune  oC  accidentelle^ 
cû^ifme  l'altération  de  l'air  ou  des  alimens. 
^eitk  maladie  ayant  commericé  par  peu  dèperfan-' 
hes,  dégénéra  en  épidému.  ^ 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  F^i- 
démie.^j\ftf/  épidémique.  Maladie  épidémiqut. 

ÉPlDÉ\flUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  furies  haiir! 
tes  montagnes  d'Italie.  On  l'élève  aifémeiit 
dans  les  jardins.  Lépidémium  ne  craint  point  le 
froid  ;  il  efl  rdfraîchiffant  &  épaiffiffdnt. 

ÉPIDERME.  f.  m.  La  première  peau  de  l'animal 
&  la  plus  mince.  Cela  n*a  fait  que  lui  effleurer 
V épïderme.  Enlever  y  écorchtr  C épiderme. 

ÉPIDIDYME.  f.  m.  Éminence  qui  s'élève  autour 
de  cfiaque  tefticule.  ' 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  épi«  Les  hlés  commenunt 
à  épier.  y 

Épié  ,  ÉE.  participe.'^       •» 

ÉPIER.  V.  a.  Obfèrver  fecrettemçnt  8ç  adroite- 
ment les  aâions,  les  difcours  ce  qpelou'un. 
Ort  Va  mis  auprès  de.  ce  jeune  Prince  pour  épier  ce 
qu  il  fait.  Prene^  garde  à  ce  que  vousdire^y  vaUs 
êtes  épié.  Je  Icjais  épier: 

On  dnauffi .,  Épier  le  mouvement  des  eAneriiis. 


/ 


«  •  < 


• . . .  • 


Épier  Vacçajîpn ,  le  umps  poitr . 

moment. 
ÉPIÉ .  iÈ.  participe^ 
ÉPIERRER.  v.  a.  ôter  les  pierres  d'Un  jardin.  // 

faut  épierrer  les  carre^xux  où  C on /veut  planter  des 
•  fleurs.  Il  y  a  des  terroirs  qu*on  nefaurait  épierrer. 
Épierré  ,»ÉE.  partiâSpe. 
ÉPIEU.f.m.  Sorte  dVme  dliaft  à  fer  plat  & 

pointu ,  dont  on  fe  fcrt  plus  ordinairement  à  la 

chaffe  du  fanglier.  //  attkndit  le  fanglier  de  pied 

ferme  avec  fon  épieu  ,  &  t enferra. 
ÉPIGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Partie 

^'fiipérîeure  du  bas  ventre. 
ÉPIGASTRIQUE.  adj^.  de  t.  g.  Ce  qui  appar^ 

ûtniii^Vémff^&tc.Rémonépigaftrique.     . 
ÉPIGEONNER.  .v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 

Employer  le  plâtre  un  peu  ferré ,  en  forte  que 

fans  le  plaquer  ni  le  jeter ,  on  le  lève  avec  la 

main  &  la  truelle  par  poignée,  comme  aux 
,    tuyaux  de  cheminées  qu  on  &it  déplâtre  pur. 
Épigeonné,  ée.  participe. 
ÉPIGLOTTE.  f.  f.  Terme  dTAnatomie.  CeftJe 

nom  que  l'on  donne  à  la  languette  qui  couvre 

&  ferme  la  glotte.  On  la  nomme  autrement 
•"     Luette^  •'•  ...•■■.-'  i.   -v  .■■  • 

ÉPiGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  t» 

nature  4e  itpig^amroe.  Style  ipigrmmaaque. 
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ÉPIGRAMMÀTiSTE.  f.  m.  Celui  qui  faî^ ,  qui 
.cotnpofedes  Èpigrammes.  Les  Êpigrammaeifla 
.  Jàm  mUlquifois  UctndeuJc, 
ÉPIGR^MME.  f.  f.  Efpèce  de  petite  ppëfieVqui 

conlille  ordinairement  dans  une  feule  penfée  , 

dont  la  force  eft  pre(que  toute  dans  (es  der- 
niers vers.  Un€  heUt  éptigrammt,  Poinu  dU"- 

pigrammi,   U  y  a  himduftl  dan$  ceui  éfi-^ 

gramme,      •  '^'        *    ^ 

ÉPIGJ^APHE.  f.  fi  Ihferiptîon  qu'on  met  fur  un 

bâtiment ,  pqutVn  marquer  1  ufage ,  le  temps 
^  de  fa  conilfu^ipn ,  &€.  ,  , 

"    Il  fe  dit  auffi  Ue  ces  fcntences  oii  devifes 

3u^  quelques  Auteurs  mettent  au  frontiibice 
e  leurs  ouvrages  ^&  qui  en  indicjuent  l'objet. 
ÉPILEPSIE,  f.  m.  Mal  caduc ,  haut-mal,  que  le 
/  vulgaire  appelle  Maèdefàînt  Juin  ^  ow  Mal  de. 
Saint.  Convuifion  irrégulière  de  tout  le  corps, 
ou  de  cjuelque  partie ,  particulièrement  de  h 
•    mâchdlre  infé^eure ,  qui  faifu  fubitem^nt ,  & 
fait  tomber  le  lii^ladè.  Il  ef}  fii^u  à  l'èpiUpfu.' 
Il  a  tu  des  attaques  d^epïUpJie. 
ÉPILEPTIQUE.  adj.  de  t.  f^i  appnrtier.t  à 
l*tpilepfie.   Symptôme  ipilepàque,  Conyuljions 
ipiUptiques,  '  '      '  ,       ^ 

Il  eft  auflî  quelquefois  fuhftantif;  &  alors  il 
.  ne  fe  dit  aue  des  pèrfonnes7&  fignifie ,  Sujet 
à  répifcpue ,  attaqué  d'épilepfie.  Les  épileptiques 
perdent,  toute  connoijfànce  en  un  moment, 
ÊPILER.  Voyei  D^MLER. 

ÉPlLOC?UE.  f  m.  Ladçrnière  partie  ,ou  la  con- 

dufion  d'un  difcours  oratoire.  U épilogue  doit 

être  court»  L* épilogue  doit  réfumer  les  principaux 

raijonnemens  d*un  difcours.  Il  fe  dit  particùiiè-^ 

rement  de  la  conclufion  d'un  Poème. 

l^PIl|OCiUER.  V»  n.  Il  n'a  point  d'ufage  dans  le  Épine-Vinette.  {.  i.  Efpèce  d'arbriffeau  où  il 

propre;  &  il  fignifie  figurément  Cenfurér  ,  y  a  dC^-piquans  ,  qui  porte  un  fruit  rpuge  & 

trouver  à  redire.  Cejl  un  homme  qui  épilogue  aigre,  fyrôp  £ épine^vinette.  Dragée  d!épine*yU 

fur  tout,                            '                                "  nette. 

Il  eft  auffi  quelquefois  aôif.  Èpiloguer  les  ÉPINES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Chimie.  Ceftlecul- 

aclions  £  autrui  II  eft  du  ftyle  familier.'         .  vre  hërifle  de  pointes  qui  rcfte  après  l'opéra- 

ÉpiloguÉ,  é F.  participe.    •  tion  du  reffuage  &  de  la  liquation. 

ÉPILOGUEUR.  f.  m.  Qui  aime  Jt-épiloguer.  ÉPlNETTE.  l.f.  Inftrument  de  mufique  à  clavier 

Cefi  un  grand  épilogueur.  Il  eft  auffi  du  ftyle  &  à  cordes  de  fil  d'archal ,  plus  petit  qu'uç  cla- 

familier.  vecin.  il  Joue  fort  bien  de  ftipinetu.  Le  clavier  de 

ÉPINARD.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel.  mon  épinerte  eji  rompu,                          \' 

Sorte  d'herbage  c^^'on  mange  cuit,  princi-  ÉPINEUX,EUSE  adj.  Quiadespiquans.  :^r^r« 

paiement  en  CarêiM!  Fricaffir  des  épinards.  Un  épineux,  La  plujjJiH  de^  fauvagions  jont.épirieux,  v 


I   en^chementu  d'un  obftacle  qu'ime  perfonne 

'  Qu  une  cbofe  fait  à  quelqu'un  »  que  Ce  lut  efl 
une  épine,  au  pied.  Ce  lui  efl  wtefurieufe  épine  au 
pied  d^ avoir  un  tel  concurrent. 

On  dit  en  ce  îens ,  qu'<J^  s  *efi  tiré  une  grande 
épine  du  pied  ^  Lodqu  on  a  furmbnté  un  obfta- 
de ,  un  embarras  confidérable. 

On  dit  prQverbialement  J'Un  homme  revê- 
che  &  fâcheux ,  que  Ccji  un  faga/t  d'épines  , 
qu'on  nefait  par  où  le  prend  f. 

On  dit  Heurément  d'Un  nomme  qui  pft  dans 

'  de  grandes  inquiétudes  &  dans  de  grandes  im- 
patiences- ,  //  efi  fur  des  épines ,  fur  les  épines. 

ÉpiNjE  ,  fignifie  figurément,  Difficultés,  chofes 
qui  donnent  bien  de  la  peine.  Les  épines  de  la 
chicane.  Les,  épines  de  la  Logique,  Le  monde  efi 
plein  d'épines.  En  ce  iens  il  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  rencontre  des  dif-  j 
ficultés  à  tout  moment  dans  une  entrcprifë  , 
dans  un  difcours  qu'il  .fait /qu7/  marche  fur 
des  épines,  '^ 

On  dit  proverbialement ,  qii7/  n\ft^  point  de 
rofesfans  éj>ines ,  pour  dire  ,  cjiCl!  n'y  a  point 
de  plaifir  fans  quelque  mélange  d'èaniii ,  de 
chagrin.' 

On  appelle  V épine  du  dôs  ,  Cette  fuite  Ai 
vertèbres  qui  rèenc  le  long  du  dos  de  Thonif- 
me  ,  &  de  plufiéurs  autres  ani:naux.  U /s\ft 
rompu  r épine  du  dos.  Il  s'efi  bUffé  à  Pépine  dit 
dos.  .  .  '  ,     .■•',"'  / 

Épine-Arabique,  f.  f.  Plante  de  la  même  nature 
<\WQ  LUpiri^  blanche.  Sa  racine  eft  aftringente ÔC 
propre  au  flux  des  femmes  ,  au  crachement  de 
îang  &  autres  fluxions. 


plat  d^ épinards.  Tourte  d épinards.  Graine  d'épi-' 
nards^  ■■■■-  /  ; 

.  On  dit ,  cjfjiUne  franp  efl  a  graine  drépindrdsy 
Lorfque  ks  grains  font  en  wrme  de  graine 

'     d'épinards. 

JÈPINÇOIR.  f.  m.  Terme  d'art.  C'eft  le  nom  d'un 
gros  marteaufendu  en  anglef  par  les  deux  bouts, 
qui  fert  particulièrement  aux. Tailleurs  de 
pavé. 


Il  fignifie  fit^urémént ,  Pfëin  de  difficultc  , 
d'embarraSi  Une  affaire  épineufe.  La  Logique ,  la 
Grammaire  efl  fort  épineufe.  Cette  matière  efl  fort 
diflicile  à  traiter  ,  fort  épineufe,  Queflion  épif 
niufe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfortnes ,  &  fignififc ,  Qui 
fait  des  difficultés  fur  tout.  Un  homme  épineux, 
Efprit  épineux.  Il  efl  dcf agréable  d'avoir  affaire  à 
lui  y  H  ejl  trop  épineux. 


ÉPINE,  f.  f.  Efpèce  d'arbre  ou  d'arbriffi:air  dont .  ÉPINGAKE.  f  m.  Nom  d'une  pièce  de  canon  qui 
les  branches  ont  des  piquans.\É/>/««W<J»cA«.        ne  pafte  pasame  livre.de  balle.  -* 

Épine  noire.  Une  haie  d épines.  Sa  terre  efl  en    ÉPINGLE,  f.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton  ou  dç 


friche  ,  il  n'y  croît  que  des  épines.  La  Couronne 
d'épines  de  NotrerSeigneur. 
£piNÉ ,  fe  dit  auffi  Des  piqiians  qui  viennent  à 
l'épine  &  à  quelques  autres  arbres  ,  comme 
aux  fauvagéons  des  pruniers  &  des  poijiers , 
&  à  quelques  arbuftes,  tels  que  font  les  ro- 
fiers,  les  groféillers,  les  ronces,  &c.  Il  s' efl 
piqué  à  une  épine.  Il  lui  efl  entré  une  épine  dans 
le  pied  ^  dans  U  doigt-  La  S  linte^Èpine.  : 
On  dit  figurément  d'Un  embarras  j  d'un 


cuivré  ,  |>ointu  par  un  bout,  qui  a  comme  une 
tête  à  l'autre^  &  dont  on  fjfcrt  pour  attacher 
quelque  chofe.  Petite  ém/igle,  àrojfe  épinglti 
^  Épingle  jaune.  Épingle  blanche.  Épingle  noire. 
Épingles  d'Angleterre,  Tie  d* épingle.  Pointe  d'é» 
pingle.  Piqûre  dépinglc^Un  millier ,  un  cent^  un 
quarteron  d'épingles,  Attacher  avec  une  épingle. 
Il  s' efl  enfoncé  upe  épingle  dans  le  doigt.  Les  en^ 
fans  jouent  aux  épingles.  Il  y  a  des  épingles  à  deux 
têtes..  * 
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On  appcU^  Èpi^tsiidiamdns ,  Celtes  qui 

ont  de  peikCdiumaiVi.  ai^lieu  de  t^l^^  -^.^ —                       ».            ^            •' 

'   pï)  dlrproycfbialcnicnt  ^  figurément  ,77-  ÉPISCOPAL ,  ALE,  adj*  Q}À  appartient  à  tt- 

nrjo^iéjihigle  du /eu  y  pout  à'ire-^  Se  ttirrçr\fy  ,  vûcjiic.  Orncnuns  È^ccpaux.  Digout  Épifç(^ 

dégager  d'vuic  maiivaife  affaire  »  dHine  parûc  XP^^-  FànHion  Èpijcwfaiê  ,  ^'i,, 

)^xmci\ÇQ.  il s*iwu  mU  dam  ctsPohf  i  ^      une  EPISCOPAT;    f.  m.  Dignilt  d'Évêque.  //  %Jl 

fdcheufi  intrigui  t^aii  il  a  ùrîfohmàgUdujeu,  /  truri  dam  VÈpïfcopat.  il  fou  4p^<«r  4 /JÏ/?*/- 

'On  dit  d'Utit  chofe  de  tfès-pçtîte*  valeur  ,  ..».  iopat.  Pendrait  fon  ip^copat. 

àu^Efk  nt  vaut  pas ,  qiCotinin  dQÂruroii'pas  Unt  ÈPlSCOPAUX.  f.  m,  pi.  C'çft^  le.  nonwqu'ort 

qfingU,  Ces  dKux''choJcsfi>ntJiisaU^ ,  l^^j^  ^01^^  donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pour 

in  (ÈDnnenpis^U  choix  pour  unfi  épingle.           »  rÉpifcopat  ;.  &  on  le  dit  par  oppofifioù  aux 

On  dit  fig,  &fam.  4'Une  femme  fort  ajuf-  Presbytériens.            .     -Jé- 

'tce  ,  &  avec  une  affeâatibn  contrainte  ,   &  ÉPISODE,  f.  m.  On  appelle  airtfi  dans  la  compo- 

d'un  homme  qui  affeâe  trop  cle  jfropretéi  fition  du  Poème  Épique  où  du  Poème  Dra- 

' qu^J^/le  ejl  tifJc  y  iiv^il  eft  tiré  à  quatre  épingles,  ,■   matique  ,  toute  aâion  que  le  Poète  emploie 

U,  fe  dit  auïfi  a  Un  aifcouç«  affefté ,  &c. 'C<  :    pour  étendre  Taftipn  principale ,  &  pour  Tem- 

.     âife^un^Ji  tiré i  ^ioâ'eh^  '>^Dellir,  mais  qu'il  doit  toujours  liçr  avec  Ton 
Épingles  r^u>plurieL  lignifle  figurément  ,  Çc\  fiyet.  Vépifodt  doit  ét/^i  lU à  ra3ion principale: 

qu'on  donne  à  des  lervantes  d!nôtçllerie  pour  Homht  fft  u^j^fioul  mahre  pourlts  épifodts.  Les 

-  le/feryices  qu'elles  ont  rendue.  Donnei  quelqu*  épifoJciM.laTragédu  font  courts  ,  &  ceux  du 

'  çhofcpourUs  épines  des  filles.  Cela  s'étend  auffi  Pocfnt  Épique  font  amples  &  étendus. 

à  ce  qi^'on  donrtê  à  une  femme  *  qiiand  on  fait  ÉPISPDlQtrE.  ad).  Qui  appartient  à  rÈplfode. 

quelque  traité  aV^c  le  mari.  i^/i^^^V<>'^^  *'^^''^"  ^cUon  épifodique,  Perfonriage  épifodiqui,  ' 

fa  terre  ^  mais  fa  femme  ne Jigrurajuimm  au  çon-^  ÈPISPASTtQUfl.  adj.  <le  t.  g.  Terme  d^har- 

'     trot  y  fi  rous  ne,  lui  donne^  tamt^  pouffes  épingles,  .    imacie.  Médlcamens  topiques  qui  attireçit  for- 

•     Pour  Us  épingles  de  Madame.     '         :  teménf  les  humeurs  en^denors.  Le,s  taiftharidcs  ^ 

ÈPINGLlÈR  ,  1ÈRE.  f.  Fltifeur ,  Marchand  ou.  4àrmoutarde  ,  fail ,  &c.font  épijpafiiques. 

MBTchsaidc  d'épm^lcs:  J(!pinglier  de  la  ÈPISSER.  t.  a.  Entrelacer  une  corde  ayec  une 

ÉPINIÈRE»  adj.  Ce  qui  appartient  â  l'épine  da  âiitre,  en  mêlant  enfemble  leurs  fils  ou  cor* 

dos.  La  mç^Lfe  épinièri.  ^H  oftères  épinières^.  .  îdons.  On  dit  auffi',  Êpiffbir  6c  Épijfufe. 
ÉPINIERS.f/th.pLl^crme  de Chaffe.  Bois  OU;.  ÉPissÉ,  iE.  participe. 

fourrées  d'épines',  ôù^cs^j^tes  noires  fe  rêf  ÊPISTEMONARQUE.Ï.  m.  ^cien  titre  d^Offi- 

',  tirent.'  ce  dans  TÉglife  Grecque,  L*^/^i/?c/n(?/i<ir^&étoit 

ÉPIPÏOCHE.  f.  m.  Nom  quô  les  Droguiftes  don-  lA  Officier  Ecciéfiaftique  qui  avoit  Finfpeftion 

•      neht  au  câffé  (Je  ià\ïn€;illeure  qualité..  :^e  tout  ce  qui  appartçnoit  a  la^Foi^ 

.ÉPINYCTibES.  C  f.  ^  pl/Tumeurs  ou  puflules  ÉPISTOLAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  apipartlent  à  l'é- 

grofles  .comme  une  reve y  qui  s'élèvent  la  nuit  pitre  9  qui  regarde  la  manière  4'écrire  des  let- 

'    lur  la  peaii.  Les  épinyclidts  fhnt  accompagnéôs  très.*  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  deux  phra- 

d*ir^lammaèôn&dedpuleiiT'                     -^  Xcs  yStylé  Épijiolaire,  Le  genre  Épijlolaire^ 

EPIPHANIE,  f,  f.  Fêfe  dôvl^  manifeft^ion  de  \,  '    Il/c  dit  ai^i  Des  Auteurs  dont  les  lettres 
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,jour  des  ilois.  La  tëtt.dt  VÉpi: 
phtnie,^  Le  premier  Dimanche  ap^  s  f  Epiphanie,        C 'eft' ce  qu'on  nomme  aujpurd'hiii  architrave. 
.  ÊPIPHpNËME.  f.  m.  Kom  d'un^gu^e  de  Rhé-        Piei-re; ou  pièce  de  bois  qui  pofe  furle^chapi-  '. 
torique.  C'etf  une  exclamation   feritentieufe        teau  d'une  colonue. -, 

qu'on  fait  fucc^der à  qiiclque.récitintéreflant.     'ÉPfTAPHE.  f.f.  Infcription  ique  l'on  met  fur  un 
ÉPIPHORE.  /.  f.  Terme  de  Médecine.  Écpule-        tombeau ,  ou  qui  eft  feite  pour>être  mife  fur 
,  ment  continuel  de  larmes  avec  inflammation  ,        un  tombeau,  ^elle  épitaphe.  Mettre  ,  Graver  une  • 
rougeur  &  piipotém  en  t.  .   -  épitàphe,  Épitaphe  en  vers,  Èpitaphe  fatyrique* 

.  ÉPIPHYSE.  fv  f.  Terme  d-Anatomie.  Êmlnence   ÉPITASE.  f.  f.  La  partie  du  Pçëme  Dramati- 
'      calrtilagineufe  unie  au  corps  d'un  os.-  que^,  qui  vient  immédiatement ^^après  la  pro-   '^ 

^^^.-ÉPIPLOCELE.  f.f. Terme  de  Médecine.  Éîpèce  .     tafe  ou  l'éxpofi^ion  ,  &  qiii  connent  les  inci- 
de  hernie  çaufée  par  la  chute  de  répipIoohdiMis  ^  dens  qui  fon%le  nœud  delà  pièce.  " 
raine  ou  le  fcrotum.     '  ^  /  *      ÈPITHALAME.  f.  m.  Sorte  dé  Poëme  qui  fe  . 

ÉPIPLOÏ.QUE.  àdj.  de  '^t.  g.  Qui  appartient  ^       feit  à  l'occafion  d'un  mariage ,  &  à  la  louange 
VÈpïpioon.  \4rt^ft  y  veine  .épiploïquéi     .    .  des  nouveaux  mariés. /tf ire  w/z  ^/A^/72^ ,  «^ 

ÉPIPLOMPHALÈ.f.E  Terme  de  Médecine!  Her-       bel  épithdlame.  -  '  » 

'     ^   nie 'de  Fombilic ,  caufée  par  1^  fortie  de  Té-   ÉPITHÈMEC  f.  m,  Terme  de  Pharmacie;  topi- 
^ipîodn.      "  ',     .  qub  fpiritueux  qu'çn  applique  fur  la  région  du 

ÈPIPLOON. f.  m. Tenne' d'Anatomie. Membra-    ^cqeur  ,  du  foie,  de  l'eftomâc  ,  &c.  On  em-^.: 
\  ne  très-mince.&'très-fine ,  plus  ou  moinsTarcîfe       ploie  les  épithïmesdàns  les  inflammations  éryfypé-    - 
dejraiSe ,  qui  couvre  les  inteftins  en-devant.        fateufes,      ^    -  v  •  >3^ 

ÈPI(^E.  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufagequ'en   ÈPITHÈTE,  f.  f.  terme  adjeàif ,  qui  étant  )oint 
'^  "^parlant  du  Poème  Épique  ,  qui  eft  un  grand        à  im  fubftantif ,  y  d^éfigne ,  y  marque,  y  fait 

ouvrage  de  poefie  ,  oîi  le  Çoéte  raconte  quel-     *'*conrioître  quelque  qualité^,  comme  dans  ces  ^ 

àeviXvlkrzùsyNuitohfcureyPaysfioidyOiiCQ^ 
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r  action  héroïque  qu'il  embeljit  d'ipifodes , 
fiftions  :&  4'evénemens  merveilleux.  ieT 
^^^^  -É/7i^«<  facorue  ;  le  Poème  Dramatique  re- 
\  prq'ehie.    '    /  .  «^     ; 


mpts ,  ohfcur  &  froid  font  des  épithètes.  VrU  f>elle 
épithkte.  Cette  ^p'uhkte  nefi  pas  h'unyplacée.  Ces 
v^rs  font  chargés  de  trop  fép'uMUs. 
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P-  ÉpLÙCHURfe.  f.  f.'Les  ordur^i  mic  Yon  Ôte  dp  /^ 
porte  de  Candie  &  de  Venifc  ^mais  qtii  j^érit  ^     qiielqite  chofc  qu'on  4pluçt|Ç.  Çk^^^v'  dam  Ur  •  .'\  .        '/ 
bientôt ,  (i  elle  ne  fe  trouve  pr^  df  quelqu'iu-  \t^luchMmf  ^^  r     V  "^  v 

trc  pUnteqm  lanourrifl^.  £'4«fAy/*f#^i<i7^^^  I^     O;  fj^^';'^  V  r*      'i^     « 

ÉPltÔGE.  (.  {.  Efpèce  de  chaperon  ou^c  çapu^   ÉPODE- 1 1^  Terme  de  hL?6eMl^^     k% 
,  ce'^quc  Jes  Préfidens  à  Mpftier  ,  &  le  Greffier      '^Grccs  ,  qiii  (ïghïfie  ,  La  troifièrnc  jiartie  d'un 
cachefduParlement^pOftoient  autrefois  fur       chant  divifé  en  ftrophe ,  antiftroph^  &  Épode^ 
la  tête  dans  lés  grandes  jeérénioniéi,'&qu'iU.^^    -,    O  auflVl<i  Èpodtsd'Horact  ^  Le 

W  portent  plus  que  fiir  Tcpaulç,  '    ,    .  demk;rde;5  livres  dé  fcsPoefiesLyriquef.f' 

ÈPÏTOME.  r.  m,^brégé  d'un  livre  ,8<r  pârticu-    ÉPOINTÉ  '   ÉE.  adj.  Terme  de  Manège  Â  à» 
,   liènèmcnt  d'une  hiftoirc.   tpïtomt  de  trogUc  .  ^^C\\^Sc^  Ut^  cf^e^l  épointé  ^  ei\  ceUTWjtiiyc^. 
Pompée  pdf  Jufiin,  Êpitomc  de  Baroniui*  On       ^lémis  Jes  hanches  ..par  qiielqu*eff6rt.       j  i  '^  > 
difoit  autrefois,  Èpitomir ^  pour  dire  ,  Faire  Ùh  thiei^.de^-ichafle'  eft  épointé  ,  lortqulH- 

unabrëgc,  '.  _,    ^  *s*eft  caffé  les  qs  des^cuifles.  ^  ,         .v  >r 

ÉPÎTRE.  (ri  Lettre  irîilîïye.  Il  ne  fe  dit  guère    ÉPOINTER:  V.  a.  ôtef  l<r  pointe  à  quelqtie  ïnC^ 
^'    que  des  Lettres  des  Anciens,  tfs  Épures  de  Ci-        trument.  Épçtinter  Un  couteau  ,  une  aiguille* 
1   çiron.Les  'Êpltresfamifâre$,  Les  Épures  dejainè'  ÉPOiNTÉ  ,  ÉE.  parti^cipc.  .'       .  *      .'      A 

Paul:  Les  Épttres  de  faine  Jérôme,  Les  Èpitres  Ça- ,  ÉPOIS.  C^fn.  pi.  Cors  qui"  Tont  au  fomniie^  d^  la» 
:  ^rioniques.  Les  Êpkres  Catholiques,      .  *       i      .    ^  tête  du  cerh  :    '    *;  • 

Iljfe  ditaufîi  qiielquefois  De  certaines  lettres    ÉPONGE,  f.  f.  Efpèce  déplante  marine  attachée 
en  vers  ,  &  aurfi-bién  de  celles  des  Modernes  ,        aux  irochers  dans  la  mkx  ,  dont  on  lé  Icrt  à 
que  de  celles  des  Aixcicrts,  Épîtfei^n  vers,  Épitrt^     Jivers  lifages  en  la  trempant  dans  de  Veau  ou 
\  C,   "*  rjutyrique,  Èpîtrihiroiifiie,  Ép un  chagrine,  dans  une  autre  liqueur,  //y^/w/  une  éponge  au 

'■'■  /  ^  On  appelle^  tfître  dédicatoire  ,  La  lettre  qui  *    Palefrenier ^ur  laver  Us  jambes  de  fcs  chevaux,» 

'    .     fe  mot  a  la  tôt^  d'un  Livre  qu'on  dèdib  à  quoi-        Ce  drap  ne- vaut  rien-,  il  prend  ,  //  boit  f  eau 
....   mi'un.^  •  comme  une  éponge.  Éponge  fine. 

V   -''  H  fignifiè  auffi  ,   Leçpft  tirée  de  1* Écriture  •    '•.       On  àiit^Pafftr  l'cpongt  fur  quelque  cHcfe  de 

Sainte  i  &^plûs  ordinairementaesÉpîtres  de       peint  ou  d'écrit^  pour  dire  ,  L'effacer. 
:       "  faint  Paul ,  -ou  des Épîtres Canoniques  ,^qui fe   \"     On  dit  auffi  figurément ,  Pajj'er  Vipongtfur 
^'   '  dit  un  peu  avant  TÉvartgilc  ,  &  qui  fe  chante    i  :  quelque  ^clion  ,  pour  dire  ,  En  effacer  le  fOu-^ 

par  le  Soudiacre.  dans  les  Mcfïcs  hautes.  Chan-        venir  ,  l'oublier  ,  n'en  parler  plus.   ;\V^^^^^   ?^^ 

\    On  &\V^xov.  Q^"! Un  homme  boit  ^QmmetÊÊg 
<^o/7^f,  pour  dire,  qu'il  boit  beaucoup..    '     ' 
.  *  Qn  dit  figurément ,  Prcffer  t  éponge  ,  *  pour  r 
dire',  Cpritraindre  à  réflitution  ceux  qui  ont 
jpris  indûment  les  deniers  d'autrui,  dont  ils  J 
avoient  le  maniment:  Ces  gens4a  ont  ttoppris  ^;j| 
ils  font  devenus  trop  riches ,  tl^m^freffer  Véponge%  ^ 

On  appelle  aiifîi  Éponge  ,  i^-C[uif^^    lé 
talon  des  animafux.  VjV%;^.,r---miiy-i 


ter  fÉpitre.La  Mcffe  en  eft  à  VÉpître. 

On  appelle  Xi  cpté  de  UÉpître  ,  Le  côté  droit 
'de  l'Autel  en  ertirailt  dans  le  Chœur,  Dans  telle 
cérémonie  ,  tels  'Ofiâkins  étoierrt  plach  du  ôéftéde 
i^Épttre,  Dans  Us  Cathcdrdlcs ,  le  trône  Épifcppal 
efl  placé  du  côté  de  r Épftre, 
ÉPITROPE.  f.  f.  Nom  d'une  figui-e  de  RHé;a-^ 
rique  ,  qui  confifle  i  accorder  qdelqiic  çhofc  ^ 

qu  oo  peut  nier  ,  afin  dfe  faire  recevoir  pliiç,    ;  tafon.  des  animafux.  ^i^i 
facilement  ce  qu'on  veut  petfuader. ,     ,  ;    ^..-ÉPONGER,  v.  a.  Nettoyé 

Acmc^  '  V  Époneer  un  carrojje. 


.;feiW_ 

r'  avec\ui)e  -éponge.  •-., J;'Pfê''î:'^'  ■■■•^  '  V.;;*- 


%: 


\ 


t 


K        traamis  aevant  les  Magutrats  1  iu^S«,     *•  tpique.  l  iLpopee- atmanae  un  gei 

':"       j    ;        ÉPOQUE.  (.  £  Point  fixe  dïM^s  rhifloir:c ,  dont 

•    /     E     P      L  **^  ^^  ^^  f^*^  datlis  la  Chronologie,  ou  dont  ori; 

y      ,^  •.■■*•  'r-?       -peut  fe  fervir  pour,  commencer  à  torppterle^ 

^PLORÊ  ,^ÈE,.  ad j.  Qui  efl  tout  en  pleurs/  j?i&  ;     années ,  &  qui  ordîihairement  eft  marqué  par: 

entra  tpiite  épiprée.  Je  trouvai  fes  parens  toat^- y  q^^^ 

'  éploréi.?     •  ,  !;   H.. '^^    -v^^^     Déluge,  ta  naiffance  de  jE&US^CHniST  eft 

'      ÉPLOYÉ  ,  ÉE^  adj.  Terme  de  Blafbrt  ,-qui  h'iaV'     l'époque  d'où  la  plupart  des  Ckrétiens  com/nen^ 

guère  d'ufageqii'èn  cette  phrafe,:/4i^4'^^  cent  â  compter  Us  années^      .  .4<;>-;         / 

3ui  fignifîe  Un  aigle  dont  les  ailes  font  étèi^   ÉPÔUDRER.  v.  à.  j^ier  la  poudre  dé  défrus  dès 
ues.  D'argent  â  l'aigle  éployé  de  faklt,    ;   ,.  v^-^ hordes.  Époudrerun  tapis  y  un  habit ,  desmeu^^ 
'     ÉPLUCHEMENT.  f:  m.  Aaion  d'éplucheï^   u'    Qbïes ,  des  livres  ,  de^  tabUaux. 
!  '  ÉPLUCHER,  v.  a. Nettoyer  en  fépara^nt  avec  la   Époudré,  ÉE.  participa. 
\  "^  main  les  ordures  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ^  ÉPOUFFER  ,  S'ÉPOUFFER.  vj  ^écrpr.  yen-J 
;  de  gâté."'!!  fe  dit  principalement  des  herbes  &  "     fuir  fecrettement ,  fé  dérober ,  difparoître.  Ori 
V,  des  graines.  Éplucher  des  herbes ,  de  la  faladè^       ^  potirfuivoit  ,iU  s'eft  époujfé  dans  la  fpitU.     *   'A 
/^" il  fieni%  aufîi <,  Ôter  de  la  yennine,  Zii^#  »  U  efl  pc^ulairé*^^'-^^  ^     ■  ^      •  ® ^ 
gueux  s  épluchertt  au  foleil,      ■  ■'■■:t-  ÉpOU  F  FÉ  ,  EE.  participé.   '.    '''■''': '''['f^^^-Wf^^ 

On  dit  fîgur.  &  famiL  Éplucher  un  ouvrage,   ÊPOlflLLER.  v.  a.  Ôter  des  poux.  JMéifùri^       ^   'T 
Éplucher  là  généalogie  y  la  vie  ,  Us  actions  ■  de        époûilU  fon  énfznt.l/n  gueux  qui  s^épouilh.  . 
quelquûn  y  i^ur  dire,  Rechercher  ce  qu'il  peut   ÉPOUiLLi,  ee.  participe.-  -^  ^  ;        *f>.  i      i! 

**      y  avoir  de  mauvais ,  de  reprochable.  ÉPOUMONNER.  v.  a.  &  r.  Fatîgïier  les  pou* 

v*  monsl  II  m'a  époumonné.  Je  me  fuis  époumonnc^^ 


ÉPLUCftÉ ,  ÉE.  prticipe. 

ÉPLUCHEUR^  EUSE.  f.  Celui ,  celle  quiéplu-:^     Il  efl  femilier. 


.s  ,/.,r^"--ï/v.. 


che.  Il  fe  dit  aufH  au  figure. 


Éf0UMl)NNÉ  ,  EE.  ,partici]pe.' 


-:^ 


■*^.. 


"X 


l 


n 


f 


\ 


/ 


.•H 


\ 


'W;    *» 


/  ^ 


vi. 


..y         / 


\ . 


';  /.• 


>V/ 


■{,••■ 


i     *• 


-% 


,-i 


i  . 


iPt 


[ 


'  V   ,) 


1-, 


■ri: 


■  I 

I: 


<>, 


^•F^ 


-te* 


■*;v 


/^ 


L 


ç 


\.' 


\  ■ 


A  ■ 


^. 


k^'' 


iv 


l 


■e» 


S 


3 


"♦   .' 


"V 


y 


E  P  O 


E  P.R 


ÉPOUSAHXESL  C  t  plur.  U  çélé|)ratton  du   ÉPOUVANTER,  v.  •;  Cajifcr  de  l'épouvante* . 

litiariagc  Lt  jour  de  Uun  épomfiUllu^^ùêfarms    ^   La  marcht  tU  cou  drmdt  a  fort  pouvante  toia  es 

aJRpèrtnl  aux  époufaUtdS.  :        -     pays-là*  Cês  minacu  Nnt  ipoux^anii.  Il  ptnf ait 

ÉPOUSÉE,  f.  f.  Celle  qu'un  homme  Vient  d'é-        mipouvAnUr^  rn^is  j$  m  m*éionni  pas  pour  U 

poufcr ,  ou  qu'il  va  épôufer.  Mener  Npoufiê        Bruii,  ;  ^ 

p^fÊglifi.  Marcher  comttu  une  époufiê.  v.    '.':,'  II  eft  auffi  réciproque.  Il  m  sUpofivanu  pas 

'>^     ^On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne       aifimem^  i 

V^ajûftéc,  &  parée  ridiculement ,  qu'£//f  tjl   ÉPOUvANTâ,  iE.'paniclpe.    '■'".)',  -^ 

r"  paj:ii  comme  une'ipoufle  de  village.  ÉPOUX,  OUSE.  f.  Qui  eô  conjoint  par  ma*' 

ÉPOUSEJi.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  îlalpoufè       riage.  Son  ipoux.  Son  cher  époux,  Voilà  votre 

une  telle.  Elle  ne  Va  pas  voulu  ^oufer.  Il  veut  [ 

\      répbufer  en  face  d*Églife.  Ils  ont  fait  long-temps 


V  amour  ^  à  la  finilsfe  fontipoufis.  Tel  fiance  qui 
nUpoufe  pas^Ctnt  dernière  phrale  fc  dit  au/îi 
figinrément  des  perfonnes  qui  ayant  avancé 
une  affaire,  ne  l'achèvent  pas.       , 

Épouser  ,  fignifie  ^fiçurément ,  S'attacher  par 

choix.  Je  rCipoufe  point  de  parti.  Je  népoufe  aU' 

cune  opinion.  Je  n*  ai  point  de  marchand  affecté^ 

je  nipoufe  perfonne.  Époufer  les  intérêts ,  les  paf 

fions ^  la'quéelU  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Qui  éponfc  la  femme ,  époufe  Us 
dettes.       '  *  . wv 

Épousi;  El.  participe.   / 

ÉPOUSEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  en  dirpcKtion 
de  fe  maiB^er,  &  connu  pour  tel.  Je  ne  veux 
point  de  galans  pour  ma  fille  ^  je  veux  des  épou-- 


époux.  Le  futur  époux,  La  future  époufe* 

On  dit)  en  parlant  de.Notre-Seigncur  Jesus« 
Christ,  cju7/r/2  C Époux  de  fon  ÉgUfeJ'É* 
poux  des  Vierges  y  le  célejie  Époux.  Ët,on  appelle 
l'Églife ,  V Époufe  de  Jesus-Christ. 
'  On  appelle  auffi  Les  Religieufes  &  les  filles  ' 

5ui  ont  niit  vœu  de  virginité.  Les Époùfes  de 
.  C.  Et  dans  le  Cantique  des  Cantiques  on  dit 
abiblument  ^  U Époux  &  P  Époufe. .,     / 


^> 


E    P    R 


ÉPREINDRE.  V.  a.  Serrer,  pre/Tér  quelque 
chofe  pour  en  tirer  le  fuc^  en  exprimer  le  jus. 
Épreindre  des  herbes»  Épreindredu  verjus.  Faites 
bouillir  ces  racines ,  ces  feuilles  ,  &  les  épreigne:^. 
Épreigne^-en  le  fucJ 


feurs.  Cet  Jiomme4à  ne^  pas  tourné  en  ipoufeur^   Épreïnt  ,  EINTE.  participe 


Il  eft  du  ftyle  familier 
ÉPOUSSETER.  V.  a.  Vergeter,  nettoyer  avec 
des  épouffettes.  Époujfete^  bien  ce  manteau  ,  ce 
tapis  j  &c. 


ÉPREINTE.  f.  f.  Douleur  caufée  par  une  ma- 
tière acre  ^  qui  donne  de  faufles  envies  d'aller 
à  la  fcUe.  La  bile  caufe  des  épreintes.  Il  a  bien 
fenti  des  épreintes.  Dans  le  flux  defapfg4  on  a  à 
.     Il  eft  encore  ufité  au  figiiré,'  &  fignifie,  *     tous  momens  de  cruelUs ^ de  violentes  épreintes. 
Battre,  On  l'a  bien  époujfeté..  Je  C épouffeurai   ÉPRENDRE ,  S'ÉPRENDRE,  v.  récipr.  (  Il  it 
comme  il  faut,  U  eft  familier.  cpniugue  comme  Prendre.  )  Se  laiffçr  furpren- 

ouss  ET  E,  ÉE.  participé.  dre  partnepaffion.  Iln'agMèred'ufagequ'aU 

USSETTE.  1.  f.  Il  le  dit  plus  prdinairement       participe.  •    ' 

au  pluriel.  Plufieurs  brins  de  bruyère,  ou,  de   Épris  ,  ISE.  participe.  //  efl  épris  d'amour  pour 
jonc,  ou  de  poil  joints  enfemble,  dont  oh  fe       cette  fiShme. 
fert  pour  nettoyer  les  habits,  les  bardes,  &c.   ÉPREUVE,  f.  £  EfTaî,  expérience  qu'on  fait  de 


«. 


Voila  des  épouuettes  trop  rudes.  Il  vieillit. 
ÊPOiJq/ANTM^     adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  de 
l'épciivante.^  Un  fpeSre ,  i&ie^vifion  épouvanta- 
^       ble.  Menaces  épouvantables. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qiii  eft 

.        étonnant,  tncroyable, étrange, exceffif^  &fe 

6.    ^^prènd;ordinairementJe*n  mauvaife  part.  Ctc 

.  ^    homme  ahnahgé  tout  Jon  bien  en  un  ^;'cela  efl 

^  .  :  épouyanùible*  Laideuii^ouvantable.   Douleurs 

épouvantables.  Faim  épouvantable, 
:    ÉPOUyANTABLEMENt.  adv.  D'une  manière 
.  épouvantable ,  extrêmement ,  avec  excès.  Cet 
A      KomiHe  efîépoùiàntabUmmt  laid. 
^  vÉPOUVÀOTAlfi.  f-m,  Haillo^     l'on  met  au 
"   \boi\t  d'un  bâton  dans  les chenèyières,  dans  les 
.     champs ,  dans  le$  jardins ,  pour  épouvanter  les 
ïîeznx.  Il  fatit  mettre  là  Uh  épouvantail. 
^n  dit  proverbialement  d'Une  :pèrfQnne 
fo;?t  laide ,  hidéufe ,  qvu  fait  peur;,  qije  Cefl  un 
épouyantaHdechenevièref  ichentyiire. 

On  dit  ài^  d'Une  chofe,  d'ime  perfonne 

2ui  iait  pepr  fans  pouvoir  Ëuté  de  mal ,  que 
**ey?  un  épàuvantaU  de^chentvikre.  "  '^ 
ÉPOUVANTE.  Aï.  Gràmte^  foudainè  peur/ 
^  cauféc"par  quelque  éhofe  d'iJnprévu^/«rie^  , 
terrible  épouvante.  Cati/ir  ^/lonner  de  r  pouvante. 
Jeter  Cépothfaate  dans;  le  pays  ermemL  L'épou-^ 
vanté  était  ^fe  niit' dans  h  camp  ^  dans  C  armée. 
V  épouvante  ta  pris  ^  rafaijLlls  ont  pris  téffow 


yanu^ 


:^.: 


r 


quelque  chôfe.  Faire  Vépreuve  aune  machine  - 
noitveUe,  Ten  ai  fait  C  épreuve.  "^V  épreuve  en  eft 
àifée  â  faire.  Cela  eji  d'une  épreuve  difficile,.  Faire 
répreuve  d'un  canon.  Je  vous  donne  cela  a  ri" 
prtuve.  Mettre  U  confiance,  la  fidélité,  lap&tience 
de  quelqu*un  à  f  épreuve.  Vous  fave^  mis  â  de 
rudes  épreuves.  ^ 

On  appeïoit autrefois ,  l'^remc  <à^ j^i/ ,  du 
fer  chaud,  de  Veau  bouillante ,  de  Veétu  froide , 
L'épreuve  que  les  perfonnes  accufées  de  quel- 
c]ue  crime,  dont  il  n'y  |voit  pas  de  convic- 
tion ,étoient  obligées  de  fubir,  pour  juftifiér 
leur  innocence  en  marchant  fur  des  fers  chaud% 
fuf  des  charbons  ardensî^eh  mettant  U,  main 
dans  l'eau  bouillante ,  ou  étant  jetées  dans 
l'eau.  Les  éprei4ves  dufiuj  de  Veau,  du  duel,  &€•' 
foru  abolies.  *  ' 

On  dit,  QfjlUne  cuiraffe  efi  a  t épreuve  dit 
moufqutt ,  pour  dire ,  que  Le.  moufquet  îlC/Ia 
perce  point  :  qxx^l/n  chapeau  yqiCun  manteylejL 
à  t  épreuve  de  la  pluie,  pour  dire,  que  IJKpliue 
ne  perce  point  le  chapeau  pu  le  manteau.  ^ 

On  dit ,  qu'Ki  honime.  rC^efi  point  À  f^preuve 
de  C  argent,  pour  dire,  qu^Il  eft  capable  de  fe      . 
laiiTer  corrompre  par  de  l'argent.  • 

On  dit ,  qtie  La  venu  d'un  homme  efi  a  ré- 

preuve  de  lanudifance,  pour  dire,  quTlle  eft 

au-delTusde  la  médifancè,  qu'elle  ne  criaint 

pottît  les  attaques,  les  atteintes  de  la  médir    ' 

iknce, 

On 
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On  dit  figûrément ,  qii*£^ii  hommt  tfi  à  /*/-   ÉPUISER,  v:  a. Tarir,  mettre  ifec;  ^/y^i/er  im# 
mrtuvi  de  tout\  qu^Il  eji  i  toute  épreuve,  pour       fonuine  à  force  d'en  tirer  de  l'eau,  L armée  éioit 

"j'I tfl  ^A  J»!.-.*  Jl^kUl  .^^ J» 


dure  •  qu'il  eft  d'une  probité  reconnue  ^  aune 
fidélité  incorruptible.      "^  :# 

On  dit  aufli  d'Un  homme,  qu!//  e/l  ami, 
mi7/  êfiferyiuur  d^un  oh^  â  toute  épreuve ,  pour 
dire,  que  Dans  toutes  les  QccaAons  on  ocut 
compicr.fur  tout  ce  qui  peut  d<^endre  dé  lui. 

On  dit ,  qu  V/i  homme  eft  à  C épreuve  de  la  ten- 
Af#M)^/ pour  dire,  qu'il  réfifte  à  la  tentation  : 

Ju'//  n  eft  pas  à  Vipreuvé  de  la  tentation ,  pour 
ire,  qu'il  y  iliccombe.  .        ' 

Ondit,qu'^A2  homme  if  eft  point  à  tlpreuve 
de  U  raillerie ,  pour  dire,  qu  U  ne  peut  ibufFrir 
la  moindre  raiUierie*  //  eftkonniu  hommf^  mais 
il  ne  fauroit  fot^rir  qu'on  le  raille  ;  il  n*eft  pas  à 
lUpreuve  dt  cela.  Sa  patience  nfft  pas  à  P  preuve 
des  injures,     .       -       '  .  .    - 

On  appelle  Épreuve  ,  en  terijies  d'Impri- 
ménc ,  .La  feuille  d'itnprefTion  qu'on  envoie  à 
l'Auteur ,  pour  en  corriger  les  fautes  avant, 
ue  de  la  tirer.  La  première  épreuve,  La  féconde 
reuve.  Corriger  une,  épreuve.  Revoir  une  épreuve. 
^épreuve  zftreyue,  il  ri  y  a  qu*à  tirer.  Cet  Au^ 
ieur  Veut  voirjufqtCà  trois  épreuves  avant  que  de 
kliffer  tireri 
Il  fe  dit  auflî  Des  pc^i^res  feidlles  qu'on 
,  tire  d'une  eftampe.  La  prémih'e  épreuve  de  cette 

eftamptnUft  pas  bien  venuil 
ÉPKÔUVEK.  V.  a.  Eflayer*  Éprouver  tme  ^ume  à 
fiu^ Éprouver  un  canon,  Èprouvtr  une  cuirafte. 
Éprouve^  fi  cela,  vous  ffradu  biinéjÇeft  un  re» 
mkde  que  j* ai  éprouvé,,.  ;  •  ' 

ÉPROUVER  y  fignifie  encore,  traire  expérience, 
connoître  par  expénence.  //  a  éprouvé  Cune  &• 
C  autre  fortune.  Éprouver  la  fidélité  de  quelqu'un. 


fi  nomhrtufe  ^  que  par-t^ut  ou  elle  canip oit ,  elle 
épuifbitUs  for^taines  &  les  ruifteaux. 

Il  fc  dit  auflî,  en  pariant  du  fang,JDc  l'hu- 
mide radical ,  des  efprits  vitaux ,  &  de  tout  Cjs 
qui  contribue  à  l'cntrctiça  des  forces  naturel* 
les.  OnVatantfaigné,  qi^ionJla  ipuifé  de  fang,^ 
.  Dans  rdge  où  il  eft,  &kccomrhe  il  eft,  une  trop 
grande  application  épuifiles  efprits,  3V5  débauches 
ont  épuijc  fes  forces,  Us'efl  ipuifé  par  fis  débau- 
ches,  ,;^  -.    .  >^ 

Oïi  ^\\  fi^xikvCiitTil ,  Épuiftr  la  hourfe  de  fis 
amis ,  pour  dire ,  Emprunter  de  Targent  de  lés 
amis  jufqù*à  les  incommoder.  Et  on  dit,  Épui-^ 
fer  le  trifor  public  ,  ipuiftr  les  finances  ,  poùf - 
dire ,  Tirer  tout  IJargent  du  tréior  ptiblic.  Cette  • 
guerre  épuifa  les  fiÀmces  ^épuifa  le  iréfor  public 
On  dit  auflî  figiirément  /qu'O/i  a  épuifi  Mn$ 
\,  Province  d'hommes  j&  d'argent^  pour  dire  *  que   . 
L'on  en  a  tiré  tai^t  d'hommes  &t  a  argent, qu'elle 
fen- eft  demeurée  încommo)Ice,  afFoibhe.  Et 
on  dit  dans  le  mêqie  fens,  Èpuifir  un  hofjme 
iTarge^t,^     -  ^-     "       . 

On  djt  aufli  figurément ,  c\\^Un  Auteur  a 
épiiifé  la  matière ,. pour  dire,  qu'il  n'a  rien  ou- 
blié de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  fur  le  liijet 
qu'il  a^^raité.  '.','- 

-      On  dît  d'Un  homme  qui  a  un  grand  fonds  " 
de  fiivoir,  &„qui  pajîle  bien  &  ficilement  lur 
toutes  fortes  de  matières,  que ^(/?  un  homme 
.     qu'on  nefauroit  éptiifer, 
Éi>uisi,  iE.  particiffe. 

ÊPULIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  .Tubefcule 
ou  éxcroiflance  de  chair  qu^  fe  toniie  aux  gen«  * 
cives  dos  dents  molaires.  /  . 
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ÉPROUVÉ,  ÉK.  participe.  Ce^  un  homme  d'une  ÉPULONS.  f.  m.  plur.  Nom  de  certains^  Prêtres 

valeur, etune vertu, é' une fidéUti éprouvée,  de  l'ancienne  Rome,  inftitu^s  pour  prëfider 

ÉPROUVETTE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie ,  qui  aux  fefliins  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  des 

fe  dit  de  certaines  fondes.  C'eft  auflli  le  nom  Dieux.  Us  veiUoient  aufli  au  bon  ordre  dans 

d'iunc  machine  dont  on  fe  fert  pour  éprouver.  les  facrificcs.                ^    ].        ^        • 

la  force  de  la  pOudre.  ÉPULOTIQUEv  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pharma- 

^^                           /       «-  cie.  Il  fe  dit  des  médicaniens' topiques  propres 

t     •   E     P      T      ^  à  cicatrifer  les  plaies  &  les  ulcères.  JLi  aVz(/i , 

-  la  colophone  font  épulotiques,  \ï  i^  pvQïxd  auSi 

EPTACORDE.  f  m.  Lyrcàfept  cordes.C'étoit  fubftantivement.                  ,               /V 

la  plus  célèbre  de  toutes ,  &  celle  dont  on  fai-  ÉPURE,  f  f.  Terme  d' Architeûure ,  qui  fignifie 

foit  le  pliw  d'ufagc._               _               /^  Un  deflTein^en  grand  de  quelque  édifice.  On 


baftions» 
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ÉPUCER.  y.a.  ôter,  chafler  les  puces*  Épucer 

'     tm  chien. 

ÉPVçi,  EE.  participe*  •      - 

ÉPUISABLE.  adj.  de  t;  g.  Qui  peut  être  épuifé. 

n  eft  dèj>eu  d'uiage^ 
4^PUISEME^rr.  f.  m.  Diflipation  de  forces  & 

d'efprits.  Omfa  tantfaigni,  qu'il  eft  tombé  dans 
^  un  éptufement  dont  il  a  peine  à  revenir.  Les  jeu'- 

nés  &  Us  veilles  fonijeté  dans  Cépuifemeru.  Ses 

études  &fes  méditations  continuelles  kd  oru  caufl 

un  grand  épuifitment,  Vépuifemênt  où  il  eft  tom» 

bé^neyiauquedtfesdébaiàhes. 

-  II  fe  dit  auflfi  Des  finances ,  lorfqu'elles  ont 
.  été  épuifées  par  des  dépenfes  éxcefllives.  Z.V- 
-  fuifemtntdks  finances  fittcaufiq[u' il  fallut  recoU" 

firâdts  voies ^extraordinairis.  . 

Tome  L 


en  la  filtrant  avec  du  fable. 

On  Hit ,  Épurer  la  Langue,  pour  dire,  Reur 
dré  la  Langue  plus  pure  &  plus  polie.  Épurer 
unJuuur,  pour  dire ,  R  ©trancher  d'^  Auteur 
ce  qu'il  peut  y  avoir  d'ôbfcène  &  de  trop  libre. 
Épurer  le  Théâtre,  k  ait  Des  Poètes  qui  font  des 

Eièces  de  Théâtre,  oit  il  n'y  a  rien  qui  puiflTe 
leflTer  là  pudeur,  &  mû  par  leur  exemple 
portent  les  autres  à  la  même  modeftie.  . 
.  On  dit ,  Épurer pm  cœur,  fesfentimens ,  fes 
intentions,  pour  dire,  Chafler  de  fon  efprit  & 
de  fon  cœur ,  les  penfées ,  les  ibntimens  con- 
traires à  la  Religion,  aux  bonnes  moeurs ,  &  i 
la  droitiire.  '  V 

On  dit  aufli  dansie  même  fens  i  Épurer  fin 
coeur  de  toute  affection  terreftre. 

On  dit  encore".  Épurer  le  goût,  pour  dire, 
Le  rendre  plus  sûr  &  plus  délicat. 
S'^PUR£R  ;  eit  auflfi  réciproque ,  &  ûgnifie,  I)et 
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récité ,  tenir  daiis^iiUlé.  T«i«r/u  PwiffiuHti 
voijinu  Jàns  i^iqmlikrt,tt iânMtom  fu voijins 
dans  rimlikri.  lUfuiiih$  d$  nSuropt.  l^^Jlé- 
nu  de  ItauiUhre,.  ;  ">       .v    ^  St 

-  On  dit  aufli  figur(Sment,  /vire  réfuiltèrc, 
pour  dire .  Rendre  lc$  cboiiu  j^iuàki» 


VCidr  plui  piir.  Iljata  imffir  npofv  ttm  êfmyi'» 
îlU  s'^urtra  avec  U  imjph  Vor  $'ipun  dans  U 

On  dit  iufli  figurimcnti  que  Vtfpni,  qm 

Ut  mmurs ,  jut  U  fiyli  s'^urcni,  pinir  dire, 

quTU  fe  pcrfcÛipnnent.    *  j,v,m.  w.%» ,  pi.^.-— .-.-f  w-^— fTP^— ^-^ . 

tvVKi,  t%.  participe.  OtkiàX.Dtsfummtns  hu-  ÊQUIMULTIPLE.  adj.  Terme  dPAjrithméckiuç. 

r4i,d$s  intimions  ipuries^^oxit  cUre»  Des  ien-  Nom  que  Ton  donne  aMX  Dombrevi^^  con- 

timens  nobles  &  détachés  de  tout^  intérêt.  tie^ent  leurs  fous -multiples  autant  de  fois 

tPUItÇE,  ou.  Petite  Catapuce.  f.  f.  He^be  TuA  que  riutre^  Dwi{$  6r  fix  font  iquimnlù^ 

Îut  purge  yiolcmmefit  par  haut  &  par  bas.  pies  di  qmsrs  &  dj  diux ,  pSLtc^  qu'ils  conticn- 

,'épurge  ijl  une  ejpha  de  iitymdU.           .  nent  l'un  quatre  Sc  l'autre  deux  un  hombre 

♦  de  fois  égal* 

E     Q     U  Ê0UlN03aAI-,AtE.  adK Qui  appartint  à^^ 

/«^         ^^  TËquinoxe.  C^i:/<  £^xiuMM;ir^7|  ou  Equateur. 

i^QUARRIR.  V.  a*  Tailler  à  angles  droits.  iS'fiMr-  Ligne  Êquinoxialt,            '■  y,                      ;~; 

/vr  une  poutn  9  uni  pierre  ,  un  bloc  de  marbre^  U  eft  quelquefois  fubAantif  ^,  &  alors  c'éft  ïa 

ÈQUARRi  y  lÎE.  participe.                              '  .  même  chofe  que  rÉqliateurl      *  ,    . 

ÉÔUARRISS AÇE.  f..f.  Terme  dé  Chârpenterie.  ÉQUINOXE.  i.  m.  Le  iemps  de  l'adhée  auquel 

jl^tat  de  ce  quicft  ^— — -  ^ '■"---  ''  *'-*''  ""-^^ — "-  '** — ^"^    ^'*  ''^''  -^"'^^ 

pouces  d*iquarti^ 
jKnicès  en  tout  i 

ÉQtJARRISSEMENT.  f.  m.  Uaûion  tféquarrir.  efl  excellente  potir  Us  biiiip 4$  Uurre. 

EQUATEUR,  f.  mv  (Prononcez  Êqouatfur:)  ÉQUIPAGE,  jl.  m.  S,e  clit  du  train  >  de  la  fuite  ,' 

mulets  ^((jh^vaii)^,  çarroCes,  valets,  har4e|^&c. 

Grandyfuptrbt  iqtùpdgt.   Èquîptute  ^  guerre. 


Un  des  sîrands  cercles  de  la  Sphère  également 

diftant  des  deux  fo\fiS.  (^uand  U  Soleil  efi^à 

r  Equateur  f  ûs  nuits  &  les  jours  font  égaux»  ■' 

tQUATION.  f.  f.  Ç  Prononcez  Èqouauon.)  Ter- 

.     me  d*AftrQnomie,  Différence  niarquëé  joi^r 

'    par  )our,  entrç;,  Pheure  moyenne  que  donné 

la  pekidule,  &  l'heure  Vf^ie  indiq^ 
^   caaran  folaire.         .       /  "  Y 

ÉQUATION  9  eft  auffi  uii  terme  d' Algèbre  §  pt 
^ .  fi|;nifie  Une  expre^pa  oaune  formule  qui  in- 
'   Àque  une  égahté  cb  valeur  entre  de&  quanti- 
"^tésdiflrérenMnentcxpriméeSi.,^,;^,^..^^^^^,      )/ 
$QUERRE.  f.  f.  Inftrument  ferrant  1  tracer /un 
luig^e  4ro|t,  dont  feîeiivciit  ordinairement  les 
Matihiématiciens ,  ïes  Charbentiers  ^  les  Me^ui- 
fiers,  les  Maçons.  OccAur  i  féquem.  Pofer 
féquerrje.  Drejer  À  téquerre.  Sdti  àfauffe  Iqmrre. 
Ce  bâtiment  n*ejl  pas  J^iqtttm.  , 

ÉQUESTRE-  adj.  de  t.  g.  (Il/  fe  pronon^.) 

lln^efteniifiigje  au*<£n  ce^phrafes,  5^4^ 
^^  tre^  Figure  £u^ ,  qui  cft  une  ftatue  d'une 
*  perfonne  à  cheval.  Et  dans  cette  phrafe ,  l^Or- 
eù-e  éque/ke  ^powc  àé&(;ntr  TOrdre  des  Cheva^ 
liers  Romains  )  &  enooi^e  aujourd'hui  lai  No- 
bl^fle  du  fécond  nm  en.  Pologne^ 


*> 


Équipage  dechajfe»  San  équipage  '^^P^^i  ^  ar^ 
rïvé.  i^  a  perdu  fon  équip^  Faire  fin  équi^ 
page.Lts  équipages  M  Cartnee.  Sj  mettre  en  iqui^ 


On  dit  »//  tf  anjquifage  ,  pour  dir^  »  U*a  un 
'  carroffe.  U^yenu^tcfcfl  ^uipap,  pour  jdirc, 
U  eft  venu  avec  fon  carroffe,&fe$  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  Viquipage  de  Jeam 
de  Paris  f  poiur  dire ,  Un  équipage  magnifique. 
%%9  Un  timipage  de  Bohimej,  pour  £re,  Un 
équipage  ombré.  /  s         -^^ 

On  oit 9  Atre  en  bon  ou  mauvais^  équipage^ 
,  pour  dire  »  Etre  bien  ou  mal  vétii.  Çethojnme . 
eji  en  fort  mattvais  équipage.  * 

Qn  ditiiAur.  quV;i  homme  efi  en  mauvais  i  , 
en  Tnfte,  en  pauvre  équipage,  fwr  dire  ,  que  Sa^i^ 
faute ,  fes  affaires  font  en  mauvais  état. 

On  dit  auffi.  L'équipage  d'un  Faijfeau;  6c\  • 
alors  il  ûgnifie  feulement  Les  foidats  &  les 
matelotSè  tjt  Faiffeau  a  péri ,  mais  on  a  fauve 
réquipap,  Jly  a  des  Fàiffiaux  de  dou^e  cents 
.  hommes  d'équipage.  Renforcer  les  équipages.  Trarff*   , 
^  '  porter  tiqmipage  d^im  Vaijfeau  fur  un  autre. 

ÉQUIANGLE.  adj.  Ifcrmc  de  Géométrie,-  qui  ÉQUIPÉE,  f.  t  Aaioii , j»itreprife  indifcrette ; 
fignifie  qu'une  ngure  f  un  triangle ,  &Ç.  a  les 


angles  égaux  à  ceux  d'un  aufre« 


V. 


témérair<  ^  &  qui  réuffit  mal.  Cet  Officier  ««- 

. treprit^ cette  afairemaL-à-propos  y  &.  cette  équ^fie 

ÉQUIPISTANT ,  ANTE.  ad).  Ce  qui  dans  tou-  lui  coûta  cher.  Cet  koùerjpar  U9  efprit^de  libertina^ 

tes  fcs  parties  eft  également  éloigné  des  parties-      ge s'ep allé  enrôler ^  ce  n*ep pas  fapremière équipée. 

..  d'un  autre  corps,  fyj^ts^  partUUUsfom  équi-  EQUIPEMENT.  C  m.  A^Uon  d'équipeh  //  faut 

drames.                 >                        '      ^  tant  de  temps  pour  féquipeme^t  delà  Flotu.Uk 

ÉQvILATÊRAL,  Ai[£.  ad).  Term^^^^  Géomé-  '     dit  auffi  De  la  provifion  d<ç  tout  ce  qui  eflt  né- 

'   trie.  Ù  fe  dit  du  triangle  qui  a  les  cotés  égaux.  ~^  ceflaire  à  là  fubfiftance,  à  là  manœuvre,  &  à  la 

^  Triangl^JjnfUa^oL.    ;^^^  ^A  {nTttéSymyziSc2L\x.Uéquipem€ntfkceVaif[tau 

ÊQIJILATÈRE,  ^)  de4^  g.  Terme  de  Ùioxaé^  a  toute  btatuos^.                      ^^^^     : 

trie,  qui  fe  cUt  des  figures  dont  les  côtés  font  ÉQUIPER,  v^.  Pourvoir  qodqu^un  des  chofes 

,    éraux  à  cetac  d^unir  aumu    V            v       \  c^qui  lui  foiâfnécdQ^es.  Équiper  un  Cavalier.  Il 

ÈQlmjBK^^  \  p^^fbn  fis  m  Collège,  £t  fa  équ^  ^^  ^'^ 

M^  toffi  jrédproqne.  //  HJmu  umt  pttur 

s*éqiaper.    "  .'■       .  :  '     V..:  v>--''\f  ■:    "   ■"'"*• 
.;»  fe  db  aiffid'Uhe  Botte,  d'un  ^Vaif- 

ftau^  dTi» Nanre/d'^»e>QaIihpe,f©ur  diiCf 

I^4iau^v«âr  àtéo>àu*^\\ii^^ 

faire..  '  /^t\.KvVuvîi^^v/.^;i^'^'-^'^'  i'-'-k"^^^  • 


féfits,  font  ifun  pddsjliég^UWelfesVem- 
pdttent  ta  balance  «uôun  çoti^, Cela  efien 
équiUh^  DatUr  un  juh^  équiUlre.  Mettre  dans 
réquiâbre.  CeU  fiul,  tJqmÛbre.  Uiquàhre  4ts 
liqueurs^. 


On  <&  JÉATOomt .  i^^  dansti 
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"tqxrifi,  it.  piftVtp*- 


jffij  mais  on  lui  tA  À  donnJMfui^^âUfit,  Çtfi.  Mtt 


'  En  termes  de  Blafon ,  il  fc  dit  d'un  VaifTeaa       Jouiraient,   Offrir  jdês  é^ul^î^  Pidmnm^tf 
mxk  i  fc8  voiles  fc  cardages.  DtgumU  à  la  nff      par  un  Iqui^ahni^  ^\  y'        V 

iquipét  (Tarfent^l     ^  _  \        .  ,    "  ÉQUIVALOIR,  r.  n.  (  U  fe  <îon)ugue  ^  Cômina 

mimrpfix ,  de  même  va-^ 
ue  chofe.  Une  once  (Vor  iqxà-é 
opojition} ,  pour  dire,  Des  propofi-       vautk  quinze  onces  (f argent.  Il  eft  de  peU  dou- 
tions iqui  reviennent,  qui  équivalent  Tune  à       fage  à  l'infinitif.  ;  ^ 
rautre.       .       ,                                              ÉQUrVOQUE.adj/détg.QiilaiinAloublefens, 

qui  pevit  recevoir  plufieurs  iqterprétatiôns ,  & 


ÈQUIPOLLENJ,  ENTE.  adj.  Qui  vaut  autant 
quç . ....  L'un  eft  iquipotUrtt  à  f  autre»  Le  profil 
\û  iquipollentà  laptru.  CtUt  raifx>n  ijl  iquipoU 

^    iente  à  Contre, 

Il  eft  atiflt  fubftaçtif >  &  fignifie  Égal  ehyZ" 
ïtwt*  J€  lui  ai  rendu  réqaipoUetnl  Je  lui  ai  rendu 

'  i  'fJquipoilent  de  ce  qu'il  rnaprétij^    <>       V^^ 

X  l'équipollent.  adv.  À  proDortîon ,  à  l'ave? 


qui  convient  à  différentes  çhofes.CV  difcours 
efi  équivoque.  Parole  j  terme  ,  mot  équivoque* 
Cela  èû  équivoque.  ExpreJ/ioftt  équivoquié^ 

Il  le  dit  aufli  De  toutes  les  choies  fuf  let 
qtielles  on  peut  faire  des  jugemens  oppofés. 
AHion  équivoque.   Réputation  équivoque.  Mérité' 
équivoque»  Vertu  équivoque,.  Signe  équivoque* 


\ 


nant,  félon  la  mefure  &  le'rapport  qu'une  Équivoque, fe  prend  quelquefois fubflantive- 

rf^chofe  peut  avoir  avec  une  autre.  //  a  perdu  ment  dans  le  premier  iens ,  &  il  eft  féminin* 

mlU  écUs  dans  cette  affaire  ,&  les  autres  à  féqui^  Ceft  une  iquivoaue,  Iljefirt  d'équivoques,  Baffei^ 

pëlicftt ,  â  CéquipoUent  de  ce  quilsy  ont  mis k  II  iqtùvoques.  Il  fyut  éviter  les  équivoques,  Êqm-^ 

fait  Une  dépin/ç  de  Prince  9  il  a  chiens  ^  chevaux  ,  voque  groffière,*  Plaifante  équivoque.       . 

*    Pages^€^^leréfte  à  CéquipoUent.  /ÉQÙIVOQUER.  v.  n.   Uler  d'équivoque/ 1/ 

ÉQUIPOLLER.  T.  a.  Valoir  autant  que .  •  .^»  •  y  équivoque  continuellement. 


T.  a.  Valoir  autant  que .»  .^* 
Ltgain  équipollô^lapertCr  Vun  équipoUe  Cauire.Il  S*ÉquivOQUER.  v.  récipr*  Dire  un  mot  pouf 
faut  que  le  gainfoit  grand  pour  équipoller  laperte,^       un  antre.^Ils'eft  équivoque  plaijammint,]!  n'eft 
Jll  eu  nuiTi  nciitre,  C(ne  claufej  qui  équipolle        qu^du^ylefemilien^  ' 

(  à  C  autre.  Une  raifon  qui  équipoUlt  aune  autre,  .  ;,     _7     * 


Ce  verbe  .&  fes  dérivés  font  t)lu$  en  ufage 


E  a  A 


"'       r» 


V- 


mu* 


dans  lé  Commerce  &  dans  la  Pratique,  que   f-t,  A t>t  17  /^ --!?/•  X     j>    u     j  j    ' 

•  dans  le  ftyle  orainairc.  14      |R/^LE.  f.  m.  Efpèce  d  art.re  du  genre  de  ceux^ 

*/^TT,«.^T,r  ^e  «vi*:^:^^  r^^\^^^a  é^^^'r^JL  •    qui  ne  portent  pomt  de  fnut.  L  érable  a  le  bots 
tQViPOtU ,  ÉE.  participe,  Compenfé.  compat,     2,«^^^„,  J  &  veineux.  VirabU  ^  tlcorct 

■  ^'ÂXST'  ft    A   m T"'  r-  .     •  :cV„  ^  fi» rabàuufc.  PàMadcd'MU.Racint  d^kabU. 

Ovaxteaxttmcsaaamon,  Cinq  points  d  or  •'^^ •/•  • -j'i    ti^r    l  •  j'i   n    a  r  .  i 

I    •    itL  '■      .     >  "    _/•     ■£..     xT    r  Mtnmftru  dirabU,  L*  b«is  airabU  ttt  fort  bon 

:  iquipolUi^  quatre  «^-«{«J,  POur  figmfier ,  Neuf  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^^      J.J^    .  P 

'.   carrés  mis  en fçrme déchitimcr ,  dont dy  en      %J,Sucrt  d^lrahU.    :     .     /        /  , 

a  cinq,  favo.r  ceux  des  qua  r«  coihs  &  du  t^^DicATlON.  f.  £  Terme  dç  Pbyfique ,  qui 
milieu  d  un  émad  différent  de  çelm  des  qua-  .  fignifie  L'aôion  d'amdfer  quelqife  cWe  Jat 
tre  autres  carrés.  la  racine       '  ^ 

ÉQUITABLE,  adj..  de  t  g.  Qui  a  de  l'équité/ ^j^^,cATiF,IVE/adi.  Se  dîtenMéd^^^^ 
-    Un  homme  iauaabU.  Un  Juge  équitable.  Il  y  a       ^^^  .      ^^^^^  J^^^       j  emportent  la 
peuje  gens  équitables.     ^         _  ^^^J»  ^  ^^^^^  jj.^  ^^J  "^ 

[égèr 

#  ^'7'~",7'^'^'t'  "nFi     '"il     ""â'"         la  peau.  Ceut  éputde  m'a  érafU.  ^te  épuie  m'a 
gememJquuahU,  CeUtfiUqumbU,  ncfi  pas  .     éJju Unf^/ju%efu  un  coup  d'épié  iui  ne  lui 


I 


U  feditauffiDesehofesqui  font  conformes   éraFLER.  y.  a.  Écorcher  légèrement  ,effleiirèf 
aux  règles  de   éqiuté.  Sentiment  équitable.  Ju-       ^  _^^_  ^^^^  ,  ^  ,  ^.^  ^^       ^.^  ^^^^^^ 


équitable. 


a  fait  qU*éraJlerta  peau. 


icorchufe  légère.  //  a  uneé-a* 


tabe,  avec  éqiuté  & ,uft,c,e. ///-«/y«^«r .^w-  ^fiR AFLURE. if f"  Écord 

tablement  de  toutes  choies,                                ■  "  n         «    /'     ^^     rr      i    n^    j^'  -  ^/^     xi 

ÊQUITATION.  f.  f.  (l'U  fe  pronon^e.^  L'art  de  fi'^^  \f*  mam.  Une  Irafi^re  depingU^dé. 

moTix^\c\i^yû.Ilyadesdijfekadonsfuri:È.  éRaIlLEWENT.  f.  m.  Tehiie  de  Médecine. 

quuatiqn  ancunne  &  moderne.         »  .     -^  ^      FrrnnPTOM          '     ^ 

ÉQUITÉ.  f.f.Jumce,  droiture.  UJugeayec  éRA«ÏeR.  y.  a.  Il  fê  dit  des isfe des  étoffe» 

éqmé.Comretomtj^mtéEr,u,uu<^uué.  Selon  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^j^^  ^.  ^jjl^  g^^ 

•tiquai.  Homme  plein  d  eauité,  C  eft  un  nomme  ,•   ,   r  •   ■                  ■«■'•'■■. 

r       I    ■  t       •    .       •      ni    ■  t.'  *ler  dujattn.       - 

,  fans  équité,  qui  n  a  point  d'équité.             ^  tk  AlLtl -ii  OirûCttX   jyerÂofeéraUlée."'    . 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  La  juftice  exer-  Qn  kt /qu'Un  horime  a  rJérailU  .LorC. 

e.  non  pas>felon  la  rigueur  de  la  Loi,  mais  q^'n  a  natvirenement  désuets  rouées  dansF^l. 

î  modérauon  &  ,un  adouciffement  éRAILLURE.  f.  f.  La  maraue  qm  refte  â  iihe 
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r 
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'*  y\ 


cée 


avec  ime 


raifonnable.  On  V^M  paru  qi^on  a  eu  '^ff^ê  fo'ieou  rv^SûcP^àiW^ 
plus  dégarda  l  équité  qu  a  la  jtifticengoureujK        'tu\U^' 


Les  arbitres  jugent  ordutairenUnt  plutôt  félon  les   ér^TER.  v.  a,  «terla  rzXt:ÙnairaUdei  cfe^. 
rlglesdeCpuué.qHefehnUngueurde^  .j,outfavok  s-iUpomoimt  Vivre 

Les  Juges  fubalternes  font  dés  Juges  4i  riffieuryù  ^^^^{ ^  Ée.  participe/ 

E    R   E 


ÉQUIVALENT ,  ENTE.  âdj.  Qui  eft  de  même 

prix,  de  même  valeur. /(c/z/i  </o/2/i«rtfi  wi  Wri-  ^ 

ta^' équivalent.  Une  chofe  équivalente,     ■[.','  ERE.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  'Pdînt  fixe 

Il  eft  auffi  fubftantif.  On  n'a  pu  remettre  ce  d'oîi  l'on  commence  à  compter  les  annêesi;: 

Prince  enpâffeffiàn  des,  yilUs  qu'on  hùavoitpiit  L'Ere  d^Efpagne  eft  plus  ancienne  que  TEreChri* 

Tome  I.               ;     .     '    - •      .       .  :                              OOooij    ' 
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■>       •  ■    •  > 

trophéts\  Ériger  untjlatut  à  ^uélqu*un.  Ériger  ua 
monttmirii  à  la  gloire  de  quelqu'un.  ^ 

On  dit  f   Ériger  une  Commijjion  en  mre 

<fÔjjSlc< ,  pour  dire ,  Faire  d'iinç  Commiffion 

11  fe  ît  auifi  De  la  fuite  des  années  que  Ton  ^amovible ,  une  Charge  d^t  le  Prince  donna 


nV/b.  VErtÂe  Nahonaffkr.  VSf»Mt  S^ùci^ 
irfei.  Fi^irCEru  U  ndfileceJêJMSVsXHMMT 
€jl  VEre  des  Chrétien^;  &  celle  de^  Ma/iomét^ns 
MmTHkirêeftUfiêiU  de  Mahomet 
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V: 


des  provifions.  .  «         f 

On  dit  auffi  y  Ériger  uke  Terre  en  Comtés  en 
^arquifat ,  en  Duché  ^^  pour  dire ,  En  faire  un 
Comté  f  un  Marquifat  y  uxrQuché.  Le  Roi  par 
fuJLettres  Patentes^  a  érigé  tette  Terre  en  Dwt 
M. 

Il  eft  au/ti  réciproqiie )  &  (lignifie.  S'attri- 
buer une  auttirité ,  un  droit,  unequafité  qu'on 
n'a  pas  ^  ou  qui  ne  convieÉ^t^s.  ^irmr  en 
cexffeur  public.  S'éristi^  m^W^ 
érigé  en  hel  efprit,  S'mgetên  Aiu^ut^  en  S^m^i 
S*iriger  en  dijeur  de  i>ans  moii^  en  cenjmhf  e/i 


:■•>•.'       >. 


compte  depuis  ce  point  fixe.  VEre  des  Efpa^^ 
-  gnols  commence  environ  j  8  ans  avant  CEre 

€lirétiens  ^  &  finit  vers  1 3  J  i .   .       >        ^     4 
tRECTEUR,adi;.  Terme  d'^natomie.  C'eft  fe 

nom  que  l'on  donnç  aux  mufcles  qui  fermenta 

élever  certaines  parties.  ^  „  .    ui  > 
;,  On  le  prend  aufli  fubftantivement.  Les  Jrec- 

teurs  de  là  veree ,  les  éreSteurs  du  clitoris, 
i|RECTION.  f  f.  inftitution  ,   éfabliffement. 
\JJÎrt^ionJt un  parlement.  Vireclion  d^un  Pré- 

Jidiaiy  V érection  d'une  Commijftan  y  dime  Charge 

en  titre  £Office.  U^SHon  cTune  Terre  en  Duché. 

NouvelU  éreffion»  mcienne  érection,  lln^z  ^èrt        critique. 
,  4'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes.  Ériqe  ,  £e.  participe.  * 

On  dit,  Vérection  duneftatue,  d'un  môriu^   ÉRIGNE ,  où  ÉRINE.f.rti.  Terme  de  Chîru^'  ' 

nurUf  pour  ^ire»  L'efpèce  de  confécration       gie.  Petit  inftrumei^t  terminé  par  un  crochet,/ 

3ue  l'on  Oi fait  eh  l'honneur  d'un  Prince,  où       dont  on  fe  fert  pour  élever  ôc  foutenir  les 
e  quelqu^autre  perfonnage  illuftre.  parties  qu'on  veut  difféquer.  '  ^ 

ÉRECTION ,  eft  âum  un  terme  de  Médecine ,  qui   ERIDAN.  frai.  Nom  d'une  conftellation  de  l'hé- 
fe  dit  de  t'aâion  de  certaines  parties  du  corps.  ;      'mifphère  aiifiral.  Cfti  la  repi^f(^nte  fur  les 
ÊREINnrERly.  a.  Fpiilerouromprelibsreins,  jf       gloW  par  la  figure  d'une  rivière.  >t;!V 
voui  hâ  métu^un  fardeau  fi  ptfam  fur  Udos  y  -•^  *    " 

vous  rireintere^.  Il  fit  un  fi  pond  effiirt\  qiiïL    .  :  J  H^    '-^ii  ■  'hH, 

tniliZt'  é.  ^.JAr^J->  /lERMIN.  Cm.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Échel- 

^5lffi«^ti^  î^^      «^X'^^^  >V  '\       les  du  Levant,  au  Droit  de  Douane  qui  fe 
ÉRÉMrîïQOE.  adj.  ié  t.  |;n  n  a  ^i^re  d  ufage  p^^  j,  J^^^  ^  1^  ^^^j^  des  marchan- 

ic  dans  cette  phrafe,  rie  ii^éminjue  ^  xpa  fe    -  gjij^g  -  ,        » 

Br^KTi«/ÎFei^n^^  ERMITAGE,  f.  m.  Uhat^tion  d'un  Emûte. 

q.^ft  celle  ^R^gieux  qui  wenleri«çom...,    Ufepwnd ïguré'nent  p^r  un  li^  écarté 

ÉRÈSIPÊlAtEUX.  Foyci  Uyslft^,K■n.vx.        ^^^^^Z^^^J^^^'^^  ^^^ 
ÉRÉSIPfeLE.  f'oi^f  ÊWsipiU.         ;  ■'"^l^^.^Joh^tàp.  , 

ÏDÉ'Tu^SrÎD  r^  V         j.wL-  •>.▼-.  /•:,-      ■-■■-  IJ  le  dit  auffi figurément  pour  Une  mailoii 

\      ,T  ;.  da^s  mon  ermitage^  à  nwn  ermitage  ? 

ERMITE,  f.  m.  Solitaire  qui  s'eft  retiré  dans  un 
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^         .%^'J.''. 


-   •  ;■■*»■• 


V  <  •: 
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'V 


Il  > 


violante  des  fibrèSt 


y. 


-  GLU.  T^<!rtifdè  parier  femilière,  A^nt 

,   on  fe  fert  pour  fe  moquer  des  grands^  raifpn^ 

.   nemens  qui  he  conclùentrien.  ;  y   •'  a  '  y 

ERGOT,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ongle  pc^ntu ,  qui 

\-  ^  yiôntaudeitiéredu  jpieadéi|uel^es^ammaux. 

r  Le/ergot^  d'un  coq ^  d^un  chun.    ^  ' 

On  dit  figurément  &  âmilièrement ,  Se 


défert  ^ur  y  fervir  Dieu.  Saint  Paul  premier 
Ermite.  La  Ermites  de  la  Thékaide.  Un,  vieil 
Mrmite.^nfairu  Ermite;  * V\^ 

.  On  dit,  qu-l/ii  homme  vit  comme  un  Ermite  p 
pour  dire  >cm'Il  mène  une  vie  fort  retirée,  ÔC 
ipi^'û  &ài  la  fociété  du  monde.         7 

■-■■■■•      E  R  O  ' 


'^  '      ■  •  toute  liqueur  acid< 


^*^«.t^1^?!^'«^"/^'^«^^^  tance.  £4  humeurs  dcm  maHgcntUs chairs  pa,. 


[ueur  acide  qui  ronge  iquelque  M>{- 

le  feîgll ,  «£  qin  ett  Wftd  le  (Ain  tris  -  dange-  Y'T  ' 

^.ropos»  avec  im^rtuniîé,  chicàier  dans  «oi^jvuen procède. /)^/.« houqm. Potm, 

âfeilîS*^^- ■^"'-^'^  *'''*^"'*  ÉROToSSlE.  Cf.  Terme  de  Médecine.  D<5. 

eit  tamiiier.      i    •                         .  •.      _^  i:    ,         ,v 

nfignifiëïgàfëiénf,  Trouver  à  redSe  à  .r''^'^'^^'       ^     * 

tQKii.ÏLergqufHrtouuschofes^  C              E     R     R    *        '* 

ERGOTEUR.  ^  ml  Pointilleux ,  qui  contefte  :                                                           i;^ 

mal-à-propos. à  «V^ii^j^               Cefiun$  ERRANT ^^ ANTE.  adj.  Vagabond*  qui  erro 

irgouufe.  ll^éft  fiimiUerr  ^    ' 'i*  ;  \  ^  ^  "^ ,  '    de^  côté  &  d'autre.  //  eft  errant  &  vagabond. 

*                  •tr  >   xt                              .    '  ChevaHir  errant.  Le  Juif  errant  9  qfJfi  y  y^g^^. 

/ÏÏ        >r     1ê    K    1  -  croit  être  un  Juif  allant  de  ville  en  viUe,&  qui 

iv:>  ^--■^.,::J^^,_,^^J    '      ,rrv,T  ^        "  fera  ainfi  errant  lufetfà  la  fin  du  monde. 

EfiJGER.>.  g;  'CoBÈ&crcr ,  âever.  trigitr  une  Errant  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  eft  dans  Fert 

fiasuê.  Ériger  un  auseL  Ériger  lur  trofUe,  des  xtùx  en  matière  de  fpi.  Afci  Jrifres  errans. 
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On  dit  auffi,'  ÉtoiUs  errantes ,  pour  <llrô| 


E   RU    661/ 

On  dît  aiifll  dans  le  même  (cns  ^  E/tmr  Jans 


1 


>/  Les  Planètes  ,    par  oppofitiqn  aux  Étoile*       fa  Chronologie.  1 

,r      fi<cs.^  «^    *  Ea^HEURS,  au  pluriel, fc  dit 


quelquefois  pour  fi*  /   \ 


^   I 


.V 


*          .   frgnifie,  Celui  qui  erre  dans  la  foi.  R^ejfir  les  introduit  dans  les  narines.  H  y  en  a  d^  déut 

.  errons.  Errans  dans  la  foi.  '               ;  ^        /  fortes  ;   ccu\  qui   ont  pour   objet  de  faire 

ERRATA,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin.  Lifte  éteri^er ,.  tels  que  le  tabac ,  la  bétoine ,  6cc. 

'■■  ~  des  6utes  furvenues  dans  rimprefTion  d'un  Et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter  le  fang  , 

kyuvrii^e.  Il  a  marqué  ces  fautes-là  dans /errata.  tels  que  le  cor^Mli  le  vitriol  ;;&C.         • 

\^,   -^   Il  a  fait  un  errata  fort  ex  aS.  Les  errata  font  /«/-  ERRONÉ^, /ÉE.;adj.  Qui  contïent  de  l'errciu-.   . 
«  ceffaires  dans  Us  livres.                              ...          -  ^'  Sentiment  errofii.  Opinion*  error^ie.-  Propojition 

;V  V  ERRATIQUE,  adj.de  t.  ç.  Terme  de  Méd^^^^  V         v       ^     \ 

^*      ItràgwXiQt^AéTé^LFihvre  erratique.           •    ...  ""                      '       :  t;      ^k             '     '     •  ^     ï     *  ., 

^      ^    ERRE.  f.f.  Train i  allure.  Ce  mot  n'eft  en  ufagc*  :...:'   ^     R     S'          '     ,-          V^ 

.    :      qu'en .  ces  feçons  de  parler ,  >^//er  ^rtf/f^'errr ,  ■'        \            •    ,       .                .      '    ,- 

-      V     n/Zer^^Z/^  we>  poiu^  dire ^  Aller  bon  train,  aller  ^ï^^- <•  n^*  ou  VE^ck  noire.  Plante  iMralneufé 

^  ;,;        :,  vîtç.-          -^                                                V  &»"""^Ue- L'ers  eftincifrf,Vbfterlil^ 

^'   .,      ;'     On  dit  figurément,  Aller  grand' erre,  aller  'fiant*  U  a  encofe  d'autres  vertus.       p^ 

V  '^  y       i^r//e</?et^6urdire.  Faire  trop  grande  dépénfe.  /        ,       .€  .                                 .  ^- 

\^'  Ce  jeune  homme  va  grand' erre  ^  il  aura  bientôt  '                 •    ^     E     RU 

V  Erre.  Terme  dç  Marine.  Marche,  lenteur  oii  ÉRUCAGUE. f.  f.  Plante^qm  eft\ine  efpèce  de 
'•  :-  MicSc  A\m  \2i:^S:Q^{\.  Ce  vaiffeau  a  repHs  fon  W)quette  ,&  qui  croit  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
\  :      trrt.      -n^^   '^     •  .  <  virtces  méridionales.  V érucague  tire  la  pituite  ^ 

'  &  fait  éternuer* 


îiiivreles  mêmes  voie^ ,  être  dans  les  mômes 
fcntimens.  •  . 


^  : 


■,/• 


adj.  Qui  a  oeaucoup 
Il  s'emploie  aufli  fubftaptivénient ,  &  quel- 
Onditaufrient)àriant  à'^SzwQS,  Reprendre    .^^^folStnm^l\y^^k]^m:Ceh'eftqu'u^ 
les'  premières  erres'y  les  dernih'e ferres  y  pour   ERUDITION.  Grande,  étendue  de.favoir,con. 

"  "  '        tioiflance  fort  étendue  dans  les  belles  Lettres 

.6c  dans  toutes  fortes  de  littérature.  Grandi^ 


"    "dire ,  Recommencer  à  travaillée  fur  une  afFai- 
^ .  re ,  &  la  reprendre  où  on  l'avoit  laifTée. 
ERRÊMENS.  f.  m.  plur.  Erres.  Jl  n'a  d'ufage 

qu'au  figuré  &  en  parbnt  d'affaire.  Reprendre 

les  iderrùers  erremtns  d'une'^ affaire.  On  le  dit  plus 

ordinairement  qi\*Err§s. 
ERRER,  v;  n.  Vaguer  de  côté  &  d'autre ,  aller  çà 

&  là  à  l'aventure.  Errer  de  côti  &  d^ autre.  Errer 


profonde ,  pare  fJînguUire  érUdition^lLejl  homme 
a  érudition.  Il  a  de  C  érudition,  beaucoupdrtr^^ 


ditidh.  Il  r^a  quufie  médiocre  éruditmp 
ERUDITION,  fignifieaufli.  Remarque,  recher- 
che fa  vanté  j^  çurieufe,  f:^oilâ  une  érudition  tris^ 
rechercfiée ,  mais  mal  placée,    -  •.,>''„ 

par  la  cdmpagnel  Errer  çà  &  la.  Aller  errant.  ÉRUGINEUX  ,  EUSE,  âdj^  Qui  tient  dé  la 

Errer  dans  une  forêt  ^  iBins  un  ^fert.  r6uille,'4e  cuivref>  ou  qui  lui  reflfetnble.  Bilt 

Il  veut  dire  aiiffi,  Se  tromper,  avoir  une  érugineufe..       \>  »  '   •                 ;^  •' 

fduffe  opinion.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puiffe  er-  ÉRUPTION.  f..f.\En  Médecine  ,  il  fignifie'ou 

ret^y  qui  ne  foifi  fujet  à  errer.  Vous  erre:^  dans  l'évacuation  fubite  &  abondante  d'un' liquide  , 

votrt  calcul.  Errer  dans  la  foi.  Errer  dans  les  -    tel  que  lé  faftg,  Iç  pus ,  les  vents  ,  &c.  ou  la 

principes.  Il  faut  redrèffer  ceux  quèernent.  Errer  fortie  des  taches ,  pïïffïiîes ,  boutoiis  ou  autres 


exanthèmes  à  la  peau.  L'éniption  de  la  peùtc 
vérole  a  fait  ceffer  lafihyre. 

Il  fe  dit  aufTi  De 'tpute  fortie  p'fompte  & 
avec  éSon.  Vérupiiéfdit*  fféfuvc  a. fait  ceffer  U, 
tremblement  de  urrfi.  >^ 


E    R    Y 


s 


dans  le  droit.  Errer  dans  le  fait. 
ERREUR,  f.  f.  Fauffe  opinion.  Erreur  groffùre. 

Torhber  dar^  F  erreur.- Sortir  £  erreur.  Il  eff  encore 
\dans  r  erreur.  Il  eff  Revenu  de  fon  erreur.  Tirer 

quelqi^UlP  d'erreur.  Cejl  une  erreur  que  de  s'itrm- 

^ner  qUè  ....  Erreur  dans  la  foi ,  en  matière  de 

foi.  Vivre  dans  V  erreur.   Perjijlcr  dans  r  erreur. 

La  doctrine  de  cet  homme  efl  pleine  d'erreurs.  On  »                                             ^            -       .0 

à  condamné fes  erreurs.  Combattre  l'erreufJmktcre .  ÉRYNGE.  f.  m.  ou  PANICAUT,  ou  CHAR- 

Terreur.       V        .                      •       •''          *  .   DON   À  CENT  TÊTES.  Plante  dont  les 

*    Il^fe  prend  auffi  quelquefois  au  pluriel  pour  feuille»  encore  tendres  fe  mangent  confites  au 

^  Dérèglement  dan^  les  mœurs.  Les  folles-erreurs  .  vinaigrée.  Sa  racine  eft  apéritive,  propre  aux 

^  de  la  jeuneffe.  Il  efl  bien  revenu  de  fes  erreurs.  Il  maladies  du  foie ,  &  contïe  le  poik>n.          '^        . 

ejl  honteux  defei  erreurs  paffees:  -  Il  y  a  auffi  un  triiige  mafin^  fort  commun  * 

Il  fignifie  auffi ,  Faute ,  méprife.  Commettre  aux  environs  de  Venife ,  &  ^li  fe  mange  cÔm-jjI)l% 

une  erreur.  Il  y  aune  erreur  dans  cetu  citation.  me  le  terreftrç.                                         \.         M' 

On  dit  auffi,  Erreur  de  calcul  ^^wt  dji-e,  ÉRYSIME.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement, 

Manquement  dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  cal-  Vélard  ou  Tourterelle.  Voyez  V  Élard. 

cul,  il  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Jj^s  erreurs  de  ÊR1Û5IPÉLATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  * 

calcul  ne  recouvrent  point.         .        V^".    .  v  ïùyii^iM.  Bouton  éryfipélateux. 
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iRY$IPfelE.f.hi.3%inciir(iipirfiçicnc;înfl^^   EsCÀjLiJ^i.  ÉE.  participe. 

'^  ME.  i.  f.  Terme  de  Manne. 


.0 


in^toireL,qui$^éten(l  fitcilementfut  lapeau,  qui   ESCALE,  f.  f.  Terme  dtMsitmt. Faire e/cale dani 
cft  accompagnée  d'une  chaleur  Acre  «  brùlan*        un  Port,  c'eft  Y  mouiller  ,  y  relâcher. 

ESCALIER,  f.  m.  Degré,  la  partie  du  bâtiment 
'  qui  fert  à  monter  &  à  delcendre.  ÊJcaiUr  tic 

'•f    '  1        •  •  »•         'li       w^  r     i*        •  ■Et  f% 


./ 
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». 


"^ 


•    X%.Èr%fyikUàdnniuct^^fip'^^fi^ff^n^^* 

'■•.  ;,    ■  E:  s     '.  ■.  ^./-: 

^eS.  Mot  fait  par  contraftiou  de  la  prépQfition 
£/7 ,  &  de  1  airticle  phu-iel  £« ,  pour  fignifier 

.  -g  î)ans  (es.  'Il  i/a  pliis  d'ufaee  que  dans  cette 
locution ,  Maîtres  es  Ars ,  &  en  quelques  au-» 
très  qui  (ont  purement  du  flyle  de  Pratique. 
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foii  ,  V<  fïerre  de  taille,  Efcalier  a  noyau*  Éfca-^ 
liera  deux  ramfes.  Efcalier  à  jour.  Le  palitr ,  le 
pepos  d*un  efcalier.  Grand  efcalier.  Petit  efcalier. 
Efcalier  pris  ,  pratiqua  dtms  ripaijfeur  du  mur. 
Efcalier  dans  œuvre ,  Aofi  d* oeuvre.  Efcalier  diro* 
bi.  Le  hafU  j^  le  bas  de  l\fcalier,  Monur^  defcen^ 
drl  C  efcalier,  Efcalier  en  limaçon,  Efcalier  com"  * 
niun, 
ESCALIN.  f.  m.  Pièce  de  mbnnoie  des  Pays- 
^  :  Bas.  Cette  étoffe  vaut  vingt  efcalins  l'aune, 

3SÇABEAU./.  m.  Simple  fiegeclebpk  fans  bras   escAMOTER.  v.  a.  ôter ,  changer  ,  faire  dlf. 
Kcr  A^îfî'p  fTt  "?  'J^^.""*-f'  •>/„.  paroître  quelque  chofe  par  un  tour  de  main 

^SL}  "^       """'  ^'8™^^"°"      .  fans  qu'qnVen  aperçoive. V-»,o«r^«*o«/«, 

™^  j-   r  '   o    /L           yr\       o     ji       il  des  dis i  des  cartes.     ..            ■    ' 

-   OTim-ii^.  oiixcci.^yxOn  ahundiranQéles  ^      n  r     -rr               \^    t         T^'     u      r  u^'i^ 

r  t  //  ^  ^    /    »       ^       X         ^yf\^\     „  ^11  fignifie  par  extenfion ,  Dérober  fubtile- 

'      e/ctf3<//«.«  j«e/jttii/i,  pourdire,  qnOn  lui  a  ^    ^^P     a  T     v.»              '  •  «  n    /  •       r 

\   -^     r         /*           »        .^-o  A    AA  i^entlans  du  on  s  en  aperçoive.  On  lui  a  eu 

romputout«fesn,efures,quonamis.dudé-  .^^^a/abourfi.           ^       ' 

fordre  d^ns  fcs  affaires.  ,  /  .   ,  ,     ESCAMOTEUR,  f.  m.  Qui  efcamote.  Ccft  m 

Onditp«,VWaement>/î*/n^r/*.</«W-       „,„^wi^^,,^.  '^^  V 

^.•V,P°^'*'5?!:,?*-T'^"''?'Ta//    °'   ESGAMPER.  v.n.  Se  retirer,  s'enfiùr en  grand'- 

tntCïiç,  Il  acte  hblige  de  remuer  ies  ejcahelus.  t^^^rf  -  j*^s     i  --       •/   r      -,      ii    n. 

^        lîfe  dît  auE  figuré  &  femiïèrement  ,       hâte  //^^'"«''<'«  «^ '''«*''««> '^ 'Z^'^"-  "  *-'ft 

t  pom  4irç ,  Chan^état ,  de  fornine,  de  fi-  escAMPETTE.  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

txxZUon,  Je  lui  ferai  pfèayemiier  Tes  efcabelles.  t     r  i  •  n  -    /  j     j*  r 

EStACHE.f.f  Mors^érentducanon.ence    s  P*''^^^  popiUajre  ,  IlapnsUpoudrrdef. 

•    quelecanoneftrond,&l'efcacheovale.Or^/-  ^^K''"  '  P°»'  ^«  '   ^î»""  '^«"""^  *^^ 

'^  -            tri      à            r     L  -  eniui.                      * 

nmrement  lesjiUts  font  en  ej cache,  t-ci^  at^atm?    r  r  f-  i.       jl      ti    n  r  '  ^    ^  r    ' 

ES-CADRE,  f.  r.  Nombre  de  galères  ou  de  var-  ESCAPADE,  i.  i  Échappée.  Il  tfifujtt  a  f<urt 

•■   féaux  de  guerre  fous  un  mfme  Chef!  CauE/-  '^'  'M^dcs,  Ccjl  ^nc  tfcafodt  .TicoUcr.   . 

cadre 

galhn 

Chef  L ^« .           *    * 

au-deflbus  du  Lieutenant  Général ,  &  au-<leffus  &  la  plws  proche  de  la  bafe. 

du  Capitaine*  ESCARBALLE.  f.  f.  Nom  que  Ton  donne  dani 

ESCADRON,  f.  m.  Troupe  de  Cavalerie,  corn-  '  ^  Commerce  aux  dents  tfélépknt  du  poids 

pofée  or^airement  de  quatre  compagnies.  de  ymgt  livresôc  au-deffous.        .    _ 

Petit  corps  de  Cavalerie  rangée  mis  en  ordre  ESCARBILLARD  ,  ARDE.  ad|.  Eveillé  ,  gai , 

pour  combalttre.  W  Efcadron  de  Chevau-Ugers.  de  bonne  humeur.  DrôUfort  efcarbillard,  En^ 


Un  Efcadron  de  jOarabiniers,  Gros  Efcadron,  Ef- 
€àdrok  firrk  Formet  im  Efcadron .  Enfoncer  un 
Efc<tdron,  Rompre  un  Efcadron;  Ouvrir  uri  Ef" 

'  cadfon.  Èfcadfôn'qui  plie.  Défaire  fin  Efcadron, 
Renverfer  un  Efcadron,  La  tête  £un  Efcadron, 
Lejl^nc  cfun  Efcadron,  Il  partagea  fa  troupe  en 
deux  Ef  cadrons.  '  ^^ 

ESCADRONNER.  v.  n.  Se  mettre  en  Efca- 
dron. Notre  Cavalerie  efcàdronne  bien. 

On  dit  ,  que  Deux  troupes  le  Cavalerie  ef- 


font  efcarbillard.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  eft"  auffi  fubftanti£  Qep.  un  efcarbillard ,  // 
Tiaimt  que  lajo'u, 
ESCARBOT..f.  m.  Sorte  d'infeÔes  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  des  ailes,  des  cornes,  &c.  /// 
a  plufieur s  fortes  d*efcarbots, 
ESCARBOUCLE.  f.  f.  Eftèce  de  rubis  qui  a 
V  beaucoup  d'éclat,  &  eft  d'un  rouge  foncé,  i/ne 
belle  efcarboucle,  Orf  a  cru  autrefois  que  refcar^  ^ 
boucle  luifâit  dans  Us  ténèbreSé 


cadronnent  enfemble  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  fe   ESCARCELLE,  f.  f.  Grande  bourfe  à^l'antiqurf. 


joignent  pour  former  un  même  Efcadron. 

ESCALADE,  f  f.  Attaque  d'une  Place  avec  "des 
échelles  ;  affaut  que  l'on  donne  avec  des  échel- 
les. Aller  y  montet  à  Vefcalade.  Ils  emportèrent 
la  Place  par  efcalade,  La  rÀuraillc  efitrop  hauu  , 

'    elle  ejl  hors  d^efcalade, 

JESCALADER.  v.  a.  Attaquer ,  emporter  paref- 
Ccdade.  Les  bajlions  nUtoientpaà  encore  à  hau^^ 
Uur ^  ils  les  ejcatàdèrent,  La.Pldceftuefcaladce 


Ce  mot  n'a  plus  t;uère  d'ufage  qu'en  plaiian- 
terie.  lia  rempli  jon  efcarcelle.  Il  vient  de  jouer  ^ 
il  a  vidéfon  efcarcelle.  Mettre  la  main  a  CefcarcelU, 
'  Eouillet  dans  l^ efcarcelle, 
ESCARGOT,  f  mf^tfpèce  de  limaçon  à  co- 
quille. Un  gros  efcargot, Un  petit  efcargot,  Ma/t" 
ger  des  efcargotSp 

On  dit  d'Un  hconme  mal  fait,  qu'//  eftfdt 


^      ^  comme  un  efcargot, 

en  plein  jour.  Les  Géans  voulaient  efcalader  le   ËSCARLINGUE  ,  ou.  CONTRE -QtJlLLE.  f.  f. 

Cjel^  :  ^ay«^  Carlingue.  , 

On  dit  aufTi ,  Efcalader  un^  maifon ,  unemu^  ESCARMOUCHE,  f.  f.  Combat  qui  fe  fait  par 
raille  ,  pour  dire,  qu'On  a  monté  avec  des  des  gens  détachés  en  petit  nombre,  quand 
échelles  dans  une  maifon  ,  par-deffus  une  mur  deux  armées  font  proches  Tune  de  Vautre. 
raiUe.  Les  voleurs  om^efcaladi  la  maifon  ,  ont  S  Rude  efcarmouche,  Furieufe  efçfirmouche,  Bfcar^ 
jefci^i  ce  mur..     -  /,     -       ^      mouche  Uen  chaude.  Légère  efcarnwuche,  Com^—r 
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mtnctrf  ifcarmouchi^  Jtu^cfur,  engager  tefcaf'' 
mouche.  AiUr  a  CefcarmoucHÈ^ 

ESGARMOUCHER.  V.  n.  eombattrc  p^r  rfcar- 
mouches.  Les  deux  armas  efcarmauêhh'tnt  tout 
Ujour.  On  m  combattit pcmt  ^  ori^nfit  qu^tfuur^ 
mouchir.  ;  ' 

^  Il  r&dit  aufll  figurément  Des  diiputes  fie  des 

contedations.  On  rC a  pas  approfondi  la  qiuf- 
ÛQn  y  on  ri  a  fait  qiiêfcarmouchir,  Cçs  dtux  Doc- 
teurs  e/carmouchir€/ii. 

.  il  fe  joiÂt  quelquiçfois  nYt^  le  pronom  per- 
(bnnel ,  SUfiarmoucktr*  Ç^^  4$HX  X>oçUurs  s'ef^ 
carmouckèrent  longtemps, 

EiSC ARMOUCHEUR.  f.  m.  Qui  va  à  Tefcar- 
moiiche.  Ctjl  un  bon  y  un  hardi  éfcarmouchcur. 
Les  efcarmoucheuri  engagèrent  le  combat, 

/  ESCAROTIQUES,  ou  Escharotiques.  f.  m. 
pliir.  Remèdes^cauiUques  qui  brûlent  la  peau 
6c  la  chair.  îl  eft  auffi  adjeâif. 

jESC ARPE.  f.  f.  Le  mw  intérieur  du  (offé ,  celui 
qui  cft  du  côté  de  la  Place.  Il  ne  fe  dit  guère 
ïOiie  par  rapport  à  la  Contrefcarpe. 

ESÔARPER.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut  en  bas. 
Il  ne  fe  dit  que  d'un  rocher ,  d'une  montagne , 
d'un  foffé ,  &  chofes  femblables ,  comme ,  Ef- 
carper  un  rocher  y  une  montagne  ^  &c.  On  a  efcarpi 
cette  montagne  pour  la  rendre  inacceffibU* 

Escarpé,  ée.  participe. 

Il  eft  auffiadjeôif.  En  ce  fens  on  dit,  Ro^ 
cher  ef carpe  ^  montagne  efçarpie ,  chemin  efcarpi  y 
pour  dire,  qu*Un  rocher,  une  montagne  eft 
fort  rude ,  dç  trè^-difficile  accès. 

ESCARPIN,  f.  m.  Squlier  à  fimplç  femelle ,  que 

l'on  portoit  aiAtlfeé>is  dans  des  mules.  Danfïr 

tn  efcarpin  ^^veç  d$s  efcarpins.  Se  mettre  en  efcar^ 

^     pins  pow  JQHir  4 1(^  pémme*  Prendre  des  efcarpins 

pour  faire  des  armçSA 

U  fe  dit  auiji  au  pluriel,  d'Une  efpèce  de 
torture ,  oU  IV»  fen?e  les  pieds.  Donner  Us 

^    efcarpins.  //  a  m  kf  efcarpins. 

ESCARPOLETTE,  f.  t.  Efpèce  de  fiégc  fufpen- 

du  par  des  cordes ,  fur  lequel  on  fe  met  pour 

'      être  pouifô  6ç  repouffé  dans  l'air.  Se  mettre  â 

Cefcarpolette,         ' 

"^     On  dit,  qu'Wl  homme  4  la  tête  4  l'efcarpo- 

/ette  >  pour  dire ,  qull  eft  étourdi.  U  eft  du 

ftyle  rarnilier.  ^   ;, 

ESCARRE,  f.  f,  C^ùte  noire  qui  fe  forme  fiir  la 

1)eau,  la  «hair,  les  plaies  &  les  ulcères,  par 
'application  de  qviidlqu^s  cau^ques.  Il  faut  at- 
tendre que  fefcarre  tombe» 
'      Jl  fi|(nifié  at^i  figurément,  Ouverture  faîte 
^avèc  violçnce ,  {rzcj^s.  Le  canon  a  fait  une  gran^ 
déefcarre  dans  ce  Bataillon  ^  dans  la  muraUle  de 
la  Plate.  Si  vous  4b4fUi  cinq  cents  arbres  dans 
votre  bois,  cela, fir4unegrandeefiarre* 
ESCAVESSADE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Se- 
couffe  Al  caveff<>n ,  Ibrfqu'on  veut  preffer  le 

.  cheval  d'obéif»    ,    . 
;        ESCHILLON,  f.  m«  Nom  qu'on  donne  dans  les 

mers  du  Levant  à  un  météore  fort  dangereux. 
C'eft  une  nuéfeifiaiflfi,  d!o{i  fort  une  longue 
queue ,  qui  «'«lloisge  jufqu'à  la  mer ,  &  qui  en 
A  .  tire  Teaiu  comms  une  pompe,  avec  un  grand 
bouillonnement.  \ 
ESCIENT,  f.  m.  U  ne  fe  met  qu'avec  la  parti- 
cule i.  Ainfi  on  dit ,  Faire  quelqtu  chofi  a  bon 
ejcieru ;  & pbs  ordinairement ,  ÀJin  efcieru, 
pourdû^,  Âôeouneoi  éi  (achant  bien  ce  qu'on 
tait.  U  vieilHt. 


X  BON  ESCIENT.  F^on  de  part^  idverbial^^ 
.   Tout  de  bon,  iàns  feinte.  Dith-vûuâ  Ç4I4  à 

bon  efcient^ Reparle  à  bon  ê/cient.  Il  vitiU%. 
ESCLAIRE.  ùm,  Xêroie  deFnuconnerie;!  Qi((Qf9 

d'ijne  belle  longueuf.  i4^  ^i^lmesjor^t  bean^  yo* 

ESCLANDRE,  f.  m.  Malheur,  accid^i  qui  fiiit, 
de  l'éclat  ,,&  qui  eft  accompagné  de  qu^lqtse 
honte.  //  ejl  arriva  un  grand  ejclandre  4mf  cçtte 
famille^  r^f) 

ESCLAVAGE,  f.  m.^tat  ^  condition  d'un  efcla- 
ve,  Itj4de  ,  dur  ,  cruel,  perpétuel  efclav4ge»'^M 
itoit  en  efclavagetn  Turquie*  Il  aima  miem  wi#tt- 
rin  que  de  tomber  en  ejclayagi, 

h  fe  dit  auffi  figurément  à  l'égard  des  em- 
plois ,  des  paffions  ,  &ç.  Qt  emploi  e/l  Uusra^- 
tify  mais  cefl  un  véritable  cfclavage.  Vomour^  #/f 
unefclavage.  ,      ;yji 

ESCLAVE,  f.de  t.  g.  qui  s'emploie  auflî  adj^ôi- 
vement.  Celui  ,  celle  qui  eft  en  fervitude, 
&  Ibus  la  puiflance  ablolue  d'un  maître,  l/n 
Jeune  , .  une  jeune  efclave,  EfcLave  More,  Ef» 
clave  Turc,  Efclave  Chrétien*  J^endre  ^  acheter  p^ 
délivrer  ,  racheter  d^s  efclaves»  Dès  quun  efclave 
'  touche  la  terre  de  France  ,  ilefl  libre.  jéffranchliH 
un  éfç^4ve>  Partni  les  Romains  ,  U  maître  avoit 
pui^ance  de  vie  ^  d^JBOrt  fur  fes  [efclay^,  .  1  ,  '  , 

On  appelle  figuremertt  Efçlaves ,  Ceiux  qiâ 
par  flatterie  ,  pair  intérêt  fe  rendent  dépen- 
«ilfW^  de  quelqu'un  ,  &  font  aveuglé  ment  Jt©ut 
ce  qu'ils  croiept  luidevOirpiaije ,  fpit.bien, 
foii  roal.  //  (j/i  efcl4ve,  d^  tqns  ceu?c  qui.ptv.tmi 
contribuer ijafortufif'        .  ^.i    .  * 

On  dit  auflî  purement  *  qv^l/n  homme  eft 
efclave  de  laf^y^Widinfis  in(éréts(l  de  Ces  p40àfis  , 
po^MT  dire ,  qu'U  éft  tPùt  paujr  la  faveur  *  pour 

o  fesintérôts,  pour fatisfaintfcspaflîonsf   vi 

On  dit  aum  d'Un  hpiiina^  qui^ft  tellement 

attaché  au  ferviçe  de  quelqu'un  ou  à  qucJ^u^ 

einplpi ,  qu^ilne  peut  s'éloigner  ?  ni  ftijre^u- 

tre  chofe  ,  qu'//  efl  efclave.  On  eft  efclave  nitpris 

*    de  çem'utrerla.Ofi  efi  ^filàve  fiéiins. 

Oï^4itj.  qu'i7/ï  fwmme  eft  efclave  defapurole^ 
pour  aîre,qu'Il  eft  religieux  à  tenir  ce  qu'il  pro- 
met. Et  au  contraire,  N^  être  pas  efclave  defapa^ 
roie  y  pour  dire  %  ^être  pas  exa£^  à  la  garder. 
On  dit  en  Poëflé ,  Efihye,  pour  dire,  Amant. 

ESCOFFION.  f.  m.'  Coiffure  de  lête  pour  des 
femmes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  burlefqne  & 
par  ipépris.  //  la  battit  &/luiarrackafon  efcoffion. 
Cet^  femme,  avoit  un  étrange  efcoffion.  Il  eft 
populaire. 

ESCOGRIFFE,  f.  nvQui  prend  hardiment  fansde- 
mander.C^i^w  efcogriffe,  C0)m franc  efcogrijfe. 
On  appelle  encore  ainfi  Les  hommes  de  gran- 
de taille  &  mal  bâtis  ^  doof^n  fe  veut  moquer. 
Cef  un  grand  efcogriffi,  U  ^^  hiixleijqne, 

ESCOMPTE,  f.  m.  Remife  que  feit  au\  payeur 

celui  qui  veut  être  payé  avant  l'échéance^  Il  a 

.  pris  tant  pour  Cefiàmpte^V efcorrtpte  eft  aifi  à fMrÉL 

t)om  en  ferons  refcompfi.  Il  aura  tant  d^efcompte, 

'   tti difoit aiitrefois £«c«wrr.    •  v^>ù 

ESCOMPTER.  V.  à.  Faire  l-eicompte.Qii^^iff^ 
Banquier  paye  une  lettre  de  chan^c  axant  téchifln< 
te  jîl  ef compte  Vintérîi  du  temps,  ffc^mpttrun 
billet.  Autrefois  on  di^it£xcoiiy<^.  ' .  . ,  *   , 

ESCOMPTE,  is. participe. 

ESCOPETTE.  f.  f.  Armeà  feu  ^  èfpèoe  de  cara- 
bine que  l'on  portoit  ordiyiairenacnt  en  ban* 
doùlière.  U  eft  vieux.  •  . 
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iSCX>PCrTERIE.  ti.  Sdvè  ^  déttargc  de  plu- 

^^fieurs  e&opettes ,  cmbines ,  fmîb  &  inouf- 

mietB  en  même  temps,  C^uniblt  tfcoptutrU. 

BSCX>RTE».£  f.  Compagnie  pour  la  fureté  de 


E  S  P 

On  lei  dit  atiffi  abfolument  llifiroqui-tani 
qu*U  ptui  ,  par-tout^oà  il  j^ut, 

Qn  dit  proverbialement  d*Un  Parafite  ,' 
€{U*Il  efcroque  un  dîner.        ^     ' 


^MM  #/^Mf .  Efcoru  du  hagagn.  Atimpur ,  bi^trt  ESCRÔQUEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  e?- 

-  fêfiùTH.  VaJfum  £tfcoru.  Strylr  £efiont.  croque.  Ceft  un  efçroqutur  d$  Livns.  On  ne  le 

On  dit ,  jfiùriefconê^^poat^  Servir  d*efcorte.  dit  jamais  qu*avec  un  régime,  v, 

SivèusyoïUiiy/êy^usflSréUtJcottc.  E-SI-MI.  Terme  de  Mulicnie ,  par  leouelondé- 

ESCQRTER.  v.  t.  Accompagner  ^ur  mettre  en  .    fignçlemodeou.tondeM.C</tfirf/««£^-./ni, 

fiireié  »  "pour  mettre  danf  le  chemin. //tf^x  ^ 

\  inmmàS ,  Ufefaiiioufûunhuntfcorur.Ondétar  £     §      P 

^*€ha  uni  di  cavaUriê  ,tani  d^in/anurie' pour  ef-  \     >   . 

€i>rur  U  cpnvoi ,  "^poitr  efcorter  U  bagage.  ESPACE,  f.  m.  Étendue  de  lieu  depuis  Un  certain 

Escorté,  ék. participe.         O  terme  jufau'à  i^i  autre.  Grarid  efpacc.  Long 

ESCOUADE.  {.  f.  Certain  nombre,  de  gens  déK  €fpaci.^  Ejpacevidi  ,  nmpli.  Cela  tfi  contenu 

V  fried  détachés  d*une  compagnie  9  qui  fom  com- 1 
mandée  par  un  bas  Officier,  fi  ne  fe  dit  guère 


dans  Vefpace  d^unt  iUuê ,  if  un  arpent  ^  &c.  Il 
ny  a  pas  ajfe[  d^efpace.^  DUfpact  en  ejpaa.  Gar- 
dtr  les  efpaca.  • 

Il  fe  dit  aufll  De  Pétendue  du  temps.  //>^  a 
un  grand  efpau  de  temps.  Dans  Vefpace  de  fx 
mois  ,  d*un  an. 

On  appelle  Efpaces  imaginaires ,  Des  efpaces 

3ui  n'exiitent  pomt ,  &  qu'on  a  cru  être  hors 
e  l'enceinte  du  moiide.  f 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qttllfepnh 
mène  datif  Us  ejpaces  imaginaires  ,  pour  dire , 

Ïu'Ufe  forme  des  vifions*  ~ 

ACEMENT.  f.  m.Termed'Architeâure.  EH^* 
tance  entre  un  torps  &  un  autre.  Uefpacemtnt 

^ des  potfoux  ^  dtsjbliyts. 

ÊDittiie A  répée  (eule^ou  à  l'épée&au  poignard.  ESPACER,  v.  a.  Ranger  les  diofes  de  telle  ma^- 
Jlfau  tous  Us  tours  d^êfirmu.  SaUt  d^efoime.  ^     nière  que  l'on  laifle  les  efpaces  néceflaires  en-: 
-iMdti)Br«  if^/m/iw.  On  ditplus  ordinai 
UnMMkrtd^armis. 


*  qu'en  parlant  du  Guet  à  f^ied»^  ^On  pru  une  tf- 
oouaiê  du  guêf,^     *      .        '  ^ 

ESCOt/ROÈE.  f.  f.  Fouet  qui  eA  fait  de  plufieiirs 

'courroies  de  cuir.  Fouetter  avec  des  ejcourgées. 

ESCOURGEON.  U  m.  Efpèce  de  grain  qui  eft 
.une  forte  d'orge  hâtive ,  qu'on  &tordmaire- 
mentftianger  en  verd  aux  cnevaux* 

ESCOUSSE.  f.  £.  Mouvement  ^  adion ,  courfe 
qw  fert  à  mieux  ikuter  »  à  i^élancer  avec  plus 
de  force  >  avec  plus  de  légèreté*  Prendnfin  ef 

_  coujTu  n  eft  du  ilyle  âundier. 

SiSCBlME.  f.  f.  Art  de  £dre  des  armes ,  exercice 
par  lequel  on  apprend  avec  des  fleurets  à  fe 


V 


^ 


N 


H. 


tre-deux.  Ces  dtux  afères-^â  tu  font  pas  hUn  ef- 
paces. Colormes  bien  efpaUêS. 
On.  dk  figul*.  &  fam.  qu*£%  honim€  eJNkors  On  le  dit  principalement  Des  lettres  ,  des 

>  '  éTefc/vm  j  qu'on  fa  mis  hors  tPtfcrime ,  pour       mots  Se  des  lignes  dans  rimprimerie.  Le  Com- 
r  dîre,qu^IlneÊdtoil  il  en  eft  j  qu'il  ne.  peut      pofiteurn*e/pacepas  bien  fa  ligms.  Ses  lignes  ne 
i^  plusfedéj^MKlre.         .'-  4         ^fimtpasbisnsjpacéesi  '; 
ESCRIMER.  Vé  n.  S'exercer^  fe  battre  avec  des  Espacé  4  iE.  participe,  r 

V  tLeûxtts.Ca detix hommes rfcrimeru $om Us  jow^^  ESPADON,  f.  m.  Grande  &  large  épée  à^eux 

ttm  contre  Vautre.  mzins,  Ilj'oue  bien  de  Ve/pàdon, 

Il  fienifie  au/G  figurément  »  D^>uter  l'un  EsPADONyeftauffiunefortedepoiiTon^dumuf- 

cofitrerautre  fur  quelque  matière  c^eiiad  '  fle  duquel  fort  un  os  plat  >  qui  eft  comme  un 

^^{àfxict.  lu  fot»$  toMS  Jêùxfavansp  U  y  a       eifpadon.  , 

pllâfr  à  Us  voir  efstiimtVttri  contre  Catitre.  ESPADONNER.  v.  n.  Se  fervir  de  l'eip^don.  // 

.    *  neftauffiréa|>roqtte;&on dit  figurément  9       efpadonne  bien.  \ 

SUfcrimerd€^u4lqu€  chofe ,  pour  dire ,  Savoir  ESPAGNOLETTE,  f.  f.  Sorte  de  r^e  fine.  Une 
'  ^'en  ièrvir.  FaUes^ous  des  rèrs  ?  Je  m'en  tfcrime       camifoU  d^efpagnoUtu. 

>  quelque^.  Joue-t-Udu  luth  f  Us' ta  efcrtmt  un  EspAGi^OLETTE ,  fi^mfie  encore  Une  d|)èce  de 
jpeii.  n  eft  du  ft vie  Êimitier.  ferrure  pour  les  fenêtres. 

.  :  .< .  On  dit  en  plaifàntant ,  o^Un  homme  éfcrùne  ESPALE.  1.  £  On  appelle  ^bifi  L'efpace  qui  eft 
<Hm  ,  s'efcrimobUndtla  mâchoire  j  pour  dire  ,  .  entre  le  premier  banc  des  rameurs  &  la  poupe 
.ici^Il  mange  beaucoup.  IlefHias.^^  dans  une  Galère.  Cetu  efpaU  n'eft  pas  ap^ 

ESOUMEUIL  f.  m.  Qui  entend  l'art  d*efcri.       grandu  '  \ 

'mer.  liy  u  pUùfràvmrfaue  dis  armes  i  deuxl  ESPALIER,  f.  m.  Rameur  qui  eft  le  premier  dHui 
r  bons  efcrimmtrs.  Efcnmatrsà  outrance.  banc  dans  une  Galère.  A  eft  fort  y  ilfer<Ht  bon 

ESCROC.fvm.  Fripon, fourbe j  quia accoutu-.      àfcrvird*efpalurdansttruCaIkre. 
mi  de  tirer,  d^kltraper  quelque  chofè  par  ESPALIER,  f.  m.  Rangée  d'arbres  fiiiitiers^  ,& 
fouri>ene,  par  impudence  »  par  artifice.  &tft      dont  les  bnoKhes  font  étendues  ,  couchées  « 
tmjftroc.Gardta^otis  dts  efcrocs.         / .'  ^ .   i^    *  dreflïes  contre  im  mur,  foit  avec  des  doux, 

ESCROQUER,  v.  a.  lurer  quelque  chofè  Smt      foit  avec  un  treillage  de  perches ,  d'écbaSas.^ 
perfpmié  par  fourberie  ,  &c.  llmU  efcroqul      Des  arbres  m  efpaher.  Plier  ,  taiUsr ^  accom- 
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jdldr  piftoUs ,  mu  motitre  ,  un  chacal ,  £%•  -  -  \  *  tooder  toi  tfpa&er. 

^  Onditapffi,  Efcroqutr  quelqu'un  ^  ipovat  ESPAU^ffiR.  v*  a.  Enduire  de  fuiffondu  &  autre 
«^  &i^  4  Tmr  de  lui  cnidque  chofe  par  fburbe-  compofiiion  ,  le  deftbus  dTun  vaîflèau  ,  d'une 
•*.Tie\  ^  MjpEie^  ile^  fplmé£fpalmi;^uttra^fiau,une  gaUre.  11  fe 

n^yapointlêMàrthMUqu'iln'efexôqtU.  -         .    dit  parâculièremént  f  >me'galèce« 

:  ,  ESPALMÉi 


y 


>-*  #■•  ^ 


\ 


\ 


N 


ra 


\ 


H- 


rot 


di) 


'  ^*    •'   \ 


h 

«bî 
fe 

-   C€5\ 
€Ot 

ini 

Cspj 


•   .» 


7  » 


J 


N 


"V 


i 


E  S   P 


E  S  > 


.  r 


Bs^Àt »ii  9  il.  "participe.  C%  ivin^  Ifjfûlmi  di 

fiais  $Jt  mtilUur  voiâêt  ^*un  auirt  à  propot- 


dotmece  nom  arux  pcKid^dl^èdift^^  èom* 
me  celle  de  la  conleaioti  &Hn^lîiûit ,  de  U 
confeaiond*AlkçfmèsY&6  *:^^:':^^ 


ESPARGOUTTE.  f.  f.  ou  PETIT  MUGUET..  ESPÉRANCE.,(;  f^Àtt^e  à^fm  bien' (jii'ob  dé- 
Plante.  Il  y  en  a  de  deux  eipèces.  Les  fleurs       fire ,  6c  qu'on  tfh>it1^yàrt'itere.(7r^^ 
de  la  grande  font  incarnates  en  dehors ,  &  jau* 

.    nés  en  dedans.  Celles  de  la  petite  font  }aune$. 


L'une  &  Fautre  croifTent  aux  environs  4e 
Narbonne.  On  les  emploie  ^contre  l'efquinan* 
de.  Chacune  d'elles  à  encore  quelques  autres 
propriétés»  v^>^  , 

ESPATULE.  f.  £  Plante  purgative  &  réfolutive , 
qui  s'appelle  vulgairement  Glakul-puant  ^  ic 
qui  croit  dans  Us  lieux  humides. 

ESPÈCE,  f.  f.  Ternne  dej^gique.  Ce  qui  eil  fous* 
legenre^  &contiemfou$  ibiplufieursindivi* 
dus.  Uhormnt  ifi  une  i/pèce  d* animal.  Lis  divers 
ijtai 


fcs  ifpïcei^oijiaux  f  di  poiffons.  Ils  font  tous 
parfaits  en  leurs  efphes*  Vejphe  la  plus  parfaite 


ronce,  Ejpérante  prockaiiu,  $fpiranci  llàk^nU^ 
EJpéngnct  trohiptufe.  Vaine  efpiraiiecEJhirancê 
hun  fondit ,  rrtal  fondée,  Fauue  ejf  France*  A^oir 
rfpiràneê.  Concevoir  der  ejpérahçes^  Ce  Frince 
ejl  Bien  njL  U  doru\e  de  grandes  efperances.  Il  efl 
de  belle  ^pirance,U  a  furpafje  ^  ^^  li  P0i  f  ^« 
rempli ,  il  a,  trompé  nos  ejpérdnces.  jtf  à  tépondu 
à  nosejpérances.  Il  a  été  àu-dtla  de  norejpir an- 
ces.  Il  fe  fUtte  y  on  Varnufe  de  cette  efpéranu.  Se 
repaître  ,fe  nourrir  fefpérançe.  Vivre  d'efféranc^. 
Vivre  en  efpérànie.  Mettre  Jbri  efpérarice  ert  Dieu. 
Ile  fi  déchu  defes  efpéhiHces:  Perdre  efpérance, 
Vefpérancey  touu  efpérance.Efpéranci  perdue. 
Vefpérdhu  fait  vivre. 


des  animaux  e'efi  Chomme,  La  nature  veille  à  la  ESPÉRANCE  >  fe  prend  quelquefois  pour  là  per- 

conferyation  de  fe/pèce.  Il  efl  uriique  enfin  efpèce,  Tonne  ,  pour  la  cHofe  de  laquelle  on  ei'père. 

EspàcE ,  fignifieàuffi  Sorte ,  ficfe  dit  ï5es  thofes  Ce  fils  efi  tefpirdnct  de  toute  fa  famille.  Vous 

&  des  perfonnes  fingulières.  Qudle  efpèce  de  ^testàuu  mon  ifpiraritê,Cefi4à  ma  feidc  \  mon 

drap  efl-cerlà  ?  Quelle  ejpèu  de  cheval?  c*efi  une  unique  efpérance.  Dieu  efi notre  'efpérance. 

'  tfpïce  de  Barbe,  Vhilà  despoires  d'une  belle ,  d'une  ESPÉRANCE ,  èft  î|ùffi  une  des  trois  Vert-us  Théo- 

bonne  efpèce.  Quelle  efpice  d'homme  nous  ave^»  locales,  par  Ikôtlélle  nous  efpérofts  pofféder 


vous  amené  ?  Cefi  une  plaifame  efpïce  d'homme^ 
VrU  pauvre  efpke  d^ht^me^  une  pauvre  efpèce. 
'  On  ne  le  dit  d'un  homme  que  par  dérifîon. 

'On  dit ,  //  vint  Stne  ejpèa  de  valet  de  chixmbre , 

une  efpèce  de  dcmoifUU  juwanu  ,  pour  dire  »  Un 

.;  'Iidinine  ^qui^aydit  la  inine  >  Papparmice  d'uh 

'Vatet  de  dlaiiîbre,uhe  fille  qui  parbiflbit  toe 

:iinedenfK)ireUefui?)ihte.  .  , 

EspkcE  y  en  termes  de  Jurirprudence ,  fighîfie  ^ 

ftJti^cascparticulîèriiu'  le<]^0l  il  fimt  opiner.  A^<( 

^nùus  'prâpëfkX:  f^iHt  la  ^f^ft'^^^  Urhia  gêné- 

.  raux  <,  pofei-^nousfefièce.t^^  refpèa.Les  cir^ 

.    ifb/^MHcestkangenerêfirèce: 

J^nslesphi^Êis  où  le  mot  £j^^&  eft  Ttiîs  par 

'  oppoïïtion  a  ai^ge^t,  il  lignifie  Denrées.  Si  je 

ne  le  pe^  en  argent  »  Je  le  payerai  en  ejpèces  , 

comme  bUs^  vùis^  &c* 

btJUi  fignifie  miffi  Les  diverfes  pièces  de  mon- 

noie.  fkke  un  payement  en  belles  ejpèces.  On  lui 

a  compté  tant  en  pifioles  f  écus  blancs  ,  &  autres 

ejpèces  ayant  c6ttrs,^Les  e/phes  étrangères.  On 

lui  a  tendu  fin  argent  en  rnimes  efièces,  Efpèces 

'    rognées^  Il  efi  d^mdA  de  fondre  Us  efpèces. 

^OnAit^  Payer  en  efpèca  finrmnteT^^^Vir 


Dieu,  &  obtémr. ïei  moyens  néceflaires  pour 
cette  fin,  par  lés  mérites  de  Notre-Seigneur 
JESVS^CHRlir:Toi,£Jpérance&  Charité. 

ESPÉRER.  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on  défire, 
&  que  Ton  croit  qui  arrivera.  Èjpérer  récom^ 
pehfe^Efpérer^uàe  fuce^on.'ïl  efpère  une  mdù 
leureforttlke.  ^Efper^  Et  vit  étemelle.  Je  conçois 
bien  Cet  hàrhmt-tà  ',  Je  "ifth  Yfièrepas  autre  chofe. 
Mus  devons  ^otàèjptre^  de  ta  tenté  de  ce  Prince^ 
Il  me  doit  tant^  rrtds'je^n\n'tfpère,rien.Tefj}ère 
gagner  rààn  procès,  (htendoii-jc  efpérer  ?  ILefpé" 
rbU  avoir  wk  ieiïe  ^rgé.  fefpèn  qu'il  viendra 
bientôt.  Nous  r^ avons  plus  rien  à  efpérer.  //  n'efi 
pas  défendu  ^efperin  II  pourra  guérir  de  cette 
maladie  y  JUn  ejpère  bien.  Il  y  a  plus  à  crain» 
dre  qi^ à  efpérer.  •    ■      .      • 

•  U  (e  met  auïfc  aWoHàfiëÂ't ,  cbtiimé  dans  ces 
phrafes ,  Efpérer  en  Dieu*  Tefpènenvous.  J^efi- 
père  en  vo&e  JuJHce^  Je  n'ejpire  qiàên  luii 

Ce  verbe  \t  confttrùlt  quelquefois  avec  la 
prépofitîon  de^  partlcillièrement  quand  iheft 
a  Tinfintif ,  &  que  le  verbe  qui  le  fuit  immé- 
diatement eft  auifB'à  Whfinkit.  Peut-on  efpérer 
de  vous  revoir  entort  aujourd'hui  ? 


dire.  Payer  en  efpèces  d'or  jdVgent,&  noir  Espéré,  ée.  participe. 

pas  en  papiers.'  :/  >   -     ^  ESPIÈGLE.  adj,&fiibft,Fin,fiibtil,ëveîllé,C^r 

^  Gn  appelle  dans  le  Sacrement  de  TÉucha-       enfant  efi  e/piègie.  Il  a  fait  un  tour  d*efpièglé. 

Ti&\ù^Efpècès^\jts  apparences  du  pain  &  du  ESPIÈGLERIE,  f.  f.  Petite  malice  que  feit  un  en- 
vin  après  la  tranflubitantiation.  Efpèces  facra*'  font  vif  8c  éveillé.  Cd^  vïfarit  fait  tous  tes  jours 
tnenutie^;  ÎÀS  efphes  du pmnj&  du  v'm.  Commua       dtnouvelles  tjpiègkries:  Cç  niot  eft  du  ftyle  fa- 

nier  fiw  Us  deux  efpèces.  **   liiiBer ,  ainfiqùè  le  précédent.     V  ^ 

;  Ort  dit  figwétnertt,  t^éVefpke  manque^  KPlQN.f.m.  <>tii  épie^q 
pour  dire  ,  qu'EUe  dévient  rare  ;  &  il  fe  dit  ides       ennemis  p6ur  cpJér ,  qtiî  fait  le  métier  d^épier. 


Nous  avons  de  bons  ejpions  darès  le  camp  des 
ennemis ,  dans  la  ville.  On  pend  îés^^iorts  , 
quand  on  les  découvre.  Il  vous  Jiri^'jf^iàn  nu» 
■fvès  èun  ul:  Efiirièi^irdes  efpioml  Ce  PriStt-^ 
té  Général  dépenfe  beaucoup  en  ejpianèri^ion 
double  q}ii  fèrt  Us  deu^  partis.  Efpiofi  dornefi 

W^'-  .   '  /.   ,  .,  ,\ .        -^vv  ,..  ;;  j.*  ■ 

'    Qti  dit  par  elcfënSbh ,  (m*l7nmmt>mM  dé-- 
penfe  guère  en  ^piàns^  pojur  dire ,  qu?Il  n'eftpas 
bien  averti  de  ce^*il  lui  importe  de  favoir. 
lEspteEst  f.  f.plitf.  Terme  de  Pharmadc.  On  ESPIONNER,  v.  a5Servir  d'efpion.  JPrt>jlî^4rJi 

Tome  l  PPpp 


chevaux  iieé  hommes  »  défài^t ,  &c. 
^  nfigntfié  eée6re  dians ta  Ptmbfophie  Scho- 
la^qùe  ,  Les  images,  te$  riepréfenlations  des 
4>bjets  fepfibles,  lefquelles  font  reçues'dians  les 
fens,  fie  de-là  portées  ddiris  Hmagination.  Les 
efphces  ^4fHeiUs.  Efpèces  dlfiinSes^ilkureà.  Èfpè^ 
ces  confuJis^embft>uillées.  Là  dijfitndté  efi  de  favoir 
comment  Us  efièces  font  reçues  \  fi  reçtHvent  ,»e/ï- 
trtnt  dans  us  fens.  Les  efpèces  impreffes.  Les  tjpèces 
intentionnelle 
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.^'^Vf^^i^^^  L'infpîratioli»  VEfprli\2i 

i'  ^^\i»lg^fj^  qU*l^WWitr.  ^ :i>J)Hu  dtjctndit  fur  lui.:    •  t**    -'  •   .\>  \ 

^   Ctft  Un  vâdin  mèi^-^j^fT/^  EspiWT,  fe  dit  auffi  De  J'ame  de  rhomme.  l'i^: 

^Ss^PWfi^jj49m^^  r     •-        frit  ïf  plus  nobk  que  U  hàifù  Seigneur,  dit 

■  £iiFjLf4N^v£^^^    »*iPftî^t  Wîi  &  découvert  ait-       Saint^Étienne  en  mourant ,  mcefcimoM  efpnt 
:f.'^6ti9^  au-dfvan^  d'une  Place       ^a^m  Pauifiu  ravi  en  efprk.       '  ^       -^     , 

'    4^^  CfJ^^uuu  On  a  faii  im$  grande  t/plmadeaii-  Esprit»  fe  prend  tiuelque^ois  pour  bs  fàçfulté^ 

dtyam  M  U  Place rjfçurdicoUmr  déplus  lojn^       de  Tame  TdMoùtwsAt»  Grand  if^riê,  Efimtagif, 

Au  bout  et  €€  jardin  Uy  ^  um  hlU  ^la^ 
•     nadi.  :.y^:    .::^   .-^eâ  i:'*?\'  '^^-    î-_     'Wv,.  .. 
ESPOIRJ  (f  fn.fifpéranc^r  Meure  fin  tfp4>ir  en 

Diêu*  MJjfQir  trompeur^  Vain  efyqfir.  Deux  ef 

pplr.  Lefpoir  quilejan^^j^êtfai^e/poir  iju'cn 


vous. 


ESPONTON.  f.  m- 


,  forte  de  demi* 


font.  EfiiU  prifiHt.  Efprk  fort  ^  ferme  i  mdle, 
folide.  Efprtt  éclairé ,  net^  fubtili  pi^li,  Efprit 
foihU ,  confus  •,  emèrouHlé,  greffier^  ^ffipéf  difi 
traii,  Efprit  de  travers*  Appliquer  ^  nuitre  ^  exer-> 
cer ,  occuper  f  employer  fon  tfprk  à  quelque  chofe^ 
Cultiver  jon  e/prit.  Ne  nktt€[  pokit  cela  dans  va^ 
tre  efprit,  Otei  cela  de  ifêire  ejpritk  Cela  tne  fati^ 


mque^  que  portait  les  Officiers  d'Infanterie.     ^*>^^ffte ,  me  choque  Vefprit.  S'atàmhiquer  Vefprit,  Les 


ESPRttïGAt^.  £,i  Efpèc^  de  fronde  dont  on 
fe  fervoit  anciennement  dans  les  armées.   ; 
^ESPRIT.  £  m.  Subftancc  incorporelle.  U  fe  dit 

de  Dieu,  pim  tfinnpur  Efprit,  Efprit  ifi<;réé. 

On  appelle  La  troijSèm^  perfonne  deia  Tri- 
nité, Le  Saint  Efprit j  t Efprit  conjolate^y  VEf 
frit  vivifiant.      "^    ,,  ,„  \       ^  y     • 
/;>^pans  cette  dernière  acception^  on  appelle 
lî^Ordre  du  Saint  Efprit^  Un  Ordre  de  Chçva^ 


mauvaifts  compagnies  &  les  mauvais  livres  lui 
ont  gâté  fejprk,.  Force  d* efprit.  Netteté  d' efprit^. 
Jufiejji  d* efprit.  Élévation  d'ejpritj.  U  a  de  r  efprit 
comme  un  Ange.  Efprit^rné. 

On  dit  proverbialement,  <^Un  homme  u 
^efprit  aux  talofts  t  pour  dire  »  qu'il  ne  penfc 
point  à  ce<}u*ildit.     .    "  f, 

On  dit  aufli  d'Un  homme  t[iii  a  naturelle^ 
ment  la  main  adroite  à  plufieurs  chofes ,  &c. 


■  ïeric  inftituë  par  Henp  Itt.  //  e^  Chevalier  du       qw^Ila  de  ÇefprUau  bout  dis  doips. 

.'iSotnt  Efifrit.  t»t  on  df^Hc  Croix  du  Saint  Ef%  EspRiTjfignifie  quelquefois  La  racilité  de  rima< 
^^ffritihà  Croix  d'or  iaîoutônn^^  que  les  Cheva-  ginatioiv^^de  la  conception.  Il  a  beaucoup  d-ef 
:  Jiers  portent  attachée  au  cordon  bleu  ;  &  al>-  pru^  mais  il  rCa  point  de^jugtment.  U  a  CtfprU 
^  plument ,  Saint  Efprit ,  La  Croix  en  broderie       v^,  l^ efprit  pefant ,  lottTd\       - 

.^argent  que  les  Qieyalier^  portent  fur  leur  £sjpR|j^4|^i$ quelquefois L^iniâ|^ 
)uf):e-4u-corps  &  fur  leur  manteai^^  fifjnii  hiltaru*  Efprit  de  feu.  U  a  Vefprit  in^ 

Esprit^  fè  dit^auffi  Des  Anges.  EjfpHts  c^lefiti.       ventif^  Vefprit  flériU^  t^ru  fu^  fkondé  Tifut, 

\    Mfpritt bien^etirm^.ÇcA^    fc dit auflîjDes^  ;    d'écrit.  ,^^t.    .  {.(^      -       v  ri  t  -  .^     \    • 

âmes  oui  font  en  ParadisV  v  Esprit,  0gniiieq\iel(juefoisuc<>noei^onf^^^ 

n  (c  dit  pareillement  Des  mauvais  anges       *'''—* -   «r-/^-.  l.^.li  vn.^^  j..^   t,  _>. 

ou  diables.  Efpm  da  jUnibres»  £fprit  immonde. 


MaUn'eJpritm 

On  ippeQe  EfprufoUa^  Un  démon  âimi*' 
Cér  ou'ôn  fuppole  Êdre  du  bruit  &  du  défor- 
dre  dans  tes  maifons.  Il  revient  un  efprit  follet  ^ 
des  efprits  en  cette  mdifonr(4*  ^  a  peurdeà  ^itSm 

On  Siffle  E/prit/ofnjlier^Vn  bon  ou  mau- 
vais e^i^^  au'on  ^t!W,  ?'*^?^^^  ^  demciiref 
aupr&  ifip  noinnie  pour  lui  faire  du  pien'oa 
;  du  mat«i>|i,  A  ;ciîf  -ffff^j^p^jfue  fvoit  pn  effrit  fa* 
Jnilier. 


'^•"n 


JËsPRiTi»  Vartiî ,  pmffiincè  furnaturelle  qui  ret?iue 

l'amè,  qiii  opère  dans  Tame.  Ce  n\^ point  tef" 


Efprit  ouvert i  Efpnt  bouché»,  ^fi^rie  dttr.  Il  tia 

^  pas  tu  Vefprit  de  rrientendHè^i*^ 

ÉSPRrr,  fignifie  melquefois  Le JugémeM  îeul; 

,  [On  M  a  prppofe  pluj^urs  expédient  jmds  il  n^  a 
pas  euCrfprit  dechoifir  le  bom  Jl  a  mille  bonnes 
qualités^  mais  Uiiit  pas  Pefprit  défi  conduire.  Il 
n^a  pas  t efprit  ie  régler  fes  affairesî::%  *\.     ^ 

^/v  ?,  On  dit ,  0^11  y  a  de  tefprit  dam  un  difcours^ 

.  V  dans  un  ourivqfe,  quand  il  efl  in^édunix  &  fait 
avec  efprit*  U  n^  a  point  if i^u  dans  ce  livre , 
,  dans  cette  réponfe^  dani  cettjit  harangué.  . 

:  Il  fè  prend  qiielqiie^HS  pouf  U hum^tir  des 
i^tfomos.  Efpm  d<mti^,MfMe  f^  Efprit 
.  commode.  Ej^nijne^dé^p  ^pri$  fâcheux.  Efprit 

'  pointilUi^^fy'^^j^^  Effrit  remuant.  Efprit 
turbulent.  Efpru  faSieux\  On  ne  peste  vivre  avec 
Ut  homme^rj^^fffi^  qgelef^it  4*§fi.  Efprit  dan- 


prit  de  Dieu  qui  agit  en  Isa  ^  àefi  l^ efprit  duDé'^ 

tH»n.U  a  I^efprit  deprçphitu^  Quand  te/prit^ 

SeignettrrempliffoityinÛHroitlesP 

E^Pg^î^  termes  de  1*Eot  ^,^  gereux,jin^tm^St^ 

;^mfha^  It fe;4it,winapale^  ..^lage.       /A  j  clr  :f:      r  iXrt.  ;  âî  ^. 

TiO{>p<wtion  à  la  à^flMM^  canvoiuMntre  J^piiit,  fç  p?^  jKmr  La  dt^ofidoilsraptitude 

'f  efpnt -^^  T efprit  oqmre  W^^i^<>  Marche^  f^Jon       qu'on  a  à  quelaue  chofe«  Cet  htmtme  a  T efprit 

(^jm^^mnf^  ^^,:du  jeu.  fl^  des  affaim.Ua  tefprit  de 

fy^  fiu^./tf  jSifffî  de  \.  chicane^  f^jUÇw^J  rr  r^,   y^fS      ^q    ' 

\    fifjprit  fmtUchariii^Utempkmà ,  la  joi^^  la  Esprit ,  fi|  f^  qpelauefoîs  De  la  perfonne i  par 

,r^0^^  -otWPPOtt  a»!  qi^ère  de  fbn  èft^^  Cefi  un 

.î^mmk  *f^  v^^>^    V .  .  -^  H' .  lAhh  ^Ipîm^éi  ^  des  mmm  4tp^  ^"^ 

TeÉ$reUfe^& rEfpruv^A.m  ^\    .^mfiBeiifewr ^j^w^^^M  dii^ 

pnt&  Vie.  La  Lpi  deX^rit  4e  vu.    aa.^v.       -v  tktguç3!it.âp:O0iwn.im  par  k  p*«fed&  de  leurs 

U  fignaîe  aufli  Les  griices  &i  lès  clç^de^Vi  di^P»^  !^^  efprit.  U 

kpf^^^  ^  ^prits.  Mffieurs  les  beaux  e^^r^^^^^^ 


\ 


\ 


^^ 


\,, 


\  • 


.  \ 


-■-o  ■ 


) 


^ 


•ES( 


1 

'''1 

2 

\  •  ■  •.  :  ^ 

>-->v. 


V  . 


>• 


) 


% 


Ê  S  I^ 


<  „», 


"»;. 


\.  ' 


J#-/w;  ;■'''.■;  ■■>' 


<  f>ll«  préfomption  veuknt  fç  mettre  aiwleflus      dèlç  <|ue  font  te  Soilpt^Uif .  en  ttm>f^  f^ 

jcsopinions  &  des  maximes  reçues, {liMOut      cire/      /v   f  ''":t'nj:^M  ji^j^^^^ 
.    en  matière  de  Religion.  Ctfi  un  tfprufm  II  ESQUISSER,  v.  a.  Tertaiè  ufilé  patnit  le»  P«in« 
.  fait  Ctfprh  forty  il  m  croie  run.     .       .  très.  Faire  une  efquiflfev  J*ai  ifa^j^  fùié$*i^ 

Esprit,  fe  prend  quelqu^is  pour  Le  prihdpej^      mon  tahUau*  Jt  nCm  vàk  âfqmj^er  (UiU  figurt^* 
le  motif ,  la  conduite ,  la  manière  d  agir.  £/?      fai  tout  mon  fahlcauéiamsU  téu^  mais  Je  ne  fai 
]   pris  di  dutrki*  Efirii  de  paix,  Efprit  de  yen*      pas  encore efqiùjli,  ^'>-^ . '■''*^^lltç^'':^^';^'*t ■^^^ ^\ 
•    feamê^defaSwH^deproàs.CenûftgasliVtf^  EsQUissi ,  ÉE.  participe.  4  *     Vyf'^       f 

prit  de  cme  tompapù^  ESQUIVER,  v.  a.  Éviter  adroitement  quèliqutt 

coup ,  quelque  choc,  //  gauchit  habilement^  & 
efqtùva  le  coup.  "••  ' 

fl  s^emploie  auffi  neutràlement. ///*««[^y&/t 
cheval  contre  moi  ^JU/quivai  adroitement^^-'    - 

Il  fe^t  aiiffi  Des  perlbnnes,  des  rencon- 
tres ,  des  afFaires.  Cefl  un  importun  que/efquivd 


Esprit,  fignifie  aum  Le  fens  d'un  Auteur,  f^ous 

-    nUvez  pas  pris  Pefpritde  cet  Ataeur*  Ce  tCeJl  pas 

/    Urefpra  d'Ariftote. 

Il  fignifie  aufii  Le  caraâère  d'un  Auteur. 
Ji^a  voulu  imiter  cet  Auteur ,  mais  il  rCen  a  pas 

'     prisCefprit. 

Esprit»  en  Chimie >  eft  un  fluide  très-fiibtil ,  ou 
une  vapeur  très-volatile.  Oh  dit ,  Efpritde  vin. 
Efprit  difoufre ,  defel^  de  vitriol.  Efprit  volatile. 
Selon  quelques  Philojbphes  y  il  y  a  un  Efprit  uni-  s'EsQUIVER  ,  au  réciproque  ,  figmfie  ,  Se  tiret 
verfel  répandu  dans  toutefs  les  parties  de  CC/ni-  fiibtilement  falïs  rien  djrç  »  diirte  compagnie  ^ 
vers.    ^  d'tmendroit^rOiironWveutpas  demeuref.  I« 

Esprits  ,  au  pluriel ,  font  de  petits  corps  légers ,       coup  fait  ,  il  /efquiva  JubtiUment,  On  voulait  le 
fiibtils  &  invifibles,  qui  portent  la  vie  &  le       retenir  dans  cette;  compagnie  ^  il  y  efquiva  adroit 
fentiment  dans  les  parties  de  ranimai.  £/^nVj       /^/tzW*  11  eft  du  Ay le  familier, 
vitaux.  Efprits  animaux^  Les  efprits  fe  perdent  EsQu^VÉ,  i£.  participe.    V     .       *      ^        * 
avec  le  fang.  Les  efprits  vitaUx  fe  portent  aux  \    / 

extrémités  par  Us  artkres.  Les  rierfs  font  le  vHù-m  '  *  1  E      S      S  ' 

cule  des  ejprits  animaux.  La  peitr  glace  les  e/pritsl   '         ;     -      *    ,   /  y 

La  trop  longue  étude  fait  une  grande  dij^patiok  ESSAI,  f.  m*  Èjpreuve  qu'on  fait  de  quelque  chore; 

\de       Faire  effaif  tin  effai*  Faire  l'e^ ai  d'une  machine* 


d* efprits.  Il  efi  évanoui  y  jetei4td  de  Peau  afin 
lui  faire  revenir  les  efprits.  Il  fut  long-temps  aprh 
fa  chute,  aprïs  fa  blejfure^  avant  que  de  repren^^ 
dre  fes  ejprits.  ^  ^-     ^  ■ 

yOn  (Ut  aufii  fièrement  d'Un  homme  qui 
cft  étonné,  furpns»  embarrafifé ,  hors  dç  lui, 
Laijfi^'lui  reprendre  fes  efprits.  Reprenez  v^S 
efprits.  ^  , 


E  s  Q 


Cette  drogue  lefl^  trop  violente  t  il  efè  dangereux 
d! en  faire  Ceffai.,  JÛonner  à  Cefjai.   Prendre  à 
Çeffai.  :■■      j      ■■':^,„^  .    .  •.       ..-,_■.  ■•  . ■'/ 
^On  dit  y  Faire  Cèjfai  d4s  viandes  ^dumndèi- 
w/ï//f7îw,pour  dire,  Ein  manger,  en  boire   . 
^    LailTez-liu  reprendre  fes  efprits.  Reprenez  voi       une  petite  partie  ,  pour  afliirer  que  Je  Roi  en 

peut  ufer  faiis  danger.       . 
Essai,  Opération  par  Jaqiielle  on  s'affure  de  la 
pureté  d'un,  métal ,  ou  4e  la  nature  de  celui  qui 
eft  contenu  dans  une  mine.  Van  des  effais.  Faire 
ESQUIF,  f.  m.  P^t  canot  dont  on  fe  fert  à  di^       Ceffai  £une  mine ,  &c.:Le  poids  dej] ai ,  &c. 

vers  ufagcs  dans  la  navigation.  Comme  il  vit  Us  Essai  ,  fignifie  aufli  quelquefois  Une  petite  por- 
^ennemis  maîtres  de  fa  GaUre^  il  fe  jeta  dans  un       tion  de  quelque  chQlè,quifert  à.  jugeriiû  refte. 
efqmf  &  fe  fauva.  Envoyer  des  efais  de  vin.  Prendre  des  cj/ais  de 

ES(ÎUILLE.  L  f.  Peiit  éclat  d'un  os  oîi  il  s'eft      poudreàtifer.  -      ; 

Élit  une  fraâûre.i/^/îyôrri  une  efquilU.  On  lui  II  fe  dit  aufii  Dès  petites  bouteilles  où  il 

a  tifitme  grande  efquille  y  plttfieurs  efquilUsde  la       ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il  en  faut  à  peu  . 
jambe.  ^^  '  près  pour  i'eflayer ,  Des  petites  tafles  oii  l'on 

ESQUINANCIE.  f.  £  Soçtc  de  maladie  qui  feît       met  du  vin  pour  en  goûten  ""   .  . 

enfler  la  gorge^  &  qui  empêdie  de  reipirer.  Essai,  fe  dit  aufil  Des  premières  produélîons 
quelquefois  même  d'avaler.  UntvioUnteefqui^  d'efprit  qui  fe  font  fur  qiielque  matière,  pour 
nanciê.  Une  efquinaacU  fuffocante*  Il  efi  mort  voir  fi  l'on  y  réufiirâ.  i74  voulu  faire  voir  par 
d^efquinande.  /  -  •  cet  effM  ^  qu  i^  étoU  capable  de  réu£îr  en  quelque 

ESQUINlE.  f.  E'Terme  de  Manège.  Un  cheval       chofe  de  plus  grand»  EJfaisde  Géométrie.  E£fis. 
,/ort  d*efquines  e&iaïchey3l£ondesT&ns.Un       de  MoraU ,  de  Phyjique. 
chenal  fôéUd^efqmm y  di  celui  qifi  eft  fiijet  à  Coup  d'£SSAI.  Le  premier  efiaique  l'on  fait 
broncher.  .  .  ,    ^,     <      r  en  quelqiie  chofe.  Faire  fm  coup  Xcffai.Ce 

ESQUINE.JI  f.  Plante.  A^r^^QUiNE.    l^  ,         _  defipasun  coup^effaiy  c^ifiuncoup demaitre. 


o 


V.*,     . 


''éi- 


A 


s'y  feire  raïer.  U^uîpçt  efijplei^^fjisig^gons  ESSAÏM.  f.  m.  Volée  déjeunes  mouches  à  miel , 

harbiers  partagent  rtfquipoté      -           ^  ;>  qui  fe  féparent  des  vieilles  poiur  aller  fleurs. 

(ESQUISSE,  t  €  Ébauche,  premier  mjoix  de  ^ùroseffam.Puiteffaign^l!:ejfaimi alla pofer fur 

mielque  ouvrages^  ^u'un  Peintre  médite  de  wu branche  d'arbre^  Ej/àim  d'abeilles.  ^:^^^,.^^ 

raire.  Ce  Piintre  dou  peindre  cetu  galène,  il  en  ;,  >  U  fe  prend  auffi  fkffiiémçnUllfortitJu  Nord 


déjà  fait  Us  efquiffes.  .  ..^  >  ï  '  i^;  \.  pUtfuurs  effaims  de  Barbares. ,  .  a^,:^  .4;^^  5^ 

UISSE,  fe  dit  aum  d^ne  première*  ébauche  ESSAIMER-  v.iuU  fe  dit  de$Tuches(roii  il  fort 


^• 


a 

>  çw)née»  C^tte^efiquiffe  eft  un  joli  tableau.  ■  ;  un  efiàinû  Cetu  ruche  a.effffimé.  .Cm  mouc^ 

1   ^.  Ott  ziiif^i^^m,Ejquiffef  Le  prexnier  mo-       r!ontpas  encore  effaimé.  [      /;'  ^  1      '%-Ml   ^ 
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;*  ^p  t^                   Il  Us  4  j|Si^i{j(pir^^^i^  Où  am^iit 

"'•i'::  Essarté,  4e.-  particîpiiijîa^^^^ 

SS^AYEIL  V.  ».  lfroé##  ^1^^  par  eUe^ême^  fans  4ép6n4f«d'aiicwicaâioa 

•V ■,..■'•.■■  tin  cheval.  Effayer  ufil'ûaiiUf, umpltil^nê.^^ 

t|M  ^i^f ,  disfyuUm^^c.  Efféi^miê  arme.  ESSENTIELLEMENT,  adv.  Dif«t  e/ll0ihdetlè^ 

^"^Çkk^yEJfaytrd^ml^jkrfomiêie^^  mioàièon^f homme  i^eJentieilêmêrUréùfonnabie^ 

'€hùfê,  pour  dure,  Faiveime  expénente,  line  pour figùiiier^ que I^eueA bon  par foneflence, 

.  '>  épreuve»  poitir  voir  fi  Ton  s'en^Mut  acconmio-  que  l'homme  eil  raifonnable  par  ion  effence. 

, ilMl^f ^ elle  eft  boime^  ftoprt.Jemviuxpoim  EssENtiELLiMiNt ^  iig|aifieilU0t quelquefois ed . 

A ||MeW/v  if  airmkdiè  f  fen  ai  éffàyi.  li  veut  matières  importantes^  Solidement,  //ma o^/^  /• 

Nljffaytr  de  tout,  '  Pr$n4{  eu  homme  iroinfihnee  y  ,   gi  effeniUlknunt.  Uaimê^O^iéUementfes  amis, 

'^iffayei^en  deut  ou  ems  mois^  "  ^  .îV^y^v*  ES5ERA,  ou  SORA.  t.  m^Terpie  de  Médecine, 
Essayer  , fignifieauffi, Tâcher ,  âiréieseflrorts ; .     Ampoule  ou  puftule  écailleufe  qui  s'ëlève  fur 

•>l&  alors  ifeft  neutre.  Je nefaisfij^n viendtois  la  peau.      / 


réapr.  S'éprouver ,  voir  fi  on  cft       Cet  homme  ijl  entièrement  efeuU.  '\  ^'     *       * 
capable  d'une  chofe.  Uiftiûrdefidre  unetdU  l^SlEVs  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  paflant 
chofei  il  s'y  eft  effayL  /      ^  dans  le  moyeu  dès  roues  d'une  charrette» 


Ess^ri  y  iE.  participe. 


''%■ 


d'un  carrofle  ^  &c.  Veffieu  des  roues  de  devant 


ESSAYEUR,  f.  m.  Officier  prépofë  pour  &ird^  cajfa.  Mettre  unejfuu  a  un  carroffe,  à  une  char* 
^4^iSAà!tl^  motvsy^  y  fit  des  itjatières  d'or  8c  rttte.  Effieu  de  hois.  JE^eu  defirié^  h  ^  ^^^^^ 
,  ##^^HËefift  deftinèes^  à  la  âbricattoh,  &  voir  "fi  ESSIMErL  v.  a^  Terme  de  Fanconneôé.  Anaai- 
l^lm  font  au  titre  auquel  elles  doivent  4tre.  ^  grir  un  oifeaii  ^  poiv  Wnfif  tt^e  en  état  de^inieux 
ISSEvifi'fi.  Ott:|ippeIte«ifiiine  cheville  def  fer-   '■  vplef.-"  ■;.•"-;    :  ^"^'■'i^^^ïK^^^-:'^^^^  ' 

tortue,  &ice  à  peu  près  en  forme  d'S/ou\)n^  Essimé,  ée.  participe;  VV'  / 

irietaii  bout  de  faifiett  d'un  carrofle^d'une  ESSONNIËR.  Çm/Tèiliie  SeBfaifoii*  Cdt  un 
if^attetté^  ffm  é^tàaimf  Ôct.  pour  efimpèeher      double  orle  qui  cotivré  Técu  dam  le  fens  de^ 

Îié  ta  ItWc  lié  forte.  Vii^  eft  finie  de  Taij^u.       la  bc^uft. -*»    >^  ^**^ 
*e^  iefi  rompue.      "A^^ï-^  ESSOR.  (^  m.  A^l  qjftm  oifoau  de  prqie  pfend 

ACiÉiarip^^  "     " 

^  ^  ifoi^e  oS  i  dont  on  fo  fert  poixr  accrocher  Iq%, 
-"jarres  qu'ottyeut  élever  oans  tm  bâtimett» 

:y^^imçté\<t  aitffi  £^,  Les  ctochets  qui 
''  Ib^       bout  du  fléail  aune  balancer  ^^^ 
ESSENCE,  f.  ffCe^miôi  la  chô(e^eëéj^Ue 
Sf^ôft  j  ce  qui  éôttftitite  la  chofe.  Uejtericè  Divine. 

Veffince  des  chofes.  Vtjfence  de  V homme  tft  d*itre 
^lÈfitnudraifonnaèlèiX^  paroles  fo/^t  de  Ce^^ 
^■^mtSderement^-'^'^'r^-l^^ 


<. .  ■*'. 


!  '  j-i  .>'  *; 


en  montant  fort  haut  en  l'air ,  &  s'abandon- 
nant  a\i  vent.  San  /àucon  jhit  fèffor. 
.     U  ie  dit  fignur.  d'Une  perfonne,  qui  après 
avoir  été  cfUdqué  temp$  d^  la  fiijétion  ôc 
dans  la  tôrithmte ,  ^fki  Ûtt  tout  d*un  coup  »  ^ 
&feremétenlibcTO.  0/^/e/i()&  u jeune  hoinmc 
dans  une  troperande  contraifite,  il  a  pris  Cejfor. 
i>^  ÔÉÎ  dit  àiim  figùrément  >  Dorêner  teffor  à^on. 
-^jfritfàfaplumeyf^vîtàke.  Parler  ou  éciîre*'' 
*  Rvec  mid(^  fotte  d^élévaûon  ou  de  liberté. 
EfSENCi ,  en  Chimie,  eft  l'hude  Utomatique  HESSpIJAjNrr ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon.  H 
^irès-fiibtilemi'onobtieiftpàrladifliUatioildes^^'^^^^  Pailequ^de-» 

^^l^tes.  On  dit,  Êpncede  rimarin.  Êfinu  dé  *  'lihi  pottr  pitmlre  te  Vinl^  &  qui r^ardent  le 
'   tànettey&c.CéAf^^  Soleil,    i-/-  -^^ 

BSSÈNIÊNS.  iWi,  irt.  Faméufe  Seûé  de  Philofo^  sïSSORËRVV;  t^pr^  TOflèf^  Cesjlittes 

'   {»hélMfi,dontte$d{^onss'abbord^  d^oijeauxfimfujets  às*eJforer.VLm(êiiXi^^VL 

^^^^wx^  ffëMdes^àvéc  'ceHc^  dei  Pvti^ori-.'  •'^^ptec■•-ë¥^^^ 

cimis.  Ily  avoit  des  EJflnilmsj^ti^W  ÉSsdtiR^éïl^tÉ  aiyf/&fign«îe|  Expôfer  â 

}?mièniles  rims  y  S^iks  Ejhieàâ^M>r£jùtf  ^td  ^^S»^  Oh^m^éiftgefardesper^ 


^■îâ-r*^'*  ' 


mMàSdeiiimscfi!ùiiûl^;Uj^^  "chespcM- refforir.\ '.'''■■:-'  .^■^'■'''^^ 

ESSENTIEL,  ELt£.Q^âpi^^  tM^^t  «  «fitlNfioltlde» 

-  VC^f"^  eft  de  t^Sàm  "B  eft^^^fb^  f^mm&^  ^m  éfllàil  4iÉirm  dt  c^  des  «lai^ 

'  d'être  raifonrtiMt.  '  èeàjmotes fintMtièklles  ^^t6ms-'':(^^i^^^'^'y'^^'''^^^^^^        -^^v .(#|^- -.^^' ^^ 

11  |fe^di^fig|lfémélft  po^  fignlfi^  >  Coi^ 
dimsU  contrats HiUjkut M t^tO^ti^  -^lésT^lfc^eidir&H^céllrttr  Q#lSi»4/^V^ 


«4M*....,.,,     ^^.^g^- 


^ÎE^.  «^^jiâ»?  fl^  èi  ftyl6  fita«ffibft«*^!|  I 


«  reçu  ciçs  •  i '-«par  ipt  luuui x^ni^ii 
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étend  quelque;  chofe 


^éÀ  mmUr  ce  degréé  '^^i^' **^T|^v^v.^;v:ft.'^^::;-  -;«^;  ■• 
ËSSOUFlA  f  i£.  paniai>e.  Qm  ell  hors  d'haleine 
vè  pour  avoir  couru  ou  fait  qi^^ue  autre  efibrti 
1M^  nviou  ioia  ij^iM^'  ->^»*^  -* 

ESSOURISSER.  v.  a.  Teritieiçie  Manège.  Mfou* 

nffif  un  chtvat ,  Ceft  U  couper  un  cartilage 
.  jiofimé  «f«Ém  /âui  eft^dans  tes  i^tfeaux.  Ce 

cartilaj^e  Êdt  que  le  cheval  s'éb|x>iie.    : 

^SSOURïssi ,  àfié  participe,   r,*-  i 

£SSUCQÙER.V^«.  Terme  uiité  dans  quelques 
.\  Provinces,  pour  di|»  ,  Tirer  le  moût  ^d une 

cuve.  //  efi  itmps  étjTucfucr  ctiu  cuveJlt^ 
EssucQuà ,  it.  part^ipe* 
ESSUL  C  m.  Lieu  <^  Ton 

pour  le  Élire  féchek 

ESSUIE-MAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  du  linge  mie  Pon 

'^   met  fur  lui  rouleau  de  bois,  &  qui,  aans les 

SacriitieSy  les  Séminaires  6c  autres  Commu* 

tiautés, fert  à eiTuyer  les mainst       ^ - 

.      Il  fe  dit  auffi  du  linge  dont  le  Prêtre  fe  fertï 

l'Autel  pour  s'effuyer  les  mains. 

ESSUYER.  V,  a.  ôter  l'eau, Jafueur,  ouquel** 

qu'autre  chofe  d'humide  en  frottant.  //  efi  tout 

enfueur,  tout  en  tau  ,  il  Icfautejfuyer,  S'effuyer 

lés  mains ,  les  yeux  ,  U  vifage,  ijfuytrfes  tnains 

à  une  ferviette  ^  ou  avef^un  linge*  Effuye:^^  cent 

'  tahU.  Effuyerdela  vai0tle  qu*on  a,  lavui  [ 

:    On  ait  figurément ,  Ejfuyer  les  larmes  Ide 

\^lqu*un,  ^urdire,Conroier  quelqu'un.  Et 

Ejfuyerfes  Brma ,  pour  dire ,  Se  cooloier. 

ESSUTER ,  fignifie  aumi  Sécher ,  &  fe  dit  prin^ 

cipalement  du  vent  ic  du  foleil.  Le  ventf  lefo- 

ml  ejffiUe  les' chemins ,  effuie  la  terre  qui  a  été 

,  trempée  par  laplmt*         ..  .  v  ;       ^ 

sEssuYER  9  fe  dit  figurément  en  parlant  des  périls 

4  où  l'on  fe  trouve  expofé.  Ejfayer  tout  U  feu , 

'  tout  le  canon ,  totae  la  moufqueterie^d^une  place, 

I  jEjfuyer  une  rude  tempête  ,  un  orage  ,  des  dangers, 

f  .     Chi  dit  auffi £gi]rément,£^^^r /ai  ^{|^wz/:f, 

'effiler  la  honte ,  e^ùyer  des  reproches ,  pour  dire , 

Les  fouf&ir.  , 

Essuyé,  ÉE.  participe. 


'"'v 


EST 


EST.  £  m.  La  partie  du  monde  qui  dl  à  notre 

.    Soleil  levant.  Les  pays  qui  font  a  l^Efi.  Cette 

'Province  a  tant  deûemsdtfEfi  ârOuejI. 

/H  fignifie  auffi  Lé  vent  qui  vient  de  ce  coté- 

là«.Il  y  a  quatre  vents  principaux.  EJi,  Oue/l, 

.    '  Nord  &  Sud.  Il  s'éleva  un  vent  d'à ft.^i 

ESTÀCADE.  f.  f.  Sorte  de  digue  raite  avec  de 

_•     grands  pieux  plantés .  dans^une  rivière  ^  dans 

-un  canal,  pour  eh  fermer  l'entrée,  ou  poyr 

en  détourner  le  cours.  Les  foldats  forcèrent  ref- 

tacade.  Il  vint  un  débotdenient  Sttuix  qui  rompu 

£STjU^i%TTBi;i&T.  On  appeUe  ai^^ 

r.  {)ays>  un  Couiriei^^tii  ne  porte  fou  paqbec  que 

d'ime  pofte  à  l'autre  »  pour  k  remettrèa^oi  au- 

ittt  Courrier^  "^f^^  portée  la  pofte  fiitvante* 

)^a4l^iMiMeMûffitiu  à  tïoreuctyàêi^t^. 

ESTAFf  1ER.  (.  m.  in.  ttafie  »  on «pâleafaifi  des 

'^domeflicpies  qui  poHeht  la  livrée  ^  dcqui  mar* 

'^^thent  en  manteau^  à  ta  différente  des  laquais 

^Imjk^moia: poW«.  Ce CMàMâl^tuht  ^^f 

'<^^^ifàt  Pair  extertfion  nous  appelons  Ej^i^s , 

^  grands  laquais.  //  efi  accùwpdg/U  jde  qmure 


îvrji 


%^-:Jii 


'* 


t) 


ESTAFILADE,  f.  t  toû^fix»  ^^  v^  ^ 

:    épée,  un  rafoir^  ou  autre.  uiftnMnêàl  tran^ 

cnant  >  principalement  fur  le  vifegc.  Grande 

eàafdtuU.  U  lui  a  fait  im,  t«4^  ^fiiffiUifk  fut 

Jeneiyfurlevifage,  ■■':'^r-  ^^iv/'  V-'f  .■■'•.•■h'»#.   . - 

U  fe  peut  dire  auffi  émiUèrem^t  4lUfa^  i^pu» 
pure  à  un  manteau ,  à  une  robe  f  Sio*.^'^  d' 

une efiafiladt i votre manteaii^     ,  »•  .^i j   ' 

ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  eftafib<te,yon- 
ner  une  eftafilade.  On  lui  4  efi^filadi  Uvtfmg^nl 

EsTAFiLAoé ,  ]â£:  participe^  v)..'» 

ESTAME,  f.  f^  Ouvraee  de  fils  de  laine  paffés^ 
enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les  au£rfs«  Mai 
dUftame,  Une  CamifoUt  d*efiame.  '-^Z 

ESTAMINET.  £m.  Affemblée  de  buveurs  & 
fiimeurs«  Le  lieu  oh  elle  fe  ûent  porte  auffi  M 
même  nom.  ^  ,,        .'  /    >     i 

Cet  inage  qui ^ient  des  Pays-Bas ,'  s^eft  éta-» 
bli  à  Paris  fous  le  nom  de  Tabagie,      '  ^ , .  * 

ESTAMPE.  C  fc  Image  que  l'on  tire  fur  du  pa- 
pier", fur  dû  vélin,  avec  une  planchçde  cui-» 
vre .  ou  de  bois ,  qui  eft  gravée.  Belle  'efiampf, 
Efiwnpe  bien  noiré^  ^iert  rupte ,  hith  urée»  Ù 
efl  curieux  en  efiampèi.  Livre  d^ejlampts, 

ESTAMPER.  V.  a.vFairc  ime-iîmpreinte  de  quel- 
que matière  dure  &  gravée  iur  une  matière  ^ 
plus  molle.  On  eflampt  la  monnoU  avec  le  la* 
lancier,  Voilà  une  image  bien  efiampée*.      ^ 

Estampé,  i£«  participe.  ., 

ESTAMPILLE,  f.  f.  Marque  dont  on  fe  feit 
en  phifieivs  États  ,  &  qui  fe  n^t  au  lieu  de 
ûgnature,  ou  avec  la^gnature  même  fiîr  des 
brevets  V  des  commiffions  ^  des  lettres ,  &c. 
Oh  en  m^t  auffi  fur  desIivrifeS^/Z^y  a  une  eflatU" 
piUepour  chaque  ManufaSure  de  papier,  \:  .  .a 

ESTAMPILLER^  v.  a.  Marquer  avec  une  efbfm^ 
pille..   ■.  ;    'i/'^t..'  '  -V 

Estampillé  ,  Ie,  participe.    \ 

ESTER-  v.  n.  Il  n'efl  en  ufage  Ai^au-Salaîs ,  oii 
l'on  dit,  E fier  en  Jugement ,  pour  dire  ,  Plaider 
enfelnnom,  ce  que  ne  pavent  faire  les  mi- 
neurs non  émancipa  ^  &  autres.  Et ,  Efier  i 
droit  ,  mu  fe  dit  dTUn  contumax  ,  qui' ,  ayant 
laiiTé pauer les  cinqannées depuis  le  jugement, 
ne  peut  plus  propofer  fes  moyens  de  juftifica- 

.  tion  Êms  obtenir  en  Chancellerie  dès  Lettres 
pour  efier  à  droit,  Efier  a  droit  ^  lignifie  ,  Côm- 
parokre  y  fe  préfenter  devant  le  Juge  oii  l'on 
aétéaffigné.    '  . 

ESTERE.  f.  f.  Natte  de  \ooc  qui  vient  de  Pro- 
vence ,  d'Italie  &  du  Levant. 

ESTERLET.f.  m.  Oîfeau  aquatique  de  la  Côté 

d'Acadie.  ^t 

ESTERLIN.  f.  m.  Terme  d'Orfèvrerie.  Poids  de 
■    vingt-hittt  grains  &  demiT  II  y  a  cent  Jbixanu 

efierlins  au  marc,     .      ^     >  '   -  *  ^^ 

ESTIMABLE,  adj.  de  t.  gi  Qui  mérite  <rêtre  efti- 

iné^^^x>nfidéré.  //  efi  efiiàahle  poitr  fà  vertu. 
.    ÇeU  efi  fort  efimahU.  '   >  ' ..  ^.   - 

ESTIMATEUR,  fi  m.^  Qui  iftJk  une  chofe  ^  qui 

en  détermine  la  valeur.  Si  nousne^peiuw>rtS£on- 

i^^^enirde  <es  chofts  ^  nous  ffrândnnes  aies  efiima^ 

c-"^tettrsi.  Nous-  canviendmns  WtfiintàteM*.  /  >  ,^  .  i 

f .  ;  «!4  On  ^  £guréme«  >  Sufte  t^matt»  ai  la 

'  "vertui  du  mérité ,  des  vomifuges  Jte^prft ,  &c^ 

ESTIMATION,  f.  f.  VriCét*J^êfimation.  On  a 

fsit  la  prifie  &  efiimation  des  meublés,  Stuvant 
^    f  efiimation  qui  enferafaiu,'  Je  m*en  rapporte  à 

rifiimation  des  Experts,^    -.  ♦  -  ..   ,  ,  .r     . 

ESTIME,  f.  f.  Le  cas^  l'état  qu^on  fak  d*unç  pér- 
.  .  r  PPpp  iij 
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V  lél^iAiiii  ftfimi  de  tom 
gMréli.  Tai  mm 


•S  ^ 


^r^^WÊèki  gm$  dé  Nkn 


a<    i     '    T 


»7* 


■.■  '  j''.'i>'     _      'il  rlilMtÉiii  r         '   ■  ■    ■ 


■■^<v 


'lk%4iilii.^éjf«ir  lA  Estoc ADE ,  &  dit  fig*  tt  fimi^De  h  demànae 

,  $fméÊf$JUmiirft»tir  ^  ifue  £itt  un  impoitun  »  un  cfcroc  qui  veut  «ni- 

jfacoff^fagni$.  Iltfi  "^  ^ptwiter  cé  quil  rfcit  pii  en  état  de  rendre ,  6l 

'  !,  déni  un*iftim$  Wmùuc  foulent  même  il  n^e  pas  intention  de  rpn- 

tnicxiièn  pour  lui.  d».  //  m'#  dtmandt  ^^fifok^^  $mpntnur. 

êfiimê  &  tajfiXon  ^'  jj^  ^^»  iudiU  pum  àpétr$r  céut  efiocàdc,      I 

lkmMM9^  ^ifiimi  ESTOÇADEILv.p.  Pofterdeseftocfdes. //r/ 

IbriMS ,  eir  termes  de  MaHne?#'^  du  cal-  D  fignifie  figur.  &  fttt*  Dii^Miter ,  fc  prefleè 

cul  que  le  Pilote  fiùt  tous  les  jours  du  fdlage  ^  Tuttrmitrè  par  de  vivei  rations,  par  des  argu^ 

t  du  Navire ,  afin  de  juger  1  peu  près  du  lieu  mensi  //y  apUùfr  dnfércu  d$ux  DoOeun  gf^ 
bit  Ueft»&  du  chemin  qù*on  a  fait,  d  Pitou  ioaukèmfimkU^  tftoauUr  comme  ils  font.  ., 
s'iâ  trompé  dansjbn  tfii^.  Uêfiimt  qu*Uayoit  ESTOMAC  f.  m.  On  appelle  ainû  dans  le  corps 

.  fiuu  iM  s'tft  péu  «rwrt'^/k/foé  .-.  v:^i^      '    ''^     de  l'animal,  La  partie  mtéricuit  qui  reçoitles 

alimensqu'U  prend,  n  feditphis  ordinairement 

de  rh(>mme.  Bon  e/hmac.  Èfiomûc  dibUei  MU 

'  cham  efiomac,  Vor^iu  fitpmatr  ,  Confiu  infl" 

•  \  rieur  de  rtfloinac.  Le  fond  deteftomac.  Efiotnac 

plein,  JEfiomac vide.  Se  remplir refiomac.Cesvian' 

■,  desfo/àpefantesfor'feftomàCj  atargene  teftomac. 

Les  médecines  lui\ont  ruiné ,  gdtéf  dévoyé  tejlo^ 

mac.  Il  à  mal  â  tefhmac.  Son  efiomac  ne  digïre 

On Idit proverbialement  d'Un honime  guîa 
un  boh  euomac ,  &  qui  digère  bien ,  ou  //  a 
un  euomac  d'aiàruclj^qu'il  digérerait  knr^  > 

Il  fe  pri^d  auffi  jpir  La  partie  eicténeure  du 
o^irpsxpiirépondàla  poitrme  &  à  reft<>mac. 
Le  cremkdêPeftomac.Sê  haurdW^^bméHf^^i^ 
donna  m  coup  deptobtg  dam  fj^fyinaé,  ;  J:^" 
;^On  appelle  JE/fefmtc dans  les  vofaiilles  &:datâ 
les  autres  oifeaux  que  f  on  nBp|;e  ^  €#.<q^i^cn 
.refte  après  que  les  cuiffe&&  tes  ailes  elrt^é 
levées.  Il  ne  ie  dit  que  des  viandes  cuitlpi^ 
tomacdfm^perdnxi^V^mnaiet^iMpoutardi^ 
ESTOMA3ÇJUER  ^  ^reSïÇAêàX^^ 
Se  tenir  offenfé  contre  qu«l|ij^ 
EÇTIOMÈNE/ad}.  de  t«  g.  Qui  mange,  qui  rbn-      dit  ou  &it  fie  trouver  .masmuçi^'^ 
ge 9 qmcprrode, il  femt  en  Médecine deisiil-  ^  qutdt  u(im)tmluiaipasfi^fi^piAV 
^cères  com>fi&  qtù coii&ment les  chairs. ^  tàulln'apasfojetdts^^niaMm^deieJii^o» 

ESnVE,  £  fc  Terme  d^Marine.  II  fo  dit  prind-       maqmr.  Il  eft  du  ftyle  ftii&r.     W^^^^^^M^^^^ 
i\^^alement  des  Galères.  Contre-pcÀds  qu'on  Estomaqué ,  is, -^^cXiOB^Utfij^t^ 
^^^  c^^    chaque  côté  d'un  bâtiment  pour  ba-  ESTOMPER,  v.  n.  Terme  de  Pemture.Deflmer 
T  ;|ancer  fit  charge  ^<^èn  fofte  i^un  côte  ne  pèle       avec  des  couleurs  eupd^^^j^  que  Ton  âppU- 
.  ^^jmÎs  plus  qt^  que  avec  de  petits  ro»uii|P^K^^^ 

£STOC*'^,in^  ôknj^xt  autrefois  uneépée  Ipn^  \'V''^  <^h^îl^^^»^^^^b>m':le^l| 
v3^giie'&'étr(^téq|ai.neienroitqu'àpm  ■  ^  •'  :  pincçaii^  -i^'  '  H%f j  ;  ^-^  ^^0à.  W^!0&Mmê^--^y'i 

ESTOa  »  ie  pÉ;end  aujffi  pour  M  pqîate^d'une  ESTOA&i^^^^ 
épéè'  eh  cette  lAnufe 
tadU.  ■  :     ■  '  ::■' -x^^X^ét-  'm^ii^'èi^^-yi^mé'^-  '■  ■  '  ^/ y  Ventre,. qui  eft^étroitoehà^i^^fô  Yièli3||('^;.\ 


ESTIMER,  v.  a.  Priftr  quelque  çhofe  >  en  déter- 
miner la  valeur*  Lu  Ùnûers  ont  fait  ejlinur  Us 
meubles  ^  les  tereU ,  fàmaifon,  CUte  Marge  a  été 
eflimée  tant  ,  efiimh  à  tant,  Conmkn  tfiimti^ 
'    v^u^tda?  SivousyouUi^prendre  mon  cheval  y 
'    ma  tapifferk  en  tmc ,  je  Peâime  cent  pifioles. 
Estimer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  cas,  de .  •  «  •  On 
efiimêfoirt  cet  homme  -  là.  Il  fi  /ait  eJHmer  par 
tout*  n  n*efigu^re  efiimi  dans  fa  compagnie,  Tef- 
'  iJMtmifon  mérite  ^fa  vertu,  S^il  a  fait  cetu  aSion^ 
>   jfê'iin^yiime  davantage.  On  efiime  les  Courjurs 
rydêNapuspaT'^ffus  tous  les  atures  chevaux.  En 
/te  pays-da  on  efomefort  les  vins  de  France,  Les 
iraps  4*Efpagne  font  plus  efiimés  qtte  ceux'  de 
HoUande.  ;v.       -f  ' ,  „  -^-  '. .::   ..;.,   .  ...«.i  :p,  ^•:  j  . .:  •:--,.. 
^j  n  £^nifie  auffi.  Croire,  penfer ,  préiùmér 
I  qu^une  chofe  eft,^^^  n'eft  pas  àinfi«  fejlime 
T   que  cela  eft,  Tefiime  qu*ii  pourroit  faire  qudque 
4Ûfiatltid  cela.  On  n* efiimi  pas  qu'ilypu^e  réuf- 
fit.  Et  alors  il  eft  neutre;  maïs  pourtant  on 
le  fiât  quelquefois  aôif  en  ce  même  fens.  // 
t/&mcit  cette  place  imprma^U:^ 
-£sTiMà,lik.  particip0*j^..r..:'  ■"'■  i  <v.v.i'vvV,..'^:v';- 


Estoc,  fe prend x^kpoefois 

traâion.  Ilefid^bon 
^àtmdifonefioc^ 


L%ne  d'ex-  ESTRADE.  £  £  Chemin»  Sâ<^&Él^^ 

biemqmvien^  :  enuikge  que  dans  ces  %Ci|âi>âi^^ 

.^■t-3,.:K^ift?''^  -^  ■pariiriJesgcns^.guertif^^ 
On  &  au  Palais  &i{li^l^  fignifie^Bbtrelicam^lpii^ 

4ii^Uefioc&Ugnejif6\3ù:iàye^it^  .l^ie ,  ^l|ir.àvoir  des  ni 


•|irès  -dcligic.'?^;^/!^:  *îï|4'i^:-Q4  iv^î'i  \  ^».f4^E#i*^.i-^^''4 


Qndit ëuniliei^eiï^^  Dîfftsfàis^  ^  votre  :   t^  ^fl  fig^e  àuffi  tJn  aflenâ}%e  fait 
efi^c  ?  Cela  nevient/ms  iÇtJmifi^  *  ^^    .^^.-^ 

i  Oites^^'vtxusc^^  Cela  ne  vient  ^  q^wleérA^ 

BRiif  j}*u$toc*li(^^  uftbout  ES!Il::iS^^ 

£ST(X^A0Eé  £  ÉClii^i^  &iÉÉQti^  ' 

longue^pée  ;  mm  sii^ourd^ui  il  lô^dl  plus  en  V  i(abde$*^JI^ 

ufâge  que  poiir  dpsi^ilib^M^  ^^'inam^f^mm^ 

^iUongé,  que  d^liiiitlev^^îi^  ESipidlMA^I}!^^ 

Sotte.  Dh  qu'iUempul^i^i  t40uttn^t  Umui  i^|iAlii^  <^k»^ 

mufirudi  ^bqa4k4l9i^M[mfm^^  G^n^  ■  '-^m/mié»^^ 

deéftocadi.  Il  Uà  oUon^m  deux  ou  trm  ^h0dt§     d^^ 
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^   ifesdSSiAçoN»»t ,  à»,  piwitff*."  *.f  %^^^  ;     Et  cxiftik.  t  le  T  de  Ut  ft JnWidiWé.')'M6t 
ISTRAPADE.  f;  >£' On  «pf^  «nifi  uè^  i^  oui  a  paiTé  Ai  Utn  dauu  té  IrfnçoU.  H^ 

rcorifeerpèccdepotenca^  otthautde'Liquelleon    -  ^e .' Et  Kùiikt  ]Mrfi>hàts  i  &  tùiirts  chofu  i: 


^lèveles  crimineb  r  pour  iM  ki^  tomber  à 
•riisnei^iès  pieds  de 'b  terra. #/!M«(r  HM«Wfti»4A. 


.^'«- 


1 


^   pk  wîf^^vJ^Éfirafaik ,  Le  fu{lplice  fat- 
ine  qu'on  îikjkffSà^  k  un  foldet ,  en  Péletant 
.^^^:AU/h?M.d'i]|^l<^gte  de  bois,  les  mains 

'^  Ij^'s  (leiti^  1*  QQhtYût  une  corde  çpii  ibu- 
tient  tout  k  poids  du  coîps ,  &  le  laiffiuH  tom- 
hfsiç  avec  roidéur  jufqu'i^ldiBux  on  trpis  pieds 

'^^^iiji^adlJiru4€m€mi%.y§$^U  pn^ft  demeuré tftropié. 
0n  appelle  ^m^U  tfirapaik  >  Un  tour  que 


.    Il  eft  quelquefois  fubÔantlf  f  ^jtàf^  %fpimer 

Ondît>^M^ 
SDîitf  imio  jib^ilr  iTii»  quipro  quo  ^Apotkmn^ 
^iPiinfckiirkdeNotairi,.  .;;' 

^  On  (et  aWB  à  la  fin  JùriVinti ,  d'im  r?cit  i 
i?r  Je  Mri,&Jenrt^  &c.  pour  dire.  Que  Paft 
ïiire  dont  oft  partie ,  fe  termine  par  boue  p  jpar 
ftire  lire ,  ÔcCb  ' 


>>'  . 


,    fehtiesàanfeurs  de  corde,  ehpaffantdeux  tois  fT^Vni  ir^è  >  ^  r-!.^  »^:.     '  ti      i, 

•    ;,.  tout  le  coips  entre  W  bas,  &  b '«"»«      „t!r  b^^^^^ 


.   foit  par  ime  WeflSirp  *  foit  par  quelque  coupi      .^.^^  5  ♦«  vu  *uu:«uw 


iprppliâ  telfiége* 


quand  il  n'cfl:  plus  temps  .d*y  remédier. 

i  >  ..I 


tPropHVniparmficTuefifcpU.            ^      "  .  ^"^^y  tmtdthmu^^  tant  dt  ihoutons. 

¥- &  tern^»  deJîàWu^  ^^^^^^^^^                                ' 

dît ,  ÈJlropkr  imefigurt^  pour  dire  ,  N'y  bas  ÈTABU  f.  m.  ETpèçe  de  gj^offe  td^Ie  dont  Ie5 

^   |è                                       ^^            r  Menmfiers ,  Serruriers ,  Arquebufiers  &  au- 

*fc<)ffaiîlRi&;%^  très  ouvriers  fe  &rvem  pour  Dofer  les  ouvra. 

♦   J& .  ^.  pour  dire ,  En  retranche^  urie  paitié  ge^t^îWiels-ils  trfVaiUent.  L  ctahli  £uri  Mt^^ 

^^^«èWUequies^âk^                                ^  72«/y&n;^ .   n^V^  v  .       ^; 

;     tesrâdifti^iE^jri^  ÉTABLïIL  V.  à.  Wmdre  ftâblê ,  fix^ 

''  p^'èfti^^  ii^^\  ^tifU.  PtnfU  t^pïkv  dtmtwtWqudqtuUiii.  Cette  Cotorue  tji  dlUt  iV- 

ESTDtmGEOl^v  ft  trii^Sifee  de  gros  poiflon  dé  tahlir  en^hîWtrok.  ^iynfiantin  itabht  le  Siège  de 
nier  j^  qui  monte  dans  les  rivierei  comme  les 
.    î-ïi  fettïtlon^.  CharJ'efitirjgUini  (Rrf(t€ftttrgm.LA 
^"^jpM^  da  ejbirgems: 


r.i'J  .AaJ'Â 


,''\ 


■  -^  t.- 


.jiO^esv  la  plus  comme  fe  nomme  Petite  Èfuleh 

, .vf^iâiim' boif ifydnG^^     ,  ^f^ ^ a.  ^ v^^np; j  ■ 
!ii.*^nlfc^ï^:«ïïS&£rbTi::^.^         '^^"^  ,;^^-  5^^ï  H     . 

Ktv^  Où  lié  i^fciycè^if 

V  vî^  lie  les  Par^  SOtsSihnii  tbitbne  léàifdÀîs , 
les  pronoms  ,  les  vefbè$i&  lés  ^^Véî^s. 

^rj4fà^Bgmii%  ^  PMl^ni  '  X«  ySiK^  ^  Tet^,  Èbn  & 
JSsghi  ffi9us  ^moL  Qu^tr  &  danjfir*  Sà^jmtiint 

^îpint  laoffijles  membres  d'imé  période* 


shoft:^^  &  il  ifi  tncoré  fw^  U  p^t 


tEn^ïrt  à  Caf^anibiôpU.  li 'a  bien  établi £a, 

Qn dit ^  cplUnkotMtifihîénitaili dlaris Une 
hiàifoni  ïtuptls  dtiàt  Prince ,  pour  dilre',  qu'il 
y  a  beaucoup  dé  âfédît.    ;     ^  ^* 

On  dit ,  S'établir  une  ejphct  i£t  furifdiBîon  } 
ufie  efpke  Xempire  ,  pour  diTe^  Se  pnocurcr 
une  jèiittKie  Wiihe  ,  fé  faire  une  eipèce  de 
'  JuriiakHoniià'eri^ 
'     MQfiçtiîfie^uffi/Méttredéni^  < 

emploi  avantagieiàci  dans  mié  tOfi^Ho^  ^^^4 
^  €ep^a  é^bU  tous  fes  enfkm  y  ï^  jfin^  data  m' 
':  fobt^ihs^mtrà  damTépée^CeM^^  d  établi 
'  ayariikgéitfémehtfis  amis*  Chie"^htpbiériéia<-\ 

hHe.Ûs^ifidieni»Uf 
^^'dèa^k^Unulfiacomnâspwlrétablird^  . 

cicedefon  Office,.^  .-     .^      ^     -^^  '^^^''^^ 

-    On  dit  en  ce  fens ,  qu'Oi  établit  unt  flU  i 
poiurdire,  qu'Onlamariç.  .  ;         ,    --'v     -.-. 

Il  fignifie^aufiî,  Donner  cbttbrrîéhdentent  à 
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M'a  un  iiéifi^    qm  Jtém  iugi.  Ètégi  carré. 


,  ifi  dit  tol5iiM.ift  Wpkw/&^^  Éiogi  en  gaf^a^'MJotÊ  ^  premùr  iap.  /< 


.*      1.^*^4      - 


'^'^iifîàioins  »  f^  n09i¥jdi€S  maximts.  Ci  font  des  loix 
{onékjùftêmuu  kahUts,  ÈtaUir  un  mot^wi* 


on 


Sa  ^ 


WK 


I^T**'*    'V 


'Iv 


j^r^àc  il  fc  ditjtant  ÉTACER.  v;  t.  U  n»  fir  dit  guère  tfU^M  pariant 
^pcUi:  tpttjp^îrs^qiiç  de       Je  la  coupe  des  cheveux*  llfitm  lui  itagtr  Us 


r    •> 


.  pn  dit.figurcment  &  familièrement  ^  Àc  pour 

Wg^rer»  Çifl  uf$J4Hèiripkitugt4  X^r.i, 

r— ^v  rv         -^^.        -  $TAGR, (knifie  figuréipcrtt, Degré  d*â^^ 

^    pour  (lire /qi»e  CVfi  i^e  couhime  reçue  qMC  » .    fimuê.  Il  y  4  du  êffniil  de  diven  itufes  ^  Jr 

uCifi une  opinion  fC'çfti^^  ^    ioui  à^ge ^  dês  pn$  de  9QUi  é^p* 

^iTABLit ,  GÈpinéêy  "^     ^ 
'    dttVâiofçèJÇiVHi^^ 

celles  <ju*o^^^iii(f^^q^  »Â«i«Kr.    '  -  ,  v  c  ^  r"  .^ 

'^  m-ih^cVoMm^  ÊTAOÉ,  iE.partîcipe/^'^  ♦ 

'MiaidàiS ùfu  rtUé.BMr  um^Çhamhre de  Juf  éTAIE.  f.  f.  Kèce  de  bcris doiit  on  fe  fert  pour 

V  «ce.  tidfiUr  da  Commis  pour  recevoir  certains  ;    ii|yuyer  une  muraille ,  une  poutre,  &c.  dans 

i^    ebvUs.Êeahlir  un  gardien.  E^^  bâtiment  qui  menace  ruine.  Meure  une 

ïmpofiùon.         k     T  iitM ,  des  itaUsÀ  une  muriùlU.Viqfpt^er  avec 

On&t^qa^Unnommtaéti  établi  Juge  de  telles       da  itaies.  |         ^ 

jfrttitotf/^inwypoutdi^^  En  termes  deBlafon/Atf/^  cft  unchevron 

^  q^*îl  en  a  été  conftitué  Juge.      .          ^\,  .  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  ordinaire. 

OAàxt  'Èiahlir un fdU^  pour  dire,  Dédui-  jiporeed'or  À  fétau  de  gueuU.  ^ 

re.ç^fer  un  f^^^^^  Ctn.Uf^ch  plus  fine  de  la  laine 

leàteefens,|^^  ^^rdéc.  ,FUer  de^rétaim.   ^ 

,0n  habhfa  propofimrt  parJUsra^fonnartms  ^^^^  j^    ^^^  ^^  comlun!ttainfn 

mnrm^  des pihes     -^ji^^^^J^j,  Comouaille.  On  nom^ 

le^Bifinudi,  Êtdinde GlaU.  ' 

On  appelle  Êtmn  etanumoîne ,  Une  certaine 
atiuûidaàs  eiuAm,i,mi  dMjkfi,Hm*.  U  a  eu  P^W«on  d^nnmome,  par  laquelle  U  prend 
hZnp  it  vmSis  dMsriSuffimaudefy     ^J^°f'Z  *f  %*  coofiiftancepreique  fem. 

^u^À:*  «.m  ru  /^  «.:  «A^XtaM:  nm»  P..    ÉTAL.  f.  m.  Sorte  detable  fiir  laquelle  on  vend 

i»kj.S^Sito,ayEr^  Ç€Bo^ch^eflmhe,daplufuursitauxy 

èëfiminî,  dt  pim'df  4f&i^nj[h^fl    '  É'tALAGE.  £  m.  Expofition  des  m^rchandifes 

TttSàcau^,  État,  p<>j(îè  aVTawtageox,      ^^on VéUt  vendre.  Jdt^ifdt^.  Cilahe 
"'  '      -  *'-—        vaut  Pfts  Fàalage.    ■■  ^^ 

Ilfe  dit  encore  Des  méch^tesmarchandifes 
qu'on  étale  y  &c  qu'on  dépipie  pour  iervir  de 
montre.  Cela  n'epionqfi'afiryird'àalags.  Cefi 

n  ^lufiè  auili:  Certain  droit  qu'on  prend 
fur  les  Mardiands ,  pour  leur  perme$ti3e  d'eu- 
1er  en  quelque  place;  P^er  t étalage,  k 

U  fignifie  figurément,  Uajjiiftement ,  la  pa- 
rure ,  principdement  des  f^iunes.  Ëlk  s*eeoit 


jues^ 

Étabu  ,  lE.  oirdcîpe. 
ÈTABUSSmEtfT.Cm.  AÔion  d'étabfir. // 


/ 


avapti^jeàfe.  Procurer  En  àabliffe* 
nietti  à  fuelquun*  lia  un  bel  iiahU^emem ,  un 
bon  itahliûiuunt.  H  a  donné  un  iiM^ement  con- 
fiUrablé  àfonfits.  Il  aprùcùriun  kahlijfment  a 
un  tel.Ji'tid/auij^tkiunp^iÉp  .unJhnùubBJI^ 
ment.    '  '  ■  •  '  \  \  ■ 

Ufe  prend  auffi  bour  Infiitution^prenuer 
commencement.  Uitahliffemènt  £mu  Commur 
nauU.  Vîtablijfenunt  £un  Empire  ,  d'tau  Colo^ 
ni^f  d!un€i4n9  £m  Préfidial^fd'm  ParUmcnt. 
J^epms  ritJUfl^Ji^M  dé  la  A^b^ 

On  appelle  en  termes  de  Guette  >  Uàahliffi" 
ntmides  quâmtrs^  La  ç(i^ribtidon  des  troupes 
dans  les  ueux  qu'eites  doivent  occupa  du- 
rant quelcme  ten^.  \l ,,  {  , ^ ,  J  ^ 
'  Onditajpaîjpxès  dans  le  mêmé&nSy  Ceue 
(i&àn  fut  tiuéalfemeni  de  fa  fiputation ,  pour 
àkt ,  Saiié^rotta^upii  comum^^cu^  g'  ^i^sàbik  par- 


bien  paritpour  le  bal^  i^y  en  apoinem^  elle 
a  perdu  fon  itajUg^  VL  ne  fe,  dit  gi^ère  qu'ei) 
plaiiànterie.    ; '.•'  '"'^c.:,.*..  M^   ..  ■.:,•■.,,..'.; 
Oq  dit  auffi  9  FaJk'e  étalage  de  fon  tfprit  \  dt 
foh  iloqumu ,  de*fd,  qualUip  dzfes  ridkeffes ,  de 
fes  alliances é  Faire  un  étalage  d'érudition,  &€• 
Et  dans  toutes  ces  phrafe^,  il  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaifé  part ,  pour  dire ,  En  £dre 
montre  ,  en  &îrç  parade  avec  afieâdtioQi  I 

'  'On  £t\  L*étabûttiment  iunfak^  d^une  quef  ÉTALER,  v.  a.  Expofer  en  vente  dàms  une  bou- 


■■> 


>.• 


iîonj  dtun  drms^  war  'dire>  Vexpoàdon'd'un 
^  £lit ,  d^}xi^,efpmM,  d'un  d^  ^^  ;^.  accom- 

l^f^éè  Œielmc^ 
Ëf  AGEL  U  m  L^ei^e  entre  daix  jâasdiers 
'.  [lims.  on  J^^liocny.  Premier,  p  fécond  »  /roi^kme  ^ 
quderièint  ^^pr.  Ordinairement  quand  on  par- 
loi  des  éta(gi9  ii^«rément  9  on  appelle  Prc- 
niierà^^ 

çûàaBée*'*  ■    -  ■.,^'*^-':-;- ^■\.''  • /■ 

Qn  appdie  j^i^e,^,  Vii/|it^|[e  (^  ez- 


tique/ou  dans  quelque  Éutre  Ueu  commode. 
Il  ne  fe  dit  que  des  marchandiiès ,  des  denrées  , 
&  autres  cnofes  femblafcles.  Étaler  des  mar- 
chandifes  ,  des  draps  ^ des  toiles  ,&c.  ^  -  .  . 
;  Il  ^me^qUèl^efbisabbàmientV  Hes^^^-' 
4hanJs  n*oni  pas  encore  éiaU.Il  efid^enduM" 
laisrU^ jours  d^FJtcs^  i^lv-^^^^^:^':^'  . 
Qn,dit  à  peurprèsdami  le  môme  feris ,  £aî- 
Urfinjm  y  pour  dire ,  Montrer  toutes  fes  par- 
tes,  les  étendre  fiir  la  taMe.        -   M-nr^  ^ 


'JiaulK.  "  "^  V    v.u4  ..V  .  Êi^iR>fipiifie%uréiiient;Étendre,4^^ 

de       montrer  avec  oStsÉSÀan.fieus  Deé^ms  Hau 


y'ïï'^i 


^^hM  auffi  ^n  éta^e  qiâ  «  ira  rtt^ 
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E    T  À 


'iotts  fis  ckàrmisJIl  aime  trop  à  Italtr  fon  tfprït* 
dans  la  convtrfaùon. 

On  dit  fisurénient  &  Ênnilièrement ,  Étaler 

fa  marchanlifiy  pour  dire  ^  Faire  parade  de  ce 

qu*(m  fait,  de  ce  qu'on  a  de  rare,  de  fingulier. 

On  dit  aufli ,  ÈtaUr  fis  raifons  ffon  iloquin- , 

./    ce  f  fis  taUns ,  finfivoir. 

Étaler.  Terme  de  Marine.  ttaUr  la  marie , 

.Ceft  mouiller  pendant  un  vent  &  une  marée 

,  contraire  à  la  courfe  du  vaifleàu ,  en  attendant 

une  iharé^  favorable. 
Étalé,  ée.  participe.  * 

ÉTALIER.  adj.  Boucher  qui  vend  de  la  viande 
;  fiu'  l'étal.  Êtalief  Boucher.  Il  n\ft  pas  maître ,  il 
.  ritfi/qiikalia.  ^ 

ÉTALINGUER,  ou  TALINGUER.  v.  a/Terme 
de  Marine.  ÊtaUjifpur  les  câbles ,  c*eA  les  amar- 
rer à  Tarsanneau  de  Tancre. 
Étalingue,  Ée.  participe. 
ÉTALON,  f.  m.  Cheval  entier ,  qui  fert,  qu'on 
emploie  à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  eft  bon 
ifirvir  iT étalon.  Il  avoit  tant  (T étalons  dans  fin 
haras.  Bel  étalon,   x  ^. 
ÉTALON,  f.  m.  M<;BJ[èle,  prototype  de  poids, 
'     de  mefures,  qui  eft  réglé,  autorité  &  confervé 
par  le  Magiftrat ,  âc  fur  lequel  les  mefures ,  les 
poids  des  Marchands  doivent  être  ajuftés,  reôi-^ 
fiés^  égialés.  italon  d!aune ,  de  boifjeau ,  de  pot , 
de  livre.  U étalon  ejl  marqué  de  ta  marqfu.du  Sei^ 
.  >■   gneur.  ■.•)'>.. 

ÉTALONNEMENT,  f.  m.  Aftion  d'étalonner. 
Jl  -en^  coûtera  tant  pour  r étalonnement  de  ces 
poids. 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine  marqi 
for  un  poids ,  fur  une  mefure ,  pour  certiner 
qu'on  les  a  ajuftés ,  reâifiés  fur  l'étalon.  On  fa 
mis  à  Vamtride ,  parce  que  fis  mefures  rCétoicnî 
pas  étalonnées.  Il  faut  étalonner  ces  mefureSm 

Étalonné  ,  ée.  participe. 

ÉTALONNEUR.  f.  m.  Officier  tommis  poiu- 
étalonner  les  poids  &  mefures. 

ÉTAMBOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qui  fert  à  foutenir  le  château  de  poupe, 
&  fur-tout  le  eouvemail. 

ÈTAMBRAIE.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fçrt  à  ar- 
rêter &  affermir  le  mât. 
TAMER.  V.  a.  Enduire  d'étain  fondu  le  dedans 
des  vaifTeaux  de  cuivre  bu  d'autres  ouvrages  de 
fer.  Il  faut  étamer  cetu  marmite  ,  cette  fontaine  de 
céivre. 

ÉTAMi,  ÉE.  par^cipe. 

ÉTAMINE.  f.  f.  TifTu  peu  ferré,  fait  de  crin,  de 
foie ,  ou  de  fîl ,  pour  paffer  le  plus  délié  de  la 
farine ,  quelque  poudre  ou  liqueur.  Étamine 
grojfihre  ^  fine.  Les  bbueaux  font  faits  d étamine 
de  foie.  Paffer  une  médecine  pat  P  étamine. 

On  dit  ngurément  &  familièrement ,  qu'i/>z 
homme  a  paffé  par  V étamine ,  pour  dire ,  qu'On 
l'a  examine  fur  fa  doôrine ,  fur  fa  conduite , 
liir  fes  mœurs  ;  ou  qu'il  a  pafle  par  le  grand  re- 
mède ,  pour  quelques  maladies  fecrettes. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofe^s  qui  font  examinées 
en  détail  &  à  la  rigueur.  Cu  ouvrage  a  pajfe 
par  V  étamine  ^par  uru  rude  étamine. 

Étamine,  eft  auffi  Une  forte  de, petite  étoffe 
mince,  &  qui  n'eft  pas  croifée.  Étamine  du 
Lude ,  de  Reims  ;  du  Mans ,  c'eft-à-dire ,  qu'on 
fait  en  ces  villes-là.  Hab'u y  robe  d étamine. 

On'  appelle  Étamines ,  dans-  les  plantes ,  De 
petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre  de  la  fleur  ^ 

Tome  L 


"ï 


E   T  A    67}.. 

&  qui  portent  des  fommets ,  où  eft  enfermée  • 
une  poufTière  oui  fidt  germer  les  graines^  Les 
étammes  des  taupes*  '  / 

ÉTAMPER.  v.  a.  Terme  de  Manège.  Étamptr  un 
fer  de  cheval^  c'eft  y  faire  les'hmt  trous. 

Étampé  ,  ÉB.  participe. 

ET  AMURE,  f.  t.  Ce  qu'on  emploie  pour  étamôr* 
Cette  étamure  eft  trop  légère. 

ÉTANCHEMENT.  f.  m.  Action  d'étancher.  ili- 
mèdepourPétanchementdufang.    '"'■ 

ÉTaNCHER.  v.  a.  Arrêter  l'écoulement  d'une 
chofc  hquide  qui  s'enfiiit  par  quelques  ouver- 
tures. Cette  poudre  étanche  lefang.  Ce  muid  s'en'* 
fuit^  il  le  faut  étancher.  En  faifant  les  fond^^^ 
mens ,  ils  trouvèrent  un  courant  deau  qu*ils  n$ 

•    purent  étancher. 

On  dit  fîgurément ,  Étancher  fis  larmes ,  potw 
dire ,  Ceffer  de  pleurer.  Étancher  les  larmes  de 
quelqu*un ,  pour  Faire  cefTer  fes  pleurs.       • 

On  dit  aiiffij  Étancher  la  foif  y  pour  dire, 
Apaifer  la  foif.  l/n  hydropïque  ne  peut  étanchf 
fafoif. 

Étanché  ,  ÉE.  participe. 

ÉTANÇON.  f.  m.  Pièce  de  bois  qiie  Ton  met  au 
pied  d'une  muraille  pour  la  foutenir.  Quand  on 
reprend  une  muraille  fous  œuvre,  on  y  mef  des 
étançons.  Ils  fappèrent  les  murailles  de  la  ville , 
&  y  mirent  des  étançons ,  puis  ils  fyent  fohtmer 
les  habitans  défi  rendre. 

ÉTANÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par  des  étan- 
çons. Étinçonner  une  muraille. 

Étançonné  ,  ÉE.  participe. 

ÉT^NFIC|4E.  f.  f  Tewne  de  Carrière.  Hauteur  ' 
•s  lits  de  pierre ,  qui  font  maflc  en- 
femble.  1 
TANG.  f.  tn.  Grand  amas  d'eau  ,foùtenu\^hr 
e,  &  dans  lequel  on  nourrit  ou 
chauffée ,  la  bonde ,  la  ijueue  dun 
iiàngfFeupUr  un  étang.  Vider  y  pécher  un  étang^ 
Enipoijjonner  un  étang.  Ouvrir  ^  lâcher  ^  fermer  la 
bonde  ^un  étang,  .       . 

On  dit  familièrement.  Ne  voir  plus  qu^un 
étang  y  pour  dire.  Ne  favoir  plus  ce  que  l'on 
fait.  Ce  joueur  y  troublé  par  fa  grande  perte ,  ne  . 
voyoit  plus  quun  étang.  Ce  GénéraL  avoit  bien 
dijpofifes  troupes  ;  mais  dès  le  commencement  du 
combat  il  perdit  la  tramontane  y  il  ne 'nt  plus 
qiêun  étang. 

ÉTANT,  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Il  fe  dit 
du  bois  qui  eft  debout  fur  fa  racine,  tl  y  a 

'    dant  cetu  coupe  tel  nombre  d  arbres  en  étant.    ^ 

ÉTAPE..f.  f.  Lieu  dans  une  ville,  dans  un  port, 
oii  l'on  décharge  les  marchandifes,  les  denrées 
qu'on  y  apporte  de  dehors.  Il  y  u  ^n^  bonne 
étape  en  telle  ville. 

Il  fignifîe  auffi ,  Amas  de  vivres  &  de  fou- 
rages,  que  l'ondillribue  aux  troupes  qui  font 
en  route.  Établir  des  étapes.jOn  fait  vivre  des 
Soldats  par  étape.  V étape  efi  \n  tel  lieu.  Fournir 
rétape  aux  Soldats. 

Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  où  l'on  diftribuç  l'ér 
tape  aux  Soldats.  .       * 

On  dit  auffi ,  Brûler  V étape ,  pour  dire  ,  INe 
s'arrêter  pas  dans  un  lieu  d'étape ,  &  paffer^ 
plus  loin. 

U  fignifie  auffi  Ce  qu'on  diftribue  aux  trour 
pes  poiu"  leur  fubfiftance.  //  a  pris  fin  étape  en 


argent. 


ÉTAPIER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  fournir  &: 
de  diftribucr  l'étape  aux  gens  de  guerre. 

.  QQqq 
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D^K)6ttM4M  U<Hk|r'tc^      Ai^ 

^^kêwmùmm^  une choft^  tine  dttre.  Mv*      i/<^  tétat.  %uui  d$  M/hOmAm.    -^\^^-7y.A: 

^êUêJfëinUi  voa  fis  t^^tùnt  m  mBWâU  iuih      iuûn  dm pttmK  J^nfirtétm ,  uft  iiMjÉtféttr^ 
-"itm 4v|Arv  hkfif  on  tm  mis  êk  métu^éis  àéu*  Il     Jlpurtimi»    :  ^  '  •^'*>'*H\|^V»  vv^'^  i  «^.^v 

L*£TAT  MAfdft  ifiaiiiiMlÉf  1 


■..» 


MAfdft  )^M»t  «IMIéF  iMfûîfe  ce  coni«: 
^é  #ni  6éiiéiil>'dW  noBifatt  de  Lieuie* 

propomotmé  à  la  force  yb  ferait  ,  &  ttes 
Orociers  8c  ^rfonnes  dmrgtot  en  chrf  dés 
duncf  erii  netewi  4  liinfoif  i>  .<  .a.  \  '  ■■' 
.  >ii»  Man&c^VCéfxé^  iôf^  it  fufmèe  ^ 
(qui  eft  charaé  des  marches ,  campemèns,  loge- 
maë  t  ^oaa^  au  vérd  ^  oondpbndances  jpaf 
•erpipnà,  8c  tiiftktiâicms  pQ>iidries  Officiers  Gé- 
néraux ic  particuliers  chatjg^  de  qmlqu'eiqpé* 
dttion.  '■■''•■'  ■■"-' 

Cçt  Officiel  ;é  feus  )ui  W  Aides  Marédiaut 

Kiinénxix  de$,Lûgis  de  Taroiée^  k  Capitaine 

Mes  cuides;  tes  Fouriers  on  Marqueurs,  dont 

les  fondions  fott  de  marquer  les  logemens  des 

Offiâers  de  PÊlat  Maib#^îati  quaftier  général^ 

ceux  dés  Officiers  Généraux  dans  (es  villages 

voifins  du  cali|p(  le  Vaeuemeftre  Général  & 

KuOrîdit ,  Mettre  lis  chofism  éià^^  pour  dire^    r  les  Vaguemeftres  p^rtictuiers,  changés  de  con* 

^iii» mettre  au  point  oii  elles  doivent  étre«  \  duire  (es  éqiûpggesdu  quattief  génmd  &  ceux 

On  dit,  Tenir  une  chofatnim^  pourdire^lAV  tfestroupet  àUt^^  8c  le^In 


tfidénsànitai  à  fiib^  pisH  H  m  tm  U  Pims 
^  èmtk  dlfinfi.  UnUfpss  «i  iuuJUfi  mâ^l 

fjjir.  //  ijl  hors  d'hnJê  ffm  êsur^pnmdn*  MifCit^  : 
•^dPw  lÊsn  m  àas  d$  yomfinfir.  MÊUnt  fa  4oé^i 
'flknct^n  êiûm  iest^  £$tis  d^ris  mn  ém  ds  ^onfif- 
^^^ênâf  doMs  mm  Jiéi  vi^knâ.  Aiot  dipiorakUais 
^■Wtmfmt  hon  éiët*  ÉiTÊÉkiûm  état.    ;    ,t  „'^  vv^ 
11^  xOr. appelle  ÊttudmÙd^  La  difpofitioii 

ib  trouvent  tous  les  Aftres  les  uns  à  iV^rd  d^s 
"^iMitret  dans  un  àertùii  moment*  On  ignâte  U 

wiommt  de  fii  nmffiuu^i'jfkr  confiqmnt  on  ne 

feutfavmrfitat^lkmjfUCulqtutndU 
ti^Otiàkr&tt^étM  Être  en  état  dt 

'"^[iieké  morml,  Vétat  depmf^ion,  Léuu  de  grdce. 

Veut  d*innocence.  X^état  de  péché.  ;y' .    V 

On  dit  iiuffi  en  termes  dePrat«ïuc,!^/r#  «1 

état  éi^mtfnimentpcrfonnel^  pour  dire ,  qu'Un 

liMma|^  a^contre  liit  un  ajournement  \per- 

lornid. 


w  ■.«'•■    * ,  /  ■•  I ,  •♦  . 
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K    -rf^ 


'.£•,    * 


-tenir  "feirme ,  aiin  qu'elle  ne  feraide  pas  »  qu'eUe 
"ne  fe  démonte  pas*  Il  faut  memt  des  iiens  defir 
.  \four  pmir c€S poutrts  en  itat^^  tM:J£,!^'ê^/^ ;>;â:i^%*..r 
-^ft^iiOttditauffi ,  7e«>fâU!fjtf<e&^iiliMâtm|if 
ifireyLa  tenir  pr^  Tenir  we  con^fl^JSk 
Tenir  Us  chofis.  en  À«^^  abfoliimenif  v  C*eft 

'^fes  lemr  en  fitfpeM,  leà  MÔffer  coinme  èUes 
;  Ibflt.  Et  de  même  on  dit ,  Totuesckofis  demtu^ 
'^  er^tHtm  JtM  j  pour  dire^  qu'U.  â^  fou- rien 
.  çkan{^»  8c  qu'dles  demeurthM  dans  leur 
'  ^fiiuaitpn  8c  dauis  iedr  force  ^^&^ 

Oa  dit  en  termes  de  Pratique»  ^a*17fiprach 
«/?  en  itat ,  Quand  les  dçuf  Parties  ont  ék  les 

I'   rocédures  8c  ies  produSBons  iiéceffiùres  pouf 
^&îre  juger  i  Et  on  Ét^  £(€  meetN  horsd^éent^ 
^  pour  dire ,  Fût  quel^4}C»pp||i^^ 
^^  qui  en  .recule  feîil^^iilM|i^tl^^S|^^^ 

fOUtiyu  en  H^aU  et  un  Bin^icetfim  dit  aMifU'^ 
i'^s  pour  dire ,  qi^On  lui  miu^iJi^^  h  véqréan^ 
%iéf  la.  fotMion  -provifofat.^  !li|i||:^É^#^  ■  ^• 
On  dît  diaS&^  ix^^aeta^^ 

,  fimmm  'èat^^mÊÊÊà^^  ft  ^^Ê^I^Éisk^ 
'  JMtij  afin  de  le  fiifiifier  ou  de  mm  entéruier 

d^ohemtja  grâce  f  dfautfe  nmi^^dÊft^mm^ 
^^|io^  pot^^êere  afiàrf  y  Vdùt  pouvez  conf  p^ 

IJefiis  ieauamp 'dVéàt-fkn^iut  dt  at honutU" 

■■  yaU  vinf  mtOe  homma^^0mi^^m^%à^:^ 
..^;^4k-4itaid&ij^^f^^  ■  -'-    ' 

f  |>pur  dire ,  Se  pfiQvpoK^  de 


génieurs-Géographes ,  qifi  doiva^t  le^vtr  les' 
^ani  ^  touales  cami^  QOi^Iféi  (^ 
V  (i^e  Mayor  Général  de  i%i&nterie)  4cpi  eft  ^ 
«chargé  du  détail  du  feiviçe  ^  de  la  difoioliiie  de 
rhtanerie^  Se  de  la  pcdite  duf^iÉip.  Le  Mai» 
for  du  Réglaient  des  ^ritSBfmsqoiiks^  pat 
unejprérogulive  deiàid^rge^fAdedroit  Ma» 
jor  (Unéral  de  flnânteiie  de  rarmée  ok  ilfe 
trouve  avec  cefii^putient*  Dans  les  tatres,  le 
Roi  nomnie  un  Ma]or  Général  ^  l*In6nteriè« 
|l#^  Maréchal  Génénit  des  L^gis  éè  la  Ca< 


'V'^v 


«' 


^m^efiisAat  départir  un  tùjoui^ 


Valérie ,  chargé  des  «tei^  détails  pour  la  Ca« 
^ërii^  Qfl  deufi^^^C^        cm  iiiiffi  leurs 

Lé  Mafôr  Générai  de^  !>ra^otii(>  it^gé  des 
.tiii3^ftt^détaife)>c^ 
^^  i/Intendaint  de  I^trtiiiéet  qui^lèafgé  èx 

^;,||éfor;  de$  vivl«s ,  du  foiiit^  f^"^»  de  It^ 
^f^ande,des  Kôpitai^i  4es<!^^  des 

Cuérr^ ,  de  la  Pofte^  18c  dit  Prévôt  Général 
'Le  Commandant  de  1*  Artillerie ,  qm  a  fou$ 
lui  deux  Commandans^ l|h}9^^      UàCpfll* 
^si^re  du  pe^   ''■  •■.;T;4lH'"^:i  %  " ::*^|i Mi;  V'--  ' 
i>i^:»|if|ConiiiBandafit'dds1n^génf^Utl.  '  a--  3i^';'  ■ 
d  ]ir  Kîénérad  de  la  Cavalerie  8c  cà»  des 
jDn^^ons»qtti  font  cMgè»  du  détail  infcéitkûir 
de  leia:^..'Corps#.v:^  ^^mmè^:':^!^^  '^i^^  é&A  ^^'  ■  ■ 
^1^1^  Muattî^ianv  Géaérd  le 

ectn  m  tm^  le  Chinu^^Mm  Major  &  le 

taui  nombre  id*OiS<»ef»4  &  «iitf^  «afoones 
^  j|léceâ«0^|kmr  le  (ervké ijAiéltl  <ru«  JWgï* 
M  temps,  \^j0ii^iStÊt4i^(^^  .    • 

en  ce  temps-  m^^ùru  -  ^f^^uM;^  ^^  IW>Jtf0f«^ï  I^'l^c^' 
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V 


^;^  ibnpie  ou  tnodefte  dont  on  ihàblUie.  tsi  Évur^ 

^l^gêotfesporunt  aujourd'hui  un  éujppand  itat  qui 
i  Us  fimnus  de  ^ualitin  ^ 

^7'AT ,  fifpfic  auifi ,  Proieffian ,  condition,  //^z 
ÈccUfifiiqui.  Èuu  di  Mariage.  Kivn  filon  fon 
iuu.  Bxmplir  fii  devoirs  de  fin  état.  N$  point 
firtir  de/on  était,    ,  .  ;.  ....   .. 

ÉTAT ,  La  condition  Ae  la  peribhne ,  en  tant 

qu'elle  eft  légitime  ou  biurde^  noble  ou  r«- 

l!uri^.  On  lui  d{fpuufin  état  »  on  diiaujl  neft 

V  pas  légitime,  qu*U  n^ûl  pas  nohle,  Dicheoir  de 

fin  état.  Il  ?apt  de  fin  état.  Affuret  ton  état. 

£tat.  Office^  Charge.  État  âe  Prifident ^  de 
CorifeilUr^  U  vieillit. 

ËTATt  Gouvememefit;  dW  peuple  vivant  (bus 
la  domination  d'un  Prince  >  ou  en  République. 
État  Monarchique  ^  Démocratique ,  ou  populaire  y 
Aristocratique.  État  grand,  puijjantyjlorijfant. 
Réformer  r État,  Renverfir^  troubler  ^  giiner  CÈ^ 
eat*  Le  bien  ,  la  filicité  de  l'État.  Sapper  la  fin^ 

'  démens  de  V État.  Minijlre  d'État.  Secrétaire  d' È- 
eat.  Confiil  d'État,  Confiiller  d'État*  Maximes 
iÉtat.  Les  Loix  fondamentales  de  l^État.  Ccfl 
unerand  homme  d'État.  Criminel  d'État.  Raijon 
d'État.  Crime  tCÉtat.  . 

On  nomme  Cou^  d'État ,  Un  parti  v^oureiix 
&  quelquefois  violent,  qu'une  République, 

.  wi  Prince ,  font  obligés  dç  prendre  contre  ceux 
qui^roublent  l'État.       ^ 

On  appelle  aufli  Coup  d* État, ^Vric  aâion 
qui  décide  de  quelque  chofe  d'important  pour 
le  bien  de  l'État.  Le  gain  de  cette  bataille  fut 
un  coup  dÉtat,  V affaire  de  Denain  fut  un  coup 
d'État.  ^  _:_^ 

On  appelle  auffi  Cotq>  d'^étai^  Tout  ce  qui 
eft  important  &  décifif  dans  quelque  affaire 
que  ce  foit.  Ce  nuuiage  fut  un  coup  d'état  dans 
cette  famille. 

On  appelle  Lettres  d État  y  Des  Lettres  que 

^     le  Roi  accorde  pour  fufpendré  le  jugement  & 
les  pourfuites  contre  une  perfonne  qui  étant, 
au  iervice  du  Roi  >  ne  peut  vaquer  à  les  affai- 
-res  propres.  ^ 

État  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  pays  qui  font  fous 

une  même  domination.  Les  États  du  Turc.  *ï,a 

^  France  efl  le  plus  riche  État  de  f  Europe.  Le  Roi 

lui  a  fait  défenfesd entrer  dans  f  es  États.  Éteri-' 

dreles  bornes  de  FÉtat.  .  ^ 

.     On  dit^  VÉiat  EccUfiaJîique^  pour  dire  «  Les 

'États  du  Pape.  Et  de  même.  Les  États  de  Ve^ 
nife  9  de  Tofcane ,  &c. 

On  appelle  en  France  Les  États  ^  ou  États 

Généraux^  L'affemblée  des  trois  Ordres  du 

Royaume ,  qui  font ,  le  Clergé ,  la  Noblefle  & 

le  Tiers  J^tat.  États  Généraux  du  Royaume. 

On  dit ,  Les  États  de  Blois ,  d'Orléans ,  ke 

ulours  y&c.  pour  dire ,  Les  États  Généraux  te- 

.    -nus  à  Blois,  à  Orléans,  &c.  :      " 

•^   Çfe  appelle  États  Provinciaux ,  Les  États 

.,.  d'une  Province*  X«s  États  de  Languedoc ,  de 
BretajpUf  à'ç.  P^s  ^Êtats.  Convoquer,  affim^ 
bterj  tenir  les  f,taisi  La  tenue  des  États.  Les 

^  liAhurs  des  États.  Les  Députés  des  États.  Congé-  ' 

■  i'jdier  les  États.  Dépuur  aux  Êjjtats.  ÎD ouverture 

J  j/m  Étau.  La  clôture  des  Étatsi  Préfident  des 
'États.  Commijfaire  du  Roi  aux  Étais. 

;.On  appelle  La  République  de  Hollande, 
ts  États  Généraux  des  Provinces -Unies ;  & 

Les  États  de  Hollande^  Les  États  particuliers 
#  (;ette  Province.  :     '  ^  ' 

Tome  I,  y 


*Qh;iWcIte  Étét  de  ta  Fmmè;  iAn^tUm ^ 
Jte.  Des  Livrer-  qui  contiennent  k  dénombre*» 

ment  des  Charges^  dçs  Dignités  ^  des  forcet^ 

,    &  auttwi  chofes  qui  ifgaixiw  la  France  #  l'An* 

jEl)Merre,0C€«  '      .   :  ^  ^  llï-j  »*^v.   -■..;{    - 

ETAU.  £  m»  Petite  machine  dâi«Icf  Çerfuriets  & 

.    auelque^  autres  ouvrieiri  fe  fervent ,  pour  tenir 

fermes  &  ferrées  les  pièces  qu'ils  travaillent. 
ÉTAYEMENT.  f.  m.  Aûioft  d'^étayer ,  ovl  ràé 

de  ce  qui  eft  étayé,  -  ;  v    >      i-   \\' 

ÉTAYER.  V.  a.  Appuyer  avec  des  étaie^.  Éui(yef 

une  maifon ,  une  muraille.  On  #  bimiê^i  ce 

l^Miment,  Une  tombera pasé     .,:(^l 'îik^ït 

On  le  dit  auffi  fîgurcment.  Safèrtune  ehaa^ 
celle,  elle  a  befoîn  d'être  étayée^ 
Étavé,  Ée.  participe*  i>.  > 


.w  ï» 


E   T  ,B..^  € 


\i-j>-.i 

'^f:*^ 


.H^^  l 


Ètt.  f.  m.  Celle  des  auatre  faifons  Jk  l'année^' 
qui  efl  la  plus  chaude  >  6c  qui  commence  au 
iolflice  de  Juin,  &  finit  à  l'équinoxe  de  Sep- 
tembre. Bel  Été.  Été  chaud,  brûlant.  Été  plu^ 
vieux.  Jours  d'été.  Habit  d'été*  Fruits  d'été.  Cha-^ 
.  leurs  dété.  Soljlice  d'été.  L'été  paj[e,  LétéXpro-^ 
cluùfi.  Nous  étions  en  été. 
.  Quelquefois  le  mot  Été  comprend  la  plus 
belle  moitié  de  l'anaée.  Sémejlre  d'hiver.  Sémefi 
tredété. 

On  appelle  Eté  Saint-Denis ,  été  Saint-Mar^ 
tin^  Les  huit  ou  dix  jours  qui  précèdent  ou 
qui  fuivent  ces  Fêtes  >  parce  qu'ils  font  ordi- 
jl^airement  aflez  beaiix. 
ÉTEIGNOIR.  f.  m.  Infiniment  creux  en  forme 
'd'entonnoir,  pour  éteindre  la  chandelle. ;^m- 
%oir  de  fer  blanc.  Étùgnoir  d argent. 
EINDRE.  V.  à.  Il  fe  dit  du  feu  qu'on  6it  mou^ 
rir ,  qu'on  étouffe^  dont  on  fait  cefTer  l'aûion. 
Éteigne^^  ce  feu.  Éteindre  un  cierge  y  un  flambeau^ 
Éteindre  un  embrafement.  Le  feu  était  à  cette  mai-» 
fon  ,  mais  on  l'a  éteint.  Le  feu  ejl  éteint. 

On  dit ,  Éteindre  les  couleurs ,  Us  lumières 
dun  tableau ,  pour  dire ,  AiFoiblir  les  couleurs  , 
les  lumières.  '  - 

Il  efl  auffi  réciproque.  Ce  feu  s^ éteint. 

11  fignifie  auffi,  Amortir >  &  fe  dit  de  la 
chaleur  fenfible  ou  cachée  qui  efl  en  quel- 
que chofe.  Éteindre  de  la  chaux.  Éteindre  l'ar* 
deurde  la  filvre.  Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

On  àxlj  Éteindre  la  foif y  pour  dire,  Étan- 
cher  lafbifl 

On  dit  figurément.  Éteindre  9  pour  aire  ^ 
Faire  cefTer.  La  guerre  étoit  fi  allumée  y  qiion  ne 
croy oit  pas  qu'il  fut  poffible  de  V  éteindre  fi-tot. 

U  fe  dit  figur;  De  quelques  paffions  arden- 
tes.. Les  jeûïïes  éteignent  le  feu  de  la  concupif^ 
cence.  Éuindre  fa  flamme..  Il  a  éteint  fon  amoUré 
Éteindre,  fignifîe  auffi, ^^bolir,  feirc  que  le  . 
fouvenir  d'une  chofe  fe  perde  entièrement. 
Éteindre  &  abolir  un  crime.  On  en  veut  éteindre 
la  mémoire.  Il  faut  éteindre  tous  lesfujets  de  que» 
relie.  Son  rejjintiment  ne  s*éteindra  qu'avec  fa 
i    vie.  Il  n  'a  pu  l* éteindre  qtu  dans  fon  fang. 

On  dit  auffi ,  Éuindre  une  race ,  pour  dire. 
L'exterminer  entièrement.  Il  faut  éteindre  cette 
malheureufe  race.  ■  -^ ,,, v^;;;;^  ^^ •*■  ■  ^^ç ■;; *:  '  ■■  ;: 

On  le  dit  auffi  Des  Maifons  &  des  Digni- 
tés qui  finifTent.  Cette  Maifon  ejl  prête  a  s'étein^^ 
dre.  Cette  Pairie  ift  éteinte  par  la  mort  d'unjel. 

On  dit  auffi  j  Éteindre  &  amortir  une  rente , 
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•  r/v!  On  dit  y  qu-t^  4^^"'  ^  Ip  ^^nùè  umts  f 


T  E 


»» 


ConiTûty  as  têrrmi  d'un  Arrêt  ^  d^un%  tol\  U 
Jignifictiiên  iTun  mot  9  pour  (Ûre  >  Porter  le 
fens  (ji'ufie  Loi,  (fun  Contrat»  d'un  Arrêt  au-* 
delà  de  ce  <|ue  les  termes  ftgnifient  précîhi<> 
ment»  •  ^  ■."•'■■'^,  •■.  •■'■' '^>*''^^'-*^ '■V''':"vm^m,H, ■ 
On  dit  aufli  iigurément  6c  fiiniHièretnent  ^ 
ÉUndrt  ii  parchemin ,  pour  dire»  Faire  de  Ion* 
gués  .écrituresi«dan$  une  aifiiire  pour  en  lug-* 


{>our  dire»  qu*U  a  ks  yeux  (ans  feu  &  fans  « 
>*  vivaeité ;  fc  ohV/  4  /«  vowr  éteinte,  jx)ur  dire, 
XHi<iîÂ>rt  a  peiét  ft  rtmendre  parler  |  tant  il  a  la 

■..■     "VOtxfoible.   fU^r^i-....*^^'/'   ••  Uf|p;:3i^'^       .       ^_„ ,._..,   ^ _^ 

tTENDAGE.  f.  m.  Terme  d'ImpriménerAiTem*   "^  menter  1^  frais.  Étendre  ia  courroU,  pour  dire, 

blage  de  cordes  tendues  d*un  mur  à  Tautre ,  A       lÈtendré  le  PfoAt  >  les  droits ,  les  pouroirs ,  fic-c. 

peu  de  diftance  du  plancher  fupérieiir  d'une  6i  les  pouflc^  au-delà. de  ce  (qu'ils  devroicnt 
'    chambre,  fiir  leftp-ielles  les  Iniprimeurs  font       aller,  j    '  ,..  - 

fécher  les  feuilles  imprimées.  Ce  papier  va  fe  tr^^vitifi, ^  ^gnx^t  auffiv  Augmenter,  agrandir. 

piquer  ^  il  divroit  être  fur  Cétendage.  ^    -  '      Étendre  fon  Empire,  É$$ndre  les  limites  de  fon 

ÉTENDARD,  f.  m.  Enfeigne  de  la  Cavalerie.     '  Royaume,  Il  a  étendu  fçnp<trc^  kerulur fa  terre 

Les  trompettes  fonno'unt  Â  t  étendard.  Se  ranger       Jufqu^à  un  tel  endroit^ 

fous  r étendard.  PorteUtendard,  ^  s'Etendre.  v.  récipr.  Tenir  un  certain  efpace. 

11  fe  dit  aufÇ  pour  les  Galères.  On  appelle        Sa  terre yfes  États,  fa  JurifdiSion  sUt^^entjuf» 

Étendard  fur  les  Galères  ,  ce  qu'on  appelle*     qu^à  un id endroit,  ;     ' 


^Pavillon  fur  les^Vàîffeaux  ;  &  dans  ce  fens  on 

'Hat^XSardis  de  1^ étendard,  .'  ' 

'    '  U  fe  dit.àuflî  figurément  De  toutes  fortes 

d'Ëitfeignes  de  guerre ,  foit  pc^r  la  Cavalerie , 

foitpO|Ji^*rnfànterié.  Les  étendards  pris  fur  les 

.  ennemis.  Déployer,  arborer, planter  un  étendards 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  étendards  de 

quelqu'un .,  combattre  fous  les  étendards  d^  quel-- 

\qu*un  ,   poiiii  dire  ,  Embrafler  fon  parti.  Et 

Tondit,  Lever  Pk^ndard ^  poux  dire ,  Se  ftire 

• ."  chef  de  faôion./"^   "' -  '/  ■■  /'^^^'¥k-^-  '■  ■  ^^ 

-'On  dit  aufli  ,  Arborer  f  étendard  de,,,\.^ 

pour  dire ,  Faire  profeflion ,  fpire  parade  de . . . 

//  a  arboré  C étendard  de  la  dévotion*         * 

ÉTENDOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  JPitke 

pelle  à  long  manche,  cnii  fert  à  Jplacer  les 

.  feuilles  imprimées  fur  l'etendag^^. 

ÉTENDRE.  *v.  a.  Déployer  en  long  &  eh  large. 

"    'Étendre  un  linge  pour  le  fécher.  Étendre  de  la 

*•    toile  fur  t  herbe  pcfur  la  blanchir.  Étendre  fon 

;,   manteau  par  terre  pour  fe  coucher  dtfjjtSyÉun" 

de^utoois,  ^, 

On  dit  d'Un  oîfeâu  qui  dépl<i»e  ïes  ailes 
•  pour  voler,  nu^It'  étend  fes  ailes.  Et  l'on  dit 


V 


On  le  dit  figurément  Des  perfonnes.  ft  5^/- 
gneur  s^efl  fort  étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne  peut  5V- 
tendre  de  ce  côté4àyparçequil  efl  borné part*au- 
fres  Seigneurs.     '^      ..^r^v;^.  •>.,.  .    ;.  ::•:   o.    ^ 

Il  fe  dit  figurément  De  plufieurs  autres  cho- 
fes.  Son  pouvoir  ne  sUtend  pas  Ji  avant.  Son  cré^ 
dit  s*étend  jufqiUS'là.  Sa  réputation,  fon  nom , 
fi  gloire  s*étendent  par  toute  f  Europe. 

On  dit ,  que  Lm^iu  d*un  homme  s* étend  plus 
ou  moins  loin.  Suivait  qu'il  peut  voir  les  ob- 
jets plus  ou  moins  éloignés.  Sa  vue  sUtendjuf 
quafï'i^Vi^'Pe  cHtetmaf[epn  j^it  aufp.  loin' que 
la  vue  peut  s^étendre*     :  ;       •   '     '  \ 

On  dit  aufli  Delà  voix  ;  tl  a  tfnè  voix  forte 
qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que  la  voix  fe  peut 
'it^dre^      '.'  '■    ■ -^ 'y' "\Mi -;"':'''•  -'     ■   ,.  '•, 

On  dît ,  Tant  qiCune  Jhnirhe  pourra  s'étendre  , 
pour  dire,  qu'Or!  ne  veut  dépenfer  que  cette 
Ibmme-là.  V    '  .  -^      -  > 

On  dit  figurément.  S'étendre  fur  qùelqiufu- 
jet,  pour  dire ,  En  parler  au  long.  ^7/ m'étoit 
permis  de  m* étendre  fur  cette  matih'e.  On  dit  aufli 
en  ce  fens.  S'étendre  fur  les  louanges ,  fur  les 
bonnes  ou  mauvaifes  qualités  de  quelqu'un. 


'    sufCi,  Étendre  le  bras,  étendre  U$  bras  yfout  Sr ÉTENDRE  ,  figmfie  auflî   Durer.   La   vie  de 

dire ,  Les  déployer  de  leur  long.  Et  l'on  dit  r homme  ne  s'étend  guère  au-delà  de  cent  ans.  Il 

d'Un  homme  couché,  qu'il  efl  étendu  de  fon  travaille  tant  que  la  jowyiéejpeut  s'étendre, 

long.  Il  s'étendit  totu  Ue  Jim  lonM^^  Étendit,  ve.  participe^^'  ^^''-' 

En  parhmt  éi  #Pafli9«  te  Notre  Seigneur  ÉTENDUE,  f  f.  Dimenfion  d'une  chpfe  en  lon- 


"  Jesvs-Christ,  on  dit,  quV/  aétéjfendufur 
fàrBfe  de  là  Croix  pour  nos  péchis.  En  parlant 
de  quelques  Martyrs,  on  dit,  qu'//y  ont  été 
étendus  fur  le  chevalet,     ",  '^''^r:-.  3  ^ 

On  dit  auflî ,  Étendre  im  homme  fur  le  càr^ 
reau,:çour  dire,  Le  tuer,  le  renverfer  mort 
■■*par terre.'  '•■•■■'■  ^'^  '^%^^ ^a  ^.'^^^ :;■.■■•'"•;.■■■.' v' 

Étendre  ,  figmfie  auflSi ,  Allonger ,  feire  qu'une 
chofe  tienjie  plus  d'efpace  en  longueur  ou  en 
largeur,  en  ratténuant  &  la  rendant  plus  min* 
ce.  On  étend  l'or  fous  le  marteau.  Étendre  du 


gueiu",  largeur  &  profondeur.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d*u&ge  que  dans  le  didafticme.  Selon 
quelques  Philofophes ,  Cétendiu  eft  Ceffence  de  la  - 
matihre,  V étendue  appartient  au  corps, '&^af  en- 
fée  à  Cefprit.  -  *:    ^    y  •  .'  -      \^ 

.  Dans  le  dÔcours  ordinaire ,  Étendue  né  fe  ^ 
dit  que  par  rapport  à  la  fuperficie  d'une  chofç. 
Dans  touu  t  étendue  du  Royaume,  Une\plaine , 
un  parc  de  grande  étendue.  L'étendue  defes  terres» 
Cela  n'a  pas  ajfe^  d' étendue^ ay s  d'une  grande 
étendue^  :  :' 


beurre  fur  du  pain.  Étendre  de  la  cire.  Éundre    Étendujs  ,  iè  it  auflî  Du  temps.  Dans  Téteridue 

de  tous  les  temps ,  de  tous  lis  âges,  de  tous  Us 
fiécles,    "^  i-.:-^.  •■••.■:■  v^- :'rv.  •.  ;-:V^-  .^  ■■''■'- ^ 

Il  fe  dit  figurément  de  plufieurs  chofes.  L'e^ 
unduedu^pàuvou  ,de  tataorité.  Il  voudroit  don- 
ner plus  étendue  À  cette  Loi  quelle  n'en  doit 
avoir.  Cette  proportion  prife  dms  touufon  éien-- 
dueferoitfauffe.  Un  efprit  ^une  grande  étendue 


du  drap  ^  du  parchemin. 

On  dît  auflî ,  Étendre  fes  troupes ,  fonmmée  , 
pour  dire,  Lqur  donner  plus  de  terrain  ,  plus 
defront.  *  ^^' 

On  dit  «^Peinture,  Étendre  ïirhuntkref 
I>our  dire,  Çroupper  enfemble  plufieurs  par- 
ties qui  naturellement  reçoivent  la  lum^re. 


;^  &  dont  les  objets  ne  font  fépacés  que  par  des_  d^unevafle  éundue.  Grande  éundue  Je  voix.  Une 
'   '  demi-teintes  adoucies/ *'?:''^-"'-*'^'^^*'*rH."^-"''^^'^^ .  ^'^-f^oix -d'une  grande  éten4ue:^'i^':^^--^^^^^ 

>  On  dit  figurément.  Étendre  la  elaufi  d'un  ÉTERNEL  »  ELL^.  adj.  Qui  n'a  jamais  eu  de 
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ç  :^X>iimieficèmeiir^&  n'aura  iamatt  de  &i.^  ÉTÈSI£S.T.  m.  pi.  Nom  de  certaiot  Vents  qu^ 
;,  <i  tfsu  Ditti  qui  fou ,  éum$L  U  Ph^  itmzil.  Le  foufflcnt  r^uHèremcnt  dans  certaiocs  faifons  ^ 
J.  ^  Firbi  éternel.  Lafagejje  itemelle.  Dieu  ^  un  être  \  &  pc;ndant  un  certain  temps  fur  la  Méditerranée. 
.K   iurntL  Quelques  P/ulof^ha  Païens  ont  cru  que  Ondjj;^auflî ,  Vents  Étificns.    m  * 

feTÊTER.  V.  a.  Couper  la  tête  d*un  ^rhxe.Étéur 


U  mande  kouitmnêL 


Ileftquelquefobfi^ftantîfvfc  ie  ditfeule'-       des  foules.  Il  tft  umps  d*itét$r  ces  Mra 
ment  Ac  Difivu  l>'£i0nel  fcieUni.  La  Loi  de  Étêté  ,  ée.  participe. 


'»   V-      <i 


On  dit  ^  tfufUne  fro^fition  efi  d^itemelle  vé^ 
riti ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  toujours^é  vr aie^,  & 
qu'elle  le  fera  toujours  Le  tout  eji  plus  grand  que 
japartie^  efi  unnpropofition  d*éurnelle  virité* 

Il  figmni^  aufli ,  Qui  n'aura  jamais  de  fin  ^ 
quoiqu'il  akeu  un  commencement.  La  vit  éter-^ 
\    ndU*  La  gloire  éternelle.  La  damnation  iternelle^ 
La  mort  ittmelU.  Une  durée  éternelle: 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  doit  durer  fi  long-temps , 
qu'on  n'etn  fait  point  la  fin.  Ct^  une  guerre  éter^ 
nelle.  l/npro^h  étemel.  Des  haines  étemelles.  Des 
amours  éternelles.  Une  reconnoiffance  éternelle. 
Exploits  d^ étemelle  mémoire. 

On  dit  aùffî  ,  Un  caufeur  ^  un  harangueur 
'    étemel,  four  dire , Un  homme  qui  parle  trop ,   É'teULE  ou  ESTEUBLE.  f.  f.  Chaume.  Ce  qui 

&  qui  harangue  trop  long-temps.  /^    /-    i    .         i    .  i 

ÉTERNELLE.  L  f.  Plante  qui  produit  des  fleurs 


ÉTEUF.  f.  m.  Petite  balle  dont  on  joue  à  la  lon^ 
gue  paume.  Prendre  réteufiLja  voUe.  Rtrtvoyer  . 
réteuf.  On  ne  prononce  point  IT-du  mot  Êtttéf^ 
(\  ce  n'eft  en  Foë§je  »  qùaiid  il  fuit  immédiate- 
ment une  xpy  elle.        ^  A  ,,;\.; 

On  dit  proverbialement  ,  Renvoyer  féteuf^ 
pour  dire  ,  Repouffcr  avec  vigueur ,  foit  par 
des  paroles ,  loit  par  dei  effets  ,  une  injure   ' 
qu'on  nous  veut  faire.  -  . 

On  dit'  encore  proverbialement  &  fîguré- 
ment.  Courir  aprjtsfon  étmf^  pour  dire,  Pren-'* 
dreiien  de  k' peine  pour  recotivrtr  uà  bien  ,  W 
un  avantagç  q^i'on  a  laiffé  échappeç./'tflm^72z< 
cet  argent'la  par  mes  mains  ^  parce  quejè^  nxveux 
point  courir  après  mortcuiif.  ' 

tEULE  ou  ESTEUBLE.  f.  £  _  , ., ^^_ 

rçfte  fur  la  terre  du  tuyau  des  graifis  quand  on 
^rfaitlamoiflbn-  '^ 


jaunes  en  forme  de  bouquet.  La  fleur  fe  con- 
ferve  long'-temps,  quoique  coupée.  Il  ne  faut  à 
cette  plante  que  la  culture  commune  ^^  ordi- 


E   T    H 


naire. 


^  ÊTHER.  Ce  mot  qui  eft  emprunte  &w  Grec  y 
:        n'a  d'ufàge  que  dans  le  Dldadique  ,  &  on  s'en 


ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  comrfiencement  n'a  d'ufàge  que  dans  le  Uidattique 

.&  fans  fin.  Dieu  engendre  foà  Ferbe  ép-nellement.  fertpour  ficnifîer  l'étendue  immenfe  d'une  fubf- 

^Ilfignifie  auffi,  Sans  fin  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  ,  tance  fubtile  &  fluide ,  dans  laquelle  on  fup- 

un  commencement.  Les  peines  des  damnés  dur  ppfe  que  font  Jes  corps  célefles  ,  &c. 

.;    reront  éternellement.  Cet  ojuvrage  durera  éurnel-  ÉTHER  ,  en  Chimie  ,  ou  Liqueur  éthérée ,  e^  Une 

-kmtnt.      \.\..',f.--                    *  .  ^  liqueur  très-fpiritûeufc  produite  par  le  mélan- 

-  '        ttfe  prend  quelquefois  pour  Contînudjle-  ge  de  l'efprit  -  de-vin  6c  deThuilede  vitriol. 

.    itient,  fans  ceffe.  Il  efi  éternellement  à  ma  Juite  ^  "  C'efl  de  l'eforit-de-vin  dépouille  d'eau  autant 

y-    à  mes  oreilles 4  Voide:^vous  demeurer-là  éternelle-  qu'il  efltpofïible.           '            :"       . 

V   ment?  Il  fera  .éternellement-débauché.  Quand  il  ÉTHÉRÉE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efi  de  cette  fubflan- 

•  _^tn  compagnie ,  il  parle  éternellement.              *  ce  fubtile  &  fluide  ,  que  les  Philorophes  ap- 
ÉTERNISER.  V.  a.  tlendre  étemel.  Faire  qu'une  /  pellent  Éther.  SuMance  éthérée.  Corps  éthi^ré* 

•  '  ichofc  ne  finiffe  point  y  qu'elle  dure  très-long-  V  Région  éthérée.  Le&  Poètes  appellent  le  Ciel ,  La 

tenips.Êtemiferfoh  nom.  Éternifer  fa  mémoire^  \voûu  éthérée.  "" 
:  ■  La  chicane  étèrnife  Us  procès.    '  :                     .     f  ÉTHIOPS ,  ou  ÉTHIOPS  MINÉRAL,  f  tn,  Mé- 

feTERNisi ,  ÉE.  participe.   ^                      .^  lange  de  mercure  &  de  foufre,foit  parla  tri- 

ÉTERNITÉ,  ff.  Durée  qui  n*a  ni  commencement  turation,.  foit  par  le  fçu.  Sa  couleur  noire  lui  ' 

vîi  fin.  Véternité de  Dieui  Dieu  eft  de  toute  éternité.  a  rait  donner  ce  nom.    -    *                       *     • 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  durée  qui  a  un  commèn-  ÉTHIQUE,  f  f.  Signijfie  Morale  ,  &  n'a  d'ufnge 

cernent,- &  n'a  po^nt^e  fin.  Éternité  bienheu^.  que  aans le  Didàûique.  Itf  Zo^'^^e , /*-É/^^^ 

,      reufe.  Éternité  maÙuureufe.  Éternité  de  bonheur.  la  Phoque. 

Éternité  de  peines  ,  defupplices.  Il  nepenfe  pas  Onimpçlle  Les  Éthiques  d*j4riJ{ote  ,  Les  oir- 

•  a  tétemité.V éternité  dépend  d^ un  moment .  vrages  moraiix  d'Ariflote.   .            '    ; 
ÉTERN^xi ,  fignifie  aufli  Un  fort  long  tempîi.  Cw  ETHMOÏDAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'os 

■bdtiniens  dureront  itne  éternité.  Envoilà pour  une  ethmoidQ^vLes ftntilf  ethmoidaux:     ^ 

éternité.                    .                                       ^  ETHMÔÎDm.  m.Termed'Anatômie.  Nomque 

On  dit  ,*  De  toute  éternité  ,  pour  dire  ,  De^  l'on  donne  a  l'un  des  huit  os  du  crâne ,  qu'on 

!'       tempsÂmmémorial.  Cela  eft  la  de  toute  éternité.  nomme  ^  L'os  ethmoïde.     '            \      "       *    ' 

ÈTERNUER.  v.  n.^Faire  un  effort  involontaii^  e  ETHNARQUErf  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui . 

avec  une  refpiranon  véhémente,  excitée  pir  commande  dans  une  Pi-ovince.     ^     ^  ^ 

quelque  pîcotejmeftt  qui  fe  feit  au  fond  des  nal  |  On  appelle  Ethnarchie  ,  La  Province  oii 

^    rmcs.  Le  rhume  fait  étemuer.  Cette  poudre\  cette  PEthnarque  commande.      ^; 

fumée  fait  étemuer,  donne  envie  d'étemuer.  Sefùre  ETHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Les  Auteurs  Eccléfiafli- 

étemuer.        •                    '    •      .          .        •  'ques  emploient  le  mot  Ethnique ,  pour  dire , 

ÈTERNUMENT.  f.  m.  Mouvement  fubit  &  con-  Gentil ,  Païen ,  Idolâtre. 


vulfif  des  mufcles  qui  fervent  â  l'expiration  , 

âans  lequel  l'air  ,  après  une  grande  infoiration 
' .  commencée  &  U||peu  fufpehdue ,  eft  çhaffé 

tout  d\m  coup  &Trvfç  violence  par  le  nez  & 
*  'par  la  bouche.  Véternumtht)trop  grand  &  trop 

fréquent  efi  contre  nature^ 


Les  Grammairiens  z^^Xient  Mot  ethnique  , 
•  Celui  qui  défigne  l'habitant  d'un  certain  pays  , 

ou  d'une  certaine  Ville.  François  ,  Parifien  , 

font  des  mots  ethniques. 
ÎÈTHOLOGIE.  f.  f.  Pifcolirs  oii  Traité  fur  les 

mœurs  &  les  manières. 
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ÉTHOPÈE  f.  f.  Peintuà^^  defcription  des 
moeurs  »  &  des  paf&ons  de  quelqu'un. 

Ml  ^  -  ' 

.'  .  -.*   ■  E   T  I 

'  ^  \  "  '  '        '  '  \ 

eTIER.  f.  nv  Fofle  fait  par  art ,  ou  naturelle- 
ment, &  qui  fe  dë^orge  dans  la  mer.  On  ap- 
pelle EtUr  «  Le  caHal  qui  fert  à  conduire  Teau 
<le  la  mer  dans  les  marais  falans*  1 

ÉTINCELANT ,  AKTE.  adj.  Qui  ^nccllç;  Les 
,  itoiUs  Us  plus  dtincilanus.  Ce  rubis  tft  étince- 
.  Unt,  Des  yeux  itincelans  ,  itinceians  at  colère. 

^VI^É^^'t  i  Vi?  pT"'f  'r  '  "^T-  ÉTOFFE,  et  6rii.A»î5^e?a:^idi.jA 

Xt^EuncetU  de  feu.  Quand  on  bat  les  cailloux         »  »  T  «T^.^       c     a     u  t*.      / 

'      ^  don,  dargentyocc.  pour  taire  des  hamts  y  des, 

meubles  ^  &c.  i^ro]^  ^  laine.  Étoffe  de  foie.  Ce 
Marchanda  de  belles  étoffes.  Cêfi  unt  bonne  étoffe 
que  U  drap.  Cejl  une  belle  étoffe  que  le  velours. 
Des  itoffes  Xor  &  d^ argent.  Ziçheter ,  ^ver  des 
étoffés.  Riches  étoffes.  £ecffeé(  fleurs.  Étoffe  moel^ 
leufe.  Fotre  Tailleur  n*apas  ^argné  fétpffe. 


liaffles  de  t>apiers ,  à  des  layettes ,  à  des  paqu^i 
de  hard^  ,  6lc.  pour  marqua  4^  qu'il  y  a 
.^edans.  /    \  ,_\        .     .^^    ^  •  '--^-^-..-...v 

On  appelle ,  on  parlant  Du  cerértiorHalie  la 
Cour  d'Efpagne ,  &  de  quelques  autres  Cours  9 
Étiquette  du  Palais ,  Le  dmil  de  ce  qui  ie  doit 
faire  journellement  dans  la  Maiibn  du  Roi^  &: 
dans  les  principales  cérémonies.  Cette  prétention 
a  été  refufie  à  tel  Frime  ,  paru  ^*ftiêii'é^ pas 
conforme  afétiquetu  du  JPalaiih    iyv     !  /^ 

E    T    O 


v:f 


|•^'¥.^'^\ 


feu.  Quand 
avec  unfufil ,  Û  en  fort  des  étincelles.  Oaa  éteint 
ce  grand fèu ,  il  nen  refie  pas  une  étincelle.  Unt 
•  puite  étincelle  peut  caufer  Un  grand  embrafen^ent. 
Ilfe  dit  figurément  Des  lumières  de  refprit.  // 
rCa  pas  une  étincelle  de  bonfcns ,  4t  raifon.y  de 
to-wrage.  ^        •  , 

ÉTINCELLE,  ^dj.  En  termes  de  Blafon  »  on  ap* 
pelle  Écu  étincdU ,  Celui  qui  eft  femé  d'étin- 
celles* '  ■  '  '  < 
ÉTINCÊLLEMENT.  f.  m.  Éelat  de  ce  qui  étin- 
celle. Uétincellement  d^un  charbon  ardent  yid'une 
barre  de  fer   rouge.  Uétincellement  des  étoiles 

fixes.  ■■'■'■■    'Tï  ■  •  '     '« 

ÉTINCELER.  V.  n.  Briller  ,  jet^t  des  éclats  de  , 

lumière.  //  y  a  des  étoiles  qui  \énncellent  les 

'  unes  plus  que  les  autres.  Les  vraia\efcarboucles  , 

à  ce  qu*ân  dit  ,  itincAlent  dans  les  \tinebres*'  Ces 

yeux  lui  etincellent  de  coUh.j 

ÉTIOLER ,  Sr|TIOLÉR.  v.  récîjr.  Il  fe  dit  des 
plantes  &  des  branches  qui  pour  être  trojy  fer^ 
rces  ,  font  foibles  &  menues.  Û  fi^u\  prendre 
garde  que  ces  branches  nt  s 'étiolent^  \ 

ÉTIOLOGIE.  {.  {.  Partie  de  la  Mé^e^ine  cjiu' 
traite  des  caufes  des  maladies. 


On  dit ,  Donnfr^-dans  fétoffe ,  ppiu-dire, 
Dépenfer  beaucoMp  en  habits  8c  en  tneubles. 
Cet  homme  fe  pique  4^  magnificence^  iljdùrme  dans 
rétoffe.W  eft  Êimilier.  y     -  a 

Ce  mot  ^étendauffi  à  la  matière  deiauelques 
autres  ouvraees  dje  Manufaâiu'e«  li J^y  a  pas 
afflui  iCétoj^^ce  Àapeau.  Cette  cuirafff  efi  d^une 
bonne  étoffe.  •   *       '  I 

V  Oi^i  dit  figurèrent  par  e^tenllon',  On  n*a  . 
pas  ^argni,  on  nf  pas  plaint  V  étoffe  -,  pbiu*  dire , 
qtj'On  a  employé  une  grande  abondance  de 
matière  ,  ou  qu  pn  en  a  employé  plus  qifil  ne' 
fàlloit,  Foilà  de  là^aiffelle  d'argent  bien pefarûe  ^ 
on  n*a  pas  plaint  Mm  ny  apasjplaint  Pé^ffe,  - 

pn  dit  d'Un  iVRe  homme  dont  les  d^oil- 

mns  ibnt  heureu^s  ^  &  n'ont  befoin  que'  cTêtre    . 

cultivées  'y  On  pfut  faire  de  ce  Jeune  homme4à 

^,\  quelquechofedtbhnyilyaderétoffe.x 

ÉTIQUE.  adj.  de  t.  g;  Atteint  d'ime  ntaladie  qui  Étoffé^,  fignirie^uffi  figurément ,  Condition. 

delsèche  &  confume  toute  l'habitude  dju  corps.       Un  hoipme  depetke ,  de  baffe  étoffe.  Il  ne  do'upas 

Jpevçnir'étique.  Mourir  étiquc.       /  .     ^.  faire  de  comparay^n  avec  vous  ,  il  nU^ pas  demi' 

'Op  appelle  l^ihvreMtique  ,  Uhe  fîèy  re  lente ,       me^toffe.  Ils  ne  valent  pas  mieux  Curt  que  t  autre  ,   \ 
longue  &C  habituelle  ,Vqiir  defsèjchc  tout  le       ce  pm  gens  de  même  étoffe.  Ce  mot  ne  s'em- 
corps.  ^      •    ploieguere  que  pour  déprimer,  que  pouf  dé- 

il  fignîfie  aufft  Maigre ,  atténué. //a /«  v/y2f^e       nigrer,         ,.      j      1^^^^ ^ ^  ^ ,  ^ 
ét'ique.  Ilfe  dit  même  en  ce  fens  De  quelques  ÉTOFFER.  V.  à.  Mettre  de  Pétôffe,  de  là  matière 
animaux,  ^/z  chapon ,  un^poulet  étique.  Un  che-       dans  la  quantité  ,  &  de  la  qualité  qu'il  faut  à 
valétique.  "*  -     iquelque  ouvrage  de  Manufàôure.  Ç«  CA^pe/wr 

ÉTIQUETER.  V.  a.  Mettre  une  étiquette  ,  dif-       n  a  pas  bien  ét<ffi  a  chapeau.  On  amal  étoffé  ceue 
tinguèr  par  une*ëtiquette.  Lts  Procureurs  ont       cuiraffe.  ^'  \ 

foin  d'étiqueter  leurs  focs.  Pourquoi  cefaç  de  mille  ÉTOFFER  ,  fignifie  auffi  ,  Garnir  de  tout  ce  qui 

<^    franco  nUfi-^ pas éti^eti ^  -  eft  néceflaire  ,  foit  pour  hr commodité,  foit 

Étiqueté  ,  ÉE.  participe.  '    '       pour  l'ornement.  Il  le  dit  principalement  d'un 

ÉTIQUETIï.  f.  f.  Petit  écriteau  qu^on  met ,       c^roffe  ,  d'un  lit  ,  &  de  quelques' autres 

qu'on  attache  fur  un  facd^  procès  >  contenant       meubles.  ;  ~  r; 

:  les  nomis  du  demandeur  &  du  défendeur,  du-.ÉTOFFi,  ee..  participe.  Chapeau  bien  étoffe.  Car-^    . 


ueue  d 


Proaireur  ,  &c.  //  fattf  mettre,  une 
■  ce  fac.  ■  "^  :---:-^--'H-"-.--/:"  •"  ■  ■■"    l'"'./ ;^\,  ■■;■:   ■■ 
X'    On  dit  figurément  &  proverbialemmt ,  Tii- 

Ser  ,  coftdamnerfurf  étiquette  du  foc  ,  ou  abfo- 
iment ,  J'«r/'Àif«<ii#,  pour  dire  >  Porter  fon 
jugement  ihr  quelque  anaire ,  touchant  quel- 
.  que  perfonne ,  fans  a^yoir  beaucoup  examiné 

les pxèc<^, les  raifons.  f^otii y tf//^;ÀM/^//^i^-  ^  ^       ,   ,  . 

ment  ^  vous  juge^  fur  f  étiquette  du  fac.  Fotre  ÉTOILE,  f.  f.Aftre  ,  corps  lummcui  qûî  brille  * 
Partit  eft  fi  dkmt* ,  qtCon  la  ufnda^mta  fur      au  ciel  pendiânt  la  mxitJÊtoiU,  de  lii  première  , 


roffe  bien  étoffé. 
:  On  dit;  WjAoïw/iw^îe» /to^,  pour  dire,  Un 

homme  bienvétu  ^  bien  meublé ,  un  homme  qtû 
a  en  abondance  noutes  fes  aifes  &  toutes  les 
"^Ipmmodités^  , ,  .  "'    ^  à^n'^' ■ 

On  dit  encq^e  d'Un  difcoiurs  rempirde  toute 
la  matière  néceffaire  &  convenable  ,  qu*//  efi 
bien  étoffé.  Il  efi  &milier. 


^'■•:>^rt1:''^é^-'':^' 


r  étiquette  dufac^fur  fétiquettêi 
xr  I  ,v  Xin  ftpDcUe  auffi  Étiquettes  ,  Ces  petits  écri 
icaux  qtfon  met  4  dÇ^&cs  d'argent ,  à  de 


des 


de  la  féconde,  deja  troifimi  grandeur.  Le  lever, 
le  coucher  dune  étoile.  Il  parut  ceue  aniiée4À  une 
nouvelle  étoile.  'Véclipfifiuji grande  f/tm  vit  les 
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T  O 

.  ;;^iç(Ui  mpUÙP^^aurt  ÈioiUpoiaire.  Étoile  du  md^ 
^ùn.  LUtoiU  qui  çonduifit  fis  Mages  au  lUupà  Us 

.   ^rènfH  Nom^^g^w^  SioiUs  nUmlcuCcs. 

i  t;On  appcUe  jpropr^jipent  ÉioiUs ,  Ceflw  qiiî 

'>V<t9at  lun)iae\iiU  {W  dks  -  mêmes  »  fe  dtftia- 
gueilt  par  une  fcinûUation  fenfible*  Ce  mot  s'é^ 

.  \ttià  n^anoiabs  quelquefois  aux  planâtes  qui 

:i .«0US  99if^ç^^ntfi^^9kM^ que  la  Wc^ com- 
me ïupiteï' ,  Mar^^  Véliiis»  &c.  Ainfi  oa  dit , 

^  $toiUstn4fH:it  y  Ca  Tont  ces  planètes  \  ttoïUs 
Jixts  ,  Ce  font  les  vraies  étoiles  qtii  paroifTent 
comme  att04chée$  au  firmament ,  ic  to\^Di)rs  à 

V  ïa  fn^me  dijl^fieije^  ^^s  des  ^res^  7   j; 

On  appelle  £ro/7«  du  Berger  ,  Laplanète  de 

/Vénut*  Ëlk  s'appeUe  aufli  Ésoîle  du,  matin  , 

Loriqu'^U^  :  jHfwd«.  te  lever,  du .  Soleil  ;  & 

Ètç'fk  <^7<»Y^^.iarfqu'ellçparoit  après  fon 

:    On  dit  prpv^bi^tflllienis  L^r^  coucher  à 
,  ^Mhhoilt^fQin  diitt%  Coucha  dehors, 
/    .  On  appelle  JÉ/oiA  ,  Ce  que  l^  Aflirologiies 

Er^endent  qui  iniw«  fur  Iç  tempérament  ^  fur 
i  fortune  des  hommes.  Étoile  maU^  ifi^^^f^ 

♦  tt^  Étoile  favorable  ^  hienfui/knte  ,  heureufe.  Ce 
nefi  pas  fon  mérite  qui  fait  cela  »  c'ejl  fon  étoile» 
Son  étoile  ^d* être  i^W  des  Grands,  ILy  à  de  ré* 
ioiU  ^  c*étoit  un  malheut  inévitahU»  Ctft  un  effet 
dffhn  étoiU^  On  Ht  peut  aUfir  con  kefon  étoile. 
,  ,  On  appelle  abuiivemènt  Étoile ,  Ces  météo^ 

,  ^  Ks  qiiè  1  on  voit  courir  dans  Tair  la  nuit ,  & 

•  «'éteindre  incontinent.  JTai  y utomitr  une  étoile. 

Quand  on  donne  im  grand  coup  fur  la  tête  à 
t]Uclqu^im,  oh  dit ,  qa^Onlui  a/ak  voir  dis  étoi-^ 
,  ,^  en  plein  midi,  .       ' 

pn  dit  iigurément  d'Un  hèmhie  qui  en  îm^ 

,    |K>femiK  autres  &  à  lui-même ,  qu'il  fait  voir 

^      éiux  àuires  ^  qu*il  croit  voir  des  étoiles  en  plein  midi. 

lÈTQiLE ,  eft  auffi  Le  centre  où  fe  rétiifiiffent  plu- 

fieurs  allées  d'un  parc,  ou  pluficurs  routes 

.    d'une  forêtv 

Étoile  ,  fe  dit  aufTi  en  termes d'Imprunerie  dans 
le  même  fcns  qu'^érifque.  Voyez  AsTÉ^ 
IHS<2UE^  > 

ÉtoiLE  )  en  termes  de  Manège,  fignifie  Une 
marque  blanche  fur  le  front  a  un  cheval ,  dont 
le  corps  eft  d'une  autre  couleur. 

JkTOILËyÊE.adi.  Semé  d'étoiles.  Le  Ciel  étoit 

'  fort  étoÙé^i^oixt  dire ,  Fort  ferein. 
.  .    On  appelle'  Wir  bouuilU  étoilée ,  Une  bôu- 

:  Ittlleoiiil  s'eft  j&it  quelque  fêlure  en  forme 
ffétoite. 

ÉTOILE*  i,xt\.  Terme  de  Chinirgié.  Ondonne 
ce  nom  à  deux  efpèces  de  bandages  i  l'un  pour 
la  fraâiu'e  des  omoplates,  ou  du  Sternum , 
l'autre  pour  la  luxation  des  deux  humérus  à 
la  fois ,  ou  la  firaâure  des  deux  clavicules. 

ÉTOLE.  f.  /..Longue  bande  d'étoflfe  brge  de  trois 
à  quatre  pouces ,  fiu*  laquelle  il  y  a  des  croix 
de  galon  ou  de  broderie ,  que  les  Prélats  & 

.  Içs  Prêtres  fe  mettent  au  cou  quand  ils  font 
certaines  fondions  Eccléfiaftiques ,  &  qui 
pend  de^  deux  côtés  par*<ievant  |ufqu'à  mi^ 
|ambe.  Mettrt  VéioU,  Oter  Vétok*  On  nadmir 

.  .  niflrc  point  les  Sacremens  fans  étale.  Les  Diacres 
portent  rétde  en  manihrt  d'écharpek        ' 

ÉTONNANT  ,.ANTE.  adj.  Qii  étonne,  qui  fur- 
prend.  Cdb  efi  fort  étonnant,  Fbilâ  une  nouvelle 
i^nname.  Mémoire  étonnante.  Érudition  éton^ 
nante. 

On  dit  d'Un  homme  extraordinaire,  foit 

f.  ■  •       '■ 


Ê 


en  blén>  foit  en  mal ,  que  Cefi  un  homme^n^»^ 


nani. 


ÈTONNEMENT.  f.  m.  Surprit  êwiféc  par  <jnel- 
,  que  choie  d'inopiné.  Caufhr^  donner 'de  feton^- 
Knement,  Jàerjians  Petonnerrum.  Rêmpl'w'd^tbon' 
nement^  Cela m*a frappé  d^étonmemtnt^Tai  èUfiiifi 
'dUtonnement,  Je  fuis  dans  ungntàd  itànnt^ki 
,  Mon  étonnement  a  cM  quand  ^.  %<  •  litfi-fêvlnu 
^  de  fon  étonnement,  Ùeft  un  ,d$  mes  étonnifktfês  > 
le  plus  grand  de  mes.  itowtemens  j  quH^tékjpi 
'r^giripar^xtttvoiedà.        -  -  ^ 

Il  iignifie   quclquÉ^oIs    Àdm^fidn.  ^detie 
aclion  fera  lUtonnement  des  fUcUs  fiitursi  L^ 
grandeur  &  la  magnijkence'de  ce  Palais  mejrépi 
.  pheni  d^àonnement^  dj    '      •   •  '  ^  -:iX'  i 

Il  fignifie  figurément.  Ébranlement /fecOuflc,. 
Les  charrois  ont  caufi  un  Ji  grand  étonnemkni  à 
xes  maifons ,  qu'elles  en  dureront  àôihs,  De/fuis 
fà  chute  f  il  luieftrefté  un  étonnement  de  cérvutu. 
ÉTONNER.  V.  a.  Surprendre  par  quelque^èhofè 
d'inopiné.  Cet  accident impréyu ,  cette  nouvelle,^ 
.  cette  marche  des  ennemis  €  a  fort  étonné  ^  ta  fu-- 
rieufément  étonné^  extrêmement  étonné.  Je  crois 
que  cela  Cétonnera,  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné,  ' 

.^  U  fignifie  figurément,  j^brader)  fai^ett-emi 
pler{^r  quelque  grande^  quelque  violente 
commôtioué  Le  branle  des  cloches  a  étonné  cette 
tou^*  'Le  bruit  du  canon ,  Ufotu  de  la  mine  a  fi 
fart  étonné  ces  maifàns4à y  qu'il  eft  à  craindre. 
:  qu'elUs'ne  tombent.  Ce  coup  hé  lui  a  point  fait  de 
.    plaie ,  mais  il  lui  a  étonné  k  cerveau. 
S'étonner,  v.  i-écipr*  Être  étonné.  Jl ne  s'étonne 
4e  rieri^  il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit. 

En  ce  fens  on  dît  proverbialement,  qiiT^» 
homme  eft  b^j$^  cheval  do  trompette  %  qu'U  ne  s'é^ 
^onne  pas  pour  U  bruis.  *     . 

Il  ficnifie  auflf\  Être  finpfis,  trouver  étrange^ 

Je  m'étonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  il  eft* 

t  Tenfais  la  raifony  je  ne  m'en  étonne  plus,  Ne 

..  vùus  étonru{  pas  s'il  en  ufe  de  la  forte.  Je  m'é-^ 

tonne  de  fotre  ami  qui  vous  abandonne.  Je  m'é* 

'^    tonné  de  vos  manières  >  de  vàtre  procédés 

ÉtÔnn  É  Y  4à.  participe. 

On  dit  proverbialement  j  qu^Un  homme  eft 

étonné  comme  Un  fondeur  de  cloches  y  qu'il  eft 

étonné  comme  s'il  tontboit,  des  nues ,  comme  fi  les 

cornes  lui  vènolent  a  la  teu  y  pour  dire  ^  qu'Q 

eft  furpris^  étonné  au  dernier  point. 

ÉTOUFFANT ,  ANTC.  adj.   Qid  fait  qu'oit 

*    étouffe,  qu'on  reibire  mal.  Temps  étouffant., 

Chaleur  étouffante.  Il  fignifie  aufTi,  Qui  étouffe^ 

qui  refpirc  mal^  /W  trouvé  cet  homme  é^ouf-^^ 

fanti 

itTOUFFEMENT*  f.  m.  Difficulté  de  refpiren 

^  Elle  a  des  vàpeUrs  qui  lui  caufent  des  éiouffe^* 

mens.  D'où  vient  eu  étouffimentè 
ÉTOUFFER.  V.  a.  Suffoquer,  faire  perdre  b 
refpiration  ,  la  vk.  L'efquinancie  Va  étouffe^ 
CetH  nourrice  en  dormant  a  étouffé  fon  en^t,tl 
4  été  étouffé  d'un  catarre.Les  maayaifes  herbes 
étouffem  les  kUsi 

il  eft  quelquefois  neutre  ^  &  figriifiie ,  Avoir 
la  TQfpiration  empêchée*  //  n\  a  point  d^air 
dans  cette  chambre  y  on  y  'étouffe.  Nous  penfd^ 
eus  étouffer  de  chaud^Délace^  cetu  femme  y  elle 

étouffe,  '.  .  ■'•■'"•■  '••■    ■,,■■•  '  ' :  ■■■-')  ''■'■\ 

On  dit  figurément.  Étouffer  de  «>«,  pour 
dire ,  Rire  avec  excès.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
ÉTOUFFER  >  fignifie  igurémem ,  Supprimer  ^  ca* 
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■^jhm*  TékIWi  ^iumfftr  vos  Soupirs ,  vos  plédnus  , 
mfiàti  itgmfir  fuu  jftunUU  ^  oowr  éSe ,  Empè- 


V. 


r. 


■> 


X 


-1=U 


.  », .    En  termes  de  rËcritul«H»$atttte^  ooappetle 
:J^umd$s  iiouffUs ,  iljtdbpdr  des  aninifnix  ^on 


V  4^^  de  <nielqiie  aiofe»  «^eiiipê- 

-.  cher  d'y  penfer.  U  sUk  itnlm^,/if  fii  p€m^  fl 
•  C;  ê'éfOitrdiijy  U  temps  à^Pênifé  |  i , 

rt  •  V  On  ditauffi ,  S'itoMTélir ,  pour  dKre  »  Se  pféoc* 
ti/cuper y 8 Wlter.  // iétoméUdê yénu  f^ifons. 
(  yJiê'^imtNtu  dsou  thtmh-a*  ^  -^^  ;  ^v  h^mv,-. 
tv^iv^On  tlit  figurément  9^^i^iriSjr  Ut 
tirpbor4if«||  «^L^apaiicr;. •* ^  «'^/''^v — 
/.  .^  ».i<Qn  dk  fijuréfnéiit' ,  tiovirMi^ "•-  IdàU&tw , 


^  XavoitjuésÇins  v^er.  leur  fang.      l  ^tW.'.U»  pour  direj  t*endonilfar  t  empêcher  qu^elle  ne 

ou  de,  ^îiartfilçirftole^-^^ 


ËJQUJFFOIR.  f.  m.  E%ièce  de  cloche  ou 

boîte  Élite  de  métal,  dont  on  fc^  iiert.pour  ^.^^^^^   *H 

'Ii^iovifier  &  ^teindi^  des  charbons.  '^"-'^  I  .  l>  dtiiev  Diffiper  la  douleui^»  fe  diilraire.  X  ^  À 

STQUPE.  C  fr  La  fiartie  ki  plus  aroffière ,  le  uJa  profncnéidi ,  U  voUis  rn^nèt  pour  itouréir  fa 

;iV;Wbut  de  la  filafle >  du  chanvr?ou  du  Un.  ,douUur.     .  >        .    /:.',,    ,         ^  r     ' 

i^yjtto^p4  d$  ehémvrt^Éioupe  de  Un.  Pajmt  £1-  •       uO^ 

\'jt>^0upt^  Fil  d*4t0.^TmU  d*étoup€.  Boucher  avec  chtrclu  À  s^iiùurdir^  pour  dire  «qu*!!  cherche  à 

^^iitoupu^  p^}^à^':.'wÇ:'A,  \--^''')  .'i^nr^Mnu  -^fétoùrcfir,  t'ëtffiper IkiloiilewvA^' 


Quahdlesejpriis/oniaigris^ilfautptu  dechofc  ' peur  qu'dU  nt  fê  gdtt* 

Jr^fmir  mettre  U/iud^  émupes.  Il  ejl toujours  avec  Êtouadi  ,  Ifi»  f^rtiàfé^  il  t&gftéa  tout  étourdi  du 

^ufUfififumes  i  ily  adu  danger  qui  le  feu  ne  prenne  coi^  qu*U  reçut,  i  >• .  r*>Hv^*»-  ^  >^   ;      -  *  -^-     . 

s^\\WO$.Âoupes.  rT^^ù^îvv^vsn^  vAprèsqu^me  grande  doideÙT  êftpàlféë,  & 

rék'al        —  "  — ^-        MA,A.a&.d*       Jtekte'att^M       mJL^^J^^^      mm^^MM  ^^^  Am  at^*  rfc^Mé^  ^^m^ 


i^TOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  dePétoubç ,  ou       ou^iT  n'fin  refte  ^*un  léger  reffenâment ,  on 

v\V««Vec  ^quelque  autre  chofe  de  femblable;  Les       ait  v  que  La  partit  eft encore  tàuu  étourdit»  Sa 

^tonduits  font  étoupés^  Le  vin  s^àtfiùt  f  il  foui  \  "goutte  efipaffky  mais  il  a  le  pied  encore  tout 

étotq>er  Us  férues  du  MBntau*  Étoupu  Ms  troM.  i\,itgurdijULmaknétiourdu€  ^>:<.i>ni;)U  *    fO  . 


^i  /bikide  de  faire  desaâions  d'étourdi  Cefi  uni      il  vient  Adoras  ft^Itéft  encore  tout  étourdi  du 
itourdene.  IlfaittouJours.deséiottrderies.Cefûnt  .  »  ^«^lai^»  .Vi^^fevi^^  .^ 

;i>;:|*  vMitowderieShOà  nefaurm  U  corri^defon  ÉTOWDlSSAÏTr ,  ANTE.  affj,  Qui  étourdit* 
A^Aw«^W«/^V,  n^ ^v^iA^V-Y^  îV;,,-;     if/n  brùtLétouxdiffànt.Wl  mf^ -^^^^^ ■''■■■  ^^^'^h- 

JTQURDI  >  m,  àdj.  Qui  agit  &n$  confidérer  ÉTOURDISSEMENT.  f.  m.  Imprèffion ,  ébrtn- 
%ce^u^il  fidt,>  Ceji  un/eun$komme  bi€n4t0W(U.  :.  Jement  caïuTé par  quelque  (chCnfe  qui  étourdit. 
^h€uuf€mmtefifortisiourdu^  4    -    '>  .  V       -    GrdndétowdifpmtfU.  Çaufet  de  VétourM 

.  Il  fe  prend  auifi  fubftandvement*.  Ctfi  un       11  a  des  étourdiffunem*  « .  .  ,     lii 

étourdi, petit  étourdi  Jestnt  étourdi,  gl^détourdi^  r^K  i^it  St  ^flj&  figuréni^t  Du  troublé' Oii4 
%iVoiis)étes  tine  étourdie.  Tous  ces  genS'4à  font  des  caufe  un  malheur  »  une  méèhante  nouvelle. 
?\v  étouidiSf  ils  nefavcnt  ce  quilsfont^'^xi^^^!^      *       Cette  nouvelle jcàufa  un  grand  étourdijffiment  dans 


,\^0ùMidicomnU  le  premier  foup  de  Mourus,  corn-  ÉTOuRNEAU.  \.  m.  Sorte  d'oifcau  ncMrâtçc 


^'^^meunkanne»n^^;^i\.,i^^^^^^                    .  %;;   >     .  .  «marqué  de  petites  taches  grnes/Ai/iifft/Vroi^ 

^  L^iTOVRPiE*  adv.  A  là  malini^  d'un  étourdi ,  neaux.  Les  étoumeaux  ne  vont  que  par  bandes. 

inconûdérément.  Cetu  affaireefl  importante,  U  .  \ .'  On  dit  par  raillerie  à  un  jeune  homme  'qui 

\;i:rMfimtpasyalkit^iC4ioUrd^^  Apr  i H étourdie.  veut  Êdrele  capable,  Voùsties  un  bel  étèur- 

^t^<yUM)ÏMEKr.^ày.XVétom6ic.  Il/ait  tou^  lu^^^V/  ^^in^L^^                          îi:  «  4^ 

Bieschofes&dtaurditmni^^^                    .>•  ■    '  On  app^             j£wmwtf<i ,  Un  cHeval 
j^TOURDlR.  v.  m.^  Caùto  di^ 


.u\ù'-^ 


qu'ébranlement  qui: trouble,  qui  furprend en 
fouelque  ibrteia  fonffion  des  ism^ll  lui  donna  ^4^.  ■<U.Jii;{|:^ii(|-ai^ 
i.Ajur,la  tàà  un  coup  de  bdton,  un  coup  de  léyicr^-'£t\hi^  ,^{0^^i^^}^^ '%^ 
y/^uirétourdit.  Le  grand  bruis  du  canon  »  des  ciq^  ÉTRANGE,  ad),  de  t.  g.  Éloigné^  iomé&l  i  de 
,'^y cAej ,  des  tambours  étourdit.  VouinCétourdiffe^       dehors.  En  ce  fens  il  n'eft  en  tdage  que  dans 
-Jgitfric  va^f  caquu.Al'cm  àpUme  Uu,  il  nous  .     ces  phrafes^  Terres  étranges.  Nouons  étfang^»^ 
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'i^  m'iioiMnrfj^i^^  5;;^  qui  lie  (bit  de  votre 

îïvtpnneincm,d«refpban»$.(^  ^ 
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.     ^r  t|B|^e'3c  dûis  l\^ge  commun.  Ètnmgtfa-^      jpias  fécendua  nécêtbik:  Cim  faiifféi4t  Uronr 
^Iff  S     f^  difitir*'  liy  4  dis  cQutumu  b'un  itnuÊÇiS^^'  gUvotn  mdjon.  KouskrmêiJUi^trop  tttu  cA^/i^  f(' 

#  pkiinmrJÈtriumêMt.  *^     ;  pour  dire ,  U  juger  à  la  llàt«  toi  Pavofr  aiSfap" 

contre  l'ordre  te  Puiâee  commun,  émèmcr  f«    Ufe  ditài^De  qurioMes  endroits  d'un  dt£-      . 

/  iiiont,cxce£v«aient.  /f^iif«tttj|«waJ«{«r7»i  cours lA  ^      ^dBt^pm  aEn  itcndiL  f^oUi^^ 

S%Utm4u^9m«mim jnurmandi.    >            l        ^  •  un indr^it trop étra/igU. 

ÉTRANGER ,  ÈRE;  adj.  Qui  e*  d'une  autre  ;   U  ^Oi  4{uà^^ 

.'^msKdon* Cùioumis , ioix itrangh^  i'^MMmtt^'  ''^^ty-'  ^^^r^'-i'::^'-.- 

fkn.  PiéUitê^  4tr0ptgir€.  CUmatsyfa^àrdigers»  .     On  dît  fijptfémiMtff^  iirmgUf  dêftif^  pour? 

,  tMj^im  Jkmg0t:  PHncés  èiimgÊtii'MifMns  ^  ^dîre»  A'VEôir grand  feif.  v^'^v  *t<^^  '                   1^' 

<^Jtrémgers.Surétiàfêd^itiUPow  Êm^UfGLé^  ÉE. IMUtidpei^» ^i"^; ''^  ;t>*             V 

fg^rts,  Déjmniment  da  ajjiira itran^u^lm^^^^^  tQn  dit  fixement  dTlJn  KabitT^ifun  p<^ 

nWwIi  eft  <]ue(<|uefbis  fubAantiC,  lis  éiràngers  polnt^qifl/^  étranglé,  pour  dire,  airlleft^' 
it/ùntiiiênnçtU4nFraMcè^*^^^^^ 

'\  En  termes  de  Commerce oti^pLUtrangtf  ^  ^  ^Onle  i^auffi Decertaineschofes qid n'ont 


■-■■  y.  .'''■; 


au  ûngulier ,  pour ,  Lts  àrmtgfrs.  ^/"^^  f^^^      f  ^  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir*  *Ci  c«m^ 
'^UfAffêruUÀFÊtrmgtr,'^    ***^    ^^     j^  -   ^  '    dùli^  i^  mf  étrarigU. 


•'< 


.::^'' 
•,^,'. 


^  ,        ,           ^      l/ne  croifiâ^fort 

Il  (éprend  auffi  pour  Ceujc  qui  ne  ibnt'pas  Ce  partern  i/i  fort  étranglé. 

d'une^mille,  d'une  Compaq,  d'une  Corn-  ÈTRAIIOUllXpN;.  £  iit  S^        m; 

iminauté.  tiadonnéfon  bUn  à  des  éirangerg  ->  <eft 


•  N  «         •■"   '  I  4> 


.•■<. 


aux  chevaux  ce  \^é  l'efquiniahcie  e&  m!ix 
urnes.  »^^  w  i^>.-4v-'ivà  ^  ^^vaw.  f  ;.  .^  ^  .^*k.,  /.<:..i;i  ^, 


fOurCâtit(àfespar€ns.  itrufiuupascoinmuni^  M 
îA^turitgfecnts  de  la  CompamU  ides  étran§^¥-'^^.:'^0.  y  a  une  ^ijp^e  de  poire  fort  âpre  qu^"^ 

On  dkr^yx*lMfidt  4fi  Lranger  à  ta  eaufc  >^  tfndwkne  Pake  d^iirainptiihni^^  ■     •      *      ^\ 
«ITij^bur  dire, qi/ftn^ aucun rappon à b(^       ËTRAI%.f.  f.  Petité&Ucilte  qui  (èrt  àcouper 
•i't4])ntdit  prôverbiakmem^qu'^  .  le  chaume^  ^^^^i^^^^  o 

Jtrangirdmnsfôfipaysy  Quand  il  n'ifl^/fidt  pajt--^^  ^^^^^ '^^ 
4ks  coutumes  &  ce  qui  s'y  pafle.^  ^^^^^4:^^^^^^^^^^^^^  ^ 

i  .    l^sMédectns&ChimrgicnsappeHent ft^l  $TIU  ou ÉTaBLURE^ou  ÉTABLE. 

:- 1  Jtrànger ,  Tout  ce  oui  fe  trouve  condre  nature  'Çèrftie  de  Marine.  Nom  d'une  pièce  de  bois 
vvdans  le  Corps  de  l'animal  «foit  qu'il  vienne  -courbe  ^  qui  forme  la  proue  d'un  vaifleau» 
•^  de  dehors ,  comme  des  morceaux  de  pierres  «  '  Là  hnguatr  d'un  vaiffiàuft  tfufurt  di  ritravi,  à 
^de'plomb,  de  linge;  dedrap;foitqtfii(Vfoit.   ■   l" é tombât,  ^     .;   .^^#'*:^extyî=sm.,^^ 

engsndré4çdans«  Il  efi  demeuré  une  balle  dans   ÊTRE.  Verbe  que  les  Grammairiens  appellent^ 


fa  plaie  9  il  ne  fàHroit  guérir  tant  ^ue'eif''iâfpi^--  vvl;e*: verbe  ii^  JtJuiSgtiiu,ilep;^n0ui 

ùi  étranger  y  fera.  Les  vers  qui  iengcndrent  dans      fofnméSj  vous  ites^  t  Us  font.  Pétois.  Je  fus.  /*4|'l  ^ 
.  les  abcks\t  le  poH  dans  rêflomac^U  fable  dans     .  été.Jeferai,  Sois^foyei^.  Quejifois,  que iU  f(HS-^'^^$ 


Jqu^U  foiti  que  nous  foyons  ,  que  vous  fbyei^ 
qU*ilsfoieHt.  Quejefuffe.  Jeferois.  Que  faye  été* 
Que  feujfe  été.  ÉtdnL  Jyant.éeé.'Exider'^leu 
éans  J^ Ecriture 'Sa^e  t* appelle  Celui  qui  efi., 
Celui qm  efi  m* a  </ivd^/,  <Éfoit  Moyfe.  Tous\ 
les  hommes  qui  ont  été ,  qui  font ,  ou  qui  feront^  • 
Fous n*étu[pas  encore: au nioTtdàSi'^:''"^''*'^'''^^'^ 
On  dit)  Cdaejèy  ceU'  n'^  pas y^vir  aire ^ 
Cela  eft  vrai,  cela  rfèft  pas  vrai. Et,  Cc/a 
fera  ycilà  ne  fo'apms  j  pour  dire ,  Cela  arrive- 
ra, cçliitfàrnverapas#*-t-:^f-',;-       ^-;f:..;y;:.^    / 
^^  Ce  verbe  fért  à  àttribiier  quelque  chofe 
â  un  fiqet ,  foit  touchant  l'efooce  U  les  pro- 
priétés,  foit  toiichant  les  qualités  »  le  lieui  le  \ 
temps ,  icc.  €ette propofmon  eft  vraie ,  eftfauffe. 

^^$Cet  homme  eftfage,  eft  grand,  eft  vertueux,  eft 


les  reins ,  les  ef quilles  £os  ,  font  corps  étranges.  : 
V  Les  plaies  fe  roitvrertt  quand^  ^y  *ft  demeure  des 
',.  ■    :  .sorps  éurangerSif\.^^':r^'y^-^^'i^'î^\\f^^ 

]ÈTRANÇER.  V.  a.  Chafler   d'un  fieit ,  ,>^j&iire 

nl  éloigner  dTun  lieu ,  défaccoutumet  d'y  veni^ 

^     Lts  rats ,  les  moineaux  on , étrange  les  pigeons  idu 

xohmbier^  étranger  le  gibier  £un  pays,  fl  à  tant 

^  f  fm  U  ihëgk  am  Unips  y  ff<|^lM#>é^^ 

/^       ^eptvysM^    ■  .  .    ^;  ,.s^  :4'^,^.:«V^^^  ' 

.        X  B-  <e  dit  familièreàeit  Oeis  pèrfôriites.  \U  a 

•  \  wangé  les  importuns  qui  venaient  che[  luié  Eiran- 
%.^'getM  mauvaife  compagnie  de  fa  mdi/bné^%'i-f-'\: 

)         Il  {é  met  quelquefois  avec  le  pronom  Wr- 

Iv  fonnel.  Le  gibier  s'eft  itrangé  de  cette  /f^<« 

'   Ca  hcfmme  s* eft  étrange  de  cette  mai/on^  J  %•>- 

.  ■  .  ÈTftAKGÊ,  iEi  participe^"-*^-'"-"""-^'  '^W'f-'^''-'^'''' 

)È^  Il  fe  dit  en  Médecine  r^jSnf^f^ejljMsfiyàm.  Iliff  couché,  tl  efi  debout.  ^^^ 

•  tfun  rçflerrement  exc^M/L*étranglement  d^un^iffous  étions  en'Éi^j^  ^^.  ^^  *"  ^^''^  IS 
'  ■■'}^.,§aiffiau.    ■••'  ^     ^T#A|,»^i«^v^*%^...>:".iv>^.w  droit.Cela  eftbipt./e  veux  qu*il  foit, de  ItfJ^te.  )^ 

f  II  fc  dit  encofeèii  pariant  0c  eerteînl  in-  t^j^      tft  bUn,  qu*Uty  tUnne.  Son  Médetin  die  -^ 
"    \C  ifeaes  tels  que  PAraignée,  hiGuêpe  ^Jccdont     :  qu'il  eft  mieux.  Je  ne  veux  pas  être  plus  qttàje 
>^  le  corps  dt  compoié  de  deux  parties  unies      ftas.  /^^^>,x^;^>m^^>^:^'''  i; 

ffiar un  filet (ttès^Eé  ,^  fciiomme  JÊ^ri^  '  ^^^^    On  appelle  fipirément  Lesaifcs  &les  comîir 
\'--"'-^menii-  ^  nKHlités  de  la  vie  yZ^>i««  Aw/ &  dans  cette 

JËTRANGLER*  v.  a.  Faire  perdre  la  relpiratjon  ^  phrafe  il  s'emploie  fiibftantivemçnt-  "  *  p 

-  j^  &iavieen  preflant  le  gofier,0M  en  le  bou-^EtRE,.fcrt  auffi  à  inarquer  le  temps  qrfon^ 

>  chant*  O-^  i*a étranglé.  Elle  étrangla  Jon  enfant   ^   ploie  A  quelque  àyoffS^Mfiraltâtg^empi^Àcet^^^^^^ 
'     ;^    di  fu propres  mains.  Il  U  tenoiti  lagorge&  le   '§ouvrap.  ^    -       *  /     ï  '^^^  ^    >    ^    • 

i  Pi     f^ûto  étrangler.  Vefqmnancie  ta  étranglé.  Ce  va-   On  dit ,  N*ét<ne  que ,  M*etk  été  éfu00^de 
:'i    morceau  Va  ùtanglL  II  s*efi  étraniftl  ;    »  1;  yof  amis ,  oour  dire ,  Si  je  xfèm^è^y^^^^^^    { 

:--?-l    B%iMeau&,  Trop  rcflorcr,  ne domici;  #imi«,  U  eftduftyle  i|ï#^f; ^^^ 
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.    UcMxX^  fl  s*ifi  ^dàUên  dts  mai/ûns  i  Pms  dt^       mtt  argent  que  reçoit  un  Marchand  <le  fa  maiw 
I  ^  JiOi  $i^u  ans.  Iliétok  commis  un  pond  çtvMm      chandiie  dans  la  journée  »  dam  la  femaine»  /# 
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Jj$  Bu^ù.^  Il  f*êfi  HHU  wu  ajfémhm ,  &c^    ,  ^  v  >  "  "n W  m/»  i^iv  d'aujourd'hui ,  Jê^m/m  itnfmil. 
FTRE-  f-  nu  Ce  qui  eft*  2>û«  sA  un  être  mJBi/  ',  Étrsnké  ,  ÉE.  pai^etpe.  ^      i^  ^ ^ 

^^incrUiÉm  fouyétoih.  U  fremkr  étrt.  Être  dis  ÉTRÉSBLLON.  I-  m»  Pièce  de  boi9i|id4bit  d^ap- 
ti^  ésm^  Lês  ataris  éifits  ne  fone  tels  fue  par  dépcn*    '  '  pui  ou  d'arç-boutant  pour  foutenir  des  nfursr 
danoi.  Être  rUL   #  1^^  .  j/^;'t  |  ;  >^^  qui  déverient,  &  tout  cc  qui  a  btfoin  dfêtre 

r*     XfcappcUeA^»i/(r/^tj/c>«,  par  oppofi^  «^f#ï*^>r        »         ^ti 

v^if#  fi^4/ ,  .Ce  quiri^èxifte  que  dans  rimagina-  ÈTRKILLONNER.  v.  a.  Mettre  des  étréfiUons.' 
,.,tion  de  celui  qui  le  forme.  ^^^t;^^«'*  ÉTiiésiLLONNi ,  ée.  participe. 
^  On  iùX.  ^  ÎA  rwn  itr^  i  po|irdirt|  te  néant.  ÈTRIER.f.  m.  Efpèeèd^anneaudeferèud'autre 
I^Rt ,  fignifie  aufS  Eidftçnce.  Cefi  Dieu  qui  tnétal,  qui  pend  de  part  ic  d'autri  pat*  une 
1^  nous  a  donni  Vitre.  Ce^  n^itoit  pas  encore  «/|  f^ourroie  à  une  (elle  de  cheval,  5t«mit'6iit  à 
:   être ^  danftétrit. des cho/ès,    .     'j;^  4,^^^  Metire^oirk 

Etres,  t  nu>t  Les  degrés  ,  çomdofs  »  fàtles  ,"  ^^Wi/'Aw/'/Jow-mo/i/frii  chévaU  II  y^  firme, 
*   chambres  ,6Cc.jruoemaifoi|;&fonpUK  Porter  hs  itriers  courts  y  longs.  Ces 

^^étriersfont'tfs  À  votre  point  ?j4ccourcir,  allonger 
'^î/is  Mers  d'un  point  ^.dc  deux  points.  Tenir  fi^ 
irier^  quelqu'un  lorjqu' if  monte  à  cheyaté  Se  lever 
Jkriesétriers.  Perdre  les  étriersi  •  '   |V* 

^l^'On  appefle  Fin  de  rétrier.  Le  vîni^Pbn- 
■ipporte  aux  voyageurs  quand  ils  ont  payé,» 
'^/<6  qu'ils  font  à  cheval ,  ou  prêts  à  monter  à 
«^Ijheval»  ►»^fn^i^''^"i^'^***''i'i' ■^^'i^*^' *'v^^      ,    '  /.:t;#(i«i^)^'  >^  ' 


^  uiàge  eft  cfans  ces  phrafes.  Il  fait  tous  lu  êtres 

■  4e  cette  mayon,  Ilconnou  les  êtres. 
ÊXRÉCIR.  V.  a,  Reihdrc  étroit,  rendre  plus  étroit. 
f  ^ÉtrAiriin  chemin,  une  rue.  lia  fait  ùriçir  fbn 

^i^dtj  c*eft  Le  ramener  infenfibleAient  for  un  ter- 
l^in  moins  étendu  qiie  celui  qu'il'parcouroit.  > 

ixTRàciaV  Vr  récipr.  Pèvehirplus  étroit.  Cett^  t 
ioile  s'itricira  au  blanchiffage.  Le  cuir  s'itritïri/i 


^    On  dit,  ç^Un  homme  q  le  pied  à  Çitrier , 
^     |f<0«ur  4ire ,  qu'il  eft  prêt  à  partir.  *  ^  ^     ^^ 
la  pluie ,  au  feu.  lAcaml£la  f^^kiipUdimi^^^  •  !  '  On  dit  encore  fîgurément  &  familièrement, 
fa  en  yàréckni.    ff^f  f?^^  ^ff^l^  homme  a  kpud  A  Citmr ,  pour  dire-/ 

^..,    ..  ël^^-Ê^:W^^mm^m^^  •^iqtfnentre  cfans  ledieminde  la  fort^^^ 

homme  a  toujours  U  pied  â 
s'arrête  jieii«dans  iih 


ÉTRàci ,  lE.  participe^ ■|^'-   ^:r^  %^^^ 


ÉTRÉCKSENŒNT^f  Éiï.  AŒOTtâiTa^  4   On  dît,  quï^  A^/«fi. 

étrécit  p  ficfétat  de  ce  qui  eft  etréciv  Vêtrécif-j  Jfitrier,  pour  dire,  qu'il 


fement  du  canal  de  la  riyUre  pisr  Us  quais  ^faie   ^^^'ï^nêtUe  W\i ,  qu'il  fait  dé  "fréqiiens  voyages. 
llHmonter featt^f^P^:'^'::, '■'f^W^&^%^^  '  "-^^v';©»  dk  figurément  &  femilièrement ,  qu'/7>î 

£^^  v.  a.  Serrer  fortement  e5rï  liant.    ^'Aomme  efl  firme  fur  fis  étriers ,  pour  dire ,  qu'il 

MÈtreignei  cette  gerbe  r  cefagot^ceUedP'^P^       '^*riek<^  aifô'A^ ébrahler  dans  fes  maximes, 
*^   Onditwbverbialement ,  Qta  trop  emhraffe     .dans  iit%  réfoltttions,dansfes opinions. 

^  •      .        _i.        .      ..•  .         «...  V  i«.   #*.      /!      .     Fidre  perdre  les 

déconcerter. 


rim.;<)n  appelle  Aw  <J  Awr, I)€S  bas  qui  n*ont 
point  depied  ,&  qui  font  coupés  en  étrier. 


^  1/  //f^/z/ ,  poiur  dire ,  Plus  il  arrive  de  maux, 
"'.  plus  il  eft  difficile  de  les  fopporteri«î*  #  *  ^'  '  ;  :  ; 

/  On  dit  figurément,  ^/w/2</re/tf/2«^  Êtrier.  <  l^erme  de-'Chirurgie.  Nom  d'un  ban- 

liensd*uneamftU,  d'une  d/%w4    ;ij^^  du  pied. 

ÊTREiNt,feiNrt.participe/"^^  '^'^  ÉTRILLE^ ii  £  Inftrument  de  fer  avec  lequel  on 

ÉTREINTE.  Cf.  Serrement ,  aôion  par  laquelle  6te  la  craffe,  l'ordure  qui  s'eft  attachée  à.  la 

'  oh  étteiht.  Ce  Hctud'lÀ  s'eft  défait ,  paru  que  ^^peau&  au  poil  des  chevaux.  Un* a  pas  donné 

.  r étreinte  n'en  était  pas  aj/i^  forte,  U  eft  vieux.  .un  coup  d^  étrille  â  ce  cheval.  Ce  cheval  na  pas 

ÉTRENNE.f.f;  Prélent  qu'on  fi^it  le  premier  jour  eu  un  coup  dHétrilUd^ aujourd'hui.                    /: 

^^âe  rannée./evoztf  donne  ceUpourhrenne.Dori^  ':^^  Onàât  proverbialement  &  familièrement 


\ 


7^ 


'  U 


> 


■V-'i;  'V;». 


■.JLesMarchSlds  appellent  figurément' j&/r^^^  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 


de  cette  femaine.  Dieuypus  donne  honnç^étrenne,\   '■'jun  cheval.  Ces  chevaux  font  bien  étrillés. 
Étrenne  ,  fignifie  auflS  Lç  premier  ufage  qu'on  •        On  dit  fig.  &  fàm.  Étriller  quelqu'un ,  pour 
iàit  ftine  chofo.  Ce  linge ,  cette  vaijfeife  n'apoint    ;:-ydire ,  Le  battre.  On  Ca  étrillé  comme  il  faut.  Je 
-^  encore fervip  vous  en  aure[  Céererme.^^:''^''-'^:-'^^  en  chien  courtaut.  Si  nous  rencontrons 

ÊTRENNER.  v. ^Donner lesétrennes. Ilaétrèn-  :;V^  ennemis ,  nous  les  étrillerons  bien.    ^^  m^  iS^  f 
tous  fa  domefiiquesp.  Il  CmétrennéSunt  bourfi      t    Q^  ^î^  ^^^  ^*^^  homme  qiâ  a  eu  une  ma« 
_  jetons  d'argent  jd^un  tableau.       -^  v      ;  .;      '^^  quia  perdu  beaucoup  att  jeu , 

If  i^^  fignifie  auiS ,  Être  le  premiét^îtj^  ^H^SHjtrement ,  qv^ Il  a  été  bien  étrillé,   s  :0- 

•  ' ^n  Marchaiid.  C^  moiquivâusai  étrenné.  ÉTRILLÉ,  ÉE.  paifticipe.        ^        'i^ 
^^trenne{-/noi  y  je  vom  ferai  bon  marchés  ^Mc^;^     ÉTRIPPER.^v.  a.  ôter  les  trippes  ffun  ammal. 
'   K   II fignifie  encore,  Avoir  le  preinier  uiage       Étrippcr  un  veau,  Ètripper un  cè^hcn.         >^  f 
^  Junechofe  qui  n'a  point  encore  fervi.^ftfr-*^    On  dit  figurément ,  -^//^r  à  étrippe  nheyal, 

■  ^^^f^:^*n>ffen*apasencon  -^ur  dire,  Prefler  un  cheval excei&yem(^t.  , 

"^    •    *     Â o<lcfuelqucfoîsneutrey& ledit  du  prc-  Étrippé,  ée.  participe,  ^^"^y^^ '^^^^^  ^    ^ 
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içnt  )  Maltraiter  ex« 


U  figjûno  «u» 

ItRorr ,  orre.  adj.  imn 

^y Oftw»  AroiV. Rm étmuJPêttt tmU ,  cttt* /«#«       ^.l^gMituJt. Étude  tonlhiiulU.S'adonntr% 
é rJHin>U€.  Fotnji^fé^s  ffitrop itm^tf**^      slappUqZr,  fimtttnà Fétud*  dtsfcunas ,  du 
Sas ,  d«s  foulUrs  tr^W^'^  „  .   '  ans  Ubir^iux.  Ilafahun*  étudtparticuliin  Je  la 

„  On  dit  en  parlwt  i^Un  homme,  que  f  «g       GiométrU  ,dt  CArckitttbiH.  6c  Ètudt  rigUs  , 
mfimtiinM,m^0iuttntttfWttCm,tit%  y:  OnuiA .atwuiys. JËtitdt  Jimgit.  ÊuuUjfUtfff; 

./oianquedejugemart...  ^         .        .  ■  i^-WW^'^l^S^  ^    '^- ".^■^"'■ÏS*• 

^  V^^^^^  GhStétrok,  fmitwt»Vng^  .'^Qn^.m^l^jtwuhomma/^iïtfisétudts; 

,,*  ,  «V"' '«feur  iat,  qu'ri  a  étudié  en  Grammaire  ^eo 

l^àn^iffttémcnt  ,ÉmmMl&^  Eétoriûue  ^  en  PhUolophie,  '^'^ 

i^    étroi^^jlimon.étmutfimtluma  ,  ^«        ..  £,ondit,  qifl/n  hommafiùtdthonntsitu^ 


%♦ 


(   .  -v 


.< 


^  ■■:û 


■^'W. 


•"»—»  — 'T.ir — »--•—,■'.  -  j.     ,       ,;  Et  on  dit.  flU'17»  A«»w»»«<«jî«<  <&*<"««**  ^»" 

eomJpinuUhmiiaifàn/onitroM ,  pow  dire  (  >?f'|^  ^  pour  dire  ,  qu'U  a  étudié  avec  choij  ft 
UnealBance,  une  amitié, iJiU«o«mtm.eç|^î  t^SLès.  tci^K^um'^.^^: 

««♦        *î^^Ki^ifs^v5;:i  ^.         _^  .  .     ÉTUDE  É  fifflufic  auffiTlis  coimbîflâriew 

^^'^^       ^^s  avccŒcation  tf cf^^^  //  a  de  réiwie ,  U 

jcwr»»     • -*    ..r.^  ,,5^.,,   _  •  jl  OrtapûcUcJÉ W«>, en  matière  de  Pei^^ 

|.nfigfiifie  encore  fiçw*n««M  C*^^       Dilféreîisdefleim  de  figures &êl^ 
fttenknguet«r4cUk>i,d^U)ixlrc^,^  peimra  font  des  parties  qui  doivent  entrer 

I    \,.    rwi  j;t  nmvM-hîaleinefit  •  tm^Un  htm 


'  «, 


fiuelque  chofe  dans  topte  la  ri|;uëur  de  la 


..  -..i.r  ' 


.J 


p  Ondit  pipverbialemert,w^*^«i^  Étupe;  fe  ditfigurément  î>cl*at)irfk^ 
confcmcéhroiucommUmfmchêfmC^^  .    ' ^    foin  particulier  qu'on  apporte  pour^ 

r  dire ,  qu'A  a  la  confaence  large ,  8c  <ni^  ^     JJ^         quelSuTchofe  cme  ce  foU //  ^>;*^ 


pour 


.  ,  .  >,  '*^  '^•»  *T  .'  barvénir  à  quelque  chofe  que  «efoit.  Ùtufim. 
,  n'eftj«s  fcrupideux,  Ce  qui  fe  du  «  pa^  ^^fai^b<^n*  chin\ficà  fr,mtrd^Mi^., 
*  dc$  Corddiers  à  Ujgrande  mancM*  fem.i'^y*  ;  .  »?    ..^a  ,i y„/,„^:  rii,méttnuMraiïitu. 


s  Corddiers  à  hgrande  mancW.^  ^'^^  .-^  i« .  «'kAl  ,«,«/«>•  A«&.  llymtumttjbniiu,^ 
Ea  termes  dfe.l'ÉcniMre ^  oo  dit ,  La  vou    ^ *    J         J.    ^^^  Cours£itudk    , . 
<>iu,U^chemmhm,fOwàa«,^voi^rl^   ÊTODE,  iUtauffi  Du  lîcu  dans  lequel  <ml%"    ' 
.  <ihe«HnAiÇiel,p«oppofiti<m  ^  Notaire  travaiUent  ordinairew- 

'   qui  eft  le  chemin  delà  perdition.  -S         «urew  «u  .^     . 


■«   ..".-'. 


„       .    „ ..    ^     .-.,--     A.1  .  .«urcui' OU  un  Notaire  travaillent  ordinaire 

i  qmeftle  '^^^^9^°^'^^^  '^  ment.  C  Procureur  efi  aJ/Uudansfon  ^tude,^ 

%  i^ÉTKOit.  adv.  Dansun  dpace  teoit.  f^  "    ^  _^ 

.      On  dit  figurément ,  qu'Ki  lumme  efiâ  N-  ,^,  _  j    Notairesou  les  Procï^wr» 


la  vie. 


■^|;''i>i.'^Ç^:;'{;^f|^*;'^:.-v]e-0^ï;f^^ 


ont. 


:4:^^^~'iî  J^Qy".^Â^'f^^ 


^(V  VnV-  I    '  ■••^ 


■".«',   ii-.,i.'iV?.     .'  ■•      • 


.  wOn-dit  au  figmré ,  EiroiUment  me ,  ttm*.^  Mé^T  n       l"  TT^Zn^^T^Vhk 

««,t/(««,powifire.  Extrêmement um.       ^,::^sivmd.Jlyaiifndes£tufansdm%m^ 

ÉTROITEMENT,  aveccer^ûns verbes ,  fignifie  ^'»'*îF^^       'àjfer'ïiKî;*;'!^^^^^ 

iffi figuréme^tt, X la^^. OA>v*r Liu.  ÊTVbffiR. v. n. Aoptquer  Mr« ,»«^ J 

i««  ^VW«.  S'attaJ^kroitment à unerigU.      te  pour  aporen<irc  les  fcienci|S  »  1«J««^^ 

'-    n  ÛBiifie  auffi  figurément ,  Expreflément,       ^uMe  nua  é  lour.  On  ne  Jtyunt^poM  fo^ 

:%bù  a  Ui  enjoint  itroitemem.  *f  .V^^f^'/ -"^     /     r!S«S 

ÉTRON.  t  m.  Matière  fécale  qui  a  quelque  coti^i  ^^hOop^hu.  IlneJkyM  run  ,  Us  Exammattun 
e*<ifbmce.UfeditdecelUderhomme&dequel.     /«»fl*««yo)r/V«<ûfr.  ,  ,.,  a«^' «* 

S«,imaux.  <;«5  rfrn«,.  <rm, A  WPar        .  On  dit .  que  DeuxJummesontJu^^J»^^ 


i:  A  sues  animaux.  Cw*  itron.  AtiwnÊt  auen.ru  »^  un ,  ^u»         .n^TL/  «nfemble  aa 

îoliteflè,  onévitedefèi^rvirdecemotdans      /«t^^,  pour  dire,  qu'O^ontété  ailemwe.^^ 


S 


/ 


.  . 


■»*■■  ■       v 


Wconverâtion.  .  Collège. 

mONÇONNER.  v.a.  Terme  de  Jardinage.  ÊTyDiEii.v.t.  racnera-entenarç,«-"y— ^  ., 

M,,    ,,    CoupfTemié^^  t*r5.fr^'™^?r!^C^«ï£>iw 

;  *       '^    étrot^ànirtu^mnarinT  fi>n  UudU fin  Platon,  JonAr,^te,UiU*>»J^. 
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P^0um  tmJisrU mature.  Ud/bn  ÉYACJ^llANl^w  %li  ÉVAÇUATIF  ,  IVE,  ad; 

:    \y     U  ^nifie  au^ ,  Tkher  de  fâettre  daittik  gr^^  J(  s'ci^rfoie  auffi  IkbAanfiyein^ 

^f inénioire ,  d'apprçiNll^  P^  ^Wfw  Mtujiêrjk      cuans  (oktfonfoulagt,  ^m'^.^m^i^^.^fm^t'x,^ 

\h^.  ÊtuJm  un$  fciwfifM^.,^  t.  f.  DÀ:harge  (Thunietifs  ou 

'*     tt  jSgnifiA  a^ufli  jt)î$fditer  ^  pt4parer ,  compo  .  1  d'excM^  V^  ^^  ^  ^  tout  !•  corps ,  ou  de 


fer.  //^  Jês  conm pUifiim ,  jimâi  UUêjt^àh 
fitmdiirjtn  difioms ,  ^nMmpUmêm.    ''  '  ^^  '  *^'- 


^ii^'V 


^    |;^  Il  %niâe  <Arémçm  •  QbferVcr  avec  foin 
.   '^ViThumeur ,  légéàie  ,  ks ncons  de âdre»  lesin* 


d^lqu'uhe  de  fes  parties.  Ftfi/v  um  grande  im^. 
liïittmtiQn*  Enfiùti  èunêiigtn  jhamatian\U  fi 
trouva  «Il  V«tf  ffùtux.  Lu  trop  grandes  évacuânof^ 
I .  'font  danepr€ufi$^.,t.i^Tu:%}^^:4-4'j^\ ,  ■  •^^>hK    ■    ■  ''""'^v*' 

vjl  fe  <jy  auffi  Des  inati^esiÉvacméest  I^J^ 


'  clinâtions  d'une  pferTonne.  J*ai  fort  imdU  cal 
^fJiommi'U,  6^  Jin^  comprends  rUn.f/nhonCour-J      ddcinmy^aHtUsha^tions\jugtA^ucUm'à^ 
'^fan  doit  itudit^  Us  incUnations  du  Princê^\  'r]-,.r-ladiétoitbiauii^  i^  V 

£i|UDI|bR»  avçe  te  pronom  peribnnel,  8c  fiûy^  Èvaçvation»  ïe  ditNencore  quand  on  pade 
^t 4iB^lt pr^pofi  ffappliquef,$*é.|  ^d'Un^  Plabe  ^vacuée  ,  en  çonféquence  4'uil" 

î  l^lkercer  àmrequclque  chofe ,  méoîter  de  ({uelle  \     traite»  d^uné  capitulation ,  &€.  //  it<0t  di$pàr  U 

"TCimL^^  "    traité^  ^%prh P évacuation dt la Piace...^^^^^ 

^  faire  bonne  clàre  ,  ^' a  faire  du  mat.  Je  m*itùdUâ   ÊVACUE^AV.  il.  Vider^  Êiire  fortir.  Il  fedit  de* 

vousplakefàvomfervir.  ■   ''y:^:'.}j\v-  refFe|^auefont  les  remèdes  en  purgeant  les  mau» 

fexUDII^  4e.  participe^  V    ;  \vaifilf6pumeiii».  Cef^  évacue  les  mauvaifes  hum 

;;  >! Il  u|pifie  encore  ,  Feint ,  aâeâé.  J\ nUft       miu^sîRsmde pour  évacuer  la  bile,  v      \i;];;^.  .  1 
'point  naturel ,  il  ejt  étudié.  Une  joie  ,  une  €bu-       V    II  ejft  auffireciptXKiue.  Dans  V  opération  d^ un 

Uur  étudiée.  Dès  humes  étudiées.  Gefie  étudié.  remhde  viounip  les  tonnes  humeurs  s- évacuent 

II  fignifie  auifi.  Fait  avec  foin  <8c  app^car    '  comme  là  nùtt^MfeSi^  l  ^  :* -  1 

tion  »  biea  ^y|aUéy  bien  ûxà.  JT^^i^u  fort  Évacuer  ,  fe  dit  auflï  d'Une  ^arnif(pn  qu'on  ait 

étudiée     J^  y  ,       :    3^4  7â^    -         i     fortibr  d'une 'piace  par  un  traité,  parupe  capi- 

IjipDIOtE.  iT  f.  Peât  cabinet  à  p)rufiears  ti-  ,     tulation.  Enjce  fen$  il  èft  aâif.  la  ^rai/o/i /^t 
'    rbirs  ,  qui  fe  place  (ur  une  table ,  ppi]ir  y  fe^       obligée  d*iyatmr  la  place  un  tel  Jour,  On  dit  auffi, 

rer  des  papiers  d'étude ,  oit  autitVIufe.  ^  ^      .  Évacuer  unp  province ,  é\acutr  un  pays.        ^ 
ÉTUI.  f.  'm.  Sorte  de  boite  ajiiftée  à  la  figure  dé  JËvACué ,  ée.  participe. 
\  ,  ouelque  chofe  qup  l'on  veut  confervei;^  Étui  s'ÉVApER.  v.  n.  Échappeli^.  Le  coup  fait ,  il  //- 

decarte^dt  bois  y  de  cuir  »  de  chaffin  ,  d^ors&c.      ^y^da*  Les  frifonm^s  je  Jpnt  évadés.  U  vouloit 
^*     Étui  de  chapeau.  Étui  À  poijgm^.  Ej^l(U.^fu^  V    'J       *^    ■ 

dtcout^aupç^dêluth,devu)le.      ^^r  >  :  v  '         ÉvàdÉ  ,  4e.  p  , 

ÊTUVE.  f.  t.  Lieu  pavé  de  piefifl  it  voûté ,  ÉVAGATION.  f.  f..Aaiohdé  marcher  comme 

2 ne  l'on  échauffe  par  le  feu ,  pour  idre  fuer.       au  hafard ,  fans  route  certaine  >  &c.  fans  terme  . 
^  eâckas^^comme  une  étuye.  Aller  aux  étu-       connu.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  fens 
ves.  i/ri  tel  titnt  bains  &  dtuves.  Les  étuves  font       mpraU  ;;;;  ^  v        ;    i  ^  -         v 

botin^s pour  c€mai4À.       *  „  s'ÉVALTONNER.  v.  récîpr.  Prendre  des  air» 

On  appelle  auffi  Èuiit  dans  les  Offices ,  Un       trop  libres ,  ou  abufer  ide  fes  forces.  Jeune  han^^ 

Eetit  Jour  oii  les  Ofliders  mettent  fécher  les       me ,  vous  vousévaitonne^.  Vous  vous  évaltonnez 
ifcuits ,  les  pât^^s  &  autres  confitures  sèches*        ^oppour  un  homme  qui  reliye  de  maladie.  Û .m 
ÈTUyÊE.  Cf.  Certaine  manière  de  cuire,  d'affai-       femilier.      •■  ^^      /  ^  >;  • 

fonner des  viandes, dupoiflbn.Af<rrr€/i!tfyMii,  Êvaltonné,,  iE.^participe*  !    •     > 

•  une  carpe  àVétuvéc.  Cela  fera  bon  à  fétui/ée.  ÉVALUATION,  f.  i.  Appréciadoli ,  eûimation. 
.    U  fe  dit  auifi  Des  viandes  ihéipes  aflaifon^       Faire  I^aluation  dej  quelque  marchandife.  On  a 

*  nées  &  cuites  de  la  forte.  Étuvéedeveau  ,  de       payéfes^ouvr\agesfuiyant  l'évaluation  qui  en  a  été 
-    .    pisKonnauXf  Faire  une  étuvée  Àvè*j^  %V  !  -:  faite.  Ùivalàation  des  dépenfes  &  améliorations 

ÈTuVER.  v^  a.  Laver  ai  appuyât  douceriient.       d^une  m)i^lon.  Vévaluationde^  pertes  &  domma* 
;li  ne  fe  dit  guère  cpé  <fune  pbie ,  d'une  partie       ges.  VévÛuatipn  dit  dédommagement.         ^^ 
malade.  Il  faut  bunkuvtr,  cette  plaie.  Étuver  ÈVALUERiv.'av  Apprécier  >  fiker  le  priy  de  J 
/  jtfv«£  de  Peau  tUdt»  avec  de  tcaît^e-yiê^  avec       quelque  çhdfe.  réduire  l'eftânatiôn  d'une  chofe 
\      du  vin.  W^'       I  "    *;  àuncertaiif  jx^.  Évaluer  tme  charge  à  vingt  ^ 

ÈtuvÉ,  ÎE.  participe.   '"  ''^f  •       '        .■  mille  éctls.  pn^  évaluera  la  terre  avant  que  d'en 

f:TUV£MEOT.f  m.Aaiond*étuvcrw;     ;^  Paris,  far-^ 

ÉtU  VISTE.  f.  m.  Qui  tient  bains  &  étuves.  iîtfr-       gent  d'Allemagne ,  a  été  évalué  à  iant.^Cette  cor^ 
:       bierétuvifte.  On  dit  kfréCcpt  ^Baigneur.     /  '      «  niche  a  été  évaluée  â  trois  toifesdouvrage.  A  cott^y 

A    ■/.:    V  '■••'./  ^  ■■  ''■■■  ^bien  a^t^n  évalué Ja  Terre?  .-^-■-'>'':'^^^^^^^^^^ 

!E    ï     ,  Évaluer,  fe  dit  aufii  quelquefois  fans  la  partU 

.   cule  À.  Comme,  Évaluer  une  Terr$  cent  mille  ' 

1        vatipn  d'un  mot  formé  d'un  feuloudeplufieurs  Évalué  ,  iE.  participe» 

2me&.  ViritaUê ,  Jauffi  étymolomu^^^^^  |:VANGÉUQUE.  adj.det.e.Quièftdel^imit- 

ÈTyMOLOGIQUE.  Qui  regarde  les  étymo-  ^    gile ,  qui  eft  félon  rÉvangile.  Domine  Êvan^ 

*  loues.  V^n  DiSionnaire  étymologique.      >,  géliqtu.  Prédicateur  Évangéliqàe.  Prichee  d'une 
i      ÉTïMOLOGISTE.  ïl  m.  Qui  travaille  for  les       maniht  Évanfélique.  j  ^s;  ;^?é;4«^^ 
K  v^     étynioloj^ 

^  t     %  ^ i^ itpxo\o^es.Cet homme efiun grand , un 


^■;S"  •i-  ^•^■>iî..^> 


■'Vv>:^ 


Quelques  Hérétiques  prenaient  le  titre  é^Ê» 
vangéliques ,  comme  un  titre  diftihâif  de  leur 
Communion.  Ainfi  parmi  les  Cantons  Suifles. 
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<^ ,  çmféùnt  F  ml  eommênçu  i  évangéfifirus  Gentils.  itkméa^s  portent  Uur  marckandifi  fur  un  ê\tn*  / 

:    J^ifongélifir  Us  Nations.  ,               *,.;.,%  taire,                        ,                        '   ^         t 

:^  Il  «•emploie  auffi  ncuèrfctncnt  itfmf /rii/i-  ÉVAPORATK)?!;*/.  f.  Difiteâtidri  lënté  dW 

f  W5  Xavier  a  ivangéii/i  dans  U  Japon.  i  ^  portion  -de  Phumidité  d*unc  liqueur  ou  de  queU 
ÉvANG^Lisi ,  v^E.  participe. .    ,              %          ,     ati'autre  tnitière ,  par  le  moyen  du  feu  ^u  du /^ 

J|)f  ANGÈLISTE.  (1  m.  L'un  desc^uatre  Écrivains  ^     foleil.  Uhaporation  des  hquturs  fpiritiuufei  fi 

.   facrés  q4^ .  ont  ré(%é  par  écnt  la  Vie  &  la  fau  aifimmt  par  U  moyen  du  feu»  Vévaporfiiion 

TTDoÔrine  de  jEStft-GHiltâT-  ^^  qdatrt  Êvan*  de  Peau  &  de  tomes  fartes  de  Uqjuurs  fe  fait  ha* 
•    gélifits  font;  faintMaithieu  if  oint  Marc  ,  faint^—iureJkmtnt ,  fait  par  U  feule  action  di  fatr ,  foii 

*   -    £«c,  &  faint  Jean,  par  U  ckaltur  du foleili  En  Chimie ^hutedifiU 

.^       On  appelle  au  VÛslÎs  ^  Èi^angtlifie  ^  Le  Çon-  lation  fe  fait  par  évaporation.^outes  les  liqueurs 

.^  feilier  qui  tientlSnventaire  d'un  procès- pen-  perdent  de  Uur  force  &  diminuent  de  volume  par 

:>dantque  le  Rapporteur  lit  les  pièces. *0/î  nom.  ..  .  tévaporation,  ^'                      ^       / 

/       ^jfW  un  tel  ÇonfeilUr pour  ÊvangéMe.  -             •  *'  Il  fe  dit  au  figuré ,  &  figtîifie  Légêî^jé  d'eÇ» 

^  .,        On  appelle  encore  Êvangéùftef  Celliirqui  prit.  IlyarUnpeud^éyaporatior$dansf0nfaït, 

dans  uqp  Compagnie  yttéraireeft;ç^mmë  pour  ÉVAPORER ,  S'ÉVAPORER,  v.  récipr.  Se  re- 

être  /témoin  &  ini'pèfteur  d'un  fcrutin.         ,  foudre  en  vapein*.  Si  vous  m  ^<^cAr{  cette  bou" 

ÉVANGILE;  f.  m.  Là  Loi  de  Jesi;$- Christ  ,  teillt  ^  tefpru  de  vin  qui  eft  dedans  s'éuapà^^ra.  - 

&  Ic^  Doôrine  qu'il  a  enfeignée,  Lorfque\No^       '^'—  '-  — ^-  '----^  ^-  '-—  • 

"J^/.^  îre^^tigijifeùr.jESU^'CfrRIiT  commença  à  pré^ 
,  ^herfph  ÈvungiU,  Ses  Apotfîs  &  fe^  DifcipUs 
,^'port)à€ni^annonàrent  t Évangile  par  toutt  la 
;  L  Serre,   Lp  prédication  de  C Évangile,  ^es  peuples/" 

icl^is  iU  la  lumière  de  PÉvanpU,  Les  Evéques 
:  yfbrUle^  vrais  Mini/if  es  du  faintÉvOkgiU, 

iïl  fignifîe  auïfl  Les  Livres  .qui  contiennent  la 

Do^nné  &c  Igi  Vie  de  Jesus-CHRISt>  écrits 

par  fàint  Matthieu,  faint  Marc,  ftint  Luc,  & 
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Faire  évaporer  une  liqtuW  à  feu  lent. 

On  dit  fiçurément>.'qu*Z//î  Ao;7i/n^  s*évapore 
en  vaines  idtes ,  en  chimèus ,  en  imaginations^   < 
pour  dire ,  qtfil  fe  met  des  ^chimères  dans  la 
tête.     *    •  ;..:•.    V       •■■:'-  '"v      .    ■     ;■ 

On  dit  aùffi  daps  le  même,  feris ,  Sa  colère  sU^ 
vap&re  en  menaces.  ^  '  .         . 

On  dit  abfolument  >  o^Un  jeune  homme  5  V- 
vapore^  pour  dfre,  Qiie  par  fes  difcours  &  p^r 
fa* conduite,  il  marque  une  grande  légèreté 
faint  5ean:£^^  quatre  ÉvàrégiUs^  L'ÉvangiUfe'-       d'efprit.  Et  lorfqu'un  homrtie  qui  menoit  une 
. ,     Ion  faint  ^Matthieu  ^  filon  faim  Luc ,  &c,  La  ^  vie  réglée  ,1cpmmeflce  à  chariger  de  conduite, 
'wJJéatitudes  de  rivangiU.  Livre  des  ÉvanpUs.^      on  dit,  avÇll commence  as* évaporer. 

Les  deux  Princes  jurèrjint^la  paix  fur  Us  Évan-  On  dit  H^rément  ^  Évaporer  fan  chagrin  , 

■  giles ,  en  touchant  l^  Évan^les,  PréfenterV^van'    ,  évaporer  fa  hue ,  pour  ifire ,  Soulager  fa  colère , 

^U  àbaifer.-' ^^    •  ,         fon  chagrin,  fo  douleur, par  des  diftours, par   . 

Évangile,  fe  cS-auffi  De  cette  partie  des  Évan-       des  plaintes,  &c.  ?vEt  dans  cette  acception,^ 
giles  ^eMe  Prêtre  dit  à  la  Meffe.  I^  ilf<^  ^       Évaporer  ^  zQciî,  /      ,        - 

bien  avancée  y  U  premier  ÈvangiU  eji  dit.  ÉvAPORÉ,  ÉE,  participe.  Liqueur  évaporée.  Un 

*  Évangile  ,  fe  dit  auffi  Du  commencement  du       jeune  homme  évaporé,  Efprit  évaporé.  Tété  éva-^ 
.    premier  Chapitre  de  faint  Jean ,  qu'uî\  Prêtre     -  porée.  '  / 

»  *  ^récite  en  mettant  uti  pan  d^  fon  étole  fur  la  II  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Ceji 

,    tête  de  la.  petfonne  à  l'intention  de  iqui  il  le      \i^ /vtfpor/,  pour  dire,  C*eft  un  étourdi, 
-récite.      .     '■  ^  .^  ^^       .   ÉVASER,  v.  a.  Élargir ,  riendre  une  ouverture 

*  On  dit  .figurémeat  &c  provei;bialement  De      ^kis  large.  H  ne  fe  djt  que  de  certaines  chofes.   . 
^que^uiç  chofc  de  noirveau  ilont  tout  le  inonde.      Il  faut  évafer  davantage  ce  tuyau* 

"     ,  s'entretient,  que  Ctflf Évangile  du  jour.        •    ÉvASi,  jÉE^  participe.  Un  verre  trop  évafé.  Des 
On  dit  figiu-ément&  proverbialement, Tott^   ,    genouillères  de  bottes  trop  évafies, 

•  cequilditfCeflpasmotiÉvangjde,  pour  fiçni-  On  appelle  Ne^évaféy  Un  nez  dont  les  na*  > 
s.,      fier,  qu'I}  ne  faut  pas  crpire  tout  ce  ^'il  dit^        rines  font  trop  ouvertes. 

.  On  dit  aufi^proverbialement  d'ÙfiLhomme  ÉVASION,  ff.  Aftion  par  laquelle  on  s'évade, 

qiu  d^oit  fermement  une  çhofe, // croi^  ^<ilii        Ilfifauva  habilement  des  pnfons^&  après  fm 

'    comfne.ÇÉvanple.  .     ,i^       \'--       /  évafipn ,  ilfe  retira  en-  lieu  de  fur^é.  Favorifcr 

,  iï VANOUIR.  V.  récipr^ Tomber  en^éfàillance»  ^  J\évafwn  £un  prifonnier.    ^  .      «W  ^ 
Cette  femme  apprenant  la  mon  de  fon  moA  y  s*  é^  .  .-'<^ 

vanouit.lls'évanpuïtutàtuehture.  •  "EU      B  '    \      *    ' 

-     Il  fignifi^  aufiS  Difparoître.  Il  fe  dit  des.  ^  /'       ^        > 

chofes  qui  fe  diffipent  en  telle  foite  qu'il  n*en  EUBAGES.f.  i^ï.  pi.  Nom  d'une  cla^PtlcDrindes 
réfte  aucun  veftigej  aucune^îarque.CV^j^fc-  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois,  dont  la  principale 
très  n  ont  fait  queparohre  &fefaru  évanouis.  La  occupatioff  étoit  l'étude  de  la  Phvfique ,  de  l'At 
gloire  d^  monde  s* évanouit  en  un  moment. (Tous     t  trpnomie  &  de  la  Divmatiorii 

*  Us  grands  iiens  qui  étaient  dans  cettt  maijfbn  fi  *  .    \ 
font  évanouis.        '                                               ;    --'                      .    Jg      \J      Q 

ÉVANOUI,  lE.  participe.  *  -■^■\   '  ^ 

ÉVANQUISSEMENT.f. m.. Défaillance,  perte  EUCHARISTIE.  £  f.  JU  Saint  Sacrement  du 
.  de  connoiff^aKe  avec  une icefiation  fiibite  des       Corps  &  du.Sang  de  Jesu5-Chri3T,  contenus 
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,    fous  les  efpèces  du  pin  &  du  vitt;  UMyftm   '  .pM^inef^mifiiU^ 
^J^  tÈuckariftit.  U  Sacnmmi  4*  t^EuchariftUl  ^J^mripQndspM^f^fiàspaif^ 


rMfwH$niJurmoL  S$  chat'  ' 
Jl^fiuujMU  juger  dés  cfiofes  , 

tfeils*par  tcvéncmint.  Sê\nép(Êrt^  i.  tçuf 
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J.^'^imr  ;    :  On 4it  adverbU^S^ 

^    Fôtcsdet«fWéc./4*/»^^i*/rwn£tt(:()/o^«.-^   :    vpôurdlre,  ÀtouthJltd,<}iiéîqu'a3^itWe. 
EuÇRASBL  £  f.  Terme  dç  Médecine  „quifi- v  "     Ufigi^ifieauiTi,,  Aventure  r^iiwrqwible.C.r//< 
:.      «lifie  Uifbon  tcmpériihent  tel  qu'il  convient    *  Mfiolrttft  pUim  étévémmtns  ^  Ikfrandji  ^in*- 
à  la.  nature ,  àTâge^  au  ii?xe  de  la  perfonne.     .  mns  ,^  d^Mntmtns  ixtraordiri^ics.    Çêà  un 

ÈVENT,  f.  jii.  Efpèce  de  xorruption ,  qui  vient 


'  ÉvtcFTi;  feilitaufE  De  la  Dignité  Épifcopâlcc    ^f''  ^^/^^^^'-P^^^^'^^^^f  ^^  l'air-  Et 
::_.^     Prè»ndnàrÉvicta.Afpircr  2  /'^v^.k  ^    .^^'^  [^  dit  pnncipalerner«  des  hardes  &  des 

>•     Il fe  prend auffiÎK)iir  Siège  Êpifcopal.; Dans  ^'"'^^^^^  ^^^"  ^^f"  fi?"P; 

;  cette  a(«ptipnon\Ut,.qu'!/i«<*^  çpnné  dç  peftc.  iWe^ 

>.     g<fc«r-ÉvÂ:A^,  pour  dire,  quThi  y  a  établi  un        v'^'!^^  ^^     ri  j  ri      ]  '  -^  ^     • 

•     Siège  Épifcopal.  Et  on  appelle  É^chl,  toute        .   ^P  *^  >  ^ow^.  r^v./z  4  un  mmd^drviri  n    • 
V     VilLd{iîIyaSiégeÉpiiSèal.O>^  P^^''  ^'"^'^  donner  de  l>ren  faifent  une 

-    V      II  ilgnifie  auffi  Le  Palais  oti  demeure  PÉ-  •  '  /  ?"  ^'l  figurement  &  famili^^ent ,  Avoir 

vèaCicT II efi  logé  À  TÊvéché.  On  kém  a rj^^^ 
'     r/fP  •  >        J  î;  .;•'  être  évapore.  Et  on  appelle  7l?>2  ^ /^^ 

j.  >  nomme  étourdi  &  d  un  eipnt  leeer.      .  .  ;^^  v     '  ^< 


pre 

dormi  ^  on  ne 


wxiiL.  Quand  U  efi  w!u  fois,  picrt  cn^  .     i>    ^  %       y^    >  «-    1      ...  ^   • 

:/&i^  Céveiid.le  fhoMtebrtdt       fa' fondation  des foiinieaux^ 

Eetits  hâtons  plats  qui  ife  replî(?nt  les  ji^aft^ 
îs  avitr.es  t  &  dont  on  fe  fert  poiir  s'éventer^    i 
Les  hâtons  d'im^éventaiL  Un  éventail  tk  peau  de: 
fentcur.  Un  éventail  de  papier  de  Ui£hine.  Un 
éventail  de  plwucs.  Un-éventail  qui  joue  bien\  Tenir 
un  éi^éntail  à  la  main.  Jl  n*y  a  guire  que  lesfim" 
mes  qid  portent  des  éventails,,-         .{  .  >      ^f 
.      On  dit  en  termes  de  Jardinage,  Tailler  un 
arbre  en  éventail^  c*eft  lui  en  donner  k  forme.  0? 
On  appelle  aufli  Éventail  y  Ùoc  efpèce  de   ^^ 
machine  qiû  eft  i&ite  de  carte;  &  llifpendue  au 
plancher ,  &  dont  on ïe  fcrt  en  quelques  pays , 
poiu:  donner  du  vent.&  de  la  fraîcheur  en  l'a-    . 


\On.  dit  figurémént,  Èvit^y  *poitrlfiirè  ,■ 
'  Donner  de  la  gaieté,  rehdré  plus  àgifTant  àc 

plus  vif.  //  efi  mélancolique  y  il  luijaudroit  quel-- 
"    que  chofe  qui  V éveillât  uu  pesa.  Il  étoii  naturelle^ 

mentpefant ,  mms  les  affaires  âà  ont  éveillé  rtf- 
I  prit.  Vous  paroijfei^  tout  pefimi ,  tout  endormi  , 

%vciîUj-vous  y  faites  quelque  chofié 
s'ÈvEilLER.  V.  récipr^  Geffêa-  de  dormir.  //  ^'^ 
•   veille  tous  les  Jours  â  une  certaitte  heure.  Il  iV- 

veilla  enJhrfiuU,  On  emporterait  la  mai/on ,  qu*il 

ne$*éveilUroitpas.  .  v      .        .k,,  ,.    ,  "^ 
Éveillé  ,  fe.  participe.  *  On  s'en  fert  dans  le 

figuré,,  pour  dire  ,  Gai ,  vif.  Fous  êtes  bien 

éveillé  aujour^^huïi  Ilj(.refpru  évùllé.  Les  yeux . 


gîtant.    ■  ■:•■.>'•,.■■-  ■•'•  /•■v':^.:v>-  .■•   -  '■'*■-■■.■  •' .' 
ÉVÇNTÀILLiSf  E, .  f.  in.  Duvricr  qutTalt ,  qvu 


■'■'  -.-i- 


f 


bitn  éveillés, 
''    On  dit  proverbialement  d'Ûri  jeune  enfant       ^nonte  les  éventails.  / 

-gai  &  vifyqa'IleJiéveUUeomme  une  po^éede  Èyi^TTER,  v.  a.  Faire  du  veht,eft  awtaiit  Fair^   ■   \ 

fourii,.  ;.  ^vec  un  éven^.  %^f  rinces  d^AÏa  ont  tou-^ 

Éveillé^  fignife  aufli ,  Ardient ,  {bignèux.  Cr/2    yjoursdes  gens  qtù  les  éventent  quânii  Us  dinef^t.\ 

un  homme /on, éveillé  fur  fes  intérêts*  i  <    ^r:  "^S'éventerpourfi  rafraîchir,  ^^^^  -   ^  ^ 

On  dit,  ^UnefemmetflfoH  éveillée  ,  fcnit^  ^      îl  fignifie  auiH,  Mettre  au  vent  ^  expofcr  iau  v    \ 

dire,  qu^Elk.  eft  un  peu  coquett*^  v^*'*^:         '  >4     vent,  çxpo(ér  k^ar.  Il  Jantéve/uer  un  feu  ice^'  \ 
,      :  Il  fe  prend  auffi  quelquefois;  fiibftantiverfvU/'^^v^^^^        v      v^#,;    'f  ^^  iV^^  J^"^' 

liient.  Ceftu^éveilU^  Cefi  unfiéveHiée^mfperî^k^^^^ 

tiie  éveillée,  -  j    '      ^  /  V>         muer  ay«ec  la  pijUe ,  p^ 

,  Donner  de  l'^r^  dé^     '^''S 
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ÉVÉNEMENT,  f.  m.  Uiffue ,  le  fuccès  de  ^lel-       le  rafraîchir, 
que  chofe.  Cetu  affaire  a  eu  un  événement  heu"  ÉvENt'EJI ,  fignifiç  encore 
reux»  Vévén^ènt  h!en  a  pas  été  favorable.  XV-       houçhiCr  ^  ouvrir,  Éi^enur  une  mine  &  Id  fendre 

.   vmement  de  u  procU  efl  douteux,  V événement       inutile*  .  ,         <^      . 

n^èn  a  pas  iii  fi  fâchmx  qu'on  Cappréhendoiu^  ';     On  dît  figurçmcnt ,  ^^^^/irrr  un  ffcrett  wi 
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y< 
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>.      V.. 
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■»  fc 


^'^ 
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T\ 


1* 


y^ 


H-J 


'*      ■■  !• 


>        - 


'.  .wj 


t 

ym» ,  d*un  ÉÉÉi  tr;r#  &w|xi#  gmni  t  oKi^  r/* 
fit  mifi  ^oîémmft^mêif!  U  mim  »  èrtn-       *^jp»  ikMàR4'^lifU€,  t 

mkutàchê^^owtëtûi  Dfbouvrir  une  affilirc  s^V^ttnSR..  v.  irécip.  9exeiii;^foi-^tine,& 
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.••"i 


1-. 


J  !■ 


*■ 


"> 


i   ■'. 


L 


V- 


IfilenmiidiBVéaeikon^.^MMMHtiyaù,      boa/<letouable,d«fionv< 

"tùmdtujmmw 


;mî^< 


tettOKei''pour  fe  pon«r  à 


i%>fc  dç 


y»-,v^:  i 


/ 


,   fhjlîrliilll^^^ 
J^^    qaTtl  k  <em  wi  ipeitre  le  tii»  1  tehre  ; 

piJtt%find  après  uti'tMiJ;  i^ftuC  »  tes  diié^s  ont 

"^  ;tiik|0  vdut  en  Mrf  qui  eft  iiir  le  ventre  dam  tuie 
/^enocuifa» 

âvmrsn  les  ^voiles ,  ternie^  Marine  ;  c*eft  flict- 

fMivle  vem^amles  voUefdcnirfiû^  -,._  ..„  ^  r  n^.     v -z^  ^       w      ri 

çivWfTEiU  V.  récipr.  Se  gW,  fe  corn)inprc ,  EUFRABE- 1  f  ï";^?!*"^  'ÏÏÎîSt^/^ 
,r  a'alt^rparlcmoyenderak.prAi^'A'wttni   /  pàiorf  mie^dans Tété  &^dUs«aikt^^ 

^    >!#  ^Vi'ciww  élhum.U  lainf,  la  fou  &  U       fiU«Mi«oi^flP^ 


^urfi  Mimdila  âÊHm"^  UiioUJl  ûngàpm 
dam  foiSrtUyméUS à tàj/mU^yt iytrmt,  fn^ 

ytram.  ^    ^  ^    '  \   '''**^  % 


■  'to-^^^SiiiÈW^-xî^ 


^    ^':  jfii  s^iyiifu$m  fkcikmtnu  Ces  cordes  di  Luihfint 

•  EvEirrÉ ,  ■  ÊE.  particme.  .  |  /  m<t%^-  i^.  ■  •  ^•.Ti-frinAi ^ 
y  ÉvBOTÉ,eftiâBadjeaif,^&fe<fitdtràlip^  EVICTiaW. 
^     ;  qui  a  referit  léger,  évaporé,  djl  m  ioffime       ^^\^' 

•^      'm'iii  eft  auffi  fobfbnti^  C^  ttiM»««^  ^*ï^ 


ii...l 


■a.  ..  ..*\î;l*j 


'\'ij.ylîit:^^tîi 


vitUlÊm'fftpo'amtlié^iviSkm'^uétac- 
Zâdv.JEKune  mantère  éridimte. 


v9ir.ividMtm€m.  BnmmhHkmmeni,  Cela 

^  ment  de  plumes  étendues,  ou  d'ofier,  &c  fkr.  «VipENGE-X  fc^Ml*^^*^  dl  Andént. 
i  v«rt  priirapalement  auxRôtifletars&auxCiii.'  ^*^P^/r*^t^f*^  ^*'^*^«»«/'"ÎP*- 
t&ùettpoiiriiljmner  les  charbons.  v.  si/î«««»^3'*«^.^l/«#«^ 

ÊVENTIIER.  vX  Fendre  le  ventre  d'un  animal    **  ^*»  A*w«*«lfr**««>  l»<ntf  »«* 
"*'  _  -      epnttoitre  cUirei)Mnt,„nianiraiement.  •  i 
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'^'i4fii4^  ^mvidêrm  camm  dtp 

,,*î^^«g^M3L:2j^^'î.^^^  £VIER«  il-nU/Conduil  i 


N^ 


'Ir--  ■_ 


.  ÉvÉïmii.  i^partiàp^K»*»;^-- ^'' ■ 

A^qu'en  parlant  des  Tra«&  fiùts  entte  Soam^      tmeioî&t  Çempois  qu'on  a  mis  «bnsie  bngç 
-3ains.& fondés furquelqueévénementimw^    senltùxftOatCi^mlMtJitro^ 

^îiP^^ujne  d^j«^^ 

ykmmtmià^.  ■  n. U  iéi4'jiié ■  QÉâMMÊi^-iàtm^é^M^wmà -iiwt#  :  •.  :':?^fiiiMierD^s.ae  iatueiir;«m:in3iiiie£cm 

QuSilttu Prflat àï^^ér^èÉre  d^tÉi    viyipwt|taîi <3^^  certaine  cane- 

\  &  dw^  delà  <KMid^  liM^filfcçuTO 

Évé^ilMMt  Èvi^m^On  tajfaiiÊvéjÉu.       ^Hf^  r  <^  ?^^  àgrérf^ie.  EyidirumUunêit^. 

Conduit  jpar^oii  s^écoulént  les  eaux , 
mMpaniius  £m^i<m      ^^  ^^^^'^  t  &  1«5  mrcs  imoondices  tf une 

^'«iiiNkdwtotà  un  état  fort  '  ^m^.  ÈviNdÈ>  iEjMrtidptô:ï^^^ 

^^"  eri^iement,  f  r  i/(»tfttr»  i^  ÉV^ 

tmiSpu,  pour  dk^,  Dilputcf  d%e  S^^0^ 

èiaqiieile  tmsbioà  en  difpntent  tfottl.  3^3* A^ï*  •>' 

Ai&  irôverKalea^ 

jl^m-Êyi^iu,  potur  #re^  oublie  1^^ 

ipilsafle  condîAoïi  peut  bioi  le  préfiàitér  4e^  ^^  rivière  ou  d'un  caitai^iuffi&nt  pour  qu^  Vai£* 

''^^'  -  *  Scqineur.  Sft.  ■    :^,"    ~  --^^^^l^^xg^l^^ 


■*.  ^■:*!^ 


"^;.:^ 


•■*iiS: 


p^lEIUaEIl^t.  a.  1^^     Meute* 
lbi»hlÉngD^<h^ 
làe  pem  mordre* 


i^4Xfiiuiver^^fiii# 


Wmmdkmm  éyitéM^ 
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tombât.  Èyiur  Us  occajioni.  tvitit  Us  mauvaifis 
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pal  £unp¥ôùsptndant  tn  un  SUge  infirUm-j  pii 
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'» 


tompagnus,  Êviur  la  rincontn  de  qwlju^un^  ou       pour  y  faire  droit  À  tatoUinci  &jur  U  chémp^:"  A 
f'iviur  quelqu'un.  £viur  un  malheur.  Eviter  une   ÈvoQuijiÉ.  participe.  '■'■'■    !». 


querelU,  Il  faut  ivititr  foijiyti.  On  nepeuî  éviter 

jon  malheur.  On  rtjt  peut  éviter  fa  deftinée.  Ce 

n'eu  pas  réfoudre  la  difficulté  ^  te  n*ejl  que  T  éviter. 


EU    F 


.#  -  «v 


:.•>■■..  T. 


'f  «» 


^>.  ■» 


%\t 


^t»  dit  fe  commettre  y  d$  déplaire.  Elle,  a  encore  plufieurs  autres  yertus;  ,     ,  1 

ÉVITER ,  en  tcrpies  de  Marine ,  fe  dit  quand  un  EUPHONIE,  f.  f.  Sqn  agréable  d'une  feule  voja^ 

.  vaifleau  prëfente  Tavant  ampgint  d'où  le  vent  ou  d*un  féul  inftrUmént  bieii  touchée  II  eft  op- 

fouffle;  on  dit  alors,  orf//  évite  ait  vents;  rtl  le  pofé  à  lym^honie,  qui  fc  dit  du  mélange  de 

préfente  au  courant  aes  flots  y  on,,  dit  alors  V  plùfieurs  fons.                   "                       \^^ 

quV/  éyiu  à  marée.     /                        ^  EUPHORBE,  fi  tn.  Genre  de  plante  de  la  claffc 

ÉVITÉ ,  ij:.  psuticipe,  \                 ■.      '  des  Tithymales.  Ceft  aufli  le  nom  d'une  gom^ 

'    -  me  médicinale^             -   '  ' 

■   EU  N    •■::;.;■,  •>.-■■■.,■    £  u_R 


•V 


%:  « 


f>. 


r 


èuaniai  i'Eunuquts.  Eunuque  noir.  EuHuàue  ^J^l^^^^^ '''ï!^^-'^':^^^^^^}^'^^-   •'    i.    '; 
ïianc,I^Êunu4^JusJ^aiL<)^CufjL^^^^^  ÉEÏJnE.  ad,  Qui  appartient  i' 

_,_._  ^ ,,,:  v3_/i / :_  ,        .  •'^^  •    lEupope.  On  ne  dit  pomt  Europe  an.  C  eft 


^^■  - 


r'    par  cette  feule  taifon  que  ce  mot  fe  met  dc(ns  . 
•  le  Diftionnaire,  -  •**   .        ' 

'/r 


nuque  pour  lui  eonferver  la  voix» 

É VOC AELE.  ad|.  Terme  de  Palais.  Qui  fe  peut  •                        *^          .  ^ 

évOqiier.  La  Décrets  qui  fe  pourfuivent  dans  la  EUX.  pluriel  du  prpnom  perfonnel  LUI.  IkoriT^ 

Province  de  Normandie ,  ne  font  pas  évocables.  ^u  que?elU  entre  eux.  y                         *  ^ 

Ctft  une  affaire  tr^s4}^àcahU.                           .     ♦  .     <             X' 

ÈV0CATI0N/f.f.  L'afticin  d'appeler  à  foi,  <ie  '   "    ^       '^    vE .   X            ^       '^    .  - 

£iiteveniràfoi.^cefensilnefeditquedes  -,->.  -.  /    .,  .                   y    ,    •  ' .          . 

2m^^àts^fynt$.Vévocationdeiam€s.Ué^  EX.  Prépo/ition  empmntée  du  Latm ,  qiu  entre 

voiuuion  des  £fpnts.  révocation  des  Démons,  .   dans  la  com{wfition  de  plufieurs  mot^ 

des  ombres.      '        \                                 ^  oui  fervent -à  marquer  ce  quune^o^^^ 

ÉVOCATION ,  eft  aùffi  un  terme  de  Pratique ,  &  *^^^  '  *J  P^^^3"  f "?  f  ^^^"P^'  ^^ V"r^^i^^  • 

-^  •  il  fignifie  L'aaion  de  tirer  une  caufe  d'ii.Tri.  mots  de  ^^-Prov^cW,  Ex-Rcdcur,  Ex-Jcfiu^ 

\3^7\  ii  yxxi  ^^^.  Évocation  £une  aff^^^^^  ^^    ';.     .    '; 

Chdtekt  aux  Rtquétes. du  Palais  y  aux  Requêtes  T?     V      A 

de  rHotel ,  en  venu  d'un  CommUêimus.  Il  a  ohu%  v    .  •                   .    '^     *^ 

lïtt  «ne  évocadon  du  ParUment  aU  Grand  Con^  EXACT  y  ACTE.  adj.  RégiiUer ,  ponÛuel  >  foî-  / 

fùlfpour  utuji'de parentés  &d^âl^anees.  Le  Roi  •     » /•               «     .. 

il»  tf  accordé  une  évocadon  généràU  'de  toutes  fts 


i  -■ 


caufes  au  ParUment  de  Paris.  Des  Lettres  d^'évo- 

cation.    •  '    "  •  .■•  \^^<-^-  '''■•■■  ''■'■"' 

ÉVOCATOIRE;  ad);<2ui  a1^#rtu  d^évoquer. 

Il  n'eft  en  uiage  qu'en.cette^phraiè^  Ç^kÀ 

évocatoire ,  Qui  eft  un  aâe  qu'on  iàit  fign^fier 

à  la  Partie,  po\ur*  lui.  déclarer -qu'on  entend'  fe 

pourvoir  au  Confdl»  afin  d'être  renvoyé  à  un 

autre  Parlement.        -  .    i  VJ.  /  / 

ÊVOLUTIOÎf.  f;  f;  Mouvement  que  fonè  des 

'   tk'dupes,  pour  {^rendre  une  nouvelle  âifpoû- 

'  '  tiok>.  Évolutions  militaires.  Faire  faire  rJvoùaion 

àunhatiullqn.      ^  i;:.--^r;\ 

ÉVOQUER.  Y.  a.^^ppeleri  fidre  venir  à  fci.  En 
ce ièns  il  ne  fe  dit  que  des  âmes  ,  des  Efprits  » 


gnéux,  c^ui  obferve  pon^ellement  tou^  ce 
'   iJu'iVfaut  jufqu'avix  rhoindres  chofes.  Il  eft  fort 

exaB.  Ai^eur  ex'aB.  f^ous  imites  pas  ajft:^  txacl. 
\'  Il  faut  être  exact  à  tenir  fa  paroU.  Exact  à  payer 

AUtertnepr^^       .  y 

Il  fe  4it  aiiflî  Des  chofes  qui  fe  font  avec 

tout  le  foin  &  toute  la  ponétualîté  poffiblej^ 

Exacte  recherche.  ExaSe  pcrquijition.  Kelàtiort 

exaBe.  Récit  fort  ixaB.  Compte  exaS. 
EXACTEMENT.  ;ady.  D'une  manière  ex^ôe; 

//  sa  fiiîvi  exaSeJnent  Us  ordres  qu'on  lui  auoU 

donnés.  lia  obfervé  exactement  la  règle ^  Cet  Au* 

teàr  travaille  fort  exaSemèht. , 
EXA(!iTEUR.  f.  fti.  Celui  qui  eft  commis  pour 

exiger  des  droits, \&  qvu  les  exige  au-deÛ  de 


/ 


ce  qui^cft  d&.  ExàScur  dur.,  impitoyahU. 

%Ùt.Ôn'&pU^k$lNéc^manÙMm  lés  EXAÔTION.il  £  Aâfon  par  laquelle  on  exige 

mmts des  morts yUs Efprits, UsJMnotu.^  durçmént  p|u$v<pi^il  n^ft.dû.  Cet  OffidcT^  ce 

;:'      Ilfiçnifi^tofi^iTirer  uitô  catife  d'un  Tri«      .Fcrmltr  a  fait  de  granits,  d'horrihUSexàêHons. 

'  bunal  à  vlR^ixlixkiÈifefquer  utte^àffiàrt-duChâ-^    \Uya^d€spUùntesde:fks  exaftions  au  ConfùLIl 

'^tiduarùc'Bstqàtù'àu^P^dau  \nêfiiàpoint  t^peUi'celaiimÀrou^c' eft  wu pure 

niitiimus.  Faire  évoquer  d'une  Chamàtt  A  une  au-^     exaSion.  .  .,;  -\ 

^'i^ij^^^  EiXAGTITUDE.  £  fiÂnn  que  l'on  apporte  pour.  • 

^.'inùu  m  Gr^C&nJSi.M  y  aJts  caûfts  qmU      .^uire  exa^emem  lea^  chofesk  //  Jmt  avoir  de  ' 
'  '  Rm  Jyô^ueqrdinàkément  à  fa  Perjk^tne-ù  à  fon       texaSOud^  dans  Usaffair'es.  Je  loue  votre  e^aSir, 
-  -  -  "t  Un  ParUmetU  m  ptut  éyo^iêtr  éifdncL^      tude.  Il  y  a  apporté  toute  re^çoM&tdepoffibU^  .  " 
T<?met  •  SSf( 
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EXAGfeRXTtUR,  Cm,  Qui  «|C»flc^.f;^  ^  tfwttilinfff.„Giwm^^  ExammatturauChiL 

^ând t^a^auur.             ■:^fik-:4t''0Si'^:r.  \  ip$fi$i-4^Pétù,  On  a  mmmi  dts  Ejfomifuan^rf 

KCAGÉRATIF,IVE.  «dj.  Qui  exagère, qui  ani^  ^-^fourj^                                     UiAfpkaas\,' 
'  '      ^]àl^t.  ÙrdinJrtmM  ftf  roM 

fimi4xagér0Û/s»Tirnu^ageratifi  munux,  Éxdminaiiurjff  Urru^     i':  .■          ' 

tXAGJÈR^TIONi  f.  {,  Hyfetbok  i  ittftèirs  qui  EXAMINER.  v«  a.  Faiit  f^examen^  àe  qp^l|ue 

Ail^xs^èi-e,  foiteni>ien5ioitenii^  .  chc^fe  ou  d^  quelque  perj(bnne.  Exambi$r\Mn 

!  f;  «RM  y«  vofii  UdiSf  U  ny  a  poini  JC^ûfiration.  f'^f^a  ^^  tf^^^  4  fané*  Examiner  un  Lo^ 

EXAGERER.  V,  a.  Repréfetlter  pài;  la  diiTcours       Examiner  fa  tonjkierue.  Èxanvuj^  un  livre,  un 

Mes  cbofés  beaucoiç  plus  grandes*  ou  plus  pe-       icritf,  Cet  prûpbfaioas  fiireiu  examinées  inSor^ 

:     titéSj  plus  louables»  OU  plus  mauvaifes  qu'elles      ^Sanne.  Jprès  avoir  mûrement  &  foigneufenunt 

:  ^ne  le  font  en  ^ei^  Rf(0sbr^  utu  vi3oire,l*im^       examinicetU  affmt^ 

/portanced*unea3ionftMormitid*Uncrime.Ceft  Examinai^ y  fignifie  aùffi.  Regarder  attentive? 

'tm  hçmme  qui  exa^re  toujours  les  chines  ,  fait  en        ment.  Plus  j'examine  cette: ptrjonne ,  plus  Je  qvis 

.:Ut^,fçi$enmatpVoit^  txagire^  trop  les  difauts    '  Tavoiri^ue  en  quelque  lieUé.),  ^i:  ii;  ; 

di  cet  homme*  Il^agére  extrimemint  les  yer$us  s'Examiner*  y.  récipr.  S^vfer.  V^^haUt.jui  com-^ 

de  fan  amu  ■'  *  C.^ mence  i  s*exammir.  E|i  cç  fens  il  n'eft  que  du 

n  s'emploie  àpli  neutnilé»nent.  C^^^  .  %le  fàmiUer.  "*^^    :^^         . 

\  iNr,  que df£requ*un  jardin  qui  n*a  Ex^MlNj^fifi». participe» 

'^mî  j  «  miié^ê^M^àte  de  tour.  F^us  dites  que  ces         :  pa  dit  figurémem ,  spx^Vh  hahit ,  que  du  Un* 
^  peuplis  fC^nJ^  ipiune  condie  dehaû$^  cUfi  txa^       ge^  eft  bien  examiné ^  pour  dire,  qu^U  eft  bien 
^  .  If'^r^i     'ï  É  >V^  -     ^    •  »    -        vféé  Ce  manteau  efi  Hen  examiné  f  il  montre  la  . 

£xAGlRi,££.  participe.        '  *  corde.  Il  eft  du  ftyle  fianilier,    .     ..  i  r 

EXACONE.  Fc^er  Hexagone.    '.   :  ,    /  /     EXANTHÈME,  f.  m-  Terme  de  Médecine Vq&î" 
,   EXALTATION,  i.  f.  Il  n'a  guère  d'ufagé  que       figiiifie  Toute  forte  d'éruption  à  la  peau  ;  k)it 
pour  fi^ifier  L'élévatioi^  mi  Pape  aiu  Ponhfi'-       avec  folution  de  continuité ,  comme  les  puf- 
c^U  Le  jour  de  Jon  exaltation^  Depuis  Jbnexalr       tules  de  la  petite- vérole  ;foit  fans  folutiqn 
ftf/ïo/i.  Et  pour  fignifier  une  Fête  de  Tannée,       de  cohtinuite^  comme  le  fcorbut.         ;y   \ 
t  qifon  nommerVExaltat'wn  dtr la  Sainte  Croix.    EXARCHAT.  U  m«  (l'rononci^  Exarcat,  )  XÀ' 
On  dit  aufli  en  termes  de  Chinée  »  Vtxal-       partie  d'Italie  oh  coing^uidoit  l'Exarque  k  & 
taùon  des  ftlsf  des  foufires,  des  métaux^  pour       dont  Ravenne  étoit  la  Capitale*  Charlemàgne 
dire.  L'opération  par  laquelle  on  les  épure,       ^nquà  rExarchatjde  iifii(enne  ,  &  le  donna  au 
on  les  puriiGe|aa plus  haut  degré  dont  i}sibpt       SaimSiége.  ^        -.  r  .^ 

capables.;   ;^"      -      .  ^  /'     \    -     EXARQUE-jC  m.  On  appeloit  ainfi  celui  qui 

On  dit  en  termes  d'AffcroIogie ,  cp^UnePlà^  \  eonubandoit  ai  ItaÛe  pQvr  les  Empereurs  de 
'  '  iùu  èfi  dansfon  exaltation ,  Quand  elle  eil  dans^  Conftantinpple ,  jSc  qui  réfidoit  ordinairement 
'  le  figne  où  les  Aftrôlogues  prétendent  qû^élle       à  timetm^.VExarquê4U  Ravenne.  C'étoit  auffi    i 

à  le  plus  de  Vejrtti  &  crinfluience..  ^^  { .       ^     -   dans.  F^iUfe  Grecque  ui^e  Dignité  Çcciéfiàiii- 
EXALtER.  v^  a.  Louer,  pnfer,vahéer,'èle--       que^.immédiatement  a|i-defious  de  ceÙe  de 


V 


*  ■•  :x.\    n<A  •   % 


y.  S 


ver  par  le  difcours.  On  ne  peut  trop  exalter /on       Fatriarche*. ,  .     ^  ..,   ..  .^ 

mérite.  Exaùer  Jbn  laom.  Exalter  quelquun.   EXAUCEB^  ir»  a*  Ecouter  f^yorablei^jent  une 

Exalter  les  hi£tiftài$jv(uf  iMtr  JP       SÙtt^ff  -^  f^èce^-fc^ciocorder  ce  qiii'Qi|;deipande.  Dieu 


.  Niitgnienter  ,  redoubler  la  Vertu  dSm  minéral ,  -i^  i.  >U  &  dit^auffi  Dès  perfcmnes.  ]Pae^  ay^fer^ 
■'.•^  iGÇiJlfiut  enc&re  deux  ou  trois  dégréi  deAàieur  .      veur  &  perfivéranc^ ,  vous  fere^  exaucé.  Enfin 

pottr  txalto' cet  antiminne.  Exalter  4tsfo9ifij$fi.  J3fie9tri0U4îAjtxatuéSf  JJii^ 

ExALnk,  en  Alchimie,  (ftA  rendre  uniiiétal  ExAiicjè^  i5.participei»[rn^Hr ,;  ti^     •  1r  fî 
'..  plus  parfài|  qu'il  ii'ét6it..::;T'i^  n^d^ti  .. -i.  •.■    -:'  ^ri^^h  r^;::  n.'r;«î>- v*;  r:^^  îû^'^:0-  .':^i:v.l.^/is-.V  ■ 
Exalté, É^; participée-:^!  ^^^^'Hv-'^'''^f■■:^::.  '    ;:  ^uiî/la-^u;Hp  ■::]£.> ..Xi.^rlCl^^^^•:^^^^  '  ' 

EXAMEN.  Cm^(L^£audleiefidtièûtir  comme  n  r  /  y-r^'rfv'^  j -lâ*  :  r  „   »;  ;t;iA  r  i  ». 

vvmj.atin.)  Recherf^e  ettae,.fGijp^  EXCAVATION,  f.  f.  L'^àâioa  dç  «reufiarjf^'c^ 

Vrcufron  ejcaôe»  JUf^  ^examen  d-uféM^éjtjça^    :   feiertaCi.^i  i^.été^làit:  d^  9*Ç^pfC  j^^P^^ 
'-vMftik  confciitict.  v j:^;«^i^i j(?ç<  ^^^<^  ij^  ^  ^^^^  ^   l^tM^àim^^^s^fondimtmM  a,  hatimtnt  acou* 

"       On  appelle  auffiiitlii^^  té  $49f^(h$uj^4lp^W'^^ 

*if^*on  £iit  à  quelquflliil^  pour  filVOir  S^il  tû       Us  minés  dt  Hongrie  pour  cndirer  le  mifta^^  Le 

t  çapaMedu  degré;  ér  rai^loi ôà  il  veiit  6trè  ;    dOèrdtmm  dêJa  fiv^^jiJi^t^U  :mfe.fff^f^ 


pM}à  rtxamoK  Bnai'fifainrtcepaèlMéàm  EXCÉDANT» 


é^t 


i<>     :     t.|    *♦ 


ijM    «»«>' 


it^iéns'^ Médeàà^'ClênkgÊm > mmtit^i^afl^a  .     mes  €xMéiSfthz\ >  r.-, .^i^a T.m v.i^t^r^ .^^^-^ay^k . 
pas^i  tixumm,  4:'^^^  Quair^TéHfÊ.^ue  ;  r  .  ttjib  preod  «uffi  futSwttiyi     ^^  — 


gni- 


ta  ÉvifUêsfoni  fùfttéuBmm  dt^tmx^^fe   !J£evlAédfable,  la  qiiidi^'f^t 
i  préfMins  p^fut  pem^^m  €h(drsiiK^Ji^  yjimttlitéi^m:df  ^nf^H^x^^m  î!m^ 

.  plu/leurs  examens.  ^^"'  '    .;    .  r^'^t^itlTis^T:»     •  -»/!M(«àtaMî^î>^ -vv^-^-^nA^^^^^ 

^^^  Un  «iameii^^^riéfAi^  ^  AmÉMu^  4e4W^  "* 

f^lion  avant  qu'il  y  )dr  pftçèè  form^^iB^^ifoA^  «4<M«4tf ^^^^^  ^^M^^  <^^^  ^ 

,    ...         -■■:.■;  ■     ■'■■■■y-   :■;•,,.■..•  ;:^'-"n^;*  v,..'\>;    '  v"'^  :7v?^nv' '--^    ■■-v*  ^':  ;■  :'>'">  ■■•'tl?^:^!?^^-       ••         ■  "^ 
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.♦.  nftfci  n^excidii  pas  cent  fommi,  Vnt  dtttt  qui 

:  ixckJe cMt francs.  Ctla  txchdi  le  nombre  de... 

Excéder  ,  en  .  termes  de  Pratique  ,  figrûfie , 
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Mujlqu^  €:^ulUnu,  ExuUcnU  piïct  dt  thédcn* 
ExctUtnt  Mujic'un.  Excellent  Poëu,  ExuUtnt^ 
ouvrier,  ExceUtniJivrc.  ExaUenf homme,  C€ qu'il 


Battre  putrageuff^ment.  //  a  battu  &  ^xcédé       y  a  d'excellent  en  celA^j  éfi  qui 


Excéder  ,  fe  dit  auffi  dans  le  difcours  familier ,  Untijfimes  Seigneurs. 

en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  porte  ifeft  encore  eriufage  dans  le  fiyie  femilîer. 

îufqu'à  Vexchs  ,  &  au-delà  des  bornes  ordi-  J^aiyufon  Uvre,  U  efi  excelUntinme.  Il  nous  éi 

.naires.  Ainfi  Jcs  cens  à  qui  Od  aura  fait  (i  donné d'excêllmtiJMe  vin.                         '  V\ 

bonne  chère,  qu'us  auront  mangé  plus  qu'il  cYmttD     .        a     •           *  .  •     ji    1  j 

^^  £^  é.   j-  JL^  rk               -    ïH    ft    k  -^  tAV>t.LLt.K.  v.^n^  Avoir  un  certain  déeré  de 

ne  faut ,  diront ,  On  ngfis  a  excédées.  Un  nom-  ««vfc.A;^u  «..  Air     j .  1      1        .  j       ^  _/- 


"-.1  Mi-i«.-»^-!^^«  ^^^  '  -  --d?^ jâf;p"i:âi;s^^^^ 


RVv«.Tn;™T.W-o„    '    plupart  d««  chofes  d'un  même  genre.  (^«  « 
1  avec  le  pjononi  perfon-,      ^^,,  ^        ^c  en  fin  miàcr.  Chacun  stffa 


qu'on  importuné  ^  dira ,  yous  m'excède:^,  r 
ExcÉpER  9  fe  joint  aufli 

nel  :^Et  dails  cette 
'  homjàii^tft  excédé  de  dibaùckes ,  pour  dire^; 
vâu'U  a.fàit  des  débauches  exceflives  ;  qix^Jl^ 
sefi  ex^cédé  de  travail,  pour  dire,  qu'il  a  tra- 
vaillé jufqu'à  l'excès  ^  &  ûiCJls'efi  eoçcé^  à 
la  chajje  ^  pour  dire  ,  qu'jll  s'efl  abandonné 
;     au  plaifir  de  la  chafTe,  jufclu'à  fe  Êitiguer  ex- 
i     trêmement.  //  s'efi  excédé  déjeunes ,  de  veilles  , . . 

id'auftérités.  *  [;        • 

Excédé,  1e.  participe.  Cet  h^mme  ainjî battu  & 

^    excédé,  s' aHa  préf enter  au  Jtiet,  Cejl  un  homme 

excédé  de  débauches  «  de  fktfgUes ,  ,de  Jeûnes, 

d'auftériiés,  '  1 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'Uie  manière  ex- 


ou^ 

fa  profcffion,.  Ceux  qui  excellent  au» 
j  ourdi  hui  dans  les  beaux  arti.  Exceller  en  Po'èjie  , 

.  ^  en  Peinture ,  en  Mufiq^t,  Exceller  par-dejfûs  touà 
les  autres.  Cefl  en  cela  quil  excelle,  Ho/ifère  eX" 
celle  fur  tous  les  autres  Poètes.  Entre  les,  vins, 
ceux  qui  excellent  le  plus, , .  Les  Courjicrs  de  Na* 
pies ,  les  Barbes ,  excellent  au-dejfus  de  la  plupart 
des  autres jhevaux. 

EXCENTRICITÉ.  f/£  Terme  d'Aftronomie, 
La  diftance  qu'il  y.  a  entre  le  centre  ôc  lef 
foyer  de  rellipfe  que  décrit  une  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  de  t., g.  Il  fè  dit  de  deux 
ou  de  pluiieurs  cercles  engagés  l'un  dans  Taii- 


■'&- 


ccW^ntc  Cela  eft  exceUemment  bien.  Cet  Auteur     ^^  >  V".  ^^  "^  centre  différent,  a  cercle  efl 
.     a  écrit  exceUemment  fur  cette  matière^Il  peint,    ^^^^^^^^  ^  ^""^^^^^ 

U  écrit  exceUemment.  Il  joue  excell^ment  du   EXCEPTE  Sorte  de  prépofition.  Hors,  à  la  ré- 
•   ^  Uuh.  I  -  ferve  de  î  . .  Excepte  telles  &  telles  perfonncs. 

Il  travaille  toute  la  femc^ne  excepté  le  ÎDimancke. 
Un  a  jamais  manqué  d' entendre  la  McfJ'ty  ex-- 
cepté  quand  il  a  été  malade.  Ils  Je  reffemblcnt par- 
faitementy  excepté  que  l'un  (fl  iinpefiplus  grand 


EXCELLENCE,  f.  f.  Degré  de  perfeôioÀ  au- 
defliis  des'  autres.  En  quoi  cohjijle  rexcalence 
de  cette  Mufique ,  de  cette  Comédie^  de  ce  Li- 
vre .^  Cela  eR  d'une  grande  exceUence.  Je  n'en 

connx)ispasTexuUence.Ce^  en  cela  qu'efi  Cexcel-    \c4nl^^^^^ 
hnr0     .      \  EXCEPTER. 


Urue. 

Par  excellence.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  du'flyle  familier ,  pour  dire  >  Excellemçient , 
à  merveilles..  Cela  ejl  beau  par  excellence.  Cela 
ejl  èon  par  excellence^ 
Par  EXCELLENCE  ,fe  dit  aufii  dans  une  accep- 
'  tion  difTérénte,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
tellement  excellé  dans  un  certain  genre ,  que 
le  nom  appeîîatif,  qui  efl  commun  à  toutes 
les  perfonnes  célèbres  dans  le  même  genre, 
efl  devenu  pour  eux  comme  une  efpece  de 


V.  a.  Défigner  quelque  chofe  v 
quelque  perfonne ,  pour  n'être  point  comprife 
oans  un  nombre,' dans  une  règle  oùil  fen>ble^ 
qu'elle  devroit  être.  On  H  mis  un  tel  Tmpàt , 
mais  on  en  a  excepté  les  Nobles.  Ils  en  font  excep- 
tés, O^^accordeTamniJUe  a  cette yiUe  y  mais  on  en 
excepte  tels  &  tels^  Quoique  le  Règlement  foit  gér. 
neral ,  néanmoins  il  y  a  un  article  qui  excepu 
telles  perfonnei.  Je  nen  excepte  qui  que  ce  foit ^^ 
Ces  virbes^là  ont  un  tel  régime,  ces  noms  fe  dé" 
clinent  ainfi;  r^is  il  en  faut  excepter  celui-là. 


nom  propre  &  particulier.  Ainfi  en  parlant   Çî^S^^Zi.'™' P?*?^T^* .  .. 

-     '^    ^  ^  '  -         L,.w«*   EXCEPTION,  f.  £  Uaaion  par  laquelle  on  ex- 


/ 


>  de  Salomon ,  on  dit ,  le  Sage  ;  6c  en  parlant 
de  faint  Paul ,  on  dit ,  T Apôtre  :  Et  cette  forte 
de  dénomination  abfolue  efl  ce  qu'on  ap- 
pelle communément , par* excellence,  &  ce  que 
les  gens  de  Lettres  appellent ,  par  antonomase. 


^n  dit  en  parlant  de  Dieu,' que  c'efl  fÊtre    .  A'^^  ^  rhgle. 

c'efl  le  fouve-  ^  ^ 


cepte.  Fi^re exceptionjU  .  .  .L'exception  de  . . 
Sans  exception.  N'y  a-t-il pmnt  d'exception? Il 
n^y  a  rïgle  fi  générale  qui  n'ait  f  on  exception. 
Cela  ne.  fouffre  point  d^exception.  L'exception  çon* 


par  excellence ,  pour  dire  ,  que 

rain  Être,&  que  toutes  les  créatures  n'ont 

l'être  que  par  participation. 

Excellence  ,  eft  aufu  Un  titre  d'honneur  que 

l'on  donne  aux  AmbafTadeurs ,  6c  à  quelques 

perfonnes  titrées.  Il  efl  au-deflbus  du  titre 

il  *à'Altefïe.  Monfeiéneur ,  s^ il  plaît  à  votref  Excel-  ' 

.  lence.  J'ai  exécuté' les  ordres  de  votre  ExceUence. 

■'  Tai  écritàfon  Excellence. 


EXÇEPtïoN  DE.  Sorte  de  prépofition.  Ex- 
cepté ,  hormi^  À  F  exception  de  cela. 

Exception  ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  Des 
moyens,  des- fins  de  non  recevoir  qu'on  ap- 

.  porte  pour  fe  défendre  d'une  demanae ,  pour 
n'y  pas  répondre.  Tai  une  "exception  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  fes  exceptions* 
Exception  dilatoire.  Exception  déclinatoire.  Ex- 
ception péremptoire. 


EXCEJXENT ,  ENTE.  adj.  Qui  excdle.  £x.  EXCÈS;  f.  m.  Ce  qui  e^ccède  les  bornes  de  la 

*  cellentvin.  Chh-e  excellenu.  Goutrxcellent.  Fruits,  raifbri  ,  de  la  bienléance ,  ce  qui  pafTe  les  me- 

<    nuions  excellms.  Ces  ^hevaux4i  font  excUUns*  fures.  f^ous  nous  faites  trop  bonne  chère  ,Uyadc 

TomeU           .'     '     ]  S"Sffij        v* 
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cjcf M,  Louu  avêc  excès, 
Vexch  efi  hldmabU  en  to. 
bonne  chère.  Exch  de  vin*  ' 


t%:-  **#'■•. 


de  bouche.  Ex* 


( 


C- 


aWc  ixeh.  ËXCLURËJv.  a.  J'exclus  ,  tu  exclus  y  "Ù  exclut, 
yfes,  Excks  de       Nous  excluons,  J'excluois,  r exclus.  '  J^^cluraiJ- 

Qu'il  exclm*  Que/excluffi.  J*exclumis,  Empêif 
chci.d'être  ai^isdans  une  aiTemblée  ^  dans 
une  fociété ,  ÔCC.  On  vouloii  T exclure  de  cette, 
compagnie.  La  bigamie  exclut  du  Sacerdoce, 

Il  fignifie  encore  ,-   Retrancher  quelqu'un^ 
d*une  compagnie  oii  il  avoit  été  adnus. 

Il  fignine  vwffi  »  Eippêcher  d'obtenir  imè 
Qiarge  ,  une  Dignité  y  occ.  Ses  ennemis  font 

fait  exclure  de  cette  thMtfe.  Ce  Cardinal  a  été  exclùJi 
vieilU£e.  Excès  préjttdiciitbiêsi  la  fanté.'   du  Pontificat.  *  *      tH?* 

^       n  fignifie  en  termes  de  Pratique  ^  Outrage ,  ExcLif ,  ÙE ,  ou  Exclus  ,  VSE.  part.  Lis  femmes 
\yiàlence.  Les  excès  cornmis  en  fa  perfonne:  font  exclufes  ou  exclues"  de  ,  T .  i»^ 

ji  f  excès , /nfyiu'â  Cexcès.  Façons  de  parler  EXCLUSIF  ,  IVE.  adj»  Qui  a  force  d'exclure.  ^ 
àdverb^iles  ,  qui  fignifient^Au-ddà  des  bor-       Cefî  uneraifon  exclufivede  fa  demande.  Cela  tfl  \ 
lies  delà  raifon.  JÊrne  ménager  à  f  excès.  Être       exclufif  Un  droit  exclufif  de  tout  autre.. Privilège 
',  libéral jufau' à  Cexcès 4  excltlfif.  Il  y  a  des  Couronna  qiii  ont  voix  ex'^ 

Il  fe  dit  aufll' Du  vice  pouffé  au-delà  de       cl^ve  dans  Péle&ion  des  Papes.    .  > 
toutes  homes.  lAvareJufqu* a  fèxcès.  Pottffèr  la  EXCLUSION,  f.  f.  Déclaration  par  laquelle  >on'r 
vengeance  A  Cexcès yjufqu  à  Cexcès.  Porter  Cin-       exclut  de  quelque  honneur  ,  charge ,  dignité. 


■■% 


/  €ès[de  boirel  dt  manger.  Excès  de  fi(lie.  Excès 
'  ■'■de  ù-availjixcès  d^aujlériti.  Excès  de Jaloufie^ 
^'  Excès  d'amour.  Excès  de  {èle.  Excès  dejimplim 
tité.  Excès  d'ingéntiité.  Excès  d'indifcrétion.        ^: 

Quand  Excès  fe  dit  abfolument ,  il  fignifie 
j[>lus  particulièrement ,  Débauchje ,  dérègle- 
ment; Udfah  des  excès.  Il  s'ejtrumé  Cefiomàc 
p^fes  excès.  Les  eXcès  de  lajeunfffi  inj^ommo- 
demla 
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folence^  Cin^udence  jufqu* à  Cexcès. 
EXCESSIF,  IVE.  adj.    Qui  excède  la  règle, 

la  mefiire ,  le  cours  or^naire  des  chofes.  Un 

fioid  exceffif.  Une  chaleur  exceffiye.  Un  homme 
?  f^unt^tûàlU  excefjive^  Une  charnbre  cCime  gran* 

elekr  excejKvê.  « 

Il  figi^e  aitfn  ,  Qui  excède  les  bornes  de 


prétention,  aflemblée,  &Cc^  Donner  C exclue 
jfton  à  quelqu'un.  Il  donna  fa  voix  pour  Cexclum- 
fîon  £un  tel.  Travailler  à  Cexclufion.  Briguer 
pour  Cexclufion  de  quelqu'un.  Quand  on  phfpofa 
'  un  tel^ils  altèrent  tous  à  Cexclufion.  U  a  euCex" 
clufion.  Il  ne  faurSit  être  Pape  ^  car  il  a  Cexclism 
fion  deSi  Couronnes^  ^  . 


la  raifon  ;  ii  dans  cette  acception  il  fe  dit  des  EXCLUSIVEMENT,  ady.  En  excluant^  à  Tex- 


chofes  morales.  Une  auflénté  exceJJivuUne  ahf 
tmence  excefjive.  Prix  exctffîf  Deper^fe  excfiffive. 
Travail  exceffif  Louanges  excef/ives.  Dcbductus 
eXceffhes.CelaeflcxcejKf.  .;  , 

iTfe  dît  auflî  Du  vîce.t  Avarice  exufpve. 

^     Intempiranceexceffîve.  Prodigalité  exceffivè. 

Il  le  dit  auffi  D^s  perfonnes.  //  efi  exceffif 
en  tout  ce  qu'il  fait, 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès,  Ilefiex^ 
ceffivement  gros.  Boire  exceffivement.  Louer  ex- 

\    uffivement.  Battre  quelqu'un  exceffivemtnt.    J^ 

EXCIPER.  V.  n.  Tenue  de  Palais.  AUéguer 
une  exception  eh  Juflice.  Il  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec la  particide  dt^  Ainfi  lorfque  pour  excep- 
tion on  allègue  que  la  chofe  dont  il  s'agit  a 


ception.  On  fe  fert  de  cet  adverbe  quand  on 
limite  certaine  étendue  de  temps  ou  de  lieùv 
dans  laquelle  on  ne  prétçnd  point  comprendre 
le  dernier  terme  :  par  exemple ,  lorfqu  on  dit  » 
Depuis  le  mois  de  Mm  jufqu'au  mois  d'Ociohrè 
exclufivemtnt  ^  on  entend  que  le  mois  d'Odo-  . 
bre  n'y  eft  pas  compris  :  &  fi  Ton  dit,  Cette  Pa^ 
roiffe  ,  cet  Êvéché  s'étend  depuis  un  tel  lieu  Jufi- 
qu'a  un  tel  lieu  exclufiyement  ;  c'eft-à-dire.  Que», 
\^  dernier  lieu  n'y  eft  pas  comprise  « 

Oh'dit  auffi '•en  termes  c^  Falais  ,  Jufquà 
Sentence  définitive  exclufiverh^nt  ,  Lorfqirun 
Juge  fupérieur  renvoie  a  un  Jug^  inférieur  un 
procès  criminel  pout'/l'inftridrc  jufqu'à  la  Sen- 
tence ,  fans  la  donner. 


^é  Jugée ,  on x^t ,  Exciper  de  Cautoràé  d'aune  EXCOMMUNICATION.^  fJf.  Cenfiirè  Ecçlc- 
cho/eju^.  Exciper  d'une  longue  prefciiption.  fiaftiqùé  ,  par  laqueité  on  eft  excommunié. 


EXCITATIF.  adj.  Qui  eft  propre  à  ei^iter.  Re- 
mède excitatif,  U  n'eft  guère  aufàge  qu*ên  Mé- 
decine. 
EXCITATION,  f.  f.  Àaion  de  ce  qui  excite. 
EXCITER,  V.'  a.  Provoquer ,  émouvoir.  Cela 
excite  lafoif^  excite  dmpétit.  Exciter  a  boire.  Ex- 
ciur  à  pitié.  Exciter  a  compaffion. 

Il  fignifie  auffi ,  Aimer ,  encoura||eré  L'exem-, 
pie  4f.  fe$  Ancêtres  C  excite  À  les  fiuyre..  Ce  Ca-^ 
pitaine  excita  fesfoldats  par  fa  harangue  &  par 
fa  valeur.  Exciter  les  peuples  â  la  révolu.  Le 


ExcommUruêaiién  )najeure  \  Quif'  retranche  cn-^ 
dèrément  de^a  Communion  de  l'Églife ,  &dc 
toute  commt^nion  avec  les  Fidèles.  £A:rc>/w/w/^ 
,  nication  mineure ,  Qui  interdit  feulement  Tu- 
fàgedes  Sacrem,ens.  Excommunication djè droite 
de  fait.  Excommunication  prononcée  par  /*£v/- 
que.  Fulminer  Cexcommunicaùon,  Lever  Cey^ 
communication.  Il  a  encouru  excommunication» 
^  A  peine  d'excommunication.  Semence  d'excorft'^ 
rriunication.  L'excommunication  efi  en  ufage  che^ 
les  Juifs. 


\    * 


lion  s'exciu  au  combat  enfe  battant  Us  flancs  de   EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher  de  la  Com- 
fa  queue.  \    ■  %    .    -   .    '     munion  de  l'Églife.  On  fa  menacé  de  Cexxa^m' 

&  fignifie  encore ,  Caufer ,  &ire  naître.  Ex*        rçunier.  Le  Pape  Us  a  excommuniés.,  L 'Èvéque  Ca 
dur  une  fUition.  Son  difcours  excita  un  grand        excommunié.  ,     <     «»: 

murmure  dans  CaffimbUe.  Ilfurvim  un  vent  qui    ExcOMMUNii ,  ÉE.  participe.       "^  . 
excita  urufitrieufetimpéu.  Quelquefois  il  eft  fubftantî£  Ce^  un  excom* 

n  fe  dit  aum  Des  chofes  morales.  Exciter        munie,  il  ne  faut  pas  enterrer  un  excommu^ 

*■    nié  en,  terre  fainte.  Il  n  'eft  pas  permis  aux  excom- 
mftmis  d'entrer  dans  les  i^Ëfes* 
^  On  dit  film.  cp^Un  homme  a  un  viftge  d'ex^ 
.  communié ,  qu'i/  efi  fait  comme  un  excommunié^ 
i    pour  dire  ,  qu'il  a  un  méchant  viûge.    ^ 
BXCORUtiGM.  t  £  l4Bme  4^:Chirurgie.. 


Cenvu^  lajaloufie.  Exciter  Cadmiraàon. 

ExciTi,  ÉE.  participe. 

EXCLAMATION.  C  f.  Le  cri  que  Pdn  fait  par  ad- 

«,  .^  jl!^^  joie ,  par  indignation ,  &c.  Foin 

.stne  exclamation.  f0inidif  exclamations  ^  degra^ 
dis  exe' — ■•  -^  -.v--  -  .  ■•  .A"^. 
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j  Êcorchiire  de  la  peau.  Lts  ixcoriatlons  dans  des 
parues  délicates  font  trïs-douloureuf es, 

EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Écorcher 

\  la  peaii  >  ou  quetmie  membrane.  La  pierre  L\a 
excorU  dans  Upajjkge,  On  iui  a  excorié  la  vejjit 
inUforidant. 

Excorié,  ÉE.  psuticijpe. 

^EXCRÉMENT.  f.  m.  Ce  qui  fart'du  corps'de 
ranimât  »  par  la  voie  d'une  féparatioii  nahirelle 
&  ordinaire.  Dans  cette  acception ,  on  appelle 

.     Gros  excrmen$ ,  Les,  matières  fécales  ^  les  dé- 

I'eâions du  bas ventre.On comprend auffi  fous 
.^    e  nom  d'Ej^crémenj^^,  L*urinè  ,  la  fueut ,  la  fa- 
live ,  &c  ce  qlii  fort  du  nez  qiiai^  on  fe  mouche. 


/^ 


E    X    Er 

jyftifier  ,  ou  pour  juftifier  quelqu\m  auprès 
d'un  autre ,  de  quelque  faute.  //  ra  excuféau^ 
pris  du  Roi.  Comment  fe  pourroit^ilexcufer  d^unt 
telle  faute  ?  Il  s'en  excuft  fur  ce  qu'il  n'apoitptis^ 
ordre,  m  en  excufe  fur  fa  maudit.  Il  s*ejl  ex* 
cuflfurun  tel.  > 

Il  fignifie  àiiffi  \  Recevoir ,  admettre  fcs  r  lî* 
fons  que  quelqu'im  allègue  ipour  {^  j^ûifier, 
Aprh  V  avoir  oui,  on  ne  peut  sUrripicher  4^  Pexr 
cufer,  ■  -:^'  '^'  .  :  -    • '^   ■     .    '  ,'■■       :.  ,  '."^ 

U  fignifie  auffi ,  Pardonner ,  fùpporter  ,'to-s; 
Itérer  pour  quelque  Confidératipn;  On  dois  ex^ 
cufer  les  fautes  de  la^lturuffe.  Il  faut  excufer  la 
prompè'uude,  ^E^cufer  titkt  où  je  fuis,  .     / 


."*'^''' 


^%K 


^\ 
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Excrément  y  dans  une  acception  différente  ,   Excusez- moi.  Terme  de  civilité  ,  dont  onfe 
en  termes  dé  Phyftque,  fedit  auffi  Des  on-        fert  ordinairement  quand  on  contre^  quel- 


^les,  des  cheveux ,  &c  des  cornes  des  ani- 
laux.  • 

On  appelle  figurément  &  par  njéprïs  ;  Ex- 
:  crimint  de  la  terrjt ,  excrément  delà  nature  ,  eX' 
crément  du  genre  humain  ,  Une  pçrfonne  vile 
&  méprifàble. 
EXCRÉMENTEUX ,  EÙSE.  adj.  ou  Excré- 
mentiel ,  ou  ExcrÉmentitiel.  Terme.de 
Médecine.  Qui  tient  de  l'excrément.  Tous  les 
alimens  ont  deux  parties ,  ^'«'É  nutritive  ou  nour- 
,      ricière  »  &  T autre  excrérnerueujk, 

.EX<ZROïSSANÇE.  f.f.Superfluité^e  chair  cjui   ExcuîsÉ  /èé.  participe.  /^  vous  prie  ie  me  tenir  ^ 

.    s'éngejndfe  en  quelque  partie  du  corps  de  1  a-       pour  excufe*  - 

TÙmdX,Illuiellvenuuruexcroijfdnceàlagorge^  , 

dohtoh^aeubiendc  lapeine  à  le  guér.ir,Excroif  *  E     X     E 

fance  déckair,  Laloupe  ejl  une  excroijfance,       "** 

EXCRÉTEUR  ,  TRIC^.  adj.  Vpyei  ExcrÉ-    EXÉAT.  f.  m.  Mot  pris  dii  Latin  ,&  dont  on  fe 

TOIRE.     •        '^  :  •         • 

EXCRÉ  JION.èf.  f.  Terme  de  Kïëdecine';  Aôion 


qu'un.  P'ous  dites  que  f  ai  fdtulle  chofe  ,  excù-^ 
fei(;^oi  jjene  l'ai  pas  faite  ;  o^:i  ablolumént  ', 
Excufe^ -moi.  ' 

Excufer  de  faire  une  chofe ,  fignifie  ;  Difpen- 
fer  de  la  faite.  //  m'a  convié  à  fêuper  ,  mais  je 
Cai prié  de  m' en  excufer, 

Qndit  de  même  ,  S' ex  cufer  défaire  unt  cho^ 

fcy  pout  dire  ,, S'en  difpenier.  //  ncs^cfi  point 

trouvé  aux  noces -,  il  a  envoyées' en  excufer ,  s'ex'- 

cufer.  On  m' a  prié  de  folUàtér  contre  lui ,  je  h' en 

fuis  excufé,^  ' 
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par  laquelle  la  nature  poufl'e  au  dehors  les  hu- 
meurs nuiûble^.  La  fueur  j  la  tranfpiration  , 
€/^Cvfe  font  par  excrétion, 

EXCRÉTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  vaifTeaux  &  des. 
glandes  qui  fervent  à  filtrer  &  à  ppufTer  les 
Jiqueursaii  dehors. 

EXCURSION,  f.  f.  Côurfe ,  irruption  fur  le  pays 
ennemi.  ^^ 

EXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ex- 
cufe ,  qui  efl  digne  d'excuiè.  //  efl  bien  excu-^ 
fable,.  Il  efl  fort  excufable  d'avoir  fait  cela.  Cette 
faute. n'efi pas  excufable,  ^ 

EXCUISATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 


fert  en  François ,  ppnr  fignifîer,  La  permifTion 
•  par  écrit  qu'un  Évêque  donne  à  un  Eccléfiafli- 
que  fon  aiocéfain,pour  aller  faire  daps  un  au- 
tre Diocèfè  resfon&ionsdefonminiflèrc.  Les 
Prêtres  jd' un  Diochfe  rie  forit- point  re^us  dans  un 
autre  ,  s'ils  n'oni^n  exiat^  l'exéat  de  leur  Évê- 
que, Avoir  fon  exéaten  bonne  forme,  Gonnerun 
exéctt,Cet  Èvéque  a  expédié plufieurs  ëxéut, 
EXÉCRABLE,  adj.  deT.'g.  DéteftaWe,  dont  on 
doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable.  Parricide 
exécrable,  Ceji  un  hommeiexécrabie. 

Il  fe  dit  par  exagération  des  chofes  extrê- 
mement mauvaifes.  Que  dpes-Pous  de  ce  livre  , 
de  ce  poème  ?  il  eji  exécrable.  Cela  a  un  goût  cxc^ 
cr'able,.  O  le  méchant  jÇuifinïer  !  tous  f  es  rajouts, 
toutes  fes  fauffes  font  exécrables,  > 

Raifon  que  quelqu'un  allègue  poiu- être  dé-    EXÉCRABLEMENT.  adv., D'une  manière  exc- 
chargé  d  une  tutelle ,  ou  de  quelqu'autre  char-        crable.  //  verfifie  exécxablement,^   ' 

EXÉCRATION,  f.  f.  Horreur  qu'on  a  de  ce  qui 
eft  çniikçx2kAQ,  Avoir  en  eUcécraùon,  Digne  de 
r exécration  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  ejl  en  exé- 
cration à  tout  U  rnonde, . 

il  fignifie  aufli.  Impiété,  profanation  des 
chofes  facrées.  //  fit  mille  feirmens  ,  mille ,  exé^ 
crations,     .   .     - 
EXÉCUTER.' >h  a.  EfFeauer,  mettre  à  effet. 
J'exécuterai  ce  que  foi  promis.  Exécuter  un  def" 
:  fein  y  une  erureprife.  Cela' eft   difficile  a  exécw' 
ter.  Il  imagine  bien ,  mais  il  exécute  mal,- Exécu- 
ter un  Arrêt.y  une  Sentence,  J*ai  exécuté  vos  of» 
dres.  Exécuter  un  traité,,  Exécuur  un  teflament. 
On  dit ,  que  Des  Muficiens  ont  f>ien  exécuté 
lime  Mi^que ,  pour  dire ,  qu'Us  ont  bien  joué  ^ 
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ce  publique 

EXCUSE.  I.  f.  Raifon  que  J^apporte  pour  s'ex- 

_vcufer ,  ou  pour  excyfer^telqu  im  de  ce  qu'il  \ 
fait  ou  dit.  Excufe  légitime  ,  valable,  Excufe  im- 
pertinente y  légère  ,  foie,  Mauvaife.  excufe.  Don- 
ner ,  apporter  y  alléguer  une  excufe.  Chercher  y 
forger  une  excufe ,  des  excufes.  Il  a  bientôt  trouvé 
fon  excufe.  Prendre  fon  excujt  fur  quelqtu  chofe. 
Il  a  pris  fon  eoècufefur  le  mauvais  temps.  Avoir 
une  excufe  toute  prête.  Recevoir  une  excufe.  Rece- 
voir pour  excufe^    ^  ^-         •" 

Excuse  ,  fe  dit  auffi  J7es  termes  de  civ^té  dont 
on  fe  fert  envers  quelqu'un ,  pour  le  porter  à 
javoir  de  l'indulgence  pour  quelque  foule  lé- 
gère. Il  n'a  guère.d'ufage  qu'avec  le  verbe  Fai- 
re:, comme  ,  Faire  des  excufis  à  quelqu'un.  Je 

.  vous  jtn  fais  çùUe  excufà^  Je  vous  en  fais  excuft 
pour  lut.      .:  * 

EXCUSER*  V.  a.  Donner  des  raiipns  pour  fe 
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bien  chanté;  qiiC/n  Opéra  aAté  bien  exécuté^ 
mal  exétiàé^  que  Us  Danfeurs  ont  bien  exécuté, 
mal  exécuté  le  ballet ,  pour  dire^j  qu'ils  ont  bien 
oumaldanfé.  y 
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^94    JE  X   E 

I  nôgnifie  en  termes  ée  Pniti<ju«>  Stîfir  les 
mçubles  de  quelqu'un  par  Jiiilice^  pour  les 
6ire-  Voidre.  Enyoyirfm  Sirgnu  i  ^uilfu'un 
fçm  tèxkuur  ^  pour  Jtxkuttr  tnfts  miuhlup 

■'  Fmn  âxécussr  Us  mêmUa  di  fon  Mèiuur. 

Eil  termes  de  Guerre  on  dit ,  Exicuur  mili» 

y  iMr€m€n$  ;  (oit  en  parlant  des  Soldats  qu'dn 
piuiit  de  moiC,  pour  avoir  contrevenu  â  un 
MO  publié  dans  Tannée  ;  fbit  en  parlan(  des 
rigueurs  que  des  troupe$^eiceccen(^  contré  des 
bourgs  &  des  villages ,  qui  ne  Ce  foiimettent  ms 
aux  joontributions  dTune  armée ,  d'une  garnilon^ 
Exécuur  mlitainmcAi  utifaldat.  Exécuter  mili^ 
.  talnmcnt  un  èourg^p  un  village.  Exécuur  le  plat 

£n  ce  ièns  on  dit  figin-ément ,  qu'i7«  homme 
s*exécuêe  lui-même':,  pour  dire»  qu'il  vend  de 
fon  fonds  ou  de  fes  meubles  pour  payer  fes 
dettes  >  ans  attendre  qu'on  lui  ùSc  des  frais. 
""'On  dilf  encore  dans  un  fens  pliis  étendu  , 
]^l/n  homme  s^txicute  lui-^méme ,  pom  àÎTt^g 
u*Il  fe  détermine  yplontairement  à&irécon- 
trM^  propres  iritérêts ,  ce  que  l'équité ,  l'hoh- 
neusNk^la  prudence  demandent* 

ExÉcuTEk,  lignifie  encore ,  Faire  moiu-ir  par 
'autorité  de  luftice.  Exécuter,  un  criminel,  rexé- 
cuteren  Grh^e.  t 

Exécuté  ,  ÉE.  participe.        ^ 

EXÉCUTEUR ,  TRICE.  f  Celui ,  celle  oui  exé. 
cute.  Je  ferai  Cexécuieur  de  vos  ordres.  Vexécu- 
'  teurde  Pentreprife,  ^  .     / 

\  On  appelle  Exécuteur,  Ejçécut'rlce  teflamen» 
taire  j  Celui  >  celle  qu'un  Teftateur  charge  de 
Fexéçution  de  fon  Xeftament,  E^llc  eji  fin  exé- 
cutrice teftamentaire.  Elle  en  aufien  fidelle  èxér 
cutrice  des  dernières  volontés  de  fon  mari.  Safœur 
Va  nommée  fonrêôcicutrice  uflamentidre. 
"  Oii  appelle  le  Bourreau ,  V Exécuteur  de  la 
'  haute  Jujlice.  .  , 

EXÉCUTION,  f.  f.  Aâion  d'éxétuter.  Vexécu- 
tion  (Tuneentreprife  j  .d*un  deffein.  Il  n'efl  pas 
bon  pour  le  confeil ,  mais  il  effort  bon  pour  Vexé-- 
cudoh.Cela  demande  une  prompte  exécution.  Met- 
tre un  Jugement  à  exécijuion.  Faire  une  faijie-exé- 
cution  defMubles,  V exécution  d^uîi  Opéra  y  iPune 
'  Mujiqiu ,  d^un  Ballet ,  d* une  Pièce  de  Théâtre.^ 
On  a  fait  une  exécution  en  Grïye. 

Entetmes  de  Guerre  ,  Exécution  militaire^ 
fe  dit ,  foit  des  Soldats  qu'on  punit  de  mort , 
pour  caufe  de  conà-avention  à  un  ban  publié 
dans  l'armée  ;  foit  des  bourgs  &  des  villages 
contre  lefquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
guerre,  faute  d'avoir  payé  les  contributions. 
Menacer  un  pays  d'exécution  militaire.  Procéder 
par  exécution  militaire. 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Graveur,  &c. 

que  Son  exécution  ejiyacile  ,  agréable  ,  grande  , 

jo^êl^f^  9  l^^^t ,  lourde ,  pincée ,  &c,  pour  dire  , 

*  ^ue  iSes  Ouvrages  font  exécutés  iacilement, 

etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  ^pithètes  d'éloge 

.  &  de  blâme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exécuter 
hardiment  quelque  chofe ,  cpi*Ilejl  homme  d'e^ 
xécutioft,  .':.-'  * 

EXÉCUTOIRE,  adj .  de  t.  g.  Terme  de^  Pratique, 
'  Qui  dcMuie  pouvoir  de  procédecà.unç  execu- 
^  tion  judiciau-e.  Le  Comrat  n*eji  pas  ^xxécutq^. 
i  CtfiM  Sceau  qui  rend  un  aâe  exécutoire.  Un 
Contrat ^uhBaU  nejhntpoinf  («émçkifi  à 
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moihi  qui  le  Sceau  nWfoit  appofi.  Les  Sentencei 
de  provi fions  font  exécutoires. 

Il  eft  aum  fubftantif  mafcuKn ,  &  fignifie , 

,  Aâe  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  au 

.  payement  félon  les  formes  judiciaires  de  la  Juf- 

tice.  Obtenir  un  exécutoire.  Délivrer  un  exécu* 

tôire.  Exécutoire,  de  dépens, 

EXEMPLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  dotme'exem^ 
pie  y  qui  peut  être  proppfé  pour  exemple, 
qui  peut  (ervir  d^exemple.  yèrtu  ^  piété  exem* 
plaire,  Fie  exemplaire.  Cndtiment  exentplaire.  Pu» 
nition  exemplaire. 

On  dit  dans:  le  DrdaéHque ,  Caufe  exemplair- 
re^  pour  dire ,  Modèle.  Les  Ùées  de  Dieu  font 
,  la  caufe  exemplaire  de  toutes  chofefi 

EXEMPLAIRE,  f.  m.  Modèle,  patron.  Exem-- 
plaire  de  vertu.  Exemplaire  de  çhafUté.  II  eft  vieux 
en  ce  fens. 

Dans  le  ftyle  didaâique^  Exemplaire  fç 
dit  pour  figniner  Le  prototype  ,  le  premier 
modèle  de  chaque  choie.  Lés  idées  d&^Dieufont 
t exemplaire  de  toutes  Us  chofes  créées.  ' 

Exemplaire^,  fe  dit  auffi  De  chaque  livre 
imprimé  en  un  ou  plufieurs  volumes,  lin  y  a 
que  deux  exemplaires  de  ce  livre  dans  tout  Paris. 
J'en  ai  recouvré  un  exemplaire.  Faire  faifir  les 
exemplaires  d'un  livre.  Le  Libraire  en  doit  four- 
nir tant  d'exemplaires  en  blanc  ,  &  tant  de  reliés^ 
Les  exemplaires  ont  été  fournis. 

EXEMPL^IREîîlENT.  adverbe.  D'une  manière 
exemplaire.  Vivre  eJKmplairement.  Il  a  été  puni 
exemplairement. 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  <jui  peut  fervir  de  mpdèle; 

ce  qui  peut  être  imité.    Grand  exemple.  Bon 

exemple.  Mauvais ,  dangereux  exemple,  Exem* 

jtlejingulier  ,  inimitable.  Exemple  de  vertu,  Don^ 

^  ner  Cexemple ,  bon  exemple,  Propofer  un  exem" 

pie.  Montrer  {^exemple.  Donner  f  exemple.  Pré- 

•'  c^htr  ^exemple.  Les  exempUs  conduifent  plus  effi- 
cacement à  la^vertu  que  les  préceptes.  Ne  vous 
régle^pas  fur  fon  exemple,  Fous  en  avt^  un  bel 
exemple  devant  Us  y  eux.  Cela  efk  d^ exemple.  lia 
laijfé  VexempU  de  fa  vu  a  fes  enfans.  Prendre 

'  exemple  fur  quelqu'un.  Profiter  d*un  bon  exempU. 
Cefl  un  homme  d*exempU.  Un  écolier  qubie A 
fexempU  de  toute  fa  claffè:^ 

Onkdit ,  Faire,  un  exemple  de  qfielqu^un  ^  U 

'  faire  fervir  d^  exemple ,  pour  dire ,  Le  punir  pour 
apprendre  aux  autres  les  peines  auxquelles 
ils  s'expoferoient ,  s'ils  commettoient  lef  mê- 
mes fautes. 

Exemple  ,  fe  dit  auflî  d'Une  chofe  qui  eft  pa- 
reille à  celle  dont  il  s'agit,  &  qui  fert  pour 
l'autoriPàr ,  la  confirmer.  Ce  que  vous  dites  eft 
fans  exempU.  Un  y  en  a  point  £exempU  ,  il  ny 
en  eut  jamais  d*exempU.  Cela  efi  fans  exemple. 
Donne^^mUn  urï  exemple.  Je  vous  en  trouverai 
cent  TxempUs  dans  Vhifloire.  Vous  dites  qiu  cette; 
façon  deparUr  efl  bonne  ,  apporte^m'en  donc  des 
exempUs  tirés  des  bons  Auteurs.  Je  fuis  fondé  en 
exempUs.  Alléguer  un  exemple.  Citer  un  exf 
Cela  ne  fait  point  d'exempU.\ 

IpAR  EXEMPLE.  Faiçon  de  parler  adverbiale, 
on  fe  fert  pour  confirmer  ce  qu'on  a  dil^^ 
pour  Tautorifer  par  l'exemple  de  quelque  chofe 
de  femblable.  Onifupprime  quelquefois  Icpar^ 

^ ,  &  on  dit  feulement ,  Exemple. 

ExImple,  en  feit  d'écriture ,  eft  féminin,  & 
fignifie ,  Le  patron ,  le  modèle  fur  lequel  l'éco- 

!  lier  qiû  apprend  à  écrire,  fonaçiçscaraôàrçsi 
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'«So/i  Matin  À  içrirt  lui  4onni  tous  Us  jours  de 
fiouvdlti  exempta.  Une  biUê  ixempU  de  lettré 
ÙMlUnnt  f  de  lettre  hdtardg  ,  de  lettre  financière. 
Un  livre  d" exemples^ Livre  ^exemples,    , 

Il  fc  dit  auffi  Des  lignes  »  des  caraftères  que 
récplier  forme  for  ce  patron.  Faites  votre  exem» 
pie.  U  exemple  qu^  il  a /aiteeâmalicriu. 
EXEMPT ,  EMPTE.  adj.  (  Le  P  ne  fe  prononce 
point.  )  Qui  par  nature ,  par  droite  par  privi* 
fége  9  n'ell  point  fujet  à  queloiie  cnofe ,  qui 
n'eft^poini  aflîiié^  à  quelque  cnofe.  Les  Anges 
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On  dit  fiffurémeoit  Exercer fon  éloquence^ 
fon  efprit ,  Jon  induftrie ,  fa  fflums ,  povir  dire  » 
Employer  fon  éloquence ,  ion  rfprit ,  fon  in- 
duftrie »  fa  plumç.    .V 

On  dit ,  Exé^ctr  fa  mimoUe ,  pour  ctrc ,  Ap- 
preiylre  fouvent  quelque  chofe  p9C  coeur  pour 
fortifier  fa  mémoire. 

On  dit  figurément^  Exercer  la  patience  de 
quelqu  un  y  ifoxM  dire  f  Mettre  fa  patience  à  l'c- 
preuve  »  en  faifant  pu  en  difant  des  chpfes  Ca- 
pables dç  l'impatienter. 


'  font  exempts  4^  corruption  par  leur  nature.  Les  Exercer  ,  figrufic  auffi -Pratiquer,  Exerar  ufi 


'■\  Gentilshommes  font  exempts  de  tailles.  Les  Ec^ 

dlflaftïqms  font,  exempts  de  logenuns  de  gens  de 

guerre.  Être  ekempt  de  la  JurifdiBion  de  l'Ordi- 

naire.  Être  efcitfipt  de  tutelle  é*  de  curatelle.  On 
'  cbligc  tout  le  monde  à  cela  ^  exempts  ou  non 

exempts.  Dans  les  voyages  de  la  Cour^  tous  les 

habitanss^des  VilUs  font  fujcts  aux  logemens  p 

exempts  ou  non  exempts^         i      . 

On  appelle  Exempts  \  Les  Eccléfiaftîqiies 

féculiers  pu  réguliers ,  qui  ne  font  point  Sou- 
mis à  la  Juridiaion  die  l'Olrdinaire  ;  Àc  dans 

cette  acception,  Exempt  eft  fubftantif.  Les 

exempts  prétendent  que  T Ordinaire  n^a  pas  droit 

de  vifite  che^  eux.  • 

Il  fignifie  auffi  Garanti ,  préfervé*  Cette  feule 
'-  Ville  a  été  exempte  de  la, maladie^  de  la  conta- 
.    gion.  .,  >'•      _  /■■••'■■  ''  ';  ' 

On  dit  auffi  ,  Exempt  de  douleur,  de  paffion^ 

A'«/  n*eft  exempt  de  la  mort.     \ 

On  dit  proverbialement  &  par  une  efpèce 

d'ironie,  a  Un  homme  qui  ne  fait  rien  pen- 
dant quef  les  autres  travaillent,  o^ Il  eft  exempt 

de  bien  faire. 
EXEMPT,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  )  EXERCICE,  f.  m.  Aôion  par  laquelle  on  s'exer- 


mitier.  Exercer  un  art ,  Une pfojefjion.  Il  efi  habile 
dans  la  profeffwn  qiiil  exerce.  Exercer  la  .mar-^ 
chandife ,  le  commerce.  Exercer  là  Médecine  »  I4 
Chirurgie.  . 

On  dit  y  Exerctr  une  Charge  ^  pour  dirc>  En 
feire  les  fonûions.  //  y  a  tant  de  temps  quil, 
ex^ce  la  Charge  de  Prêfidcnt ,  &c. 

&i ce fens-là on dîtauelquefois  abfoliiment , 
Exercer.  Il  eft  reçu  erijurvivancc ,  mais  ilnexercit 
pas  encore.     ^.      'â  ■  ^  ■■ 

^.    tm  dit  i  Exercer  fon  droit ,  exercer  fon  action  , 
pour-dire ,  En  ufer ,  les  faire  valoir. 
.    On  dit  auffi ,  Exercer  fa  libéralité ,  fa  clémen^^ 
ce  y  fa  charité ,  pour  dire.  Faire  des  ades  de 
libéralité ,  de  clémence,  de  charité. 

On  ait  auffi,  Exefcer  Chofpitalîtéy  pour  dire; 
Pratiquer  rhofpitalité.  Et,  Exercer  fa  cruauté.  Il 
a  exercé  fy  cruai^éfur . . .     ■  ■, 

On  dit  àùffi  ,  Dieu  f  épiait  à .  exercer  Us  bons  y 
Us  gens  de  bien  y  pour  dire,  qu'IL.^tr  envoie 
des  aiHiftions,  afin  de  les  exerclf  à  la  patien- 
ce, &  de  leur  donner  occafion  de  mériter. 
Exercé  ,  ée.  participe. 


Officier  de  certaine  compagnie  de  Gardes._^ 
Exempt  des  Gardes  du  Corps  y  ou  Exempt  des 
Gardes.  Exempt  des  Gardes  de  la  Prevoft^e 
r Hôtel.  Exempt  des  Cent-Suijfes.  Exempt  du 
Grand  Prévôt.  Exempt  du  Lieutenant  Criminel 
de  Robe^Coufte.  Exempt  de  la  Maréchaufjee.  On  ; 
tnvoyaun  Exempt  t  arrêter.  On  lui  a  donné  un   . 
'bdton  d'Exempt  j  une  Charge  d'Exempt. 
EXEMPTER.  V.  a.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  ) 
I  Rendre  exempt,  àf&anchir»  Exempt  de  taille^ 
On  t  exempta^  Jufervice, 

U  fignine  auffi  Difpenfer.  0/x  Va  exempté  de 
cette  corvée.  Foi  promis  d^y  alUr^je  nefattroii 
m*en  exempter.  Fous  ne  pouve:^  vous  exempter  de 
f  aller  voir,  y. 

Exempté  ,  iÉè  participe. 
EXEMPTION.  1.  f.  (  Le  P  fe  prononce.  )  Droit, 
grâce,  privilège  qui   exempte.,  immunité. 
exemption  de  tailles.  Exemption  de  toutes  char» 
-  ges  publiques.  Obtenir  des  UttreS  d'exemption.  Le 
Roi  Uur  a  accordé' une  exemption. 


ce.  Long  y  pénible  y  fréquent ,  continuel  exercice. 
Cela  ne  s'apprend  que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette. en  exercice.  Se  tenir  en  exercice. 
Exercice  du  moufquct.  Exercise  de  la  pique. 
On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Faire  r  exercice  , 
ï.  poiu:  dire ,  S'exercer  au  manimeiit  des  arniéÉ 
.    &  aux  évolutions  militaires.  Ces  foldats  font 
fort  bien  f  exercice.  Le  Major  a  fait  faire  Vexera 
,    cice  au  Régiment,        .  '  ..w  '   ..    .    ' 

Exercices  au  pluriel, Ye  dit particdièrement 
\  Des  diverfes  chofes  que  les  jeunes  gens  ap- 
prennent dans^  les.  Académies ,  comme ,  Mon- 
ter à  cheval j^ courre  1^  bague, faire  dfes  armes ^ 
danfer,  voltiger, ^c.  On  Ta  mis  àl'4^^adi^ie 
potirt  faire  fu  exercices  y  pour  apprendre  fèi  iiéir^ 
cices.  Ilr^^tfbrt  bien  dansfes  exercices,.    -î 

On  appelle  Exercices  fpiritueh  ,  Certaines 
pratiques  de  dévotion ,  qui  fe  font  ordinaâre- 
ment  dans  les  Communautés  ,  où  FM  lèiiàât 
en  retraité:  Fairt  Us  exercices  fpiritueU ,  ksèxern 
cices  de  dix  jours, ''       '      ^  -h^^.;\ 


EXERCER,  v,  a.  Dreffer ,  former,  inftruire  à  Exercices.,  fignifie  aWE  L'occupât^  dJune 
quelque  cho^par  des  aôes fréquens.  Exercer       Compagnie,  d'une  A^adémioijl* Xw  esttrcices 


S'.vr 


?J 


Académiques,  Les  exercices  ordinaires  de  lAca-- 
Mmê'desSciences\d€VAcàdémit  des  Belks-Lét-^ 

très,    ;."..■;;.'     ■■■^  ■■'  ■' ^^ •^'XVip^^. ■  : 

•^Oli  àJM>èIIe  m^\ii%<^  y  Exercices  i  Certai- 
nes-conlerences  où  lès  écolier^  répotideatvfur 
quelque  partie  des-Huihanités»^"  ^     .  r.iVivft.S  ' 


desaaeurs.  Exerc^  des  foldats  y  des  écoliers.  Exer» 
\  ce^  des  chiens  à  la  ch^fé.  S'exercer  à  faire  des  ar- 
mes y  à  Itirerditatqèubufe,  S^éMrcer  à  chanter  » 

tf  jouer  du  luth.  S'exercer  à  la  courfcy  à  la  lutte, 

S* exercer  }f  la  vertu ,  à  la  patience.  Dieu  laiffe 

vivre  les méchampôttr  exercer  lei  èons^'^^^^^^^^^^^^^^ 
EXËiiCER,  fignifie  auffi  4  Faire  liibovoir  /^ur  £xiRCÎcEV%nifi<^  ^tiffi  Pnitique.  ExerxMde 
*^inett5re  en  état,  Ottpoiar  tenir  tttitai  de  mieux      j^ti, 'Exercice  ds  fautes  Us  vertus,  ^r^^^^u 
'^-^t<ifir^iit%^^foù&iot^  modéré-  ExERCîCE ,  fignifié^nc^ ,  Travail  pour  exer- 

mmt  fon  corps.  Exercer  fes  jamheù  II  *ft  allé      ,cer1e  corps.  Il  fi  promine  y  il  joue  a  la  paume  y 
^^dêns  la  pUûki  éxtr'uffis  cheyawc%' ,    :::  .       pour  faire  exercice  ,  pour. faire-  de  Cexcràce^  U 
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rtjhm.  Lêxtrckê  aiùhf^mifUfaf^  i^^^^^^^^  EXHAUSSEMENT. i.«i.ÉWvitioli.ll ne fc dit 
b  fe  dit  «ufli  De  li  lbiiâioa<rufit  Ctiiffi^  qu'an  termes  d'Aichiteéhire  &  en  nmxièta  de 
principalement  quand  cUe  eft  exercée  par  des  bâtimem.  UsMmàckm  di  cmt  msifim  n^ontjhu 
^  OAders  akemtti6.  C%  Râo^êurêfi  wi  $x$rciu.  '  ^•K  J^ixkémjmau,  \'<  -  s  r  {ruitih  ^jiU 
Cêfi  Jèm  éumk  étêKtr^cu  Om  M  m  été  têMtteki.  EXHAUSSER.  y>ê.  Terme  d* Aictibeéhire.  Éle« 
Soràrét4Xêrei€ê.UMitê^êUX4kétrgudéincHM&  ytt^ttxtàn^milwi.ExkaufftrunfUiukÊt. 
'étéUtmm^^U  iifi 9ouf09in m $amdi§.  .  ^  Bxhàuffu wm nuLÏfom,  U  neie dic^'en  jtaU 

0  fignifie  figurément,  Peine  târtigu^.em-      tière  de  bèdmena.  ;      A  ^ 

tiams.  5'i/  m*4Utéiiqmi}9  ùd  éiû/m$rm  hun  de  ExHAVsaâ^  if.  partkbe.      c  V^'^^ 
fêmniice.  Il  vtut  qiu  tomfitffê  toui  oUim  dmx  EXHÊR&DATlON/f.  f.  Terme  de  lurirpruden- 
jùm  »  voUà  ^  de  twmcê^  Il  aum  hUn  dé      ce.  Aâion  par  laquelle  on  exclut,  on  prive  de 
fiX9f€Wi,Ji  dowH  bUnii^êxmki  i/aWMfes,       rhérédité.  tln'eft  guère  en  «(âge  qu^en  parbnt 
^  à  fis  gms/^    V     "  '  *  '••'^  ','MM   «^  ^>  v-  -^  de  Hiérédité  ptemelle  ou  maternelle.  Caufi 

EXERESE,  et  Terme  de  Chirui^.  Opération       d'cxUndation.  La  caufts  d'txkdridaiion  ont  été 
^\  par  laquelle  on  retranche  du  corps  humain  ce      ju^mtlUuExUridatiQnodUufi^ 

^tt eft  étrange^ 9 nilifible,  inutile  ou fuperihi,  EXHÉRÉDER.  v.  a;  Terme  de  luri^^rudcnce. 
ETŒRGUE-f.  m«  Petit  efoa^e  qui  eft  pratiqué       Deshériter.  iSon ph-e rtxhérLùu  v  . . 
<u  bas  du  type  d^une  médaille  »&  qui  en  eft  EKHÉkiDà  yli^iarticipe.^  -v^^^^  .Av^t-v 
fé[Mu:é  par  une  ligne.  On  nuid^ordmain  dans  EXHIBER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Repréfen- 
t4xtrmu  U  dau  de  Vannk  ou  U  midasiU  ttiti  ^  r  ter  en  Jùftice.  U  ne  fe  dit  guère  ()ue  des  pa-.  ^ 
fiàp^.  Ut^trgut  cfi  tr^pttU  pour  y  graver  Us       piers  iç»  eoficement  que^u^af&ire»  Exhiber 
parias  nkêfédns^   les  mots  dt  Ctxtrguê  font       unçon^at^ÈidttiHr:fd^ws^Onà«^na'amtct 
voir  qmi(;n:%  '       i  Marchand  d! exhiber  fon  Bxnlb^^:y7^r'^z:- 

.■..--:-;'-■-.■■■  '    .■^,^'. .'.:  /   ^     Exhibé  .,  É£.  participe.  .- T  ^    ,!. 'v: 

^    li  ,  JE    X    F    ^  u>  4  EJtHIBITION.  {.  £  Terme  dePratidue.  Reprén 

«vei^tvAT^rT*   T^rr.     j«   />' •  r  >^\ï        ^\        fentation  dcs  papicTS* -^P^h /!iyrAi*iaa/i  ^r /(>/» 
EffOLIATIF,  IVE.  adj.  au  fc  At  des  temè-      ,„„^i^^  ^Luiondc  pi^.  Foin  JibU 
SriS"         '''°'*'"  à  &re  «foUer  les  ^os      ^^  ^  ^^^^  j^^  ^  ^^^^^^  j^  j 

tXFOlJATION.  f.  f.  Twme  de  aS^         ^^^^^^Fo2^^^!^^^^^ 

Fotrego^ormionjufirvira  de  rien,  Iin*a  pas 

befoinitexhoi^f^tian  pour  bien  faire.  , 

^  4  On  appelle  auffi  Exkartatiauj  Un  di&ours 

chrétien  &  pieux  qu'on  fait  en  ftyle  fiimilier , 

pour  exciter  à  bi  dévotion  &  à  bien  fervir 

.  .  Dieu.  Les  Meligieufis  le  prièrens  de  leur  faire  une 

>   exhortadon  À  la  gtUU.  Cmeixh0tasion  vaut  bitri 

■  ^  unfirmon.y  ~  ^' ^i '-..''. -i* ■  :y,i:  ■.  ^v.-:.-'i^^''h  •■'.-■  \,,-„  '•-  .-.• 

EXHORTER.  V.  a.  Exciter,  tâcher  déporter  à 
qudcf\st^xiio£sf  Exhorter  àM^ 
Je  raifort  eiehùrté  i  nàeux  vivre.  Exhorter  à  bien 

"\\  :faire^  Il  eft  endurci  dansjjm  pichi  ^  vousperde^^ 
UtempsàPtxhQrter.Ex&orterunnudadeamou» 

(  tir  en  bon.Cfa^iùen»:^  '-'^ ■■^•i-  \  Jk x'^--'M'ÏÏ''-i,''^U.^%?i  ■ 
.  $^iivOn  ditdaiiâi  le  même  fc|»,  qu'W»  Pritre  a 
exhorté  qudqu^m  à  la  tààri^^JaXfi^        4ui 

.    dèse^chalaifons.Lss exhalaifonsfortent  desicorps  ExHORTi  ,  Ie.  ^articipeJy' |C*l:    V  ^  ^ 

Jblidis  ;  &  les  ngfeurs  des  corps  fimdes.  EXHUMATIQït  f.  f.  Affioln  par  hmielle  oti 

EXHALATIOIj.  l.  f.  Terme  de  Chimie  Opéra-      exhume  Un  cor]  >s ,  en  vertu  d'une  Ordonnance 
tionparlacpellej  àumo^en  du  feu,  on  &it       de  Juftice.  £e  Juge.ordôrma: ùxhumaùon  du 
V  élever  &diffiper  les  parties  volatiles  de^iiibf-   ,  ^^«wjw/wr 

tanceà  in   .  rrofu/^   -^     1  rv^tVr      EXHUMER.  v.aJ  Terme  dePratiqu^.  Déterrer 

EXHALER.  V.  a.  Poufler  hors  de  foi  des  vapeurs,  -voi  corps  mort  par  ordre  du  Juge.  îk/i^ 
^  «lei^ odeurs ,  des  eifpnts,  &  autres  chofes  £an-  ^%^  donna  qm  hcu^ferm  exbimi^  Oit  t^ 
blables.  Ces  jlaèi  exhalent'  une  douce  odeur  ,\     humer. 

meagréabUfentmr^Aupnnumps^^^  EXHUMi^  ÉE^  pirtidpe.  v  (  ^^    r-  F^  /  ?i  vi 

y^c  m  fais  qté^  qui  réjouit.  Les  marais  exhalent  une   ^v/w^ul  ^v^;f^i^^■é')iL  -<:•  >:'.:, -■.ç.r-.Ç-  Jh  :r'-X-:rç 
rapeur gro/JÙre*  ^^'Xi^rri  :/'-     :;'■,.:.;•  u;^;.i..V,   ;    .;^v'/;i;l^%l\i>*ï^vi:,V.-fe^^  ■/**'■ 

A-  Il  eft  ^v£S.réapiocpit.Ils*exhaiêdesviq^    •■■^-■u  ■  -^  ^^ï^^^JiHîiV^r^  .v>t.^:>'i\  i,  i^.):^^  'ùi-'m 
Je  ces  marais.  ai^i       EXIÔEAfiTT  ^  AîfTE.  adj.  Qui  eft^ 

n  fignifie  anffi  ^  S*éviaii>orer.  L'tfiris  de  vin      tudë  d'exiger  t^Q|>  de  dcVj0it<$À  ^^ittentîons* 
itxhide.  Ces liqueuét s'é:ÀaUnt  éùfimm^  Getu       J^ouSi^Men tx^eant.  ElU^.'P^p  txifiim^»^ 
^liqueur  s'efl  touu  exhaUé.  u  ;  ;<    )       EXIGENCE..Cf,  ftrfoin-Urfeftguè^^^^^ 

EXHAi.Eit,  fiçiàfie  figUrément ,  Sôulager>,  £àGb  -  qu'eli  ce$  pbra£^  fSeloni;exigu»a  dû  cas^felo^ 

diffiper ,  &re  évaporer;}^  dansoStteac^*  ::f exèg^i^^nips  r  filon  rexigtnc^ 
^^  ^^tion  On  dit ,  Exhaktfa^çpUrt*  Exhaler  fo  dm  4  pow4iRe>>Sek>nque  te^^Q^  &M 

^T^Jkur.  Exhaler  fa  jcolht  tn  msMus^  Exhér^  A  ^iffl^iirej^s  k  requièrttiW  ts^a  wiX(\m  xA  ^-t^p 
ifwttw<«#/«iii^^v,.^  ,^;    .V     v^^  v;»^      EXIGER.  V^^ÎW^^ 


qui  arrive  à  Tos,  quand  il  vient  ^  s*exfblier. 

Sa  plaie  va  bien,  r^xfoÙaiion  s*eft  fait§  h^m^i^ 

•   Jemint* ,  ■.■^•-     •••'>;,-*!*•:.•;/.    v.-' ^' 

EXFOLIER.  V.  récîpr.  Terme  de  Chirurgie.  II 

ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  dcis  osî 

lorfqu'il  s'en  enlève  de  pjet^s  paiicéQèsr  par 

feuilles  &  par  éclats.  Si  âçt vient  às'exfoJwr. 

EXFOLIÉ;^  ££.  participe.  ^' 


(  r.       .  t  '1  V 


'E-  X    W^  '<^' 

ESMALABON}  C  y  4orte  de  fiim^  i*«  oa 
moins  viable ,  qui  s'exhale  de  airàque:cotps. 
Exhalaifon  douu  ,  agréable.  Unit  exhaiaifçn 
maligne  ,  peftiUntulU.EbchalaifoH  fulpkurée  ^ 
^  iitreup^  Le  foleU  tutiré  les  exhaisifons.JLa  terré 
des  exhalaifohs  ^  envoie  des  exhalmfans.  U 
«  i'^/ôn  des  exhaLdpms.L^  météores  quifefonàient 


^.,  f 


•  '  «•  >   iv 


w 


vertu 
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^\•/ 


;v 


Ki'-. 


m 


\ 


■*  ■ 


1     . 


Il*'-» 


4^•• 


r 


^ 


^i||l>*»iM*P^  4f Jl*  *  f9W/î^  EXOtNE.  f,  f.  Terme  de  li^ni<l^)Q|,|M^ 


Il  fil 


i|tiel()ur  dn^par  mç  e^èce  df  clrQÎt  ibut«mi       tout  EcçicUailiqMfy^/i^^^  U  pîf^^^eU 

len(hoit  ordonnée  qii 


tit^ââ  cimirihuiiéMâ  l'of  ià  oLu 


blicf. 


qiic  pow  Ut  4^rt^  l^u* 


^,  jM-4cl9 4e  cç((4|i^fûdft.  t^î/î *w  ufuriiti[ qui êxi-    . ,  Tcrmede  Méd«ci|>e,vNpn(i générique ;del dW** 
t)!*  .^rl'afiW^îéfi' V^^  ^  V/Ji/wji^ijf  «i^  ^    .  Um^  hernies  de  rp/p))|îliç ,  ou  du  noinbdl». 

n  figtiific aM^p  figuràncnt.  Obliger,  eaji^get  ^v*J5« W*  Iw^i^.fteiPW  orl^itu,      , . r^niit  gb 

à  de  certaines  chofes,  Jî  de  cert^n^  devoirs  ;  ÇJ^RBjnÇAM^'^ENTva^v.Ëxc^ 

^^  flcen  cefe^il/Crdîtordimirieme^  :,m^k^.Ms^^m^^^^^^  ^0f*mn^ 

xlit^rAWr^  'mini.  :A  .       /jA^vi:uoV>, 

,:gloift.€xiÀyiia  ii^m.  Ce^- Çk^g^  cxlgi  dt  EX<3|IfJWÏANT;,  ^IffE-  f^<5-  Exceffif ,  q^î  paf^ 

grandis  ajfiduuh.  '^^■,  ■:/  ti Iç  dçlHî^iiCOup  la  ji»ftc  tnc^eJUft^um  iaifU  ^ 

EXIGIBLE. 'ad^.  Qui  peut  èt^e  e^cigè^  Ç<x  ^^/i  i^fr^nddf^  droits  ixorbitans^  Ctla  ^  exorhifant. 

^i*^f^fiifiu^*xigibUsyUncd^^  ^.^ouyoif  €Xorhiuwt»  ^Mtorité  exorhiianti*    -.}, 

ixmtU.M  tomtmj^s^Ts"^      ^   ?  v  v    .       ;  EXORCISER,  v. a.  Coniurer> fe fervir des paro- 
£iXfGU ,  u^  adlJ^JFçrt  t>ctit,  modique.  Un'a       tofe-dcs xrérém^nfi^  de  r^ 

-^lèr^  d'u6ge^q  du  „^jie$  d^Pfpns.  iÊar^^<c^  . 

îtylé  familier  &  de  piaifantçrie  ;cqpime  ,  Un  ^-  ^.jOfïdttau&j^faTC 
f,,]ff^.fli!fexfgu\£4j^^mm  ffifort  âxigilc/lin'4  qu'un      ^Employer  les  exorcifmes  de  l'Èglife  pour  çhaf- 

r-.^.--i.  21^  .-::„.    I  .        -.*.*.  ^^f r  l^  d^pipn  du  cqfpf?d^lri  ppîfë       Exqrçifa 

Vxau^  %fdt^Ç^  ftÔin"  fjire ,  Prononcer  le» 
i;prièrefi.df  l'Êel^  %le#i, ,'  l'^au ,  fcc. 
;  :,.  ft|e  <iii^au$(%f  ,&  IfUÇï  &  par  exagération , 

|H>Uf^^tJ^^?lî^îfl¥elqu'un  >  kpf^ffer  fi 

fortement  ^  qu'on  le  ramène  à  la  railon^/ft  To/ix 

,4ampr^chi ,  tû»t:itfnf4^^q^*i^i€oni,F^rfuadè  ^ 


revea 


£j(.ILi.  1.  flp«,  .Bapnifleffiept^  ila%  ^  fachux  e^iL 

•"  envoyer  m  txU^Wl^m  êxÙ.  fUrt  m  exil.  Il  tft 

^  ;ftvenu  t^^i^^ffé^pitpli  i^e^ifyiUfitnôxil^   ♦  ? 

\^   j^U  nefe  dit 

'^  »«;/'<^/w.^'^=T^^^,;^  Exorcisé ,  ÈE.  partiap«i,/>^^^^ 

Exit ,  it  .dit  figuréméitt.  Du  heu  où  deihcure  un  EXORCISME.  (*•  m.  Parolçs  i(k  çérémomcs  donf 

^,  homme  accoutume,  d'être  plus  ^gréableni^nt  on ie/feit  pourchal&rjesdéfiipns,  if««^«/^tt« 

.^..jsulleurSk  te  lieu oùiltfi  ,  #/i  un (fiujC^ilfour  u  Prcire  faifou  tes  ^orci/m^  ,Qn  chaffa  U  di'^ 

bd  y  mitn  vmexâjiipu^                                 :    --  "     mon  ^  on  délivra  ecM0^àfor^dtx,or£ifm^^ 

EXILER^V»à;6annir,  envoyer ^e^         OnVa  EXORCISTE. f. m. Cek^qui  exorçtfe^  qui  fait 

fxiUMUtÇàm:»  (MfàtxiléduJlQyaume.  ^  Jes  çxorcifines,  Ôn.lappdle  auffi  Exiorcifics  ^ 

.  ^'^^^^^^n                         KAé^tryfl  tfi  exilé  trt  Ceux  qui  par  les  fenûions  de  leur  Ordre  ont 

*  yàtità^  QnCaexiU à  Qttlfnfu^'i{^:>:^^  u  ^^àtoï%StTtQr^(tt^^-Qrdre  £Exorcïfle , Ceft 
Exilé,  i£v participa 


EXISTANT  ^  ANTE,  ad).  (^  eâteil  Tomes  Us       ciUer  la  >ienveillançe  ôi'  ^attention  de  l'audit 
:  i^satumexifiai^  .^^^<:k  ^xùrdttfi,^^ 

......C'to^ «i^-«r^fiâw;t^it,^  ^:4^-4  "    .5i;,^ expfd^  doit  im^ M^ de l^ cauji  mem,U entre 

l'èfeaôiiÉirèébfdcccquî  ^.if^JSf^B'^ 

deDUu,Uexm€nu  deschoCes  EXOSTÔSE.  (.  f.  Terme  de  Çh|rwgie.Tumeiu: 


'ENCE/Cfit* 
r  cdile.  L*.exifUhcé 


:iÛ€i 


créées.  Toufce  qui  eft  au  monde  tuni fin  exiflï^ce     :,pffeufe  contre  natt^^ 

■  J'ide.  Dieu.lAS^^^^^  ■^^J^I?^'é'''%-^'  Mâi-t--v,^,rf:-.iioîy^'^î>ft^>. 
■■■'^'^txifteneemm^^^^ 

EXISTER,  *Jlitrè  aOueUegièiit,  aVoîrrêtre^  -  dans  le  pays,  P/^^ 

->iToiUes  Us  xréatuns  qui  exijhniu.-\^%..^:..- :,\-  ^  ^  ^t-^^rr^/^'é  hci^'^  j^^:^^-.:.'  .'^'  '  ^  *  i*^-  'i*^^^  { v;/ 

'■  r  :;;U(e  dit en'termes de  Pratique, Se  en  parlant  ^\^%:J^X'v^4^&^^  ,-'^  \î^-i^i.'î;#s^^;  «^; 

désbieiis  &  dés  efifets civils  qui  (bnt  encore  ert  ■^4^i^^i^^iiLM'-  jP^^i^c  -^ 

'iaLt}m.lls*eftfaUidetousleseM^  WA^^^r?^*^^  ;^^Wf,c 

.  ;'  r\«  >i;#:  >tT^ -j..^  jA:i M.u-:-i*u      ^,» r//-  EXPANSION*  £  £•  Aûioit  pu  éftt  d'ife 


uiii  corps  qui 


''^m?^'>^'^^-^h 


EXCa>É.  f;  mirïom  âpftteoiyi  déS^tavm^^  FAn-  JÊXtATtOÊR.  y»  a».  Obliger  qwelq^dpjqyiiter 
. .  cien  -rdûment  >  dans  lequel  Moyfe  â  éojt  &  ^^c-  U  $'ein|^oie  ^his  coino^iipf^IQmt  au 
Vllfùiloire  de  la  fortie  dès  Unëiites  tiorî.de    ;'fédprc>queS?EXPA,tRiftRi  Aband<Mn«fii  pa- 
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•ÀTIVE.  t  r! 


■éMbéti 


V/Àr 


'«i 


l'M. 


hoAi' 


mit'êâ-êêtnàl  Éf 
^i»^:^      1ière&»  foit  ordres  :  ymmm,ia6a^. 


JiffiulMlre 


■"'t-^î*' 


sasLt 


w  ^  TlRHICtllOl^ 


,.^, èTOMÉÉ 

:MSMv.,  diés<4e« 'IninnUrS: 


i  'Vi'T^^'yf:: 


éttêll 


ne 


r 


♦;'."w.r  iani 


miiioèéft.ÉëJlùt  des  '-^"iliàmmt 

Mé-      aâ4  de  J\>ftKe,  fignéç 

qijî  yieht  promp^tcmcnt 
*  €  &  habiRiiiiiiyitfc^  dfe^  ce  i(jtf rf  enttcgrcrl^^ 

en  Cour  d€Rûm^lii\iï  fifioiSkMrvC^ 

'^  ^     choie,  fok  à  d^^dn^lbil  par  WHitrC*- 
On  ^p  OnJettravoUJùnnéi^^  trifie^t^^mmci),  mt 


\ 


J 


■■"■  ■  "  ■:•<     ""■■■  r':A*'  ■  \'  y»  ■  ■    f,     ■  .  .', 


mm^-iifpA^. .......  Ça  f^     ' 

wâê  ta/oundes  txpirimasdê  J^Nw^i»     #    .< 

Ion  loi^  idage.  H  j^-m^ÊÊàms  A 

au  expirmu.  Vm  Ém^Êlim  f»'Omm€  fans    ,  ^^ 
rM»!^.-  Xcf ;<gEiÉÉJii^'''<'"  '*^--<»^  fr^mr  <^t 

ALE;  a*.  Qui  eft  fotodé  fur 

■"  '■•      ■    ■•    '1'.;':  '  :''■'■«'..;" 


■à'  ;^V'^.;t*^rir^:'^'^''*'-  ;:•■':■■<*v:^•'^■;;^ 
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/.'"'■i^:pv',jnH>: 


•■#• 


'»£■'. 


W^ 


V      /V 


■*■ 


i.t«*ft 


L 


f«*fpi»iwpéricncedi!:ril  ),,)KMt9n«i  «^-vim  4lïiîèwi|ij 

-1      neft  suffi  adK»f*Kfi|ilibe,,litftniit.|nr      irçi  mjC«ot^m«;/<  Touf^4|,««|ii«MiiM%j^ 

EXPERT,  EltE.  ad}. Tçi»  vttft.fcrt  «pfo-    ■.f^^tnlUM^,nf^jmK4>i^t4liki  Son 
t  t\ie9C«rff*pfi>»**P*^*»CUnir0t.Ctif*.ftgt-  EXPLICATIF .  IVE.  adj.  Ç«  ^tiàffimM 

■  .;i.^  Il  i«  iiMl^wlquefois  au  fubftiuttif •  le  %iU  £XPM£^TfON.  C  €:  Dil«QWf  p«r  IcAteiion 

.  Je» J?<»  K«ns  noinm^$  par  «itori|ii.4«  Jimcc,  explique .««.  (tns  ,Qj»icur.  L'fifUtmtm -Jivu 

.^  «u  çboiu  par  les  P^Ktiet  uitéreffilfiV^lwur  ,  ^flMm,  y«w  <wm/:i.  J/êxpUtMàoit  ^«^  Pa(i|| 

t:  «cpinmer»poureftimercerta^  ^Mmf'^d^icntstiptàt^dUik.Jiimuiitvit^'' 

-^jWfB  leur  iwp<?rt.  4<  %«  4  nmmi  4»iK*fvts  ,m^-(uijiMmiom  it  ù:ptiff»§f,(M  mùitm'^ms 

pour  v'iftur  Couvrait  des  Maçons , 4f(!«iM-<ws t  ~\tf^4Hffmfii^ff^rne*V9irdwKttcfti4motu 

^^§IIS.lUfxPm¥j9ntf«i^y»nuu  d'^f^itmi  S'en  .^j/immu^f,  l  tKffkoMn  d*»fot^s,  -i   «w  ■^,:,, 


.'** 


I.TIÔK.  f,/.;.AÛi^  par  laqweBi;  On  expie.       f^V»,  pour  dire.  Le  fiurc  c^KpUquer  furqudi- 


^  ^us  rancMil€f«v^^^^^  q»f  ^)^^  leçons  {Ur  la 


j^ 


9 

a- 


réi^Mf^u!^^  âpîière,iîurlaGéogr«g|âç^>&c, 

ÇipjATioft»Nfe.4it^a^^^^  EXFÎiÇI^pf^,  jldfe%^  Clair 

nies  <^U€?|es  lUiqiiiw^  feîfoicpt  ppurapéièr  j^  fei^^l,.4|fUna,  4^qW^ 
^rlacoler^  du  Gel,  raàjrqwéc  j^;4^^^  j^^^  de  jÉsu^^ 

\:J0u4n  ii^jùÊfd^tMu^  Çp|jqgrpii;i^i  ^^.  T^rme  didaftique.  En 

.^^«Wpipè^  KXl?|JOï?El|fr  Y*  a..l^  obfcur,  le' 

,^;u:s  intçUigiibl^  J(^i^nfntyUppIiqtu{^vous  ce 


ife%!w*'P  tftii  .^2^$^^:^ 


'  >^  ^g»€Pfm^eâc4,$€cnt^^ 

teAflON.  C  £  La  ëïlwfettfi^^ 

|||^^  de  gm  8c  d!autre«  Ilm*a.plm  ^tu 

ËxmiiATioN^iMii  auffitfpri^^  dé  f^yfiavie  » 

|É^9ii  sëÉAiquçllt  on  tend  i^ir 

fans  r^gatiom  &  /Vâjii^i^^  ■  ■ 

fa  expiré ^intrf^ 
3S.  li  ûl^m^URéptéiiqtte^M^        expira 


txpUqtur.C^fip^  endeuxfaç(ms^^ 

jnifiej|i#Ji9iB 
Auteur 


.  pofpli4^ir■ûne,emgm(l^^^  "->■ 

:^ruêf^^  Interpilter  un 

'■\d^kxiî&KtX^'Çei^^^  À  expliquer 


.r:-,:-..»^ 


y'îl3 


|i&^^  «  /<f  SainiJean.Mi 


m  ^expirée. 


\^% 


^ 


quei^bï  cepajfage  Laun  m  In^nçjis^^i^i^y^^^),:. 

fapenJSe,  air  Une  FtxpUquf,pfiim'  te^  ^ou  tx^ 
pUqm^  J^^-f^Unih  f!^  de  Uurs' 

piMceiiif^y^d^  Exj^Mqueti 

g^^S^ ,  Tei^iqHer^  po^r  dife^®jp«?  ï. 


|«  aufS  quoique^  Cï^  | 

explique  la  ^hhtf  M  Géogniphie:^/e0M 

GJçgr^pUqm  t^  ÈUmmâ  dUSmUdà^ 


ExPWQwii  ife/|iiffid^.:v^^.r* 


^^  6/^  «^?*«Kii(^ 


ÏUac  dWe  cmi  eft  &iè^  oc  md  av^it    j^f  igM^eni  &  par  iroijie ,  on 
l^,Ju^il^^f  ^^  quekpiechàfe  <|è 
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''tft 


^Mouénéril^i^V^  ««É  li^iiitilb  mo/iiic.  iI«|M^  et  toifs  mon  g 

t|  jmtf  4Jt«  ^  Don-      y«r  Zn  f^çmUwrps  iun  vokmé^ftim4^tkm^^ 

.  &  venfc  par  luftge,  Garnir  ipi  mi^im  ,    '  ^Iflr I^^Wt^tiB^  4Én$  uil»  ÊgUfe  à  la  rioét^ 
imiiéiitiif^mm^^  ^'  44    .  tioo  AN IHdcUei.  E;t d^ns le  mê^ 

'  it  élmlfiCèâ  é$is4ë  mf<mifës  EtJPOSlK  «H  rvxtu^  fe  dit  tant  dis  dxifes  oue 
ijis^iKa  ^  M$:^  /.  i    >  fon  expoTe  à  la  vue  du  pidbliS»  aibi  «VUct 

iniiÀMt  êtte  Tendues,  que  'de  celles  dont  la 

vente  n^eft  oonnue  que  par  def  aflkhei  publi* 

<^tfjM*  Dam  b  premicrf  acception  on  dk »  Ex^ 


^ANT^  Ad}«^l)^^^i)#^  fe 


»  v» 


*«4|»iiRia#iie  tir  dk  Weft 


^rie^fTwwMif    <>mtiiil 


i^^igm  tttilH^f lira  W  iboâions  dItuiA 

ondft^iv^JM^^ 
^  ^  'Zmmt  bim  écrire  p  ïxx(m^WÊ^^ 
ià^i|iié  M^^  queltpe'  chofe  9  dcnc^èi^  la 
■é^ÊSê^^mk  pas  <i<MÉiie  ï  |%fi^ 

t  façOhnerJie  débii>lBpteii'-<hns  •  la 


mê9tUiÈmkifM^4fiPftk4xpoJh 
)|M  r<^/«^  ï>ans  k  féconde  on  dit^  Expcfirmu 

\^£xpoJk  de  U  fimjji  monnoUf  ^vac 


.  ^•■v^- , 


f-WH,  miuum4  i€xt 


d^«  Débiter  de  la  finiffe'inônnoie ,  répandre 
de  k  wiue  monnoie  dans  lecetwnterce. 
v^iSto^|ttrknt  des  charg0ik  des  dignkés»  des 
|Ni0»  0ttfidénbfes^  Oi|^  #^^^^  cc^ux  qui  les 
occupent»  quY/570/2N:^()^  i  Z0  vut  du  public^ 
St  daiit  k  inéme  fens  6n  dk|,mi*C^/w^Atfj^ 
êxp<^i%êti^  dt  wu^^àê^Mxymc  dé 
touknMdé.  Somsn  qm  Ufoàt  0^  ^fous  énsg 

^mSiètiiovtrûcr  de 

'i/.  Exfqlgr  au  M* 

à'Hm  ixfofir'^  hd^ 

Exfùfir  au  ^de^^ièvant^ 

^.  La  îfSm  vafc*Mp?ito^îii|^^  mmUsatjtur.  Expofir  éiMgiau 

£]E}1^RATEUKv£tti.<:^  Expos£Rt  fioiifie  auffi .  DédUni^^^ 

«^  ^vote  à  k  découverte  ittii^;  pot^^  fidre  cdftiioitre«  Exp<i^v  fi4 S^^mms^  fis  ntn^ 

mvg^:^itâiiiii|le»^iâa.   '^'^f^^É^^ vrauExpoftr/kuxnïm^^^^    . 
K^tmm^  l^ettfp^  iP^Î^  Wpdnd  On  di«|  JEj^h^  «a  ^re  ^  /e  /i3r&  ijfSr  ildi . 


lot^finAls  s'ei^pmnenÈ' 


W dans  ctiu  Cour.       '  ■■^•.■-••.•:^::-;:'itef^'^>'-  ;  ;^|£k|ii^  il  vicïlUfjif-^.-V'f^^^g:^' 

ptotl^  k  pj||ke  à  ca«    ^Déckrerle  finet  de  fii  comnuffion^  I  t  #^     ^ 
^  M^fidç^inam^a(^  EX]N>S£aifighiâeaui&,  Mettritt^]^ 

tXf^M^^B^iS^^  vu.  Exj^er  fa  ptT'^ 

~  Jim&^0:àêq^ja  vit  four  Ufirvut  du  Prince^ 
J^mi§you§^  é^^  Fous  vous  eus 

h»^  i^g/rénuni,S*€xpi>fir  a  la  moru  Mà^fit  • 

hafard.  S*sxpi^lirm^  aponi.  S^ex- 

^firà  9ffi^fir  DufmÈmiff^      airnSf  S^êx- 


• '*.■'! 


•rJ?... 


*tpetede 

ji)pÔi^^At1i0il^  £^^  £^  Td^e  ^€baifliétéê. 
|r<iÉ9i^^  cfy^tkiriètjttar- 

n^^fcutdUcb  y  Ibit  qt^elles  foient  du  crti  âà  pays , 
S^ÉÊ^^ài^  y  aiearité  «jp!(k)r^ 

""^llétentidâiilif  une  ilémète  pu  dans  mt/S» 
iemUable.  I^  rm/ins  dêr^xfûjaffiydè^f^^ 
^^fkuSÊfinu^.LeSfmi^  ■  /'W^mfs  j>érib*  la  graads  ppftesfoniêxpo/ls 

^^^n^f^mt  k lÉp^M^  Éèx'lÉiiÉ^         ^      rtjks.âdis  tttmfutu: tin  txppA #  i^  «M»^ 

^'d^e  pt^nèét'fxyir'  ^èl:M^^  en 

en*  lieu  <Sîî  j^  epups^  ociAtot  aifémcni 


t 


Cëa  V9mékf6fi  i 


r  ^iSfjÉi|#s,l^         tas  $nf$^/^^ 


'■r-.,i'. 


av? 


'''î^>î  J!^  I- 


--•   J^ 


ii*- '-'''. c 


■.7i-i.t,'T-'..».i.<.p>^"i,v  -î» 


i  •..',■   'iv; 


^.^^ 


ïK*M\ 


'.•.i^;.|^»i<  «i. 


:^: 


,.%.• 


*■  ,'•*■  A::*"^''* 


^'^:'ltr^' 


Wirt^ 


►r-J^"-V^ 


îV;::!:Jf, 


^>^:* 


iï'^'*":??^/-,»-, 


'.-h^.-.-'rp;.- 


;:';<r^2?' 


^if,  -,Hv,.--  j*^-..»,»<,«V;iM..%  w>;  ^'.'V'fiiiTJ; 


.-{,',-/  «.V  ''i -■i^'BAjjisSj.i 


^<;,f.  •.,(^*,'.r<,  ,v-.  ■„  .(  '  V' 


'^.'^^i^£>i?:;^;'At'iv|' 


.«t; 


■»'-W^r, 


^^^^ïi^ 


,>?. 


'-***■■*'*'•■ 


lî.  ""'A' 


!•-..< '•■'v'"' 


'^t:^ 


0^5 


^^p*... 


m 


\ 


.r» 


•■^,' 


'^' 


•'44; 


.•Î7'>.f    ■    ;   1  • 


C'   'If 


■■i^  '■f^i''y':r\■ 


'di^érente^  acceptidri$  lelipn  Içs  temp^  ât  les 
Eli  parvint  du* temps  des. andens  Païens  ^ 


Intime  le  lie,  I^  jto  «e  q*rfqu(^  chofev  i*A> 

Jlfcî  hirbêsfi  Un  €n  àûis  nk^Ufts  \fifpi;pnJpQn^ 
far  infufiùn  f  fàrjdkùS^^  Vn^  i^r^ip^  tU 

I :rauv,«  &  <C%^r£.« défait,.  W  ^SS^nSt  ^™~*'  "^ 

êxppje.  Rimus  &  Rompais  furent  txpojis.  Lm 
.     ■^a€k7Ù  Gft4ff  fayikntJ^  êxpqfer  leurs 


i« 


^,;  Sfi  paâaAt  dfes  témiffs  prcicnji»  Ê^poftr  un 
^*    ^^if  C^  le  foettrtdaps  ua.cHemm  <ni  dans 
*  llne  nie  ^  pout  fe  décharger  du  A>iii  de  le  nour- 
rir. Expofir  un  wfarù  4ani  Hri$  fut^  ftxpqptr 
JiÊrwêêpàrti*  La  IfM punit  kspir0,^^k$.mîtrtê 
qui éxpi^  leurs  9nJ^  j       ,,,^'     ^-    >' 

Expost,  iE.  MiPtiripc.  •■•Vv-r'  fr*:''<^-tT'i'i 
£XPOSmOlCf.f.  Aâion>àrlt((iidtèùné<Yiore 


fat  pouf  eàcprimef  ce  quTon 
v^t  dire.  BelU^  noifs  ,  tiiganu^Jbru  sxpnf- 
fan.  Exprtjjion  Vivs  %  hardis  >  énergique,  jivoir 
f^preJJumnQl^s^t^d^um  sxprtffiosi  Uj^ir 
populaire.  lAipsÊfissfibsUs  9  maisUyn^^stlfué 
ch^à  dire  iitwfspnffiotss  h^rQmvssma  sscpkf^ 
fanmauvaifs^iropfoiHsé  Js  ne  céndamnsrois 
pas  cette  exprtÔiotUL  Cssts  sxpn^on^fiii^au 
4fçllkiJie^prîfera€,uns  Vilains  idés  À  Csfpriê. 

En  termes  delVinfUre  Jk  de  Sculpture^  on 
appelle  Exprsffion,  JU  repriftmatiw  Yfvç  * 


.ExPDSïTïON»  Agnifie  auffi.  Sitiption  par  rap-  |.JSI?oV,?ct  ^^'ï^     \  r     ^  •     j>        t.  r 

port  aux  viiei|cau3ï  divers  afoisûs  du  foldi.  WRlMER.v.a.Tirerïe&Cileçasd'uneçhofe 

«     Cc.Paùistfi'fLuuwu  htiU*Jcpo&Un,  dans  unt  .   *n  la  preffanU  Wswr  kfac  £uju  herbt ,  U 

^■^<flpàsJ:.ii^^M^>^''^S■v.r^:^.,U  ■/  ;  ^.nfigmficaufS,  Énoncer. ^epréW 

EXPOSITION,  fc  prend  aMflÎDOUr  Narration»  *  difcours  ce  qu  on  a  dans  1  efprit. // «a:/,^/»« 


-»-, 


.> 


récit,  déduâxon  d'un  fait*  X*kxpofi(ion  d*uns 

^  Tn^édis  ^/adroif  ùrs  trop  clairs,  il  a  fait  /*«x« 

^fofikon  ds  ^Usajfàirsfort  nêttsmms.  pairs  tins 

^fiidl^Spçpcfiéori  ds  toutes  fis  rayqns.  Surfapfo- 

prtsixpofition  onfisgsa  qus**»%wKS^  la  fonpU 

j^cpofiùùn  du  fût  on  U  condài^ma^n^.  h^  i  v^É  ii 

EXPOSITION ,  fignifie  auffi,  Interpréàidon  /  ex-> 

\fùiCàivya.  VsxpQfiùori  du  tsxts  ds  r  Écriture. 

'^sxpofiùffnlmiraU.  Lss  Sffbrsntùs  sxpofitions^ 

i^socpofiiim  des  Auuurs*  L  *sxpoSùon  ds  la  Foi\ 

£:XPOSIT10N^  h  dit  auiE  en  parlant  X>t%  eniàns 


'bisnfa  penfk.  Cests  penjis  eft  belle  ,  mais  elle' 
n\Jl  pas  iisn  sxprimie,  Js  ne  fàurois  trouver 
des  termes  affeijbrtsppur  exprimsTr^  reconnqif 
fa^.  Cttnot,  cette pftrafe  exprime  bien  la  chofi. 
Çe/^AuUWyCS  Foëts  exprime  bien  les  payons» 
Exprimer  fa  douleur  par  Jis  larmes.  Il  faut  expri' 
mer  uia  dans  U  contrait'  Cettp  da^fky  eft  bïeis 

On  dit  f^^^jgaffiqn  eft  Heà  exprimée  darâ 
Un  tableau ,  dans  undi/ioitrs  ^  dans  tm  poème , 
pour  dire  ,  qu'$U<c  y^  Jbîén  rejHrf^emée ,  bien 


•^•■' 


V 


■C'V 


,  qui fontabiwdoimés par les"mère$ quirie peu-   -. ^^f:     ,    Wt  ?^îr  -   V^-r i    1  >  .a 


iontrâirt  i  Pkummuk         '■■ ,  .  \ ,  '     «^■^-"'■^«■caov^.  aav.  mot  emprunté  dii  Latin , 

.■£3a>RÈS,:E^SE.  adK Qui  eft  en  termes  fi  fop.      ,powdire, Exprès,  avec tçWe  l'attention  qu'on 


9 

a 


,  mels,  qu'iliie  laifle  aucun  lieu  d0douter.  Cela  eft  r^te^^'lî'w  ^l^"^^  ^''1      ' 

3m  tenues  ex;pf^  dans  U  contrat.  LaloiyefteL  l^X^ViSEK^^^ 

'''preffi,UhZimasuismwe^rks.l/nord^  Medcçu^,  mif  M  d%iftge^qu\m 

ir^xprhs^   ■■'^■■^■■^'  ■  ''■''^'—-         '.■%-.y:,.:r-.-       ■  parlant  de  la  pi^gation  des  humeurs.  Un  rt' 

l'T-   U ^a^  quelquefois  fiiMhmtif^  fc  alors  nàdt propre pour^expdft^^l^ mawmfes  Immeurs 

'-'  aie  dit  d'Un  liomme  envoyé  à  deflcin  pour  ^^J^P^t  ^  '            %,v^>^             ,. 

porterdçslettre$,desnoiiyelicl,desorcfres,^^    ^^^^ 

%t.URx>i  a  tn^oyi  un  Exprh  pour  cctu  af.  -    ^hafler  cjuetqu  un ,  le  dépoiTéder  d*un  heu 

J&if*.  Il  fc  dit  plusord^nair^lentd•uncourriS^- i    d  une  maifon^nt4tét<>it  en  pofleffion.  On  L 

idpRÈS.adv.  A  deffciff,  à  certaine  fin. //^oi^  ^^pulfUefaTene.deJonBinifice. ,      .    .u    ^ 

^hdtir  eu  appartementàprU  pour  ruevoirfes  amis.  £XP«MÉ,  ÉE.  participe.       ,  r           •        ^ 

;    //  eft  venu  tout  expris j^utMfO^.çe^  t^mptoi^  U  EXPULSIF ,  IVE.  ad}-  Terme  de  Médecine.  Qui 

a  dit  cela  ejsprès^        f^*V^,f  :  V*         :      V  ^poufle  dehors,  çjf^Êitbrùx.  Remiède  exptdftf 

-      On  dit  d'Unhonimeqm  a  beaucoup  de  dif:»  EXPUI^ION-^J^-Aa»^ 

'^  ^Êtion  naturelle  pour  certaines  chofes,  qu'//  r  cfaafl'é  Smlwè^^il^idfan  des  Maures  coûta 

^ IJernblefMexpiispourcêla;^^^^^             ^ms..  ,,  lèienduteMpian 

EJa>RESSÉMENl\adv.Ent^^  Ju^s.  D^uis  lem; m^^on,  ^:'^^ 

^  ift  couche  expreSimtnt  dam  U  céÊUrat.  Je  lui  t  \ f^f  On  dit  en  fermes  4f  iAédèc^e^^lt^&n  rr- 

i^^<ns  commcm^^  difmdu^^^e^  --à^mUe  a  une  griM*^  tiftapottr^  ^l^^ 

%tellechafi,  ^^^^^^'{'^^f^^^-A.    -'^-^Ik' '^  ^^mauvkifes humeurs *vom^é^ 

EXPRESSlF,IVfe.adi. éwgique,quî ekprime  à^kifeirc évacuen^^^-^^  ^^^^ 


% 


V 


n» 


\ 


^ 


re 


pitten  ce  qu'on  yaA^irt.t:e terme  meftmbUhien  EXPUllGAlplftE.  ;ài^  Nom  bue  ron  d#^  à 
'^^i^t^'  Cetu  faconde  parler  eâexprefj^ï/n  un  Catalogue  ile  Livres  <^  font  défendus  à 
!^V'j|Mi  exprefff,  Unftffu  j  un  gefe  txpr^.  Image  Rome  juiqu'à  ce  qu'ils  aient  ^été  purgés  & 
^^^^^5^^^^  r^^  . .  i  ^        >*>  corrigés  ;  différeps  de  ceux  qm.  fi>itt  dmtfî^ 

BU>RESS(PN*£^*  A6^on|uié^l^^  vemcotpf'ohibés/lFiicArcanp^^ 

TTtt  U)      " 


■*  *  *  ' 


.v.v»  ..^;* 


y 


*%,. 


"% 


v 


■* 


t- 


'^^^^ 


■  y/^  "'lit       ■  •  . 


X  ^ 


iW/.j^i.* '*  i|>;,;-^..i'(f 'riVr-  . , 


Wi 


•l 


V* 


^'. 
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«   % 


y 


-^  -v 


Vw 


.d 


'.i   * 


<  *, 


S- 


.L 


t^mm 


fiàt.mi^ocmilfitmmtxfùs.  CkU  Onàtwm,l*xUittuib^nd'mtrimt,  d'ut 

'  «xaHÙ<aMiWcéLii/M.  '  )MU^^u  MÊlàl^  l'ont  txiinui.  Sa  malaM*  Ta 

,>iv,.«,  < .      ..?»*».¥■>  .,.%i^^,      orifefertpOMT dire,  Arfoiblir,  dimffi.'O*: 

"  ^  »  fin  hcJimt  h  trimè  ;Té^éf(fàiok.  rallie» 

lnOtn^fm-itt^^tm  vy:?'    vy^    vOnJUt»^y»îr/«7ai^#Jràf^.pôur  dire; 

'l?♦•■4r'■ï*Él^■  ■■  ■■■■■':fr'^:*^'?'.   •-■  Avoir  U  yiùs»  dédJwfi.'-  '  '  ■  ••-:*^-/ 

EXTASE,  tt  lU«UrJ&t  f  érpi^tf  toSoo  extérieur,  e  M.  ^  (}4îtJ^  «;~i^^e 

<«  <«lli!ÏCli»>'«iuttè  fifetf  uhe  Ibtte  contempibfiûh  choS^ta'édiimy^f/^ifttm^^ 

-i  deqH•^tlj^<j^ietextraordkta'u«oafarnao*el.  \.  A<4lv.  <^  it>«i#^'i^(h  t«^|^  tmkuur,quc 

vitLoMi^mitli^,  Èm  an  *xtaft.  Jvtit  dts  UfUftt»  ttfi  fulmr%fiîii>ài*ifs^  d^ibns  ni  finit  r'un.. 

StnùHi  m  ixtafi.  Tomber  m  utuffi^'-'''^.:  %  ,-f  <-  r  fl  Uim$m  Des  t*^s»MMw .  foit  fàttr  tt 

•^iiOlt4MttsûtémCttt,RarittHe^afe»  pté  ^^lerMv  Wh'lM^*''  immi^Wi^iiltMtxti- 


» 


vi>  'i^Êlfi^^é^t  ravi  in  cxtàfi ,  potor  dire ,  _^ 

Irfmmion  »  être  ravi  en  acliiiS^aâon  /avoirun       4/</fe|%(Mi^|r<M^  ^Pyêm\àjngi{'par 


'.i   .    ri      *    V 


Iwia.i^éEvparritii^lf^;^'^  •■.^■•:^-'*^^^^^     -EXTERMIWA«««m.èdJ.'Qitî««tenriîne.£; 
pKf^l^QIJE.  ad),  de  t  i^^dt  iitifï|>i^T«c>-  -^K^jfmmiitiitéii^-  tu*  ma  ks  j^nàUrr  n^  4!*J$ 


t 


ft  4ilt4>es4tfféreti$  miifeleij^âid  ferverstléren-      nmwàu^mmfinsdtÙMtt^ 

rràrf^lèê^^  ttrmimOiWdififfifuUiFêkt^^ 

V    ^dojps.  Hm  font  opi^és  iittc  FUcUghtri.  EXlïRWNATIOiri  #r/De(fai^ion  entière. 

>    tti^ptfMeauffiibh^^  ^  TrayaiUêrÀft^ttmmatu^iAiPaganifm.  Tra* 

jfafe  AlttJ^  ,  vàÙUr  àrêximninaumdisMrifks,dtsvicts,$rc. 

^   EJi^lKMSn^  aâf^  «iC  i  l^taa^^  EXTERMINOit  A^  ié  Déthiiit,  faire  périr  en- 

■'»  ;•  '  mAi»agw'^#,^.;>-H>#a#tg^  .  -m^MmiÊè* Extéminit  h$  im^  lés  vtOatrs,  Us 

^^   f0^  '  '     Onditâgûrément,£;r/min/s«r/ei  Wcfiy  CT' 
vv^ï^^«^figliifie  aufi  L*«dî^          qui  s'ëtèhd.      umina-lMtéfiè ,  pour  dire  •  Us  détpiirc,  les 

^       N'avoir /Hu Ftxunfan  du  has Br$M'^^^^-     :  - ^ '^«xtirper.-  ^ ^ ^'v '^^"^^  ^«n^^^vrr-^.^*  / : ■• . :^>; .  \  vc  . 
-  ^SM^EKSiOKi  *teirtne  Ite  t*liitt|^^âi<^  ^       rt 

*  iaqueik  on  ëtendwrtëpmie  luxée  ou  fraûu-  tXJmXfSk^M  U  f^  Qui  #  iu^çliSn-^ 
,       rée ,  pour  remétq^  la^  os  divis  làtr  quivkéfdu^yMtai^ 

'     natUreUfc,-^-^:^^*^*''-'''-'.^^^^!^*^'' *  H ':^'--^''  ^^^  ^  .  ^v.  .'Ak/Wiiî^^-îU'î:^^^^^^^  ..■■^■^ii-'J:^<  à\.  .  /■;..*.  :^ iu.,#.,:  .  ' 

:  ^  Ôti^eitÈtimfièàâ^  ^^^Onm^ Exurnes,  A^ 

f  inçmmyjriiii^^m  \  dans  les^Acîadéliiics,  Ceux  qidrfy  font  pas  en 

ÎutçfbM:ttlfi«ilàrfiiÉBi^  pehfion,  &  qui  viennent  de  dehors  appfen- 

ur.  t^'Ctfiwtê€xtif^dt:nm^^  K:  Ac  Ips  «fcujes  <ni  étudier.  Il  y  m  tant  d% 


v./.^ 


-.  fi  •(. 


■  V., .    »  ,.    *; 


ép       iipmfioriiÊiris.  llêf  êxtfrne  dans  mn  ul  COIU&0 


'ùnMmts'^  ili$$xtÉh»isTC^  un  ësttimè. 
'ClVMSt  Affiion  dféteindre,  ou  état 


ondepiiv! 

«Mwi^tt  pour  dire,  *t*e3^^  £ 

ti(^  Cu|0  Im',  dSmeSEiiî^  dans  un  ièns  phis  de  ce  qui  s'éteint.  EktinSion  d^un  mkrufmmtp 

étdidù.  l^ttosimfeiisàjpçuyf!^  nj^iâ^l^^^ 

i  Mt}^Uti.moiJ^  liiiySiqf,  Sorte  de  formiikdom6a(c/^^ 


^^/>  ÏW^  l^t;W'!9^  #.  fignifeition    ^%iddtii|i^Blkies^  dans  quelques  mdji 


<■  Ci 


fa  sa  4 


1, 


.■:STf'i 


dumdeile  foit  éteinte.  Cmk^muuiHfih^fyf 
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^^^ 


'^'iiMé'^:^f':.:  k 
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■■i 
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'■,ÙJ'''^ 


1?  :■;;'.»*•• ' 
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f  '  rX- ■  't. 


\-    '.I  ■    .y 


■/, 


•J' 
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:r 


ma' 


1   '  'H*  ^ 


■•  îa; 


N 


1^' 


,;;--Éi»M:igk  t^^  ^  jÉ^t^é'mfi'fahn.       Des  ttcittcs ,  4et  mniiantsV  Amfi ,  Exê^âbikU 

WtTlRPATIOï* f/f  Aftion d^R|*bI«^ ,  ijbd^      raonc  cfirée >  1^  n^inc  cuEique ,  fc6  p^tur 


.^^^ 


de jcem^ci çxoroifliipqef ^«jjlsf ^^l^w  '^^ ...^«i^ 
*.  tam^  autant <ptiime<fes  racines*  frî±tifmu  IÇXTRAH^ 


ixtraii 


m 


|b lerihes de  Cliii^  dijre^  Vcxxpxt^qn  |)^  ^  R^|;iftre  dea 

!^-Wdèréflfi^ ufi  cawcer  .  une  Ipufer^  ^^;  ^  ^^  i^  H  igirifie encore i/pbr^gé, le  fommairetfiui 

ExTiRPËii, ,  iflÊ  di|  âi^fTi  tt^ur^men^  De  Petitière  pr^s  #  d'un  Ihnrç  -,  UciFçus  né  m*avti  pas 

!  deHruâièrt  &t  certaines  chofts 'pemîcieifres.  %^krp^m  duprt^cksy  fous  ru  m'^n  avi^don^ 

^x^rper  kf  vifis,  J^^tirp$r  Us  H^Jp^  J^fthper  ni  aue  ft^^iL  Oh  ne  jiige  pas,  fur  des  txMts. 

'  ;^  iatyriinni^é  ^xi^ir  (a  chicané,  Bxiirptrfufurt.  «  tAHi^H>rtmr^af(ùl]^n€xtrMt.  Extrait  du  Pri- 

*  4!^ep^  un  màlqu^on  nefituroit  extbp^,    ^        '  vi^.  du  Roù                  a  .                        •>  - 

;      Oadif  au3p|,^j«:ttVwiw«/î^  ipCTHÀ}Ui)I€IAHl£;  adn       t.  g.  Terme  da 

'  ,  Oipur  dirf^;i  L'e^er^imef ^  |  la  d^trv^e  entiè-  Procédure.  Çn  appelle  âtnft  les  aae$  ou  figmfi* 

'rement     v  i?v^    ^  ^^             ^^  ^^       .  cations  qui  nie  foi)t  point  relatives  à  un  procès 


ExtmPÉ  ,  ÊE.  participe.  ^  '    aâudlement  peoidant  eithiftice*  Jtf(^^^ 

Ç3ÇTORQUEÎL  v.^.  Tirer  ^QhtMr  par  force,     Judiciaire:  ^  ^^ 

par  vipTence ,  p9f  menaces ,  &ç.  Extor^mr  de  EXTRÀJUDIÇIAI^MENT.  adv.  Jïors  de  la 

Tarjmt  à  ^l^u*uà.ÉxtorifU4r  P^ytu  d*w^  crime       j(t>rrne  ordinaiitr  des  lucéniens. 

^"^yàrUvwUncêààu^  "fXJKkOKX^tiXR.^  Quin*eftpas 

,    on  M  ^  cxtori^ui  fyn  confinwnint  vqur  tf^  tel  ^    ^lon  l*u{a^ ,  feldni  la  pi|it^que  ordinaire  >  aîu 

;    f^f^oi^»         ? -il  '    ^       ^f      ■    v/  ^quelque  ^hofi:  déplus  que  l'ordinait)e. ^I^* 

ExtOJlQtJÉ,  ifi^^ailkipe;^   ^.':<-i>yr^-^^...,-;  ^^  extraordinairf,  l/n accident  extraordinaire. 

pytORSICW.  t  f< B3ttiaQ|i vîpleme.Cj[^çuA 
"'"  flôné  f/  4  M  puni  pour  Tes  extorfionsi  '^'^-  ^  ' 

JXTJlACTIpUr;  £  Op4^  psir 

laquelle  on  tire  les  principes  des  ço^s  mixtes. 
JlfextraSiondes(j^4Ceîau 

rextntaiffO^Jufim. \  '  .;'  :  V    ^ 

n  fignifie  aui&  dansTÀrithmétique  ^JL^opé- 
ration  p^  laquelle  qn  tii;e  If  s  racines  dés  nom- 
htes/uextraaiçn  di  la  r0^  CéP^  f  de  la  ra- 


-Si 


Vn  langage  extratordim^r^.  Un  habit  extraordinoà^ 
Dfyenfe  extraordinaire^ 


■".■y. 


/  •  Les  Princes  donnent  quelquefois  le  titre 
'WÈxtràordinaire  ii  Ae$  Ambaiiadeurs^  à  des 
^VOyés  ;  iC  Ton  dit-,  JÉ/nhaffàdeur  extraordi» 
nain*  Envoyé  extraordinaire^  On  ta  nommé  ^  on 
ta  if^vc^i  AmhaftL^rexfiraordin^re.  finifoyi  - 
extraordinaire,  ''■"'^r  ■  .-».vv:  ■. 

;'   ,0n  apjl)^  Çomiitextraordmaire ,  Un  cour-  ^ 
lier  dépêç)li  jmur  des  occafions  particulières  ; 


ExtRikctioK ,  figûiSé 


M 


dneeuhifue.  ^         ;  ,  X  ^         6con  lendit  àùtf[«j4^(rf^^ 

u'untiTeULfmamce.ilendêgrandeextramon^  EXTKXOiLDmAlJMXÊÊ^^^^ix^ 

^illuSn  extraBion  »  de  noble  extraSiof^ ,  debafe,      )ier  >  qui  n*eft  p^^^mm^n.  tfn  fitérite  extraor 


JevâeextraSiçn.  ^connoisJanixtrd8ion.Ca»       dinain.  Un  gin^e  es^raordinair$.Un  h 
,^ur f  on  extradions  j,  .  ,j    ^^    •   ;  :  '  -  traorMnai^e  en  fa  proton.  Unemimoire  extraor^ 

.  IXTRADOS.  f.  m/lTerfltie  (f  Architeôure*  C'e{l>   .di/iain^  ^'^'^'^  wtraordinqkuljdd^ 
^^k  côté  ^eittirieur  d'une  y  oùteojyoft^lfidowi^    dïwagi^    ^^^^^^^  :      "  #^^ 

te  .qui  fe  nomme  queUiuefqis  Intra4aS.  ]|xTRAt;>R0ij(i4iR^ ,  fe  prepdPib\^veitt  en  mau« 

ÏXI%  AIX>SSÊj,  Êp.  adj.Terme,tf  Arçl^itcûure,      ypife  part  >|to»ir  Ridicule ,  chbcgipint ,  bizarre  , 
i^Koil/<!  <x^tfid^tf/eftceUedontledehorsn'eft      tiKSxv^^\.*yoMunhommebkn$xii^^ 


pas  brut. 
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■/'''''fi-y-'' 
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••<; 
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w#dm«  criminelle ,  par  oppèÇtyç^     ^     ^ 
lui  faire  dire  h^ér^^JM 


-i,t<*%i«*. 


% 


fj^:-  • 


;<■•(■ 


dlai 


?^.'  '■fr^yr^ 


t  h.ii 


?P>«fWÎ}i«?i 


iu< 


'S< 


'  i4.#^iS.\»û:îi4io  !^:.,:-^'f^^  :'^ètfe-  :::5i:;rr*f"  :^1^ 

2ue  la  Gazette  publie  hors  du  joi«  ^diixaire.  Jlr.  £xtr/me  pajpon.  ^fyfWf^^^^'^ 

ly^4in  'ixlraQrdïndrcdufiii^d^,^:^^^iy  A  tu  ,_^\f^^Sm^ 

'^^\^*)llli^ixt^  ffime\^9Mt^                                      Chaleur 

'X)nt^ppéikV£xiraoniinai^  ^^.Vffrjb^rSm^ 

,r^^^««enr^,Unfomk^uelonfi^  ,  ,  -^  A^piiovcrbia^ 

îv,4ftiipenfe  ej^traordmaire  de  lagildri?,  Tiifo»  _^  ,|^,*iw,>^^  ,  ;;, 


r 


eiquefoU  pw)$£\fir^,  ondit.»  /.ci 


,,^yjienî  ou 
;on  .  ,:màU9^  Ta  iâi^ )t9^6fm^ 


.  .jbomme  qiu  ne  garde  aiicupe  inèfure ,  qui  ;^ 
louiojui^  dim^  Pexcè».  Cuhomm  tfi 


À  ■•■»■» 


.^■i  (  ■.■-  n.'i 


Vf...    1. 


EXtRAORDINAIftÈMÈOT';adv.iD^u^^^ 

\.v  i  U  {c  dit  auili  pour  Bizarremei^tt  ridS^e- 
r  ment ,  d'une  >mamèrex;hoqiiante.Jr/£/2^ 

.  x\^êxfraQrdinair€mififfSlk^  f^oiff^^/^rf^^^r^ 

I.  ILfigmne  aqmjEaftrmemeiit»  //.^^^4^ 
.   ^if\airin^t  piùffanu  Extpaordin^r^tfitni  rict^* 
ri  :  . ?Pn  dit  ^  JProcidu  ixtràordinaù^^nt  contre 
;  '^i^uun  ^  pour  dire  ^  ,yrocéder  criminelle- 

tncnt  contre  lui.  ï  »  v  ,    ^.  ^  , 

JJXT^LAÎPASSÈ,  |i-  adj.  Tenne de Ponture-Ce  EXTBJÈJilfâlfefïT.  ady.  Grandement  ^  béaif- 

q^i  l^'ett  point  cpnte»^  4*9^)^  J?9^^S^^^^  coup  ,'wdemer  point.  £j^^^ 

^g^jSC^t^B^                                    D^une  manière  hn^  vtrmsm»  Bxtrmêmtnt  méchant  yvïdtux.  ^ 

i«vÀ^vagante.  U  ihabiJÙki$xira¥a^^        flfc  '     lExtrimtmtntpuîJfarH,  Il  vous  aime  extrêmement. 

,'  conduit  extravag^mment,  v,  \ l  •   ![  .    i    ;  J  ^  Il  dépenfe  exlrêmement  en  hahits ,  en  chevaux.  Il 

£XTR>AyAPANCE..f.£.àizarreneAfolie«7//zy  court  extréfffMefit  vite.  És'efi  acquis  extrémen^t 


Il  eft  quèlqiiefois  fubftanôf ,  &  fignîfie  Op- 
pbfë  ;  contraire.  U^;&Je^hfU^J^^ 
deux extrims.  ,,      ;:,-' .  -V^'  ;ïv'.  "■  ••:,  ^^V'- 

galitl&  ravaricè  font  tes  Jeux  extrêmes^  Entre 
ces  deux  exmmes  9  H  cft  mal  alfè  de  primdffm 


■*• 


/    ..  '^■' 


;  .  cxtrayagante  y  ^n  difcpurs  extravagant. //  a 


■ÏA*'   T  .■  .«T.  À 


ex- 


,.\': 


tie  qui  la  termine,  I/ê^^imitittun  corps.  Il  fi 
meurtp  cof'U  a  déjà  Its  extrlmtés  froides*  Vcx" 
trente  des  doms.Cotiper  rexfrimhi  des  cheveux. 

À  tpéiaimiilÂ  Rqyampç. .  ; ,  ^   ^^;  .^  ^ 

Il  Cgmfie  a\m  Le  aeriuèf  poînf ,  le  dernier 
moioietii.  Jf*Mtènde[  pas  i  Vex^^i^ti  pour  fol-^ 
liciier  vosJufes^  Unefautpasauàubt  à  texf/^^ 
mitdpoHrJongeri  fa  conjciehiel  '    '  4*^^  •  '  ' 

U  Ugnine  encore  Lès  dejrmersmomens  de  la 
yleyllefâYektrémiti.iiife  mmt.  Et  figiiré- 
ment  on  le  dit  des  VilloS;  dîEipc^Ml^ 
nefawoit  encort  tenir  vifgt-^uatrjihiwiSfeUi-^ 

■'■•"       ^'   .•./•+-„  .       ^vov 


UvAGANT',  ÀïSifi^adj.^F^^^ 
.^  Êuitafavie,  qui  eft centre  le  bon  feqs  »  cqntre la 
^ Vf  raifon.  |l  ^  ^f,4^^  des  pofoones  &  des  diofes^ 

gans.  Penfees  •  paroles  exfrayagant^^^Çe  qu  il 

mm,dedire  e^ ^/«ç^^x|iy|g«j^^ 

bien  e^travûMini^^      w  /;;;  1,,^;..    ^  ,.  .     :. 


^  _  leJpviftfvtfj'tf/f/<5»  CertamçfC^m- 
•î;|  4tw&ons  'desPfpes  .  r^ueilUes.^,  |^0|l^ées  au 
^  é'ri^rps  du  Ch^^        C4aféj^^é^^^ 


"klRb 


Ha-. 
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'J^' 


^... 
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•i*^*-  ■ 


t  f^wr  Jéàs  unpd^sétr0ng4rjSns  airgeni ,  fans 

:4onnoiffanca  ,  c<  fon$  d^étranges  cxirérhitis,  A 

fUêèU  cxfrémUi  s^éfi^U  vu  réduU^  lorfqu^. . . .  // 

>  4U  faut  pas  fouttkr  un  homme  de  cœur  à  textri" 

U  fe  prend  encore  poitr  Excès.  Fous  alU[ 
iou/oun  à  rtxirimui.  Fousportir  Us  chofis  aux 
dinûères  ixtrimitis.  Fafftr  dune  extrémiu  à  Cau-» 
en*  Touies  Us  extrtmufsfontyicuufes. 
;.  Jlfignifieauili  Uç  excès  de, violence,  d'em- 
portement. Il  s*eJj>orté contre  lui  â  laXernière 
extrimitil    '    ;  t;  '>    ' 

EXTRÊMÇ-ONCTION.  Celui  des  fept  Sacre- 
mens  qui  fe  conifôre  en  appliquant  les  faintes 
Huiles  fur  un  malade  en  péril.  lia  reçu  y  on  lui 
a  donné  ,  on  lui  aporti  rExtrémer-OnSion, 

EXTRINSÈQUE,  adj.  Terme  didaûxquc.  Qui 
\Cientde  dehors.  Maladie  extrinsèque  ^  qui  y  Une 
Se  caufes  extrinsèqtus,  ff 

En  parlant  dç  monnoie ,  on  appelle  VaUur 


extrinsèque^  La  valeur  que  le  Souverain  donne 
aux  monnoies  y  indépendamment  du  poids, 


E   X    U 


*  ■  • 

EXUBÉRANCE,  f. f.  Surabondance,  abondance 
mxtiie.  Exubérance  de  JfyU. 

■■•■■  E   X./V':  ■■,'■':■''. 

EX-VOTO.  C  m.  Expreffion  empruntée  du  Latin J 
U  fe  dit  des  tableaux ,  des  fi^es  qu'on  place 
dans  une  Églife  ,  en  ihémoire  d'un  vœu  fait 
en  maladie,  en  péril, J7/ï  Ex-voto,  Des  Exi 
voto^ 

'-'    E    ZT  ,  ■  Vi 

EZTÉRI.  f.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  Efpagiie; 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  jafpe  fàn-; 
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Subftantî£iémimn  fuîvant  l'an* 
cienne  appellation  qui  pronon- 
K^OitEffe;  fi6kmafçulin  fuivant 
rappellation  moderne  qui  pro- 
nonce /V.  Cette  dénomination 
qui  eil  la  plus  naturelle  ,  eft  au- 
jourd'hui la  plus  ufitée.  C'eft  la  fixième  lettre 
,  de  l'Alphabet ,  &  là  quatrième  des  confonnes. 
Quand  cette  lettre  eft  à  la  fin  d'un  mot ,  elle 
fe  prononce  pour  l'ordinaire  aufli-bien  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une  confonde , 
que  devant  ceux  qui  commencent  par  ime 
voyelle.  Une  foif  brûlante.  Une  foif  ardente.  Il 
fut  piqué  jufqu  au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de  bœuf 
;  tremblante.  Il  eft  veuf  de  fn  troifàme  femme. 

.    .r-  ■    .  ■  #     F    A-    .  ,^  .'...'  _ 

FA.  f.  m^  Note  de  Mufique*  Le  Fa  eft  la  quatrième 
,  note  de  la  gamme. 

FA    B 

FABAGO,  oiiFAUX  CAPRIER. f.  m.  Plante. 
Ses  feuilles  font  épaifles,  &  approchent  de 
celles  du  pourpier.  On  la  dit  bonne  contre  les 


vers. 


FABLE,  f  f.  Chofe  feinte  &  inventée  pour  inf- 
truire  &  pour  divertir.  Fable  morale.  Fable  myf 
térieufe.  Les  fables  d^Êfopç ,  de  Phèdre.  Sous  le 
voiU  des  fabUs,  La  moralité  dis  fables. 

Faible  >  fe  prend  aufll  dans  le  même  Yens  pour  le 
fujet,  l'argument  d'un  Poëme  Épique,  d'un 
Poëme  Dramatique ,  d'un  Roman.  La  confiitt^ 
jion  de  lafabUdun  tel  Poëme,  LafabU  ejt  bien 
dijpofie  f  bUn  conduiu. 

Fable  ,  fe  prend  auffi  dans  un  fens  coUeôif, 

four  fignifier  Toutes  les  fables  de  l'Antiquité 
àïenne.  Il  ef  favant  dans  la  Fable,  Ilpofsède 
Hen  la  Fable,  '      . 

Fable  ,  fignifie  auffi ,  Fauffeté ,  chofe  controu- 
véë.  Vous  nous  conte^  des  fabUs,  Je  tiens  cela 
pour  une  fable.  Cette  aventure  ejl  bien  vraie  ,  ce 
/i^eftjfos  une  fable.      ^ 

Tome  I, 


On  dit ,  qu'i//2  homme  eft  la  fable  du  peuple , 
la  fable  de  tout  le' monde  ,\LifabU  de  la  VïUe , 
pour  dire,  qu'il  eft^  riSS^  du  Peuple,  la 
rifée  de  tout  te  monde.  ^\ 

FABLIAU,  f  m.  Sorte  de  Poëme  rorTà  la  mode 
dans  les  premiers^âgesdelaPoëfie  Françoife* 
C'étoit  un  Cpnte  en  vers. 

FABRÈGUE.  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
fcmblables  à  celles  du  Serpolet.  Elle  croit  dans 
les  lieux  pierreux.  L'infunon  de*  Fabrègue  eft 
fouveraine  contre  la  morfure  des  animaux  ve- 
nimeux, contre  la  difficulté  d'uriner ,  &  con-* 
.  tre  plufieurs  autres  maladies. 

FABRICANT,  f.  m.  Qiu  entretient  un  ou  plu- 
fieiurs  métiers  oii  l'on  travaille  à  des  étoffes  de 
.foie ,  de  laine ,  &c.  Ceft  U  plus  gros  fabricant 
(/.de  Lyon,  .     \ 

FABRICATËUR,  f.  m-  U  ne  fe  dit.  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrafe,  Fabrkateur  defauffc 
monnoie. 

On  dit  figurément ,  Fahricateur  de  faux  acles, 
comme  d'un  Contrât ,  d'un  Teftament ,  d'une 
Tranfaâion ,  &c.  Fahricateur  de  calomnies,  Fa-^ 
bricateur  de  nouvelles, 

FABRICATION,  f.  f.  Adion  par  laauelle  on  fa- 
brique. Il  fe  dit  principalement  de  la  monnoie, 
Èdit  pour  la  fabrication  des  écus  blancs  ^  des  louis 
dor,  La  fabrication  de  la  monnoie. 

On  dit  figurément ,  La  fabrication  dunfaux 
acle, 

FABRICIEN.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé^  du  foin 
^   du  temporel  d'une  Églife.  On  le  nomme  com- 
munément ^iir^/V/i«r. 

FABRIQUE,  f  f.  Conftruftion  d'un  édifice.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Églifes.   Un 
fonds  deftiné  pour  la  fabrique  dune  Èglife,  Pa^-^ . 
roiffiale. 

Fabrique  ,  en  parlant  d*une  Êglife  Paroifllale , 
fignifie  auffi  Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
Églife ,  tant  pour  les  fonds  &c  les  revenus  at 
feftés  à  l'entretien  &  à  la  réparation  de  rÉgllfe, 
que  poiu;  l'argenterie  ÔC  les  omemens.  La  Fa^ 
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ne  ie  ott»  jS^yi  dMtt^*  ^QMftf  ^^  FaiAe  f  AOl;  Façon  df  parlor  dont  on  Tè  feit  en 

ïj  lii^jii,.                      ^                  '  termcè^Guare, pour  marquer  kc 

Fabriqvil  ,  figni^e  auffi  La  façon  de  certains  lequel  une  armée  campée  ou  rangée  -mêf^ 

mu  du  mçnnou^.  JUfakiim  dis  if^ts  de  fou  ^  ^^avémm  bois  âfagku^,UHrwfeauÀ/aémi^ 

éhif  4  de  honm  fthi^iu.  H  ijl  de  U  fahupu  Où  dit  dUn  bataillon  ^  ^/stllfaufam^iémii 

étun  ttl  Oiu.  là-ùèrifuê  in  êflbtUê.  tétés  i  QuÉdd  il  eft  rangé  «n  bataUle,  de  lèlje 

On  dit  figufénent  f  âunilièrement  tlWk  forte  que  4e  quelque  eM  mie  les  enneiiiis 


&ii    4  in^jwidft  |NW^       dmx  hùmmêSjpm  di  mfffu      pui&nt  r^tequer ,  il  leur  prâente  les  aikes. 
^^  >  \^  ^MWlMtflc«.flmlf  ^«^in/Ik lift vi^^ fias  mieux  Fain/ka.  iè dit auffi au fiauré »  ennarhn 


>^' 


,powr^^^qi^lk  ne  valent  pas  mieux         Fainfsct^  iè  dit  auffi  au  figuré  ^  enpail^t 
JunquerMÎfeu  ^  t  :  ^dé  Quelqu^m  qui  eft  en  état  de  fttinîre  k    * 

r^^t  Dès  édifices ,  éti  ruines  dVUt*ite4^*  ;  1^  On  ait.  Foin  valu  .féiê,  pour  lignifier  , 
&c.  dont  en  orne  les  fiyids  des  tableaux.  ^  j     V^"^  Toiuiner  iriâige ,  6ke  tête ,  &c.  X«5  êmumis 
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FABRIQUER.  V.  »  Finïi  certains  "ouvrage!  ^èX-^'w»'  /'"fi»'-! 


^ 


■M 


1-^ .  <)f  ifitlfeglèêtt»^  ukmnpmge  ,  ^  %de$  ^ffit^  TtUtkoU  ahrs  Ufacs  du  ûffmes. 

pou  Calomnie,  fovac  dire^Gontrouver,  m vcn- j^^^CW«r>iW  ii^^  ^^«nji^  2>e- 

^  "       ^  une  calomnie.  \  Et  dans  \ii0^jm  ctU  la  4^gaku  o^ 

1  p^,  FaMauermupi^i^  --p^ 

ujmrut^ufiammi^untdotÈ^ion^  *<:.  pour«.^^^^    /  ^l^ns  affaire  éi  plufieurs  faeis  ^ 

"■  '  -    ^    .^  -        -  -^^     dire,  qaElle  peut  être  confidérée  en  plu- 


•i^ïJ6i'-Xj'.-'^'iv^'; 


,  Fwre  une  fàuffe  pièce ,  uii  fiiux  aûc ,  un  |  »  '  p^w       _^ 

^Ifiiuxteftament,  &c.  ji.  .■'•:xi^^.„e^cv^:,;.^,.-^      • v  "«"«^çon^^:  r^^r^^^:-:^;^»^         ^.....  ,.,.- 

Fabriqué,  ÉE.partidpe,  W-5f  fô"^^^^  '  Au  jeu  de  la  Bîâ5tté^^  a^  Faa.U 
FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  febu-  première  carte  que  découvre  celui  qui  tiem  la 
_  Iti^i^^Cwê  Hiftoin  êfi  icnufahtdmùmtnt.  han<me.Lafic€j^  ^^^   i^ 

fABULEUX,  EUSE.  adj.  Feiiit,  eontrduvé  .  Face  «cFAÇjWu'Rrn^dctoW^ 
■^'^  inventé ^<iwi^/i*"^"--^^  -^ ^f^-^f^-'   rL  ^'^'ètFAfu^m'k-f^^'mm:fmé^^àM:^^ 


w* 


■fe 


USE.  adj.  Feiat,  eontrouvé  ,  Face icFAclluT>mie4efiW«hjr««r|Md 


liifréMuliux.  iMoinZnarratUMjîdltiJMi.  La  Em  FAÇK.  Fa 

iiuustkf.m.A 


^'S-l:1i^>Vv^'^ï-.^^"'>  :^- 


fence^  Din  m/fa.  Souumr  tnfieu  Ji^/^sr  m 

a  em 


i\Ji";;4'»«,;>-; 


.pour  dire.  Devant 
e, &  fuivant les'cîrémonies  &  les  fbr- 
FAÇAD^if.FâcéWe!8*^:^p  ordbaires  de  PÉglife.  Êpoufsr  m  face 

^  llfèditpardcuUèrem«nf<fêc6té^  II  n*a  guère  4?|i%e  qu'en  >c^ 

"^  éitt^Lafaçi^  d^wu  Ègl^i^  la  façade  d'un       phrafe.  -    v?  iî;<ii^:^S^^^'^^ 

i^i/«f.  La  façade  V£«m^;t"|^^:  1^  A  la  face.  Aùèe  fiçoiSW^iftî^ 

^  FACE.  1,  £  Viâge.  Danslefénèmc/ilnefé  dit      |K)urn  dire,  EnDréfencede....  àlavue  de... 
:in  leiens  qu'en  pariant  de  Dieu.  Dim  ditouma    '%^  tifau  dt  la  Cour*  A  tâfact  du  PafUmsnù  A 


iale* 


'0ntfaufijouie,  une  face  mluminiL      ...  FACE.  adj.  H  ne  s'empjole  ffuére  que  dans  cette  , 

On  dit  ^  Voir  m  face.  Regarder  enfluH'  Cou^  phrafe  du  ftyle  familier  ,  Un  homme  bien  faci , 

vrlr  lafitcc^s^couvrir  la  fau.  Il  hà  a  dit  en  pour  dire  j  Un  homme  qui  a  le  vi&ge  plein  & 

acu        ;.  .-A.. 


une  belle  tepréfentatiott. 


■  <!'■  1  '(i-y  ;f,t!  V     «f  ,  ,  *',f'  '-i 


sk-î 


On  dît  proverbialement,  tau  ^hommeporu  FACER.  v.  a. Terme  du  jeu  de  la  Baâiettie»  Ceft 

'    v€rr«,  pour  dire,  qu'En  plufieurs  occafions  il  N^ener  pour  ikce  une  carte  qui  eft  la  même 

eft  nécefiOdre  de  fe  montrer  en  perfonne  pour  mt  telle  fur  laquelle  un  joueur  a  mis  fon  ar« 

Façs^  jfe  dîtauffifiWbr^SiièiœSFI^  Face,  ée.  partîiape.    ; .:      ;  i  •  ^  -1%^ 

^  Écnrelles.  JU^arf  dê4i^^i^^,,f^'fitci  de  la  mer.  FACÉTIE.  £  f.  Bouffonnerie , pta^Sakeriede  pa* 

\  £n  ce  ieiis  on  dit  éri  tétités  de  rÉaritur6-  .i^lesou  de  seftes,  pour  divertir,  pour  fàité 

;   Sdinté^Lafac^diseaux^LafaccdisaUmss.  ^V  ^  ,^ 

On  appfUe ^J^  d'un  jx>ips  ou  d'un  i^  ^^  ^^*^^*  <  ^^^ 


JFace  ,  fe  dit  aufli  Du  côté  de  devm,  W  dSine  ^ripi  ait  rire.  CV/?  <«^  homme  fort  foMnixf  Uk 
V    des  parties  cbnfidérâbles  d'un  édifice,  ta  fou       eforitfacitUttx.  Un  wntefadtUuxéJfné  Idfhwt 

,d^unêmmfii^Ç§lf4àawuatanidetoifesdéfact.      faci^ifk(C^'-'<r'^^^^>-  ^         p- 

!  JLi/^«  du  fdtf  >  ^  cwr.  Ufau  Ju  c4e4  du  FACETTE.  C  £  Dîminutît  Petite  <ace.  VùÀ  des 
I^A^riiii.  Ufauducétidu  liyan0^::^^r'  ^""M^  à\aï  coips  qui  a  pluficurs  pcdp  côtés. 
^  On  appelle  JUsfactsd^bafiiod^JMiwx  ^^WkunanttailUàfau(U.Ay^mnuaJ^cope,^ 
I  CÔ^qiù%^^  mi^ri'flufiMrffom^ 


baftioiv 


i*M.  V. 
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^  UràfacimundiamsntfUnip^ 

MCHER.  y.  a.  Mettre  en  colère.  //  mfautfddur 
perjornu.  Ctâ  kit/mum  iu'U  ^  ^§trmK  di 

;     .  Jl  figmfie  ato»;  cWfttr  Pnnu 

4,>  gardé  de  Ufdch$r^  Sa  mon  m*a  txtrêmtnHntfdchi. 

%:wsU  eft  aufli  réciproque ,  &:iîgnme^  Prendae 
dii  chagrin»  fe  mettre  en  QoXhtQ.  Je  m$ fuis  fâché 
jçontn  mi.  Ne  vousfdchei  pas*  Ceft  un  homme 
quifefdchedttouii      *  -'     i^^ 

.  Il  fe  dit  auffi  à  rimperfonnel.  //  me  fiche  çil 
iui fiche ^  pour  dire,  Je  fuis  chagrin,  je  fuis 
afflieé ,  il  eft  chagrin ,  il  efl  affligé  de ...  •  // 
"^me  fiche  bUn  de  vous  quitter.  Il  Uufdcheroitfort 
.de  perdre  fa  Charg^fV  i 

Fâché,  iE.  participe.      " 

li  s'emploie  aufll  tidjeâivement.  Cefi  un 

.    homme  qui  a  toujours  Voir  fidU, 

FÂCHERIE,  f.  £  Déplaiûr^  chagrin ,  regret.  H 
vieillit. 

FÂCHEUX,  ËUSE.  ndjv  Qui  âche,  qui  donne 
du  chagrin  «  qui  inponlmode.  Fâcheux  accidenté 

^Fdcheufe  nouvelle,  Malficheux.  Fdcheufe  condij 
tiofL,  Il  eft  dans  un  fâcheux  état.  Fous  eus  fd^ 
<heux  de  nous  être  venu  troubler,  Ceft  une  chofi 
fdcheu/i  que^amir  affaire  à  des  guis  qui  n*en^ 

.  ^ tendent  paslriujon^ 

Il  fij^e  aufS ,  Pénible ,  difficile ,  mal-aifé. 
Chemin  fâcheux.  Montée  fdcheufe.  Paffage  fi^ 
cheux.  1 

U  fignifie  auffi,  Mal-aifé  à  contenter» bizarre, 
peu  traitable.  Ca  homme-là  eft  fâcheux,  Ceft  un 
fâcheux  perfonnage.  On  ne  fût  comment  vivre 
avec  lui  fc* eft  un  ef prit  fâcheux  y  un  naturel  fâ'^ 
cheux.  Humeur  fâcheujh.  Il  eft  fâcheux  dansfon 
domeftique. 

On  dit  imperfonnelleméht»  Il\eft  ficheux ^^ 
pour  dire ,  C  eft  une  chofe  fôcheme.  //  eft  fâ^ 
choix  d^être  trompé.  *' 

FÂCHEUX,,  fe  met  quelquefois  fubftalntivement  ; 
6l  alors  il  fignifie  Homme  incommode,  im- 
portun ,  ennuyeux.  Ceft  un  fâcheuj^  Je  hais  les 
fâcheux,  Ia  Comédie  dis  fâcheux» 

FACIENDE.  f.  f.  Cabale^  intrigue.  Il  ne  fe  dit 

3[u'en  mauvaife  part  &  dans  lé  ftyle  familier. 
Is  font' tous  deux  de  mtme  fadènde.  Il  eft  de  la 
,  foMT^de  d^untel.  \ 

FACILE,  adj.  de  t.  g.  Aifé  à  fifire,  (m'on  peut 
fiiire  fans  pemcll  rCy  à  rien  dé  fi  facile.  Cela 
eft  facile  a  dire^  (f  non  i  faire.  Il  eft  facile  de 
.    vfus  coruenter,  Ceft  une  chofe  faàle.    ^ 

On  dit ,  q^Un  homme  eft  de  facile  acch  ,  pour 

.    dire ,  qu'U  eft  aiféde  Taborder  &  de  lui  parler* 

On  dit ,  l/n  e^rit  facile  ^  un  génie  facile ,  pour 

dire,  Un  efprit,  un  génie  qui  fait  tout  aifé- 

ment  6c  fans  peine,  t/n  Auteur  facile ,  pour 

dire ,  Un  Auteur  aifé  à  entendre.  C^n  ftyle  fa-- 

ciUf  pour  dire ,  Un  flyle  naturel  &  ailé. 

Facile  ,  fignifie  auffi ,  Condefcendant ,  commode 

pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Ceft  un 

homme  facile  ,  d'une  humeur  traitable  &  facile. 

Être  d'un  naturel  doux  &  facile.  Avoir  les  maurs 

fadles.  ,  •       iç- 

On  dit  encore  ,  Z/h pinceau  ^  un  cifeau  ,  un 
.    hirin  facile ,  en  parlant  d'Un  tableau  ,  d'une 
;    iculpture,  d'une  gravure  qui  fen\ble  n'avoir 
point  coûté  de  peine  à  F Artifte.        • 

Tome  L 


Facile,  fe  dit  auffi 
perfonne  qui  nVft 


mauvaife  part,  dlJné 
ferme  dan3  les  Qcca-» 
lions  où  il  Ile  faut  êtri^>  mais  qui  fe  jaifle  aller 
trop  aifément.  //  ny  a  point  aaffurance  enifes 
rifplutions ,  çar^eft  uÀ  homme  facile.  Il  eftfifa^ 
dte i  Mt'on  iMttfldt  fmre^tom  ce  quon  veut. 

FACILEMENT,  adv.  Aifément,  ^vec  fecilît^, 
fans  peine.  Faire  facilement  toutes  chofes.  Il 
parle,  il  écrit  facilement.       ,        :     ,^...^A^v^ 

FACILITE  f.  f.  Moyen ,  manière  facile  àptàxtt^ 
de  dire,  &C.  Cela  fe  peut  faire  avu  facilité*  Vous 
trouvère^  de  grandes  facilités  dans  cette  a0airh  U 

,  a  une  grande  facilité  de  parler,  de  s'exphqufn  On 
ria  toujours  que  trop  de  facilité  à  malfair^'} 

Ottappc]ie'FacUité  dfp'rit,  facilité  de  génie. 
Une  certaine  aptitude  d'efprit,  de  génie,  qui 
fait  au'un  homme  conçoit ,  produit  licilemenc 

''les  chofes.  •      >; 

Facilité  de  ftyle  ^  Une  difpofition  à  écnre 
d'une  manière  cbire  Sc^ifée. 

Et  Facilité  de  maurs  y  Une  difpofition  natu-^ 
relie  à  vivre,  à  s'accommoder  aifément  avec 
tout  le  monde. 

FaciutÉ,  fe  prend  auffi  pour  Indulgence  ejc- 
cefï  ve.  Ceft  un  homme  qui  fi  laijfc  aller  à  tout 
ce  q.  te  Con  veut,  on  abufe  de  fa  facilité,  Ceft  votre 
facilité  qid  eft  caufe  de  ce -défordre. 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile,  aifé.  Faciliter 

les  moyens  de Je  vous  faciliterai  cette 

affaire,  Celafaciliu  la  digeftion.  Faciliter  le  paf 
f!^e  à  des  troupes, 

FaciI  ité  ,  ée;  participe. 

FAÇON.  Cf*  Manière  dont  une  chofe  efl  faite; 
la  forme  qu'elle  a.  La  façon  de  cet  ouvrage  eft 
belle,  La  façon  en  eft  nouvelle,  Ceft  une  façon 
d^habit  toute  particulière» 

Il  fignifie  auffi  Le  travail  de  l'artifan  qui  a 
fiiid  quelque  ouvrage.  Payer  la  façon  d'un  habit., 
Il  ny  a  pas  grande  façon  à  cet  ouvrage.  Un  ou-» 
vriér  qui  fait  payer  fis  façons  trop  cher-     . 

>n  dit  en  termes  de  Pratique ,  La  façon  . 
d*àn  Arrêt,  pour  dite ,  La  peine  que  prend  un 
Greffier  à  dreffer  un  Arrêt.  //  a  fallu  payer  tant 
pour  la  façon  de  l*  Arrêt.     / 

On  appelle  Façon  de  compte ,  La  fomme  que 
le  Roi  sjloue  à  un  comptable  pour  les  frais  de 
la  reddition  d'un  Compte.  Le  Roi  paffe  tant  aux 
Tréfofiers  de  fa  Maifon  pour  la  façon  de  leurs 
comptes. 

Façon  ,  en  termes  d'Agriculture ,  fe  dît  Du  la- 

-  bour  que  l'on  donne  à  la  terre,  à  la  vigne» 
Donner  une  première ,  une  féconde  façon  a  la 
vigne,  àJla  terre.  Une  vigne,  un  champ  qui  a 
eu  toutes  f  es  façons. 

On  dit  popul.  d'Un  homme  qui  s'eft  jeté  dans 
une  dépenfe  exceffive ,  qui  a  fait  quelque  grande 
perte  au  jeu,  qui  s'eft  pris  de  vin  dans  im 

•    rep^Sf  au  II  s'en  eft  do^ni  d'une  façon.] 

On  dit  auffi,  oily  revient,  fa  lui  en  donner 
rai  dUrne  façon,  H  eft  du  ftylç  femilier. 

Façon,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Manière  de 
éire,  d'agir,  de  parler,  de  penfer,  &c.  Les 
façons,  de  faire  d^une  nadon  ,  d'un  peuple  ,  d'un 
pays.  Les  coutumes  &  les  façons  de  faire  des 
Grecs  &  des  Romains,  A  la  façon  des  Titres.  Les 
tnfans  ont  de  petites  façons  qviplaifent,  Ceft  une 
femme  qui  a  des  façons  fart  engageofites,  Ceft  fa  fa^ 
çon  défaire  ,  d'agir.  Changer  de  fa  jbn  défaire.  Sa 
façon  d'écrire  eft  bonne.  On  en  parle  d'une  étrange 
façon.  Il  fa  traité  JCune  étrange  façon.  Il  lui  4 
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J^pérti  de  la  hùkhi  façon,  h  iCm'vhiX  tnknirk 
•  marUr  f»  aucmu  fa^*  De  façon  m  ffautn. 
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m  m4$  danîkres»  Ils  fi  font  fafonnJs  au  Joug. 
Il  eft  auffi  neutre  dams  le  ftyle  &milier  ;  & 


alors  il  fe  dit  Des  difficultés  qu'on  fait  à\c- 
eepter  quelque  chofe.  Pourquoi  $am  façonner è 
acce/ner  ce  jqu'on  vouâoffhi^^^^f^^^ 
Une  nouvelle /ofon  de  parler.  Une  mauvaife  fa*  Façonne  ,  ÉE.  participe.  Ouvrage  hUhfaçonni. 
fçon  deparlet.  t/ne  façon  de  parler  nàbU  &  ili^  FAÇONNIER,  1ÈRE.  àdj.  Qui  eft  incommode 
^  gdnàt.  Cet  Jutêftr  a  des  façons  de  parler  qui  lui  \  par  troc  de  (cérémonies,  par  trop  d'attention 
ftnt  pardcutih-esl    -"        >^^  ^%^H  •  z^.  >  &  ^  circonfoeâion  dans  de  petites  chofes. 

FAÇdK ,  fe  prend  auffî  dans  le  diicé^fs  Ëuiîilier,    #  Que  vous  itesfaçonnUr!  Cetujèmmê  eft  trop  fa^ 
|>oul'Lair,lamine,lemamtien,leportdune'      çonniire,  :      ...      ;  ,' 
berfonne.  Vn  homme,  une  femme  de  bonne  fa-  FACTEUR.  C  m.  Faifeur.  En  ce  fens  il  ifa  Ëuère 


*.v 


içàê*  Avoir  kphni  façon,  mauvaifi  façon.  Il  a 
iiek  une  autre  façon  que,  •..  i^^^ila  un  potage 
fui  a  bonne  façon.  Un  rôti  i^tàa  bonne  façon. 
il  eft  du  ftyle  fimiilier.  y 
"On  dit  proverbialement,  ç^Un  homme, 
€fv^une  chofe  n*a  ni  mine  ni  façop. ,  pour  dire , 
quIJA  homme  iqp^iine  chofe  n'a  ni  grâce  ni 
lipparence.      "-'- 

il  fe  prend*  aufli  pour  Manière  d'agir  con- 
trainte fit  embarraftante ,  par  trop  de  cérémo- 
nie fie  de  circonfpeéHbn.  Ceft  un  homme  plein 
dtfafons.  Cifl  un  homme  fans  façon.  Je  n^y  foi , 
je  n*y  fais  point  tant  dtfafoh.  Je  vous  prie ,  v/- 


d'ufage  au*en  c^  phrafes^  FaUt^r  d^ orgues. 
FaSeur  de  clavewh 

Il  iignifie.  auffî  Celui  qui  eft  chargé  de  quel- 
que négoce,  de  quflque  trafic  pour  quelqu'un. 
FaSeur  de  Marchand,  tt  Mejfager^  de  Banquier, 
&c;  Cefl  fon  FaSeur,  Il  a  tin  FaSeur  à  Amf^* 
terdam.  -    ^  ii^ 

On  appelle  auffi  FdSeur,  Celui  qui  porte  „ 

Ear  la  ville  les  lettres  de  la  Pofte,  fie  les  diftri- 
ue  à  leurs  adrefles.  -, 
En  Algèbre  fie  en  Arithmétique ,  on  appelle 
/^E^i/r,  Chacune  des  quantités  dont  un  pro» 
duit  eft  formé. 


ifohs  fans  façon.  Ne  faites  point  tant  de  façons  ,  ÇACTICE.  adi.  de  t.  g.  Contrefait  par  art ,  imité. 


OU  amplement ,  Point  tant  de  façons.  Sans  tant 
de  façons.  Il  m* a  accordé  cela  fans  façon.  Il  fait 
façon  facetter  ce  prlftnt. 

Il  fe  prend  aufS  pour  Soin  c^icce/fîf ^  attén-. 
tion ,  cu-cohfpedion  trop  exaâe  en  de  cer- 
taines chofes.  Cela  neménuyas  qu*on  y  apporu 
tant  de  façons.  P^ous  y  faites  trop  de  façons.  Ppi- 
fâ  bien  des  façons  pour  une  chofe  de  rien. 


On  le  dit  par  oppofition  à  Naturel.  Ce  bé^oard 
n'eft  jpoint  naturel,  il  eft  faSice.  Cinabre  fadicc». 
PiemfaSice.  Fleurs  faàices.  Fruits  faSices.  ^ 
^  On  appelle  auffi  Mot*fa^e,  terme  faBice^ 
Un  mot  qui  n'eft  pas  reçii  dans  ui^e  Laneue, 
mais  que  l'on  fait  félon  les  règles  de  l^na- 
logie.  Ce  imot-la  n^efi  pas  en  ufagt,  cejl  un  mot 


U  fe  prend  auffi  pour  Afiéterie ,  minaude-  FACTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  plait  à  &îre  des 

rie.  Cm  urufemmtWuu  pleine  de  façons»  cabales  dans  un  État ,  dans  une  Ville ,  dans  une 

Oh  dit  auffi  dans  la  converfation ,  Des  gens  fociété ,  ou  qui  eft  de  quelque  cabale ,  de  q\iel- 

d^ufu  artairu  façon ^  pour  d^ i^^  g^^s  d'un  que  faâion.  Cefi  un  efpru  faclitux.    ^  / 

certain  nmg  ,  d'un  certain  caraûére.  On  n'en  H  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  unfaBieux.  On  a 

iife  pas  ainp  avec  des  g^ns  d'une  certaine  façon.  banni  les  factieux.                                  \         , 

On  dît  dans  la  converfation ,  Ceji  une  façon  FACTION,  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  cavaher ,  un 

de  bel  ejprit,  c\ft  une  façon  de  ffrave',  &c.  en  fantaffin,  qui  eft  à  fon  tour  en  vedette ,  en  fen-^ 

parlant  d'Un  homme  qui  fe  donne  pour  bel  tinelle*  Etre  en  faction.  Son  Officier  fayoit  mis 

efprit ,  pour  brave,  fie  qui  n'^  a  ^ère  que  en  faction.  Entrer  en  faBion.  Sortir  Je  faBion. 

l'apparence.          -^                 T  Être  relevé  de  faction. 

De  façon  que.  adv.  Tellement  que.  La  nuit  Faction,  fignifie  auffi.  Parti,  cabale  dans  un' 

.    vint ,  de  façon  qïu  je  fas  contraint  de  me  retirer.  .    État,  dans  une  ViUei  dans  un  Corps, ^ans 

De  façon  que,  En  te)le  forte  que,  de  telle  une  Compagnie,  ficc.  li  y  avait  dcuxr  factions 
manière  que.  Vivre  de  façon  qtCon  nefaffe  tort'  dans  cet  Etat^  dans  cette  Fille.  La  faSion  de^ 
à  ptrfonne» 

On  dit  auffi  adverbialement.  En  aucune  fa" 
çon ,  en  nulle  façon,  en  façon  du  monde  ^  en  fa- 
çon quelconque ,  en  quelqtu  façon  que  ce  fois  ,  de 
façon  ou  £  autre. 
FACONDE,  f.  f,  Vieux  mot  quifiimifie  ÉIo- 


Blancs  &  des  Noirs  en  Tofcaru.  LafaSion  des> 
Guelfes.  La  faBion  des  Gibelins.  Il  ittnt  (Tune 
telle  faction.  Chef  de  féSRon.  Il  y  avoit  dijfîrerues 
faSio^s  da^  le  Sénat.  Dans  le  Conclave  ,lafaC' 
tion  de  France  prévalut.  Il  y  avoit  tarit  d^fac" 
tions  dans  le  Conclave. 
quence.  On  s*en  fert  encore  âans  Tes  rt>ëfies  FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Guerre.  Qui 


badines. 

FAÇONNER,  v.  a.  Donner  la  fàçbn  à  un  ouvra- 
ge, l'embélUr,  l'orner.  Façonner  un  vafe.  Fa^ 
fonner  une  bordure  de  tableau.  ' 

En  tenhes  d'Agriculture ,  il  fe  dit  Du.  jd- 
bôur  qu'on  donne  à  la  vigne ,  stux  terres.  Fa-. 
içoHner  une  vigne  ,  une  terré  ^  un  champ. 

U  fignifie  figtnréitaent,  Foinier  l'eferit^  les 


eft  obligé  à  faire  fàâion.  //  efi  un  fimple  foldat 
faSionnmre.  Il  efi  le  pftmier  Capitaine  faSion^ 
noire  du  Régiment  de  Picardie.  . 
FACTORERIE,  f  f.  Ceft  dans  les  Indes  Orien-^ 
taies,  le  lieu,  le  Bureau  où  font  les  Faâreurs 
ou  Commis  des  Compagnies  de  comitierce^ 
Les  Con^agnies  de  tomrrurce  ont  des  FaSoreries 
en  plu/tturs  villes  maritimes. 


moéurrparl'ii^ruaiôh,'pârl'ufage./f7^v«<:t  FACt(5TON.  f.  m.  Celui  qui  fe  m61e,quîs'in- 

façonner  À  ma  mode^  Le  commerce  du  grand       gère  de  tout  dans  une  maifon.  Il  ef^  du  flylç 

monde,  la  Cottr*  façonne  les  /eunts  gens.  Les      ramilier,  fie  ne  fe.  dit  guère  qu'en  dénigrement. 

Belles-Lettres  façonnent  bien  fe/bri^.  Il  s*  eft  bien       Quel  enflai  a^  dans  têtu  maifon  ?  Il  n*en  a 

.  façonné  da^uis  peu.  -  .      poinv,  mais  c*eft  le  faSoton  de  Monjieur.  La 

II  ûgnifie  auffi  Accoutumer,  /r  toi  façonné      Valets  haîJftntjQrt  Us  FaSoeons. 
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FACTUM.  f.  m,  (  On  prononce  FactcJV.  )  Ex- 
poûdondu  fait  d*un  procès,  &  des  railons 
■  d'une  dés  Parties,  IjoS^  pour  un  ul ,  c%ntrt 
un  tei^  Faire  imprimer  un 
faSums  Àfes  Juges,         ' 

FACTURE,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand  cn- 
voîè  \  celui  qui  lui  a  donné  commiflion,  ht 
qui  contient  la  quantité  &  la  qualité  des  mar- 
chandifes  qu'iilui  envq{e^  avec  le  prix  de  cha- 
cune, Les^  marchandifcs  fi  font  trouvées  confor- 
■  ■'  mesiUfaSttre.    •  i  ^ 

FACUtE.f.m.Térme  d'Aflronomie.Tachelumi- 
neufe  qu'on  apperçoit  quelquefois  fur  le  foleii; 

FACULTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  la  jfkculté. 

.   Il  n'a  gulbre  d'ufage  au'en  cette  phrafe.  Bref 
facultatifs  qui  fe  dit  a'Un  Bref  par  lequel  le 
Pape  donne  un  droit ,  un  pouvoir  qu'on  n*au- 
roitvpas  fans  cette  difpenfe.  V 

FACULTÉ,  f.  f.  Puiffance,  vertii  naturelle.  Les 
facultés  dt  Came.  Les  facultés  de  Vefprit*  Les  fa- 
cultés^  naturelles.  Les  facultés  animales ,  &c,  La 
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l/ne  couleur  fade»  Un  Uondfade,  Un  difiours^ 
t(nf  çonyerfation  fade.  Il  efifade  dans^^fon,  entre» 
tien.  Des  louanges  fades.  Une  fade  lotianeel . 
Donner  des  FADEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade,  ^dé  ce 

qui  eft  in^pide.  Çefi  une  viande  injîpide,  il  fut 
Unefaujje  de  haut  goût  pour  en  corrigeir  lafacàu\ 
Il  fe  dit  fîgurément,  foit  De  la  mine ,  des 
manières  &  de  l'entretien  ji  pour  fignifier  \Jn 
certain  manque  de  grâce ,  d'agrément  &  de 
vivacité;  foit  Des-lpuanges  &  de  la  complaît  ' 
fance,  pour  marquer  Un  excès  de  flatterie.  La  . 
fadtur  de  famine ,  de  fes  manièftes ,  de  Jk  conver^^ 
fation^  efi  infupportable.  Il  y  a  de  la  fadeur  dans 
tout  ce  qu'il  dit.  La  fadeur  defespUifanteries.  tt' 
y  a  de  la  fadtur  dans  ces  louanges-la.  Des  louan^ 
ges  pleines  de  fadeur.  La  fadeur  de  fa  cornplai^ 
fariùe,  ÇomplaifantJHfquà  la  fadeur,  " 

Fadeur  ,  fe  dit  atifîi  pour  Une  louange  fade. 
Foilà  une  gran/U  fadeur  .Il  ne  lui  a  dit  que  des 
fadeurs,  , 
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faculté  d*ouir  9  de  voir.  Il  efl  paralytique  y  &~^j^a 

pas  la  faculté  itaff,r^  la  faculté  de  fe  mouvoir, 

Il'feprfend  aiîffi  TOur  le  talent  ou  la  facilité  FAGOT,  f.  f,  Faifceau  de  menu  bois ,  de  bran- 

.     que  l'on  a  à*bien  faire  linéique  chofe.  La  fa-  chages.  fagots  fecs.  Fagots  verds.  Un  cent  de 

culte,  di  hiin  parler^  de  hien  dire,  La  faculté  de  fagots.  Fagots  defarment.  Brukr  un  fkgot. 

parler  e^  Ditblic,                              J  On  appelle  Le  menu  bois  d'un  tligôt,  La/72#- 

II  fignifie  aufn  Le  pouvoir  ou  le  droit  de  d'un  fagot.  Et  on  àxX,  yP rendre  V air  d'un  fagot  ^ 

faire  une.chofe.  Vendre  avec  faculté  de  rachat.,  pour  dire,  Se  chauffer  en  pafTant  à  la  flamme 

.    Ueft  mineur,  il  ita  pas  la  faculté  dt  difpofer  de  d'un  fagot.  Il  efl  familier.         v  Uv,  - 

fes  hims.  LufÊCultidun  Légats  II  a  outrepaffé  Fagot,  le  dit  àufîi  d'Un  paquet  dé  hardes,  de 

fesfacuUis4  .     linge  ^  &hcrhçs  ^  àcç.  Mette{  toutes  ces  hardes  en 

Faculté  ,  fc  dit  aufli  Des  plantes,  des  drogues  un  fagot.  En  ce  fen$  il  efl  populaire. 


médicinales^  pour  fignifier  leur  propriété ,  leur 
vert  I  mi^trtncFacultï  réfrigérative.  Faculté  af 
triàgmêe.  Faculté  apéritivci  Cette  herbe  a  la  faculté 
iU  purger  f  de  fort^cr  ^  &t, 

FacultÉ^,  fe  dit  aufli  pour  figi^er  Le  Corps 
pu  i'Aflembléè  des  Dodeurs,  les  Maîtres  qui 
profefTçnf  ou  enfeignent  certaines  fciences 
dans  les  Univèrfités.  Il  y  a  quatre  Facultés  ;  la 
Faculté  de  Théologie ,  la  Faculté  de  Droit ,  la  Fa^ 
culte  de  Médecine ,  la  Facttlté  des  Arts,  Les  Théo* 
lo^enfde  la  Faculté  de  Paris,  Les  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris  y  de  Montpellier  y  &c. 

Quand  on  dit  La  Faculté  y  abfolument  «cela 
fignifie  La  Facidté  de  Médecine. 

Facultés,  au  pluriel ,  fignifie  Les  biens  de  cha- 
que particulier.  Chacun  a  été  taxé  félon  fes  façuU 
tés.  Il  a  donné  un  état  dtfes  moyens  &^  facultés. 
Il  fe  dit  auâl  pour  fignifier  Les  dégrés  en 


On  dit  proverbialement  àl!\Jïv  homme  cha- 
grin, de  mauvaife  humeur,  &  qu'on  ne  fait 
par  oii  le  prendre ,  quç  Çefl  un  fagot  d'épines,  \ 

On  dit  proverbialement ,  quY/  y  a  fagots  &    -- 
fagots  §  ,i^owT  diçe,  qu'il  y  a  de  la  difFcrcnce      . 
entre  des  hommes,  entre  des  chofes  qui  pa- 
^    roifTcnt  femblables. 

Il  fe  dit  aufîl  De  plufieurs  pièces  de  Char-      - 

[)enterie  &  de  Menuiferie ,  liées,  l'une  avet 
*âu*re ,  &  fi  bien  travaillées  ,  qu'il  n*y  a  plù^ 
qu'à  les  afTembler  pouf  en  faire  un  corps  ,_i5i 
tout.  Les  grands  vaijjéaux  portoient  des  chalou- 
pes y  des  barques  en  fagot. 

On  dit  figurément  •  &  proverbialement  , 
Q^Unhomme  fent  le  fagot  y  ^owx  dire,  Que  fa 
religion  èflfufpeôe. 

Et  proverbialement,  (To/î/^r^^i/i^ow,  pour 
dire  ,  Conter  des  fadaifes  ,  des  fornettes. 


vertu  defquels  un  Gradué  a  droit  de  requérir  FAGOTA GE.  f.tm^  Le  travail  d'un  faifeur  de  fà- 

un  Bénéfice.  En  ce  fens  il  efl  terme  de  Pra-  ^gots.  O/z  a  tant  payé  pouf  le  fagotagè.     -  ~ 

'    tique.  Le  Gradué  eft  obligé  dt  communiquer  fes  FAGOTER.'  v.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a  coupé 

facultés  l  de  faire  apparoir  de  fes  facultés.  cebois  taillis  y  il  faut  le  fagoter. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement,  Metfte 

p     A.     \y  .en  mauvais  ordre,  mal  arranger.  ()/// tf/rf^o/i 

'    V     .                                     **  ,     cela  ainfi  è  Voili  qui  efi  bien  mal  fagoté,    , 

FADAISE.* f.  £  Nialferie,  ineptie,  bagatelle.  Fagote ,  ée. participe. 

chofe  inutile  &  frivole.  //  ne  dit  que  des  fadai-  On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 

fes.  Ce  font  des  fadaifes.  Ce  n\fi  quunefadaifcy  homme  niai  &lt  ou  mal  vêtu ,  Voilà  un  homme 

mais  elle  ne  laljfe  pas  de  réjouir.  Voila  de  belles  bien  fagoté.  Comme  le  voilà  fagoté  /  ^ . 

fadaifês.  Il  a  re/prit  plein  de  fadaifes,  FAGOTEUR.  f  m^ Faifeur  de  fagots.  On  dontu 

FADE.  adj.  4e  t.y^.  Inifipide ,  fans  goût ,  ou  de  tant  aux  Fagoteurs  par  cent  de  fagots, 

peu  de  goût.  Viande  fade.  Une  faujje  fade.  Une  FAGOTIN.  £  m.  On  appelle  ainli  un  finge  ha- 

douceurfade,  bille ,  que  les  Opérateurs  ont  avec  eux  fur  le 
On  dit.  Se  fentir  le  cœur  fade,  pour  dire, 


Avoir  du  dégoût. 

Fade  ,  fe  dit  figurément  pour  dire ,  Qui  n'a  rien 

de  piquant  fos  vif  ^  d'agréable*  Une  mine  ftêde. 


théâtre.  Ce  nom  a  pafFé  au  valet  d'Opérateur 
qui  amiife  le  peuple. 

Et  figurément  on  dit  d'Un  mauvais  plaifant; 
que  Cefi  un  Fagotin, 

V  V  V  v  il  j 
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FAGOUE.  f.  f.  Gûndulc  gui  eft  au  haut  ie  ta 
poitrine  des  animaux  ^  éc  que  dans  les  veaux 
on  appelle  His  dt  vau. 


t» 


F  k  ;i 


En  termes  de  Commerce ,  FmilX  fe  dit  fùbf* 
ta^tivement  d'Un  Marchand  cjui  |  fiiit  ban- 
queroute. Ctft  un  faiUL  Un  failli  ne  ptui  étn 


FAGUENAS.  f.  m.  Odeur  fade  8c  mauvaife  /      mConfulniÊchevin. 

fortant  d*un  corps  ma)  propre  8c  mal  difpofé.    ^      En  termes  de  Blafon ,  il  fe  di 


^  fort^t  d'un  corps 
CêUfini  U  fagiumu* 


DOl 


FA    I 


dit  Des  chevroQs 
rompus  dans  leurs  piontans. 
À  COUP  l'AiLU.  Façon  de-parler,  qui. fe  dit 
De  certains  '\t\\x  d'adrefle ,  comme  au  volant^ 


*  /    bti  fi-tôt  qu'un  des  jpueiiw  a  failii ,  un  autre 
FAÏENCE,  f.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre  vrrnif-  ^     prend  fa  place.  Jomr  à  coup  failli, 
Ae ,  ordinairement  à  fond  blanc.  Unfirvia  di  FAILLIBILITÊU'.  f.  Pofnbilité  de  faillir  ,  ^de  fe 
founci,  La  fauFf€$  iirtfan  nom  dcFatnia  ,  Fillt       tromper.  Sujétion  à  l'erreur. 
dliélU  I  oà  tlU  fui  invtnUi.        :  FAILLIBLE/ adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujef  à  Terreur , 

FAÏENCERIE,  f»  f.  Lieu  oii  la  faïence  fe  fabri-.      qui  peut  fe  tromper. 

Sue.  LafaunuritdfifainiCloud,  FAILLITE,  f.  f.  Banqueroute  non  fraudulcufo, 

ENCIER  ,  ÏÈRE.  adj.  Marchand  ou  Mar-       Ce  Marchand  a  fan  faillue. 
chande  qui  vend  de  la  faïence.  Jtichc  faïencier,  FAILLOISE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Les  Marins 
Faïencier  bien  fourni,  nomment  ainfi  le  lieu  oîi  le  ipleil  fc  couche. 

FAILLIR.  V.  n.  Je  faux  \  tu  faux  ,  il  faut.  Noms  FAIM.  f.  f.  'Défir  &  befoin  de  manger.  Avqir 
failloUfs ,  vous  faille^ ,  i/sfaillent»  Je  Jaillis,  Je       faim.  Avoir  grand  faim.  Faim  infupportahU,  Souf 


faudrai,,  /tfi/^i/i/.  (rlu(icurs  de  ces  tfemps  font 
de  peu  d'ufiage;  )  Faire  quelque  choie  contre 
fon  devoir  ,  contre  les  k>ix.  S*il  a  failli,  il  faut 
qiCilfo'u  châtié,  €*e(l  une  chofè  humaine  <jue  de 
faillir.  Faillir  lourdement 

Il  fignifie  auffi  j  Errer ,  fe  tromper,  fe  mé- 
prendre en  quelque  chofe>.  ÇV/  Auteur  a  failli  en 
beaucoup  d'endroits.  Les  plus' docles  font  fujets  à 
faillir.  Cet  Architecle  ,  ce  Peintre ,  ce  Sculpteur  a 
failli  dans  les  proportions, 
•  Il  fignifieençore.  Finir  ,  manquer.  Ç'f/^ 
dommage  qu^-vneji  illuJlreMaifon  ait  failli  Ji'-tôt, 
La  branche  royale  des  Valois  a  failli  en  laperfonne 
de  Henri  III,  Le  jour  commençoit  à  faillir.  Cet  édi* 
fce  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  commence  â  fail" 
lir  par  les^jambes.  Cet  ami  ne  Itti  faudra  pas  au 
befoin, .  .         -4' 


frir  ,  endurer  la  faim.  Cela  fait  paffèr  la  faim. 
Étourdir  la  groffè^  faim,  Apaifer  fa  faim.  Il  e(i 
mort  lie  faim,  La  faim  a  contraint  les  affiégés  de  Je 

rendre»^'      " 

On  appelle  Faim  canine  ,  Une  ntaladie  dans 
laqiiçUe  on  a  toujours  faim  ,  fans  ,fe  pouvoir 
raitaffier. 

On  dit  figurément  ,  Que  des  gens  crient  à  la, 
^aim  f  pout  dire,  qu'ils  Ipnt  prcffés  du  belbin 

manger.  Et  Mourir  de  faim ,  pour  dire ,  Avoir 

trêmenient  faim.  Donnez-moi  à  manger  9  ji 
^eurs  de  faim. 

On  dit  auffi  ,  Mourir  de  faim  ,  pour  dire  , 
Manquer  des  chofes  néceflaires  à  la  vie.  //  était 
autrefois  dans  r abondance ,  préfentement  il  meurt 
Je  faim. 

On  dit  proverbialement,  Qut  la  faim  chajfe 


On  dit  familièrement  &  comme  proverbiale-  «i?  le  loup  hors  du  bois ,  pour  dii^ ,  que  Là  nécellué 

.  ment  y  Le  cœur  me  faut  ^  pour  marquer  ,'iq^X)n  contraint  les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir  de 

fefentqu^que  fbiblefle  ,  quelque  épuiieméht,  quoi  ïubfiftcr. 

:  8c  qu'on  à  befoin  de  manger.  On  dit  figurément ,  La  faim  infatiable  des  ri» 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Au  cheffes ,  des  honneurs  ,  pour  dire ,  L'avidité  ,  le 

bout  de  r  aune  faut  le  drap ,  ppyr  dire ,  qu  *On  ne  déhr  ardent  de  pôfféder  les  richeifes  ,  les  hon- 

doit  pas  s'étonner  fi  une  chofe  vient  à  man-  neurs. 

quer  ,  quand  on  a  employé  tout  ce  qu'on  en  FAIM  -  VALLE.f.  f.  Maladie  qui  vient  aux  che- 

jvoit.    ■                 I  -  -                          ^  vaux. 

On  dit  atirtî  adverbialement  ,-^mVer  <i>//r  FAÎNE,  f  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Des  pourceaux 

faillani ,  pour  Jire  ,  Arriver  lorfque  le  jour  eft  engraijjés  de  faine.  De  l'huile  dejaine, 

prêt  à  manquer.        :     ' .     ^         ;  FAINÉANT,  ANTE.  adj.  Pai^efteux  ,  qui  ne 

Et ,  Jouer  à  coupfaillani ,  pour  dire ,  Jouer  à  veut  point  travailler  ,*qui  ne  veut  rien  faire.  // 

la  place  du  premier  des  joueurs  qui  manque.  ejl  fainéant.  Elle  ejfjainéanfe. 

Cela  ne  fe  du  guère  qu'au  jeu  du  volant.  jl  eft  fou  vent  fubftantif.  Z//i  y»iW<i/7r.  Un 

Faillir  ,  fignifie  auffi  ,.  Manquer  à  exécuter ,  à  grand  fainéant.  Une  fainéante.  En  cepaysM  on 

faite^  Tirai  lÀ  fans  faillir,  il  yïe'Mit,  nefouffre  point  de  fainéans, . 

7.   On  dit,  c^u'Une  chofe  a  failli  â  arriver  ,^d*arri-  E^INÉÀNTER.  v.^  n.  Être  fainéant ,  ûtre  ù  ne 

vir ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  fur  le  point  d'ar-  riei>  faire  par  parefle.  uemeurer  à  fainéanter» 
fiyer ,  qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât.  Ila(  lin  a  fait  tout  le  jour  que  fainéanter.  Il  nVll  que 
failli  à  arriver  un  grand  malheur  ;  &C  dans  le  ïtiè^K   du  ftyle  familier.         - 

m^  fens  ,  //  a  failli  à  être  ajjafflné.  Il  a  failli  a  f  AINÉANTISE.  f.  f.  Parefle  ,  faitardife.  Grande 

nt^ftrir.  Il  a  failli  a  être  Pape,  T  ai  failli  à  tomber,  fainéantife.  Vivre  ,  être  ,  demeurer  ^  croupir  dans 

de  tomber,  T aï  failli  à  le  nommer.  Toutes  cc$  la  fainéaninfa,  Cejl  une  pure  fainéantijt  qui  vous 

phrafes  font  du  ftyle  familier.  •    tient,               •      " 

Faillir  ,  fedit  auffl  Des  Marchands  ou  Banquiers  FAIRE,  v.  a.  Jefais^^  tu  fais ,  itfait,Nousfaifons , 

.    qui  ont  fait  banqueroute.  Ce  Banquier  a  failli.  ^us  faites  ,  ils  font.  Je  faifois.  Je  fis,  T  ai  fait 


Failli  ,  ie.  participe.  U  n'a  d'ufage  que  dans  le 
fens  de  Finir  »  &  dans  celui  de  Manciuer  à 
faire.  À  jour  failli^  c'eft-à-dire,  À  jour  hnl  // 
faut  que  dans  quelques)  ours  vous  voyt[  ^ette  affaire 
faite  ou  faillie ,  c*eft-à-dire ,  Que  vous  la  voyez 
tàite  ou  manquée»  <        ,  ^ 


Je  ferai,  Jeferois,  Fais,  Que  je  faJJe^QuejefJfe. 
Faifant,Ce  verbe  eft  d'une  fi  gninde  ét<indue  , 
quepour  en  marquer  touîî  les  fens  &  tous  les 
emplois  ,  il  faudroit  faire  prefque  autant  d'ar- 


ticles qu'il  y  a  de  termes  dans  la  Lanpue  avec 
lefqueU  il  fe  joint.  On  ne  s'eft  propolé  ici  que 
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de  rapporter  daiis  le  meilleur  ordre  qu*ll  ïcfa 
pofllble  ,  les  principales  acceptions  qu*il  peut 
avoir  »  Ac  i'ous  chacune  deiquelles  on  peut  ran- 

Î;er  diverfcs  plirai'es.  Quant  aux  façons  de  par- 
er adverbiales  &  fieurces  c|u*il  fert  à  former  » 
on  fe  contentera  auiu  d'expliquer  celles  dont  le 
fens  dépend  uniquement  ij^i  même  verbe  ;  6c 
'  pour  toutes  les  autres ,  on  en  renvoie  rex|)li- 
cation  à  chacun  des  mots  qid  fervent  à  les  for- 
mer. 

Faire  ,  fignifie  ^  Créer ^^  former  »  produire  ;  & 
il  fe  dit  génératenienr  De  tous  les  ouvraees  que 

,  Dieu  forme  6c  produit  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  DUu  a  fuie  le  Ciei  &  U  une.  Dieu  a  fait 
rhommcÀfon  image  &  rcjjemblance*  Dieu  a  fait 
toutes  chofis  de  rien.  Il  ny  a  que  Dieu  qui  puijji 
faire  quelque  chofe  de  rien, 

Qn  le  dit  auili  Des  caufes  fécondes.^  La  na^ 
iure  efi  admirable  dans  tout  ce  qu*elle  faif,  La  na^ 
turejait  quelquefois  des  monftres.  Une  femme  qui 
fait  de  beaux  enfans.  Les  tulipes  font  des  caieux. 
Les  arbres  font  des  rejetons.  Une  caif  aie  qui  a  fait 
un  pcmkiin.  Quand  une  be  te  a  fait  fes  petits.  Les 
oifeaux  font^  des  Ctufs. 

Onditprc^verbialementDedéuxpcrfonnes , 
de  deux  cnofes  <|Ui  fe  reffemblent  entièrement, 
Quiafiitfun  9  afaitfautre» 

Faire  ,  fignifi©  auffi  , -fabriquer  ,  compofer  , 
donner  une  certaine  forme ,  unç  certaine  fi- 
gure; 6c  ilfe  dit  généralement  De  toutes  les 
produéHons  de  l'art ,  6c  de  certains  ouvrages 
que  Tinftfnft  fait  faire  aux  animaux.  Faire^  un 
bâtiment.  Faire  des  injlrumens  de  Mathématique. 
Faire  un  triangle.  Faire  un  ovale.  Fairç  des  outils, 
,  Faire  du  pain.  Faire  de  la  pdte.  Faire  du  drap. 
Faire  de  la  toile.  Faire  de  la  tapij/irie.  Faire  un 
portrait.  Un  oifeau  qui  fait  fonmid.  Une  araignce 
qui  fait  fa  toile. 

Faire  ,  fe  dit  auffi  dans  le  mên;\c  fens ,  Des  ou- 
vrages 6c  des  pr^duftions  de  Tcii^rit.  Faire  un 
livre.  Faire  une  hifloire.  Faire  fhijiqire  d* un  pays , 
d'un  événement.  Flaire  une  apologie.  Faire  un  ma- 
nifefle.  Faire  un  poème.  Faire  une  tragédie.  Faire 
ifhe  comédie.  Faire  des  vers.  Faire  de  la  profe» 
Unécolier  qui  fait  fon  thème. 

On  dit  d'Une  nouvelle  fauffe»,  que  CV/?  une 
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On  dit  2  C*ijl  un  homme  à  tout  fain  y  pour 
dire ,  Cm  un  homme  capable  de  faire  tout 
le  mal  pofTibie. 

On  dit  proverbialement,  Ni  faire  mttyrt  de 
fes  dix  doigts ,  pour  dire ,  Demeurer  à  ne  rien 
taire.  Et ,  Faire  tous  Us  cinq  fêms  eU  nature  , 
pour  dire.  Faire  tout  fon  poflible.       . 

On  dit  proverbialement,  On  ne  p$ui  faire 
quenfaifant ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choies 
C|ui4^mandent  un  certain  temps  pour  ttre  bien 


faites. 


nouvelle  quon  a  faite  à  plaifir  ,   pour  dire , 
iX'eft  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris 
plaifif  à  inventer. 


que^ 


Faire  ,  fignifie  aufîi ,  Opérer  ,  exécuter  ;  & 
il  fe  dit,  tant  des  effets  que  Dieu  ojjcre ,  que 

.  de  ceux  que  la  nature  ou  l'art  opère  par  quel- 
qu'agent  que  ce  foit.  Les  merveilles  que  Dieu  a 
faites.  Dieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles  que 
Dieu  fait  par  fes  Saints.  Le  bruit  que  fait  le  ton^ 
nerre,  V  air  fait  reJU'ort,  Un  corps  qui  fait  impref 
jion  fur  un  autre.  La  poudre  à  canon  fait  des 
chojis  furprenantes.  ® 

FAiRÈ^dans  le  même  fens  d'Opérer ,  d'exécuter, 
fe  dit  auffi  E)e  tout  ce  qui  regarde  le  travail 
des  mains  &  l'aôivité  de  l'efprit.  Faire  fa  befo- 
gne.  Il  a  fait  plus  de  befogneen  une  heure  qu*un 
autre  en  deux.  Il  ne  fait  rien  toute  la  Journée,  Il 
iû  toute  la  Journée  à  ne  rien  faire.  Faire  tout  ce 
quon- peut.  Faire  tous  Jes  efforts.  Faire  tout J on 
poffible.  Quand  on  fait  ce  qu  on  peut ,  on  neftpas 
obligé  à  davantage,  Cejl  un  Itomme  qui  né  trouve 
rien  de  difficile  à  faire,  U  n  a  fait  que  ce  quon  fui 


On  dit  proverbialement  ,•  C$ft  un  foin  U 
faut ,  pour  dire ,  C'eft  une  chofe  qu'il  faut  ab- 
folument  faire.  /#  ne  puis  que  fairt  â  ctJa  p 
pour  dire ,  C'eft  une  ^hofe  où  je  ne  puii  rien, 
.  Et ,  Je  nyjaurois  que  faire  ,  que  vouli^-yous  que 
J'y  Ml^'t  ^<^«  polir  dire  ,  Je  n'y  puis  apporter 
de  remède ,  cela  ne  dé|>cnd  pas  de  moi. 

Faire  ,  fignifi^  auffi,  Pratiquer,  commettre  ; 
&  il  fe  dit  I^  toutes  les  adioi^  de  morale 
bonnes  *ou  mauvaifcs ,  6c  de  toutes  les  taïUes  . 
d'efprit  6c  de  ^jugement   que  l'on  commïït. 
Faire  une  bonne  aaion.  Faire  une  méJiante  ac-» 
tion.  Faire  une  bonne  œuvre,  Fairi  une  œuvre  de 
charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire  ta  cha-r, 
ritéf  r aumône.  Faire  un  mauvais  coup.   Faire  / 
un  meurtre.  Faire  un  crime.  Faire  des  aciions  de 
valeur.  Faire  des  merveilles  à  la  guene.  Faire  une  P'^ 
injujUce,  Faire  injuflice.  Faire  une  f,^iite  UgcPe. 
Faire  une  faute  contre  le  bonjens.  Faire  desfaù^ 
tes  contre  la  bienféanceiraire  une  bévue.  Faire 

'-une  fiute  de  langue.  Faire  une  faute  dj' grammaire: 

Faire  un  barbarijme,, Faire  unfolécijme,  faire  une 

fotife.   Faire   une  équipée.   Faire  une  i/uartad^!. 

Faire  un  coup  de  tête.  Faire  des  bà(/c//cs.  Faire 

des  malhànnétetés.  Que  vous  a-t-ii  fais  ?  Il  a 

^Jait  cela  ioi^t  exprès.  Faire  quelque  choji''  Je  bien 
par  hafard. 

Faire,  fignifie  auffi  ,Obfcr ver ,  mettre  en  pra- 
tique ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  Des  choies  qui 
font  d'obligation  &  de  précepte.  /♦;/>!?  ce  i^ue 
Dieu  ordonne.  Faire  la  volonté  de  Dieu,  Faire  ce 

.  qui  efl  de  Jon  devoir.  Faire  fon  devoir.  Un  Rcii-' 
gieux  qui  fait  Ja  règle.  Faire  la  pénitence  qui  cjl 
impojee.  Faire  l'ordonnance  du  Médecin,  U  n\s 
fait  ^juefon  devoir. 

Faire  ,  dans  le  môme  fens,  fe  dlit  auffi  De  l'exé- 
cution ôc  de  la  pratique  de  certaines  choies 
qu'on  eft  obligé ,  ou  comme  obligé  d'aca^n- 
plir,  d'achever,  de  terminer  en  un  certain 
temps.  Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait 
Jbn  cours  de  Philofophie.Un  garçon  qui  j'ait  Jon 
apprentifjage.  Un  apprentif  qiti  a  J  ait  Jon  temps,  . 
Un  Religieux  qui  fait  Jon  noviciat,  ^Un  OJJicier 
,  qui  fin  Jon  quartier  che{  ht  Roi,  Faire  une  neu^ 
vaine.  Je  n  ai  plus  que  deux  pages  à  faire,  Ave^- 
vous  bientôt  fait?  Dès  que  j'aurai  fait ,  j^  Juis 
à  vous. 

Faire  ,  fe  di 
mi«^:juent 
tent  ^  s'accomplifTent  par  le  moxivement  d'un 

'  lieu  à  un  autre.  Faire  un  tour  d^aUée,  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  à  pied.  Le  Jot 
leil  fait  fon  tour  en  un  an.  Un  homme  qui  Jait  ' 
deux  lieues  par  heure  y  qui  fait  tant  par  heurt  y 
qui  fait  plus  de  chemin  en""  une  heure  quMn  auifr* 
en  deux. 


lit  auffi  en  parlant  des  chofes  qui 
efpace  &  étendue,  6c  qui  s'exé^u^ 


a  dit.  Tout  ce  qu  il  fait ,  4/  le  fait  bien.  Il  trayaillc  On  dit  figurémejit^^d^n  homme  qui  s'eil 

kim ,  mais  iUli  lent  à  ce  quilfaiù  ,    fort  avance  ,  q\û  s'elQoh  enrichi ,  qui  a  l'ait 
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if  fortmic en |Mu df  temps ,  aWIi  ^ fii^fin chi-  m^fWtmtt  connoîtr»  qu^oit 

3  mm  %Uindu €hémm  mpin  i  tmp$.  >  ^quelque  chofc ,  qw*on  te  trouve  maùwb;  /t 

/          ÇÀ 4iit Jiguréai^t  dans  lemtmefeiis,/Vuni  ''*^*ai  quê  fiun  dt  vos  Sfiours,  h  nUï^^m  fmrê 

^'^.  timfiàémS^.  fiénfdjmvmt.  il  mUjMi  bien  ^^tn avoir Ut4t$  rompm.  J*m  bivt  àft^dê nmà 

.  ^)  Jfikfil  W>^  jm^Uiêmftrip  S'Ue9mmui ^U  i$  pu  inoms dku.  Je  m'ai  ^uêfiammiU m*ûèlU 

^J|peMifl^                  ri    :  ,*UMitn  Jknsjkê  «efUiCf,  éUim fis di/iom^w    ,  * 

VÀlMtfigi^AtwiAceommoder^m  Faire  yfe  dit  euffi  dans  le  Cent  de  S*occii{Nè  ; 

^AM>>^eonvenable  à  b  chofe  dont  oaparle.  féùn  d*envployer  le  temps.  Quê  jSrvMieiii  tamtôt } 

k^jél  dimmhn,  Fêin  |Mlifr«  Fmn  U  €^m$rtHn.  Qtêêjkitui'vous  ëmjottrj'kid/  JêfTéurtin  âfiUrt^ 

^    ^r-^f^  i^  f^*  ^^  4i  i«n^i  FéÊtn  lê$  $kiynix.  Quêfiàt-U  mamtmMm  àU  céun^agnêè  A  fuis 
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Fêkt  k  mn  4  ^«A#v«iar«  Féinunjârdim^ 
%\ilêi Hfm.^  F^  U$  vimiéà\fk9foêm.        V    V 
•\'^  *On  dit  prpvpritfÉment ,  êç  tigiirément , 
^  ^l^n  homtmm  Umfmfis  otgu  dans  mm  ^ 
jJfÙN^Jdnsw»  tmpioi\  pour  dire ,  qu^U  y  a^t 
"tv  |in  graiid  profit.  .;<^  <)iv,^  ;  4 

rAiRt  »  fuivi  oupréeédd  de  la  prépofidon  de ,  ou 

d*un  équivaleoiffigiufie  aum  »  Ufer^diipofer; 
>.  xdc  il  fe  dit  pour  marquer  à  quoi  on  peut  em* 
!  ployer  une  personne  »  Tufage  qu'on  peut  faire 

de  quelque  çhofe«  Çtfi  un  homme  dmt  onfim  ce 


i*t.^  ..I 


QuêfûU^t  mamtêném  à  U  €umpuguêè  h  fu 
la»  piinê  de  c$  ^u'iifui/kir$  iôui  k  iêmgdujour^ 
i^Quand  on  veut  marquer  quHm  lH>mme  eft 
t  preique  toujours  af^iqué  à  une  même  chofe  » 
tomi^à  l'midei,  au  jeu  t  Acc«  on  dit,  qu'A  ne 
fiù$  quUtud'wr^  mfU  m  fait  ^u§  /oa«r, 
V     On  àktMSvfkîfiinqu'éUkr&vinit,  ut  faire 
qu$  dormir^  &€,  pourdire  t  Être  dans  un  moii- 
vement  continuel,  dormir  fans  eeffe.    ' 
'  /éV/akê  pi*sikr  iSf  Hv^mr^k  dit  aufli ,  pour 
dire,  Aller  &  retourner  auni-t6t  furfes  pas^ 
«  fans  perdrede  temps.  jiu€ndê{*moi ,  je  m  fais 
^^    o^v^^.CiflunhommidifficikÀmuvêrnêrp    ^u*aikr & rw4mir.       .     '*      .    . 
en  tiUnfaiipas  ci  qu*on  viui.  Faites  as  ciîa  tout  On  dit  d'Une  jeÉieperTonne  qui  auemento 

tous  les  jours  en  taille  oc  en  beauté ,  cpyMUcnt 

fait  ^  croitrt  &  êmhtllir*    •.      ^    h,  \ 

i-  V  Et  on  dit ,  qu'£6v  homme  ne  fait  que  ^defhrtir  ^ 

m  fait  que  d*aniver ,  pour  dire ,  <|w*ll  7  a  très- 

|>eu  de  temps  qu'il  eft  forti ,  qu'il  eft  arrivé.. 

Fairb  j  fe  dit  aum  Dé  certaines  fendions  de 

Guerre  auxquelles  on  eft  aâuellement  occupé. 

\    foin  ftntineik*  Faire  ia  garde*  Faire  guet  & 

garde*  Faire  lejguet.  Faire  la  mvue  d^une  armk. 
.  %.  tOn  dit  auflv,  q\x*l/ne  artuée  a  fait  U  revue  ^ 
pour  dire,  qu*EUe  a  pafTéen  revue,  -v 
ce  qui  concerne  ^efprit  &  les  mdeurSi  Eu,  Faire  »  fe  dit  auffi  Des  diflRérentes  profeffions 
voyages  fontjait  à  /afiiigue,  Ils'eftfiùid  tafom  qu'on  embraie ,  &  des  différens  emplois',  dès 
tigue  dan4  Us  voyages*  Il  enfuit  au  ehamd  &  au  ■  oifférens  métiers  qu'on  cxerçp*  Faire  profkffion 
froid.  Se  faire  au  fruit.  Se  faire  À  t09ù*  Ce  (iV-       Jes  armes*   Faire  la  profifflon  d*jivocae^  Fain 


ee  quê  vous.  voudni(*  Qutjtre^vous  de  votre  fils  ? 

.:.    Oii  dit  proverbialement ,  Faites-<n  des  cHoux 

é  des  raves ,  //  en  fuit  comme  des  choux  de  fon 

jardin ,  pour  dire ,  Faites-en  ce  qu'il  vou$pbiu*|i. 

Vjl^en  ufc  comme  s'il  en  étoit  le  maître  abfolu. 

^  On  dit ,  QueJl'Ct  que  cela/ait-li^  p9^f,dire, 
A  quoi  cela  i'ert-il  dans  ce  lieu4à  i 

Faire  ,  iignifie  auifi ,  Donner  une  certain^jbrme, 

•  Açonner,  former ,  accoutumer  J^^ifi^rtaines 

chofes ,  i  certaines  habitudel  :  fc  en  ce  fens  il 

le  dit,  tant  de  ce  oui  regarde  le  corps,  que ;de 


'^ 


profijlon  de  la  Médecine*  Fatre  la  Médecine»  Faira 
fa  charge  avec  SgnitL  Faire  0n  métier*  Faire  Ut 
jcmSnt*   Faire  toffice*  Il  ns  fait  pas  faire  fin 

Faire  profifflon ,  il  faire  métier^  ib  difent  en- 
core dans  d'autres  fens  propres  &  figurés  qui 

maniérés  de  auelqu^un*  Cefi  mt  homme  qu*U  a       fe  verront  aux  mots  de  Métier  &  de  rrofiffloh. 

fait  ifa  mode  »  qu*iLafm$  à  fon  hadinage*  ^  FAIRE ,  fignifie  auili  9  Repréfenter  ;  6c  il  ie  dit 
^.  J-.  !_•  1         .    «^  ./.  -,       Des  différons  perfonnages  que  les  Comédiens 

repréfentent  fur  le  théâtre.  Faire.un  perfonnage 
dans  une  Comédie*  Ceft  un  bon  Acleury  il  fait  bien 
fon  perfonnage*  Faire  le  Roi,  Fme  T  Amoureux* 
Et  parce  que  les  hommes  qui  veulent  paroitre 
ce  qu'ils  ne  font  pas ,  font  des  efpèces  de  Co- 
médiens qui repréièntent  un  perfonnage,  on 
dit  d^n  homme  qui  veut  paroitre  .grand  Sei- 
gneur ,  af&igé  ^'ou  dévot  >  &  qui  ne  T^^  ps  » 

<iu*ll fait  k  grand  Seigneur^  quVUfait  t  affligé  § 

qu*ilfaitU  dévote  i^Vv  .^^  * 

Dans  ce  fens  &  dans  celui  de  Femdre  ,- 
;  JRiinj,  fe  çonftnut  avec  quantité  d'autres  fub(* 
tantifi^  avec  plufieurs  adjeftift  eraploprés 
fubftantivement.  Faire  f homme  de  èiem  Faire 

n 

/ho4nie  d'importance*  Faire  le  bon  compagnon^ 

Fsimk  chien  couchant*  Un  '  renar4  i^  Af  '*! 

^;  aief».  Faire  Ufkvant*  Fauf  thabiU.  Faire  k  ca* 

paUe.  Faire  f entendu*  Faire  Ufufflfdtsi^f^U 

fm.  Faire  k  beau*  Faire  le  aMA|id|U-**;J^-^-ï^\-^^^^     ■  '■ 
•/k«ti^^€)n  dit,  Ain  tonne  mineàféâuv^i^j^f  poot 

dii« ,  Faire  femblant  d*6t|t  content  quand  on 
•aiftinaaiiettderatre*  ,   .■■...^^.^^mm^-'-' 


néralafaU  de  bons  Officiers.  Ce  Régent  a  fait  de 
bonsécoHefs*  Lafréquentadon  du  grand  monde 
fait  bien  un  jeune  homme.  Les  ajfaires  font  les 
hommes*  Cela  lui  a  extrêmement  fait  l*efprit.  Il 
sUf  extrêmement  fait  dtpms  quelque  umps*  Cefi 
un  jeune  homme  quiJkfirapeM  âpeu^Se/aire  aux 


On  dit  proverbialement  ^  Maifon  faite  ,  6r- 

*' femme  a  faire ,  pour  dire ,  qu'il  fiiut  achete^une 

maifon  toute  bâtie,  &  époufer  ime  femme 

jeune  qu'on  puiife  accoutumer  à  fa  manière  de 

vivre.. ;■,'•  ^  '"■■  •*/>--,;  '^^-  -."v --il"''  "'    '    '  ■ 

On  dit  proverbialement  fie  iigurément,74fi/v 

^'-    U  bec  à'  quelqu'un^  pour  dire  ,  L'inftm^ 

tout  ce  mi'il  doit  dire  Bc  répondre.  ' 
FAiRE>feaitaufli  pour  Marquer  le  befoin  qu'on 
a  d^ine  perfonne  »  dSme  chofe  ;  &  dans  ce  fens 
il  fe  joint  toujours  avec  le  verbe  Avoir,  Si  vous 
\  n*avei  que  faire  de  ce  liv^dà^  prêtei-Je-moi.  fen 
éà  i  faire  pour  une  heu^  Ce  font  des  bagatelUs 
dan^  Je  n^é  quê  faim*^ln^a  pltts  que  faire  dé 
àmkte.  Iln'upltisqMfaimd^étudiêr^  il  en  fais 
éffi{*  Jii  il  ai  qmfBm'0^wamf!ifM^ 
m  yous  youdrti^ 


t 


On  ditauifi ,  mtOatn^^ifMêMre  thms  psr- 

fonne^  d'une  cA^yi,  nçn^feiileA^nTpOiltr  faire 

entendre  qu'bn  n'en  a  pas  befoif) ,  qu'on  ne 

;t  l'en fcft  point»  mais  aum  pourimarquer  qu'on 

n'en  fait  nul  cas.  Je  n*ai  que  faire  de  m.9fi  d$fu 

^^l^ies.  Ali  bienafaift  de  lui;  /^'■■^  ">"  -^k>éM'  '  i 
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/ 


-.  ( 


■im-: 


.r.",v'««  / 
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î  ' A  1  ■  fâtplii,  ^   .1  A  1    Jr«» 


^  «i  -Bt  f' 


o' 


l-^ 


«vimKiiqtm  iMOfmfii  quiliii  momUi  GQ^me  ,       4tgmmdidém^J'km'0àiP4^ 


Vi 


î>'jw,|»ii 


é 


m/Da  ftic  <toip»i<Hqm  ëccouUi*  ^yKttm  Fmn  du  fkhk ^iUn  Mii/ém g  pour 


in cfccww^^  Vtlh    <)  3f  v^v>  On  «t  dUi niattdé iro{  1^ 

t Vàim  »  fi^piiioi^iuiit ^'  Vonnér  »  compéfer  éifmih  *  ^  cvjmeiit ,  t^Ufiùi  mut  Jbus  lui:  ^  <  :  ( 

*^;i.iiiièM  qil^ktjbnittftnicatàibrfl^  i^^  ^On  dit  «iiflî  d'Un  bitam  6e  fun  vaifliBpuV 

vu'|»oi«v W'iàu^ite^qi»  dWifAi  chdlt »  diverfes       qu7/f  y&/M  um  »  poiur*dire ,  Que  Peau  f  «ntri 
quantités  ffrvtnt  à  en  fbnner,  à  en  con^pofer  -    mi  travers  du  bois^  ou  par  les  fentes  4c  ;lei 
•^»'iuie«  ilMjr  ^'liUf^yiMi fi^^  yii'i     ^  .     ^V"^ 

ti!\^mêsMmAmàk\fyu  €0lU4^umL  Toiu  cêUfm  -FAimt»  en  pariant  d^arcent  ou  des  autres  ^o» 
m'^npmkn,  "Dm^  pmng  fmfêiot^mêêfoni  un  éàglê*-mi^  fes  dont  on  a  befoin  ûc  fe  pourvoir ,  fifrafie, 
dri  7çm  têhfnjimmfiui  mm^èmmf0vi%  Toutu  as  ^  v  Amafler ,  isfiboibler ,  mettre  enfemble.  il  lifeAa 


^  » 


fpààéàbmmê,  Lup^ifêSfm  u  '4(hvomfimfmlf9iê  éirg$m,  KoUà  tout  fargtni 
(.^yMy<»w  fm*^  ^^HSê  .^.j^Êfmh^  Féi»  focÙtit\  \  ^^^Mfufim^éout  et  ^u*U  a  pu  foin  d'argut^  ^ 

»>  JRsAn  kiii(il4  Àjjwi*     ■      ^v  i^?»vi>^      >)HJ^amdê$jpr(i^gfiùn4nFatnJa^vifi^ 

I^Mf '%iiifif  iuffi»  Rendre  de  telle  ou  telle  >>V^^V  En  ce  mtme  fens  on  dit,  en  termes  de  Mà« 
-iK:»«ualkékiAiJN'iMi  hommes  Uinhmnwf.  C$Ui  h  ^^■r^rm^^Fainduiohffii'^ 

fimUmm/i.  dUtafau  Uaucon^  plus  malade  ^U  K  Le  mot  Âi^eft  appliqué  à  beaucoup  d*ufa« 
i^%ifk'itw*éim  CUa  tmfaufaM^Stf^  vv  kes^xlai^  la  Marine  v  comme  »  /k/ni  /i  nûrJ^ 

•Çj f tiidÉipiii \dfm$àè^  Ftm  ioiêtqial^$^  s^rj^^âu^         Naytgdr  au  nord,  au  fud.  Fair$  ^ 

r  ^y^)Slî^iF|kteM  >^^iMpil^  iedit  principalement  desGalères ,  lorC 

^nm  i^Qlliiil^  h  ^^^^VUes  s^éloignent  affez  de  la  terre  ,^iir  la 

u\\^imf^^FmHd^$imbufê  tm^Jpmfiir.  Fmnttum    >  "perdre  de  vue.  Féiin  vm  ërrièn  »  poiu^  Prendre 
'^\C\0OÊiàkê*9m^(tiJjpkimk^'  Foin  di  têmfiis  fààirà  li*  y^ Vivent  en  poupe«  Foin 
'  «  % i¥ai ,  i^idfi^^Hâin  fivrm riêmiyFéiin maifon  nii$ê.    v -^im pavillon quelconq 
«Fii'Ri  ,'ii|\dit>avcclè{noiK>m  pcrib^      pour  '-  :9éÊ4  ■^'^-^'■^^^^^^^^^^  -'^^^  _ 

dire^  f^mbraffer  un  étatr  Une jproieffiou.  S$  Faire^  s*emplaâ«  aiiiS  pour  Suppléer,  rempla« 

;l!AiRB>y  fimifie  aum  i  Publier ,  répandre  dans  le  ^    ièrai  fôn  commimonnaire ,  fon  agent ,  fa  €au« 
^<>piiblicquimechpfeeft,  en  donner  ^  vfton.  fWm  k^  pour  quelqu'un  ^  c^eft  Être  fii 

^^\ 'Opinion*  '0»if«jSij/Ui  mort,  mais  U^fi»on$  hiin.  -    caution.  Fair$  lu  d$Mkrsboms,  fignifie ,  S*ehga-r 
><  i0m¥J^^^  ^  ^  /*^/Mu.  àm  lui  fais      ger  4  fiippléer  de  fon  argent  ce  qui  manc^ue  à 

dii$  dis  diàfis  auxfuêlUs  U  m^sjamfiUpsnJl.  On       une  fomme  promifel  •  v^h  • 


tn  poupe«  Fairo  p^Hlon ,  pour  Arborer 
fiUonqueiiGonmiepfuivant  les  circonftank 


.^^  aM/^:fiM aai  rM>^  ■  ^^'tianimau^i  •••■'"^•'^M»..- >^ 

it ,  Fair$  /kvoir ,  pour  dire  ^  Apprendre.  F Aia« ,  en  parlant  d^  troupes  &  d'autres  chofea 
JPaim-^mfi  famr  dêyo^Jiiii^Mfu  Et,  Foin  i  :  ide  même  nature,  fignifie,  Lever,  mettrefu» 
jfkiW'f  terme  de  Formule ,  pour  dire.  Publier,     '  pied.  Fam  d$$  ifotfss.  Féfo  dts  Ji/dais.  Foiré 
^^^'^)mfaU à'JMr fu$v*^        >t-'¥^^v*^*:';*^^-'  .•^•^•>*liM^P""*'^  Tain  wu  CotMOfùs*  Fairo'd^ 
Faire  ,  fignifie  âm,  Qiuferv«ttiMr'f  exciter ,  li'Miv«nii«i«  Fako  dos  Cmm^m*  Fair$  dts  JhfHfm^c 
iTijf  Itre  la  caufeé  êtroroccafion  de  quelque  chofe*  i\ -J^  Foin  la  mdfon  ■fumx- 


'^iêàuioup 


tant  d#  marcliandim  ^  dP^Hi|isaf^  > 
on  vtttt  iVendre ,  aVi9|doi« jpm^  v 
jts  affmuX€  <fu*ou  mi&idê  hà^td  4  i(ijii<vn  :  ^Marquer  te  prçt  m^  «h  A 

l'i^l/fijljlaiismn,  Ud^foiipt^iidkoi  Lti^mém.      Jaîtês^ous  aus  ikffMlP^  \ 

^hi/àê  fimm  ama/akdê  gmmàvMaû^  Faire  fmi?(ffi  wa  maif^fÊfomifsk  oiàfskmm^  mimdciUÎ'^: 


>f #IM  .vée  îmm  Rum  dana  un  fens  à  peu  près  ^W;ftrens  «^     quéRMr^iri^  de  inarmie»^  du 
/  ^Ipaf^         la  plupart  desjkwbes  infinitifti  ic      verbe  f4à«|Ra^<^  figidmitiona 


éMg^  de  quelque  <^ôA^^ïlf^^  (^  qu^fu^^p^^l  fi 
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f  A  1 
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A^^ 


•*    t 


ifnmâiJ^vAbt.  itfM:)%ffi4bi^#; ^  i4mi^   ptr      ÀicQt  à  bout  ^  . i(*ky^%\ %\^.  ^    >^ 

^  .  ii|u«lqMr  «emplef.  A**  vÉi^Auyu.  lîpèf  lé^  hkffMk  ^itf#|Ui  |MhÉvèi  c^k  4!^i|W|  iMf lii<t  A 

jrj^yTiAj'JÉiiÉipifci*  JFUhi  ^àè  fi(/hkii&têr  Fwt         Qd  dit  î  ilv^  à  >Um.tA  iflUfil W  |.  |^<Htf 
pn  pr^êi*  JFmriJè^êttêi.  F^ki^^^ecmiL  ëmm  U   urrdii»^;] Avoir  ï  \m  ifmW^SiïwmUtî^  cb 

yv/^piiMift^ JRw  /awftrfé, -ihirt  ffumi.  /Un  Av-^  ^^.qqutlmit.dK>fii^  A  traiMn  %  quttmie  dtioft 

JtM'i^  6  )ôMtt.tilffi  avec  .divcri  autm ibyUn»  ':;^ié  Amu:.>  hv'  .  /-j.miQ^  )|0^i«t;kv*x'  t^r'«*^'''i'^' >- 
-^'Hilft,  Cm  mi€  les  phrafe»  qu'il  (en  à  ionner  -^  ,  On  dit  fcmiBèf  aiiKil  A^  hoauÉc  pêt  ma*> 
4  %iiimnrfe  rendre  per  uti  ywmi  qm  y  répbiw  vt^^iiière  dt \teem<B  j^Uinut^^h/JÊhiAmm  »  i/ iwni 

m.  Ofcrttn  rapportem  ici  quelque$^iines,  fiins  s'|^fitfi/:«Ép»i^GM^ 

(«l^esalttquer  ^  parce  que  Testlglicatioiii  comme  i^^^  drâ  otiveiteiqriefitpîm  epMmjm^  fie 


t 
.1.1 


<|:  '^j^m*  iUra jbràx*  ^n^f^ 


%  f$s  éé^H>àanf.  FMirêfisJf^f^àH  IM^j^bai^Àîhi  ;U^sEn«e  A^  jliiiM^.^'uQe  preuve 

4i^««»  JU/i^^  *     qui  fortifie  «qulicoiifiimeoÉ  m^     tionune  a 

j^  :^i0kf9./émûur.  Fmrê/âtQm^i^jiÊÊHdivQkW^^^^  con** 

%^im^%im^fénfim^^  >^yiui«ft  défavanta£ei^k(^|^^^        éliti$4ifaU 

.  ^tuuMfiin.Fainhonvil 
tijfl^^  iUiRi^  ^dit  auffiiu  imitr«^  wHi>^i&;ii^ 


ïiî 


•■»■.' 


^^ IVpVéàédértt^ aiiquel  il  fe  rapporte*  Ainfi      qu*D eil ouit^  jqp'Ueft  jour  «quis te  temps  eft 
f^icm  dijti  .w^iIJiMi^  UJuk  i/vcn^t  que  le  temps  eil  ftùidifce^  MjéU^ 

Â^'^ J^Àlfi^MÉ^  l^iAUie  plu«      >iiiiu  // «jfStfl  isméitm mMi mm^é^wàf  un 
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un 
éneon 

^|K>ur 
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»  I 


<iifitd*eiiavi^  ^^dlMiN^ 

a^^9«»i»riBi^  «Nb^^^^i^^  cami,  i  Ton      ûgmBaJ^^  » 

K:tourir*,4é««Wito  MlMa^V  oii  chapm  ^,^j»ki«i^  i^rirè  Jim.,  i*  ^^^  f«^ 

:#|fM  »  l'emploie  d^ii^  tneoPTiiei^^       ;  ;  1^^ 

#,l9  <^  <fAnr>  dftaavaaigy'iAyi^^ 
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,1  i:r'%^ 


t^- 


:    nver que»/<^j^  w>>' •^r-'W' :>■>»•  i;,^  Wt^n/  - •■  #ir^ Qhifi^M,  : «•j.'if ;•'*>;.  i;  . '  ■.^■'- f t -..r^fj.  ■ 

:\YQ^Mwm  Oij  appelle  Poul$fiufan*^  La  femkUeda 

;  Wi  Ufif0mik^  powr,(lire,JL#]purcoin-  -  felûrti v      :.>  ^>  ^  ^  r  7.  1 

"  mehce i  manquer,  a  Ulfler ;  lu nuttcpoimence  FAISaNCES.  ££  plur.  II  iii  dit  de  tout  eé  qlMJn 

,i*  venir.  ^  v^j,,  hri^.    ;.     r  '>*'  »-v-v  ••  Fei^lw $'obKge>ir  icfti  M  de  fairt  Mtlé 

^AiRl  •  fi  pitnol  tuflt  fubmntifemiiflt  dans  la  \^  {bumir  fiuildimtautWduprixdu  bail,  «à  ' 

PeinW  9  Sculpture  âcGtavure^poiit-dire  »  FAISANDEAU.  C  m^  Jeuiie  fiùiiin.  MaHg^'un 

;  Mimèrèdepdearei^iculpt^r^  ,'.fiiUS^ndtm^^\^:^'if:^^  v 

,  fîrViiWw j/?i/*wi ïftf^^  1  ,  FAISANDER, Sft  FAîSiWDER.  v.  réeipr.  Il fe 

rA^1i[j.iiiTl4  pa)rtia|pie..  ::  J   :<af  rît^r^  f  y  *       ^  fdlit du gitier  qtfon  larde  afiiii[ii'U  acquière  du 

;- ;  OnditproYerkpkinemt-''^^^  >i^fyfnt$.  Pispirdrix ^Aféti/hiulém  tr^pi  Vbus 


élève 


.       des  fàiiîms.  Enclùrnumfdjiufdttiê. 
ut  f  AISANDIËR*  £  m*  Celui  tiiU  nourrit  0e  élève 


vauijditf  pour  oire  i^qu^^n  p 
^  te  chofe  comme  rif|il&#(pit  dejl  iàiieii 
^^  *'<>h  dit  liUns  le  i^ême  /f ns  ^  ^<mwç        -         . 

^  oOnditc^^  F^SCEAU.  i*.  m/Amas  de  cà:tafdel  chofisis  liées 

tnahdèr ,  Si  uiie  beibgne^  û  une  affaire  eft  enfemkle^  Il  ^n*a  guère  d*ufage  qu*en  ces jphra- 

achevée  :  Et  CfffifaU  \  pour  marquer  qu*Elle  fftf^  féfium  dt  fiqkis^  Ajhum  dé  juchis. 

\  |*ei|>  Et  on  dit  proverbialemenC  9  Cm  êfifidi^  tF0{fàau  d$  moufquits.  Matn  Us  srmés  êM  Jmf- 

Quand  on  parle  d^uiîe  a^ire  qui  vient  d!êtra  Éidu.JUê{mutn  fp^amu  mfià/iêéài  FmJUou' 

^  Enp^tftdaarteîehsKoinaini^  on  appelle 
Fêifcioux  y  abfcdument ,  Des  trouffeaux  de 
verges  liées  enlinbble  avec  ime  hache  au  milieu. 
Lts  faijèeaux  éfaUntlM  mérfue  de  Upmjfanct 
désiù^/ltais.  ^npifipitéoltnfaifitéuxdevani 
Us  Confias.  Les  Prottmjy*  &^Us  Prêteurs  /»*tf- 


., conclue ,  d  être  terminée  »  ou  d^Mnf  peili>nni 
r,  oui  vient  de  mourir.  Ji  a  cotulufon  mërtU^ 

*  €  ikiftfaii,  ïi  ap$rdu  /on  proçk^  g  ç*^  ^fi*^*  ^^ 
vUntd'€xpir^:^^,$n.€fif(^^ 

*  On  dit  aufl(  pro verbialemi^i  »  mp  qui  éftfau 
^Jjk'ep pas  à  jfâin ,  ponr>donner|  fniendre  ,  que 

liiire 


*  Quand  on  peut  liure  une  chofe ,  il  ne  faut  pas 
m  différer  à  un  auti^'  temps.  Eiji.^^rfi  nWp4s  iti  a  ^  %  '  / 

^  faittoHftn  im/^uf„rVO}^  #a|i|He|r  qu^y  a  .FAISEUR^ 6U>£.  f«  Ouvriarj  ouvrière.  Celui 
des  diofe^i  qu^c^  jpe  peut  finrAqu'avet  beaii-      ou  celle  qui  fait  quelque  ouvrage.  Faifeur  d^ 

,î\tMsh^èFi^i9fêdêsoUi^SéFai^^ 
vds  cIà¥ê€insÀ  Fmfttêft  dé  m0iuht$*  faifiur  d*aL 
màrimcU.  Ùia  tji  du  iànfkifiut  ^  dé  la  bo/uiêfid* 


COwdeten»Sji\,,v.^^u\  ■x,^:.:^^;'^  vU^r^^^r.. 

^  On  d^t  dAJnv  hqrninti  om  eft^dniis  Ufl  Age 
;[,  fndùr  9  que  (^€/r  ipi  kçmmifaù  i  Ac  tfUn  jtùne 
'gàf^g^  commence  à  devenii  giand^  à  de^ 

Venir {ksè ,  que CéJld^Àsm km^i^fiuié •■^■ 
^On  dit  d'Un,  homme  ptu$  M^k  V^tUrPlus 

:  néflUgé  qu*à  Pprdinail^^^  ou  qui  ^yjHis  fi  non 


jifffi^U  nefrditguère  de«iinii^9>  dont  la  pro- 
femon ,  l'art,  le  métier  a  un  nom        '    ' 


nom  pa^cuher, 

oomme  S0xtttrîeri  Cotdo(b)#r  r  ^P^^^Pn» 

mer, ace:  '-  '■^''  '^  '■■''' ^^'^    '  '   : ':^' ;^^^" •'  ' 

On  dit  par  mépris  d*Un  Autetfr,  ^e  C$Ji* 

xmfii^  de  ihrui  de  d'Urt  hommes  qui  iime 

'  Ordinairemèm  àdbv  ded  conte^z  qtiçf  Cépun 

"Et  on' dit  proverbialement ,  me  T^ihiMs^ 
éOfistn  lÊé^Jam^^^  4$à  êtiÈrM  jiii/iiM^  pour 

(ÙfB^  que  ^CeuÉ  qui  ftr taAfènt  te >f kts^  qui 
prometteàt  le  pM,  (m:  <n4S»àl^^is^ 


UpUUà 

fédtÀpiai/r,€in'U.ijl^j^ 
faitf  poiu*  (Ure,  qu'âeA^beau»  de  belle  taille 
&  de  bonne  miatr^  qu'il  eft  laJB^  mal  for* 
.    mk.UnhomnuHênfiiit&dêbonér^t/npand 

,^.4i^0MmMSmtàihpA  iFArT^  fiiÉ.  Adioii,  ehoibfidfcei  eéqûfMftit, 

-  "'  '  '"  ^H(màVmiUi9^  UmfiUêkmnfiÙH.  ce  qu'on  a  fait.  Choêmnlp&rtédéJùfifiâL  li$fi 

ffÊ^iikf^fiiiU&^p^ 

duft^dB  Fdftcê.  Ctfi  Mféijkgutkty        j- 
Oh  dit>  L$$  hêsmfiuêê ,-  ïéÉ  buMfi^iH  /ifu:* 

♦  XX;cx  i^ 

•  ■  ■ 

■/''•■  •  •  - .  1^  ■  ,  "  •  .  ■ 


'■"V 


On  diedlte  Aeval  dans  k  même  fima»  qu7/ 


■  I  .*"  ir 


d  i^©«  <W  %«#>ènl ,  Aroir  k  tin  mal  faut , 
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de  7urirpnid«idi ,  on 


■Eâ* 

tiire  dviie,  iSme  des  P 


^s''«iyta'^,^i^<iW'tifë^''àlli 


1  < 


TâUn 


tdfrUJm 


• 


JË[rt|  frçfidre  ûi  ififcnicVibn  parti»  &  ipiç^^  ,  bobxiui  fiiit  te  ^jbmrtiet  fe  k charpente  âNlui 

Fjmt»  fi|p&« suffi  Le  cis  8c Tefoèce  doiït U Va-      dc^iblôriil^ treîife  qli^  )éi £6uvituts  mettent 

;rgîtj6WqMWdA>tir»(k>ate3ucl€^  «#liiiit^a^iMtoit;  -      '  ^'  ;^-  l  '^    ^^     ^ 

;  ijàgii^       «gîté  -iine  qncftion.  Namr  èùftiH  FaItageI  Terme  de  JurUprudeni^.  Droât"^  (o 

fiùt. Xi^ffiéfs foa^  hùH  rappprtés  dans  u$  Hifm  h  paie  lnniiieDèmènt  ifii'Sefan^  par.€ha({UQ 

Di9nêwpns  dans  UJku.  N$  nous  kmimsfk»4u  -^  a*^  ^lui  Mêilile^Mie^  défi|(ne>idS  lé  droit  qu*ont 

;;  fêi^y  .fUvsnofis  ^fiùi:  IL  va  droit  au /ait.  Ok/é  ^  en  certains  lieux  les  halmiât  dé  prendre  dans 
.'i^êrrçgifyrfyitf  *  miclts^  ArûiuUtiém màui^  les  bois  du  Seigneur  une  pièée'  de  bois  pavas. 
l^fM-^^^^  fervirdè^éleàudeftî^ïléur  inâifori^. 

^ii/au.  PofitUf^  Diim^i^fm.  Bmftr  FArFA)Rf>IS&  f.  £  Fàv^éanâfe ,  lâche.  pareiTeJ 
\  L  Rapportiutn^ltfiakMêBf^^      v  Upé^fa^dansunthôHii^^^  Il  eft 

'oDDoféAQmmdidw^^^     ^.1^  ^:>  FAÎTE, fi^il^i|iè  «JmMe^ aSm ^é^    U^ê 
'  pour  dire ,  qu^H'cn  eit  rïuiteut;:£VAï  ijidi      mink.  ■■ri^m^'^v'W^'^^^ 

if\mfiM^Çtla  iÀ3Aî^|r»/4*i  j^  "^feHft'dltàtfét>tt^fomrti«^^^ 

/vC.iJQadit ,  ApK^JW»  «fi/w^  fofmmfikr^ut  i "3^^  frand4urs4 

\%ff  AviMicetune^ropofitiofiqt^  ^  Bj^  dàhànmtfn.  Lejak^^ 
5iiL|*|iT^t»ble.  Ji tnm.,eu.^  ^}éiiidêt^^  é»  hMhèùr.  U faità  diUfirtuht.    "^ ' 

fonnts..^..  Il  ma  m /ait  qu'il  n\  0  paiètkdc  FAÎTlfeilE; fvl.  Efoècç  dètmle  à)urbe ,  d^ 
yyi4f,ï^.laMmù^^  ccmvte'le  JiSte  d'tm  toit/ // î^îm;»^ 

^,faàyr$Jl.un4Ut€fiiiip^  <j[U*  Oeft     vyyi|iJk|iÇ|||^A^  ^ 

V  lîntii^rcçhofe^iuoeautrea&ire.  fte^^^  On  appelle  ïïoÈf^MijiUtiift' d'une  mu  ; 

^0^(>^  ^Ù  qvfUMho9HmÊ  àfi  ^îk  *j/&«  jùiri       1^^^^  eft  au  hiut  de  la  tente  ,  ,& 

^t<Mi\ir  <tirev  qu*U  eft  i&f  de  ce  qu^il  <^i  date      qui  «ft  «ilft  d'un  bout  à.rautre  poux;  foutfàlk 

4qtfU; avance,. de <si\qtf»latt«w*'  -   .-^*^'^  '    littdîte;^t^>^^<!> '•-^^^iî'^.L:f|^ 

: .  vjEt  Ton  dit  familièrement  ^  tfifl^homêàitn^  WAnLC  m. 

0^McnJonfiiit,  pouJr  direi  qu'il «fthabile  ^  porte iiitiW 


i|  feWeatfJ-êdrps  pcfant  qui 
fe  &  qui  la  dijiarge.  lexco/on*» 
htsdu  vèftifyië^  Louwt  portent  un  faix  pror 
\  digisux,  eu  Crochitiur  fuccomètjbus  Iffàix. 

M»^  On  i^Mtfigùrëment ,  iUV^  i^ 

^/fijT-tiSèlCinèiit^  It  Juccùmhi  J&ts  kfiix 

du  4jMmi  &4JI  un  Minifit  Mi^<apéékd€fif^ 

■  jH>ntf''4ifitist^du6ouvimem€hi;'V'/r^'\}'^ 
-  ^ lOiiditâuffi i^'Unhdtmé^ Afthfon/fixi 
pour  dlrt  ^  ^ft 'sidl '«fiaiifé  iutant  qu'il  Ul 

'i .  devoit**  *  "^kv^y (ù'I-  ..#,'î-*'«.Vm  Y^*-., •  ;. •    ■  , , j     "y  ,  :.  . 


d5M^^qiiik.regard«;oijî.  #;?;  i,i^j.^)i^'j<î^,. 
—    '  FAJW^^ifie  en<»»:^  Oaïqiû  eft  ^it^  &ï  cdn« 
^  y!i;na)ite  à  quqlbiju'im.  Q^  nuùion4ài  xêtts 
^hargt4i  firpitk^hfiêd'un  tsL  £1  nUJlfos 


m  fait.]  ÇjA^jufy^fèt  iWM^lfait^JMu  ^  ^ 


U  6  (Ut  atiifi  j9liii^ 

^  appartient  à  quelqu'un  dans  un  totale  A/iitf 

uj^^  i  0b^f  itutfàit^  pûnfr  èmdjfhofir 

^'tohimt  ils  vouékofUi  Oti^péu'eàgé €àufùMijllori2 

^    thac^^  a  tu  /on  féif^Tt^ii^  voiU  vatrs  fidià  II 

aftrdu,  il  u  mangl  tout /on  /m^  tom/êkf^nt    '■■'^'■■'iJ^^y':^^'.::^'^^^  .h^^'^-'l^:' 


Qii  dit  aufi.^mitièrement»  Dmmit. 


J  ^fu^fu^ ,  Afi  d$r4^r^/onfidt ,  pour  dire^e 
:  ^fngfK^  ^  luii^pu  par  mielquft  ililcours:^  p^ 
par  quelque  violence. .^2/  m  ihtihk 


\  OU  lieMf^ewLMahometan.v  'upi^  ^^s$--y'  ;^\ 


\.         V 


Sm^p  U^tuièê/b. 


ntknSàê.  EALÀGi;«^fièeè4tl>oikiir1ivieneonat4 


^' 


V  *?L,* luidànAf^im/m*%r:}  ^  li  1  fïiî*«|tjf ^  tadie  cMcàtqui  Bon  dbmie  k  bw^de.  D fi^ 

mP^  ^ suffi fii/miUà:^fh<Q^ ,  Di^jpui^fim   ^  dit  «uffi  derh  baftonade  mfane.  ^^  J^ 
'Jmfi^f  pour idirt , Hépondre  'vàtenicni'i  FALAISE,  f.  i&oOn^  «ppelte  iiinfi  Des  tctlw  « 
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LQTti!  l^nu  J&^C9n  ib  grande  IfmteitMKpi^ 
l'ofi  parte  ordinairement  au.bput  d*un  bâtom 

Ob  appelle  /oAk.  ^  (toii$;la  Maifôndu  Soi  & 

sa  Princes  ^.Uâ.iri|i4îa^^  .q^*<W{,fWlit  de 
fuif,  de  pdix-réiine  &  d^autres  nfâtietf»  Ç9ib>» 


J^LAISER;y.  it.  Terme  dé  Mâi^ieu  On  dit  mie 
V4a*itier  ^UW&^^^^l^^        vrmtvfe  brifer  liur 

^'^tlk^i^  flûT^  fîwll  "lÉVec  rare  conorie  les  tours  FALOT  ^OÏ£.,#di«.Tfrix;^ 

d*i9)ePlaceaiSégéepourvme(helefeii}tan«      fignmer^impèrtinelM;9r.i4içuk*p^^ 
iriOt  iiodf0Utr#*mi^  à  pWicufï  pointes  ,  &       Conte  falot,  Aventure  faUj^f    .  ;-.  sL^,,  '     v, 
'  -^hai^é«^jfi^^  qu'on  jetoit  avec  la  baMe    r  ::^.ilieft  iviEi fubilaAiif,  ///jui  ^jP^f.  Ci/lun 
'    m^]âmÉAtilli»ù*^^r^  \plSflmtfikt.  ^UdT-'^ri'^-^''r''-''^'^^^'i^^' 

VALBIOJiil  nu  Brodes  d^étofFe  pliffîes&  Wes  FÀLOTEMËNT.  adv*  i)\nie  manière  bien  ib^ 
'^pour  omemeoi  ibr  les  ju(>es  4e  les  échar-      lotei ,  ^h;  ".     . .,  ,,    ,(,  %*■  ,  / >    ^ 

pes  des  femmes ,  0c  fur  les  meubles^  JajfuA/al^  ÇALOJJRDÈ.  f.  f.  Gros  fagot  de  (quatre  ou  cifiq 
-^imàtn  É^ihài^àsit^  I  buches^de  bois  flotté ,  liées  eniem^leé 

àhis  Jê^piaf^  vv       .    v  FALQUER.  v.  n*  Terme  de  Manège;  Çtedjiti, 

. FALCADEé {•  £  Terme  d»  Manégç.  Efpèce  de       Faire  falquir  un  ^^'^/t  pour  dire,  Ix Jairo 
'fîcourbetisèl  ' '!  -     :    «       i^  entier  deiu^  ou  tr^is  temps  fur  les  hanches j 

EALCIDOLvQVÀRTE  FALCIDIE.  £  £  Terme       ei  fontiant  un  arrêt  ou  demi-arrêt,      j    ^ ., 
MdeJurifprudence.Droitc(u'aunhéntierinilitué   FALSIFICATEUR.  f^m^Celui  qui  falfifie.  Ùa 
*i^'tn  pays  de  Droit  Écrit  ^  de  retrancher  un  quart  •    ^  i^ixondumni  c<mm$un  fiUfijkaieur  de  titres^  ■ 
^4îir  leMegSi  fidéirgmmis,  ^l^c.lorfcpe  les  legs   FALSIFiCATION^^fj;  f.«Àâ^on  par  laquelle  on. 
payés  )  il  ne  lui  ivile  gas  un  quart  de  la  fuc*      ialfifie.  Lafalfifiçmon  Je  cet  acie  ejl  vUibUi  U 

fignifteauffi  quelquefois  la  chefe  fmfifiee.  f^^ 
trouvêteÇ'U  uru  falfi/if^ion  mahifette. 
FALSIFIER,  y.  a,  Çontre&ire  quelque  chpfe; 
comme  l'écriture ,  le  iceau ,  le  cachet  de  queU 
Qu'im.,  avec  deffein  de  tro^nper.  Faljlfier  un 
Joiligf  Unfieau^  wpc^ch^^uhepromefft,  F^lfiftr 
un  contrat^  une  oèlit^ionn  Faijifor  /  écriture^^ 
•  ^ ..  H.fignifie  aufli  ^.Utéréripar  im  mauvais  mé- 


ceflion  du  teftateur.      '  ^^^^  . itr-yv  '  >^ 
FALLACE.  Cf.  Tromperie^  fnuie,C$Jiunhom» 

mefansfr4y{dê  Crjtkoj^  foliacé.  Il  eft  vieux. 
*f<^ /ipti  dit  en  terme  de  Logique  ^  Lttfalkte  tTun 

.  'X-h4rgum0nf^^'-"  .■•^-  »■  -..'.-■ij;  '.  A^fy^k..'(r  y:.  >  ■■ 
VALLACipUSEMENT.  adv.  Ay^foUai^:  H  eil 

■•\  vieux.  ■.■  .'i''    :■'■■■■      ■  -       ••  ^^■^'-.■''  ■  \  ' 

^FALLAaEIJKrËUS£.adi.  Trompeur  ^fraudu- 
'^yieuK.  MJPriffatiacittix.  Argument/aUacieux.Ser- 
•l-mentfaùàciêusi,  11  eft  vieux. .  -  ;  ,  : .  \      .'  * 

)^LLOIR.T4:h;  impçrfonnel.  IL  faut  yUfalloit , 

U  fallut  yii)»  fallu,  il  faudra ,  qu^ilfailU.  Être 
^^  Wt  néceàité^^  devoir  y  d'obligation  f.de  bien- 


lange. /^i/for/^i;  W/:di^.  Faljlfier  du  mufc. 
t^f^fiàK  du  ki\p<frd^Falfifier  une  étoffe.  F0ijicr 
du  vin,  FalJifUr  un  texte ,  unpaffage. 

On  dit,  Faljlfier  dû  làmonnoie^  poiïr  dire^jk 
L'altérer  quant  à  la  valeur  jntrinsièlque. .      ^   » 


;:;« Séance  ;  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  à  l'inH-  l^xsiFiî ,  ée.  participe. 

^::iAt\fi  II  faut  faire:  têlUcl^^^^^^            quejefujfe  FALTRANCK.  f,  m.  Nom  général  &  collcïHf 

y^elli^tkofe.  Il  failoii  en  ce  temp^liy  dormer  or^  'des  vulnéraires  de  Suiffe,  U  fignifie  en  Aile-, 

*  V^  lia  fallu  U  payer.  Il  fallut  en  paffer  par4à.  .   mand  ^  Chute  &c  Potion ,  p^rce  qu'on  fait  gaçn- 

^^'Sll  fiitudrà  le  Jatisfàire.  Il  faudrait  s^en  informer.  dre  des  vulnéraires  à  ceux  qui  ont  fait  aes 

-'^iPenû^'^vousqtt^il faille  croire  tout  ceau*ildit?,  .-.  îchutes.                     f  . 

On  dit- communément^  FALUN.  t  m*  Affemblage  de  coquilles  brifçes, 

r   Ciâ  un  faire  le- faut  y  pouit  dire  j  C'eft  une  nécef-  qu'on  trouve  en  maife  à  une  ce^aine  profon- 

iité  abfblue.  Nous  mourrons  éous^  c\Ji  un  faire  deur  de  terre ,  &  qu'on  emploie  en  engrais  jj 

^  i«yîw<^' fiw  j-  .     .-       f    :,:.{,/';»             .comme  là  marncr.  .     ^r        '1 

OnjààX^mxIl faut  quelque  çhbfeiq  T 

Ïo^dire^u'Ueoabefoin.'///iaj^iirM/iAi<^i/.  ,                         p    ,^     jyf 

lluifalloït  un  cheval.  Qjfe  lui  faut^il  encore  ?  -       ^v^     •"  . 

-  ^  //  ^  tùu/ours  chagrin ,  Une  fait  ce  qu'il  lui/aut^  FAME.  C  f,  Renommée.  Il  n'eft  en  ufagc  qu'en 
>:ui   Et  on  dit  en  parlant  à  un  Marchand  ,à  un  cette  ptorafe  de  ^iratique.  Rétabli  en  fa  horTne 

''^Owvntt, Combien, vous faut^lf  que  vouifaut^U  fdme  &  renommée.   \.  ' 

:  pour  votre  marchan£f$  ^ pour  vptre peine  r  çouv  FaMÊ  ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  i/V/i  on 

^  >  iJ^Tt ,  Que  doit-on  vous  jiayec  pour  votre  /iw/,  &  par  rapport  aiix  mœurs.  Cet  homme  eft 

-  •  inardiandife  y  ^wi:  votre  peine  ?  //  dit  qu*U  lui  malfdmé.  Elle  eft  bien  famée.  U  n'eft  que  de  la 

faut  tant ,  il  demande  plus  qu*il  ne  lui  faut.  i.   converfation.                                            .  ,^ 

Si  FAt;r*il».'Fafott'de  narler  familière  ,  dont  FAMÉLIQUE.  adJ.  de  t.  g.  Qui  efl  travaillé 

f  on  fe  fert  pour  dire  ^  Quoi  quil  en  foit ,  il  eft  d'une  &im  extraordinaire ,  &:  prefaue  coati* 

t   denécéfSteabfobes^i^lit^flf'i/j'ex^^  ^mi9»  Mftomac  famélique.  Nommé fhmilique.' 

/af on  ou  d'autre.  Si  ftu^  enêtreéeLimu  i  :  Qn  dit,  Fijàge  famélique  ,  min^  faméliffie, 

FalIoir  ,  fe  dit  auffi  dans  le  fens  de  Manquer  ;  pour  dire ,  Le  vi£ige ,  la  mine  d'qi^  gçi;ft>^e 

.'&  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule  qui  eft  travaillée  clç  la$^m.          ,    ^    Q| 

'   Mn,  &:le  ptorioàidela  troiiième^perfonne.  Ileftau|(rifubftantif.C€/?«(iyStmâEtf^/^^ 

En  ce  fens  u  fe  conjugue  avec  le  verbe  J^^rr.  FAMEUX,  ËUS^,jid).  Renommé,  célèbre,  in« 

-^;'JBs*enfauibeaucotqrqu4tunfoit  du  mérite  de  Atu-'  ligne  dans  fon  |^e.  Fameux  Con^ukant.  Fa* 

.^  ire. H  s'en  fallûit peu  qu'il  n*eût  achevé.  Il  s* en  .    meux.  Écrivain.  Fameux  Orateur.  Hiftorienfa- 

eft  peufaU»  qu'il  rCau  été  tué.  Une  s*en  cftpref  meux  Fameux  AJlronome.  Médecin  fameux.  Fit* 

f.   que  rienfiibt.  JKous  dites  qu'il  s'en  faut  tant  que  meufe  Univerfite.   Ville  fameufe.  Siège  fameux. 

^'^  iafçmme^èntiinnWf^iSs  U  ne  peut  pas  s'en  fal^  Bataille  fameufe^  Fameux  voleur.  Fameux  bri-» 

toirtant.  XXxxuj 
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Se  r^liSif  fttnilk^  ^jC#^  <^ 

M^         PreMitf  des  inîmièiw  itof  iiJÉi*  Ufoiiëm^m^tmp  iê/mUkrm^  ^  imj^        i 

.  -'ter». Ctfim^mm^fr/lfittlkM  éiw^ptoAliiri!-^-^-  -^^-^fô-i'y" 

>r  (iippprtct  cpnftamitientk  douteur ,  jc^Ui'tfi  quifitum ,  dont  ta  fonôiôn  eftér  feire  «nifijcr 

On  dit  awfi  d'Un  hovmt^  t^Ul  t'tfi  fàmi-^^  r 

;    Qve  lf!#Ie  de  Vi?|ito  «*d«  Cicéroit  lié  eft  iFAMIUfiEKMÉNT.  ttdv.  D*toe  n^mère  jàMiii-       r 

*  dçvdjtf  ftmiU»  lière.   yîvn  fiimilânmmf  nvw  ftàélfu^nn^  Ils 

^^r^  Ôtt  dfe J>à«iillÉnien^ <|U*l^/i 4»«^^  FAMILLE, f. fl  coll.  To«es  les  peribnMf  ïPun  c 

[     milM^  mtffiie  JlWig  y  domitit  enflins  ^  iftres  9  neveint  » 

^  :lapa^;W^  Peménd  comWia  Langue-na-'  Atc.  C^  un  kmwm  qui  Mtmfii  féinnUL  Ccfl 

'    :    tUr^Kl   jEt  cjtt7/  sUft  fâmUidrifl  um  Autiur,  unhimpht  étfmmlUt^^wHfnaytcfa/a^       f 

t>0tir  dârt^  qui!  f emend ïan«  {>tiiie«       -— ~  «^^  ÙSturta'fiunilU.  ti^ffm  é^  éitroirs  de 

.  fA^UÀKlSi,  ÉË^  parficîp€.    '  -     "^  '7^^*-  ftumUg^  v\r^-     *  * '       >.    .      ;  4 

AMltlARITÉ.  fv€Privauté,inaifcièfedtvlv^^  EnceiSms^foiisle  nomdeïWjm^  j?£>)^tf/;,      ,. 

éimiUèfttnent  avec  qtiek{Ci*tmt  il  m^-y  ^  ^ 

'i  grandi  ^miUariti  ê/itrg  uix*  J^iâl  tu^up  de 

'  Jiftif^H^riti  4ru  lui,  Jltimtfa  gfovité^  U  tiéêèmi 

qif'on  prtnht  iff  de  fimUimitt  am/tc  lui. 


•-s 


'c  des  familiaMbf  du  étn^  fium^éUitL 
Eh  tftrayecfamitiarkÂ    .'      t.  ,iv    -    t  / 


«iv- 


^' ptt  dit  qudqu^fiHS 
;  ;  iofnffine  a  m  dcsfamitianUs  mit  umf9mmt,  v' 
tâi  dit  pro VerbialMiMfit  ^  tàJêtmtmM  m^ 

FkNm^,  ÈRE.  acSf.  ^iU  haUli^ f«racu- 


/ 


'V 


on  cooqpreiil  Loi  enfiuit  te  k$  pettts.eonias  de 

Roi.  *^l;    •    "^     ^      v'    --:•;".      .        '    . 

On  tppcUç  Fth  difàMhi  Un  jeune  hôin«  ; 
me  qui-yit  fou$  fautorité  àt  fon  pière  4^  de 
ia  imèrt.  IlnUft  poê  sûr  d$ prêur  omJÙs  dé 
famillu 

On  ap^dtéeiltehiiesde  Peimofe,  tàfainté 

familU  ^.  Un  tai:»leàu  qm  reprÀfeiltc  Notri^-» 

Seigneur ,  la  Vierge  #  iBidt  Joieph  y  &  ,quel<» 

^quefois  iaînt  lean*  t/iu  Jointe  FamUli  dé  "^ 

/^Aâif/l  ÛntfiânuIamilU  du  Pài^in. 


'     lière  arec  qiielqù^iïn »  ie|<ii  vif  avéà ^  hti  lîbs^;  Famillb  y  fignifie  auffi  v  Ra^c  ^'Ma^  ;  &  il 

.  :  ineml8c,i?uis  façon  ,Jaf|»  cétiéïnonift,  comme ^  ie'ditenee^&nsdecetiitqinfof^demtmeâng' 

:^^  a  accËjbftmtine  de  vivre  a^^rec  tes  gens  de  (a  jMrlei  mâles.  ^^<>/m«/b»c/^«  Hounif  famillu 

"" '  ^m3fe«  ZtrifàmUità^  avec  qudqiiun*  Ih  vivent  /  FamilU rkàe  fConfidirmbUi  H^Uyandinm.Dt 

'  fibu  un  commru  tr^s-familur.  Se  rendre  familier '^  ijuellefamiUi  eft*-  elle  ?  La  ruine  des  farnillesiLa 

avecletnoiÀdeXfrtridr^'an'airfam^  ^nfervàeiùnde$fiimilUs*ïls*epalîiidansun$ 

defts  amis  Us]  plus  fa^iers.  ils  font  faffiilUrs  Belle  familU.  Jlefi  defamlU  de  Robe*  Il  eft£unt 

^(tnfimhU./     ■■      'W'."-      '■  '  '       Jf^^  'v-'î'    ■■     ^-'     -.' 

^    *  'On  dit,  qu'!7«  H&mlnu  vrend^  des  airs] fami-^    r       OsiàM^  i^Wn  hvnrnfi  a  un  airdêfamiUe^ 
llérs^y  qii*/V  a  des  rnanih'iesfamUi^SyJfoxxtà^^^^^^^^^^  •  pour  dire,  qu'il  a  quelque  chofe  dans  fà  per- 

lonne  ou  dans  fes  manières  ^qui  eii  particulier 
à  lafemilledontil  cft.        % 

H  eft  k  remarquer  que  quand  on  parle  des 
offrandes  ^  andennes  Races  dei^rance  &  d^  ^ 
Pays  étrangers,  on  ne  ft  fert pai  ordinaire- 
ment du  mot  âe/Vi/fli^^mais'decekd  de  Mu* 
fon;  &  qu'au  contraire,  quand  on  parle  des   , 
anciens  Grecs  &  Romains  ,  on  fe  ferf  du  mot  t 
AtFandlie^LafamilUdesHiraeliJai.  La  famille 
des  Scipiont*  LàfanùU§  des  Çlatidiens.  La  fa^ 


Jti'II  preiid  trop  de  liberté  avec  lés  gens  qui 
3nt  au-deff^  <felui.v^  -  V.  /    ^     / 

*  On  ^ipf(M^  JJfifcourt  fanéMer ,J^^^ 


Unv  difcours ,  un  flyle  naturel  & 
celui  dont  on  fe  ttri  orcKnâir 


que 
\s  la 
converfation  entre  Tionnêtes  geh^ ,  \âc  d^s  les 
lettres  qu'on  écrit  à  fes  amis*  Et  o^^^^  <m^C/h 
Urme  epfattnlhr,  pofir^di|é ,  qM*ff  tfcft  pas 
affex  rei^Ri^ôuetix ,  ètt  é|Érd  ant'W  à 

mir^  ofur  devant  qui  rofi||arle.  LesiemêâdiScc-^ 


■     t^n  &  d'amitié  fçnt  des  termes  U'op\famlU     à   ^  milU  dis  Ç^ari. 

;   tjgàrddtifirfhntiis  iimfoni  hùmco^  m>^ffw  pAMiiXE,  fe  prend  aiiffi|iOi||  Totites  les  perfon* 

'=^-  dthous.    ■'■,::■■  '•:-/';^;;.ri:V^-i|>;!-rJ/f^^'^^  .fi^t}id-^vivémdmtine  ntêieinaHbn-,  foi» 

OnapjH^^^^^^j^  -ut  ii»ème  chef;  &  en  ce  ftna  il  sf'eft|<uéreen 

' -'''^  Cicéron  a  ccriteiiâ|i|ÉH  <  'uTage  que  èuasixHefhrdk ,  Ck^JéfimUU,  (■■' 

:  Bialement  d'Un  h<iwi^^^  fjLmtUà ,  m  parlant  its  €éinds  dfltaUe  »ib  di( 

lier  ;  quV/  ^yiii(ip|^ï^  di  Ci-      De  tous  les  domeflumes^  d*ttne  Maifon.  La 

ceron ,  par  aUnâoir^ Ê^Hés  dé  Cicéron  à      famUk  JunÇar^oL  Lihafifmiik ^  ^^^'|^ 
(es amis, mi^  ha^adittr,  1:4;  ».  , 

TAMiLi£it  ^  fSgnifie  atiffi ,  Ôâl  eft  dkfi^emi  facile  FamIIlb  ,  fe  dit  encore  m  te  MtfUfaUftes  ^  ^ 
pav  une  grande  habitude  ?par  un  long  ufoge.  '  ^  d'Un  âfiembiage  àt  |4uâeàf*#F^ 
Cela  luiefifaimBer,  Il  n* a  point  d( peine  à  faire      cet  an  onc  ëntx^eitt  uft  oniid  noit^trele  r^p 


^fprùBer,  Il  n* a  point  di  peine  à  fa 
teUe chofe,  elle  Itu  efi  devmrn  famiUhe,  U  s' eft 
fendu  ceae^  Livipic4ifamiliiré.  comme  fi  Langue 
naturelle^  /-     , 


qn  onc  entreittuftgnid 
pdm.  Akïûht  Botamfiea  ap 
Weimdriai^r  di  pbAnte 


wp- 

I  Famille , 
de  plastes 
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iie«araftèt«  aaiit  la  «eor  ;  âc;.  :  Ib  fesli|^^ 

éublis  Alt  la  diiéiience  du  ca- "^  •>  «nftwf.   \  li^r^i-^-  i'^t;  •  f •""' 


i 


♦* 


Jl 


-Ts.' 


i^ttî  6(11  un  même  ^raftètt 

jâtf  fMits  font  établis  Aii^  la  winvicMiic  «u  ça-    /  '  «nnnv,    v  .^^  s-,     *:>    ;    :^  ^t  \  >:%   "w  •    t 
liet^^  au  réceptacle  des  iÎOT^ce«&  des  ^^^^     VlKUtmi.^^lSonfiéi^ 
mais  fur-tout  fur  ta  fituati^pkfikwif  despârTfi      pette^  *en  itgne  <hf  >éjimiil)Sb^  ^Sùnrur  Mi 
;  Itks  qui  «rdmpofantia  fleur  ,  qui  {mr  Us  {Méta^.  |  /^/|/W  ^  a^MAé  ittifi  l«k  J^f  Woiiibi^ 
les  ou  corolles  ^  ix>mmtpartemlésnoimaHx    '''aulafk:à'dtjta^  '^-^'-y  ''''■''^'''^^'^^''^''''*''  '^ 
aocaniftea,  Icajitaminwflcttpimi;      ^      i  j     FANFARON.  tXt  ^^'^^ 


7î/  Dimxhâtu  Ushèmmcs.  la  famine' fi.  mli^    P^^P^f^^^^  ';  > 

liwM  laFilU.  Ftêndrt  une  FilU par fiiminty       Q^^ 

Onditprover  -  -    -    --.- 

ffamm  furunias 
^  dfè'^ommeà 
«  qu^ibtt^ians 
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%V  iFAN?jii(OH|  eftaùffi  fiibftantif ,  &  fignlfie ,  Faux 
|br$y#^  1^^        qui  fiiit  le  brave.  Cefi  unfan^ 


FAl<AGE.f.  m.  Âftion-de  faner  PKcf be  é*un  pré  fi^ny^  dis  plus  p'onds  fanfarons  du  mondf. 

■    fauché, &  le  fakiré'de  ceux  quifont  employés  ^«  '«^  ^'''''ê''J^!^\    \^       - 

à  cette  befogne.  Il  faut  attendre  U  beau  temps  V  ^   Il  fi  jsnifiè  aiffi,  Celui  aniTe  Vante  au-delà  de 

pour  U  fanage  dtu  pré.  H  en  a  umr coûté  pout  ^  mérité ,  ou  de  la  bienfèmce ,  qui  promet  par 

.U  fanage  dt  u  pré.                '     .g,         ".  '  oftentation  plus  quM  ce  peu^  tenir.  Uparlt  en 

^:^  FANAt.  f.  m.  Êfpèce  de  groffe  lanterne  dont  les  ^M'T^^^  PaMe fanfaron. 

\     vaiflèaux  fe  fervent  da^s  la  navigation. W./rr*  ^^^^à^V^     it^^^ 

,:U  final  au  grand  mdi.  Il  éteignit J^n  fanal  pour       ^f^roh^- fouies ^smen^es^ntfon^^^ 
\         11.  r^^T*:. .  '    1     il  i  j    rr  faronnodes.  Foirt  desfitnfaronnadcSi 

.    /"^f  «/-f/*  àJapoup^UFaifiauAjmral        fe^fg^^jes.  r«fB>«Air  hUH  qu.  fanfaron, 

^    porte  tous  fts  fanaux  allumés  la  nuu^  pour  rhar^.     ^   i    r^  a        /Tr  /i  2     ^    ^       \ 

•   î«*r  /i.  n,««4«  fj/fc  ^r^nwf*.         '  ft      ^      =;   •  '"^-  Ç*»P^'f'*^f'^ronneni.  Ccfi  un  marnai 

"  (anal  4  fe  dit  aum  Des  feux  qu'on  àilunie'âiu-  . 


Çeflpurefahfa 
carafkre  que  la  fahfofonntriêi 


"  aux  vaiueaux  la  route  qu41s  doivent  tenir, .       FANÉE  £  f  Boue 
FANATIQUE,  adj.  de  t.  f .  Fou ,  extravagant ,       fan^.Il  eft  tout\ 


peu  de  valeur.      ■■  ■■''^■^^^'0?^^^^ËM 
bourbe.  J^  ift^mUM^^ 
couvert 


fanatiques.  Cet  homme  e/ifinàdque:^       u.    %  ^^^  litt^  f  ^^nte  <te  guerfe.  fefoècé  dTé- 

IKeft  auffi  {ub(ùintif.CeJlunfanatique.y  ^'  O^  ^èndard jde  ferge  ,  qu'up  valetporte  ï  fe  têt» 
FANATISME.  Cm.  En«iir  du  Fanatique^  Cefi       des  équipages  (Tune  Brigade.  Le  PtMtM#^i 

urivrài  Fanatifmei  *..     \  T         -.      la  cOuleur  des  livrées  du  Brigadier. 

>     On  appelle  auffiJftfÎMrr^V^U^^  FAKON.  il  m^  l^péàu  qui  pend  fou$  ta  goi?gé  ^ 

outré  &  biiarre.     ..        [  ;        :v     :    -  tfun  taureau*,  !<run  boeiuS  jL<  y^wa/j^^wi  r^i/- 

Il  fe  dit  aufli  dTJné  Se^e  dé Faiiatiiqaes.  O/i       reau.  Lefanon  d'un  hœuf  gras.      ,    ^   x^;   » 
il  eu  bien  dé  la  peine  à  éteindre  ïàFartatifmei  Û  fè  dit  auffi  Des  barbes  d'ufie  Baieîfle,  Lu 

I;ANE. il fl  Terme  de  Jarc&iage.  Synonime  de      fanons d^une BaUuu.       ^v  xr  ^    ^     /„ 
FeiMllei  ^'■'T'''-'-\&m:''^    ^    -        -En  termes  de  Manège,  on  aopéJb  aiiffiihï- 


FANER.  Vf  à.  Tôiirrief  &  retourner  l'herbe  d^im^^^^^^^^^f  ï^  affemblage  de  crins  qui  tombe  fur  la 

:  pré  fauché  j  pour  la  idLweiécheir.VoitÀunbeau  ;•   partie  poflérieure  dés  Ixndets  ck  pi(^  <^ 

temps  pour  faner.  Faner  Therbe  d'un  pré.  cheval ,  &xaché  1-ergot.       ;  ■    '  \. 

U  fignifie  auflï  Flétrir*  Xi  fr/w^/A^V^^n^^^^  F  ornement  (Je  la  fer- 

Us  fleurs.  '  '/:.y:'Mi^y^:-4^^'<'  geur  d^ule  Étole ,  que  les  Prêtres  &  les  I)ia- , 

Fançr,  eft  faffi  réciproque ,  &  fignîfié^  Se  fié-       Cres  portent  au  bras,  &  Qu'on  appelle  ordiiiai- 

trir  ^  fe  fécher.  Vhérbe  ^faii  tfuefé  faner  quand       rementam  Manipule.  I^e fanon  doU  itri  de  minuf 
,  on  la  laiffe  trop  long-temps  fur  piedi  \       étofcquerÈtole.Pdnonft^ 

V     On  dit  fîgurément  d'Une  femme  dont  la  ';        On  appelle  auffi  Fanons,  H^es  4èint  pendans  ; 

beauté  commence  à  diniii&er^  qu'ipi^  com^       de  la  mitre  des  Évèqu^s.      :  ^         r^  . .  "     ^ 

menée  à  fe  faner,  :  !  ;  FANONS,  f  rti.  jjifc  Tennc  de  Chirij^ 

Fané,  ée^  partidpci  !  %         ^  ;  (d'appareil  qu'on  met'â  la  jambe  ô 

PANEUR,  EUSE.  f.  Cdiu,  celle  qiiï  fiaaurto,pourles''afermir^^ 

'   foins;  Player  les  faneurs  ,  lesfaruufes^  v  ;  &  les  tenir  droîtcSéï.    ^  -vhi  v  / 

FANFÀN.  f.  m.  Terme  familier  domles  mères   EANTAISIE;  f:  t  LlmâpnaitoiiVtà 
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^  dam  WdidatH^  ;  &  alm  1^^ 

^.jyd^  ^^  ^y**^^  ie  ibrniem  daà  ninag^^^ 
^f^f^^  ^^f^'^  diafiim  hfan^u.       dai  dMAi  qu'on  j:itaisi  IWirffii 

mjSn^yUi^^  FANUM.  f.m.  M<H onimiiÉé*! latiii/tRrVfii 

.rir(*|Êgî:S^^^^  îi^*^''*^'^*^'  '  .J'  .            *« pour  aéfigncr  lc»'dpè»s46tempUi^  de 

-•f«^?^SÇ^  '  iiMWiM«i«ii«k$Paîwi4él^oiciitaw^ 

^^W^^'TÊ^fJ^  àM^m^^                rapotWofc.  I# 
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4-7f'^fi^-  ^«^«j!^,  W^     mfini^.  Il  FAON./f.  m.  (  On  praaoàœ  Fak.  )  ti  péth 

\^^smmUJ>mfU^miiin  à  mfynmJSi.  CtU  d'une  biche  ou  ^im  chcvreuiL  Un  faon  dt 

V»v  V.fîff^J'^y  f  f^M^fa^  St^m^mfimêéufy,  hidu.Unfaon  4$  ci^mmL  Quand  on  dh  i5w jj 

jBic  prend  aiiiU  pour  CajfW^  abfohiment,  Ccft  un  feon  de  biche. 

,   ilffiarrene.  i^  afaitcda  par  fantai/h^  ^  nbk  FAONNER.  y.  n.  (On^mmonce  Fanner.  )  II 

fa$  parraifon.  QmlUj^anuùfiê  vims  afm  ?lla  fe  dh  des  biches ,  des  chcrrcttes  ou  femelles 

•^  des  fmtmfies  nduulis.  QmlU  fanurfu  Im  ejt  de  chevmiilf ,  qui  m^tteitt  bas  leur  feon,  Can 

.montU  à  la  iéu.     \  ,^,^^3,^.  ^^'^H^^-  ^y  tf  À*cM.4j6KWllfe                                                  •" 

-B  ;  .pnappeUejwverbialeme^  .^^^    ;.vVW^  /  .^#^ 

■' ^  pn^eufes»'^'^. .  ■  -  ■    .^^ *  ij^-'^yi^^'^'i^^^'^  ■  ■•  '  '    -■  "  -             .  ■  ■  ■  ■  '  ■  v-^  ■'•  "■  ''- .'   ^   --  ' 

l^Aw/LisiB^fç^^potii^*^^  FAQUIN.  X-  m.  Terme  4e  rn^ris  ^  d'injwci 

iavem^  à  pkièx^^q^ifp^              a  plutôt  pour  figtûliertJn  homme  de  néant, un  hommc( 

7  fiiivi  M  qq;>ricc>,qi{e  tes  rè^bes/de  ^ArV  i/nt  qui  £iit  des  aâions  indigne!  d'Un  honnête  hom- 

J^  fantai/u  M  Pimtn^  Um  fimui^  di  /Vf^t  4*  >B<?  £*^  vn  faquin*  Çt  n*i^  fsr'iMf  ySifi««.  Ccft 

En  et  {çtïs  on  &t^p^9éim^  fi^ixnMyk  dk  aufE  De  là  figuit  d'un  hbmme 

'    ^^7^/^,  pbur  di»,  qu^fl  peiot-w^  contre  lequd  on  touroit  autrefois 

.    de  modèle  qu'ilie  j^opofe^d'imiter^.Et  en  ce^î>'   avééime lance  pour  s'exercer.  Crar/rfir^^i/^; 
înême  lens  oh  dit  >;  Um  tiu  di  fanuùfa  9  pour      fijomm  cmiirtUfaqfM^Mmtgfri  aufàqmn.  Bri^ 
y  dite,  Unp  tête  i^eft^e  pure  imaginatioii,&     /Ar&j^w»;  V;^  H^  *^ 
"  foS?^^-*^^^^"^^  lfAQUIIŒRIE/f;ï;Aak)tfdefeqiiih.  Deft^ô^ 

1WlTA!ÏQUÊad},4eVg.  Ç  v  ff 

.  -  4<^  fimtaiiies^  â  dc^csq^  FAQUIR.  Tijyeç  FAlda,    '^    '         •     ^   / 

'\qïun' Efpru  J^^  Muifitur  fanmfqm.   JLii  4    ici  ■*::  i  *^  >  t  ;      >>       -  .    '! 

,  ^muUtfi^  un  iUHmidJmafpu.  iX^lfiMafqUf   v  "  '-  ?  v '^^  '^      '«^ 

/  '   nûgmfieaYi^VBizàuTe,extr^  FA]LAILIX>iHCm.TermedeNfarifie.Petitban4 

:\(  ;  ^J^  de  ûble  %^  «fuiiflu» 

-     Z*.f''^  I>^àfionf^  ,         canal;        ^v         V;^*^^^"^^^^^^^^^^ 

';vI^ïa^UEMENT.adv.iyune  manière  i^^  FARCE- £  £^^ 

r         tafqud& bicarré* //5')fca^^^  feulement  dTicrbes,dowÔ  &  dmgrédicm; 

^nit- d'Iiièrftene.  CW^  lecorpsde^udqi^anunaœ,  ou  dans^ 

FANTASTIQUE  adj.  de  t  g.  Ouménçlci.  Zfcg/l       ji,  wAo»  4&  Aiir.  /ira  di  haut  goûu  Fjtnt  ipi*, 

fignifie  auffi^  QiûnVOTe TappMjp^  d'un  jfARCE  f.  f.  Efpèce  de  petite  Comédie plailànte 
1?^«»^^X^*I#^^^  &bpiabnn€,qîijfej^ 

pEs  firiaîfô.  ^P&i^'f 


£,|ii,  ^^e&'ey  vi^  imâ 

|9J^'^  161^^      croit  yo]x*  Fantémckideufc  g 

^^amimtabU^  affreux.  Foin  faru6nu*  Il  M  ap^ 

*^-^nf!^t  unSantâma»    \  .,  .         .t,,^,f^^.^^^.^,-':'^ 

,J^|Plfignifieauffi 9  Chimère  qu^:&  fmne 

;|^^ni|  i^ej^iit  C(U  Momrru  ft  forme  4$s  fantSmes 

^:^our  l^toàéH^m.  Vosfotq>çonsfom^i((u^J^^ 

On  dit  pipyerbialement  dTJn  * 


*> 


■H. 


•^ 


ptrcuFatu  nomtiUuI^ifHU  faru^  Jua  Cmidie 
éiàk  honnts  mais  J^Jmisi  ff*  valais  rien.  Jouer 
untfaru.  Faire  wu  farce*  Joueur  de  fareàs*  rté^ 
iêotonent  on  dit  plus  o^j^oa^içmait ,  La  peùtH 
J^^^au libu de /!«»44^3.  V^r^mt^'^i^'.  :•^: 

Il  fe  dît  purement  De  toutes  les  aâions 
qi^  9m  qudque  diofe  de  |d^  Je  ridi* 

fX^Ç^l  mu  firce  que  ee/^^.m^r^ 


*  M    -,  .  . . 


..«^f. âé&ût  &  défiguré,  que  C*^  un^wi^jflm^  il  nous  a^ donné  la  ftrif^'y;^ 

^.^^^^ki^^SS.  kprendroi^pour  unfare^i^^u     tS^^pBÎjiifer  figuréiôént  h^pmb^ 
*  ^^  jEt  raTdit. %irément  ,  epiVm  jm^^nne^   ^  dtfe,C7«i 
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^4ilGEUR.  f»iÉ«  Comédien  lyii  fie ]<^^       de$  FARDl,ifi<  participe.  fimmfarJéê.  ^fagêfardi^  .  . 

,v  IbnM.  Jiû  dit  par  mépris: 4*Un  Aâoir  oui  MarchanMfi farcit,  J[}i/i9¥rsJ^^4^ 7 

.    chiurge  un  rôle  €Oimc{ité«  Çéfi  un  mauvais Jûr-^  -      r  On  dit  proverlMalomcnt,  Jtmpi  fx^mmilÀ  ft, 

»  cêur9unf0rc£urp€rpàucU:\^:      :      y^^\  ^  ■■  fymmaJardU  tu  foru pas  de  ionguê  dmi^K ^.  .^.      >^ 

Farceur,  fe  dit  auffi  ^u  ggurésd'Un  homme  FARFADET.  Cm.  Bfpecç  d'efprit  %Hctj  de 

;.  ^^  fak  d«Jr  b(Hift)nn(eriw ,  jqfui  ifft  daps  l'habi-  .lutii> ,  dans  Vopinion  du  peuplÇf  ^  '\  V.  ;  :  /  "  ^ 

tilde  d'en  &ire«  -     C>nappeUe%/^4<^i^,  Unhominçfnvole;^  ^ 

fAiU:iN.£m.Sort€degale>dej09Kquiyient  FARFQII^              v.  n.  Fouiller  d^^i^  omç Ique 

.    «iiX:attvaux^  aux  mulets*  t^A  ^^4/  qui  a  U  chofe  avçc  défordre  &  en  brOlliljl^nt•  U^^  fnis 

fmçm"^  éi$U  a  ffriif  qt4  ^  l<^^^^  I^^^^^  ^^^  tous  mês' papiers  êndéfçrduf  tn  farfouillant  ddnî 

I   dùnm^ulafaii  venir  Ufarcin  aux  chevaux.  Des  nwn  armoire,  H  eft  du  ftyle  familier.  <  :  rf   -.  » 

àotUonid^  farcin.  Brûler  U  farcin.  Le  feu  ejl  un  Farfouiller»  4Ù,  auiE  Verbe  aâîÇ^  Qn  f^far*,    ' 

èei^remidepoufUfiircm^pçurguk^Jefaràny  fouHU  met  hatifs^^ ..  '    '                »-.rri';3^> 

rARCINEOX,  EUSE.  adj.  Qui  a  \e  fircin.  O^-  Farfouillé,  tE-^rticipè., 

.    val  farcineux.  Jument  faràneufe.  Mule  farcie  FARGUES.Cf.pl.  Terme  de  Matîne- Planches  # 

n^fe.       0  0u  bordages  qu'on  élève  fur  le  plat  bord  d'uii: 

FARCIR;  V*  a.  Remplir  de  farce.  Farcir  des  pou^  vaiffead;  &ç  qui  tiennent  lieu  de  garde<j-corps,' 

lits,  du  pigions.  Farcir  ime  poitrine  de  veau,  .  &  fervent  à  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  le  igiSc    * 

F^cîr  une  carpe.      }  .  v    '^^   !  ^^V^^'^J^.rr     •       *        '  A- 

-    Ondkïg.  6c  ùan.  Se  farcir  r^omacjar^  FARIBOLE,  f-i  Chofc  frivole  ;&  vairté:  "r(>*/i  ^ 
^  '  àrfonARomaedevundet^  pour  dire,  Se  rem-       nous  contei-la  des  fanbotes.  Ce  font  dès  fariboles., 

plir  Feftomac  de  bwucoiip  de  yiandes.  Cen'efl  qu'unefanhle.  il  eft  familicf. 

.      On  dit  aufTi  figurément /Farcir  un  Livre  de  FARINE,  f.f.  Grain  moulu,  requit  çn  poudre; 

Grêc  &  de  Lau£ Farcir  un  difcours,  un  plaî^     ^^^^  dejroment,  defeifle,  d'ô'm,  de  fives.  . 

doyerdé  citaxions,  de^pàffages.  Et  en  ce  fens  ,  '     -''^^^  ^^^^^'  ^^^  de  farine.  Grojji^afme:  Un    • 

i^flwr  fe  prend  toujours  en  maùvaife. part.     .     moulin  qui  fau  de  helUfanne.,^^         _  ,: 
FARckV  lE.  participe.  Desœu^fitrcù.  Cochon       _  On  appelé  proverl^a^^ 
fitrci.Carpe%rcieAiei homme  eh tou^^  ;  Gens  de  même  fArme^^tsg^^^ 

•     &délJ^m.UnkrittomfJcid^iàjuret.  r>  ^^^^l^^'^^.f^'^^^^^ 

^^r^y     X        >^    -  ^^  /„       1  FARINEUX,  EUSE.  adj;  Qui  eft  blanc  de  fa- 
FARD.  \.m  Compofition  artificieUe  qit^n  met        ^ne.  Du  pain  farineux  par  defousU^^it  d'un     ^ 

^  ftur  le  ViÛgC,  pour  feire  paroit^  le  teint^pluS  ,  Meunier  eft  ordinairement  tout  farineux.  ' 
^U;,pQWCTeDàtchp^uj^\mheûç.Fardlui^         -  Il  fc  dit  aufTi  De  ce  qui  tient.de  la  nature  de 
font.  Le  fard  gdte  le  temt  a  la  longue.  Elle  fn€t       là^arinc.  Lei  femences  légumineufes ,  ks pois ,  les 
du^ard^lUa;Jeux  doigts  de  fard  fur  le  vifagf.       fi^^cs ,  le  ri^^  le  maïs  .font  desfuhflanccsftri^ 

U  fe  mt  figurément  Des  feui  ornemens  en  / /2<w^  ;    *•  >  :^ 

miàkre,i^%\o^^ncQ.Ily  aplusdefardque  de  rARlNEUX,  dans  le  fens  précédent ,  Vemplole 
,  vraies  beautés  dans  fa  haraâgue.   ».  auffifubftantiyement.  Donner  desfarine^x^Jin 

Fard  ,  fignifiè  auffi  fig.  &  fam.  Pégutfement ,  ^on^alefcent.l      , 

feinte ,  diilimulation.  C7^  un  homme  fans  fard.  Farineux  ,  fc  dit  aufîî  t)e  certaines  cho  fes  dont 

Parlez-moi Jàns  far d.-Tout  fon procédé  n\fl  que  '  il. fort  un"^  cfpèce  de  poufïière  blaitthe  feiti- 


^t 


blable  à  de  la  {àrinçi  Dartre  farineufe.  Avoir  la  » 
p^aujarmeufe. .  #  '         ..^  ' 

On  nomme  en  JE^eintuf e ,  Coloris  f^nzux  \ 
Le^oloris  d'un  tableau  dont  les  teintés  font- 
fades,  &  cTont  les  "carnations  font,  trop  bhn- 
chès ,  &  les  ombres  trop  grifes. 

En  Sculpture ,  on  appelle  Éigur.c  fçrincafe  ^  i 
Une  figure  de  cire  qui  n'efï  pas  fortic  nette  du 
moule ,  &  qui  a  afpiré  une  partie  du  plâtre.,  ou 
dont  le  plâtre  a  afpiré  l,a  cire.       - 
p.    pour  s'en  bien  acquitter.  C^  un grarzd  fardeau   FARINIEK.  f.  m.  Marchand  de  farine.  Ce  Meu^ 
qu^uruCpUronru.  UÉpifcopdteJl  un  fardeau  rè--,    nier  a  la  chalan,difedesFariniers, 
doutable  à  un  Chrétien.  On  Uu  a. donné  Vadmi^   FARLOUSE.  ù  X.  Efpèce^d'alouettc  qui  fait  fon 


fard. 

FARDEAU,  f.  m..  Faix,  charge.  Tefant  fardeau. 
»  Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau.  Se  charger 
d^ttn  fardeau.  Se  décharger  et  un  fardeau.  -  Mettre 
bas  un  fardeau.  Avoir  un  pefant  fardeau  fur  les- 
épaules.  Elit  ejft  priu  d^accomher^elleJirdilÀ' 
vrtra  bientôt  de  fon  fardeau* 

II  fe  dit  figurément  Des  grands  emplois  qui 
^  font  accompagnés  de  plufieurs  obligations .  & 
'  qui  demandent  beaucoup  de  foin  6c  de  travail 


nifiration  di  tout ,  "Cej^  .fm  fqrdeau  trop  pefant   •    nid  dans  les  prés. 


^- 


Fardeau.  C'efl  ainfi  qirort  nomme  dans^  le$ 
mines,  les  terres  &  les  roches  qui  menacent 
tféboider.  \.  '  ^. 

FARDER,  v.  a.  Mettre  du  &rd.  Une  femme  qui  fe 
/arde.  Se  farder  Î€  vifagCi 

U  fign^e  aiiffi  figurément  >  Donner  à  une 
chofe  un  &ux  luflre  qui  en  cache  les  dé&uts. 
Farder  un  dr^' Farder  une  étoffé.  Farder  fa  mar- 
chandife* 

On  dit  auâi  figurément, /Vf r^eryô/z  4!!r/coi^5 , 
fardtrfon  IcMgage  j-pour  dire  j,  Remplir  fon  dif- 
c6fU's.,v^fon  langage  de  &uXwomemens  d'élo» 
quencé. 

On  dit  de  même  »  Farder  uneptinfUt 

.    Tome  L 


farouche:  adj.  de  t.  é.^  Sauvage ,  qiû  n'eft 
poinhapprivoifé  ',  qui  s  épouvante  &  s'enftût 
quand  onVz^^ftyâiQ.  Animal  farouche.  J^étc , 
farouche.  Apprivoifer  une  bétc  farouche.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  que  des  bêtes. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  perfonnes ,  & 

fignifîe^'Rude,  mifantrope  &  peu  traitable^ 

Naturel  farouche.  Humeur  farouche.  Efprit  fa^ 

rouche,' Homme- farouche.  Femme  farouche.  Fille 

.    farouche^.  Peuples  farouches. 

Il  fignifie  auffi ,  Feu  fociable ,  qui  craint,, 
qui  fiiit  la  fociété  des  hommes.  //  etoit  farou^- 
che  dans  fa  jeuneffe. 

On  dit  aufîî ,  Mine  farouche.  Air  farouche,  ' 
^.  (EU  farouche.  Regard  farouche.  .  "       • 
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fASCE;  t»  Tcrtnc  de  BlafoèvOnT?  _ 
Une  des  fiièdéi  hoTMtréUes  dd  VÈca,  «jiÂ'^n 

'occupe  le  mtUeu  d*tM  tàié  'k  i*atitre  ^  ^  eft  ^ 
faite  eMfme  Dme  «fpèeé  de  Règle  |  Se  tfi^  a  ' 

'  «de  largeur  le  tiers  de  It  lirgeiir  de  VtçijfPoruA 
ifaïuf  âU/afifi  dvr'^'  À  àt  fpff  d'àrgtm,  ■  -  *  " 

FAsCÉ  ,  HE.  idj.  terme  d^  B(afon ,  qui  ifé  dit 
•  d*Uii  écu  chargé  de  Afccs  égales  ^m  largeur 
&  en  nombre.  Fafié  for  ^tU  pttuks.         ^ 

TASCÎKAGE,  £  fti.  Ouvrage  &r  atéc  des  fef^ 
cihes. 


> 

^ 


\a 


•   » 


,y  .    >     ,  ^ 


de  charme  qui  fait  qu'on  né  voit  pas  les  choies 
tcHes  qu'elles  font.  Ventiumïm  quelle  a  pour 

'    'iuîytkhtdelafafcination.     f- :  - 

^  FASCINE,  f.  f.  Gros  fagot  dé  branchages»  dont  oii 
fc  fert  p6ur  combler  dés  fofféi ,  accommoder 
de  niaiTvais  chemins ,  &  aider  à  faire  des  bat- 

♦    teries  pour  le  canon ,  &  pour  d'autres  ouvra- 
ges femblables.   On  commanda  des  fafcints  à 

\  toute  la,  Cavalerie,  On  envoya  des  foldats  jeter 


'    ^iûMviX,  iariftiiûeement ,  pleînfdt  conijMaiî 

'-  tiMtftiwi  lui' même.  Ctt  hômàtJt <ft Uoefat, 

•ttlfe  nriet  pfus>>rditlairMiiont  aif  fubftantif. 

Cefl  un  granifat.  Un  VMifat,  AvoifàfaireÀ  un 
■■  '.  4at^  il  parle  i  U 'répond  tnftêê  5;  >  j     ,  h,  ;  ^  î;;  ,.(1 
FaT^AL^'ALE.  ad).  11  n'a  point  de  pltirîet  au  maf. 
culi|i.  Qui  porte  avec  ioi  unèdei^in^  inévlu- 
Me.Zf  ekivmféualdê  mfin:  Le  dàtd fatal dtCli' 
•  phàU,  Le  tlfdnjfatal  de  MiUoigni  LoifauU^  X>^ 
'    àret  faHL  Ariit fatal,  K^uànd  Vfuun  faték^efi 
•  '  arrivie,  '.:'     ^  •  *'•■  .  ^  '     "^v'i     .'  ;..^v. .  -  ..-^/i.  . 

(1  fighffiéiiitffi  ,^Mtrtiîne  avec  foi  diel-, 

Jiiefmté  d'^V^emens  importans  »  oui  décide 
e  t{uelqué  chofé  en  bien  Ou  en  tim/Drins  Ij^ 
plupart  des.  affaires  ,  il  y  a  un.  moment  fatale  Le 
unHe.  fatal  pour  le  retrait  tfl  Pan  &  jour^     % 
Il  fign^é  auffi  ,  FuneiUXqui  'pfodittt  dfc 

Îpnds  malheiu^^  qui. a  de$/fti|és  malheureu- 
es.  Ambition  fatale.  Amour  fatal  au  repo$^  La 
hatailleJe  Pharfale  fut  fatale  à  l^Mipfthlupie  Ro^ 
mainei  Le  nom  4*s  ^cipions  étoi$fatdlà  f  Afrique. 


- 1 


« 


\' 


desfafcines  dans  le  foffe ,  porter  desfafcines,  Ac-  FATALEMENT,  ^dv.  Pat  fatalité ,  patt  une  def- 
commoder  de  màuvats  chemins  avec  des  fafârus.  tïnétinévïUis^pLesPioëteidtfint^u^Jifercûlc 
FASCINER.  V.  a..Enfdrcelcr  par  une  forte  de  *  .  étoit fatalement foumis aux%rdres d*£uryfihie. 
charmé,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les^çhûfes  '  Il  fignifie  auffi ,  Par  un  malheur  extraôrdi- 
comme  çllçs  (ont.  Il croit^oa^n  fa/àfciné,  "  ..  mircil  arriva  Jàxalement  que  **\ 
.  ■  Il  fignîficfigurémcnt^ Charmer,  éblduirpar  FATALISME,  f.  m.  î>oôriné  de  ceux  qui  attri- 
"   .    tîn faux  éclat, impofcrparune belle àppjfrei^ce.     ,  buenttoutawdêfUn.  . 

V amour  fafcine  les  yeux:  Onfe  laiffefafcinkrpar   FATALISTE.  {,  m.  PKilofophe  de  la  Se£fe  dç  ceux 
'    Us'vanitéSf  par  les  grandeurs  du  monde.  Oui  n'admettent  tf  autre  caufe  de  l'univers ,  & 

^  FAS<ilNÉ  ,  EE.  participe.  .         '  '     '         dans  l'univers-,  que  la  Fatalià  bitte  pe/iirt.  :  ^  • 

.    FASÉOLE.  f.  f.  Légume ,  efpèCf  deféve ,  de  ha-  '    Les  Anciens  atrachoient  au  motàtJbeJlin  ,  Le  '  * . 

ricot.  ^  .  fens^ué  les  Modernes  attachent^àcéltii  de /a- 

/ÏASIER.v/n.Terme  de  Marine,  nfe-dît^esvoi.       taM.  ^        ^      '  ^     ;  ' 

'     les  où  le  vent  ne  donne  pas  bien.  Les  voiles   FATALITÉ.  ïV*f.  Deftmée  îiîévîtafclè;  Pa/une 

fajient,  "^  ,   '    \:  certaine  fataUti,lly  adelafataUti,Ily  a  qiuU 

TAmTE.  f.  m.  fans  pluriel.  Vaine  piientatlon',  af^        quefatatité  en  cela.  Une  étrange  fatalité,  llfembk 

feftatidn  dç  paroître  avec  éclat.  jF/ï/Ve  iiff  cAtq/ef        qu  il  y  ait  quelque  fatalité  à  cela.  ,'      - 

avec  fajle.  Aimer  le  fafie,  Hàirlefh^cÇefl  un    FATIDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  déclare  ce  que^,lés 

homme  fans  fafte,  Ilparoit  un  grand  fa^e  dans        Deftins  ont  ordonné.  Le  vol^tidique  dei  di" 

'"  '        "  —--..-.  ^  féaux,  .Le  tr^iedfg^idique.  Les  chênes  fatidiques 

de  la  forêt  de  Dod^ne,  Il  n'eft  guère  enïïfage  que 
danslapoefiefuMirhe.  .  W 


-C 


•^i 


-     fes  actions ,  dans  fes  paroles.  Il  efî  plein  defàfe^ 

Ceft  un  homme  de  fane.  Il  donne  tout  aufafie:^ 
FASTES,  f.  m,  pluriel. 'On  appelle  ainfi  Les  tables 


ou  livres  du  Calendrier  des  anciens  Romains.    FATIGANT  i  ANTE.  adj.  Qui  donne  de  k  fe- 


Les  Romains  marquaient  dansleurSfafies  les  jours 
de  leurs  Fêtes  ,  de  leurs  Affemhléespuhhques ,  de 
leurs  Jeux.  Les  jours  malheureux  étQtent  marqués 
dans  les  fafles,  \.    '- 

On  appelle  Fafies  Çonfulmres ,  Les  Tables 
oii  les  noms  de  tous  les  Çonfùls  font  rangés 
dans  leur  ordre  chronologique. 


tîgue.  Ce  traviâl  èji  trop  fatigant.  Exercice  hkn 
fatigant.  Untjomiiée  bien  fatigahiei  Là  pojîe  eR 
■  tien  fatigante,    »      '     ^^  ^   V'  "■  ■  '  v  *"^^'      ^  > 

Il  fignifie  auffi  Ennuyeux.  Compa^ie  fati- 
gante, Converfatïon  fatigante.  Lectutefièigàrue. 
Cefl  un  homme  bien  fatigant. -Dis  difioUrs  fati^ 
gans.  Il  n^yà  rien  défi  fatigant. 


,».• 


1 


On  appelle  fîgiirément&  dans  leftylefou-  FATIGUE,  f.  f.  Travail  pénible,  & cai^abiè  de 


t&iu^FaJleSy  Le^^  Regîftres  Dùblîcs  contenant  de 
/    grandes  &  mémorables  aôions.  Ehns  ce  fens  " 
on  appelle  le  Martyrologe  ^  Les  fafifs  façrjéf  4c 

FASTEDIEUSEMENT.  adv.IXunc  manière  fet 

tidîede.  :     • 

FASTIDIEUX ,  EUSË.  adj:  Qui  caufe  de  Pértnuî. 

Çeftunhâmrnefaflidieux.  Un€  Comédie  fafU'* 

dieufe.  '         '■"  V     .  %, 

FASTÙIÎ^JSEMENT.  ady- Avec^e.// WcA«  ^ 

fapumfeniekt.  •   vi   .         .^^  \^  ur  U  fatigue  dti carroffe  ,  U  fiidèu  dû' chif al  ^ 

i^AmJÉÙ5C,  EÛSE.  ad^^  '  pour  dire,  quTl  né  peut  ïujpporte  îi  fttieue 

tenxaxix^n.  Un hcmmefaftueux.  Nation fiijh^  catifée parle  mouvement  du carr^fe^  du cKc- 

-^:*-   -^:       '     FAtiGï^ï^figiiîfiéèiflfiiâffi^ 

-     -^  F     A     T     "^^    '        -  txz>fûljfm'mJa3e,Un't!rij^plusJefa 


laffer.  La  fatigue  du  chemin*  Les  fatigues  de  la 
guerre.  Endurera,  fouffrit  ^  fupporur  la  fatigue. 
Se  faire  a  la  fatigue.  SUtzdurcir  â  la  fatigue.  Une 
longue  contention  d^efprit  ejl  d*une  grondé  fatigue^ 

On  dît',  àjjj^Uh  homme  ejl  homme  ik  fatigue  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  capaWé  de  réfifter  à  la  fa- 
tigue ^  ik  dans  ce  même  fens  on  dit ,  Un  che- 
val de  fatigue;  Un  manteau  de  fatigue.  Z/n  haèit , 
defatigue.,  ;     ^•- :   ;  \^^^;r         . 

On  dit  anflî ,  qùT7}2  homme  ne  pèuJtfi^por* 


\ 
\ 
I 

I 


FAT.  adj.  fans  ^biinin.  (  Le  T  fe  prononce.  1 1m-  f  ATIGUtRi  i^^  ï^^ïol^ààr4ë  il fii 
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peine,  fatiguer  F  ennemi*  La  leâkt^/ittgueta  vue*  FAUCIfET.  fi  m.  Efpèce  de  rattai»  avaétHet  deïitt 

'    ybitf  rnê/aàgu4'{  Us  ùreilUs  av^  vbs  Unu^i-Sti  *     de  poïs  9  qui  fort  «lux.f  aneiurs  ^  amaflbr  l'heiv 

fiitlgùer  trop,      -'i'     '■         .iHiOîîK.^   |  vie^fo^We  Acii«^v^ai^^ 

v«I  S  iignilte  Jgiirétnem  Im[N>mAiéf .  ///^^i^/^  '     cc^  pcmr  fép J^r  là  frai^rbattiie  d^^        blé. 

tout  le  monde  di^ r^éck  de  fes  ayekttires 4^11  fatigue  FMJCHEUR,  <lv|n|(v  tVntVrierqm  fàiiche  ,  <jiil 

♦  fis  Juges  /ftr  V/f^  fôlûcitations  comtnHelUf.    '  -"'  ^'    >coiipc  les  ?6îhs^È|[«y<M       M^^^f*  U$FaUçiuur§ 

FAtiGUKR^  eft  a«ffi'neutre,ôcflgnifiey'Sedon-  '  cddnsunvrL    ^^^mÈ' ^^\^''*'-'^'''  '^'^^'^'^  <^'l 

Jftdr^e  lafetigue.  U  fatigue  trep,  '<-"  ^^»  FAUCHEUX:  fi»É<)>îte^4^^ 

f4^wvi ,  ÉE.  participe.  v\.  .b-w^iiw  (i..   <    ; •;  . corps  petit ,  &;|is  jartibé^ 


^ 


Vv>  On  JïppelL«  C'(>///^m/Jr//^i/ïà^5,  Cêl^^sc|l'îont      'ci^r  courbée  en  demucifcie  ,  qui  ^-cl^'t^^^^^ 
lété  trop  titfnrmentées  fur  la  toife  j  &  qui  ont  «;-   dents  ,  6c  qui,  eft  emu^^nchép  dans^  un^e  poi- 
'  iperdu  leur  fraîcheur.  TahUau  fatigué ,  Celui       —  '  -  1  ^  l  ~  -  -    r  •  -  »  >r   z?-  \    -  ,7  r .  *   r 


qui  i  force  d'être  nettoyé^  a  perdu  quelque 
vithôfe  de  fe$  detirî> teintes.  Un  ouvrage  de 

Sculpture  eu  fatigué ,  quand  il  manque  de  nét- 
V  tété  &  d^  fwîchilè.  La  manière  d'un  Graveur 
^  eAfaiigué€^  quand  il  eniploie  beaucoup  detra- 
^îvail  dans  les  ehofes  qui  pouvoient  faire  leur 

effet  avec  moini  d'ouvrage 


gnée  de  bois.  L'es  Moijjohneurs  ont^À  tafaU'- 
cille  à  la  main .  // efi temps  de  it}tttrkla  faucille 
dans  la  moiffari*  ^-  '  •'••.-.  ^j;:  .m^'  ^;:^?it  '  : 

\  On  dit  proverbialement  &  par  ironie^  d'Uâe 
Cl^c^ie  tortue  ,  •c\WEUe  cfi  droite  comme  une/au^ i 
çiUii  Et  on  dit  figurément ,  Af*r/r«  UfauéÙi  \ 
Hans  ta  rnoiffon  d' autrui  ^  pour  dire  ^  Èntrjp^ 
prendre  fur  lemiéticr,  fur  les  fonctions  d'alitrui.  " 


FATRAS,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  jwr  mépris  ,  FAUCON.  1^1  m.  Oiieaiu  de  proie  ,  l'un  dès  pins 

►  4'Un  amas  conftis  de  chofe>  qu'on  regarde  nobles  entre  les 'oifeaux;  de  leurre. /a/^<s>rt /»^  ' 

"comme  frivoles  6c  inutiles,  (/n fatras  de  livres  ^  ienin  y  gentil^  niais  ,  hasard.  Faucon  de  paffagc, 

de  papiers  \^  d^ccriiureS,      -'       '    f    -*                '  Tiercelet  dé  faucon.  L'aire  d^  un  faiicon.          .  , 

On  dit  figurément ,  Un  fatras  dt  paroles ,  Ce  FAUCONNEAU,  f.  m.  Petite  pièce  d' Artillerie  " 

âvre  eft  plein  défibras.  Ce  n\fl  que  du  fatras'.     ■  _,  ^  Cptip  dé  fauconneau*  Balle  de  fauconneau»  Tirer 
FATÙAIRE.  fi  m/  Tet;mè  d'Antiquité*  Eathoii-'    -jin  fauconneau. 


'fiafte  cjui  fe  croyant  ou  diiant  infpiré  ,  an-  FAUCONNERIE,  f.f:  Art  de  dreffer  &  de  goti- 
.  ^^^^«:*  1»-*  ^uLf^^  ^.♦„fc««.  ^  vemer  les  faucons  ,  &  toutes  fortes  d'oiieà\iîC 

,  de  proie.  Entendre  bien  la  fauconnerie.        '    v 


hortçoit  lei  chofes  fiitures-, 
FATUITÉ,  fi  fi  Impertinence  ,  fotife.  N^admi- 
-  rt^'vouspas  ia  fatuité  de  cet  homme  ?  Il  a  dit  une 

grande  fatuité.  Quelle  fatuittl^        ''\"     ; 
ÏATUM.  i>m.  Mot  emprutitédli  Latin  ,  pour  fi- 

i;mfier  le^leAin  dans  la  doârinë  des  FataliAes; 

-v;;,.-'— .r  \.  u  •  ■    ■'  i"'^ 

'  ■■'■      ^r^-  '  ■        '  ■  '. 
FAUBOURG,  fi  mi  La  partie  d'uncA^ille  qui  eft 


Il  fignifîe  auffi,  Lachaffe  avec  l'oifeaii  de 
proie ,  la  volerie  haute  &  baffe.  Lafaaconnc* 
rie  &  la  vénerie  font  d^une  grande  dipenfe.  Aimer 
la  fauconnerie.  S'adonner  à  la  fauconnerie.  Les 
Charges  de  la  Fauconnerie,  Officier  de  Ùi  Fau^ 
corincrie.  -  '^ 

Il  fignifie  auflî  Le  lieu  oit  font  les  oifeanx  dé 

pr^ic^/  loge  auprïs  delà  Fauconnerie  duKVi. 

'  au-delà  de  fes  portes  &  de  fon  enceinte ,  ou  les   FAUCONNIER,  f.  m.   Celui  qui  dreffe  &  gôu- 

bâtimens  qui  lont  fur  les  avenues  de  la  ville.       veme  les  oifeaUx  de  p/o"ie  ,  &  qui  les  feit  vo- 

.  On  a^ enfermé  les  faubourgs  dans  la  vilU^  Il  a 

livré  la  ville  J^  tes  faubourgs i  ^ 


On  dit  proverbialement  d'Une  grande  mul- 

-  titude  ^  <l'un  grand  concours  dç  monde ,  ^u'Ô/z 

y  voit  la  ville  &  Us  faubourgs,  It  avoit  affembli  la 

;   yilie  p  lesftùibourgs.  -?      " 

FAUCHAGE,  fsm.  Uaftion  de  faucHéi» ,  la  peine 

de  feuchcr.  Payer  tant  pour  le  fauchage  des  prés. 

FAUCHAISON.  fi  f;  Temps  oii  Ton  feucbe  les  FAUCONNIÈRE.  fi  fiÉfpècedefacoudegibe- 


1er.  Bon  Fauconnier. -Des  gants  de  Fauconnier. 

On  d  k  y  Monter  a  chtyal  eriFauconrùer ,  pour 
dire  ,  Monter"  du  côté  droit,  du  pied  droit , 
comme  font  les  Fauconniers ,  parce  qu'ils  tien- 
nent l'oifeàû  fur  le  pping  gaiichè.      ;  :  \ 

On  appelle  Gr^md  Fauconnier  y  L'CWider 
qui  a  autorité  fur  k>us  les  Fauconniers  &  Offi- 
ciers de  la  fauconnerie.; 


près. 

FAUCHE,  fi  fi,  Aftion  de  faucher.  La  fauche  ap-^ 
proche.  Ld  fauche  a  été  excellente,   -  ' 

FAUCHÉE,  f.  f.  C'eft  ce  qu'un^  FauGÎiefitr  peut 
couper  de  foin  dans  un  jour.  La  fauchée  s'évalue 

r,  À  quatfe-vingt  corde:s^       •. 

FAUCHERi  y.  à.  Couper  avec  la  feux.  Faucher 

.   de  r-avoine  y  de  Torge.  Fcuucher  les  foins.  Faucher 
>.    Us  prés.  •  .        *  V    ■  ;  •       - 

On  dit  figurément ,  que  L^  wôr/yia^A^ /ott/ , 

'  ç^iç,  U  temps  fatuhe  tout  ^  pour  dire,  que  La 
mort  ôt  le- temps  4étruifeitt  tout. 

FAUCHER.  V.  n. Terme  de  Manège.  Il  fe dit  dHJn 
chçval  qui  trâîhç  en  demr  -  rond  une  deS  jam- 
bes de  devant.  Cette  manière  de  boiter  paroît 

.•  plus  au  trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  che- 
vaux qui  ont  été  entr'ouverts ,  ou  qui  ont  fait 
quelqu'fffprt.  '  - 

Fauch  i ,  ée..  participe,  >  • 

_  Tome  L 


? 


\    -k 


cièré^^dont  les  Fauconniers  fe  fervent  pour 
ppite'r  le»  ijneniies  harrfesdonftis  ont  bdoiiu 
Il  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  gibecières 
réparées  en  deux  ^  que  l'on  met  à  rarçon  de 
la  fellc,  pour  porter  de  irieoues  hardes;   i, 

FAVEUR,  fi  fi  Grâce  y  bienfeit  ,  marque  dV 
mitié  .  de  btenveilkmce.  Grande  faveur.: Fa^ 
veur  jfgnalée  ^  extraordinaire  9  Jingtdi^re^Jt  vous 
ft^pliede  rru  faire  une  faveur:  Fakts-'tndi  ULjfkA\ 

'  féuf  de .  •  V  Combler  défaveurs.  Recevoir  ime  fu^ 
feuTyll  tient  à  faveur ^tu  vous  v€nic:(:iagerike^ 
lui.  il  tient  cela  à  faveur.  C^ efi  une  faveur \qM9J$ 

.   n'oublierai  Jamais.  Ce  font  des  faveurs  du  CÎeL, 

FAVE,uit  9  fe  dit  auffi  Des  marques  famôur 

qii'iine  femme  donne  à  uiî  homme.  Uya'hng-- 

temps  qu'il  en  tfi  amoureux  ,  fans  eri  avoir  jamais 

pu  obtenir  la  moindre  favetir.Cc'ncèàâ d^Jpiéiexfi 

.  ttTU  faveur  de  fa  maîtrefle.    pva.  *      '* 

En  ce  fensoQ  dit  y  Les  dettes  fàwurs^  pour 

YT^y  i) 


f. 


■  > 


¥. 


I    v 


\ 


o 


\ 


f 


l 


y 


:? 


/  Â^ 


^ 


■  ■■;; 


»     -r 


V 


{ 


'». 


■  •  < , 


î/ 


-~s     -i 


C'  ■ 


l'- 


if 


r  KAriui 


♦♦  >■ 


N         t    /• 


>  «    _ 


\ 


V 


-^ 


■•Ê. 


«<   « 


;'^ 


•    \ 


\ 


/ 


•V 


.* 


/ 


■t     \ 


Y 


( 


■w- 


■■]■  41  '  'r'i 


y:  l* 


homme.      FAPjXlpl*  £  h .  pi  Ternie  «TiîtiiX'  0c  Forè^   ^ 

^^vgp^wiîjw>iwpii<ii  ^  itorvfiUioce  »  des       Foffii  otiron&itlecharlKMU     j^  .v  V 

.teMi^  'un  FÀV>^^f.m^PieuchaIllpâtt|t(^I^ 

c4  «/e^4titi»ffi0tt<réâ^  j|iè.4ttJ^  perfimoci  &  des  choies.  Soyi^^ 

mipéià  d'un^Princ»  èaaxJmtA  atnkL  ^a  ^*       ilÉp^iJi&vdw^  U  a  mù  ^mh  mondi  favorahU.  f 

"  i^pàMfmf'mf  aupnmu  t9m  Us  jmt^      tfi  tk"'/  Ja¥mkMf%,4MW  un  ttm^  favoiyék^  Um^s 
^^J^m^J^^t^  ^.       .    M^^\  ■   y^orai^  ymtf4ÊyorakU^Aù^c€$fm^ 

V^iilliéirdit suffi  ;ijifi2^^  f^lu^Occiifi4i^fa¥i>rahU.  Événêmtmf^^ 

'  tp  ^t  eti  &veur.  Du  pu  amçUsJt  Ufm  FAvpiUQU ,  jit  dit  aùfll  De  eertaines  chofes  qui  t 
Vl^^  '^:^^-h-^-^'-  mix^tmSiiO:^W^^ti^  de  le  rigueur  delà  '1 

-^'■■^Mk,  dit  «tiffi  9  .<?m  4&^^â»^/  |kHrf  dire ,       Lo^-  C|^  u/0^qm  0  usé  un  homm$^  in  i^uUfu  ^ 
ï)c$  gens  qui  ne  doite« leur  élévation  qiiî^à       0»^^f^j^^i^k m*  t^^ 

{•AlIliUft^fej^feMJtiliffi  dràsle  fensdel^  k  Pqagpf^ 

:i<iBafidadpn  Ac  de  crédit  auprès  d*une  peribnoe  qui  n'eft  j^  imifjtt^vky  ^  «  Cbi^  fayorahk^ 
^^fwBant^k  Trwfvtr  faveur  auprh  dt  qièdq^u^p,  Ufie  blewtfê  au»  n*eft  pes  daneereufe^  mais 
, '^«-^On  dit  ^  XtfMnn  dtfêyiHr^^  ^ur  dife«  l4ft^       quieftauDrbd'u^|||i|drQfttoà^e^^^ 

rttesb^  Mcoftlmandation.      r  V  >:  f^f i>  ^V/  JFAA^ORAlâJ&MElNtS^^^  fevo* 

]pAy£U«  ^ie  dit  auÀ  par  Oppofiticm  à  Rigueuf        table.  Ils  vous  êm  ^^,iU  votfs  ont  reçu  fayo^   , 

,  .ÀtiMÉàu^*  Les  Juges  Ud  ont  fitUfâvetir.  Uike       fiifltmeat.  (^H^ti^iéêmffAyorabUmtnt,  Juger  fa^   \ 
.  Jemande  peint  faveur  »  maù  JufUcê^  ^^^    .  ;  vorabltment  jit  quel^e^^  Interpréter  favùrable^ 

.   Mr<>AikyEnfaveurdê%^V^k^^l^^  ^««"f«<i^*<A^r  >V^  i 

xicritib&détationd^ifiexhoie^iad^  FAVORI  f.îTE.^CdUi^'Celle  qui  tm       pre^ 

tbpre  à  venir ,  en  con&défauon  de  ifKleii^^  liilier  ram  ^m^  ^  £iv^  ^  àsm  les  bonneu  ^« 

«es  d'im  Kpi  #  4*un  «nuid  Pcjnce  4  d!uM 


«^ifikil  ifat  ii  fmdohni  en  fwrw  4eà  iilkie  eS^n9 
]ppmeéé0k  faites*  Il  ^dkkdmutf(mhé$kii^^ 
fiiveard*  ee  mariage 9  mfvmrjtmmmi    1:^^ 
tiL  ^ll^êiiîfo  sttffi ,  À  l'alliage  »mi  profit.  ii|f 
f^mfaiia^àn  u^unent  ^^iiatefii  ^etneel* 

\^'£riè^  a  faieM  greuides  ehifis  en  fêivteir  des 
v^àn^éhiesfem^cts*^  ^7,vv v4:.^-À-  .i'  -^  r.^\^>î,n  v  "  \ 
w^  vOcldk  ^  ii^  /(i/tf»^jEt%u^  1^  dire  i»  Par  le 


Reine,  d'^  grande  Princeflis.  U favori  £un 

liai  if  M»  S)ouvetaia.  Unfagefavm.  Un  favori 

hJiriime*OMm  de  la 

fiùne.  Ce  Rofdf^  plu/ie$Uvfayà^  \ 

^:  Qii,dit  figurément  èc  en  ftyle  ppeti^è;^^!^ 
fevoris  de  Ufifr^ne^  Lee  favoris  dés  Mufti  i  la 
favoris  d^ApôUon^ 


'^■\ 


moyen ,  par  l'aide  de . . .  •  // à  paM  la  riv'àre  FAVORI ,  TtE.  td)^  Qui  ptiit  jptiis  que  toifee 

fri  ia  faveur  du  canon^Ili^e^  fa  autre  chofe  du  même  genfe. // yr/^  ^Wi 

..iàinMk^Ufipafftrfûn  bagage  à  lafaveiir  de  4e*  deu  mqt^la ,  c*efifOn  n^ favori,'  Horace  eRfoa 

lui  de  rAmhûfiadéur^  Ct  quiljta  de  mauvais  ^  Auuur favori.  V ironie  était  làfgure  favm^di 

-- dans  cetu  pièce  a  pa^  à  lafaveeèr  des  hellu  chofa  Socraie.^Ue  aime  le  bleu,  c^efifa  couletir  Jfàvo^ 

: quiyfatit^', ■';  s .^^  ;."ty.v  .;  „>> .  ■^■,  \^\'^'}t\^:^j,-  -   fiée. Paffi4>nféevoritèf  ^-ki^^-.  .■••;• .  -        ■■  -i ;,x     . 

iicpn  dit ,  Prendre  faveur  ,  pour  dlre^  yf  ccré-  FAVORÎSERi  v*  a*  Fkiit  iaVeiîr  i  traiter  fiivohi- 

^  iSktï.€etumareheutdifep  eetu  opinion  ^  je  0^  blemeaty  appuyer  de  fon  crédité  jl  m*afavot 
.frenHifaveun'm  ^  :!;r:r7%î>.^^  %'.  -y^^^^i^  ■^^i^ë'^ry^  '  '  :  ■^^"  ^fé  entête  ee  qu^U  apUé  Un  ion  7l^  nefavorife 

On  âppdle  Ui^  de  faveur  »  Les  deux  àiois  Jmjùs  un  patU  au  préjudice  de  taiitre.  Il  efifa^ 


Tjii'HClÉifaée  td^  te  Cà^  d'un  Bénéfice  peut 
4ièxi;Én£hfér  à cebu  4(8  Gradués  qu'il  en  veut 
gratifier.  lus  mois  d^ Avril  &  d^OaxdfH  font  des 
^iM^'dafaileier,  &  lee  mois  de  Janvier  fy  de  JaUr. 
r  heforu  des  mois  de  rigueur»  Vny  a  plus  aeijaur" 
\r  d'md  de difiinàion  de  ala>ie  de  rigueut  &  de  fa- 
■<iiMm%^.jftant  attx  Mém^cas  à  eharge  tÇamee^ 


vorifi  du  Prince  ,  favorifi  des  Dames.  Il  fàifo* 
nfelepariL:  ^'y'.^-U^i         '".'■]■      -•.    ; 

r-  U  ie  dit  aufii  De  tout  oe  qui  eft  conforme  i 
nos  ftnihaits ,  ic  qiix  ieconde  nos  defleins ,  noà 
défirs.  Le  temps  nous  afavorijes.  Le  vent  nous  a 
Hanfaror^  Si  le  Qel^  fiUfo^une  nous  favo^ 
rife.  Toiitjavorift  nos  vetiQ^êi  z:^^\^4. 


.î«r:#    Ve*..  t  ; 


tjb  nQnépipcBc  encote  Jofu:s d^^^  FAVonisâ  ^£|L  participe,  t'i   -  >  y  r^*     t 

joixiuefat  ie  diéhiteur  '^vaià'^kmi^ m  FAy$SAHl£i.<.ifi..Celuim8kère<ie$Aâes>o 

r::;6^iieaeacoreMiù<lfpqr^  '.A  '^i^^hi^ff'i-  >  quienâùtde&ux.  Ceftunfaaffaire.  Il  eft  rc'^ 
iSi^Eirà Y%^9iam  te^-AOibiM  eértvos  1^        ;•  eonm pautfaMdre. \ : .-i^^:^^,^'^ v..-i. .:v^/.^u  ; 

FâjUFIUEJL  v«  a/-Faiffe  «ne  (uSe  cowipé  à       Chemin  couvert  qu  régne  autour  de  I^eic^irpe 
->lpngs  pcmitsV  &  en  attendant  qu'on  en  ^e^      AirteborddufowducôtédehPbKre^l'    . 
;^.ini^Éte»idemeitf«.  1^^^  ^AUSa^MENT.  edv.  Contre  la  vérité.  Iffou^ 

^yoLita^  tient  faujfmmijfute  telle  f4^  Xwt.^^l^^  Jmf' 

•  \&iéékt6^imaiitfSefiu^Ueravecfetelqu'mn^  '  -  fement.  ':  !j  .v^:^'ï'  '  ^'  ^'  ^v*^^'^TV..<>^'^■-^^"•"■^:'^.^ 
'lidtrnfat^  ameaqmàptun  ^pour  ^rç^&e  lier  FAUSSER^  Y.  ••  Faire  plio*,  iUie  courber  un 
-mvee  «{oelquW  ffanânéii^  d?iiktérêt  »  jde  piai-  .  ;  ^rj^folide,  en  forte  qu'il  ne  ie  redreâe  point 


^•€ir>^^i  UefiJiu^Mveeiespiiif  kààse^gtnS 
\AaiaJ^iie^utvùleec0UH^M^  liefifu^avec 
tous  Us  beaux  efprits.  Il  ylfastfili  avec  Uf  coupe* 


/».» 

!>■'/. 


{i  Xif^Y 


.•*i.-<i»^ 


(•    »•  t         t; 


:  *■      '"•■'*è  ■'    ,  ■    *. 


Faufir  une  lame.  Fauferun  canon  farqwhufe^ 
Faetffer  une  ri^  de  ctdvrt..        /ï^'  M^    '^^«^ 

Ôniit^Faufferunecuirafe^fonSî^xCfLe^^^^ 
foncer  ùm  la  percer  tputsMÛt^     ^^-m-h\iA^ 

*.■■■      ■  -  'm:  *  ♦••■'• . 
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Fausser^  uymfie  aulC  Vbler.  p\  ce  Cens  il  ne 
'"'■  ib  &i  guère  que  dans  les  phraies  fuivantes , 

l  4;m4^  û  parole  >  m^quci:  i  (a 

:,/  ,  Qndit  femiEeremertt>  FdijjTZf  compagnie  ^ 
poiii  aîrcV  Se  dérober  d*une  compagnie ,  pu 
manquer  à  s'y-^trQuver  après  Favoir  promis 
Fous  ave. 

Faussé 
FAUSSET 


0 


j  II  Ugni£e  encore  f  MmÀfàor 
n*aurtTpas.  fiiua  ^^n$  fguLvfâs  Je  éfimf^e^ 
rûni/Ott  craignait  i(g¥oir J(a^  d^^faUlff^^dê 
'iiiatUûts.dn  m  famt  de  ULE^^ 
On  dit  fiimilièrement,  Jye  pçuM^fiiùè^ 
iu  de  Cela ,  fwt  ikty  Ne  répî^gnezpir^^ 
:  On  dit  fàmdièrexi^t  d'uii  hoinme^  Jm^^^^â 


Ai? 


^' 


.V 


-^1 


'^:: 


'  'r-*:>* 


^ir\ 


;^  forcé;  Chanter  tri  Uupt,  Avoir  wf  màlumi  FÀOTfe ,  danS  le  même  ferts  de  Manque  âciiilB'i^^ 
^fauffity  an  petit  f au ffeu  II  a  une  voixdefauffu\  iCette  ,>Vmpl6i^  adverbialement^  tantôfaved 
;;  ^j  Ondkaiiffi  d*Un  hommefttit  qui  ala  voix  une  j^rëpoikion  j^  &^t2ttitôt  l'ans  pr^^fi- 
*'/  grSle»  ç^Ila  une  voix  de  faujjetj  qu'i/  parle       tion.  Il  n'a pk^avoir  ctu4  Charge ,  faute  iurgfiiW 


\k 


d*ttn  ion  dçfauffit^ 


Ilejlfnàn  faute  defecours  pfafae  Hàlimcns  \fa$ué 


LUSSET ,,  fignifie  Une  petite  brochette  de  bois  de  mantttr*  A  fauu  de  hâ  rendre  foi  &  hommage^       { 

fervant  à  boucher  le  trou  iqùe  Ton  Jfait  à  un  il  fera] a^r  U  fief •  Fauu  par  lui  de  fournir  d^ 

tonnéaii  pour  goûter  le  vin  ou  quelque  autre  t'ureSf  il  perdra  fes  droits, 

y  Bquéiu^  qui  eil  dedans.  Mi^//r^  i^jÇu^  S^NS  FAUTE.  Façoh  de  parler  adverbiale^  Im' 

hfaafftt.  Tirer  du  vin  IqifAuffet*  '      .  i ,  manquablement ,  ians  faillir.  Ty  ferai  demain 

"tAySSETÉ,  fi  E  Q^^  fans  fauu.  Je  m  y  rendrai  ^  je  m^  trouverai  fan^"^ 

., ,  qm  rend  liuie  dicnc  fkiff^  faute.  " _               .        ^^ 

'\  gâtions,.  La  fàuffetl  du^  compte*  Fauffeti^d' kri-  t^AU.TEUIL..f.  m.  Grande  chaife  à  dos  &  à  bras*  * 

ture^de_daie^  &c,  Cefi  Une  fauj^i maniftfle,  La  .Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  damàf.  On/ui 

fatiff été  dt  atte  nouvelle  a  eU  reconnue,  préfinta  :Jat  fauuuil,  Approcher  un  fauteuil, 

t^ùssÈTii  fignifie  àuffi  àofe  fàuffi?;  // OT a  i^AUTEUR  ,  ^ TO^                                      ia- 

l  JUûnefau^it^,  Ceji  une  fauffetii  Accuft^nre^  vorife ,  qui  appuie  un  parti  ivoït  opinion;  Il 

''yi^is,  atteint  &  convaincu  de  fàifffité.  Vneftmf  ne  fe  dit 'guère  qu'en  liiauvaUa  pan. /Ttfx^ftur, 

l  fetl  virifiie  i  reconnue,  Fairf  une  fauffeti.  Une  de  rebelles,  Faut^  d*héritiqûes,  On^  Va  con-^^ 

''  l  Jùflàire  pl4ne  4^  faufp^M     y  daamU  ^  Ivi^  fes  fàsàeurs  &  adhérens*  Fautriu 
fAWSSEti»  fignifiç  auiS,  tJiip^ficité,  hj^crî-^-     d^hirifie,  -        i^     ,.\,  '. ,     .^      .      ^ 

^   iïe>  malignité  cacTîée.  On  a  reconnu  une  grandie  ÈAUTIF_^  IV^.  adj.  Siijet  à  faillir  ^  4  tnanquer.  II 

/•/  fàttffeti dans  cet' homrfie'là  ,  dans  fon  procède,  ie  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Cet  Auteur 

FAUSSUBJB.  ùf.  Terme  de  Fonderie.  Courbure  eji  fautif  dans  fes  ch^^ns.  La  mémoire  des  vieil' 

*   <fune  cloche  oii  commençe-ibn  phis  grand  .  lards  eft fautive,  - 

'    élargMefiient.       '•                    /  Ufigiufieauffi,  Pldiide  i^utés;  &alors  il 

tAUT%..£  £  Manquement  centré  le  devoir  ^  tie  fe  oitqué  des  chofeSi; //wp)5f^/ïyitt^^^^ 

•  ;  contre  la  loi*  Faute  lé^fe^  rémij^le ,  pardon-  *  table  du  livre  efl fautive,       '            >-  /    •. 

nahU%>  firande  faute,  Ldurde  faute.  Faine  une  FMJVE*  adj/de  t;/g. Oui  tire  fur  le  fOUX.PoU 

faupt.  Commettre  une  faute,  D'uu  lui  pardonne  fa^ve^  Relié, en  veau  fauvtw,       ,  ^     '   y 

fesjaùtes,ToUtes fautes  fohlperformeliii.Rejeùr  NpoappeUeLesterfs^  daims  ,bicfies & che- 

U  faute  fur  un  autre.  Une  lui  tn  fuu  pas  auri--  VTf^x^S  y^itesf4^s^Hts^Chaffer^^a 

.  ^  bu^r^  imputer  lafauui  ta  faute  ff  eh  eu  pas-  à.  Lts%hes  m 

\-J^eihommè^li^Ceh^eJlp4^à  luiquenm^U  .    ^.^/J^  .  F^  ^           r                                      ''    \ 

^^^*K^^^  Ykvytj  eftaufnimfuwa^tifçolleâif^  d 
ta  ehofe  efl  arrivée,  Fauu  confidérabki.  Tomber       (eft^po\JXÛpxi&etÈeusfyuves,Ilyà 

.p$fauui  Retomber  dans  la  tnême  fautei  Fauté  W  en  ceite  fcffii.  Il  fe  dit^  H^  la  diiférenee  dei 

,furfauUi^  ,           /  ^M  .-.:■:  ^.\-  ^'rXTfy-  '■■,  autres  b&es  noiref  ou  tio^fleS ^ . comme  les 

"^      fi  fignifie   àtiâl  Manquement  confiée  les  Ëmgliers^  les  renards; ^4  n'a dHiiàge qu'au  _ 

règles  de  quelque  Art //^  *  ^t«n  ^^yGutfci  i  fingulierv-    ï^^^^^^^^^                                  'vK       r 

U  bâtiment,  à  cet  ouvrages  Faute groffikrt.  Faute  FAJU VETTÈ.  f  f.  Petit  bifàfu  de  pluma.-©  tirant 

irréparable,  Fauu  dH^reffan.  Fauu  de  Gram^  fur  le  iwv«  ^  qui  diàftte  ati;réabl6i7ienti  ^/9f  md 

wmrtid^mhog^apht^^fi^^  contre  Livraifùn-  4^  faitveuu,  Ftmvmt  à  Uk  n(M^    r   *^^ 
hlortci  dans  Us pikes  d^Siedtre.  Compofer  fans  \ tsf!L,irtl^ivm^ 

famé.  Une  fauu  dejugement ,  côn^e^  U  jugement;  fherbe  dfs  ptés  ,  les  avobes  ;  &  qui  tDimft« 
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\i 
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'*: 


^' 
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^  la  guerre  di^yàpfnnt  de  peùiufauusi  Cepo-*^ 
•  ^  Jitique  a  fait  une  grande  fauu,  •  ^  ,  ^  ; . . ,    . ,  v^jiï 

'     On  dit  pikjverbialement ,  Les  ^utes  font 

pour  les  joueurs^  pour  dire  ^  que  c'eft  aux  joueurs 
.,..k  porter  la  peine  des  âutes  qu'ils  font  dans  le 

|eu»  Et  9  Qui  fait  la  fauu  la  boit ,  pour  dire, 
.  ;  jque  Celui  qui  a  fiait  la  &ute  en  doit  porter  la 


^peme» 
FAUTE, fi 


^vP^^'I 


e  auS',  Manquement,  imper&c- 


V. 


s^  uhe:grande  lame  d'acier  large  ide  ttoia 
doigts  oiienViron',:un  peu  courbée  y  i<  ém- 
niaâchée  ati  boiit  d'un  long^âton»  fitili  tran^ 
jsjkante*  Èmmmncher  unâ  fauit.  Fmuçc  emm4mhh 
a /ebours.  Rébattre  une  faux,  Aipfifer  unt  faux. 

lÔei^aii^es  fbr^mûr^t  ii,^  temps  d^^v^^me% 
faux.  Autrefois  on  fe  fetvoit  i  u,  guerre  de  eha^ 
jiats  armésdefàux.  Les  Paiies  &  lés  Peinàres  /»• 
préf entent  U  temps  &  ta  w^rp^myec  une  faux*'  i  ?  f 
*       ■        Y  Y  y  y  iii 
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*  '1to*Nrtoinic,»^  appelle :Kfwr  *  fi^m- 
4ii^ ,  Un  tt^  de  b  linie  ^nierrte  q«  s'étend 

!^^0e^  Iel6rd'de  If  cr^  de  Toi  ftthmoîde 

*  'k  iMg  db  b  ^Mre  rajgittale  |tifqti'à  la  par- 
vtie  moyen^  de  la.çloifon  'tranfverfale* 

l^AUX  »  Al/SîE.  tdj.  X^Ut  ii*èft  pa»  vérittibie  > 
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On  dit  d'On  homme  qiri,  dans  Ic^effein  db  . 
trolfnper ,  aibâe  de  bons  fentjmens  \  tm  Çejl 

un  hommtfâùk.  Et  d'Un  homme  qui  n*aWs  die 
juftcflc  dans  refprit,  quV/4  ft^ifaux^  que 

'    ^  a!l  contfaire  à  la  vérité',  à  h  règle,  dla  Faux  ,  $*empIolc  auflî  pour  Irt^éguiier.  Ainfi  on 

■}\gû'fiiàx.  Hnyàriendtfi/auXi  ^t  plus  faux,  appelle  Jrmes  fauffis  ^  Des  armoiriçs  faites 

Ù»ft  fàtfffi»  ÉÊuffi  jtQuvtlU,  Faix  àr^ji.  De  contre  les  règles,  oc  qui  ont  couleur  fur  cou- 

•  •*J(SHÉt^f*ypbrff.  Paup  dûHrint.  ^4àjf  maxime,  leur ,  ou  métal  fur  métal.  Et ,  Faux  pli ,  Un  pli 

fitix^firfkmii  F^aufe  hifimrt, Fimp^IlJ^^  qui  fe  trouve  à  im  habit  ou  à  une  étoffe,  & 

'^aàjft  imêgtttàiàn,  fi^x  btuit.Faux  qui  n*y  doit  pas  être. 

t '-iWw#i*t;i  F<M«f*'h«^^         Fduffe'tDnfîquencc.  .          Hfe  prend  auffi  pour  Difcordant.  Faux 

.    Faux  témoin.  Faux  témoigna^*  Faux  Phphltc*  accordi  Faux  ton,                          ' 

i-  'Ôn'ÉppcHe^iWirt/te^/oi  ,  L'eriipl6i  d'une  On  appcUe/a^cori^,  Une  corde  qui  n*eft 

fotivhe  pottée  çta  dépcnfe  ,  Quoique  la  dépen-  pas  montée  au  ton  qu'il  faut.  Et ,  Corde  fauffc , 

•tfeVen  ait  pôiht éié  feitêi."    '      '  '■■''"-'  ■  ^'   •  Vne  cordé  qiu  ne  peut  jamais  s'accorder  avec 

^' •  llfign»îeaiiflt,'Qtrieftfuppofé;dualté  urtè  autre.                   \ 

f^ôntre  b  bonrte  fo.\#tfi^jr  c<)/7rr<iif.  Ftftt^/^rÉ>-  Faux  ,  fe  dit  encore  en  divers  autres;  fens ,  félon 

Méfiii  Fauffi  6bli^<hi(i»t,  Pike  ^TUnturt  fauffit.  .  lès  divers  fubftantifs  avec  lefquels  il  fe  joint. 


X 


•  Faufft  aJjSgnadoh,  'Baux  acte*  Faux  titre,  Fàujji 
quittance,  Fàûxt  tefiarnent.  Faux  fcing,  Faujf& 

^  dàié.  Faux  article,  l/n  faux  ordre.  Une  fauffe  , 

route,  li  prétend  cela  à  faux  titti.  Faux  poids, 

^àajji  mêfure.  Faux  coin,  Fauffe  monnoie.  Pièce 

'  'de  monnoie fauJ/i,PiJiolefauJJe,  •*^-    -  *  - 

Faux  MON/^OYEUR.  f^oye^  MONlfOYEUR. 

•^On  appelle  JFtf//**  y^/ ,  Du  fel  ijvii  n'eftpas 
pns  dans  les  greniers  du  Roi ,  6c  qui  fe  débite 

en  fraude.  .^   ,  - 

Onàït^Àfauff&iefifeignes^  pour  dire.  En 
;  Yeltevant  de  içarque^  foppoféejs.  ' 

\i''i'Oh^tj  Un/aux  éxpojéf  &  en  ternies  de 
•'  Pratique,  i7/2  faux  donner  à  entendre  contré  la 
'  Wri^,  pour  dire  ,  Une  cfiibfe  txçp(éQ  contre  ^. 

-  -la  vérité^  donnée  à  entendre  coùtre  la  vérités 
Taux  ,  fighifie  auffi ,  Qujieft  Teint  &  contrefait. 

n  Faux'  cheieux,  Fauffe  hà^t:Taiéfc  dpnti  Faufc 

porte.  '  Faufje  fenêtre,  FUrre  f auffi.  Diamant 
'faux.  Faux  rubis  :  Or  faux.  Faux  argent,  Fauffe 

vertu.  Fauffe  modeûie.  Fauffe  humilité,   ;, 
^    '  î^^ÉJn  dit  ,  l/nefauffeÂ&nu^  ^vitdif^9  Une 
'  -  niaUvaife  honte  >  une  honte  qui  rffft  pas  fôn-r 

dée,:en  raifon.  " ,  '^^'  ^'  •  ^       '^  •'  *'-^  ''^\--  ""  ':_,  / 

ÏAÙX^ife  dit  auffi  Des  Sh^fes  qùi^e  fcirttT>âi 

telles  qu'ellérdoiveiit  être  dans  letir  genre. 
-^^  Fauffe  galanterie.  Eaux  brave,  Fauffe  fointe,  Fauf 
V-  ^fe  éfoquenct,  Fauffe  c&mplaifanee,  Penf^e  fauffe, 
î:;  v-Oiï 'appelle  ngurément  dans  lès  bityrages 

d'eijîrit ,  Faux  brillant  ,  Des  penfées  qtii  ont 
•-"duelque  éclat ,  &  qui  n'ont  ni  juftîéffe  ni  foli* 

-  •  ditéi  Tout  cet  ouvrage  eflpleiri  de  faux  hrïÎMTts. 
Faux,  fignifîe  auffi VQt!!  n'eft  pas  de  Ir'piçon 
<  l^u'il  doil^^tre,  dli  tjû'B  a  àccolthihîé-dme , 

■*i;:'ôjiqî»4*brt  voudroitiqii'il  fût.  EtV«ft  itiWce 
fens  que  l'bn  ^^Faux bond.  Faux p^yF)auffe 
y- démarches  '-À'y-].-î^^h;^iiy-^i^'y-.*^  -  .«.j-î ')  J  .  -\\f 


Ainfi  on  appelle  Faux  germe  ^  La  matière  in-» 
forme  qtû  provient  d'une  conception  dèfec- 
iucu{c^  Fauffi  couche  f  Une  couche  qui  n*efl  pas  • 
à  terme,  Pauffi  pleuréjie ,  Une  pleuréfie  qui 
h'efl  Caufée  que  par  Tmflammâtion  des  parties 
voifines  de  la  plèvre.  Faux  fourreau ,  Un  four- 
reau  dont  on  couvre  le  vtil^  fourreau  d'iinè 
épée.  Fauffes  m/zwcA^i, Des  manches  qu'on  met 
par-deffus  d'autres,  faux  bourdon  ^  Une  foite 
de  chant  oh  Ton  chailte  en  bartie ,  noté  con- 
tre noté.  Faux  frais  ^  Les  frais  d'un  procès  qui 
n'entrent  point  en  taxe;  &  généralement  tou- 
tes, les  petites  d^penièsV  outre  les  dépehfes 
principales.  '  Faux  fuyant ,  Un  endroit  déto^r- 

>]'  né,  écarté, par  oh  lx)rt  peut  s'en  aller  fans  être 
.  vu.  En  termes  de  Çhafle ,  c*eft  une  fente  à  pied 
dans  le  bois.  Et  ati  figuré  dft  Ife  dit  pour  Ûhé 
défaite^  poirruhe  &hapatoire.  Faux  jour j 
Une  Tueur,  une  hii^lre  cjui  ne  tombe  iiu"  les 
objets  5  que  par  un  endroit  ^td  e'ft  ordiriaif e- 
ment  pradqué  exprès  pour  cela.  Et  dri  dit, 
qu'i//2  tableau  eji  dans  un  faujù  jour  ,'Q\xànA  il 
eft  éclairé' du  fehs  contraire  à  celui  que  lô 
Peintre  â  fitppofé  dans  fori  ob/ét. 

'  -     En' Peinture,  on  appelle  Faux^  (Je  qUi  n'i- / 
^ite  pas  èxaftement  la  nature.  Ainlî  l'on  dit, 

'   JEffetjauxy  coloris  faux ,  dejjein  faux  i  &à 

Faux  ,  fe  dit  encore  en  diverfes  autres  fignSîca- 

.  làxmiiKir\Ç\yFaùffepdrtey  outre  la  fi^ihcation 

de  porte  feihte ,  fe  dit  dans  Une  maifon ,  d'Une 

petite  poïtc  par  laquelle  on  ne  pafTe  pai  ^6r- 

dinaireméritr^  ^  t   '  •       ,   ^        ^ 

*  On 'appelle  auffi  Fauffe  portée  dans'uné  Place 
de  guerre.  Une  porte  dcftinée  pour  faire  des 
fdrl3ijè,'ou  recevoir  du  fécôiirs  eijcàs  dé'fiége. 
Fauffe  èraie.  Une  enveloppe  de  maçonnerie 
t>u  de  paliflade ,  au  pied  des  <^ourtine5  &C'de$ 
"  baflions  d'une  Placé  de  guerré,*&  i  Hititcur 
feitlenrent  du  parapet.  Fauffe  attaque ,  Uiïé^  at- 


'4*«\  V  ®n  dit  figurémôrtt  &  famillèrenifefit,  ipip/i 
Aow/w«  tf  ya//^i/*'^oWy  Qu^nd  U  a  iWanq^  à 
:ï"ftîewx avec qiii il avt)it quelque enga^  pour  dérober!  Feiinemï  la  tibn- 

»^'on  dit  de  même  d'Une  femme  qiu  |i  tnëhqi^^  à       nôiffahéedè  la  véritable ,  &  ptrnr  l'obliger  à 
^  cfon  honçôUf,  ^'i^/f-à  jûfi/j&î^  -   ;dMfêr'^foîtes,  Et;F/^ 


'■^koàkeiû-ey^ 


me  donnée  gpiour  inquiéter  &  fitigiier  Wfen- 


:    -1         "■♦;  » 


•   »     1     ■ 


u  trOn  dit  figuréifiënr  &  fàmilik^eittetot  «n*  qe       furtivement  pour  en  faire  un  tnauvais 
iènSyd'Uncpetfomie^i'qiilii  ne  fem')^  hnfatfmidfaijidfà^^  ' 


?•     V 


V 


/ 


^- 


r,-. 


*)_ . 


■^ 


^•. 


•v; 


^: 


r 


■f^> 


r 


FA   U 


E  E'^-;7« 


""> 


On  dit  ^  ternies  clc  Marine  ^  Faire  faujfc  FÉBRILE,  àdj.  de  t'^"  g,  Il  fe  dit  de  tout  te  qui^ 

fùuit  p  (>our  dii-e ,  '^nir  pendant  auejque  temps       a  rapport  à  la  fièvre  f  comme  principe  ^  «ftct , 

une  route  différepfc  de  celle  du  lieu  où  l'on  a       fymptôme ,  &c.  Ainfi  on  dit ,  Càtt/t  fihiic^ 

'  dçffein  d'allçr*^  pour  dérober  la  connoiflaiice       <haieur  fibriU ,  diiirt  fèbrïU.^    ^^ 

r    de  fon  dcffjiri,  iur-tout  aux  ennemis.  .1  ^ 

f  AUX  FEL^  fe  dif  auffi  en  parlant  d'Une  arme  \  •       F     E     C 

feu ,  lorfquc  ramor'çc  prend ,  6c  que  l'arme  ni  p^ 

.  iirepas.  . 

ÏAUX-MARCHER»  en  Vçnerie ,  fe  dit  De  la  biche 

qui  biaifc  en  hiarchant ,  ou  du  cerf  après  qu'il 

a  mis  bas. 


t  •  • 


Faux  ,  s'emploie  (vibftantlvcment.  D\fctmtr  U 
vrai  d'avec  U  faux,. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Arguer  une 
*    plue  de  faux  y  s'infcrire  en  faux^  pour  dire , 


FÉCALE,  adj.  f.  Il  ne  fe  dît  guère  qu^  iani  cette 
phrafc,  M<i/i>reyiVtf/r,  pour  fignifier  Lés  gros 
excrémcns  de  l'homm^.  //^  a  deyphpfphorei 
quifetirehtjetflrna^t'iirefecaii.  \^ 

FÉCES>  f.  f.  pi.  En  Chimie,  ii^niiRe  IJ^  (ëdiment 
qui  fe  dépofe  au  fond  d^uneliqueiir  qui  a  feN 
mente;  &  alors  c'eft  un  fynonimé  de  £/>.  U 
figfiiiSe  auffi  Le  dépôt  que  font  les  liqueurs  fil- 
trées &  clarifiées. 


Somenir  qu  une  picce  produite  au  procès  cfj  féCIAUX.  f.  m.  pi.  Ceft  le  nom  d'un  Collège 

fauffe ,  &  s  obliger^à  le  prouver  ^^  p^g,^^^    ^  J^  ,3  principale  fonaion  étoit 

On  appelle  au  Pala.s ,  Cnmc  de  faux ,  Le  d'intervenir  dans  les  déclarations  de  guerre  & 

•   criBtc  de  celui  am   altère  une  pièce    qu.  j^^  j^^^^  j^  p^^^  ^^  j.^Ui^^^    ^  B       ^ 

fciemment  en  produrt  une  fauffe ,  qiu  depofe  ^^^^  ^^^  .^^es  pnblics'par  des  formalités  reU- 

s  ^raux ,  occ.  eieufes 

Fa^x    s'emploie  auffi  adverbialement.  Raifbn.  pÉCOND,  ONDE.  ad).  Qui  produit  beaucoup 

*    7h{nur'faTÎl          '''"'■^'""''  ^'""f"^":  par  voie  de  eénération  II  1^  dit  proprement 


Au  Quadrille,  à  THombre ,  &  aux  aytres 
jeux  où  il  y  a  une  triomphe ,  les  cartes  qui  ne 
font  pa^  triomphe  fe  nomment  Fauffes, 
A  ^AUX.  adv.  In^uftcment.  Accufé  àfaux^ 

On  dit ,  AlUr  à  faux  en  quelque  endroit^  pour 
dire ,  Manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  chcl^che. 
Si  vous  y  aUe^  à  cette  heure-là  ^  vous  le  trouve^ 
•j  «{,  ne  craigne^  point  d^y  aller  à  faux.  Et  on 
'  dit,  Q^Une  poutre  y  o^  une  pierre  dans  ur^  bdti^ 
.  ment  porte  à  faux ,  pour  dire ,  qu'EUe  ne  porte 
.  pas  à  plomb  fur  ce  qui  la  doit  fbutenir.  ^ 
';  ,  On  dit  auffi  au  figuré ,  qu'5^/2  raifonnement 
.  por^e  a  faux  y  pour  dire,  qu'il  ^eft  fondé  fur 
:.  une  chofe  qu'on  fuppofe  vraie ,  &  qui  ne  l'cft 
•  pas.  Fous  cr6ye[  que  ce  raifonnement  eft  folide^ 
mais  ilporteàfaux. 


par  voie  ae  génération,  u  le  ûit  proprement 
des  femmes,  6t  des  femelles  des  animaux, Xw 
femmes  d^ un  tel  pays  font  fort  fécondes,  Lespoif- 
fons  font  fort  féconds. 

Il  fignifie  auffi ,  Fertile ,  abondant.  Une  terre 
féconde.  Une  four  ce  fOconde  &  qui  donne  de  T  eau 
'abondamment,  \  ■ 

Wi  dit  •  La  chaleur  féconde ,  la  lum'àre  y?- 
^condi^du  Soleil  y  pour  marquer^  que  La  chaleur 
du  Soleil  contribue  extrêmement  à  toutes  les 
"produélionS  de  la  terre. 

on  dit  figurément^  Avoir  Vefprit  fécond  y 
pour  dire ,  Avoir  un  efprit  ,qui  produit  beau- 
coup. Et,  Avoir  la  veine  féconde  y  pour  dire^ 
Avoir  une  grande  facilité  à  faire  des  vers. 

Et  on  dit  figurémént.  Un  fuj et  fécond  y  uni 
matière  féconde  y  pour  dire,  Un  fujet,Hine  ma- 


FAUX-SAUNAGE,  f.  m  Vente,  débk  de  faux  FÊCONÏER"v!'a.  tcSe  Phvfique.  Rendre 

.-    ici.  Un  l  a  puni  pour  le  faux'faunaee  y  pour  avoir       é'       a    r      i  -      r      -ji  ^    ^^ 

r-    I   r       r  9^^  r  ,     iQQotià.  La  pluie  afecondé  nos  campasnes,         • 

>    fait  U  faux-faunage.  FÉCONDE    EE  participe        ^ 

^^^tfdu^fevf^^^  f-  Q"^'^'^  P^'  laiiuelle  une  ' 

ca/tv  <^\/dt  aot  r       K  i.  •  chofe  eft  féconde,  foit  dans  1&  propre ,  foit 

f  AUX-SEMBLAKT.  f.  m.  Apparence  ttompeu^  ^^^^  l^  .^^  La  fkonditi  des  Jmaic.Ufi-  ' 

le.  lima  trahi  Cous  un  faux-femblant  d  amitic.  ^^^j^^.  J^  ^^  ^^^^^  ^  ^.^^^-^  ^  ^.^^^^    ^^  -. 


.fa 

E 


-femblant 

A 


JFÉAÇE.  f.  m.;  Jerme  de  Jurifprudence.  Contrat 
d'inféodation.  Il  fignifie  encore  y  Tenure  en 
fief.  Un  feage  noble  ejl  un  héritage  tenu  en  fief. 


fécondité  d^im  fuj  et ,  d^une  matihre, 
FÉCULE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Poudre  blan- 
che affez  femblable  à  l'amidon,  qui  fe  fépare 
du  i\\c  exprimé  de  certaines  racines ,  comme  la 
Bryonne  &  le  Pied-de-veau. 


es 


^ 


TFÉAL.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  Fidèle ,  &   Fécule*  Sédiment  qui  fe  dépofe  au  fond  d'une 
qui  eft  en  ufage  dans  les  Lettres  Royaux.  A       fiqueur  trouble.,  qid  a  eu  le  temps  de  fe  dé- 

nos  amés  &  féaux pofer. 

On  dit  auffi ,  Ceft  fonfealy  c\ft  mon  féal  y  FÉCULENCE^^C  f^  Terme  de  Médecine.  Le^ 
pour  dire  ,'C'eft  fon  fidèle  ami ,  c'eft  mon  fidè-  ^     Médecins  appellent  de  ce  nom  le  fédiment^sd* 
le  ami ,  fon  intime.  Il  eft  du  fty le  familier.    ^ 

F    E    B  . 

FÉBRICITANT..adj.  Qui  a  la  fièvre.  H  fe  dît 
particulièrement  De  ceux  qui  ont  des  fièvres 

.  intermittentes ,  ou  qui  n'ont  qu'une  fièvre  len- 
te. Un  homme  fébric'itant,  • 

•  '  Il  eft  auffi  fubftantif.,  Ceft  un  pauvre  fébrici- 
tant, 

FÉBRIFUGE,  f  m.  Remède  qui  chafle  la  fièvre. 
Le  quinquina  efi  un  grand  fébrifiige  ,  paffe  pour 
un  excellent  fébrifuge. 


unnes. 
FÉCULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  des  liqueurs  qui  dépofent  une  lie,^  & 
qui  ^  ont  pas  la  pureté  qu'elles  doiveijt  ayoir. 

•    F.-É  :e  '■'.'■ 

■         »    ». 

FEE.  f.  f.  C'étoit  autrefois,  félon  l'opinion  du 
peuple,  une  èfpèce  de  Nymphe  enchaiiterefle, 
qui  avoit  le  don  de  prédire  Tavehir,  &  de 
faire  beaucoup  de  chofes  au-deffus  de  la  n«t- 
ture.  La  Fée  Alcine.  La-Fée  Urgande,  Les  enfans 
aiment  les  contes  des  FéeSi 


V 


'? 


^fn^ 


I  • 


\ 


^ 


u 


\ 


M 


V. 


rf  » 


^ 


>^ 


) 


/ 


*  .^é- 


*• 


l 


-S 


/ 


y^ 


/.. 


> 


^f 


<  - 


^. 


A     OnuBi  Dé;  MrttHkk  choTe*  fufiMemeot 
%WvJûtN,  ae  di  il  pudt  du  flMrf«ili4Mx, 
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F  ÊÈR.  V.  a.  EncMocer ,  diarmcr.  Vmvx  mot  qiu 


V 


fêfU  Êêux  qdéMnm  Uflmê.  LtmlNMchorc  Te 
dit  fifiiiiéaMBt  Pif  ptrfoniwi»  qn,Aaiuiie 
de  biv  déikatefle  ou  lie  ioiiriixlilpofitmi^  fo 
méaagent  mieux  q»ie  Ice  milMi*  «  \^^^k 
ft  dtfbit  autfcibi^  c^  parlant  De  certains  eti-  Oa  dit  âguréniçnt  il  fàmitièieineiit  ^  i{lN7/t 

chantemcns  au!on  attrilniok  aux  Fées.  H  n>       homm4m  Utéiêflih/UàmkmflU^foiisikié^ 
d*tiâfe  que  dans  cette  phraft  pnfe  4^  v^eux       qu*D  eA  un  peu  Cmu  >  ^  '  ^'f^t  -  «  i^  4  ;av    ^, 
-  c6ntC9  de  Féet:  /<  f^c^ia /b  «*  r^.  "^  FÊUCITATION.  f.  f.  CompUment  quefon  fiiic 

f  Ai ,  il.  paràcipt*  1à$  vuux  Rom^M  Jîfiht  qu4       à  quelauSm ,  pour  hii  aiafiqutr  la  part  oue  IV)à 
'    Ft/ragMi  Uou  fii^  fiu  Us  mmUs  .éU  Mamhrin       prend  a  ce  oui  lui  eft  arriyé  d'agréable;  H  ne 
UùUmfliu^",  y^ '^,  .^ -i  ^  '■^.:'' '-.fri  s'emploicguei^qii'aveclemotdecoiiiplinient 

FÉERS.  f«  MSài  jles  rits.Jt  fia  intf^^  i       ou  de  lettre.  On  lui  a/kit  un  compiimêni  dêfUU 
"    Babylùm  pur  art  di  Fkrii.  '       ""  3  citation.  Je  lui  ai  écrit  une  l^^^^  dê^fiiicuatrcm. 

FÈUCITÊ.  £  f.  béatitude,  grand  bonheur.  Là 
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'■/■■ 


F  E   I 


.i.  j  »      ^  . 
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filiciti  étermlU,  Là  fouvtraint  filiciti^  Lafupri^ 
mifiiiçiti,  L0,  vtritahU  fiticiti  ne  fepeut  troum 
ver  qu'en  Dieu.  Jouir  éf  une parfeite/luicitL  Unû 

filiciti  qm  rien  ne  fatthit  troubler.  Quelques  Phi" 
lofophes  om  fait  çonjifier  U  filiciti  dans  findo* 

^lena^Mmtt  en  celatotiufafiiieiti*Tciùelafi^ 
liciti  de  la  vie.  Être  au  comble  dé  la  filiciti.  Les 
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FEINDj^E.  V.  a.  Simuler,  fe  fervir  à'imefkuffe 
apparence  pour  tromper,  faire  femblant.  Fci/i- 

^    A'e  ont  maladie.  Feindre  une  entreprifi.  Feindre 
'  '    de  la  Joie,  ^njeipiànt  d'aller  à  la  'cfuUfe^  il  fi 

-rfimva.  FeinSre  d'être  gai.  Ftj^ndre  d'être  tnfie. 

Feindre  ^{tre  ai  çoUre.  Savoir  fiindre,  Avçir  Jïlicitis  de  ce  mondt  fi>nt  peu  durables, 

\       tan  àefiiri^.                 r^ _                '  FELiaTER.v.  a.  Faire  compliment  à  qudcju'uni 

^'.*       Hfigiiffîeauffi, Inventer ^controu ver. //j^  lui marquei^que.roh  prend  part  à  la  joie;  Je 

di$  thofisqm\e  font  pas  yraifimhl^  vous  ftUcUe  de  la  tiouvkUe  Charge  qu^on  vous  a 

afdru  des  Hiros  qui  n  ont  jamais  iti.  Feindre  donnée.  Il  a  gagni  fon  procïs  ^  il  fatu  que  ya 

des  cara^res  qui  n*ortt point  de  vraifemilance,  fen  aUUfiliciten    ^   :  \,-^^,i       .  ', 

Feindre,  y.  n.  Héfiter  à  aire  quelque  chofe ,  en  H  s*empbie  auffi  àù  rédpràque ,  poiir  &ài 

V     &|re  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère.    >$'applaiKur,fefayoir.  bon  gré.  Jemefilicittk 

qu*kvec  la  négative.  Je  ne  feindrai  point  de  vous  d'avoir  fait  un  fi  bon  cAoijPi  'r*  ^  Ail  '    ^    > 

M^.Iln'apasfiirudeluidiclarer.'^'^^  FiLlClTÉ,4E*  partiMC*  V  ^     .-^^    ^      .  t      ;  a; 

v^v  <)^aît  tfOn  homme  &  des  ai^maux^^quî  FÉLON, ONNE-adj.Réb(cUer traître.  H  fed^ 

aprèstmeindifpofition  boitent  encore  un  j^u,  proprement  du  vafid  loriqu*il  fidt  quelque 

/.     ep  Ils  feignent  en  marchant.  Il  efi  pUri  ao  fa  :     çhole  contre  la  fei  qu'il  doit  à.fon  Seigneiu** 

:  goutu  y  mais  il  feint  encore  un  peu  Sified  gau»  U  figmfie  auJ^^Grud»  inhumain,  baroare» 

che»  Ce  cheval  feint  Sun  pied,       -^ /:::;-:  rf^£ourag^filonmtUfftrdfihn,Cçturf^ 

:  TtîstyZiiTTE^pdTÙâpc.phmalfaiu.&nèaml'  .-^l^«4««  fl  vieilUt en  ce  f^             *^  t^-  ..i        ^ 

tiefeinu.t/hekifioire feinte,                 r  s  fÈLOUVL  {.  f,  Rébdlion  du  vaflkl  coittre  le 

On  ZppcHe  Porte  feinU,  colonne  feinu  y  fine'  \:SeÀmt\iifnQime  de  félonie.  Jltteint6r  convaincu     \ 

,  ^    ÈHfÂme^  &c.  La  représentation  d^me  porte,  dtfilonie,    "■■■■            i**a\a    '        *    * -^^^ 

d*unecolonne9^.àuelN(^Êûtpcw^b  FÊLOU<2yE.  t  £ /Sotte  de  petit  bâtiment  de 

"  ittérî*; '^  ^^^  :Jto^bord|  fc^ran^ 

FEINTE,  f.  f,  DHBmtdatîon;  dBgwcféfrtoiiti^^  dans  la  Méditerranée.  S'embarquer  fhr  unifia  «^ 

fice,  parlequel  on  caché  unechpfe  ibusune  "Jouqtfe^  r-^f  um^iul^^-M  â  A,{}   ,-     '   •"  .f    \,. 

\        sy>parènce  contraire.  IlfmtfimblmtSetre  de  FELURÊ.f.f.  Fented'unc  chofé  fïléc.  tafilurê' 

*    yos  amiSi'maiscen'eJtquefeînie.'jCk^  m 

>■  ^.    uonn'fft  que  feinte.  ïlm'afnrpnsjtar  Tes  feintes.  .  j^aroUpoim^^m-'^i^  ftVt^At^'v  <-    ^     -^  -^     i-     '  . 

•■    ^     Ses fiintes n'ont ^as riuj^,     f^^^-^^^^^^  ■,'■..■:     '^   '.,'  .;    "•''.•    *'-    "    n.  ;■/•'"  /    '  . 

FEiffTEyfe  dit  en  matière  d^Efcrimefqcuii^  J?    £  ^  M 

fkitièmUaht  de  voiiloirpor^lecoup  en  uii  j-,                \            ,%                   ^  .;.W^           - 

endroit  du  corps ,  &  qu'on  Ici  "^rte  en  un  FEMEL££.  f.  tlm^à&àtSiàépsut  là  wi&tt  i 

'    autt*e«  Faire  une  feinte.  Il  fa  tmfitnte ,  &  paffk  concevoir  :&  à  produire  fon  femblàblè  par  fa 

■/«r/itt,                   ■:■:.'  '-''^-i-:/...:^*''-'''^'  ■::  J,  xonjohffion  avec  te  mâle.  Une  fedEtpn:^^ 

'TCItrnSE;C£  Feinte,  déèuHi^^  "^  mentqu^n  parlant  des  bêtes.  Le^male  S^lkfi- 


melU.  x>^i  que  tafernilhà  conçu.  La  vache  efl  la 

M...     ,*      *-     *-r     ^     rjt:/..  fenulk  du  taureau.  La  bUti^^e^^ 

ff3JE.,{.  f.  Barre  defcr  creufe ,  dont  les  Vitriers  •  f  *  Ctefe  fe^                         Femâlte^  pi  fear- 

fe  fervent  pour  tirer  le  ycrrc  foodu  des  creù-  laîlt  des  fenuiidr,  pour  ^ôi>pofer  aux  maies. 

'  ^  fiets ,  &  pour  le  fouffler;    .  Dans  quelqttes  Coutuma  ^lù  maUs  excluent  la 

fÊLER.  V.  t^  Fendr«  un  vtfe ,  tin  'îsnftal,  un  femdUs.  Duchlfimitk,  Hbrs  de  ces  matières 

"'  yerré ,  Sec.  en  teUe  forte  que  tesr{nèbb  en  de<*  :'i>  4e  Gén^^ogie  &  ieTfûxkte&iXkj^Rtiiellotitk 

meurent  encore  jointes  Tune  avec  l'autre.  //      dit  de$ièmi^  qu'en  nlaifiii!^^^ 

ne  faut  pat  expofer  a  vafe  i  la  gtUe  f  elle  le  file*  X^  icetu  femme ,  c'efi  uht  tki^ferexfi  funelU^ 


roit. 


y 


Cefi  une  frufimelU.  Èirat^fimM^^ 


.•y  ;;  ^^"•j 


U  tû^u&ré&p^.CevafefifibmpJlm^fé^  FeM^WE^  eft auffiadj.  de  t;  g-i^         '"^^ 
proche  trop  prèf  du  feu.  .^  ,,,,  ^.  3[    4  i^.;  tmftrirtftmiU^.Umpo^Jg^^wupirdnx 

Jtxt ,  iE.  participe.  UnpotfïlL  Une  chehe  filU.  ri:fi^^  U  fc  ik  atifi  dtflipaques  plant»  Un 

UnVerrefiU.y  :    ,'{,  ^     ^  \  ^ 


On  àk  proverl^alement ,  que  Les  pots  fitUs       mâkf  dm  ehmmfemtlk^  ^^  ^^^i^^m-^i  vw; 
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Apûfirr  Toi  de  Ii  cuifle.  U  fimût  êft  k  mkJf 
g^âitéi  du  os  du  corps  humain,  il  y  a  ufufimUuf^ 
mu  fimut%  '         -^  i  ; 


FENAISON,  r.  f.  Iji  ÛHba  oàroa  co 
Lit$mp^dêUj$na\fon. 


;      \m  BoilHiifttt  ippdknt  Fbms  fiméUù  ^ 
,   Cdlci  oiti  n*ont  point  d'étamiiiM  »  &  dont  le 
pttftUe  devient  finiit*      ^        '  ^  ; 

oiii  eft  ftbfTt  te  pirtkuutt.à  la  fmune.  îi 
jéxêfimtmtu  »      *    /'        \ 

11  fijpiifie  mi/li ,  Qui  refTemble  à  la  femme  t 
ott^âemdeU  fenune.CWAa«MM4iilri^i/j^  FINDANT.  £  m.  tin  coup  donné  du  tjraQehant; 
mf — •-   # . .  ..•„  /T_-_  -_    F 1.  /ï-:-:-.        j»^,jjç  ^^^  j^  haut  en  b«f .  UfiHU^  <^i«W^/> 

nufimuu  d^unfutdani  fu'ii  rtçui  dans  U  coifSau  • 
Ueft  vieux.  .     '  \ 

>;  On  dit  âuniUèrement  «  f^^  U  fendait  ^yo^ 
iâjçp  f  Faire  le  mauvais ,  fiûre  de  grandes  me* 
naces  9  ^ier  copime  un  fan&ron  qui  veut  fe 
fidre  cnundr^. 


iru  Lm  yûix  fiminins*  Lu  marché  fimbùtu* 

Lss  manïkrts  fimuÙHis, 
FiMiNfK  ^eft  auflî  un  terme  de  Grammaire»  8e 
>     fiffnifie  I  Oui  eft  du  genre  oppofé  au  mafculin* 

Nom  m^^tuiiny  nom  fbnudn.  Gtnn  majiuiia^f 

gtnnjiminin.  Lettre ,  table ,  chemina ,  fout 

dugsunfbmnin* 


Qn  appelle  en  François ,  Ttrmmaîfon  Ami-  PENDERIE*  f.  f.  Terme  des  Forées  de' fer.  L'art 
\un$y  Une  tenninaifon  dont  la  dernière  lettre       &  Paûion  de  fendre  le  fer  &  de  le  £éparer  en 


eft  un^  mùet>  cofnme  en  BttU ,  ou  dans  la- 
i{iielle  les  conibnnes  oui  fuivent  TE  muet  ne  fe 
.    brononceiit  point  orainairement»-€omme  en 
.    jSiiUsp  dffénifjfrennenty  &c.  :  ^ 

FÊKfINISER.  v>a.  Faire  du  genre  féminin.  H  ne 
fe  dit  que  de  certains  mots  qui  étoient  origi- 


verges  ,  après  qu'il  a  été  mis  ^  barre."  l/n 
ouvrier  qui  tnund  bien  lafinderic.  Meure  du  fer 
àlafiadins» 

Il  figmfie  anfll  LêKeu  oài'on  &it  agir  tout 
ce  qui  fert  à  la  feiderie.  Le  Maure  déforme  était 
dans  lafenderif. 


lunrement  mafculins ,  &  que  Pu&ge  a  rendu  FENDEUR.  f.  m.  Celui  qui  fend.  F^/ii/ttry^^/V 


*: 


féminins.  Vufap  afimmfiplu^eun  mots.  Épi- 
,    gmmmeàoii  aturrfois  du  pnre  mafcttUn,  fufagi 
::   rfjbnimft.i^' 
té^MiNisÉ  »  ÉE.  pardcîpe.     ^ 

FEMME,  fb  f.  La  femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la 
funnsu  de  la  c6tt  d^Adam,  Les  femmes  font  natu^ 
--  felleminiiimides.  Ily  a  plus  de  femmes  que  d^ hom- 
mes dans  uru  telle  Ville.  Cet  hçmmtiâadonnlau 

•    yin  &  auxfemmts»  t/rte  femme  mariée» 

TEMMi^  iè  ditai^  pour  %dfier  Celle  qui  eft 

'  bu  mu  a  été  mîariéei  &  en  cefens  il  eft  oppofé 

à  Fuie.  Lu  femmes  &  les  filles.  Femme  en  puif 

"   famé  de  mari.  Maji&  femme.  Femme  fap.  Fem- 

^    me  de  bien.  Hêuniu  femme.  Femme  groffe.  Femme 

veuve.  C^fafemmt  Ultime.  Femme  fiparie  de 

^O^mariyFe/rimeamù^fU.àxJu^u. 

|>n  dit  »  Frendrt  ftmme  y  pour  dire ,  Se  nia- 
n€t^  Ce  yiêux  fari^n  a  enfin  pris  femme. 
On  dit  proverbialement  »  ù^v^éKii  i/e/cmme 
.  tiroffe ,  pour  dire  t  Un  appétit  oeréglé.  Et ,  Ce 
que  femme  veut  3  Dieu  le  veut,  pour  dire,  que 
les  %nmes  veulent  fortement  ce  qu'eUesveu- 
leitt.:'    ■'  V  -" 


On  dit  provèrfaiidement  &  figurémcnt 
Fendeur  de  nafeaux ,  pour  dire ,  Un  homme  qui 
r&it  le  mauvais ,  qui  menace.  i 

FENDOIR.  f.  m.  Outil  cjui  fert  à  fendre ,  à  dî- 
yifcr.FendoiK de  Vannier,  de  Tdnneliicr.        i 
FENDRE.  V.  a.  Couper ,  divifer  en  long.  Fendre 
un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  en  dhmc.  Fendre 
r    avec  wie  coignée.' Fendre  la  tête  £un  coup  de 
fabre.  .  ,    '^    : 

On  dit  fi|urément  d'Un  grand  briut  ;  que 
Cefl  un  bruu  qui  fend  la  tête  ;  &  d'Un  mal  de 
tête  violent  f  II  me  femble  qt^on  me  fend  U, 
tête.    ,  /    ■  ".■,  '  ■      .;-^  '•,'.-  .■  .^  i 

Et  on  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
£dt  des  diftin^ipns  ,  dès  précîfions  trop  rafi*. 
nées^^  c^ Il  veut  fendre  un  cheveu  en  qufitrcs 
Fendre  ,  ftgnifie  auffi  funplement ,  Divifer ,  {i'i 

iiarer  les  parties  d'un  corps  continu ,  foit  en 
ong ,  foit  autrement.  La  trop  grande  fichérejfi 
fend  la  terre.  La  gelée  fend  les  pierres.  Il  a  gelé  à 
pierre  fendre,  l/n  navire  qui  fend  f  eau  ,  qui  fend 
les  vagues.  Un  oifeau  qui  fend  Pair. 

Uûgnifieaum,  Séparer  paj:'  force  des  cho-< 


^  ,.  .  ^  %  ..    «  fes  qui  ont  quelque  union.  iRw</nr /rf/'ri^. /V^^ 

iii.^JP!S*^/     ï^^l         •  ^"^^        P  dre  Us  bataillons  ,  les  efcadrons  des  ennemis.   ^ 

?IËf  *T* ,  ^^^  ?*  "*       ^•°*P*t^#^  ^^  Fi£NDRE  ,  eft  auffi  nemrc  ;  maïs  il  ne /emploie 


alors. quç£gurément  6c  dans  ces phrafes,  £ix 
téumefendy  le  coturmefend ,  pour  marquer 
unjâolent  malde  tête ,  lûi  grand  fentimi/înt  de 
compaffion.  La  tête  me  ferid  du  bruit  que  l'on 
fait.  Le  mur  me  fend  de  douleur.  Le  cœur  me 

tant  de  pauvres  gens. 


LilBmiebatJafimme. 
BokHE  Femme  ,  outre  (k  fignificadon  ordinaire , 

v«ntdireencore,Une'»mmeâgée;  &  ouel- 
;    cuefiûs  auffi  fôn  ajqpelle  de  la  forte  Une 

fusmt  de  peu  Mfêy&Me.       _  :^.^  ^,  ^^^  ^^^ 

Hl^ffféte  Femme  de  chambre.  Une  femme  fi^  ^  voirfoufriru 

ou  file  qui  ««iffl«p?me  à  la  chambre  ;  &  Fendre  ,  eft  auffi  récipipqie ,  &  fignifie ,  Dé- 

^^^^^^BS^'T^I^P^  venirdivifé,féparé,s'entr'ouvrir.  Ce^ow^ 

•    *"'   ^^''ÏSÎI''^^^      ^^m^S^f^-  fefend  aifiment.  La  terré  Ce  fend  de  chaUitr.  Une 

mes.  MIU  emmèm  de  fis  femmes. ,      u  v        •  muraille  qui  commence  a  fe  fin^e.  Leseauxfi 

Et  Ton  appelle  Fanme  de  charge ,  Celle  oui  fendirent  en  deux  aupaffage  de  la  mer  rouge. 

eft  chargée  du  foin  du  lii^e  ,  de  la  yaiflclle  Fendu  ,  UE.  participe.                            ^ 

d'argent,  8cc      w^;^    v^^^^^!^^-^  On  dit  aUn  homme  qui  a  les  yeux  erands 

FEMMELETTE,  f.  Ù  diminudf.  Terme  qui  ne  fe  Se  un  peu  longs ,  au'//  a  la  yeux  bien  fendus^ 


^t  que  par  mépris ,  &c  pour  fignifier  Une  fem^^ 
me  d'un  efprit  tràs-fimirfe  &  très -borné. 

■  ;  V<ms  gouyemei'votts  par  les  avis  d'une  femm^ 

^    letu?  ,   y^^..^   ..  '     ■  ^,  • 

J^ÊMUR«  £  m.  Mot  purement  latin ,  que  les  Ana«- 

^  Iqmiftes  ont  traniponé  dans  notre  langue  I  pour 

Tome  l. 


■/ 


&  de  Celui  qui  a  la  bouche  fort  grande  ,  on 
dit  par  exagération  &  par  plaifànterie ,  qu'/2  tf 
la  bouche  fuiduejufqu*UMX  oreilles. 

On  dit  auffi  ,  qu'£//i  homme  Jl  bien  fendu  , 
pour  dire ,  qu'Û  eft  de  taille  à  ê^e  bien  à  che- 
val ;  à  bien  embraflev*  tm  cheval.  Et  c^l/n 
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fÙ^      '      ^V^l^^^^  '*-"^.^.i^      "''^^^^^^ 

ici  loun^pour  ks  Ibiêtmdrimiwi^fbiib  £•  ,MiâûfêÊÊUk.n-dê-fih^^^  r'  i#  t^  . 
A^<iii<^l>tiiÉ  jfi  iiÉrf  otmnA  >  éjiààt  llM'W''^  ptù^ttAiàhsttiÊ^  de  ikttiHhiictit  ^  // 
vkJX  ;86il  ii'^  ^    -î sffc  '  ;  >       ^^^jjteiiiBf ^if >tr^ pmdàf^ttU éfchakj^  pour 

CvI^^OMmim  fiiki  ^tawlilî»  mu*      dire  i  quCD  &iit  pourAiivtt  une  d&ire  p^ltAïuit 
,  nUle  pour  donner  dujour ,  &:le  bok&id  vi*  ^  >  di/MIp'Ifft  en  ton  trairiJ^,  ^^^^^■■''iM^''  - 
«l'^gedom  dWei  flnte.  ibiràfi «i^  i^i>i«    ^  I^^Ori(ft%rém 
im^Sà»ÊÊ^€T9if^dêffi&^  Ou^  *    ^rtéfifl^  fltix  pluil  erarldes  âtigtles ,  JU7/  a 

\finitn.  MtUrt  la^téu  â  ùfenéÈt^  PaJ/itpéria      homme  kiêitigaDle  dans  les  fljbfits  »  dàn^rles 

ii^mAmit^iM £&«  't^  v '    , ,    .^  ^4  -ivi' ^1  ?)^ ''    w.tr une  graide  eontevttioci  .iTi^it ^  «ue  C^mu 

ialmttéÉittftJnpiodigiieïqtf//     i*^'^^^-i:v,rt:f^^-^^>^  .  • 

i9A«f.Etd^UiH^ofttindont     :^' Ot^i^èaÉ^ 

tm^^M9ôut%fâu$Jc^        laf&ftê ,  il nn^       U  fif^^PfS chaHgtr ,  r'ç/f  iw-  <i^#  di  fit. 


'*^^ 


',;:<;.  ;v^, 


IIm' Poètes  qui  ont ptrlegé  làs  ierlip^  1âi 


f^E^d^E.  Terme  d'Anatomie.  I^m<{uerohdoii-  ^^  ^^jjintre'  fiécliiii 

\a3^f!lééw  deux  cavit<b  de1'Ô# jw^^  vfimttejliiidivêekj]^  »  «a  l*op«^ 

"  ^        I  la  caifle  du  tamb6ur40  PàfiiUe.  U     pAÊÊmAtÊSiM  Sm  #«u  fié^  d'MgHfii  Et 
Ér,  UftnUn  oyëk^^^^ê:fM'^^'  '        à$m  et  iMe  on  appelle  enôoié  f  AUtWi»;^/-^ 
pENIL.  £  m.  Le  lieu  où  Pou  (nlÊÊÊf^^  k      t/n  fiéde  oh  h  guerre  efl  alhim^  par^tout  ^  oti 
mMmmnàoM.  Lifenil  ^  émà >MM^il>!i^if  f  ^      , riiquftice  règne  ,o\x  tout  k  moiide^ibitffiiî i 


£  m.  Sorte  çk  pkuiiléiNâ^^ 


■*•,  •'■fi' 


On  dit ,  Z^ /«ir  4/*jm/îfiM  I /«/^ 
l^iittM^J^^  h  fir  d'uiu  niché ,  pottT  ^Wa  I»  poinir  de 

eftjprlioùt  d^iyif  j^^y  d^unt  ki|r 


duftHoyU.  BufuutM tênfk,  m  m^  St-tiÊmil^mM  è  pcMr  diic  « 

Kf  haiktd  fir  î^nMu  i 


%wxi  a 


;A-,^i  ;#?3<iv  ;■..' 


^^ 


ée;gipdÉt-<|i^^  ft>uiN!ilt^  ks 

ipblii    fe^tJrjà^ihaîne  ^  % 

^i4iïifôm0&?i*i#  d'Un  homme  <un  s'exerce  depuis  long^mps 

m/k.  Sa    ^to<tuelmiepik5Rffi^ 


x^laci'Mraldt^ 


•r<^-      „ .  


»î>: 


JHÈTi 


ë 


^  des  Fieft.  ÙUmfàmm^  iHroUjibial. 

^mmMjm^Mîk^ ads La fei &    tS^^J^^^mmi^^^^m^ 

■m'''-\'\>^*-^-^     '^IfiÈf^  Ëe  deiiil«tèfigtyB^  Ihlg  #  ter  dont  or 

.a.Snv.«}ï'«rï  ;H.^: .    a  la  comt  de»  pieds  ^É^ifMH^-^ 


w  i 


■'S^^^.'^ifr^-\:1 


-  *       'i  ^ 


':% ^'K  ^i'yi^-m^^-'-^^^'^ln^ 


^iiiliiial^^  ^l^Sklir  ]^%fl 
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»,UmJ<»kif«lm mnmMJm^tmyp*.      Lundi  «4  «PpcM»  uyimid$  Ffrk,ummi  \M^- 
\    Olik  ik  prayorUtlcmal  »  Onotii  m  «iiàM     A*  >miM|M  \«M( .  fie  aiit  du  ttAé  jufau'aiif 

i 


mg\0iifiïïytiTit^  ^'00  Içur  doit. 

lorrf  j0C  i^verfé  avec  viotocè ,      auxJipurspetida^  il  Y  av^ 


»/ 


^.iKv.V;.:' 


Ofl  ait  pmvellpiileiiient  &  A 


de  tiivajBl  ^  9r*M%&  p^^^^  la  ReHj 


^Aê  y  igovût^p ,  qu'EUe  a  to^^l^  i|^^ 
infirmité  ^^ikoA^^  mconmoik'^mkf^p^i 

Jickevd^  XJn  otfvragc.fltti,  ,ttiiJii^^      an 

lus  gnè||n»¥(agef  Et  en  termes 
ra,  on  appelle vaufi  A^  <■)  c^e- 
•^/|  Unçfia£eT<ptt  adriit^^^^^^l^  &  qiii 
efl  6it  |»frelllemeitf  emienri^^cercté*  Il  ie  dit 


ries  éfei^ifi^dlc^  3e$  jours  de  FêtoT^T-eilî  %|SE' 


ctd^      Fêtes  étolent  cabrées  pat  |(jip$ 
crili«^  ottitett  Jeux  ;  au  |iliA[ue  le.  re^fitfR 
fiibk  mii^^  OÉe^m 

te  plitâi|jiçi^;(;iro^  iurn<>iaid|l 

cônAancmfl'  leur  Ofkbe ,  ou  des  motti 
leurétabMement  i^(^  fériés 


r-&'' 


Jr. 


Par  le  mot  J%4éy  les  Romains  défignbieht 
0uâ|><|M^efoî|uhjcma'd&lF^^  parce  qu^én 
teiioit  lès  toir^|«i^ibnt  les  Fêtes  ou  les  Feri&:; 


«li:  pipt^x^^  a.  Frappai  Yteux^inot  qui  n'eft  ]^ 

^oiê<nJ^^  ^      misêMijfSi^fp^cn  cette 


f&^.  f^  ^miàtiUbi^^        d'Un  infiniment^     pourmte»  Sans  j^ 
V     de  fer  pour  repafler  i^^^Sj^P^^r  U  ftr  fur       UytBovnJI»is  cfïi^^  m  éfivcnu  à  Moût 


fjm  rM^^                         chaînes ,  des  F^l^rE^artidpè.  Bleâ^               de . q^I* 

c^f  ^^IliMP^  ^^^^^^'''^         ^^  c^^           ii  n'i||||H!ii^          plaifkàterie  j^ 

dans  Us  ws*  Mmr  Us  fin  aux  pUds.  Oniui  ' i/^àÊÊcioei^^             m  flrikconmtuixut^ 

^^^^ftff^  Il^oU  iêsfirs  auxjiÊ0^*  PÇ^f^^o^                                         Un  tèk^Il 


& 


u^nent 


!/We 


e  j  U  en  eft 


amoureux. 


pQur^^éât  de  rilclavage  ^  ^  pour  l^gagè-    :  &e^^ 
^^jmht^ans  ui«^^i»aiCon  anj^ic;nij(e.  La  peuples  I^RlJ|R^)i%  a.uIVsuine 

jyrminu ^^fingtfefU qu'amlf^  Uursfers.  Bh    *  *b  ne|es  plie  çu'eff  jpmé ,  o^  dît ,  Larguer» 

0Uttànsfiplaywedam  hu^ 

fits,  Vamour  le^iient  dioé^  ^firii  'FERNfâpèE^^il  m;  Le  prix  dont  on  eà  convenu 

FfiR^  »  au  (diàjrî ,  (e  dit  au^  De  jéifieurs  in£-      m^ 

triteusiB & outibi^       qijd  fervent  à|n^      %térfieoupMj^^  ^  S 

i]%es«  Desfirs  i  frifer  yà  fiùre  des  gmtffits  y  W!^^  Agraf- 

^  cmst^Zk^.  Fers  pour  dk<nmr.  Fers  ijorer.  ffe^  dcbâtet ,  boulier  &  qui  $*cft  confervé  da^li 

OnditproverSalèmem8^|ul'éni£^,i^^   ji;^,kBIafon.C)^ appelle  UnémJernmUi^Q^ 

^  A*  j6rï^|A^  poiir  4itiT<^omépcer  k'^'^-mA 0ft  chargé  de  plufieurs  feitiiaux.  ^  ^^ 
•   agir  vivementlftns-unf  itf^^  FERMA£^|^  ANlï;.^ 

me^reksfirsdàfiu.  es^ê^ÊÊ^ 

'On  dit  conmitmément  d^une  pièce  de  mon-      ^f  ./M^^'ilir  POur  dire  i'  Qiian4  !^  Ipur^^ 
, iié\qi^  a  ni|||||ji||  la  bàla^   pour .<hr«    ,  fini/ (juaïpron^j^^    les  iportc^;;,^^^- vr''  "'^^^'^^^^^i^^^ 
pefée^  CfU*^^  P  ^^  if^  firs ,  pour  dir<^^^Bili^l|^lt.^.  Qui  tient  fixcâirtçnt  â  qu^     # 
m*£Kenettébucl]i»I^^  /  que    ' 

l^Elt-Bl;ANC.  f.  nu  Ceft  du  &r  en  lame  mince       ^*^JÊ0tÉj^-^ 

chaïKrelér,  (ans jy^uler  9  £ms^^  ^,^, 

yimw  i  €heyal.Tè^  te  càrps  firme.  Être  ferme 
^^^  f^É^'  A^ÊÈ^  ^^  ^  éiriers.  Miù-eiet 

^  'S^H^itiiïent  JUn  honlPîpf 
défend  bien  quand  on  Tattaque'^jque  Cejlun 
homme  qui  Je  iUne  ferme  fur  ftsuriers*  iPS  3|! 

On  dit ,  De  pied  fermé,  pour  dire ^  Sanafj!!  |S 
bouger  d^in  lieu.  Il  y  a  deux  heures j^i^^vouêf'^^ 
ètunds  depUdfermù  Et  l'on  dit ,  'Ah^^efér0ijà^n^y, , 
mmi  de  pied  ferme,  ifoxxT  iàx^y  L'attendre  danf^^ 
la  téiMution  dé  le  mien  rece^ir  Vil  fe  p^téTen^' '; 
te.  Et,  Comhuiire  de^  pied  firme  y  faire  ferme, 
pour  dire  »  ;$outemr  les  attaques  de  Te 


>qni  eflrecouvert  itSiËni  Flaque  de  fir-^blanc, 
Um  caffeài^  dsfir4la^ 

OnameUe'JFVr  disguUktte  ,  Une  petite 
jià!(|i|4f^âr4iiancf>^  4e  cuivre ,  où  d'areent, 
abiitli^ 
F]^ffiIiAMTmiL  £  m.  Ouvrier  c^^ 

fÉMasûc.  ■''^**#li#l  ■■ 

TERCHAUD.  £  i».  ]iiil&  p^        dans 
imè  dialeur  violente  ,  qui  sionii  de  Pefto- 

^TESPAOflQ:  ».  Soue,  tfHématite 

d  eft  ti^  vraieit&'llrfiisr*  Le^«r«f  aune 

piUèit»  On  le  trouve  dsBis  quelques 

de  rEfpagae.  On  dit  fjîi^îl  y  en  a 

aitffi  en  France  à  Bagtores  au  pied  des  Py- 

JKBBCS  m.    Ol 
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^32 


-•;  :-'"''^rflWaWf41 


I*  E  R 


5' 


I  peut  dut 


nepaile 


2 


'^i^;'- 


lui 


m^FaHfifmii^^ 


'ifwmlmmji^^  'i*^  TM^ingyKWqtitf  Levain 

FiniMt'i  ftîlli  •itf;0a  regard ,  de  k itoix ,  de      x^drun  corps ,  ài  fortt  w'ii  vkfft  èlkiifii, 
bixmcent^  «  &  figptfe  <  Food  »  iiAmA  jlvocr  '  Wm^  *  ocscuper  pins  de  ^^^€$UJkimfir^ 

m^'mS^^  m  FEItMitnrATIF  ^  IVE.  *Ê^m^  h  verm 


.v:"      '■■  .'•■V 
S  ■',■ 


t'.vr'" 


«a  dkl  U  PausQ«^||||P'  A 
four  dire ,  pouffèrtiflgow^ 
^J^EtRjp,  figmfi«fieiid(5fQ^ 


ïe  dit  p«t  iKNidStioii  t<|y|oui^i^^^0lii- 

appelle  isii  iCHlbj^raphie  »  Ttm  firm  » 
Tout  cequiî  ^^^^cmtmesA  de  la  lerre  ^  à  la 


<M 


^•^t4i^: 


■    •-.■Slr-         j      '. 


èeft'  le  iMvv^aneili^^ 

tiès  {e^àévmj^cm  po^former «Ml^^ 
cprp$.-C<Nl^al-à'*pro|^  que  JW'ébnf^ 

Wm^  <jai  font  4/^  diôies^très-^Rbentes. 
Voyez  ces  mon^Les  fihjÉjftf  ^  difiteùènt 
troitefpèc^s  de  fewaitiiM^  > 

fj^M^ ^ ia l^ivirife  LaMjj^ÊéJk fiiifarl 

la-  /èfiMii0BÊiêàn'  d^ 
la  hUtm 

|illiirw%^       patilaitf;  (k  la  1 
dei  pai^^^  des  e^irâ.^^^^ 

ter  y  ie  divsiêr  parle  AM^MlrdllI^ 


f<»kte'ûae  lés  pattiei  bpiiiUptt^^ 


i^^' 


^■fj^: 


V  v^^g^^J^^^K  9^  dît  figurétnetit ,  pourdire,  O^tiftant  » 

ïf  Ç  "^    inébrahlAle y  ^ui  ne  fe  lu^pomt  lilÉtcn^ 

^j«r  ^adV(er|ite<>  invariaU^»  W»  iûmm^jffrmt 

riL  I/ne  ^JjfhJu^  ^ 

fmi4  fwpos.  Demimrfirmt  4fmsfi(1^^bM0n] 
Jtfçir  une  ftrmc  m>yana.  Uni  fem0i0kamci, 

Ùm  fin  firme.  UniOmiiUfirme.  ^  â^efp^JLa^^du  fiuljj^^ëi  humain 

On  îit  y  Avoir  kjug^en!^^  firmmwti. 

7N(< ^  pour dire>  Avoir reffKri^^  F£RM&iirÉà,  ée. 

Ckk^yqpielanUuuhf  FERMËR;Yi  a;  Cljjflll  qui  dt  ouvert 

£re  ififiumi  »  pour  exprimer  La  fureté  qu'il  fiut  .    'm&:  ufi^  diamhri^  Fermer -Éml^^00^  ikrméi^mn 

parôître  dânji  £i  Êiçon  df opérer*  cMm^Fehmr  uru  Mu.  P^^ 

Cette  expreffion  renferme:lmffiTkh£e  q^  nur  laporu.J?irrts^^jfmii^ 

he  plus  vers  la  dureté  que  verr  fe  f^t^  la  ^^||||f  Iff^a  attk^mûidl.  Vmë  M 

lKMiii|#ment  .^^e^Vôm-  '  -^■:   '  JM-Ce ys-là (m^^rmer^m 
mmmmmt  mamère  ftnne.  i^^^  ^C%d^  Ar^  un^fm^^ 


'^ 


-r.'ti..-'.  ■  .■■■«.: 


•wk'^ 


unichùfiiiinfirmi.  jffcuntr  firme.  Fi 


.•  fe^f'.E'^ . 'lîsj^ltC;^  :  dit:,,|a«eitigiemefit 


''^^t'îB'v'i."-'  ■  '■'■• 


nierav< 
iiter. 
...  Onditauffiabfolument,  Ferw*,pd|g||rc, 

iSi*i#lv^«p  /  '   /■  •  ■  ' .  ' 

^.a^%IW»œ.jt  £  Convention  par  laqp^||ip  frp- 
||:^l>^    prietaire  Am  héritage,  d^une  tèrrè,  d*iae 
rente  ,  àvai  droit j^^atoidonacll^^^ 
âe  ion  héritage,  #^MW^P^ 
ïMfi  qttd^ujigipovr  un  certain  ^ 
^tfe    certain^pSBfe  J5(wi/»«r,  ou  en  teroiei  de  Prati- 

^ten^  à  firme.  BdUêr  À  fBrmi. 

^  famc.  Prenéri  i  firma^  Quitter 

Hàttjfferi  haiaigir\  àmmnurlafir^ 

du  RaL  Les  firmes  des  Drokt  du 

ïfmne  des  Gabelles.  Les  cinq  grcffiis  Fer» 

mes. 

*  Ferme  ^  pilrend  auffi 


^'^t^■^'^-■■1r 


hue  ;  8c  dans  ce  fe 

&  des  autres  héritaMs  en  totore.  Avoir 
e  firme,  ^chmr unejerme.'<k^ 
^^^'SMè^  «wj/M<-««  cinq  «Ar  firma.    ,    ' w€    ' 
#^1     n  ièditeiicor^e  la  décoration  <ii  fond 
d^un  théâtre.       . 
FERMEMENT.  adNt mine  1^^  ferme,  avee 
.  .  force,  avec  vi|ueur.  Atuuhl fermement.  S^dp- 

#>^:.  P^ir  firmement. 


*X: 


poitr  dire  y  Termber  une  dij 

à  fonfojct. 
porte  fur  qi 
porte  apr^^ue  ouWlpâ^^ 

jpQtMT*  'Ferfn^'yùe 

_  ,  Power 

ydemoit  ia  pbrte'ooiiiS^^^dainsletempa 
qu'il  fe  préiente  pour 

Et  on  dit  6pxAstttni^j^em&  la  jwrt 
mauifo^b  pmjies  yOUx'^^i^aMseMjiuls,  pour 
dire  ^^l^lirejcter.- 

dire»  Màri£er  W danûer  à  une  céréniOflle. 

On  dit ,  Fermer  une^^ÊSÊÊÊ^m  paquet ,  pour 
dire  i  Plier  &  cacheter  une  mtre ,  un  pa- 
quet* .     ^ 

.On dit  j  Fermer  unditnun ,  un  paffage^  une 
ouverture  f  une  mrenûe  /pour  dire >  Boucher 
uncheihin,  un^j^fiM»,  uneouvetture^nne» 
avenner  AfMT  'i^Êmk  l^éagiUfUetiénfays  » 
d^un  AMm,  pom^.im^^ 

loimenxa^^  "'^  «»^«  ^*  afimileî 

,  les  PagagesdesPyttnits. 
y  Fmnu le d^foràn^ quel^^ 
9U*mu  pouTdire ,  ÔW  à  quekpAm  les  moyens 
iéifflie  qu^e  chofe: 

'4  4tedtt9uffiidansie<bis^de  Clorsei^to^ 
lajnain,  Fermttr  la  féueki.  Fermer  i^y^lf^^ 


.•l'i.     . . .. 


TI-M.  '« 


^&^^^-0¥w^^fm:m0m^ 


\.4i,»...  ..»', ; 


■■  l'T 


^> 


rt^  "". 


'     V,'  >  5^ 


i  .*• 


Ils' 


^  v^^ . 


âl 


'.■'•''Si'»  ■     ',■•;■■ 


.'-■.■■  .l'Ai 


''  '■/■•••';. 


«•'•s       :\' 


i,» 


'■•<  ■,■#,4   ■     '■'■ 

■■;.»  t^''V  '•■■iv':' 
;:;';f-}:.,    ■  •  ^>J 

Ï'--''  ^i-'K'.-.lV/. 

li;  '     1  '  '■  ■  ■  •  .;*■«■ 


u 


■;#;.■' 


.■.#«•>■,■•■■■  '•'" 

b'.  ■'■:t%v>!>f^ 


■;>; 


4    ■■■:■■■  '■ 


i"n'    '    '    >     ■'^''■■'    "     "■•■*'  ,v'-    "^'"J 


'  ','rt'' ■  1 


.  •« 


I 


/.«^ 


h 


^ 


,,,..; 


!l''V 


■-'  /\ 


a 


m. 


ï 


m 

:■< ,  .-.■'rt 


;;.y'^;^ 


■M 


v;w^^;:> 


'<•:<: 


,ff.-r 


^:r  '^ 


M' 


•  ■  -4:. 


.1  i'"'''      - 

■*-■    -'M 

i.» !,.;►  •>*.  i' 


le*-:  ■'• 


':v^y  4 


V'.VK 


'■If/  •  .     "    ..    '' .<7 

'  >'  ;*  i'  *         '■.»■■■■¥  '■ 


.  5".;»,  ■.  V  <■,    .      (/'•    jr*    '  ,,    -.'If,.    . 


v-t^ 
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^.  *  R..,.7jT 


^  qu^On  a  paffé  l^miitfiuis  reROCE.i# 


't  ;.rv:.:r.y-».;v'  •' 


■■;',    ■■.     ■''  .'■    ■    ■>•. 


^J.;  '1^; 


■  ;■''  %■:■■• 


<.  fi% 


...  ^T',H-*W-;. 

■■    à'.  ■,'''.•«■'•''  *■  ■ 
If  t'j  ?■■■,"■ ''."iiyV,"'';  ,  ■ 


On i&^l^mmèiily Ftfnur  b^ymx ÀU^bi^      Jfi^jiuuJ^^  On  €X]M>fii^:luM4f^ni 

mkn  ^muM-  ymUiis  du  monde ,  pour  dire ,  Se  tp^^^^iém.  Mm  :finKes*  Lu  lions  »  bs  tigw  fini  d$i 
4Ma*irfîifidencdfé^  ;   4 

làéiiainoiide.  iWm^rr  lUyêukfur  i^o^Bwoi^ -K^  cxiieh  durl 

iifeii^f«Mt'àrè,  Fi^^  bra^l^queCc/fjoiç^rà^ 

voirboiMcoup  de  diofes,  ne  pas  iimoigner    ^if^J^mb^ 
mton  lof  Mnarque.  Et^rlSimi^ Cahilk ^  pour  FÉROCIIjËkT.  £  Cara^rê  de  ce  qui  dSt  féroc(| 


^fji, 


"il*.  ,  v".i- 

\''-'!'-'iV'  ■'■ 


décalôtmmè». 


«H'-' 


mter  Me  vouloir  pcao^  I^fimaU^^tut^ 

iflilfi^        calomnia  ^Mux midifanca.         .,  ^^^1^01^. nfgûèktfiiaiX^%hàmm^s»  Lafifodâ 

émeiiti  Emfur  labouclu  à  fitiA  m4ê  barbam  ne  pm.itrtadouà€par  (ous  UsJ^ns 

lire ,  iM  impofer  filent  Et  ,  ifaiivam^  fu'on  lulfit.  yoyeiJufyu^c&vamfi' 


Umidifinu à  à  lëy calomnie  \  -^  r^iU de  ci$  peupla.  Jirom^d  ftëll 

toute  oeiafion  dé  médifince      ii^^hj^ç^ 

OmëmiùSi^  JFtrmer  Ujmdu  à  quelqu'un  ,   FEIÏBAtlJLE  l  fc  ^s(^  ATîcîix  «fèrcâiii  ^fc  fe^^J^ 
poinrlËi^ClQiivain^  ^  ^  ufé$  p^  romllés*  h%  i^ 

cp^  fie|^^  réptiqu^tf^.  JW«  w-  [^êndeurMÎ^i^^  .dSik^-^ff;. 

jMtubùntfif^  V   »  -  RÈRRAUJLER,  V,  n.  Faire  beaucoup  ide  bruil 

^fVmr >  iàxidk,  eft  a^  les  frappant  J 


05        V       FpTneràilmcke^cft  auffi  UMNte  de  c<M  iils?«^.^  Jb^  les  frappant  ié0%^m 

'^fi§$fi'^màot»fêH^^ le  Pape~iiiqp# leadfi)^^      iiBriesjipi;^e>s.f «^e^  Dafihitjçtirkcm  'i^^^^m 
.v*^|^.^,^,^. ,  iiir la boûâieT-d^uQ.  nouveau  ÇatiEMdjrjp^      t$^J^k£^fim^^  ''"  '^^^y^^^îH 

■•'^y^''^'&'^,yimTàÈTmieT au'iln^a  ooint  encoievoiiddâibé»      ...JjLikJit  aiii&  De  ceuic  bui  font  nrofe^lâtî^^ là     I 


i  J^  qu^iln'a  prâit  encore votadidâibé*    ^^^^^^y^^^  ai^       Cjspx  Ipii  %it  profe£E|ot| 


*fTW 


^  fteft JigéliBp  é^^^       propre  qu'aile  |g|||| 


■^W!*-. 


»*;■■  i!<V' 


■   ..      '.  ■>,■;*-:■■<':■      «nii'-i 


On  ditf  Fermer  le  Palais ,  pour  dire,  Cefler  ,^4* 

■^^'     '  tout'exerdce'de.Juilice*         •  •  -i^^^fe:—         '-Miillié.  't-'-'-    ^^^-^^viiKi^^'^r'-sv-^^/'k.^-;*^^ 

''    sz  pour  dire ,  Ceffer  de  jouer  poiir/qiwlque      'I^É^binL  ctnfo&^ilky^mgitgireru  Jansmt 

I^^IÊé-m.  dtkàts^^f^I  :  .  j ^     .     ■  ;r":ps-^ofies  de. foiç ,o9t  'iuf-tbutjne  e#:è 

I -  j^*|falt»iWii;cû  au^iwiitre,  Scûoe^t^W! dos.    *  tfétoSe .qu\m ^»É»t*ïtrefo Js  f»ran'dini^ 

f  :|î^^:  ^                           firmmÊfea  kim^  Il  pétrie  iour-  .  >  qtfen  cett^we^                                                  " 

$§0§gmjomflalf0uchâim:ld  FÉRRjpfl^ 

;^|J^^^|p-  ,'  -  n  eft  Éiiflt''|icsproquek!;ilSmc/^  aiiec  des  maeifiur^ 

U:s:M^û.A':  fi^  ^  ^cnàfefirmepas.  €em  pùàs  Te  fiarmera  quantui  d^ autres  ferre*r^ns.  Im  fmi^ni^uii    .  -, ,, 

fÉMlâ^  iE.pmmm^-  P^f  HSRRER*  Y.  a.  Garnir  de  fer-  Forer  une  porté, 

1fEÉMETiL.C&U  ^  Jfirw  ///.  Ferrer     ^^^^.^ 

^fv  Ude&diffiidfeàéb^^  une  armoire.  Ferrer  une  pique*  Ferrer  un  hâtaru:  3^| 

'*'  '  ■  ^l^'S|#\:  in&M|É^^    H^  auat^firmeu.  Ces  pilotis  doru  y^- Ferrer  une  aufu.  Ferrer  des  roues. 

ifHfi^      II%afieauffi^jQu|£tf^incovps«oinpaôe. 
'-'^'-'^'^  EAce.ftoMlne'ft^dk  guè^;q{gMu'p^ 


^^-i^jr"^:': 


•ïi' 


•i«.*.'W 


,,;.'.^..j',.vl 


./a;  !;'f;ïf-'';l 


■M         .!- 


■■rfiikr:,': 


p:  ^  'illf ;^/^    U  tonfie  figurément ,  C^onftance ,  afluranc% 


Feriier,  en  parlant  des  chevaux,  figriîfîè,  Atr 
tstcber  des  tersaux  pt^ds  d'un  cheval  avec  de»^ 
clous.  Ferrer  un  çhèyàl  des  quatre  pieds ,  '  Ic^rrem-f^.y^-^^'^:^. 
tout  4  ntrf^  Unthe^al  Sffiale  àjerretJFenjr  de$^ 


'■V!" 


rage  dans  radip^Bl^  U^gnmdefirmesi  de 

courage.  J^em4timrmut^  JFémetid^ami^Fernfeti 

:  ^f^prit.  Cet  homme  riàpcitudkftnneti  dans  fis 

rMblunons ,  defirmesi  dans  PeQnit.  Il  n*a  nulle 

Jtrmeti  dans  fis  ryhlumns.  U  isune^  grande  fit'* 

^yjmeté  dans  fis  mattx^d^  tadverfai*     ^^  1?  ?^à^ 

{PIMETURE.  f.  £^éf|ut  fert  à  fermer.  U  h  dit 

princ^eoMot  en'matièfe  de  Serrurerie  &.de 

Ménuiferie»  tàfirmeture  dune  Chapelle.  Lnfir- 

f^nmuredunebomque.  '      /  À 

rï^OER,lÈR£.  f.  Celui 'celle  qui  prend  des 


él-yux  i>«^  CeTleiir  même  d» 


^._ _.  ^     ^ ^ ,  W$^' 

cramponnés  pour  «m^iàiia  0tîh^  ^Uâènt^^  4|^- 

.fi"]»*"-  '  ....  miiéàÊMm0ê§ 


On  dit  proverbialentçnt 
hoinmè ,  qu*//  n'efipas  ai/î  âfirrèr,  pour  dire  ^ 
qMÏl  eft^diflicile  à  perfiiader ,  à  gouverner. ,    j^^ 

Et  proverbialement  &  figurément^cfiwnÉr    p; 
lamule^  pour  dure.  Acheter  une  dtofe  pfcuiÇ  i^v  ' 
quelqunm  ,  &  la  bu  compter  plus  cher  quVUd 
n*a  coûté.  .    . 

On  dit ,  Ferrer  des  aiguillettes  ,  poixr  dire  ,  En 
ffamir  les  extrémités»  foit  de  fer-^blaiic^»  fô'" 


■    '  J v-i--  ,.-^,\  '«V  ■ 


bèritagès  OU  des  droits  à  ferme.  #Wmi<r(?^i3^   |!.de  cuivre  ou  d'argent,  &c^       on  |£t,  JFVtt^ 
rai.  Cefik  Fermier  dune  telle  urre.JU  Fermier    i^W^^^ 


jpour  dire ,  Gamr  d'bt  ott 
^  la  Fermière.  Fermier  des  Gabelles^  def  Aides,  f^dif/sxvi  ce  qui  a  accoutumé  <fâtre  garni  dé 
Les  Fermim  des  cinq  grojfu  Fusants.  Fer^ju^  ^li&T.  Ce  cheval  efi  firré  Sargetù. 
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€1  FERTILITÉ. if,  QutUté de  et  qui  f ft  fertili 


^i^tfJkVmiîtyïé^mti^kJf^  U ie  dit  figurâmcnt  I>ei  4!ii9fe  fpi^^ 

'    '^    li><M^4mJlt4Pcn^  Ar  moralel^Cf/^  «»  ^mm»  fi»  a  tint  pèmdc 

éfl  ferfii^^k^ii  tjkfmé  à'gUue^  pour      firtUité  d'^^ia    Une  gmni^if^iiié  ii^mam-. 


I 


/ ;^¥^;/t       homme  ep  jcm^^^^u  tj€  j€9T9  a  guut^  pour    >  jerfmu  a^jprit*    %/nc  gmmmif^fmuu  .aiimagi^ 

&^/i^t^îî  4ii«  ^  <pi*Il  cA  extrêmement  bamie  dans  la      uaùon.  Vtift*v^  ^k- 

Éalière  dont  on  prie  ,  &  très.<apaWc  de  FERVEMMENT.  adv.  Avecftrvcnr.  Ilpéf^ 

/ybicndéfiBndre,'fî^-l^attaque«  *  r'  >  ^    vêmmenL II l'ucquitu ftrvemmint des  devom  de, 

*  i  .^Oh  £t  populatrfm^  4^n^hofnnieqiii  dit      h  Refigiori*  tk  Novut  s'atftàutfêrik^fimfm  4^ 

»i^^«$'bjurc$  &  dtîSparolH  dWes  »  que  CifiMne     Jôn  devoir.  ^*:^  ^  % 
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On  dit ,  Courir  lapoflefurjtsfajfes^  pour  dire. 
Courir  la  poftc  à  cheval. 
FESSE-ÇAHIEK.  f.  m.  On  appelle  ainfi  pot  mé- 
pris. Celui  diii  gagne  fa  vie  à^  feire  (fcs  rôles 
d^écriturcs;  u  eff  familier.  p 

FESSE-MATHïEU.  f.  m.  On  appelle  dihfi  Un 
"    tifuHer ,  un  hc^tpme  qui  prête  fur  gaçe.  d 
;     n'eft  qu*an  fiffi-machieu.   C<Ji  hn    vrai  ftjft" 
*^  '  ihathicu.  Il  cft  familier.  -  "• 

FESSÉE,  f.  f.  Coups  de  main  ôu  de  veirccs  don- 
nés fur  les  fcffes.  //  a  eu  lafeféc.  U  l?eft  que 
.   tlu  ftvle  fdmilieK  / 

JFE5SER.  V.  a.  Fouetfeif ,  frâppet*  fat  leS'fefles 
'  affec  des  verges  Ou  avec  la  main,  Ftffir  un 
eàfant,   .  -     • 

On  dit;  femilièrçmcnt  ^  qu'2/«  hàntmt  fcjji 
"  '  'àUn  fôn  vin  f  pour  dire,  au'Il  boit  beaucoup 
fc  fans  en  être  incortimode. 

•  On  dit  provéhbiâlerhent  &  popufaihement , 
-^  Teffirieca^et^  pour  dire ,  S'attacher  à  faire  di- 

ligemmem  dés  rôles  d'eçritursi  II  gagne  Ja  vie 

'^"i  feffer  U  cahier.- 

'  r ESSÉ ,  ÉÈ.  participé, 

FESSEUR ,  EUSÈ.  f.  ni.  Fouetteùr.  U  eft  du 
ftylê  familier.  \-  v  - 

FESSIER,  f.  m^  On  appelle  pôpulairement^aiiifi 
les  féflcs  de  ITioitime.  Illai  donna  fur  fonfef 
Jitf.  C'eft  auffi  le  nom  de  plufieurs  mufles 
des  fefle^.  Le  grand  fejjitr.  Le  petit  fejper.  On  dit 
auffi  adje£Hvemcnt>£ei/w«/c/^5/i^er5. 

FESSU',  UE.  adj.  Qui  a  de  groffes  feffes. 

FESTIN,  f.  m.  Banquet.  Ftjtin  folennel  y  fomp- 
tueux  y  fuperhe^fimagnifiqtte.  Grand  fejlih,  Vap-^ 
pareil  d'un  fe/iin^jbreffir  ,  préparer  j  Jàire  un  ' 
fefiin»  Convier  ^  inviter  Û  unfeflïn.  Faire  fefîin. 
Ètrti  totijoUn  enfejlin.  Manger  en  fejiin.  Ordon- 
ner un  fejîin.  Le  luxe  des  fejlins:  Fefim  de  noce, 
,  On  appelle  Ftjlin  Ro^alj  Un  fe(fin  t[uç  le 
Roi  donne  en  certaines  occafions  folennelles. 

•  On  dit  proverbialement,  Il  ny  nvoit  que 
tela  pour  tout  ftftiny  pouf  dire,  Il  n'y  âvoit 

.     t|ue  cela  à  manger.  Et ,  //  n^ejlfepn  qui  dt  gmi 
ckiches^  pour  dire^  que  Ceu3t  qui  ont  èltcou- 

•  tumé  de  vivre  dans  une  grande  épargne ,  ai- 
ment à,  paroître  magnifiques  dans  les  occafions 

i    d'éclat.  -_ 

FESTINER.  V.  a.  Faîre'feftin.  Fefiifiekiuéi^u*un. 

Fefiine/^Jèsamis.ïL^Smt'âïet.  ^ 

Festine  ,  ÉE.  participe.  ^        . 

frESTON.  f.  m;  Fàifceau  fait  de  petites  bi*àrtcheà 
,'  d'arbres,  garnies  de  leurs  Veuilles-, .&  entre- 
mêlées de  Jeurs  &  de  friiits.  Metire  i^tsfejiôhs 
Â  rentrée. des  témptes'&  des  Palais iéh/gne  de 
"]  réjouiffance*  Le  portail  de  cette  Èglijè  ttbk  orné  • 
'  .de  fenonsU  jour  dune  tille  fêtei  ' 

"    '  Un  appelle  auffi  Ferons  y  t)éi  ôfhéménsl 
;  d'Architemire^  qui  repréfentent  des  fortes  de 
fcftons,  &  que  les  Arthiteôes ,  lès  Sçulpteuî's ,  : 
les  Péihtrçs,  mettent  dans  leuf ouvrages  pour 
"les  orner  6c  les  embellir.  Unecorhickè  ornée  de 
'feflonsy  de  ferons  de  fiîurs,  Êhrichir  dt  fefiôns. 
FESTONNER',  t.  a.  Découper  eh  fcftons;      " 
FfistONT^iréfe;. participe.    .    .     '■ ..    ^      '  v 
FESJOYER.  v;«.  Bien  técévoîf  qâtiqu^iA ,  le 
'-  bien  traiter,  &  lliî  foiré  bdttnè  chère;    *  . 
FeJtoyerfisaftiis.lit&hthÛtT;": 

FEstoYÉ,  it.  participe. 

,^;  :     .    .F     E..T.  -.    ■    ;      •  . 
FÇTE.  Y.  f. .  )cmr  cohfacré  pamcuUèreinent  au 
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fc'rvice  de  Dieu ,  en  commémoration  de  quel- 
que Myftère,  ou  en  l'honneur  de  quelque  ' 
Saint,  «  durant  leoifel  il  tf eft  pts  pcrhiiij  do 

travailler.  Une  grande  fête.  Z/kepiUih  F\êi^.  Fête 

folennellt.  Les  quatre  Ifàhnes  Féns  Jefyéhhéï!.  Les  ^ 
Fêtes  mohilts.  Un  jour  de  fki.  FtH  amùelUy 
fimple  t  douhlè ,  feini^douUe.  U  êft  Fêti^  Célébrer 
une  Fête.  CkàmnteryfiUhnifiruni  Fête,  C$fi  une 
Fête  commandée  ,  une  Fête  de  cômmaHJehérà.. 
Garder  les  jours  de  Fête.  Fake  là  Fêtid'MnSmnié 

On  appelle  La  Fête-Dieu ,  oii  la  Féiè  âti  Saine 
Sacrement ,  La  Fête  qtie  l'on  célèbre  (hn  Hlon- 
neur  du  Saint  Sacrement.  Fêtes  fêtées ,  Lés  Fêtei 
où  il  eft  défendu  de  travailler ,  à  la  diffireiiàc  de 
telles  qui  fe  célèbrent  feulement  datii  rtglife  j 
&  en  quelques  \ki\k  particuliers,  dU  p^\t  ^\wU 
ques  Communautés,  Et ,  Fêies  dé  Palais ,  LeS 
jours  oii'le  Parlement  il'entté  point  ^  quoiqu'il  I 
ne  foit  point  Fêté  flhée.  j. 

On  appelle  La  Fête  d'une  perfonne  ^  Le  )t)ur  : 
de  la  Fête  dti  Saint  doht  cette  t)erfonne  pohie  lé 
nom.  Cèff  del/naih  i^trt  Fêta  Et  Ton  dît ,  Pajrcr 
fa  Fête  y  p6iir  dire,  Faire  vih  feftirt  à  les  amis  le" 
jour  de  la  Fête;       '« 
-       •  On  appelle  de  même  La  Fête  d'une  Compa-^ 
àhicy  la  Fête  ddk  Corps  dé  Métierj  Le  jour  de  • 
la  Fête  du  Saint  qu'ils  ont  choifi  pour  leur  Pa-*^ 
troh.  ■    ^  K    '      '  '    ' 

Oh  dit  pîDyerbîalehieilt,  //  n'efi  pas  tous  les 
Jours  Fête  y  pour  dir^,  qu'On  ne  lé.réjouit  pas 
tous  les  ]OkXtSy  qii'ôn  ne  faltjias  tolis  les  jours  ! 
bonne  chère,  qu'on  n'a  pas  tous  les  jc3^rs  le 
hïême  bonheur  i  lé  mêthe  avantage.  //  réujjit 
r  autre  jour  y  ce  n^apas  éié  de  fHême  aujourd'hui, 
^  il  n^ji  pas  tous  les  joïirs  Fêté,  /         , 

On  dit  proverbialement ,  qù'fi^  homme  de^ 
vifïe  les.  Fêtes  quand  elleà  font  venues ,  pour 
diire  y  qu'il  dit  des  choftfs  que  touf 'K  monde     , 
fait  y  qii'il*anhonce  des  nbuVéllès  qui  font  déjà 
publiques.  Jnx  borïiàèi  Fêtes  les  bons  càiips^ 
poutwe,  c(ufe  Les  mëctiahs  prennent  cfiielèue-    . 
foiî;  rbcCà^iorl  des  bohhes  Fêtes  (jour  tËxétu- 
tef  feiirâ  mauvaisi  d^ffeirts;  Et^  îl  fera  ap^^  a 
itrhps  de  tkommet:  là  Fêit  quand  elle  Jhra  venue ,  * 
ppui-  dire  ^uMl  rie  feut  pas  fc  réjouir  hï  ^àffii- 
géï  aVaht  le  tëmpà. 
FÎtÊ  ;  ftgtiifie  auflî  Vûé  H\d\ÂffÀhce  publique 
qui  fe  feit  en  des  occafioW  extràéf dlriaires ,  * 
telles  que  font  lés  naiffances>  les  mariages  & 
les  entrées  des  Kois.-^        i.  " 

Il  fe  dit  auffi  Des  réjouiffances  qui  fe  font 

,  èrt  aès-àflfemWééijWir^Me^ès.  l/èfiis;  deMaiÀ 

d^une  grande  ftté.  W  iMi'  Hokrit  étmàlH  Une 

Hmé^Uëlàtiè  aytfïtitrë  em^àrâhmWeil  flir- .  . 
'  JhiEînante  ynHejiiflijufhdià  ttlhfêteï^''^ .  ^*  . . 
::  '    Ojri  2:^^t^tGàt^ide  tafêtt^  t'Heï  îë.ba$  * 
•  peuple ,  Les  /eunè^  garç^ii^  pàrénil  ôÔ  atrfî!  t^i 

ntattés,  qui  fe  pïiraHt'pètirdanféî^  &  ft»è  les    • 
:    honnetïriiè  la  ftté.  Pdré  l&rmi  ûhdts'p.fitms 

on  dît  figut^ërt:  Ti^oMfiifiiiyfôur 

dît-e.  Troubler  le  pUm  Aé  t^MOhè  <fdftpà- 
gtjîè,  de  quélijuê  àimUéè:  Le  ftu  0  I  id 

tiùijbfi  y  ttlà  ifouhlà  là  fi^ë.  ttà  fj^Jhhf  ^tliMlés 
dàrislèbâly  celddtroÛbUlàftH^Eifékih^^ 
.    TtoiéU-fite^  Un  impoftuii  tfjl  f iéftt 'ïS^èlet 
b  féjouiflance  des ^ùtréë::^  '  r  ''^^ 

On  dit.  Faire  fête  A  qùê^'UA,  pètié  We^ 
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finrt  ml  bem  m:cnjrîlg^»i  bMi  traitement 
«Gcoitipagnédecareflei.  J^Km  dbt  cfUn  hoaif 

fme  âtu  promet  <(  qtii  Ait  eipérer  une  diofe 
tlepius  long^enipi  »  qu7/j<  4  ionf-unws  qu'il  $n 
^û^i.Eifig.3k£uii.  Si  fair4  ik  fin  ^  fowr 
,  dire»  S'eutf  émettre  de  quelquc.«ffiure ,  &  vou- 
1    loir  sy  rendre  néceflaire ,  »n$  y  avoir  été  ap- 

|*ITEIL  V.  a.  C^iommer, céléliref  im F 

fiu  éuifimrd'kui  m  ttUSéùni,'    :^x--M'v''^^5  ■■:i'' 
On  dit  proverbialement  &  figiirément  d^Uné 
.     perfonne  qiii  n*a  ni  crédit  ni  autorité ,  C^fi  un 
.  '^aùufu'on  nêféu point.  ^m^K^^.  <mih  *?:  ^'l't' 
■Fixi t âï. participe. Fêufiitêf,J^<m, ^'^l^ ,ii^^;.  - 
On  dit  figurement  d'un  homme  qui  eft  bien 
;  '  reçu  partout»  auquel  on  fiiit  beaucoup  d'ac* 

cueil.  Ce/?  un  homme  hiénfltL  \  .-    • 

f£TFA.f.  m.  Nom  ufité  dans  des  relations ,&; 
V   <jax  dmific  Un  Mapdement  du  Muphti  très- 

re&eSé  même  du  Grand  Seigneur. 
FÉTICHE,  il  i  Nom  qu'on  donne  au^  différens 
.  objets  du  cuke  fupedUtieux  des  Nègres.  Dans 
>.  la  Nigritie»  chaque  Tribu f  chaque  Ueu, cha- 
que particulier  je  choifit  une  Divinité  tûtè- 
.  .  laire^  parmi  les  arbres >  les  pierres,  les  ani-  • 
; ,  maux ,  &c.  Ces  efpèces  d'i4ples  s'appellent  des 

FÉTIDE,  ad},  de  t.  g.  Qui  a'uiie  odeur  forte  & 
r ,  trèsHléfegréablfe.  Wi«  A^^^  PiUuUs  fi^ 

FÉTU, Cm.  BrindepaiUe.  Jbt/ntfi/SriMj^^ 
yi      On  dit  proverbialement  d'Une  chbfe  dont 
V^'  on  ne  &it  nul  cas ,  /r  n'tn  donmiwp^sjunfitu. 
,    Çtla  ne  vampas  unfétui'. 

On  difbit,  Tirer  au  court  fUu^  pour  dire^ 
Tirer  au  fort  avec  plufieîirs  fétiis  »  dont  il  y 
en  a  un  plus  coi^rt  que  Ic^  autres.  //  nâoU. 
tant  i  partager  y  qn  a  tiré  au  court  fitu  a  qui 
fauroit.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
.    d'hui  y  A  la  couru  pailUi       ^ 
FÈTU-EN^U  ,  ou  PAiixiB-.EN-cu.  f.  m.  O^ 
feau  de  la  grofleur  d*ttn  pigeon.  Il  a  dans  la 
queue  une  ou  deux  longues  plumes  oui  de 
:   loin  reflemblent  à  des  pailles  ,  leurs  barbes 
\.  4tant  irèsrcpurtes.  On  rappelle  auffirO{/é«i 
des  Tropiques ,  parce  qu'itjAe^^tiouve  qu'en- 
'  Vtt  les  deux  TropiquesJTU  vole  très-haut  8Cr 
fort  !«»»  d«  tcrrïï^' 
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FEy.  Cm.  G9l^5f^,qHa      élémeià  qui  eft 

dttbo^^p  ouàu^,i«ttu^xombi«^les.^|^^ 

ardmi.  Feu  ^J^M^i  cfif^ùmakt.  Feu  clair  » 
^:^4FVf  f  itoujji.  Bon  feu  \  mauvais  fiu.  Beau  fiu. 
%^  Jt$u4^  ncuuê.  Feu  iritir  un  bctuf^  à  rôtir  bittrf'. 

/Vi^  tU  ckarèou  i  ii  gros  bois  f  de  tourbe  p  de 
"  jHÙUà,  Une,  iànatlk  de  fiu.  Une  Uumfi  ^  m 
.  ^^^fuujfm^  de  feu.  Vpirkkttttd  defeUi  tain  du  feu  ^ 

honfat^y^  Souffler  ^  ^J^4Ém^y:il^ètr^^ 
.^  dii^trlamdrt^emrçtemr0  càuyrirt$feu*  Qn 
:  M,  mis  Ufiu  i  cette  miafon^  Le  feu  a  prit  A:  ce 
.:■■  iamhi$.  Le  fat  a  gagné  levlàttcher  >  a  gagné  lé 
^i«MC  Là  ville^oit  to^ff  fn  fin.  Crier au^u.  Cou- 
^f^aùj^  /foin  cuire;  qmque  chofe  à  petit  feu^ 

Wpsu:^  Umm^  mérite  U 
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IN  ^.pour  dire,  qu'U  mérite  d'être  brûlé.  Meff 
tre  le  fep  au  four  ^  pçfiut  dSutt  ^  Commencer  j| 
diaufer  le  four,  Mtmtrer  une  ckofi  0u  feu], 
IXHir,  dire ,  Lu  |léfenter  au  feu  pour  la  Aire 
lécher  »  ou  la  fiure  chautfer  légèrement.  Fetfer 
uuceftofe  par  /f  ^iiif  ^  ppur  dire ,  LapaiTer  a|i 
travers  de  la  wnme  »  afin  d'en  ôter  le  mau- 
mps  air.  Prendre  tmr  du  feUfic  populaire* 

V  ?*^*  ^^  unepoiméedefeu,  pç^^e.. 

.1^  chauftr  *  U  hâte  &  en  paflant,£|^fî 

^^  |K  Pn  dit  t  /V»  mettrois  ma  main  ^  la  mmn  au 

'  'feu  »  te  Je  n'en  mettroispatma  muiu  au  fut  ^ 

,^t  pour  ^&te ,  qu*On  affure  une  chofç,  6u  qu'on 

îv^-ne  fàflure^Ms.  Mm-m^  Jç':%'r  .••/v^vr^^--^ 

On  appelle  Feusç  de  Joie  ,Jjt%  feux  qu^on 

allume  aans  les  rues,  c^ns  les^^^laces  publi» 

^N|ues  en  figne  de  r^uiffanœ.  Et ,  Feu  d^ar^ 

\  ttfce^  Un  feu  compofé  de  fufées  volantes,  te 
imtres  femUaUes  artifices  pour  leibcâacle* 

^  Lance  i  feu^  Une  efeèce  de  iufee  <ni  on  atta- 
che aux  feux  dTartince  pour  les  édairer  j  & 
qui  jette  de  temps  en  temps  de  petites  étoiles. 
On  dit  proverbialement  t  Iln*efifeu  que  de 
bois  verdy  il  n*efl  feu  que  de  gros  bois  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  feu  que 
celui  de  bois  va*d,  quand  il  eft  bien  allumé; 

.  que  le  gros  bois  fait  un  feu^  tout  autre  que  le 

.  menu  doi||#>'^^.j.,-  ■  .y  ^■^■■i;^'^^!-^;-'.^^  ■^•^'v'  ■'.'.*    ".►  ■  ■  ■'  ■ 

2;^,  :  On  dit  prbveïbiaieflMntï>e  deux  chofes 

s  tout-à-feit  contraires ,  de  deux  perfonnçs  en- 
tièrement opposées»  que  Ce/i  le  feu  &Ceaus 
te  de  ce  qui  dl  violent  d'abord  9  mais  qu'om 

.  î^e  ne  devoir  jpaa  durer ,  Ce^  un  feu  de  paille. 

yC§ri^effqtCun^dapailU*:^^^'- 

Cte  dk  proverbialement  »  Il  n*y  a  poiru  de 
feufatufumie;(cHXifCiïffiiffiBiex,  Qued^or- 
dinaire  U  t»  court  pdiii  de  bruit  qui  n'ait 
quelque  fondement  ;  foit  pour  dire  >  qi/On 
ne  iauroit  if  empêcher  de  faire  çonnoitre  au 
dehors  une  violente  paillon  ^  quelque  foin 
qu'on  apporte  pour  la  cacher.  , 

On  dit  fiffuréfluent ,  Brûler  ,  faire  brûler  un 
homme  À  petit  feu  ,  pour  dire ,  Le  feire  languir , 
en  fei&nt  durer  lon^-temps  des  chagrins-,  des 

^  înyiiif^ld||jfe^  pcuies  (Tefprit ,  qu'on  poiu:- 

'  roithnéptt|perou  lui  abréger. 

.    ^Qll  dit  proverbialement,  Faire  grand'cKkre 
&ikaufm^  fowt  dire.  Faire  une  ton  grande 

'  *  On  ditauffi  figurement.  Faire  feu  violet  ^  du 
.Jlmvioiet^jamx  cure ,  Faire  mielque  chofe  qui 
éclate  d^àTOird ,  oh  il  paroit  aabord  beaucoup 
de  vîvapté ,  &  qui  ie  dément  dans  la  fuitew 

V  Oliffelproverbialement , /ri^r  ^r /'Ai<i/e  ^/(^ 
fe  fin ,  pbu'r  dire ,  Irriter  davantage  une  per- 
fonne qui  eft  déjà  aflez  irritée ,  aigrir  des  e£» 
prits  qui  ne  font  déjà  que  trop  aigris.  Mettre 
le  feu  aux  étoupes  ,  mettre  le  feu  aux  poudres  f 
!  pour' dire  ^  Animer  davantage  une  perfonne 
qui  eft.dé|àjat^^Uemm^  portée  àVémou- 
/voir.  'tX  jij$IÈ^m  le  feu  fous  le  ifentre  i  quel"', 
f'^'tt/x,  pôiir  dire.  L'exciter  vivement, pour 
le  porter  à  &ire  ce.<{u^on  défire  qtfil  »flfe#. 

V  Pu  dit  proverbialement  Âc  figurement, 
en  parlant  d'afiaires.  Mettre  les  fers  aufiu» 
pour  dire  ',  ^nunencer  ,  travailler  vive- 
mem  à  une  iSiire^  Et  on  dit  d'Une  a£Bitre  à  : 
laquelle  on  travaille  iaâlidUement ,  que  Xcx 
fers  enforuaufeà*    Mid-'à^--" 

m-  ^S^dfejpv*^**»^^         ipeaades  8q 
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>  >  On  Mwiiimmi  »  AfriDni  jomt  i  >««  ^  i 

^^frVf  pour  W9  rj&iercer  tootet  1»  cruautés  ^ 

fdute»  les  iiihiimanitét  |diJ||(Henre  contre  un 

pli  i^^pdle  Em  &Hgieh^Vià*fÊifb^  feu 
d'artifice  dont  on  fe  feryok  ànciennamcnt  à 
||i  guerre,  U  qui  bcûbit  dans  l'eau.  Lânctr 

flV«  ic  preiâ  a»ifll  pour  CSieminée*  Ckâmbn  i 

{,  ,^JQ  M  jpmtdauffi  ioin*  Lefeu  (][U^on  entre* 
-»  tient  oroinaircmdnt  dans  une  chenunéc«  //  lui 
w  ,J(m(  Ml/  diyoia  dt  boit  paranf^  car  Ua  ordU 
^^,^i$m/mtfuJiKfiux  dans  fa  nuùfon. 

On  appelle  Ganùmrt  de  feu  ^  ou  fimple- 
i  I^VifQt  /oc ,  Une  gri^te  de  fer  avec  la  pelle , 
>j<|kl^  pincettes  &  les  tenailles.  Unegarmiur$  de 

fiui  Un  feu  garni  d*argem.  Ackeur  un,  feu. 
)F£i;,  figni^e  «uffîUn  ménage  ,^  une  âmille  lo- 
^  vg(^  dans  une  même  maiibn.  Uy  a  cou  feux 
1^  4âm^  €ê  viUagi.  C$tu  vUU  tfi  campùfU  de  tant 

.jOtLik  pNJverhidltmcnt  9  IiPéivoir  ni  feu  ni 

.   HêHf  poiirâm^  Être  vagabond  &  «rrànt  çà 

y\ic  là  wft  aucune  demeure  aflucéc}  oupour 

,,.>4^f  Eti£  iBZtiêiQçment  pauvre*  ;    ':  ' 

.  On  dit  aufli  proiv«rbîalemeiit  d'Une  maifon 

#j;tii  défiirdce  ,  .fie  oii  il  if  y  a  rien  ^  manger  > 

.fffÂ*U  ny  ani  Mûtaufiu  ni  iaulUs  laviis. 

I^V  »  if  pz£ndauui  pour  k  fimpb  ^rur  des  âa^ 

/    imMXj,  d«s  toitnes»  iles  nnaux.  comme  en 

ficher  au fau  Ily  avoit  des  feux  allumés fuf  la  côte. 

Onap^pq^e^/aaaf i^^Lesmouiquets,  les 

^vfofib»  piftole^     &C.  Et»  CQUp  de  feu,L2L 

bleiTure  que  fidt  le  coup  d'une^arme  à  feu* 

f  £y ,  fe  dit  ab^blumetot  Dies  coups  que  Ton  ûrt 

:    av(M:  des  aimes  à  feu  «  avec  de  ^artillerie.  // 

%  .s^expofoaufiuduënmmun  II  itoiijhus  le  feu 

^  des  ennemis»  A  cetu  èaiaille  ^icei  Mua  ^Usen» 

netnis  faifoitfù  grand  fiu*  La  courtine  etoit  toute 

V .  tn  feu.  On  faiftHi  feu  par-tota.  Sauu^  U  feu , 

.  nttuy^rUfm  d$  la  Place.  Ils  k^ism  à  couvert  du 

Jeu  de  la  FUle.  Il  fe  trouva  entre  deux  feux. 
i:.  ;  V  .On  dit  en  parlam  d*im  homm«i  d*unë  valeur 

WwifiMm  mt^  Des  météores  enflammés  ^  & 
; . ^la ^udre 8(  des  éclairs.  U-fiu  du Ciei^  eft 

iomèifur  cttu  maifon.  Voir  mis  tous  en  feu 
^\  ftmiaM ca orofté    y  •'  y'\..':^'lJJ'  ■' 

.V  Oi|  appelle  poétiquement  lesAftres,  Les 
-  ;  ffUM  delanuUf  Usfeuse  du  tirmumau. 
.«>.(:>  On  ajypelie  FcuféntElme^  Des  feux  vo* 
v>  laosqiuVattadieiilaux  verguç»  fit  aux  mâts 

■     ^' des  VaifleaUX.  .  ;f  ;  ;,^\/:iî,;-:i.'.^.:.v/ 

Oti  aopeUe  auffi  feuxfiius^  Les  exhalai- 
fons  enflammées  qu*on  voit  quelqudEois  liuis 
lesendidbmarécageuaL.  ^^^^' .'    *  ^  V 

CiV  >  fe  dit  anffi  de-^ertyiii  remèdes  brûhns 

qu'on  applique  fiur  quelque j)Me  du  corps  des 

1^  liommescitt  des  bêtes.  Il  pwtmf^usr  U  fiu 

à  ctm  plaie.  Domtm  Ufifti  uncko^  LesChi- 

ivrurgiens  appellent  Etu-aShul^  |Le  bouton  de 
feu  qu'on  appUqué  fiir  quelque  partie.  Et  y  Feu 
pounàdf  l;je-fett  mû  eft  dans  les  pierres  de 
cautère  •  dans  ks  Dianties  fie  dans  ka  minéraux 
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FjEU  ^  (é  dit  figttrénûM  DiibtiQÉnt ,  dM  i^idirt  de 
certaines  chofes.  llakfyeuM  vifs  &'pUns  dé 
iùJliÊU,Cêdimumtjmc  heaméê^i^fisk  tÂfiâ£uH 
-^j^jmHs^^ifuni  efcaràoucU^ ;  '^k  ':;i|^-,;.^i|^^,vCÎ 

-'?;^  n  fioiifie  iuffi,  Inflattîf&fiÉt  d^^  Le 

-^feu  de  ui  fièvre.  Jefens  unfiu  dahs  les  ënirai!(les. 

idftu  ejt  encore  iccmpiuMk  II  a  U  vifage  lout 

énfiu.Ayw  la  Bouche  tout  mfm ,  lepaléà  tout 

^feu.  Il  kmtfi  en  ^oRri  ,  fu'il  avot^  ùs  yeux 

''  '  fOÈÊtinfint^  que  le  fin  Mmtm  par  ks  yeitx  , 

^^IflfiuluimontoicakvL^^         ^^l/U*  ^ 
/  *"  '<>n  dît'fgurément  d*Un  vin>  mfllf  fSK^Îftf , 

E*Ua  tr^  de  feu ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  çhsm 
ir,  quil  a  trop  de  chaleur.        :  *^€  ;>(^^ 
*^  il  fe  dit  figurémcnt  De  Fardcur  6c  de  la 
violence  des  paffions ,  &  des  mouvemens  im'» 

'•''  pétuenx  de  ranle.  QiMifi/  le  feu  dejk  ^iUrc^ 
ferapafjl.  Amortir  le  feu  de  la  concu^ftèri^^,, 

•  ^  On  dit  proverbialement  &  ftgiirélkeftr, 
kfûfUh  homme  prend  fu  aiflmtnt^  pour  dire^ 

.  qu'P  eft  aifé  à  émouvoir  ;qu7/yV^/c/r/^^^^£»7^ 
m«/ pour  dire,  que  La  colère  remporte  aii^* 
delàjd^toutes  les  bornes  de  la  raifon;  fie  qu7/ 
ÉjiU  tout  fon  feu  ^  pour  dire ,  C[u*U  a  dit ,  qu'il 
a  fiiit  tput  ce  mie  la  colère  lui  a  fuggéré ,  fie 

'    qu'il  Veft  aoailé  par-li;-'  ' 

On  appàlè  Feu  volage  y  Une  efpèce  de  Âarw 

'-   trequi  Vfi^  au  viûge/^  qui  s'enflamme. 
•  On  apjpeloit  zutrcfoU  reu  faint  Antoine; 
Une  nudadie  qui  d^échdit  6c  brûloit  la  partie 
attaquée.'  '^  \  ,     »  ^ 

fÉV  y  fe  dit)>dedqaement  pour  fignifier  La  pafHon 
de  Famour.  Le  feu  dont  il  brâUi  Rien  n*a  pu 
kàndreferfiux.  Approuver  kf feux  d'un  amant. 

Feù,  fe'dk  âuffi  figurément  ï)es  feditions  fie  des 
mouvemens  populaires.  Allumer  le  feu  de  lu 
difcorde.  Éteindre  le  feu  de  la  fldition.  On  fit 
coUnr  de  mauvais  iruits  qui  mirent  toute  la  yïlle  ^ 
en  feu.  Il  y  aiyoit  des  gens  qàtM  travailloien^ 
qifà  allumer  davantage  le  feu  parmi  le  peuple^ 
On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans  fes  a&i- 

'  :Sus^  fie  qiii  eft  poiurfuivi  par  fes  créanciers  ^ 
cjyLtLefiuJimetdansfesajjaires. 

.    vj  U  fendît  auiS  De  la  vivacité  de  l'cfprit.  Cet  ' 

i    urateura  bien  du  feu*  Le  feu  brille  par^tout  dans 
fes  écrits.  Cefiun  efprit  tout  deftu^  Cette  femme 
eft  ag^làhU  en  converfation  ^  elle  a  beaucoup  de 
Jeu.  Ce  Peintre  a  un  grand  feu  d'imagination. 

Qûditt  ^cfiu  de  tMnfer,  pour  dire,  Les 
tourmens  des  damnés.  Et»  Le  feu  du  Purga^ 
^oit:^rpm  dire»  Les  peines  que  fouffi*ent  les 
y  âmes  qMifontdanslePureatoire.  V  • 

^  On  appelle  JFVn  d^Ertfer^  Tout  feu  qui  eft 
très-grand.  A  cette  atta^  on  fa  m  feu  d'ettferm  . 
.    A  C^€  verrerie  il  y  a  tou^o^irs  un  feu  £  enfer. 

-^ ,  <  Dans  ce  fens  on  dit  enfermes  de  Cuifinc^ 
Mettre  quelque  chofe  au  feu  d'enfer^  faire  griller, 
quelque  chdffi  aufeud'enfèt ,  pOur  dire ,  Lé  &ire 
griller  jufqu'à  ce  qu'eUe  foit  tome  notre^  // 

,  faut  faire  griller  ces  aâffes  au  feu  d^enfer^ 

On  api^lle  Couleur  defouf  Un  rouge  vif  fie 
éclatant.  •  t^ -. '-- •  '^ -r -^' J<- -  . 

On  appelle  auffi  Taches  de  fine  3  ow  Feu  ab* 
folument  ^  Certaines  taches  roufle&tres^  qui  fe 
trouventfurlatète  oufur  lecOrpsdeschevaux, 
des  chiens ,  fie  d'autres  animaux»  ^  ^.  * 
Feu  i>' atteinte.  Terme  de  Peinture  fur  ver- 
re. Feu  vif  fie  âpre  que  Ton  donne  au  four- 
neau dès  le  commeneemeiit  de  la  cuiffon  d|^ 
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î^|>c  wwx  qui  hntmom  U  n'y  «  ws  loog- 

J  jdfe  emeo4  l<Hijc^       Pjipe  dernîfjr  ppçt^  le 

J  ;'  Ce  mot  n*a  point  de  pluriel  ^  &  ipêpc  jij^rfa 
!'jjfBiSi  do  fi^mioin  loi%î'UeA  placé  ayant  l^^cle 
^   où  avant  le  prpàam  pçrfom|^ 

FEUDATAÎRE.  (,Jt  t.  ^..VSiiflal,  c<îlui  <pu  pof- 

^  r  sèdeun  Fief  9  &  qui  doit  la  foi  &  hômmaee  au 

'^  Sc^gru;^^  //  cji  F^udâtairc  dt  TJ^mpircJU  Comte 

^fir4uaiUaircfun4el^\j^^,  ,  • 
F£Upt§TE;  f.  m.  Hoxnme  y^é  dans  la  matière 
^  ,  4es  ni^«  Un /avant ^Ftudifie.  Il  cft  aufli  ,ad- 
'  jeÔît  Un  Docteur  ]^€u^ifi€^  v  rr  ii'^iî'iiv 
T|y£  ;^  E  SoJffe  d|  legwe  long  &  ^atxpi 
i\  r^î^l^  âîfi**  dw  goutfes.  GroJJi  fivt.  Pm^  jivu 
\\,Tt^$!éOiimlit*  rèvts  de  marais.  Quandles  vives 

'  '  *  'On  eut proyerbialein^at  8c  populairement , 
%  .  -^4^*1^  m^dçnne  despçis  ^je  bfi  donnerai  def  fèves  , 

/  poiir,  dîre,,S*il  me  fait  de  lapetne,  s  il  me 
lionne  du  chagrin  ^  je  lui  ^endtai  la  pareille. 

■^  V^  Ibn  appelle  Fèves  de  haricot ,  XJDe  petites 

*" .  Kves  blancke$  ou  rayées  de  d^rentes  cou- 

^:  W^gui  vienneo^^^ 

,^.,i5)èii-&aon.-  -.  •■  .-\.  >■"'  '^^.^,v.^  -jr' 
.  '  Dnappélleiîi>/<^  /cf/^^^  Celui .à^left 
^  échue  la  fève  du  gâteau  qu'on  partage  la 
:veîlle  ou  le  pur  dès  Rois, 
FÉVEROLE.  f.  f.  dimin.  Petite  féve.  n  V^  dit 
principatement  des  fèves  de  haricot  quand 
elles  lont  sèches.  ;*  .  *■    ' 

FEUILLAGE,  f.  m.  colleft.  Joutes  les  feiiilles, 
d*im  arbre.  Branches  d'arbres*  couvertes  de 
*   *fyi\ii\!^s.LcfeuUlagedecetarhreefibeàM,Feiulla^e 
'    verd.  Feuillage  touffii.  Feuillage  épais»  Si  y^tû-er, 
■'    fe  mettre  à  couvert  fous  tiri  feuillage^ % "^  -  '  ''^ .. 
.     irfe  dit  aufli  De  certaines  repréfehl^^ns 
•capricieufesde  fcuiHages,  (bit  en  fculpture, 
'  -ibit  en  ouvrage  de  tapifferie,  ou  autrement. 
Une  bordure  oméÊ^^r  mriçhie  de  feuilfàgts.  JPa- 
mas  à  grands  feuUlagek     '""^  '  '     '       - 

.  ÇEUILLAOTINE- f.  f.  Sorte  de  pâtfflferié. 
FEUILLE.  C  f.  Partie  de  la  plante  qui  en  garnit 
...  les  ngé$;&  les  rameaiiXr  Les fètiillcis*  del^r- 
bres  lont  commimément  vertes ,  menues^*  & 
;    plates  ^  mais  elles  varient  beaucoup  de  fôrme  j 
«    d'épaiâisur,  de  loitgueuir.&[  de  couleur  diins 
^      iff^autres  plantes,  oaitscetles  fur-tout  qui  fofiit 
exotiques. isMo^  lam  fi^ longue,  ^Hfj^ji/i* 
.^    quante*  Le  bruM,d€s/etùH^^         *         .      Vi 

On  ;3ifft\\Q  Ff^uiiUs  -compofies  ^  Celka  gui 
T^^rtept  des/olioles  fur  .un  même  filet  •*;   ; 

.    . Ûa  dit ,  À  ia-çhm  des  ftuiUts ,  pour  dh^e ; 
:  A  la  fin  de  l'aittçimae.^,y,',  -  ^  .;    j^^a  u^  > 

Ôri  dit  proverbialement  j  Qui  a  pêitrMs 

_  feuilles  ^  n  aille  poÎAt  au  kfBtis  9  pour  dir&^  qu'il 

ne  Élut  point  s'engager  da^s  le^  affaires  ,quind 

;  pli  cfaint  lesfi^es  qui^eil  ftWvO;:4iiMÛrei«pnt 

mlcparables.  .^^  ,  ^^;  .  '      ^b 

-r^  ^n  dit , T[rmbUr499imtlafiuill€ ,  pour dir^; 
-.ifM^ler  de  pei»r.,.,,,  ^.^  :,      ,j^  ,^i 

^  .nW  appelle  Km4$  /eàxfemltif/^  é.H^ls 


i: 


Feuilu  t  £i  ditauâi  De$fktn9s.JfltMilUsdêyoi>^ 
l  ^ée^FmiiUMdgùté.FeuiiUd'a^t^kaiiê^,  ^^ 
, ^  Jli,k4kw(R  Des flauts«  mêfukUU  di%fi. 

On  appelle  Feuilles,  d^ Acanthe  ,  Le9iMi^ra« 
;  :  ges  de  iculpture  qui  fodi  i^pmcment  d^  cha- 

i  ipitcau:eorinthiené's»ti^>Jii[)i9fcfi'->^  iv-^ik^-ii^^ 
Feuillx  ^  .ifk  dit  aujIG  Du  <  papier. X^f>}iiiiU(  ii^ 

papier.  U$€  main  de  papier  dm  av^:^igm  *  êinq 
fimUu»  PSo'Mttefuâikdep^i^i^vi^.    |^  vl    4 

■..\   .  Il  fie  dit  auffi  Dé  certaim  cahiers  vokns^fur 

lefquels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde 

"  lècouruit^  bu  des  afficiires  publiques  ^  ou  de 

.;  récofiomie  particulière*^^  Pn^€s/»r  pfmj^as 

tncorefignifOrréti  ^paraphé  fvifi  la fiùilU*£,trê\ 
fur  lafeuilk  du  Payeur  des  rentes^  Ârrêiêrtout 
^    iêsfhirsia  feuille  de  f  OH  MaSired:*Hàttlé!fi^ 
On  âpoclle  LafeailU  des  Binifites  >  EjrlIAe 
des  Bénénces  vacans  à  la  collation  du  Roi  ^  & 
celle  des.  Prétendant^ -  v,  ;\ ,•  .^  ^ .  ^^  «.  v  -« .  ^^ 
,  Il  £b  dit  aufli  d^Une  fèuilie  d'impreffion  qîi 
/doit  fe  jplief  en  plus  ou  moins  de  feuillets  » 
'iiiivant  la  grandeur  du  volumc;,pù  Ton  doit  la 
fiiire  fervir.  Imprimer  une  feuiile.  Remfoyer  la 
ftuilU  à  V  Imprimeur.  Tirtr  uru  bonmfmâm. 

On  appelle  i^nM/Zri,  au  CoUége^^»  feuil- 
les impnmées  d'un  Auteur  qu'on  explique  aux 
écoliers ,  &  fur  lefquels  ils  peuvent  ecrir<^ ,  ou 
entr^esUgneSi  ouàlamarg^  v3^'^ 
«  i^On  i^^pelle  FeuHU  ifoiantâ^  Une  feuille  hn« 
primée  ou  écrite ,  qui  eft  feule  &  d^chée.  . 
FjiuUle  y  fe  dit  aufli  l>e.  i'or>  .deJWeent  »  dti 
cuivre  ^  &c.  lorfqu'ilr  eft  battu  inctreniement 
mince.  Fk^  ^or^  d^argent, ,  de  tuivre  ,-  dl' 

.  .\.  tain»  .^i^L'i^'X'f^-i^''.:.       ■■;;',  iv  ri  ■.».■•<  ■•■X*^  -À^  ■■  ■  j^  '■■  v'.t-^    '•,-, 

.  On  appelle  aufli  FeuUU  ;  La  petite  laine  4e 
métal  que  Ton  met  fous  le$ptérres  p;;^cieufes 
poiu:  leur  donner  plus  d'éclat«;  ^' 
Feuille  ^  en  termes  de  Chirurgie^  fe  dit  De  cette 
petite  fuperficie  qui  fe  déttche   quelquefois 
.    d'unos,  lorfqu'ilaété.o&nfé;^,L^'oï  se/ilevi 
■    parfimllesi     ...  ,v\."  ■.>.,,  V.,-' 
F£Uiu«£>  fe  dit  aufli  Des  châffis  â*un  paravent 
,  .qui  fe  pliem  Fun  fur  l'autre,  l/it  paravent  dt . 
/  trois  fuuUes\  de  quatre  feuilles  ^  de  fix  feuilles,, 

FEUILLE  ;  Ê£.  adj.  Terme  de  Blafon.  H  fe  dit 

Des  feuiUe^  des  plantes,  lorfqu'dles  fi>nt  d'un 

-L  <(msdl  différent  de  cdui  delà  plante.  D'argent 

,  a$x  ths/uttfkpcs  tigdef  diJmtpU^  6t  fuiUUa  dt 

■:.^^aittuhs*\\:.<.\-.-\   *-\.  .-••.   :..ï\\  ;;'.^^    ^    V>-.> 
FEUILLÉE.  f.  f.  Un  couvert  fidtde  brandieivrar^ 

bi^e8^)(ni;B[  coupéeSk  Dauferfous  lafuùUit* 
FEUILLEiMCtflTE-  adj.  «Je  U  «.  Sorte  dtèou- 
.r  Jeiir  jqui  tireiur  là  couleur  des  feuilles  sèches. 
.\iRukanfiiiUk-!^pQrte^Samfm^ 

feuille-morte.  '"^  ■  ',?^ii/,ht'J.  a-^i» ■ 

'   Iii:ftal]ù$l£ib(bntifniafeul^ 

FEUILLER.  v.n..Terme^  Peinture.  Rq)réren' 
;   ter  kk  feuiUe^  d!un  axbse^  C^ttn  tai$ntj-arû4ik 
■r  t^ dttiienfiuillerfpiu.r^ 'va ^wpii0<|t* /«/«P 
y    ;^Qadkfttiffifubftantivditieot>/^ 
/,  Jftfetirt^^  tàrgt ,  Uger  ,  prfant  >  .^.  pouridire^ 

U  maiii^.^  4ont  ce  Petetn:  jiea^Jtesî^^  ^ 
iana^^'J^rey  pefanteik<?»s^<M^  •^»'  '^  <^'^t 
FlEUu4J&'I\  t  m.  Une  paftie;idSilie  fcuilk^^^de 

quelquts  feuill€tsç*un  Urn.  Ce  repfirtifi  dt  cent 

a  wncT 


•#•' 


• 


> 


■i.    '■■  . 


'    -r^- 


t. 


f^' 


( .  ■ 


V 


^ 


3!';j'î 


•  /tï 


I 


% 


AùJh^itf^'-^  V '.«fi^'^M  tl  rHrï*!«j|  jû;:;  •  *?  .«  -   Priai  U$  pureni  &  i9s  amis  U*affifttr  aux  fian^ 

livre ,  d'un  maniifbrit  quW  examine  légère-   FIANCER. ^xrvii  'Promettre  ttlàriigéèn  préiehce 
.c  ttitnt  /<V^/<fi  ItéfQniivniJê  f^aiyimqui  U       du  Prêtre.  jtifoiîM  fui  n'époujkpas.  Ila/^oh 


yivUlcrw^ /iW  ^cAttTwr  o/i»  qmfiiM^^Mi\fiiUu  :rvn^  U  iii  dit  auffi  Çè  la  cérémonie  qui  s^oMer»- 

fêuilliur  kun  des  livres.  .  !  '  ^  ve^qui^fi  OTatiaue  par  le  Prêtre ,  en  pré-. 

*f§^lllJ4$JC^i^  fJk  dit  auffi  De  bfpftt»  loriqu'oil  -*  ftnce  duquel  fe  font  les  promefles  die  maria* 

\    .V  l'iuicammodie  9  en  forte  qu'elle  le  lève  comme   '.ff^^Aprh  que  U  Curé  ûs  eut  fiancés,  x^v*  ;.j 

.<parffMMUetiLftrfu/i«iir<^^t/t^^      ^K\u  \\  k  ^./ûn  ledit  auiH  l>u  père  qui  donne  ibn^fils 

f£yiLUTi^4A^participe«Zrvrc3M/i^iiUM/»  £7<£i^       ou  fa  fiUc.  Un^uhfiame  aujourd'hui^ fort Jf^  j^ 

,  FEUILLETTE,  f.  f.  Vaiffeau  contenant  up  de-  Jîiawcé,' ât.  participe,  i^                ri;  Jt^^ 

,T inirmuid  de  vil!  ou  environ.  C«i<^i^««r^^'t  *W  v.  Ilvfe  dit  aiiffi  iiibftaritiV^           Lefiancé^ia 

^t:$mid$/mfUuesdeYin.^/^^  fiancée.,            _  .\,>  - 

FEUILLU*  ad)»..Quia  beaucoup  dé  £euille$«i4^r^r^  •»»>  j>jIijc    .9'1|4'^'"^v        u  .  i    i  .fHJi^ 

feuillfe*   s.^\^yy    ->:.  %;.'.>Ui\  .;j:  :*v,:..v:.\\J,,    .>  <  •  -^h'>o  fi'j  iv»Vr  VV  ,4^Q'^  Â'r : .JS  ■  '  "■,•x;trr^.^::>faA 


FEUILLURE,  f.  £  £ntaillure  daito  laquelle  des 
fenêtres  " 

\.  fermer  iuft 

FEVRIER. 
Ondit 


me  1.  !•  ^Lnraïuure  oans  laqueue  \ies    cij.;^;^  y  y  w  <^-^'' Ay   »  /        .]    i.;^Vif.n 
5  &  les  portes  s'enfoncent  un  peu  poui:   fPÇ*/  V.>^^9^  ^PP^I»  ^mfi  certaine  nl^f«|n 
iufte,  La  /<iiitfii]ft  ^r  i;c  yoUi  neji  pas  af       ^^1*^^  qui  ^  trouyent  dans  toutçs  \^^  p^e 


P^es 


FEUTRE,  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  non  tifTuet,  qui  fe   '^ 


j         •      ■.■■,,••*< Vit' -T    ils.!...     •.    ;•    „.,■.., 


feit  en  fixOant  le  iJoU  ou  la  laine  dcfAt  elfe  el8    .  )9"  ,^9"?"?  particaKè^t&m^nf  îe  iiom  de  fJtrU- 

'  u^itiicnlets  nmlvemnx  Kfmhèat'lei  abits 


^  xompo(é6é  SemeUe  de  fiufr^^  Vne  ifoUé  de  feutre 
dont  on  joue  ila^i^gmpaum40  ;  /.  i  .  -    . 

Fevtre^  fe  dit  aufli  par  dérifioit  d'Un  méchant 
chapeau  mal  Eût.  \a  îi\^W  /^ 

FEUTRER.  V.  ».  Remplir  de  bourre.  Feutrer 
uhefelU.    ,  ■.•■^■.^  "*■'*',/ ,-;  .>..-    '^.     "■^•■./V^' 

Feutrer.  Terme  de  Chap^Uer»  Façonner  un  cha- 
peaux //  71  j^  a  point  de  poil  que  ton  feutre  plus 
faciUrrunt  ^  eeluidu eafhr. 

Feutré,  É£.  participe. 


VK> 


Fv'".  .I« 


V, 


rie:  tSn:  ràinèUtitâ^tcAc  ChîAitgie. 
Efpèce  de  tumeur  ordinairement  indolente  » 

ûlu  rôliemble  à  une  fiS^^,/,  &  4"*  P^*wt  ar- 
river dans  toûfes  ki'  pàftiei  du  corps.  )Elle 
eft  tantôt  molle*'&d^  la  nature  'dés  loupes, 
tantôt  dure  &  Iquirreule. 
FICELLE,  f.  f:  â^éde  ûetît'e'é^rde  qui  eft  faite 


FI.  Efpèce  d'interjeûion  dont  on  fe  fcrt  dans       orcfinaitementpôitf  lier  dé  petits  paquet^.  liVr 
le  difcoursfamiHer ,  jpour  marquer  dijT  mépris,       avec  de  la  ficelle. ..  .    MOiî 


deplufieurs  fils  (le*c(iân#S ,  &  dont  on  fé  fçrt 

du  dégoût  de  ouelwc  pcrfdnne  où  de  quel-   VlCnÊK/v72iJefi^^^^  . 

que  chofe.  Fi  le  vUam,  Fi  de  la  horine  chlre.      jeficelltrai.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Cela  n*ïjl 
quandUy  a  de  la  contrainte.  '      '  pas fictU afferfoH-;^^^^^ 

On  dît  proverbialement , /ï  dt  Pavarlce,-     lerie^aÂr'''^'^^-''''  ' 

c'efi  un  vilain  vice.        ^  '         ,.-___  ^  fiL'  V    j-- 


.'  I.  ■  t 


FIA 


îquet  ôh  itt^x 

-FIACRE,  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  tant  ;     ^  la  ficelle.  ^  ^ 

au  cocher  qu'au  carroffe  de  louage  ;  &  il  ne  FICHANT ,  ANTECfij.  T^rrt»  de  Fortification. 
fe  dit  que  de  ceux  qui  font  tout  le  jour  fur  la  On  dit ,  Feu^fichant    pour  figmfier  Le  feu  qui 
place  en  certains  endroits  de  Paris.  Le  mot  partant  du  fl#îci'ui^MiQn,e^^^^^ 
d€  Fiacre  vient  de  ce  que  les  premiers  carroffes  de  du  b^on  voxÇai.,,laUgne^  de  defenfe  fichante 
cette  efpke  logeoUnt  a  Cimagefaint  Fiacre.  Il  a  ^fi  m^fi<  ^  ^  %^  ^^  M^^f^  rafante..^ 
bien  rojfî  un  fiacre.  Il  efi  venu  dans  un  fiacre.  FICHE.,  f.  f.  Petit  morceau  de  fe;r  ou  d'autre 
Son  carroffe  Je  rompit ,  il  fut  obligé  de  prendre  un  *    métal  fbrvant  à  la  penture  des  portes  •  des  fer 
I  fiacre*         ^                               1    ;  \y        .  hêtres ,  des  armoires  ,  &c.  Fiche  à  gond/ 
On  appelle  aufli  par  mépris ,  Fiacre  ^  Un  FtCHE  *  fignifie'aufli  Une  marque  que  r on; don- 
méchant  carroffe.                           '  r  ne  au  jeu  y  &  qu'on  fait  valoir  plus  ou  moins  > 
FIANÇAILLES,  f.  f.plur.  PromefTe  de  mariage  félon  que  les  joueurs  en  conviennent  entre 
^  préfence  d'un  Prêtre.  Faire  les  fiançailles.  eux,                                                .    ;!  .u  / . 

Tome  I.  %                             A  Aaaà  ij 
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V 


t.-       ^ï'v 


.i.^;atoi»  iJWwTÉPifte  "A^  n*€ùt  pas  pu  le  donnei  paii^^>ioi« 


iie^litf/^  fittoo  f  un  bien  qui  eft J»it^  y.  »4^ 

yeux  foeffl^K  ••r4té**A.,V>»;vi3iiiit  f^^^  ^^^^qud^iABRej^MeeiiitimritÉi^i^  un 

ISKi»eiil0raMb^  BlaAm  fit  dk  4te#croii  ^^mm^i^  iàM4{ui^  toiicefis»l»«Me^k^ 

cre  matièâib^  àaWkmi  ëate4ei  1^  .ndlNiEidifio^sÉiiiilft»^^^  ^ 


FICHU  |U£.  adj.  Terme  bas  Uâe^m^f      i^ui  s*oblige  ife  payer  pour  vd^êHmèmàn» 
dont  PO  Te  fert  fout.é^tt^iiflfà%^mfâA  >>DfiytamjUi»»>  uh^-^^i^  .1  i  H llJ.,. îl^Xii 


■   %  compliment. .  ^Mf-^ié"^^  i'^^'^^n'   ^  ■  >'■•:>'  '-M*isx*\  - 
FICHU,  ù  m«  SorttLde  inoiidioir  que  les  fem- 
.  tmes  mettent  autélir  A  coi^,  ^  qui  eft  ord»^ 
nairetpient  de  toile  des  Indes ,  avec  de 


mérm 


vv 


*  v 


*'J"a 


J.'isfU  . 


FICTION,  f.  f,  Inv<?àtfeJB  iSMufe.  M^^ 
que.  Ce  poème  eJlrempU  de^elUs  Jiciionsi  II  y 
a.  des  fiSions  ((tir  tomhent^plus  que  la  viritL 


FIDÊUTÈ. f; i  Loyauté^  *A.MHSktîm^l4i. 
a.  Corrompre  la  fidiUti  de   quelqu*mtk  Pjriur 

rite.  Cex  Iféftorien  éerumém$}^^ 

Cd,iiiêéà0f4ltim^ 

fiipli.iTÉ  ^^rc^^finiidl  <{>e'^^Aiémokr  qtiï  te. 
T  ticnt^Uèifi^  i»iN9Cib«lMieoiitid^^  // 

nefyitipéu  trop  comw  fur^jfUiUd^Ji»  n^* 

i  i  fo^mMi^^ta^       moindkts  ^létfils  de  la  nieP 

t^Mt'f  ^ftîlV^^  t«  jiiMfttdetifinrtnes ,  ibit 
t'  quant  à  la  vérité  des  toi»  4t  àm  Mbts  de  la 

^^knniètiii^u  non  î^f;i»5:*'ii-îjay\p:îi  >;ffH.>  ..Wlu.;i 
nDfiliLiôi«^ûid«  b  j^  cl^^  ittrdè  la 

4  ibk  SeM^ài^jOellii]^^  ijbn 

.  3f^'r/v.  IhUlU^Wf^û»  pfènSe^^^^Aild  fidMt. 
■V.  MnrifdiiiUlJ^jfiii^JMlIfJ^ 

fidelle,  jimitU  fidelU.         '^'^^  N^fît  ' 
^^\:Atugnê»>èxA^  Cofilbnhe  i  fei  vlKèé»  ÈU^ 


'tmmrS^^^^  ch fidlUt.  Rapport JUmIU.  mpire  J^^  Co^ 


i,'fli^1is5;«ssr/î5E-  M^-t-^!^ 


LLEMEnt.  a4v.  D^une  manière  fidelte* 


)pi$^MJain:pm  FIDELLEMENT.  adv.  Dune  manière  fidelle. 

%n^Dr0ii[0^  ,  Servir^jUjfUemài.Aipponerfidelli^ 


'  ï5  SS®5v  Iff  5^ïSt?^^  riyuL.iAmii.  i.m.  f^eiui  qui  eit  charge  par 

i^t^iVP^'4^  '^^^\      '^  ^^^^"'  ^^  remettre  à  qu^lqu'uQ  une  fuccef- 

Vlés:!-^P'"'  ^^•^^''^ ;: 7^^  ^? ^  fion  en  tout  ou  en  partie,      v  . 

'^R^  ^.'"'^^'^^  '^^  .^\^^^    -;^1^^  .      '  «le,  &  dè^a^ne  qui  P««<fe  îw  te  centre  «g 
nm^K^Xm^  pat  l*aocBe      paf  cfe  poinèl  Pùhtt  fiAmeL  ligne  filu^^ 

totaKté^U  tinit^Ntttieddr lÂîi^(^*i(kiikUifë,  ^    vu.:V   v  A;»     J    .£ 

^^(da0S4m;ceriiintMBpt^  icMTdansun^)^      ''.  ^  r  ■'.  --^-y.  ■■^•'■■:'y'^^^'  •■■■■'  ■.^■\  . 

taiftiraf^  U  fkdikommk  ^  ouverte  Tekit  ftu^  FISFv  f.  nK-Gfiâvdrifie  noble:  On  tfltielle  /&/ 

FiàiùrnmnÈÊ^'jf^i^'X^^:^  -.m  /uiu^  ^^^  ^c^oj^n  «  dominant p  Le  domainedofit  les  autres  fiéft 
<v:  Orfti  prend  aitfr<  poHib  ui»  âSljpofidott  i^âf '^^  feièvent  :  &  J^firwuu  >  L%éiMige  que  le 
^laqmife  u»  ^eftaéeurdèffnétetduUiéiwMé  ^  vaiTal  tient  noblement  dt»  Sèiipieur  dont  il 
^i^fMnitféaiQQ bien  àunboami&de  tûfAski^  *    t^àèm^^it  \m chat ft» de (èi-tc hottnMp  f^cc^ 

avec rinttfntion déclarée  de  boudbf »  qym le     Jif4i>m}ÊmmÈm UST^ rEmfm^nfmMi. 
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:    fa/»  Pojjidêr  un  ji^*  Franc  fafi--'n-'      ^^a^ 
r^jrilQn^pj^li^^^  par 

<K  tervomncr».  ay«c  conccCK>«i  AC'diilMfedu 

•  &ot»iContf«  IftsèglQ  <QQim|ii]i^  ^1  qui  IM' per- 
met pas  aux  roturiers  dq  tenif  <m  6^i9K.>  Et 

t'j^ .  apftedk .  AmV4  . de  Francj  fafi  ,i  i^e  de 
.>iJfiiaaA^*l« droit  dpmanialqm^  Rverde 
r-^  ittoipà  en  teoipc  fiur  les  rotufiem^uî  p^è- 

FIEFEBRéVv^  lu,  AliUtr  en  fie£  JS#r  ^  «'tf- 

jy.'kn\I!}amainÊt'  y'i^(*iji  i"Vv..*    ,•  ■.:<.■  îh»  *^k  h  -.v.vv 

Fi  £Ff£  4  efi  aufli  adjedif ,  &  ne  fe  dit  qu*avec  des 

MfubftanlS&cpittnrà|^qUen^ui;tticé^^  t 

f   «Qocircevicé  cft.  à»t!fupràflM  dtgrii,  aRr^o/z 

fajRr  iMTûfpit  fiifl* AC^qu^it  fa 

*^     En  tcrmdi  de  Pabiti^  dFkffh  Ugnifie*  uiiOf- 
V  fik:ier  dépendant  d*iui  Fie£;  SergtMjfi^éi\  y 

à  kl  Cbatûlot'tdeJWis  quatre  Sirgwiffi^cs. 
FIEL' ^.  m.  Liqueot  jumâtre  âcamève  k  eonte-. 

nue  dans  un  petit  réièrvoir  qui  eft  atuK^lié  au 
^  feiey  dcxf^i'pn  appelle  la  véficiiIe.d|ijfieLl/^mer 
i  comme  faL'Fid  dtfft^prijft^rL'^    'r^t  t  jn^l 
^'    >'  ;  Il  ftgnifie  figuréitiçnt^' Haine,  aniniû(lu^.  Un 

hamm&  pltià  de  faU. ,  Mipanén  fan  faL  Vomir 

fan  fal.  Il  y  a  l'un  du  fal  dans  at  icriu  Un 
.  j'difiours'pUh^  faif^Et  on  d^^  iigVirément , 

N^uvcir poijtt4^fak\\ pèi|r  dir* ,  M!avoir point 

•  4le  refTentimcnt ,  pdinr  d'eiprit  de  Veng^aike. 

On  dit ,  t3J\j!Un  hommtft  nourritd/tfal^ 6t  d^a- 

.^meriumôf  pour  dire  ^  qu'il  pafle&iviedansla 

triAeiTeâcdanslQ^chagrin.   '      •  "   «ofiol-    i 
Fiel  ^  de  terre.  ^«y<c  Fumeterre.  .     j: 
Fiel  DE  Verre*  Dénomination  impropre  quV)n 

donne  à  un  fél  qui  nage  dans  lès  creufets  ^u- 
^deiTus  du  verre  fondu.-  On  devroit  dire ,  'L$fel 

FIEKTE .  f.  f.  (  On  pronMcé  Fiante.  )  ^xcrtmtni 
de  hètt.FUriu  de  vache*  Fienu  dtpigtpmi»  F^enu 

deioUp^    &C*-^.:    \':  fr'-^'^-V^    ■■         /.  ':Vy'./.v,»\',.-. 

FIENTER.  v.n.  (  Qh  prononce  Jk/4^r.  )  Il  ne  fe 
dit  que  'des  hêtes  /  oc  fignifie  ,  Poufler  dehors 
la  fiente  par  les  voies  naturelles.  Uw  animal 
qui  ntfanu pas  i  qui  fanu  bien, 

FIER.  V.  a.  Cmmettre  à  la  fidélité  d*  quelqu'un. 
Fier  fan  bien.  Fier  fa  nie.  Fier  fan  honneur  k  fan 

\    ami.  Je  lui  farois  tout  ce  que  j^ai  au  fhcnde. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 

'  nom  perlonnel ,  &  fignifîc ,  S*affurer  fur  quel- 
qu'un ou  iur  quelque  chofe.  Se  far  k  quclqu^un  , 
in  qtulqu*un.  Fouspouve{  voûsyfer.Jlfe  fa  k 
tout  le  monde.  Je  ne  n^y  fapas',  Fie^^vous^yi  Se 

,  far'k  fa  fortune  ,  kfoit  crédit.  Je  me  farois  de 

ioute  chofe  k  lui.  Je  ne  my  fa  que  de  la  bonne 

;    farte,  Fïei^ous  k  lui  du  foin  de  vos  affaiu$, 

»  On  dit  proverbialement ,  Fie^^ous^  ,  Jfe{- 

vous  k  cela  ,  fojti  qui  s*yfa ,  pour  dire ,  qu'On 

ne  s'y  doit  pas  fier.  ,.   ^  f 

FIER ,  ÈRE.  adj.  (VK  fe  prononce  fortemenjt  ^ 
&  éit  ouvrir  ré.  jHautam,  altier ,  audaçieuit. 
Œil  far,  Minefarei  Courage  far.  Humeur  fare, 
.  Un  efprit  far.  Beauté  fare,  [l  fe  ûent  far  defes 
amis^  defes  richejfes  j  de  fan  crédit, 
•  On  dit  femil.  Faire  le  far ,  pour  dire ,  Aflfec- 
terde  la  fierté ,  témoigner  de  la  fierté. 

Fier  ,  fignifie  aufTi ,  Cruel ,  barbare*  Un  far  tyran. 
Un  far  ennemie 


..v^ntemw  4«|l#f ,  a  . 

•  '  En  Peinture  ,  il  fe  dit  De  h  mam<|^,^,  du 
defff i^v^^c^%^a  twckç  dw.  c^^ljW?  !?<;  mVetkt 
de  la  luraièrç.  Qdkgik  çmK^MftPim 

3ui  néglige  les  petits  détails  ,  pour  ,s'occuper 
es  chofes  grandes  fl|  inmortantes. 
FIER-X-BR AS.  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 

d'Uii  iW^iw  qMi^^  If;  ^wy^' *.  Jç  4^  - 
^ew>  ô<;  q^i  fq  rn^êm^  ^mifi^  mft:f^f^ 

FIÈREMENT,  adv*  D'iin^  mm^m  kmtim  & 

^dltxèfç.  U  marche  faremwu  4fe»wr^  i^p^W'^ 

"^farmetffiyTnmfffaremfin^.  Parler  farm¥ti*       ^ 

FIERTABLE.  adi,  U  fe  dit  dç«  mvK\  A^Iea^ 
auteurs  peuvent  être  admis  à  Rouen  à  lever    . 
la  fierté  de  laiqtjlopaiiv  I*Ao/7i/aJ!?  e^  uA 
crime  fiertable*      ~^   v  -, 

FIE^TÈ;.X  i^Caraftèrt^d^oebi^q^da^^  . 

un  hoam^pJlemdefartèk  U  a  trop  defam^^la 
umfaf^muureUe  qui  lui  fait  tort,         ;;  !    H 

WA.. .  U  i^4>rei|dau&  en  bonne  psix%,Un pe9^  dt 
farté .  ne .  fiâd  pas  mal  auçc  femmes,  H  tk  une 

FWt£  >  iÈ.  5Kl).vTerttio  de  Blafon.  U  fe  dit  Des 
poiflbns  dont  on  voit  les  dents.  \.       y 

FIERTE.  C  f.  Châffe  d'un  Saint.  Il  ne  h  dit 
•  iaaintenântque  de  b  Çhâfle  de  faint  Romam  » 

.  .  Arcbev.êqUe  de  Rouen  t  en  naémoire  duquel 
dn  Êi|t  :%ièc6  tous  lej»  ans  au  jour  de  TAfceii- 
fioft  à  un  erimiii^l  convaincu  de  meurtre. // 
a  levé  ce$if  année  la  farfe  defaint  Romain  .,  oit 
aWgkMiïênt'^  //  a  ^'  kfar^'    -^  " 

FIÈVRE^  (£  «Maladie  provenant  de  l'intempé- 
rie; du  fang  ou  dia  humeurs  ^  &  dont  l'étVt , 

-  l'alimentation  &  la^'dimiriution  fe  connoif-. 
fent  par  lé  battement  d\i  pouls*  Fjèvre  conn-^ 
nue  y  intermittente  y  quotidienne  ,  éphémère ,  tier-^ 
ce,  quarte^,  double  tierce  y  double  quifrt^.  Fièvre 

'    tf^ude  9  infaimma$4Hrty  aiffie  «  Unte ,  étique  , 
'ardente ,  maligne  ,.pmride ,  pefiHentieHc  ,  eon"  ^ 
tagieufe  ,  pourprée  ,  pou^reufe.    Fièvre    réglée. 
Grojjfe  fièvre.  Petite  fièvrt,  JTièvre  légère.  Fièvre 

-  de  rlmme.  Accès  de  fièvre^  .Redoublement  de  fiè-^ 
vre.  Le  froid  de  la  fièvre,  Vardeur  de  la  fièvre; 
}Le  chaud  de  Ja  fièvre.  LefriJJbn  eft  ravant^coU'^ 
nur.de  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  jour  de  làfavre,  .Avoir  la  fièvre. 
,Jl  n\tft  pas  tout^fait  fans  fièvre.  Donner  U 
fièvre:  €àttfer  la  fièvre.  Chaffer  la  fièvre.  Guérir 
la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  ceffi. 
La  fièvre  lui  a^  repris  ,  ou  fa  repris.  La  favre 

•  fa  quitté.  Sortir  de  la  fièvre. 

On  dit  proverbialement  &  R^r.TMnber  de 
fièvre  en  chaud  mal  ,.fo\xi  dixt  y  iojetiber  d'un 
accidoit  dans  im  autre  encore  plus.ftcheuir* 
y      On  dit  prôyerbialement  èc  populairemetiC 
d'Un  homme  qui  a  une  efpéce  de  ftiiTonne- 
mcnt  quand  il  a  mangé,  qu'//  a  la  fièvre  de 
'Jv^Uyqt^iUrembUquandilefifaQul. 
iiàvR^s ,  au  pluriel ,  n^  en  ufage  que  parmi  U 
peuple,  qui  dit,  Av(ûr  les  fièvres  ^  pour  dire. 
Avoir  la  tièvre,' ou  quotidienne,  ou  tierce,  ou^ 
quarte*  Et  on  dit  populairement  &c  par  impré- 
cation, J^i/m^ifi/arr^Vidi. 

On  dit  pourtant ,  //  n  beaucoup  couru  de  ces 
fihvres^lk  ceue  année,  . 

Fièvre  ,  fignifie  auffi  figûrément ,  Toute  forte 
d'inquiétude  &  d'émotion.  L^auetue  d€  ceW 
nouvelle  lui  donne  Ia  fièvre.  f   ' 
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flêVRE^X v'ïUSfe.  ta},  ijrf  «Nft^lâ  «èvrc.  '^•^♦/^trtrtief,  ctefew^iWclliîfcr/*^ 


VAutQmnt  c 


di  tannii  la  ptui  fié-'      ^iÊaê/l^  è&nnt  ftgUNi^A^ik  Com^  U9u  Jbn  èènnê 

.      ■  '  )HÉg^ii^^'0T^3^    k\ikJf-^hZi,:w  rit::i::fi0i^  k'y  w^' Faire title  bonine  figure ^  êtretum  uMikuiiipn  * 

...     v.       w-îf^-tiitwîi  I?*   1^  ;(;:j>^^^^^^^^^^^  ;-^«iifl(Mi9U«\pâroitre^bçaiiCQapi£Mw>l^ 

v    lWRt.^/i*;*AWdfr^^   fltoè  t^i  (btf  fort  '  :  *  Oii'appcUc  Figkrêà^ih-'MSStR^M^ 
4'  ,^  */'aigu,  dànt oh  jôite ,  tn1a  metlanC  cntmvcrs     ^  P9^t  renfermé  dans  m  lignes  que  thwmt  les 

,^  fur  les  lèvres»  &  qui  eft  fan  en  u(iMfr  d«ns  - ' MarHéftiaticién»^  fur  un  pUnpour  faire  leurs 
>^PInÂiilCTié,^j)rkU!l[k  démonfh«ions.  Ficwn^  cii/ri^ 

l^'tk'Sm^.Jéêii'JéJfrt.Joutur  -"^Ukt^  rigure  circulaire:  Unéy^^i  ifi  tm^ 


i 


»♦ 


'^<)tt  l^peUc  àum  JFïjfh^  AMaëhè^Mtiquê.  Féiircwiê^figànd^MaMmaii' 

"^'^àki^  Ufifit  fi  t«*(a^/tfgwil..  fn.i/  M  4m.  U  fe  dit  auffi  Des  lignci  raêmcf*  La  ligne 

^  SphaU&UÇiclf^fQni^fipttjtsdiMathimai 

v^y/ifii&-''?p*uXr5.'  'J'i  *\>^\ ^\^ nj  iîï';,i.  •.:•..  ,,.v:»  ..s  f 
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î»  gras  fe  fige  i^^u  état  de'cc  qui'eft4îgé«»  v  «â^ 
FIÔER.  V.  a.  Oongeter  »  ëpaimr  6c.waèmi 


'T 

e 


lîôk  dr  lapofi^ipfei  des  Aftrei  par  rapp^m  à 

.Et.,  Figunyc 


»fl  jâtir  laquelle^iicli^i 

1*^^'  '  rhorofcopc'quWvVtiit  tirter. 

(erpar  v^  ^^/7t«^e ,  Uxie  ifispirtf  "t^u                         de 

'^  \»%:t^AêUy  aJfnpèifonsàui  ;  ik>iN^^i.0iéa  aU  hauEM,' oc  difpofiis  fur  feize 

^'  4ti^kyi€$.  Vdii figé  la\graifft  dt^  4i{^efr  nin^es  dequatràeil/qiuitre»'  &:  de  la- 

W  II  eft  auffi  réciproque.  La  graifk  Je  jif^' Le  quelle  On  prétiend' tirer  de -oeraines.  prédic» 

n'ii^éfokditfifigê^Vh^                 houUUïÂ  A^htumê^' ;  ^"^^     j  .î. -  tnrîj^  rh  ^ . 

FiGf,  EE.  païticîjje.*^  ^  ,^6i  i.>^ ,;^  >.pi^^  fitiiations  oii  plu&àii  parfonncs  qUi  danfent 

fVGiiilL-{.  1.  Sorte  de  fnfrt  mou Bf  ^ncré,  plein  V'\irv8  entrée  de  ballet^  <fe  mettent  les  lines  à 

^^A^fç^Xsmxns.Fifuies blanches. F^  FégaM  des  autres  «Uns  les  différe^is  mouve-* 

''yJTtgues  aété.  Figues  d'automne^  iês  premières  inens qu'elles  fonf^- ;i^«v»  «nv.  jl  *    v  .  i'x  »v\ 

^^  J^Sf^*  Les  fécondes  figues.  Figue  sèche.  Figue  grafi  r  t' ^  :  En  parlant  de  Danfe,  JNf^«  fe  dit  auffi  Des 

yi.  Figue  de  Mdtfeille.  Un  cahas^figuu.  ri  ;^.  ^r  différentes  lignes  queiPon  décrit  en  dan&nt. 

On  dit  proverbialement^  MoitUfiguBymô^  .    Ilfik  h^pas  ds  atu  'danfe  $  mais  il  n'en  faii 

:^raifin,  pour  Srt  9  Mpi^  de  gré,  moitié  (fe  jiMoi^AiJJj^.i^^^^^'^^^'^^^^  v  ^                         ?  (> 

.    force.  Uy  a  donna  Us  makes^^  moinifgàe^moi''  FlQUftE^/figrafie  auffi  La  répréfti^tation  d'une 

tU  raijin.  VL  fe  dit  auffi  pour  fignifier^fimple-  perfonne  en  peinture,  en  iculpture,  en  gra- 

ént /Partie  bien,  partie  tmX.  Vous  0-141  bien  vure,  &c<  il  y  a  plufUurs  figures  dans,  ce  ta^ 


•  yAlent  >r, 

kreçu^  l 


Moitié  figue ,  moitié  raifin.  Q  eft  diriflyle  ^^^^*  ^^  "^  ^  f  «'«ne  figure.  Cette  J^ure  éfl  mal 

£unilier«'     v*w.vl:^ /;  ^  >*  ./.iou  , >r»\N:<-    ^  ■<  »  .  ^de/^àe^ejt  efirépUe*  Dams  toutes  ces  ruches  il 

On  dit  proverbialement, iFiiîrr  lafiguê^  pour  y  mtktfipats.  Figure  équsftr^.  Faire  imprimer  mn 

dire,  Méprifer  quelqu'un,  le  brayer, le déner,  U\re  avu  des  figures,  Deffiner  la  figure» 

ie  moquer  de  lui.  Ilfiàtlafifpuittmfisenne^  Figure, ^dans  lé  fois  de  Repréfehtation  »  fe  dît 

iiiif.  Ueft  duflylefemilier.    .  o  j  V  Des  ihofea  qui  en  fignificnt  d'autres. /t>/ipA  ^ 

i  FIGUERfE.  fr^.  lieu  deftiné  pérticutièranènt  Salomon  font  des  fimres  de  Jésus -Chbjst. 

.  :    pour  les  figiûers.  UnefigiUrie  bien  etpofie*  n  V Agneau  P'afihal  etoii  une  figure  de^TEucka'^f 
FIGUIER,  fl  m;  Uarbre  qui ppne des  figues.  JL«i.'    ig/2i^.j;rfefvi  ,  •  ;-;  jù  :;/:v  ,  «^n;i*^^ 

'  ^jburs  du  figuur  ne  foru  fkini  apparerues^-^Us  ^lOVBX.^  en  termes  de  Rhétorique ^fe  dit  d*Un 

y'fohtnfrferméi^dMsfphfruu  Fetullesde fi^uu^i-  certain  tour  de  penfée^  &  de  paroles  qui  faîii 

FIGURANT,  ANTE.f.  Danfeur,idanfeiiië  qui  unebeauté,unomembntdansle  difcours.  Z>4 

"figuré  aux  ballets  dans  les  corps  d'entrée.  J/^  .  fff^^^  ^^  ^^^  lespenfitSi  ou  dans  les  paroles 

avoit  quatre  figurons  ^^uairefimantes^^^^  feparémenty  ou  dipis  les  penfées  &ies  paroles  con^ 

FIGURATIF,,  IVE.  adj%  Qui  eft  h  repr^H»!^-  j'o^            La  plus  ordinaire  des  figures  du  dif 

tionv,  la  figure,  le  fymboje  de  quelque  chofe.  '>-e<ntrs^i[!'efl  laMctapkore*.i^:-ik\ï*^fiy,mii^^ 

i.    iî^  appâIePi!«i;^^tfi^^  Une  carte  tdpc^  métaphorique.  P«fri«r/K7/n^€!«/,  Cela  ne' 

"  ^XSMé'^^ytm^pé^mi;'^'.  ^  '■'^(?Hii(im^m^''^:--  ■  a^ifi^ dit  que  figurémént.  Ce  mot4à  Jignifie  propre^ 

iRAjTIVENŒïitT.  adiv.  D'une  manière  fieu-^  -^'.me^^^iine  reik  chofe ,  &  figu^émene  il  mjfigii^fie 

r-ï^iée.  Tous  les  Myftèresde  lainoUvelle  Loi  fine  s^«#^ïjÈbi^;''m^'&'^               ^  "*^\-'K■-&://  *><H..t^  /' 

Hfompns  fiperamement  dans  VaHàm^V^:^!^  jF]|^USUER»  v**lt'Repréibnter  par  la  peinture , 

(Tin^ge  que  dans  le  Dbgoiatiquci&^^y^i^^^^^  ^^^^^par  la  fct^^ 


r^^iiiaiè^  d»  xfirps  hwmaku  Gk  ani'^ 

'  snudfXe  jmffon  efi  itwu  étrange  figure.  FoiU  une 
;?^ÛM£r  d'une  figure  èieà  bigarre.  Une  étrange  figure 
^^iumnié.  Une  plaifante  figure,  i/nefim  fif^ 
[^''•''f^k^ltmnme.  Il  n*a  pas  figure  dUhomaw.  îl}^  pas 

figure  hurrudM?  Voilà  uTi  enfant  tune  jfk 

>  ,^'^odk  unejoUefigure  d^enfant.         '■-t^ 

t  JftGURE ,  fiflrnifie  auffi  t'état  bon  ou  mi 


>  K-'-' 


m  Pùntre  avoit  repréfenti.  un  puyfage  i  &  fut' le 
devant^  il  avoit  figuré  unedanfe  de  Bergers  &  de 
.^Bergères.  €es  has ^eluf s  font  fi^  effacés^  ^^o^ 
meyeutpas  dimêlerce  que  le  Sç$lfteur  à  voulu 

Il  s^emploié  avec  le  prooomt  nerfonnèl,  & 

J;nifîe ,  Se  repré^mer  dans  rimagination , 

s'uti^ner.  Figuret-irous  deux  armées  campées 

/um  devant  Vautres  ^  prêtée  à  en  venir  mx 
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juie  perfonne  eft  dans  le  monde!  tifpxà  de  MtfedmiQM^JtJigi^ 
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Vemim  fu'tUei  ru  fam.  Figun^vôui  quetlê  )oU 
pour  uni  mèn  di  revoir  f  (m  fils  après  f  avoir  crn 
mortn   '*•.*'•■•■:  .^•'    v  '  '  ■        ■•■>  •■  ■  ' 

Figurer  ,  iSgnifie  '  «lidî ,  Repréfentèr  comme 
,  l^mboiei  L  mmoLaxion  de  lAgruau  Pafchal  dé 
{ AnQur\*Ttfiam€nt  fi^wroit  C immolation  di  /£- 
SUS'CMRJSf  fur  l'arbn  de  la  Croix.  La  É^p^ 
iiens  figurount  Canna  par  un  Sêrpené  qui  tnord 
fa  queuta  Far  cust  fiatui^  U  Scutptiur  avoit 
voulu  figurer  U  peuple  d*Athènês. 


\ 


f  I  E 


Onc&tprôverbkréfhehtiBrf^lliu^^ 

ner  du  fil  à  retordre,  pour  dire ,  Caufcr  de  l'em*^^ 
barras*  S'il m'attaqltiè  i /<  Ai  donnerai  Mf% dâ 
fil  4  retordr$J'  ^th^  ■  ^''vfy  /^4f:  ^ijé.^i  ^■'  i^^^'^^  •  p 

On  dit  bmil  Aller  defil en  aiguille  tpchÉr  Site  ^ 
Pafler  infeniiblcititnt  d^un  propos  à  un  autre  ^ 
d'une  matière 'à  unit  autre.  Et  oh  Si  prov^rit 
bialement  d*Un  homsie  qui  a  raconté  exgâe^ 
ment  toutes  les  circonftaiices  d'uh  fmt^ifaû 
De  fil  en  aiguille  on  lui  a  tout  fak  raeànttr^ 


Figurer.  Vv  n.  Avoir  de  la  convenance,  de  la  FiL,  fe  dit  auifi  Des  métaux,  loirfqu^Us  font  éiiti 

fymmétriç  «»vçc  une  antre  chofe.  Ces  deux  pa-  en  long  d'une  manière  fi  déQëe,^  qrfil  fcmbla 

villons  figurent  fort  bien  T un  avec  Vautre.  Ces  q\\Qx:^i  (oïl  d\x  Ai,  Fil  d*arpm*FUjtarchâi,  Fil 

diux  tableaufc  figurent  bien.  de  fer^               •    v^^vi  .r'.x        ;cfi  *V'X,Wa.  . 

'On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  que  On  appelle  Fil  deperUs,  Un  collier  de  pèf» 

Des  Danfeurs  figurent  bien  enfenàU.  les  enfiict;s.                                             'C 

FtGURER ,  fignifie  aiiffi ,  Faire  fijgure.  Ckt  hom-  Fil,  fc  dit  au/fi  Dh  thmchant  d'un  inidritti^'ènt 

vit'lk ,  id  que  vous  le  voye{ ,  a  figuré  autrefois  à  qui  coupe.  Le  fil  d^un  rafoir.  Le  fil  d'une  ipie. 


la  Lour.^  .        '    -  ' 

f  loiîRÉ ,  ÉE.  p<(rtidpefc        - 

On  dit  De  la  copie  qu^on  a  ptlfe  d'im  écrit , 
;en'ie  copfant  trait  poiu*  trait  jusqu'aux  ratu- 
;r.os  &  jiuqu'aux  renvois ,  que  ffefi  une  copie 
:  figùrU,  •  •.  *         •  • 

On  appelle  Danfe  figurée ,  Une  danfe  cohî- 
<   poféc  de  difFërens  pas  oc  de  diflférentes  figurés. 


Pafjer  au  fil  de  fépéc ,  par  le  fil  de  Vépée,  '  ')k  ^,^ 
On  dit,  Donner  le  fil  à  un  rafoir.y  à  Un  e0t0 
teau,À  une  tpée\,  pour  dire,  Les  rendre  tnx^ 
chans.Son  épée  alefiL  "^    . 

Il  (e  dit  aufS  Du  cdjufaht  de  Tôau  ;  &  on^ 
dit  figurément ,  Aller  contredit  fil  de  Veau ,'  pour 
dire,  Entreprehdre  un  defTein  auquel  toulet 
chofes  font  contraires. 


On  dit  auffi,  Difcours  figurés  y  façon  de  parler   FlL,  fe  dit  auffi  De  ces  petites  parties  lôngùci 
fiéirée^  pour  dire  ^  Difcours  accompagné  de     .  &  déliées,  par  oti  les  arbres  &  les  plantes  fé 


nourriiTent  &  prennent  leuf  accroiffcment. 
Suivre  le  fil  du  bois.  Prendre  le  fil  du  boiij 

On  appelle  au/ïi  Fils^  Leis  féparations  ^ui 
fe  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans  I4  pierre. 

U  fe  dit  figuréftieht  De  la  fuite  ou  cfii  tiflu 
td*un  difcours^  Le  fil  d*uh  difcours,  Inttrrmtiprt 
iefil  du  difcours  ,iefil  de  Chifioire. 

On  dit  poétiquement.  Le  fil  de  la  vit.  Là 
Parque  trancha  le  fil  dt  fes  }ottrs. 


figures  de  Rhétorique ,  façon  de  parler  méta- 
phorique. ,        .  .  >        ">' 

'  En  termes  â^  Blafon ,  il  fe  dit  des  piètes  fur 
tefquelles  on  exprime  la  figure  du  vifage  hu-» 
mam.  *       .  ' 

fiGURÉEs.  (  Pierres  )  f.  m.  pi.  Oh  nommo 
ainfi'le's  pierres  qui  ont  une  ngure  (IngUlièrc. 

FIGURINES,  f.  m«  pi.  Tèrm^  de  peinnire.  On  . 

nomme  ainfi  les  hgures  très-petites-,  fiu--tout  ...,  ^^^-^        ^^  -.,     -,    >.      .     ,  ,        »-, 
'  quand  eUes  font acceffoifes ,  comme  dans  les  FILAGE. f.  m.  Manière  de  fîler  \ei  lairies,jRIs 

>     tableaux  de  payfages ,  ou  qu^elley  font  dans  les       <>"  fo^«-  ^  fi^P  ^f/^  ^^'«^  ^'^^  po^''  A^^ 
fonds  &  peu  rendues.  r      *  '    '^  ^^^^  ^V«  "^foffe ,  ef  différera  de  [celui  de 

.HGURISNŒ.  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui  regar^       i^ /«rm^    •^*-      -       "  >;  - 

dent  les  événemens  de  TAncicn .Teftamént  FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil,  petit  brin  long  & 
comme  autant  de  %urc$  de  ceux  du  Nôu-  ^éhé,  femblable  à  celUi  qiii  fe  tire  de  1  écorcc 
veau,    ''      ^  »  ;    I        '  duchanvre  &du  lin.  JLW  jW<im«/ïj  <^i//<i»/w. 

^'"i..■^,;,  :v-:/-:;^;/':  ■  ,-^  ■>    .  ^- .■*''  ^'-^  Lis  fila/Hens  des  herbes.  "i'.    .    -    / 

^   *  ;    '     '  F,  I     t#^^     M  vr)  :  *   '**  *     ;     "  fe  ditauffi  en  parlant  Dès  nerfs  &  des 

:.,.r[;y.'\^,:4.:çs<'^^^i'%  'if  V  >•         *    kM-v^l  ii>rù-  '  muicles,  àcc.Les  nerfs  font  pleins  de  fiiarrïtns» 

fit.  f.  m.  Petit  Viii  loit^'ic  délié  qui, fé  tiré  de       II  y  a  da  fiùmens  dahs  les  mufcles. 

l  récorce  du  chanvre  ^  du  lin,  èccDuchan-  FILAMENTEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
•'^revddçnmdeUÊH0 

v^''(l!T^<nT^  FILANDIÈRÊ.  Ci.  teihme  ou  fille  dont  le  mé- 

Fii,,  fe  |ht  auffi  De  ces  petits  bfms  long.  &  dé-       ^^  ^^  ^^  gj^^^  ^^^  UhiUfiLmd'àn.  En  Poëfié 

çn  Ôyle  burleifquej  pn  appelle  Les  Parques, 
fes  4e  fou  viennent  des  fils  que  font  les  yers  '       '^Ji^urs  fiUnâi^res,   ^l,^^^^^^^^^^  ^..    :-,,.n 


l.,feilitaiifllDe  ces  petits  bf  «s  longs  &  dé-  *^T^J^'    /r'T^f  2^ 

v\.  ^  :.'  i„  SL.— .  A  &Si.   i»„  y.k»-:ii^  Ar  I-,  tier  cft  ,ae  filer,  t/ne  hàbdt.jm 

liés ,  m,e  Us|v««  à  foiè,  les  chemUes  &  les  ^     ^.  burterquc,  pn  ip« 

anugniesûrentie  leurs  corps.  Toum  Usctof-^  i^sJiUn^  ^  ^ 


■"1' 

*  *•.»•. 


•:  •* 


(^ 


brins  longs  &  déliés  dû  chanvre^dù  lîn,  6£c. 
tortillés  çntfe  les  doigts  avec  le  fu&auou  le- 
rouet  pour  en  faire  de  la  toile;  Fi/  dS^.  Gros 
fit  Fil  retohiFainJufil.  DévU^rdùfii*  Retors 

■  _  é'j^dre  'du''fiik'4^f}i^-''<i\kiM^  ,^:.4.^!ii£^^i  ^,yiii^y;;i,iii^ 

On  dit,  Cotsper  Je  dmkfi^i^u'i^^ 
*}^ifii»  pour  dire^  Couper  do  la  Jaiile  bntre  deux 
'  rJ  fils  tons  hiai&f.  Et  xxn  d}tilfi(;uréni^t,  qti7/ 
^  :ià  r^efatu  pas  all^r  deiiroitfilcoàtrt  U  fenument 

*  vodis  pnvfonnes  payantes ^  pour^diré^.^il  ne  FILANDREUX,  EtJSE.  adj.  Pién^li  dt  jfik^ 
finit  pas  les  contredire  direftement ,  mais  avec       dres.        ^  *  ^  i -jv^  r;\\  u\  \  ,u  -t  ^mm  .^  V    -,  Jl^ 

v^  4  lieaucoup  dé  cii^PQI^Qn  &  A'igardk.    ^-i  |ILAiU>£Wi&yS&.aMi}é'tt%^^^ 


chaume ,  aux  herbe»,,  ôcc.  Toute  là  c^nfikgnt 
^oit pleine  de  fUm^eSé^  >?vf-  >>^'^>^m'-'h  i^V^;  ' 
Y4V  (^  appelle  FOandrH  y  èàù%  les^|>Iaie8^es 
,  chevaux,  Certains  fillets  blancs  qui  y  paipif^ 
fent ,  ,&  oui  font  des  marmiès  qu'4  œ  i^|»as  ' 
i  li^tôt  laiflSpir  refiîrmer la ptoic.      -  C;    m^i^i 
'MQn^^Ue  auffi  Filandres ^  ï)e  lonjÉieis 
>  fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  viande,  Vâ/t-wu 
fyUnde  .pleine  de  filandresu  -  ^ 


M  m<m^^ 


^xr4si-^  i 


*  d 


r^ 


a 


•f- 


^ 


■k  -^  «., 


#;r 


ç* 


'i 


u 


■^ 


ys 


m  trt«   '■■0mfJBé$  J^êPê'Slêfijk^joctt  dire,  Une  ^e 

IllJkiS^i;^  Fil«i9€|ii  flpie Ton  drt  Jt  Pécorce   FfLË.  f.  m.  U  fe  dk  de  For  &  de  rargeot  âré  i 
4u  chanvre,  du  Un»  &c.  JhUfiUffi  dt  lin.    d.\à  îùàkttyDujUi  éTor^dmfiU  ^T^upnt. 


«A-.x 


-..V  ■•■' 


'< 


mÙB^^  A#  '^H^  "^  /^^  ^  ^«^^^^     I^ILERIE.  £  £  Lieu  où  Ton  file  le  chanvre  pour 
IL4^^)i^ikSR£.  C  Celui  ou  celle  q^Ji^oiuie       remployer  >  foit  en  fil  ^ùÀx  en  cordfi.  . ,, 


'\ 


les  fibiR^»  qui  eD^6if  commerce,     r^i^^^  . 
FILAtÙR^  £  f  Miu  oh  Iç  tirafte  du  e^N^èfi  rft 

i .  AmTÎ^V  mouliitage  de  la  foie.  LaJoU  au  fonir 

VVJL.  Ui  Suite  Qiiiifigée  de  choiei^  de  perfon- 

ill^  44f9*^c*  en  lon^  &<^J'une  aprèi  Tautrc.  Um 

'^H^J^^P^  f^  vi^n^  «Ml  à  Mit.  AlUr  i  la 

jUê^fiUàPê.  Pnndn lafiU dt$ bagages.  Smyr$ 

,  Ufii'  Pr$fH{g$r^  di  mMptrdrêM  J^*» 

l\  it  dit  en  termes  de  (îuerre  d'ifne  rangée 

t    de  fontafTms  dUpofés  les  uns  derrière  les  autres 

fur  une  même  l^gne.  Ranger  enJUe,  Doubler  la 

:  jUes.S€n%rtafiUs*^'^:f^>,  ■  ^^/■^«'^,  j.^.-. 

Pjimi-fiu«  £,  f.  Terme  de  Guerre.  La  moitié 

>    ^ài^lfki^  fui  s^Quyn.pmr  dm^- 

.  Ék^qm  marche  par  demi-fili.      »  •  *  ■  k 

,  >i>n, ,  «ppëlie  Clufdipe ,  Celui  qui  eft  à .  la 


) 


FILETTf.  m.dimin.  FU  déU ,  petit  fiL 

.  Oo  dit  d'Une  peribnne  oui  eft  à  Textrémité , 
*  que  Sm  vk  ni  tient  plus  qH  if  unJiMk^ .,  .},i  ,f  ;^^ 

Filet»  fignifieaufli  Le  lig»memélaftique&  inm- 

i  I  culeiotqui  patoit  ibui  la  langue  pour  peu  qu*on 
en  lève  la  pointe  en  ouvram  la  bouche^  Ce 
ligament  dom  le  principal  ufiige  eft  de  mode* 
rer ,  de  régler  &  de  fi^iliter  ks  mouvemens 
de  la  langue ,  le  trouve  quelquefois  fi  long  dans 
les  enfkns  nouveaux  nés»  (^u*il  les  empêche 
de  remuer  la  langue  avec  àcilité  :  alors  on  le 

.  coupe  avec  la  pointe  des  cifeaux.  Cotéper  U 

On  dit  d*Un  tnbnX^^U  aUfittt.CtH 
unefiiçon  de  parler  |>eu  exaâe  >  mais  devenue 
.  commune  »' pour  fignifier  que  le  filet  de  la  Un* 
>   sue  de%et  enfant  a  quelque  vice  dans  £i  con- 
formation. ou'iL  en  bu  trop  lonc  ou  trop 

hfiUt, 


iourtf  • -,  ^  ii;,^ï,/ , . 


■•^'■L  -i*^ 


#a  Ij(  file 


II,  On  dGt  prôvéï^Maimem  ifiiV 
pour4ire»  11  parle  beaucoup. 


U:H'^^^^' 


f  ■•. 


F^m«M%,  V.  a.  iPaire -du.  fil  Fihr  au  fufeau  »  ioi  FiLfT»  fe  dit  aufil  Des  petits  fils. des  plantes  & 
*   >v  >i«Mr«  f^  deforf  di  Véùrgtm  \  de  la  foie  ^  de       àkk  herbes.  Cefiékerbii  cetu  rame  eft  toute  pleine 
':':U  Lùtu^  du  lin  y  du  chanvre.  FUtr  gr^.  JFiler       de  JU^  Jl  y  a  de  pf^its  fiits.  Toué$'en  va  gflr 
^   \.^0mu*l4sveri  à  foie  filent,  l^  jE^t  -''■  (^  ri'   v    *  #^   '    r     .  v:     * 

^;;i   Qf^,4if  proyerbiajemcm  &  ^sniréoMsat  »  Fli^T»  fedk^ en  Botanique  du  pédicule  qui  ibu- 
^tt^D^  kpgimefil^J!^  eordi  >  poiur  dire  »  qja^       tieni  les  fommets  des  étamines.  La  fUi$  des 
^pût  49^,  gâtions  qui  irom  à  le  fiiire'pepdre». ..      iuminudê  Cfredmeipturtnê  font  point  àrminià 
^^   On  ^poétiquement^  que  Les  P$rquêSpX^i  vj'jN^  deêhmnmh  n^'i^.  mt»  ^^vjw;  ^/^h?  ;^  i^  i  a  ^ 
'    def^ija  /Uw  ftm  mie  vie  ,  filent  de  keaux   ,,ia  On  &i  fisuréoiett»  t/n  JiUt  de  vinaijpt^ 

Ipour  <Bre  »  UpjMu  4^  vim 
.On  dit  »  Q^tllmfff^nê^  n'a  fu*un  filée  de 

^yp<5Îrdire,»qu%lIeJ5fiW«^^ 


••  •       •■  ■      vît  L 


^     'À     -K 


r 


% 


jours  i  fn^/^Vt  pOPTidtrtt  que  Ceft  tin 

ho0i(iie;qui  nàli^ipe  1^^  vi4 

--kaurai^  ■■  ■^^^'  ^:./  ,.,  À •  '•"■'      ■■' \  : 

homme  qui  fiut  ramoure^x  tranfi»  q^Itfik  1$ 

:  j  a  Pndit  eii  t^ 
jio«rv#if ,  Ucher  |i  çâU^  peu  k  peu  V>^ 
autant  cpi^U  fiuit  poiur  k  mQiiillagiv.v^^  v  { 


na  quune  petite  voix.  -^^>^ 


/ï  ^»'"!'^). 


1 1^ 


"»  >■  » 


■;» 


♦,< 


;*i^>' 


Ooiappelle  aufll  J^/Xa jpme  diarmie 
<|in  ^il:  le  long  de  Fiipine  du  nos  de  quelques 
l^ma^l^;  JSç  on  ne  rappelle  ainfii  que  quand 
ils  (ont  mis  eii. pièces  pour  la  nourriture  de 
rhommè.  FUet  de  hauf,  de  cnf^  deJangHir. 


-V- 


-u 


Otik^^Fd«rt0$aru,f(Qiifiaràiit                   ^tLSf*  fignifie  auiii  Un  rets  pour  prendre  du 
^     •»  ^  j^- [.^^  —  i:^  jn —       ^^.n-^ j^'-  oifeaux.  Il  a  iti  pris  au  filet. 

^Jeter  lefiUe.  Rompre  UsfiUtSi 

moti^^.mrfisçm^ 

couvrir  lentement  8t  peu  a  peiit. 


M' 


;  /  'Onditfigurément»  lorfqu'on  a  enveloppé 
Kv  (BcL  pris  plimeiir»  peribnnes  tout  à  k  (ois  , 
Foili  un  beau  coup  de  filets 


i^'V    h»'' 


•  fU^  Au  Brelan ,  on  appèUe  Fiàr,  NeilMTttre  au    i^^h  ^On  iq^eUe  aiiffi  Filets  »  tes  rets  a*un  jcii 
'^  jeu  préçifément  qtw  ce  qn*on  efl^  obligé  d'y  :  >  j^de  Pailme  qui  font  au-deffus  des  murs.  La'' 


■.*..'• 

■'=«■1 


^netàt*  14  fitm  fier  quand  on  e/lmi^^        '     vMb  eft  dênûurée  dans  Usfilm^Mittredansles 
^f aRR»'eft  aum  neutre;.'& alors  i^fignifie  Çou-  T'fiikts^:A'''^M  S^,.  -S^^:  -vk^ ^•A^A*^^j^i^t-:^i  -^^•/^.■'  •• 
,%|ir  lenteinent.  Cejyropyxette  Uqutaiffilk.  'Ce  vin  FULET ,  fignifié  àûffi  Une  efpèce  de  petite  bride. 
tfjïîwwwwr*  à  î^m^raifer ,  il  fila  >  ^  ^t^  .^  f  <>  i  On  mine  a  ihem  (tvec  un  fimpUfiUt*  J^lprv  itf» 

T#u  Oir  dit  fiunaliiQ^^    Fil^r  ^bmi'^VLt  4Mpkfvai^mfii^<^^ 
'miia(€9  Se  modlret ^  £1^  itteiiir  j^  fe  eoo^^cger  ^^^  kc&imufi|Sguréme0t  Des  bomiiMS.  /& 

^  avec  douceur  »  avec  modeftie»  ayec^bttinifih>n«  «^  HPi^^  Uy  m  lQng4»Hpt  fusils  font  au 


/y- 


Ô' 


FilJUi.  Aller  de  fiiitet  fun  aprèftjfautiè  U  rtrès  v^MiMJNftiii0|flrifà>^  4 ,  :        c^  î^Ci 
^^é  près.  taimfilmUêhfii^  f^^  |pnai«£jLaE.£  Câ%ceIkAm^9i>^^?^ 


(onaa^k^iltJedk^  ittnft^^^^^^  qW  4b  k 
iii^fektné,  du  eolm»  des  boyau»  U 


C\  ' 


*»•- 


-»•  '^.t 


\ 


:r 


^O 


V 


1^ 


) 


M' 


/• 


J 


1 


^,v 


r 


.y- 


{•• 


"^  ; 


»  • 


:> 


i^  r  E 


F  I 


r^nfant  On  doUunà  ohM^rutfillaU  àfoh  pïn 
.   ifàfrmkrtXrMnufiludê.  RifptQ filial.^ 
nUALEMENT.  idv^  D'une  manière  filiale. 
FBLIATION.  f.  f.  Dcfcendance  du  fils  ou  xle  la 


74Î 

De  celui  qtû  a  été  tenu  fur  les  fonts  de  Bap« 
tême^  par  rapport  au  parrain  0t  à  la  marraine 
qui  Tont  tenu.  Ceft  mon  JUkul.  Céfi  mm  fil* 
ieulik 


.vfilleàl'égahldupère&defes^eux. //4^/i  FILON,  f.  m.   Veine  métallique.  Lei  dons 

frpuvi fa  filiation  dtpuis  ;^oo  ans,     .    ;,  i  font  des  intervalles  ou  canaux  foùtermlns  ^ui 

U  fe  dit  figulément  De  la  dépendailce  d*unè  font  remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Rtncon^ 

égUfe  à  regard  d'une  autre.  Cou  Ahbayt  tjl  inr  un  filoHt  Exploiur  un  filon*  FiUn  capital^ 

tU 4f0 filiation di  ClairvMux*   ^     <,?  *.<^    '  ,     14  £^c, 

FIUCULE.  f.  f.  Plante  capillaire.  Ses  feuilles  FILOSELLE.  f.  f.  Efpèce  de  grofle  foie  oudd 

font  femblabiMà  celles  de  la  fougère  y  mais  fleuret.  Des  bas  dé  filofilU* 

pluiipetites.L8/I/û;ii/ifefipeâorale|&8quel-  FILOU,  f.  m.  Celui  oui  vole  avec  adrefle*  Lu 

ques  autres  vertus.  ^  Ârchtrt  ont  pris  plujtturs  filous. 

FILIÈRE,  f.  £  Morceau  d'acier  percé  d*un  ou  II  fe  dit  auÏÏi  De  ceux  ciui  trompent  au  )eu« 

de  olufieurs  trous  inécaux ,  par  lefquek  on  Ait  Jt  nij/eux  point  avoir  â  faire  à  lui ,  jt  ne  vuaè 

Îauer  l'or ,  ^argent ,  le  cuivre ,  &e.  qu'on  file.  point  jouer  avec  lui ,  c'efi  un  filou.  Ceft  un  vrai 

ifautfiùrtpajJirutartentparlafilUri*^    ^'  fiiou*    .              -                                            1 

On  appelle  aufli  FiUire,  Une  pièce  de  bois  FILOUTER,  v.  a.  Voler  avec  adrefle.  //  Cà  fU 

qui  fert  aux  couveitures  desl)fttimens  ^  &  fur  louti.  Ni  jorn^  pas  avec  lui  ,  il  vous  filoutera^ 


lâouelle  portent  les  chevrons.  La  filihri  dé  u 

toit  êfi  rompue ,  //  en  faut  remettre  une  autre.    ] ,. 
FILIGRANE,  f.  m.  Ouvrage  d'Orfiévrerie  tr^ 

vaille  à  jour ,  k  fait  en  forme  de  petits  filets* 

Un  chapelet  de  filigrane. 
FIUPENDULE.  ft  f.  Plante  oui  croît  daïis  les 
'  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa  âeur  eft  aflez 


//  m*a  filouté  ma  boUrfi  ,  ma  montre.  Il  pa£i 
faviiàfilouUr. 

On  dit  auflî  fami|iërement ,  Filouter  qiteU^ 
^*un  de  tant ,  pouf  dire ,  Le  tromper  de  tant** 
Il  C a  filouté  de  dioi  pifiolts ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  a  vendu  quelque  chofc  dix  piftôUs  plus 
qu'il  ne  devoit.    .  ^ 
)olie^  &  on  là  cultive  par  cette  raifori  dans  Filouté  ,  èe.  participe.: 
<{uelques  jardins.  Les  feuilles  &  les  racines  de  FILOUTERIE,  f.  *£  Àftiop  de  filou.  Ceft  une 
-  -    -  -  -  -     -  pure  filouterie,  U  ne  vit  aue  de  filouteries. 

FILS.  1.  m.  Terme  relatif ,  qui  fe  dît  d'Un  enfant 
mâle  par  rapport  (jlu  père  &  à  la  mère.  Fils 


lâr  FÛivenduU  font  afiringentes.  On  les  em- 
ploie dans  la  Néphrétique  &  autres  maladies. 
FILLE.  f.£  Tenue  relatif»  qui  fe  dit  d'Une  per- 
'  fohne  du  fexe  féminin  par  rapport  au  père  &  à 
la  mère.  Lamkre  &  la  fille,  Uefl  votre  fille.  '-. 
:  PetiufiUe ,  fe  dit  De  la  fiUe  du  fils  ou  de  la 
'  fille  par  rapport  à.  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
.  Arriïre^petiufiiU  ^  fe  dit  par  rapport  à  la 
iille  du  pctit^fils  ou  de  la  petite*fille« 

On  appelle  Belle-fille ,  La  femme  du  fils  par 
'  rapport  au  père  &  à  la  mère  de  ce  fils ,  ou  une 
fille  née  d'un  premier  mariage  par  rapport  au 
fécond  mari  de  fa  mère  ou  à  la  feconae  femme 
defonpère. 
Fille  ,  fe  dit  aufi!  pour  marquer  fimplement  le 
fexe  féminiii.  £//e  ejl  accouchée  d* une  fille.    ' 

U  fe  dit  aufliiparoppofition  à  femme  mariée. 
EUe  eft  encore  fille ,  elle  n*efi-pas  mariée,  fille  à 
marier.  Une  joUe  fille.  Une  honnête  fille.  Une 
je^ne  fille.*  .       V 

On  appelle  J///«5  d'honneur  ,Jje$  filles  de 
qualité  qui  font  auprès  des  Reines ,  des  grandes 
Princefles.  .   y< 

Fille  de  ^ow//fi^ ,  Celle /qui  eft  employée 
dans  une  boutique,  foit/pour  vendre ,.  foit 
poiur  travailler. 


légitime.  Fils  dénaturé.  Fils  adoptif  Fils  matureL 
Fils  aine.  Fils  puiné.  Fils  unique.  Fils  de  fa» 
mille.  Fils  pofthume. 

On  appelle  Fils  de  famille  ^  Un  enfant  d'hon- 
nête famille  ,  qui  eft  encore-  fous  la  puifTance 
paternelle.  Les  Loix  défendent  de  prêter  aux  fils 
de  famille. 

On  dit  communément  &  proverbialement  i 
Il  eft  fils  de  fon  phe ,  pour  dire ,  Il  a  la  même 
inclination  9 les  mêmes  qualités  que  fon  père; 
ficcela  fe  dit  également  en  bien  6c  en  mal. 
^  ''-  On  appelle  Fils  de  Maître ,  Celui  qui  étant  ^ 
fils  d'un  Maître  dans  quelque  art ,  dans  quel- 
que métier ,  a  de  certains  droits ,  de  certains 
privilèges  par  rapport  à  la  maîtrife.  Il  a  été- 
préjeré  comme  fils  de  Maître.  -     ^ 

On  appelle  auffi  fîgurément  fils  de  Maître  ,' 
Celui  qui  a  les  mêmes  qualités,  les  mêmes  ta* 
lens  que  fon  père,  qui  excelloit  en  quelaue 
chpfe.  Il  eft  fort  éloquent  ,  il  eft  fils  de  Maure. 

On  dit  proverbialement  ^Ilr^tfl  fils  de  bon^ 
nejnire  qui  ne  voulût  avoir  fait  une  telle  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'honnête  homme 


On  mpeloity ill^ de  chancre ,  Des^lles  qui        qui  ne  voulut ,  &c. 
fervent  à  la  chambre  auprès  des  Dames  :  on   Fils  ,  fe  dit  aufli  feulement  pour  marquer  le 


les  appelle  aujourd'hui  Femmes  de  chambre. 

Oh  appelle^  Fille  de  Joie ,  Une  fille  débau- 
chée, proftituée.  ^ 
o  Les  Poètes  appellent  les  Mufes ,  Les  filles  de 
mémoire.    \.            -;-V\.  ■              '      ■>   ' 

FiLLÊ ,  eft' aufli  un  terme  qui  fe  dit  Des  Ëglifesv, 
Abbayes  &  Prieurés  qui  font  de  la  fondation  àc 
de  la  dépendance  d'une  autre  Êglife.  Ces  Ab- 
hayesfontfitUs  UTCUeaux.  Ceft  une  fille ,'  une 
des  filles  de  Cittaux* 

FILLETTE,  f.  l  Diminutif  quît  rfeft  que  du  ftyle 


fexe  mafculin  ,  &  fignifie ,  Un  enfiant  mâle  ^ 
un  garçon.  Elle  eft  accouchée  d*unfils. 

On  dit  aufli  par  careflfe  à  un  enfant  dont  oa 
n'eft  pas  le  père ,  Mon  fils.  Fe/jiti ,  mon  fils  , 
qui  Je  vous  embrajje,  „  , 

On  dit  f  Ceji  le  fils  de  la  maifon ,  pour  dire^ 
Ceft  le  fils  du  maître  de  la  maifon.       " 

En  termes  de  l'Ëcriturj^ainte ,  Le  Fils  d$ 
r  Homme  ^  fedit  de  Jesus-Christ.     ^^ 
Petit-fils,  Terme  relatif.  Le  fils  du  filslM  de 


la  fille ,  par  rapport  à  l'aïeul  j?u  à  l'aïeule.  ,,, 
âmilier.  Petite  (iii^.Cen  eft  encore  qu  une  petite  ARRlkaE-PETlT-FlLS.  Le  fils  du  petit-fils  Oii  dc\^ 
fillette.  Jeune  fillctu:  la  petite-fille,  par  rapporta  Paieul  ou  à  l'aïeule.  ° 

FILLEUL,  EULE.  C  Terme  relatif ^  quifedit  Beàu-fils,  f.  m.  Terme  relat^, qui  feditpe 
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I  ^ 


'^ 


V  On  dh»  que  I^t  arf tfl  fur  fis  fint ^^wt 
dire^  que  Le  cerf  eft  bien  ïès  6c  prêt  i  fe  «rn- 
dre*  Nom  ârmdmêi  qUâ  U  €$rf  itc'u  Jur  fii  fina 
On  appelle  La  quatn  fins  dt  l* homme  ^  \à 
Mort>  le  Jugement  dernier,  le  iPari^dis  8c 

riLliRATION.  £  f,  Aftion  ;de  ffltren  li^  X  tA  f  m.  edv.  pour  dire .  Enfin.  A  U fin  il 

iiûnJê(4s/Uci$â/arthnguêÀ/éiràpL4jUtrdtb^   •    eft -convinu  de  ioan*     -  '  t»  h  'Hl.«>)t 


tehii  qui  rfeft  fils  que  d'ellftince.  Ci/1  «en  i«ir. 
JiUfiis  ipoufi  mafUU.  Cift  votm  buw^fiU , 

On  dit  proverbialement  d*lln  jeiine  hom* 
,Uie  qui  Âk  le  beau  $  i{u*Ii  faU  tê  huu'fils. 


^fiêCMififort  hngué  Àféin^  LâfiUn 
dts  humeurs* 
FILTRE,  f.  m.  Papier  «  étoffe  ,  lingcf  ;  ^tne , 
épon{[ef  &C.  au  travert  de  quoi  on  paiTe 
tme  liqueur  aue  l'on  veut  clariner.  FUirefin* 
Filtre  délii.^Qn  é  fMpajJer  cette  liqueur  par  le 
,.  filtre*  /'    •>  •.'■/  .•»'-5  ■  ^^".-^  '*■/    .;:,■,■_::-•  '^  ■ 
'  Filtre.  Temje  d'Anatomie.  Oi^  donne  ce  nom 
à  tous  les  organes  du  corps  qui  filtrant  & 
réparent  quelque  humeur  de  la  mafle  du  iSuig^ 
FILTRE.  Breuvase.  f^<>y«{pHiLTRi. 

FILTRER.  V.  a.  Pafler  une  liqueur  par  te  filtre.   Fin^  iignifie  aufli  >  Qui  eft  excellent  en  fon  gen- 
Filtrer  de  Chipocréis  damt  une  chauffe*  \.    re.  Fin  ^dr.  Fin  argent*  Êpke  fine.  Couleur  fine, 

fifii  ~ 


FIN,  INE.  adj.  Qui  eft  déli^  &  menu  en  ion 

genre.  Il  fe  dit  par  «ipoûtion  à  Gros',  où  1 

Grpifier.  ToiU  fine.  Etoffe  finm  Fm  lin*  Papier 

fin*iCitrtefine.  Poudre  fine*  Fine  poudre  4  canon. 

On  appelle  Herhes  fines  ^  Certaines  petites 

!   pkntes  qui  Tentent  bon»  comme  le  thymt  la 
marjolaine,  &c.  l/a  bouquet  d'herbes  fines, 
.  On  dit,  i{vCUn  homme  a  la  taille  fine  p  pour 
dire ,  qu'il  a  la  taille  menu^,>  déliée  Ac  bien 
iàite.  ^■vi>->,'  ■     •        '  ' 


i^ 


Il  eft  aufti  réciproque.  Veau  fi  filtre  i  travers 
lefiU>lê» 

Filtré»  is.  participe. 
.  '  FILURE.  U. Qualité  de  ce'qui eft  «ii.Lafilure 
'[   de  cette  laine  eft  trop  grojfe.  On  connoit  U  drap 
à  la  fiiure,  ^ 

F  I 


FIN.  f.  f.  Terme.  Ce  md  termine  »  ce  qui  achè- 

;   ye.  U  eft  oppofé  à  Commencement.  La  fin  de 


Fin  ét{ur*  Fine  Jleur  de  farine.  Fine  moutarde, 
-Lame  fine,  Aiguille  fine;  Plumes  fines*  Fines  ba*, 
laneu*  Fine  martre.  Cet  homme  n*a  que  des  che^. 
vauxfijts^  que  du  vin  fin*  jtvoir  le  goût  fin* 

En  parlant  d'ouv^es  tle  broderie  ;  &  de 
dentelle  d'or  &  d'aki^ent»  &cc*  on  fè  (ert  du,  • 
n^àtFin,  par  oppofttioii  à  Faux.  Cefi  une  bro- 
derie i  or  fin  f  une  dentelle  tPargtnt  fin*  Et  en 
parlant  de  pierreries^  on  dit ,  Pieire  fine  i  par 
oppofition  à  Pierre  faufle..>    .  » 

tannie.  La  fin  de  la  vie*  La  fin  du  monde,  La  FiN ,  en  parlant  de  monooie  »  s'emploie  fubAtin- 
fin  de  fes  travaux*  La  fin  defoH  çuvragt*  La  fin  tivement.  Ainfi  on  dit»  Il  y  a  tant  de  deniers^ 
d'un  difcours.  Mettre  fin  à  une  affaire^,  Une  ^**  '  de  fin  dans  cette  monnaie  ^  pour  dire ,  U  y  a 
faire  qui  efi  fur  le  point  de  prendre  fin*  Tout  tant  de  parties  d'argent  fin.  De  même  en  par- 
prend  fin  en  ce  monde*  It  n'y  a  que  Dieu  qui  lant  de  l'or  ou  de  Parcent  obtenu  par  la  cou- 
n'ait  ni  commencement  ni  fin*  peUe»  on  dit,  Grain  de  fin  ^  bouton  de  fin. 

On  dit  proverbialement  y''  Iif  fin  couronne  On  dit  proverbialemem  6c  populairemâit , 

f  œuvre  ;  &  cela  fe  dit  preique  égalemenjt  en       en  parlant  De  b  sale«  de  la  gratèlle,  &  au* 
bien  6c  en  mal  de  toutes  les  chofes  dont  la  fin  *^  très  mabdies  femolables  ^  Il  en  a  de  la  plus 
répond  au  commencement ,  ou  même  le  fur-      fif¥%  pour  dire.  De  la  pluii  malignei^ 
paffic.  //  4  vku^en  bon  Chrétien ,  &  efi  mort  en   Fl%/aà.  Se  dit  aufti  I>es  cliofes  d'efprit  y  ic 
fiei^f  14 fin  couronne  V œuvre*  Aprks  beaucoup    '■  Ugnine  »  Subtil ,  délicat.  Cette  ftnjle  eu  fine. 


|j&  mdfhantu  aUions^  il  m  a  fait  une  qui  t^ 
féùt  pendre  y  la  fin  a  couronné  CœUvre* 

*  FlK,  ugiîi&e  auffi  Ce  qu'on  propofrpoiv  but, 
.     ce  pourquoi  on  agit.  Fin  prochaine.  Fin  éloi^ 

'  gnée,  La  fin  dernière.  Avoir  fa  fin*  Il  a  fis  finu 
Aller  y  tendre  à  fes  fins.  A  quelk^  ave^ousfùt 
tela^  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Faire  une  chofe  à 
bonnk  fin,  i  mauvaifefin ,  pour  dire,  X  bonne 
întoition ,  à  mauvaife  intention. 
.  On  dit  proverbialement,  J  telle  fin  que  de 
raiféiy  pour  dire ,  Q^e  ce  que  l'on  fait  fervira 
à  oe  qu  il  pourrti,  &  qu'on  a  eu  bonne  inten* 
tion.  Cela  a  été  fait  à  telle  fin  que  de  raifon. 

On  dit.  Faire  unefin^  pour  dire ,  Se  fixer  à 
un /état:.  Et  on  le  dit  plus  communément  de 
l'éM  du  nuiriaee.  Il  faut  hienfairi  une  fin. 


C^  railUrie  efi  fine*  Il  a  Pefpnt  fin*  Ûa  /"o^ 
reille  fine.  Il  a  le  goût  fin,    »  n,  . 

On  dit  d'Un  lK>mme  qui  fe  cOnnoit  jpiarfai- 
tement  en  mufique,  &  qui  remarque  jusqu'aux 
moindres  fautes  de  ceux  qui  chantent  ou  qui 
-^uent  des  inftrumens ,  quV/  a  ISireiUe  firui 

On  dit ,  Des  yeux  fins  ,  une  phifionomie  fine^^ 
pour  dire ,,Des  yeux, une  phiJ&pnomie  qui 
marquent  de  refprit. 

U  fe  dit  aufii  Des  perfonnes,  &  fignifie, 
Habile,avifé,rufé. //</?^.  Il  fk  bien  fin* 

On  dit  proverbialement  dansice  fens,  Cefi 
lin  fin  renard*  Cefi  une  fine  bête,  Cefi  une  fine 
mouche ,  unefin^  pièce  ^  un  fin  matois,  ' 

'    Et  on  dit  proverbialement  &  par  dérifion 
d'yn  homme  fimple ,  Cefi  un  gros  fin* 


JEn  termes  clé  Pratique ,  Fin  de  non^cevoir,   FiNi  s'emploie  aum  dans  le  (ens  de  Rufé.  Alnfi 
.'^^     __  1        11.   _     r_  ..     .  ondity  Faire  k  fin  d*une  chofe,  en  fitirefe  fin  f 

four  dire.  Ne  voidoir  point  découvrir  ee  que 
on  en  fait,  ce  qu'on  enpenfe.  Je  rai  fondé  fur 
ce$te  affaire,  tnais  il  fait  le  fin*  Fous  en  faue$  le 
fin*  On  dit  en  ce  foM,  Jouer  au  fin^  aupluàfin.  ' 
On  dit  proverbialeménf  9  Pin  contre  fin  n*efi 
pas  bon  à  faire  domblure.^  mu  ^  s  qwe  Deux 
perfonnes  égalemem  rmeea  ner  font  pasjprtN^ 
près  à  avoir  liaifon  enfemble  >  parce -''^^"^' 


eft  une  exception  par  laquelle  o^  foutient^ 
qii'Un  homme  n'eit  pas  recevable  à  intenter^ 
une  aâion,  une  demande.  Alléguer  la  fin  de, 
n^n-recevoir*  Il  a  été  débouté  par  fin  de  non-re^* 
€évoir,      ..  ■  ■  /       ■■■'■•. .  ':■■  ^ 

On  dit  àufll ,  ^  tfei  j&i^'i  pour  dire ,  En  con- 
fêquence.  Et^  fms  denonfrocéder^fcvar  dire  9 

Dedinatoirev'*"'^^'^' 4'^  '.î  ;;'  1  ■':■'■  ' •*''''•■:::■ 

f  fe  dit  aufti  jpoîur  fignifier  La  mort.  //  afaiè 
lune  belle  ^  une  bonne  fin,  une  fin  mattvaifip'wie 
f^^malhmeufifin.  Jirer  à  la  fin ,  à  fa  fin* 


ne  peuvent  pas  eipérer  <tt  jfe  tromper.  ^^' 
/^f;!  I  s'emploie  ««fi  AiiibMtivémeiit  im 
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cette  phrafe  |  lu  J&i  Viwi  nj^inr  ^  pour  cBrc  » 
Le  point  d^iûf  &  principal.  Et  en  ce  fens  on 
iliit  nmiiièrement ,  t'urtr  Ufai  dufim ,  pour  dire , 
.Tirer  d'une  affiiire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 
'  IFINAG&  ù  m.  Terme  de  Pratique.  Étendue 
d*une  Juruliâion  ou  territoire  julqu'aux  con- 
fins d*un  autre,  dtu  maifon  €p  dans  Ufinap 
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FINANCIER,  tm^  Qtri  ménîe  les  finances  du 
koi ,  ou  qui  ed  dâm  les  a^ref  desfiiunieesé 
Riche  financier,  HabU4fiiyum9tfLéiiuhtr^  du 

fnanc'urSm  '■     ../  •  •  .'>ri4v^;r^v,>:  ,..n-  !'?.'•"'' 

On  appelle  tLcrjêun  financiin ^  Vtif  écritture 

de  lettre  ronde.  Et  dans  cette  phraie,  Finan» 

.     _  «if»  eft  adjeûifc     ,^.:,.^,  i...    .;;,w    -i..      ■ 

d$  Uitê  JÈUaion.  n  a  tant  d'aryens  de  t€m  dahs  FINASSER.  V.  n.  Agfr  avec  petite^  où  matili%ifa 

nùtrtfnafê.  ■-      \af  . ,   ,     .  ^•^'^/iî     ^  fciefle,  //  ntfab  qiufinàûir.  Il  eft  familier. 

WNAL.AIJE/adî^Qui  finît; c^^^  HNASSERIE.  f.  ft  Petite  ou  mauvaifc  fincfle. 

fens  u  n*a  guère  d'uTage  que  dans 'ces  phrales.  //  n'a  am  des  finaffiries.  Il  eft  familier»  «v 

État  final.  Câmpfi  finale  Ômtanci  finale.  Jugc^  FlNASSEuR  ^v£USE.  f.  Celui  bu  celle  qui  iifé 

^>w/}&i4i  -^    '  "^^'^  "^        '    :;'^  dcpeîiteoudçmauvaiIe.finefle,C^«/?^a/: 

Unifie  auffi  »  Ç\\i  dure  jufqu^à  la  fin  de  laf  fiur.  l/m  finajpufe,  11  eft  du  ftyle  familier. 

yiç.  Et  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  ces  FINAUD,  AUUE.  adj^  Qui  ^ft  fin ,  rufé  dans  dé 

'  phrafes«  Impinitence  finale.  Mourir  dans  rimpi-  petites^chofes.  //  i/f  finaud.  Elle  eft  finaude.  H 

iàtenct  finale.  Perfivirance  finale,     .    ,    ,.  n'eft  que  dudlfcowrs  familier,  &  ne  fe  dit  qu'en 

'    On appèUeÇtfi</i//i<î/<,  ce  au\>nfc  propore  maiivaifejpart.  ,                                   " 

'  pour  but.  Là  gloire  de  D'un  doit  être  U  caufe  FINEMENT,  ac^v.  Avàc  firtefle ,  avec  adrefife 

finale  de  toutes  nos  aSions.  d'efprit.  Il  faut  faire  cela  finement.  Il  ta  attrapé 

F)NAL>  fe  dit  aiifli  Des  dernières  lettres  des  Hen  finement.                                    {  ''  ' 

mots.  Le  T  final  fe  prononce  dans  U  motfaU  •    Il  fignifie  au/Ii,  Délicatement  >  ingénieufe'*. 

VF  finale  mfe  prononce  point  dans  U  mot  Clef.  ment.  Cela  eft  finement  penfl.  Il  raille  finement., 

^^      On  appe()e. abfolument  Finale,  ÏJi  demièrf  FINESSE,  f.  t.  Qualité  de  ce  oui  eft  fin,  délié;* 

fyllabe  d  un  mot.  On  met  f  accent  fur  la  finale  ^      J:^ous  ne  confidire^pai  lafinejfe  de  têtu  toiU%  dé 

dû  c»  mot.  Finali  longue.  Finale  brhe. ,         j,  cette  étoffe.            «^  y 

On  appelle  auf&  Cadèr^t finale^  La  cadence  / U  fe  dit^auf^ De^chojes  d'efprit ^  &  fignifie^ 


oui  finit' un  air;       /  ^ 
FINALEMENT,  adv.  J^  la  fin,  en  dernier  lieu. 

Finalement  iltnift  venu  à,houi.  U  vieillit  hors 

du  ftyle  de  Pratique. 
FINANCE,  f.  f.  Argent  com[^ht.  En  ce  fens  il 

n*a  guère  d'ufage  que  dans  Te  ftyle  fiimilier  &c 

en  plaifanterie.  Ile^  un  peu  court  de  finance.  Il 

n* a  pas  grandi  firtértçi. 


Délicatèfle  Stiiftvt^'Cela  eft  écrie  avec  fihejftm 
Cela  eft  tourné  avecfinejfe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  lesconnoiffancea 
les  plus  particulières ,  les  plus  parfaites  d'une 
Langue,  d'un  Art,  d'imeScience,  qu7/  «/ry^r 

toutes  lesfineffts.  Il  fât  toutes  les  Jinjffcs  de  la 
Langue ,  toutes  lesfihejfes  de  PArchiteSture,  de  la 
Peinture^ 


On  appelle  l|«^f/i^« ,  La  fomnie  d'argent  qui   Finesse,  fignifie  auHi,  Rufé,  artifice\»  6c  (q 


fe  paye  aux  conres  du  Roi,  foit  pour  la  levée 

d'une  Charge,  foit  pour  quelque  droit  impofé. 

ijr^  Acheter  une  Charge  pow^le  prix  de  la  finance. 

tfru  charge  de  cent  nulle  livres  d^  finance.  La  pré» 

mi^re  finance  n*eft  que  de  tant.  Augmentation  de 

finance.  Rfmhourfement  de  finance.  Rembourfer 

fur  le  pied  de  la  finance.  Quittance  de  finance.  La 

taxe  de  finance  a  été  réglée. 

Finances  ,  au  pluriel ,  iignifie  Le  tréfor  du  Roi , 

'   DQXir  les  dépenfes  de  ut  Maifon  &  de  TÊtat. 

M}reJlir  Cétat  des  finances  du  Royaume,  Cette  dé" 

penje  ft  prend  fur  les  finances  du  Roi.  Le  fond 

^   desfinahces.  Vêla  va  i  la  diarge,  à  la  décharge 

des  finances.  Ménager  les  finances.  Surintendant 

des  finances.  Contrôleur  Général  des  finances.  Les 

IntendansMs  finances.  Les  Receveurs  Généraux , 

à  iureau  des  finances.  I^  Confeil  Royal  des 

^finances.  Style  de  finance.  :^  •" 

%  Il  fignifie  encore  L'art  ^*afleoir  ,  de  régir 

&  de  percevoir  les  impofitions.  Ilfaii  pi^n  les 

finances^  Il  n*eneehd  rien  aux  finances. 


prend  preiqiie  toujours  en  mauvaife  part.  /Ï-» 
nejfe  grojfière.  Je  eonnois  fa  finejfe,  Fintjfe  de 
renard iU fer  definefft.  Découvrir  une  fintfje^  Pur  ' 

fineïïe.  > 

.  On  dit  proverbialement,  2Pri/;?ç^ef  coller 
de  fil  blanc  t  If  o\xx  dire,  Des  finefles  groftièrea. 
&  aifées  à  découvrir. 

^ ,     On  dit  d'Un  homme  ,  cfx^Il  fait  finejfe  d'une 

,  ifhofe  »  qu'(4  en  fait  jinejfe  $  (\\\^U  fait  finefic  de. 
<  tout^  pour  dire ,  qu'il  cache ,  qu'il  dif&mule  les 

*  choies  Cju'il  ne  devrôit  pas  tenir  cachées.   . 

On  dit  auffi,  o^Un  homrheefl  au  b^ut  defes 
fineffes ^  pour  dire,  qu'il  a  employé  toutes 
fortes  de  moyens  &  d'inventions  pour  faire 

;  ;  réuffir  une  chofe,  dont  pourtant  il  n'a  pu  ve-* 

Îir  à  bout. 
On  dit,  Enmdre  fineffe  i  une  ehofe,  pour 
Ire,  Donner  un  fens  fin  &  malin  à  quelque 
chofe.  Je  ne  fais  pas  quelle  fineffe  vous  entende^ 
là  cela  f  pour  moi  Je  ny  m  entends  point*  Jtn* y ^ 
entends  nulle  fineffe.  :    >\i*if 


.    V    1 


.1:' 


i^On  appelle  Acr/^nr*  rf<jf&itf/i«^  Une  écriture  FINET,  ETTE.  a*.  Diminutif  de  fuu,        Vl 

de  lettres  rondes  :,^t,^  Chiffre  de  finance.  Le  FIMMËNT*  f.  m.  Terme  de  Peintùi«»  tt  fcdit 
cWifreRôihàîh.'   . 'y,  *                    ^   j,^  ,  Des  ouvrages  bien  finis.  I</mm«/7/i/<ipAij2eMrf. 

RNANÇER.  V.  à. MMr de tarè^^^  FINIR,  v.  a.  Achever,  terminer.  Finit  m  dif^ 
du  Ro).  îl  à  financé  cehtxmilu  fiwts  pour  fa       êours^  Finir  une  affaire.  Finir  f  es  jours  daâs  U 


Charge.  Il  a  fihahcé  uUeJommt  pûur  un  tel  fio^ 
^^'^^  Il  eftpiUeé  dej^an^; 

''''t''''^1!f§^^I^^  ion/m^r  fa  C!hMfw^ 

* î^! rOn  le  dit  aiiffidaos  I^  ftyle  iamtliee|^plu- 

^  lEboit  oqcafioili^^^     1}  m  a*a(^  point  c^^droits 

fjàa  Roii  yaits  nefinirei  pùinècut$  affairé  fans 


•V 


âjîi^pai^ipç,^ 
!ÎQin^.  t 


>«'\'^. 


■V 


«v% 


pénitence.  Finir  un  pin^ragifv^^^.   v;   rj^vft)/^,! 
V  On  dit,  -fôiir  âw  4»uvrage ,  pouf  dire  »  T 
mettre  la  dernière  mainé  Finir  m  tableau.. 

Il  fe  met  auffi  abfolument.  /ii»^^  i/oiic> 
yp^  (ttskien  long.  Mes  cKcamunM  ii0kfit  je- 
massfinir^  (^ik^nCOV^itiniffef^depatkr.^jTi'i 
i^  rnffe^itécHre*^::   :;t»^;^  ■4ymiis^:mî.i-^. $i<i*^i^î . 

fîNiR  9  eft  aiifti  f^fre>  9(  1»fp^%  riendre in^ 
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'  ï  JU  StmoMjmfiiê.  SéM  UUfinkâ  l  PJfUés.  JFVtATlG^.  f.  l  Opération  de  Chimie ,  par  la- 
è  Thm  finie  m  4é  m0nd$^  U  vU  fimà  m  /hu  dé  '  qiiene  iili  corps  volatile  ou  fiicHe  à  diffip^r , 
i^^Mmpt.  Cift  m  mkhëm  homme ,  UfinïrM  /(idl.  «  ift  tenûu  foç.  lixaùom  du  m&tun.  *  t;^ 
Fini,  ii.  partipçf.  v^  v  ;  ^'^^^  ^'  ^  ;f  ^11  fiinMe  encore  La  détermination  dïljîriic 
r  '  En  parlant  de  taUeitût»  on  dit;  ISffUn  ou'»  '  4^j(|uelque  charge  que  ce  ibit,  La  fixation  di 
■^^^mmgi  ê/lJmUrf^  dire,  qu'il  eft  parfait.  On      prix  4u  Charges.  La  fixation  des  Chargés;  ^ 

le  dit  auffi  dei  ouvrages  d'efprit.  /;«/i  un  FIXE.  adj.  de,t  â;  Oui  ne  fe  meut  point,  qui 
s,  r00m4fini.^^^tM.»^'^^^^^^^^       .i..¥^^<  V-       -r^  ^^^^  point fq!? demeure  toujours  anité 
a  eft.  auffi  adieatf,  &  fignifie ,  Qui  eft  li-      gu  m^me  lieu.  Çn  ce  ffna  ,U  n^  «uère  d'uûge 

qu*en  CCS  phrafc$.  ÈtoUet  fixes,  foïnt  fixe,  " 
.  ^  Qbi'aiiti*  Avoir  la.  vue  fixe  ,  Us  yeux  fixes ^ 
^  tes  regards  fixes  \  pour  dire,  Avoir  la  vueaf- 
furée  &  fçrjçncmc^f  ari#^  iu  liçu  oh  Ton. 
rligarde. 


«?^tmté#  déterm^y  )>ornét  ^  nm^fii^,  l/n 

niQTO.  f.  m.  Terme  empiété  du  tââlrvpotit 
ftgnifier,  L'arrêté  ou  l'état  final  d*un  compte. 

FIOLE,  f.  ff)Pctite  bouteille  de  verre.  Une  fiole 
*    d4  Jkofrreiiu  fiole.  Le  goulot  d* une  fiole.  . 


v,  ^  f.1  Lji^  *,'  _  f 


FIRMAMENT,  f.  ni.  Le  ciel  oii  font  Ie$  étoiles 
fixes.  Les  étoiles  du  firmament,  Le4  éffira  du  fir^ 

\   marnent.  Sous  le  firmament. 

Eh  Pocfie  oh  dit ,  Les  feux  du  firmament  p 
pour  dire.  Les  étoiles» 


,\i'U 


■'.  -  ■■: 


Fixe  ,  fichifie  auffi  ^  Certain ,  arrêté. ,  déter- 
miné. Il  n^a  peine  Je  denuure  fixe*  X/n  prix 
fixe*^  Une  Comme  fix^^  fionne^^moi  une  heure 
fixé,  un  jour  fixe.,  ^^^^^^^^  7    .. 

Les  Chifniftes  appèUeht  Sel  fixe  y  L£  Tel 
qui  daiv  les  opérations  chimiques  demeure 
avec  la  matière  terreftre  fans  s'évajjorer ,  par 
oppofition  au  fel  volatile  qui  s'évapore  faci- 
lement^ Jly  à  beaucoup  de  Jel  fisçit  dans  ce  yi^ 
gitaL     *     .  *       .         •' 

Oh  dit  fubftantivement  ^  Les  fixes  y  pour 
iàxt ,  Les  étoiles  fixes,  y 


l^^'  \       ,        ,.      >.. .     ^  .       ir     X    flXEMÈjrr.  adv.  D'une  manière  fixe.  H  n^i 
nSC,  f,  m.  Le  tréfot  Ai  Printe,  I^trffor^de      guènSd'ufege  quten  cette  pVafe,  Regarder 
retat.  Vmiirêt  du  £fc.  Les  droits  du  fifc.  La^^^^a^.^.^»       ■  - 


fiÇe.  Les  droits  du  fife 
V    mcndt  appUquie  au  fife.  AppUcabU  au  fifc. 
:  (M.   On  ait  auffi ,  £#)yc,  pour  fi^fier  Les  Of- 
^    ficiert  chargés  de  la  confervation  des  droits 
>.  du  tS^.  '••■'■•"  •"^■^^^'^ 

FISCAL,  ALE.  ad).  Il  n>ft  guère  en  ufkge  qu'en 
cef  phrafês,  Procureur  fifud  y  Avocat  ffud  ,S3^\ 
fe  difent  des  Of&ieri  qui  ont  foin  de  la  con- 


fervatiote  des  droits  d'un  Seigneur  Haut-Jufti- 
cîér,  8c  des  intérêu  du  Pubhc  dans  l'étendue 
de  fa  Seigneurie*       *> 
On  dit  d'Un  homme  jfbrt  attaché  à  çé  qui 

X  fegarde  l'intérêt  du  Y\k\S3^tCefi  un  homme 
.  cxefimMment  ffcoL  :  *     ^ 

FISSIPÈDE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  qua- 
drupèdès  qui  ont  le  pied  divifé  en  plufieurs 
dkngts  ;  tels  font  les  chié^  les  chatiip^les  loups , 
flcc.  par  oppofitioo  à  foUoèdes ,  qui  fe  dit  Des 
animaux  dont  le  pied  eft  Sv^t  corne  conti- 
nue, tels  que  le  cheval ,  l'âne  ^  le  mulet  &  le 
zèbre. 


'-^^ fixement^  i 
FIXER.  V.  a.  Arrêter,  4étennînef.  On  a  fixé 
la  valeur  des  monnoies.  Fixer  le  prix  dei  char* 
'-  ges.  Fixer  un  Jour.  Il  a  fixé  fa  denuure  en  tel 
endroit. 

On  dit  en  termes  de  Phyltqué ,  Fixer  le 
mercure  ,|  pour  dire  ,  Le  rendre  folide  ;  Et  > 
Fixer  les  humeurs ,  pour  dire.  Faire  qu'elles 
ne  foient  plus  fluides. 

On  dit ,  Fixer  un  ejprit ,  pour  dire  ,  Faire 

qii*il  ne  varie  plus:  Et\  Se  fixer  à  quelque 

chofe  ^  pour  dire ,  S'arrêter,  fe  déterminera 

.  quelque  chofe.  C*^  un  ejprit  inquiet  que  f  on 

ne  fauroit  fixer.  Fixe{'Vous  à  une  certaine  fom» 

mf  de  deniers*  Fous  voule^   tantôt  une  chpfe  , 

.  tantàt,  une  autre  ,  Jixe^-^ous  enfin  à  quelqu^une^ 

On  dit  ,  Fixer  Tes  r^ggfds  fur  quclqu'tm  , 

pour  dire ,  Les  arrêter  fur  quelqu'un..  Et  figu* 

rément ,  Fixer  les  regards  de  quelqu'un  ,  pour 

dire ,  Devenir  l'umquc  objet  de  fon  attenr* 


FISSURE,  f.  f.  Terme  JAn^tomie.  Ce  mot  dans  pix?  'ée   parE    '  ^ 
•    le  fens  le  plus  ufité  fignifi^  La  cfivifion  des  vif-  FIXITÉ.  Il  Propriété  qu'ont  quelques  corp^ 
cères  en  lobes.  Celle  du  cerveau,  par  exem-    ^  j^  n'être  pomt  Sfflipés  par  faàion  dùrfcu.  . 


pie ,  formée  par  le  fitlon  jitroit  &  profond  qui 


•<•<>•», 


F  I#  A 


le  trouve  entre  le  lobe  antérieur  &  le  lobe 
moyen  de  chaque  côté,/fe  nomme  Fiffure  de 
Syivius  y  du  nom  de  l'Àlnatomifte  rfù,  l'a  re- 
marquée le  premier..    /   '  '    '  ::  '^'^^:. 

^issuRi,  fignme  auffi  La  fra£hire  loii^inuSnale 

?  d'un  os  qui  eft  feulement  fêlé  ou  ftddl%  Z«f 
'  Mitres  A 

FISTULE 

iSTpiXÎîsfoS»^  ^i^^Vn pciii  jU^ts  fort.  Vf^pmjm'n 

aymalê.  FiftuU  au  fi^ndemens.  Faim  topémion       "^  ^07^  -    ->    v  -^^^;  •  "^^  '^ 

^  ■  deUJ^ule!  ^nt^^iiLMîT  &^.^:  i^i^-t^tl^    \      ELAGBLLfflISfc  f.  nt  i^ur.  Kom  dé  cérttihs  F^^ 

FICTUltuX,  BUSE-  ad},  tenne^le  Médecine.  mitiques  qi4  :fe  flieUokntieh  f^^ 

•    Qui  eft  do  b  natuw  de  4a  fiftule.  U  eft  auffi  /^  duJapUans  s'ikira.ym  J^m  iz^o^n, 

terme  de  Botanique,  &;fe dit  I>eifeiuiilrsq^i  FLAGELLATION,  f.  f.  tt  iM 'guérie  ï 

^>  Jibtt<fiQieaentiiyiui^ia0^          .^  ;   ^    «  qu'en  cette  fhx^k  fiWfiigèUmif^^ 


;.  f.  f.  Ulcère  dont  l'entrée  eft  étroite  &  tt Trrv^  r  ^Lf'^rr  k  ^a    u  ^i'-ii  'Û^L  iJ 

l  ordinairement  large  ,' accompagné  ^52^''?:;*?^^  r?  ^'"f^'Ti^n 
.  j^  j..-^.i-.  «,  j^  *nJî.^.  Il  .r^  -       me  avec  un  bouchon.  Flacon  d^ argent,  flacon 
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Faire  dégoutter  du  lard  fondu  fur  un  (ihapon^ 
fur  un  cochon  de  lait»  fur  des  ^louettes^y  pour 
leur  donner  du  goût  &  de  la  couleur. 


Scipttuf,  poiir  dire  >  Le  fupplice  que  les  hiif^ 
*    firent  fouffrîr  à  Notre-Seigneur  en  le  flagel- 

FLAGELLER.  V.  a.  Fouetter..  II  n'eften  ufage 

^  qu'en  pariant  de  Notre-Seigncur  &  des  Mar-  Flamber,  v.  n.  Teter  de  la  flamme.  Ce  bois  ht 

*'    tyrs.  Pilatt  fit  flagdUr  Notrt'Sàgneur^    mi^  \  fiambt  point.  Faites  flamber  €€  fiu.        ./ 

Flagellé  yi%.  participe.  FlambÎ,  ii.  participe,  •  '  V             "  -  .♦ 

FLAGEOLET,  i.  m.  fefpèce  de  petite,  flûte  II  fighifie  figur.  &  par  plaifanterîe  ,  Ruf- 

dont  le  fôn  eu  clair  &  aipu.  7o«ir  du  fia-  né ,  perdu ,  dont  il  n'y  apfus  rien  à  attendre. 

^toht,^  Dafijir  ait  fort  du  flagioUt.  llifi  fianibL  Mo^argênt  eft  fiambi ,  je  n^êjpih 


1 


y 


i 


^pagnée  de  faux  rapports.  //  s*cfi  infirmé  dans  FLAMBOYANT  ,  ANTE.  adi.   Qiu  flamboie. 

»      .  ,  ^  cutt  maifon  par  fis  flagorneries.  Il  eft  familier^  Èpèe  fiAmboyante,  Comète  Mamboyantt.'Aftrt 

FLAGORNEUR  •  EUSE.filfeft.  Qui  flagorne,  /ï//ï%<i/î/. 

.9   Cefl  un  vrai  fiapmeur  ,  une  grande  fiagûr-^  Eo  termes  de  Peiiture,  on  appelle  /!6i;f»i^ 

'^  nmife.  Il  eft  familier.  Jbôyans^  Les  cpntours  coulans  ;  baiUncés  & 

^  X  FLAGRANT,  adj.  Il  n*eft  d'ufage  qu'en  cctta  /  fouples ,  que  Ton  peut  contparer  à  reffet  de  la 

phn\(e  f  Fiagraru  délit ,  pour  dire  ,  Un  dulit  *  flamme.                                ■  s     ■                ♦  : 

Il          oii  Ton  eft  pris  fur  le  fait.  lia  été  pris  en  fia-  ÏLAMBOYER.  v.  n.  Jeter  un   grand   éclat  ^ 

grant  délit.  ^        .          .     ^.                        .  briller.  Il  ne  fe  dit  ^uèrc  cjue  de  l'éclat  des 

FLAIR,  f.  m.  Terme  de  Chafle.  Qualité  d'un  armes  ou  des  pierreries  ,  6c  d  eft  de  peu  d** 

chien  qui  a  Todorat  fubtil.  6c  délicat.  Ce  chien  faf^» 


àlejlairbon.  .^* 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  Toclorat.  Quand  les 
chiens  fiai rent  la  bcte.  Flaire^  un  ipeu  cette^  fofe. 
Il  fc  dit  aufli  flgurémont  &  familièrement^ 
pourdire  ,  Preftcntir,  prévoir.  lia  fiairé cela 
de  loin,  .^      ^-^^  /^  • 

Flairé,  ée,  participe.- 

FLAIREUR.  f.  m.  Parafite.  Flai^ur  de  table. 
Flairtur  de  cuifine.  Il  eft  familier. 

FLAMBANT  ,  ANTE/adj.  Qui  flambe.  Un  ti^^ 
fijn  fiambant.  Une  bûche  toute  fiambante. 

Flambant  ,  en  termes  de  Biamn  ,  fe  dit  Des 
plaiix-';©ndés  &  aiguilcs  en  forme  de  flai^mc. 
D^argtnf  à  trois  paux  fiambans  de  gueules, 

FLAMBE,  f.  f.  Certaine  fleur  qu*on  appelle  au- 
trement îris ,  ou  Glaïeul. 

FLAMBEAU,  f.  m.  Efpèce  de  torche  de  cire , 
dont  on  fe  fert  la  nuit  par  les  rues.  Flambeau 
de  cire  jdune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Flam^ 


FLAMINE.  f.  m.  Prêtre  <hez  les  Romains ,  ainfi 
nommé  d'im  voile  qu^  avoit  droit  de  pbrteir 

'  comme  une  marque  de^fa  dignité.  Il  n'y  avoit 
originairement  qule  trois  Flamine?» ,  celui  de 
Jupiter ,  celui  de  Mars,  &  celui  de  Romulus. 

FLAMME»  f.f,  La  partie  la  plus  liimîneufe  ÔC 
la  plus  fubtile  du  feu  ,  celle. cj|\ii  s'élève  au 
deUus  de  là  matière  qui  brûle.  Jeter  unefiâm» 
mu  Êuindre  la  fiamrnê.  Amortw  la  fiamme^ 
Étouffer  U  fiammé.  Il  fut  dévoré  par  lés  fiam^ 
mes.  Ce  feu  ne  fait  point  de  fiamme. 

On  dit ,  Les  fiammes  éternelles  ,  les  flàmMes . 
de  l* Enfer ,  pour  dire  >  Lesiourmens  des  dam- 
nés :  Et  ,  Les  flammes  du  Purgatoire  ,  pour 
dire ,  Les  fouffrances  ^e  ceux  qui  font  dans 
le  Purgatoire. 

On  dit  proverbialement  ôi  figurément^ 
Jeter  feu  &  fiamme  ,  pour  dire  ,  Parler  en 
hgpime  transporté  de  colèi^. 


beau  de  poing.  Allumer  un  flambeau.  Aller  fans  Flamme  ,  fignifie  figui'ément  ÔC  poétiquement  j 

,  flambeau.  Porur  le  fiambeaù.  Éteindre  un  fiam-  -   La  pftflîon  de  l'amour.  Flamme  arnoureufe.  Brum 

beau.  On  dépeint  ordinairement  l^ Amour  avec  un  Ur  dune  fecretu  fiamme ,  d'il/te  belle  fiamme, 

fiarnbeau.  On  donne  auffi  un  fiambeaù  à  PHy-  pourrir  ^entretenir  ,  éteindre  fa  flamtne,  Ca* 

men.     ,        ^                 "  \cher  fa  fianwie.                   ?                    '  '^     l 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  au-  Flamme.  Terme  de  Marine.  Banderole  longue 

teur  cfune  guerre^  qu'//  efi  u  flambeau  de  l«^'  6c  étroite  ,  qui  eft  fendue  par  la  pointe,  6c 

guerre.                                                       '     '  /  qu'on  attache  aux  vergues,  aux  antennes ,  8c 

Flambeau  ,  fe  dit  aufli  Des  chandelles  de  ftiif  /  aux  mâts  des  navires  6c  des  galeries.  Le^^aif- 

ou  de  cire,  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  mi-  /  feau  entra  daHs  Uport  avec  fes  banderoles  &fit 

'   fon.  Apportem^  fiambeaux.  On  joue  la  Çp-  fiammes.                                                .     ,     _ 

médie  aux  fiscaux.  .  '    VFlamme,  fe  dit  auflî  d'Un  înftrument'd'àiier 

On  appelle  figurénient  8^:  poétiquement  le  .  dont  on  fe  fert  pour  faigner  les  chevaux. 


Soleil  ,  Le  flambeau  du  jour  ;  ÔC  la  Lune.^tf        Donner  un  coup  de  fiamme  a  un  cheval^ 
^^  Ai /iitt/.  On  appelle  àufll  lies  etoi-   FLAMMÈCHEi  f.  f;  Petite  parcelle  d'imi 


*  r 


fiambeaù  de  ta  nuit,  un  appe 
l^s  ^  Les  flambeaux 'de  la  nuit,      •  /        / 
On  lappelle  dwKi  Flambeaux  ^  Lés  chande^ 


liers  dans  lefquéls  on  met  lés  chandelles  de       pour  ca 

fuif  ou  de  cire ,  pour  l'ufage  de  la  maifon.   FLAN.  f.  m.  Sorte  d&  tarte  Éûte  avec  de  t4 


iine  mtim 
tière  combuftible  qui  s'élève  en  Tair  toute 
enflammée.  //  ne  faut  qtttme  petite  fiammUht 
pour  caufkr  un  grand  embrafement. 


Flambeau  ^argent. .Flambeau  de  verrruU  doré. 
Flambeau  de  cuivre,  / 

FLAMBER.  V.  a.  Paflcr  par  le  feu  oïi  par-def- 
fus  le  feu.  Flamber  une  chtmife.  Ort  fiambe  tou' 
tes  Us  hardts  qui  viennent  dekUcux  pefiifirés  ou 
fufpeas,     - 

'      Qn  dit|  Flmbcr  Un  chapon^  fiambtr  m  co-- 


*■-%>♦ 


crème,  8cc.  ^ 

FLAN,  fi  m.  Pedte  pièce  de  métal  tai&ée  en 
rond  pour  en  faire  de  h  monnoie ,  des  jetons  ^ 
&CC.  Vn  fian  d^ argent.  Un  fian  d*or.  Un  flan 
de  cuivre,  -    /  ,  - 

FLANC,  f.  m.  La  partie  de  Vanimal ,  qui  efl 
depuis^  )0  déâiu^  das  côtes  .jusqu'aux  bao^e^' 
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Lt^fianc  droit.  Lt  JUmc  gauche.  U^  hfiàAc 

.  f/KUiJ^un  cotqi  dtfidn.  il  nffU^sotqt  dans 

jj  UjDmc.  Un  chtMd  ii9êi  hai^diêfianc.  Un  cktval 

'r'f    mi àf^eaucoup dtfianc^  qm  m*a  guère defl^nc. 

jUiicn/i  hai  Us  fiants  avec  la  qiuu$.  Ceji  mon 

fiùyjs  ^M  foru  ni9^  mois  dans  nus  flancs. 

Dans  cet  exemple  ,  Flancs  fc  prend  poiir 


de^ein  de  plaire  >  de  fédiibre.  du»  qui  fiât* 

Jtint  Us  Grands ,  UspcrdintT lAshomntês  m*ai* 
ment  ordinairement  qttf  ceux  qui  lès  fiatumt* 

Çn  dit ,  qu*^/i  Peintre  .flaue  une  perfonm  i 
pour  dire  ,  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle 
n*eft.  Là  Peintre  fa  un  peu  flattée.  Les  Pein» 
tré^flattent  toujours. 


k 


A. 


..^ 


•'Toute  la  p|^e  dii  veittrc  qiii  eft  comprife  Flattée  ,  ûgnifie  auffi ,  Excufer  par  une  maii. 
"^entrc  les  deux  Jancs«_.     •  '    ,    vaife  complairance.  //.  efi  trop  homme  de  bien 


n.: 


p 


^  Fi.ANC\,  fè  cfit  àuffi  par  fimîlkiide ,  par  analo- 

.  (^gie,  Du  c6té  de  oiverfesxhofesr  Flanc  d'un 

^tujiau,  'Le  flanc  d*un  haflion.  Un  flanc  bas. 

•V     l^r^flanc  rafant.  Cçuyrir  à  flanc  d*un  batail" 

.     ■  loH.  AJfurerU  flanc  (Tun  bataillon.  Le  flanc 

-        d^un  efcadron.    Prêter  U  flanc.   Découvrir  le 

fiane.  Montrer  le  flanc  auxktnncmis.  Attaquer 

-  ^ennemi  en  flancs  Prendre  Us  ennemis  en  flanc. 

FLANCONADE.  f.Ê  Terme  d'Efcrime.  Botte 

'   de  quarte  forcée  qui>n  porte  dans  le  flanè  de 

A      (on  ennemi*  //  reçut  une  terribU  flanconadt. 

JFLANDRIN.  f.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 

aux  honnines  élance  Çffl  un  grand  flandrin^ 

.'     'U  éft  du  ftyl«^milicî*.Hr  > 

,    FLANELLE,  i^  f.  Étoffe  légère  de  lame.t/'i^. 

*    .  ,•    nelU  d'AnéUierre.  Ckemifettt  de  ûanelle.  Par- 


pour  flatter  U  vue.  Je  rie  faurois  flatter  les  paf* 

fions ^  les  étants  de  mes  amis.  ^   '^'  '    •  /  } 

Il  figniiîe  auffi ,  Tromper  en  déguîfant  la     \ 
vérité ,  ou  par  foibleiTe  ^  ou  par  une  mauvaife 

v'crainte  de  déplaire,  f^ousme  flatte^  dans  cette 
affaire-la.  Il  ne  faut  point  (e  fiatter  dans  ces 

.joftes  foccafions.  On  ne  fiaue  ordinairement  - 

que  trop.  Dites-moi  fims  me^ fiatter  ce  qui  vous         •.. 
en  Jemble.  Je  ne  me  fiatu  point ,  je  fais  mes 
défauts.  Je  pids  dire  fans  mè  flatter.  Je  ne  veux  •  \ 

point  ^ue  mon  Médecin  nm  fUttte  ,  jit  veux  qu'il  '  > 
me  dife  nettement  Pétat  de  mon  màL 

Il  *  fignifie  aùffi  figiurément ,  Traiter  avec 
trop  de  douceur  &:  trop  de  ménagement       ;  \* 
ce  qui  a  Sefoin  d'être  traité  d'une  autre  ma- 
nière. Ce^  ehtrttmir  aine  plaie  ,  que  de  la  flatter. 
Si jon  flatté  cet  ulcère ,  on  ne  le  guérira  point ,  ^     ^^-^ 


r: 


Chemifette  de  flanelle. 
\  tmdc  U  flanelle  fur  la  peau. 
.FLANQUANT -/ANJÉ-^dj.  terme  de  Forti-  ^     '^l y  faut  appliquer  U /er  &  Ufeû.  On  ne  gué- 
ficalion.vOn  appelle  Angle  y  baflion  flanqiiant  y  .     ru  point  ùs  grands  maux  en  le^  flattant, 
'  Celui  d*oii  J'on  découvre  le  pied  de  quel-  Flatter,  fignifie  auffi  Careffer.  Flatter 
qu'autre  partie  des  fortifications  d'une  Place, ^    /Ai«#    ir/^**,^  ..^  ^i....^i  —  /^ — —   r/. 

en  telle  lorte  qjjé  l'on  peut  en  déftftdre  les* 

.-    .approches.     1   ^   ^  '  v 

iFLANQUÈR^v.  a.  Terme  d'Archîteâure  mili- 
taire, qui  fe  dit  De  la'partie  d'ui^e  fi^rtifi-- 
cation  qui  en  voit  une  autre  .  èc  c[ui  lui  fert 

J  •  t  1^     •   /*  ■  T^  f  •     /l'  JS  •*'        ^  1  /.    •  ■      • 


un  eu' 
fànt.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter  un 
chien.  Le  chien  flatte  fan  maître. 

,On  dit ,  Flatter  quelqu^t^n  de  quelque  chofe  ^, 
pour  dire  ,  I^ii  faire  efpérer  quelque  chofe  , 
J^amufer  de  1  efpérance  de  quelque  i 


^ 


•  dé^éfehfe.  Des  hafiions  flmqÛmt  Ui  cotirtiru. 
Des  cafemates  qui  nanquenWun  fpffi.  Une  mu- 
TâilU  fianqtiée  de  fctùe  tours. 

On  dit  populairement ,  //  lui  a  flanqué  un 
bonfot^et ,  pour  dire ,  Il  lui  a  donné  un  bon 
foufflet.   .  .  ., ,  ;  V         .V 

Fi.ANQvi,^ÉE.  participe.  -   ;  .   ^    ,/ 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dît  Des  paux  , 
arbtes ,  Se  autres  figures  qiii  en  ont  d'autres  à 
leur  coté- 


elque  chofe.  On 
U  flatte  qu'il  aura  bUntôt  te  quil  fouhâite,'  IL  y 
a  long-temps  quon  le  flatte  de  c^la.  Et  on  dit^, 
4e  flouer  y  pour  dire  ,  S'entretenir  dans  l'ef- 

^  përance ,  s^amiufer  de  lelpérance  de^ quelque < 
chofe.  Il  fe  flaue  quon  aura  befoindeluLjÙtfi 
de  quoi  il  s* efi  toujours  flattéx-  '     \'  - 

On  dit  en  termes  de.  civilité  ,  Se  flatter , 

•^   pour  dire ,  Se  perfuader.  //  fe  flotte  que  vous 
Caure^  pour  agréable.  Il  fe  flatte  que  vous  ap» 
prouverez  fa  conduite.  Je  me  fiatte  que  vous  ne  ' 
doutei  point  de  mes  fentimeris. 


K: 


FLAQUE,  til  Petitç mare  d'eau  qiii  o-oupït  Flatter  ,  fignifie  auffi/^éleâèf.  La  mufiquc 
en. quelque  endroit.  Il: y  a  des- flaques  d'eau  fiatte  T oreille.  Le  bon  vin  fiatte  U  goât.  Cela 
dans  ce  chemin.   V  -  fiatte  Pimagination  \y  fiât tt  les  fens. 

FLAQUÉEi.  f.  fv  Une^  certaine  ^latitjté  d'èau  On  âk^  Flatter  fa  douleur /fiatter fon  ennui  y 

ou  d'ajitre  llqueiu-  qu'on  jette  avec  impétuo^       pour  dire ,  Adoucir  le  fentiment  dé  fa  douleur,    . 
.fité  contre  quelque  chofa  Le  vent  lui  a  fêté       de  fon ennui,  par  des efpérahces,  par  des  ima- 
une  fiaquie  a  eau  par  U  vifage,  }i  eft  du  ftyle       ginations  agréat)les.    ^  *  ' 

familier.  >  -  r,.       On  dit  proverbialement, /7^r/er /«<//,  ppur 

FLÀQUER;  v.  a.  Jeter  avec  inipéùio^é  de       dire.  Le  jeter  doucement.  Ne  fiatte^  point  U  ^ 
l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  qudcpi'un  , /*    de\pouffii'U.  Et  on  dit  fig.  &  fam.  à  iirie  pirpA 
contre  quelque* chofe. //iai  «^/^^tt^i^  verre, ^,  fonne  qu'on  fait  qui  a  quelque  chofe  de  fS-. 
d'eau  au  vijage.  U  eft  du  ftyle  familier.  cheux  à  annonce^ ,  mais  qui  tâche  de  l'adoucir    ' 

Flaque  ,  ÉE.  participe,  'v         *,      H        /,  "'       par  des  termes  ambigus,,  ParUi-nous  franchi^ 

FLASQUE. adj.-dct.g.M6u,quî.eâiffllsfbrce,'  rnent^  neflatu^point  U^dé^  il  ne^  faut  point 
fans  vigueur.  Un  grand  homme  fiaf que.  Le.     ,^//«r/«  </^',  pour  dire.  Ne  déguifei  rien. 

^  grand  chaud  rend  Us  gens  fiafquts^  Les  grands  Ft-ATrè,  iE^  participe.  »!  « 

chevaux JoiU  ordirudrûrient  flafqucs.  (On  appelle  Un  portrait  flatté  ^  Unportrall 

FLATRER.  vl.a.  Il  ne  fe  dit  que  des  çhieps  ,       oii  la  perfe)nne  eft  peinte  en  beau. 

lorfqu'ayant  été  mordiis  de  quelque  chien  en-  U  fe  dit  auffi  au  figuré.  Dans  fa  haran^e  il, 

rage  ,  on  leur  appliaue  fur  le  ËPnt  un  fer        a  fait  de  fin  ami  un  portrait  un  peu  flatté. 

c  chaud  en  forme  de  clef,  pouf;  les  garantir ,  FLATTERIE,  f.  i.  Louange ^ufTe  donnée  dansr 
dit-on ,  de  la  mge*  Flairer  un  chien.  Faire  fU-       le  defTein  dç  fe  rendre  agréable.  Lâche  flatte* 

^  trer  dés  chiens. .  "         ,  *  rie.  HqrUeufijÊauerit.  Flatterie  baffe  &  indigne. 

fLÂTfti,  JE.  participé.      .    ;   *        r  V^  'tlatttrît  grojfilre..  Une  flatterie  délicate.  Dire 

FLATTER,  v«  a»  Louor  oCfÉçffivci^fitt  ib^  le      i^^^ié  ^^J^^fif^^x  f^^  fans  flf^tttie^ 
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.Ifalr  laflatime.  Etre  ennemi  di  la  Jlaucru, 


•„  «* 


rt^ovca  fe  fervîr  pour  aitîver  à  fci^fiàs 
V^  ^%  aufli  prdverbialcment ,  Tout  if  oh) 

tout  homme  n'e^  pas  proote  à'Mre  la  oiofQ 
donru  s^git*    ' 


j-riu.-/, 


FLATTEUR  JEUSE.  adj.  Qui  lou^  avec  excès 
.  pour  plaire  a  celui  qu'il  loue.  Je  tu  veux  point 
;  iT.amis  flatteurs^  Tenir  des  difcours  flatuwSf,, Un 
'  tf prit  flatteur  *  Un  langage  Jlatteur»        ♦  *  . 

On  appelle  Un  miroir  flatteur  t  Un  miroir.  FlèC  H  R^feiitaU/îî  cl*Une  longuepièce  de 
oii  Ton  le  voit  plus  beau  qu'on  n'eft.   à  '  cambréi^^  qui  joilit  1^  train  de  derrière 

On  dit  ^  jévoir  les)manierff  flafteufes  f  pout    ^   carroffe  avec  celui  de  devant.  i//ï  carroj^qui 
dire,  A  vpir  les  manières  douces  ô^'infmuântes.       porte  fur  la  fikke,  La  flèche  fe  rompit.     . 

On, dit,  c^UnMomme  a   toulçurs  quelque    -.       On.àppeUe  aufli  FlUhe \\jà  partie  ail  clo-  . 
.    chofeMfl^tmr  àdirty  pour  fignifièr,  qu'il  dit       cher-qui  en  fait  la  couverture  ,&  oui  cft  en 

toujours  quelque  chofe  d'obligeant.  -       pyramide.  On  l'appelle  autrement  ^/^wi^. 

Flatteur  ,  fignifie  aufli  Careffartt.  Que  cetJpLECÏii.  de  lard.  Ce  qu'on  a  levé  de  l^^n  des 
enfant  efl  flatteur  f  II  efl  d'une  humeur  flattei^  côtés  d'un  cochon  ,  depuis  l'épaule  jusqu'à  la 
Le  chien  efl  un  animal  flatteur.  ,  -      cuifle.  Acheter  une  JUche  de  lard. 

FL^TTEy^R,'éft^uflifiibftantif,&  fignifie,  Ady-   Flèchbi  Terme  de  Fortification.'  Petit  ouvrage 
Jateur  ,' ccWqûi  chtrche  à  flatter  ^ar  de  faiif-    \  cempof(^dè  deux  côtés ,  qu'on  élève  vis-à-vis 
:.  fes  louàrtges  ,  ou  par  de  Baffes  cômplaifan-       les  anglet^  iàillans  ou  rentrans  du  chemin  cou- 
ces.  'L(s  plus  dangereux  ennemis  des  Princes      -  vert ,  à  l'extrémité  de  fon  glacis.  On  Tappe- 
Jont  les  flatteurs.  Un  Idéhe  flatteur.  Flatteur  a     ,  loit  autrefois  i?()/z/?<«^.  ^ 

gages,  ffaîr  les  flatteurs:  .  "       _^  FLECHE  ,  en  Géométrie.  On  appelle  Flèche  d* un 

FLATTEUSEMENT.  ^dv.  DViile  manière  flau  :    arc^  La  ligne  qui  pafle  par  le  milieu  dc  l'arcv 
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teufe  ÔC  carefl!arite.  Parler  flatteufement. 
FLATUEUX,  EÙSE.  adj.  Venteux.  Quicàufe 
.     des  vents.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certains 

alimens.  Lt%  ligumes  font  flatueux, 
FLATUÔSITÉ.  1.  f.  Vents  dans  le  corps.  Oh  dit 

que  les  fruits  eau  Cent  des  flatuofitis,*     ^  '  -.     ; 

.f' t  ë:-. 

FLÉAU,  f.  m.  Infiniment  qui  eft  çompofé  de 

.,    deux  bâtons  d'inégale  longueur ,  attacVé>  l'un 

au  bout  de  l'autre  avec  des  courroies^^&qui 


i 


; , 
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ôc  qui  eft  perpendiculaire  à  Ha  corde.' 
/        Les  Aftronomes  donnent  ^e  nom  de  Fléchi 
à  une  conftellation  de  rhémifphère  boréal. 
On  appelle  Flèche  ou  Lame.au  Tf'ri^Vrac  » 

*  'Les  figures  coniques  fur  lefquelles  on  place 

/  ïes  Tables- ou  Dames,    i    :,;;.  :;,-.         .-.       '^^■.m^^^:;■m^^^^m 
FLÊGHIR.v.  à.  Ployer  ^ courber.  Encèfensït    m^ 
V,  jj'a  guère  d'ufage  à  l'aftif  qu'en  ces  ^hrafes  jjk  ;f  %     .^^^^ 
Fléchir  le. genou.  Fléchir^  les  genoux*'  ■         '  -^iJ^i^'l^^x^'m-A  ...^ 
■    11  eft  auflî  neutre  j&  l'on  dit  c|m^  ce  fensi^    '  ^     «  "^  ■ 
:  Il  faut  que  iàut  gek^fluhiflk  au  nd^^i^^  Jesus^     , 
On  âL\i  .^  FUchii^  îpyus  Iff^jtoi^  ;  ic  abiblu^ 
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'Il 
'  i'J  il 
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fèrt  à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  ai^ec  ie  fléaui  /^  .  tn^nf'FUckir ,  pour  dire  y  Se  idufnettre^^  Sniïf^J  ]ti 
.     Les  gerbes  jfont  fous  le  fléau»  Seje^vir  d- un  fléau  '      baiflbr.  Tout  fut  obligé  de  fléchir  fous-  le  fougn     '  |  \ 
f>  comme  d'tiné^arme.  Jouer  du^fléau.    -    ^;   ,  •  .  Tout  le  monde  fléchi ffo'u  devant  lui,  ;$^  ;>;    ;  '^' 

^      Fléau  ,  fe  dit  figurément  Des  maux  que  Dieu   Fléchir  ,.  fé. dit  encore  figurément  à  Taftif,   / 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  fléau  .     pour  dire  ,  Émjouvoir  àiompaflion  ,  toucher  j^ 
'    ^'  '  ■  '        "   '  '  -    ^    '     r     '      r    .        de  pitié ,  adoucir ,  attendHr.  i^^Éîc/iiry^i /«gr«*w 

Se  laijfer  fléchir  d.ux  prières  ^  par  les  prières^  //  f 
efl  inexorable,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  efl  capable 
de  fléchir  les  cœurs  les  plus  dUrSy  les  plus  barba^.> 
res.  Fléchir  la  dureté ,  la  cruauté  d'un  tyran.      ''h 
■ .  Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Cefîer  de  pèr- 
fifter  dans  des  fentimens  de  dureté  ou  dp  fer- 
meté. Cefl  uri.kommt  doux  &  qui  fléchit  aifé* 


B^^.:■i.• 


y;> 
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du  Ciel.' La  pefte  y  la  guerre,  &  lafartiinefont 
trois  fléaux  de  Dieu,  '  ■  •     "        .  ^  '  ■  v . 

On  apj)elle  aufli  du  nom  de  Fléau  ^^  Ceux 
par  ^ui  Dieu  châtie  les  peuple^.  Attila  efl  ap^ 
.pelé^le  fléau  de  Dieu.  Ce  Gouverneur  a  $té  un 
fléau  du  Ciel  y  le  fléau  de  la  Proviricé.  <    '      / 

Il  fe  dit  àufli  en  ce  fens  &  par  éxagératibn  > 
-De  toutes  les  perfonnes  doqt  on  cfluie  quêK 
que  perfécution,  on  quelque,  grande  incdhîS^ 
modité.   Ctfl  lai  grand  fléau  ^  unjpère^pourï 
itin  père,  y  qu  un  mauvais  fils  ,  nne<mauvaife  fem-' 


^'. 


\ 


ment.  Il  efl  inébranlable ,  il  ne  fléchit  point.  Il 
ne  fait  ce  que  cefl  que  de  fléchir.  Il  commence  à 


/ 


>»' 
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fléchir. 


me.  Cet  hàmme-là  me  fait  tous  les  jours  de  nou-    FlÉCHI  ,  IE.  participe.  *  t''r    , 

'     y  eaux  procès,  e  4  mon  fléau,  .^  FLÉGHISSEMENT.  i.  m.  Aflion.de  fléchir.  Il 

Fléau,  fe  dit  aufli  De  la  verge  de  fer'^oii  font  .     n'eft  en  ufage  que    pour  figrûfier  I?àôloni 


^        attachés  les  deux  baflins  d'une  balance.  Z.<j?ifa«       de  fléchir  les  gçnpux.  Z^-^<;<:Ai^/72^/zr  </^  g^c->---^^^^^  ^^| 
d'une  balance,  '  ,.    noux  devant  les  idoles  y   efl  un  Crime  d^idçl^    ^  ^^^>  i 

•  Il  (e  dit  aufli  d'Une  barre  de  fer  qti'on  met       irie,  '  r  ^       ^     ,  ^^^^^^^^^ 

au  derrière  des  portes  cochères  ,  &  qu'on   FLÉCHISSEUR,  adj.  qui  s'émplore  d'ordinairC;       ' 
4    tourne  à  demi  pour  ouvrir  lés  deux  bàttans.       fvibftantivement.    Terme   d^Anatomie*   Nom' 
Le  fléau  d'une  porte  cochère,  :•'■  qu'on  donne  aux  mufcles  deftinés  à  fléchir  cer- 

FLÈCHE.  f.  f^  Trait  qui  fe  décoche  avec  un  arc  tain^s  parties.  Les  fLéohiffeurs  dû  brds  ,  ^f^M* 
ou  nne  arbalète,  Tiritrune  flèche.  Flèche  acérée,  chineurs  du  genou.  Les  FUchiflèurs  {ot^oppO'' 
Flèche  pointue.  Flèche  empoifonnée.  Il  fut  tué  à^       {&  aux  FxtenfeurSé   '".■  ./  /     ,.  ;    . 

coups  de  flèches.  Les  fiches  de  r  Amour.  FLEGMAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 'Des  O    .'   ■/ 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  médîcamens  qui  purgent  la  phuite.  L*agaric 
Faire  flèche  de  tout  bois  ,  pour  dire  ,  Mettre  efl  flegma^bgue.  Il  fedit  auflî  fi^ftantivemetit. 
tout  en  œuvre  pour  réuflir  :  Et  l'on  dit  en  ce  FLEGMATIQIŒ.  adj.  ae  t.  g.  Pituiteux,  qiii, 
kmfo^WrC  homme  ne  fait  plus  de  quel  bois  faire  abonde  en  flegme,  en  pituite.  Cefl  ur^  homme 
.  flèche ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fait  plus  quel  ordre  extrêmement  flegmatique ,  d'uthtempéramtntfleg" 
•  -mettre  à  fes  affaires  ,  qu'il  ne  fait  plus  oîi  trou-  matique, 
ver  de  quoi  Vivre  ,  qu'il  ne  fait  plus  de  quel  FlegMATIQjUS  ,  fe  dit  aufli  au  figuté^^^ow  fig^* 
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^  fier  Un  honmic^de  fang  froid;  &  dans  c«te 
acception  il  cft  quelquefois  fubftantif/  Ctjf.  un 
JUgméuique. 

FL£CM£.  r.  fli.  Pituite V  Tune  des  quatre  hu- 
meurs qui ,  ielon  l'opinion  commune  ,  çom- 

^  pofent  lamafle  du  fang  de  Tanimal ,  &  qui  eft 
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Jtcm  ^  ^ûlpùUp  desflîurs  ,  ûUi  }ft  jn  puf^ 
La  vigne  efi  mjlêHf,  Lu  hlis  Jotit  en  fieu^.  Ca 
arbre  ne  porte  point  defieur»  Un  bouquet  deneurs* 
Une  gHtrlande  de  fleurs^  Uni  cowonnt  de  fieun^. 
Des  fifiqm  dé  Heurs.  Semi  dêfieun^  Jonché  de 
fleurs.  Couvert  de  fiiwi»         •  a; 

6x>ide  6c  humide.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  point  Fleur   de  l^   PassioH.  Synonimë  de  Çre- 

-  nadilU,  Plante  qui  vient  do  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'on  a 
cru  voir  ^an3  les  différentes  parties  de  fa 
fleur  quelque  rapport  avec  divers  inRrumens 
de  la  Paillon  du  Sauveur ,  tels  ctyxt  la  coih- 
ronne  >  les  trois  clous  y  &c.  Les  iemencestc 
fon  fruit  ,  qui  ne  meurit  qu*à  Quito  ,  font 
très  -  rafraîchiffantes ,  &'d*un  goîu  approchant 
de  celle  àt  la  Grenade  ;  ce  qyi  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Grenadilit, 

On  appelle  Étoffe  a  fleurs  ,  Uiie  étoffe  oii 
il  y  a  des  Heures  de  fleurs  tiffues  ou  brochées 
'ayec.rétoflfe. -É/oj/î  a  fleurs.  Damas  à  fleurs.^ 
A  fleurs  d!or  ,  a  fleurs  d! argent. 
Flegme.  En  Chimie,  c'eft  la  partie  aqueufe  &   Fleur,  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  eer- 


au  pluriel. 

Il  fe  prend  2}uffî  pour  Une  pituite  épaifle  & 
recuite  que  l'on  j^e  en  crachant*  Iha  jeté 
beaucoup  deflcemts  f  des  flegmes  fanglans.  Eh  ce 
fens  il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

Il  fe  Dfend  encore  pour  La  qualité  d\in  ef« 
prit  poié  y  patient,  qui  fe  pofsède.  Cefl  un 
homme  quia  un  grand  flegme ,  qui  efl  d* un  grand 
fl^pfie.  Il  a  du  flegme  où  il  nen  faudrait  point 
avoir*  Son  flegme  m*  étonne.  Il  y  a  des  dccafions 
^à  il  Jl  bon  d^ avoir  du  flegme.  Modère;^  votre 
bile ,  V  aye[  un  peu  plus  de  flegme.  Le  flegme 
de  cet  homme  me  met  au  défefpoir.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  point  au  pluriel. 
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infipide  que  la  diilillation  dégage  des  corps 
FLEGMON.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Il  fe 

dit  de  toutes  les  tumeiu-s  qui  font  remplies 

de  fang.  • 

FLEGMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la 

nature  du  flegmon.  Éryflpite^egmorieux* 
FLÉTRIR,  y.  a.  Faner  ,  fecher ,  ternir ,  ôter  la  . 
4    coiileur  ,  la  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  vent  de 

bifcy  le  hdle  flétrît  les  fleurs.  Le  grand  ahr  flétrit 


taines  chofes ,  pour  fignifier  Le  temps  oii  elles 
font  dans  leur  plus  grande  beauté  ,  comme 
un  arbre  charge  de.  fleurs.  Être  dans  lof  fleur  ^ 
à  la  fleur .  de  f  es  jours.  Trente  ans  ,  ç\ft  la  fleur 
de  l^dgepour  un  Mpmme.  Être  dans  la  fleur  de  Lt 
jeunejje.  Elle  étoit  alors],  dans  la.  plus  grande 
fleur  de  fa  beauté.  La  fleur  de  la  beauté  n  a  qifun 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur  ,  touu  la  grâce  de 
Lhotouveauté.        .  ^  •  ,^ 
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les  couleurs.  Le  temps  y  l  âge  flétrit  le  teint  y  fl^^  Fleur  ,  fe  dit  figurément  De  certaine  petite 
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trit  la  beauté. 

En  ce  fens  il  eft  aufli  réciproque,  Lesfl^iurs 
Jeflétrijfent.  Sa  beauté  commence  a  fe  flétrir: 
Flétrir  j  ficnifie  figurément  i  l'aôif ,  Desho- 
norer, difiamér.  Flétrir  quelqu'un.  Flétrir  la  ré- 
putation. \  la  mémoire  J  la  gloire  de  quelqu'un. 
Gh  dit  d'Un  homme  qui  a  été  repris  de 
^    Jiifiiç0,  ^VL^IleflfleM.  Et  en  flyle  de  matière 
crirninelle,  on  dit/d^Un  homm^ondamné  à 
être  marqué  d'un  fer  chaud  >  qu'//  efi  con- 
damné i  être  flétri.  ,     ! 
Flétri  ,  IE.  participe.  u4voir  la  peau  flétrie.  Pom^ 
■    ''  '  '  '^      r"    me  flétrie^   ^1^       '  •'      .    .  '     "  ■• 
i,.           \    FLÉTRISSURI.  f.  f.  L'altération  qui  arrive  à  la 
/^'  >        -    *^     firaîchètir  &  à  la  vivàcîté^es  flei^rs  &c  des 

couleurs ,  ou  à  la  beauté  &  à  la  délicateffe  du 
teiflî  >  de.  la  peau*  Laflétriffure  des  fleurs ,  des 
'fruits.  Le  teipps  n  a  pas  ^apporté  la  moindre  jU" 
iriffure  à  la  beauté^ de  fort  teinï. 
^  II  fignîfi<  "figurément  ,  Tache  à  la  réputa- 
tion. 'Vdià  une  grande  flétnffure  à  fon  honneur  , 


blancheur  qui  paroit  fur  la  peau  de  quelques 
fruits  ,  comme  des  prunes  ,%des  râifms  ,  &c. 
lorfqu'ils  n'ont  point  encore  été  maniés.  On 
fervit  quantité  de  fruits  qui  avoient  encore  toute 
.leur fleuTm  " 

On  appelle  La  fleur  du  teikt  ,  Cet  éclat  V 
cette  fraîcheur  de  teint  que  donnent  la*  jeu- 
neffe  &C  la  fanté.  '  Fleur  de  farine ,  La  partie  •  la 

tîus  fubtile  de  la  farine.  Et  Fkwf  de  foufre  , 
a  parde  du  foufre  la  plus  fubtile.  Et  on  dit  , 
-   LaJUur  de  la  virginité ,  pour  dii*e  ,  La  virginité 
•  même.  .  ■    - 

Fleur  ,  fe  dit  au/îî  pour  fignifier  Le  luflre  &Té- 
clat  de  certaines  chofes  qui  durent  peu.  La 
beauté  n  a  qu^ une  fleur.  Cette  étoffe  efl.  d^ une  belle 
couleur  ^  maïA^e  na  que  la  fleur.         *  ■ .  - 

Il  fe  prehd^uffi  figurément  pour  *La  pre- 
mière vue,  le  premier  ufage  d'une  chc^fé  nou- 
velle, yàtlà  une  étoffe  quon  n^a  encore  mon- 
trée à  perfonne  ,  vous  en  aure^  la  fleur.  Il  a  eu 
la  fleur  de  cette  tapifferie^  de  ce  nituble. 


^  fa  réputation.  Il  a.reçU  tine  j^triffure  qui  ne   Fleur  ,  fe  dit  auiîi  figurément  ,*^ pour  fignifier 
famais.i^eft  line  flétri ffure  a  im  hom-        L'élite ,  le  choix  ,  ce^  qu'il  y  a  de  meilleur  , 
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s* effacera  jamais  ^      j, 

me  ,  que  d'avoir  fut-daasJé  combat. 

FlîItris^re  ,  fe  dit  en  thermes  de  Palais ,  De 

la  marque  d'un  fer  chaud  ,  imprimé  par  or- 

.  dre  de  juflice  fiir  l'épaule  d'iin  criminel.  0/z 

lid  a  trouvé  deux  jUtriffures  fur  les  épaules.' 

FLEUR,  i,  f.  Prodù£tion  d^s  végétaïuc.  La  fleur 

^   contient  les  parties  de  la  fruâification  >  qui 

font  les  étamines  &.4ejpifiilc.  Fleur  radiée. 

Fleur  a  flzurons.   Flkur  f^fU  ^  fleur  dotait. 

Fleur  nouvelle.  FUur  ^anouie*  Bouton  de  fleuri 

Bouton  à  Jlett^.  FÙur  éclofe^^Fleur  prîntamère. 

FUur  êéu.  Flair  eT automne.  Uémail  des  fleurs. 

•Fleur  de  picher^  Fhur  de  jafnùn,  FUur  d^ orange  g^ 

eau  de  fleur  d!ora^e.  Une  fleur  qui  fe  flétrir  , 

^uifàji^  qm  fe  fant^  Un  atbre  qm  J4UC  des 


de  plus  excellent.  C!^  la  fleur  de  mes  amis,  La^ 
fleur  de  fa  Cavalmey La  fleur  dès  trottes.      , 

On  appelle  en  ftylc  de  vieux  Roman  ,  Fleur 
de  Chevalerie  ,  flne  fleur  de  Chevalerie  ,  Les  Che- 
valiers diflingués  par  leurs  bonnes  aâions  ;  Si 
encore  au)ourd'hm ,  en  parlant  femilièremenç 
d'Un  Cavalier  qui  a  beaucoup  de  valeur  âc 
de  probité  j»  on  dit ,  que  Cefl  flne  fleur  de 
Chevalerie.  \ 

On  dit  &milièrement  dans  le  même  fens^ 

La  fleur  des  pois. 

En  toutes  ces  acceptions  %ur^s  ,  Fleur  ne 

"'•  fe  dit  qu'au  fingulier.  . 

Fleur  ,  le  dit  auffi  Apurement ,  poiir  fignifier , 

,    Omemeot,  embeUiffemeat  ;  6c  dans  ce  fens 

on 
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tni  appelle  Jbs  ornemcns >  tes  embelliilbmens  FLEURIR,  v.  n.>Pouâbr  Te.h\  fleur ,  ôtr^  en 
i!\m&icos^ f  Dis fituf s  d€  Rhétorique^        /         fteur.  Entrcles  afires ^  fammjkr fteurn  des 

^  I^s  règles,  les  purgations  des  femmes.  Une 
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'   femme  qui  a  fes  fieién.  Il  vieillit,  j- 

On  appelle /i^i  ^Ar^A^i  «  Une  certaine 

maladie  des  femmes. 
Fleurs  9  en  Chimie  »  fe  dit  Des  fubftancef  que 

l'aftion  du  feu  a  életées.  On  dit ,  Des  fleurs  de 

Ji)ufre.  FUturs  de  htnjoiné  '^FUurs  Ve  {inc,  Ceft 

la  même  chofe  que  SutAimi.  • 
Fleur  d£  us.  Voye^  Lis. 

À  FLEUR.. adv.  Axi  tivwtzw.  Les  fon démens  de  cet 

'  édifice  font  déjà  à  fleur  de  terre.  Là  digue  nhoU 

pas  encore  à  fleur  d*eau»  Il  a  de  gros  yeux  à  fleur 

;     de  tétc^Ce  coup  »  cette  halle  a  paffe  à  fleur  de  corde 


premiers.  Les  ttrbru  fUurifjent  èf^-  leur  falfqn. 
Quand  les  rofes  commenceront  à  fleurir,  Lesjmi* 
mones  JleurijJ'entdc  bonne  heure, 

11  ligniôe  figUréraent,  Être  çn  crédit,  en 
honneur  ,  en  vggue.  £n  un  tenjps  ou  les  Belles^ 
Letires  fleurirent.  Les  ScUf^ces ,  {es  BeàuX'^(ts 
ont  touj ours fUuri  fous  les  grarids. Princes,    '~]'  ' 

Quand  on  fe  fert  4e  ce  verbe  dans  le  fcns^ 
.figuré  ,  il  fait  FlonJ/oU  à  f  lipparfait.  dç  l'in- 
dicatif; 6cflonJ[arjt  au  participe.  Ators^ld  Poë-^ 
fle  ,  rÉloqmnceflorijfoient^Çet Empire florifpnt^ 
Céioii  du  tethpsqiiun  tel  poseur  flcrijfoit.  Par- 
mi c^uxquifloriuhîent  en  vertu  yen  faihteté.  î/n 
tel  Auteur  flprij^oit  en  ce  ficcle-là. 
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S    fleur  de  c(?r</«,  pourdife,  qu'EUe  9  paffo  avec  la  Enté.  Et  Difcours  fleuri  ,  flyU  fleuri^  \Jn 

grand^peine ,  &  qu'elle  n'a  eu  que  les  fuffrage^  difcours ,  un  ftylequi  eft  rempli  de  fleurs  d'é-  ; 

qui étoient  absolument néceffaires.            *     ;  ^.loqiierice. 

FLEURAISON.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  '        En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Couhur, 

fe  dit  des  formations  des  fleiurSTj^  &  du  temps  .   fleurit ,  'Celle  dont  les  tons  biillans  femblefit  ^ 

ou  de  la  faifon  dâiis  laquelle  fës  plantes  fléu-  tenir  de  JP^fUt  des  fleurs  ;  &:  celle  qui  re-  ' 

. ;  ^  riffent.  Les  fleurs  dé  la  fuondê  fieurciifon  fynt  préfente  un  velouté  femblable  aiï  duVe:  qu'on) 

.  crdinairement^  moins^  grandes  &  moins  belles^  que  voit  fur  lés  fruits  qui  n'ont  point  été  .tcnvçhés^  /i> 

celles  de  la  première  fleuraifon.  La  gelée  a  rehrdé  tLEURlSSAUT  9  ANTÉ.  adj..  Qui^'poune  des  '^ 

/    là  fleuraifon  des  anémones  ^                              '  fleurs,  qui  eft  ûèiiri.  Les  prés  flainj/eins  '^  les  <■. 

FLEURDELÏSER.v.  a."  Couvrir  de  fleur  de  lis.  plantes Jleur'ijfantes,    <                                       ■^ 

Il  n'efl  guère  d'ufage  qu'au  particg)e.  Bdtan  FLEURISTE,  f^  lii.  Ccluî.qui  eft  curieux  de 

fleurdclifé.       >                       .         -      .           ^  ,  fleurs ,  qui.  aime  Ips  fleiurs ,  qm  prend  plàifir 

Fleurdelisé  ,  ÉE.  part.  &  âdj.  Fleur fliurdellfée /  à  les  cultiver.  Ccfl  iinfleurifle  y  un  grand  flcu^ 

/    fe  dit  eh  termes  de  Botanique,  Ô^Uviq  plante  riflcé  Ce  Jardinier  eft  un  bon  fleurifle.  Il  y  d  beau-  ■ 

eh  ombelle»  dont  la  fleur  a  cinq^ pétales  iné-  ^oitprde  gens  quifeplquent  d'éir^  fleuriftùs,    • 

^aux ,  ôc  qui  par  leur  afTemblage  refTemblent  ■'  ■     On  appelle  aum  ^/ifw'/^^ ,  Un  Peintre  qui 

aux  fleurs  de  Us  des  armoiries.                   .  s'abonne  particidièrementàbeindre  des,  fleurs,  i 

II  ne  fiiut  p$$  confondis  les  fleurs  fleurdc-  Ce  Peintre  eu  un  excellent' fleuriftt,. 

lifées  avec  les  fleurs  en  lis.  Lis  fleurs  de  la  FLEURON,  f.  m,-Efpèce  dé  reprélentatiorf  de  / 

carotte  iSr  du  fer  f  nul  font  fleurdellfus,    '  '  fleur   iervant  d'ornement.  Les  fleurons  d*unc 

FLEURÉ  ,  ELEURETÉ  j  FIXURONÉ  ,  ÉE.  Couronne.  Les  fl^rons  que  Ufi  Imprimeurs  met-    - 

adji  Ternies  de  Blafon  ^  qui^  difent  Des  piè-  tent  au  commencement^  à  la  fin  des  livres.  Une 

ces  qui  font  t<rmihécs.  en  fleurs ,  ou  borcfées  '    ^     '    '         '     '^              ;          /. // 
de  fleurs.; 
FLEURER,  y.  ii.  Répandre  une  odieur^  jÇ^aier 
ime  odeuJè.;  Cela  fleure  bon,              "  "^^Ë-^.^ ,  < 
,   On  dit  proverbialement  &  fîgureniènt, 
d'Une  affaire  q\û  paroît  bonne  6c  avanta- 
,^duk  9  Cela  fleure  comme  baun\e*                . 
FLEURET,  f.mé  Certaine  efpèce  de  fil  fait  de 
'  ^    la; matière  la  plus  groflière  de  la  foie.  Dans 
cette  étoffe ,  il  y  entre  beaucoup'  de  fleuret.  Le 
„  fond  de  cette  brôc&telle  efi  de  fleuret. 
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étoflè  où  il  ^ià  ies  fleurons  ^  de  grands  fleurons. 
Les  fleurons  ^u  on^uùlle  fur  Us  mo'ulure^ù  autres 
membres  d*Arc]^iteclm, 

On  dit  figutérnètit  d'Une  des  pUis  grandes 
.  prérô^c^tives  qxi'ait  Ha  Prince^  d'vHi  de  fes  plus^ 
griJi^ds jreve^UiS^  d.uhc  de^fes  lîiéiîléures  Prd- 
yinces,  q\xe  Cêfl  i/n  des  plus  beaux  fleurons  de 
fa  Couronne  ffeplusMau  fleuron  d^f^  Courorine. 
La  même,<:Hjt)fefç  dit;  De  ce  qvic  les  perfbnnes 
particulières  pnt  de  plus  confuîérablê,  de  plus 
<ivantageux.       r    ,  ,^      , 
On  appelle. ciuffi  Fleuret y\t  ruban  qui  efl   FleuAs  à  fleuj^O^S.  tis  Botanifles  nomhient 
fait  de  ce  même  fil.  ainfi  celles  qui  font  ;ComBoieç>:  d^*  plufieurs 

Fleuret,  fe  dit  aiiflli  d'I^jie  épée  fans  pointe  &       tuyaux  évafes  éc  découpes  ordinairement  en 
\  fans  tranchant ,  qui  eft  garnie  d'une  efpèce  de       lanières. ou  en  empiles  à  plufieurs  pointes.  Le 

Î'ros  bouton  de  cuir  par  le  bout,  &  dont  on     \  (ùi^rdon^farrfioif^porttnt  des  fleurs  à  flmrons^ 
e  fert  pour  apprendre  à  fiiire  des  armes.  Pré-   Fleues  À  pËMt-FL^tlgPNS.  Oij^^  hoîniTiè  ainîS 
f  enter  le  fleuret.  Faire  un  contp  de- fleuret.  iMon        des  bouquets .  çpï^ïpQi^s'  dçV  ri 
nierle  fleuret.  Je  lui  ai  fait  mittfe  bas  le  fleuret. 
Fleuret  ,  eft  aufll  un  certain  pa$  de;  dapfe. 

l/n  fleuret  y  un  coupé.  ,      r 

FLEURETTE,  f.  f.  diminutif;  Petite  fleii.  ifn'a 
guère  d'ufàee  que  dans  la  Poëûe  paûorale. 
Cueillir  Us  fleurettes-  des  pr^,  r ,    .   ,  /  « 

Iliignifie  figurément,  Cajolerie  que  l'on  dh 

à  vw.  femmç.  I^A  ^  fiw^^^riÇ^^^K.  4^^ 
«  :  fitwreuis^  Elfe  aime  ûs  flcwata.  j/^Jk  dm  la 
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fîfhdeufes  pâi)  Iç  Ims  ij  plates  danfe  l^i^^i^ic 
gwies.d'iw  içfpècç  ûje  languette  qui  pafle  au 
travers  dç  l^.^ne  du  demi-fleuron^  çc^^ 
Clans  U^ij^efiâty'la^çflUçr'é^^  ^cl;  .    ^;^    [\f 
FLEvUyE...C jn..  C^^iéj  rivière^ 'G^ 

jfUuvt profoni^  ^FUuve  rapide  y  unpétiuiix .  Fteu-. 
•ve  naviga^Li  Lp.Jipr4  tl^ytyi^d^itù  fltiiv^  Le 
Courant  dafleuve.  Le  canal  ^  IcMt^  ^-cours^  çFun 
fUuye.  Utinboufht/it(d(j^nfUuv^i^l-Él^ 
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forte  qu*a jpaffe  fecilcxnent  d*un  tort  à  un  autre. 
Flexible.  ttgiHficflguréintJn.tj  Capable  d%re 
\  toiicW  de  coitïpafRon 


'  BUiU  de  ré/}mh  '^''  ''^                '-'s  met^ha^tj^^^i^^idtla'mir.U 

FLÉ3QBLE.  adj,  de  t.  jg;.  Sçnipk ,  qui  plie  aifé-  jufquts-la.       *     ^   •*           ^.       r 

ment.  //  «>  ^  rim  de  plus  jUxibit  qtuCofur.  FLOTS  y  dû  fijfiiré ,  i*  dit  pour  ^oule.  Il  fuid  des 

On  <àt,  qn'(//i  hornmt  a  I4  i^ai^  fiéiclHe ,  Jlots  d'Audiuwi^  Au>  tr^vm  dtsûots  iupmpU 

pour  4re,  qu'il  a  là  voix  fouple  &:  aifée,  en  dJfemM.  \{  ii*€ift  dfufag«  que  d^ms  là  Poëfid 

On  <Ët  auffir  qu«  ij^i^  cmdc.à  ff^ands 

un  homme  <fui  na       flots ,  pour  dire  y  orfll  côqltt  av«t  abondance. 

pas  U  câutjUxiHe.  "^  :  Flot  et  jpsANT.  jTcfnio  de^MarinCi  II  figni- 

On  dit  fiî^.  tfn efmt JUxibit,  ly^mëxt,  U^    '  *«  te  flux  &  teSux  de  la  tfi^u  On  dit  Flot, 

efprit  (oupl^  &  ailé ,  «quifcjporte  ,  qui  fe  /  OMand  la.  mer  monte ^  U  JuJom ^\xpan4  elle 

V   tourné  facilement  à  toutes  fortes  de  diofes.     '  oefeend*  ,  .    .  •    ;         . 

FLÉ5ÇION.  f.  f.  État  de  ce  qui  cft  fléchi.  La  Flot.  Af&mblage  de  bois  qui  flotte  fur  une  ri- 

flixian  d'un  fejfbrt,  d^une  poutre,  &<i      ^        •     vièi*e»  On  dit  ordinairement,  Traîna  ; 

Flexion.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  ^Du  mou-  On  dit  ,-/««r  du  èok  à  flot  perdu ,  Lorfqii*on 

vènricnt  cq>éré  par  les  mufclcs  fléchiffeurs  dans  le  j<^t1^e  -ttiM  ruiifeau  pour  y  flotter ,  fans 
les  os  dont  les  extrémités  éloignées  peuvent  '  que  tes  bâches  Soient  attachées*  les  unes  aux 
fe  rapprocher  en  formant  un  ^A^.  Flexion  >  autres^    -  ; 

pris  dims  ce  fens  eft  Toppcfé  d*cxtenfion  ^  FLOTTABLE,  àdj.  de  t.jg.  Il  fe  dit  Des  niifleaux 
mouvemcrtt  par  lequel  lés  mêmes  extrémités     '  &  des  rivières  fur  lesquelles  on  peut  flotter, 
s'âbignent  le  plus  qu'il  eft  poffible.  i%rw«       foît  à  .flot  perduj^  ibit  ea  train. 
pfipU.  FUxion  compoj^e.  La  jon&ïûïi  du  bras-  FLOTTAGE,  fvm.  Conduite  du  bois  fur  l'eau ^ 
avec  Pavàit-bras  eft  un  jèxempl^  de  I9  flexion       lorfou'on  h  ifak  flotter. ,  .  ,  ' 

♦jfimple.  L'articulation  de  l'os  de  la  cuiflc  avec  FLOTTAISON,  f.  f.  Teràie  de  Marine.  Lajiar- 
les  ils  innoiïrinés ,  fe  fait  par  une  flexion  com^       tle  du  vaifleau  qui  èft  à  fleiîr  d*eati, 
pofée.         1  r'      FLOTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  flotte, i:>^5  iies 

flouanjtes,  ÙtsdH>ns  floUanu 
^    On  te  dit. aufli  pour  fignifier,  Incertaip, 
irréfolu,  vacillant.  Ceft  un  efp fit  flottant, 
-    En  termes  <ie;Bkâroh,  il  iur  dit  des  navires^ 
'*&  des  poiâbtis  qtâ^îont  fur  Peau.  De  gueules 
imrtayifëiifk^d^éÊrgini^flotimt&  voguant  Jiir 
des  ondÈà  Je  mêrrie^  ^ 
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FLIBOT.  f.  m.  Sorte  dei^étit  vaifliau  qui  ne 

pafle  bas  cent  tonneaux- 
FLffiUSTlEïl.  f.  m.  Nom  a\mé  <8rte  de  Pirates 
qui  coufoieri  les.  mers  d^Améptjûe  ,  &  qui 
étoient  de  toute  nation.  Lés  FMufturs  ont  fait 
des  entreprijls  fui  de/na7idoknt  une  valeur  ex&^'  FLO  JNfombre  confidérable  de  vaîf- 

r    ordinaire.  >  7..   *  féaux  qui  vont  enfenibte ,  foit  pour  la  guerre , 

"p     li     O*^    ■  >   "  •  'foit  pour  le  commerce.  La  flotte  des  Indes.  La^ 

'  V    "*  '      '  .    j  Jhaed*Efpàgne^  la, flotte  dé UollàndeMnê flotte  . 

FL000».'f.ta.PeùetDtiffëaé1àinéVde^^f^^^  ,               :< 

^z.ftqcùh  de  Mine,  Flocon  dé  ^f^^^^  FLOTÎtMEWT;  f.  m.  Tériile  de  Giien^  Mou 

Itdjftnè  des  flocons  de  laim  aux  "biâjjhns.  vement  d'ond^tiéiv  que  Eut  en  marchant  le 

l&'fë  dît  auffi  De  la  nâ]^»  J^pmboit  de  la  front  d'une  troupe ,  &  qui  la  dérange  de  la 

ntigeparsros  flocons  y  i'g^  "^    Rgne  dh)îlie.     '  '   ■ .           ^^    :  .     .:    ^      i 

lftOR|NCE ,  ÈÊ.  ad§.  If  fe  Si  èrt' "teraJes  de  FLOTTER,  v.  .n.  Êttte  pc«é  fe  l'egu  ism^Sr  dler 

SjàforijjârUne  pièce  tééxjikiéb  en  fleur  de  lis.  ;  Jà  krtdOn^^yc^fJtouerlé^  dàir'ii  du  naufrage. 

FLORES*  Terme  empnmîté  du  Latin ,  qui  n'a ,      '  ^  On  tHt  y  Fânmtter  dà  Béis ,  potir  dire ,  Le 

d*uûge  «n  FVôAçois  g[U*aft<:ci^  |)lirafe.  Faire  faire llefçendrelur  la  rivière  fens  bateau;  Ibit 

'  jforis^  pour  dîré ,  ^  Paire  t^cr  d&enfe  d'éclat.  '  par  traîna  cm  par  radeau  ^  %  une  grande  rî- 

Gemii  héïiif  dit  poùrtàK^^dW^iaire  que  de  ^yîère;foîtà  b6i$- perdis  fut  tm^ petite.  Faire 

ceux  qu^ft*6nt  pas  de  qôbî  li  Sire  &  la  fou-  ' ^pttHr  d^s  hùehes.F^re  flmt^^ 

tenir  longftpmps^  Quand  U  a  de  Forgent  (il'fa'u  On  dit  d'Ujw  perroifté  qui  a  les  cheveux 

jfe)^jeft^)^^                        /       •■'V  ^  •  '  fo«  k^,tpi«  £«^awww  UÎiflo(9enefur  les 
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FLORIS.  'è  ni.  ;  ritee  tfèjncmrlfie.  iéi  premizrs       epauUs.\ 

■   fbiS^''ùnl'i^^  ^é^%t^f^%t  fîgttréméttf,  Chahctfer,  être 

-   qid&'^^fi^.  FtdHh  X9^^F{àrih[d^arg^k'^        --  ifréfohi,  i%iié:  FïbHer  entté d^érfk^ pmfiis ,  en- 
^LOÎ^iN.;  fe?  ètâfté  >ûffi^^^  mÔttnôiè'  de  '  -ot  M^kn^^fi^i^iùmz  divers  partis.  Flotter  entre 

•    coltcMë  ,)^t%îtW^  "Fefpiraméà'U^&ainte*    ^..  :f -    >-<  / 

dîfféfctî^m  ÏA  él'Sm^^'^i  :     \  V^r^       1^Tti/iÉ.  iHàWdbe.  B  eft  auflt.  Wjôftif  ^  & 
ItMÂ^.  i^ï«;îî  n\ kvh^mxthè^i^,Bé^  qui 

:i\x^^ê'^i^  m  donneur ,'''  fe  dît^DêSoîé  *  «rùtei*  dôî  dï^  Vfemii*#ttt^pir 

^'é(itiW;A}^^¥^^^  Itfljàt^       h  rivière.  Une  voie  de  êoisflmi.  >^^^>^^\  ^-'^ 

^-'^;'^:;^.  ^V^(3te4ti*^U^itt!t&paf^^ 

•/^^taaé.Xi^     •'  ïtwrrtie^ift:i'û^  peu 
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éÙÊé*klÀ^'m»nc  n'a 

le       li(s  Domaines.tfAiaérique.  .nv/vi  ? 
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FLOU.  Sorte  Jadvcièe.  Terme  de  Peîntuf c.  On  FLUTEft.  ▼.  n.  louer  de  la  flûte.  Il  neVfc  dit 

♦  iûX^Pùnèrt  ûou^  pour  dire.  Peindre  d'une       guèi'e  qu'en  plaifknterie  Ôc  £ar  mépris.  iCnt 

•  fhanière  tendre,  légère ,  noyée ,  p*r  ppppfc  ^  ^ir  qmjlâur  toute  la  jçurntti, 
tion  i  la  Peinture  d»re  &  sèdie.       ;  '?f  ■  :     .  *  .       On  «ilif  auffi  populairement ,  Pli$(ar ,  ^bur 

•    dire,  Bpire.  //  aime  à  fiûur. 
FLÛTEUR;  EUSE.  f.  Quiioue  de  là;flàte.  Ce/f 
unââteuTtun  mauvais fiàteur.  U  ne  fe  dit  guèra 
PLUCtUATION.  C  f.  Terme  de  Chirtii'gîe*       Qu'en  ol^ifantene  &  par  mépris^    "^ 

MouveJnent  d'un  fluide  épanché  dans  quel-  FJLUX^  (;  m.  Mouvement  régie  de  la  nfier  veri  fe 
que  tumeur ,  ou  dans  quelque  partie  du  corps       rivage  à  certaines  heures  du  jpur.  Lejlux  vm 
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Kumain.  Quand  le  foyer  i^un  alcès  efi  profond 'f 
\      la  fluBuatïon  ne  fe  fait,  point  fentir.    '' 
FLUER.  V.  n.  Couler.  Lamerfbu  &  reflue.  En  ce 
iens  il  ne  (é  dit  que  de  la  mer. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs 
\  qui  découlent-,  foit  du  cerveau  &  des  autres 
\  ^  parties  du  corps,  foit  d'une  plaie  &  d'un  ul- 
cère. Les  humeurs  qui  .flutnt  du  cerveau.  Il  eft 
obligé  de  porter  une  canule ,  parce  que  fa  plaie 
'■'•■  flue  toujours.  Safiflule  lacrymale  a  ceffi  iefluer. 
FLUET,  UETTE.  adj.  Délicat,  de' foible  com- 
plèxion    Corps  Jluet.  Il  efi  fiutt.  Confiitution , 
'  compUxion  fluette,  ^ne  fluette.  Fifa^e  fluet. 
FLUIDE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  coule  aifément,  qui 
eft  coulant.   Voir  &  Peau  font  deux  éUmcns 
fluides.  Quand  U  fdng  efl  trop^  épais  ^  il,  faut 
iffayer  de  le  rendre  plus  fluide.  ;  j-'      ■   - 

llieft  auffi  fubftantifTL'dir^  w/îj&/Vd. 
FLUIDITÉ,  f.  f.  Qiialité  de  ce  qui  eft  fluide. 
La  fluidité  de  Veau.  La  fluidité  du  fang^  d^s 
•   humeurs. 

Fluors.' f.  m.  pi  Mot  qui  parmi  les  Natura- 
liftes  défigne  des  criftaiix  cie  différentes  cou- 
leurs, qui  imitent. les  pierres  précieufes. 


jufqu^à^n.  tel  lieui. 

Ftux,  fe  dit  ajiffi  De  l'écoulement  des  excré* 

men«  devenus  trop  fluides,  &  fignifîe,  Dé- 

voiement,.^ voir  U  flux  de  ventre,  U  lui  d  prit 

un  flux  di  ventre.  Provoquer  un  flux  de  fftntre^ 

Arrêter  un  flux  de  ventre.  ^      ' 

.  On  appelle  Flux  defang,  Un  déVQÎiement 

accompagné  de  fyn^.  Arrêter ,  guérir  le  flux  de 

fang:.  Le  flux  de  fang  étoit  dans^  V armée.  Il  eft: 

mort  d'un  flux  de,  fang.    ♦  ^ 

t)n  appelle  Flux  hépatique  yVn  dévolemenC 
provenant  de  ce  que  le  foie  ne  fait  paç  bien  Jes 
fondions.  Il  efl  mort  d'un  flux  hépatique. 

On  appelle  Flux  de  bouche ,  Un  crachement 
provoque  par  le  mercure  à  ceux  qui  ont  la 
"  maladie  vénérienne. 

On  dit:  fîgurément  d'Un  grand  parleur y^ 
qu'//  a  un  flux  de  bouche ,  un  grand^flux  dé 
bouche. .      ■    ' 

Onjlît  auffi-,  Flux  de  paroles  ^  flux  de  belles 
paroles  inutiles  y  pour  dire.  Abondance  fiiper- 
flue  de  paroIe^rÎEf^proverbiàlement  &:  popu- 
lairement, d' Un  prodigue  qui  fe  ruine  en  folles," 
dépenfcs ,  qu'//  a  un  flux  de  b/'  rfeji 


.      leurs,  qui  jmitent<ies  pierres  pi 

FLÛTE,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique ,  creufc  en  FLi>t ,  en  Chimie ,  fe  dit  Des  matières  qm  facî- 

forme  de  long  tuyau,  &  percé  de  quelques  .     litent  la  ftifign.  On  dit.  Le  flux  blanc  ^  le  flux, 

r   trous,  duquel  on  tire  differens  tons-,  par  le  noiry&c.                 .  ^                     ^                ^ 

/ouffle  de  la  bouche,  &. par  le  remuement ^des  Flux  ,  fe  dit  auffi  en  certains  jeux  des  cartes, 

doigts  fiir  les  trous.  Fluie  douce  y  o\\  flûte  à  bec.  -   d'Une  fiiite  de  'plufieiu*s  cartes  de,même;cou- 

'    Flûte  j^llemande  ow  tràyerfikre  y  qui  s\mhouche  \q\\x.  Avoir  flux.  F  aire  flux  i  Avoir,  flux  par  cin-^ 

par  le  côté.  Flûte  à  Iv'gnon.  Jouer  de  la  flûte,  quante-cinq.  Avoir  grand^^flux^  ^Éfre^àflux.    , 

Jotuur  de  flûte.                                            .  FLUXION,  f.  f.  Écoulement  d'humeurs  malignes 


D  y  a  dans  les  Orgues,  un  jieu'qu*ôn  appelle 
Jeu  de  flûtes. 

On.  dit  proverbialement  &  figurément ,  De 
deux  hommes  qui'  font  toujours  en  différent , 
C[ii^ Ils  né  fauroient  accorder  leurs  flûtes ,  que 
Leurs  flûtes  ne  s^  accordent  pas  enfemhle.  Et  d'Un 


fin:  quelque  partie  du  corps.  Fluxion  froide^ 
FlxLxion  chaude.  Fluxion  acre.  Il  efl  fujtt  aux 
fluxions.  Air êter  la  fliixion..  Attirer  y  irriter  la. 
fluxion.  Avoir  une  gtdndi  fluxion  fur  U  yifige^ 
fur  la  poitrine ,  fur  le  poumon^  Il  faut  ^  que  la 
fluxion  ait  fon  cours.  Détourner  la  fluxion.'  ' 


homme  qui  fait  toujours  retomber  le  difcburs  Fluxion.  Terme  de  Mathématique.  En  Geo- 

(wx  et  c^lQiowQht  y  II  fouyient  toujours  à  Ro'  ,  métrie,  on  appelle  MétJtodp  des  fluxions  ^  Ce 

bin  dejet^flutes.  que  d'autres  appellent  Calcid  différentiel,  Voye^^ 

On  dit  ailffi  fîgur.  &  famil.  Ajufler  fes  flû-  Différentiel.                  '    ' 

tes  ,  pour  dire  ,  Préparer  les  moyens  de  wire  FLUXIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  $ux 

réuffir  quelque  chofe.  //  à  bien  de  /#  peine  à  fluxions. 
ajufler  fes  flûtes.  Il  a  pialajuflé  fes  flûtes. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Ce  qui 


F    CE 


vient  par  la  flhc,s;tn  retourne  au  taàbour,  pour    pOERRE,  ou  FOARRE.  f.  m.  Pallle.longuc  dé. 
dire,  que  Ce  qui  eft  acqius  par  de  mauvailes  ^' 


.  « 


'.  voles,  s'en  refoume  coriime  il  eft  venu.  Et 
^   on  dit  de  même  d'Un  homme  dont  on  recher- 

,  che  la  vie,  qu'//  y  a  de  C  ordure  à  fa  flûte  , 
'^    pour  dire ,  qu'il  y  a  fort  à  redire  dans  fa  con- 
duite y  Al  qu'il  mérite  punition. 
FLÛTE.  T  f.  Sorte  de  gros  bâtiment  de  charge  » 


toute  forte  de  blé.  Il  n^  plus  guère  crufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale , /tfir«  i  ZJicw . 
barbe  de  faerre ,  pour  dire  ,  Traitejr  les  chofes 
de  la.  Religion  avec  irrévérence  ,  &  ne  pas 
payer  la  dixme  à  fon  Curé.  * 

F    (ET 


dont  on  fe  fert  ordinairement  à  la  mer  pour 

rter  des  vivres  &  des  munitions.  Une  flûte   Ftf^TUS.  f.  .m.  L'animal  qui  eft  formé  dans  le 
"     '"    ■""     '"'           '       '       -                      ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  plus  particulière- 
ment De  l'enfant  qui  eft  formé  dans  le  ventre 
de  la   femme.  La  formation  du  foetus.  Faire 
Canatomie  d^un  fœtus.    -  - »  .  .    ; 

ce  CCC  ij  .. 


JoUandoife.  Une  flûte  armée  en  guerre 

FLl^E  DE  BERGER.  Foye^  Damas(>nium. 
FLUTÉF,  ÉE.  adj.  On  appelle  FoixflûUt^  Une 
VoÎK  douce.  Elle  a  uni  voixflûiée.      '  ' 

Tome  L  \ 
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FOIi^f.  f.  Là  premièi'e  des  trois  VerM  VtàCjÉI^  ^i  &  hùmmagi.  F^uae  Ravoir  rendu  la  foi  ^ 

(^  [aies,  celle  par  laquelle  on  crwt  fermàjiKit  kommap.  faun  d^avoitsrtndu  Us  foi  &  hom^ 
c$  vérités  que  Dieu  a  révélées^  foi  divine^  mage.  Dans  ces  phrafe^.on  ne  (ipare  point 
Foi  purt.  F(fi  arkênu,  Foï  ferme.  Fhi  inibrfin-  les  niôts  de  foi  &  d^komméue.  En  cefens  on 
lahle.  Foi  vire.  Foi  mortes  Foi  languiffanU.  Foi  appelle  Homme  de  foi ,  Le  Vaffal  oui  doit  foi 
thancelarue:  ABe  de  fol.  Être  ferme  en  la  foi*  &  hommage  au  Seigneur  doolt  il  relève.  . 
JNcher  contre  la  foi.  Faciller  en  la  fou.  V objet  En  BONNE  tl'Ol  ,  À  LA  BONÂE  i^OI  ,  De 
j^     de  la  foi.  BONNE  FOI.  Manières  de  parler  adverbiales, 

"^Fôi,  fe  piend  auffi  pour  rObjct  de  la  Foi,       pour  dire,  Sincèrement, avec franchife,  avec 
pourries  Dogmes  que  la  Religion  Chrétienne       candeur.  En  bonne  foi  fone^^  vous  cela  ^  Un 
prôpofe  à  croire  comme  révélés  <ie  Dieu,  &  .      hqnm^  qui  troue  à  U  bonne  foi.  Il  y  va  à  la 
.  pour  la  RelieioW.même.    Un  article  de  Foi.       bonne  fol  ^  de  bonne  foi. 
Cela  efi  de  Foi.  Ceft  une  queftion  de  Foi.  Le   FÇIBLE.  adj.  de  t.  g.  (On  prononce  F^ble.  ) 
Symbole  de  la  Foi.  Mourir  pour  la  FouRènon^       DébUe  ,  qui  manque  de  force.  //  }fi  encore 
cer  à  la  Foi.  Il s'èfifoit  Mahomitan  ^  lia  renié 
la  Foi,  Frofeffion  de  Foi.  Confejjion  de  Foi,  * 
'    .     On  dit,  Q^Un  homme  n*a  ni  Foi  ni  Loi, 
?       pour  dire ,  qu'il  n*a  aucun  (entiment  de  Re- 
ligion ni  de  probité»  ♦ 
,    (        On  appelle  Foi  divine^  Celle  qui  eft  fondée 
'        fur  la  révélation  ;  &  Fài  humaine ,  Celle  qui  eft 
fondée  fur  l'autorité  des  hommes* 
Mk  foi.  Par  ma  foi.  Façons  de  parler  dont 
\  on  fe  fçrt  abufivement  pour  affinnen*quelquc 
1.    '  chofe.  Jurer  fo  foi. 
Foi 


.-.u 


.':    --^ 


•  I 


/ 


y>. 


\ 


\ 

■  I 


^  •■ 


foiblt  de  fa  maladie.  Avoir  Us  jambes  foïhUs. 
Avoir  la  vue  foible.  Ce  cheval  ejl  trop  foïhle  , 
a  Us  reins  foihles.  .  ^  ^ 

'  Ondit  fig:  &L'f2xn,  Avoir  les  reins  foibUs^ 
pour  dire ,  N'avoir  pas  aflez  de  bien ,  affet 
de  crédit  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  en- 
treprend. //  afpire  à  cetu  Charge,  mais  il  a  les 
reins  trop  foibUs.  -        •  ^ 

^  On  dit ,  Dans  un  âge,  foible ,  pour  dire  ," 
Dans  l'enfance  3  dans  le^  premiers  temps  de 
l'adolefcence. 


me  obfervé  exaâcmeht  ce,  qu'il  a  promis, 
C*efl  un  homme  de  peu  de  foi.  •  Homme  fans  foi. 
Foi  de  Gentilhomme,  Foi  de  Marchand.  Donner 
fa  foi.  Manquer  de  foi.  Garder  fa  foi.  Fiolerfa 
foi  Étrtprijonfùerfarfafoi.  Prendre  quelqu  un 
à  foi  &  à  ferment. 

On  dit,  (\WUn  homme  ejl  de  bonru  foij  efi 
de  mauvaife  foi ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  bien  , 
ou  qu'il  tient  mal  fa  parole ,  qu'il  eft  homme 
de  bonne  ou  de  mauvaife  confciênce. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z7/x  homme  efi  dans  la 
bonne  foi,  quil  à  fût  une  chofe  dans  la  bonne 
'foi  9  pour  dire ,  qu'il  agit  ou  qu'il  a  agi  félon 
fa  confciencç  :  6c  dans  le  même  fens  on  dit, 
que  La  bonne  foi  cfl  rare  parmi  Us  hommes  ; 
cl  que  La  bonne  foi  nexcuje  pas  toujours. 

ràJMeur  de  bonne  foi ,  fendit  d'Un  homme 
qui  pouede  une  chofe  qu'il  croit  lui  apparte- 
nir légitimement.  Et  par  oppoûtion,  Po^/cj^x^ 
de  mauvaife  foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme ,  cfSIt  efifetrfa 
foi  ^  fur  fa  bonne  foi ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  plus 
de  Gouverneur ,  de  Précepteur.  Et ,  Laiffer 
une  jeune  fille  fur  fa  foi  y  pour  dire,  La  laiffer 
maîtreffe  de  fa  propre  conduite. 


foibU.  Cau  poutre  efi  titop  foible.    Un  remède 
foibU.  Ces  armes  font  trop  foibUs,  ,^\ 

U  fe  dit  fîgurément,  tant  Des  personnes  " 
par  rapport  à  Tefprit ,  que  De  tout  ce  qui 
re^rde  les  acuités  de  l'ame;&  alojrs  il  re«-' 
çoit  différentes  fignifications,  félon  les  diffé- 
rens  fubftantifs  auxquék  il  fe  joint.  Ainli  on 
Hiy'^Un  homme  efi  foible  ,  pour  dire, 
mi'I}  manque  de  fermeté,  de' réfôlution; 
Qu'//  a  VefprU  foible  ,  que  C efi  un  efpru  foi^  , 
bUj  pour  dire,  qu'il  reçoit  tacilement  tou- 
tes fortes  d'impreffions;  Que  C  efi  ^courage 
foibU  y  pour  dire,  qu'il  eu  timide  J  Et ,  qu'// 
a  la  mémoire  foible ,  pour  dire ,  QÙ*I1  oublie 
facilement.     ^'  '  : 

n  fe  dit  auffi  fîgurément  dans  les.  chofe$ 

Inondes,  pour  fignifier  ,  DéfeÔueux,  peu 

confidérable  dans  fon  genre,  f^oila  une  foibjc 

^  raifon  ,  un  foible  raifonnement ,  un  foible  argilL 

^cntyUnefoibU  difenfu  Cela   efi  d'un  foibU  ,^ 

fecours  ,  d'un  foible  foUlagement,   Il  n'en    a 

quune  foibU  efpcrance.  Il  ni  m*en  refie  qu'un 

foible  fouvenir,    Çejî  une  foible  dmitU  que  la. 

fUnne.  Ceft  mu  pafjîon  qui  efi,  encore  foibU. 

f^oilà  une  pièce  bien  foibû. 


On  appelle  Foi  conjugaU,LsL  promeffe  de   Foible,  eft  auffi  fubftantif  mafculin,  &  figiiifie 
fidélité  que  le  mari  &  la  femme  fe  font  mu-        Ce  qu'il  ;^  a  de  plus  foible  dans  lihe  chofe. 


tuellement  en  s'époufant.  ElU  a  violé  la  foi  con- 
jugaU.  i    . 

On  dit,  La  foi  des  traités ,  pour  dire ,  L*o- 
,    bliçation  ^le  l'on  contraâe  par  les  traités. 
Faire  quelque  chofe  contre  la  foi  des  traités.  On 
.  fe-  repofoiifur  la  bonne  foi  des  traités. 
Foi  ,    fignifie  auffi  Croyance^   Ajouter  foi  i 
'  quelque  chofe  ,  aux  paroles  de  quelqu'un  ,  a  quel» 
qu*un.  Cffi  un  homme  digru  de  foi. 
Çoi ,  figmfie auffi.  Témoignage ,  affurance.  Ce 
qui  efi  arrivé' depuis  peu  en  fait  fou  Fmre^  foi 
'    d'une  chofe.  En  foi  de  quoi  j'aifiliaé  Us  Pfé^ 
:  fentes.  Cet  aSe  fait  foi  en  Jufiipe^? 

li  (îgmfic  auffi  La  rec6nnoiffaèiqe  £  l'hom- 
mage qu^un  Vaflid  rendàioaSeigpto.  Foin 


LefoihU  d'une  Place,  Le  foibU  d'une  machine  ^ 
d'une  poutre  ,  d'une  folive. 

Il  fe  dit  fijzurément  pour  fignifier  Ce  qu'il 
»y  a  de  défeâueux  en  quelque  chofe.  FoUâ 
U  foibU  dela^çaufe.  Connokre  U  fort  ^  UfoihU 
d'une  affaire. 

n  fe  dit  auffi  figurément  pour  fignifier  Le 
principa]^éfàut  ou  une  penbnne  eft  fu jette  ,. 
fà  pafËon  dominante.  Cefi  fon  foibU  que  Us 
femmes  , 'que  U  jeu^  &c.  On  C  a  pris  par  fon 
foibUé  '         ^        • 

On  dit  auffi  \  kvoir  dufçiiUpout  quelqu'un^ 
Voyei^  FOIBLESSE. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  fui|ce  qu'îl 
fait  le  moins»  ^on  attaque  fiv  rcnditnt  où  il 
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eOt  le  moins  fort  ^  qu'<7/i  ratta^iu  par  fou 
cétifoibU. 
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homme  qui  parle  en  colore,  que  Ci  font  dit 

clialeurs  de  Joie 
On  dit  communément,  Du  fort  aufôlbU^   PoiÉ,  en  Chimiei  Les  Chimiftes  fe  fervent  de 
U  fort  portant  U  foïhU ,  pour  dire  ,  Toute$       ce  mot  pour  déiigner  certaines  combinaifons. 

Ceft  ainfi  qu'on  dii^Dufoiedtfoufret  du 
foie  d* antimoine» 


chofes  étant  compcnfées,  ce  qui  manque  à 
Piuie  étant  fuppleé  par  l'autre.  Quatn  mu^ 


lus  porttront  tout  ctla  du  fort  au  foibU.    Lt$^  pOIN.  f.  m.  Herbe  fauchée  &  féchée  pour  la 


L  ^     ^t   .    ttrrts  de  cette  ferme  valent  tant  r arpent ,  le  fort 

"      ^     ;         .  portant  le  foïhle.  Il  h  de  honnes  &  de  mauvais 
%»  fes  quàlitis  ;  mais  le  fort  portant  le  folile  y  c\Jl 

^  un^aj/e^  galant  homme, 

FOIBLEMENT.  adv.  (  On  prononce  f^blem^nt.) 

Avec  foibleffe ,  d'une  manière  foible.  Ucom^ 

mence  â  marcher ,  mais  bien  foiblement,  ikfe 

défend  foiblement.  Soutenir  une  caufefoiblerhent» 

'     ..       '' .        Réftâu^  foiblement.    Attaquer  ^  a^r  foiblement^ 

.  .  FOIBL£SSE.  f.  f.  (On  prononce FMeJfe.)  Dé- 

'   ^    bilité,  tmnç{\\e  defotcts.  Jl  n'a  plus  de  fièvre , 

*  *  ,  m^  U  lui  jejl  rejli  une  grande  foiblejfejF'oibUfle  i 

;~        ,     .  de  jambesi.Foiblejfe  d'eflomac*  Foïblefft  de  vue. 

;     '      Foibleffe  de  voix,   Foibleffe  de  reins.  Dans  la 

.'    .  '    '*V.     foibU^e  de  râze.  Elle  tfi plus  robufte4{u'ilnap^ 

.  -  î  partïent  à  la  foibleffe  de  fon  fexe,  . 

,        /FoipLESSE  ,    fignine  aiiffi,  Déifaillance,  éva- 

./,    nouiffement,  fyncope.  Il  liù  aprisunefoî^ 


1 


nourriture  des  chevaux  &  des  befliaux.  Fieux; 
foin.  Foin    nouve^u^  Foin   dilUi   Un  cent  d€ 
foin.   Une  botte   de  foin.    Décharger  du  foiri. 
Bottelerdufoin.  Charretée  de  foin.  Tas  de  foin.. 
Meule  de  foin.  Grenier  i  Jfoin, 

Il  fe  dit  aufTi  de  ITier^  avant  qu'elle  foît 
fauchée,  ies  foins  font  beaux.    On  coupe  les' 
foins.  En  ce  fens  on  s'en  fert  ordinairement 
au  pluriel. 

On  dit  proverbialement  8c  populairement , 
Il  a  bien  mis  du  foin  dans  f  es  bottes  ^  pour  dire  , 
II  a  bien  fait  fcs  affaires ,  il  a  beaucoup  ga- 
gné. Et  cela  fe  dit  d'ordinaire  en  mauvaife 
part,  &  d'un  gain  illicite. 

On  dit  auffi  provetbi^ement ,  Chercher  une 
aiguille  dans,  une  botte  de  foin  ^  pour  dire» 
Parmi  un  grand  nombre  de  choies ,  en  cher- 
çper  une  très-difficile  à  trouver  à  caufe  de  ia 


blejfe.  Il  a  eu  une  grande  foiblejfe.   Il  efi  fujet        petitefTe. 

À  de  grandes  foibleffes.  Tomber  en  f6ibUjfe.  Re^   poiN.  Sorte  d'iiîterjeàion  qui  marqué  le  dépit 

venir  if  une  foibleïïe,  ,  ^  .  6c  h  colère.  Foin  ,  voilà  un  habit  tout  gdté.  ' 

U  fighifie  aufli  Manque  de  puiffancé.  I^       foin  de  lui.  Il  eft  bas.  '  ^  .      . 

foibUjfc  d'un  petu  Etat  ne  lut  permet  pas  d^en^    FOIRE,  f.  £  Grand  marché  public  oii  l'on  Vend 
treprendre    de  granits  chofes  ,   j:executer  de'      to^,tcs  ^rtes  de  marchandifes,  &  quife  tient" 


grands  dtfftinSp 
FoiBLESSE  ,"^.pren4  figurément  dbur   Imbé- 


cillité,  défe  .        ,^ 

dent  refprît,  le'  jiigcment",  le   courage  ,^  la 
fermeté.   Foiblejfe  d'éfprit,   Foibiejfe   de  juge* 

'ment,  Foiblejfe  {U  mémoire.  Il  a  la  foiblejfe  de 

"^croire  tout  ce/qu'on  lui  dit.  Le  dernier  venu 
remporte  ,  quelle  fçHblegè  J  II  eut  la  foiblejfe 
de  nofêr  répondre.    L'afoîbUjfe  cTun  ràifonne" 

,  ment ,  d*un  argument.,  Une  foibteffe  de  femme, 

^Les  fo'éUjfe^  de  C humanité,  . 

Oh  dit  àuffi ,  Avoir.de  lafoiblejji  ou  du  foi» 
ble pour  quelqu'un  ,  pour  dire^Avoir  un  grand 
penchant  pour  lui ,  une  grande  difpofition  ji 
trouver  bien ,  ou  à  exculer  tout  ce  qui  yient 
de  lui.  if  Elle  a  beaucoup  de  fpibliffe  pour  lui. 
Il  faut  excufer  la  foiblejfe  d'une  mire  pour  fes 

FOIBHR.  V.  n.  (  On  prononce  Flblir.  )  Per- 
dre de  fa  force,  de fon  ardeur,  d«  fon cou- 


réglémtcnt  en  certains  temps  ,  une  ou  pki- 
fieurs  fois  l'année.    Foire  frar^e.   La  foire 


Ihs  lés  choies  qui  rêgar-:  .     ^aint  Germain.  La  foire  faint  &ènt.    Ouvrir 


la  foire.  .Fermer  la  foire.  Tenir  une  foire.  Pro^ 
longer  la  joirt.  Aller  à  la  foire,  .  ,        c       '\  ^ 

On  dit  proverbialement  quand  on,  voit  ar* 
river  pluficurs  perfônnes  dans.une  conipagriie  ^ 
La  foire  fera  bonne  y  les  Marchands  s'afjentblent* 
Et  on  dit  auffi  ptroverbialement  Des  perfôn- 
nes qui  font  d'mtelligence  pour^ielque  af»^^ 
faire  ,,  qxi'/Zi  s* entendent  comme  larrons  en 
faire,  fA.  d'Un  hominë  qui  croit  être  bien  in- 
formé dé  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  une  af-^ 
faire ,  &  qui  ne  l'efl  pas ,  qu'//  n^  fa'kp  pas 
toutes  les  foires,  de  Champagne,       *     .  1  '  ' 

On  dit  ^mSx^  Là  foire  ne fl  pas  fur  le  pont  ^ 
pour  dire ,  11  h'eft  pas  nécefl^irè  de  fc  tant 
preflier.         ^  ~    ' 

On  dit  d'Un  vieux  routier ,  ,qu'77?^  bien- 
hanté ,  qu'i/  a  bien  couru  les  foires) 


tzge,  Cétoit  un  grand  buveur ,  ^miùi^ilfoiblit.    Foire,  fe  dit  auffi  Du  préfent  qu'on  fait   au 
La  première   ligne  des   ennemis  corârm^ oit   à        temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné  fa  foire. 
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tre ,  convexe  dans  la  partie  fupéricure  &  àiité-  '^^.y'^'  ^  ^ 

rieure  qui  TépOnd  à  la  voûte  des  côtes  &  du  i7>iîoiif^*           c     j'  i™;*^'  j-.*   -«     ' 

j-    u     -.«    Â^\,^r  uu^^-   '«  1    A  1       ^-  FOIRER,  v.  n.  Se  décharger  des  excremens 

diaphragme,  diuielurtace  megale  a  la  partie  n  •  *         •  r    *  i           .  j«   .^— «    r,     /-  •  # 

A/  .  °        /•♦.  ^     •     •    1      ^*  J      i»f  fluides  qui  font  le  cours  de  ventre.  Ha  faire 

polteneure,  lituépnncipalementdansniypo-  .    .   n    a  u*  «                                 . -^ 

«v      J      I     «^  r    S      r:  /r       A^            -"^V/  par^tout,  U  eit  bas.      .   . 

chondre  droit  liu-  les  taulies  cotes,  mais  se-  ^         ^    v  rrr-      j«    •>  •       i    /• . 

tendant  auffi  dans  la  région,  épigaftrique ,  oii  FOIREUX,  EUSE.  ad;.  Qm  a  la  fou-e.   On 

il  déborde  liu-^'eftomac.  Avoiz^un  grUnd  foie.  #  populairement  d  Une  pedonne  qui  a  le 

Le  faie  chaud.  Le  foie  opiU,  Ùs  lobes  du  foie,  teint  pâle ,  qu  Elle:  a  lamine  foireufe. 

Il  a  eu  un  fquirre  dans   le  fou.  Il  à  U  foie  ^^  ^^M  au"i  au  fubftantif,  Unfàireux. 

brûU.  Inumpérie  de  foie.      '                   .           .  Une  foireufe,  \\  elili^s,                -Z      .          . 

On  appelle  Chaleur  de  foie  ^  Certaines  rou-  FOIS.  f.  f.  Terrtie  qui  ne  s'emploie  euèxe  c^'a- 

^geurs  qui  viennent  au  vifiige ,  &  qui  mar-  vec  des  noms  de  nombre ,  ou  qui  marquent 

quent  rintempérie  du  foie.  Et  on  dit  figuré.  nombre ,  &  qui  fert  à  déûgner  la  quantité  & 

ment  8c  Êunihèrement  des  emportemens  d'un  le  temps  des  chofes  dont  on  parle.  Je  ne  Cm 
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\K  qu^umfois ,  qtu  ùàu  fois4JU  Cet  Upnmi^rê 

fois  ^uê^cill  la  fiuU  fois  qtté  je  rai  vUfjuejê 

tsyt  vu*  Cela  ip  pou  pour  um  fi>U,  jt  vous  U  dis 

pour  un$  hnrU/hfis.  l/nefo'u  pour touus  Jt  vous 

tn  avertis,  f^y  ntomnk^plus  um  auirc  fois,  Ji 

ne  lui  ai  erw>re  parlé  que  deux  ou  trçis  /bis» 

Ctê  là  féconde  fois ,  cefl  la  troifihme  fois.  Je 

tas  vu  vingt  fois,  /$  l'ai  vu  cegu  &  cent  fois. 

On  lui  a  dit  mille  fois  fu*U  S* arrêtât.  Je  fai 

vu  pour  la  première-^  pour  la  dernière  fois.  Corn^ 

Jfun  de  fois  vous  C air  je  dit  ?  Je  Vai  dit  bien  dfs 

fois. 9  beaucoup  de,  fois.    On  .ne  peut  U  redire 

trop^deWiij  affil  de  fois,  A  chaque  fois  quon 

lia  en  parle,  "Toutes  les  fois  quon  lui  tn  parle. 

Une  fois  )nars0utresul  arrivai  On  fen  a  averti 

quantité  d^fois  ,  plufîeurs  fois  ,  par  plujieurs 

i.  Cette  fois-cï. 
Cette  fois4a> 

On  dk  ,  Li^^^^s  à  autre ,  pour  Hîte ,  De 

'  /  temps  en  tcmpsT^  ,  A  la  fois^  t'oit  a  la  fois , 
pdur  dire ,  En  même  temps ,  tout  d*un  coup, 
ou  tout  enfômble.  //  n'y  va  que  de  foii  'àiautre, 

.       On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois»  Ifer^âi^e^ 
prend  trop  tout  à  U  foisi  II  ejl  tout  à   *  fois 
.  fofgt  ^  brave  y  &  homme  de  bien.  Prendre  plu^ 
Jieursydaijîrs  à  la  fois, 

^   On  ait ,  Prendre  un  homme  ,  faifirun  hom^ 
me  i  fois  de  corps  y  pour  dire  ,  Le  prendre  , 
le  faièripar  le  minéiî  4ii  C*ôrps. 
FOISON,  f;  f .  gui  n'a  point  de  pluriel.  Abon- 

-  dance  ,  grande  ijuantité.  On  efplre  qu  il  y  au- 
ra foifon  de  blé  cette  année,,  Il  eft  familier. 

A  FoisaN.  adv.  Abondamment.  Il  y  a  de  tout  à 
foifon.  On  y  trouve  tout  à  foifon, 

FOISONNER.   V.  n.  Abonder.   Cette  Province^ 
fûifonne  en  blés  y,  foifofine  tri  fins.  Çeji  une 

-  ville  qui  foifonne  en  bons  ouvriers, 

4.'     On  dit  pro\«rbialemént  /  qUé  Cherté  foifon- 

m  g  pour  dire.  Que  quand  Içs  chôfes  font 

■  -.  chères  ,  elles  durent  davantage  ,  parce  qu'on 

-  les  ménage  mieuj^ 

En  pariant  de  certains  animaux  ,  iDn  dit  ^ 
qu'//i  foifonnent  beaucoup  ^foxir  dire  ,  qu'Us 
*--  multipUent  beaucoup.  Il  ny  a  point  d'animal 
'•■'■   qui  foifonne  tant  que  les  lapins. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  de  la  ma-' 
,nière  d'apprêter  certaines  viandes  ,"ôn  dit , 
:   ç^fiUts  foifonnent  plus  £une  maniïre  que  d'une 
autre  y  pour  dire,  qu'Elles  paroiffônt  davan- 
tage ,  qu'elles  foui'iïiflent  pki?  à  manécr  , 
qu'elles  font  plus  de  profit.  Une  carpe  a  Pé- 
■'  tuvée  foifonne  plus  f  qu  étartt  accommodée  d'uru 
.  autre  forte,  \       "^  '  ' 

i    ..  ::--,--...F,0:  L  , 


♦V. 


FOL,  ou  FOU,  OLLE.  adj.  Qui  aperdu  fe  fens , 
Feiprit.  On  prononce ,  &  même  on  écrit  or^ 

.  dinjurement  ^Fbi<  |-f  i^cepté  lorfque  ce  i&bt 
•étant  à  radjeâif;^  eÂ  immédiatemeiK  fuiyi 
d'un  fiibflantif  qui  commence  par  une  voyel- 

'  le ,  comme  dans  ces  phrafes.  Fol  amour.  Fol 
4ippiUFol  amufomtnt.  Fol  tritetenuht.  Fol  ef- 
"  poir ,  &c.  Il  a  toujours  été  fou.  Devenir  foti. 
Fou  à  vingt-quatre  carats.  Etre  fou  a  courir  les 
rues.  Itefl  fou  a  lier^  Il  faudroit  être  fou  pour 
tiepas  juger,^ue,.y:.  ^^ 

*  On  dit  prove^biàlenfent ,  //  m*a  penjfe  /aire 

:  devenir  fou ,  pour  dire  y  H  m'a  Êdt  perdre  pa- 
tience par  les  chofes  qifii  a  dites ,  qu'il  a!6i- 
les  -nial-^-prppo9«  ♦^^'-'Çf"'    ''•  -  -  -  j-^-' 


4cs 

4 


■yiçpos.  •  ^'^ 


Fol,  (c  pttni  au/I^  poui*  Cai  ,  l>adln^  d*hu* 
mrnir  Ôljbuée.  Cejl  un  jeune  fou^  Que  vouf  êtes 
fou  t  tl^i^  f  humeur  foUe*  Il  efl  fou  comme  un 
jeune  ch^.       ' 

Oiï  dn  proverbialement  ea  ce  feàs ,  Plus 

on  eu  de  foux  \  plus  on  rit, 
/      n  figiufie  au/Il ,  Simple  ,  crédule ,  mal  avi- 

/  fé ,  imprudent.    Fous  êtes  bie^^  fou  de  croire 
cela.  Vous  êtes  bun  fou  de  vous  en  fâcher^  de 
vou^  en  tourmenter.  Il  a  été  ajfe\^  fou  pour  lui 
.  dire.  En  <çe  feus  ôh  dit  ^  Il  y  a  plus  de  foufpc . 
que  de  fages*    rf'        _ 

On  dit  communément  ,  qu'Wi  homme  efl 
fou  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  ,  pour  dire  , 
qu'il  raimf*avec  une  pafllon  démeiiirée^qu'il 
y  a  un  attachement  exceflif.  Z7/z  mari  qui  cjl 
fou  de  fa  femme.  Un  pire  qui  efl  fou  de  Jes 
enfans.  Il  a  acheté  .depuis  peu  un  tabttau  ^  6^ 
il  en  ejlfou. 

Fol,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  n'eft  pas  fait 
avec  raifon  ,  avec  prudence.  Une  folle  entre- 
prife.  Une  aSion  folle  &  extravagante. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Un  fol  dp-. 
pel ,  poiu-  dire ,  Un  appel  mal  fondé.  Une 
folle  enchère  y  pour  dire*,  Une  enchère  faite 
témérairement ,  &^  à  laquelle^  ne  peut  pas 
fatisfaire.    . 

'^-  On  dit,  Un  fou  rire  ,  pour  dire  ,  Un  rire 
dont  on  n'eft  pas  le  maître. 

On  dit ,  Un  chien  fou  y  pourtiire,  Un  chien 
enragé,  . 

■'-  Et  ^  De  la  folle  farine  ^y  pour  dire ,  La  plus 
fubtile  fleiu*  de  la  farine. 

Fol  ,  eft  aufîî  fubftantif  i  &  fignîfie ,  Celui  qui 
a  perdu  le  fens ,  qui  eft  tombé  en  démence.' 
Cefl  un  fou,  Cefl  une  folle,  Cejl  un  fou  ache- 

■    vé.  Un  fou  mélancoliqut..  Un  fou  férieiix.  Cha- 
que fou  a  fa  marotte.  Cejl  un  fou  à  lier.  Lhô', 
pital  dés  foux. 

Il  fignifie  auffi   Un  bouffon.   Et  on  dit , 
Faire  le  fou  ,  tant  pour  dire ,  Faire  le  bouf-  "* 
fon  ,  contrefaire  le  fou  ,  que  pour  dire  ,  Fai- 
re quelque  extravagance^  quelque  impci^i-  • 
nence.' 

*    On  appelle  Fou  ,  au  jeu  des  Échecs  ,  Une 
certaine  pièce  dont  la  marche  eft  toujours 
.  par  ime  ligne  tranfverfale ,  en  coupant  l'an- 
gle des  carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le 

'^fouduRoi.  L^  fou  de  la  Dame, 

FOLATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'aniufe  à  badi- 
ner. Jeune  &  folâtre.  Qu'il  ef  folâtre  !  Elle  ejl 
extrêmement  folâtre.  f 

FOLATRER.  Vt^n.  Badiner,  faire  des  aûions 
folâtres.  Ne  vous  amufoi^  point  à  folâtrer.  Il  ne  . 

^^  fait  que  folâtrer.       - -^ 

FpLÂTRERIE.  f.  f.  Aaion  folâtre,  parole  fo- 
lâtre; //  fit  mille  folâtreries.  Jl  dit  mille  folâ- 
treries.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

FOLICHON ,  ONNE.  adj.  Folâtre ,  badin.  £/- 
*prit  fofichon.  Humeur  foliçfionne,  11  eft  du  ftyle 
femilier..' 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Cejl  un 
petit  folichon.  Cejl  une  petite  folichonne. 

FOLIE,  f.  t  Démence,  aliénation  d'efprit. ^^ 
folie  me  fait  piàé.  Sa  folie  approche  de  la  fu- 

■■"  reur.  Sa  folie  efl  incurable.   Un  accès  de  fofie. 
^n  grain  de  folie. 

Il  fignifie  auffi ,  Imprudence ,  extravagance , 
faute  de  jugement,  La  fageffe  des  hommes  n'ejl 
que  >6&  dti'ant  Dieu.  Il  a  fait  une  grande  jo- 
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lu  dt  Je  défaire  dt  fa  charge.  Quelle  folu  dt  ne 
fon^ef  point  à^*avinir! 

Folie  >  ûgnifie  aù/Ti ,  Des  paroles  extravagan- 
tes. //  ////  a  dit  mille  Jolies, 

Folie  ,  fe  dit  aiifTi  pour  fignifier  Une  pafTion 

cxccfTivc  &  déréglée  pour   quelque  chofe. 

Chacun  a  fa  folie.'  Les  fleurs ,  les  tableaux  font 

fa  folie,  llfe  rime  à  Jouffier ,  c'e/i  fa  folie.  Il 

faime  \â^ la  folie, ,  .  • 

Il  fc  di^  auffi  pour  fignifîer ,  Débauche  de 
jeunefTe,  divertiffement ,  réjouiffance  ;  6c  ea 
ce  fens  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
Ils  ont  bien  fait  des  folies  dans  leur  jeuneffe. 

FOLIO.  (,  ni.  Mot  emprunté  du  Latin.  On  àp- 

f)clle  Folio  reclo  ^  La  première  page  du  feuil- 
et  ;  &  Foiio  vcrfo  ,  Le  revers*. 

On  dit ,  Un  livre  in-folio  ,  ou  feulement ,  un 
in-folio  ,  pour  dire  ,  Un  livre  dont  les  feuilles 
ne  font  pliées  qu'en  deux.  Il  y  a  grand  nom- 
bre  d'in-folio  dans  fa  Bibliothèque, 
FOLIOLES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  les  petites  feuilles  qui  font  partie 
des  feuilles  compofées.  Les  folioles  de  la  pom- 
me dorée  ,  ou  Lycoperjicum  ,  font  découpées. 

FOLLEMENT,  adv.  Extravagamment ,  impni- 

'  demitient.  Entreprendre  follement  quelque  chofe. 

"  Il  lui  répondit  jollemcnt, 

FOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Qui  s^amu- 

fe  par  gaieté  à  de  petites  badineries.  //  ejl 

follet.  Il  a.  Vefprit  follet.  Ceft  Cefprit  du  monde 

le  plus  follet.  Il  eft'dii  ftyle  familier. 

On  appelle  Poil  follet ,  Le  premier  poil 
xjui  vient  au  menton  des  jeunes  gens  >  &  le 
duvet  des  petits  oifeaiix.  On  appelle  Feu  fol- 
Ut  ,  Une  efpèce  de  météore  ,  autrement  ap- 
pelé Ardent,  'îx  ^  Efprit  folUt  ^  ou  amplement 
Un  follet  ,  Une  forte  de  Lutin  mû,  fui  van  t 
.  le  préjugé  populaire ,  fe  divertit  fans  faire 
.  de  maj.  Un.  follet  qui  fait  peur  aux  enfdns  die 
la  rnaifon.  Un  follet  qui  trcfloit  les  crins  des  che- 
vaux 5  6»  quLies  panfoit. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  qui  n'eft 
rempli  que  de  ftttx  brillans ,  qu'//  ny  a  que 
•  du  feu  folUt ,  que  et  n*tâ  qu'un  fiu  foUet, 
FOLLICULE,  f.  f.  terme  d'Hiftoire  Naturelle. 
Enveloppe  membrarteufe  plus  ou  moins  for- 
te,  dans  laquelle  font  contenues  les  graines 
de^  plantés.   On  appelle  Follicules  de  Séné , 
Les  gouffes  qui  renferment  les  pépins  de  Séné. 
Follicule,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  toute  membftme  qui  renferme  une 
cavité  d'oîi  part  un  conduit  excrétoire.  Les 
^àndes  font  par  cette  raifon  nommées  Fol-- 
licuUs.  \  '    ' 

F    DM 

* 

FOMENTATION,  f.  f.  Remède  qu'on  applique 
extérieurement  fut  une  partie  maladô  j^  pour 
adoucir ,  fortifier',  réfoudrej^-  &c.  Dis  fo- 
mentations excelihites  pour  Us  kypocondtes. 
Adoucir ,  amoilir  par  dés  fomentations* 

FOMENtER,  v^  à-  Fortifier  une  pdrtie  débili- 
tée 9  en  y  appliquait  quelque  remède.  Fo- 
mtnter  une  partie  débilUu ,  la  fomcfàer  avec  des 
uuaplafmts. 

Il  fignifie  aufli  ibnplemesif  >  Entretenir , 
&irt  durer  ;  &  alors  il  fe  prend  en  mauvaife 
part.  Ce  nanhk  fimmti  le  mal  au  litu  det  le 
guérir^ 


une  matière ,  qu'//  y  efi  bien 
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Il  fe  dit  figurcment  en  ce  fens.  Dé  et rtai* 
ncs  chofcs  oui  regardent  la  ^Cieté  dvilc;^ 
alors  il  fe  dit  en  bien  &  en  mâl^  gpaif  plus 
communément  en  mal.  Fomenter  Cdmiiié ,  la 
paix  ,  Ia  €oÂtorde.  Fomenter  U  dinfion*  Fo- 
menter la  mauvaife  intellige/ue.  Fomenter  wt$ 
querelle  ,  une  faclion  ,  Ant  ftdition*  '  >■  ' 
FoMENTjfc,  in.  parjicipe.  "  '         .   . 

F    ON  ^  •.  ^  ' 

FONCER,  v.  n.  Payer ,  fournir ,  débourXer.  Il 
i\'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  prover- 
biale, /o/ïf«r  i /fl/;/>oi/2/i;/r2e^r.  ;     ' 

FONCÉ,  ÊE.^dj.  Riche,  qui  a  un  grand  fonds 
d'argent.  //  efi  bien  foncé.  Un  homme  bien  fon- 
cé. Il  eft  du  fly le  familier. 
n*   On  4it  a^  d'Ùnl^abile  homme  dans  une. 
fcicncé,^dans  i 
foncé. 

On  dît^  Une  couleur  foncée  ^  pour  dire ,  Uîîc 
couleur  fort  chargée.  Bleu  foncé,  Piolet  foncé* 
Emeraude  d'un  verd  foncé. 

FONCET.  f.  m.  Nom  d'im  des  plus  grands  ba- 
teaux de  rivière.  *'^'^^ 

FONCIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerné  le  fonds; 
d'une  terre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  , 
phrafes  ,  Seigneur  Foncier  y  qui  fignifie -^^e 
Seigneur  du  fonds  ;  Et  B^ente  foncière  ,>qui 
fignifie.^  Une  rente  affignée  fur  \\n  fonds  4« 
-terre.  '  >  •    ■    ;^  •  -      -  • 

.  On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  de  l'ha- 
bileté ,  de  la  (cience  d^  fon  métier  ,  qu'// 
tfi  foncier.  Fous  trouvère^  des  Avocats  plus  élo- 
qaéns  f  mais  vous  nen  trouvère^  pas  un  plus 
foncUr: 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fohà.  ii  yousexa^ 
mine:^  cette  matihre  foncièremçit.  Il  a  traité  ce 
point  foncièrement. 

Il  fignifie  âuffi.  Dans  le  fond.  //  efi  fon- 
chèrement  honnête  homme* 

FONCTION,  f.  f.  Aaion  qu*on  fait  pour  s'ac- 
quitter des  obligations  d'une  Charge.  Prati- 
que de  certaines  cho£^  attachées  de  droi;  à 
une  Charge ,  à  un  Et^plpi;  Faire  les  fonctions 
de  fa^Cliarge.  Exercer  Us  fonâion$  Epifcop<iles. 
S'acquitter  de  fes  fondions..  La  principale  fonc^ 
Mon  de  cette  Charge  confifle...  La  fonction  en  efi 
pénible*  Je  l'ai  vu  en  Jonction^ 

On  dit  Des  partie^  deftinées  par  la  na-^ 
ture  à  l^a  coâion  &  à  la  diflribution  des  ali- 
mens  ,  qu^ElUs  fontbiett  leurs  fonctions  ^^ovlv 
dire ,  au'Elles  foftt  ce  qu'dles  doivent  faire 
étant  bien  idiines,^  Quand  le  foie  ^  Veftomac^ 
font  bien  Uurs  fondions  ^  tout  va  bien*  /Ex, 
on  dit ,  ç^Un  hoinme  fait  bien  toutes  fis  fonc- 
tions ,  pour  dire  ,  qu'il  iK>it  >  qu'il  mangp  , 
qu'il  dort  ^  &c.  Commet  4oit  faire  un  hooiçie 
qui  fe  porto^  bien-r  «  -. 

FOND-  f.  m.  Uendfoit  le  plus  bas  d'une  çjipfe 
creufe.  Le  fond  d*Hn  puits.  Le  fond  £ttn  tqn- 
neaui  Le  fond  (T^nt  pocfu.  ht  fond  du  fofi.  Le 
fond  ^  pot.  À  fond  de  euve*  Le  f^^^Çianç 
vallélé  Une  maifont  béùe  dans  un  fo.ml^  Jl^y 
à  la  un  fou0t  ,  of^  n*in  fautoi^  ttoHx^'r^  U 
fond,  lÀfihd  des  tnfers^  Au  fond  deséîymts. 
Du  fond  de  reflomac  Uhe  yùix  qui  JofX  du 
fond  de  Ç^omaci  JSdfidet  l^  fond.  AU^-a^ 
fond^  à  fond,  ttàunr  kfmd^  Trouver  fwU 
Perdre  fondai ;•.!,•-:   ,.iJ:  ..       .;i:.:-.  ^ 
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;  On  (Ift  en  tcrmti  ^"WiHne ,  Dohnérfond. 
pour  dire  ,  Mouiller,  Piwicre  :  Et  ^  ^oi^  J 
p/t/,  pour  dire  p  Ffire  aller  tin  vtifftau  à 

On  appelle  Fond  de  tait ,  La  pahie  la  phis 
tefle  de  Tinrérieilr  tPim  vaiflean ,  contenue 
^  entre  l'efcarlinfl;ue  èc  le  premier  pont. 

Pnditiigurenient  >  C&àler  qaèl^u'uh  à  fond  ^ 

pour  dire  ^\t  perdre;^  miner  entièrement  fa 

tortnne.  //  a  eu  un  ainàni  qm  Va  coulé  À  find, 

Onvdit  fîg.  &  fam.  Dijtuncr  à  fondit  cure  y 

poixr  dîr^,  Faire  tin  jgfand  déjeuner. 

,v  On  dit ,  Z>«  fond  çnxombiè  ,  pour  dire  , 

Entièrement  7^  depitis  lé  haut  Jufqu'en  bas  , 

depuis  les  fondemens  jufqn'au  fajte.  Bâtir  une 

"    mai/on  de  fond  en  comble^  ia  dimoUr  dcfànd 

'    en  comble.  Et  on  dit  figiiréinent  ^  qu*l//ï  hom- 

me  ri?  mifi^i  -de  fond  en  xombh ,  pour  dire  , 

•  ^riteft  entièrement  miné.   .    * 

On  dit  figurément  d'Une  afl&ire  ,  d^une 

queftion  fort  embrouillée ,  fort  embarndTée , 

.    que  C*efl  une  affaire ,  une  qucflion  qui  n^a  ni 

fond  ni  rive.  Et  on  dit  Des  chofes  qui  font 

•  aù-deiTus  de  la  portée  de  l'efprit  hinnain  , 
►    qvic  Cefl  une  mer  fans  fond  &  fans  rive, 
FoHù ,  fe  prend  aum  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 

éloigné  de  Pabord ,  de  plus  retiré-^du  com- 
inerce  dans  un  lieu  ,  dans  un  pays.  Se  retirer 
d^ns  le  fand  d^un  pays.  Il  s\efi  confiné  dans  le 
-  fond  d'aune  Province,  Le  fond  d'un  bob^Lefond 
d^ une  allée.  Le  fond  d* un  cloître,  •  *^ 

Il  ife  dit  en  matière  d'affaires ,  de  procès  , 
.de  queftion,  de  doôrine,  &c.  &  fignifie  Ce 

3u'il  y  a  déplus  eflentiel  &  de  .plus  conii- 
érable.  Le  fond  d'un  proch,.   £«  fond  tFu^e 
itffaire.  Il  faut  venir  au  fond,  f^ene^  au  fond  de 
la  queftion.  Le  fond  de  ia  maùhx,  ii^ette  affaire 
*^  efi  bonne  dans  J^sAnd^  &  ne  vaut  rien  dans  la 
.   forme,  ^^. 

Û  fe  dit  fiçiu^ment.)  pour  fignifier  Ce  qu'il 

y  a  de  plus  intérieur ,  de  plus  caché  ,   de 

'  plui  fderet  dans  le  cœur,  dans  l'efprit  de 

j^  V\ïOmme,''Diett^  connoû  le  fond  des  ticcurs.   Il 

voit  4e  fond  de  nos  penfUsm  .^- ■' . 

•.      On  dit,  Faire  fond  far  quUqu^uh^fur  quel- 

•  que  thojt ,  pour  dif  e  ,  Compter  w  miel- 
qu'un,  îur  quelque  chofe.  Je  fais  fond  fur 

^\*vouSj  fur  votre  amitié?  { -      ' 

On  appelle  Le  fond  dit  tarroffe ,  L'endroit 
;  quieft  oppofé  à  la  glace  qui  efl  fur  le  de- 
vant.- Et  1  on  dit ,  tf^Un  cdrrojfi  efi  à  dmx 
'  fonds ,  pour  dire ,  que  Le  fiége  qui  eft  fur 
'  le  devant  eft  égai  au  'fiége  qui  eftf  Air  le 

^'-deitière.     '    ■■"•■'     -    ■      '-     /...-ir':.^     ^:->-^    •,^;;'.«- 

Fond  ^  en  matière  d'étoffe  i'ignïfiè  iâ  js^-emière 

ou  ^us  baffe  tiflure  fi0^quéÔe4^  Bot  ^l- 
r  ^e  fleur  ou  .^qiièlq|ùe/nouvél  ùiMme/t^  Ve- 
^  loursàfond^0f^\^  à^fand  ^tf^]^  U  fe  dit 

auili  De  TétofFe  même  fur  lalq^eitfjon'^d^te 
'*  quelque  brodetiéil  tà^në  èi^uUrle  f^  '^^^ 

dt  fa^  fut  }m  fand  dê^  ifelottrs.  -  .  >1)ê/  ^ 
->    llie  dit  ailâS  6n':&it;de  TaÙdaiix/pour 
^  fi^ifier^  Le  champ-  for  k^uel  lés  figitrdsr  âmt 

féiivMé^Lifombdt^igblé^  é/i  trop  ûfàtti^Le 
-fond^taèîedu  ^^^iH^payfitg^.Dftïmà^  ârns 

^^ImK^^iffMtfùM  d'wi  tàbiému. 

FoNû  V^  fe  dit\  atlffi^  I^e^ei  affefijdîla^  de  )^ 
*ii«^s4ottviès.ttd[rfi^        toaneaux  «elles 
iutaïUes  par  fun  des  deux  bput^^^uiMHr  tous 


t  o  n 


les  deihr.  Miàre  un  fahd  à  un  tonmatt.  il  fe 
dit  auflt  au  pluriel  De  tout^i  ki  douves  cTun 
tonneau.  Ce  vin^là  </?  fi  violent^  qm'il  Jutm 
Us  fonds  t  fi  on  rit  lui  donne  vent,  ■ 

«  n  fe  dit  auffi  De  cet  iiJemblage  de  petits* 
ais  mri  porte  la  paillaflb  &  les  matelas  d'on 
lit,'  Tout  le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  ritn,' 

A  FOND.  adv.  En  allant  jidqii'au  fond ,  en  pé- 
nétrant jufqvi'au  fond.  Jmittr  une  matiite  à 
fond,  Upofsïde  cetufcitntt  à  fond*  Il  nous  tn 
a  entretenus  À  fond. 

On  dit  auffi  adverbialement ,  j4u  fond , 
dans  U  fand^  pour  dire^  À  juger  des  chofes 
en  elles-mêmes,  &  indépendamment  de  quel- 
que circonfiance  légère.  On U blâme  décela^ 
mais  au  fond  Un*  a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parlé 
avu  trop  de  chaleur ,  mais  dans  le  fond  il  a 
raifon, 

FO^fDAMENTAL  ,  ALE.   adj.  Qui  fert  de 

fondement  à  un  édifice.  Pierre  fondamentale. 

lUfe  dit  aufli  au  figuré.  La  Loi  fondamen- 

taie  de  VÉtat,  Les  pomts  fondamentMtx  de  la 

Religion.  \  * 

En  Mufique  ,  On  appelle  Baffe  fondamtri' 
tait ,  Celle  qui  n'eft  tormée^que  des  accords 
fondamentaux ,  iàvôir ,  l'accord  parfait ,  l'ac- 
cord de  feptième  ,  hc  l'accord  de  grande 
fixte.       •  •.'  ■  .  •  '  ■'■'        '  ii' 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de  bons 
fondemens >  fur  de. bons  principes.  U  n'a 
guère  d'ufa^e  que  daiis  le  didaâique.  Cela 
0ant  unt  fois  fondamtntaàmtnt  établi ,  il  s* en- 
fuit qut,  •,  .,\  :  /■'. 

FONDANT  >  ANTE;  a^.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  &  qui  fe  fond  dans  la  bouche.  Ctfont 
dtsfrm$:  fondâtes.  Poirt  fondante,  v 

U  f]gnifie  auffi:  Des  remèdes  qui  fervent 
à  fondre  les.humeiu's^  &  à  les  rendre  fiiiides. 
Ces  rtnildts.  font  fondons,-     .    * 
..£o  ce vilernier  fens  il  eft  auffi  fubftantif. 
Cefl  un  fondant.  Il  fi^  tifir  4t  fondans. 

Fondant,  .en. Métallur^e,  eft  auffi  fubftantif. 
D  fe  dit  de  toutes  tes  fubftances  qui  fervent 
à  accélérer  la  fiifion  des  mii\es. 

Fondant  V  chez  les  Êmailleurs^,  eft  un  v^rre 
tendre  que  l'on  mêle  avec  les  couleurs  que 
l'on  veut  applifuer  fur  les  niétaïuc.-        .7 

FONDATEUR  ,  TRICE..    fubftantif.  Celui  , 

celle    qiii  a  fondé   quelque  grand  ^étaUii^ 

fefuent.    Cyrmf   eR  Jt  fmdauur  de  t  Empira 

4m  .  P^fiu  Les  fo^dauurs  dts  Empires:  Les 

fondàstttri  dts  Républiques,-  Les  fondateur^  d^s 

Qr4ftS:^fUligituxl  Çefl  U  fon.dat^>d4:k^^ 

Ordre,   Ils  le  regardent  comme  le  fondateur  ^ 

c'eff  le  fondateur  de  cette  Compagnie,-  Louis  le 

Juflè  efl  le  foriiàUur  de  t  Académie  Fran^oife, 

Sainte  Tkérefi  efl  la  fondatrice  des  Carmelius, 

li'l^em  Jnne  d'Jiutricht  efl  fàndMu  di 

tt0iii^du  Mmapn  du  Val  deGraet^' 

u  figeâfie  auffi  Cehii  qm  a  fondd^quelque 

'  Ëglife»  ^udque  MpmA^  avec  un  revenu 
fixe  pourlès^  fiiite^ïibfiftpn l«f  iîwyôwryo^- 
'disiit»tts"'ét  la  plupart  yiàBén^m.^  ÙrJèéUl 
dit  fbmbUèui^  Stàvn  fintêntiom  du  fandattur. 
^ptQvliiïiafèiiieRt  Des  cfaofo&qui  fe 
finit  Contre  l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la 

r  im^^  lâ^tftfpoBÎioè  ^tpie  Ct  dtfl  jfas  là 

rhutntiûfê dttfôndéttitiKiol&  ifi  :^.^  -fi^  ti    ? 
FONDATieN.  f.:ii<Ittv9riBl^^      fM;]en 
tetre  pour  affeoir  les  fondemens  d'uir^lifice. 
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Làfàndaûmi'iin  hàHfrwit,  Falrt  Us /onJailàrtS       /i'/^fii'  tn  touà,    9è^JMié^'-êt  ÉUlhtHl  \Sé 
ffun  PéUimini,  l^yondathri  n'tJkipim^kf^tiMe,       fonder  €^  êximpU,  »  ^^  »»i    >.  . -a^-^  u^y 

On  iràvaUU  ltn90ré  aux  fondatiorm  P^ur/aîfê.   FOfv^ti';  fl|iiifie  m\(^  \  Vckutyà  \iéi  fè^&i  (\M* 


{kfil  tHnn^  rétabHfTéfnent  ^  pour  la  fubflfhmcd 
d'une  Ê|lire ,  d'uiwf  Cômmunaitté  ,  &tc.  ]ibj^f 
•Pdwiciktibn  ,  pour  IVécdfaplHTcmcnt  de  dûH? 
que  œuvre  pieiife  »  dç  quelqi^  cho4  ti.e 
IcMitikl  'Fhndet  uài  Ègàft.  Fonder  tmtt  Ç/ia- 
/f9lf€,  uht  Mcfe^  un  SirwUt;  tén  Oba^^né 
iampu  Fonder  un  Ht  dans  àH  JfàjHtàlJ^^  ^  ^ 

On  dit  communément  &  par  manîè¥ë  do 
fdaifanterîe  9  Fonder  ia  ckifint  \  poU?  dii^^ 
Etablir  de  quoi  vivre.  //  faut  fonder  U  <ui» 
fine  aVant  toutes  chofâSi         '  -^ 

Il  fignific  auiE  La  maçonnerie  qui  fe  fait   Fondé,  il*  pahicipci  ^»  - 

en  terre  jufqu'au  rez-de-<;hauirée  pour  élever   FONDERIE,  f.  f.  Le  lieu  oîi  l'on  fon J  du  Wié- 
un  bâtiment.  Fondcmens  profonds  ,  folides.  Les        tal.  I^  Y  ^  là  une  fonderie.  •  ^ 

fondcmens  en  font  bas.   Faire  les  fondèmens.    FONDEUR,  f.  m.  Ouvrier  en  Tart  de  {oniié 


'  fbM  honnê  fknddiUm  dans  un  terrain  maréca^ 
Ê$Mx  ^  il  fssu  ajioir  vUs  fôndiimn^  far  da  pi- 
lotis,  .,'•..•  ".>   •  ^-'1      •• 

>'  Il  fignHié  miill  tlo  fonds  légué  peur  dos 
«leuvres  de  piété  ^  ou  pour  quelque  autre 

,  uiàge  louable.  Du  revenus  qui  font  de  Can- 
tUmeê  fondation  d^an  Monaflèn,  IL  a  ta/u 
laiffl  pour  la  fondation  d'une  Aîtffe  a  perpétuité,^ 
F01«>EMENT.  f.  m.  U  creux,  le  fotfé  que 
l^on  fa!t  pour  comniencer  à  bâtir»  fouiller 
Usfondenunsr,  Creufer  Us  fondemens  d'un  édifice. 


Affeoir  ,  fàpver    Us  fondemens, .  Àfjerrnit  les 

fondemens.  Ébranler  les  fondemens.   Reprendre 

des  fondemens*  Jeter  les  fondemens  dun  édifice. 

On  dit  figurément  >  Jeter  les  fondcmens  d^un 

Empire^  d'un  RojÊàunu , yovxx  dire  ,  Être  le 

f)remier  à  y  faire^tabliflement ,  à  y  donner 
a  forme.  Cyrus  a  ^^  les  fondemens  de  V Empire 
des  Perfes, 


les  métaux.  Maître  Fondeur,  Il  fe  dit  pfinlci- 
paiement  de  ceux  qui  fondent  les  ftatuesfdo 
Drôn2e,ies  canons  &  les  cloches.  *  ^^ 
On  dit  proverbialement  ,  ç\\CUn  homme 
tfi  étoniné  ^  qù'//  è/i  penaud  comme  un  fondeur 
de  cloches ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  fort  furpris 
de  voir  manquer  une  chofe  qu'il  croyoit  in- 
fkfllible* 


Fondement,  fe  dit  figurément  dans  les  çhpfes    FONDRE,  v.  a.  Liquéfieh  ou  rendre  fluide  par 


morales  j  dans  les  chofes  de  fcience,  pour 
fignifier  Ce  qui  fert  de  bafc,  de  principal 
foutien,  de  principal  appui.  La  Juflice  ,  les 
Loix  I  la  fidélité  des  peuples  ^  font  les  plus  sûrs 
fondemens  des  Monarch^es,^ Détruire  la  Jufilce, 
c*eH  fapper  les  fondemens  de  VÉtat,  Cette  pilce 
fait  le  principal  fondement  de  fa  demande.  Là 
crainu  de  Dieu  efi  le  fondement  de  la  fage[fe. 
Il  attaque  les  fondemens  de  la  Philofopfiie  d'A- 
riûote.  Il  ny  a  point  de  fondement  a  faire  fur 
fon  amitié  ^  fur Ja  parole. 

Il  fe  dit  aufli  ngurément ,  pour  fignifier , 
Caufe  ,  motif,  fujet.  Ce  n  efl  pas  fans  fonde- 
ment qu*  il  en  ufe  de  la  forte.  Ce  qui  a   donné 
-fondement  à  cela,  cefi  que,,,,  Qûd  fondement 


le  moyen  du  feu  une  fubftance  folide ,  telle 
qu'une  pierre ,  un  métal ,  du  verre  ,  &c* 
Fondre  du  plomb  ^  de  Tor  y  Fondre  un  vafe*- 
Fondn  une  cloche.  Fondre  de  la  cire  ,  de  la' 
neige  y  de  la  ^acc ,  &Ck 

On  dit  auffi ,  Fondre  une  cloche ,  un  vaje , 
'  une  fiatue  y  Dour  dire  9  Les  jeter  en  moule. 

On  dit  ngurément  en  matière  d'affairés , 
Fondre  la  cloche ,  pour  dire,  Prendre  une  der- 
nière réfolution  liir  une  affairç ,  la  termin^fr  , 
la  conclure.     •  *  -. 

On  dit  figuVément,  Fondre  un  ouvrage  dans 
un  autre  y  pour  dire,  Renfermer  dan^  un  Ou- 
vrage tout  ce  qiti  étoit  contenu  dans  un 
autre. 


a-t^l  de  fe  plaindre  ?  Il  fe  plaint  avec^  fonde-    Fondre  ,  eft*  auffi  neutre.   La  neige  fond  au 
ment.  Je  ne  dis  pas  cela  fans  fondement  ^  fans       foleil.  Uétain  fond  facilement  au  feu. 


quelque  fondement. 

Fondement  ,  fignifie  auflî  L'anus  ,  l'endroit 

^par  oii  fortentles  gros  excrémens.  Avoir  mal 

^  au  fondement, 

FQNDÇR.  V.  a.  Mettre  les  premières  pierres 

ou  les  premiers  matériaux  pour  la  conftruc- 

tion  d'un  bâtiment.  Fonder  une  maifon  fur  le 


Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  &  des 
animaux,  pour  dire,  Diminuer  de  force  & 
d'fembonpoint.  Il  fond  à  vue  d'oeil.  Et  on  dit 
figurément ,  F<o/2^r^  en  pleurs ,  fondre  en  larmes  , 
pour  dire  ,  Répandre  beaucoup  de  larntes  , 
pleiwer  exceffivement.  //  fond  touttnriarmes 
quand  on  lui  parle  de  la  mort  de  fon  fils. 


( 


roc„y  la  fonder  fur  pilotis  'y  la  fonder  fur  le   FoNDRE ,  fignifie  aufli ,  S'abîmef  >  s'écrouler.  // 


fable, 

-~  On  dit^  auflî.  Fonder  une  Fille  y  pour  dire, 

^tre  le  pi^emier  à  la  bâtir.  Et  figurément^ 
Fonder  un  Empire ,  un  Royaume  ,  un  État  , 

f)0ur  dire ,  Être  le  premier  à  le  former,  à 
'ét^blir^  Et,  Fonder  un  Ordre  Religieux ,  pour 
dire ,  En  être  le  premier  Inftituteur. 
FoneTer  ,  fe  dit  figurément  Des  chofes  d'efprit, 
'.      des  chofes  morales  ,  &  fignifie  ,  Établir  fur 
*  quelques  principjes,  appuyer  de  raifons.  Fon- 
der fon  opinion.  Fonder  fes  prétentions ,  fes  de- 
mandes. Fonder  toute  fon  ejpérance  en  Dieu.  Il 
tfi  fondé  en  bonnes  raifons.  Votre  demande  pa» 
roit  fpécieufe ,  mais  il  faut  bien  la  fonder. 

En  ce  ïens  il  eft  auflTi  réciproque.  //  fe 
fonde  fur  u  que,,,.  Tout  cela  fe  fonde  fur  de 
faux  bruits.  Il  fe  fonfe  fur  de  meilleurs  titres, 
&  fe  fonde  fur  la  poffejfion.  Toute  fon  ejpérance 

Tome  L 


y  a  des  Filles  qui  ont  fondu  tout  d'un  coup. 
La  terre  afôndufqusfes  pieds,  La  maifon  fon" 
^  dit  toui^à-coup,  ■' 

On  dit  aufli  Ngurément  d'Un  homme  qui 
ne  fauroit  rien  garder,  qui  perd  ou  qui  égare 
touj  ce  qu'il  a  ,  que  Tout  ce  quil  tient  fond 
entre  fis  mains é 

On  dit  en  termes  de  Peintu/e  ,  Fondre  les 
couleuh  <fu  les  teintes  l'une  dans  T autre*'  Le 
Peintre  #>mmence  par  pofer  les  teintes  les 
unes  à  côté  des  autres,  puis  avec. une  brofle 
fans  couleur  il  les  fond  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
les  joint  6ùles  mâle  l'une  dans>  l'autre. 
Fondre,  fignifie  auflî ,  Tomber  impétueufe-' 
ment ,  fe  lancer  avec  violence  de  haut  en 
bas.  Le  Ciel  efl  tout  couvert  dt  nuages  ^.^  & 
r  orage  prit  à  fondre,  U  orage  fondit  touit^' 
coup,' Je  ne  fais  où  ira  fondre. Poragd  Logeait 
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t»  Wf>»Wiwf»rjJif^/'^f^i'VWjftH^>       me  le*  gnim  ,  le  vin  ,  l'huile ,  6cc.    ■    .A  . 
mmm'p  .>>'  .  v  ^i     v.a.   .'i-      tfON|[W^}(  ;  EUSE.  .«dj- Qmï  ea  dk  ll  «tûre 


&4  i)iJmiB«%lé|i«« 


chaiÉi  noUàfffs  »•  UNxciûiflmtt  kBVfufiKi , 


„      •  4rtivlî|i|^^  #!yK|e;  MÎpçnni  i  PWs^  qui  •'élevai  en  icaiiM'dè  champignM  dans 
«^«IPW|^^  .  1^ pitiés  ulcéiics.  irTAèwA^ 


-  |ii4  R^rme  ç^un  chaimigiion  ,  ee  qui  vient  fur 
^'  nn^piaîe^  f^un^ilçere.  la  caufi  dufkngus 
*  éft'Mjiéa  hoMrricur  dépré^iy  r^anu  &  g4^] 

PpiîtAWîfEV  f.  £  Eaù  vW  de  terrcv 

I^JquM  iuht  wniédri^^  AMtr  ci  la  fontàpu. 
Piufiif  adris  ^la  Joi^tcut^ê,  jJL  ^taihe  e/l  k^en 

taint^  Unt  um^^  Lêjtt  d^untfyn-^ 

^i^,.  f^^  un  jardin  ^  ou 

dan^  mu  place  pukUq^iu^  J^n  regard  difoniaiii^e, 
La  fontaine  M  va  plusl 
^    Qp  4it^  (jrljn  hpmmjg  %^  qui  p^rQÎt-pîWft- 
ieyne,^\i*il  (le  paro^^'^it  iu>  peu  auparavant  / 
qy'/i  a  iU  à  la  fo^taint,  de  Jouvtnce. 

FoKTi^lMK  ,  fif  dit  ai^ffi  De  tout  le  corps  tfAr- 
élii|^ur<ç  qui  fert  pour  Té^efn^t ,  pqur 
Pç^^e^it  \  p<Hir  le  )eu  de^  eatpc  d^iiniç  fop- 
tajmjÇ^  i^  fontaih^  des  Inr^oceas,  lui  Jàh(aine  de 
la  j^lace  Aùofhert,  L4s  fontaines  de  Ferfaùllfs^ 
l^fo/i^i^  d€  L^n€^  6çf. 

FoNT4i|fi|  y  fe  dl^  aulfi.  d'Un  vai^eau  4ç  ÇV^-^ 
vrÇt  ou  QÇ  quelque  ^utre  matière  9  où  Ton 
garde  de  1  eau  dans  les  m^ifi>as.  Acheter  i(ne 
Jçfitain^  dt  cuivre  pqt^  uni  cuijtm;* 

tl  ifç  4il  avi&  Dîii  rpbinet  U  du  canal  de 
çuiyrç  p^  0^  çç>ute  Tea^i  d'^e  fontaine ,  ou 
le  vin  a^i^  toni^çau.  pu  de  quelque  Vati^-e 
iiqneur  quç  çç  fpit.  Tourner  la' fontaine*  ta 
font4in^  d^i/tn  muufé 

On  appelle  Fontaine  de  la  téie^  6i\  Éonta-» 
«iiif& ,  rlJn,çn(Jrpit  au  haut  de  la  t$te  oA  abou- 
tiffwt  lés  (utures.  Itf  ^/2/tfi^ 
dre  &  molle  aux  enfans,  V     ^  ,^i 

phyer  Ufo^S,.  Jfmf  m  fi^^\  Ta^  h^fmds  FONTANGE,  jÇ  f.  No^d  A^  r^b^s  que  Ws  Wv 

font  divertis,  T^wtr  m  fi^.  -</^W  f^r  qi^  por^^n^  (w  kur  ççiflft^^i  ^  qui  ta^  fon 

«z;  mam^s  fondsis  I>ij^P^  unfi^d^,    ,    ,  i^^n  de  Mad^wc  dç  Fontj»n§ç. 

tt  fe  cUt  ^wflî  Dm  C9pi^  d'un  bien,  |Ç  ne  FOlf^R*-  f*  ^  À^iw  d^.  wdre,  de  liqu^^fi^ , 

mangi  pax  fiulmm^k  Wi*m.%  m^  ^Ji  J^  de  r^ibudre  en  liqueur.  La  fonte  des  mituu^. 


due  dans  une  autre ,  poHS  di»^^  qu(|  Lé§  bi^ 

mariage  de  quelqd^^ibf*  v    ^v 

IQjieRlÈRg,  t  AQvxffturc  im  l?  fuper*- 

.  :4i^  d^  lajerr^^  Iw»        rî^yineç  d'w»  «  pu 

vMw/.«Mfiwe  AMM  ^pid^m-  14  m^fm/*^ 

putpa^^i^isiffij^u^  fm4ri¥h:Ce9kf^.^* 

FpiKpi^i^t,  f^  ^it  îi\ï<p:  d'Vn  xmmmT^' 

^  g^Ulc^ribu^  leqiî^rf  )é$  çwîç <FOup^fli^ ftwte 
^  îépoutenwnt,  ^  9^  Von  çnfefife  ^  Xpri 
s^esnbourbe  ,   &  d'oii  l'on  a  beaviçoirp. de 
^  Mm  h  if  tiffç?  Tçt^  fep^ys^^  efi  tl^  d^ 
,.  /hindrî^r^,.  '-^v-V-  •-  '  --//  ^-  •'    ■ 

I^QIHI^^  (.  fï.  ht  fol  d'unn  lerre,  tf^  çh^mp  , 
.vtf^H  hfrilag^.   £tre  nche  $n  fo^d?  dt  terre. 

■j  Ci4ùvermfo^4simma^v,mfo94Ji'9^^ 

fon  fonds.  Il  ne  fau$  $af  ^4^  fm  k  fim^ 
^  ifjibiçnç  r4^;»  mmtt^  l^  fon^  4^  terre 

9c  ks  nj^ifom.  M  ^  ^m  f»^  fÇH?i  m  ^k^^ 

^  i^mk^4  i  Jk^m  1  ci^qumu  t^  im.^n 

bienS'fonds  ,  &  cinquante  mille  éçif^^ft  çctfftrdts. 

On  appelle  /Vwi^  pe^,  Vnft  Uimvm  d'W- 
.gent  employée  d<ç  tçUe  iprtç,  qyf^^luiau- 
:  quçl  efle/^pp^rtei^  s'eft  dëpo^u^  «ot^e- 
ment  de  ion  principal  »  &  ne  s'en  e&réfÇ&ivé 
;  qu'w  revenu  è  yir  ç^ant.  v  -  -  ; 
Fonds,  fe  dit  ^ufli  d'Ui^  fosaixié çonfid^^^^le 
:  4'?«3gçnt  defti«^ç  à  quelqw  uî&^g^.  $f*  ^«^ 

S,d%fI^mgne,lti^fands^4§fii^U^^  , 

j .  /^oMT  les  èdum/vh^  pçm  t^.llemif(^  ^  ma- 

,.  jine,*  N'avoir  ppim  4t  /o»4^  pour  payer*  Mm-- 


f^ndà*  C4  Man^di  4  vf^t^t  J^J^s  ^^  & 

-     s*eft  retiré  du  négoce.  >     \ 

;  ;    O»  dit ,.  iki/o^MEft 4^;<|  |ri^-^46,  ©pèce 

cr  iif  pl^nafiiifr  i  |Ki^r  diff^ ,  Le  fç>f!i^.  fc  Iput 

:  ce  oui  ea  diép^4  *>%^f  le  fpn^k  ^h,  ¥^' 

fonds.  Et  on  dit  figuriément ,  q^Ph  hfitmmf. 

fait  ii  fo/idt  ^  U  ^is 'fi^  d^.vn§.  agjaire  , 


Rtffi^tr^  4  Ut  fynte.  hUf  4/11  font^.  L^fon^  des 
néig^,  fm,  dihrd^  iti  ri(viin;s.  L4  fonU  des 
h^meuirs  fim  dt  gr^i^d^  ra^a^es  danA  k  ^^ps 

QQaw^to4^^  jfiwTd^  ouvnu^  de  fon^tt , 
Le  fer  tqtqfyk^^^  1^  ouvrées  feits^  dç  i^r 
|pil4v  Mf9r9f4u  àjt  fonte».  Çon^u^atMr  dfi^ft^H* 


pour  àitc  p  qu**  m  i«it  twl  fie  .q^^Mp^t  Fq^içç  ,  fe  dit  ^nuA  d'Çtoç  cqift^  camfO$Mpn 
lavoir.         -  »  ^  •  ^  de  oiiéi^jpçxdoojt  Iç^  wyr^ÉM^  la  p 

FondS^  fe  dk  ImrA  De  l'eferit,  4^JWP«s,    '  p^e^.  C-lW«5l  dé^fona.  Morti^  dAfin^  fiè^ 

.  dp^voîr  j  dft 6 jc^paoté dV  hofB^^p^  C^       wd^jfeïilC*        r  / 

tt>i  A0JKOB4  qui^0  wh grofid  fon4$  #£/^,  *^f  Foirw  j^  fo  dk  guffi  ^  ma^ii^  4t9)prûi^^  y 
\  ^coiup.  dt  foniUi^eJ^fift^Çi^rm^  m  grand'.      ~     ~  r-^'i^^-  TT 

f  fends  dà  faxMl^  un.  git4in4>fi^ 

*'è  Qla  pan  £un:pmd  fwtds  d^  ]^ili^  Cf/d^  ne 

wfi|ijntfi  viittr  ^li^^  Ifn 

\i  JUgkii  inigmifkhU^dt^cmcê»  Cj^u^^Jmtn^  q^ 


poiw  %Q^  Un  çorp^  QWPlet  4'W^  n*^e 
forte.  «^  c^jRî^â^^  f/i^,.n(^jf$l^  icwO.  .^^* 
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4ja^  iirifijm  m^V^t^*  ^  ^^^^tcs  font 

FOnTENIEIt  f.  m.  CAà  qui  a  cYiarge  de  ooii. 
dutre  &  de  fiiirc  «lleff  lii  fontiinet  ^  dt  im 

FOMTICULE;  £  à  Ttnnt  d* 

L    fit  ulcéra  artificiel  pratiqué  par  le  Chifur* 

gten  »  fou  avec  un  mftrumeat  traachaiu ,  Toit 

'^.«meun  cauttique  ^  daitf  quelque  partie  du 

l  corpi  ^  pour  proçajiqff  uq  éçoi4»neat  des  hu- 

■;  ;  oieurs  peecances^  '  i'    •*-  -  ^-^i";""^  ■*.«"  '';-Vl .- 

f!ONTS«  C  Qt.plutJ  On  appelle  ainfi  Un  gnmd 

-  vaiffeau  de  Merrexsiaide  marbre>  ohi-oncon- 

^letye  feati  dont  on  a  accoutumé  de  t^aptifer, 

JSJi^r  Us  F^M*  L€$  Fanis  kapti/humx^  yj^^% 

'  .On  dit  ^  Tmir  m^amfur  as  Fcàu^  pbiu* 

JlSf^i  Hn  être  Parrain  ou  Marraine.  Et  on  dit 

Pfr:^  fem.   Tenir  qtlcifu*un  fur  les  Fanes  , 

•^|)Owr  <|irç.  Parler  &!lui.  Et  cela  fe dit  pref- 

tiV^d'ufa^è  au  /jprppré  que  dans  ce$  phraies , 
For  iuUfiâKaùe  t^r  extlriem^  qui  le  difent 
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De  la  J 


on  lEcicIéfialKcme  en  certains 


.  •  OkSi  .TradmriiauForJEçdijSkuiaùe,  $t^e ah/ous, 

■  ■^■^^•&  iig^ab*^  "■  \ 

^      i*"  On^y:0For.i^k^ t  U  For  4e  U,  con- 

*    '  fcimce,^fi^  là  propre 

èohfcience.  Itil  liontnu  ifiahfous  dans  U  For 

extérieur  ,  tjfui  rii,  tififos  pour  cela  dans  ïr  For 

imMeur^  dam  te  for  de  la  eonfiiefkcê»  ^     , 

tORAnJ,  Alite-  i^Qv^  «ft  de  cièliôrs  V  qui 

n*eft  pas  dii  lieu.  Il  tfà  guère./d*uiage  quen 

•cette  phrafe ,  Marchand  Joritin^  Çri  m%  2|u  fé- 

^^tàimy^T^  droit 

d^mpôt  &  de  péage 
^^:<cliaftdife#*<|uî  entrent  dans  le  Royaume ,  ou 

ma  en  forteot  Cmmis  aux  Traites  Jbraines. 
FORBAN.  T.  iii/CorÊire  qui  exétte  la  pirate- , 
l^^jnje  fans  commi^bni^^       Princp  !,  «  qui 
IttaqUe  ég4c^^  ami  te  ènn<^.  tes  For-- 
;  jknPJoni,  ^^"SS  ^^S^^  voleurSé'^   . , 
l(W^ÇA(yi^^.m^  de  Wtonrioie.  JE^ 

^i%t  qfÇ  p^jirj^  we  pîèc«î  au-d^ffitsidu 
.    poids  ^reicrît  par '^ïcs  Ordonnances,'  \ 

>  ipiii  jË^li^       la  JuIBce  à^cpndam- 
^,^^^  ym^^  Formats jycitu 

-  ^àaiire.  ^n  i0lmJfr^  Forçais^  '•■ 

yigoureufem^  Ji  fc  dit  'prdprciïi^t  du 
^^cotfS.  Force  iiat^retti^Gr^ 
'  iraor^^nayt,ForaAçflirpt$.^^^ 
^^de]t(mu  jpt^for^i^  JaU^ 
-^Z  Manquer  d^çirei^  Il  ifi  d^s Jajon  ;"* 

On  dit  dHJff'jyk^me^d^ 
♦-déUèate,  tf^tCefi  un  homme  qui  yt'a^^ 
j    ht-t^erm.  Etik  même  diofe  fe  dit  d'Ûh  Kom- 
^    mequin'eftbëifiàtfMaty  qâ^^^^^ 

:  \^  On  dit  au  pluriel  y  il4^tfw/b  jorcÊuKecovc 
'  vrirfisjmts.  R/fffWi^  Joras.  Senùf^aug- 
^jnèfUta^jpaforçèSv^Se^  ajfôMffe$,fy'ç$$rFir' 
^Jrijis  forces*  Ftenêre^dâ  nouveUesJbris^^  Ses 
^  forais  dimimuu^^  rtviçuiêni.  Les  forces rl^  mon- 
.     fueniySes  forces /^^^i,  t^^ 

Tqhic  L        .  '  ' 


phrafes,/bralp  pri|d  pcw  .Ml  Y%i 
la  çonânuticff  «i^totlle.  î^  V  w^Jb 
/.  On  dit  au  plufitf ,  Sêjkr  à/ufomi^Mnm 
ireftfïïndte  pof^àdfus  fa  firça.  Mtfiu^fufor^ 
^tk^méfiXfim  fu^  foirces  f  &e.  ht  alon  dans 
cet'exclRièlca  fc  dam  quelques  nutres  ieow 
blables  •  Force$  tù  dit  amiwulcment  au  pro^ 
pre  De  la  vigueur  naturelle  du  corps  >  mais , 
aiîtti  au  figuré  De  celle  de  Tefprit  ^  Ac  du 
pouvoir  f  du  bien  ,  du  crédit ,  de  l'autorité 
qu'on  a  dans  le  monde,    .vtu  y<^  :'hf*  ^^V -t 

FoRCié^ie  dit  auffi  au  pluriel  ^  pourii^fîer 
JLestrom>et  d'un  J^tat.  jUet4te  du  fkr^-f^ 
pied,  AJjemkUr  fes  forces.  Avec  toutes  fes^fifrcis^ 

m    ji  forces  égaies,*  De  nouvelles  força.  Joiaé^fes 
]  força.  Combattre  avec  toutes  fa  fircâé  Toutes 

1  fa  foras  ne  font  pas  encore  raffemblia,  La  for* 
cade  Urre*  La  força  navala.  ■>,■■:•. .  ;.i,:à,  ':#t|^^^^ 

FoR€:£ ,  fignifie  auffi  Puifiance.  Li  forcé  ^içi#/ 
Ètatù^^e  nonrfudtmau  dans  la  multitude:  da 
fes  habitarts  ^  mais  encore  dans  leur  mdufiriê4 

:  La  forte  d^  ce  peupk  coaMi  dansfon  commertcé 

,   . ,  On. dit  aum  y  Lés  forcek  d'un  Ètai  »  pour 
dibev  Tout  ce  qui  contribue  à  rendre  pu  État 

\puiffilht#ij|r-',^^^**  ^:,'^,^i-tVV^  V';i,    ■ 

Force  »  fi^fie  auffi  Ihipétuoritë.  la  force  dC' 
Seau  •  du  courant,  Larforce  du  vent,  '  ^  > 
;/  Il  ugnifie  encore»  $olidité  §  poi^voir  de  ré- 
fijDter*  la  force  d* une  poutre,  La  foret  d'unbâtU 
ment,  La  force  de  ta  toile,  La  force  de  cette  étoffe 
rient  de  u  qu'elle  ejiextrémementjirrée» 

.A^ On  appelle  Laforc^duMs  ^  L'abondance 
&ljr  vkùeiM' de  &  îévetiC^^  /a  force  du  bois 
qm  a  fait  potiffer,  ça.  rejetons,  -    ;  t  f .  : 

FoRCE>,  iignifie  auffi^  Violence  ,  contrainte, 

.  ijîr  de  Jorce,  Bmplo^  la  force,  Cédec/  Ai  la 

'  force,  i:i-^^'-^''    'V'!-i.::*^J\    -/Ad-^Vl     .•  ;.''^;ri'/-    lî-| '^- 

^uOn  dit ,  Force  m'ep ,  forcjt  lui  efi  ,  6^r;  poiif 
marquer  la  néceffité  abibliie  &  mdifpeniable 
de  faite  qaclmcchfslké.jevoudroisiiricmjde^^ 
meuixr  fumais  forci  m'e^de  partir.  Force  àii  fitfi 
de  fe  taire.  Il  cft  du  ityle  femilier.  .  j  **  ^i 
>  On  appelle  Maifons  de  force  ^  Dès  maiiops 
où  Ton  enferme  les  gens  indifciplinables  ^  de 
jQiauVâiïfes  moburi /#/&^qufoa  veùt^ 
.  '  Oni  Venfwna  dans  une  nzaifm  de  force*:  BicHrc 
efi  unfi  jnaifon  Je  foicûé^a^  o) 


U. 


j^  ,  '-^iu*' 
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On  dit  ^  Faire  forSte  de  rama ,  pour  dire  ,' 

,  Faire  .ramer  la  Ghiotinne^  toute  fa  fdnte. 

.  M;,iiFdrefora  de  >^«&^ ypour  dke ,  ^  fenrir 

déboutes  les  voUe& , .  afin  Reprendre,  plus  de 

vent ,  &  d'aller  plus  vite.  /r.f/i 

r,  Zlliçedit  atiffî  au  figuré  &  iamilières^t  ^ 

poiu:^<Ui;e^  Faire  féscâbo'tSA^^^v^^^     ^   ^  vNfe 
Force  ^  fe  dit  quelquefois  pour  Èaiûvaleiit. 
.  TouJ^Uu^préfomptiorain^pm,^  Uforcfi^^^  . 

FojLC  t^  MO vv4.KTÉ$  j.  fe  dît  De  la  force  *cp 

•  ipnxluit  fui  inouvémeat,  &càfi  rin^rument 

^  mécanique  qui  j^de  &  qui  redouble  tem^^^ 

ce.  De  tpuus  la  força  mouvanta  ,  ulle  cbsjU» 
-i^ierikideJa  poulie.fotitUsplésordlnai>iif.;^^^^^^ 
On  appelle  Force  majeure ^^  UxiC  j^uiff^e; 
iupérieiure  ^  laquai  Of^a'ne  pj^s||^i|^^^i 
^LlguforiUduFrinee,Ju.^giJl/Sf^^ 
ral^  une  force  maJetereèJtfaâf  çéderMÛfmxe'^ 
mofeufe^ùs  ennemiâfiêifofk  m^ftn^^m^paiysg  \ 
font  une  force  majeure,  ,  «èlfe^  H»Y^^ 

■te  powyçû^  que  Ê  .irtJritèfîfit .rcipàit  des 
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-'^fl^ÎKhCf  OU  avec  une  perfeVine  main-tiiorta* 
;*'^  blé  d'une  jutré  Seignciiric-i  Aas^^jpennif- 


'  formaR^  de  patlcr ,  de  fe  conduire ,  iuivant  certains 

tacher  aux  formantes.  Défm^e  fortiiaUti$.  uûige$,  certaines  règles  étddies»  Gardtr  Lis 

IDR^AitlAGEv  Terme  de  Amfpmdénce.  Ma-    ^  .^«ry^  i^  Gouvcmemtm.  Chang€rla  forme  tTu/i 

■    nafce  cpntra^  fVt  une  perfonne  de  Condition       Gouvemtme/u»  Garder  toujours  une  même  forint 

:%  f^^ ou 'maiiMnortaMe ,  avec  une  pi^rfonne  V'  deVivre.OnrhgUlaformedufirmerit^.KkUrla 

forme  des  tiimr^  Prefcnre  um  forme  dâc^^yb^t. 
'  JUckercker  WiifiUe  dans  UsVfirrmes^  ht  mariait 
■*'  à'  été  fait  dans  Us  formes*  Il  «^  manquoit  ^au- 
orne  fi»me»  Traiter  une  maladie  dans  les  formes. 
Il  eft  tnçre  dans  Us  formes.  Faire  le  proch  à 
^uelqiûurt  dans  Us  formes.  Forme  de  Jufiice» 
*  //  faut  fforder  Us  formes.  Les  formes  requifes, 
•^  Se  unit;  dans  Us  firmes»  Manquer  en  la  forme. 
Pécher  en  là  forme,  La  forme  n*en  vaut  rien. 
Sans  autiimé  fMe  de  procès.  Sans  autre  forme 
de  procès.  Sans  aucune  forme  dejuflice.  Obferver 
les  formes^  Se  dijpenfer  des  formes.  Se  tenir  aux 
formes.  Lettres  en  honne  forme.  En  quelque  for- 
me &manikre'  que  u  fois.  Dire  quelque  chofe 
par  forme  d'avis  %  par  forme  de  plainte, 
>  >  On  dit  en  termes  de  Pratique,  d'Une  afr 
&ire  am  eft  bonne  en  eilç-même^  mais  dans 
laq[ueUe  on  nVi  pas  observé  les  formes  judi- 
ciau^  fXfcCElU  efi  borsm  dans  U  fonds  y  mais 


■■    fibh  du 'Seigneur.' 7  -  v-^^-^  ».*i4|;^^^^7:,.v 

FORMAT,  f.  m.  TemSe  dé  tîbraîtic.  Gè  <|u'uh 
Volume  a  de  hauteur  &c  d^largeur.  Le  for- 
Mat. d'Un  in-dowpt ,  d*un  in-quarto^pf^i^ti^  ^      ^ 

FORMATION,  f.  l  Aaîôn  par  laquelle  une 
chofe  eft  formée  &  produite.  La  formation  de 

•^  T enfant  dafis  ievmtredefamhe.,  La  formation 

des  pairs  dans  U  yerttr^de  lafemelUde  fanmial, 

U  fe  dit  en  termes  de  Grammaire  >  pour 

Ëgrafier  La  manière  dont  un  mot jft  forme 

JNxï  aiftrc  mol<  La  formation  £un%mps,  La 

formation  d'uHjiom  verbal,      ;  law  ;      .» 

FORME,  f.  f.  Ce  qiri  détermine  la  matière  à 
*Étrcte^e  ou  telle  chofe.  La  matikre  &  Ut  for* 
fà^t^inanhx  eft  fufieptibU  de  toutes  fortes  de 
formes  p  reçoit  toutes  fortes  de  formes.    •  ^  ' 
<hi  dîftinKue  dans  les  Sacre^menSyLé  hia^ 


tiière  &  la  forme.  Lesparoies^  hte  baptifoi  *  t^yu^Ubformen^en  vaut  rUn.  Et  d'Une,  affaire 
Stc*  font  ta  forme  jdu  Sacrement  de  Bapiêmè  ,  :)   qu'on  perd  faute  d'avoir  obferv^      formes  , 


.ri 


'/" 


Ij^teatr  m  ^  ta  nSàiih'e.        .     ^  ^^^^^^  Xfxt  La  forme  emporte  U  fonds.^ 

p^Oiii  dk  en  Wàoioi^t:  i  Fortne  ftihfiiuitielle  ^    '"■  ^  On  dit  en  termes  de  Logique ,  m!Un.  w* 

^  '  t    ^.A  eument  eft  en.  forme  f^yxr^xsQt  ^i!^t&,  (Aon 

les  règles  que  la  Logique  prefcnt.  Metu^vo- 
en  farme^ygtre  jument  nefl  pas 


'.:}  7i.K.CÎ  ./ 


>  pour  dirfe  j  Ce  qur  détermine  une  chofe  â  être 
^^^  teîlfe  ^qirelle  eft ,  ce  qui  la  ait ,  la  conftitue  ; 

larenace  qii'elie  eft;  Oi!i^^«  i^^  ireàrgummé 

'  ihèfojw^teéfm  -'^^enforme^êk^^    ..    .  .  .., ,..,    . 

IPORME ,  fignaîe  ài^' la  figure  cxtàîcut«  d'un  PowR  UInf^I^K^.  Façon  dé  paH»  dont  on  fc 

coips*  ta  forme  d'un  homme.  La  forme  d'un  ani-  fert  communément ,  pojar  dire^  Afin  d'ob- 

'    nmi,  La  forme  d'une  heu,  Laformt  d'unpQJffûri.  ferver  les  cérémonies  oiâinaires^^^  l^ai  été  voir 

VexcetteHce  de  la  forme  humauie,U  tft  ftdéfC  .   feulement  pour  la  forme.^Ceft  une  cAofe)m'il 

jpiA  i  au  il  n  a  pfefqiU  pas  forrne  humaines  ViAn'-  faut  faire  pour  la  formur  }\<     )      ^        ;   .  . 

rTpa^arettmijeuruTobiifousU forme d^  FORMEL  >  ELLE,  adj.;  Exprès  ,  précis.  Ptf- 

'   ^^^oriner  une  forme  convenable  àunbdàment,  roUs.foriilUskiTérmesf<mnels^  Le  texte  form^ 

^    Cela  eommjfhce.^  prendre  urukontu  forme  y  une  de  in  loi,  ^Cfflunedes  clatefes  formelles  de  VZ- 

^  meU^itre^f orme.  Forme  ronde.  Forme  ovale^  dit^  de  fJirrie^  du  Comrat^Défd^^eu  formel. 

Ceftdamcefertsiqàe  lesPeinoreSc,  S^  On  dit  Unitermes  de, PhilolbphieV^GiPw^ 

tèurs  ic Graveurs  emploiem  le  taot  Fome\  formelU^'^siip^^thtikCaufematérulU;S(^ 

pouf  %^r  L'id^  ^mra^  pour  dire  f  La  caufe  qui  &it  qu'une  chofe  dt 

contour$\dpsolqet$h#**^n. v^^> ^j-^'Ah '-^^â:^  ,     tctic  qifdle  eft«i*V^*.\  ■■:^i^';n.^^,■'^■'.:'  .A:;  'm. 

:^   ■On  dit  en  termes  de  QiaffiS  f^ ï^^  FORNfiBLliEMENT*  adv^  m  Dermes  exprès/ 

formey'ponr  dm'r  UrilîèVi*  afti  ^. î  ^  "J^  %   j^^'éciCémeat.  I^ioi  U ét^formelUtnent.  L'Or* 

]FOBM^  9  en  parlant  De  chapieauyde^^fbulier^  fe  donnance  U  défend  formellement.  LeContraipor^ 

dit  Du^niodèle  de  bd^-fur  lequel  Ckft ait  un  aformelhmentlIlf;yeJl,opp<^fo^^uU^        !/{ 

'  ^C^pdait^  lin  {oviier^MeJ^re'un  chapeau  en  for^  fa  nUformeUenteru.              v  a\  ,  .s      >  .    r 

•  in^iimn  urie  forme  dans  m  f^                >  \  ,^  OtiikVji^tgs^ 

U  fe  ditàuffi  TH  hi  partie  du  cfaqicsiu  :  /neiir^par  oppofidopàiMiiix^f^^^^      f  v  ^ 

qm  eft  faite  fur  le  modèle  de  bois»  &ide  la  FORM£k..v^  a^ ])onher  j'âlte^  ja  fonr^  Dieu 

;  psfftk  de  defTùs  d'utt  fouUer.  X^  y^           et:  <^k  f<mfi  tiSimhiiersfoivAnt, 

ctù^^^  tfi  toute  coriythftii^^  'J.etvok^  JOk^ 


lUf  if  tonte  ^téé^'/^fi^^^^^mm:ï-0$'^^ 
Fo«|iE  V  fe  m  f<^  Û0^ 

ni  d'étofte^^^Sc  leiiâÉ^^ 
■:^uetà:if^fo^diîràoe^s^  ^^\MiiC>liV^ 

n  fe  &  miffi  Deis  ftali|qttt  font  daiB  ion 
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Fôaâia  V  ifll^tèiMi^  iéSUne 

iÙmeuir'tâlkî^  d^im 

éà^  On  faf^idte  C^ii^â^^  dbnf  MiMqiiie. 
ttitàtaÉ^  ëà Uixmit^^^  ^  fe  dft  Jl/n 

dans  le<![Uël ^ïab^  jcainâè- 

^fh  fert  pour  l'impreffic^^^Oé'^if 
fim^-UfHd  d^/M^/lBfuri 
'Hmefimf^^-M^éiJ^^r.  ,^^^  ■ 


formé  4u  limon  de  Ja  terre.. 

mU^âlfai6fm& ?fo4^  1^  fens  qucf 

lite^  vqtuiE;$  1^^  l^^gens  natur^ 

^^û^fxS^jiifjm  ielfet$.  ^  fxf^daifons  formant 
■  Utomierrt^iidi-i^^  entrées 

■de  UeÂmB^^hisffr^4o^:M  $ti^t0^ité  forj^é^ 
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OtLiàttnGfZvatmittyFormtr  Usumps  itun 

yerbe  \  pf>uf  dire ,  Conjuguer.  Et  en  termes  de 

^    D^nk,  Former  fts pas» 

Former,  fignifîc  au/fi.  Produire  dans  fon  ef- 

prit ,  concevoir  dans  (on  efprit.  Fornur  un  dtf^ 

fein.  Former  un  projet.  Se  former  des  chimères • 

Il  fignifie  àuffi ,  Proj^^ofer  ce  qu'on  a  conçu , 
le  mettre  en  avant.  Former  une  queSion.  Former 
une  difficultL  Former  fa  plainte ,  jon  oppojition 
devant  U  Juge,    ■■        \- 

D  fignifie  aiiffi ,  Çpmpofer  une  chôfe  de  plu- 
fieurf  autres,  &  lui  donner  une  certaine  for- 
me ,  une  certaine  difpofition.  Former  un  batail^^ 
Ion ,  un  efcadron ,  u^  c&rps  d^ armée ^  une  fociêtc^ 
une  république.  Former  une  cabale  ^  une  conjpira» 
%  tion.  Former  un  concert  dt  voix  y  d*injirumens. 
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DreJ/cr  tiné  formule*  On  ufe  dans  les  formidei 
de  certains  caraâères  t  de  certaines  abrévia- 
tions pour  défigner  le$  médicamens  >  leur  dpfe , 
leur  poids  »  la  manière  de  les  fondre  enfembie , 
de  les  combiner ,  &c*  * 

FORNICATEUR.  f.  m.  Celui  cpii  commet  le 
péché  de  fornication.  VÈcr'uure  dit  y  que  ni  les 
fomicateursy  ni  Us  ékinltères  n  auront  point  de 
part  au  Royaume  de  Dieu, 

FORNICATION,  f.  f.  Le  péché  de  la  chair  en^ 
tre  deux  perfonnes  non  mariées ,  ni  liées  par 
aucun  vœu.  Simple  fornication.  Le  péché  de  for'» 
nicatioru  Commettre  fornication.  Ce  mot  &  Ce- 
lui de  Fornicateur  oiii  précède  >  ne  fe  difent 
Suère  que  dans  le  Dogniatique,  &  dans  les 
ifcours  graves  &  de  Religion. 


On  dit.  Former  un  tiége y  pour  dire,  Com-  FORPAÎTRE ,  ou  FORPAISER'.  v.  n.  Tertno 

meneer  le  fiéee  d'une  Place ,  commencer  à  de  Chafle.  Ufe  ditDes  bêtgj  qui  vont  chercher 

ouvrir  la  ti^anchée.  //  a  inveJiiU  Place  y  mais  il  leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés  de  leur 

n  a  pas  encore  formé  le  Jîége,                               ^  féjour  ordinaire.                              *           ' 

Former,  fignifie  auffir,  Inftniire,  façonner  par  FORS,  prépofition.  Excepté,  hormis,  à  la  ré- 

rinftru6tion.  Former  un  jeune  homme ,  lui  former  .     ferve  de.  Ils  font  tous  morts  ^  fors  deux  »u  trois, 

Vcfprit,  Former  la  jeuneffe  d'un  Prince  y  U  former  II  eu  vieux. 

à  la  vertu  ,  aux  bmnes  mœurs.  Former  un  appren-  FORSEN ANT.  adj .  Terme, de  Chafle ,  qui  fè  dit 

tify  un  difcipLe,  La  lecture  des  bons  Livres  forme  d'Un  chien  courant  qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

txtrimenunt  les  moeurs.  Former  fon  fly  le  fw  un  FORT  ,  ÔRT*E.  adj.  Robufte,  vigoureux.  Un 


'Auteur,  Les  Aricicns  font  les  meilleurs  modèles 
fur  ^fqùels  un  Auteur  puiffe  fe  former^ 

Former,  Se  former,  v.  réciph  Être  produit, 
recevoir  la  forme ,  prendre  forme.  U  fe  dit 
dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  Le  poulet  fe 
forme  dans  Votuf,  Le  tonnerre  fe  forme  des  exha- 
laifons.  Les  traits  de  fon  vifage  commencent  à  Je 
former.  Sa  taille ,  fa  gorge  commencent  a  fe  for^ 
mer.  Il  s\fl  bien  formé  depuis  peu.  Il  fû  formera 


homme  fort  y  extrémert^ent  fort.  Un  homme  grknd 
ù  fort.  Un  homme  fon  &  ramaffé.  Avoir  le  bras 
fort^  la  maijjL' forte,.  Cefl  un  homme  fort  y  &  qui 
refile  au  travail  y  à  U  fatigue,  Ilnejîpàs  aj/'e^ 
fort  pour  porter  tout  cela.  Ce  cheval-là  efl-il  affè^ 
fort  pour  le  carr'offc?  Un  oifeau  qui  a  Caïlejoru, 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement \  roBïifte ,  qu'//  tfl  fort  corhme  iin 
Turc, 


avec  le  temps.  Le  prétérit  des  verbes  fi  forme  ^rdi-  Forj,  fe  djt  auffi  pour  fignifier ,  Grand  &  puif- 


nairement  de  Vinfinitif 

Forme,  ÉEj)articipe. 

TORMERÈT..  f  m.  Arc ,  où  nervure  d'ime  voûte 
gothique.  •  «         ■■  ,^- 

FORMEZ.  Nom  générique  que  les  Faucon- 
niers donnent  aux  femelles  des  oifeaux  de 
proie ,  qui ,  parce  qu'elles  font  plus  grandes , 
plus  fortes  &  plus  hardies  que  les  mâles  qu'on 
appelle  Tiercelets ,  donnent  le  nom  à  l'eipece. 

FORMIDABLE,  adj.  de  t.  g.  Redoutable,  qui 

eft  à  craindre.;  C*^  un  homme  formidable,  Cefl 

la  chofe  du  monde  la  plus  formidable,  Unepuif- 

fance  formidable.  Des  troupes  formidables.  Il  s'efl 

•  rendu  formidable  par  la  rapidité  de  fis  conquêtes, 

FORMUER.  V.  a.  Terme  dé  SinttxQ,  Faire  paf- 
fcr  la  mue  à  un  oifeau.  "*^     ,       ., 

FoRMui ,  ÉE.  participe.  .  t 

FORMULAIRE,  f.  m.  Livre  de  Formules.  Le  for* 
.  mulaire  des  Notaires,  Le  formulaire  des  Arrêts  du 
Confeil,  .  -  ' 

II  fe  dit  aufE  De  tout  ce  qui  contient  quel- 
que  formule ,  quelque  formalité  à  obferVcr, 
quelqvie  profémon  de  Foi.  Formulaire  dedévo^ 
tion.  Signer  le  Formulaire, 

FORMULÉ,  f.  f.  Modèle  qui  contient  les  termes 
formels  &  exprè*  dans  lefquels  urt  aôe  folen- 
nel  eft  •  conçu.  Formule  d* Arrêt,  Formule  de 
ferment.  Formule  de  Droit,  > 

On  appelle  Formule  d'Algèbre  y  Le  réfultat 
général  tiré  d'un  calcul  algébrique.,  &  renfer» 
mant%ne  infinité  de  cas. 

Formule  ,  fe  dit  ,en  termes  de  Médecine ,  Des 
ordonnances  de  Médecin ,  rédigées  conformé- 
ment aux,règle$  &  dans  le  langage  de  l'art;. 


>. 
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fant  de  corps ,  épais  de  taille.  Un  jon  cheval. 
Un  fort  mulet.  Un  cheval  fort  du  deffous.  Un  fort 
mulet  porte  fix  cents  pefant, 
.  Il  fe  dit  aufli  Des  chofes ,  pour  fignifier , 
Gros  &  épais  de  matière,  capable  de  porter 
im  poids  ou  .de  réfifter  au  choc.  //  faut  une 
poutre  plus  forte.  Ces  folives-là  font  trop  fortes 
pour  la  poutre,  IL  faut  une  barre  de  fer  plus  forte. 
Une  planche  qui  m*efi pas  affe\^forte%  De  U  vaifi 
fille  d'argent  extrêmement  forteu^   , 

Il  fe  ait  aufii  Des  étoffes,  des  toiles ^ du 
cuir,  &c.  Un  damas  fort  ^  plein  de  foie,  Cttu 
èiofft'là  tfifortCy  elle  durera  long-temps.  Du  ru-^ 

''    ban  bien  fort.  Un  cuir  fort  &  qui  réjijiera  à  l'eau. 

U  fe  dit  auiS  Des  Villes  &  des  Places  de 

.  gueire  ;  &  alors  il  fignîfiie  >  Propre  à  réfiûer 

aux  attaques  de  Pcnnemi.  Ville  forte.  Place 

forte.  Le  corps  de  la  Place  efè  très-fort.  Les  de- 

hors  font  encore  plus  forts  que  le  sx>rpy  de  la 

Place,  Une  Place  forte  d'affiette, 

r  II  fe  dit  aufll  Des  bois  ,^es  blés ,  &c.  & 

fignifie,  ToufiTu, rangé  près'ù  près.  Les  blés 

fine  forts  eetu. année.  Un  bois  eXtrêmtmerit  fort. 

La  haie  eà  trop  forte  pour  qu'on  y  puiffe  paffer, 

.   Il  fe  dit  aufii  figurément  d'Une  tabW  fervie 

tous  les  jours ,  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi 

&ffire  à  piuûeurs  furvenans.  //  tigju  ttti  ordi* 

Haire-fort,  Qn  dit  dans  le  même  fenis>  Vue  forte 

■    entrée,         ^  ,    :     ■  \,.è--. 

Fort  ,  ftgnifie  auffi^»  Rude ,  difBcile  5  pénible. 
Un  reffoft  qui  eft  trèsfon.  Vous  lui  donnà^lâ 

<  une  forte  tache.  Ils  trouvàretu  une  màtuagne  forte 
à  monter,  Cefl  un  cheval  fort  à  dompter.  Et  c'eft 
en  ce  feos  que  l'on  dit»  Le  plus  fart  eu  ^Jair, 
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;  On  dit  provcrbialcmciît  6c  figurément  ,^ite 
Idjeuneffc  cji  forte  à pdpr^  pour  dire,  qu'il 
^ei^diffiafe  de  la  pafler  ians  tomber  dans  phi^ 
fieurs  iftconvénicnfc*  -' 

On  appelle  Terre  foru.  Une  terre  grafle, 
ttnace ,  t^  difficile  à  labourer.  ColUforu ,  Une 
forte  de  cdîle  plus  tenace  que  l'ordinaire.  Et, 
Cojfrefortf  Un  coffre  difficile  à  buTrir  &  à 
rompre,  &  deiliné  à  ferrer  de  l'areent. 

Fort ,  fignifie  auffî,  Impétueux,  grand,  violent 
dans  Ton  genre.  Font  pluU.  Vent  fort.  Forte  ^e- 
lie.  Forte  idouleur.  Médecine  trop  forte.  Forte  tnd'^ 

;  iadie>  Forte  fihvre.  Son  pouls  eftfort  &  élevé.  If 
faut  donner  le  feu  plus  fort.  iLfaut  à  cela,  une 

•     Vj0fv«  plus  foru.  Vin  fort.  Cidre  fort.  Vinaigre 

%  fort.  Bière  forte.  Liqueurs  fortes.  Bouillon  trop 

^  fort.     ^      r-   ^_  .     ' 

II  fignifie  aufli,  Qui  éft  exceflîvemént  acre 
&  piquant  au  goût  ou  à  l'odorat.  Du  beutre ^ 
fort.  Avoir  C haleine  forte.  Ces  odeurs  *  là  font 
honnes/fmais  elles  font  trop  fortes.  -  ^ 

Il^miifie  aiiffi ,  PuifTant ,  confidérable«  ISon 
parti  ejt  le  plus  fort.  Il  ejlfort  en  cavalerie.  Cette 

^  <irmée  efl  forte  en  Officiers ,  forte  d* Infanterie.  Les 
ennemis  font  plus  forts  en  nombre»  Il  a  à  faire  à 
forte  partie.  Il  efl  fort  en  amis.  Fort  en  raifons. 
Céder  au  plus  fort,  Cefl  au  plus  fort  à  faire  la.  loi. 
Quand  on  n  'efl  pas  le  plus  fort ,  il  faut  céder.  La 

'   raifon  du  plus  fort. 

On  dit  proverbialement  &  popiilaireinent 

,  d^Un  homme,  qu'//  tfl  fort  en  gueule,  pour 
dire  V  qu'il  parle  beaucoup  ,*  qu'il  a  la  repar- 
tie prompte.  &  piquante. 

Fort;  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les ^  pour  fignifier.  Grand,  violentr^^rême. 
Ayoir  une  forte  inclinaùony  um  forte  paffion 
p9ur  quelqtu  chofe.  Cela  fait  uru  forte  impréffion 

'  fur  fonefpr'u.  .» .     .  ^^i..  ^ 

Il  fe  dit  aufli  figurément ,  pour  fiçnifier ,  Quî 
eft  bien  fondé,  qui  eft  appuyé  iur  de  bons 
principes.  Ceae  raifon  là  efl  bien  plus  forte  que 
ï^autre.^  Ctfl  un  des  plus  forts  argumens  pour 
prouver?. ... 

Oh  dit  par  comparaifon  du pliis  au  moins, 
A  plus  fme  èaifon ,  pour  dire ,  Avec  d'autant 
plus  de  raifon.  Si  on  efl  obligé  de  faire  du  bien 

..•    41UX  étrangers  ,  à  plus  forte  raijfon  en  doit^on  faire 
^'    À  ceux  dt fon pays.   ^  \      v 

\On  dit  figurément,  Une  exprefpon  forte ^  |)Our 
,<ure ,  Une  cxpreflîon  Significative  &  énergi- 

^  ^ue.  Et  on  dit  pareillement  d'Une  expreifion^ 
d'une  épithète ,  qu'JSiZr  efl  forte ,  pour  dire, 
qu'EUe  eft  dure  &:  offenfante.  Cetu  exprej/ion" 
là  eft  un  peu  foru:  Uépithiu  eft  forte.  Ce  que  vous 
diteS'-làêflunpeufort.' 

Fort  ,  fedit  auffi  figiu'ément  ^pour  fignifier ,  Ha- 
bile,  expérimenté.  //  eft  fort  fur  ces  mafières-la  , 
il  y  eft  plus  fort  que  pcrjbnnc.  Il  efl  fort  fur  la 
Phklofophk ,  fur  VH'iftoire  ,  fur  le  Droit  Carton  ^^ 
fur  les  cas  de  confcience.  Être  fort  aux  échecs  ,  au 
piquet.  Je  nejàu^pas  contre  vous  y  vous  éttsplus 
fort  que  moi.  -      î  t 

On  dit,  Une  tête  forte  ^  pour  dire.  Un  hom-j^ 
me  très-habile  &  capable  des  plus  grandes  af- 
faires. C efl  une  des  plus  fortes  têtes  duConfeil. 
Ctfl  une  des  plfts  foHes  têtes  du  Parlement.  Et  on 

-  ^t ,  qu'C^ï  1wmmà  a  ft/prit  fort ,  pour  dire , 

^  ou'Il  a  de  la  vigueur,  &  la  pénétration  ».& 

ir^^  l'étendue  d'rfprit,  //  a  fe/prUfatî,  il  rfift 
'^ois^  joccablé  par  la  muhiU(d§  des  affaires,  l        l 
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On  appelle  Kfpritfort^  Un  libertin  cm!  tû 
pique  de  ne  pas  croire  les  vérités  de  la  Keli-^ 
gion.  Cefl  un  efprufort.  Il  fuis  C^n$for^,  Mtf^ 
fleurs  lu  ^rissfirtsi  J;     -  ^ .  ;    i 

Fort,  fe  prend  aufli  figurément  fK>uf  Coura« 
geux,  magnanime.  Çyt  un  hommes  qui  a  T^e 
grande  &  forte*  la  femme Jbrt$  de  V Écriture^  Cela 
eft  d*une  ame  forte*,        ^   r% ,  j      ? 

On  àk^Se  faire  fort  y  pour  dire.  Se  rendre 
caution ,  fc  rendre  gajrant  ;  &  en  cette  phrafe , 
le  mot.de  Fort  s'emploie  tpujours  iàns  nombre 
ni  genre.  Je  mt  fais  fort  £en  venir  k  bout.  Il  fe 
fait  fort  de  fon  ami.  Une  femme  qui  fefah  fort  de 
Jaire  Jigncr  fon  mari^Ils  fe  fn'îfoient  fort  £une 
ckofe  qui  ne  dépendoit  pas  £eux.     . 

Fort.  f.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une  chofe. 
Meure  une  poutre  fur  pn^  fort*  Le  fort  de  la 
voûte*  Le  fort  de  là  baUtru^^  Copier  le  fort  de 
^  répée.  Le  fort  dt  la  bouU*  '     ' 

\  Il  fe  dit  auffli  De  l'endroit  le  plus  épai$>  & 
le  plus  touffvi  d'un  bois.  S'enf>narydans  le  fors 
du  bois.  Càurir  dans  le  fort.  Et  parce  que  les 
bêtes  fe  retirent  toujoiu^  dans  l'endroit  du 
bois  le  plus  épais,  on  appelle  le  lieu  de  leur 
r^aire,  de  leur  retraite,  £<ur  fort.  LefangUer 
eft  dans  fon  fort.  Rel^nur  une  bête  dans  fon  forf» 
Uiè  dit  figurément ,  pour  fignifier  L'endroit, 
la  qualité  par  oti  une  perfonne  excelle  le  plus. 
Son  fort,  €*eft  rHiftoire.  Cefl-la  fon  fort.  La 
critique  efl  fin  fort,  Cefl  le  tirer  de  fan  fort , 
que  de  le  tirer  di  la.  Tout  le  fort  de  cet  homme-là 
eft  la  mémoire  fcUft  la  chronologie.  Cefl  le  pren^ 
are  par  fon  fort,  que  de  V attaquer  fur  la  Po- 
fidve*  , 

On  dit  communément ,  Du  fort  au  foible , 
l^Jçrtporfa^  le  fo'ibU y  igowx  dire , Toutes  cho- 
fes étant  eompenfées ,  ce  qui  manque  d'un 
côté  étant  fuppléé  de  l'autre.  Ces  Jix  chevaux 
coûtent  centécus  chacun  ,  du  fort  au  foible.  Des 
terres  qui  valent  tant  t arpent  j  le  fort  portant  le 
foible.  Il  a  du  bà}r&  du  mauvais,  mais  le  fort 
portant  le  foible ,  c^eft  un  honnête  homme. 

Fort,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  temps  oîi^ 
une  chofe  eft  dans  fon  plus  haut  point,  dans 
un  plus  haut  degré  ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit 
également  dans  la  Phyfique  ic  dans  la  Morale» 
Dans  U  fort  de  rhivçr.  Dans  le  fort  de  l'été. 
Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  plus  fort  de  la 
guerre.  Il  eft  dans  le  fort  de  fa  maladie.  Dans 
le  fort  de  jaftkvre.  Un  homme  dans  leff^rt  de 
fapafflon  ,  dans  le  fort  de  la  cqÙre ,  n  écoute  guère 
Ja  raifon.  Il  ne  faut  pas  lui  en  parler  dans  le  fort 
de  fa  douleur  y  de  fon  aftliclion. 

Fort  ,  fignifie  auffi  Un  ouvrage  de  terre  ou  Je 
maçonnerie  r  propre  à  réfifter  aux  attaques  de 
l'ennemi.  Bdtir  un  fort.  Attaquer  un  fort.  Pren-- 
dre  un  fort.  Il  n^y  a  qiiunfort  de  terre  qui  difehdc 
Ventrée  du  pont. 

toRT.  adv.  Vîgoureufement ,  d'une  manière 
forte  &  vigoureufe.  Frappe^  fort*  Jïeurtei  plus 
fort.  PouÛeifort. 

($[11  fignifie  auffi,  Extrêmement,  beaucoup  ; 
&  mis  devant  Fadjeûif,  il  marque  le  fiiper^ 
latif.  Fort  beau.  Fort  laid.  Il pldU  firf*  Uplcu^ 

,  fort.  Il  gèle  fort.  Il  venu  fort.  Elle  lui  plaît  fort. 
Elle  eft  fort  foible.  Il  nie  fort  ,&  fmnê. 

FORTEMENT,  adv.  Avec  vigueur,  avec  véhé- 

;    maiiCfi^  Il  a  parlé  fortement.  Il  a  appuyé  for^r 

/  ment  fon  opinion.  Affrfinfenw^.    ,^     ,   ■ 

^^       On  ait,  ^fMettreff^êehofeforfeiii^tinte^ 

■■  v;.  ■      '  "    ■  ";'  '  '     pour 
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pour  dire.  Sfe  rimprimer  dans  llmaeina^iônj 

Sftsrcforit.r  ;?^"^       '  "'- 

FORTERESSE;!:  Ê  Petilc  Place  très^rtifiéc. 

Il  y  A  une forttrêfft  qm  tUnt  toutUp^s  en  bride. 
Attaquer  unefor^erej[e^  Prendre  une  Jortereffe, 

FORTIFIANT  |pA|**fE.  adj.  Qui  augmente  les 
forces.  U  Te' dit  de^  remèdes  &  des  alimens. 
£f  vîheSunrtmlde  &  un  alinient  fortifiant*     . 

FORTIFICATION,  f.f.  Ouvi4«e  de  terre  ou 
'de  maçonnerie  qui  rend  une  Pkce  fokte.  La 

'   fortification  de  fttte  VUU  efi  exceUenteziLeifor- 

'  McatiohsnUn  votent  rien.  Abattre '^rafer  lest 
fortifications*  DimoUr  Us  fortifications,  Drejfer 
U'plan  des  fortifications,  TrayailUr  aux  fortifi- 
cations. Fabrication  régulière ,  irrégulière. 

n  fignifie  auffi  L'art  de  fortifier.  //  entend 
bien  ia  fortification.  Se  connoàre,  s'entendre  aux 
fortifications.  Apffendre ,  étudier  les  fortifica- 
tions. En  ce  fens  il  (ê  dit  plus  ordinairement 
au  pliirieL  .  *  '       '    •     ' 

U  fignifie  aufli  L'aâion  même  de  fortifîen 
//  travailU  à  U  fortification  S  une  telle  Place. 

FORTIFIER,  .y.  a.  Rendre  fort.  Fortifier  un 
camp.  Les  ennemis  fe  font  fortifiés  dans  cepo&t. 
Fonder  une  Place,  Fortifia  uni  Fille .  un  Ctid- 

■  teau.    -  ■:^  -■'  v;- '■;- V •"■'•';;;■ -'^    -V"-  ■^'" 

Il  fiçnifie  atiffi ,  Donner  plus  de  force  ;  & 
il  fe  dit  de  tout  ce  qui  en  donné,  foit  au 
corps ,  foit  à  Teforit.  Lmbon  vin  fortifie  teflo- 
mac,  La  Philojhphic  fortifie  tefprit,  La.préftnce 
du  Chef  fortifie  le  courage  des  Soldats,  Les  bon- 
nes odeurs  fortifient  le  cerveau*  Cela  fortifie  la 
preuve  i,  le  ïbupçon.  Dire  fon  avis  ^  &  le  for- 
tifier de  raiforùm  Se  fortifier  dans  fa  réfolution. 
Se  fortifier  famé. 

On  eût  en  termes  de  Peinture ,  Fortifier  une 
figure  ou  les  membres  d'une  figure  ,,  jpbur  dii'e  ^ 
Leur  donner  plus  de  groffeur.  Fortifier  lies  tein- 
tes ^  pour  dire ,  Les  rendre  plus  hautes  en  cou- 
leur. Fortifier  les  ombres  &  les  touches ,  pour  dire, 
Les  rendre  plmbnines  &  plus  obicures* 

Fortifier  ,  èiï^aùffi  réciproque  «  .&  iignifîe  » 
Pevenir  plu;s  forte  Cet  erfane  fi  fortifie  tous  les 
jours.  Ce  convaUfcéni  commet^ce  A  fe  fortifier. 

Fortifié;  ii.  participe. 

FORTIN.  <t'm.  •Diminutif.  Petit  fort.  Onac- 
compagfia  le  gra^fort  de  deux  fortins,  ; 

FORTJif  RER,  y,  p,  'Jérme  de  Chafle.  On  dît , 
qû*ib)i  cetfjfortitrt'i^  |><>ur  dire  ,  qu*It  éVite'  de 
pafler  dans  les  lieux  oii  il  y  a  des  relais  ou 
des  chiehs  jfrais  amenée  pour  l6  Courre» 

TORTTIAIRE.  V.  a.,Vieiix  mot  qii  fij^ 
Volçr ,  détoiUTier  quelque  chpfe.   '  '     ; 

f ôRTOArrUfiE.  c  f.  l^^ig^  p^%  «fw» 

^: 'cheval. -•'•    "  '    '^'.'•■'  ''■' '^    ''^   '■■^r\'- 
**  '    On  dît  àuffi  darisle  même  fenS ,  qif&A  che-^ 

valeR fprtrm,     .  _  ,      ..  7^-       '    . 

FORTUIT ,  IJE.,  Qiiî  ^vç  par  hafard ,  ca- 
*  /fuel.  Par  çasf<^j(uu/C*^  t^h  cas  fortuit,  Çefè 
^    une  chofifortUiïe.'^ Rencontre  fortmtcr  Evénement 

fortuit.  pjtrCeR  point  tenu  des  cas  fprimts^ 
FQRTUrrçBMlJ  Pai»  cas  fortuit ,  par 

*  Kafard.^  JiÊ  tii  f encontre  fokmtemeht',  CèlM  eji 

arrivé  fortuitenunt,    ^ 
FORTUNE,  f.  f.-Ca$^rtttt,  hafard.   Bonne 
.    fortune.,  MauyaifeJpHime,  JSu  cas  de/ort^ne. 
îj^JimA  rçicontrai  14  jPf  bonne  fortuit^  pour  moi. 
T:{Xl  étonne  t4^utà\ic^'/çrtune,^^^.^L^  dé  la 

fortune,  il  court  fortune  d^éire  quelque  jour  un 

grand  Seigneur^ d^tïeunjourffrt'richi'iffcçurt 

Jomc  L  • 


i::. 


F 


H      769 


W- 


fortune  d'hériter  de  lùus  ces  grands  biens ,  dUpou^ 

.     fer  u/u  grande  hérii&rt.  Il  û.  càuru  fortune  d*étr$ 

noyé,  il  court  fortune  de  la  vi^  J*en  coifrfù  ^ 

fortune.  Tenter  fortuné,  Bufqutr  fortune,  •  "-^f*  • 

Il  fe  pî*end  quelquefois  poujf  Bojiheitf.^  // 

Joue  bien^  il  a  de  la  Conduite,  mais  il  ff  a  pas 
de  fortune.  Il  ne  manque  pas  de  mérite  ^  mais  il 
a  peu  de  fortune.  Il  fjl  en  fortune^  U  gagne  tout 
ce  qu*il  veut,  ^      .^>^.  -Vi^^  , 

Il  fç  prend  auffi  pour  Mafhçur,  péril, 
danger ,  ri(que.  Dieu  vous  préferve  de  mal  & 
de^  fortune.  Et  dans  cette  phfaie  de  Pratique, 
A  fis  rifques ,  périls  &  fortuni.  En  ce  même 
feris  on  dit  proverbialement ,  Contre  fortune 
bon  cctur,  ^ 

On  appelle  Fortune  de  mer  y  LeS  fâcheti^ 
accidens  qui  arrivent  à  ceux  qui  ^lavigiicnt 
fur  mef,  comme  de  Faire  naijfrage,  d*é- 
chouer,  &c. 

Fortune,  fe  prend  auffi  pojir  tout  ce  qur  peut 
arriver  de  bien  ou  de  mal  à  un. homme. 
Courir  là  fortune  de  quelquiin.  Nous  courons 
tous  dtux  même  fortune.  Nous  femmes  compa- 
gnons de  forturUn  S* attacher  à  la  fortune  de 
qUclquun  ,  fuivre  fa  fortune.  Il  ejl  U  rrlaitre  &' 
r arbitre  de  ma  fortune.  Il  a  éprouvé  Tune  & 
r autre  fortune.  - 

On  dit  familièrement ,  Courir  la  fortune  die 
pot ,  pour  dire,  S'expofer  à  faire  mauviçiife 
chère  en  allant  dîner  dans  Une  maifonoùron 
n'eft  point  attendu. 

II  ie  prend  auffi  pour  Pavancement  &c  Pé- 
tabliffement  dans  les  biens ,  dans  les  charges , 
dans  les  honneurs.  Grande  fortune.  B die  far- 
tune.  Médiocre  fortune.  Sa  fortune  eJi  dipie 
d'envie.  Faire  fortune.  Faire  fa  fortune.  Étab^r  ^ 
afferrriir  fa  fortune.  Ruiner  fa  fortune,.  Perdre  fa, 
fortune  par  fa  mauvaife  conduite.  Ménager  bien 
fa  fortune.  Parvenir  à  une  liaute  fortune.  S'il 
vitj  il  portera ,  //  pouffera  fa  fÊ-tune  bien  loin, 
yhus  eus  en  beau  cfiemin  ,  pouffe^  votre  for- 
tune. NUbufe^pas  dt  votre  fo)rtunè.  Sa  fortune 
efi  encore  chancelante.  Ilfemhle  que  fa  fortune 

;    diminde ,  quelle  bàijfe.  Ses  envieux  tâchent  de 
.  travfrfer^  d'ébranler  fa  fortune.  Tenir  fa  fortune 

."  de  qUéîquuri.  Il  doit  fa  fortune  à  un  tel.  Il 

'   ne  doit' fa  fortune  qif  a  fon  propre  mérite.  Oh  a 

vu  des  forturus'  bien  étonnantes  depuis  vingt 

ansk  Les- fortunes  fubUes  ne  font  pas  toujours 

durables,  N^avo'ir  point  de  fortune, 

-i    •  Il  ie  prend  aUffi  pour  L'état,  la  condition 

-  où  l*on  eft.  Se  contenter  dfi- fa  fortune.  Il  s'eft 
toujours  tenu  dans  fa  première  forturie.  Il  na 
peint  changé  fa  fortune:    "'  '  ^ 

'•  '  ^  ^peUe  Biens  de  la  fortune  9  Les  richef- 
fes,  les  honneurs,  les  charges.  Les  biens  de 
la  fortune  ne  forupas  lés  vrais  biens.  Les  Sageà 
ne   recherchent  pas  ardemment  les   biens  de  la 

'■  fortune*^  '  '  •  •■''  '-  *•  •  ■•  •..      ..\  ui  ,  .) 

On  iappelte   jiomme  de  fortune  ,  Soldât'  de 

'   fortune  j  iJn  homme  ,  un  foldat ,   qui  r  d*un 

'    fort  petit  commencement ,  eft  pàrvehH  à  de 

.  granas  bie^s,  à  des  grades  conudérables.^ 

-;    Ori-di^  proyerbimeitiènt &  figurément ,  èué 

.  Chacun  eft  artifan  de  fa  fortune ,  pàuir  ^ire  , 

Que  généralement  .ptfrlaiit ,  chacun  peut  fe 

rendre  heureu:^^  dans  fon  état  ,  que   notre 

bpnheui:  dépend  de  notre  conduite*,  U.,    ^ 

Et  on^  dit  proverbialement ,  BufqiUrfhrtunel 

;  pw,,we ,  Chèrichei:  S  feirè  *fortUn|c.  Où  k 
■  .   '  r     ÈlEeee- 
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^; rencontre.  .;^  >;^  uli* ''^i^ "  •        ■  ■  ..     -.^ 
Bonne  forto«e,\|^  «t  en  termes  âe  G^* 
V  lantene  ,  pOiir  (igtiifier  Les  bpiines  grâces 

fîimc  femme.  //  ^  aimé  des  Danses  ^  U  d  tu 
"    beaucoup  dt  bonnes  fortuntu  Ctfi  Un  hommi  à 

bonnes  fortunts*  Aller  m  bânne  fortup^^  . 

Fortune  .  félon  lei  Païens  ,  étoit  une  D^He 
<{ui  Êdfoit  le  bonheur  &  le  malheur  ^  tous 
les  bons  &  les  mau^aià  fuccès.  te  temple  de 
la  Fortune,  Là  fiatue  de  la  Fortuné*  Les  /^o- 
mains  adoroîent  la  Fortune ,  facrifioient  i  la 
Fortune,  Aujourd'hui  que  nous  reconnoiflbns 
que  la  Fortune  n^eft  rien  par  elle-même ,  on 
ne  IfifTe  pas  néanmoins  de  fe  fervir  de  la 
'  plupart  des  phrafes  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voftnt;  &  alors  elles  font  figurées.  Ainû  on 
dit  »  La  Fortwu  eft  aveugle^  inconfiante ^  //- 

'  f^^^  9  yanahU  ^  contraire ,  favorable  ^  cruelle  ,  in' 
jolenti ,  bigarre ,  capricitufe ^  changeante,  volage. 
Les  cdrejfes ,  les  faveurs  de  la  Fortune^xL^in- 
confiance,   le  ct^rice ,  la  bi^rrerie,  les  revers 

.  de  la  Fortune,  Les  révolutions  de  la  Fortune, 
V empire ,  la  pmffance  de  la  Fortune,  Il  efi  mal- 

,  traiié'de  la  Fortune  II  accufe  Al  Fortune  de 
fon  malheur,   La  Fortune  lui  rit,  La  Fortune 

.    lui  en  dit ,  lui  en   veut,  La  Fortune  lui   a 

'',   ioumi  le  dos,  LaYortune  élève  les  uns,  abaijje 

^    lu  autres.  Se  commettre ,  s^ (abandonner  à  la 

Fortune,  La  roue  de  la  Fortune,  La  Fortune  efl 

ordinairement  ennemie  de  la  vertu,  La  Fortune 

"     préfide  a  la  guerre,  à  la  Cour,  auJ^u,L^  Cour 

[efi  le  théâtre  de  la  Fortune,  Cet  homme  de  niant 

.  élevé  Ji  haut  efi  un  Jeu  de  la  Fortune ,  un  ouyrage 
du  caprice  de  la  Fortune,  Les  hommes  font  le 

\  jouet  de  la  Fortune,  La  Fortune  fe  joue  de  tout, 
La  Fortune  aime  les  jeunes  gens,  ^    ^ 

On  appelle  toiuf  les  grands  changemefis  qui 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  États  ,  &  qui 
les  âèvent  ou  les  abaiflent,  Vesjeux,^  des 
coups,  dés  caprices ,  de  la  Fortune, ,  -: 

On  dit  figur.  &  prov,  Attacher  un  dou  a  la 

,  roue  de  la  Fortune  ,  pour  dire ,  Trouver  moyen 
de  la  fixer. 

On  dit ,  Adorer ,  encenfer  la  Fortune  ^façnfier 

.    ^i^/<7rr<M/ze^  pour  dire.  S'attachera  ceux  qui 

\   font  en  faveur ,  en  crédit. ,  ^^       ■    ^ 

FORTUNÉ  y  ÉE.  ad).  Heureux.  Prince  fortuné. 
Amans  fortunis»  SiicU  fortuné* 

tes  Anciens  9ppeloient //»  yc^ra^/tf  >  Cel- 
les que  nous  appelons  maintenant  lis  Ca- 

FORT-VÉTO.  f  m.  Ilfc  dit  d'Un  homme  tra* 
.  ve^  aui  moyeii  dHin  habit  fort  au^defllis  de 
.'■  fon  étati    '  ^  -.'.-•    •■•  '•  .  .  t.-  •■."-  ' 

FQRUM.  1.  m.  Terme  que  les  Anticpiaires  ont 
:  emprunté  du  Latin,  pour  défigner  Les  places 
où  le  marché  fe  tenoit  à  Rome ,  celles  oà  le 
.  peuple  sWembloit  ]>oijir  les  Affidres  pubËques. 
il  fe  difoitauffi  des  Villes  dépendantes  dj»  l'Çin- 
pire  où  les  foires  fè  t;eaoient.  LepetipU  s^^^fm- 
bfedans  le  forum*      -u    ^t;  .,;  • 

FORURE.  f.  f.  Tenne  4c  Serrurier,  Txoufeit 
^  avec  im  iforet. 


f.:'X  '-■  ■•'^f 
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'-'fo^'W^'ëm.  fojft  i^  fimàer.  Foffe^de 
privé,  Ily^l^  une  damureufi/Medans  la  nifUre; 
Tomber  ilat^^^^ 
la  fofft  4ÙX  lions,  ,\    ;  V;         1  '   "      ,' 

Fossé,  (c  dit ^  l>ès  çiwx  ^ 

rpnSî  font  dans  Ui  vîanés.   Le  Vigneron^  efi 
obligé  par  fàh  bail  dejaire  iànt  de  fhfTet  dcins 

f osiïp  (i^é  Pl"^^  pàhicUtiè^iflém  Ueùdk'ôit 
que^  f Çjn 'irèufe  en  terre  pÔVif  y  tnettré  un 
coips  nioi^^,  Un  i  fui  fa  fojHl  dans  le  cime- 
ukr^.  Mettre  un  corps  aahsîafojfe.  Prier  Dieu  ^ 
fur  lafofle  de  qu$lquun,!^^Jeïèr  de  teau-blnitc 
fur  fa  fofft.  Pleurer  fur  pi  foffe*  ^ 

On  dit  proverbialement  &  (i^éihent  d^Ua 

'__  homme  qui  efl  extrèndement  vieux,  f{X^Ilejl 
fur  le  bord  de  fa  fofie^  élCu  4  un  pied  dans  la 
fofiiy  Et ,  Ji/fettre  les  clef  s  fur  la  fojfe ,  pour 
dire ,  ttënqyer  à  la  fuccelHôn  oa  a  la  com- 
munauté d'une  perfonne  décédée. 

BASSE-FoisÉ. /Cachot  très  •  profond  dains  une 
prifbn.  On  fa  mis  dàm  Un  cul  de  baffe-foff^ 
On  ne  met  dans  Us  b^esfojfes'  que  ceujç  qui 
font  àccufls  de  grands  crimes^,  '     ' 

FOSSÉ,  f.  m.  Fofle  creuféè  éh  long  pour  clorfé , 
pour  enfermer  quelque  efpace  de  terte ,  ou 
pour  la  défenfe  d*une  Place,  OU  pour,  faire 
écouler  les  eàipc.  Les  foffés  d'une  Fille ,  ttïme 
Place  de  guerre.  Long  fojp,  Ùifge  fofiî,  Fofjc 
profond,  Fofflplein  d^eau,  Fojfl  Jec,  Remplir  U 
foffé,  Cohmer  le  foffé.  Sauter  le  foffé.  Franchir 
itn  fofil,  Cèfi  Vin  pays  tout  coupé  de  fojjcs.^ 
Fojfi  à  fond  de  euve;  Foffll  taitU  dans  le  roc. 
Foffé  revéht,' Percer  ie  foffés 'ï)éfcmdre  dans  U 


fojji,  Paffer  U  foffé*  Se  loger  dans  l^  foffé,  La 
defcènte  dti f^^  EhtQurer  un  pré  dé  foffés,  fie- 
lever  tes  fbffh  d'une  piiç^  de  terre,  La  crête  dun 
foffé.  Le  revers  dunfoffé,^  '      -     .  ' 
FOSSETTE,  f,  t  diminutif.  Petit  creux  cfue  les 

y  fera 

Jouer  i  U  fiffeité,  ]    r^;  ;  ".^:  /  ;•     ^ 
FôSiÈTTÉ ,  fe  dit  aùfli  '  l3u  petit  creux  que 
quelques  peribnnes.brà  àii  bout  du  itienton^ 
ou  ipit  fe  forme  au  iiulieu  d^  h  joué  quand 
\fclles  rient,  j;';,'  ,     .,:-^"...-;  [    '    ^ 
FOSSILE.  Ce  liîbt  fe  p^cftà  0iiime  fubftantif 
ou  comme  adjeâif!  Comme  fubfbntLf ,  il  dé- 
fignè  toutes  lés  fubfbuf ces  qui  fe  tirent  du  fein 
de  la  teri;e:  on  ditVl^«  foffile,  les  foj^s, 
.    Comin<;^„âSiêûîf ,  01^  lé'  \p\ht  au  nom  des 
fubftâncëMiui  fe  tirent  ie  la  terre ,  pour,  les 
diflincuçr  dé  cejles  qui  fëirouvent  ailleurs. 
C'elt  aînfi  ^liWdit;  Z)«  bais  fôf^.  Dt  Vt 
.  voire  foffile,  I)es  coquilles  foffiles.  Du  fel  fof 

nu,  in:.  ^■■■•— v^"  ■"••,-,;    # 

FQSSOyER.  v.  a.  Fermer  avec  des  fofïes. 

Faire  fijffoyèr un  pré,  un  champ,  ' 

FoSSOYijÎÊ. 'participé!  Maifonfoffoyk,  Pré 

.    foff^yi^    .     .V  \ 


enfens  font  en  terre,  pour  Jouer  à  qui  y 
tenir  pliis  de  noix,  plH$  dé  noiiettés. 
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'    ^^^^^  P^  *^  *>^i^  OU  par  fart.  Large 
fiffuTofycr^^^^  Faitî^mfïr'lme 


;    pour  enteite^  les  morts.  Pa4er  U  Foffoyeùi^ 

.    ..*  .-w    ..t.,.  :\\\.,t     ,  __        ......     r.V    :>.    ,--■'■   « 

■w  V  ■■'■\'    '■■':»     ' 
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tbU  ^în.  Ùjfëaii  ^ti  Aaàiés  IJhî  «Semble 
au  ciî^uv ^  c(Ui  vit  Sèpâmi.  Soh  pom 
vient  'âi(è:  ùU'îl  fe  ppfé  âhs  JW&âution  fur  - 
lés^V^ate,  &  <j?àV5f  tj|ifl|  .^Içpieiviji 
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FOUACE,  f.  £  Sorte  de  pain  fait  de  fleur  de  &- 
rine  en  forme  de  galette ,  &  ordinairement 
;^t  fous  la  cendre. 
FOUAGE.  C  f.  Sorte  de  droit  &  de^rede vance 
qui  fe  paye  en  certaines  Provinces  par  cha- 
que feu  ou  maifon.  Droit  defouagc, 
FOU  AILLE.  C  f.  Terme  de  Vénerie.  Part  gue 
Ton  Élit  aux  chiens  après  la  chaffe  du  fan- 
gUer  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  Curée  à  la 
chaiTe  du  cerf. 
FOUAILLER.  v»  a.  fréquentatif.  Donner  fou- 
vent  de  grands  coups  de  fouet  Ce  Cocher  ne 
fait  qutfomilUr  fes  chevaux.  Il  eil  du  ftyle 
familier, 
FouAiLLE  y  ÉE.  participe. 
FOUDRE,  f.  m.  &  f.  Exhalaifon  enflammée 
qui  fort  de  la  mie  avec  éclat  &  violence. 
Un  coup  di  foudre.  Le  foudre  vengeur.    Être 
frappi  du  foudre.  Etre  frappé  de    la  foudre. 
Touché  delà  foudre.  V  éclat  de  la  foudre,  Lan- 
lur  la  foudre,  La  foudre  efi  tombée.  Crime  4^ 
^  gne  de  la  foudre, 

V  On  appelle  auffi  Foudre  ^  Ce  fymbole  adop- 
té par  les  Sculpteurs  antiques  >  attribué  à 
Jupiter,  &  con:ipofé  d'une  efpèce  de  grand 
fuleau ,  du  milieu  dirquel  fortent  pluûeurs  pe- 
tits dards. 

On  dit  d*Un  homTneTort  redouté ,  qu'// 
craint  comme  la  foudre.  Et  d'Un  homme , 
l'un  cheval  qui  court  avec  une  grande  ra- 
pidité ,  qu'//  va  comme  la  foudre. 
Foudre  ,  fe  dit  figurément  Du  courroux  de 
Dicii ,  de  l'indignation  des  Souverains.  Les 
prières  ferventes  apaifent  D'uu ,  &  lui  afra- 
chent  la  fbu^e  Jh  mains.  Le  Prince  ejl  en 
colère  y  &  la  foudre  eji  prête  a  tomber» 

On  appelle  figurément ,  Foudre  de  guerre\ 
un  grand  foudre  de  guerre,  Un  grandsPrlnce , 
un  grand  Général  d'armée  qui  a  remporté 
pluûeurs  viftpires ,  &  donné  des  preuves 
<]^une  valeur  extraordinaire^.  En  cette  accep- 
tion il  eft  toujours  mafciilin. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  grand  Ora- 
teur, qu'//  ef  un  foudre  dUloûuence%  v  X^  ^ 

On  dit  figurément ,  Les  foudres  de  fÈ^^ 
communication  ,  pour  dire  ^  L'Excommunica- 
tion, Les  foudres'  de  VÉglife,  Les  foudres  des 
.   CenfureS  Eccléfiafti<^wLS,  Les  foudres  du  Vatican, 
On  appelle  /oi/^riî ,  Un  grand  vaiiTeau  dont 
on  fe  lert  en  Allemagne  >  &  qui  contient 
plufieurs  muids  de  vin.  Un  foudre  de  vin, 
FOUDROIEMENT./,  m.  Aftiott  par  laquelle 
une  perfonne  >  une  chofc  efl  foudroyée.  Le 
:^  foudroiement  dt  Phaèton,  Li  foudroiement  des 
■    Geans,  ,'      .    '•  .   ^    •••  '  ' 

FOUDROYANT,  ANTE.adj.  Qui  foudroie. 

On  dit  poétiquement,  Jupiter  ^foudroyant, 
(    Et  figurément  &  poétiquement.   Bras  fou* 
droyant,  Èpée  foudroyante. 

FOUDROYER,  v.  a.  Fraj^er  de  la  fondre. 
Lis  Poètes  difent  que  Jupiter  foudroya  les  Ti- 


tans. 


Il  lignifie  figurément ,  Battre  à  coups  de 
canon  &  de  mortier  avec  grapde  violence. 
Foiudroyer  une  Fille.  Foudroyer  Un  bajlion. 

U  f<5  dit  aufli  figurément ,  en  parlant  d'un 
Orateur.  Foudroyer  les  vices ,  tes  errturs. 
FouPROYÉ,  ÉE.  participe.  ' 

FOUÉE.  f.  f.  Sorte  <ie  charte  alix  oifcaux ,  qiû 
fe  fait. la  nuit  à  1r  clarté  du  feu.  -  - 
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FOUET,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou  de 
cuir ,  qui  eil  attachée  à  une  baguette ,  à  un 
bâton  ,  &  dont  on  fe  fert  ^pour  conduire  U 
pour  châtier  les  chevaiix^fc  autres  animaax. 
Le  fouet  d'un  cocher^  d'un  chartier,  d'un  mej/à- 
gery  d'un  poftillon.  Coup  de  fouet.  Ce  cheval  eJi 
dur  au  fouet.  Ckaffer  des  chiens  à  coups  de  fouu,  ^ 
Le  chartier  fait  claquer  fon  fouet. 

On  appelle  auffi  Fouet ,  Une  efpèce  de 

!)etite  corde  fort  menue  &  fort  prelTee ,  dont  , 
es  cochers  &  les  charticrs  fe  fervent  ordinai- 
rement pour  mettre  au  boutée  leurs  fbuets. 
Cela  efl  fort  comme  du  fouu.  Ne  prene^^  pas  de 
la  ficelle  ,  prerlei^  du  fouet,  > 

On  dit  proverbialement  >  Fa'tre  claquer  fon 
fouet ,  pour  dire  ,  Se  faire  bien  valoir  ,  faire .  ' 
bien  valoir  ce  qu'on  fait.  / 

On  dit  figurément  ,  Donner  un  coup  de 
fouet ,  pour  dire ,  Menacer  ,  faire  quelque 
chofe.pour  hâter  quelqu'un  de  faire  ce  que 
l'on  defire  de  lui.  On  lui  a  donné  un  coup  de 
fouet ,  il  viendra  bientôt  à  compojitioni 
,  On  appelle  auffi  Fouet ,  Une  lanière  de 
cuir  qui  eu  attachée  au  bout  d\in  petit 
bâton,  &  dont  les  enfans  fe  fervent  pour 
faire  tourner  un  fabot. 
Fouet,  fe  dit  auffi  Des  coups  de  verges  dont 
on  châtie  les  enfans.  Donner  le  fouet.  Mériter 
le  foiut.  Avoir  le  fouet.  Sujet  au  fouet.  Crain- 
dre le  fouet.  Menacer  du  fouet. 

Il  fe  dit  ^uffi  Des  coups  de  verges  dont 
la  Juftice  fart  châtiçr  quelques  criminels  ;  6c 
dans  ce  {ei\s  on  dit ,  Condamné  au  fouet.  Avoir 
le  fouet  par  les  carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Juflîce  a 
fait  donner  le  fouet  en  prifon  ,  qu'//  a  eu  le 
fouet  fous  Ja  cuflodc.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment &  figurément ,  Donner  U  fouet  fous  la 
cufîode ,  pour  dire  ,  Châtier  en  fecret ,  répri- 
mander en  fecret. , 
FOUETTER,  y.  a.  Donner  des  coups  de  fouet. 
Fouetter  les  chevaux.  Fouetter  les  chiens.  Fouetter 
un  fabot.  Fouetter  un  enfant.  Fouetter  Un  coupeur 
de  bourfe. 

On  dit,  Fouetter  de  la  crème ^  P^"^  dire. 
Battre  de  la  cpèmeîtvec  des  verges  pour  la 
faire  moufler.         i  ' 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  que 
lu  vei^fouhte ,  Quand  il  fouffle  avec  impé^ 
'  tuofité  fur  quelque  chofe  ;  en  quelque  lieu. 
En  ce  fens  il  eft  neutre.  Le  vent  fouette  à  la 
campagne.  Le  ver0  lui  fouette  dans  le  vifage. 
On  dit  daiis  le  même  fens,  que  La  pluie  y  la 
grilCf  la  neige  fouettent,  ^ 

On  dit  âufn  figurément  &c  dans  le  neutre  , 

3UC  Le  canon  fouette  en  quelque  4ieu  ,  Quand 
donne  en  quelque  lieu  fans  ôbftacle.  Le  ca- 
non fouette  tout  le  long  de  la  courtine.  Il  y 
avait  une  batterie  qui  fouettoit  la  rivière. 
Fouette  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,    c\WUnpays  ,  qu*w/î  canton  (i  été 
foiutté  du  mauvais  vent ,  pour  dire  ,  que  Le 
vent  y  a  gâté  les  fruits.  "^ 

Il  le  dit  auffi  Des  fleurs  &  des  fruits  J  quand 
ils  font  marqués  de  petites  raies  comme  de 
coups  de  fouet.  Une  tulipe  fouettée.  Un  oeillet 
fbuetté.  Une  pêche  foîuttèe. 

On  appelle  figurément  Crime  fouettée  ,  Un 
difcour$  qui  ne  confifle  qu'en  belles  paroles  \ 
:fans  qu'il  y  ait  rien  de  folide.  Et  on  dit  auffi 
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..-v':^m^;^«%-./^'?r..  .  Foui,  ie._ particiîpe;^-'^-  1^'t JMIS'i^'^ -^ >■  '^!^ 
it  f  Ë&ècc  de  FOULANT^t  ANTE.  adj.  QuUbule.  Tl  In^  guèreT 


/o 


FOUGER,  v .  n.  Terme  de  Chafle;  B  lendit  Du 
.viàngUer  qui  arrache  des  plantes  avec  fon 

:;,b0Ut0ir.>,    ,    '  -.Vt   .V-rï^;:  ,■  ^.  -v  -jVV^-  :  v-  ;uvV'îVi  ■  ^  '  '  '^      • 

FOUGÈRE-  r.  f.  OU  DftTOPTÉRiDE.  Sorte  de 

;  plante  dont  les  feuilles  font  extrêmement  den- 

..  telles  ,  &  qui  croit  ordinairement  dans  les. 
bois.  Sur  la  verujbugin^  Danfer  fur  lafouf^rc, 

.  lÂcu  pUln  JU  foufïrp.  Brûltr  de  la  foughre. 
\  Coucher  fur  la  Jpugïri.  f^a  xindrt  di  la  fougiu 

ftrt  i  fairt  du  verrt,  Da  verres  de  fiughrêà      , 
FOUGOR Cm. La cuifine  d'un vaiffeaU ,  d^une 


fouk.  Se  jeUr  dans  la  foule.  Se  tmrdelafouUl 
Faire  Ik  foule  ,   ùxre  foule.^^jdffer  icouUr  la 
foule.  Lalffer  pafftr  la  fouUTRy  a  grande  foule. 
LafouUyef.  .^    , 

■    On  dit  figurément ,  Se  tirer  de  la  foute  ^  pour 
dire  9*^  Se  diftinguer ,  fe  tirer  du  commun. 
.On  dit  figivonent ,  Une  fouit  (Paf aires ,  de 
raifons ,  de  penfees ,  pour  dire»  Une  multitude 
d'afiaires ,  de  raifons  ^  de  penfées.  La  foule  des  \ 
affaires  raccahU.\Il  efi  ajccablipar  lafouU-des, 
affaires.  Les  biens  viennent  en  fouU  dans  cute 
galère.  :,^i^   ^     o   >    «      .\         V    h  ,a>^vh'   y.„^^^àifon.  Il  allégua  une  fotUe  de  raifons.\       i 
FOUGUË.t{l  Mouvement  violent  écimpétuéii^    JFoule  ^  fij^ifie  àuffi,  O^reflion ,  véxatibn  in« 
j  ordinairement  accompagné  de  colère.  Il  fe  dit      .  due  &  violente*  Cela  va  à  la  foule  du  peuple,  > 
Des  hommes  &  des  animaux,  if /r^  e/zy&iK^.       à  la foul^de  la  Province. 
Entrer  en  fougue.  Se  mettre  en  fougue.  ApiUfer  En  FOULE  y  À  hk  FOULE.  Façons  de  parlef  ad- 
fa  fot^^ue^Qaandfa  fougueluiprend.  Il  n*a  que       verbiales  ,  quiiignifient  >  En  fe  preflant^  en 
l^  première  fougue.  Dans  la  fougue.  Quand  la       grande  quantité»  eh  grande  multitude.  Ils  en^ 
Jimgue  efipaffie.  Un  cheval  qui  a  tfpp  defbugue.       ,,  tr^rent  touf  à  la  foule  y  enfouie.  Ilsfortirem  tous 

.  Omf  If  Alt  Les  fougues  delà jeuruffe,  XI  tm-        à  la  foule.  AlUguer  des  raifons  enfouie. 
^^fiortiement  avec  lequel  les  jeunes  gens&  livrent  FÔUIJIR.  v.  a.  Prefler  quelque  chôfè  qui  cède, 
aùxplaiâfS»  ,       ;  ^  ^    ^  -ô^?>i  i^f?'C^^  q^        réfille  pas  beaucoup.  Fouler  therhe. 

FoUGUE,fe,ditauffiDer^ttK>u$auné^  d^^  Pouler  un  lit.  Fouler  la  vendange.  Il  efi  tombé 


i         -v 


lies  des  Poètes.  LafotqpiedifuPoms'eÛéte^Ée 
■^  bimprompternent.    .      •■•'*,  ••^^r-f^,  •' V'---   :-i^>^'  "•I 

.;  '{,'M4  termes  de  Marine  f  on  dit  y  iMU /  4^yô«^ 

gue,  vergue  de  fougue  ,  perroquadefhugue  »  &(;. 

itpour  dîre^  M^tj,  vergue,  perroquet  d'aftir 

FOUGUEUX  y  EÛSit adhCfûî eftfiîjet  à entrc^r 
f  *  en  fougue.;  Cet  homme  eft  extrémerninf  fougue 
Cheval  fousueux.  Jeuneffe  fougueufe.^  t^>\ ,     <^ 


dans  le  combat  ^  &  U$  chffau^  l'ont  foulé  aux 

piedsi  ■^■'/^*,'-''^'    -''■■  ^    ■••X' ■■^-■'  ^i'.'    '  ;■■  ! 

On.  ait, j Fouler  des  draps  ,  fouler  des  cha* 
peaux  f  pour  dire  ,  Les  préparer ,  les  fiiçon- 
ner.  Ce  drap  n'efi.  pas  ap^fàuU*  s  ^ 

On  dit  ngurement  »  rWifr  aux  pieds ,  pour 
dire  ,  Traiter  avec  mépris.  J7ii  vrai  Chrédtn 
foule  aux  pieds  Us  vanités  du  monde.  Il  foule 
aux  p'uds  toutes  les  Loix  -m  tùutes  les  Ôrthn^ 


FOUUJ^.  i.  f.  Le  travàU  qu\)n  feiit  en  fouil-      .»tfww.     ,rjv'?,  o 

iant  dians  la  terre.  Foin  un^fouillç.[l^  fouille  Fouler  ,  figmfie  figurément ,  exprimer  pardes 


des  terres. 


J'i'X 


.% 


■V,  .» 


\P-'.:*' 


FOUILLE.AU.IW^i:,ip.  JP^ 

FOUILLER.  V.  a.  treufer  pour  chercher  quél()ue 

^v,  choTe.  FouUUf  la  terre.  Fouiller  iùs  mines  d*or  , 

^      Cp  mt  ,  FouiUeAquelairun  »  poiur'dire  , 
.  Chercher  foioieufêment  dans  fes  poches  »  ddns 

iès  habits ,  s  il  n'a  point  ca(ch<^  quelque  chofe. 
rFâuillerun  voleur^  :  k  >     iVf!(> 

FoUiLLEU  ,  e(t  àuffi^eutîv.  Fouiller,  (fé^f;  un 

thfunp.  Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller  dans  fo 
]  ^che  ,  dans  fa  bourfe.  Fouiller  d^mK  bes  entrait 


Osaâions  ^  Surcharger.  Les.pajages  des  gens  de 
guerrt' foulent  plus  le  peuple  que  Us  tailles.  Cette 
Province  a  été  eoçtrimmeru  foulée.  >  - 

FouLEU ,  ^nifie  auffi  Blefler  ;  &  il  ie  dît  Des 

.-.  chevaux  oc  des  bêtes  de  voiture  ou  de  femme , 
quand  la  feUp  ou  le  bât  les  bleffe;l</e^  mù- 
vu  foulent  ^f  ordinaire  les  chevaux.  Il  ne  faut 
rien  pour  figuier  le  pied  i  un  cheval.        f 

Fouler  ,  îms  le  fens  de  bleâer  &  offenfer  /  fe 
dit  at^  Des  honunes  ,  lorfiiue  le  nerf  a  ité  • 

r  oflfenfe  par  quelque  accident.  Cetu  chute  lui  a 
fouUlentrf. 


^  de  la  terre.  Fouiller  par-tout.  Fouiller  au  fond  FouLER,  en  tiennes  de  Vénerie,   Ccft  feife 

du  coffre.  Foijùlier  jùfqu*au  fond  du  coffre.  Les  .    ba^i^  ou  parcourir  un  terrain  par  le  limiiier, 

fahgkcrs  i  Us  cochottsfomUtnt.  La  tarent  fo^  ou  par  la  meute.  ,   v.t{  \u..â  ;.  :\  \  ^f-^v^ 

.    ^^^.    .          '.'V-Jv-^jV,.:  ,••:■,,,;  ;,.-^^  Fou%i,àE.  participe*^  i  ;V\jn;i'fr)^'(^rKïi 

,  Ou  dit,  FouHUrdms  Us  livres ^dans les ar^  <v      pq,  ^4it  dîVneWtc  qui  a  Içn  jambes  uCes 

xhives.  FcmÙerdims^  ,1^^^  par  un  long  8c  violent  travail,  qtf-Ç/fc^^* 

FotdlUr  darisi^ avenir.  Fomllerdaris  les  ccturSf  Jt^niits  foulées.              rv  m  r /ft    •v-ii?)*! 

Fouiller  ,  en  Sculpture  ^  <7^  P'i^^î^i'  des  FpULÊJESyi;f.pL  Terme  de  Chiffe  i^qui  %^^ 

.    cnfonceniens  (|^i.:p^iflept  proà^  fie  I^  traces  légères  cpie  la  bête  laâiede'fon 


;  bres  fièi^&yigpun^^  Etf  Peinture.,  Qeft 
.  donnerdeklofceaux•to^ches.&  ajix^on^ 

FOUILLÉ^  iE,  partiripe;^;\  :  f:  %  -''S .  y^;; ,;;  :^;f^  ^ 


■j»'^*»  ■/•*i*.' 


pied >  en  paflant  futiin  Jieaoii  la  forme  di^ 
pied  ne  peut  pas  êtreJW^  irtwflpïée.  Les  fou- 
iée^  du  cerf  s^ppell^  fw  xmfotditre.  Onf0. 

fi/&,]fO)ixMhviDM  i^nmi^^  ^^  f^ 

•.    ..',.  .,  *      •■♦-    i^«*       ■  ,      f  _  ■■»■•. 
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tOULERIE.  t  £  Le  lieu  oîi  Pou  foule  tes  dfapj.  FOURBKSiJRE.  f*  f;  Néttoyement ,  poliffuw 

FOULON,  jt^'.  Artifan  qui  foulé  des  teip^  ^OURBU ,  UE*  adj.  Il  fé  dit  0è|  chevauît  quî 

Envo^^i^dudràpaufauloh.  On  appelle  T-crre  <{       a«vieAnènt  erttrcpris  4es  jambol  ,  foit  pont 

fotdm^Vxit  forte  de  tertre  qui  fert  a  dégraif*       avoir  trop  travaillé  %  ibit  pour  avoir  bu  trop 

feiDies  draps.  "EXyMouUni  foulon  ^VnmovUm       tôt,  après  avoir  eu  chaud.  />#^/fr  «/ï  i:A»vtf/ 

«Éi  fert  à  fouler  des  draps.  faî^bar  dtu  jumiM  ifi  fourbue. 

f(ÇJLQU%  t  m.  Womiynonyme  de  la  Poule  poURBURE.  C  £  Maladie  d'un  cheval  fourbu. 


d'eau»  ^ 

>  FOULURE.  £  ^  Contufion  i  bleffure  d*un  mem-> 

bra  foulé.  Remède  pour  la  foulure  des  nerfs, 
Guénr  une  foulure, 

,,  'En  termes  de  Chatfe  ^  on  appelle  Foulures , 

;  Les  moques  du  pied  du  cerf. 

FOUR,  ù  m.  Lieu  voûté  en  rond ,  aviec  une 

feule  ouverture  par  devant ,  &  deftiné  pour  y 

/  Êûre  cuire  le  pain ,  la  pâtifTeoe  ,  &c.  Four 

hanoL  Four  à'^ban,  La  bouche  du  four,  Mettre\U 

pai/e  oKftmr,  Chauffer  le  four.  Faire  ficher  de^ 

^  fruits  au  four,  Des  ràifins  cuits  au  four.  Four 

\   :   dt  compare  ^  ou  portatif    . 

On  appelle  Ptiw^^yôwr,  Un  gâteau  &  au- 
tres pièces  de  pâtiflerie.         /> 

On  dit  pjrov.  &  popul.  d'Un  lieu  oti  il  fait 
extrêmement  chaud ,  qu'//.  V  fait  chaud  com^ 
me  dans  un  four.  Et*  d'Un  l^u  obfcur ,  ^11  y 


(     /  fait  noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  n^ffi  pas  pour 
vous  que  U  four  chauffe  ,  pour  dire ,  Ce  n'eft 
pas  pour  vous  qu'une  telle  chofe  eft  deftinée. 
Et  on  dit  proverbialement  &  populairement, 
par  forme  de  menace ,  à  une  perfonne  dbnt  : 
on  éft  mécontent ,  Fous  viendrez  cuire  à  mon 
four ,  pour  dire ,  Vous  aurez  .befoin  <k  moi , 
'      &  j'aurai  occafion  de  me  venger. 
Four  ^  fe  preiid  aufli  pour  tout  Je  lieu  oh  eft 
le  four,  &  où  fe  vont  rendre  ceux  qui-veu- 
lent  cuire.  AUer  au  four.  Revenir  duJpur, 
Four  ,  fe  dit -aufli  Des  lieux  voûtés  &fuverts 

Ear  en  haut ,  pir  l'on  fait  cuire  la  chaux ,  la 
rique>le  plâtre*  la  tùUe,  6cc,  Four  à  chaux  ^  ^ 
a  brique ,  à  plâtre.  Four  de  verrerie. 

Chi  appelle  aufli  Four  ^  Le  lieu  oh  Ton  ca- 
che ceux  que  l'on  enrôle  par  force;  U  a  iti 
deux  jours  dans  un  four  %  ÙU  s*e(lfauvi. 

Ondit  Des  Comédiens»  cçills  font  four  , 

pour  dire  >  qu'ils  renvoient  les  gens ,  parce 

\     xiu'ils  n'ont  pas  aflez  de  monde  pour  jouer. 

FOURBE,  f.  /.Tromperie.  Fourbe  groffilrcj  fub- 

tiU,  Découvrir  une  fourte*  Inventer  une  fourbe. 


Deffoler  un  cheval  pou^  la  fourbure. 

FOURCHE,  f.  f.  inftrument  de  bois  ou  de  fer 
avec  deux  ou  trois  branches  ou|>oîntes  parle 
bout,' Fourche  de  fer.  Fourche  dé  bqis,  Foprchi 
d*étable.  Fourche  à  faner.  Fourche  fière pour  char* 
ger  les  gerbes,  Chaffer  à  coups  de  fourche» 

On  appelle  fourches  patibulaires ,  Un  gibet. 
Les  fourches  patibulaires  font  tmé  marque  de 
I  haute  Jufiîce, 

On  dit  adverbialement  &  proverbialement^ 
ji  la  fourche ,  pour  dire ,  Négligemment  du 
groflièrement.  Cela  eft  foie  à  la  jourche.  Pan* 
fer  des  chevaux  â  la  Jourche, . 

FOURCHER.  V»  n.  Se  féparer  en  (deux  où  trois 
par  l'extrémité.  Si  on  coupe  la^-iiiï'  de  ces  ar-* 
1res  f  Us  fourcheront.  Un  chemin  qui  fourche. ^ 
.  On  dit,  çpJUne  race%  c^'une^i famille  n'a 
point,  fourche  f  pour  dir^,  qu'EUc  n'a  feit 
qu'une  feule  branche. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  a  dît 
un  mot  pour  un  autre  qui  en  efl^  fort  ^i^içrO'^ 
chant,  que  La  langue  lui  a  fourché.         > 

U  eft  aUflî  réciproque.  Ses  cheveux  fefour-^ 
chent  ^  commencent  â  fi  fourcher. 
Fourché*  ÉE.  participe.  Avoir  les  cheveux  four* 
cités.  Animaux  qui  ont  les  pieds  fourches. 
5  On  appelle  Pied  fourché  y.  Un  droit  d'en- 
trée dans  les  Villes  *  impofé  fur  lesbétesqui 
otit  le  pied  fendu.  >     .;^  •    — 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Croix  four* 
fAic,^Celie  dont  les  branches  font  terminées: 
par  trois  pointes  qui  font  deux  angles  rentrans* 
FOURCHETTE,  i.  {.  Uftenfile  de  table ,  qui  a 
deux ,  trois  ou  quatre  pointes  ou  dents  par  lé 
bout,  &  ddnt  on  fe  fert  â  table  pour  prendre 
les  viandes.  Manger  avec  la  fourchette.  Se  fervit, 
j     de  la  fourchette.  Fàurcheue  d! argent.    . 

■  '  Oa  appelle  a\x^  Fourchette ,  Un  inftrument 
de  même  figure,  mais  pliislong  &  plus,  gros  , 
.  dont  on  Jjp  ferl  pour  tirer  la  viande  des  gran- 
"dès  marmites.    .    - 


FQURBE.  adj.  de  t.  g.  Trompeur^  qui^trompe  Fourchette,  fe  dit  aufll  d'Un  inftrument  dont 

avec  finefle,.avçc  adrefle.  Cefl  un  homme  bun  les  Soldats  fe  fervoient  autrefois  pour  appuyer 

/ourbe.  Elle  efl  bim  fourbe.  If  a  fejprit  fourbe  leur  ^ufquet  en  tirant.  Moufquet  â  fourchette. 

&rufi  Ceft  le  pluf  fourbe  de  tous  les  hommes.  FOURCHETTE  »  ïe  dit  aufli  d'Un  long  mor(;eau 

Il  eft  aufli  'uibftantif»  Un  grand  fourbe,  t/n  de  bois  à  deux  pointes  de  fer,  qui  eft  atta« 

û  fourhe.. Un  fourbe  injigne,       .  ^  ché  à  la   flèche  d'un  carrofle,  &  que  l'on 


vrai 


TOURBER.  y.  a.  Tromper  pîur  de  mauvaîfes  baifl!e  pour  empêcher  que  le  carrofle    ne 

.     fineflfes.  Il  nfa  fourbe»  Il  fourbe  tout  le  morule.  vienne  à  reculer,  quand  il  eft  fur  un  lieu  qui . 

Fourbe ,  is.  participe.           :?.         i  -  .  ^   ya -en  penchant.  Abattre  la  fourckeiu/ 

FOURBERIEt  C  f.  Fourbe,  tromperie^ /^4ir«w2«  Fourchette,  fe  ditauflTi  d'Un  certain  endroit 

fourberie*  (//^efoUrbem  injigne.  ^       v  du  pied  du  cheval  >  qui  eft  plus  élevé  quç  le; 

FOURBIR,  y.  a.  Nettoyer,  po)ir  ,  rendre  clair.  -  dedan^s  du  pied^;  &c  qui  finit  au  talon.  Un 

,  '  Fourbir  des  qrm*s.  Fourbir  îtne  lamed'épée.  Four»  :    cheval  bleffl  à  la  fourchette. 

bir  un  moufquet.  Fourbir  une  cuiraffe.  U  ne  fe  ^     On  appàXc  Fourchette  ^  en  termes  de  Lin- 
dit  que  de  ce  qui  eft  de  fer  j  &  principale-  gère  ,  cette  partie  de  la  manchette  qui.gar- 
.  ment  des  armes.                       .. ,  .:,nit  l'ouverture  de  la  manche  d'une  chemife 
Fourbi  ,  lE.  participe.  d'homme.,          .                       ,  >y    .     .. 
FOURBISSEUR.  t  m.  Artifen  qm  fourbit ,  &  Fourchette.  Inftrument  de  Chirurgie  ,  ddht 
qui  monte  des  épées.  Un  trim^  Fourbiffeur»  ^  onfe  fert  poiir  éte^-fic  fp^Uenir  ^U^            des 
,  Acheter  une  épéechei  un  Fourbiffiur.           ^  enâms  j  quand  on  lev^r  coupe  le  filet.  . 
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FOURCHON.^.  m.  One  des  pointer  4e  la  four- 
che  ou  de  la  fourchette.  Fourifu  à  iroU  four- 
chons» Fourchetti  a  auatre  fourchons.] 

FOURCHU ,  UE.  ad).  Qui  fe  fourche.  jUrhrc 

fourchu»  Menton  fourchu,  Barhê  fourchue,  Cht- 

min  fourchu. 

Faire  farhrc  fourchu ,  Ced  avoir  la  tête  en 

-Ijas  &  les  pieds  enhaut  écartés  l'im  de  l'autre. 

FOURGON,  f.  m.  Èîpcce  de  charrette  qui  a  un 
timon ,  &c  dont  on  fc  fert  ordiuaîremeot  dans  les 

«ai.  «  mm  i^ 


f  o  u 


un  fourgon» 
bois  luimie 


armées  6r  dans  les  voyages.  Mener 
FOURGON.f.m.  Longue  perche  de 
de  fer  par  le  bout ,  &  fervant  à  rejnuerTSc  ac- 
commoder le  bois  8c  la  braife  dans  le  fqur. 

On  dit  proverbialement ,  La  pfiefe  moijue 
du  fourgon  y  pour  dire  ,  au'Un  hoijime  fe  mo- 

!|ue  d'un  autre  qui  auroit  autant  de  fujet  de 
e  moqiier  de  lui.       ^ 
FOURGONNER.  v;,n..  Remuer  avec  le  fourgon 
dufoiu*.  ; 

/    Il  fignific  auflî ,  Remuer  le  feul  fans  befoin 
avec  les  pincettes  ,  &  le  gâter  en  le  voulant 
'     accommodfer.  A^^  fourtonner  pointltant  dans,  ce 
/    jeu.  Une  fait  que  fourgonner,  •'  ^  i 

Il(ngnifiefigiirément,  Fouiller  mal  adroite- 
menf  en  brouillant  &  en  mettant  tout  fcns' 
deiTus  déflbus.  Ne  fourgonne^  point  dans  ce 
co^.  Il  cft  familier.  j        'i^ 

ItOURMI.  f.  f  Efpèce  de  petit  infeae  qui-  fat  or- 
\JifOftiremcnt  fa  demeure  fous  terrci  Une  grojfe 
fourmi»  Des  fottrms  noires.  Des  fourmis  rouges, 
•   '     ^ufs  defoumiis»  On  a  cru  autrefois  qiulesfour^ 
,    *^    .  mis  faïfoîent  leurs  proyifions  en  iU  pour  r  hiver. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
.    homm^  qui  fe  tient  dans  im  girand  refpeâ, 
dans  une  grande  fcnimiifion  devant  un  autre , 
'    m^ Il  eft  plus  petit  qu*une  fourmiïdtvant  lui, 
FOURMI-LION ,  bu  FORMICA-LEO.  f.  m. 
Infe<^ainfi  appelé^  parce  qu'il  fehourritde 
'    fourmis.  &r  d'autrbs  xnfedes  qui  tombent  dans 
;    une  concavité  qu'il  forme  dans  un  fable  très- 
<    fin.  Cet  ]fiitËtt  a  quelque  reflefpblance  avec  le 
Cloporte ,  'avant  que  de  fe  méàrmorphofer  çn 
■•    bcmoifellc.  ■;■:-■  v-^'-^^^.^i n'^-y    •  :  ^^  ,')-.M'- 
FOURMILLEMENT,  f.  m.  Prcbteipe^;^  cëm- 
me  fi  l'on  fentoit  des  founnis  coUr^  fur  la 
'  '  «  peaiié  Sentir  un  fourmilUment  pér'  toia  Et  torp^ 
'    IfOURMILLER-  v.  rt.  Abonder.  En  €t  fens  U  ne 
fe  dit  proprement  que  De  ce  qui  a  vie  &  môu- 
if^pmeï^,LaFrancefourmi/UdifoldatSéf^h 
,;,   de  Pans  four nutlera  dtptu^iCtne  garermefhùr^ 
-■   ;„.  ^'  :fn^delapms^'i''^¥r'}^''^^^^^       >:' ,  •■■..^;:^:"''-f'. 

'      '' 0hdit%  que  2(^  ifteurs  f  Us  famés  fourmil^ 
.*'         I0tjàns  un  ouvrage  f  pour  éke,  que  Les  fiui^ 
ttssfïmt  eh  grjMidc  quantité.  ^  •  -  ^  -f^^-   ■ 
]■"■  ; ^  9?  <^  aum  daris  W  'même  feiis .;  qut^ 
•oà^^ê^ fourmille  de  fkuiesii:  ^^^^^ 
toOHMiLLER  ,  fe  dit  auffi  d'Urt  eertain  {Picote*, 
mententre  tuir  &  ehair  Won  fent  quelque^* 

'   foifià'IapeaUf&priheipuementaux  plecfefit: 
Bux  triàms.  Toute  la  main  mi  fommilUé%^^^ 

'  .  FÔUftMlLIÈiŒ.  f.f/LieupùfeKtipentlesfouf. 
mb  ^  fk  ott  l'on  fopp^fe  qu^èlles  oiettènt  Pété 
leurs  prôvifipni.  l/^fimràiliifM  mu  jM  im 

^^dlti^Wi^ 
.A^j^crfon^^  yil^t  grande  quantité  finfeâcrj^ 
^  ^jt^fourmiU^Mj^^  tt^ésuiéyfntrà^rt 
*   4é pauvres.  UnefoarmiOktdtJhiitUrSi^  di 


FOORNaBE.  f.  f.  Sorte  de  grand  four.  Les  iroU 
•nfans  qui  furent  Jetés  dansjafoumaife,  Four^ 
naifé  anUnte.  '*'       *   * 

On  dit ,  aue  La  vertu  s'éprouve  ^  f$  perfec^ 
tïonne^dans  ta^lUHion  f  comme  V or  dan^  lafeair- 
naife  ;  &  en  cette  phrafe ,  Foumaifo  fe  prend 
pour  ^reufet 
FOURNEAU,  f.  m.  Vaifféau  propre  à  contenir 
du  feu  f  &  à  rappliquer  aux  fubiiances  iiirlef- 
quelles  on  veut  opérer.  On  dit  3  Fourneau  de 
révérer* ,  fournêMU  de  forge  %  fourneau  À  vent , . 
fourneau  a  moiuhe-^  &c.  Fourneau  d*Orfl\re, 
Fourneau  dCAffineur,  Fourneau  di  Chimie,  Faire 
des  fourneaux..  Fourneau  d'Apoticaire,  Fourneau 
pour  diflilUt,  Fourneau  portatif.  Faire  homllir 
une  marmite  fur  un  fourneau. 

On  appelle  aiifli  Fourneau  >  Un  grand  four  où 

l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une  verrerie. 

Fourneau  ,  fe  dit  auffi  d'Un  creux  fait  en  terre , 

ic  chargé  de  goudre  >  pour  ^ire  fauter  une 

inuraille ,  ou  quelqu'autro  ouvrage  qui  fert 

de  fortification  à  une  Place.  Mettre  U  Jeu  à  un 

fourneau,  Faxre  jouer  un  fourneaUé 

FOURNÉE,  f  f.  La  (quantité  de  pain  Won  peui 

^    Élire  cutfe  à  la  fois  dans  im  four.  Fournie  de 

pain,  LaÊDremiire  >  la  féconde  fournée. 

On  (dPauifi  f  'Une  fournU^de  chaux  ,  une 
'  fournée  Se  tuiles, 

,  On  dit  proverbialement  &  populairement , 

qu'^/z  homme  a  pris  un  pain  fur  la  fournie  , 

,  pour  dire  ,  que  Sur  la  foi 'de  mariage,  il  a  eu 

commerce  par  avance  avec  fa  fluiire  époufe. 
FOURNIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  tient  un 
four  public  ,  &  <)^  y  ^it  ^^^  ^e  p^in.  Le 
^^^oumier  du  Fillage,  Lafourniere, 
FouRMER  »  fe  dit  au  jeu  de  Billard  >  De  celui 
qui  fait  paffer  fa  bille  fou^  l'archet  ou  la  pafTe , 
par  le  côté  du  but.  Fous  êtes  fourrùtr  ^  il  faut 
repaffer, 
FOURNIL,  f.  m.  (  La  lettre  L  ne  fe  prononce 
point.  )  Le  lieu  oti  eft  le  four  &  oti  l'on  pétrit 
l^  pâte,  UiJI  ait  fourmi,      > 
FOURNIMENT,  f.  m.  Sorte  d'étiti  dont  les  fol- 
dats  &  les  cteifTeurs  fe  ferVcnt  pour  mettre  leur 
poudre,  jfchiiêr  un  fourniment  poUr  ta  chaffe,  '■ 
Chaque  foldai  doit  ervoir  nnfotuniment,  ^  -  ^ 
FOURNIR.  V.  a.  Pourvdir ,  garnir,  Fournir  far^ 
met  dé  hU.Fcmrhir  devivrUéÇtt^iwchandàvoit 
fourni  cetumaifon  de  vin  y  d^béisi  Cefilui  qui 
fournie  cètù  rnjoifon,  C^  4m  qtù  fournit  dans 
cette  majfonéFôUrnir  uni  Jntide  Mue^Jes  pihfék 
Fournir  y  fignifieauffiVÎ^vrèr,<io^    iPbwr- 
nirdtthUal!àrmk,Un  otivner  qui  s^àhlige  de 
foumx  lot  matériaux.  Fourni^  ^  forgent  à  queU 
'  qu^unfM  ^ftjuftedâ  ilm}fiHlfê4ë^^ 

On  dil  cfctérirtés  de  Pratique  /  3^^ 
défènfesydei'pitfs ,  pOur  dire ,  Donner ,  pro- 
duire fesdéfenfeSy  fes  gtief|i'vi    ^''  '  '     '  '   ? 

>^  -■  '  Oii  dÂmâffi  9  Féistnir  (tfêrt  i^rune  détle^ 
itne  rmu  que  ton  a  tranj^  fttil^u'ttn^ 

;poiur  dire  #  Garantir  là  âette»  là  rèhte ,  ic  h 

Eayer  foi^Mémè^  au  cas  que  le  vértoible^é- 
Hear^vienne  infblvable.  ^'-^-.n  ^^  ;^ 

.  fitirs  raifons  pour  mon  fujUy  Sé^e^Hipiâfour^ 
V  nii  tous  Us  jours  de  nouvMiWétitàffmPOVitiiT^^^^^ 
JVlivih>^éWulieuwraîfon$  aa&^ 

V  nouvelle*' w^^'^^'^'^'i^^^  '• 
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FDvftNiRyfignifituufli,  Achever ,  parfdire.  // 
faut  encan  vingt  ictts  p&ur  fournir  lafommt  m^ 

On  dît  en  termes  de  Msmége  «  ififC/n  cheval 
n  bknfrunii  l»  C4$rrièn ,  pour  dire  ^  qii^II  a  fait 
une  belle  courfe.  Et  on  dit  figurément,  qu*^/i 
hom/Hês  hi$n  fourni  fa  <arrih'€  ,yi  courft ,  pour 
dire  ^  qu*Il  a  vécu  a v^  hooneur  U  avec  cfti- 
me  jwfqtfà  la*  fiis      ^  .' 

FovRNiR  y  fignifie  aufli^  Subyenlr  l  conéibtier . 
en  tout  oU^  en  |NUrtio.  Fournir  à  ia  diptnft. 
Fournir  aux  frais.  Pôàmir  à  t opfoiHttmtnt , 
4iUx  a^pùintémèni*     ^ 

II  ugniiie  encore  Suffire  ;  A  alors  il  s^em- 
ploie  neutralement.  //  n  y  peut  fournir.  Il  nt 
fauroii  fournir  J  ioui.  Ci  ckival  fournit  hitn  au 
travail,         .^    -'  ■  ^ 

Fourni»  ie.  participe. 

On  dit ,  Un  hois  ki«n  fourni  rfouT dire ,  Un 
bois  fort  touffu  ,  fort  épais,  ^/k  hontiqui  bien 
fournie,  Un9  takU  hiufk fournit,  Ûnt  Biblioihhqut 
hien  fournie,  .       '  -"   ' 

POURNiSSEMBNT,  f.  m.Terme  de  Commerce. 

Fonds  que  chaque  aflbciédoif  mettre  dans  une 
•   fociété.  „  ip  • 

FOURNISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  entref^wnd  de 
faire  la  fourniture  de  quelque  ma^'clumijiUe. 
Les  fourniffiurs  dti  troupes, 
FOURNITURE,  f.  f.  Provifiôn.  Fourniture  de 
bll  I  lia  vin  y  de  hors  y  £  avoine  y  &c.  Il  y  a  en* 
core  âjfe^  de  bli ,  de  vin  ^  d^huiU  pour  ma  four- 
niture.  Ce  marchand fau  Us  fournitures  d*une  telle 
maifon.  /     .  ,q 

Il  fignifie  âuffi  Ce  qui  eft  fourni.' Cr  Ban^ 
^uier  a  fiiii  depidspeu  une  grojfe  fourniture  d^ar^ 
ge/u  en  Italie  y  c*eil-à-dire ,  A  fourni  ^  a  &it 
tenir  une  grofle  fomme  d*argent  en  Italie. 
,   Il  fe  dit  auffi  De  ce  que  les  Tailleurs  ,Ta- 
pifljers  I  &  autres  femblables  Atlifans  Ont  ac- 
coutume de  fournir  en  employant  la  principale 
étQfFe.  Le  Tapiffkr  M  pris  Éantpour/mfon  ^Jour^ 
niture.  L&TaUfeur  veut  taru  pour  fis  fo(iimi(ures, 
>     On  appeUe*auffiiF<)j^/i»nr)L^  petit 
bes  dont  on  accompagne  les  (^LvAei^Lëfour-' 
^    nlluft  de ^i$fiiâa0tfi ixcélleneé.^ ''^  /.  J<^- 
FOURRACtE.  f.mi«oHi^£r  La  paille  Stl*h«rbe 

àu'oin  donne  VWi^ttMx  hé&mité^ ï^ 
'  jourtaÈe  au  UtaUi  ^uand  les  befiiàUx  ne  ^nt 
plus  d  la  tampagriê' i  il  faut  les  nù^trdefhur^ 
rage.  Fourrage  \e^  4  foUrrag^  fu.  £>e  he^Jbur^ 
^  rage ,  de  mauvaii^fâà}rage.  Du  beUrre  quijhit  U 
fourrage,  Ratién  dé  foê^rage.    ,      '-v^''    j  -A 

Il  ^  dit  aufTi  Der  tôti^  niérbé  ^tm  ÉOupé 

^  ((u*on  amafle  à  IVftrtiée  pour  là  nourriture 

•'  iies  chevaux,  t/iie  trouffe  de  fourrage  Un  pays 

abondant  en  fourrage.  'Faire  provifion  defçurra-' 

ge,  U  armée  mdnpu>itjà  fdutrage.       . 

Op  dit  .9  Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de 

'  rfotiHiigey  powt  diit ,  L^tàblir  dans  lib  oiiàrtier , 

dans  un  pays oti  il  y  a  abçndance  défourràge. 

,  FôiyftiiÀW^  fe  dît  aâffl  Deraétion  dê.ckMper  le 

'     foUrfagC.  IFi^  un  boit  /otfrrage,  Onjk  H^  jg^'jand 

^     fourrage  en  préfmte  des  mncrnis.  Il  fut  tué  au 

•  foUfrage.  Envoyée  au  fourrage^  Al^aufium^. 

iljfve/iir  dufourfwst,  .;      '^  ^  ',  *^^'     ' 

Iliedit  auffi  lA|trout>es  commandées  tX)ur 
fovtenîr.^ceux^^Wpnt  ^\\  fou^^agè.  LfMàri^ 
'•  'ékdidè  Camp  qm  càhimàndoit  \  U  foéfogt.  Les 
^tûHemhattaaukretk,^  fourrage,      -l*       > 

fOURRAGEn.  Tii'tt/Heonper  6t  ^qfiàflTer  du 
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fourragèv  Fourrager  darts  un  champ»  Vannée  a 
fourragé  d^ê  cepays4À.  On  étoit  contraint  d^aU 
Urfourrageirbiimloin.y      *s  ;..   .^;\ 

U  fe  prei^I  awfli  poi»  Ravager  ;  &  alors  il 
eft  ^Ù\(.  Foukager  tout  un  pays*  Le  troupeau,  a 
fourragé  toute  èetie  piicê  de  bljL 

Fourragé  ,  ÉE.  participe»  t.  r 

FOURRAGEUR.  f,  m.  Celui  mti  va  M  four- 
rage. Soutenir  les  fourrageurs.  Enlever  dos  four'-  r 
ragmru  Les  ennemis  touMrent  fur  les  Jèurra*    „ 
■     genre.        ♦        •'    ■'   r-  ,  jv:i.  ;.-   .. -,  ■■  :'::ïV^'{        > 

FOURREAU;  f.  nBt  Gaine  »  étui  y  enveloppe. 
Fourreau  de  velours,  Fourfeau  de  cuir,  Foérréau 
d'épié.  Le  bout  du  fourreau.  Tirer  Vépée  hors  Ju 
fourreau.  Les  fourreaux  des  colonnes  dun  iit^ 
Fourreau  de  pite.  Fourreau  de  ehaife.  Fourreau 
depiJloUe,  La  fourreau  de  la  robe  d*un  enfanti 

&i  dit  proverbialement ,  Coucher  dans  fon 
fourreau  ,  pour  dire  ,  Coucher  tout  vétit.^- 

On  dit  proverhiillcmènt  &  figurémcnt  De 

ccUit  qui  ont  Pcfprit  trop  vif  &  trop  inquiet , 

*   CfiietLépéeufik  fourfeau. 

Fourreau  ,  le  dit  aufS  De  la  peau  qui  courre 

'  le  membre  dTiîh  cheval»  X^/i  cheval  qui  a  niai  ai 

-  fourreaui  -  "  -  - 
Faux-fourreau,  f.  mi  Ce  qui  fe  met  fur  le 

véritable  foilrreau  dç  Tépée  pour  le  garantir 

'   Vdel^uîé;''  '''-*'•  ^'■■'^■ 

FOURIŒR.  t.  a.  Mettre  en  quelque  endroit 
parmi  d'autres  chofesv  Fourre^  cela  dans  votre 
cajfuu.  Fourrei'Ce  livre  avec  les  autres.  Four* 
terhs  bras  dans  U  Ut.  Foùrfer  la  main  dans  fa 
poche.  Se  fourrer  fous  un  lit.  Fourr$rfa  tête  dans/ 
tin  thu.  il  lui  à  fourré  Jhn  *î^éé  dans  U  ventre.  Il 
s* efl fourré  une  Jcharde  dans  le  doigt.  Cetu  étoffe  ,  : 
cette  tapifferie  ejl  toute  perdue  ^  il  y  a  dps  trous  À 
y  fiurréf  la  rtiain.     '^   vv  i 

On  dit  proverbiatenffent  d^Un  homme  q«i  a 
fait  ou  dit  quelque  chpfe  de  mal-à-propés  , 
&  mii  en  a  de  ta  conki&on ,  Il  efijS  honteux^ 
^rÙ  ne  fait  oàfefhurrer ,  pour  dire  ,  qrfll  ne 
fair  Où  fe  'éacnef.  Et  Ton  dit  proverbiale-^ 
ment  &  popidairement  d'Un  gourmand ,  qu7/ 

-  fokrte  ïoUt  dans  fon  ven(rei^\   '  v  ^ 
Fourrer  >  ûgnifie  auili  X>onner  en  cachette  &c 

fouveitti  cc3»mn4e  fttk  IWe  Wrc  à  quelqu'un  . 
^  d^  fts'éhftns  c|u*èU#- aihie  plus  que  tés  autîres. 
Cette  m^re  fourre  toujouri  dt  Targérit  à  fa  flU, 
EUi gaie  ^tmfiùH  itUtHui^f^urte  toujours  â 
m^»r.  Cette  GàU^emàntt^éta  fei  enf ans  ^  elle 
ne'fâii^ùé  le^fogrrer  dts^4énfi»i»ts  ^  du  finit.. 
Fourrer  ,  fignifie  auffi.  Inférer  hors  de  propos» 
Foàtnrtjuét^c%ôfedàfisfondifcours,Ilafaît 
Èntivré  ^i  il  A/hdrré  tout  u  qu'il  favoit  ^  bien 
où  mai.  Il  foufre  toujours  du  Ladn  ^  du  Grec 
dans  fes  Plaidoyers,  •> 

Ôri  dft.fiçuî^eAt';'#à^/w  quelque  chofe  T 
dans  l^eJpHt  ;  dans  ta  iite  de  quelqu^un  y  ^ur 

dirôVlIui  fàif^  tdfflpifeildi^  quelque  cho^afvec 
t^ine;-  #/ efififtup'ule  §  jt  hibêiiy  qt^oà  né  lui 
fauroit  rien  fourrer  dans  la,  tête  y  dans  tejffrit. 
On  eut  bl0e^  dé  la  puHé  A  lui  fo,urr€r  dans  la 
téèè  qû^Ufiiloii  #\  .  é  Vèus  vous  fourre:^  dans  la 
"^  téleinilU^Ji^quinèfonipià.'^-^^^^  -^^* 

FoùRRiÉR^i  figiîàfié  atiffi  ^l^tti^di^ 

dans  ime,  maifon^  le  fair^  ^trèr  diuRS^H^ 
«  affaire.  En  c^fens  if.'^e  tttâ^^ 
\n  mauVaiië part.  Je ^Jai^^ukta fisMrré dans 
cette  maifon  y  dans  cette  affaire. 

''\ .  IHc  met  auffi  avec  l*'t>rèmwi'perfoiîrt«ii 

— — — .^-^ —- ^^^-^-^-^--^  •  .   .     .    •    ■   . 
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775     F  O  X5  . 

Il  fi  foum  pétr^ut.  Il  fi  fiimi  i  k  Cour. 

Jlfifoum  âans  toiuts  Us  compagnie,  h  nt 

\,fais  comment  U  s  cft  fourré  dans  ctat  afairt.  Il 

a  C0mm€ncé  J^ft  fiurrtr  dans  Us  affaires  de 

JinoMoe. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme  qui 
chtrçhe  quelque  emploi ,  quelaue  condition  , 
&  qui  a  peine  à  en  trouver ,  qu  //  dtachê  quel^ 
i/ut  troua  fi  fi)urrer.  Je' 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment  d'Un 
homme  inconfidér^  ,  qui  vetit  s'in^ërer  de 
tout,  avoir  part  aux  affaires,  aux  iecrets  de 
tout  le  monde ,  ^11  fourre  fon  ^e{  par-tout* 
Pourquoi  viint'il  fourrer fbn  //rç  où  il  na  que 
faire}  . 

On  dit  auflî ,  Se  fourrer  dans  une  affaire  , 
pour  dire.  S'engager  d'honneur,  d'intérêt, 
d'aiicûion  dans  une  aflfaire.  //  s'efi  fourré  dans 
,:  tette  qiurelU ,  dans  cetu  affaire  jufqu  aux.  oreiU 
les.  Il  s  y  efi  fourré  par^ffus  la  tête.  Il  s^y  eft 
fourré  bien  ayant.  Pourquoi  s^foûrroitM? 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acceptions»  précé- 
,     deiKcs  eft  du  ftyieiamilier. 
Fourrer» ftgnifie aufll ,  Garnir  de  peau  avec  le 


FOU 


Maréchal  des  Locis,  ou  à  la  Cpur,,  ou  à 
l'Armée ,  &C  dont  la  fonûion  eft  de  marquer 
le  logement  de  ceux  qui  fuivent  la  Cour ,  le 
lieu  oii  doivent  lo^er  ou  camper  des  gens  de 
guerre,  Lfs  Fourrursdecke^^U  Roi.  Les  FouT" 
riers  de  Camtée.  Loger  par  Fourriers, 
FOURRIÈRE,  r.  f.  Office  de  la  Maifon  du  Roi 
flc  dks  Princes ,  dont  les  Officiers  fournif- 

»  fent   le  bois  poiu*  le  chauftige  de  la  Maifon 
du  Roi  &  des  Prjncei.  La  Fourrihe  a  fourni:^ 
tant  de  bois.  ^C^ef  de  Fourrùrt*  Aide  dé  Four'- 
reére^  Garçon  de  Fottrriire,      ,    '-  • 

Il  fe  met  auffi  pour  Le  lieu  où  l'on  met 
ce  bois.  Il  faut  prendre  et  boi^rduns  la  Four- 
rière. ■    ,        ■■''    ^    ''"■■■  ^-    . 

«  On  dit  >  Mettre  une  yacht ,  mettre  un  cher, 
y  al  en  fourritreyifoxyxjiLVttySzitxT  ppur  délit 
ou  pour  dette ,  une^vache ,  im^  cneval ,  & 
les  mettre  dans  unç  étaUe,  dans  une  écurie,^ 
oh  ils  font  nourris  à  taqt  p«(r  jour,  aux 
dépens  de  celui  à  oui  ils  appartiennent ,  ]\k' 
qu  à  la  réparation  qu  dommage ,  ou  jufqu'à 
la  vente  de  la  <;hofe  faifie.  Les  chevaux  de  cC 
Chartier  ont  été  mis  en  fourrière. 


poil.  Fourrer  une  robe  de  martre.  Fourrer  d*her-  FOURRURE,  f^  f.  Peau  pafTée  &  garnie  de  fon 


.    mine.  Fourrer  de  petit  gris. 

On  dit ,  Se  fourrer ,  fi  bien  fourrer  ,  pour 
dire,  Se  garnir  d'habits  bien  chauds.  Il  s'efi 
•'  biinfotirre.  Il  faut,  fe  bien  fourrer  en  hiver. 
f  ÔURRÉ ,  tu.  participe. 

On  appelle  Pays  fourré  y  lin  pay$  rempli 
de  bois,  de  haies,  &c.  Varmh  marchoit  par 
un  pays  fourrL        :    ' 

On  dit  auflt  d'Un  bois  qui  eft  fort  garni 

de  broftaiUes  &  d'épines  ,  que  Ceft  un  bois 

-  fourrL 


poil,  &  fervatit  à  fourrer  des  habits,  des 
robes  &  autres  chofes  femblables.  Une  belle 
fourrure.  Fourrure  di  martre-gibeline.  Lts  belUs 

.   fourrures  vienrhnt  des  pays  froids.  . 

FouRRÎJRE,  fe  dit  auffi  pour  une  robe  fourrée. 
La  fourrure  d'un  firé^ent.  La  fourrure  d'un 
DoHcur.  ,  •"  ■     ■ 

Fourrure,  fignifîe  en  termes  deBlafon,  Un 
fond  de  fourrure  qui  eft  PR  d*hermine  ou 
de  vair.  En^Blafon^  on  ne  met  point  fourrure  • 
fur  fourrure. 


On  appelle  Cbtf/>i/î>i/rr/^,  Des  coups  par-  FOURVOIEMENT,  f.  m.  Erreur  de  celui  qui 


tés  &  reçus  de  part  &  d'autre  en  même 
temps.     !    . 

U  fe  dit  auffi  figurément ,  poiu*  dire ,  Lès 
mauvais  offices  que  deux  perfonnes  fe  ren^ 
dent  mutuellement  &  en  tndme  temps. 

U  fe  dît  encore  figurément ,  pour  iîgnifier 
Un  niauvais  office  c^^ché ,  8c  dont  on  ne  fe 
'défie  pas.        \- '■  ^.\  ï'-    <:••♦:>,. r  ,  ..■ 

On  appelle  P4shs  foufréâ^^^yi^c  paix,  une 
recompilation  feinte^  ùkcyk  La  hâte  a  def- 
ieijgfd^  fe  tromper.    •   »     ;v 


s'égare  de  fon  chemin.  Au  point  du  Jour  i 
.    s*apperçurens  de  Uur  fourvoiement.  Il  efl  de  i>éu 

d'ufage. 

*   On  le  dit  aufB  au  figuré.  //  efl  rare  qujt  fon 

revienne  d'un  long  fourvoiement.  Il  efi  tombé 

dans  un  étrange  fourvoiements  U  eft  aiifH  de 

peu  d'ufage. 
FOURVOYER,  y.  a.^^garef,  détourner  du 

chemin.  Ce  guide  nous  a  fourvoyés.  ^ 

U  s'emploie  auffi  ayec  le  pronom  perfon^ 

^  nel.  La  nttit  eft  caufe  qu'ils  fi  font  fourvoyés^ 


jbb  dit,  <^Ûru  n^dàilU  i  cpfune  pmè  dor       Ces  diverfks  routes  îe^  otu  fait  fourvoyer, 
iu  d^argent  eft  fourrée  ,  Quand  le  deflus  eft  U  fe  dit  auffi  au  ûguré^  Les  mauvais  exerrh' 

d*or  ou  d'argent  p  fie  que  le  dedans  eft  de      pies  tont  fifurvoyé.  Plus  ors  fuit  fis  pajftons  x  - 
cuivre.  '  '       plus  on  fi  fourvoie  du  chemin  du  falsu. 

On  àk^^facDesbotiesdefoin,4isbotus  FouRVOY;^ ,  ifi.  participe. v 
de  pailU  font  fourrées^  Loric{uçpanni  deix>n  FOUTEÀU.  f.  m.  Grand  $rbre  croifTant  fi^ns 
foin  &  de  bonne  paille  oa  y  ^n  a  mêlé       les  forêts^  On  l'appelle  ordinairement  Hetrt. 
d'autre.   "    .     ^•■'  ■'..•■ 'À  •'•:  ^_    '■■,■■   '"''■.:■-••■■,'■>' 

Omppeïh  Lanaus  fourrées  9  Des  langues  X      F    O    Y         - 

âe  bœuf  ,   de  cochon ,  de  mouton ,  reçpu-  .^  : 

vertes  d'une  autre  peau  c[ue  la  leur  ,)  fie  FOYER.  f«  m.  Âtrcj  licU/OiifeÊûtle  feu.  Oter 
,  .avec  laquelle  on  les  rait  cuire  4!npe  certaine'.     Uxendre  dufoyer.  '  ' 

manière.  -'    -  |;^^  -^*~^  "      '  P"*  ^^^  ^'^^  homn^e  gui  aime  le  reposi 

On  dit  d'Un  homme  malicieux ,  <JùVf  eft      &  qui  mène  une  vie  retu?éc ,  .que  Céft  un  , 
-fourré  de  malice.  Et  on  dit  provert>iàlem^  ,       homme  Cfti  aime  À  au^der  fon  foyer.         -      '-^ 
Un  innocent  fourré  de  jvi^i/m^,  pour  dire  «.Un  .FoYEii^^  ^  dit  àuffi  JDe  la  dialeur  interne  qui 
V   homme  qui  parqi^  finH^^s  ^  gMÎ  cft  toji  &       caufe  la  fièvre;  &  on  appelle  Foyer  dans  un 
maUdeux.  /  .   .^'       \     ^     ,  r^ ,   '     /,  miroir.  ar4ent ,  Le j)!?im  ^^oii  ies  ra^^^ 

^  )FOUiyR.EUfr.  f.  m.  Mar^and  Pelletief ,  Arti-      réunifient.  •  rn       ;.^t       ^       j  i 

*  z;\.  W  qui  Mvaillcv^  Pelleterie.  IdMiàrr  F^r^  Foyers,  , au  plurîetj  fe.,iit.ngurémeFtf  pour 

riur.^  ^    ^       lAai£bn.  Comhamepotyfesp^p^^ 

•  J^MWm.  U  1%:  P^iwt  oui  frrt  l»u$  un  .      ^  f  EP^  ^à^,*»W  «^^ 
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totSher  en  faute.  La  fragilité  Je  notn  nature» 
La  fragilité  humaine.  Les  péchés  Je  fragilité. 
bord   d'une' certaine   manière.  Foyer  de    la  FRAGMENT,  f.  m.  Morceau  de  quelque  chofc 
Parabole.  Foyen  de  CEllipft.  .  '  qui  a  été  caffé ,  brifé.  Il  fe  dit  fur-tout  des 


point  oîi  les  rayons  fe  réuniroient  par  ré- 
flexion ou  par  réfraâion ,  étant  dirigés  d'a- 


FOYERy  en  Chimie/  eft  La  partie  d'un  four- 
neau oii  fe  place  le  feu* 

Foyer.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  o\\  les  Ac- 
teurs 6c  Aftrices  fe  raffemblent  &  fe  chauf- 
fent en  hiver.  Je  nai  pas  vu  U  Pi^çe ,  Je  fais 
rtjlé  daru  U  foyer  ,  dans  Us  foyers* 

F    R    A 

FRACAS,  f.  m.  Rupture  ou  fraûurc  avec  bruit 
6c  violence.  Horrible  fracas.  ÉpouyantaHî  fra- 
cas. Grand  fracas.  Étrange  fracas.  Lèvent  a 
fait  un  ^and  fracas  dans  cette  forêt,  Lt[ton^ 


quj 

cnofes  confidérables  par  leur  prix ,  par  leur 
rareté.  Lts  fragmens  d*un  vafe  précieux  ,  d'une 
ftatue  antique ,  d'une  cûlonm ,  d*une  infcription. 

U  fe  dit  figurément  d'Une  petite  partie  qui 
eft  reftée  d'un  Livre ,  d'un  Traité ,  d'un  Ou- 
vrage. Lesjragintns  d*tin  Poème.  Les  fragmens 
de  Sallufte  ^  d*Ennius  ,  &c.  On  n*a  retrouvé  ^ 
que  quelques  fragmens  4^  grand  ouvrdf^  qu'il 
a  y  oit  promis.  " 

On  dit  auffi  d'Un  Auteur,  qui  ayant  eudef* 
feln  de  faire  quelque  ouvrage  ,  n'en  ^  fait 

3 u'une,.  partie  ,  qu7/^/i'«i  laijjé  qu  un  fragment 
*un  Livre  quil  voulait  faire. 


nerreefl  tombé  fur  une  Églife  ,  &  a  fait  un  gra/id'  FRAI;  f.  m.  .A£^lon  de  frayer..  Il  fe  dit  De  l'ac- 


fracas. 

Il  fe  dit  par  tjxtenfion  De  tout  ce  qui  fe  fait 
javec  défordre  ^  avec  bruit,  encore  qu'il 
n'y  ait  rien  de  rompu.  //  efl  venu,  &  il  a  fait 
un  fracas  étranzt.  '^ 

Il  fe  dit.aum  De.  ce  qui  fait  beaucoup  d'é- 
clat dans  le  monde.  Cet  Ambajfadeur  ^  ce 
jeune  Seigneur  fait  beaucoup  de  fracas  dans 
Paris.  Cette  beauté ,  ce  livre ,  ce  Prédicateur 
fait  du  fracas  dans  le  mondt.^ 


tion  propre  aux  poiflbns  pour  la  multiplica- 
tion de  leur  efpece.  Durant  le  frai  les  poif- 
fons  font  maigres.     Ç^ 

Il  fe  dit  auffi  Des  œiifs  de  polfibn  môles 
avec  ce  qui  les  rt^ld  féc9jpds.  Du  frai  de  car^ 
pes  y  de  tariches  ,  de  gre/iifuiilcs  y  &c. 
.  11  fe  dit  auffi  pour  lignifier  Le  pçtit  poif- 
fon.  Ce  nejl  que  du  frai  ,  il'  faut  U  remettre 
dans  rétang.  Mettre  du  frai  au  bout  de  la  /i- 
gne  pour  fuvir  d' appât. 


FRACASSER,  v.  a*  Brifer  en jplufieurs  pièces.  FRAI.  f.  m.. Altération,  diminution  de  poids. 


Un  éclat  de  bombe  lui  fracajfa  la  janée.  Il  a 
fracaje  toutes  les  porcelaines ,  tous  les  rniroirs, 

Fragassé,  ée.  participe.  I 

FRACTION,  f.  f.  Aôion  par  laquelle  on'romptl 
En  ce  fens  il*  n'a  d'ufage  qu'en  ccrtainc^îj 
phrafes  confacrées.  Les  Pèlerins  d'Emaiis  con^ 
nurent  Notre-Seigneur  a  la- fraction  du  painï 
Le  corps  de  Je^US^Christ  nef  point  rompu^ 
par  la  fraction  de  rHoftie.       -  I 

FRACTION,  f.  f.  NombreT  qui  contient. des 
•parties  de  l'unité.  Calcul  des  fractions.  , 

FRACTIONNAIRE,  adj.  Terme  d'Arithméti- 
que. Qui  contient  des  fraûions.  Nombre  frac^ 
tionnaire.  ,.  ,. 

FRACTUkE,  f.  f^Rupture  avec  effort.  Fracture 
de  portes. 

Fracture  ,  en  termes  de  Chirurgie,  fignlfie ,  So- 
lution de  continuité ,  ou  divifion  faite*  fubi- 
-  tément  dans  lés  os  ou  les  cartilages  diws  par 
la  violence  de  quelque  caiife  externe. 

FRACTUR]|,  ÉE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  f^  dit  des  os  où  il  y  a  fraûure.  L*os  efl 
fracturé. 

FRAGILE,  adj.  de  t.  g.  Aifé  à  rompre  ,  fujet  à 
fe  cafler.  Frqgile^mme  un  verre.  Un  vaijfeau 
fragile,  LdporceLiine,  ejl  bille ,  mcùs  elle  efifca- 
'    gile,  ..'.,.'■ 

Il  fienifie  auffi  figurément ,  Qui  n'cft  pas 


que  le  toucher  fucceffif  &  le  temps  appor- 
tent à  la  monnoLe. 

FRAÎCHEMENT,  adv.  Avec  un  frais  agréa^ 
bje.  Marcher  la  nuit  pour  aller  fraîchement.  Être 
logé  fraîchement,  v') 

^_  Il  fignii^é  auffi  9  Récemment,  depuis  peu. 
T ai  reçu  fraîchement  de  fes  nouvelles,.  Tout  fraî- 
chement arrivé,  :        ^  . 

FRAÎCHEUR,  f.  f.  Frais  agréable.>X^i  /^^c/^<^r 
de  Veau,  La  fraîcheur  des  bois,  La Jraîcheur  de 
la  nuit  y  des  matinées,  La  fraîcheur  du  temps, 

.    Marcher  à  la  fraîcheur. 

l\  fignifie  quelquefois ,  Froidure  ,  froid.  // 
fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui  gâtent  ta. 
vigne,^  ^  ■ 

On  dit  y  La  fraîcheur  des  fleurs  y  la  fraîcheur 
du  teint  y  pour  dire  ,  Cette  couleur  vire  &c 
éclatante  des  fleurs  &c  du  teint.  Cette  femme  a 
encore  de  la  fraîcheur. 

Fraîcheur  ,  en  Peinture  ,  fc  dit  De  la  cou- 
leur ,  &  particulièrement  de  la  couleur  de  la 
chair,  lorfqu'elle  a  toute  fa  beauté  &c  tout  l'é* 
clat  dont  elle  eft  fufceptible  ;  du  coloris , .  lorf- 
que  les  teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  S  capture  6^  de  laGra^- 
vtire  eft  V  effet  de  la  netteté  du  travail,  ^ 

FRAÎCHIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  H  fe^it 
du  vent  qui  devient  fort.  Le  Jkent  fraîchit^ 


k,^,f  folidenient  établi,  qui  peut  aifémerit  être  dé-  f  RAIRIE.  f.  f. Partie  de  divertiflfement ,  de  bpn- 


truit.  Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  Les  gran- 
deurs de  ce  moTideJont  des  biens  f  racles. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Sujgt  à  tomber 
en  Faute.  £a  nature. efl  fragile,  Efpr'u  fragile, 
La  chair  efl  fragile. 

'  ,GILITE.  f.  f.  DifpoTiîion  à  être  facilement 
fie  ,  bçil'é.  La  fragilité  du  verre,  Liufragilité 
la  porcelàinci  / 

II* fie;nifie. figurément,  Inçonft^e,  infta- 
*•  hMiXé.'JLa  fragUui  des  chofes  humaines,  La  fra- 
,  giiité  de  fa  fortune,  .  ;      ;- 

Jl  fignifie  encore  figurément ,  Facilité  à 
Tomc'-L   -:      •  '^.  ^       .   \. 
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ne  chère  &  de  àéhzuQ)\ç.iStre  d'urte  fratrie. 
Faire  frairie.  Être  en  frairie.  ]{  eft  du  ftyle  fa* 
.  milier.  ,-.■;^:'^'^.  r'.  "-.■  ■.....• .  ,  .,■■  ■■ 

FRAIS  ,  CHE.  adj.  *Médio(:remçnt  froid ,  qui 
tempère  la  grande  çhaleiir*-!^  î^  Une 

matinée  fraîchéj,^:^j^ti^t  fraîche,  Ternps  frais'.  Il 
fait  un  petit  ^irjfr^is.  Eau  fraîche,  Avoit  Us 
mains  fraîches:  -   ^  \S 

Il  fe  prend  auffi  abfolument  pour  Froid. 
Au  printemps  les  matinées  font  encore  fraîches^^ 
En  automne  les  rimùriée^  comniencent  à  étrefri^î^ 
clics,   -.         ,    / ■....•       .   \'-',  .   •*-.      .  •-,  *,'   ■'* 
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Il  fignifie  auffi  Récent ,  fie  il  fe  dk  Decc 
gui  cft  nouvellement  produit ,  nouvellement 
fait,  nouvcllemeiii^nirilU ,  nouvelleinent  ar« 
rivé ,  Uc.  Vti  muffidi».  Dts  fiffus  fraUhts. 
Di  la  marie  fratchi.  Du  poiffon  frmis^  Beurre 
frais.  Les  traces  m  foni  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraîches.  De 
fraîche  date.  De  fraîche  miino'ire^  Pendant  que 
fen  ai  la  mémoire  fraîche,  Ten  ai  encore  la  mé" 
moire  toute  fraîche,      .    •  •  '     ' 

On  dit  ngurément»  que  /^  pUùe  efi  eruorc 
eoute  fraîche i  pour  dire,  que  L'afiliâion  efl 
Icncore  toute  récente. 

I     On  dit  audi  »  OxCUn  homme  efi  frais  de  quel^ 
^uechofe^  pour  dire,  qu'il  en  a  la  mémoire 


récente.  //  étoit  encore  tout  frais  defes  leçons  ^ 

ie.  Je 
fyais  de  cette  gelure. 


de  fes  exercices  ^iefa  Philofophie,  Je  fuis  tout 


Frais,  fignifie  aufli,  Délaffé,  qui  a  recouvré 
its  forces  p^r  le  repos.  //  efi  àpréfcnt  tçutfrhi)i,. 
U  efi  frais  &  rtpoje, 

bn  appelle  Troupes  fraîches  ^Des  troupes 


F  R  A 

pour  dire,  qu'il  coûte  beaucoup!  à  nourrir^  à 
entretenir,  ôùnftituer  qudfuun  en  frais  ,  pour 
dire.  L'obliger  à  quelque  dépenfe  extraor- 
dinaire. Et  ^  Se  mettre  en  frais  ^  pour  dire ,  Faire 
en  quelque  ocpafion  de  la  dépenfe  plus  que 
de  coutume.  Ces  trois  phrafes  ibnt  du  ftyle 
familier.   - 

On  dit  aufn  IRgurément  Ac  par  ironie ,  qu'£^/i 
homme  fe  met  en  frais ,  en^  grands  frais ,  quand 
il  ne  fait  qu'unç  petite  partie  de  ce  qu'il  de- 
vroit  faire;  ou  quand  il  offre  d'une  chofe 
beaucoup  moini  qu'die  ne  vaut. 

On  dit  figurément ,  Recommencer  fur  nou" 
veaux frais\  pour  dire,  Recommencer  de  nou- 
veau un  travail.  Et,  qu*£//i  homme  a  acquis 
beaucoup  de  réputation  ou  de  gloire  à  peu  de 
frais ji^o\\t  dire,  qu'il  l'a  acquife  fans  beau- 
coup de  peine  ou  de  mérite.  r 
1^  Qn  appelle  à  la  Paume,  Les  frais ,  La  dé- 
penfe que  Ton  fait  dans  le  jeu.  //  a  joué  Us 
frais  9  &  il  l\s  aferdus.  Ils  font  fortis  à  moitié 
de  frais. 


qui  ne  lont  poin^  fatiguéçs,  qiii  n'ont,  point  FRAISE,  f.  f.  Efpèce  4e  petit  fhiit  printanier, 
encore  donné.  qiii  cïl  fort  agréable  au  goût ,  &  qui  vient  fur 

On  dit ,  Un  vifage ,  un  teint  frais ,  pour  dire ,        imc  plante  très-baffe  &  très-petite.  Fraifes  rou- 
Un  bon  teint ,  un  teint  coloré  ÔC  vif.  ges,  Fraifes  blanches,  Fraifes  de  bois,  Fraifes  de  , 

defraij 


On  dit  aufîi  d'Un  Homme,  qu'//  efl  frais  y       jardin.  Un  baffin  de^aifts.  De  Veau  de  fraifes. 


qtCon  ne  Va  jamais  vu  fifraii ,  pour  (Tire ,  qu'il        Cueillir  dcsp-aifes.  Un  pannier  de  fraifes. 

a  bon  vifage,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  fi  non  Fp.AISE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  le-  méfcntcre  & 


a 

vifage. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'//  a  là  bouche  frai'- 

c^tf ,  lorfqu'il  l'a  liumide' &  écumeiife. 

On  dit  De  certaines  chofes ,  qu* E lies  fe  eon- 

fervent  long'temps  fraîches  f  pour  dire ,  qu'Elles 

fe  cbnfi^rvientviQng'- temps  fans  fe  trop  fécher. 

Le  pain  dtfeigle  fil  conferve  long-temps  frais. 
Frais  ,  fignifie  auffi ,  Qui  n'a  point  été  falé.  Du 

beurre  frais.  Du  faumon  frais.  De  la  morue  fraîr 

che.  Du  porc  frais.  Des  harengs  frais.    ♦ 
Frais,  f.  Un  froid  agréable.  Un  bon  frais.  Un 

frais  agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du  frais. 

Chercher  le  frais,    Fôyager  au  frais.  Aller  au 

frais.  Se  tenir, "OU  frais  i  Prendre  liifraif^  Mettre 

du  vin  au  frais.  Boire  frais.  \ 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Un  vent 

frais  ^Vn  vent  fort  &  ordinairement  favorable. 

Nous  partîmes  par  un  venrf rais,  .  \ 

Frais ,  Fraîche  ,  s'emploient  adverbialement. 


les  bbyaux  de  veau  6c  d'agneau.  Fraife  de  veau. 
Fraife  d'agneau,    \         < 

FRAISE,  f.  f  Efpèce  de  collet  qui  avolt  plufieurs 
doubles  6c  plufieurs  plis  ou  goderons ,  &  qui 
tournoit  autour  du  cou.  Fraife  effilée,  Fraife  em- 
pefée,  Fraife  à  VEfpagnole.  Fraife  à  languettes. 
Fraife  godtronnée,  Fraife  fermée.  Fraife  a  tuyaux 
d^  orgues.  Il  y  a  long-temps  qu*on  ne  porte  plus  de 
fraifes,  ^  ^         . 

Fraise  ,  fendit  auffi  d'Un  rang  de  pieux  qui  ga'r-» 
nlt  une  fortification  de  terre  par  dehors,  vers 
le  milieu  du  talus,  &  qui  prefente  la  pointe  à 
l'ennemi.  Fortifier  un  ouvrage  de  terre  avec  des 
fraifes  &  des  paliffades. 

Fraise.  Terme  de  Chaffc.  Forme  des  me^ules  & 
des  pierrières  de  la  tête  du  cerf,  du  daifh  6c 
du  ch0vreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Pllffer  à  la  manière  d'ime  fraife. 


Fraifer  des  manchettes,  JFruifer  du  papier, 
&fignifient,  Nouvellemerit,  récemment.  Bd--  Fraiser,  fignifie  aufil  en  termes  de  Fortlfica- 
tiîfient  tout  frais  fait,  Maifon  toute  fraîche  faue/      tion ,  Garnir  de*pifcux  par  dehors ,  un  baftion, 
\bu  beurre  frais  battu.  Tout  frais  relcpt  de  fa        ou  lin  autre  ouvrage  de  terré«  Fraifer  un  baf'- 
maladiè.  Des  herbes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais        tion^&c, 

venu.  Frais  arrivé.  Frais  émoulu.  Il  efi  tmifrais   FraisÉ  ,  EE.  participe.  Dts  manchettes  fraifées^ 
*emoutude  fis  études  y  defes  exercices,  Bafiion  fraife  &  paliffadé, 

FRAIS,  f.  m.  pi.  Dépenfe,  dépens.  Çrands  frais,   FRAISETTE.  f.  f.  Petite iraife.  En  grand  deuil ^ 
Frais  immenfes,.   Menus  fruis.  Les  frais  de  la        les  hommes  portent  des  fraifetus  au  lieu  de  man-  . 
^imre.  Les  frais  d*un  procès,.  d*unifoy  âge  j&c,        chettes,  *  -  " 

Faire  Us  frais.  Faire  des  fraisa  Payer  Us  frais,   FRAISIER,  f.  m.  La  plante  qui  produit  les  feifes. 

}  Avancer  Us  fraïs.Fourriir  aux  frah,T^  Feuilles  de  fraifur.  Racine  de  fraijier.  \ 

faits.  Sur  nouveaux  frais.  pidsùmUs  fr<m.  Les   FRAISIL»  f.  m.  Cendre  du  charbon  de  terre  dani 

;^fraïs  rabattus^ dédm^ts: Frais  &  "  une  fixge. 

A  fes  frais  &  dépens.  À  fiais  communs.  A  moi-  FRAMBOÏSE*  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  bon  à 
iied^  frais.  A  grands  frais.  A  peu  défhaisiToue       manger,  qui  ctoît  fur.  un  arbriffeau  épineux. 
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s^enlva  en  frais.  Sans  frai$,  S  ans, faire  de  frais, 

Fraà  ordinaires  &  extraordinaires'.  Frais  privi- 

Régies.  Frais  funéraires.  Faux  frais,  Fyaî^  pà^ne 

vierinent  pi^inè  efi  taxe,  £tre  xondamhé  a  tous 
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Frambaife  rouge,  Framboiji  blanche.  Un  pànnier 
:de  framboifes.  De  Veau  de  framboife.  Pote  de 
framboîfe,  Conferve  de  framboifeT  Du  vin  qui 

,..       -,,    _---    , ^.    .„ fenlla  framboifes  qui  à  un  goût  de  framboife  ^ 

-Jes intérêts,  fraù(^ dépens.  Se  confi^ur  gn  frais, ^    ^ç'-eflU-dire,  Qui  a  tin  goût,  une  odeur  qui 
'^'Se  mettre  en  fraif,  :   .  \     ,;;  "  *       fient  i  qui  approche  Je  la  framboife.      J. 

,  "  ,Qa  dit,  quVii>iww  tfi  dé  grafuls  frais, :fKkli^^  j"^ 
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^  framîîicifai»  M^0ioij^  tUs  grofiUUs.  Frm- 

FiMtMlOiss  1  i«.  partuape.       .  a  v,  ' 

framboisier;  ^  m;  Arbriflnu  M 

porte  des  framboifes.  ;;»*«rr.,  • 
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par  objpoiEl* 

^  ^  ccKc ^m  <hfap^  6f â¥k(i^  voloniL      iiè  jtcioo  d'iuiurbrc  franc  f^ir  un  autre  îibto 

fRAKC  V  iigmfo  aum.y  Exempt  d unpo||tfg^ ,  ^  .^Efilil^im  fcion  9^^^  franc  lur  un  iauVageoni 
^  ^t^Ùmffff  ^ **  di^  cçi  D})îrale3f^^i^f/ïc  cft  cipploy4  au 


^fmjf.  IQlksfirancht^,:^^^  F^f NÇ.  ad^.  <^^ 


ir^  i^;S^8w^^^^^        ^/^'^^^v/^jf^ 


^*:  je'  urrêjti^he^  quaiê  4p  iouéisd^^F&tns  ^]^4^entufiMiè^^^        (ofafiaÀc,  Il  m  fa  dit 


i^^--' 
.% 


Vêmp,m:yv^m^^^^^^^u^-  FiUjïCÈTAm.  Terme  dp  Marine.  Oa^dit. 

•«nmçî;.,^  i%  7..  f  _        %%'aae^Otux  vocaux  s'4ii«rJptt<d*  fiaae^îlt . 
MÊ^W^'T^^^^W"'      ?o«  *«.  A  s-approdient  dé  <»amèi«  à 

I^^fi^^ïïSl^ï^^t^^    FRANGH^ENT.  «IVi^Avac'iKemptkm  de 
;4qw  dit.^  m'a,!^^  .P!»^}w/r4*.V/i  ,   toutes  charges,  de  toutes  dettes. // to « y««^ 
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7 f.l.  Sauter  franc ,  paflec en feu- 
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'  ^f^fcorécêdëordSuiaîrci^ 

^^  V  juou^Um  un  franc  maiL^^ 

i^Erice^fenst 
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^^IS^n  s  franchi  U,^^^ùu. 

t«fin  une  cWI  ^«  ^  «î^,^*;.      ^ 


tUÂNGt/M  rifftt  de  quclquç  fil  oue  ce  ftSt .' 
j.  -  V  _  ^  ^^^  de»  filets ,  &  dont  on  le  lert  p6ur 


œ»l^5Jfe^ 
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En  tel 


m 
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:^  f.  ïiècc  di  PWPfc  6»te  de 
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(hif€4  dA$  Aï 
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ié:  On  m  U  fmtrà'*  - 

vieux». ,  ■  ,■  •  >  '  ^  ••■•'"■■^    .-.r^^ï'"'  " 
suffi.  JSiicMté  •  candciv^fJ^ 


•UETtÈi  iï  nV  tftifiigB  <Kte.#fit  «tte 
Miliàié  4*»  ^«*«*  r  r»w  dire  , 

,M^  que  tç  bauDoer  bit 


ai.  fliSèft.dit,     „, 

Dflinit^  èi  ÔS  plufieùrs  femfc 
i*«*,  LtfhiPP»  àvtc  U  mm.  M 
hàm,m&ùi1*fTdÊàé^ii  f: 
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ARTifeK.  terme  de  Blafon.  pn  ,  î;£«k  « 


ùT^mâè 


"  Vives  dans.uft 


lto« 


dr  deuK  efp<ll^ 


'IwS 
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que  ^ 


tiît  d'ouvjfSés 


riive^ 
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^  U^mi^nt*  'jP«  vw  ^^r/  en  fraude  dans  Farts, 


hommç 
une  çhQk.tt,AvoiffiJjmif^^  confrmm  fiauduUufimni  votfr  iromf^S^ 


'iK&P^I^'-^yi'*^  **^ 


!«ur.  BaÂfuiroujt  fraudultt^t, .  ^ 


FRiOCINHXE.  £  £  P^te  suhfi  appelée  »p|ice 


FRASQUJL  ,f.  É  AÛÎtté  ttrtrivtttirte  ,  ioipré.      gue  {bfeiiUles  approchent  de  celle  du  frêne. 


beauté  de  £i  fleur  font  qu'on 
*     "     *      -       -Bclcsra- 

rte;  elles 
plufieurs 

'^f!^j''°»"*'''^*'«^*'^*2\«'^*^^'^^  F|^^  Vi a. Mâràdâ'V- tàcer.  En  ccfensM 
-*Ml'ÎÎJ!?"'rte  *«?'Ç?',^5'™«Ï?«»:  .>U   -^3ife  dit  giièreq/en  cette 'phrafe,F«v«r./« 

*•  frères  ,^l  <p^  OMivient  Wrtre  d^  Ô-ères.      |.  on  diîfîgurfment ,  iV/rW /«  diwj/fi  i  ««* 
Aniom  fiaMndloiim  fràttrhdk.  Union  fi^^^  .    î^^    d?S««to&i,  pour  dire,  Difpofer  les 
^^^^i^m^*My  àMrtcttdtux  -■■  iphofe  ^lir  panréur  àiine-dignité ,  à  un  em- 
^\fmf>^*^^l^mffs;  • .     pipi.  cf.  i>iy«'J  <A*«m  4  J^i^ ,  pour 
,.^.-~^?0^^  i(i^,lUdoiiierle5<ruVèrtur«7lcsmoy^ 

:r  ?««  Vl»«*»«î» .  wWm»^^^^!^^  fexempfe  de feire  duèlque  chofe. 

Etir  le  baptême  ,  doivent;^***»  les  uns  jtour  FratèIT;-  ûgnifie  aufli ,  Frôler  ,  frotter  contre 
»  autres.  Et,  forwajpay^tfttn»!*/ Une  cor^    ''mllM«cWe  ,  toiicher  tègéremefit"  quelqu.! 
*eaion  quifefiul «n fecret & i<yfec /çOirit de      ■àft>feenpaflijirt.:JÇ«c«^/^*vi /âtftt4«*  ârfr«. 

FRATERNEI4f MENT,  advl  En  frèrt  jr^un*!  Frayer:  y.  n.  Ilfe  dit  Des  poiffons  quand  ils 
;  nwmèrt  fetemefle.  Ils  ont  m/ouré  vtkûfiatcr.       stapprochent  pour  la  génération.  Dans  lafii. 

FTlATERNISEltv.n.  rivre d'Ole maiiièrtfra-  ■^^aifit^tntâVuUsanguilUs., 

^*^*^^^^^^^^£*''^^''>^KJ^  FRiJTHJ/feditauffilîtetb^efqui  s'ufent, 

_»  . -,-- JESSBÎ**yTÏ*/^ *''?^  S">  diminuent  de  volimé  par*!*  fréfittenient. 

FRATERNITÉ,  C^Relation  de  fièit  ft*èfe.  'fit  m  que  àt  icu  mTu^éw,  fiayi. 

StieefensdiatVRkg^quedvis'redidaâlque.  FwÎTiK:feditauflîaif  figuré ,  pour  dire,  Gon.. 
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ùi  foeur,  C^  mUfrmiirfid^iddé» 
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'tfi  tu€.  Il  $Jl  dans  dtsfraymrs  com 
"^-vturs  dt  la  morU:  ^'  "'^  ^• 

l.  f.  m.  Terme  de  Chafle.    ^  _^_ 
reAent  fur  les  baliveaux  «  contre  iefqiieis  ic 
terf a  bruni  Ton  bois  nouveau ,  poinren  jétk- 
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rtimijnùidi.  Sâiufiùn  dtfrtuit.:      }eunefle.  /iw  «n«  fruUinèi  Jeslri 
^«m  Séiti  /hàJnFvfMuU,     fais  dt  vos  frtdaints.  U  eft  du  ftyle  & 
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f.  f^/1Efpicc  de  roulcmair  4i-Sfe  FRltrVQUET.  A 

^^^jmcitj  itt  Y<|Mc  dans  le  chant.  -Rr/W  i//î  ger ,  frlyole  4^  fe'^^ 

foiï,  /ufi>^  d4$fi€^6ns\   ,  lUt*^'  Û  9Û  du  ftyîe  àmiKer. 

:R.y,  n.  Fai^e^  ^i^dons.  O  iMCw-  FREMIR,  V;  n.  Être  ému  avec  qtiekjiie  cfp&è 

JmnfrUi^nm  h)m\                                  ^  de  ivembkfiwiit  j.  cau(é  par  lu  tiaintc  ou  par 

FRÉGATE,  f.  f  Sotte  de  yaiffeau  de  guerrl  de  mielqtiQ^uim  phAmv  h  fièn^jptfinidXyifi^n^ 

"d  ,  mpindfe  8c  plii;r  îég^r  à  Ja  voile ,     >  /)w«r  iThprr^.  fhMir  JMfrot^  Fr&^dt 
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crai/Ui^  /WM^Ii  <;^r#^  IwiMr  >£in4igrmûon. 


^ue  les  grands  valfliefiax.  ^jHtm^  .i<n<  P^^f*, 
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FRilGATË.  Cf.  iOifeau iftm  ^^^ôfi  nommé ,       te  à  Douinit»  Ç§tfi eau n^h^i^fos encore^  4li<^ 

'  ;^PÇ^  ?"^  —  ^^   eft  très-rapide.  U  a^^fept  bu  ^"^/f^  f^  fiimk.  ^         i^ 

•^'^^  pieds  ^envergure.  W  s*ayariçe  fort  loin  *    On  diumffi,  que  £<«  itur  frémit  y  poir  dire, .  ; 
iiirlainer,  &as?&ir#t^  qw^Pe c<)timence à  jfa»l^. .  '  ;Vv 

V  .     Uappèiy>it  toujours  Wpoiff^  FREWMiSR|ffiNTHjt|n/Ef^  '; 

^  •  fd^^  de  IV^ùVroi-       treoiblepofnt  ,  qui  vient  die  €[|ielqfie  pà(&on  ^  "  ' 

^     féau  s*allSùue4>réclpitammem  p  Kl^iolé^f^JàiÊ^  più^mUn  Otuvinir/an^  V 

>fitEDI.  C'inC  Mo^  14  p^Êrticj  dt-la  hitd#  qu'bn        yi^|piîfc  auft  Un  tremblement  qui  vient^   • 
'  »     ^4net  dans  h  bouche  dû  cheval  poàr  fe  gon-       *eiqpLW^ieindi(j>o|(itio^^  Il  m*4  pris  m  p'ands 
'  ,  .   verncr.  Wi  cfuval  ^uîfi  Joùc  de  J^'fiwi ,  f i»  ^^ jSàejrfïww^^        *^«tf  /i  cpijw.  5o/i  mtf/  >f  corrU  ' ., 
.MÂcktfifnfrtm^qmrong^finfifi^  Vn^htiél^      )lÊmS  par  un  Uger  frimjfemtrit  4àns  U$  épaules. 
■^^'s*mémt ,  &qtâ) prend  Ufrun  kux  'dents,:,     .^       Il  ti^ifie  enopre  l/^  commencenient  <fa- 
,     l^ijtM^À^  U;^tap90  dans  les cdfjimturels.J^ 

,^!!we  ^  Retenï/ en  fw-tmiîini  fijî^  «C  (a      MCmr.  FrêmittimtntMlanur^  dùyam^^ 

-colère  9  ians  fpfer  faire  écfaien^  fRiÈJNË.  f.  ni.  Sorte  de  grand  arbre ,  d<î>Ât  le 

\  0^  <Ut  provérildemetit /^  v!^  bois  eft  ans  nœuds ,  6<  t  les  fibres  extrême- 

Jorf,  pour  dire,  <iu^On  pare  i»»  vieîjle  1^     ^   mddt  longues.  Ot^jitmJémjft^tM  dt  Ms  dû 
^i^pour Uiiiieux vendra,  i^^^  /  3én$.  ^-^ps^^^^^^^M  r'j':'''' 

dire^  qu*Une  vii^^  j^^  fRÈNtSlE^iijf.  Égarement  iï^fpT^t,  aIî<^tiont 

Hfç:l6Mre  regarder ,dë^jÊiiréviJi6îr>a^^^  ^  d'efprit^;|i!^ar  violente..  TomkrM  fièiijîe; 

LEiN,  ledit  en  Anatomie/De  c^  M 
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Mm^  4caf^^J^inifi.njtti  a  pris 
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niités  ok  f  dn  s^di^49àà4oài!  l^innportàM 


:ft6àit^n&i$:1e  oey^s^   La^ftjh^  .  iittçmjfi^  /Quelle 

\*^^vmt:jm  fièîn  'qui/tày^^^'oi^iii^  rjfrAii^dt  yipUr  a  qu*U  x  0  déplus  fiant  l  Ceft 

r^t^f'^i^'^^  ^fi^^  ^*!iÉ^^^      -^  fiM^  >rwi//e  pour  une 

\  {^il^ffifâà^      Vne  citadelle  Ji^^^^0^ne    ^^«MlMiM^If/^^  4  pour  le  Jeu  eji  une 

^JcsbienllSné:^  Jm^u^ MJrwtiJ^}^  TRÉSÉTIÔUÉ^^^^^  de frénéfie; 

'   mrlà  htmmês^  -^^':^^'W^é^^  -^  >fuiieux.  ViiJmweefHàiùam.Mmémlade  frini'- 
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mi 
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TR£|Jl^|PBIUi?^Sé^M       îjpiëraue t^K^âé  '  tomefia^  ifixtrémiiét  el^mme  desfrhtiùqita.- 

vMeymiovlli)^'^  W'^MMU^l^-  adv.  Souvent.  Ilyvajri' 

Iww:^  li  qulpto  li'a    "  *-'€)ri  mt ,  JC»  jfriffieneiW  pouts ,'  pour  aire  i 
,^^q^^'i^mmm^-^^gM^;ë.:i--    nÈm^»ym^-^*  Q^  arrive  fouvcm. 
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•^  tîonfe  rcdirit  à  mâii^uer  Taftion  frcquetfté-dé     , ,  ;  Qn  dît  en  ce  dernier  (en^^'U  faut  àvpir  piïti     ^ ^ 

ion  primitif.  Criailler  ^Ji  un  yerbe  frlqu^ntaùf,       ■* ;:-4h  pauvres ,  ce  font  Hif^  fi^rjtt'Çci  horrime  qui  ?/f  ' 
:        11  fe  met  aufS  (lûyû^ntïycmçnuÇriailàreJiU      bilans  la  néctj/ité , x*efi  vi^tre.ji'ifi^^vous  étesobligl 
friquentatif iU  Cfiêr^     ^^f!      '.'  ^                .  ^ *'    \>  delefec&urirl'         ■>^i-'''zY'  ''r-.-  f'-r^ : .:iJ 
)j  FRÉQU EN5RATION.  C  f. .Hantife ,  coramimîca^f      ;|   Ceft  auflî  dans  ce  ntème  fens  qtie  les  Prédi-  . 
tion  avec  d'autres  perfonnes.  Lafrèçipitatiom:  ,'  cateurs-,  en  parlant  4  lôurrAudi^teiirs^  les  ap-  ." 
desgens  de  tièà.  Mauvaififréqueniai^n.    .      \  ^client  p  Mes  frères.    ^'^      pJ-'      i    ;       ^ 

.-  •  i       On  dit,  LafrêcnÀntàticnJesSàcreinenSy^qxxT-^  ^  ciï  ^ti»ffi  «n  tltfç  que  tout  fteligieujÇj       , 

dire^  L'ufage  fréquent  du  Sàcremei>t  de  Pé^it^  V  prend  danstes  ^ftes  publics,  ^ie  npm  qù<è*  "  _ 
tcnce  v%  de  celui  de  rEuchariffie'.    V,      s    f      \IVn  donne  ordinairement  à  tout  Religielpctqiri 
FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter  fou  vent.  iW^r/e/r-     .«n^eû  pas  Prêtre.       .{•    ;  /^  ^||      x^i  '     - 
•    ter  les  gens  de  bieri.  Une  frôqitente  qutid* honnêtes   ItKi^KtS  j  z\\  pluriel,  eift  auffi  un'nom  &Ûe  IV 
gens,  Fréquenter  le  Barreau,  Fréqueràir  les\bonries  '     joinf  »u  Jtj^re  de  certains  Ordrci  «,  Religieux. , 
^' '--  »^-//'-    r»-^- /--        Us^Fr^r(S  Prêcheurs,  Les  Frères  Minturs>.  Le^^ 
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compagnies.  Fréquenter  les  Églifes,  Fréquenter  Us 
•     Hôpitaux,  Fréquemer  les  foires,  f^       **"   > 

'On  dit ,  Friquenur  les  Sacremens^  pour  dire , 

Aller  fouvent  à  confefle ,  &  communier  fou- 
./  'vent.  ■',  ,_..  "■■,:■ 

Fréquenter  ,  eft'aufîî  heutre;  &  alors  il'  fi^nî- 

fie ,  Faire  de  fréquentes  vifites.  Il  fréquentt4àr 

dedans.  Il  y  fréquente.  Il  fréquente,  che^  un  tel^) 

dans  la  maifon  d'un  tel.  Dans  Ce  fen»  il  eft 

familier..  •",'■,  /         :     *' 

•     II;  fi^Mjîe.  àtiffi  ^  Avoir  un  fréquent  «cpm* 


.^>^^ 


frbmdiladharl^é, 
'On^  appelle  Frire  Lai ,  Frhe  Conv&s  ^  Vti 
Keligieu?^  qui  p'eft  point  dans  la  Cléricature, 
&r-qui  n'ï^^été,  reçu  datis;  un  Monaftère,  que 
Cour  rendre  un  fervice  manuel  à*' la  Maifoq^ 

On  appelle  Lj'aux-frert ,  Celui  qui  trahit  ou 

ime  focicté,  Qu;un  particulier  de  cette  foclété. 

'O0n.  appelle  populairement  JSon  frcre  ,  IJn 

homme  farts  ibuci ,'  &  qui  n'aime  qu'à  farte 

bonne  chère  &?-  à  fe  divertir. 
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'  rncrçc.  Fréquenter  avec  l^s  hérétiques.  Il  lui  eft  FRES^HE.  f.  f  Efpèce  d'oifeau  nofturnc,  quelle 
défeffdu  de  fréquenter  avec  ces  genS'là,  ,  ■■  ^  ■  .;  peuj5fei  croit  de  mauVais  augure. 
Fréquenté,  ée.  participe.  Son  plus  grand  ufage  FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peintiurc  appliquée  fur 
èft  d'être  joint  avec  des  <noms  de  lièU.  Airtfi  une  muraille  fraîchement  enduite.  Dans  les 
ou  ait  )  Un  Palais ,  un  jardin  fréquenté ,  fon^fré-  lieux  humides  y  la  frefque  ne  dure  pa^  long-temps, 
quenté ,  pour  dire-,  Un  lieu  oùjl  y  a  ordin^iire-  .,    Peindre  a  frefque  ^>  ^  ^  -  ;  -,    - 

ment  bcaucotip  de  monde,  où  il  va  prdiniti-  FRESSURE,  f  f.  coll.  Il  fcj^ît  De  pluficurs  par- 
rement  beaucoup  dc  monde.  Fuir  lei  lieux  fré-  .  ties  inféfieurcs  de  quelques  animaux  priiez" eQ^^ 
quentés,  .     :  ;        f^ 

FRÈRE,  f  mr  Celui  qui  eft  ne  de  même  pèrc^fil    *  ^^^  le  poumon,  Frtffure  dt pmrceUu.  Frejffure\d^ 
^dc  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux  feule--      moiuon,  Frefjhre  d!a^euu,Fre^un  de  veau  y  i$v. 
rnerit,  'F/;heg  aîné,.  Frere^  puîné,  f^vre  emfièr^,.   ÇRET.  ù  rti/Louagc  d'utr  Vaifïeau  pour  aller  Atr^':ï;il|-   '^^       ^ 
Traiter  en  frire  1  U.union  des  frins,  La  difcordc        mer;  Le  fret  £  un  NavÎH\,  Payer  le  fret,.   ï  i&t^^N   %^^^ 
des  frlres  y  ^  entre  .deux  frïres.  Partager  comme  r¥RÈTER.  v.  a,  Louel;  à^giielqu'unV  ou  p^chdr^^     ^-^k^  .      * 
frhcs,  *     ^         '.    '        '        '    .'  à.lôfiiagêde  quelquun^im  vaiiftau  pour  tranf^^^ 

'  On  dit,  Frcres  de  p>re  &  de  mire  y  ^bu  Frlres        porter  jdes  troi^|  o^-^.m|5p^ijdiifc^^^|^ 
germains  y  en  parlant  De  ceux  qui  fortt:  nés  dé  ,     -ter  utivdtfftmtpit        ^^1        ^^' 
;^.  même  père  &  de  même  mcre.  A^çs////7ze4^;c,    ï^fe^ÉTÉ,  Ée:  ^participe.:  ;   ;[ 
De  deiix  frères  qui  font  nés  d^'ttnc  mê;me  grof-   FRÉTEUll.  f.  m. 'Propriétaire 
fefle.  i^V^  de  père ,  ou  fiertconfanguiny  De  Ce*  •-     le  donne  à  louage'à  un  Commerçant.^   K .  :y  i-/ 
,   lui  qui^n'eft  frère  que. du* côté  paternel.  Frire   FRÉTILLANT,  ANTÉ.  ad^.  Qui  frétille ,  qui  fe 
de  mire  y  ou  Frire  utérin  y  X^q  celui  qui  n*eft        démène '&  ne  fe^xie|it|>pint  en  repos.  £^/zj|^- 
frère  que  du  côté  materneU  Demi -frire  y  T>ç       fant  fort  frétillant,    .  -  't    ;  -       ■'■■'^^  ' 

.   celui  qui  n'eft  frère  que  de. père  piF^e  mère.    FRÉTILLEMENT,  f.  m..M0wvement'de  ce  quij^  trf    ^ 
.    Et,  F^rire'  naturel  y.  frire  bâtard  y  frère  du  côié        frétiWe,  Être-dans  uri  frétillement  continuel,         )         | 
gauche  y^'DQ  celui  qui.  éft  né  du 'înême  père   FRÉTILLER,  v.n.  Se  démener >fe  remuer-^  s'a- ^^^^^^^t^ 
<jfli  de  même  mère  ,, mais  non  en  légitime  ma-        giter.  Cet  enfant  frétille  faj^is  cefje.  Uni  fait  que- 
î*iagei;  -•     ■  ■.'^    ,r;^7--  ;  frétiller,  Cett!t  carpe  étoit  bien  é^  vie  y  elle- frétillef^   ^ 

On  appelle  Frire  delaity.î^enfdhtdc  la        encore.  Le  chien  frétilU de  la  queue,    ./\-.\.^   '^■:;\ 

nourV-iffe  &  fon  nourriflbh  qu'elle  ja  nourris  On  dit  proverbialement -&p6piilairemejnt'     - 

du.  même  lait.  Clitus  étoitfrire  de  lalt^.Ale-        à^Unhomme  y  que  JLes  pieds  lui  frétillent  y  pour    , 

xandre,  ;  ^     •       -*    /^     ^  ;        '   ?..  dire,  qu'il  a  impatience  d'aller.  Et  que  X^.    - 

On  appelôit  autrefois  Frirts  'dk  armes ,  Les   .     langue  lui  frétille ,  picair  dire,  qu'il  a  grande  én- 

^       Chevaliers  qiii  aVoient  çontVaftc  amitié  en-   '    vie  de  parlen  w     '  .;         ■ 

femblçî  à  la  guerre ,  en  proteftant  de  ne  s'a-   FRETIN,  f.  ra,  Terme  qi^rfe  dit  Du  petit  poif-' 
"^  -     bandonner  jamais ,  &  en  fe  donnant  récipro-      ,ion.  //  ny  à  plus  aue  du  fretin  dans^  étang,    *. 
quement  le  nom  de /r^re.         -  .  Il  f<^  dit  figiiremen^  DlK^chafes  de  rel|i,it , 

Tous  les  Rpis  de  la  Chrétienté  fe  donîient       &:  qui  font  dé  nulle  valeur  >tle  nulle  confidera^ 
le  titre  At,  Frères  en  s'écrivant.    .  '       ûon,^  Il  a  vendu  ce  qu*il  avoit  de  meilleur  dans^ 

Frère,  fe  dit  aufÏÏ  De  tous  les  hommes  en  gé-       fon  magajiny  il  ny  a  plus  q^e  du  fretin,  Xout    * 
néral,  comme  étant  tous  fortis  d'un  même        ce  qu'il  avoit  de.  bons  Livres  ejî  A^enduy  u  qui,    ^ 
père.  Towi  les  hommes  font  frires  en  Adfim,  lui  nfle  nUfl  que  du  fretin^  Il  eft  du  ftyle  fa^A  .< 

Il  le  <lit  encore  plus  particulièrement  De        mili^r,    ^i   r     ,    ,    .    ,        ^      ?  i  /^"---^^   r  * 
%    tous  les  Chrétiens,  comme  étant  tous\  erifans   FRETTE.  f  f.  Lien  de  ^r ,  dont  on/fe  fertpour  ^ 
de  Dieu  par  le  Baptême.  Tous  les  Chrétiens  font   ^  empêcher  que  le'môyeu  d'une  roiie  ne^'écla- 
frires  en  JesuS'Christ.  te  3  nt  (trQ][t\^,  La  frette  d'unwnôymderouc,  J 
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FRÉTTÉ ,  É£.  tdj,  U  fe  iiit  en  termes  de  Blafon , 
Des  pièces  couvefterrde  bâtom  en  iautoirSj^ 
cpri  forment  des  lotailftges,  ■      -        '       '  '     ^ 

FREUX..  /.  m.  Oifeau  qui  reffemble  fort  à  la 
corneille ,  &  qu'on  nomme  encore  GroUe\,     = 

FRIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  friable. 
FRÏABl^  adjr.  de  t.  g.  Qui  peut  aifément  être 

ïjlduit  en  poudre.  l<y^  (^yr/fl^/«, 
FRIAND ,  ANDE.  adj.  Qui  aime  les  bons  mor- 


H:-" 


o 


ment  que  Ton  fait  en  auelque  partie  du  corps. 

l/fcr  defriSion  fur  Us  épauUs  ,  fur  lu  jainbts'. 

Se  fcrvir  de  friSions,  tfs  fiiSièns  diffhem  fhu^ 

;  meur  &  ouvrem  Us  porcs.  FriBian  Ugèrt^Fridion 
,  yioUnte.  FriHions  mcrcurulUs*  \ 
FRIGIDITÉ,  f,  f.  Terme  de  Jurisprudence.  État 

d*un  homme  impui (Tant. 
FRIGORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
,    que.  Qui  caufe  le  froid,.  Lis  corpufculcs  fiigori» 

fiquts.  "         :;       . .        - 

FRILEUX,  EÛSE.  adj.  Fort  fenfible  au  froid. 
Être  frileux.  Être  friUufe. 
ceaux,  &  qui  sYnconnoît.  //  rtefl  pas  gour^   FRIMAS,  f.  m,  Grtfi[l,  brouillard  froid  &  épais ,.( 

•  ^mand,  mais  il  eff  friand,  Cjpik  gl^CQ  en  totïih^nt.  Un  pays  fuj  et  au  f  ri» 

On  dit,  qu'^«  homme  a  U  goût  friand^  pour        mas.  Le  temps  des  frimas.  Une  montagne  couverte 
dire ,  qu'il  a  le  goût  délicat ,  &.  qu'il  fait  bien        dt  neige  &  de  frimas.  Des  arbres  couverts  defri* 

juger  oes  bons  morceaux.  mas,  f4  frimas  s^ attache  aux  cheveux  ^  s* attache 

On  dit  aufll^  Un  morceau  friand  y  un  mets  aux  crins  des  chevaux,                                        > 

friand  y  pour  dire.  Un  morceau  délicat,  un  FRIME,  f.  f.  Terme  familier,  qifi  fe  dit  pour  fî- 

^  mets  délicat.                             -    #  gnifîer  Le  femblant,  la  «line  que  l'on  fait  de 

•  '    Orfdit  fîgùrément,' qu*C^/î  Aomm^  e/?yriiZ/2^  quelque  choie.  Un  en  a  fait  que  la  frime. 

de  nouv^elUsy  de  Comédies yde Mufique  y&c,  pour  FRINGANT ,  ANTE.  adj.  pQrt  alerte,  fort  éveil- 

dire ,  qu'il  aime*,  qu'il  recherche  les  nouvelles,  lé ,  fort  vif.  Un  homme  fringant.  Il  a  l'air  frin- 

les  Comédies ,  la  Mufique ,  &c.     ,    .  gant.  Il  a  la  mine  fringante.  Il  a  epoufê  une  fem^ 

Friand,  ANDE,    s'emploie   auffi   futflantive-  me  bien  fringanu,.                                                f. 

mquit.  Ce^  un  friand,  Cefl  une  friande.  On  dit,  qu^Un  cheva/  efi  fringant  y  pour  dire, 

FRIANDISE,  f.  f.  Amôtîr,  des*  bons  morceaux.i  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur  &  de  vivacité. 

La,friandife  caufe  beaucoup  de  dépenfe.  FRINGANT^  s'emploie  auffi  familièrement  dans 

*    fi,  fe  dit  au  pluriel ,  De  certaines  chofes  dé-  le  fubflantif.  Ainfi  on  dit  d'Un  jeune  homme  , 

licates  à  manger,  comme  des  fùcreries  &  de  la  qu^  Il  fait  le  fringant  ^  pour  dire ,  qu'il  fe  donne 

pâtifTerie.  Aimer  Us  friandifes,  Donrur  desfrian*  .  toute  forte  de  libiérté ,  &  que  l'on  ne  peut  plus 

diCes  à  dts  tnfans,                       *  le  retenir.       .                                .      '      .       ?    - 

On  dit  fîgurément  &.  familièrement ,  o^Une  FRINGUER.  v.n.  Danfer ,  fautiller  en  danfant. 

femme  a  le  ne^^tourni  àla  friandife  y  i^oux  ^e  y  II  efl  vieux. . 

qrfElle  a  l'air  coquet  &  éveillé.  '"  FRINGUER.  v.  a.  U  n'éfl  guère^n  ufage  qu'en 

FRICANDEAU,  f.  m.  Tranche  de  veau  lardée,  cette  phrafe,  Fringuer  un  verre  y  pour  dire,  Je- 

qu'on  fert  en  entrée  de  table.  Un  plat  de  fri~^  ter  de  l'eau  defTus  &  le  rinfêr. 

candeaux.                                             .        -  FrjnguÉ,  ÉE.  par;ticipè.  i/j^  r«rr^^/V/2yr/7i^W. 

FRICASSÉE,  f.  f.  Viande  fricafTée.  Faire  unefri-  !  FRIPER,  v.  a.  Chiffonner,  bouchonner.  Friper 
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caïïee.  Manger  une  fricaffee.  Manger  <£une  fricaf 
fee  de  poulets.  Une  fricaffee  de  pieds  de  moutori^. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  hpmme  qui  fe  connoît  &  fe  plaît  à  feii-c 
bànne' chère  ,  qu'//  efl  favant  en  fricaffee.  Et 
é^UriJiommt  efl  malheureux  en  fruaffee^  poiu: 
dire ,  quTl  n'attrape  jamais  les  bons  morceaux. 
Et  au  fîeuré ,  pcwr  dire ,  qu'il  eft  malheureux 
dan^  les  entreprifes.  %b-'.- 

FRICASSERi  V.  «u'clûre  cuire  dans  la  poële  queî- 

?ue,  çhofe ,  après  l'avoir  coupé  par  morceaux, 
^ricajfer  des  poulets  y  de$  tanches  y  &c.    ; 
Il  Sgnifîe  fîgùrértient  &  populairement ,  Dlf-    Fr  i  p  i ,  i  e  .  participe.  Hardes  fripées.  Livre  fripé. . 
"fiper  en  ^|^auché  &  en  bonne  chère.  Ilfficaffe   FRIPERIE,  f.  f.  Métier  d'acheter ,  de  raccom- 


^  tout f^Ildfncaf[2  tout  finMm  en  moins  de  rien.  moder  &  de  revendre  de  vieux  habits  &  de 

^    FRlCASsi,iE.  participe,  >►  Vieux  meubles.  Une  feméU  plus  de  friperie. 


fes  habits,   ybtre  manteau  ejl  tout  fripée   Vous   ♦ 
avei^  fripé  votre  collet  y  vos  manchettes. 

Il  fignifie  aufli ,  Gâter,   ufer.  C4t  enfant 
fripe  toutes  fes  hordes  en  peu  de  temps. 

Il  fignifie  fîgurément ,  Confumcr  ^  dlflîper  \. 
en  délrâuches.  //  a  fripé  tout  fon  bien  en  peu  • 
de  temps.  *"        .         s 

ir fignifie  aufîi.  Manger  goulûment,  avec  /   » 
avidité.   On   leur  fervit  quahtké  de  viandes  , 
mais  ils  eurent  bientôt  tout  fripé.  Il  aime  à  friper. 
Çn  ce  fens  il  eft  bas;  &  dans  les  autres ,  fa- 
milier.     ,   '  -     -  ^ 
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participe, 
,Oh  dit  fîgurément  &  po{>ulaîrement.  Cet 
argent  eji  fricajffe  ,  c*eji  autant  de  fricaffe  y  pour 
dire ,  que  Cet  argent  feft  perdu ,  que  c'elt  au- 
tant d'argent^de  perdu- 

FRICASSpUil.  f.  m.  Qui  fàitdes  fricafTées.  U  fe 
dit  ordinairement  d'Un  Cuifinier  qui  n'eft  pas 
fort  habile.  Je  /foi  qii*un  fricaffeury  mais  je  ru 
laiïïeraipas  de  vôu^domier bien  à  dîner*   . 

FRICHÇ.  f.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laiffée  quel- 
que temps  fans  fà  cultiver.  Il  y  a  trois  ans  qu'il 
n  a  fait  travailler  à  fa  vigne  ^  ce  n^  ejl  plus  quune 

'     fiche,  ".,'     ' .  "^  ■  o        '        -V    . 

En  friche,  adverbial.  Sdhs  cultufe.  Laijfer  une 
terre  en  friche.  Une  vigne  en  friche.     .  ;  \ 

FRICTION,  f.  f.  Terme  de  Chirur^e^itrotte- 


> 


Il  fignifie  auifi  Le  lieu  où  logent  ceux  qui- 
font  ce  métier.  j4cheter  un  habit  à  ja  friperie. 
Il  TU  s'habille  jamais  quà  la  friperie.  Voilà  un 
habit  quifent  la  friperie. 

On  appelle  aufH  Friperie  y  X,es  habits,  les 
meubles  qui  ont  fervi  à  d'aijtres  perfônnes , 
&  qui  font  firipés  &^ufés.  Tous  fes  fùbits  ne  font 
que  friperie^  Ce  n  efl  que  de  la  friperie, 
.  On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
jaer  fur  la  friperie  de  quelqu'un  yfe  ruer  y  femet^ 
trcy  tomber  fur  fa  fripjcrie  y  pour  dire>  Se  jeter 
fujCQuelqu'un ,  l'outrager.  Les  femmes  fejethent 
fur  fa  friperie  &  le  battirent  hiçn.  ' 

On  le  dit,  auffi  proverbialement  &  fig^u'é- 
ment  >  pour  dire ,  St  moquer  de  quelqu'un ,  en 

dire 
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** .  dire  dit  mal.  //  fu  fut  pas  épargné  dans  la  cori' 
verfation  ^  on  ft  jeta  fur  fa  frïptrit,^  On  ftTc 
mit  fur  fa  frïptr'u*  On  'tomba,  fw  fa  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  f.  m*  Goinïre ,  goulu.  Ceft  un 
A^rM  fripe^fauceJW  cft  bas."  . 

'fripier  ,  1ERE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  le  métier 
d'acheter  &  de  vendre  de  vieux  habits.  Maure 
FripUr,  Marchand  Fripier^ 

FRIPON ,  ONNE.  f.  Fourbe,  qui  n'a  rii  hofineur , 
ni  foi ,  nivprobitè.  //  ne  fait  pas  bon  avoir  a  faire 
4  lui ,  ce  n*efl  ^uun  friphn,  un  vrai  fripon ,  un 
grand  fripon,  ôcjl  un  tour  de  fripon. 

On  dit  quelquefois,  qu'f/n  domeflique  eft  un 


F  RI 


Parchitravc  &  la  corniche.  Frift  plate.  Frift 
dprée,  Frife  enfiétie  de  fculptures. 
FRISE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  lie  laine  à  poil  frift. 
Fétu  de  frife.  Manteau  doublé  de  frife% 

En  termes  de  guerre,  on  appelle  Cheval  de 
frife ,  Une  groffe  pièce  de  bois  longue  de  dix 
oi|  douze  pieds,  percée  de  part  en  part  de  plu? 
fleurs  trous  dans  lesquels  on  met  des  pieux  fer- 
rés pat  les  deux  bouts, *pour  défendre  une 
brèche,  ou  pour  couvrir  un  Bataillon  contre 
la  Cavalerie.  Ce  Bataillon  fe  retira  à  ia  faveur, 
de  fés  chevaux  de  frife,  La  brèche  éto'u  défendue 
par , des  chevaux  d$-frif(. 
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fripon^ pour  dire,  qu'Itn'eft  pas  fidelle ,  qu'il  FfllSER.  v.  a.  Crêper,  anneler  ,  boucler.  Il  fe 

dérobe*  *'  dit  principalement   Des  cheveux.  Frifer  Ces 

Il  fe  dit  dans  le  {Jyle*  familier  d'Un  jeune        cheveux  aux  fers  ^  avec  des  fers,  Frifer  fes  cht- 

garçon ,  d'un  jeune  écolier  qui  manque  à  fon       yeux  avec  des  papiÙpttes,  Se  frifer  par  boUcUê^ 
.   devoir  par  libertinage  ,  par  débauche.  iCyiftd^^^    :    Il  fe  dit  aufîl  Des  étoffes.  Frifer  de  la  ratine^  / 
,  fes  Livres  pour  jouer  y  il  n  étudié  point  ^Vei^  un        Frifer  du  drap, 

petit  fripon,  •  \  .     #  •  On/4it  figurémen/t,  que  Le  vent  fnfel^eau',^ 

On  dit  en  iadinant  &  dans  la  familiarité       Quand  il  eh  agite  dpuicenlent  la  fuperficie.      '   ' 

de  la  conyerfâtioïï,  d'Un  homme  q'ui  a  plu-  Friser,  fignifie  àuffi  figurement ^ Ne  faire  que 

;  fiéiirç galanteries, que C^tt«yr//7o/ï;& d'Une  ..    toucher^  fupérfiçiçllement.    Cette  moufquetâde 


^< 


;    coquette ,  que  C*«/f  tt/2«/j|^^'ï'*««       \ 
Fripon,  eflauffiadjeûif,  «n'a  gu'ère^d'ufage 
qu'en  cts^hr2mÊ^  Air  fripon.  Œil  fripon.  Mine, 
friponne,' Q^  i^k  dit  communément  d'une  ( 
•    jeune  perfonne  qui  a  l'air  coquet^  éveillé.  ^ 
Elle  a  l*  air  fripon ,  extrêmement  fripon,  .  '# 

FRïPONNEAU.f.  m.  Diminutifemil.de  fripon.  ^ 
FRIPONNER.  y.à.  Efcroqu^r,  dérober,  attrîa- 
per  quelque  .chpfe  par  fourberie.  //  m'a  fri-- 
ponné  vingt  pijlolés.  Il  a  friponne  cette  montre. 
On  avoildejffervi  deux  perdrix ,  les  vaUts  en  ont 


n'a  fait  quç  lui  frifer  le  vif  âge ,  lui  afriféla  mouf 
tache,      ;."'  "   [\  ^-%    r:      .       . 

On  dit  ail  jeu  de  la  Paiimç,  que  La  balU 
frife  la  corde ,  Quan4  elle  la  touche  légèremeot 
èn.pafTant  par-deffus.  Et  en  matière 'd'affaires  * 
on  dit  d'Ua.hommè  qui  a  été  bien  près  de 
perdre  fon  procès,  de  manquer  une  affairé 


^V 


e:, 


qu'il  vouloit  faire  ,  qu'//  a  frife  la  corde,  : 

On''dit/^uffi  fîgur.  &  dans  Je  flyle  familier  ,  ^ 
c^v^Un  hommeàpifé  la  corde  ,  pour  dire.,'j  qu'il  ^.v 
a.pelîfé  être  condamné  à  mort.-        ^/.       Z^ 
friponne  une:  Friponnerauj  eu  Al  {q  dit  zviiTi  des  Friser,  en  termes  d'Imprimerie,   fç  dit  des, 
perfonnQS,Jlafr^onnécinqouJixpérfonnésde       cîafa£^ères  qui  paroiffent  doublement  impH-    . 
jna  connoiffance,  mes  fur  l?  feuille,  par  le  défaut  de  certaines  ^ 

Û  eft  aufli  neutre,  &  fignSîe,  Faire  dçs       Vreffes,  Cett^reJ/i  frife  confilérablement,  Dnn$     ;  • 
'  tours ,  des  aftions  de  fripon^  de  débauché.        ce  fens  les-^mots  Frifer j  Papillotter  $c  Dour 

Un  écolier  qm  ne  fait  que  friponner  au  lieu  diaU        hier  y  font  fynpriymes.  *       . 

,     krenclajfe,  ^      /      TRlSÉyts.  part.  Cheveux  frijés,  ï)rap  d'or  Jfrlfé*  -/^ 

Friponne  ,  ÉE.  participe.         *  On  appelle  CAoi^  yri/?i ,.  Une  forte  de 

FRIPONNERIE,  f  f.  Aftion  de  fripon. />ipo/2-       choux  dont  la  feuille  efl  toute  crêpée.  r      » 

neriejignalée,  Ily  a  de  la  friponnerie  a  cela,  Cejl   FRISOTTER^.   V.  a.  Frifer  menu.  H  ne  fe<  dil 
une  friponnerie,  Faire\ne  friponnerie,  guère  que  par  plaifanterie.  /H  perd^bien  du    ; 

FRIQU  ET.  f.  m.  Moineau  de  la  plus  petite  ef-        temps  afe  frifotter.  .■■'"■     :■ 

pèce.     *    X       '    '  Frisotté,  ée.  participe. 

FRIRE,  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle  avec  du   FRISQUETTE,  fubfl.  f.  Terme  d'Imprimerie* 
'  \  beurre  roux  ^  ou  du,  faihdoux  ,  ou  de^  l'huile       Xhâflîs  que   lès  Imprimeurs  mettent  fur  la 
^  'i^uiliante,.  Frire  des  folles.  Frire  des  ceufs.  Frire        feuille  blanche  ,  afin  d'empêcher^^  que  ce  qui 
des  côtelettes.  Outre  l'infinitif,  il  n'a  d'ufage        doit  demeurer  blanc  ne  foit  maculé. 
qu'au  iinguller  du  préfent  de  tinéjjxS^iùl/efris ,    FRISSON,  f  m.  Tremblement  caufé  par  le  froid 
//:/  fris ,  il  frit  ;  du  lutur  ,  /e  frirai  "^Wk^irîis ,  il        qi^i  précède  la  fièvre.  Le  friffon  4^  la  fièvre,     \ 
frird  ^  nous  frirons  ;  à  l'impératif  du  fingulier  ,        Grand  friffêft,  Êa  fièvre  efl  ordinairement  pré- 
i^/zj  ;  à  J^imparfait  du  fubjoi\âif ,  /<?  j^-iww.;      scédéepar%friffori.  Être  dans  U  friffon^  Ltfriffori 
&  aux  temps  formés  du  participe.    -  /  [m  a  pris.  Sentir  Us  approches  du  friffon,    ■ 

On  dit  proverbialement,  qu'// /zy  arien  II  fe  dit  fîgurément  De  l'émotion  qui  vient  \  • 

"'    à  frire  ^  ç\Viil-  ny  àpas  de  quoi  frire  dans  une        de\skpe\ir,Cettemauvaifençuvtlle  lui  a  caufî 
/77û//î)/i ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  manger*        d'étranges  fiions. 

On  dit  populairement,  qu'Z7/2  homme  /ztf* FRISSONNEMENT,  f.  m.  Léger  tremblement 

'  plus  de  quoi  frire  ^  pour  dire  ,  qu'il  efl  ruiné  ;      'caufé  par  les  approches  de  la  fièvre.  //  va 

&C  ,  qu'//  ny  a  rien  à  frire  dans  -  ync  affaire  ,        avoir  la  fièvre ,  ilfent  d^à  un  friffonnement, 

pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner.         -  Il  fe  .dit  fîgurém.ent  De  l'émotion  &  du 

Frit  ,  ite.   participe.   Poiffon  fr'a.   Artichauts       frémiiTement   que  caufe  la  peur.    Quand  ji, 

.frits,  '  "^  ~  '  penje  à  cela  f  U  me  prend  un  friffonnemeru. 

On  dit  populairement,  qu'Z7«  homme  efl  frit  y   FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  trifTon.  La  fityre 
pour  dire,  qu'il  efl  ruiné;  &>  que  Tout  efl       le  va  prendre ^  il  commence  ifriffonmr. 


'  ti- 


jM 


1  ■ 


é" 


/ 


Î.N 


^/V,  pour  dire ,  qu'On  a  tout  mangé  ,  qu'on 
T^  a  tout  diffipé ,  qu'il  ne  refle  plus  rien. 
FRISE,  f  f.  Pièce  d'Arclûteaurê  qui  eft  entre 

Tome  l.  .  • 


II  fe  dit  fîgurément  en  parlant  £)e  Fém'o- 
tion ,  du  frémifTement  q^ue  caufetit  certaines 
pafftons.  Friffonner  de  peur,  Friffonner  d^kor? 
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réltr^^^Qmid  Je  jiâ^  inr  )l^  iè  >i^»t /b/V      >Mi4  #h^  i^^  J^  TiàMmminsfrvUksi 

^trouvé , /e/rifonns  ^/wtota  v v «% .,     /y:..*t  .s^/        J)étns'f0fmJt  fiv^n^  Lmu  ejt  humide, 

I\IU$U9q[^.  <:  £.  fefC«  d«  «fiKen  Ctuifrifèn  tfi      Ç$Uviif  uSutiUmènifrouU.        *,   oC   ^^  >%,      , 

J^.    .^ivi  i^v^i^M.  ttr  A^-^vNfe  ifi/^.  »:;^v^nv\      FaoïDâ  fr  >«lk  ï>^  çhoiès  qw  ne  Mt  'firoîdei 

•  ^  11  figfttfiF  nufiî  Uiteit  4c  ce  .mit  cft  irifé.       que  virtiieHcitient:  Tem^àmtm  frmd.  Cerveau 

tfi  froides  Le$-qu0tmJSm^i^  fisf^idtê*  lé.  ymin  . 
d'un\t4  firpent  </?jÇW»  ^  -  *v 

.    On  cUt,  àu'£//i  kèkt  ifi  fi&d  ^^Mm  mahi 
Jfèâuéfi  froid ^  pourdirt,  qii'Hs  ne  ganyntiif-*:' 
fent  pal  affez.au  froid.  Et^rovàrbialeinient ^ 
€^Un  homm  rt$  tnMfyt-fUn  dt  trop  ckëud  ni 
ai  trop  froi^  foit  poiir  dire.,  <pi'j(l  s*accomi- 
mode  ii  tout;  foit  pour  dire.^  qall  wend  à  ' 
toutes  mains.  Et  proxerbialemerit  &~jK>pu^ 
lairem^t,  on  dit  d'Une  (naifoii  bit  l'onvne  ,. 
longe  point  encore  à  apprêter  à  manger,  ou 
dans  laquelle  <m  âut  un  fort  petit  ordinaire  ,i 
qu'//  ny  drien  dt  fi  froid  ^ut  Idtre*, 


FRITILLABIE. .  <.  fi  Planté.  ;  Sa  Ûmt  dt  plii(i9- 
^hire  opmmt  tn  échiq^ue^,  &  du  refit  fert 
^.  femblabie  àoeik  de  U  tulipe;  mats  6  t%e 
a^«A  pa«  fi  luiute^  &  fes  ftaiiibeft  font  fa^iuxn^ 
.  d1ii$  ëtroic^*  On  eidtivèla  JWiittfi/v  dans  les 
.  prdbs  i^Bufe  de  û  beéMtéktf  ^x-^    v  •  iv  '^^ 
FRi'i'f  E.  f.  f.  Terme  dis  Verrerie*  Cuiflbn  de 
la'nultière  du  Ytrrcu  C'eft  ttiffi  un  mélange^ 
de  fâèk  fie  de  ffl  dont  on  &it  le  verre» 
FRITURE,  f.  f.  L'aâion&  la  manière  de  frtre. 
VMuiUffi  èoàfU  pé^r  lafiixure.  Voilà  une  belle 

Il  fe  4it  «udH  Du  beurre  &:  de  l'huile  itfui 


fervent  à  Aire ,  4c  qu'on  garde  enftiité pour  Froid,  figniÉe  figurément.  Sérieux, niddéré, 
lemêmeidage.  Acheter dt la fiùure.  Xhlafiri-^       pofé  ,  réfervé;  qui  n'cft  éniu  de  rien,  qui 


/vr#  f  1)^  ^frop  vieille, 

U  fe  dit  au/n  Du  poiffon  frit^  Il  neiaange 

point  de  friiurûi     .  ^^^^ 

FRiyOLE.  adj.  de  t/g.  Vain  &  léger,  qiii  a'a 

mille 'foiidité^  CV^^e  rdijbn,  cet  argumtfU  eft 
'  fiiyokk>  Difcours  frivole.  Madire  fiivok.  Chojes 
'  -  /ftyottis^  vaines  &  frivoles.  Homme  frivole.  Un 
,     efprit  frivole.  >       ? v^  -  '  ',v»  * 

FRIVOLITÉ,  f.  f.  Garaûère  de  ire  qui  <^  friyo- 

le.  Il  y  A  hitnde  la  fiivoUte  dans  eu  ouvrage, 
'  ^  :Tùu$  fu  difçiktrs  m  famt  fi«  des  fti^Utis* 


rvl 


FROC.  C  IBK.  La  partie  de. rbabit  nKxuicat  qui 
couvre  la  tète  &  tond»e  fur  T^ftomac  &  lur 
;  les  ^ide$«  Il  fe  prend  auffi'pour  tout  l%a- 
.  btt^  Fort^  kfroc^  Prendre  kfroc.      ;  j 

On  dit ,  Quitter  le  froc  ^  pow  dire  ySortIr  d\m 
;  MonalKèfe  avajfit  qHed'eDte  profès»  Et  âm^ 

3yiIJn  Mçèfie  a  Jeté  U  fr0c  aux  orties  y  pour 
ire,  qi^JÎl  a  apoiti^fié^i'qiiiil  a  quitté  i^nabit 
&1e'MqftaAère  a^à«  ayoir/fait  prpfiîûioiK  i 
FRQU^.Ciia* Qiialit^iqfipoÂée-auchaiid^  Grand 
froid.  Froid  cuifant  y  perpnnÂi  pénétrant,  Ftvid 
fec.  Froid  humide.  Frmd  âprts  Froid  aigtt*  Froid 


marque  de  Tindiilérençe.  Un  jgrwid  homme 
frsjidx.  Il  à  r  abord  froid.  Il  fui  fit  un  accueil  fort 
froid  j  uni^  mim  ^i  froide,  J$  Coi  trouvé  fort 
froid  là^tffus*  '  I^knfoit  nous  faire  rire ,  mais 
tout  U  mondt  démettra  froid.  ^  ^ 

On  dk^xiu^lln  'homme  eft  ffefutg froid ,  qu'il 
itpt  de  fangfhidy  <fl^il  écoute  de  fang^^roid  , 
cour  d^,  qu'il  eft  maître  de  lui  -  m^me , 
(ans  paffion  .ociàns  émotion*    '    •     . 

On  dît ,  ^aire  froid ,  battre  froid  à  ^uelqitun , 
pour  dite^  Le  recevoir  avec  une  mine  moins. 
gaie,  im  viâge  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 
faire  kfividfur  quelque  chofe  ,  pour  dire , Faire 
le  réièrvd»iaire  l'indifférent,  &  ne  témoigner 
nul  emprcffement.  Et  ^  Battre  froid  ^  pour  dire. 
Recevoir  une  propofition  d'une  manière/  qui 
fiiît  voir  jqu'On  n'eft  pas  difpofé  à  l'accepter. 

.  On  dit  en  parlant  de  deux  personnes  dont 
f  amitié  .a  ibiifiert  quelque  altération ,  qu'i/ 
y>a  dû  froid  entr  eux.  ^ 

On  appeUe  figurément ,  Froid  ami,  Un 
bommequi  ne  fe  porté  pas.avec^iialeiu:  à  fe-* 

.tpurifi&n  jum»  y    '  -     v  •'*'     : 

On  dit  au£  fTUn  Orateur^qiii  ne  touche 
point  (es  Aiiditeurs.,  &  qiti  ne  parbît  pas  luiv 
même,  touché,  qiie  Cejl  un  froid-Orateur. 


piç^t*  froid  nok;  froid  gai.  La  ti^utt  dti  FHOlb,  ^  matière  d'ouvrage  d'efprit,  fignifîe 
froid.simtif  le  froid*  T^fttfit  de  froid.  Mtomr^  de  £gurément ,.  Qui  eft  plat ,  qui  n  a  point  d'a- 
froid<.  ité^o^  fr^»  M  "d:  froid:  i  \  Im  téie^  aux  grément ,  qui  ne  pique  point ,  qui  ne  touche 
mains^^'ife^  ^eiefdefr^ùI-iÉtre  feafible  au  point.  Style  froid.  Pointe  froide.  Cette  harangue 
frôid(f.'4^eUr^ardedufrf»d*  --    ^ 

,Se:mu^.conere je  froidi  le  fifiid  tavoit  faifi.  Froid  ,  en  Peinture ,  Scidpture,  ^&  fe  dit  ^ 
il  èfitot^foide  de  froide  ^0^  d'Une  conafioâtion  <[ui  manque  de  feu  &/ 

fortetM^oid^.  Ilfm  froide  Ufais  tm  beau  d'amçi  On  appelle  Têtes  froides l  Celles  qui 
froid,,  tf^ieni.lt froid ^de^  iiiyenJUfr0id  de  la  ne  rendent  point  léS4)ai(flons.  Deffein  froid  , 
:/8b^»    uo^r  '  '  :  Kî  'ntr;fîL?i:'  Ccliii  dont  Us.  ifbrmcs  trop  unies  ne  rendenr 

.QfiiàÀV^^^  point  la  fiff-ce  oédeftaire  au  mouvement. 

^ /^yroii/,  pour  dire.  Louer  &  blâmer'. Une  À  FJioii>.a|dY.  $am>mcttr«  ad  fau  i/^yirj^^^ 
m^it^  dwie ^  JïàrlM  poilr  &  contre*>#h^.hi>  i        drogue  A-frotd^  Forger-iftt  fer  a  frwd.   Battre 

V    \Oiidit^  Ai2i(ftr.friHd],çovir  àkdf  Manger.  ;    unfèrefhid.  J>eVor^  de  Cargmibmtu  à  froid. 

desiiOfHisj^oKttsÀ  (^uidi^voient  être  chauds.  FROSDEMENJ^  idv.  De  telle  forte  qu'on  eft 


Ff^Qlp  9  ie  dit  £gurénwnt,  pour  dire^  Un  air 

V  Sjm^  &  compiQ^^r&  cpir  ne  matqiièimdie 

én^tiock- //^  koinitéee  homme,,  maie,  il  mim 

.froid  ^uiigim  teiutiUm^fida.^U  lUkrèpKa^dUëèf^ 

fon froid oMdèfi^^    y,\,:.]  \\  t->  i..i\v:^  uu  j; 
ijÀ  M^twtft^  du  firoid  v  qm^ûCimnlniclite  eu  t^i 


expoi^  an  froid.  Vous  êtes  hgiébien  froidement. 

Il  ^  plus  en  iditge  au  figuré ,  &  iignifie  ^ 

D'une  manière  férieufe  &  rServée.  //  le  reçut 

froidement,  Um!!u  répmdu  hènfraidmreekt, 

FROUlEUa..i:^f.;Qiurlité  dfe  ce  qui  eft  froid. 

.Lmfrviiieidrdeé'eau.^I^frvideurdurnàrffri.  ta 

froideur  du  eemps,  Lm  froideur  de]  Ja  vèeillijft, 

Jn.H  iigai)Set^aiA^%inéàient^  FroU  accueil  ^ 

..î    ^^S^ZO  t. 
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indifférence,  ti  m*a  reçu  dvic  btatuoup  de  froU 


r  . 


fe  èxt  que  <!es  fQurciU^ii</7«R<:<m«Ar  dufiur^ 

eiifé  .      •  ^  ' 

On  dit  Dé  deux  hommes  qui  ne  vivent  FRONŒR.  v.  a.  RSder.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
-,   plus  enftfnblc  avec  la  même  amitié  qu'aqpa-       gvière  qu'en  ces  phraffs  j^  Froncer  U  fourcU,  Il 

favant ,  c^u*Il  y  a  de  la  froideur  enir'eux,  en  fronça  le  four  cil  de  chagrin  ^  de  coUre, 

FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après  avoir ^ti  Froncer,  fignifie  auffi  ,  Pliffer  ,  &^^dit  de 
;     chaud.  Ne  Imp^  pas  froidirU  dîner.  Votre  bouiU       certains  pliç  que  Pon  feit  àdù  Ungc  ,  à  des 
hnfroidit.  -^       /      ,   -^    étoffes;  Il  faut  froncer  davantage  cette  chemife , 

,    Il  eft  auffi  réciproque.  Celafi^fi-oidi^.JLes       ^lu  rCcfl  pas  afferfrohcle  par  le  colUt,  Froncer  U 
viandes  fe  froidifnt.  ^       ,.         \    -:  '    'r„robe^  un  enfant,  froncer  une  jupe. 

Froidi  ,  lE-  participe.     :  Froncé,  ée.  participe.  ^'  ^ 

^  FROIDURE,  f.  f.   Le  froid  répandu  dans  l'air.  On  appeUc  Robe  froncU  ,  Une  forte  de 

f     La  froidure  de  la  faifon.  La  froidure   (Tun     •  robe  q„e  portent  les  Dodeurs  ,  &  qui  eft  ex^ 
climat.^  ■  *^  ^^:  ;  v       .trêmement  froncée  au  haut  des  manche$. 

On  s  en  lert  aufii  pour  fignifier  "Hiver  ;  &   I:DrvM^-îc   r  ^    t  ^^    r  i»       i!  •    a 

^.en  ce  fens  il  n'a  guè4d'ufa|e  qu'en  Poefie.       FRONCIS   f.  m.  Les  oUs  que  l'on  fait  à  une 
FROIDUREUX,   EuÇe.  ait.   Sujet  à  avoir       'obe ,  à  iine  chemife,  en  les  fronçant.  T^^^ 
^    froid.  FousvoUàbien  vêtu  pour  U  faifon,  vous     V^^^^^  a  Une  jupe  ,  aune 

fus  bien  frcîdureux.Wtfi  du  ftyieftmîlièr.v .   /    ^''^'  àenjant    ;., 
FROISSEMENT,  f,  m.  .Àôion  dé  fmiffer.  £< -FRONDE,  f;  f.  .Tiffu, de  corde  avec  quoi^on 
fioipment  dés  cailloux  excite  du  feu.       y  "     . .  •.-    î^^^  des  pierres.  David  tua  Goliath  d'ùncaup 
FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  ii%reffioh:  •    ^fronde.  Les  Anciens  avhunt  dans  Uurs  trour 
vioïenie.  Ce  carroferaprejé  contre  la  muraille,  -P^^^ 

&  tamt  froip..Ilsefi:froife  tout  le  corps  en'     '  ..v  Versle  milieu  du  dernier  fièclc  ,  on  appe- 

*    tombant.  Saçhutelutàjfroifétouula  cuiM.-,       'lent /rWe  ,  Le  parti  oppofé  à  la  Cour.  Z>ii 

£1  fignifie  auffi  Chiflfbàier,  Frq^iffer  du  da'-/:.  *^^^^  ^  A^«^-     ^^ 

mas  i  dû  fatin  i  force  de\U  manier.  V    Fronde.  Terme  Je  ChiniTgie.  Bandage  à  qua- 

FjROi^si ,  ÉE.  participe.  ^  rv  :'^tré chefs.  .       ;  >  ' 

FROISSURÉ.  1.  f!  Impreffion  qui  denieute  à  "F^ONPER.  v.  a.  Jeter  ,  rjier  des  pierres  avec 

une  partie  qui  a  été  froiiTép.  Il  fera  bien  difficik  '    »»«  frondç.  Fronder  des  pierres:  De  petits  gar- 

de  guérir  cette  froiffure.         \  ■  "^  .    *  '    , 

/RÔLEMENT.  f.  m^  AÔion  de  frôler.,  purefFet 

d'une  chofequi  frôle.        '  '  "    '\  -    '  • 

FRÔLER.  V.  a. "Toucher  légèrement  en  paflant. 

ha  balle  lui  frqla  les  cheveux.    . .  -  .• 

Frôlé,  ee.  participe. 


FROMAGE,  f.  m.    Sorte  de.  laitage  caiÛé  & 


çons  qui  s^amufent  à  fronder. 

•'    Il  fe  dit 'auA  De  tout  ce  qii!on  jette  avec 

Iriolénce..  //  lui  fronda  une,afjietté  à  laicte. 
Il  fignifie  figurément  Blâiper ,  ciondamnei-, 
/  critiquer  hautement.!  //  ntut  pas  fi-tôt  ouvert 
'  là  J^ouche  y  que  tout  le  monde  le  fronça.  On  a 

fpondè  fa  harangue. 


égoutté:  Fromage  mou.  Fromage  à  la  crime.  Frô^   Eronder,,  (îgnlSe^uffi ,  Parler  contre  le  Gou- 
magedur.  Fromage  raffiné.  Fromage  de  Roque^    .    -^ernçment..Cêfi  un  homme  qui  ne  fait  que  fion. 

fort.  Fromage  dc^HoUande.  Fromage  Parmef an.  Vd^  tout  le  jour .  Dans  ce  lehs  il  eft' neutre. 
Fromage  de  MiUh.  Fromage  de  Gruyère,  Fro-^   ."^Noi  >  ÉE.  participe.-  •  -^  '.  '. 

mage  de  lait  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chWre.   FRONDEUR,  f.  m.  Qui  jette  des  pierres  avec 
De  la  foiipe  ai^  fromage.  •  -  •  •     ^^  tronde.  Lès  Anciens  fe  fervount  de  fron^ 

On  dit  prô verbalement  &  figurémeht ,  £/2.     '  ^"^^^  ^^'^  ^«^^  ^troupes.  ; 

tft  'la  poire  ÇTle  fromage  ,'  ppur  dire ,  Dans  Onfiippelle  auffi  Frondeurs  ,  Ceux  qui  par- 

la gaieté  oii  l'on^dl  d'ordinaire  \  la  fin  d'un       lent  contre  le  Gouvernemept.  Cefi  un  desplu^ 
hôx\î:Qi^?LS.  C  eft  entre  la  poire  &  le  fromage  que    .    grarids  frondeurs.       -  ^ 

'Von  parle  a  cœur  ouvert.  ^  ..   /  '  >    :  •  -  FRONT,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  eft  de- 

Ôn  dit  auffi  groverbialement  d'Une  fillç,.       puis  la  racine  des  cheveux  jufqu'aux  fourcils.. 


%mEUe  a  laiÏÏI  aller  U  chat  au  fromage  ,  pour 
dire  ,  qu'Eue  s'eft  laifle  abufer.     . 
FROMAGER  ,  ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  feit  ou 
.     qui  vend  des  fromages.  Les  Maîtres  Fruitiers 

de  Paris  font  auffi  Fromagers. 
FROMAGERIE.  Tf.  Manufafture  de  fromage. 


Grand  front.  Large  front.  Front  élevé.  Front  ou- 
vert. Frond  ferein.  Front  découvert.  Front  ma^ 
jeflueux.  Avoir  des  rides  au  front  y  fur  le  front. 
Etre  marqué  fur  le  front. 

U  fe  prend  figtirément  pour  tout  le  vifage.. 
On  lit  ftirfon  front.  On  voit  fur  fon  front. 


On   a  établi  des  fromageries  dans  cette    Pro-    Front  ,  fe  dit  auffi   Du  devant  de  la  tête  de 

quelques  animaux.  Le  front  d!un  cheval ,  ^un 
'  ^  vceufj  d^un  éléphant  ^  &c.  l/n  cheval  qui  a  uàe 

étoile  au  milieu  du  front. 

Front  ,  fignifie  fignrément ,  Trop  grande  har- 

diefle  j  impudence,  Aura-tM  le  front  âk  fhu* 

'"  Tenir  ce  quil  a  dit  ?  Il  eut  U  front  dé  nie  dire. 

De. quel  front  ofe-t-il  fe  préfenter  devant  vous  ? 

On  dît  figurémem>qu'£^/2  homme  a  un  front 

d^  airain  y  que  c^'eftiin  front  £  airain  ,   pCur 

dire  ,  qu'il  èft  impudent  au  dernier  point; 

On  dit  auffi ,  ou  *Un  homme  n*  a  point  de  front  , 
pour  dire ,  qii'U  n*a  ni  honte  ,  ni  pudeur. 
Frowt,  fignifie  encore  figurément  L'étendue  que 


vince\  ■■'..'■ 

FROMENT,  f.  pi.  La  meilleure  efpèce  de  blé. 
Froment  barbu.  Du  bU  froment.  Farine  de  pur 
froment.  Terre  i  froment.  Un  muiddt  froment. 
Un  fetier  de  froment,  t/ne  mirie  de  froment.  Un 
hoïffeau  dtfroment.  •     *    ■   " 

FROMENT  LOC AR.  Foye^  ÈpÈ AUTRE. 
FÎIOMENTACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique, 

?[ui  fe  dit  des  plantes  .qiuont  du  rapport  au 
roment  par  leur  frùftincation ,  &  p^r  la  dii- 
pofiti0n  de  leurs  feuilles  &  de  leursiépis.  L^5 
orges  y  les  chiendents  y  font  des  ptaiitei  fromenta- 
ceSt 


FRONCEMENT.  {*  m.  Aôion  de  froncer.  Il  ne       préfcntc  la  face  d'ime  armée  ,  d*une  troupe , 
Tome  I.  "  ^  ^  G  g  g  g  ij 


\ 


V 


V. 


«  ; 


il" 


%  . 


"V 


/,» 


•.A     i 


% 


!^  ■■■•».''*■ 


'/ 


^ 


», 


'"\ 


V-. 


y 


/.    » 


.  ^^ 


J^>v 


•  • 


"i; 


jT 


x. 


»  »    »  .    ; 


It 


"^% 


r 


-> 


,<*- 


1^ 


/ 


/■ 


y; 


-•». 


V 


l'' 


:\ 


788 


xi 


o 


i 


E 


o 


'  tfun  bâtiment.  Vgrmé*  oui^oU  ^  tsnoU  ^  pré^  FROTTAGE,  f,  m.  Le  travail  decdi^Qui  frotte. 

/(rntoU  un  grand  fronté  r  Ce  èataillqn  avob  t^int  Le  frottage  d'un  plancher.           ^    ^ 

xde  front.  Un  baudlhn  pd  fait  front  de  tous  JFROTTEMENT.  i^m.  CoUifiondc  deuxcho- 

^tés.  Le  front  d*un  bdtwunt,  Li  frc0  £ûn  jfes  qui  fe  firottentT^^  frotumeru  de  VaiJfUu  ufe. 

llà^ion.              ;^.           '-:;   '"  ^^^'i:->:^^M^ /  '  le  tj^eude  la  roue.        .                1      ,.   » 

D^  FRONT.  Façoiî  de  parler  adVcrUR.  Par-  FROTTER,  v.  a.  Coucher  à  quelque  cliofe , 


comme  par  exemme ,  à  du  drap  »  à  des  Unsés , 
enpaflant  plufieursé^is  les  mains  par-deilus , 
fiCC.  Frotter  fort.  Frotter  doucement^  Frotter  la 
tête  de  quelquun.  Se  frotter  les  yeux.  Se  faire 
frotter  après  avoir  /oué  la  la  paumé  ^  ou  après 
ayoW^fait  quelque  autre  exercice  violent.  Frotter 
les  jambes  d^unckevat;  Frotter  le  plancher  d' une 
chambre.  Frotter  des  çJiàifes,  ,^4       * 

Il  fignifie  auffi»^  Oindte,  cx\à\\\Tt,^Ees  ath^^ 
lètes  fe  frottoient  d^ huile  avant  que  de  lutter.  On 
lui  frotta  le  bras  avec  du.baume  blanc  ^  avec  Je 
.f  huile.    .  \  ^  .    ^L 

Il  fignifie  auffi  figurément  &  dans  le  flyle 
familier ,  Battre ,  frapper.  On  fa  frotté  coirme 
il  faut.  Ils  fe  font  bi^n  frottis rf  un  Vautre, 

On  dit  auili  figurément  &  ÊjLii^ièrQment  ; 
Se  froturà  qiulquun  ,  pour  dire,  Avoir  corn- , 
merce  9  communication  avec  quelqu'un ,  & 
en  prendre  les  qualités.  //  fait  bon  fe  frottlr 
aux  favafis^fOn  apprend  toujours  quelque  chofe* 
Il  fautfe  frotter  a  la  robe  de  cet  homme-lâ  pour 
devenir  heureux.  Ne  vous  frotte^  pas  a  ces  gen^ 
la  ,  ils  pourroient  pous  corrompre. 


devant  Attaquer  V  ennemi  dé  fio 

^  Ji  fignifie  aufil ,  jCôte  ^  côte.  Vn  difiU  où 

il  ne  ptut  \paffer  que  deux  hommes  de  fronts  JUs 

.    marchoienr  tous  ûfy'u  de  front. 

FRq'NT^D£*'BÀNDliRE.  On  dit  »  t^Unt  arma 

ejl  campù  en  froitt-de-bandière  ,  pour  dire  , 

.  qu'EUe  campe  en  lisne  avec  les  étendards  &c 

lè^  drapeaux  à  la  tête  des  corps. 
•FRONTAL,  f.  m.   Bandeau  qu'on  met  fiir  le 
fi;ont.  Mntre  un  frontal  avec  des  herbes  pour 
,apaifer  Itmal  de  tête.  " .\- 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  cordé  à  plufieurs  nœuds  y 
V  dont  on  ferre  le  front  d'un  homme ,  pour  le 
forcer  de  dire  ,  d'avouer  auelque  chofe.  Les 
foldats  donnèrent  le  frontal  a  ce  pauvre  pay fan. 
En  Ahatomie  »  il  eil  adjeâif.  On  le  dit  d'un 
nerf  qui  efl  le  rameau  fup^rieur  de  l'ophtal- 
mique, &  de  l'os  du  crâne  nommé  plus  fou- 
vent  YOs  coronaL  >, 

La  veine  qu'on  voit  fur  le  front',  s^a 
yùrù  frorrtalt,. 

On  défigne  par  le  nom  At  Mufd^s  fron-^ 
Awu:,  Les  deux  m^ifcles  fervent  à  mouvoir 

la  peau  qid  cbuvfç  la  cii^conférence  de  la   Frotte,  in.  participe. 
tht.  .  '     ^^  .  \      FROTTfeURrL  m.  Qui  fçotte  des  planchers. 

FRÔNTEAU.  f  m.   Sorte  de  bandeau  appli-        Unfrotteur.  ^   \ 

que  fur  fe  frortt.  U  n'a  guère  d'ufkgb  qu'en    FROTTOIR,  f.  m.  linge  dont  on  fe  fort  pour 
parlant  des  Juifs ,  qm^^diient  accoutumé  de       fe  frotter  h  tête.&  le  corps,  t/n  frottoir  de  toile 
porter  des  bandeaux  fur  leâruels  le  nom.de       jaune.  Chauffer  un  frottoir.    ' 
Dieu,  ou  quelque  pafTage  de  l'Écritiu'e-Sainte   FRÔUER.  v.  n.  Faire  un  cri,  unfiflement'àla 
.    ctoit  écrit.   Les  Pharifiens  portoient  des  fron-       pipée  i  pour  attirer  les  oifeaux/  ; 

teaux  où'le  nomde  Dieuétoit  écrit.  Quand  Us 

Juifs  prient  Dieu  dans  leurs  Syrtagogues  y  Us  fe  v         , .      p      R      XJ  ^ 

.    mettent  le fronteau,  ^  /  -  »,       *  -       ' 

EAU  ou  Frontàil,  en  parlant  des  che-  fKIJCTIFICATIQN.  f.  f.  Terme  de  Botanique, 
vaux  ,  fcdit  De  cette  partie  de  la  têtière  qui      .  f^g/  Fleur. 
-    pafle  au-deiTus  des  yeux  du  cheval.  11  fe   FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du  fruit.  Quand 
dit  auffi  Du  morceau  de  drap  noir  dont  on        les  terres  font  bien  fumées  ^  elles  eh  fruSifient 
coiivre  le  front  d'un  cheval  qi^and  on  l'énhar-       davantage» 

nache.de  deuil.    >  ,  D  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  , 

FRONTIÈRE,  f  f.  Les  liinites ,  les  confins  qui  '  &  fi^iifie  ,  Produire  un  effet  avantageux, 
.féparent  les  États  de  différens  SouVerains.  Dieu  a  béni  leur  travail  &  ta  fait  fnuiifier. 
Varméeétoit  fur  la  frontière,  La  frontière  efl  bien  .  Faire  fruBifier  la  parole  de  D'au.  V Évangile 
garnie.  Reculer  les  frontière^  d'un  État.  "  '     a  bien' fruBifié  dans  Us  Indes. 

n  eil  auffi  adicôif,&:fi^ifie.  Qui  efllimir  FRUCTUEUSEMENt.  adv,  UtUeii^ent  >  avec 
trophe^  qui  eft  fiir  les  Umites  d'un  autre  pay€.  .  progrès.  Les  Miffronnairts  ont  travaillé  fruc» 
yilU  fronùère  y  Place  frontière  y  Provinufron^ H      tueufement  en  cette  Province. 

tière,                                              .           ,  FRUCTUEUX,  EUSEadj.  Utile,  profitable, 

FRONTISPICE,  f.  m.  La  face  principale  d'un  lucratif  77/z  emploi  fruBucux,  If  ne  charge  utiU 

grand,  bâtiment.  Le  frontifpice  de  CÉglife  de  &  fniStuufe,                 ,;          '       is:;.        '. 

faint  PUrre  de  Rome,  Le  frontifpice  du  Louvre.  FRUGAL ,  Ali.  adj.  Qui  fe  contente  de  peu 

Frontispice  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un  livre  ,  pour  fa  nourrinu-e ,  qui  vit  de  chofes  commu- 


four  fienifier  La  page  qui  efl;à  la  tête  d'un 
vre.  On  avait  mis  au  frontifpice  du  livre  j  &c^ 
FRONTON,  f.  m.  Ornement  d'Architeaurc  qui 
,  eâ  fiût  ordinairement  en  trianele ,  &  qui  fe 
met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment ,  au* 
deffiis  des  portes  ,  des  croifées  ,  &c.  Lefron-^^ 
ton  de  Ventru  du  Louvre,  Fronton  brifé.  Fronton 
'.'  ouvert,    '        ■.•'.■    ■, .^    ,  ,.;    .  •     •[;: 


nés.  Jl  efl  extrêmement  frugaL  II  rh^ne  une  vie 
fortfrugaU,  *  ' 

On  ditj  Repas  frugal  y  tahU  frugaU  f  pour 
dire  ,  Un  repas ,  une  table  où  l'on  ne  fert  que 
des  jnets  fimples  &  communs,  &  que  ce  qu'il 
en  6ut  pour  fe  nourrir.  Uru  tabU  propre  &  fru- 
gaU. Il  n'a  jpoint  de  pluriel  au  mafculin. 
FRI^GALEMENT.  adv.  Avec  frucalité.  Fivre 


r  U2Î 

Fronton  ou  MIirgir»  Terme  de  Marine.  Ca-      f'^^ff^^^  ^  ^'stf 

dre  placé  i  la  poupe  d'im  vaiiTeau,  qui  |)prte   FRUSAtlTÉ.  f  f.  Qualité  de  ce  qui  ef^frugal. 

les  armes  du  Roi ,  &  quelqucfiw^  la  ^§Lce  qui        Amtr  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité,,  Lakjru- 

donne  le  nom  ^  vaifTeau.  .       i  .    .  .   tuUdrend.  Uf  Mrwt  plus  foins  h  plus  robuflts^ 
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FRUiT.  f.  m.  Produôion  des  arbres  &  des  plan- 
tes »  qiû  iert  à  la  propagation  de  leur  efpèce  , 

.  &  dont  quelque!s*uns  fervent  à  la  nourriture 
des  hommes  »  '  ou  à  celle  des  animaux.  On 
appelle  Fruit  /Tpu|es  Iif*siemences  des  plan- 
tes f  mais  plus  particulièrement  les  fruits  qui 
font  charnus ,  tels  que  les  poh-es,  les  pommes , 


F      R      U      ;7$9. 

honu  &  U  npcntir  Jbnt  Ui  fiuus  ordimùrts  des 
nu^vaifts  a3i0ns.  \-  ,  '  . 

On  dit ,  Faire  du  fruU ,  pour  dire  ,  Pro- 
duire des  cScts  avantageux  par  des  exnorta- 
tibns',  par  de  hon«  exemples.  Ce  Mijfionntùrt  a 
fait  un  grand  fruit  dnns  cette  Ville,  Cet  Èyiqu% 
fait  beaucoup  de  fruit  dans  fon  Dioùfe, 


les  prunes,  lés  cerifesv&c.  Fruit  nouveau.  Fruit.  Terme  de  Maçonnerie ,  qui  fe  dit  Pe  la 
Frtat  noué.  Fruit  verdi  Fruit  mûr.  Fruit  précoce,  retraité  OU  diminution  d'épaifleur  qu'on  donne 
Fniit  hdtif  Fruit  tardif.  Fruit  a  noyau.  Fruit  à 


pépin.  Fruit  pourri.' Fruit  gâté.  Cet  arbre  porte  , 
rapporte  de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit.  Cueillir 
>  le  fruit  en  fa  pu  fon.  Oh  connoit  (arbre  par  le  , 
\  fruit ,  i  fon  fruit  i  Les  fruits  de  lafaifon.  Fruit 


epaifleur  qu' 
à  une  mursulle  à  mefure  qu'on  l'élève.  Doh-^  . 
ner  du  fruit  à  une  muraille.  Û  ne  faut  pas  ilc^^ 
ver  le.  mur  tout-à-fait  à  plomb  ,  il  faut  lui  don^ 
ner  un  peu  de  fruit ,  il  faut  ^uil  "ait  un  peu  de 
fruit. 


de  V arràre-faifon.  Afanger  du  fruit.  Aimer  le  FRUITÉ,  ÊE.  adj.  Terme  de  BÏafon.  Il  fe  dit 

fruit,  îint  vUprefque  que  de  fruit.        .  .  des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  émail  diffé-  * 

Oq,  appelle  Fruits  d'été ^  fruits  d^ automne^  rent.  D'argent  à  rora^gcrde^^finople  fruité  d'or. 
Les  fruits  qui  fe  mangent  en  été ,  eti^aiitorh- .  FRUITERIE,  f.  f.  Lieu  ^i  Ton  gartle  &  où  l'on 

ne.  Fruits  £  hiver ,  Les  fruits  qu'on  mange  en  '     conferve  le  fruit.  Porter  du  fruit  à  la  fruiterie* 

-Jliyer.  Et  Fruits  rouges  ^  Les  petits  fruits  de  Serrer  du  fruit  dans  la  fruiterie.       •  *        ~       •» 

*  cette  coideur  qui  viennent  au  printemps  ,  Fruiterie,  dans  la  Maifon  du  Roi,  fe  dit  De 

comme  fraifes ,  framboifes  jCerifes,  grofeilles.  l'office  qui  fournit  le  friiit  aux  tables  dï;  la 

. ,  On  appelle  Fruits  de  là  terre  ^  Tout  ce  c{uc  Maifon,  &  la  bougie  &  la  chandelle.  Chef  de 

la  terré  produit  pour  Is^  nourritWe  des  bom-  fruiterie  che^  le  Roi.  Les  Officiers  de  la  fruiterie.  - 

mes  &  des  animaux.  0/2  yii/ ^w /^rj^r^j  <i  Z>iez/  FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte;  du  fruit.  En  ce 

pour  l'a  confervation  des  fruits  dç  la  terre ,  des  fens  il  ne  fe  dit  guèfc  qu'en  'ces  phrafes  :  Ar^ 

fruits  qui  font  fur  terre.    Et  On  appelle  Fruits  -bre  fruitier.  Jardin  fruitier.  En  ce  dernier  fens 

,    pendans^par  les  racines  ,  lues  blés,  les  raifins,  on  dit  aufîi  abfolument  Un  fruitier.  . 

&  généralement  tous  les  fruits,  lorfqu'ils  font  FRUITIER ,  1ÈRE,  'f  Celui ,  (telle  qui  fait  mç- 


Fruit ,  Ugmtîj^  auiu  jlc  dellert,  tout  ce  qu'on  mu^yuilN.  l.  m.  i^è  qu'un  nomme  a  d'argeiît 

fert  au  defriupr  ferviœ  de  table  ,  «après  leis  &  de  nippes»  Ilaperdutoutfonfmfquin.ïitS^ 

viandes;  &  en  ce  fens  il  n'a  point  de  pluriel.  populaire.                   ,                ^  ^ 

En  ce  fefiin  leftmt  étoit  beau.  Servir  le  fruit.. On  FRUSTE,  adj.  Se  dit  en  parlant,  d'une-  inédaîlle 

tn  eft  au  fruit.  qui*«ft  effacée,  &  dont  la  légende  ne  peut 

On  appelle  Fruit  monté ^  tJn  fruit  décoré  être   que    difficilement  déchiffrée., .  Médaille 

avec  des  criftaùx ,  des  figures. "de  fucre  ou  de  frufte.            '                    /C^' 

por'celaihe,  fwofées  fiu-  un  pu  plufi^urs  pla-  FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour fruflrer,  pour 

teaux. ,                >  .    tromper.    Terme    de    Pratique.    F^xceptiàns 

Fruits,  au  pluriel,  fe  dit  Des  revenus  d'une  fruftratoires  ^  pour  dire ,  Des  exceptions mau- 

Terrè,  d'un  Bénéfice ,  ^|^ne  Charge. // /«i  vi  v^ifes 'dans  le  fond,  &  qui  ne  font  faites  qli^ 

[    cédé  une  année 'des  fiuus  di^^  Bénéfice.  Les  fruits^  pour  amufer,  pour  gagner  du  temps.      '      1 

'  profits  &  émoluméns  d* une  Charge.  Percevoir  les  J    On  appelle  fubftantivement  Frufiratoire.^ 

.  fruits.  Il  a  gagné  fon  proch  avec  rejiiiution  de  '      Du  \^n  oii  l'on  amis  dufucre  $c  de  la  niuî- 

fruits.  Réjigner  avec  rétention  de  fruits.  Ceflunê  cade,  &  qu'on  boit  quelquefois  à  la  fij^Ju 

maxime  de  Droit  y  qtu  tout  pojfeffeur  de  J^onne  repas.                                      '         . 

foi  fait  Ici  fruits  fiens.  Fmits  naturels.  Fruits  FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  d'une  chofe 

civils,  ^  qui  lui  eft  due,  ou  à  quoi  il  s'atterjd.  Ilm^a 

Fruit  ,  fe  dit  auffi  De  l'enfent  qu'une  femme  en-  frufiré  de  mes  droits.  Il  a  frufiré  fes^  créanciers. 

Ct\^\.t  porte  dans  fes  flancs,  ou  qu'elle  vient  //  Va  frufiré  de  fes  efpéranctSy  de- fon  attente. 

.de  mettre  au  monde.  En  ce  fens  il  n'a  point  On  dit  auffi  ,  Fruftrer^Vefpérance ,  les  tfpé^ 

de  pluriel,  t^ne  femme  efi  obligée  d'avoir  foin  de  rances  de  quelqiCun,    '         .          '^  *          ,  * 

K^onfrtdt  i  de  conferver  fin  fruit.  Dhs  qu'une  fem-  F|lUSTRÉ  ,.EE.  participe.      .          .^        '♦       '^ 
^me  s\fi  délivrée  de  fon  fruit.  On  condamne  À 


mort  une  femme  qui  perd forh fruit  ^  qui  défait  fon 


^  fruit. 


m:. 


♦     \ 


F    u    G 


Fruit ,  fienifie  fîgurément ,  Utilité^rofît ,  àvan-   FUGITIF ,  IVE.  adj.  Qui  fiiit  ou  qui  a  fiiî  hors 
tagé  qii on  rétire  de  quelque  chôfe.  /e /l'tfi  ûW       dci  fa \  patrie,  du  lieu  de  fon  établiffement  , 
aucun  fruit  de  cette  a^aireije  nen  ai  point  encore        fansr  oler  y  retourner.  Un  criminel  fugitif.  Un 
tiré  dt  fruit,  lien  revitnt  un,  grand  fruit.  Beau--        voleur  fugitif.  Un  cfclave^  fugitif:       \ 
coup  de  peiru  &  peu  de  fruit.  Le  fruit  de  fes  tr^"  On  (fit  en   Poëfie-,  L  onde  fugitive  ^  pour 

vaux  j  de  fts  études  i  de  fes  veilles,  *        dire.  L'onde  qui  court  toujours.  . 

Il  fe  dit  auffi  Du  progresse  de  raVancehient  Fugitif,  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  unfu^if, 
dans  quelque  aflfaire.  Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  On  appelle  auffi  Pièce  fugitive ,  Un  ouvrage, 

temps  un  grand  fruit  dt  fes  études.^  foit  m'anufcrit ,  foit  imprimé ,  qui  par  la  per 

U.  fignifie  auffi  L'effet  d'une  caufe  ,  foit       titeffe  fie  fon  volume  eft   fujet  à  fe  perdre 
bonne,  foit  mauvaife.  C^  w/i jÇ^//  dt^j^otn       z'jfémçnt.Cet  Auuur  a  raffembU  beducoup  d% 
piété.  Cefl^unfruit  de  vos  Joins.  La  tranquillité       Pihes  fugitives  trhs-curieufes,  ' 
d'ejprit  efl  un  fruit  de  la  bonne,  spnfcien^e,  La  FVGUE.  f.  f.  Terme  de  Mufiqué ,  qui  fe  dit 
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lof fquc  tKffétefite^  p^riits  d«  *Wkj\îC  ft  iûî- 

vent.,  en  répétant  le  même  fujet-  qui  tf  com- 

omenc^  Tair.  Fàirt  umfitgiu ,  tgu  dûubU  fagH^. 

FUIE.  f.  /•  Efpècc  de  petit  colombier,  oU  foii 
nourrit  un  certain  nombre  de  pigebni  domefli- 
que$.  Ceux  qui\  n  ont  pas  U  droif  d^avm  disco^ 
lombiiTS  ,  nt  Itàffentpas  J^ avoir  dtsfmi*         ^^ 

FUIR.  V.  n.  (  Il  n'ett  que  d'une  fyllabc.  )  Je  fuis  i  tu 
fuis  m  il  fiât.  Nous  fixons ,  yousfuyei ,  ilsfuienh 
Je'fuyois,  Je  fuis.  Je  fuirai.  Fui,  QuUfu'u,  Je 
^fiùrâis.  Que  je  fuijje.  Fuyant,  Courir  pour  fe 
fauver  d'un  péril.  Quanttil  vit  que  Us  erme- 
mis  fuyoient.  On  he  lui  repfochua  jamais  d'à'- 

J  yoir  fui.  Il  s\n  eâ  fia,  Fm*fors  d^ici,  ^ 

Il  fignifiç  aufli ,  Différer,  empêcher  qu'une 
chofe  ne  fe  termijie  :  &.il  fe  dit  principale- 


ment en  matière  de  procès.  Cejl  un  chicaneur , 

it  fuir,  IL 
fattr^iperai  bien  fans  courir. 


il  fiât  toujours,*  Il  ne  fait  qut 


ui,je 


On  Mit,  ÇfiÛne  chofe  nef auroit  fuir  à  une 

perfonwt ,  pour  dire ,  qu'EIle\  liii  arrivera  in- 

fàUliblement.  Cette  fucctffion  ^e  lui  peut  fuir  , 

.    ne  lui  fhfroit  fuir.  Il  eft  duitylç  familier.      - 

On  dit^que  Le  temps  fiât , 'pour  dire,  qu'U 

pafle  vite.  r?V-"'"^ :'"^-    *'V-      ;/^    '    •• 

.  On  -dit  d' UnVafe ,  d'un  tonneaiji ,  d'un  ^pot 

ooht  là  liqueur  coule  par  quelque  i^lure,  Ci 

,     tonneau  fuit.  Ce  vafe  fuit.  Ce  pot  fijk 

En  termes  de  Peinture ,  en  parlant  dfs  loîn- 
,    taîns ,  on  di  t ,  qu^l/ne  telle  chofe  nkfiiu  pas 
affej^  quV/f  fuit  bien  ,  j^ur.  dire ,  <|ue  L'é- 
loign^ment  eft  bien  ou  mal  ménagé,  \     *  ; 
Fuir.  v.a.  Éviter.  Fuir  U  danger.  Fuir  lepiriL 
Fuir  le  vice.  Fuir  Us  mauvaifes  compagnie^  Fuir 
le  mal.  Fuir  Voccafion  du  péché.  Fuir  le  combat, 
,   Fuir  U  travail^.  JFuir  le  jeu.  Je  ne  U  faùrois 
'^rencontrer  y  Mme  fuii^  \ 

*  On  dit  figurément ,  J^t^uir  foi^-même ,  pour 
dire, Chercher  à  éviter  les  remords  &  l'eit- 
nui.  Un  criminel  cherche  en  vain  a  fe  fuir  foi^ 
mime.  Quand  on  ne  fait  pas  ^ occuper ^^ori  cher- 
^..  che  à  fe  fuir  foi-mémit*.  _  . 
Foi  ,  lE.  participe.  ^ 

FUITE,  f.  ft^  Aûion  de  fuir.  Jtonteufe  fuite.  Être 
;  en  fuite*  Prendre  la  fuite.  Mettre  en  fuite,  La 
.  fuiu  de  fifotre-Seigj^fir  en  Egypte.        ;  . 

U  lignifie  figurément  L'aûion  par  laquelle 
on  fe  retire,  on  stéloigne  d'une  chofe  dan- 
gereufe ,  ou  qui  peut  déplaire.  La  fidte  du  vice. 
^     La  fuite  de  roccafion.  *;r    . 

U  fignifîe  aufh  figurément  >  Délai  y  échap 

.  patoire ,  retardement  artificieux.  Çefijun  chi- 

>  caneur  qtd  ufe  de  fuites.  Toutes  cjes  procédures 

ru  font  que  fuites.  Vous  ne  réponde:^  point,  pré-^ 

cifémerUj  cefl  une  fuite.  .  ^  ; 
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FULGURATION,  f.  f.  fynpftime  Stdah^  dans 

l'opération  de  la  Gxipelle.  .  >i 

FULIGINEUX,  EUSE.'adj.  H  rfeft  ai  u%e 

que  dans  le  dàaffiqne  ,&  dans  cette  pfarale  5 

Vapeitrs  futxgwiëfes  ^  qui  fe  dit  De  certaines 

vapeurs  groijfièrç»  <j^    portent  avec  ^e$ 

.   comme  une  efpècc  de  crafie  &  dé  fuie.  ' 

FULMINANT ,  ANTE.  adj.  <^mifàig%jxL 

^  feit  grand  bruit.  Ctfi  un  homme  qid'^fk  met  en 

-"^âreipour  la  Mifidré  chofi  ,  U  efl  totij^nirs  ful^ 

-  minant.         .  c  ^^**^  ;  *"  -^  • 


IJÉs  Chîtnîftes  np^oWtni  Poudre  fulminante 
éc  0r  fulminant ,  Certaines  cbmpofitions  ^  qui 
étant  mifes  fur  le  feu  ,  éclatent  avec  gra/id 
bruit.  .  .      V 

FUiMINATION.  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon. 
Aftion  par  laquelle  on  pubKe  quelque  chofe 
avec  certaines  formalités.  La  fulmination  des 
Bulla,  Là  fulmination  d'une  Sentence  EceUfiajli' 
que,  La  fulmination  d^un  Monitoire, 

FuLjMjNATiON ,  en  chimie ,  eft  Une  opération 
par  laquelle  le  feu  fait  écarter  avec  bruit  les 
parties  ^fun  corps. 

FULMINER.  V.  a.  Terme  de  Droit  Canon.  Pu. 
blicr  quelques  aûes  avec  certaines  formalités. 
Fulminer  des  Bulles,  Fulminer  une  Sentence  d*ex' 
communication,  La  B  ulU.n* à  pas  été  duement  ful- 
minée, 

'  Il  eft  auffi  neutfc ,  &  fighifie ,  S'emporter , 
inveôiver  contre  iqudqtfun  avec  menaces.  Il 
fulmine  étrangement  contre  vous,  Ueflen  colhe  y 
ilfulçiiney  il  tempête,  '      *         «' 

Fulminer,  ou  Faire  fulminer  ,  en  Chimie, 
fe  dit  de  l'explofion  excitée  par  le  feu. 

FutMINi ,  ÉE.  participe.  Interdit fulmirié.  Bulles 
'fîilminées: 

V  Xi  M      ■  ',:.■,'■ 

FUMAGE.  (.  m.  Opération  par  laquelle  on  don^ 
ne  une  faufte  couleiu^d'or  à  l'argent  filé,  en  Tex- 

•  pofant  à  la  flimée  de  certaines  compofitions. 
Leftanage  efl  défendu  par  les  Ordonnances. 

FUMANT,  ANTE.  adj.^Qui  fiime ,  qui  jettede 

là  iixmét,  Tifon  filmant.       m\ 

On  dit  figurément ,   tm*Un  homme  eji  tout 

fumant  de  coUre  ^  pour  dire  ,   qu'il  eft  dails 

•un  grand  emportement  de  colère. 
FUMÉE,  f.  f.  Vapeur  épaifte  qui  fort  des  chofes 

bridées  ,  ou  extrêmement  échauffées  par  le 
'    feu.  Fumée  épaiffe.  Fumée  noire.  Fumée  puante^ 

•  Le  bois' ver d  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait  de  la 
fumée  en  cette  chambre.  On  fent  bien  ici  lafu-^ 
mée,  DiJ/zper  la  fumée.  Chajfer  la  fumée.  Du  lin- 
ge qui  fent  la  fumée.  Un  ragoût  qui  ferit  la^ 
fumée.  La  fumée  des  flambeaux.  Noirci  de  fumée. 
S^ exhaler  enfumée,     '/  ,  ' 

^\  On  appelle  aufli  JF«/w«  ,  La  vapeur  qui 
s'exhale  des  viandes  rôties.  La  fumée  du  rôt, 
H  feditaufii  Dès  vapeurs  ^ui^  s'exhalent 
des  corps  hunjides ,  lor^u'ils  viennem  à  être 
écl)iatjffê$  par  quelque  catfe  que  ce  foit.  flfe 
leva  une  fumée  de  la  rivihe ,  des  marécages.  Au 
'^ printemps  il  fort  des  fumles  de  la  terre. 

Oii  dit  proverbialement ,  //  ny  a  point  de 
fimUe  fojis  feu ,  pour  fignifier ,  que  D'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait  quel- 
,^;ijue  fondement.      1  / 

■    ^Oh  dit  auffi  j^qii*Jf?  «y  a  point  de  feu  fans 
filmée, ^tiriire^'^On  ne  feuroit  s'em|)ê- 
V  cher  de  fiire  paroître  une  viplente  pafiidn , 
qiidquè  fom  Won  a{^pdrte  à  la  caçner ; 
On  dit  aiiQi  provmialementt  cfoe  Toàtes 

les  chofes  du  monde  né  Tant  qtiit fipnie\  p^ur 
dire>  due  Toutes  les  (ftâfes  dà  ftioiidê  font 
vaines  &  firivoles.  'î^y^theckrsfi  yàivd  en 
fumée,  poirir  dire,  qtÎT^ 
*rf  effet  titfiwiéh  attenant.  Tàuifes  deffeins  s'en 
-*im'Jitienfiimée.:—^f'^'^  "'    ^■^'^■'' 
-OiTM^piréili^ 
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«Il  tirer  quelque  unlité  ,  quelque  avahta{((  , 
oue  Cêjl  un  horrike  qui  vaid,  de  la  fumit ,  que 
i^tjt  un  vMHitur  de  fiiméu  ; 

Qii.xHc  àiiiG ,  St  y^aUn  de  fimU  ,  pour 
l^ire ,  Se  repaitrt  de  y  aines  eijiérances  ou  de 

,  Viins  honneur*.  Et  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  Mangir  ton  pdi^  à  U  fumU  dur6t\ 
pour  dire.  Être  témoin  d*un  divertiflement 
aufluel  on  ne  peut  avoir  part. 

FvMlES  9  au  pluriel,  fe  dit  pour  fignifie»  Les 
vapeurs  qu'on  ctoit  qui  s*dè vent  des  enfrail- 
lef  BU  cerveau.  Lu  Jumèts  du  vin  monunt  au 
cffVMii ,  offufqtunt  U  ctrvtàu.  Ahaurc  Us  fu^  - 
mets  du  vm.  La  mclancolu  envoie  des  fumées 
noires^  au  ufvtau*  ^      . 

FuMiES ,  au  pluriel  »  eft  ^vffi  un  terme  dont  les 
Chaflburs  te  fervent  pour  fignifîer  La  fiente 
des  cer&  ÔC  des  autres  bâtes  fauves.  Les  fu- 
mets du  urf  Les  fumées  de  la  hêu. 

FUMER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée.  Ce  hois  n'efl 
^  fec  9  il  fumé  beaucoup. 

On  dit ,  çpx'l/ne  chambre  fume  ^  quV/i  lagi^ 
fume  ,  (^ une  duminie  fume  ,  pour  dire,  que 
La  fumée  au  lieu  de  fortir  par  le  tuyau  de 
la  cheminée,  fe  rabat  &  entre  dans  la  cham- 
bre. 

Fumer  ,  fe  dit  aufil  en  parlant  Des  vapeurs  que 
la  chaleur  (ait  exhaler  d'un  corps  humide.  Au 
printemps  on  voit  les  marécages  fumer ,  les  pris 
fanur.  Ce  cheval  a  couru  ,  il  s*eft  échauffé ,  il 

fu^*' 

On  dit  £g*  &  (àtn,  que  La  tête  fume  à  qùeU 
qu^un ,  pour  dire  ,  qu*li  eft  en  colère. 

Fumer,  v.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  cheminée , 

&  les  y  tenir  long-temps  pour  le;s  fécher  & 

leur  donner  un  meilleur  goût.  Fumet  des  Un- 

\  gués.  Fumer  des  jambons.  Fumer  des  andouilUs, 

\  Fumer  du  bceuf  falé. 

Il  fignifie  auffi ,  Prendre  du  tabac  en  fu- 
mée. Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du  tabac. 
On  dit  auffi  fimplement , /jK/w^r ,  pour  dire , 
Prendre  du  tabac  en  fiimée.  //  a  fumé  toute  la 
nuit.  ' 

Fumé  ,ÉE.  participe.  Mis  à  la  fumée.  Langues 
filmées,  •  ^     ' 

FUMER.  V.  a.  Èpandte  du  fiimier  fur  une  terre 
cultfV.ée.  Fttmer  uri  champ.  Fumer  une  vigne. 

Fumé  ,  tl.  participe.  Terre  bien  fumée. 

FUMERON.  f.  m.  Morceau  de  charbon  de  bois 
qui  n'eft  pas  aâez  cuit ,  &  qtii  jette  encore  de 
la  flamme.  . 

, FUMET,  f.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  certains 
vins  &de  certabes  viandes,  &  qui  frappe 
agréablement  l'odorat  &  le  goût.  C#  vin  a 
un  bon  fumet.  Le  fumet  d'une  excellenu  per- 
dfix.  Un  lapin  qui- ^  un  grand  furfiet. 

FUMETERRE.  f.  f.  Plante  fort  commune  dans 
les  champs.  EUe  eft  très-amère ,  mais  très-falu- 
taire,  fur-tout  po|ir  purifier  le  fàng.  On  Pap- 
pelle  auffi  Coridale  &  Fiel  de  urre,  '  " .  ^ 

FUMEUR,  f.  m.  Qui  a  accoutumé  de  prendre  du 
uh^  enûimét,  Cefi  i^  " 

FUMEUX^  EUSE,  adUQui  envok  des  Vapeurs 
:à  la  tête.  Du  vinfum^,  La  bièrode  upufjfs^là 
^  dt€Xirémement^imei 

Fi/MtER.  f.  m.  Paille  qttt  t  fervi  de  litièri  aux 
chevaux ,  aux  beftiaux ,  &  qui  eft  mêlée  avec 
leur  fieilte»  Ôté(  le  fumier  d'une  écurie,  Fam 
jpMrrv  dufimùft^lAfwrâer  engraiffe  les  4err^s. 
dé  <h€i^U  Fufiétr  dé  fm^ke.  Faire  du  fu-- 


7^1 

mîer.  Mutre  du  fumier  ions  un  champ.  Cette  terre 
nepfrm  qu'd  force  de  fumier.  Épandrê  du  fumier. 
Une  mare ,  lUufoffe  ifmmw<  . 

On  dit  proverbialement,  Maurir  fur  mi fu- 
mier"^  pour  dire ,  Mourir  miférable ,  aprèt  «voir 
perduf  tout  fon  bien. , 

On  dit  proverbialement'.  Hardi  comme  i^n 
coq  fur  fon  fumier ,  d'Un  homme  qui  fe  pré- 
vaut de  ce  qu'il  eft  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'a« 
vamagé.  /     •  -' 

FUMIGATION,  f.  f;  Adion  de  brûler  quelque 

aromate  ou  quelque  liqueur ,  pour  en  répan* 

dre  la  firniée.  La  fumigations  font  Jouv^nt  fort 

falutaires.  C'eft  aufli  i'aoion  d'expofer  un  corps 

à  la  flimée. 

FUMISTE,  f.  m.  Ouvrier  dont  la  profeffion  eft 
d'empêcher  qu'une  cheminée  ne  tatne.Unbon 
fumijle, 
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FUNAMBULE,  f.  m.  Termed'Hiftoire  ahciennef 
Danfeur  dp  corde.  Les  Hiflorilns  fe  fervent 
plus  volontiers  du  mot  de  Funambule,  que  de 
celui  de  Panfeur  de  corde. 

FUNÈBREi  a^  de  t.  gs^ui  appartient  aux  fimé- 
railles^^qui  concerne  les  fiinerailles.  Omemens 
funèbres.  Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres, 
Oraifok  funèbre.  Convoi  funèbre,  Appar^  fu" 
nèhre,  •   ,     • 

On  appelle  Qifeaux  fimèbres ,  Certains  oi^. 
féaux  nooumes.  Le  hiboii,  le  chat-huant,  for^ 
fra'Uf  font  des  oifeaux  fiuûbres. 

Funèbre,  fignifie  figurèrent.  Sombre ,  trifte^ 
lugubre  ,  dirayant.  Cri  fun^ru  Image  funèbre, 

FUNÉRAILLES,  f.  f.  pi.  Obsèques  &  ci^^ 
nies  qui  fe  fisnt  aux  enterremens.  Funérailles 
magnifiques.  Funérailles  pompeufes.  Funérailles 
fuperbes^  Faire  les  funérailles  4*  quelquun.  AJfif- 
ter  à  des  funérailles.  Le  jour  des  funérailles.  La 
cérhnorde  des  fitnérailles,  La  pompe  des  Juné- 
rrailles. 

FUNÎRAIRE.  adj.  de  t.^g;  Qui  concerne  les  fii- 
nérailles.  Il  n'eft  guère  en  jiifage  qu'en  cette 
phrafey  Frais  funéraires, 

FUNESTE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux ,  finiftre  , 

qui  porte  la  calamité  &  la  défolation  avec  foi. 

/  Accident  funefle.  Mort  fitrtefk,  Voyage  funefle^ 

■'  Entreprife  funefle.  Nouvelle  fimefle.  Événement 

fun^e,  La  guerre  lui  a  étéfiiriefte, 

FUNESTEMENT,  adv.  D'une  manière  ftaiefte. 

Cela  arriva  le  plus  f^fitmertt  du  monde:  ^^^ 
FUNIN.  f.  m.  coll.  TiSke  de  Marine.  Cordage 

d'tm  vaifTean.  Le  jSaiin  du  grand  mat  >  d'un 

•  -  »i     .  •  ^   ■  , - ■    ...^'  "-^  ' 

Hunier,  ^s.- 
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FUR.  n  n'eft  en  iifagé  que  dans  cette  phràie,  jflfn 
fur  &  i  mefure.  Ternie  de  Pratique  ,doiÉt  les 
Notaires  fe  fervent  dans  les  haut  \&têÎ!é^ 
mardiés ,  &  «itres  iemfilaUes  contre,  po^ 
dire ,  A  mefure  que.  ^■  V  '- ^^^'  '■  ^ ;  ■  ■■^^,-'/^::\^^!Q\^  ■ 

On  dk  9axlEj  A  fur  &  À  mefttre\  fjM^  à^ 
k  même  chofe.'Il  eft  du  iiyle  fiumuer^;?^ 
FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  do^t^^e 
fert  pour  prendre  des  lapins ,  &  qui  iàfivz 
chercher  dans  leur  terrier.  Ch^wr  uvee  Ufant. 
Ckaffer  àufurtu  Frendm  des  lapins  au  furêC  ' 
J(ja  dk  fig.  &£uii.  à!\ià  kfomsfuà  <fàiftxi-. 
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^  quiert  de  tout,  &  qui  ifts^ppUcmé  à  ûvoJf 
tout  cf  qui  fe  paife  de  plus  particulier  dans  les 

,     fa  milles  V  que  Cîft  un  vrai  furet. 

; .  >^On' dit  figurfmcfit  d'Vn  remède  qui  va 
chercher  les  humeurs  les  plus  cachées  dans 
le  corps»  comme  font  le  mercure  ôiVémé-^ 
tique,  que  Cejttmti/pêce  défunt. 
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nés  chofes  inammées.  Le  Hcn  m  furie  fe  Idriça 
yVr  IttL  la  Jt/riê  dis  hétcs  fauvages,  La  furie  dt 
la  tempête.  La  furie  des  vents.  Lafknti^e  forage. 
11  fis  dit  «uffi  pour  figniHer  VéM  le  plus 
violent  d^uqe  choie.  Datts  lafuru  du  couiat, 
M arrha  ptk  •  .n/Dans  Ufmm  iUfon  mal.  Dans 
la  furie  dêlafùfwu 


>-  *' 


X 


#  " 


V 


yj 


■    :.( 


N 


"^ 


■ 


FUR^ETEfl-  V.  a;  Chailer  au  furet.  FureUr  dans  Fufci« .  chex  les  Païens ,  étoit  une  Divinité  în- 

une  garennf.  AUtr  fureter.            ?  femalequitourmentoitlcsméchans,  lescrimi- 

Fureter  ,  flgnific  atlfli .  Fouiller  ,'chercher  par-  ti^.Ale3on  ,.Megère&Ti/^hone étoient  les  trois 

îùx^X^Vficioïn.Iliw/untdntpar'toutiQM'alltr'  FUria.  ,.                          i         :  • 

vous  fureter  dans  ce  ç^ahinet  ?     .  ;                    ?  En  «te  fens,  on  dit  d*Unir  femme  extr£me- 

11  fignific  figiirément ,  S'emprcffcr  à  fâvoir  ,  ment  violente  &  méchante ,  que  Cefl  uru  vraie 

des  nouvelles  de  tout,  i  ûtisteire  fa  curiofité  furis ,  uns  furie  d^et^er. 

fur  tout*  //  ne  fait  çue  fureur  par-tout  pourfa^  FÛRIEUSEMENT.'adv.  Avec  fiiric.  II  rfa  giicre 

voircequifepafe.Ilif^Jjtrcterdans  Us  cabinets  d*ufaee  en  ce  fens.  Dans  l'iiÊige  ordinaire,  il 

des  curieux^  dans  Us-hibliotfùqucs.         -  .  fignihe ,  Prodieieufement ,  extrêmement^  ex- 

Fureté^  ià.  participe,                       ~~x^  ceffiyemcnt.  Il  efifisrieufement  grand.  Il  efifu- 

FURETEUR,  f.  m,  Çelui^qui  chaiTe  aux  lapins  ricufement  riche.  Il  ment  fitriei^ernsnt.  Elle  eji 

avec  im  furet;  *    ^  fiirituftment  laidi»   1    '^     •    "  •                ':  - 

^^       On  appelîo  auffi  Fureteur,  Celui  qui  cher-  FURIEUX,  EUSE.  adj.  Qin  cft  en  fiirie.  Il  e/i 

chç  par-tout ,  foit  par  curiofité ,  foit  pour  fiiire  devenu  furieux.  Cèft  un  fou  furitux.  Tigre  fu- 

foii  fTQ^t.  Cackei'vous  de  lui  y  Vef  un  fureteur.  rieusç.ldûn  furieux.  Dorme  fuHeufe. 
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.   Il  fignifie  aufli  >  Véhément ,  impétueux , 
violent.  Il  eft  furitux  dans  U  combat.  Kent  fù^  . 
r'uux.  Furieufe  tempiu.  Furieux  combat.  Furieufe  * 
j/utaque.  Cris  furieux*    »   •  .  »:        *  ,      ,  r . 

Il  fignifie  auffi.  Prodigieux,  qui  eA  exceffif, 
extraordinaire  dans  fon  genre.  Cefi  un  furieux 
mangeur^  un  furieux  menteur.  FoUà  un  furieux 
travail.  Il  s*efl  donné  un  fiirieux  coup ,  uni  fu- 
rieufe entorfe.  Il  fait  une- fUritufe  dêperife.  Voilà 
un  furitux  poiffon.     r.mK.  Jr*  t  u     ^ 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivementl  Ceâ.  don* 

ner  désarmes  à  un  furieux.  Ce  fins  des  farieux^ 

Furieux^  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'Un  taut 

reau  éfévé  fur  fes  pieds.  D-a^ur  m  taureau  fu^ 

rieux  &  levé  en  pieds  d^ or. 

pardit  dan!^  un  animai  irrité.  Un  Uonerijureur.   FURIN.,  £  ni.  Termç  de  Marine.  On  dit ,  Mener 


Et '6n  appelle  fig.  &  fam.  Fureteur  de  nouvelles  , 
Celui  qui  va  furetani  des  nouvelles  par-tout. 

FUREUR,  f.  f.  Rage ,  lUanie ,  frénéfie.  //  efi  de* 
venu  fou  f  &  de  temps  en  terrips  il  lui  prend  des 
écch  de  fureur.  Quand  il  entre  en  fureur.  Lorf 

'  fUé  là  fureur  lui  prend,  Cefl  un  homme  extrême 
en  tonus  chofes  y  il  Mme  &  il  hait  Jufqu*à  la 
fureur.  Avec  fureur,  " 

H  tir  dit  auffi  d'Un  violent  trahfporiit  dé  co- 
lère. Être  tranfpôrti  de  fiireur.  La  fureur  Vem* 

.  porte.  Un  mouvemeru  de  fureur.  Pour  apaifer  fa 
fureitr.Ifriter  la  fureur  de  qtulqu*un,  S^expoftr  à 
la  fureur  du  peuple.  La  patience  irritée ,  Utffie  , 
pouffce  à  bout ,  fe  tourne  en  fureur.  >.    '  >  ;  ' 
Il  le  dit  auffi  Dei'agitation  &de  ré^o^n  qui 


La  fureur  iun  taureau.Mettre  un  taureau  en  fureter. 
.  ;  jl  fé  dit  auffi  De  la  violente  agitatioa  de  cer- 
taines chofes  inanimées.  La  fureur' de  la  umpête. 


ttn  vaijjliau  infimn ,  lorfque  des  Pilote^ôtiers 
le  conduifent  hors  du  port>  pour  lui  Êiire  évi- 
ter des  écueils.;/ 


:VAi.^^'  'L''\>M^'  ^S. 


ta  fureur  de  Porqgé.  Lafuhur  délit  tner^Lafk^  FURQLLES.  f.  m.  plur.  Exhalaiibns  enflammées 
.  '^znuriiisytrus.I^iftmitde^fam  :  mi  pl3u:oiffimt  quelquefois  fur  terre  Qcïur  mer. 

y  :  En  termes  dé  rÊoriturc  Sainte  j  Fureur  fe  dit  FURONCLE,  f.  m.  Elpèce  de  flegmon  qnflammc 
,  qMlç^içfois  De  là  tolère  deDi^.5^<^(gi;a(Mir,  ne.  &  doulQurewt.^  qui  fe  termine  par  un  abcès. 
^mtrqn:tne[pas  diùts^votrefiuteturistfvy^  On  l'apjiellevul^remcnt  C/oii.; 

JFi;R»i)i|R»ibpr(enA^Mttffiifmiplement  pouf  Paffion  FURTIF, iYE.adj.  Qui  feifeit  en  cachette,  à  là 
:  démiîfiirâs.  £hci''ï$mps4a  'On  avoît  itne  fureur .      dérobée.  Dt  furùves  amours  ^  pour  dire ,  Des. 
,     itrangfpour  les  tu&pei.iU0,ta fureur  du  jeUii  i  amours  dont  on  jouit  en  cachette.  Et,  Une  mil- 

*vft?ff  ^ÇP^^Û^J  ai^r^/^n»  traiifeort  qui     "  ladefurthe ,  pour  dire ,  Une  œillade  donnée  à 

âêvclîçS^  ladérobée.n  -:     i   >-i,i    /    rr^     .  :  r  : 

,  fair^i  où  dire  des.  ghofe?  l^rtm  Ainfi  FURTI  V^MEIfT.  adv.  À  la  dérobée.  Entrer  fur-- 

rmr  poétique  Fureur  neartiale.  Il  fm  faififùnt  \^:c-fA^^^^^-i^js^^^^  .-\}>;'-%  >^-  ^ 

fitrtwr  divim,Unefaime  fureur  Ufaifît.      '  '        ,  t^^.?^  V:.;    ^  ;  ,  u^s      v  *\v  \     .  :tA/ 

FURIBOND,  OIîf|>E.^aaj.  Furieux,  fujet  à  de  FUSAIN./.  mLArbrîffeaii  qui  vient  le  long -des: 

grands  emportémens  de  fiireur,  de  colère.  //      ibaie$4  On  le  nomme  aiiffi;8oim^  li  Pr^^  par- 

\^nî\httcftstoiufitiihQndê-^*^:^  -..j-  ( .  :M      ceiquef^fruit^ieûrouge,»  quatr^  angles 

rAiihLéAaajd&fvIbÙÊàtif^Ce^  comme  im  bonnet  catii.Q^fo  ferfrd<irjfon 

^UAIE;  i  £:£mpcétemèqt  de  colère*  Entrer  en    r  boiàfoiu-  iaire^rdes  lardoif esi;  âCi  àe.  ioctoêm^i 

vjSm^i':iStimmm}tà^]IM^  Être  m  futjt  p^Jùm  de       bols  réduit  en^  charbon  ,Jon  fiut  de*  o^yops 

poiyte  deffinateuft?;  Cctaij^fl^^ 


^.A.. 


^.'^^■^^v 


fitriè.  Quand  fa  fitrk  fera.foffk» 

i.ûb*iMnific\âuffi;AiÈdettrri^  ètei^iortd^auxbcftiaux,^^^ 

rage/iCijie  aliMt  h^om^qm  m  am  tcomlnu  avufit^  FUSÂRDLLE.  f.  £  Terme^ArctômtlbÀ  J^ 
i)TmQGifi]Mrkk0ifme^qmnà  pu  U premiht  fmééi  vnoraertttit  tlùtté  ^n  jfcjrme  dé  coUiir /pu$  INawi 

y»'wWiffej6^  FySCAU>jCmP|etitiâfthtm^ 


FuRâuMli& 


femmes 


■'!'- 


^ 


'"-  .-..I 


A 


>v 


%) 


/ 


^ 


U  S 


F  y 


femmes  fe  feront  j^oiir  filer  &  tordre  le  fil.   FUSTIGATION,  f/f.  Aôion  de' fu^iacr.  JU/a/ij 
Tçumtr  f  rintplir  f  \idtr  ie  fufcau^ ^        '.    ^         iigation  ^ ii Jufplia  ii$i  coupeurs  dç  to^rfi^ 

On  dit  poétiquement,  Lt/ufiaudés Parques ,   FUSTIGER,  y.  a.  Baltre  à  coups  de  fouet^  //<i 
parce  que  félon  la  Fable  ,  les  Pâques  filoiciu    '   éticondamni^  étrêfufiigi.  IL  U  faut  {uftl^r.    .^ 

Fustige,  ÉE.  participe.,  ^^.    .    . 

-'    F    U-T    . 


les  jours  des  hopimes. 

On  dit  proverbialement ,  A'fiAf  des  jambes 

dtfuftau  y  des  bras  dtfuftau^  pour  dire,  Avoir 

Içs  jambes  cxtrfimemcnt  menues ,  les  bras  cx- 

trCmcmcnt  mcnus4 
Fuseau  ,  fe  dit  au/Ti  d'Un  autre  petit  inflrih 

ment  dont  on  Te  fcrt  à  faire  les  dentelles  &:  les 

pademens  de  fil  &  de  foie.  Pajtnunt  au  fu- 

Jciju,  VentelU  au  fitfcau, 
FUSÈEi  f.  f.  Le  fil  .qui  eft   autour  du  fiifeau 

qiiand  la  fitaffc  cft  iiléç,  Tidcr  une/ujee,  Hafti* 
'  Jcc  efi  bien  emtrouiUét,       ' 

On  dit  proverbialement  &  fi^urément ,  Di- 

miler  une  fufée  ,  pour  dire  ,  Débrouiller  une 

affaire ,  une  intrigue. 
FvsÈE  ,  fignifie  auiU  \Jr\Q  pièce  de  feu  d'artifice 

faite  avec  du  carton  ou  du  papier   rempli 


FÛT.  f.  m.  Le  bois  fur  Icqiiel  cft  mont<}  le  ci^non 
'^*un  tufd,  d'un  piftolet.  Le  fut  d'mt  arq^uekujij 
d*unpipoiet. 

Il  fe  dit  aufïï  De  la  partie  de  la  colonne  qui 
eft  entre  la  bafe  &  le  chapiteau.  Le/ut  de  la  co- 
lonne. .  * 
•  Il  fignifie  encore  Le  tonneau  oîi  l'op  met  le^ 
•vvin.  DuvinquifintUfut\,  pour  dire  ,  qu'il  a 
un  mauvais  gôùt ,  ÔC  qu'il  l'a  contrafté  du  ton- 
.nciMh  On  rendra  les  vieux  fûts,  . 
FUTAIE,  f.  f.  Bois  ,  forêt  compofée  de  grandi 
arbres.  Une  futaie,  Vne  belle  futaie.  Un  bois  dk 
haute  futaie^ 


de  poudre  à  canon.  Il  y  en  a  de  deuxfortes  ;  lès    FUTAILLE,  f.  f.  Vaîfleàu  de  bois  à  mettre  du 


unes  très-petites  ,\jui  fe  jettent  à  là  main  ;  les 
autres  très-grandes  ,'  qui  font  attachées  à  une 
baguette  ,  &  qui  s'élèvent  d'elles-mêmes  en 
Fair  dès  qu'on  a  mis  le  feu  à  l'amorce.  Jeter 
des  fufées,^Fufies  volantes.  Faire  dcsfufées.  Faire 
tirer  tesfufées.  Fufee  à  étoiles,  Fufee  àferpentauxp 
Lafufit  a  crevé,  La  baguette  £  une  fufée,     1 


vin  oxi  d'autres  liqueurs.  On  appelle  FutailU 
en  botte ,  Les  douves  &  les  fonds  préparés  8^ 
non  «?ffemblés  \  6c  Futaille  montée  ^  celle  qui 
eft  reliée. 

FutailU  fe  dit  auflî  colleftivemcnt ,  pour 
fignifier  Une  grande  quantité  de  tonneaux. 
Foilâ  bien  de  la  fiaaille. 


Fusée  ,  eh  termes  d'Horlogerie ,  fe  dit  d'Un  petit   FUTAINE.  f.  f.  Étoffe  de  fil  &  de  coton.  Futaine 


cône  cannelé ,  autour  duquel  tourne  la_  chaîne 

d'une  montre.'  •  ' 

Fusée  ,  en  termes  de  Maréchallerie ,  fe  dit 

plofieurs  furos  contigu^*. 
FUSELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.Il  fendit 

d'Un  ccu  chargé  de  fiifées.  Fufelé  tfor  O/defi- 

nople,  •  / 

FUSER.  V.  n.  TerWe  de  Phyfique  &  dc^  Méde- 


r 


à  grain  cTorge,  Acheter  de  la  futaine,  Brafjîhe  de  ' 
futaine,  Camifqle  de  futaine, 
FUTÉ,  ÉE.  ad|.  Fin,  rufé ,  adroit.  Il  eft  familier. 
Ç^^hommerlà  cfi^ienfuté,  ElU  efl  bien  futée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dît  d'Une  jave- 
line ou  autre  arme ,  dont  le  fer  &  le  bois  font 
de  deux  émaux  différens.  Z>'or  à  trois  jayeli'  . 
nés  de  gueules  futées  de  fable*  ^    .  • 

cine.  S'étendre  ,  fe  répandre.  Le  falpêtre  fufe  FUTÉE,  f.  f.  Efpèce  de  maftic  compofé  de  fiûre 
lorfqu  il  efl  fur  les  charbons.  Le  pus  df  cet  abcès  a  de  bois  &  de  çolle-forte  ,  propre  à  boucher 
fufé  fous  la  peau,  ,    .  is       /  les  fentes  &  les  trous  des  pièces  de  bois.    .       / 

FUSIBILITÉ,  ù  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fufible ,   F-UT-FA.  Terme  de  Mufique ,  par  lequel  on  difi 
ou  difpofitipn  à  fe  fondre.       /  ,  ;     ùngue  h  note  Fa,  La  clef  de  fut-fa^  Le  tonde 

FUSIBLE,  adj.  de.  t.  g.  Qui  pçut  être  fondu  ,      J''Ut'fa,Cetair€flenf-ut-fà»  U        . 

liquéfié.  Tojw  les  métaux  fo^nt  fujîbles,,  FUTILE,  adj.  de  t.  g.  Frivole  ,  qui  eft  de  peu 

FUSIL,  f.  m.  Petite  pièce  ^acier  avec  laquelle  .     de  conféquence  ^  de  peu  de  corifidcriation.  Àa/- 
on  bat  un  caillou  pour  è"  tirer  du  feu.  A'^rrr       foris  futiles»  Dif cours  futiles,  * 

àfufiL  Battre  le  fufil.  Amorce  de  fufiL  Miche  à  FUTILITÉ J  f  f  Caraftère  de  ce  qui  eft  futile^  La 
fufiL   ."'  '       /'        <-\^  futilité  de  ce  raifonnement* 

'■    On  appelle  aiifG  Fufil^  La  pièce  d'acier         II  fignifcauffi  Chofe  futile.  C^  ÀVr^ /z'^/^/i://». 
qui  couvre  le  baffinet' de  certaines  armes  à  feu.       (jue  de  futilités, 
Fitfild^arquebufe,  FufU de piflolet,  Arquebufe  à  .FUTUR,  URE.  adj.  Qui  eft  à^  venir.  Le  temps 


<  fufiL  Piftolet  a  fufU. 

^  Fusil  ,  fignifie  aufti  L'arquebufe  entière^»  quand 

<     ^lle  eft  à  fufiil.  //  U  tua  d\un  coup  defufil,  Unfu- 

fit  de  quatre  pieds,  Fjufil  brifé,  Fttjîl  à  deux  coups. 

On  appelle  encore  Fufil ,  Un  mtorceau  de 

.     fer  ou  cTacier  qui  fert  à  aiguifer  les  couteaux. 

.FUSILIER,  f.  m.  soldat  qui  a  pour  arme  un  fufil. 

Une  compagnie  defttfiUers. 


futur.  Les  races  futures,  L^s  biens  de  la  vie  fu* 

-turc.  Ce  fut  unpréfage  de  fa  grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  futurs 

époux ,  les  futurs  conjoints ,  pour  dire ,  Les  deux 

perfonnes  /  qui  contra£^ent  énfemble_.pour  fe 

marier  enfuite.  Son  futur  époux,  S  a  future  èpoti- 

fe*  En  contemplation  du  jutur  manage  ,  la  fu^ 

sure,  m \  ^      '  ■ 


FUSILLER,  v.  a.  Tuer  à  coups  de  fiifil  un  fol-  FUTUR,  f/  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  temps 
datcondamné  àétrepaffé  pur  les  armes.  Ona  ^     du  vefbé.qui  niiarque  une  aûion  à  venir.  //^ 


^  fufillé  trois  déferteurs, 

FUSION,  f.  f.  Fonte  »  Xio^éh^çm*  Lafufion  des 
^^  métaux.  Mettre  deT or  eh  fufion,. 

FUSTE.  f  f.  Petit  vaifleau  long  &  de  bas  bord , 
(\m  va  à  voiles  &.  à  rames.  Une  fufie  légère, 

lUSTET,  (,  m.'  Arbre  dont  le  bois  eft  jaunâtre 
^   /&  T^né.  On  s'en  fert  en  Médecine  &C  pour  1 
^    Teinture. 

'     '^V      TomeL 


a  trois  temps  dans  les  verbes  ;  lepréfent^  le  'pré- 
térit &  là  ftuur.  En  François ,  les  futurs  delà  plu- 
part  des  verbes  fe  forment  de  Vinfinitif  de  cha- 
que fveàbe^  &  du  préfent  de  Vindicatifs  du  verbe 
Avoir/  J'aimerai  efl  le  futu^du  verbe  Aimer. 
Bértir  ,  yi//  à  la  première  perfonne  Jingulière  du 
futur  Uf:  bénirai.  Le  futur  de  findicattf.  Le  futur, 
dufi^b/on3if    ■.         >  ;,vy  .1 
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Fimmt  ft  dit  idr  fièibntfyimeiittii^umiw 
4»  tjbpque.  U  futur  conùnguu  ,  pour  dire , 

'  Ce  ma  flwt  arriver ,  pu  n'arriver  pas;  ; 

FUTVRrnOR  C  l  Terme  didadique.  Ufigni- 
fie  9  Ce  qui  doit  arrivei^*  ^  s  ^*      . 

'■■■.:.F   O'.Y    • 


F   \3 

parotf  s'enfoncer  dans  k  tableau.  Eitperfpec- 
tive ,  on  appelle  ÈchtlUfuyanu  y  Cette  qu*on 
trace  pour,  trouver  la  diminution  des  objets  ^ 
relativeiiieiiià  leur  enfoncement.  «^  ,| 

FlnTARD.  adj.  Qui  sW^ltit,  qui  A  accoutumé 
de  s^enfiitar.  jimimàux  fuyarJs.  Tr^pH^uyardts. 
[1  eft  auffi  jfîibftantif  i  fc  alors  il  fie  fe  dit 


ordinairement,  qu^au  pluriel ,  en  pariant  des 
gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du  combat.  Pâur^ 
De  lout  ce  qui ,  coinfifÊté  à  un  autre  objet ,      juim  tm  fuyards.  RaUitr  Lu  fuyards. 


FUYANT,  ANTE.  adj.  n  fe  dk  en  Peinture 
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tjiet(recofi(bnne,lafeptiènie  de  GABELAGE.  f.  m.  Efpace  de  temps  que  le  fel 

l'Alphabet.  U  eft  fubfiantif  maf-  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant  que  d'être 

culin.  Un  grand  G*    ^         >  mis  en  vente.  Q  fignifie  auffi  Certaine  marque 

'    iDevant  A ,  O  &  Ù,  il  (ê  pro-  que  les  Gommir  des  greniers  mettent  parmi 

nb^ce  dur  ;  &  devant  E  &  I  \  il  le  fel ,  pour  reconinoitre  fi  le  fèl  eft  fel  de  ^gre- 

,                        s'amollity&  fe  prononce  comme  nier,  du  ièl  de  âux*faunage, 

''^ï)|%ènfonne.  La  difTérence  de  ces  deux  pro-  GABELER.  v.  a.  Faire  fëclier  du  fel  dans  Ips  gre- 


nbnciations  fe  voit  dans  ce  mot ,  Gage^  tiers  de  U  Gabelle  pendant  un  temps  conve^ 

G  avec  N ,  forme  une  prononciation  mouil-*      nable.  GaheUr  dujcl. 
\ét ,  comme  en  ces  mots  ,  Digne  ^fignal  ,  GABEté ,  ée.  participe* 
agneau.  U  en  hui  excepter  quelques  mots,  où  GABELEUftt  f.  nu  Homme  emjJoyi  dans  Ijéi 
là^]^rohonciation  efl  plus  dure  &  phis  sèche  ,      Gabelle.        ^^^^^        •     .^  . 
comme  Gnêmoniquâ ,  GnefH^u^  ^  P^omL       GABELLE.  £  £  Impôt  fiir  le  fçL  Famé  des  Ga^ 
^  Q^vind  le  G  efl  final  ^  &  qu'il  eft  Itttvt  im-       htUts.  Receveur  des  Gabelles.  tUnta  eonfGmies 
«i^diatément  çTun  mot  qui  cpmmence  par  ifnle      pkr  U  Rot  fur  les  Aides  &  Gabelles.      ' 
voyelle»  il  fe ip(oiiionce ordinairement  comme  Gabelle ,  fi^ifie  aufi  Le  grenier oiiFoa  vend 
un C  t/njangadufh. UnlomrkivérJ  ^â  ^  ^  le  feL  Jifaut  aller i la  CabtUle,  ] 

fy  qfierauesmotSjil  ne  fe  prononce  point    ^      On^appdie  Pays  de  Gabelle  ^hes  Provinces 


^  cil  Timpôt  de  la  Gabelle  efl^bli. 

On  ait  »  ftwb^ /a  (?iiAc^ ,  pour^ire  »  Faite 
quelque  fraude  povriieppinc  payer  les  droits 
du  fel.  ^''i^-^./"      :•';-'■■'  -  v^' ''^-  •.■'**  ..         ''^--V 

U  fe  dit  auf&  De  toutes  les  fraudes  que  Pon, 
£ûcp6ttr  lie  pas  payer  quelques  autres  droits 
quecefbit.  :      ;    ^  *, 

Frauder  U  Cahel/e  ,  fe  £t  auffi  fig«  &^mi, 
pour  dire,  $e  difpenfer  par  adreffe  d'une çfaofe 
qu'on  eft  obligé  ae  frdre  /  &  que  tous  les  au- 
tres font,  if^ous  étés  okUgé  £alUr  là  comme  les 
autres  ;  "vaus  ny  lies  pas  alU  ^  vous  ave^fraudi 
la  Gabelle. 


dq.  tout  à  ia*fin>  même  devant  une  voyelle , 
comme  en  ce  inot ,  £iid»^  ^     ^  a  i  v   v«>; 
G AB ARE.  f.  f.  Nom  d'im  petit  bfttîment  lar^ 

fc  plat  ^  dont  on  fe  feft  pour  remonter  te  n- 

■'*'■  vieres.        :">«''^'^(  >•■■;>*.■  ^'^w-^'  :  ■  ..'^>  -■   .-  '.-^  «•'J--  -•' 

On  nomfiie  tiMitëCaktn ,  une  efpèce  de 

bateau  prcpre  à  tranfporter  lescargaiibns  des 

-   ttzyÎTftSif^es  gitans  yatu  i  roiks  &  irameMi 

"'.  y  Oh  apMle  mdltdu  m£me  iioea  Certains  bi- 

'  timem  ancrés  dans  lesports^HidaÉi  tis^;ran- 

/^e$  rivières ,  pour  la  vifite  des  vaifleaux  qui 

entfèntou  qui  fbftenc ,  êc  pour  k  percc^ption 

d(^  droits  dVntrée  ou  de  forrie^:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  

i^C^tffir  efl  auffi  uÉie  forte  de  bâtiment  de  GABET.  f.  in.  îfom  qu'on  donne  a  une  girouette 
PIcheur.        .^    .    .     .  *      :     ,  dans  phifkurs  i^vindn  oiaritimes.      u  • . 

Ceft  encore  inieefpèèè  de  filet  frahè^dST-  GABKXM  f.  m.  Ei^e  de  panier  haut  &  large 
fère  de  la  feine  que  par  ta,  graiÀtaiè.  *  en  forme  de  tonneau  ^  ^V:|ip  remplit  de  ttnc , 

GABARI  »  ou  GABAUtf  ;  £>'m.  TtEmneiie  Ma*  Ik  dont  on  fe  fèitdans  Jes  fiéges  pourcouvnr 
•nale.  C'efl  proprement  le  modèle deconflnic-  les  travaiOeors,  les^  ibidats  ^  Icc.  Faire  des  gai 
'  làùà  flir  lequel  les  Charpentiers  travaillent ,  hions.  Dreffer  des  gâtions.  Remplir  des  gabiçns. 
^donnant  aux  pièces  de  bois  ma  doivent  en*-.  PotMr  des  gabions*  Pofer  des  gMons. 
trer  dans  la  compofition  du  vaimau ,  la  mtme  GABIONMER^  v«  è.  Couvrir  avec  des  gabions* 
ferme,  lesmêmeseon!tours&  les mtmes  pro-  ■-  6Wifo»sxMriwie*|tfi»rii:.ii>:^^^^ 
portions  en  erand^  qpe  ces  pièces  ont  en  petit  Gabionné  -,  ÉE.  pardcipi^  -^V  '^àrv^^-  z  ^  ^  '  ^ 

fèau  £untelgakari  tflêetpoH  dtpfntfdedettx  *      ■  ■■«f^^T.^^W-'^^^  : 

^    cente^decin^centsténnimÉXé  '^"^^^^'^'^^^  ■■■■'■■:':-'■■''■'■■-  ■/'■'^'^v^i^r^i^^ 

"Quelquefois  le  mot  de  (^^i^iiff  défigne  fim-  OACiffi.  £  £  Plècede  1er  percée ,  dans laqàdfe, 

plemçnt  Un  contour  vertical  de  htearènek  entre  le  ptee  de  la  ferrure  d^unp  por|e«  ^M- 

GABARIERJlGni;  CbhdittEbnrdNifK  eàe^mftemMe.  Lem  eme  pUM'^mr^^^''''-'r '^ 

*  ■^  Ptme^^  qiâ:firt^  -^#¥  On imeUe  adfr  «to^v  Cds «icmix  de  fer 

'<^AB^TIràî.tilInefMit  qu^  cette  piitife ,      <(m  fontfecMés  dan^un  iiikr.pourfoutenir  & 

^'^^P^ner  de  la  gSuânéipeel^'un ,  pour  dire  ,  -    ëtlidier  Moedeibeiise^de^inb^mi  tûyau»&c. 

t€  tromper ,  hn  enfidre  accrotfe.ftiiM  que  GÂCHER,  v.  a.  JDétyemper ,  délayer.  D  ne  fe 


dn  ilyie  CÉaflior. 
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dît  que  dit  mortier  ou  du  plâtre^  cjuc  Ton  dé- 
.  lait  pour  maçonner.  Gâcher  du  plâtrf.  Gâcher 
du  mortitr.  ^ 

CACHElDtfJEUft.  adj.  Défwmptt  d^jénu^bour- 
•    beux.  Chemin  gâchiux.  Tans  gâcheu/ls.  - 
GÂCHIS,  f.  m.  Ordure  ,  faleté  caufte  par  de 

Tcau ,  ou. par  quciqu'autrc  chofe  Aè  hduide. 
.   Um  grand  gâ^hii'  ybUihijen  du  gâchis.  Le  dégel 

4Sêye  him  du  gâchis^  ^ 


L 


& 


i«v/': 
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CADOU ARD.  r,  m.  Celui  bui  tire  la  gadoue  & 
la  trahfporte. 

GADOUE,  f.  f.  Matière  féckle  qu'on  tire  de  la 
fofTe  (Tun  retrait  po||r  la  mettre  dans  des  ton- 
neaux , .  6c  la  traniporter. 


Q   A 


croc  de  fer  à  detfic 
droite  &  Tautre 


GAFFE,  f,  f-  Perche  avec 

branches  ,  dont  l'une 
•    courbe. 
GAFFER.  V.  a.  Accrocherj  quelque  chofe  avec 

une  gaffe. 
Gaffé  ^  ée.  partlcipe^v 


ont  wJfemble ,  ah  Voit  ëd  èonvtnvi  que  cejuî 
qtii  fera  condamné ,.  payera  à  Paittre  i^i^^ih. 
mte  btt  ^iièlqu'tutre  chofe.  Meubni  des  ga^es  \ 
'  entre  hs  mens  de  quetquSinj'Em^mer  lèi  Mges. 
Donner  def  gages*  Ajarder  Us  gagls.  Rendre  les, 

Il  fignine  aaiH ,  Salaire ,  ce  que  Ton  donne 

aux  domçfiiqti^s  p^r  an  pour  payement  /de^ 

leurs  (tWices,  Les  gages  d'un  û^uau^^/une 

'  firvante.  Payer  les  gaptJeS  ferviièûfs/lte/ehir 

*  les  flages.  Gagner  de  gros  gages,  (^e^^^gricfi-Jl 

de  gages  ?  Ilejl  aux  g^u  fim  tSt  l&îik  icns 

^il  ne  fe  dit  qu  au  plurîcu.  ^ 

Calfer  aux  gages ,  Ceft  ûtcr  A  (](uc!qu^un  fort 
eijnpfoi ,  &  les  appointcmci^ui  y  font  atta- 
ches. Cet  homme-là  a  ité  cam^aux  gages. 
On  le  dit  auffi  figur,  &  tam.  en  p^rlaht  de 

Îielques  autres  difmces.  //  avo'u  beaucoup 
accès  auprès  du  Prince ,  de  ce  Mini/Ire  ;  mais 
depuis  quelque  temps  il  eji  caffl  aux  gages^  U  ^fk 
du  ftyle  familier.  ;^^ 

On  appelle  auflî  Ç^^rJ  ,*  Le  payement  que 
le  Roi  ordonne  par  an  aux  Oiïîciers  de  fa  Niai- 
fon ,  aux  Officiers  de  Ju^ceA:  de  Finance ,  &<^ 
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GAGE.  f.  m.  Ce  que  Ton  met  entre  les  mains  de 
♦  quelqu'un  pour  fureté  d'une  dette.  Prêter  fur 
gages.  Mettre  des  pierreries  en  gage.  Retirer  un 
gage.  Laijfer  quetque  ckofe  eM  gage.  Laijfer  des 
gages.  Prendre  dks  gagés*  Prendre  en  gage.  Fhà- 
.  dre  des  gages.  Avoir  en  gage.  Être  en  gage.  Lai([er 
pour  gage 

m  ne  fe  dit  proprement  que  des  meubles  , 
mais  on  l'étend  auffi  aux  immeublés  &  aux 
biens  en  fonds.  Cette  telre ,  ceue  mai/on  qui  e(l 


#v. 


n; 


Le  >grand  {Chambellan  à  tant  d/  gagés.  Ruevoir 
fes  gages.SaiJirles  gages.  Augmentation  de  gages. 
Payeur  ^RtcevettrdeS'gkgcL 
GAGER,  y.  a.  Papier  ,  convenir  avec  quèlqu*ua 
fur  une  conteffation  >  que  cplui  des  deux  qui 
fera  condamné  ,  '  payera  à  Paîitre  une  fomme , 
ou  quelqtfautre-  chofe.  /engagerai  vingt  pifloles 
que  cela  n'ejipas.  Je  eu^t  que  ula  efi.Qucy'ou. 
le^-^ous  gager  .>  Jt n  aime  pioint'a  gager.  Je  gage 
le  double  cantrtihjiw^k.  Gapf  une  difcritiàn. 
Gager  avu  quelqtt^tin  ;  contre  quelqu'un.  Je  gage 
ma  vie.  Jt  gdgjt  ma  tête  i  couper.    '       , 

On  dit  familièrement  ^  Gfafie  queJT^  pdgeqtte 
non  i  pour  dire  y^^Jegaige  que  fi  ;  je.  gage  qu« 
affeSk  à  ma  detu  ^  eJl\mon  gage.     ]^     \  non.  :\  '<  >     ^ 

Il  y  a  de  petits  jetix  où  l'on  donne  dçsga-  Gager  ,  fignîfîc  àùflî ,  DonHer  des  gages ,  des 
gc».  Jouer  au  gage  touché.  Quordônnei-yous  au,  -  appointemens  à  quelqu'un.  Cejl  un  homme  que 
gage  touché  f  -  Ç   r      ^  !  .  -y al  gagtpour  cela.  Le  gagei^^ous  pour  cdd  ? 

;  On  dit  fîgurémeht  U  femilièrement  Pe   GAGi,Èk.participc.^  ^~^^'  '"'  ^'' 

ceux  duî  0nt  éfé  tués  ou  pri»en  quelque  corn-    '■  ,  On  dit  d'Un'  homn^e  itfiUfimhle.qv^lfoit 
.  bat ,  tf^à  les  autres  le  foni  fàuvés ,  qw'llsfont   -  ^^^gtpômjSff^  mi'èhiffi\  ^ur  diit  i  ^\x*U fem- 
Jhneuris  pour  fes  gagàs.  *^         .-     .  ble  qrfilfoit  payépcnjT  dèl^-^  '    ^' 

B  f«  dit  aufS.  en  buelques  o<^^^^^  GAGERIÉV  SAlME-GAGÉRiE.Termedé.Pra- 

importafites  ;  f^  exemple^  %  fi  dans  une  Hô-  tique.  Saifie  privilège  de  meubles  fàhs  trainf^ 
telterierdans  un  cabaret ,  oii  a  retenu'  quel-  portj  oui  fe  fait  fans  lettres»  fans  condamna- 
mies  perfonnes  d'une  comp^enWdans  ledèf^  j>  jion'  |^^^&  par  éeritl^ 

(ein  de  les  faire^paycr  pour  Tes. autres  qui  fe      fa^'gaprU  h*it  luuqtu  pour  Us  arrérages  ifu 
.  ^  font  éjishappés,  v     f'    ♦     •>#         >     '  ^'       l  çïns ,  m  lof^er^  6:  às^mrérages  des  rentes  fon* 

n  fe  dit ^  <pel<mefbis  tf Une  fimp  *  ^      v  .-vr-yr.^, 

,  qu'on  ?iuni  hjtc.  Âeusi p$inti  nu  tirer  dt  cette  GAGEU^v^^SE.  f,  Celui ,'  celle  qui  gage,  ou 
^ouU\  mon  triamiàu ^  met ckapeau y  demtfira  '  -qi^i  efl^dans.l'habitudp dégager  lovLy^ntUt^ 
pottr  Us  gages%^       »^  y-^  '       *  '  r,       -   g^ahd  jgaa^y  Uhga^t^  '   >     /^% 

;,  ;    On  appeloit  anciçnnenient  Gage  du  combat  ^  iGAGEU RE.  £  f.,(,  On;i>rononcc  Gajt^e^^xo^ 
pa  gage  de  hatailU\^  Le  gantelet ,  oti  le  gant       mefle  que  lés  perfonnes  qui  gagent  fe*^ 


que  Pon  jetoit  psir  manière  de  défi  à'  celui 
,  contre  qui  l'on  vouloit  combattre^^  vri)*. 
D  figmfie  auflîu^  outes  fortes  d'aâtirancçs  ou 
«  ik  preuve^  d'une  <hofe.Qtfei!f;//tfi  grands  go- 
*  ges  pms^je  di/irtr  c^e  votre  amitié^  ^  que\e  :que 
-:>  ^fous  avérait pourmoi  ?  Cesenfahsjbnt  de  bons 
\  j^ages ,  font  des  g^ges  affur^s  de  mori  artlour.  Ce 

Prince  a  donnt  a, 


^ 


cipr<^uehient^  déparer  ce  dont  elles cohyien* 
lient  ^^'p,%éskVX.r^  Faire  gààeure 

ton&eitn  aâtrt.Gagnènmk'gagt^e  ou  l4  gageu^ 
fv^'  Fe>dre  ùhe  eaature  OU  ta  ààÈettét.  'Bàlaider 


pour  dire ,  Ptrfmcr,  ^al^héti^  ionè  en- 
"  ,  dans  une  oplnïçiK  jfA  Fbii  i^  ^me 
[âgé.  Cet  homme  a^iMmehéi-it Mine  une 


que  l'on  met  et   main  tierce ,  fur  quelque   <    la  gageure,  Cette  DdmesSij 
:>Mf^efttfion  qtte<|Leux:  ou  plufieurs  perfonnes       dans  Ut fettmié]^6r elle  a  h\ 

Tome  L 


^     jQiiùnir 
uèidÀne  heure     ' 


utâàîta^jm^èT^ 
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prend  quelquefois  pour  la  ^it  gagée. 
Hagag094rfi  ^ut}^  vous  dois,  Qua^  tm  pay^ 
'  nMou4magagtun\    ^  \  u 

GAGISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  gagé  de  ^elquVn 
pour  rendre  certams  fervices  ,  (ao$  ètns  Ton 
âomtKaot.  Il  iftj^^ij^  Communs.  ^ 
6AGNAGE.  f.  m.  P&tis  /|>lt%age.  lieu oji  vont 
p9itre  les  troupeaux  8c  î^  betes  âuves.  Il  y  a 
Je  htaux  g4g^g$s  darû  Ùfé^^^  Lt^  bius  intrt/ti 
Hahi Ms  jMffiagu  9  rtviàùtâmilu  gagnagê. 
GAGNANT,  f.  m.  Celui  quijgagpe  au  jeu.  // 

ifi  du  nombre  4€S  pigné^s.  Lu  gdgnans  (t  Us 

'  perdans.       ,       '  ,"^.  ,v-'r  •  - 
GAGNE-DENIER.  C  m.  On  appelle  ainfi  tous 
ceiix  mû  gaj^nçitt  Ifur  vie  par  le  travail  de  leur 

'  corps  lans  lavoir  de  métier.  Ceux  qui  travail- 
lent fur  le$  pon^  à  décharger  le  bois  ou  à  le 
tirer  de  Teau»  iont  des  gagne -deniers. 'Dans 
les  aâes  publics,  on  comprend  ipus  le  non  de 

5 agne- denier,  les  porte-faix^  les  porteurs 
*jeau ,  &Cf  W»  ttl  gaenc^tnicr. 
GAGl^PAtN*  f.  m.  Ce  qui  fait  fubfifter  quel- 
jyfvàs  ce  qui  lui  Eût  gagner  fa  vie,  fon  pain  ; 
St  îlïe  dît  toujours  relativement.  Le  rabot  £un 
MmmS€r€jtfon§agnc-'pain.LatrudUd^i$§Md'' 
qoritàfqjigamtrpain. 
G^^GNE^^TIT.  f.  m.  Réhtbuleujr ,  c^lut  dont  le 
>y  in^ti[i^  eft  d^aller  dans  les  rues  pour  émoudre 
V  4^' couteaux,  des  cifeaux,  des  haches,  &c. 

C^  un  gagne^petit.  Faites  v€nir  et  gagne^petii* 

GACarNER*  V.  a.  Faire  un  gam,  tirer  un  profit.  // 

;  41  àioucotw  gagné  dans  U  commerce,  dans  les  Fer- 

mes  du  Rotf  dans  Us  ftnanccs.  Un  bon  ouvrier 

peui  gagner  taiU  p^rjouf.  Il, 41  gagiU  dix  .mille 

r ,  Mîk^  ?h4,Ç\!  g"?  ^«  i  9»  ^f^  jeu.  // 

tf  8*P^  deux  cents  pijfoles  au  brelan. 

«    (^^X^GagnerJay'uJifila^fàcha^ury'poi^ 

di^i.Gajner  de  quoi  vivre  çn  filant,  en  cnijin- 

'*   tant' ■    '  "^-  ^"-  '■  ..  ••"■•»■  ■' 

'  ^  t>n  dit  dans  le  même  fens,  Ciogneffon  pain 


^        ^  -         ,  _     ',  w  ^^agner 

fa Mufe.  Gagner fùn prous.Goffter megageure. 

Càf^i^  Impartie.  Vau^  ne  gufftirc^rim  à  lui  par- 

I  lerJe  ceuuJe  n'ai  pu  ti4i  perjuad$r  c4a ,  voyéiji 
vous  y  pourrei^^er  qu€lque  chofe»  f^ous  vous 
ipurmente^  injuSi^m^  pour,  cetùt  affi^^  vous 
ny^^ereiriin.' 

^       â)^Ji^d?n^^  {toSyfiagnerJepa^ 

Gagner,  u  jcpt^quelqn^    avec  la  prépofi- 

rioB  St^,  pour  ^OTèr  fiur  oii  l'cfnjren^ne 

^niVànt9|[e.  ttagflignihprixjurnntd^\\iyf. 

'  ;  .'.On  àity(fagn€t  ^udqwfiufifiârq 

.  7^  P^Jpris  de  mclauuHfpsm  p^^C^* 

'  éer  ^clqwp  aam^  en  obtenur  qi^que  çhpfc. 

^ .faites cet cfl^rf %  vous, fidtes^ycîiii  violence 


On  dit 


f 


"f. 


r^l^ttaché^' 


^Irt 


,-r 


•'^^rf  '  .^i^'îlJW  A^  «ww  )  A  tfdfericorae  , 


.^^tRM^  les  niçompenCes  que  Diem  promifes. 
,  Sery^  les  malades  j  y^r  les  prifmmers  ^  c\Jl 

gagner  tes  auvres  de  mifhicorde,       -  -r  ^  .  / 
.yOn^^G^gn^  quelqu'un 9  pour  dire,  iul 
gagner  ic^  argent  au  jpx,  C$t  kommUÀrnu 
gagne  mu/^^s^  Je^  n  ai  jamais  pu  le  gisgnerf  U 
gagne  tout  û  monde.  \  ,\ 

On  dit  à  ceruins  jeux,  Une  ttUe  carte  gagne, 
pour  dire ,  que  Cdui  qui  a  cette  oarte  gagne 
ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit  au  jeu  de  b  Pauttie ,  j4u  dernier  la 
balle  U  gagne ,  pour  dire ,. que  ^our  ga^er  I« 
chaffe,  il/aut  mettre  la  balle  au  dernier,  ou 
plus  près  dy  fond  du  jeu. 
'  ^  Il  fignifiè  aufli,  S*eniparer,  fe  rendre  mai* 
tre.  Gagntr  lU  contréfcipe.  Gagner  lademijune  , 
le  bajlion ,  &c.  Gagner  du  terrain.  Gagner  U  fort 
de  ripie. 

U  fignific  figurément.  Acquérir.  Gagner  le* 

cour  des  pèrjonnes^  Il  m*a  gagné  U  caur.  Gagnep 

.  .ramiiiéy  VaffiBion,  U  bienveillance  de  qtuU 

qtiun.  ôagner  les  bonnes  grâces  du  Frince.  Ga^^ 

gner  le  cctur  dts  Peuples.  Gagner  les  fuffrages  ^ 

les  voix.  

Il  fe  dit  auiÇ  ay  m6me  fens  en  mauvaife 
part ,  pour  prendre  quelque  mal ,  tomber  dans 
un  inconvénient.),  Je  me  dois  bien  fiuvenir  de  ce 
voyagera ,  jy  ai  gagné  un  bon  rhume,  Ty  gagnai 
.  u^e  pUuréfiçk  II  ny  aqiu  des  ^ups  a  gagner, 
Oti\  die  auffi ,  Gagner  du  mal ,  pour  dire  j 
Prendre  quelque  maladie  honteufe. 

-Il  figniiieauifi  Mériter.  "Z/T^  bien  ga^.ll 
Pavoit  bien  gagné.  Il  fa  bien  mérité.  Il  Cavoit 
bien  mérité»  Il  gagne  bien  r argent  au  on  Uti  donne. 
Il  gagne  bien  fon  argents  SÏJe  jaifois  ceS  pour, 
\  Cette  Jomme  ,  ir  lagagrkrMs  bit^.  .  ^ 
B  veu.t  dire  iuffi ,  Atarer  quelqu'un  à  fon 
partin,  fe  ie/ren^rerâvorablt.  Il  fasa  gagner 
cet  iu>mme4kÀ^^uelque  prix  que  cefoià ,  &  favoir 
pour  nom.    -■■■    C'--^-)i  rw:^-    '•.■■   ::f 

En ceièns  ilfe prend  fouvenc  en  mai^vaife 
part ,  &  fignifie  Corrompre.  //  avoit  gagné  le 
geôlier.  Il  avoit  gagné  les  Juges  ,  les  gardes.  Ga* 
.    gner  quelqu'un  a  foru  ^argent.  -  -, 

'  '  ^il fignifie auffii Parveiur  àt?^  •  Arrivera . .* 
Gagner  u  temps^.  Gamer  Fhmre^  Gagner  le  gîte. 
Gi^ner  le  logis.  Il  fiuttgagnitr  U  grand  chemin 
pour  arriver  à  ce  village.  La  gangrkne  a  gagné  le 

">|>  U  s'emploie  neutralement en  ce  fens,  peur 
dire  ,  Faire  progrès.  Lefmgagnejufqu'au  toit 
delà  maifon.  Veaùd  gagné jtîfqu' au  fécond  étage» 
La  t^ngr^ne  é  gamé  aiHltdnnSw 
t,  y  On  dkzodtR^  Gagner  temps  ,  gagner  du  temps  i 
pour  dire,  Nfénager  le  temps»  emplc^r  le 
temps  pour  avancer,  ou  pour  différer.  JiirnV^{ 
par  e;e  courrier  pour  gagner  ttrnps.  Il  fit  mille  cfù" 

\rf-canês  pour  gamer  tenps^  pour  gagner  du  temps. 

:  '  j 'ù  On  tUt  t.ùagnitr  chemin ,  gagner  pays ,  pour 

dire,  Avancer,  fiuredu  chemm.  //  e^  tàsd , 

v'igagrtons  chemin  y  gagnons pay$.^    >       <  U     "^ 
,  On  <lit  ^-^agner  le  devant ,  gagntr  Us  deyans  , 
pour  d^r^ ,  Faire  diligence  pour  arriver  plu* 

.    tôt  qu^Up  autre ,  pour  devancer  un  autre.  Ga* 

\,sg^umâ.Uji(tvatu^  Us  devam  pour  arriver  ptutàt 

^     On  dit  proverbialement ,  Ganter  aupisd , 
%-:>i^t(pteà  hfpdruejiêi^^ 

'.rmdÛOt.dit  SiffjoekmmtiGagnwUduj^^ 
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*    éifc ,  Prendtf  ^ifviuitagtç ,  avoir  Tavantagc  , 

Oq  dit  en  te^mè)  de  Marine,  <?^jii<r/<r  vin/ ^ 
i  Tpour  <lire.|.firoM{re  le  deiTus  du  vem* 

On  dit  proverbialepent  6c  figurément  9  Ga» 

gn$r  quelqu'êm  dt  la  main ,  pour  dift ,  Le  pr^« 

venir.  /<  voMi^  avoir  atu  Charge  ^  rnai^  U  m'a 

V      gag/U  Je  Lé  main. 

\   ',,.,  Of|  dit  au  piÊmefens ,  Gagner  qmlqu'un  di 

yUiOêr  .       \  .      r    ^  ;    # 

On  dit  auiH ,  La  ntat  nous  gdgng.^  pouf  dire  » 

:  ta  nuit  s*approche.  La  faim  ^ê  gagm  ,  pour 
dire ,  Je  commence  à  avoir  faim.  * 

GàGN£R  9  en  termes  de  Manège.  On  dit  y  Gagntr 
répaulc  d*un  chival^  pour  dire.  Corriger  par 
le  fecours  de  Fart  quelque  dé&ut  dans  cette 
partie  ;  &  #  Gagntr  la  volonU  d'un  cheval^  pour 
dire  »  Triompher  par  la  patience  &  par  la  dou- 
ceur de  la  réfiftance  de  Vanimal. 

Gagne,  iE.  participe.  Outre  toutes'* les  fighi- 
fications  &c  tous  les  ufaees  de  fon  verbe  >  il  a 
encore  un  ufage  particulier  avec  le  verbe  Don- 
ner. Donner  gagné  ^Jc  vous  donne  gapii ,  pour 
dire ,  Je  vous  le  quitte ,  je  vous  quitte  la  par* 
tie,  je  reconnois  que  vous  avez  gagné. 

On  dit  proverbialement ,  Croire  avoir  ville 
gagnée ,  pour  dire ,  Croire  que  Ton  a  remporté 
l'avantage.  Crier  ville  gagnée ,  pour  dire  \  Crier 
que  l'on  a  remporté  le  prix. 

GAQUI.  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint  &  d'enjouement.,  Cejl  une  grojje 

^^a^«i.  U  eft  du  ftyle  familier. 

:■'         G--A    I   , 

GAI ,  GAIE.  adj.  Joyeux,  l/n  homme  gai.  Un  vif  a- 


^    :  G  < A  ^ -ï     797 

.On  dit ,  De  gMeté  de  cdtùf  »  pour  dite ,  De 
propos  délibéré ,  &  fans  fujet.  l(  Ta  offenfi  </#<- 
gàieié  de  caur,  T 

Il  fe  Ait  aufli  Des  parûtes  ou  des  aûii^nis;  fo. 
lâtre»  que  difent  ou  que  font  les  jeunes  p^iVfon- 
heSiCefbnt  de  j^etites  gaietés.  Ce  rtefi  qu'une 
gaieté. 

On  dit  aufli ,  (Of^Un  cheval  a  dt  la  gaieté  ^ 
ppitr  dire  ,  qu'il  a  dvi  feu. 
GAILLARD ,  ARDjE.  adj.  Joyeux  avec  démônf- 

tratiôn.  //  eâ  toujours  gaillard.  Une  )iumeut 
gaillarde  f  Chanfon  gaillarde.  Conté  gaillard  , 
pour  dire  ,  Chanfon  ,  conte  un  peu  Tibre. 

Il  fignifije  auffi  quelquefois,  Sain  &  déllw 
béré.  Un  jeune  homme  gaillard  &  difpos.  Frais 
gaiUard.  Il  fe  porte  bien  tnain  tenant,  il  ejl  gaillard i 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvailc  p^rt , 
.pour  dire  ,  Un  peu  évaporé.  Il=yi  un  peu 
gaillard. 

Il  lignifie  aùffi  Un  honime  qui  eft  entre  deux 
vins.  llfortit  de  ce  ftjiin  bien  gaillard ,  un  peu 
gaillard.'  ^  ,     " 

Il  fe  dit  aufll  Des  chqfes  hardies ,  périileu- 
fes  ,  nouvelles  ,' extraordinaires.  Il  d^ attaqué 
•    luïfeulfix  hommes  Vépée  à  la  main ,  cela  c[l  gail* 
lard.  Le  coup  tfi  gaillard. 

On  appelle  f^int  gaillard ^Lq  vent  Ibrfcjli'il 
eft  un  peu  froid. 

:    Il  fe  prend  aufli  fubftantivement.  Cejl  un 

-    gaillard^  cefl  une  gaillarde.  Au  féminin,  il  ne 

fe  dit  que  pour  fignifier  Une  femme  peu  fcru- 

/  pulcule ,  trop  libre.  \, 

GAILLARD.  1.  m.  Ternie  de  Marine.  Élection 

qui  eft  fur  le  tillac  du  vaiffeau  ,  à  là  proue  & 

à  la  poupJe.  Le  gaillard  d'avant.   Le  gdiliard 


1?' 


..I 


1 


d'arrière,  "  V\S 

ge  gai.  Mine  gaie.  Humeur  gaie.  Éfprit gai.  Être  GAILLARDE,  f.  £  Efpèce  de  danfe  autrefois  en 
gM,  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir  gai.  Avoir  ufagé.  D-anfer  une  gaillarde,  Dànfer  la  gaillarde» 
Vefpr'u  gai ,  Cceil  gai  ,  un  air  gai  &  gaillard.  .'  '      Jouer  une  gaillarde. 

Il  figpifie  aufli  Ce  qui  réjouit.  Ua  air  gai.  GAILLARDE,  f.  f.  Caraftère  d*Imprimeric ,  qui 
Une  chanfon  gaie. Une'couleur gaie.  eft  entre  le  Petit  Romain  &  le  Petit  Texte. 

On  dit  d'Une  chambre  qui  ell  cUdre  &  en   GAILLARDEMENT,  ady.  Joyeufement ,  gaîé»  \ 
bel  ^{pe&  y  qWEUeje/l  gaie,  ment,  f^ivre  gaillardement. 

On  dit ,  Un  verd  gai  ,  pour  dire ,  Un  verd  II  fe  dit  auflî  pour  Légèrement ,  hardiment," 

qui  n^eft  pas  foncé.  «     ^  xémèrdircmcnt.  Il  a  fait  cela  gaillardement ,  un 

On  appelle  Unumps  gai  ^  Lé  temps  qui  eft       peu  gaillardement, 
ferein  &  frais.  Et  pn  dit  ,  "o^Un  homme  a  le  GAILLARDISE,  f.f.  Gaieté.  Il  n'a  guère  d*u- 

fage  que  dans  ces  phrafes.  Il  a  fait  cela  par 
gaillardife  y- par  pure  gaillardife.  Ce  nefl  quuns, 
pure  gaUlardife,  »-^-     ■ 

GAIN.  f.in.  Profit,  lucrerGrand gain,  Petifgain. 
Gain  médiocre.  Gain  fQrdide  ,  ilàciee  ,honçéte. 


'  vin  gai ,  pour  dire  »  que  Quand  il  a  un  peu 

bu ,  il  èft  de  belle  humeur. 
Gai  ,  eh  termes  de  Mufique ,  fe  dit  Du  mouve- 
inent  d'un  air  ,  &  répond  à  l'Italien  Allegro. 

En  tcrmesrde  Blafon ,  on  appelle  Un  cheval 
gai  y  Un  cheval  oui  n'a  ni  fetle  ni  bride. 
Gai»  fe  met  aUfli  adverbialement.  .<^//o/25.^i2/. 
GAlAC.  f.  m.  Arbre  d'Amérique.  Qnfaitavu  U 
.  ;  hois  de  Goiac  des  tijimes  fudorifques^        • 
GAIEMENT,  adv.  Avec  gaieté  ,  joyeufement. 
yivre  gaiemeru.  Aller  gaumedi; 

{1  ugnifie  auflli  De  bon^œur.  Faire  gaiment 
quelque  chofe.  Ces  troupes  alloieas  gaiment  au 
combat.  ,  '^' 

On  ditatiffi^  Alàr  gaiment ,  poùt  dite ,  Aller 

■  .  bon  train»  '  s  ^;'  •  ■  ^j-'  '  •■  • 

GAIETÉ.,  f.  L  Joie ,  allégrefle  ,  telle  humeur. 

.  Avoir  de  la  gaieté.  Perdre  toute  fa  gaietés  Repren^ 

drt  fa  gaieté.  Montrer  de  la  gaieté.  Témoigner 

une. gréuidegaie^.  Il  a  de  la  gaieté  ddns  Vefpr'u. 

En.  parlant  du  ftyle  d'un  Auteur  qui  écrit 

d*une  manière  agréable  àt  enjouée  >  on  dit> 

qu'//  a  de  la  gaieté  dans  fon  flyU» 


Travailler  pour  le  gain.  Faire  à  moitié  dé  gain. 
Entrer  avec  quelqu'un  dans  unç,  affaire  à  moitié 
de  gain  &  de  perte.  A  perte  èf  à  gain,  Tir^rdu 
gain  de  quelque  chofe,  Fïvre  de  fon  gain.  Il  efl 
âprt  au  gain.  Faire  grand  gain.  Il  a  dépenfi  en 
i^  mois  tout  le  gain  de  dix  années.  lia  fait  un  . 
.  gain  de  dix  mille  francs  fiir  cette  marckahdjife* 
"Cefl  un,  fain  tout  clair.  Jouer  fur  fon  gainj  ^ . . 

On  drt ,  5*  retirer  fur  fon  gain ,  pour  dire  , 
Quittét  le  jeu  dihs  le  temps  qu'on  gagne.    . 

ttfignifie  aufli  ,  L'heuretix  fuccès ,  la  vic- 
toire ,Pavantage  qiie  l*to  a  dans  unçT  entre* 
.{hife',  dans  la  ipôttrfuited*urie  affaire.  Z^^^i/i 
de  la  bataille,  Celd  lui  a  Jon^é  U  gçirt  d^  la  ba^- 
taille ,  te  gain  du  coàibajt^Oti  fUt ,  Le  gain  (U  la 
partie  ^  En  matière  de  )éti.  Gain  Je  cakfe,  àela 
lui  a  donné  gain  de  idùfè  ^^mzviix^ii^jiVO' 
ces  j  &  figurément  datls  téii  difputes.  '  "  '  [ 
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Kènmirt  dans  &  ^iwi^.  .'^éi*  i^.  Wu 


^^wi." 


fi  /A  n 


*■  '-i 


CiMiileftjrle  &iniUc|'/<>D  A  d'Un  homme 
iiveillé ,  &  4  qui  il  ne  faut  pas  trop  fe  ^er  f  due 
Ciifim:l^Skftt.lEx'éànê  une  ^oi^ptiofi  ipàreitle 
on  dji^^,i)m M  JMyis^Ugaùuu\^pb^MJ^  a 


GÀiNE,fe  dit  encore  (^Bbtamq^e»  pp. Çi^rtai-       lant  Agrément,  ppUtefic  dans  fêlant  &  dans 


nés  pétales  4ui  iorment  pme  efpèce  déi  fypxy 
neau,  dans  lequel  paiTe  le  piftue^,  ainf^  que 
des  feuilles  qiii  entounoqit  les  tiges^  dans  <ine  cer- 
'  ' taincipiiguêi^  par  leur  b^^  ;,*,uti  ^t^i 
GAINIER,  l  nû  Duvner  qui  mt  des  games. 
tîAINIER.  C  m.  Arbre  qui  croît,  dans  les  pays 
v  chauds.  Il  n'ert  d'aucun  ufaee  en  Médecine.  On 
*  ie  adtive  dans  les  jarclins  a  caufe  de  la  beauté 
'    de  fa  fleur.  Son  ndm  vient  de  qp  qu'il  porte  ies 


les  manières.  -Af  komnu'la  a  di  la  galanuric 
.  4^if^  Irfpm^  U  mêi  ik  U  g^anufU  darts  tout 
,  ;,^  qfi'Ufoif»  Il  y  M  dt  la  gaUnum  dans  tout  ce 
qu^il  ditf  dans  tout  cç  quUfiùtw'^      ;  v  ^'  ' 

Il  ie  dit  auili  De  certains  rejpeâs  ^  d^tinè 
certaine  politefle  auprès  des  Dames,  tl  foie 
profijfion  de  galanuriin  S* adonner  à  la  galan^ 
une*  La  galanterie  auprès  des  Dames  fied hiekd 
unjeuHf  homme* 


■■n.i 


femences  dans  uhe  gouffe  qui  rettemole  à  ùiie  Galanterie,  fe  dit  auffi   d'Un  commerc 


jgamc.. 


f  .•..^- 


G   AL 


GALA ,  ou  GALE,  t  m.  Terme  très-ufité  dans 
tes  Gazettes  ,  &c  qui  fignifre  dans  plufieurs 
Cours,  Fête,  réjouiffance^  Un  jour  de  Gala. 
Un  hahït  d^  Gala.  .1     ^    . 

GAJLAGtlTE,  f.  f.  Nom  d'une  pierre  /Sne  qui 

eft  une  efeèce  de'jafpc. 
GALAMMENT,  adv.  De  bonne  grâce. //i/ii/ 


y 


amoufeuis  <k  criminel.  Cène  femme  a  une  gé 
fanurie  ayu  un  tel,  Elk  a  déjà  eu  plufiturs  gk* 
lanterUs^^e^yf/iét-:.  ,+  rjiy:'*''^'^^*-*';*;'^^','* -f*  '  a  /  \' 
:  Il  fe  dit  pareillement  De  certains  (bins^ue 
l'on  rend  aux  Dames,  &  des  petits  préiens 
qu'pn  leur  Éiit  par  politefle.  //  fait  tous  les 
jours  des  galanteries  aux  Darnes^  . 

En  p^rlaiU^  d'Un  préfent,  on  dit,  me  Ce 
n\Jlqu^unf  galan»rie,  pour  dire,  que  Ceft  un 
préfent  de  peu  de  ^conféquence.. 
,.  Qndit  aiim ,  en  parlant  d'Une  aâion  équivo^ 
que  en  foi^  /Se  que  l'on  veut  excufer,  que  Ctf 
n^eji  qu'une  pure  galanterie,  m. . 
Il  fignifie  aufli ,  Habilement ,  adroitement ,  GALANTISER.  v.  a.  Faire  le  galant  auprès  des 
finement.  //  s'c^  tiré  galamment  SiruriguitrU  ^  Dames.  Galantifer  Us  Dames.  Il  eibvieux,  ; , 
^tiq^é  cette  affaire-là  fort  galamment*  7     GalantisÉ,  ÉE.  participe.' 

GALANT*  ANTE,  ad^.  Homme  qui  a  delapro-  G AL4XIE. f*  f.  Terme  de Phyfique.  Nom  deh 
bité,  civil,  fociable,<le  bonne  compagnie,  de       voie  laôée.     >;,         -il       ;         Q"" 
^onverfatlon  agréable.  Cefl  un  galant  homme*  GALBANUM.  Cm.  Efpèce  de  gomme  tirée 
Vous  luipouve[  donner  if oire  affaire  à  çondm(S:i       d'une  plante»  !  -  >  •  >         *  -         '  ^    v* 

il  s'en  acquiuera  fort  b'un  ^  car  cefl  un  homme        .    On  dit  dans  le  (lyle  familier.  Donner  du 
de  mérite ,  un  galant  homme;  '     galhanum,  rendre  du  galhanum,  poux  dire. 

Dans  le  ilyle^milier,on  dit  à  unhomme^       Doi\ner  à  quelqu'un  des  efpéfances  qui  n'a*^ 


galamment  toutes  les  chofes  dont  oà  ta  prie. 
.  Il  fighifi^aufll.  D'une  manière  galante.  ^( 
galamment»  S^habilUr  galamment^ 


cnre 


'des  fenimes.  ,  f       .  ^  ,     vU*.       \    la  peau,  &  qui  font  accompagnées ^edé^an- 

.  G aL ANT ,  fignifie  auffi  Un  homme  qui  cHerc^e  :  \  geaifon.  Greffe  g^*  Gale  sèche.  Gale  de  chiens 

à  plaire  aux  Damés.  Et  dans  ce  iens  on  met,  Gal£,  eft  aufli  une  maladie  des  végétaux,  ^ile 

ChJm^  :  s'annonce  par  des  rugofités  qui  relèvent  fur 

'  lÀht\fort  galant,-  .  ^     '  ■  .récorçedcsbwncheSjfiirles&uiUes&fiirks 

;  Otii^^Q^UMhmmeehga^  fruits  des  arbres  ^...-  *     -  ■ 

"i^^EUé  eft  dans Thabitude  d'avoir^des  cojin-  GA(Jî^  4ciirv  Termd  de  Bocahi^ue.  Geiiire  ^é 

;  nierces  de  galanterie,   ,,  .%!^,  vVii%i  plante  dojit  il  y  a  trpb  efpèces,  toutes  trbis 

Ondità  peiipjrè^dànsJÛnÂême^acceptioiiy    .  odo|i|£|imies.  L'une  croit  ici  dans  les  bniy 


'\ 


Ai^oir'  fefpru  gâîant\  Chumeur  galante  ,  Us  ma* 

mères  galantes.  pifcoi4^$  gaU^U*  Styl^  j^^mt. 

Galai<{T£,  dans  une  ^cceptibn  plus  gieii^nuf^^f^^ 

^  4itDe  diyerfi^s  chofes^  lorfqu'ôa  les x^n^re 

/  éôiàfh'e  agréables  j$c  bien  entendues  dans  le^ 


&  l'on  eh  me^  dans  les  armoires  pour  les  par-> 

âuner ,  fe.  en  éloigner  les  teignes..  Les  oeux 

autres  font  e^kotiques  »  &  (but  d^  arbrifiTeapc  ' 

dont  les  feuilles  étant  âroiffées  entre  les  mains  j 

répandei^tjvae  odeur:  ^èSfâgr^iUtt^i' ^^^^ 

gttute.  Un  hahit  galante  X^ne  mafcaradjt  galame.   GALÉACÉ.  f.  f.  Vaifleau  d'une  •conftmâion  par* 

lJafitequ*il  donna  étqîp  càcôr$  plus  ffidaaU,  qtu       tLculière,  qui  vd  à  voiles  &  à  rames  commb^ 

-.  -L..-^....  'n....  „  ^.MT  JrA.  .a  ^tJu  tè^Ik        ^^^^^  gdik^mUm^ifin  eft  beauQ()up  plus  çrand* 

CdpimieJ§G4lkce*Us.Galiacesdê  Fenife.^ 
GAlM^S  fi  Tenue  d'Imprmw^  .Efpè«s  de 
pl^b^  eirrée.  avec  un  rebord^ 
Dofiteur  met  lûà  lîasics  A:flifi&M« 


\ 


4*     *««•>* 


■Y 


^à^îaifiqûe.  Tout  ^  quHl  afah  tfi  gfll<l^*Ù  J9!y 
afiat^d€pUiSMalm.'qmc^  , \  . v 

GALANT.  Ç  n^.  SigmSe%  Ai^îMit,  amoureux, 
;  celiri^/aftàdië^M^  Dzmei.ÉJait 


le  Com- 


•» 


(^    r'îfiltU 


■  j 
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ÇAJ[;]^FB.ETIER^  f.  ni.  Terme  d'injure ,  qui  fe 
44  ifVn  homme  cU  |i(^ant  &c  fkd^  bien.  C^  /r'^ 

F'u^  fiUififlur,  Il  êfifm  comme  un  galcfrcticr. 
djt  popiiUire.  ^        ) 

fiAlXGA'-f*  rp,  Plante  dont  les  fleurs  font  légu- 
mineufesy  tantôt  bleues  &  tantôt  blanches.  On 

.  cultive  le  gal(^g^  4^uu  les  jardins ,.  à  caufe  de  Isi 
beauté  de  fon  port.  Il  paffe  pour  être  fouve^ 
rain  <Ups  lp«  maUdieS  de  poitiiae  {ïc  dans  le 
cag  du  venin»  ' 

GALÈNE.  f,f«  ^iû0i  dpnné  par  les  NaturaliAcs  à 
la^minc  de  plomb  en  général,  ic  en  particulief 
à  celle  qui  eft  compofée  de  cubes. 

CALÉNIQUE.;adj.  4e  X^.  Terme  de  Médecine. 
'  Leç  Modernes  s'en  fervent  pour  défigner  ta  ma- 
nière de  tri^i^ér  le$  maladies  fui  vaut  les  prin> 
çipes  de  Galiçi).  ^      ; 

CAI-ÉNISME*  Cm.  )Les^ Médecins  entchdent  par 
ce  fiiot  La  doânne  d^  Gaiien  »  célèbre  Méde- 
cin de  l'Antiquité ,  Auteur  d'une  théorie  6c 
d'une  méthode'  particuli^ère ,  &  Qui  a  eu  dé 
tout  temps  fes  partifepSrainfi  qu'Hybpocrate. 

GALÉNISTE.  adj.  pris  fubûantivemeiit.  Ceft 
répithète  par  laquelle  on  défigne  les  Méde- 
cin$  attachés  à  la  doârine  de  Gaiien ,  ceux  de 

GALÉOPSIS,  ou  Chanvre  bâtard,  ûibf.  m. 
Plante  labiée.  On  eo  compte  quatorze  efpèT- 
ces ,  dont ,  félon  Boerhave ,  il  n'y  en  a  que 
ouatre  qui  aient  des  vertus  médicinales  qui 
ioient  coimuOs.  -^  . 

GALEILv.  a.  Grattef.  Il  n'a  d'tifage  tju'avec  le 
pronom  perfonneh  //  ac/aii  que  Je  galer,  JPeâ 

populaire, 

GALEjP^E.  C  f.  Sorte  de  bâtiipent  de  mer,  long 
&  Je  bas"  bord  ^^ui  va  ordinairement  à  rames 
&  quelquefois  à  voiles,  &  dont  on  fc  fert  fur 
la  rner  liiéditerrànpe,  &  rarement  fur  l'Océan. 
Bdtir  unt  galèu,  Équiftr  une  gal^n*  Àrmtr  une 
g4lèft»  U  cprpy  d^unt  galère.  Un  corps  4i  gaÛre. 
La  poupe  £une  gafkrt,  La  proue  d*uni  galha.  Le 

,  fcpurjîitr  d'une  gaUre,  L* éperon  dunp  gaUrt.  Les 
Soldats  dm^g^ff»  Xftf  fihiourm  4  une  gaUre, 

,  Les  formais  d^f^e  g0r€>.  Le  çonùu  fune  gaUre. 
jîx  Giniral  4êS  gafiref.  Chefdefçaire  dis  galères. 
Monter  une  gaUre.  Commander  une  galère,  \7n 
ÇQfnh0S  de  gatkrti-  CàuUr  une  gaUà  à  foridf 

Ckht%%^  fe  priend  ^uffi  pp>ir  la  peine  de  cèuit 

.  i^ûi  (ont  cpndamnéf  k  ramer  mt  les  galères. 
//  tp  fifmdsnmi  4UX  gattrps  pour  cinq  ans ,  pour 
vingt  ans  ,  à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
Envoyer  aux  gilèru»  JUtirer  un  homme  dis  gale* 
rts*  Raçhit^run  firç^t  disgalèra^  En  ce  fen^  il 
n'eft  en  ufage  C|u*au  phuiel. 

On  dk  dans  KOrdre  de  Malthe ,  tenir  galère , 
pour  dire,  A^mef  une  gâlfre  à  (es  dépens. 

On  dit^P vjpflâalement  &  fig^ément ,  Vo-^ 
pue  la  galère,  pour  dire ,  Ai'rive  ce  qui  pourra. 
Et  en  par(ani^  d'Un  Keu,  cCùn  état ,  d'une  cpn^ 
dition  joïi  Vofï  a  beaucoup  à  {ovfifa:,  on  dit 
proverhiaknwwit  ^  ifiguxémenti  qiiç  Çeflune^ 
galère ,  une  vraie  galère,  Cefi  être  en  galèr^p 

GALERIE,  f.  f.  Pièqe  4*un  WMn?ent  biewçoup 
plus  longue  que  large,  où  Ton  peut  fe  prome- 
ner à  couvert.  Là  graride  ïïdlerii  du  Louyre. 
Faire  une  galerie.  Se  promener  danf  une  galerie. 
Les  galeries  du  Pal4i*Ç^erie  4i$  Piintfires*  Uni 
galerie  ouveru  par  ircades. 

U  fe  prend  auelqwefois  pour  Corridor,  ou 

allée  qui  fert  à  la  communicatxoo  4^  imparte- 

.  ■  t    ■  .  ,  ,  .   •  •  . 

1i  •   :•    ■ 


mtn$  &  à  les  dégager.  Çem  g^Urii^r^gM  toHf  U 
long  dis  appartemeris^  C^  ckarn^ff  J[e  M^ifar 
une  petite  galerie. 

Oa  appelle  dans'uii  vai^Tf^^u^  l4  f^Urii, 
Cette  pièce  du  vaifleau  qui  çf\  autpw:  i§  la 
•  poupe ,  8c  Qui  eft  découverte»    .        ,       ^ 

On  appelle  GalerU  d^unjiu  di  P^num^f  Vue 
cfp^c  d  allée  longue  ^  ouverte ,  d'qif  Tpn  re- 
garde les  joueurs.  La  golf  rie  d'un  jeu  4§p4umi* 

On  dit  y  Faire  Jugtr  f//i  coup  fous  f^  fjo^rii  • 
pour  dire ,  Faire  juger  par  les  fpeâateui;^  qm 
font  dans  la  galerie.  Et  dans  là  mênie  acçep-i 
tion  on  àix  9  X>emtmder  foiis  lu  gaUrii^  A  U 

On  dit  auffi,  La  galirie  ,  pour  dire^  C(WX 

Îvx  font  dans  la  galerie.  La  galerie  njugé  quf*/-- 
asMlcriinpluiellfaifavori^ble,  , 

V4  dit  proverbialement  d'Un  chemin  que 

^uelqu'^n  a  accoutun^é  de  faire  fouvent  f  qn^ 
"ejom  fes  galeries.  4ll^r  d^  Parp  à  Kqmc  ^  c$ 
font  fes  gaUriis.   - 

En  ternies  de  Fortification,  on  appelle  Ça- 
Uriej  JLe  travail  que  font  les  affiégGijns  dans  I5 

'  foffe  d'une  Place  afliégée ,  pour  aller  à  conyhtt 
de  la  mpufqueterie  ^u  pie^  de  la  mur^lp ,  & 
y  attacher  le  mineu^^  Fmre  une  galerie  dans 
U  fojfé.  Se  fervirdi  trifdners  pour  frire  unf  ga^ 
lerie.   ^,/-      •  .    .  V 

GALEfiiEf  Royte  que  les  ouvriers  pratiquent 
foùj  terre  pour  pouvoir  découvrir  des  filons^  . 
&  en  détacher  le  minéraj. 

ÇAl£Pi\EVl.  Cm.  Celui  qui  eft  condamné  aux 
galères ,  forçat.  Conduire  les  galériens.  La  ch^ne 

a  im  galérien*  /  ^  ' 

On  dit,  Souffrir  comme  ur^  gc^léricn  ,  pour 
dire»  Être  fort  coi]Ltrajnt>  &  avoir  beaucoup 
à  fouffrir  dans  fon  état. 

GÀLEP.NE.  f.  f.  Vent  entre  Je  nord  &  Je  ju- 
chant,  Nordroueft.  Un  vent  de  galeme.  La  ga*  ' 
lernç  donni  de  ce  çâii-'JÀ»  Qn  ne  fe  fert  guère 
de  ce  jjio^  qtfeh  certaines    Provinces   dé 
France. 

GALET»  C  m.  On  appelle  ainfi  certains  cailloux 
polis  &'plats  que  la  mer  pouffé  fur  quelques 
plages,  l4llir  m  Vafffum  di  galet.  Se  prçme^' 
ner  fi^r  U  gale^.  l/n  petit  bd^im^nt  éçkouifur  U  " 
galet.  — 

Galet,  eft  auffi  un  jeu  oii Ton  pouffe  une  ,eC- 
pèce  de  pakt  fur  une  longue  table.  Jouer  du 
gfiUt. 

GALETAS,  f.  m.  Logement  qui  eft  au  plus  haut 
étage  d'une  m^ifon^  ,&  dont  le  plancner  d'en- 
haut  n'eft  pas  qirri ,  ^  tient  de  la  fi|;ure 
du  tek*  Petit gaUtfts.  JÊtrelogéa^galetifs.  Cnam- 
bre  en  galelas. 

Galetas  ,  fe  dit  auffi  Pe  tout  logement  pauyrc 
..  &  mal  en  ordre.  Ce  n\fl  p<^  uni  çimnkri  » 

ceflimyraf  galetas*  ^     ^ 

GAIhETTï:.  f.  f.  Biffcèce  de  f,^m  f lat  mie  Fon 

Élit  quand  m.  ç^k  le  paip.  Man^$r  de  la  ga- 

leue.    . 
GALEUX ,  EUSE.  adj.  Qvi  a  de  V  ga}e.  Ch 

infant  ^  fi  galeux ,  qu'U  faif  peur.  Çl^cn  g^ 

On  liJLt  proverbialenient^iS^  ^g^itémcnt , . 

qu'//  ni  faut  qu'une  bmbis  galfufe  pour  gdur 
tout  un  prouptau^  ppur  dire^  qu'Un  méchant 
homme,  eft  capable  de  gâter  tous  ceux  qu'il 
hânte. 

<5n,dif  ,  4u'0/|^  /Jyi^^  qi?^^  M^p^rform 
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une  Betfonnc  d'un  cbdimcrcc  ou  dangereux , 

"  ."^^^  On  <ut  proveroia!^ènt,_Qwjfî'j^^ 
'\fi  gratte,  botir  dire,  que  "Celyi  ^ui  fe  lent 
"     cpupablc  clé  la  chôfc  qu'on  blâme,  pfiU  ou 

'".  dbit  s*appliqiicr  ce  qifon  eh  a  dîv    V  ' 

^  '  Il  fe  dirauifi  par  çxtenfion  Des  frbre$'& 
'     &€S  plantes,  ^rtn  gàkux.         '<   *     ""  ^' 
GALIMAFRÉE.  f  f.  Efpèce  de  fricaflïè  corn- 
'   bôfée  de  reftes  de  viande.  Fairt  une  gallmafiée. 


fon  difcours  nUJl  que  gafimatUiy 
'    Tout  ce  qu^U  dit ,  tout  c$  qu^ïl  écrit  neji  que  gali- 
.  :    mâiiaSf  Cejl  un  pur  galimatias  ^  un  franc  gali" 
matias  y  un   vrai  galimatias.   Un  galimatias 
_^  pompeux.  Il  nou$  donne  du  fin  galimatias, 
\     Galion,  f.tn.  Efoèce  de  grand  Vaîffeau  qu*on 
^   emploie  à  faire  le  Ypyage  d'Efpagne  aux  In- 
des Occidentales.  Ckarger  Us  galions.  JLe  re- 

*  %  tour  des  galions.  Mettre  fur  les  galions» 
GALlOTE.f..f.  Efpèce  de  petit  bâiiment  qui 

'■,[   va  à  rames  &  à  voiles. 

Oit  appelle  Ctf//V)W  i  bombes.  Un  bâtiment 

de  Imoyenne  grandeur  ,  très -fort  de  bois, 

dont  on  fe  fert  pour  porter  des  mortiers ,  & 

poupwer  des  bombes  fur  mer. 

*      On  appelle  auffi  Ctf/rWr ,  Un  long  bateau 

w  couvert  aont  on  fe  fert  pour  voyafger  fur  des 

rivières.  La  galiote  defaint  Cloud^'*  '  .  \  ' 
GAUPOT.f.  m.  Réfine  liquide  qu'on  tire  du 

pin  par  incifion. 
GAL|1;*Ë.  f.  f.  Terme  de  Botanique,  fl  fè  dit  De 
-Certaines  excroifi*ances  qui  viennent  fur  les 
tiges  &  les  feuilles  de  plufieurs  plantes,  par 

*  Fextravafation  de  leurs  fucs,  ce  qui  arpve 
lorfqu'elles  ont  été  piquées  par  quelque  in- 

\\  lefte.  ■  ■'  ■•  .  ^.■  .     ^ 

La  plus  connue  de  ces  Galles  vient  fur  les 

chênes.  On  l'appelle  -Nbzx  if  gaUe^^e  fert 

i  teindre  en  noir  &  à  faire  aQ^fënçFé.  Une 

tànturt  pajfU  i^n  galU.  La  noix  dt  galle  efl , 

dit-on ,  U  poifon  -des  chiens.  i 

GALLICAN ,  ANE.  adj.  François.  Il  iï*z  gitère 

'  d*ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Le  Rit  Gauican, 

VÈglift  Gallicane,  Les  libertés  de  l'Égàft  GaU 

'   '    licane.  ''  "l     '  ■  ^\     ■  '  ■•;-  •  ■•  ' 

Les  Géographes  appellent  Flandre   GaUi^ 

cane  ,  Cette  "partie  ne  la  Flandre  où  l'on 

parle  la  Langue  Fraiiçoife. 


.% 


qtryhfîf^tûban t  acduél^tj^et  ii¥ë(^ 
ou  Au;:  lés  Coutures  des  MM^'il  ibit  pdur  les 

;  enii^ftAèr  de  s* effiler ,  fo!t  pour  fervir  d'dr- 
nejnenj:.  Un  galon  d^çr,  d^ argent,  difdç.  t/rt 
habit  tout  çh(Linarri  de  galon  ,  couvert  de  gulori  , 
tant  plein  ^t  vide.  Galon  de  livrée.     »  *&% 

GALONNER.  vv.  a.  Orner ^u  border  de  galon, 
Gabnntr  un  habit.  -  ■''    '  ■     '     '"  ^.' i    t 

Galonné  ,  éC  participe. \Kite  fif/i)/iif/*  '     '■' 
Oft  appelle  auffi  non^me  galonné  ^  Un  hom- 
me dont  l'habit  eft  couvert  de  galons*  . 

A  Ip^Kv^     /•>'  *  I  /i  i       ail  i*t' 


qu'une  mue  ae  lauts  en  avant,  un  cnevat  qui 
au  galop ,  qui  va' bien  U  galop.  Le  petit  galop.  Lt 
grand  galop.  Un  cheval  qui  a  le  galop  aifl,  qui  a 
U  galop  rude.  4 lier  If  galop ^  le  petit  galop  i  U 
grand  galop*  N*allons  qu^au  petit  galop.  Mettre 
- .  t^n  cheval  au  galop.  Ils  font  venus  au  galop.  Son 
cheval  prit  le  galop ,  fi  mit  au  gahp*  .  » 

On  dit  proverbialement  oc  ngurément,  // 
s'en  va  le  grand  galop  à  l^ Hôpital,  pour  dire, 
Il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  fe  ruinei:  fort 
'     promptement.  '  i 

On  dit  auffi  abfolumet^t  d'Un  homme  qui 
"  'tire  à  fa  fin,  qui  fé  meurt  j  II  s'en  va  U  grand 
^    galop.  Il  eft  populaire. 
GALOPADE.  1.  t.  Aaion  de^aloper.  Ce  cheval 
a  la  galopade  fort,  belle*    ' 

Il  le  dit  auffi  d*Un  certain  efpace  qu'on  par- 
court en  galopant.  D'ici-li  il  ri  y  a  quunegalo» 
pade,   '  :  r  .;    .  ^.* 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  tTn  cheval  qui 

galope  bien  ,  qui  galope  fur  le  bon  pied,  qui  ga-  . 
lopefur  Us  hanches.  Un  cheval  qui  galope  pris  de 
terrf.  Galoper  à  la  chajfe.  lU  ont  galopé  deux 
heurts  durant,     .  . 

On  dit  fîg.  &fam.  d'Un  homme  qui  fe  towr- 
,    mente  beaucoup  ,  qui  court  beaucoup  pour 
quelque  affaire ,  Il  galope  jour  &  nuit.  lia  galqpl 
par  tout  Paris  pour  cettt  affairé. 

Il  eft  auffi  aûif  y  âc  fignifie ,  Mettre  au  galop . 
faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval.       '.^  i 

Il  (ignifie  fig.  &  fam.  Pourfuivre  quelqu'un., 
//  ta  galopé  comme  U  faut.  Les  Sergens  Vont  ga» 
lopi.  -;::..■•''''■■    ■■  :     •  •.  '.;•  : .;  •':% 

On  dit  auffi  fîg.  &  fdxn.  Galoper  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Se  rendre  affidu  dans  tous  les  Ueua: 
oii  l'on  peut  le  voir ,  oh  l'on  peut  lui  parler;  // 
le  galope  depuis  long-temps  fans  lui  pouvoir  parler.  > 
GA1.0PÉ  ^  ÉÉ.  participe. 


GALLICISME,  f.  m;  Conftniûion  propre  &  GALOPIN,  f.  m.  Petit  garçon  ique  l'bn  envoie 

particulière  à  la  Langue  Françoife ,  contraire  çà  &c  là  pour  différentes  diofes.  //  m'a  envoyé 

'    aux  rèfÇles  ordinaires  de  U  Grammaire,  m^s  un  t^alopin.  Cejl  un  petit  galopin^:  V 

autorifée  par  l'ufage.  Les  bonnes  gensjont  aifés  On  appelle  ainfi  dans  lés  Maïfond  Royales  » 

i  tromper.  Se  battre  avec  quelqu  un  ,  H  vient  De  petits  marmitons  qui  toimient  les  broches , 

'de  mourir ,  Il  va  venir ,  {ont  des  Gallicifmds.  &  qui  fervent  à  courir  çà  &  là  pour  les  be- 

"  On  appelle^  auffi  <?tf//fci/fe*  f  Les  feçons  de  foins  de  la  cuifmCé                ^  .                  v 

^  parlet  de  la  Langue  FràoçolfcL ,  traniportées  GALVAUDER,  v.  a.  Maltraite^'  quelqu'un  de 

darts  un,e  autre  hxt}%}ie.L^ Auteur  de  cet  oàvrpge  paroles  ,  lé  réprimander  avec  aigreur  ou  avec 

Latin  a  ^êlé  des  gailicifhus  en  divers  endroUs.    ^  nautéur.  Oiz  fa  galvaudé  d'importance.  Il  eft  ia- 

GALLIUM. /^^{ Càille-lait.            r^  milier.                       .      ,     f^*>^ 

GALOCHE.,  f.  f.  Efpèce  de  chauflTûre  de  çùîr  GALVAVDà,iE. participe.      ■    ^   >    :  -       *? 

que  l'on  porte  par^deflbus  les  foidiers,  pour  '-l  -^        ;          ^  --        :;^!'7  v 

'   2LVO\r  h  piGd  iec.  Une  paire  de  galoches:  \  ■-  '^   ^^  O^^ 

Oa  appelll  Mtrfton  de  galoche ,  Un  menton  '   ^  ^^"^  ^  ^ '^                      ^rl'îV■v3     ^        n 

;  Ipnor,  pointu  t£  Ttc^yxi^.  Il  eft  du  ftyle  fa-  GAMBADE^  f.  l  Efpèce  de  faut  fans  art  &  fens 

'•'milier.         -    -Vi      >   -    f               .         ^  (^  Cdideticc.  Faire  une  gambade.^Faire  des  gamba^ 

dê.Jamaià  hùmme  nêfutji  gai  pUfaifoii  mille 


Ibîe, 


ÇALOM.  f  m.  Tiffu  d'or,  dVgent  j  dé 

^' de^ fil,  de  laine;  ific.'qin  a  plus  de-^corps  -^  ga^deit. ,. >;- wij;.-^. a^v^  .u <> J>M  - 
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,  Jfajfif  migamèaJêSp  LùfQnfi  ifes^idemandes 
'/légitimes  on^iii  9épQfid()tiripati:>d^  débites , 

*  par  des  pUil^teries  de  immvaiib  Jbi,  fiuis 
donner  aucune  âtif&âiofv^/^  Afi^i  tUmandi 

Dans  ce  fens  on  dit  prpverbialôment  &  iij|u- 
;  A^me^^  f^yér  tn  monnxHà  defingê  ^  in  ^am^ 
'  Jhadéêi  Ce  proi^erbe  vient  de-ce  q^Hs  tes  Pon- 
deurs s'exemptoient  du  droit,  de^^éage  %  en 

GAMBADEIL  T^  n,\  Faire  dés  gambades  par 
'^vivacité,  par  gaieté^  //  gumtadi  Js^  ctjUi.  Il 
m  fait  f  iHf  gamhadên'  /■'  »  ■  •  ':>-i-'  lifiAi  f>  ,  .^♦^. .  •  :•.  [ 

GAMBÀQB.  £  m.  Droit  c^'ofi  pU^  pour  1^ 
-'bière.'  ■i''-uJify>'^,Hu».>/i!  :,.v,-  ;>w»-;u4  ».tiio4'*r  ■»i':')-  ,.>-. 

GAMBlLLËRj  i^;^rtilt«riïuer  les  jambes  decftté 

&  d'^trei  Celaïo  dit  (^*oixiinaire  4to^  en&ns 

'du  de  Ibrt  jeunes  gens^»  lor^u'éciuit  aflis^ou 

*  ^touchés  y  'ils^pottent  à  tous^^  momém  leurs 
jambes de^çà  &c  de-là.O/i  nt piuKmmailloker 
cet  tnfanj^  il-m/ak  qut  eâi^iiilénlv  n    >! 

.GAMBIT.  f.  m.  Ternie  du  jeu  d*Êchees;  Ondit, 
>  Jou$r  le  ptkéit ,  ^Lorf([}u'après  avoir  ponffé  le 
pion  du  ^Roi  ou  celui  dt  la  Dame^çeiurpas^ 
.  on  pouffe  encore  celui  de  ieu&Fou  deuxvpas.^  ^ . 
G  AMELLEi  C  f*  Sorte  d*écueUe  dé  bois  <{ui  eil 
'  d'un  ufage  fort  ordinaire  fur  les  vaifleaux  ^<  Se 
^  oîi  Ton  met  la  portion  de  chaqpie  matelot  & 
de  chaaue  (bldat.   *  .  v^->y     • 

On  Alt  fÊâ^iia  gamelle^  ^^  manger  à  la  ea- 

.  melU  9  pour  dire,  Être  à  Tordinaire  des  folcmts 

&  des  matelots.'  •       ^  <;  .  r  ,        v .»3^  ) 

GAMME^  fi^fc.  Table  contenant  les  notes  de  Mu- 

fique  difpofées  félon  l'ordre  des  toni  naturels. 

Commencer  la  gafrtme.  Apprendre  la  gamme.  Sa- 

90ir  la  gamme.  Sortir  de  gamme.  Il  fait  déjà  là 

.    gamme. ■\^''-  ''"''^^^'f^'''  '■'■'[-' ^■'' ■'''■■'■'  -.'y.  ^..-i   / 

On  dit   proverbialement  &  figurément  , 
'  Chanter  U  gammé  à  qudqu^un  ,  pour  direy 
"*  Faire  une  forte  réprimande  à  quelau'un ,  ou 
lui  dire  des  injures ,  lui  dire  fes  vérités.  On  . 

•  lui  a  bien  chanté  fa  gamme.  Je  ï^i. ai  Jt^en  chanté 
■  fa  gamme*  On  leur  a  bien  chanté  leur  gamme. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figurément. 
Changer  de  gamme  »  pour  dire  y  Changer  de 
conduite  >  de  façon  d*agir.  S* il  èonUnue  à  faire 

•  Vinfolent  y  je  lu*  ferai  k'un  changer  de  gamme. 

On  dit  proverbialement ,  Être  hçrsde  gàmme^ 
pour  dire^  Ne  fa  voir  plus  où  fon  en  eAv'ne, 
lavoir  plus  ce  qu'on  doit  £ure.  Et  ^  Mettre 
quelqu'un  hors  de  gamme  ^  pour  dire  ,  Le  dé- 
concerter ,  lui  rompre  (es  mefures ,  le  réduire 
.    à  ne  (avoir  plus  que  répondre.'    »  ;      ^   ^ 


G    A    N 


ir 


GANACHE,  f.  £  La  mâchoire  inférieure  du 
cheval.  Oh  dit»'qu'£^ii  cheval  èjl  chargé  de 
ganache^  çfûUil  a  la  ganache  lourde  ;  ptfante  , 

j  Quand  il  a  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort 

/gros,  &  revêtu  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit.  fig.  &  fam.  d^Un  hqmmé  qui  a  l'ef- 

'   prit  pelant ,  qu'//  efl  chargé  de  ganache ,  qu'i/ 

.    a  la  ganache  pefante  ^  que  c'eft  une  ganache. 

G  ANCHE.  CÏf.  Sorte  de  potence  ou  d'eftra- 

pade  f  drê0ee  aux  portes  des  Villes  en  Tur- 

\C|uie ,  pour  fervir  au  fupplice  des  malfaiteurs , 

ou  dés  malheureux  traités  comme  tels.'  La 

'-  fon^hejft  décfàe  dans  UiFoyages  de  Twrnefort. 


.  ■  m  AL 

OANfiUON.  f.  Aiuv.Tetlne  ^kmom^  Ceft 

un  aflemblag^\dà^  piitiîeuJBé  nerft  qui^fe  rtn» 

'^Icontreiu^jteJ^çiilineJacenâKeii  olim^Decde  pe« 

-{ià  Jfat'henntfi  dé  /Ghifurgiey  c'eft  uoe  fumimr 
-u4u>i|t,  roodç  inif^blonjiui:;,  quelquefois»  vioé« 
*  gaki^ufiuis  doiiletuf^'^/i|ui  ne  cau6»jaUfifin 
-I  dun^kilent  dé  oouleiir^iiî la  peau^^/Mj-)  -'fm 
GOUiGAÈNE^  C]l»  ifQoi  prononcée  iTéft^^  ) 
Mortification  totale  de^quelqiiA.AMittiii^.^u 
ç  rtcorpff^qiu  efl  cauf^e  par  le  défeiuftlUiiépnts 

-  animaux  y  &  ^qul  ie/  communique  <iM/fifcwnt 
,  juik  autres  parties:  voif|M9.,/^r(?f/*i4b|tfii|^^ 

/:  JLfiJJSaagrine.ga^e^'MA.  un.mai  é^  l4ijalrit(er$  il 
Acr^  que  là  gangrl^ne,  m^  fy  mette. '4frftéii  la 

gangrène,    ~  .  ,^.  v-l-^  ^iS't^st^'^.^- 

in'y'iÙo^t  iîgurémént  Des  grandes  erreurs  qui 
jyi^lèvent  dans  la  Religion»  ou  des  laisands 

défordrçs  qui  nati&nt  dans  PÈtat  «li^Ttijui 

-  -peuvent  avoir  des  ^fuites  fâcheufes  ;,  qu0  Ceji 
V.  ;  «ut  gttà^ène .  da^i  U  ftm .  arrêter  le  ccfwMi  u   -7 
GANGRENER,  v.  récipr.  Se  corrompre  en  iîirte' 
A  q^^^a  gangrène  nfei&ltne.  Cette- jambe.î^afe 
\\  gangrener.  Sa  on  m  ^médie  -à  fttte  plaie ,  elle 

fêiganf/renera  ddHs  vingt-quatre  hetires.  ,0,,^^ 
GÀlftaR^NÉ»  éB%  ^a^ticip^  Oti  la'  gangrène  s^eft  ' 
mife.  Bras  gangrené.  Jambe  gangr^née^  m      i 
On  dit  ifigurément  d'Un  méchant  homme  * 
• 'îCfu7/i«i.  Ai  confciençe  gangrenée,  -;  t/  ^ 

GAMGtlÉNEUXiEUSE.adj.  Qui  eftde>na- 
/  ntre  de  la  gangrène.  Sang^^^^gréneux.  i  Dif- 
;  pofiiion  gàngréneufe.\  l,^  a^ 
GANGUE,  f.  f  Mot.<ttii^^nté  de  l'Alleteand. 
f  »Rodie  à  laquelle*  un  métal  minéral  ei^  atta-* 
:  ^  ché  daifis  le  fein  d*^  la.  terre.  OnXdin  Une 
.  mine  avec  fa  gangue.  Un  métal  joîm.i  fa 
Agafigtùtk  . .:  î-  ,.:  ■--■.:,(    )■■•''■  '  '■  •  ' '  fT^^^^'!-^ 

GÀNIVET.  f.  m^  Infiniment  de  Chimrgie  feit 
•;;;en  forme  de  canifc.'  i    * 

GANO.  Terme  du  jeu  d^l'Hombre.  Ilfignifie, 
.    Laiffea^moi  venir  la  main. 
GANËBm  y.  n.  Laiflei  aQer U  ma^n*  •    *  >/ 
GANSE,  jf.  f.  Cordonnet,  .dp  foie  ,.4'pft,  d'ar- 
:  jgént>  &c.  qu'pn  emploie  .fl'ordmaire  à  atta-* 
cher. un  bouton*  Urtéfaune  de  ganfe  de  foie. 

Il  fe  dit  plus  communément  de  cette  forte 
de  cordonnet  »  (^  Uj^  q^u^il  fert  de  bouton- 
nière. La  ganfe  ejl  trop  étroite ,  le  bouton  n*y 
-^fauroit  entrer.         •/ >  -  ■  ""     ^    '      S*  ,  j 

Lir  On  aj^pelle  Gattfe  de  diamans ,  Une  bou- 
tonnière faite  en  formé  de  ganfe  j,&  garnie 
I -fde' diamans.  '  -J  rrorf  :;mj;;-    .'^  .•  .^1  >S'^'';iAV>. 
GANT»  f.  m.  CeqyLeft  fait  fiu  la  forme  de  la 
v.inainy'  & quif^à  b, couvrir toutp,  ^ j;)ia- 
Gue  dokt  en  particulier*   Porter  de^:gstnts. 
V  Mettre  fis  gants,  iQtérfes  gants*  Ja^l§r  des 
gants.  Coudre  des  gants.  Des  gan^rkhfê  fafts. 
'..Des. gants  biemof^réiés:  pes  gantP lévi^\\Dfe 
gants  à  fiaitgt*  jP«  gants  parfiiméti^  Une,  paire 
de  eants.      •  .j^m;;!!;.,,,    ■:-^'-'^,^^im'k%k?) 

,  'I  )  Ce  mot .  prpnd  différentes  dén^mi^dAns  ^ 
.  foit  par  rapport  à  la  matière  dofKtîçsgipts 
font  faits ,  comme  dans  ces  phraf^s  TÇé^t^de 
cerf  Gants  de  dain.  G4nts  de  fkefrem^Jpants 
.de  chien,  DesgftntsdefiU  Des  gkn^  ^ffiie. 
Mes  gants  de  laifie^,  &c  fpit  par  ï»pppirt  aiix 
lieux  où  ils  font  Êdts  ^  comme ^.  Qgi^\dr£f 
pagnsé    Gants  d§   JHome.    Gaxus  dH-Ayignon. 

Gants^  de  Grenoble  ;  foit  par  rapport  ^^  odeps 
qui  dominent  dans  k  iP»iiièrp*^ 
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'  Fauconnier  mita  k  main  dont  il  poite  miliiu. 
mmlê/^mnmê  tm  |»|K.4LtM^t^arbii(  dFui»  Jtofiv» 
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If-  ■ 
1.        V- 


nvjUmim  awn  jfi§iiretiiint  da&i  Auteur  dont 


onct^iirèiAi  Ailv^i''^  doârine  qu'on  avance  ^ 
, .  un  ptfla^É>i|UÉ[t*im^it»|rfc  dPUn.  homme  lie 


•1 


>**, 


me  qu'on  |m)fii^t^i|iMfetraitaUa^^«^^  GA:^AST^!(^^-^  Ohligaiion  de  iplrsuitir.  Il  M 

3miilirii|> <i|Mtli^  paaOspe.    tvmMUiM^ S^iêHg^rÀ garimmivÉm wm  A 

foiiirt donner ra#k^)à>dif«quel^  ,    \\hi^imib{. .illieie dit eMè^equ^c^m^tièi^de 

^''  cÉh  à' &ire  h  découverte  dont  il  parie, on       procès,  d'affaires ,  de  de  négoi^ati^n*. ^i^^^^^^^^ 
I  ^7/  m'm  ^fnê  h$  pffus,  ^f^ous  n*4n  au^  ÛARANTIRi  Vv'a^  Stf  reOtlre  ^mnt  y  répondit 

—^—  d'une  chofé,  même  en  s'obhgeant  dcoédom-' 

m9giti'Jifirp¥ê\gm'4m$is  c«  tmf^tjki^  &  n^. 

wùê'M  Gktl0tjfaur,éifw^j^^î/ii^s^ik  garantie 

y. mi  ÇinmMmmiUp  'm0Êmilsf.ffm..wmu , 

tathà^  d^umnmfMii  .^^m  '^'^'^M^Mipu^  ■ 

'_  Il  fij^niii^  iUA^^  ASSmti  i  zl&TfnêU  Jt  yous 

,   goMntii^ifiHtùtjpf^^     fft  nPm  l»t  4uiêur.  J$ 

vms  g0iwMifn^M0k  :flm  Ip^  <s9la^  Ou  pi*a 


^ 're{pas  la gants^^m.;imf'^^-:.'^:''^     ■•..  .wi^W}^ 
h:p  ;<)ii  dit  4iùffi  pfovâblatement  &  ipieèment 
i>^^d?IJ|id  fflte  dui;|i  d4}à  eu  quelaue  commerce 

'   V^  ©<l'*t  iTun  homme  qui  a  obtenu  le  pre- 
mtar4is  Aviura  d\me  itmm^»  qu^Ji^  a/t  la  e» 

h  *  iiCWdit  j^roverhialemènt ,  VamitU  paffi^  le 
'^àgaat^  l^ork{vi*en  k  ialuant  on' fe  louche  la 


GANImtiSE*  i^€^<^^^  ^é  nO         y/T!omléihmi^  fifà  faùriU/u ga^, 

GANTELET,  £  m*  Efpèce  de  gant "coip^^  'yréuUkiJ^jmnvga^  ma(^  mak  ^nie 

^lall&da'dei^^rlt'dahors^la/maih^^  fiurùis  garantir  di  la  Mur^Tdji^^fy  puji^r:  f  4$     .  ^ 

:partîede  l'armurç  d^ùn  homme  ffrmé  de  tontes     .^  f  On  «^  ctil  auiG  abfo^^  garantit 

'.  pièces/  Un  C0up  dt  ganênùi.  Rafptrsh^le    .  :^ihu^-d».jla^^pem*b-i(U^  Vx, 

'•^pmM.Vèmïé gan^^y^M  -A  a- ..?àUt>*^A-J  .Garanti,  4|l.  parridpé.  '  "•  ^isfch^i^iv;  ^-^  v;^^  '.,  ,, 
GAHTS1.ET.  Terme  9è  Chivurgit.^  £^èc^ide  .t^/£n  termes 'de  Palais  t  Ufè  prend  iiibftsui-N^ 
^^bandagequi^veloppela  main>&  to  ddigt$      ûyemtti^.,jUGaram.€9ija^ 
■  \comh>eungant,'^''^   ^^-^'^'^^i^';  <\'.'^'-mi '^^-  '■     '/r  .C^/i(uirJ':\vV'\?  r-  '  fH  4:-\;,  ^,v-   ^.'^V.   ' 
GANTER.  V.  a.  Mettre,  des  gants.  mH  du  GARBIN.  i!  Éfi  Nom  qu'on  f¥>if«  fur  k  Klidl-  ; 
-^akit^m^^nrujkurtfit^^iamêr.  «$€^ttiii«H^Wv^/      terranée  &  dans  les  Piptincés  Méridionales^  '  , 

j  On  dit  ^mt  Des  gana^goMtêM^Um  /iiuventdeSud-K>ue(l.     ir.^)-^<t   1*;^  ,  v> 

c'âÉ^^^'Uifont  tu^  PARCE.  î  f.  On  appelle  râdi  par  Injure  une 

Ganté,  ée.  partie^l^  Éirê  toujours  hiési  goMtd. 

Avoir  uim  mMHUêf  ê^fmlré'gamié^mkx} 
GAlrnilUE«  fi  ivMafdlandiie  de  gaàts^  ^i^  ^i> 
eXSr^'ARïlI^Ù-'^^^^^^^  €^Ue  qài  6itpu 

GARAMANTITE.  f.  f.'  On  a  donné  ancieiiÉie- 
metir  ik  nom  à  une  pierre  précieufr.  On  pré- 

''^'^fi^e^À]e>c^it^Iepgrenaf«'>  ->^^'?  .t'îiïnu^-; 

GARANCE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  <run 
<  l^iMtiiant  Aiii'  le  ^atee ,  ^  dont  lesTetn^ 

^^4liriSrs  ft^èr^ent  p<Hir'  teindre  cm  rouga^  Une 

^'-^li^imnUingat^a^^  f^^^   .:,viOfi,-  .-^^jjr^- 

.l^  -:5^eil  fclt  auffi  9ln  Médecine  ;e!Iëeft 

'•'^■■^'iÉpért«SVéi'''^''A  l'.^^-^^m^vtAW  •vv-5i%s,;i^',tif„v^.-, 

GÂRANGBR;  v.  AM^ailéw  en  garance*^  ^tf- 

Garance,  ée.  participe.  "'^^^''>^^^' •  ■^Â^>^•'^^^  . 

njdi  iéjiMdf^a  i^h  dfatttrÉî  ;  <m  4<»  fon.propre 

;  -  t^^éi^un  hùftgm^m  ^  1MI»*ifMi/vjCf:  garant. 
'■  -Si VM#a  g0mtH.  ^PPtmlr^f0Ur garanê.^Om'fnUfi 
foins  gàmtig  UifiiàMti^fPhtêit  /i  m  fois  foins 
''^'^m.m Ph&êtikni/TéÊ^  homme  sa  fàhuU . 

*«««»É>à*lé>ft%iè  d¥-n2Rodatk>n  ,  qoebuça- 


£Ue  ou  &mme  débauchée  &  publique.  £^/ti* 
\ygam$.   Uns  vrais  gattéi  Francks  gam^  Çârct 
'■■A'-.daramfàtt.  S*adonncr  aux  garces,   f^çir  les 

Stfiê:^  Mèusur  Us  |^^«  C#  uno.  «xprefli^n 

GARÇONW:  m.  B^^ftint  mï\û.  tÙ  dès  fiUss  Çr  dts 
->  ^erfe/u  ii!iye/i  naanags*  Cettt  femme  efi  accouchée 
dun  beau  garçon.  Petit  garçon*  Jeun<t  garçon» 
,.  vvuOn  appelle  auffi  Garçons 9  Ceux  qui  de- 
'.i  méurem  daÉa  le  célibat  ^  qui  no  fe  marient 
.^'point  If  v$ui.momr  g0rçfn9  C^  m  viaux 

On  dit  don»  le  ÛyU  fiimilièr^  Tairs  vW  de 

garçon,  Mertse  utu  via  dû  garçoft  »  jpour  dice , 

Mener  la  vie  d'un  homme  libre,  &  qui  n'eft 

afTujetti  à  a^cM  devoir. .  V 

On  dit  d^Jn^ave- foldat,  que  Cefi  un 

uiiravs  gar^m^Oa  àk  Mvûik  un.  homme  yf^ous 

itétot^'^'-itsivirmi^  garçon^  à^m  le^miime  (èns 

Îu'on  dit,  l%«i  4t^  un.gaLmi..hopu$i$»  Fous 
:es  ttts  ktmm  garçon  £êm  iféêts.  îEt  oa  dit 
fiEUrémènt ,  Fmrs  à  mauvais  garçon  ,  pour 
dire  ,/^airele  brave,  fiûre  le  medianl^^ 

pans  les  CdUéges,  dans  le&  CooMmB&iu- 

tiii ,  &  parmi  le  peuple ,  o^  appelle  Garçon , 

^Ûn  valet  qui  ne  potte  pomt  àk  livrées.  £# 

VfarçûM  ijui'hfsrt.  ZUfRiV  SMvoylfan  jgarçan^ 

On  iappeUe  auffi  Garçons ,  Ceux  qui  tia^ 

vaiUent  tooa  ks  Maltief  9  daiia  ka  boutiques 
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G. 
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fie  ilan*  U  Carde-^rol^e.  -^^^ 


■'i.>j 


u 


',f: 


•f  ,i<iM(|  ttvmpt.  J)oim*i-9ouf^  de 


l'Jt'ki 


•«iWfW»,  AC«^1fli( -J4l''9M<M>  >'>  ,'JftfK»î'i3(ji«i   ■ 
f^ÉC)»  appeUe  4gurém<mt  &c  p^-ÎMWkiti^lMi* 

%_  ont  jeté  djWH^^iclaiM  exc^  hpiiMivH^^    v^l)  Pl^iCii  f^mMmmM.^  if9%>#f9H  ' 

homme  <p^.&l4:elu^l«.'4y  j^|(ii«»Al|P   ,,«W/ft««w>^^  a  .'.  ^. 


NNI£RE.Y;£,Petitt 


iKai-, 


j^c  ce  qvi  fe  paffe,  itfn  4ejt'étrf^f|oif|ftfur. 


gm<f^r$kVkp^       d$  honn$  g^m^^  |»t)W,\4iv »  qu'Us  fe  piçcfepf .,- 


jy  Wi f  qifli  g^<l«  WQif  ^V'il  avertît  bi^n, , , ., 
pour  4iw  j;  ^4'U  %feY^#!r^igneufq^ 


j;arde^  la  garde  dks  pfmêfmm  ^ 

encore  Ptdfi:fvice.$i<lfi^  jR%g^$ ,  ^s 
Cf«ntilshom»e«i,^  Valets  4e  |^e4  »;  ik^  lffi^> 

ÏiiHts,  &C.,  qui  iiih  de  fe  (bulagèr  enti^euic^^ 
i  tiennent  les  uns  après  les  autrçs^^  auprès  ^u 
\]I^U  des  ¥ém^t?<^i!^;J^m^  m^  ce 


-tepwwproir  de  la  6irf ,  ^u'pip  en  eft  hiçp  ^i« 
,  di^^Un*fi  gard^J^,co(4/]f^i,U  a\im$  J^€ 

ou  plofiours  bafles  carres  de  la  même  .CÇ^mur 
me  M  ça^  principal^  q^cw  veut  ff^r^jigu 


_lpjfHs  cpmmandemV^^l^gl^^^  ^f^jomutfom  t^i^Jo^FS,  (fis  gardes,  ,^i^^ 

tA  Ç^ANP'Garoi^,  e<|  un  COtp^  dij  Cay^erîe,    n^^idiH^le  garde,. ^f^i^ri^r 


Çfi  termes  Si 


-,  .         .    , ^  ^••••^tfi.i^i 

^i9  |»Pt  AJa||NM*iiiï^nip  irB^ 

—  i^urmée  WfeiliMrprifr,^  4^  .  yn<8  a^^iiî^c  d<^  IW  ^  Wp^^Ptof 

A|ili]Nc4Br<«ftu9iaujre  <^^  quej^pn    .  liftcwi^IrMic  quf  Von  (oit  à  couvert  de  Pjé-' 

p4«j?U,4tt  wr*^  A^>l9n  çw^ 

puiue  lâiement  le  fiheippcr  9  ou  lui  poiter  uim 


M 


■•n*i 


I  eiicoro  au^Nt  di»  k  <îrpM'Ç|l#i,  JSQur 

Ciips  DE  GAsiii  lieu  deftiné  jKHir.  retirer 
ç^:i4fi^4f^^  gvdef  ^t  dam  % 

^.nud^      l#•.i^ço^chée9»  fc  qui  vit^?5f 

CA^îPi tri^eut  dire  |^^  Ûç  c^^rge  p  1»  cod^ 

d^t^fU^^im  a  §or^M  lê^^sfis i^prè. 
ÀvrirJa  gard$  de  fueique  ehojfk^JSf  I^Mjfemt 

^  fis  fiais  de  gânt0fy,  ,vw'p, 

m  ft  figni^Hî  auflî  PrpteQj^  n  it,  i^^JHx 
guère  qu'en cfiî?  pbrafes,  jf^ififm^i^iU 
gardf  d§  ipiai.JÇfi4^  nfus  fknm  f^MM^ 

^  jafdkUji^r4esenJ^^  &  égneg^s^t^w^ 

m^S>^  dit ,  5u*^>/i?/w#^^f  jfo  |&/ï^> 
éns  fur  fis  gardés  M  powcàxe  f  Q^•^  Jt  du 

&  de  l!#tei]#ii|,  P9W  cm 
^epjreoneavanugjt  l\ur  lui^qu\ii|f^  w^e 

'i  IpiÇflUe tort,.  'i,^K^U'r^4.  élfVt1[,^^'àfi!t:lh4\ 

.;    >v^  dit,^  ffvipd>tf  garde  p  pour  dirf  i  AyOïr 
:  ibm.  avoir  attention,  avo'u'  Foeil  fur  quelque 

Tome  L 


dêir4péefiidi.i:a^^  ^aupçî       ' 


Li  ftfT^i  yjkr  /f  jrmjt^'mkf.  Se  meure  en  gofdK 
■^.•.Jferif^^M.  g^dif)^  f^  §f^de.  Êtrehoridêy 

\r;fM*<eMm^my^g^^ 

,  M«P!tt#ltpOU|?,J^^ 

r^On  dit  aum  »  £ir«  hors  degar4e ,  ppur 

^  .     .        . '  ,       «Mtos^lqucoccafioiK  ,,,«ç,^,^^ 

ngarde ttji^dj^  Cm^!^  f  vcwlidi^^e  encor^.^|§rpanie^^ 

rded^unHmffisr^  On  lui  a  jtay^i  j^^j^fmir      ép^e  ou  d'un  f^Égnard  qui  elt  entre  l4p<H< 


Înée  if,  U  lame  ï  &,qui  iert>  couvrir  lu, 
fns  j^d^iipie.  La  g^d^du  poigf^fUf^  ^^rd* 
d'argent  Çards  à  ^fsi^p  ifpr^  m^  m^ 
Démonter  une  gafde^J^ùu^  la  gardée  t4$^f0ik. 


V 


^,^^,fcfJpwwinder  vtycnîi^  Il  çil 

,  *w)ierj^>^il^^|^.^5,;^^^^  '  •;'^.  .  ^  V. 

f  j  ,4j.0n  dit  proverjMalemjefjt  JUn  hpn^ine  qm 
^m  m  l^à  excès ,  qfiUs's^eJi  J^ifi^JuA 

...  jiiViio;  jftt(î^.  .,,,^  ;.^^^, ,.     ,:lipl*;i%i^:r 

;  »^;||  vi:ut  d^re  encorç  aq  olupel  ^i,!^  iwnutl»- 
re  qui  fe  met  dan»,  uoe  mpjf^  pouiî/fpapp? 
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«  1      * 


DU  tt^-^gr^    " 

ipit  la  garde  nn  poitM  «lelTiptérieir  ***>»* 

■"m  '■'^'•'^-Hf  lâihi    lÉ'tli 

WOnand  <?iin# 

mmÊ^^fnaçtMt  déftiné  pour  gtWtar  ki 


én>  IbMpïêtes  tom  <liii» 

<%;4i>iChiriâBlterii' du  Wmk 

:è  ,^  coùiiiWipwiife  teintais 


«  ^^flblnrélui^ldinis  k 


0iK' 


% 


^^  "Offrit,  Capitaine  aux  Gar4$$.%i0mk 9 


On  «imife^iSÉÉMp^^ 

l«|ildb  «to  ù^  Bibtii^hèàu^p«blk[iie;EttfSér«. 
J!» WiUfAf  >  Oétlil>f  m^  Roi  diMb^l^ 

JU  M»«dt^<Pâr^  #i^  sMfty 

tt^mtm^  Atiift  Pon  aMeUc^^ 


mux'  Garâtî.  Sérfttnî  0ix  (fatêéjt  Sol-    f  lun»» 
'adft  aux  Gofîiêifpt^ 


.Mèbf'^^ 


i^^è^tM'  pm  m^èétt^  gif onf  W 

Al  Corps.  l&<0jkrfaÉtlp 
f^^m/loànteric  Suiile  mu  fi|H  W^  G^iÉli^ëéwit  MiBÂ  étépéféépmr  |8r«er'Ie 


'^miiS^^m^''^  -'f -,  -^^^^^^^^^^^^É^^^M^^'t^^ 


iGMiéPOunes  nomm<f$  tw  leJft^M  |kw^  li  Gi^n'i^Vl^^ts  PtiviUots  iiMft^fJ^tir^ii^s^ 

l^lrfl^e  de  akt:  m  iim  états  ]à  Hb^  àUc^ervfitkmdcf  dté^^ 

ieiCffdeti«iitdini  tes  tiimiel^^i^ 

^^^gôyiyf  ditàr  Oalli^^lMf  <(iie  ibm  lèt'ClMcii-  ltÉlJp»^ll^^ 

^flXimite  dàm  eds$ #  Il  Mériiie.        -^^#^  t)ppéDMM<5  r^flo^^ 

Oii^Mi  |>ft%A  Mklift$l^.'Ofi  amdlé  aiiirfides^^^^^^^)^^  --^mm^^ 

'  éi  IMI^         il-y  «Ai  toitjoiirs  1^514      Jlitsx tt  Rdl!<tt ^  qui gii»tbi#lilfifWii^^^ 
^^  en  o^rti&Ci  oeoi&nii^ilkîmmeà  b<it^^ 

0llttNifMA9lirv''E>tft^-«oi^  'NcM^jeiiurdMkm^^  nsduu 

>.-  4er  lei^Magifios.      -^-^-[^k^i^m^mi^^^^^m^-^  ■  r0t$0u^.P0n$.  '  i>mm-^'^^^*fW%^^'^-^^^^ 
#R)iii^^  OAkÉÉ^U^  CitiiiiMt  ^  Mll61ef4es 

'  domie  pour  «u^  ie(î^^       «fin  qtiH  i^é-  ^  ""^Officei  4i»Ii^nce  »  ^  en*  iSmt  rtpOtm  î  'fc 
^'^ctitepe  pAs.  Tib  enf  fi^'éMni^  «i^/i^/i »  Hfèur  '.  m»A^  Ait&éUer  tes  ptûvijhtit^  ^  '  v^^^ii^  «»%^ 
^fiittihmmiu^mmttfCd^  Ô^îâ^VAll9tiif|Cdût  qoi  «  )^ 

/mikUêi^^miii.»mthrfyiJti  'V^^^êpiOm  ?^ 

CAi9Kt»is  Sëtlii^'C^I^  le  Rd  dàM^  *^tfoii^|iij|r  it  même  dioit  qneedùidiGarde^ 
MJ)Àiii^/Cef Oflièe  eft  ordinairèniient joint    fjpcMeà  Péttrd  des NoUes.  X«  gardê^mi^ifi 

^    ^imdesgra^  OflWer»dela  cWiané^  î«»i^  1^^^  ^m^^«« 

^  !i  ^  donrh  &néB#i^  df^ii^  h  carde  dit^(r«ad  OARDlB^BOtmOURi  C  m.  On  appelle  dhfi 

ItoélpardcufierAmtcM^^^f^^     :UtiiàlM!Sg  MafdMM 


4ke«nénRiift 


^^^■^•* 
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•nâinsfie  tombent  daoi  \i$,&ii»È^^i^,'dimp''  ^nitéoiil'on  eft,  •ii  #;  v 


V  \4Î»ç 


^dltauffi»  Ga^difUflmê^9g0fJkukm^ 
mii^  pour  dijtf  ,  L*avoir  lonfl-temps  ùm  mC^ 


ént  dejouur  du  bien  de  leurs  eiifiui9>^  lEtnunt 
T  é^^^h^^  ce 


r 


nvi|Njfî^èmp^çhef  qûe^iie  utmps  dé'limnir^^ 
^^  Eli  tfiilicide  GHaiTt^l  00  dit ,  qutJCfu^khfUi 
^■"^^gaPitÊkê  kêhms^  »  pour  ém  f<  <]u*Itf  ne  |iiieiiiient 

paslechange^H'^>^^^--^-^^^  ■•. 

t:^é:  W  fignifie  énc0re»^9|ijkrver  pour  4Mi  ^utri 


trimttti  J^  ^M  tcmà^  Ib^midre    .  ^^poup |j»» lieioin»  i|lit  peiivent  furvehir»  ^ .  ||, 

^§ilKnixti(^  iK^  On  ^proverbialement  à  un  homme  Ifi 


ne 

£rd^^nohiê^  Im  Koi  fto  Konnandie  ak  drolt^  .TaffliftionVdans  le^maBieuiTy  Fous  nifaveipéts 

QAVmAOM^tt\lMé^                    ày  ^Afiiy^^  p^  dire  v^^>i<^  ^«^^vez  pas  ce <|ui 

.^«fietlrei  ieihabin t^l^. linges  teloi*  ^  <p4 1^**  ^'  v^ut  von^js-arriver  det)Wfi«^>^      X*     '^  ,#v 

Ëlef:lliNldea~dk>ur te f^^            fert  i^^On  dit  auifi  %  &  fann.  //  ^^  <z  long^tmps 

Xy^MjÊi^^  %  fi^  m'U  pu^irs^^                i  II  y  a  long- 

if  Imiiiêècbaiii^^                       «)^  '^  .tempe  quHl  attendok  foccaiion  de  me  niiire  ^ 

pmpofi  d^ûm.  wikiià$mkri'i  4um4iwti^*  ,  ;  de  le  venger  de  moi.  ,Ët  on  dit  dans  le  inôine 

ÇAiDfi^aOBSt  ie  dit  «uffi  De  tov»  lec  hamts  ^  r'iÇli  dit  par  une  Âçori  de  parler  ptoverbk^ 

Ac  de  toutei  hsautrfa  bardes  d^ime  garde*  '^•(Kmtfk.ff»*^'^  donneiUchlik  j^<r  ,  pour  dire  , 

^^J^^  'VVous  voulez  m>n  i^if^  accrôirl. 

^dUt  di  chambn.  ^ 

.  fv  Oa  appeUt  éheabi 

.UG4nu^0i$^  Un^ippand  Officiee».ei|i  a  ibin  *-SÎ«rirMr/^  fmeardmthRw.* 

de  tout  ce  qui  legarde  les  habits ocle linge  GAiil>ERyeiipBr£aatd*Unma)ede > d'unefemme 

.  du  R0t>  ft;  .^[iiQa^ua  lui  diyof  Officierv  en  couche  «  fignifie  y  S^  tenir  aflidiinu^  au« 

.^Mêbn  dêM  fimfei^  OjfifUrdd^U §md4Mph\  près  d'un  malade ,  aupràs  d'une  femme  en  c^ 

-  .iifTélH 4êt$fip>¥^^M ■^'^' m'^^m^^r^'^y.  sv^heiiAotir  les  aflUief  dans  leurs  befoins. ' Ctfi 

GAIiDBrnOBity;.fignifie  auffi  l^lleuoo  l|fi^met  mFiin  de  kChariêi  fékgarik^  l^  fimm$  àui 

..  h%)Mf^fÊicémiéêif^          dé  m  a^^font^  ^tngardêé^^  ■■^■^^'^  t  ^f^^  ^^^1^:1 ,  ^j  JMi  '^^  ^■>- 

miniifl hin  commode*  v  ■^Hy'M^n  v  i  .  ,i/  /^  GAftMfi  ^  en  parbnt  ^  piifonniers ,  fignîflé , 

t^  ^Cbdit>^4l^i^  Prendre  garde  qu0  des  pfîfonniers  ne  s'^rs^^ 

St'décbarger|§iferiti|eL  ^/  ' '\^  iit:>.^.hv:Ji  /'denff/i^jriM'drj/i^/wi^Vil'viii^ 


GAaDE#»ROfiE^f;£  oai  CYPR,^;  £  m*  Plini-  Gaiu>kii  »  ib^  aufli  Du  foin  qu'on  prend 
•^K'vivac»  qui  erok  è  b^  hauteur  d^  pied»     Vtroupeatiit  torlquW  les  mène  paître*  <?4^ 
/«^$ea.%m  1^  en  bouquet  oc  de    :   mouionM^  Garder  lis  JfrdU.  G^^ir  ks  cochons. 

couleur  jaune  ;  (es  racines  âc  fts  branches  ibnt  '  '  \Çai^  tisv0ck^'ù:^----'M^:^^^ 
Ugneufes;  fes  feutrés  font  diarpues  Ac  den«'  h    'Dans  cette  acceptiônT  on  dit  proVerblttè- 
^;liîted«*^^  Mnent  fc  %tfément  ,  Rtm  kommi^  gardè^^a 

mmt  les  vers»  ^v^kj^s  ^^  4m^^  /cr  >^î  .       ^éutn ,  Lènqu^mfeîif  avertir  quelque  de 

GAIU)ER.v.^«  Con£mreîyleprufle  chofeen       prendre  garde  quTojn  ne  le  trompe*'   ^^î>«»r««^^*> 
j  iieu  propre  U,  eotnmôde  %  pô^  empêcher'   ^^      O^     aufi  prcnrerbialement  gc  figuf itiiiriéi  » 
^4  Wdif  ne  le  oîerde  ou  qi/elle  ne  ib  gâte ,  Sic.       Quand  cfmunfau  (on  nUnir  |  iiii  yaekés  fjbit 
^JPifinM  t/lfidUiiôe^  qu'onniUfênrmf^der.      ,kUngi^Uiê^y<jm&r^^f^^ 
hJPans  les  ckaiims  on  m  pou  gardir  I0  yumd$p\.  >       que  tout  aille  Mm  ',  cfeft  que  chacim  ne  fe  iMle 
■:S    ttiignifieatiffi^Ndie point déflUfir de qudw     [quedecewlldoif ftlfe^f  m^^^^^^^^H 
mm  ctwfe.  /é  rsaus  fsM!«r  uU  à  uêt^fk  de  Ufir*  Gaji^ir  i  fe  dit  auffi  en  parlant  De  diVerfe^  e^ 
fonm  qiùm  Pad^nni.  Cei  un  h^inm$,  m  tu    ?{'fei|  dt.  la  confervation'  de&uelles  on  prend 

'^       '        '  -v      4om^KnAokM,Ga^»UsUa.60^^ 

i4gniâ^jSf0rdtrm  fé^$fmr  Ai  oUJIi,  G^rd^i^ 

On  m  tiic  ?^^         ^lim^  l 

pour  dire ,  En  être  le  éépofltairf^^-f:^  -^^'r^^ 

On  dit  jproverbtslenient  êc  ficurémeht  I  (y^r- 

der  kmuke  ^  pour  dire ,  Ètrelong^tempsâ  at^' 

tendre  quelqirun  oendaiit  qu'il  eft  occupa  à 

Taire  ^  k  quelque  £vertiifeniefit.  //t 

IItUU| 


\ 


rUn  garder  ^M  ^^  ^^il'  4$: 


'ê-J:  '> 


pn  dit ,  ■}  dfiffilm  Umaifi^i^^Hmt»  U  eham^ 
^èjM^gardêrUfUf^fomt  dire  .  Se  t«|iir  dans  fa 
maiion ,  dans  (à  chambre ,  dans  ion  Ht  fans  en 

Wi|brtif«.^  ';s>^'$^^/"Cm^f  -t*^-  •.J-»vfr .,.«'••''  >  ^-•"'■^  -♦. 


m 


uiift'  On'dk  âulK  en  termes  de  duerréi  Garder 
'^^$s  rangs ,  pour  àS^ ,  Demeurer  daniles  rangs. 
A'Çnrdii  vos  rang$i^  ..;/•-  ,  v,  ^  iv\  » ..  •:>•  !«:<••• 

On  dit  encore ,  Garder  fon  rtmg  $  pourjdire , 


quelque  affaire 
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i-^^::Ji^ 


"'        'V       '      -'"'-'%       .       ■        ■'      ^V''"-     t'-'^-^  ''.':%    -^'^      .    ■ 


•À-, 


;r\ 


mt 


l^lJfcMMdl 


yiW,  dm  ikm,  Gên  AwiWi'^W  r^'       ^^^ 


nt  que  mpx  avec  oùji  i)  lÉkjw  l^MUhiP^fOtf 

fniloiiiiMiil  lliii  flUiilijiiiiii  A  jf^^  4|iiî^kur  CéMfJfAt  jaea^dbâiiié^siftB^  pour  y 

1 4uq^*ii«.iiq  ibicm  aboi|dél*  |i  la  dit    lÀfiiM^  Je^Mnnb^^  4^«oaTigatiofu* 

m^mimtmk}^^Q^  Gnrist  Itt  ùm^  GARENNE.  C  l  Ueu  à  la  tmmfmjdkVL  f  dka 

liSêii$dmm(hdt  J^OardkU  JUkt0pdfr.M   ,Y  lapins VttddTcmjpmUJb^^ 

jfQ^MM».  Garder  la  àhafiilU^Gar^iUfik^M  ^\   rXaypi  d$  ffomét^,  $ëuràmU.  pu^^ 
tdtrU^  du  traîUs.!  ^r-^'\.:ii^H':iAi''^;\^é,^^ .  W^nnf^ M^m^^amwik jii!^^ 
■^i^>:'^4i^wSSk^  Gé^diTfnk  Un  f  pour  Jirc  «    .nW^/B^àfiif^ 
rJAe^çmf^  h  temps  du  )mwiikmfiid^\Mifai(i  m    '^4<*4»MnUiM  oudai&flëi^  fiénmSmi^  otii'op 

^ ^Mlitfktm»i?^JIjtn  himmif^mffi^  %^^ ifitif^Ufi^}ktà  Château g> 

,  ^.j^^andd^  mêJkti$A  Mrdtt.tn      io^\iê^0^^là^  plus  do  fo^. 

;'m^pÊrd$^J^fUj4tml0U      r      0ji.si:^^n'Ati'   vmvaniaff$ jf^i^l^  ^^duxhofott  &'la 

4i^épmi(^19int  «n  dW#rib(  phréKI'.lirt^^Ia     ^  garenne.         . ,.  #.ij:ii|^;^4;i:1à.*;fi^ 

.:|K^^  GAREMMlE&b  Cm.  Gdld.c{itt»lbin^d^^^   ga- 

q^ek^  f^ireniie^jwyraiiiotfg^ 

GAROEvRtEVStUXCâiâ,  celle  qittî;Ai4ea      Mi^t  iCeftJSaa^m  ,^ 
çM;i|ft;^>  qi/ep'#(Bf  GA|ii-,iLi^pMtkipi,;è^:^^^ 

«  Cftuif  c4ki<(ui  garde^    '  Teau  ,  ou  avec  quâcpi'bn^tiia^^ 


GAIU>IS;N  t  ËNt^  f. 


r^;m!m^^M  JûtTiMf  Ai]  ^Tij^i*  GARCKiMMPilM^C  4nf^l4>£queur  4>^  çxprès 

v^-^^  1^^^^^^  l«i  n»W«  (W?,  d1ï!!iï  Aoouiia^^     p^  k  nwldf  |Oî«e ,  en  s'en  gargiri^ 

1^      pir  Jtii^  pour  f^rdar  d«s  penbles    ^hkéi&mil^mi^^  $xcmiih> 

i[ettrç  par  lefiiuemi  h  ^A  acscorïe  à  .€||R^*  G JI|i<Si^ Apt^  i£  m-  FUi(HHi^  i^  ,  & 

certaina  hj^.J}m§§d§t0t^^  GARÛiPTS-  C  t.  <)éi  apiliey^«ififi  uiiîp«|it 

^^  dèOT  «^.   'pTr^  Wr  mépris  De  0uii$  «W»i 

imêS^^^r^é^  '   ^,«  peMf  çfO^    «t  de  toua  lea  hetti  oij 

'        ,.\  ^:U^J    ♦Vf  - 
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CAR 


G'  A  R 


CAllGOTER.  v*  n.  Hanter  les  mécham  petits 
cabarets  ,  les  |;argotes.  //  n$  fait  quê  gargour^ 
:;l  .Jl  fignifie^aufli  »  Bk)Ktfc  manger  nuil-pro- 
Tprcment,  Us  font  U  0,Ê^rgo$^,  ,^  ^  .[    ;    . 

ÇAR^OTiER ,  IÈREv(;'Cfili4  oûcf  «o  qui  tient 
une  gargQt#^  Ifj^ndH  fi*  npm  cU\;  m  Car- 

^,^  tt*^  4it  aiii^iW  m^ris  D«  tpui  leimé- 
^ihans  çabarecî^rii  »  4c  4$  \om  les  cuiûniers  qui 
apprêtciU  im\  4  miftg^r.  (i  neft^'m  g^tP- 

(ÎARÇOUILLADR;  f.  f.  Pas  cU  dattfe,  Il  eft 
réfervé  aux  entrées  d^  Vents  ,  d^  Démons  » 
4'ÇipriM.4M  Feu  »  fie  «ux  danfes  comiques. 

(jAROQUILL^  C  f.  On  appelle  ainfi  c«c  en- 
,  droit  J*u;>e  gouttière  ou  d'un  autre  tuyau  p^r 
où  Teau  tombe.,  6i  qui  eft  terminé  ordinai- 
rement en  figure  de  dragon ,  ou  de  quelque 
KU^i»  animaU'Ztf  §4rgo$iUU  d^um  gouitièri,  ta 
gargouille  par  ou  L'tau  ft  dégorge,  G0WgQmU$  de 
fitrit,  GargouilU  deplqni^, 

GARGOUILLEMENT.  (.  m.  Bruit  bue  faitTeau 
Quelquefois  dan$  la  gorge  »  dans  1  eftomac  & 
dans  les  entrailles.     .  « 


/* 


1 jt. 


En  termes  de  Blafon  »  Garnie  fe  dit  dPune 

.  épéedont  la  garde  .eft  d'un  autre  imail^e 

,    répée*  ,;';,.  . .  //.■,  n        ■    iMr ,) 

GARNISON.  (.  i  Nombre  ie  Soldats  que  fbn 

met  dai^  ime  Place  pour  la  défendre  centre 

les  ««««mis,  ou  pour  tenir  k$  peuple»  duna  le 

devoir,  Garnijin  for$ê*  Gmnifin  JuAk*  Ik^y  4 

deux  mUU  horm^  de  pimifon  dans  am  Placé. 

M^urt  ipunifçn  dans  un  CkJ4$am  £nvoy$r  une 

f^f^f^  *^  fM4  yiUi0  CJkoMgtr  uns  ^unifwt* 

^frfofiêr  la  gamUon  On  0  envoyé  toui  lu  (JS* 

àifs  à  leur  garni/on.  Lu  hahiiàm  ont  difarmiU 

garr\ifon  ,  onp.  égorgé  la  garni/bn,  .^v.v)^ 

On  appelle  auin  Garntjon ,  Une  troupt  4é 
$erji;ons  ou  d*Archcr»  mi'on  établit  en  qiMk|iii 
maif'on  pour  contrainditc  un  débiteur  à  payer . 
&  pour  y  demeurer  i  fes  frais  juiqu'à  ce  qu'il 
.ait  pavé  y  ou  pour  veiller  à  la  confcrvation  des 
meubles  faifis  fur  lui*  On  a  mis  garnifon  clur  a 
compiahU.  Il  y  a  gar^ifôn  cher  lui.  On  a  Itvi  Le 
garni/onp  Lis  Maréchaux  de  France  ont  mvoyé 
jgamifon  chsi  un  tel  Gentilhomme,  On  ie  fert  du 
terme  de  (?tfr//i/c>/2,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  Sol- 
dat, qu'un  Archer. 


GARGOUILLER.  V,  o*  Ce  terme  n'a  d'ufa^e  GARNITURE,  f.  f.  Ce  qui  eft  mis  pour  gar- 

qu'en  parlant  de  ce  Que  font  de  petitsugarçons.      -'-  -*- ^* *'^''     '     - 

.  lorfqu'iU  s'amufem  À  barboter  dans  de  l'eau. 
/  pcs  petits  garçons  fui  m  font  que  ga^gàuiUer. 
GARGOUILLIS,  f.  m.l«e  bruit  que  fait  Teau  eh 

tombant  d'une  gargouille,  ' 
GARGOUSSE.  f.f.  ferme  d'Artillerie.  Charge 

de  poudre  pour  un  canon  enveloppée  d'un 

gros  carton.  Charger  un  canon  avec  un^  gargoujfe. 

Une  gargauj/e  pour  une  pikce  de  vinat'quàtre.  Uni 

gargouM  pour  une  pikcê  de  trente-Jix* 
garnement:  f.  m.  Libertin ,  vaurien.  C//? 

un  ^aric  garnement,  C eft  un  mauvais  garnement. 
GARNIR,  v.a.  Pourvoir  de  ce  qui  eft  néceffaire 

pour  la  commodité  ^  ou  mettre  ce  qui  fert  à 

l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Garnir  une 

mai/on  f  la  garnir  des  meubles  nécejjairesi  Garnir 

un  étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux.  Garnir  un 

buffet  de  vaijjèlle.  Garnir  un  portrait  de  diamans. 

Gamir^un  lu.  Garnir  un  fauteuil. 

On  dit,  Garnir  une  Place  de  guerre^  pour 

dire  ,  La  munir  de  tout  ce  qui  eft  néceUaire 

pour  la  défendre. 


nir  ou  pour  orner  quelque  choie.  La  garnie 
ture  d'une  chambre.  Une  garniture  de  diamans  ,- 
de  perles. 

On  appelle  abfolument  Garniture ,  Les  ru- 
bans que  l'on  met  en  certains  endroits  des  ha- 
bits pour  ie;s  orner.  Une  belle  garniture  de  ru- 
bans d'or^  dt  rubans  d^ argent,  de  rubans  couleur 
de  feu.  Une  garnitu/'c  verse,  bleue,  /aune.  Cette 
garniture  eft  bien  entendue  ^  elU  revient  bien  à 
l'habit.  ' 

Les  femmes  appellent  Amplement  Garnie, 
ture,  Ce^qu'elles  mett^ertt  fur  leur  tête,  Ibit 
dentelle,  (oit  linge  uni.       * 

En  termes  d'Imprimerie  ^  on  appelle  Garni" 

ture ,  t.es  divers  bois  dont  les  Corn pofiteurs  fc 

Q  fervent  pour  féparer  tes  pages  6l  former  lei 

marges. 
Garniture,  fe  prend  aufli  pour  un  aflbrtiment 
complet  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Unegar* 
ni  ture  de  dentelles.  Une  garnuure  de  boutons  £or* 
Uhe  garniture  de  diamàns.  Il  a  fur  fa  cheminée 
une  belle  garniture  de  porcelaine. 


Garnir  ,  fe  joint  fouvent  avec  le  pronom  per-  GAROU.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ce  mot, 

fonnel;  &  alors  tantàt  il  fignifie,  Se  faifir  i  Loup  garou.\ oyez  Loup. 

comme  ,  H  ft  garnit  toujours  des  premiers  de  Garou  ,  ou  LaurÉole.  f.  m.  En  Botanique, 

tout  ce  qu'il  luifutit.  Et  tantôt  il  ûgmfie,  Sf  mU'-  c'eft  un  petit  arbrifteau  toujours  verd ,  6c  dont 

nir;  comme.  Se  garnir  contre  U froid,    r  on  orne  les  jardins.  Il  porte  de  petites  baiei 

On  dit ,  Garhir  une  tapifferie ,  pour  dii^ ,  Y  rouges  qui  purgent  violemment ,  6c  qui  ont 

mettre  d'efpace  en  efpace  des  bandes  de[  toile  une  ftcreté  corroiive  ;  ce  qui  £iit  qu'on  ne 

.  pour  la  conferver.  (rtfniir  </«  ^tfi ,  poiu*  dire ,  Remploie  plus^^^       ^                            y^^ 

V  mettre  un  ruban  ou  de  la  toile ,  afin  de  les  GAROU  AGE.  t.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra* 

conferver.                                        .1  ie^  j4 lier  enJ garouage,  être  en garouage,  pour 

Garni  ,  ie.  participe.  Une  boite  de  portrait  garriie  dire ,  Aller  on  de  mauvais  lieux ,  en  des  EevHÉ 

\de  diamans.  Un  étui  garni  d'or.  La  bourle  bien  de  débauche,  ueft  du  ftyle  femitier. 

garnie.  Legouffet  bien  garni.                    r    :  GARROT,  f.  m.  Partie  dîi  corps  du 

On  appelle  Chambre  garnie ,  maifon  garnie ,  périeure  aux  épaides  &:  poftérieure 


Une  chambre,  une  maifon  qu'on  loueJoumie 
de  toutes  les  chofes  nécéflaires;  CA^/w^^*  8^^^^ 
à  louer,  Maifon  garnie,  à  louer.  Il  n*a  point  de 
meubles ,  il  eft  obligé  di-  loger  en  chambre  garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Plaider  main 
garme^ y  plaider  la  main  garnit ,  pour  dire ,  Jouir 
pendant  le  procès  de  ce  qui  eft  en  conteftatiôn. 
On  lui  fait  un  proeh  ,mais  il  plaide  main  garnit. 
JLê  Roi  plaide  toujours  m^in  gan$ie» 


jvaljfu- 
Tenco^. 


t ,  pour 
a  été 


lur^  Le  garrot  doit  être  haut  €r  tran 
être  parfaitement  bien  conformé.  ^]ch 
bleffé  fur  le  garrot. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Wi 
homme  eft  bleftéfur  le  garrot ,  pour  dire  ,.  qull  a 
reçu  aufelqué  atteinte  qui  blefle  fa  réputatipn , 
6l  qu  on  lui  a  rendu  de  mauvais  offices  qui 
l'empêchent  de  s'avancerr 
Garrot.  Bâton  court  dont  on  fe  fert  po^  forer 
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GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec  de 
^  ébitf  lienS'  Wfalàtkr  &  garroH$é  céprifonnitr. 
tnh  On  ditïljii^ac  6fii.  t\\x'0n4Hmwii^mU 
-}  I  |0*«<;i ,  pour  dire  g  çplX3n  a  pris  totneif  kte  ^ré^ 
4  citions,  roiis  let  moyens  imaginirf^lef  pour 
.{  rempAchef  éè  nmnqiier  eux  eoiâitiéfki Wpn 
>  veut  lui  imporer ,  de  aux  engagemeni  oii  ireft 
•v  eiitré.  Cu  kom/m^  murùh  dl£^  um^Jhn  éimf.fi 

^^dtm  toi^'VH  fpttrfuim  >  i  moi$s  't^\èf$  m  U 
garrotiê  par  uné  h^m  vm/kSi^ni'  >  »  '^'^V  -^  "■% 

Gauhottb  ,  Et ,  Mrtictpe.  ;  o»  ;»^  ^"l  ^ 

AniuWif  f.  m*  ÉWr  iKMi  pour  reftomic^  Li  gérus 
V  ilnfon  nùm  de  rhm^êm'*    ^  W     ^    i 


.  ■.■.;0;.Av 

;p!fà  Wiàidu*  It'^ëJàaà  dèslt^^li.^pàptthi^ 

'<On  appelle  Gdêêém^àmandfs  ^Vp9,i^  du 
giceau  Sut  avec  deifipiirif«,':V^v^n^™q 

On  dit!]pft>verMipieiki|p^pm'a 
févequi  4  met  daî^lt |lfeeu  dea  Roà^Ji^ 

Qu$lqu*Hn  a  trouvé  M  A*  ^  gd^fOHi'pOur 

dlrei  M^U  i  troU^^M  doint^déciTir  <ru^  af- 
&imi>drùtie  queAMfH^i^^H^ivftat  une  bonne 

déeouvfHe^  une  heàreiUkteiiieontrewV-^Vi^^^^^ 
-On  dit  provef>i|k»tnt;*  £(pi%i^^^ 
Avoir  pm  au  gdi€au\  poipf  diieff  Avoi^MUt 


i  Jijr..ii^?l/.;i;t,.  .,^v^- Qf  ryil'     -§ 


•  p  t  ♦  i'i  '  ■ 


k  oneMie  «ffaire  utitla* 
'On  dit  auffi  figurémént^  fmruigir  kfjiAàu  ^ 
pour  dire^  Partager  lé  Wofit.  Au  Aie  d'ênché^' 
fir%  ils  fi  jhnt  accommêJii  $  pour  partapp  U  gâ^ 

V'On  appelle  G4^u  de  miêl\  Le  gaufre  oit 
Jeeniouches  d'une  fueki  Ibiit  Jeut  m^l  & 

,    GASCONyONNE.  ad).  On  ne  le  met. point  ici      ^eurc^rew^.    w*Vi\^\  »y  vin»  «^    y  wh  ,, 

comrie  un  oofli  de  Nation  ^maii  parce  mi*on  Gâteau.»  en  Sculpture^  eAïui  morc^eaà  de  cire 

)  j  s^iert  qtUBlquefoif  pour  figniiiei'  Vu  ron&-      oii  de  terre  ,  dont  ^i  Sculpceura  remplUreiit 

^x  roni,  un  hableu^«  Il  fi  vanu  dt  ulU  &  têUi  cho»      les  creu»  U  le»  pièces  d'un  moule  oh  ils  veu- 

.fi^maisc'eflungt^con.  #.        ,»  r  lent  mouler  une  ngure*    y/^j:  <  i    -     <a 

GASCOh(lSME.  f.  m.  Conilmaion  vuneufe  àans  GATE^MÊTiER.tf.^.  66  appelle  ainil  Celui 

la  langue»  6c  qui  eft  t«r.    de  la  manière. de      ^  ep  donnam  fa inayçhaiidiie  ou  ia  peine  à 

pâxÏQtàcsGê£cotïS.Cildn'iftpasfian^pls,cUJl      trop  bon  marché ;>4liiiiiiiiieUpr(^  de  Ton 

GASuONNADE.  f.  f.  Fanfaronnade,  vanierie.     gdi^miàérAXt^  éàilS^\i$s(àm^^         .^  f   ) 

outrée.  C$t  hommtfi  vanu  d*avoir  iUà  trente  GATER,  v.  a.  EndominageTyinectre  en  mauvais 

combats ,  mm  et  fini  dss  gafionnmdts.  Il  fi  vanU  ^   éiat ,  détériorer ,  donner  une  mauvaife  forme , 

d*étre  fort  riche ,  mais  ccfl  uns  gafionnadi  y  uni 

pure  gafionnade.  Dire /fitirc  des  gafionnatUs^  Il 

dk  qu'il  fi  baitroit  contre  dix  hommes ,  cUfi  une 

gafeonnade*  ,>     '    , 

^  GASPILLAGE,  f.  m.  A^ion  de  gafpiller.  Tout  eji 

au  gajpillage  dans  cette maifin,*i^i<   "^      '   '.* 
GASPILLER,  v.  a.  Difliper  fon  bien  par  toutes  • 
:  ibrtes  de  4c^finfes  inuules.  Il  a  gafpÙU  fin  bien 
',    en  peu  dt  temps, .  ,     ^  , 

c  .    On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  ip^ême  (ttis , 

Gafpiller  des  hardes ,  gafpiller  du  linge ,  gafpiller 
'du  fruit.  U  cft  du  ftyle  familier. 
Gaspillé  ,  iE.  participe. 


CASPU-LEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui  gaf- 

:  piiie,>v::^-  ;a  v/"  -•:-^ 

GASTADOUR.  f.  m.  Pionnier»  qui  applanit  les 

^   chemins.     ,..  *  - 

GASTER,  f.  ni  Mot  cmpnmté  du  Grec  ,  Se 

,   terme  de  Médecine,  qui  fignifie  Le  ijas-yen- 

.    tre»&  quelquefois  Feftomac;i  •  '■']   i  Vi  ?  . 

GASTRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Teri^ie  d'Anatomie, 

,:  fynonime  de  Stomacal.  On  appelle  jir^res  gaf- 

s^àtdjjUis,  Lés  artères  de  Teftômac.  l'jjifttur  gafi 
trique  ,Jhc  gaJUriaue  »  |^  liqueur ,  le  mè  mie  les 

'  >^iv^ifleauii:  tnçq*etbirés  verfent  dans  T^oinac 
pour  f^vir  à  la  digeftion.         .   ^        r^ 

GAS^TROCNÈMIEnS.  f.  m.p!.  Temfràd^Anato- 
mje.  Miifclbs^jûmeaux  qui  concourent  au  mou- 

.   îvementdu  tarfe  fur  la  jimbe. .«  I    ?^V/Ht  .   , 

GASTRQTOMIE.  Cf.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouverture  que  l,*on  &it  au  vendre  par  ime  in- 

;  oiiioo  qui  péhjstre  ^ans  6  capacité.  Vn^ira* 
$ion  cifarienne ejl  une  efp^çedi gaJlrotomt$»l ,.\ 

ii  if'vi' .,  ;'?»v  v^ifjJGf^*;:^^ ''-.'T^  ■      \' &fignifie, 

CJ^TEAtl;  f.  m,  Ei$)èce  de  pfttillbrEo  fiiît#br^U— r?  Cevincfim 
nairement  avec  de  la  urine,  du  beurra  &  des  .^^t^f^^éit  i 


■iC^ 


6U.  LarniilU  a  g^tJ  les  bUs.vLagriU  a  gâté  les 
vignes.  I^a petite  virole  lui  m  gdti  U  teint.  La  con^ 
tinuelU ieSure  gdte  la^fue.  La  pluit.d  gdti  Us  che- 
mins. Iliàgitifa  maifin  ^enla  voulant  raccom", 
niodcr.  Le  Tailleur  dg^ti  votre  habit.  Il  a  gdti 
'  fitt  affaires  par  fa  mastyaifi  conduite.  Ils  itoient 
fur  le  point  d$  s^accémtnodir  »  mau  U  iduippa  à 
Cun  d^4kxsm  mot  qui  gâta  tout,; 
\  On  dit  y  que  V^e  a  gdti  U  main  i  tin  Écri- 
vain, àim  Chirurgien  ^  pour  dire»  que  l»'âge 
leur  a  afibibli  la  iinain.  WV        *  i.    ^  *v  / 

GÂTER  »  iigniiie  auffi»  Salii},  tacher.  Un  cheval 
m* a  iclaboufPy  &  a  gdti  tmu  mon  habiti'      y 
'■•'"■  On  dit/  qu'l/j«  homme  gdte  àiem  dû  papier  » 
pour  dtre^  qu*U' écrit  Jieau^Mip  &  qu  il  écrit 
mal»  ou  qu'il  écrit  des  chofos  inutiles^ 

On  dit  ngurément,  i?i^  quelqu*UM y  ftour 
dire,  Lui  être  trop  indulgent  »  entretenir  (es  dé- 
âutSyvfes  vices  par  trop  de  cooifiMfance  » 
trop  de  douceur.  //  ne  faut  point  laijpar  cet  en^ 
fant  entre  les  mains  de  fa  mère  »  ell^l$^gdte.  Fous 
êtes  trop  bon  à  vos  vaUts  ^  vous  las  §^^{.*  '  '■ 

On  dit  auffi  figurémenty  qu#X4f ./fàur^  des 
mauvais  livres  i  la  masKvmfi\compagnie  gdtent  les 

s  jiuneâpnSf  kur^êtttjfefprit^  pour  dire»  Leur 
corrompent  Tefprit ,  les  mœurs.  .  i  i  # .  y  v    ^ 

On  dit,  Gdti'  7e  i0ér/«f ,  pour  lUre» \Dimi* 
mier  le  profita  fon  métier,  en  donnant  fa 
marchandife  ou  fes  peines  à  trop  bon  ^narcbé. 

.     v^On  éityGdar  Mud^'utS)déns  FefprU  d'ur^ 
autr$,  pour  dire,  Nutre.àiiitréputation>  On  Va 
Inm  gdti  dans  fi/prit  tbs  Mn^ 
t  nière  aStort  fajgdU  dans  U  monda*.  i^'viW^  j^ 

GÂTEH»  fe  joint  auffi  avecle  pronoiÉ  pertiMuiel» 
StCQnotDfftmJjtfUuuUTt  gdte  dans 

Cescoi^tur§stfiffd»^    àthumiditiv 
cpmmtncê  à  fi  gMr  4M.fi  gdmmt- 


ifi-  a- 


«niâ.  Gj^MU^j4«lMÊré^,0^m0i!/Mt[  ^ppw  dire^ 


dit  6ffxsim.'eDXiqfiVitli*mm»jf.«ftg4tlt 
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^.ftifénà^  fctJioi^if»  quali- 
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té%  p  ft  qu*U  €11  B  contmùé  de  mauvaifes.  /#  en  Médecine.  La  Hcoûiùn  de  (k  racin^cft 

foi  connu  4oux  &  modtft$^  U  s'ejl  hitn  gâté  dans  apéritive ,  &c  a  quelques  autres  vertus. 

U  commwct  dejit  nouveaux  amué      ?  GAUDIR»  SE  GÀUDIR,  v.  f écipr.  Seréjoubr. 

Un  dit  aufuy  du'^/i  hoinmi  s'éfi  bien  gdêé^  Se  gaudir  d€  fuêi^u'un.  Il  eà  vieux, 

pour  dire ,  qu'B  i*cft  bien  décrié ,  qu'il  a  bien  GAUFRE,  f.  f.  Rayon  de  miel ,  giteau  de  miel. 


perdu  de  fa  réputation  par  fa  faute. 
Oaté,  il.  participe. 

On  dityqu*C/ne/$mmê,qia*iintfiUi  §ft  gdiéi, 
pour  dire ,  ou'Elle  a  quelque  mal  vépénen. 

On  appelle  Enfant  |r«lf!f.  Un  jeune  enfant 
que  fon  père  fc  fa  mère  gâtent  par  une  trop 
grande  indulgence.  .  ' 

G    A    U 


Mangtr  un*  gaufr$  dt  miel, 

Gàûfri  ,  eft  auflî  Une  pièce  de  pâtifTerie  fort 
mince  >  cuite  entre  deux  fers,  iuvir  dit  f^U'» 
fr$s*  Manger  des  gaufns. 

'On  dit  figur.  &  fàm.   Êtrt  Ugaufn  d^ns 

^^  une  affairt ,  poùt  dire ,  Se  trouver  entre  deux 
ettr^tés  fltcheufes ,  entre  deux  perfonnef 
puifTantes  8c  oppofées. 

GAUFRER.  V.  a.  Empreindre ,  imprimer  69 

certaines  ^gures  fur|des  étoffes ,  avec  d<»s  IIN|^ 

^     "  du  vc/oM^v 

gaufre  les 

tingue  deux  parties ,  dont  1- une  répond  au  côté    rîKrb^cD     /•       '*it  s.ù-       j     r     j^ 

dr<?it  de  rhomme/^c  l'autre  au  côté  gauche.  .GAUFRER,  f.  m.  Une  mai^hine  de  fer  dan^ 

Vaiirgauchs  d^un  hdiinunt.  VaiU  gau^  d^un.  .  ^  I'iTiÎd  hdc  ^fç'lZ^^'  T        \^      ff. 
armée  i  GAUFRURE.  f.  f.  Empremtc  que  Ton  fait  fui* 

Il  fc  dit  auffi  Des  animaux  dans  la  mêmey  ""^  ^^^.^^  ^".'^  gaufrant..!-  gaufrun  dt  ce  ca: 

acception.  Upiedgauche  d'un  cheval.  Un  cheval  f'^^'  '^  '^^^'  ^^^^^'-            ;      ^. 

qui  galùpe  fur  le  pied  gauche.  GAVIDELLE.  f.  f.  Plante  qfii  tire  fori  nom  de 

On  le  dit  fîgurément  De  ce  qui  eft  mal  fait  Gavidel ,  favant  Botaniflç ,  qui  le  premier  l'a 

&  mal  tourné.  Cet  ^mme  a  Pt/pru  gauche.  Ce  '     découverte  aux  environs  de  Montpellier.  Oa 

garçon  efl  grand ,  mais  il  efi  mal  hdiijil  eft  gau^  "'«"  ^i^  P^int  encore  Tufage. 

che.  Cet  efcaiureft  mal  tourné  y  il  ejl  gauche.  Cet  GAVIOR  f.  m.  Gofier;  U  ejt  hien  faoul ,  il  en  a 

homme  a  les  manières  gauches.  Il  yi  gauche  a  Jufqu'au  gavion.On  lui  a  coupé  le  ganon.  Il  çft 

tout  ce  qu'il  fais.                                        '  populaire. 

On  dit  abfolument,  La  gauche^  pour  dire,  ÇAULE.  f.  f.  Grande  perche.  Abattre  des  ncix^ 

La  main  gauche,  le  côté  gauche.  //ytf//r/>r«/2-  des  amandes  afvec  la  gaule, 

drc  fur  fi  gauche.  Le  Parlement  tient  la  droite,  Gàule,  eft  auffi  Une  hou/Tme  dont  on  fe  fert 

&  la  Chambre  des  Comptes  la  gauche  dans  les  PO"^  faire  aller  un  cheval.  Faire  aller  un  cheval 

marches,  dans  les  cérémonies.  Il  prit  la  droite  &  avec  une  gaule.  Donner  des  coups  de  gaule  â  queU 

lui  laijfa  la^  gauche.                               '  qu'un. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  que  f^otre  GAULER,  v.  a.  Battre  im  arbre  avec  une  gaule 


gauche  ne  fâche  poiné  ce  que  fait  votre  droite. . 
À  GAVCHE.  adv.  Du  côté  gauche.  Faire  demi^ 
tour  à  gauche.  Quand  vous  fère:^  en  tel  endroit, 
prenei  d  gatiche.  Frapper  à  droite  &  à  gauche. 

On  dit  figurémenty  Prendre  iine  chcfe  À  gau~ 
che,  pour  dire,  La  prendre  de  travers ,  la  pren- 
dre autrement  au'il  ne  faut.    , 

On  dit  auffi  ngurément  &  familièrement , 
.  Prendre  À  droite  &  a  gauche  »  pour  dire ,  Pren- 


pour  en  faire  tomber  le  fruit.  Gauler  un  pom^ 
mier  ^  un  noyer. 

On  dit  aiifti ,  Gauler  des  noix  y  gauler  des  chd* 
taigneSf  pour  dire,  Abattre  des  noix  ,  des 
'  châtaignes  avec  la  gaule. 
Gaulé,  ÉE.  participe.  .      /     ^ 

GAULIS.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Branches 
d'un  taillis  qu'on  a  laiflTé  croître^  Lier  des  gau* 
Us,  Détourner  des  gaulis. 


dre  de  l'argent,  tirer  de  Targent  fans  diftinc-   GAULOIS  ,  OISE,  fià].  Habitant  de  la  Gaule , 


tion  de  penonnes  ni  d'affaires  ^  prendre  à  tou- 
tes mains.  ^ 

GAUCHER,  ÈRE.  fedj.  Qui  fe  fert  ordinaire- 

"  ment  de  la  main  gauche  au  lieu  de  la  .droite. 
//  eft  gaucher. 

Il  eft  quelqiiefQis  fubftantif.  Cefl  Un  gaucher. 

GAUCHERIE,  f.  f.  Aaion  d'un  homme  gauche.^ 
Oh  dit  dans  la  converfation  ,  Cet  homme  a  fais 
une  étrange  gaucherie. 

GAUCHIR,  v.  n.  Détourner  tant  foit  peu  1« 
corps  pour  éviter  qi^ielque  couf.  Il  auroit  été 
l>lejffï  de,  ce  coup ,  s* il  n*eut  un  peu  gauchie 

On  dit  figurémefffi  Gauchir  dans  une  affaire , 
pour  dire ,  N'y  agir  pas  franchement.  On  nài^ 
me  point  i  traiteryÊÊÊÊ- les  gens  qui  gau^hijfent 
dans  les  affaires.  'WÊfku  de  me  répondre  nette» 

'    ment  9  il  a  gauchii'^' 

GAUCHISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  gauchir , 
ou  l'effet  de  cette  aftion. 

<}AUDE.  f.  f.  Plante  dont  les  Teinturiers  fe 
fervent  pour  teindre  en  jaiu\e,  Oh  s'en  fert  aulfi 

Tome  L 


l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot  ne  fe  met 
point  ici  comme  un  mot  de  nation ,  mais  feule-  ^ 
ment  comme  un  mot  d'ufage  dans  diverfes 
phrafes  de  la  Langue. 

Ainfi  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
dont  la  conduite  eft  fincère  3  franche  &  droite» 
que  Veff  un  bon  Gaulois ,  un  vrai  Gaulois. 

On  dit  auffi  dans  cette  même  acception  * 
Probité  Gauloife.  F/ànchife  Gauloife^ 

On  dit  auffi  d'Un  homme  ^  qu'//  a  les  mOf^ 
niires  Gauloifes ,  pouç  4*^^  >  SH'W  ^  .1^  nwk- 
'  nières  du  vieux  temps.  •  . 

Il  eft  auffi  fubftantif;  8<^n  dit  encore 
d'Un  vieux  mot ,  d'une  vieille  façon  4e  parler, 

Îue  Cejl  du  Gaulois,  quoiqu'elle  fpit  de  11 
.ansue  Françoife.  ;   ^^  ^      * 

GAVOTTE,  f.  f.  Air  de  danfe  qui  fe  bat  à  deux 
temps,  qui  commence  en  levant,  dont  lé^ 
mefures  ont  un  repos  de  qii^tire  en:  quatre  » 
qui  eft  compofé  de  déiix  jri^tife||j^^^ 
mouvement  efi  qiielqùef0i$  vif  ;&(  gài^,^^ 
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ii«|ltfeis  tendre  Ir  liirt.  Ct  aM^'«^  ^i  jt/'^  ««<     xnffimi^'  Ç^çimn  h  ,hr4  4*Hn  bafm, 

m.  U  fe  4it  9110  Oc  h  lUnfe  dont  les  pas  fou»  GAZOUILLEMENT-  f.  nu  Pcrtit  bruit  agréable 
fgitf  fur  cet  ein^i?<M^^fiiy»^t  J[?4^       i)ue  fomleioifeaux,  le«  niifleaux  en  gazouil- 

GAUpE.  f.  f.  Terme  d^li^w^e  8e  de  mépris,  mint  d*Hi$  ruifuiH*  /                              | 

aui  fedit  d'Uoe  femme  in4-proprc  U  d^fa-»  Onditqucraucfois,£i^t<''^V/«i/waiyi<i|/3r> 

'^*gjréMt.O  la  vilaine  gaupi,  (01  Jafi  gatijpiJ  li       mail  ce  mot  eil  vieille* .    .  r  j 

'  eft  du  ftyle  familier,    /        /       '    .  GAZOUILLER,  v.n.  Faire  im  petit  bruit  douv 

G/JJRES.  f.  m.  Nom,  emprunté  de  ràrabe,&  fc  «gr^We.  tel  que  celui  que J^nt  de  petits 

l  fynonyme  d7/îj6/iftv ,  Qopn  donne  dans  la  oifeeiuc.  On  m$nd  UfoirUê  9\fêau«  qui  ga- 

On  le  dit  aufTi  Du  bruit  que  fomjes  petits 
ruiffeaux  en  coulent  fur  les  cailloux,  dnàj^ 
fiau  ga{oi4ilU  agriahUmtm. 


iti 


P^rfç  0^  aux  îridei  f  iux  rçfte*  encore  flibfif- 


/_  j..» 


Seâe  de  ZorQaiue  ^  aipc  Ij^nicoles 
^l^u\j  ^dorateurç  di^  &u.    ^  ^    '  •      ; 

^lH  tes  (?4Mr^^  font  aum  défignés  par  le  nom 

cJèsSEIlTsE  ëÀtî^SÊRVv.  ré  i      '     <^    E    A/ 

iquer,  rainer.  U  Jk  g^uOi  iê^taiu  U  monde.  i^     *^^ „        ^        ,            .         , 

*  Aoiii  y0us  iauffêi  4$  mot  iMft  populaire.  GEAL  f.  m-  Oiiêeu  d'un  plumage  bigarré ,  qui 

g Aussà,  ÉE,  participa?.    X     ■     ■  cft  du  genre  de  ceux  imxqueli  on  apprciiif  à 

AUSÇEteE.  C  f;  Momie                      H  tii  parler.              ;.;,,:'        .;       .      v. 

rf«>/»^r#4i(^r/r.  Ueft  populaire.  GEANT  ^  ANTE.  f.  Celui  pu  celle  qui  excède 

GAU>$èyR,  EUSE.  adj.  Qui  a  coutume  de  de  beiiucoupU<latur<  ordinaire  de»  homws. 


fc  gàuUerJés  autres.  Çejl  un  gaufftur.  U  cft 


s 


gUnû, 
A  pai  di  géani»  T^UU  dt  gianf^  Silure  du 


G    A    Z 


giani.  La  gutrri  dês  gian$  ^n$r*  hi  Di^ux. 

On  dit'ngurémcnt,  Àlfér  i  pas  4$  gtant , 
pour  dïi«  f  Aller  fort  vite ,'  feire  de  grands 
progrès  dansL  quelque  chofe  que  cç  foit. 

\  G    El 


*"! 


GAZ.  f  m.  Terme  de  Chimie.  La  partie  aro- 

Vfiâtique-volatile  d'rtne  plante.  '  ♦ 

GÀIZe^  f.  £  Efpèce  d'étoffe  fort  claire ,  faite  Je 
foie ,  ou  de  fil  d'or  &  d'argent.  <Î4{i  V#  Jiur. 
,  '  Gù{$  d'argmt.  V^iU  d$  fjuri.        \  GEINDRE.  V.  n.  Gémir ,  ou  fe  plaindre  à  dî- 

GAZELLE.  f.  f.  Sorte  de  tête  fauve  ,  jqui  eft       verfe»  reprifejit  ic  dkine  yQi3|iÎMi§juiflante  & 

non  articulée.  H  eft  du  ftyle  fatnili^r ,  t^  il 
ne  s'mploie  guère  que  poiw  t>lâm]pr  ceuj^ 

3ui  iib;plaignent  de  cette  forte  dan^ la  mqin- 
re  incommodité.  //  nt  faU  qu$  geindre.  Elle 
gêinn  aonuhuêlUmiMt  :' 


ivplus  pedtelqiie  le  dain,  éc  qui  eft  d'unç 
^'  |;rande   légèreté.    X<f  gaielU   eft  un  animal 


'  »  .-v,. 


O   E    L 


GAZER.  V.  a.  Mettre  une  gaze  fiu:  quelque 

:      On  dit  figuréinent,  Ga^er  un'  eontg  ,  une 

hifloire,    pour  dire  ,    En  adc^ir  ce  qu'il 
•-  y  «Mî'olt  de  trpp  libre  j  d'indécent.  .  / .  .         ^  .   ,  . 

OkxÉ  V  i«.  participe.      .   i     v     i  ^   /     GÉLATfNEUX ,  EUSE.  a4i,  Qm  reflcmblc  à 

GAZETIER.  f-  m.  Celui  qui  co^pofe  la  gazfetic.       uhe  igeiée,  l/m  maùère  gilatineiifi.UnJuc  gé- 
-   Le  GU[eder  de  Hollande.,    •'/  v  ,*.:;: '/■'•  '*-7"  " .       latit^u^*  /:,^'  ::  '.    * ',.  J  ,'v;,\,  .*'..•  .>     , 

i«  : . .  11  fe  prend  auffi  pour  Celui  qiii  vgad  ou  GELÉE,  f.  fr^rand  froid ,  qui  pénètre  les  corps 
•  i  oui  dôfme  k  lire  la  gàiûttc.Léppelei  U  Gamier.  ^  qui  gig^^j  l'eau,  l/ne  forte  geUe  Ce  umps4à 
GAZETIN.  f.  m.  Petite  g^tte.  in  Gmtins       nous  prQm€t  4^  h  gelée,  fly  HfH  4^  grandes 

fiai€r4inèiremefiimafUi/fn^^  ,  geUes  44tMy§r^  '      '    v     f 

GAZEtTE.f.f.  Cahier, /ffcufllevolame  qtf on        r^.On  appeUe    GeUê  klanche  ,   Une  petite 
■  .donne au  Public  à  certains  jouilf  de  ia  femaine,       bruine  froide  &c  blanche ,  qui  paroît  l^Pf^^ 
^  *  Scquiicontient  des  nouvelks  de  divers  pavs.       fur  lea  herbes ,  iur  les  toit»»:;  ^  i  * 
i  Galette  de  France.  Gaiet$e  de  Hollande.  G  a-   G*Uê  »  fe  (Ul  auffi  d'Un  fuç  de  viande  congelé 
j    utH  imprimée.  Galette  l  la  main.        f  ^  &  clarifié.  Z7/î  plat  de  ge^.  l/n  pot  de  gelée. 

c       Ci!  appelle  fig.  &  fam,  C4^<w< ,  Une  per-       Manger  44U  SktUe.  QeU^ptfW  les  malades.  Ufe 

ioMie  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  enAid  ire.       fait  auffi  de  la,  «elée  de^poiifqiif  de  U  gelée 
'^  'Cut0  jemmeefi  démgereufe^  c'efi  U  galette  du      4»  fiPme  de  cerf ,  &Ct        <  f 

àuartierrCeJl  une  vraie  ga{ette,,^r   y.^^        ^  IlfeditpareillementDu  jusque  l'on  tire  de 

<ÎAZffiR.f;m,i>wvriir:ett  gtee.   vj^^;'  .  r  qudcpjiei  i^ts  cuits  avec  Içffucfc  r  ^  qui  fe 

«AZON*  fé  m.  Terre  couverte  d'herbe  è6»rtc  V  congelé  éti^it  refroidi.  Gelée  4^  grç^tilU.  Ce- 

&  menue.  Un  parurre  de  ga{on.  Un  Ik  de       léeiip!0^m$P  ttv  r      r*^jï?|,ï^vt  y»    -  ^  >Çi 
'^tàtpn.UnfU^  de  garfm.  Un kaâio^revitu  de  .GEUMU  Vri*  Glacer^  endurci*  oir  ie  ft-oid  * 

On  appelle  Ga[én$  au  pluriel /pes  mottes  fjt^mf^^^ 

de  terre  carrées,  couvertes -d'herbe  ■cwx\^^-:\:..if^ivtiMà:^i^^.^l^^^^^^  -  v^-    . 

-  &  menât.  //:/itti>Wï^/J  ito  g^ 
«AZONNEMENiF.  fc  ili^  ^ôkin  dr  g«0niieV ,  ,  'tmk^^ii  y¥^  >«  t  iM**^^V«"* 


IJ^u  remploi  qu^on  âd|  des  gawmspour  queU     '  e^  lK)utonif  ^^^ j*^^^^^ 
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,    ©  JE  N    8n- 

Rame  »  t$  ^Uêfom  ih  FhUùi^  U$  fomhêi  féêk 

GÊNAL^  ALË*  td).  Tcvme  d^AHatàfc!»;  Qui 

appartient  aux  ipiios.   La  gUfêéê  gJnalê  tfl 

mm  gland$  i0/$géomMê^  dont  lé  canal  4*tnsèr4 

^         ^^_      ^  ,,  dé^w  céiièi  d$  éaparoiUè,        '^W    *•    • 

S  ^iff  •  Awir  eld^piMlif ni frpidii  ÇêUfdMmkn  GÊNANT/ANTE.  adj.  Qui  contraint,  mûir^^i 

iî  ^ r^^'.j.    ... c,  :  V  cbmmodè,  tjuiRèn©;  tV  hommi^U êfiAr$ fih> 

naat.  Sa  <ûnv4rja$ï6n  êjl  ginanlé^  ^  '^ '■       • 
GENCIVE,  f.  i;  U  chaitqui  eft  iiilour  de| 
dents  t  6c  daitv  laquelle  les.detits  font  coîmme 
cnchiiTéei*  Gtmivts  vtrmiUUs  ,  /fi/i#jr  ^firmes , 
^  Ajfirmir^Ui  gencive.  Avoir  iét  g$nciuâ 
ê/Mos      *  '    •^..'    ./•  ■'  /       A  .'   *V.^"-'l»'"'k^i 
GENDARMÉ,  f,  m.  On  «ppelolt  ainfi  autrcfSîs 
>    un  homme  d*urmes  d'une  compagnie  d'ordon*^ 
•  fiance  de  Lancieri  i  qui  étoît  armé  de  tomd^ 
pièees ,  &  qui  «voit  (bus  lui  deux  au|l*es  honn- 
mes  à  chevaL  "•  ♦ 

Anjourd'hui  Cêi^dafim  fe  dit  d^Uti  Cavalier 
de  certaines  compagnies  d'ordonnance,  qvioi- 

Îu^ill  iolont  armés  comme  l'étoit  autrefois  la 
avalerie  légère.  Gtndarmi  du  Roi,  Les  Girt" 
darma  du  Roi^  La,  Gendarmes  de  la  Garder 
Im  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi,  Les 
Gendarmes  de  la  Reine,  Les  Gendarmes  de 
Bourgogne»  Les  Gendarmes' de  Berri,  Les  Gen-^ 
darmes^Écoffbis,  Capitaine^ Lieutenant  des  Gen* 
darmes,  '  - 

'Oit  dit  d'Un  homme  qui/  a  h^mse  mine  à 
cheval  ,•  &  tjui  manie  bien  un  cheval,  que 
Ceji  un  beau  Gendarme ,  q\x*Jl  ejl  beau  Gen- 
darme*  '  .  .   ^ 

On  dit  aufli  fig.&thm.  d'Une  grande  & 
'  puifl'ante  femme,  qui  a  l'air  hardi,  que  CeJl 
un  Gendarme ,  un  vtai  Gendarme* 


.;  ^m  ihi^4kmti^fi  fr^iJn ,  que  vous  megcle(. 
%  <  JêJUs'fM  ^  /fQid,  h  fuis  toia  g$ii. 
,  :^  i, .  Op  ^t  figurémtem  Àyn  homme  cbnt  l>c- 
4^liîiU  ^  extréjneme^t  fi^oid  i  qu7/  gkU  cmx 

OlMlflliw  eft  euA  VieuH^  tatkfif^s  ohe  geti,  La 
.  ^  fiviir^  ^g^  lié  doigta  ,  leifùêds  lui  ont  gelé. 
-  On îdtl  aufli  far  exagération»  Geler. ^  pour 
viffi  Awir  el(OTpi«iienf  "••''' 

eft  /froide ,  qu'on  y  gile, 
CEiREf  fi'emptoip  aufli  'imoerrofineBemeiit.   // 

gèle.  Il  4  gfU  kHtt  frri.  lia  geli  À  pierre  fmdre. 
On  dit  prov/crbiaiement ,  F  lies  il  giU ,  ff/us 

il  itreinê.  Et  oit  le  dit  Agurément,  pour  di^e , 

vue  PUii  un  mal  duré^^plua  il  eft  difficile  à 

lupporteft.  >      .  ,  \ 

U  dl  9u/n  réciprdque.  Vtamfegèle,  Ufiiie 

unji  gra^  froid ,  qu$  le  vm  fe  gèle  élans  le  rerre, 
<ïikLE ,  ER*  nanicipe. 
(i       Froverbialemient  &  figurément ,  ^  lorsqu'un 

homme  aiflfeâe  de  garder  le  filenee  dan§  une 

comPiigni^  ,  on  dii,.quV/«  >  èet  geU. 

'"UNE.  fp  f.  Poule.  Ce  ipot  eft  vieux.       ' 
INOTTE.  f.  f.  Jeune  ^loule  engraiffée  >  & 

fort  déli^te  à  menger.  ^*-.  v  «  ♦-     «       | 
On  afl^Ue  GiUnom  de  Mi ,  Uaf  efpèce 

de  petite  poifle  iauvage  qui.e  beaucoup  de 

reiTemblance  aVè^  U  perdrix»  ^        ^ 
OËUVURE^  Ci,  I>4tiiut  *  maladie^  dommage 

<)ui  arHve  aux  arbre^ar  de  fortes  gelées. 

CÈMEAU.  /.  m.  )umeau.  Il  n*eft  en  ufage  qu'au 
pluriel»  pour  iignifier  l'un  des  douze  lignes 
du  Zodiaque»  L^  ^igne  des  Gémeaux.  Le  Soleil 
e^re  dans  les  Gémeaux  au  mois  de  Mai,  s^ 

GÉllNÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  décalais.  Réitéré. 


U  te  dit  dans  ces  phrafes  i  Commàndemens  gé'-  Gendarmes  .  au  pluriel ,  fç  dit   quelquefois 
minés.  Arrêts  géminéu  î>e  toutes  fortes  de  gens  de  guerre.  En  cette 

acception  il   eft    vieux.   I«  Gendnfmès  ont 


GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  &  peine ,  fa  douleur , 
.    d'une  voix  plaintive  &  non  articulée.  Gémit 
.    fous  un  fardeau^  Gémir  de  douleur.  'Çémir  fous 
le  faix, 

S  On  dit  figurément,  Gémir  fous  le  Joug.  Gé- 
nfirjbu4  la  tyran fiie. 

Ofi  dit,  Gémir  de  fes  péMs  devaHt  Dieu  , 
ur  dire  ».  Avoir  iine  vive  douleur  de  Tes  pé- 
hés.   Gémir  fur  les  péchés  du  peuple^    Girnir 
%r  les  pécheurs.  ^ - 

%u\% ,  fe  dit  auifî  poir  Exp^mer  le  cri  de 
certains  oiTcaux  ,  comme  la  Colombe,  la 
Toutterelle.  La  Colombe  eémit.  La  Tourterelle 
gémis.  On  s'en  fert  ordinairement  dans  le  lan- 
/'    gage  de  rÉcriture.  •         r       ' 

jGÉimSSANT,  ANTEv^»  Q\n iimti^roix gé-^ 

'       mij/alm*  D^un  ton  gémiffant^ 


pafé  )h^  '  là.  Un  logement  de  Gendarmes^ 
Terres  de  Moineà  font  fujeties  aux  Gendarmes, 
On  di^i^tWt^  Gendarmes  9,  Des  bluettes  qui 
fortcnt  du  feu.  On  appelle  auffi  de  même 
Certains  points  quii  fe  trouvent  quelquefois 
"^dans  les  diamans ,  de  qui  eh  dim  muent  Té^ 
cl^t  &  le  prix.  Ce  diamant  n'eft  pat  parangon  p 
il  y  a  des  gendarmes^ 

GENDARMER,  SE  GENDARMER,  v.  réçipr. 
S'emporter  mal»  à -propos  pour  une  cauf0 
légère.  Pourquoi  vous  gendarmez-vous  tant  pour 
une  chofe  qui  ne  vous  touche  point?  Il  fe  gen» 
darme^maUà-propos  là-dejfus.  Il  ny  a  pas  de 
qudife  gendarmer  tant,  Iln'eftque  duftylefa'^ 
milier.  ; 

Gendarmé,  es.  participe. 


GÉMISSEMENT,  f*  m.  làmientetian,  plainte  GENDARMERIE,  f.  f.  colI.On  comprend  fous 


douloureufi^^t  gémifjement,  des  bleffes  ,  des 
mourans.  LÊÊmf^iffifff^ff^  cle  la  Colomhe,  . . .  ' 
On  appeueen  termes  de  Dévotion ,  Gémif 

.  fement  de  cour ,  Un  fentiment  de  componc- 
tion, une.  vive  &  fmcère  douleur  de  ies  p^^ 

.  .chîs.  ^,::  •    >     •,«    '  ''  -i.  -■">■:•■.  ^''M"V  '^ 

GEMME^  ad).  Qui  fe  dit  du  fel  qui  fe  tir4|g|fès 
mines.  Du  fel  femme,  ^  .     ^ 

GÈMONŒS.  f.  fT  pi.  Terme  d'Antiquité.  Lieu 
deftiné  chez  les  Rotnains  au  fupplice  des  cri- 
minels ,  &  principalement  à^xpofer  leurs 

.  ^çorps  après  ^exéc^tio^•  Ifir'gmomes  étomne  à 

^*  tome  I. 


ce  nom  tout  le  Corps  des  Gendarilnés  &  des 
Chevau*  Légers 'des  Compîignies  d'Ordôn-^ 
nance^  autres  que  les  Genoarmes  &  les  Che*' 
Vau- Légers  de  la  Garde  du  "^du-La  Gen* 
darmerie  de  France,  Le  Corps  de'  la  Gendarme^ 
rie.  Les  feiie  Compagnies  de  là  Gendarmerie*  Ca- 
pteaine^lÀcuienant  de  Gendarmerie*  - '*  ^  f 
GENDRE,  f.  m.  Celui  ^ui  a  époufé  la  fille-  de 
quelqu'un»  &  à  qui  l'on  donne  'tk  nôni  par 
tâpport  au  père  £<  à  la  mèredt  la  fWt^Cift  ' 
mon  gendre.  Prendre  un  gendrf,  Choifir  quek 
qu'un  pour  gendre.  Prendre  pour  gendff^   ^ 
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lire  ,  qu'il  fe  n#:i4t  «tf4^<i«  8«ni  qui  Fau- 

^  On  U  êM  fufi  fit  «iMfi(kai  Or  «àum 
r^i|«i4'«Nir«»iiflSiireH  quand  iipiièi  ki  pvoir 

lions  de  les  &ire  »  iom  on  M  petit  pliii  pro« 

O^MIt  ir.  f.  Torture^  q[Uffti9n  j  PcUie  que  lV>n 
fait  tbùflrir i  uo  crimuiel  pour  lui  £iire  avouef 
ta  véiilié*  UfQupk  k§(m  f(uîs  titu  mmm^  i  -^ 

.  U(eilitpar  eneiifion  j  en  fMirlani  De  ce 
qu^  £iit  ipuffrlr  A  qiieiqu^ua  injufteiiientAc 
jpv  viotanoe  poitr  lui  tiûire  dite  quelauechore, 
pour  en  tirer  de  Targeot ,  ikc.  Da  foUm  mi^ 
nm  £$/iê^fim  à  Ufpn^p^m  Imfmn  avoim  pà 

Cim ,  mi  Afftir^  f  iigwi  »  Peine  d^e(prit ,  oiin« 
IWBti  d^tieiife»  Itm  yidbit  oii  Too  (t  tnçu- 
te  réduite  Cifi  une  $$r4U4génê4Un'ofêr/ëm0is 
dr$  ^  fii'pn  /mfi*  Uè  ¥ifl$ts  d$  çêmmupm 
mêmm  à  U  §lm.  Cifi  um  géBêxonùnmikdt 
foffu  Um  ^VH  dt$gmf  à  ârifnonUf  Im  é^. 
<^JkUrhi$m9ir^prhduPoiuiUgint, 
On  dit»  Se  donmif  U  §fnâ  p  fimiurêjijhru 
,  4  l4  gtnêfçur  ^Hêlquê  chofi^  fow  dire ,  Srin- 

3i|i4tcr»  If  lk>urnieiiter  »  &irt  degr^uids  efforts 
/elpiil*  Ufi  donné  U  gêné  ÊB/a^tm  du  loifi^  Il 
,  $^ifimi$  f^UÀ  Al  ginêfpur  iroHv$r  ctm  dt- 
monjiraiion.  -/' 

I^ÈNllÂI^OGli^^  JT*  (•  Suii» énoncée» dénombre- 
ment d^^icêtrfi  de  quelque»  ou  des |iu- 


■  » 

1^  -'1?   'M 


}  c^meiisfi  iKip|r#i  «  MMid  iiaiiiftt  4»  toerlbn^. 
nés  ou  df  ciu>fes»  fUglmêm  tMmtfMaxèmt 

Wr4/^«  Cûnjinammt  général,  Ai|A  imhfi^v 

\  *  On  4it|  1^4^411  ilriiM«l|^ 

#91  lif /iMi  ^[(rewr>  pour  we  t^ftitinr-Ai^  y^^^ 

ëndve  dP^  MMmèft  gfé^éille  li!>  iMUMre  \ 
qui  IM  fiiieiiit  M»  préoUëmert<  à  là  de- 
'mande,  ■'•  ^ .  -,.  ;  .v.*%  ^i^^  ivc^w^-  ,;,k^in"_  ^  .^ 

\    ifteiÀ  1^^^  ^  è  poini  M 

r  V  U  ie  )oiiii  loMiveiit  è  db  eon«irts  noms  de 
GW|e  ,  dfOCce^Je  Dighlté.  J^'«^^/iW  ». . 

>  niréU  JitéÊrmJtê  d^  <JleiV  JLiméitànêginkatdê 
Province  t  d'un  BaiUidg$^  &c.  Contrôhut  géni* 
rai  du  Fin^mcêi.  'Comrékur  flnkêl  dt  U  Mai/on 

,idm  Mmu  C9im»t  ÊjinM  du  SuMè.  Mêftn  d$ 

Camp  finirai  4$  ta  CavaM^  Ttifirkr  ginéraiL 

/Mrai.  Is  Sifirimr  ginérat  d*un 

U  fe  prend  fubflantiveiiient ,  île  iisnifie  m 
Chef  ^  cflut  nul  commande  en  cl|e^  Çiniraï 

On  s'en  fert  auffivpoiir  iiÉnMtl^  Le  i^upé- 
rietïr  générar  d'^R^rdre  Hcligieuic* /^  Gini- 
/Taf  du  JJ^pin^ni,  1$  Ginérat  du  Jifiâtu.  Lt 
GlnlradTdîi  F$miUns.  Le  Générul  dé  f  Ordre  de 
S.  Fmnççis.  L'Mhifi  de  Fonttvrault  eji  Cktf& 
Giniral  d$  tout  l'Ordn.      '* 

Il   fe  dit  encore    fiibflantivemènt    d'Un 

5 rand.  nombre  eomparé  à  un  beaucoup  moin* 
re.  Le  général  n'y  ijl  poiàt  iniérêj/ip  il  rCy^ 
;  ICjrns  parenSk  l^pnguiy  fOMtj  ancienne  génia^       quê  U particuUir,  ^ 

logie.F^in  uni  généalogie.  Faijiur  de  ginéaiogiu.  En  çiNiRAL.  àdv.  En  commun  V  d'une  manière 
J>r^  un^généalçgie.  Savant  en  généalogie,  ^r'  générale.  En  général,  &  en  particulier ,  tant  en 
Ifrf  d^flfjféahgie*  /  général  fu'enparticuUer»    ''^  ^  '  ^ 

On  dit  4*ynhomtnt^(jif II  efl  touj'oure fur  O^  dit  en  termes  de  Gucrrç^  Battre  fa 

fa  généakfàe  \  pour  dire  ,  qu^ll  parle  toujours  Générale ,  pour  dire ,  qui  Teui  les  tambours 
de  fa  mjMion ,  de  fa  nobleue.  ^  /        de  Tannée  battent  pour  avertir  les  troupes 

QtNÊALQQIQUE*  adj.  de  t  g.  Qui  amiiar-      de  fe  pré(>»rer  à  marcher; 
/miik]A%èni^\M^^  GÊNÈRALAT.  f.  m.  Dignité  de  général.  L4 

re  ttittialagifue.  TMe  généalogiqu^  Généralat  des  Gallres.  Son  Généralat  a  éti Ji^. 

ÇI^KEALOGISTE.  L  m.  Qui  dreffe  les  |énéa-      gnalé  par  plufieurs  viffbires. 
"  lOgi^s  »  ou  qui  le»  &it*  C^efi  un  grand  ^iénia-  U  fe  dit  aufli  Du  temps  que  dure  Ifc  Généra- 


N 


hpâe.  ÇirUnU^ifie  de  ^  Ordre  du  Saint  KfprU.       lat.  Pendant  le  Généralat  fm  te^K^i^ 
Gu^^ËIL  %  a.  luicomnioder .contraindre  les    .      C 


■■1  /.  I  \«  f 


mouyemens  du  çotf$.  Lu  cmraffu  gin$nt  heau^ 
coup  ceux  qui  en  portent.  Çeêtefimm  4  un  corps 

dejf^^  q$(  la  gMe,  .> 


On  l'emploie  plus  ordinairement  pour  mar- 

'       leur  d'un 

Généralat 


2uer  l'emploi  dé  celui  «|ui  eft  Supérieur  d'un 
)rdre.  Le  Généralat  du  Jifuitu.  Le  < 


des  Dominicains. 


Ç^NJ^R,ûgmfiëeuffi;Tjrnir  en  contrainte,  met-  GÊNÉRALEMÉNt.  Élv;  Univerfellcment  //^ 


tr^^  quelqu'un  dans  yà  état  viplent  eu  l'obli- 

fi;eant  de  faire-  ce  quM  ne  veut  pas,  ou  en 
'empêchant  de  ipire  ce  qu'il  veut.  i'iVoKi  n'^ 
ve{^  pard!it§çiin0tionÀ  ce  mariage  ,  ne  le  faites 
point ,  y<__5<  ymx  point  vous  gêner.  La  préfence 
de  cet  homme  me  génoit ,  m'emharraffoit.  Cefi 
m  homme  fui  fime  la  literté  \  il  ne  Je  gêne  pour 
quoi  quéc$  JHt,  Ne  f  eitf  gtnei  point  jeour  eela^ 
La  rime  Ê^fit  JflfaucoiUf  lu  Poutf  ~  ■  ^  - 

Oîiditf  qu'C^iiXviiie^,  qu'un  jfngéniêur  GÉNÉRALISER" y.  a.  Rendre^néral.  Géné^ 


fyut  ténéralêment  que  tout  le  monde  s*en  reffente. 
Généraiemeàt  reçu*  Généralement  approuvé.  Le 
huit  en  eJI:  giténUement  répandu  par  -  tout. 
Généralement  aimé»  ejlir^é  detotulemonde.  v 
On  dit,  GtadralementMrtam ,  De  ce  qui  ei! 
le  plus  ibuvent,  &  d^t  les  exceptions  font 
rares.  Cela  nUJl  pas  toujours^  vrai ,  mais  généra': 
lemem  parlant ,  cêla  Fefi.  Gériàj^ment  parlant  » 
tous  lu  crimes  fint  punis,      j^^ 


ij/7  gtiàpt»'  i*  ftrrm  ,pv  U/iuaii»^  d*  itpia-       nUiJhr  wu  Uk ,  un  princip* ,  unt  miihùdt.  U 


foiee  a  été  giad  par  Us  çk(^u  fë'm  luiavoiâ      néralifer  une  hypgthife.  GéfUraUJirmJk^^ 

riffrUd'emplqiyerdautfoni^^  d^A^hkH.        ■  f/m^^:^^ 

^^^^ ^  i%.fmkifê.  Jir gfnl  Tailk géné^  JDé.  GiN*RAU8<:,  *e.  participé.    ■ 

m^^^ihUe,  GÉNÉRALISSIME,  f.  m.  Celui  md  commande 

Ij^lUL  ^  ALé%  ndjfi.  Vm^l  I  ou  ^  eft     dan|  unt  wmiê  mime  ans  Généraux,  f^  tel 

^     '  ■  I  /  -  .  a 
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ffitmi  ffi  G49Uralipmê^  da  ^nniês  du  Aûi,  Il  jU  Veut  dira  Auffi  %  Coura(;eufem«iit ,  vBil- 

i0i$  dmrâlij/imê  9  St  mvoUfoH$  iui  fis  ê  (cù^     lamment.  Combann  gMr4uftmn$,  AtutfUirgi-  * 
GÎfUréiuj(,  néreujimeni.  Se  difift3r$  gJMJreufime/à, 

CÈHÊRAUT^.  f.  /.Qualité  de  ce  qiù ett  gé-   GËNÉREUX ,  EUSE.  id).  AI acnanime .  de na- 

1  tur^l  n6hl9^  Un$  anu  gindr$ufi^  Un  Jùmmg  gé^ 
iiéfiux.  Une  fanm$  aminufi^^fi  comr  fiiUrtitx* 
UmmSIph  giàinufi,  ParolijénJrtttfi,  Mort  gé- 
ûirtufi,  Smùmênt  gMnux.  RiJoHuion  gini- 
nufi*  Confiil  génémux»  "      '   '      ? 

U  fignine  aufli  libérâK  Cef  homme  $^  fi  gi-- 
nérmx ,  ^u*oh  mpiui  lia  tinJn  h  mûMékê  ftr^ 
ViCê  y  qu*U  ni  fajji  His  prifins  confidêrkhiu,.  Il 
ai/n§  adonner  ^  il  a  lldnn  ginircufi.    '  * 

Il  ïe  dit  auiTi  De  qiielaues  animaux  »  ppur 
dire  ,  Hardi.  2//i  lion  génértux,  Un  aigU  jp^^*  • 

,  On  dit  poëtiqiicment ,  lêi  généraux  cofirfier. 

GÉNÉRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 

mjûre^iignifie  /Qui  appartient  au  genre.  /.<i 


néràl  J^Hii  pr^ofiticn  dans  fa  géndraM  tfl 

On  af|>peUe  GtniraliUi  au  pluriel,  Des  difr 
C9ur«  qui  m  fatisfont  pas  précUërptnt  à  la 
'  demande  dé  quelçiu'un ,  mii  n*ont  pas  un  rap- 
;  port^récis  ou  fitjec*  //  n^^pas  voulu,  •Htrtren 
mdtikn^  UWé  dk  ^lu  dagénétaMs,  Iln*dpas 
tiêMtraUiJfmfu/ti^ilin'a  dit  fuê  dksgénérali^ 
ik. 

Il  fe  dit  auiTi  De  l'étendue  de  la  luridic*^ 
tion  d'un  Bureau  de  Tréforiers  de  France* 
ÇinéraliU  de  Paris ,  d$  Moulins.  Jl^n*efi  pas  d$ 
oiê^  Généralité.  / 


ÇÉNÉRATEUR ,  TRICp.  adj.  Terme  de  Géo- 

^  .métrii.  U  fc  dit  de  ce  cjui  engendre  quelque  ii-  ^       ^          ^ 

gne ,  quelque  fnrfacei  ou  qurfquc  folide  par  fon  ^J^'^^^  ,El  T**  t 

mouvement.  Point  générateur  d'une  ligne.  fJgne  GENEROSITE..  I.  fi  Magnanimité  ,  ç;randeur 

génératrice    d'une  farfuee.    Surface   génératria  ^'^^^  ♦  libéralité.  Par  pure  géncrofiu.  Exercer 

d'un  foUdi.  fa  généra fité.  Faire  paraître  Jàgénêiofité  en  aùél' 

''t?fé«S'>'''S  adi    Qui  appani^t  à  la  CE^Ï^  Nonx  du  premier  des  livre,  da^ 

génération.  Faculté ^  vertu  générattve.  i>a     •     -r  a*         *    j       i        1 14^  r     i    • 

i-^MirDA'Tfi-.xi    r  r  Axi*      j»          j        n  1  Ancien Teflament ,  dans  lequel  Mbyfc a éçnt 

GENERATION,  f.  f.  Aûion  dWndror.  Pro-  rHïloire  de  la  création  du  monde  &  celle 
pre  a  la  génération.  Inhabile  à  la  génération.'      des  Patriarches.   *        ^        ' 

Il  fe  prend  aufli  pourUordre  naturel  de  GENESTROLLE.  t  f.   Plante  aum  nommé» 

la  génération  .  pourja  4|P«^e  dont  les^i-  L«herbe  à»s  Teinturiers ,  parce  qu'ils  s'en  fer^ 

maux  s  engendrent.  Traué^J^a  génération  des  vent  pour.teindrc  en  jaime.  Elle  rcffemble  forl 

^"^^tix.            ^    ,       ,    ;       '      I  ,       .  «w  genêt  ordinaire.  On  emploie  ii  fleur  en 

Il  ligmne   aum   La  choie  engendrée  ,  la  Médecine, 

poftérité,  les  dcTeendans  tfune  perfonne.  la  CtN  ET,  {.* m.  Sorte  d'arbufte  qui  a  les  fleurs 

geniruion  de  Noé.              ,  ./      .            „V  yàxmts.  Du  gcnét  d'EJpagric.  Un  balai  de  genêt. 

On  du  par  manière  de  plaifantene  ou  d  m-  Rdles  de  genêt.       / 

jure'   en  parlant  d'un  père  Se  de  {^^  enfans,  GENET,  f.  m.  E 
Lui  Sf  tOiUÊ  fa  giinération. 

Il  fc  prend  auin  pour  chaque  filiation  & 


Efpèce  de  cheval  d'Eipagne  en- 
tier. Genêt  d'EJpagru.  Monté  far'un  genêt  d  Ef- 
pagne. 


defcendajice  de  père  à  fils,  qui  eft  depuis  un  GENETHLTAQUES.  f.  m.  plOr.  Mot  emprunté 
homme  jufqu'à  quelqu'un  de  ie&  defcendan^       du  Grec  Espèce  d'Aftrologuesquidrcirentdes 


du  père  au  fils.  Il  y  a  une  génération  du  pire 
aujfils.  Du  phe  au  petit-fils  ,  il  y  en  a  deux.  De- 
puis  Hugues  Capet  jufquà  faint  Louis  ,  il  y  a 
huit  générations.  De  génération  en  génération.  Les 
biens  mal  acquis  ne  pajfent  guèrejufquÀlatroi^ 
Jihne  génération.  Dieu  punit  qyelque/ois  les  pé^ 
chés  des  pires  jufqu'à  la  quatrième  génération. 
GiNÉRATioi^,  Te  prend  auifi  poiur  Un  peuple, 
une  nation  ^  en  langa|;e  de  l'Êciûture-Sainte. 
Cette  génération  méchante  demande  des  miracles. 

Il  ie  prend  encore  pour  une  évaluation  ar- 
bitraire dont  le  monde  eft  convenu ,  pour  l'ef- 


horoicopes  \  ou  prétendent  tirer  de  l'état  du 
Ciel ,  ail  moment  de  la  naiflance  d'un  entant  » 
des  prtidiûions  fur  les  événemens  de  fa  vie  , 
ou  fur  fon  fort  dans  l'avenir. 

On  appeloit  ?i\}SiPoefies  gcmthliaques.  , 
Difcours  gencthliaques  y  |^es  Poèmes  ou  les 
Difcours  compofés  fur  la  naiflance  d'un  Prin- 
ce ,  ou  de  quelque  Perfonnajze  illuiWe  ,  ou 
qui  eft  cher  ^u  Foëtc  ou  à  TOrateur.  La  qua- 
trième Églogue  di  Virgile  àdrjijfée  â  Pollion  eft 
un  Poime  genethlia<fUt.ïi^ïis  ces  phrafes ,  Gé- 
nethliaque  eil  adjectif. 


pace  de  urcnte  anW/jr  a  trois  générations  en  GENETTE.  f.  f.  Efpèce  de  chat  ûyvage  ,  dont 
cent  ans  y  &  que^fchofede  plus.  jg  p^au  s'emploie  en  fourrures. 


GÉnâRA 

pour 


ITION ,  fe  prend  aufli  plus  généralement  X  LA  Genettç.  Façon  de  parlera 
Produûion.GV«^rd//o/î  des  plantes.  Géné^       Alle0à  cheval  à  la  genette  ,   pour  di 


ration  des  mitaux*^  des  KiitUraùx.  Génération 
des  puftules  ,  des  abcès 


adverbiale. 

dire  j  AUe^ 
avec  les  étriers  fort  coij^rts.  Les  Turcs  vont  À  chc^ 
val  à  la  gcnetu.  \ 

Gki 
%  '1 


fonnes  divines  ^  que  Le  Fils  viens  du  Père  par 
voie  de  génération  ,  &'ifue  U  Samt-EfprU  pro- 
cède du  Père  &:du  Fils  par  voie  defpirdiion.La 
génération  curnelU  du  Ferbe. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
We  &  généreufe.  En  ufer  généreufement.  Par- 
donner génére:ufemênt.  ^ttaqu€r  généreufement.  Se 
d^indre  généreujèmsatn 


compagnoit  les  hommes  depuis  leur  naiflance 
jufqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie.  Le 
génie  dt  Socrate.  Le  mauvais  génie  de  Bruius, 
Le  génie  d'Âugufie  étoit  plus  fort  quê'tifiluid^jin* 
tome.  PouJ/e  d'an  matrvais  aénii. 

U  fe  dit  aufli  De  ces  efprtt^  ou  démons  »  qui  » 
félon  l'opinion  des  Anciens ,  préfidoient  à  do 
certains  lieux,  à  des  Villes,  Ûc.  Ugéniêdulitu* 
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Gii  dit ,  %gMiiinf  ta  Frakct  i  poitiT  dire , 

-.l/Wtuté^ 

^-^^v  >C^  i^«  ginudc  ia  Ptlntitn^  di,  la 

"]■'■  'jpoéfa  ydc  UMifiquê  ,  pour  dii^ ,  La  g<4nie 
r.  r  Hqu*on  ifuppoifpréiidèr  à  chacun  de  tes  am* 
c  II  CipvAt  Aum ,  Talent  >  mclinàtion  pii  dif- 
pbfitipn  naturelle,  pour  quelq^te  çliû<e%d*eAi-. 
maBle»  &1qtiiapparticiit|rc^rit.'i7etfi^f^/2/V. 
Gfani-^^l/ink^fuimnt  gJnit»  Kap*  jginU,  Giniê 
wtivtrftl.  H  a  nh.mcrytiUeux^^gimi  pour  ulU 
ckofi.  Suivit  fpngénU.  Forctr  fon  génie  Fàiu 
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'< 
;    ^ 


'^^ 


^ li  géftùujif.  Lfit^gmoHX  Im  man fuirent  ioui^( 

'tifim  €Oti/^rÉifit  Jkr  um  tên0U.  S$  t^irfur  un^g€\ 
nàu.  Parler  À^noux,  ti^tnou  tn  ^m.Stje^ 
i  gfnoux  devant  i)uilpi*ah,  Yefàir  un  thfkm  JUf 
fismna^ix^  J^mbrafftr  Ui gtnoux  dt  quelqu'un.- 

On  iïtyli  vous  U  demanda  i  genoux^  4  deux  ( 
genoux  ;  5C  cefa|  iign^  quelquefois  fiinple- 
mfôt^  Dem^ndeL  avfi  un  grand  empreffe* 

On  àk  j  iVchir  lef^ge^iwat  devant  l0  Idoles  i 
flkfàrie^ genou  dtvaht  Baàl ^  pour  dire.  Ado* 
rer  lès  Idoles.  Et  figurénient^  Fléchir  le  genou 
^      ^  .  ^      ^  'devant  quelqu'un  ,  pottr  dire ,  Se  foiimettfc  à 

-  ^quelque  chofe  contre  fin  génUé  Avoir  du  géme        quck][u'iin ,  lui  cédef»/    v.*^  \    »'-' 

-»  foUr  Us  affaires. J  pour  la  Focfie,  Il  efi  d'un^inie  GfiNOU  ,  tt  dit  aufli  De  quelques  anim3U<,  Le 
i  jupêrieur-imx  àutres^Jl  a  une  g/randt  fupdnçriu       genou  du  cheval ,  le  genou  du  chameau ,  ^c» 
^ée-gink.  •  "■■'"  '  '        ./i^ .       .  Genou.  Terme  de  Mécanique.  Boule  de.  cui- 

v;^     On  àk,  ff^t7n  homme  e fi  un  heott'^  m  grand      vre  ou  d'autre  matière  ^  emboîtée  df  telle 
Â^^  un  génie  jitpinem^  pour  dire  y .  qu'U^  un       forte ,  qiC^Ue  peut  tourner  fa^s  peine,  de  toits 
*  beau  ^  un  grand  géni%     .         >>ss^       ^  côtés  comrtie  on  veut.  ,        <    ;  ^ 

-    Ondit,  iVtfv^/Zcr  <&y/2iVp<^uk^  GENOtJlLLlËRE.  f.  f.  La  partie  de  Tàrniu-e  qui 

quelque  chofe  de  fa  propre  invention-  fert  à  cou vfir  k  genou.  ^  •  >  ;  ,  , .  >    \, 

Oo^appelle  auffi  fô«/c ,  L'art  de  fortifier ,  Il  fignifîe  aufTi  La  partie  de  la  botte.qui  coii^ 

-    d^attaquer-i^*  de  défendre  une  place  ,  un  camp ,        vre  le  genou.  Genoudl}re  de  bottes.  Grandes  ge»-.  . 
^  inipolle.  ^li*tjl  ms  dans  Ifglnu,  Jf  efidans  le       nouilÙres,  Hauffer  lis  genouilUres.  Rahahre  Us 
,    géTueUêpïds (rois  ans.  V  '  genouillèreh^  .      ^  '''   ■'   ^' 

Qn^ppeUe  Ingénie  d'une  Langue^  Le  ca^  GENRE*  f.  m.  Ge  qui  eft  commun  à  diverfeâ 


v/ 
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■'-xrf  "^ 


n/ 


çaSère  propre  &  diflinftif  d'uheLangue. 
'GENlfeVRE.  f.m.  ArbuÛe  odoriférant  U  tou^ 

jours  verd,  dont  lesfeuiUes^^?'^'^'*^^^?^  > 
im  peu  îongiies  &  pointues  parie  bout>  &  qui 
■  porte  un  petit  fruit  rond  &'iiioir^  comme  le  lau- 
rier. Bois  de  genùvre,'(ff^ine^  d^ genièvre.  Brû- 
ler du  bois  de  genièvre.  Des  lapins  quifenunt  le 
». .  genièvre,  S-'^-  - 

il  fignifîe  auffi  La^raîne  même  djLgenîèvre. 
.  Manger  du  genièvre,  Èau^de^vle  de  genièvre,  £x- 
trait  de  gen&^I^Utrain  dé  genièvre, 

CEN^PA..  f.  m^^rbrefort  commun  dans- les  îles 
AnèUes.  U  porte  un  fruit  gros  c  omme  le  poing , 
^  d'un  govit  peu  agréable.  Les  Nègres  &  les 
énfens  rie  laiffent  pas  dépendant  d*en  manger. 
Ce  fruit  eft  aftringent ,  &  bon  coivtre  la  dif- 
fepterie.       Vf  ' 


efpèces,  ce^  a  fous  foi  plufieurs  éfp^s  dif- 
férentes. Sous  k  genre  d* animal ,  il  y  a  deux 
ef pètes  Compfifes\  telle  de  Vhommey  cette  dt  la 
bête.  Genre  fupérieur.  Genre  fubalteme,  \ 
,  On  dit  en  termes  de  Logique ,  la  définiàon 
efitompofée  du  genre  &  de  la  diffhiince»; 
V.  Il  fe  'prei;id  quelquefois^  amplement  pour 
,  Efpèce.  Il  y  a  divers  genres  d^ animaux. 

On  appelle  Le  genre  humain ,  Tous  les  hom- 
mes pris  ertfemblé.  .  *  ' 
^  Il  fe  prend  encore  peur  Efpèce  >  mais  dans 
un  fens  plus  général  ,.&  il  fignifie  à  peu  près  y 
Sorte,  manière.  Cela  efl  excellent  dansfon  genre. 
Cela  efi  parfait  en  fon  genre.  Ces  detix  affaires-ià 
ne  faut  pas  de  fnime  genre.  Il  mène  un  genre  de 
vie  que  Von  ne  fauroit  approuver,  Embrajfer  un 
genre  de  vie. 


•V        *   yf 
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"^ 


GÈNKSiE;  f. c  Jeime  vaéliè  qui  rfà  point  porté.  G-enre,  fignifie  encore,  La  manière,  le  goût 
•  ^   Çéniffe  blanche,  Géniffé  noire,      .  '    particulier  dan<  letmel  travaille  im  Peintre ,  un 

GÊNnrAL^ALE.  adj.  TermeVdidaaigue.  Qui      ^<^^¥^^r,  Calœ  &rénieh  ont  excellé  dans  leur 

\    fert  à  la  génération*  Fertu  ^  faciild  génitale,  Ef- 
prit  génital,  F aftii^s  génitales,  , 

GÉNlTlF.  f.  m.  Le^  fécond  cas  de  la  déclinaifon 
des'  nOms  dans  lei^langues  où  les  noms  fe  dé- 
clinent;    ^       ,       "  ;  '  '  '  C 
GÉNITOI^IES.  f^m.  H  n'eft  en  ufage  qu'au  plu- 
'  riçl.  Téffiailes;  parties  qui  fervent  à  la  géné-^ 
'  lation  içilstfit^es  mâles.  Ufé  dit  Des  hommes  & 
des  aç^ijK|auii(.  Couper  les  génitoirêsi.  On  eùrtiau* 
tr^is  ijgiikiajlsr, pour  fefauver des  (^ 
fe  coupoù  les  géhitoires, 

GÈNmijRE.  f.  f; Ce qu'unhoôimé  a  engendré. 
-^  Ainfi  lin  père;en  momrant  fon  fils  dit,  yoilà 

ma  ^niturê ,  mu  chhx  géniture.  Il  eft  vieux  >  & 

ne  fe  ditjplus  qtie  j)ar  plaifanterie.     /  , 

GENtDli.  i,  ttu  Partie  du  corps  humain  qui  joint 


genre..  _•.-  .  ■  ;  ;„;  ;  •/•  /    ^  ,        -, 

Il  fe  prend  aiiflî  pour  Le  ftyle  &  la  mayiîèrè 
d'écrire.  Le  genre  fublime.  Le  genre  fimplt.  Le 
genre  ?nédiocre,\Cet  homme  a  un  genre  d*écnre 
noble  &  élégant.  Il  excellé  en  te  genre  d\écrirei  * 

ta  Rhétorique  divïfe  le  difcQurs  oratoire 
fXi  trois  genres,  le  démonftratif,  le  délîbératif 
&  le  judiciaire.  ^       .>         ||^ 

La  Grammaire  Latine  divîfe  les  liôms  en 
trois  |f«np5,  le  mafculiA^  le  fenînin  &  le  neu- 
tre, ut  J^ngucFrançôife  tid  point  ^e  genre, 
ntutre.        '•   '^  .■.'fiij/r''^-'-   ■-   ^      ^     '• 

On  défigrie  en  ÀnàtomicMjjiir  le  nom  de 
Genre  nerveux  y  Tous  les  ner^pris  enfemble^ 
&  cotjfidérés  comme  ti|i  aftemblagè  de  par- 
ties fîmilaires  diftribuées  par  tout  le  corps.  Lu 
fenfibiliié  y  Ut  unfion  y  rirritation  du  genre  ner-*^ 


Th 


la  cuiâe  avec  la  jambe  par-devants  L'os  tkt  ge-       veux.  Cette  odeur  attaque  le  genre  ntrveux. 
nou.  Avoir  les  gpioux  foupks ,  lès  genoux  Joi-  GENRE,  fe  dit  auffi  en  Botanique >  De  Faflem- 
bUs  ^  Us  genqu^  fermes  ^  les  genoitx  tremblans*         Mage  de  plufieurs  plantes  qui  ont  un  carac- 


-^ 


On  dit  i^Êtrt  à  genoux ,  Je  mettre  à  genoux  , 
poiv  dire.  Mettre  les  genoux. à  terre.  Ftur  U 
pnou ,  qmUs  genoux.  On  plie  les  gtnéiûcfinsfe 


'i  ^ 


ièrc  commun',  étirbli  fui»  la  fituation  de  certai- 
nes parties  qui  diftinguent  effeiitiellement  ces 
plantes'  de  toutes  les  autres.  Temn^rfôrt  ésakUt  ^ 
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;  Ui  %Mni  dix  plmtis  fur  la  puSuri  des  fitursr  '    '£ompUt^  ta  Cpur  dts  Aldis ,  U  PriJtduU  ttun  u( 
AJajfruUâ^^^        :  -:,        ;>     :  '•    '        >    /^«^  ^c.  U  rfcft  en  uûge  que  àm$  ks  tdhfv 

GMWÏ^  f.  f.  NàtioîlL  On  fie  s  V  Û^t  qttç  dans    v^ijani  %s  Oi:dorti»nc«5 ,  to/' 

'^^WPoëfic.  Lm;  gétit  iiM  port»  kUinmà i^^^^ 
dire,  Les  Twrcfc^  b  natonvd^  T^rc% Etau     JÉif qui défigne utie profeffiotj ,^^  t 

•pluriel,  il  n'eft  ufiut  dans  ce  fens*lâ  quVn  -/qiic,  figf>iSc,T^|is  ceu^ 

.  i?«tte  ghrafe,.  I#  i^^  ^j  F^^  !  -  !tt#  :j.  ":  ^   !  7»^^,  &c.  qui  font  de  cet  étar,  d|t  cette  profef- 
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'"'■i- 
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VoUÀ'dc^  gens  bien  fins.  Ce  font  d$  fivfs  g^ns.    l  Les  Gens  de  û^^ 
•     Ce  font  d4s  gms  farf  dangereux,  Defoiri  dange-id^  fiohe,    les  Gens  de  Finance,  Les  Gens  de 
rcufes  gen,s.  kous  wus  moquei  dès  gtns^  Que£lçs\h^   fi(^^  •  ,,  .    ^^  ,  >.  . 

gens  êteS'Vous  ?  J^ous  êtes  de^  bonnes  gens.  Il  s'ac^   }        On  appelle  LesGtns*du''R0iy  Les  Procureurs 
'  ,  çonunode  d4  toutes  gens,  roiîa^e  m^  gens.  Ce   :    ftç^Avocats  Généraux^  les  Procureurs  &  Avo^ 
font  de  belles  gens.  Les  vieilles  gens  font  fiup-        çatsduRoi.  *      . '[^i  r 

-  foàneux.  Les  jeunes  gens  fint  imprudens.  i  ^  .        ÇEÏÎr ,  ENTE.  adj.  Propre ,  bienfait.  On  ne  s'en  ' 

•On  dit  néanmoins,  Toi4S  les  gens  de  Uen.         .  fert  aiijourd'hui  qu'en  imitant  le;  ftyle  de  no« 
•'•;-4Qùand  unadje^Jif  de  totit  genre  précède  le       vieiix  Poètes,  La  génie  pucelle.  '      ■    ^V; 

'motde-Gens;  on  tttct  Tous  au  maTculimYoïAî  GENTIANE,  f.  f.  Plante  dont  pn  corinoît  plu- 
les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles  gens.  Et  qua^d  iieurs  efpèces.  Celle  dont  on  fait  le  plus  d^uia- 
un  adjeftif  de  terminaifon  femin'ine  précède  gQ,  eft  appellée  Grande  gentiane,  &  porte ^es 
Gens  y. on  îÛQt  Toutes,  Toutes  les  vieilles  gens,  fleurs  jaunes.  Sa  racine  entre  dans  la  thçria- 

En  ce  fpns  oji  dit ,  Gèns^  marque^  Gens  de     'que  ;  elle  efl  aléxipharraaque.  Les  autres  efpè-  • 
;  toridition.  Gens  d'honneur,  G éAs  de  qualité.  Gens        ces  de  gentiane  ont  les  fleurs  bleue's  &  aflcz 
de  leures.  Gens  d'affaires,.  G  ênS  de  bien.  Gens  de    .    belles,  ^i^^-        ^  ^^  -^    '*^'  ^  .  ;   ;  7 

cœur,  Cen^,  de  peu.  Gens  de  tiéant,  Geni  fans   GENTIL,  11^.  ad|.  Païen,  Idolâtre.  îl  êtoit  fih 
,     aveu.  Petites  gens.  Gens  dèfac&  de  corde.  Gens  \^  d'un  père  Gentil,  U  eft  pius  or^mairement  fubft*  -, 
d-épée.  Gens  d'Églife.  Gens  deràHi  Gens  ^      ;&  nç  s'eniploie  géère  au  fin^ier.  i*i  Twi/i^^^ 
guerre.  Gens  de  ma:in.  Gais  déférai)»*  Gens  d^j^^ipptloient  Gentils,  tous  ceux  quJL  nJidént  pas<de^  ; 
9   pied.  Gens  de  chevalTGens  dtmer..  -.v  .  '^;^^^Vty^^imr  luition.  La  vocation  du  Gentils,.^iu0  j^t^    , 

On  Ai  izmiïusttm^nx  y  II  y  a  gens  6^  ger^^        efiappeUt  Apôtre  des  Gentils^:\..^^'---^^^^^ 
pour  dire  ,;  qu!Il  y  a  grande  différence  entre   GENTl]^,  ILLE.adj.  (Aumafct&rÇrie^^ 
dès  perfonnes.    .    ■_■■  _'    .^  L     -      '    nonce  point  s'ilne  liiit  un0  voyelle»^ Jt  alors 


N. 


J 


On  dit,  Se  connaître  tri  gens ^  pour  dire,. 
Avoir  un  difcemtsmeiît  ppitr  çônnoître  le  fort 
&  le  foible  des  hOnïiAes,  leurs, bonfi^ôc  leurs 
mauvaifes  qwalifés.      V      ;  ri^''^  ^ 

On  dit  pro  ver  biaisent;  Vous  vous  moquei 
des  gens  yvms  n'ous}prene^  pour  des  gens  de  f  autre, 
monde , pour  des  gens  de  de-la  l\aUy  pour  dire. 
Vous  nous  prenez  p<;^ur  des  igriorans ,  pour 
des  idiots;     -v       s.t*:^  :'.<     h 


b:*-;  y~: 


>r*ï, 


•   -     * 


On  dit ,  Mille  genfyc^t  mille  gens  j  pour 
dire.  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné^ &  il  ne  fei  dit  jamais  pour  un  nombre 
déterriiiné  ^  à  moins  que  le  mot  de  Gensrïc  foit 
précédé  de  certains  adje^iifs.  Dettx  Jeunes  gens 
prirent  querdle  infembtt*  Il  y  vint  quatre  pauvres  , 
gens.  Nous  étions  dix  honinêtes  gens.  Ces  quatre 
frères .  étoient  quatre  braves  gens,    /  ;     - 

On  dit  aiiiîi  d^Un  -lieu  IbUtaire,  ç^ïl  n'y  a 
ni  bétes  y  ni  gens.  Il  ell  proverbial. 


^Ikfe  mouille.  Agirfeminin  les  deux.  LLfepfoj-; 
^  Jnpncentconime  dans  le  motfillei)^ûll^affréi 

Ète,  migncJn,  gmrieiix,  qui nlj^^à ^ vi(kî^^ 

ragrémcrit  ,   der  la  délicateiîfe  îï  ^5^  ge^lfi-  ". 

Elle  ef  bien  gentille.MesenfitnsJhtn^  iimlfpitils. 

l/n  gentil  cayaHer,  l/nc  chanjon  fort  ger^tilU^ 
^Gentille  invention^.  Un  ouvrage  de  tapïfferie  fort/: 
'.  gentiLllta  du  ftyle  familier^       f        '    ,    |; 
Gentil  ,  fe  dit  .ironiquement.  Vo^s  fùtes-là  un 
.  gentil  perfonnage  y  un  gentil  métier  y  pour  xlire. 

Vous  Élites  un  vilain  perfpnnage ,  un  vilain/ 
■  .métier..  —-^     ''^'  '  i->. <;-,,;'.;. ^.■>,    .>'^.  .    y-,    /,, 

Ilfe  dit  encore  ironiquement  Des  gens  que  ; 
'  l'on  veut  traiter  d*impertyiens  &  de  ridicules.  ; 
Je  fous  trouve  bien  fftntiL  Voiis  -êtes  un\entil 
perfonnage ,  un  gentil  garçon ,  un  gentil  compas 

gnon.        ■  ..,   j^.-  ••■■..]■•/'.':    \-  ./•■-'^■.      ■  --'fe-  '^ 
-    Il  y  a  une  forte  qe  Faucon  que  Poii  appelle 

Faucon  gentiL 


Il  veut  encore  dire.  Lès  Domeftiques.  Tous  ÇENTILHÔ'M\;IE,.  f.  m.  (En  ce  mot,  la  lettre 


vos  gens  vous  ont  quitté.  Toi^  mes  gens  font  ma^ 

lâdes.  Un  de  f  es  guis.  Tous  les  gens  de  MonjSéur 

^  'font  venus,  <  *  T  ;  ♦ 

Gens-,  fe  dit  encore  De  ceux  qiii  font  d'un  parti 

par  oppoiition  à  ceux  de  l'autre.  Nos  gens  ont 

battu  les  ennemis.  Nos  gens  ont  été  battus.  Je  crai-. 

gnois  que  ce  ne  fuffent  des  ennemis ,  &  c*étoit  de 

nos  gens.  Nos.  gens  battirent^les  vôtres.^  ■ 

/Gens,  fe  dit  auftlDes  perfonnes  qui  font  d'une 

même  partie  de  promenade^  de  j^u ,  de  feftin , 

&c.  Tous  nos  gens,  font  arrivés ,  pour  dire ,  Tous 

les  conviés  font  arrivés.  Tous  nos  gens  font  au 

render-vous,  .     ^ 

Il  ie  dit  auffi  Des  Parlcrtiens  &  autres.Gôm- 
pagnies  de  Juftice*  Les  Gens  tenar»  la  Cour  de  . 
Parlement.  Les  Gens   tenons  la  Chambre  des 


-  .V  ■ 


L  fe  prononce  comme  il  a. été  obfervé  ci-de- 
vant au  mot  d^  ^e/z/i2ib.  ^^  Et^ûriel  on  y  ajoute 
une  S  âprès^Jv'L ,  GentUshotni^  ;  &  cette  S  fe 
rirononçe,  mais  TL  ne- fe^ prononce  point.) 
Celui  qui  eft  noble  de  rzcf^.  Gentilhomme  die--  f 
Ion  lieu.  Un  fauvrt  Gentilhbmme.  Gentilhomme  ; 

'i campagne.  Simple  Gentilhomme,  Un  i^ai.Gen^\. 
tUhomrnt,  Un  bon  Gentilhommt^^jFoi^  Gentil' 

omrnè.  Faire  le  Gentilhomme,** P^ivfe  en  GentiU' 

oname/Gentilhomme  di  nom  &  a  armes.   Un 
entilhomme  d* ancienne  extraction.  Un^G^mlx         { 

ornme  de  marque, Tll  eft' bien  Gentilha/^e^  pour 
dire,  Il  èft;>véritablement  Gentilhomme  & 
d'ancienne  race.  Gentilhomme  de  Province.  Geri' 
(ilhomrïie  ou  foi-difant.  En  Gentilhomme,  Il  na"^ 
pas  fait  cela  tn  Gentilhomme.  Traittr'quelqu^ un 
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m  GcntUhomnu.  ÂUion  di  GMiUhomm.  Ct  /GÉOGRAPHIE.  C  f.  Sdçnce  qiii  enieigne  là  po« 
n'tfijmêwuaSi^nék09mtUhomm*'  fition  de  toutes  les  régions  de  la  terre  ^  les  luies 

On  zç^Mc  GmiUhommet  9  Des  hommes       àTégard  des  autres^  Aç  par'npport  au  dbl/ 
blés,  cfd  s'attachent  à  quelque  PHnce  »  ^       av«c  la  defcription  de  ce.cju'eUes  contiennent 

"*"'^"  de  principal.  £4  Géogmphu  \fl  nlc^akt  f>cur 

biem  Jmvoir  V  Hiftoin.  Carus  dâ  GéoeraphU^H    - 
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c{uelqiié  ftrand  Seigneur.  Ccjl  un  du  Gênais- 

hommes  m  Monfimr  un  td.  Ct  Seigneur  a  tant 

1^  GentUâkomnuSé  ^  :  -  :.  ^ .  >.            "  '  V  ^     '^  .  GEOGRAPHIQUE,  ad)^  de  t.  g.  Qui  appaihient 

On  appelle  par  plaisanterie  ^  Gendlhommi  a  à  la  Géographie!  Difcripthn  Géographique,  Car'  . 

iihyrt.  Un  ûmple  Geiitilhommc  de  cainpagne  Us  Ghgn$phiqu€S»  DiiHonnairf  Géographique, 

qui  a  peu  de  Uen.  ■'.  ,5- .     ;»*t'    tL-f-.'M  :   •?  CEOLAGE.  il  m.  (  L'£  ne  fe  prononce  point >  & 

,     Trb4  de  Gentilhomme ,  fe  dit  d'Un  troc  oii  ne  fertqu'à  donner  au  G  la  prononciation  de 

de  part  &  d'autre  >on  ne  fait  <}u'ëchanger  les  FJ  confonne.  )  Droit  qu*on  paye  au  Geôlier  à 

chbfes,  fans  donner  ni  recevoir  aucun  retour  l'entrée  &  à  la  ïortie  de  cnaque  prifonnier* 

en  argent.                 ^    '  Droit  de  geolage»  Pkyer  le  geolage, 

V      0    Gentilhomme,  cft  quelquefois  un  titre  de  GEOLE,  f.  f.  Prîfon.  Les  drolfs  de  la  geôle.  Le 

!                 .   Charge.  Premier  Gentilhomme  de  la  Chanihre,  Maître  de  la  geôle,  Regijire  de  lageoU. 

.Gentilhomme  ordinaire,   Crf/iri/l&o/R/n^  y^n^tf^if.  GEOLIER,  f.  m.  Celui  qui  garde  Us  prifonm^^ 

\^  Gentilhomme  au  Btc  de  corbin,  4e  Concierge  de  la  prifbn.           '     - 

GENTILHOMMERIE,  Cf.  La  qualité  de  Gentil-  GEOLIÈIVE-^.I;  La  femmef  du  Geôlier. 

y         "  homme.  Onnt  faitpà$  grand  uts  dtfa  GentiL  GÉOMANCE.  f.  f.  Art  de  deviner  parles  points 

hommtrie,^                ^  ,  oue  l'on  marque  au  ha&rd  fur  la  terre  ou  fur 

GENTILHOMMIÈRE,  i  t  Petite 'maifon   de  du  papier,  dont  on  forme  des  lignes,  &  dont 

Gentilhomme  à  la  campagne.  Une  jolie  genùl-  on  obfervè  enfuite  lé  nombre  ou  la  fituation , 

honimïère,Cen'efipas  uni, grande  maïf on ^  ce  n*eft  pour  en  tirer  de  certaines  CQniéquences.  //- 

\  If u  une  gentilhommière,  guredegéomance.La^mancen^aaucunfon- 

tf  .GENTILITÉ.  f  f  coll.  Les  Nations  Païennes.  dément  raifonnable, 

P\  Touu  la genûlité.Û{e  dit  ^Luffvpomûg^^  GÉOMANCIEN  ,  lENNB.  f,  C^elui,  cdle  qui   , 

profeffion  d'Idolâtrie. //rW?«  encore  ^  miir^i/ci  pratique  la  géomance.                          " 

dc^ntiliti  dans  ces  paysda,  GÉOMÉTRA U.  ad}.  Ne  fe  dit  qu'en  cette  phra- 

GENTïLLATRE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qji'en  (c,  PUn  giomitral.;  &  alors  il  eft  oppofé  à 

plaiiànterie  &  par  mépris,  en  parlant  d'Un  '   PlanperfpeSif,  Plan  géométral  eft  celui  àxi 

petit  Gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas.  toutes  les  lignes  d'une  figure  ibnt  marquées 

GENTILLESSE,  f.  f.  Grâce ,  agrément»«*£a  ^en-  fans  aucun  ràcourciflement ,  au  lieu  que  ce 

tilkffe  d'un  enfant,  lia  de  la  gentilUffe  dans  Ptf-  même* racourciffement  feroit  néceflaire  dans 

'  prit,  T admire  la  gehtilUffe  de  fes  inventions.  le  plan  perfpedif.              >                *    -^ 

Il  fe  dit  aufTi  De  certaii:is  tours  de  foupleiTe  GÉOMÈTRE.  4*.  m.  Qui  fait  la  Géométrie.  Ex" 

&  de  badinerie  accompagnés  d'agrément.  //  a  cellent  Géomètre,                                  "^ 

:  fait  mille  gentiJleJfes  devant  r^ous.  Il  a  dreffé  fon  GÉOMÉTRIE,  f  f.  Science  qui  a  poiir  objet  tout 

chJLut  à  m'dle  gcntilleffts.  ce  qui  eft  mefurabte,  les  lignes ,  les  fuper- 

rll  jî^nifîe  aufS  De  certains  petits  ouvrages  ficies ,  les  corps  folides.  LaGéométrie'ejfUfon' 

'    délicfats,  de  certaines  petites  curiofités.  // tf  dément  des  a^res  parties  des  Mathématiques^ 

^P^P^^^^^  La  Géométrie  r end  Cefpri$  plus  jufieù  plus  droit, 
GENTIMENT/ adÇ?  Joliment ,  d'une^  ^  ^^^ 

itàlc.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie ,  GÉOMÉTRIQUE,  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  à 

par  une  efpèce  de  dérifion.  Amfi  pour  fe  h  Géométrie^  Ordi^  géométriqiu,  Démonfira-- 

^oqiLier  d'un  homme  qui  revient  tout  écia-  .     tien  géométrique.  Proportion  géométrique, 

ho\xSé  y  oti  dît  ^  yous  voilà  gemment  accpm"  On  appelle  Efprit  géométrique  y  Un  efprit 

mode,  Çt  d'Une  femme  mal  coiffée,  Vous  voilà  qui  eft  propre  à  la  Geométri.e ,  qtii  eft  juue ,  * 

gentiménTcdiffee,          ,  méthodique,  &   qui  procède  géométriquc- 

GO^UFLÉXlON.f:f:L'aaion  de  fléchir  le  ge-  ment.              ■    ;         r     .      _ 

npujufqu'à  terre.  Faire  unt  génuflexion  devarit  GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 

.    Le  SainiSacrement,  Il  Jk plufieurs génuflexions.  géométrique.   Cela  efl    démontré  géométtique- 

...•      "^ ,     ..,  •'''','■.                  .,.,■-.>..  ment.    •                          '•;'  "      . 

V  >■     *     Q     E     O                       ■  ^ÉORGIQÛE  f  fl  U  ne  fe  dit  que  desouvrages 

qui  ont  rapporta  la  culture  de  la  terre.  Les 

GÉOÇENTRIQyE.  adj.de  t.  g.  Terme  d'Aftro-  Géorgiqua  de  VirgUc 

^.   momie.  Qui  appartient  à  une  planète  vue  de  la  /;                                   -                          1 

im^^jjm  g^çentrique.  Latitude  géountrique,  /\              -Q.    ^]£      R-*/- 

GÉPDE.f.f.£fpècè  de  pierre  d'aigle,  qui  ren-  *      ; 

ferme  dé^la  terre  dans  fe  cavité  intérieure.  GÉRANIUM ,  ou  BEC  DE  GRUE^  f.  m.  Plante 

GÉ<^ÉSiiE.  f.  f.  Partie  de  la  Géoméirie  qui  en-  dont  on  connoit  un  très-grand  nombre  d'ef- 

.  fe^nç^  mefureii^  &  à  divifer.les  terre&^rni/re  pèces.  Celle  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire-*  ' 

deGÀofdéfie.  ment,  &  qui  eft  fort  commune  ,  s'appelle  vul* 

GÉODÉSlQUE.  àdi«  de  t  g.  Qui  a  rapport  à  la  gairement  ïUeirbe  à  Roberu  C'eft  un  excellent 

Géodéfie.  Opérations  géodéfiques,  vulnéraire  ,  ibit  qu'on  la  preime  intérieure- 

tÊOdRAPHE.  £  m.  Celui  <jui  feit  la  Géogra-  ment ,  foit  au'on  ^en  ferve  extérieurement. 

phie*  Cefi un^grand Géographi^un bon  Géogra^  GERBE,  f.  f.  raifceau  de  blé  coupé.  Lia  en 

^he^  un  excellent  Géographie    *  gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lundis  gprbes,  Entaffer 

j     OnappeUe  ^a&.  Géographes  y  Ceux  qui  font  des  gerbes.  Battre  des  gerbes.  I^fpîUer  la  gerbe. 

des  cartes  de  Géographie.    ;-._  LevuUgerJfe.£nkvfrla,^^.Ççsw»sdeT- 
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.ii^  mèreifiçonsde  parler  iedifent  principalement 

,     des  dixmeté  ,    -, 

.^    On  '.  Appelle  figiif ément  <7<r^<  i/V<fif ,  Un 

^^affemblage  de  pUifieiirs  jets  d*eaii.,  quiens'^le- 

jv;  vaut  fofgiçnt  comme  une  eipèce  de  gerj>e/ 

On  appelle  auiïï  figurémetit  dans  les  ^lix 

/tf artificb,  Girbi  ,  ou  Gtrhi  4^  ftUyVn  aflem- 

S^ç  de  plufieurs  fiifëes ,  qui  partant  toutes  "^ 
emble ,  repré(entent  Une  eipèce  de  ,gerbe. 
GEKBÉE.  f.  r.  Wc  de  paUleok  il  irtftc  encpre 
.    quelque  ;grain.  ^erÀ^«  JU  ftomgfn.  Il  faut  don^^ 
ntr  di  la  gerhéeicfs  chey^ttx,  Cts  chevaux  ne 
fom  nourris  que  dt  gtrb'ci 
GERBER.  1^.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut  gubtr 
;     u  froment*  .        ',  .   . 

Cerber  ,  fignifle  auffi  ,  Mettre  dans  une  Ccfl^c  y 
^dans  un^  celier  les  pièces  de  vin  les  unes  fur 
les  autres.  Pour  faire  tenir  toutes  les  pièces  dans 
'  là  cave  f  il  faudra  Us  gcrber.  •     V     r/  ,.  * 
"GereÈ  ,  ée.  participe. 


y  fil  Dr  Plante  jqui  croit  à  la  hauteuJr  ^un& 
palme ,  aux  lieux  âpres  &  pierreux»  Son  ititU- 
fion  sVmploie  contre  ta  toux ,  la  dtff cuké  d'u- 
riner,  &  quelques  autres  maladies..;  ; ,.'  , 
ÇERME.  f.  nw4^  partie  de  la  fernenéV  dont  fe 
fqripfiç  la  plantç.;  Aj^^/iw  du  ble.  Le  germe  du' 
gland  ^  de  C amande ,  C^c,    \        .  '  ^  t     /.  ^  t  i  !  . 

1  >On  app0J|^jço0iinuoéroent  U  germe  d'un 
œufi;l}ne  certaine  partie  cômpaûe  &  glaiiiiiMfe 
quiie  tiy>uve;dfln$ryoBuf;        'j  Ai^'l/ÇtflJ 


M      (i 


b« 


qm 

11  fe  prend  auiTi  ppurc^tté  pteitti^  pointe 
"qui  fort  du  erain  ,  de  ramande  »  j8é  aUtre  fe- 
.  mence  dans  les  plantes,  brifqu*ell^  c^ifimiefV 

ipent  à  poiiffer.  Ley  Jourmiy  toMgerU  fe  germe 

dublL    ■  ,-     ■:^  v^/:,  ■^•/'^  •';■••  ->W^\^  •' 

On  appelle  Faux  gtrrpe\.  4an^  la  fcifieîle  dp 

'  rar^mâl ,  li  niatière  informe  qui  provient 

ffimc  conception  dëteûjiçufe.  Cu^^ft^f^  èji 

/accouchée duri\^^gii^fi^,^'    l      ;  :  ♦  : :T>'iI5 

Germe  ,  fe  'prend'^iirément  dahiî iji^  j:bç^ 


GEACE.  £  fi  Infecte,  qui  ronge  les  habits  Ôfles  morales  ^  pour  La  femerice  &c  la  dntfe  de 

"Çvrfes*                                                           r  quelque  choie.  Un  gi^rme  de  divijîon  ,  de  pro^ 

GERCER.  V.  a.  faire  de^titcs  fentes  ou  cre*  ces  ^  de  querelle,                       ^'     ( 

vafles  à  la  peau.  H  fe  dît  Des  lèvres  ,  des  GttpkER.  V.  A.  Pouffer  le  germe  ^ -dehors* 

mains  j  du  vifàee  &  autres  parties  du  corps  ,  "^    Lé  bti  çomntence^  à^  gernipr,  I-^  ^l^  agermi  d^n$ 

.  dont  la  peau  eft  fendue  par  le , vent ,  le  froid  ,  lagrangt.    \      v    -     »    ..  '  '              -1    •   *  •  . 

/'la  gelée,  k  fièvre  ,  ou'  par  quelque  humeur  ;  V  Qodit  figurément  »   Lâ^  parole  de  ffièu  tt^ 

'   acre ,  &c.  Gercez  le  vif  âge.  Le  froid  ^  ^  ^^fi  ë^"  germé  dans fon.  cœur ,  poitr  dire  ^  jqu'EUe  a  co„m-  ' 

cent  les  lèvres  f  gercent  les  mains,  .  /           -    *^  >  mencé  à  y  fruûifier  &  à  produire  les  b5ns 

Ondit,queI^yc>/(^,  le  hdky  la  grande  fi-  effets  qu'on  en* attend.                       .    ^        i 

e^hereffi  gercent  la  terre,                        o  QermÉ  ,  ÉE'.  participe», 

Ueft  auf5  neutre.  Les  lèvres  gercent  au  grand  ÇîJiftMftJATlQN^  X  f.  Terme  de  Botanique.  II 

froid.:                ^                                  '         ^  'fe  di^du  premi^  développement  des  parties 

11  eft  encore  réciproque.  Le^  lèvres  fe  gercent  qni  font  domcmies  d^s  le  germe  d?lin^  fer^ 

à  la  grande  gelét,                                       /  mence.  £tf  chaleur  &  l'humidité  a\fajiu^t  la 

Gerce  ,  éE,  participe.    .  -  germination  des  ftmenees/      y         '-'    /^  ^      *.)  • 

GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  que  fait  le  frôitî  ou  GÉRONDIF,  f.  m.  Terme  de  Grèm^aire;  :En 

la  bile  aux  le vres  ôt  aux  mams.  Pommade  bonne  ^o^rg  tangue  c'iîft  une  efpèce  de  participé  -in- 
pour  les  gerçures,                 v    ^                 '    ^  '  déclinable  ,  auquel  on  joint  (buvent  îa  préc 

On^le  dit  auffi^ar extenfionCes fentes quv  pofition£/2.  Par  exemple,  EnaUane^Enfai^ 

^    fq  font  dans  le  fer ,  dans  le  bois ,  ou  dans  la  . ,  font,  ll:allou  courant.   *       .     '     '• 

maçonnerie.      '  ■-.  ■'■      ''■■;     '/      ;'-   '"■.  ;  ■    '  •;"         .             w-.  ..     ■ '' •  ■    :^--  .    .■'■.. 

GERER,  y.  a.  Terme  de  Palais.  GoiA^cfner ,  -           *     'G     E     S\   -    '   V*    '        "' 

-conduire,  adiiiiniftrei^ //tf  g«/T^/a;7^-/<W7^j /<f  .                     ■'  /          •         «  \    •    *^'  %'  • 

y^aifes  k'un  td  Prince,  itérer  une  tuulîe.     '  :  GESIER,  f.  m,  Le  fécond  ventricule  dé  cettams 

GE^i, ^E.  participe.                                      '  oifeaux  qui  fe  nourriffent  de  pain,  comme 

GERFAUT,  f.jn.  Gifcâu  de  proie  du  genre  dés  les  poules,  les  pigeons,  &c.£^^£,f^rdfWtf/^<«/^ 

.    faucons» -dont (àwréèrt à  la vol^^^^^  fiercela  GESINE.  f. f  Vieux  mpt,  ppUr  dire  ,  Les  qou- 

.     di  gerfkut.  Le  gérfÂteJl plus  grand  ^àe  U  vau^  ches  d*une  femme ,  ou  le  temps  eju  elle  eft  ea 

-  tûttr.Jx  gerfcmtâle  bee:&  les  Jambes  bleuâtres.  Souche.  Enja  glfine,  Etre  en  gtfine.      _ 

GERMAIN,  AlKE.adj.  Ufe  joint  toujours  avec  GESIR,  v.  n.  Vieux  mot.  f^^^  Gît.  ^ 

coufin  ou  confiné  ;  &'il  fe  dit  De  deux  perfon-  GESSE,  f  f.  Plante  à  fleur  légumineufe.  La  gelfe 

nés  qui  font  forties  des  deux  frères  ou  des  porte  des  gouffes  qui  renferment -des  fempn^ 

deux  fœurs  ,  ou  du  frère  &  de  la  fœur.  Coufin  ces  an^uleufes  &  blanchâtres  de  la  nature^  du 

'  germain.  Cpufine  germaine.   '    ^  pois.  On  les  sèm^&  on  les  mange  de  la  même 

Issu  DE  Germain  ,  fe  dit  De  deux  perfonnes  manière.          t       .    ^     >        ,- 

forties  de  deux  ceufms  germains.  Ils  font  ifus  Gesse  sauvage,  fublt.  f.  royei  Gland  ^^de 

de  germain.  Elles  fo/^t  iffues  de  "gfimiain,  TERREE                                                          \..    ' 

Entérines  de  Jurifprudencc ,  on  dît.  Frère  GESTATION,  f.  f.  Sortc^  ^^^«J,9^«  ^^  ™g^ 

main ,  pour  dire ,  Frère  -de  père  &  de  mère.  «b^z  ^^  Romains  pour  le-  retabliffement  de.]a 

Ileftaufrifubfbntifencettephrafe,  //tf^  fanté.  Il  confiftoit  à  fe  foire  porter  en  chaife 

•    germaihfur  moi,  pouf  dire ,  Ù  eft  coufin  ger-  ou  enlitière ,  à  fefaire  tramer  rapidement  dans 

main  de  liion  père  ou  de  ma  mère.          '  "^^  chariot  ou  dans  un  bateau  ,  afin  de  donner 

tERMANDRÉE  GRANDE,  f.  f.  ou  GERM AN-  au  corps  du  mouvement  &  de  la  fecouffe.  La 

DRÉE  AQUATIQUE.  Planté:  Qn  la  diftin-  gejlationefi  trh^utUe  à  la  fanté ,  fuivant  Çelfe, 

gue    de   la  petite  par  fes  femlles.  ^li  font  GESTE,  f.  m;  L'aâioh&  le  mouvement  du  çotps',, 

toujours,  vertes  &  blailchâtrf  s  ,  &  par  une  &  principalement  des  brâs  &  des  mains  dans  la 


g^'^ 


odetit:  d'ail.  Elle  efl  d'un-  grand   iilage  en 
Miédecine ,  &  entre  dans  là  thériaqué.  .     » 

jEjERAfANDRÉE  PeTITI;.  Cf.  OU  PfiTlT  ÇBÊNE 

•Tome  I*   .      '  L  '  •  •      - 


'  déclamation.  Avoir  le  gefte  beau  ^  U  gefle^nohle. 
Avoir  legefle forcé,  Songejle  nUJl pasrùUureU  Le 
gtjlc  eft  une  ^des  principales  parties  de  fprateuK 

!•         ^  LLllï         '  / 
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ff^»M^^M«V*- 
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5/J^'îîT 


ATpro'IWMlncInèifl  i  Xf^îM/  ti^tH*  aut 
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r 


nep»dpMnèm^(hki  i  iKHir  cHrev  gui  ' 


/- 


^Jh  éûcpi^fff^  ^^\  ^^i^*"*^'  ^'♦*''  "i^^-i  ''^^  *4  '  ^ottr  /»  malheurtux  9  pour  diit ,"  mié  Ce' "ne 

i'^<ïll  4H>  lft«^^f*^<>^^^'^^  ttmjouh  ks f  h»  ctiiniiyi^  qni  font 

GESTES»  t «i  phiir.îMteiy  ««riè* ,  i«ttl%«-  0^^^  ^yf^,|^*^.;V«,4i^^i^^^^ 

:éml^Mc9»é  Im  pfhi  jt^A  ^ifirdpéin^mi(^ûkéiff)iitS} 

y  '  On  4it  €^tiëm>m^pÊibimA  $iMfim  tr  GIlW^Rl^C'M.  Ctf'tcrme  nie ft dH qtse De  eemins 

J-"  ''g^^^^'".'-^-      >>  >nl      «'^^Jva^^  -îÉMmàtttlîOilj à  ftàfïgef^^mrte perdrix 

GESTICinLATEUfe*  ktjblftk!^^^^  -    CÉ<ftf5'y]â{iWvHèTm,«!iii^^ 

>^  Ipt  €à4mmépHékà  UMi  HùAi  t*^  uk  pond  Uahtes  Woff  0f èdd  i  la  (^taS(£  t/h  pays  pUin 

:<jârlTO^^iATIO!<^^ f i^ AM^  OnippelIeM^/i^^e^;  Lescamc^Vlet 

'''^»  Aifentttop  de  geftodahn  te  dMbèurt,  Sèf-  ^  Éii^ear  ^  les tootHres ,  les  mauriettei^  aùtrtt 

"  iiculoiion  ridicuU^  î^of^p/mdigefiicuIatimH'*  lortes.  de  petits  oifeaux,              .v xy;^  ' 

ifid  ^ 

GÈSTIQ|^££  Adtil&iittiwL  A^^^^  '  ^  capacité  ,  oit  dit  que  Ctîa  n'eJipasJefon 


\ 


i  '•••  « 


G  EU 


^-  •», 
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l  -  •. 


»,  » 


^    k  ^nn»d  fc4é  petiti^  T^  itAtùé  ^  GM&  it  pottià. 

^îon  jolies  ,  &  les  curieux  les  culd1«5rît%pbur  (SffiOVLÊE;  frf/<3ù;i<Jc ,  ilmè  ^Wdb , fctidaî- 

€«tieèââm4art9leuri)anliîl^Ël)eJ^(bM  vul-  v  «é.V  dejkKt  de  diirée,  $c  quelquefois  mêlée. 

.^  ioi  i©f  duiii..  u   w  ^  xi^aiijw -K  -  .  i;^  V   f  ,  GIBOYER.  v.  n. O^ifler  avec Pal-quebufe.  fl  n'a 

•    v<      V.     •         ^.    .^1^  ;f2ra  li   i^r  ii  >      Ji^/i  ^  giboyer,  mn  cft  viné  longue  arqueBufe 

twur  tiret  de  \cnti.  Poudre^  gL 

l^ucoup  plus  &ie 

queTâtttrc.  tv?"'  r^^-  i-  •  -, .  ^""-"■"■"       '^' ,. 

;    lw«d«répiiiedtidôlq«  Éik  leè^J^  Parplaifanterie,enparlaMdîWeëpéebèau- 

GIBECIËRE.  f.  f.  Eijpèce  dé  botfif^  Mrgé  8e       coup plus^longue  que  lesépées ordinaîtes, oh 

r  ipUie^|^«l*0!i  P<^r0*  tiicionnâfnertt  ft  te  eein^       diti  qticCr/?  x^^  ipid  gilojren 

r*^/T^*^,<^  àppeUe  C/^«a>/»  i  Une  GIBOTÉÙfc  f.  m.  Celui  qui  cli^fle  avec  rarque.  , 
boi^e  ifei^iuif  dl  l^  Chafeurs  meHeût  lé  tufe.  cj  un  grand  Gih^tùr.  Il  eft  de  bcu  ' 
rioçib.f  M  paudrej  &  les  autres  choies  dpnt;       JuCiè^  .     *      *  -  ; 

ilsfc  fervent  à  k  oiaflei: :,A»rcr  une  gi^icàrc.  '■  «^     '      -       l  c  -  ^  -'    / 

La  pbecièred'ttn  Chaffiur,  G     I     G    "     ^       ^    -: 

1^  Joueurs  «^  tc^s  4dpaflcipafle  fe  fe^  .      *     .o>  ,  1^';     .  *     ^  -v      •/ ;  • 

vew  auffi  d'une  «f^iire  pour  enfermer  les  go-  GIGANTESOtJE;  ^d),  dé'^^W-g.  Qtii  tîéï^t  du 
;  ^  bâéts  &  tous. ib  ttftruinehs.  Tout  dijpH-       géant.  U  tt*eft  guèreenufage  qu'en  certaines 
'^rti  r^-  ;>j^    _  ^^-i-    ^    ;     '  V      :   ^^^^  phrafes ,  comme ,  7V^//^  |itpEii^^ 

Gnœi£T^  <;:  MU  Petit  forêt  dont  ônfëfert  j^/i/eûrfél^^fcû^s  ^^^  ^^^^^^^^     '^  ^  :' 

muid  de  vîtt  doiit  ori  veut  61re  Fefr  GIGANTOMAGHIE^f.  f;  Tenrte  "d'Antiquité. 


îi-eer  on 


V  ■„ 
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{ '■ 


un.  Laefaiymrs  de  vid  ùnê  toujours  m^ttla  Un  c^gne  égsilemeât  par  ce  mot  le  prétendu 

dansUur  poche.          "l'^-^'-Z-y-'  ■'^^^^l'i''  .^  combat  dés  Géaffs  de  {a  Fable  contte  les  Dieux , 

0n  djt  proverbialefttèét  &  jpdpulàiithieilt  9  &  les  deforiptions  -  poétiques  du  repréfema- 

tjltfl^n  nomme  a  un  cot^  di  àiiêlet ,  tioitspittoiieKmesdececoth 

mrtl  a  i'eferit  léger  >  la  tetè  un  peu  éventée.  -  Darà'cette  îeeorkle-acception  ,  <5ri  dît ,  La 

GIBEtiNS.  £  m.  phir.  Nçm  dHitte  Êiâioiî  atta«  Gtgaht&méMè^d^Himèfti-i^^^^                     de 

diéeàt!xEiïtperears,8toiïp^  .  Scamm,       ' ''       ^i^>^    -^  ,r        s 

partifasils  des  Papes  en  Italie ,  dans  le  co^  GIGOT.  £ih»  Éclàncfte  ,  ctiifle  de  mouton  cou» 

des  Itfl ,  Xni  &  XIV  fiècles.     ,    :       •    T  péc  pour  êlre  mangée.  On  rappelleauffi  Mcm- 

GiBEL011£.C  Ç.^jË^pècç  de  fiiodSlée  dé  pbu*  bre  de  mouton;  un  gigot  tendre.  Vn  ^got  de 

\fiis:               .  V  \            :  ipn  goûÈi  Mangétun  gl^L  Mtttn  un  gtgot  a  la 

GffijEftMtf-f.  Patrie  de  rëqnîpementd^ih^  daube.        ^                            -c- 

ime  de  guêtre/  &  dans  laquelle  fomplâcéesles  ^      On  ïïppéffmBÇigoÉs  %  Lès ^bés  de  der-r 

Càttoucfaeié    '           y  .  .  .  .  Aèrt  du  chci^.  Ce  cheval  a  de  bons  g^pts.   _ 

GlKËt.  £  Eu  Potencc^t  le  fiburretu  exécke  On  dit  poptâurement  j,  Ètkndrefes  pgots j 

ceux  qm  font  condamnés  à  ètrependus.  J^-  pi^dite^^fetcfidrefes  jte&es  indécéttottenti 

ehet  à  ùH^^Mefierau  gfbà.  Pendît àug^  GIGOTnUt V^ il. H fo  dit  principalement d^n 

;    Jh^m'ifik^  DMnt  êtt  jpieé.  CondèmmtSt  fièvre ,  du  d'Un  autre  aniilid ksàbbhh  qui  fe- 

•'«^^r-'-V^'"''  ■         \ ''^'           .  .  r>'^^  ebiielesiarf«tocntiK>m«At^^;^^v^  ^^ 

•":     On  ipp^  tdft^etk^.  Des  f^irâkès  pà^-  ^B  fe  dit  eÉdorcfÔes  èhfiÉi^ii  tMiuent côn- 

''tol^  tinueOeuiiBiit  IM  jambé&^^%^ 
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imgotUy  pour  dire.  Un  cheval  dont  les  mem-       GinuuU^  fur -tout  en  tenues  4' Artàfiôtro^/^t 
tores  font  bien  fournis ,  &  annonciint  la  force.    _  giranM>U,4^Ckdt€àuSMt^hm.  i^^y^ 

IRÀNDQLE  ^  (e  dit  auffi  tflJii  cluîmdçEcr  à:^ 


On  lé  dit  auill  en  Vénerie ,  d'Un  chien  qui   GiràndûLE 


u« 


a  les  cuifles  rondes  &  les  bjiip^s  larges.  Ç'çft 
un  figne  de  vîtefibr  *v      ''V  ^  -^        ^r 
GIGUE.  C  £  Grande  fiUé  déginj^dée  ^  rqvi  ne 
âik  que  iauùller ,  que  gambader.  CtfiuiugréiA' 

Gigue  »  fe  dit  auffi  (TÛn  air  de  mtdiqué  (6n 

},    il  ie  dît  «uili  De^la.  danTe  Êdte  fur  cet  air. 


iieurs bnqichts que  l'on  metfur  une  tablef^  âtr 
des  g^ri^pivs. .  Çipv^^  (^^ 

0^  appeUe  auffi  (?«rtfifJlti/^),  Un  S(i^^ 
;^^e' diamant  ou  d'âutres  pierrts  ptéçit»Mft#  p 
qui  {ertà.J^|k|^arure  des  femmes»  V  iv^i^/fi:  \ 

Girandole  ,  ou  Lustre  d'mû.  PUff^ws'^'* 
mée  auffi  Chara.  Ses  feiiillès  font  fimpl^»  ians 
queue,  &  difpofiées en  rayons  qui  accoÙenf 
la  tige  d'efpace  en  d([)ace.   On  n'en  coiinoit 

''  ooint-rulagc»/-'"<-  '■:^)^v^::;r^'^'^r ^T,«^W*' 

Éhn¥T'¥  /  x^-  é  ^    j  *y  f    1^  t  •^i     j^   GIRASOÙ  £  m,  Pierre  préaenfe.  >om  Ntf o* 

Cn-fet.  f,  «.  fcfte^de  camifole  pale/qùi  pârotided^rentèscouleul^i^ 

r^n^î  uc^w^*     ^^     '*!?î^'    '  '■-   J-      '  i'      1^5  divèrfe^  réflexions  di  lâ^umièfç* . /.^ 

CILLES.  Nom  propre  qué^l  on  ne  met  ici ,  qu^  ^  GIRAUMONT.  f.  m.  Plante  des  Indes  Oçàâ^ 

parce  mrtl  fedit  en  cet^e  phrafe  ,  Fasreplâs,      ^^^^        .       ^^  ^.   ^  ^  ^^^  ^^ 

pour  cfire,  Se  retu-er ,  senailer,  sen&ir.  H       ealleba^,  f^àpprochcTut  du  goût  d^k^ci- 
cft  populaire.   ..     ^  :  r    ;   .  ,j.^^^ij^  ^  ^  aiiffi  bon  à  manger.  Les  Indiens 

il,    J     M'     V   *    V         ^^      ^^  foi*^  un  grand  ufage  contre  Tes  craché*» 

*-  mens  de  ferig  &  les  mauJic  de  poitrine.     ' 

GIMBLETTE.lTf.Petitepâtifferiedui'e&sèche,   GIROFLE. f. m.  Sohe  tfépicerie  oui  eft  à  t>ea 
feite  ea forme  d'anneau.  -■^■:,^'^ms^         P^^  ^^  ^  ^?^^  ^^  petit  cbu  à  tête.  liMiU 

'-.;     .■•••,"  \'yr''-':M^i^î'^^'^"^-  d€  girofle,  Cud  fini  UgircJUk  ;.;'.';., j'.    _. 

-y  n^J&    t^N    •    .  i  %v^.  U  s^empbie  ordinairement  avec  le  w>^  de 

"     ''         K,  .4   i;   ;  , .  _  i    Vi'^^ii  -Chu.  Clou  de  àrojU^  fi£jfmc  de  cLpu  dë^ro^ 

ÎGINGEMBRE^  Cm.  Sorte  de  plante  qui  vient  .     Un  citron  lardfMe  chu  de  ^rofle,       >  •  :      ! 
des  Indes  Orientales ,  &  dont  les  racines  font   GIROFLÉE,  f.  f.  Fleur  très-belle  &  très-odorante* 

Il  y  en  a  de  fimple  âc  de  double ,  de  bïuiche  ^ 

de  rouge ,  de  violette ,  de  panachée ,  &  même 

GÏNGLYME.  L  m..  Terme  d'Anatpmie.  Char-_j^^__4e  jaune.  La  plante  qui  porte  celle,  de  cette 

nière.  Cemôtûgnifie  Une  efpèce  d'articula-        e^ce  croit  coimHiuiâiient  for  les  murs^nSC 

tion  avec  mouvement  en  deux  fens  oppofés.       s'appelle  auffi  ffioiier*  Voyez  Viôlieii. 

GtNGUET ,  ETTE.''adj.  Qui  a  peU  de  force  ,   GIROFLIER,  f.rt.  Plante  qui  porte  la  gulîflée* 

*    peu  de  valeur.  Du  vin  ginguet^  •'  On  donne  cependantifouveht  le  nom  dé  Gh 

:      Il  fe  dit  auffi  figurémerit  d'Un  efprit  mince.        rôfléc  à  la  plante  même,  l/n  bouquet^ de  giro-* 

CtA  un  efprit  bien  ginguet.  Ileftdù  ftyle  fa*.     Jw«.  Un  beau  pi^  dfi giroflée*  _       ,  • 

mfliêr.       .  ^  GIROFLIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le,  clou 

diNGUET  9   s^emploie   aùffi    iubfiantivement«       de  girofle.  Le  Giroflier Qxoii  dansles  îles  Mo» 

Sçirc  du  ginguet*  ^  luques.        |       r    ■  ..      •       - 

GINSENG.  {,  m.  Plante  qui  croît  (Jans  la  Tar-  GIRQN.  £  m.  U  4e  dit  De  cet  efpace.-«|ui  eft 
tarie^  dans  lé  Canada.  La  racine  du  Gin^  depuis  la  ceinture^  jufqu'aux  genoux  dans  une 
Js^g  fobtilife  le  fane ,  ranime  les  efprits  vi- 
taux^ rétablit  les  ^rces ,  &  a  plufieurs  au- 
,  très  excellentes  qualités.  L'expérience  n* a: point 
dti  ^ùt  confirmé  en  Europe  tes  merveilles  que 
IfCS^  Chinois  auribuent  alu  Ginfeng^  i 


d'un  goût  approchant  de  celui  du  poivre< 
Broyer  du  gingembre*         '  *  •# 


;<%\ 


G   1  R 


.1  I 


GIRAFE,  f.  f.  Animal  quadrupède  qui  fe  trouve 
en  Ethiopie  &  dans  d'autres  pays  de  l' Afri- 
que. Quoique  fauvage,  elle  efl  d'un  naturel 
K>rt  doux;  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  animaux  rumlnans.  On  a  donne  à  la  Gi- 
rafe le  nom  de  CaméhpàrdaUs ,-  pzvcQ  qu^elle 
a  des  taches  comme  le  léopard,  &  le  cou 
&  les  jambes  de  "devant  longes  comme  le 
chameau;  mais  celles  de  derrière  font  beau- 
coup moins  longues.  La  hauteuf  ^e  cet  ani- 
mal eft  de  feixe  pieds  Iprfqu'il  porte  la  tête 


perfonne  affife.  Cacher  dans  Jon  giron.  Cet  en^ 
fant  dormait  dans  le  giron' de  fa  mère,         / 

En  tetihes  de  Coutume ,  lorfqu'un  homme 
qui  a  acquis  une  maifon ,  une  teite  9  confent 
qu'on  la  retire  fur  lui  ^  on  dit>  qu'//  a  tendu 
legirqn*  "  '.  ^ 

On  dit  flgurément ,  Le  giron  de  tÉgUfe  , 
poiu*  dire,  La  Communion  de  l'Églife  Ca- 
tholiquCé.  Ramener  au  gifon  de  VÊglife,  Rayé' 
rdr  au  giron  de  VÉglife,        )  A^^f 

On  appelle  Giron  ^  en  termes  oArcWtec- 
ture ,  La  partie  de  la  marche  fur  laquelle  oh 
pofe  le  pied  en  montant  ou  en  delcendânt. 
Les  marches  lespUis  cofnmode$qnt  quator:^  pouces 
de  giron,  V      ' 

On. appelle  Giron,  en  termes  de  Blafon '» 
Une  efpèce  de  triangle,  dont  la  bàfe  eft  de 
la  largeur  de  la  moitié  de  l'écu^  &  dont  la 
pointe  efl  au  centre  de  l'écu.  //  porté  d'ifr  au 
giron  d'azur.  ^    .\  ?  *^k.    .  ii.>* 


haute.  Il  a  de  pedtes  cornes.' 
GIRANDE.  f.  f.  Terme  de  Fonteniers  &  d'Ar-  'GIRONNÉI  adj.  Terme  de  Blafon.  H  fe  dit  d'Un 

tificiers".  Chez  les  premiers,  c'eft  Unamasde  écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'im  ém^,  & 

tuyaux  d'oii  l'eau  jaillit.   Chez  les  autres  ,  quatre  d'un  autre.  //  porte  gironné  d'argent  & 
c'eft  Un  aflemblage  de  quantité  de  flifées  vo-       de  gueules,  ■'.'.',  ^    ■ 

lantes  qui  partent  en  même  temps.  GIROUETTE,  fubft.  f.  Pièce  de  fer-bbiiç  W 
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^  ^0  teiutelx>lè ,  MflAr  fut  w 
élevé  ,  ci>&«r^^ 

-^ok  d'pk  vùnt  h  -mi  i  it  fm 

chitftge  à  td^te  hèii^  dé  fe/ifftiiéiiM,  «^  <», 
que  Ctfi  une  gMUèàe  f  àv^il  téim  à  éààt  ^m 

GISANT  t  ANTE.  ad}-  C6vim.i!f^iti^^^ 
-t:lk  moMcé  H  ifr'pxHè  d'u&ge  qu'en  cène 

GIS£M£Mt.  fiiftll'l^^  il  fè  dit 

-  Dit  Jfa  fitmMklW-^e^  de  k  it^éf^r 


/^^: 


L 

>toft|«lé^  ÎJlf  Aifcfe  j^  le 

4^^  ^  i/^MJv  ^^i  ,  d*tm  pied. 
gUi€€,  Il  a  èim  géé,  la  glaèt  jmtc, 
ÛHjkt  la  glace:  GSfir  fur  la  glacs 
ktic  déà  fàÊÊê.  Bokê  à  la  (fMCt,  Desctrifuy  des 
jfraiftjfà  la  glatt.  Fmd  cofmnéglaa,  ''  -   *\ 
•  ^  ^^0n  cfif  >  Fèft^  dti  èhêvâttat  4  gUke  V  <Jfm«à^. 

cher  qu'ils  ne  gUflentfur  bg(ai*«v  :^r"^i'i:^^        v 
r    0É|ilk%|feilicnl  i^qu'l//!  hommt  efl  fàtii  '* 
glace  y  pourdirewqulleftexti*frteWe«î  habile  * 
dàà§  k  fAaitière  (bfit  oiiî  (Jéi^le  ^  Se  ti^^ 
,  de  s'y )>ien défendre  fi  on ratt«<pié^-*^  v^Ma^^^^ 
\pn  dit  figurémeat  &  âmilièrement ,  Rompre 
la  glace ,  pour  dite ,  HafaVder  une  première^ 
démarche  |.  une  tentative  oui  éxise  oejahar*/ 
:   àieâe  >  de  la  f^rmeté^  fcrjonne  n  éfçit  Imfairt    ' 
cène  ptwwAion  pwn  tel  fe  ha  farda  à  rompre  la:  a 
glace*  Ctfi  un  kùmmeprppre  i  ^rompre  la  gjLace.  \  ^ 


m 


fUûUsJéîv^hf  dùf^ié&A  le  éfmieàt  des  c^Us  où  6l ACE ,  ie  dit  aù^  dfUm  plaque  de  criAiil  dont 


-  ♦■■' 


îiî'/-.ryf 


V  '/. 


GÎTéi  t^foUèmé  ])èrioi^é  diijpMfent  défîridi^ 
^  cktifdilvtt*»*  neutre  ^^f  qui  n'cft  |*is 

ufité,  &  qui  iigDifioit  Être  cduché.  Oti  dit 
t^cittwreV  wiiig^ 

0^tr^Forhiule  ord^ttii^  g||laqaeUè oiicom- 
'  ^  inence-  lès  épitaphés*^^  ■'^^^'^•^-'^^'^  '^^'^'^^-  ■'^■■^'■ 
Gixr iSbnifie  aûffi  figiii'éftieiit  &  fàmUiètéhimf 
.  GonMe.  7^  gtlr  enc(^  TàtOe  ià  tlifif0é  ne 
^  ^f^  upi* en  d  point.  Cela  git  t^  jfeil»  v  x, 
tiV^^vOfa  dît  proverbialement  i  Çt  à*èt  pis  là 
ij^ue  gàM\Ù^eyfom  di«>  Cfe  tt'èft  pëi'  là 

le  point  in)bortant  de  l^^â&keiCelv^dl  pas  là 
^iWeft  la  îfifficulté^''  *^  "^^  '^     -''■     -^  * ^  ^ 
CtTEj  fe  m.  Ld  lieu  «ti'l\)n  démente  ^  oh  l'on 

cçuche  ordinairement  N^dyoh'  point  *de  gîte 

ajjuré.  Un  pauvre  kontnie  fui  n^apotntdt  quoi 
):  pttfér  Jktn^tc,  j^. 

;    Miê dit  ordinairement I>u lieu <Â cb^èhent 


on  £iit  des  miroirs;  Glace  fine*  Giau  de  P^en^^* 
Uni  comme  une  glace.  D^uisqûelqiu  iempion  a 
'trouvé  le  moyen  à^faiÀ  dek^jglaces  de  cent  &  de 
fix  vingts  pouces  de  haut,  <^ 
.  H  fe  dkituffl  ï>e  éi§'0fcd5  ^é  erfftâl^qtfôn 
met  aux  cûrrôffes.  LM^pace  d'un  carrojje. 

Baifer  la  glace.      /  ^vi^r' V^^    ,,  '  .': .  "  " 
Glace  ,  fe  dit  figufétneiÂ  d*ïm  certain  air  de  froi^ 
déur  qui  paroitiurlevilàgè  ôc  dans  les.  aâions 
■  éfe  quelques  perfonhcs.  kectvoir  ^ùelqtt^un  avec 
ién  vifage  de  glace ,  ài^  oH  àir  de  glace/      f 
^    Oii  dit ,  Avoir  Un  tiOmt  de  f^ce^  pour  dir^.. 
N'être  point  touché  dés  marques  d'amîtié^* 
éW  iftftftfflbfe  à  Famoûr.  •  -  :     -       I 

On  i^pëUte  Glace\  dani  iin  diamant ,  Une 

.petite  ti^  qui  en  dimînu^onfidérabiâment 

.  le  prijtr . »^-M- _^^ ,   /^  V  :•  .-ui  ,rji  ■.-,..  .. 

On  appelle  auiÇ  Glaces ,  pes  liqueurs  ^la- 

céèà ,  <m  des  fruits  glacés  que  Ton  lert  en  été 

dansjeà  ccihûons.ônfervit  beaucoup  de  glacp. 

GLACER,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement  mie  de 

l'aéion  par  laquelle  lé  froid  feit  congeler  Veau , 


Vv 


/ 


»>'■'■*, 


■"^■'■■i' 


les  voyageurs.  Ilfimt  gagner  le  gîte  et  hoHru  ou  à^zmres}àcmtVirs,^Le grahdifroid glace  Us  ri" 
U^ham.^ily  a  m  et  U^UUàità'  ^^  jfïîee.  *  ^  "^  -  .  yihts  ^  glàct  te  vin^éme.  Faire  glacer  du  forbet. 
r  -  r  ;  itt  fignifie  pUis  patticulïèrèmenr  1^  Oïidk  d'Un  air  extrêntement  froid,  qu'/M^^ 

k  Mèvrerepofe  y  où  a  eft^n  (cfi^$^:Un  lièvre       le  vifagt.  Et  lorftju'on  touche  quelque  choie -de 

très^fî^d^  on  dit ,  qiie  C(f/Ia  ^« /m /«tfm5. 

En  téhnes  de  Pemturè ,  Glacer ,  Ceft  ap- 
toliquet  une  couleur  brillante  &  tranfparente 
fur  une  préjparatiOft  fiiite  exprès  poiïr  la  rece- 
voir. //  eji  difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d*un  beau  bleu  >  ou  de  couleur  de  rubis -^  fans  les 
glacer.    •  '"    r         «"  .  "  4^     -'    '■,  ■  ^ 

On  dit  figiu-ément ,  que  La  peur  glace  te 
fang  dans  Us  ranes ,  que  la  vieilUjfe  glace  U 
fang. 

OndîtaufBfigur»<fUn  homme  qui  a  f abord 
extrêmement  frojd ,  tjue  5o«  abord  glace, 

Oif  dit ,  Glacer  des  confitures  y  glacer  despJ' 
tt| ,  des  maffepins ,  des  ceriïèsy  &c,  pour  <&re , 
tes  enduire  f  imc  croûte  cle  fucre  qui  eft  liffée 
comtne  de  ladaccr  .>>>>*.! 

'On  At ,  Glacer  une  doublure  de  taffetas  fur. 
nne  étofii ,  tKmr^ircf ,  L.i  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  y  feit  entièremem  jointe  ,  &c 
^tUt  paroifie  unie  comme  de  la  ^ace. 


^"-wditp^  hortisie  qui 

:    eft  revéïiu  mourir  en  ^'pâys,  //  réffitmbh  au 
:::ii^         vient  motirir  ^  jgltc*         •  i 

GÎTE,  fignifie  encore  Celle  des  deu5c  iHuèuIes 
:    dNi^  moulin  qui  eft  immobile.  La  mMe  tour- 

nante^  le  gîte.        "^  -^ 
GÎTER;  :vi  n.  Demciirer ,  coucher.  Ûà  gke^-^ 

vous?  Nous  avons  été  mal  gîtes*  Il  eft  popu- 
-"-■■•feire*  ""  '' r  '  g.    .  .^    T  •  '""'/• 

X^hl^y  1e.  participe.    ■ 


'.^:v>- 


)>-    t 


O  f  V 


x^^.m 


GIVRE. f.  m.  Efpèce  de  glace,  de^ frimas, oui 
^  s'attache  aux  arbres,  aux  binons ,  &c.  Les 
>  Htrbres  étoieru  couverts  de  givrée- Cttte  nuis  U  efi 
i.    êombéinendngivn.  r  ra^ 

On  appelle  Givre ,  en  termes  d'Armoiries , 
àV'lJa  fetpent  %xï  ce  iens  3  dl  féminin.   La 


€S:>«rrc  de  Klilan  tCt  dn  ferpent  qtd  liertt  dans  Gla^CÈR  ,  eftauffi  ntiXtr^é  Les  fontaines  d^eau  vive 
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^GtA:ci ,  ÉE,  participe.                                    ^  /«'lif  dcmomonjoni  glaircMJs.  Humeur  glaireufe. 

.^^y  On  appelle  6^a/ï/^  irWi,  Oese^nts  cîri^s  Mottànglaireufi.^      .         .ft 

î  v&  unis  comme  de  la  glace.  Et  Taffuaà  glacé,,  Gl^AISjÇ.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Ùiic  efpèce  de 

Du  taffetas  de  deux  couleurs  >  H  extrêmcaient  ter r^  graiTe  gue  Teau  ne  pénètre  point ,  &  dont 

luftré..           ♦  /              \  ,,l,,i;-    /          .   •  '  on  fe  fcrt  à  faire  de  la  poterie;  Foin  un  cor^ 

Glacer  f  Pti^NTfi  GLACÉEf  Kom  qu'pO  donne  .    toi  di  gUifi  à  un  baffln  y  pour  faire  ^u'U  tUnn$'. 

à  une  d^cf  de  Ficoïde^.  f^çyc^  piÇQïpE^.  u^    l^j^au.  C^fufirjufqua  lagUifi. 
GLAÇEUa,  EUSE.  adj.  Terme  de  JpaiUier  i  :^^      On  dit  auffi.  Jttrt  gUift  ;  ^  alors  GUifr 

q\ii  fe  dit  Bes  pierteries  qi^  ont  des  glaces  qui       dans  cette  phraie  eft  une  efpèc^  d*adjèâif. 
<  .iïc  font  pas  abfolum^tit  hctX^s:  Diiifrmnt  gla^  GLAISER.  v,  a.  Faire  im  çorrpi  de  terre  glaife» 

■  '■'^à0c,:PUrit>gkcêtéf$.»A'''^  ,.  v    GUifirunhaJIindtfontainiy:         r  .  f     ,r  ; 

GLACIAL ,  ALE»  adi^  Glacé  ^  qu^  $À  ^tf-$me->  Glaise  jKÉe.  participa,  •         *  T      ^ 

ment  froid.  Fm  glécuill  Mer  gl^iak  ^  k  dit  GLAISIÈRË.  1.  f.  EÎjdroif  d'oir  Top  tirjî  de  la 
de  la  merqui  cû  ious  lePole;  &  J?pir«g/(2«       gl^i^^*  ,'  ;  > 

cialt ,  fe  dit  pareillement  de  la  Zdnç  qui  en-  GLAIVE,.  C  m.  Coutelas ,  épée  tranchante',,  tl  n'a 
ferme  le  Polc  Arftique  o^u  l'Antarôiqiie.  giière  d^agc  «jue  c|ans  le  ftyle  fou^çnu  &  dans 

il  s'emploie  auffi  au  figuré.  j4ir  glacial,  Re^       1(B$  jphra^s  fiûvantes.  I<  Souverain  a  làpuifi 


teption  glaciaU.  }X  n  a  pomt  de  pluriel  au  maf- 

cidin. 

GLACIÈRE  f.f.  Gi^aiid  creux  ^t  en  mtt^6c 

^  ordinairement  maçonné,  &  recouvert  de  pail- 

.  '  le  >  pour  y  confervftr  de  la  glace  ou  de  la  ne^e , 

afin  de  boire  frais.  Faire  une  glacilrt*^  Uru  gùr 

':    ùère  pleine.  Remplir  fa  giaeière^  \ 

On  dit  figurémént ,  qu'C^iv^  chambre ,  cm^une 


fance  du  glaive  ,  pour  dire ,  qu'il  à  le  pouvoir 
diet  yie  iç  de  mort.  Ùieu  lui  a  mi^e  glaive  entré. 
Us  mains.  Le  glaive  d^^  la  lujlice.  Le  glaive  veri^ 
geur.  Il  eft  dit  dans  l'ÈcHtin-e ,  que  Celui  qui/rap» 

,fera  du  glaive  ,  pçrua  par  te  glaive. 

On  appelle  Glaive fpirituel^  La  JurldiÛion  de 

vj'ÉgUfe  ,  le  pouvoir  que  rÉglife  a  de  retran- 
cher de  la  Compiunion  des  Fidelles. 


falk  eft  une  glacièrt ,  pour  dire  V  qu'EÛe  eft  GLAMA  ou  LHAMA.  f.  m.  Animal  quadrupède 

-  extrêniement  froide.  ;  du  Pérou.  C'eft  une  bête  de  fomme ,  quia 
GLACIERS,  f.  m.  plun  An^  de.mbntagnes  de       fix  pieds  de  longueur  &  quatre  de  hàuteûré  Ofn 

glace  ,  qui  fe  trouvent  enquelqûe%  endroits,      J'appelle  Moiiton  du  )pérou  ;  mais  i>.reirembîe 
delaSuifle,  de  la  Savoie  &  du  DaUphiné  ,  .    plusî«u  chameau  qu'au  mouton  ,  ilir-toùt  pai^ 
au  fommet  des  monft^neSc     ♦       .      \    ,  Je  cou  &  la  tête.  .         **  .      \C 

GLACIS,  f:  m.  Talut;  pente  douce  &  mk.  Le  GLANAGE.  Cm.  Aôion  de glaoer.  Le  glahag^  7 
^çis  d'un  hang:  ^Le  glofis  de  I4  tom/efcarpé.  nefipehms  qiHaprïs  que^  lès  gerbes  ont  lU  levées i  ^ 

Glacis  ,  en  termes  de  Ffiinture ^  fe  ditj^Vne  GLArŒ).  f.  m.  Lefruit  que  porte  le  chêne,  ^^w^r 
fcpuleur  l^jère<<8c  même  tranTparente,  qùelçs  .    du  gland,  Ramafftr  du  gland.  Il  y  aura  bien  du  - 

■\  Peintres  appliquent  quelquefois  fur  leurs  ta-  ,,  \^land  uue  ftnnee.  .Engtaiffer  des  cochons  ^  des 
fbleaux.  Cette  couleuf^qui^  dans  les  prcmiè-       poulets  d*Inde^vtc  du  gland,  Qn  prétend  que  les 

;    res  années  peut  produire  un  agrément  ,  eft  f    premiers  hommes  vivoient  de  gland, 

-  dangereiife  par  la  fuite  >  parce  qiie  ce  n'cft  •  ,  On  appelle  figurémept  Gland ,  Cerfaîn  ou- 
pour  ainfi  dire  J  qu'une  vapeur  qui  ne  peut  \  "vragedefil,qûia  été  fait  d'abord  en  fotm^  de 
■féuftèrauximpremons'de  Tair.  /  \  dW,  &  dont  ortfeferyoit^  pour  attacher 

Glaçon,  f.  m*  Morceau  de  glace.  Çfos  glaçon.      k^collçts^  où  pour  mettre  au  coin  desmou- 

La  rivière  charrie  y  elle  eft  toute  cçuvertedf  gld^  ^  \  cHoirs  &  au  bout  des  cravates  Des  glands  â 

ions.  Avoir  Us  mains  froides  comme  un  gla^      graine  d'é^nt^ds.  Les  glands  '^d*un  colUt.  Les 

^çpn,  ^       .    ,         -  glan^d^^fàavate.Oafpri;Q^uffi  Des  glands 

GLADIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ppur  le  pl^ifir    ;  d'émaii^  des  glands  de  perles. 
'du  peuple  ,  combattoit  fur  l'arène  volratai- CiLANDADE  TERRE^,  ou  GESSE  SAUVAGE, 
rement ,  ou  de  force  contre  un  autre'  homme ,       f  m,  Plante  oui  croît  for  lés  grands  chemins, 

.ou  contre  une  bête  féroce,  avec  une  armé  /  ^  qui.refcmple  bçauçQiç  à  la  geffè  cultivée, 
-meurtrière,  l/n  combat  de  Gladiateurs.  La  Reli--   .  ,  Elle  eft  ainfi  nonuçée ,.' parce  que  tes  racines 

^  gion  Çliréiiennà  a  aboli  les  combats  de  Gladia-  font  des  tubercules  #n  jforme  cfe  gland.  Elles 
teurs.  *  font  propres  à  îu:i;êtêrli^.tours<jÊych^  & 

On  appelle  parmi  nous  Gladiaieuts  y  Ceux       les  hémorragies  -      *       1     ^ 
qui  font  une  eAè^e  de  profeftion  de  fe  battre ,  GLAND  P^  SlER.  Efpè;ôé  de  coquille. 
&  de  tirer  replteipour  (a  moindre  ♦occafion.  GJ.ANP£«:Â  fi  Terme  a^Aiiatomi^^^^ 

GLAÏEUL,  f.  m,  rt^e  ainfi nommée  du  mot  La-      peufe  feryànt  àfi^tar^r  cértabes  liaueurs  ouhu- 
tin  Gladius  y&mv^  ,  parce  quefes  feuilles       meurs  du^  corps.  l(ne  glande  enftéA^t^^ 
font  longues  9  étroites  &C  pointues.  Il  y  ^  a  de       abreuvée.  Ias  g/Laides  dufrin  y  les  jdandtsdt  Pmnf, 
deuxefpèces  qu'on  cultivedans  les  jardins  ,_       On  appiçsUe  ^^{tf^i^  c^/2^^ W/i^ 
à  caufe  de  leurs  fleurs.  Les  racines  de  ces       font  un  afiembb^e  de  glandules  ramafti^s  les 
plantes  font  incifiyes ,  &  ont  pluûeurs  autres    ^  tmes.^uprès  des  autres.   Glandes  a^gjLqUcs  ^ 

•     vertus.  CqUes'qwfont  de  petite  fphéroïdes  9Uongs^ 

GLAIRE,  f  f  Sorte  d'humeur  vifqueufe.  Avoir  &  qui  font  deftihées  aux  vaiffeaux  lympbati- 
Ceftomac  pUin  de  glaires,  Cetu  médecine  lui- a  fiût  qués,  {^landes  fibacies  p  Celles  piil'Jijuaietu* 
vider  dts  glaires.  Des  glaires  tantes  de  fiuig.  Avoir  ;r|icq^iert  un  degré  d'épaiiEfifeniént  qui  lui 
dts  glairei^dans  la  vtffie.      ^^.       .  :,  -.  -\     daigne  b  Couleur  &  prefque  la'  conuftançe 

On  appelle  auffi  (?/I<«r«,  Le  blanc  de  l'œuf  ^     duHyÉn  GUru/u  mil^iùra  ,  Celles  qui  font 
quand  il  n'eft  pas  cuit.  *  •'  %/'.'  femées  ihdiftinûiîij^ent  fous  la  pc^u.  ÇUmdes. 

GLAIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  glai-*  ^jgjTiwia/M,  De  petits  corps  fpheriques  &  mu-» 
tts.  Chair  gUùrèufe.  Les  pieds  de  veau  ^  Us  ...  cilagihéux  fitués  aux  articulations  ^  &  fcr- 

r  .      ^  :■  LLlll  iij    . 
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vant  à  ici  renirc  USrfs  *  Coulantes,  C/Ai<i/f 

pïniaUy  Un  petit  corps  dc  la  groffcur  dqn 

pois  &  de  ta  Qguf e  d*une  pomme  de  pin ,  Htué 

'    dans  le  cerveau  iur  les  tubercules  quadriju* 

.  meaiDc.  *     .  .     v    "-   ' 

Glanpe^  Te  dit  aii/n  De  certaines  tumeurs  acci- 
dentelés  cnii  fe  forment  en  quelque  partie  du 
corps.  //  m  tfi  furytnu  une  f^fft  glandt  a  la 
gorgé f  au fiin:  ^^ 

GLANDE ,  £E.  adj.  Ce  terme  ne  le  dit  que  d  un 
cheval  qui  a  les  glandes  de  deflbus  la  ganache 
enflées  5  lorfgu'if  eft  prêt  à  jeter  fa  gourme. 
Un  chiv^  glandi.  Une  jument  glàneUe. 
'  *En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  chênes 
chargés  de  glands  d'un  émaU  différent  de  celui 
des  chênes.  ^  -^  ' 

GLANDÉE.  f.  f.  La  récolte  du  gland.  La  glande 
fut  ahôndanu  ente  année^là, 
,   On  dit.  Envoyer  des  coçhoni  à  ia  glanda 9' 
ur  dire.  Lès  envoyer  dans  la  forêt  manger 


G   L  E 


land. 


>^ 


GL^lfeULE.  f.  t  Petite  glancje.  Les  amygdales 

font  des  glandules. 
GLANDULEUX,  EUSË.  adj.  Compofé  de  glan- 

des,  qui  a  des  glandes.  Les  mammelles  font  des 
'    torps  glanduleux.  Lafubftanu  extérieure  du  cer- 

viaUM  jzlanduleufe. 
GLANK  Cf.  Poignée  d'épis  que  l*on  ramaflTe 

daij^'ie  champ  après  que  le  blé  eii  a  été  em« 
.':  porté,  ou  ique  les  gèAes  font  liées.  GroJ/i 

£'  ne^  Cette,  femme  a  fait  tant  de  glt0€S  en  ce 
frip'là.  Ses  glanes  lui  fufifent  pour  la  nourrir. 
"   On  dit  oroverbialement  &  figurément ,  // j^ 
à  encore  èk^^p  f  beau  champ  pou^  fture  glake), 
.  pour  dire ,11  y  a  encore  beau,  ampte  ûijet'de 
.  ^  travailler  à  quelque  chofe  à  |^6i^^utre  i| 
/  déjà  travaillé.  Geitl^e  phrafç  vieillit^    f     h 
Il  fe  dit  aufli  De  pluiieùrs  petites  poires  qui 
font-arrangées  près  à  près  fur  une  même  bran- 
che ,  &  de  tiombre  aoignons  attachés  de  la 
forte  à  une  torche  de  i^iàVL^,  Foità  une  telle 
glofu^de  poires  de  hlanfuettet  Acheter  une  glane 

^      d^Ol^lonS.    '        ''■''/    '■^;^'  •-'^■,';.     "">v      :.■:.>•,.>    ^ 

GLANÇR.  v.,a,  Faire  dés  glanes  des  épis  de  blé 
ramaffés  a{(rès  la  môiiTon.  Dans  r  ancien  Tefia^ 
.ment ,  Dieu  défend  aux  Propriétaires  de  glaner 
Uurs  champs.  Cette  pàyfanne  a  glané  plus  dun 
fètierdebU  durant^CAo&t^  '  J   \f     ^  Mf^  ^i    . 
On  dit  figuréttièm  &  faniiliêrenieitt  ^^  en 
,    ps^rlant  d^nfaômmè  après  lequel  on  tl^ve 
"ttiix^te  à  tirer  'cjtielqtie  profit  d'upe  âfiàirii  oti 
ii  a  Beaucoup  profité  \  qu'4  «  kiJJiÀ'gïaner 
après  fuL         \-      ,  .„.:;    ,:"}rv-f;<-^^i  .•,.;; 
On  le  dit  ààffi  eh  pa^ani^ 
"'Tfeijùëroh-troiïveèncore  beaucoup- de  choies  à 
"1^'  dire  fur  la  même  xiiatière  qu'il  avoit  traitée. 
'Glané ,  -£e.  participei^?; >f  ;^^  :'^Si.-;  -  '^f^-  '^ ^ ^- ;u 
GLAÎ^UR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  glane. 
*''-\M'y'a  bien  des  glaneurs  &  des  glaneufes  dans  ce 
l  cJuM.  Les  gli^eurs  anà  recueilli  nffttde  Uépour . 


GLAPISSANT,  A*îTEi  adj.  Qui  glapit.  £//i 

parla  dun  tonjdapifknt.  Une  voix  giapijfante,  ' 

GLAPISSEMENT,  i.  m.  U.cri  des  renards  &  des 
petits  chiens  quand  ils  glapijfèni,  U  fe  dit  aufTi   *" 
Pes  pcrfonhes.  ^         ,     ^ 

GLAS.  f.  m.  Le  fon  d'une  cloche  que  l'on  tinte 
pour  une  perfonne  qui  vient  d*expirer,  *Soaner 
le  glas.       ■■■   '     '  .♦  . .  ''> 

GLAUCIUM.  ycyei  Pavot  cornu. 

GLAUCOME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Nom  / 
d'une  certaine  maladie  des  yeux  ^  caufée  par 
Fépaifiiflement  de  l'humeur  uvée.  £#  ^/(i«fO/;ie 
peut  n'être  pas  incurable  ^  lùrfquon  y  remédie  de    ' 
bonne  heure  ;  mais  il  eA  rare  quons*en  apperçoive 

;  af[e}^  tét  pour  en  arreur  le  progrU. 

GLAUX.  ^oyéi^  HSRBE  Kg  LAIT. 

GLÈBE*  f,  f.  Mot  tiré  dit  Latin ,  qid  fignifie  Le 
fonds  d'une  terre.  Lés  efclaves  attachés  à  un 
domaine ,  à  une  métairie^  chez  les  Romains  y 
ff^SLppeWient  Efclaves  de  la  glèb60;(i      / 

La  Jurifprudence  moderne  emploie  le  mot 
de  Glèbe  dans  le  même  fens,  pour  défigner  une 
efpèce  de  ierfe  conque  encore  aujoiurd'hui  en 
quelquesf  provinces  du  Royaume  ,  ainfi  que 
oai^  plufieurs^fntrées  de  l'Europe  ;  &  cer- 
tains droits  incorporels  attachés  à  une  Terre  , 
comme  le  droit  de  Patronage ,  le  droit  de  Juf-^ 
tice.  Serfs  de  la  glèbe.  Droit  de  la  glèbe. 

GLÈNE.f.£. Terme  d'Anatomie.  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creufé.e  dans  un  os,  & 
dans  laqueUe  lui  autre;  os  s'emboite.  La  glène 
a  moins  de  profondeur  &  de  diamètre  que  le  co- 
ifyUyaùtre  èfpèce  de  cayité  dejlirîée  a  la  même 
Jbn^ion.  .      .  -'  j.  ' 

GLÉNOi£)ALE.  ad),  f.  Terme  cTAnatomie.  On 
^  appeUe- Ctfviftf  g/^0/^/^5  y  Toutes  celles  qui 
fervent  4  l*cmboîtement  d'un  os  dans  un  au- 
tre, lorfqu'dles  ont  peu  de  profondeur  &  de 
fiiperficie.    '        >       r  ^ 

GLÈNOÏDE^  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
j)ar  leqiiel  on  défigne  particulièrement  la  ca* 
vite  de  l'omoplate' qui  reçoit  la  tête  de  l'hu- 
''mérus. •.  -  '•  '        (...> .'  .. ,   /  ■;/,     ^-  '     . 

GLETTE.  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Allcfmand ,  & 
dont  on  fe  fert  en  François  dan?  l'affinage , 
pour  défigner  la  chaux  de  plomb  ou  la  litarge. 


>.^^ 
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CEANURE.  f.  £  Ce  que  l'on  glane  après  la  ntoif- 

ibn^te.'.''^;;;;;;.'  .''y^-,  ,''>'^^;-^»4..  •  ....,  ■.  .,.;^.:  ..>..  ■_ 

ÇLAfïRi  v.  n.  ir  ne  ic  dît  propréàie^^^ 

;     parlant  de  l'abbcM  aigre"dès(^tits  diiens^^ 

l     des  rcnafds.''^'^^-'"*''  /  ^  ■'-  •'•  -  \'--"^  'À-^Bi:.':À^..  ^ 

:  Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Du  fon  aigre 
V.   ^^  ^  ^^^  ^  ^«  perfoimé  quand 'elle  parle  ou 
1  ^^*^11«  chant^.  Cétu  femme  ne  faii  qm  flupir. 
£iU gU^'u  en  chantant»  .  -il    »  > 


GoSS ADE.  f.  f.  Aftion  de  glifTisr  involontaire- 
ment, le  mouvement  que  l'on  fait  engliflant.' 

^  Faire  une  gtiffade.  Il  fa  une  glijjade  &  tomba. 

ÇLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  l'on  gliffe 

j  facilement  fans  pouvoir  s'y  tenir  ferme.  Ij/^ 

chemin  efl  fort  gUJfant.  Un  pas  gUJfant.  Lt  pas 

gU^ani.  Quand  U  y  a  du,  verglas  rtifait  bien. 

gàffànt.^  :■     ■    .  r\ 

On  dît  fieurément  d'Une  af&ire /^une  ren- 
contre cà  u  efl  befoin  de  beaucoup  d'adrefié 
pour  fe  conduire ,  que  Cefl  un  pas  glijfknt. 

GLISSÉ,  f.  m.  Pas  de  danfe,  qui  confifte  à  pafTer 
le  pied  doucement  devant  foi ,  en  touchant 
légèrement  le  plancher. 

GLISSER,  v.  n.  Il  fè  dit  lorfque  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  à  couler  fur  quelque  chofe  de  ' 
gras  ou  d'uni.  Gliflerfur  le  pavé.  La  terre  çfl 

'-    graffe^annefaurotes'empécherdeglijir^  Quand 
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il  tomba, 

CkiéàtBtiàrG^far  là  gfate  par  diverti/-.   GLOBULElJX  ,  EUSÉ.  adj.  Qui  eft  totnp#fé 
femem.GUftréruaètpmtim^Âmé^^^ 

Il  fe  dit  auffi  De  pluneufs  fortes,  de  chofes. 

Vécheilt  glifd.  Cela  m'a  fkgi  éê$  mains. 
-  '    Ot  Ax  prôVerbudetiteât  &  figuriment ,  dfi 
i'  U  rûtis  à  gliftr.fX'eJi  rvth  tattr  à  giiffir^  poiir 

dire  9  Ccft  à  votre  tour  à  fairt  tcUie  ou  telle 
.  chofe.  Et  cehr  iedit^  ordinairement  quand  il 

8*agil  de  cpielqoechofe  oit  il  ]r  a  de  ta  peine ^ 

du  péril  ^  die  la  dëpcDie ,  6cc. 

Il  fignifie  figu^ément  ^  PafTer  légèrement  fur 

quelque  matière.  Cejt  une  madèn  dilkatê  qu'il 
.  m  faut  pas  ihjp  approfondir^  U  faiui'gliffir  Ugï*' 
.  ^çmtnt  deffiiS. .     . 

Lorfqu'il  eft  atirhré  quelcme  accident  fâ^* 
•  tbeiix  à  on  homme  y  eu  par  ion  imprudence  ^ 

ou  p2it  malheur  ^  on  die  proverbialeinent  'Çc 


de  petits  globes.  Is  matih$  Mfulênfê*  * 
GLOIRE^  C  (*  L^nncur^  reftiffir,  les  louanges  ^ 
U  réputation  uuc  la^cftiiyle  mérite^  les  gran- 
des «pialitét,  le»  iidnne»  a£Uon§  ii  les  imux 
ouvragés  attirent  à  quelqu'un.  Amêtjmgtmn.- 
ChercntK  là  gloire^  £ir€  avidt  di  gloift,  KjêcquAi^ 
de  la  gloire^  Être  tomUi  de  gloires  Èêmdre  à^n 
foin  y  porter  bUn.  loin  la  gloire  de  fan  nom  ,  dt 
fty  armes.  Être  tout  couvert  de  gloire.  C$laf0oit 
tort  À  fa  gloire.  Être  jaloux  dt  fa  gloire.  Uvoit 
foin  dt  fa  gloire.  Il  y  va  dt  la  gloire  de  t£$at. 
Il  n  -toute  la  gloire  dt  tettt  acOon.  £m  gioirt  dt 
fts  éxpfoisi  j  dt  fes  conquêtes.  MeUrefa  glôSn  à 
telle  ou  telle  chofe.  Tirer  fa  gloire  de  uUe  oH  ttlU 
ihùft,  La  gltftre  du  monde  paffè  vite,  La  glid^ 
n'appartient  ppopremtht  qu'à  Dieu  fini.  ïtfkut 
qne  toutes  no^  actions  tendent  à>  la  glom^dt 
£pwéiùem^€fa€LepiedlmagliJl^Prtm(garde^  Dieu;  à  la  plus  grande  gloire  dt  Dieu.  Ghlrè 
qut  iep'ud  ne  i/ons  glèffi,  :    ^       "^  fok  à  Dieu.  Il  nt  cherckt  pas  fa^  propre  gloire^ 

Il  eft  auifi  récipromie ,  &  figmfie ,  Se  eou^      '  mais  cellt  de  Difi*  / 

1er  dcfucement  &  preàue  fans  qùW  s'en  aper-  Gloire  ,  fe  prend  aiiffi  ^elquefois  pour  Édat , 

•  fylendtur.  Le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  fa  gl^i^ 
^'rtyda^lamaje^idifagioire. 

Ofi  dit,  Faire  gloire  de  quelque  chofe,-  pour 
dire ,  S'en  faire  hofmew  ,  ou  en  tirer  vanké. 
IlfaitgByirt  dt  voitsfervif.  Il  fait  gloire  du  vice. 
Gloire  ,  fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part ,  & 
fignifie  Orgueil,  fote  V^të.  //  crhve  dl gloire. 
La  gloire  liperdra.  Soti  f^ùirt.  Mauvaift  gloire.  < 
Gloire  pédantefque.  ^ 

Faint  gloire  ,fé  prend  partîculièfemerirpour 
le  fentiment  trop  avantageux  de  foi^méme  que. 
la  vanité  înfpire.  La  vainc  gloire  corrompt  It  mé-^ 
rite  des  meilleures  actions. 


çotve.  Les  troupes  fi  gufûrtnt  It  long  de  la  con^ 
:   trefcarpe*  Il  fi  gliffa  douttment  dans  It  Cabinet.. 
Glisser  y  eft  au^  aâif ,  &  fignifie.  Mettre,  coih 

1er  adroltemerst  quelque  choie  en  quelque  en^ 
-  droit.  Glifftrfa  main  dans  la  poche  dtqutlqu*un. 

ùliffer  un  papier  dans  un  fac.  '^^ 

On  dit  «cd&yGliÛir  une  claufe  dans  un  con*- 
'   tratyglifftr  un  mot  dans  un  détours  y  pour  dire , 

Inférer  adroitennent  une  claufe  dans  un  con^ 

trat ,  un  mot  dans  im  (tifoours. 
GussiR,  iîgnifîe  iigurément,  Infinûer  dans  les 

efprïts.  Cefi  lui  qui  a  gUfft  cette  erreur  parrm  le 

peuple.  '     ^ 


il  eft  auffi  réciproque  dans  ce  fens^  Cute  Gloire  ,  fignifie  aufli  La  béatitude  dont  on  jolûl 


opirâon  s"* tjl Mffh  inftn^hlement  dans  les  tfpr'us. 
Lts  erreurs  fi  gl^int  ficiUmtrtt. 

Glissîè,  4^.  participe.    , 

GLISSOIRE.  1.  f.  Chemin  frayé  fur  la  glace  pour 
Y  glifler  5  &  où  tes  enfans ,  les  jeunes  gens  glif- 
lènt  par  dirrertiftement.  Les  enfansfont  des  glif 
foires  fur  les  ttùffeaux  gelis*  ^ 

.'■:  ■■■■•■'G    L.-.O",/'    ■ 

,       ■  ■    .         ■  t  ■  ■   ■     t  ■ 

■•■■'.'•'  '  >^ 

GLOBE,  f.  m.  Corps  ^ériqiTe ,  corp^  tout  rond. 
Le  centre  £un  globe.  Le  diamètre  ttun  globe,  La 


dans  le  Paradis.  Lts  àmesqtdjotdffent  dt  laglblà 
rtf  de  Lt  gloire  éternelle.  Un  avanù^goût  de  la 
gloire.  La  gloire  que  Dieu  apféparct  afes  Elus. 

On  appelle  Une  gloire ,  en  ternies  ^  Pein* 
ture,  La  repréfentation  du  Ciet  ouvert  avec 
les  Perfonnes  Divines^  &  les  Anges  ôt  les 
Bienheureux.  Une  gioirt  du  Titien,  duTintoUt. 
La  gloire  du  Val^^Gractn    ^^*  .  '  ->■ 

Qn  appelle  awffi  Gloin  y  dans  les  Comé- 
dies Âc  dans  les  autres  fpedactesf,  L'endroit, 
élevé  &  illuminé  où  l'on  r^réfènte  le  ciel  ou« 
^elt ,  &  les  divinités  fàbutcùfes. 


II. 


On  appelle  Le^  aflres^  Les  j^obeê  cUefies.        ment. 


On  appelle  Globe  terreftre^  Un  globe  d'ai-   GLORIEUX ,  EUSE/adî.  Qui  s'elV  acqitis ,  qui 

.  fur  la  fuperficie  duquel       mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoup  de  louant 


rain ,  de  carton ,  &c 

font  dépeintes  les  tégions  de  la  terre ,  félon 
'  letif  fmtation  &  leurs  mefures.  Ef  Globe  cl^ 

lefte ,  Celui  (in-  lequel  font  dépeintes  les  conf- 

tellations  avec  leurs  étoiles. 
On  appelle  aufS  Globe  y  Une  boule  d'or  fur- 
I  '0iôntée  d'une  çroîic ,  &  que  l'Empereur  & 

*  quelques  Rois  portent  dans  la  main  poi 
que  de  letn*  dignité. 

GLOBULAIRE,  f.  f.  Plante  qui  tiréfon  nom  de 

*  ce  que  fes  feuilles  font  ramaffées  en  forme  dç 
petites  boules.  On-donhé  par  cette  raifon  ce 

*  nom  à  un  arbrifleau  &  à  quelques  autres  plan- 
tes d'un  genre  diflPérent. 

GLOBULE,  f,  m,  dim.  Petit  globe,  petit  corps 


pour  mar- 


ge  &  d'honneur. es  /^/7Aw*  doit  être  bienglo* 
rieux  d'avoir  fait  umfi  MU  campagne.  Il  revient 
glorieux  &  triomphant.  Cefèwit  belle  &  gloritufe  ^ 
aBion  dt  dilivrtr  fapatm^  Les  glorieufesfati^  ' 
guts.Lts  glorieiix  tn^yaux.  Les  giorieufts  veillei 
de.  ».  Il  eft  bien  glorieux  pour  luid'avoir. . . 
//  a  fait  une  fol  glorieufe.  Préférer  une  glorieufe 
mort  à  une  longue  vk.  Un  tel  Prince  de  glo^ 
rieufe  mémoire.       >      V;       •  •      ••* . 

Le  peuple,  en  parlant  de  la  faintc  Vierge.  & 
des  Saints,  a  accoutumé  dédire,  Itf  glorieufe' 
yitrgt  Marit.  Lts  glorieux^^pâtres  faint  Pierre . 
&  faint  Paul.  Et  lorfqu'on  pàrfe  de  Tétet  oh 
feront  les  corps  des  lâeidieureux .après larét 
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.On  M  pn>verbiikiMit  d'Un  l^Miint  , 
,  'niUn'^pM^^  gf^néfMf  pourdifc^  «qu'il 
./^  <u}èf  ttixinfiriaiM  Mufti0^^  Eticm  dit/a- 

•  pli  de  trop  Doiyie  .apttdoii  et  hn^riètné.  li  a 
.  .4bt:méritfjJmais  Ù  t^.Hnfiu  fléntux*  ll$Jt  fot 

n      il  fe  met  attflt  quèlqtirfbis  CubdiaÉlii^Nhnent. 

^v  '  KJhtk  éat,proyu\iiMitmtttt ,  Il  fak  hcnhtmn 

"fgiôtkux'f  il  me  s^-inimnu^  ;.ou  iîsnjpijiefnei^t , 
J  JlfaU  honkattngiùruuxm'  r ,  UsV  ivv  y;VA 
GWRIFïGATICWl.  ££  Élévatbn  délt^rféa- 
.  (uit  à  la  doir«  lé^tnidUe.  La  ghrifieaeion  Jes 
:  Élus^li  K9.  guère  dtitfigé  qtt^a  cetteîphr^fe. 
CLQRIRER.  V.  ai  Honoror ,  rendre  bonfteur 
\,  &  ^oire.  Il  he  Ce  dit  qiiVn  parlant  de  là  gloire 

qii*on  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dku.  IfptrtSti' 
\:gnéur/aii  louî  &  glorifié  de  ^ui*  DifU  j^;glorjh 
^:Jii  dans  fis  Saints*  ';■.■'">'    .^ufev--'*.:  • 

On  dit  auffir^  que  Dk»  glorifii  fit^mnti , 
zi  ^lur'dirc ,  qu*D  ks  rend  partkipansde  h  gloi- 
vvJTcide labéatitude ^riod|le. :.^-«^'  ffifii^  ^■^^3> . 
s%  QuQkïflfiR ,  s'émploiç  aii  réciproque  ,  '  & 
:^tfigmfie  ^  Ivaire  gloire  de  quelque  chofe  ^  en 
-  til>^r  vanité.. ^<  ghf^  de^fa  nohUJfi ^  d$  fis 
.riii^Jfis^  Si  glorififi^^^^mahÀ-fHiofaf^i  St  j^^ôt^r 

duvici.     ■         ■■'■''  ■''^-■i^''.^'î'--'^^^  ' 

•f.    -On  dit ,  qu'W»  vJriuiU  Obtoi*  ne  doit  fi 
^0àfitt  qm  dam  h<}f9^ 
t  dafis  cettephrafe  y  (trib^;^  %iiifie  ^  Mettre 

fon  honneur ,,  fe  gloire*^  i3>-';;*^'^'^^^^^-^'-^^^  • 
d/^Kmvki  ÉÉ.  pàmclpe,  ihH  --^ll^^^.  ^:¥iteiiA 
GLOSE.il  f.  EKpliâKtîoft  de  quelques  mots  ob- 
:  V  fiku?$  d'une  languoe  ^tjpitf  4^autres  mots:  plus  in> 
.  V  tellj^bies  de  la  m&me  langue.  Cu  Muieur\^ 
^  fkmde,n»H  oèfiun^U^Si^^iHM^fi^y 
;i y/j;QftféÇp€ffle  Glofi  ordinaire ^  l,a.glofe  £ttte 
j^tik^É^^l^  Gtofi  inurlinéai" 

«V  iv^  tniié  1^  lignes  du  ^te, 

>  'H  efl  arrivé  dtùisUs  ^ndèutivres  ^ue  ia  ghfi  a 
Jj  dU^'tnfirie  dans  U  itxu  ^  èfi^ntrée  dans  le  ttxu. 
îii-*î^ll  |>rcnd  m^  Commentaire  ,  ou 

v;  fi<)t^  im«M:  ii^écliuffciâemeiitd\m  texte.  La 
giofi î^Accurfi.^\L0  gtqfiM  jUrajt ^p^,  du 

;4h  On  &t,ptoytmâBiDm^ 
^>  qtii  n'es  pas  fbtl  clt&re^  8c  qui  embroiûlle  le 
texte ,  au  lieu  de  Féclaircir ,  i^t  Céfl  Ug/ofi 
i::^(h^im  {qui  i^flus^fimqiue  AiÉUpÉf^lf 

Gtps)E,iedk  auÉ  d'Uo  petit  ouvrage  de  Ppë- 
.  c\$èV.4ofi^  P^  diacun  des 

-r  v«Jt^rfw  uvs^  ouvn^-doat  on r^*  pris!  le 
{vjeu  la  ghfi  deSmw^ 

les  Faites  ÉfiHm^JmfJbl$veni  deitdefis^^ 
ÇAf)SSS^  V.  a.  faire  une  glofe ,  expBmr  par 
.  \m!t^ît.  Les  AuufÊfs^qm  pt^  glUfi h  BibU^  Il 

4  f^fi.wi  iU  Au(ùtr^î)n mfrk»epùùr les iço^ 
.lien^%sfimUdid^Çuè^4  4e  VhgUe ,  ^c ayec 

htaucoup  tefpace  tif^n  les  Ufgj^»  ji^^fii^^les 

elqùe  affioft,,  iéfkd^tiiSS;^^ 

1^  1^  criûqvérr);,?^  alors  il  éA  neutre. 
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d<m\fufwmspa$^^f:Um'ym)^^  à  ^ofirjur 
fit^oruluite,  '  vv       ^ 

Et^:<^aa>|MMkf|.«Mf  iVf^  U^ffiiMj  Çt 
dans  cet  deux  phrafei  ^  (îr /o/îr  eft  tfofhjé^^^ 
livitoieÉlrf^-n-M'rv^h.rf  siq-lJi.-:,  r''":.;uj,   ■*'■ 
GlosA  ^éi.  participe  :/*.  Mj  a     >      '^.V:v    ^ 
(»X)$S«aiv£USE.  1  Celai  icdfe  qui  ffi6fe  ftw 
r  ipi^,  qui  intemrète  faut  en  mal  CV/f  mngh^' 

JkimfitikBeLÛmMkkfi^^'  /  **  ^r-  vv^;^, 
GLOSSAIRE.  £  m.  JpiôionnÉiiv  ftrvant  I  Vtk^ 
,  plkatbade  çertaittsmola  motni  connus  d^ime 
langue ,  par  d^autres  termel  de  ik  même  tan- 
gue tihiscoimus.X^r<^H»<'ii;|^^  . 
'.  rêf  Je  du Cangem-^,  ■  "^  '-^ .".>  .v:           i   ••  '  '    ■•>   ■ 
GLÛSSATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  a  gbft  un  li* 
ytQ.  La  Glojfateurs  de  la  Bible.  M  n'eft  gt^re 
enmfiÉge  quien  cette  phrafe,  '{% 
ÇLOSSOCATOCHE.  £  nu  Idbdment  de  Chi- 
rursie  »  doht  on  (e  ièit  pour  abaifler  la  langue 
&  f  afliijettir  aux  parties  intérieures,  de  la  bou- 
che^ afin  dé  découvrir  dans  le  fond  les  mala* 
dies  qui  rfiurviemicnt^AE  y  remédier.   ^ 
GLOSSOCOME.  ù  m^hifaïufient  de  Chirurgie 
fait  en  manière  de  cotfre  long^  dont  on  ièier- 
voit  autrefois  pour  réduire!^  fraâures  &  les 
luxations  des  cuifies  &  des  jambes.        i        ) 
GLOSSOPÈTRES.  £  m.  i^ur.  Terme  d'Hiftoîre 
.  Naturelle^qùidéfigne  desdçnts  de  poiflbns  pe- 

tnnéeS.        ■'.••■   '■■■.  >:.^':r>    ■i>^^^r^,r■^■^•ys^^\\   |VvV-/A'.  ^v.*  • 

GLOTTE.  £  £  Terme  dTAnatoioie.  Nom  d*une 

,  petite  fente  du  larynx^  par  laquelle  l'air  que 

nous  refpirons ,  deteend  &:  remonte  ,&  qui  iert 

à  former  la  voix^  iMdijptremes  ouvertures  de  la 

;  Gheit  firverit  «  varier  Usfons  de  là  voix  1%t 

GLÔUCiLOU.  £  m.  Lé  bruit  que  feitdu  vin  ou 

r  quelque  autre  liqueur  y  lodipoh  k  verfe  d'une 

bouteille^  £«|r/(N[^(9M  de  la  houieille*  R  n'efl 

guère  en  ufage  que  dans  les  chanfons  i  boire. 

GLOUSSEMENT.  £  m*  Cri  de  la  poule  qui 

■    gbufle;^:,  ?-^  .:^i4,^rir.';/ inia:^^'^ . :   .  -^   ../  'v''.  ■<-.■■ .  '    .  ' 

GLOU^ER.  v»ii^B#^pro(nrement^  cri 
de  la  poule  mû  veut  couver ,  ou  qui  appelle 
ies  pouflins.  Une  pouUqui  glotîfe*  v  v   ^  '    *      ' 

GfcOUTERON.  £  m.  roye^  Bardane. 

GLOUTON,  ONNEadî-Goiirmand ,  qui  man- 
ge  avec  avidité  &  avec  excès.  Cet  j^omme  efi 
fintetàufoieéLe  loupeâunànin^ 

GLOUTOIin^lENlENT.  ady.  Avec  avidité ,  avec 

gOurmSM^ldiie.  Manger  gloutonnement. 
GLOUTOMŒRIE;  £  £  Vicédecelui  qui  eft 
'    .gloittpn*  MwTfer  avec  gloutonnerie.  .  r    ^ 

■' i:mm;y'''t^^j^^^^^^    '  O     11     \J    '-"/■  ■  '••  :  '■'■■'■>  ■ 

GLU«  £  £  Sorte  de  compofitiQn  vifqueufe  &  tena« 

ce ,  avec  laquelle  on  prend  les  oifeaux.  Cette 

glu  eft  bien  fi>rte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les 

oifiaux  à  la  glu.  :-  ;  v  -       » 

GUUNT,  ANTE.  ac^  A^îiîpieux.  U  ffeft  rien 

'  défi  gluant  que  la  poix  ,  qpe  la  gomme.  Avoir 

lestnainsgbîafUe^.Unefuiurgbiantu^^i^'^^^^^^^^ 
GLÛAU.  £  m.  Petite  branche ,  petite  verge  en4 
'   duite 9  fiot^ée  de  du  pour  proi^e  d^oiieaux. 

P^squudeglMaux!Tendn^,t^^^^ 
GLUER*  Yf  a.  Riifler^ifcghpi^  Ces  e^n^ 
fiàtres  ha  ontgluitoum^l^^0f^^  c^-i; .  - 
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G|ç.UI.  (*  m.  Croffe  paille  de  fcigic  dont  on  cou- 

^  vre  les  toîts.* 

GLUTEN,  f.  m.  Terme  d'Hlftoirc  Naturelle. 
Matière  qui  fert  à  lier  enfemblc  les  parties  qui 
çompolent  un  corps  folidc  ,  tel  quelles  picr-- 

*  rcs   &c<  •  « 

GLuf  INÊUX  ,  EUSE.  adj.  Gluant ,  vifqueux. 
Suc  gluùneùx.  Matihrê  glutintufe.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  ftyle  didaûique. 


M-f* 


%        82J 


gobdft  ^Q\\ 


G    L    Y 


^, 


iciers  qui  fervent  au  Gobelet. 
f«  orJrt  de  faire  uiUckoft,  C^fde 
\  gobe/a.  Officier  du  goheltu  Les  Offi^ 
ciers  du  gobelet  fpnt  le  premier  efftU  pour  le  Rq^. 
Les  joueurs  cj^  gibecière  fe  iervent  de  gobe- 
lets pour  fair^  certains  tours  de  pafle-paffc. 
Jouer  des  gobelets.  Joueur  de  gobele4s* 

On  appelle  fi eurémcnt  Joueur  de  gcMets  » 
Un  fourbe ,  un  nomme  qui  ne  cherche  qu'A 
tromper  ceux  avec  qui  il  trait<^.  Prene{  garde  à 
lui ,  c*e(l  un  joueur  degoheltts^  uTiJUi  joueur  d€ 


^btlets ,  il  vous  trompera  ,  il  vous  furprendra* 

m.  pi.  Nom  d'une  célèbre  ^ 
teinture  &'de  tapiiTeries  à  Paris. 


CLYCONIEN,ENNE.adj.  Nomoarleqx.clon   gÔBELINS.  f.  m.  pi/ Nom  d'une  célèbre  Ma- 
clcf.gnc  une  forte  de  vers  enip%é  par  l.s        ^^^^^^  ^^        V 

Grecs  &  les  Latins  dans  leur  verlihcation.  Le , 

vers  Glyconicn  ou    G ly conique    itoit   compofê 

d'un  fpondée  &  de  deux  dactyles, 

GLYPHE.  f.  m.  Terme  d'Architeôure.  Tout  ca- 


nal creufé  eii  rond  du  en  angle  ^  qui  fert  d'or- 
nement. 

G    N    A 

GNAPHALIUM.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
font  couvertes  d'un  efpèce  de  coton.  Sa  dc- 
coûion  eft  propre  pour  tk  Dyffenterie. 

G  N  o 

GNOME,  f.  m.  Nom  que  lejs  Cabaliftes  donnent 
à  certains  génies  ou  peuples  invifibles ,  qu'ils 
fuppofent  habiter  dans  la  terre,  où  ils  font 
le?  gardiens  des  tréfors,  des  mines,  des  pier- 
res précieufes.  Lesf  Gnomes  font  réputés  amis 
*W^5  hommes,  ' 

GNOMlEjip.  f. f.  Femelle  d'un  Gnome,  être  fan- 
»  taftique  de  la  même  efpèce,  mais  d'un  fexe 
différent. 


La  teinture  des  Gobelins  tire  fon  nom  de  Gilles 
Gvbelin  ,  qui  fous  François  Premier  ,  itahlit  la 
teinture  en  écarlaté,  ••     \^ 

GOBELOTTER.  V.  n.  fréquentatif.  Buvotter  , 

'  boire  à  plufieurs  petits  coups.  11  eft  familier  , 
&  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  Cejl  ua 
homme  de  crapule ,  qui  naime  quà  gobelotter. 

GOBER.  V.  a*  Avaler  avec  avidité  6c  fans  là- 
vourer  ce  qu'on  avale.  Gober  une  couple  d*œufs 
Jfe/i.  Il  eft  familier.  ^  ."    .  ■ 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  qui  s'amufe  à  niaifer ,  àfainélanteryquî 
perd  le  temps  à  des  bagatelles,  (\\tllnefait 
que  gober  des  mouches.  Gober  du  vent,       ' 

Il  fignifie  figurémeiit  &  familier eraent,  Croire 
léeèrement.  Cejlurihqmme  qui  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit.  Il  ^obe  les  louanges  les  plus  groffières. 

Il  fignifie  auffi  dans  le  ftyle  familier,  Pren- 
dre quclqu'ini,  fe  faifir  de  quelqu'un- lorfqu'îl 
s'y  attend  le  moins.  On  Va  gobé  au  for  tir  de 
che:^lui pour  le rrïener  en prifon* 

Gobé  ,  ée.  participe. 


GNOMIQUE.   adj.  de  t.  g.  Séntentieux.  Il  fe  se   GOBERGER,  v.  réciproque.   Se  moquer.' 


dit  Dés  Poëmés  qui  contiennent  des  maximes. 
Les  Quatrains  de  Fihracfont  un  Poème  Gnomi- 
que,  .  ;, 

GNOMON,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Efpèce 
de  grand  ftyle  dont  les  Aftronomes  fe  fervent 
pour  connoître  la  hauteiir  du  foleil,  prlncipa- 

'-  îement  au  Solffice.  Les  Gnomons  des  Anciens 
étoient  des  ejpïces  d'obélifques  furmontès  d'une 
boule,  ^         "'  '"* 

On  appelle   auffi  Gnomori^  Le  ftyle  d'um 
icadran  iolaire. 

GNOMONIQUE.  f.  f.  L'art  de  tracer  des  ca- 
drans au  foléil ,  à  la  lune  &  aux"  étoiles  ;  mais 


//  fe  gobergeoit  de  ces  gens^lâi  II  eft  popidaire* 
Il  fignifie  auffi ,  Se  réjouir. 

GOBERGES.,  f.  f.  pl.-Petits  als  de  bois  quî/é 
mettent  en  travers  fur  im  lit  pour  foutenir  la 
paillafife.  i         *  - 

GOBET.  f.  m,  Mbrceau  que  l'on  gobe.  Il  eft  fa- 
milier. -^     '''  ''  ^ 

On  dit  fig.,&  fimà.  Prendre  un  homme  nu^\ 
gobet ,  poui*  dire ,  Le  prendre  lorfqu'il  y  penfe 
le  moins.  Il  y  avoit  des  gens  apoftés  qui  le  prirent 
au  gobet  enfortant  de  chei  lui,  un  vint  dh  le  ma^ 
j^in  le  prendre  au^gobetpour  t emmener  à  la  cam^ 
pagne. 


fur-tout  des  cadrans  folaires  fur  un  plan  ,  &   GÔ^ETEtt:  v.  a.  Faire  entrer  du  plâtre  entre  les 

même  fur  la  furface  d'un  corps  donné  quel-        •     -     »  •*-       «  ^  /  

conque  La  Gnomonique  efi  une  partie  des  Ma- 
thématiqueSm  ^  - 

GO 


GO.  (  Tout  de  gp.)  Expreffion  populaire  ,   qui . 
fignifie  Librement ,  lani  façon.  //  e^  entré  tout 

de  go.    .    -.'^     :■  ■  .     ./  ■•'  ^  ■     ■      ; 

iG    O    B 


GOBEE,  f.  f.  Sorte  de  compofition^  en  forme 
de  bols ,  que  l'on  donne  aux  chiens  pour  les 
empoifonner. 
GOBRLET.  f.  m.  Vaferond,  fans  anfe^  ordi- 
'   jiairement  fans  pied ,  moins  lafge  &  plus  haut 
'    qu'une  taffe.  G^elet  d*of^  d'argent^  &c, 
'        On  appelle  Le  Gobelet ,  chez  le  Roi ,  Le  lieu 
;    oîi  Ton  fournit  lé  pain ,  le  vin  &  le  firuit  oour 
•   la  bouche  du  Roi,  H  fignifie  a^  ç(rfle«ive-' 
*^  Tome  L  ■ 


joints  de»  moilons  d'un  mur.  Gobeter  une  mu^ 
raille,    v  \^^^ 

GoBETÉ ,  ÉE.  participe.  *  '  ;  ■* 

GOBIN.  f.  ^m.  JBoffii.  Un  pobïk.  Un  petit  gobin: 
Il  fe  dit  auffi  par  mépris ,  Dé  gens  qui  né 
font  pas  boflus.  Ceji  un  plaifant  gobin,  li  eft  fa- 
milier. ■ 

GOBLIN.  ir.  m.  Nom  d'un  éforit  familier  dont 
on  menace  fotement  les  enfans,  :  '       ^ 

.'./••■■■      ■.■/■'•■  '■■  ■■■••■     .  ....y'^ùivU- 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  &  à  plu- 
fieurs reprifes.  Ceft  un  ivrom  ,  ii  lofait  quà 
godailler,  U  dl  du  ftyle  familier.    ■■/■■  r 

GODELUREAU./,  m.  Jeune  hortttte  qui  fait 
l'agréable  &  le  galant  auprès  des  femtnes.  Il  ne 
fè  ^  qu'en  mauvaife  p^zr^.'Cèfiunjiiiftegodi^ 
/^r^^zM.  Il  eft  du  ftyle  famiUer. 

^   MM m mm 
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GODENOT.  t  m.  Petite  figure  cTÎTolre  qui 
repréfente  lùi  homme ,  &  dont  lc$  joueurs  de 
gibecière  <c  fervent  pour  amufer  let  Tpeda- 
teun.  Fàin/ofurmkiinôt.  Montnr  fodtnou 

On  dit  MT  mépAt  d*Un  petit  nomme  mal- 
tiài^^îl^  fiùt  comm^  un  godinat.  VoiU  un 
pUifint  puit  goJânoi.    « 

CODER,  y.  n.  Pliffer,  (aire  de  ^uxolis^foit 
par  la  mauvaife  coupe  d'un  habit ,  (oit  par  le 
mauvais  aflemblage  de  (es  parties.  JKoUÀunt 
mfnchi  qui  gode* 

GODE'^.  C  m*  Sorte  de  va(*e  à  hfûicc  >  qui  n*a  ni 
pied  m  Btife.  Boirt  dans  un  goda. 

Godet  ,fe  dit  aufli  Des  vaifleaux  attachés  à  des 
roues  9  dont  on  fe  fert  pour  élever  de  l'eau. 


G   O   M 


On  dit  dans  le  ftylé  (îunilier  ,  Êtr*  tn  gogutu 
us ,  étrt  en  fis  gogiattcs^povut^dixt ,  Être  en 
belle  humeur. 

On  dit  (àmilièrement ,  Chànur  goguems  â 
quelqu'un, po\xt  dire ,  L'attaquer  ,  lui  dire  des 
injures  I  des  chofcs  Ocheufes.       < 


^ 


G    O    I 


dbÇ^FRE.  f.  m.  Cil^ii  qui  met  lout  fon  plaifir  à 
mangftr*  Ctft  un  ioinfrt»  Qt  mot  Qc  les  deux 
fuivanà  (ont  populaires. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  Ac  avi- 
dement. 

GOINFRERIE,  f.  f.  Gourmandife  fans  goût.  Être 


GODIVEAU.  f  m.  Cerûin  pâté  compofé  d'an-   ^Ai^^t^i^'^'Sf'''''''        ^  .r       • -/• 
douiUettes ,  de  hachis  de  veau ,  &  de  béatUles.   GOITRE,  f.  m.  TumeurjjroiTe  &  fpongiçufe 


qiu 


On  €  fervi  un  txctlUni  godiveau.  Fdté  de  godi- 
veaA 


vient  à  la  gorge ,  caufée  ordinairement  par  la 
mauvaife  qualité  des  eaux.  £es  Monta^^rds 

CODRON.  f.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on  (ai.  r^Stf^'t^''^^^^^                   .  ,   /   ^ 

foitautre(bis  aux  fTaifes,&  qu'on  (ait  aujour-  GOiTREUX,EUSE.  adj.  Qui  eft  dela^natiux 

d*hui  aux  manchettes,  aux  coiffures  desfem-  du  goitre. 

mes.-  -"^-v  f  .^:                            A     ■■.':■■  J   •      .  G"  '  o   L   '        ■  ~^ 

OoDRONrfedit  en  parlant  De  certaines  (àçons  ^        ^     '            . 

î  qu'on  (kit  aux  bords  de  la  vaiffellc  d'argent.  GOLFE.  C  m.  Mer  qui  entre,  qui  avance  dans  les 

VMOilU  À  gros  godmnSyàpttUsgodrons.  terres.  Golfè  de  Venifo.  Golfe  de  Liori ,  ^&c.  La 

.I^fcdit  auffi  De  certaines  façons  qu'on  nier  fait  un  eotfe  dans  cet  endroit-là. 
^    feit  amç  ouvragés  de  menuiferie  &  de  (culp-   GOLILE.  f.  t.  Efpèce  de  collet  qu'on  porte  ea 

/  ture.  '    Efpagne.       ;                   ' 

COURONNER*  V.  a.  Faire  des  godrons.  6^0-  *^                 .        '                     v 

dronner  de  U  yaiJfeUe  ^argent.  Oodronnér  une  .                     V    frG    O    M 

'  coiffuru           •■   ■•  •  '■■■-■■■■r ■■,'-"      ''•<-"■■        ■*  "'               ■'.•'■ '.'"■■'■■'\  •'■V--'^  'y    '-^^  ■■.  .    ,    ■■  ■  ."   ■ 

GoDROl^Ni  ,  ÉE.  participe.  FdiJfelU  gàdronnà.  GOMME,  f.  f.  Siibâance  qui  découle  de  quelques 

.   ,  :      arbres,  &  qui  eft  (bkible  dans Teau.  Goni" 

*  G     O     -E  medecerifier,  d*abricotier.  Uencens,  la  myrrhe^ 

fi>nt  des  efphes  de  gomme.  ^ 

GOÉMON.  C  m.  Herbe  qui  croît  dans  h  mer  GOMMER-RÉSINE,  f.  f.  Subifance  compofée  de 

fur  les  cotes.  On  la  nomme  encore  Faru  &  gomme  &  de  réfine,  dont  une  partie  le  diflbut 

San.                            v    .  dan$reau,&  l'autre  dans  l'efprit-de-vîm 

GOÉTIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie  par  laquelle  on  GOMMER,  v.  a.  Enduire  dégomme.  Gommer  de 

invoquoit  les  mauvais  génies  pour  nuire  aux  la  toile.      >  t              ^   -'  </^  ;:    -^ 

.  hpinmes*             '  On  dit,  Goiww^««e  cMfc&jir,pourdîre,  Y 

;    ^  i  U  VKv         v>    -  >Y    W         '  mêler  un  peu  de  gomme  )  afin  que  la  couleur 

VT     K}    F  ait  phis  <ie  corps  j&  Welle  tienne  niièuxfiur 

GO«^.adi.det.gli^^^  ' 

pour  (ignifier  ,  Md-ôit ,  mal^bâti ,  grofficr,  rnMMpVnf '  Tncp  ^!j;  rv  •  •  ^^a^u 

ir^^^                                  C^rhoml  GOMMEUX,ÈUSE.ad,.Qmjett^dela  gom. 

'   j     *     j   y     ,     _^   K>  vi            'l*   6u  me.  Il  Y  a  en  ce  pays-la  erana  nomore  a  arbres 

nu  du  monde  UplusJgoWe.  roua  une  archueaUre  c    ic           xm    \                 /•      » 

hieà  gofe.UnefiZt^  gommeux&ré/meux.  _Man}res  gommeufis.  Par^ 


.    U  eft  du  fiyle  âmilier. 

''y:'  X^yO  ,G- ;  ^  ;*-•-::.■•  .; 

GOGAILLE.  f.  f.  Réjouiffance  dans  un  repas. 
Faire  gogaille.  Être  en  gogaille.  11  eft  populaire. 
GOGO,  ^^t.qui  n'a  d'u(àge  que  dans  cette  fk- 
-  çon  de  parler  adverbiale.  Jl  gogo.  Vivre  à  go- 
go. Être  à  gogo  ;  poiir  dire  •  Vivre  à  (on  aife, 
4ans  Fabondmice.  U  eft  du  (cyle  (àmilier* 
GOGUENARD ,  ARDE.  ad).  Bas  &  mauvais 
plai(ànt.  //  efl  goguenard.  Ufiùi  U  goguenard.  Être 
£  humeur  goguenarde*         '  i 
;   n  II  eft  quelquefois  fubftgntif.  Cefl  un  gogue^- 
.     nard^  k-^iî^r^  :^-^'-"  '^:>h-/>A  "„->  ;\'  ■./'■■■»?■•..::.  (ÏùH; 

%jSOGUENARDER.  y.  è.  Faire  de  mauyaîfes 
plaifanteries.  Ilmfait  quegoguenarder,  llsrioiens 
^  gf^guenardmeiU  enpattU^.U  qu'i/pgu^ 


ties  gommeufisi 
GOMPHOSE.  f.  f.  Terme  d'Oftéologie.  Efpèce 
d'articulation  immobile,  par  laquelle  les  os 
font  emboîtés  l'un  dans  1  autre  ,  comme  un 
clou  &^îe^ cheville  dans  tm  trou.  Telle  eft 
Pinfertion  des  dents  dans  les  mâctîoires. 
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i»  '  pu  Propos  joyeux»  Conter 
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GOND.  f.  m.  (LeD  ne  fe  prononce  pas.  )  Mor- 
ceau de  (er  coudé  &  rond  par  la  partie  d'en^ 
haut  9  fur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte.  //  manque  un  gond  â  cette  porte.  Sceller 
les  gùnds  d'une  porte.  Gonds  â  bois.  Gonds  à 
plâtre.  Fiche  à  gonds.  Lapone  s'efibaijple^  farce 
que  les  fonds  ^nt  IdM.  '; 
,  On  dit  proverbialement  & 
Jbrtir^oa  mettre  quelqu'un  hor^Jés gonds  j  JPOur 
dire ,  Le  mettre  tellemenTOT  cotoe ,  quWoit 
comme  hors  ït  hii-m£me.  Ne  vous  opinidtre(^ 
/HUC0ntnim^ifomUfine{f0r$kkorsdesy 
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GONDOLE,  f.  f.  Petit  bateau  plat  &  fort  lonp; 
qui  eft  particulièrement  en  ufage  à  Venilc 

¥|K)ur  naviguer  fur  les  canaux,  &  qui  ne  v# 

;  qu*à  rames. 

GoNDOLi  »  eft  aufli  Un  petit  vaifleau  i  boire . 
long  6c  étroit  .oui  n'a  ni  pieds  ni  ances;  ainh 
nommé  à  caulc  ac  la  rciTcmblancc  qu'il  a  avec 
les  gondoles  de  Venife, 

GONDOLIER,  f.  m.  Celui  qui  fert  i  mener  les 
gondoles.  Lêi  gondalurs  de  f^iné/i  font  Jort 
adroits,        , 

GONFALON.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Bannière 
d'Êglife  ï  trois  ou  quatre  fimons ,  qui  font  des 
pièces  pendantes.  On  dit  au/Ii  Gonfanon. 

GÔNFALONIER.  f.  m.  Cel>ii  qui  portoit  le  gon- 
falon.  On  donne  encore  centre  i  quelques 
chefs  de  Républiques  d'Italie.  Oa  dit  aufli 
Gonfanonitr, 

GONFLEMENT,  f.  m.  Enflure.  Un  gonfimint  di 

i      rate,  Gor^flemtnt  d^tflomac, 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enflé ,  faire  devenir 
enflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  en- 
flures caufées  par  des  flatuofités.  La  plupart  des 
'  iégunus  gonjUnt  rcjlormc.  Un  pigeon  qui  gonjù 
fa  gorge. 

Il  eft  auffi  neutre.  Dh  qu^ilamangij  Vtfio- 
mac  lui  gonfle, 
^  xU  eft  auffi^ réciproque.  Quand  la  rate  vient  a 
fegonjler. 

Gonfler,  fe  dit  auflî  au  figuré.  Sa  fortune  ta 

gorifU  d^ orgueil.  Le  bon  fucus  qu  il  vient  tC avoir 
le  gonfler  a  £o^ueiL  .         ^ 

Gonflé  ,  ée.  participe.  Un  homme  gonfle  de  la^ 
bonnecfpinion  qu^ila  dejul-même, 

GONIN.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans 
cette  phrafc  populaire ,  Cefi  un  maître  gonin ,  * 
c'eft-à-dire ,  Un  homme  fin  &  rufé.  Foilâ  un 
tour  de  maître  gonin,  ^ 

GONIOMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Mathématique. 
Art  de  mefurerles  angles.  - 

GONORRHÉE.  (.f.  Terme  de  Médecine.  Flux 
.  involontaire   de  femcnce.    Gonorrhée  flmpU 
Gonorrhée  virulente, 

G   OR 

GORD.  f.  m.  Pêcherie  que  Ton  conftruit  dans 
^  «ne  rivière.*  Elle  eft  compofée  de  deux  rangs 
de  perches  plantées  dans  1^  fond  de  la  riviè|T  » 
qui  forment  un  angle ,  au  fommet  duquel  eft 
un  filet  <Jîi  les  deux"  rangs  de  perches  condui- 
fent  le  poiflbn. 

GORplT.  f.  m.  Petit  cochon.  La  peau  d'un  goret. 
On  ne  ledit  guère  que  par  plaifanterie. 

GORGEi  f.  f.  La  partie  de  devant  du  cou.  //  a  la 

gorge  enflU,  Prendre  a  la  gorge.  Couper  la  gorge, 

JQ  fe  dit  aufli  Des  animaux.  Un  chien  qui  a 

pris  un  taureau  à  la  gorge.  Pigeon  à  groffe  gorge, 

Cefi  un  bon  mâle  ^  il  a  la  gorge  noire. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Le  gofier.  Le  nœud  de 
la  gorgé.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de  gorge.  Il  lui  efi 
demeuré  une  arête ,  un  os  dans  la  gorge.  Ces  poires 
font  bien  dpres^,  elles  prènrient  à  la  gorge* 

On  ait,  Couper  la  gorge  à  quelqu^un^  pour 
dire ,  Le  tuer ,  le  maflacrer.  Et  on  dit  aufli ,  que 
Deux  hommes  font  prh  defe  couper  la  gorge  l  un 
Vautre ,  pour  dire ,  qu'ils  font  près  de  fe  tuer  ; 

,  &  K^Ùn  homme  veut  fe  couper  la  gorge  avec 
un  autre  >  pour  dir«  y  qa'Il  veut  fe  battre  contre 
lui 

Tome  L 
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On  dit  figdrément  >  Prendre  un  homme  à  là 
gorgâ ,  pour  dire ,  Le  contraindra  avec  violence 
de  faire  quelque^choie.  S'il  na  point  d'argent 
pour  vous  payer ,  le  prendfe^'vpus  à  la  gorgi  / 

On  dit  dans  le  même  itns ,  Tenir  U poignard ^' 
U pied Jur  U gorge  À  quelqu'un^  lui  mettre^  lut 
tenir  U poignard Jur  la  gorge. 

On  dit  d'Un  ris  forcé,  qu'//  nepaffe  pas  U 
nmud  de  la  gorge^ 

On  dit  hgurémcnt  ^  Couper  la  gorge  à  queU 
quun^  pour  dire  ,  Faire  quelque  choie  qui  le 
ruine,  qui  Iç^^^erd;  6c  (\\}*Un  homme  fe  coupe 
U  gorge  à  lui-même  ,  lorique  dans  une  affaire 
de  conféquence  ,  il  fait  ou  dit  quelque  chof» 
de  contraire  à  fes  intérêts. 

On  dit  aufl!i  fi^ut-cment,  (\\jlUne  rmfon  quon 
allkgue  y{^une  pàce^  quon  produit  coupe  la  gorge 
i  celui' contre  qui  on  ralUgue^  contre  qui  on  la 
produit  y  pour  dire  ^  4"'^^^  détruit  entièrement, 
fes  prétentions. 

On  dit,  Rire  à  gorge  dlployle y  pour  dire^' 
Rire  de  toute  fa  force. 

Pou^  donner  fortement  un  démenti  à  lui 
homm^,  ondit,  qu'//  en  a  menti  ^  qa'il  a  menti 
par  fa  gorge,  iiêûyienx. 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des  paroles  of» 

fenfantes ,  qu'O/z  les  lui  fera  rentrer  dans  la  gorge  , 

pour  dire,  qu'On  l'obligera  à  défavôuer  ce 

qu'il  a  dit.^ 

.  On  dit ,  Rendre  gorge  ^  pour  dire  ,  Vomir 

-  après  avoir  trop  bu  ou  trop  mangé.' 

Qn  le  dit  au  figuré ,  pour  dim^  Rendre  ce 
qu'on  a  pris  injuftement.  IlavoitsVoU  les  de^ 
nier  s  du  Roi^  mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge.  II- 
fiiut  tôt  ou  tard  qu*il  rende  gorge. 
Gorge  ,  fignifie  quelquefois  ,^Le  cou  &  le  fein 
d'aune  femme.  Elle  a  la  gorge  belle  y  bien  taillée* 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer  ,  découvrir  fa  gorge^ 
Cacher  fa  gorge.  Avoir  la  gorge  découverte.  Elle  a 
trop  de  gorge,  '  ^  .-    ■ 

En  termes  de  Chafle ,  on  dit ,  qu'/7/z  chien  a 
bonne  gorge ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix  forte; 
Gorge  chaude  >  fignifie  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  La  chair  des  animaux  viYans  que  l'on 
donne  aux  oifeaux  de  proie. 

On  dit  figurément  &. proverbialement ,  Faire 

une  gorgé  chaude  de  quelque  chofe  >  pour  dire  , 

S'en  réjouir ,  s*en  moquer.^//  afpiroit  aprhs  cette 

fuccefjion ,  &  efpéroït  d! en  faire  une  gorge  chaude  , 

une  bortfU gorge  chaude. 

Il  fignine  auflî ,  Faire  des  plaifanteries  de 
quelque  chofe  en  compagnie  ,  en  public.  Cefi 
un  homme  qui  recueille  tout  ce  quîl  entend  dire  ^ 
&  qui  en  va  faire  ap^  cela  des  gorges  chaudes 
dans<  les  compagnies,  \^ 

On  appelle  Gorge  de  montagnes  ,  Un  détroit  ^' 
un  paflage  entre  deux  montagnes. 

En  termes  de  Fortification ,  Gorge  fignifie 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la  Place. 
•^  gof'i^  ^t  baflion,  La  gorge  de  la  demi^lurte. 
Attaquer  une  demi^lune  par  la  gprgie. 

On  appelle  Gorge  ^  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Une  moulure  concave. 

On  nomme  zvSSt  Gorgie^  une  pièce  de  bois 
Élite  en  gorge ,  &  à  laauelle  on  attaché  les 
cftampes  ,  les  cartes  de  Géograj^hie ,  Ôcc.  pour 
pouvoir  les  rouler, 
GORGE-DE-^PIGEON.  f^  f.  Couleur  compofée 
&  mélangée,  qui  paroît  changer, fuivanf  les 
^  différens  afpeâs  du  corps  coloré. 
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i4,  Terme  4e  Blafon.  Il  fc  dit  GOUACHE,  f.  f.  Peinture  oîi  Ton  camloic  des 

4*UnGi^»  dru» <:i0nc,  ou autf^  animal  doni le  iCoi^eurs  décfempéci  avec  de  l'eau .^  de  ki 

i  cou  eft  oaint  d*upe  0Qup9i^  f  W  «u^  ^omn\c.  Ptin^n  ^jptuu/ui              '     : 

que  pdui  4c  rWiiMi*             *      ^  ;  GOUDRON,  f.  m.  E(pècc  de  ^mme&dyiaix^ 

iÇOtiCÈE,  C ft Jb^qMèntîlé  4#  Uqvmr  oue  ron  fervaatpnncipaUmeiit  àcalâitçr  lesf  vaiàeaiur^ 

4  peut  avaler  c;^  umi  ieule  ibis.  Ce  maUJê  napU        F^im  du  goudron.  EnJuirt  quelqm  chofa  dcgoti, 
vrmdn  ^  diux  gfrfiu  d€  bmMùm.     ..  4ro^»  Du  vm  tEJpagnê  qm  ftnt  U  goudron^ 

OÔRCE&*v.a^$AOum»4oiMifi  à  manger  avec       EaudtMtdron. 

excès.  On  Us  â  gorgés  divin  &  de  viandiSk        GOUDRONNER.  Enduire  de  gDudrofk  Gou^ 
^   '  U  %pM|Ka  figlU^ent ,  Cç^  ^  drongur  un  vdiffiâu. 

,4i'ûtmH4k n\fm parbot Des rkhefles.  On  Goudronna , u. participe. 
,  l4s u n^di  bm$.Ui  fiMf^  GÔUFFRJLrC  m.  Àbvûne,  trou  fort  erettx  & 

:  gêm%l^S0UfiPji gorgmm a^  .  Ibrf  profond.  GmJgrt  frifond  yhouvënuhU. 

^RQi»  il«  participe*  4  .^,  >.  .;  '  T>mu  lu  indroUs  dé  U  riviin  ou  Ctau  iour- 

On  dit  >  qu*C^  €lm4t  a  tks  jâmhs  fforgks  » 
pour  dire  »  ^pm.  Ita  a  enflées  &  pleines  de 
mauvaiiès  humeurs.   -^  \_:^  c.;  • 

CiORGËRET.  {.  m.  Terme  deOiirurgie.  Inftni- 
.  nKent  dpnt  «j^dmies  lithptomiftes  ie  fervent 
pour  introduire  les  tènettes  dans  la  veffie. 
Ç<>RC]gRi|'P|u  £  fc  Efpèce  de  collerette  fer- 
vam  i  dbuvrîr  la  gorge  des  femmes.  Il  eft 

!tïOi 


^ ttl. Cm»  Pièce  duliâtraoîs  auiic 


amois  quiiervoit 


aiitrefois  pour  couvrir  &  déiendre  la  ^oree 
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.  #ai#  9  i/j^  41  d*ordinain  uà  goufrt.  Tomktr  dans 
unjmujfili, 

i  V  On  dit  figurémentf  Tombirdénsùn  gùuffrt 
ds  mdthiurs ,  dmns  un- gouffre  de  misires  ,  pour 
dirç ,  Togiber  dans  ime  extrême  misère.. 

Gouffre  ,  fé  dit  auffi  De  toutes  les  çhofesoti 
,roii  ikit  des  frais  immenfes.  Lsproeks  efl  un 

GOUGE;  C  f.  Terme  pbpulaircf  &c  de  mépris  ; 

dont  on  ie  fert  en  parlant  d'une  proftituéç.  U  eft 
:  vieux.  ■  •    ■."'••■".- 

GovGE,  eft  auffi\Une  efpèce  de  cifeau  fervant 

^ux  Menuiûers ,  aux  Sculpteurs  fie  à  d'autres 
^i  ouvriçrs-v  :■;,/:,_     ,^ 
GOUJAT*  £  m.  Vâiet  de  cavalier  ou  de  fentaf- 

fin.  P^i  goujat.  Ltsepujats  dt  tarmù. 


I^SIIER.  £  SI.  La  partie  intérieure  de  la  gôim  • 

'-! -       ^  '  -   **nen$paflent(deIaboucheàrel-  r>r\Tu\îi:  /^rV -*«   > '^    ^       -r  j-*j»it 

lartte  Gofur  itrvii  Avài^  U  Èojùr  vOi/INE*  U  f.  Terme  d  mjunj ,  qui  le  dit  d  Une 


r^f*^'*^* ^«SrCi #li«lfc^ L*iV  j^^  goujon.^.  Petit  Doiflbnhlanc  aJon  ore 


èosiEaVfe  dh  a^  ENt*^P^  Wla  ^^^'^^       Petit  poifliw^ncqu  on  prend 
voix.  &  oui  fert  à  U  refpiiafen.  P<,Ut  hkn  V^Jï^ent41?bgne./'4#r ^^.yo».«, 

^^um^  U}km finies tad^aj^t^go^    T  o^^S^^^à^rmea^^sou- 

S  élit  Lottau.  Lt  gaStr  fuit  offeau.  Le  gqfier       ••     ,   ^  ««u"»™.».! ,  ^»  ,     .  •    ^ , 
^^^ér%ré5^:-vr.f-fk4''-.^^-}k'^^-       /o»  «jTjw/fw  «a,  poitf  due.  Faire  tomber  quel- 

\^*gS'"'*^^^^MTf^      «cièdkguèreiu^parUntd^U^om,^ui 
"    CtaSfeiÂffièé«eii#^-riiài^  .*g«,»videinentd?.J^ 

inange  ou  boit  eittênieme««l4*^^       ^^Z  C««,t  «l^"n««^-;^^    ^ 

!tK)SÀM^Cin.G«adarbi«de$Inde$,d'A-      f'?*'î  ?«  ^^/^  ««  ir<«««.  vj*  *^«i>  £«  ,<^* 
^fiique  &  d'Amérique.  On  FàppeUe  F«^*r      Ç'ïï^'f^T*"*  ^  ÎT  W.^«,à  ^ble, 

'-  aaœ  les  île»  Fiwçiifes.  U  noTde  C<S«  ^-i^^'p?  ?  ""î^f*""     ^"^  4«  JPf^K  '  f 
vient  de  ce  qMe  «t  arbre  a  quelque  ^4-  ™^.^-  ^'k":-  ^f  "pK""*  T  ^"^      r* 
btenceavecle-jin,  &  que fo2  Wt  rdiiKine       S^l*'r!,fc"'ft  °?/'' ^"*^"1" l"*'*.^'^ 

ine  forte  de  coton!  U  couleur  de  ce  coton  eft       l?".V'îtt  „f  i-îî^nj./r  '1?^  '  '  '** 

Vieux  y  &  on  ne  dit  plus  que  Goulot, 

De  l'entrée  étroite 


m  gris  de  perfe;  il  eft  extrêmement  doux,  rr^u^  TT.^.^/     . 

.     T^%^'  ^  '  TX         ^^^^^^  ;  <fun  port-  0«  «'«w  dans  U  port  que  par  un. 

<V    ï;    X^^      :^^  goulet/le  gouUt  de  ftreft  rend  T  entrée  du  port 

COTHIQtJÈi  idï.  1^  pripcîparïiÊffè  de  ce  mot  GOUUAFRE.  adj.  de  t.  g.  fl  fe  dit  d'Une  per- 

eft  renfermé  dans  les  deux  phrales  fiiivantes*  .  fonrie  qui  mange  avidement.  &  maUpropre- 

ArckiteSvre  Goihique^  qui  fe  cfit  d'Une  archi-  ;t  inent  iftiais  il  né  s'emploie  giieire  qu'au  fubftanT 

teâurequeiTon  a  accoutumé  d'^^tr^buot  aux  ti£'G<?^^                 g^diafre^»  V^t^  popu- 

Goths,  cp  eft  entièrement  difiércntedœebq  ^^^^*^' rU::.^^                 it  r  S       K 

ordres  d^/^rchite^ure.  Et  Écriture  Gothique^  G0ll^L^^^i^ 

q^i  ie  di|  <P][^|ie  écriture  ancienne  9  dont  on  a  vjcnw^!^/ 

auffi  at&ibué  Içs  çaraâères  ai^  G^jttiis^  ,;^  ;  eft  étroite.  Goulot  étroit.  Goulot  trop  ^oirgt.  Une 


Gothique  »  ie  dit  auffi  par  une  fi>rte  de  mé-       Mtf<#  gui  a  le  goulot  eaïïi. 
^#«^a  De>cex|tfi  paroît  trop  ancien  ^  liprs  ÛÇMJl-OTTE.£  £  Terme  tfArchi 


Architeaurè.  Petite 


uaure^danstetuiomày^^m^^p^^  mange  tfordmair^ avec  ayic6té.C"</ï.|«i 
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hotnmiixtfimtmtnt  goulu,  Lt  loup  tfl  un  animal  GOURME,  f.  f.   Il  fe  dit  Des  mauvaifes^hu- 


jpulu,  Li  canard  tfl  unoifeau  très*goulu. 
GOULUMENT,  adv*  Avidement  Manger  gou^ 
^Jument.  .  V       .    . 

GOUPILLE./,  f.  Petite  fiche  4pnt  on  fe  fert  pour 

arrÂter  quelques  parties  d'une  montre  ou  a  au* 

très  ouvrages  femblables. 
GOUPILLON,  f.  |n.  Arperfoir ,  petit  bâtbn  au 

bout  duouèl  il  y  a  de  la  foie  Je  cochon ,  6c 

dont  le  PrêtnMb  fert  à  rÈgUfe  pour  prendre 

de  Teau-bénite ,  &  pour  la  répandre  fur  le  peu- 

pie.  GoupUloi\de  hois. 


meurs  qui  furvienncnt  aux  jeunes  chevaux. 
Cefi  un  poulain ,  il  n'a  pa^  'encore  jttl  fa  gourme. 
On  Ca  fait  travailUr  trop  jeune  ,  la  gourme  lui 
ejl  tombée  ftir  les  jambes* 

On  dit  figurément  Des  enfanS  qui  ont  la 
gale,  Acc.  c^  Ils  jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  fig.  &  fam.  d'Un  jeune  hom- 
me qui  ne  fait  que  d'entrer  dans  le  monde  » 
&  qui  y  fait  beaucoup  de  folies  de  jeuneiTe 
fie  d  extravagances ,  quV/yWw  fa  gourme ,  qu7/ 
n'a  pas  ericort  achevé  de  jettr  fa  gourme. 


Onappellcau(ri(7oi^i7/o/iyUnmanched'ar-   GOURMER.  v.  a.  Mettre  la  gourmette  à  un 

Sent ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pooinie        cheval.  //  faut  gourmer  ce  cheval  plus  court.  Si 
'argent  creufc  5c  percée  de  divers  petits  trous ,        Mn  cheval  n  'e/i  gourmé  ^ilnefe  ramené  pas  bien» 
&  dont  on  fe  fert -aufll  pour  préfenter  dé  l'eau-   Gourmîr  ,  lignifie  aiiffr.  Battre  Vcoups  de 
bénite.  Fréfenter  deCeau^béniu  avec  un  goupil^        poing»  On  Ca  bien  gourmé,  Des^  écoliers  qui  fe 
-  ion  targtnu  ^^  gourmenii    .  / . 

GOURD,  OURDE.adj.  Qui  eft  devenu  tomme   GouRMé^  1b.  participe. 

perclus  par  le  firpid.  U  n'a  guère  d'ùlage  qu'au  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  affej 

fëntimn ,  &  en  parlant  des  mains.  Avoir  les       un  maintien  compofé  &  trop  grave  ,  qu'/^  cfl 
mains  gourdes^  ^  gourmé,  Ceft  un  homme  qui  eft  toujours  gouhném 

On  dit  figurément  d'Un  filou,  qu7/«'tf/w^   GOURMET,  f.  m.  <2ui  fait  bien  connoîtrfe  &: 
les  mains  gourdes.  *  ~^   -;  coûter  le  yin.  Bon  gourmets  Méchant  gourmets 

GOURDE,  f.  f.  Callebafle  ,  courge  féchée  &        Les  meilleurs  gourmets  y  f  croient  trompés. 
vidée ,  dont  les  foîdats ,  les  pèlerins ,  ôdc  fe   GOURMETTE,  f.  f.  Petite  chaînette  de  fer  quir 
fervent  pour  porter  de  Teauouduvin.  £//z^       tient  à  un  des  côtés,  du  mors  du  cheval  j 

&  qu'^^  accrpche  à  l'autre  côté  en  la  faifant 
patter  fous  la  ganache  du  cheval.  La  gourmette 


.  gourde  pleine-  de  vin 

GOURDIN,  f.  m.  Gros  bâton  coiu-t.  Des  coups^ 
de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  &  lui  en  donna 
vingt  coups.  Il  eft'popûîîlirc.  - 

GOURE,  f.  f.  Terme  de  Droguiftè ,  qui  fe  dît 
de  toute  drogue  ftiliMée.       -,    * 

GOURGANDINE,  f.  f.  Gouine  ,  coureufe  , 
créature  de  mauvaife  vie.  Cefè  une  gourgun- 
dine  9  une  franche  gourgandine.  Il  eft  ÊunÛicT. 

GOURGANE.  C  f.  Petite  féve  de  marais  qui 
eft  douce  &  de  boiute  qualité.    . 

GpURGOURAN.  f.  m.  Ét9fie  de  foie  travail-, 
lée  en  gros-de-Tours ,  &  qui  vient  dej  Indes. 

GÔURNfi\DE.  f.f.  Coup  de  poing.  IlUiidonna 
deux  ou  trois  gourmades.  Une  gourmade  dans  les 
dents  ,  dans  le  ner,^ 

GOURMAND,  ANDE.  ad).  Glouton^ goulu, 
qui' mange  avec  avidité  &  avec  excès.  Il  efi 
extrêmement  gourmand.  Un  oifeau  gourmand* 
Le  brochet  ennn  poiffonfort  gourmand* 


de  votre  cheval  eft  défaite.  Cette  gourmette  ejl  trop. 
groffe  ,  trop  courte.  Attacher  une  [gaurmette  juf- 
qui  la  dernilre  maille*. Le  cheval  rompit  fa  gour^ 
mette  ,  &  emporta  fon  Homme, 

Oti  dit  'ftg.  &  6m t^'Ùn .  homme  violent ,' 
qui  s'abandonne  à  fon  tempérament ,  après 
s  être  contraint  quelque  temps  ;  &  d'un  hom- 
me qui  s'abandonne  au  jeu  ,  à  la  débauche , 
après  avoir  vécu  dans  ta  retenue ,  qu'/^<j  ro/w- 
pu  fa  gourmette^  .    ^ 

On  dit  auffi  fig.  &  fàm,' Lâcher  la  gourmette 
à  quelqu'un ,  jpour  dire ,  Lui  donnçr  plus  dçl 
liberté  qu'il  n'en  avoit  auparavant. 
GOUSSAUT,  ou  GOUSSANT.  f.  m:  Terme 
de  Manège  ^  qui  fe  dit  d'Un  cheval  court  de 
reins,  &  dont  l'encolure  &•  la  conformationl 


annoncent  la  force.  Il'  eft  ai^îi  adjedif.  Un] 
^    ^     ^  Ciieval/gquffaut*  • 

Il  s^emploie  auffi  au  fubftantif,  en  parlant  d*un   GOUSSAUT.  f.  m.  Terme  de  IJgiuconnerie..  Oi- 
homme  ou  (Tune  femme.  Cefl  un  gourmand,  un       feau  trop  loiu'd  &  peu^imé  pour  la  volèrie. 

^  GOUSSE. f.f,  L'envelppj^e  qui  coiivre  certai- 


vilain  gourmand ,  une  groffe  gourmande. 

On  zpf  elle  Branches  gourmandes ,  Les  bran- 
ches d'un  arbre. fruitier  qui  pouffent  avec 
beaucoup  de  vigueur,  &  qui  épuifent  les 
branches  voifines. 
GOURMAITOER.  y.  a.  Réprimander  avec  du- 
reté ^..avec  des  paroles  rudes  &  impérieufes. 
'  SouffreT-votts  qu'on  vous  gourf^ànde  ?  Fous  Va^ 


nés  graines*  Goujfe  de  pois,  Gouffe  de  féve, 

^'On  appelle  Gouffe  d'ail ,  Une  petite  tête 
S^\,  Frotter  avec  une  goujfe  d'ail, 
GOUSSET,  f.  m.  Le  creux  de  l'aiffelle.  Sefrot-^ 
ter  le  gouffit  avec  de  la  poudre  d'alun* 

U  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  mauvaife 
odeurqui  vient  du  gouifet.   Sentir  le  gouffet^ 


ve;^  gourrtiandl comme  un  chien ,  comme  s^U  était  GousSET,  fedit  auffi  d'Un  bourfon  qu'on  met 


voire  valet.  Il  ejl  fort  impérieux  ,  il  veut  gour- 

mander  tout  k  monde* 

On  dit  ai^^  Gourmander  un  éheyal  9  lui 

gourmander  la  bouche  'y  pour  dire ,  ^  Le  manier  ^ 

rudeihent  de  la  main. 
,         On  dit  figurément ,  GpurrHander  fes pafjions  , 
:  pour  dire.  S'en  rendre  le  maître,  les  tenir 

affujéties  Ma  raifon.  ^    ^  , 

Gourmande  ,  iÊ.  participe.  »  j. 

GOURMANDISE.  1.  f.  Gloutonnerie,  fice  de 


en  dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte.  On  dit 
en  ftyle  Êimilier  ^  Il  a  toujours  le  gouffet  bien 
garni,  \     '  •--         '  ^  -^  >■ 

U  fignifie  auffi  Cette  petite  pièce  de  toile 

3u'on  met  à  la  manche  d'une  chemife  à  Pen^ 
roit  dd  l'aiftelle.  Mettre  des  gou£et^  à  une  cke^ 
jgàft.      \  /  ' 

U  fe  dit  pareillement  d'Una  efpèlre  de  petite 
confolè  de  menuiferiè  fervant  a  foutenir  des 
tablettes. 


celui  qui  eft  gourmand.    GourmarûUfe  infa'-   GOUT.  f.  m.  Celui  des  cinq  féns  par  lequel  on 
^U^  U  péché  de  goupnandifcf  difçeme  les  faveurs.  Avoir  le  goût  bon  j  /f  goûi^ 
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Jw  ,  U  f^ut  ftr  ,  mauvais  ,  nUthaHif  U  ^ât 
exquis  ,  U  gçût  dépravé  ,  U  goût  ufi.  Ctla  plaît 

"   au  goût ,  chàiouiUe  U  goût  ^fiattt  U  goût.  Us  difl-^ 
nns  goûts.  Tous  les  goûts  m  fi  rapportent  pas. 
Il  ne  faut  point  dîjpiuer  des  goûts.  Chacurt,  a 
fort  goût,  • ,   ^         *  '    ' 

U  fignifie  aufll  Saveur.  Viande  de  bon  goût  ^ 
de  mauvais  goût,^  Cela  efl  d'un  goût  excellent  , 

^  d'un  goût  fin ,  d'un  goût  délicat ,  dun  goût  ex- 
quis ,  Sun  goût  relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  noi- 

■  jette.  Ce  virt  à  un  goût  de  urroir.    Cela  donne 
un  bon  goût  aipc  faiJfes. 


cou 

II  fignifie  iigurément ,  Eflayer ,  éprouver* 
'//  a  gbûté^du  métiew^  il  en  efifaoul,  U  a  étudie 
en  Médecine  f  en  Théologu ,  en  Jurijprudence  ^ 
^ejï  un  homme  qid  veut  goûter  de  tout.  £ 

U  fienific  fisurëmept ,  Approuver ,  trouver 
bon.  Je  goûte  îien  ce  qui  vous  dites..  Je  ue  pus 
jamais  luifaiire  goÛMf  vos  raifons. 

On  dit ,  qu*0;z  n^a  jamais  pu  goûter  un^fiom^^ 
me,  Cfi^ on  n* a,  jamais  pu  goûter  fon  efprit ,  fis 
manières  ,  pour  dire,  au'On  n'a  jamais  pu 
s*en  accommoder^  que  ion  efprit  &  fes  ma- 


nières déplaifent. 
On  dit,  c^UneJauffe  ejl  de  haut  goût ,  pour   GoÛTÉ ,  ÉE.  participe. 
*  dire ,  qu'Elle  eft  falée  ,  épicée.  Et ,  qu  Une   GOÛTER,  v.  n.  Faire  collation ,  manger  entre 
faujfe  na  point  de  goût ,  pour  dire ,  qu'ÉlIe  rie       le  dîner  &  le  fouper.  //  fait  fes  quatre  repas  , 
fentrien,  qu'elle  eft  fade.  .  .     il  déjeûne ,  il  dîne,  il  goûte  ,  il  foupe,  Donnei^ 

Goût  ,  fe  prend  ayffi  quelquefois  pour  Odelw,       à  goûter  à  ces  enf ans. 

On  fint  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce  tabac  a  un    GOUTER,  f.  m^  Collation ,  le  repa$  qu*on  feit 


goût  de  pourri 


entre  le  dîner  ^  le  fouper.   On  lui. a  donné 

ne 


rien.  Il  a  entièrement  perdu  le  goût.  Il  commence        des  cnfans. 

à  entrer  eri  goût.  Le  goût  commence  à  lui  revenir.   GOUTTE,  f.  £  Petite   partie  d'une  chofc  11- 


0;î  dit  proverbialement  d'Une  chofe  trop 
chère  ,  que  Le  coût  en  fait  perdre  le  goût. 
Goût ,  fignifie  fîgurément  Le  difçernemcnt ,  la 
finefle  du  jugement.  Avoir  du  goût  pour  Us 
bonnes  chofes,  pour  les  bons  ouvrages.  lia  le 
goût  dèTicat  ^fin ,  exquis.  Cefl  avoir  U  ^oûtfort 
mauvais  de  trouvet  de  Cefpr'u  à  cela.  Ce  font  des 
chofesde  goût,  '  .: 

Il  fe  dit  aufll  De  rmcliiiâlion  gu'on  a  pour 
certaines  perfonnes  ,  pour  certaines  chofes  , 


3uide.  Petite  goutte,  Grojfe  goutte.  Goutte  a' eau  ^ 
e  vin  ,  de  bouillon  ,  d'huile  ,  d'encre  ,  &c. 
Ce  vin  fe  conferye(a  bon  jufqu'à  la  dernière 
goutte.  Il  ny  en  a  pas  une  goutte. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  quantité 
peu  confidérablec  Prt^ei  une  goutte  de  vin  , 
une  goutte  de  bouiilofU 

On  appelle  Mhre^goutte^  Le  vin  qu'on  tire 
de  la  cuve,  par  oppoûtion  au  vm de  preiTu- 
rage. 


goût  pour  Us  chofes  du  Liel,  IL  n'a  pas  de  goût 
pour  Us  vers,  pour  la  mufique.  Il  a  beaucoup  de 
goût  pour  cette  perfonnc'là. 

On  le  prend  aufS  pour  Le  fentiment  aeréa-» 
bleouavantiageux.qu'on  a  de  quelque  chofe. 
Cet  ouvrage  eji  au  goût  de  toiu  U  monde.  Cela 
n\fl  pas  de  mon  goût,      \ 

Il  fe  dit  aufu  De  la  manière  dont  une 
cbofe  eft,  faite  „  du  caraûère  particulier  de 
quelque  ouvrage,  ^et  ouvrage  ejè  de  bon, goût  , 
de  grand  goût.  Ce  meuble  efi  de  bon  goût ,  de 
mafivais  goût.  Cet  hommc-là  travailU  dans  un 
fort  mauvais  goût.  Les  pointes  &  les  jeux  de 
mots  dans  des  pièces  d^ éloquence  font  d'un  mé' 
chant  goût. 

Il  fe  dit  pareillement  Du  caraâère  d'im 


qu- 

port  diî  titre. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie ,  eft  La  me- 
fure  de  certaines  liqueurs  qui  s'emploient  à 
très-petite  iok.  On  évalue  la  goutte  a  peu  près 
aupoid.  d^un.grain.-^ 

Il  y  a  aufll  plufieurs  Ifemèdes  connus  fous 
le  nom  de  Goutus.  Gouttes  d'Angkurre,  Goût- 
tes  du  Général  Lamotte  ,  &c,  *        . 

Gou.TTE,  fe  dit  adverbialement  dans  certaines 
phrafes  où  il  ne  s'emploie  qu*av^  la  négative  ; 
&  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Ne 
voir  goutte ,  n  entendre  goutte,  pour  cfire^Ne 
voir  point ,  &  n'entendre  point.  Ces  phrafes 
ne  font  que  du  ftyle  familier  ,  fUr-tout ,  N'en- 
tendre goutte. 


Auteur,,  d'un  Peintre,  d'un  Sculpteur  ,  &  Goutte  à  goutte,  adverbial.  Goutte  après 

même  du  caraâ:ère  général  d'un  ûéde.  Ces  goutte,    //  faia  verfir  cette  liqueur  goutte  a 

verS'lâ  font  dans  U  goût  de  Malherbe.  Ce  ta-  goutte, 

bleau  eft  dans  U  goût  de  Michel- Ange  ,  de  Ra-  GOUTTE,  f.  f.   Fluxion  acre  &  douloureufe 


,r 


J 


./ 


>'■■<•.. 


phaël.  Je  reconnois  le  goût  du  Titien,  Cette  pièce 

:  ejïbien  du  goût  du  quin:{ième  fiécU*  Il  a  écrit  dans 

.Ugoûtdefonfiecle,  . 

GOÛTER.  V.  a.  Sentir  &  difcemer  les  faveurs 

par  le  goût.  Il  goûte  bun  ce  qu'il  mange.  Il 

.  faut  bien  goûter  le  vin.        *  , 

Il  fignifie  quelquefois ,  Ne  prendre  que  tant 
foit  pcfii  de  quelque  chofe  qui  fe  boit  ou  qui 
fe  mange  ,  ne  faire  qu'en  jâtçr.  VouU^vous 
goûter  a  notre  vin ,  de  notre  vin  ?  Ce  n'éji  que 
pour  en  goûter  ,  pour  y  goûter.  Goûter  unefauffe. 
GoûCei^dt  cette  fûLuffi, 

•-Il  fe  dit  aufll  quelquefois  des  chofes  dont 
«  juge  par  l'odorat.    Goûte^^   de  ce  tabac  , 


on 


goûte^^  bien  ce 


tabac. 


oui  tombe  ordinairement  fiu*  les. jointures. 
ùoutte  chaude.  Goutte  froide.  Cela  donne  jCaufe^ 
engendre  la  goutu.  Il  a  cnullement  fa  goutte. 
Il  a  la  goutte  aux  puds  ,  aux  genoux  ,  aux 
mains  ,  aux  ^^^>  ^*  La  goutte  lui  efi  remon- 
tée.  Il  eft  mort  ^)me  gotuu  remontée.  Être  tror  • 
yailli  y  être  tourmenté  de  la  goiute^Jl  efi  perdu 
de  gouttes ,  mang^  de  gouttes^ 

On  appelle  Goiute-r crampe^  ^  fimplemcnt 
Crampe ,  Une  efpèce  )^e  convullfen  loudaine 
&  très-douloureufe,du  nerf  de  la  jambe  ,  mais 
qui  dure  peul  Avoir  une  gouttercrampe. 

Oh  appelle  Goutte  fdatique ,  &  Sciatique 
fimplemcnt^  Une  cfpècc  de  goutte  qui  tient 
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depuis  r.emboîture  de  la  cuIfTe  jurqu*à  la  che* 
ville  du  pied,  ^voir  la  goutte  fciatique.  Avoir 
lafciatiqui* 

Goutte  sereine.  Maladie  qui  caufe  fiibite- 
ment  la  privation  de  la  vue  par  rot^Arudion 
du  nerf  optique.  Il  a  perdu  tout  d'un  coup  la 
vue  par  uru^ouUe  fereine, 
,  GGUTTELEITE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  goutte 
de  quelque  liqueur.  Une  gouttelette.  Une  petite 
gouttelette.  Il  eft  de  peu  d  ufage. 


de  gouverner.  Gouverrument  doux»  Gouverne» 
ment  dur  &  tyranniquif 

Il  fe  dit  au/fi  pour  La  conftltution  d'un  État, 
Le  Gouvernement  de  France  ejl  Monarchique,  Le 
Gouvernement  de  Venife  eft  Ariflocratique, 

Il  fc  dit  encoi:e4)our  fignifier  Ceux  qui  gou- 
vernent, //  ejl  dangereux  de  déplaire  au,  GoU' 
verhetnent,  nomme Jujpecl  au  Gouvernement, 

On  appelle  aulTi  Gouvernement ,  L'hôtel  du 
Gouverneur.  J'ai  dinéau  Gouvernement. 


GOUTTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tft  fujct  à  la  GOUVERNER,  v.  a.  Régir ,  conduire  avec  au- 


goutte.  //  ejl  bien  goutteux.  Il  ejl  devenu  goût 
teux,.  Il  ny  a  guhe  de  femmes  goutteufes, 
Hfe  dit  auffi  fubftantivement.  Un  goutteux, 

GOUTTIÈRE,  f.  £  Petit  canal  par  otr  les  eaux 
de 'la  pluie  coulent  de  deffus  les  tôîts.  Gout- 
tière de  bois.  Gouttière  de  plomb. 

On.  appelle  auffi  Gouttière  ,  ,Unc  bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  rimpériale  d'un  car- 
roffe  ,  &  qui  fert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre  par  les  portières.  Les  gouttières  d'un 
carrojje,  ,     ^ 

GoufTikRE,  en  termes  de  Relieur  ,  fignifie 
Cette  coupe  cylindrique  creufe  qu'ils  donnent 

^1  la  marge  extérieure  d'un  livre.    .    * 

Gouttières  ,  en  termes  de  Chaffe ,  fe  dit  Des 
fentes  ou  raies  creufes^^jui  font  le  long  de  la 
perche  du  mêrrein  de  m  tête  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  attachée 
au  derrière  d'im  navire ,  d'un  ^^ai{^eau ,  d'une 
galère  ,  d'un  bateau ,  &  qui  fert  à  le  gou? 
verner  &  à  le  faire  aller  du  .côté  qu'on  veut.^ 
Tenir  le  gouvernail  d*un  vaijjeau.  Un  coup  de 
mer  rompit  le  gouvernail, 
:  On  dît  figurément,  en  parlant  d'un  État, 
Ten'ur  le  gouvernail  y  pour  dire.  Le  gouvtrneV. 


toritc.  Ce  Prince  gouverne  Jagement  fon  RoydU" 
■me.  Il  gouverne  fes  États  avec  jujlice.  Cet  État  , 
ces  peuples  font  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famille 
gouverne  bien  fa  maijbn,  Cejl  aupère  à  gouverner 
fes  enfans,     '   ' 

Il  fipnifiè  auffi  ,  Avoir  l'adminirtration ,  la 
conduite  de  quelque  chofe.  Cejt  lut  qui  gou* 
verne  toute  la  maifon  ,  //  en  gouverne  Us  affains. 
Il  gouverne^la  bourfedu  Maître,  C ejl  elle  quigou- 
yerne  tout  le  ménage,  -  , 

.  îl  fe  met  fouvent  abfolument.  Les  Minifhes 
gouvernent  fous  r  autorité  du  Prince,  Celui  qui 
gouverne  en  ce  Royaume-là , ,  gouverne  avec  dou^ 
ceur  &  modération,  C'efl  la  femme  qui  gouverne 
dans  cette  maifon. 

Gouverner  un  vaijjeau  y  un  najfirc ,  iin  bateau  i 
C'eft  le  conduire ,  le  meoç r  f  liir  la  mer  ,  fur 
une  rivière ,  le  faire  aller  où  Tipn  veut.  Le  Pi- 
lote qui  gouvernoit  ce  vatjjeau. 

On  dit  figurément  d'Un  hdmme  qui  a  la^ 
conduite  d'une  eritreprife ,  que  Çefl  lui  qui  goU" 
verne  la,  barque,  | 

Oij  dit  auffi  figurément  &  proverbialement ,' 
qu'i//z  homme  gouverûe  b^ien  fa  barque ,  pour  dire, 
qu'il  conduit  bien  fes  affaires. 


Les  affaires  alloient  bien  tandis, que  ce  Minijlre  jGouvERNER,  fignifie  auffi,  Adminiftrer  avec 
"'  •'  -  épargne.  Fous, n*ave:^pas beaucoup  de  munitions^ 

gouvfrne^^-les  bien.  Je  les  gouvernerai  defortt  quil 
y  en  aura  ajfe^.  Un  a  quun  très-petit  revenu ,  mais 
.    il  le  gouverne  Ji Jagement ,  quilen  a  ajj'e:^. 
Gouverner  ,  fe  dit  auffi"  pour  Avoir  loin  de  l'é- 
ducation ,  de  la  notirriture  des  enfans  ou  des^ 
malades.  Cejl  une  habile  fumne  ,  elle  s*e/itend 
bien  à  gouverner  les  enfans  ,  les  malades,    ' 
^     Il  fe  dit  auffi  De  la  nourriture  de  toutes 
fortes  d'animaux.  //  a  toute  fa  vie^élevé  des  che-^ 
vaux ,  il  fait  bien  les  gouvi^rner,  Cate  femme  goU' 

verne  bien  ma  bajfe-côilr.  X 

Il  fe  dit  auffi  Du  foin  mi'on  a  qu'une  chofe 
foit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  périffe  pas.  // 
entend  à  gouveràer  le  vin ,  à  gouverner  une  cavel 

On  dit ,  Gouverner  quelquun  ,  pour  dire, , 
Avoir  grand  crédit^,  grand  pouvoir  fur  fon 
efprit.  Je  voudrois  bien  trouver  quelqthm  qui 
gouvernât  mon  Rapporteur,  Vous  mepouve^  ren- 
dre de  bons  offices  auprès  de  lui ,  vous  le  gouver* 
ne[,  Perfohnene  le  gouverne.  Ce  nejlpa^n  hom^ 
me  a  fe  laijfer  gouverner.  Tel  croit  gouverner  un 
autre  qtà  en  efl  gouvernée  ....  '  ,,^ 

On  dit  auffi  familièrement.  Comment  gou* 
vernei-vous  un  tel, ^  pour  dire  ,  Comment  et^s- 
vous ,  de  quelle  façon  vivez- vous  avec  lui  i 
Le  voyez- vous  fouvent  ? 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Çom- 

ment  gouvernez-vous  la  fortune  ',  le  Jeu ,  lesplai-- 

\firs?  iv 


teno\t  le  gouvernail, 

GOUVERNANCE,  f.  f.  Jurldiaioh  établie  en 
quelques  Villes  des  Pays-Bas,  à  la  tête  de  ia- 
Guelle   eft  le  ^Gouverneur  de  la  Place.   Z.^ 

•    Gouvernance  d^Arras ,  de  Lille  ^.&c,  , 

GOUVERNANTE,  f.  f.  La  femme  dii  Gouver- 
neur d'une  Provincç  ;  d'une  Place.  Madame 
la  Gouvernante, 

Gouvernante  ,  fe  dit  auffi  d'Unc  femme  qui 
a  le  gouvernement  d'une  Province ,  d'uneViUe. 
Pltijîèurs  Princejfes  de  la  Maifon  d^Autricht  ont 
été  Gouvernantes  dks  Pays-Bas,  La  Reine  Anne 
d'Autriche  a  été  Gouvernante  de  Bretagne, 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  femme  qui  a  foin  de  l'é- 

m  ducation  des  enfans.  La  gouvernante  des  enfans 
de  Fratice,  La  gouvernante  de  vos  enfans, 

■  ■■  \  On  a^ppclle  ^uffi  Gouvernante  y  Une  femme 
qui  a  foin  du  ménage  d'un  hpmmc  veuf,  d'un 
vieux  garçon.  '     -' 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  La  Charge  de  Gou- 
verneur dnns  une  Province  ,  dans  une  Ville , 
dans  une  Place  forte.  Le  Roi  lui  a  donné  le 
Gouifèrnenient  de  Normandie,-  Le  Gouvernement 
d'une  telle  Place,  Son  Gouvernement  lui  vaut  tant. 
Il  fignifie  auffi  La  Ville  &  le  Pays  qui  eft 
fous  le  pouvoir  du  Gouverneur,  Un  Gouver- 
nement d'une  grande,  étendue'.    /       * 

On  dit,  Avoir  quelque  chofe  en  fô»  gouver- 
nement ,  pour  dire  »  Être  chargé  d'Çtiwoir  foin. 
Un  Officier  qui  a  la  vaijfelle  &  le  linge  en  fon  gou- 


vernement. Il  a  Us  vivres ,  les  provifions  en  fon  SE  GOUVERNER ,  C'eft  tenir  une  conduite  bon- 

gouvernement ,  'il  en  ejl  refponfable,  ne  ou  mauvaife  dans  fa  vie ,  dans  fes  mœurs  y 

pouvERNEMENT",  fe  dit  auffi  De  û  manière      à^ms  kszSdixQsy  II  s*eji  toujours  gouverné  fagc 
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mM.Wm^pàsUengowtrnidanscitu  afair^ 
là,  Ils*eft  bien  gouverné  avec  tout  le  monde  ,  avec 

■  yeifgifttx/^'t:;^^'''^*^''^^  ■/■■.... 

On  dit ,  Q^iUne  femme  ,  qu'tt^f  /Be  7<  ^ott- 

f/^r/z^  mal 9  quand  elle  a  une  mauvais  conduite 

fiir  ec  qui  régarde  fon  honneur. 

Gouverné,  iE.  participe. 

GOUVERNEUR,  f.  m.  Celui  qiti  commande  en 
chef  dans  une  Province,  Gouverneur  de  Guyen- 
ne, Et  on  appelle  Çoaver/iewr,  dans  une  Place 
forte ,  Celui  qtii  commande  les  troupes.  Gou- 
verneur d^Arras  •  &c.  Gouverneur  de  la  Citadelle 
4ie  •'•••••     )    '^  y    •'.'■■,  ■ 

Il  fijgnifie  auffi  Celui  qui  eft  commis  pour 
avoir  {oin  de  Tédùcation  &  de  Tindruftion  d'un 
jeune*  Séicncur  »  d'un  jeune  Prince.  Gouver- 
neur de  M.  le  Dauphin.  Habile  gouverneur. 
Sage  gouverneur,  \,\ 

G  G  Y 

GOYAVIER,  f.  m.  Grand  arbre  ^'Am^rioiie  & 
des  Indes  Orientales.  On  l'appelle  auili  Poi- 

\  rier  des  Indes,  Cet  arbre  porté  un  fruit  long 
ou  ovale ,  à  peu  pfès  gros  comme  une  pomme 

de  Rainette  :  on  le  nomme  Goyave, 

•  ,     •  ■      '  *  .     ■  '  '  ' 

:  G   R   A 

"...    ■  ■    .     ■  '       ■  ^ 

GRABAT,  r.  m.  Mé(^nt  lit ,  tel  que  ceux  des 
pauvres  gens.  On  trouva  cinq  ou fix petits  en- 
jahs  couchés  fur  un  méchant  grabat,  11^ font  dans 
une  extrême  misère  ,  ils  n* ont  qu'un  méchant 
grabat,    S 

On  dit  proverbialement,  m^Un  homme ejl 
<  fur  le  grabat ,  pour. dire,  qu*Il  eft  malade  au 

Ut,         ^    • 
GRABATAIRE,  idj.  it  i,  g.  H  fe  dit  d^Une  per- 
"^    forme  habituellement  malade  ou  alitée.  //  eJl 
devenu  grabataire,   - 

•  On  appeloit  autrefois  Grabataires ,  Caix  qui 
.  différoicnt  jufqu'à  la  mort  à  recevoir  le  Bap- 
tême. 
GRABUGE,  f.  m.  Querelle  ,  différent ,  noife. 
Ils  ont  eu  quelque  grabuge  enfemble.  Ces  grabuges 
durent  h^g-tcmps.  Il  y  a  du  grabuge  entr^àx, 
II  n*a  d'iifage  que  dans  le  ftyle  familier. 
iGRÀCE.  Ct,  Faveur  qu'on  fiiit  à  quelqu'un 
'  Êuis  y  être  obligé.  S*i/yous  accorde  teUe  cnofe , 
ceferct  uHepure  grâce,  Jevous  demande  cette  grâ- 
ce. Je  i^ous  dtîHànde  cela  en  erdce.  Faites-moi 

la  grâce  de Il  ti'efUcela  de  votre  grâce,  de 

votre  pure  grâce,  Pai  reçu  plûjieurs  grâces   de 

A  Oii  dît ,  Faire  grâce  à  qutlqiCtm,  pour  dire  , 
Lui  accorder  *,  lui  remettre  ce  qrfU  ne  pouvoit 
pas  demander  avec  juftice.  Quand  on  vous  a. 
accordé  cela,  on-  voUS  a  fait  grâce.  Il  me  dévoie 

'"  ntâle  éats  >  'mais  Je  hti  ai  fait  grâce  de  la  moitié. 
:  On  dit ,  Trouver  grâce  devant  les  yeux  de  quel- 
qu'un ^devant  quelqu*un ,  pottf.dite.  Lui  plai- 
re ,  gaenèr  fa  DÎehveillance.  Et  cela  lie  le  dit 
S^qiie  d'une  perfontte  extrêmement  inférieure 
àl'égari  d'une  autre.  (    ^  '  ^ 

On  dit ,  Grâce  i  Dieu  sp'dce  à  la  bonté  de 
*  '  Dieu ,  pour  mannier ,  due  (/eft  de  la  botùé  de 

'  Dieu  qu'on tîent la  diole  Aonlàs^^LptJlfepor' 
it.  mieux ^  grâce  â  Dieu,. 

^  ;  On  ^t  àùffi  dans  un  ferts  pareil,  Crâoe  à 

^yôtre  bonté.  Grèce  à  ^^o$  foins.  Grâce  à  ce  Prince. 
Cniciàfbncourafe^àfkptuéeHce. 


1 


On  dit  proverbialement,  <a^Une  chofe  ef 
venue  de  la  grâce  de  Z>«tt,^ur  dire ,  qu'On  la 
^jiè  fans  aucun  foin,  fans  aucune  peine,  fans 

5[ù'eUe  ait  rien  coûté.  Et  familièrement.  Cela 
ui  vient  de  Dieu  grâce ,  pour  dire  >  Cela  lui 
vient  de  la  grâce  cfe  Dieu.   .  * 

Par  la  grâce  de  Bieu.  Formule  que  les  Prin- 
ces Souverains  ont  acc&utumé  de  mettre  dans 
leurs  titres.  Lotus  ^  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi^dti 
France  &  de  Navarre. 

On  appeloit  autrefois  Grâce  expeHative  \  LèJ 
:  provifions  que  la  Cour  de  Rome  donnoit  par 
•    avance  du  Bénéfice  d*un  homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  oîi  il  faut 
faire  preuve  de  nobleflc ,  on  appelle  Chevaliers 
de  grâce  ^  Les  Chevaliers  qui  ne  pouvant  faire 

f)reuve  de  noblelTc ,  font  reçus  par  grâce  dans 
'Ordre.  7 

On  dit ,  Être  en  grâce  auprhs  du  Prince ^'ou  de 
quelque  perfonne  puijfante ,  ppur  dire ,  Y  être 
en  confidération ,  en  feveur.  On  dit  dans  lé 
même  fens ,  Rentrer  en  grâce ,  être  rertiis  en 
grâce. 

Bonnes  grâces  y  fe  dit  ^  peu  près  dans  un  fens 
pareil.  //  eft  dans  les  bonnes  grâces  du  Jloi.  lia 
perdu  les  bonnes  gcâces  du  Prince,     , 

On  dit  aufli^ .  entré  particuliers  ,  Comment 
fuis-je  dans  vos  bonnes  grâces  ?  Ûonfervei-moi 
r  honneur  de  vos- bonnes  grâces  ^  pour  dire. 
Comment  fuis-je  avec  yous  ?  Confervez-moi 
Fhonneur  dé  votre  amitié. 

On  dit.  Être  dans  les  bonnes  grâces  d'une 
Damcyi^owt  iÀxt,  En  être  aimé.  ^ 

Grâce,  fe  dit  plus  étroitement  De  l'aide  &  du 
fecours  que  Dieu  donne  aux  "hommes  pour 
faire  leur  falut.  On  ne  peut  fe  fauver  fans  la 
grâce.  Gtâce  prévenante.  Grâce  fuffifante.  Grâce 
efficace.  Grâce  aSuelle.  Coopérer  à  la  grâce. 
Manquer  i  la  grâce.  Grâce  fanct^nte.  Grâce 
habituelle.  Les  Sacreme^s  confirent  la  grâce,  La 
grâce  du  Baptême.  Être  en  grâce  ^  en  état  de 
ftâcCf  Perdre  la  grâce.  Conftrver  la  grâce,  Per- 
Jfevérer  dans  là  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  ^e 
Dieu,  Demander  la  grâce  de  Dieu  ,  fa  fainte 
grâce,  , 

Grâce  ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  agrémek  dans 
les  perfonnes  &  dans  les  chofes.  Cette  femme 

[  eft  belle  ,  mais  elle  n'a  aucune  grâce.  Elle  a  mau- 
vaife  grâce.  Danfer  y  marcher  de  bonne  grâce  ^  de 
mauvaife  grâce,  Fairç  un  conte  de  bonne  grâce.  Il 
a  de  la  grâce  à  tout  ce  qvL  il  fait.  Il  fait  tom  avec 
grâte.  Cela  eft  dit  avec  grâce.  Cet  habit  ri  a  point 
de  grâce.  Être  habillé  de  bonne  grâce.  Cette  femme 
a  des  grâces,        . 

On  dit ,  QfiUne  expreffton  à  de  la  grâce  ,' 
pour  dire,  qu'Elle  fait  un  bon  effet  dans  Ten- 
droit  OÎI  elle  eft  placée.    ■ 

On  dit ,  qu'^/f  homme  n*a  pas  bonne  grâce , 
ou  qu*//  a  mauvaife  grâce  de  faire  telle  ou  telle 
chofe ^  pour  dire ,  qiie  Ce  qu'il  feit  eft  coritre 

.  la  raifon ,  ou  contre  la  bienféance.  Ilamau" 
Vaife  grâce  de  fe  plaindre  d'une  chofe  quU  a. lui- 
même  voulue.  Un  fils  n  *a  pas  bonne  grâce  de  plai- 
der contre  fon  pire.  Et  on  dit  par  ironie  ,  yrai- 

ment  %^ous  dve^  bonne  grâu  de  prétendre  que 

Oh  appelle  Bonne  grâce ,  Un  petit  rideau 
étroit  ati  chevet  d'Ain  lit.  la  bonne  grâ^un 

.  lie.  Lès  eanhinnièrts  *  les  bànnts  grâces. 
,  ,  Les  And/ens  cbmptoicnt  parmi  leurs  Divi- 
rftéSjitoii  Dérffcs,  qu'ils  nbmmoient  Lei 
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^r..AOn  dit  d'(^  kommè  de  mfnsii[a»àir.>fcqiii 
•iil^a'nul  agi'ëmeiit  dans  ce  qu'il  hit  &  dàhs  cû 
<  qu'il  dit  ^  tJjyLUl^u\pa^facnjiiéatk^râccs*\^^ 
,  On  ,dit«  Amdic  gtdcc ,  ou  mii£nr  girit^ei  ,  pour 


h 


^ 


Iji  diAiilgu«r' di^^Mittridittoll  ttoi^ 
quils  exercent  par  leurt  Off^iit.^'^»i''i^^i^ 
h  tEnOylede  ChanctUerit  Roiifaini^iUn/df^? 
.i{^e  laPtwiJions  d'ûM  SéHi^J^^ 
j informe fracieufi ,  Quahd iltes diipèfjiefie f llidii 
pérrant  de  l'examen  U  du  yifa  de  lX>fdi^mire. 


f 


'mukM^  te  fens  iOn  appelle  Grdas^  Une  prière  laquelle  on  aflemble"plufieiù*s  choies' qui  W 

que  Pon  fti^  à  Dieu  après  le  rçpas  pour  le  chériiTent  les  uiies  fur  les  autres,   y  ♦^^)«|'* 

remercier  de  Ces.  biens.  Dire  gnkes^M^y  t  -  irRADE*  f,  m.  Dignité ,  degré  d'hotinëi^ifv/ri 

GaÂCE,  fe  dit  aii£  Du  pardon  que  le.  Prince  iUvé  au  plus  hamgradê>.1l  efi  monté  â  uH  rtou* 

accorde  de  ion  autorité  Ibuveraine  à  un  crimi-  veau  grade,  e   ^'^v^  '>v^»\iftt>,'4>  v». c^ 

'    pAi  en  lui  remettant  la  peine  que  méritoit  GRADE^feditaùfiîDesdiffiériéns degrés qirç l'on 

fcti  ct'unç.Il  aobunufa  grdct.  li n'appartient  acquiert  dans  les  Univèrfit^s.  Le  Bticïalm^iat 

qu*au  Prince  de  donner  grdce»  Il  était  déjà  fur  èfi  un  grade.  Pour  atquérir  tes  grades  dànài^Uni-^ 

'     féchafaud^  &  ou  allait  lui  couper  la  titê  >  quand  verfité  de-  Paris  y  il  faut  avoir  étudié  deux  artfm 

\  9ttMnt  à  cfier  grdceé  i 

Il  ie  dit  pareillement  Du  pardon  que  le 
Prince  accorde  par  des  Lettres  dont  il  a  laifTé 
la  connoiflance  &  i^ntérinement  aux  Juges. 


i-A  -  ;*. 


.^■- 


PhilofaphU,  &  trois  ans  en  Théologie. 
.    Il  jfe  dit  auffi  Des  Lettres  qu'on  obtfeirili^en 
vertu  des  grade^  qu'on  )»  acquis  ;  &  c'efï  dans 
ce  fens  qu'on  dit,  Signifier  ^  Jeter  f  es  graden 
Sa  grâce  a  été  edtérinée.  Il  avoit  expo  je  faux  dans  GRADIN,  ù  m.  Petit  degré  qu'oh  met  fur  des 
les  Leurés  qu*U  avoit  obtenueSy^  il  a  été  pendu       autels  ,  fur  des  cabinets ,  fur  des  buffets  \  &c. 


ayeç  fa  grâce  au  cou. . 

En  ce  fens,  Grâce  eft  oppofé  à  Juftice.  On 
emploie  encore  ce  ntot  dans  ce  même  fens  en 
d'autres  occafions.  On  appelle  Commanderies  de 
grâce ,  Celles  dont  le  Grand  Maître  d*im  Ordre 
a  la  libre  difpofition;  &  Commanderies.de  ri- 

f^uiur^  Celles  que  Içs  Chevaliers  obtiennent  à 
eur  rang.- ;,.:;:i  :...-.  %:• .-  ■  „v    .; 

On  appelle  Coup  de  grâce  ^  Le  coup  que  le 
bourreau  donne  fur  l'eftomac  à  un  homme 


pour  y  pofer  des  chandeliers ,  des  vafes  dé 
fleurs,  des  porcelaines ,  ôcc.      v  .i 

'  On  appelle  auflï  Gradins ,  Des  bancs  élevés 
les  uns  au-defltis  des  autres ,  pour  placer  plu-, 
fleurs  perfonnes  dans  les  grandes  affemblées , 
aux  bals ,  fur  le  théâtre.  Il  a  fallu  mettre  plu- 
fiems  gradins:  \ 
GRADUATION,  f.  fXDivîfiQn  en  degrés.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  le  dk^aâique.  La  graduation 


dHim  Thermomètre ,  d*un  Baromètre ,  d'une  échelle 
roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  languir  plus  Grai^i^ation  ,  ou  Chambre  graduée.  On 
long*temps.  On  le  dit  ngurément ,  en  parlant^  appelle  ainfi  dans  les  falines  ,  Un  bâtiment 
d'im  homme  à  oui  l'on  a  &it  le  dernier  mal  defliné  à  faire  é.vaporer  l'eau  dans  -  laquelle 
qu'on  pouvoit  lui  faire.  le  fèl  eft  diffout. 

De  grâce,  adv.  Par  grâce ,  par :pure  bonté.  De  GRADUEL ,  ELLE,  adj.-  Qui  va  par  degrés.  II  ^ 
grâce  fecoureirmai.  De  grâce  faiteS'^moi  ce  plai"       n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Suhf 
Jir-la,  ,  v     "     //   ;^.      •  titution  graduelle* 

.GRACIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rémiffible,  On  appelle  Pfeaumes  graduels  ,    Certains 

digne  de  pardoq.  Un'a  guère  d'uiàge  qu'en  ces       Pfeaumes  quelles  Hébreux  chantoient  fur  les 
phmkSf  Fait  graçiahle.  Cas  graciable.  Il  a  tué       degrés  du  Temple.  '     , 

un  homme  ,  mais  c'eji  en  défendant  fa  vie  ,  â  Graduel,  s'emploie  auffi  fubftannvement  ;  & 
fon  corps  amendant  ;  le  fait  eji  graciahle.  dans  cette  acception  ,  il  fe  dit  Des  verfets  qui 

GRACIEUSEMENT,  adv.  Wmt  manière  gra-  fe  chantent  entre  FÈpître  6c  l'Évangile ,  &  qui 
cieufe.  //  reçoit,  gracieufement  ceux  qui  ont  à  fe  chantoient  autrefois  au  Jubé  ,  comme  il  fe 
faire  à  lui.  t^ous  devrie^  lui  parler  plus  gra^       pratique  encore  dans  quelques  Églifes.  Chan^ 

\tet  U  Graduel. 

Il  fe  dit  pareillement  d'Un  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  fe  chante  au  lutrin  pendant 
VàlAQ^e»  jicheter  un  Graduel. 
GRADUER,  v.  a.  Marquer  des  degrés  de  divi- 
fion.  Graduer  un  ThermomUre  f  un  Baromètre  p. 
les  cercles  d'une  Sphère ,  des  cartes  de  Géographie  ^ 
d^ une  échelle.  ' 

Graduer  ,  fignifie  auâli ,  Conférer  des  degrés 
dans  l'une  des  quatre  Facultés  de  quelque  Uni^ 
verfité.  Se  faire  graduer  ehf^Théologie,  Le  Citant 
ceUerderÙniverJitéeft  celui  qui  a  droit  de  graduer» 


cieufement.   ":   j/'^p- /    ,•  v  ■  •■•   ,r 'n^-j  n,  .... 
GRACIEUSER.  v.  a.  Faire  des  démonftrations 
d'amitié  à  quelqu'un,  pour  gagner  fes  bonnes 
ffSices.  Cette  femme  l'a  fort  graaeuje.  Ueiltam. 
'  GRACIEUSE ,  Ie.  participe. 
GRACIEUSETÉ,  f  f.  Honnêteté,  civilité.  Il  m'a 
fait  une  gracieufeté  à  laquelle  je  ne  m'atundois 
pas.  Il  m'a  fait  mille  gracirufetés.  Il  eft  du  ftyle 
âmilier.  ^  .  r 

Il  fignifie  zvttTif  Gratification^  Ce  que  Pon 
donne  à  quelqu'un  au-delà  de  ce  qu'on  lui 
doit ,  par-defTus  ce  qu'on  lui  doit.  S'il  me  fert 


bien  dans  cette  affaire  ^  Je  lui  ferai  quelque  gra^  GradUÉ  ,  il«  participe 


^ 


cieufeté.  Il  eft  du  jtyle  fiimilier. 
GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable ,  oui  a  beau- 
.  coup  de  grâce  &  d'agrément.'  Il  fe  oit  au  pro- 
pre &  au  figuré.  Sourire' gracieux.  Jir  gracieux.  ^ 
Manière  gracieufe.  Il  y  a  quelque  chofe  de  gracieux 
dans  ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau  gracieux. 
On  appelle  Jùridiclion  gracieufe  ^  Celle  que 
les  Evêqués  exei-ccnt  par  eux  -  mêmes ,  pour 

Tome  !•       \ 


Il  eft  aufH  fubftantif ,  &  il  fignifie ,  Celiii  qui 
a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une  des  quatre 
Facultés.  Cefi  un  gradué.  Mois  des  gradués.  Mois 
affeBé  aux  gradués,         -^     . 

On  appelle  Gradué  nùmméj  Un  gradué  qui 
a  ime  nomination  fur  un  Bénéfice ,  en  ve^ 
defesgradesk  .     '         '  . 

feu  gradué ,  fe  dit  en  Chimie  ,  d'Un  feu 
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t9fffàmMi^tài^^  femencè  4e  qutmiH  plihtes. 

m4l^iij^^^  hkn  êà^é      >   Figiii^« 6tii.  tti  pnriaht  E>eliqiiilis$ii|)a. 

unpai».  Baur€  yfirnr la  grains yiog$rJ0 grains,  mSf'Oiiilk,  que  C*i^  wit  miti^îi^  gnUn^i 

^"tffià^^^^^                        Le  éon^eiii^^ib  iî^^  It  àpf^^  d'Una  file  qui  TieUlit  ans  fe 

'^^iii^^  %<Bariervçtt  dk ,  wiEiUmonu  in  grêÙH^Uklt 

^^m0n;9kmw^^  ^xJilttlfcyltàiîiffieir*-^/^^                              ' 

;^  leinU<Jblv«a;t94tO  drain  d'orbe.  Gmindemil.  GRAeS&  i;  f.  Subiiit%iiaitèuft  #^i(Kè  à 


P^J 


fi&irê  mX%^  Ileft'aJfbcU  dans  les  Finies  da  ■^.^^^^  foulahUmm  doigi^^l^ 

é^l^^oilà  dans  U  ^aifi  U  eft  populaire.       A£ra^  figU^  fondm.  Ilymthp  digtaiffi  Jans 
' Çl^4Vi.w  ft di^auffi  Du miit  de  certaines  plen-    H^  potagi  ,  dans  atu/Mêffi^Ii  gft  $çmi^ delà 
tes  &  de  certains  afbriflcaux.  Çrai»  M  toi-   êJfrtMi.fitrJùHhMi^-  - .  5l^tî  ;>  à  ri 

f%!#P*  ^  ^^^C^^  »  «^^  de  grtmuk  ^  |him  ^  .m:.^éML.ë!t^  i^^j^Nitf Sb  esiS«r;  iâeiniéo- 
iu^i^frain de gtmàyrt^ grain di laurHr , grain  pl^^ 

*  4^^         encore  per  ftpaiogie ,  De  certaines  r  '^^  #  -ta  jg^S^pS^  là 

*Mtb{QS  faites  à  peif  près  en  forme  de  grain.  ^^.1^^ 
y^^min  df^hapcUt,  t4s  grai^:d'imjç<df(0tj^^  contribue  le  plm  à  la  tertilité  de  la  terit.  I^i 

Z.JI^ ^l^S^^  d'at^e^sÂ-'^V'lMé  '  grandis  ravéaé^  la 

,  ■  'M-O^  «n>cÛe  Çraimd'tlir  » tèêmtMmm  tfor   âi^iiwtf ,  ^  ,*^#f  "ê^^-'^^è^^^^^  ;  ^:t!mî'^^a 

y^  très-purs  qui  fç  twivent  dans  tes  rivières  »  ou 

f^4vr  la  ftirfece  dé  la  terre» de  quelque  volu*  ^ Mé0^  dire,  qu'il 

;  ^||Réqu'iispulfl(Binôtre».r^^v^^'^<ït%i#^^^^^  v^#étt€^re toute  Pimliie^ iotir davantage.- < \     ■ 

'^^:Xj:,^X)n  appelle  Catholique  àgros  grabi^^UC^  GRAISSER,  v.  a.  Frotter  î^  oindre  de  graifle ,  de 

ivdiQUque  qui  (e  Mrmet  boiucOup  de*  diofea  '>' '4)^  Graigir  du  hétteb, 

;  :   44^9^|li$  par  leK^  0méfQuli£rs,  Grai^er  àà  T4ms /^e  ehamue^ 

■fier.'  <^.  "^^■•'v  :/»-K,L-Cr:--^''  '■■■.''::\-.:Mh:-''k^^  ■    •'     £m  €arrojft>  Groifftr Us yitd$  dfun  chtvaL 
Grain  ^  iç  dit^  encore  Des  petites  parties  de  cer*    #  ^^^llttrW  les  hottes 

Sm^imm.  ou  monceaux.  Grain  dafahU  y  dc.:^0€FmifilamiU  lui  krm  ^  pour 

dkjil  »  d4P09t4(^àmnon^,  ^'^i'^^W^--'     '^**^  »  miè Quand  on  fiiineten  d^;iH^4||lfaire 
liJbl  figuréoiem ,  <pi7/i»*^  #/Àir  im  -  ptasfir  â  un  iionliné^<^^  it 

dmsm  pKvfi^ ,  pour  dire ,  qull  im  in-  ^\  s'imafbnïqu'on  v«iir4ui  faire  dé  Isi  pey^e* 


e^  qu'il  nV  A  neipe  piquant  »  tiTagréable.^^  %^  flylè  feniiUer»  on  dit  ^  Gf^mlrj^ 

1^1^ dit figurement^ qu'C^  homm4  aun grain  Umtm^  pour  dire^  Se  préparer  à  partir.7^xtf 
dëfoMa^dm^M  f^k  o»  que^libfajiÉiimllu-  '-'^^'n'avei^àfraipr 


tv'É-''^' 


■'^■m 


■'fi;'"' 


ment ,  // a  un  graine  pOm  dire 

,,,pn  ditauffi,  Un^jmmp'^fiéé^ 

un  grain  dtjt^emm*  ^^^i'^^.^ijij*/.ife??^-^ 

.^  Jl  ie  dit  aitfii  en  parlant  De  cerâoÉli  ér  ' 

4e  certains  cws^  ^  même  des  pierres. 

futamêmUgirainpii^fpmipkununu,  Graissé  v^Wrticipè.^^ 

tre.  Futaine  à  grain  ^orge.  Broderie  éSkt  Ufond  GRAISSEUX ,  EUSE.  IMf|.  Qui  eft  de  la  nature 

efi  4  grén  d^orgi^  Cfi^^mm^uin.  sfi  d^m  haa       de  la  gniifle.  Corps  grmOiux»  Membranéjpaif- 


On  dit  proverbialement  &  figiirëtfient , 

Gydj^ia/knê ifuelau^un'i pour  dure ,  Don- 

mm^mfttf^k  quelqi^  pour  le  corrom- 

^0^^  même ,  fins  ,  Grdifer 

4     J^  maréim^  pour  ^ihë^  Donner  dé  Pargent  au 

t^|)ortier  pour  avoir  une  fciitrée  libre,; ^«^^  ^  - 


^  PnwppiSl^Gr»^  V  và^eertaln  genre  de  pUntes  domUfpbeai^ 

tules  que  h  petite  vérole  poufle  ta  iÉ^^  >vfoiipd^^^ 

.^    On  appelle  Grains  d$  vent;^  il  ^plettient  »  leur  herbeufe  tei  éumineS.  Leurs  feùilla  font 

f7riii>r^^terma  devMariiietCcfiaif^  longuesy  étroite»^  pobtuès,  très-vertesi^  On 

biilons  qui  fe  fimneal  «mt-à-^coup ,  ic  qui  -^  peu»  rappotler  toot  les  ^ramn  aux  plmtes 

à  proportipA  de  .l^nur  vtalenc«tf^^«ndomma-  ;:   vomeiRacé^^            connue^  8t  d^un  plus 

.  i  JW><  pW^^IINil^  v^gradluâge,eft  le  Chiendtti^J^^ 

ifl^iNtfe  ditf  UhpetitpoidsâiikitlimaM  GRAMINÉES,  àd^^#t.£•  Dfe  dit  Des  plantes 

i^^  q|ii  tiennent  de  k  iiature  des  Gramin. /^i 


\c''^W^^^'?^'''^^%^ 


'•é^, 


R  A.    ^ 

fi^ittit  grôMnits  foiùmt-tioaAHUfis  6  toni' 
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im  f^and point  Si  favotriiinpruiêrtf^n  temps. 
I{m*a  donné  une  grande  leçon  parfon  exemple* 

On  dit,  Ils  font  grands  aniis ^  pour  dire  , 
Extrêmement  amif^W.*;.. ,;^".^ .-.  ?^-r\m-3'y^-'^^\\ 
"^  On  appelle  La  grand  monde  ^  La  Coiir  6^  les 
perfonhes  de  qualité  ,  ou  élevées  en  dignité. 
Voir  le  grand  monde,  Aimtr  le  grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  Grandes  ,  Des  çjio- 
fes  am  paflent  un  peu  la  mefùre  déterminéç 
qu'elles  ont  accoutumé  d'aVoin  II  y  4^  deux 
grandes  lieues  d'ici^là  ,  c'efl^à^dire  ^  Plus  de 
deux  lieues.  Nous  atUndtmes  deux  grandes  heu-- 
res ,  c'eft-à-dire  ,  Plus  de  deux  heures»  y 
GRAMMAIRIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Gram-   Grand  ,  efl  #auffi  un  t;tre  de  certains  Officiers 

lui  en  ont  d'autres  fous  eux  dans  lafonûion 


GRAMMAmË.  f/f.  L*art  ani  enfeigne  à  parler 
^  ick  écrire  correâement.  Les  réglés  delà  Gram-' 
maire^  Faire  quelque  fauu  coeftre  la  Grammaire, 
iÂ^ Grammaire  ^ihrdique  ,  Gmque  ,  Latine, 
GfommMre  Françoife,  Enfeigmer  la  Grammaire, 
Savoir  fort  tien  ia  Grammaire^  La  Grammaire 
tfi  le  commencement  de  toutes  les  études*  La  Syn^ 
iaxe  eji  la  principale  partie  de  la  Grammaire, 

On  appelle  aufli  Grammaire  ,  Le  livre  oii 
font  renfermés  les  préceptes  de  cet  aru  Jche-^ 
ter  fine  Grammaire^         ;/  ■      «.-     .  ^  ^ 


maire,  qui  9  écrit  de  la  Grammaire.  Les  an- 
ciens Grammairiens,  Lis  GrammaiiUns  Grecs  , 
Latins,  V^  un  excellent  Grammairien,  Cefl  un 
mauvais  Grammairien, 

GRAMMATICAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon  les 
règles  de  la  Grammaire.  ConflruSion  gramma^ 
iicale.  Cette  fafon  de  parler  eJi  grammaticale  , 
mais  elle  nef  pas  naturelle.  Ce  -difcotws^  ef  plus 
grammatical  qu*il  n'eft  élégant, 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  Grammaire.  Cela  eft  bon  grammaticaU" 
ment  ^miâsily  apeud^éÛeance,^ 

GRAND ,  ANDE.  ad).  Qui  eft  fort  étendu  en 
lotigueur ,  en  largeur  ou  en  profondeur.  Grand 
homme.  Grand  arbre.  Grand  fUuve,  Grand  ef 
paii^e^terre*  Grand  enclos.  Grande  ouverture. 
Grand  précipice. 

Oh  dit  ,  (fixé  Des  enfans  font  MJ a  grands  ^ 
pour  dire  ,  qu'ils  font  crûs  jufqu'à  un  certain 
point.  Cette  femme  a  des  enfans  déjà  grands,lÇet 
.  enfant  fi  fait  grand,  t  , 

On  le  dit  aufC  Des  jeunes  arbores  9  des  jeunes 
%plante$  5c  des  jeunes  animaux.  Les  blés  font 
déjà  grands.  Ce  bois  eft  déjigrand*  Les  lapreaux 
font  déjà  ffands. 

Grand  ,  fe  dit  gén^lement  De  toutes  Ics'cho- 


de  leurs  Charges.  Grand  Maître  de  la  Maifol^ 
du  Roi*  Grand  Maître  de  VArtillfrie,  Grand 
Chambellam  Grand  Aumônier,  Grand  Ècuyer  9 
ùc.  Le  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts,  Le 
Grand  Prévôt  de  CHôul,  ..,v 

On  appelle   Çrands  Seigneurs  ,  Les  Seî- 

f  leurs  de  la  première  qualité  du  Royaume, 
t  on  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur ,  pour 
dire»  faire  le  grand  Seigneur  ,  quoiqu'on  ne 
le  foit  pas. 

On  les  appelle  auill  abfolumént  Les^Grands^ 
Tous  les  Grands  du  Royaume,  Le  fervice  dès 
Grands,  S* attacher  à  un  Grand,  Et  on  dit  pro- 
yerbialement ,  que  Service  de  Grands  nef  pas 
héritage  ,  pour  dire ,  qu'On  n'eft  pas  toujours 
afluré  de  faire  fortune  auprès  des  Grands  ;ôc 
dans  ées  phrafes ,  le  mot  de  Grand  eft  em- 
ployé fubftantivement.  Il  Teft  aufîî  dans  cette 
f>hràfef  Tràruker  du  grande  pour  dire.  Faire 
e  grand  Seigneur ,  quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On .  appelle  Grands  ,  en  Ëfpagne ,  Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui  ont  le  privi- 
lège de  fe  coiKrrir  devant  le  Roi  d'Efpagnc^ 
Un  Grand  d^Efpagne,   Le  Roi  d'Efpagne  Va  j 
fait  Grande 


{e%  ou  pkyfiquesou  morales ,  qui  furpafleSt  la  Grand  ,  eft  aufti  un  titre  qui  f^  donne  à  divers 


plupart  des  autres  du  même  genre.  Grand  nom- 
bre*  Grande  quantité.  Grande  armée.  Grand  ré^ 
pas*  Grand  bruit.  Grandes  richejfes^  Grand  froid. 
Grand  chaud»  Cefl  un  grand  remède  y  &c.  Avoir 
de  grands  deffeins*  Il  a  Came  grande.  Un  grand\ 
finie.  Un  grand  ejprie.  Un  grand  mérite.  Un  grand 
cœur.  De  grattes  vertus  &  de  grands  vices.  Cela 
eft  de  la  grande  éloquence^.  Grande  injufticêm 
Grande  avance  ,  &c.  Être  grand  en  mérite  ,  tn 
naiffanu  ,  en  autorité.  Ceft  un  grand  Prince ,  . 
tm  grand  perfonnage,  Un  gjrand  hdfnmu  Un 
grand-Miniftre,  Un  grand  Capitaine,  Grand  Théo 


Princes  Souverains.  Le  Gra^d  Seigneur,  L# 
Grand  Cam,  Le  Grand  Mogol,  Le  Grand  Duc, 
de  Tofcane,         >     >  ,  v  , 

U  le  donne  atifli' aux  Che&  de  certains  Or- 
dres Militaires.  Grand. Maître  de  Malte.  Gran4 
Maître  de  C Ordre  Teutonique,   Grand  Maître , 
de  faim  Lazare.  ,  .       /  >  '  , 

U  fe  dit  pareillement  De  certains  Officiers 
principaux  des  mêmes  Ordres,.  Grand  Prieur 
de  France,  Grand  Croix  de  Malte,  Grand 
MaUU. 

Ceft  auffi  un  titre  qtfon  »  donné  à  quel- 


logien^  Grand  Poète,  Grand  Peintre  ^  &c.  Grand  nques  Princes  &C  à  quelques  perfonnages  il- 


fiélérat.  Grand  ignorant.  Grand  poltron  9  &c. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception. 
Marcher  à  grands  pas.  Faire  de  grandes  jour^ 
nées.  Il  eft  at^rivi  un  grand  malheur.  Faire  une 
grande  dépenfe.  Cela  nefe  peut  faire  qu-i  grands 
frais. 

On  appelle  La  pierre  philof^plude  »  Le 
grand  œuvre  ;  &c  le  remède  qu'oa  £iil  pour 
ffiérïr  la  vérçle  j  Le  grand  remhde, 
JGrand  ,  fignifie  quelquefois  y/Quâ  eft  en  grande 
quantité.  //  n^a  pas  grand  argeru.  Il  y  a  grand 
monde  à  ceÇpeBacU'la,  ,         » 

Il  fignine  aufll ,  Important ,  principal.  Le 
jour  d^uru  bataille  eji  un  grand  Jour  pour  le  Gé- 
néral, Un  des  grands  principes  de  la  Philofo- 
phie,  La  grande  maxinu  de  Jurifpntdince^  Ceft 
Tome  I|. 


luftresy  qui  fe  font  élevés  au-deftus  des  aib- 
XI Ci  par  lews  aâions  héroïques  9  &  par  leur 
mérite  extraordinaire.  Alexandre  le  Grofid^ 
Conftanûn  U  Grand,  Henri  le  Grand,  Louis  U 
Grand,  $4irâ  Grégoire  U  Grande  ^ibe^^^  ^ 
Grand;  &  alors  l'épithète  fuit  toujours  le 
fiibftantif  y  &  il  eft  toujours  précédai  4^  F^ar- 

'  Les  mots  de  Grand  fd  de  Grande  ^  tt  don- 
nent auffi  en  parlant  De  certaines  Charees.  de 
divers  Monaftères  d'hommes  où  de  fenio^es. 
Grand  Prieur  de  Cluni.  La  grande  Prieure  d'une 
telle  Abbaye*  .    •>-,  ■  .  *-r ,Vv>  " ■  ■?■ .  '  '  ^    •  •  " 

Lorfque  le  niot  de  Grandie  eft  mis  devant 
imfubftantifquîcQçimençepar  une  confonpe» 
on  fupprime  quelquefois  1*E  dans  la  pron^n--^ 
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icin|âci!iAme€ii4aiv^^  Grandeur  ,  dl  que^umlà  un  lîit^ 

ifxt  te  iftU^i  Jitiiiil^#<r'  w^  lydfaoAc  » ..  .^  qu'on  4onne  en  parlant  ^  en  écrivant  à  un 

f  ^Nsommé ^hs  cêêfi^iiosiJ gramTfùnê^  Foin      gr^  Seigneur»  aux  tvlqticsijfci^  iM<)«/«* 
grande chkn*  Ctfi  grdnd*ftkiL  la  GmniPCkàmm  A^gniur^  U /flaira  a  votre  Gmnditir.  U^fuivi Us 

%^hrt,it$^^^  ^^   ^^   AWtt   d€  ffy-^4ur^tsdtvùmGrand€urn  -^^^  ■ 

lîkAi9p»  eft  micfquéfoU  fubftamif^  &  fignifit^^^^^uteur.  Ca  enfant  à  Um  grémdiêu  pmM 
'  '  '^tii>rime.  Uv  a  du  grand  dans  cuu  a&iân  -  /i.    ^^  «<iw/?i.  Cts  pluies  ont  fait  grandir  UsUiSn  %^, 
|l#iih  p^iiticiilièteineçt  du  ftj^e.  Ce  Paëme  Grandi  »  IR*  participe.  r:^  1^ 

y^fi4shien  régulier,  mais  Uyàdugrastd.  Ca  G^ANDISSIKm.'  t^.  de  t  g. ^SuFiniatif  de 
'KiMMitr,  pour  trop  ^I^Ser  le  grand  ^  tomife  dan0  44^randè  D  |]7ètf  que  du  fl)ile  âunilier.  '    >i 
:i^;!jflii^  I  iGlUND.iBUVRE.  £  m,  (ycft  la  môme  chofc 

^    'Diidkprc>vetiHdein<!Ét|  DupetèeSÈ^fmd'f^p'Bt^  La  Piçnrc  IHùtoicdhaiev  7^^ 
.^*  ^pW^^|iï^,.P»compafai%4j^^ 


■'«fl^liwÈljC-^-  ■■  ..4^^=^".  ;^-A*f;  ^^ 


ÎV.-     -''hl 


';^..*'^r..h'i.t>\ 


GRANGE,  £  ^Bâtiideiit  ckfw^tëttèyUh 


tlN  CRANf^  fi^oi^  de  parlci'  yveiiîîale'^  pbiur  ^;  .ati.çcarbcs.  i7«e  grtf«gr  ic  w/i^  </e  travées.  Tous 
'^<^«dk«yl>egnmdeitr  naturelle^  Il  s* efi  fait  pein^/kfu%iàfom  dam  U  grange^ 


\dre  en  gramd^.;:,fi 


,,  V3:?;f  !  »vy.,'-^'  '4'>W^''«i'>S*»|$!^^'V   ■>'  ?    . 


>  »•  %  '•■  » 


Batteur  en 


'la^  ^«1  gerbes  4pts  la  grange.  ^B, 
tîii^aiiffi,!^ 
cuter  en  grand ,  pour  dire  |  La  fiiire  d'une  granj  GRANIT.  C  m.  Pierre  fort  dure ,  qui  dd  corn- 
-  'jeUrlcoilVendite  Airun  modèle  en  petit.  £«#  t  ^^[Kifëed^mAl^^ 

'    fetHis  machitm  m  réuj^f^u  pas  totffom'^^^^^*^^^^'^^^^  '  ''^'•WP^ftJ|S;,'fe-*^''^^^^   ' 

\  ^ifwïifc,  .^t.-^-  ">  ■%,  ^. •,  ,. ..., , •:  '-^.-l^y^pM^-^  .  GRANITELiE. ^  Oui  fi5'œ3|ilia*tee.««£. 
Op  i&[ luidll ^p^  .  !iemblant  «i«anîtv  Marbre  graniidU.  '-^^r,  ^ 

i^aîUer  en  ghmi»  jbo\^  dire  ^DHine  manière  GllANULATION^g^^iOpération  par  làqiiéllie 
•■   igrai^'^  liàUe',  âeyé^><:^dk:-Xi^^i^^'^^  on  réduit  les  mmux  en  petits. grains ,  que 

^  &À  ORXkpc.  Façbri  de  pariet  adveriiile^  ^  fon nomme  CrwBiïi/^,^^^^^  W 

dire.  A  la  manière  des  grands  Seigneiirsl  GRANVLER.  y,  ri^  Metèe  tm  métal  en  p^ts 
%^grandeîè'^''^^^'MMm^  GtanuUr  du^lonA^M  ^itain.  r;^''- 

iét.  Urne  grande  Rdmf^tm  grande  Pmtd .  <^A3llli.£  V'^S^  paxtkSl^î^^^l"  ^  '^^ 

y^^ur  dire.  Une  Reine,  une  Prinèefle  GRAPHIE.  £  €  Mot  ^  lipé^p  figni^^ 
Itt^evEtt>n  dk,  t^<  ^y^âMuik  i^c,  pcHiî|  i;  Oe%ipcipn.  0  entre  dan^9||Qmpofiti^  de; 
dire  9  Une  Dan^  de  haute  naiffanct  i^  richie;  ^  :  ]riidEeur$  mots  François, iél!) que  Crédgrap/de, 
nmison nedit  jdmtiifi^Unê.gmndefenùfu^ifxe  ^ydh^graplue f  £^r.qut  figmfient,  De&ription 
'  ^^iiâind  on  veRtpad^  de4Si  tslàl^kè^'^^.M-':-  de  la  terreidcfcriptiondel*eau.  Onlestrou- 
JGRANI>GOMSEIl.  Fhyex  CoNSEift. >15  '■  -vera  dans  i^  Diâiionoaire  à  leur  ordre  alpha- 

CRANDSIOURS.  ^#{  J<n;RS^^#«v^^|^.  .^"■-  ••'  '■bétiquà.l'^.it^^^^'^S*:^^^^^^  ^P^  !--'v..^^v,  •. 
GRANÏ>M£RCL  /^<8K«t  MAw.  '!>  I>^;;^  C^IW(£UC.  âdj.  de  t.  g-  Terme  didaftique: 
CRAND^MÈRS^  r^yet^Ji^^kBik^-'^  .     Il  iejdit  particulièrement  des  defcrtptions  , 

GRAND  ONCLE.  Foyez  ONCtEi^è  i^^U  "  Vides  Wtatiàns,  qui  >  au  lieu*  tfêtre  fimple. 
<ïRM«DTËRËé  Vcy^(r^M3U^^:^0fà'^*^^^  M$am  énoncées  par  le  diicours ,\font  données 
GRAfflOTTANTrE.  T^^W  TAWtiu^^^è^^  Defcription  gr^hique  djune 

Çf%kWXyBUÈrE .  EI^  aéjea.'  0^  éclipfidéSpàU^  de  Lune\  ée,  Àipréfentation 

Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfmè^ei  gnan*       griqfUque  du  peffitge  de  VMus  fur  le  difyue  du 
- '^-^^éùk^ e4^"'ftyle'iimilier.  \d^^0%^^m:^^  -^v';. Soleil  Opération  greqfhique.W^i^rÂ^'\'-J>^'^'^ '  ' 
jGRANDEIffiNT.  adv.  Avei^i^^  GRAPffflQUËNŒNT,  adv.  0  fe  dit  en  Aftrono. 

--«(  àdi  |ni«<àw^^i^i^I:^^^^^^  choies  d<lRt'o!tdbnne»Ja  peinture  ^ 

pfejprend  auffi  ix>ur  Beaucoup ,  eadarême-      ou  une  dèferip^bn  graphique*  ,   r-    '^ 
mm  mi  kà^jj;randemm$.M  U  eft  GRAPHOMÈTRE.  C  ^IrArmctà  de  Madié- 

■•■  \'dîiNlfteftnB^  -Vf^'^i^'^v-^ifct^^''^^^^  .  '^'  ■  matiquc •^confiilant  JMi ^un  demi<ercle.âivi{ë  .. 

^GRANDES^.  ùt^l^mf^ ê%à^iStàxii'9W^  en  degcâ;*.  9^-,  porté  for  un  fkà^  p^  me- 
^  gne.  Untel  favori  mu.  la  arandejfe  dans  ^tu  -  iottef  àmMll^D^ÙK^t  itt^^ 
'inaifoH.  ttym  trou'gwit^  dam  cuti  maifon.  GRAPPC  jl  £  i^mUage  de  plufiem  gmns 
Uy  %îéiyerf€$  dàffts  deigfiinditfim^-mm':\  S^^^^ouiibnt  attachés commejpar  bouquets  au  fep 
£R At^EUR.  £  f.  Étenduede  ce  qui  eft.gnmd.  :Jic  la  Tignc.  U  fe  ^t  auâi  De  quelques  autres 
'    Ces  diu^  hmmes  font  dtèiivk  ,   fiâmes   oa   arhriâîeauac  ^ri^/i«  de   faifin. 

ifi  deddgrandmtr  dm^fiêdyd^^^  t^^La      i^afpe  de  mufcat.  Grtfpe  deverj^.  Gn^fpede 
'\:^gHÊndatr  d*0i  /t^;\4w*^  Le  fiareau  porte  fes  fimrs  m  grappe. 

dNfnpare.  La gratedelttsfimù  Pmî^M^^,:^    ^ÀiGrappêde  Jitm.  Ltmgue^groffi^  menue  grappe^ 
'    -ï  figi^>  ExecflMtt  i  ftftiUmité  f  'd^té.       Çuu  efpiee  f^arbre  porufon  fndtpar  grappes. 
La  grandeur^ de  Di^'^ grandeur  dê^msJLa  :<\La,!l$igm  ^  j!frt  avanoeg  m  foit  déjk  des 


■  *•■♦*" 


';■  V.if- 


U 


grandeur  des  aSions  ,  des  viSoires  tk\lhiàcé.  Tj^appis^  JÇ§  v^ne  s^  ttndé^UyfJmufoup  de 
Gratidàtr  tamL  it4fidii4d^llk^^         Étae^  jpvppa ^li^  gMinsi^r'0-rt^l^'''^-^,*r.' 


f>'>\iy,v  .i-i 


^ï^  ^^jdit  i^igrvwbialenieiit^  1^^ 
^'^ÇhhMm^d  à  Itt  grippai  pour  dire  ,^ 


^defomnirfis  jmis.  Il  f^mÉi^ 
2^/^nMMdMîm^  ^. 

%^/On^ci^^^  iàifit  avidement  une  propodfifion  qui 

Jgoirpf  L'éiH>miiti,tfun  criniie.         '%|i^^    .'^^éàm  ihn  geèt  Dhs  qu*M  m  parle  de  cette 
«iï^DtVR ,  eti  Mttàâi^rii^ ,  k0tvk  tout  à^fkire^Mmnl  i  ta  gt^pe.      #  y^n^  i^  ^ 
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C^y||p,%m<Jèî#P^  çfpèce  de 

a^^|p^;W||^  Vknt  9UX  pied^  des  chevaux.  2/;s 

duyalqîâ  a  d4$  grams  aux  /(t/w^w^^^v^;   ; 
GRAPPILLER,  v.  m  Cueillir  ce  qui  refte  de 

raifins  dans  une  vigne ,  aprèa  (ju^l%;t  été 
'tf.fVçndai^éô.  i>à5  «f»*  iês  vendangeurs  ont  ach^viy 
•:  ,i7  <p/?  permk  d'aller  grappiller,  La  Loi  de^Mo^Ji 
^^^d^ndoit  ^0u  proptUiêire  de  grappiller  *^s  fa 

Il  figninftng.ac  mm.  Faire  queimie  petit 
caln  ;  fie  dans  ce  fens  il  eft  quelc|ueK)is  ^âif. 
^  'B'  grapjnUi  quelque  chofe  dans  cette  affairé* 
rïlny  a  plus  rien  À  grappiller.  Skiî^r  , 
ChappillÉ  y  EE.  participe.  v  .  fl  i 
CRAPPILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
.V  ^grappille,  ^9^  Uen  des  grappilleurs  dans  cette 

U  fe  dit  auffi  aufigurâ  d*Un  hôinme  qui 
:  ^grappille,  qui  £iit  de  peths  profits  injuftes. 

Cefi  un  grappilleuré ,       ^  *  | 

GRAPPILLON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  pppe 
•ï^vde  raiiin  prife  d'une  plus  crande.  [ 
GRAPPIN- 1.  p.  Terme  de  Marinit.  Ancre  à 
•  quatre  becs  ou  poii^tes ,  dont  on  fe  fçrt  fur 
'«'*  les  gj^ère^  Se  fur  quelques  autres  t>fitimens. 
^  I  jVOn  api^le  auffi  Grappin ,  Vn  .hfiï^nmçnt 

^è  fer  à  plufieurs  pointes  recourbées^  dont 
•«  0QI  &  fert  pour  accrocher  un  vaifleâu,  foit 
i  pour  Taborder  i.foit  pOiur  y  attadier  un  brûlot. 
r' Grappin ;d abordage.  Grappin  de  brûlot, 
*    V  On  appelle  Çrappins  de  main ,  Les  grap- 

Siinis  dont  on  fe  fert  pour  aller  i  l'abordage 
*un  v^itlfidih  Jeêer  le  grappin  dans  les  corda'' 
ges  des  navires,  }     '  ■.'....•'.■?:•■  ^  :''"  ■ 

«'  ^  On  àix  figuréinent  &  familièrement ,  Jeter 
Je  grappin,  mettre  le  grappin ,  fon  gr^pinfur 
quelqu^uriyifovx  dire /jSe' rendre  maître  de 

GRAS  »  ASSE.  â<if.O^  a  beaucoup  de  graifle. 
-//  efi  gros  &  gras,  Ileft  gras  par  tout  le  corps, 
Bauf  gros.  Pourceau  gras.  Il  efi  graS  à  lard. 
Chapon  gras.  Oie  graffi.  Poularde  graffi.  Poulet 


f'\m. 


aveè  rc  tm)s  on»  cont^^Ôe  we/cipèce  de 

4  Oa  ait ,  mrC^  cmâfa  la  vue  grajfe ,  poiir, 
dire  ^  que  Sa  vue  sepaimt,  sobicurcitf  , 

On  dit,  que  D<5  terrrs  Jont  graffis^  fiout 
dire ,  au*Èlles  font  fprte^ ,  tenaces  ^&n^\s(cf» 

;  ^^"Onîe  dit  auflî  pour  dire,  qu'EUej/ont  fer- 
^léitt  abondantes.;  &  d^ns  ce  fenjîori'^it» 
x\v^l/k  terroir  j  quV/i/w  */?  jT-^,  poyr  djj|ref 
qu'il  ^onde  ça  blés  &  en  pacage.   ,  a  h:> 

X  -On  appelle  encore  Te/r«  grajje ,  Vargile 
dont  on  le  fert  pour  dégraifler  îes  habits, /& 

;j)oureh-6tcr  les  taches^;'  ';T'a<-^".^i^'^i^l|^;!*  ' 

j^^  Jours  gn^  ,^  tes  jours  Mfoii 

;^  /mange  de  la  viande  ,  à  la  diftiiiaioii  dés  au- 

'  tresjoiirs  otiîl  n'cft  pas  permis  d'en  mariner , 

&  qu'on  appelle  Joui^s  maigres.  //  ejlai^fi^ 
-    dhui  Jour  gras,-^  "  ^r    :■        ' 

.  ^On  appelle  abfolumept  I« yWi ^4ur ,  Le^ 

àêmièrs  jours  du  carnaval ,  qui  font  le  Jeudi  » 
^   le  Dimanche,  le  Lundi  &  le  H^xà^u  Pendant 

les  jours  gras.  Pajfer  les  jours  gras.  Faire  les 

jours  gras  en  quelque  endroit.  '    "    ," 

<  ;•     On  dit ,  Manger  gras  y  faire  gras  ,  pour  dire;. 

Manger  de  la  viande  les  jours  que  rondevroit 

manger  maigre.  Serylren  gras  &  en  maigre.  Un 

potage  gras. 
\  On  dit  figurément  &  populairement  d'Ui» 

Homme  qui  s'eft  enrichi  dans  une  affaire ,  qu'// 

en  tftforti  fort  gras^    ,  ' 

•  On  djit  auflî  »gurénient  &  proverbialement  ; 
Ënfere['Vous  plus  gras?  pour  <àïte\  En  ferez» 
vous  plus  r^he  ^  plijs  content,  plu^à  vot^ç 

■"'' aifeî'ï   ""^"^  ^''''  "'■'■'''  r-'-'^-f'*'"  ■  '      '■-■;,'  ;■* 

•  •  En  termes  de  Peinture ,  Peindre  gras ,  Ceft 
éviter  toute  efpèce  de  fécheçefTe.  Peindre  à 
gras  y  Ceft  retoucher  avant  que'  la  coufcuT 
foit  sache  ;  c,e  qui  produit  im  très-bon  effet. 

Gras,  fignifiQ,aum  quelquefois,,  Sale  ,  <ij}{fçè* 
ne  ,  licentieux.  Il  fe  plaît  à  dire  des  pf^roles 
grajfes \  à  tenir  des  dif cours  uç  peu  gras.^Cett^ 
ÇoTfiidie ,  teàe  Farce  efi  un  peu  grajje. .  ^ 
•O"^  appeloit  autrefois  €auje  gra^t  ^Xjtit 
caufe  que  les  Qérc$  idu  Palais  choififlbient 
ou  inventoient' pour  plaider  entre  eux  ^ux 
jours  gras ,  &  dont  4e  fejet  étoinlicentieuii^ 
,/  .On  dit,  quï^n  hbmme  a  I4  lanme  g^jfc* 
pour  dire ,  quMl  a  la  langue  épaifle,  pç  jju'il 

V   prononce  mal  certafaies  confonnes ,  &  princi- 
palenient  les  R.  On  dit  dans  le  même  foo(s, 
:  Çy:adverbialement,P<zr/cr^<ïJ#  .    .-'^"^K^^^ 
On  dit  fig.  &  faip.  Dormir  la grap  matinée ^ 

pour  dire,  poriiïiJf  |?iç^,iaya|iï  dans  le.  jpvif; ^ 
le  lever  fort  tard.      \'  ..  ■    ^  " 


gras,  Cetu  carpe  êfifirt  erajfe.  LepoUjon  eft  gras 
ou  maigre  fdon  les  différentes  jaijons,  Fiamie 
graffi. ,  Un  potage  trop  gras.  Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement ,  Tuer  lei^eaugras , 
pour  dire,  Faire  quelque  régal  extraordinaire 
9  une  perfonne  dont  Tarrivée  fait  un  extrême 
plaiiir.  Koilà  \otré  fils  arrivé ,  il  faut  fu^  le 
veau  gras,  Pormir  la  ^ajfi  matinée ,  pour  dire  , 
Se  lever  tard.  £ereflr:4t4  comme  un  Moinf,  pour 
dire;  Être  fort  çras. 

.  .  On  dit  proverbial^ent  &  populairement ,       , .._ 

Faire fes  choux  gras  de  quilqm  choje  yi^m  GraS^ /emploie  quelquefois  fobftaxtfye^<^^^ 

En  faire  fes  délices.  V    ,  Le  g/ras-  v  U  maigre  dun  jambon^  ^f  f^^^  ^* 

l,Ond^\i,i<VifUn~chtvalefigrasforiàuy^  gras.  Je  veux  du  gras,  •  f  ^u;rt 

dire.  Que  la  gr^iffe  lui  eft  foqttwç  diSins  le  ^  ^^   On  dit,  Le  gras  de  lajamh^^  P^^^Mt^i 


'  phra(e,(;r4a.yo«^iKfe prend fubftantirement.  GRAS-FOm)URE.  C  f.  Maladie  ^ .Ij^mçljç jfes 
<(rRA^  9  fignifie  auffi  «  Sali ,  Imbu, de  graifle  ou  de      chevaux  font  fujets.  Cette  maladiç  n^î^'  ^^^<^ 

qiielquè  matière  onâueufe.£^(i(X^-^<''^^v(>i/i       moins  que  ce  aûe  fon  iioiq(i^'fo 
-  ave[  it  menton  gras.  S^nhabtt^fon ckapeaueji       Ceitune  véritaole aîfeftion  inflaii^matoire^du 
^-  gras.  Cheveu^  gras.  Linge  gras.  Cuir  gras,  bas  ventre  ,  &  principalement  du,  i)n^f«/itère 

'    fl  fe  die  aufli  De  certaines  liqueurs  qui       &  des  inteftins.         '    *^  4    *'.!/' 


■ji  #•       ■•.!.  y 


ç  Vipaifliflcnt  trop  avec  le  temps.  De  FJmk  GRASSEMENT,  adv.  Il  n>  iuicc  Sx^jfi  cpie 
'^    *"      *  w*    ».  iT  ^^  ççj  phrafcS:  Kme  gri^ement  y  çpx  fipûl 


graffi^  Du  vin  gras.  De  Cencre  grajfe^ 
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fie ,  Vivre  commodément  &  à  fon  aîfe.  Et,  GRATITUDE,  f.  f.  Reconnbiflancc  d'un  bîen- 
Faycr^raJfcmmt^rccompcnfcrgraffimifUi^xvc  fait  reçu.  Témoigner ,  faite  voir  fa  gratitude. 
4irc  ,  Payer  ,  récompenlèr  au  -  delà  de   ce        Donner  des  marques  de  fa  gratitude^ 

qu'on  doit.  -        ' 

CRASSET ,  ETTE.  adj-  Diminutif.  Qui  eft  un 
peu  gras.  //  eft  graffet^  un  peu  graff$t,  Elle  ejl 


marques  de  fa  gratitm 
I.  Efoè 


affèite.  Il  eft  du  ftyle  familier.  f 


GRASSETTE»  f.  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
'  que  fes  feuilles  font  graflcs.,  luifantes,  & 

qireUes  parolffent  comme  frottées  de  fuif. 

La  graffeut  efi  vulnéraire. 


GRAlTE-CU.*f.  m.  Eipèce  de  bouton  rouge 
qui  fe  forme  de  ce  qui  refte  de  la  rofe ,  après 
que  les  feuilles  en  iont  tombées.  Cueillir  des 
graue^cus.  De  la  conferve  de^gratte-cu. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  ny  a  point 
de  Jî  helle  rofe  qui  ne  devienne  gratte-cu^  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  belle  femm^qui 


ne  devienne 


laide 


en  vieiUiiTanC. 


GRASSETEMÉNT.  Cm. Manière  dont  prononce  GR ATTELLE,  f.  f.  Menue  gale.  Il  a  le  fang 

«ne  perfonne  qui  grafleye.   Lé  gràffeyement  ichauffl^  il  lui  vient  de  la  grattelle, 

'     ^fi^^  ^fi  ^  P^*^  défagréahle.              ,  GRATTELEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  grat- 

GRASSE  Y  ER.  v.  tu  Parier  c  i^s ,  prononcer  cer-  telle.  //  e/l  devenu  gratteleux. 

tàitie$confonnes,8c  principalement  les  R  avec  GRATTER,  v.  a.  Paffer  les  ongles  ou  quelque 

drfEcidté.  CUie  femme  grajfeye  agréablement.  Il  chofe  de  fejnblable  un  peu  fortement  &  à 

lui  (led  bien  de  eratfeyer.                                 '  plufteurs  reprifes  fur  l'endroit  oii  il  démange. 


^  graffey 

GRASSOUILLET^, ÇTTE.  adj.  Diminutif  de 
Gr^flet.  Un  enfant  ^ieli  &  grajfouilUt. 

GRATICULER.  v.  n.  T^rme  de  Peinture  &  de 
DeiIein.<>Q  l'emploie  pour  exprimer  le  moyen 
dont  les  Peintres  ôc  lesi^Defllnàteurs  fe  fervent 
pôUtconferveir  dans  une  copie  lés  proportions 
de  l'original.  Ils  divlfent  l'original  en  im  nom- 

:  bre  quelconq;ue  de  petits  carrés  égaux  entre 
eux,  8c  le  papier  ou  la  toilç  iur  laquelle  i^ 
veulent  fedre  leur  cogie  en  un  pareil  ftomb 
de  carrés.  .    '    j        *  ^ 

CRATERON,  ou  RIÈBLE.  Cm.  Plante  dont 

les  tiges,  \ts  fruits  foni  x  udés  au  toucher ,  &: 

s'attachent  alix  habits  6c  au  linge.  On  l'em- 

pleine  dans  les  maux  de  poitrine  &  dans  la 

_pleuréfie.  ^ 

GRATIFICATION,  f.  f.  Don ,  libéralité  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  //  a  reçu  bien  des^atijicatihns» 

\  Ce  qujyn  lia  donne  ri  efi  pas  une  penfian  réglée  ^ 
l' ce  n\fi  quunt  Ratification ,  une  fimple  graufica^ 


plufteurs  reprifes  fur  l'endroit  oi\  il  démange. 
Gratter  la  tite^  les  pieds.  Se  gratter.  Un  Jihgty' 
un  chieri  qui  fe  grattent. 

Il  ilgninq  auin  quelquefois ,  Frotter  la  partie 
oii  il  démange.  Un  cheval  quife  gratte  contre  la 
muraille.' Deux  dnes  quife  grattent  Vun  Vautre. 
'  On  dit  proverbialement ,  que  Von  gratte  une 
perfonne  bu  il  lui  démange ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  parle  d'une  chofe  qui  lui  plaît. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  par  dérî- 
fion..  De  deux  gerfonnes  qui  fe  flattent  l'une 
l'autre,  que  Ce  font  deux  ânes  qui  fe  grattent. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire- 
ment ^  lorfqu'un  homme  prend  pour  lui  ce  que 
l'on  dit  de  fâcheux  par  un  difcours  général , 
foit  i^  deffein ,  foit  fans  y  penfer  y  Qui  fe  fint 
galeux  fe  gratu  y  pour  dire,  que  S'il  a  quelque 
chofe  à  fe  reprocher  là-deÂus ,  il  peut  s'appli- 
quer ce  que  l'on  dit.     A 

On  dit  proverbialement,  Trop  gratter  cuit ^ 
trop  parler  nuit. 


eion.  Il  ne  faut  point  regarder  cela  comme  le  paye-   GRATTER ,  fe  dit  encore  Des  animaux  qui  avec 


ment  d^une  dette  y  mais  comme  une  Jimple  gratifi- 
cation. Gratification  annuelle  ,  ordinaire  ,  extraor- 

.  dinaire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favorifer  quelqu'un  en  lui 
faifant  quelque  don ,  quelque  ubéralitë.  Le  Roi 
Va  gratifié, dun^  charge ,  d'une  penfion ,  d^un  don 

/  de  mille  pifioles^Jl -efi  le  nudtrcy  il  gratifie  qui  il 
lui  plaît.  (      r 

Gratifié,  ÉE.  parùclpe. 

GRATIN,  f.  m.  La  partie  de  la^uUlle  qui  de- 
meure attachée  au  fond  du  poêlon.  Ce  qu'on 
aime  d ordinaire  le  mieux  de^  La  bouillie  y  c*efi  le 
gratin. 

On  dit  aiiflî ,  Le  gratin  dune  hifque ,  dtOte 
foupe  mltonnécy  du  rii ,  &c. 


leurs  ongles»  remuent  la  terre.  Les  pdïïtes  grat- 
tent la  terre  y  grattent  le  fumier  pour  chercher  de 
la  pâture.  • 

On  dit  communément,,   Pàimerois  mieux 
gratter  la  terre  avec  Us  dents ,  que  de,..,,  pour 
dire ,  Il  n'y  a  point  d'extrémité  où  je  ne  me 
rëduife  plutôt  que  de ...... . 

Gratter,  fignifie  auffi  ^mKcr,  Gratter  du  par- 
chemin. Gratter  une  écriture  pour  Coter  de  deffus 
le  papier.  Gratter  une  rriuraille. 

On  dit,  qu'0/2  gratte  à  la  porte  du  Roi  par 
refpecl  y  &  qu^onny  heurte  pas. 

Qn  dit  fîgurément ,  Gratur  le  parchemin ,  le 
pap'ur  y  pour  dire,  Gagner  fa  vie  dans  la  baife- 
Pratique. 


ÇRATIOLÈ>  ou  Petite  Digitale.  f.f.  Plante  Gratté,  ée.  participe» 


que  l'on  appelle  encore  Herbe  à  pauvre  homme , 
parce  que  c'eft  la{>urgation  ordiinaire  des  pau- 
*  vres.  La.Gratiole  agit  puifTamment  par  haut  8c 
par  bas  ;  on  l'emploie  fur-toût  contre  Fhydro- 

GRATIS,  adv.  Mot  emphintjé  du| Latin,  &  q^î 
fignifie,  Par  pure  grâce,' fans  iiu'il  en  coûte 
rien.  On  lui  a  donné  fes  buaesgmtis.  On  lui  a 
expédié  fesi^provifioru  ,  fes  lettres  mttèSmOn  a  écrit 
furfon  Arrêt  gratis.        ♦ 

U  eft  quelqiiefois  fiibftaskif.  II  adkenu  le 
gratis Jt  fes  htâlesl      ^^        \      ; 

On  dit  fi|glirément/d'Un  homme  qiii  avance 
une  propoiuion  ou  un  feit ,  fans  en  apportei  la 

.    preuve,  qu'il  Jit  cela  gratis. 


GRATTOIR. i.  nt.  Irilrumcnt  propre  à  gratter. 
On  efface  des  mots  fur  le  parchemin  avec  un  grat- 
toir. Les  Graveurs  fe  fervent  auffi  de  grat- 
toirs. A,    ' 

GRATUfT,  UITE.  adj.  Qu^on  donne;  ^atîs, 
fans  y  être'  tenu.  Ce  que  je  lui  donne  au-deffus  de 
fes  gages  ,  efi  purement  gratuit.  '    . 

On  appelle  en  termes  de  Phllofophlé ,  Sup- 
pofition  gratuite  y  Une  fuppofition  qui  n'a  au- 
cun fondement. 

On  appelle  Ddn  gratuit ,  Une  certaine  fom- 
me  de  deniers  plus  ou  moins  grande ,  qùe'le 
Clergé  de  France  &  (Quelques  Provinces  dii 
Royaume  oûroient  de  temps  en  t^ps  an 
Roi ,  poiu:  fubvenir  ai^  befoyis  de  l'État. 


9i 


'.  '/ 


-A. 


«.) 


S 


,-^ 


s 


-.   ( 


<^1 


•'   IP  ft  a. .:. 

GIpltUlTiQi.i^  iCartaèrfi  de  te  mu  eflt  gra* 
CftATUltigMl^ir.édv^.  ar«Ui,f  d'une  mamère 


fil^i 


-     4     ■*      .V. 


Il  ûgnifi^«âut  y/Sans  fi>ndèiiien;t'  CeUifiJup-^ 
fofi  gfaUdêimim.  y^ÊUs  ayancéf  têU  gratuite^ 

GRAVATlERi  (*.  iii.  (Charretier  payé  pour  cn- 
*  lever  les  gravoîs  dans  un  tombereau.  /\\;»<  > 
GRAVE,  aajj.  de  t.  a.  Peiàiitt  Duns^  cette  accep- 
tion, il  n'éft  en  W4ge  que  dan^  le  didadiqiie^ 
&  en  cettephrafe^iLj  chuu  dn êofps pava* 
On  dit  aufll  fubfiantivemenc  9  les  Graves  y 
,  (>our  dire-,  lei^  Corps  gravts.  .  J  ,;     1   '^» 
U  fignifie  aufli ,  S^neux.,  ciiii  agk^quî  parlç 
avec  un  air  ikee  ;  avec  dignité  6c  circoniptc^ 
tion^  i7n  Magifirat  grave*  Un  homme  grave.  Il 
e(t  grave  dans  fis  dif cours.  Il  ne  fi  hâu  point , 
il  ne  slé^hauffe  points,  il  eft  toujours  grave. 

Danî*  le  même  fens^jl  fe  dit  Des  aâions 
&  des  paroles  d'un  homme  i^ge-lcférieux. 
Démarche  grave,  Contp/^ançe  grave^  Mine  grave. 
Paroles  graves. 

Il  ficnlfie  auffi ,  Important  r  qui  eft  de  con- 
féquçnce.  Matière  grave.  Il  ne  faut  point  badiner 
fur  un  fujtt fi  grave,     \  '  v»      <    ■'•■'•  \ 

\  On  appelle  Auteur  grave ,  Un  Auteur  qui  eft 
de  grande  confidenition  dans  la  matière  dont 
il  traite. 

Il  fe.  dit  plus  ordinairement  dans  les  matiè- 
res de  Morale  &  de  Théologie.  Z*' 

Qn  appelle  dans  la  Proiodie  Ur)  des  trois 
^ccens ,  Accent  grave  ;  il  eft  oppofé  à  l'accent 
aigu.  Ve  de  la  dernière  fyllabe  dje  Procès  > 
fucc^s ,  eft  marqfté  d'un  a^ent  grave. 

Cet  accent  eft  eiicore:  Une  marque  dont  on 

îb  fcrt   pour  la  difiinâion  de  certains  mots 

d'avec  d  autres.  Àinfi  on  met  ua  accent  grave 

ïiir  U  I  adverbe  de  lieu  ,  pour  le  diftmguer 

à^BVtcla^  article.  "       * 

On  appelle  Son  grave ,  ton  grave  f  Le  fon  & 

le  ton  oppofé  au  Ion  &  au  ton  aigu;  &  il  ne 

fe  dit  ffuère  que  dans  le  dida£^ique» 

GRAVELÊE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufagc  gue  dans  cette 

phrafe ,  Cendre  graveUe ,  qui  eu  une  cendre 

^    faite  de  lie  de  vm  calcinée.  Il  y  a  grand  nom-^ 

hre  dt  métiers^  qui  fi  firvent  de  la  cendre  gravelée. 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  à  la 

ffrdvéile.  Être  goutteux  &  graveleux. 

On  appcfle  l/rine  grdveleu/e  fillna  urine 
pleine  de  fable ,  de  gravier.       |*  ^ 

Il  eft  aufTi  fubftamif.  Les  goutuux  &  ks  gra- 
veleux fini  è,  plaindre. 
Graveleux  ,  le  dit  encore  de  tout  ce  qui  eft 
mêlé  de  gravier*  Terre  graveleufe.  Crayon  gra- 
veleux,  '     •   '    ■■  '  :        n 

On  fe  fert  aufti  de  ce  mot  pour  défigner  \Jn 
difcours  trop  libre.  Conte  graveleuji^,  Converfii- 
tion  graveleufe,  Ilçft  &milier«         ^       — ^ 
GRAVELLE.  f.  f.  Maladie  caufée  par  du  fable 
ou  du  gravier ,  qui  fait  obftruâtoti  dans  les 
reins  ou  dans  les  uretères.  Avoir  la  gravelle. 
Être  attaqué  de  la  gravelle.  Être  fujet  à  la  gra^ 
'   ^elle.    ■       ^.    '•:  ^"^.-  '■'-     ;   •:^^î":^..'    y 
GRAVELURE.  f.  f.  Difcoiirs  trop  libre  &  ap- 
prochant de  l'obfcénité.  Ily  à  de  la  gravelure 
dans  cê  difcours.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
^AVÉMENT.  9dv.  Il  n'a  point  d'ufage  pour 
^^^gniiSer  Pefammcnt  U  ne  fo  dit.  que  povir 


,  D'une  miiiètetttAyieSeia}^ 

* .  fiarUr  grmemini.  AjfiSen  dt  pariée  ■pmmmm. 

Gravement  ^mU^ùs^^\àii0f3t^\}%^ 

^  memkàCrtnàis4i^>iiis  dent  que  ^:èllii>tfiA4tt 

-  indiqué  par  feiàorlm/cmai/.»^^  Il   •.'\irur>; 

GR  AV^V.^.  Tracer^  imprimer  <|éiil|i|t«»it , 
quelque  figure  avec  le  burin  f  avec  le  cifeau  fur 
ou  cuivre ,  fur  djd  ma^re  «Âc*  Gré,  ver  une  infi 
cription  ,  graver  une  planche  de  cuivre.  Graver 

Uidu  tarëOèmi  Celé  mérinrùitd'éÊri^afié^  lààkf^ 

>  XoryGraver  unt  ^kaffhej\lU'im$  tdm^lfkOMfer 
4n  hoU.  Gra/ver  dès  armes,  GfMyerdtê  Mffu^r 
mxéeMt.  Gra^fjhr  /àf  nf^iMi  :yb^'^/Wri 
précieufis.  Graver  fir  U  iulkfie  auiiikim  ]Çmi^  à 

V  Veau^foMê.  {Sraver  fut^  fàkainVGPmO^^r  le 

i  Mnie:  Graver  en  treux:  Graver  sH  hliift^,  ^^^ 
•'^  oit' éttff  Graver  une  midaiUe ,  fom  4iT9  , 
iTaitiei^enrelief  fur  une  pièced'aai(n»y'k|ffi-^   . 

.  gures,  les  têcetqtd  doivent  compofef  la  Nté^ 

,  daille.  Après  quort  a  g^vè  U  poinçon ,  on  /iV- 
prime  fiê$  uru  autre  pièce  d* acier  qu'on  appelle  U 
carré  f  &  dans  laqûtlle  enfuite  on  frappe  l4*Mé^ 

■    daille.  ^.'.'-'^î-.i'.^r.    '  :,,   1^:     '■ 

On  dit ,  Gr4Ver  quelque  chofi  dans  fa  W- 
-rkoire  ,  dans  fin  cctur  ,  pour  dire  ,  Imprimer 
fortement  dans  fa  mémoire,  dans  fôn  efprit , 
dans  fon  co^yxt*  U  a  Pamour  de  Dieft  gravé 
bien  avant  dans  le  coeur.  Graver  projondimeni 
un  bienfait^  une  ïnjurt  dans  fa  mémoire,' 

On  dît  ûgarément  y  que  D*ordirtaire  les  hièn- 
faiti  font  gravés  fur  le  fabh ,  &  tes  injures  fur 
fairain,  .   >     ^      .   ■  ,-. 

CR^VvÉ^^fe*  p^Cipe^   '     ' 

'^Ol^<ik;Ayoi¥ic^age  gravé  de  petite  virole  ,, 

&  fimplement  i  Avoir  le  vifaee  gravé  ,  pour 

dire,  Avoir  le  viftge  marqué  de  petite  vérole. 

•  Et*  en  dit  >  qu'Wt  Homme  efl  tout  gravé  de  petite 

.  *  vérole  jîpoUr  dire,  qu'il  en  eft  extrêmement 
marqité;  ...    - 

GRAVEUR,  i  m.  Gchiî  qui  fait  profeffion  de 
gruyet.  Bon  y  excellent  Graveur,  Graveur  de  mé- 
dailUsl  Graveur  'éH  taille^douce^  en  eauforfi  ,  en 

:  bois.  Graveur  enttckr.     •  :  * 

GRAVIER,  f.  m.  Grbs  fablè  mêlé  de  fort  petits 
cailloute.  //  /i  V  a  point  de  terrx  franche  en  cet  en- 
droit-là ,  ce  mefi^è^du  gravier.  Des  herbes  plei;; 
nés  de  gra\der^     .  \ 

^?^^4«Wjv»Y'  "*  ^^^Y^l^  9  monter  avec  effort  à 

auelque  endroit  roide  &  efcarpé ,  en  s'aidant 
ji;s  pieds  &  des  m^ins.  Gravir  cor^tre  un  rocher*, 
Gravirau  haut  d'une  muraille, 

GRAVITATION.:£f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion de  graviter.      . 

GRAVITÉ  C  f.  Terme  didaftique.  Pefirteur,    ' 
La  gravité  fait  defcendre  les  corps  vert  la  terrev 

On)  appelle  Centre  dé  gravité ,  Le  poÎAC  par 
lequel  un  corps  étant  fufpendu,  demeureroit  ^n 

repos.    ■  "'"'■'■■■■,•.,  ;■'    .':'      i'è  li':^.\'yd--  ' 

Il  fe  dit  De  la  qualité  d'une  perfonne  grave , . 
férieufe  &  fage.  Garder  fa  graviU^Jjà 'grairité 
d'un  Magifirae,  Jl  impofi  par  la  gravité  de  fon 
maintien  y  de  fis  paroles,     v         ...    , 
.    Il  fe  dit  auffi.  De  l'importance  dés  chofes. 
Là  gravité  de  Us  matière,  La  gravité  dufujeti, 

GRAVITER..V.  WrTerme  de  Phyfiqtte.  Tendre 

&  pcfer  vers  un  point. 
GRAVOIS.  f.  m.  La  partie  la  plus  gix>ffièrc  qui 

rcfte  dii'plâ^re ,  après  qu'on  Ta  feffé.  JS^aitte  les"^ 
gravois.    "^  ^     .  • 
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^  H  M^ 


»ISfw> 


<  gTMvun.  Il  6  dfefttfr0^yortWMtiil|ii6fi»  QUt  ont  été  rendus.  Ici  JfréSf^  CmifkU^  du 

Y^i  iitw  winî^  .^Gt -  R^'t^Ef^iià  ,  n^ iirj  ji)*^  ini««4  ^«^^  «*  Arrêt ^  <^^fmrt$xpiSêr. 

-•^fié^flifiHÊm                n!0ifm  ktd^fon  «  >.;;  Jti|ilifià  qiiclquc^^  LndmtftdiiCicffe, 

i\  \.ÇHt4k%>ÂvmM  GREfFl^,  i  f,  Petkc  b|rii|cht  tdndrc  que  IV>n 

mofi  fii  ifihm  mQU(kt4^^  (te,,  pour,  dire^  Selon  .  coiiiMr>»  lî^  àal  qt/oélèv^  k  h  branche  d'un 


^  4^çmé¥jt4$^^  .vii 


'ÏlS 


été  jm^4  JL0fif\ii|l  i&fffiLt.  Ëfitêr  des  grcffis. 


>  fl^m4^^  fOur  dir«  >  $è  b  QMffSAv,mà»f^rit\m                     ^f^f- 

ûftante  mi  mouvement  de  Teau  ou  du venti  ,..fit49.'j(bktiM pimpk^miicujjitn ,  $n approch$. 

:  ;v\  C^n/ditv  A^W  futlqut  ^hofi  ^n  gAp^  risuvoir  ^njfir  fur  franc  ,  fur  fauvagton,  Vabricotitr  ^ 

^li^iW^^^  ^  f"^  *'99^^  ^^^*  Agréer,.  ^  kfkh^>fi^^rtfftn$  fur  Fitmandur^  fur  Upru^, 

«MiWttrÎOT  quelque  cboiç,  y  pi^eitdrc  pllii-  nUr^jkrUpùmmUt.pUimr/kriA  a.noyaufur  des 

^  ût^JkVC^iuJupplUd*^voirien,griù  arbrts  i  noyau,  ■.■.^^:k'.:^;^^'i\^:^S^^;.. 

.  V(m$fm*Prtn$l  ingrif^nsqueù  vous  donne.  GuÊFFii;^  ££.  p^tîcîpe.  ^iv 


.>vV<*^-'i^)« 


1> 


V   ii«  •'•-»>''':    ,  *  ■' 


Qn  dit  «wffi ,  frendr^  m.p:i t'Y^ya  dire,  GREFFOUU  fJn*.  Pitit couteau  dont  onfefert 

;JUçC5^  avec  pa(Jwc^.*VW  lé^^  pour  greflfcrif                                         :i 

:,fitmftmb^  m  g^li^  wffli9m4^  f^i^f^^^^  GREffm^Ji  mi  Officiel  i  qm  tient  un  Greffe. 

ênvoU.  Prendre  la  mon  en  gri.    ^  '   ^^  -^^V^  Greffier  en  chrf du  Parlement ,  i^  KÎnma/  Confeil, 


qu^ila  di(t$;  ott.  fi^iei^ltir^  cpiitimt  o^  f^écon"  '    On  jappelle  <?r^^  à  h  peau ,.  Le  Greffier: 

tent  4fB, À  conduite  1^  d«iiQnv{u;pçédé«r  /•  4ui  n  ip  .iom^iw  paroicoâni Ja  cacpéditions  des 

:im^fmh9.fl4^J^^^  rArr^ft&idcsSènten^ïej;  ;L^^^^^^^^      -ù    ;    v  . 

mondé*       a^    «i^^-      .  ^              /• 'iuT)  i^ftf  ;  G)(MïË%.ftf4.f£  <2Ku  ne  fe  dit  que  De  la  ïbie 
Er  fl^  ibt  ^^^'t^M  A««n>iw 

^rfrà^^mt^m  çhofe. ,  pqnr.dirç  j  quil  en  eft  GRÉGEOIS,  ad),  m.  U  n'a  d^uTage que  dans  cette 

.  ravi»  au'il  ?appWudit  do  ce  qu*il  a  ait»  ^\.  vphrafei  Fm  gréMoisyp^û  fe  dit  d'une  forte 

On  dit  j  De  gri  à  ^#  ppHT  dire»  J^  P/unia-  d'arltii/cé  cmibrule  mSme  dans  l'eau^  8c  dont 

h\t  i  à^m  comljxm  s^^  on  prétend  que  les  Grecs  ff  font  fervis  les 

On  dit,  ^onçre  p^jgg^M^^  GREGOBIEN*  ENNE.  adf^  Qui  s'emploie  en 

gré  ou  de  forcé!      *•               cs^m^v^^^^  parlant  du.  Chant  d'Êglife  ordonné  par  Gre- 

GRÈBE.  f.  m.  Oifeau  aquatiqi^  ^^"\jn/P^  î;otre  Pitmier^  &  en  parlant  du  Calendrier 

magééft  fun  blanc «mBté.\t$  i^WN^^iiTr  réformé  par  Qregoire  XIU  en  158^.  Ann^e 

GR£C;il f)e% tnét^^^ M^bitmié^Ài^nf 4e  GRÊGUE; CJ.Efyhct de but-denrhaufTes.  Ileit 
nation  ,  m;iis  reuleniént^parce  mi'il  s'emoldie       vieux.  On  ne  ledit  plus au'au  pluriel ,  &  dans 
■dans  une  autre  figniAcàtièn/  Il  (t  prend  ad-^  quelques  phrafes  proverbiales*  ;u.>,  ?  >   a  • 
jeÔivcmcht  ôc  fulmamivement. '\^  ^^^^  frt>ti  M  a  hUn  mu  de  farsent  dans  fesgr^gues, rpoxvr 

en  parlant  d'Un 
quelque  perte,  ou 
jpouridifTfcn  générer  ^^^  fo^l^a?    r  queUjuejjKicidcnt  fi^^ 

bitc.  Il  cft  fiimilier.    ^#  v    ,î^}    <ç^^  \^.Tim  fut^^ipên^^  poucdii?»  S'énfttir.  Et  » 

Tf  ijQlfWKppèlle  Kf^/tii>lLÏ|iénuItièiiie8eilmres  /     iMiJferfesgrhaieemim^  pour  dire , 

def  A^tiabet  Françoîa^u^  , ;»t^#  ,^  j<4^r;  »^i         Y  mcAtriCti'âkus  ces  [M?PYïerbe^foot  popubires.' 
GREDIN^  Qlfi'^  ad).  <ïu^y  me<^[uinl^^C^^        GRÊIJ^  ad^de:  t.  g.  Lp9g.^  n^enu.  ÛnetailU 
hUngredîn.  C4iparoit(MgrMe*^^*m  ■  /'|T^/^ W««l*v.^imii^%^^  "^^'^  *  '" 

ME  eâ  auffi  fubftan#y«itrfig;Qi^  aîgiie  U finble,; 

^  de  Drp^Aoff^  Cem^eft  qu^4m§redmk.''M^i^  wi  ^v«Er  iii  Wur  |rl^  Et  en  parlant  -  du  fon  iTuft 

r'  rtr^j^^^^  eor^Qi4lif}«lf1fompett6.<)nl^ 

ni  bien,  rii  riaiflbnce  ryW^iqÉineSvqualitis.;^*     /JU  tonle  ptttS  haWf  5?i!9pAt^<ww»«rrf«|r^/«. 


f^/^  l^tt'wic  j/?^4^;i(j«ft  diî^  fii?i  En  Wrnw  d'Anémie  ^fogappdlf  Iri^ffijp^ 

^  Qp^pjpelle  encore  Ç«feû«|,  ync  çfpè^ç^  qu^  onf  moins  de  dia- 


»  -ii 


ts  chiens  à  Jongs  poils. 
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ÛlctiM,  f.  tEtiu  a^vA  iétant  Congelée  eh  Tair  ^f 

it  froid ,  tomb0  par  grains.  Groffe  griU.Minut 

:  ^^ifriU.  GréU  ipouvmtâluU  tft  bUn  tomU  de  la 

gréU.  LagréU  a  JiJbU  tout  tè  eomdn  f  touu  ctttê 

'Utntrii.  pribtéfiméUdeptmi  &  àt  piU.  Dans 

"^U  franthéi  tUftoUfi  dà  mouf^un  pkuvûiént  dru 

■  tt mf^  ^àrnmi  fréiê.  "^^^'f  '^''"^^  ^Jî^^m ;?lt->r-  [ 

On  dit  figurément ,  Um  gréU  de  coups ,  une 

^péiê  4^  moufqu$ùuk$  ^  pour,  dire  >  Une  |r<ili(le 


ferma  daiti  (on  écorce  quantité  le  gnmif  tou^ 

Î;es ,  chaciin  renfermé  dans  uhe  Petite  cèl« 
\At\GHnàdi  dûstèi.VriÈMdi  aigri.  Fléétr 'dt  gn^' 
n(iJêé  '  Gràht  de  g^t/tadâ»  ^y^  -,  •  .-;-^  •;  v-  ^  '^  '^  r"  ^  y' 

On  appelle  auffi  C/iw^A  V^^iprt^ 
boittec  de  fer  ;  oui  eft  creux  6c  hit  en  for* 
tne  de  grenade  »  oC  qui  étant  chargé  de  poudre 
à  canon ,  fe  jette  ivee  il  main.  Juit  desgrêna* 
des.  Ê$ré  hUJftd'micUi  de.m^ddêi^.^Mm^  J 
ifUBntké.-^'--^^^^^^^^^  -'  GRÉNADIÊIt  il  mi  AÀrc  qifi ik^^ 

.sOn  dit  fig.  êc  fimi.  d'Un  méchant  honfmie ,      nades;     ' 
qàl  ^t  bien  du  mal  dans  lîn  pap,  dans  une       ';On'app 
ville ,  qu*i/  ippire  que  lagréh,  ifu'oh  t apprit     '  'M  jettent 
hende  comme  la grfU.    f  >^4r m  %l  '•'   'i?  '  ^^        /^Wr^.  Capii 
GRÊLER.  V.  impêrfonnet.  $e  dit  fuàiid  il  t(^bé      ^  £/*^^/ii  _ 

delà  grêle,  il  0  grêlé  diuxfiis  au/tfUr^huL  II     ^  ^'^^^  Ôrénadi^i  cheval,  ïjneàm^ 

|n^yW€«ii^  '^ i-  ^      pagnîe  de  grenadiers  momés,  créée  par  Louis 

Il  eft  auffi  aûif ,  &  figmfle ,  Gâter  par  la      JciV .  &  qui  fert  avec  la  MaÛon  du  Mi,    ^ 


9 


I 


i% 


viikge.  un  homme  qui  a  beaucoup  de  niar-  GaE^JAT.eftencoJeunfhTi 
ques  de  petite, Vérole,  U  cft  du  ftyle  fe-,  ^^^ ^ft'  « alx mala, 
„"i!l'*!:;  /      i.  .   ..    .      ,  :••         ...    ■  îe trouve dbeztbus les  ( 


Ïie  Ses  terres  ont  été  çrêlées.  Et  on  le  dit  fig.  GRENADIUÏ;  Ç  £  %^{  Fleur   de  IA 
61m.  pour  dire  »  qu'il  a  fait  de  grandes  pcr*       Passion.     ^''*^''.'  ''^^'  ^'  v  ■  •    > 

tes ,  qif  il  a  eu  de  grandes  infortunes.  -  GRpNAILLE,  f.  f.  Métal  réduit  en  menus  grains. 

On  dit  figuréjïient  &  proverbialement ,  GréUr   .  l'afgent  en  gnnaille  efi  le  plus  épuré.  Il  eftdifin- 
fur  U  ptrfi.,  pour  dire ,  Exercer  fon  pouvoir  ;    •  du  de  charger  unfufUavec  de  ki  grenaiUe. 

Jsfprcesiwntredes^én^^  GREN AILLER,  v,  a.  Mettre  un  métal  en  pe- 

de  nous ,  Ou  fur  des  choies  qui  n  en  valent  pas      *:*«  «*^:«e         \  ^ 

•     •      •         '    f  y  •     <*  •■'•  *  ilui    Crains.         ,     \  ■'".■,  '    .■      , .  .*    .  , 

i-JîJîf^^Jl      ^".  '  '     GRENAiiLLÉ'iE.  participe. 

^^l^:S^  lin  ORÈNAT.  ff^n.  îlorte  cle  pierre  précieufe  d'un 

On^ppéiltFiJigigrélé.m^^^  "  rouge  foncé  comme  le  gros  vin.  / 

I  fimit  dont  on  &it  un  fv] 
maladies  des  perroquets. 

r-Drirxi  r       -r          j   \i    •      t  ..    i  .      *•..  ♦v  troi^ve  Chez  tbus  les  Oifeliers.     /           . 

GRELIN  f.  m.  Terme  de  Mannç.  Le  plus  pçùt  grENAUT.  f.  lï.  Efpèce  de  poiffd^  qui  9  la 

.  des  câbles  d  un  vaifleau.                •        .  tête  fort  eroflc                     r-r      1 

GRÊLON,  f.  m   Un^  grain  de  grêle  extrême-  gRENELeL  v.  *  a.  Faire  parojt^  des  grains  fur 

ment  gros. .  //  tombe  quclqufois  des  grilons  _.        ^^^ç^    principalertvent  fur^le  cuir , 

qui  pèfent  une  demi4ivre.  7^^2,^  r.,..  i^  ^k/^i.u       r       "     '       -         • 

GRELOT,  f.  m.  Petite  fonnette  demétal  creufe  Q^^Aut»&t/'                   •  ' 

^^n'^'^'^^î"*^?''"''!'''  '^/ ^TP^"*^'^"'''  GïtïNER-'v- n.  Wodi^  de  la  graine  .rendre 

aulji  de  métal  qm  rend  un  fon  dès  qu  on  remue  ^^^    ^  gr^tJCttu  lurbfgrim  bien.  Les 

la  fonnettç.  Grelot  de  cmvre  ,  d'argent.  Ce  chun  lUs  vnt  bien  grlu  cZe  année.       * 

a  uncoUier  avec  des  grelots,  les  hochets  d'en/ans  ^1,^^^.^  ^   a!  Réduire  en  petits  grains.  Gre- 

'"'^ry^'f^c    '  i       ..  -T' ■   Li    I       »  nerdv  labac'Grener  de  la  poudre  À  canon.  Grener 

Onaitbfivément,  Trembler  le  grelot,  poxuVr^,  •^  , 

Vdire ,  Trei^ler  n  fort ,  que  les  dents  cUquent  g^^jj^'  ^^^  _jj  j        -  , 

1  une  contre jautrt^Ueft  populaire,^   _      _      cRENETERfe.  f.f.'commerceque^tunMar- 

Celui ,  celle  qui  vend 

tacher  le  grelot.  *  *.*  -  Im*    ùc  ^  . 

GRELOTTER,  v.n.  Trembler  de  froid.  ^/ïz/'^r  r^j^^trlt.  ^A  i,  ir  *t  Wœv-  r  Lr  x 
donc,  que  faius^vousM  dans  la  rue  âgreheur?  Grenetier  ,  eft  auffi  Un  Officier  au  Grenier  à 
Ce  pl^re  enfant  grelonoitd.  froid.     ^  fel ,  5U1  juge  des  difféjens  qui  arrivent  ^^^^^ 

GRELUGHON.  i.  m.  Npm  qu'o 


GRÉMIAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  m 
des  ornemens  pontific<fux  ,  6c  qu  on  met 


des  ornemens  pontmcaux  ,  oc  quon  rmtS      E?^?^ 

les  genoux  du  pW  officiant ,  pendant  qu'il  eft  rSj^i^ff^  '  W     •    ' v  ^^ 

affis.  i^  .  ^    •'  •  "^  0  GRENElirES 


GRÉMIL.  {/m.  Plante  que Toii  nomme  auffi.  laïque  à^^.^                          Peintres  en 

Herbe  aux  Ptrles ,  parce  que  fes^ 

prochent  de  la  ficui-e  d'urte  perle. 

diurétiques, ^ &  toiît  même  fortir 

de$  reins.        -                     ;,        ^  ^        ^  pént ,  deftinée  à  fetrer  ïês  grains.  ^i{^«/f^^^ 

GRENADE,  f.  f.  Fruit  J)onàmanger ,  &  qui  rcjn-  en  grenier.  Les  greniers  publics..  -    '^  • 

/  -  \  -. Tome -L  ■••••.;-.•■:-..  ^"  "-■   ■/.''';  "  \-:-  '-'•  -^^  -"r.    ■.tPpoo.Q 
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.Vf-'  :  ii*- i '■ 


'^^r 


liPPpiliCCOiitumé  4e  AvfArfoft^int 


'J'Rwr* 


^_^^_  _    Ai&Wc  jplif  ,(#in(q!fcii  fifis.  ^4«^     jpiM«  i>« 

f^  Pon  déWtç  lè  fer  piT  iwtorW  Homx  fnnm  gfU. 

1  PfwO^  */f/  4ii((  G^iJm^r  à  M  ^-  Ir^^'On  É^jmlk  tufi  Grh ,  Un©  ibm  à$  paierie 

CRANiiH  A  9tt.«  fft  mB  Vtmtmé9ion  ^h      detccra^  Aèricpée  ivoc^ 
^  JTiiMi  jtip  tes  miMtîèf«l  w»  rcgniidcnt  )|Giib(rikf       mcnl  tnélét  <f un  fable  |ii.  £Ue  fe  troiivjb  en 

Il  Ferme  é\x  Tel.  PrjAw^  êu  Gwm  A  fit.  ^  ,:  Jt^prnuuKtte  »  oii  Foo  e«  6it  de»  cructu^  i  di^s 

Grenier,  ie  dte  «im Oh plMsh^ulàeœd*!^^  :flmieiilkli^ikspoti|8ûK.?  ->lf:ii^^'^ 

^.0uiUbn,  &  qui  eft  jtftKKi  clçs |pilf|i|  ^^  GRÉSIL  f.  m.  Pépite  p^le  fort  ntemirite  £>rt 
gt  au  grenitr.  toutr  va  grenier  pour  m^ifri  ]f$t       émt.  Ctm*é/lpifi  J$M  mp  ^^  ^omh$ ,  c'«/f  du 

:^,mmUi$*  pt  c*^  d«n9  c^  iensi^ciiùipr^ evôir      «nWt   ,  t ^itf  I    r  ui^,  />    .  ^  i  tr^t 

,  dberché  un  hommç4an9  tous  les  eàdroits  d'une  CRRJSBJJFJMENT»  C  •»  Aâiân  d«  gréitUer  »  ou 
.  inaHbn  ftns  k  trovviBtr ,  on4it ,  i^On  r#  f*#r.      état  de  ce  qui  eft  gréfillé^v*^  iv  v w.*v»  vw^*^  ^    ' 

fcUd^uh  la  cave  Ju/qu'au  gvnier.^i^^^^^^^  GKiSVLlM3R>.  t/ti^  paiv 

r  IQ^^MyÇhm^germ  vaij^^  lam  du  (ré(Q  qui  tombe. //;^4^;Wi1^ 

.Jgrapi§m^gremer  ;  pppr  <iirc  /té^  ch«i|;er  de  Grésiixer  ,  eft  auffi  iâif>  fc  ^jpiSê  s  Faire  que 
graini;^  lç;)^(^tr|B|  idans  de$  ùci.  lesUé$di      quçl^  choft  ^  ik  frofict  i  ft  rétréôflè  »  fe  nl- 
'ei^^illorù  ,  to  4va/it0  jnr/w/«;  à  Fam  in  gr$»      cofiiifle ,  fc  retire.  l$/m  4  grifitU  €ê  parchemin. 


.    On  eut  proverbialement  jx  figurcmàfit  oAJn  ,   tïfHqy    ^  >Av*^>*r  ji  Hï«^^^^^^^ 

Jiohiine^qu'i/vtf</i^j!m'i<r  pirticipe«/|^**i^fci^iil>:A  •   é 

Si'IIeft inégal, foit dans fesdircpurS|,iait dans  G-RE40L« Terme  de  Muiique,  par  leqpjdon  ' 

nhumeur.     '   -^   v    r       >  /^  ^  H^^^  diéfigne  U  noteibI.ii*^i^^-f^ 

"Vw  dit  auffi  figurémeht  d'Une  provmcè  ^  éà  tS-f^^jOâ  ^it  eâ^^m 

i\m  f^yflcrûlc ,  dont  oh  tire  beaucoup  de  GRESSERlt  t- fe:lloih                 Pîeites  de 

blé,  que  Cejl  U  gnnkr  des  antr^ pi^vmus.Jf  g^s  rrikt  einmivrc.  Us  fiMs  de  u  CfUÙeau 

SiàlUefiU^nurden^^^^  Jontmkmditrtfftru.Ckmtomeflfiûudcgrcf^ 

greniers  ^id¥raris,      . .  .  .■         '  ■,  '■^■^;^':'^-^- ■'■■-'  /i/7ii** '■'''•'■  ■'     '^^' .•""■';  '  "''.  ^'"^'' ''      '.^-^  :;]'    v 

_  ,,  Oji  (fit  èeurcmeift»ej>i^Ah(fè4^tOià  .      IlfignlficaUfliDespot»,  des  cruche» ,  «les 

chofes ianth  «irde dl  bonne,  &  peirt hi«me  v«fcf ,  fcc  fettt  de  «è».  Û««  iwiîn»  w«r 

être  avantageiire ,  tfoe  Cçfi  Ju  i>IiMgrMé:  ..  Ji  Beauvtns,       '?^'W     ■  r/^mw  *'^! 


{.  É  Petit  animrfquîiritdfdih^-.  .      fl  „  ,  une  ptMepubBquei  Paris ,  qu'on 

remènt  dans  les  iiiams.  GnnsiàlU  wit.  Gur  >  tatfmut  U  Griv*,  paite  orfeUe  eft  le  long  du 

nouia*  dt  maraii.  Les  ptnonUla  coa^.  Ilfira  bord  de  la  Seine  ;  &  c'eft  un  des  lieux  oh  l'on 

teau  umps.  Us  grtnouUUs  font  grand  tnib.  Du  hitletekéexiù(ms.irnttl/utdéawiUtnGrir*, 

frai  dtjmmwtUs.  Péétr,  méttgerdugrotàmai  mpka  df  Grivt.  '"        ' '^kî-?  f*      '  '     .  ■' 

c=^sssa^  GREvt^^.  j;  u^mmm^  d.. 

p«niedeIa'ptdreauieftdeSusUpI«tine>iBC  àomm^c.  En  qmt  vous a*on  grcvlf  Upro- 

^«iKÇoit ,1e pivot  2e  IVbw^^    ,     ^^^-^  ^^*f  fi"  gr^à  d*  logmensdt  gens  ds 

JL^is  MUS  aui  s  amufeni  coniinueuement  4  gre*  ^.     %    *_         j   y  i  a»^  •            fxi  m        Fj 

nômS^lift  iotijmrs  dans  Us  cabaret^  à^.  S^*'^^^^                   qu II eft grevfde 

-  nouiller.  n  eA  Qopvddke..    \-:''-^:J-::'-':;:x)k-/'*'^:  J'^Jr^'^^,.      :    ^ 

GRENOUILLÈRE,  i:  £  Lieu  marécageux  où  f          rv  .  G    >R     I         v  ,            •• 

•■   lés  grenouilles  fc  retirent^':    ■  •'*''"^:  ■'■■■''    '  "'■■■■''-i-W'-'^;.;' ■  ^'■••'^.-^■:-.^  ,•".'  :;'^..'.'^->.'-   /v..; 

On  appelle  auffi  GrenouHÛn  \  Un  lieu  dont  GRIBLETTEi  f.  f.  Petit  morceau  de  porc  frais 

la  fituation  ^eil  humide  &  mal -faine.  En  ce  ou  faléi  de  Veau,  de  volaille,  &c.  fort  minces 

fens  on  dit  d'Une  maifon  bâtie  dans  tme  û-  haché,  battu  6c  çnvebppé  de  petites  tranches 

.    tuation  màrécageufe ,  (ffElU  e/l  hdde  dans  uner  dé  lard ,  qu'on  met  rôur  fur  le  gril.  Manger  des 

'  greHùmllkre  ;  <mt  Çeflvne  H^mllhn^  Y  grihlettes*  -■i^j^.  ri  ./^  -1?'         ^     i        v!:^ 

GRENOUILLET,  ou  SEAU  DESALOMON.  GRIBOUILUSTTE.  ^  |  Jeu  d'en&ns.  On  dît, 

'  f.  m.  Plante  mû  croît  fur  les  montagnes  8c  les  JeseK  quelqws  chofi  £là  grihuilleue ,  pour  dire , 

'  colUnes.  Le  Grenouitlet  Relève  à  la  hauteur  La  jeter.au  miueu  d'une  troupe  d'enfui  qui  ' 

'  d'ime  coudée.  Ses  feinlles  reffemblcnt  à  celles  cherchent  à  l'en  fin6r.  D  eft  fiimiUer.  t'''-"^'^-  r 

du  laurier.  ne{):ab(teHif&  quelque  pçuaftrin-  GRIÈCKE.  ad),  de  t;^|.  Ne  fe  jpint  guère  qu'a- 


gents Sa  graine  eft  purgative. 
CRÈNOUILLETTE.^:  l  Plante'qfe  cft«t  dans 
r   les  tnirais.  Oefî  tÉne  ei^>èce  de  renoncule. 
CRENU  ,  yC.  adj. '<^  a  beaucoup  de  grain. 

n  ne  fc  dit  que  des ^mens^feiddl^ orges, 

>:.;^  flCC.  l/n  Jpi  Ineu p-irtu^^'^'^^^^''^'^^''^^^^^  : 

U  fe  dit  iigurément  De  certains  cuirs  dont  le 

grain  eft  beau  ik  preflliw  J9imim^       tien 
grenu,    /  '   "-■^'^^  •       .  ,.'   '  ^:*  '\--  '  . 


:m;j 


vec  cet  deux  ûihftaâiti&.  Ortie  &  rie. 
On  nomme  Om>-^<rfe ,  Une  eipèiSspàr- 

'ticulière d'ortie.  '^^:l''':^-^>r^::  .r#"i^î,:s.^^îr:":-y.;-''   '' 

:c  dé  Pie 


:  On  appeUe  Pl»*|inM<i^f  tAie 

beaucoup  plus  petite  que  les  autres ,  &  qui  a 

le  bec  &  les  ondes  crod^s  comme  un  oifeau 

dç  woie. ''^'-■^'.'^'^'''^'''^^^^^  ■  ■"*'^''  ^''\''     ' 

Pn  Appelle  ûg.6c£m.  Pi§^gnkbi  ,  Une 
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-ùv^fwj^flW  j  V  i^^  îaij -*;'.ji*om       GRIONON.  <;  m.  Morceau 'acrFcriiaiïWrythi 

GRIEF ,  lEVE.  adj.  Grand  ic  ftchciii.  fl?/ï^v*      P^*»"  A^^é  qirtl  eft  le  jriui  euit.  «  *>  ^/i- 

j/lrf/tfiiV,   //'W?  âlfmiu  Jhus  diMhitîhiines      ««  ^^'»^^  U  pnnd  toujouri  /jr  gngnon.Ukgrh 


»i  -^  if 


4  V,  -  .*., 

'i  .1, 


It  fignifié  aiïitl  Là  plainte  quç  l'on  Eut  pour 

le  dommage  reçu.  Il  sUfl  emparé  dtmoapun  ^ 

'<c*eji  mon  grtef^  c'efi-l^mon  griefs  Les  Prinç44  ^ 

les  yUUs  de  r Empire  ont  donàe  Us  cahiers  de 

'  leurs^gtieft  lia  Dàu.  •  ^       '_   ;•     ..      ' 

En,  termes  de  Pratique ,  oh  appelle  Griifs , 

Les  fritures  que  l'on  fait  pour  moniter  en 

quoi  oa  a  été  iéfé  par  une  Sentence  dont  on 


i   à  grignoter*  ^.     î 

GRIGNOTfe,  ÉE.  participe.  '^^'^H.'"* 

ÇRI^Qy.  f.  m.  Un  ;grcdin>  un  miféra\^lÇi  flui 

n*a  ;  pa$  de  quoi  vivre;  ou  celui  qui  «  ayant 

.dé  qiioi  vivre,  feit  le  gucùx,  &  vit  driine 

manière  fordide;.  V^  «w  f^rigou ,  tm  firi$nc  giij 

\gou  f  un  vrai  grigou^  Il  vit  comme  un  gf'gptt,  U 

cil  du  ftyle  fomilier.  *' 


eft  appelant.  Donner  dts  wriefs.  Gne^f  &  cpn^  GRIL.  f.  m.  (  PL  ne  fe  prononce  point  darirle 
tredits.Réponfe  à  griefs.  Gr'ufs  d'appel.  difcours 


GRIËVEMENTI.  adv.  D'une  manière  griève. 
Excefnvement.  Il  e fi  grièvement  malade i  grii- 
yement  blejjî,  Offinjer  Dieu  grièvement,  OJfenfcr 
grièvemerit  quelqu'un. 

GHIÈVETÉ.  f.  t  Énormité,  U  grièveté  du  fai\. 
La  grièveti  de  fon  crime.  Selon  la  griheté  du 
péché.         .:  •  f 

GRIFFADE,  f.  if.  Coup  de  griffe.  Ufedit  en  Fau. 
connerie  de  la  bleifure  que  fait  un  ojfeau  ow- 
aie  avecées  ferres.  .       \  ^ 

GRIFFE,  f.  f.  Oiigle  crochu  &  pointu  de  cer- 
tains animaïuc  »  tels  que  le  tigre  >  le  lion ,  le 
chat,  &c.  ou  d*un  oileaii  de  proie ,  comme 
répervier,  le  faucon,  &c.  Tomber  entre  Us 
griffes  d*un  lion.  Cet  oijeau  eji  morl  entre 
les  griffes  de  fépervier.   Il  s'ejl  écfiappé  de  fa 

11  fe  dit  figurément  Du  pouvoir  qu\m  hom 


,^..w^.^.»  familier,  &C  le  mouille  quand  on  la 
prononce*  )  L/ilenfile  de  cuifme.  qui  eft  fait 
de  plufieurs  verges  de  fer  mifes  enfemWe  à 
quelque  diftance  Tune  dé  Tautre/ôc  fur  le- 
quel oit  fait  rôtir  de  la  viande  ou  du  polf- 

\  Ion.  Côcelettest  de  mputon  rôties  fur  le  gril.  Met' 

^   tre  du  hot^din  fur  le  grtl. 
•    On  dit  fig.  .6c  fam.  £tre  fur  le  gril ,  pour 

v4ire, "Être  dans"  une  fituatioii  iâcheufe  & 
douloiircufe.  - .  ..  > 

GRILLADE,  f.  f.  Manière  d'apprêter  certaines 
y  landes  en  les  grillant.  Mettre  des  côtelettes  ^  ^e 
mouton  tdes  cuiffis  de  perdrix  à  la  grillade. 

H  fe  dit  aulCjDgs  viandes  grillées.  Foilà  une 
bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  grillade  ,  pour  dire  ,  Met|fe 
fur, le  gril  des  cuilfes  de  poulet ,  de  perdrix  ^ 
&  autres  chofes  femblables  qui  font  déjà  f  ô* 
tics.  - 


me  exerce  injuftement  fur  un  autre,  de  la   GRILLAGE,  f.  m.  Opération  de  Métallurgie 


capacité  des  gens  de  chicane  ,  ôcc.  Je  fuis 
fous  fa  griffe*  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  f  es 
griffes ,  d'entre  fis  griffes,  >  . 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'iZ/i 
homme  a  donné  un  coup  de  griffe  à  un  autre  ^ 
quV/  /«À.  a  donné  de  là  griffe  ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  a  rendu  quelque  mauvais  office  »  &  par- 
ticulièrement par  des  difcour&  défavantageitx. 

GRIFFER,  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Prendre 

avec  la  griffe* -Tm  oifeaux  qui  griffent. 
Griffé,  ÉE.  participe. 

GRIFFON,  f  m.  Efpèce  d'oifeau  de  proie  fem- 
blable  à  l*aicle. 

On  appelle  aufîi  Griffon  ,  Un  animal  fabu- 
leux ,  moitié  aigle '&  moitié  lion. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  Blafon.  // 
porte  d'or  au  griffon  de  fabit, 

GRIFFONNAGE,  f.  défeèrîture  fi  mal  formée , 
qu'u^  eft  prefque  impoffible  de  la  lire.  Je  ne 
Jaurois  lire  ce  griffonnage. 

GRIFFONNER,  v.  a.  fcrire  mal,.  &  d^m  ca- 
radère  t|:è<5^difficile  à  lire ,  tel  qu^eft  celui  des 
Sergeifs  (5d  des  gens  ae  Pratique.  //  n  écrit  pas  ^ 
il  griffonne.  Il  a  griffonné  fur  ce  papier  je  ne  fais 

.    quoi  qu^on  hefauroit  lire. 

11  jignifie  aiiiii ,  Deffiner  grofllêrei^pt  quel- 
que cnofe.  CV  deffein  n'efl  encore  i'^^f'^ffonné^' 

'     Tome  I. 


qui  confifte  à  faire  pafTçr  le  minéral  par  plu-    ' 
fleurs  feux ,  avant  que  de  le  faire  fondre. 

GRILLE,  f.  f.  Plufieurs  barreaux  de  bois  ou  de 
fer ,  fe  traverfant  les  luis  les  autres ,  pour  em- 

<  pêcher  qu'on  ne  pafTe  par  une  fenêtre ,  ou  par 
une  autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilles  a 
ces  fenêtres  qui  font  fur  la  rue. 

On  appelle  dans  les.Couvens  de  fîlles^ 
Grill^^^^Sitié  forte  de  griHe  en  petits  carreaux 
fort  fermés  ^  qui  eftjdans  les  parloirs  des  Re- 
ligieufes.  On  ne  parle, à  ces  Religieufes  au  au 
travers  de  la  grille.  Et  on  appelle  abfolumcnt 
le.  parloir ,  Grille,  Ces  Religieufes  font  toujours 
à  la  grille ,  ne  bougent  de  la  grille ,  pour  dire  , 
Elles  font  fouvent  au  parloir.  Ilya  double  grille 
à  ce  parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer ,  Tout©  clôture  de    ., 
fer  qui  eft  ornée  ,   &  qui  dans  une  maifon 
féôarç  les  cours  des  jardins.  En  entrant  dans 
cette  maifon  on  •  voit  le  jardin  att  travers  J^ une 
grande  grille  de  fer*  -     , 

On  appelle  aufii  G,iue\uans  les  Coùvens 
de  filles ,  KJn  treillis  de  fer  maillé  de  trois  à 
quatre  pouces  de  jour,  qui  fépare  le  Chœur 
des  Religieufes  d'avec  le  Chœur ^u  la  Nef  de 
leur  Ëghfe.  \ 

.  On  appelle  Grille ,  &  Grille  de  feu ,  Trois    . 
ou  quatre  chenets  attachés  enfemble  à  quelqiifi-^ 
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^•^^ ^^^^ W^r^F    A    •»•#     ^pH^P* 


'4mi^  lefi     „^lli<|it  éi»  grimaces*  Cifiun  homme  fint' grimai 

^HfiH^n  du  (fervicèi  «c  .wv^ià  4cu«.fypds    ^^^pk^ç  J|A)^ipt^ 
dic  tem«  F^  Hn  hm  coup  dêjp^^ ^  ^ ;       '  Jli^t  #  *î<  «V  ^«'««^.JpwfMiçir* . v^    «^^^^^^ 

; ju  JM  »  m  9f»^*(itw  ^^Pf«  JiÎF^  ,^^  ^p^^  f^ 

.mettent  au-Klçvafnt  des  parap^et |>articii!f^ ,      >**  *^  Jkijnmaudf.  ^     ,  ^^ 

^  dont  ils  fe  fervent  djins  leur  fignature  pamcu-   GllINŒé  f,  m,  Terme  m^i^t»  ^  ic  dit  des 


joueurqui 
Ipuiouri  tort  petit(}eu»  A;  lort  mefqui- 

:  v^^Ilfe  dit  aûTi  De  ce  qui  a  é«  1>r«ll  ^feur  JGRÏMËÛtJAÔ)^.  f/nv^J^^ît  jeupi Ton  ne  fait 
^i^ii  flop  pfil  du  fei|.  C«jr /»M^<ir«#i/0i^  quég^meUnei^,  Onfomfyrtpffujmdansctttt^ 

ii  M  ilNiitV  «^  '"*<»'>'  pi^  ^^  mains.  U  êUfi  ^   maiRn-U ,  W^nj/^  j«/Wt  fptmlin^fn.  .  >  >  i^ 
hiktàmffS^ififfhs^^u'Ut^^^  '^Bfij(mfie«um,  wHjjainqtfonfidt^^qu*^^^^ 

*  fiUff^  4ft  auffi,  Itf  jT^^isii  àrdêur  éiu  JffkU  a  m^ntige  dàfi^  ^uàquè  àflSiicè,  dans  qubique 
^i^'grUU  éoiuês  Us  vîmes ^  iéuiis  Us  herhu/  '*^?''  '  niùiniïfi/bngt  toujours,  fS^  ^udqui.gri^ 
h^^  rn«)ctiiploleau^ineutralen)ent.i^^  miiinags.  ■^\^^^r'.i■^■^^^;^■, 

\^Jfêi(^f^llir eu céuUtus.,  \  -' .\^;è:^^^ù^..^vX..     GRIMEUNER/v.  ft«  Jouer  meiquinement  & 
On  dit  fiçurément  &  femilièremèht,'  /r.  .    peik  ]çu^Jl. a  quitté  U  grand  Jiu ,  il  ne  fait 


uiffjik  iÇimpatimct ^  ou  abfokimént»  Js  ÈrilU  , 
>'pour  dire/Je meurs,  je  brûle «d^mpattence. 
Grillé  ^-ÉE.  participe.  __,.Hi;M^v^/i^*>;. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  gnÛé.  tlJSkut 
^^  gritUrUfênêtrt  de  actf^iwe/î.  •      *     ^^^^    ^  ' 

'   On  dit  auffi ,  GfilUr  unêfilU^  pour  dire ,  La 
^  ^re  Relîgieufe.  //  uvoit  trois  jHiUs,  U  en  a 

griiUdeux,  11  eft  du  ftyle  femilier*    '' 


•••«••'Sf  '* 


que  gtHmelintr^ 

I  U  fignifiè  suffi,  Fai^e  qiietque  petit  gain  » 

ménager  quei<{ue  petit  profit  dans  un  marché , 

dans  une  afiaire.  //  n*eJif4S  détns  Us  grandis 

•    affaira  ^  U  ne  fait  que  gnmeUneK  II  s\amufe  À 

gnmdiner.  Il  eift  du  lly le  familier.  -  ' 

En  ce  fenf  il  eft  Quelquefois  ^âif.  7/  tâche  à 
grimeliner  quelque  thofe  fur  cette  ajfaire, 
GRIMOIRE,  f.  m.  Livre  dont  on  dit  que  les 
Magiciens  fe  fervent  pour  évoquer  les  dé- 
mons, &c.  1 

On  dit  figUréii^ent  il  populairement,  qu*27/i 
homme  fût  UmmoiHy  entend  U  grimoire^  poiir 
dire,  qu'il  eft.  liabile  dans  les  choies  ^t  il 
fe.iii^le.-    ^• 

On  appelle  iSg.  8c  6m.  Grimoire^  Des  dif-*  - 
cours  obfcurs  ,  ou  des,  écritures  difficiles  à 
lire.  EMpUqueij-vous ,  je  n^eruênds  point  ce  gri» 
moire.  Ceft  du  grimoire  pour  moi;  Cette  Uttre» 
là  efi  un  grimoire  que  Je  n*ai  Jamais  pu  dichif 
fitn-^'y"'  'V-  .  '■■..■'; 
par  afTeâatioo.  Laide  grimacté.  FUaine  ^  GRIMPER»  y.  n«  Gravir,  momer  à  quelque  en- 
koeritU  grimace,'     *    ,  '» ,      r     .     [v*,f.i>.,,  droit,  en  s*aidant  des  pfeds  &  des  mains. 

Il  figmfie  figurément  >  Feinte ,  difSmulatiop.  Grih^er  au  haut  d*un  arbre.  Grimper  À  une  mu» 
CêqêfUenfsafee^n\tflqttepargrimnee^e*eJl       nu/Zf.^ 

/Nf»  grimace.  S  il  n* eft  pas  homme  de  bien ,  il   GRlMmi^,  (ê  dit  figurémerit  Des  lieux  hauts  , 
-eà  foula  grimace  f  les  grimaces.  oti  Ton  monte  avec  peine*  lly  a  bien  àgrim-^ 

On  dit  figurémeht  ,   Faire  la  grimau  i       per  pour  aUer  che[  vous, 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  nauvaife  GRINCEMENT*  f.  m.  Il  n-eft  en  uiage  qit^en 
mine 9  mauvais  acciieiL     ^  h   '^-^  cettephrafe^  CrmcPTic/i^  4^ i/«/ui,  qui  lignifie 

On  dit  encore  ficurément  d*Un  coU^  »  L*aâion  de  grincer  les  dents.  tfotre^Seigneur  a 
d'uQ  habit,  (kc*  qtCilJait  la  ^rèmma ^  pow:  "  Jie^  fu*en  Enfer  il  y  aura  à$s  fUurs  &  des 
dire,  qu'U  fait  quelque  mauvais  olL    --v  grincement  de  dents.        1   *►     *  '     '  * 

On  appelle  ^uffi  Grimaei^  Une  oolte  dont   GRINCER.  v..a.  Il  n'6ft  en  ulàge  qu*en  cette 
.    le  delTus  eft  une  tfpèce  de  peloton  ôii  Ton    .    phn£t  ^  Grlnoer  Us  dents ^  pour  dire.  Les  fer* 
met  des  épingles.  ;^    ,.v4vi;.    * .     .  <  w*  ;;     >  rtn  \m  unes  contre  les  autres ,  ou  de  douleur , 

Grimacer,  v.  n.  Paiîré  des:|rimaeei.Àff#       ou  de  colère  »  en  retirant  les  lèvres,  &  avec 
fouroit  s*tmp4chhr  digrimâonti    \n'js!fï»s^  qmlque  fiifroflnemem*it}  «s;  vn^^^^^^^^ 

^  On  dit  auffi  figurément,qu*C^iiM/te,qu*K/t   GIUNGOLÊ,  ÊE.  ad).  Terme  dé  Blafon  ,  qui 
:  habit  grimace ,  pour  d»r«  |  quf Ds  font  quelquç       fe  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de  ferpent.  ' 
fliauvaiépU.       v^t^^vî^^^r    J/îi^iyt^r^n^       CRII<(3<)13ÎUU  v*.ivll.finiit  proprement  Des 


Grulé ,  ÉE. participe. \  '         :-^\         ^ ^  ' 
GRILLET.  f.  m^  ou  GRILLETTE.  l  f*  Tërtne 
'  de  Blafon.  Sonnette  il^onde  qu'on  met  au  'to 

des  chiens  &  aux  jambes  des  oifeaux  deproicj* 
GRILLKTÊ,  ÊE.  adf.  Jerme  de  Blafon.  U 
^d^t  Des  oifeaux  de  proie  qui  ont  pux  piedj 
des  ibnnettes.     '        <    ^ 
GRILLON,  f.  m.  Petit  mfeae,  qui  eft  une  e 
pèçe  de  cigale ,  aimant  les  Ueux  chauds  »  i 
fàiiànt  un  bruit  aigu  &  perçant.  lly  a  dcA  gn 
Ions  dans  cette  cheminée.  Les  grillons  font  é^u 
bruit  toute  la  nuit  dans  ce  Jardin^ 
GRIMACE,  f.  f.^Contorfion  du  vifage  fiiite  fou- 
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^^^*'»mi^ 


\; 


a«v  U  Te  dit  aum  par  "plaifiilHierie  Do$  hommes  i 
€RINGUENAUDE.f.f.  Petite  ofduiie^  s'en 

GlKlTrE.  r.  f  Efpècede  cerifel^MW  i^tltfflà , 
groiTe  &  noirâtre ,  plus  douce  que  les  mitres. 

GRf o%irt.  ti  ù  MtiAJif^  tSjSeîé^Û  mk  Se  de 

\^mm  la  gHêOè  ittuUiu  ^  >  *  *  •  >;v5i  nv*  !\  *,  *  >  ♦(  v 

GRIOTTIEll.(;mv  Arbre  qui  porte^' Aei  griot- 
fes.  I^i  pipttktf  jkuàffimt  haucoup  ^Jk  m  tm* 


pô/untfUklk' 


grifis ,  Des  Icttrtf  gram^  lîif  MÊ,Mmi^ 

.Qrnemcni  kd«*^%tfBt  .i4#ApM^^^ 

On  dit%&  «um  jr«^ 
fu'un,  pour  dit^.^Xui^lsirc  nUà^irails  mine. 

On  dit  d'Uniiomin^àdcnî-ivfm^  qu7/// 

A  y  Pn^  appelle  JfTmgnsp  Vn  yin  ifert  pailléèi. 
On  appelle  ^/i/ <if  ^  j  La  rouilW  verte 

.  quis'çrigendre  M  le  cuivreJ       î    l?Jf  )  7i^4^ 

PiTiTr^tais.  f.  nuSprte  ikiburruredont  Ui  cour 
leur  cft  griie.  A/ianchùà  dùpêtàt^gm.  JujU^iéu- 
€oros  fourré  dt pct'u-gri$^  ^.  '.,,, ,  v^^r 

GRISAILLE,  r.  f.  ferm^fdç  Pdinturè.  Façoii  de 
peindre  |vec  deux  couleurs,  Tune  claire  i 
huitpe  brune,  taïu  <U  U  grifMÏU.'fréitéUtr 

V  #1}  pifùUlt.  H  y  ^  éTaffii  httUt  fpié^tÙêà  i^ 
Cette  gaierii,  ■•    V       .'-' :y:'^m%-à\^ 


j.  i'      j     ^*,    [p    Ls     L        -^    j  ^r  <  «ait  des  perruques.  •  -  ,v -m 

>  t'ffT..f/iI^J  f'vTA  f rr^  'rt^   GRISAILiIr.  V.  a.  BirbomHer  de  gr». ■/«« 

.   '  -  On  dit^dàh^le  difcours  «  '     . 

ys-'y.^'^ y^^^  GftiSAiLti  .4e.  participe.  ^       j  r 

/^  ^i^  «*/jI/x.   ^  d( ^L-*  é/  K  .,      •/  GRISATRE,  ad),  de  t*  g.  Qui  tire  furie  cj^s^ 

prévenir  déftvorablfemeat  ^  f^nç  raiton.  vr-^/^,^  «^A:^L   ;   /  ^  '^    ^ 

CWraR.  v.^STSSîîW^  GRJSEK.  v.  a.  Faire  b6ir<  quelqu'un  iufqu'à  le 

fe  dit  pèjk..^ment  Pu  chat  ftc  des^^M^^wcs       «ndre  4emi-ivrc.  Si  ^çus  U  faius  hoir*  dd^ 
autres  animaux.  Cic^fci A  |r//V^  a  ^rc^  de.        vantage  ^  y^us  U  pifiri^ 
vjandt.  il  agrippé  la  fiuris^  ^  la^êikdM^frou.  \,     n  ^ft  auffi  rcciprixrue.  Pourjfiu  qu'il  boivt, 

n  te  dit  figurjémentoc  populaîftrij^ndDes       ilfigrifi.  .    '.  V  . 

hqifnmerqui  raviffeot  le  bien  d>ftru|.  (?«         Gkisé,  ée.  participe. 

a  grippé  fa  bourft.  Cou  fimme  lui  a  grippé  fort    GRISETTE.  f.  i\  Se  dit  d'Ûh  habit  d'étoffe  grifc 

de  peu  de  valeur  que  portent  les' femmes  du 
commun.  Elle  aune  joik grifiue, 
Gkisette  ,  fe  dit  auffi  d'Une  jeune  fillèou  d'une 
jeune  femme  de  médiocre  condition.  Il  ny  a 
que  des  grifettes  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des  gri- 
:  fettes, 

GRiSON ,  ONNE.  adj.  Qui  eft  gris.  Il  ne  fe  dit 
'   que  Du  poil ,  ou  des  perfonnes  par  rappqrt 


argent, i.'  ■  '  ' 'i4  '♦  '***  V^'  m   %  'r  '■■*''»V* "'  '  '    I 
On  dit  auiu  dans  le  liyle  famuier ,  qxftLes 

S <ir gens  ont  grippé  un  homme»  \  r 

Gripper  ,  e&  aufli  réciproque  ,  $l  fe  dit  Des 
étoffes  qui  fe  retirent  en  fe  fronçant.  Ce  taf- 
fetas efl  tout  pippéf  Co  étoffes  fe  grippent  aifé- 
nient, 

SE  Gripper  jfignifie  au/C  ,  Se  mettre  fortement 
quelque  fàntaiiie  dans  la  tête.  Çefl  um^omme 
fuJ^tAfegripperiy  .       ^ 

Grippé  ,  EE.  participe.  - 

GRIPPE -SOU.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  «ft 

chargé  par  les  Rentiers   de   recevoir  leurs 

rentes  >  moyennant  Une  léeère  rcmife.  Ce(l 

.  ^f*  gf'fp^'f^^  t^h^fidiUe.  Il  eft  duflyle  familier. 

GRIS,  ISE.  adj.  Qui  eil  de  couleur  mêlée  plus 
ou  moins  de  blanc  &  de  noir.  Drap  gris.  Étoffe 


au  poil,  il  devient  grifon,  Poilgrifon,  Barbe  gri- 
fonne*  ''  ' 

Iteft  auffi  fubftantif.  Cefl  un  vieux  grijfpn, 
'■'■■*."  On  appelle  auffi  Grifon  ,  Un  jiomme  de 
livrée  ou  on  fait  habiller  de  gris  pour  l'em- 
ployer à  des  commiilions  fecrette^.  O/2  Va  fait 
fuivre  par  des  grifons,  Qn  lui  a  détaché  un  grifon. 
On  appelle  populairement  Un  âne  ,  Un 
grifon. 


•  grife.  Chivêux  gris.  Barbe  grife*  Cheval  gris.  GRISONNER.  V.  n.'vpevenir  grifon.  Il  ne  fe    , 

mJMlumage  gris,           .^             <  dit  guère  que  des  peribnnes.  Il  commence  à- 

^  On  dit  d'Un  homme.,  quV/  e/l  tout  gris  \  '     grifonner.  La  iétê  commence  À  lui grifonnen  Lu 

pour  dire  »  qu'il  a  les  cheveux  gris.  .  barbe  lui  grijbnne.                  '                     . 

Gris  ,  fignifie  aufll  La  couleiu*  erife;  &  alors  il  GRIVE,  f.  f.  Petit  oifeau  qui  eA  bon  à  manger , 

efl  fubllantifmafculin.  Gris  bUnc,  Gris  cendré.  qui  a  lepluipage  mêlé  de  blanc  &  de^run  ,  & 

Grispommelé.  Gris  brun.  Gris  de  more.  Grisfale.  qui  eft  à  p^u  près  de  la  groffcur  d'un  hierle.. 

Gris,  de  minime»  G  ris»  de  Jou  ris.  Gris  mêlé.  Gris  Chaffer  f  tirer  aux  grives.  Les  grives  s'engraiffint 

de  perle.  Gris  de  fer», Gris  moucheté.  Cela  tire  fur  /  dbns  la  faifon  ^  vendanges.  Il  y  a  des  grives 

legris»'S*haMierdegris,                          <  /    qui  font  oijeaux%  paûage,  ^ 

On  appelle  Gris  de  perle.  Une  forte  de  cou-  /  On  dit  fàm.  d'Un  homme  qui  a  bû  txcpC 

leur  grife  qui  a  un  certain  éclat  de  blanc  com-  fivement ,  quV/  e^  fàoul  comme  une  grive. 

me  les  perles,  l/n  beau  gris  de  perle.  Des  bas  de  GRI  VELE  9  ËE#  ad).  Qui  eft  tacheté  ,  mêlé  de 

foie  gris  de  perle.  Et  Gris  de  lin  ,  Un  gris  mêlé  gris  &  de  blanc.  Un  oifeau  qui  a  le  plumage 

de  rouge.  Et  Papier  gris ,  Un  papier  extrô-  grivelé. 

noement  épais  &c  fans  colle  ,  qui'  fèrt  aux  Chi-  GRIVELER.  v.  a.  Faire  quelques  petits  profits 

miftes  à  &ire  leurs  filtrations.  illicites  dans  un  emploi ,  dans  une  chargé.  //  • 

On  dit  y  qu*  Il  fait  gris  ,  qu*  il  fait  un  temps  ne  s* eft  mis  dans  ut  emploi  que  dans  rejpérance 

gris,  pour  dire  ,  que  Le  temps  eft  couvert  &  dy  trouver  quelque  chofe  a  griveler.  Il  a  bien 

froid.                       ,  grivelé  dans  cette  charge ,  fur  cette  affaire.  II  eft 

.  En  termes  d'Imprimerie ,  an  appelle  Leures  du  ftyle  familier,  ainfi  que  fes  dérivés.       « 

OOooo  iij  . 
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Gri viLâ ,  4e,  pairëi^i;^  f  ^^'    ^  *  ^    ^' -^ 
^ÎUVELERIE.  f.  f.  Aakwrde  yivcter.  D  fi^^ 

^      fU  aufRla  faême  chof*  <jp»  GrtyeUê. 

♦  GRIVELEUR.  f.  in.  Qui  feirdes  grivclées.  C^ 

•««  griv^r^uM  franc  grivÊUunj't    i*«,  '   ->  • 
CRIVOIS.  L  m.  Terme  oui  fc  dit  d'Un  drille  , 
V vd'irtTokiat  qui  cft  évjçiUé&  alenie.  ^^  *^ 

C,RlVOIS|.  f.  f.  fi  fe  dit  ffUnc  Vivandière  , 
•ou  fuoË  autre  femme  d'onnie  qui  dl  d'une- 
^humetu:  libre  &  hftjJic.  Ctfi  une  grivorfi^. 
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^{idtariFautrefigiii^catioaquece^^  , 

du. mifcviimii ;       '.-..  .  vVv^vè^-'><  ^^^^^--Z  ■  '^V.       V 
'      On  dit  ftg,  Sr  ihm.  Wivrkr  m  fièfa  demi 
À  ^milfu*wi ,  pour  dire  ,  Lui  parler  aye<  hau- 
teur en  le  latnaçan^'  -  s  ^.\^"'A^^^§^.^^mih\/  -' , 

On  dit;  proverbialement  >  T^'^^  ^IP"^ 
cordi  5  pour  dire^.  Toucher  le  plus  important 

On  dit  proverbialqnetnt  j^  Fifiifi:4^grôsdù$y 
:  pod»dii^9  E^  rbômme  important.  i;>rj^Mâ    "^  , 

quil  cji  devenu  ru^ht  «  il.JaUU  ar^s  <£o|»,;j  y,  ^ 

gros  d^ayoif  ^^^Jèfu^  ^  de  dire^  quelque  chaft  ^ 

i^c.  pcKir  dire  »  En  avoir  une  ^aôrêine  envie. 

•     //  efi  gros  de  vous  voir*  Jejkis-fros  de/ayoirMj    . 

fuccès^  cette affiiriv      '^'■.^^.v^  r    ',    ^ 

On  dit  proverbialement^  Çrpjfi  tête  y  peu^. 

\     defens.    ^,    ^...,  r    ,  -^,     ,;^  .'•   .        •.',  ,J  '     , 
.   On  dît  p^vèi^Iàlèmeitt^  i  fijj^émei^ ,  tes  / 

ëos  poijipns  mangent  les  petits  i  pour  dire  >  àtié 
^ordinaire  les  puiflfans  oppriment  les  fbiblçs. 
On  dit  proyerDiàlement  d*Un  homme  qui  a  ' 
feit  beaucoiip  de  folles  dépenfes  >   ou  oui  a 
coûté  beaucoup  à  ies  parens  >  à  fa  famille  , 
&C.  î^ Il  a  pfuscoûté  y  cfd'îlaptùs  dèpefifi^or 
-fy  i£iugefti  qù'U  nUft^gros.       ' :    ',        ^ 

On  dit  iamilièrement  >  -^^^  ^^^  y^ux  gros , 
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GRQGUfEMENT.  £  m*  Cri  des  pourceaux-  H  fe 
.  tlit  aUffifig\irémentQe$pcrfonnesdanslè%le 

nmilier.  v*^   ;  •  '         "     •  > 

^  GRQCtKëR.  V,  n.  Il  fe  dit  proprement  du  cri  du 

cédiom  mJ^  cochon^  grognent  quan^  on  U^ 

\^dofine  à  manger.  '.  .  * 

>  . . .  'Il  iig|ii%  figuremènt ,  Fair^  èti  bnutibiifd 

à  peu  près  femblable  à  celui  du  i  iièwt^ie- 

.moigner  par  un  bruit  fourd  &  entre  fes  dents 

.  qu'oil  a;  quelque  ipccpntentement.  Cmufemnu 

r  ^faà\  que  grogner.  Il y^a  deux  jours  quelle 

gromii  y&iWàu  ilyle  ftinilier.. 
GRCfeMEUR^  EUSE,  adj;  llfe  dit  d'Une  per- 
ioijne  qui  grogne  p^  chagrin  ,  par  mécon- 
.^  tentcm^*  Il  cfid^htinw^  grogniuJè.U^^^^^ 

ftyle  femilier.       "  ,     •  ,  pour  dire,  Avoir  lesyeiix  boiiffis ,  oud'âvoir 

^  GROINJÎT.  m.  Miifeau  dç;  cochon.  Les  cochons       pleuré,  pu  de  n'avoir  pas'  àffei  doï^mi. 

fouiHenidvuleurgroin^l/n'^grqin  dt  cochon.  On&X,  Avoir  Us  yeiix  gros' dé  lahnes  ^hoti»^ 

■^RQIXÈ.  ^oy«^  Freux.  aue  les  larnies  viennent  aiix  yeux  en  abon- 

GROMMELER.  v.|*rr.  Murmurer,  fe  plaindre       d^ncé  ,&  qu'on  les  veut  retemr.     \-'    '' 
s  '.  ^rttre  feS  dents  quand  on  eft  fâché.  Qu'ave:;^        ^On  dît  encore ,  Avoir  le  cotur  gros  de  fou- 
vous  à  grommeler  ?  Il groifmulU  toufûUf^^  IJl  eu*     pirs ,  pour  dire,  Avoir  befojin^  de  fe  foulager 
V  du  ftyle  femilier.         '  r  '     *>  le  c<3euf  en  foupîrant.  ; 

^^.GRONDERi  V.  n.  "^iirnitirer  ,  fe  plaindre  en-  -       On  dit  aufS  familièrement  ,  Avoir  le  coeur 
tre.fes  dents.  //  n'eftpas  conunt ,  //  gronde^,  IL      gros ,  pour  dire  ,  Avoir  quelque  dépit  ^  quel- 
'  gronde  contre  vous.  Il  faut  le  laiff^  gronder.  Il       qué^châgrin.  IlaUccturgrosdeCïhjuflïcequon 
s*en  va  grohdanù  *.    ^-^  -,         *  lui  a  faite  ^  il  en  a  encore  le  cœur  tout  gros. 

On  dit  fîgigf  meiit ,  que  Le  tonnerre  gronde ,    Gros  ,  fe  dit  aufîi  D'un  tout  compbfé  d'.un  gr^nd 
:  pour  dire  jvqu'fl  Élit  un  bruit  fourd  d^s  la       npAibre  ou  d'un  grand  amas  de  pluiieurs  cho- 
nue.    '  -^  r  {tSyàc'ûcAoppoCékPcûu  Groj/îàrmée.Gro^e. 

'  On  dit  dan$  le  mêmfc  feos^  L^ orage  ^mde,       dejue,  Grojfefqmme  d'argent,  Groffe  Fille,  Gros 
GRONl>Je:jl  \  éft  quelquefois  aÛif  ,  &,  lignifie        Bourg,  Gro^  rivière.  Gros  ruijffeau. 

GOMF^Vïder'  de  paroles.  Gronder  fes  valets.  S'i      •     On  dit  en.fait  de  bâtiment ,  Le  grosjnur ,  Us . 
voiMearde:!^  trop  y  vous  fcrei^grondê,  ^05 /w/zrj ,  par  oppofitionaiix  murs  qiu  ne  font 

/jX /g RÔN pÉ,  iE.  participe.  '         "         que  du  doifonnage.  ;     .  J 

'    GRONDÉRIE.   f.   f.:  CriaiUerie  ,  réprimande  Gros ,  fignifie aufîî  Épais",  &  eft  oppofé  à  Dé- 
lié ,  Délicat.  Gros  fil.  Groffe  toiU.  Gros  drap. 


■•■è-'  ■ 


/•') 


<»/     .   ^  . 


qu'on  fait  en  colère.  Ses  vaUts  font  accoutU" 
mes  à  fis  gronderics.  Ce  font  des  gronderiesper- 
pétuelUs.'     '.  ^     '     '■'"■  '■        .      ' 

GRONDEUR ,  /EjVSE.  adj.  Fâcheux ,  qui  àlme 
à  gronàçt.  Il  eft  dtme  humeur  grondeujié 
'    R  eft  aui&  fubftalîlifr-C^  un  vieux  gron^ 
dcuryUnivieilUçrorideufe.    -,  ^     , 

GROS  ,  QSSE.  ad).  Qui  a  beaucoup  de  circon- 
férence &  de  volume.  Il  eft  oppofé  à  Menu. 
'  Gros  ar^c-  Grpffe  bouU.Gros  hommt.  Une  groffe 

^  femme.  Il  eft  gros,  ^giras^.  Gros^hr^%  Gros  ven-y 

\trc.4^roffe  teù.  GrôftejamU.  Une  groffe  hedaine. 

Un  gro&  réjoui.  Une  grofti' réjouie.  Un  gros  gar- 

çonTl/n  gros  volume  in-^folio 


Gros  pain.  Gros  vin*  Ce  ri  eft  q\tt  de  la  groffe\, 
hefogne.  > 

♦  Onjappelle  Groffe  viande ,  La  viande  de  bou- 
cherie. Il  n'aide  que  la  groffe  viande.  » 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  fens^  bon  & 
droit,  mais  qui  ne  l'a  pas  pourtant  fort  délicat, 
que  C*eft  un  bon  gros  fens  d* homme. 

On  appelle  Un  gros  fin  ^  Celui  qui  &it  .le 
fin ,  &  qui  ne  l'crft  pas.  Il  eft  du  fiylè  Êimilier. 

On  appelle  aum  Gros  lourdaud  y  gros  ahi-  J 
mal  y  grojfe  béte.  Un  homme  fort  ftiipide,  fort 
mal -^  adroit. .  » 

Gros  d'haleine  ,  fe  dit  d'Un  cheval  am  foufRe 


V 


-\ 


"^ 


Grosse,  en  parlant  d'Unie  femme,  ûgnifie  quel.       beaucoup  dans  l'aôion  ,(^<t)uoiqu'il  nàit  point  ^ 
wtîo'is  Enceinu  ;  &  c^  dans  ce  fen»  q^'on       le  flanc  altéré  dans  le  repos, 
ait  ,  Uac  enviée  femme  groffe.  La  diflinâion   GROS ,  fe  dit^^àufS*  De  certaines  chofes ,  pour  * 
que  Tufage  a  mife  dans  le  mot  de  Groffe  ^  en 
'parlant  .d'une  femme  ,^c'eû  que  toutes  les  fois 
^f|;  que  l'^djeûif (^roMultinunédtoement  le  1^^ 


maix]uer  qu'ellesfont  ca|fidérâbles ,  &c  Qu'elles 
vont  au-delà  du  merocre  &-de  l'ordinaire. 
Faire  uiU  grpffe  dépenfe.  Avoir  un  gros  bagage. 
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\jm*>  ^  f^-ttiu^hàiid.  Un  gm  Bmtrgiou: î/n 
gros  Fiha/tcl$'*  l/m  ^rôJfcjàmilU*  Ûtu  grojjt 
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On  dit 
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C^rtâlh#|  élpita  d^  loief  q^e  Ton  hk  à  Naples 
&  è  T<>ur^ ,  U  qpi/ont  un  peaplus  fortes  ^ue 

,  tftiMs picU^)fom  dire«  Unoé-^  Chos^  ^f^^^  wçofp  Jl/fiç  dli^hiflM^t  W buitiè-* 

'  fiiyMfort  violente-  :>#»£%-^^^^^^         ;!!m  J    " 

Lef  tel agesj^ii^  ^  vinnirés  ftn;  4ffi  charre^  ^  ^  %^  Qf  pi  t  ^«<A*^  |W  4»  Jeu ,  pour  Jtfè  ; 
tef  ou  fur  cm  ^diaiJptf  ;  &  cela  pai;  oppofi^  '    Mettre  l^ucoiip  cTai^ent  fur  tinek^ÇirHI^ 
tion  aiut'Klenus  baga^cj,  qui  ibntiçiniic  qdyi  .  §pi  PkiverhkliB^i^'  fc  figuréaientf  tO»»^^ 


'  th 
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Oit  fur  ilét  IcMirtoiK 


;l/^jj1/^^fi;'1<;>(Ei|v^' 


V  .  , 
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peMvènt  êtie  portés  Au-iiteà^ètes  jk  fô^Hnc^^  avMipér  queiqiie  cMJ^ 

•3i*i  d^céffif ,  d^ 

"^êàll^  Moles  ^Unt  €hàfe  qtù  m  ^uié- 
éé^t^ pûs^ouckêr  grp$.  Fous  dites  qu^'U  fait 

qug^ir^U^  voià  couche^ 


On  "^appelle  ï^nt  grojfi^fmÉfkf  j$  gfojjh       '^fU'%p^k4^  )u\n{llion!s.  f^ousjs*oj^t{,qu$ 


foHdês  V  uAf  quemUecaoï&déraUé  ^  4es,  (>gr<> 
les  in^pîdtf^  lu  omtêu  mit  g/rùffk  ^ffjffÙ*  0n^ 
fimhU.lUf€ftmidUdêgroff^paJ^^ 
.  On  dit  itW UttyUu  gros  tafiff$.^iÊS^ ^bty 
Uà  mauvais  tçmps,  un  tôvips  Saifiix^  \a^ 
■  temps  or^^^txa^^ii:^y-':^^^^  ^\ 

On  dit  auffif  queXa  msréfi  groj^y  PPV^ 
dirç ,  qu^Elle  eft  agitée  ;  &  aue  Z^  nriib?  //? 


ÊuitUM'  dâS  MEKf 

I  If 


W.:-^m:»1- 


'^/f: 


vil  âgnÉé  adiî,  Rirqiier  \^ziKOVip.  -^^^out 
ghni  fri^  fitite  firme  a  tant,  vous  coucfui^  pvsJ 
Vous  Ofti  tant  ^^fm  de  ctttc  maifon,  de  çitiè 
ekftrge  ,  c^e/^  eoitckêr  ^4* 


,^:f 


■'U 


g'*?^*  pour  dire v^u'Elie  eft  enflée  par  lc$  En  gros.  Façpn  de  parler  adverbiale.  Il  féijîjr 
pluiies  «par  b  fonte  des nciges;#^i^^^^^:^^^^^^^  pir  oppoQtion  à  £n  détail: Marchaj^d m  grps*  f 

On  dit  9  cpxJLaCôur  efi  grofi^  pourditeV      Fendn  sH  gros.  Acheter,  in  gros.  Raconter' une    ^ 
mi'Il  y  a  un  grand  nombre  de/COuitîiiuiS'^'i^^^^^^^  kifwt  en  groSf  &Jan,s  s*arréter  au  détail,  Jj^ 

Onu".  ■  ■'>      ,  :    -M^v^^  *^^^^^  thofis  en  gros.  Je  vous  ai  rendu,  compte: de 

;    On  dit,  Ld  grofifisim^  fùttt^^^^         tétti       cela  en  mis,  VoUà  e»  gros  comme  les  cJiofis  fi 

la  plus  prei&nter  II  mangea  dense  om' trois  mor-     '  fimt  p^tÊi  \f  ^é  ,  ^^^^^^  v^^  ^        \    | 

ceauxpour  apaifir^  pour- étourdir  ikgroffefaim,  T^Vl  EM  G&OS.  Façon  cle  parier  adverbiale,  & 

:  -On  appelle  MeHrc.à  la  groffe  aventure ,  &       du  ftylè  familier,  pour  dire ,  Seulement.  Z^i 

quelqudfoîsabfolugient  ^ if gr£?^, Prêter fon       fompagr^i^n'étùitpasforfnombreufi,ilnyavoit 

^  ^argent  à  gros^  intérêts,  pour  un  commerce  de       que  fisc  perp>nnits -eonà  en  grfis. 
mer,*à  cdnditiôit  de  le  'j^rdrc  fi  le  vaiffeau  GROSEILLE^  £  L  £j[pèce  de  petit  fruit  bon  à*  * 

'  lie  revient  pafiL      v/,^      i  :^  ^ii:^  ^  i^^^^^^^^^^       .  ^^    ménger,  un  peu  adde,  qui' vient  par  grappes 

Gros,  eft  aufi  fiibftaaiif ,  &  figiiîfic  1^^  arbriiSan^  GrofiilU  rouge.  Gtofiilli 

la  plus  greffe.  Ainfi  on  d^',  Le  gros  de  rarhre^}    Jdancke.  Les  grofeilùs  j<ou§ee  ^les  hlanches)vien-- 

E\\xx  dire  ,  La  paniï^^Ia  plus  grofle  de  Fai^;    ment  par  g^appés.Geiéi  êe  grofdUe,  Çrofëil^de 
e, le  ttpnc.de; FiMi>re..»i>  ^^mu^' 'f,':liii4;^'t^u     w^^J^  coàfiu* ^0i^^'M:!^.;::  -'^xM^^  ■:  '' 

On  <Ût  j)rovcrbiaiémèrit  &  figurémentV     c%^^C^  appelle  au^  ÛVïç/feti&ViJ^^ 
tpi^llfàjtf  fi  tenir  au  gros  de  rarhrsy^powr  dire  ^  V  -mm  plus  gros  que  les  grôfàliÉs  blanche;^  &C 
,    qifll  ftut  s'attacher  à  fautorilsé  la^pJ^Mf  ^^^-^  ^^^^  roug^es^  ^iii  \mX  ftr  lu 


lui  petit  arbrif- 
df  piquans*  Compol^^de  grofiilles 


V.l:  f'!.': 


;*■,  ,■■'/    •'•; 


lime, li  mieux  établie. 

On  i^t  ^  [JU  gros  de  formée ,  poué"  àitè^jfMà      vertis,  .  , 

priocipakv  partie  de  Parmée.  EtyL^gtà^de  GROSBltiJEli^ 
€aval^^kn;grosfrfr^anUrUypcmTéj^rCjpnc       jgrofeilles.  Lefpofiiltiers  rouges  n'ont  point  £e^. 
grande  troupé-deiCavalerie,uoe  grande  trou-  ^f'^*^ 
pe  d'Infaoterie* 


.■.^._.    -,*,-.), 


^'^$:^i^,^:-^^^i;r'^M>i^Êix. 


GROSSE^  £  f.  Douze  doiHunnes  ^ 
■'  On  dit  auffi^  Ja  gros  du  monde  ^  pour  diiv ,       maTchandi&s.  l/ne  greffe  de  boutotis.  Unegroiffe 
La  plus  jraode  partie  du  monde.  Le  gros  dti*     de  balles  ^  de  jeu  de  rjfane,  -        /        ;  ^       / 

monde  tftde  ceue  opinion,   •     \  •  **    On  dit.  Une gre^defo'u , pour  dire, Doui;^ 

Gros,  fignifieihcoreGc  qu'il  5^  a  de  principal  doi^ziûncs  d'édiet^aux  de  foie,  v  * 
^&  de  plmGor^dérable;  &  il  eft  oppofe  à  Grosse,  fignifie  auffi  L'expédition  en  parcbè-   '. 

Détail'  //V^  chargé  du  gros  &  du  détail  des  min.ou  en  papier,  d^une  oWigaticwî ,  d'un  çpn- 

affaires.  On  lui  a,  donné  U  gros  de  la  befogne  à  traC*,  &c.  Première  groffe.  Seconde  ^ffe.  LtNo'- 

Jaire.  Le  gros  de  cet  ouvrage  ,  de  cette  pièce  efi  taire  garde  la  mimàe ,  &  m*èn  a  délivre  une  groffe. 

fort  bon.  '^:^:-'A.W'^''-:^:::^:^-.-i-      >    ^   V  -         „  'Une  féconde  groffHu ports  d'hypàthkque  qije  du  ' 

LE  Gros,  en  pariant  d'une  Cure,  eft  flfppcrfë  à  y^#rrfi»*^  ip?^^^^  "        '    i.     i  V 

7î«ve«ttctf/a</,ôtfe  dit  Du  revenu  fixe  &CCIS'  On  ait  aUffi  ^  La  groffe  d'un  inventaire, /La 

taii>  attaché  à  une  Cure.  Le  cafiulde  cette  Curé^  W^Sf^  d'une  produ^on.        '  /      • 
efi  plus  confidérahle  que  le  gros,                           'GROSSERIE.  f.  fT  Nom  générique  des  gros  ou-  ^ 

Lp  Gros  ,  en  parlant  d'une  Prébende,  eft  oppofé  vt?»es  ijpie  font  les  TaiUanttiers.  v^  / 

à  DiftribttfioM  manuelle ^  &  fe  dit  Du  revenu       i  Ojiie  fert  auffi  dece  liiot  pour  dire,  cn?Un 
principal  qu'uà  Chanoi 
Le  gros  de  ce  Canoniau 

Gros  ,  fe  dit  aufft  Du  droit  que  t'on  paye 

Fermiers  des  Aides  pour  ahaque  muid  de  vin       Heureufi  groffeffe.  Déngereufe  gr^jiffe,  fille  jej 

que  rpn  vend  en  gros,  ÏLes  Bourgeois  ne  payent       dans  lefiptième ,  dans  le  neuvième  de  fa  ^ffefft. 

point  le  gros  dêsmns  de  leur  cni^ACemrU  deja       Elle  a  déclaré  f  à  gr^^  a  celifa  groffeffe. 
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viUt.  Onprmd  téuupouflegrot^ 
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GROSSEUR*  f.  f.  La  curoEftiâkience >  le  volume 
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^^B'^' 


#•'  / 


^  ft 


a^mÊt  h'tfi  pas  ^i  kémt 


.     pour  fa  grofmr. 

'  GROS$IER>  flËF£.  9#3!|^«i««'<^  dé- 

Jje ,  qin  x?^  pas  dâUcat.  Ct  d^ap^  êâèiêM 

\  g!^È§hÇafèfimm€  a  U,  taiUfigroffitr$é  EtkfL  Us 

Ch  4k ,  'j^hnsur  umi  idk^froj^hre  d'ioit  ckojt , 
jpour  dire,  Vne  idée  i0inma]Te ,  iàiis  tax^Qx 
r^^dauriife  détail 
£|10SSIER^ ie (Ëtwifli  Des ouvn^s qtii ne font 


.'  /:■:  .• 


e  df  nainrcl^  & 


.«*.c* 


^eique 
Pautft  JipiilfBie^  «h«&  do 
graufymts* 

Ëo  ce  iiw  on  reoiplptô  blif  ordînatrement 
méM^i^i^l^^  gtièie^u'au 

Îlunet^i^tini  d$s  :^rotrffit^j^<^<fi  un  vmlknt 

*  cdie  &  extmviijpnifâ^i^^  Ai /i^ 


jpas  profiremeni  ^4élicateinent  âits.  Cm  ^u-  .GROTpB^fJt.Âgm'i^^ 

%ragt  dt  mrmftnt  ta  bUft  grofficri  U  sr^PoU ,  .  Àst  mif  «||KMnaw^si^^ 
;;   '»»  eft  groj^tr,  Vodi^Ài  U  fiMlptun  txifêmt^     Me  U gmum:^^^ 
%nent  groj^rt.  Ce  bddmtntitji  d'une  archkéturt   \  ^itÊtg^jm  jjm^  Unfigrotff^dÊt.mcénUêS  *  dg  co^ 

^  ^    Il  ftgnifie  auffiy Rude»  mal  poli,  pei^^vi-  GROUILI-ANT,  ANTE.  adj. iî^ 
VifkF9ffjU  rude  i^  greffier.  Mœurs  grtffihrts.  yiîmmx^U'dfix^t^^ 

gtôffières^^  '-^  :....;,.>:;. t^^',■^;r >fe^^^  iffl^On^diti  Touign>uiikiatAifmi4fi.w^ 

Qn9^^  '  pburdh^^îbta^pIciBdievcri,^ 

,  ^«[lît  %ena  dé»  marchandifcs  €n  grcriC  "^^r*^^^  V.   ,  (îtol^PU^Qfc  ▼•;iuRenriwef^//yrffitf 

GROSSIÈRÈIÎIENT.  adv*  ï^unc  inatuètè  g^      1  Vf «^li^^ 

ûèiet  Cela  efi  travaillé groJj^emetti.^^^^^K  il      ^.^pis*»  fen$/on  dit,  Perynru  ne  gnmlU4'îl 

répandait  fait  tout  gr^ièrem  f  ^ici  ^  rSjifeii^i  JW  groaâlk  encore  y  poUrMire» 

'  ^ï•#naîreme^t,■€n  JEres.>W^  /«,yîy<«   -  .^4i|iji|fei^^j^>'^ 

.  •  deleur^^tunUè,  '^^N^^'^^'^^g'r^         .  v..;iî|m;«pii  hruitis  "q^  .les  flatiK>fités 

GROSSIÈRETÉ.  C  *  ë^îa^tè^^  vtlfafe^  cpièlcju^ris  dans  le .  vei^  y  on  dit 

gro&ef,;  rudefle,  ih^iqtie^^ déijttf  ;i|ip^eehû  4^p^  ventre  M 

■  graffièredd'uneétofe,d*undr^,J'Sâ^i^  'ifftMttiZR:;^ 

groffièreté  4U -cette- iigrciUte8ure.y^:'i:'^^^  ^,  :pn  &'|iiiflSL"a^     hSfiiflSir;à^tpu_^ 

GiEUDS^iafiTi^  ûpùûé  au&pÊàia^^  ^rénible  déyieUlefle &  de fb^ifle^  que  Là 

\{aaxt  "de  civilité- daiis.. ce  qu^  ilir  tm^^d^'cc    -  ifefc;.^ife|p^^  M<^-^Èti^'i  yl 

^^ùll'oa  fàk.  H  €rijiji^itfi^am  he4iîws^  i^  gro/^ .  GRôiJiLiJLR ,  fe  dit  auÔidans  )b  feus  4/6  fonr- 

Pr(Ui,nyu  dé  JÊgnj^B^ê^^pi^  miller;  ê^  alors  il  ft^coii^niit  totifoiirs  avec 

Udn^  U-groffih^etêWWl^^  ^  ^     la  particule  >&.  Ainfi  èR^piifaà^  où 

.Uûgnifieaid&^  Parole  gix)^^  ^  il  ii^|ii^€|^ntité  d^ihfeâes^ 

,  hxmn^t,  Dire  untj^^  dévm%6cm^àvLtt&t^)   #.  >t^^^  «^^^ 

■  fa.dit'des.'grcffièruh^:^Aj-y-'4M^  '  G^iXyW^;^m^^ 
GROSSiRrV.  a*  Rènditi  gros.  //  tfoprif  tùikéit     :  VàanèûÈtMf^^ 

'^îmt  bien  groffi  la  rivJire.  .l4i^0irM^  tés  eoAjirÊSkl^Ûè^  Ces 

■j  laJbmmeAdela  moitié,  La ji^S$iS^^ÊÊims  &    -fgum^^^^^^fi^ 

/  telks  mu/ks  a  groffi  fon mittk^M^I^^  groupe': dt^fiyM^^vA^  ' 

mojitÙ.  La  p^  gr^  Us^  lûf^^  Çuovvm^^^miistmx^ï^^ 

é^offit  Us^jets.    .  ::,fmê:::-^l^^.^  •  '  '  *^  'de  d(^liÉiQi-^:jCr)ft^  réunis,  for  «ne-  mèmt 

avei  bien  grtffi^J^P&méni^^  GROUPER^  ^^  4u  l^erme  "Se  ïeîhtûrè  ic  di^ 

les  radias  vontptffitàvu^£ail,LàJbmm  àoit  i  l^cubture.  Mettre  engrouppe*  Ce  Peintre  fait 
peuUfntai^èkvy^Sià^^bitH^nffiûc^  ■Mtftàffot^etUs  figures.  (^Peintre  a  manqué 
des  intérêts.  J^''pit»ês^^^fa:fiviht  a  0à^^ljFoffi.    0fÊnm  dansrfi^  i^^  qdÛ  h^m  pom  : 


^&an-.mnée  gnffil'àMlÊtfùàrs^'^i^^  '['^^(m^^Jj^figé^^         .^f:  'h. *v  r:î-v^:;vi-' >^ 


Je  graffiti  La  foule  fe  gjr^psnu  Lajf^t^Jéméige    ^'^'Hm  ««/li^^  :i^%i ,': , 


mper^^ 


*•  \V       fchparch 


^■""Éoîitrat,  Uc^rofi^une  obUgadokfmjf^yw      tt^raUhil^^ 

un  contrai.  iFàirtprojJ^irmptqtm  ^^'^¥'>  a  CXXÊi.fJWStàîÊû^  gros  <ri&ilr  #pttâage  qui 


.Grosso Y t'^ÉÉ. participé*.^  ;;,-\4#*-^4-'*S^'''-^-'  "^  *=« 

grotesque:  adj^l  fe  ait  Dcf  M 

J  nées  par  le  caprice  d'mPetotœ  ^  d&nt  tine  par- 


■i-   . 


vokibrt  hittit  &  par  hmàes*  Le  paffage  des 
grm  9  du  battdes  de  mfê$é  Une  bande  de  grues 
fiit  la  fguH'fmf'tnar^  en  volant.  On  dit , 

:n:;,';  '    /  :  ''.      •■   '  que 
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fjue  Qua^  Us  grues  Jhnt^  terre ^  H  y  en  a  une 
uquifaitiafefukiilU  enfe  tenant  feulement  fur  utt 
pied. 

•  On  dit  groverbialcmènt ,  Faite  U  'pïéS  de 
jfTtfg^pour  dire,  Attendre  long-ten?ps  fur  fes 
pied?,  *  •'    '  > 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  cou  long  il 
grôlb ,  qu'//  a  un  cou  de  ^grue.  Il  aUongeoit  un 
gr<ind  cou  de  grue,  '  ■ 


n.  - 


% 


b  grue  ;  bu  Qui  reffemble  à  une  grue ,  comme 

Faijan  grityer^  '  ^^ 

GRUYER.  adjvin.  5e  d^^^  rjla,tîvement  à  GnMtk^    . 
eii  tette  pKrafe ,  Scigrnur  gruycf^ ,  qui  fignifie , 
Seigneur  ayant  urfççrtain  droit  fur  its  boi?  de  -  -: 
.-".ies  vaflaux."-      -f^^  '  ;,y  >r;;---îv.î^:s.'-'-'';'' -■' r-'   ■ 
Il  eR  auflî  fubftantijf;  ^;ègiiifie,  VnOfiiy 
.  <îier  qui  /uge  en  première  iliftance  dés  ijçlits 
"^qiilfe  commettent  dans  Ic$  fcrêts  &  cfeihs  les    . 


,• 


•     rotf 


Groe,  ft  dit  figurément  par  injure.^î»our  dire,  rivières  de  fon  Départe^nent.^.          -  .-., 

-  Uij  niaw,  iih  fpt  ,^qui  n'a  point  d'efprlt,  qui  GRUYÈRE,  f.  m.  Sprte  de  fromage  qui  tire  i 

• .  fe  laiffe  trompeh  Croyti-vous  que  j*  fois  groc .»  nom  d'un  Hèu  >  là  Suiffe  QÙ  U  fc  fait.     .' 

-r «us nous  prene[  pour  du  grues.         -..  '   ■>     '    i                  .                           "   ' 

On  dit  proverbialement,  I<«o«</<  «'«/?/>/«i  /                      _  çi     tt  ' ':-a 


«'«»' 


•à- 


oo  élève  de  Jgfbffes  piferres  pour  lès  bâtimêns, 
La  roue  de  &  grut^Le  moulinet  de  la  grue.  Là 


G   XX  E 


:> 


i  f 


.■^^ 


# 


/ 


bunaLoti  lesOfticïçrs  commis 'podr  la  garde! 
des  bois ,  des  forêts ,  jugent  des  délits  &  des 
dommages  qui  s'y  font.  Donner  Une  afftgnation 
à  la  Grutrie ,  pour  raifon  de  dommage  4c  bejîiaux 
dans  les  Bois*    ^~^  ^ 

Il  fignifiô^auffiTLe  droit  de  luftice  que  le  Roi 
a  dans  les  bois  de  quelqu'un.  En  Conféauence 


cher  un  gué.  Le. gué  ejl  bon,  ejl  fut  m \ùi eii^foit'', 
,  la.  Il  y  a  gué,  Paffef  là'  riyihr^  4  gué,  Abreùvct 
un  cheval  au  gué.  Sonder  U  gué. 

On  dit  iîgurément,  .îo/ïï/^r  le  gué;,  pour  diçe^' 
Faire'  quelque  tentative  (ous^  main'  dans  une 
affaire,  pjçeffentir  les  difpofitions.oiipeiiveïxt' 
être"  ceux!  dont  elle  dépend.    .. 


A 

c. 


/î 


de  ce  droit ,  les  profits  de  la  J^fticè,  tels  qtic  GUÉ ABLE.  adj.  Oii'  l'on  peut  paffer  à  gué.  La  ' 
les;*mcndes,&c.  appartiennent- au  Roi;  Le        rivière  ejl g uable dansjcet  endroit,         ^'       ■       . 

Roi  a  auffi  dans  les  coupes  de  ces>is ,  une  gUÈBRES.  f.  m.  Nom^ie  porTenW  les  refles 
part  qu  dn  appelle  Tiers  &  danger,  ^n  nomme        ^^  rancienné  Nati(5a  Përfanne  ,  épars^ujoiir- 

Anrll '         Tr  '""^T"  '  Tc^f^T'    '       ^^^'  en  diverfes  c6ntrées.de  Merfe  &  des 
.GRUGER,  v.a^^  Bnfer  quelque  chofe  dedu^ou        j^ides,  oh  ce  peuple  efclave  des  Mahométans, 

de  lec  avec  les  dents,  G  ruser  des  croûtes^  du  v  «  t  ;  ♦  à    ^a     Jj^  r  ^  -^  %  ^w  r 

.      ,  .        .  °,  ■  ■     ^    <         1  obret  du  mépris  de  les  maître^ ,  conlerye  en- 

petit  métier^  des  macarons,  .        "^  v  i    D»r  •        j     '7  ^^  /i  zr         r^     »   • 

Ti  r  a      j  r-M  I         *  1.Ê  o  •  core  la  Religion  de  Zoiî>$iltr«s. .  Foy^i  Gau- 

U  le  drend  limplement  pour  Mander,  &        „;,^  •  v    ^  °  ^    ?-•      .  ,^  ^        . 

alors  il  ne  fe  dit  quen  pla.famene.  Trois j,u  guÈDE.  Cf.  oû'PASTEL.PUnt^ qu'on cldtive. 
quatre  f'ij  font     auront  buntot  gru^  cela.,     en  Ndrmandie#&  en  Picardie,,  pour  l'uikge 
On  d'tfig.&|.m.  dVn  homme  qu,  a  peu       ^^^  T^i„tv,riers.  Ib.en  ^loieAt  le  fuc  p<^t 
de  bien ,  &  qui  fort  plus_de  depenfe_que  fon     .  ^^j^j^^  ^  ^^^  ^^^g^.    .  "      ■  .  ^ 


m»- 


« 


V. 


de  quelqu  un.  Cet  homme  a  che^lui  des  hôtes  qui    r^^'^J    >^        ^-  •  ' 
,.  ^       V  F      D  p     .^      f  GuEDE,EEr  participe* 

le  srusent.  Les  Procureurs  l  ont  sruse,  i-'iT^tro  d  •  m  j   ~    i»  r^   > 

,.GU£ER.  V.  a.  Baigner,  laver  daiis  leau.  Gweer 


ÇrOge,  ee.  participe.  , 


gruge. 


>-nTT\#i?   f  t  'T     "^     jVc        6,17    K-.         '  r  ziy?  cAevtf/ ,  G'efl:  le  faire  entrer  dans  la  rivière 

<ÎRUME,  f.  l  Ternie  dTaux  &  Forêts,^qu.  fe  j^^,^^  ;^„^    &  l'y  promener  pour  le  la- 

-  ^r  ^^^«/«f!PM™  ^  *="<^o'«  fonccorce.  Ver&  le  rafraîchir.  GLr^«%.,W  le  la- 

Vendre.  Ité^ffQ^  en  srumt,  ©    i        .  *               i         v          S   '     i> 

CRUMEAU-i*.!!  fe  dit  principalement  des  ver  &  le  remuer  qi.elqu«^  temps  dans  leaui 

.         1    r          "^j    I  •*     -11' j^  avant  que  de  le  to;^dre. 

•  F»'«  portons  de  fang  ou  de  lait  caille  dans»  GiJELFEk.  f.  m.  pi.  Nom  que^portoit  la  fec- 

\^^om^;^-  Vomir  de  gros  smrnta^  de  fang.  U  ,  ^.^^       •   foutint^ong  -  temps  P"   Italie   les 

rendoniefang  par  grumeaux,  Lejau Je  convenu  ^temioris  des  SouvIrairiS  Pontifes  ,  Contre 

■  quelquefois  en  gfttmeaux  dans  l  ejlomac.  ^^j,^  deî  Empereurs.  X^  quereUe  des  Gudfes 

On  le  dit  auffi  Du  lait  qm  fe  tourne.  Ce  lau  .     ^  ^ ,  ^.^^^f  ^  long-temps  déchiré  ritalU.  -• 

S  eft  mis  tout  en  grumeaux .                          -  -          ,               /*/''•             !_•«• 

^e  GRUMELER.  V..  récipr.  Devenir  en  gni-  GUENILLE,  f.  f.  Haillon , fchifFon.  Qwe  vo«/e^. 

mé3.yxx,Lelaitfegrumelle.  ^  vous  fdire  dt  cette  gueniUe  ,  dtces  guenilles  > 

Grumelé  ,  ee.  participe.        .  ;    A«  pliiriel ,  il  fe  dit  De  toutes  fortes  de' 

GRUMELEUX ,  EUSE.  adj.  Qm  a  -de  petites .  *^rdes  vieilles  &  ufées.  //  n.a  d*habits  m  de 

'     inégalités  dures ,  ou  au-dehors ,  ou  au-dcdahs.  ^««^^^^  ^«^  ^^'^f  ^  >  '^  «'^  ^'^^  '^^  guenilles .  Por^ 

Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux.  Des  poires  ter  des  guemlles  a  U  friperie. .                     •     - 

grumeleufcs.                                  -  GUENILLOTÏ.  f.  m.  Petite  guenille,  /«  /l'tfi' ^tt« 

GRUYER  ,  ÈRE.  adj,  Qui  a  rapport  à  la  grue  ,  faire  de  ce  guenillon, 

Comme  Faucon- gruyer  ^  qiu  eit  drefFé  à  voler  GUENIPE.  C  f.  Femme  mat-prôpre  ,  mauflade  ; 

Tome  L  .                                PP^PPP 
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•&  de  la  lie  du  peu|i|c.  <?/" /«w  )«  f^^  Dcft  àufC  neutre,  &  fignifie,  Recouvrer 

gutriipt ,  cerr«  grande gtunipe^.  /  ?  i   '     r  la  ^té.  //  {/?  maMijjmaiiJdM  guérira,  JUf-» 

-^  On  $>h  f^  plus  ordinairement  pour  iigw  phc  guérir  bientôt. 

'  '  "Ber  Vne  çotireuie  V  iaie  femme  àt  mauyaifé  ';  . .  ft  e^  auffitéciproque.  Fm$  mal  combina  à 

'   Vie,  Nt  hanieifOSttiufiMme-làj^Jt  uni  ^/-  '  /$  guérir, ^Guérijfti-vous*  ^onges^fiuimtnt  à  y^us 

fùpe ,  um  fiancht'^guinipc.  Il  nfv^t  que  dcsgne'  guérir, 


-'%■■ 


..■V^Slt:,^. 


-^   nipes,  U  eft  ÊuniUer  dan$  les  deuis  acceptions. 

;  fîÙENON,  i.  t  L?  femelle  d'un  fmgè.  Vju  guc- 

in(fniZ/m  ptriti  guenon,  f  »v'   ' 

-     On  dit  par  injtùe  dTJne  laide  femme ,  que 

.    Çtflune gùemm^unvtj^ degucrion^univieilk 

*  "ptmàn.  Et  d'Une  feiiime  de  màuvaife  Y^^  * 

que  Vejh  une  guenon  ^xjfxt  Ce  n*efi  aucune  gue-- 

non.  Il  ne  hanu^ue  dès  guenons,^  \ 


i^J^t^:<K^ 


M:  ié^  dit  figiircmeftt  Des  partions  ,  des 
maux  de  l^fprit  &  de  l'imagination.  On  fa 
guéri  de  ferreur  où  ilétoit ,  de  la  vijion  quil  avoit* 
Il  était  autrefois  fort  attaché  à-cette  epinion  ^  maif 
il  en  efi  guéri  nuununant.  Il  efigtUri  defon  am» 
huion,  JL  avoii  une  paffion  extrême  pour  le  jeu  « 
t  en  voilà  ioutj'à'faitgueru  ^  ;v  .  ' 
Guiar,  iç.  participe* 


ÇUENUCHE.  f.£  Petite  guenon.  Une  jolie  giwQMYSA^QiH.  f.  f.  Recouvrement  de  la  famé. 

niuht.  .  '  ,    ,    ; , .  ,  ■    ;  ,    .        .  Gt^rifon  entière ,  p^^fftSe ,  imparfaite.  Le  Méde-  * 

.    On  dit  figurément  JUne  femme  laidç  &  fort        cin  travailU  à/à  guéri/on.  La  guérijon  de  cesfor^ 
"    parëej  gue  Cefi  une  guenuche  coiffée*  .     '  *  tes  de  maladies  eji  difficile.  Il  doit  fa  guérifoa  iPun 

GUÊPE. i:f.  Grpffé  mouche  preique  femblable  :     tel  Médecin^  a  un  ulremhk.  Çeji  de  Diêkfeàl 
.     àuneîd>eiUe/qiiiaun^igirilion,&qmfiûtde        quil  doit  attendre  fa  guérifofiy 
*    mznv^ismid.'OroJfe guêpe.: Mouche  guêpe,  fia   GUÉRISSABLE,  adj.  det.g.  Qu*pnpeutguérir, 
été  piqué  d^ une  guêpe.  ..  - .  '       qui  rfeft  pas  incurable.  Ce  mal  n*cjl  pas  gué* 

GUÊfeK.  f.  m.  Lieu  oti  lès  guêpes  coriûruifent       rt^abU.        ,  . 

des  gâteaux  &  des  alvéoles  qui  forment  un   GUERITE,  f;  f.  Petite  loge ,  petit  réduit  fur  le 
groupe  revépi^dhrnp  enveloppe  en  tout  ou  en       rempart  d'une,  place ,  où  la  fentioelle  fe  met  à 

couvert  contre  les  injures  du  temps.  Un  bou^ 
Ut  de  canon 4pnna  dans  laguirite  y  &  tua  la.Unti» 
*■  nelli% 

On  Si  proverbialement  &  figurément  ^Ga^ 
gnerlaguérite^pom  dire ^S^cnmir.  '- '. 
CvàRijj£,f  fe  dit  auffi  Dé  certains  petits  cabî-  . 
nets  duverts  de  tou$  côtés ,  qu'on  fait  quel- 
Guefe^is  au  haut  des  maifons  pour  y  prendre 
1  air ,  &  découvrir^e  loin.  //  a  fait  faire  une 
petite  guérite  du  haut  de  fa  maifon. 


partie.     -:  ;•  ^  • 
GUERDON.  fé  m.'Loyer',falaîre,  récompènfe. 

Il  eft  vieux. 
GUERDONNER;  v;  a.  '  Récompenfer.   Il  eft 

GuERDONNÉ,  ÉE.  participe: 

GUÈRE  ou  GUÈRÈS.  aâv.  Ras  beaucoup  „peu. 
II.  lie  s*emplbie^  jamais  qu'avec  la  négative.  // 
n'y  àgtàre  de  gens  toui-'à-fait  défintéreffes.  Il  rCy 


41  guïtes  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  na  gu^res 

d'argent.  Iln*apluSrgûèrei%fivre,  Il ri^a  guère  de   GUERRE. ^f.  f.  Querelle,  différent  entre  deux 
voix.  Il  ny  a  gueres  quexefa  efl  arrivé.  Il  nejl       PHnces ,  entre  deux  États  Souverains,  qui  fe' 
guèrefage.  Ce  vin-là  neS  guère  ion,    :'  pOurfiÀt  p^f\i  voiQd^s  zrmes.  Guerre  fanglan- 

On  le  met  qudquetois  dans  l'é  fens  de  Préf--      te.  Guerre  jufle.  Guerre  injufle.  Longue  guerre. 


Guerre  Srangère.  Guerre  entre  les  Chrétiens.  Guerr 
re  contre  Us  Infidelles/  Guerre  d^çutre-mer.  Les 
guerreSy^civiles,  Les  guerres  d* Italie.  Gens  de 
guerre.  Le  métier  detl^  guerre.  Les  loix  dé  la  guerre» 
GUERET»  f.méT^rro -labourée,  &.nonenfe- •'    L^  droit  de  la  guerre.  Rufe  de  guerre.  Munition^ 


fue  point  ;  &  alors  on  le  joint  toujours  atec 
que.  Un  y  a  guère  que  lui  qui  fût  capable  défaire 
cela ,  c'eft-à-dire ,  Ù  n'y  a  prefque  que  luj.  // 
n\  a  guère  qui  Us  Rois  qui  puiffent 


• .  ♦ 


mencee.  Relever  les  guérets.  Cette  pièce  de  terre  efl 
dirheurée  en  guéret.,  Au  haut  d*un  guéret: 

On  appelle  quelquefbi$  eqi  Poëifie  ^  Guérets^ 

>  .Toutes  les  terres  probes  à  porter  des  grains , 
foit  qu'elles  foient  enieinencées  ou  nbn. 

GUÉRIDON.  £  m.  Sorte,  de  meuble  qui  n'a 
qu'un  feul  pied ,  &  qui  fert  à  foutenir  des  chan- 

'  aelicS'S ,  des  flambeaux. .  Un  guéridon  de  bois. 
Un  guéridon  d*argent.  Mettre  des  fiambcémx  fur 
des  guéridons, 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie,  faire  re- 
venir en  fanté ,  redonner  la  fanté.  Ce  Médecin 

^ a  guéri  d'un  mal  quiparoijfoit  incurabU.  Gué'^ 
rir  de  là  Jih^tt,       v  ^     ^  ^  -     j 

Il  fe  dit  aufll  Des  nialadies.  Guïnr  la  fièvre. 
Guénr  une  plaU,  Cu!  err^ldtre  guérit  Us  contu^ 

^  fions,  ■     ■  ,.♦•      ^,  "      :    *  i'  '■'    "  ■ 

'     On  dit  prOVerbîdement  9  3ii&îEr(i;t*^^^ 
toi-même.  Et  on  s'en  fert  figuréniec^  ,  poiir 
dire ,  Gardez  pourvoùs-iàême  ks  avis  que 
vous  donnez  aut  autres. 

.  On  dit  proverbialement  y  De  quai  guérira  ^ 

de  quoi  me  guérira  cela/?  Cela  ne  me  guérira  de 

V  '''*'*  V pour, dire,  Cela  ne  nie  ferrira  de  rieti. 

On  dit  ifroverbiâlement  d'Un  homme  qui 

n'a  ni  pouvoir ,  nrcrédit ,  que  Cefi  U9  Saint  qui 

^  m  guérit  de  rien..   ,  ^  ,  ^   . 


^  ^ 


de  gutrrp  &  de  bouehe.  Préparatifs  de  guerre.  M^^ 
chine  de  gUérre.  Place  de  guerre.  Confeil  de  guerre. 
En  temps  de  guerre.  Vaijfeau  de  guerre,  f^aiffcaa 
armé  en  guerre.  Cefi  un  grand  homme  de  guerre. 
Les  mameurs  de  la  guerre.  Avoir  guerre.  Avoir 
la  gturre.  Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la 
guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entretenir  Ul  guerre . 
Ces  deux  Pnnces  font  en  guerre  y  en  guerre  ou^ 
verte  ,  fe  font  la  guerre,  ÀlUr  à  ia  guerre.  AUu* 
mer  la  guerre  dans. un  Ètàt.  Porter  la  guerre  dans 
U  cœur,  d'un  pays.  Savoir ^bUn  la  guerre,.  Entent 
dre  bUnla.^erre  y  fart  de  la  guerre ,  la  chicané 
de  Idgfierre^  Cefi  un  homme  qui  entend  bun  la 
guerre.de  campagne  ^  qui  a  U  génie  de  la  guerre. 
Faire  la  guerre  à  outrance.  Faire  la  guerre  à  feu 
&  àfahg, 

^On  appelle  Guerre  Sainte  ,  La  guerre  qui 
s'eft  faite  autrefois  contre  les  Infidelles  pour 
reconquérir  la  Terre  Sainte* 
'  On  appelle  Guerre  civiU  ,  &  guerre  intef- 
tinâj  La  guerre  qui  s'allume  entre  les  peuples 
d'un  iJtêmeÉtat. 

On  appelle  figurément ,  Foudre  de  guerre  , 
Un  grana  homme  de  guerre  ,  qui  a  fait  dé 
grands  exploits ,  &^  donné  des  preuves  d'une 
valeur  ea^aord^rajure*  ^ 
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4^'^  -af//«r  a  la  pedic  guerre  \  Cm  allctlf^ ciji|)edtè 
?      trovpç  butic^^ 
V^    jFV/ip  ^^  iwm»  v<7eft  ;gisrdef  d&iis  jlà 

que  les loix  de  la  guerre  ficfmettcnt  ^ ij^;^^  -  „    -  |f70ft  w^'i^Z^ /£/«i     fdirpûii^^'jtàmî^^ 
^      On  dîtjiqffi  fipjcénfws*^  &^  ;|?^«mir<,poi^ifevqû'UàlWqu*imhôm 

,     i  Y«*/iî'fc*i««V  P^w  dire ,  fil  ufehon  de  guerre  doit  s>yôîif4<j,    .     .    -    iiy;;i*w> 

:^fan$*  fuperçherie  dans  les  intérêts  qû^oriaà*     A  41  cft  auffi  fiMantîf^  &  fian^^ 

démêler  aYw4ui>,quo^'on  le  pourfiiiyc  vi-  *    %uçrre/&  tpA  tify  jrfaît  C^û  kà  grkifd  f^^ 

'    On  *t^  qiî'Wïe  chofe  t(i M  hoèu  guerre;^    >%OÀle&kàu^^ 
_     pour^dlre;  cjuîEUe  «ft  oooftirnîe  iiuÈCtldix  &      pariant  2KinèÀ«iazohfe.  La  vaUlartt\  gtiMèrèé 

*^,  m^^  GtrERROyER;.  v.  ti.  taire  la  giiejk.  B  elt 

le  ditDe  toutes;  les  aftiorts  de  la  vie  civil? ,      ^étiit;-^':   '  >'^^^^  f    4  R    ^r 


On  dit  auffi  figutément  dahsié  jeu  ,  dans 
le  comnYerce ,  dans  les  affaires ,  qiiic.  Qae/que 
thofe  n^fi  pas  dà h^nnt gU^nt^  ^tir  dire,  (JU^H 
y  a  de  la  furprajr  -jd*  la  Ttiàuv^ife  foi.  jv 

Nom  die  gi^^  ,  Ceft  1^  noav  que  châcprè 
lûldat  ptend  cil  s'enrôlaiïtèi  Dn  le  dit  aùffi 
tl'Un  nom  foppofé  ^ùe  rôh  pf éiid  poitf  fc  dé- 
guifer,  &  s^empêcherd*être^c6nnUè     Aw  i\ 


ttodle^^  ôu4*ujlé  troupe  de  gçns  de  giièitc'quî 
feît  la  tonde  pour  empêcher  léjfiirpi^fei  des 
ennemis;  &  pQiir  îà  fureté  d'ùne.Piaceî  d'une 
Vaie.  CehdqiâfkyhkU^t^ù^  dâ  hfffou 
Afftoir  Ugua.  ToJirU  guee.  Être  au  guik  Guet 
"àpîèdyà  cUivdLEh  cette  ville  ce  fànt  leiibQur-^ 
'^tt^quifonltegud.  Sk  charge  C exempte  M 


/ 
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'^r^. 


K 


\ 


^ 


» 


V 


tndrou ,  er\.  quelque  pays  ;  pouf  dire ,  que  Ceft-       du  knême  parti  fe  puiffent  feconnoîtrÂ 
là  c^u^on  feit^lcs- plus  grands  efforts  contre.les   Gizet,  fe  prend  aiiffi  pour  Ceux  qui  fbht  lé 

gnét,  qui  compofent  le  guet.  I<r  g/^e^  v/W  i/tf 
pajjer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit  tant  de  voUurSm 
On  cria  a^,  ^tt,      . 
On  dit  figurémént  d'Un  homme  qui  eft  dams 


lennemisv  -    -N      ,    ,     y  ^ 

On  dit  ^^ovérbialeîrteiit  y  que  Là  pierre  nouK 
rit  ta  guerre  y  pour  dire^/  que  Ce  qu*on  prend 
furies  ennemis fert  à  èhtrctemr  les  armées. 
:  •  On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie , 
pour  excufer  quelque  chofe  dont  on  n'a  pas  dé 
bonnes  raiipnsàxendtie,^  çpe  Là  guerrej^j^fe 
deX  troubles*  > 

On  dit  proverbialement  y  Guerre  &  pitié  ne 
t* accordent  point  enfenUf le.  ■ 

Oh  dit  auffi  proverbSlemen^,  ()td  terré  a  V 
guerre  a  ^  pour  dire  f  que  Quand  on  a  du  bien  ^ 
on  a  des  affaires  ^  des  procès. 

On  dit  proverbialement  ôc^  figurément ,  A 
îa  "guerre  comme  à  la  gue&e ,  pour  dire  ^  qu'il 


lih  lieu  d'où  il  obferve  ce  qui  fe  paffe ,  qù'/i 
tjl  au  guet  y  qu'il  a  r œil  au  guet  ^  qu'i/  à  Vo^ 
fkille  au  guet;  &C  que  Des  gens  fe  font  donné 
le  mot  du  guet  y  pour  dire,  qu'ils  font  tfin- 
telligeijfce  enfemble. 

Oii  appelle  Le  guitj  chez  le  Roi:^  Le  dé- 
tachement d«  Gardes  du  Corps  qui  demeu- 
rent près  de  la  perfonhe  du  Roipôurlegaideri 

On  appelle  Droit  de  guet  &  garJe ,  L^lr^it 

?'  /ont  certains  Seignéuris  de  faWe  garder  leur< 
hâteauioù  leurs  Villes  par  leuris  Vàffaux. 
faut  s'accommoder  au  temps  où  Ton  eft ,  quel-    cUEt-APENS.  f.  îri.  Embûche  drefl^e  pour  af-  ; 


que  fâcheux  mi'il  puiffe  être^ 

.  On  dit  figurementjistwW/tf^^rnf  il /*«//,  pour 
dire',  Oblervér  ayefc  foin  toutes  les  démar- 
ches de  ceux  avec  qui  on  a  quelque  chûfe  à 
démêler,  pour  profiter  des  conjpnôures. 

On  dit  encore ,  Faire  là  gutrre  à  qùelqu*un  ^ 
pour  dire ,  Le  railler  de  quelque  chofe  qu'il  a 
Eût  ou  dit.  Il  parle  toujours  le  langage  defapro- 
vince  y  faites-lui^n  un  peu  la  guerre.  Comme  foi 
fu  quilalloit  dans  ci  Ueu-là^je  lui  en  ai  bienfait 
la  guerre.  1 

CUEHRE  ^  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  bêtes  qui 
en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proie. 
'Le  loup  foula  guerre  aux  brebis.  Le  renard  fait 


faffirter  quelqu'un  \  ou^pour  liii  faire  quelque 
grand  outragé.  Ce  nefi  point  une  rencontre  ni 
Un  duel  ^  c'eji  un  piet-àpens).  On  fâ  tué  dé  guet»  • 
^ens.  Il  vient  de  l'aricierinc  6çôn  de  parler  , 
Gtût  ii^pénfiy  pbiii"  dire;  Guet  prémédite.    ; 

11  fe  prend  àiiffi  figurémcnt  pdur  Tout  deC, 
fein  pi"ômédité  de  mure.  Ceji  une  affaire  qu'il 
m*ajaiie  de  guet^apens'.  On  prit  le  temps  de  fin 
abfencepour  faire  juger  fin  prochsi  c*efl  un  guet^ 
apens  j  un  vrai  guet-apens, 

GUÊTRE,  f.f.  Sorte  de  chaùfluré  qiii  ferj  à  cou- 
vrir la  jambe  ^  le  tleffuis  âii  fouUer.  Guêtre 
de  sroffe  toile.  Guêtre  de  trtilâs ,  &c.  Portei'  de^ 
Plâtres  au  lieu  de  botttSi, 

On  dit  figurément  &  populaiténieiit  j  Tirer 
f  es  guêtres^  pour  dire,  S'en  aller.  //  à  dri  fet 


la  guerre  aux  poules 

Il  fe.  dit  encore  figurément  dans  lés  chpfesi 

inorales ,  &  plus  généralement  dç  tout  ce  qui  -     j       ^.               > 

a  quelque  a»  de  comhzX.  Il  faut  faire  la  guerre  ^  g^^^^^'  Tire^  vos  guêtres, 

àfes  paffions.  Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  Vef  GU  ÊTRÈR.  v^  a.  Mettre  des  guêtresi. 

prit  &  la  chair  ^  entre  Us  feàs  &  la  raifon ,  &c.  GuÊrkÉ ,  Îe.  participe.                            • 

Les  élémens  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  On  ippelle  par  ironie  Jug^  guêtri  è  Un  Jug 

GvERRE.  Nom  d'un  jeu  qui  fe  joue  fur  un  billard.  dfe  ViUage  "qui  porte  des  guêtres.    . 

TomeL           /       '          '  '  '  PPpPP  ij 

'  ^  .         ■  .             /     .      .          ^^      '  ■        •    .              ,..-•■           -          . 
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:  De  C€rt«ifie$p*aqte«tn<)nGfj^tales.dont  la'fleitf 
forme  comme  4^Hwi|i|  cli  ^q^^  fait  qtfoit 

t^¥0^^itù0ùii^  ÔVEUfLÈBk^f^.  <3rbfle  bouchée  ovùgotilée^  ee' 

tSi;:ou  l'anendre  iimplfti^  Ji^f^jj^k  hâf^ 


K 


•t" 


^^'v. 


^. 


à^quatr^pi^ck  &^j^s  4es  rP<nfe  i#]9^  QMtïfiÉi 'ife«i;|a 


éWbifll. 

i&xrf  oit  7Ï 


.rhou4yi.tm\thtn^4\v^  liom^^^:     rouge,  LthteuUi  eft^mtMs^ 


''■^ 


:1^  dmloup^^^(^}jj^.^3ij^^^Ka^     Gl/ÇU$AI|à£Ri  «i^'^k 

^ÎViEULE,  fc  dit  auffr quelquefois  ï)e;J;hp^     :  ij^i^fâiÛ^^:  ftylelâiuliei^ 


fljper^egn 

"^    i       -7  .-    .t 


.\f 
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/■ 


'',■•■./ 


^jjl^ji^Jap^                              dite^rqu'H;  m  GUEJtJSE.*Cf^  Pièce  de  fèrtbiidu^  qui  n^eift  point> 

^  yenuu|<;onfidérément,  &avÏK:tth,4Îr  Q^!iPQn<»  encoreçùrifié.  On  dit,  Coîdcr  ta  giim/e,   K ^ 

V  JSance.    f    \         •        v  .'^.^^^^^^#   f  GvEUSi^'Cçirtcde  Biltod,  &rf^             ^èii;^ 

On  dît^  Donner  fur  ta  gùeutei  uneptrfonue  i  cette  phrâie  ,lêfy«4w  |*«ij/f  y       fe  dit  lx)ri^^sîf 

r  fatimcr  Ifl  gmult y  yofsa  dire,%ui  donner  uh  lesdeiécbUleifontdumêmccotédefapaff^^^ 

^oûfflêt,  wn  coup  de  pôiçiii^dans  1^  vifagCv  II  ouôiccUe: du  joueur  eil  iplacëc  de  Jàçon  que 

rime 'des  branches  du  fer  Peitipêche  de  pouf-« 


< 


éftpoâulaire» 


pn  dit  d'Un  ïiothnte  qiii  eft  gtanà  ittîeur ,      fer  fa  biÙe  en  ligne  idroite  fur  Pau^e  ^  en  forte 
xrçtlla  tQujoursia&tult  ôuvtrtt^  '-^,  .,,.,.  ^x         -que  pour  toucher .  îl eft  obligé  de  chercher  la 
^Qjtïdkaufl^roverpialeniaît, //<iï4m#r'-       ^ — u.       ..^\ 


•.V-  ■» 


Menu      bricoUe- 


7  ■*■■•'  •    l\ 


inilier;t^'.-v.=:ii^--; 


par  là gutuliî pàttfa  guaile.  Il  eft  bas»;  >  GUEtJSER.sv,^n»  Mandief ,  j&îre  fftétierde  de-^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  rfe  fait  pl^s  que      maAdèr  raumône.  Il  s*efi-mis  A  gu^çr.  On  1$ 
ikt^t:^Mkht^^  du  Âylerfa-       troma  qui  guiUfoU^tt  oà  le  mena  airitSpkal 

teMint,  que  £tf  ^é»^  ^  5  w  quelquefois  a£H£^iiett/<ryo«/iàl/f, 

lyir^wvi',  pour  dire  j  qpi'On  en  vi^  GuEysÉ,/fe.  pamdpe^   ..^^^^^^v^^^^^^^^  ^^^ 

auprocè».        c  .  4^rY  ^  /     ,     î^.vr^i  .  GUÉUSEÏUl^uC  Ipdigencc,  mîsèrfe,pauyretéi;. 

On  dît  f  cfiflfnnomme  n  itfiu  dt  ta  pUulè ,  Il  y  a  bimM  la  gaéûferie  dans  cttu  Province  , 

pour  dire ,  q^*U  eft  g^d  hiJ)Jeiir.  Il  eit  bas.  dans  ente  (naijbn.  "  Il  eft  familier. 

,  Oh  dît  d'Un  homme,  qu*//.^yir^^7z^^ft^^  .       On  dit  figUrément  d'Une  chofe  vile  &  de 

pNOur  dire ,  qu^Il  eft  braillât d ,  qu'il  parle  beau-  peu  de  prïtV  que  Ce  "n'ejl  que  de  la  gueuferie* 

coup,  qu'il  veut  tout  emp6rter4/px04|  par-  On  difru  qu%y  avait  de  beaux  me^ibles  dans 

îer  oC  de  crier.  H  eft  familier.  *       !  "    -  ^  ^^  inventaire  ,mais  cen'efiqutde  la  gueuferie,  // 

On  dit  populairement  d'Un  hoitinié  qui  n*aa(Aêtéquedelagueuftrie,Uc&  femilier^ 

eft  fort  enparoles^  qi;ie  Ceft  une  gueule  ferrée.  GUEUX  ,  EU.SE.   adj.  Indigent  ,'néeeftlteux  ; 

On  dit  familièrement  j  qu'i7/ï  homme  a  la  qui  eft  réduit  à  iliandief.-  Ces  genS^là  font  fi 


S 


•V 


gtteute  pavUy  pour  dire,  qu*n  mange  avide- 
ment les  morceaux  les, plus  brûlans,^- 

On  appeHe  ilfc/:;^^  gueule  y  Dés /paroles 
fales^  des  difcoitrs  deshonnêtes.  Il  eft  bas. 

On  appelle  proverbialement  &  figurément , 
Gueule  fiaiche ,  Un  homn)e  de  bon  appétit ,  & 
toujours  prêt  à  manger.  *  ..    :  ^ 

GuEin^E  ,  fc  dit  encore  de  plufîeurs  autres 
chofes  par  analogie.  La  gueule  d'un  four.  £4. 
gueule  d^wie  crmhe,  La  gueule  et  un  foc.  Une 
futaille  a  gueule  bée ,  Ceit  un  tonneau  vide  dé* 
''\f^tè  par  un  des  boutfi* 


gueux, ^  qu'ils  n'orU  pas  de  pain.  Çefl  une  fof 
mille  fore  pieufe.UtÂ  ûimilieù 

On  dit  d'Un  homme  de  condition  ,  qui  elt 
peu  accommodé  des  biens  de  h  fortune  j 
qu^Ilé/l  gueux  pour  un  homme  comnie'lui. 

On  dit  auffi  dans  une  pareille,  acception  9 
Mener  une  vie  fort  gueufe^  Avoir  iM  équipage 
fort  gueuXé  *V   ' 

On  dit  auffi  ^  en  parlant  JArchitciftufe  ; 
(jyCl/ne  corniche  efi  gueujè  j  poor  due  f  cpCE}ic 
eft  trop  dénuée  d'omemens^p  v^ 

'  On  dit  proverbialement  d'Un  honune  qin 


CUEVXJ&  jt  fe  dit  encore  en  termes*  de  Botsmique  /.    eft  trèfi-incommodé*  dans  (es  affiûres  t  fit  qui 
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'd\in  cheval  attelé  à  un  carrofle 
riot  f  &  qui  feit  à  conduire  le  çhéyal 
'^mdc  du  côti  droit  de  ce  cheval  s^ejf  rompue.Ptes 
guides  ItÂ  échap/4r€nf4^  la  fhaih*  û  eïl  plus  en 
ufage  au  plur^eL 


1 

•    Va  ihul  hich  i'c^x* Il  efl  gueux  comme  un  Peintre  ^ 

f  Wi/  ej^  gueux  à^rçmt  lin  rat  d'È^life,  "^  'X" 
^    -  n  S  auffi  fubftanrif,  &  fe  iiit  d*Uniiomnfe 
»    bti  d'une  feftime  qui  demandé  ratunône  ,  qui 

^'  <ài]tiemétitrdeçèimanddrs/^^^  -  ,„ ^ _„ 

gtieufe,  ÇeR  un  vrai  gueux ,  tin  gtuux]ie0.^  un  GUIDER,  v.  à.  Conduire  dans  un  chemin..  Pre-, 

{ijlueiàcdé  proftjjion.  mener  tme  vie  de  gueux.  nei  un  hqmihe  qitifdchè  lés  cheniirts^  afin  quil 

'•>  On  dit  d'Un  homme  de  néantqùi'â  ^vôus  guide,         .       .                    "      >  ;•  . 

viiine,  &  qui  eft  devenu  infôlcnt ,  que  Cejl  On  s'enfert  zuSCi d^nsh6Qi\té/C*efi lui  jm 

W  gueux  revêtu.             ^             ;  ^"i      "^  '  me  guide  dans  cette  ajffairc/Çe^Joh  ^m^ 

•    On  dit  d'Uné  femme  de  mmY^i&  Vit  ^  \amtition  qui  le  guide.   ,:                   '/t.* 

'  ;ique  C^  i«tf  ji/ctt/r.       \,               ■  GxiiDÉ  V  ^E.  participe.                 '*:   /-    >^ 

X;:,        ;    '                                         *  XjUIDOJ^ï.  f.tn.  Petite  enfeighe  d*une  Comipa- 

' ,        G.  .  U      H  gnie  de  Gendarmes.  ^5/?  Un  tel  qtà,  porte  h 

XîÛHR.  f.  îii.  "Mot  que  les  Naturalises  François 

^    ont  emjîrunté  de$  Allemands ,  pour  déiigneï- 

•  des  terres  <rès-divifées  ,   chargées'  de  mé-^ 

laux ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre 

^  &  à  fe  iurfecc»  -     -  4 
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'  guidon, 

U  fe  dit  auffi  De  l'Officier  cr«î  porte  ïe-giiî^ 

'don.  Quelle  Charge  h  ce  Gentilhomme ?,  il  e/i 
'Giddon^des  Gendarmes  de . .  ♦  > .  Et  de  la  Charge 
même.  ïl  a  acheté  le  Guidon  d'une  telle-  Compa^^ 
gnie  dé  Gendarmes.  GuidoH  de  Gendarm<rit. 

ÇuiDX)N,  en  Mufique.^^nifie  Une  marqué  qu«i 
Yon  fait  au  tout  d'tme  ligne,  "pour  indiq^ier 
i'endrbit  oti  doit  étire  placée  la  note^qiucdm- 
merice  la  ligne fuivante.  -,..>* 

.  On  appelle  Guidon^de  renvqi ^  La  Croix  o^ 
noté  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelqûq  chofe  à 
Un  écrit ,  pour  indiquer  le  lieu  oii  l'addition 
doit  être  placée.  Là  mêihe  note  eft  répétée  à 
la  marge  au  commencement  de  l'addition^ 
GUIGNARD/f.  ni.  Efpèce  d'oifeau  de  la  grot: 
feur  d'un  merle ,  bon  à  irianjéf  &  fort  déucati 
,  On  ne  trouve  guh'e  deguigndrds  que  d^s  le  pays 
Sergens  U  prirent  &  Iiii  firtnt  pajjerle  gtdcket.  On        Chàrtràin,  Le  guignàrd  eft  un  ôijiau  de^ajfa^e,, 
Hamt^d  entre  les  deux  guichets  pour  traitir  dUac-    GUIGKE.  f.  if.  Efpèce^de  petite  çeri%  douce  l 
Hommodement  avec  fa  partie^  Ce  mot  ri'eft  guère    «    ctiTei  apprèchafite  dii  goût  &  de  la  forme  d'un 
en,  ufage  qu'en  parlant  des  petites  portes  d'une        bigari-éàii.  Gnigne  notre.  Guigneg/ouge,-  (rtign^ 
'Ville ,  d'une  FortereiTe,  d'uivGhâteau  >  d'une       Planche.  Un  panier  de  guignes,  ^      ■     / 

l^riîon.  %   '  .   "    /,  .  G(|IGNE-Il.T.il..Fermer  à  demi  les  yeux  en  i4* 

Il  fc  dit  auffi  d'Une  petite  ouverture  ou  fe-    .   gdrèeànt  du  éôin  de  l'œil.  Guigner  de  l'œil,  Qui^ 
—  -Œ/-  ,  .M  gnerd^unœu.  ' 

Il  fignifie  àîjffi,  Lorgner,  regarder  fans  faire 
terixhhnti  Guigner  le  r/ eu  de  Jon  voijin.  En  ce 

fens  il  eft  àaif^.    ;^     ;  .  ; 

Oh  s'eii  feit  àuffi  figuréniént  dans  je  ftyle 


,  -    -•    ■  .       .    .  .      ■  I  •     «  t  ■        ■  ■  r 

%:■■ ..  ..:'■■"■&  V  i 

.  .GUI.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  naît  Air  les  bran- 
ches d(^certains  arbreâ,  comme,  du  pommier, 
de  l'aubépine ,  du  chêne ,  &c.  La  glu  fe  fait 
de  gui.  Les  Gaulois  faifhient  grand  caï  du  gtti 
V     deckinei\ilscueilloient  le  gui  de  chêne  avecbeau-^ 
.,  iCùUg^deCerémoriieSi,  On'croit  que  le  gui'  de^chêne 
^;    guiri^lt  fiatu  rrial.  t/n  chapelet  de  gui  de  chine, 
y  iCUfCjîjlT*  f..  m.  Petite  porte  pratiquée  dans  liiiè 
^*"      ^v^ï^.,Lajforte  de  la-  Ville  eft  fermée ,  mais '  le 
"1  ouvert.^  Le-guickèt  d^une  prifon.  Les 


hêtre  9  qui  elHàitç  dans  une  po|^tç^e  cabaret , 
&  par  laquelle  ôh  diftrjbue  le  vSK).  lorfqu'on 
ne  vçut  pas  ouvrir  la  porter^ow/2|^  dû  i^inpàt 

le  guichet.       '     ^  :/>'.'.       .....        i'    ,,    -    "' 

On  appelle  à  Paris,  Guichets  au  Louvre^ 


\ 


fur  quelque  perfonn'è ,  fut  quelque  chofe.  // 
gnigne  cette  cKarge.^Il  y  a  long-temps  qiiilgmgnt 
Cette  héritière.  •     - 


^ 


f*' 


\;Quatre  portes  qui  fervent  de  paiTage  aux  voi-  fàm.iliei- ,  pour  dire  >-  Former  quelque  deffeia 

tures  &  aux  gens  de  pied  fous  la  Galeriie. 
.       Il  fé  dit  encore  Des  portes  d'une  armoire. 

Armoire  à  quatre,  guichets  ^  àfix  guichets, 

GUICHETIER,  f.  m.  Valet  de  Geôlier,  qui  ou-  Guigne,  ee.  participe. 

.   ^e  &  ferme  lés  guichets ,  &  qui  a  foin  d'em-  GUIGNIÉR.  f.  m.,  L'arbre  qîiî  pk)rte  dès  guigiies. 

pêciher  que  les  prifonniers  ne  lé  fauyent.  Les  GUIGNON,  fe  m.  Malheur.  Quel  guïgnon  KCeft 

^Guichetiers  de  la  Conciergerie ^  du  Chdtelet\&c,  un  grand guignon.  Porter  guignon  à  quelqu^tn^ 

GUIDE,  f  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit  une  ;.  Jouer  de  guignon.  Être  en  guignon.  H  endxiùylé 

'  peripnhe,  &  l'accompagne  pour  lui  montrer  ■^-  familier,  &  Jl  fe  dit  principalement  au  jeiv. 

' .   le  chemin^  Bon ,  fidille^fur  guide.  Avoir  un  G^^DIVEi  f.  f.  Eau-dè-vie ,  elprît  tiré  du  fuCre. 

guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de  guide.  .  .  G^U^ÉE.  f.  f.  PJuie  foi^daine  &  de  peu  de  durée. 

On  dit ,  Payer  les  guides,  payer  les  guides  fiùilée  de  Mars,  7/  a  fait  trois  ou  quatre  giàlées 

douhltsx^iir  dire.  Payer  Vinq  fols  ,  payer  .    aufourdhût,                                   '     '  \  ' 

dix  fofjÈSa  poftillon  pour  chaque  pofte.       ^  èUUXAGE.  f.  m.  Terme  dé  Braffiîrie.  ^ 

On  appelle  figurément  Giude ,  Celui  quf  tation  parle  moyen  de  laquelle  la  bière  récem- 

dônne  des  inftniâions ,  des  avis  pour  la  con-  ment  entonnée  pouffe  hors  du  tonneau  cette 

duite  des  moeurs,  du  pour  celle  d'une  affaire.,  écume  que  lé^  Bfafleurs  nomment  Leviire, 

Ce  Jeune  homme  a  hj^oih  d*Un  bon  guide  pour  \    (Jfn.dit  auffi  Guillahiej  àdj.  ÔC  Guiller  y  v.  ni 

fa  conduite  &  pour  fes  affaires,  *^  en  parlant  De  la  bière  qui  jette  (a  Icvurç. 

Pris  en  ce  fcns,  il  n'a  plus  d'ufage  au  fémi-  GUILLAUME,  f.  m.  Sorte  de  rabot.  .      .  .     ~ 

niifi  que  dans  ces  phrafes ,  La  pdde  des  pécheurs  y  GUILIJ.EDIN.  {.  m.  Chcvat  hongre  Ànglok  qui 
la  guide  des  chemins  ^  qui  font  dés  titres  de 
^  vieux  livres.              ^ 
GUIDE.  C  f.  Se  dit  JUne  lanière  de  aiir  & 
'  d^uné  efpèce  de  rêne  qu'on  attache  à  la  brid« 


\ . 


va  r^mble.  Être  monté  fur  un  guHlêdin. 

GUILLEDOU,  f.  m.  U  ne  fe  &t  guère  qu'eir 

cette  phrafe ,  Courir  le  gmllèdou ,  qui  Veut  dire  , 

Allei^  (buvent  ^  &c  principalement  pendant  1» 


-*» 


/x' 


-  -* 


c 


-i. 


•>    1 


-  fa 


.'fr 


"S       ■^' 


^■h 


\;-,' 


.  .-"^ 


f.  -, 


.*»  '. 


/ 


.  î 


V 


^-v 


/ 


ai 


\ 


/ 


r. 


X 


:.      .  V    X.M         ■,■ 

iniiii;^  d^ns  de$  licibc  tk  dâ>auche.  C$/l  an  di-  Il  fc  dit  fis.  8c  £Mn<^d^Une  petite  malfon  àè  . 

'  ^im>MêmmfaUâm%mMiêpiUUdm^  campagne.  K4n$tm$  vmrÀms  muinguuu. 

^malhiurmféfm  ciuriW&iam.^ I^«  iTu&ge  i^UIPUIŒ,  C  £  Efpfes  df  AiiK«li^  de  fil  oii.de 

^tîe  4afu  le  i\^ti0i&lt.  ïoie  oti  il  y  «  de  1^  <aiti(ané.  Ç^ifwn  dêfil^ 

^-CUILLEMÉTS.  tlti*  |rfùr.  T èhiie  îMiiiprimerte.  ékJok^Us  fmm^^rtoiêi^  ^utrrfiU^upùpuns 

PottUç$  vinMilfi  «[ue  ies  CompàTiteùrs  4net>  y^- /«^^/«iav  V^^^^^ 

.^tent  atf  bolit^  lignes  poo^  marquer  les  cita-  GUIRLANDE,  f.  £  uoùtoine  dè^fleurs ,  çha- 

:  >tions.  ///àitf  4fiW'^''^f^ff!Vr^''  ^'t^^  pcdu  de  fleurs  »  feftons  de  tiàufj^.  CmiUir  une   • 

Umetu:       \'                       /    -^    '  ^  •    I  '  -pMândê.  tmr$  Jfs  guirlmui^  Cmrl4n4^  d^ 

"«uiLLEïŒT;trrÊ.^^.]|r^  j«^  "     ■  5  >  .  ' 

:   ^^gmUuk^  >^     /  -   W  ?^^^    ^K^  En  Arçhiteûure,  on  appelle  <?iiWuià* ,  Les 

•^Qn  dit  figtiréAietit  d^n  habit  t^op  'léger  orhemens  ide  ieuiliages  ou  de  fleurs  dont  les 

ipour,  la  .(kilbrï ,  «8(  d'urt  ouvrage  peu  iolide,  ^  Sailpteurs  ornent  les  bâtimèns. 

Subits  fini  un  f€u  guilleret^  ,       ^  >  GUISÇ.  f.  fc  Manière^  %c0i1.il  ne  ît  dît  gufrè 

[LLOfeHER.  V.  a.  Faire  4è$  guiHôcliîs  dan^  /  qu^en  ces  phrafes  :  Chaque  pays  a  fa  guijt.  Cha^ 

wjn  partcffe ,  fur  des  ol^t^s-bandes  d'architec-  cun  vit  à  fa  pdfe.  Chacun  fi  rounrru  a  fa  mife^ 

;   tiliit ^  jf^r^  une  boîte.  GmllBclur  untudfaàir§^  £n  guisë.  gA'ftùM.  X  la  façon ,  \  la  reflem- 

GuiLtéCtti,  ÉE.  participe.  '^  felance.  PrénM  ii-Ufam  &  M  hi^véréiUque 

GCfILLQCHK.fc  ^.Ornement  fermé  par  ^d^  -#»tjtt»^  ife  lAA  ^^^  ^-^^                           'y 

.     lipfies,  des  Wits  de  différentes  formes  entre--  GUITAÏŒ.  £"£  ïhttramerit^^i^^^               qui  a 

ladés'lés  uns  dans  lés  mitres.          .  j«q.h'\  cinq  rangs  dexordes^  &  dont  on  joue  en 

GUIMAUVE.  £  £  Efpèce  de  maWVéitpifiilà'^fe  .pinçant  les  ÈC^es.  Jouer  kt  la  (fUitàre^  Prin* 

]>Ius  haute  &  les  feuilles  plus  petites  qiute  les  drt  une  leçon  de  jp«^tf/«»r^\i:#^^7      v^       ! 

*  mauves  ordinaires.  Prendre  des  mauves  j^  iks  GUITRAN.  £  m.  Eipèce  de  Wtumé  dont  on  en^ 

pdmauvis*    V     :                            ■   ^v-^/'"*  ■'  .\'''duit'les  TOVîres»".  «' '  ■••,    c: 

CUÎMPE.  £  i  ïiiôrcéau  de  tolfe  doht  les  R^li-^  GUIVRÉ.  #î{y<K  Yivaifc  't^^ 

igmfe^  (c  ferirent  pour  le  cofuvrir  le  cou  8ç  la  .                       ^  ^  .-.Mt' .  ^.  >   . 

:GUINDAG%  £  m.  Terme  de  Marme,  Achoh  ^ï^^   r  f      1 

4*él^e)^  1^ ârdeaux  ^^^  dgiyent  âtire  embar-   GUMÈKÉ-i  £  tihsie  dé&lafon.  Lecftbk  <fun» 

^'^#^-toiiii.Wfleâu*^^^^^  .    «ncre*,;.,;,;V':/,.^;:^'#Si^'''v^:--^  -   -  ■■ 

d^inpavulofi.  Sa longueiir s^^dle  Xc $tf/«<wi,  ;,     .      k :^^t^*K^;4^^  *^«»  ^ 

'   nioreft  ^ua^ machine.  <?««i«-  m  farder.      ^  ^.  f.  p«„onœ  du  g5^.  Jc«  ^^* 


i,-> 


moyen  •tfuaj^machme.  <ritf«icr  i<«  fardeau.       ^„  ^,:  iv\^«^^Ajr  j,,  TiTi:--    c^ ?*-     1 

^  "f  j^    j  ^*  '  .  /•      1  ^u  ^w  le  prononce  du  coner.  Son  tnaturoL 

Xrumdtr  des purres  avec  une  poulie^*  avec  une       .^  ^/^  -  f    .,  ^.        ij'.^.     /       r  *r^    ^ 

ïfes  d'efpi4t,oi  Ton  affeâe  trop  d'élévation. //  |ri.    v 

ne  fi  faut  point  guinder  l^ejprit*,  Cet  Orauuf  fi  .  ^  .  i  V',  ^  # 

gumdp^fiH,  iv:onkfirddcyut,^^p^m  GVMNASi.  É  m.  IJeu  <*  les  Cita  ^èrtrçoîenf 

'  '  -a  le  fuivre*  >  .   li    ^  •     1  1  \  •        1     vr  •        o    \  h    •     ^  • 

.  :  C)Ut  d'Un  Auteur  dont  le  ftyle  m^cé,       tj^}]ï^  îfe^î  f  K^î^ 
^  parce  im'il^eûe  trop  le  fubUmé/^^^  propres  â  dé^ou^Me  œips ,  &i  le  fortifier. 

^^^J^^*  ^«=^  "V^.^  »^»^*^  ^™^  ^    "M  allait  tom  les /ours  au  Gymnafti 

GviNDÈVÎï.  !)î^cipe;j^  m.  Chef  du  GjrmAafo 

guinit.  Style  guindé,  ^  Offltier  tpn  avoit  la  funritendançe  du  Gym-^ 

On  le  dit  auffi  dVnè  pêfforitie  qïu^^  nafe^Xetie  dignité  chez  les  anciens  Grecs  à^^^ 

coûtraiiit,  qui  veut  paroitrç  toujours  grave,   ^l^^^^^^^^  /  ^, 

Cet  homme  eft  toujours  gùmdL   <     :  •  .?.    ,      GYMNASTE.  £  m.  Officiel  pamcuher  prépofe 
GUipf ÉË.  f.  £  Monnoie  dW  qui  fe  fabriqué  en       dans  le  Gjiinna  Athlètes, 

%xAQttmXharlesilafdtfrwerUspremltris       &  chargé  du  foui  de  les  former  aux  exerci^. 
guîniês  avec  4€  tof  vem  dé  Guinée.      ■  v    Ces  auxquek  leuf  compl&aon  les  rçn^^^ 

QVWGOiSXr^^^           ^e  qui ti»^  ppin^  ^^ÎSLÇ^!^ 

droit ,  ce  :qiii  tfa  pmx  la  figure  >  la  fltuation  ^Y^^*î*?Am          £  f.  L  art  d  exercer  le  corps 

qu'il  d^oit  avoir,  //v  4  ««  guingoU  dans  ,   pouffe  fortifier.  Les  Modernes  Remploient 

cejatdaiOn  a  tâché  de  cichir  U  guingois  de  ce  mot  que  dans  une  acteptidR  moins  éten-. 

cette  chambrepar  unecloifoû.  due  ,&  relativement  à  la  fantéou  àla  guerre* 

"  'Illeditquelquetofig.&%-//^  ^J^K^  Jf,Gymnafli4uè  militaire.  La  Çym^ 

ôt^j^  un  guingois  qui  choquf  tomlî monde.  ^^^  médicinale.^             ^  ...             -    ?- 

t)E  iS^GOts*  adv^biaL  De   travers*   Cto  JSÎMISIIQUE.  adj.  de  t»  g.  Ternie  d'Anti^éj 

thaii^re^ti  efi  tome  de  guingois.  Ce  jardin  efi  On  quaiifioit  de  ce^  nom  chez  lés  Anciei^  9 


\    ^^  tP^^gP^i  S^hmhilUr  de  guingois^  Se  meure  de 
guingois  f  hua  de  guinàois4  I(  marche  toùi  de^ 
.  guingoiSf  Ce/i  unefo^ti  '"ii^  de^  guingois* 

On  dte  figurémet^  5(  %uEièr6mM^ 

l*efprit  dtaùngoù^^'^^"-''--^^^^-  ■■  ^'A^^^'^^0^'- 

GUINGUETTE.  £  E  Petit  cabaret  l>prs  de  h 


Les  Jeux  publics  oii  les  Athlètes  combattoient 
nuds.  Combats  gymniques.  Les  Jeux  clUbrés  à 
Olympia  de  quatre  ans  en  qUaire  ans  ieoient  des 
Jeux  jgymniauêi.  ;  f  >^^  ^    ^ .  '• 

On  appeioit  auffi  Gymnique  g   ul  fcience 
des  exercices  qifpn  appreooit  WiK^ 
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rnitrà^froftfftr  ia  Gyfnnîqtu.  tetn  G^mniqu$  CYNÈCOCRATIQÙE.  aëj.  de  t.  g?Qui  a  ijp» 
Mpit  ta   mên^t  thofç^iutU  Gymnaftiqut  tf/i-       port  à  la  Gynécocratic 

^  tSYMNOPÈDIÉ.  t:  f.  Efpècc  de  danfe  fcligieiifc  \  G     Y     )P  i 

en^ifagc  ruf-toiit  à  Lacédémonf,  Le5  Dan*  ^ 

Tcurs  ètoicnt  nud^,  GYPSE.  T.  m. .  C^ft  "rt  fynonymè  de  Plktfé^ 


< ,. 


l 


à  la  contemplation  des  chofesde  la  nature,  GYPSEÛX,  EUSE.  adj,  Qui  cft  dé  h  ttatûré 

lan$  le  foucier  d'h^its ,  m  dé  délicateffc  dans       du  gypfe 

le  manger.  \il  •     ' 

G    Y    N  '        G    Y    R 

YNÈCÊÊ.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  àé^  GYROMAI^IE.  f.  f.  Sôrto  de  dîvînatîoh  qui 

lieux  qui  férvoient  de  retraite  à  des  femmes.  fe  pratiqiie  en  marchant  en  rond^^  . 

On  nommoh  encore  ainfi  les  lieux  oti  ToA  GYROVAGUE.  f..  m.  Nom  rfune  eipîce  dd 

gardoit  les  habits  &  les  meubles  des  Empè-  •*-'-•— ^^-  -'^--^ —  _L.._i.i.  J 

X  ïreurs;,  parce  qu'on  y  empbyqit  beaucoup  de 

'femmes*  «'       . 

PYNÉCOCRATIE.t,  f.  État  oh  les  femmes 
pQnvcntgiovLVcmQT.  L'Angleterre  efl  une  Gyné" 
.    xocramJ 


Moines  qui  n'étoient  attachés  a  aucune  mai- 
fon ,  &  qui  différant  en  te^point  des  Céiio- 
l)ites ,  erroicnt  de  Moi^iïîere  en  Monaftère. 
La  rtgttlarité  des  mcturs  efl^peu  compatible,  aveu 
Vïndependahce  dans  laquelle  vivoïent  les  Gyroè 
vaguiSé  .     .  .  •     '       . 
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H 
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HA 


Subftantif  féminin ,  fuivam  Tan* 
crenne  appellation  qui  pronon- 
çoit  Ache  ;  ôc  màfculin  ,  fuivant 
l'appellation  moderne  qui  pro- 
nonce cette  lettre  comme  une 
fimplé  afpiration ,  telle  qu'elle  eft 
dans  là  première  fyllabe  dé  ^ff<//i&i^  C'eft  la 
huitième  lettre  de  l' Alphabets 

Au  commencenjent  des  mots  j  il  s'afpire  . 
quelquefois  ;  quelquefois  il  ne  s'afpire  point 
éc  ne  fe  prononce  point  t  de  forte  qu'il  ne 
fert  guère  qu'à  marquer  l'origirte  du  mot. 

fl  n'a  aucun  fon ,  &  ne4î^'afpire  point  au  com- 
mencement de  la  plup^  d^mots  qui  viennent 
du  Latin  >  &  qui  dans  le  Latm  ont  un  H  initial , 
comme,  Habile  y  habitude  ^  htrlditi  ^  héritier^ 
hébété^  hijloire^  heure  ^  homme  ,  humain  >  hùn^  ' 
neur^  honnête,  humble  y  &c.  Il  feut  excepter  de 
cette  règle  les  mots  fui  vans,  Haleter  ^  hennir, 
héros ,  hargne  ,  hcrgne^  harpie  y  &c» 

Il  n'a  pareillement  aucun  fon  dans  certains 
mots  François  qui  ont  un  H  initial,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  point  dans  le  Latin  d'où  ils 
viennent.  Ainfi  H  ne  fe  prononce  point  dans 
Cts  mois  y  Huile  y  huitre ,  huis ,  huij^er ,  &c,       4 
Il  s'afpire  au    commencement  des  autres- 
ïTîots  François  qui  viennent  des  mots  Latins^ 
jfans  H ,  comme  dans  ces  mots ,  Hache  ,  hai^ , 
hériffbny  huit^hupt, 

'  Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  Latin,  H  initial  s'afpire  &  fe  prononce, 
comme,  i^i2^/fr ,  hanter  ,  hanche  ,  honte ,  hdter^  , 
hdtify  haricot  j  hûïr^  hait ,  hardi  9  hafard  y  ha- 
rangue ,  haper ,  hanap  ,  hallebarde  ,  hdle ,  6»c. . 
On  marcfuera  dans  la  fuite  à  chaque  mot 
'  quand  H  initial  s'afpire.  /    , 

Quant  à  ceux  oii  il  ne  s'afpire  point ,  on 
ne  fera  aucune  remarque. 


voyelles ,  ordinairement  il  s'afpire ,  comme 
d^ns  ces  mots  >  Ahan^,  aheurter ,  cohue  y  co»^ 
horit,  -■■    .  ■  ■  ■  ■    -  •  .  •'■■■.' 

Quand  il  efl  après  un  T ,  ce  qui  hVrive 
que  dans  les  mots  qui  viennent  du.  Grec  ,  ou 
éè  au<elqu'autre  langue  ,  il  n'a  aucun  fonpar-^ 
ticutief.  Ainfi  y  Théologie^  Athèr^es  ,  Démof" 
ihïne  ,  Bithyrde  .Thrace  ,  &c,  {&  prononcent 
COffime  ^ils  étoiept  écrits  ,  Téologie  ,  Atèms  , 
Trace  y  &c. 

Quand  il  eft  après  im  G  dans  les  mots 
pris  dii  Grec  ,  de  l'Hébreu  ,  où  de  l'Arabe  i 
G  èc  H  enfemble  fe  prononcent  d'ordinaire 
comme  un  K»  Ainfi  Cherjonïft ,  Melchifédec  , 
Chàlcédoint  y  Chàldéen  f  Chaos 'y  Euchariflle  , 
Chiromance  y  Chrétien  y  Archange  ,  fe  pronon- 
cent Comme  s'ils  étôient  écrits  ,  Kerfonhfe  ; 
Melkifédec  y  K  rétien  y  Arkange  y  &c. 
.  L'ufage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
fuivans  ,  Achile ,  Chipre ,  Achiron ,  Chérif,  Ché*» 
rubin  ,  Archevêque ,  Chirurgie ,  Chirurgien  ,  Ar^ 
chiduc  y  &  quelqties  autres  qui  fe  prononcent 
d'une  manière  plus  molle  &  avec  quelque  ëf- 
pèce  d«  fiflement.  • 

,  "Dans  tous  les  mots  purement  François ,  ou 

ri  ne  viennent  que  du  Latin ,  C  &  H  enfemble 
prononcent  toujours  auffi  d'une  manière 
molle,  avec  une  efpèce  dé  fiflement,  comme 
tnCkofe ,  chercher  y  cheoir ,  chute ,  cher ,  charité^ 
chair  y  chéti/y  vache  ,  cacher ,  rocher  ,  cocher  y  fi'c. 
Quand  H  fe  trouve  après  un  P  dans  les 
tilots  d*origine  Grecque  pu  Hébraïque  ,/ces 
deux  lettres  enfemble  fe  prononcent  comme 
un  F  ,  comme  en  c^s  mots  ^  Séraphin  ,  Ja^ 

phet  ,  Jojephy  Philippe  ,  Phalaris  \,  Phyjique  , 
Philofophie  y  Sphinx  f  &c,  \\ù 
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Quand  H  eft  au  milieu  d'un  mpt  ennre  deux  ilA,  (  .H  sVplre^  )  Interjcf^n  .de  fmprife  j 


y 


^• 


/ 


\ 


-  m 


^ 


v 


rf  * 


h 


'« 


\;- 


< 


X 


^ 


pt 


l--» 


«te*. 


t 


» 


l 


V 


•A 


^ 


y 


.  \ 


<> 


c 


V 


■V       «• 


->■  ■ 


>.  " 


»< 


V 


■»• 


>,  - 


-f- 


l' 


>»■•,' 


^ 


y  ' 


\ 


'(■-, 


•)       k 


X 


'<^- 


\ 


/■, 


-^ 


\: 


J^ 


\ 

d'ctûBiiietni 
feconmnd 


H  Â  B 

ment.  Ha^  vous  yoUâ  I  JEKt,.4ir/  H 

H    A  >B.     •     . 

gUllMIJ:.  adj,  di  t.  g,  Qp«Wc,.  mtdligcnt, 

r.  adroit ,  fa vant,  Cifi  un  homme  txtr^ifîfmcai  ha- 
' }  iùli.  Cêfi  un  hdMrhfnunt.,  Cefljm^  Jùtbikùm' 
m$*  Un  homme  kdbUè  dan$  Us  affaires*  ftahUe 
-^     dans  Jo/^  mim^f  llifi  habiU  m  toutuwfes^ 
HàÀIÎê»  en  termes' de*  JuHforudch^e,j|tgm 
*    C^p^blc.OndàifHahUeaJuuéder\poufdkc^ 
Qyi  h'à  aucune  jfecapatité  qui  l'empêche  d'hé- 
•        ritcr.  Les  Moines  ne  font  pas  habiles  àfucUder. 
;       .  Op  dit  encore  »  Hkbife  i  fe  por^ -héritier  ^ 
pour  dire  9  Q|ii  4  droit  à  une  iucceilipn  pu- 
'v\verte.':",\,     ■;  ■r-..-,/-    ..^  ■    •  .■■••■  w^;.-,  ;%,^ 
C^Jit  figurément  d'Un  homme  fort  alerte , 
\   fort  yif  &  fort  éveillé  f^ç^fes  intér^s^,  qu'// 
;,  efi  hdbiU  ifuccéd€rr\^' 
S,  ^U  (i^  ait  populairement   pour  Diligent, 
•  ;,  ^  ei^ê^l,  Çf  fçpijie  efi  habile  ,  il  aura  bientôt 
,      écrit  jis  mémoires.  „ 

HABILEMENT.  ad\r.  D'une  manière  habile  , 
.  avec  adrefle  ;  avec  intelligence ,  avec  dibgen- 
ce  ,  avec  efprit.  Il  a  fait  cela  fort  habilemènt,^  Il 
s*eft  tiré  habilement  d^ affaire. 
'.  HABILETÉ,  f.  fc  QuàUté  de  celui  qui  eft  habile ,  ' 
capacité ,  intelligence.  Itaktaucoup  d'habileté. 
Il  a  fait  voir  fort  habileté  tmcette  affaire-là.  lia 
été  pris  pour  dupe  avec  toute  fon  habileté* 

HABIUSSIMP.  adj.  fuperlâtif  d'H^WIp-  fl  eft 

.^'.familier*  -••  .  "•■■ï  .'■:■■■■ -.h'  . 

HABILITÉ,  f.  f.  Aptitiide.  Il  n'a  guère  d'qfage 

"    -;  ^u'en  termes  de  Pratique ,  &  dans  cette  phra- 

iti  Habilité  à JiçccU^rtJ:  ,    ,«.,;,  .^i  » 

HABILITER,  v.   a.  Terme  de  Jurifpnidencc. 

.  Rendre  quelqu'un  capable  de  faire  »  de  çece voir 

:  quelque  choie,  l^er  les  obftacles qpi  l'enem- 

.  Xpêchoient.  Habiliter  à  •  #  4  Un  bâtard^  habilité 

-%♦.     P^^  ^  légitimation  à  pofféder  des  Bitféjices  $  à  fi 

*"  ifatrt  Pretrcy  &c.  ^    .  ;    > 

Habilité  ,  ÉE.  participe*   *      "  ^ 

HABfl-LAGE.  f.  m.  Terme  de  Rôtiffeur.Préja- 
^  ration  des  volailles  ou  du^  gibier  pour  les  met- 
tre en  broche»  Toi  payé  tant  pouKr/habillagé  de 
■■  tcsperdax»  '  .;;-^-.,' •.  .    •.;-.„:•.-•■ 

JIABILLEMENT.  f.  m.  Vêtement ,  habit.  ^0^/7- 
Icment  de  goût*  Magnifique  habillement*  :.    .  '  \ 
.    On  appelle  HabilUment  de  téu^  Un  CaTque^ 
une  armure  de  tête. 
HABILLER,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un ,  metfire  un 
"  ;     habit  à  quêlqu'im*  Un  valet  de  chambre  qidha^ 
-   bille  fon  maître*  Je  kirauvai  qui  s'habilloU*  On 
ne  lui  donna  pas  'le.  Ifiilir  de  s'habiller*  Le  Prftre 
*:  s'habille  pour  aller  à  fAuteL^  m>: 

Oa  dit  d'Un  homtne  qui  tfeft  pàs^^ncore 

tout-à-fait  habillé ,  qu'//  nefi  pas  Mc<ne  achevé 

\  eThahiUer*  '-\\^\-^       ■  \  -     -î^-.^'v''  ■ 

n  iignifie  auffi^  Donner,  faire  Eure  un  ha- 


V 


H  A  B 

poitir;  d^ro.  >  qu'il  fe  met  bien.&  de  bon  aîr; 
gu'il 'porte  or^ii^emcnt^^s^habits  bien  faits 
&  bien  affortis.  ^  .  "^ 

On  dit  f  qii\Un  homme  shabUU  à  la  fripiru  | 
pour  iàU  i  que  C'eil  à  la  ûriperle  qu'il  iç  fg^r- 
nitd'hablts.  A'm,nv:v.^,  r\i^^      , 

p€rfonnagi^:aUFrarifoife^^^^]^^^\vc  9  Leur 
dono^iuquolqu  {U,  n'aici)t  poin)^  été  François  , 
Pair  &;^' cara^  .^  V  > 

Oi^dit  auiu  figùrémpntf.y^iAir  urufoMe^ 
une  mauvaife  a3ion ,  pour  dire  ,  Ïjù^  déguifer  , 
les  préfenter  ibjl|i^  des  dehors  favorables;  Cçm^ 
ment  habilltra't'ii  cette  fauh'y 

,0n  dit  enfrOrc  dans  le  jnêmc,  fens,  HabilUfi 
un  conu^  L^  fonds  de  ce  cçnt4  cjf  obfcim,  n^ais 
il  efi  habillé  </f  ^manière  qjff^fk  Jfcut  le  lir/t.  ;  v 
HÀBii^Lji^,  (e.dit.en  p«^r)^;|^&.çertains  s^ii- 
maujÇ:  qu'on  écorche.&.qu'oayiàe  pour  les  . 
mettre  egx  état  de  pouvoir  être  accommo^s 
à  la  cxn^tf  rfié^ilUr  urivfmty !U^  rmouton.^  Mr% 
lapin*  Qn  vdif  auflî  »  HabilUrifoe  carpe* 
Habillé  ,  ife.  participe.  Éien  habillé^  mal  habillé* 
HABIX*  f.  m.  Vêtement ,  ce  qui  eft  fait  pour  cou- 
vrir le  tOtpU^Habit  d'hpmmf»  Habit  de  femmes 
Habit  décent.  Habit  moaèjlé,  HaBit  bien  fait.  Ha^ 
bu  mal  fait.  Être  en  habit  long.  Être  en  habit  dé-- 
cent.  Habit  d'été.  Habit  d'hifer;  Habit  léger.  Ha* 
bit  dâ  campagne*  Habit  ik  ville*  Habit  de  chaffè. 
Habit  complet.  Habit  iul^*  Habit  vieux.  HabiCà 
la  mode  ^  a  la  vieille  mode.  Habit  noir.  Habit  de  . 
couleur.' Habi^,déchiré^  ufL Ifaépitiit  dmil.  Habi^ 
qui  Jied  bien^  qui  fitd  maï,  Aiéf  lient  habit*  Af^.i 
vais^  habà  pour  lajaifon*  Habit  a  itôHtique.  Habià 
.  de  friperie,  Habij^  tout  uni*  Habijt  chamarré^  ^a^i 
lonné*  ffabit  f>rodé*  Habit  d4  pâraée*  Habit  dt^  ' 
cérémqr^e*  Habi^de  fête.  Habit  d^  Haies*  Habit  dé 
ballet.  Habit  de  mafque.  Habit  de  Comédien.  Ha^ 
bit  à  la  Françqifif  à  r EfpagnoU*  Habits  Sacer* 
dotaux*  Habits  Pontificaux*  Faire  dépenfe  en  ha- 
bits. Être  fpmpttuux  y  magnifique,  en  habits*  Ze 
luxe  des  habits*  Changer  a[habits*  Mettre  u^ha- 
^  bit*  ^air^,  faire  Un  habit,  Faire  retourner  un^habit. 
La  doublu^i  d^^i  habita  La  façon  du^  habit.  Le 
patron  d'un  hahit.     ;>.,.,:.;? 

On  appelle  Hîalit  courtl  en,  parlant  des  Ec« 
ctéfiaiUques  •$(  des  Magiftrats,  L'ha1>it  qu'ils 
portent  ordinairement ,  quand  ils  ne  portent 
pas  celui  de  l^r.  profeftion.  Et  Habit  long  , 
L'habit  de  leur  profeffion. 

On  dit  proverbialement ,  Z.*^/r  ne  fait  pas 
le  moine  ^^ux  dire ,  qiie  L'on  ne  doit  pas  tou- 
jours Juger  des  perfonnes  par  les  ^apparences , 
par  les  dehors; 

On  dit  absolument  qc  fimplemdhit.  Prendre 
rhahit^povat  àkCy  Prendre  Fh^bit  de  Reli- 
gieux ou  de  Religieufe. 

On  dît  abfoluhient,  en  parlant  de  L'habit 
de  Religioni ,  Porttr  f  habit*  Quitter  Chabit.  Don- 
ner rhopit.  Recevoir  t habit*  Prift  d'habit. 


bit  à  Quelqu'un.  iSMUftr  ie5  pauvres*  HMler  HABITABLE,  ad)»  de  t.  gt  Qui  peut-être  habité. 

fa  li^fj^*  Habiller. dis  ifOupes*           ^^îv,   i  Ce  logem^ru  nUp  pax  imbitablef  Ce  bdtiment  efi 

Il  fignifie  encore»  Faire  un  habit  à  quel-  .... 
qu'un.  Cefi  un  tel  taillmr  qui  fhahiJU.    >}, 


maintenant  habitable* 

On  dit»  jMuti  la  terre  habitable ,  pour  dire,' 
^  On  dit'aufti  absolument ^  Ck  Tmlkur  habille      Toute  la  tei^-qui  eft  habitée,  ou  qu'on  pré- 


bien. 


>    'fi  *^-^ 


»-  '  <\i\  hV'- 


.•**.»?'  i. 
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Dans  touffj^  la  urre  habitable 
fe  pratiquAtiOa  toute  la  t^e 


fume  être. 
On  dit  encore  abfolumeint«qu'J7^tt  étoffe  ha-       onpenfrain^ 
bille  b'un ,  pour  dir.e ,  qu*Elle  eA  fouple  &  ma-       ha/ntobie.   . J/ÎJ V^ 
ni^le,&qu'eUeioint  Kerifur  le  corps.        •HABITACLE.t.m.Hdbitatiop,dîcmcure.ïlnefe 
^  'S.li^Mdjai&y^ififfn  homme  $*hatiUU  biénff.      ditguïrequ'ea^(^elquesphrafesder%;rinu-e. 
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Ik  dans  le  ftyle^foutenii.  I^kahitacU  du  Tris* 
Haut,   Les  habitacles  éternels. 

Habitacle,  en  termes  de  Marine,  cft  une  ar* 
moire  fi)ite  ent^fement  de  bois,  fans  aucun 
fer,  &  placée  devant  le  pofte  du  Timomer 
vcft  l*artimon.  Onnnfermt  dans  rhaèitacle  p\a 
houffolt ,  la  lumière  &  thorloge, 

HABITANT,  ANTE.  adj.  Ternvî  de  Pratique/ 
Qui  fait  fa  demeure  en  quelque  lie^.  Elle  a 
choijîfa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elU  ejl  encore 
habitante  J^ 

Q  eft  aufli  fubftantif  ,^  &  a.  beaucoup  plus 
d^ufagc  que  dans  Tadjeâif.  Les  habitans  ai  la 
campagne.  On  ajfembla  les  habitans^  de  la  ville  , 
les  habitans  de  ce  bourg.  Habitant  d*un  tel  pays. 
On  dit  poétiquement»  Les  habitons  dtsfo^ 
rets ,  Us  habitans  de  Cair ,  pour  dire ,  Les^betes 
fauvaees,  les  oifeaux.    .        N,       • 

HABITATION,  f.  f.  Demeure.  Il  n'a  point  d!ha^ 
bitation,  ÇefiUa  mon  habitation.  L'habitation  en 
tji  mal  faine.  L'habitation  n  en- vaut  rien*  On  lui 
4t  donné  <ette  maifon  pour  fon  habitation.  , 

Droit  ii  habitation ,  en  termes  de  Jiinfpru- 
dence,  eft  le  droit  de  demeurer  dans  la  maifon 
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celui  qui  a  le  droit  ^habitation ,  ti^en  peut  pren- 
dre que  ce  qui  lui  éft  nécefTaire  fuivant  fon 
état,  *  i 

On  le  prend  auflî^  pour'  Uétabliffement  que 
les  Colonies  font  dans  un  pays  éloigné.  Les 
François  ont  établi  une  nçuvelU  habù^ation  en 
Canada, 

.  Il  lignifie  auili ,  La  terre ,  le  coin  de  terre 
miellés  particuliers  de  la  Colonie  cultivent  & 
font  valoir.  //  a  deux  habitations  à  la  Mard^^ 

'    nique,  .  "\-  •    ■■        ■■■■'■■.■'         "--■'•  7 

On  dit,  Avoir  habitation  avu  unefemMtf 
pour  dire,  En  avoir  la  compagnie  charnéile. 
;  Il  ite  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  ae  Pratique. 

HABITER.  V.  a.  Faire  (a  demeure ,  faire  lOn  fé- 
jour  en  quelque  lieu.  Habiur  un  lieu,  Ifabiter 
un  Palais,  une  maifon.  Les  peuples  qui  hjabitent 
ce  pays-là,  '    ;     .         / 

Il  éft  auffi  neutre.  Habiur  dans  un  lim ,  dans 
un  Palais,  Les  peuples  qui  habitent  vers  'ht  ligne , 
Jous  La  Hgne,  Habiter  faits  des  tentes,    I 

On  dit  y  Habiter  charnellement  avec  unefem-^ 
me  >  ou  amplement  >  Habiter  avec  uàe  femme  ', 
pour  direyAvoir  fa  compagnie  charnelle.  Mais 
ni  Tun  ni  Paulre  ne  s'emploient  gpèr«  qu'en 
ftyle  de  Pratique.  1 

Habité,  ée.  participe.  'j 

HABITUDE,  f.  f.  (Joutume  ,  accoutumance  , 
difpofitipn  acquife  par  pluiieurs  aâbs  réitérés. 
Bonne  habitude,  Mauvaife  habitude}  Tourner  en 
habitude,  Çontra&er  une  habitude,  Wieille  ha^ 
bitude.  Une  longue  habitude,  Péchi^  d'habitude. 
Former  une  habitude,  La  répétitioii  des  actes 
formei  Chabitude.  Prendre  ,  perdre  urie  habitude  , 
ou  r habitude,  Fieil^r  dans  une  habitude.  Habi- 
tude enracinée.  Habitude  au  bien.  Habitude  au 
mal.  Quitter  une  habitude.  Cela  fe  tourne  en  habi" 
tude.  Faire  quelque  chofe  par  habitude.  Se  défaire 
d'une  habitude, 

'On  dit  en  termes  de  Phyfique  &  de  Méde- 
cine ,  L 'habUude  du  corps ,  pour  dire ,  La  com- 
pléxion,  la  difpofition  du  corps  ^  le  tempéra- 
ment. Son  mal  eft  répandu  dans  thue  l'habitude 

Tome  L  ^ 


du  corps.  Cette  matadie  a  changé  toute  thahûudê 
dueorps^  .  ■      "^  *      '■     :    ' 

^      On  appelle  auiC  Hahitude  du  corps ^  L'air 

«îi  réfulte- généralement  du  maintien,  de  U 

•démarche  &  des  attitudes  les  plus  ordinaiï^ 

d'une  perfonnc. 

Il  fignifie  au/n  ^..  Conrtoiflance ,  actes  HUprè^ 

''de  quelqu'un ,' fréquentation  ordinaire.  Avoir 

habitude  aupYes  de  quelqu'un ,  ou  avec  quelqu'un  ^ 

en  quelque  lieu  ,  en  quelque  maifon,  Avpir  des^ha* 

bitudesen  un  lieu,  en  une  ville ^  À  la  Cour,  Il  a 

de  grandes ,  de  bonnes  habitudes.  Faire  ^i  habi^ 

tudes.  Perdre  touth  fts  habitudes.  Confervtr  ^  tuU 

tiver^  entretenir  f  es  habitudes.  Acquérir  des  habi» 

tudes.  Je  lui  ai  donné  de  bonnes  habitttdes  dans 

:  cftte  ville4àl       ^  . 

On  dit ,  Avoir*  urte  habitude ,  pour  dÎTC  i 
Avoir  un  commêfCe  de  ealanterie.        ' 

HABITUEL  i  ELLE.  adj.  Qui  s'çft  tourné  ert 
habitude,  oui  efl  p'àfTé  en  habitude.  Mal  habi»  ^ 
tuel.  Fièvre  habituelle.  Péché  habituel.  Grâce  hahi* 
tiielU, 

HABITUmJEMENT.  adv.  Par  hahitude.  // 
s* enivre  habituellement.  Mentir  habituellement, 

HABITUER.  V.  a.  Accoutumer,  faire  prendre 
l'habitude.  //  faut  habituer  de  bonne  heure  les 
enfans  à  prier  Dieu ,  à  fupporttr  U  froid  &  U 
chaud.  Habituer  lès  jeunes  gens  à,  la  fatigue. 

Il  fe  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonnel.  S'habituer  Ttubien,  S'habituer  au  màl^ 
au  froid  y  au  chaud,  au  travail. 

Il  fignifie  aufli.  Établir  fa  demeu^  en  un 
autre  pâf  is,  en  un  cfutre  lieii  que  le  fien.  //  s'efl 
venu  nalituer  en  cette  ville  y  il  s'y  eft  habitué  de» 
puis  peu,  •      .         ^ 

HABituÉ,  ÉE.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  Ecdéfiaftique  qui  n'a 

point  de  chargejii  de  dignité  dans  une  Egliiei» 

mais  qui  afiilte  à  l'Office.  Divin ,  &  qui  dtt 

/employé  aux  fonôions d'une  Paroiffe.  Prêtre 

habitue.  Il  eft  habitué  à  fiaint  Euflache^  &c. 

Il  fe  met  auffi  fubftantivement.  Un  habitai 
de  Paroifte,  Un  fimple  habitué.  Il  y  a  tant  £ha» 
bitués  en  cette  Èglife,  *- 
HABLER.  V.  n.  {!h  s'afpire,   &  dans  les  dé- 
rivés. )  Parler  beaucoup  &  avec  vanteri^exa- 
S'  atiofi  &  oftentation.  Cet  homme  neftut  que 
1er  f  ne  croyer  pas  tout  ce  qu'il  dit^ 
HABLERIE,  f.  ^Oftentation  ,  difcours  plein  de 
^    menfbnge.  Tout  ce  qu'il  vous  a.  dit  ,*  n'eft  qttc 

hâblerie ,  que  franche  hâblerie, 
HABLEUR ,'EUSE.  f.  CeUii,  celle  qui  hable; 
qui  aime  à  débiter  des  menfonges ,  qui  fe  van* 
te ,  qui  parle  avec  oftentation.  Ceft  un  grand 
hâbleur.  Une  grande  hableufe. 


r 
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HACHE,  f.  f.  (  H^fpire  ,  &  dans  tous  les  dé- 
rivés. )  Inftrument  de  fer  tranchant,  qui  a  un 
manche.,  &  dont  on  fe  fert  pour  couper  8c 
pour  fendre  du  bois  &  autres  chofes»  Abattre 
un  arbre  avec  une  hache.  Donner  ttn  coup  d€ 
hache.  Il  eut  la  tête  tranchée  d^un  coup  de  hache» 
Ils  mirent  la  porte  à' bas  à  coups  de  hache^ 

On  appelle  Hache  d^ armes ,  Une  forte  de 
hache  dont  on  fe  fervoit  autreîfois  à  la  guerre , 
&  dont  oh.fc  fert  encore  en  quelques  pays. 
Elle  efl!^  encore  d'ufage  dans  les  combats  de 
mer,  quand  on  va  à  l'abordage. 
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>  :,;;Ç>n  d\t  cn  termc^s  d Imprimerie ,  qu^C/n  Livre 
tfi' imprimé  cn  hacht,,  lorfqu*Il  eft  à  deUx  cplon- 
<  ms  qi^  devroient  naturellement  être  égales, 
tVinai^  dont  V\\nù  (ù  trouvant  plus  aibondante 
, .  ^ue  V'ÀWXre,  occupe  toute  la  larseur  de  la  page 
au-(^efrous  de  celle  qui  a  fini  la  première. 

Ijcfl  Arpenteurs  ajbfent ,  axwn  hèùagt  fait 
hache  fur  un  autre ,  qu^nd  Une  partie  du  pre- 
mier fe  trouve  engagée  dans  le  fécond. 

On  dH  ^g^  &  fam.  qu*£^/i  homme  a  un  cçup 

de  Imche  a  la  Ute^  iC  (i^tiplemcnt,  qu7/  a  un 

^    toiw  de  hache ,  pour  dire»  qu'Q  efl  Un  peu  fou. 

Cacher,  v.  a.  X3ouper  en  petits  morceaux. 

Hacher  du  veau.  Hachtr  du  mouton»  Hacher 

...Menu*  .,•         ,        ■   ^   >,♦•  ■ 

On  dît  proverbialement,  Hacher  menu  corn- 
m€  chair  a  pâtL      '    .  .,^^ 

On  dit  en  termes  de  DMInateur  &  de  Gra- 

,  .  vçur  ,  Hacher  avec  la  plumer  le  crayon ,  U  burin  | 

^.  ppmvàirc.  Faire  des  traits  qui. fe  croifent  les 

i^j^  les  autres.  Cette  efiampe  eft  bien  hachée.. 

On  fe  fert  auffi  du  mot  de  Hacher,  en  par- 

;^  tant  Du  dommage  que  la  grêle  fait  quelquefois 

M    aux  blés  &  aux  arbres.  La  grêle  a  été  fi  grande , 

quelle  a  kaclU  jufquaux  bols  des  vigries y  aux 

branches  des  arbres»     ,  \ 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  reçu  pluûéurs 
coups,  d'eftramaçon ,  qu'0«  Ca  hachée  en  pïkçes. 
,  JjÈt  a*lJne  chofe  dont  on  prétend  foutenir  la 
;  vérité  au  péril  de  fa  vie,  c^Wnfe  feront  hacher 
en  pièces  pour  cela  /  8c  abfolument ,  qu^O/ï  fe 
\,fhroit  hacher»  On  dît  auffi  eh  ce  fens&^mi- 
V  /iièrement ,  Je  m'yferois  hacher»-  ,.    ,.  . 
.  ^ ,     On  dit ,  Q^Un  bataillon ,  qu^i^  efcadrorks\ 
fait  hacher  eh  pihes ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  d< 
fendu  jùfqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement  ^ér 
,_  .-fait.      ■  ■    /  •  '."':'  f  .  ■■ 

rlACHi:,  ÉE.  participe.         f  ' 
HACHEREAU.  f.  m.  dim.  Petite  coignée.  ; 
|1ACH£1^[7E.  f.  f.  l'otite  hache, marteau  tran- 
chant dHm  côtér      ~      vs  r    t       . 
IIACHIS.  f.  m.  Mets  &it  avec  de  la  viande  ou 
.   dupoiiïbn,  qu'on  hache  extrêmement  menu. 
Hachis  de  perdrix»  Hachis  de  mouton.  Hachis,  de 
^  \  %arpe.  gâchis  dUcreviJfi»     ^  <  ^     v  ^ 
IlACHOHt  C  m.  PetSe  table  de  chêne  fur  la- 
.   qUi^Ue  on  hache  les  viandes.  l//z  hachoir  efi  né- 

ceffatre  dans  une  cm/îne^    ^  \  v  ,  k  ^ 

HAÇHUHÇ,.  t  f.Les  Graveurs  appe^eitt  JKf* 

^^^chures 3^  Les  traits  gravée.,  foit  àreaUrÊ^rte^^ 

ibk  au  burin,  iSç  croifés  les  uns  fur  les  au(rés 

^  rpoiu-  produire  1^  pmbrê$»i*  f  *  ,  *f^  ^-'^  i*f  ^  p, 

.^j'Ein  termes  de  Blafpn^  on  appelle  ^uffi  Ha- 

ixhures ,  les  trfûjtSK>u  les  points  dont  on  fe  fert 

pour  marquer  bdifiérence  des  couleurs  îc  des 

métaux. 

Les  traits  horizontaux  marquent  Pazur.  hes 

traits   perpendîcfiilairés  marquent  le  eucides. 

.  Les  traits  diagonaux  de  droite  à  gaucne  mar«- 

,    quent  le  finople.  Les  tr^ts  diagonaux  de  gau* 

cne  à  droite  marquent  V  pourpre.  La  hachure 

.en  pal  contre -hacl|ée  en  iafc^  mdrque  le 

V.  fable.  Les  pièces  funplemeut  poimiUées  4>nt 

,  d'or.  Celles  oui  font  ians  aucuns  traits  ni 

points,  font  d argent    ,^  ^  . 
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Uvïfagê  hagard,  la  mine  hagarde»  La  mlnefarou- 
^  che  &  hagarde,  .  :^   ;  . 

On  dit.  Un  efprit  hagard,  pour  dirCf  Un 
cfprit  rude ,  qui  n'eft  pas  fociable  «  qui  ne  s'ac- 
.  corde  avec  perfonne.      ;^ 

Çn termes  de  Fauconnerie,  on  appela  Un 
faucon  hagard ,  lÀ  faucpn  qui  a  été  pris  aprcs 
plus  d'une  mue,  &  qui  ne  s'apprivoifc  pas  aifcv 
ment. 
HAGlOGRAPHE..adi.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  li- 
vres de  la  Bible ,  aiitres  que  ceait  de  Moïic 
&  les  Prophètes.  Il  eft  auifi  fuDftantif ,  en 

Cariant  des  Ailleurs  [qui  traitent  des  matière^ 
lagiologiques.  '    ■.  ■^■' 
HAGK)L0GIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
/Hles  Saints,  les  chofcs  faintes.  Difcoùrs  hagîo- 
loj^ue»  Focabulaire  Jiagiolo^que»  / 
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'  HAGARp,  ARDÊ.  adj.  (  H  s'afpire^  Falou^ 
che,  rude.  ^yoirfaUh^^d^ia^iu^/ù^ 


J^HA*  f-  m.  (  H  s'afpire.  )  Ouyertiu'e  qu*on 
Élit  au  mur  d'un  jardm ,  avec  un  foflé  en-de- 

/  hors ,  afin  de  laiifer  la  vue  libre*  Jf^  a  un  fiaha 
au  bout  de  cette  allier       •     ,    ,  i. 

HAHÉ.  [H  s'afpire.]  Terme  de  Chaffe,  dont  on 
fc  fert  pour  arrêter  les  chiens  qui  prennent*lc 

;    change  >  ou  qui  s'emportent  trop. 

.  .  ■'•■.•  ^^::'-..  V*  ■•  ■    ■;  ■■,'-■  ■>  .  .      \    ■ 

HAIE.  f.  fc  (  H  s'afpire.  )  Clôture-felte  d'épi- 
nes ,  '  4^  ronces,  de  fureau ,  &c.  où  feulement 
de  branchages  entrelacés.  /7/?^  haie  fort  épaijfc» 
Le  long  de  Ift  haie»  Derrière  ta  haie»  Couptr  une 
haie»  La  haie  itoit  hordie  dttufiliers*     \>>-  "  ' 

On  appelle  Haie  vive,  Unç haie aépixjiçs , 
ou  d'autres  plantes  de  même,  ei^èce  qui  ont 
prisiac^  "   '      ' 

"  On  dit ,  Se  mfUre  en  hme  yfe  ranger  en  haie , 
//ree«^zie,  pour,  dire  r  Se  ranger  des  4eux 
çôtés^^  ou  même  d'un  feu!  côte  en  ligne  droi- 
te,  coté  à  cote ,  comme  fbn^  les  gardes ,  les 
fol4atV,  lorfque  quelqu'un  de  leurs  Qfficiers^ 

Sjélque  Primçe ,  pfc.  çafle^  ^  . 
E.  (  ii  s'alpîrè.  )  Cn  que  fi>nt  Içs  Charticrs 
pour  animer  leurs  chevaux,  Jlai^  yHak. 

Haïe  au  bout.  .  Façon  d^  parler  proverbiale , 

.  qui  fi^ifie  ,  Quelque  chofe  jpar-rdeflus.  CVr 
emploi  lui  vaut  par  an  mille  francjr^  6f  haie  au 
iouL    ,    .,,,^    ,,.,,.  '■   ■'„      .  -î  :,,.>,  :. '.  ......    . 

HÀIIXOR  ;i;  >ffl.  (  tt  s^aîpîr^  1  Guenîlïon. 
Vieux  lambeau  de  toile  pu  d'etoffie.  f^ux 
haillons»  Couvert  de  vieux  haiifonSi,Je  tnickans 
haillons»  Que  voule^-vo^s:  faire  de  ces  haillons  ? 

HAINE^  f,  £  (  H  s'afpire.  )  ^  Paffion  qui  £uf  hair , 
inimkié*  Haim  invétérée^-  Haine  nwruUe»  Haine 

'    implacabU»  H^ne  enracinée,  f^eilU  hain^»  Haine 

^,  cotmrH»  Haitt^  déclarée»  Ayoïr  dt  la  hairupouT^ 
quelqu'un»  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un.  Nçur- 

^  jir  de  la  haine  contre  quelqu%n»  lia  dijjimulifd 
haine»  Couvrir,  cacher  fa  haine»  entretenir,  une  ^ 

.  hairujecreue.  Conçeyoir  delà jkaine»  JEncourif  la 
haine  Je  quelqu^un»  Prendre  quelqu'un  en  haines 
Avoir  quelquun  en  haine*  Cela  engendre  la  haine 

.    dans  là  familles»  VÈvanfgdi:  nous  défend  da--   . 
voir  de  la  haine  pour  notre  prochain  ,  mime  pour 

...  nos  enne^ts.  .;     /:    "'■'■^^^-.^^y^.t'^/y'.iif^-'ih*   r  '     /' 
-  On  appelle  La  haine  du  prochain  y  La  hsâne 
qu'on  a  pour  fon  prochain^       i  «^^ 
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^  touiU  inonJâ ,  pour  dire  ^  qu'il. eft  Tobjét  de 
la  haine  publique. 

On  dit  atmi  >  Avoir  Je  la  haine  fonriê  vice  ^ 
\  p^ur  le  pichtypomr  te  mmfinge  y  pour  la  fiât'* 

En  haine.  Façon  de  parlet  adverbiale.  Par  ref- 
fentimcnt ,  par  animofué ,  par  vengeance.  // 
fait  telle  thofe  en  haine  d*un  tel ,  en  haine^  ce 
qu*on  lui  a  refufé  telle  chofe. 

Maine  >  fignîiie  atiffi  quelquefois  fimplement:, 
Averiion^  répugnance.  La  haine  des  proch  i 
mais  en  ce  fens  ii  n*a  pas  un  ufage  fi  étendu 
que  le  verbe  Haïr. 

On  dit  9  Hdi^  le  froid;  mais  on  no  dit  pas, 

-    La  haine  du  fit>id  ^  &c,  <•  "v 

HAINEUX ,  EUSE.  adj.  (  H  s'afpire  &  dam  (on 
dérivé.  )  Qui  cft  naturellement  porté  à  la  haine. 

HAÏR.  V.  a.  IH  s'afpire.  )  Je  hais^  tu  hais  ^  it 
hait ,  nous  naïffom ,  vous  haïjfi^^  ilshaiffent.  Je 
haîffois,  Tai  haï.  Je  haïrai.  Je  hairoià.  Que  je  hàijfel 
Haïffant.  Vouloir  mal^  quelqu'un.  Haïr  fes 
tnnémisy  les  haïr  mortellement.  Haïr fon prochain. 
Haïr  quelqu'un  fans  raxfon  ^  fans  fujet.  Haïr 
quelqu*un  à  mort^  le  haïr  à  la  mort.  Haïr  mor^ 
tellement.  Haïr  les  méchans. 

Haïr  ,  eft  de  deux  fyllabes  à  l'infinitif,  &  s'é- 
crit avec  deux  points  fur  TI.  Il  retient  la 
même  prononciation  &  la  même  orthogra^ 
phe  danstous  les  temps ,  excepté  daps  les  trois 

[>erfonnes  fingiuières  de  l'indicatif,  &  dans 
a  féconde  perfofine  fmgulière  de  rimpératif  ,^ 
où  il  h'eft  que  d'une  fyllabe,  &  où  il  s'écrit 
fans  le^deux  points.  Je  hai ,  ou/e  hais.  Tu  hais, . 
//  hait,  Hai  le  vice  ^fi  tu  veux  te  fauver. 

On  dit  proverbialement ,  Haïr  comme  Upefîc, 
Haïr  comme  la  mort,JIaïr.à  la  /wor/ ,  "pour  dire , 
Haïr  extrêmement.  , 

On  dit  auffi  ,  Haïr  le  vice.  Haïr  Je  pkjhê.  Haïr ^ 
Ptrreur.  Haïr  le  menfonge ,  pour  dire ,  Avoir 
en  horreur.  > 

Haïr  ,  fignifie  ay/fi ,  Avoir  de  l'averfion  ,  aVoir 
de  la  répugnance.  Haïr  fû  complimens^  les  fa- 
çons ,  ief  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr  le  tra~ 
vaiL  Haïr  a  travailler.  Haïr  la  folitude.  Il  hait 
naturellement  le  vin ,  il  n\nfauroit  boire. 

On  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  dont  on 
reçoit  quelque  incommodité  \  qu'Ow  les  hait. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud. 

Haï  ,  ÏE.  participe.         , 

HAIRE.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  petite  che- 
mife  faite  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre ,  que 
Ton  met  fur  la  peau  par  efprit  de  mortifiGa- 
tion  ^dé  pénitence.  Rude  haire.  Porter  la 
haire.  ^ 

HAÏSSABLE,  ^dj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
hai^  qu'on  doit  haïr.  Ceft  un  homme  fort  haiffa- 
hle.'Rxen  nefi  plus  hàïjfahU  que  le  péché.  Les 
prochfont  bien  haïljables.  Le  froid  efi  bien  haif" 
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HALAGE.  f.  m.  f  H  s'afpire.  )  L'aftion  de 
haler ,  de  tirer  un  bateau.  IlfaMtfur  le  bord  des 
rivières  quil  y  ait  ùh  efpace ,  un  chemin  pour  le. 

halage.. 
HALBRAN.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Jeune  canard 

fauvagei  Ragoût  de  halbrans ,  potage  de  hai" 

brans, 
HAJLBRENÉ.  adj.  (  H  s'afpire.  )  Qui  eft  fatigué , 

^  Tome  I. 


mouillé,  déguenillé,  ei^  inauVais  oMtc,  eit 
mauvais  équipâget  Je  Juis  tout  hahbrtné.  H  tft 
fîgun^)  &  eftémjphkntédelafiitiçohneneybti 
ii^  fignifie  \J^  pi(eau  de^prbie  (fui  t, quelques* 
plumes  rompues»  II  jcft  vieux,  &  h^ia  dit  au 
figuré  qVcn  plaifanterie.    •  ••    '''::yr 

HALE.  f.  m.  f  H  s'afpire.  )  Ctrtîilne  tottÇitu- 
tien  de  l'aif  »  chaude  &  sèche,  &  qui  faitim« 
preflion  fur  le  teint ,  en  le  rendant  bnm  & 
rougeàire;  fur  les  herbes  à  la  campagne ,  en 
les  nétrifTant  ;  &  fur  le  pain ,  fur  la  viande ,  en 
les  defTéchant.  Le  grand,  hdû,  Ilfifit  un  grand 

•  hdte.  Aller  au  haie,  Lesftmmes  craignent  Je  haie  , 
font  fiijetus  au  haie.  Elle  ne  fort  point  à  caufe  du 
hdlCf  de  peur  du  haie.  Vêla  garde  du  haie.  Le/ 
hdle  defsiche  la  viande.  Le  hâlefane  Us  herbeé» 

HALEINE^f.  f.  L'air  attiré  &  repouffé  par  les 
poumons.  Avoir  fhaleine  bonne ,  Phalei/H  dou^» 
4>e,  Avoir  fhaleine  douce  comme  un  enfant.  Vha"  < 
Uine  mauvaife  ,  f  haleine  forte  ^  f  haleine  puante» 
Haleine  aigre*  Haleine  de  malade.  Haleine  vi* 
neufe.  Cela  adoucit  fhaleine  ,  rend  fhaleine 
douce.  Cela  gdte  fhaleine.  Ternir  un  y  erre  ^  un 
miroir  avec  fon  haleine.  Prendre  haleine.  Repren'* 
dre  haleine.  Perdre  haleine.  Retenir  fon  haUine.  , 
Courir  à  perte  d* haleine.  Il  y  a  dans  ce  livre  des 
périodes  à  perte  d* haleine.  Être  hors  d^haleincé 
S^  mettre  hors  d* haleine,  t 

I  On  dit  y  Avoir  beaucoup d*haleine^  pour  dire  , 
Avoir  là'  faculté  d'être  un  temps  confidérable 

.  fans  refpirer.  Il  faut  qu^  un  plongeur  ait  beaucoup 
d^ haleine.  Il  a  peu  cf haleine  ,  point  d' haleine». 
Boire  un  grand  trait  tout  d'une  haleine.  '■ 

On  ;  dit  auffi  d'Un  homme  qui  peut  parler 
ou  courir  long-temps  fans  s'effouffler  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'haleine.  Réciter  un  difiours  tout  d^unc 
haleine. 
On  dit  dajçis  le  même  fens^  qu'Z7/z  cheval  a 
,  beaucoup  d* haleine.  C'eft  un  cheyal  d'haleine.  : 
On  dit  auffi  figurément ,  Tout  d'une  haleine  , 
pour  dire.  Sans  interrrtiffion.  J' ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tou/ d'une  haleine. 

On    appelle  Courte  haleine ,  Ufee  maladie  " 
qui  fe  nomme  autrement   l'Afthme.  //  a  la 
courte  haleine,  ■'•  ^ 

On  dit  fiéurément ,  Faire  des  difcours ,  tenir 
des  dif cours  a peru  d'haleine  ,  pour  dire,  Faire 
des  difcours  vains  &  vagues,  &  qui  impor- 
tunent par  teur  longueur.  ^-- 

On  dit  encore  ngurément ,  Une  affaire\  un 
ouvrage  de  longue  Jhateine  ,  pour  dire,  Une 
affaire  de  longue  difaiffion ,  &^  qui  demande 
beaucoup  de  temps,  jpela  efi  de  longue  ha-- 
leine,  * 

En  IMLEINE.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour^ 
dire ,  En  exercice ,  en  habitude  de  travailler  ^ 
de  courir,  &c.  Il  faut  tenir  les  Soldats  en  ha-- 
leine.  Quand  on  veut  être  bo^chajfeur  ^  ilfatafe 
tenir  en  haleine^  Et  figurément  on  dit  auffi  , 
Tenir  quelqu'un  e&Àaleine  ,  pour  dire  ,  Le  tenir 

*  dans  un  état  3'incertitude  mêlé  d'efpérançe  8c 
de  crainte.  -  . 

On  dit ,  Afture  un  chtsial  en  haleine ,  le  tenir 
en  haleine. y  pour  dire,  Le  monter  fouvent , 
le  faire  travailler.  Et  on  dit ,  Donner  haleine  à 
fon  cheval ,  pour  dire  ,  Le  mener  quelque 
temps  au  pas  après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  appelle  figurément ,  Haleine  de  vent ,  Un 
petit  foufHe  de  vent.  //  ne  fait  pas  tçie  haleine 
de  vent*. 
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•IfL     .^     la'  *-.-. 
HAtEl!^^,i;  1 1^  WwîSw^  Wtt  te  kmi. 

l j^Mm^y9i(kv^^^        ^^^^^  f*^^4(éÊà  de 
HALENËR.  V.  a:  (  »  ^Wpim  )  Scfitir>Aa- 

Il  fe  ait  «uft  De»  cMmu  de  chafii ,  mii 
prennent  r€>deiir>  le  lèntimeot  d'une  ht^^Àès 

'  On  dit  %.  &  fimillUmir  ptêlpi^m ,  p6ur 
dire  »  Découvrir  ce  qiAl  a  dût  Paeie  »recon- 
noître  ion  lb«hlo».  OU^m  ca  fripon»  tutau  ha^ 

JHalenijl  ^  ii^  péfMMiV  '"  .-'wMi>;<^<f 

HAlJga.  irVJU  (  H  s^aftNure.  )  Tirer  i  forcé  de 
bi^js^  &  avec  une  corde.  I)  ne  (e  dit  guère  <|ue 
d'un  bateau*  MiaUr  utt  kauaUf  lu  '  Sauàtrs 

Il fiîgnifieaufit Exciter ^& dans  ce  fensiine 
;    fe  diK  <j|iîe  des  chiens  qu'on  excite  à  fe  jeter  fur 
qnetqvf^  autre  chien ,  bu  fur  quelque  perfonse. 
Hal^ Ùik étitHS  aprh  foelqu'uM.    .  ..  v;iv    > 
Halér  ts,  vmr.  Terme  de  Marine*  >Gin^er 
le,  plus  près  qu'll^ftpûffiblc  vers  l'endroit 
-   d*oi|i|:^ent  lèvent..;,;,/:'-.';,     .;iw.n-,.>- 
Hxhi^  ifi.^  participe.^,  -.-^s-'i/  ':  "'.:-:--f^'/v:i  .;ii->vA-  _ . 
HALI&K»  H*  ^  (  H  $^a%Âre4  )  Faire,  iieipfeffion, 
iur  le  temt  eh  le  rençknt  brun  âc  roiigâbre.»  Il 
ife  dit  principalement  de  l'aâionda  fole3.& 
du  gra^  aiir  fiàr  le  teint  lit  fidùUdkJèn  iti 
ceux qm yoyaèfttê. ,  ; ..  -.-.^.Tîi:;.'-  '■■'  'V^n-fi">7>v*-. 
'HAtEIk»  eft  aum  réàpf^  &  fignifiev  Être  noirci 
par.  le  hâlç.  Les  Dames  ponoient  autnfriiidcs 

HIlé  i  i,%.  participe;  Noirci  par  le  hâleéii 
h£4, Sliê-eâ  toute kéie^ 

UALETÀNT  »  AKTE.  adj.  (  H  ^afjMre  comme 
dans  le  vet'be.  )  Qui  fouffie  comme  quand 
Qn.eft  hors  d'hakiiie.  U  émvA  touthUitant  a 

HALETER,  v.  n.  Refpîrer  firéqucntment;  fiiuf-, 
y  flet  comme  quand  on  a  cQimi»  &e  qu'on  eft 
.1  hors  d'hakâne.  Ce  chien  m/aie  que  haleter^  ^;'. 
HALLAGE,  il  m.  (  H  s'apure.  )  Droit  de  haOe , 
que  le  Roi  &  le^  Setsneor»  lèvent  ^  les 
marchfaodifes  qui  Vétatent  dans  teshdles  & 
^-  fi>ire9«".  '  r^^'.  "■  •  •-•rjt.^^^-     ■ 

HALLALI.  Cri  de  chaAe  qui  annonce  quek  cerf 
-.;.eftj(iir  £^  fins;  ^;v./  u.iV:  ^v  ..rJ.-'^|;--:^-;*f*^,;^-' 
HALLE,  f.  f.  (  H  s'àfp&e.  )  Place  publique  or- 
dinairement coitvéffte  ^  efÀ  fert  à  tenir  le  mar« 
ché  ou  la  foire;  Gmmde  halieu  On  a  fait  une 
h^UeefiwêttelBowg^Sjf^pkmkdlU^AuMJmU^ 
S^usUhidU.AÙitÀUhêliU.  ■.':-y^,:Li-----x^?^\ 

On  appelle  figucénent  Langage  des  k^Hês , 
Le  langage  du  b^peimle  de  Puis»  ^V.  . 

HAIJ^BARD£wf,£iâi«'a%^,  &  dantfen 
dérivé.  )  Une  forte  d'arme  dliaft»  garnie 
par  e%kautd?tetek)og,  large  &  pointu, 
qui  eC  traveirfé  d*ua  aiitie  in"c»ibnne  de 
croiflant.  Un  conyi  dâ  haittimdL  laiiampe  itêtne 
halUbardê.  f^rt^lik  htààtba/fJêi'     V(  rr^  ^  ^*r\ 

jU  hailehank  tA  Vwtmé  qttt  porte  I»  Ser- 
1^  gent  dans  une  oûmoq^  de  gens  depied^Ainfi 
■t:  «n  &iy€[dOmékéùe^umkaiIêèmniÊ4imSQl''^ 
dae y  pour  dire ,  qu'Un  l'a  Eût  Sergeal»  t^ .>,- 


JuL^    jffik 


HAU£BARI}^R«  lib.  Sot^^  deGai^  à  pied , 

qui  porte  la  hallebarde*, -ri  nW.j.,^,     *    , 

HAU£Wi^DA.  f.  f.  (  »  ^^ire.  >  Terme 
éthifé^  »,qi^  fedit  dnjMgcamlefi^menial 

\Ape,  Ctfl  une  grande  halleàrtda,         .  .-^m 

!     U4edkiuft^(uek{ueiwd^ynhoflmiew^Ç^^ 

' V  ungrmtéhdlehmdën  '-. >  -r ar ^  ^n^t^  \  i^ •  ■  -v 'v-it 

HALUJUU  f.  nv  (  H  Vafpke.  )  Jkifikm  fort  épais. 

i/nkailier  épais,  PrnmiJàâkaiàeiv* 

H  ALO%  C  tm.  terme  de  Ph]nii(ue  Couronne  hti 
ÉmmxCê  que  l\>n  voit  epi^uefoia  autour  des 
eftrèf  5  U  frincipaleiMnt  du  Soleil  0f  de  la 

Lune»   •  .ru-V>  v;,-, •      ■•»;»> 

HALOUL  £  «I.  <  H  s'aipiit.  )  Lieu  oii  l'on  sèche 
le  chanvre  par  le  moyen  du  fou  ^  pour  le  dif* 
ooieri  ItreMoyé  oujitlé. 

HALÛT.  Ç  m,  (  H  sWpiiie.)  Tiou  dans  une 
garenne  où  ^  retirent  le$  lapiiis. 

HALOTECHNIE  ou  HALURCIE.  C  f.  (  H  $?af. 

{»ire,  Y  JWtie  de  h  CUmie  qui  a.  pour  objet 

HALTE,*  (  £  (fif  s*aipife*  )  Paufe  que  font  des 
.  gens  de  guerre  dans  leur  marcb^  Fa^re  haùe. 
l/ne  lanjeuehaàt.      : 

Halte.  Terme  militaire  »  dont  les  Officiers  fe 

.  fervent  pour  faire  vf^er  leurs  foldats. 

.;     On  appelle  a^  Halte ,  Le  repas  que  l'oii 

^pendant  la  hsitiù.  fl  a  fiut  préparer  une  hçn-- 

ne  haàe^  Jfalu  de  ehafi^,.*  -^f  ->  ,  ;., 

L  L^qu'un,  jbomme  s'émancipe  &:  va  aurdelà 

de  ce,  ^  cpîiyièrtK ,  &  q^*on  veut  Tarrêter , 

ou  lui  mmofer  file^ce  ^^pii  dit  dan^  le  4yte^- 
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H  AM AÇl.  f.  m .  t  H  s^aSKpire.)  ËTpécc  qe  m  qm  con- 
i^èéen  une  couverture  cpi on  fi£^>enaà  deux 
points  fixes,...  ...  :..K.-^w;^,.'->r'.  .'t.-Vv  ....". '^ 

HAMADE  ou  HÀMËYDE.  f.  fl  terme  de  BÎa- 
fon.  Fafce  fiarmée  de  t^is  pièces  aléfiiès.  Sui- 
vant difiérens  Auteurs  ^  Les  bkme^dksfanedes 
hojriires  de  maaigey  de  dâture  y,  des  chantiers 
dêcavty  &c.  *   , 

HAMADRYADË.  Ci  K;piphe^^fi^ 
bois,  <p/oa  croyoit  enfermée  dans  un  arbre , 
&  dont  la  vie  étoit  attachée  à  Parhre  qui  lui 
étoit  a0eâé ,  au  lieu  que  les  Dryades  étaient 
immortelles.  < 

HAMANTHUS,ou  HAMAGOGUE.  f.  m.  Plan* 

te  oui  croît  dans  les  Pyren^  EUe  eft  afTcx  fem- 
blapie^quantà  l'e&t,  àlafâi»e,  AppUquéefur 
lapeau»  tlleenfiûcfortir  leiangpar  Ie$  potes. 

HAMEAU,  fl m.  (  H  s'afpire.)  Un  petit  nombre 
de  niaiibns.  écartées  diL  lieu  où  À  b  PaMcoîfle* 
Vn  miehant  hame^»  Ce  n*e^  pas  un  vUU^g  ce 

.  n'^  qu*un  hameau*.  Çctêf  Fofo^efi  con^ofik,  de 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer  o^  de 
fil  d'archal  y  qu'on  met  an  bout  d'une  ligne  avec 
del'appât,  pour  prendre  ditpoiâbn.  Prendre  du 
poijp>n  À  r  hameçon.  Lepoiffon  a  pris  à  rhame-^ 
^Çonyamùriu-àtkameçoee.  .  i  ;  -J>3Vi 

vvV'À  ilitjh^  &  fàun*  Horàrê  À  thamefon^ 
w)ur  dirà ,  â  laifler  déduire  pi^- queiqiie  arti- 

pfcty  fe  la^er  furprendre  par  Papparâice  de 
cpielque  clK)fe  dNitSe  oÉ  J^giéaklé.  i^ 
Lsêeupga^ismajfiAt^  iineoeditàthamefon. 
HAMPE.  £  £  (H  f'afoire.  j  Le  bois  d'une toffle- 
harde  »  dîne  ji  i  Hn?nif  ydfkm  dpîeii.  le  Aeei/a 


.M        •  ' 


^ 


■  s 


■  \ 


«    f 


f 


{ 


Zr: 


AN  ^  H  ^  ^ 

rUc.  Donner dt  j^hifunpt,  Vncoup  HANTISE,  f.  f'  (  H.^*afpirc.)  Frëquttntsuion  i, 
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JêhéUnpt^    :V  ^         Am . .  \     -^  .,    œmtoerce  fâmUitt-  avec  queWîm.  Il  ne  fe 

'^'•_/'n.  ^On  di^  aufll  dans  le  même  iêns',  Li  hampe  .^dh guère  qu'en  mauvaiiepart^  Li  A^nti/i^i^ 

^  ^d*un  pineeéM.  t^  ftttnts.  de  Çh^Sk^  Na/npc       tel  ne  vaut  rien.  La/hanafê  n*$n  tatu  mru  U 

fignine  La  pokriiit  du cerfé        .;   »;>    u^v^r      -^n^  dii  ftyle  fiimitidrv«i    /        ,      tr  ;f 

^   HAN.i'.  i9.(Uft'a^ire)Tcrs^dcIUMoii.Sorte  HAPPEi  £  nu  (Hyafpure.  )  Demi-ccrckde  fer 

^t^î-  de  Caravafi(<fratL     ^       •  \      .^r      i>rr!r.  dont  on  garnit  un  efHeu  pour  le  confenrer. 

HANAP.  fv  m^  <  N  Varpire.  )\<^^  à  HAi«E10ifRDE.  £  £  (  H  s'a(pire.)1tre  dit 

.  vb(^e«  il  èft  vieux,  &  ne  fe  dir]|iuèriB  cfià  dans       propreiiient  d'Une  pierfc  fkuflle  qui  )i  iPéçlat 

Iciburlefque.KiicriMAimâ/».      Y; 
HANCHE.  4i  fi  (  H  s'aTpire,  )  La  par^  dti  corps 
humain  ^aps  (adueUe  \t  haut  de  1a  coiffe  efl 
ealbWt^Av9ir  Je  grojjis  hanches.  Ceti(t  fetnme 
n*a  point  de  hanches  ,  jl  trop  de.  hanehâà^ 

Il  fe  et  suffi  Des  c\ïevsL\uu^A^ettr$  ttneheval 
fw  les  hanches  t  C'eft  le  drcflery  en  forte  qu'il 
fe  foutienne  fur  le  derrière  en  galopoht*  Ce 


éc  r^pparcnçe d'uneVnBç pierre. préci^it. 
.^w:.J|  ^^figwémcûC  Des peiionbesiqui  ont 
^une  belle  apparence ,  un  beil  extérieur >  ^  qui 

n'ont  point  aeiprit.  Ceji  une  vraie  happeUef/de . 

une  hellthaf^KWurdu  ^^\' ' \  ^  . ''V;i^iî 

'On  iéiditaufi  figuhimcnt  d'Un  cheval  qui 

a  belle  apparence  ,  mais  qui  n'a  point 'de 

viéueiir»  0/1  lui  a  vendu  une  happelotêrdê^ 


t 


chevël  vdjtir  Us  hàneha^Un  cheval  qui  pare  Bien  HAPPER,  v;  a.  (  U  «'afpirj^.  )  li-  ié  dit  propre- 

fur  lês  hanches.  -  ^    i  y      ment  d'Un  chien,  loiïqf^il  j^nd  avjdenient 

HANEBANE  ,  ou  HE^BANE.    yoy%  Jus-  avec  fa  gueinlc  ce  qu'ort  lui  jcttet  On  lui  Jeta 

\QUIAME.        '     '                     '       .  •*        '  .  \  W  morceau  f&  U  Ù  happa.              ,      .    ' 

HA^CjAR.  f.  m*  (  h  s'afpire.  )  Eipècç  de  fe-  A    11  fignifie  figurément ,  Attraper ,  faifir^i&irr 

mife  deftinée  pour  des  chariots ,  1)019  des  prendre  à  l'improvifte.   //  s'e/i  laiffè  happèf 

:^  ^^charrettes.  Un  pond  hangar.  Plaça' des  char-  par  les.Se^gens.  I4S  Sergcds  font  happé.  Il  eft 

rettesfous  des  hangars.                    /  du\|lyie  familier.              .             .. 

HANNETON,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Infeâé  ^qui  HAPpà,  ée.  participe, 

a  des  ailés  »  6c  qui  parpit  au  printemps.  Pfv/i-. 


•V^; 

.^i^ -,->,■ 


H   A   Q 


dre  des  haanetonsi  '■  ' '  >!  ^^n  ;  >  -^  >■-■  •  '' ^>^:^ ti  |  ^^^  .t 

On  dit  fefiiilièfemcnt  d'Un  jeune  homme  ^.^,,j.^u,^  r  r  ru    »  r  •      ^  rL      t 

étourdi  ;  qu7/  efi  étourdi  comme  un  hanneton.  HAQUENEE.  f.  f.  '(  H  s  atpire.  ),  Cheval.oa 
-    "                    -  ^  çavalledfî  médiocre  taule,  racile- au  montoir,. 


'  Et  âgurément,  CeJi  un  hanneton.     .  ^^ 
.       Les  Frangers  appellent ^0Mrii  d'hanneton, 
I  Des  franges  qu»  portent  de  petites  houppes, 
«ANOU ARDS,  £1».  pi.  On  appelle  à  Paris 
les  CWEders-iPorteurs  de  Sel,  Les  Jurés  Ha- 
nouards.  '        %  ."    . 

HÀNSCRIT.  f.  m,  (  H  s'afpire.  )  Langue  fevante 
db» Indiens,  da^  laquelle  font  écrits  les  Li- 
vres deRetieion.      "  ^  -  ' 


<8c  qui  yà  ordinairepxent  X'àvs^\f:,UnehiUe 
haqucriée.  }Monter  urte  ha^uenéc.  ^  ,     _^ 

Ou  dit  \cfi:!Un  ç^  haqueni^^  pour 

dire,qtfIlWa  Fa^Ie.  ■'  •       r^ 

V     On  dit  pppid^eiûent ,  qu'^/i  homme  efi^ 
venu  fur  la  kaquer^'des  Cordelicrs ,  pCn»  dire  , 
qu'il  eft  venu  à  pied  Tin  bâtoi)  à  la  main. 
HAQUETi  f.  m.  (H  s'afpirCé  )  Efpèce de  char- 


HANSE  ,  ou  HA1«E:  TEUTONIQUE;  f.  iT     wtte  à.  voitèrer  au  vin;  desrbal^ts  de  mar- 


(  H  s*afpire.  )  Société  de  plufieurs  Villes  d'Al- 
lemagne &  du  Nord  ,  qu'on  appelle  Anféar 
tiqiies.  ^^'if  ANSiATÎQUES. 

HANSIÈRE.  f.  f.  (H  s'afpire.  )  Terme  de  Ma- 
rine.  Cordage  ^que  l'oin  jette  aux  chaloupes 
&  aux  bâtimoBT  qui  veulent  venir  k  bord 
d'un  autre.  -  -  • 

Omappeite  encore  Nanfèr&^  Les  trois 
cordes  dont  un  câble  d'ancre  eft  compofé. 
La  /TdM/^ft  efb  compofée  de  trois,  torons; 
ainfi  le  câiaie  a  neuf  torons.  - 

HANTER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Fréquenter,, 
vifiter  fouvent  &  familièrement.  Hanter  queU 
quun.  Hanter  Us  hormes  compagnies.  Hanter 
mauvaife  compagnie.  Hanter  les  gens  doSes*.: 

U  fe  cKt  Des  lieux  auffi-bien  que  des  per- 
ibraies.  Hanut  li  Barreau.  Hanter  U  Palais. 


chandiies  ,  ^c  Mener ,  ttaîner  Ss  marchàn-^ 
difcs,  dqnS'Uh  haquet.  Un  hoquet  traînépar  un 
cheval.  U  y  a  auffi.^^i  P^tilïS  haquc^, tramés 
par  des  hommes,.  ,  ,     v  .L  \V,,. 

HARANGUÉ,  f.f.  c'h  s'afpire.  )  pifcoursfelt 
à  une  ailembléè ,  à  un  Prihce,  ou  4  quelque 
autre  pçrfonne  élevée  en  dignil^.  BeUe  hdran^ 
gue.  Longue  harangue.  Courte  harangue.  Haran- 
gue faite  fur  le  champ.  Ha§angue  courte.  &  maiâr 
vaife.  Hararipu  fidlmcufe.  Harangue  miàiéi^é.- 
La  harangues  de  Thucydide.  La  Trihwu  aux 
harangues.  Faitk  ^  compofer  ^  méditer  ùnaharan^ 
gue.  Prononcer  um  harangue.  Parler  dHun  ion 
de  haraagtU  dans  la  converfation.  ,,  ^^^  < 

'  Dans  le  ftylefemilier,on  dit  d^ndiicours 


Hantei^  Us  fmres..'  HarAfr  Us  cabarets^  ff^%       ennuyeux  &C  c^gréable^que  Cefi  ont  longue 


Uijtiattvats  iieux*^^^-^  -^ 

On  dit  proverlnatement ,  Dis-moi  fui  tu 
.     hanus ,  ^  Je  $$■  dUié  fitè'  tù  es  ,  pour  dire , 
qu'on  juge  ai£iÉMilC  des  meeurs  d'un  homme 
par  les  pétfbnnts  cpii'il  fréquente. 

On  ait  proverbialement,  qu'toi  homme  a 
hanté  Us  foires  9  a  kim  kanà  Us  foires ,  pour 
dire ,  Qu'à  force  de  courir  le  monde,  il  eft 
iêventi  fin  U  fufiS.  ^  l  v  k»v  4^  ^  •  . 
II  eflauf&. neutre.  Hanter  dU;[  qu^qu'Un. 
Haruér  en  bon  lUu.  Ha^tsrende  mattDmsUtux. 
HAKri ,  il.  participe.        \. 


harangue.  Il  Uur  a  faU  une  longue  haranguer  là" 
deffiu.  CeH  une  maiewaife  harangue  À  luifitin. 
HARANGUER."  v.  a.  (  H  s'afoire.  )  Prononcer 
ime  harangue  en  pubbc.   Haratsgunr  U  Roi. 
Haranguer  U  PeupU.  Harang^^s  Soldats.  , 

U  eit  aufit  neiEre.  Haroftga^Uvant  U  Roi^ 
devant  le  €UrgL  II  fe  piah  à  harattguer.  Ha» 
ranguer  bien.  Haranguer  mal.  Harang/tter  dHun 
Ueu  hatu  f  d*ta^  lieu  bas.  > 

On  dit  d'Un  hoiinne  qui  a  accoutumé  de 
parler  beaucoup  &  avec  emphiSîé ,  U  harangue 
swjours.  Il  ne  fait  qui  haranguer, 
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HAftiWGUEUR.  A  mi  (Hrafpire.). Orateur, 
-  ceint  tiiii  haraiigiici.  i^n  nxullsnt  hartuigutur. 

'     Il  (e  dit  aufll  dlJn  ihâthmé  ^  t  aàrou- 
-!  tamé  éc  Êûre  des  ite^dntrânces  Aut  \  ickkti 

:.  V    II  ft  dk  pUis  ^rdinainemeiit  eh  ^  inini^âift 

>  pa^  '8e> en  railleries  U^imàuvMst  àarangu^ur. 

.l/n.pativrtJuiranffmun  Um  froid,  kar^rfpuur, 

ll.ie  dit  figuràiifciit  4'Un  ;  graÉdspatleiîr , 

*>  ÇéjL  va  grand  harangifipof^r  ^^  harangUciat  étr- 

HARAS.  C  m.  (  H  Valbiii.  >  Ueu  deftiné  à  Je 

Sèr  des  éulom&JesiJMmfinavpolir  élever 
es  poulains.  JPcjréutds  haras.  Faire  des  haras,    \    gles  oitUnaM^^r;  '  >  « 
Avoir  des  ha^as.  Tenir  des  haras.  Un  ^n  haras.  ^     '**  ^         **' 

^  -  .  Peupler,  un  haras,'  Dipûipktun  haras^'I/h.viêux 
»  :  ■  ■  karuL,  /  L«  haras  d%  AoLi   ,  ;;  .\  'l  ■  :  •  )  /  •  v  i  :  î  •.>  c  :t . 
Onlif  dit  auffid'Un  nombre  de  jumieiis  avec 


4 


A  a 

V-me^l  grçifèu,  ou  qui|oncr.%  pietit  jeu ,  que 
Cêft  un  hardi  Joueur,  av^il  n^  p^s  hardi  au 

On  Si^^^Une  fr9f6fiàoh.  \fk  UtH  kaé-di^ , 
pour  dire»  qu'il  eft  daiigereu>c  eu  difficile 
4e  U  (bàiëûxi  6con  dil^ii^prèa  dans  là 
même  fens,  qxx^C/ne  paraJieii/tïèten  hatdié.  Il 
V  lisie^}}iihaf^é{une  ptuôU  *âie^  hardie^  1  \ 
i  ..'^  Cif)  ditaufli ,  fenfieh^urdU^  expiifjjiçn  har^ 
die  y  figure  hardie ,  pour  dire ,  Une  '  penfiise  , 
une 'figurc'qui  t  quelque  tb^iè  de  j[iobIe/& 
d'heureiifement  barardév:;)    i  ''•fJ  ,  r    ;;{>,. 

Çn^  dit  auffi  ^qiCl/n  Auteur  a  le  ftylenhardi , 
la  plutin  hardie,  poux  dire  ,  eue  Dank  fa 
manière  d^iécrire ,  il  s*élèvè  au-<lefliis  des  rè- 

:(Oç  Jlàp  pareillement  d^Un  homme  oui  fait 

frire  de.  beaux  .Mits  d*écrittire,  qu'//  a.  la 

plume  hardie,  la  main  hardie  ,,XfiU  a  une  icri^ 

tùr^jiardk,  JM,.i:<yx/.^i,.  ^v.,  \  :,!;•>  .•;  . /./  -: 

leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs  pour   Hardi  ,  fe  dit  aiiffi  De  certains  ouvrages  de 

entil!<er  de  \àr?iCJtXheval dt  haras.  Cheval  d'un       Tait  oil  il  ^arok  quelque  chofe  d'e^maordi'* 


wV'' '.'»''  »' 


naire&.de  graiid.  Le.  dejfiin  d$ xe  tahleau  efl 
mMejy  hardi,.  Voild  Une  voûte  hen  hardie.  Le 
irait  de  cette  voûfe  efl  bien  hardi. 
".'  On  dil(aufri  dans  le  même  fèns ,  qu'lTkr 
Ktintre»  lèpinceau hudi*^     y  \      '        'y  i. 
E9  parlant  d'Un  joueur  d-inftrument  qui  â 

,    ,  .      ,    ,     ,  ^       le  jeu  ferme  &;briUant>iQri  dit,;que  Son  jeu 

'^'    ''Itfedit  figurément  Dt Vdpni.  Il  à  tejpnt    .  .efl.hardi^m'iiaJeJeuh^^^^  '  »./^  1, 

.  ' hiwàffi  r  /  ■-■    ; ^  ^  ^  f  ^ >  ^  -: ^  .       HARDIESSE. ii;  £  (  H  Va/pire-  )   Courage , 


idharas,       ■:.'.;.'.•.■■."-.•:.     'É:^^'ri^^t'^'*'j    . 

HARASSER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  'Laffer  ,  'fttl- 

guer.  Le  train  du  cheval  l'a  extrimenient^^ha' 

Harassé  ,  ii.  participe.  I^j  (Ô»  haraffl,  recru  & 
haràffi  du  chemin.  DeS  troupes  haraj^es.  Un  cht^ 
val  haraïïi. 


HARdELER.  v.  a.  (  H  s'al'^e.  )  Agacer^  pro- 
voquer, exciter  jufqu'à  importunçr ,  jufcjfu'à 
'tourmenter,  -Wzrc^/cr  qutlqu'uri  en  converfauon. 
ilU  harcelé  toujours.  Il  ^  haturcïUrtuni  pdref- 
fcîîx^  il  faut  le  harceltr  pou^U  faiiéfonger  i  fis 
djpêres. 


afTuranee  ,  qualité  de  celui  qui  eft  hardi^ 
Grande  hard'ujp.  Noble  harditffe^  Manquer  dc"^ 
hardiejfe.  Avoir  delà. harditflfe.  Montrer ,  timoi^ 
gner  de  la  hardiejfe.  Parler  aveo  hatdkjji  & .  aVec 
fermeté,  ^ 

Hardiesse,  ie  prend  ^fS  pour  Licence;  & 


,  Oh  ditil  ffàr*âèiir^  leit'ànemir'â  li^  guerre ,  \   c*eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  dans  le  ftyle  fahii- 

'^  pi^ift" dire, Les  «iquiétcr>  Içs fatiguer  par  de  ■   Mtr ,Excufei  fi  je^^ends là hardieffe,,   / 

fréqiïefttes  attaques ,  par  dé  fréquentes  efcar-  r  Et  jOi^   dit  d'IWi  homme  qui  s'émancipe 

'mouches.             '         '      ."             ^,     >  -  trop^^p^Ilprend  des  hardi^es  qui  ne  lui  ap» 

Harcelé  ,'iE.partifcipe.'^  •  partiennent  pas. 

tihMyE.  f. f.  (H  s'aipirel  )  Troupe  de  bétes  Hardiesse  ,  fe  prend  quelqiiefois  pour Témé- 

Ëiuves.  Une  hdrde  de  cerfs,-  Horde  de^  daims,  ''     ■  rité>  infblence ,  impudence,  ./'«t^ir^  la  har^ 


Pltifiturshardesdebêêes,    j 

Ufe  dit  auffi  du  lien  qui  attache  les  chiens 
'.  jGx-à^fix.  ■■      ;•■■*.::.•,'.:.:,_        -'-.^.J.. .'•..:•''. 
HARDER.  V.  a.  (  H  s'afpire.)  Terme  de  Chaffe. 
-  Attacher  des  chiens  quatre  à  quatre  i  ou  fix 
•    à  fix.  ■  ^   .  ■■   ;•  i.->  '^  ::-'■■     •'[  ■  ,■:■'■>'■'■-'■.:■ 
HardÉ^  Ée.  participe.  >  ■-  v 

HARDES.  f.  f.  pi.  (  H-s'afpire.  )  H  fe  dit  gé- 


fdieJfiiMvec laquelle  il.a parti ifonpkfe,  Cefoldat 
a  tu  la  hardiejfe  de  metef^ijlpie  à  la  main  contre 
fon  Ojjîcier.  -        <1         .,>  .  . 

HARDIMENT,  adv*  (Hs'afpirô.)  Avec  har- 
dieife.  Parler  hardiment, Mentir  hardiment^   -, 
.':  Il  fignifie  aufli ,  Librement ,  iàns  héfiter , 
fans  bargaigner,Mites-lùi  hardiment  que  je  n'en- 
tends pas  que. ,  ^ , ,    ^ 


néralement  De  tout  ce  qui  eft  de  l'ufàge  né-  HARENG,  f.  m.  (  H  s'afpire  ;  le«G  ne  fe  pro- 


' -ccffaire  &  ordinaire  pour  FhabiUement.  De 

belles  hordes.  Dfi  riches  hordes, .       ..  .1,  . 

HARDI,  lE.  adj..  (H  s'afoire.)  Courageux  , 

V    afliiré;.  Hardi  Soldat,  Hardi  Capitaine,  Hardi 

-    à  entreprendre.  U^fl  hardi  comme  Sn  lion.  Ac» 

tion  hardie:  Entreprifi  hardie.  Il  a  fait  un  tour 

bien  hardi  ^  un  coup  Inen  hardi,  Difcours  hard'u 

"    Riponfe  bien  hardiei  Un  mat  bien  hardi  Avoir 

la  mine  Hardie ,  la  contenance  hardie.  lia  CaBion 

,  hardie.  C efl  un  hardi  voleur. 

Hardi  ,   fe  dit  quelquefois  jpar  oppofition  à 

Modeilîe ,  &  pou^  Effronté*  Cetu  fUk  a  Cair 

On  dit ,  Un  hardi  co(fuin ,  un  hardi  menteur  , 
:  ii  pour  dire ,-  Un  isolent  coquin ,  un  ^npudent 
;;.  inçntcàr.  .1  ,*  -■/■■■  ■.;.,/»  V.-^ .-.,  .  .^r-,.-*  r-'^-':;* 

0^  dit  d'Un  hommç  qpî  joiie  ordi^uure- 

'  \' '    r.  "  -■'   '  '1  ( }  ' 


i' 


nonce  poifit.  )  Petit  poiiTon  qui  ne  fe  pêche 
crue 'dans  l'Océan  &  en  certaines  faifon3  de 
lannée,oii  il  vient  par  troiibes.  Hareng  frais. 
Hareng  fali.  .Hareng  blanc  i  Hareng  four.  Ha- 
reng faurei.  Hareng pec,'0\x  Harerig,  e0caque. 
Caque  de  harengs.  La  pêche  des  harengs, 

Oii  dit  proverbialement  De  pliifieurs  per- 
fonnes  ou.de  pluûeurs  chofes  rangées  & 
preffées  Tune  contre  l'autre  ,  ^ÉUes  font 
rangées^  {Celles font' preffeef -comme des  harengs 
en  caque,  i  {Vit  ■  '\  ■•■u-.a  ^n-^'j-"    v      ..    vx'^ 

On  dit  proverbialement  &  figurémisnt ,  ha 
caque  fent.  toujours  le  hareng ,  e^  pau'lant  Pe 
cfiiMX  qui ,  par  quelque  aâion  i  ou  par  quelque 
parole  -,  font  voir  qu'ils  f  ^tiennent  encore 
quelque  chôfe  de  la  MflT^^ 
ou  des  niauv<Uiferimpjoiirv^  ^^-^ 

9' 
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^ucs.  //  tf  /'arrf  /tf  livrée^  il  y  parote  encore  4  ««  Je  toutes  les  parties.  Troubler  C  harmonie  du 
Jfes  manières  9  la  caque  fent  toujours  le  hareng.  Gouvernement  politique» 
HARENGAISON.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Temps  de  Harmonie,  en  Anatomic  ,  fe  dit  d'Uné  articu- 
la pêche  du  \i2Lïcn^,  En  France  la  karen^aifon  lation  par  laquelle  les  os  font  liés -eniemble 
e/l  depuis  la  fin  de  Septembre  jufqu'en  Décembre.  par  des  dentelures  prefqu'imperceptibles.  Cette 
Il  fignifie  auffi  La  pôchc  du  hareng»  La  articulation  fc  remarque  fur-tout  à  un  os  de  la 
karen gai/on  a  été  bonne  cette  année.      ♦  facfe,                      / 
HARENGÈRE.  f.  f.  (H  s'afpire.  )  Celle  qui  HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  harmonie, 
fait  métier  de  vendre  des  harengs,  &  toute  Ils  chantaient  harmonieufment. 
autre  forte  de  poiffon  en  détail  Les  harengères  HARMONIEUX  ,*EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'har- 
de  la  halUk  monie.  Chant  harmonieux,  Mu/ique  harmonieu-* 

On   appelle   (îgurément  Harcngère  ^  \Jt\e  fe.' yoix  harmonieuje, 

femme  qui  fe  plaît  à  quereller  6c  à  dire  des  HARMONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit  de 

injures.                                            »  l'harmonie.  Sons  harmoniaues. 


rmoniques. 

On  appelle*  Proportion  harmonique  ,  Uno 
proportion  dans  laquelle  le  premier  terme 
cil 'au  troifième  ,  comme  la  différence  du, 
premier  &  du  fécond  eft  à  la  différence  du 
fécond  &  du  troifième.       ' 


inji 

On  dit  proverbialement,  Crier  comme  une 

hannghe.  Dire  des  injures  comme  une  harenghre.^ 

Panfer  comme  une  harengère. 
HARGNEUX  ,  EUSE.  adj.  (H  s'afpire.  )  Qui 

eft  d'humeur  chagrine  ,  querelleufe  &  inlo- 

ciable»  Un  homme  hargneux.  Une  femme  har-   HARMONlQUEM^NT.  adv.  Avec  harmpnieé 
^   gneufe.    Il  a  Cefprit  hargneux  ,  T humeur  har-    HARNACHER,  v.  a.  (  H  s'afpirfe.  )  Mettre  le 

gneufe.  harnois  à  un  cheval  de  trait.  Harnacher  les 

Hargneux,  fc  dit  aviffi  Des  animaux,  com-       cheyaux.  .       i 

me  des  chevaux  qui  mordent  piT  qui  ruent.    Harnaché,  ife.  participe.  Il  fc  dit  tant  des  chc* 

Vejl  an  cheval  fort  hargneux  ;  &  des  chiens  qui       vaux  de  felle  que  de3  chevaux  de  harnois.  Un 

mordent.  Un  chien  hargneux.  •  cheval  bien  harnaché.  Une  mule  ùchement  har- 

On  appelle  aufîi  fig.  &  fam.  Chien   har-       nachée.         >    -\ 

gneux ^  Un  homme  mutin ,  querelleur.  Et  on   HARNOIS.  f.  m.  (  H  s'afpire.)  L'armure  com- 

dit  proverbialement  >  //  a  toujours  les  oreilles       plette  fun  homme  d'armes.  En  ce  lens  il  viqU- 


déchirées  comme  un  chien  hargneux. 

HAP^ICOT.  f  m.  (  H  s'afoire.  )  Plante  dont 

les  fleurs  font  légumincufcs.  Elles  -portent  des 

'    filiques  qui  contiennent  des  femences  qu'on 

'iî  nomme  aufîi  Haricots  féveroles  f  ou  Fèves  de 

haricot. 

Il  y  en  a  de  plufietw^  efpcccs  &  de  diffé- 

rentes  couleurs.  C'eft  un  legùme  dont  on  fait 

*    .  grand  ^ifage  ,  &  qu'on  prépare  de  différentes* 

manières.   Des  haricots   verds.    Dès  haricots 

blancSk 

On  appelle  auflî  Haricot  y  Une  cfpèce  de^ 

iragoùt  rait  ordinairement  avec  du  mouton  &: 

des  navets.  Manger  un  haricot  ,  un  excellent 

haricot.  ...    . 

HARIDELLE,  f.  f.  (H  s'afpire)  On  appellç  ainfi 

un  méchant  cheval  giaigre.  Vieille  haridelle, 

^  -^-Méchante  haridelle.  •     "  ' 

HARMALE.  f.  f.  Plante.  C'eft  une  efpèce  de 

rue  fauvage.  Elle  reflèmble  au  millepertuis; 

mais  on  la  diftlngui  aifément  par  fes  feuilles 

i  l'ont  alternes.  VHarmale  2i  l'odeur  forte, 

on  l'emploie  en  Médecine* 

HARMONIE,  f .  f.  Concert  ,  accord  de  divers 

{ot^s..  Douce  harmonie»  Parfaite  harmonie*  Cela 

fait  unejujle  harmonie.  Une  harmonie  agréable. 

.    Une  merveilleufe  harmonie.  Unefauffe  harmonie. 

Harmonie  célefte*  V harmonie  des  injl rumens.  Il 


t 


lit  au  propre  ,  Se  n'a  prcique  plus  d'iilàge  qu'en 
Poëfie,  &  que  dans  quelques  façons  de  parler 
figurées.  Endoller  le  harnois  ,  pour  dire ,  Em-^ 
braffer  la  profeffion  des' armes.  Blanchir  jous 
le  harnois  ,  pour  dire  ,  Vieillir  dans  le^çticr 
de?  armes.  .   • 

On  dit  aufTi  figurênient  &  par  plaifanterle  i 
Endoffer  le  harnois  ,  en^arlant  d  Un  homme  - 
d'Égme ,  ou  d'un  homme  de  Robe  ,  lorlqu'il 
.  ipet  les  habits  de  fa  profeffion.  -u 

On  dit  encore  fîg.  6c  fam.  S'échauffer  dans  • 
fon  harnois  ,  pour  dire  ,  Parler  de  quelque 
chofe  avec  beaucoup  de  véhémence  6i  d'é- 
motioq.  .    \    ' 

HaïU^ois  ,  fe  dit  plus  ordinairement  De  tout 
l'équipage  d'un  cheval  de  felle.  Le  harnois  de 
fon^  cheval  étoit  enrichi  de  pierreries-,  f 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
peur  Le  poitrail ,  le  coUier ,  6c  tout  le  refle 
de  ce  qui  fert  à  atteler  des  chevaux  de  ca'r- 
roffe  ou  de  charrette.  Une  paire  de  harnois  dorés.  ' 
Des  harnois  de  cuir  de  Ruffie  ou  roujji.  Harnois 
4e  yolée*  D,es  harnois  de  charrette.  :; 

^ On  appelle  aufli  Harnois^  Les  chevaux  &» 
tout  l'attirail  d'up  Voiturier  ,.  d'un  Roiilier  j 
^c.  Ceû  un  chemin  trop  étroit  pour  les  harnois. 
Ènrc  ïens  on  dit ,  Cheval  Je  harnois  y  pour 
dire.  Cheval  de  charrette. 


y  à  plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce  choeur.   HARO.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Pratique  dont 
wi  r    1-. — I — r^:-     -..  ,i»fT :-.  r-.i-         on  fe  fert ,  fuivant  la  Coutume  de  Normandie , 

pouir  faire  arrêt  fur  quelqu'un  ou  fui"  quelque 
chofe,  &c  pour  aller  procéder  fiir  le  chc^np 
devant  le  Juge.  jF^ire  haro  fur  quelqu'urt.  Cla- 
meur de  haro,        *  .j     , 

On  dit  fig.  &  fàm.  Crier  haro  fur  "quelqu'un , 
pour  dire ,  Se  récrier  avec  indignation  fur  ce 
qu'il  fait  ou  dit'  liial-à-propos.  D^s  quil  eut 
parlé  f  tout  le  mondé  cria  haro  fur' lui. 


Il  fe  dit  quelquefois  ,  OU  d'Une  voix  feule  , 
lorfqu'elle  eft  fpnore ,  nette^.ôc  douce  ;  où  d'un 
inftrumentqui  rend  un  fon  agréable.  U harmo- 
nie dre  fa  voix.  V harmonie  defonluth.Vharmo* 
nie  £  une  flûte. 

Ilfignifî'e  figurément  Un  accord  parfait ,  6c 
une  entière  corréfpondance  de  plufieurs  par- 
ties qui  forment  un  tout ,  ou  qui  concourent 
à  une  même  fin,  de  quelque -nature  qu'elles 


foièiit.  Vharmohie  de  f  Univers'.  Vharmonie  des  HARpAILLER.  v.  a^  (  H  s'afpire.  )  H  n?a  guè- 
élémens.  Vharmonie  du  corps  humain.  Ce  qui  fait  re  d'ufage  qu'en  parlant  de  deux  perfonncs  qui 
la  beauté  d'un  bâtiment^  cefi  la  parfaiu  harmo-       fe  querellent ,  &;  fe;  jettent  l'une  fur  l^a^tre. 
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n  ft  dit  miffi  !be  ceux  qui  faiis  uTer  de  main- 
mifc ,  difputcnt  avec  indécente,  Ittjkfani 
karpMlUs.Ueadù  ftylci&mili»^^^  -^x^^', 
HARPE,  t  f.(  H  s'afpirc,  )  Efpèçc  dli^ftniment 
de  Muîique  qui  a  plufieurs  cordes  de  lonjmeur 
inégale ,  &  qu'on  touche  des  deux  côté$  ivec 
les  deiix  mams  en  mAme  temps.  Jouit  4$  Ia 
harpt*  Toucher  la  harpe,  Jomur  a^harpi.  Au  fin 
dt  la  harpie  On  r^rifinu  Jimvmt  DavUthuâM 
deU  harpt.  [  f:ï'-Uv>;..  ^  >•■  -  ■■-^?6f^*-*':  ■•  .. 
H^Rim.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  d^attetita 
qui  fort  d'un  nnir.  Il  fe  dit  auffi  Des  pierres  qui 
K>nt  dans  les  chaînes  des  mufs  ,  &  qui  ibnt 
plus  iarees  que  celles  de  deflils  &  de  deiTons. 
Harpe  ^k:  difoit  auffi  d'Une*  efpèce  de  pont- 

leyîs  ^dansTancienne  fortification.  ^  .  ,i  /; 
HARPE ,  ÉE.  adjf.  Ce  mot  n'a  d'ufaçc  qu'en  par- 
*  lant  d'Un  lévrier  dont  le  coips  tient  quefcRie 
'  thofe  de  la  figure  d'une  haroc ,  en  ce  qu'a  a 
Teftomac  fort  avancé  &  fortW,  &  k  ventre 
'  ibit  haut  &  fort  élevé.  Un  ÙvrmVtfnkatff^ 
Um  Uvrau  tien  harpie.  '      ■  »v  '  . 

HAKPjER.  v.  a.  T  H  s'afpïre.  )  Prendre  à  ferrer 
fortement  avec  |cs  mams.  il  Ca  harpL  Sehan-' 
perJ  Se  faifif  Pim  Tautre ,  fe  prcnore  avec  les 
mams.  Il  ne  fe  dît  que  dans  le  ityle  âimilier.  Ils 
fi  q^rellkrent  &fi  harphreni.  Elles  fi  fini  harpies. 

Harper.  v.  n.  Terme  de  maii^e.  On  dit  ^  qu'l//? 
chérdi  harpe  d^june  jamhe  ,  Q^iandil  lève  me 

"^  des  ïambes  de  derrière  plos  haute  qiiel\iutre 
JGins  pfier  le  jarret  j  &  ,  qu7/  harpe  des  deux 
janées  »  Quand  il  4es  élève  toutes  deux  en  mê- 
me temps,  &  avec  précipitation^  comme  s'il 
aHoit  à  courbettes. 

HARPifit.  participe. 

HARPIE,  f.  l.  (  H  s'àfpîrt.  )  Oîfcau  fièideur , 
extrêmement  gourmand  ^  &  qui  avoit  un  vi- 


\ 


un  pur  mi  du  hafird.  Cefi  un  frand  hafard 
*s*il  en  réchappe,  le  hafisrd  voulut. , 

On  appelle  Jeux  Je  hafitrd.  Les  jeux  çtt 
le.haiard  leul  décidé ,  tel  que  le  Pafle-<iix ,  &c. 
Luj^i^U^^  les  Ordm-r^ 

;    4  c^rtijfis  )eux  de  dés ,  on^appetle  £«x  &z. 
fards ,  Certains  points  fixes  qui  font  toiijourtr  ^ 
âvorabl^  à  celui  qui  tient  {e  dé.  '      : 

On  dit  à  ia  Paume ,  que  La  balle  fait  hd^ 
fardj(^}Xànà  elle  ne  fait  pas  Teffet  qu'elle  d^*-  • 
voir  Eure ,  foit  par  le  dénut  du  ca(reau ,  (bit 
par  quelqu'autre  canie. 


\ 


£n  parlant  d'Un  mex^W y  d*un  tablean  » 
d'un  livre ,  ou  de  qiielqu'autre  chofe  5u*pn /a 
trouvé  à  acheter  à  bon  mardié  »  on  dit ,' qi^e 
Cefl  un  meuble  de  hafiwd ,  un  tableau  de  hafard^ 
tin  livre  de  hafard  ;  6z  dans  cette  acception 

€mdk^Trotiverun  bon  hafalK» 

On  ait ,  Jeter  da  propos  au  hafard  ^  à  tout 

hafard^  pour  <£re ,  Mettre  des  propos  en  avant  ^ 

pour  voir  comment  ils  feront  re^is. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fons  / 

ire  quelque  choje  au  hafard ^  à  totu  hafard, 

^ur  dire  »  Sans  aueiiiie  intentioii|^éciie  q|u,e 

ce  qu'on  dit  foit  d'aucune  conféquence. 

lOn  dit  encore  dXJci  homme  »  av^  Il  parie  tou* 
j&^s  au  hafard^  pOnr  dire,  qu'A  jparle  tou-, 
incoimdérément  &  fans  réflexion.  "* 
Ai' 'adverbialement ,  Ji  tout  hafard i 
poilir  dire ,  Atout  événement ,  quoiqu'il  puif- 
fe  arriver  ;  5(.  dans  te4nême  fens  on^  pro» 
verpialemeiii  8ç  baflement , /b/4Pi</  i  la  blam* 

*^  Chi  dBt  aufli  adverbialement  ,/tff  hafard  ^ 
pour  dire»  Fortuitement.  Cela  ef  amyipar, 
hafard.    "  ■•  '.;  ';•''  '•  '  '  '  ^"  y'  '  '  ' 


iage  de  femme  ^9c  des  ongles  fort. ^odms&  Hàsai^d  ,  figmfie  aoffi  ^  Périls  rifque.  Cottrir 


hafard.  Courre  hafard.  Courre  un  grand  hafard^ 
Semestre  en  hafard.  S*expofer  au  hafard.  Il  et 
couru  hafard  dé  fa  perfonne, .  de  fa  vie ,  défini 
konmur.TeH prends  le  hafard ftsr  moi,  Ilenarn^, 
vira  ce  oui  pourra  ,  fen  prends  le  hafard.      • 

On  dit.  Les  hafardsde  laguerre.  Il  a  effùylda 
pands^hMrdt*  Il  a  iti  nourri  pamdUs  hafardsd 
HARPON,  f.  m.  (  H  sVpi^.  )  Efpècé  de  dard  HASARDER.  ¥.  a.  Rifbutr ,  emofer  à  la  for-, 
dont  la  pointe  eft  ^tcompapiée  de  deux  crocs      tufte ,  expofer  au  péril.  Hafarderfon  argent  a^ 


tranchans. 

On  dit  figurément  De  ceux  qtu  raviffent 
^:  le  bien  dTautnti  ^  que  Ce  font  des  harpies^  da 
vraies  harpUs.  ' 

On  ap[>et!e  auffi>^<rm«  ,•  Une  méchante 
femme  criarde>£rliditiâtre.  Ceâ  une  haqne ,, 
une  franche  harpie.      '-^  .... 


"":!*• 


■tJr;î^;îw<viï;;„.^^W '' 


recourbés  ,  &  dont  on  le  lert  ordinairement 

à  la  pêche  des  b^eines  &  autres  poiflbhs  ce- 

tacees* 

HARPOÏWER. V. a.  (H s'afpîre.  )  Darder  avec 

.    le  harpon,  accrocheir  avec  le  harpon. /Cnrpo/s- 


.r 


ner,  une  baleine. 


^^/"r?^!X  Ûl4y    4 


HARpotiKi  »  ÉB.  Participe. 
HARPÔNNEUR.  i.  m.  Pêcheur  choifi  pour  lan* 
•   -  cer  le  harpon.  '^^■^^'■^'^^-<^:^  -  .^«r-mv■r<■f    ^ 

HART.  f.  f:  (  H  s*afpire.)^pèce  de  lien  Éiit 
d'ofier  ^  ou  d'autre  bcûs  fort  pHam ,  dont  qa 
lie  lès  fagots.  Dilierla  hart  trun  fagot. 
If  ART ,  figrufie  auffi  la  corde  dont  on  étrangle  les 
'  criminels  ;  mais  en  ce  fens  il  n*a  guère  cniiàge 
qu'en  certaines  formules  qu'on  em^oif  dans 
les  Ordonnances.  A  ptim  de  la  hart.  -^i  v  v 


HASARD,  f  m.rn  s'aipirej  8t  dâifs^c^f^s 

y  dérivés.  >  Fortune,  fort,  cas  fortuit,  totip  de 

<  '  kafdrd.  Ce  fêta  un  grand  hafiurd  fi  uUe  chofi 

\^* arrive.  Donner  quelque  €hofe)tti(  hafifd.  Cefi 


jeé:Stt^ai^tmit fin  bkn  dans  Ucornmeree.Ham, 
fffder  fa  vu.  Hafardtrfu  riptttation ,  fin  hon^^ 
'  neur.  nafardm  fa  perfimm  ^  fi  hafarda.  Il  fi 
hafarde  «wy.-^-vij-^f^'^jv'U  ..;.-vf,":;  ;;  ,  '. 

On  dit ,  Mafiri&'tme paroù  f  unepropofi^ 
dort,  poiâr^re  3  La  mettre  en  avant  ,^ui^ 
/   VCHT  de  qpèlle  manière  elle  fera  reçue. 

paHé<^,*f^  Se  fervir  d'une  phraiê  0 

d'une  ÊL^on  dé  parler  dont;  Fufiige  nVA  pat 
encore  bien  étabu.  -    ^,'' 
On  dit  proverWalenfïtft  V  Hàfarder  h  pa^ 

>'  ^t  y  pour  dire  .  S'abandonner  au  hafard  i 
tenter  la  fomme  fur  quelque  chofe.  ^«^^ 
'Il  efl  quelquefo^A  récbroque.  Il  fi  hafarda 
à  faire  cétu  propofmon.  ' 

Hasjui04,É«.  partidpe.^^^^^^  ^ 

Sfe'^rlant  d'Une  pi^ de  boucherie,  ou 
d*une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gardée  trop 
long -temps  pour  la  itndrephis  tendre,  ou 
pour  lui  donner  plu  s  de  ^ionet ,  on  dît ,  o^Elie 
êâ  kafardie.  Gigot  hafardi.  Cetu  perdrix  efi  ha^ 

HASARDEUSËMENT. 
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HASARDÊUSÉMÈNT.  adv.  Avec  rifqiie  ,  avec  HATIER.  f.  m.  Sorte  de  grand  chcnçt  de  cuifinc^ 

péril  y  d'une  manière  ba^ardeufe.  Ua  entrepris  qui  a  plufieurs  chevilles  de  fer  recourbées  les 

€ela  bien  hafardeufemem,  unes  »u  -  defTus  des  autres  ^  fur  lefqueltèl  on 

HASARDEUX ,  £USË.  adj.  Hardi,  mûexpofe  appuie  les  broches  pour  les  faire  tourne^ 

volontiers  ià  petfonne ,  fon  bien ,  la  fortune  HÂTIF,  IVE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 


au  hafard.  Ce  P ilote  eji  trop  hafardeux.  Un  joueur 
hafardeux.  Un  marchand  hafardeux»    ^ 
'  *  Il  lignifie  auffi  Périlleux  ,  &  fe  dit  I)es  cho- 
fes  oti  il  y  a  dji  péril  ,  du  danger.  Un  coup 
hafardeux.  Cela  efihiin  hafardeux. 
HASE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  ta  femelle  d\m  lapin  , 


Des  fruits  ^  des  fleurs  qui  viennent  avant 
le  temps  ordinaire  ;.&  il  le  dit  par  oppofition 
à  Tardif.  Fruit  hâtif,  Cejpfes  hâtives.  Fleurs  hâ- 
tives. ^  {' 
On  dit  fieurémenr,  Un  efprit  hâtifs  pour 
dire ,  Un  eiprit  formé  avant  Tâge. 


d'un  lièvre.  Une  hafe pleine.: Mettre  dis  hafes  de  HÂTIVEAU.  î.  m.  Sorte  de  poire  qui  mftrit 


des  premières.  Du  hdtiveau.  Une  poiré  de  hâ- 
tiveau,  ^      »  *\   ^ 

HÂTIVEMENT,  adv.  H  ne  fe  dit  que  Des  fruits  ^ 
hâtifs  &  des  fleurs  hâtives.  //  a  Cart  défaire 
venir  des  fleurs    &   des  fruits  plus  hâtivement 
qu  aucun  autre  Jai(dinier.     • 
arme  emmfincl^e  au  bout  d'un  long  bâton.  La   HATIVETÈ.  X  f.  Il  ne  fe  dit  aufll  que  Des 

fruits  ,  des  fleurs  &  des  plantes  qui  viennent 
avant  le  temps  ordinaire*  Le  plus  ou  le  moins 
de  hâtiveté  des  fleurs  &  des  fruits  dépend  du  plus 


lihfre  dans  une  plaine. 

On  appelle  figurémcnt  &  par  mépris ,  Vieille 
hafty  Une  vieille  femme  qui  a  beaucoup  d*en- 
fans.  ./ 

HAST^f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  pttrafe  ,  Arme  d*hajl ,  qui  fe  dit  De  toute 
arme  emmfinchée  au  bout  d'un  long  bâte 
pique  j  la  halMardefont  des  armes  d'haji, 

H  A  T 


HÂTE.  f.  f  (  H  s'afpire  &  dans  tous  fes  dérivés.) 
Précipitation ,  promptitude.  La  hâte ,  la  gran- 
de  hdte  avec  laquelle  il  fait  toutes  chofes  ^  ejl  caufe 
quil  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit-,  Avoii  hâte  ,  avoir  une  ^ande  hâte , 

avoir  extrêmement  hdte ,  pour  dire ,  Être  ex- 

^  trêmement  preflé  de  faire  quelque  chofe.  Cejl 

un  homme  qui  a  toujours  hâte  ,  qui  n'a  jamais 

hâte,     .   — 

Avec  hâte,  en  h  Ate.  Façons  de  parler  adver- 
biales ,  qui  fignifient-,  Promptement ,  avec  di- 
ligence. Dépêcher  un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela 
avec  hdte  ,  avpc  beaucoup  de  hâte. 

À  LA  HATE.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  fignifîe  >  Mec  précipitation.  Écrire  à  là 


hâte.  Faire  quelque  chofe  à  la  hdte.  On  voit  bien   HAUBERT,  f.  m.  (^  s  afpire.  )  Sorte  de  ciii- 


pu  du  moins  de  foin  quon  apporte  à  les  cul* 
tiver,  '  , 

■  ,.H   A.'U     ■.    ".  .  ■ 

HAVAGE.  f.  îh.  rox«î  AvAGE. 

HAUBANS,  f.  m.  pi.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Marine.  Grofles  cordes  qui  font  attachées  aux 
barres  des  hunes  &  aux  corps  du  mouton  , 
pour  affermir  les  mâts. 

HAUBERGEON.  f.  m.  dim.  (H  s'afpire.  )  Petit 
haubert.  ♦.  . 

On  dît  proverbialement  &  fîgurcment. 
Maille  à  maille  fe  fait  le  haubergeon ,  pour  dire  , 
qu'Avec  am  travail  affidu  ,  quoique  petit ,.  on 
vient  à  bout  dès  plus  grandes  chofes. 


que  cela  a  été  fait  a  la  hâte, 
HÂTER,  V.  a.  Prcfler,  àiyigenter.  Hâter  fon  dé- 
•    part.  Hâter  fon  retour.  > 

On  dit  ,  Hâter  les  fruits  ,  pour  dire  ,  En 
avancer  la  maturité.  Le  loin  que  Von  prend  de 
cultiver  les  arbres  >  &  U  fumier  qu'on  y  met ,  Ai- 
tent  les  fruits. 
HÂTER,  fignifle aufli ,  Diligenter,  feire  dépê- 
cher. Hâter  là  befogne,  Hâte^  le  diné.  Faites  hâ- 
ter le  dtné.  H4te%^  un  peu  ces  gens4à. 

Il  fe  joinl  aiuîî  avec  le  pronom  perfonnel. 

.     Hdtei'vous,  Dites-leur  qu'ils  fe  hâtent.  Il  sUjl 

_  trop  Jidté.  Je  ne  me  hâterai  pas  d'aller  là. 

On  dit  proverbialement  ,    en  parlant  de 

quelqu\m  >  &  par  manière  de  menace  9  qu'O/z 

le  hâtera  bien  d'aller  ^  pour -dire,  qu'On  lui 

fera  bien  faire  ce  qu'on  fouhaite^,  qu'on  lui 

'montrera  bien  fon  devoir. 

On  dit  en  termes  de  Chafle,  que  I<  cerf 
.    hâte  fon  erre  ,  quand  il  fuit  fort  vite. 
flÂTÉ ,  ÉE.  participe. 

.       On  dit ,  que  Lafaifon  efi  un  peu  hâtée ,  pour 
dire ,  qu'Elle  éfl  avancée. 


rafle  ancienne ,  pu  ^  cotte  de  mailles. 
On  appelle  Fiefs  de  haubert ,  Certains  (icfs 

aui  obligeoient  autrefois  ceux  qui  les  pofl*é- 
oient ,  d'aller  fervir  k  Roi  à  la  guerre .  avec 
droit  de  porter  le  haubert.  Ces  fortes  de  fiefs 
ne  font  guère  conni^  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie.  /  ^ 

HÂVE.  adj.  de  t.  g.  (  H  s*afpire.  )  Pâlç,  maî- 
ere  &  défiguré.  Avoir  .le  vif  âge  hâve.  Il  étoie 
norribleméht  hâve. 

HAVIR.  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Ce  mot  ne  fe  dît 
proprement  qu'en  ^parlant  De  la  viande ,  lorf- 

3u'on  la  fait  rôtir  à  un  grand  feu  >  qui  la 
efsèche ,  &  la  brûle  par-defliis ,  fans  qu'elle 
foit  cuite  en  dedans.  Le  trop  grand  feu  havit  la 
viande. 

U  fe  confliruit  aùfl!  au  neutre  &  au  réci- 
^  proque.  La  viande  havit  à  un  trop  grand  feu  ^ 
ne  fait  quefe  havir, 

Havi  ,  lE.  partippe.  *    * 

HAVRE,  f.  m.   (  H  s'afpire.  )  Port  de  meré 

Havre  alfuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le  havre. 

Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée.  Havre  de  barre. 


HÂTÉ,  fignifie  aufli  quelquefois ,  Qui  a  hâte.//  HAVRE-SAC.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de 


e/l  extrêmement  hâté, 
HÂTEUR.  f.  m.  OflScier  des  Ciiifines  Royales  , 
dont  l'emploi  eft  d'avoir  foin  des  viandes  qui 
font  à  la  broche ,  fie  de  faire  qu'elles  foient  rô- 
ties à  propos.  Hâteurde  la  bouche  du  Roi. 

Hâteur  vient  de  l'ancien  mot  Hafie  ,  qui 
ifignifiçit  luie  broche. 
Tome  L 


fac  que  les  Soldats  dans  les  marches  tl'ar- 
mée ,  &  les  gens  de  métier  en  allant  par  pays , 
portent  f^r  leur  dos  ,  &ot\  ils  mettent  leurs 
provifiôns  ,  leurs  uftenfiles  ,  leurs  outils.  Le 
havre-Jac  d'un  foldat.  Le  havrc-Jtk  d*un  garçon 
de  métier. 

HAUSSE.  {,  {.  (H  sVpire.  )  Ce  qui  fert  à 
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llaufler,:  Mtttrium  hmffiÀdesfiuiiêri^  i  des 

y.n  éoues.  Meurt  dti  haujfes  àdiS  quenouUla  de  lit. 

HAUSSÇ-COL.  4;i».4Uyàl'pire.  )  Où  appelle 

• .  Binfi  Une  petite  plaque  ordinairement  de  cuU 

rrovrc  doré ,  qiic  les  Omciers  d'Infanterie  portent 


H/A  L^ 


'    Oa  ditf  ÇHer  Ifê  hm$  €ri$ ,  Jiier  Us  kmts 
cris  »  pour  dire  >  S«  pltmdfe  à  haute  vob^. 

On  appelle  Hauss  i'^cw.,  vCertains  pays 

qui  font  plus  éloignés  de  la  mctt  ou  plus  pit>- 

ches  de  la  roui:ce  df  quelques  grandes  rivières. 

vmsù'^tffoûs  dii  cou ,  lorfqu'il^  font  de  fer  vice       La  hgutt  AlUmagne*  La  kaaU  Sgyjfd,  Lt/uua 

fiv  a£hiel,  &  qui  leur  fjprt  d'omemeiU  pour  les       Langfudoc.  La  hsufc  Bruagm^i       ;  <      \ 

-;    diftinguer.M  f:  c'v  :<ï;:j    }    :  r^^'l     ^^^^  Hwt  »  en  parlant  de  quelques  riiûères ,  fcdit 

HAUSSEMENT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Élévation      ues  endroits  de  ces  rivières  au^  font  tô  plus 

.    de  quelque  chofè.  U  fe  dit  particulièrement       proches  die  leurs  fources.  Lehaue  Jihin, 


On  dit  9  JL«  ^1^  t09a  fmt  Khamhn^  U  haêe 
bout  (Cun€  table ,  pour  dire  ,  La  place  la  plus 
honorable.  Êire  au  haut  haut  d*unc  tahk.  Pren- 
dn  It  haut  kôèa.  ,,  ■^  ;  .^v-ii^j  ■'  ^  ..  v 
Haut  y  en  parlant  des  ions  >  tant  de  la  voix  que 
des  inflrumens  «  fij^nifie.  Éclatant,  qui  le 
fait  entendre  de  lom.  jivoir  la  voix  hautt,' 
Crier  à  haute  voix>  Cet  hQmme'ti  a  la  parole 
trop  hauu.  U  a  la'voixfihauteiquon  ne  le  peut 
fuiyre  en  chantant.  Un  clat^tin  trop  haut,  J/n 
luth  trop  haut.' 

On  dit  figurément,  qu'Ki  homme  U  prend 
d*un  ton  trop  haut  ^fur  un  ton.haut^  Lorfqu'il 
parle  d'une  manière  arrogante ,  audacieufe. 

On  appelle  Mefe  haute  ^  Une  crande 
Mefle  ;  Hautes  fciences ,  La  Théologie ,  la  Phi- 
lofophie ,  &  les  Mathématiques  ;  6c  dans  un 
Collège ,  Hautes  clajjes ,  La  féconde  &  la  Rhé- 
torique»     '  .     i  ^  : 

On  dit  y  Tenir  la  hride  hofUe  à  un  cheval  ^ 

pour  dire  ,  Lui  tenir  tai^ride  courte.  Et  figu- 

,  rément.  &  Êunilièrement,  Tenir  la  hride  liauu 

à  un  jeune  ^m/iz^  ^  pour  dire  ,  Ne^ui  laiflcr 

guère  de  liberté  »  le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dais  » .  L*end^it  élevé 
oii  le  Roi  &  la  Reine  font  afl^  dans  les  afTem- 
blées  publiques ,  foit  que  cet  endroit  fort  cou- 
vert a  un  dais ,  ou  non. 

On  appelle  Haute  JuMce  /  La  Juridiéèion 
d'un  Seigneur  ,dont  le  Juge  peyt  connoitrede 
.toutes  caufes  tantcivilesoue  criminelles,  ex- 
cepté des  cas  Royaux  ;  «  le  Seigneur  s'ap- 
pelle Haât  JufiicUr.  Haut  &  puijpint  Seigneur  , 
eft  un  titre  que  les.  grands  Seigneurs  pren- 
nent d'ordinaire  dans  les  aûes  qu'ils  paffent; 
IJausser",  e(t*  auflî  verbe  neutre  ,  &  figmfie»  HAvr^fignifie  aufli ,  Excellent ,  éminent,  fubli- 


U  mouvement  qu'on  &it  des  épaules,  pour 
i'i.'imarquer  de  l'indignation  ou  du  mépris.  II,  a 
'VÂfaitun  hautement  dUpuules.  , 
HAUSSER.  V.  a.  (Hs'afpire.)  Élever,  rendre 
.  '  plus  haut.  Hauffer  uhe.  maifon^  une  muraille. 
U  ficnifie  aum,  Lever  en  haut.  Hauffkr  le 
brus  i  ïa  jambe.  Se  hauffer  fur  le  bout  des  pieds. 
Figurément  ^Hauffer  les  épaules ,  fe  dit  pour 
fignipcr.»  Qu'on  délapprouvc  quelque  chofe , 
qu'on  en  èll  étonné.  Quand  il  dit  cela ,  tout  le 
vimonde  hauffa  les  épaules.         . 
Hausser  ^  fe  dit  aufli  De  la  voix  ,  du  fon  des 
-     înilrumens.  Haujfer  la  parole.  Hauffer  fa  voix. 
Ce  luth  e/l  monté  trop  bas  ,  il  faut' le  haujfer,\ 

On  dit ,  que  Le  temp^  fe  hauffe  /  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  s'éclaircir. 

Pn  dît  proverbialement  &  populairement  ,^ 

Hauffer  le  coude ,  hauffh  le  temps  ,  pour  dire , 

*   Boire  en  débauche.    ^ 

Hausser  ,  fignifiefig.  Aupiient^r.  Hauffer  la  paye 

*     d'un  foldat ,  les  gages  a  un  domefiique.  Haujfer 

tes  impots  ,  une  ferme,  Hauffer  le  prix  dufeL 

On.dit,  Hauffer  la  monnoie,  leprix  des  mon- 
noies,  en  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  Le  change 
hofiffe  y  pour  dire ,  Le  prix  du  change  aug- 
mente. Les  aSions  haujfent ,  pour  dire.  Le 
.prix  des  aûions  e&  plus  fort.  '  ;  *,,;,, 
On  dit  fig.  Hauffer  le  cœur ,  hauffer  U  coura*- 
^e  à  auelqu^un  >  pour  dire ,  Lui  donner  du  cœur, 
ui  élever  le  couràée.  Cetu  allianet^  cette  char- 
ge ,  cettefuceefjion  lut  a  bien  hauffl  U  cœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  froid 
&  tranquille ,  ç^Unefe  hauffe ,  fd  nefe  baiffe 
pour  dire ,  qu'il  ne  s'émeut  de  riem  . , 


f 
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Pevenir,  où  être  plus  haut.  La  rivikre  a  bien 

haute  cette  nuit.  Le  prix  du  blé  a  bien  hauffl. 
On  dit  I   qu'^/s  homme  a  une  épaule  qui 

hauffe  9  pour  dire ,  qu'il  a  une  épaule  plus 

haute  que  l'autre. 
Haussé  I  ÉE.  participe, 
HAUT,  HAUTE,  adj.  (  H  s'afpîre.  )  Élevé.  H 

eft  oppofé  k  Bas  &  à  Petit.  Hautes'mêntagnes. 

Haute  taiir.  Haut  clocher.  Le  plus  haut  étage  d'une 

rruiifon.  Il  efi  plus  haut  que  moi  de  deux  doips. 


me  dans  fon  genre.  Les^hauts  faits.  Les  hauts 
^foks  £armês.  Il  a  le  jcourkge  haut.  Haute  for- 
tune. Hauu  vertu.  Cela  ejl  du  haut  Jfyle.  Haute 
eflirrte.  Haute  réputation* 

On  dit  Mifli  à  peu  près  dans  lie  même  %is  , 

Ham  appareil  y  pour  dire»  Une  grande  maani- 

'ficence.  Ce  Prince  fit  fon  entrée  dans  leplushaia 

appareil  qu^on  ait  jamais  vit.-'  > 

^    Màut  appareil  ,  fe  dit  auiE  en  Chirurgie 

d'Uiie  des  manières  de  &ire  là  taille. 


Cetu  femme  porte  des  fouliers  fort  hautf.  Il  effM  HAUT,  ie  dit  auilien  mal ,  De  ce  qui  efl  exceflif 
haute  ftature ,  tle  haute  taille.  \^      dans  fon  geture.  Hasae  infolerice.  Haute  effron^ 


On  dit,  que  Uargent  eft  haut^  pour  dire J 
qu'Qn  ne  le  prête  qu'à  un  gros  intérêt.       ^ 

Il  fignifie  aufli  Profond,  teau  efl  fort  haute 
en  tel  endroit. 


■'*  X 


tene.  Hauu  injuffice.  Il  a  fait  une  haute  fotife. 
On  appelle  en  Angleterre ,  Crimes  de  hautà 
trahifon ,  Ceux  qu'on  appelle  en  France ,  Cri* 
mes  de  lèie-MaJeJlé ,  &  même  plufieurs  autres 
crimes. ■■«' ^  v.v.^- .'■   -:/•,!'?■,:,.,"•..• 


On  àk^aiK  La  riviireejl  hauu  fXorfqii  elle 
éft  plus  groile  qu'à  ion  ordinaire;  6c  dans  la  Haut  ,  s'emploie  en  dlverfes  autres  fignifica- 


même  acception  oa.dit ,  I^  hauus  mqréa. 

On  dit  aufli.  que  La  mer  efl  hauu ,  pour 
dire ,  qu'Efle  efl  agitée  :  Et ,  Aller  en  haute 
mer ,  pourfTire  ,  Aljer  en  pleine 4iier.. 

On  dit ,  cçSUn  ouvrage ,  un  éfcours  efl  du  fMt 
fyU ,  par  oppôfition  au  ftyle  bas  &  rampante 


tions»  comme  on  verra  dan^  les  phrafesfui- 
'  vantes.  Ainfi  on  dit  ,  qu'(/;i  homme  eff  haut  en, 
couleur  y  pour  dire ,  qù'U'c^  échauffé ,  qu'il  R 
le  viiàge  rouge. .  .♦*...  -.^^^  •  •  ' 

Qvfl/aeiviandei  ^  Je  hiauigoût ,  pour  dire, 
Pjiquante,  poivrée ,  ialée,  épicéc. 
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Proveroi^inent  d'Un  jeune  homme  ijuî 
«lange  beaucoup ,  on  dit  ^^que  iCtJl  un  coda 
dêhsut  appétit^ 

On  dit  d'Un  homme  qiîi  a  les  manières  or- 
giiêilleufes  &:audacieufes,que  Ciftunjiommc 
naun  Et  on  dit  »  qu'C^/x  homme  $ft  haui  à  la 
main ,  pour  dire  y  que  Ceft  un  nomme  em- 
^porté  ,  &  quiufede  voies  de  fait.  4*^  -v      * 

On  dit  d'u n  cheval  qui  ait  des  bonds  y  des 
fauts,  <^Ilfaiide$haut'l9^orps.^   ^'^  v        v 

U  fé  dit  aufli  quelqiiefois  figurément  &C  &« 
milièrement  ^tn  panant  Des  premiers  mou- 
vemens  dHm  homme  à  qui  l'on  Eût  des  pro- 
portions qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément^ 
Faire  haut  le  pUd^  p^ur  dire ,  S^eniliir. 

On  dit  de  même ,  Haut  le  pUd^  pour  dire^ 
R0tirez-vous,  partons. 
I       On  dit  j  C[uO/i  renvoie  dài^vaux  haut  le 
pud^  pour  dire.  qu'On  les  reîfiSf^i^^ans  être 
attelés  ni  Aontes.  ^^^ 

On  appelle  Arbres  de  hauu  tige ,  De  cer- 
tains arbres  fruitiers  dont  le  tronc  eft  élevé. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  *Êpié  hau- 
te ^  Celle  qui  ed  droite. 
,  En  parlant  Des  cartes  à  jouer ,  on  dit , 

ÏvtUne  carte  ejl  plus  haute  au*une  kutre  ^  pour 
ire  f  qu'Elle  a  plus  de  valeur,  jtu^t^uet  Pas 
tfl  la  plus  haute  carte.'  "   *;  ^^ 

On  dit  proverbialement,  (fe/d  ejl  du  hâta 
'jiUemandpour  mol  y  poiu:  dire^  Je  n'y  entends 

■  .rien.    ^        ■'.'^-  vv 

'On  appelle  A!àùii%4/>  Uépilepfie  ou  le  mal 
Giduc.  il  tombe  du  haut  maL  ^      . 

Maote  futaie,  eft  un  bois  de  erands chênes, 
<.  degraàds  hôtnw ,  6cc.  qui  n*w  pas  réglé  en 
coupe  ordinaire ,  comme  les  bois  taillis.  Bois 
de  haute  futaie, 
La  Chambre  Haute  /dans  le  Parlement  d'An- 
,  gle^erre ,  eft  la  Chambre  de^  Seigneurs^r  j  ^     > 
HAuf ,  «'empldiô  fiibftantivement,  8c*.figmfiè  ,' 
Élévation  ,  hnviteur.  Cea^ynaifon' a  tani  de 
%   toifes  de  haut.  Cette  tapiJiÊie  a  tanlf^e  haut , 
pour  dire ,  De  hauteur.    ^  f       '  P 

On.dit ,  ,q\i*l/nhommi  ejl  tombé  ae\fonhaut , 
.   pour  dife,  qu'il  tft  tombé  de  toute  fa  hki#ur^ 
.'  Et  figurément  &C  ^milièrement>  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  paru  extrêmement  âirpris 
M  qi^lque  choie  ;  xm  dk  ^'  qu^UfeJf  tmàU  de 
fon  haut  y  €^U  apenji  tàmbm  dûJîmhMé>*4 
.  ;  ^Qndit ,  qjd'llrjtdukaui&duba^danslaiiiiif, 
pour  dire  ,  ^^ll  y  a.  des  bkiû;&: -des  tnaiix. 
.  '  On  dit  aufii  d'Un  hônsme  dShnmékriHé^àléi 
f\vllladu  hau$  i&,dutbà$  dans  rhumetmiJi^ ^ 
bien  des.ffom  &  d4i htSidarrs Jbn hum^\  ^>^ 
-  Oh  dit  provedMalem^^  .GapUf)k1lêM\ 
.   :po\ir  dirie,  S'cnfiiin'  lu^BjL.v/v^Avvi^^  wî-a 
^AUT,  fignifie  lmfiSLJLi^âMPpk^^^^^i^^  la 

plus  haute  partie.  Le'mt^d*un»  tatit^f  U  'haut 
zy\iPi*né''>»ontagn!f^^{ï(tU(fr^^  U  ^JàmU  Idà 

^^y^fumde  la  mai^tn  hui  Rtgttrdà^^'jùuaen 
s .  b4$\  Ja  u^noH  UrMM,  Haut  en  boii  En  tbe  i^ns 
'  on  ^\t  y  Bâtir  fur  un  haut.  .Vv^^vX 

On  dit  auffi.  Sur  k  Mm  f/u  ./p|ir  ^  poui^ 
dire,  Vfrs  le  midiô,înrfh':i;  •Vlî•^r•^  .  Il    • 
«r  r,^  '  £n  parlant  d^Un  Savant  .omidDWvDl:Àfi|iIîâlél 
V  \  prLfe  iceu'x  qu'il  crçiti  mo}m  (avans  qneim^  on 
l;  àxt^q^^J[llesregard€^diihaui.ditfoàeJj^ 

Haut  ,  s'emploie  aufli  adverbialésient  ;.&  figni- 
j:  .  fi^-  Hautement.  f.ar(ir:.lmKi  ij^viiiidlr«v ^ 
Tome  u 
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haute  voix.  Crierhatte^imer  fa  viïx  trop  haute  ' 
ilfauf  monter  plus  haut^  pour  dirCi  ÏHm  un   ' 
^lieu  plus  élevé.  '  ^^^^^^^^^  ■r^ni-h'^'^wsM''ï:'-- 

On  dit ,  Parler  haut ,  pour  dire ,  Parler  d*ua 
ton  intelligible  ;  &  il  ie  dit  par  oppofitîon  à 
Parler  bas.  Feus  nepafb\pas  affiti  haut%  Par- 
lez plus  haut.      ",..  i.-^^'H-iv-', '■  '.;•  ■■>^vfr^L  •-., 

On  dit  figurément,  éuV»  homme  k  prend  - 
bien  haut^  pour  dire,  qirll  parle > 'qu'il  répond 
bien  arro^àmment;  qp'//  le  porte  haut,  |>oiir^. 
dire,  qn'U  fait  une  grande  dépenfe^  jk  àxH 
deffus>le  (a  condition^  qu'il  a  les  rii»fiières 
hautaines.  Faire  qml^uê  thoft  hauâ'lM  nùdà^ 
pour  dire ,  Avec  hauteur,  avec  atitolit^.  Et  / 
d'Un  homme  qui  regarde  l^s  autres  z^iùpi*/* 
pris,  (filles  regarde  de  haut  en  bas.    ^\'v^^^']^-  ' 

En  termes  d'Artillerie,  ori  dit,  JSR&rlfci 
bras,  pour  dire ,  Mettez  Je  feu  au  canoiï.'M*  l 
On  dit  à  la  guerre,  H<iii</é  ^oii,  pour  dit]^. 
Levez  la  pique ,  le  moufqueti'     r      •  f^>'- 

On  dit ,  que  Le  Carême  eft  haut ,  pour  dîl^  » 
qull  arrive  tard  ;  &.qu*//  ejl  bas ,  pour  dfeé  g   . 
qu'il  arrive  bientôt;  •  p:^  ^  i  "'k  . 

Et,  on  xlit  provcrblalei^eht  &  figurértie^è#;î 
Fous  nous  mette[  le  Carême  bien  haut ,  point 
dire ,  Vous  nous  fiiites  la  chofe  bien  diffi- . 
elle.  •'   -■.■  '       i  ■  '•.-.  v/;\-'---  • .  •  ■■        '■.<>-■♦ 
.      Aa  jeu  de  '  l'Hombre  &  à  quelques  autres  :• 
jeux  des  cartes,  on  dit.  Couper  de  haut,  pour 
dire  ,  Mettre  une  haute  cai^e  de  triompha , 
pour  obliger  celui  qui  fait  jouer,  à  en  mettre 
une  plus  haute.  ^^  • 

On  dit  figurément  ,Trkîttr'  quelqu'itft  de  haut 
en  bas i  pour  dire.  Le  traiter  avec  hauteur  & 
avec  beaucoup  de  mépris.  i."'!'*':! 

On  -dit  aum  fiAttiiU  lÙiçlarer  hâta  &  clair  ^ 
pour  dire'.  S'expliquer  pofitivement,  miette-, 
ment»  Et  quelquefois  par  forme  de  menâee ,  1/if 
vota  U  dis,  je  vous  U  déclare  haut  &  cUtln  -^  ^^ 

Et  on  dit ,  qu'^/fi  dipenfe  monte  hautj^^àwc 
dire:,  qiifEUe  eft  fott  grande.  ^   *  ; 

On  dit  proverbialement  dTJn  hofifHrtè'<|u^,, 
a  été  -penau,  qu'//  »êté pendk  haut  &  cottrti  ^'' 
En  haut,  par  haut.  Fa^s  de  parlei*  advèr- 
biafes^^Aiftû'^  dityii#/&r  tnhdut^  ^onte^  e4 
haut,  pour  direvDansuii  <^f  plus  élevé qiiè, 
céluli  0b  ron.:teft.  Loger  kn  haut  ^  pour  dire  v 

-  Daiis  m4ts^  *i-deiFitti  '  >  ':    *^  '    " 
On  dit  auto ,  Pafferpar  en  haut ,  pafé  pàfen 

)rJii^|K«irdirév  tVfl**^  pafferïiai^ 

^^febjjB'dé^iiélque  lîeu/"^*^':  *-*  ••'  :;.    -Ai;-\j 

-^^•il  ftirW\nàrtéÉ6^éhff^ 

.^^©n  dit  àuffi  ;  Im^  m'haàt^^oUffét  eh  haàt, 

r  r  '.uûi'^lttit  d'Urte  rtiédeète  cjui  opère  paf  le 
te^yMtré'^  par  )ar  bbùehéV'm  dit,  qu^2/2^ 
pik^hUêf^'fàthàkt  ë^  paf  bat.  Vêmltiquc  pwg$ 
par  haut  &  par  bas.  ./v: .. ..  \t..        ,   .3. 

«At^S^^BllS. '£  iti;  i^ttbiI)MIe.  Petit  Mercier 
-^quiporte  fur  ^  dds*linèha!Ué où  font  fes^iikr* 

chandifisM^*' ^'A\î^^  >^*  ^v^^,  *»>,,.  i;^  ;..Vij^  .v.r^iç»\v 

HAV<»:X4«A'«rt\  Û-^i^  Grfde  Ghaffè  qiiè  Pon 
i  Sét^if^t  ^l|]^!«t  '  Ibfc  cai^arade ,  &  lui  ^ire 

-  rt  wirlà  vcne  dé'i^eérf  pendant  on  ètSiux  p 
oujpour  l^peter  \t  matih  ali  bois.  '  >  :  *'  ^' 

HAUTiAIKv^^^^-  tfdillHér,^ôr^ueiOel«errijl 

HAUTAINEMENT.  adv..  D'une  manière  hau- 
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HAUTBOIS,  t  n.  Inftriwwill  à  vcat  &  &  anrhei; 
doftt  le  ton  cft  fort  iAàx^Kiùui  dm  haméois.  i 
On  appelle  auffi  Uéuahù^  Celui  fji  en 

'in^»  /i>i^  4E(^  htuthçis  ,  pour  dire ,  Abattre 
une  nitate  qu'il  ne  firadroit  pas  encorf  ctHiper» 

H^UTJKJRlA  f.  J».  Oa  iç^  nifanx  dt 
haui^4^lfi$  soranda  v^îdeaux^pçiir  les  dîf* 
tingiiàr dbs  Tai|feaux j4a^>  \  '  /^•-i-'i^'r  -\^v^v 

HAVltrCOKriUl.lj^  parties 

delaMui^Ue.qlli9ft.mM    deflustcla  t»lle. 


H  E  B 


Piment  y  ênmdn  hauuutj  pour  dire ,  Obfervcr 
•v«:  un  kiibuiiient  mévation  du  Soleil  fur 
rhoriibn  à  Fheure  de  midi»'  ''^  ¥^ 

On  dit  iiir  la  mer»  iTsf<Sk^à  U  Hauteur 
Xum  iki'J^um  ViUtf  è^.  pour  dire,  <ju'On 
eft  dans  le  même  parallèle  «  dans  le  même  dé- 
sté  de  lafitt^de.  I^ous  édons  à  la  hauttw  de 

:  '    pn  dilff  €fi'Vm  jhommê  et  iomU  de  (a  h^u^ 

mur,  pour  dmre^  ff^^^  <W^t  >\^»  tomb^ 
de  ion  Ions» 


lUirrEUii ,  &  dit  auffi  dans  les  chofes  liloiratès  ; 

fie  dans  cette  acception  il  fignifie,  Fermeté^ 

\flkk  Appelle  auifi  fimm-^min  ^  Celui  qui       quand  on  ne  paâe  point  les  bornes  de  la  raUbn 

cKanlé  la  nM2^C0ntte.  Cefl  une  hmt^^omre*     ^  &  du  devoir.  VAmkaffikUur  foutint  Us  intdréu 


Z^- 


HAUT -DÇ- CHAUSSE^  ou  HAUT. DE- 

CliAUSSES.  C  n;.  I#^prtie  du  vêtement  de 

rhonAme,  qui  le  couvre  depuis  la  ceintiure^- 

\  ^9m  genoux.  Muàie  fin  haut^dthchauffi;,^ 

On  dit  proyerbialement  &  figiu-ément^ 

ÎtVf^  fimme  parte  U  k^iét'-de^cli^u^e ,  fom 
mi^lÉfh  eft  plus  maîtreffe,  qu'elle  a  phis 
de  pocryoîr  dans  Ta  maifon  que^on  marit^iç   , 
HKlJm4ÀÇg,(.  f.  Fabriqi^  de  tapifferie  »  dont 
•  ié^iOf  eft  tendue  de  haut  en  bas.  l^  ^VJf^- 
.  yisry  4le*haMt04ke^  Une  h^utihàce  d$  gtariijmk. 
Une  haute^Ucè  rehauffîe  d^or. 
HAUTE^qTTfi.  f.  t.  fl  ne  fe  dit  qu^  figuré. 
.  Mnipifjiter  quelque  chofede  hauudum  t'fO^mt^ 
L'f^povter  4'auioriité  ^  avec  grande  fupé- 

HAUTE-PAYE.  f.  t  Une  folde  plus  grande '^e 
y    On  {|pp<^  wifli  Umm^i^^  >  Celui  qui  Ja 

reçoit.  "'      ■  ^  '  .•  '■■«. ■^.^t^•      l/r"':'^'^*^:;'.  ' ,/  f -^ 

IJAUTE*«il!ïTvadyvîln^i|uèi«  dVftgciu  prt^ 
pre;  m^  av  %uir^M  unifie  fMai^dimeçt» 

il  le  fiifumen^nt^Jt^iffmU  déclare  hmiemmt. 

n  lignme  a^,  Avec4i^iMteur  ^  avet  inguetor , 
V  ji  fc^ce  oiiYfr^e,  Il  J€  protige  kammmt*  lit  porte 

^  hautimuit  lie  uttirlis  d^.uti  lilm  Se  dérlar*"  ^***^^ 

HAUTJESS^.  4  f'  TiM  qu\»  domnf  #u.<iand 
.  Sew«mr  pH  Si4idB4fi  des  Turc*.^^  ^ 
I^iPftTAa4*.,i  jOni  Une 

VOIX  moyenne  enire  JbL#!lk4^^^ 

I|A]^pUI^j;/.  pîifïfi^itf^^^ 
q^  eft  naut.  lit  AtfiA^ljtfrf  ^1^^ 

UnepaUffade  àhàf^  f^âfpuLV^^^ 


de  fin  Makre  arec  heémoup  de  hauteur.  Il  à  agi 
meem  occafion  avec  beaucoup  de  hauuur,  M^is 
ouand  on  fMj^àt  les  bornes  de  la  raifon  8c  du 
oevoir,  il%plifie  )  Arrogance  »  orgueiL  II  a- 
parla  avec  hanacur.  Il  Ca  pHsSum  étrange  hâu^ 
teur..  ^     ■      . 

f  Oiiâkyt'al^uetfùeciiiife  de  hauteur,  pour 
dire,  De  haute-^itte.      :     •  -  f 

HÉ."i|^  ^  sVpire.  )  Int«feà»Qnqui  fert  pnncipa'»' 
leme<]^  à  )^>peler»  Ac  dont  alors  çn  nrononce 
rc  comme  un  £  ouvert,  fféyviens^n.  Ce  x^ui 
ne  (e  d^  qu'à  des  pedonnes  fort  inférieures. 

Souvent  cette  inte^eâiôn  iç  confond  avec 
EH,  foit  pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel* 
eue  choie •  comme ^  fU.  qn^alkt-vous  àùre? 
$ôit  pour  témoigne/de  1^  commiféraû^ 
mon  pim  l  He^  P^^^uvn  hommt,  qu€  je  vous 
plains  !  Spit  poyr  iaanpier  de  la  douleur  yiT/ji 
qutjefuis  mfirabl$l    '         '        ^ 


HÊAÙM£.  f;  m.  (  H  il'a^ire.)  Cafque  ;  balûl* 
lettient  4e  têtç  jTun  honune  d'armes.  U  çft 

Vieux».  •  ^  \ 

HEPDIOMADAIRE.  ad},  de  t.  g.  iQvi  (é  tenou^ 
i-yelie  diaqûe  femaîne.  Ouvrage  ^  Journal  hch^ 
'^'  domadain,       •    ■<  ..,*^i,^':  ;,.„  :*/i.  .-•  ^>    .    ♦.«»  ...^ 

HEÏlDOMADIEiL  f.  m  Oianoîne  qm  eft  en 
femaine  pour  officier.  VfMdomadier  èjt  orS- 
,  iMokemmik  Coiloêent  des  B&eificet  qui  ^uent 
.  "«d  in  itammaàon  dafon  Chapitre^  y^  '*  /^: 
HÉBER£r&££  Terme  de  Palais  ^  j^  veut  dire  ; 
:  Lâbniteurd'txt  bâtiment.  Onèkt^  J^qu'ifin 


ir  dire  f  Juiq^à  ion  étage.  ^ 


Ufigni6eauffi,Cf||Ufpp»ién^^^  ^  p     i^ 

y^t^^ff^jfiii^nnf  flÊBE&GII^  v.  a.  Recevoir  chea  foi^  I^er.  // 

,,  j/mitjP^'f^nffpi^  nous  hJherfea.  J^ous  ayons  U  mai  h&ergés.  Cç 

gagner  les  hauteurs.  •A.'^^-!'%tî,.î;^vt  «^  v^ii^,  vv.!,'.'  'HtlXRGiviE.  partici|iet4.'.^-'n-'   "i    ^   '  ;'! 

: ,:-  tt  fignifie- pvfll  ^D94>(i^fn'^  <*JÙMij^mÊhU  HÊBÊTOli.  w  a.  Rendm  ftupîde.  Ld  trop  mrandé 

-  J^^JWjKr/fT/^^  jïïmdêfféJeà^mattres  eft  capMê  éthAitcr  m  en» 

droitdà.  Elfe  avoit  tant  de  hri^es  JkàiÊÊiémà\  iiuu^  tdà  ImrJMmfÀtii^  L'èyrognérie  té  êouê 

rrJQt^dkjfAh^^^  héUté.                  .>..  t   w:.^               -^ 

,  <frw»^  pou|r«pi^iy  l».yantiii^wiiii Amt  mmkjij  iE.fmààpé.^i   .  r^  -  i   '       ^  ^^ 

/MeftcmMâ^  Ueftauffifubftantif.C^^jmiU»^/^:!^'^ 

<ei<r.  Oi  efièdmié^à  Pm^  hfitie9Uk\T}m  HÊflRAiQlIffi.  |kB.  de  <!.  g.  Qui  appertiek  aux 

flAV^xuR  ou  Jb^ViCilOM  qv  j|»o;4l  vmAilt  ^oiléimnr.  fl  iecUtpar  rapport  à  la  Langue.  La 

dumérîdfepnopmmenirpto  Lastgue  IUaaqm.Phrafi  km^ 

..jjuUeupiifon^eft^-v^?;  .1t:^lA>îl^f Atï'".îA i-l  .^j5«^iMaM4:ia«ik  J^^                   "^J*  rJ4^^> 
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Savans  qiû  Vattadient  partîçttlièrcmcnt  à  Pé» 
'    fiidc  de  la  Langue  Hébraïque ,  &  du  texte 

Hébreu  de  l'Écriture.  Cefi  un  bon  hihràifant. 
iiÉBRAlSME.  f.  m.  Façon  de  parler  propre  & 

particulière  à  la  Ldneue  Hébraïque»  ^    '^    I 
HÉBREU,  f.  m.  La  Langue-Hébraïque.  Uf4t 

rHibnu  faffautmtnt. 


HéhrtUy  pour  ^irc,  Je  n'entends  rien  à  ce  que 
vous  dites. 
Hébreu,  eft  auffi  quelquefois  adjeûif.  Ù  t€xtf 
Hébriu.  ** 
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lève  ou  fé  t&uch^dam  les  rayons  4u  Soleil  « 

qui  empêchent  de  robierver,vî  ;a.^      . 

HÉLIASTES.  f.  m.  pi.  Ceft  le  nomoue  por- 

toient  à  Athènes  les  Membres  d*un  Ttibunal 

très-nombreux  &  très-confidéraWe ,  dont  les 

iflcmblées  tenues  en  plein  air  conimençoient 

au  lever  du  Soleil.    '  »-.   . 

On  dit  figurément&  familièrement ,  Ctqûfi  HÉLICE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie  Ac  d'Ar- 

vousditcs  tji de  V Hébreu  pour  moi  ^  vous  mtforU^       chiteûure.  Ligne  tracée  en  forme  de  vis  au- 

EMiL^...   j:-.^    f^  _.^^.^_j_ -!^_  \  -L  „-^        jQ^^j^  j,^^  cyliitdre.   Un^fcaUer  en   hélice  ejl 

compoje  de  marches  gironnies  autour  d^un  pilier 

.     cylindrique       .  ^  •  ^  '  -\  '  '  "  ■  '  ^  .  ' , .  ''^'  ''<^'- 1  ^ 

HÉLIOSGOPE.  f.  f.  Lunette  deftinéc  à  rjeg^rder 

le  Soleil,  &  garnie  pour  cet  effet  d*im  verre 

.     :    enfumé*  -' '  •  ^"  ■'^''^^jy'.: 

HÉCATOMBE,  f.  f.  Sacrifite  de  cent  bœufs ,  ou   HÉLIOTROPE,  f.  m.  Plante  qit'on  nomfte  en- 

de  plufieurs  animaux  de  différente  efpèce ,  que       cbre  Herbe  aux  verrues ,  parce  que  le  fuc  de 

fàifcient  les  Anciens.  (Wrir  w/2< /ii<?tf/o/w^^.        /     cette  plante  les  f^t  tomber.  Elle  à  encore 

HÉCATOMPHONIE.  f.  f.  Sacrifice  où  Ton  im^       '     '  ^  •'.•-  ^     ^ 

moloit  cent  hommes. 


/■ 


H    E    D 

WÉDVPNÔiS,  f.  m.  PlaiW  dont  les  feuilles  ont 
quelque  rapport  avec  eellesf  de  la  chicorée 
lauyage*  Elle  ell  déterûve,  apèdtive  fie  vuln^ 


raire. 


HÉDYSARUM.  f.  nu  Plante  qi»  croît  fur  les 
montagniçs.  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
de  la  régliffe.  Sa  graine  eft  employée  en  Mé- 
decine pour  nettoyer  les  ulcères*  .^ 

HÉGlRE.  f.  f.  Ce  t^e  eft  pris  de  TArabe ,  où 
il  fignjfie,  Fuite  j  61  il  fe  dit  parmi  nous  pour 
figmfier  L'époque  tfoù  les  Mahométans  com- 
mencent à  compter  les  années  >  parce  qu'ils  les 


Quelques  autres  propriétés*^  On  connoît  plu- 
eurs  efpèces  d'héhotrope  ;  une .  entr'autres 
qui  nous  a  été  apportée  de  Virginie,  &  qui 
croît  en  forhie  ae  petit  arbriffçau.  Ses  fleurs 
cm  une  excellente  odeur  &  approchante  de 
celle  de  la  vanille.  Les  Jardiniers  lui  donnent 
mêmexe  nom. 
HÉ^i&'TROPE,e({  encore  le  nom  qu'on  doi^é 
vulgairement  à  guelques  plantes  dont  le  peu- 
ple dit  que  la  neur  fuit  le  cours  4u  Soleil, 
comme  la  fleur  du  tourne-fol.  Voye^  Tourne- 

HÉLIOTROPE,  f.  f.  Pierre  précieufe  qui  eft  une 
efpèce  de  jafpe.  ^  , 

HELLANODIGES,  pu  HELLANOUIQUES.  f. 
m.  pi.  Officiers  qui  préfidoi'ent  aux  jeux  olym* 
piques.         *  ./ 

HELLÈNES,  f.  ffl.Jpl.  Grecs  ikifant  partie  du 
Corps  Hellénique.  '    ^ 

'  comptent  du  temps  que  Maliomêt  s'enfiiit  de  là  HELLENIQUE.  (  Corps  )  aidj.  de  t.  g.  Cétoit 


Mecque^  La  première  année  de  Chéfiré  répond  i 
^tannée  €xx  de  Je^vs'^Curâst. 

H   El 

HEIDUQUE.  f.  m.  FantaflînHoiMiroîs.  On  donne 


ordinairement  le  nom  diftinâif  de  bTkuè  que 
formoient  entr'elles  les  différentes  Cites  Grec- 
ques qui  avoient  droit  d'Amphyàionniç.  Dans' 
la  finte  ce  pom  i! Hellénique  &  celui  d^Hellènes 
s'étendirwirtà  tciitcs  les  nation  Grecques.  Hel- 


^  vr^d^leui^SS^^^  de  parler  ëmpnmtée  du  Grec',  ou  qui  tient  a« 

vree  de  leurs  maittes.  g^ie  de  cette  Langue.  I«  C/rc5  >i>«/i/ ^« 

|T      g      j^  JUllénifmes  en  parlant  Latin ^  comme  nous  foifons 

.    -                     ••       .  i#'^  Jouvent  des  gallicifmes  en  pareil  cas^ 

HÉLAS.  Interjeffiidn  de  plainte,  ffilas,  que  Je-  HELLÉNISTE,  f.  m.  Nom  qui  cW  les  AncienSt 

viendrons-nous?  Ééias ^^eipitié de ^oi* Hélas,  ,  défignoit  en  même  temps  les  Juifs  d'Atexan- 

quelmalheur^  qutje  votisjU^ntii'  :  drie,  le^  Juifs  qui  parloient  la  Langue  des  Sep-^ 

On  l'emploie  c^uelquefois  datiil  le  fiibffantif. ,     lantet  \t%  Juifs  qui  s'accommodoient  aux  ula- 

////  de  grands  hélas.                         -  ^  |;es  des  Grecs  ^  &:  les.  Grecs  i{ui  embraient 

HÉLÈR.  V.  a^  (Hs'afpire.)  Tetme  de  Maîine-  leJfiidaïfme.                          -   .         :   v 

Appeler.  Héler  ui\inavire,  c'èft  faire  un  cri  HËLXINÉ.  f. f.  Planté.  r^^{ pARiiTAUtE: 

.    à  la  rencomré  dW  navire  ,  pour  demander  HELXINÉ.CISSAMPELO&  Voyet^i^axil^. 

d'où  il  eft >  ou  pour  faire  d'autres  queftions  à  ^            -                          iwv     -.^^y 
l'équipage.                                      -9^      \    ; 

HÉLÉ,  ÉE.  participe.  '''       '     -    • 

HÉLIANTHÈME.  f.  m.  ou  HERBE  D'OR^  ou  HEM.  (  H  s'afpire.)  Inter)eaion  dont  on  (e  ferf 

HYSSOPE    DE  GARIGUE.    Les  fleurs  de  bour  appeler.  Hmykm,v€ne:f'iL 

cette  plante  naiflent  en  épi  .&  font  d*im  beau  HÉMATITE,  f.f.  Synonyme  de  Sanguine.// ^4 

jaune  luifant;  ce  qui  lui'^-rait  donner  le  nom  différentes  fortes  d^kématites. 

^'Hélianth^me,  qiu  en  Grec  fignifie',  Fleur  du  HÉMATOCELE.  f.  f.  Hernie  c 

Soleil.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  de  extravafé.                    .  .^  > 

PHyflbpe,  d'oh  lui  eft  venu  le  nom  (f  HyiTopc  HÉMATOSE,  f.  f.  Terme  d'Ànatomie.  Aâion 

de  Gaogiie.  Cette  plante  eft  vulnéraire.  ou  fbnâion  naturelle  pàTs^a^elle  le  chile  fe 

HÈLIAQUE.  adj.  Terme  d'Ailronomie.  Il  fe  dit  convertit  en  fang.     ^ 

du  lever  &  du  coucher  d'un  afbre  j  lorfqu*il  fe  HÉMÊAOCALE,  ?•  f.  Efpèce  de  lis  dont  la  flôoT 

RRrrr  ii) 


H    E    M 


cauféeparduf^ng 


:) 


*' 


,1 


I 


f* 


\       * 


y 


t 


< 


< 


■V 


,    ex 


,)■■ 


--^• 


(} 


/ 


»%• 


I 


.',  t 


•i. 


*^ 


..  V 


0 


^  ». 


.  jT 


.      -q 


I  ;.' 


tt  1?  M 


H  EN 


tft  bçUt  te  d'un  iaune  iloré;  fn<ti«  cette  fleiir  HENDÉCAGONE.  T.  m.  Figure^^ûionzecâtéi. 

dure  à  peine  un  jour^  d'où  elle  a  tiré  fen  nom  ;    Un  HênMcfmi$  régiéUn.  | 

qui  vient  du  Grce.  '  •  /  r,^.,;^*^^''  :.J^  wSEl  adjeÛifl  Fortijtcëtiori  hindlca^ 
ttii^iaocALE ,  eft  encore  le  nom  tffm  iotmt    j|jw#.  .      ^  «  v^         ,. :  4w  v^* rr    • 

à  une  autre  efpèce.de  lis  ^  a(K>elée  auffi  Mmr^  HENDIÛASYLLABE.  adj.  d^  t.  g.  Qui  tt  dit 
■:'Uêoi^^^^'''^^  "-''  ''^^'y-^  '^^^^'•■^''l'i^m-'i:'^-;.     I'  Des  vers  de  onxe  fyllat>es.  Jlnyaguèrt  dé 


HÉMICYCLE,  f.  m.  Demieérde.  n  fe  dit  de 
tout  lieu  fornîé  en  amphithéfttre,  poui  une  af* 
femblée  d'auditeurs  Se  de  fpeâateuri;   *^W  < 

HÉMINE.  C  f.  Vaiiïeau  iervant  de  mefure  chez 
les  Romains.  Traiti  dt  rhimim. 

HÉMIONITE ,  ou  ÈMIONITE.  f.  f.  PIai<ite  de  ln^ 
ramille  des  capillaires ,  &  qui  en  a  les  vertus* 
"  Elle  teffêmble  beaucoup  ii  la  langue  du  cerf, 


Vtrs  HêndkafylUbii  ;f^qu*$n  Laiin  ^  tn  Itali^^ 

On  les  appelle  auffi  PhaUu^uis  en  ver(jyfiauiûn 
Latine. ■■^.^■■<> -  v—  "  ■•  "-v  '-■  -^  .  •/  :  -  ■ 
NNIR*  «Vi  fl.  (H  s'afpire.  On  prononce 
Hannir.  )  Il  fe  dit  du  cheval  quand  il  fiât  fon 
cri  ordinaire.  lUfunni  dk^uvtrupar  uf^  duvél 
qtd  fi  mit  i  kinnir,  l/ft-<luval  qui  funnii  éprh 
ieijumtns ,  qui  tànnit  éiprès  C avoine. 


excepté  que  fes  feuilles  ont  à  leur  i>afe  comme  HENNISSEMENT.  Ç  m.  (  H  s*afpire.  Il  fe  pro- 

daix  ôreillei.  "*  '    n>*.t  *v>^  Inonce  HanniiTement^  )  Le  en  ordinaire  du 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HÉMIPLEXIE.  f.  f.  Ternfte  cheval.  U  brvit  dê$$rpmi$m^'^Uhmnilfm$nt 

de  Médecine.  Paralyse  qui  n'affeâe  que  la  du^lmêuif.                         '/ 

moitié  du  corps.                      ^           '     v  .   . '^^^•  Tt»     «?  *  t>  ^          "^ 

HÉMISPHÈRE,  f.  m.  Ce  mot  cjiii  vient  du<k«c,  "►    *•    " 

SnTOn^u^^^^^^  HÉPAR.  f.  m.  Terme  de  C^iwe,  emprunté  du 

moitié  du  lob^  HÉP&SÏE'^d^^^ 

Quand  U  SùUU  naroiî  fur  nàtn  himifphht.         HÉPATIQUE,  f.  f.Plante  qui  crqîtdani  leslieux 
HÉMISTICHE,  f.  m.  La  moitié  dW  vers  héroi-       humides.  EUc  eft  amfi  nommée .  parce  qu  on 
que6u  Akxandriîi.  X>tf/w/ii£rtf«Jir  wi,/s«.'     1  emploie  dans  les  maladies  du  foie.  On  lap- 
PosMiémiUfindufrhniirhémiJlk/u.^^.^^:^^  P^^^  auffi  en  Latm,  Lydun pttnus  JUtiatus  ,  \ 

HÊMOPTYIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde-       e**^*  a*»*^^^^^^ 

cinc.  nfignifie,Quicrachele&ng^.iMvd       „,^^*^  P*'*^  :.      , 

HÉMOPTYSIE*  f.  ?  Terme  de  ChiniMÎe,  qui  HepaJIQùi,  eft  ,e;icore je  nom  qu'on  donne  à 

défighc  im  crachement  de  ikng  cai^rpar  U^     uJmî  fleur  pt^mtanjèreaflczj^^^^  &  quiappro- 

/rupture  ou  rérôfion;de  OMelquc  yaifle^u  du  «iS^ri^^  >^ 

poumon.  *  ii^i*:  m'^,,:      HEPATITE,  tm.  Piçme  précieuie  auili  nom- 

H£MORRÂGIE.{:f:Pertedeiani  par  le  nei,'      H^  1 1??^^^  5*^^^^ 

,    par  uneplaie  y  &c.  J^/ivgvtff^M'iuif  M^éN^^^  ^      ^r  ^      Ji        '    - '^ 

'    ragiiiU  ^  mort  d*uât  himonagU,  AprU  qu^okmk  |^    E    R     ; 

Im tuiCùupi U bras\  il  lui fiwvint  uni  hbiwr^W^.^  ,.  -^-    ,        v^    jt 

ragi$  qui  Ton  ne  pus  arrêter.' $r^  :-j  rj».  i  .^v*-  f*;-  n   ■  HERALDIQUE,  adj.  de  t.  fi  U  n  a  guère  d  m- 
HÉMÔRROIDAL,'  ALE.  adj.  Qui  appartient       ûgc  qu'en  cette phrafe,5c/</ica/riiAiï^tt^,qui 
;  aux  veines  dont  U  dilatation  caufe  les  hémor-       veutdire,.La  foe^cedu.Wafôn&desarmoi- 

roidés.  f^eiffê /UmorrQÏdaU*  Smg  kéàùfrrfoidal.  '    J^^\'  ^^   ^  ^  ^  ^  ^     •  -   \- »  >•*  .    ^  , 

Anïre  hiimrr<Adal0mh^<-^    V     T^v  *  ^ii,^^f,î.i     HeRAUT.1.  m^  Ç'H  i^a^lpire.  )  Officier    d'un 
f:\i/M»DtffVr%Ai  A  t\£  iài^.,^  «îL.iï^.4.^!kr^^  ?    i  Prince  bu  d'uniÊtât  Souverain  ,  auquel  On 

commettoit  autrefois  les  iii%  publics  &  les 

Al l^^ J^ ^  i  i\     £JL^^..'. J»L..: 


a- 


dénonciations  de  guerre^  Ù  fiut  aujourd'hui 
les  publications  de  paix  &  l|Hsaucoup  d'autre$ 
fonôioni  dans  les  cérémonies.  Héraut  ^ar* 
metMj^Jima^Jénoncé  la  guerre  par  un^iraut. 
JfkaUi^iitrfdê  Bretagne,  4u  titre  de  Bour- 
gogne. Ciùfii^m  autrefois  le$  Hérauts  fui  dénon- 
\fpiintUs^flfi$lt& Us taurnoUKW^   ^ 


HÉMORROTDALE  fif.  Pteite  ainfl 
parce  que  (pi  radnes  qiii  font  en^forme  lé 
petiteiimlbes/paffihit  (KMir  être  bmlnês  éon- 
>:tre  les  hémorroïdes.  Elle  eft  encore  connue 

fousie  nom  de/«iî/^  C^/^!(iiofii«.^  ^^-^  v^ 
HÉMORROÏDES,  f.f.  La  dilatation  oui  fe  fait  A 
J!e^éniité  de  la  veine  hémorroïdafe  au  bout 
ftfel'amis,  &  qui  fe  remplit  de  fang.  J^imr- 
,  froide  externe,  HimorroUe  interm.  Cm  jMJjjptfe 
'!^  ^^Whu)rroidês  $ifih0 1  Le$  ^^^h  HERBACÉE,  ad).  Terme  de  Botanique.  Onap* 

coulent  pojnt^â^il  hémorroïdes  Jinene^Seénimàr'     .pelle  PAiâ«/aA<rii^«(^^f  Celles  ^q    font  tendres  , 
'^inA^  &  ilperdieaucoup  defàngii  :  grêles,  &  qui^  font  point  liûieufes.  Il  fe  dit 

!;.>On  dit  abiol^niénti  cfa^t^n  homme  m  Us  hé^l  *v encore  Des  jeHn^  tiges  despWes , lorfqu'el- 
iworroîito,  I^quV  les  veines Jhémorroidales       les fonls encore  tendre$&  fucçplentes. .  .<; 
font  gonflées^  ^t^lut  f;^nt  de  la  «ibuleur.^^        HERBAGE.  (.  m.  Toutes  fortes  d'Herbes  ;  maïs 
On  appelle  Racine  ^hémorroïde ,  Certaine    «  en  cette  acception  »  il  n*a  «lère  d'ufage  qu'e/n  i 
;^&cine  âite  contmc  des  héa^ibdûi^  Vqueknitfi  phi«(||i«,i Tai^ a  J^    d^hnam^»  f^. 

■^    fiiit, dit-on, 1  \tiè  jDsi6x*^^:û4'^^^^  .•  ol^-^WM'î^  '^îa    '*"'■'  ■*'  ' 

HÉMOaK0ISSE.f.£nnefoditque4eLli^^^  iii^y^^  pom*  L'her- 

•      me  malade  d'unflux  deikng»qiiiilit«uér)een/  vvibe  deaj^rés  >  oil  ll'on  met  les  animaux  pour  les 
gtoudknt  feulement  là  robe  de  ffotre-Seignaur.  !  f^fngiweSfiUf  îurhag^s  fçn^hiên  mùUevrsen  ce 
^otrt^eigneur  guérit  fhémorrotffi.  L'hémonf^Wi     *^(W«wwi»^j«#4^ 


/^Aévtfii^  plus  panii^ilièrenient  d'Un 

HÊMOSTATiQUES.  a^j.inie  dit  Des  remèdes      pré  «Aw  iie  iiniche  jamaia ,  &  qui  ne  feft 
9"»  arr^cnt  les  hémorragieif «S  fit  pfceod  auffi      -"-'^  ^'  — ^^  -*-  ^---^  *'  ^-^  "-"***'  '^'- 
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t^vhhUê  J(ffkdr^9  acfuKr  un  hirl»ag$,  faire  en" 
ciotre  f  /airi  infirmer  des  herbages, 

HV'&^f»'  (•  t  Lo&  BotaniAes  donnent  partiçuUè- 

^    renient  oc  non)  à  tpMte$  les  plantes  qui  perdent 
.leur  tige  dans  Thiver»  iQit.que  la  racine  en 

•    Toit  vivace  »  ou  qu'elle  ibit  annuelle.  Ainfi  ce 

.^  nom  convient  i  toutes  les  plante^  qvii  Pe  font 
ni  atbre  »  ni  ajrbriffeau  >  ni  arbuâe«  Jfêrhe  nou- 
yêUt,  Herbe^  veru.  Hirhe  sUh^*  Herbe  fiaUhs,  Her^ 
he  tendre.  Herbe  ffiolU^  Herbe  mtnue.  Herbu  ntidi- 
anale,  '  Herbes  a  lavement.  Herbe  virùnieuje. 
Herbes  vulnéraires.  Herbes  odorifirania,  Her* 
bes potagires.  Potage  aux  herbes.  Salade  d* herbes,. 
Bonnes  herbes.  Herbes  fiertés.  Herbes  fines.  Champ 
couvert  dt herbes,  Se  coucher  fur  l* herbe,  V herbe 
qui  commence  à  poindre,  V herbe  efi  encore  bien 
courte,  La  pointe  des  herbes.  Le  bU  qui  eji  encore 
en  herbe, 

.  On  dit  proverbialement ,  q\\*l/n  homme  man^ 
gejon  bU  en  herbe  ^  pour  dire  %  qu'il  mange  (on 
revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  &  figurëment ,  Cou- 
per T  herbe  fous  le  pied  à  quelqu  ttn  ^  pour  dire  > 

.    Lel^pplanter  avec  adreUe  ,  avec  (ubtilité. 
On  dit  encore  proverbialeqient ,  Employer 
toutes  les  herbes  de  lafaint  Jean  en  quelque  affaire , 

.  y  faire  toutes  Us  herbes  dé  lafaint  Jean  ,  pour 

..dire ,  Employer  toutes  fortes  de  moyens  pour 
la  faire  réumr.  ^ 

On  dit  eh  parlant  dé  l'âge  d'un  cheval  , 
x\Vi*IlaUra  ,  qu  il  prendra  quatre  ans  aux  herbes  y 
cinq  ans  aux  herbes ,  &c.  pour  dire  %  qu'Au  prin- 
temps il-aura  quatre  ans,  cinq  ans.     f 

' ,.  '  Onditproverbialepaen^,  michunte  herbe  croît 
toujours  ;  &^on  applique  ce  proverbe  par  plai- 

■  fanterie  aux  jeûnes  énfàns  quicroifTênt  beau- 
coup. ■ 

On  dit  proverKalement  &  figurément  , 
qu*Z//ï  homme  a  marché  fur  auelque  nmuvaife 
herbe  f  pour  dire  p  qu'il  lui  e(t  arrivé  tiuelque 
chofe  qui  le  met  de  mauvaife  humeiu^.  Et  dans 
ce  feris  on  dit  à  un  homme  qui  e(l  de  mauvaife 
humeur ,  fans  qu'on  fâche  pourquoi ,  Sur  quelle 
herbe  ave['V0us  marché  aujourd'hui  f 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  l'induftrie  de  trouver  à  fubfifter  aifc- 
ment  en  des  endroits- oii  d'autres  gens  auroient 
peine  à  vivre.  L'herbe  fera  bien  courte  s'il  ne 
trouve  à  paître  ^  s' il  ne  trouve  à  brouter. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
jeune  Bachelier  ,  que  Cefi  un  Docteur  en 
herbe  ,  pour  dire,  quil  parviendra  un  jour  à 

.  être  Doûeur.  •    - 

On  fe  fert  auflî  à  peu  ptès  du  même  pro ver- 

.  be  à  l'égard  cle  ceux  qui  font  en  train  o^  s'éle- 
ver à  quelque  dignité  3  à  quelque  charge  au- 
defliis  de  celle  oti  ils  font. 

H^BE  A.  GOTON  ,  Herbe  aux  cancers  \ 
Dentëlaire  y  ou  Plaubaôe.  f.  f.  Plante. 
En  Latin ,  Filago,  On  la  nomme  Herbe  à  coton , 
parce  que  fes  feuilles. font  blanches  &  coton- 
neufes.  L'eau  diAillée  de  cette  plante  s'emploie 
contre  les  cancers. 

Herbe  A  la  femme  battue.!  f^oy^i  Cou- 

LEUVRÉE.  « 

Herbe  k  la  Relne  «  H^rbe  au  Grand 
Prieur,  H^rbe  à  i*Ambassadeur. ^(jy^^ 
Tabac.  >• 

Herbe  à  l'épervièr  ,  du  Hieracium. 
Elle  reiTemble  beaucoup  à  la  dent^  de  lion  ; 
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\|naUelle  en  diffère  par  ùa  feuilles  c^iî  fontto;^* 
vertes  d'une  e(pcce  de  petit  poil.  Elle  eA  ra- 
Mchi(rantc ,  h^meâante  &  ^ilrihgente. 

Herbe  au  chat  ,  ou  CaTAIRK*  f* t.  Plante  vi- 
vace ,  qui  ell  une  efoèce  de  menthe  que  les 
chats  aiment  ibrl.  Elle  croit  au  bor^  des  che- 
mins &  aux  lieux  humi4cs.  Elle  e(l  chpçde  6c 
deflicative ,  vuWntiie  &:  apéririve.  EUê  r^iif- 
te  aux  venins ,  6c  hdte  4'acçQuchem<ent*      '■ 

Herbe  \v  lait.  Plante  qu'on  nomme  en 
Latin  Glaux  maritinut*  Elle  croit  dflat  les  ma- 
r<|is  t  au  bord  de  la  iper.  On  lui  a  dpnné  le 
nom  d* Herbe  'au  lais  ,  parce  qu*oo  prétend 
qu'elle  e(l  bonne  pour  taire  venir  le  (ail  9lujç 
nourrices.  ', 

Herbe  av  pauvre  homme, ou  Gratiole  , 

.  ou  Petite  DiGiTALk.  Plante  fprJ  com- 
mune. C'eil  le  purgatit  ordinairç  des  Pauvres  / 
parce  qu'il  coûte  peu  >  &c  qu'il  fait  beaucoup 
d'effet. 

Herbe.aux  cancers.  roy€{  HIerbe  à  c6t#n. 

Herbe  aux  ^uillek^.  yoyai  Çochlearia. 

Herbe  aux  ^pice^,  ou  ue  toutes  épices. 
On  en  compte  de  cinq  efpcces,  La  plus  con- 
nue eft  nommée  en  Latin  ,  Ntgdlujemine  aro* 
maticQ,  On  prétend  qu'elle  a  le  goût  du  poi- 
vre ,  de  la  canelle ,  du  gérofle  &.  de  la  mufcar 
de.  Les  Italiens  par  cette  raifon  s*cn  fervent 
'  9iS^i^  communément  pour  affajfonncr  leurs 
viandes.  Cette  plante  cil  réfoIuti"Ve ,  incifivc 
&  alexipharmaque.  -  ^ 

Herbe  aux  Gueux.  ^6jy<?{  Clématite. 

Herbe  aux  mites,  f.  f.  En  Latin  Blattaria,  Plan- 
te. On' ne  peut  gu^re  la  diflinguer  du  Bouil- 
lon-blanc, que  par  fop  fruit  tjuiefl  plus  rond 
que  celui  du  Bouillon-blanc.  On  la  m  bonne 
contre  les  vers.  Elle  .eil  de  peu  d'u(3ge  en 
Médecine.  1 

HeRB^  AUX  PATAGONS  ,  OU  iciJEH.E.X>'EAU. 

Voyei^  Hydrocoti^e.  '    ; 

Herbe  aux  Perles;  Voye^  Gré^'mil. 

Herbe  aux  poux.  Voye^  Staphisaigre. 

Herbe  aux  pu^ces.  f.  f.  Plante.  Le  nom  ^Her^ 

.  ht  aux  puces  \  fe  donne  à  plufieurs  plantes  de 
differens  genres.  Ce^e  donc  il  s'agit  ici ,  6c 

.  qu'on  appdle  en  Latin  PJillium  majus  ereclum^ 
a  des  épis  fort  courts  ;  ces  épis  deviennent 
des  coques  membraneufcs  qui  renferment  dei^ 
femences  aiTez  femblables  aux  puces,  d'oti 
cette  plante  a  pris  fon  nom;  On  tire  de  fa 
racine  un  mucilage  bon  contre  les  inflamma- 
tions ,  &  partiailièrement  contre  celle  des 
yeux. 

HeR^E  AUX    TEIGl^EVX.    Foyè\^K^T>Kl^R, 

Herbe  aux  verrues,  yoyei  Héliotrope* 

Herbe  DE  saint  Bartheuemy.  Koycs^  Herbe 
DU  Paraguai. 

Herbe  de  Saint  Christophe.  ^<?y«{CHRis- 
tophotiane.  '  \  , 

Herbe  d'or.  /^oy^^HÉLiANTHèME. 

Herbe  du  Paraguai.  f.  f.  Plante  aufll  nom- 
mée Herbe  de  faint  Barthelemi,  On  en  fait 
beaucoup  d'ufageS&c  même  un  grand  com- 
merce au  Paraguai.  On  la  prepd  comme  le 
thé  ,  &  on  lui  attribue  prefque  "les  mSmes 
vertus.  \/' 

Herbe  de  siège,  ypyei  Scrophulaire. 

Herbe  du  Turc.  Foye^  Herniqle. 

HeRbe  Paris.  Foyei  Raisin  de  Renard^ 

HERBEILLER.  v.  n.  Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  : 


/*«. 


•4. 
V 

H 


\ 


»  » 


•  „/ 


t  . 


-    \ 


i^i^r. 


\ 


'¥■    . 


.UK-*- 


.    4 


.    « 


^    *. 


r 


«  > 


ï . 


^. 


-o- 


v 


)  - 


' 


H  1  R 


S 


liy 


Ê  R 


<iit  en  parlîéit  dVn  ftfiilfer  tçwî  Vi  jirttre  r$cê  hérUhaHk  Haine  hMditaln,  tnimhUkiri^ 

l^erbe.  Lt  fanglm  m  furhùlU  içh      -    ^  d'umn,           „        ,v-    r^H*v^ 

HERBER;  V.  t.  txpofcr  fur  rhcrbe.  On  hubt  HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Ptr .droit  d*hëré- 

•"^   delà ioiU g  dts  chiveux  ,  &c,         >  ^  .  dite.  Tenir ,  poffidêr  kéréditairemini  une  Tirri , 

HlUKà,  àf. participe.                     '  ^'       *  '  »    uni  Chay€,              .     '. .          ..       ';:  • .  ^i 

UERBETTE.  C  f.  dim.  L'herbe  courte  &  menue  HÉRÉDITÉ,  f .  f.  Terme  de  Pratique.  Dfoit  de 

.-^  delà  camoagne.  Il  ne  fe  dir  guère aii*en  Poe-  fuçceiTion  fur  le  total  ou  fur  une  partie  des 

*     fie  &  en  ft ylc  paftoral.  Danjir  fur  fhêrhiH.  biens  qu'un  homme  laiffe  en  mourant.  Acctput 

HERBEUX,  EUSÈ.  adj.  Ufe  dit  Des  lieux  oh  il  théréduL  Renonar  À  rhirédiU.  Répudier  une 

croit  et  YixerhQ,,Qairtirêherbeufe.  hérédité»  Envahir  f  hérédité, 

HERBIER,  f.  m.  CoUeâiôn  des  feuilles  de  plan-  '        11  fe  dit  aufli  Pe  tous  les  biens  qu'un  hom^ 

tes  mifes  çntre  deux  feuilles  de  papier,  l/n  melaiflecn  mourant.  Son  hérédité  fut  partagée 

hêrhiêr  dts  plantes  £  Amérique^  .■     êntrt  plujiiurs  collatéraux, .  '^ 

Herbier»  e(l  encore  le  premier  ventricule  du  HiRiDiTE,  fe  dit  aufli Du  priviléee accordé 4 

Bœuf  8c  des  autres  animaux  qui  ruminent.  un  Office  que  le  Roi  rena  héréditaire»  fans 

HERBIÈRE.  f.  f  Vendeufe  d*herbes. /^rr^ii/v  </iri  aue  le  Titulaire  foitaffujéti  au  payement  du 

halUs.  aroit  de  prêt  &  d*anmicl.  Z^  Om'cii  J!ei  «!f«f/v- 

HERBORISATION,  f.  f.  Aûion  dlierborifer .  tairts  du  Roi  Jouijftnt  du  droit  d'hérédité.   • 

HERBORlSERlfv.n.ÀUerdans  les  champs,  dans  HÉRÉSIARQUE,  f.  *m.  Auteur  d'uhe  héréfie. 

les  boi$  ou  dans  Jes  jardins  chercher  des  her-  LutfUr  &  Calvin  font  dm  hénlfiarques. 


Ws  Ac  dès  plantes  y  foit  par  pure  çuriofité 
'  foit  pour  s'en  fcrvir  aux  ufages  auxquels  elles 

font  propres  pour  la*  Médecine. -<^//«rA#r^ri/if 

par  un  hiaufjour.' 
HERBORISTE,   f.  m.  Celui  qui  çonnoît  les 

ûinoles,  Ce/i  un  grand  hcrhorijlê. 

Il  fe  dit  aurti  de  celui  qui  les  vend. -<^tA«/<r  ^« 

vulnéraires  cht{un  herhorijle, 
HERBU, "UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un  chemin 

herhu.  Un  champ  herbu.  Un  pré  fort  herbu, 
HERCO-TECTONIQUE.  f.  f.  Art  de  fortifier 

les  Places»  de  retrancher  imcamp,  un  poAe, 

&C.         -  V 


HÉRÉSIE,  f.  f.  Fai|x  dogme  contre  la  JFoi.  Erreur 
condamnée  par  l'Égliie  en  matière  de  Religion. 
VhéréfU  d^Arius.  Vhéréjiede  Luther.  ÛhéréfU 
de,  Calvin,  Enfeigner ,  fimef  une  héréjie,  AdM^  ' 
Ter  A^rhéréfiê,  Dire  des  hMJies,  Abjurer  thé- 

On  ^  proverbialement  d'Un  horpme  oui 
n'a  point  de  génie  /  quY/  ne  fera  point  d'ni' 
réRe,  ^  * 

HÈRÉTiCitÈ,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Qualité 
'  d  une  propoiition  oppofée  à  Ta  Foi  Catholique* 
Il  faut  être  Théologien  pour  àpperceyoir  l'héréneiti  ' 
de  cette  propofition. 


HERCULE,  f.m.  EnAftronomîe,  eft  le»^  nom  HÉRÉTIQUE,  adj.  de  t.  j;enre.  Qui  appartient 

d'une  Conftellation  de  l'hémifphère  boréal.^  £  Vhéritie*  Propofition  hérétique.  Dogme  héré^ 

HERE,  f,  m.  (  H  s'afpire.  )  Terme  •qui  fe  difpar  tique* 

inépris  d'un  homme  fans  mérite ,  uns  confidé-  Il  èft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie  ^  Celui  qui 

ration.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phrafes»  f^/i  profeiTe»  qui  foutient  quelque  héréfie  ,  oui 

pauvre  hère,  Ceft  tin  pauvre  hire.  eft  engagé  dans  quelque  héréfie.  I«  WrJ/i- 

HËRE.  £  m.  (  H  s'afpirêi  )  Eft  aiifli  Une  efpè-  qua  font  rejetés  de  rÉglife,  Convaincre  les  héré^ 

_  ce  de  jeu  des  cartes  qui  fe  (oue  entre  plufieiirs  tiques.  Convertir  jes  hérétiques, 

perfonnes^  &oti  il  n'y  a  qu'iinfeul  des  joueurs  HÉRISSER,  y,  n.  (  H  s'afpire.  )  Se  hérifler; 


tuu  gagne*  Jouer  au  h^, 

HÉRÉDtTAlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  vient  par  droit 
de  fuccefllon^  Royaume  héréditaint,  Ceuronné 
héréditaire.  Les  Pays,ks  États  héréditaires,  Pof- 

^ejffions  héréditaires,       ^  y 

Il  s^emploie  fouvent  avec  les  mots  de  Char- 
ge &  d'Office.  Charge  héréditaire  ,  Office  héré^ 


fe  dreftervU  ne  fe  dit  que  Des  cheveux ,  du 
poil.  D* horreur  fes  cheveux  fe  hérif surent.  Les 
cheveux  lui  hérifsèrent  À  la  tête ,  quand, , .  Le  poil  ' 
des  fangliers  fe  hérijfi  quand  ils  font  irrités; 
HÉRISSER  ou  HÉRISSONNER.  v.  a.  Recou- 
vrir ,  recrépir  un  mur  de  plâtré  ou  de  mor- 
tier. 


ditaire  »  pour  dire,  Une  Charge,  un  Office ,  HàRissi  ou  Hérissonné,  £e.  participe. 


\<i 


<|ui ,  par  concçffion  du  Prinee ,  paOTe  aux  héri- 
tiers de  ceux  qui  en  font  pourvus ,  &  eft  con- 
fervé  à  leur  uieceffion.  Le  Roi  a  rendu  cet  Ofi 
fce  héréditaire  par  fa  Déclaration  du  «  •  •  •  Cette 
Charge  ejl  héréditaire.  -' 
HiRÉDiTÂiRE  /  fe  dit  auffi ,  en  parlant  De  ceux 


On  appelle  Un  homme  hér'i^f  Un  homme 
difficùltiieiix  qu'on  ne  fait  par  oti  prendre. 

Onditfijoprément  &  oratoirement ,  Un  ba* 
taillon  hiriffl  dépiques.  ÏJi  merhériffle  de  mats  d4 
navire,  V hiver  hérifje  de  glaçons.  Un  pédante 
hériffi  de  Grec  &  de  Latirin 


qui  font  revêtus  de  certaines  grande&JCharges   HÉRISSON,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Petit  animal 


qui  font  préfentement  fans  fon£|ipn.  Conntta" 
tu  héréditaire  de  Cajiille,  >^  ? 

On  dit  Des  dégrés  d'honneur  &  des  Char- 


dont  la  peau  eft  toute  couverte  d'tine  forte  de 
.  poil  long ,  dur  ,  piquant  &  fort  hériflé.  Le 
Jkériffonje  ntet  tout  en  un  peloton ,  tout  en  ttnê 

boule ,  quand  on  rapproche. 


Î|es  qui  ont  été  long-temps  dans  une  même  Mai* 
on,  dans  une  même  famille  ,  qu*lls  y  font  Hérisson,  en  termes  de  Mécanique,  eft  Une 
comme  héréditaires.  Le  bdton  de  Maréchal  de 
France  ejl  comme  héréditaire  dans  cette  Maifon. 
La  Charge  de  Préfident  à  Mortier  ffi  comme  hiré* 
ditaire  dans  cette  famille^ 

On  dit  fîgurément  dans  le  même  fens ,  A6i- 
ladie  héréditaire.  Mal  héréditaire.  Vertu  héréditai- 
re. La  valeur  ejl  héréditaire  dans  citt$  Ua^on^ 


X'  :yl-  'i 


roue*  dentelée ,  dont  les  dents  ^font  placées  fur 
la  circonférence  extérieure  de  la  roue.  En  ter- 
mes de  Guerre  ,  c'eft  Une  poutre  garnie  de 
quantité  de  pointes  de  fer,  &  portée  par  lo 
milieu  fur  un  pivot.  On  s'en  fert  aux  portes 
des  Villes  ,  opur  ouvrir  &  fermer  le  piaflagc 
félon  qu'il  fft.  nécfffairç,  ^  \  ;  '  ^  ^  .. 

;:i*ÎÛVi4.  :r.i    .^i   ^My;)^.^:?^'^^  HfeRKSONNÊ, 
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HÉRlSSONNÉ,ÉE.adj.  Terme  de  Biafon.  U  fe  HERMÉTIQUEMENT. adv^Qn dit, Wi^Ji^n 

.  dit  d'Un  efeët  ou  d'un  autrç  animal  rirmafTé      fiiiU lur^iiàfuêmitu  ^  ç'eft-^HUre »  de  b  pro- 

i^&  accroupi,  y        urc  matière  par  Ij^  moytn  du  fevi..   ;  ^  :.  ; 

HÉRITAGE,  f.  m.  Ce  oui  vient  par  voie  de  HERMIN.  f.  m.  Plante  labiée.  S^%  tigei  font  la- 

iucccfrion.  Rtcuàl^r  Ihéruagt  di  fi$  fins.  Il      DMgineufes»  fes  feuilles  valves ,  Qi  &s  fleu» 

'     m*ên  a  m  qUê  quUqms  iaiUaux  pour  lout  héri'       purpurines.  Elle  eft  ftooif^lûqUQf  4^  Jjropre 

iéigt'  a  ranimer  les^fpriti»-  ^^  ; 

J^'Êcriture  dit  figiirément / que  Lu  impUs  HERMINE.   r.f%. Piçtif  animal  blanc  qùif  le 
f  auront  point  dtpsn  à  l'héritagi  du  Stifntur.  bout  de  la  qufue  noift  Robe  fowrrU  ahirminêm 


de  Blatoa^  &  il 


n  auront  point  at  péut  a  L  nêrUASti 

HàRiTAGE,  fe  prend  dans  un  le.ns  plus  utendu^       Mênttéu  doubU  (fhêrmin$ 
pour  ûgmfier  Les  immeubles  réels  »  comme  Hermine  »  eft  aiiili  un  terme 

•     terres  ;  maifons.  Ccjl  rhéritags  dé  fis  pèro.      fe  dit  d*Une  des  dèiix  fourrures  du  Biafon. 
/^€/tdrc  un  hiritagf.  Il  a  acheté  un  bon  héritage.        L$$  Ducs  di  Bntâgnê  portoiint  dthêrmm$^  • 
jéàMortrun  héritoffi,' Faire  vdhit  un  héritage  HERMINE  ^  ÊE*  Terme  de  Blafon*  JtforféJf 
parfis  mains.  Acquérir  un  héritage,  Endorrt  un       guiuU$  i  la  Croix  hirminé$,     :^  ,        , 

kérttàp.    :  HERMrTAGE.  AVkErmitaoi,  ^^  -;v^^ 

On  dit  proverbialement  &figurément,Pro-  HEtlMITE.  fW#<  Ermite.     . 
mtffi  dé  Grand  n'êfl  pas  JJriugi ,  fùur  dire ,  HERMODACTE  ,   ou  HERMODATS.   C  f. 

3u  II  ne  faut  pas  trop  compter  fur  les  promeiTcs       Plante  dont  la  0cur  eft  aflez  femblablt  à  otllo 
es  grands  Seigneurs.  >«    de  Tlris.  .Quelaiies^uns  veulent  que  ce  foit  un« 

HJBRITER.  V.  n.  Recueillir  uni  fucceffion.  //      efpèce  de  Colcnique.  Sa  racine  eft  bulbeufe^ 
'^  iériéa  dtjon  oncU.  Il  hérita  fun  til,  6c  ptirae  doucepient  1»  pituite. 

'  On  dit^  Hériter  d'uni  grandi /uue^on\  pour  HERNIAIRE*    adj.  U  (e  dit   d*un  Chirurgien 

dire^  Recueillir  une  grande  fuccemon,  ,      iqiui  sVttache  particulièrement  à  la  cure  des 

;  On  dit  figurémént ,  q^'^^  hommi  a  hérité  dis       hernies  «  des  defcentes.  Chirurgitn  himiain^, 

itrtus&dcsbiinsdifispiris,  q^u'Ua  hériUdtla  HERNIE,  f.  f.  (  H  li'afpire.  )  Defcentc.  Sorte  de 

gloift  dt  jis  ancitrts.  .1^  maladie  ou  d'incommodité  qui  confifte  en  une 

HÉRITER ,  eft  auiR  aftlf.  Il  nU  rUn  Mérité  de  fin       dcfcente  de  boyaux ,  caufée  par  la  ruptiu-e  du 

^kn.  yotUtout  €i  qu'il  in  a  hérité.  Il  in  a  hérité       Péritoine.  Êtn  fuja  à  U  hirnii.  Êtn  incom- 

dêarandsbuns,         ],  mode  d'une  hirrifii. 

.11  s'emploie^auflî  fîgurémcnt  dans  Yiiaif.La  HERNIOtE.  f.  f.  TURQUETTE,  ou  HERBE 
ycrtiï  ejl  U  fitd  bUn  qu  il  ait  hérité  dcfo^  pin.;      i    UV  TURC  Pjame  qui  eft  une  efpèce  d<  Re- 


HÉRITÉ ,  ÉE.  participe^ 

HÉRITIER,  1ERE.  f.  Celui  ou  celle  que  la  Loi 

appelle  pour  recueillir  une  fuccemon.  Dans 

les  Provinces  de  Droit  écrit  ,rinftitution  d'hé- 

'ritier  teftamentaire  a  lieu  1  &  non  dans  les  Pays 

;  ^'coutumiers.  /r/r/ii^r/ia/i/r^/y  légitime ,  tefiamen-  ' 
taini\  univcrfil.  Héritiif  par  bénéfia  d'invintai'n. 


nbuée.'On  l'en^loie  toute  entière  en  médec'«> 
ne  /fur^ut  pour  leadefcentes  foit  de  Tintef- 
tin  y  fpit  de  l'épiploon ,  d*^  elle  tire  le  noni 
d'Hemiole.  Elle  dtauifi  recommandée  comme 
vulnéraire,  propre  à  diflbudre  la  pierre  tant 
daqs  les:  reins  ^ue  dans  la  Veifie ,  ficdinsdes 
rétentions  d'urme,»  ^^    i .  f 


Sile.  Jofeph  en  parle  auffi ,  mais  rien  ne  ;  les 
lit 


HÉRITIER, fe  dit  auffi auiiguré.  Hérititr delà virtu 
défis  ancêtrei.  Héritier  des  vias  de  fin  pin. 


ioUatérali*  Faire  un  hérititr,  Infiituer  un  héritier.  gile,  Jofeph  en  parle  auffi 
FtMinfèUuàon  d'hifitier.  Un  pire  qui  marie  fin  fcit;  préciftmept  connoître. 
fiU  comme -fin  principal  hériùtK  HEROIXOMIOUE.  adj.  de  t  g.  Qui  tient  de 

rhéroïmie  Se  du  comique.  U  ledit  Des  pié-« 

'„        1    .«it    ni                   •  j  •   ui  ces  de  tnéâtre  ou  autres  ouvrages  d'efprit.  I4 

.  .    EnpaïaantdUneWlymiquej^  Umnefi unPoLiHéroï<omique. 

nterdunegtande  lucceflion,ondit,que  C^^/r  -_._^,,-^i,   ^  ^  '    \,  '                          rt    é» 

me  héritiiri.uH^  riche  hémiire.  Éppufu  une  ri  HÉROÏDE.  C  f.  Epitre  en  verî»  compofée  fous 

^he  héritiiH."  *r  *   i.                 f  ^  Je  nom  de  guelg^uê  Héros  ou  perfonnage  br 

HERMAPHRODITE,  f.  m.  Celui  qu'on  pré-  ^'S^lL^ii^yT^^  r      .       •  * 

.tend  quin  les  deux  fexes.  Les  Fhyficiensmo^  "¥9L^^'  ?  **  l^^^^  ^^^\^fi*^"|^  »  *^  9*^»  • 

derne?prétendentqu'Un\apo'mt  de  parfaits  Her-      ^«  l'élévation  &  de  la  nobleffe  dans  fes  (entt- 

maphrodiieù    ^  ;  ]  '    :    i  .      ^  mens ,  dans  (à  conduite.!  Ceflune  héromf.  V^- 

.V    -Ueft  auflî  adie£Hf  ;  &  c'eft  dans  cette  ac-  HÉROÏQUE,  adj.  de  t.  gt  Qui  appartient  au 

}   Ception  qu*on  dit ,  mie  Toui  les  vers  M  terre  .     Héro^.   ymu  héroïqtee,  Cpufrfige  heroiquê.  A^ 

&  quelques  autres  infeaispint  hermaphrodita.  tio/$^  hérolqm.  Sèntimens  héroiqt^es.    ^n^ncê 

V!àKMkPHR0iiir%  i  "ft  dit  encore  en  Botani-       Urojgue.        ,       '^*>     1   '^  - 

^'  ^ie,Des {leurs qui renfertnentlesorganesi^es  HÉHOJtQVE ,  fe  dit  aum  <l*Upcf  poëfie  nol^^  flc 

&  le  piftiE  lejaf"       iU\i^.  La  poëfie  hért^ue.  I  t  :' 


\ 


deux  fexes ,  les  étamines 
\y^iA^U  i^iùiriènnê^fé  un  tris 

•^and  mombfê  de  plantes  font  hermaphrodites. 
jHEJlMÉtlQlJB.  ad),  de  t;  g.  Qui  fc  dit  dr  ce 
^  iqnia  rapport  à  la  fcience  du  grand  œuvre  , 
t  i^^ft.à^lire,  aux'irécherçhes  fie  à  la  conaoif- 

''f«i|ce  de  la  tranfmtitation  des  métaux  ,  &  de 
^  ^|a  Médecine  umverfelle.  Scunee  hermétique. 
: .  IUèbycy'/u#  fiermésiqm,  Qiuvrêhtrmétiquet  é%i« 
^  %ie  hermétique.  i'         •  \^  •    .  ,       :  .  i 

Tome  1/ 


On  appelle  Fome  héroïque  \  Un  JRoëme 
Épiquç.  ^^  F'ers  héroiquçs  ^  Les  vers  4l|bxan«« 
drins. 


;/ 


On  a|)ppelle'  Temps  kétmques  ,    Lieâ  temps 
.mêlés  de  feble  &  tfhiftoire,  ^"^    *  ^''      ' 


oh  vivaient  les 


0  * 


anciens  Héroi^.* 
HÉROÏQUEMENT.  adv;JO'uhc  matière  hé- 
rpwiie,  M^^  comfprU  kérçiiument  )éji<m  de. 


> 


\ 


/ 


\ 


♦     • 


.* 


« 


A- 


/- 


^.* 


.  * 


i^ 


-kn^MI 


■*.- 


■* 


i_ 


^ttJLiÊtÊÉiÉt 


iéritf. 


•NU-ta 


MtaMHMHife 


f  I 


/v 


-^ 


\^ 


ù 


« 


^ 


^74  ^*  ^  W 


m  E  T 


.  C^(»  Moà  $h  au^jgwidêJè  ymuordimm  i  U  Herse  ,  fe  dit  aiifli  dans  les  Égâfei ,  d'Une  forte 
^  ^  p  a  it  thimfiM.         .î    '^i  .;!/);  '  de  chandelier  fait  en  triangle^  &  fur  le3  poldr 

HÉRORf.  m*  (  H  aPt^||ïSf eé )  Efpèce  de  ^nd      tesduquel  onmetdésdccgef.     :    .    u^. 
'^    oifeati  qui  à  le  bee  fortiori;  èc  les  jambes  fort  WRSER.  v.  a.  Pafler  la  herie  dans  un  champ 

haïutes  »  &  qui  vit  de  poiflpn*  V^lvr  U  hiron.       pour  recouvrir  les  grains  qu'on  y  a  lemés  »  ou 

Uk  faucon  èrtjflpùwr  h  Hhoà.  LivolJu  hiron.  >     pour  rompre  les  mottes  d'une  terre  labourée. 
-    L$hu  duhir0n^  Ptumisêthii^n.^'''*^  ^M^y  On  n^a  pas  htrfi  çi  chamf,,  ^^.v    «' 

■       On  appelle  Aiij^  '4t  hiron  ,  Un  amas  ou  HEAsi»  se»  participe*  *       •  ! 

boumiet  aesjplumes  dé  la  ^ueue  du  héron.     HEJisi  »  fedit  tufli  en  termes  de  Blafon,  en  par- 
HËRONNEAU.  f.  m.  dim.  Vêtit  héron.  lant  <rUn  Château  repréienté  avec  une  hçrfe. 

flÉRO^NlfeRE.  f.  i  LtvUeu  oit  les  hëroiis  fe       Ilpcm  de  gutuUs  au  Chdiêou  d'w  htrfi  dtfabU. 
^    retirent,  &  font  leurs  ^fs.  pu  a  faUmU  HERS£UR.  f.  m.  Celui  qui  herfe. 

hérqnaièn  dans  c$  part  $  dam  utH/orêk'  —M       i  '     *  ^'^a  A^i  .^^  j^ui .    T .  *     -  »  \'  >  \ .  . ,  v 

HÉRONNIER,  ifeKE^adj.  Terme  de  fiiucon-  JI    £    ^  '   • 

.    iierjie.  On  appelte  FifM^oii  hir^nmêr  p  CMi       ^       t-vl»    J^*yr  i    ;r^riu  ..v 

^uièAd^ffé  àliidhiiffeduhéroni  U  Oifiau  HÉSITATION,  f.  f.  Incertitude,  balancement. 


-  kironHièr ,  Celui  qtn  èft  ftq  >  vite ,  ^  auffi  peu 
^'  chargé  de  ghiiite  que  le  héron.  '  ' 
t  --Dans  le  Ikyie  fitmiiier  on  dit,  Cuifii  héran^ 
'.in>/v.,pour  (firè«  CûiiTe  rude,  sèche  &c  mai- 
^'^€jft\^& Femme  héronnièrc  ,,qui  fe  dit  d*lTne 
'  i  Mnme  tnaigre  fi^  sèche ,  6c  qui  a  les  haiiches 
•■  fort  hautes.^' -•"/•••  ^  •"•■,■  ;•■  •^'  ;•  ■. •■  •■  r^^^f..  .-d  • 
J^ROS.f.  m.  (  H  s'afpire.)  Selon  l'antiquité 


en jparlant.  JSLkiwfitns  mUaiton» 
HÉSITER.  v«  n.  Ke  trouver  pal  âicilement 
ce  cju^on  Veut  dire  j  foit  que  cela  vienne /de 
çramte  »  d'un  défaut  de  mémoire  i  ou  du  peu 
de  netteté  d*efpnt.  //  n'avoù  pas  Hm  appris 
fonftrman ,  U néfta  dÛ  h j$omm$nc€mcnt*,La 
prijîku  dês  Jufu  Uji$  héfarfurcê  qu^Ù  avoU 
à  din. 


]. 


païenne ,  ce  titre  fe  donnoit  à  ceux  qui  étoient  0  U  fighifie  aufll  ',  Être  incertain  fur  le  parti  ^ 
nés  d'un  Dieu  ou  d'une  Déefle  ,  &  d'une  fur  ki  réfolution  que  Von  doit  prepdre»  iSK^ 
perfonhe  mortelle.  JhrcuU^  AchilU  »  JËndc,  ter  dans  iês  affairas.  Il  n^héJUa  point  à  rhanare. 
itoient  des  Héros.  *|,...  .va  II  a  long-temps  hé fiii  fiirie  choix  de  rétae  ^  de 

oitfuivre»  Il  ny  a  pas  À  héfiur 


/*>'  Les  Anciens  ont  adfi  i^pelé  JKtof  Cete^    UprojMon 
a  par  une  grande  valeur  fe  diftmguoient       U^fjSté 


mps  hijîi 
qiCUaoi 


-1 -ides  autres  hommes  :   &  c*cfl  da^s.ce  fens  HESPÉRIS.  Voyi:^  JuUEifHÉV' 

i  IjuTiomère  appdle  JTi/lriMyl^sgwecrie^  ^  \v  ^i^j'v* 'lo'i  k'      '       ^  .  î 

rt':j)érirentau  ilegedcTroie*^  '  v^>  }n>K  ,  d-  .  < ..'  ..t.^i)\,';:j:'^  JJ    £':  X 
f/Tnr  Auiounfibui  on  remodoK 


.i  'I 


fïi'K  ,  foi 

loie  dans  une  atcep- 


1/^'.  •* 


K::tioniiv'peli  près  pareille^:   &  oii  ditîid'Un  HÉTÉROCLITE,  adj.  de  t,  g.  Terme  de  Gram- 

«ivl  homme  qui  s  eft  dittingué  A  la  euecre  pal;  de  maire.  Qtii  encontre  les  xè(;les  communes  de 

grandes  avions  ^  que  (7^(aMA!^4r.  1.4^^  *   ^ 
.^ii. l Et  on^dit  d'UW  HqmiBC rqut leiiv' c]uè1^e 


>occ«fion'0  donné  4e8i:ii^quesiffi  ou  dTiuie 

grande  fierté^  oud^imeErandeiiobkfled^ime, 

^^i^^IL$Uficampprtimaiw».j^^^'  /î'a»!     • 

On  appelle  HiroLdfun  Poëme  ^  Le  pïsitici- 

n:  p4p«yK>nnagft du, foëiim.  4ehil^  eâj^ Mrojf 

jife/lUade,  $néf  ejle^jii^^^^^^  [-v 

Ht  pn  dit  iîgwréaient ,  ,qu*£Oi  tel  eu  leh^rv^ 


M       ,  >t' 


^■,v 


la Granunaire.  Nomkétérolclit^.y,:^.    ^  .; 

,11  fe  dit  figurément  De|  penbnhes  qui  ont 
Quelque  éhofe  d'irréguUer  &  de  bizarre  dans 
1  hihneur  j  4ans  la  conduitfé^i^^/S  un  homme 

fouUtirodiià^A  .vv.v:\Ca-  :-.v  '^^.^  ■.«•    ;.^;.:.v.^: 

Hfed^t  miîn  Deschbfiâs  qui  font  propres 
à  ces  fortes,  de  perfimnes.  Gù^dmH. ,  «obW 
kéiirà(Uéei^.Sbtnieùrhéekoclït(U:[b  i>     :  ù  •  ai/vî 

U  (e\dit  auifi  De  certaines  chofes  qui  pé- 


d'un  àlhpfnme,  pç^];^d^e  •  que  Ç'eu  lui  que      chent  contre  les  règles  ordinaires  de  l'art, 

cet  J^i^me  idroire  ,0Ç  loue  e|i  tfi^^ç  oçcà^       Bdùment  hàt^roelite,  ^r  j    »-  !   .  .^ 

fioju^  iV'  HÉTÉRODOXE,  adj.  de  t.  g- Terme  Dogma. 

HEBMlS^ARu^      fl\pl.  Richeffes  qu^  la      tique.  Qui  eft  contraire  aipc  fentimens  reçus 

^  ,mer  tire.^de  foff^^^^^^^^  dNiwli»  véritable  Ràlig^ridli^^^       oppofé  à 


\  r 


t 


>~      ». 


/-  ■        .  j.:. 


C  v,<t 


\     - 


J  . 


iMaiHaaHMàai^ 


1 


HER5E.  f.i/(H«fp8^;'^  dans^^^fe^  OitmfauràU  nier  thitirpéfinit  J*  cetta  prv^, 

"  '  Iiîfthimeht  de  Laboureur  t  •  qui  a  d'un  côté      jj^itiotei  \*  w  î;>\  \  ^  *  ^  <^Vv:\i^ .  t^^^  -,  >vy ,  %v .  .a 

divers  rangs  de  petits,»  lefquelles  étint  tour-  HÉTÉROGÈNE,  adi.  de  {.^iTehne  dUaâCr 
^  iiéésWçrs  la:  ithti  ibrveni  à  rçeouvrir  les     ifue^^Q 

grains  nouvellen^eMibméSiPf  pM  dé  Parties  Utiroghmi,^*^   ?.    '     .!> 

■  fmUheffiJièùxka^         ^;i';^  '»<>  ^       HÉTÉROGÉNÉITÉ;  fe  f»  Xeame  didaffique. 

\>n  fe  iert  anffi  dé  la  herfeJj^itfr  irOsfpre      Qualité ,  état  de  ce  qui  éit  hétérogène. 

les  montes  d'une  tefre lal)9uréçt        '^c       HÉTÊilOSCIi;NS.  Cm;  pI^'.Tmne ûfi Géùgttip 

4{ekse^  cil  auffi  Unr  'tkitçc  de  f(ir)lle^'èu  de  .    phiei»'  On  donne  ce  ixhé  aux  habitaniirdes 

"^  treilhs  à  groiTeE  tKnntÂ  de  M^  Zoiiestèmpèréesf.quiijiiidionlleur  ioaoïbre 

-     "     ^'    •  .    .       ^.    .      ,  .      ^  VdaKiwt  rifivqir  les  hêhitanside 

tempérée  f^ptÛMnonêle  du  c6téfdu 

^  le  ceux  delii  ^^ijE  leaapérée  inéri*^^ 

a^abat  félon  les  occaûons,  Qutmd'^pèrne  ^    uale  du  c6té  du  midi.  .       ^^^^M^ié^-^    ^ 


4  -  i 


> 


»/ 


-— L 


•%    • 


J 


,-/ 


>. 


':.r. 


':'•'•* . 


.  X      %•* 


■■3 


) 


I .  '"" 


/ 


•X 


<  >  > 


..,,     , 


'•# 


.d,i« 


f f^:  (  fî  i'afljtfe.  )^<»SSràrSe  qui 
te  une  forte  dejfhiit  qu'on  appelle  'f^//i«. 

Wii.  4#  Mn  fihà  'jikm  im^t^  4*  Mih 


,.,éft^1il5^«d<Ht»^i,^. 


qu'un.  U  avm  lonf^i$mp$  0it§ndu  apA$  £$*^ 
as  it  Ul  Céur;  i^fih  jon  hm%  #/r  y$nm  >  on 
lui  0  donni  tm  Goûyfnim$ni.  lly'^  l^ng^ 
tefnp$'^^u*o/é  fmlôii d9  là tff0ri(ff^^$  mdi  ^-  *- — 


jfire  y  LbH^ue  vous  ^*aùrez  rien  i  mr««r 


■•;^^mf^  ^m^m0'm^  ::iffuiiï^,W  le  même  prono^ Vil'M'i^fl^  în- 

}fitM.Cni.toifmMtc^^  diflfiiremnient  De  tout^^  ibrtes  de  temps. 

V  fi^u^il  4  Phiur  de  vousfl4ln.\[tliv\éxi\U  ]  j^Aînû  oit  My  Song^Mptih  à  01$  ^  4  voi 

n'a  plus  guère  d^ufiige  àné  dam  les  prq?erbes  h$ur^  d$  hifir  ,  à  .%ù9  luum  pviuu  \  pou 

iuivans.            '         ^^^^v^^^^  -  dSw; ;  Ui^éi  vnui  rfaiir^rien  i  fiÎM;'^ ^ 

;/p<)n  dit  proverbiale 

9f  malheur  tn  cê  monJt 

k  hafat-d  qui  décide  de  la  pli 

^/3  On  dit  proverbialement  dlW  héktlte  qui  wWii,      ^;;.  ^    >>  A  ,  iv^ 
.Àv *ft  plus  heureux  qu'habile ,  cja'Itaflàs  fhw   >  -^<5n  ^t^îuÉ  d^  hSÎÎS...  ^.,  _  .^.,^^. 

:■  toiMVsyH#«rw*;  :{>\î5'  i^v  v  ^^  "^  v^*»  *V  ->HVTi  '  oe'aip^  1^  des  chofes  qui  demandent  upèat- 

HEUim.Cf/ Certain èfp«Ke dé tein^s,q^^^^  ^   "              '"      ^   •"        ^   '    '     -• 

h  vin^t-qiMtrième  partie  du  jour  iiatititli  i7/t0 


ime  qui  eit  toujours 


H  .  «î'- 


,v 


téntion  partiatlière  »  qu^é  Touusfis  hmujoni 
m4rifuét$ i  tiCAVtt  Avocat  confiiltant/  wO/i 
/W  V4  dem^fldiut fin  h^fn ,  qu'/7  ^  donnlfilU 
ffêun  \  tr  fu$  toutes  fis  autres  heures/ont 


du  jour  •  &  chaque  divifion  eft  de  4ÔiM  heu- 


^^n  dit;  dlInVhoramc  qu'on  eft  toujours 
bien  aiie  de  voir,  (k  Avec  lequel  bo  rfctt 
)amàis  embarraiTé  ,  que  Cejl  un  homme, ^  un 


toutes  Us  heureu 


•  >,i^^<^ 


ffs;  Tune  depuis  ininuitjufqu'ànlicfi;Ta\j|tre       amîd$ 

d^^is  if>idi.J|uiq;rà  minuit..  Et  c'eft  dan^  ce  De  HûK^a  H£Vke.  I^açoh  de  parler  dont  on 

f(?  fert  pour  marquer  qu'il  n'eft  pas  t 
par  hippott  lu  fujet  dont  il  s'agit.  //  e^  d$ 


fens  qii'^:  dn^  tew  hêtat  'tfrh  àimdt.  Ihux 

'frhs  midsJTM  ehe[Vôusi  cinq  heurts dnfiir. 
k  s'efl  levé  à  pois  hiuris  dMhfiià^'Ii  fimJr^À 

IDeux  heures  après  le  coucher  du  foleil*  •' , 
On  àkiixS(\f  À  d$uxhêiir$s  d^jyiiut^jpoxvc 

dire  ,  Deux  heures  après  le  lever  du  ioleil. 

^4éa  di^auch^durd  Jufi^À  d$uxh^ 

Et  en  fermes dt  mtique,  ^  idM^  hiunè  de 

relevée ,  poiu  dire ,  Demc  heurtas  après  ftiidi. 

HEVRt ,  ie  dte;»^flîiTni??t^ 

,   ^on  ,  en  taut  qu^êlle  ieft  marqiiàe  par  léifca^ 
idrans  &  par  les  horloges  v  &  c'eft  dans  cette 

,  acception  qu'on  âk^m^ 
)t$i4h  Vkiun  vient  de  finner*  l.*horhf^ê  a  fonnl 

•  •  étun  huresi^M)M-ài  -^iuViiri  :  "^'i  ^:4W^'^  ''-■- 
AfP^i^  fiulGB  daiàs  la  même  s«èéptb  iA^an^ 

W  CUw^ ,  Hti^dàf  Fhcurê ,  pour  dire  ^  AVan- 

■  ':•  'cet  OU:  xw^^^ii^X^^^  . 

HtxjJ^tf  fe  dit  piu^eijtlàlPMmt ,  poUr  ligniitier 'Un 

temps  conveualita^'^ftiné  à  cerânef  eho« 

;fw.Jl€fi  (^tmd9dtn€r.:ittji  h0tàl$défi  cou. 

W^^  0hém'défafi 

:  JfemhÙe.  Il  ffiMi^  aif$retirtn%di  t^k^  i^> 

On  dit  l  l!hiui%  du  lev^t"  é  yti^icfuhhèt^  du 


J  ton  dit  dans  un  {çtis  à  peu  près  pareil,  // 
é/f  di  tr^f  Ifnns  heure  ppur  dîner,  f^ene^^unê 
àuÉrffois:  de  Meilleure  heUte*  ^     î    . 

On  dit  ^:qu'(/«  ^mmc  n^jft  pointJ^ptÀ 
'•'fliâii^ ,  potir  dire  ,  qu'A  eft  maître  dé  fon 

C/n  dît  WlK^Une  bonne  heure  ,  pour  dire  i 
Un  temps  propre  ,  commode  &  favorabje 
ptkli^  fiiire  quelque  chofe.  Voici  la  bonne  tiêure 
fhUrMn  Ml^  chofi;  ^  en  un  fens  cqntraijbt  j 
li^J^fCefi  une  mauvtÂfi  heure  pour  lidparUK 
'^*^^"'  iU^  ,Uni%ul^  indue,  pour  diit. 
re  de  la  nuit  oii  tout  lé  monde  eft  or* 
tif ement  retîi^.  Se  retirer  i  heure  indue.  1 
t^*^ '^  ippeUe  auflt  Bfeftrf  htdue  en  ^ 
Toute  heure  qui  ne- convleiitpoînt.  '  . 
*  C(n  dit ,  PàJ/ir  de  bofftîu  heures ,  d^ag^îables 
heurts 

!wii0n<(dh  Aiffi  dan»'  tni"  fcm  contraire  ^  fiffir 


,,4  îk^.'j^    . 


r ,  pour  dire ,  PaQèr  affréablement  le 


onm 


Ondîte!kore;"tijaPP»F„  ^ 
^0^a^dbAnJ  de nmoivmfis  hiuris  à  quelqu*un  « 
pour  dire  «  qu'Eue  lui  a  donné  beaucoup  de 

ji&ïf .  pou», dw^^  .  >i*k^^^^  :  •    -vr.^?^ 

*  fîlève  «  fe  /SiMç!^.  '  ¥*i;;*V  i^î^i-ït&t?  fU;;*^        t^'     Oà  dit  i  qiilPî»  Ao/wm*  a  de  bonnes  H  mttu^ 
^^ton  le  dit  avffi  indéflhiment  *Un  1^  ''faifis  heures,  pour Hirei  m%  ^  dTiumeuf 
.  elpace  de  teèibf ; /^  «^  i«w  Mr^f  f^iki     ^A^^  v-  -*-^^-    *^^      > 

"n^StdtJta  homme  qui  a  beaucoup 
.  j^  ,r-T^  ^  <fc  qwi  n*a  point  d^ 
^'Sin^J^^H^  £tt^loyerjhissàà. employer  -^1» Jf^W  tomus 

^  '^  •         '"^^^      ""        "  fl$téummfintprictÊufii^  ç^^eU$s  fini  rim^ 


tl  ^  he^\fl^idt  imé  hekrè  i  v  fimtâiti 

^^,j  ;j4>riOT«-*f^  aw  *^  *  'OnilîtënccSpfe,  ïVwirtiw^iUiw^^/^^ 


...U'' 


Iljè-dît  aum  quèlçuttbîswiB  Ife'p^^ 
î^rpèflfeffif ,  pour  figniiier  >  Le  tenips  ,  le  «o*      di^pofer  lîbrethent», ,    ^-i'^i  a  -  y  «^ , ,  .   .  v , 

'   ^    Tome  L;.  :    v  «  ■  >  ■    :•>•'/  ■••"*••  5  Sffï  ij   '  "    •>- 
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■  /  ; 


»  - 


I  i  •    i  4 


Qn  &  nnniitu^^     à  iri|^ppH|v  qui  arri- 

wlilÊtÊÊÊMmllÊÊÊ^mltàt!%M3mmîwSr^^-^  ^^^^^ V^^^  ^^^^^^ 

gifprif  4'uiie  mattrdfUN     ^    *  s^  - 


*l> 


TlJMili  II  '  T  -  ' ''--4***^' 

inmWBiition  I  ^ 
f'iUrtt  BstHMitment 

On  $t  p'ombialetient ,  ATi/I  AilgéiMJe'^^af 
|iri  ie  croit  étnn\j       ;| 

Il  (•  dit  atim  Dit  dioitf  iqm'w 

«U  boillbeiir  &  au  cokÊntiem^  MWSëfuim 
ifiif  AMiiÉHif 


Dtnmlilt  NkVR» s^it  ueurI  MÉIhuià  fe  Mnmtfr  hiurénfi ,  fe  «fit  (Tune 

^' dSt  Dé  h  mprt.  Oi«W 


7"'* 


•  i 


.*-'''i 


fui  «leuitcnms  kfn^hmffosdunhmmie 
r  bi«n«c4*unbonChrài€ii.^^€  ^ 

ii  Oo  dit  idvcrbfMtmnt  8e  &miUèitQi^  g  ^^^KijM^  U/ê  tUImmix.  Il 

\^  0m  hàun^  1jfQ^  Priéfemcinetit.  Toitf     ;  fiy^  j|Spi^|iF,^  ^ 

i  îll|^>«^  9  1^4  r^Um  y  M>^r  Jdb^f .»  pans       Mcar*  i^ji^  Wviur  #r  nm.  Étn  hunux  d  Ai 
un  moment.  A  t%im^m%^  4fli»^  |^m^^  JR^t^ii^^  Êtn  hntmoi^hir 

p0us'p0rti,4i^^(W^Ajo0u^^h^  Jmé$.  Mm  hêumm  m  «ffAp^A^»  -^^^ 

liÊilMMhiuréiUmjomD'himmhêm.Slirt^     .r  11 fipufieaiiffi^»6*W 

,  ier  dl  du  (Wè  fiMoilicrf  !  ;      •*  rMpm)k  mtfiomfi$Umikm  hiërmpt 

m  1m  I0  t^mps  •  flu  Vu  le  niom 


V  pn  dit .  ïyh€m  fà  hlm$\;  % 


«I 


hiurmx^ 


.1... 


•  \ 


rOiidli^ thimfu'acfi, pou<4i|f ,. IVé-     4^  Oaw^Au^^^  CttpA«wM>||^^ coup 
;|^  X)n  dit  auffi  adve^^l^^^  Irif  ^loft dt  flUdheuxiP  ifà  iMt^  de mau* 


■îV-': 


^:t -i^r  ^%i/^ 


■wy^;<^^ 


'wi-f  ^4^  -i' 


»'    l  ■  •<■# 


^' r%e  I  Heumiiëment.  Jtf  /«  ni^/^en^  ;  pmirtl^  $  .  .^iMÀfd  âivomblc  qui  arritt  au  jet 
l^heureul^em.  tedc^bi^yifiWt.^^  •'^^     A;«sttgpliu^^ 

:  |tt ,  Rif e  tpvaiUe«r^^^  .^**f^  ,^^  ,^^. 

Je  1^  p9ycr  à  tant jwr  hcurie  :;  lt,%  Jm  A  .rr-ïAmU^ 

Ifl^im  »  pour  dire»  Etre  employé  à  cçil4i#pQ    ,  |M^  t^  iai^ 

pêtre  payé  à  tant pariicurc.  -^ to ,^ ^     -, ûllWiff^^  ^  Awi^tw»  frgmojHC  IIaU  /Ar- 

"^  '  OnappeUe  JSTcMriliC^^^^K^^    UttJfaltfes  .:.iMlÊmh'iéiréff$^  itm  mil^m'aùfê  Xkmwx. 


fM^ 


Brfrmirt 


.1.    ■     --*(!•  'i*"^ 


piriaQt 


mt 


^*^  appelle  ^Xif  jm^ciIcii  J^^  :  .ilNMtftf|re  enfonceom  Cl^ 


:  -'  f  I 


1V| 


f^mtn^  kmïïMiilÊSkâ^    wvtntmH.  Hiu^ 


appelle  JKn^  *  au  plinld  tJ><?Wr1i-'   rJ^^  FmétunmiJiimhmfÊàfi^U 

.,.,^pp,M.cea.,pfièn»;ibniJ^^ 


Jtkma^ 


^^^loiir^  •    _         '    v^^i^jyiijicij^ 


""ÎL-     '-  /».«-  .1-.-     g-?„^    C -,----A  .-     i  ('fi''        ♦ 


/'^^  m 


hiunufirM^ 


dfodMis)e  meniefeÉs^î  dTJn&ptt  epipt» 


^^fcji-  %IW*i<il'iv.lêg!ii^  ^  Al  aMii^A*»i»^  4  fatdfîv  cAe/}  »  pour  dbe , 
tfaifgd|P&i^::>^>  r             A\^;^         qu'Elle  Y  **Êàit  drrfcue  touiours. 

HEU&£UX»  ^SE^  ed}.^^  ÎPitit <itu  bon*  ^^t^  J»^ 

beur  »  4:iui  polf^^çt^  le  MlllJM|lMl4bii-  >.^,iiib|il#ii|'^  parliiiti)#  Rois  Se  déi  PiriiSces 


..*«  i.JN 


)/<  H  t9^.)Qp^M  coup  dbïf* 
en  héritant  contre  quelque  cbofe.  t^Mj/mn^ 


■'HJ^- 


"O 


»       .   -   . 
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r«i'*«N    ^^Mtft^aanMte* 


'  ^•»<»w«»»»«»-~«r 


r*«l»< 
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».      1 


«riHV^Milpa 


>r .  t 


>    • 


»^-     «*- 


\ 


■X. 
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l- 


H  ^# .  B 


flène»  qui  comknt  en  fix  cptonncf^  fix  y^r» 
.  fiipiii  Grecques  du  tOKto  Hébreu  de  b  Bible.  \ 

Cwfix  Veffior^  fom  des  Septantes^ 

^Aouiitf  de^Tb^pdeiion>vdi  Symmaque  ,  ' 

une  Veiiloii  trouvée  IXériôa  â  &  ^^  ^  NU 


■î^;   :/|«i*i;^;'i'^»*«ifc0A 


^l^î 


;.'"> 


HSyR'I^  V,  a,  (H  4F'a^pire«  )  Choquer  .tNH><i 
.  ch(6r»ourcricontr«rruacinqi|t.  //  ^  md^fi 
^.,.  ^  jfogir  févr.  kt  mu  de  Paris  ^  Jm$  hmitfr 
^uilqH*un^^:^Aii$ur  ta  hêwiltn  péff^U  ^ 
^  -^  Va  kêHTêi  ràJfmêiitf.  Un  véifflum  k  kuuii  Çatuurê* 
'ivOi>  Renfort ibuvcnt  ayfc  te  pronom -peiw 
^'  lonnol  ^  &  iljpgaifie^  Se  choquer  eaïe  rtn^ 


contrant.  Ils  fê  hsmètimt  ks  ms  Us  at^ssm  WATUS.  u  m,  J^rm^  emprunté  w  litin  i  ï^^>*«' 

fMffant. Urfyuê Us efcadrons vimsns ifi Mrtêt.  ^#ÇJ^wner une {ortf^ès^Uiii^mcnt^^  S^W ^ 

les  rtuffiam  iim  vm^À  fi  hiurtsr ,  s'iiMi       Wcbant  effet  d^ns  la  Pocfie,  VénsW^m^'  U 

heurtiez       •         [    ;        '  [  fi^  ^^^f  ^  hknus.  Unlùatus  fui  fmffmrU 

V.V  ^  Dn.dit itoiiénicnt;  tfittnè  ^fi  humli      ^mm  FonUhyl'hiaMJflproprcmi^^imé 

J^n  ,  MS^€ommm  r  pouf  d^  »  qu'EUe  cft       ^ V^*  qmjinu  m  ma ,  ^f <//#  gui  m  çommince 

.J  contre,  bl^ilw  wntre  le  ftna  commun.  .h*^  ^«f^  A  ^  Une  fi  fait  point  d'UiJmr^.^ 

V|j^Etonditpir^eraent,qu'^  HIBOU.  <:  m.  (H  s^ure.)  Efpèce  Jbiftau 

J)0ê$  4Mi  ff!ns  kmur  Uaucotif  M  pns  »  pour 
%.  dire  t  win  çmxpier,  fans  déiobIi|ier|  ians  of- 

fcnfcr  beaucoup  de  gensvî^' .,•;.<.»  .w^  ^  f/^ 
HiVftTU»  eftauffi  neutre.  Ainâ  on  dit,  ASivr. 
1^  comrt  ims  mun*  HeurmtpHm  mrodUr^ 
,  Hinnitr dêktke coirurt  U mêraiik^  \   .  .» ^ w^^^ 

Oadit  pfOftrfiiatenoit ,  Aten  |Nur]antd.*Un 
hommadilSdle  à  perfiiader  »  que  Ctfi  hmntr 
4e  U  tlL  centre  (0  muraUl^  ^  qtu  de  m  vouloir 
perfitader  fuelfUê  dkûli^  ^  ^ 


npâclme.  Tous  les  ^j^mx  ^n  veuleni  au  Mm$ 
crient  après  le  hi^oÉ^'^  'V;^-'  /    ■     ■  ^•'';^>4vv  ■ 

En  parlant  Des  vfa^es  mafures  &  des  yipfxx 
Châteaux  inhabités  y  çn  dit,  que  Cejtunere* 
traits  de  Uhifux.^  •  .^  ^y:"     '  ^  ■  •  .  -^. .    '  ■-•;,  ;-  " 

On  dît  fiç.  de  &fii.  d'Un  homme  mébncolî-t 
que ,.  &  <pu  fuit  tes  compagnies^  que  Càfiun 
Uèou  ,.  un  vrai  hibou^  hX  lorfqii!un  homme 
dans  une  compagnie  fe  tient  écarté  dans  un 
coin  fans  dire  mot,  on  dit ,  qu7/  fi^,  le  Ai» 


i  la  pou».  Mtt^.jOnhturt»  À  h  poiit.  On  HIBRipE,  adj.  Qui  fc  et  des  mots  tirés  tk  dçux 

"  kmru  fin.  Ntfour  Jouatnunt.  àmrttr  m  moL  Mnguey,  «  quiVeft  dit  dvis  fon  onguur  des 

,   mt.  0«  «  ktwtimns  càupu  On*  henni  pat  iBunaUx  n&  de  deux  efoèces  différente* ,  tà% 

tnisfM.  ..7w  i(  ^«i.!  ;^v;«^v..«;    ,».?]  <ïue  Us  mulets,  les  léopard?,  &c.  Ckoitra. 

•  On  dit  figui^mtnt ,  oh'Wi  bûmmrn  kturtt  '"«^*'«  V  «»  '»•* hibndt,                     ,>i^' 

.    à  toutes  m  portes^potu  faire  retMirfim  ajfaire  p  •      •-.t*^:            W»^    V  ^             ^  >;Jx 

pour  dire,  qu*U«A>lUcité  tout  le  monde,  qu'il  ^  ^i^Vft'       ^^  v/ W                             *^ 

aempteyéJwesifortesdeiiioyerts.  tjt>^  r       /u  »>  i'^  ^c    .',  ,  "    t^A^^ 

HivURTEk^  en  t6m^  de  Peinture  ,.  C^ft  met-  ^C.  f.  m.  (  H  s  afpire.  )  Se  <Ut  dans  le  ilyle  ft- 
tre  la  couleur  avdç  dureté.  Cette  manière  d'o.       milier,  en  parlant  du  nœud  ou  ^^ 

•  pérer  eft  ptopie^aux  peintures  quijoivent       paie  difficulté  dune  affaire.  VotUkhc.^;. 
'.  être  vues  de  îoiêiï*  >  'w^m''m4.^:m¥'^''-^  HICARD.  f.  m.  Oiieau  de  rivière  qui  fk  trbw 


qui  le  trouve 

•  ^  Ote  tdtt ,  m^OH  Deffinaseur  hiurte  fim  ou^    ^  au  Cajt^da  :  il  eft  gros  commç  une  oie^    v^ 

^' ;  vragt  p  poiir  «je  ^  qiul  tfy  met^pas  la,  der-  ,  ^  ^ï#>:rC,>  ■  ■x^:^^,^^^-  ^-  -*  •  -  ^-.i'^î-  -  '^•- 

•  -  nière'-niJ^é.E|i.ce.f!nisil^aâ^  -^'[-^yf^^^^ix  '■'^'•^^^■^:''^J!^y  .      ,/■  -i-i'- 
WURTOOLCm.  Umartetti  doÉélteil  fe  fert  HDOEUÎ EMENT.  achr.  (  H  sVpîre.  )  D'une 
^  ip6urft«pp<nrAîif|ÉMct».J^                           .;llll^«hideufe«^i^ 

:  dune  paru  avàiislmgê^  ^O^       plui  commu-     Jm^  d^^pnà^i:;,  ^^a^j^^-  m       :  Jvc  .  m    ï^I^ 

•  nément»  MÊneim^^:c^%^:  -^^^^^m^-^f^"^  ->  jHIDEUX  jt  EUSE».  adî)f4^^^*<^-)  ■Horrî-' 

•^\■■r-:■^.»^^^^^mi^  '  j .  Jri«4^«otr,:àAràM l'épouvantable, ;efl^^ 


HEXAÈDRE. Xm. 


Géométrie.  Corps 

a       ....1'.        .       ...     a 


cpmprisfouilKi&ces.  OnkditpaiticttUère.  HID^dU 


Ceh  t/kMd$ux  i  voir.  C^ime 
.  i.  m.  Titre  que  prennem  euufif- 


HEXAbONE.  ad},  de  t.gi  Quia^iomr,  fix 
~. côtés.  Une  àsadiiU  kescagone*  Fiaàkexagone. 
,  ihkkiffin  àœagqm.  l/kefyu(f0k$M^ne.  ■<  "^vt. 
?  r    II  eft  aufi  lùbftinttf  mafculin:;  ik  on  dit 
::  De;  toute  &fpx9^bi9à9fp^k^fm 

HEXAMÈTRE  adK  de  t^f.  Qui  fe  dit  de  cer. 

tains  vers  Grecs  ou  Latdnsqui  ont  fi»  pieds  ou 

•  fix  mefur<s.  L'Iliade  é  fin&de  fins  en  vers* 

I^E^UPLES.  £  m.  pi.  Ouvrage  piibfié  par  Ori- 


1,^1%,  .^V^.  .;.?,hL^?^  liWSi^Ê  Ici'^î'f '.%^ÏJ:^5lS.i^if^i^^ 


HIE^  £  i.  (  H  fi'Élpire»)  Sorte  ^iofthimeÀt, 

a  <bol^o  )  fe  fert  pQurJiattae ,  pour  en^^wrer  ie  « 
pAvi^liP  q^'cp  «ppeik  iitfrement  UnsJiê^ 

lu  fe  dit  auffi  d!Uàt  autre,  forte  dfinflm-  \ 
màif^t  dont  on  fe  fen  pour  enfeacer  les  pilotis  ' 
^cn^rre;  8c dans  cette  acception  on  rappelle 
autipnent  Un  mouton^^^^x^i  ^  ^^.^^ ,  ^    v» 
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•  .  ;X*^|Wb*r<  ifei  ammau^,  VJùfiQiff  its  pUmkii-f    ijirw.  Ce.  terme  ^*e^  jih  autrefois  de  toutes         1/ 
';*^WH^*'  ^'  nûniraux.      *  i  .^  •  "^         l^^es  de  Coipédiens ,  (uivant  là  fignification 

'   ;,,  V  M  fe  da^aufli  De  toutes^ jforti^s  dVfeamrW|-  1^^ 


>vyi«  1 


V¥' 
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% 


-  «IfiJniçwIièref» /<  v«ii;rV()2^i  0nunyVQ^us  fndrc  uru    ''  pris.  // ^  taii/pUrs  avec  its  Hifiriotis. 
y    ptùit  hlfiolUf  unt  plaifanu :hifioire\  une  f^ifloiti      i       ,(  ;  >  /  '  %  :     V'      f      v   ' 

:    groùfqun  uru  hiâoirc  tragique  ^  une  hijiojrtm^*      i     '     ,        ••  -^^rt      J  v  ^  .>•  J •» 

.    .    On  dit  auflî  dans  jé^  mêmc^  ^n& ,  Je  fais  bien  jflVER.  f.  m.  C^le  des  ou^tre  faîibns  <te  Vimii 
:■  fhn  tûQoire.  linoûs  a  conti  Vkifloirc  dtfa  n4^\    qui  eft  la  pUi$  froide,  oc  qui  cominencey  faon 
/  hijtoire  de  fes  amours.    .        ■  .%>  -X  .     y.    ;  ^-   • 

On  dit  d'Un  difcours  mii  cft  pRisi  long*  qu!îl 
ne  devroit  êtrej  que  Çefiufie  hi/iêire  ,  ^ne- Ion*  ' 
gïu  hifloire.   *  ;  %  .^.  ^    *  -    -^ 

On  dit  aufli  par  mépris  dé  mttlque  chofe 
Won  raconte ,  f^oifâune  bdU  fùfiùire y-une piai- 
jantt  hijioire  fue  v^  nous  conte{4à,  \  ' 

PfUis  le  fty le  familier ,  en  parlant  à  une  per-  ^ 
fonnc  qui  forme  des  difficultés  &  des  cmpar-  ^ 
.7  "rat  ftir  chaque  chofe,  oii  qui  fait  trop  de  cé- 


N^ 


/ 


Içf  ,AftrpiU>mes  ^  vers  le  ai  de  Décembre  ^  ^ 
finît  vers  le  ii  déM^rs;  ffiver'p^yijm^^jffirer 
if$rtiei4^,  BH'erfeçi  Jfiver  bien  doux:  Hiver  Hén 
f^i'Hi^erf4^hiu».  Hiver  mal  foin.  IÇyer  ha^ 
rriide^  Payer  fon  hiver  en  (fuelque  lieu,  '^^f 
d*hlyer.J!trc  bien  (yétU  pour  Jbn  hiver^  JÉpparte" 
ràen$  d%ver.  Dans  la  rigueur  de  Chiver.  Jfans 
ff  fàn  dt  ftùver,  J^  milieu  de  l* hiver,  PaJ/ir 
thivetfi  la  cafnpagrie^1}es  provijions  pour  fhi^ 
verT^En  hiver»  Durant  C hivers  Cela  arriva  IJdvtr 


r 


y 


T*. 


ri 


\\ 


.  •    4A(rf  hifioirc ,  pôiir  dire,  Ccft  une  autre  chôfe  i 

Xc  t{tiji  pàs^de  cela  dont  il  s^agit.  •    > 

;HJSTORIAL,  AtÈfà^j.  I^.rfa^uère  d'ufage 

"'-.    qi^effiçs  phraîes,  Jélmariach  hifiorial^  Calen^ 

\  drkf  hiporial 9. ^}xr  dire,  AlnianiStt:h  y.  Calen- 

;/  dricr,  ècc*  qui  marque  quelques  pointf  d'hijt 

toire.)  '  -  ^_ 

fllSTORlEN.  f.m.  Cçlui  qui  écrit  rhiftoire.  Éjon 

Hiftorién,  HiflofUn  digne,  de  foL  *Fidtlle  Hifio- 

.':■: rien.  Les  Hijwriuu  anciens.  Les  Ififloriens  Crecu 

^   Les  Hiflonens  ^Laûns,  Les  Hijloriens  modernes. 


■\'-:%' 


dant  cet  hiver.  ., 

Eninert2unes<açQh$  de  parler,  le  mot  d'ffi- 
yer  fe  prend  dans  une  fignification.plus  cten*  , 
due;  ôc<^^eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  M^tre 
des  troupes  en  quartier  </*Aiv«r,  quoiqu'on  les  y 
mette  ^  ordinairement  long-temps  avant  le  ii 
(dcJDécembrc.     V    .•  V 

,  On  dit  aufli  daos  un  fens  encore  plus  étèh- 
ixkyLcfemefire  d* hiver;  &c  cette  phrafe  a  dif- 
férentes acceptions,  iebn  W  différentes  com- 
pagnies où  elle  eft  en  ufagc.  Ainfi  dans^  le 
Ciaîid  Goniêil ,   Le  fiméjlre  d'hiver^  fe  prend 
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Les  HiJlorUns  François^  Écrire  m  flyU  d^Hif" 

iorien*'  ,•  .  ^    ,     /       ^"  '•   depuis  le  premier  O^obre  julqu*au  dernier  de 

HISTORIEE.  V.  a.  Enjoliver  de  diyersLpçtits,or-  Mars;  &:  dans  la  Chambre  ^des  Comptes,  il 
'..  neîhensl  Faire  hiftorier  un  cabinet.  Ce  lambris  efi       îé  prend  depuis  le  p^enûei^d^  lanvk^^j 

trop  ami ^  Ù  faudroitun peu le:faire  hijhrièr.  Son  ;   .jdernier  deJuita.*      t  ;^  ^H:#  ;  K, 

plus  grand  ufàge  ed  au  participé/  >  i  HiV£R ;>  fe  .dit  auili  qudquâ^s^  f^ulenlèÀt  1^ 
Historié  ,  ée.  participe.  Un  cabiria  trop  luftoj    ,  rapîk)rt  au  froid  qu'il  ra^^t  dsms  j^^ 


W';. 
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ril  C/n  lambris  trop  niftorU,  \  x;'^U       .    Etc^  dàiîf  c^ttc'iacccQtiOn  qù^n  dit,  que 

HISTORIETTE.  (J.  dim.  Conte  mêlé,  de  quel-     •  Vhiy  er^.  avancé  y  gn  q^Ue/iLrdif^i^Phi. 


<i<'.. 


■■^ 


i.'  ; 


I,'    ■ 

ri 


\ 


J 


^ue  aventure  galante  ^  pu  tfautries  chofes  éc. 
"^  peu  d'importance.  Une  petite  hifiorittte.Ji  noUs 

a  fait  une  jàlie  hifioriette,    \      .     ^  j^    v- 
HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  cjiù  cft  retenu 

icnrè  l*Hirtoirfi 


ver  tfi  longy  Cannéfi  du  grand  hivety  cpt  thivei 
€Û  doux.  Et  i|iêrae  lorfejue  dans  cette  faifo»! 
rhiver  ne  s'eft  :point  ^ait  fenUr-^  lOn  dxt ,  qw'/i  1 
ny  apome.tu  d  hiver»  ^    :  .  \   ' 

'     On  appelle  FruitJj^ hiver ^l^srfcvits  qu'ôn^ 
ne  manee  ordinairement. qu'en  hiver.  Poires  de 
bon  chrétien  d'hiverjBergamotte  et  hiver».    ',    > 

On  dit  proverbialement  &  fîffuréihettt  oVn 
homme  d'une  comptéxion foibte  &  délicate^ 
q^Ilnapasbefo^d'ienfxfrt  fûver,\  ^V;      - 

On  dit  auffi  1^  même  choie  d'Un  homme  fi  , 
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par  un  brevet  du  Roi  pourf  é<cnre 

de  Fràiice.  Hiflatiographt  de  Fràtut*.  Il  ^  un  bre- 
vet d^Hi/ioriographe  du  Roi:,;^. .  ^    •  >  ^^  v^î\  i. 
HISTORiQyE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartint  à 

YhïQ^oitc.  Styhh^ori^ué,  bIaa;ation  hifior'ujue, 
:  Recueil  Jtijiorique,  Lettres  hifiqrique(,n  DiSion- 

nuire  Jiijlorique,  Faits  hifioriques.  /  x:%  ■  •!:  ■ . 

On  dit ,  L;5  umps  hifioriqùes^y^oig^pùûoxi^  :    incommodé  dans  fesaâaîrés  ^  que  le 
,  '      aux  temps  fabiileux.  •  >     '^        --accidcnt^^eut  le  ruiner.  ^^  ;  ,':^.:f^\    * 

\  Dans  le  Poëmcv Dramatique ,  on  appelle  On  dit  encbre  proverbialement,  ÀUmi^ 

^  -  Perfonnages  hiRorijquis ,  Des  ;  pérfoiina|;és  qiu       mai  qheuc  d^Uver ,  potir  dire  >  que  lie  froiid  iè 

font  tlré^  de  rhiftoire.         V   fv-    ..  fait  fouyent  fentlr  au  nKiis de  Mai.      .     ;^^^ 

HISTOÎÎIQUEMENT.  adv.  D^ftyfc  lïîi^àri:^ -^^  ^^^    K^^  &  poetiquJ^en^;  bn-^pclW 

que ,  en  hiftorién ,  (ans  aucun  ornement  étran-    -  ta  vïeillefle ,  U hiver  de  l*-dge,\^;',-:,^  :■^^^>  . 

gcn  Narrer  une  chofe  ^  nOmr  un  fait  nijloriqne^    : .  r:Onditpfoverbialement,  qu^Xir 
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itpfoverbialement ,  quq.  XiîjSm  quar-f 
michof^t  marueau-d^ht¥er»l  ?  àr^cj^j^^?  v  v 
IL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  cb  rhiver.  l(n*a 


ment.  En  ce  fens,  îfifiorijuemini  cft  oppofé  à  •    iceftjm 

Oratoiremcnt.  '  -..     r^  :%  ,^  ^       ^.--^ 

-  U.fe  dit  aoffi  par  oppofi;ion  à  i^(5^tt/rt/y^4^  4^ 
iTK^/i'Aînfi  en  parlant  dé  Didon  &  dHestée  y  itie  hivernale  du  Bréviaire.  '^:'^^^^^  C  ^ 

•♦  on  dit ,  qu'à  eh  parler  Suivant  la  fkblc  reçitc,  HIVERNER,  v.^.  Pafler  l'hiv^. IliieA ^qi^*ëi 
^çUe  vivoitdutempsd'Énée;.'mîtts.cp,i*âen^r-       parUntdestroupé%X^  iroii/^w-tà^^^   dans^ 

-  1er  Ai/?e>f«jf<wxw/»i^  elle  étoai' deux  ce^ 

-  avant  tme\   -^.^  y}-':^   .i >^v--'-''A^\.v  ^^  • 


f*-'''^ 


HISTRION,  f.  m.  Bateleur,  Babud^^  loueur  de 


unidpays*.^\ 

.  '  .On dit,  S*iiy€rmr^  potir  dire ,  S^ei^pofer  au 

froid  de  l'hiver ,  afin,  de  s'y  endurçif  &  ^ 
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/tfiif  s'^kivemir  pomr  mftèt  h  tehufku  bUnç  &       entre  le»  iiiam$  (Pun'diiMrt»  iS9|ilbt^  tfin 
plusuHi.  .i#ii>^:     -  qrfii  iTen  ifrpne  lesgêntittè.  Uk  tâches  4^ 
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HO.  Intcrjcâion  efùi  fert  tantôt  poqr  appeler, 

•l  '  tantôt  pour  témoigneir  de  Pétonneinent   ou  ^         . 

;  v^  de  l^indigfiation.  JiS  w<r  wii  p«  la.  Jffoque  JI^^M.  ^"^^^^^   '**  î^^^^ 

nuditts^onsU!     ^               *';.<,?:  HOGmlt  y^  il  Gronder  ^  mi 

Qujy^id  a  eft  interieaion  fétornieitient  ou  ^^  U  «ft  jjQjpiUkf . 

tfmdîgnation,  U  s'écrit  cpielqucfois ,  04  /  ^  v,^vl  ^i^ii^^  ^'•^ 

le  plus  ibuyent  on  le  redouble.  Aq  Ao>  v0f(5€/i  *  v;  j^i^u   H.   Ov   I       ..        '      * 

vouletpàr-lLNù  ho.  vous  faites  donc  tintehdu,  ,,^-.    ^         ••#  .  .      «   .        »     \«  ^*        \' 

r                         .-^  HOIR.  f.  m*  Hàitier.Ilrfamère  frûge  qu'en 

M     O     B  ,  termes  de  Prati(|ue.  Su  hoirs  &  ê^ansçaufi. 

%^és^r^^^.^r  r       .»w  V^v   \^Ki     j       ^  ^  ^  P"*^^^  ordinairement  pour  les  enfens. 

HOBEREAU.  £  m.  (H  f^a^re.  )  Efp^e  de  petit  Hoirs  pnocdis  m  i^4im  ^ariags.  Jl  sfi  mon 

V   oifeau  de  proie,                             ;  •  fins  hoirs^    ;:    •      <  ;      '\:          v        v 

HoBEREAO ,  fe  dit  figurément  &  par  ^néprîs  HOIRIE,  f.  f.  terme  de  Pratique.  Héritoge,f 

,    d'Uii  petit  ^Gentilhomme  de  la  campagne.  fucceffion  qui  appartient  à  l'héritien  Açcspur 

Dans  les  Provinces  ,  Us  hobereaux  font  d: un  fhoimXtUlmfJt  acquis  par  droi$d^hoirU.  Dm-. 

:      incômmodiyoifiHaie.  a  ntfiquun  hobereau.  né  m  ayaaamtâ  d^hoiri^.  ^;^^  , 

"          \              ïi    de                 *  •  HOnUN.  £  ii  Terme  de  Marine.  ^<y#t  Orin; 

HOC.  hm-^H  s^a<pirc.)Sortc  dejeudescar-  '''''■'■^.  ^fVL-rÔ    L.     '               .^ 

tt%,  foutr  au  Hàc,                    >  ,                 ,v    . 

Au ieu'dui/(x;,  Les  quatre  Rois,  la  Dame  HOLX.  ( Ii  s'ai{nre,  )  Inteqeâion  iôat  on  fe 

de  pique  /  le  Valet  de  carreau ,  6c  toutes  les  fert  pour  appeler.  Holà  ho.  Holi  ,  jjui  efi 
^  cartes  au-defTns  defquelles  U  ne  Yen  trouve 

point  d'autres  >  comme  les^  quand  tous  les 
'    iept  ibnt  joués  ,  font  lioc*z^  Et/parcie  qu'en 

jouant  ces  fortes  de  cartes  on  a  atxoncumé  de 

dire  Hoc  ,  de-là  vient  que  dams  le  difcours 

l^milier  ,'  pour  dire  qu'Une  chofe  eft  aiSiirée 

à  quelqu'un  ^  on  dit ,  C^ /v/f/?  ^otfé 
HOCA.  f.  m.  CH  s'afpiré:^  On  appelle  ainfi 

Un  certain  jeu  de  hàtàrd.  /ouir  au  Hoca, 


làè 

Il  e^kiffi  adveri>e ,  &  fignifie ,  Tout  beâU  , 
^eft  afiC^  HoUy  rufimtsnastara  dt  bruit., 

n  eft  (]^lqudbis  fûl>ftaittîf  ind^Unable  ; 
comme  4ans  ces  phraiès  y  Mettre  U  kola  ,  inet-^ 
tr$  lês  kblè^foux  dire  V  Eaiire  arrêter  ^£ùre 
cefler  dès  gens  qui  ie  quejrellent  ^  qui  fe  bat- 

^OUs/gspWB^iV.z.  n  j(^dit  Dé  la  préparar 


HOCHE.  £  f.  (  H  s'afpire.  J]  Coche  ,  entaiUure*^-^  tioki  que  i^on  donne  aiîx  plumes  pour  les  met 
U  fe<&t  plus  prdihaîremenc^De  la  marque  qu'bft       tre  en  état  de  fervir  à  écnre. 
£dt  fur  une  taille  pour  tenir  le  compte  dupain,   HoLLAïmi>iE.  participe.  ;>;   m       • 
du^>  delà  viande  ,  &c;  qu'on  prend  a  cré-  HOi.OÇAUST£.  Cm.  Sorte  de  ncrifice  parmi 
J-.  «|.       _   f    f_  .  ies  Juift,  oh  la^iûimeétoit  entièrement  con- 

fuméeparlefeu*  Oj^  #/»4^>Ak«^.  VAuul 
dts  hàiocaufies. 

n  ie  prend  aiiffi  pour^  viâime  ainfi  £i« 

crifiée.  UÊmtthoioumfitfiur  VAuttL       :       .  ' 

Il  fe  prend  quelquefois,  pour  Sacrifice  en 

général  ^  &  dans  ce  fens  on  dit  ^  que  /£^i/^- 

Chkist  s*efi  offert  en  bxdocaujle  pow  nos  pé^ 

.HOCHIIPOT.  f.  4ii.'^Ë(pèce  de>rag6ùt  ait  de  ijOLOTHURIES.  f.  f.  pl.i||imaux  marins  fem- 
\    boeufhaché^yj&^tâmseaudansmpot^ec       hlablesâdesmaffesî^^  âcdomTorga- 

■^sxfihrom^lmbonhockijifé^^  nifation  Veft^point  fénfiUe. 

HOCHEQUEUE,  CatI;  ^orte  de  Ipctir  oifeau  ^  :      .^^  r       v     ; 

àinfi  appelé,  patcéqu^iljreituKC^^  Jj     O    M         •; 

HOCHBEft.  V.  a.  Sèco^  H01^tAR2>«  £::m«  (  H^a&i]fe*:)'Oiofle  écre^ 

jfrunier  pour  en  faire  tomber  Us  pmfttsi,.:c\  ^'-wi  .         vifledemer.  Ficher  des  Jfofnards*    • 
'  M  Q^  HOMBRE^  £in.Sorte  de  jeu  dn^  cartes^  noois 

fue  chofe ,  pour  dpre ,  Marquer  en  levamiîiixte-  -    eft  venu  «FE^xigne.  Jouer  i  rhombi%.  Faire  Mn€ 


dit.  Fair^  une  hoche*  '  --^      u  ^ 

HOCHEïyiENf .  £  m.  (  H  ^afpire,  &  dani 
tous  les  dérfVés  du  verbe  UTocAer. }  AÔion  de 
^hocfa^.^il'ne  fe  àk  guèr;»:que  dans  cettephrafe» 
-Hochement  de  tête, 
HpCHËPIED.  f.  nw  Ndik  qi^on  donio^  Fau- 
connerie au  preniier  ^Jos  oifeaux  qui  attaque 
le  héron  ddnsfon  vol  ^  oùqu'on  jette  feul  après 
le  héron* pour  le  Érire  mtniter.  >       >  ir  ^ 


mèitit.'ilfe  f>       m  ce  jeu  on  appelle  waS^  Vhombre ,  Celui 
k0hi^JàiM       quiÊDt  jouen  Qui  efirh6mhr^^  Cefi  ùd^ui 
On, dirait, ]J20dèr/e.m#ff^  koAitUikiide  '      ^  thonéru  Vhomkre e^ perdih  Vhômbre  aga- 
i  un  c^tf/;&\çé3F>'be^guèfe^d'lî£lgeau  .-  jprf-*  yr^y^^^^hiid  i^n  vi%h!i;^'  tz^^  l^vf-   . 
pt^e  içjue  dahs  ces  ibvtés  de  phra&b^Li  /IH   HQMÉilÇEi  fi  £  .Di&oufe  mtjpfm  expliquer 
"^  CM^dift  figurém«àit^  JXtdkr'is  mon^  hocher       mi^pàîpfelesjqineres  de  Is^  Rl^gjion ,  &  prin- 


HOMICIDE. 


* 


1"^ 


■*■  K 


>. 


/• 


/  " 


i 


\ 


T 


■'.s 


•  4  ' 


''•■\ 


# 


t,. 


<•  \ 


.■■■»f  '"• 


«.»      » 


9, 


'/i- 
*. 


^ 


^ 


'!>  t; 


\\' 


/' 


^', 


>, 


Jrt 


HO  M 


.??'r 


l.- 


H  O  M 


-  »  .  , 

HQkfflCiDE.  f.  m.  Meurtrier  qui  tue  un  honir^ 
oa  cpntre  les  Loiic  Ni  ks^ùdàns^  ni  Us 

.  fornicaieurs ^MiJeikomicidiS  é  n*êninront dans 
If'jtqyaumê  du  CUuxm,  Ètrt  homicide  dt  foi" 

On  dit  d^n  homme  qui  ruine  (à  fjwrt'é  par 


881;, 

homnu  y  pour  dire^^  Se  défiûrc  des  mauvaifes 
inclinations  de  la  nature  corrompue. 

On  dit  pafreiUement  en  termes  de  dévotion , 
Vhomnu  inidrifur  ^  povx  àirt ,  L'homme  fpt- 
rituel  oppofë  à  YHommê  tharnël.  Et  t^Un 
homme  eft  fort  intérieur  ^29^  ^^^  f  ^^  ^  ^^ 


qiielque  excès  ^  &  qui  ne  la  mém^e  pas_y       recueilfi ,  &  que  c 'eft  un  grand  contemplatif. 
'  qu'//  eA  iomidde  dt  Im-mimt.       l      'p'  Ho  MME.,  fe  dit  ibécialement  Du  (exe  malculin. 


Il  eft  quelquefois  adjeâif ,  nujiis  alors  il  n'a 

SLière  d'uûge  que  dans  le  ftyle  fou^enii  Son 
as  homicidi,  Sa'  main  homicidi*  Degiin ,  corn- 
phi  homicide»  Son  fat  homicide^   Ïm  regards 
homicide  j&c^  "    ' 

Homicide  ff.  fignifie  auffi  Meurtre.  //  a  fait 

un  homicide.    Commettra  Ur(^micidé,f^*homU 
ûde  fftpuni  de  mort  par  Us  loix.  Il  tfi  coupdfU 
,     ir  homicide.  ^~~      l       •  T        ■ 

HOMICIDER.  Y*  a*  Tiier^  comiifettrc  un  hor 
l^icide.  Il  eft  vieux.  .    ^ 

HoMicioi ,  Ie.  participe. 

HOMIOSE.f.f.  terme  de^  Médecine.  Godion 
du  fùc  nourricier  qui  le  met  en  état  de  yaffi- 
miler  aux  parties  qu^il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  f.  m.  JLe  devoir,  que  le  t^affal  eft 
tenu  de  rendre  à^n  Seigneur  de  fied  y  Rendre 
f  hommage,'  Faire  U  foi  &  hommage,  T^f^  à 
foi  &  hommage.  Il  fut  reçu  i  rendra,  la  foi  & 


Dieu  a  crié  P homme  '&  la  femme.  Le  premier 

^homme»  Il  y  avoit  autant  d'hommes  quid^fem* 

mes,  U  y  eut  trois  mille  hommes  de  tmis.  Les 

honimes  illufires.  Les  gfonds  hommes  des  fUtles- 

V  F^Jfl^*  Çraiul homme.  Petit  homme.  Gros  nomme» 

y.  Jeuruhomme.\Homme  d*dge,  f^ieil  homme^  Bon 

homme.  Méchant  homme,  flonnite  homme.  Hèm^ 

rHe  fage.  Homme  f  habile.  Ufk  homme  fans  fvi^^ 

fan^  honneur.       ^     / 

On  dit  d*Un  homme  alfé  à  vivre , 'que  Cefl 
un  homn^Cans  façon,    /  ,     . 

,  Lorsque  lempt  à! Homme  eft  joint  i  un  fiib- 
ftantifpar  la  particule  de  ,  il  fert  à  marquer  la 
profemon-,  rétat  &  les  qualités  bonnes  fie 
mauvaifes  d'un^  homme.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on, dit  ,/fo;w/72f  de  guerre.  Homme 
d^épée,.  Homme  d*ÊgUfe,  Homme  de  robe.  Homme 
de  métier.  Homme  de  journée,' Bon. homme  de 
guerre.    Bon!  homme  de  mer,    Hortwit  M  bien. 


hommage  par  F rocureur.  La  terre  fut  f^fie  faute  •»    Homn^e  d*hontitur.  Homme  de  courage.  Homme 


-iT hommage  reruiu.  Il  Ud  donna  cette  terre  à  la 
charge  de^Vhprnpi^t y  enfe  réfcrvant  r.hom/nage^ 
Hommage  lige.  Hommage  franc, 

U  fignifie  figurément ,  Soumîffion  ,  véné- 
r2^6n  ^   refpeâ.    Toutes  Us  créatures  jioivent 
,  hommage  aà  Créateur  ,  doivent^i  rendre. hom^ 
>^'  mage,      '  ■  ■'  .  '^\.  '  ' ■:'  .^  '   '  "    ' 

On  dit  figurément ,  fJ^Aïf/r^  y^,f  hommages  â 
^ueùjuun  ,  pour  dire  ,  ï-ui  rendre  fes  re(^. 
peâs ,  fes  devoiris. 
DOMMAGE,  ÉE.  adj;  Qui  eft|enu  en  hom- 
'  mdge.  Terre  homniagée,  .W 

HOMMÀGER-  f.  m.  Celui  qui  doit  ITiommagé. 
HOMMASSE.  adj.  dè'î  g.  Il^ie  fe  dit  que  d'Une 
femme*)  dont  les  traits  ,  le4bn  de  voix  ,.  la 
^ille,  tiennent  plus  9e  l'homme  que  de  la 
£bmme.  EUe'a  U  vifage  hommajffi ,  la  taille 
hommaffe.*  ElU  efi  hommaffe. 
HOMME  f.  m.  Animal  raifonnable.  Sous  cette 
;  acception ,  on  comprend  toiite  refpêSje  hu- 
maine. L  homme  efi  fujet  à  beaucoup  d^ infirmi- 
tés. Tous  Us  hommes  font  fujets  à  la  mort,  Z>/- 
phrer  la  condition  de  thomme.  Touf  tes  -hommes 
ont  péché  en  Adam,   Tous  ïeshomili^Shont  été 
rachetés  par  jESUSrCHRtST,  Le  FUs  de  Duu 
f/eJLfiùt^  homme,  ^j^X^pelU  lui-même  dansfE- 
.  varigiU  le  FUs  de  PSlomme.  Il  eft  aufjî  appelé 
t  Homme  de  douUur,   Il  efi  vrai  Duu^&  vrai 
''  homme.  Il  efi  Homme-Dieu, 

Proverbialement,  pour    marqtier  qu'Un 


d*ejprit.  Homme  de  tiu.  Homme  de  cceur,  Ho^* 
me  d* ordre.  Homme  de  favoir.  Homme  de  qtialitj,„ 
Homme  de  naijfance.  Homme  de  néant,-  Cefi  un 
homme  de  flèn.  Un  homme  de  peu.  Un  homme  de 
lettres.  Homme  d^ État.  Homme  de  poids ^  Homme 
de  prob'ué.  Homme  de  paroU,  Homme  de  mairie 
Homme  d'exéctaîbn,  Homrhe  de  réfolutiohé  Hom^, 
me  d* accommodement.  Homme  d* expédient. 

On  dit  proverb.  d'tîn  n^échant  homme  ca- 
pable de  raire  toutes  fortej^  de  mauvaifes  i^c- 
tions  ,,  que  Cefi  un  hommeidefac  &  de  corda., 

En  parlant  de  fantaffinç  lorfqu'ilsYont  en 
nombre  confidérable  &  déterminé,,  on  dit.. 
Deux  mille  hommes  de  pied.  Six  mille  hommes 
nUpied.  En  parlant  de  l'ancienne  Gendarmerie , 
on  -dit ,  Un  homme  d'armes  ;  &  pour  dire  ^ 
quIJn  homme  manie  bien  un  Cheval ,  ^qu'ii  a 
boivie  grâce  à  cheval  >  on  dit,  qu'//  efi  bon 
homme  de  cheval*  bel  homme  de  cheval. 

Quand  le  mpt  ^ Homme  eft  joint  avec  Im 
infinitif ,' ou  avec  un  fiibftantif  par  la  parti- 
cule tf;  alors  il  fçrt  ordinairémenr'à  marquer 
en  bien  pu  en  mil  de.^uoi  un  homme  eft  ca- 
pable/ Il  Ji! efi  pas  homme'  à  fouffri'r ,  a  endurer 
un  affroru.  Il  efl^fnme  à  tout  entreprendre  \  à 
yfout  hafarder,  H^fi^  homme^  s  en  reffenttr  ^  à 
i%n  yénger.  *       • 

JLie  mot  S  Homme  s'qmploié  auflî  avec  le 
nfème  régime ,  pour  marquer  de  quoi  un  hom- 
/me  eft  digne ,  ioit  en  bien ,  foit  en  mal  ;  & 


homme  >  quelque  iàge  qu'il  foit  ,  a  toujours  y''  alors  au  fieu  de  dire ,  //  eft  un,  homme  à  ,  on 
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quelque  foiMeiTe ,  on  dit ,  X{\flly  a  toujours  d^ 
rhomme  par^ta  ,  qu'//  s  y  miU .  toujours 
r homme.  / 

Et  lorfqu'on  parle  d'une  perfoone  deiiiété 
qui  i\  laiife  aller  à  des  mouvemens  ^e  paf- 
ïion  oc  d'intérêt  ,.on  dit ,  qu'//  y  entre/ bUn  de 

F  homme.  *  _>      .         / 

On  dit  auffi  proverbialement  »  T/out  homme 

efimenteuré 
Et  en  matière  de  fpiritualité,  on  dit ,  Dé^ 

pouilUr  U  vieil  homme ,  fe  d^mtiller  du  vieil 

Torae  I.  .  « 


dit  plus  ordinairement,  Cefi  un  homme  a.  Ainfi 
l'on  dit ,  Céft  un  homme^  noyer ,  à  pendre.  Un 
•  homme  a  nafardes  i  a  étrivières.  Cefi  im  homme 
à  parvenir  aux  premières  places.  Cefi  un  homme 
à  ménager. 

On  dit  proverbialement  y  Tant  vaut  Chom- 
me  y  tant,  vaut  fa  terre.  Qu'il  y  a  fronde  diffé- 
rence d'homme  a  homme  ,  &  que  Jace  d'homme 
porte  vertu ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  hommes 

Juijjar  leur  préfcnce  feule  ,  font  la  réuffitcj 
'uneafiaire.  ,•  | 
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On  dit  proverbialement ,  Jamais  bon  che* 
'val  6^  méchant  homme  n  amtndkrMU  pour  alkr  i^ 

Rome. 

Oi]|  dit  proverbialement,  ///i>  a  tiu  Ihom- 

mtquiofc,  pour  dire,  lî  n'y  a  peribnnc  qui 

C$ft  un  pauvrt  homme  ^  un  bel  ^ homme  ,  un 
'  plaifaHt  homme ,  un  petif  bout  d*homtne»T9t^QS 
.    de.raillerîe&de.mépris. 

Ceft  un  bén  cœur  d*  homme  y  un  bon  fins  d'hom- . 
mty'une  bonne  pdte  d*  homme.  Façons  de  parler 
familières  povr  louer quelcpv'un  de  fon  dprit , 
de  la  facilité  de  fon  humeur. 

D*  homme  d*  honneur  y  en  homme  d*  honneur.  Fa- 
conde parler  adverbiale  ,  en  affirmant  qijel- 
quechofe.  ;  -  :  v 

Bon  homme,,, Outtç  fa  fignification  ordinaire , 


H 

au*dehors  tfiiprès  de  quelque  Prince  Spuyi 
rain,  Ilitou  V homme  Ju  Roi  att»  États  de  Lan- 
guedoc, L'homme  dû  Roi  à  Gknes,     , 

On  dit  auffi  d'Un  Procureur  GÎénëfâl  j^pn 
d?un  Avocat  Général  ,  gu'//  eji  homm$  du 
Roi.  '■)'"■'    ■       *. .  ''.  ■.'..,,_     j-'  • 

On  appelle  Homme  d* affaira ,  Un  homme 

3ui  èft  employé  dans  les  affaires  deJFinance  &: 
ans  les  Fermes  du  Roi.  //  a  époufi  la  fille  tCun 
homme  d'affaires*     ^ 

Ufe  dit  encore  drUn  homme  oui  a  foin  îc% 
affaires  domeftiques  d'un  grand  Seigneur. 
Parlei  i  f  homme  d'affaires  £uH  uL  II  lui  en^ 
i^oya  fon  homme  d'affaires. 

Homme  de  Chambre ,  fe  difoit  autrefois  d'Un 
domeAiquè  qui  fert  à  la  chambre ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Valet  de  chambra. 


*  .   t  ■»■ 


^  . 


iték  d'Un  vieillard.  Le  bon  Ao/w/«f  /i«/d/^/^/«f  HpMQCENTRIQUE.  adj.  de  t,  g.  Terme  d'Af- 

que  radottr,  tronômie.  Il  fe  dit  Des  cercles  qui  ont  lui  cen- 

Ôndit  auffi,  L(5^o/ï  homme,,  pour  dire,  Le       tre  commun.  On  les  nomme  auffi  ConUnùU 

payfan»  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  parrap-\  ^i/^i.  r  v      .     /     . 

port  at|X  gens  de  guerrei  Lefoldat  vît  tfi«r«^  HOMOGÈNE,  ad  j.  de  t.  g.Ternie  dîdaôiqué.  Qui 
\  jfens  du  bon  homme.      .    '  .  .     eft   de  même  ndtarc.  Les  parties  homogènes. 

On  dit  proyerbialemént ,  Bon  homme  garde       L'eau  e/i  compoffe  dt  parues  homogènes, 

tavachcVoyèLyACHX.  HOMOGÉNÉITÉ,  f.  f  Terrtlè  didaftique.  Qiw- 

Homme,  fe  dit  encore  pour  marquer  L'âge  dé       litéde  cequi  eil  homogène. 

'i^ir'ûité.  Ce  n'm  encore  qu'un  enfitnt  ;  qiiand  il  HOMOLOGATION,  f.  t.  Terme  de  Pratique» 

fera  homme  ,  ./..  S'il  vit  âge  d'homrtie,  Çeft  un       Approbation  ,  confirmation  par  autorité  de 


homme  fait.  If  fi  fait  hommes 

On  dit  en  ce  fcns ,  qu*l/n  tel  r^eflpas  homme j 
pour  dire ,  qu'il  eft  impuiffant.  ' 
Homme*»  fe  dit  encore  toutfeul ,  p^tr  Homme 
de  cœur ,  homme  de  fermeté.  Seipi^nirér  hom- 
me. Cela  fent  fon  homme.  Il  a  montré  qu^il  étqit 
homme.  C*efi  un  homme  qUe  cet  homme-là' 

On  dit  par  mépris  ,  Ce  h' eji  pas  un  homme, 
poiu"  dire  /  C'cft  itfi  ho  m  nie  foi  oie. 

On  dit  awfîi ,  Ce  n'efl  pas  être  homme ,  pour 
•  dire  ,  C'eft  être  barbare ,  c'eft  n'avoir  nul 
fentiment  d'humanité. 

On  dit  aufli ,  Ce  n'efl  pas  un  homme ,  c'efi  un 
AngCé,  Cenèflpas  un  homme  ,  cejl  un  diable. 


Juftice,  par  autorité  publique.  L'homologation 
d*un  contrat.  Pourfkivreune  homologation, 

HOMOI^OGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie;. Û  fe  dit  des  côtés  qui  dans  des  figu- 
,  resfemblablés  fe  correfpondent  &  font  oppo- 
fés  à  des-^angles  égaux.  Dans  les  triangles  Sem- 
blables,  les  côtis  homologues  font  proportion- 

.    nels.  1....-..'  ■  ■    ■■  -^. 

HOMOLOGUER,  v.  a,  Terme  dé  Pratiqiie. 
Approuver ,  autorifer ,  confirmer  par  autorité 
de  Juflice,  par  autorité  publique.  Homologue^ 
un  contrât.  Homologuer  une  Sentence  arbitrale  » 
une  tranf action  y  un  partage,    ' 

Homologué,  ée.  participe. 

On  dit  encore  ,  Cela  fent  fon  homme  de  qua-  HOMONYME.  %dj.  de  t.  g.  Terme  de  Grammâir 

llti ,  p(j)ur  dire  »  Cela  marque  vm  homme  de  '     re ,  qui  fe  dit  Des  chofes  qui  ont  un  même  nom  9 

qualité  >  c'eft  une  chofe  di^e  d'un  homme  dé       qiioiqu'elles  (oient  de  nature  différente,&  prin- 

qualité.,  cipalcment  des  mots  pareils  qui  expriment  des 

Homme,  avec  les  pronoms  perfonnels,  fignifie       chofes  différentes. 

quelquefois.  Un  homme  propre  &eonyena-  HOMOPHONIE.  {,(.  Concert  de  plufieiurs  voix 
ble  à  ce  qu'on  veut ,  l-homme  dont  on  a  affai-       qui  chantent  à  l'uniffon.  S 

re ,  un  honime. tel  qu'il  faut.  C^/iîmo/iAo/wm^.  *  / 

Je  ne  fuis  pas  leur  homme,  JJ      ON 

.  On  dit' en  ce  fens ,  mais  en  plaifanterie ,  ,         .         -  j 

Vous  ave^ bien  trouvé  votre  homme*  Il  a  bien  trou-  HONGRE^    adj.  m.  (  H  s'afpire.  ) .  Châtré.  Il 
vé  fon  homme,  -  ne  fe  dit  que  des  chevaux.  £//i  cÂn'tf/ Ao/î^^. 

On  dit,  c^Une  fàvre  maligne  emporte  b'untôt  .  On  le  fait  aufli  fubftantifl  •  CT'*/?  un  hongre, 

fon  homme  ,  c^-4-dire  ,  Celui  qu'elle  a  at-       //  a  deux  beaux  hongres*  Un  attela^,  dejix  hon^ 

,  taqué.  .  •  F^'  '      H^  ^  '  • 

Homme  ,  fe  dit  aufli  populairement  poiu-  Mari.  HONGRELINE.  f.  LSorteîhî^bîlleifient  de fem- 

f irai  avec  mon  homme  fouper cke^vou^,  me ,  qui  n'eft plusln uf^ge.  ,        / 

Homme  ,  tout  feul  &  absolument,  fe  prend  HONORER. v.  a»  C H  s'a^ire. ) Châtrer  uii  che- 
auffi  quelquefois  pour  Vaffal.  Le  Seigneur fior  val.  Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  efi  trop  vicieux  , 
dalpeuty*par  faute  d'homme  ,  mettre  en  fa  main       il  le  faut  hongrer.      '  ;  |p 

le  fief  qui  relhè  de  lui.  /■     HoNGRÉ  ,iÉ.  participe. 

On  dit  aufirdans  le  même  fens ,  Hànme-lige.  HONGROYEUR.  f.  m. .  Ouvrier  qui  %cmne  lé 
Homme  vivant  ,  mourant  &  confifcant.  Homme  \  cuir ,  appelé  cuir  de  Hongrie.  Lei  Tanneurs  dt 
de  mMTi'-moru.  %         ''  ■  /      Pans Jont  auffi  Hohgroyews.         .    ^ 

^n  appelle  Èofnme  du  Roi ,  Un  homme  qui  HONNÊTE,  ad),  de  t.  g.  Vertueux ,  conforme  à 
a  quelque  commiflion  du  Roi ,  foit  an-dedgns  l'honneur  &  à  la  vertu.  Amour  honniu.  Hon- 
du  Royaume  ,  pour^affifter  À  quelque  aflTém-  néte  ahutié.  'Honnête  émulation.  Conduite  fage  & 
blce  g  ou  pour  quelcpie  autre  tonàion  ;  foit  ^     honnête,  ASion  vertueufi  &  honnête.  Ne  unir  que 
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1   jU^éUfiours  honniUs.  Avoir  un  proclil  honniu. 
-    ^eftun  hontUu  homme,  i/n  irh-hq/inéu  homme. 

^l  ne.  hante  qiu  4*honn4^€f  gens,  dla  n*efi.pas 
'     d'unhonnU^hQHmu, 
MoNNÉTE ,  ûgntfie  atifli ,  Conforme  à  la  xi\{oti , 

bienféant  )  Convenable  à  la  profeirion&  à  râgq 


&^  les  inclinations  font  vittitepfes.âc  douces. 
Om^^^W&Honniu  débauchas  Urt' homme 
qui  aime  le  plaifir ,  mais  qyi  ne  s'empçrt^  point 
exceflivement  dans  la  déta^iche ,  ficquiy'con* 
fejVe'toujôuFS'rair  &  le  Caraâèred'unli^anite 
homme,  .^  •;"     il     i'Vj 


AQS^i^ÇïionntS,  Il  nUppài  honnête  de  ft  louer  foi*-  HoNNÊTE  FEMME  ,    HONNÊTfi  F4I«I;$  ,.  fe  dit 

mime.  Croyez 'VOUS  qu  il/ait  honnête  J'en  ufer  /    proprement  dV^e  femme  ÔC:tfuftô"^jyif -^ui 

Je  Id forte  ?  Cela  nefipas  honnête  a  u^e  perfonne  font  irrcpÉ-othables  dans  leur  Ç004<^«  ^  :  '  •' 

dt  votre  qurojAïre  ^  dt  voire  prqfeffion  ,  de  votre  HoNNÊTE ,  fe  prend  auffi fubftantiv<iii|C4?t ,  &  on 

dge.  Ces  paroUs4À  ne  font  pas  honnêus  dans  la  dit  y  \ Honnête ,  pour  Çt  qui  eil  honnê|e  $C  veiv 

bouche  d* une  femme.  Après  avoir  été  long^temps  tueux.  V honnête  y  Inutile  6'  Tagr^aiin.Jh^/'^i' 


dans  le  grand  monde  ,^  lia  fai^  une  honnête  retraite,  VJionnête  àTutlU, 

On  ûi\l  Une  excufehoÊnêie^ur^  préuxtCf  un  HONNÊTEMENT,  ady»  P\ine  manîêa^  hon- 

refushçnnêiej  pour  dire  y  Une  excufe  y  un  oré^  nête.  Il  ^  tpiftes  les  fi^niiicatioos  de  r^jeôif* 

texte,  un.renis  plaufiblc ,  fpécieûx ,  fonde  fur  II  faut  vivre  honnêtement  avec  totét  le  monde*  fil*  a 


^i. 


l-'-^ 


7^   .y 


quelque  apparence  de  raifon,  de  bienféance. 
^  On  dit,  Prifent  'Iwnnête  ,  pour  dire  ,  Qui 
convient  à  celui  qui  le  fait ,  6t  à  celui  c^i  le 
reçoit.  On  dit  aum  tians  Iq  même  iQns\  Kê^ 
compenfe  honnête,' \  ,i  ^  • 

On  dit ,  Un  prix  honnête ,  pour  dire ,  Un 

ttrix  convenable ,  proportioii^e  à  la  jufte  ya^ 
eur  de  lachi^* 

On^  dit ,  ^pH  habit  efi  honnête ,  pour  dite  , 
qu'il  eft\çônvàiable  &  bienféânt  à  la  condi- 
tion &  à  l'âge  de  celui  qui  le  porte.  Oii  dit 


toujours  aimée  honnêtement^  Cèfi  un  homme  qui 
en  ufefort  honnêtement.  Ils  en  eft  défait  ^  il  i*en 
efi.  tiré  honnêtement.  Il  ejl  honnêtement  m'eukié^ , 
nonnêtemént  vêtu.  Il  Ta  reçu  fort  honnêtement^  Il 
lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du  monde  y  X^efl 
un  JiOmme  qui  a  toujours  vécu  fort  honnêtement^ 
Il  fignifie  quelquefois ,  Suffifamment ,  pafia- 
bléhient  ;  &  par  ironie ,  Beaucoup ,  extrême- 
ment. C*ejè  honnêtement  vendu.  IL  en  ia  honnête» 
ment  mangé.  Il  efi  honnêtement  crotté.  Cela  efi 
honnêtement  chaud,  EUe  efi  honnêtement  laide. 


oàns  le  même  Xens,  MeuHe  honnête.  Équipage    HONNÊTETÉ,  f.  f.  Bienlèance.  IL  n  efi  pas  de 


honnêu»  Dépenfe  honnêu.  Bien  honnête,  Cfheu 
^è  néâ^^pas  ma^ifique^  mais.il  ejl  honnête, ^Fair^ 
-  une=idepenfa  honhêtté.  *^    " 

On  dit  auffi  ,  quX^/z  habit  efi  honnête  ,  encore 
honnête  y  pour  dire ,  qu'il  eft  encoi'e  bon  pour 
être  porté.  .  %t       v 

On  dit  y  Une  naiffance  honnête,^  une  condition 
honnête ,  pour  dire ,  Une  naiffance  qui  n'a  rien 
de  bas  ni  de  fort  ilevé.  Il  efl  d'une  naiffahce  , 
.    d'itffe  condition  honnête.  "^ 

On  dit ,  Une  famille  honnête ,  pour  dire ,  Une 
famille  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher. 
Cejl  une  famille  honnêu.  Il  efi  né  d'une  honnête 
famille,  \ 

Honnête  »  fignifie  auflîl  Civil,  poli.  //  a  Pair 
honnête  »  les  manières  f^onnêtes.  Il  lui  a  fait  la  ré- 
ception dû  mpnde  la  plus  lionnête.  Accueil  honnête. 


rhonnêteté  d'en  uferfifamilihemmt  avec  des  gens 
i  qui  on  doi^  du  refpucl.  Cela  efi  contre  les  re- 
'■     gles  de  Vhorinêteté puL^Lique,  « 

Il  fignifie  auffi  Ç\v^\\i.Ilna  pas  euVhon» 
nêteti  de  Catler  ■  voir.  Il  a  beaucoup  d'honnêteté 
pour  tous  uux  qui  ont -affaire  à  lui, 
:  Il  fe  prend-enttJre  pour  Les  civilités  que 
l'on  fait.  //  ne  lui  a  Pas  fait  U-moiMdriJ^^nnê- 
tùL  II  le  reçut ,  //  le  traiui0vec  tout  j forte  d^hon» 
f  n^té.  Il  lui  a  fait  toutes  les  honnêtetés:  imagi* 
nables,      •  ;    »       \     t 

Il  fignifie  encore  \  Manière  d'agir  obligeant 
te  &  officieufe.  L'Ao«/i^/«/«  de  fon procédé.  lien 
a  ufe  avec  la  plus  grande  honnêteté  ^u.mot^à. 

On  dit  ,  Faire  une  honnêteté^  pour  dire  , 
Faire  un  préfent  par  recçnnoiiïance.  //  m^avoit 
rendu  unferyice,. ,  &  Je  iuiaifaitunehâh/^étçté,i 


/■ 


Il  lui  à  parlé  f  une  manière  trhs'horinête,  lia  le-.  HONNÊTETÉ  y  fignifie  encore  j^  Chafteté,  pu 
procédé  affe^  honnête  ^  mais  ctpendaru  il  ne  faut  •     deur ,  modeftie.  Des  paroles  contre  fhonnêletéi 
pas  trop  s^yfier.  Dans  ce  fen$*là,  qua^d  il  fe        Cela  répugrie  à  rhonnêteté,  Celableffe  y  celacho- 
conftntit  avec  hom^ne ,  o\i  avfec  quelque  chpfe      !  qiu  rhonnêteté,  Vhonhêuté  des  mœurs, 
d'équivalent ,  il  fe  met  toujpursà  la  fin.  Z.*A<>/».  HONNEUR,  f.  m.  Aâion  ,  démpnftration  exté- 
rieure par  laquelle  on  fait  conifoi^e.la  véfié- 
ration  ,  le  refpeô ,.  l'eftime  qijt'op  a  pour  la 
dignité  ,  ou  pour  le  mérite  de  quelqii'tin.  Il 
faut  rendre  hotùietu  à  qui  U  apparfitr^f  fj^  qui  il 
efi  du*  On  lui  a  fait  des  honneurs,  extra^rdirtai'- 
rts  ,  de  grands  honneurs.  Accompagner.  ..queU 
,  quunpar  honneur,  .Porter  hqnnfiur  fy^je^ft^  Il 
lt4ia  fait  ^ta  l'honnettf  ,  totts  .^lumnêt^f^fior 
ginailes.  Rendre  hona^mÀ  Jfifl^IInefiuêipas 
rendre  aux.  honmc;S\4f  \ hfm^ 
du^quà  Dim.Aiigupe  fou^ 

Us  honneurs  divins.,  fa^e  (^^l^lilMMf^^i'!^^- 
neur  de  quelqu'un^  etf  ffm^VVtfXdtil^m^.^fP^tr 

On  u^péilc  Honneurs  fui^fff^fXfti$fimi6UTS 
qu'on  rend  ai^  mpc«^  fesi  cér^lilQlKi&^desfii- 
néraiUes.  ^...,,^r ',.,-,■  y-,  ^yj^'i^  ^■^;\.^\ 
.  On  appelle  iw  hji^ews  e^$,xl4>*tm  *  Cer- 
tainç^  cfiftinÔions,  ^  iç,  cn^t'^^j^rei  le  droit 
d*àDtxtr  àcWval'.Qs  en  carrofle  daos.  U  cour 

TTtttii 


me  du  monde  U  plus  honnête.  Il  ny  a  perfonne  , 
il  7Cy  a  rie/i  de  ji  honnête  que  lui,        ..  ,      v. 

Honnête  homme,  outre  la  fipiîficatioh  qui  a 
été  touchée  au  premier. article,  &.  qui  veut 
dire  ,  Hôinme  d'honneur ,  homme  de  probité , 
comprend  encore  foutes  lesi  qualités  foçiales  & 
agréables  qu'im  homme  peiit  avoir  dans  la  vie 

ciw'ûO'Ii  faut  bien  des  qttàliUs  pour  faire  urthotk- 

ML  '        ■•"■  >    •     •  •    •  •  ■        .  ■--' 

nete  nomme,  .  '"<'r  • 

HoNNÈtÉ  HOMKE  ,  fe  dît  kuffi  quelquefois  par 
civilité ,  d'Uii  homme  qu'on  ne  cpnnoîj  pas , 
ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  &  qui  paroît 
'd'une  condition  honnête.  Je.  rencontrai  un  hon- 
nêie  homme,  Cétoit  un  honnête  homme  qui  mi  dt- 
^mando'it,  Ily  a li-bas un  honnête  homtru  qui  veiit 
vous  parler. 

HoNNtt#  GRNS ,  fcdit  dans  tous  les  fens  d'hon- 

,,   nêtehoiame. 

Honnête  garçon  ,  fe  dit  proprement  d'Un 
i;ar(on  bien  ne ,  bien  élevé ,  &  dont  les  mcei^rs 

Tome  I. 
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cA  IcRbîctftogé.  Ay  *  A»  04*^^  quida^j^^  en  tomprûmU.Ém/aMkéfitnlionniur.  Cêft 

'  %ttl/ îi^  *6it/ii*r*x  rf^ridfcf'/^i  '''r^  ^^r^^^  un  hotnm  jHhli  d*hôn  Foin  Réparation 
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Ife  ^y^itrées  RiiSs^  ba{Mêitlie  I  fonéraîllcs ,  &c.  /w«r  ^kônmw.  Jljmtccla  au  Joint  dlhonntur. 

on  ap#^  fer  homtfkrfi  Les  |M!èces  priitcipa-  Ils  fe  font  bmus  pour  un  point  d'honneur,  Cefl 

'  léi  (^ï  fetu^èbcéi'éllidnMf  i,^^^€^         k  fcep-  f  i^#  fa<r*e  J  j^«  honneur.  Il  y  va.  de  fon  hon- 

tj^  ttl»^  ^  #  «d^^         Uéé  J^h^hn<Urs  étoknt  ntur.  Vk^  proih  d'hànntun  \$i  vous  joufrci^ 


»•>*% 


■.l'-iv  'i..'' 


'    On'èit,  /tfiW  /^#  honnemd*mtemàifon  ,     v'On  dît  dan^  te  fimè  ;  £'Ao/»z^ttr  fauf.  Je 


btdR  ëmbiNfes  /  é^iibr^  viennent  dans  la 

On  Ar  li^  figùrtnlènt ,  JF^/;^^  /«  homiêurs 
d'uni  ftrfoim^  ^  d^uiit  thoft  ^  poitr  dire .  En* 
pAilet  ftiôdeAetnent,  cotnmè  d^une  pdrfoane 
otitfuné  ctrdTe  qui  nous  appartient.  '' 
;  -,Pb  tft  i  Jiifre  honneur  â  un  repas  ,  pbur 
dift  /Y  1^  ffURiger  y  8c  témoigner  par  <«  là 
i(tf on  le'  trouve  bon; 

Qnh^t  ^  Faire  honneur  i  ufît  lettre  de  chanffe  , 
poorcàre,  La  payer  ponâuellement  à  fon 

échéance.     ^'  ^:      ^  *;*! 

:ôlï  ft  fett  auflî  très-fouvent  du  mot  S  Non-     .  ^^  m.  ^w«  v  ^  mv^  «-  *  vpj*oLxv.. 
/»«>•  par  civilité  &  par  complimenft.  Lorfque       fon  mérite  OC  par  fcs  aftiorts. 


oonfohs  àâta^  ribniteiçry^ii/CIl  vieillit. 

OnÈpaâkParoUd^honrtét^ 
à  laquelle  on  hé  peut  mancjuer  fàhs  fc  dés* 
•honorer.^' ;■  ""K-"-.' >  ■.-./';'•     r-  ■    .''"• 
^^    "Mourir  au  lie  d%)nneur^  te  (^t  d^Un  homime 
'  ^  iitetttt  i  la  guerre  pour  le  fervice  de  VÈ»    ' 
tat.  Oh  leditaimipe  tout  homme  qui  meurt 
dans  l'exercice  aâud  d'une  profemon  hôn-    s 
iiête.  On  le  diroit  aufli  c»!  pbdiàntant ,  d'Un 
ivrogne  C]ui  t»K>uttoit  en  bftvânt ,  d'un  joueiu:. 
qui  mourroit  les  cartes  à  là  main. 

On  dit" ,  Faire  Jipnneur  À  fon  Rlclè ,  à  fon 


pays  ^  à  fa  famtlè^  pour  dinb  >  Lui  acquérir 
.de  là  gloire^  de  la  rept^tation yde  l'eftime  par 


mpu 
.Va 


îocpî 

'i.  q^l 


'^j'4urm  Phonnatr  de  vous  h^oir.  ^  lettre  que  vous  On  dit  >  tfjfUh  homme  eft  rhomiàir  defo^ 

•^  ni^àve^fiàtthohnttirdcm'imrt.  faites-nioi  Thon-  \  fiéck  ,  difacompagrùe  ,  pour  dire ,  qu'il  èrt 

nturdtmedke.^.  ^^,.-J-'\  nv       ♦  cftla  gloire  &  l'ornement.  ^  ^ 

Olî  dJt"ph>verbialement ,  À  tous  Seigneurs , 

t^îts  honneurs  y  povLT  dire  y^  qu'il  iàut  rendre 


itfSe  foire  honneur  de  fuel^ue^ckojfè  y  pour 
dire,  ffett  tenir  honoré,  s'en  honorer.  5"aV 
pion  fefoifoit  hàrineur  d'être  ami  de  Tirence,  Il 
fofoit  honnekt  d'être  àlUé  à  une  ietie  maifon.  Ilfo 
foùfom  honneur  d*itf^  ouvrage  jt^il  h  ^avoit  pas  fait.  ^ 

Chevalier  éChiorineûry  l}a!>ti^  d^ honneur ,  Fille 
d'honfUuf,  Enfant  d^honnéàriC^  font  des  CHar- 
«»  dans  ;ib  nlat^>i)8  d^^^^  &des  Prin- 

^ceffes.  Il  y'  a  .àiffi  des  QbevaEer^  d'honneur 
l^ims  qtièiqùés^^  Ps^lenscns  4  &  d^s  quelques 
•^utres  Courîs., .  .  ;-^>w-'  '  <  -■.■■•, . f ^' . ;./  '' . .  ] 
^  On  apoelle  Cc^foims  dl^nitir  •  î>es  ,Ôffiî 
'  ciefs  eam^ ,  j^  qui  ont  desjplaces  auxquelles 
icetté  Mialilé  eft  iittaâiéà  II  ité  faut  pas  les 
fm^psit  msmière  dé  lèrmetit  •  Siît'ihon  :  co^f^iMbe^  aVec  "^  OnfliU^i Bon^twts  oo 
KonmàA  ik^^us  en  ripmtds  for  mén  H^kt^éur^     ^f^bèmis.  Voyez  HondrAîrIês.'  '"> 

FoiePhomm  d^honnêut^^je  Ufoià;iyà  flhjipfle-  ;y  '^  G#appeUe  irf^ijtt^^ 
ment  yd?hèmine  d'hoàndir';  o<i  aUbhmteÉlt  ,  '^^gm^ë^qoîyéft  point  cô!>ipfaWe.\      ' 
d'hémimt  iifiBis  feiffiément  dans  le  fiylè  â<^  Hbmmt^R ,  &  jMnd  auffi 
Ittitiir.  fi  le  ferai ^  )d*hànMèté-B*honhÙ^i  je       ge;  mais  en  C0  fens  il  n'a  cTufàgé  cptàix  pluriel. 
l^iici  Di  fHjéiets.  c3n  dit  «ufi  quelquefbi$  en      .  Afpirer  au?ç1iàiêàesirs.  Être  tUvi  asùe  konneurs^ 
'-  iSttemiiiEfit^homiestt^  ^'  i» -t|.Su  ,  -:.nB.^       r.  vj^  hùnkètirèielafl^U^'Br^  tes  hor^. 
»r  In  p»ta«t©es  femmes;  fltertidftr  fi^Hjâle  ,  '^TÏ<icr^;  U  eÛ  parvenu  aux  plus  gnaids  honneurs 

fknJ^i»immkêlèU9ëjSâ^  fam.    -  ^'^iOhi&pVèf^^  chan^ 

%>àmàr^Ces'^^^''Mt1eiâMiJ^J  ;     - 


^   honneur  à'  "chacun  ,  félon  ion  raftg  &  fa  qua- 

^    îkt^'pïïrm^t^  honneiir  ^ 

f  fioiit^lJb^y  $airf9  que  je  vou^  dois. 

••■  lleft^vîeti*.-^^'-'^-  ^^— V^^-K-^''^'-  .'  l  ^^ï-.  : 

Honneur  ,  fignifie  encore >  Vertu,  probité» 
-'  Çi^w^hàtkm^^iénneut^m^^  fhàf^ 

ÀeUi^4  Veft  uk  horim^pliàn  {Thmneuh  R  abne 
rkonnêur  i  U  mr^ktoklMeak  moiàt^ipu  di  faire, 
ukè  màù^ilmlf^làBion.  Cefonidesgens  d'ho^nfur^i 
^l  n%' 4u  eemr  ni  h&mèmi lêWfons  kànnt^.' 
JH^  l^konneur  en  reéàikmmMàtàoiii      "*  * 


,> 
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MèflWjiBèri'atne  HONNIR.  €  «.fH  s»dbH^  )  Déshonorer. 
«^'4âAm \nA!^V^iii'W«^ '  h'^'"  "^T"-^'         Vieux  motqui tfeft  pM en ufege qu'en  plai»- 

Mt#tieMttv)WVèl|iBirétiiftn^de^^  HoMa^i^tÉi  làtàm.  Uêtvïït  èeVÙtixé  Ae 

F*h^mrirJerhomMm-:W'^ky»^'fon  tK>NOIkABl£.  adj.  de  i  g.Ôiâ  @t1iniiitair, 

,  >i4ii«^^ l»fni{->è»  ^îofàêBii'Mmm:  limi*r ,       »>Mb  kmonhU.  frcf^Roh,  ^(#w*  >.  <^   ' 
>^o-.  >^    ékhktr  thommuf  S^S^.  ''"'^im^'iàrjimki^M^itWdtiH^- 
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hU  (Cuvoir  dtfendu  fi  long- temps  une  fnauvaift 
FlACit  tontrt  une  fi  grande  armée.  Faire  une  rt^ 
traite  honorable^  faire  une  mention  honorable  de 


o  M 


parlantiFyoe  perforine'qm  ne  templit  pas  hê 
devoirs  de  fa  place,  dir'ik  charge.  OhidirpU 
qu'il  nejt  Marrai  qu'ad  honorh. 
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quelqu'un.                          \.  HONORlFIQUÉLadj.  d^t.  gj.  (Ce  mot  n'eft  guère 

Il  fignifie  auffi ,  Splcndîde^'magnifîciue»  Ctfi  en  ufage  qu'en  parlahf  Des?  drpits  qui  appar^ 

un  homme  très-honorable  ^  fort  honorable,  U  fait  *  tiennent  aux  Seigneurs  &  aû}C  Patrons  dan?  les 

une  dipenfe  honorable.  Il  fait  Us  chofes  d'une  'ma-  Èglifes.  Droits  honorifiques.     X  ' 

nihe  honorable.  Il  nous  a  fait  un  accueil ,  une^  HONTE,  f.  f.  (  H  s'afpire ,  &  dail^  fes  dérivés.  ) 

réception  trh-honorable.                      -         ;  .  Confufion,troublc  excité  dans  l'^àmç par  iSdée 

J/o/ior^/r  Ao/nme;;  eft  Une  qualité  (Q,«epren« 
nent  dans  les  aâes  publics  les  (imptes  Bour* 

Amende  honorable j  fe  dit.d*Urtf  .e{pè<;p  de 
peine  ordpnnée  par  la  Juftice  en  iatisfaâion 
de  quelque  crime.  //  a  fait  amende  honor4ible 


de  cfuelquc  déshonneur  qu'on  a  retu ,  ou  qu'on 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  ait  faifîlr,  lia 


hud  en  chemificy  la  torche  au  poings  &  la  corde 
au^cQ^ 

On  dit  figurément ,  Faire  anunde  honorable 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  une  dfoèce 
'    de  réparation  d'honneur  fiir  quelquexrhofe ,  &< 

réaconnoîtréqu'o'n  a  eii  tort  ^  fon  ég»d. 
HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fplendide  >  magnifique.  //  a  été  reçu  ^noràbU- 
rnent.  Faire  les  chofes  honorablement,  Ctfl  un 
homm^  qui  a,  toujours  yécu  honorablement ,  tri  s- 
Itonorahlement.  Il  a.  été  enterré  très  -  honorable- 
menti  '  V  1 

On  dit  aufC  ,  Parler  honorablement  de  quel--' 
quun,  pour  dire.  En  faire. une  mention  ho- 
riorable.     .    .       ,  ^ . 

HONORAIRE,  àdj.  de  t  g.  D  fc  dit  Des  perfon- 
nés ,  qui  après  avx>ir  exercé  long-temps  cer- 
tains emplois,  certaines  charges,  en  reticn- 
,Jjient  les  honneurs  principaux.  Ccfnfeiller  Ho- 
noraire, Maître  des  Requçtés  Honoraire. 
.  Oi)  appell(î  ^'^^  honoraire ,  Celui  quT^ft 
prépofé  pour  veil'cr  aux  intérêts  d*un  pupile , 
&  tous  les  ordres  duquel  le  Tuteur  oncraire 
doit  agir.       ►.    /    / 
Honoraire  ,.eft  àuf& fubftantif ,  &  fignifie  Ce 


honte  d'avoir  fait  une  mauvajfe  aclion,  Ilya  une  , 
bonne  &  une  mauv  ai  fe  honte.  Il  ne  fakt  pas  avoir  * 
honte  de  bien  faire.  CefiunèsmauVàifehpntèy,une 
fauffe  honte.  Rougir  dé  honte.  Vous  devriti^  mourir 
de  honte,  N'ave:^vous  point  de  honte  déirfiânqU^r 
de  parole?  On  lui  en  a  fait  honte.         >  '    • 

On  dit  proverbialement ,  que  Honte  ne  vous 
faffe  point  dommage ^^  pour  dire,  qu'il  ne  feut 
pas  qu'une  mauvaife  lionte  empêche  de  faire 
ime  chofe  qui  n'eft  point  blâmable  d'elle-mê- 
me,  &  qui  d'ailleurs  peut  être  i\tile  ÔC  avii- 
tageufc.      .      •    /  '    '  r  ^ 

On  dit  d'Un  homme  Taris  pudeur,  qu'//  a 
perdu,  toute  honte.  Et  ptoverbialemcnt  dahs  1^ 
.   mèmQ  {qtxs  y  qu^ Il  a  totite  honte  bue, 
HoNtE,  fignifie  encore,  Ignoniirtie,  opprobre* 
Couvrir  qUelqu*un  de  hoflte.  On  lui  m  a  fait  la 
honte  toute  entière  devant  le  monde.   Ejffacer  la . 
honte  dtunt  mauvaife  aUion,  Tenir  à  honte.  Il 
s\fi  engage  dans  une  entreprife ,  ^^775  une  affaire 
dont  il  ne  fortira  qiiàfa  honte,  La  honte  fuît  Us 
mauvaiftf -aclions.  Faire  honte  à  quclàu-un^de 
quelque  chofe.  Quelle' lionte I    .'      ,^^   •  '  > 

On  àixX.,9  Cï^Uri  honyrtie  -efl  t/^iionte  de  fon 
ficelé^  de  fdjiunille'f^owt  dire ,  qu'il  lui  fait  Urt 
grand  déshonneur.  ,  ;.. 

On  dit  proverbi^èhicnt ,  Revenir^  d^yèctfa 
'  courte  honte  ^  pour -dire ,  Revenir  fans' àVx>ir  . 
rien  f^it  de  ce  qu'on  s*étoit  promis  de  faire. 


*.4 
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que  l'on,  donne  à  im  Avocat  pour  avoir  plaidé    HONTEUSEMENT,  àdv.  AVeC  honte  &  igno- 
ou  écrit  en  quelque  caufe.  La  même  cnofe  fe     «  mînîe.  Fûifhontèufement.  Mourir  h^nteufemèit.     ' 
dit  aufli  Des  rétributions  qu'on  donne  à  quel-   HONTEUX ,  ÉUSE.  adji  Qui  a  de  la  honte  ;,*de  "^ 
^  ques  autres^  perfonnes  de  profeffions  /honora-       la  conftifiort  d'une  chofe  cju*piï  envifage"  com- 
bles.      »     '     •  ^  TCit  vAtdA»^  Il  eft  bien  lionteux  de  s^itre  importé 
^^T^^»,^.         *"'      '               "        z-^.      commifU  afaît,  I^Tefi^il  point  honteitxdémenir 

la  vie  qu^Ufait?  Il  devroitêirt  honteux.  S av^oir, 
manqué  de  parole.  VouiCàve^  rendu  honteux  fur  \ 
'  Us  fxprpches  que  vota  dût 'ave{  faits,  ; 

On  dit  d*Un  jeime  honnie  tirfSide  &  eiiftBar-. 
raflTé  dans  les  conipkgnies ,  qu7/  éjl  è^èri 
tout  honteux.  Et  proVerbialemeift,  qu*It  n\  a 
que  les^  honteux  qui  perdent ,  pour  dire  y  que 
Faute  de  lardicffe  8c  de  cpnnance ,  orf  man- 
que de  bonnes  occafion$. 

On  appelle  Pauvià  hokàux.  Certains  pau- 
vres qui  n'ofent  demander  l'aumône  publjque^ 

■^  mçim.  '•♦^•"^  .  "  •■•  ■'^.- .r  '^^y^n  . 

Hofn-ÉtTîx ,  Té  dit  aup  De,  ce  qui  caufe  ^clë  la 
honte,  d\i^é^Ottpt»t:,Ce^itrfe  çh^fe  hoti^^, 
ï/neij^iiTiSidté  hdnte^^VrtiJmte  hanteufk.^^rn 
oFSôh  hoh^itfK  'Utf  tHhtMnit       Uri  jrrélédé 

\.  horiieux,Ce  qu^ilj'U  it  pbis  honteàx  £i^y^n 
nfocédé,  cefi  fue .  . .  ♦  •  C^  efl  hontftài^-^^ 
Qn  appelle  familiètettiépt,  ;Jb  *  '  ' 


j  HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  &  refped. 
Honore^  Dieu.  Honorer  lès  Saints^  Honorer  les 
fltiiqu/û^  Honorer  Dieu  dans  fes  Saints.  Hono-- 
rtf  fpn  pèri  &  fit  mère.  Honorer  fes  fupérieurs^ 
"      ffoftorerla  mémolhe  de  auèlqu*un.  r 

^  V    tt^gnifie  aufli  fimplement.  Avoir  beaucoup 
^tfeftihie  pour  quc^Iqi^un.!  C^  un\  homme  ^que 
Kj^honore  extremein^.  .Çroye^  ^H^iF^ffi'^è  ne 
•  fèus}  honore  pbt^^Ûi  i^  & 

.  fa  vertu.        .    "\V  -A '■    ■"■"■'..  j-  ^^i'"    .  ., 
!l  fignifie  ^3fuM^t^i^>ohndii^       ....  « 
,    honore  fpn  pays  yf$j(t  Jucte.  Il  honore  fa  charge.  • 
.   //  hd&orc  plus  fit' j^rp^  fa  charge  ne  tho» 

non?^\       /  V  ' '^^  V '•* ''^'^    *.      ■;■•■••••-•.  * 
V-    ,  Oh  dit  auflî' en  ternies  de  civilTté  &  de  ref- 
^   ■    :  peÔi  Ilm'honort  de  fon  àMitiéy  de  fa  prouélwn  ^ 
pour  dire ,  Il  inéûît  fhpnneur  de  ofaimer ,  de 

•    me  pratéger.'""  "-■'''■' •^'' ^,         ,\-       '■.'■' 
'Honoré,  Ée.  parfecîpe. 
HONORES.  (Ad  monorIs.)  Ekpneflîon  em- 
pruntée du  Laùfi ,  dont  on  fe  fert'  en  François 
dçh$  leftyle  feimffier ,  en  parlant  d'un  Ûtrt  fens 
1         fonfBôrt  &  (ans  émohimens,  Cefi  tine place ^  un 
^^^tareadhonorèsy^  ''   ';•   '  ;    V    "^ -^'   \ 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part ,  en 
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X, 
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:;\. 


korb' 
l'un 


*• 


feffx  ,  té  dernier  tàottéàir  qù? 

'   On  appelle  Les  pàtfte^'Hdtttàtfis ,  l.<$k)^- 

ties  qui  firvcnt  à  lâ'%énéraifion.  •' •  ^^'^'^ 

Et  on  dit  figurémexxt  6i  fîoin&èrement  dVn 

TTtttiij,  ,^ 


V 


H  OR 


^'WMRMV''flQt  wÊÊm  '■•BWi^^B^W^  4^*W^^*P»PPKP»c 


lém  M  m  f  9»  ^  ^/^ 


Av 


V 


•# 


fliémfph^a  ^ipMiir,  4t  Tfutre  11iéiiiifphir« 

4tiSinmjiiiU  qui  «fCNir  Hpki  le  2LMt  &  It 

JNtdtf.  Dant  cette  iraïKkM   OAdît^AWtrp/i 

ratioMiL  Fnndrc  U  haumr  £um  ûBn  fm  tho- 

^„,  un*  k&f^ê  fiu"  noin  konum»  . 

_._         C  «.IttHonfcnK^  Horizon  ,  (c  dk  auflî  De  Temlrott  oii  fe  tentune 

fo^livûir  les  penvift,  (es  malades ,  les  pa^s  »      jiqm  mt ,  oà  k  ciel  &  ta  letre  femblent  fe 

>e.  C^  Rappelle  autrement  Horâon  ien- 

»S^^**^\^«,(€m^A/M¥S^M4^''  in  Peîntuie.c'eftbi  dernière  «trémké  du 

i/mntal.     :■•  \„.a^k;  ii^Kw  v.i  «;  .:  «d  ou  du  taUemi,  quaût  au  fond. 

, .  .p^jfctoutes  les  Pl«iab^^  gBA«e^«  d  V  rdes  HORIZONTAL,  ALE.  «dj.  PiraUèle  à  ftioti- 

i9%"M««  ««&"«•«  deftinés  pour  les  Soldats  t^  lig^  jK^^MaU.  PUnhm^onud.  Cadran 

itfoujours  HORIZONTALEMENT,  adv.  Paralièlement  à 


iiuuades.    .^, 
A  la  iTuite  drinie 


.-■i^viii  "î^n 


on 


■'3  . 


'^         «k 


^  liToir  les  mali^iei  qui  oiàt  befom  (Tun  prompt  (e- 

y  Vj^^jt^  fl(5?^  &  Ip  efcadres  piit  aufli.au  moins 
éa^tsMéàx^ij^^ÙM^   pour  les  malades.  On  le 

tau 


j»' 


■<v 


<8»  .■ 


\ 


nomme  raîgeém  HMôpifal*     .^    .^.^ >%>  ;  ,^ 
,1  Oja  dit  Se.  &  fam/OTn  homme  qui  lïî  ruine 

par  u^^uni  »  ou  par  aautres 

igurememc^iiiiÉllli'a 
malades  9  qiie  Ceji 


.>' 


^wji^: 


/ 


/, 


».  > 


■^ 


Ç^ 


d  qui  fbtiiieles  heuits.  X^  A^Mr  hortoge,  Ûnt 

horlùÊC  MonuP  iikii  l^rkj^.  V^hqnogc  va 

Vhom&tva  m^iDhor&fgt'  à  fomiï  Hor»  m 

^fmtirà^.V^^  Vborlogt  rc^ 

tarde/ iJéfimBlfUnê  hùrtofgi.  "ÏÀ  pédi  d'uni 

id^uoê  kùrAfgi.  Litàtiire  ihinit  horloge.  Le  mou'- 
vement  df  rkarloge»  La  Jçnnefie  de  fHorlogt. 
r.  -_..«.  aijrh^fj^l^  tmbtan  de  f  horloge, 

1  FaùguiBé  liiaârqQé'les  heures.  Les 
h^hganfs*accwdentpa5^  L^  mmutes  de  Vhor* 

^^^êèm^ÊiÊMÊium^y^&iei  En 

j)mii»}n'idÊmMmÊm^<^  les  poids. 

^ .w...  -'■■•■ji>a§,^.di;«,-E*d^.  .  . 

:J9i'fiqg!7^!i^,''ôa'JK>rA^^^  au 

^«ap^, «  1^  WP^ng^^o» «^2J"£^  ,^ ^^  i  ou ^jfctenent  W,  jî&&.  Une 

iSL^lffiàK^^^^^^^*^      «ettwne  c«tte  «ac^nne,  compofôe  de  deux 

■  ^  *^i^-foR%:  ■    ,  .JKiliiaèi^iTetA^rf^  A,  qui  en  cou-  ■  ■ 

'H^ili  'âr':flp'^yi^^yiàJ.,  mdmawxt  un 
'')«lerâin'^âiiKe'-dc'ieiJM'tliës''  Andens  fe  lër-  '- 

^fiHèi^' jlsf'kr  apfieV 
^  Slllt  I^IS^  ou  ^ue  qiu  &t 


^      irînëoie  «note 
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îA  or^niirement  ac(;pfnpagoé  de  frémilTe- 
ment  &  de  crainte,  hfrimu  îhorriur.  Êtnjaiji 
if  horreur.  J'ai  Ijiorreur  de  U  idire.  Cela  fait  hor- 
reur à  pehfer,  O^  Vy  Jaùrqit  penfer  fmm  hor- 
reur^ qû'avu  horrêiit.  L  hûrrtur,  dafuppiuês.  Les 
horreurs  Jiiâ  mort.  ^ 

On  dit  aufli ,  V horreur  Ja  fif plias  ,  pour 
.  dire^  La  grandeur  >  la  cruauté  des  fupplices. 

Horreur /lienifie  aufTi ,  Déteftationt  abomi- 
nation ,  haine  violente.  Avoir  horreur  du  vice  , 
du  péché.  Avoir  de  C horreur  pour  quclauun  , 
pour  quelque  chofe,  Ayoir  le  vice  ,  lepéçhlen  hor- 
reur. Concevoir  de  l* horreur  pour  U  vice.  Infpirer 
C  horreur  du-  vice,  i  Infpirer  de  l*  horreur  pour  le 
vice.  Onnefauroit  trop  donner  S  horreur  du  vice  , 
pour  le  vice^  Ce  tyran  efi  en  horreur  à  toute  la 
terre.  Cefi  Vhhrreur  du  genre  humain.  Cefl  un 
objet  ^horreur.  >      . 

Horreur  9  fiemfie  encore  Un  certain  faififie- 
ment  de  cramte  ou  de  refpeâ ,  qui  prend.à  la 
vue  de  quelques  lieux  ,  de  quelques  objets. 
En  entrant  dans  cHte  foret  ^  on  ftnt  une  certaine 
horreur^  unfijecrettê  horreur.  Quand  on  entre  dans 
cette  Êglife ,  on  eflféùji  d'une  f ointe  horreur. 

n  fe  dit  aufli  Dès  lieux  &  des  chofes  qui 
înfpirent  de  Phorreur,  de  la  crainte.  Ainfion 
dit ,  Vhorreur  des  ténèbres.  Vhorreur  de  lafo- 
laude.  >.-    VV  V.;     '.  -  .■    ':\> 

Horreur  «  fe  prjend  encore  poiur  rénormlté 
d'une  màVLygûXe^  aâion  ,  d'une  aâion  cnielle, 
Vhorreur  dif-  crime  ,  du  vice  ,  du  péchi ,  efi  telle 
que.,.  Pour  vota  faire  comprendre  l'horreur  de 
cateaSiorty  ilfuffit  dédire  que ... 

Horreur  y  fe  dit  auffi  au  pluriel  dans  le  ftyle 
familier  y  pour  fignifier  Des  chofeis»  déshono- 
rantes ,  des  aâions  fiétriflantes.  0;z  m'^i  dit  des 
horreurs  de  cet  homme-là.  Ces  deux  hommes  pu- 
blient des  horreurs  Cun  contre  C  autre, 

Vl  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Objet 
dTiorreur.  Toiu  étoit  plein  de  carnage  &£hor-' 


H  OR 


\ 


^ors  dï  laprifoni  Hw  d^Téath  SiH  Mn  de  fa 
place.  HotÊ  dé  fa  tkmti4m.  H^rs  W>piiiTi»  Ils 
font  hors  de  takle.  Parler  hors  de  fon  rang. 
Mors  de  rÊgUfê  \  U  f$y  s  point  de  falui.  Être 


qui 
noi 


^ 


reur» 


^  Dans  leftyle  familier ,  on  dît  d'Une  perfon- 
ne  extrêipement  laide ,  que  Cefl  une  horreur. 
Fous  dificç^  que  c'était'  une  jolie  femme^^  c'efi  une 
horreur.  La  mêine  phrafe  fe  dit  en  parlant  d'Une 
chofe  extrêmement  laide  dans  fon  genre.  Fous 
vantiez  ce  logemènt-lâ  comme  agréable  &  commo^ 
de ,  maîst^e^  une  horreur. 

HORRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  l&lt  horreur.  Cela 
efi  horrible.  Là  mort  efl  horrible.  Une  horrible 
crttauté.Une  horrible  méchanceté.  SuppUu  horri- 

•  ^hle.  Monfire  horrible.  ABio^  horrible.  Laideur 

■    horrible.  Objet  horrible.  Cela  efi  horrible  k  voir. 
Il  fignifie  aufli ,  Extrême ,  exceffif  ;  &  illne 
fe  dit  que  de  certaines  chofes  qui  excèdent  l'or- 
dinaire 9  foit  qu'dles^foient  inauvaifes,  foit 

.  -^  qu'elles  ne  le  foient  pas.  //  a  fait  une  horrible 
faute.  Il  efl  dans  une  inquiétude  horrible.  Il  fait 

-    un  froid  horrible.  Il  fait  une  horrible  d^enfe. 

HORRIBLEMENT.^adv-  D*uae  manière  horri- 
,  J)lè«  .Cer  homme  efi  horriblement  défiguré.  Cette 
femme  efi  horriblement  laide.  ^ 
•      Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Extrême- 
ment ,  excefllivement.  Il  y  dvoit.une  grande 
foule  i  &  ony  étoit  horriblement  prejffU. 

HORS.  (  H  s'afpire.  )  Prépofitiôn  de  lieu,  fer- 
vant  à  marquer  exdufion  de  lieu  &  des  chofes 
qui  font  *confidéré^s  comme  ayant  quelque 
rapport  au  lievi.  Hors  de  la  Fille.  Hors  du  Royau^ 

'    me*  Hors  d'ici.  Hors  de-lL  Hors  de  la  maijbn^ 


hors  dé  péril ,  hors  de  danger^  &c>  Um  domefb4ue 

}ui  efi  hors  de  condition.  Êtn  hors  dêjms,  £tre 

frs  de  h  portée  duifonon,  dm  mou/quit^  Hors 

df* atteinte  i  &c.  Une  Place  qui  efi  hors  d'infultt. 

On  dit  figurément  d'Un  hommequi  cftlle- 

venu  abfelument  fgn  maître ,  <i^ltiÉhors  d^ 

Dans  certaines  façons  de  parler  du  ^le  fa- 
milier» la  prépofitiôn  flors  s'emploie  uns  la 
particide  de.  Ainû  On  dit,  q^l/n  homme  efi 
logé  hors  la  porufaint  Honoré. 

Hors  ,  efl  auf&  prépofitiôn  de  temps  >  &  fert  à 
marquer  exaufion  du  temps.  Cela  efi  hors  de 
Jàijpn.  Nous  voila  hors  de  l'hiver,     f  ,>r 

U  s'emploie  auffi  en  parlant  De  plufieurs 
chofes  fans  rapport  au  lieu ,  &  porte  toujours 
exclùûon  des  chofes  auxquelles  il  fe  joint. 
Être  hors  de  fon  bon  fins.  Hors  d'embarras.  Hors 
de  foupçon.  Hoh  de  difficulté.  Hors  de  doute» 

;  Hors  d'haleinjt*  Hors  d^  propos,  Xout  efl  hors 
de  r^ifon  ,  hb^s  de  prix.  Il  efi  hors  de  fièvre. 
Hors  d'intérêt.    •  * 

.  En  ce  fen^  il  a^^ncore  plufieurs  autres  ufa- 
ges  qu'on  ne  mairque  point  ici ,  &  dont  on 
verra  fuffifamment  l'explication  à  l'ordre  des 
mots  avec  lefquêb  il  fe  joint  ;  comme ,  Hors 
de  Cour,  Hors  du  çprhmerce.  Hors  d'intrigue  ^&Cé 
On  dit  d'Un  cl^eval  boiteux  du  pied  de  de« 
vant ,  Hors  du  montoir. 

Hors  ,  Prépofitiôn,  fignifie  auffi  Excepté.  Ils  y 
font  tous  allés  ,  hors"  deux  ou  trois.  Hors  cela  , 
je  fuis  de  votre  fenûment. 

On  s'en  fert  auffi  dans  ce  fbns  devant  les 
verbes  à  l'infinitif  avec  la  particule  ^à,&de-^ 
vant  les  autres  modes  des  verbes  aveclàpar« 
tiçulè  que.  Hors  de  le  battre  ,  il  ne  pouvoit  U 
traiter  plus  mal.  Il  lui  a  fait  toutes  fortes  de  mau'^ 
4  vaisf^4HMemens  y  hors  qiiil  ni  l^<t  pas .  battu. 

Hors  d'^ceuvre  ,  fe  dit  en  matière  de  bâtiment , 
en  parlant  d'Une  pièce  détachée  du  corps  d'un 
bânnient:  Un  cabinfthors  fo^vre. 

Hors  d'ceuvre  ,  n'efl  quelquefois  regardé  que 

-  comme  un  mot  ;  &  alors  il  efMibftantif  maf- 
culin.  On  a{)pelle  ainfi  certains^  petits  plats  ^ 
certains  petits   ragoûts  qu'on  lert  :dans  les 

Î;randes  tables ,  avec  les  potageV  »  &  avant 
es  entrées.  On^ervit  plufieurs  hoks  d^ oeuvres. 
Hors  (Suvre  ,  fe  dit  en  pelant  Delà  mefure 
d'un  bâtiment,  prife  depiu$ l'angle  extérieur 
d'un  mur  jufqu'a  Tangte  ext^érieur  d^  Fautre 
mur.  Ce  bâtiment  à  $aru  d^  toifes  &4cjfiu^ 
hors  œuvre.  ^^ 


que  la  demande  n'a  point  fTobjet  Ait  Çl^pi- 
nel  y  Hors  de  Cour  ugnifie  »  C[u'U  fiib^âîè^ 
indices ,  qu'il  n'jM  pas  aflez,  ae  preuvf^s  ~  " 
.    afleoir  une  condamnation.    V     ^^  '''^.  '' 
HORTOLAGE.  f.  p.  Partie  dW jardin  pota- 
ger où  font  les  couches  &  lés  plaates  Isafies 


h  o  s 


•*'.**•,  vP 


HOSPICE,  f.  m.  Peùte  Maifon  JteU^euiè  éta* 
blie  pour  y  recevoir  les  Reli^eux  do  m&ne 
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OrJtt  qm  y  p«âent  ^  fcà6  iln'y  a^s  àffei 
<le  Rebgieuiç  pour  y  âûre  régulièrement  le 

fcrvice.      ^ 
0  fignt/îe  «ulG  Une  maiibn  bâtie  dans  une 

^  lirande  ViHe ,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
tes  Rèltoieux  on  le»  Religieuref  dci^  Cou* 

-    v)0iti  b«is  daos'  k  eartipagne.  Vhofpuê  éU 

.  LUk.  Vkofpkê  it^nihin  à  Tournai.  En  quel- 
ques endroits  on  le  nomme  ^uffi  Rjrftat^  ' 

HOSPITALIER ,  I^RE.  ad).  Qui  exerce  volon- 
tien  rhofpitalité.  0(1  yn  hommt  fort  kofp'h 

^Ofi. appelle  HoffiâoUirs  ,  Certaias  Ordres 
militaires  ii^tués  autrelbis  pour  recevoir  les 
Pèlerins*  Im  ChewUiers  de  Maùe^t  Riligiaix 
Shjpkaliers.  U  y  a  aufli  des  Religieuies  qu'oa 
^Ij^lle  Relipmfts  tioJhiuUùra, 


H  Ô   T 


n 


de  rargént.  Vkéu  diia  Croix  Mancfu.  Uhâtt 
4^  tÈcu  dt  France,  Fdirt  venir  Chétefe  pour 
•  iompar.  * 

On  appelle  TûkU  £kSie^  La  taUe  oti  l'on 
iiuuige  pUifiieurs  enfemble  à  tam  par  tête.  Fi^re 
À  iéthie  d'hâte.  Mémpr  À  tdhie  d'hâte. 

'  On  dit  proverbialement  fie  figurément ,  Qui 
compte  fins  Jon  hâte,  c^mptt  dinx  fois  ,  pour 
dire i  qu'On  (e  trompe  ordinairement,  quand 
on  fait  quelque  projet  (ans  la  participation  de 
celui  de  qui  Fexecution  dépeno ,  en  tout  ou  en 
partie.    , 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurémcnt 
dl/n  homQie  qui  fiiit  oreique  en  mtme  temps 
toutes  fortes  oe  fendions  dans  une  maifon, 

,  qui  fe  mêle  de  toutes  fortes  d'affaires^  qu7/  eji 

-rhâti.&  ChételUrU.      1     - 


HOSPITAUTÈV  C  f.  Charité  ^  libéralité  ip'pn  H6tx  ,  eft  un  terme  réciproque  »  qui  fe  dit  aufli 


exerce  en  recevant  &  logeant  ^gratuitement 
les  étraingers  ,  les  paiTans.  Exercer  fho^ita^ 
'     UtL  LhojpitaUti  ne  fc  trouve  gitir^  parmi  les 
'    Barbares.  VhofpiuUiti  itoit  grande  che^  lu  an^ 
ciens  GehHains.  ^^ 

HospïTALiTi,  fe  dit  aufll  De  Toblieatioh  oii 
f,  font  certaines  Abbayes  de  recevoir  les  voya- 
geurs pendant  quelques  jours.  Jl^  a  hofiita- 
iité  dans  une  telle  Abbaye. 

Hospitalité  y  étoit  aum  parmi  les  anciens 

Grecs  fie  Romains  un  droit  réciproque  de  lo- 

*  ger  lès  uns  chez  les  autres.  U  étoit  de  ville  à 

'^CfdeparticuUeràpautiaiUer»  ficdeâm^ 

'    &  fiinwle.  DroU  d'hojpitaUd.  Il  y  avoit  hofpi^ 

talité  entre  ces  deux  familles.  FiôUr  Us  droits 

d^hofpiialiti.  Il  y  avoit  droit  J*hoJjùùUiti  entre 

<    jilabiade  &  Lacidèmoru.     ^  >  *  •       > 

HOSPODAR.  f.  m.  Titre  de  dignité  qui  ilè  donne 

'  'incertains  Princes  vaflaux  du  Grana  Seigneur. 

VWofpodar  de  Valachit* 


De  ceux  qui  viennent  manger  dans  un  caba- 
ret »  ou  loger  dans  une  hôtellerie  oti  maifon 
gfunie.  Ainfi  on  dit,  qu'O/i  efi  logé che^  tut  h6t€ 
commode;  fit  que  CeM  che^  qtd  en  logé  ^a  des 
hôtes  commodes  ou  fdchcMx. 
î  Ûfc  dit  parâllement,  tant  De  celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  fa  maifon, 
que  de  celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  pre- 
mière acception,  oa  dit»  qu^i  L*hâu  ejl  temt 
des  grojfes  riparations.  Et  dans  la  féconde,  le 
Propnétaire  dit ,  quV/  a  che[  lui  des  hâtes ,  ou 
commodes  ^  on  incommodes* 

En  parbnt  de  certaines  parles  de  plaifirs 
où  chacua  porte  fon  plat  poiHr*  aller  fouper 
chez  quelqu'un  de  la  troupe ,  on  dit  >  qu7/ 
n*y  tn  a  point  de  plus  fotdi  que  Chôte ,  pour 
dm.  Celui  chez  qui  on  mange.  .^ 

On  dit  proverbialement,  Bùn  vifage  dhôu  « 
,^vtx  dire ,  Bon  accueil  de  cèhii  qui  donne  à 
maneer  chez  lui. 
HOSTffi.  i»  f.  On  appelle  ainfi  toute  viâime  que  ttôT^L.  f.  ni.  Grande  maifon  d'un  Prince  ,  d'un 


les  Biiciehs  Hébreuxooffix>ient.  fie  immoloieiit 
à  Dieu.  Hofie  de  paix.  H^ie  pacifique.  Hojlie 
vivante.  Hojèii  immactdée.  Immoler  des,  Hofhes  à 
Pieu.-    ^^■-■^■■•■.  ,   •■-•■. ^  -'     '  ■■■y.,-  •.':.'' l..- 

Aujourdliiû  Hoftie  figmfie  Cette  forte  dé 
pain  très-midce  8c  fans  levain  ,  que  le  Pi^e 
^   offihe  ic  con](àcre  à  la  Mefle  ;  fie  on  Pappelle 
'  ainfi  ',  foit  qu'il  foit  confàcré  ,  foit  qu'il  ne  le 
foit  pas.  Le  Prêtre  prit  autant  dHopesqu'ily 
avoit  de  Commtihians  ^&  les  confacra.  Nçtre  Sei" 
gnettr  Jesujs-Christ  efi  rielUmtnt  dunsVHof 
m  ,  quand  le  Prêtre  a  pronâncé  les  paroles  faera* 
^       mMaUs.  Lm  fuManu  de  l'Hofiiefi  dumge  au 
CwpsdejMSUS^JBMIST.ArilivtMondilHof' 
■    tie.  Recevoir  U  Jkinu  Btofie.     ^     '  ?  ''■■:  .".^ 
HOSTILENffîNT.  adv.  En  enn^ 
.  dei  aâe$  d'ennemL  //  entra  hoftUemcntfir  (es 
■  ■'twfwS  "wt'Ce  rfutOi.  ^■'-•.  .•;-,■  i^-  i- 
MOSTILitlË.  £  f.  tes  courtes  de  gens  de  jpie^ 
les  pSlaees  &  les  exaâions  qu'un  Pnnce  ou 
*  ji;^  Etat  Knivemn  to^ 
V      Priiiçe  .ou  un  «ûtre  État.  Commettra  Jes  hofiili^ 
X  f^9  ^t^  uSes  cThofiéUti.  tu  guerre  eft  diclarU^ 
mais  il  uy  d  entore  at  aucun  a3e  tthùJHUti  de 
part  md'autre.  Ce  Priées  commença  pétr  des  aSes 
d*hoJHli0i,fanS4t^diciari  lu  guerre       i.  , 


'l'U 


f. 


Hutïf  ESSE.  f.  Celui  ou  cèue  qm  rient  câba- 
'-  fcf^  fie  qui  donnç  i  manger  6c  à  log^  pour 


grand  Seigneur ,  ^une  crerforaie  de  grande 
qualité.  VH6td  de  Condi.  UHôul  de  Soijfons. 
Ln6td  des  Âmbuffadaurs  extraordmaires. 
,  On  appelle  VHotèl-DUu^  L'Hôpital  ordi- 
naire des  malades.  Admimfiratttff  de  VHàtel^ 
Dieu.  DireOcur  de  rHâteUDieu.  Relipetife  de 
rmtel'Dieu.  Il  tà^hutlade  à  IHéteUDieu.  Tpus 
les  H6$sls»Dieu  du  Royaume. 

On  .âppeloit  autrefi>is  La  Nf aifon  du  Roi , 
LHétsL  Et.  on  dit  encore  préfentemenl^  Grand 
Prcvot  diCHûtd.  Maître  des  Requêtes  de  CHô- 
tsL  tl  a  ttn  procès  aux  Requêtes  de  VHàtel.  Il  a 

r   fes  caufts  cpmmipts  aux  Requêtes  de  rHoteL 
;  On  appelle  J^W</c  FlÙe^  La  maifon  publi-- 
qué^oii  Ton  s'afiemble  d'ordinair»  pour  les 
affiûres  de  la  Ville.  Et  JSâtel  des  Monnoies^  Le 
lieu^oti  l'on  fiibrique  les  monnoies. 

HÔTEL ,  fe  dit  aum  d'Une  grande  maifon  gar-  . 
Aie.  VJffâtel  de  Hollande.  VHôtel  ds  Fenije. 

Û  fo  dit  parrillement  en  ffyle  de  Pratique  ^^ 
fie  dans  les  procès  verBaux^  en  parlant  i>u 

1   loôs  d^up  Coofeiller,  ou  d'un  autre  Officier  de-  " 

Justice.  Et  daiïis  certains  aâes  on  appelle  Hôul 

Abbatial,  La  maifon  defitinée  pour  le  logement 

defAbbé.  ,  . 

Maître^  D'HôtBCi:  m.  Offider  prépofé  pou^ 

aivoir  foin  de  ce  ùuî  regarde  la  table  d'un  > 
f'rince,  ^m  grand  Seigneur,  ou  de  riches 
Pwikidicrs ,  fit  qui  lot  ou  feit  fervir  fur  ta- 
h\t.PrtmUrM/dtr€^HâtelduR»^dêURtme. 

,^itat^  d'mtd  prJSném  ^V^'^ 
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^HUêid  Pf^diiuiiri  du  RouMaUri  /fffiHl  dà  duat^ 

.  Iliiri  Mkcm  mi$Chdrgi  4â  Maitrt  iHàtd  mi  U 

JÏMi  //  4  wyoyi  foa  Maitri  d* Hôtel  pour  fairt 

HÔIXLIEIU  itAE.  f.  Cetul  ou  ccllo  (]vi  tient 
hoit\iikw»{Vnhoftkétêli€n    \      •.       . 

Hdlt&LUeJUE.  r.  r»  Mtilba  ob  t#s  Toyiseurs  U 
Ici  palTatts  (bnt  logéf  fc  nourris  dqut  leur  ar- 

Jent,  CréUîdê  hémUfiê^  âin  Uftà  fhâteUtrii. 

1  Dans  tel  gnifin  AblNlyei ,  on  appelle  ffà- 
MlUrlê^  Is  ÏRprpI  de  bgis^^  deftiné  pour  rece- 
voir les  Atnmfleri. 


plaque  de  fer  £ike  en  fonfie  de  gouttière  pour 

'    jeter  des  mottes  de  terre  dujtimoutons  quis'é« 

cartent,  &  les  ^re  revenil*  Lm  houimt^un 

,  On  dit  proverbialemeét  Ac  figurémemapr^ 

Îtrii  /#  y?i/y/r<  jyfyu*i  U  kouim$  $  pour  £re  ^ 
)epuis  ce  qu'il  y.«  de  pkis  |rafM  pamii  léi 
hommes  >  iuiqii'^  çç  <f^uY  $  de  au)iiia  eoitfi- 

•  On  «ppejl^  iufll  Hpuhtiê^  Un  ilA«nfild  qui 
^eft  Fait  en  ifbrme  de  houlette  avec  on  bAton 
wbsïX  court  |Ac  dont  lès  Jardiniers  Te  fenrcfit 
jpour  lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs* 


HOTTE.  C  f.  [H  s>%ite  /àc  èui^  les  dérivéi.]  HÔULLE.  (l  f.  [H  s'afpire ,  6c  dans  les  d^véê.  ] 
(Sorte de  papier  oui  efi  ordinairtmeht d'oficr.  Tenue  de  Marine.  On  appelle ainfi la  vague 
&  qu*oiDi  met  fur  le  dos  avec  d^l  t>retelles  pour  .  qiii  râ^e  à  la  mer  ,  après  que  |a  tmpêtd  eft 
porter  divèrfes  cbofes.  Hottk  i  p^rur  ât  la  jOiffée.  I41  Aom//^  UoU  •n^on  fon  grcjÈi»' 
ttm ,- i partir  4u pmn ,  J  porter  dê%  v'umdi.  MUULLEUX ,  EUSEï  ad).  Terme  de  Marine* 
Porter  du  linge  dans  une  hotte.  Porter  la  hotu.  Agité ,  bouillonnant.  La  mer  itoit  houlUufe^  & 

On  appelte^lToiis /i(»{^<.  Une  hotte  enditite       annonçoit  imê  tmpéte^ 
ie  pôix^,  qui  ferf^pour  porter  le  vin  du  pref-  HOUPPE,  f.  f.  1  H  s'afptrç.  ]  Affemblage  ia 
foir  dans  les  iblvieauit.  ^         :  Ti  '.  ;  '-  plufieurs  filets  dte  laine  ou  de  loie  liés  enfemble 

X^i^^ffç^JVofkdichtmiHie^  comme  par  bouquets.  La  houppt  d'une  pomriu 

tuyau  de  cheminée  en  forme  de  hotte  rcnvcr-       de  lit.  La  koufpe  d*une  ceinture.  La  houppe  d'un 
fée ,  depuis  la  barre  jufqu'au  haut  du  plancher.       tordon  de  chapeau*  Mettre  des  houppes  à  des  chè^ 
HOTTÈÉ.  f.  £  tlàn  vmc  hotte.  Ifottû  de  terre  ^       vaux  de  carroûi.  Une  houppe  à  poudrer.      V 

d€fiduryHottUdepain.Hotti€d€^frutsiHot^  HOUPJPELANDE.  f.  f.  [  H  s'alpire.  ]  Sortç  de 
.  .  tied4viHy'^'''''-'^'^''^Kt^^    '    ^^'  î  .  C^     Cdfyq^t, Hoi^pelande gn^^^ 

HOTTEUR,  %\}^tCAvBL ou  cetlé  (qui porte ^  /  ^f  •  Ge  terme  n'eit  p lus  guère  en  uiage. 
ia  hotte.  £n  ymdan^  U  hotteur  gofne  U  double  HOUPER.  t.  à«  (  H  s'aère.  )  Terme  de  QiafTe. 
destoupetursAly  ac^nthàttthrs.quiportenttous       Appeler  fon  compagnon.  ^  r     , 

Us  jours  de  la  terre  dans  fon  jardiné^  HqupÉ  >  ÉE.  pârtif  ipe. .   . 

OnappeUe^o«cj^ouPoriMi/î^,'L^^^  HOURDAGE.  (.m.  [Hs'âfpire.]  MâçonhagA 

mts  qui  le  tiennent  à  la  Halle  ou  dans  les  au-       groffier.  Qp  di^aufli^HouRPER.  v.  a.  dans  le 

très  Marchés,  pour  poiterdaniS^tl^  môme  fcns.  v^^^  >    ^  ^         ^  ,    v 

que  les  iwtftià^uiers  a  ^^.         HOURDI^tBSE  DE  HOURDI.  f  f  (HVaA 

,     /   "r  v,^  A^        ;r       ''       >  pircr^Terme  de  Marine.  Ceft  le  dernier  des 

V      ;';^lÉSO    TJrf'  ^   ^      ■-■'   bauY  vers  la  ppuppe«.On  la  nomme  auffi;Ai/7Y 


4' 


•■♦•■,■■*'■• 


d^àrcaffe. 


HOÛBLd!l.tiiiït'Hs^  HOUREt,fm>(HA^.)GnappdIeàîrt^ 

'    rivés.  ]£i^»èie«  de  plante  qui  entreaansla.com-      mauvais  petit  chien  de  chaâe.  Il  n'avait  pour 
,  pofition  de  itf  Ibière.  Pitmter  des  perchês  pour  ap-       Mena  dechaffe  que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 
V       ^  puyèr  lt.houbhn.Le  hputlùri  s*Utve  â  ta  hauteur  HOUVA.  f.  f.^  H  s'afpire.  )  Nom  quiè  les  Mano- 
ir /^/i»  Aa«Àir%«riiftà.  ^  ^^  hoitbhn  en       métans  donnent  aux  fenunes  qui  doivent  dans 
falade.  Cueillir  du  hcuhlon.       ^  le  Pai^dis  contribuer  aux  plaifirs  des  élus  de 
HOUBWJSWESi^t^  n^t^  Mahomet;  'f 
iiAn^U^ë^M^                                               HOURQUÈ.  t  £  ( H 5*aipire. )  Sorte  devait 
^hotéwrihi  ùbiirefGViçnjfùnn^^                       feau  HoUandois  en  forme  de  flûte. 
^    '■        '""                            ^^          -^      HOURVAÇLL  fm.  [ïlVa(jpire.  3  Termedont 

:  les  Chafleurs  i«  fervetilrpour  fau-é  revenir  les 
chiens  fur  leurs  premières  voies,  quaind  ils 
font  tombés  en  déilàut.  v  >m%/  '-je 
'  :  n  fe  dit  iigurément  &  familièrement  pour 
fij^iifierUn  contre-temps. dans  une  zSÈ^^ll 
a  effuyi  ttn  terrihU  hourvari.  ^iv     >* 

large  &  rec^iiSrbé ,  qi^.fî;lki  manche  de  bcns ,  Il  fo  dit  attflipotkr  Un  grand  bruit ,  tÊf/eàeià 

&  avec  lequel  <<hremïie' la  tefte  ^  la  tirant      truite.  llyâMuUtwtltraHge  how^0i>^^ 
.  y^miiiS'VifpUlaiewUi^^  HOU$$^  ÉE.  adjea.v^  ^  s'afpire.  ICrotté  : 

a!HC  ttm  bou^f^hfihunfib^^     avec  um  houe.       mouilté.  //  efl  arrivi  tout  houji.  Qr^ti^^  ^o^  ^ 


i^mM."^'^ 


HdÙBLpNNiERE.  f.  f.  Omip  planté  At 

bldh.  Une  grande  hottUàri^tt.  Entrer  dans  une 
.,.   houbionwire*  ^]M^/0fy^l^ p(M$  dans  um 

'  .  BmbhnnUrmmi^y'f^'W 

houe;<;  1:  f^  sVifoBifl^^ 


•  ♦•%     .' i 


\^-^h. 


I.-.,      \  jis     4- 
■■        > 


n- 


HOUSEAUX.  Cm.  pL  [H  s'a^D^.É^ 
de  chaufii|^de  jambes  Contre  Ja^^ldÉâ^ 
crottev  coime  font  les  guêtres  ^  lei  gama- 
'  ches  y  &c.  Il  eft  vieux ,  &  il  n'Sf  fip  ^itfage 
que  lorfqu'en.  parjifit  d%^' '  hQÉU(||  1^^  efl 
tiiort  én^quelque  occafion  >  oà  dît'j^tâVerbia- 
lement  »  qu7/jr  a  laijfi  fes  houfeaàét;  de  même 

^ -,:-^ .  ..  -  qu'on  di**  cni7/ >  aétifil  fes  pOtres.  * 

HÔULETtE.  Cf.  [H  ^ailpire.  ]  Bâton  que  HOUSPILLE*,  v.  a.  \  H  s Vpire;  ]  Tirailler 
porte  un  Berger  «  6c  au  bout  duquel  il  y  ftune      4C  fecoucr  quelqu'un  pour  Je  furitrahcr,  U  k 

Tome  t  /  yVvvtt    ^*^ 


houer  cetu  tint  i  a 

Il  eft  auffi  neutrieè  âii^x^^    m /aie  aûê 
houer  totue  la  journée*  ^  ^ 

Houi ,  ÉEl  participe.  '      t  ^  '  * 

HOUILLE,  f.  f.  f  H  s^afpîm  |^S6t*e  de  char- 
bon de  terrè^f^  i|ii^pn  thre  pnndpalement  dans 
le  polys  de  LMt«  Tinr  dsJa  houille.  Britler  ds 
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*  deux  peribiM  oiirtfAnlIen  ayeç  Afftm  & 

.^  «Vit mfottdiimtd^Êm t^^ 

,    mUàméénskm  Mm  '  i  -^  ^v         ■  ^'^^ 

UCH/SSAOlU  i;  od.  r  RMiit.  I  LïfUo9  d« 
HOUS&kk  Cf.  [  H  hipkjlt^^      a  ctoit 

HQUSSARD  ,«e  HOt^AUbrl!  m,  (Wrïil{%e.) 
Cavdier  Hongrois.  On  iotofti  iRn<>tvd1||m  ce 
;     oomwxfeUMdTUfitAMiedemU 

r*i#  imeiiMaière  fitrâculiètt  de  cCMmMiftre , 
rtnnr nn  ff  Jiii  nrdlmirtîiwii  imm  rittrO  ri 


MiS^-ISS 


ff '*iiwj»  *«sl£fei 


najar^n,  TéilUf  un  %nm  MÉytmmùu.  g 
On  •|mct^,|rMJr  /«kmLW,  VMb  dbMb  «le 

iM&»>^  MfWltoa  «MfliÂ  'imàht  bois 

les  ftntftBihiAtlw  CMImA  ii^h»,  mm 

fiidt  cft  une  iùr  ^  dlWll^ré»»  MMi. 

'    nd&tmn  que  6  fieUM»»  «MIN  iMsobf- 

lliydrottiAi,  k<«tehé^e,  Acblu- 

is^élKlMi.  Oa  «flMt  UMcooMrv* 


àkioaarriiife.  '^■,}'  ■-•■ 


s*. 


W«r*,n«7&«il^ biffer  A^-te'b«  ^#;.  Wf^'H  .  -O  :  r'^^/'Si.^- 
*  wilfciidqu'à  d  liw.  '  «  i  *  ^**  HWAV;.  t  ià.  [.H  l'i^l'Sbtt^  «le  lioue 

HOVSm.  £  £  1  H  ^pire.  1  Sorte  «fe  #tfrer-  '     à  «lià«hin^;.|bg|(M  ft  «K  k  <biiir  la 

^mm^lfmé  h  croupe.   Houffi  -S^.'^-'vJ^^^lîJiSiw 

liooffe  «Mi  Roiî^ànatt  ooitVte  '<^ 

1m  fô&  éafixnde^^^^f^^^^  fias  one  kJÉnbe 
du  Oindier.  O»  «/Zm»  «iÉ»i^  à  h»m4t»* 

^ibmdqm  txéat  oï^Éi^VWfiii'Ies      . 
.HftlS8»tii#t^.Ml«UMlilMNont 


'**■  wv  ,■ 


vs-sp 


de 
pow  y 


^mflfo  pM  préâyb;  & 
co^¥C3tiiié  de  ixu^ 

V  v:liaiÉiliittl«'d^^  Lit' 


|iiitt'éf>^^fl$aî^ 


ne 


^    ^HyÉÈ 


■^'  -•< 


Jkjjkhttr  ék  tom  û  mméL 


"»-  •:«;. 


pjeil^iriii»  vcn 
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lifleau  de  \fne  (àiitdedi, propre  à 
lyiettre  fur  le  feuineaii.      ^  *» 

On  Ép[>elle  Œttft  à  U  h^fi^nom^  Det  orufi 
cuits  dins  du  fus  de  mmiton. — ^^  / 
HUGUENOnSME.  f.  m.  Prpfbffioa  de  h  HeU^ 
i;ion  préiendue  reformée»  iyùif;\:H\^.:'':^- 


\ 


t  ■!»»#. 


,'trî::. 


On  fe  fert  très-improprcmem  diiiirk  Chi- 
mie du  mùtHuUêj  tK>ur  défigner  desiiibâan. 
cei  trèf^Uifféremet  clés  Traks  ^ui/«^  Cftft  tinfi 

HUILER.  Y.  i  Otûdritjti'omr  urec  de  lliuMe/ 
HMêt  wm  f$rfun.  ttàUt  du   nthrtê  ^  4iCrt 

Ju^ih  âiUint  hiên»  HtsUir  du  pafm  à  tkéjjii. 
ImUr  dupupUr  êl¥ic  4â  la  tàrébêntimê  ff0*r  ^^ 
*  fiur  plus  txaâtmêm  mt  taêlètut  ^  mêêÊfmmfi^ 

GUllif  4i«  participe.  •  '.tru^v^-Y.j^Xi-.',^     - 

UILEVX,  EUSE.  tdi.  Qui  eA  gr«f  fc  il  ni^ 

ture  dittiile.  Avoir  iês  cktvtux  gras  tt  èédkmx» 


îjil^^ièL; 


Atf/k  de  fcoffU&n^  Delliuile  HyBSERfllV  1 1  Affemblage  de  pièces  de  bpîs 
p^i>B^>  qo  £Mt  ipourir  pUifidirs   '  q«i  fornafent  l'oi^vcrture  «tf  iifne  porte.  Pouau 

màâ^m^ênOi^Xihàî^  HUISS^JEL  i:  ni.  ^ëi^  la  chargé  eft 


■>>à^\v,ji  i'-M  -v  A/ 1'.»"'  .jTi^' 


HUI.  mkf.  4* tnnpt ,  iSnrvint  4  auut{u«r  le/jour 

«^  foa  dt  C«  «M  «ft  vinix ,  ^  n't^'  -'■■'- 
-   «n  ufiM  qu'en  Mmei  de  Pkvdaiw.  2>*i 

II»  4».  Z>'Atu.  M  aM  jNoù;  Ctjotir^kid  lu 

HUILE.  Cf.  iMpetir  gnfle  <e  onaueuTe  qui  fe  -r<  '  oii^Éwene  5«^  tei/^ii/i,  Une  (mo^  nal 
Ure  (le  plli6eura  ibrtcs  de  cboTee,  foit  par  la      fiée ,  &  qid  eft  devenue  enfle  en  chauflànK 

HuiUM  ekmttù.  Hmk  d$  >ùt¥ttt$.  Hurlt  /lui-  HUIS.  1.  on;  Pofte.  Ce  mot  eft  vieux ,  8c  U  n'a 
Ut.  KmU  ik  &.  HuiU  M  àHUct,  Hmii  nfah  plus  guère  d-uûge  due  dans  ces  4.hnife$  ^e 
WmU  Jt  Bn.  HmUitfafiv.  Hmk  dt  bouUau.       Vaia^^  Tour  raudunct  a  huis  cloSy  a  m»: 

'  On  appdle 
d'olive  ouïs  la^pieue  qo  wc  mourir  pw— ^..   ^   .         . 

■■■  fcofpionae^'^'^^'^vK^^  ^"é^if^^M^m-^-^^'k^^  '  ««^iflOT^n^vh."*:.,^.': 

On  tpti^  miâmëànOii^XJw  Ibrte  HUK^IU  fi  m.  ^^^ffider  dont  la  chargé  eft 
dliuile  dm  èoule  naturellement  de  certaines      df ouvrir  &  de  fennec  ta  porte  du  Cabinet» 

de  la  Chambre  du  Roi  #  &c.  HuMtr  du  CabU 
mi.  HitiffUrdclA  Charhbrê*  Huijficr  dt  rAnd- 
chambtt*  Hmffier  dt  SàlUJ  ^^:         '  ir,^ 
V  «^vSieditauffiJjïeil^eu^  lés  por- 

tes ^uneXuridi£tion  ,  4*un  Tribunal  f  pen- 
daiit^oue  les  Juge»  font  fur  les  fiéges ,  &.qui 
foc^^çWgésde.fignifièr  les  Àâes  de  Juftice. 
Lt  prtmUr  ffmjli^r,  HtdJRtr  du  Grand  ConfiiL 
i  maffkr  duFarlantnitHuiffUr  de  la  CiaU^viÊ 
d4$^  €<m^us.   Hoiffitr  dt  f^  Cour  dt$  iAidtSm 
Hmffitr  du  Chdttlttj  &€é\S^s  ^'  >^  •  .:  •..i^.i^i- ^v-^- 
^^  Jj^s  les  Jùridifidons  îubalternes  ^'  on  ap- 
pelle Huifficr  Audimcitf ,  Un  Huiffier  Ichargé 
d'appeler  les  caufes  à  Taudience.  Huiffiérs  i 
ff^  9  l^es  Sergéns  Roy^ 
1 .  9tHÈti0inà  chtval^  Ceux  qui pot  accoutuQié 
.  ^exploiter  à  la  campagne*    ■.-■  j  ^'^^.'.■^■:>. 
V  Onappelle Hmffim at la  Ckaine^^  Les tittif* 
fie|9^^  ^font:â|i^ii|  (^         Confeil^j&qui 
.  Ibnt-d^       dé  l'exécution  des  Arrêts  dû 
^  Coofeil  :  &  on  les  appelle  ainfi ,  parce  qu'ils 
/  portent  une  ch»a%4W  au  oou»^  avec  hJ^ 
dailledu  V^^:Myr^^/t  ,/,.Mf ■■  ■ '.^''^^■*^..ri■ 


^   pierres  dans  le  Leyaint.     ~     .-  ■.-. 

HviLE,  abfblttment  €ut>&  prend  ordihairement 
|K>ur  I/hiûte  d^tivè;  &  c*eft  dans  ëètte  ac-* 
€eption-i|u'on  dit,  Dt  howu  hmU.  D'txctU 
Unie  huUt,  SfuUtdouct.  HuiU  amèrt*  SuiU  qui 

^  Jim  UfimtiDt  TAtdltqmi  s^tngraifft.  Mettre  de 
fhuiiedansdelajklade.  Des  râtits  iVhuiU.Un 

'  p^p âfhuUe. Fmurt i fku^     'r  '   ''    v 
Zt  OnappeUeauffiduncmid'JBitf/^,  Différent 
tes  eompofitions  qui  fe  font  avec  des  fléUrs  , 
M  les  ffl^éttuit  înfiner  dans  de  Phuile  d^olive. 

.    Jfuile  deJa/mÏMé  BuHt  dt  fleur  d'orange*^  \  ^ 
vM  On^t  jproveiiÂalementy  On  ùrtfoU  plutôt 
ée  PhÊMt^iÊMlÊÊillf^ 

dît  ^mréiBént ,  JeÈtr  detkuile  dan*  U 
y  jfitri^^^  pour  dire^  Exdtar  la  cdijère 
dâà  aflea  allumée.  On  retend  auffi  aux  autres 
panions»  ■•''^'%«M^;jvy>i^'-''^^"'-^ij'5'^^'^  ^  ^■^■'■ 

-m^^^^0^4iir^(M  icrits  i^fin  Émàr  fiatent 
ryOÊ^^fÊt^iÈé^i  qi/Qniêiit  bien  qu'il  les 
a  âûts  avec  beaucoiqi  de  peine,  f^  ^i^  ^^^v^  ^ 

^^^  %^  figur.Jc  mm.  de  ce  qu*on  re- 

^^^ftiurde  comme  une  homejjcpmme  imvaffiront 


.}i,". 


ineffiiçibtey^nditi  que  C^^  V\iïS^:tét*^ib^^^ 

.  En  pariant  auffi  de  certrâeschofes  qufon      "*     '         *  -  .       /- .  »r 

réjgârde  colonie  tm  mal  dm  va  toujours  en 
augmentant  y  oadkyCpéCiâtmetaJudrAmU 
êm^fiurtd  tûufmrsn  Et  lorkni'on  parle ''d'un 
iKmaie  fort  vieux  »-&qurnra  plus  d'humide 
radical,  oà  dit  proverbialement,  xxtUîiy  a 

j^£hàUdaàs:U^kÊ^  ■ 

^  ^Ûii  «mdtep  JL«»j^^^  huiles 


Nofidyre  pair  contenant  deux,  fois  quatre»  J^^ 
.&  h^fwifù^  Uûui  iÙQtts  hm  dta^i^i 
kjJoiiikuit  miUt  JhÊnci^sÈ%à.^:fMé^.  v^-,^  -g^^ 
<^^^l#. T  nerfe^pfOQonce pînnt  qi}tan< 

Aoi  eft  fidvi  immé(fi^tei|ient  aim  fv 

qui  conunence  par  une  confonne^  /Ç|â^ 
.  -^paipâet  \  huit  caraUert.  Dans  toutjp$|et.a|Ei|res 

docafidns  le^-T^^  ptononce.  Ji^|||i^ 


-èàà"^(ti^p^  "  dem^p  ^UâMmu^^tn^  refit  hm0^^^^ 

K  trèmà'jJnBSon»  Il  tft  hien  malade  ,  il  a  reçu  "  /*•  l'-l.A--.*i• 

^  i  Usfainmkatiltiic^e&Àriàxt^  l'Extrême-Oixc- 

mmx.\  dans  le  langage  des  Chimines,  fe  dit 

i  Det,partiesgniâes&  inflammables  qu'on  tire 

^vdèiilmsilèil^r  la  diftiUation.  Les  Okimifies  tU 

'Hijfwt  de  thaÛt  des  animaux  ^  des  régitauxy  des 

■  ^^^0iMkaux  ^  £^^rf^'i  ' 

"    Tome  L 


.V'  ;i.' 


v^Jlea  auffi  fubdaotif  jen  certaiQe%]|cçe|tt»bns 

dmis  lefquellés  il  s'empbie  au  fingi$pi'»  Ceft 
*:  dans  ce  fèns  «niVm  djityv|(  ^  '^juiountiiti  le 

/u4t  4^  mois.  If  n  huit  ikçlî^rt.  Et  aux  jeux  des 
:  cartes  ^1/4  hmA  au«r«  l^hidt  dépique.  Avoir 
.fi^uhndetnk.U0imi^^  ^^J^Me/i 

entré  trois  kuit^  -^  v^>av^.kv^  1  i#iîi<r^  ■"*^--  >  • 

WJÏÏAm.tia^Sùtpkm.V^€^        de 
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t  ^  hui-     .twrlii  IkHBiié^^  4'uâg0*  qMr 


AM  ûo  dit  dans  le  ityle  de  PratM(i|t:>,4f  htir  HllMA<K>  •^T^ijPJft  fWw5<^^    «AlUc^^fe* 
t  j>fiif 4bnh»  fi^       i^^ ^ ^ A«iK      çourable^  pitoyoUè i  ità^mim*  Vf  Prificc 


^0ji^fÉ^  AiMMMT.  FmUquêUr  kûmaim.  CêHiomme4à  tfifon 

U%iitièm dum^àtt^^m^Sù^^'i^.^.  f  Mu»$«IlK,fe  ait  fubftandyenciAil «u  plivid 

Mntffrtâe. /V»^.l<«      ..-,„,_  .        ^        .       .      , 

:  0» jwdu i:('^<t iii.v^^ « MM^tt  >«^iiMcik^ étfiUtmtt  umM$  «ti^jrHàrt 

''i'<'Ww#^««**^«''^  i $cim^.vichtr  *-nt:/k^.f4èrf^iitf0ilJl0l^mmt,  cela 

fidsmjMï&iiis vertes.  Otivn^dtf.haitr^Étmi-  ' .4ffl  lénifie  aùffi^y|^mdouce^^ifl!ce'K0q- 

i'^hrtk^mm, Des huim t^kmWt t'immël  mikmà^mm^i^^  1su^ti0^§mmmeni. 

■"""'■"-'■■■■       '■'""    '  '" '■■■'-■'■■,.  ■  -«M)n  <i|^i»iiiifiii||iii|»a»«y?i>oiy.dire. 
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■V.  -t.i  . ..     *>:  1^ 


L^ÊfÊUÊnh^iÊm  hwfuàà^iik  ^  Humanisé  ,  ée.  participe.  ^^  ^ 
tnltàtlUf  humant.  Twu  U  :àÉê^m9$MfM^   3^^^£iU|«piiifq|i«i(Ai^ 

/  mfm  IHi  iii  I  il  Ji  I  ï  witicrii^i^^     i  iiiii  lir  '■mA.0m^ip^^  de 
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taines  chofcs ,  pWtt»  ;  HMirûfi,  'èp^Ûon;^ 
la  Philofophie  exclufivei«efil;« ^tuJmi'fii^hU'     •■ 


^n^aauamfendmemd*humamti. 
'   Oa  «ppcJle  IHuMAmTés  5  (> 
pretM  ordUHiffeinc0t  dans  les  CoiléMis  jdqu^à  "'     '  OU  dit  auflî  ^  Wimitr  fair,  hànir  U  vent , 

Taîr ,  'aii  vent,  au  brouillaïtl ,  en  fefte  ftrte 
"'  ati*H  Jrtittti.,  qtfi  piénètl'c  dans  le^  pôiHllôitîf. 
•^;  On  dît  figtit*ntrtt& IfiooulaSremént ,  iR>w^ 


mstéMf^Ulpm Us  kmanuét,   ■*■' 
HUMBLE,  adj;  d«  't.  g.  Qui  a  de  fhiftmilité.  U 
i^cft  ûpi^oft  à  Orgueuleux.  CWur  iuifônt  yérî^ 
iMUimam  kmméki ,  m  s'ojfenfeni  poSk  d'étrt  ml- 

^  aux  humbUs.  jMnrs-CsÂIST  m.  dijfj  Afprmt^ 
dt  mèk  V  f M  hf^  ^^x  &  kumhU  de  çaur.  Avoir 
J^àmmÛêJ  fumméni  dtfçi^mémc.  Les  amts  hum" 


h  vent ,  ou  H^mtr  là  parole  A  ^j^^^Un  «  pour 
^difc.  Lui  couper!*  pdtôte  à  totft  môWéril.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit  provettfialèM'ent ,  6c 
par  un  préjugé  {)opulaiire ,  que  Qua/^d  fé  loup 
voit  (^el^e  pcnbi^ne  le  premier,  //  tui  hume 
f^ofrmr,  pour  dire ,  t^tfU  tui  fait  perdi*é  étt  qù^ 
^tte  forte  la  refpiratxon.  *    ;   . 

Humble,  en  parlant  de  ce  qttî  ti&gâtde  la  vie  HtMi,  ife.  participe,  >  / 

.  civile ,  fignine ,  Qiii  «ft  r^peôueax  envets  lëi  HUMÉRUS,  f.  tri.  Tcnrtt  d'Ànatomte.  On  donne 
autres  ^  qiii  défère  votontiers  aux  auttes.  //  efi   *^ce  nom  à  Tos  qui  forme  le  bras.  •  • 
io^f^Gmn  htmhU&Jhumis  dayani  hù.  Être  hum-  HUMEUR,  f.  f.  Subftance  tenue  5i  ftuîdé ,  de 

5uel<]jue  tdrps  que  te  fbit.  Hùmiur  fuhtUe. 
(nmurgroffièft,Èfmeurvifqueufe,HumeurchaU" 
de^  fiumeuf^fiùïdtr  Lés  plantes ftnoufrifft/^t  de 
Thtàîiur  tfiCellts  tirent  de  ta  terre.  Il  difiUle  de 
attire  une  kmnenr'^ifyueufe  &  gluànîé. 

Selon  Topinion  commune  ,  les  pHrtcîpales 
htimeiîts  dp  cpr^M^tit ,  Le  fijjpg ,  la  piiuite , 
la  bile;  bny  ajoutoit^urefbïs  la  méhncolié , 
qui'tfcft  point  une  humeiif/waislm, effet  de 
la  bile  corto^W^*  Humeur Ij angine.  Humeur 
pimkettfe ,  àxxjtcmatiqué,  HtïmeuH^mfe,  Hu^ 
meur  ndikric0uûu^^^<m  attltbilàire,  IJîinernpéne 
&  Taleir^tiôn  des  immut^çàtifent  lesMoïàdils, 
Cela  mtH  teS  hîtrnétirs  en  nmiyement-.  / . 

On  appelle  auffi  Humeurs^^ctizitis  fiiâ 
vicieux  qui  s'amaiTent  dans  le  corps ,  ôc  qui 
.font  les  maladies.  Humturs  peccantes.  Humeur 
dcrei  Humeur  mordièante.  Humeur  maâjpiè,  Hu* 
meurs .  corrompues.  '  Humeurs  fuperftUëï.  Mau* 
yaifis  humeurs.  Êtfiplâti  d^ humeurs.  Abonder  en 
humeurs.^ Être  chargé  iT humeurs*  Engendrer  des 
htitHeurs.  Afiluenèe ,  abondance  d*humeUrs.  Dé" 
hordenient  d* humeurs.    Émouvoir,  les    humeurs. 

\'^dou4r.iès  humeurs..  Nourrir, les  humtUfs.Êchauf-. 
^ytrles  humeurs.  Fondre- les  humeurs.  Dèjpcher  les 

'    hàmânil  Évacuer ,  Véfoudrt  Vpurgir  les  humeurs. 
Le  malrfefipas  dans  Ufarig^  uefi4^ms  Us  hu* 

K-  meurs. 


bit  devant  Us  Grands. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  I>eS  chofes;  & 
dans  cette  acception  il  fignifiey  Qui  marque 
du  refpeâ  &  de  la  déférence.  Fairtunt  hwHhle 
.  prân.  Préfmttr  une  trh-humhU  Ke^ttët.  Faire 
une  très^àumbU  fêipplication^  Fakt  de  tfis-khm^ 
JfUs  remontrances  au  Roi,''y  ■'■'..i^**  "^Ib  v;; 
-  n  En  tgnies  de  civilité ,  on  ^,R(ndre  de  n-cs- 
humbUs  grdcts.  Rendre  miiU  grdéts^pis4iitfnbUs. 
AJfurer  éUfistrh'humblesreJbeS^k        '3     - 

Et  on  dit  aufli  par  civilité  en  parlant  &  en 
écrivant,  Fotre  ttès-hdunble  fefviteuK  ^    - 
Humble,  fe  prend  encore  quélquefc^s  dans  le- 
:  fens  de  Bas,  qui  eu  peu  élève  de  terf^  ;'  & 
>  dansce  feçs  il  n'a  guère  d*ufage  quVn  Pôefie. 
Les  humbUs  foudres*  Les  fuperbéS  Palais  &  Us 
'    htimbUs  cabanes,   •   ;•  ^  ' 

HUMBLEMENT,  adv.  Avec  une  humilité  chré- 
tienne^ Se  projlerker  humblement  devant  Dieu. 
S^approcher  humbièéent  detufaînte  tâbUi  Recé- 
voir  humbUment  Us  réprimandes*  Souffrir  hum^- 
bUnunt  les  injures^  les  affronts.  ^ 

En  parlant  d^  ce  qui  regarde  la  vie  civile,^ 
il  figmfie,  Avec  foumiiïion,  avec  ii^odeftie^ 
\^.avec  refpeâ.  Répondre  httmbUtneru.  Sécompor- 
'    ià'hwàbUmtnJL  Supplier  trh'humblement.     ' 
/     /  Oa  dit  en  termes  de  civilité ,  Baifer  t/h-hum^ 
blemenlUs mdiinàj  ''v'  -'.v^irjiX.-fii.M, 


> 


Ht/MBULilENT,  fd  dit  auffi  en  Poëfie  dans  le  HtrMEtrft;  fe  dît  âu/Ti  d'Une  certaine  difpôfition 
i^-^'-.,»^-  A^ —  1  o — ui*    . j  ^^  j:*        jy  tempérament  dû  de Pefprit ,  foit  naturelle  ^ 

ibit  accidentelle.  Être  d'fUaheur  douce  f  d'hu^'^ 
mew*fdcheufi^  êklMeur  égale ,  d*  humeur  mégâlt , 
4' humeur  enjouée ,  d*hunî'eur  chagrine^  d* humeur 
tomplaifante.  Uep  aujoUrd'hiii  en  bonne  humeur^ 
en  belU  humeur,  dt  bonHe  htùneur ,  de  mauvaife 
humeur^  d'.une  humeur  agréable,  d*unc  hùmnf^ 
chagrinç  ,  d'une  humeur  àigre^  d*unèhum0rih^ 
qtdette,  d'une  hUhiéUf  boùrui  9  &c.  tl  ejt  toujours 
de  fUéme  hurhiàr.  Il  tCa  pôiM  chafwe  éthunitur. . 
De  àuetle  hutneUf  AtS-voUs  àitj^urlhitî.^Qjjtind 
il  :efi  th  Mauvaift  htûneur.  Quand  Ja  ihàuvaifi . 
humeur  lui  prend ,  U  tient.  QUànd  îl  ijt  tnfes 
fgdés  humeurs.  C^foni  4^ux  humurs  Uûi  fiffl-- 
^  rentes  ,bUtt  incompatibles.  Cefi  une  $uirneur  inh 


fens  qu'on  donne  â  Humble  ^  quand  on  dit, 

'J^f.  humbles  fougirts.  Et  rampent  humblement 

,  dam  U  fond  des  vallées.       ^  ^w^  »  '^: 

HUMECTATION.  f.  f*  TefiUê  de  Pharifttacife. 

?   Piiépianitibnd'un  médicament,  qui  fe  fait  en 

le  biffant  titmpcr  dans  l'eau.  ^»'v^^"  ^  ^''    - 
HUMECTANT,  ANTE.  adj.  Il  nVaière  d'ufa- 

gjS  qu'eu  parlant  des  alimens^  des  boiffons 

qui  rafiraîchiffent.  Donner deschofes hume^an- 

tes  â  un  malade  ^  à  un^  homme  if  un  tempéramtnt 

fie.  Les  fruits  font  hume^ans*     - 
humecter:  V.  a.  Rendre  httmicfi/i^dflèr/ 
'xHumeSer  U  ^an.  Larofie  hwteeBé  lé  tk^.  S'hu- 

meBer  Us  entraiiiis  pondes  remhlésrafraÉchiffanS.. 
ç  S'htmuBeflapcàrirtw.-'  :;  n  .     .  . 

:.  V  En  partant  du  d|^^  qtf on  ofdortne  aux 
,  gens  d  un  tenipéramcnt  fec ,  cff>  dit  /  f^Ilfiitu 
'aiwiiU  ^humeàauy  pom  dire  i  quf U  nlit  ^u^ 
:  fe fafraîchiflfent;  -  •  —  ^m:;.  >,^ 
Humecté  ,  ée.  participe.  '  v:  ^  ;  ^  ^au^  . 
HUMÇR.^.  i.  (  H VâfpirÉi.  >  JtMèr  qtteloue 
:  laioie  de  Hquide  t(t  retttlam  fon  haleine.  En 

■    V     • 


^' tri  pfatfâftf  de  fheuf eufc  ctîf^k:^dn  #efprit 
oir  fe  froùtcïit  quelquefois  celix  qui  ^vaillent 
d'imagination  &  de  génie  ^commé  lés  Poètes  | 
les  Peintres , les  Mulbdéni,  &c.  ônM^^vCIls 
font  en  bonne  hufheuir  de  Iféi^ilUr^en  humeur  de 
bien  faire,  en  bonrk  humeur;  &  au  contraire  , 

V  V  V  v  V  iij 


c  ^^ 
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I  iSmmim  SUpofitioii 

aiiffi  ^  JÎStr»  «A  humeur  dt  "  * 
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4      % 
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/  < 


■  ^^r^   '  Jt«5  ît^rmim  kumminu  font  unM^         ihu- 
'^^^^pmtiêfmt.ûêjf  m$  promit  humUia^hu  p^tt  lui , 
di  fi  .^mkf^mÊim 

^ ^ .,.      ^  ,       ,_  ,.«.^..     .     jpjfci/i  HmuUaiimi,  A^r-hf^^^-^-^f''^^- 

renée ,_  aj^JÊiré  m  hmm^^  4^  ip*^oi^  4^  HyMU^lXtioifi  #x«u  plm^  ie  dk  Des  chofes  qui 
la  difpofi^n  s^âu^c  ;  mi  jbusni ,  W,^  '  donnait  dt  hconfiiûon,  de  la  mortification. 

^  m«r  t  fe  dit  plus  ordinaiitofient  d'une  4^fi-       M^fm^^Mmli^nons  â$  kjwtdt  Dsm^.  '  ^  r# 
•    0on  liiabiiuelle.  li  ift  mhmneur  d^Jmn  É09f  ^r  Jj^^  v»4i.>Abajiter^  mortifier  y^Pimer  de 

f »*9JX  nut.Êus'fVçus  m  himw^  tUvous  aÙêirpm^^  4  l|4QPnfi^n^i>ifiy  humiiii^Jiperhs.  MumiiUr 
miiutr  ?  Il  h\ft  p4i  J^himur  i  fi  laifff  fffm^' ,   Jr^fiipjtftfonif  toMékéëlt^ (futliiuUm.  On  /^ 

Humeur  »ie  prend  iiw<iu^^  v  ^i^Qiidit  entermeide  fàxiyHwni&trfin  cœur. 

taifie  t  caprice.  Ci^  um  m^ét^fi .  humeur  ^ui  Mwt^Ur  fin  $ffrit  dtmii  Dim.  S'hwnilUr  de- 

"'  lui  A  pris.  ChMunafiskumf^  r/Mi  Dieu*  Un  mur  fui.s*humili€.  Qmconqui 

vaifis  humeurs  de  quiif^m^k  M 


dmsfonfrQUdi^éâim^XonMte..^(^^  --■  '^ 

On  du  d^Ùn  homme  capriqeux  il#il^  HUNlIljnrÈ.i^i.  Vertu  chrétiéÉifcq^^ 


meUr  îoégaV,  que  Çefi  u/t  Jumme  d'humet^. 

Et  au  contraire^ ,  on  dit  d'Un  honmie  comptai-^ 
'  iaiit  6c  Jcia^mmpàe  dans  ta  fociété  civile,  que' 

C«/f  jjp^Jkonme  qui  n^n point  dfhum€ur^,%i^'^ 
MUMtÔRi^aj.  de  t,  g.  Qui  ^^'une  luMfc^ 

âquteufé  ,  quiti^int  de  la  li^ 


H>ofêà 


SïS' 


<^^Ppl^  •  %9W*'*^:,^     :    4-,-:.  ^    ■        ^Y*-'?!;;^^ 

On  dit  en  PoiKel  l'humide  ilim^^f^va 


■•vit.'  '  •'A.  •^^'f'^'t* 


'    iSBte ,  Ueau  :  Et  »  Les  humides  pUimm^  Chu^ 

HVMYBfi«  fij^e  aip,  Moite;  qui 
qui  eft  abreuvé»  »  qui  eft  impfespi<^4>fe^|^ 
que  vapeur  aqueufe.  lÀ^  tem  ifi  m^e  tùuu 
wmde.  Un  linge  hun^^ 

^/trhmide  &  pv^  HIJ^IO^ 

^  ^maim  kmides.ïi  A^^  '0» 


ne  un  iiMitiment  intérieur  de  notre  foiblefie. 
Grande  humiiiikjjfrofiàtdê  Vhumiliu 

efHIl^^di^mèni,  de  *oum  i$s  vertus  ehritiennes.. 
tm$d^a8es  ePkumilifép  ïhmander  rkumiûté  â 
Dieu,  jicfuérir  thùmiliti*  Lavintable  humilité 
ne  cenfifte point  dans  les  dehors»  L'humilité  chré» 
tienne  va  iufipfk  Tanéantijfement  de  foi-mime. 
Jh'atiquer.£hjiim^litéj,  Avoir  de  grands  fintimens 
d^humlitiij^l^^plein  d'I^sUHsi.  Rmpli  d'kumi^ 
àté* P^nei»^dbt  f^ands^i^Êtmpi^  d'humilité.  Les 
faiens  n^ontpas  connu  la  imu  d'humilité. 
>^^0f$i{e.:&kr quelqttefiM3  du  mot  SHumilité 
dans  le  difcours  fiuni(ier  ^  pour  iSgnifief  fqub 
menr  9  I>éféri$nce  >  fouqfiimon ,  «Miflement.  Je 

Cenai^priill'^à^'^ll^hunu^  '%' 

^^^^*|pMl|t  adj  JVlWme  de  Médecine: 
it  4éà  bumeur$»  fAyre  humorale. 


ule* 


jfeiC|«wtf  Ai«n/iilÉ^                                       .  lîUMORl5i'li.  ad),  de  t.  ^'Qiii  fe  dit  dans  le    _ 

V    <^;d^^^                                                    f  .    fiy le  familier,  d'Un  hoiom^                               (l 

;  ^l^eft  chai^dei^^  ;^cc  lequel  il  eftdiflkite  de  vivre^^    , 

On  Jitj  qu*!^  J^^  -  l   1^^                                               pour 

poi^^e^qu'U  paxm^  ^gnifi^sr^LesAlédecim^alâûftes.    ^'     v^ 
gé  de  férofités ,  dé  pituite  $;  &  qu7](.^Vim 

.  ptemwmim  wmm^^^  ,  àm  jM^  W  feiltolttiloitt  du  mât  d'un  varf- 

L  huiaidemoppq4auJ^^:i^,^^  ^,  4eau^  &  fitr  lequdy^fuand  on  cft  en  mer,  on 

Ea  Médecine^  ^  appmX^uv^^  ,       i&itmonter  or£nairement  un  nuitelot,  pour  dé- 

v;  jDOUvrir  de  plus  ïom.  La  hune  d^un  navire. 

i^Me^nter  à  Ift  hune.  Mdi  die  hum.':'^KWr-''y'''^*^y''\ 

HuKI  jji|  apffi  JUne  grofie  pi^  de  bois  termi*- 


ifne  hiimeur  l^p|i^tque»4o!ei^ 
diûuiaiiff^  qui  abreuve,  tx;»^!^ 

breil|il(i««pi>^^^^&  les  entretient  ^"^  * 


JL        T      7    »...  .      i        ■ 

nxiiâioiu. 
HU14ID 


•~\ 


HUMmrFÉ.  £ 

'""f'IÊÊiMi^iî 


HuMiBttii .  au 


e<Yc 


HUMIÏJÈM«Ï,A 
mortifié^ 


^  -  ^ckxrfe^eft  faipendue.^'-?>^:->;'^^ 
HUmR.ji;'  >P«  (H  s'jfpife,  )  Voile  qui  fe  met 
i  jiu  mât  dé^^hune.  Grand  hunier.  Petit  kunivé  < 
^  MV^^^Oni^pdle  tx^  Hunier^  Le  mât  qui  p6^ 


.#.V'' 


(&!*?'.' 


\:Js1iuimiliè:i  &  quelqucfeiis,. 


îf»^eeryeaé.jL$ 
de  laurre^ 

■imê 


aùm  ^  J^Mo^  ^^^  a  une  pe* 

§lufmki^m^  llUPPtinfedit  auffi  De  iatouffedeplumé^^uc 

;  acË;  Qui  hunulie  ,  qtai  f(^gimi(k^»éi^i^     q^^ique$  i\xtxes»Jmhupp* 

i  ^  unripiipiiiic ,  la  t|e«  . 


^''^ 


vT^^  '. 


par  •,:N*tt 


,rv,A,7 


e^ÛylcfiwMlier, 
il^Mfidérable  ; 


\ 


.««■■•*■ 
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♦» 


;îi 


*' 


JÉUttl 
jparti 
i'fBilMhi 
'hupp 
kUpp 


Oi 

Veux 
*iu7/ 

HURHi 
fe  fe 
droit) 

HURU 
loapi 

■   hurlen 

.  ^^ 
les  h< 

dou|e 

HURLÉ 

cri  qi 

ttnd  i 


v; 


"On 

faut  I 
Quan 
yiiec 
me  le 

On 

'  gnmd 

HURLt 

gaifie 

entré  t 

Ils' 

&:mê 

â^r€ 
pre^d 


HUSSA] 


HUTTï 
la  hât( 
&c.  / 

.     p^Jar 

HUTTE 
dinain 
re  une 
eurent' 
comme 

HuTxi  °j 


HYACD 
HrAâif 

>^    jaune 


V. 


^ 


H 


»  \' 


>'iéi' 


m 


)  Ufièibftc 


HlTADES.Cf.  pi  roYêtphflkpm 


Juj|Mfilt<>nnc  le  dît  prefmie  Jamais  m^ 

,    jparàcule  Plus*  Il  s*y  tfi  trouvé  pluficurs  Gm-  f  ékâiiaire,  dans  la  cioaifo&ûoitiiimi^ 

h$ilâhammu  St  des  p£u$  huppés  ,  des  plus  haut  tre  des  pierres  d'hgracio^  f^j^  MmQup 

b  ^wppés.ti^  0mi^imijmi\Jê^  d'atutres  ingrédicn$^^n  l;-^^^^.^^^*!  iB 


kuppéitsi^    ^'••'  ^^'^^f'-'  ')^"?h  .:'i^vt??^'?';^\iM'hi. 

:i  tÛA  dit  mdi  figarémeif  &  finoîlièl'èfnent  ^ 

:  Xff  ^lAti  kuppisyjontpris  ,  iioiir  dire ,  Ceux  qui 

fecroient  les  plus  habiles  V  font  attrapésir 

"ifàe hurê^f0siglier*^    .1 

On  dit  a^  j  Zi  >W#  dfi 

.#      d'un  brochet.    '"'-^  •^'V.'-r..J,"y 

On  dit  fik*  &  &ni^dVn  h^mme  qui  a  les  che- 


^^^;v-;x 


'm-  ' 

HYDATDOE:  f.  f;  Terme  de  Cliîhii|îe.  X«f  *y 
^ariJ<5  font  degrofl*es  Veffies  plcuies  d*eau  ^ 
qui  naiffiant  en  différentes  parties  du  corps  t 
tant  intérieurement  qu^ettérieuremeni  *  ^^ 


veux  mal-raits ,  niaùpeignés  6C  ï^tt 
ttvfll  A  wi€  vilaine  nure*         V  '     ^ 
HURHAUT.  <  H  s'afoire.)  N<0t4ont  le^  chartiers 


uibftantivement.  Donner  du  hydrofog^té  un 

HYDRARGIRE.  Cm.  Terme  ïfc  Chimie^  Syi 
nônyme  de  Nierçure»  ^<>y«{  Mercure.  > 


I 


X 


1             \i    "«  »  •     -^  '^  —  ^f:-    ^     , .  r  enieiene «conaiure oc  a  cn?vcr  les  eaux,  oir 

lonppuduchteii.  0«  munJiu  touuldnuuU  desJfeWhes  quKiçrvent  à  cette  éA&saimi 

.  ^^''^^m^^^«'^«t^^^m^^^''^  ïi.(t  dit  auffi  fubôantivemenj.  Cet  hoimm 

l"  ^°»e4J)nt,  ^M^ÊÊ^i^,:^M  éMmd p^umau  Chydrautiquc. 


■im^f-: 


:■'•*' 


HURLfel^.  n.  m  s^^a»  ^.^^  Wnlong  ^^^  w^  joue  par  le  moyfe  dél'eau.  ,  -  .'lia 
cri  que  foitf  tô  loupUk  les  «hiens  0«  «7-  Hf^Rf.  ^^.  Quelques  Auteurs  ^ppeUentmna 
undln  h^p^  hvrkr.  Ct  chtm  a  hurU  toute  la    ;<^^  ^^  j^  f^^      i  ^j^  ^^,  i^  ^vières 


S'i  Ai-;.  ;   #...•;:    4 „  ^1    i       ,       ■;  "!  -    & daiu les étailgs.  Ltf  fydrts  nufngtiit 

On  dit  proverbialement  Acngurement], //  «,i/7o/fc  •  *  ^   '  ?     >       '« 

tf  A«r/«>- *m  te  &««.  ,  pour  dire, «que  jf^DM,  fe  dit  ôKis  ortfoairementd'Un 

iiand  on  eft  «naauré  dans  nueimie  comna-         /•  »    i  -    _  *_  t^_   »i_'v_.    r_! !_.. 


^  /«^'^ 


Quand  pn  efl  engagé  dans  quelque  çj^çiipa 
gnie'oudansquclque parti, il  faut  faij-e com- 
me Jiies  aiSiU*es ,  quoiqu'on  ne  Ijçs  approuve 

On  dît  fîgurémènt  d*Un  ïî^ 
ffirand;s  cris  de  douleur  ^  //.ne  critpas ,  i/  A«r/e. 
HURLUBERLU,  adv.  Tçrme  populaire ,  qui  fi- 
gâifie,  Inconfidérément,  brjfquément.  O  ejl 
entré  tout  hurluherlufans  dircgart.  ^  t;»^  ?.  c  * 
U  s'emploie  auOi  quelquefois  adjeoivement , 
&  même  Attentivement.  Cefi  un  homme  hur- 


Unferpent 
fabuleux  ,  que  les  Poètes  feignoient  avoir , 
fept^têtes ,  oc  à  qui  il  en  renaifToit  plufîeurs 
dès  qu%>n  lui  en  avoit  coupé  une.  Lamort^  dt 
Vhydrt  di  Leme  fut  un  des  travaux  d!Hmule* 
En  parlant  des  maux  du  corpspoUtsqtie  « 
on  appelle  fîgurément  A^^r^",  Toute  forte 
de  mal  qui  augmente  à  mefur€  qu'on  fait  le  plus 
d^efFort  pour  le  ^^mk-e.  Cette  h^réjU ,  efitte! 
fâBumep  ânênydrt  a  cent  têtes. 

On  appelle  auffi  Hydre  ^  Une  certainë^corif* 
\  teUation  de  l'hémifpbère  auflnd  qui  h^èft  pas 


^^•;^  ï'^^^""'^'*^' ^i^^"^'  "^       '^ifibledanfrnos  cUmats;^  ^  ^^# 


renfermées. 

««T^#«Anrv    w,       TT  ^.  ,        ,        , Cf.  Énfliw  aux  bouffes,  caiifée 

HUSSARD.  fV«PpVSSARD.   J|&5*,     :  :  ,      pjtfùtiàmas  d^uquijy/àit.^v(>/r  *^/i^Ay- 

U      TT    T  droùlu  G^Urù  uH$  hydrod^^ 

;        ri      U      A  ^i  ..  Jfourpdrtrmehyir^Ue.  v         •.    . 

HUTTE,  f.  f.  (  H  sVpireO  Petite  toge  feijte  à  «^P<^^"^^^ 
lahâœayec^ter^.dub<^.deUpàiUe,   ^MicStV^,  ^C\J&S.éif^ti^ 
^f:.!f  r^..±!':^.-r^u:.^  <««*^««/«.v«       JîEpE  AyXPÂTAGONS.f;fTPIante^a^^ 

tique  qui  porte  ces  non^,  parce  que.fe^&uil^ 
les  font  rondes  &  creufés  en  fbrme  d^édidlte  , 
Ae  qu^elles  onl^eruelque  reflemblance  avec  la 
hiAnnoie  nommée  Patagons.  Elle  a  le  jtt>ùt 
icre  ^  eft  déteriivm>  aperitive  &  vuthé^k 


payfan.  Les  huths  desfoldats. 

HUTTER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  iSfe' met  or- 
dinairement avec  le  pronom  perfonnel.  Fai- 
re une  hutte  pour  fe  logrf.  A  peine  Usfoldats 
eurent4ls  le  temps  de  fe  hutter.  Ils  fi  nuttkrenf 
comme  ils  purent.  /     ,    > 

HuTxi',  ÉB.  participe. 


H  Y   A 


K 


> 


HYACINTHE,  f.  f.  Plante.  roye{  Jacinte. 


HYDROGRAPHE.  Cm.  Se  dit  d'Une  perfi)nne 
verfée  dans  THydrographie.         :  >?  Jw^ 

HYDROGRAPHIB,^f.  f.  Defcriptiôjrdés  mers  ; 
'  &  art  de  navigiMf^  Oertu  d^kydfogra^lde.  Pro» 
ftffeur  iThydrographU»  M^dtr%  d*ifydwgraphie. 


HyacÎinthe  ,  eft  auffi  Une  pierre  préci48ufed*un  HirpROGRAPHIQUE.  àdj.  de  t.  g.  Qui  ^ap- 
.^    iaune  tirant  fur  le  toyxofi.  HyaatukêîOmnt.       partieot  à  l'Hydrographie.  Z>«/^npii4Mi  hydro^ 


jaune 

Hy^tàfUhe  JCAUtmapu 


pardeot  à  l'Hydrographie.  'Drfcripi 
graphiquu  Caru  fydrognfhiqui. 


^ .  ■♦ 


fydrth 


,6^ 


^ 


i   ' 


C 


^ 


»*' 


■  "'?' 


». 

■ii 


^^^^ 


/ 


\ 


t 


'>■        .--^ ' 


;i«!\*! 


-'    ,  •"•.i-  •.'n 


frfr^ 


K-.-  <-i 


*  >,  ■|i»,'-<i/t''  -.1-4 


ttîî»d|mL.  f.  ui.  Sorte  ac 


mii', 


«ail 


r 


^^^^  illjj|,  f4i^  d^  ffyJnmuL  Û|i  appelle  -  Ibromp^  lors  de  leur 

J^Stam^meux  p  Une  mte  dW^tOinel  qui  HlT^iOffi.  C  m.  Cantique  en  llionneuidela  Diyi- 

eltpluj  fort  que  Hr^dtomd  orméiftd      ^     :^iiif,vk^W^ 
X^ROMPHàiM  ^  %  Tumeur  «c^HÉùfe  qui     "^Jevons-nous  point  /  ^     ^i  .  m^- 

);ùki€nt  m  nombril»  C^  une  hydrdpifiepai;-*  Htmhe  ,  parmi  les  ancimtBÉienr^' 4l6k^m^ 
"tiailière.     ,  ;T       *  *  ;  /orte  jde:JWéme  dont  iw  fe  Xer^        pour 

HTDROPHILLTTM.  Cm.  Plante  aquatique.  Sa     'tëlébieir  ka  Dieux  M  les  Héros.uJfynme  tn 
'  tlicilie  eft  fibftlenteufe.  Elle  eft  ae  quelques      tkonmtir  tT^apoUon^  en  rhonnm^M  Cirh.  CaU 
,    itfiiges  enMUecine.  Umaquàéfmiê^hymms  en  thonneunU  qucU 

HYDROPMISOCÈLE  ,  ou   HTDROPI^U-      fMis  J}umif^iÊM^ 

UATQCklM.  (.  f.  T^me  dé  Chinrrue.  Hvr  Hymï^  ,  Iftiii^Jie  ordiiitutnient  au  fém^  ; 
^^î!Érooèle  môléed*air.^  :€^m^mi  ■■^^Jtn  pariant^i^  Hymnes  qjute^  chante  dans  ^ 

HfpRQPHCMHE^f.TennedeMéâedne^Ceh^     ^^tfgàk.  Bmoniur  mu^j^^ 
iSSËclbqui  a  Teaufic  fous  les  liquides  en  horreur.       kt.  ffnê  htlU  ^K^w^a*:^  ï ^  j^^  ^ 

V  On  le  dit  fififttli&enient  de ceuxqui ibht at«  HYMNO^. f. m,  nii  1^ 

ttoués  de  ta  rarar.       v^  j^v  f-^      5r#^'^  Grecs  Iceux  qui  cltant^ââit  des  hymnes  dans 

HITDROPHCMBK  t  £  Tierme  ^^ifipïjtnc.      les  Fêtes  puUiqucs.        a  %;m^f/>^'#^ 


'  *i^«<  ^^'li^  9^Jr  tn  tfiaujp,  U  fynonymu 

•qui  11 


^'•>^s'?''^^<-- 


rïï^P'?^*'^^^^^  t .        de  ros  qiiîeft  à  la  racine^  k  lanaue.  Les  An- 


adj.  de  tr^l* 


imalade 


qui  eit  a  la  racuie^  m  bi^< 
*    .  ciens  ont  ainû  appelé  cet  OÉ ,  à  caufe  de  la 

Awi^L^  n  ààk^Ar^^,»^  À,^  ï  J  li!^  fpflismblanoç  de  u  figure  jiv*c  rUpfilon  des 

4n»^.  ^^^>^^^  ,  Grecs.'     ^  '    -fe  ^^^'.^^^4^^'-^'^' 

'ROPISDB?it^^Enflure'.caufôe  eii  quelque  •^^'5*i^'ipTîlM','taLt    v  '  Sli;'^  ■  #^'ï"  •  '   ' 

:  cni -C(n^is.  par  tes  eaux  qutie  formenf  .«■.A^,v.vlï^^^»•• .:. .            ,  .-•;.;.'x^4^Vjj,,->,^;^\v  .■y'*^. 
^  ^  t  qui  i^épandienl.^  Ètn  mmiÊtÊdffydropi/u^  ^HTPAlLAGË.  f.  £  Terme  de  GtammaireS>|]- 

)i$Ê!kydropifitétfhrmur^^  |;ltte  par  laquelle  çn,  ait  un  changement  d^ 

ifopifu  on  €jt  toujours  aUéri.  Tombé' ÉÊiê^Why-  .MÛKàm  exprèffiotoi^K  n*avùit  pén^  Je  fok- 

^il  éifyajpffii. Quand Vhydro^ éfimonikjfifyu^mix  •^Wmdiihs  fii pieds  ^  lui  wi  dé  dii^ ,  Il  n^àxoit 

rùns^  o^appdU  lebourlet.  On  foulage  fhy^  ^Mf^M^^                         m  uhehypal- 


ij^ 


dropi^pétû'ponaiott$^g:j^,^y^^^  ,    :''rage^^>      -lÈ^,  ^^  ^^■i^"^^3»'"'i.% 


4)^w^l^^éur  ^enie  8e  diat^  eipèces  prind(mle«i(.Mprenûèie  a.1^  feuilles 

Ht^^bSTAtlDinL  £  £  Ihxàtét  la  Mécahl-      fettO^sdiles  à  qeUés  ^  U  |lue  (aitvagç  ou  de 

que  qui  confidm' k  |)^^       4«^  corpe  li-      la  Fumétesy^  Ik  feoijfle  ie^Hjpjp  ({^<»  ^ 
J^fâàsiî^ûxt-iusfvX  de  Peau  ^^éib^4^^ 

ptboA  po^       des.corps  Ë(mi|^li  lei  M|^ 

comparant  les  uns  aux  autreStJP||fiiffia^     -tteïes  mêtiièiétf^  àuelcft^ 
4jcai£  Bâlonu  Ayiwull^iwyi^^^^i^  ,   HYPl^y^AinE.  £  £  Pî|uiè  de  GiamiiuKyqui 

^miidcs  lîyori£kjuesJ^^#}#l#^^^  t  £  Rguredelttiàoriâ^ 

■  •■i-^^iF'^^'±-^^  PÔrateor'éqjméirtçtcs.cnofe 

.  -  ')  ':0'K}i  %y^^Mé^(^i^^  ■       •■■coup  au-delà  dé-la  vjifarilé.''£xagération  excéffi-. 

WVrréiiiîîr^Él^^  ^'^mJOycQunren^                       Ce  que  je  vous 

nnR^rues  y  & 


thoi 


non  hatMT^es* 

''■^l^iàlÊacuiUM^^  4uiprofit&M 


fe  m  fans  hnoMmk^ 


n 


hemià 
WCKb 


éau  |j(,d^  varûx$  i  çé 


•  1.  ft^^  Murunsent  loç 


te;  :ihk 


aue,  Sxt^mnt  kypetMiquaf  ^       ^  ^  ^  "^ 


■■•V'.l?" 


r  à«^  1^*^  de  «cy«'&    ^^ 


'•■*•' 


r      y 
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i^"    *r  \^   *,-  -N-f-»-      -."^  ■-,'^, 


Hl':r»i-*i-    ■.■f>-,r'T: 


^# 


RBPtf Ovt  j^^^  titsh^  'Mathéniatî-  "^ 

^m^ai^ 
«s.  J^4m  ^^irAolûiM.  Miaiifmferho-' 


•     ■•      tt^m$*^        ■..-'âs'^A::','*  .ia'/!^,l'S.#«t^<àiÈ».^^^^ 


idité  deTate,  ..  , 

■  ^■■îVt(^*;;  •  ■■■.   »■%.'.■'  «m  ■  ^•^z".  .  XfB  '  * 

fim  Ibiiir  dam  ji^^^  RmkBOÙOtlEll^ 

'  icnem  une  Divintié  qm  ni^^  auxnoees ;       tion.  Ceî^ ^ dit  fypeiioâfument.  *^  '0Ù/^' 
^^^  &  c*e$  dans  jcttë  àkàsption  qu^  dit  enco-  ,.$MM  fe  ^  aiiffi  «n  termes  de  Mxiiè^^^e. 
^^f^fiamhéau^dÊi^ijf^  ^  >'  '^^^i^mernn  cane  fyperioâfkement.  ,H'^-^- 

On£ièr(decesjnotspoin;;dire,  Lemaria*  IpfPâiiOIUÊE.  ad).  Il  fe  dît  Dés  Nations  ;.des 
^f^reAêâ  Ushix  dtffyi^.  v  *i  /  î  ^âf^mmmi^  càti  du;îlord,,4ii  %fttffi 
-^ df  luffi  m.termM^Aaatom«e'Ceft^^^  ^M' 

cule  que  guelqiieSHms  i^enit^e  HTPEROVUE.  £  i;*p«^t^ 


è^ 


•  ■'■■•■  c>. 
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phrafe  »  Z^  culte  (THyperduHc^ifOMt  dire^  Le   HviPOSTÀSfi  >  en  termes  de  Médecine  ,  fe  dit 
culte  qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge,  Du  fédiment  des  urines. 

HYPERICUM.  F<^€i  MillepertuiC  HYPOSTATIQUE.  ad),  de  t.  g.  Il  rfa  d'uftg© 

HYPÈTRE.  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  Édifi*       gue  dans  cette  phra(e  de  Théologie  ,  Union  • 
ce  9  Temple  découvert.  Le  Panihion  étoit  un       hypoftaùque  ,  par  laquelle  on  entend  runion 
hyfïtre*  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 

HYPNOTIQUES,  adj.  Terme  de  Médecine.  Il  HYPOSTATIQUEMEN^.  adv.  D'une  manière 
ie  dit  des  remèdes  qui  provoquent  le  fommeiL  hypoftatique.  Le  Ferbe  s'ejt  uni  hypojidtique^ 
Oh  les^nomme  aulli  Ndrcotiques.  ^  ment  â  ta  rnuuH  humaine, 

HYPOCONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On   HYPOTHÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  droit 
appelle  ainfi  les  parties  latérales  de  la  région       d'hypothèque.  Créancier  hypothécaire, 
.  fupérieure  du  bas  ventre.  Vhypocondre  droit.  On  appelle  Dettes  hypothécaires  ,  Les  det- 

L^hypocondre  gauche.  tes  qui  aonnent  hypothèque  fur  un  immeuble. 

On  dit  figurément  &  abufivement   d'UiT  HYPOTHÉC AIREMENT.  adv.  Terme  de  Prati- 
homme  bizarre  &  extravagant.  Au'//  efthy^       que.  Paruneaâion  hypothécaire.  Il  eft  obligé 
pocondre  9  que  c^efl  un  hypocifndre.  cet  abus  n'a        hypothécairement* 
.  lieu  aue  dans  la  conveifafion.  HYPOTHÉNAR.  f.  m.  Terme'd'Anatomie.  Muif- 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Malade  cle  du^  petit  doigt.  Il  y  en  a  un  au  pied  qui 
,dont  l'indifpofition  vient  du  vice  des  hypo-       porte  le  même  nom.  * 

condrej.  La  trop  grande  folitude  rend  quelque-^   HYPOTHÉNUSE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
fois  les  hommes  hypocondriaques.  Le  côté  qui  eft  Oppofé  à  l'angle  droit  dans  un 

Il  s'emploie  auiïi  au  fubftantif.*  I^i  hypo^       triande   reâangle.    Vhypothenufc  eft  le  plus 
condiiaques  font  mélancoliques  &  vifionnaires,  grand  des  trois  côtés  d'un  triangle  recîangle,^ 

HypocondriaQVÉ  ,  fe  dit  figurément  pour   HYPOTHÈQUE,  f.f.  Droit  acquis  par  uçicréan- 
.    fignifier  Bizarre^  d'humeur  inégale.  Il  ejUty-       cier  fur  les  immeubles  que  Ion  débiteur  lui  a 

affeûés  pour  la  fureté  de  fa  dette.  Hypothéqué 
générale.  Hypothèque  fpiçiaU,  Ancienne  hypO' 
thïque.  Avoir  hypothèque  fur  tous  les  biens  de 
quelqu'un.  Hypothèque  fur  une  terre.  Une  fem^ 
me  a  hypothèque  fur  tous  les  biens  defon  mari  , 
dujourdefon  contrat  de  mariage.  Un  bien  chargé 
d'hypothèques.  Être  premier  en  hypothèque.  Être 
fubrogé  à  l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hy^ 
pothèque  ,pour  hypothèque.  Purger  tes  hypqthè' 
ques.  Éteindre  une  hypothïque.  I4S  Chargù^e:^  .. 


pocondndftte.  Elle  efl  hypocondriaquûi 

En  cette  acception  ,  il  s'emploie  auffi  au 

fubilantif.  Ceft  un  hypocondriaque. 
HYPOCRISIE,  f.  £  Fauffe  apparence  de  pîéfé. 
Vhypocriju  eji  détejlable  devant  D'uu  &  devant 
les  hommes.  Être  dévot  fans  hypocrite.  Il  fait 
thomnu  de  bien ,  mais  toute  fa  conduite  nefl 

Hypocrisie  ^  fe  dit  aufli  De  rafTeâation  d'une 
probité  apparente.  Il  fait  C homme  fage  y  â  ne 
fàrU  que  de  fentimens  d^ honneur  &  de  vertii  ; 
cependant  ce  ne^  quhypocrifie, 

HYPOCRITE,  adj.  de  t.  g.  Faux  dévot ,  qui 
aiTeâe  des  apparences  de  piété.  L\homme  dont 
vousparlt^ejl  hypocrittau  dernier  point. 

Il  eft  aum  fi^ftantif.  Il  fait  lH  homme  de  bien  , 


mais  cUfl  un  hypocrite  ,  unfrqnc  hypocr'ue. 
Il  fe  dit  aum  Des  dehprs  qu'afFeûe  une 


le  Roi  ne  font  point  fujettes  à  hypothèque.  Uh^ 
promeffi  fousfting  privé  ne  porte  point  d'hypo^ 
thèque.  Déroger  a  fou  hypothèque,  Confervauur 
des  hypothèques. 

On  appelle  populairement  Hypothèque ,  0ne 
compofition  faite  avec  de  l'eau-de-vie  ,  dufu- 
cre,  des  fruits  ,  &c.  qu'on  boit  après  le  repas; 
per-  Boire  de  t hypothèque.  Prendre  de  V hypothèque, 
fonne  hypocrite  ;  &  dans  cette  acception  on  HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre  à  l'hypo- 
dit  ,  Avoir  Cair  hypocriu^  la  contenance  hy~  thèque,  donner  pour  hypoihèciuç, ^Hypothé' 
pocrîte.     y   ,       .      '  r  ^    '  ,    quer  tous  fis  biens. 

On  ait  auffi,  Un  t^èle  hypocrite  ,  pour  dire  ,    HYPOTHiQuâ  ,  il.  participe. 
g  Un  zélé  qui  ne  part  pas  d'un  véritable,  mou-  On  dit  familièrement  a'Un  homme  dont  la 

vementde  piété.  fànté  eft  nnnéQ  ^  qv! Il  eft  bien  hypothéquée 

'  On  dit  aufE  d'Une  perfonne  qui  afFede  des  HYPOTHÈSE,  f.  f.  Terme  de  Phllofophie.  Sup- 
fentimens  d'honneur  «  de  vertu  qu'elle  n'a  pofiriôn  d'unie  çhofe  foit  pofSble ,  foit  impofii- 
pas ,  que  Ci^  un  hypocrite.  ^  Lie ,  de  laquelle  on  tire  uneconféquence.  Faire 

HYPOG ASTRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Par-        une  hypothèfi.  T argumente  fur  votre  hypothèfe  , 
•    tie  inférieure  du  bas  ventre.    *'  ^  de  T  hypothèfe  que  vous  poTez. 

HYPOGASTRIQUE.adj.de t.  g.  Quiappaiftient   Hypothèse  ,  fe  dit  aufli  De  Pafremblage  de 
à  Yhypogzûrt»  La  répon  kypoga/irique,     '  plufieurs  chofes  qu'on  imî^ine  &  qu'on  fup- 

PYPOGLO^SES.  C  m.  pL  Terme  d'Anatomie.  pofe  pour  parvenu  plus  fecuement^à  l'explica- 
tion de  certains  Phénomènes ,  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  &  plus  con^unément,  ^Jy/- 
tème.  Vhypothife  de  PtoiomU^V hypothèfi  de 
Copefmc.  Vhypothèfe  de  Defcar^u,, 

Il  fe.dit  pareillement  d'Une propoiltion  par-» 
ticulière  comprife  fous  la  tlièie  générale.  Ré- 
duire lathèfe  à  Chypàthèfe.  Venons  de  lathèfe  i 
Vhypothife.  Appliquer  la  thèfe  à  ifhypotfàfe* 
^ns'l'épaiffeur  de  la  cornée   HYPOTHÉTIQUE,  adj.  Qui  eft  fondé  fur  une 
le  demère.  hypothèfe.  Proportion  Ifypàthkîqùu^ 


Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui  fè  diftribuent 
.  jbîa  langue  ,.;&'qiu  fervent  a  la  rendre  For- 

gàhe  du  goût. 
HYPOMOCHUON.  f.  m/Terme  de Mééanî- 

que.  Point  <Fappui  d'un  levier. 
HYPOPHORE.  A.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ul- 
cère ouvert,  profbnd^j&i  fiftuleux. 
HYPOPlON.y.  m.  Terme  de  Chirurgie,  Abcès 
r  4e  l'œil  finr^    j---rnx_^!ir..._  j.  i_  .'_L_i- 

tpwrfparente 


ur 


BinpbSTÂSE,t  f-  Terme  de  Théologie  ,  qui   HYPÔTHÉTIQUÉMENt.adv.1>ar!iiypothèfc, 


fignifîe  9  S\ 
;^j^mfnDï 
Tome^ 


)i  jfierfonne.  //  njr  <i  qu*une   '    par  fuppofition,  dUt  n' eft   vrai  qu'fypothéti- 
,  t^  t)oi^  hypoflafes,        ,  quement.  7  ] '^^  .        .      ' 
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cripâonaniinée,  pARtarevire  &  finppante.      nés  font fiqettes.  -; 

•    J^Mfyfoy!fifftMtpi»tUtMi^  dêtimoàon.    -        Oa  t^gipai»  iml&  ffyjléripus  en  jindfyfiéii'' 

'i'i  <f^V;^^-!«^  •««i,Le$liiéiticam«n»proirfesàreinédkraux 

HYSTÉROCÈLE.  f.  f,  Dcfccntl  çaitféc  par  le 
IflrSQPE*  C  f.  Sorte  de  plame  aromaticpie.  P'^'^  ^  '^  matrice  à  travers  le  péritoine. 

C^ditproverbialemetity  Ùtpmslicèdnjtif-  HjST&iOUTE.  f.  f.  Pierre,  ou  pétrification 
fu*â  Vhyjopt  y  pour  dire  f  Eiepùis  les  plus  fur  laquelle  on  troirve  repréfentéei  les  parties 
grandes  cbofes  )ufqu*aux  ptus  pedtes.  iiaturclles  dé  la  femme. 

Hysope  PS  QAMiQVKy  OU  Herbe  d'Or.  HYSTÊROTOMIE.  f.  f.  Ttrme  de  Chirûr|;ie. 
^fW^f  HàuANTHàME.  Difleâion  de  la  matrice. 

JiySTEklQUE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la  ma-  HYSTÉROTOMOTOCIE.  f.f.  terme  de  Chî- 
trice.  rurgie.  Il  fi|^e  la  mêmt  chofe  que  POpéra* 

Ea  Médecine  /  on  tppdle  Ptf^<0ii  ou  tf^c-      tion  Céûmenne. 
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ï  JV.  M 


I 


L 


/ 


1   C    H 
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Subfiantif  mafculin.  La  neuviè-  Quatrième  tc  au  fixîème  ^ed.: JUi  v^r^  io^o^i 

me  lettre  de  TAlphaéet  François,  font  nculUm  pour  U  TraM^. 

4/n  grandi.  VnpcM  i^l/nl  long*  I^mbe,  eft  auffi  fubftantif  diRis  le  même  fens; 

Un  l  hrtf.                               ;;:^'  Lttiamhu  font  propns  À  tàuffimtr  Uipaffions. 

On  diftmgue  trois  fortes  d7,  riP 

non-feulement  par  la  valeur  y  mais  I     AT 

i«^«« J.fi3on leur  poâtion «ivec dautres      ^ ^„^^  p^^y^  ^^j^^  j^,  fomenutions , 
lïVoyeUe  «ft  une  li«.e  d^rite  furmontée      1*»  «"Pl^fre*  &  autres  remèdes  extérieurs. 

d*un  ppifit.  Sa  poiition  eft  devant  ks  conibn-  ,      ;    *         1   B    I 

nitSfidoU^iftiH^fUlufiriy&c.VLicnîo^       ^ 

dans  Vwo|(raphe  a  donner  à  Ftf  8i  à  Vo  le  fon  IBIS.  f.  :  m.  Oifeau  d^gypte  cpii  fe  nourrit  de 

d'un  couvert  y  fermé  ou  muet /tf/itaii^/Wp  ferpens,  &  qui  en  démnt  une  grande  quantité. 

JtftrsLF^anL  :t  ,       Cj»  iiiiè  efpèce  de  Cigogne. 

'  La  confonnè /y  qu'on  appelle  un /r  dans  la'  »     >»    "t: 

nouvelle  appellation  9  ieft  une  li^  pafeiUe^  i     C    £        ^  '^ 

ment  furmontée  d'un  ~int ,  maj^  lCELtn;iCELLE:pronQmdémon(Utî^^^ 

^^}^}T  f  ^  '^■n      ^}^  ^J**^^      latif.  rfeft  fkheux  chie  ce ptDnom,  qui  eih- 
toutc  forte  de  voyeUc,/4^,/<i^,^jf«55r«,      pêchcroit  beaucoup  d'ampÈlw^ 
fomr,jùnr^  oii  il  a  la  valeur  que  hgû  ùnjh      Ktr^*2^u^  d^J;^  -  ^ 


lement  devant  I'# ,  ^m ,  it  devant  l'i  ^  (prwi. 
Quand  r/voyelleou  la  confome/il^  dia« 


jpliia  'ipi$  dsins  1^  Prati<pie. 
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.ro^ 


doivent  être  &niiontéâè  *  É^^y;  '  - 

JIl  réeard  de  VI  tréma,  qd  «i  diÉ^  de 
TI  voyelle  qu^en  ce  qu'il  eftiiiflKMié  de  deux 
points  t  il  en  fera  pané  au  mot  TiUm/M 
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On  l'appelle  encore  Rai  de  Hu^oùn  IcMfui* 
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•  >...»   u      -^'  -  -.*-..      -  •/ /««,  Ort  appell»  !*«« 

ïambe,  r.  n.  O  #ot  ^  de  troisjyllabet.  On  .  àHtfm^i  humeur  ulùra^t  ;  tAw^Ui^  d* 
•ppe^e  aîitfi  maà \m  vcrfificatipo  latioe  &  fànie oude  fatttiémtac âi  ùx£\  «Mfrdfooulo 
*n»  hGntf^,  up  pied  dont  la  premike  ^  «ksèwfcf  "  1  '  rT>T  nT^  >1^=TiyiT^: 
tfifiU  4A  hfbrtf  f  Zt  là  dermire  Wmi^iib.  C(  ICKlYOÉLniS.  t  m  àttfàiffàiàtlitMé^t  «u 
M  a-yr cM^ mv  ^^«nfa.  Ui^nur  fiai  pigttet  diargéet dfempMMWMte  paMlbii». „„ 
^.^fw».^ w  t4M^.^:  V..  :j,^,  ,, , ., (I i , ,,^  ICHTYOLûdiE.  i  t9mkUVmoathm 
t|9o  «>peU«;auffi./«ni«,  Le  vtts  «b^  9  t  a  tdk  «nii  trtfte dn  1>0if<ia»i>  »'  -  «  ^-^m'' 
Ùaiè$ »  «c puticuliÀrenntjn AQOod,aa  iCKTfîOnmm^  «^«%i  mRm  V» ^tlf 
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naturi.  Ce  Peintre  ejl  Jidelle  m  fan  image. 

Image  ,  fuivant  rancitnne  Philofophie  /  fè  dit 

aufli  Des  efpèces  qui  repréfentent  les  objets 

aux  yéuk  ou  à  rimagination.  f.*imaee  des  corps 

frappe  nos  yeux  durant  le  fommeiL  il  nous  refle 

dans  t^pnt  des  images  de  ce  que  nous  ayons  vu. 

Image  «  ie  prend  aufll  pour  Idée.  Se  faire  une 
image  agreabU  de  quelque  chofe.  Cela,  fait  une 
^elle  image  dans  CeCprit,  Avoir  Cimage  de  la  mort 
prifente  à  Vefprit,  L  *  image  du  piril. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  profe  ou  de 
vers ,  orné  de  defcriptions ,  on  dit ,  qu7/  efi 
plein  d'images*  Un  difcours  rempli  de  belles  ima- 
ges. Image  noble ,  riante  ,  affreufe.  L$  Bfédica- 

•  leur  a  fait  une  belle  image  du  Paradis,  Une  ter- 
rible image  de  t Enfer,  ^ 

IMAGER ,  ERE.  fubft*  Qui  vend  des  images , 
des  eftampes.  Acheter  des  Eftampes  che^  un 
Imager, 

IMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ima- 
gine. CV  n*ejf  pas  une  chofe  imaginable  combien 

.  il  0y  trouva  de  monde.  Il  n*ejl  pas  imaginable 
combien  il  en  fut  touché.  Cela  efl-il  imaginable  ? 
Il  a  fait  toutes  chofes  imaginables  pour  lui.  On 
lui  a  fait  tous  les  remèdes  imaginables,  Toui  les 
malheurs  imaginables  lui  font  arrivés.  On  a  fait 
tous  les  efforts  imaginables  pour  le  fauver, 

IMAGINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ireft  que  dans 
^imagination ,  oc  n'eft  point  réel..  f7«Ao«/ï^wr 
imaginaire,  t)es  biens  imaginaires,  [/ne  dignité 
imaginaire,  Ilfe  repaît  de  cnofes  imaginaires,  Ef 
paces  imaginaires,  >        '    ;^ 

On  appelle  Malade  imagina^  ,  Un  hom- 
me dont  rimagination  eft  tellement  blefTée  » 
Ïu'il  fe  croit  malade  9  quoiqu*il  ne  le  foit  pas  : 
t  Riche  imaginaire.  Celui  qui  fe  croit  riche  , 
&  ne  Teft  pas. 

Imaginaire  ,  en  algèbre ,  fignifie  ImpoiTible. 
Toute  puiiTance  paire  doit  toujours  être  une 
grandeur  pofitive ,  Toit  que  la  racine  Toit  ppTi; 
tive ,  foit  qu'elle  foit  négative.  Ainfi  quanâ 
par  le  réililtat  d^un  calcul  l'inconnue  élevée  à 
une  pui Aance  paire  fe  trouve  égale  à  une  eran- 
deurnégative ,  la  valeur  de  l'inconnue  elt  im- 
pofllble  ou  imaginaire. 

Il  fc  prend  aufli  fubftantivement.  Faire  éva- 
nouit timaginaire^  D  fe  dit  Des  racines  paires 
d(es  quantités  négatives. 

IMAGINATIF.^  IVE.  adj.Qui  imaçine  aifément , 
qui  a  une  grande  fertilité  d'imagmation.  Avoir 
tejprit,  Imaginatif,  Cefi  un  homme  fort  Imagi- 
natif, C'eft  une  perfon^e  ingénieufe  &  fort  inia- 
ginativt. 

On  dit ,  La  faculté^  la  puijfance  imaginative  , 
pour  dire ,  La  faculté ,  U  puiffance  par  laquelle 
on  imagine:  &  ffinplement,  Vimaginative ^ 
i^a  employant  ce  terme  au  fubftantif.  U  eftdu 

'  ftyle  familier. 

IMAGINATION,  f.  f.  Cette  faculté  par  laquelle 
Tame  imagine.  Avoir  rimagination  vive  ^  l'ima- 
gination forte  ^  t  imagination  fertile  j  rimagina- 
tion heureafri,  Cimaginmon  gâtée,  La  force  de 
Ç  imagination»  yàyei  ce  que  peut  f  Imagination, 
Un  effet  de  T  imagination, .  Cela  m  efl  venu  à  rimor 

'  gihation,  • 

Il  fignifie  aufli  Penfée.  Foilâ  une  belle  ima- 

phation.  Une  agréable  imagination.  Ce  Poète  ,  ce 

\  peintre  ont  beaucoup  d'imagination, 

'  il  fe  dit  aufTi  De  h  crojrançe ,  de  l'opinion 
qu'on  a  de  quelque  chofe  fans  beaucoup  de 


90J 

fondement.  La  plaifante  imagination ,  que  de 

vouloir  nous  foHienir Cejl  une  imagination 

qu'il  s* efi  mfi  dans  Tefprit, 

Il  fignifie  pareillement ,  Fantaifie  bizarre  ; 
idée  folle  &  extravagante.  Cejl  un  homme  qui 
a  des  imaginations  étranges,  Ilfe  laijje  erùporur  à 
de  fotès  imaginations.  Ce  nef  qùune  imagina-m 
tion.  Imaginations  folles ,  vaines ,  creufes  ,  grotef- 
ques  f  extravagantes.  Se  repaître  d'imaginations, 

IMAGINER.  V.  a.  Former  quelque  chofe  dans 
fou  idée ,  dans  fon  efprit.  Cejt  un  homme  qui 
imagine  bien,  qui  imagine  de  belles  chofes,  qui 
imagir^e  heureufement,  Qu  imaginez-vous  là'def" 
fus?  Je  n'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  furprenant.  Cela  efi.  aurdelâ 
de  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer,  '■  ■ - 

On  dit.  Imaginer  un  divertijfement ,  une  ma^ 
chine ,  pour  dire ,  En  être  Tinventeur. 

Imaginer,  s'emploie  fouvent  avec  le  pix)nom 

,  perfonnel;  &  alors  il  fignifie.  Se  .repréfenter 
dans  Tefprit.  Se  vous  imagine^pas  ces  chofes-lâ» 
On  s'imagine  d'ordinaire  les  chofes  tout  autrement 
quelles  ne  font,  Imagine^-voûs  un  homme  qui  foit 
riche ,  fàvant  ^  &c, 

s'Imaginer  ,  fignifîe  aufîî  ^  Se  figurer  quelque 

chofe  fans  un  véritable  fondement.  Il  s' imagine 

qu'il  viendra  à  bout  de  cela.  Il  s'imagine  être  un 

'  grand  Docteur,  Cefi  un  homme  glorieux  qui  s'i^ 

magine^  que  tout  lui  efi  du. 

Il  fignifîe  aufli  quelquefois  fimplement,' 
Croire,  fe  perfuader.  Je  ne  faurois  m' imaginer 
que  cela  foit  comme  on  le  raconte, 

iM-AGiNi:,  tE.  participe.  Conte  bien  imaginé.  Des 
chofes  heureufemènt  imaginées,  . 

IMAN.  f.  m.  Minière  dé  la  Religion  Mahomé- 
tane>  Iman  figry|îç  dans  fon  acception  primi-- 
tive.  Celui  qtuprcfidc,  qui  a  autorité.  Un 
Iman  efl  ttn  efpHe  de  Curé  de  Mofquée, 
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IMBÊCILLE.  adj.  de  t.  g,  Foible ,  fans  vigueur. 
U  ne  fe  dit  que  ppr  rapport  à  refprit.  Z^^r^/z^ 
dge  &  les  infirmités  font  rtndu  imbécille, 
Imbécille  ,  s'emplci^ie  auffi  fiibilantivement.  Ceji 
,  un  imbi^cUle  y  un  àrahd  imbécille. 

On  dh  (çn  ftyle  de  Jurifprudence ,  Imbécille 
de  corvs  &  d'ejpritl  en  parlant  d'Un  homme  à 

r'  l'âge  ou  les  inaifpoiitions  ont  ôté  les  forces 
corps,  ik  affoibli  la  raifon. 
On  appelle  Paiement  L'extrême  yieillçire 
StVenfàncc  9  L'^e  imbécille, 
IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  FoiblefTe.  Il  nefe  dit  qu'en 
parlante  de  l'efprit.  L'imbécillité  de  l'enfance. 
L'imbécillité  de  Pdge,  Il  efl  tombé  dans  une  grande 
imbécillité  d' efprit.  Faite  quelque  chofe  par  imbé^ 
cillité ,  par  pure  imbécillité,  '    '   : 

IMBIBER,  v.  a.  Abreuver,  mouiller  de  quelque^ 
liqueur,  eti  forte  que  ce  qui  efl  mouillé  ett  loi^ 
j)énétçé.  ha  pluie  a  imbibe  la  tifre  fuffifammtnt. 
Imbiber  ur&  comprejfe ,  Vimbiber  d'eau-d^-plé,  de 
.    vinaigre  ,.  C imbiber  d'eau,  '  "'■  ^  "^  '^ 

s'Imbiber,  v.  récipr.  Devenir  îinbibé  d*eâilr,  ou 
de  quelque  autre^^iqueiu-.  I/i  ter^c  s*imbibe 
détail.  Quand  on  arrofe ,  il  faut  donrur  le  toifir  à 
la  terre  d^  s'imbiber,      r     . 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  liquides ,  lorfqu'cHes 
pénètrent  darts  les  corps  fUr  Icfquels  elles  fct 
„  répandent.  L'huile  s'imbibe  dans  le  drap,    v    , 
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IMBRIAQUE.  Mot  ftmJlw,  qyi  &  pi^nd  fqbf. 


,  ISfe.  «i^.  QIs^  f^^  tache  df 
pécH  U  n'cft  euèrc  «i  uAige.iqpi'en  cette  phrah 
lù^VimnmuUêConupmn  de  la  ^Urgê^ 


tantivemenc  fc  g^î^vp^l^i  P<nur  <liff  f  Vn  ^  jpl<w?jcnt  jJLi  Cwi^yion  mmacuUi,  T 


Mfim. 


'    homme  prif  de  vui/  '^'^^^^^^       ^     ^       .  INmANENT ,  €JNtE.  ad).  Terme  didadique; 

IMBRICÉE*  àdj.  f.  Qui  f<B  dit  1>ei  tuiles  concà^       Qui  eft  continu ,  confiant.  JL«j  aflions  immamn- 
▼es .  par  oppofitioii  aux  tuiles  plates,  7W/#  m-       as  foui  oppofiis  aux  aSions  tranfitoirts. 
hricL      .■^r:yx^^^:\,Y^^-,.:^-,.^:  rv,:     ^IMMANQUAjBLE^adj^det.g.  Quinepeutman- 

IBROILLE.  ïlibA.  m.  mot  â^  de  PItaliéh  im-      ijuer  d^c ,  qui  ne  peut  manquer  d'arriver ,  de 


hroglioi  Embrouillement,  cofifiifion.  Il  y  a  de       rébfSr.  //  îfl  immaniquahU  d€  U  irouvir  i  alU 
timbroUlê  dans  uuê  affànj^dam  cutiriicê de 


IMBW ,  UE.  adj.  il  ne  fe  dit  gu^e  qu'au  figuré 
&  fignifie.  Qui  eft  rempli»  pénétré  d'une  noU^  IMMAN(^UABLEMENf  .  a^v*  InâOlliblement , 
velle  9  d'une  affidre  ,  d'une  ooârine.  //  €ft  déji      uns  manouer*  C*la.arriy$ra  immanquabUmint, 
imhu  di  eut»  affaire.  Il  a  iU  imbu  dune  mauvmfi  IMMARCuS^BLE*  sd).  de  t  g.  Terme,  didaâi- 
doSrbu.  Tout  Paris  iJL  imbu  dceatinouvilUm        f  que.  Quieftinconuptiblet  i 

i        :       r -.      ^M-         \       ^IMMATERlALnrÉ:X  £  Qualité  de  ce  qui  eft 
'l  jt     M     T  •■ ''^'       •>        ,  inmtatériél.  VimmatirialiU  de  Vamt, 

,'         *     ^  ,  IMMAtÉRI^;EIiE.a*^Oui  eft  uns  aucun 

IMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  èére  iiriité  >      inélaiu|e  de  matière,  U  n  a  d  ufage  que  dans  le 

Îuiméri^  d'être  imité.  CV/a^/z'^/F4i  imi/a^/e.       Didaffî>que.  La  fubfianas  im^atffrieilis»  Les 
'iU$  aSion  tjl plus  admirabU^quimkabU^  formti  bmtiaiiridUs* 

ÎMrTATEVRl^lïlICE.  f.  Celui  ou  ccUe  qui  IMMATRICULATION,  f.  f.^Aâion  d'mimatri. 
ifffite ,  oui  sSifilqehe'à  imiter.  //  eS  imuateur  dts      culer ,  ou  é^t  de  ce  qui  eft  immatriciilé. 
Jif$i  antêirts.  fous  les  Chrétiens  doivent  IMMATRICULE,  f.  f.  Enregiftrement.  U 


vertus 


fé  dit 
étrs  Us  Mnitaùm  de  Jésus* Christ*  Il  efi  oarticulièrement  Des  rentes  fur  l'Hôte^  de 
jP'ond  imitateur  de  Ciciron ,  de  Démofthkne ,  &c.      Ville*  Immatricule  dune  partie  Ue  rente,  r 

Zis  imitateurs  des  Aucuns.  Cefl  uns  imitatrice  IMMATRICULER.  V.  a^  Mettre  dans  la  matrl- 

JOSm^J^^    ms.fm  mmmé^  fi^       ^  '.f^î^^  '^  ^^^^S^^  ^  Immatri- 
wÊrtus»  :  VI  cuU.  Il  s  ep  faa  immatriculer^  M ^^ 

IMITATION.  £  il  Aâion  par  lacjue^^  Immatriculé,  iE.  participe,   *^^^^ 

,    Vimitation  des  vertus.  Limitation  des  vices.  Ss  iM^^ll^^Tf  ^^'^*  ^^  Q>â  a^t  fans  moyen  » 
fro^fir  pour  la  conduite  ds  fa  vis  tumaùon      ùmpsSii^Caufeimm^^ 
datiAflus  grands  homma.  Cu  ouvrier  n*invenu  H  figni^e  aum»  Qui  fuit  pu  qui  précède  fans 

pas  \  mais  U  rb^  dans  Fimitation^  '    itnlieu.  yâffifl  immédiat,  Sriljneur  immédiat.  Suc* 

p|i  dit  d'Une  chofe  qu'on  ne  iâuroit  imi-       cèjpur  immédiat.  Prédéceffiur  immédiat, 
m ^^ Elle  eflasHUpa  ds  touu imitation.  Et,  IMMÉDIATEMENT,  adv^  D'une  manière  im- 

.   FatTÊ  Mudfue  chafêS  Cintifàrion  de  quslqu*un^  :   médiate,  la  Roi  tient  immédioMmcnt  de  Dieu 
pour  mt|X  Pexani^e^e  quelqu'un,  en  ^^      fon  efutorité.  /;;'/., 

vant  rexèmple  df  qiifW         »         V  O^  dit ,  //iim/2M^^ 

Imitatioh  .  en  pértmitf  des  jnroduÔions  dé  Part      Auffi<ôi  apirès ,  incontinent  après, 
ou  de  celles  de  l'eiprit^  fe  £t  Des  oiiveagei  IMNIÊMÔRIAL,  ALE.  ^/  Q^^  eft  fi  ancien 

'  diuisklquekons'eftpropoftd'im^  .  qu'on  n^ipi  (ait  pas. Torigine ,  qu'il  n'en  refie 

Oratalr,qttel({ttePc^,que^l»|]^^  aucune  mémoire.  Tenijps  unrhé^^ 

libre.  Les  Poiam  ék^^^^^    fmsêm  imi$ettMts^      4if^  ffiV  it'»nénwrid^-''-"'^'\\    \    ^    -    ^ 
continuelle  de  IfirmU.  Csfa^jituJà  efij^fs^ùj^      7  On  appelle  Poffejpon  immémoriale.  Une  pof- 

^    '         ^  leflton  tiis^uicienne  »&  dont  Fori^e  eft  in- 


si<m  de  la  nativkf^  Coffi^, 
[ITATXON,<  ' 

très-eftimé. 


Imitation,  eft  auffi  le  titivd'tinuybj^^^^  connue ,  fie  au-delà  <le  toute  mémoire,     ^^  . 

^    "*'    '  >      IMMENSE,  adj.  de  t  g.  Qui  eft  ikns  bornes ,  fini 

X      meiiiref  dont  retendue,  U  grandeur  eft  infi- 


^A  L^lMiTÀTiON.  Façon  ae  parler  « 
.  fpccïmple  dcf  fiir  le  modèle ,  ted^^^^f^l 
IMITER.  V.  a.  Suivre  Pexemplf ,  pfciodrç.Mur 
^  ipcemple ,  le  confotmer  à  un  modèle,  fmim 
ter  Us  grands  hommes^  f/f^uterfes  ancêtres^  f^Jp":^ 
4ss  chùfes  plus  tiif^ 

eerjb^jÊnciens.  £|iKi^;Ai  plus  grands  Oramts  , 

:      les  plus  grands  PoeHs,  Us  plus  exceÙens  PeinireSé^ 

Inmr  Us  a3iansdss  grands  hommes.  Imiisr, Us 

■     yeffifs  aes ■■oatns^i..ri.^:.if.jf...._i^^-j. .    '-j^.-,  'aifkr,!H4^*ir^^i^}  •■ 

iMiTEii ,  en  parlam«tefi  ouvrages  de  ftCfm  OU  de 


,  Fitrt,  fe  dit,  ibit  cn/ii  Ameur  quiptemi^ 
ies  écrits  l'efprit,  le  jjféoie  #  le  ftjrk  d^m  iliitre 
^, Auteur;  foit  d'Un  Pemtre  qm  fuit  dans  (fr!fJ^ 


mcu  Ente  tirn^  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu 
eÈ  imminfe.  Cej^  un  Être  immenfe.  Sa  bonté  ejè 
ifpmmfi.  /  ■        .  • 

tf  pfgM^^lJ^^Q^      d'une  très-grande 
^fïi^gpii^^  delà  terre  aux 

étaiÛsfiscù.Vne  grandeur  imme^^     .       i/â 

On  ditf  Des  défirs  immenfes.  Une  ammiion  ^ 
immenfij^fom  dire.  Des  défu«  démemrésjî' 

une  amlnti^  ^^^^liu^*  ■   ^? 

Qlli^dit  9Um ,  Unsjomme  immehfe ,,  ppur 


direy  Vnç  très-£nm     f0mmfi.Et^Defricheffis 
imnm/h  9  des  frais  immenfes^yovr  4frf^^^c 
Auteur;  fiMt'd'UàPântream  fuit  dans  içj|jt9^  '   jmn^frai^  ncheues.      )l^  f 


^^Ueaux  les  manières  ^  Jb^  goût  & Tordcmiîmce  IMMENSEMEKT.  adv. I^une manière iSrmnenle; 
de  quelque  autre  P&É«/ûi*«  5^  i^  A^  ,  UMfi^mnfhtunt  riche.  J'ai  pfr^  immenfemé^^ 
Auteur.  Imiter  CieénuLlmiteKfriimle.Jimieriro^  INfiMÉHSlTE.  f.  Ù  Grandeur .  étendue  immenfe. 
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IMMERSIF,IVt  •iH..T«rm#  lilal^i«#/.^  ^^'^ -- ^^ 

^^  m)|idlè  Cékuuuiën  lmm$tJh$B  |l/4preuve  qui  fe  IMMCNDESTIE.  C  f.  Muiquc  d«  modeftit.  r^yf 

nh  it  l\)f  diiu  Tcau  font  ^  lorjfqtron  k  purifie  .  um  chofi  honaufêjuê  Cimmodêjlk  tU  U  ph^an 

ImMERmON. r*  f,  AAion par  laaueUe oadIoIi^  Il fijzfiifio  aiifl! Manmie de  pudeur  Vhnmo^ 


•'  ima,D«  fftitfée  d'une  planète  dam  Fombre       Idiiqn.    ',^^-^-\-:,.:^',}:':rfw^,^    ^,  %.£' 

d'une  autre  planète.  r/igfimr/ySuA  <ik  U  Lm*  IMMOLEit  rj  a;  OÉfrir^miTaCf^ 

IMNœUBLE.  adj.  de  t.  g.  Ternie  de  Pratictiie.  Il 

#     fe  dit  Des  biens  tn  fonds ,  ou  (jui  tiennent  lieu 

•  de  (onds^  ptligff  $9ifs  fia  ti€m$  mukki  &  im» 

u  eft  aufll  (vibûâtïûfMn  contrat  d$  confiitu- 

tion  êfi  un  immtubU:On  afdji  tous  fis  meubUs 

&fis  immtubUi.  ^„yi.^,,  _   y-vf-  - ■.^■v>;^ ■ ,    ^      : 
IMMINENT,  ENtt.  9^.  Prêt  à  tomber  fur 

quelqu'un ,  fur  quelque  cbofe.  Il  ifeft  ptUs 

guère  en  «ufage  qu'en  certaines  nhrafes.  l^ne 

mini ,  unt  Sjgrà^  imminmtt.  Péril  imminent, 
IMMISCER ,  5'ÏMMISCER.  V./écipr.  Terme  de 

Palais.  Il  fe*dit  Dec^lui  qui  eftapp^f  i^une 

.  fucceilion^  &  qui  en  prend  les  biens  comn^e 

/  propriétaire.  C$iui.  qm  iVyS  imtni/U  dans^unc 

Juccêfltont  ny  pm^lui  renoncer,  *       .    :i 

IMMIXTION,  f. X^Terme  de  Palais.  AÛion  de 

.js'immifcer  dans  une  ifucceflion. ,  -^  .. 

IMMOBILE»  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut  point. 


que  des  viâ^mes  qu*on  fuoit  chea  le  peuple 
Juif,  pour  ks  ofihr  en  iàcrifice  k  Dieifv  ^^ 
de  celles  <|ue|  les  Païens  oflfroient/iux  Uoles» 
Immokr  lau  iÀBiiàe^ImmoUrfùr  P^uhI.  Inmio* 

axiaux p&é»Ch.-:^.'.:'i  ■  '    ■  /••  ":-  .,^,-'X 

On  s'en  ferf  Aiffi  dsnH  la  Rénsion  Chré« 

tienne  ^i^JTon  At,  ^qitte  Jesu^'*  Caniêt  èfi 

tlfcfiiè^iH  ailé  immoU$pour Ufalm  du  hom* 


■".'j^mjti  ^  ngiîréfAeni ,  Immoler  quelqu*un  kfit 
hmmt.Àfim  êuhHiion^fcxa  dire  ,  Lç  iàcri* 
fier  à  ia  haine  ,é  foo  «mbition  ;  le  ruiner ,  le 
perdre ,  jgour  iktis&trç  la  haine  qu'on  lui  j^ 
te  9  l'ambidipo  dont  on  eft  dévoré.     < 


On  dit  auffî  apurement  ^S'immoler  pour  la 
Patrie  >  pour  le  bien  Je  la  Patrie ,  pour  la  caufi 
publique.  Et  on  dit,  S* immoler  pour,  quelqu*un>^ 
>  pour  dire>  S'expofer  pour  fon  fcrvice  à  per-f 
dre  fa  fortune  9  la.facrifier.  Je  me  fuis  immolé 
potêr  lui  9  Une  m*en  fait  point  de  gri,    *  ^  '  '  i 


v^^£fi 


On  a  dru  long-temps  que  la  terré  étpis  immobile,   iMMOUt ,  &£•  paiticipe. 

Demeurer immobiU comme uneftatuê*^*      .     IMMQNDE.  adj*  de  t.  g»  Qui^eft  falé,  impur. 

IMMOBILIER,  lÈRJE.  ad).  Ternie  de  Preti-       Il  n*eA  guère  en  uiage  aue  dans  quelques.fa- 

que.  Qui  concerne  les  biens  immeubles.  SuC"       çôiis  de  parler  tirées  de  1  Écriture  SàmuuS^abfi 

ciffion  immobilière.  Effets  immobiltsrsi  Héritier       fenir  Mes  chofis  immondes.  Le  pourceau,  ésoit  dé" 

immobiMer,  .a^j^:>^    ;.^  doré  immonde  par  la  Loi  des  Juifs.  Pami  les 

On  appelle  A8it>n  immôbilihs ,  t/iâîOD  jn-        Jitifi  ^m  homme  qui  avoit  touché  un  corps  mort  9 

tentée  (KHir  entrer  en  pofleifion  d*un  inmieii-       ^ou  inmonde,  JOivenir  immonds, 

ble.  L'aSion  $n  retrait  efi  uns  aSion  immobiéUre,   -       .L'Écriture  Seinte  appeUe  les  D 

Il  fe  prend  auffi  fiibftandvement  dé  même       pries  immondes. 

<^  que  mobilier.  CfU  konwu  a  hérité  de  tou4  fimmo^  IMMONDICE*  f.  f«  Ordure ,  boue ,  vilenies  eq-^ 

iidif  d$  cette  fucceJ/UnfjfOMt  dife,  De  tous  les       tafllies  dans  les  maifons ,  dans  les  rues.  Il  ne 

immeubles.  ^        fc  dit  guère  qu'au  pluriel  en  ce  fens-li.Oifr» 

IMMOBILITÉ,  f.  £  ydtat  d'une  chof^  «[u!  ne  fe       nsttoyèr  les  immondicos,  tes  rua  font  pleines 

mctXtfoinU  II fittsmnsf immobile^  /Timmotedias,/ ,.^j.^^,^^'^^^^  »;  j 

Û  ie  dit  aum  pour  £gnifier  L'état  d'un  hom-        .  £n  termes  de  l'Êcmure^  /^e/iiûrr  îégaU  , 
me  qui  ne  fe  donne  aucun  nft)uvement  fur  rien^       iè>  dit  De  l'impureté  légale  dans  laquelle  les 
//  demurt  damttne  inaSion ,  dans  une  immobi-  ,    luifi  tomboient ,  briWu  leur  étoit  arrivé  de 
lise  étonnmte ,  jfm4ttnt  que  tpm  U  neonds  fi^  rc       toucher  quelque  chQledrunmonder%)»v<iffl 
i»«#.m^^^^^^-  ^  IMMORTaLbER.  v.i.Btendreimm<m^^ 

IMMODÉtlÊ  ^iÉE.  ad). Exceflif,  violent.  Cihi/^i<r  .    kni^bnoiredeshomnneté/i«^^orAf/iyirye«/^ 
immodérée.  Ardmr  immoidé4s^Jp0ffflon  immodé*      fa  mémoire,  tin  Prines  qui  s*eft  immmaiifé  par 
rée.  Haine  immodérés*  Ù^éiifi  iskmodérée.  Luxé      fes  grarnési  nSionsi  ^'i^m^  T  ''  . ,  \pi 

immodérlDéfrinmodéré^^^vvé  iMMOllTAList,  £fi.  participe*  »1  :  y  li 

JMMODÉRÉMENX.  adv.^  Sans  modération  ,  IMMOïtT^TÉ.ft  Qualité,  conditî<» 
^    avec  excès»' Bokê  immodérément,  TrayaiUerim^       çfàt^immnÂ.Vinmor^ 

mortalité  desjjprits.  L'immortalité  dêsnl4mksu^, 
reàxk  VimmortaUté  bienhsureufi.  M  ^|îi;!^^-"^  /!• 
Il  ïipiifie  auffi  ,  Une  efpjice  de  v^  jMppé* 
tuelle  tbuis  le  fouvenir  des  hommoMi^^ffi^t^ 
teur  qui  travaille  pour  Pimmottalité.  JEfês  avions 
dignes  de  f  immortalité.  Lss  frasedsj^f^m  Sn-^ 
nent  FimmortaUtj ,  coi^acrmt  Us  nmi''A  fim^ 
mortaUié,  Afpir^ijf  à'timinarêaliU,  M4isui^ 


modérément.  ^A*^^ ^W^mmj^'^''^ ^:i'i0,^ i0^^\  '  ■  ■■' 
IMMODESTE,  adj.  4e  <•  fr  Qw»  «MUiquc  dé  uho- 
deftie.  Être  îmmoMe  4  f£gl^fi*  Ctft  ^  ^réa- 
tur^  dtsjrum^k^ 

En  pailant  des  chdfi^, Cl^^ ,^Qiiieft 

V  contràure  à  la  modeftie  »  qui  choqtie  la  pudeur 

,    Difiours  immodefUs.  Regards  im^nodéfles.  Pofr 

*    ture  immodsfie,  ABhn  immodsjh.  Avoir  taif 


immodefh,  ' 

Tome  I. 


.^"^./-^ 


Frahqoifi  a  pour  dêvife  .i«i| vsei«^^ 
rier  avec  ces  mots  ,  KÏhf^a^Msfy^ 
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^  IRTU^llXE.  ad),  qui  tfti^fWiit  fiijet  ,^^ .  Il  i|wfi^  iffild^itf  iJ  banque  qoçlque 
•^  à  tiBi  mom  Bk^  «^  putfmjfmi&  immonde  par      cnofe  jpour  être  ^âtwr.  dite  guirifon  impêrfiûu. 

iMMORTEt^f  le  dit  fiffur^ment  De  ce  qu^on 
.    Âmpoiè  devoir  être  oStne  trà(?longue  durée. 
.    A  manummê  immaruL  Um  /È»eUJmmi^di 
Uhê  kaimg^  um  inimitié  imwt0rt$ff$»    -^ 

-  \»   Il  fe  dit  aulTi  Des  chofts  dont  on  fuppofe 

Île  la  mémoire  doit  tou}oùrt  ^  ^^'iS^'  ^^  ''•^'^ 
s  ottvrdga  immortels ^  Faire  dis  aSions  immor- 
"'  têliu  f  d€$  êsspkits  immamlin S^^^tiriM ttom 
imn^ùrul ^  uni  gtoki  immortelày  un,  hoantur 
:.   imntortiL  Sa  mimÊhfijfira  immartiiké 
Imh éRTlL ,  eft  «ttffi  fiibftantif;  ainfi  on  dit  foi- 


.^ 


dit  éVn  Uvi<e  imprimé  »  oii  i4  taanque 
îi|uel(|McibuiUii,qiie  Çyl  mUm  itr\pmifmt. 
On  appelle  en  termes  de  Gramm^itte  ^  Pré^ 

éïk  qui  i^iarque  It  eûnim^ncemtnt, 
laiâisr$  cfune  9di<Him^  ^'(^^^    la  fin. 
Aîrtii ,  Ta'imoit ,  ji  éjoii  ^ji  Aijm  «  font  à 
rimpwùt  Dans  cette  adirptign  *  impërfêk 
«'emploia  aMfll  au  fiibftiotilli^*«w^i<  A  ri/?. 
iicéiêtf'r  Vmporfau  iinMf^iff  l%mM  étfl 
timftuféi  di  PinSukt^tit  )*atmeroi#  »  ci  rim^ 
patjoét  du'fuJf/imm^W^Wftàiifi  «#S  Futur 
€oridi9i0HmL  /^■'^'^'^'^  S^'^^ 
lii^emént  ;i  L^bmôf^^  pour  dire ,  Dieu*  Les  IMPARjPAlTEMENT.  adv«  DHme  manière  im- 
;    ijtoiiims  amnioêimt  hurs  ÏUaix^  Us  Immortels.     ;^%tùktiM  m*iâ  gukipiimparféi^miMif  Ji  n'a 
IMMORTELLE,  f.  f.  Sorte  de  j^ta  dont  les       traité  cettiméuure  que  fort  îmffarjaitemint. 

tUn^n  ne  fe  fànlent  point.  "^  'Ml    i  IMPARTABLE.adj.de  t.  g.Terme,de,Palais.  Qui 

IMMOJLTIFICATiON.C  f.«e  dit  eh  matière  de  ne  oeut  êtta  panagé.  llfimékiêtr^lmfniiibU^ 

A  dévotion,  de  Tét^  d'une  pcvionne  qui  n'cft  Ueji  impartalfle.      *             v^    *-      V 

pas  mortifiée.  ;                         *          >    :  IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  ni  prend l|K>int  les 

J^OdORTIFIÊ ,  ÉE.  ad).  Qiîl  n*eft  point  morti^  ptérêts  d'une  prrfonne  par prétéfence  i  ceux 

'  .  .fid^V^I^  immartijiéf  f^ii  immortifiéi.  Amêim-»  d'une  autre.  Un  Jttgi  ia^i^ifi^tti  Wftot^itn 

V  ;7zarvi^.neft  du  fty  le  de  dévotion.  impâHiaL            '  ^'■'--  ^'  ■  ■■'''^*^'^S' 

IMMUABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  fujet  à  IMPARTlALEMENt.  adv.  Sans  partialité. 

changer.  Us  dicras  immuables  de  la  volonté  de  IMP ARTtAUTË.  f.  f.  Qualité ,  caraâère  de  celui 

^    Mi^.  Tioùt  change  dans  la  nature  >  U  n^yaque  qui  eft  impartial.  Vin^artiaUêé  ifitàte  qualité 

iwJDieufeufquifoit  immuakU.      -•      :--..:''i^^r^-  -    iffintielk  à  un  ion  Juge  &  iuti  pon  Hijlorien. 

li^MyABLEMENT.  adv.  D'une  manière  immua-  IMPAS$IB!|^.  f.i:  (2^^        ce  <pi  eft  im- 

•  .^e.  Ferfonncs  immuaàUnUnt  &  indijfohihlement  pçiiPkle*  i(^^^          d^iittpajliikêé.  Utn^^ilité 

unies,  par  1$  mariagi.         '                           N  dtsieoifs  fdmeux*              vT^  ^ 

IMMUNITI.  f.  f.  Exemption  des  impôts ,  de-  IMPi^BLK.  ^dj.  de  t.  g.  Q^\  eft  incapable  de 

'  vosrs ,  charges^  &c.  il  jouit  de  mttipmunitéi  fotmrir.  Uicorpsi^iiuxjotuiffipaffibla* 

i(^  Uçi  a^cô/^rmé  lis  immunità  di  cttu  VilU  ^  IMPAiSTATION.  L  f.  Ternie  de  Maçonnerie. 

bâ  ^  accordé  di  pandis  immunités.  Us  immu--  Cofiipofition  faite  de  iuhi^ances  broyées  & 

ffii^A/'^f^yi.    ^^'      y^^^^^^^^^^  miC^iip^  f&te*  U  fine  4fi  uni  impajiation. 

On  appdle  Immunité  FcdéSaftifiu  ,    Les  IMPATIEMMENT.  adv.Avec  impatience  »  avec 

cvâibptions  &  ks  privilégi^Jfont  les  Ecclé-  .  inquiétude  d*efprit ,  avec  chagrin.  Ujouffre  im- 

V   fiaftimicsjouifitnt.                         «  <;^    *  :  "puUmthânt  qu'on  éui  éonni  un  cctmpamuin.  Il 

IMMUtABlLrrÊ.f.f.Oiuilité  deccquieftim^  ft^pomfmàJfUUmJImi 

::^vaàAn.Vimmut4iHm      dants  de  OiiU*  yjmfiatiimnfituqu^on  Jui^  aM  pttféré  un  autn.  U 

'■^,<:j.   \p:r  :■  '  ■    êmndifàpâ;tiimmint^^$s!^n  :■    , 

J     M    P         •5!^^';-^'         IMPATIÈMCE.  il  fc  MÎoqùélle  pÉtience.  Sen- 
-.■.'■',■  V;   \'~'  ./.•■  'r'""-'r-é^^:^-''  ^i^f.  *\^:^Mi^,        '- ':lunem'd*inqmétiide» 'lûU '.dlfis  la  fouffrancc 
IMPAIR,  adj.  Qiu  rfeft  pat  pair.  Ce*  terme  n*a      d*ùn  mal  prefent^  foit  danslTattenta  de  quel- 

2 ue  bien  i  venir.  SottjfSt:  ai^  impmtnce. 
*impa/ienci  dans  les  maux  TitWi0  dauéiurs. 
Soujfrir  avec  impatiena Umalaéii'^la  mduvaifi 
fonuni.  Ufamnri  mvu  mpaâdamJpComkaon- 
fi^tSfi*  A^iênari  ayic'impatiinci.  ïi^mêuriiêim^ 
p4AnaquêCiUJbitaclmLtl^pdans  ut^éétrangê 
\  impatiinci  di  f  avoir  a  ^ui  lui  arrivira.  Vimpà' 
0i4m(i  hâ  pr$nd  Uatiit^  Ù  a  mt  grande  i/hp^ 
^^.^Immé  iéjfidans  tmpatiinadi  vous  voir. 


•  •  « 


/    ♦. 


d'ijSge  qu'efi  parlant  oes  nombres  qui  ne  peu- 
vent être  .divifés  en  nombi'es  entiers  égaux. 
'  ^Ttois  9  cinq^fift^  fétu  da$^  mom^  un- 
Nêusjbmmi^  iii  namtn  impaitfi  tmtiombn 
u    impair,  Toia  nùtÊthiiêpab:  au  unpasr.    ,  / 
IMPALP  ABLE.adr^  de  tf gjQui  eft  ft  fin  êc  fi  âélié, 

au'ilneiait  aucune  impreffion  fenfible  au  tou- 
litr.  O^  a  rédtdt  iii  patlis  9  a  corail  in  paudn 
.  :  impalpable.    '^';-t'7^;.,v;H«^':v|^l*i: J>,^,|.^  /^  . .  ^    ,  ;  _ 

IMPANATIONrr.  f.  Terme  Dogmatique  6c  de.  IMiit3iKNt ,  EKTB.'adj.  Qui  manaue  de  pa- 

Théologie.  Il  n\i  d'ùfagç  c|u*en  parlant  de  Topi^      tience  ,  (bit  daçs  la  foufiWice  de  quelque  mal  ^ 

1   «kon  des  Luthériens ,  qui  croient  que  la  ftibC      fmt  dans  Patténte  de  «lèlque  bien,  dji  un 

'    tamse  du  pain  vl^  oas  détruite  danst  le  Sacre-      komimfeH$  impadint  dam  fit  maux.  Un  malade 

'    ment  de  i^Euchai sftiè ,  flc  qiie  le  Corps  de       impatient.  Vous  êtes  trop  impatient.  Il  eft  d'un 

jESUS-CHRiaf' ||éft  avec  le  pain.  iUi  luthé-  .(:  ^aturtlimnatiM^^  Hefi  impatiinidifonnatureL 

-    fiins  ^e$u  Nmp0matiân.  .  >  ^^^i^  ;  «,g^r|^M^  $;      ■--■^i^i^un  ^prit  imp^iint.  Jejuisfort  impatiiut  de 

iMPARDQNNABLt'adj.  det  g-Çui  né'mérite       ïkvoir  ce  gmjn  arrivera. :\nô.'-:-:    :  ii^r 

.  point  dèpafdon ,  qui  ne  doit  point  fe  pàitlon-  ,  PiiflP^TIENiEIt  v.  a.  Faire  perdre  patience.  // 
-'lier.  Vhijaute  irifMfdoÊma^f  Un^rmii$^  jiii  %f |||]|fc^^  ^icèUimpatienti 


uSuii^M  finteudent.  SimHmpatitnte  avec 
J^mktï ,  AltfivittI).  dfl.  g  6kl#eft  pas  ^ftlem^  m$  w^Unpatientéi  pai  vos, difiours. 
i^^^ècKevé.  Uùjfirmm  oam^  imparfait.  Sa  nûtifon  é^MiinMm^ifimûpiui  qua  ^attttàn.Ciléfnim^ 
afi  dimiwéi  impaffidtii  /i^^,f  i«>;4^.;rS^v^Ni/^^:'^.^       .'•"  pétienti  au dimiir point*     y \    r,  j^-*.y-y 
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il  eft  auffi  réciproque  ,&  fignlfie  ,  Perdre   IMPÉRATIF,  IVE-adj.  Terme  de  Gnu^nmaire,' 
patience.  S* impatienter  dans  Us  maux.  Ne  vous       qui  fe  dit.  Du  fccond  ipode  du  verbe*  ^  m^e 
imjfl^tientezpas  9  il  va  revenir.  impîréuif,  /  \   .        ç 

Impatiente  ,  ée.  participe.  /  En  cette  acception,  il  sVmplcdc  auflfi  au 

s'IMPATRONISER.  v.  réciV-  Acquérir  Unt  de  fubftantif-  Vinifiratif  d*un  yirbt.  UprÂfent  d$ 
crédit  9  tant  d'autorité  dans  une  maifon  9  qu*on       Vimpiratif. 

y  gouverne  tout.  //  s^efl  impatronifl  dans  cette  IMPÉRATIF  ,  fignifie  auffi  Impérieux,  H  oe  fe 
maifon.  Ce  mot  n'c(l  guère  d'ufage  que  dans       dit  guère  que  dam  le  difcoiirs  familier ,  &par 
lé  uyie  familier  y  &  fe  prend  ordinairement  en       manière  de  plaifanterie.  T^x^  pr^/z«7«/tf   un' 
mauvaife  part.  ^  wn  hien  impératif.  Il parU  d'un  air  impératif. 

iMPATRONisi ,  tjL  participe.  '        En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Diffo- 

IMPAYABLE,  «dj.  ne  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  trop      fition  impiratiu  ,  Celle  qiïi  orcfonrie  abloiu* 
payçr.  yoilà  un  tableau  impayable  y  un  ouvrier       ment  de  faire  quelque  ehofe. 
ifnpavabU.  Il  cft  du  ftyle  familier.'  IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'imemamèrc  im- 

IMPECCABILITÉ.f.  f.Étatdcecluiqui  eftin-       pérative. 

capable  db  pécher.   Vimpeccabiiué  par  natàre    IMPÉRATOIRE*,  f.  f.  Angélique  frsnçoifk y  ow 
n  appartient  qu'à  Dieu  feul.  Les  Anges  confir-        Benjoià  fauvage.  Plante  ombelUterc  ,    ainfi    . 
mes  en  jgracc  &  les  Saints  dont  le  Ciel,  font  dans        nommée ,  dit-on ,  à  caufe  de  fcs  grandes  ver-  -» 
ritat^impeccabiliU,  "  tus.  On  n'emploie  guère  que  fa  racine ,  dont 

IMPECCABLE.adj.de  t.  g.  Incapable  de  pécher.  la  faveur  eft  acre,  piquante  êc  aromatique. 
Il  ny  a  que  Dieu  feul  qui  foie  in^peccable  par  L'impér^toire  eft  ftomachique,  &  entre  dapj? 
nature,  La  f^iergen  a  pu  être  impeccable  que  par        la  thériaqu6 

grâce.  Il  n\  a  point  d'homme  intpeccable,  IMPÉRATRICE,  f.  f.  La  femme  d'un  Empereiir, 

Il  fignlne  auffi.  Incapable  de  faillir,  ràïpuy    ou  laPrinceffequi  dëfonchcfpofsèdeun  Em- 
manquer  y  je  ne  fuis  pas  impeccable.  '  pirel         3 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  f.  f.  État  de  de  qui  eft    IMPERCEPTIBLE.adj.de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
imoinéix^hXQ,  UimpinétrabilUi  de  la  manière.        ?l}^qï(^\x.  Cela efl  imperceptible. 
L'impénétrabilité  des  corps.  "  ^' 

On  dit  dans  le  figuré ,'  L'impénétrabilité  des 
fecrets  de  Dieu.  • 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  littit 
être  pénétré.  Cette  cuiraffe  efl  d'un  fi  bon  acier , 
d' une  fi  bonne 'trempe  y   qu'elle  efl  impénétrable 

^  aux  coups  dt  moufquct.  Un  cuir  impénétrable  à 
l'eau,  Ily^jÊ^ans  cebois^lâ  des  forts  qui  font  im- 
pénétrables,-, 

En  termes  de  Phyfiquc  ,  on  dit ,  ç\\\c  Les 
corps  font  impénétrables.  Que  la  matière  ejl  itûpé- 
nétrablt. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dan$  le  figure. 

'    Amfi  on  dit ,  Les  confeils  ,  les  deffeins  de  Dieu 


Il  fe  dit  aufti  De  ce  qui  regarde  d'autrey 
fens  que  la  vue  ,  comme  le  fens  de  l'odorat 
&  de  l'ouïe.  Une  odeur  fi  léghe  &Ji  délicate^ 
qu'elle  *fi prefque  imperùepiible.  Le  frémifflment 
d'uneclocke  devient  comme  imperceptible  fur  la  fin. 
Il  fe  dit  pareillement  ©es  chofes  d'efprit. 
L'art  efl   imperceptible,  dans   cette,  pièce  d'élo^ 

:  quence,.  ■ 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv,  D'une  manière  ' 
imperceptible ,  peu  à  peu ,  infcnfibicment.  Cr/a 
fefait  imperccptiblementi 

IMPERDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fauroit  fe 
perdre.  11  ne  fe  dit  guère  qu*en  ces  phrafcs 
du  ftyle  faniilicr.  Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 


font  impénétrables.  Il  n'y  a  rien  d'impénétrable 

aux  yeuxdeDieu,LaprédefliHationeflunabyme    IMPERFECTION,  f.  f.  Dcfaut  ,  manquement. 
ipenétrable.  C^^fl  ^n  homme  d'un  fecret  impé-        Imperfection  de  corps.  Imperfeclion  d'ejpr^t.  Tous. 


nétrable. 

On  dit  au/n  ,  (\\\Un  homme  efl  impénétrable  , 
pour  dire,  qu'il  eft  extrêmement  caché  6cfc- 

•    cret  en  toutes  chofes. 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
impénétrable. 

IMPENITENCi.  f  f.  L'état  d'un  hom^c  im- 
pénitent ,  endurciifement  dans  le  péché.  Fivre 
dans  r impénitence.  Mourir  dans  Cimpénitence,. 

Çn  appelle  Impén'uence  finale  ,  L'inlpénî- 
tence  dans  lauielle  on  meurt. 

IMPÉNITENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  endurci 
dans  le  péché ,  &  n'a  aucun  regret  d'avoir 
offenfé  Dieu.  Ceflunitat  déplorable  que  celui 
.  d'un  homme  impénitent, 
,,.■  On  dit ,  qu'Un  homme  efi  mort  impénitent  ^ 
pour  dire,  qu'Après  avoir  mené  une  viefcan- 
daleufe,  il  meurt  fims  avoir  d^né  aucune 
marque  de  repentir  &  de  pénitence.;/ 

IMPENSE,  f.  f.  Ce  mot  n'eu  en  mage  qu'en  ter- 
mes  de  Pratique ,  &  dans  cette  phrafc  du  t)lu- 
r ici  y  Impenfes  &  améliorations  y  qui  fe  dit  Des 
dépenfes  qu'on  fait  pour  entretenir  mf^  mai- 
,  fon ,  une  terre ,  un  héritage ,  ou  J^srmcttre  en 
meilleur  ét^t.  Rcmbourfer  les  impenfes  &  amé^ 
Uorations,        -  -       " 


Tome  I. 


les  hommes  font  pleins  d' imperjcclions* 

On  appelle  en  termes  de  Librairie ,  Imper- 
fections ^  toutes  les  feuilles  imprimées  ,  qui  ne 
fuffiicnt  paspôiur  faire  un  volume  parfait ,  & 
que  par  cette  raifon  on  met  au  rebut. 
IMPÉRIAL  ,  ALE.  adj.  Qiii  appartient  à  l'Em. 
.  pcrcur  ou  à  TEnlpire.  Couronne  Impériale. 
Manteau  Impérial,  La  Dignité  Impériale,  Sa 
MajefU  Impériale.  Armée  Impériale,  Lesiroupes 
Impériales.  . 

On  appelle  Villes  Impériales ,  Les  Villei 
libres  qui  compofent  le  troifième  Collège  du 
Corps  de  l'Empire  d'Allemagne. 

On  dit,  I^i  Impériaux  y  pour  dire,  Les 
troupes  de  l'Empereur.  Les  Impériaux  fe  carrf^ 
pèrent  fur  une  hauteur. 

.On  le  dit  auffi  pour  dire  ,  Les  Miniiftres 

dç^Empereur  dans  une  AfTembléê,  Les  tmpé- 

^^/kux  proposèrent  à  CAffemblée  de  Munfler^  à 

.  rAfJèmblée  de  Nimègue.  Et  dans  ces  dein^  ac-:. 

ceptions  y  /w/7^r/Vix/j;  cft  employé  au  fubftantif. 

On  appelle  en  termes  a kxttïdints  ^  Aigle 

impériale  ,  Unô  «igle  c^oti  repréfen(e  avec 

-^  deux  têtes ,  &  avec  lès  ailes  éployécs. 

On  appelle  Eau  impériale^  Une  efpèce 
d'e^u-de-vxc' diftillée.    ^ 
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On  tppeUe  Courotm$  ImpiriaU^  ou  Implriédê       ^Jhluticns  f^if  4  Jfi^  ,  dém  ^^  dafftlHS  qu'B 
abfolumtnt ,  Une  cfoèct  de  fltur  ptintanière.       a  formUi     '  «,  ■  • 

On  appelle  frw^ê  ImpiriaU^  Une  éfpèce  de  IMPERTVRBABLEMENT;  ter;  D*iiné  ma- 
troATe  pmne  longue.  ,         \  \  ...^    .  -v     "i^H?  imocrturbable.  ~ 

INffÈIUAIJE:.  £f.U  deffuii(Ptmeir^  IMPETRABUL  ad),  de  t  g.  Qui  ft  peut  înipé. 

riait  iÇun  tarroJfiXin  dit  auûiJL*imjféruiU  éfam  Ut.       tttÈ*  C$s  lêttm4à  nêjhtêêpùinê  impitrabUi. 

On  appelle  auin  /mWri^/f  f  au  fiillftantif»    .       On  4it  ^  qvk*t/>$  BMjieê  êâ  impéirahit,  pour 


"   Un  jeu  qui  fe  joue  avec  def  cartes  ;  &  on  Tip- 

BîUe  ainfi^  parce  cju*on  y  nomme  Impiriak  ^ 
of  certaine  féquencç  de  cartes.  Vas  »  /#  ^ , 
U'Jmnt  &  U  vdk$  de  la  mimt  couUur ,  jknt  une 
Impériale, 

IMPERIjEUSEMENT.  adv;  Avec  brgueîl,  avec 
hauteur,  fuperbement.  P^r/rr  impintufiment, 
Traijt^  qu€lqu*un  imp^iiufiminL 


dire ,  ^*U  eA  vacant  oar  mort ,  ou  qu'on  peut 
4'obtenu-  par  dé vohi.  ça  AUi  ifi  tpmU  dans  un 
crime  qui  rend  fin  Binific$  vacant  «^  impitrahie. 
V Arrêt  a  dlclarl  fii  BtrUficei  impkrçhUs. 
IMPÉTRANT ,  ANTE.  f.  f.  Terme  de  Pratimie. 
11  n^  d'ufiige  qu'en  parlant  de  celui  qui  un- 


pètre  dçs  Lettres  du  Prince  »  ou  quelque  Bé- 
néfice. V affaire  fut  jugtê  en  faveur  de  CmpU 
IMPÉRIEUX",  EUSE-    a4   Altier  ,  hautain,       traht  .d$  fmpi^anu.  '     7        • 
qui  commalfide  avec  orgueil.  Homme  impérieux.   IMPÉTRATION.  f.  £  Obtention ,  a^on  par  la- 


remma  impeqmfe.  Humeur  impérieufe*  Éfj^rit  im- 

périeux.  JÊvoli^/a  mine  impérieufe ,  ie  gejl^y  U 

port  impérieux,  U  a  l*air^  le  ton  impérieux.     ^  • 
IMPÉRISSABLE,  adj.  de  t.  c.  Terme  didaôi- 

que.  Qui  ne  fauroit  périr'.  Les  Philofiphesfou" 
'  tiennmtimu  la  matière  eft  impéri  ffaèle. 
IMPÉRJTHi  f.  f.  Défaut  d'habileté  dans  ime 
;  profeflion.  Vimpéritie  d'un  Chirurgien,  Il fit^voir 

une  grande  impéritie  dans  cette  occafion. 
IMPERSONNEL,  adj.  Tcrinc  de  Çrammaire. 

Il  n*a  d't^çè  qu'en  cette  phrafe ,  Verbe  imper- 
Jonnetf  qiu  -fe  dit  d'Un  verbe  irrégulier ,  qui       du  Prince  enfuite  <{*une' Requête. 

nefe  conjugue  qu'à  la  troifièmè  pedbnne  du  iMPixRÉ,  iEj)àhicipe. 

iingulier  ;  comme ,  Fah^r ,  pUuv<dr ,  tonner ,  IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impétuofité* 

neiffer ,  &c.  qui  font ,  //  fleut ,  ilfata ,  ittônue       Le  ventfouf^U  impétutii/ement /Parler ,  agir  im^ 

il  neige  p&c.  I  pétutufement,  t 

mPER!sôIWELIj;MENT.    adv.  Terme    de  IMPÉTUEUX, EUSE. adj. Violent, véhément. 

Grammaire.  D'une  manière  imperfonnelle.  Il       rapide.  £61  vent  impétueux.  Torrent  impétueux, 

^  a  pluneurs  verbes  qui  s'emploient  quelque-      P^  ouragan  impétueux,. 

ois  imperfonnellement.  Ainfi  le  verbe  ^vo/V ,  Il.fe  dit  auffi  De  î'efprlt  &  de  rhumeur 

d'un  homme  trop  vif ,  qui  n'eft  pas  aâez  mai- 


quelle  on  impèlre.  U  ne  fe  dit  que  des  Let< 
très  qu'on  impètre  en  JuAice,  ou  tfun  Béné- 
fice. L'impétration  ttunegrdeê.  Après  Vimpétra-^ 
tion  défis  Liitre^  au  grand  fitau,  Vtmpitration 
d' un  Bénéfice,  ^ 
IMPÉTRER.  V.  ar  Obtenir  par  /es  prières,  /iw- 
pétrerquélipu  ck0fi  de  la  m'^fÈordéde  Dieu,  Im- 
péfrer  une  grâce  du  Frupce*       '  .^ 

On  dit ,  Impétrer  un  Menace ,  impétrer  des 
Lettrés  du  Prince ,  pour  dire ,  Obflenir  un  Bé- 
néfice par  une  fupplique ,  obtenir  des  Lettres 


^eft  employé  imperfonnetlement  dans  cette 
phrafe  ,  Il  y  a  bien  loin  d'ici  là.  Et  le  verbe 
Arriver^  dans  cette  autre ,  //  arrive  fiuvent  que, . . 
IMPERTINEMMENT.  adv.  Mal-à-propos ,  fans 
jugement.  // /i/i  répondit  i^npertinemment.  Il  fit 
cela  fort  impertinemment. 


tre  de  fes  mouvemens,  &  qui  s'emporte  au- 
delà  des  bornes  de  la  raifon  &  de  la  bien- 
{ésaK€.  Céâ  un  homme  impétueux  ,  Une/prit  im^ 
pétuiux,  Céfl  une  humeur  impétueufe.  Un  a  que 
des  pajfi^ns  impituimfes. 


IMPERTINENCE,  f.  e  Sotife.  Caraaère  d'une  IMPÉTUOSITÉ,  f.  fc, Violence ,  etfbrt  de  ce 


perfonnè  ou  d'une  chofe  impertinente.  Vim- 
'   pertinence  de  cet  homme  efi  fi  grande ,  que ,,, , 

JTadmire  rimpertinence  )^ce  dijcours, 
U  fe  dit  auffi  Des  paroles  &  des  aftions  q\ii 

font  contre  la  raifon ,  centre  |a  bienféance  ôc 
,  le  jugement,  jyin  dst-  imp^tinences^  Faire  des 

impertinences, 
IMPERTINENT,  ElilTE.  adj.  Oui  parie  ou  qui 

agit  contre  la  raifbn ,  contre^,  la  difçrétion  , 

contrela  Inenféancet  CèfiThè^iinke  du  monde  le 

plus  impertinent,  Ile/i  bien  impertinent  d^ avoir  di4 

cela* 


qui  eft  impétueux.  Vimpétuofité  des  fiots  ,  du 
vent  f  de  la  tempête,  Vimpétsiafité  d'un  torrent, 
Vimpéêuofité  de  la  courjé  d^un  cheval.  Un  êifeau 
qui  fond  avec  impétuofité  fur  fa  proie.  Soutenir 
fimpdtuefité  d'une  auaqàe.  Une  fourcê  quifirt 
avec  impétuofité.  Le  fang  fortoit  avec  impétuo^ 
fité. 

Il  fe  dit  auffi  d'une  extrême  vivacité  dans 
l'efprit ,  dans  l'humeur  ,  dans  les  manières. 
Et  dans  cette  acception  on,  dit ,  L'inMfuofité 
dès  François,  L'impétuofità  de  fon  humeftr.  Agir 
avec  impétUofiti.  Parler  avec  impétuofité^ 


Il  fe  ditauf&Desa^ns,  des  di^ôiui;  con-  IMPIE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  Religion , 


trairès  à  la  raifon ,  à  la  bienféance^  U^  Sfcours 
impertineru,Uhea8ion  impertinente, 

OtK  dit  quelquefois  en  termes  de  l^ratique , 
qxfUhfait,  qifico  ardcU  efi  impertinent  f'pçur 
J^^jmrc  ,.qu*Un  fth  »  m\m  article  n'a  rien  dé 
^"commun  avec  la  chote  dont  il  s'agit.  ^ 

IS^PE&TINBNT^  s'emploie  auili  au  fubftantif  par 
*  manière  d'injure,. Ct^iM  impertinent,  Cefi  une 
;    impertinente,  ' 

IMPERtURBABIilTfi.  f.  f.  État  de  /ce  qui  eft 
\  joiperturbable.  Vimperturbah'dité  de  fon  ame, 
IMPERTURBABLE,  adj.  de  t  g.  Tranquille ,  qui 
ne  [>eut  £tre  ému.  Il  4ft  impmurbable  dans  les 

,  " ,  ^/       '  ■  . .  ,    -  .y 


qui  a  du  mépns  pour  les  choies  de  la  Reli- 
gion. Cefi  un  homme  impie.  Un  efprit  impie.  Les 
amis  impiesi. 

Il  fe  dit  auili  De  tout  .ce  qui  eft  contraire 
au  refpeâ  qu'on  doit  avoir  pou/ les  chofesde 
la  Religion.  Desfentimens  impies.  Des  difcours 
impies,  Penfies  impies.  Paroles  impies,  AHion» 
impies. 

Impie  ,  eft  aufti  Aibftantif.  Cefi  un  impie.  La  fin 
malheurtufe  des  impies, 

IMPIÉTÉ,  f.  f.  Mépris  pour  les  chofes  de  la  Rc- 
Upon.  Des  difcours  puins  d'impiété. 

On  dit ,  Faire  des  impiétés  ,  dire  des  impiétés. 
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pour  dire ,  Faire  des  aûions  impics ,  tenir  d^s 
difcoursimpieSir 

IMPITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  infenfible 
à  Ja  pitié  y  qui  eft  fans  pitié.  Cifi  un  homme 
imfùtoyahii.  l/nt^  amê  f  un  cœur  impitoyahU, 
Juge  inwUoyabU,  Cenfeur ,  critique  impitoyable, 

IMPITOYABIjH^ENT,  adv.  D'une  manière 
ififlMtoyable  ,  fans  aucune  pitié.  On  Ca  traiU 
impitoyablement.  On  fa  dépouillé  impitoyable- 
ment. ^       '    . 

IMPLACABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  apai- 
fer.  Ce/i  un  nomme  implacable, ,  C/ne  colère  im- 
placâhle.  Une  haine  implacable,  ^ 

IMPLEXE.adi.de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'Un  fujct  de 
Poëfie  dramatique,  oh  plufieurs  événemcns 
font  liés  mi  mèine  fujet ,  où  il  jr  a  duplicité 

-    d'aftiop.  Un  fujet  impltxe  n*efi  pas  un  fujct 
double. 

IMPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Eng^r 
gement  d^ns  une  affaire  criminelle^  V implica- 
tion dans  une  affaire  criminelle  rend  ihcapable  de 
tenirni  Office ,  ni  Bénéfice,  . 

Il  fe  ditauffien  termes  d'École;  &  alors  il 
fignifîe'Contradiâion ,,  &  il  n'a  d'ufage  uu'cn  ^ 
parlant  des  propofitions  contra^iâoires.  Il  y  a 
de  rimplicatio»  dans  ces  deux  pmpdfitioAs, 

IMPLICITE,  adj.  de  t.  g.Terme  dida4|(taiic.Qui  eft' 
contenu  dans  un  difcours ,  daiis  imie  claufe ,  dans 
'  une  propoiition  ,  non  pas  en  termes  clairs , 
exprès  &  formels  ;  mais  qui  s'en  tire  naturdlc- 
ment  par  induftion  ,  par  conféqueftce.  Cela  eft 
contenu  dans  et  contrat  d'une  manière  implicite. 

O^  appelle  Foi  implicite ,  Celle  qui,  fans  être 
inflruite  en  détail  de  tout  ce  que  l'Églifc  a  dé- 
cidé y  fe  foumet  en  général.à  tout  ce  qu'elle 
croit.  .  * 

IMPLICITEMENT,  adv.  Terme  d'Écîole  &  de 
Jurifprudence.  D\me  manière. implicite.  C*#//« 
propofition' eji  dans  ce  Uvre^là  implicitement^  non 
pas  explicitement.  Cette  claufe  eji  contenue  impli- 
citement dans  le  contrat, 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  engager,  em- 
barraifer.  tl  fe  dit  en  parlant  de  crime  ,  ou  de 

\  quelque  aflfairefSchcufe.  OnVaypulu  impliquer 

'  dans  cecrime4i.  On  ta  impliqué  dans  cette  accii- 
fatign,  Cefi  une  affaire  dans  laquelle  Une  veut. 
point  qu'on  r implique, 

Oq  dit  un  termes  d'École  ^qvCUne  chofe  im- 
plique contradiction ,  pour  dire,  qu'Elle  enferme 
^contradiâion.  Kous  dius  qu'il  yifagt ,  &  vous 
\dvoue\^  qu'il  a  fait  une  foUe^da  implique  contra- 
diction.  Cet  Autour  a  ditieiMkoJè  en  tel  chapitre , 
&  puis  U  dit  en  un  autre  endroit  que ...»  Cela  n  'im- 
^lique^t'il  pas  contradiSion? 

On  le  dit  àufll  De  deux  idée$  incompatibles , 
dont  Tune  détniit  eflentiellement  Tautrc.  £/prit 
matière ,  le  fm  froid ,  cela  impliqué  contradiÙion. 

Impliqué  ,  ee.  participe.    ^ 

IMPLORER.  V.  a.  Demander  avec  humilité  & 
avec  ardeur  quelque  fecoiu'S,  quelque  faveur , 
mielque  grâce  dont  on  a  befoin.  Implorer  Vaf 
p  fiance  de  Dieu,  Implorer  lefecours  du  Ciel,  Im-  - 
plorer  Ui  mifincorde  ,  la  grâce  du  Saint-EJprit, 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Implorer  là  ' 
proteBion  et  un  grand  Prince.  Implorer  Dieu  dans 
fon  affUetion, 

Les  Juges  d'Églife ,  pour  faire  mettre  leurs 
lugemens  à  exécution  ,  font  obligés  d'avoir 
recours  à  la  Juftice  féculière  :  ce  qui  s'appelle , 
Implorer  le  bw  fèculier.  On  a  môme  dit  en  ce 
fens,  Imploration, 
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Imploré  I  iE.  participe. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Qui  eft  ÙM  politcffe.  Man'à-'   ' 
res  impolies, 

IMPOLITESSE,  f.  f.  Ce  mii  e(l  contraire  à  U  pà. 
litefle.  LÊ^ole  du  monde  corrige  timpoliteffe,  La 
fierté  &  le  manqué  £  éducation  font  Usfquraes  or- 

'    dinains  de  timpçlitejji. 

IMPORTANCE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qii*une  chofe  eft 
confidérable,  foit  par  elle-même ^  foit  par  les 
circonftances  qui  t'accompagnent  ,  foit  par 
les  fuites  qu'elle  peut  ^iWQÏr.  L'affaire  efi  d'une 
très-grande  importance.  Elle  efi  de  plus  d'im^ 

^  portance  qu'on  ne  croit.  La  chofe  efi  de  nulU  im^ 
por tance  en  foi ,  mMs  elle  peut  devenir  d'une  ex- 
trême importance  Jans  la  fuite.  En  toutes  chofes  il 
efi  d'une  grande  importance  de  bien  commencer. 

D'IMPORTANCE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
&c  qm  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Très-fort , 
extrêmement.  Je  fai^ querellé  d'importance.  II. 
ne  fe  dit  qu'en  m^uvaife  part. 

Oh  dit  ,1  qu't^/i  homme  fait  P  homme  d'impor- 
tance^ pour  dire  ,  qu'il  veut  paffer ,  foit  pour  ' 
homme  dd  qualité  ,  de  crédit ,  d  autorité  ;.  foit 
pour  homme  de  favoir  &  de  grande  capacité.  ' 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui.  impfcrte  ,  qui 
eft  de  conféqûence  ,  qui  eft  confidérable.  Dif- 
cours important.  Mot  important.  Parole  impor- 
tante. Cette  affaire  efi  fort  importante,  J^fdut^ 
que  votu  ave^Jaite  ejt  plus  importante  que  vousne 
penfe{.  Il  efi  important  pour  la  République  qu'elle 

^  foit  gouvernée  par  des  gens  fagcs.  Il  aiiroit  été 
important  pour  le  bien  de  vos  affaires  que  vous 
euffie^fait  ce  voyage.  Cela  n\fi  pas  fort  importante 
Il  efi  important  d'y  mettre  ordrz  tout  au  plutôt,. 

On  dit  fubftantivément ,  qu'^/z  homme  fait 
l'important ,  qwe  c'efi  un  important ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  l'homme  de  conféqûence ,  qu^il  fe  fait  • 
trop  valoir  »  qu'il  veut  pafter  ou  pour  être  die 
plus  grande  qualité  qu'il  n'eft,  on  pOur  avoir 
plus  de  capacité  qu'il  n'en  a. 

IMPORTATION*. f.  f.  Terme. de  Commerce. 
A£li'on  de  faire  jrriver  dans  fon  pays  les  prb- 
'^duftions  étrangères.  Elle  c(l  oppolée  à  £à:- 
portation,    '  .    ♦  .  <     * 

Imporlter.  V.  a.  ^^e  dit  aui^i  dans  le  même  fens.' 

IMPORTER,  V.  h.  éuin^a  d'ufàgc  qu'à  l'infi. 
nitif,  ôcaux  troiuèmcs  perfonhei  du  verbe. 
Être  de  conféqûence.  CVAi  ne  lui  peut  impàr^  . 
ier^  de.  rien  ^  ne  lui  importe  en  rien.  En  quoi  Cela  \ 
peut-il  lui  importer  ?  Il  imporUlpourlafurttipw'^ 
blique.  Il  lui  importe  fort  défaire  ee  yoyiige,  Ctld 
m'importoit  plus  qu'à  lui,  t^ue  lui  i/hporte  qt^e 
ulafoit  où  ne  foit  pas  ?  Ce  font  des  chofes  qui  né 
m'importent    guère.    Cela  m'importe    beaucoup,  • 
De  quoi  cela  vous  importe^tM  }  Il  m*'tmporte  de 
tout  mon  bien.  Il  m'importe  de  la  vie. 

On  dit  abfolument  >  N'imporu ,  qu'importe  ? 
^  &  cela  fe  dit  pour  marque^  qu'On  né  fe  fou- 
*  cie  point  de  la  chofe  dont  il  s  agit. 

IMPORTUN ,  UNE.  adj:  Fâcheux ,  incommp- 
de>  qui  déplaît ,  qui  ennuie  à  force  d'affidui- 
té  ,  CKi  à  force  de  mauvais  difcours.  lit  craint 
de  vous  être  importun  9  de  fe  rendre  importun  f 
de  devenir  importun.  Ce  fi  un  demandeur  impor^ 
tun.  Ses  longues  vifites  font  importune^.  Il  efi 
importun  avec  fies  vieux  contes. 

Il  fe  met  aufli  fubftantivément.  Cêfi  un  im- 
portun. Ce  font  des  importuns. 

Importun  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  devien- 
nent iilcommodes  ,  foit  par  durer  trop  long- 
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temps,  roitparrevcmrtropfouvcnt.  C^^  vmt 
importun,  t/n  chaud  imporiurr^t\frmd  impotsu^ 
iun.  Une  pluie  importune.  Jl  a  unhîbU  impor^ 
L    t^n*  Le  bruit  desdoehes  e^  importun.  Les  clochas  . 
font  importunes.  Lt$  mouches  font  importunes. 
'  '■   Ctta-myiint  importun  i  la  longue.  \, 
ÏMPORTUNÉMENT.  adv.  D'unt  manière  im- 
.     pomme.  //  revient  importunèment  à  la  charge» 
Prejer  importunèment.       .     .        .    * 

I^MPOR JUNER.  V.  a.  Incommoder  ^  fatiguer , 
ou^ar  fcs  afCduités  ^,ou  par  fcs  dilcp^rs.  Je 
^(ains  de  vous  importuner.  JL  niffkutpas  inipo/^ 
(user fis  "àmis.^ On  ne peiu ruri  obun'if  de  lut  f§â 
foret  de  Timpqrtuner.  Un  bruit  qui  iniporumt^  Il 
efi  défi  m^uvaift  humeur^  que  touc Timportune. 

^  T^ri  M  ai  importuna  filon^ten\p^^  Mf'eis  hon^ 
tet^  dt.yoifif  iniffoi^imer  de  ckla,  * 

Importuné,  ÉE.  participe.      *•  <  / 

IMPORTÏJNITÉ. Cf.  AÛion d'importuner ,  foit 
par  (es  affiduités  ,  ou  par  (es  difcours ,  &  par 
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kies  inAances  réitérées.  Gnsuide  importunité^.  Im- 


impofd  ' 

On  jj^t  ^v»m  abfolumeht ,  Impofer ,  pour  dira ,  . 

Inspirer  dntcfpe&.Cefi  un  homme 'dont  lapri-  . 

5  ^fence  impofe.  --    '  f  •  ' 

On  dit  de  même  jique  La  mine  d*un  hom^ié 
impofe- y  powr  àirc  ^  ùu'ËUè  dpnrie  une  plus* 
avantageuie  opinion  cle  lui  qu*il  pe  mérite  ;  & 

3UC  La  prononciation  d*un  Orate^impofe  ^  pour  * 
Irc ,  GiTEUe  fait  trouver  fon  difcours  meil- 
leur qu  il  n'eft  en  effet.' 

Pour  dire  ,Tromper,abufc/,  il  faut  toujours  " 
dire ,  En  ^impofer  ,^  non  impofer. 

On  dit  encore  >;£^  impofer  k  qiulquun^  pojjr 
dire.  Tromper  ,'abufer  ^^furprendre   quel- 
qu'un, en  faire  accroire  à  quelqu'un.  /^p«i 
-    rott/f{  en  impofer  à  vos  Juges ,  a  vos  Audueurs  ,  ^ 
Vous  nous  en  intpofeij, 

U  fi'gnifie  àufE  quelcjiiefoîs  i  Mentir.  ït  àe 
dit  pas,  Vf  ai ,  ne  le  croye^  pas ,  il  en  irhpàfe. 
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..  portuniti , continuelle,   Okenir  quelque  chofe  par  IMPOSÉ  ,  ££.  part.  Joug\  tribut  impoje.  Taxe  imf^ 

>  importuaitCj  afofU  d'importunité.  Ejfityer  des  poJee.Tàilleimpofêe,Unhomrrie'impojeatataitlè. 

importuniies.    ^        -*    .                 \  }fom  impofe.  Pénitence  impofïe.'    •    •     / 

IMPOSANT /Alf^^                                    efl  IMPOSlTIOIi- C  f.  A^ion  d'imppfer.  Iln'adW 

.  propre  à  s'attirer  àjC  l'attention ,  des  égards ,  fagç  au  premier  iens  qu'en  cèttephrafç  i  Vim* 
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du  rejfpefi.  Un  ton  ïmpofant.  Une  gravite  impo- 
farae,  .        '  j  ' .. 

Imposer,  v.  a.  Mettre  dèrfus.  En  ce  fens  il 
^  ne-fe  dit  guère  au  propre^ qu'en  cette  phrafe , 
Impofer  les  mains.  L  '£vêque  lui  impofa  les  mains 
tn  le  fàif ont  PUtrc.  Les  Apôtres  donnoient  le. 
-.,     Saint-EJprit  en  impojant  l^  mains, 
^  ^Imposer  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fignifîe  , 
' ^  Ranger,  mettre  des  pages  fur  un  marbre  fe-. 
Ion  la  fituatibri  où  elle^  doivent  être,  pour 
être'  mifes  enfj^ite  fous  '  la  prefTe.  Ces  pages 
font  comparées  ,  il  faut  les  impofer,  Impofer  une 
,      feutUem^    *  *  v 

Impose R^  fe  dit  aufS  en  parlant  Des  chofes  f3- 

^  ;  cheufes;§c  difHciles  dont  oif  charge  quelqu'un  ; 

&c'eftei1.ce  fens  qu'on  dit,  En  lui  donnant 

cette  commijfion  ,  an  lui  a  impofé  un  fardeau  bien 


pofitton  des  mains.  Les  Apôtres  ont  fait  plu^» 
*  fleurs  miraùles  par  l^impofition  des  mains.  Les 
'FidelUs  reçoivent  le  Saint-EJprippar  fimpojitipri 
"des  mairis.  Lis  Prêtres  fe  font  par  Çîmpofition  des 
mains.'       - 

II  f(?  dit  iSgiirémttît  De  l'aftiori  4'impofer 
quelque  charge  onéreufe.  Uimpofit'u:^  des  tail- 
les. Vimpofition  de  la  taille.  Vimpofition  g.  la 
taille,  ^aire  fimpofition  delà  taille^  Limpofitich 
d'un  nçuveau  droit.  Vimpofition  d^un  nouveau 
fttbfide.  Vimpofition ,  d^un  tribut.  Vimpofitiàri 
d^une peine  y  d^urie  pénitence.     : 

•  Il  s'emploie  fouvent  abfolument  ;  &  alors 

il  fignifîe ,  Droit  impofé  fur  les  chofes^  ou  fur 

les  perfonnes.  Impofition  nouvelle,  Inupofition 

'  modérée.  Impofition  excefjive.  Leyer  les  impofi- 

thons.  Faire  payer  les  impofitions. 


->■ 


,"-  ■-'■> 


-  ; 


iourd.Impofer  un  Joug  infupporiab  le.  Impofer  des  lyiPOSlTlOl^  fJ^dïtzuffi  en  parlant  Des  nonis 
condition  fachéufes,_  Cefi  aut^airtqueur  a  impofer  qu'on  donne,  lia  première  impofition  des  noms  a 
la  loi  aux  vaincus,      .         f  été  faite pfLr  Adam.  ;  ^  * 

Ondità  peu  près  dans,  le  même  fens,  ////-  IMPOSSIBILITÉ,  f.f.  Négation  de  pofSbilité.. 


J- 


•  '^ 


.. 


pofer  des  peines  y^^wx  iù^€  ^  Ordonner  quelque 
'\  punition  ;  &  Impcfef  unepénitep^e  ^ipowx  dire  , 
Enjoindre  fKDiir  pénitence. 

On  i^tm^i^  Impofer filence ,  pour  dire ,  Or- 
ilonner  qirbn  fe  taife ,  faire  qu'on  fe  taifç. 
Imploser,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  tributs 
dont  6n  charge  les  Peuples  ;  &.  c'efl  dans  cette 
açceptiorr  qu'on  dit,  Impofer  un  tribut  fur  tous 
les  Sujets  d*  un  Ètat.Ampofer  des  droits  fur  tout 
ce  qui  entre  dans  un  Royjp^c,^  &  fur  tout  et,  qui 
■  "  rtnfort.  Impofer  la  taille. 


Il  y  a  de  VimpofJibiUté  à  cela.  Cela  efi  impof/ible  ^ 
de  toute  impoffrbilité, 

:r  On  dit,  Impofpbilitémétaphyfiquc  y  De  ce  qui 
implique  contradidion,'comme,  qu'Une  chofç 
foit  &  ne  ibit  pas.  ImpoffibU'al pliyïiqûe^  d'Une 
chofe  qui  efl  impofîible  félon  l'ordre  de  la 
nature  ,  comme ,  qu'Une  rivière  remonte 
vers  fa  (ovtxccÉtlmpoJ^bilité  morale  ^^U ne  ^' 
chofe  qui  eft-  vraifemblablement  impcmîble  , 
comme ,  qu'Un  homn^e  de  bien  faffe  une  mé- 
chante aôion.       .    '      • 


\ 


■^ 


Ohditiianslemêmefens,/w/>(>/ir^«^/^«'i/2  IMPOSSIBLE,  adj.  de  t.  g. Qui  fte  peut  être  , 
M  là  taille  y  pour  dire ,  Mettre  quelqu'un  au  rôle       qui  ne  fe  peut  faire.  Le^ouvement perpétuel , 


^ 


■I 


des  tailles. 

On  dit  dans  le  flyle  Dogmatique  ,  Impofer 
un  nom\  pour  dire  ,  'Donner  un  nom ,  dpn- 
^  nér  une  dénomination.  Il  eft  dit  dansd 'Écri- 
ture ,  ^Adâm  impofa  le  nom  à  tous  les  àniniaux. 
Imposer  le  nom  àitne  ville  nouvelUmerû  bâtie.  Im^ 
pofer  un  nom  à  un  tnfdht  au  Baptime. 

Imposer^  fignifie  àuffi.  Acculer  fauffement , 
imputer  à  tort.  Onitùa  impofé  un  crinie  dont  il 
'     efl  tris  innocent»  .  '    ^ 


.K 


\ 


la  qiiadrature  du  cercle ,  bPt.  font  des  chofes  qui 
onCété  rtgardtes  iufqiCici  càrûme  impoffibles..  Il 
ny  a  rim  d^impofEbU  à  Dieu,  Cela  en  morale- 
rrunt  impoJfibU.         "  - 

U  fe  ditaufli  quelquefois  par  extenûon ,  & 
feulement  poiu:  fignifîer ,  Qiii  efl  difficile.  // 
lui  eji  impoffibU  dt  dmeurtrl&ng'temps  en  un  dieu. 

Il  eft  quelquefois  fubftanuf.  Je  ne  puis  pas 
'^fa'irjt  timpofphle. 

On  dit  par  exagération ,  cpt^Onferoitrim^ 

'  '  '• 
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:  fi^hUvourqûelquunj  pour  4i?€i,  qu'il  nV  é%f  1^  »é  fiiû^t  wm  «ir^ç  Uifcî 

..;  Henqiron  nç  fît  pour  iWigen;    /     *         V  ;   ;v0ncbtaufli,qu«Z4^ 
■fo^^  On  tlit,  HeduiT»  m  homme  âffrnpoJphU  |     ^^J|RJipQurdi|e,-qu'On  ii*y  fâurbit  {»fl«f^^ 
peur ilire, Exiger  4'w,hommc  fçqu'U ««f P^^itr  ;  1 1  Ori'dit  çnèore ,  qu'l/mmaifon ,  k/i  ^ffitru^ 


îaire. 


.t,  ■.■'  *- 


1  *•  '' 


Bh  .Logiquç>  <>n  dît;^ 
.    ÇimpoffîbUy,  pour  dire  ,  Le  aéduire  i(  n<î  pou 
voir/éf>ondre  fans  tomber  ^  contradiâiion. 
On  ait  proverbiàlemertf",  À  ffiàpùJpïUnul 

Par  impossible.  Formui4  qiron  emploie  dans 
le  4ifcoiirs ,  quand  on  fuppofe  ui^e  chofe  qu'on 


miÊyi^  eft  impf^tkakU  tri  c 

'  f«i^  ,  i!i4Ujfi\dc^CiariainiS  ifUQmmodUés  ^  poij 
^^  dirl^ ,  qu^Oé  ne  (à  peut  habiteir^  Çte  af^p< 
'  'mtnt  ha^otft  im/mÊtifahU  pendant  Thiytn  La  fu» 

méê  nni  cetu  chambre  mpratïfahle%  . 

iMPRÉCATie3S&  f..  r  MalédiaionV  fouhaît 
qu'on  ïait  contre  quelqr.'un.  /ai/*  i^  unpré* 
catloni  Ci^ntre  quelqu  un  rle\  charger  drii^ica^^ 


*#A« 


•f. 


N 


J/7Z- 


fait'bi^n  être  imppffible.  Si  par  mipo^U^  ùH  \iions  ^  de  mille  imprécations.  Il  houi  eff  ^^^ 
\  redevenait /eune.  ,  "^    *         fi^ï'  '*     avec  mille Jèrtnens  &  mille  imprécations ,  c^^'^i^ 

IMPOSTE.  C  ^^V^tme  d* AfchUeÉhïté^  la  der-  ,     ^iret  ^  Enfaiféint  mille  imprécations  cottiieM-til 
ilièrç  {pierre  du  pie4  droit  dHine  portée •  ou       même*  -        .   .    ^*J^f/   f^ 

.    d'une  arcade^  faifant  faillie  fur  les  autres  pier-    IMPRÉGNATION,  f.  f/Terme  «f^e^  Pharmacie* 
*  re$  ,Qyant  ordinairement  gjuelques  moulures  ,        Aôion  par  laquelle  les  fels  ou  autres  panique* 
6c  fur  laquelle  on  pofe  la  première  pierre  qui        les  d'un  corps  fe  diflblvent  dans  un  liquide.  > 

^commence  informer  4e  ciritte  de  la  porte  ^  de        Les  tifannes  tirera  tojues  leurs  vjrtus  de  Cim-' 
rarcade.  Cette  impofle  a  trop  de  faillie,  prégnation  desjimples  dont  elles  Jont^compdjeés, 

IMPOSTEUR,  f.  m.  Calomniateur  ,  oui  impute    IMPRÉGNER,  v.  a.  Charger  une  liqueur  d'une^ 

><  iàiiffemefht  à  cùielq.u*vin  quelque  chofe  d'o-  fubftance,  de  quelques  pârticliles  étrangères.- 
dicux  &  do  préjudiciable.  Çefi  un  impofteur  ,  Imprégner  une^  liquezir  de  fels  ,  de  parties  de  fr. 
un  franc  impofieur.  C]efi  le  plus  grand  impofeur  iMî^RÉGîiÈ  j  tE^fariicipp:  l/né.'eau  imprégnée  de 
qui/ut  jamais.  On  nejaùroit  trop  punir  les  im-^  ^-parties  vitriô^ues^  Une  terre  imprégnée  de  nitreJ 
pofeuTs^  '■        /yv       v^^^^'^^^^^^^^  #^^^^^  ne  peut  être  : 

^11  ie  dit  auffi  De  celui  qui  invente  ,  qiii  ^V-  pris,  il  ne  te  dit  qu^en  parlant  de  villes  &  dé 
débite  upe  ^jrile  4^£h:ine  pour  féduire  le  pu-       places  de  juei^ei,  |^  n^afi<^  i 

blic*  Çef  m  impofitwrqm  rio^s^dêHt^lûs  rive-^  ■':i.;:j^rena^\::^n'-  'P^  ^-■■'^'■'''^■'^^■' '^'^;'*'■v  ''f  ::■!:>  - 
ries  potir  Mes,  yé'ritis.  Mahomet  Ji^  J^~grand^^^^^  ; 

impojleur,       .^:  V       '  jiff        |5,  '     f V    pourdirew^ 

.      Il  fe  dit  éiicorèi>ô  celui  qui  tâcfei^^^^  ^    .  •£,    ""  ^  ït^^^^ï  .3     / 

;  pef" lé  -public,  foit  par  de  feuiles  apparei^cs ;ÎMPRESCRIPTrM.iT^ 
de  piété  jj  d)e  fageiïiç,  de  probité  .  foitcn  vou-|p  tc^^  Vïmprefcrlptïbilué  de  fon 

lant ^ faire-paijer pour  uil. autre^hommc'  c:iiJL\^-:;Vi}^t'{^^-^{: ^'■^^^;}f-bi\<'^^^^^^  .  , V■n^^•  ':' ''^^'   ■  .■■!' '. 

t^  cû:z^^^utpajler  pour  un  hommtdfi^bithi,  pour  ^^^i^^  Q^i  n'èft 

'  un  grand d^yot^  T^ais  te  n'eflquain  impafieur.-M^y^^'^ 

.  ^àeuplu^ursimpofieurs  quk  ont  pris  U^  olès^''      ' '''^|'^:ff*'''^'%'t^^^^^^^^^^  J^''-^ 

%  certai/^ -Princes.  ÎMPRESSES.^.  >%^i(fî*î#ÉNTlONNÈIJLÉS.      V 

\    Wn^ft quelquefois  a^effifl  l/n  dlfigurs  ïmpof    IMPRESSION,  f:  £>  L'effet  qtie  l'aftiori   d' 
^jeMr,E/n  ton  impofleur,  i/n  air  impojleuré 

IMPOSTUPIE»  £  f.  Calomnie ,  ce  que  l'on  im-î 
pute  êiuuement  à  quelqu'un  dans  le.  deffein 

.  de  lui  nvkirclmpojiure horrible^  manifej^e, Grof- 
0fe  i/Àpoflure.  Impoflure  ajfée  à  réfuter.  Se  jufli^ 
fier  d! àntrhnpojlure» Il  efi  aijl.de  détruire  cette  im^^ 

.    pQfium»  -''^"f  '    ■  :  '.  "       ■  -■■  ' 

-   llfècBt  encore  De  ^illufion  des  fens.  /if  efl 

.  ,  difficile  de  fe  défendre  de  l' impoflure  des  fens, 

'L*imp(>ftureUesfensféduitfouventla  raijbisfr»^ 

;  ;     Il  (îgnifie  aufii  Hypocrifle ,  déeuifement  ; 
tromperie  dans  fes  moeurs ,  dans  la  conduite. 


u  \ 


4'im 


.corps  fait  ilirUQfc autre.  L'imprefjîon  d'un  corps 
fur  un  autre  corps,  Limprejjîon  que  le  mouverpint 
d'un  corps!  ffutfururtlautre .  V^mpreffiàn  £  un  ca- 
cha fur  de  la  cire,  Uimprefjion  d'unfcfi'au.  II.  e 
\fenfibU  aux  moindres  impreffions  de  tair,  L 
moindres  rnipreffions  du  changement  de  temps, 

'Ôià,  appelle  zvl^i  Impréffion ,  Ce  qui  fefle 
/quelque  temJ3S  de  Paâiori  d^un  fujetfur  un  au- 
tre ;  oc  c'cfl  dans  et  fens  qu'on  dit  ^V alambic' 
laijfe  toujours  une  imprèfjion  de  feu  dans/les  eaux 
difUlUes,  Un  'a  plus  de  fièvre  ^  mais  il  lui  refie  en- 
core quelque  lé  gïreimprefjion  de  chaleur*  r  ^ 
Toute  fa  rien* a  été  qu^ une  impoflure  continuelle,  'iMPRESSios  ,€n  termes  d'hnprimerîe  ,  de  Gra- 
Vimpofiure  des  faux  Démétrius*  *  n      Myui'e  ,  &  autres  talons  femblatjes,  cfl  l'art  de 

IMPÔT,  f,  m.  Droit  impofe  fur  certaines  choies^,:  '^  tirer  def^mpremtesd'unHiirfece  plane.,  mais 
Nouvel  impéiji^eviin  ,  fur  le  plapier^  &c.  Zevdr  i  ^wi  a  des  creur  des  millies  prof  fiés  à  fe 
les  impots,  I}imînià^'lip  impots*  £iiz>^>«/2  /20«t  4    'coarger^d  qui  par  compreffion  fe 

vel' impôt.  ' 
IMPOTENT ,  -ENTE.  adj.  Eftropié  ,    qui  èïl- 

Î>rivé  de  l'uftge  d'un  bras ,  d'une^ambê,  &c.  ^ 
bit  par  vicè^  de  nature  ,  foit  par  accident.  ' 


Les  Chirurgien^' ont  mal  panfe  \  il  en  eji  demeuré 
impotent,   -J  ■''■     ■'■■;•'■■/:.  v-, ■""'■■' '/A- 

LMPRATICABLE.  adjf  de  t.  g.  Qui  ne  fe^p^ut 
faire.  Ce  que  vous  me  propofe^^làefi.^^tout'Ofait 
impraticahleiCeprojeteJlbon  ,  mais  ilefi  imprd^ 
ticabUen  l^étatoufontles^chofés,   ■» 

On  dit ,  c^Un  hom^ie  eji  impraticable  ,  qu'i/ 
efl  d'un  efprjt ,  d'une  humeur  impraticable  ^  poiir 


trouvejreportée'dir'uneaï^furi^e.  ^ 
^  Il  fe  dit  eneore  ÎDe  l'eiffét  de  l%iprimçne. 

Beltê  imprejjîotr.  Vilaine  tmpreffion*  impreffiort  . 
■  de  Paris*  Impreffi^é\d$^€niji.  ImprtffUn  dt 

Hollande,  pf^rrmm  c^ifecte,  Imprejjîon  fautive» 
'  U  fcy  dit  auffi  quelquefois  daçs  le  fens  d'Ér 

dition.  p/x  afaijitoute  timpreffion  de  ce  livre.  'Les 

anciennes  impreffions  joruaujc/imti$ii  fait  recher^ 

chées,  •',.-■■  '■•.>,  ■ 

<r  Les  Peintres  de  bâtimens  appetUent   leur 

ouvrage ,  Peinture  d'impHffion  ,  pour  le  dîf-  ; 


■\ 


Aai^' 


tinguei;de  là  peinture  en  tableau. 
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£/j9  ïmptimmr  €xà8* 


onlmfin  du  RoL 


Îm/Himeur  dt  tJicadimU  Fnm^^t^  ^nvoytr  une 
,  ,y»fiuUle  A  riffwrimcur,  imprimeur  en  téuUe  dç$tc€^ 


Les  Petfittes  on  iiAtoiu  *^ 
JiàH ,  k'^coiilèiiraiii  &  tnet  Air  la  toîte ,  (oit  k 

l'huile ,  foit  k  k  détremp*. ,  fc  aui  ftrt  d«  pre 

•mèèrc  couche  à  l^ifVfagé^>^-'^:^%W^^^  ^, 

Impression,  fe  dit  figurémcnt  De  Popinion,    ^  Maitri  Imprimeur. Con^agnon  Imffrimtur. 

du  ibficiinefit  qUvS^mime  d^ns  .refprit.  fV/tf  IMPROBABLE,  ad] .  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
"    '~ifiùtun€foruïmprMùrifttr^lm^  Ltk^pu^* {U       probabilité.,   j^ H*:  ,.-»;-^^  .  s^ 

thâtimtnt^  lis  cartels  ne  fimt  muHt  imptêjtcn  iKf PRQBATION^  f.  f/ Adioh  cfiâprouye^^^^ 
'  furcesAmeS'U.Ptnjti^vQus  que  et  difcours  m  fait       taire  quand  on  entend  louer  un  Offyrage^  eSt  une 

imprejion  ^fp'OmUimprefiondansJonefprit^On       marque  d'mprohation,  ;    ' 

m^Avoulu  donner  dimémyaifesimprijjhns de  vous ^  IM*PROKflPTv.  t  m.  Terme  prîs  du  Latin,  Ce 

de  votre  condutH.  Je  ru  prends  pms  Ji  JuciUmint       qui  fe  fai;  fur  le  champ.  U  ne  fe  dit  que  d^Une 

CCS  irrtpreffionS'Ui^  lia  laijffe  uru  mauyaiji  impref- 
„  fion  de  lia  dans  muté  la  Province,    r^ 
IMPRÉVU ,  UE.  adf.  Qu'on  n'a  pas  prévu  , 

&  qui  arrive  lorfqq'on  y  penfe  le  moins.  Un 
'    aecident  imprévu.  Ûnt  chofe  imprévue.  Mortim- 
,  prévu€.     •'■•  ■^.:-  ;--' -^^   ^-A  ^^^   '       •   ^  ■■•'■'•■■ 

IMPRIMER.  V.  a.  Faire  une  empreinte  fur  quel-  * 


£pigramme#  d'un  Madrigal^  ou  d'iine  autrç 
jpetite  Poëfie  faite  iàn^lprernéditation.  l/njpli, 
un  agréahU  im^promptu.  Ptrfonne  ne  fait  mieux:- 
que  lui  des  im^promptu,  Tlfàit  des  im-fromptu  fur 

^  On  appelle  par  ptaiâmterie,  t/n  im-promptù 
fait  à  loêfir^  Une  petite  Poëfie»un  bon  mot,  1/  i 
aine  belle  penfée  qu'on  a  préméditée ,  &  qu'on 
donne  comme  iàite,  comme  yoiue  ûir  Iç 
champ.  i'  ' 

II  K  dit  auffi  De  tout  ce  qui  fe  fidt  fans  pré- 
paration. //  nt  nous  atténdcit  pas  ,  le  dîner  qu'il 
nous  adonné étoit  un  irp-promptu.  Ce  concert étoie 
un  im-promptu.  Quelques-uns ,  &  fùr-tout  les 
Poètes ,  n'en  font  qu'un  féul  mot ,  &  lui  don- 
nent im  pluriel.  Fme  du  impromptus. 


que  chofe,  &  y  marquer  quelques  traits , 

^      MAç]^\cs&pxTe^.  Imprimer  un  fceau  fur  de  la  cire  f 

Le  balancier  imprime  mieux  les  figures  &  les  cà" 

racleras  fur  la  monnaie ,  que  le  marteau*      /  ' 

Imprimer  ,  fé  dit  auffi  Du  mouvement  qu'un 

corps  communique  à  un  autre  corps. 
Imprimer  ,  fi^oifie  auffi ,  Marquer ,  empreindre 
des  lettres  uir  du  papier, du  parchemin,  du 
vélin  9  &€,  avec  des  caraûères  de  fonte.  Im- 
primer un  livre 
ouvrage.  Un  Imprim 
.  nettement.  Obtenir 
mer.  F ermiffiond^imprima  par  ul  Imprimeur  ^\&       fervi  t  Un  mot  impropre  y  S  une  expreffion  irn^ 
en  tel  caraSère  qu  on  voudra.  Ir^rimerin-folÏQ  ,       propre.    :  ; 

in-quarto ,  in-oôavo ,  &c.  ,^  IMPROPREMENT,  adv.  D'une  itianière  qui  ne 

Impiiimer,  fe  dit  auffi  Des  eftampes  queFon       conviei^tpas^  qui  n'eft  pasjufté.  il  ne  le  dit 
tire  fur  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre.       qu'en  pàrbnt  du  langage.  Ceji parler  impropre^ 
Imppimer  en  taille  douce.  Imprimer  en  taille  de'      ment  ^  que  déparier  de  la  forte, 
bois.  IMPRCH>RIÉTE.f.  f:  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit ,  qu'C^/ï  hom-       propre.  V impropriété  défis  exprtjjîons  efl  cho-^ 
ne  n  a  pas  encore  imprimé^  pour  dire ,  qu'H  n'a        quante,  rend  fin  fyle  obfcur.  Û  ne  fe  dit  qu'en 
rien  fait  imprimer.  En  ce  fens  il  eft  pns  neu-,      variant  du  langage.    ^ 
tralement.  çrjj  \       ■      IMPROVISTE^  cetern»  n'a  d'ufage  que  dans 

p^iM£it,feditfigurémentDesfentimens,  des  cette  façoft  àt  parler  adverbiale^  :^  Vimpro^ 
images  qui  font  impreffioç  dans  Fefprit ,  dans  viRe^  Subitement,  lorfqu'pn  y.pénfe  le  moins, 
la  mémoire,  dans  le  cœur.  Lesfciences  quon  Aous  étions  a  table ,  il  eSfirvmu  i  fimprovifie^ 
apprend  dejeuneffe ,  s^ïmprimertt  mieux  dans  Vef  IMPRCHJVER.  v.  a.  Désapprouver,  T^m  U  mon^ 
prit  f  dans  la  mémoire*  Les  images  ,  les  repréfenta^        de  improuve  fa  conduite.  .  V># 

.   /iû^25^,_^,  £/^^rc5  <&j  y2f/f/;j  5*i^  Improuvé  ,  ÉE,  participe. 

'mc^n0&cn.CefpecUcleluiimprinia  une  fi  grande  IMPRUDEMMENT,  air.  Avec  imprudence. // 
terreur  dfins  Pâme.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  a  agi  fort  imprudemment  en  ceué  rencontre.  Par- 
la crainte  de  Dieu  ,  lesfentimens  de  la  vertu  dans  1er  fort  imprudemment.  Répondre  imprudemment. 
Vefprit  des  jeunes  gins.  Lapréfencedu  Prince  un-  IMPRUDENCE.  f.f.Défeut  de  prudence, 
prirhe  toujours  du  refpecl. 

On  dit  auffi ,  Imprimer  des  toiles* 
Imprimé»  ÉE.  participe.       '  '' 

II  fe  dit  quelquefois  fiibftantivemeht.  //  court 
V  un  imprimé ,  des  inanimés  fiandaleux  # 
ImPBÎMERIE.  £  if.  L'art  (f  imprimer  des  Livres. 
'    L  Imprimerie  èft  un  bel^rt.  On  ne  fait  pas  bien 
qui  a  été  finventeur  de  flmprim^rie.  Depuis  tin-- 
vention  de  rimprimene. 
Imprimerie,  fe  dit  auffi  Des  çaraâèfes,  des 
preffes,  &  de  tout  ce  qui  fert  à  l'inwreffion 
^  des  ouvrages»  Acheter  uhe  Imprimerie.  Il  y  a  là 
-  ^edans  une  Imprimerie.  .         t:'}. 

V     II  fe  ait  encore  Pu  lîèii  oîx  Pôn  împrifàe. 
Sntrer  dans  une  Imprimerie. 


^i' 


"'    On  appelle  Jmpn/TzerK  en  taille  douce  ^  L'Im 
nirimerié  oii  l'on  tire  des 


eftîMïipes. 


man- 
que de  prudence.  Ils^efi  conduit  en  cela  ^vecune 
.    grande  imprudence  ^avec  une  extrême  imprudence. 
Il  y  a  bien  Je  rimpntdence  en  cela.  Il  y  a  eu  un 
,  peu  dC imprudence.  1 

^^  Il  lignifie  auffi  «  Aâion  contraire  à  la  pru- 
dehce.  //  a  fait  une  grande  imprudence ,  une  lé~ 
gère  imprudtncè.Ilefi  fùjet  à  faire  de  grandes  im^ 
^prudences.  _^       • 

IMPRUDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
prudence.  Cefiun  homrtu  fort  imprudent.  Elle 
a  'été  bien  imprudente  de  Je  Confier  i  It^ 
Il  fè  dit  auffi  Des  aôions  &  des  difcours* 
.  Tenir  une  conduite  imprudente  ,  10k  difcours  im^^ 
prudent.  Faire  une  aSion  imprudente.    : 
IMPUBÈRE.  £  Terme  de  Droit.  H  fe  dit  de 
celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  Tâge  de  pu- 
•berté.^  ^  . 


IMPRIMEUR.  C  m.  Cdui'qqi  exerce  l'Art  de  IMPUDEMMENT,  adv.  E£piité«ien|^  avec  im- 
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^udence.  ParUr  impudemment^   Répondre  im-'    .   turelle  ou  accidentelle  >  cft  incapable  cTçngcn- 
'  pudemment.  Il  y  a  un  décret  de  prife  de  corps  cotp^    '  dref .  //  a  iti  diclari  impuijfant^    •  i^  ;-,• }.  \ , 

tre  lui ,  &  cependant  il fe  montre.impudimment     ^    \t  çft  fubftantif  9ait\$  cette  dernière  açcep- 

'  par-tout,       ■■■'"',  tiQfi,  Ceji  un  impuijfani,  ji!lle  d  époufe  un  m^ 

IMPUDENCE,  f.f.. Effronterie,  manque  de  pu-      puifant..,'  '    •'  :      ,. 

dcur.  Il  y  a  de  Timpudeàce  À  fouthir  une  chofe  IMPUISIF  ^tVE.tidi.  Qui  agit  par  impulfion. 

^u*onJait  être  fauj/i»  Il  a  eu  r  impudence  de  nier       Force  impuljive.  ,'•    , 

fon  écrit.  Quelle  impudence  (  Cela  eft  de  la^er-  IMPUIJ5ION/f.f.MouVenicntaiAincor(is  donne 

nière  impudence.     .  -,  à  uti  autre  f>aT  le  choci  Celd^ je  fait  par  fimpul- 

Il  fe  dit  auffi  Des  aftions  &  des  paroles  im-      jUn  de  l'ait,    Plujieurs  Jriulofophes  modernes y[ 
pudentes.  Il  mérite  d'être  châtié  pour  fes  impu-     ;  tiennent  que' tous  les  màuvemensfe  font  pàt  im^   .% 
.    dcnces,     ^y       ^  j.     r  -        puljion,   •  " ^    ^     '  •   '  J  ^    *^^     ■  ; 

IMPUDENT />ENTÉ.adj[.,Infolent ,  effronté.  Impulsion  ,ïe  dit  fièrement  De  rinftigatioa 
.    qui  n'a  point  (Wspùdeur.  Homme  impudent.  Fille       par  laquelle  on  pouffe  quelqu'un  à  f^re  une 
impudente,  Gejt^tae  impudente  âfiature,  Ceft  un       chofe.  //  a  fiât  cela  par  Cimpulfion  d'i^n  teL 
impudent  menteur,  /      IMPUNÉMENT,  ad  v.  AVec  impunité  ,  iàns  èn^  ' 

Il  fe  dit  auffi  Pes  aûiôns  &  des -paroles  qui       courir  aiicune   punition,   /^o/cr    impunément,/ 
bleffent  la  pudeur ,  oir  qui  fortt  trop  libres ,  trop        Commettre  impunément-  toutes  fortes  de  crimes,  ^  , 
hardies*  AHion  impudente:  Difcours  impudent,        C'eft  un  homme  quon   n'offenje^ point  impuné^ .. 
Propojition  impudente,       "  r-      '^  ment.  On  n  attaque  point  impimément lés  Puif-- 

Il  s'emploie  àuffi  quelquefois  fubftantive-      fances, 

ment, -CeJhjÉii  grand  impudent,  IMPUNÉMENT,  s'àppliqi^  auffi  à  diverfe^  cho- 

IMPÙDICITÉ.T*  tVVice  contraire,  à  la  chatleté.       fes ,  pour,  ddre,  Sans/qu'il  en  arrive  aucun 

Étrei  plongé  daris/impudicitéi  Viffipndicité jette       inconvénient.  Ainfi  en  parlant  d'Un  homme 

dans  de  grands  malheurs,  Vimpudicité  perd  le;      d'une  fanté  délicate ,  giif  ne  peut  faire  le  moin- 

ihorps  &  V ftirte,  '  dre  excès  fans  qu'ij  s'en' trouve  incommode  ; 

IMPUDIQUE.,  adj.  de  t.  g.  Qui  fo^t  des  avions        on  diu  que  Cefi  un^homme  qui  ne  fàùro'u  faire 

contraires  à  la  chafteté.  £^«e  y«/ww«  impudique       impunément  le  moindre exçhs,       ^       ■/-. 

tjlla  ruine  &  le  deshonneur  defafamïll^,    <         IMPUNI ,  lE.  adj.HQui  demeure  flin#  punition. 

Il  fe  dit  auffi  De  tou^  ce  qui  bleff<^  la  chaf-  .  /  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  fautes  '&  des 

teté  dans  les  aÔions  bu  dans  les  difcours. /?/-       crimes.  Cette  faute  ne  demeurera  pas  impunie, 

Jirs  impudiques.  Regards  impudiques,  Gejtesim-        Dieu  ne  laijje  poirit^les  crimes  impunis.  Cette 

pudiques.  Pojiure  impudique.  Paroles  impudl-    '^  aHion  eji  trop  noire  ipoUr-.  iemeurer  impunie, 

ques.Chanfons  impudiques,  IMPUNITÉ,  f.  f.  Manque  de  punition  de  la  part 

U  eft  àuffi  fubftantif,  &  en  cette lacçep-       de  ceux  qui  ont  l'autorité  &  le.'pouvoir  en 

'   tion  il  ne  fe  dit  que  Des  ^èdomies,  Cejl tme       main.   Rien  naugmen^^tant  les  dcfordres   que 

impudique,  -       .  ..  -  '^        l'impunité  des  crimes  ^  .,  ' 

IMPUDIQUEMENt.  adv.  P'iine. manière  im-  IMPUR,  URE.  adj.  Qui  in'eft-oas- pur  ,  qui  eft:, 
mi^i(\\it.  Vivre  impudîquement,  '     *  *   .1       mélangé  de  quelque  chofç  de  mauvais.  P^zr 

IMrÙÇNER.  v.  a,  Difputer  contre/  ou  de  pa-       le  fin  ^  on  fépare  ce  qu'il  y  a^impur  dans  les 

métaux.  Dans  Vanalyfe  qu'on  a  faite-y  tout  ce 
qu'il  y  a  d'impur^ejî  demeUré  au  fond. 

On  dit  figurément  &  ppcriquement ,  qu'f^rt 
homme.eflMe  d' un  fan^  impur  ;  pour  dire  ,  qull 
eu  né  ^  parens  notes, 
pûtes  fi^r '>djes  matières  de  Doftrine  où  de  Ilfe  prend  figurément  pour  Impudique.  £^//.r 

Paia«SU>^'7  '  vie  imvura  Des  mœurs  impures.  Des  amours  im- 

ImpugKe,  El.  participe.    ^  ^  pures,        ■       .     '       \ 

IMPUISSANCE,  f.f.  Manque  de  pouvoir  pouç  IMPURETÉ,  f.  f.   Ce  qu'il  y  a  d'impur,  de 
ie^rewelQyxe  ti\o(e.Ji  fuis  dans  Timpuijfançe       groffier  &  d'étranger  .da"hs  quelque   çhofe. 


rôle ,  pu  par  écrit  ;  âftaquer  ,  combattre  une 
propofition,  un  point  deT)oftrinè.  Impugner 
la  vérité,  Je^noferois  impugner  C opinion  d'un  fi 
grand  Sairiu  Impugner  tât  acte,  Impugner  un 
titfe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  dif-  . 


de  vous  fervir.  Il  efl  daris  l'impuijfance  de  payer 
fes  dettes.  Mon  i(ïle  vous  eft  inutile  par  l'impuif 
fance  où  je  fuis  de  vous  rendre ferv'ue.    .         .      ^ 
Impuissance,  fe  di^plus  particulièrement  du  . 
.  vice  de  conformation ,  ou  de  quelque  accident 
qui  rend  incapable  d'avoir  des  ehans.  Impuif^ 
fance  avérée  ;  reconnue ,  prouvée.  Être  foupçonné^:. 
accufi  ,  convaincu  d'impuijfancey.  L'impuiftance 
efl  une  des  caufcs  qui  rendent  un  mariage  nul. 
Elle  a  cU  fiparée  defon  mari  pour  caufe  £im' 
puiffance, 
^'I>ÏPÛISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  à  peu  ou  point 
de  pouvoir.  //  a  des  ennemis  ,  mais  ce  font  des 
ennemis  foib Us  &  impuijjans. 


'impureté  de  r  air  caufe  plujieurs  maladies»  L'im* 
pureté  des  métaux  fe  corrige  par  le  feù.  Il  faut  fil* 
trer  les  liqueurs  pour  en  oter  toutes  les  impuretés^ 
L'impureté  des  humeurs i 

.  U  fe  prend  auffi  figufément  pour  Impudicité. 
f^vre  dans  f  impureté.  Être  plongé  dans  limpu-- 
reté.  Ceft  un  monflrc  a  impureté.  Le  péché  d'ipi^ 
pureté.  Le  démon  d'impureté,  ^  . 

On  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  dçs  thofes  obfcè- 
nes ,  qu'//  y  a  des  impuretés ,  qu'/V  eft  rempli 
d'impuretés. 

On  appeloit  Impureté  légale ,  Celle  quV l'on 
contra&oit  en  faifant  certaines  cKofés'  défen- 
dues par  la  Loi  dés  Juifs. 
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Il  le  dit  plus  orclinairç;n#nt  en  parlant  des  IMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  &  de 


--  cbofes ,  &  lignifie ,-  Incapable  de  produire  àu- 

*    cun  mauvais  effef.  Une  haine  impuijfante.  Une 

colh-e  impuiffaïue.  Faire  des  e  forts  impiùjfans. 

Impuissant  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  par  vice 
de  conformation ,  ou  par  quelque  fçibleffç  na- 

Tonve.I.         ^  .  .        •     . 


•/ 


Pratiqué.  Compenfation  d'ime  fomme  avec 
une  autre.  Déauftion  d'une  fomme  fur  une/ 
autre.   On  doit  faire  l'imputation  des  fommes 
payées  pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  doit 
point  produire  ^fur  le  capital  même.  On  doit  faire 
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Tw^m^ndic^lfdAMf^ij^w'  U»  mir^-  .  T  Qfi  jl|i^\(fVff  .lk(>f^^       diftcik  accès  , 
gts  d*unê  renie  aird^^fH  téUix  du  J^finc$,fiif       wiUefimhjMU.  Mai  d»o» jcç Jiguré  il  cft 


on  ne  peut 


k  Çéi^iuU  même  is  /«f  7«f»W  ;,  7  p    %  ]i     ,  ^  à»  fl^||ï^^ft«?»             ^r^.h^  -ï:.,^^ 

-I^K^IKiati^  4e|ûçli0ion  ^Imjfutaiion  îe  dît  INACCESSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Dont  Taccès  e(l 

Jjt  TappUcation  des  mérites  de   Jf  S  V  s-  impoffible.  Un  ChAsétu  inacCêJ^U.  Un  rocher 

\  CHRIf^Tf  ^c'eâ^dana  ce  iinis  cpi^ondit;^  ina44e0kU.Un€Pl4^m0£eejfihU.^^  ^> 

que  les  Proiefians  prétendent  fue  nouM  nâfirm"  tNAC€ESSXBiE  ^  le  oit  aufC  i>cs  neiibniies  au- 

mùjvf^Us  ^m  fw  Fimpuiënôri  des  méritée  de  près  de  mû  on  m  pei^  trOMV^  jdfpccès ,  à  qui 

jESir^-jpMAl^ff       ; .  i.     f     ;             .  il  eft^diffiale  de  parlçr^ZXjpw  f«V^  en  pfa- 

Imputation,  ikpRJÇeautfi  Une »:ra  ce-^UefidiviffmmaceeffihU.^                   ^ 

ùmfKWv^%^ê*f^himiPffi^  t>n<Ut:  i^;iin|ii|âni  »  qu't^  hammt  efi  inaç- 

quefes  entjiêmU  lui  âvoieru  fkius.      .    ;  v  *  \  v  '  cefihle  aux  Jbllicitarians  ^  pour  dire ,  que  |&es 

IMPUTER.  V.  :  a.  Attributr  à  quel^*un  qpd-  ibllidtatîons  ne  peuvent  ncnfûr  lui< 

Jue  chojfe  digpedé  biâttiew  O^  iui  unpuu  quê^.  ^  INACCOMMODÂBLE.  ad^.  de  t.  g.  Qui  ne  Te 

^n  lui  ifipuie  ^f^v^iff^tittu  corrçmpre  dis  té-  P^  aiBCOnunoder.  Cefi  unit  ^relle  inaccom» 

moihs, Cêft unpif^jpim  fà^  m0dahU*Ilsonfp{mffiraffaire^avdnt,  quelle 

homme  qui  s*tkM^édfort^  Ne  m*impuiê{  pas  efi  inaccommùduhle» 

..  cette/éme.  U^ti^4^fmmn  imputer.       V  INÂCCOSTABIiE*  ad),  de  X*  %.  Qu' 

:\  On  dit  au£  tipnpuur  ifame  ^  à  Uâm  »  à  accofteF«  Cêâ  vn  homme  inaM^fiabUn       . 

dishonruuTy  pourdif^j  prouver  dans  une  ac-  INACCOUTCMÉ,  ÉE.  a^i^iiie  l'on  n*a.4^a$ 

tipn  qui  naroît  indifférente  ou  même  louable  >  coutume  de  &ife.  Stntxr  des  mçuvemens  inac* 

.4»  quoi  kâmer  celui  qui  fa  faite, ;&  luien  coutumes  qui  préfixent  une  maladie^     ^  ,    . 

^re  un  reproche  >  un  crime.  INACTION,  £  £  Câatipn  de  toute  aôiok  Être 

bipVTBIV»  en  ternies  de  JFinante  ,  Ceft  apjdi-  <^*  FinaSioff.  Lis  trot^n^  Jont  dans  rinaSion. 

.  quer  Un  payement  à  iine  Certaine  dette.  Itfaut  INADMISSIBLE,  adj.  ait  t«  g*  Qui  a'eft  point 

imputer  les  paywuus  que  fait  un  ditittur  Jhr  Us  recevable,  qui  ne  fauroit  être  admis.  lia  été 

dettes  qtd  lui  font  le  plus  à  charge.  dlbouti  d^  fori  infcripsioa  dé  faux  ^  fts  moyens 

ayant  ite  trouvés  inadmijffîhles, 

J[     N                   /  ;  INADVERTANCE^  t  l  Défaut  d'attention , 

m  Prépofitîdn  Latine,  dom  on  feîtlifâge^ en       t^^S^^y'^a^^^ 
'  ^.--L^  *  j    » 'L    1-î    .  J-:      I     i        j^  °^i  tnadverta^ifi^  L  eu  une  madvertanceé 

mmesàcUbr^me   v^^  INALIÉNABLE.  2dj.  dTg.  Qui  ne  peut  s'a- 

phée  en  deux.  In-quano    de  k -femlk  pliée       ^^^^  ^  ^^,  j^  rÈgiyifomin^dnahUs. 
lW^'f'"^'",'t-^  *ri5*J^^^*"   INAmABLE.adj.de  t.  g  sSn  principal  ufag« 


ln-fih(e,^t  là  feuille pliée  en  Icite;  A»-v7iïp- 
^tt/z/r« ,  &c.  de  la  feuille  pliée  en  vingt-quatre. 
In-dSavù  eft  le  feul  de  ces  mots  oti  la  pépofi- 
tion />t  conferve  la  prononciation  latiine. 
.  On  conferyc  la  même  prépofitioh  dans  cette 


pariant  des  métaux  qui  ne  p$iuvent 

lier  Tun  avec  l'autre.  C«  deux  métaux-lji /ont  * 

inalliàhles.  Et  figurément  ^  Les  intjrets  de  Die^^  . 

&  ceux  du  monde  font  in^lUabUs. 

INALTÉRABLE,  ad),  de  t.  gr  Qui  ne  peiTt  être 

t.    /•      •/•  j    1   ^       »  -     -       _^i-  r  j-^  j^  altéré.  On  prétend  aue  Cor  è/3f  inaltérable,  Tran- 

phrafe  prrfc  du  latin ,  btpacc    ^  fc  drtdâns         ^^  inJirabU.  ■     ' 

L«'^°î«?^'«îA''"«'^^*^f«*!«^'^/   INAMISSIBILTfÉ.  f.  f.  QuaHté  de  ce  qiù  efl 
^vx^t^ç^Ot^ï^v^^^ffM^xom       i„a,^ie.  n  „^  fe  dk  <iu'en  cette  phrafe 

^  Umrtiaile  i»fe  )Omt  à  beaucoup  démets   INAMI^LE.  adi.  de"t  g.  Qui  ne  fe^per- 

•?t«b^^i&*S"î  ""!«» '^'^*'f-       dre.Ui«&ti'ence«epl^fe,  èrâc»^nu. 
Dans  les  mots  doiit  le  fimple  commence  par       m'àbl        ^  .   *^         ' 

i"\7«rt' ' ""y^l^J* "if  1â^^^  INASlMè;,ÉE;  Qui  n'a  point dW.CVW^« 

tendu ,  inefpére ,  ^mntelàgwle  y  inopiné  ^inutile .         .  ti  r*  j--..  £     -.t-.^*  r^:.  -    ^  • 

.«i;^^,iJ«/fe.QUan/refimpfccoSin.eneé  ^^L^ll^Sf^Si?^L*irJl  vf"'' - 

par  M  Ju  P ,  oii  ^lôie  U  pakculetm:  /«-  ^W  <le  fentiment.  C«/ *« 

"^     /•#     •       ^  ^- -rfl  j  ^  T      n^ti        I  Un  fihant  inanimé.  Une  Jimremammee,    ^^' 

matériel^  impatunt.Et  dans  les  mots  dont  le  TTaAxrmAxr  r  r  r    tii  5^    -.            j   ^ 

-funplec'^mencepa>ïiWdesdeuxli|mdesL  ^^^SÂt^t^^l^^f/^  ^''^ 
ou  *^ ,  on  ajoute  Wnieht  un  î7&  l'on      ^  f  **^"j.  *^  noumn^e.  //  «  ;,;4«g. 

redowble  la  liquide,  ita  ,  irr^fi^xcr.On      Ki:^'^:^^^:!"^'^^:''^'^ '^^ 
-  troitvera<bn4leI)iJti(«i«ire.ïesnK^^  mAPPLBK^etTS'nepeut  s'ap- 

f  .<iue  l'uûge  *  autonfés.  D  y  en  «  beaucoup       çii^c!iixJpLjl  idpticaU*  SlùZ-  ' 
d'antres  cpie  des  Bctivaifts  fe  permettent  avec  .     ^         •        ^   "  •*¥7'"»«^  «•  /««/r* 

plujjm^^f^ès        ne  fi«5fi.  L  INAPPUtAÎ^ON.  C  f.  Inattention  ,  défeut 

A^  *  ^4.Uirr^z^A^Ué.^\  i       >r  L      'JL^   ix  dans  itnemappliaMtion<9nanuelle  fur  tcutescho- 

^'indoknt.muroire/   :.-  ;        -  !      fif^^^^^VF^^'^^neficmfequarUfmiamf^ 

^  1  ;     ^''tvN    A  7 }  ^        INAPPUQUâ,.ÉE. atfj.  Qui  n'a pdnt  d'atten- 

OOH.  Uh  Immmt  i$u^pUqui.  Ctf  un  iffm'mtf.  '  - 


\    ■    i 


%f^«î|  ^\  »ic. 


INABORDABLE.  mS^Att  g.  Qrf6n  Jiepeut     /fifui^-i  ^  ;?^     -/     ^ 

.  'aborder.  Cefi  wu  plage  inabordMe.  lafif^e  BIAIw£CLàBLE.«d^ dit^f. Qûî^if pc^être 
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Ï/N.  C 


UmfJTTVDE.C  l  Défaut  d'aptitude  à  quelque  nyâJaiihtmôÀisqu^ônâpptlUmt^           v 

,,tho(e.  On  ne fa'u(i  quoi  remployer pacfonina^  ^      \[  9ii^l^il[l  {x^hf^ûf.Intamadind'Efpagnii, 

/tipudeàtout,;                 Vl                      *  yôUiqiwefid*ÉnhiytncamaJm, 

INARTICULÉ ,  É£.  f  dj.  Qui  rfeft  point  arti-  INCARNAT ,  ÀTE.  adj.  Éfpèce  de  couleur  entré 

culé.  Enfant  qui  nt  forme  encore  que  de$  fons  le  couleur  de  cerife  &  Id  couleur  de  lx>fe,  Z>jil 

inardcuUs,                                '•■■■•^     ^         .  fatin^'duveloursincarnat.  Avoir  tes  fèvresintOT'*^ 

INATTAQUABLE,  adj.  de  t.  c/Qu'on  rfofcroit  nates.                        .                                ^    ' 

attaquer.  Unpofte  inattaquahU^  lï  cA  ^ufC%  {iihlïznûf.  Foiiâ  de  hei  incarnat, 

INATTENDU,  UE.  adj.   Qui  né  pouvoit  pas  INCARNAtlF^IVE;  adj>  Terme  de  Chirurgie; 

^tre  attendu,  l^n  malheur  inattendue  Ce  mot  eft  employé  pour  fignifieî"  Les  remè-» 

IN  ATTENTIF^  I VE.  adj^  Qui  n'a  point  d'atten-  des ,  lés  bandages  &  les  futures  qui  fervent  à 

û&n.  l/n  enfant  inattenâf,  faire  revenir  ,  à  réunir  les  chàirs. 

ïNATTENTIONv  f.  f.  Défaut  d!attention.  lia  INCARNATION,  f,  €  Ce  mot  tl'a  d'ufag«  mi'en 

fait  cette  faute  par  inattention*  parlant  du  Myftère  par  lequel  le  Verbe  eter-* 

INAUGURATION,  f.  f.  Cérémonie  religieufe  nel  s'eft  fait  homme,  l^t  Myfthredt  V Incarnai 


^ 
I 


■-i 


qui  fe  praftique  au  Sacre  ,  au  Couronnement        tion.VïncamationduFilsdeDieUk    ,  ,'  -^^ 

des  Souverains..  U 'inauguration  de  l'Epipereur.  INCARNER ,  sINCARNER.  v.  rçcip.  Ce  termcf* 
,  ';  i  X  '  *  n*eftenufagequ'enparlan[t  denncamationdU 

'  <  .1      N      C  '    '         ,.         t\\&dt\y\t\x.   Cefi]  la  féconde  Verfonnedtla^ 

/  '-  .  .  •,  Trinité, qtd  a  vàulti: s* incarner. 

NCAGUER.v. a. Défier  quelqu'un  ,1e  braver.  En  termes  de  Chirurgie,  on  dit,  qu'Z7/2*   \ 

en  témoignant  qu'on  ne  le  craint  point.  Il  me       plaie  commence  à  s* incarner  y  pour  dire  ,  que  „ 
menace^  mais  Je  le  défie  de  me  rien  faire  ^  je  tin-        Lej5  chairs  commencent  à  revenir. 
<àgui.  11  eft  du  flyle  familier.  Incarné  ,  ée.  participe.  Le^  Verbe  incarné,     ' 

Ondir8n%le^coiniqu0V/^<^^S:«^^^'f^^//2.  On  dit  fîgurément  &  familièrement  d'I/it 

méchant  homme ,,  que  Çf^ft.  un  Diable  incarné  p 
un  Démon  incarné,  -    / 

On  le  dit  de  même  Des  vertus  &  des  vices* 
Ceflla  vertu  y  la^prudence  incarnée,  Cefl  la  ma^ 
lice  incarnée^  ^ 

INCARTADE,  f.  f.  .Efpèce  d'infulte  qu'une 
perfonne  feit  inconfidérément  à  une  autre; 
Étrange  incartade*  Il  lui  a  fait  une  incartade 
fort  mat-a-propos,  Cefl  une  incartade  bien  extrd^^ 
vagante^i 

On  appelle  dxiKi  Incartades  ,  Des  extra- 
vagances ,  des  folies.   //  a  fait  /^fef  incaf^, 
un  bâtard  efi  incapable  d'hériter.  Un  mineur  efi        tades,  ...     '     ^' 

incapable  de  difpofer  de  fon  bien.  On  Va  déclaré^  INCENDIAIRE,  f.  AUteur  volontaire  d'un  în- 
incapable  de  pofflder  aucune  Charge.  Hefl  abfolU'  ,  j  cendie.  //  nejl  point  de  fupplïcc  affe\  grand 
ment  incapable  de  fon  emploi.  '      i^  pour  Ip  ificendiairts.  Les  Ordonnances  contre 

j       11  lignifie  auffi ,  Qui  eft  dans  ime  difpofî-        les  iricendiàires.  ,       -^ 

tlon ,  dans  une  fituation  qui  ne  lui  permet  pas  INCENDIE,  f.  m.  Grand  embrafcment.  Furieux 
certaines chofes.  Sa  mauvaifefantéjerénd  inca^  incendie.  Horrible  incendie.  L'incendie  d^un  Tem* 
pablédeioute  attention.  Dhs' qui  le^  en  colhre,  il  ple^  d*un  Palais  ^d^  une  Ville.  Éteindre  y  apai* 
^  incapable  de  raifon.  fer ,  arrêter  Vincendie. 

On  dit  abfolument,  qu'^/ï  homme  eft  inca-^  Incendie  ,  fe  dit  figurément  De  la  combuflion 
pahUy  pour  dire  ,  qu'il  efl  mal-habile  ,  qu'il  &  des  troubles  que  les  faôions  &  les  héréiies 
manque  de  talent  &  de  connoiiTance.  C</?  w/î  excitent  dans  un  État.  Les  nouvelles  héré" 
homrru  incapable.  Cefl  Chominé  du,  monde  le  plus  fus  ont  caufé  de  grands  incendies  dans  tout  le 
incapable^  Royaume.  Il  faut  empêcher  le  progrès  decetin^* 

Incapable  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  n'a  pas  les       cendie.  ^ 

qualités  &  les  conditions  néceflaires.  Son  efto-  INCENDIER,   v.  a.  Brûler ,  confiimer  par  Ip 
mac  eft  mcapable  de  digérer  les  chofes  les  plus  le-        feu.  Cette  Ville  a  été  incendiée. 
ghres.  tJne  terre  iruapabU  de  rien  produire.  Un    INCENDIÉ  ,  ÉE.  participe. 

méchant  arbre   efl  incapable  de  porter  de  bon   INCÉRATIO>î.  f.  f  A£^ion  d'incorporer  de  la^ 
fruit.   ^    '  cire  avec  quelque  autre  matière. 

Incapable  ,  fc  dit  auflî  quelquefois  en  bonne  INCERTAIN  ,  AINE.  adj.  Douteux  ,  qui  n'eft 

,  C  eft  un  homme  incapable  de  man-        pas  afliiré.  U événement  en  eft  incertain.  Un  y  a 


i 


Incaguer  la  fortune.  , 

INCAMÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie 
de  la  Cour  de  Rome.  Union  de  quelque  terre 

'  au  Domaine  Eccléfiaftique. 

INC  AMJÈRER.  v.  a.  Unir  quelque  terre  au  Do- 
maine Eccléfiaftique.    ^  ^^^^^ 

IncamérÉ  ,  ÉE.  participe.  ^ 

ÏNCANTATION.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
cérémonies  abfurdes  des  fourbes  qui  fe  don- 
nent pdut  Magiciens;    ■       f 

INCAPABLE,  adf.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  la  capa- 
cité requife  pour  certaines  chofes..  Par  la  Loi  , 


'■-^^ 


part,  comme 

quer  a  fa  parole.  Il  eft  incapable  d'une  nmuyaife 
action.  Il  eft  incapable  de  lâcheté.  Et  cela  fe  dit 
en  parlant  d'Un  homme  fi  confirmé  ,  fi  fortifié 
dans  une  bonne  habitude ,  qu'il  ne  peut  rien 

■    faire  qui  y  foit  contraire. 

INCAPACITÉ,  f  f.  lnfuffifance.il ne  fe  dit  qu'en 
'  parlant  des  perfonnes.  On  a  reconnu  fon  irua- 
pacité^ 

INCARNADIN  ,  INE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  côule^tr  plus  foible  que  l'îhcamat  ordi- 
naire^  2?^  ruban  incarnadin.  Maire  incan^adine^ 

Tome  L 


rien  de  ft  incertain  que  C  heure  de  la  mort.  *  j 

Il  fignifile  aufii  Variable.  Le  temps  eft  bi^m 
incertain,  La  faveur  eft  une  chofe  bien  incertaine»^ 

Il  figni^e  quelquefois  Irréfolu./cy«û  i;7ur-« 
tain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  fignifie  encore  Indéterminé.  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  défigner  un 
incertain. 

On  Hw^Être  incertain  ,  pour  dire  ,.  Ne  fâ- 
voir  pas.  Je  fuis  incertain  de  ce  que  je  dois  divenir^ 
Il  eft  incertain  de  ce  qui  arrivera. 
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iNÇKnTAlH ,  cft  quelquefois  fiiWIantiÉ 
ctrtaiH  péur  l'inartain*  "^       C  v    ' 

INCERTAINEMENT.  àdV.  Av€t  douter  &  in- 
:<?crtitude.  Ilnefiiutpas\  i^térir  Us  thÊofi^  ^mHê 
mncUs  fauquinctrtiùiwniTU,  Onfàrktdt.  Ula 

INCERTITUDE,  t  f.  État  d'un  homme  încertaîn 


r\:  i 


N  C 


[ii4o%c  anffi  en  làttièrd  de  procès  ,  Vk 
peint  k  xl^batttre ,  qui  naît  >  qor  arrive  pendant 
le  cours  de  la  caufe  prindpale,  //  mtri¥a ,  il 
furfmtj  àft/a  Ttâkftun  incid^ni  durant  Ujmicès. 
Faiht  Juger  Pmcident.  On  vi^trit  cet  incuUnt 
avec  le  principal^  Cet  incident  a  mis  la  caufèhors 
d'état,'  '   \      ,:-■      .     ■   •   ■      ^'^       \ 


XV. 


A 


Chirurgie  9  qui  cpnfifte  à  fiiire'  des  taiOades  fur 
b  chair.. iLe5  Chirurgiens  lui  ontiticifl  tout  le  kras. 
lllmafallu'ùicifertouuVèpaifii^^ 

Ufe  dit  auffi  Des  taillades  qu'on  fait  à  des 

arbres  en  certaines  occafions.  Incifer  ficorct 

d'un  arbfe  pourUgréfftr.  Incifer  un  pin  pour  en 

tirer  la  rijiné,  ^        . 

Inciser  ,  fe  diit  auffi  De  l'aôion  dés  fucs  de 


d'une  ligne ,  d'un  corps  fur  dh  plan  quelcon- 
que: On  dit ,  Angle  d*incidence ,  par  oppofi* 
tion  à  Angle  de  réflexion  ;  &  on  le  dit  de  l'angle 
que  fait  la  ligne  incidente. 

INCIDENT,  i;  m.  Événement  qui  furvicnt  dftns 
le  cours  d'une  entrcprifc ,  d'une  affaire.  Toutes 

^  ,fts  mefures  furent  rompues  par  un^dncideru  im- 


à  atténuer  les  humeurs  groffières.  Ce  f^rpp  eft 
foré  ineiff,  La  vitriol  a  une  vertu  incïpve  ^  efL 
inciff.  • 

On  appelle  Dents  incifives ,  Les  dents  de  de« 
vant  qui  font  faites  pouf  couper  te^  aHmen9. 

On  appelle  encore*  Incififiy  Les  mufcles  de 
la  lèvre  fupérieure. 


prtyu,Commeilcon4inuoitfonvoyap\ilfur^intl^C]S10^..(,  f.  Coupure,  taillade,  otiVcrture 


un  incident  qui  fohligta  à  revenir,  lljteit^  perdu 
fans  un  incident  qui  aMva. 

Incident  ,  en  parlrfnt  de  EoÉrae  Dramatique , 
ledit  d'Un  événement^confidéraMe  qui  fur- 
.  vient  danslè  cours  de  PajftioR  principale.  Il  y 
a  de  beaux  incidens* dans  eetu  piieèm  t//U  0ièc4 
de  Théâtre  trop  chargée  d'incidetis^ 


filite  avec  le  fer.  Faire  une  incifton  dans  lu 
chairs.  Faire  une  incifton  au  hraSj  à  la  cuiffim 
Faire  une  incifton  àjfécorce  d^un  arhrt  pouf  U 

On  appelle  en  Ghhwgie,  IhcïJUH  cnuiaUi 
Um dottUd  Mfioii  dMi  k*  laUhKkt  fircroi- 

lenL 

•■•■■■■  ^ 


&  irrtfola  Air  ce  qi^il  doit  faire >  ouiiir  ce  iNCipENT,  fe  ëit  auffi  Des  conttefhtions  qu'on 

qui  doit  iiriytr,  Ilep  daru  ri^certiiikkdt^ parti  iàit  naître  dans  les  difputes ,  dans  lei  ^parties   "^     _ 

^u*U  doit  prendre.  L  incertitude  où  nous  fomàies  de  plaifirs^dans  le  jeu  ,  ficc.  Au  lieu  deéépon-^      X 

4f  <^  ^tti  doit  arriver ,  fiât  que  nottS  fèc'  /aurions  dre  i  la  qaefiiokj  il  cherche  À  faire  des  i^ctdensm  \ 

'  prendre  des  mtfurés  juÂts*  VincerMidt  où  fort  eft  Nous  avions  fe^it  une  partit  y  mair  un  ineidenà 

dufuccèSfiientUseJpritsénfuJpiyis,^  laronipst^CÀ^nméStàyais  joueur  y  il  fait  à  toute 

Ce  mot  Zi(i£fr/i/!^,  fec&auffi  abfi^umenl.  heuredes  incidehs. 

'  Il  y  Aeducoup  d incertitude  dans  la  Médecine  ',  .INCH5ENT,  ENTEadj.  Sonplîncîpal  iifiige^fl 

danrfHiftoire.  dans  la  Pnitique.  Il  fe  dit  De  certaines  diffi-    .     ,  * 

On^itz\x(ÇiyVincertkîidedutemps,ipovaSÊéf  ci|ltés  qui  j(i|rviennent  dans  les  àf&ire$.  £/i7 

L'inconftânce  du  temps.  dtmande   inetdente.  Une  requête  incidente.  Un 

INCESSAMMENT,  adv.^  Sans  délai ,  au  pluliôt.  point  incident.  Une  qucflion  incidente. 

Le  Roi  a  ordonné  a  fon  Ambaffadeur  de  partir  On  dit  en  Optique  ,   Rayon  incident  ^  par. 

inceffammcnt*  On  a  nouvelle  defon  départ  y  il  rapport  ait  fafyon  réfléchi  oSx  rOtiq>u. 

doit  arriver  inc^amment  l^  on  C  attend  inceffàm-  WCIDENTER.  v.  n.  Faite  naîtra  de^  inciden$ 

ment,                      -       •        .  "^  dans  le  cours  d'une  afl&ire,  d'un  procès,  dans 

D^s  le  fens  d'Au  plutôt;  fans  délai ,  il  ne  une  difpute  ,  dans  le  jeû ,'&c.  //  élàijme  le 

s'emploie  qu'au  fiitur,|()u  pour  défigiier  le  futur.  jugerhmt  t^proeh ,  à  farce  di/icidenter.  Au  lieu 

V  H  fignifîe  auffi ,  Continuellement  »  fans  çefTe.  de  répondre  à  la  quefiion ,  U  He  faitqifinàdenter. 

li  travaille  incejfhmment.  En  ce  fens  il  vieillit.  Cefi  un  mattvdis  Joueur ,  il  incidente  À  tout  mo'*- 

INCESSIBLE,   adj.  "  Terme  de  Jurifprudence.  nient.                                           .   *v      :'l- 

Qui  ne  peut  être  cédé.  X«  noms  y  les  larmes ,  INCINÉRATION^  f.  f.  Aôioiidtf  réduire  en^cen^^ 

/     le  rang  9  la  nobleffelrie  tombent  point  dànà  le  dres. 

commerce  ,   Us  font^inct£îbles  &  iruUiinahles.  INCIRCONCIS ,  ISE.  ad).  Qtà  p'efl  point  çîr- 

■^    Jjroiisinceffibles.       \r             \     ■  cojîcis.  Le  mâle  incirconcis  fird  retranché  à* entre 

INCESJE.  Cm.  COnjônôlon  illicite  entre  les  ,  U  pittpk^Naûonïnc'irconcife.                       v^ 

perfonnes  qui  font  parens  ou  alliés  au  degré  .  Dfe  ditai^fC  figurém€^nitdanslèfl]cledei'£; . 

prohibé  par  les  loix.^ommettre y*faire  tm  in-  criture.  .Incirçoncis  de  lèvres  jt  incirconcis  de 

cefie  avufafotur ,  avecja  nâce,  cotur  j  inei/coneied* oreilles^  ^              "     *   !^ 

On  appçlle  Incejlejptritùel,  La  conîônâion  . ,  .    Les  Juife  appeloient  Ihcirconcis  f  Ceux  qiu 

illicite  cfitre  le^  perfonnes  alliées  par  une  affi-  if  étoient  pas  ae  leur  nation;  &  alors  il  efl  fui)- 

liité  fpirituelle,  comme  entre  le  parrain  iSt  la  j  ifcuiti?.                          / 

filleule,      f                    \     ..  INCmC^aS^^^ 

Oii  appelle  auflî  Incefiejpirituel  j  Le  corn»  '    L^incirconcijtqn  du  caiir.        **v* 

merce  criminel  entre  le  ConfefTeur  &  ûl  péni-  INCKER.  v.  a.  Faire  uîie  fente  avec  quelque  cho- 

tènfé.   ^                            -  fe  de  tranchant.  D  fe  dit  De  cette  opération  de 

mCESÎTJEUSEMENT.  adv.  Avec  incefle,  dans  ^ 

l'incèfle.  Fivre  inceftueufemem.  . 
INCESTUEUX ,  EUSE.  adj.  Coupable  d'incefle. 

Un  homme  incepueux.  ■-- 

Ufe  dit  aufîi  Des  chofes.  Un  commerce  ihcef 

iueux.  Un  mariage  inuftueux,  - 

U  s'emploie  quelquefois  fubflantivement. 

Ceftun  inceflueux.Vincefiueux  deCorinthe. 

INCIDEMMENT^  adv.  Par  incident.  Ils'ehconf  l'eftomâc  fur  les  alimens.  La  fîtes  qmfontdane 

f.   titué  incidemment  demandeur.  On  rCa  traité  cette  V efiomac  fervent  à  incifer  les  alimens. 

quefiion  quincidemment.il  en  a  parlé  incidemment  InCISÉ  ,  ifi.  participe. 

dans  fan  hifloire.  INCISIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médediie.  On 

INQDENCE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Chute  donne  ce  nom  aux  remèdes  propres  ànjivifer. 
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iKCfFATION.  f.  £  Infttgatlon ,  imjpulfiort.  f/  a       du  penchant.  Ld  chaffi  epfùn  'uicrinatîon\  c'ejl 
fédt  teh  par  t  incitation  dw  malin  cjpru,  Vi  tldL        fbH  iridination  dominante, 
g^w^  (Tttfage  qu'en  mauyaifc  parti; 


INCJTFER.  V.  ai  PoufTer ,  mdtiife  è  feit^e  qitelqiie 
choie.  Inciter  0,  bien  faire.  Les  bons:  txempUs  in» 
ck^rit  À  ià  iftrtit,  fhciter  Us  pcttpits  à  la  réy&lte. 

iNCïTÉ.i^p.  p9rticii>c. 

INCIVIL,. ILE.  adj.  Qm  manque  de  ervHité.  Vn^ 
kôn^ftfc  mciyili  UAH  perjhnnt  ineivUc.  Un  procédé 
incivil  &  ràH'hottnêtc.  c^ 

'         Oh  dit ,  Ks^Une  demahde ,  quW^  p^^t^  ^P\ 
Incî^lt^  pour  dire  y  qw'ElIc  cft  contraire  à  la 


.  îîsfCLINER.  y.  a.  Baiflfer,  pericher,  courber,  //i- 


clirier  le  corps  ^  la  têtu  S^ incliner  deyant  qiuU 
fu'un. 

On  dit  en  terrties  dé  Géônlétrie ,  qxi^l/nplan 
s*incline  déplus  m,  plus  fur  un  autre  plan  ^pou^ 
dire,  que  Par  fon  mouvement  il  vient  à  for- 
mer avec  l'autre  plan  lin  angle  plus  aigu  que' 
èjçjui  qtt'it  fçf moit  auparavant.  Et  toijt  de  mè- 
TtiQ^Q^  Une  ligne  s'incline  déplus  en  plus  fur  um^ 
autre  ligne.. 


biértfifatice ,  à  l'honncteté  publique.  rNCLïNÈ^.  v.  n.  Avoir'  du  pencbant  pouf  qjuf Idue 

Etf  termes  de  Jurifpnidence ,  od  aopelle       chofe,  être  porté  à^uelque  chofe.  Incliner  a  la 

Claufc  incivile.  Une  claufe  faite  tontre  la  dif-  •     miflricorde ,  a  la  pitié,  à  la. paix.  Incliner  à  un 


pofitiop  des  Loix. 
INCI VILEMENT. 'adv.  lyunc  manière  incivile. 

E Titrer  indvilement  dans, une  compagnie.  Parler 

irkivilement.  Traiter  quelqu'un  iricivilemeht. 
D*ayiLïTÉ.  î,  f.  Manqua  de  civilité.  SànincivJ- 
»     lift  choque  toht  le  monde.  Il  y  a  de  f  incivilité  â^ 
'  faire  cela.  Ùnrinçivilité  notable.  Il  a  fait  millt 

incivilités:'         \   \  >        ' 


àvis,j  a  uriè  opinion.  Incliner  plus  d?un  côté  que 
de  Vautre.  ;.    •  .  '  -."    -'^ 

En  parlant  d'Une  bataitlo»  ou  '  la  viftoîre 
commence  à  pencher  d'un  côté,  on  dit,  que 
La  victoirt  incline  de  ce  ço té-là. 


Eh  termes  de  Mathématique ,  on  dit ,  qu't^/? 
.  plan  incline ^ pour  dire,  qu'il  va  cii penchant. 
ÏNCLÎJiîi ,  Et.  participe.  Corps  iricliné.  La  tête  in-* 
II  fignifie  auffi,  Aôioh  ou  parole- contraire  à-      •  clij^ée.  Un  plan  incliné. 
•  la  civilité.  Faire-  une  incivilité.  Il  a  commis  tme  ÏNCLUS,ÛSE.  participe  du  verbe  //i 

grande  incivilité.  .  '        -   -      .  ^    -        . 

INGLÉMENGÈ^  f.  f.  II  ne  fe  dît  guère  que  dans 
les  phrafes,  fui  vantes,  U  inclémence  de  Cairl 
rinclémence  du  temps,  V inclémence  de  lafaifon. 


1>our  dire,  La  rigueiu*  du  temps,  la  rijgueur  de 
a  faifon.  • 


urre^  qui  n  a 

plus  d'ufàge.  Erlferpé  ,  cnveloppéT  Le  pkquet 

ci-inclus.  Le  billet  ci-inclus.  La  lettre  ci-inclufem 

Lorfquexlans  certaines  Élections  on  a  rejeté 

une  partie  de§  prétcndans,  on  dit  dé  ceu^i^  qui 

refjent^  &  fur  chil  Téled^ion  peut  encore  tom- 

p^%  ç^vCIls  font  demeurés  inclus. 

On  dît  êîrPoèfie,  rinclémence  des  Dieuaf.    '     -      Oi>  dit  abfolument  &  au  flibftantif  ^  ri/z- 

INCLINAISON.  {.  f.  II.  n'a  |uère  d'ufage  que      /c/^/ç,  pour  dire,  La  lettre  enfermée  dans  un 

•dans  ces  phrafes ,  Inclinaifon  d'un  plan  ,  qw        paquet.  Je  vous  prie  de  rendis  Vinclufe  à  un  tél. 

fignifie  L'angle  qu'un  plan  faif  avec  un  autre   INCLUSI^MENTvadv.  Il  eft  oppôfé  à  Exclue 

plan.  Lan^le  d' inclinaifon,  ç^mÇx^m^eV^n^Xt    ^  f^ycmerit y^  il  fignifie,  En, y  comprenant,  y 

:    qu'une  ligne  forme  avec  line  autre  ligne.  '    -^' — — --  ri— —•-/- /^—•v:j:.>  ^.  >•.•./'>-   .^i. 

INCLINANT,  adj.  m.  Terme  de  Gnomoniqiie.  II 


lori^.  Depuis  kfixi^ me  4  Aotujufqua'u  tren- 
^'^àlùflvemen^t^Ce  Juge  lui  a  fait  fon  procH 
à  Sentence  définitive  inclujivemcnt. 


fé  dit  Des  cadrans  folaires  qui  font  tracés  fur/^  ^^ 

.  .     ,.      j      A^/  j       .,.  r>,.  "  INëÔATIF,  IVE.  adj.  Oui^ commence  ou.quÎ 
^on,  maisquimclinç  dU;COte  du  midirUnles       ;^.._^'^^il  ^j, ^^.^„_.  j» ri__     ^ 


im  plan  qui  n'^efl  pas  perpendiculaire  à 
^on ,  mais  qui  inclinç 
appelle  aum  Inclirïés. 

INCLINATION,  f.  f.  Aftion  de  pencher.  Dans 
ce  fens,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'aftion  de 
,  pencher  la  tête  ou  le  corps  en  figne  d'acquief- 
cement  ou  de  refpeft.  Il  fit  Une  légère  inclina^ 
tion  de  tête.  Taire  une  profonde  in^Uhation  devant 
le  Saint  Sacrement,     ,  '  - 

\    /  On  dit  auffi  en  Chimie.,  Verfer  par  inclina'- 
^  tton-^^^jg^x  dite,  Verfer /quelque  liqueur  en 
pencltfint  doucement  le  vaiifeau.  '1 

Inclination.  Difpofition  &  pente  nattirellc  à 


exprime  le  commencement  d'une  adion. 

INCOGNITO,  adv.,  Sans  être,  connu.  Ce  terme 
eft  pris  de. l'Italien,  &  ie  dit  en  parlant  Des 
perlbnijies  de  qitalité  ,  qui  étant  en  pays  étran- 

'  ger  ne  veulent  pas  être  connues,  ou  qui  n  ont 
pas  leur  train  ordinaire,  ni  les  autres  marques 
:  qui  lel^  diftinguent ,  ou  qui  par  des  raifons  par- 
ticulières ,.  ne  veulent  pas  être  traitées  ieloti 
leur  dignité.  Ct  Prince  paff^  incognito  par^la 
France.  îl  fut  incognito  a  Ronu.  Il  fe  peut  dire 
de  toutes  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  être 
connues^  On  dit  auffi  fubftantivemeiit ,  Çar^ 


^  .f.  'aer  i  incognito. 

V'^^7/    '  f  ■   INCOMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
bun,  à  la  vertu,'        .^^  w/^^^,;    -    d  ^^^f^JL  ^;„.  .„V.„  . 


•  quelque  chofe.  Il  ne  (9  dit  que  des  perfonnes.  j    ., 

T    f      '                 ir       L                       'r  'der  l  incoenito. 

Inclinations  naturelles  j  borines,  mauvaijes  ,  no-  TMfOiuDTffcxff 

'  blés ^vertueuCes.  Inclination  au  bUn y  à  la  vertu,'  a^    u^aV/        .    •    r-         r  _r     ^-  .       V 
•       '  7    jfL      L    r    r    .'             IL'    €tto  bfuté,  qui  ne  le  conlome  poiot  au  feu. 

au  /eu  ^  a  la  débauche,  inclination  pour  tes  beaux  'r    ,  •         i^/iit    %a\  l             l  n-ii     r        1 

.^     '         f»//     r              A        'j  p'    r  loiU  incombutible.  Mèche  incombutib  le.  La  toile 

Arts ,  pour  les  Belles-Lettres  n  Avoir  de  l  inclina^  ,        .      j   1^  a  t  n     a-         l   ntr 

.         ^                         ,                 J    '    J   n-     I-  au  on  tire  de  lAspeitê  eU  incombultible,       _ 

tion  aux  armes ,  pour  les  armes.  Avoir  de  t  m^li'  ^       v                                   ^           1 

nation  à  bienfaire,  à  mal  faire,  à  médire.  Il  faut  INÇO^MENSURABIUTÈ.  f  f.  Etat ,  caraaère 

quelquefois  forcer  fon  inctihation.    -  ^decé%i  èô  incommenfurable. 

.   '^  Il  fe  prend  auffi  pour  AfTeftion  ;  amour.  INCOMMENSURABLE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 

'Jvoir  de  tihclinatioM  pour  quelqu'un.  Il  a  beau-  .  l^Ometrie.  Il  fe  dit  de  deux  quantités  qui 

coup  d'inclination  pour  elle.                  ♦  /  ff ont  point  de  commune  mefure.  Le  côU  iun 

hfCLiNATlON ,  fe  dit  auffi  De  la  pçrfonrie  qu'on  ^     '^^^^'  ^/^  diagonaU  font  incommenfurables. 

aime.  Cette  fille  efi  f  inclination  d'un  lèli^Eaire  INCOMMOÛE.  adj.  de  t.  g.  Fâcheux,  qui  caufe 

e  inclination.  quelque  peine.  £tre  loge  dans  une  maifbn  fort 
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O m  nouvelle 

En  ce  fens  on  dit  au  pluriel,  Boire  aux  incli-- 
nations  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  À  la  pcrfonne 
qu'il  aim'e.  > 

Il  fe  dit  auffi  De  la  chofe  pour  laquelle  on^  a  • 


■  t 


incommode.  Des  habits  incommodes.  La  chaleur 
êfi  incon\mode.  Cela  efi  fort  uicommode.  Le  bruit 
efi  incommode  â  ceux  qui  étudient,  Ctfi  une  chofe. 
incommode  que  le  rttit»  Le  Soleil  efi  fort' incom^, 
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.     môM^  ^uand  il  ionnt  àphnéfiêr  U  tin,  *  i 
Incommode,  (c  dk  auiÇ  Des  perTonnef  qui  /(Mit 

importunes  &  à  chârg.Çf  &  de  certaines  çHofcs 
'    dont  on  çft  impontiné.   Hommi  uUommodt. 

Ttmmt  mcommoàt.  Ctfi  uri  hommt  éTunê  focliU 

fin  incommodé  y  Suw  hummr  Jon  incommade. 

Jl  Wy  A  run  de  pkii  incommode  qu$  U^  coufins  p 

^uk  U$  mouches, 

ÏNCOMMODÉMENT.  adv.  Avec  incommo- 
dité. Être  l0gc  incommodimtnt,  Êirt  ajjis  incom- 
piodimeHt.    #  .    ; 

INCOMMODER,  v.  a.  Apporter  ou  caufer  quel- 
que forte  d'incommodité  La  moindre  chofi  tin" 
commode.' La  prej[p  incommode  fort.  Il  ne  peut 
^  rien  Jhuffrir  qui  l  incommode.  >J*ai  pcur^de  vous 

,    incommoder.  Je  vous  prU,Ji cela  àe  vous  incom^ 
mode  poirUy  de  vouloir ......  Laprife  dé  cèue 

place  y  de  cepofle  incommodé  fort  les  ennemis*  La 
perte  de  ce  procls  ta  fort  iruommodé.  Cette  grande 
Mptnfe  Vinçofimodera,  Il  faut  quun  pïre^incôm* 
mode  pour  f es  i  infans*  Cet  homme  a  un  ajlhmt  , 
une  ioux^  qui  Pincommo^f^  fort. 


àque  f  qui  n*çft  fpjàtt  m  ufiige  cme  dons  cerV 

parafes  ,  Pr9prietmre  incommmakU  ,  PMfeuf 
mcommutabU  ,  qui  fc  dit  d^Un  propriétaire  » 
V  d*an  ^fleffeur  qui  ne  peut  être  légitimemfnt. 
dé^ffiédé. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  »  Propriété 
if^comtnutahle,  PoffefRon  inoommutaile, 

INCOMMUTABLËMENt.  adv.  £n  teUe  forto 
qu'on  ne  puifle  ètte  dépoffédé  légitimement. 
roffider  irtcommutahlement  une  terre,  / 

INCOMPARAfiLE.  adj.  de  t.  g.  X  qui ,  ou  &  quoi 
rien  ne  peut  être  comparé.  Cefi  un  homme 
d*une  valeur  incomparable.  Un  homme  d'une  fa* 
geffe  y  d'une  piiti  incomparable.  Il  efi  £urie  mo^- 

.  deflie  incomparable,  Cefi  une  femme  d'uru  beauté 
incomparable,  Cefi  une  beauti incomparable^  Cefi 
un  Oratef^  incomparatte.  4 

.  On  dit  d'Un  homme  par  ironie ,  &  pour  té- 
moigner la  furprife  qu'on  a  de  ce  qu'il  fait  pu 
de  ce  qu'il  dit ,  quV/  efi  incomparable,  Cefi  uri 
homme  incomparable.  Il  eA  du  fiyle  familier. 


INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  comparaî- 
On  lé  dit  auflf  De^  çhofes.  La  perte  de  fon  fon.  Elle  efi  incomparablement  plus  belle  que  fa 
proch  a  fort  incommodé  fes  affaires,  Cefi  une  compacte.  Cela,  efi  incomparablement  plus  noble  ^ 
fervitude  qui  incommode  foft  Ja  maifon,  il  faut  plus  grandy  &c.  Il  parle  incomparablement  mieux  m 
couper  ces  arbres  qui  incommodent  la  vue  du  Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  fans  être  fuivi 
Cbdteau,  de  quelqu'autre  adverbe  de   comparaifon  ; 

M MOD i  j^ÉE.  participe.  cpmnft ,  plus  &c  mieux. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  17n  vdifiiau  INCiÔMPATIBlLrrÉ.  f.  f.  L'antipathie  des  hu- 
incommodé,  poiiF  dire  ,  Vn  vaifleàu  qui  a  perdu       meurs  &  des  efpnts.  Il  y  a  de  l'incompatibilité 


t}uelqu'un  de  (ts  mâts. 

On  dit  y  qu'C^/z  homme  efi  intommodi ,  pour 

;  dire,  qu'il  a  atne  légère  indifpofltipn ;  qu'// 

»  efi  incommode  d'un  bras  ,  dune  jambe  ^  pour 

oire ,  jii^II  n'a  pas  l'ufage  d'un  bras  ,  d*ime 

jambe  ;  &  qiCIlefi  incommodé  dans  fes  affaires  , 

pour  dire,  qiie  Ses  affaires  font  en  mauvais 

état.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  fàmilien 

INCOMMODITÉ.  Y.  f.  La  peine  que  caufe  une 

chofe  incommode.  Cefi  une  grande  incommo^ 

dite  qtu  dêtre  mal  loge.  Il  ny  a  rien  où.  il  n'y 

4Ut  des  incommodités,  La  perte  de  fon  procès  lui 

apporura  de  l! incommodité.  Il  en  fouffre  ^  i^  en 

reffint  déjà  P incommodité. 


entr^eux.  Uru  grande  inconipaùbiUté  d'humeurs 
&,d*efpnts,  ^ 

U  le  dit  auffi  De  l'impoffibilité  ou'il  y  a ,  fé- 
lon lés  Loix  y  que  deux  charges ,  aeux  bénéfi- 
ces de  certaine  nature  foient  pofTédés  par 
une  n)ême  perfdnne.  Il  n'y  a  point  dincompa^ 
tibilité  entre  ces  deux  Bénéfices,  Il  faut  que  vous 
optif^  laquelle  de  ces  deux  Charges  vous  vouler 
garder  ,.  car  il  y  a  de  Cincompatibilitl,  Sur  quoi 
fonde-^i'U  U  dévolu  qu'il  a  pris  ?  Sur  fincotn* 
patibilite»  V 

On  dit  auffi  ^  qvCIly  a  incompatibilité  que  le 
p^re  &  le  fils  y  ou  Us  deux  frères^,  ou  VoncU  &  le 
neveu  ,  foient  Juges^ans  une  même  Compagniem 


On  dit,  L'incommodité  du  vent  ,  rfti  yo/««/ ,  INCOMPATIBLE,  ad  j.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  com- 
pourdire^  La  peine  que  caufe  lèvent^  lefo«-  padble.  k^es,  deux  humeurs  font  incompatibles. 
leii.  L" incommodité  des  voyages.  L'incommodité  Cefi  une  humeur  incompatible.  Un  ejpritincompa^ 
des  chemins,  tible.  Un  homme  incompatible,  De^x  Charges  in-» 

Incommodité  ,  flgnifie  auflî  Indifpofltion  ou       compatibles^  Deux  Bénéfices  incompatibles,  L'a^ 
maladie.  Les  incommodités  de  l'age^de  lavieU"       mour  de  Dieu  &  C amour  des  richejfes  font  incom* 
Jefifi  0  commence,  à  refiintir.  quelque  irieommo'      pàtibles,    . 

dite.  Il  efi  fuj et  à  beaucoup  dincçmmodités.  Il  a  INCOMPÉTÉMMENT.  adv.Terme  dePratique.^ 
de  grandes  incommodités.  Son  incommodité  ne  lui.    VSans  compétence  ,  par  un  Juge  incompétent* 


permet  pas.  Son  incommodité  l'excufe ,  le  difpen-- 
fe  \ ,,  Il  faut  excufer  fon  incommodité. 

En  termes^de  Marine  ,  on  dit ,  qu'i^Tï  vaif-' 

,    feau  a  donné  lefignal  d incommodité ,  pour  dire  , 

oii'ti  a  marqué  par  im  figoal  qu'il  a  befoin 

(fêtre  fecouru. 

INCOMMUNICABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  né  fe 

:    peut  communiquer ,  dont  on  ne  peut  feire 

part.  La  Toute-puiffance  4^  Dieu  efi  incommU" 

"yùcable.  Cefi  un  bien  incommunicable.  Des  hon^ 

neurs  ^  des  droits  incommunicables, 

INCOMMUTABÏLITÉ.  f.  f.  Terme  de^Prati- 


Cela  a  été  mal  &  incompétemment  jugé, 

INCOMPÉTENCE,  f.  f.  Défaut ,  manque  de 

--   compétence.  L'incompétence  efi  notoire ,  ma^ 

nifefie.  Je  fouûens  C incompétence^  T ai  fait  jugir, 

l'incompétence, 

^COMPÉTENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Pratî- 

que.  Qui  n'eft  pas  compétenOKnc  fe  dit 

qu'en  ces  phrafes ,  Juge  incompétent,  fartie  in^ 

compétente.  Appel  comme  de  Juge  incompétent.  Il 

a  jugé  ctla  avec  une  partie  incompéunu, 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'eft  pas  complet; 

Un  recueil  incomplet. 


^qiic ,  qui  ne  fe  djt  qu'en  patent  d'une  pofTf  f-  INCOMPLEXE,  adî.  Qui  n'eft  pas  compofé.  On 


, .  "■'■  fion  cil  Ton  ne  peut  être  légitimeihent  troublé. 
JU  iprouve  rinçommutahilité  de  fa  poffejfion  par 
•>   tme  poffeffîon  centénairem 

JNGOMM'UTABLE.  adj,  de  t.  fr  f  mne  de  Pra* 


dit  "fur-tout  en  Algèbre  ,  Une  grandeur  incom^ 
gkxe  9  poiu*  dire ,  U  ne  grandeur  fimple. 
INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  iocompréhcnûble.  UmcompréhmfibUité  de 
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malke  d^ns  fon  fuit  ^il  ny  a  qu^un  ptu  £'uiconfi^ 


^-  .  A 


D'iit^  Vincomprilitnjibilité  diÉ  Myftkns.  * 
INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t,  g.  Inconce-       dinuion^quUnî  Ugèrê  inconfidéraùon.  Il  par U 
vableaCtuine  peut  <}tre  compris»  VUu  e/i  in^       avu  inconfidiraiion. 

compr€/un/îhU.  Us  voiu^MDUufont  incompré-  INCONSIDÉRÉ  ^  ÈE.   adj.    Èfourdi  ,    impru- 

deot»  qui  €sàt  les  chofes  fans  attention  ,  fans 
confidération.  HomàUiç  inconfidéré.  Ptrfonnt  ïn% 
confidirit.  lUp  fort  inconfidiré.        '    ■  ^ 

On  le  dit  auflî  \^t%c\)loi'^^>  ABioninconfi^ 
dérii,   Difcours  inconfidirL'  Conduii€    'mcon/i- 
"   dérU.   -       .  .      • 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivemcht. 
Ctfi  Un  incanfidéré ,  impitu  inconjidèri.  - 
INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdimeot ,  fans 
cbnfidérer ,  d'une  manière  inconfidérée.  // s^tfl 
conduit  fort  inçonjidérémtnt.  Il  agit  toujours  in- 
confidérimcnt. 


htnJihUs» 

On  dit,  €^\Un  honiinê  tfi  incomprlhêriJîbU  ^ 

pour  dire  >  que  C*eil  un  homme  inconcevable 

^Ojm  fa  conduite  >  dans  fon  raifonnement  >  dans 
.    fes  difcours ,  {ce. 
INCOMPRESSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peut 

être  comprimé.  Ltau  efl  iricomprêjjiblc, 

INCONCIUABLE.  adj>  de  t.  g.  Q"»  ^  dit  Des 
chofes  qui  ne  peuvent  pas  fe  concilier  avec 
d'autres.  Vo'dà  des  faits  inooncUiahlu.  " 

INCONCEVABLE,  adj.det.  g.  Qui  n'eftpas  con- 
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cevable.  La  grandeur  de  Dieu  efl  inconcevable.  t\tr<A\icrM  Antt?      j-    j    .        r\  ^      t     «  * 

Myftln  incoLyablc.  Voui  me  Ls-lâ  une  cho-  INCONSOLABLE,  ad,,  de  t.  g.  Qu.  ne  fe  peut 

' f/LonavahU.              »                    ?        ,    ,  ttMlTlUllZSM^^^^^^             ' 

On  àî\t  f  II e fi  inconcevable  combien  on  lui  dit  r?iJO       n  •        /^  t  tt      léjn'^- 

jy-   '            ^  -^  j*        r^         r        «^  v_  Luctn  eft  mconlolabU.  Affliction  ^ 

d,  injures ,  pour  dire ,  Oix  ne  fauroit  s  imagmer  r         j              jj          » 


combien  on  lui  dit  d'injures. 


cette  mort. 

^  ,  douleur  in^ 

cànfolable, 
INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière  à 


INCONDUITE,  f.  f.  Défeut  de  conduite.  5*i/ ^/Z  .    .            r  \a  r,  n   w  "        r, 

dans  unefnuationfdcheufe,  c^ft^par fSk  tncoL  ^l^'^l''^^''^^'''^''^'  U  ift  afflige  inconfola. 

INCONGRU ,  UE.  adj.  Terme  de  Grammaire ,  W CONSTAMMENT. iidv.  Avec  inconftance  & 

^j-^  j»TT    j'r           ff,  j>        c        j    ^-  leçLèrcté*  Il  aime  incon/tamment.  Il  as:it  mconj" 

dit  d  Un  difcours  &  dune  façon  de  par-  .0           r,  ^  n       j  -r  .-        a  J^        j 

1^         •     /  .           ^      ,        X   ,     J     f    c     *L  «  tammcnt.^  Il  s  eft  conduit  fort  inconltaûimtnt  dans 

1er  qui  pèche  contre  les  règles  de  la  Syntaxe.  //#*/'            . 

Il  ;y  a  d^affet  bonnes  chofes  dans  fon  difcours  ;  TKT/--/-^xf?T  a^vt^ï?    r  c  \  l  ^     ^'  \.                j 

•  J     -7' J  /   r    .           t   a  r  s  '       ™  B^CONSTANCE.  f.  f.  Légèreté  trop  grande  , 

mais  du  cote  de  la  fyntaxe  ^  deitfort  incongru.  r    -i-  ^  \    1              j»     •   •           j       /ri  ^- 

TT    r       J        1    f  .'  facilité  à  changep^d  opinion  ,  de  réioiution , 

Une  façon  dt  varier  fort  incongrue.  ,        /*<     •     ,  o        *,  *         i  V  ♦   •        .    « 


I- 


Une  façon  de  parler  fort  incongrue 
Figurément  &  en  plainfanterie ,  on  dit  d*Un 

homme  qui  eft  fujet  à  manquer  aux  bienféan'- 

ces  du  monde  ^  que  Cejl  un  homme  fort  incon^^ 

gru. 
INCONGRUMENT,  adv.  Contre  les  règles  de 

la  &ynt2LXC>  Parler  incongruement, 
INCONGRUITÉ,  r.  f.  feuy?  contre  la  Syntaxe  , 

contre  les  règles  de  la  cohAn^âion.  //  a  beau^ 

coup  defenSy  mais  tout  ce  quil  écrit  efl  plein  d'in» 

congruitis 


de  paffion^  de  ^nduite ,  de  ièntiment.  Il  ne 
'fç.pfcni  qu'eri^auyaife  part.  //  n'y  a  rien  de 
plus  indigne  d'imhomrru  f  âge  que  f  inconfiance. 
Son  inconflance^ui  a  fait  perdre  des  amis ,  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  fd  fortune.  •  . 

li  fignifie  auffi  L'aéHbn  de  changer.  C<«e 
femme  n^  a  plus  voulu  fe  fier  à  lui  nprè^Jon  incorif 
tance.  Voila  une  grarideificonfi&nce. 

Il  fe  ditauffi  en  parlant  Des  chofes  fujettés 
à. changer.  Z.'i/7cort/?^/îc<  du  terrtps^  des  faifons. 


.--^■""■-X 


lNCONGRUiTi,feditfigurément  Des  fautes  con.'      ^ï^^^'^''''^  de  la  mer.  Uinconflance 
^  tre  le  bon  fens'&  contre  la  bicnféance    foit   g^^'^  ^^  adj.A^olage  ,quiefl 

dans  le  dilcours  ,  loit  dans  les  actions  oc  dans       /••^\l  zi  /j.pjl.  -^ 

'  iu]etkcnzn^er,Hornmeinconjtarit.J^emmeirî- 

con fiante.  Efprit  incon fiant,  Inconfl^int  dans  f  s 

réfolutions^  enfesdejfeins,  enfes  amitiés,  Iftconf- 

tant  en  amoUr,       ^    .  , 


^ 


'    la  conduite.  Cefl  un  homme  dont  Idconduiu  & 
les  raifonnemens  font  pleins' d'incongruités.  De- 
.  puis  qu'il  ejl  entré  dans  le  ^ monde  y  il  n'y  a  point 
,  de  Jour  qu'il  n'ait  fait  quelque  incongruité  ^  4^ 
grandes  incongruités.  ^  i-tj 

INCONNU,  UE.  adj.  Qui  n'eft  point  co4u. 
Homme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  incon- 
nues. Auteur  inconnu.  Vufage  de  la  bouffoh  étoit 
inconnu  aux  Anciens. 

Il  efl  quelquefois  fubflantif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu,       -^ 

Inconnu,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme ,^ ou* 
qui  n'efl  guère  connu ,  ou  qu'on  regarde  com- 

,'  mé  un  homme  de  peu.  Elle  s' efl  entêtée  d'un 
inconnu. 


?  Ilfcditauffi  Des  chofes  qui  ne  demeurent 
pas  long-temps  en  mêrne  état.  Foilà  un  temps 
hien  inconfiant.  L'automne  efi  une  faifon  jn^ 
confiante.  Toutes  les  chofes  d' ici-bas  font  fort 
inconfiantes.  ^ 

INCO^fTESTABLE.  adjt  de  t.  g.  Qui  efl  certain, 
qui  ne  peut  être  conteflé.  Cette  vérité  efi  incàh* 

.  iefiable.  Principe  incontefiable.  Autorité  incon» 
tifiable.  Preuve  incontefiable.  '      \, 

INCONTESTABLEMÉm.  adv.  Certainement , 
fans  difficulté ,  aune  manière'  incontefiable. 


î 


INCONSÉQUENCE. Cf. Défaut  de confeVen-  i£o^^t"&!ti]!'^!'ûf&Z^.coTi* 

'    ce.  //  y  a  de  finçonfiquence  dans  fon  difcours ,  aw                              *                      . 

dansfesprocédés:  INCONTINENCE,  f.  f.  Vice  oppofé  à  la  vertii 

INCONSEQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qiu  agit ,  qiu  je  continence ,  à  la  chafleté.  Son  inc^mtinence 

parle  fans  fe  conformer  à  fes  propres  princi-  fat  caufe  de  fa  perte.  lia  ruiné  fa  fatui  par  fon 

pc^  Il  efi  auj/i  inconfiquent  dans  fa  conduite  que  . -incontinence^ 

dans  fes  propos.              -^  IncoVîtinence  ,  fev^dit  encore  en  parlant  de 

INeONSIDÉRATION.  f.  £  Légère  impniden-  Turine  qu'on  ne  peut  retenir. 

ce^QU  dans  le  difcours ,  ou  dîans  la  conduite.  INCONTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  la 

Faire  quelque  chofe  par  iruonfideration*  Il  y  a  vertu  de  continence  ,  qui   n'cfl  pas  cfcafle. 

bien  dtfinconfidirationencela.il  n'y  a  point  de  C* efi  un  homme  incontinent. 
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INCONTINENT,  «dr*.  4e  temps-  Au*ti6t , 

.  ««  même  inftant.  -W<  f*'*^  w  ^p^w  ni/^i  d 

parut  incontimni.  Tout  puontinmi*  Je  m*m  Pais 

-  i^tontincmpâri^à  y^f^  Ihùs  hêmtt  finmroni 

;  incontinent.  Je  hnu  fmrienù  incomùtumt  mîU. 

INGQNVtNlENT.  C  m-Cc  qui  fitmeat  de  fS- 

cheux  dans  qudque  offidre  ^ou  ce  qui  réAdte 

*  d'un  pirti  qu'on  prend  UsUfi  tng/tgi  lians  une  af- 

féùn  Jpnt  il  luiptut  arriver  digramis  inconvénims, 

qui  lui  ptui  attirtf  di  fdchtux  inconvénient*  Il 

K  t^y  ifiiulinconiÊiMÎtnt  àfairt  cê  fut  voMiidius , 

.   tnâ  inconvénient  ÀAMmdn*  En  voulant  éviter 

■'-  un  inconvénient^  il  ^iomtédans  un  autre,  Py 

vqisM  grands  inconvéniatSm  II  rfy  a  pas  d^in- 

^onvémirtt  a  cela»  Je  m  vois  pas  XincortvémtrU 

*    a  faire  telle  chofe.  Remédier  aux  .inconvéniens^  Il 

voii  Usinconveriiens  de  fOfites  chofes  »  &  n*en  voit 

jamais. Us  expidicrrs.  Quel  inconvénient  jr  trou- 

ve^^vous  ?      \.        ^ 

.       U  fe  dit  auffi  Dés  conféquences  iBcheui^  qui 

s*enfuivent  d'une  propoution  de.doârine.  // 

réfultede  mtnds  incônveniens  de  céttt  propojition* 

mÇQRPORAIirt  i.  f-  Terme  dogmatique, 

Îuife  dit  de  Dieu  &  des  Efprits  qui  n'ont  point 
j&^fàifS*     '  .   ;■'■'"■; '^^  •■ .' 

INCORPORATION.  £  f.  Union  de  deux  ou  de 
V   pluûeurs  chofes  en  un  feul  cotfs*  L'incorpo- 
ration deplufieùrs  drogues  mêlées  enfimhk^  , 
^      II  fe  dUt  âufli  d'Une  terre  réunie,â  une  autre. 
,   ^^'incorporation  d*Mnf  terre  au  D^^mn^i.: 
:  n  feditau^enp^rlant^id'UnjRéfpinentdûnt 
on  Supprime  if  iidm>  &  dont  Qiiiui  «ntcer 
:  Soldats  dans  un  autre  Réria^nt. ^JEhpmis  Imcpr- 
-r  poratiorideM  JUgiment^ladansm^ttutB*  v  >  '. 
INCORPèREL ,  EIXE.  adj^  Quivn^a  pcwit  de 
corps.  i>ieu  eft  incorporel:  Le^/u^lanees  incor- 
/H»rt(//iy^  Son  pWgraid  uikge  e^dansledog- 
'  maticmc. .;.-:/ ■.r\i^:c.--,'/.v/  ..^'■,'    -v-i-A   •  ^^^  ' 
Celles  de  Draât^foci  9ppeiïcJ?ràitsJncor- 
porâs^h^s  chofes  tp^oii  ne  peut  toucher.  Les 
drmts  de  péage  Jhnt  mcorporels*      ,:      .   V: 
INQORPORER.  v.  a.  Mêler  &  unir  enfemble 
i^elqiies  matières,  8(  0a  &ire  im<iOi|»iqm  ait 
que)<îue  confiftance.  Quand  ces  drogues  fàvnt 
^ .    hiut  incorporées  enfemble.  La,  çirej&  les  gommes 
;    s^iMùOffprent facilement  f^f^nble,    \\,   .  ii.\ 

Il  fedit  auffi  d'pn  Corps,  ou  politique^ ou 
.  Ecd^afti^ue  y  qu'on  joint  à  un  autre  Corps 
pour  en  ùaxc  partie*  Le  Chapitre  de  cette  Collé- 
giale^ été  incorporé  dans  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédf^ale.  Les  Soldats  d'une  telle  Compagnie  fit- 
/  rem  incorporés  dans  celU*là.  Incorporer  des  terres 
:\4u  Domaine..^ .;  y-  .     ..r  ^i  t  v.. 

Incorporé,  tè participe. 
INCORRECTION,  Ç  £.  Défeut  de  correffion. 
Il  y  a  bien  des  incorreHions  dans  cet  Écrivain , 
danséèdeffiindec^TabkâHj  .         ^ 

INCCHUUGIBnjTFÉ.  l  £  CaraOèrede  celui  qui 
.  eft  incorrigible*  Son  in<orrigibilité  efi  inconce- 

INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
cordk^r.  Un  efprkifiCérngibU.  UnénfitntM-- 
corngiJUe,  Uefi  incoffigihle  l^-dejfûs.  Uy  a  des. 
,  .dlfauts,fUiforit  (lifûifiapefHincorriff  u\ 

INCORRUPllBILrrÉ.   f.  f.   QuaUtéparlîi. 

^5  quelle  une  chofe  eftji^oftuptiUki.  X^iaoïmi^ 
eibilité  efl  une  de^  amJùis  ^  me  4$s prffriiUà  des 

^qiHpsglorimx.  •     .'^^iA^f^^',   ''•'■'  >;^nT/f  '  ^'V- 
i  jËfigbifiefigurément^ir'bté^ 
lin  homme  eft  iopapahfe  dié  fe  laiffcr  cori^o^- 


pk«  pour  apr  comrt  (onàeyoix^L'incorrupiibl' 

tiêé  de  ce  Juge.  V 

INCORRUPTION.  f>  f.  Terme  de  Phyftquc 

jfcttt  dès  chofes  qui  ne  fe  corrompent  point. 
INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tfefk  pas 

fujet  à  corruption.  Il  n'y  a  ijue  Us  fub fiances, 

fphitmlUs  qui  foient  incorrupMu. 

:  n  figntfie  figurémerit  ^  Qui  eft  incapable  de 

fe  laiuer  corrompre  pour  acir  contre  Ipn  de* 

vdà.Vû  Juge  inçàrruptibUkt/n  Mapjwuincor'' 

rupfibUé 

INCRASSANT,  ANTE.iij.  Terme  de  Méde-. 
cine.  Qui  épaiflit  le  feng  t  les  humeurs.  U  fe 
ditOipcertaiçircmèckcs.    . 

INCRÊDIBOXTÊ.  f.  f.Cecm,feit  (^'on  ne  peut 
croire  ime  chofe^  Mot^s  o^utàMhliti. 

INCRÉDULE,  ad),  de  t.  %^  Qui  ne  croit  que  dif- 
ficilement f  qu'on  a  peine-  à  perfuader^J^xt^ 
êtes  bUn  incréduU.  Cep  un  ejprit  incrédult: 

iNÇiMÈjpuLt ,  à  regard  des  chofes  de  Foi ,  figni- 
fie  f  Cçlui  qui  ne  croit  point  ^  &  ne  veut  point 
croire  aux  Myftères  ;  4^ns  cette  acception ,  il 
s'emploie  ordmaifbment  au  fubftantif.  Cffl  un 
increduU.   '         •-  , 

INCRÉDULITÉ,  f,  f.  Oppoûfaon ,  répugnance 
à  croire  ce  qui  eft  pourtant  croyable,  wande 
incrédulité.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Manque  de  Foi.  L'in* 
crçduÙtîdes  Juifs.  "        • 

INCRÉÈ  ,  ÉE.  adj.  Qui  exiÔc  fans  avoir  été 
créé.  Dieu  Teulep  un  être  incréé. 
Od  ^fPfuc  Le  Fils  de  Dieu ,  La  Sagejffiin* 

créée*     Vir.  ..•,  >■  :  ^    ^♦■v     .  '    ■-  V;  "  /^ 

INCROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  êtreAkH . 
.ou  qiU  eft  difficile  à  croiref^U  pe  fe  dit  que 
Dts  chofes.  Cela  efi  incro^abU,  Cu  Auteur  conte 
desjchofes  incroyables,  t/ne  merveille  incrqyabU, 
On  ait  ^  II.  efi  incrayabUcombien  cethommerli 
féut  dçchofeif  poiur  ^re ,  Oh  ne  iàuroit  croire  , 
il  n  '  eft  pas  concevable  combien  il  &it  de  chofes. 

ItfCROY  ABLE ,  fe  dit  auffi  par  exagération ,  pour 
ExceflSf,  Ç3ttrao>dinaire ,  qiiî  p^ffe  la  croyan- 
ce, t/ne  Joie  incroyable.  Un  plaifir  incrqyahU. 
Des  douleurs  'incroyables.  Des  maux  incrçyabfes. 
Une  peine  increyabU.  '      ' 

INCKtfSTÀTtÔNi'f.  f.  Application  de  quelque 
pièce  de  marbre,  de  jaipe  »  ficc  cpntre  une 
muraiUe  pour  VoTtiei,  L'incrujfiatiqn  de  tÈ* 
glife  de  f  oint  Purrt,  Une  belU  mcrufifticn»  De 
bdUsincrufiations,^  ,        ^ 

On  fait  des  efpèces  de  Peintures  /^r  incruf- 
tation ,  en  inférant  des  couleurs  propres  à  4ef- 
finer  les^  objets  dans  fes  ûUons  préparés  pour 
cetéfiet;-"  * \ .    ■    .„,V^,..,. ,  ^,.  ...,  .    , 

,.  On  am>elle  etKOtetncrufiation ,  La  croûte  i 
ou  rendiiit  pierreux  "qui  fe  forme  autour,  dé 
quelques  corps  qui  ont  féjotuné  dans  des 
eaux.  .„  F 

INCRUSTER.  V.  a.  Couvrir ,  revêtir  de  mar» 
bre  j  de  jàfee  9  &c.  une  muraille,  im  pilaftre, 
iU.Incrufw'unpîlafffre ,  lé  deitant  (Tun  Ap^^I  3 

&c. ■   *  ^  .-  ■  '.y  '  .■  ■ .. ^ . 

iKCRùstË  ^  il.  participe.  ^  ^  *        ^' 

INCÛBATKW.  f.  f.  Àaiort  des  vohtilei  quî 

xofivent  des  tjeiifs.  La  tkaltur  de  certains  fiiurs 
fléer à  rincubation.     •  '    *    1  *\  ' 

rCUBËk'  £  m.  Sorte  de  Démô«  qm  i  fuîvant 
-  oûe  erreur  populaire  tabiife  des  femmes,  i 
«CWLRATIOljr.  f.f.TeitiMide-Palais.  At^u- 

.    |«»d*uhefiwitciquclqtfttiiÀxN>2:Xi 

:    ^  ^    INCULPER. 
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INCULPER.  V.  a.  Accufcr  cjuclqu'un  d'une 
bute.  On  rninculfc  mal  -  à  ^ ppopêi  dàns.cêtu 
affaire. 

Iwci;i>i  ,  Kt.  participe.         ^ 

INCULQUER.  V. a.  Répéter,  redire  / r^btttre 


I   N   D     9ir 

dire,  qu*n  tft  irtïToIu  »  qu'il  t  Dcinc  à  ic  dér 
tertiitn«\  •  n 

On  dit  auffi  »  qu'M  holnmê  iâmun  mdicii , 
pour  dira  ^  qu'il  ne  a'eA  pcf  déterminé;  qu'il 
n'a  baa  encore  pris  fkaélbiution. 


r 


Souvent  une  chofo  à  quelqu'un  »  afin  de  la  lui  INDÉCISION,  f.  f.  lodéterniiruuion  #  caraâère» 

imprimer  dans  refprit. //ita/Àvr //i^i//fjMr  tfcff^ 

nmxmu^  cttu  vérité*.  '   t 

Ikcvlqvé  y  £e.' participe. 
INCULTE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  n^èft  point  cultivé. 

Jardin  inculu»  Tittts  inculits»  Lieux  imulus. 
On  dit  quelquefois ,  qu'6^/1  êfprltefi  inculte^ 

pour  dire  »  qu'Un  ei'prit  h'eft  poùit  cidtH'Zr 

Et  on  dit ,  Afourj  imculus ,  pouf  diire  ,  Mœurs 

^fiiuvages  f  fiiBOuches.  Naturel  inculte. 
INCURABILITÈ.  f.  f.  État  de  ce  qui  ^  incura- 

ble.  Vincur^iliU  de  la  plaie  obligera  dt  faire  Cam-- 
,    puui$ionp 
INCURABLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ne.  peut  être  INDÉFÉCT|BLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  Dogma- 


état  d'un  homme  indAcia.  Som 

edufê  am*0n  ne  finit  riut  avêC  lui. 
INDÉCLINABLE,  adj.  Terme  jdé  Grammaire. 

Qui  np  ikuroit  fttre  décliné/ M>#t  iruUcUnaèU. 
INDÉCROTTABLE,  ad),  ^t.  g.  Qui  nb4^  peut 
„,  ^Uçrotfâ*.  n  n'a  d'ufiieé  qtiç  dans  cette  pkMe  # 

AmimaliméfcrooàkU.n  ne  fe  dit  qu'en 

terie  &  ciî  démgretnent. 
INDÈFÉCTfBILITjË.  f.  f.  Terme  Dogmei&iue* 

'^    "  '  '   ce  qui  cft  indéfeôible.  Il  n'a  guère 

s  cette  phrafe ,  Hmd^fe&ilité 


Qualité  de 

d^u£ige 

dtrÉglij 


f^wévuMaC  incurahU.  Maladie  incurabU,  Plaît 
incurable.  Ce  malade  eu  incurable. 

Il  s'emploie  auffi  ngucémeht.  Cefi.  un  carac- 
tère ,  une  pajfion  incurable*  v    « 

U  eft  fubflantif  en  parlant  De  ceux  qui  ha- 
bitent l'Hôpital  des  Incurables.  Cejl  un  Incu- 
rable. .■  '^    ■'  ■ 

INCURIE,  f.  f.  Pé&ut  de  fo'm  ,  négligence. //a 
dérangé  fesajfmns  par Jon  incurie,   .         -l 

INCURSIO^C  C  f.  Courfe  de  gens  de  guqrre  en 
pays  ennemL  Grande  incurfion.  Incurfions  ton-- 


tiqué.  QuL^e  peut  défàiUir ,  cefler  d'être.  Il 
n'a  guère  a'ufage  que  dans  cette  phrafe  ^  UÉ^ 
fSf^ttâ  indifeSible.  * 

INDÉFInI  ^lE.  adj.  Dont  on  ne  peut  déterminer 
les  bornes.  Un  temps  indéfini,  Un^dombre  indé* 
fini.  Ligne  indéfinie,  Efpace  indéfini^ 

iNDiFlNi  »  eil  aifffi  un  terme  de  Grammaire. 
y<^^x  PaâTiRiT  &  Pkonom. 

INDÊF&OMENT.  adv.  D'unç  manièt^  indéfinie. 
Il  ru  lui  a  rien  marqtU  de  précis ,  mais  il  lui  d 


promis  ind^iment,  ,,,*. . 

unuella.  La  incurfions  des  Barbares^dmns  un  INDÉFINISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  fie  fau- 

^     ul pays.  Faire  des  incurfionSm  roit  définir.  Il  n'efl  que.du  fty le  familier  ^  &  il 

INCUSE.  adj.  f.  Qui  fc  dit  Des  Médailles  dont      ne  fe  (fit  guère  que  des  perfonnes.  Cffi  un  ca» 

un  des  côtés^  ou  même  les  deux  font  gravés  en       raSht  y  cefiun  homme  indéfinijfable, 

creux  •  au  lieu  de  l'être  en  relief.  Médaille  INDÉLÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  èirt 


incufe. 


I    N    D 


INDE.  f.  m.   Couleur  bleue "cpic  fon  tire  de 

l'indigo. 

On  dit  en  Peinture ,  Employer  de  tiride^du 

bleu  d*inde, 
INDÉCEMMENT,  adv.  Contre  la  décence.  // 
.    Agit  f  il  fe  comporte  indécemmertt. 
INDÉCENC&.  f.  f.  Aôion  ou  difcourS  contraire 


efBicé.  Caradère  indélébile.  Le  Baptême  ,  le 
Sacrement  d'Ordre  impriment  un  caractère  in'» 
délébile.  Il  n'a  guère   d'ufage  que  dans  ces 

B'irafes.    .   --  û    '    -     ' 

ÉLIBERÊ,  ÊE.  adj.  Terme  didaâique^ 
fe  ditd'Upe  aôion  ou  d'un  mpiivement  fur 
quoi  on  n'a  ni  délibéré  ni  réfléchi.  Les  pre* 
.   miers  mouvemens]  de  la  colère  font  fiouvent  inno^ 
cens  y  parce  qu'ils  font  indéHberés.  Acte  involon'^^ 


taire  &  indéliberé, 

à  la  décence  ,  à  l'honnêteté  publique.  Il  y  a  INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager  ,  payer  les^ 

de  Cindécence 4 ».v  dommages.  // a  ad  en  vertu  de  votre  procura^ 

INDÉCENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eO;  contre  la  dé-       tion  ,  c'eft  a  vous  à  findemnifer.  Il  faut  findem- 

cence  ,  contre  la   bienféance  &  l'honnêteté       nifer  des  pertes  quila  fouffèttes.-  Fous  ferei  con- 

extérieure.  Il  efi  indécent  â  un  homme  grave  de,,,.       damné  à  rindemnifer,  Us'ell  iridtmnijé  du  d^m-^ 

Paroles  indécentes.  Habit  indécent.  ASion  indé-       magi  quilavoit  fouffert. 

cente,  Fofiures  indécentes^  *       Indemnisé^^ÊE.  participe.  ^  » 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  ne  fe  peut  lire ,  INDEMNITÉ,  f  f.  Dédommagement.  U  a  eu 

déchiffrer  ,  deviner.  Un  chiffre  bienfait  &  à       tant,  pour fon  indemnité.  Il  demande  une  indem^ 

double  clef  efi  indéchiffrable. 

Par  extenfion  ,  il  fe  dit  aulB  De  l'écriture 

mal  formée ,  &  qui  eft  difficile  à  lire.  Cem  lu- 

tre  ejlindéchijfi'able,^ 

On  le  dit  auffi  fîgurément  d'Un  homme  dont 

on  ne  fauroit  pénétrer  les,  deffeins ,  les  vues. 

Cu  homme  efi  indéchifprabU.  Sa  conduiu  efi  in^ 

déchifiprcMe*  w. 

Indéchiffrable»  fignifieaum»Obfcuf^  em- 


nité. 

'  On  appelle  zufCi  Indemnité  ^  L'aâe  par  le* 
quel  on  promet  d'indemnifer. 

En  termes  de  Jiurifprudence  ^  Indemnité  (^ 
dit  Du  droit  que  les  gens  de  main-morte 
doivent  au  Seigneur ,  poUr  le  dédommager  des 
droits  qui  luiferoient  dûs  aux  mutations.  Cette 
Corémunauté  enfaijant  cette  acquijition  a  payé  le 
droit  dindtmnité. 


N 


r 


brouillé  ,  qu'on  ne  peut  expliqter.  Il  y  a  dans  INDÉPENDAMMENT.  adv.^Sans  dépendance , 
cet  Auteur  des  paffag^s  indéchiffrables  i  tous  les       d'une  manière  indépendante.  D'uu  agit  mdépen- 


Commentateurs. 

INDÉCIS  ji  ISE.  adj.  Qui  n'eft  pas  décidé.  Un 

point  qui  efi  demeuré  indécis,  Quefiion  indécife. 

On  le  dit  auffi  Dts  perfonnes  ;  &  en  ce 

iens  on  dit ,  qu'C^/i  homm\  efi  indécis  ,  pour 

Tome  L  /. 


damment  de  tout.  1 

U  veut  dire  auffi.  Sans.  aXicun  égard,  fans 
aucune  relation  à  une  chofe*  Je  vousjervirai  in- 
dépendamment de  tout  cela.  Indépendamment  de. 


ce  qm  enpourra  arrtver* 
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àétiaiàHM.  UtfJmMeimJ^méM».  Umfi>in  JM>ICATiOif .  f.  f.  AjliMkfwiMpitUeonindI- 


INDÊKNDANTf  «OKi  «df.  Oiéavêépcnd 

ètOhméUtu.  .  .  -  t,,t!--:  .7^'  .''îOJ.rH./.- 
Oli  appcMt  SA  àiêxJmiMmimn  ^  î/ne 

(ii^tpoifK  d'itttflméBddéfiiiftmit»  ^>*i;^ 
INDimUCinaiTÊ.  C  C  QMiîté^^<Ie 

l^oditftiiideftfuâîUe..'  '    "  r:A>  *\sw.^a,'  • 
mi>BTRUCTIBtE.  ad},  de  t.  o^OmMfeut 
^  £tre  détruit.  Lr  j^enyM  inJe/lntâiKu,  V9Êm€ê>d4S 

€kùfis  ê0  imJêfimmii, 


qvm./t  fui  mréié  fmfùnnsêtfiir  rimdUéÊmm  fun 
mL  Sur  v&tn  imMcMiîpmf  fê  m  fuis  éUr^  à  un 

.  Ufinific  «ufi  y  <^  fin  indique  ,  o^qui 

JoiM|lâto— ohrg  midqme'  chofe ,  &  q«i  en 

eft  une  dpèce  de  bgne^  Ac  *  ce  iens  il  n*a 

%ière  drutage  (ju'eii  Mflies  de  Médcont.  CVft 

Mméi  ffmdm  imêfâfiûm  £m  éihth.  Cm  eM 

MmmimÊkàùfmUê.C4tummdumtimqut 

.    ÉMMlàéllimimàkm' .  W  ■■'■  «'^        - .  —    s 

IMMCE*  fÙMWBu  Sipm  iKf^imKt  6e  probable 

mffinecbofireA*  rhUmaméimé.  PmfmntinJiu. 

Ligirmék$.FûMêm^tiÊi*if^imtSmpuc$U4ft^ 

^fÊmkJmm  mf^^¥9iuf  Tm  MJêgtMndsin- 

dkiuOm  m  c^damm  pas  mi-hommtfwdêfan* 

fiêsiméas.  .       ^ 

iNDiC&^^eiifeiniff ,  en  parlani  De  l'index  ou  dn 


■^ 


mi»THlMINATION.  f.  f.  Irréfelutioau  ti  eft      catabgoeifliprimé  des  liirm  défendus  à  Roirte 

ekeâH^dns  CimdiurminMÙoru  ^5,  ^  par  la  Congrégation ,  ou^onappëUe  par  cette 

INDÉTERMINÉ ,  Ê£.  ad).  Indéâm.  Vn  tffoct      ^àbS^  U  Omvifatim  ^thuSu,  Oa  a  mis 

imUurmné.  Un  umps  inditirmmi.  Vn  mMiht       un  ul  Livn  i  flnScê^    >      \  î  ^ 
-   mdiêmmni.    -  -  ^v       ^r     >*       INDICIBUL adj.de  t. ^.  Inei^pGcaUe^  qu^^ 

U  %nifie  aufli  frréfolu.  //  9ft  tnccn  indhêr*  fiuloit^^xprîmer«  J(ut  indiaèlté  Douleur  indicé 
mMU^Jêfuf,  Il  m  fait  s^ilfirAfon  Moy^^^  il  bh^  Plaifi- indicible.  Il  eft  dé  peu  dWagè  hor^ 
tft  endort  mdkitmnL  i     '  -■  de  eet  phrafes»  "  J-  lO 

On  dit  en  termes  de  PhUofopliie  i  qàé  £«  INDItTION.  f.  £  Gonvôci^  d'une  grande 
4     mmi^m  êfiéTtlk^minu  indiurmimê  au  r^ps  ou  au 
mouvtment^wovitàxtt , qu'Eue  n*a  d'elle^ffiême 
-  ni  rude  ni  raàtre  <fe  ces  deui  qualités /& 
«pi'dle  eft  également  c^>able  de  recevoirlHine 
-•  ou-f!kutrç.  ■•  *«.:r-^  ••■  .  ;.-v-'    -' '^'•' 

1NDÊTERAfiI>HËlMENT*  adv.  D'une,  mamière 
^  indéterminée  ^fans  spécifier*  BM  m  pmàià 
ênaueoup  jU  €iofêi\  nuus  indiurminiment* 
INDÊVOT,  OmadV  Qui  n'a  point' de  fen- 
liment  de  dévotion. ,  Cu  homme  tfi  indévou 
FtmmêindévoU.  ,    ■      Ï!"  jt 

tts'eiiiplc^  auffi  iubftandvement  Cifi  un 
irutt¥Ot.l/nêindé¥0Ué 


t  if  « 


\ ..  >'■ 


aflemblée.  à  certain  jour.  Il  ne  fe  dit  guère 
auVapaiiânt  de  la  convocation  d'un  Concile. 
htfmii^timbSion  du  CmeUf  de  Ttmu  ^  Jufyu'a 
fouverturt,  La  BuUe  die  timSXon  dm  Concile. 
faa>ici%OK  y  eft  aufli  un  terme  de  Chronologie  ^ 
ms  fe  dir  d'Un  efpace  dç  quinze  années.  Il 
ireflfpluff  tn-uiage^que  dans  les  Bulles  du 
Pape ,  &  dans  certaines  Cours  Eccléfiaftiqnes. 
L'mdiSion  eft  un  des  inûs  Cycles  qui  entrent  dans 
la  Période  Julienne* 

^lOn  appdie  IndiXon  pèemOre  ,  indiSSom  Jo^ 
condcy  oC  ainfi  du  refle ,  La  première  ^  la  fé- 
conde année  de  chaque  înAffîon.     j 
Qa>ÈVOTENœNT.  adv.  D'une  mamère  in-  INDIENNE,  f.  f.  Tmie  peinte  aux  ^des.  Ce 
dévote.  '   .    nomeftdevenuappellatif  9  &feditdé  toutes 

INDÊVOTIÔN.£  f.  Dé&ùt. de  dévotion.  Son       {ontsÀtX6iits^fàtM.UnêhelUihdienneMne 

indévodonfcandidife  tout  lemondèé      i    ■  réht  eCintUerme.         ./^^     .  .    '  , 

INDEX,  t  m.  Mot  pris  èa  Laûn ,  qui  figyâfie  la  INPIFFËIIEMMENT.  adv«  Avdc  indiff^nce , 
même  chofe  que  la  Table  d'un  livre.  Vin^       avec-fix>ideur.  Il  fut  reçu  indifféremment.  Elle 
dex  dtun  Livre»  Il  faut  chercher  dans  findex.  Il       ta  toujours  traiti  in£jpremment.  Tout  ce  qu*ou 
n'eft  d'ufage  aujourd'hui  qu'en  parlant  de  la      Jit  tome  lui  ,11  le  reçoit  imdijfllrtmment. 
'■  TabfedTun Lij^e latin.  ''  *  ^    U  iiniifieauffi»  Sans  diffanâion , fims  fiûre 

On  appeUe /i^ejt  «x/ierga/oinc ,  ou  fimple-  dediffi&ence.  Il  &t  toutes  fortes  de  Lintsindifi 
ment  Index ,  Un  Catalo^  de  livres  détên-  firemment  &fans  aucun  choix.  U  manp  de  tout 
dus4  Rome  par  les Im|Uiûteurs.jLt  Congriga^      indiffbvMient. 

non  Je  r Indexa  :^^^      .  .  INDIFFÉRENCE,  f.  f.  L'état  d'une  porTonne 

Index  y  fe  dit  auffi  Du  doigt  le  plus  proche  du       indifférente^  Être  dettes  f  indifférence.  Foili  une 
-  pouce ,  parce  que  c'eft  de  cdui4a  qu'on  iè       grande  in£Jprence.jrttt^rindifference ,  une  ex- 
fert  ordinairement  pour  indicpier ,  pour  mon-       trême  indxnwnce  pour  cela.  Il  ejtdans  une  indxf 
trerquelquediofe  avec  le  doigt  ;&  dans  cette      firenfie  glnirale pour  toutes  les  chof$s  du  monde. 
acception  on  dit  en  termes  d'Anatonûe  &  de  INDBPFÉRENT  >  ENTE.  ad}.  Qui  fe  peut  Êûre  • 
ClmWgie  f  Le  doigt  index ,  ou  amplement  ^  1    également  Inen  de  difiérentes  manières.  //  eft 

inSffkent  lequel  des  deux  on  prenne*  Il  m*efi  in^ 

differeru  JtaUtr  là  ou  ailleurs.  Totu  les  chemins 

^  fontbuUfirens.Le  choix  entre  ces  dettxihofts^ 

',  in£Mrent.  U  eâ  mSffirent  de  unir  cette  epinion 

ouiontreé^'^-'-'^''^'^'-^ '-"'•'■  •''  ■''       -■'♦■^■v  •■-•/■  ._ 

On  appelle  ÂSions  indiffirentee  ^l^t$  jàC* 

^tkniiiqiti  ^ellesHnémés  ne  font  ni  bonnes  ni 

mauvaifel  :4c  on  dit  dans  une  acception  à 

peu  Mes  pareiUe  9  AbtciiifMr//affrfa»2rcA<^ 

^:  4|<{|»«m»  ^pour  difr  »  Ilf  cbofes  qui  nTmté^ 


•jKi  .'. 


Vindex. 
On  appeQé  encore /a^ut  f  Une  aiguiOe  poTr 

tée  par  un  pivot  carré,  &  dont ^nctrémité 

pwt»urt  un  Ikibe  <fivifi.       .^^^^^^ 
^DiCATIF.  i:  m.O«l  api>elle  ainfi  en  termes 

de  Grammaire  ,  le  premier  mod^^  chaque 
*"  verbe.  Taimeeâ  Ufi^emt  de  timékÊtf  dnverhe 

éumer.  Tmmi^  eàlefitmdêfimdka^       . 
INDICATIF,  njr|^:«d|.  Terme  didaaiqnew <J$ui 

indique.  Ce  fympt^g^  qt  mikÊiif  fmme,^  ^ 
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rvflcntpcr(bnn€#  qui  ne  font  â^anauièAfnfé- 
qucnce 


*■".;     ï.  N'  D    913 

Oli  i4)fè$  fa  mort ,  font  privés,  ou  de  fa  flicccf» 
fion  9  ou  de  fcs  libéralitési 


Il  iîflpj(i«  tnçQrc»  Qui  t0Uch<  peu  >  dont  Indigne  ,  iknifie  auiTw  Méchant  ^condamnable; 


on  ne  le  foucie  point ,  &  ce  fens  eil  plus  ou 
moins  étpndti.  ff  Ion ,  la  qtialité  dss  choies  dont 
PO  parle.  Touecsiam'fft  indifflrtnêtj^nyprens 
émcunt  part.  Il  m'ifi  fort  iiukffirtnt  ^tnl ju^t^ 
mtnt  vous  en  /aÛiê{,  Ctt  hommé^À  lui  ift  fort 
indiffcrtnt.  Su  honpiâ  grâces  mt  font  fort  mdif- 
fértfites*       ■    "     '  •  /  .. , ,  '  ■  ■  r  " 

Il  fignifie  au/n  ,  Qui  n*a.  pas  plus  de  )>en- 
chant  pour  une  choie  que  pour  uoc  autre  » 
pour  un  parti  que  pour  un  Mf^*  H  n'èfi  plus 
Umps  di  dtmiurtrfndifflrmt^  Uf^im  nUefjairt-^ 
ment  prendrt  un  partie  .\ 


&  alors  îTsV^mploie  abfolument.  Acliort  indU 
gndJTifl  une  chofc  indigne^  Traitement  indigne. 
On  appelle  Communion  indigne ,  Une  corn- 
>  imunion  qui  n'eft  p^s  faite  avec  les  difpofuions 
requifcs. 

Il  s'emploie  aufll  fubAantîvemenf.  Ke  me 
panU(  pas  de  cet  homme^là  ^  ctfl  un  indigné,  \l 
eft  familier.     I  , 

INDIGNEM^NTj  adv.  D*une  manière  indigne^ 
S* acquitter  indignement  de  fa  charge.  S^dUitr  in^ 
dignement.  On  Ta  traité  indighement.  Commtàtier 
indignement,  ^ 

Il  fignific  pareillement  >  Hjiu  p^^  dPattache-  INDIGNER,  v.  a.  Irriter /mettre  en  colêfc,  ex- 
ment  à  rien,  cfiii.  n'eft  touché  do  rien,  //  efi  ciler  l'indignation.  Cette  a&ion^  a  indigné  tout  l§ 
d^une  humeur  indifférente.  Il  regarde  toutes  choj es        monde  contre  lui, 

d' un  oeil  y  £  un  efprit  indifférent  y  d^Wi, air  indif'  S'iNDiGNEg.  v^  récipr.  S'itriter,  fe  mettre 'en 
firent,  colère  de  quelque  çhofe  d'injufte  &  d'indigne • 

"On  dit  d'Une    perfonne   qui  n*efl:  point'      S'in4'igner  contre  qitelquun.  Il  s' indigne.  Uc  voir 
Icnfible  à  l'agiour,  qu'£//^  4k  le  caewr indiffé- ^  )  que,,,,^.      . 

On  ilit  aufli  \Ètre  indigné.  Je  fuis  indigrii  qus 

vous  aye[  manqué  à  yptre  ami,  Orin\n  f aurait 

entendre. parler  fans  en  ttre  indigàé.  Il  en  fut  fi 

irtdigni ,  que , ,  k  i  é  .,        * 

InôignÉ  ,  ÉE.  participe» 


rent. 


;  Il  s^emploîe  auflî  quelquefois  fubftantive- 
ment.  llny  a  que  les  indifferens  qidpuifftntju* 
gtr  fainement.  Vos  amis  vous pourrortiapplaudir^ 
mais  les  ihdiffirens 


•  «r  •  »  k 


INDIGENCE,  f.f.  Grande  pauvreté  ^déûut  des,  INDIGNITÉ,  Cf.  Qvlalité  odleure  par  laquelle 
j^u^c^.  ^A^^tr^:,.^^     r^*^^«-  :^j:^j. —  ^..i^j.       ^,,  ^^  réputé  indigne  d'un  Emploi ,  d'un  Bénc- 

iîce ,  &Cfc  //  en  fut  exclus  à  cauje  d&  fon  indigni-- 
té^  de  r  indignité  de  fa  perfojinz ,  de  fa  profeffign^ 

n  fignifie  aufn  Ënormité.  L indignité  de  cette 
aUion  Jouleva  tout^  le  monde  cohtre  lui, 

U  fignifie  encore.  Outrage ,  affront.  Quelle 
indignité J  Cefl  une  indignité.  Faire  des  indigni-^ 
tés.  On  lui  a  fait  mille  indignités.  Traiter  avec  in* 
dignités  Souffrir  des  indignités. 


chofes  néceiTaires.  Zxtrême  indigence^  Grande 
indigence.  Il  eu  tombé  dans  f  indigence^ 
mDIGÊNE.  iubft.   Il  fe  dit  des  naturels  d'un 
*  pays.  .  * 

INDIGENT,  ENTE.  ad).  Néceflïtêux,  pauyre. 
Afffier  ceux^uifont  indigens,  llétoitji  indigent , 
que  ..... 
INDIGESTE,  adj.  det.  g.  Qui  elbdifficile  à  di- 
gérer. Viande  indigefie. 


Il  fignifle  aiiin.  Qui  n^eft  pas  digéré.  //  INDIGO,  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  Indes,  & 


dont  les  fleurs  font  très-femblables  à  celles  dul 

genêt.  On  fait  macérer  l'indigo  dans  plufipun 

eaux.. De  fon  marc  ou  fédiment  on  formé  un< 

pât»  qu'on  nous  envoie  en  petites  tablettes^ 

Cette  pâte  donne  un  très-beau  bleu.  On  en  fait 

un  grand  commerce  à  Saint-Domingue ,  ôc  l'oi 

s*y  fert  4c  la  déco£^on  de  cette  plante  contr< 

les  coliques  népnrétiques ,  contre  le  poifon 

^,v"w.» ..  ^.**.j*j*.w.  ^  fure  dies  animaux  vénimeuXé 

INDIGETE.  f.  m.  Nçm  que  les  Anciens  don-  mDiGO,eftauffi  La  coideur  qu'on,  tire  de^cett 

,  noient  à  leurs  Héros ,  aux  Demr-Dieux  parti-       plante ,  oii  ime  couleur  pareille.  Teindre  en  in 

culicrs  d'un  pays.  ydigô,Vindigo  eft  une  d^fept  couleurs  primitives, 

INDIGNATION,  f.  f.  Colère  que  dopne  une/'rf^DIQUER.v.  a.  Montrer,  enfeigner  à  quelqu'un 

chofc  injurteôc  indigne.  Cela  donne  de  rindi-       une  chofè|^ne  perfonne  qu'il  cherche ,  ou  qui 


rend  les  viandes  crues  &  indigeftes. 

On  dit  figurément  Dès  matières  ,  dès  pen- 
fées  qu'on  n'a  pas  encore  bien  expliquées  , 
bien  mifes  dans  leur  jour ,  qvC Elles  font  indi^ 
gcjles.  ■  ^         V  - 

INDIGESTION,  f.  l  Défaut  de  coôion  des 
atimens  dans  Teilomac.  Cela  caufe ,  donne  des 
indigeffions%  Avoir  y  fentir  des  irûigeflions.  Cela 
provient  d^indigejiion. 


gnation ,  excite  de  f  indignation.  Il  en  eut  utie 
.    telle  indignation ,  il  en  conçut  uncfiff'andf  indi- 
gnation,  que,,.  Il  ne  fauroit  voir  cela  fans  indigna- 
.    tion.  Il  regarde  la  profpérité  dis  léchons  avec 

indignation,        >  ../..■ 

INDIGNE,  adj.  Je  t.  g.  Qui  n'éft  pas  digne,  qui 


lui  peut  êtri^tile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qm\ 
ep  à  vendre»  Je  lui  tu  indique  un  fonds  pour  fi\ 
,  faire  payer.  Indiquez-moi  un  bon  Jurifconfulte,  Je 
lui  ai  indiqué  cét~7tomme''lÀ  ,  qui  Ca  Intn  firvi 
dans  fon  affaire.  Il  vous  indiquera  un  bon  MédC'^ 
cin.  Il  ni  indiqua  cepaffage\  cette  loi. 


ne  mérite  pas.  £^«  crime  indigne  de  pardon.  Il  INDIQUER,  fignifie  auffi  Marquer,  Indiquer  une 
efl  indigne  des  gf  aces  que  vous  lui  faites,  Ile/l  in*       affemblée  à  un  tel  jour.  Indiquer  une  feffion. 
digne  de  vivre.  Il fè  rendrait  indigne  de  vos  bien-  ISDlQvi  9  iE.psiTtïcïpe. 

faits ,  s'il  nen  avoit  toute  la  reconnoiffance  quil  INDIRE.  C  m.  Terme  de  Fief.  Droit  appartenant 
doit.  Il  eu  indigne  quon  lui  fa(fi  des  reproches,       aiix  Seigneurs  des  grands  Fiefs ,  de  doubler  les 


rang 


rentes  que  leurs  YaiTaux  leur  doivent  dans 

quatre  cas ,  pour  le  voyage  d'outre*mer ,  pour  i 

une  nouvelle  Chevalerie ,  pour  la  rançon  du] 

Seigneur ,  pour  le  mariage  «Tune  fille.  Droii^ 

d* indire  aux  quatre\cas\  *-.  '^ 

Ceux  qui  ppur  avoir  manqué  à  quelque  de-  INDIRECT ,  ECTÈ.  ad).  Qiû  n*cft  pas  direû 

foir  effentiel  envers  un  déftmt,  de  fon  vivant       11  n'a  point  d'uiagé  au  propre. 

Tome  I.        -  AAAaaaij. 


On  dit  ^  c^SUne  chofc  efl  indigne  d^tui  honnête 
homme ,  d*un  homme  de  qualité  y  &c,  pour  dire , 
qu'Ellc  ne  convient  pas  à  fon  caraûère,  à  fon 

ng.  A 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Thdignes , 


\ 


) 


) 
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On  appelle  figurément  LoaMnpi  mJinSisi  raodoé  ^  c^lO  â  quckiiie  riiA  iëuii  dim  fii  ftntë. 

Les  lousmgèis  qaoïi  donne  adroitement  »  ians  I//1  /^  «y?  mdifpofi.  Ils  font  tom  mdifpofU  dans 

qu'on  témoigne  avoir  le  deflein  de  louer.  <trumm/on.  liy  ahukj^i^lli$fmjêm^ 

Ontppelle  encore  figurénient ,  Avtuomgê  in^  inJijbm,                     '  i^'M  '^^'  > 

dif^i  Un  avantage  que  Ton  fait  à  quoiqu'un  INDISPOSER^  Vèû,  Aliéùt^yûià^ymettrt  dans 

contre  la  loi  ou  la  coutume  ,  par  le 'tfioyen  une.  diifK^tfon  peu  favorable.  Cêtt$  dénurchê 

d^une  pcrfonne  interpottr,  ou  de  quelque  aâc  .  no^m  9pu3  mdifpofis  c^nitt  lui,  Ct  ràpjH^rti'in' 

fimulé.                                           .:Mu:i.  diJjfc^a^tmtrêvpM.     , 

Faits  indinSiâ^kàkfigaj^tnç^^  iNOiSftC^i^viXv  Darticipe.  • 

vaife  part,  pour  Pe  mauvais  moyens.  //  tji  INDISPOSITION,  f.  f.  Incommodité  légère  p  lé- 


parvtnu  À  ^tu  Chsrp  par  dês  voit»  mdinSu* 
.  Vues  indinSêSp  fignifie  Des  defleihs^  iiltl^ 
reflfés  que  Ton  cache  feus  r«p)Mfence  de  quel- 
que aufte  AtSém.Ne  vous  Jur  pas  aux  proffoji' 
lions  que  vous  fait  eu  homme-li  ,  il  a  d^s  vuêS  m- 
dirtSiê^ 


gèaà  aMNRkm  dam  la  (amé.  M  nai  point  fu 
voin  ituUfttùfiâpn.       ' 

U  fc  dit  iiÉG  dTUne  dM^Kriition  peu  favora- 
ble, d'iin  éfoignement  poiu*  quelqu'un,  pour 
3uelque  cbofe.  Tout  U  rHondé  tfi^  dans  uni  gran-^ 
€  i^ÙMofidM  contn  iui* 


INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  îndi-  INDISSOLUBiLITÉ.  f.  f.  Terme  dldadique. 
reâe.  Ce  qu*U  difoit  à  un  autre  s'adreffoit  indi-       Qualité  de  ce  qui  eft  tndi0bhibte. 

>     recUmem  à  mvL  La  plupart  des  Coutumes  di^  Il^^ie  dit  «n  Qûftiie»  Dindijfoluhiliti  de  Çor 

fendtntatixrnansd^ayanta&rUursfimmes^ni  .?'  dans  t  eau  forte, 

direSement  ni  indireSementrtl  ne  l^gffifii  ru  di'  J^  figuré  il  il'a  guère  d^CiÊige  que  dans  çctto 

rccUment  ni  indirtScmcnt,  •         •>   ,  ^Am(9f  LHndi^uhilité  ih  mariage.  ' 

INDISOPUNABLE.  96].  de  t.  g.  indocile ,  qui  INDISSOLUBLE,  adj.  de  1. 1.  Qui  ne  fe  peut  dif- 
n'eft  pas  capable  de  difcipline.  H  cft  indifcipli^  fbudrt^  Il  Ùf  dit  au  propre  oc  au  iSiguré.  Vargent 
nabU.  CeJ^un  enfant  indijuplinable.  ejt  ind^i^lubU  daris  Ppau  pégaU.  le  rnariage  efi 


INDISCIPL^flE.  f.  f  Manque  de  difcipline-  I•|V^. 

difcipline  d^un  Rigmentj, 
INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adf.  Qui  n'efl  pas  <ïio- 

fliné* ,  -  '-.,■*      -■-- .    ^•^ -:^^  '' 

)ISCRET ,  ETTE.  ad j.  JEtourdi ,  îmjirudeht , 


irulMjublê  parmi  les  ChrttUns.  Les  liens  defà:» 
mitu  doivent  être  indijfoluhles.  Une  union,  inr 
diffotttklà  Un  attachement  fndifp>luhle, 
INp&SpLUBLEMENT.  adv.  p*une  manière 
*^   màiÊolaïAt.  ÏU  font  unis  iruliûolublemerUi  • 
qui  manque  de  difcrétion.  Cu  homnu  ejl ^rt  INDIS^IINCT,  INCTE.  adj*  Qui  n'eil  pas  bien 
indifcret.  Cette  femme  e/i  fort  indiferetu.  ^  diftinâ.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  (bns  &  des 

U  fe  dit  auiSi  Des  çhofes  &  des  a^ions^  qui       îdée|«  ,Oh  k^entendoit  que  des  voi»  confufes  & 
ne  font  pas  accompagnées  de  prudende  ,\  de       ind^nSjts.  Jenen  ai  qu'une  idée  cpnfufe  &  in* 
tout  ce  qui  fè  dit  ou  fe'fiiit  imprudemment.  ^^  irj^mâF^.    ' 
Des  paroles  indifcrettes.  ASion  indifcretu^  ZiJi  INDISTINCTEMENT,  adv.  D^une  manière  in 


-1 


indifcret.  PriWe  indijcreue.  Demande  irukfcrtise. 
iNbiscRET,  fe  dit  aufli  d'Une  perfonne  qitii  ne 
garde  aucun  fecret.  Cefi  Chomme  du  wwnde  le 
plus  indifcret^  on  ru  peut  lui  rien  confier  qu'il  ne 
le  rediji.  j   •  •  :.-^v  ' 

En  ce  fens  on /dit  auffij  Des  rigards^  indif 
crets ,  pour  &e ,  Des  regards  qui  découvrent 
imprudemment  ce  qu*on  a  dans  le.coeur. 

Il  fe  prend  .quelquefois  fubftantivement. 
Cefl  un  indifcnt  a  qtû  ton  ru  peut  fe  fitr^Ce 


iiiiXiïiQit.  Ilprononu  ^  indUiinSement  ^  qu'on  a 
dé  U  peine  à  t entendre.  Otte  idie  rte  s'offre  à 
mon  éfprit  ^^indifiinSemeru,  On  ru  peut  voir 
ces  objets  ma indminSemeru*  - 

1(  fignihé  aum.  Sans  diflinûion»  £ms  aire 
différence  d^une  perfonne  OU  d'aune  chofe  à 
une  autre*  //  mÛ'u  indiflinBemenjt  et  amis  & 
d'ennemis^  Là  peine  eft  tombée  indtfiinBprunt  fur 
tom  cenx  qui  avoient  part  au  erinu^  On  embar-' 
qua  indiftmSement  les  François  &  les  Étrangers^ 


-Mx  .  -S- 


>  • 


jeune  homme  afaitvwr  les  latres  fu'il  a  reçues  INDIVIDU,  f.  m.  Terme  didââique.  II  fe  dit  De 

de  fa  MaStrtK^  t^tfittn  indifcret.    >  chaque  être  organifé,  foit  animal,  foit  végé-^ 

INDISCRÉTION,  f.  f.  Manque  de  difcrétion.  lia  tsilj  par  rapport  'à  rdpèce  doilt  il  &it  partie. 

beaucoup  dinSfcrition*  Son  indifcritian  le  per-^  Le  mure  y  tefpïce  ùt individu.  Chaque  iridividu^ 

dra.  Vindifcrition  eft  ttn  grand  défaut.  Sçn  inr  On  dit  en  termes  de  plaifanterie  ,  Avoir  Join 

difcrétion  fait  qu'il  ru  mériu  aucune  confiance^Il  de  fon  individu^  Conferver  fon  individu. 

y  a  bien  detindifcrétion  en  fon  fait.  Qjà  teit  cru  INDiVIDUEL ,  ELLE.  adj.  '^rme  didaâique. 

capable  Jtuntfifgrande  iru^erétion?  Qui  efl  de  l'individu,  qui  appartient  à  riiidi- 

U  fie  prend  quelquefois  pour  L'aûion  indif>  vidu.  Qmlitéindi^idtalle.  Différence  individuelle» 

crette.  CefLLtfeuU  indifirétion  qu'il  ait  faite  INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme  didadi^ 

en  fa  vie.  '■^'■^-Q    >  !  que.  D'une  manière  individuelle.  P/erft  r/?  iVi- 

INDISCRETTEMENT.  adv.  Imprudemment  ;  dividugUement  d^férem  de  Paul ,  &  ne  tefi  pas 

étourdimçnt,  d^unè  manière  indifcrette.///Mr-  fpéàfiqmemcrtt* 

U  indi^^uerneru.  Il  en  a  i^  bien  indifiresfenunt.  INDIVIS,  ISE.   ad).  Terme  de  Pratique.  Qui 

INDISPENSABLE,  ad),  de  t.  g.  Dont  on  ne  peut  n'efi  point  divifé.  Ses  biens  font  demeurés  com- 

fe  difpenfer.  Une  loi  9  un  devoir  indi/penfMe.  muns  &\indèvis.  La  m^fon  paternelle  demeura 

Engagement  indifpenfahle.  A  faire  indifjunfiible.  indivffi* 

iNDISPËNSABLEMENT.adv.  Nécefiairement,  Par  indivis.  Façon  de  parler  aidtverbiale.  Sans 
1  f^z  une  loi ,  par  un  dçfroir  indi^>enfabk4  £^      êtrd  divifii.  Us  pofsident  tous  deux,  cette  maifon 

:  -  eftindyjmfablemene  enpigL           ^  •  '•  i  par  indivis.   U  n^  guère  d^ttfilge  qi:^en  cette. 

INDISPONIBLE,  adj.  Terme  de  Droit.  !1  fe  dit  phrafe.                 ^  \^.\ 

à    Des  biens  dont  les  Loix  ne  permettent  pas  dé  INIXViSmdJTÉ.  {.  f.  Terme  didadique.  État 

rdifpoferpar  œfiament.  ^            ,  ;^  >....'  ;  de  oe  qui  ne  peut  êti»  div^.  L'indiv^bilité 

INDISPOSE,  ÉE.  ad).  Qui  aluie  Wglkt  ^içoia-:  dunaUme^^'indivifiimdnfomtMatl^ 


^ 
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INDIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peutdî-  &  c*eft  dans  celte  acceptlpn  qu'on  dit  ,  Prou- 
v\{tt%Un  point  ïndiyifibU»  Vatomt  tfi  indivifibU.        ver  une  chofc  par  iruiucîion* 

INDIVlSiBLEMENT.  «dv.  D'une  manière  indi- .  INDUIRE,  v.  a.  Porter  ,^  pouffer  à  faire  quelcjue 
vi(i|;>le%  Ils  font  indivifibUmcnt  unis,  chofc  de  mauvais.  Il  n'eîl  cuère  en  uiiige  aifen 


INDCX^LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  docile , 
qui  eft  très-difficile  à  inftruire  ,  à  gouverner. 
Ûntfprit  indocile.  Un  enfant  indocile.  Un  hom- 
me indociU.  Un  pêupU  fauyage  &  indocile.  Des 
m^xurs  indociles,  ^ 

INDOGIUTÉ:  f.  f.  Manque  <le  docilité.  IV/z- 
docilité  d'un   enfant,  L* indocilité  d'un  écolier. 


CCS  phrafcs  :  Induire  en  erreur.  Induire  a  mal 
faire.  Qui  efl-cé  qUivous  a  \ndiiit  à  cela  ?  Quand, 
nous  demandons  à  Dieu'dans  TOraifon  Domi- 
nicale, qu'//  ne  nous  induife  pojnt  en  ténfation  , 
mais  qiiil  nous  délivre  du  /wd/,  nous  llii  deman- 
dons qu'il  ne  permette  pas  (^ue  nous  foyons 
tentés  aii-dcffus  de  nos  forces. 


Vindocilité  de  fon  tfprit.  LindocUité  des  Sau-^  INDUIRE,  fignifîe  auflî  ,  Inférer  ,  tirer  une  ton- 
yages,          "           ^  féquence*  Quinduife^ous  de  la  ?  J\en  veux  in- 

INDOLENCE,  f.  f.  Nonchalance.  L*état  d'une        dmreque,,,    ^ 

.  perfonnc  peu  fenfiblc  à  la'plupart  des  chofcs  Induit  ,  ite.  participe.  "^^^^\ 

qui  touchent  ordinairement  les  autres  hom-  INDULGENCE,  f.  f.  Bonté  &  facilite  à  exaifer 


mts,  L indolence  ejl  un  grand  obfiacle  à  la  for- 
tune. Cet  homme  vit  dans  une  grande  indolence,  L 
efi  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  fis  af- 
faires. 

Il  fc  prend  auflî  pour  Infenfiblllté  ,  impaC- 
fibilité ,  pour  l'état  d'ime  ame  qui  s'eft  mife 
au^-deiFus  des  fdLffions.  L'indolence  des  Stoïciens 
ejl  difficile  â  concevoir.  -  '   -^     , 

INDOLENT,  ENTE.  aéj.  Nonchalant ,  fur  qui 
rien  ne  fait  impreffion.'C*^  im  homme  indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien»  Avoir  fait  indolent ,  la 


&  à  pardonner  les  lâutes.  Grande  indulgence* 
Ufer  d'indulgence.  Avoir  de  V indulgence  pour 
une  ptrjonne.  Trop  d'indulgence.  Son  indulgence 
fut caufe ,,\r  '  ^    ~  .      ' 

Il  fignifie  auffi  Cette  rémiflion  des  peines 
que  les  péchés  méritent  y  6c  qui  eft  accordée 
par  l'Églife.  Indulgence  de  quarante  jours  ^  de 
vingt  ans  ,  &c^  Iridulgence  plcnière.  Donner  , 
accorder  des  indulgences^  Gagner  des  indulgences. 
Il  y  a  des  indulgences  d^ns  cette  È^life.  Indul- 
gence à  quiconque  fe  confejfera  &  communiera  ,  6*c. 


mine  indolente,  Ceji  C homme  du  monde  le  plus   INDULGENT,  ENTE.  adj.   Qui  excufe ,  qui 


indolent,  de  l'humeur  la  plus  indolente.  Avoir 
Vame  indolente* 

U  eft  quelquefois  fubftantif.  Çefl  un  indo- 
lent qui-ne  fi  mu  en  peine  de  rien. 

•En  termes  de  Médecine  ,  on  dit ,  Tumeur 
indolente  y  Humeur  indolente  ,  pour  dire  ,  Urtc 
tumeur ,  une  humeur  qui  n'excite  point  de 
douleur. 
INDOMPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qii'on-ne_peut 
dompter.  Courage  indomptable.  Animal  indomp- 
~^able.  i  ■    ■  ■'  '     ■  ■■  7-' 

INDOMPTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pu  encore  être ^ 
.  dompté.  Cheval  Jrf dompté. 

On  dit  aùflî  i  Cheval  indompté ,  poin-  dire  , 
Un  cheval  fumeux ,  fougueux ,  fauvage.  On 
l'attacha  à  Id^  queue  d'un  cheval  indompté. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens  ,  Un  taureaux 
indompté.  .  '     " 

En  parjant'd' Un  homme  courageux,  on  dit^ 
que  Cefl  lut  courage  indompté, 
IN-DOU^E.  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Voye^^  • 
laj^répojitionls. 
JgJDU ,  U£.  adj.  Qui  eft  contre  ce  qu'on  doit , 
contre  la  raifon ,  contre  la  règle ,  contre  l'u- 
fage.  À  heure  indue.  Indtu^vexation.]!  n*eft  guère 
en  ufaee  cm*cn  ces  deux  phrafes. 
INDUBITABLE,  adf.  dé  |.  g.  Dont  on  ne  peut 


pardonne  ai^!ement  les  fautes.  Un  Muître  in- 
dulgent. Un  Prince  indulgent.  Un  père  indulgent. 
Il  eft  trop  indulgent  à  f  es  enfans^  pour  fis  en  fan  s. 
Vous  lui  êtes  trop  indulgent,  Êtfi- indulgent  àfoi- 
mêtnt.  Être  indulgent  pour  les  figues  de.  fis  amis. 
Je  vous  prieroîs  de  revoir  cet  ouvrage  ,  mais  vous 
êtes  trop  i(i diligent,  „  '^    " 

INDULT.  f.  m.  Lettres  par  Iclquellcs  le  Pape 
accorde  à  quelques  Corps ,  ou  À  quelques  par- 
ticuliers ,  la  erace  de  pouvoir  nommer  à  de 
certains .  Bénéfices  ,  ou  de  pouy oir  les  tenir 
contre  la  difpofitioa  dii  Droit  commun.  Le 
JUoi  a  un  induit  pour  nommer  aux  Bénéfices  en 
pays  d'obédience.  Ampliatïon  d'induit.  Induit 
ampliatif  L'induit  accordé  par  le  Pape  aux  Con- 

"  feillers  y  MaitreP~des  Requêtes  &  Préfidens  du 
Parlement,      .^  '.  -v  ^ 

Indult  ,  fe  diicommunément  Dû  droit  particu- 
lier^ par  lequel  le  Chancelier  de  France  ,  les 
Maîtres  des  .Requêtes ,  &  les  Officiers  du  Par- 
lement de  Paris  jTbnt  autorifés  par  les  Lettres 
du  Prince  à  requérir  fur  un  Évêché ,  ou  fur 
une  Abbaye  ,  le  premier  Bénéfice  vacant ,  foit.  f 
pour  eux-mêmes,  foit  pour  un  autre  ;  &  c'eft  | 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Mettre  fin  in-  | 

,    d^ltfur  une  Abbaye,  Placer  fin  induit.  Son  in^»  f 
dult  efi^  rempli. 


àoutet ,  cCTi^n  9  affuré.  Lé  fuccès  de  cette  af  l^DVLT  ,   fignifié   auflî    LWfc*olj   que  lé  Roî 

d'Efpagne  lèye  fur  rargén^c  fur  les  marchan- 


faire  efi  indubitable.  Sa  caufe  efl indubitable.  Son 
droit  efl  indubitable.  Son  affaire  eft  indubitable. 
Les  nouvelles  que  je  vous  dis  font  indubitables. 
Il  eft  indubitable  qu  il  fata  mourir.^ 

IN1>UBITABLEMENT.  adv.  Sanï  doute,  cçr- 
tainement ,  afliirément.  //  doit  arriver  indubi- 
tablement un  tel  jour.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé ,  il  fi  rtdnera  indubitablement, 

INDUCTION,  f.  f.  Inftigation ,  impulfion.  //  s'eft 
Utiffl  aller  â  cela  part  induclion  d'un  tel 


difes  qui  arrivent  d'Amérique.  L'induit  a  été 
plus  fort  cette  année-ci  que  l'année  dernière. 
INDULTAÎRE.  f.  m.  Qui  a' droit  à  un  Béné- 
fice en  yert-g  d'un  induit.  4b' un  eft  Pindultaire  , 
r  autre  U  réfignataire.  L'indultaire  eft  préférable 
au  gradué,  "  • 

INDUMENT,  adv.  Terme  de  Pratique.  D'une 
manière  indue.  //  à  été  mal  &  indûment  procédé 
contre  lui.  On  a  In  dament  procédé. 
Il  fe  dit  auflTi  d'Une  conféquence  que  l'on  INDUS JRIE.  f.  f.  Dextérité ,  adteflc  à  faire 
tire.  Tirer  une  induHion  d'une  propofition^  quelque  chofe.  Grande  induftrie.   Louable  in^ 

Induction  ,  fe  dit  auflî  De  l'énumération  de  plu-       duftrie,  Merveilleufi  induftrie.  Ceft  un  homme  de 
fleurs  chofcs,  poiu-  prouver  une  propofition  j       beaucoup  d'iridu/irie.\  Avoir  de  finduftrie,  Em- 

AAAaaa  iij 


^■, 


/> 


^,  ^. 


■  » 


•  7 


1  ' 


r 


f .?. 


^■- 


\  • 


>    » 


\y 


% 


,1 


-N 


%^/-??l 


V 


\ 


r 


> 


^-^ 


916)    I  N  E 


W  "E 


•  •  • 


•l 


,  dufirUà tlyài^findu^ruAfmrt  .^ 

ïl'Uktu  rinâuftrie  4^fiùf*  •  *  •  ^  ^ff^^  é'mduftfit 
four  en  veniràhoui.  Càft  un  homme  d'indujirie. 
Il  na  nul  revenu  certain  ;  mais  il  ifi.  Uhormtx  , 
£f  il  fmfubJîperfafamiiUjpeirfon  fr^v^ùl  ^jar 
fin  induflrie 


/ 


1 


4  ^ 


ployer  fin  indufirie.  Meure ,  appUifUef  fin  in-  '  '      On  t\%  «uffi  au  fieuféi ,  ^iie:Xl  çnra^ireMi 

■    *     ' "         ''  Rois  efl  ineffkqabU,  U:çêmmid\S<lif3tmê    de 

INEFFICACJE:.  adi.  de  t  f  Qui  n>  point  dléTCr: 
tu;  qui  nçprodiiit  point  iqh  c^ffpt.  Dieu%ôiis 
donne  fiuyent  des  fecours  pour  nous  fiuvtr  /  que 
nou$  rçf^dof^  inefficaces  j^t  U  mauvais  ufage  que 
nousenfaifins.  Tous  les  remèdes  qulon  t^fiits  à 
ce  malade  ont  été  inefficaces»         -  ^ 

INEFFIÇ ACITt.  /.  l  Maaquç  d'effiçacitii,  4,'i;i. 

efficacité  d'un  moyens  I/iniffficacité^d'unfecqurs. 
Z*iifefficacitéd*unremide>'^ 

INÉGAL,  ALE,  adj.det.  g.  Qui  n'eft point  igal. 
Deux  thofes  de  grandeur  (ff  égale,  Deux  pCffin^ 
nés  df^  condition  inégale.  Mouvement  inégal.  ' 

,Qn  dit  d'Un  honun€  qui  ne  fc  conduit  pas 
d/une  manière  uniforme ^  nul/ a  une  conduiu 
inégale  :  £t  on  dit  d'Un  homme  qui  fe  (;on- 
diût  de  la  fprte  ,  &  qui  eft  4'unehumeui;  bi- 
zarre 9  qixcCefiun  homme  inégal  ^  un  efprit  in^ 

>    égal.  •   •'■  •/.'        ■■  •  '  ..v'  ■'.  .  .  ■;.  ,.„.r. 

On  dit  aum  d'Un  Ecrivain  dont  le  ftylç  ne 
fe  fputierit  pas,  qu7/  a  unfiyle,  inégal.    ■* 

On  dit  pareillement,  qi\t/{i^ terrain ^  qvCun 
chemin  eft  inégal ,  pour  dire  ,  cru'II  eft  haut  èc 
bas ,  qu'il  eft  raboteux  ;&CauUh  plancher  eji 
inégal ,  pour  dire,.qull  n'eu  pas  uni.  Et  on 
■  àity  Marcher  d* un  pus  inégal',  pour  dire ,  Mar- 
cher tantôt  vite ,  tantôt  lentement;. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  inégale/ 
Cefi  un  homme  qui  s*i(j^t<?uJours  conduit  fi rt  in- 
également. 


'/' 


> 


-  .} 


On  dit ,  yivre^eTind^rU^J^  d'induf 
tris ,  pour  dire  y  Trouver  de|moy^  de  fub- 
fifter,bonsouipau,Yf^i8r    r  I*  '.  | 

On  dit  aufli  eci  nifiti^  4e  fiiiances  t  *  ^«- 
dujèrie  ,  paV'  oppofitjon  à  l^onds  réels  ,  pour 
dire ,  Le  travail ,  le  commerce  ,  le  iavoîr  nire. 
Taxer  rindiijlrie.  \\  .r:%        * 

On  appelle  en  plaifantant.^  Ckeraliers  fifï' 
dufirit  ,  ou  Chevaliers  4^  rinduflrie  ,  Ceux  qi|i 
n'ayant  point  de  Inen  vivent  d'adrefle  ;  ic  il 
ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
INDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  induftrie , 
avec  art .  Cela  efifiit  indujirieufcment^  Il  travaille 
indujlfieufement.  Cela  ep  indu/lrieufement  tra- 
vaille  f  induflrieufiment  exécuté.  ,   .•    ^ 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'ihduf- 
trie,  de  l'adreffe.'  t/n  homme  trh-induflrieux. 
Un  ouvrier  indufirieux.  Une  ouvrilre  induflrUufe. 
Cejtun  homme  qui  a  Vefirit  firt  indujlrieux  y 
les  mains  firtindu/èrieu/ès. 

On  dit  d'Un  ouvrage  feit  avec  beaucoup 
d'indïtftrie ,  qu'//  cjlfait  d'une  manihre  fin  in- 
duprieufi. .  • 

INDUTé!^  C  m.  pi»  Terme  qui  s'emploie  dans  les 

Églifes  de  Paris ,  pour  fignifier  les  Eccléfiaf-        également.  ^    ^  .\ 

tiques  qui  affiilent  auy  Meifç^  hautes  revêtus   INÉGALITÉ,  f.  f.  Défaut  d'égalité.  Vlnégalite 

d'aubes  &  de  tiuiiques  pouj^fervir  le  Diacre        dû  deux  lignes.  U inégalité  d'un  chemin.  Vinéga- 

-    &  le^ous-Diacre;  .  ..  liti  d*  un  plancher.  U  inégalité  des  Jaifins,Viné^ 

.  '  '    '  •  galité  aun  mouvement.  Inégalité  de  ftyle^  dUfi 

\    -     I      N      E  prit  ^  ^d'humeur.  Avoir  de  ^négalitéidansfhU' 

.  •      .  meur.  C'e/i  un  Homme  qui  aae^avdes  inégalités, 

INÉBRANLABLE,  adj.  det.  g.  Qui  ne  peut  être   INÉLIGIBLE,   adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

ébranlé.  Ce  rocher  eJi  inSranlable  a  rimpétuo'^        élu. 

fié  des  vents.  Il  demeure  inébranlable  contre  la   INÉNARRABLE,  adj.  die  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
violence  dis  vagues.'     '  '  raconté.  U  o'eft  d'ufàge  que  dans  les  phrafes 

Il  fi^ifiefiçurément, Confiant,  ferme, qui       tirées  de  l'Écriture^Sainte.  Saint  Paul  étant 


u 


\-- 


'  ne  fe  làiiTe  pomt  abattre  par  la  mauvaife  for- 
time.  Un  courage  inébranlable  à  toutes  firtcf 
d'accidens^  *         ^      • ,  ^ 

'Il  fignifie  auffif  qu'Onne  peut  faire  chan- 
ger de  réfolutionl  Cefl  un  homme  inébranlable 
dans  les  réfilutions  qu  il  a  une  fiis  prifis»^^ 

INÉBRANLABX£MENT.  adv.  Fermement  , 
d'une  manière  Inébranlable.  Cefi  un  homme  in* 

'  ébranlablement  attaché  a  fin  devoir.  Qjiarpd  il 
S* entête  Une  fiis  d*une  opinion  y  il  y  demeure  in- 
ébranlaklement  attaché» 


trtm/porté  au  troifihme  Ciel,  vit  des  chofis  inénar- 

rablés.'XrémiJfemMt  inénarrable, 
INEPTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n*a  nulle  aptitude  à 

certaines  chofes.  Ceflun  homme  tout^àrfaie 

inepteaux fiiences.  Il  efi  inepte  à  tout, 
il  fignifie  aufli ,  impertinent ,  abftïrdi^  5ç 

dans  cette  acception,  il  fe  dit  Des  perfonnes 

&  des  chofes.  C*efi  un  homme  inepte ,  Chotnme  du 
,  monde  le  plus  inepte.  Tout  ce  quilditjfi  inepte, 

Les.raifins  qu*il  en  donne fint tris-'Hùptes* 
INEPTIE,  f.  f.  (  le  T  fe  prononce  comme  une 


INEFFABIUTÉ.  f.  ^.  L'impoflîbilité  d'exprimer       S.  )  Abfurdité  ,  fotife,  impertinence.  Ce  Lii. 


,/ 


quelque  chofà  pat  des  pitolcs.  Llineffaifilité 

desmyftires.  Uij^msbilite  des  grandeurs  de  Dieu. 

Il  n^a  d  ufage  que  oans  ces  phr^fi^s/ 

INEFFABLE,  aâj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

exprimé  par  auciihes  paroles.  Il  ne  fe  dit 

qu  en  parlant  de  Dieu  &  des  Myflères  de  la 

Religion.  La  grandeur  ineffable  de  Dieu.  Le  nom 

,  ineffable  de  Dieu.  Le  Myfthre  ineffable  de  Vlncar- 

>,     nation.  -» 

INEFFAÇABLE,  adj.  4^  t.  j.  Qui  ne  peut  être 
effacé.  Tache  ineffaçable.  Souvenir  ineffaçable^ 
Des  traits  ineffaçables* 


vre  iftpleiri  d*irupties.  I(  ne  débite  que,d£S  in.ep-^ 

INÉPUISABLE,  tdj.  det.  g.  Qu'on  ne  peutépui- 
fer ,  qu'on  nepeut  tarir ,  qu'on  ne  peut  mettre 
à  fec.  Unefiurce  d'eau  inépuifible. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  extrême- 
ment  riche  Vqu'fiJi^^rJ  richeffes  inépuifibles. 
D'un  homme  d'un  grand  favoir,^qu7/  a  un 
finds  inépuifible  de  fcience.  Et  en  parlant  d'une 
matière  de  Doûriné,  on  dit ,  que  Ceji  une 
matïhre  inépuifible  ,  ppur  dirç  j  qu'Elle  eft 
extrêmement  abondance. 


Danslefiguré,  en  parlant  d'Un  hômme^  INERTIE,  f.  f.  <  Le  T  fe  prononce  comnie  S.) 
a  fiufqudqueaaion  indigne,  o}i  dit,  que  0/  Terme  didaôique.^^ftj^^a  guère  d'ufage  que 
ufntachfi  ineffaçable  à  fi  réputation.  flans  çettC  phnife.  ,^  ^  JForvc    ^inertie  ,   poigr 


i 


■<■  •  r 


V 


•■  -i 


^    , 


.c 


'>.'. 


V 


r 


I 


V 


fâMUlU  i$m$ri^,Vuf4»mm  du  Mathi. 

Xtfffriccque  l^Églife  a  reçue  de  Dieu,  d'èdre 
INESPÉRÉ  ,  ËE.  adj.  Imprévu ,  i  xfâoi  cm  ne  «     infiullible  dans  les  chofes  de  Foi. 
^  s'atiendok  pas.  Il  ne  le  dit  *  quWIniil.  t/ns  D4FAILLIBLE.  adj.  de  t  g.  Qui  eft  certain  &  im* 

m^é.i/n  konhtur  ïtufphL  ^^     ^     .  -  uiftMHhk*   Ct  mu  je  fous  promets  êfi  imfwiUi' 

Il^PÈRÉMfiNT.  adv.  Lorfqii'on  s'y  attend    '  hk,  Sép^m  tfi'u^dmu.Cî^mêduiftif^^^ 


!  lignifier ,  La  propriëté  au'ont  les  corps  de  ref* 
'^|er  d'eiix-^ânes  dans  leur  eut  de  repos  oh 
Ade  mouvement ,  juiqu'à céqu^une  caitfe étran- 
gère les  en  tire. 


le  moins.Il  ne  fe dit  que  des  bons  événemens. 
//  Uoit  ruinij  il  lui  eà  furv$nu  inêjpété^nt  unt 
1ucc€(fion!<im  a  rétoèufes  affaires. 
Inestimable,  adj.  de  t.  g.Qu*on  iiepemaflez 
eftimer ,  atfez  prâer.  Cela  efi  iT une  valeur  inejli' 
^nahfe ,  d*un  prix  ineJiimabU^  Cefi  une  enofe 
htiffimahle. 


lMe.Higle  ir^aiUibU.  'F^nU  infaillibU.  Sùmce 
infaUlible.  - 

UfignUieadli  ^  Onitie  petit  ni  tronlpe»;  ni 
errer*  Pieu  efi  imjailUkU  dans  fes  prmnejfes^ 
VÊiUfe  efi  infidUibU   dans   Us   dkifrms  4^ 
çhofes  de  Foi»  Croyer-vous  eet  kommiUÀ  inféùU  ' 
libU? 


il  ne  fe  dit  que  des  chofes ,  &c  non  des  per-  BWFAII  .T  JBI  .F.MENT.  adv*  Immanquablement  f 

Tonnes,  ,  ./^ffur^ment  ,  fans  doute.   InfailUbUment  eela 

INÉVITABLE,  adj.    de  t.  g.  Qui  ne  (r  pevt       arrivefd^^J^y  trouverai  infailliblement. 

*  éviter,  i^/i  malheur  inévitable.  La  mort  e/t  iné^^  INF^ABL£^adi.det.  g.  Qui  ne  peut  itrefkit* 

vitahle,  Ctfi  une  chofe  infiufable. 

INÉVITABLEMENT,   adv.    Néceffaîrement ,  INFAMANT;  ANTE.^dj.  du  verbe  Infamer  ^ 

fans  qu'on  puiffe  l'éviter.  Vous  tomberez  ^nivi-r^^    qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  porte  infamie. 

t^  Des  paroles  ^  des  injures  infamantes.  Sentence 


tabUment  dans  ce  malheur^^là. 
INEXACT ,  ACTE.  adj.  Qui  n^anque  d'exaâi- 

tude.  Un  copiée  inexaS. 
INEXACTITUDE,  f.  f.  Manque  fexaÛitude. 

Ily  a  bien  de  finex^Bitudt  dans  Jbn  ouvrage. 
INEXCUSABLE,  adj.de  t.  g.  Quine  peut-être 

exoxfé.  Faute  inexcufable,  ^ 

11  fe  dit  au/fi  Des  perfonnes.  rous  itts  in^ 

excufable  d^en  avoir  ufè  ainfi. 
INEXECUTION,  f.  f.    Manque   d'exécution. 

V inexécution   d^un  contrat  ^  diun  tefiament-^ 

d'un  Arrêt  j  d*un  traité.-- -"^^ 
INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  y  p,eut"*tre 
^'  fléchi  ,  apaifé.  //  eft  inexorable.  Les  pécheurs 

endurcis  trouveront  Dieti  inexorable. 
INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
*  exorable.  Me  lui  demande^  point  cette  grâce ,  // 

vous  refuf croit  inexorablement, 
INEXPÉRIENCE,  f.  f .  Manque  d'expérience:^ 
•    L* inexpérience  d'un  jeune  homme. 
INEXPÉRIMENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'cx^ 


"infamante.  Arrêt  infamant. 
INFAMATION.  f.  f.  Note  d'infamie.  La  condam- 
nation au  blâme  emporte  infamation, 
INFAME,  adj.  de  t.  s.  Qui  eft  diffamé/  noté , 
flétri  parles  Loix,  par  l'opinion  publique.!^ 
moindre  amende  en  matière  criminelle  rend  infame% 
«    Ceux  qtù  ont  fait  amende  honorable  ^fontïnfamm. 
Ceux  qui  font  réputés  infâmes  par  la,Loi ,  nepeu- 
vent  être  admis  en  témoignage.  Il  y  ades  froftf» 
'^  fions  qui  font  infâmes  de  droit. 

On  appelle  Lieu  infâme  y  IJnt  maifonoii  des 
filles  de  débauclW  fe  proflituent. 

Il  fignifie  auili ,  Qui  eft  indigne  ,  honteux  ^ 
fordide. ^i^io/z  infâme,  La  chofe  cjiinfame,  Ava» 
.    riu  infâme.  Faire  un  trafic  ,  un  commerce  in^ 
famé. 

Il  fe  dit  aufll  par  exagération  De  tout  ^^ 

*'  qui  eft  fale ,  mal-propre  ,  mal-féant.  On  le 

logea  dans  une  chambre  infâme.  Vous  ave^^là  un 

habit  infâme. 


périence.  Général  inexpérimenté.  Chirurgien  in-  INFAME ,  eft  auflî  fubftantif ,  &  fignifie ,  Celui 
'  '        '  qiii  eft  difïamé  par  la  Loi ,  ou  qui  a  fait  des 

cnofes  qui  le  déshonorent.  ^Z,«  infâmes  ne  font 
pas  reçus  en  témoignage,  'Ne  me  parlè[  point  de 
lui ,  c'ell  un  infâme.  Cefi  une  infâme. 


expérimenté, 
INEXPIABLE,  adj.  de  t.  ^.  Qui  ne  fe  peut  expier. 

Il  y  a  des  Crimes  inexpiables.  . 

inexplicable:  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 


être  expliqué  par  aucun  difcours.  Le  Myfière   INFAMIE,  f.  f.  Flétriffure  notable  à  l'honneur , 


de  CEucharifliCy  la  Prédeflination  font  inexpli 
cables.  /- 

INEXPRIMABLE,  adj.  de  t.  g;  Que  l'on  ne  peut, 
exprimer  par  des  paroleç.  Douleux  inexprima- 
ble, joie  inexprimable,  Reconnoiffance  inexpri^' 
mable.'Sentimens  inexprimables, 

INEXPUGNABLE,  adji  de  t.  g.  (  Le  G  fe  pch 
nonce  fortement.  )  Qui  ne  peut  être  forcé  , 
pris  d'affaut.  Ville  inexpugriable,  Fort  inexpu- 
gnable. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle 
foutenui  -  ' 

^INEXTINGUIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'éteindre.  Un  feu  inextinguible.  Lampe  inextin- 
guible. 

INEXTRICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 


à  la  réputation ,  foit  par  la  Loi ,  foit  par  l'o- 
pinion publique.  Nou  d^infamie.  Encourir  note 
d^infamiù.  Cela  porte  infamie,  V amende  en  ma^ 

^tière  criminelle  emporte  infamie.  Couvrir  quelquun 
f  infamie.  Vinfamie  efi  plus  à  àaindre  que  la 
mort. 

Il  fignifie  auffi ,  A£Hon  vilaine  &  honteufe  » 
indigne  d'un  honnête  homme,  XJ'efi  une  grande 
infamie  de  contefier  pour  fi  peu  de  chofe  ^  déplais 

<■  der  contre  fa  promeffe.  Cefi  un  mal-konnite  hom» 
me  9  il  a  fait  mille  ifif amies. 

Il  fignifie  aufli  y  Paroles  injurieufes  à  l'hon* 
neur  ,a  la  réputation.  Il  lui  a  dit  mille  infamies, 
toutes  les  infamies  imaginables  y  toutes  les  infamies 
du  monde. 


W  . 


démêlé.  Un  labyrinthe  inexàuàble.  Un  chaos  INFANT,  ANTE;fiibft. Titre qrfcin donne  aux 

inextricable  de  difficultés.                      \^  ;  enfàns  painKs  des  Rois  d'Efpaene]&  dePor- 

•          T     xr     17                          ^  tVif;a\.  Le  Cardinal  Infant,  Vlnfimte  IfabdU- 

*     W      Y      '  cuire-Eugénie. 

INFAILLIBILITÉ,  f.  f.  Certitude  entière.  I  w-  INFANTERIE,  f.  f.  Se  dit  Des  gens  de  guerre 
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i  cimimm.  ft  i^#(0wli«<  MPÊREIU f t4u  Tirer  ^  èon^uaicc de  qrifel- 


infânurU.  FUUk  iÀ/aMtêfU.  NouyOUùifmmi*  ^    qMtproopâtion.  Vouê  Jiuê  jpUt  mliê  dèofij^$ 


4:mfiifèmu  ^mumfm  mfOé  m'-]^m.r.    :    INfHtlUDBUlL  t  IKUIUL  «ïj*  Qui  cft  placé  au! 

:drffiviis.  Xif /<«^    ififÈrymns*  VoAt  de  Mer^ 
fittrt  êft  ifrflnêur  à  Celui  de  f^irnus.  Ltr^iUmpiW 
flmm^.Mfair.  Lt  partk  Jiqténêtiti  ,  im  parti 
infimifH  éu^orp*.    '  wia- -y 

xOtkdfùélk  Vêppiût  fenfitîf  >  jU  fanU  b^fi^ 
rûafff  W!r /iMvi  ^  par  oppofilion  à  la  raif<m  ^ 
^Domine  JU  panU  fupifmtn.  i 

Ea  tmiies  de  GÀ»^^ 

.  iroiric  itgiruun  ^  Pamiartiê  fuph-uun^  &€.  .Ce 

Siit<i^Jia  même  chofe  que  ^ajft  Gtrmmu^ 
auu  (rcmMUMj^c.  par  rapport  au  cours  des 
rivi^reaf  '  ,.r  ^- ,  -  •,:,.•>  ,;• .;  ,/:\^'     ■ .     ■fî^ 

JQ  %Qdfie  auffi^,  (^  eft  au-4eflbus  d'un  au-*- 
trë  enrang ,  en  dignité, en  tnérite  »  en  jforces. 
InfkkèifmfiilM€4.  Infiriiur  m  Mbint^  en  m^^ 
ritf.l^i  mtnimis  nous  àçUrn  infimun  m  forces  , 
énnamhre^  en  infanurU*  Enire  l$s  Antfes  ^  il  y 
^'des  Ordres  fupiricûrs  ^4*$  Ordres  mjhiiur^ 

On  appelle  Vi/^«5  infiriêêirs  p  Cmxx  dom  il 
-ya  awA-;     ':•  ^  .■    j- .:      .;:  , 

Il  eft  auffi  ^bftantif  ;  Se  alors«  ne  fe  dit 
proprement  que  De  celui  qui  eft  au^eflpuà 
d*un  autre  en  rang ,  en  d^té  »  U  ordiiviire* 
ment  avec  fubormnatiob  Se  avec  dépendance. 
Les  infirieurs  doivent  refpeH  auxfupèieuri^  Ccft' 
mm  Ev^iUycefi  mon  Capitaine ,  je  fuis  fan  htm 
firieur^  Il  en  uft  bien  avufcs  infîieurs. 


Q^FATICA^U.  adi.  dt  t  Ih  Quine  peuivltre 
htté  Mûr  le  travaa  •  ^par  la  peitie  »  par  la  fei^< 

Îue.  vn  homme  b/atigoiàU*  Cautneri^^aiiotUe, 
fkcojps  imfnuiffféh^  Un  ^^jnn  infai^/Me.  fie 
Mimftreeft  infatifakU,    -  '  ,  .,-)^^y^^9^^ 

WAtteABLEMENTN^v',  Sans  f^ 

tofèd^a^IUuiinfatigaikmnt  ijin  tra^  ^ 

INFATUATION.  C  i  Prétention  cxcefflve  &  . 

ricUode  en  fiiveur  die  quelqu'un  ou  de  quelque 

chpfe-  .  i,   .^ 

ÎNf  ATUER.  V,  IL  Prfvenîr ,  préocciçér  «I- 
.     lement  quelqu'un  en  ùlvcùt  ^*une  peribnne , 

d*une  chofe  qui  ne  te  mérite  pas ,  qu'il  n*y  ait 

^pefoue  pas  moyen  de  l'en  déiabuien  Qui  voua 

a  infatui  de  ctt  tumm^i  ^  dea  livrera  f  S'in» 

fatU4rde^U€lfu*iùt.S'¥lfatuer  d^uhe  opinion.  £tr$ 

infatué  de  quelfue  cikofe.  S*en  laijfer  infatuer^  i  > 
Infatué  »  iE,.  participe. 
INFÉCOND ,  ONDK  adj.  Stérile ,  qui  ne  pro- 

duit  point,  ou  qui  produit  pdhTerrtis^konde^ 

Ce  champ  e fi  infécond,  ^  ,  ^  ^_.  -: ^^^^-^'■. 

/      -Uit  dit  àufli  fieurément.  Efjpru  i/i^uoni* 
:    Ghûe  infécond.  Vunt  inféconde* 

BWFÉCONDITi:.^  C  Manq      de  iécoodité , 

r^éêiÈX^  des  tents  où  H^y  a  des 

mines  »  n*ejl  pas  réeon^>aifie  par  U  rick^e  des 

.    métaux  quelles produiftnt.^  .        i     .    \: 

^INFECT,  £CTE.adj.  Puant,  gâté , corrompu , 

r   ^uieftinieâé,ouquiinfeôev//4/Vi^^/  Ù^ÉRIEUREMENT.  adv.  Au-deflbus.  Z)ri<;r 
infcHe.  Il  ejl  puant  &  infe^.l/n  lieu)§nfi3.  JUair   •    Auteurs  ont  écrit  fur  citu  mftière  ,  mais  un  te( 
.  iiifed.  '   *  ^  ,        ;:       ^  bitniTfférieuremint  à  Vautre.'     ■ 

INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrompre  par  corn-  INFÉRIORITÉ.  £  £  Rang  de  l'inférieur  à  Té- 
jrmmication  de  quelque  choie  de  puaçt,  de  g^arddufupérieur.  Il  nerecormoit  pas  ajféifofi 
contagieux ,  ou  de  venimeux.  Cela  mfeâeP^.  M/  tnfiriorité.  Son  infériorité  deyrois  le  rendre  plus 
Ceeu  puanteur  f  cette  charogne  infefU  tous  U  voi^  /    humble. 

^age.  Lapefte  avoit  infiaé  touu  la  Fille ^  tous  InfÈHORITÉ,  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  mora- 
U  PaySp  Ceux  qui  étoientinfiBés  de  cette  maladie.        les.  Infériorité  de  génie.  Infériorité  de  mérite. 
Il  nous  i^ftcle  avec  fin  haleine  ,  de  fin  haleine.   INFERNAL  ,  Àl£.  adj.  Qui  appaii^t  à  renfèr^ 
Otei^&us  de4ày  vous  nous  infeSe^.  Onjefaeks       Moe^r$  infernal.  Furie  itifernale.  Les  puijfsftces 


€hàroffe%s  dans  le  puits  pour  tinfeHer. 

On  le  dit  auffi  figurément  Des  chofes  qui 
corrofopent  Teibrit  ou  les  moeurs.  Il  infeHa  le 
Pays  de  cette  her^e  %  de  fa  méchante  doBrlne. 
Cefl  un  pernicieux  efprit  ;  fi  vous  le  fréquenter  ^ 
il  vous  inficlera  parfis  mauvais  exemples ,  parfis 
dangereufes  maximes.  Il  vous  infiSera  défis  mau^ 
vaifis  maximes.      -  ^y 

Infecté  ,  ée.  participe. 


infernales.  Une- r^n;  infernale. 

On  appelle  le  D'émon,  Le  ferpent  infernal  ^ 
le  dragon  infernal. 

On  dit  poétiquement, &  en  parlant  de  Pen- 
fer  des  anciens  raiéns,  La  rive  infernale.  Le 
nautonier  infernal.  Le  peuple  infernal.  Les  Juges 
infernaux. 

En  Chioûe  »  on  appelle  Pierre  infimale ,  Unf 
fublhince  caiifiique  oc  brûlante  faite  avec  Tar- 
INFECTION.  C  f.  Grande  puanteur.  Cet  émui  eft       gent  &C  Tefpru  oe  nitre.  : 

de  la  plus  grande  infection.  Ilenfort  unefié^ran-  INFERTILE,  ad),  de  t.  g.  Stérile  ,  qui  ne  prp- 


<  >.* 


^ 


ge  inféSion.  Infection  infitpportable. 

U  ûgnifie  auffi  ,  Corruption ,  contagion. 
L^enfeaion  des  corps  mortsmulapejU.  dans  cette 
yiUe*\  \\.  .:',  .  ■ 

INFÉODATION.  C  ù  Aâe  par  lequel  le  $ei- 
gneur  aliène  une  terre^  6c  la  donne  pour  être 
temiede  hiien  fîefl  Linféodation  éitfit  en ^mu 
'  former 


duit  rien ,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou  qui  ne  rap* 
porte  que  peu.  Un  champ  infertile.  Des  terres  m-» 
fertiles.  P^ys  infertiUs.         ■       '     ■ 

On  dit  figurément ,  Un  efprit  infirnle  »  vn 
fujet  iif/Sm/Sr,  pourdire,Unefpritqûinepro« 
duit  rien  delui*m£me,  un  fiqet  qui  fournit  pep 
de  âiofes  à  dire*  ' .  ^'  ■ 

INFERTILITÉ,  fl  f.  StériUté.  I*w/îrtt/ïi^i/#  ces 


/ 


1 


INFÉODER.  V.  a.  Donner  une  terre  pour  ^e       tmueficamfi  qu*on  ne  les  cultive pltu. 

tenue  en  fief.  Infiodh  des  héritages,  INFESTTîR.  v.  a.  Piller ,  ravager  par  des  irru^ 

Inféodé,  ée.  participe.  Demuùne  inféodé,  -y  tions ,  par  des  cpurfes  fréquentes.  Les  pir^w^ 

On  Si'^^t  Dixmêsmféodées^  Desdixfnes       iftfefloient  toutes  ces  câtes-li.  Les  ennemis  inftfi*^^ 
aliénées  par  TÉglife  »  ftc  qui  font  poffédées  |»ar       toient  tout  ce  pays-là  par  leurs  courfes.  \  ' 

(des liaiques.  ^,-  JiiFfST&fç«  figiufie  fmffi  #  Inccwimpder,  tourr 
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llIflÉff.  lÉ,  participe*         ■   .v  :^?r^  >>-;vvïîifc';-^> 
IMFtPEUTÊ.  (^f.  I>âoy»uté ,  ttahifoiL  N^^ire 


^ 


9^9 

On  s'enfert  auiS  quelqucfcns  pour  fignifiei' 
Un  giand  hoiqI^  Y'^  infinité  dt^jn^miêsi 


J' 


infiiiiui:  Grmiê  im/UUUé.  JwfddMykorriiU. 

LHnfidiÙdd^mdomMiêm.VinJUiUU  d^^ 

Çmm^firi  mimfidmu.  Fsirt  tmê infidélki!-  ,        ,  ^      ^         -^     ^^^^ 

'tlifignUie  aum  fimptemeqt«  Miiique  de  .    vous  alUguâr  une  mfiniUdinùumSkP^^^^ 

fidéfitéT  VinfidilUi  (Fun  amafu.  Vh^mté d'une  INANITÊSIMAL  à  ALE.  ad).  Terme  d^C^më^ 

r  mMttrtJft.  VinfidMiU  Sunêfkmme ,  £im  maru  trie»  Il  eft  principalement  d'ufage .  en   cette 

On  ^yùfê^t^hfidUÀU  de  UmimiÀriy  Le  de-     '  «hnife  ^  C^a</  mfinUifinml  ^  pour  figni^er 

6utdemJbioire*^f^>^^^>;^^^^^^^  -Le  calcul  des  infiniment  petits.  1«  «g{i»«/ik^ 

Il  fe  ^Mrpnd  au£  pour  L'état  4c  ceux  qui       mUJmml^L  diux  brûnçhikt^  k  cgk^l  dij^^ja^ 

ne  font  pas  dans  là  vraie  Religion*  X#i  J§dfi       &  U  ç^kulinUffral»    i'V^-    ■' ■  ^  Mêb:^'^!^ 
font okflùtJs dam  UurmfaUiué.  Il  JioUCkréiien^  INFINITIF. C  m.  Terme  de  Grammaint»  whip^ 

i^f^  cnmi$$  h firtm  tomber  dmu  PmfidiUtL  *  peliè  ainfi  dans  lea  verbes  le  mode  qui  ne 


On  iaïfUm  mémoire  mfidtlU^  poilr  ctire  , 
Une  mémoire  qui  inanque  au  befoW  Et ,  Un 
rapport  b^dtlU  ,  un  récii  infidtlU  ,'pour  dire  , 


■  ufe 


dans  ce^te  phraie  ,  Un  AnSt  ir\firmat^  ^uné 
Sentence»  .  .-i-^'*'' -•  • -sr^^B  ' V  -  .^^i 

INFIRME/ad}t  de  téf^^Mal-fain  ♦  qui  a' une  çonf- 

UÏTwpp^rt/iui^écitoîirondégm^  éturionfoiWe,;ouquiaaauellemen 

n  fcoific  ««ffi  ♦  Qwi  n'a  pas  la  vraie  Foi ,       mdrfpofiûon  qm  le  rend  languiffant»  Un  homme 
quitfeftpasdanslaReUgion  Chrétienne.  Les       ^^fi^^x^^J^f^JJ^^n^^^ 
Nations  uâdeUes ,  les  Peuples  infideU$$i^^  v 

En  ce  ^hs  il  eft  auflî  îubftatitif.  VinfidtUe 
n'a  point  divan  m  JK^aumê  de  Vift^  Site  pire 

,  l^fmploié'^tiiji  ordinairàneftt  in  pluriel. 

<tonviràr  Us  mpklUi.  Combattre  M  infiddUs. 
'    AU» ,  marcher  contreles  infidellesi  ;''v  ^r 
INFIDELLEMENT,  adv.  D'u^te  manière  înfî- 

deUe.  Agit  i^fideliement  avtcfes  amis.'       ^ 

INFILTRATION-  f.  f.  Aôion  d'une  chofe  qui 
s'iirfinue  dans  les  porcs  des  parties  folides, 
VinfiUrationdeCeaudans  àbots. 

nimLTRER^SWFILTRÇR.  y.  r-  Paffcr  com- 

.meparun©trei  ■-:['"---'^     :t^^";',  v'    ■  '■■• 
iNFiLTRà^  iE.  participe* 
INFINI ,  IÇ.  adj.  Qui  rfa  ni  commencement  ni 

fin,  qui  eft  fans  bornes  &  fans  limites.  En  ce 

fens  il  ne  fe  dît  que  de  Dieu^  feul.  Dieu  feul  eft 

infini,  il  n\  a  riend^infini  que  Dieùfeuff 
Infihi  ,  fe  dit  auC^  Pes  attributs  dç  Dieu.  La       pa^.    . 

mijiricorde  de  Dieu  eft  ir^e.  Sa puiffance  ejl   iNFIRMiv'É^^-  participe 
^infum,  ^'':^';Ij:^'^     ;    ^^     WV  .  ^:J  _  _    INRRMERIE.  1:  t  Lieu  deftiné  dans  les  Corn- 

menâmes fc MaifbnsRelideips  pour  les  ma* 
kdes  &  les  infirmes. //^ 4  iV/ï/rrntfriV, 

Infirmerie  ,  dans  les  Abbayes  d'hommes ,  eft 
un  titre  d'OiSke'  clauftral  >  dont  le  revenu  eft 
deâiné  à  l'entretien  des  Bieligleux  malades. 
U  tft  du  tara  de  bU  de  rente  a  V infirmerie  d'une 
telle  Abbaye»  .  /  \    . 

,  1ÈRE,  iiibft»  jCclui  ou  (ielle  qui 


U  eft  aufS  fubftmitif ,  &  fignifie ,  Tant  les 
maladift  ou  niai  -  fains ,  que  ceux  qui  font  ma- 
lades aûuellement.  Cejl  un  infirme.  Nous  avons 
plufimrs  istfirmu.  FoUà  U  lieu  où  ton  met  les 
infiyfies,   \ 

'vQfignifieN^uffi,  Fôible^  fragile,  qui  man* 
que  de  force  ^our  aire  le  bien.  Le  pUH  a 
rendit  l'homme  ir^rme  ,  a  rendu  la  volonti  in" 

INFIRMER.  V.  a.  Terme  àc  PaJaîs.  Invalider  un 
aâe ,  ôter  la  force  à  un  aâei  Fbild  une  pik 
bien  fijrte  ,  qu'apporte{'VOUS  pour  fif^firmer^ 
difoit pour  infirmer  cet  acte  que  ...... 

-On  ^itylnfirrusrune  Sentence  ^  Qua^  dans 
une  inftance  d'appel,  un  Juge  fupériéur  rend 
nulle  ^  Sentence  du  Juge  ii&rieur.  £«  FarU* 
ment  a  ittfirrni  la  Sentence  de  ce  Juge» 
.  On  l'emploie  auffi  dans  le  ftylé  didaâique* 
Infirma"  unepreuvê.^  un  témoignage^  pour  dire , 
Montrer  le  foible  d'une  preuve^  d  un  témoi* 


'  ».' 


.  WM       A*^ 
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H  fignifie  aiJffi  Innombrable,  tlys  m  nom- 
.  bre infini  d'Auteurs  qui  rapportent  que  *^.liyt 
avoit  un  mo/uk  infini  dans  cette  affmUie. 
lNFi|f I ,  fe  prend  auffi  fubftandvement.  I^  caUul 

de  l'infini.  La  géométrie  de  l'infini. 
1  l'Infini,  adv.  Sans  fin ,  uns  bornes  ,  fans 
mefuré.  H  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
chc^es  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter ,   iNfIRMIER 

comme  le  temps  ,  l'efpace  ,  l'éicndûc  &  le       ^  f^„  j^g  malades  dans/une  Communauté, 
nombre.  Cela  iroU  À  Vi^.  La  dtvMHaé  de  la       s'adrefer  à  flfifirmicr.  Céft  t Infirmière  qui  «.  ce 
.    matièn  â  tinfini.  Progrh  â  tififini.  Tirer  une  li-^       jl,i^ij^     ,  ^  '       /  •       \ 

gne  à  /infini.  Multiplier  un  nombre  i  Pinfini.)      Infirmier  ,  dans  certain^»  Abbayes  d'hommes  ; 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  &  fans  mcfure.       dl  le  Religieux  qui  eft  revêtu  du  titre  d'un 

\  Dieu  eft  infiniment  bon  fi^^nimentjufte.^  Office  clauftral,  dont  lé  revenu  eft  déftiné 

Il  fignifie  auffi  Extrêmement.  Ceftnnhom-       aux  befoins  des  Reusieij^  malade). 

me  infiniment  heureux.  Il fou0e  infiniment.  lia  INFIRMITÉ,  f.  f./tndypofitibh  ou  makdie  ha- 

^infihment  d'ejprit.  '  ïâtVLcWe.  Les  infirmités  corporelles^  Ueftfyktâ  de 

En  Mathémàtiquie  ,  on   appelle  Quantité 


ïnimtnt  petite ,  Celle  qui  eft  conçe  cbnune 
Tôiodre  qu'aucune  quantité  affijinable. 
INFMTÉ.  {.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  infini.  L'efi- 
jTU  humain  nefauroif  compret^e  l* irrité  de 
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grandes  infirmités.  ^^ 

U  fifluûfie  auffi  %Foibk£Ce«fi:fgilitl  (>ourIe 
bien ,  aéfiiut ,  imperfi^on.  L'ii^firmitéhttmaineé 
L'infirmité  de  la  nature  cuufh  par  U  péché.  Il 
faut  fupporter  les  infirmités  d$fon  prochaine 
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,v»  -..S^-r.?^      •• 


,»        'M' 


\      ^ 


'■■-•••■'.■>■ 


Vf' 


'>;.>'u^ 


d^  n  piM  fmâiêàé      uMfi^^^  mie  les  aftretrté* 

HÙf  ét9vm  Des  impseffîom  mit  fe  ^ntfur 

ébfi^bsm^^ll^  mammllpi  éducation 

érunj9umi^mmiii^lu€jitt$4iÊfb^     defavU. 

<Sk^4iàétm9  le  nrf^  fions,  q^BÀ'bntaifons^ 

viitafmms  bifiumtjur  totUiJupUf,  ^'4^M- 


\$i.l^ff^méâ^  f^^prmft^j^^^  fit 

un  ravdfi  mffimx. 

u  11  /e  ^ J^urément  pour  figmfier  UAcieté 

ècVnxàéxt  qui  furviennein  aux  piitiîes  <hi<«^ 

exçeffivement  échaufféic^  Uy  4^d$  /*î|ttN- 

fiémouaiofi  Jês  y^Sfi^SKJn/lamméikm  ii'iksmHm^ 
Jnjlammutioft  d*aitmttès* 


^  mFJUMMATOHQE.  ^^cleyu^  enflaiinjxif  ; 


'P*WP- 


*^|C''^^ 


>N.  iC  £  TaiMi«  de  Pfatique.  Âôe 

INFLEXIBILITÉ.  £  t.  <^Malité  9  cat^ère  Je  ce  inatî^eijçrimnieUç^^ 

^-'  dkkSéiàbk*Vuiffi^u^^  Jhntumçnju^rte.  Foin  dt$  b^om^tUms.  Supjfri- 

\bUlui4^fim0mtÊf*  ^ï^k^è^U^t  ■              ^  mtr^hrûUr  Us  informations.  Dicriur  fur  Us  in-' 

fl^^W^*  id).4e  t  f*  Qui  wft  bifle at^  ^fo^^l^^^h^s*  St  t€nir  aux  Jjif^b^           Prtndr^ 

impmioiMà  coaxfmSàon ,  tiui  ne  te  laidS^  wm*  43^«f  /^  to  jftformaiio^^m^m^  hs  k^iàn^ia^ 
kr  par^aucune  oMUétiwn,  o^ 

point  ûéàAx.  J^k  dit  ^JgSemenlW 
:   mtau  InfihàbU  a»xpnèr€$é  Tyran  iaâhàkk^  Il 
tfi  rigide  &  in/Uteitù*  Unt  vmu  itMxikkàMnt 
conflana  it^ftixtiU^'J^^ 

INFLJ^œiJEMENf.  adv«  BWmnuère  iirfié- 
xïtitÊmildmêut^  iidUtciUiittmHjUtmkéi/mopi- 


won,-  '        :-;■  ,  ,V--  iJi>^^ 


*.  i 


.  cm$il^ptn{o^lMfiXximd$roixjq 
v  changesnem^      la  voix  ^  larTqu'Ofi 
■  ton  à  un  autre,  ii  y  u  des.  inj^ixions.dtvpix 

Inflâxiom^  Ce  ^t^auffi  mie^uefim  De  ^  iSrpo- 
fuioii,  de  la  facôlîté^uW^^'fisken^uiiitiu^ 
foiten  parlantyà£ure  ciesdiangeinefis^.^^  à 

d'iafiix'ioii  dt  i^jAe^^iXù^sàé^^ 
d:iMixiou  dansU  irifjbt^fMm^iàikMnien 
On  dh  auffi  t  /ii/bbieîaii  V«^  c^  dire  » 


Cotuiiuttr 

^  |ii  ^*  Wi^f  9  Celle  qiu  îc  6it  de  1b  con- 
duite it  des  inoturs  de  quelqu^un  qui  doit  être 

uc^meC^^^ 
vf^^jN^II^  ea  inatlos  criitni^' 

p,  y^ïp^e  JF/ijiAu  „efli  iljatijbre 

dfÊ;''-  dtÊ'  Svoiyff0tffltÊMuÈdmÊOiM  Hywp"'  'fiipofiii^Rient 

^^^«t%w^Ni^^  4épwvr|r  la  f^ 

4<;  quetûoe  Ait,  4^  quelqnie  bruit  qui 

WU  doit  avoir.  '  Il  fe  dit  au  propre  & 
auiipyrL  (7ii«/iM^  »  ^  ^^itnal  it^orm.  âctaSt 
^tttfiml^l^^p  unipmiumsftt^^  ntvou^peut 
Jiryir*  C^$m  ouvn^  îi|/9^^  tCkfipas 

.  M««>nr  iwi*  daris  Vùtrébré  ôâ  Ï^i/É  r«tf  qu^Ufoit. 
^  <^  appeUe  iuMu  informes ,  Celles  qiii  n*ap- 


.  Uneceitaine  dbfpcmtioii  naturette  à  plinr^  à  in-  ;  jMnieittiefif  à  auçiitie  conftettation.  j   / 

\  c&nttlccoxj^^mUÊmfW^  DIK>RMER.  %  a.  Être'la  i^    iUbil^ii^e 

-  OniiteQ  termes  df^Kixpiiii^  d^m^G^W*  En  ce  feus  B  n*«ft  en  i^ii|e  qu^en 

d€snomyrinfiéxionét$¥êé0A9mji^  tiiiMW^ 

•    manière  dont  les-  npmffk ;4^qp^^  ''  ■^SÊgÊKjj^^^^               ^  -'^   '1  •  •  - 

vei^  &  ccfcniwguent»^|i^  j^l^;^^^  Il  figm%auffij  Avertir  i  inAtviirc  Informer 

INFUCTIOIi^^^^Çoida^  Us  Jn^s  dtta  vMti  du  fiut.  I^rmtr  U  Prince 

INFLIGEIL  V.  a.  Ordonner  par  Sentence»  paîv  Inforii^rV^.  n,  Itërnie  de  linéique.  Fâira  en- 
autorité  fupérieure»  une  peine  |  quelqMe  pct^  j^  iquête.  Il  h^a  luère  i^uÙkkfi  qu*en  matîàft  cri^ 
fonne  pour  quelque  tranioeffion»  pour  i^^  minelle.  F^rpaffon  dl^k^jfmr.  tnfomar  contre 
que  çnme*  îas  ùàx^  U$  Ôrdonnanàs  a^igent  ^eifu*un.  lnjmn§r'  JiH^^jfkJ/mat»  On  dk 
des  peines ,  de  griives  peines  aux  mturtiùrs ,  aux  néanmoins  en  itiaéière  dvife  «  quV/  flra  infor^ 

1^.^^  Jl* ^       A,.       F^    -i    •_-    ^.MA\a   l^.^:^^  '^ t^  :^y   X^  „i-  ^. ^    J-    ùL.-f.^-« ■ î- »_/!. 


ment^  ..      ;'^     "  »^U?^^^it      INFORMER,  c^tauffi  réciproque,  &  fi^niiBe  yen- 

bjFUOi,  ÉE.  parfidpc;  atv;.l^  .  ,}^;m-^t-!Mi      ouérir.  SHtJbrmtf  de  ta  yéiti  du  fut.  Je  m>*4n 

INFLUENCE,  f.  f.  Qualité  »  puifigiv^ ,  vertu      juis  tnfomlà  tous  ceux  tf k#  je  t^umujpns.    't 

-  qu'on  prétend  qui  découle  des  aftres  fiir  1er  InformI,  ii^  partiqpe*  Jup  èim  infirmLUn 

corps liiblunùres.  Bm^infUimu. Maligm'i>^'  ■    konuii^,iiin  informé^  mat  iu^4^mL     \:k 

fiumu.  .  .;^,>iioA»;i^^.î  .  .  .  rii^^Ui^i  iNFoitMi;' Çplùs  anipleinent )^  Eiq^ft^on  4e J^ 
iNFLuaNÇE^Ye  dk  at^fS- é^^figuré.  Lesjl^BmUres      lais.  Manière  de  prononcer  en  matière  crimi^ 

démarches  qu  on  fait  dans  U  monde  omt  èêmtim^  [    aellé^  Qttéttd  les  Jugea  ne  troulveitt  pas  aflez 

tld^ittfiumce  fiarU  r^Mjà  ris.  U  M  eif  ieàwcav/      de  preuves  pour  a&oÎD  une  epndamnation^ 

.yfiiiMutmce  d4fu <mt$^k0iàninv ,  :î-)rta* , fc^id  maia. jiqm^  |It«  de  nolenr  Àupçons  que  l*ac- 

INBLvC^R.  ^  ié^^(pMnmmiq«er  par  une  vtrfu     \J9x^  ett  coiipabla#  alots  on/bidonne  cpifU  en 

ieçiMk  E41  ^hn^m^Mv^^^^fmJlic^^  mP^ 
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\ 


.«t 


'^^^^.;7"'*:^'' 


■j*--ft<--<« 
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ÉDSE 


.  Grandi  h^^ihuiu.  $$mÉ^ 
lÉfMlêm  d^lUm,  (#|VttMr; X^l^ 


ufifiéntiHiagini,  mgl^ti^  ;^K 

^_^ ^4  EUSE.  •«;'  Pleiff  (Tefprit,  plein 

'    '  •  '  '  *  *.  D  fe  dii  «ttA  Des  chofes  qia 

'  ip^drifpiWdansflduiqtiiM 


.parquait 


*■•■ 


;,qtfJ 


'  lie  ferveioiil  flii'à 


^^P 


/•     _â^' 


r41 


t^W^^:- 


i# 


igi^inu  dfns  ta  pMionomUjy^ 


^'£<^  «  mt  troPtWM'nmi  dans  lom'k'm'i^  ' 
i|j^^     ftù'oUs.  A.VU  m  m  dingéami  ^  avec  mt^fi^i- 


r. 


X 


/     ' 


•x. 


Salomo^  «Mrl|^/&«gffii  m^.  Ùnfmf^kim^  ;'p(^fefl»imt.  /b  vw  avouerai  iménummfm:  •  * 


^mnâmnéidansduiéÊ0  Jafi$/h^  À  froid:  Ir^fer     '^J^iij^        d^^n^fj^m^^^^ 
i;'î^«f^^4i«^  i^ûuri  dans  vos  dj^Sw^  ,i^ji%^/^  4/I»  .«A^ 


0fitl^c%niJ^  jKfe  ^Ij)^^  doqt  op  ne  retire  ei^re 


;v\,;.,^'>ÏT'ft^< 


^  rien  à  t*c(prit  5  jSc  q]m  niei  r$pon<leiit  ppint 
Ha  peine  jE^*filf^  d«i^^  ^v^r  cAo^/^ 

' INGAMdE^  à^é  %  i^  g^  tj^i^ ,  liSîj^ ^  ^étîe.      pour \iiji  jjîien&it  xé^Ex$rém€^  horrjAu  Inp^a-^ 
i»^,lljfoft  que  du  %le  fiwiilicr>v  \  ei4t\»-^  *  '    '   -«^rf  ^  •      .•.  r  l '^  ^.' -  r / 

JNGdOTIEB-  v;i!éc^t  Chercher,  dcher  de 
^vvJtfutdaiiifon  ef^teii;  qnèlalie  inoy«n  pour 


«>/h;i<]ui  conduit  des  ttïïnux  9c  des  ouvriiges , 
,  ^Mur  attaaabr^  défendre  9  ou  fortifier  les  Pla- 
A«3Éi^  ib^îAi  h^iinUfÊT,  BoêÊ^Jmgén^ 
^]j"gtnmr  à  tracé  a  iaSiony  a  iomiéiii  des  irktMùL 
y.Jngémaèr  ài'ekfiû'^  dit  euffi  De  celui  qiii 
conduit  d*autres  oimagéi^  n.^^  \    i  «.-:* 

Tome  1.    '  ' 


oui  entré  daiii  dilTérentës  uîrtes  (j^.cotnpofi- 
bons,  d*uh  remède,  d^q^^  |>i:euvage  »  (^  ver- 
nis »  Sec.  i^<Nl ,  maitvàti  i^gr{£tn$^  y^ffimcipal 
htgrédùnt,  H  entm  kis^dês^gréditns  dans  ctiu^ 
mid«em^.  Il  nyjautpds  taât  dhtgréduns.  ^^ 
';  Onjk  es»  diicours  fanlilier,  d*Un^  iàiUd, 
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k  t'A  miSiirvIiwb- 

K''X  <^'  %>d!e''  mmitiiu ,  'ffljiMi'hiiiriT  dei 
pond  pas  f  la  urf&w  ée  .ice&n  dont  jÛft4 

INHÎÎMANITÊ.  C  £  C^witif i«^i?  <fe,      ?*^^*«*2  'J^t^^A  V^  »" 

mSm  cela.  mH^immàJ^^  *^  *^r*f^ 
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^    te,  ReôÉvoir lu  nomhrci  4i» crat^qn^ l^nt 


fortune  injufîmfi  ,  b/M  Ifi/wiuue^  k  dêflin  l 


tk^hmriM  %fSft«sm ^mi^^    jmmff  pow^jàisc^h^fm^ 


imU;pit»^f$f^^  tin  y^ 


^l|>r^  l«r  mi.  I^miçP^^ 


Cr^  QltvIi^MMRIÎM^  qui  eft  contre  lajuitiàli^are  (Ut  t^^ 

^^il^^  ^^  f^^     tfC  ile$  cKojes*  Çêêkfmme  éfi  Um 


Ml  -ÉliÉI'  MillMif  Jlfl'iMi 

€ârtaiàâi  ièiimÊÊÀài  À 


.'Ui'M 


4iCéfh,nê  jHHh  Anêtinj9^€Mn9Sênà$nç$mjiifi$.f^ 

Il  y  M^i  4e  injsifie.  tw  gnmi^fij^^ijfesi^ 

P9i^  imH0rjMêl^  Des Pt^pofiuoru  injt^es.  h-^t^:'^-'  '1*          > 

'    ij^  IN;i;SÏm<(£NT.  adv,  DHine  maïuèrt,  iipl   „ 

>  Habitiide  ou  aâion  téktimë 


uM 


0  • 


encore  mlmm$:ifyp»^dit^EM^n^   . 

Il  ft  4ÎI  Hgiafément  en  parlant  de  fcTénce* 
ÂixA^mMf^n^^efi^^p^^^^  Phi' 

kfip^^mf^  ^  ^  U  n*en.  a  pas  encore  les 
prenu^rts  i^onoijBhnces  ^  les  preoiières  tein- 

.pu  dit  at||K%uirémeiit^  Éire  iml^dani  me 
ficUUf  dâ^  un$  feon^dgrùe^  pour  dire ,  Y 


,..    :i* 


Ar^^v" 


/" 


y. 


la  jultice.  X  i^tf/Kioi  n^cr  en  cèjUde^.  Iff  a 
fait  une  gnmde  injuSice.  X^ommeOre  des  !n/uf* 
iiùs.  Son  procédé,  eji  fUin  dinjuflUeé  ^   ^jp|^ 

NE  s  ËE.  axl^.  terme  (fidaâique.  (^ui  eft  né 
avec  nçiiS*  EJp^m  jméa.  idées  innées.  Qualités 
innées,    '•■.'^    .-^'î^: /^#;  ■_  '■^'    .-''^ 

itre  admis  ,  toe  reçu  au  nombre  de  ceux  INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence ,  £uis 

.  ^  km$l^(^  jptf%<i(ll»i  idftV/ygr*      deffein  ^  mal  Eure  ,  farls  fraude  ni  trompe* 

.  .i*»  iw^c^;,  ^.v:  ,  . :é^\:)^¥^^0k^^^^^  ' ■>-  ; .  •    •      fie.  Je  n*y penfois poi9^^e  mal ,  j*y  allois  inno^ 

hiVniim^m^^  -  :  cemment.  Je  taLfait^nnoummcnt.^  Ori  nefau-^ 

INJHll^^  ^Mn^yea  defidt ,.  où       roit  agir  plus  innocemment.  Il  a  vécu  àinocem^ 

/ftam^irréiMratli.  Fake  injun*  Faire  uns  in"  Innocemment,  ,fignifieauili  Sotement ,  niaU 

jittr^à'§t»$ifii^^  injure.       (etfipnt.  Il  vint  tout,  innocemment  raconter  la  Jb^ 

'jOmââ^^f0é^^  -   tUefu*iJlav0it faite.  .; 

jures,  renger  'tù^us$f  Rentrer  SMueo  vfon  a  INNOCENCE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  imio- 

^  f(m$^Re$miv^m^  .  ce^t  £(  exempt  de  crime.  On  a  reconnu  fon 

;'l^^       Il  àidityilrépuumCi  à  injure.  Faire    . ,  innocence.  Innocence perjicutée.  Il  a  confervéfon 

fiiufaWpH  fttmiSÊJureé  VaoinJM^e  â  fhonneur ,       innocence  dans   les  occafions  Us -plus   dange* 

'  faite  irhottueiir»  Faire  ajpfntir  en  répier^^^  .  r^ufes;  Il  a  conferré  fon  innoccnu  hapttfmale. 

■    jute$»^T^ri^:t!:^^^étA    :t^\^    •t.fVî  )^s,■'*^•^■^^V^*[- ^/?4fl4  la  vi4- chrétienne,  il ny  a  que  deux  états  ; 

"D  fe  pren^  plus  particitUèrementppiu' Une      tétat  dinnocence^  Sr  fétat  de  pénïunu,  Adam 

i4>arole  offendTaolé  j  outragcmii^^i^v  w  mjms  '^  n'avoitpas  encore  péché  y  il  ét^  dans  résat  d'in; 

,  4  quelqu^uft^lù  envinrene  aux  hjuns^  Vomir      nocence.  '  -'^   >v ,    J^  ^       f      > 


j 


■) 


-        k 


des  injures.  Charger  atéelfÉ* un  d'injures.     >       '  ' .  Oi^  appeUe  Uenâûite  i  Vdge  dinnoccaïe. 

On  dit  69X11^ }»  hfXt  hrtiû^^  auflî^  trop  grande  fimplicité. 

mUkinjwm*!Dtrede jpvjfuiMJurei.^^ V        ^>  ,  Admtrirfinftooence de ca homme.       n 

^^On  appelle  figurément  ^  Vktjun  4^^  temps  p  INNOCENT  »  ENTE.  ad).1Qtii  n'eAr^int  cou* 

bs  mffrtê  éttjmpSê  A  riiîr^  hn  incbmmp-  pable.  //  efl  innocent  du  crime  dont  on  fac 


ditéAutemfKif,/ comme  le  vent*  bplme^ia 

v^grêie  y  le  brcHoUard  ^  &c.  $^tre  expofé^  à  Vmjure 

du  temps  ^aux  iséjures  du  temps.  ^  «  ->  • 

,  Oa  le  dit  auffi  figurément ,  pour  figniÇer 

^  L*effet  même  du  temps  »&  les  calamités  inifé- 

parables  de  (à  durée.  Ces  mioaumÊMS ,  ces  édifia 

OH:0nt  ééé  ruinés  par  finjutt  du  temps.  Nous 

:.  étyans  perdit  piujkmt  i0uvr^;es  des  Anciens  par 

^  ^injure  des  temps,  ilous  avonr  ptrdu  beaucoup 

. ,  di  coweoiJjlmciS  \  heaui^ufdsficmspàr  C injure 

■  des  temps,  ^y  -<::m^'yi:^:'%'i.'V<^c ù.\vv'-  '-^  ^  ;. 

MJURIEll*  ^2%.  OfledTer  ^kni^n^  des  pa- 
•  folek  in)urietift»i  //  të  oj^^uîn  ^  U  Va  in- 
jurU.  IlùejurUtàuik  mnde.''^        *- 

iKiuai4,ti:pég^  ;;. 

WJURIEUSEMENt.  adv.  D'une  mamère  injur 
.«(ricuifcVowtrsageaptef  IlC4,tKMifi  injurUuftr 

.JjiiMU?^ ,  iue,..M^pafllfyr^  injurieufement  contre^' 

tNJURIEyXfEUSE.  adi.Outrageux^offenûmt. 
^Ctla  eft  injurieux  iUmémwey  àfafamilU  dun 


y. 


ûufiifMmylumùcms.  Il  fut  abfous  &  réconnu 
innocent.  Un  faaccuje  d*  escrime ,  mais  il  eft 
auffi  innocent  que  T enfant  qm  vient  ds  naître. 
"En . €e^  fens  il  eft  quelquefois  pris  fiibftanti^ 
Vfement.  Protéger  les  innocens.  Ptrjécut^  les  in* 
nocéns.  Opprimer^  auahler  S  condamner  tinno-^ 
cent.  Un  innocent  malkeurJux. 
'  Il  figntfie  auffi,  Qui  ne  nuit  point  >  qui  tttti 
point  maî-&ifant.  Remède ,  breuvage  innocent. 
Cefl  une  aihon  innocen^i.      *.  v    "*  - 

^  U  fignifie  auffi,  Eiiçempt  de  toute  malice  » 
pur  6c  candide,  ffeltune  ame  innocenn  ;,  iunefi 
pris'  innocent.  Il  mA  iruwcent  comme  un  enfant. 
41  mhte  une  Vie  tnrtoeenté.  Sesmemrs^fesj^n" 
fUs  font  innocentes.  Un  agneau  eft  un  ammal  in- 
nocent.    '      .  ».:■       *    .t.:    .'.     .«..,■:.  .Swi^i^.  ;i     , 

Il  eft  auffi  fubftantif  »  &  fe  dit  Des  enfàns 
aurdeflbus  dé  Tâge  de  fept  à  ïivkt  ans.  On  a 
dépouillé  ces  pauvres  innocens.  Un  pauvre  peVt 
innocent.  lia  laij^  trois  ou  quatre  petits  innlocens. 
Ces  deux  dernières  phrafes  ne  ibnt  que  du 
ftyle  familien  .  ^  - 
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jmnt ,  Uspttits  enùm  <fmtm Vléé^it  imCMl.m 
égorger..  U  Fin  4m  Iiu^cttu ,  ou  h$  Inmh-    petit*,  yifeôl 


^  ki'fr  A>9ïCj 


'«Ml. 


futâfur*  du  lii^MÙkt. 


Va-  ^iWrieft 
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COCTO 
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,r  On drt pi^v«rMUiiM^  tbnirjrilit 

dT7o  homme  qui  eft  malicieux  ^  dccAii'fiai:     '|^file4Mi4^ 

rhbmme  de  Uen  «e  li'to^lf^y  ^  C^  |i  ^  ^  iHilMniMimefit ,  feiMM/mitwii  «^^w^an  ^ 

>  On^  ifHieUe  encore  lMeMir;'iM^tlMii)^    ^"^lyi  iidit'fc^^yQy  .ebréger  »  on  dit  fbuvdnt  ^ 
*^  a  4Mp>tt  foiMe  ^  im  MM^^  ^{fi^Wf^      itti^^  ,  en  (oui  •  entendam  le 

a  fiflnifie  ciiffi  Un  honlme  W  ii^^^    '  liùks  .à  U  Chim  ^^-^tfiiflm  Oiè  m  tro$y{ 
■    qui  a  reiprtt  imbédlte  v  &  qui  e<l  prefi^      kllftv^jUg^^  mdroiu 

y Oi^  dit auffiieitifylêtiè  «onverUriokr/ Koi^i      tli^^  Lan^ 

f^oia  a  du ,  c'eft^i^dU ,  Vous  êtes  bien  fim-  INOQIlUIit  W%^  ComnnijÉÉiii  la  petite  vé^ 
l^e;  &c^-^fe^**^'''^^>^^^;.'#'^^^^  .     rot»  |iif  ><ii|il<itiom g y^ëmfim$  manièm 

'OUÏ  appelle  cymnunéméit  Slf  jpigeons      ^imùêttr.m^lm^uhXkemë^^ 

nouveaux  nés  »  quVm  fert  à  ^l;»i#^'^^  aufé$yè^0M^^ 

INNO(SEN1%lt^«  ai  Abibudirev  djéêlMSr  &i.      f^iVi».  Aîpiyli»^ 

,nocejÀ.'^^-*^A-.v.,-,^''4v'i     ■    '    .1.^   V.   -.,M^-   '  •  ' W!&''i»Aiiw<!<^  , 

INNOMBRABLE^,  de  t.  gJ  (^i  ke%  j^t  INOCUUSI»;^  £^ 

*'  "  "    "    ''^   *     '    a    Celui  qui  àj[^(mi^ 

^  tion.  y  fufieurs'  ifecriyains  ni^Mmtààm  h^ardé 

Jff  ce  motpiw^«^*^«it^^  km  de  fré- 
'    Cwnmîs  innàmés  ;  Ceux  Éii  n'ont  jpoiht  de    -^a^entes  'fépélll^m^ 

dénomination  particulière,  te  fofiicèa^aësoh'     «^iiiM»S|l^  adîNmOd* 

i'uh  promet  de  ftirêi  fie  l^autre  de  dùnner  »    -tÈ^vi^  mm^tê'^'ifb^  fiébtds 

INNQMm£i(  lÉs  Os  )  lidj^iàVoK  1^ 

^   .  natomie.  On  a  donné  ce  nom  à  deuxl&sqîii'  $^-  eet  Oil  l!ÉeèUé^2^^         inMamèk  ^  Cdui  où 

J  niflant  ^tr^eux  antérieuihement Vât J^  l^s  f lùéritier légi|Î0UB  cft  deslmté )^ ^ufe  pat. 

iàcnunpoftérieurement^  forment  ce  q«^)rt1lp-  le  idbrteuiw***  v**^^^^ 

>eUe  Le  )Miffin.  Chaoui^  des  cms  innobiitéaW  INOFFiaOSFTJÈ.  £'£  Terme  de  Jurifpnidencè 

^méàei'às  Uiùn ,  d€  Vos  ifehién  \&  P^pMs,  '■  ff^cm^i^^^^tS^ 

T  Ces  "^is  os  n'en  font  plus  qu'un  dans  les  '  |t'qiiè  forniè^^                                    d^un 

^^  adultes.      \     t       v                   .svy^^;^;!  n  |èrt ,  par  ittq^^ 

INNOVATIG>ff;;i  iv&tknluaioii  de  quelque  caufo  qti^é<rlV  dwsMriti 


nombrèr»  Multitude  innbmUàhU,  A^niW^-a    Celui  qui  àj[^prouve  k  prad^      definOciita- 

wom^/^iWfc<'!*^<-^5^^*''^  %  ^-'-^^^^  ^tion.T|ufîeiirs']^rivains0'''  "  '  '  '"    "' 

INNOMË.  «d}l%ife«  Terme  de  JDroif .  On  appetle  JP  ce  motp6i^«^éWie(^^ 


<.i*-fi  i,  .■;  V-  .iv .  i^j 


^    fioùTeavté  dans  u|ie  Coiitume ,  dana>îÉiiik-  QîlOKDATK^iîl  i  BétbfviM^  d^eâux  qm^ 
ge ,  dans  un  aâ^  //  nt  féui  point  ikv^^in'^      inondent  w  payi^  %^  Fa^ 

novatim.^%Mm^à9hns^  ,  ehêufi  'imffddtèh.  d'èmiiM^timtàjfik  par  Us 


-I, 


dans  une  GoutÉbe",  dans  unufagi^  déjàiPeçu»  plM^J^  j^ 

iip>  Ctftm  JtàbMmmi  fort  anèim^Èl^m^y  «nipêcher  Idt  appi^<>che8é^'^"  w^ ,  o^^  .i^jii^ 

fttikmn  inmovit^  iC^dtmpmx  d^buioiS^dani  "^^  Qà  J^VT^^^^  aiâfiLjJasteiWbpi^p^^^ 

^       U  îè  pitnd  aâSVement  da|is  cette  phraÉfe  > 


hiçkofts^déla  RtUjpèn  'y&^^^-l-^^^t^^i^^:.:,  .;  déboràm.  li  aù^a  daMslMfUu^mjmfàm 
•i/  m  faut  n$n  •  w««n^*tVVv-^*%^'i*»^>?;'f^.*^' ?^î^         '  '^  ^  '-^  "  ^"  •*-  **  ^  '■-  '-■-^'-  -•       -  '       -*  -  -  -■• 


V    ■%(' I 


EfedMii^iiiétneflit  dl^na  fmnde  itiultttudè 
d»^  paii^e  taui>eiivid^  iin^fay^^^^^^^^       ^nn%^« 


^^\j^'-.'^}h-!^-^^^^i^  •  ^dation 


ce 


»^^  #iiftoM€t  :t^rdéittgremeiit  j 

enwr^les  ^^,à^k}^tm  d^ proméffes       ^ain  ,  Wp#i5tei»i  l|é||grylçt«çi)it  4*«a^ 

3uona^4tas.  Ama^^^ioA^JIU^  QuattJ  U  fmi(^0it^^  9ou4  a 

ifiipUn€.pin4^S^^wt  d^sifissU^Tmà.^  pays4à.  U  NÙ hioudê  PÉ^pH mxirt4im^Mr 
INOCULATEUR.  Cm.  Celui  qui  fiiit  Popéià-      /oim.  J^^^^^ 

tk>n  dé  Pinoculatbn.  Gc:iftdt  avenu  néeei&^^       PaVi^JW;'' ^'^  ' 

i  ft,  a  pailé  enu%e,auffi«l6t  mi*il  ÉTéA  «m-  '  ^^§#0^1^^^ 
^Ifiayi^IlfàtdMomlaÊ^fuhn'és  ^  É^^ 

fmfujàjdê  9JMii|;«iM/dit.pnaniêmedit|^iWo-       Gots  ^  jptând Ms  Lomhardi  mmdèfi^^^^ 

*  quèr,  qui  ont  apporté  ou  renouveUé  la  ftati-      >£/  imirf^.'^^ii»  TktUMtf^  *        ■  s*  4^4(^^-i'  » 
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I  N  Q 


Qn  dit  aitfTi  figurément  /  Le  public  efi  Inondi 

iTutie  muliUudt  dt  mauvais  Livrés. 
Inondé,  it.particigc.  " 

INOPINÉ  $  È£.  adj.  Imprévu ,  i  quoi  on  ne 

s'attcndoit  point,  fine  le  dit  proprement  que 

des  événemens  qui  furviennent  tout  d*uncoup, 
n, /! -...» iu.  »A.  r_  •_! y" 


■    'f   N  S^    0|ç. 

Its  enfumis.  Il  inquOipù  Us  aJJUgians  p^r  44  cçn* 
iifiUiiUs  foriUs. 

Il  eft  aufll  quelquefois  réciproque,  yinquié* 
un  Ctft  un  homim  qui  s'iitquUh  aifément.  Dé 
quoi  vous  inquiiut^VQUs  ?  Cefi  un  homme  fans 
Jbucif  &  qui  m  s'mquUu  di  rim^  fur  run^ 


&£ins  qu'on /y  eût  foneé  auparavant.  Àtci-  Inquiété,  ée.  participe. 
dtnt  inqpini,  Chofc  inopinU.  QutrtUé  inopinée.  Il  INQUIÉTUDE,  f.  ï.  Trouble ,  agitation  d'cfprit , 
////  eftfurvmu  une  affaire  inopinit,  fortune  ino»       inconftancc  d'hiuneur,  ÔCc.  impatience  cauiéc 

par  qi^lque  pailioç.  Grandit  inquiétude.  CoHti* 


puicc 


INOPINÉMENT,  adv.  tl  fe  dit  de  tout  ce  qui    *   nuclle  inquiétude-  Étrange  iuijuiâude.  D*oh  vicn* 
arrive  fans  qu*on  y  eût  ibngc  auparavant ,  6c       ncnt  as  inquiétudes  /  Cela  fa  mis  dans  de  furitu^ 


auflTi-bien  des  perfonnes  que  des  chofes.  Cela 
ejl  arriva  inopinément.  Il  arriva  inopinément ,  & 
hrfqu^on  lé  çroy oit  encore  bitn  loin. 

inouï  ,  inouïe,  adj.  Qui  eft  tel  que  jufques^ 
là  on  n'a  voit,  ouï  parler  de  rien  de  fembla- 
Me.  Cefitune  chofc  inouk.  Des  cruautés  inouïes. 
On  dit,  //  W?  inouï t  pour  dire ,  Ceft  une 
chofe  inouïe,  il  eji  inouï  que  pareille  chofc  jhit 
jamais  arrivée,  ^ 


fis  inauiéfudés  fur  fa  fantéi  N^en  foyt^  point  en 
inquiétude.  Je  Vai  tiré  d'inquiétude. 
Il  (ignife  auiTi  Une  aeitation  de  cofps  eau- 
^     fée  par  quejqus  indifpoution.  Ce  malade  a  pmffé 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude ,  dans  de  gran- 
des inquiétudes, 
\       Oii  appelle  auflî  Inquiétude^  Certaines  pe- 
tites douleurs  qui  donnent  de  Tagitation  &C  àt 
rinipatience^  &  qui  fe  font  fentir  ordinaire<r 
ment  aux  jambes.  Il  a  des  inquiétudes  aux  jani-^ 
hes  t  dans  les  jambes.    '        y 
inquisiteur.  C  m.  Juge  xTe  rinqiûfition.  /«- 
"^  quifîteur  de  la  Foi,  Grand/Inquijïteur,  Inqui^eur 
Général,  •  . 

INQUISITION.!^.  Recherche,  enquête.  Il  n'a 
guère  d'ufage  en  ce  fens.  1 

INQUIET,  ETE.  ad).  Qui  eft  dans  quclqije  Inquisition,  f.  f.  Tribunal  établi  en  certains 

pays,  pour  rechercher  &  pour  ptinir  ceux  qui 
oiitdes  fentimens  contraires  à  la  Foi.  Oft  nom- 
me quelquefois  ce  Tribuçial^  lé  Saint  Pjjici, 
t^lnquijitlon  efi  établie  enf  Italie ,  en  Ef pagne, 
Cejl  un  pays  d*Inquifition,  On  a  mis  cet  homme 
a  rinqui/itiàn.  Il  eJi  à  flnquiftion.  Il  ny  apoinf 
heurcufemcnt  d' Inquifïtipn  cnFràfice, 


I  N  Qi 

ÏNQjUART.  f.  m.  Terme  de  Chimie,  AÛipn  d 
joindre  trois  parties  d'argent  contre  une  d'o 
pour  en  faire  le  départ.  C'eft  un  fynonyme  d 
Quariation,  Voyez  QuartÂTIOî^, 


trouble,  dans  quelque  agitation d'efbnt ,  idit 
par  crainte,  foit  par  irréfôlution  oC incérci- 
tttde.  Il  appréhende  une  telle  chofc  ,  ^^  l^  rct^d 
inquiet ,  ilcn  ejl  totit  inquiet.  Elle  efi  inquiète  de 
ne  point  recevoir  de  nouvelles.  Il  efi  inquiet  fur 
cette  affaire  ,  &  ne  fait  qtul  parti  prendre. 

Il  ie  dit  auifi  Des  paillons  ^  des  mouve- 
m^cnsde  Tame.  Joie  inquiété.  LajaldUJîeeJi,une 
paffon  inquiété. 


i  N  s 


Inquiet,  fignifiç  Wiffi,  Qui  n'eft  jainais  coh-  ^ 

tent  de  l'étatoii  il  fe  trpuve,  qui  délire  toti-lNS  ATI  ABILITÉ.  C  f.  Avidité  de  manger;  qui 

jours  quelque  chalrtgefnent ,  &  qui  par  l'agita-       ne  fe  peut  raffafier.  //  a  une  fin  canine^  une  m-' 

tion  de  foii(  efprit ,  ne  faurôit   demieurer  en       fatiabilité  que  rien  ne  peut  contenter ,  que  rien  ne 


placé.  Ceji  un  efprit  brouilloir&  inquiet.  Il  efi  fi 
inquiet ,  qu*à  peine  éfi^U  entré  dans  un  lieu ,  qu  il 
en  veutfortir.  Il  a  rhatmeur  inquiète,  Il  eji  d* hu- 
meur inquiété  ,  d\un  tempérament  inquiet 


peut  affouvir. 

Il  eft  aufli  en  ufage  au  figuré,  bifatiahilité  de 
gloire,  VinfatiabiUté  de  cet  avare  ^  de  cet  anthi- 
tieux.  I/Ufatiabifité  des  rictteffes ,  des  honneurs. 


On  dit  i  QvCUn  malade  ejl  inquiet ,  pour  dire,  INS  ATJABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  raf- 


que  $on  mal  le  met.  dans  une  agitation  conti- 
mielle.  Et  on  dit.  Un  fommeil^  inquiet ^  pour 
exprimer  un  fommeil  qui  eft  fouvent  interrom- 
pu, qui  eft  troublé  par  quelque  peine  d'-ef- 
prit ,  ou  par  la  màuvaife  conftiUition  de  celui 
qui  dort. 
INQUIÉTER,  v.  a.  Rendre  inquiet.  En  ce  fens 
fi  il  ne  fe  dit  que  de  l'ame.  Cette  nouvelle  m*in- 


ia&M^Àppjttit  infatiable.  II.  a  une  faim  infatiahlè, 
il  fe^  phisi^rdïnairement  au  figuré.  Ava^^ 
rice  infatiable.  Il  Jfefe  contente  de  rien ,  //  eji  infa^ 
tiabie,  Infatiable  dé  gloire,  Infatiable  d* honneur^ 
de  Hchtjfes,  Infatiable  de  louanges, 
INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  iufa- 
tiablq.  //  efi  infatiablcmént  avide  d^lwnmur  &  de 
gloire,  ..  \  '     \  \ 


iquiéte.  Cette penfee  m* inquiète.  Ce  qu*il  vient  d^ap-   INSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qu'on  écrit  fiu"  du  cui- 


prendre  V  inquiète,  ça 

^  Il  fignifieauffi.  Troubler  quelqu'un  dans  la 
poffemon  de  quelque  bien.  //  avoit  été  paifibk 
poffeffeur  de  ce  Bértéfice ,  de  cette  Terre  tant  de 
temps ,  quand  un  homme  efi  venu  t inquiéter.  On 
ne  nia  jamais  inquiété  dans  la  poffeffion  de  cette 
maifon  ^/de  cette  urre.  Si  Ton  m*inquiéte,  je  jèrai 
aj/igner  mon  vendeur  en  garantis*  On  V  inquiète 
jiir  fa  noblejfi, 

U  fignine  aufli  généralement,  Troubler,  iNSCRiPTroN* en  faux.  Aâe  par  lequel  on  fou- 
feire  de  la  peine  enflUelque^^iihofe  que  ce  foit.       tient  en  Juftice  qu'une  pièce  Vft  fiiuiTe.  Former 


vre ,  fur  du  marbre ,  aux  édifices  publics ,  aux 
arcs  de  triomphe ,  &c.  pour  conlerver  la  mé-  • 
moire  de  quelque  perfonne ,  de  quelque  évé- 
nement confiderable.  On  mit^  on  grava  fur  ce 
marbre  une  irfcription  en  letires  d^or.  On  conferve 
en  ce  lieu-là  quantité  d*infcriptions  antiques.  On 
trouve  encore  eîi  Italie  plujîeurs  infcriptions  an- 
tiques, U  Académie  des  Infcriptions  £*  Ei  elles- 
Lettres.- 
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*     Dhs  qU*il  ffi  dans  fon  CabinetyU  ne  veut  point 

/^upn  l'interrompt^  qu  on  Cinquiète,  Il  avoit  im 

^  camp  Vj^lant  avec  lequel  il  inqiaétoit  à  toute  heure 


o- 


une  iîifcription  en  faux,  Injhrip^ion  de  jàux. 

Oii  W^^Prendre  des  infcriptions  en  Philofc 
phie ^  en^:Droit ^  ^c,  pour  dire,  S'infcriré  pour 
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6iit|  im  cours  écr  Philofophic  ^  et  Droit  ^  ftt.  '  ment  dSme  pcrfonne  qui  n'eft  point  fenfiblc 

INSCRIRE.  V.  a.  %ctm  le  nom  di»  auelquHin  à  l'amour, 

dans  un  Registre  <piiMic..  infirin  fur  U  Uvn  dt  Insensi  bie  »  fignifie  auffi  ;  Imperceptible  »  qu'on 

UHohUjJê,  infcrinau  lhr$  éfOr  i  Kwifi.  n'aperçoit ,  qui  n*eft  connu  que  diAicilemcrtt 

s'Inscrire,  v.  récipr.  Faire  inicriré  fon  nom  par  les  Tens ,  ou  même  dont  on  ne  peut  s'aper- 

dans  un  flegiAre  pubUc.  SHnfcnn  dtms  la  Ma-  cevoir.  Ia  mouvement  d$  t^ipàlU  Jtum  hom»^ 

mculê\  dans  U  Rêgifirt  puhlU,  de  Cùmbn  d^un  cadran  ^  ift  infinfibU,  Cclafijait^ 

£n  Mathénutique  ^  on  dit ,  Infcrin  wtijigurt  d*im$  manièn  mfinfibU*  C$  r$mèdi  agit  par  in/tn- 

dans  une  dutn ,  pour  dire ,  Tracer  une  figure  au  JlbU  iranfitration. 

dcdansd'uneautre, comme,  hfcnrem  triangU  INSENSIBI^IENT.  adv.  Peu  i  peu,  d'une  ma- 

dans  un  arcU.lnfain  un  araU  dam  mt  carré.  ^^f^  peu  feniible ,  qui  fe  connoît  difficilement 

On  dit  en  tlrmcs  de  Pratique,  yinfain  en  j^  i^  f^^^  i^  f^^,  ^^p  inftnfiUêmmL  Lis 

faux,  pour  dire , .Soutenir  en  Juftice  qu'ime  ^  mmaptts  s'abaifftnt  infinthiêment.  Veaucrtufe 

pièce  que  la  Partie  ad  verfe  produit ,  eft  fauffc.  infin/bfimm  Us  pierres.  Ca  abus  s'efi  glijji  infen^ 

Je  mt  fuis  wfcru  en  faUx  comre  c$  billet ,  çQntrt,  /bftmeat  dans  cuu  maifon ,  dans  eau  Commàr 

€€  contrat.            -         >             •  nauti.  Les  plantes  crûifent  mfenfibUment. 

0«  dit  iuffiwréWton.  quand  on  veut  nier  INSÉPARABLE,  .d).  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

a«elç,ue  propofition  qu  une  perfonne  a  lèguç  .  fi^rérU  duâJtH  inJiplrM<  du  feu.  L'ombre 

iNicRUTABLKïl'ï;  t.  g.  Impénétrable',  qui  ^«W*  ^^r«^,  W^/«.  C.  dr.,Ujl  iHfi,ara. 

ne  peut  ètre^onçu .  qui  ne  peut  Çtre^pmpris  ^  J  ^ 7 Jue  />«**««  font  infipara- 

par  lelprit  humain.  Il  ne  le  dit  guère  qu  en  .,,^    _^  ^  ,.   '  ^   «.    ^^  r  ^.  •;.^„»  :!Jlr 

parlant  Ses  dteflèins  de  Dici,,  dès  lécretsàe  la  f**'.PO»'  dire,  qu  Ils  ne  fe  quittent  prefque 

JrovWence.  Lu  dtttàns  dcDUÙfominfcruta.  inSaRABLEMÈNX.  adv.  DW  manière  â 

bits.  Le  cœur  de  ihommt  elt  infcrutabu.  il  n  a  *    l^     n       >    rt   ^   .      •    -  rt 

19  f           »      *           il    i»t    :*    ^  ,     ne  pouvoir  être  fépare.  ils  Jont  unis  injepara- 

cuere  duiaee  qucn  termes^de  lEcnture.  lu.      s   r*     l      anlt       .    -.    li 

iM^i-ïT  c       îY  »>?A         r           ««  ^   1-    «^-     1  bhmtnt.  h  ombre  tn  mJlparabwHtrit  attachée  au 

INSÇU.  1.  m.  Il  n  elt  en  uiage  Ou  avec  la  particule  j     J^     , 

^  dans  ces  manière^  de  parler  adverbiales ,  ^  t^^c^^lf,           . .  ^             *)\     ^  c 


^  aans  ces  manieres^  de  parier  aaveroiaies,^  tx^c^'nt?n  \m  ^  •  T^»     *      r- 

mon  infiu,  i  votn  infçu.à  Uurinfçu,  à  rinffu  INSÉRA.  V.  a.  Mettre  parmi  Wter,  fore 

Je  toZu  compagnie,  \oxà  dire,.&ns  qu'on  en       *"/•  "  "!  *  w^"^"  ''Vf  ^  ^^"'"^" '  ^^ 
.L'^     >r.    .     7         T  cahiers  4  des  choies  nouvelles  oc  remarquables 


en- 
des 


ait  eu  cbnnoiflançe.\^  l'infit  4c  tout  le  monde. 
Il  s'ejè  marié  a  finfçu  de  fis  parcm  ,  dtfoa  pire , 
de  Ja  mire. 
INSECTE*  r.  m*  Petit  animal  dont  le  corps  eft 
coupé  comme  par  anneaux.  Il  y  en  a  de  plii- 
fieurs  fortes  ;  les  uns  rampent  comme  les  vers, 
les  autres  marchent  comme  les  fourmis,  &  les 
autres  voient  comme  les  mouches,  les  hanne^ 


qu'oif  ajoute  dans  le  corps  d'un  Livre;  ou  de 
Quelque  mot,  de  quelque  cbufe  qu'on  met 
^ans  un  difcQurs  par  écrit.  //i/r/Zna  un  cahier  ^ 
un  feuillet  dans  ce  Livre-li.  Il  faut  infirèr  cette 
recherchée  ceue  fingularué\  cette  pâce  dans  votre 
hijèoire.  Ces  vers  ne  font  pas  d^un  tel  Auteur,  ils 
ont  été  inférés  dans  fon  Poème.  Il  en  faut  inférer 
quelque  ckofe  dans  votre  Harangue.  II.  inféra  une 


insensé" l?.'adrFou.  qui  a  perdu  le  fens/      'Jf"A d^s  U uflamem , d^Ueontrat.d^  U 
qui  a  Tefprit  aliéné.  Cefi^  un  homme  infenfi.  Vrie   j     r'^ï  '  ^  1         •  • 


rues. 


par  laquelle  oh  insère. 
Ce  mot  ei^  particulièrement  uiité  par  les  Apa- 
tOmiftes  &  les  Botaniftes.  Vinfertion  des  rnuf- 
des,  desUeifsjdes  ligàmens,  Vjnfertiçn  des  fibres 
ligneufes. 

On  dit  aiLifli  en  Grammaire,  Vinfertion  d^une 
lettre  dans  un  mot.  L*infertion  Sun  mot  dans  un 
Sfc/ours.  Infertion  d^tme  i^ote  marginale  dans  le 

lïté.  Grande  infenfibilité.  Le  froid  caufe  fin fenfi^^,     «ce.  |  ,     '  /    V     t>        t 

hiàa  dans  ces  p4nits-U.  ^     /^      I.NSEitt-iON  d^  la.petite  vérole.  A^^c  INOCULA- 


Il  fe  prend  aufli  fubftantivemeat.  U  parle 
comme  un  infenjii  _~   -  - 

U  fe  dit  aum  Des  choies  qui  ne  font  pas 

conformes  à  la  raifon ,  au  bon  fens.  Difcours 

'  infenfii  jiSion*,  entreprife  infenfie.  Paj^n  in-* 

fenfée.  ♦  .       ^^ 

INSENSIBILITÉ,  f.  f.  Manque ,  défaut  de  fenfibi- 


tacU 


IQlÇy^ 


INSIDIEUX,  |USE.  adp^âm  tend  à  furprendre 


INSj&Î^SfBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fent  point ,  qui       cmelqu'un.  'iks  préfins  infidieux.  Des  carefes 
h'eft  point^  touché  de  l'impreffion  que  l'objet       infidieufes.  U  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftylc  four 
doit  faire  fur  les  fens  ou  fur  l'ame.  On  dit  que       tenu  &  en  ftVle  de  Palais. 
Us  ladres,  font  infenfiblts.  Le  froid  engourdit  les  INSiGNEi  ad].]  de  t.  g.  Signalé,  remarquable. 
parties  &  les  rend  infen^ble^jflfçitffrffrpatiem^ 
ment  Us  douleurs  y  qu'an  diroit  qu/il  efi  infeafible. 
infinfibU  à  nos  néiux,  Infenfihle  à  nos  plaintes. 


adj 

Bonheur  inpgne.  Malheur  mfigne.,Une  grâce ,  une 

faveur  inftmeyje  lui  ai  des,  ùoligations  infignes,^ 

^  Cefi  une  fauJIeté  infime.  Une  calomnie  infigne^ 

Il  a  Vame  dure  &  infeq/ible.  Les  longues  &  per^        Un  voleur  ifyigrte.  tm  infigne  fahjjdire.  Un  in- 

pétmlUs  affliaions  l'ont  rendu'infenfibU.  U  inefl       figke  fripon.  Il  fe  dit  aufli^es  Églifes  Cathé-, 

INSINUANT,  ANTÊ.  a<i^.  Qui  »  Tadreffe  «  W 
,don  d«  s^t^inucr ,  d'infinuerquclqué  chofç.  - 


afflicUons  l'ont^  rendit  infenfkle. 
devenu  injenfible.     y  «  . 

Il  le  iT^t  ouclAiefois  fiil^ifbntivemerit.  Cefl 
un  infenjible.  Et  alors  il  fe  dit  plu$  ordinaire- 


L 


« 


i' 


"  T-^i      •» 
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J^ 
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't       .II' 


T>  .    ■■'•■   ■^.' 


■>i  ■At*f'^  . 
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^i(^  iMi  A#MnM  >&ft  infinuanu  Exùrd$  infotmnt.  INSOLATION,  f.  ùJtnfi^At  Gifanic.  Expofirioii 


fmmmfim^mê. 


ntl^  ATIOIf,  f.  f.  Adreflè  4<n|  1«  Âyle ,  dans      feai^ 


«u  iolieU  des  matières  contenues  du»  un  vaif- 


t' 


iNSiHyATlOif ,  huijâ%  «uffi,  C#r9gU^Pfin«iit  fur  Aorn^/c  infoliiUi^  Ûtit^j^^mfaugrïr fw  i^f^hn^ 

m  regiftre  piibMÇ»4f<  difpofitions  qui  doivent  c««  X  tuHljoityus  am  ^ê  in/oitncê^  un$  info^ 

ttre  rendiMil  publiqiKij.  LiM^u/tuioi^d'Hn  nclt.  ktUê;patiiiUè  CiU  $p  dt  Udêrniïrê  infakmii* 

'  U  Grtfi  dê$  InfinuatiçHà^      .  CtU  v^jnfyu'â  fin/iJèact^  U  a  fait  $Uéda  mUiê 

INSINUER.  Y. t.  Wo4Mir«  4<Hiceiiiont|  coulor  inûUêMf$s.  ;  '      r;*,;;,       ^ J,      .    » ïjk,^--\l 

adroitement  qudquc  çhoft.  CV  àâumê  iafoiut  INSOtENTf  ÈNTE*  im^.  Effronté,  «ppci^  If 

^  yii^r^>  «A<  yo/iidb  Jms  une  pUiif^r       .   ^  foum.  JnjoUntaudMrmmfçinL  Uijijîit^^ifiuf^ 

/   Il  cft  iu®  rifkiprQquèt  i*4#r  s^mjinuê  dans  .  fû*0k  m /aurai'  '  '^  -^*-    -  •-'  '*-  ^--  ^—  -• — 


m  confi,  La  lumiirc  s^Jinui, 
V  U  ugfiifie  fig^rémeiK»  Faire  eiitendre  adroi« 
femem ,  fiûre  eptrer  dans  LVprit.  Infinu4{;lui 
€4la  do^cêmênk  Jf  /f9ti  M  parlant  lui  Hffinuer 
qu$  •  •  f  ;  •  f  hfiif4êr'dt  hons  finfimtnu  Infiiuer 
/  um  doàrim,  ^    •  *     v' 

On  dit  fiuffi,  S*injimur  dont  Pcjjfrit  d^  quel'»- 
^u*un ,  s*infiiU$r  dans  fa  honnis  grdas  j,  dans  fa 
iUn¥$UIana,  pour.  diIrOt  Se  mettre  bien  dans 
Ton  eiprit  t  g^^fiei:  idroitemén^ibibonnesgrâ- 

•    cçs,  ia  bicnvmlUnçCv        '.  i^   v  ^/ 
^    On  dit  à  peu  près  daifis  te  mlmei*ens«  «f  V/i- 
^/SDiiMT  di£it/M  ^  çf^mpagnks,  U  s\ft  mpnui  à  U 


Jaurait  lêfauêrir,  qu*Ufifau  kéarjifiu 
içutê^  às'compagmês.Si  vous  ititiaffu  uyh^nt 
pohr  foin*  •••^lltSt  infoUnt  avtc  lêsfimtMâl  11 
ijl  itîJlitnt  $n  paroUs.  M  du  dts  paroUs  infoUn* 
tes^  iltUnt  dis  difcQurs  infoUns:  Uns  dtmun^t^ 
uni  riponfi  infoUnu*  \  ( ., 

Il  figmfie  auffi  quelquefois,  Orgueilleux  y 
qui  ai  ufe  avec  orgueil,  avec  dureté.  Il  ne  faut 
pas  itri  h^oUnt  dans  la  v  ivoire  ,  dans  la  prof 
piriti^  dans  la  tonnt  fortune,  La  profpirui  r$nd 
d*ordinairt  les  gens  infoUns,  La  honm  fortune  cfi 
ordinairement  infoUnte. 

Jl  eft  auffi  fubftantif,  Cefi  uh  infolmt.  Ceft 
une  infolentc. 


Comjênef^i$^mmerit.IlcflaJroit,Us*infinue  INSOUTE,  adj.  det.  g.  Terme,  de  Pratique.  Il\ 

for^tout*      r,4^^  ,;  /r,       ^          .\          .  n*a  guère  ^'ufàgc  que  dans  ces  phrafts ,  Cfow/i  \ 

'On  dit  aiiffi  en  tc^rmes  de  Pratique,  In  fi-  infoUte  y  procédure  mfolite,  pour  dirç ,  Qui  elt  \ 

luffr^  ou  fyr$  infinuer  une  donation ,  un  tefia"  .  cçntre  i'ufage  \  contre  les  règles.     '               ^ 

j»e/ii ,  pour  dire ,  Faire  enregiftrer  une  4ona-  IjNfSOLVABlUTÉ.  f.  f.  Impmflance  de  payer. 

.     tion^unteilament  àuQ  certain  GrcfF^^ltiné  Vinfolyahil'ui  de  ça  hommt4à  niaemprichidê 

i^owx  ttx  cSptm  il  firnsqu* uni  dortationfoU  infi'  traiur  avec  lui*                                   . 

nuie.  Il  faut  infinuer  cute  donation,    ^j  INSOLVABLE»  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  quoi 

iNSINUi,  tfi.  participe,                      ;  ,  .^  ;  '  v  payera  Ileâ  deHnu  infolvable^   ^ 

INSIWPE*  adj.  de  t.jj^  (jui  n'a  nulle  favcgiir ,  nul  INSpLUBLE.  adj.  W  t.  g.  Qui  rie  fe  peut  r^ïbu- 

gOUt.  Ûquèur  in^ide.  Mets  infipides*  Fiande  dre  ,  expliquer.  Voila  ufi  argument  infolutle* 

mfipide.CelaeftinJipideycUaneJentrien^  DiMculté  infoUihle.  Problème  infoluble, 

Efif  dit  figurèmcnt  Des  chofcs ,  des  ouvra*  £q  Chimie,  on  ^^^\le  JnfolMe ,  Ce  qui 

ges  d*^fprit,  &fignifie,  Qiun*a  aucun  agré-  ne  peut  fe  diffoudre.      -^       ,  ^ 

meijt  $  qvii  iis^  rien  qui  touche  &  qui  pique.  INSOMNIE.,  f.  f.  îndifpofition  qui  confifte  à  ne 

Poéra9  infipuU*  t^ne  converfation  plate  &  infipide,  pouvoif  doriiiir,.  HjX  ^  ^  '"'"^  ^'^'^  '^  ^^^^ 

Un  difcours  /n>idy&  infipide^  Un  conte  fade  &  in-  point ,  cetu  infomnff  lui  a  ichaujfjl  lefang.  Une 

Jîpide.ÉjêilUrie^pUàfanterie  infipide.  Xhs  louan-  longue  infomnie.  Une  c(^ritinuelleinfomnie.  Ilejl 

ges  infipi^es^  \  \j,(    .  ..A      *          -^    j,t  ,,  ,  «^  trayailli  4* un^  cruelle  infinie, 

il  te  dit  a\iflSÏait^mçnt  lOe^  INSOUTENABLE,  adj,  de  t  g.  Qui  n*eff  pas 

iharanpmsrinfipi4^UnQ^atmr^m^  foutenablè.  Cefteçaufe^  cette  opinion  efl  infou^^ 

'!   Uuffioid  &  mfipide^i.^^        '*    '   «       -      [.^  -  tenahle*  Faniti  infoutenabU,  Cefi  un  homme  in^ 

IN«lPIDITÉrf.tQ«âatédecequiefti^^^^  foutenablè.     ,          v^ 

ly^iditd  ik.reaurl'infipUi(e  d'une  viande,  INSPECTEUR,  f,  m.  Qui  à infpeaio^ fur  quel- 

éfujn  metsir^      .  :  \\  ;  que  chofe.  Ceft  un  infpeSeur fort  vigilant*  Inf 

il  fe  dit  auffi  au  ^fJ!i}TàiMnfipi^ité  de  ce  Poè-  peSeur^es^  Manufa3ures,  Injpecleur  d*  Cavales 

'^mer:L^^^if&édrciû  railleries.         f^  rie,  Injj^eur  d* Infanterie,  InJpeSeur  des  bdti^ 

INSISTER,  v.  n.  Fairelnftance ,  perfévérer  à  de-  mens.Jnfpecteur  ^des  fartj/ications,              v^ 

mUrid^  img  chofe.  Il  infime  à  demander  telle  INSPECTION.  f.f.AÛion  par  laquelle  on  re^r* 

çhofe»  ififffyki  /Af  ^daiimtag^             pritsn"  de ,  on  conâdère ,  on  ^sxamihe  quelque  choife. 

$ionUn*in/î/lap4ii^<^^                  ^    i  Toi  connu  par  tinfpe^^on  des  pièces  du  proi^U 

JPl  ûgnifie  aim,  Anfvff^  >  fonder  prmcipa*  qu(t**  ^^éJ^  première  ifj^eSiç^  on  cm$iA  qui 


f     >v 


lèvent  A»  i..«<« 

ve*  L'jiv^gf^ 

qni  pprtoit  ^me**^^j 


.  Il  inj^a  fort  fur  cJeepreu-  ;•  f^^efifaùx^VinJpectiand^ 
'ementfurla  cLwfl  ^  :lï^j^ 


'(■: 


iNSOCÏABILrrt.  j(r  f,  Caraaèrcdeïclui  qui  eft 

^infociabie». '•  :  *••'">   '  ■■  \     r.. ■„;■-.,.  :,.\  ..    .  ■-■^::^" 

;IN$QCI^LE.  adj.  de  t,  g.  Fâcheui^  incommo^ 

de^-iivéc  qui  ron  ne  peut  avoir  de  fociété, 

^  ayec  quiToa  ne  petit  yWr^.  ^n  A^njuae  injo^ 

ciable,  une  kwneur  infaciabler  1 

-     Tpme  I.  ^^ . 


►u-.-^, 


■■■■■■->  mH 


^0umdi^ru^  pr^e^^um^xu- 

jgei  p^finJpeSion  ides  Afires*  Lt^  ÀmJ^fi^ju* 
geoient  de  [avenir  fétr  rin&e$4^n  dts^ektrimles 
des  viâimes.  Il  s*ejl  rendu  bon  Anatomiftepar 
finfyeOion  des  corps  qn*U  a  diJPqnfSn  Ce  procès 
^Je  peut  juger  quiparfinfi^fHan  ^esliense.  \ 
U  fignifîe  au/G  La  içhargf  8c  h  iixin  4e 
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I^9PipATioN.  Tmm  MitlàaM,  Aâ 

V  hqueiH  r^  #ri^«ia  ifitimon.Uhr'cA  >  «Imi: 

IN$I>mER.  y.  «.  FiiM  «liiK*  *v»  le  conir  1  INSI^MT ANtl^  «4. 


.1 


j;^*^' 
>»~.<'i'* 


tl«>*r6ri  M  dure 


«pAvi  teMiM.  ai  iiiiÉiÉiii:  m'Mm^'t^ 


n*mfpMùhn)kmifMtnt  ^  fui  tig^^^Jkj^  ' 


motftyçfiMBfiC  9 

Dkuif^ 

iidv*  Tifp4  Mp'  n'MiiiwMBrunté 

X  h  iiiiiliiii ,  .t^i)pw|ig^  tout 

ifim  fs  U*m  M^iri  Lu  ?«^'''«^!Uiii|^'lfr  émmidfSt'm^mf'i*^*^^'^- 

4u'Af»lbm ,  Jiw  iuMi^  la  iifppM.  iW  IHSTA^IUTION.  CiluliliftiMp  JMri«r«- 

4b  ^^,  ;ir'J9^iiiij^m  ék^UkiPMfiu.  INnmiÇlpR.  Liit.J^ii;i«fr*  fëjouffe 
ilnAwr  ib  ra»a| ,  A  A(  <»#Hà.  iHmnr  $Jn      I  AÉre  «ncAme  chûA  #  IMMÉ  <  #  «  ^ 

^  i^M^^M^        ^^Wy^4hfi*^      Sèhsrîèfi  èiv|fttttt\^  Mr^^^l^^     c^  pmifle 
il^$  méiimifi  amon.  Cifi  tmm^  m V  i/i/^    -^|iielqii*u(R  A  Aire  qa#qii#  cboi^  ^  misais. 


^^r$Mn 


M 


tneat  dam  pii«  €%ivrge  ,*  im 
^prh  fin  imfiidiêàan  dans 

'    ânt  jpirendre  1^^^ 

inj^aUélàfiéOier  dànï  unufi^ 
mSTAMMENT.  «dy, 


ICC..  '"^'^^ 


.m. 


îçf  oui  letir  eft 

\        iyV  M/*  ' 


Xàm 


«iJ5»'**^fy 


^d  «y  qu$!quê  fiçrei^  hfim9.  J'ai  m  fot^Uk  inf- 


INSTANCEf  C  £  rNnffîte ,  folU^taiioii 
fantê.  Gn^Mfi^  ,  Ajpm-  INSTITUER,  V  a;''lpâ;»9r  ïjMd^  chCK%  ^(i 

dês  injlénm^  4  9ms  i^fianmli^  immw  '''fflffifi**^  dçwiT  çoipi^gaccfccnt  à  oàâmie 

de  ,|>Mptç^    "^^^^  ùimàmrd^ 


XHtÊÊÉiÈÊâ'^WiHf^ksÈtdkaM  «àl 


fjSRô  iHiiffi  4|i|j^  larmes  d^cole  t>  Vbe 


'/.  .'''f««.',,4i^B|p/OÉié^ 


DMi^^^fS^SSLn 


',.*>0^*' ;*''''' 


X/.'^' 


A 


■<     ':  ■'jt. 


-  '\.-  ••  . 


I." 


«       .»■ 


■  I»     iJJT    fi —      '4 


'>^u 


V 


t, 

■s 


V 


.y 


.^•■.',y 


V 


ll#  ^ 


'*  Umhrq^ 


i  •  ■»■ 


&lon  Uiiè 


Keuft  :  19$  Xkmmiéins  iomin  à  un  Ordre  ' 
cliciqpc  f  u  ttcnipi  de  Cm  itaiMm^nt  Vm 
louM^iim  plêÈùi/],  mfiÎHtinnUui,  Jl  m  faut 
fà^HMirà  iii^fiitui.  Cita  tk  d$  but  inftliut. 
'■i  On  «bpdlé  fnkiiitUs ,  m  pliiriet ,  Les  ùrin- 
c>)>et  ^  les  éléméhidu  Droit  RôniiOn  i  rédigés 
*  parrordrtdf  l*Enfipereur  Juftinien»  &qiron 
met  entre  le«  muni  ik  ceilx  qui  <!ommoncent 
à  étudier  cette  fdenee.  ti/aii  ti^n  Us  infii^ 

^  On  appeUJ  Infiam  ^mimilkmy  Vtik  in* 
.^  troduftipiiàla  connoiflhwce  db|  COutuntes,  * 
INSTITUTEUR ,  TRICE.  fi  É  Qui  Inftituc , 


^^BfJ^jj*^^  ^- 


Vf ««  dijuùm  ftm,  d^HMiAmr^  Cm  «n^/^ 

^  n  ie  dit  auilt  ppr  exKenfioii^  oi  parlant  dei 
bêtes,  (lia  $fiHf  qd  jMrmi  ki  }éi§$  ,A  ahmhcr 
^  fuiUur  ijlprfifmf  Cf/lta  Mtim,  Oh  Ufimt 
féf^kanf  Àfi  fmum  4  fm^n  On  kjlmt  Us 
((kUnài/ëirtU  ma^égs  ^pmmii$S(k$vaifx, 
f  II  ûpifk  auHi ,.  I|ifi)mier ,  dpniiei^  connoiC* 
iancedt  quelque  chofe.  On  Fa  kUnkJhêi$  4$ 
€sm  ii!^Si^  H^  êfim0lmjinfH.  C^w$  hommt 
fu*on4MminJhtM^fk$àfai^  j/iU  Cp^^d$s 
4fitru  As  monde,  h^^^-i^  àivt  4s  $mtu  nus 

vpus  v9nH  P^Jnh  /o^  ^'iM^/^T 

On  dit  fm  termei  de  Pi^bos^,  tn/inirt^nt 

proeks  9  pour  érç  ^Mettre  un  procès  en  état 

d*être  jugé.  Cs/I  un  tsl  Jugs  qui  a  Inftruis  es 

prsuh.  Cs  Jani  pmnsainmMt  Us  pnmUrf  Jugé 

qui  i^Jlruifsns  U  iw^ài,  Jl  4fl  lidhUe  komms,  il 

infinm  iisn  un  ptoèh,  Jl  ii^Arii/^i  i^birs» 

l4wlo€hs  aiiiforihisnmjiruity  V^ 

On  dit ,  Jn^ruin Uprach,a  quelqu'un ,  pour. 

ptfua,  L^infiumum  d'un  ssi  Ordn,  Ijrinftiiûflon      dire ,  Lui  Êuce  fon^procés  en  raiatiè^  erimi- 

^P0b$ilUill/im  nclJk^,-r>h?»':^.^v /s-  '^^"^^^^  '     •'■■■•i;.  ^y 

Usm^yjhns  dinfiUfmn^^^  V^^jjn^ir^  lTt«  Y»ûrticipè*  XTn   homms  infiruu 

'■0t^dsshomms$M^'^''l^'-^:'        j  i  'V  funscfairt.  l/n  proch  infift^ii. 

V  H  <Pprend>um  pd^ir  la  dièfré  ihftitiiée:  :  i  On  ^t»au*{^/9^^r^4r4rrWtf,quVj9^^ 
iPtfi  aÉnif  huabU  i  unipUuftj  unefaintif  infiiiu^  i4^t^urifi  lis»  infiruis  $  pour  dire ,  quHl  eil 

>  sian.jjiihâpittijuic»  UsM^rfo/i^  dés  ihjliid'  bien  informié ,  bien  averti  de  tout  ce  qui  fe 

•    iums  miUs pour  U pukûe.  '''>-  .-s.vf.^-    ••/'•■  paflcv  •;  ; '^  i    "  .  -'    ~.',«v->»'i/  ■*••■■  *v'V';' 

V  On  appelle  Inflitution  d*hiritUr^  Lanpnu.  ImTItUM 
nation  d*uh  hëritiaPîKii^  :     ^     5;  ^  c  ^       /  ^  i»--^/:.- 

U  fe  prend  qûelqu^is  pour  Éducation. 
Inflituikm  d'unPnncs*     '     '         *^  *  ^    -    I 
INSTRUCTIF,  IVE.  ad);  (Qîîii  inflrùit.  D  lie  fe 


Oli  Mipdleaiifi  /i^Km^ 
thi^-de  donner  tel  premières  iriftniâions  à 


>•*' 


dit  que  des  chofei.  Ce  ïùvrt'^tfifortmflruQif  Je 
lui  ai  donné  un  mlmaire  injlrukif,  Ciji  une  mi- 
ifiods  tien  inJlrufHvs.     >    ^     ^ 

Ç^STRUÇnON,  f.  f.  tdutitîon  ,  inftinitîon. 

".    Vinfim^ùn 4s IdJsunsJli, dis cnfans. Travailler 

à  CumruSim  4s  quslqu^un*  Avoir  loin  Idsfon 

U  fi{piifie  auffi  ies  préceptes  mi*on(  donne 

V     pour<inftnitre«  Véfus  aiidénnsi^à  uns  bonne 

mJlruHion,  uns  mpruSion  sharisahU  ,  falu- 

tairs*  '■   ,    '«^  .-  j^;^;  :  .v.V'\\'-..--.'f  ••■  .:  .  ^' 

iNStKUCtioii,  fignine  auiS,  GonnoiiTance  qu^on 

•  /   donne  de  quelquçjfjbit»^  de  quelques  luages 

i  ^Sis^-i^^ierjs  yous  demande  cela  pour  mon 

'-'"^"''inJlruOion.  Taifait  un  mimpir^pour  tinfiruSion 

'  \     dé  mon  Rapporteur, 

}  On  (Et  auffi^  L'inflmSion  d'un  procès»  pour 
dîIrç^Tout  ce  qui  eft'Mceflaire  pour  mettre 
,  un  procès  en  état  (méjugé.  Travailler  afinf' 
thioion  d'un prociju^     ■  :.  .  / 

Instruction  ,  fe  prend  aum  pour  Les  ordres 
'  &:  les  mémoires  [qu'un  Prince  donne  à  fon 
.   Ambaflad^ur.  à  f<^ Envoyé I  oi|  à  ceux  qu'il 

feroit  partie  sli  avoit  reçu  fbn  inJlritSion ,  fes 
infiru^ions.  Mes  infiruSions portent  sela.  Ce  qus 
vous  me  dsmânds^  efi  conirs  mestinfiruHions.  Cet 


f.  m.  Outil  qui  fert  à  l'ouvrier", 
ài'ardiànpQJbSfaireaiielquechûre.  Bonmfiru^ 
meus*  infirumentnUejfairé,  InfirumentdeClurur^ 
gie»  Infttummt  ds  Ckatpentier  ^  de  Maçon  »  &ç. 
Un  ouvrier  J^im^  de  sous  fes  infimmens.  Ce  faux 
mpnnàyeurfutptïs  avec  tous  fis  ihjlrumsns-  Il  ejl 
ri^ventsiirde  cet  infirùmens, 
\  On  appelle  Infirutnens  ds  Mathématique  f  La 
règle  I  le  compas  de  proportion  ^  le  qyarl  de 

Cfrcle,&c.  .  v^     '  / 

''■■■  On  appelle  fkfirument  de  Mujique^  Tout 

infirument  fait  pour  rendre  des  ions  harmo- 
nieux, comme  Ibnt  j  Lesor|(ues»  ialuth,  la 
viole  i  le"  hautbois ,  le  clavecin  ^  le  violon ,  la 
harpe' y  &ç.  Is  luthsji  un  Minjirumknt  tMnmf' 
srumsns  harmonieux  J  Voilà  un  bon  inJirumenK 
Vn  concert  dk  divers  infirurnens,.  Un  cojtceri  de 
voix  &  d^irmrumens/  Jouer  d'un  injfrument. 
Joumr  t'mjmmensi  .•         >      V 

On  dit  prpyerhialemenr,  que  Cefi  un  bel  ir^fi 
trumtnt  que  h  iangus ,  pour  dire ,  q^'il  eft^us 
aifé  de  parler  qiie  d'exécuten 
'  On  m,  cm/la  main  sfi  finfrument  des  inf 
srumens,         L  '  *> 

Il  fe  dit  auflt  fi^urément  DçSs  perfonnes  ou 
dei  chofes  qiû  fervent  à  produire  quelque 
effets  &  à  parvenir  à  quelque  fin.  //  a  été  Pinf^ 
frument  déjà  vengeance.  Il  m'a  faisfm^ir  d'inf- 
Ssvmnt  à  fa  pajpon.  Ses  propres,  Ussm  onsfsrvi 
£infirument  poàfU  perdre.  Sptjom^quss  ont 
M  Us  inftrumsns  dsjindm.  Ses  aifsds  à^S  éti^ 
tinfirument  d4fa\iorHslu^ 


y 


Amhajadeurn'api^fuivifesinflru&ons.jprefftr  INSTRUMENT  /  feW  autt  Des  contlits  &  des " 
da  inftruBoni. I                   :.               v  •>       aûes  pubBcs  paitlevant  Notabrc,  C^/î  i«ir^ 
INSTRUIRE,  v,  a.  Enfeigner  quelqu'un  ,  lui       trumensausksntiqus.  /   S    •>  /v 

.    donner  4les  préceptes  pour  les  meours  ^  pour  ^  appelle  auffi  Infirumsnt  de  paix  ^  Les 

;        Jomp  h         »  *  jCÇCccci) 
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^■y 


AliE,i^ 


tru- 


ri^ 


■^m 


ue.  ^>^ 


wtoÉelfeJWi 

'\<Ai|l^  «mJ^É' MMflpU 


Mes  Icvéçi 


1" 


,  Otjlitm  uyitnfoftta- 


On 


)- 


iSUb 


iK ft nfit  fHtfC  JlWe  d«s  »«bkàm  idwll*  qui  iV^«WW{if»A»WW  , 


iir 


i«h  ) 


^.    ...       ^         ïT"^  .  vwT  pofentfbtépité  d'il*  l«W  v  4  *  ^«feence 

'     pftr^  «fiiiioiit  dfartiMlM  1^  ùài  lef- 

.  Iles  ùnè  au>fe  m  fvimiil:  fobwbéfe.  ic»  An«« , 

ffM.KMi*çuWH<rumhmi<iitàt*rm^in-  •"  «•^/^MNCi)/^  Mm^;^iiéifmm  du  corps 

Des  Plates ,  dksForn ,  *  <te«  auttw  outra-    '  *  «w|m««.  Ok^^Jiudi^fu  Mfitfmnw 


ltiS,''^t .',  \j .  •.#.  ••i*^.,.-  ;^ 


:',■  '       \.i.'.    . .  i 


ges,  pour  fignificr  ^u^  le«  met  hors ^li^tat  ,:TÏî£k«  u w^ixkr *  >  :,»  .^  •    »*^^i      . 

à:èn^^4m^  INTÉGRATION.  C  £  Toi«it  de  «litWBUiu- 


\y 


rR 

ou  dc^ parole,  de  propos  aélSWc ili«fci#r  *»^ 

>-ngSteÉi<l¥ert^^ 
s^reâ'fin  homme  poitrliii^ditt}te^^  .   Ttcmv^r  i>«i^^  d^ifttvquiiithé  diflttren- 

fe,  a^^e^^lc  dfcl«fir.Ènce  ftn«^  •  HeUe.  Aa^  imm  i<i^K(|ifw<^.  v     .  .   .v 

avec  la  pJépofilKm  à.  Infidur  mtx  iiÊ^Ues*.    INTÊGlUTÉ.  f.  f.  U  vertu,  la  qualité  d'unç 
U  mikm pas  mfUurdMc  wmAemwitXr  iiiêêUir  -    Mf^Me iwiètt''#^ itVi«i|MM àtM^^      Cmnéc 

U  fighifie  auffi,  ^Attaqua*  Vivement  &  à      Comm^iv  TiM^^ 
^  découveit , le  fedk'dfèîAii^         eftp^rl^nt  "    r  fl  igldfie lan/ii^étiltPiifi  t6k|  m^ttni- 
d'une  ^kee  defiien«4c4AiMKcaftoiis.F/i-       tosfef  parties.  CtU  ruine  fimégrui  mtomt. 
futur  untpis€êk  l^fiàtif  IM  lA^j  tMnu  pUu.  r        II  AgriAè  daM  le  ^Maâique  ^  L'état  par- 

'•    'i«/Wwr  iWMi  Ami-Ai»w^  *-    '■  -Ait  d'teie  etiofelâiMilnon  coiVompue.  €da 

InsultI^'*^*  jparticipo.^'''-i^^-^^^:  /B^^''  ^^^^-   ■  ^x:«ç!/îfr»tfcj^  imeérkurts  dans  leur 

INSUPPORTABLE,  ad],  de  t.  g.  Intoléfil^le ,       imifpiU^naf^dufiiun,  dufrnks  d'uni 

qui  lie  peut  «miQliiH(f«|l/«^iS^it  d^ukmin-  ^PémàÀrmimdÊm^^  imémidg^^MpéufabB 

pndhfigmiîl^^CWAM^  -SSrmiMCnrf'^M^  didaOkpiè.   La 

très-jnemmodke  )i  'trè9»-flclléinc/  On-'  jfit^de  :•  .^'^î^latetliieeitert; - ^-^,  ■•:->''^  J^'^f^  ^^  ■  ^,  :    "*'-: 
'     m^eyl^ne  émmem  lAfiMwmidé^^u^^  IHriieU.ECT1F .  fVtt  i^^^^  A##ieiii^  ' 

^  infupponaÉU.  Çit^fm^  ÉMt^  tetteCt  11  tMt  gttke  €tt\*i|p  è^ 


m«j[*toîn*A|Bi4^^  int$iuaiv$ 


inftipportaWt.  //  icw/l/j/ij 


•*■'•<- 
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TWL,  fXlJL  rijiQm  appartient  à 
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l  N  •  T 


tutié  tné^aïuUi.  Us  ^ifm  imûi^SÊulbs.  yU 

^ifttitkSudU.  (H/et  imtUtStid.        ?»    - 
•     n  fij;nifie  lufR ,  Ipît kncl ,  par  oppofition  à 
itttttériel.  Ainfiondkf  ixvttfAngt^ijiàtVAmi 

INTELLIGEMMENT.  adV,  Arec  cohnèiffance 

V    &  intçlligençct  ItjfotU  inuUigemmem  dt  toutes 


/ 


M 


j^ 


T 


MFfiRANC£.  C  f.  Vke  op^ft  à  b  t«in(>4~ 

|iN  ^  pour  dire  i  Trop  ^ nMè  lilkHté  qu'on  fo 
(kHHie  de  paHen  Et  <in^it>  cfvtUy  0  de  Viàum^ 
pirance  â  trop  étiuOsTp  À  vouloir  tropfétvébr^  pour 
dire.  qv^O  peut  y  tvoir  Un  ciecès  vicieux^  iné- 
A.^^  .,  me  tuni  ces  fortes  de  diofei.    '       »  » 

WTELUÇENCE.  1 1  ftcidté  ^htèfleÔlve  ,  ca-  INTEMPÉRANT ,  ANTE,  adj .  Qui  ■  de  llntcm- 
^aciti  dVntèndre ,  de  comprendre,  têt  Ûmme       p<france.  Ceft  m  homme  hr§  immférans** 
a^f^tMûeric$dMre^yive,frtmpt$^t9^f^&^^^^^     .    H  eft  âUffi  fiibftailtU;  r««l«)ii/^^^ 
lU  de  CirMUigerue,  peu  éi;inuU^i;ess0:y^^  JénU pMT  fis  dUamhes.       ^  ^j)î;^ 

^J^?i^^i2!i!®S^  INTEMPÊRÉ,  ÉE.  ad).  Déréglé  dans  is  pat 

f^.LintdJ^uJesUnpicSj,du^n  fions  $;j^iè$  appétits.  (T.^ii/iA^^^^ 

*  /i^  entamis  ehofit*  Il  efi  trU-intempiri  dans/orî 
houTê^  dans fotii^  tMMget^       • 

INTEMPÉRIE^  f.  f.  Dér^lement.  n  ne  fe  dik 
guère  Que  de  Tair  ic  des  humeurs  au  corpi  hu* 
.  main.  *0/t  fouffre .  k$aucoup  de  VintitnpirU  de 
i^fir*  Les  ficrpsfe  njfi^teut  de  r  intempérie  desfal» 
jons,lly  4  uiu  grande  intempérie  d'humeurs  dans 
fie  corps.  Cet  ho^me  efi"  malade  d'une,  iruempériê 
d*entr4^lUs. 


I  -i 


m^m^,  Grttndt  imtÏÏigiH^,  Il  n^a  Mon- 

'  Mrimmgatttdenft^agt.  nuTinttUifinudes 

fhts^dsTÈùittttt;    ;,;,.,  \,^-  ' ,;;;..,  >    ■ 

V  %[ï  tttmes  de  Peèitwe ,  il  fe  dît  Uts  parties 

4^  ont4>lu$  de  tappOTt  au  goût  de  l'Artîfte, 

«mA  l'énide  6c  au  travail.  Akifi  on  dit,  La 

7SÉg|A  defein,  8»  timiOlgencê  du  cUir  oh/cur. 

iTtïgnifîe  auffi  J  Amitié  rédproque/iiinion 

de  fehtnneiis.  Ifsfin^en  bonne  imdliàence^  in 

pmfiiae  inteU^fmce^  Il  efi  fitrvenu  un  JimMi  qui 

^et'rmtM  km  intellipncè.  ^ 

' -'^  0  ligfnÇe  É^ffi Jc^rrdpô|)4*nce,  commtmi- 
catloft  antre  des  ptttçwM»  <n^  i^îbtendent  1 W 
avecTautre.  Ils  fini  értnuUtgentt  \  ils  ont  jrutl^ 
HgiHCê  fwn  opm  i^mith  paetrvous  fitrprfmre,, 

^  pùàr  vous  tromper.  Il  y  a  de  €  intelligente  entre 
gfiX.  Avùi^f  entretenir  inteUigtnce  avales  ènne-- 
mh^  dts  hitelligemes  fiérettts.  il  entretenoit  des 
inttXpnceS  dans  atte  Plan  pour  lafitrprendre, 
LHnt^ligenci  a  manané.  DottPle  intelligence, 

lNt£ttlG£)4Cf  f  fignifie  aitfli  Une  l^ftance  pu- 
TÔtient  fpiriùieile.  Dieu  efi  lafimyeraim  Intelli- 
gente ^  lâfiiprime  Iffjielligence,    -  * 

On  appelle  les  Anges,  Les  Intelligences  ce' 
vents» 


*ENDANCE.  f.  f,  Pireâi.on  »  adminifiration 
d'affaires  importantes  »  la  çliafge  ou  lacommif- 
fipn  dlnteodant.  //  a  ^intendance  fur  ulle  chofi^ 
Il  tus  à  donné  l* intendance  di  fa  muifon  ^  de  fis 
fin<inces,  V intendance  des  hdtimens.  L'intendan- 
ce des  vivres,  Vimcndance  de\fa  Jufiice,  Vinten^ 
dance  d'itne  Province,  LjntifiJance  Jkm  tel  a 
duréiantl  v  .   \   ■/     '..^W^ 

11  fignine  encore»  Le  temps  que  dure  l'admi* 
nirtratioij  de  Tlntendant.  Perdant  fow  Inten- 
dance 9n\€n  ufoit  ainfi. 

Q  fe  dit^  aum.Du  diftriâ  où  s'étend  la  Çtiarge 

d'un  InttmaXit,  CeU  ri^efl  pas  de  fon  Intendance^ 

X^ettè  Èleéion  efi  de  l^ïntcndunce  d'un  4eL  U  fe 

prend  quelqueÉoLs,  6c  fur-tout  dans  les  Provins 

ces,  pour  la  maifon  oti  loge  l'Intendant. 


INTELUGENT ,  ENTÉ.  td).  Pourvu  de  la-  fe-  ,vttp vh^Tirr  T"^°"  !  -  .    .      ,     a    ^ 
cidté  irtteUeaiVe ,  capabW  dWendrt  &  de  INTENDANT,  f.rn.  Ceiui  quicft  prépofé^pour 

:^  Rdfotmer/EnctfensL'agoèit  d-u&gequ'^       T'  .    ^t^'^'  ^'  ï"^"^!!       TfT 
A  __  ^^r^     T»i__ a' é^.  •_?  m" aftaires,  avec  pouvou-  d  en  ordonner.  Inten-- 

dant  de  la  Maifon  d^ûn  Prince.  Intendant  des 
Finances,  Intendant  dans  telle  Province i  pen- 
dant à  farmief  &c,  ou  funplement  >  Inten-^ 
dont  de  telle  Province,  Jptendant  de  telle  armée. 
Jniendani  Jes  bdtimeas  Intendant  de  la  Marine, 
Une  Charge  f  une  Commiffion  ^Intendant  des  Fi* 
nançes.  On  Cà  fût  Intendant,  Intendant  dtJuf" 
lice  9  P^Utp  Finances  en  telle  Province, 


^ll^  VAt  bcmti  Terie  çn  tjuelque  matière,  en  quel- 
^dtfe  «Hâfre,  é£  ^qi^  ten  a  une^arâite  connoif- 
unce.  ft  ^  infeUsjgèntlfoft  huedUgeni  m  ces  m^r 
. ,  tihreS-U ,  dans  tes  affâtres  éthingères:  InteUhent 
ihm  Us  ntgoaamns ,  dans  ksfirtances,  Ctf  un 
homwi  fnsetltgent. 


INTELUOIBLI.  a^.  de  t.  g.  Qni  peut  être  ouï  INTENDANTE.  Cf.  La femme  d'un  latendant.. 
facScmem  S^diffinaernem.  PaHer  à  r/ix  ^^^^^"^^ 
émtdHgilM.  Dis  fons  difitnHs  &  int^lli^ 

Il  fhniifitjitrffi ,  Qui  eft  aifi  4  comprendre. 
Cepmdfle  efi  firi  intelligible.  Cet  Auteur  iflfçrt 
,    (éjàur^Un^^pas  irt^&jjiiile,  . 

tNTELUtîiBic ,  ti^  termes  d'École  ^fe  dit  auffi 


\ 


,.v 


*    ••'■■•       i. 


INTENSITÉ,  f.  f.  Terme  didaftique.  U  fendit  en- 
Phyfioue  4  &  fur-toiit  des  qualités  fenflbles. 
Ç'eft  le  degré  d'exiflence,  de  force,  ou  d'ac« 
tivité  d^tine  chofe,  Id'une  q^iaUtii,  d\ine  puif- 
iànce.  VmtenfUé  de  i^  immigre  ^  du  fim ,  du  fioid, 
d*une  force  mouvante  ^  &c.  Vintenfité  du  fim  ne 
change  rten  à  fa  propagation,  '    f 

Dcitôus  les  êtres  entant  qu'ils  font  Voïifci  de  INTENTER,  v.  a.  U  n'a  d'ufage  que  dant^ces 
ten^eifdemenft.  Aînfi ,  Êtrt  inteUigibie  fe  dit  par  ^ifhrafes ,  Intenttr  ttnê  aSioft ,  immnr  Un  pmces , 
Oppofition  à  ÊtrefinfiMf^  '  /    ■     intenter  une  itccufation  contre  ^wf/^'aflv  »  pour 

Illfe  dit  plus  particuli^ém^nt  De  ce  qtri  ne       dire»  Commencer  un  procès»  ime  accwlation 
fubfifte  que  dans  Fcntendement ,  comme  les       contre  quelqu'im. 
êtres  de  nrifiwi  ;  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Intenté  ,  ée.  participe. 
ité^  Les  Urtiterfiutx ,  &5  Catégories  n^fimtqwi  INTENTIOiN.  f.  f.  Deflïiin .  iiiOfif?Mient  de  l'a- 
in  tk.es  parement  inteSigiàlès,  me ,  par  lequel  on  tend,  t  quelque  &i.  Bonne 

iNTELLlOIflLÈMENT.  adv.  D\m  manière  in-       intention,  Matevaife  rntenii&n,  Dmite ,  louable 
ItXû^iblt,  C^  tfi  mis  firtietieiiigikUm^^  ititention.  Il  a  intemian ,  l^ïe^^ 
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^iti  chofi.  Mm  intena&ft  n^dant  pas  dj  vous  dé-  iNTFRCAli  ,  te.  partici|^. 
Claire*  Il  faut  confiddm  pniiruioft  di^iêflattuf,   INTERCÉDER,  v.  n.  Prier  ,,  ftdncîter  pour       ^  : 
Il  faut  rcgardfr  /"ifuentioH.  DUu  €fl  jugê  de  nos       qiielqifun  ,  afin  de4*ii  pjocuçcr  quelque  bien  , 
intentons.  Inteution  lechut.  Punir  lisinténù^^^       \  ou  de  i^-^arantir  de  quelqwe  mal,  La  fai/ift;     '^    \ 
Jugir  dc'rintentipn.Je  Toi  fait  à  ho  fi^t  intention,      *  ^/<Tff  >  ^*  >S'<îi/i/i  interàdent  auprès  d^iDfeu'^'/ 
^^ne  r  ai  fait  À  aiîtn  inttntion^  La  droiture  des       pour  (es  homhiès.  *U  a  intircidi  mépris  du  Roi  ^       ' 
intentions*     ..      \y^     ^    ^    ^  '  pour,  u  criminel.  Il  a  intercède  pour  lui  obtenir    . 

On  dirproverbittlement,  t$  n\ft  pas  Pin^  ->    cette  ^da,  ^  ^       '  ^  .    '^  ^    ( 

ttrwon  du  )Fandatf^y  pour  dire,  que  Cela  1c  INTERCEPTER^  v.  a.  Surprendre.  Il-nt?  fc  dit  , 
tiiit  contre  ïayolbntè  de  ceux  qui  en  ont  Tad-       gucrè  que  des  lettres,  ou  d'autres  choies  fcm-^ 
miniftratioii  pu  la  dircûio»»  •    '  blables  par  où  l'on  découvre  quelque  l'ccrct    ,    , 

■  On  dit  aitifli  %  Faire  um  chofe  À  tintention  "Se        On  a  intercepté  une  lettre  ,    un  paquet  d*ivi- 
^//<ily««>rv  ÇOMt^dire  ,  qii'Pn  la  fiut  pour  lui       pçrtanci,,.  ,^  ^  ''*■.,  ■ 

ïaire.pliiifir^façonfidération/  i\     '  •  iNtERCEPti,  ÉE.  participe. 

'-  Oiidi^.  en  termes  de  Dévotion  ,to/r.^rr  ou   INTFR.CEPTION.   f,  f.    Terme   didaftiqueV. 
dreferfon  intention  ^jfQwr  dirç ,  ta  toui^nct        quilè  dit  en  parlant  de  que%e  chofe  dont 
.  vers  luié  bonneiSn.  '     Iç  cours  dired  eft  interrompu.  7«/^ra/»ri<7/z.  ^/o 

Qiileditpkis  ordinairement  De  ceux  qui  ,v      cj^rits.  Interception  des  rayons  de  la  lumihei,  '\ 
pour  (auVér  ce^u'il  y  a  de  mauvais  dans^  iin    INTERCESSEUR,  f.  m.  Qui  intercède.,,  Jîotz  ///- 
difco^rs  ,  dans  une  aftioa,  attègiicnt  l'inno^        terceffeur.  Fuiffant  intcrccjfeur,  Foible  interceffeur.    ■ 
ceACÇ  de  leur  mottr,  de  leur  intcntion>  Il  hy        Les  Saints  font  nos  interceffeurs.  Je  veu^  être 
a  tien  qirpn  niipr-itindejujïijierparladire^io,H'*     \6treiruerceffeur4^iprh  £uû  tel.  ÊirêHnterciffcur     , 
de  rinUntion,^         .  -     .  ,        >^  pouf.quelqu  un  yen  fav&ûr  de  quelqu'un,         .  . 

j   Oh  ditàuilî  y  Faire  dés  prières^  donmr  des    INTERCESSION,  f.  f.   Aftion ,  prière  par.  Iht  > 
aumônes  ,  dire  la  Mejje  y^&c,  a  T  intention  ,dc        quelle  on  intercède,  -^'^'j/^^^  >  faible  iritùcef'*       \ 

Jton^L\intercîffion  des  Saints,  Demander  qucrqiiç:'' 

interc^(fîon,de  làfàinteFierge;- 
*intérceJJion  d^un  tel,   .    -  "  '  .'\     .  ^' 

INTERCOSTAL  ,"ALE.adj, -Terme  d'Anato^ 

mié.  Il  ie  dit  De  ce  q%ti  eft  entre  les  côtes. 
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&  amis  trepajfcs, 

INTENTION|^$  ,  ÉE.  pattrcipe  du  ver>(ï  ///^ 

temiànncr ,   c^vîi  n'cfl.  point  ^en  ufagc.  Qui  -a-       Mufcles  înterco^aux,  Arthes  intercofîales,  ^ 
-"'  cerdiie^  intention.  .^77^  pefTonne  bun\men-    INTERDICTION,  f.  f.  .Dcfenfe  par  Sent(înce 


I^ 


I^ 


'# 


^  /■ 


»    » 


V' 


-/>  .*- 


^ 


^%P^rfi 
tmiMee,  iDes     hommes    mal    intentionnés'.     Il 
•  '  •  '       ae'  le-  joint  guèrq^  qu'avec  bien  y  mal  ,  qu 

t.       'mieux,       ..  ''  -  <^ 

^.  INtENTlpI^NElLES,  adj:  f.  pi.  Qui  ne  Te  dit 

.  -^       qu'en  cette. phrafe,  EJpkesinrienrionnelles.  Lc% 

;      Àncions  nommoient  aînfi    les   atomes  qiVils 

fiTppofoient  Ibrtir  des  corm  pour  frapper  fcs 


ou  'Arrêt  à  un  Officier  de  feire  aucune 
fon^ion.de'^fa  Charge ,  ou  à  une  Cour  de  ju^, 
^CX,  M  jd  obtenu  un  Arrêt  d'interdiclion  contre 
ce  FréjidiaL  Les  acîes  que  f  dit  un  Officier  pen- 
dant joh'  initrdiclio  A  font  nuls.  On  tui, défendit  à 
peine  ifinterdicliph  ,  m  peine  d'i/iterdjclion  de  fa 
Charge, 
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fcns.  Ils  les  nommoient  ajj(ffi  EJpèces  impreffes.    InteUdicjion,  fe  dit  Des  Officiers  de  Juffice; 
ÏNTERCADENCE.  {^'jj|  Il  rie  feditqucdu  pouls. ,      & /;2/^A^<a^</ ,  Des  chofcs/aintes.        ..':        *» 

On  dit  aUfïi,  Intcrdiclion  du  commerce,  L^n 
Arrêt  d^ interdiction  contre  un  prodigue,  H  ne  peut 
procéder  e,n/ufîke  y  qujl  n  ait  fait  lever  Cinter- 
diclion.      ,:      :  *'^    \ 
INTERDIRE^  v.  a.  On  dit^la  féconde  pérfonne 
du  pluriel  au  préfent  de  l'indicatif ,  ^<?«j  />;- 
terdifèi  :   à  l'égard  du  rcfte ,  il  fe  conjugue 
comme  Dire,  Défendre  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un.  0/2. /wi  a  interdit  P entrée  de  la  Fille  ,  de 
telle  maifon,,  La  Vilk  lui  efi  interdite.  Interdire 
le  Barreau  a  un- Avocat.  Interdire  la  Chaire  a  un 
;  Prédicateur,  Interdire  U  commerce.  Interdire  Ven- 
trée de  rÉglife,  Interdire  toute    copimunication, 
Interdire  la  parole.  Cela  vous  efjnterdit. 

Il  fe  dit  abfolument  d'Une  Sentence,  pair 
hquelle  oti  défend  aux  tccléfiafliques  iVxer- 
ciee  de  leurs  Ordres  ,  &c  la  célébration:  des  Sa- 
cren^en$  &  du  Service  Divin  dans  lous  les 
lieux:  foumis  à  ruWFdit.  L'Èvéque'^  le  Pape  a. 
interdit  ce  Frétre  ,  cette  f  fille.  Il  ^  droit  dé  fuf- 
pendre  &  d\nterdire.  On  a  interdit  cette ^d'ife , 
Les  Évéques  affemblés  ont  interdit  ce  Prétn^n  ce 
umpS'lâ,       . 

il  fe  dit  auffi  Des  Officiers  de  Juftice ,  ou 
de  la  Maifon  du  Roi,  auxquels  pii  défend 
d'exercer  leurs  Charges.  Interdire  unFréfidial  ^ 
Un  Bailliage  ,  ^c.  Le  Parlement ,.  U  Confeii  a^ 
interdit  un  ul  Juge,  On  ta  interdit  de  tdfbnc*    • 
tion^defa  Charge*  On  Us  à  interdits^  pour  deux 


-^ 


L- intercadence  du  poulyt> 

INTERCADE^yt ,  ENTE,  ad j.  Terme  dc|4é- 
decïnç.  Il  ne  fe  dit  que  du  pouls  ,  ïorfque  (c^ 
battemens  font  tantôt  pUs,  Iprts  ,  tantôt  plus 
•     {o\hlQS,Pouls  intercaden^,        ;-,    >/  •    ., 

INTERCALAIRE,  ad^;cï^f^,^^ 
.     ajouté.  Il  fc  dit  proprcn^i^fed/fi'Joutqué'T^ 
;  ajoute. au  mois  de  Février  dans  l'année  biflex- 
-  li^.  Jour  intercalaire:'.  ■      "  v  "  >• 

On  ^appelle.  Lune  intercalaire  >  !  1^  treizième/ 
Lune: qui  fe  trouve  dans  urie  année,  de  trois 
ans  cri  trois  ans.  //  y  ajurajine  LunenttHrcalaire 
.cette'  année*      ■  J-        ^  ,        ,      ^         , 
'     ^  U  fe  dit  aufTf  De  cértaiftç  vers- qu'on. ré- 
pète  phifieurs  fois  ^anS'  quelques  Ppëmes ,. 
cQmmô  dans  les  Chants  royaux ,  dans  les  Bal- 
lades ,  dans  les  Virelais  ,  &c.  -  Vers,  intercd-r 

^    lairts,  "    f  "  ■'  Ll><^~«r-^  ■ 

ÏNTERCALÀTION.  f  l  Addition  /d'un  jour 
dans  le  mois  de  Février  aiîx  apnées  biffextiles. 
*  L'année   qu*on  fait' Tinter càl^tiori,^  U  mois  dej 
Février  a  vingt-neuf  jours,  '  y- 

INTERCALER,  v;  a.  Inféî-er;  ^  fe .  dit  proflre- 
meht  d'un  jour  qu'on  ajoute  dé  quatre  âns^  en 
,  quatre  ans  dans  lé  mois  de  FéVrier  ,  afin  que 
la  maj\iere  de  corfipter  quadfe  plus  exaâement 
3\  ce  le  cours  du  Soleil:  C efi  une  année  biffextile\ 
il  faut  intercaler  un  jour.  Dans  les  anUces  bif-- 

■  Jixtiles  on  intercale  un  jmr^,       ^ 
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'nttriii}par  Ari^h/  U^rimur  \  ictuci  qui  vàli  ti^ml*  i  iàhsém  et  qui  vous 
CtntiUxommt  df  là  't^mhn  a  ï^urdit  un  td  ^  {  peut  dmvir^Jcm^inUfiïïi  dans  cette  ajfkiù  commA 
Huijfîcn  /    ''^      '.    ,  ,    ;    .       ».     ,      Ji^cUtùit  ta  mienne  propre.  On  leur  laijfa  diméUr 


Ondj^en  te^ities  clc'Pratiquc ,  Interdire  un       iti^  querelle  ^  fans  ^e perfonrn  s'y  intérefsâi 
hommes  pour  dirc.,\Lui  défendre  par\Jiiftiçc        côte  ni  d'aUtre,   Toutt  téftropè  s^in/ércjje  d 

A j..^,.iv^^    j.  j^/^^i---.  j_  r- _  t-_.    -^  1  L      '  /r^.         ,     -  ^ '- ^,  guerre,     Sr~^    :        " 

endre  part  aans  i^ne^f-    ^ 


de. 
dans 

#'  • 


de  cohtrader ,  de  dlfppfcr  de  fon  ÈienAO/i  aj    ièttë  affaire  ^  dans  tetn  guerre 
int^dtf  teprodipie ^  àt  vieillard.  ^  •  v      '\^     »  ^  *  ^       Il  fignifie  auffi  ,  'j&jcndre  ^ 

'       ieàxç.Jl  s*èll  intkeffedanta^ 


<i^ 


Il  fignifie  auffi,  Étohner,tit)iiblcr,  en  forte 

2iron  ne  ^ché  ce  Qu*qn  dit  ni  ce«  qu'on  fait.^     I?^^'   >      " 
t  dans  W  fcns  il  nfa  giièfe  d*ufiige  jque  dans  ÏNtÈBLESSÉ ,  i^.  partîeîpc.  v    <r^   '     J 
les  temps   qui  font  Jb]rspes  du  participe.  La     ';:r-^iOh  dit.  Être  intéretfl  à  tmemne  ^  à  fait 
peur  Ij^oumterdit  ,Tjivè^  tellement  interdit^         »   ^  i        ^r      ^       .    a.    __  a^^ 


ne 


qui . . , .  li  ^toitji  interdit  ^ue  .... 

Interdire  le  feu  £r  Veè^u,    Formule  des  Ro- 
mains quand  ik  bannifl<j)ient.\  >  * 
Interdit  ,  itIe/  Participe.       L-^.^ 

Il  fiÇnifie  aufli^  Étonné ^  troumé,  qiii 
.,  peut  répondre/,  ou  qui  ne  fajt  ce  qu'u  ûit, 
ce  qu'il  dit.  Ilj  demeura  tout  interdit  yjiiftterditj 
ii^.qtie',  ,.,.■■•,'•■  ■■ .     - .  ■■  ■ 

INTERDIT.  (Jm.  Sentence  Eq^cféiîaftiqi^,  qui 
dëfenduà  uft /Edcléfiaftique  l'exercice  des  Or/ 
dres  facrés  ,  &  la  célébration  des  Sacremens 


atre  une 
(hofe^  pour  dire ,  Y  avcnr  intérêt  ,  y'êtrcobli-. 

fé^  y^  être  éng^é  par  le  motif  de  Ion  intérêt. 
'aUsleséujtpjont  intèrejfés  aufalutdu  Prince^ 
dU  hànheur^  au  r^pos  deSÉiat^  Vous  ites  inté^  . 
rëffl  à  emphher  que  ,,,,./'  » 

On  appelle  î/ri  homme  intèrejfés  Un  tiom- * 
mequïeit  trop  attaché  à  fes  intérêts /  qui  a 
fon  profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il* 
fait'.  Il  ne  fera  rien  pour  rien  ,  //  eflfort  intéàjjê. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fentimcns  &  des^aftions . . 
Amour  intèreffé.  Vues  intétejlccs.  Démarche  imé- 
ref/ee.  Motif  interefje.      .  * 


dans  les  lieux  fournis  à  l'interdit,  Mettre  une_  INlIÈ^RÊT.  f.  m.  Ce  qui  importe,  ce'  qiu  con^^ 
Èglife  .urn  Viiu  entihe  en  inurd'u,  FulininerMn 


interdit  fui ,  ; ,  .  Lever  l'interdit, 
INTÉRESSANT,  ANTE:  adj.  ^  mtéreffc. , 
ouvrage  ifuérfjjant.  Pièce  iruérejfaryte.    Jeu  in-! 
téréPhit,   -,     '■    ■  /■  ^^   /     V:.'^-'.    -  ,-,  ■  r  - 

INTÉRESSÉ  ;  ÈE,  C  Celui^  cdle/quî  a  intérêt  € 
quelque  chofç.  Je  fuis  un  deiktntérBJfls  dayis  cette 


vient  en  quelque  manière  çju^  ce  foit ,  ou  A 
l'honneur,  ou  à  l'utilité 'de  quelqu'un.  ;^//2/ff- 
rét public  ,  générât^  commun.  Intérêt  ae  famille. 
Intérêt  particulier.  Intérêt  dHionneiir,  Intérêt  pé- 
-cunïaire,  Lége?'\y  médiocre  intérêt,  Ltmérétdc 
V État ^V intérêt  du  public^  Connùirre  è^en^enten^i^. 
dre  bien  les  intérêts  d'un  État  y  Us  \iniérétsdes->.\^ 


-^ 


affaire.  Pour'tonfomtnerV  affaire ,  H  faut  que  tous  ^  ' ''jf$^ihé'eiÊ^  Laplupartdes  g^s  n'entendant  pas^H^^S^jk 
lé  intérejlfés  &  toutes  les  intéreffîtsjignèru:,  '      M  j;  intérêts  y  Jbnt  aveugles  dans   let^rs  m/^^f^i'^,    ; 

On  abpelle  plus  paTticuhèrenientj  C/n  in-  '•'■[  connoiffent  pas^rs  véritables  i/z/^j^r^;^^^ 
térepyCéxn  qiH  a* intérêt  dans  \ts  Termes  y l]:\conflkntl^rsi^^  Il  a  m'^pa}t0imi^:^::X 

dans  les  ^^^\rç%  AwViOu Le^ intértffés -aux  Fer-'\     un  tritifàconfiàérabU^Jkmpêch^^^^:^^ 
•    'mes.Intére^  dans  unu!  trai/Cy&c.   y  r  ,        ^^fimià^^ttnrecommanmtion,  A imirfi^' intérêts -y::' 

INTÉRESSER,  v.  aft.  Faire  entrer   quelqu'un       Uiim^ts  de  fma^,iPrcndh 
:  dans  une  affaire  ,  en  forte  qu'il  ait  part  au  fnc-  ^(  fer  ^fàutenir y  abandon^tr  ^  trdhir  Us'  intérêts  ^W:-,:'' 
ces.  On  l'a  intéreffe  dans  cçtte  affaire  ,  dans  .ce       queiqti'un,  Tàuraifnrtde  vos  intéfêts-^'di'iton^r^-: 

yervosihténts,Sàcrifierfesinîjîrêtsaub^p^^^ 
ML'c.Récommand&  fes  intérêts  à  quel ^u  un  j,  lui 
mettre^  lui  remettre  f  es /intérêts  entrd^its  main 


^parti,  "  '\    '  ,       >  •  Y      • 

Il  fignifie  auffi.  Donner  quelque  chofc  à 
quelqu  un  pour  lercndife  favorable  à  une  af- 
iairé ,  à  une  entreprifc.  Cetteaffaire  nefauroitfe 
faire  fans  lui  9  il  faut  l' intétejfer, 
*  Il  fignifie  auffi  ,  Faire  quelque  préjudice. 
En.quoi  cela  vous  intéreffe-t'iT?  jCelaru  vous  '{n- 
téreffe  en^rien  ^  rie  vous  jntéreffè  en  façon  du 
mondci  Et  figurémenton  dit ,  Cela  intéreffe  mon 
honneur  y  md  réputation  ^  ma  faHté,  \ 

On  dit  9  cm'Unt  affaire  inMcreffe  tout  le  Corps 
de  Ift  HobleUe  ,  toute  une  Province ,  &c,  pour 
dire ,  que  Tout  leCcwps  de  la  Nobleffi;? ,  toute 
la  Province  y  a  intérêt.     *  '    ' 

On  dit,  que  Le  gros  jeu  inplreffe^que  le  petit  • 
jeu  n  intéreffe  guère ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  que 
le  gros  jeu  qui  pique,  qui  attache.  Et  dans  le 
ineme  fens  on  dit ,  Intéreffer  le  jeu ,  pour  dire , 
Le  rendre  plus  intéreflant  en  jouant  glus  gros 

Il  fignifie  auffi ',Èmouvoirt,tpuche;r  de  quel-; 
qiie  paffion.  Cette  Tragédie  '^  cette  aventure  irt^-/ 
téreff  les  fpeclateurs,  llny  a  rien  dans  toiue  cetit^ 
p'àce  qui  intéreffe  l^j^eclateurs,  ^Uhe  pièce  qui 
n  intéreffe  point  n'ejtpas  bonr^f.  Ce  Roman  ejl 
bien  écrit  ,  mais  il  n^ intéreffe  pas,  V, 

Il  eft   auffi  réciproque ,  &  fignifie  ,  Entrer 
-dans  les  intérêts  de  quelqu'un ,  en  embraffisr 
les  intérêts  ,  prendre  intérêt  à  quelque  chofc.^ 
Perfonne  ncs'intéreffe  pliis^  que  moi  dans  tout  \  a'. 


y-  * 


"Agir  J  aller  contre  fes  propres  intérêts,  C'ejiuniri' 
térêt,de  rien  ^  un  intérêt  depeu^  un  intérêt  for- \ 
dideqUi  le  fuit  agir.  Cela  ne  bteffe  point  v<^  inté- 
rêts^ Il  y  va  de  votr^e  intérêt.  Des  qu\it  s'agit  de 
fon  intérêt ,  de  fes  intérêts  ^  il  ne  connoît'p  lus  per- 
fonne. La  plupart  des  gens^ne  fit  condiàfént^  ne 
X  fe  gouvernent  "que  pdf  intérêt '^  que  par  Cintérêt-,^ 
C'cfl  r intérêt  qui  domine,  Cefl  P intérêt  qiti  gou^; 
verne  tout.  Relâcher  ^  fe  relâcher  de  fes  intérêts. 
Ne  relâcher  rien  de  fes  intérêts,  j^voir  fes  ;  intérêts  ' 
en  vue.  Être  attaché  ^  fes  intérêts.  Il  le  faut  pren^ 
drtparfonintér*êt.  Hjcfl  dewtre  intérêt.  Il ii' ejl 
pas  de  votre  intérêt  d' en  ufer  comme  vous  faites.  Je 
parle  fans  intérêt.  Je.  n'ai  p^nt  en  êela  d'aut^ 
'  intérêt  que  celui  de  vçus  faire  plaifîr^  x'^fi C intérêt 
de  votre  fortune  ^  de  vôtre  gloire  i  de  votfe,faKté\. 
de  votre  confervationqui^  méfait  parl/r,Tai  intS^ 
rêt  que  cela  foit  ainfk    .  :       ,  •  \ 

-On  dit,  Tirehun  hom^eitintérêi^  hàrs^%'  , 
té  rêt  y  U  mettre  hors  -d'intérêt ,  poiir^dïî^  (*lji 
dédommager  ,^^iré  qu'il  ne^feçoîve  ^ucim 
préiydice.  N^^vohi^^eftel  pas  en  peiné  ,  \on 
vQus  tirçfd  d'intérçt  ^\^^  vous  mettra  hors  d' in- 
ténêt^'  •  '-^,  *       •  '      '    "    --^    J  :/' 

Oh  dit  encore  l,  Prendre  intérêt  à  une  perfora 
ne  ,  &  prendre  intérêt  à  une  affaire  ^  pour  dire  , 
yaffeôionncr,  en   prendre  foin  *  fe  mettrai 
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tn  p^iue^  la  fiiirc  réut^^  Cf/t  Mm  é^fmn  oà 
jt  pmns  intérêt ,  aàji  né  pr$m  nul  intiréu  Ctjl 
nn  homm^  d6n(  U  n9  j^  fomu  point ,  ^  à  qui  il 
mpnndmU  t^U,  IrtH^Pêns  /9fU  intérêt  a  a 

^  ^uiU  regardé.       ••■';■   ••     '"^    '■  ■'^,; 

On  dit,  PrenM  intérêt  À  Ujok^à  V afflic- 
tion de  quelqu'un  ,  ÙMpirtf  qu*U  4  /diti^  â  la 
^jdifgrdu  qai  lui  tftjurytnui^  poiirdire  9  En  être 
touche .  y  être  ienfîbte.       -     v 
^ .        On  cfit^id'Unc  pièce  de  théâtre  qui  attaché , 
quiintérefle  leipeâateur  parles  ruuattons,& 


f  N 


*:>^ 


irfedit  f^rément  Des  chofes  les  pliif  ca- 
chées. //  connoU  l'intérieur  dt  cttumaijbn  ,  de 
cette  familU.      ■  -    .  — 

n  fignifie  ^t^ment ,  Les  penTées  les  plus 
fecrettei»  9  ttf  mouvement  les  plus  intihies  de 
Tamet  Pi^  fml  connoU  fintérieur.  Il  a  tinté» 
rieur  fort  hon.  Découvrir  fin  intérieur  à  fin  Con- 
fojfeut.  Rentrer  dans  (on  intérieur,  La  grâce  de  . 
Dieu  agit  dans  {inurieur.  Quand  on  vem  vivre* 
chrétiennement  y  il  fifU  comrrunur  par  r^ormer 
Viiuériêurn'       f  •      _    ,7  • 


«   " . 


Y^x  lo,^  fentimens  ,  qu7/ v  a  beaucoup  d'intérêt.  INTÉIUEUREMENT.  adv.  Aii-<ledans.  En  fai^ 

Il  y  a  dcs'piècis  tien  ytrjl^ifjt  fui  tombent  par  le  \  fint  l^an^tomie  du  corps  dé  cet  homme  ,  on  trouva 

défaut  d'intéiéi,                   ■  '^  \  ^u*iHtoit  èrès^ien  conformé intérieuremens. 

{Nt£RÊT  y  fe  prend  aufli  quelquefois  abfolument  1     II  fe  dit  ^uS^  ,  en  pariant  I^e  la  coi^ience 

>  pour  ce  qtii  concerné  la  feule  u^iRté.  Cefi  un  &  de  l'état  de  l'ame.  Lagrdce  de  Dieu  agit  in-* 

horrAie  au-dejfus  deVUttéret.  Ji  ru  felaijfe point  térieurement.  Il  fe  fentii  intérieurement  touchée 

t^mer^À  r intérêt.  U intérêt  ne  lui  fera  jamais  Dieu  lui parloit  iruérieurement, 

rien  faire  de  màl-à-propos-  L  intérêt  efl  la  pierre  INTÉRIM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Lsitin  ,  que 

de  louche  de  famitié.  Il  trahiroit  finmeilUur  ami  Ton  emploie  quelquefois  pour  dire  L'entre- 


temps.  V Empereur  Charles-Quint ,  ppur pacifier  / 
les  troubUsdt  la  Religion  en  Allemagne ,  accorda 
un  intérim.  Les  Princes  quijùufffbientde  riruéri/n^ 
Il  devait  écouur  cette  condition  dans  un  tel  temps, 
mais  il  arriva  dans  V  intérim'  que  .  ..^  Après  la 
m  on  dit,  Viceroi  de. , , j,  un^.tel  gôhtverna  par  inté* 
rirUf  dans  fintérim.  ,    ^'^wV^ 


':  N- 


pow'  un  intérêt  dt  cinq  fols.  Il  y  a  peu  de  gens  a 
lépreuve  de  l'intérêt. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  Le  profit  qu'on  re- 
tire de  l'argent  qu'on  a  prêté.  Gros  intérêt,  Pe^ 
tit  intérêt.  Intérêt  au  denier  dix-huit ,  au  denier 
vingt.  Prêter  y  mettre  de  l* argent  à  intérêt.  Em^ 
pruâter  de  T  argent  fur  la  place-  à  gros  intérêt. 

L'intérêt  provenant  de  cette,  fimme.  L'intérêt  au  INTERLIGNE,  f,  m.  L'efpace  blanC^qui   refte 

denier  ,  au  taux  du  Roi  ,  au  djfîr  de  VOrdon*  entrç  diQ\\^X\^çs, Écrire daris  Vinterligne, 

inance.  Je  nen  veumpoint  d'intérêt.  Joindre  rin-  INTËRLlNÉAlÉŒ/adj.de  t»  gr(^i  eft'ëcritdans 

tcrêt  au  principal.  Iniirêt  fur  intérêt.  Cet  argent  rmteriïgnc^Glofiinterànéatre,,' 

porte  iruérêt.  Combien  vous  rappone^-il  d^iruè-  INTERLOGUTEUR:  f.;m.  Ce  terme  ne  fe.dit. 

rêt  ?  L* intérêt  court  depuis  la  Sentence.  On  lui  en  qu'en  parlant  des  perfonn2^e$  qu'on  introduit 

fait  y  on  lui  enpaye  V intérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  #^eans  un  dialogue.  Les  inurhcttteurs   d*un  tel 

lies  intérêts- O  n  lui  a  adjuge  r  intérêt  de  cette  fom-.  dialogue^         '         -»                     -'             / 

)^nc.  Intérêt  ufuraire.        /.                                '  INTERLOCÛTION.  f.  f.  Terme  de  Prttique/^ 

11  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Domjnage,  Jugement  par  lequel  pnintertoque*  ^rrr/ ^i/i- 

wë]\x^^t.  tla  été  condamrié.À  toiis  lcs.dépens  y  uiiocution,                                  .       • 

\dommagcs  &.intcras.  ^   -  .INTERLOCUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  ifle- 

INTËRJECXÎON.  f.  f.  L'une  des  parties  d'O-  Pratiquer  11  fe  dit  d'Une  Sentence  qui  interlo- 

'raifbn  dont  on  fe  fort  pour  exprimer  les  paf*  que.  ^rr^/  interlocutoire.  Sentence  interlocutéire. 

iiôns,  comme  ladouleur^  la  colère,  la jpie.  Jugement  intérlocutoirci 

l'admiration^  &4  Ha  !  héLis  1  font  des  inurjec^  '        Il  éft  quelquefois  fubftantif.  Il  y  a  eu  limer* 

tioni.  Les  irutrjemàns  fùru  trop  ^que$tes  dans  locuioire.  Injlruire  P interlocutoire^ avant  que  de 

ce  difcours.  -         vj                                           .  juger  T  affaire  au  fond. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique,  Inter'  INTERLOPE,  f.  m.Vaifleau  Marchand  qui  tra- 

jj^Bhn.  i appel  y  L'aftipn  d'interjeter  un  appel.  fîque  en  fraudé  dans  les  pays  de  laconceflion 


& 


j> 


^' 


:  .ÎNTERJETER.^V.  a.  N  *e|l  en  iifage  qu'en  cette 

^t     u  phr^fcry^faterjeter  appel ,  un  appel ,  ^pollr  dire , 
j     \Appelef  dun  jugemei^^l- 
"  Sj  Interjeté  ,  ée.  participe. 

^  INTÉJf^lEUR,  EURE.  ^dj.  Qui  eft  au-dedans. 

•/    Il  eft  oppofé  à„ Extérieur.  Il  fent  unfeulnté- 

'}/,  rieur  qui  Uconjiujie.  Des  parties  intérieures  du 

corps.  Les  parties  intérieures  de  la  terre.  La  mem-- 

brane  intérieure.  La  tUnique  IntérUur^  de  Vœil.  La 

conformation  intérieure  du  corps  humain. 


d'une  Compagnie  de  Commerce  ,  ou  dans  les 
Colonies  d'une  autre  Nation  que  la  fienne. 
INTERLOQUER,  v.  a. .Terme  de  Pratique; 
Donner  un  jugement  qlii  ordonne  une  inftruc- 
tion  préalable  pour  parvenir  au  jugement  défi- 
nitif. On  a  interloqué  cette  affaire.  On  ^  rendu  un 
Arrêt  qui  r interloque.  On  Vcmplo'iQaûQi  abfo- 
lument. Les  Juges  r^  ont  pas  voulu  juger  définiti-, 
vcment-'y  ils  ont  interloqué,  '* .      .' 

Interloque,  EE.participe. 


:<^' 


^"- 


♦   ♦ 


V 


M. 


Il  fe  dit  auffi  Pe  V^me.  Çln  mouvement  in^  INTERMEDE,  f.  m.'Sçrte  de  repréfentation  & 

térieur.  Seruinféns^iqténei^^  de  divertiffement  ,   comme  ballet  ;^   danfe  , 

-    On  ,dit  en  termes^3eT)éy6tion ^  L'homme  chœur,  &c.  entre  les  aftes  d'urte  pièce  de 

intérieur ,  po^ir  dire  ,  L'honimc  {pitituel  9  qui  théâtre.  Intermèdes  de  mufique ,  en  mufique.  In^ 

eft  bppofe  à  (Thômme  charnel.  termêdes  agréables.  Les  iruermhdes   du  Malade 

On  dit  en  lefmes  de  fpirîtualité  ,  qu-i^  imaginaire^ 

homme  efi  fort  intérieur  J  pour  dire  ,  qu'il  ellfort  INTERMÈDE  ,  en  Chimie,  fe  dit  d'Une  fubftan-' 

recueilli  ,null  rentre  fou  vent  en  lui-même.  \  ce  qu'on  "joint  à  une  autre   poiu:  diflillèr  là 

TÉRiEUR.  L  m.  La  partie  de  dedans..  Z-'in/i/fïWûf  féconde. 

du  Temple.  Cet  homrriéh'a  pas  Vintérieur  bien  INTERMÉDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi- 

\^fain  ,  bien  K.ompofé.  En  faifant  fanatomie  de  que.  Qui  eft  entre-deux.  Temps  intermédimre. 

cate  perfonrii  y  ori  lui  trouva  Vintérieur  tout  àii*  Êfiace  iruermédimre, 

trcmeni  dijpoje  que  celui  des  autr^  hommes.  On  appelle  Cages  intermédiairts  ^  Lesgagef 

■  *,  f"                  .     '■■>■■'  ^'.    :.  ..         '      :  .-   • .                                                           dm 
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'.   tfiil  X)fHtfe,  échus  depuis!  la  mort  du  Titalaî- 
^  tè ,  jufqu^à  ce  que  le  iuccefleuf  foit  pourvu  , 

&  en  ait  pf is  pôflbflion.    '  ^ 
rNTERMÉDIAT ,  ATE.  adj.  Xjui  fe  dit  d'un 

intervalle  de  temps  entre  deux  aâions  ,  entre 

deux  termes.  Il  n'a  guère  dkifage  qu'en  cette 

phfafe  ,  ÎA  temps  intermédiat. 


1  N  T 


\     •*.• 


àiation  it  quelqu'un  ,  pout*  di^ ,  Employer 
Tauturité j^lé  rtom/l»  faveur,  &c.  .    . 
Interposé,  éé*  participa.  ' 

On  dit,  Ni^itr  fnr pirfonnts  inurfoftts^ 
pour  dire ,  Se  forrir  de  la  méçii^ition^  de  Ten- 
trfemife  de  quelques  péribûne? ,  pour  la  négo- , 
dation  d'une  affaire.  >  '  ' 


■5  •: 


t. 


*% 


bvj 


raux,  lottJ'rovmciaux.  ♦-.  ttrpofaion  de  la /une  êMre  U,foUil  &  l^^^ttrr^^ 

ÎN:TERMÉDIATy<hKr^n*ja^^^       d'ufage  qu'en  Vinterpofîtion  d*un  nuage  empéch»  ^  iesrayjpnf 

\  ctttephrnkffL^tïtns  (H  font  dès  dufùlêilhe  î/kantilt  jufqU'a  nous.  ;■  y    •  '     \ 

Lettres  quelle  Roi  rifccprdc  \pMr  foire  jouir        .  M  feditauffiDerihiervention  d'une  autorités 


des  gages  d'un. Office  ,,  depuis  l\  mort  du  Ti-        (upénture^j  L'interpofition  de  f  autorité  du  Roi. 
%'^    tulairejufqii'à  ce  q(ie  le  fiiccêffeuVoit  pourvu        On  fi /ervltde  rinterpofitiondu  P'ape,, 
fi  y«c  oirtl  ait  wis  poflefnon>  ,  INTERPRÉTATIF  ,  IVE.  adj^  Qui  interprète; 

INTERMINABLE,  adj.det.  g.  Qui  ne  fauroit    ^  MiéicpUquc.  jyéclarationinterpréiatij^,       -' 
être  tcnhiné:  Q^uejhon  interminable.  LdfficuUés    INTERPRÉTATION,  f.  f.  Explication   d'une 

choie.  Il  a  tous  les  feçs  de  ion  Verbe.  C<c//jr 
qui  ont  travaillé  à  f  interprétation  de  r  Écriture- 


V 


/  w 


:s 


Sainte.  L'interprétation  qu'on  donn^e  a  cej^ajfa-^ 
.  ^e.  Trouve^une  autre  interprétation. ^  Ci fj^ffa^^^ . 
"  ne'peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  Lin- 
tcrprétation  des  fonges  ^  des  augures, .  Jtevjenir -en  ' 
interprétation  d* Arrêt,  Se  pourvbir^çn  mterprétà^ 
tion  d'Arrêt,  On  donne  une  niauv'iif?  interpréta^  ; 
^tion  k  tous  vos  dijcàurs^  à  toutes  yor  aHious  , 
de  dangereufes  ,  d'étranges  iritérprétJit'wns.  Cette- 
acliort  peut  recevoir  ^  peut  Joujfr in  de  bop^nts  ^ 
de  rnhuvaifes  interprétations  ',  divcrfes  ^interprétai 
tiojîs.  C^e/a  efl  fujet  à  interprétât  10/2. 


interminahlesi 
iNTERjtfSSION.  Cf.  Interruption,  difcontihua- 
,       Axotx.iJt' fihvre  lui   a   duré  trente   heures  fans 
intermijpon^  Il  y  a  eu  quelque  Imermiffion .,  qitel^ 

-  que  légère  inttrmijjton  àfon  mal-  îl  travaille  fans 
intermiffîon,^  ^  :; 

-'  ÏNTERMITTENÇ^.  f .  f .  Difcoiitiiiuation  ,Jfi.^ 
.    tcrriiption.  Il  nèïô'dit  que  dans  cette  phrafe  , 
I  L'intermittence  du  pouls,  „' -      '' -r  \ 

,  iNTERMITTENT ,  ENTE.  adj.  Qui  difcontl. 
^       nue  ,  &   reprend  par  intervalles.  Il  n'a  guère, 

-  d'ii(3ge  que  dans  ces  phrafès  ,  Pouls  intermit- 
'     ]^    tent,yFihvre  interwittente  y  :Çfi\\  k  à\{cnt  À^XJn 

"(^ ;;W>  fv.  poul^  dont  les  battcpfens  ceflent  par  des  in-  INTERP RÈtE.  /.  de  t.  g.  Celui  qui  traduit ,  qiii 
'  yf'V'  tervalles  inégawx  ,  &  d'une  ifièvre  qui  ccilè  interprète  d'une  Langue  en  une  autre,  i^o-rz , 
S  ;       ,.     &  qui  reprend  à  de,s  intervalles  réclés.  favan^,  habile  ,fidelle. Interprète,  Mauviaisln- 

.    INTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  dedans ,  qui. 
'  ■     appartient  au  tiedans.  Une  qualité  ^  une^ vertu 
f       interne.  Les  caufej  externes  ^  les  caufes  internes.. 
_         Principes  internes.  Douleur  interne.  Maladie  in- 
terne. Sa  fièvre  ne  paroit  pas  au  dehors^  elle  efl 
interne.  '  ' 

.    INTERNONCE,  f.  m.  Mirtiftrc  chargé  des  afF^ii- 
-•     res  de  Rome  au  défaut  d'un  Nonce.  //  a  été 
InternoTtce  a  Bpuxillcs,     -       ♦  ^ 

INTERPELL'ATION. j:  f.  Terme  de  Palais. 
Sommation  de  répondre  fur  un  fait.  // /2^  r<r- 
pondit  point  à  rinttrpéll^iofiy  II  ne  répondit  a 
aucune  des  interpellati<mP^Û^^i  furent  faites. 


\/  '■  1 


f 


V. 


'  ,.» 


terprète.  Il  a  traduit  ce  difcours  ,  cette  kam^gue  , 
non  pas  en  fimp le  Interprète  y  nini^i  en  Ûraiem.\ 
Cet  Interprète  a  mal  entendu.,  mal' tr.idiiucc  piif-' 

'  fage.  Les  Interprètes  Grecs  df  f  Ancien  Ixjîa/nent  ^ 
qu'on  appelle  les  Septante,  ' -,     ,         * 

On  appelle  aufli  Interprète  .,  Un  Truche- 
ment ,  celui  qui  interprète  ce  qui  fe  dit  par 
un  ÀmbaiTadeur ,  par  uçi  Prince  ,&:c.  dans  une 
Audience  publique  ,  les  Lettres  ,  Traités ,  6i.c. 

;■  Interprète  de  la  Porte,  Interprète  du  Roi  pour 
les  Langues  Orientales,  ^e  Traité  a  été  mis  en 
François  par  les  Interprètes,  Secrétaire  Interprète. 
En  ce  fens  on  dit  ,  Ils  fe  parlent  par  Iniàprète. 


i^ 


f 


INTERPELLER,  v.  a.  Sommer  quelqu'un  de    Interprète  ,.fe  dit' auffi  De  celui  qui  fait  con 


/ 


s'expliquer  fur  la  vérité  ou  la  faufleté  d'un 
fait.  //  fut  fommé  &'  iriterpellé  de  répondra.  Je 
vous  interpelle  de  dire  la  véritq^  T  interpellé  votre 
bonne  foi  ,  votre  confcience. 

Interpellé  ,  ÉE,  participe.    - 

INTERPOLATEUR.  f  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chofe  à  un  écrit  ancien^ 

INTERPOLATION,  f  f.  Infertion  d'un  mot, 
d'une  phrafe  dans  le  texte  d'un  manufcrit. 

INTERPOLER,  v.  a.  Inférer  un  mot ,  une  phra- 
fe dans  le  texte  d'un  manufcrit. 

iNTfiRpoLÉ ,  ÉE.  participe. 

INTERPÔSER.v^  a.  11  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  le  ftyle  dida£^ique.  Il  fe 
dit  d*Un  corps  qui  fe  met  entre  deux  autres. 
Quand  la  lune  yieru  à  s'interpofer  entre  le  fo- 
leil  &  l^  terre  ,  &c.  La  terre  venant  a  s'interp^ 
fer  ,  6'c.  Ce  qui  efl  interpofe  entre  Coéil  &  l'ob- 
jet^ peut  changer  l'apparence  de  F  objet. 

On  dit  figurcment ,  Interpofer  fon  autorité  ^ 


noître^  qui  éclairtit  le  fcns  d'un  Auteur, d'qn  - 
difcours.  UÉgUfe  efl  la  feule  Inurprète  fùre  de 
V  Écriture-Sainte.  Dieu  à  choifi  les  Apôtres  pour   . 
être  Us  Interprètes  de  fa  parole •,  les  Interprètes  Je 
fes  oracles.  Cela  n^àpas  befoin  d' Interprète:  Mes 
Interprètes  de  Platon  ^  'cTArifldte  ,  &c,  ' 

.  "Il  fc  dit  ^ufTi  de  Celui  qui  a  charge  de  dé- 
clarer ,  de  faire  connoître  les  intentions  ,  les 
volontés  d'un  autre.  Les  Minijlres  dÉtat  font 

'  les]  dépofitaires  &  les  Interprhes  des  volontés  du 
Prince.  jLes  Augures  ,  che:^  Us  Païens  ,  étoient  ' 
régardés  comme  Us  Interprètes  _  de  la  volonté  des 

.  Dieux.  Les  Interprètes  des  Dieux, 

Il  fe  dit  aulTi  de  Celui  qui  explique  ce  que 
préfage  quelque   chofe.  Interprète  des  fohges,' 
Iriterprète  du  vol  des  oifeaux. 

On  dit  figurément ,  que  Les  yeux  fint  lesin-^, 
terprètes  de  tame  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fervent  X 
faire  connoître  les  fentimens,  lesmouvemens 
de  l'ame. 
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f  autorité  ,  U  nom ,  la  faveur  ^  U  crédu ,  la  mi-   INTERPRÉTER,  v.  a.  Traduire  d'une  Langue 
'      Tome  I.  ^  DDDddd 
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co  une  ^utro.  ZTu  StphoMU  om  int^r^rMJM- 
cUn  T</lamtru,  Cn  Jmhfi^ur  fii  \ç$^^rinu 
un  difcours  qui  M.  (nUtfféé  $n  frm^^é 

U  fi«ni«c  aum,  Expûqucf  qn^qHC  chofc, 
ce  qiW  y  «  tfcJbfçtir  4mi$  qmâqud  Auteur  » 

en  Êtré^rintcrprète»  Jrmrprikfr hiffi.  JhHfi^éi^r  iNTERROQE^fef  partlcipç.       ,      ;,      .       _ 
mal^InHrpnùr  fidelUm§nkj^  méi!H  it^.  Ceux  INTERRONÇRE,  v,  4.  (  Ù  fe  COnjuiguc  comme 

icôun  j  dSin  travail ,  jl^uile  o^ociation^^&c. 


4oucn4nt^  ttlfi  çhoft^  imtrnmr^ff/%  criminel.  Il 
UJh  interroger  fur  fyi$f  &  mH<^^  Le  Juste  Pa\ 
inUfrogi  tvjj^e;  //  a  fait  ini$rrof/er  êam  JU  il- 
moin^f 


,^>  i'*' 


^la  pni  interpréU  rtmfurtrSi^i.  C0tfmi0nt  ify. 
ierpréiei'vous  uvàÇkf  ?  Sfi^^  é^  P<ms*  4  '^* 
terpriur  ma  pe^pu  p  ma  voUrui^ftHsiru^efuiaris^ 
inttrphUcrUjfongêS.  Intirpf^ftr  U  veldu^^^/it^' 

.  Ofi  dit  en  t^rmei  de  Pratique  ^  t^^préter 
un  Arfit  ^  Quand  on  Texpliqu^^par  un  fécond 
\Arrêt.  ta  Cour  j  «n  mHrpd^am  H Arrh  £u/i  tel 
jour  ya  ordenrd  *  *  é  .\       /'•      •' 

,  Il  C^ific  sitiili  »  Prendre  un  difcours  ou 
unie  a&oti  en  bonne  qu  on,  mauvpife  part. 
//  afiiU  ^  lia  dit  ïeUe  ehofi^  jt  nijtù.  comment 
cela  ferauùerpréti  À  la  Cour,  Cetumicfnfi peut 
intcrprcteréntied',  interpritetênmàl^  interpréter 
en  mauvcùfe  pari*  Ceki  peiït  ctre  diverftnunt  ïnter- 
pretL  Ses  ennenùs  l'interprètent  tout  autrement- , 
rinttrprhent  ]hialicit9tjè/ftent  r  mali^nemejit  ,  Ji~ 


!  ■' 


Innrrpit^rf  .u^  difc^tû-s^Qn  a^^ntArrçnfu  deux 
fou  le  Sermon.  i{  ne  ^vQydft^,  point  iriterrompre 
fin  travail.  En,  te  ifens  i|  fo  i^f>^  ay^c  le 
régime  dos  nerfonnes.  Un  i'ajffUrromp4  Au 
fùlieu  Jijlf,  harangua,  Pmriimï  tnint^rrompeki 
vous^  ...  ,  ,    .  ,  ,  :.r';  'Vv. /a\,  .   .,y 

On  dit  dans  le  diicoiirs  &nnlier  f  Sans  voui 
interrompre  ,  Pour  £nirc  une  forte  dTexcufe  de 
c^  quVit  int^rroinpt  le  4ifçi>u^  dé  quelqu'un. 

Eo.t^m^^de  PaUit  o«ij^ifrT%^ 

poffij/ion  fJnUrrompre  ta  prefcriptiçin^  inierrom-^ 
pmU  pe^mp$iij0  j  pour  dk6  3t^P^^r  qfi'ivie' 
pofleâSon  ^  une  t>rercripti^),  une  péremption 
ne  côoiicHie.  ''"  ^      *•    ) 


nlfirerrunt.  Ses  amis  Cinttrprheht  javwablem^t,  INTERROMPRE  %  it  dit  auffi  en  parlant  Des  em* 

pêchemens,  des  ohftaclesquonmetaucoors 


iKTKRFRiTÉ  ,  ÉeI  pafticipc. 

INTERRÈGNE*  T.  nv  Ceft  dan;î  un  Royaume , 

■    fgit  héréditaire,  foi!  éïedif,  "^n  intervalle  de 

'   temps  pendant  lequel  il.  hy  a  point  de  Roi. 

Après  la  rriort  de  tel  Roi ,  il\y  eut  un  iàurrh^ne 

'  de  Jix  mois.  Puhlitr  r interrègne,      -.    ^,    '/'.  . 

Il  fe  dit  aufB  Des  États  gouvernés  par  d'àu- 


d'une  rivière ,  &  des  coupures  Ce  traverfes 
qu'on  ait  à  une  chauffée  \  à  une- allée,  à  un 
/chemin  ,  à  une  avenue.,'  &  autres^* choies 
;  leniblables.  Cette  allée  efi  interrompue  par  un 
fojfe  qui  la  iravtrfe.  On  a  fait  une  digue ^' un 
bâtard  eau  pour  interrompre  le  cours  deja^ivière. 


X  I 


trcs  que  par  des  Rois.  Après  la  mort  du  Doge  iNTERRpMPU >  UE.  participe, 
d€  IKenife  ,  f  interrègne  efi  fort  court.  Du  ienips  INTERRUPTION.  !•  f.  A^on  d'irtterrojmpre , 
des  Juges  d'If  rail  y  il  jf  eut  de  longs  interrègnes.  Qu  état  4e  ce  qui  eftinterroinpu.>.£ii  //loJiu/r^ 
fjorfque  les  Romains  ne  convenoient  pas  pour  interrt^tiçn  peut  troubler  an  Orateur.  Cette  in- 
Vélcciion  des  ConfuEs  ,  il  y  ayou  un. interrègne,  tem^iion  efi  Yenut  mal-  â- propos.  Interruption 

ÏNTERROGANT.- adj.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en       de  travail.  V interruption  du  commerce. 
cette  phrafe  ,  Point  inurrogant  y  Qui  eu  im  INTERSECTION,  f.  f.  Terme  de  Géométrie, 
point  dont  on  fe  fcrt  dans  Tecriture  pour  mar-       point  où  deux  lignes  fe  coupent  l'une  rautre, 

Îjuer    l'interrogation,   il  cA    figuré  de  cette       Lt  centre  d'un  cercle  efi  dans  Tinurfeciion  de 
ortc  ?  \  deux  diamètres. 

INTERROGATIF.IVE. Terme  de  Grammaire.  INTERSTICE,    f.  m.  Intervalle  de  temps.  II 
Qui  fert  à  interroger.  Quand  ?  Ou  ?  fine  des       fe    dit  .en  parlant  Du  temps  que  ffeglife  fiiit 


particules  interrogatives.  La  même  façon  de  par- 
ler pet^  être  fimple  ou  Jnterrùgatiye,  Se  fervir 
de  termes  interrogatifs. 

INTERROGATION,  f.  £  Queftion  ,  demande 

'  c^u'on/ait  k  quelqu'un.  Il  a  bien  répondu  aux 

interrogations  ^u  on  lai  a  faites,  • 

Il  fignifie  aiifli ,  Une  figure  de  Rhétorique 
|>ar  laquelle  on  interroge.  //  commença  fin 
difcours  par  cette  interrogation  ,  Jufques  à  quand 
foujfrir&ns-nous  que  ?  Quand  viendra  le  Mmps  ? 
"  A't^on  jamais  vu  ?  Sera-cnldit  ?  . 
INTERROGATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que.  Qtieilion  que  fait  im  Juge  fur  des  fai|s 
civils 'ou  criminels,  ôcles  réponfes  que  fait, 
celui  qui  efi   interrogé.  Subir  f  interrogatoire. 
Il  sUft  coupé  dans  fin  interrogatoire. 
•^  Il  figniHe  auÛi  Le' procès  verbal  qui  con- 
tient les  interrogations  du  Juge ,  6c  les  répon- 
fes  de  Taccufé.  //  ne  faut  que  lire)  Pinterroga- 
"     toirl  fié  c^  criminel  pour  le  condamner. 


obferver  entre  là  réception  de  deui^  Ordres  fa- 
crés.  Garder  les  interfiices.  Les  interfiices  fint  ordi- 
nairement de  trois  mois.  Difper^r  des  interfiices,: 
En  Phyiîque  ,  il  fe  dit /Des  petits   mter- 
valles  que  laiffent  entr'eUes  les  petites  par- 
ties dont  un  liquide  eil  compolé.  Les  interf 
tices  de  Ceau. 
INTERVALLE./.  w.Diftance ,  efpace  qu'il  y 
\a  jd-iÀ  li^u  ou  d'un  temps  à  un  autre.  Grand, 
long  intervalle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de 
lieues   entre  cette  VUlela  ^  celle-lài.  Il  ny  a 
que  qt^re  pieds  d'intervalle  entre  tes  deux  co* 
I6nnes%  En  rangeant  une  arniéê  en  bataille  ,   // 
faut  toujours  iaijfer  certains  intery allés  entre  les 
bataillons.  Il  y  a.  tant  d*eumées  d^  intervalle  entre 
le  règne  d*un  tel  Prince  &^  le  règne  d*un  tel.  Il 
y  travaille  fiitts' aucun  intervalle.  Cette  maladie 
Je  prend  &  le  quitte  par  intervalles.  Cet  homme 
n* efi  pas  toujours  dans  fa  folie  ^  d  a  de  bons 
'  interyaUts  >  des  intervaàes  lucides. 


/' 


On  dit  auffi  en  matière  cwAc ,  Prêter  f  m^  INTERVENANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 

t-'rrc^atoire  fur  faits  &  articles.  tique.  Qui  intervient.  //  demande  à  être  reçu 

INTERROGER,  v.  a,i  Faire  une  qii^item ,  une  partie  intervenante  dans  ce  procès. 

demande  à  quelqu'un ,  pour  apprendre  de  lui  II  eft  Âuffi  fubibmtif.  t* intervenant  a  été  con* 

quelque  chofe.  Pourquoi  tn'intèr^ge^"  vous  fi  damné,                                                   *     - 

curieufemcnt  >  Inter^oge-^-le  fur  ce  fait4i  ^  fur  INTERVENIR,  v.  n.  Entrcf   dans  une  affaire 

cette  ulatière-là.  Interroger  un  ricipiemitêrÉ»  Lu  par  quelque    intérêt   que  Ce   foit.    Le  mari 
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inttrnnt  dans  ce  côntHt  ffoiir  autorifer  fa  femme. 
Il  fignifie  en  termes  de  Palais ,  Demander 
.  d'Otre  reçu  dmis  iitic  inftancc,  dansun  pro- 
bes. L*j^/r^r/W//>w;i^^/«/g^^  ,*  quand  une  des 
Parties  jit  intervenir  un  tiers  qui  en  a  retardé  te 
jugement.    '\        ".''■  '  •    ,  ^  i  ^^\"  -     '• 


,;.     IN  .1  .947. 

mi.  Il  Ca  tnûmi  en  fon  pp$fre  &  privé  nom,  Fn" 
ee  fens ,  (on  principal  iiiage  èft:  pour  dire,  Aflj- 
gner  pour  procéder  fur  im  ^ppcl. 
'    On  dit ,  Iniim€K/un  C'ofic/A'^poiir  dire ,  AfTit- 
gner  le  lieu  &  le  temps  auquel  le  doit  tenir  un. 
C'oncile.  % 


^■*. 


Il  (Whifie  aufTi ,  Se  rendre  médiateur  dans.  ïnti M fr^  tF.w  participe. 


une  aitaire.  Le  Pape  intervint  dans  le  différend 
de  ces  deux  Prirtct^  pour  lis  accorder. 

Il  fignifîe  aufR-^  Intcrpofer  fon  autorité/ 
&c.   Lau^rité  Royale  intervint  dans  ceftè  af- 
faire y  &  fit  ceffer  Us  troubles.  Lautoritijh^i- 
verainè  y_  intervint,     ■  .       ' 

11  Te  dit.aufn  Des  jugcmcns  aiii  fe  rendent. 

<luranft  un  procès,  &  de  toutes  les  chofesJqui 

àrri vent  pendant  la  durée  d'une  affaire.  ///>/- 

.tervint'  plujienrs  Arrêts.  Tous  les  Arrêts  qui  in^ 


Il  eil  aufli  iiibftantif ,  &  figuifie ,  Défendeur 
en  caufe  d'appel.  Vintimé.  Ltntiméey  U appelant  '       i 
t/L  intime.  - ,        ■  *  v   . 

INTIMIDER.  V» a.  Donner  de  la  crainte,  de  Tajp- 
ptéhcnfion  à  quel<^u*un.   //  r intimida  par  .un    -■  *\ 

;■  feul  mot  qnil  lui  dit.  Il  n'y  a  quà  rintiniidcr 
pour  venir  à  houe  deluii  ^      -  ■  \^-^ 

Intimidé,  tF.  participe.        •  .  '    ^  v 

INTIMITÉ.  1.  f»  Liaifon  intime»  Ces  deux^perfon" 
nés  vivent  enfemhle  dans  la  plus  grande  intimité. 


'* 


iervinrent.  Il  Jeroit  long  de  dire  totts  les  /i/za- -INTITULER.  v»-a.  Donner  un  titre.  Il  ne  fftciic 
.  deris  qui  intervinrent  durant  cette' affaire^,  '  *        '  .        ^  ^ 

^Intervenu  ,  UE.  participe. 
INTERVENTlpN.  f.  f.  UaÛion  par  ÎSlquçllc 

on  intervicfît  dans  ivne  affaire  contr^edéè  , 

dans  vm  procès  ,  dans\m  ade  ,  &  les  t\»itcsdc 


'/■A 


qu'en  paitant  des  titres  qu'on  donnera  un  At\Q  . 

judiciaire,  A  îm  Livre,  a  une  Comcdic,  ou.  à    ' 
-  quelque  autr^c  ouvrage  d*cfprlt.  //  ajn/itulé  fa 

pièce  .  .  ,fl  a  donné  au  publie  un  ouvrage  quil  a   -, 

intitulé  ainfi , ,  ,  ,  , ,  Intituler  un  acU. 
cette  TiÙAon,  Cette  intery^ntion  fit  fufpendri  Us    Intitulé,  Éf..  participé.  /        ^ 

éhofes  pour  quelque  teinps,  Ilne  intervention  men-  Il  eft'  auffi  TubÛantif,  &  fij^nifîc  ,  Le  titre  \ 

^iée\  Requêtes  ,  caufes  &  moyens  d*intetyention,         qu'on  met  à  un  Ade,  &c.  //  parolt  par  Ijnti'    . 
iSans  nvoir^gard  àTinterv/ntion,  L intervention    ,     tuUdel'Acle.  Il  n'a  guère  çriUagc  qu'en  (lyle 
Q  été  reçue.  Demander  r intervention.  Juger  Cinter^,        dcPraùquc.  L'intitiflé  di  tjnventjire. 
yéntibn.  Virttervention   de  T  autorité  feuver ai  ne   INTOLÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  (^^ui  ne  le  pc\it  to* 
était  néce(faire.  Par  fon  intervention  au  contrat  ,         \cvqv.  Ctla  ejl  intoUrahU.  Injlj:rc-  irifi^fcraHc. 
il  s'efl  rendu  çàtftion  du  prêt.  ,  INTOLÉRANCE,  i.  f.  Terme  didn^iique.  Il  êil 

^i^ppCffé  ii  To/érancc.  Voyez    ToLKRANCF..       "     ] 

INTOLÉRANT,  f.  m.. Terme  didaaiqvle.  Il  eft 
opj)oré  i\  Tolénant.  ybye?. ToLi'.HANT.    V' 

INTOLÉRANTISMÉ.  f.  m^entimcnt  de, ceux 
qui  ne  veulent  IbuFfrir  aucune  ^uitre- Religion 
que  la  leur.  -  •  ^ 


INTERVERSION,  f.  f.  Renverfeincht ,  déran- 

gcinent  d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.   Déranger,    renverfer. 

\Ona  interverti  Tordre  dt  cette  fucccJJijÀp.         ^ 

Interverti  ,  ie.  participe.  • 

INTES  FAT.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne  fedit 


^  ■ 


3ii'cn  c^s  deux  phrafes  :\A(^;//r/r//i////dïr ,  pour    INTONATION.  (.  ï.    Mahièrc.  d'entonner   un 
ire  ,  W'ourir  (ans  avoir.  Ûit   de    teftament.         chànX.  Une  mauvaifc  intonation.  Manquer  àj' in- 


tonation. Il  connaît  Us  notes  ^  m\iis  il  n'efl  pas 
encore  ferme  iians^rmtonatiQn.  '-  *'  .  ..^  *'>v 

Il  (ignine;  ûucore ,  L'iiétion  d!emannQr  le  ton  f 
fur  lequel  on  doit  chiîrttcc.  L'ititornaLon  de  ce  \ 
Pfcaume  ejl  du  premier  ton,^  6*  non  pas  du  cin^  '^ 
quierne. 


Hérittr  àb  intefïat  ,  pour  dire  ,  Hériter  d'une 
pcrfonpe  morte  fans  avoir  fait  de  teftament. 
.   //•  efl  fon  hcritier\ab  intcjiat. 

INTESriN,  INE.^adj.  Qui.eft  .interne  ,  qui 
5c(l  d^ns  le  corps.  Mouvement  intcfin.  Dou- 
leur ^chaleur  ^Ji'cxrt  intefinc. 

'  (.)n  (îitiîç^ufcnicnt.,  Cuerreintefiney  difcorde  INTRADOS,  f  m.  Terme  d'Architèdure.  Là 
intepincy  pour  fignifier,  Une  guerre  civile,  ÔC  partie  intérieure  &  conc.'^ve  d'une  voûte.  On 
la  guerre  que  nous  font  nos  pafTions.  l'appelle  âu(fi  D.ouelU  intérieure. 

INTESTIN,  f.  m.  Boyau.  Le  gros  intejlin.  On  dif-    INTRAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Rude,  'd'un  com- 

.    tingue  fix  intefiins  dans  le  corps  humain,  IL  a  les        merce  difficile,  avec  qui  on  ne  peut  traiter. 
inteflins  gangrenés  ,  les  intefiins  offenfés,  .  Homme  intraitable.  Efprit  intraitable.  Il  efî  d'une 

INTESTINAL  ,  ALE.   adj.  Terme  d'Anatomie.         humeur  intraitable.  On  ne  fait  comment  T  (^border  ^ 
Qui  appîirticnt  aux  inteftins.  Cd/2tf/ i/2/f^/W/.  ^         il  efl  intraitable.  '    ^     ■ 

INTIMATION,  f  f.  L'adlc  par  lequel^ on  intime.    INTRANSITIF,  IVE. adj.  Terme  de Grammoire. 
L'exploit  ne  porte  point  intimation.  Intimation        II  fe  dit  des  verbes  neutres  qui  expriment  des 


m 

I 


■en  cas  d'appel.  U intimation  du  Concile. 
INTIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  ,  &  pour  qiû  l'on  a 
ime  aflédion  très-forte.  Çcfl  mon  ami  y  mon 
amie  intime,  ■ 

En  ce  fens- il  cft  quelquefois  fubûantif.  Ceji 
fon  intime.  U  eft  du  ftyle  familier.  ^ 

On  dit  auffi.  Union  intime.  Liaifon  intime. 
INTIMEMENT,  adv.  Avec,  une  affedHon  très- 
partjculière  &  très-étroite.  Ils  font  unis  intime- 
ment. -  . 
INTIMER,  v,  a.  Tcrmo.  dp  Pratique.  Déclarer , 
faire  favoir  ,  fignifier  avec  autorité  du  Magif- 
trat.  //  lui  a  fait  intimer  la  vente  de  Ces  meubles. 
Il  fignifîe  aulTi ,  Appeler  en  Juftice.  //  m'a 


avions  qui  ne  palTent  point  hors  du  fujet  qui^ 
7{^\i.  Dîner  y  fouper .,  marcher^  parler,  font  des  vcr^ 
bes  intranjitifs.  '  .  *    ^ 

INTRANT.  f?^.  Terme  de  rUnivcrfité  de  Paris. 
Nom  que  l'on  donne  à  celiri  qui  ell  choifi  par 
l'une  des  quatre  Nations  pour  élifc  le  Red^eur. 

INTRÉPIDE,  adj.  de  t.  g.  Ipcapable  d'avoir  peur 
dans  le  péril.  Homme  intrépide.  Courage  intré" 
pide.  .  ^ 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
trépide. 

INTRÉPIDITÉ,  f.  f.  Fermeté  inébranlable  de 
courage  dans  le  péril.  MervéilUufe  intrépiM'c.    f, 
Héroïque  y  incroyable  intrépidité. 


fait  fi^^nifier  fon  appel ,  mais  il  rfe  m^a point  inti^    INTRIGANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  mêle  de  beau- 
"  Tome  i.  -^         '         .      '  ,  '.  .         PDDddd  Ij 
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co^xp^ttttxpuin,  Çefl  un  Mmn^^^^  |>|TRpDUI^.  v.lt;  Donner  cntrco,  faire  en 

II::cft  aii/6  fubftantif.  C^fi^Biii  intrtgëf^. 
I^tRIGUE.  f.  f.  Pratique  (cçVette  qu'on  emploie 
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pour iàire  réuflîr  lyic  affaire.  Intrigue  diffiipUt  à 
démêler  f  à  débrouillé.  For^itrurtt  intrigue,  Jpé- 
mêler  ^  dénouer  tïne  intrigue.  Conduire ,  mtntrunt 
ïntrigtu,Un  homme  ,  une  femme  d'intrigue.  Les 
intrigues  de  la  Cour ,  du  &binet.  Vivre  d'intrigues, 

Ejgns  le  Dramatique ,  on  appette  Intngt^e , 
Les  diffërens  incidens  qui  forment  le  n«ud 
d'une  pièce.  L* intrigue  de  eettè  Comidit  efl  belle  ^ 
êfl  bien  diméUe,  Le  dénoument  de  TintrigUe,  ^. 

Il  figni^é  aiiïïi  dans  le  ftyle  familier  ,^ Un  em-- 
barras ,  un  incident  fSichcux.  Mei  voilà  hors 
d'intrigué,.  Il  s'efi  tire  d'intrigue. 


bre^  dans  le  cdbùut.  du  Roi.  Il  s'y  efl  introduit 
^  de  lui-mémê.  Cet  nomme  eft  hardi 


;  ; lirer^/  votu  à^troduit  che^  tem  tel.  Il i^ouj  a  in- 
tr^iJmJHa  Cour.  Il  m'a  introduit  dans, la,  xhittri- 

,  jd  s  introduit  ^ 
\var'tout.  Cenejl  pas  fon  mérite  ^  cefljon  effron^        \ 
lurit  qui  ta  introduit  dans  les  coi^pagnies.  Jl  u      j^- 
t^trodteit  Us  ennemis  dans  la  Pjiàce,  introduuj^^ 
^uhperfonnage  fur  la  fckhe.'t  •       •, 

On  dit^n  parlant  Dés  opérations  deChi^;"^  . 
^irgie ,  Introduire  ia  fonde  4**^^  w/z^  /^f .  Ifi- 
troauire  la  fonde  dans  la-^veffir.  ^  *   ^ 

Il  fignifie  figurément.  Donner  commence^  ^^ 
fti^nt,  donner  cours.  //  a  introduit  une  cou-, 
tunif0f  lin  ufage.  Les  vices  fe  font  i/itroduits  arec 
le  tentas. 


«•  i. 


vl 


% 


^    Oi^dit  d'Un  homme  qui  a  été  fort  malade  i  Introduit,  iti.  participe.       ;                \ 

&qui«rthprsdedanger,ouquicft  fort!  d'une  IlSfÏRQÏT.  f.  m.  Prières  que  lé  Prêtre  dit  à  ia 

afjfau'e  ftcheufe ,  qu'il  eflhors  d'intrigue.  Meffe  quand  il  eft  monté  à  f  Autel  ^  &C  qui 

Il  fignih^auifi  Un  commerce  fccrçt  de  ga-  -  font  chantées  par  lé  Choeur  au  comitience- 

itcne*  //  a  une  întritmè  qui  l'empêche  de  partir. 


?'fiï»'«, 


hnttriQ'L  II  a  une  intrigue  quU'empéche  de  partir,        ment  des  gtahdes  Mcffes. 
INTRIGUER.  V.  a.  Embarç|ffçr.  Il  ne  fc  dit  que    INTROMISSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfiqiie.  At- 
dçs  pcribnnes.  Je  i'ai  bien  intrigué  par  certaines        tion  p^r  laqftelle  un  corps,  foit  îolide,  foit 


PV  -      .     .  ..... 

chofes  que  Je  Jai  ai  dites.  ■".■   «fluide^ 'introduit  ou  éft  introduit  dans  un  an- 

'  '     On  (Jrt,  ^n'-C/z  homme  s'intrigiie  par  -  tout  {  tx^i  Uintromiffion  dt  Pair  dans  les  interflices  de  .■■ 

Jour  dire  -  qu'il  fe  fourre  pài:-tOHt ,  qu'il  tâche  Téau/                   y^                     ;       .    ;      y      ^ 

fe  donnVde-  l'iiccçs^dç  la  familiarité  par-  INTRONÏSAtlON.  f  f.  Aftion  par  làquèll€-<^îi 

tout  où  il  peut.  ETn  ce  feos  il  eft  réciproque.  ititromït.  Aprks  fon  intronifation.- 

/^        Il  fignihe  encore.  Se  donner  beaucoup  3c  INTRQNISER.  v.  â./Il  n'a  d'ufage  au!en  piaflnnYv 
peine  &;  de  foin,  mettre  divers  mpyens  cn^      Delà  cérémonijc qui  fe  fait  quand  on  met  un 

.  ufage  pour  faite  réuffir  une  affaire.  ^  s'efl  bien  Êvêqué  'dans  fon   fiége  Ëpifcopal ,  loriqu  il 

intrigué  pour, ,.  ^ ,    \                                     ^  jprend  poffcffiph  de  fon  Églife.  Apr}s  l'avoir  ' 

V  ^    .On   dit  alifîi  au  neutre  ,  Vefl  un  homme  intronifé  ^  ùti  charita  le  Te  Deum.  On^lui  fit 

qui' irurigi4ie  continuelUmenti\                    \ -^^  prêter  le  ferment  avant  que  de  l'intronifer.^ 

Intrigué,  ÉE.partitipc./'    ^  IntronisKjÉe.  participe.  •  :    .  s. 

On  dit,  qu'£//2  homme  efî  bien  intrigué ^p(SiiT  INTROUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qiû  hc  fe  peut . ,, 
dire,  qu'il  gft  bien  cnibarrafle.                    >  trouver.  Z'^owj  êtes  un  homme  introuvable.  Il  eft    t . 

INTRINSÈQUE,  ad),  de  t.  g.  TeriTîc  de  Phil^ 

^phie.  Qui  eft  intérieure  au-dédans  de  quel-  INT'RUSl ,  USE.  participe  du  verbe  Inirureyaui 
/que  chofe ,  &  qui  lui  eft  propre  &  effentiel.  Il        ri'eft  ^oint  en  ulage  ;  &  .il  fignifie ,  Introduit , 

établi  pat*  force  ^  par  rtjfe ,  ou  contre  le  droit , 


&  fans  titre,  dans  quelque  dignité  Eccléfiafll- 
que*.  //  s'^efi  intrus  dans  ce  Benéfiee  ^  dans  cette 
Charge ,  dans  cetsÈvéché.  Il  s'y  efl  intrus  de  lui- 
même.  Cette  Àbbeffe  eft  ihtrufe.^  >  \ 
.Il  fc  dit  par  extenfion,  d'Un  homme  qi\i , 
fans  droit,  flc  fans  être  légitimement  appelé , 
s'eA  introduit  dans  quelque  Charge ,  dans 
quelque  Emploi.  //  s'efl  jntrus  dans  cette  Char- 
ge y  dans  cette  Ttàèlle^  dans  cemGefîi^n. 

Il  eft  quelquefois  fvihftantif.  Celui-là  efî  U 
y tai  titulaire  y  l'autre  efl  l'intrus.  Un  intrus. 


ne  fe  dit  guère  qu'^n  ces  phfafes  :  Qualités 
propriétés  intrinsèques^  Bonté  intrinsèque. 

%n  parlant  de  monnxiié ,  oii  apj)elle  Valeur 
intrinsèque ,  La  valeur  des  cfpèces  par  rapport 
à  leur  poids. 

INTRINSÈQUEMENT,  ady.  D'une  manière  iiv 
trinsèûue.  Cela  efl  bon  intrinsèquement.       " 

iNTRODUCTEUR ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  introduit.  y<  yir«7/  votre  introducleur.  Il  m'a. 
fervi  d'introducteur.  Elle  a  -été  mon  int^du&rict. 

On  appelle  Introducteur  des  j4mbaffadeurs , 
^  Un  Officier  qui  a  charge  de  conduire  les  Am- 
b^ffadeurs  &  les  Princes  étrangers  à  l'Audicn-  I>JTRUSION.  f.  f.  A£hon  par  laquelleon  saq-- 
ce  du  Roi.                       ^ —  troduit  contre  le  droit  ou  la  forme,  dans  quel- 
INTRODUCTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais.  que  dignité  Eccléfiaftique,  dans  quelque  Ré- 
Ce  qui  introduit,  ce  qui  fert  comme  d'entrée.  ^     néfice ,  &  par  extenfion  dans  quelque  Charge , 
Requiu  introduSive.  Exploit  introdu^if.  "&c.  Intrufion  violente,  Aprïs  fon  vitrufion.'       ' 
INTRODUCTION,  f.  f.  Aôion  par  laquelle  on  INTUITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Théologie,  Il 
introduit.  Introduction  dt  la  fonde.  On  reconnut  vu'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  La  vifion  in^ 
par  l'introduction  de  la  fonde ,  qi^'d  avoit  lapier-  tultive  de  Dieu ,  c'cft-à-dite ,  La  viiion  de  Dieu 
reloue  la  balle  étoit  aplatie  contre  l'os.  telle  que  les  Bienheureux  l*<wit  dans  le  Ciel.  . 
On  dit  figurément.  L'introduction  d'une  cou-  INTUITION,  f.  f.  Terme  dt  Théolotie.  Il  iè  dit 
'  iume  ^  d'un  ufage.  De  la  vifion  claire  âc  certaifie  dbs  bienheureux 

On. dit  auffi  figurément, //?rro^tff?id/î  i/^e  à  l'égard  de  Dieu. 

fcience ,  introduction  à  la  Phyfique ,  ila  Giogra^  INTUrriVEMEN'ï'..adv.  Terme  de  Théologie. 

phie^  introduction  à  la  vie  dévote  y  &c.po\\T  dire  y  D'une  vifioa  '  intuitive.    J^oir  Dieu  inttàttye» 

Entrée, achemitiement  à  une  fcience,  &c.  ment. 

On  appelle  en  termes  de  Pratiqué,  Intro-  INTUMESCENCE,  f.  fc  Au  ion  par  laquelle  une 

duction  d'une inftanceyhtcommcn^ttSi(ttiXimt  chofli  s'tofle.                          ' 

procédure  il  quelque  TtiWwnal.  iNTUS^SUSCEmON.  f.  fc  Imroduaiort  <i\in 
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îiic  ou  d*unc  matière  quelconque  dans  un  corps 
organiié.  Lesplanus  Je  nourrirent  &  crpiffxnt 
piir  intus-Jujception,  ^  ' 

■  /■.■    ■     ■   1    K  V  .     /    -.    ■ 

IN  VA  ODE,  adj.  de  t.  c.^fifmc  ,  qoi  ne  fauroit 
.  travailler  ni  gngnc;r  (a  Vic..,/:ei  mendiant^  tant 
"valides  qu*  invalides,  ll.fc  dit  particulièrement 
'  en  parlant  De  rHôtcl  des  Jnvalidcs.  Les  Offi- 
ciers ,  les  Soldats  invalides. 

Il  cft  qucltjucfojs  fubilai^tif.  Cefl  un  invu- 

.  lide.  "        ■'  / 

Invalide,  fignlfic /aufTi  fîgurémcht ,.  Qui  n'a 

point  les  conditions  requilçs  par  les  Loix  pour 

produire  fon  cffeÇ.  ^cle  invulidt.  Cette  donation 

tjl  nulle- &  invalide,  Cù  qui  rend ^le  mariage  in- 

\   valide  y  c'efl  le.déjaut  dSine  condition  ejfentielle. 

y  d'une  condition  kécejf aire.  ,,  •     ^ 

iNVALiDEMENT.  adv.  D'une  manière  inva- . 

lide,  nulle,  fans, force,  (ans  effet.  Un  Prêtre 

\  '  \P^^"^  confacre  illicitcment ,  *mais  non  pas,  inva- 

y     lidement:  Un  hbnune  interdit  nt  contracte  qui-n- 

yalidement. 
INVALIDER.  V.  a.  Termç  Je  Pratique.  Rendre' 
.nul  ;,dcclarcr,  rendre  invalldc.*;5j^o«yccrW/<'y^ 
tavicnt  a  invalidé  le  prtnùei\  Le  mariage  d'un  ttl^ 
a  invalidé  la  donation  quil  avoit  faite.  Le  défaut 
de  cùie  jormalité  a.  invalidé  racle..  (^uaveT-vnus 
à  dire  pour  invalider  cet  acle  ?  c'cfl-à-dirç ,  Pottr 
prouver  qu'il  eft  irrValide,  de  nul  effet ,  &ù. 
Invalidé,  Éé.  participe.  *       j. 

IN Vyy.iDITE.  f.  f.  Manque  drvaVKlitc, /?/i  lui  a  ' 
.     fii\  voir  Pinvaiidïté  de  f  es  procédures,  t^invafu 
dixi  d'un  contrat .  V invalidité  d'un  mariage^ 
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Des  Lettres  du  Prtncô,  pat  leiqiielles  cfeiili  qui 
les  obtient,  n^tft  tenu  dts  dettes  d*uncyfucceO 
fion,Sqiie  juf<(u'à  h  concurrence  de  cie  qui  cil 
jïértc  par  l'invcritaire.  Et  on  appelle  Émtier 
parUn^ct  d^inytnîaire ^VhénXiat  qui  a/obtenvi 
CCS  fortes  de  Lettres» 

On  af)pçlle  auiTi  fnvtntairt \  jLsL  "^citte  des 
mcublts  qui  (bnt  contemis  dans  l'inventaire. 

Il  y  a  un  inventaire  en  telle  place  ptjèli  que ,  dans 
cette  maifqn-U,  J'ai  acheté  cela  â  un  inventaire, 
^  L 'huiffier  qûha  fait  ia  criét  d'ten  inventaire. 

On  appelle  en  tertrtcs  de  Pratique  ,  Inven- 
taire de producli&n y  Le  dértomjjrement  des  pic-'** 
ces  qu'on  produit  en  ua^prpcés.  Djjffer  un  in- 
ventaire. Faire  r inventaire  /des  pièces.   Fournir 
f  inventaire»      -^  ,       /      /       • 

On  appelle  parmi  /le  peuple  ,  Inventaire ,  Un 
panier  plat.  /^(r>7f{  il VB^TAiRF.      "  '^ 

INVENTER,  v.. a.  'l'royver  quelque  cHofc  de 
nouveau  par  la  force  de  fon  cfprit ,  de  fon  ima- 
gination.//zvf/z/^>'  urtArt^  une  Science,  ^Inven- 
"î=  ter  urifyjjémey  Une  machine.' Celui  qui  a  inventé 
'  la  poudre  à  canjon  ^  inventé  ^Imprimerie.  Il  a  in" 
venté  cet  inflfiànènti  Inventer  une  mode.  In\eiiter 
Un  jeiij  Invekter  un  remède.  Il  l'a  inventé  le\  pre- 
mier, ^elà  efl,bieri  inventé,  ,  htf(reûferrient  iyiventé^. 
Cela  nu  pas  été^inv^n  té  tout  d'un  coup.  Ce  P^oéte 
invente  bien*  Inventer  -une  malice.  Il  a  inventé  ^ 
cçtte  fable,    '       '   ■  .    *        '  ^^   ^l     i  "  ,     , 

II  fjgnifîe  aufti  ^  SuppOfcr  jr^Gontrouver.  C^" 
un  meftteur ,  il  a  inventé  cela:  Ce  fuit  e[l  inventé. 
Invertter  tinefau^sU  t  une  calomnie.^ 

Cm  dit  provérbiajement,  qy'^/2  homme  n'a 
pas I inventé  la  poudre  y  ^ouï  dire,  qu'il  a  pça 
d'efprit.  '      .  •''        «l.         ..      '       ': 
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INVARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  chîinge  point.    Invfntk  ;  fe.  participe. 


Ltiefnvariable  dans  fes  promefj'es y  dans  fes  réfo-    INVENTEUR  ,  TRICE.  n.  Celui  on  celle. qui  a 
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'    luiiorii'.  Ktgle -invariable. 

IN  VAHlAnLEMENT.  adv.  D'une  manière  inva- 
riable. //  efl  invariablement  attaché  à  fon  devoir. 
INVARIABILITÉ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  ne  va- 
.^     fie  point.  ^^  y'     =  ^ 

INVASION,  f.  f.  Irruption  faite  ilàns  le  dcfTeîn , 


invente.. X«  premier ■  inventaèr.vVirAenteur  de 
t^lHprimerie  ,  de  l'art  d'écrire  iiy^c  ^'efl  lui, qui . 
en  efl  l'inventeur.  Il ^rinvmtei^r M  'cettemode  , 
de  c£ttc  fable.  Inventeur  de  fiouve aux  mots.  Uj^fi 
f  inventeur  de  certt  Xaipfîïnie.  Çérès  efl  linveninicc 
du  labourage.  \ 
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OU  de  piller  un  pays,  ou  de  reriVahir.^A^/^-  INVENTIF,  IVE. Quia.le  gcnîc ,  Ic  talent  d'ir- 
vàfion  de  la  Grèce  par  les  Turcs.  Grande /fu\J  .venter.  Homme  inventif  Efprit  inventif  Une 
rieufeinvafion.  Faire  une  invafiàn.  Les  Tartares /      femrtte  fort  inventiv£,;  .  .  "i 

'  invention:  f  f.  Qualltc;  fncivltc  ,  difpofî^.- 

-  tion  dcf.cfprit  à, inventer.  L-e  Poète  ,  ce  Peintre' 


.% 


i-> 


< 

* 


I 


/ 


'S 


i 


\ 


oht  fait  une.invajion  dans  la  Pologne,  / 

iNVECTIVE.f.  f.  DifcouTsfort  6c  véhément , 
expreflion  injurieufe  contre  quelque  perfonrie 
ou  contre  quelque  chpfe.  Grandt'linvecii^fe, 
Sanglante  y  longue  yf^^j^tf^  inveclive.  Invective 
bien  aigre.  Faire  une  ih^eclive  contre  quelqu^^n. 
Un  plaidoyer  plein  d**  inveclive  s.  Il  s*  emporte  Itou- 
jour  s  en  inveïliv  es  ,  à  des  i/iveclives.  Il  fe  Jette 
dans  l'invcBivc.  Il ejl  toujours  dans  l' inveclive.  Les  . 
'  inv^clnes  ne  font  permifes  que  corUre  les  vices, 
INVECTIVER.  V.  n.  Faire  des  inveéHYgs^/ïr^fc- 

tiver  contre  le  vice  y  contre  quelqu'un. 
INVENTAIRE,  f  m.  Rôle,  mémoire,  état,  dé- 
nombrement par  écrit ,  contenant  par  articles 
les  biens,  meubles,  titres,  papiers jj|'unc  pcr- 
fonnc, d'une  mâîfon.  Faire  l'inventaire  des  bienSy 
des  meubles ,  des  marchandifis  de  quelqu'un.  Met^ 
tr'e  ,  coucher  dans  C inveruaire  y  fur  C inventaire.  Il 
s' eh  trouvé  y  on  l'a  appelé  à  finventaire.  Cette 
.      femme  s'etl  remariée  fans  faire  inventaire.  Il  faut 


nla'point  d'iiivention.  Il  a  l'invention  belle  ,   htu^. 
reufe.  Cet  homme  efl  plein  cf  invention, 
*^        On  dit  en  terme  didaftiqiie ,  que  L'inven* 
tion  efl  une  des  parties  delà  Rhétorique. 

Hic  prend  aiifTi  pour'L'aOion  d'inventer,, 
&  pour  la  chofc  jhvéntée.  Depuis  Vinvention 
de  C  Imprimerie:  Ljnventiori  de  la  bouffole,  L'in^ 
vention  du  thirmomltre.  Voilà  une  belle  invenr 
tion.  Il  efl  féMile  en  inventions.  Une  hcurcufe  in- 
vention.  Invention  diabolique.  Damnable ,  mal^ 
heureufe  invention.  Cet  ouvrage  ,  cette  pièce  efl 
pleine  de  Hlles  inventions.  La  néceffité  'efl  la 
.  mère  de  t  intention. 

Invef/tion  ,  fe  dit  encore  D6.1a  découverte 
des  Reliques ,  &  aufli  de  la  Fête  que  l'Églliè 
célèbre  'en  mémoire  de  cette  découverte. 
L'invention  de  la  fainte  Croi^  ,  &c.  L^invention 
desC<f$ps  defaint  Gervais  &  de  faint  Protais, 
r epréf enter  rtns^entairt  en  Juiïice.  Remplir  unin-  INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans  un  invcn^ 
ventaire,  Clorre  un  inventaire,  Recetilement  d'un  taire.  Inventorier  les  meubles  d'une  maifon.  On. 
inventaire.  a  inventorié  ces  livres.  Inventorier  les  pièces  d'un 

On  dip^eWo  Lettres  de' bénéf ce  if  inventaire,       procès.  On  ^n  a  pas  inventorié  cette  pièce.   ■ 
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iNVtirrORÎfc,  ÉE.  pertlcip<.  V- 

INVERSABLE.  àdf.  de  t.  g.  Qiil  ne  peut  vcrfer, 

O M.  a  fait  plu/i4WS^nHm0ircs  far  la  conJiruHion 
des  voitures  i/jffrfaJUci^  '.  .    "_.. 

INVERSE,  adj.  de  ti  g.  Terme  de  Logïcjuc  >  de 
Mathématique  &  de  Phyliquè.  Il  Te  dit  d'une 


vaincre  ^  qu'on  ne  fauroit  fiirmonter  etl  gitçrr<?.  / 
Ce  P fine t  cfl  invincihle.  Une  amUt  invind^/i/ 
Un  courait  ïnvïncïhU.  '  /  ' 

Il  (e  dit  auifi  fîji^urément.  ObfîacU  Inyihcl- 
bU.   Opiniatrtu  invifuihU,  /!    . 

'    On  appelle   Argument  invincille  ^  raîfbn  ir?'. 


proportion  ^  d'un  thcorènîe  ,  d'un  problème ,  ^   rincihle  ,  Un  argument  ,.  une  rail'on  où  il  n'y 


A 


vf 


t. 


a  point  de  bonne  répilique.'  Et  Ignorance  ih- 
vincible^  L'ignorance  des  chofes  dont  il  ei 
impoiïîbie  qu'un  homme  ait  eu  connoiffancc  J 
INyiNCIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  à  la- 
quelle on  né  peut  réfifter.  Cette  raifon4a prouve 
invinciblement  ce  que  fdPance/ 
INVIOLABLE,  adj.  de  t.  ^.  Qu'on  ne  doit  ja- 
mais violer  ,  qu'on  ne  dbit  jamais  enfreindre. 
Lis  fermens  &  les  vçeux  font  inviolables.  Le 
droit  des  gens  eft  un  droit  inviolable.  Un  afyle 
inviolable,     » 

-^  Il  fignifîe  alifTi ,  qu'On  ne  viole  point  f^qu'on 
n'enfreint  jamais.  C^  une  coutume^  c'e/l  une 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples,  Céfl  un  homme 
dont  la  parole  efl  inviolable, 
vanation  ^nc  chofe  qui  augmente  ou  qui  INVIOL ABLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
<iiminue  ,  à  i^tjdiijc  qu'uoc  autre  dont  elle  de-  '  vlolable.  Ce  quil  a  mie  fois  promis  ,  //  le  tient 
pendoit/qtii  lui^ell  comparée. j  diminue,  ou        inviola blement. 

î(ugmente.  Vlntcnjué  de  la  lumière  efl  en  rai  fan    INVISIBILITÉ,  f.  f.   État  de    ce  qui  ed    invi- 
.      inverfe  dei  carris  de  la  diftance  du  corps  lurni-        {ihic,  L'invijibilité  des  atomes,  UinviJibiUte  des 
77<:rn:;C'eft-à-dii:c  ,  <[uelle  diminue  dans   le        ^fpfits, 

même  rapport  que  ces  carres  croiflent.  INVISIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  telle  nature 

INVERSION,  f.  f.  Terme  de  (rramniaire.  Tranf-  '      qu'il  ne  peut  êtrcy  vu-  Les  anges  ,  les  ejprits  ,  les 
pofition  9.  changement  de  l'ordre  dans  lequel        âmes  font  invijihles.  Dieu  efl  le  Créateur  des  cfio-. 


d'une  prppolitiont  d*une  raifonou  d'un. rap- 
port .pri>  dans  un  ordre  Yeiwrfle  ,  relative- 
ment à  la  propofitlon  ou^au  rapport  dont  on 
vient  de  parler.  Lorlairil  s'agit  d'une  propo- 
fuion,  &c.  c'eft  l'attribut  de  la  direde  mis  à 
la  place  du  fujet.  Jp/w  leifous^foritméchans ,  eft 
rinvcrfe  de  Tous  les  mcchans  font  fous,  L'in- 
verfe  d'une  proportion. eft  toujours  au(îi 
c.vadtement^  vraie  que  la  proportion  même  , 
ouand  celle-ci  l'iîft.  Par  exemple.  Trois  étant 
a  jix  \  comme,  Jix  à  dou^e  ,  il  faut  néceftaire- 
nlcnt  (mcfix  foit  'à,  trois  ,  comme  dou^e   à 

.  Ce  mot  eft  de .grahd  uf^igc  dans  la  Phyfique , 
pour    expritner  l'état    adiïol   ou  la   loi   de 


Jes  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés  dans  le 
difcours  ordinaire.  Invcrfion  dure.  Il  y  a  de  trop 
fréquentes  ïnver fions  dans  ce  difcours, 
INVESTIR,  v.  a.  Donner  avec  de  certaines  for-: 
,  malitês ,  avec  de  ccrtiiines  cérémonies ,  le  titre 
d'un  fief,  OC  lafiïculté  de  le  pofteder.  U  Empe- 
reur Pa  invefli  de  cet  EUcIorat  ^  de  ce  Duché, 
j4 ut rejbis  les  Princes  invefliffoient  les  Évcques 
■en  leiir  donnant  la  ^roffe. 

Il  fignifîe  auill ,  Environner  une  .place  de 


fes  vifibles  &  des  invifibles.  Il  à  reçu  un  fecours 
invijible.  Se  rendre  invifible. 

On  dit  ^^wrémcnx  ^  Devenir  invijih le  y  peur 
dire , .  Difparoître  fubitemènt ,  fans  que  pe 
fonne  s'en  aperçoive,  Ilétoit-là  tout  a  rheùr 
il  ejl  devenu  invijible. 

Et  dans  le  même  fens ,  on  le  dit  Des  ch 
fes..  Je  tenais  cette  montre  dans  mes  mains  ,  elfe 
était  tout  À  r  heure  fur  coite  table  ^  elle  efl  devenie 
invijible^ 


"guerre,  envelopper  des  troupes  ,  en  forte  que   INVlSlBLEMENT.  adv.  D'une  manière  inviii- 
^   tous  les  paffages  pour  le  fecours  &  pour  la  re^  ^     bie.  Le  Corps  deNotrc-Seigncur  Jesus-Chris 
traite  foicnt  fermés.  //  iny.efUt  la  place  dvec        efl  réellement  ^  quoi quinvifiblcment  y  fous  les  e 
-trois  mille  cluvaux.  Il pouffi^ les  ennemis  jufque        phes  facramentalcs,  \ 

dans  leur  camp ^  ^les  invejlp.  Il  tient  f  armée    INVITATION,  f.f.  Adion  d'inviter.  iJwitatiôn  à 
*  ennemit  inrçflie  en  un  tel  endroit.  On  invejiijfoit        un  fefl'in.  Invitation  à  une  noce.  Le  Çrand  Mcz^ 
la  place  ^  quand,.,»,,  tre  ^  ou  le  Maître  .des  Cérémonies  ^  va  faire  ifin^ 

Investi,  IE.  participe.       **  -    "         vitatlon  au  Parlement  pour  afflfler  aux  grandts 

-INVESTISSEMENT,    f.    m.    Adion  d'inveftir        cérémonies,        ,.  / 

une  place  ,  une  ville  pour  l'afTiéger.  Vinvef-,  INVITATOIRE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  l'Àntlcane 
^   '  tiffement  de  la  place  a  été  fa'u  promptemenï  ^  à        qui  fe  chante  avec  le  VeniH  exultemus,  Linvi- 
proposa,  &c.  r  *  .       tatoirc  du  Dimanche,  L'ifWtatoire  du  Comn\uri 

INVESTITURE,  f.  f.  L'afte  par  lequel  le  Sei-    ^  des  Apôtres,  /         ^ 

gneur  dominant  invertit  d'im  ^ef  fon  vaffal.  INVITER,  v.  a.  Cofivier ,  prier  de  fe  trouv 
Donner  rinveJlUure   d'un  fief.    Lettres  d*invef-        d'afîifter  à  . . . , . .  Inviter  à  dine^.  Inviter 
.  taure,'      -  noces.  Il  ne  fe  trouva  pas  à  CafjanbUe  ^  pl^ircc 

INVÉTÉRER ,  s'^INVÈTÉIiER*  v.  récip.  Dcve-       'qu'on  ne  V  avait  pas  invité. 


ux 


nir  vieux.  Il  ne  fe  dit^ju'en  mauvaii'e  part ,  & 
*  en  parlant  des  maladies  &  des  mauvaifes  cou- 
^  tûmes ,  des  mauvaifes  habitudes  contraûées 


de  lonjgue  main.  Il  ne  faut  pas  laiffer  invétirer 


^  Il  fignifie  ^ùfTi  §giirément  en  général ,  Exci- 
ter à  quelque  vcî^ofc,  porter  à Le  beau 

temps  nous  invité  à  la  promenade,  La  raifon  ,   le 
devoir  ,  l'hànne^r  vous  invitent  à. , , , , 


rdbU,  Une  mauvaife  coutume  ,  une  mauyaife  ha* 
Mtude  \quon  a^ijfé\nvétérer,  , 

Invétéré,  ée,  participe.  Un  mal  ïnvéteruUri^ 
coutume  invétérée.  Une  haine  invétérée.  / 

INVINCIBLE,  adj.  de.  t.  g.  Qu'on  ne  fauroit 


/ 


invoquer.  Aprhs 
invocation  des 
Saints  efl  établie  par  toute  la  tradition.  L'invoca- 
tion des  démons ,  des  efprits  malins.  Le  Magicien 
apr^s  avoir J^ait  fes  invocations. 
'  '"On  appelle //2voc<//io/7 ,  dans  le  Poème  Épi- 
que, Les  vers  par  lefqiiels  on  s'adrefte  à  qucU 
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"  ^mie  Divinké  vfaie  oii  f4uffc,  poiirluidemaiv 

.der  fon  (fvc^urs ,  fia  p^of^?^  ion. 
INVOLONTAIRE,  âdj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre 

la  yoÏQfili  ik  celui  qui  ^^iL  Des  aciètHu  inva- 

lontaires. 

Il  ie  dit  aufli  Dès  mouvemens  naturels  qui 
tù  tout  iiKlépendaiiunciK  de  la  volonté.  Touus 
as  actions  vit^isfom  invûlcjalsira*  Lamine jiion 
tû  inyoianiairê.  Îm  cirçuUuion  du  fang  t/i  invot 
îùntatre,  . 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vouloir ,. 
cobire  fa  volonté,  llàfaa  ctU  involQuiaire- 

INtVOLUTlON.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Affcm- 

blage  d*embarras  y  de  difficultés.  Involution  dt 
fTOc\i^deptX>icdjirii. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  fon  fecours ,  à 
ïoti  aide.  Il  ne  fe  dit  que  d'une  Puiflance 
divine  &  furnaturelle,  //ivo^i/^r  Ditu  à  fan 
aide,  ihvçqutr  U  Saint  -  Efpriu  Invoquer  Us 
Saints,  ' 

On  dit  par  extenfion ,  Invoquer  les  démons, 

:  Et  en  Poëfie  ,  Invoquer  Apollon  ^  les  Mufcs  &■ 
Us  autres  Divinités  de  la  Fable, 

En  termes  de  rEcritiire-Sainte  ,  Invoquer  le 
nom  de  Dieu  y  du  Seigneur  ^OcS.  TadOrer  èc 
Élire  lin  aâe  de  Religion.  £noc  commença  à  in^ 
voqucr  U  nom  du  SeigneuK 

Invoqué  ,  ée.  participe; 

INUSITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  ufité^//// 
quicL  cela  éioit  inufaé.  Cétoit  une  chofe  inujitée 
parmi  nous.  Ce  mot  efiinufité.  Une  façon  de  par- 
ler inujkée, 

INUTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'apporte  aucun 
profit ,  qui  ne  produit  aucune   utilité ,  qui  ^ 
ne  fert  à  rien.   Un  travail  ^^Étne  peine  inutile. 

' ,  Unferviteur  inutile,  Unhorftme  inutile  à  tout  bien. 
Faire  des  pas  inutiles,  Voilà  bien  des  paroles  inu- 
nies.  Prendre  des  foins  inutiles^  des  précaitùens 
inutiles^  Cela  efi  devenu  inutile.  Faire  des  efforts^ 
inutiles.  Des  fouJiaits  inutiles.  Des  regrets  inji- 
liles. 

On  dit  jt  qu'Wi  homme  eft  inutile ,  pour  dire , 
'     qulln'eft  point  occupé,  point  employé.  CT^/? 
un  hofnme  qnil  ne  faudra  pas  îai^er  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité  ^  en  vain.  // 
a  travailla  inutilement.  Se  peiner ,  fe  fatiguer  yfe 
,  tourmenter  inutilement.  Ce  feroit  inutilement  qiu 
vous  firiei .... 

INUTILITE,  f.  f.  Manque  d'utilité.  On  a  reconnu 
C inutilité  de  cette  maaiine.  Il  s \Jl  aperçu  de  Uinu-- 

-  tililédeftsvifltes.  Il  s* efi  retiré  voyant  r inutilité 
de  fes  foins  y  de  fes  peines. 

Inutilité  ,  fignifie  auffi  ,  Défaut  d'emploi ,  ou 
d'occafion  de  fervir.  C\ft  un  homme  quon  laiffe 
dans  r  inutilité. 

Inutilité  ,  fignitie  auiîi ,  Chofe  inutile  ,  chofe 
fùperflue..  Et,  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
.  qu'au  pluriel., ï/jï  difcours  rempli  d'inutilités, 
C^efî  un  homme  qui  ne  dit  que  des  inutilités. 

INVULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
*  blefic.  La  fable.a  dit  quAclulle  étoit  invulnéra- 
ble,  excepté  par  U  talon. 

Il  îft  dit  auffi  au  figuré.  Il  eft  invulnérable  au^ 
traitsUe  la  médifance, 

I    O    N 

IONIQUE,  adj.  de  t  g.  qui  s'emploie  dans  plu- 
iieurs  Arts.  L* Ordre  Ionique  efi  U  troifàme  des- 


k. 


Ordres  £Anhitùokmê.  1#  BiàUStt  tomifue.  Le 
Mode  Ionique.  La  Sfi3e  lomiquê  ,  pour  erre ,  La 
Secte  d^  Tisaiès.  Ld  vers  iuMipu  0m  ionien  efi, 
lin  vers4btia  eompvfk  é^  quatre  tnêfurés  ,  dont 
chaume  eftdt  deux  brèves  &  de  éUux  Jonguei:  La 
^dou{ihiic  Odadu  tniStme.  livre  d* Horace  efi  en 
vers  lûjiiqms.    / . 

10    T' 

*  .il 

ÏOTA.  f  m,  ta  neuvième  lettre  de  FAlphapet 
Grec ,  &  dont  la  figure  cfV  la  plus  fimple  de 
toutes.  Ce  mot  en  notre  langue  ne  s'emploie 
que  dans  certaines  phrafes  du  ftylc  firniilier  , 
&  toujours  avec  la  négative,  pour  dbv.  Pas 
la  moindre  chofe,  rien.  Koilâ  uri ouvrage par^ 
fait ,  //  ny  manque  pas  un  iota,  lin  y  à  pas  un 
feiil  iota  a  retrancher.  Je  n*oublirai  pas  un  feul 
iota,  Çcfi  un  homme  fi  exaci ,.  quil  n'omet  pas 
le^  moindre  iota. 

y 

I  4>  E 

IPEQPCUANHA.  f  m.  Racine  croffc  comme 

^  le  chalumeau  d'une  plume  médiocre  i  qu'on 

1  nous  apporte  sèche  dé  plufieurs  endroits  de 

"r  Amérique.  Il  yen  a  de  trois  fortes,- le  brun  9 

le  gris  à  le  blanc»  Le  brun  cfl  le  pluf  fort  5c 

le  piUs  eilimé  ;  le  blanc  eO  le  plus  toible.  Il  efi 

purgatif  &L  aftringent.  C'efl  un  d»^  meilleurs 

remèdes  qu'on   ait  trouvé  jufqu'içi  pour  la. 

DyfTenterie.  ~ 
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IPSO  FACTO.  Expreffion  adverbiale  emprun* 
^  tée  du  Latin,,  &  qui  fe  dit  4e  tout  cç  qui  fuit 
infailliblement  de  quelque  fait.  Il  s'emploie" 
plus  ordinairement  en  parlant  d'une  excom- 
munication encourue  par  le  feul  fait.  Cefyi  qm 
frappe  un  Prêtre  ^çfi  excomrnwùé  ipfo  faSo* 

IRASCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  euère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  :  V appétit  irajcible  ,  lapartiej: 
irafcible  ,  la  faculté  irafcible  ,  qui  âgnifîent , 
La  faculté  de  Tame,  par  laquelle  Tame  fe 
porte  à  furmonter  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre à  la  pourfliitc  du  bien  ou  à  la  fuite  du 
mal.  Le  courage ,  l* émulation  y  fo;it  despafjiont  % 
de  r  appétit  inaf cible,  . 
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IRE.  {,  f.  Courroux ,  colèreJ  H  eft  viciw ,  &  U 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  la  grancïc  Poëfie  , 
&  dans  le  flyle  fbutenu,  en  parlant  de  la  co- 
lère de  iy\ç.\x,JJire  de  Dieu,  Vin  çUefie^ 

■  -.  __/  -  ■         ♦     '       ■         '    ■■'■ 

I   H   I 

IRIS.  f.  m.  Météore,  qu'on  appell^f  vulgâtire" 
ment  l'Arc-en-ciel.  Les  càtdeurs  de  tiris.  LHris 

fe  forme  dans  Us  gouttes  de  pluie  par  les  rayons 
du  Soleil  rompus  &  réfléchis.  'l .. 

Iris  ,  ou  Flambc.  Plante  à  laquelle  on  a  donné 
ce  preihier  nom  ,  parce  que  la  variété  ëefes 
couleurs  approche  de  celles  de  PÀro-en-cieL  U 
y  en  a  un  très-grsipd  nombre  d'elpèees  ,  dont 
quelques-unes  à  caufe  de  leur  beauté  font  cul- 
tivé^es  dans  les  jardins.  On  emploie  les  racines 
de  l'iris  dans  l'hydroptee^ ,  fc  dans  quelque» 
autres  maladies.  ^^^^ 
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Ofi  âppeUc  ^mdn  £ins ,  Une  poudre  de 
fdAftur  imiu  de  U  fiiciiie  iTiris.  r  ; 

.  OnjtppcUc  aufô  iHSrU  parût  colonie  de 
roftfl^  qui  envirooii«  la  prunelle. 
-^     Quand  on  fM^lc  d\inç  Divinité  païenne  , 

OU  d'une  fcmmft,  4ri9  cil  iëminin. 
Iris.  f.  fi  ouPierrtd^Irii.  Pierre  dans  lacinéllc  on 
voit  les  couleurs  de  l*Arc-en-ciel. 

t  A 

On  appelle  aiiffi  Mj  ,  ou  v<r/  d'iris  ^^  Une 
coukia  qu'on  emploie  à  la  min^ture  &à  la 
gouache..       ^     ;^^  "  . 


.ri 


t    B^ 


IRONIE.  C  f.  Fj^re  de  Rhétorique ,  ^r  la- 
.    miellé  o/i  dit  lecojitraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  cntendrc/Tp«/ tfii^(>ttr5  aW/^i/'i/we  irc>- 
ni<.  L'ironie  étoU  ia  figure  favorite  de  Sacrale,  Il 
dit  cela, par  ironht 
^  IRONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Oi^  il  y  âderironie. 
.       //  dit  cela  d*un  ton  ironique.  D^^cours  m>nique. 
IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ironi- 
que. //  a  dit  cela  ironiquement.   Il  a  pris  cela 
.    ironiquement, 

I   R   R 

IRRADIATION,   f.  f.  EfFufion  ,  émiffion  des 
rayons  d'un   corps  lumineiix.  Il  n'a  d'ufage 
•     que  dans  le'^didaâique.  Dès  que  le  SoUil  fe 
'     lève .,  il  fe  fait  une  irradiation  dans,  tout  Chonfon . 
Oh  appelle  figurément  Irradiation^  L'épan- 
"  chement  qui  fe  fait  des  efprits  dans  le  corps 
de   ranimai.  Il  a  le  memefens  qvje  Rayon- 
nement. ■     \        .      ;        ^ 
IRRAISONNABI.È.  ac^j.  de  t.  g.  Qui  n'âl  pas 
doué  de^raifon.  Animal  irraifonnabU»   Il    ne 
is'emp^loie  gyère   éije  dans  le  ftyk.  didaûî- 
■•  que.     ^        '      '       i  -"  •     ■  -' 
ïRRAtl^NNEL/ELLE.  adj.  Terinede  Geo- 
métrie**4l  fe  ditîies^qiîaritités.  qiu  n*6nt  auçu- 
:    ne  commune  mdftirè  avec  l'unité  ;  c'eft-à^lire  ^ 
•  QiÛ  ne  peuvent  être  reprefentées  ni  par  des 
'    nombres  entiers ,  fii  par  des  fraâions.  ATo/Tz^r^ 
irrationnel.  Quantité  irtationnellt, 
'  IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qui  ne  fe  peut  ré- 
^  i^oncilier.  "Ce  font  des  tnntmis  irréconàliables. 
'    Haine   irréconciliable.    Une    inimitié  irréconci^ 

lidhle.' 
ïRRÉCONCnJABLEMENT.  adv.  D'upe  ma- 
nière irréconciliable.   Ils  ont  rompu  irrécon^ 
ciliahUment,    Ils  font^ dérouillés  irréconciliable- 
ment.  „ 

IRRÉDUCTIBLE,  adj:  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
chaux  métallique  qu'on  ne  peut  réduire  en 
métal  ^ 

El)  algèbre ,  ilfignifie  Ce  qui  ne  peut  être 
réduit  fous  une  autre  forme  plus  fimple. 
Il  f«  dit  particulièi^emerit  Des  équations 
•  •  qui  jn^  peuvent  être  abaiffées  à  un  moindre 
degré  cpue  celui  fous  lequel  elles  fe  préfentem , 
&  pliis  particulièrement  encore  du  cas  où 
une  équation  cubique  a  trois  racines  réelles  > 
toutes  trois  inégales  ,  &  venant  fous  une  for- 
me imaeifl^ire.  Le  cas  irréduclible  du  troifikme 
dê^é,  Qff  càs  eft  ainfi  appelé  ^  quoiqu'on 
n'en  piùfiè  pas  démontrer  1  iirréduâibîlité.  Z.« 
cas  irréducHble  eft  en  algèbre  ce  qtu  la  quadrature 
^'  cercU  éft  en  géométrie* 

IRRÉFORMABLE.  adj.  Qui  ne  peut  être  fé- 
formel      .^  \ 


IRRÉFRAGABLE,  adj.  de  t  g.  Ce  qu'on  ne 
p<ut contredire»  qu'on  n« peut  récufcr.  Z>i)c- 
tew  irr^rtiffahle'  Une  autétul  irréjnigaiile.  Un 
liinôignagé'  irréfragable.  11  n'eft  0n.  tifagc  que 
dims  rtcole.  , 

IRRÉGULARITÉ,  f.  f.  M.uique  de  régularité. 
11  ic  dit  tu  propre  &  au  figutë.  Cônfulért^  un 

peu  nrréguUrité  de  fa  çondiUêê.  L  ^irrégularité  d*un 
procédé*  Uifrégulariêé  4*  làn  é^tmtnt.  UirrégulariU 
d'um  Poème.  Vu-régularité  des  traits  du  vifage. 
^inépdariUdu  pouls%  Virré^ularké  des  faifoni. 
U  agniAe  aiiffi  Uébt  Oft)  <|ft  un  Clerc ,  un 
Prêtre  iné^Xiller.  Un  Juge  Eccléfiajlique  ne  peut 
aff^er  ,  ne  pêtU  opiner  duk  ifugmiênt  de  mort , 
Utomberoit  dans  rinéguianté:h<^ 

IRRÉGULIER,  EERE.  adj.  Qui  n'cft  pptk 
félon  les  règles  ,  qui.  ne  Kiit  pa$  les  régies/ 
Poème  irrégulier.  Procédé  itrJgulier.  Ce  bdtunent 
eft  fêrt  irrégulur.  Fortification  irrégulihre,  EJprit 
irrégulier.^' Mouvement  ihégulier.  Pièce  irrègu» 
Hère, 

On  appelle  f^ers  irréguliers  ]  ou  libres ,  Ceux 
où  l'on  ne  s'affujétit  point  au*  règles  ordi- 
naires I  foit  pour  la  meiure  des  vers» ,  foit  pour 
la  difpoiition  des  r\Ta(is.  Conte  en  vers  irrégu- . 
lier  s.  Idylle  en  vers  irréguUeri* 

Irrégulier  ,  en  termes  de  Droit  Canon ,  fédit 
Deà  perfonnes  ,  &  fignifiè  Celui  qui ,  après 
avoir  reçu  les  Ordres  Eccléfiaftiques ,  devient 
incapable  d'en  exercer  les  fonoions  ,Tpour 
avoir  encouru  les  Cenfures.  CV  Prêtre  e^  da^ 
venu  irrégulier  pour  un  meurtre  qu* il  g  commis.     •- 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  6ç0n  irré- 
gulière.  Il  vit  irrégulièrement.  Cela  eji  bdtifon 
irrégulièrement,^  v. 

IRRÉLiGIEUSEMENT.  adv.  Avec  irréligion. 
//  vit  i  ilfe  çompoHe  dans  fÉglife  fort  irréligieu- 
fement,  .    •       ^  •  -. 

IRRÉLIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Contraire  ^  la 
Religion ,  qui  blefTe  le  refpeô  dû  à  là  Reli- 
gion. Sentiment  irréligieux,  A3ion  irréligieu/è* 
U  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes.* 

IRRÉUGIOK.  f.f.  Manqiiè  de:  Religion.  En  ce  , 
fiècle4à^  ce  n  était  que  fibertinage,  qu  irréligion^ 
Là  débaucha  >  les  méchantes  compagnies  r  ont  jeté 
dans  l^ irréligion,  . 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  de  t.  g.  À  quoi  on  ne  peut 
remédier.  iC^eft  un  mal  irrémédiable.  , 

'"  Il  fe  dit  auffi  figurément.  Uru  faute  irremé-- 
diable,       1  '  ;  /     ' 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  De  manière  que 
l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Les""  débauches 
font  ruiné  irrémédiablement, 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  par- 
donnable, qui  ne  mérite  point  deoardon,  de 
rémiffion.  Faute  irrénùffible,  CrU^wrénûffible^ 
Le  cas  éft  irrénùffible, 

IRRÉMISSÏBLEMENT,  adv.  ^s  rémiffion  , 
fans  miféricorde.  //  fera  pun^ ,  condamné  Àrré- 
miffihUmenu 

IRRËPARABLE.adj.  de  t.  g:  Qui  ne  fe  peut  ré^ 
parer.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  La  perte  du  temps  efl  irréparaBle,  Cejl 
uru  injure  irréparable.  Il  lui  a  fait  un  affroru  irré^ 
parable.Un  dommage,  irréparable.  En  perdant  un 
tel  ami  jll  a  fait  une  perte  irréparable. 

IRRÉPARABLEMENT-  adv.  D'une  manière  ir- 
reoarable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  det  g.  Qu'on  ne  feu^ 
roit  reprendre.  Cefi  u^e  aSion  irrépréhenfible.  Il 
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Il  s'emploie  àii/fi  en  Phyi'iqiie  &  en  Mt^du- 
cinc ,  &  ic  dit  Des  hiimeiir<>  c|«i  de vi tonnent 
plus  Acres ,  &  qui  iotxi  darts  un  mcMivcnicnt 
cxtraordinjjiire  ;  ou  d«s  iticmbranci  qui  (ont 
picotées  par  Ws  humeurs.  Le  vin  trrite  Usflw 
X  lorn.  la  viandts  irritent  la  goutte.  Cette  hurneu  r 
tjyite  la  îiiemhreme^ 

On  dit  auiîi ,  Irriter  la  fihvn  ^  la  maladie.  Sun 
m  j  mai  s  rî-^ime  à  irrité  le  mal» 


miïne  une  vie  ^rêifiêhcnfibUs  II  efî  irr<prc}\<nfibU 
danf  /es  witurs  ^  Jans  l'ex  allions, 

lRRi:PKMlLNSIHIi:ML;NT.  adv.    I)\ine  ma- 

nicl^  incprçhcnliblc.  //  vit  iirépiéhenfiblenunt. 
IR1U:PK(K  MAnij;.  adj.  de  t.  f;.  (,)ui  ne  mente 

point  de  reproche  ,  \  qui  on  n'en  ()eut  taire  a lu^ 

lun.  LaI  ionJuitc  Je  cet  homme  e/i  irrrcprochtihle. 

Sa  vie ^  Jis  mteitrs  font  irrcfft\)i.hahtes.  Ve]l  un^ 
'    ba/rimt,  irrctvoihahle. 

Ou  dit  au  Palais,  i\\Ct/n  rémoin  eft  irrêpro*    Irrita,  i%.  participe. 

<:AjA^,  (^)Uand  il  n'y  a  aucune^caule  de  recula/  ,        On  dit  hj!;i!rcmênt ,  Lei  flots  irrites,,  la  mtr 
'    tion  .Valléi;uer  coiitre  hn.  .'        irntce,  pour  dire,  La  mer  ?^^\\èc  par  la'tcm- 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  Sans,  mériter^      pcte. 

de  reproche.  Cet  homme  a  toujours  véùu  irrcpro-   IRRORATION.  f.  f  Terme  de  Médecine.  Aro-. 

chahUment.  ^  v        '        '  Cément. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  À 'quoi  on  ne  peut  pas   IRRUPTION,  f.  f.  Entrée  foudaine  &  imprévue 

rcfifter.  Charme  irrêjiftible,  ,  des  ennemis  dans  un  pays  ,  accompagnée  de 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D\iue  manière  ir.        •     -     -    ■  J   ^ 

réfiftible.  //  efl  entraîné  irrêfijjihlement.     \ 
IRRÉSOLU ,  llE.  adj.  Qui  a  peine  «Vie  réfoudre, 
•"à  fe  déterminer.  Un  homme  irréfolu.  Il  y  a  ttois  - 

jours  que  je  juis  irréfolu  fur  cette  aj^aire*  Il  ne  ib 

dit  que  des  perfonnes. 
IRRÉSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  irréfo- 

lue  &  incertaine. 


•vv 
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dégâts  &  de  ravages.  Grande  irruption.  Furicujc 
irruption^  Soudaine  irruption.  Les  ennemis  flreni 
une  irruption  en  telle  Province ,  ùc.  Us  ruinent 
tB,ut  le  pays  par  de  continuelles  irruptions.  Cette 
froatihe  na  point  die  Place  qui  mette  le  pays  à 
couvert  de  l'irruption  des  ennemis. 


IRRÉSOLUTION./,  f.  Incertitxide,  état  de  cduî 
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qui  demeure  irréfoki ,  qui  ne  prend  point  de   ISABELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  coiileqr  mï* 
'ri  .•__   ^»  /ï       /.  ..r^.;  ..     .#.  •  »   f.-  toyenne  entre  le  blaiic  ôi  le  jaunie  ,  mais  dans 

lequel  le  jaune  domine.  Il  fe  dit  fur-tout  du 
poil  des  chevaux.  Il  y  en  a  de  plus  clair  ,  de 
plus  doré  ,  de  plus  foncé.  Conteur  ijabellc.  Che^ 
val  ifabelU*  Ruban  ifabelle% 

Il  fe  prend  aufîl  fubftantivement ,  &  efl 
mafculin.  Voilà  un  bel  ifabclU.  J f  abolie-  clair  % 
Ifabdlc  brun,  ' 

ISATIS.  Foyei  GuÈDÊ.  *        .^ 


réloliition.  C'efl:  un  étarfdcheilx  qàc  cefui  de^  l'ir^ 
rcfoludon.  Il  ejt  dans  des  irréfolutions  perpétiulles. 

ÏRliÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévérence. 

IRRÉVÉRENCE.  (^ï.  Manque  de  refpeft,  de  ré- 
vérencc.  Grande  y  cxtrérric  irrévérence.  Quelle  irré- 
vérence de  cuiifer  durant  le  Service  Divin,  Il  fe 

'  faityilfe  commet  mille  irrévérences  dans  les  Ê'gli- 
fes.  Cefl  une  irrévérence  de  fe  couvrir  dans  la 
chambre  du  Roi ,  quoiqu'il  ny  foit  pas,. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  le 
|-efped  ,  contre  la  révérence  qu'on  doit.'  Il  ne 


^V 


I  s  c 


fe  dit. bien  qu en  matière  de  Reheion  &  des  tc/^tïti^VT  t^^\r       ^  i»a     *      ♦/->/» 

t    r    r  •     ^   ^            t    j      '  /»  5     ;    »  r       ISCHION.  (  OS  )  1.  m.  Terme  d  Anatomie.  C  eft 
choies  iaintes.  lourner  Le  dos  a  L  Autel  ou  Ion        , _.^.»__  j 


t-'      l 


dit  la  Me[fe  ^  cela  efl  irrévérent.  Être  dans  unt 


le  nom  qu'on  donne  à  un  desn^ois  os  qui  fop 
ment  les  os  inrtominés.  Vos  de  la  cuiffe  efl  em-^ 


poftureirrévérente.  Des  manières  irrévérentes»  ,    a  ,  v       ,,      '/»#• 

IRRÉVOCABIUTÉ.  f.  f- Qualité  de  ce  qui  eft  isotuRÉTIQUE. 'adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 

décrets  de  Dieu,  l'ilchurie  ^ 

IRRÉVOCABLE,  adj.  de  C^Qm  ne  peut  être  iscHURIe!  fif.  Terme  de  Médecine.  Suppref- 
révoque.  Serment   irrévocable^  Loi   irrévocable,        r  J*    *^*  t     i?     •  "^^ 

Vl     ^  •      •    '•     //      A    "   '    '       Li     T      j'        lion  totale  d  urme. 
Donation  irrévocable.  Arrêt  irrévocable.  Les  j^-  ... 

crtts  de  Dieu  font  irrévocables* 
IRRÉVOCABLEMENT,  adv.   D'une  manière 

irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévocablement. 
IRRITANT,  AN  TE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 

^cafle ,  qui  an  nulle.  Décret  irritant, 
IRRITATION,  f  f.  Adion  de.  ce  qui  irrite  les 

humeurs  &  les  membranes.  Ce  remède  pur^e 

pat  irfitation 


\ 


.♦ 


ISIAQUÉ.  adj.  Il  }\t{^  dit  qu'ert  parlant  d'Un  ' 
célèbre  monument  de  l'Antiquité^   fur  lequel- 
font  repréfentés  les  myftères  d'Ifis.  La  tablé 
ijiaque  a  été  gravée,  ^^^— 


r  s.  L.  r  .-     '   ■  •■ 

Ilfignific  aufll  L'état  des  humeurs  irritées.  isLAMISMÈ.  f.  m.  Nom  eue  préhd  le  Mahonlé^ 

Les  humeurs  jont  dans  une  grande  irritation.  Il  ^     t       i 

ne  faut  poïni  purger  pendartt  C  irritation  des  hu- 
meurs^ / 


I'-" 


"IRRITJER.  v.  à.  Mettre  en  colère.  N'irriteipas  cet 
hon^ie-là.  f^os  péchés  ont  irrité  Dieu.  On  vous 
a  voulu  irriter  contre  moi.  Irriter  un  lion ,  -un  / 


tifme.  Il  fc  dit  àufti  relativement  aux  pays 
Mahométans,  dans  le  même  fens  que  Chré- 
tienté par  rapport  aux  Chrétiens. 

ISO 


■^' 


t»-C 


taureau. 


/  '         ISOCÈLE,  adj.  Terme  de  Géométrie^  U  fe  dit 

11  fignifie  auiTi,  Augmenter,  aigrir.  Irriter  \    d'Un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux.  J/w/i^^/i 
U^  colère  de  qiidquun.  Au  lieu  d^apaifer  fa  co»       4focèle,  .  '  .. 

ISOCHRONE,  adj.  de  t.  g*  T^rrhe  relatif  dont  on 
fe  fert  en  Mécanique ,  pour  fignifier  Des  xtiou-» 
vemcns  qui  fe  font  dans,  le  même  temps.  Fibra^  ' 
lions  ifochroneSt 

E£Eee« 


1ère  ^  vous  rirritei  encore 

Il  fignifie-auffi.,  Provoquer,  exciter.    Les 
fauffes  irritent  l'appétit.  Le  jambon  irrite  la  JVif, 
'  Les  objets  irritent  U  déjir. 
Tome  I. 
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ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  bltimem  nt  tiértnc  ^ 
■iicim  awxrt.  Jf^omr  ijfhUr  fon  Pëiais,  U  a  fait 
Mhat$rt  itfutês  iu  maifom  âm  y  ttiwunt. 

hOL^t  tt.  participe.  U  ç4t  plut  en  ulagc  que 


I  TA 


On  n[>pelle  ljfu$i ,  LfV  extrémités   ic  les 
entrailles  cU  quelques  «imiauXx^  comme  les 

[Hcdfy  la  tête  M  la  queue  y  le  c«iir,  le  foic^ 
e  poumon ,  la  rate ,  OCC.  Ùnt  î£u4  ifagntau. 

..       .       I-'-S*  T  . 

mncwciwww  l/ntcolonMt  ifoiJe  ^  une  p  Ut  ue 
i/hiét^Sjnt  colonne,  une  (Utue  qui  ne  tient   ISTHME,  f.  m.  Langue  de  terre  qui  joint  deux 
point  an  mur  du  bâtiment.  terres,  6c  cjui  (empare  deux  mers.  L't/lhmi  Je 

On  dit  figur.  6c  famil.  l/n  honmi*  ifoU,  pour        Corinthi,  Vtfihme  Je  Pmnama. 


ti  eâ  tjàli.      ^ 
On  anr>clle  jniffi 


dire,  Un  homme  libre ^  indépendant,  oui  ne 
tient*  à  rien  ,  &  à  qui  pcrionnc  qc  s*intereilc. 
ISOMÉRIE.  i.  f.  Opération  d'ArithiWtique  & 
d* Algèbre ,  par  laquelle  on  réduit  deux  ou  plu- 
fieurs  fra£^ions  à  un  même  dénominateur.  On 
ne  s'en  fcrt  cuèrc  aujourdliui.  On  dit  commu- 
^nément,  ReJuipe  Us  fractions  au  même  dénoml" 
nattur  ou  à  la  même  dcnommationé 


I   TA 


ITALIQUE,  fubft*  &  ad),  Terme  dlmprimcrie. 
Caraâérc  difTércnt  du  caraftèré  Romain,  6c 
\m  peu  couché.  //  y  a  beaucoup  de  Livres  impri- 
més en  lèpres  italiques,  Foilà  un  bel  italique*  Or^ 
dinairen^ent  on  ft  fert  de  Vitalique  pour  imprimer 


w^^n^nm^M^'^T^T^       I-     j  4»  i\-r       ce  que  Ton  veut  diftinguer  du  refte  du  difcours. 

ISOPÉR^ÈTRE.  ad^  de  t.  g.,  Terme  relatif  ,^^  ^^^  ExpreZn  mpnmtle  du  lltin ,  qui 
dont  on  fc  fert  en  Geométne ,  pour  f.|n,fier       .  ^jg     j^  K  ^..  ^ ^^^^^  j^  immatricules 
Des  figures  dont  les  c.l-conference«  font  èaales.       ^^  ç^;^,^/^^  ^      ^^.^^^  ^^  ^^^  ^^^^ 
De  toutes  Us  fi^esifoperimetres^Uurcleejt  celle        ^i^^ic » tr^  aj.v.,.^a i^  i\\.^^r 


qui  a  le  plus  de  furface. 

1  S    R  \ 

ISRAÉyTg.^  X  ^  né  met  pas  ici  ce  mot 

comme  un  nom  de  Nation ,  mais  à  caufe  qu'^ 
entre  dans  cette  phrafe ,  Ce/l  un  bon  ifraélite,\ 
dans  laquelle  il  fignlfie.  Un  homme  fimple  & 

f    plein  de  candeur. 


ISS 


f 


ISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  lions ,  aiglçç^,  &  autres  animaux  dont  il 
ne  paroît  que  la  tête  &  une  petite  partie  du 
corps.    *  ^ 

ISSER.  V.  a.  Termo.de  Marine,  ^oyei  Hisser. 

ISSU ,  UE.  participe  du  vetbc  Iffir^  qui  n'eft  plus 
en  ufage.  On  ne  s'en  fert  qu^  pour  figniher , 


certifier  qu'une  grofle  délivrée  par  le  llw;cef- 
feur  d'un  Notaire,  eft  conforme  à  la  minute. 
Il  écrit  ^u  bas,  Ita  ejlj  àf,  fi^nc  au-deflbus.  Ce 

5[ui  fait  qu'on  appelle  quelquefois  cet  Officier, 
ta  efi  du  Châtelet  ;  &  l'on  dit  chez  les  Notai* 
res ,  JUaSe  ejl  che^  Cita  ejl,  ** 

"..■■     ':•-:■•    I    T    E".'  :■ 

y 

lM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus.  On  s'en 
Ùtt  dans  les  comptes,  dans  les  états  que  l'on 
ùivJ'ai  donné  tan^^ur  cela ,  item  pour  cela .... 

Ileft  mielquefois  fubftatîtif,  &  fignifie.  Un 
article^  "n  compte.  Ceji  un  bon  itern,  Voilà 
bien  de  péùts  item.  En  pfcmier  item.  Il  eft  fami- 
lier dans  ces  exemples.  / 

On  dit  ikmilièremenit ,  Voilà  Puem ,  pour 
dire ,  Voilà  dé  quoi  il  s'agit  >  voilà  le  point  de 
la  difficulté. 


Venu, defcendu  d'une  perfonne  ou  d'une  race.  ITÉRATIF,  IVE.  adj.  Fait  une  fécondé,  une 

De  ce  mariage  font  iffus  tant  d'enfans.  Il  ejl  iffu  troifième  ou  quatrième  fois.  Faire  des  mande- 

de  la  race  de  .  ,,^  Elle  ejl  ijfuc  des  Comtes  /«....  mens  itératifs,  Commandtmens  itératifs,  Itérativt 

Iffu  dufang  des  Rois,  Iffu  d'un  phrc  malheureux.  défenfi,  ]l-n\fk  en  ulàge  qu'en  termes  de  Pjra- 

îffu  de  bas  lieu,  ^  tique.    ' 

'    On  appelle  Coufins  iffus  de  germain.  Les  en-  ITÉRÀTIVEMENT.  ad^.   Fait  une   féconde  , 

fans  de  deux  coulms  germains.  //  efi  fon  coujîn  troifième  oii  quatrième  fois.  On  Vafommé  ité- 

iffu  de  germain.  On  dit  aufli  abfolument, //f  ^     rativement,  .       ' 

font  iffus  de  germain,     w-|  ITÉRATO-  Terme  de  Palais.  Arrêt  ou  Sentence 


ISSUE,  f.  f.  Sortie ,  lieu  par  çù  l'on  fort.  Ce  logis 
n^A  point  d*ijfue  fur  U  derrière.  Il  a  iffue  en  telle 
ruts  U  boucha  toutes  lesiffues  de  cette  maifon.  Ce 
Chataui  a  des  iffues  fecrettes.  Cette  eau  n  a  point 
d'ifue.  j 

On  dit  auffi ,  Les  iffues  d'une  ville ,  d'une  mai- 
fon ,  pour  dire ,  Les  adiors  6c  les^nvirops.  Et  ITINÉRAIRE,  f.  m.  Mémoire  de  tous 
?n  ce  fetis  il  ne  fe  dit  guère  qu'aii  pliuriel.  C(C//#       par  oh  Ton  paffe  pour  aller  d'un  p 


ditérato,  C'eft  un  jugement  portant  contrainte 
par  corps  après  les  quatre  mois ,  pour  dépens 
excédans  la  fomme  ce  dq^x  cents  livres. 

I    T    I 


maifon  de  campagne  a  de  belles  îffues, 
"  Qt^  dît  adverbialement,  A  tiffue  du  ConfiUt 
àtiffue  du  Sermon ,  i  Çijjue  delà  Grand*  Meji,  à 
fif/ue  du  diner^  pour  dire,  À  la  fortie  du  Cbn-;^ 
fetl ,  du  Sermon ,  fi(ç.  : 

Il  fignifie  figurément  >  Succès ,  événement. 
Bonne  iffue,  Mauraifé  iffue,  Heureufe  iffue,,  U 
faut  ifoir  qttelU  iffue  aura  utte  affaire,  Rous  en 
attendons  Piffiu,  Cela  dépend  de  tiffue  de  cette 
guerre,       \       '        ■       ,        ■  ' 

il  figaxfie  airfS  »  Moyen ,  expédient  pour  ibr- 
tir  d*wie  affiiire.  /•  ne  vois  point,  je  ne  trouve 
point  diffue  à  cette^aire. 


les  lieux 
ays  à  un 
autre ,  &  quelquefois  auffi  des  choies  q[ui  font 
arrivées  à  ceux  qui  en  ont  fait  le  chenim.  Bon 
itinéraire.  Curieux  itinéraire,  Fidelle ,  exaB  iti- 
nérairé.  Il  n'a  guère  dHifage  que  lorfe^u'on  parlé 
de  certains  voyages  anciens.  Itinéraire  dAnto^ 
nin*  Itinéraire  de  la  Terre^ainte, 

On  appelle  auffi  Itinéraire ,  Certaines  prières 
marquées  dans  les  Livres  IfÊelife  pour  ceux/ 
qui  voyagent.  UUiniraire  des  Ùeres. 


/ 


/ 


I    T    Y 


^ 


ITYPHALE.  f.  f.  Efpào*  d'AumUtc  tpà  les  An; 
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f  ttîn«r  portoicnt  au  ton  ^  comme  im  |rréi'ervatif 
contrw;  les  maladies,  contre  les  mauvais  dcf- 

1    V    E 

IVP  MUSQIJPE.  fVETTFouC  HAMf'.PITlS. 
t.  t.  Plante  rampjnfc,  ^  dont  fCs  feuiHtts  Ik  la 

^    flcffrom  fa  ft>rme  Ôc  fodeur  de  ecllcs  du  Pin. 

Ce  qui  faïf  qu'on  la  nomrtic  enfïtec,  Chanic- 

pitys ,  petit  Pm.  Elle  a  un  goût  amer ,  acconi- 

piipné  d^in  .peu  d'acrimonie.  V he  efl  chaud t  , 

.  UMiJivç  &  dcurjive, 

IV    o 

tri  '  ■  , 

IVOîRE.  f.  m.  Dent  d'élcphant.  On'*ne  rap- 
pelle ordinairement  ainfi ,  que  quand  il  eft  dé- 
taché de  la  mâchoire  de  Téléphant  pour  Are 
mis  en  œu v re .  Morceau  d'ivoire.  Crucifix  aivoi- 
'  re.  Table  d'ivoire.  Cet  ivoire  eft  bien  blanc.  Tour- 
neur en  ivoire.  Travailler  en  ivoire. 


9TÎ 


vi<nt  de  U  bière   ^  plffs  longue   que  cfUe  du 
vin.  %  ^ 

if^s'cnftploie  dans  le  fens  figuré.  Ainfi  en    . 
pariant  Ucs  pafTions,  on  dit,  que  L'ivreffe  r^ 


I    V    R 


i 


IVRE.  ad},  de  t.  g.  Qui  a  le  cerveau  troublé  par 

les  fumées  &  par  Iqs  vapeurs  du  vin  ou  de 

quelque' autre  boifTon.  Ilejl  ivre.^  il  chancelle. 

Il  efl  fi  Tvre  quil  ne  voit  goutte  y  &  qu*il  ne  /au- 

roit  defierftr  les  dents.  ' 

On  dit  proverbialement ,  Être  ivre  mort ,  ivre 

noyé  y  i^onr  dire,  Etre  ivre  au  point  qu'on  a 

perdu  tout  fentiment. 

On  dit  dans  le  même  fens,  populairement. 

Etre  ivre  comme  une  fioupe. 
Ivre  ,  fe  dit  figurément  De  ceux  qui  ont  refprit 

troublé  par  les  partions.  Étre^ivre  d* ambition. 

Être  ivre  de  vanité.  Être  ivre  d* orgueil. 
IVRESSE,  f.  f.  L'état  d'une  perfonne  ivre,  llncfl 

pas  encore  revenu  de  fon  ivrejje.    Jj^ivrefie  qui 


eft  bien  -plus  dtingtreufi  que  celle  du  vin ,  pour 
dire ,  quTllcs  nuisent  bien  plus  h  la  radbn , 
que  les  fumées  ait  vin. 
hvRKssE,  fe  dit  auffi  quelquefois  D«  IVnthôu- 
fiafnie  de  la  Poefie.  JLa  docle  ivrefii^  ' 

(V ROGNE,  adj.  Qui  cA  fiijet  a  s'enivrer  ou  à 
boire  avec  excès.  Un  laquais  ivrogne.  Le  maî- 
tre eft  encore  plus  ivj[r>sne  que  le  valet.       ,*"    ^*  ^   * 

Il  cR  aufîî  fubftantif.  l/n  grand  ivrogne.  Un 
fi'anc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne*  Cefi  un  ivrogne.  -^  ^ 

WRQGNÇR.  V.  n.  Boire  avec  excès  &  fouvqnt. 
Il  efi  tous  les  jours  dans  Us  cabarets  à.  ivrogr^er. 
Il  ne  fait  point  d'autre  métier  que  d'i}>rogner.  il 
eft  du  ftyle  familier. 

IVROGNERIE,  f.  f.  Habitude  de  s'enivrer.  IV- 
vrogneric  de  cet  honime  mérite  punition,  Cefi  une 
ivrognerie  continuelU. 

Il  fe  dit  De  l'afte  aufli-bien  que  de  rhabi* 
tudc-  Cette  femme  ne  peut  plus  fou  ffrir  les  ivro- 
'  gn cries  de  fon  mari.      -  .  .  ^ 

IVROGNESSE,  f.  f.  Femme  fujettc  à  s'enivrer 
3c  à  boire  avec  excèi^.  Ceft  une  ivrogneffe  y  unt 
vieille  ivrogneffe,  Heft  populaire. 

IVRÔIE.  f.  f.  Efpècç  de  m-aiivaifc  herbe  q^û  croît 
'  parmi  le  froment ,  &  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  d' Ivraie.  Arracher  rivroie*» 
■  Pn.dit  figurément,  !Scparer  r  ivraie  d'avec  le 
bçn  g^ain ,  pour  dif é ,  Séparer  la  mauvaife  doc- 
trine d'avec  la  bonne,  ou  les  médians  d'avec 
les  bons.  • . 

:  ,l 'x  I  /  •■ 

*  #  - 

IXIÀ.  f.  ir  Plante  bulbeufj,  dont  la  fleur  qui  eft" 
très-belle  paroît'dans  ie  printemps.     "  - 
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J  A  B 


TA  G 


[y^^^^v  '.    ^^f  J 


Sub^antif  njafculin.  La  dixième 
le^re  de  l'Alphabet  ,  qu'on  ap- 
Pîcll^abùfivement  Jconlonne ,  & 
que  dans  l'appellation  nioderne 
on  nomme  Je  ;  de  forte  que  l'on 
dit  aujourd'hui  un  J  ,  en  le  pro- 
nonçant comme  la  dernière  fyllabe  du  mot 
An^i;.   . 

JÀ.  adv.  Qu'on  employoit  pour  Déjà.  Il  eft 
>deux.  -  ^^^„^^-^    . 

J    A    B 

jABLE.  f.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux  douves  des 
tonneaux ,  pour  arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLER.  V.  a.**  Faire  le  jable  des  douves. 

JaIblÉ  ,  ÉE.  participe.  \ 

JABOT,  f  m.  Efpèce  de  poche  que  les  oifeaux 
ont  folis  la  gorge ,  &  dans  \aq\iejle  la  nour- 
riture qu'ils  prennent  eft  d'i^ora  reçue ,  & 
Tome  I. 
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féjourne  quelque  temps  avant  que  de  pafler 
dans  l'eftomac.  '^^ros  Jabot.  Cet  oifeau  a  bien 
mangé  y  il  a  le  Jabot  plein.  Il  na  rien  dans  le 
Jabot, 

On  dit  figur.  &  popul.  d'Un  homme  ^\\  a 
bien  mange  ,  qu'//  a  bien  rempli  fon  Jabot. 

Jabot  ,  fe  dit  aufïï  De  la  toî^&  de  la  den- 
telle qu'on  attache  par  ornement  à  l'ouverture 
d'une  chemife  au  -  devant  de  l'eftomac.  Un 
Jabot  de  dentelle.  Un  Jabot  de  point  dt-Ahgleterre* 

JABOTTER.  V.  n.  Caqueter  ,  parler  fans  cefte  , 
dire  des  bagatelles.  EUe^ne  fait  que  Jabotttr 
tout  le  long  du  jour.  Il  eft  familier, 

J    A    C 

JACÉE.  f.  f.  Plante  fort  commune ,  &  dont  il 
y  a  plufieurs  efpècçs.  On  en  cultive  quelques- 
unes  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
leur  fleur.  Les  Italiens  appellent  La  jacée, 
Herba  délie  ferite ,  parce  qu'ils  la  regardent 
comme iim  excellent  vulnéraire.  ^  . 
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JAGENT  ,  ENTE.  4|<l^  Termp  àe  Palais^qul  JALAG£.  f.  m.  Nom  d'un  «iroit  ft- ÎEncuriai  qui  fc 
fc  dit  Des  biens  ^ui  n'ont  aucun  propriétaire  ,       lève  fur  le  vin  vendu  en  diftaiï. 
des  iucccfTions  auxquelles  perfonne  n'a  droit.  J ALAP.  fubft.  mafc.    Plante  dont  la  fleur  efl 
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Bitns  jaufis,  Succeffion  jactntt, 
JACHÈRE.  ('  f.  Étât^'une  teirre  lal>ourablc , 
qu*on  lai/Te  ordinairement  rcpofcr  de  trois  an- 
nées Tune  ,  pour  être'enfuite  cultivée  &  en- 
/cmcncée  de  nouveau  ;  &  qui  n'cA  ainfi  ap< 
pelée  que  lorsqu'on  la  laiflc  repoftr.  Une  une 
qui  tjl  en  jachïrt,  Laijftr  uni  terre  en  jacklfe,  IL 

y  a  éies  terres  Jl  fertiles  ,  qu'tlles  ne  demeurent 

jamais  en  jachhe, 

U  fe  dit  aiifTi  De  la  terre  même  quand  elle 


ïrès -belle  ,  ce  qui  la  fait  encore  appeler 
Merveille  du  Pérou  y  d'où  elle  nous  a  été  ap- 
portée. Elle  ié  referme  quand  le  foleil  pa- 
roît ,  &  ne  s'ouvre  auc  lorfqu'il  ne  fc  mon- 
tre point ,  ce  qui  la  tait  nommer  aufTi  Belle 
de  iiuit.  Sa   racine  eft  un  puiflant   hydrago- 

Î;ue.  On  Pemploie  fur-tout  dans  l'hydropiiie  , 
a  goutte  f  &  autres  maladies  de  ce  genre. 
JALE.  f  f.  Efpcce  de  grande  jatte  ou  de  ba« 
quet. 


rcpofe.  Cejl  une  jàchlre.  Labourer  des  jaçhhres,*  JkfJEli,  f.  m.   Petit  caillou  rond.  U  eft  vieux. 

JA.CHERER.  v.  a.  Labourer  des  jachères,  c'eft  Et  on  appeloit  autrefois  Arbalète  à  jalet  /Une 
donner  le  premier  labour  à  une  terre  qu'on  cfpèce  d  arbalète  dont  on  fe  fervoit  à  la  guer- 
a  laiffé  repofer.      '^  re  pour  lancer  des  cailloux  &  des  balles  de 

ÏACHERÉ,  EE.  participe.  plomb  ou  de  fer> 

JACINTHE,  ou  HIACINTHE.  f.f.  Plante  bul-  JALON,  f.  m-  Perche  ou  grand  bâton  qu'on 
beufe  très-recherchée  des  Curieux ,  à  caufe  de  plante  en  terre  pour  prendre  des  alignemens- 
la  beauté  de  fa  fleur.  La  racine  de  la  Jacin-  Couper  de^  branches  a  arbres  pour  faire  des  jalons* 
the  eft  déterfive  &  aftringente.  Planter  des  jalons  de  dijlancg  en  dijlancf,  Mar^ 

JACOBÉE ,  ou  HERBE  DE  SAINT  JACQUES.  qutrlef  palifades  d'une  allée  ,.  r-alignement  d\in 
C  f.  Plante  dont  lès  fleurs  fontradïëes  &  dif-       ,mur  avec  des  jalons, 

poféeseni,ombelie.  EUç  eft  très-^vulnéralcc  ;  JALONNER,  v.  n.  Planer  des  jalons  de  dlf- 
jiiaisonne  remploie  guère  qu'extérieurement,  tance  en  diftance.  On  le  faîf  auffi  aôif.  Ja^ 
parccquelçeouteneftfortdéfagréable.  ^lonner  une  aUU^pourla  dreffer. 

JACTANCE.  L  f.  du^erbe /<z^r  ,  qur  n'eft  Jalonne  ,  iE.  participe. 

plus  en  ufage.  Vanterie.  //  d^ifoit  cela  par  jac-  JALOUSER,  v.  a.  Avoir  de  la  jaloufie  contre 
tance.  Des  dif  cour  s  pleins^^de  jacîance,  Q^^Q^^MXi,  Jaloufer  fes  concurrenS\ 


}  A  D 

JADE.  f.  m.  Pierre  d'une  couleur  ycr4âtrc  ou 
^     olivâtre  ,  fort  dure.  Un  vafe  de  jade.  De  beau 

jade.  Une  pierre  de  jade* 
JADIS,  adv.  Autrefois ,  au  temps  palTé ,  il  y  a 
long-temps.  On  en  ufoit  jadis  tout  autrement. 
Les  bonnes  gens  du  temps  jadis.  Cela  étoit  bon 
au  temps  jadis.  Il  eft  plus  en  ufage  en  pocfie 
qu'en  profe. 

J   AI 

JAILLIR.  V.  n.  Saillir  ,  fortîr  impétueufcment. 


pour  foi.  Grande  \  fùrieufe  jaloufie.  Prendre  \ 
^    concevoir  de  la  jaloufie,,  La  jaloujle  k  touTmente,  - 

Il  fe  dit  plus  communément  De  ce  qui  a 
'    rapport  à  l'amour.  Sa  femme  ^farnaitrejjc  lui 
•   donne  dç  la  jaloufie,  La  jaloufie  de  fa  ferriml  U 
tourmente  beaucoup,  "  ■       ^ 

Jalousie,  fe  dit,aufli  Des  fentimens  d'envie 
qu'excite  la  glçire  ou  la  profpérité  d'un  con- 
current. Cette  paflion  a  lieu  ,  foit  entre  les 
Princes  ,  foit  entre  les  particuliers.  Z^  r/c- 
toires  de  Miltiade  excitoient  la.  jaloufie  de' Te^ 
mijloclç,  Ilry  a  une  ancienne  jaloufie  entre  ces 
deiix  Maifons  ^  entr^  ces  deujç  Nations',  Il  y  a 
prefque  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  Poètes^ 
entre  les  Peintres ,  entre  les  gens  de  même  métier* 


ilnefe  dit  proprement  que  de  l'eau ,  ou  de   Jalousie-,  fe  dit  auflî*De  la  crainte,  de  im- 


quelqu'autre  chofe  de  fluide.  L'eau  qui  jailli i 
defafource,  Mpyjt  fit  jaillir  une  fontaine  du  ro- 
cher. Quand  on  lui  ouvrit  la  veine  ,  lefang  jaillit 
fi  fort .  . .  Une  nourrice  qui  fait  jaillir  fon  lait. 
Ce  cheval  a  fait  jcùllir  de  la  boue  en  galopant, 

JAILLISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  jâiUit.  //  a  dans 
fon  jardin  tant  de  fontaines  jailliffantcs.  Des 
eaux  jailliffantcs,  -, 

JAILLISSEMENT,  f.  m.  Aôion   de  jaillir.  Le 
jailli ffemeru  des  ^aux^  Le  jailUffanent  du  fang, 

JAIS.  Uibft.  mafc.  Simftance  bitiimineufe ,  fo- 
lide ,  &  d'un  noir:  luifant.  On  la  taille  pour 


quiétude,  de  l'ombrage  qu'un  Pirince  donne 
à  d'autres  par  h  puiflïnce  ,  par  ks  forces.' 
Les  troupes  1jue  ''a  Prince  levoit  ,  dânnoient  de 
la  jaloufie  à  tous  fes  voifins,  La  marcht  de  ces 
troupes  a  donné  de  la  jaloufie  à  plufieurs  Plates^ 
Son  armement  tient  touu  l'Europe  ejij(doufiï, . 

On  dit ,  qu'£7/z«  Place  tient  tout  un  pays  en 
jaloufie ,  pour  dire  ,  qu'Elle  le  tient  fch'  flijé- 
tion ,  &  dans  de  continuelles  allarmes.  ^ 

Et  on  dit ,  qu'il!^^  armée  tient  plufieurs^la- 
ces  en  jaloufie  ,  ^uand  elle  eft  à  portée  de 
les  pouvoir  attaquer. 


en  faire  divers  petits  ouvrages  ,  comme  des  Jalousie  ,  fignifie  auflî  Un  treillis  de  bois  ou 


cordons  ,  des  Mutons  de  deuil  ,^es  paffe- 
mens  ,  &c.  Cordon  de  jais.  Bouton  de  jais. 
Broderie  de  jais,  Celq  efl  noir  comme  jais  ,  com- 
me du  jais.  Huile  de  jais. 

On  appelle  aufli  Jais ,  certain  verre  qu'on 
teint  d^<iîffér«ntes  couleurs  ,  dont  on  Êiit  di- 
vers^uvrages.  Du  jais  blanc.  Du  jais  bleu. 
P^is  fait  de  verre  eft  creux  en  'dedans. 


\ 


de  fer ,  au  travers  duquel  on  voit  fans  être 
vu.  Il  regardait  au  travers  delà  jaloufie,  Re^ar^ 
dèr  par  une  jaloufie, 
JALOUX  ,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  jaloufie, 
-Il  fe  dit  principalement  du  mari  &  de  la  fem- 
me^ de  l'amant  &  de  l'amante.  Ca  homme 
efl  jaloux  de  fa  femme  ^  ou  abfolument,  //  èft 
jaloux.  Elle  eft  jaloufi  de  fon  mari,  Il  efl  jaloux 


^^ 


\ 
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A  •iùus  c€ux  ^ui  parlent  à  elle.  Il  tft  extrcme-  Ja  MB  AGE  ,  parmi  les  Maîtres  à  écrire ,  fe  dit  Des 

mimigloux,  Furieufement  jaloux.  Il  efl  jaloux  lignes  droites  dé  Tm^dc  Tn,  &  de  Tu.  Les 

éUfon  omhrc.      .  jambages  di  ces  Uitrtsfoni  mal  formés  \  font  mal 

On  dit  provcrbialcrnent ,  en  parlant  d'Un  lits.  Faire  des  jambages  Uop  affamés, 

homme  jaloux  de  fa  femme  ,  qu7/  en  efl  ja-  JAMBE,  f.  f  Cette  partie  du  corps  de  ranimai , 

loux  conime  un   gueu3ç>de  fa  beface.  qui  eft  depuis  le  genou  jiifqu*àu  ^'icà,  Lajam^ 

Ond\t,c[ul7n  homme  e/if  jaloux  de  fon  bon- 


*  • 


r* 


neur  ,    jalvux  des  drtÊcs  de  fa  Charge  ,    pour 
dire  ,  quMI  a  une  extrême  dëlicatcflc  fur  tout 
ce  qui  regarde  Ton  hpnneur  ,  qu'il  ne  fouffre 
point  q\i*On  emplette  fur  les   droits  de  fa  ^ 
Charge.  • 

On  dit  pareillement  ,  qu'l/n  homme  èjfja-- 
loux  de  fes  opinions  ^  de  fis  penfées  ^  pour  dire , 
qu'il  fouffre  avec  peine  qjic  Ton  contrarie 
ies  opinions^,  qu'on  ne  penlè  pas  Éomme  lui. 

Dans  l'ÉcritureTSainte  ,  Dieu  s'appelle  Lt  ' 
Dieu  jaloi^x  ,  pour  faire  entçndre.  aux  hpih- 
mes  qu'il  doit  être  fertl  adoré.  ' 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  cfc^Un  bâti- 
ment efi  jaloux  ,  pour  dire  ,  qu'il  roule  beau- 
coup, &  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  foutenir  de 
grands  coups  de  vent  &  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu*[/ne  galère , 
^u*une  barque  ejl  jalouji  ,  qu'/7  ny  a  point  de 
hâtimerit  plus  jaloux ,  pour  dire ,  que  La  galère, 
la  barque  vacille ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roule  davantage. 

Il  fe  dit  aufli  Des  berlines  &  autres  voitures 
femblablçs-,  quand  elles  font  fujettes  à  pan- 
chcr  d'un  côté. 

On  dit ,  qu'l/nc  place  eji  jaloufc  ,  ayCÙn 


i  kl 
/en 


he  dun  homme  ,  d^une  ferrune.  Avoir  les  jambes 
gro^es  ^,menuis  ,  courtes  ,  tortuts ^xagneufes. 
Etre  haut  de  jambes.  _  Être  haut  fur  jamhes^  De 
btUes  jambes.  Avoir  la  janibe  bien  faite,  Li gras 
de  la,  jambe,  D<^nnir  le  croc  en  jambe,  l/nc 
femme  qui  va  à  cheval  jambt  de-çà-^  jambe  de-là.  <- 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jariitbes.  Avoir  la 
'  janibe  rompue  ^  cafjée  ,  brifée^  Avoir  les  jambis. 
enflées.  Avoir  des  inquiétudes  dans  les  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied  , 
qu*//  a  dtbonnc$  jambes*^  i}^\ il  a  les  jarnbes 
bonnes,  *    .    .  ' . 

On  dit ,  (Toz/rir  ^  àlUr  a  toutes  jambes';' -[iÇ^xw 
^dire  ,  Aller  âufTi  vite  qu'on  peut  allcV.  Ce  ca- 
valier alloit  Il  toutes  jambi,^^  Je  trouvai  un  hom- 
me  à  pied  qui  couroit  a  touits  jumhcs. 

On  dit  par  menace  &  par  cxagératioil , 
qu'O/î  rompra  brus  &  jambes  à  un  homme  ^  pour 
dire ,  qu  On  le  maltraitera.         '  • 

Oii  appelle/^i///^t;  de  bols  ,  Un  morceau  de  ' 
boisriiillc  pour  tenir  lieu  de  jambe:  On  appelle 
aûlii  C  cim  qui  porte   une    jambe   de  Bl 
Jambe  ij't /^ô'/i  ,abfolument.        -^   : 
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On  dit  5  LcsjAmbes  d'un  cheval.  Les'  fambes 
d'un  bœuf,  'Lt!>  jambes  d'un  chien.  Les  jambes 
d'un  oifeau.  Les  jarnbes  de  deva^\  les  jambes 
de  derrihe  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a  les  j  dm- 
bcs  bien  faines.  Ce  cheval  a  les  jambes  arquées,  y 
gorgées  ,  c'eft-à-dire ,  enflées.  Les  jambes  fou- 
lées y  ruinées  y  ufées,  La  jambe  de  duvam  du  coté' 
du  mqntoir.  Un  chien,  va  à  trois  jambes.  Les 
jambes  de  devant  y  les  jambes  de  derrière  d'un 
chien  ^  &c. 

On  dit,  Lajcience  du  Cavalier  confifle  dans 
l'-accord  de  la  main  &  des  jambes  ,^  J^[fi^  ^vec 
précifion  les  temps  des  jambes  du  cheval.  Ce 
cheval  entend  tris-bien  les  janibes^^  pouh  dire  , 
qu'il  eft  fenfible  aux  aides  de  ces  parties^ 
Se  fervir  de  la  jdmbe  de  dedans.  Soutenir  la 
jambe  de  dehors.  Retenir  la  jambe  de  dedans 
du  cheval ,  ou  celle  du  dehors ,  la  gauche  ou  la. 
droite  ,  celle  du  montoir  ou  du.  houf  montoir  , 
en  mettant  la  rêne  à  foi.  Changer  la  direction 
de  telle  ou  telle  jambt-ole  T animal  par  faclion 
oblique  (/  croifée  de  Cune  ou  l' autre  rêne. 
On  dît  j  À  jamais  ,  pour  dire  ,  Toujours;    Jambe  de  cerf,  eft  la  partie  du  pied  d'u^  cerf. 
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fofit  cf  jaloux ,  pour  dire ,  que   C'cir  une 
place  fort  expofée ,  que   c'eft  un  pofte  fort 
^- expofé,  &oîrdes  troupes  peuvent  être  facile^ 
ment  enlevées..  j 

Jaloux  ,    fignifîc  aîiffi    Envieux.  //  ny  a  que 
les  jaloux  de,  fa  gloire  qui  pttiffcnt  parler,  ainfi, 
'  *      Regarder  d'un  œil  jaloux  ,  a^c  des  yeux  jaloux 
la  réputation  d*autruit  j 

Jaloux  ,  eft  aufti  îlibftariîif  ,  en.parlant  d'Un 
honimc  jaloux  de  fa  femn|ie  ou  de  fa  maî- 
tVQnC'Cejl  un  jaloux  y  uit  vipux  jaloux, 
.  ^  On** dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  fauroit  dormir ,  qu'//  ne  dort  non  plus  qu'un 
jalouxi  ' 

>^-  •  >J- a  m     ■ 

■    ■  .'■'■-"'         .,    .    ■ 

V^XA^MAIS.  adV.  de  temps.  Eii  aucun  temps.  On 
■■■  \  n'a  jamais  rien,  vu  de  pareil, ^^  Je  ntn  ai  jamais 
oulparler.  Né  me  pafle;^  jamais  de  ces  chofes-la. 
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&  c'eft  dans  ce  fens  mi'on  d\t\  Dieu  foit  béni  a 
jturmis.  Et  on  '&K.J Adieu  pour  jamais ,  pour 
ilire ,  Adiçu  pour  toujours. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie,„Un 
ps  faqs  fin.  A  tout  jamais.  Au  grand  jamais 
(  je  kirai'là.  Il  eft  du  ftyl<^  familier. 
Jamais  ,  fe  dit  aufti  quelquefois  fans  être  néga-  ^ 
ùfy  COTime  en  cette  phralè ,  C'efl  ce  qu'on  peut 
j.amais\iire  déplus  fort ,  de  mieux, 
JAMBAGE.  C  m.  Chaîne  de  pierre  de- teille  ou 
xle  maçonnerie  ,  qui  foutient  l'édifice  ,  &  fur 
laquelle  on  pofe  les    grofles  poutres.    Une  ' 
poîttre  pofée  J'ur  un  jambage  de  pierre  dure  ,  de 
brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée ,  Les  afTifes 
de  pierres  qui  foutiennent  le  manteau  d'une 
\    cheminée.  On  dit  de  même ,  Le  jambage  £unc 
porte* 


çomprife  entre  le  talon  &  les  ergots  qu'on 
appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*0/2  a  coupe 
bras  &  jambes  à  un  homme  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  retranché  beaucoup 
de  fes  prétentions  ,  ou  qu'on   lui  a  fait  pei^^ 
dre,  fon  procès.  Cet  Arrêt  luj^a  coupe  bras^m 
jambes,  *  *         ^^      •  . 

^On  dit  ,  Prendre  fes  jambes  à  fon  cou ,  pour 
dire ,  S'enfuir ,  s'en  aller.  Il  çft  populaire.         > 

On  dit  dans  le  ftyle  famiher ,  d'Un  vieil  " 
homme  qui  eft  ferme  (\vc  fes' jambes,  qu'/?^ 
a  encore  Jes  jambes  de  quinze  ans^ 

On  dit  proverbialemisnt  'd'Un  homme  qui 
n'a  guère  de  gras  de  jambe,  qu'//  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  cTun  chien. 

On  dit  familièrement ,  Renouveller  de  jam- 
bes y  pour  dire,  Reprendre  de  nouvelles  forces , 
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•éprendre  vigueur.  À'  fe  dit  îtiiflr  au  rtgliré. 

Oh  dit  pf ovcfblâletT^rtr ,  Fièti  ft^fnbts  de 
^in  y  pour  dire,  B;oirfe|deiDt  ot^  troîi  coups , 
pour  êyc  plus  en  ëjat'çfe  matcher.    '      /' 

Loilqu'il  arrive  à  qileltpi'tin  giielquc^Vân- 
tkge  ^eir  confidérrfbk^  &  peu'  foEdc*',  drt  dit 
provei'bialemeot  &  figuréhi^it ,  cpre  C^tti  ne 


vlei*  (lilvarit  on  compta  dans  toute  la  France 
1 567  ,.&  Ton  â  toujours' continu<i  depuis. 

J    A    P 


JAPON,  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  la  porce- 
laine apportée  du  Japon.  Ces  tajjis ,  une  théihe 
-    .        a         ,     •      r  ■  -X  -        r^  •  -^  ji-  font  d'ancien  japon,  •  V 

Imrcndpaslaja^tmiu^fMt,  four  «Cre ,    jAppEMENT.  f.  m.  Aaiop  de  japper..  Il  n^  fe 
qu^n'en  efl^  guè"^  Meux.    ,  :^    -  ^^        ^^^  petits  chiens-  . 


■       -^1 


> 
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î'  /- 


Oh  appelle  7^*te  ^./orc^,  I)euy|rofres    jaKr!  v.  n.Aboyer.  H  fe  dit  plus  ordinaire- 

tes  de  la  poutre  du  dfernicr  étaee  tf  un  baU-  ^  ■  •' 

ment ,  vont  le  ipiriure  dans  re  pt)lnçort  pour        ^     '^^        ;     .^  r\   •        •         ^^ 

(ormct  le  co\nh\e.  Ces  Jambes  de  force  fefntirdp  J      A      1^ 

foibàs/ont  tropgrops.  Rtmtttre  unejam^c  de  j^^^^^  ^_  ^_  ^^  ^^^.'^^  ^  ^^^^^  ^^^     _^ 

t"!'!     ^  ""      "'  """'  '^  '-^  '"f  '  '  *     'r^        %"'fi°"  •""  J*«billemertt  court  &  ferré ,  qui 

n  a  pljiis  d^^ufege^que  dans  le  mot  fui  van  t. 

Jaque  de  maijlles.  fubft*.f.  Armure  faite  de 

maiUes,  ou  annelets  dû  feri  qui  couvrent  le 

corps  depuSTe  cou  jufou'^ux  cuiffes.^  Il  avoir ^ 

^        1     11    \r       /  r      /       >i       J  ilportoit  une  jaque  de  màilUs,,.'  . 

On  ai^petle  figurément    amies  ,  L«  deux    jAQ^ÊKlARt,  f! in.  FigOre  de  fer,  de  plomb 

anches  d  un  compas  ,&  les  deux  ràdès  mo-        ^1    r^  ^^         •    ^     rr   \     •   1    ' ^^ 

'^     '  °  ou  de  tOHte ,  qui  reprelente  un  homme  arme  , 

&  qU*on  met  quelquefois  fur  le  haut  d'une 

tour  p'pur  frapper  l'es  heures  avec,  un  marteau 

fiir  la  cloche  de  l'horloge.  Le  Jaquemart  qui 

ejl  fur  le  clocher  de  faint  r^quL 

On  dit  proverbialeniem  d^ti  bommje  qui 

eft  armé  de  cuiraffe  ,  H  embarraffé  ^  les 

armes  ,  c^f  II  efl  armé  comme  uri  Ip,quemarty\\ 

ne  fe  dit  qu'en  dérifidb. 


poume. 

On  lappelle  aufli  Jambe  fous  poutre  ,  La 
chaîne  de  pierre  de  taille  mrfe  oansrm  mur 
pour  po^rter  la  poutre.  La  jambe  fous  poutre  a 
manqué  ]  //  faut  la  rétablir. 


brai 


hile^  d'Un  compas  de  proportion.-    - 
JAMBETTE.  f  f.  Petit  couteau  de  poche  dont 
•     la  lame  ft  replie  dans  le  manche.  Porter  une 

jamBette  dans  fa  poche. 
J^AMBïERS.i  f.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie.  On 

donne  ce  inom.à  trois  mufcles  qui  participent 

au  mouvement  du  tarfe  fur  la  jambe. 
JAMBON,  f!  m.*  La  cuifTe.  ou  Tcpaule  d'un  co- 


chon ou,  d^in  fanglicr  -  qui  a  ete  fake.  Jam-    rA/^TTuT-t'^   r  r  i^l-*    ;i>t  u-ii^L     /^   •    -     l 
>L      J   r     J'       1     1  -^j        L        J     L      r      jAQUEI  TE.  1.  r.  Sorte  d  habillement  qui  vuent 
bonde  ranmer.  Jambon  de  cochon.  Jambon  m-         •  c^  ^  •        o,         1       r  •       1       i_ 


defangtier.  Jambon  de  cochon.  Jambon  fu 
nié.  Jambon  bien  fdlé.  GrQSj^jambon.  Jamboii  de 
devant.   Jambon  dt  dei^Vcrti-  Jambon    dt   Wèfl-' 
phalit  ou  dt'Mayence.  Jambon  de  BayonncJaki- 
bon  de  Portugal  ou  de^amego,  .Une  trancht  d^. 
jambon\  ^  ^         ^  ■  '^■ 

JAMBONNEAU,  f.  m.  Diminutif.  Petitjambon. 
Manger  £  un  j  amb  anneau,  . .  '  ' 


^.  -A'.N 


qu'aux  genoux,  &  quelquefois  plus  bas. 
*payfans  &  jgens  de  petite  condition 
gvoient  accoutume  d'en  porter  autrefois.  Vne 
grande  jaquette.  Jaquette  a  pointe.  Jaquette  grife^ 
Il  fe  dit  encore  ■  en  parlant  de  la  robe  que 
portent  lés  petits  garçons  avant  qu'on,  leur 
doniiC  le  haut-de-chaufle.  Il  portait  encore  la^ 
jaquette,  Ilétoit  A  la  jaquette,  Enfarit  à  laju'^ 
■  queue.  ■  .  .  ■  ^ 
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JAN.  Ter^me  du  jeu  de  Tridl^rac.  Ce  mot  a  fin 
grand  QQmbrc  d'acceptions  à  ce  jeu.  Petit  jaû. 
Gi^and  jah.  Jan  de  retour.  -     • 

JANtS.SAIRE.  f  m.  Soldat  de  l'Infanterie  Tur- 
que, qui  fert  à.  la  garde  du  Grand  Seigneur. 
Les  Janiffaires  firent  bien  leur  devoir  dans  cette 
bataille.  Les  Janiffaires  font  établis  pour  la  fureté 
de  la  perfonne  du  Grand  Seigneur. 

JANTE,  f  ft  Pièce  de  bois  courbée  ,  qui  fait  une 

partie  du ccrcte  de  la  roued'un  càrrofTe , d'un 

chariot ,.  /l'une   charrette  ,    &c.  Il  y  a  une 

j antè  rompue:  Il  y  faut  remettre,  une  jante.  Les 

jantes  de  la  roue. 

JANVIER,  f  m.    Le  premier  mois  de  l'année 

fuivant*  l'ufage  aftuel.  Anciennement  l'année 

^ommçncolt  à  Pâques.  Charles  IX.  par  l'Or- 

j^onnance  de  Roufnllon  du  mois,  de*  Janvier 

^i  563  ,  ordonna  que  l'année  commenceroit  au 

(^premier  Janvier.  Cette  Ordonnance,  ne  ïwi  ré- 
gi flréc  au  Parlementquè le  1 9 Décembre  1 5 64* 
Le  premier  J^^nvier  qui  fuivit  l'enregiftre- 
rr.cnt ,  le  Roi&  la  Crand^  Chancellerie  comp-. 
tèrent  1565.  Le  premier  Janvier  fuïvant  on 
commença  en  la -Chancellerie  de  Parisàcomp^ 
.  ter  1 566.  Ma*  au  Parlémenttle  Paris  &  dans 
towx  fon  rcïTort ,  on  ne*^- compta  1566  qu'au 
vr>:f~Avril  jpur  de  Pâques.  Enfin  le  premier  J^- 
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JARDIN,  f  m.  Lieu  découvert-,  ordinairement  • 
fermé  de  murailles,  de.foflés^  de  haieS ,  &• 
joignant  les  maifons  ,  dans  lequel  oh  cukive 
des  légumes  ,  des  fleurs,  des  arbres,  oie. 
Grarid  jardin.  Beau  jardin:  Jardin  potaget.  Jarr^ 
din  fruitier.  Le  jardin  desTuilleries,  Jardin  *des 
plantes  ^  des_fimpUs.   Les  allées  d^ un- jardin.  Les 

.    fruits  d'un  jardin.  Faire  un  jardin.  Travaiiler  à, 

unjardifi.  Se  promener  dans  un  jardin,  ,. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  qu'C^/z 

homme  fait  dune  chofe  comme  des  choux  defvrt 

jardin^  pour  cjiite  ,  qu'il  en  difpofe  comme 

fi  elle    etoit  à  \\\\.   Il  femble   que  cela  foit  à 

yous  y  vous  en  faites  comme  des  choux  de  votre 

-jardin.  -^ 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Jeter 

^  ^  une  pierre ,  des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu  ^un, 
pour  dire.  Mêler  dans  un  difcoùrs  des  paroles- 
qui  jattaquent  -quelqu'un  indire£^ement^  Ne 
voyei^vous  pas  qu*en  difant  telle  chofe  y  Hj  etoit 
des  pierres  dans  votre  jardin  .^  Ce  moteji  uru  pierre 
jetée- dans  mon  jardin.  '  \^    \ 

JARDINAGE,  f.  m.  Nom  colkaif ,  qui  fe  dit 
•  De  plufieurs  jardins  mi?  enfemblé  qui  fe  trou- 
vent dans  un  même  terrain.  Il  ny  a  dan^s  cette 
Ville  que  les"  deux  tier^  de  maifons  ^  le  r^e^fi 
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\n  jardinage.  Dans  ce  pays-là  il  y^  a  de  ^aux 
jardinages.  . 

Jardinage  ,  fignifie  auffi  L'art  de  ailtiver  les, 

jardins.  //  entend  bien  le  jardinage, 
JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin.  Il  s'occupe 
'     à  jardiner.   Il  samufe  à  jardiner,  IL  fe  plaît  à 
\/4rMner.  Il  eft  de  la  converiation. 


Jardinet,  f.  mi  Petit  'jard'in.Ilnyaquunjar''  , 

dinct.  Petit  jardinet, 
JAtlDINEUSE;  adj.  Terme  de  Joaillier.  Épi- 

thète  qu'ils  donnent  aux  émeraudes  qui  ont 
.^  quelque  chofe  de  fombre  &  de  mal  net. 
JARDINIER  ,  1ERE,  fubft.  Celui  ou  celle  dont 

le  métier  cftde  travailler  au  jardin.  Bon  jar- 
.    dinier.  Cejl  votre  jardinier  ^  votte  jardinière. 
•^        Il  fe  dit  aufTi  De  celui  qui  entend  bien  Tor- 

donnance ,   là  culture  ,  rembellilTement  des 
-jardins  ,  ÔC  qui  en  donne  les  d-cfleins.  Cet  hom^  - 


pède  qui  a  les^  jambes  de  derrière  tournées 
en  dedans  ,  6c  ii  peii  ouvertes  ,  que  leurs 
deux  jarrets  fe  touchent  prefque  en  mar^,, 
chant.  Je  rie  veux  point  de  ce  mulet ,  i  tfljar» 
reté.  Cette  cavale  feroit  belle  ,  Ji  elle  nhoit  point 
j  arrêtée, 
JARRETIÈRE.  f..f.  Sorte  de  ruban  ,de  coun;oic, 


de  tilTu  dont  on  lie  fes  ba^  au-defTus  ou  au- 
dcfTous  du  eenou.  Belles  jÀrttihrxs,  Jarrui^es 
de  rubans,  farre(àres  de  lairie.  Attacher  y  dêta* 
cher  ,  nouer ^  dénouer  des  jarsetieres  ,  une  jarre^ 
tière.  f^otre  jarretière  traîne.  Il  y  a  en  Angleterre  ' 
un  Ordre  de  Chevalerie  qii'on  appelle  r  Ordre  . 
de  la  Jarretière. 

On  dit  famjlicrcment  d'Un  homme  qui  a 
bien  moins  de  mérite  ,  de  capacité,  defcienca  ^ 
qu'un  autre  ,  qu7/  ne  lui  va  pas  jufquà  la  Jarre- 
tière,     '^        ■         .    ■  ■ 


,  /ne  ejlieplus  habile  ^  le  plus  excellent  jardinier   JARS,  f  m.  Le  mâle-  d'une  Oiq.  Un.  bon  jars.  Il 


faut  un  jars  a  vos  oies. 

On  dit  jl'Un  homme, ^qu7/  entend  le  jars  , 
pour  dire  ,  qujll  ell  fin ,  &  qu'il  n  eft  pas  aifé 
delui  en  faire  accroife.  Il  cft  popuLùre. 

J    A   s 


de  fon  temps. 

Jardinière,  f  f.  Manchette  brodée ,  dont  la 
broderie  eft  baffe ,  &  d'environ  un  pouce  de 
haut  feulement,  ' 

JARDÔNS.  f 'm.  pi.  Terme  de  Manège.  Tumeurs 
calleufes  qui  viennent  aux  jambes  d'im  che- 
val ,  &  qui  f<5nt  placées  hors  du  jarret  ;  au 
lieu  que  l'éparvineften  dedans.  i  JAS.  f.  m.  Terme    de   Marine.  Affcmblagjé'de 

JARGON,  f  m.  Lartgage  corrompu..  Cet  homme  ^  deux  pièces  de  bois  qui  foutienncnt  l^ncfd 
parle  Jî  mal  François  y  que  je  n  entends  point  fon  droite  dans  l'eau,  afin  qu'elle  puifî'e  mordre 
jargon,  '      .^  au  fond.  ^ 

Il  fignifie  auffi  Le  langage  particulier  d'une   JASER,  v.  n.  Caufer  ,  babiller.   Vous  jtifi^  bien, 
certaine  forte.de  gens.    Les  Bohémiens  ,   Us         Vousjafei^à  votre  aife.  Il  nejahqutjajèr, 

^  gtuu:4-y  les  coupeurs  de  bourfe  ont  chacun 'leur        '    On  dit  proverbialement  à  un  homme  ,  ^oz^5 
jargon  particulier  que  perfonne  n  entend.  Le  jar- 
gon des  coquettes.  Le  jargon  des  petits  maîtres'. 
Il  na  point  dUfprit^  il  na  que  du  jargon,  ^ 

Il  fe  dit  auffi  abufivement  &  par  mépris , 
'Des  Langues  étrangères  qu'on  n'entend  pas. 
.   Je  ne  fais  pas  quelle  Lhngut^ parlent  ces  gens-là  , 
mais  je  n  entends  pas  leur  jargon. 

Jargon,  f  m.  Efpece  de  diamant  jaurfe. 

JARGONNER.v.  n- Parler  un  langage  barbare, 

^    corrompu,  non  intelligible.    Ils  jargonnoient 

,    .enfemhle,        ■  ■  •  0 .        .\ 

Il  eft  quelquefois  adif.  Quefl-ce  quils  jar- 

.     '^gonncrit  ?  Ils  j argonnoient  j e  ne  fais  quoi.  Il  èll 
duftyle  familier. 


jajè-^    bien  à   votre    aife\^  vous    Uye:^^  les    pieds 
chauds.,  •  y  ^   •.  . 

Il  figninc  figur.  &  nim.  Dire  &:  révéler  quel-" 
que  chofe  qu'on  devolt  tenir  iècret.  Garde^  le 
Jècret  y  carJj^vousalle:^jaferyyous  nous  perdre:^. 
A^i  !  fe  connais  bien  quun  tel  a  jajc-^  Le  Lieute- 
nant Criminel  Fa  fi  bien  tourné  fur  tous  les  fens  , 
quil  ta  fait  jafer. 
Jaser  ,  fç  dit  aufli  Des  geais  &  de  quelques 
autres  oifeaux ,  particulièrement  des  pies  5  des 
perroquets ,' des  merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  grand  eau- 
ieiir  ou  d'une   grande  caufeufe  ,  qu'//y<7/è, 
/  quelle  jajè  comme  une  pie  borgne. 
JARRE,  f  f  Grand  vaiffeaude  terre  oii  l'on  met    JASERIE,  f  f.  Babil ,  caquet.  Il  n'y  a  que  de  la 
de  l'eau  pour  la  confcrvèi^  ,  particiiîièremerit       jaferU  dans-^tàut  ce  quelle  dit, 
{\\r  les  Vaiffeaux  ÔC  fur  les  Galères.  Mettrt  de    JASEUR  ,  EUSE.'  fii^ft,  Caufeur ,  babillard.  CJèji 
l'eau  dans  des  jarres,    -  :         ,  '    un^rand  jafeur,  Cefl  une  grande  jafcuji. 

On   appelle  auffi  /^rrc,  Lss  fohtaiiles   do*  JASMIN,  f*  ni.  Sorte  d'arbufte  qui  produit  des 

.  terre  cuite  dont  on  fe  fert  dans  les  maifons.        ^fleurs  odoriférantes.   Jafmui    doûble.'^  Jajmin 

JARRET,  f»  m.  La  partie  du  corps  humain  qiii        commun,  Jujmîn  d'-^fpagne.  Fleurs  de  jafmin, 

ell  derrière  le  genou  j  &  qui  lui  eft  oppofee,        Jafmin  jaune  ,  ou  jafmia  de  jonquilles.  Un  her- 


4^. 


//  à  le  J  arrêt 'fouple.  Plier,  le  jarret.  Secouer  le 
.  jarret,  Koidir'l^  jarret.  0(1  lui  a  coupé  les  jarrets. 
Il  fe  dit  au  fil  De  l'endroit  oii  fe  piie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre  pieds.  -' 
Les  jarrets  d*un  cheval  ne  font  beaux  quau^ 
tant  qu'ils  font  proportionnés  ,  larges' ,  fouples , 
fecs  ,  décharnés  &  nerveux.  Couper  les  jarrets  ■ 
aux  chevaux.    Mettre  un  jarret  de  ve'qu    dans. 


ceau  de  jafmin, 

W  fe  prend  fouvent  pour  les  fleurs  de  cette 
plante.  Jajmin  commun,  J af min  double.  Cueillir 
du  jafmin.  Bouquet  de  jafmin. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  oii  il  entre    dçs 
fleurs  de  jafmin.  Eçlu  de  jajmin^  Huile  de  jaj^- 
min.  Poudre   de  jafmin^  Pommade  de  jafmin, . 
Gants  de  jafm'in  ,  t'eft-à-dire  ,  parfumés  avec 
du  jafmin. 


le  pot,  •    '  '       ° 

Jarret.  Terme  d'Archite^ure.  On  dit  qu'il  y  JASPË.  f.  m.  Pierre  duré  &  opaque  ,  de  la  nature 
.a  des  jarrets  dans  une  voûté,  quand.  la  courbe.  de  l'agate.  Quand  il  eft  d,e  différentes  cou- 
de l'intrados  n'eft  pas  exaôe,&  qu'il  s'y  trouve  leurs  /nêlées,  on  l*appelle  Jajpe  fleuri.  Celui 
cjuelque  angle  ou  onde  qui  la  rendent  irrégu-     ,  qui  eft  rempli  de  taches  roivges  fe  nomme 

•     liere. ..  .     ^"'^'^ajpefanguin,  Jafpe  d'Orient,  Be^u  jaJpt.Jafpe 

JARRETÊ  ,  ÉE.  adj^Ilfe  dit  De  toirtquadru-       purpurin.  Jafpe  blanc,  Kajèdijafp'e. 

-  '  .'  t  •.'..,  ■  .    ■  ^,  '■  .  •  ■...     .     . 
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Les  Fontainiers.  appellent  encore  Jauge  ^ 
Une  boîte  percée  de  plufieurs  troits ,  qui  le^iir 
fert  à  connoitre  la  quantité  des  pouces,  &  li« 
gnes  d'eau  qiie  produit  une  fource. 

JAUGEAGE.  1.  m.  L'aôion  de  jauger:  7/ <fy^// 
le  jaugeage  de  tous  ces  tonneaux.  Il  entend  U 
jaugeage.  ^ 

U  ûgniiie  auili  Le  droit  que  prennent  les 
Officiers  qui  jaugent.  Il  y  a  tant  pour  le  jau^ 
geage  &  courtage.  ^  .   ^    '^: 

JAUGER.  V.  a.  Mefiircr  un  vaiffeau ,  voir  s'if 
efl  de  la  mefure  dont  il  doit  être.  //  a  jaugé 
ces  muids ,  ces  futailles ,  &c.  Ces  pintes ,  ces  potê 

'une  pièce    .&  fans  xt\^xàs    Grand*  jatte,  j^^SGÉrSrticipe.    ' 
ttuejaitf  Jatte  dt  bois.  Jatte  dt  porcelaine.        jaUGEUR.  Ï.  m.  Offici< 


JASPER.  VrB.  Bigarrer  de  drverfes  couleurs  en 
forme  de  jafpe.  La  tranche  dt  et  liyrt  tfi  bien 
jaftfu^ 

Jaspe,  Ée.  participe.  Peint  &1)igarré  en  forme 
de  jafpe,  Toit  par  art ,  Toit  par  nature.  Marbre 
bien  /a/pi.  Colonne  jafpée.  Cette  tulipe  efl  jafpie. 
Ce  livre  efl- relié  en  veau  jafpé.  Poules  jafpees, 

JASPURE,  f.  f.  Aôion  de  jafper ,  ou  l'effet  de 
cette  aâion.  La  jajpure  d'un  livre,  " 

J    A    T 

JATTE,  f.  (.  Efpèce  de  vàfe  de  bois,  de  faïen- 
ce ,  de  porcelaine,  &c.  qui  efl  rond,  tout 


i  ■ 


/ 


JATTÉE.  f.  f.  Plein  une  jatte.  Une  grande  jattie 
dcfoupe.  UnejattU  dt  lait, 

'     ■  y  -A  v 

JAVART.  f.  m.  Tumeur  dure  &  doutourèure , 
qui  vient  aux  chevaux  au  bas  delà  jambe.  Elle 
efl  de  l'efpèce  de  celle  qui  dans  l'homme  fe 
nomme  Clou  ,  ou  Furoncle.  Un  gros  javart.  Il 
efl  Venu  un  javart  à  ce  cheval.  Javart  Jîmple. 
Jçfvart  nerveux.  Un  javart  encorné. 

lA VE AU.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Nom 
qu'on  donne  à.  une  île  formée  de  fable  ÔC  de 
limon  par  un  débordement  d'eaiu 


ier  dont  Temptoi  efl  de 
jaueer.  Maître  Jaugeur.  - 

JAUNATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tlfèfur  le  jaune. 
Cela  efl  jaunâtre  y  de  couleur  jaunâtre.^ 

JAUNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  de  couleur  d*or ,  de 
citron  ,  de  fati-an.  Drap  jaune.  Couleur  jaune» 
Fleur  jaune.  Cela  efl  jaune.  Il  a  le  teint  jaune. 
Cela  efl  jaune  comme  du  fafran  y  comme  detor, 
'  On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teint  jaune  , 
a^vCIl  efl  jaune  comme  un  coing  ,  comme  fouci,' 
comme  fafran. 

On  dit  d'Un  homme  à.  qui  on  fait  voir 
qu'il  fe  trompoit  lourdement,  qu'Ô/i  lui  ajait 
voir  f  on  bé-jaune.  U  efl  du  flyîe*  familier. 


q^e  le  grain  sèche  &  jaunifTe.  Il  faut  ja^eler 
<es  blés  ,  ces  avoines. 

Il  efl  aufTi  neutre  ;  &  dans  ce  fens  oh  dît; 
Le  blé  javelle.  Il  faut  latjferjaveler  ce  blé  ,  cette 
avoine. 

Et  on   appelle    Avoines  javelles  ,    Celles 


JA VELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  petites  poi-    Jaune,  efl  aufîl  fubflantif  mafculih  ,  &,fignifie 
gnées ,  &  les  laifTer  couchés  fur  les  filions ,  afin        La  couleur  jaune.  Jaune  pâle.  J^unedore.  Jaur 

'^      '•  ^       '      •  ne  couleur  de  citron.  Jaune  de  Kaples ,  &c.  Quelle 

couleur  efi-celà  ?  cefl  du  jaune  ^  de  beau  jaune, 
,  '  *  On  appelle  Jaune  d'œufy  Cette  partie  de 
l'œuf  qui  efl  jaune  j».  &  qu'on  appelle  encore 
autrement,  Le  moyeu  de  1  œuf.  Avaler  un  jaune 
d'oeuf.  Dorer  de  lapdte  avec  des  jaunes  d^œuf 
-doiît  le  grain  efl  devenu'noir  &  pefant  par  la    JAUNET.  f  m.  Efpèce  de  petite  fleur  jaune  qui 
pluie  qui    les  a  mouillée^.,  tandis  qu'elles        croit  A^ns  \cs  ^rés.  Ces  prés  font  tout  couverts 
cto'icnt  en  ]zye\le.  Celles  qui  ne  font poiFîtjave-     >  de  jaunets, 

lées  ont  le  grain  noir  &  blanc,  \  '^  JAUNIR,  V.  a.  Rendre  jaune  ,  teindre  en  jaune. 

IaVeIÉ  ,  iE.  participe^  Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un  plancher. 

JLAVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  javelle. //j  avoit   Jaunir,  efl  aufîl  neutre.  Devenir  jaune.  Cta 

tant  de  javeUurs  dans  ce  champ.  fruits  commencent  à,  jaunir.  Les  bUs  jauniffem. 

JAVELINE,  f.  f.  Efpèce  de  dard  long  &  menu         Toute  la  campapajaunifjoit.  Cet  homme-la  a  un 

qui  fc  lance.  Lancer  une  javeline.  On  rie  fe  fert        grand  dégorgement  de  bile  ,  il  jaunit  à  vue  £  oeil, 

plus  de  javeline  à  la  guerre.  Jauni,  IE.  participe. 

JAVELLE,  f  f.  Plufieurs  poignées  de  bléfcié  ,    JAUNISSE,  f.  f.  Maladie  caufée  par  une  bile  ré- 


qui  demeurent  couchées  fur  le  fiUon  jufqu'à 

ce  qu'on  en  fafTe  des  gerbes.  Groffe  javelle. 

Javelles  épaiffes.  Glaner  entre  les  javelles.  AmaJ- 

fer  les  j  airelles  ^  Mettre  les  javelles  fur  le  lien. 
Il  fe  dit  auffi  Des  petits  fkifceaux  de  (dx^ 

ment.  Mette^  une  javelle  au  feu. 
JAVELOT.  {.  m.  Efpèce  de  dard  ,  arme  de  trait. 
'  Lancer  un  javiflot.  Darder  un  javelot. 
JAUGE",  f.  f.  La  jufte  mefure  que  doit  avoir 

un  vaiffeau  fait   pour  contenir  quelque  li-    JE.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première  perfonne 


pandue  qui  jaunit  la  peau.  Cette  fille  a  la  jau-r 
niffe.  Tel  remède  guérit  de  la  jauniffe^ 

Cette  maladie ,  dans  les  quadrupèdes ,  fe 
manifefle  par  la  couleur  jaune  de  leurs  yeux , 
de  leur  langue  ,  de  leurs  lèvres  6^  des  au< 
très  parties  de  la  bouche.  , 


qucur  ou  quelques  grains.  Ct  muid ,  ce  boif- 
feaUy  cette  pinte  n  efl  pas  de  jauge.' , 

U  fe  prend  quelquefois  pour  cette  verge 
de. bois  ou  de  fer  divifee  en  travcris  par 
piieds ,  parpouçesôc  par  lignes  ,  avec  laquelle 
on  prend  &  l'on  mefure  la  longueur  &:  la  lar- 
%e\xr  de  là  ftîtailk.  //  avoit  une  jauge.  Mefurer 
avec  la  jauge      ^ 

Il  fe  prend  àuffi  pour  Une  fiitaille  qui  fert 
^'échantillon  ,  ci'^talon  pour  ajufler  &  échan- 
tillonner les  autres.  Cela  efl  échantillonné  à  la 
jauge  &  fut' de  Paris, 


au  fingulier  ,  &  dont  Nous  efl  le  pluriel.  Il  cil 
toujours  lefujct  delà  propofition,  ou  comixie 
on  parle  en  Grammaire  ,  le  nominatif  du  ver- 
be. Je  dis.  Je  fais.  Je  lirai.  Têcrirai.  Je  vous 

ajfure  que ^  Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lui  en 

veux  rien  dire. 

U  s'emploie  devant  les  verbes  en  certaines. 

(formules  ,  avant  l'interpofition  du  nom  &  des 
cpiialités  de  celui  qui  parle  ;  comme  ,  Je  N, 
Confeiller'Secretaire  du  Rûi  ,  reconnais  . ,,.  .  Je 

fôuffigné  Ècuyer. 

U  s'emploie  après  les  vabes,  foit  dans  les 

façons 
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façons  de  parler  interrogatoi»cs  ou  aclmlra- 
lives  ;  Comme ,  Que  ferai-jt  ?  Que  ripondrai» 
je  ?  Que  devUndrai-je  ?  Oùful^-je  ?  Soit  quand 
le  verbe  fe  trouve  enferme  dans  une  efpèce  de 
parenthèfe  ;  Comme  ^  Les  Romains  (Uii  dis-/ e^,. 
Ofe^^vous  (  lui  répondis-je  )  mtparltt  de  1$.  forte, 
ij^oit  quand  on  l'emploie  par  manière  de  fou- 
liait  ;  Comfrie ,  Fuijfé-je  vous  voir  auffi  heureux 
ijue  vous  U  mérue{.  Soit  quand  on  s'en  lèrt 

•  par  manière  de  doute  j  Comme ,  Peut-être 
irai-je.  Peut-être  n\irai-Je p^s,  Encore  ru  fai-je. 
Soit  enfin  quand  ^il  en  précédé  de  la  con- 
ion£Uon  AuJJîy  ou  ^de  quelqu'un  des  adverbes 
femblablcs  ;  Comiîie; ,  Aujfi  piùs-je  vous  affu- 
rer,  Auffi/ie  lui  en  ai-je  rien  dit.  En  vain  pret^n- 
drois-je  le  perfuader.  Mal  aifimetu  en  viendrois- 
je  à  bout.  Inutilement  voudrois-je  m*y  oppofer,  ^ 
Lorfqii'il  eft  mis  après  les  verbes  ,  c'eft  tou- 

.  jours  immédiatement,  (ans  qu'on  puiffe  rien 
mettre  entre-deux,    j 

J  E  x: 

JECTIG ATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Tref 
faillement  qu'on  fent  au  pouls  d'un  malade  , 
qui  indique  que  le  cerveau  eft  attaqué  &  me- 
nacé de  conviilfions. 
ECTISSES.  adj.  f.  pi.  11  fe  dit  Des  terres  qui 
ont  été  remuées  ou  rapportées.  //  ne  faut  pas 
bdtir  fur  cci  fonds  ,  ce  font  des  terres  jecliffes. 

J   E    H  « 

.     •  ■■  ■  ■ 

JÉHOVAH.  f  m.  Nom  de  Dl«u  en  Hébreu. 
Les  Juifs  par  refpecl  ne  prononçoient  point  le  nom 
de  jchovah.  On  a  ^ravl  un  jlhovah  au-deffus 
.  de  l'Autel.  ' 

J    E    J 

■  ■        ,  •  «         ■  ■ 

JEJUNUM,  f.  m; Terme  d'Anatômic. On  appelle 
ainfi  le  fécond  inteftin  grêle,  parce  qu'on  le 
trouve  fouvent  vide. 
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-JÉRÉMIADE,  f.  f.  Plainte  fréquente  &  imnor- 
tuneJ  (Mo,  une  jérémiade  continuelle.  U  çft  fa- 
'muicr,      ,     .  \ 

•       JET 

JET.  f.  m.  Ce  terme  a  dlverfes  acceptions.  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbe  Jeter  , 

^  d'oii  il  vient,  il  n'eft  guère d'ufage  que  dans 

'  cette  phraf]^ ,  l/n'j'ft  de  pierre ,  qui  fe  dit  d'Au- 
tant  d  efpace  qu'en  peut  parcourir  une  pierre 
qu'un  homme  jette  (le  toute  fa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception.  Le  jet 
d'unjilet^.çxi  parlant  d'Un  filçt  à  pêcher  qu'on 
Jette  en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  pren- 
dre du  pbiflbn. 

.  Onaii-yA^ur.le  jet  du  filet  9  pour  dite  , 
Acheter  tout  le  poiffon  qu'on  pi^ndra  par  le 
coup  de  filet ^qifon  va  jetçr.  ^ 

On  appelle  Ju  de  lumière ,  Ufi  rayon  de 

^    lumière  qui 'pa'rbîrfvibife ment. 

Jet  d'eau  ,  fe  dit  D*e  l'eau  qui  Jaillît  hors  d'un 
tuyau.  Un  béait  jefd* eau.  ^ 

^         On  appelle  Jet  d'abeilles  ,  Un  nouvel  eJaim 
d'abeillçs  qui  fort  dç  la.riichc.     ... 

Tome  I. 


Bfc  dit  aûffi  Du  calcul  qui  fe»  faits,  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  6'  à  la  pUtme.  y 
Jet  pe  marchandises  ^  fe  dit  à  la  mer  , 
qiiahd  on^  eft  forcé  de  jeter  ,  pdîit  alléger 
lin  vaifleau  ^  une  partie  des  matcnandifes  dont 
il  eft  charge.  ; 

Jet  ,  fe  dit  Des  bourgeons ,  dés  fcions  que 
pouffent  les  arbres  ,  les  vignes.  Cet  arbre- là, 
n  fait  de  beaux  jets  cette  annécé 

Oh  dit ,  c\u!Uni  tanne  eft  ^un  feul  jet ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'a  point  de  nœuds.  Voilà  une 
canne  d'un  feuljet  y  d'un  beau  jet.  Et  l'on  dit 
auffi  abfok^ent  Un  jet  ^.  pour  fignifier  Une 
canne.  Voilà  un  beau  jet  \^^n  jet  bien  droit.. 
Ce  jet  eft  fort  ch^r^  ^ 

On  (fit  en  termes  de  Peinture,  Le  jet  d^  une 

)  draperie  >  pour  fignifier  ,  La  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  Ibs  plis  d'une  draperie 
font  rendus  dans  un  tableau* 

On  dit  en  termes  de  Fonderie  ^Une  figuré 
d'un  feul  jet ,  pour  dire ,  ^U  ne  figure  qui  a  été 
fondue  tout\à  la  fois.  Cette  Jîatui  ^^^ft^e  eft 
d'un  ftul  jet. \       ^  '  -     ' 

Jet,  fe  dit  pare^lerfîent  en  termes  de  faucon- 
nerie ,  d'Une  ^enue  courroie  qu'on  met  au- 
tour de  la  jambe  de  l'oifeau»  Oter  les  jets  à 
tm  oifeau.  '  \ 

JETÉ.  f.  m.  Un  des  pas  de  la  Danfc. /e/e' ^^r///. 

JETÉE,  f.  f.  Amas  de  pierres  ,  de  fable ,  de 
cailloux.&  d'autres  matériaux  jetés  à  côté  du 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  for- 
tement &ç  ordinairement  foutçnus,  de  pilotis,^ 
poiu*  fervir  à  rompre  l'irapétiiofité  des.  va- 
gues./'^/V^  une  jetée  à  l'entrée  d'un  Port. 

Jete^,  fe  dit  aufii  Des  amas  de  pierres  ,  de  fa- 
ble &  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus  pratica- 
ble. Ce  chemin4à  efl  devenu  trh-commodt  depuis 
la  jetée  qu  on  y  a  faite.  .    * 

JETER.  V.  d..  Je  jette^  Je  jetais  n  J'ai  jeté.  Je  jette' 
rai.  Lancer  avec-  la  rtain  ou  avec  quelqu'au- 
tre  chofc.  Jeter  des  pierres.  Jeter  un  dard.  Jeter 
un  javelot.  Jeter  des  f^ées.  Jeter  des  grenades. 
Jeter  fcs  armes  pour  s'enfitir.  Jeter  quelque  ckoje 

.  au  vent.  Jeter  quelque  cKofe  à  la  tête.  Jeter  de 
l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet  pour  pêcher. 
Jeter  quelque  chofe  au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans 
le  feu.  Cela  n'efl  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeur 
dé  l'argent  au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le 
Saint  Sacrement.  Jeter  des  marchandifts  à,  la 
mer.  Jeter  des  hardes  par  la  fenêtre. .  Jeter  de 
l'eau-bénite  fur  une  repréfentation.  Jeter  quelqiic 
chofe  de  haut  en  éas* 

On  dit  aufii ,  Jeter  Cancre ,  pour  dire ,  La 
faire  tomber  dans  la  mer  ,  pour  arrêter  le 
navire. 

Ce  mot  Jeter ,  fe  dit  encore  en  quantité  de 
phrafes.  Se  jeter  da»s  le  périL  II  s'y  jettg  à 
corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un.  Il  fe 

.  jeta  fur  fan  ennemi,  lus  chUns  fe  jetèrent  fur  le 
loup.  Jeter  foni^ênin.  Jeter  au  fort.  Jeter  U  dé. 
Jeter  un  chup  d'ail  fur  quelque  chofe^  Jtttt  les 
yeux  far  Un  mémoire.  Jeter  des  œiUadis\  Jeter 
un  os  à  la  gfiHuU  de  quelque  ànintaU  II fc  jeta 
alf,  n^lkudes  e^^iffnis^  On  dit,  Jeter  des  larmes , 
pour  dire  ,  Pleurer,  jeter  un  cri  ^  jeter  les  hauts 
^ris.\,  pour  dir«>\Cricr.  Et ,.  Jaer  un  fiupir  , 
pouf ,  dit*  i  Sowpiri^r.  >  , 

J^TER^fe  xi^t  9f\^  foux  Mettre,  comme  dans^ 

....  jC^t^ç^^phrafe.!^ A  mi)ié(i»  *   Cobfiurité  àany 
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U  dijcouri.  Et  l'on  dk  dâni  te  même  fens  , 
CtU  juu  dans  de  grands  tmbanaê.      ' 

On  dit  ,  St  jticr  daûs  un  Couvtni  ^  powt 
dire  ,  S'y  retirer.  ' 

On  dit,  Jiur  des  propçs  ,  pour  dire ,  Avan- 
cer des  propos  qui  vont  indireûement  à  infi- 
nuer  ou  à  découvrir  qtielque  chofe.  Ce  Minif^ 
tre  ajui  des  propos  de  paix  ,  dt  guerre.    • 

On  dit  proverbialement  &  ^pulairement , 
d'Un  homme  qui  fe  croit  bien  fondé  à  ef- 
pérer  quelque  avantage  ,  qu'//  nen  jtierou 
pas  fa  part  aux  Mens, 

On  dit  figurément  ,  Se  jeter  fur  quelque 
chofe  ,  ppur  dire ,  S'y  porter  avidement.  Les 
foldats,  trouvant  un  Vivandiu  à  C écart  9  fe^je- 
thcnt  fur  fa  xharrette  &  la  pillèrent.  On  fervit 
une  pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  fe  jeta 
diffus. 

Ol|  dit  figurément ,  qu!i7«  homme  ne  jette 
rien  ,  ne  jette  point  fort  bien  par  les  fenêtres  , 
pour  dire  ,  qu'il  nç  fait  point  de  folles  dé- 
penfes. 

On  dit  figurément  &  familièrem,ent ,  V/«'«r. 
quelque  choj'e  a  la  tête  de  qi^lquun  ,v7pour 
dire ,  La  lui  donner  fans  qu'il  la  demande. 
Ne  penfe^  pas  que  je  lui  jette  mon  bien  À  la 
tête ,  que  je  lui  Jette  ma  fille  à  la  tête.  On  lui 
jeta  cette  terre  à  la  tête. 
'  On  dit  auffi  figurément,  Se  jeter  â  la. tête  de 
quelqiCi^  ;  &  a^fcdument ,  Se  jeter  à  la  tête  t 
pour  dire ,  S'offrir  à  lui  avec  empreffemertt  » 
&:  fans  être  recherché.  //  ne  faut  pas  fi  jeter 
à  la  tête  des  gens.  Il  y  a  de  la  baj/iffi  &  de 
rimprudcnce  a  fi  jeter  ainji  â  la  tête, 

.  En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit  ,  Jeter 
le  faucon ,  pour  ^\vt  ,  Le  laiiîer  partir  [>our 
levoL  Â  l'égard  de  l'autour ,  on  dit.  Lâcher, 

On  dit ,  Jeter  un  dévolu  fur  un  'Ètrdfice  , 
pour  du-e ,  Impctrer  en  Cour  de  Rome  les 
Provifions  d*im  Bénéfice  qu'on  prétend  va- 
quer par  rincapacité  de  la  perfonne^  ou  la 
i^ullitéwdu  titre  du  Titulaire. 

On  dit  figurément ,  Jeter  iesfondemtns  d!un 
Empire ,  d^%in  édifice ,  pour  dire  ,  Être  le  pre- 
mier à  en  faire  rétabliffement.\Z^«/5  Xy  a 
jeté  les  fondeméns  dt  i'Ècolé  Royale  Militaire, 
.  On  dit  figurément ,  qu'£^«  Moint  a  jeté  le 
frocaàx  ortits  ,  pour  dire ,  qu'il  a  quitté  l'ha- 
bit religieux  ,  &  flu'il  à  apoftafié.  On  le  dit 
auffi  d'Un  Novice  qui  a  quitté  iliabit  avant 
la  Profeffion  ;  &  par  extenfion  ,  on  le  dit 
d'Utrieime  homme  qui  étoit  dans  la  Profef- 
fion Eccléfiaftique ,  (ans  «voir  les  Ordres  ^& 
qui  à  changé  d'étai.  ^       • 

On  dit  figurément  &c  proverbiàleincnt ,. 

ç^Un  homme  a  jeté  fon  plomb  fur  quelqut  chàfe , 
pour  dire  ^xju'llades  vues  fur  quelque  chofe , 
q[ii'il  a  fokmé  le  deffein  dé  fobtenir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Jeter 
letnancht,  aprks  ii^i^toignée  yhotfcfxt  dài^s  Un 
idalheur  ,  van  lieu  de  fonger  au  remède ,  on 
arbandooire  tout.  V      <  -—  -  '  ■.       ^^^      <  • 

On  dit'figùréitttént.&  proverbiàleniient,  7« 
jetai  '•  nion  bonnet  par  -  diffus  les '  moulins  ,  pour 
dire ,  Je  iie  fai  p(tw  la  liiite  du  conte\  je  ne 
ai  plus  oii  i-'ert'felsi^  .-:ilti>''"  .  .iil>'i;/oq 
^  On  dit  %iré!fleî*l»|  >/s«^Ve  la  péudh'àux 
yeux  à  quelquun.  poW*dit«  f  ÈMdtoiJ^y  fcr- 
prendre  ^ar  àÊsèàiik'WMA^  ^îl  à  Î/W^  »  ii 
poudre  aux  y mx'é^m  tHfembUéVJÈ'^oit 


J  E   T 

nous  jeter  de  ta  poudre  aux  yeux.  Ce  difcouri  a 
bien  jeté  de  la  poudre  aux  yeux, 

Onjtit  de  mênre  fipirément ,  Jeter  les  yeux 
fur  quelqu^un ,  pour  dire ,  Le  deftiner  k  quel-  - 
que  pofte ,  à  quelque  emploi. 

On  dit  auffi  figurément ,  Jeter  fon  foupçon 
fur  quelqu^un  ,  pour  dire  y  Soupçonner  quel- 
qu'un. Jetei  des  foupçûns  contre  quelquun  ^ 
pour  dire ,  Faire  foupçonner  quelqu'un.  Et , 
Jeter  des  foupçons  dans  l*ejprit  de  quelqu*un  ,     | 

f>our  dire  »  Faire  naître  des  foupçons  dans 
'eforit  de  quelqu'un.  ^ 

*"  ^  On  dit  figurément.  Jeter  da  hommes ,  jeter 
de  fJnfoHterie  ,  de  la  Cavalerie  ,  jeter  des  mU' 
nitions  y  des  vivres  dans  une  Plate  y  pour  dire  > 
Les  y  faire  entrer  promptement  dans  le  befoin. 
Jeter  ,  fe  dit  auffi  Des  arbres  &  des  plantes  . 
-qui  produifent  des  'bourgeons  ou  des  fcions.  ' 
Cette  vigne  a  bien  jeté  du  bois.  Cet  arbre  a  jeté 
bien  des  fcions.  Et  abfolument ,  Les  arbres  com^ 
mencent  à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Il  fe  dit  auSi  De  l'eau  qui  jaillit  avec  im- 
pétuofité.  Une  fontaine  qui  jute  gros  y  qui  jette 
tant  de  pieds  de  haut,  /        / 

U  fe  dit  auffi  Des  ulcères ,  des  apoftèçies , 
&c.  Cette  apo filme  jetu  du  pus.  Ces  ulches  ,  ces 
pufiules  jettent  beaucoup.  Sa  ptaie  commence  à 
jeter,  ' 

Jeter  ,  fe  dit  d'Un  cheval  lorfqu'il  a  un  écou» 
lement  ou  un  flux  par  les  nazeaux ,'  d'une 
matière  ou  d'une  numeur  plus  ou  moins 
épaiffe ,  blanchâtre  ,  verdûtre ,  noirâtre  ou 
fanguinolcnte.  Ce  cheval  jette  fa  gourme  ^  une- 
fat^e  gourme.  Ce  cheval  jette  ,  il  efl  morfondu. 
Ne  foye:^  point  furpris  fi  ce  cheval  jette,  la  dé- 
puration du  fang  fi  fait  le  plus  communément 
dans  cet  animal  par  la  membrane  pituitaire, 

II  fe  dit  encore  Des  mouches  à  miel  qui 
produifent  &  mettent  dehors  un  nouvel  ef: 
faim.  Ces  mouches  nont  point  jeté  cette  année, 
lus  bonnes  mouches  jettent  deux  fois  tan.'X^ette 
ruche  na  pas  encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  c^  Il  jette  fa  tête  ,  pour 
dire ,  qu'il  quitte  fon  bois. 
Jeter  une  draperie.  Terme  de  Peinture.  Voyei 

JET*  ^^ 

Jeter  yfigmfie  encore ,  Calculer  av^Jcs  jetons. 

A/«{  ces  fommes4à.  Je  Us  ai  jetées  ,  ^j*aï  trouvé 
quelles  monuntim . . .  •  Apprendre  à  jeter. 

On  dit  encore  ,  Jeter ,  pour  dire  ,  Faire 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque  moule  % 
afin  d'en^irer  ime  Ûj^ùiq,  Jeter  eh  fable.  Jetet 
en  moule.  Jeter  une  figure ,  une  ftatue  en  brohi^t. 
Jeter  en  airg^t.  Ce  fondeur  jette  bien,  . 

On  dit  fig.  &  &m.  t^l/ne  chofi  ne  fe  jette    > 
pas  enynoule ,  pour  3ire,  qu*Elle  ne  fe  fait 
pas  feciléntent ,  promptement. 

Jeté  ,  tE.  portiape. 

JETON,  f.  m.  Pièce  ronde  tt  plate  ^  ordinai- 
rement de  métal ,  fur  laquelle  on  met  des 
portraits ,  des  armes  ,  des  4^^çs  ,  8(c.  & 

^  dont  on  fe  fcrt  pour  jeter  J^  qlmér  ,  pour 
marquer  8t  payer  ati  jeu.  Jiton^de  ciâvre^Je^ 
totts  d'argent.  Jetons  d'or,  Jeiohs  a  ivoire.  Fai^ 
fciire  des  jàons.Une  boUrpdeJetons.  Jetn  avec 
U  jeton. ^, avec  les  jeudis,  V      '^   ^  '         .  .^  x 
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fe  dît  généralement  parlant.  De  tout  cé  qui 
fe  fiiiî  .d'agréable  ou  de  badin  ,  par  efprit  de 
gaieté  &  par  pur  amufement.  Jeu  innount,  Jtu 
fans  malice^  Jeu  d*enfant,^ouer  à  de  petits 
jeux»  Il  a  dit  cela  par  jeu.  Il  fait  cela  par  jeu. 
On  appelle  Jeux  de  main  ,  Les/|cux  oii 
l'on  joue  à  fe  donner  des  petits  coups  les 
uns   aux   autres.  C'eft  dans  cet^e /acception 
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cartes,  comme  le  brelan  &  la  grande  prime. 
,  Aux  jeux  de  rcnvi ,  Ouvrir  le  jeu  ^  Ceft  faire 
k  première  vade  ;  &^,  Fermer  le  jeu  ^  Cett  tenir 
hl  dernière  vade ,  ^  ne  point  faire  de  rcnvi. 

On  dit,  Tenir  jeu  ^  pour  dire ,  Continuer  à 
jouer  avec  un  homme  qui  perd.  Et,  Couper  jeu, 
pour  dire,  Se  retirer  avec  gain,  6c  ne  vquloir 
pas  tenir  jeu. 


qu'on  dit  ,  Jeux  de  main  ;  jeux  dé  vilain:  Et   Jeu  ,  fe  prend  atifli  pour  Les  règles  du  jeu ,  Tiîrt 


en  parlant  Des  jeux  qui  vont  à  tâcher  ou  à 
bleffer  quelqu'un  ^  on  dit  ,  que  Ce  font  de 
rudes  jeux  ;  &  proverbialement ,  que  Ce  font 
jeux  de  Prince  qui  ne  pl^àffint  quà  ceux  qui  les 
font  ;  ou  abfoiument ,  que  Ce  font  jeux  de 
Prince,  •    ^\ 

On  dit  auffi  fàmil.  d'Une  affaire  gtave  & 


de  fe  bien  conduire  au  jeu.  Jbue^  le  jeiu  Çeft  le 
jeu,  C'ejè  le  vrai  jeu.  Ce  nèjl  pas  mon  jeu  que  de 
jouer  ainfin  •  * 

Figuremem  en  parlant  d'Un  homme  qui  ('Ât 
précifément  ce  qui  convient  le  plus  à  ï^s  inté- 
rêts ,  &  ce  qu'il  doit  faire ,  on  dit ,  Cefifon  jeu. 
Ceflfonjeu  de  tirer  T  affaire  en  longueur,  ; 


férieufe  ,  d'un  engagement  duquel  on  ne  fe  Jeu  ,  en  parlant  des  jeux  de  hafard ,  le  prend  fou- 
peut  plus  dédire ,  que  Ce  n\jlpas  un  jeu  dUn-  vent  pour  Les  cartes  qui  viennent ,  ou  pour  le$ 
yi/fr,que  ce  nefl  pas  jeu  d* enfant,  pomts  qu'on  amène  aux  dé^;  mais  il  fè  dit 


mire 
repréfti 


On  dit,  Prendre  quelque  choj'e  en  jeu  ,  pour 
dire  ,  Le  prendre  en  plaifanterie.  Et ,  Cela 
paffe  le  jew,  cela  ejl  plus  fort  que  jeu  ,  pour 
dire, Cela  paffe  la  raillerie. 

On*  dit  d'Une  chofe  qu'on  fait  facilement, 
.  que  Ce  nejl  quun  jeu.  Les  plus  grandes  fati- 
gues ^  Us  plus  grandes  difficultés  ne  font  quun 
jeu  pour  lid,\ ,,  '       ■  ^  . 

^uand  un  hoflWne-fe  mêle  de  quelque  cho- 
fe qui  peut  avoir  des  fuites  fâcheufes  ,  on  dit , 
qu'//  joue  un  jeu  à  ft  perdre  ,  Ç[v{Ujoue  gros  jeu. 
On  appelle  fîgurément  Jeux  de  la  nature  , 
Certaines  produdions  de  la  nature  qui  paroii- 
fent  bizarres ,  extraordinaires.  Cette  coquille  ejl 
extraordinaire ,  c*efl  un  jeu  de  la  nature.  On  ad- 
i  le  jeujie  la  nature  dans  les  pierres  qui 
éf entent  des  arbres  ,  des  animaux  É^  des  ruines 
de  bâtiment,  ;-     'f         ',      ^  •     * 

Jeu  ,  fe  prend  particulièremiênt  pmir  Un  exercice 
de  récréation ,  qui  a  de  certaines  règles ,  &  au- 
-  quçl  on  hafarde  ordinairement  del'arçent.  Et 
dans  cette  acception ,  il  fe  divife  en  )eux  de 
hafard  ;  comme  ,  Le^  jeux  dès  cartes  y.  les  jeux 
de  des ,  &c.  En  jeux  d'adreffe  ;  zomtat^Lejeu  de 
la  paume,  le  jeu  du  mail  y  le  jeu  du  billard  y  &c. 
Et  en  jeux  d'efprit  ;  comme  ,  Le  jeu  des  échecs^ 
lé  jeu  des  dames,  &c. 

Dans  tette  acception  générale ,  on  dit,  U^n. 
beau  jeu.  Un  jlu  diveHUjjant.  Un  Jot  jeu.  Un 
vilain  j  eu.  Un  jeu  ennuyeux ,  Un  jeu  férieux.  Les 
règles  dujeu,MBis  c'eft  principalement  des  jeux 
'  de  hafard,  comme  Z^j.  cartes  ù  les  dés ,  qu'on 
dit ,  Aimer  le  jeu.  Être  adonné  au  jeu.  Être  âpre , 
ardent,  attaché  au  jeu.  Heureux,  malheureux  au 
jeu.  Il  fait  bien  le  jeu.  Je  crains  le  jeu.  Perdre  au 
jeu.  Gagner  au  jeu.  Vivre  du  jeu.  Le  jeu  Va  ruiné, 
'  On  ne  fauroii  le  tirer  du  jeu,  Sortw  du  jeu.  Se 
mettre  au  jeu.  S* engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu. 
Efcamoter  au  jeu.  Ceft  de  fargent  du  jeu,  La 
perte,  U  gain  du  jeu.  Le  hafard,  la  bizarrerie  du 
jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lui  en  dit  pas.  Jouer  bon 
jeu ,  bon  argtnt.  Ils  prirent  querelle  fur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doiveht  poini  parler  fur 

le  jeu. 

On  dit,  Q^ On  joue  gros  jeu,  quand  on  y 
\  joue  de  grandes  fommes.  Et ,  Q^Uy  a  grand 
'  jeu  dans  une  maifon,  Lotfqu'il  s'y  raffcmble 
beaucoup  de  joueurs. 

On  dit.  Tenir  U  jeu  de  quelqu'un, 'pour  dire. 
Jouer  pour  quelqu'un.  - 

On  appelle  Jeux  de  rcnvi ,  Certains  jeux  des 

Tomt  I.      ^ 


points 

principalement  en  parlant  des  cartes.  //  lui  eji 
venu  beau  jeu ,  bien  du  jeu.  Il  lui  ejl  rentré  vilain 
jeu ,  un  jeu  détejlable.  Nous  ne  ferons  pas  un 
grand  coup ,  le  jeu  efl  trop  partagé,  J-e  n  ai  point 
de  jeu.  Mon  jeu  s' ejl  bienfait;  Jùii  ruiné  mon  jeu 
en  écartant.  Cette  carte  a  bien  nHcommedé  mon 
jeu.  On  voit  votre  jeu,  Cache^votre  jeu.  Tai  ga- 
gné à  jeu  découvert,  Voilà  mon  jeu  Jur  la  table. 
Montre^^  votre  jeu.  Mon  jeu  ejl  meilleur  ^  vaut 
mieux  que  le  vôtre.  Il  ne  joue  Jamais  qu  à  jeu  fur. 
Il  ménage  ,  //  conduit  bien  fon  jeu:  Je  vous  prie  , 
téne^  mon  jeu,  Joue^  mon  jeu. 

Il  ftgnifie  auffi  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer 
beau  jeu ,  gros  jeu ,  petit  jeu.  Tirer  le  jeu.  Il  joue 
un  jeu  à  Je  ruiner.  J'y  vais  du  jeu.  J^ en  fuis  du 
j-eu.  Termes  dont  on  fe  fcrt  au  jeu  du  brelan, 
&  aux  autres  jeux  de  renvi. 

On  dit  figiirément ,  o^xUn  homme  fait  bien 
couvrir  fon  jeu ,  cacher  fon  jeu ,  pour  dire  ^  qu'il 
fait  bien  cacher  fes  deffeins. 

On  dit  fîgurément ,  qu't^^z  homme  fait  bonne 
mine  à  mauvais  jeu,  pouf  dire,  qu'il  fait  bien 
diffimuler ,  &  faire  femblant  d'être  content , 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  fujet.  Et  dans  le  même 
icns  on  dit  Amplement,  Bonne  mine  &  mau- 
vais jeu,  en  parlant  d'Une  perfonne  qui,  fous 
ime  apparence  de  joie,  cache  du  chagrin. 
;■  On  dit  fîgurément  &  proverbialement,  que 
Le  jeu  ne  vaut  pas^  la  chandelle,  pour  dire,. 
qu'Une  chofe  ne  vaut  pas  la  dépenfe  qu'on  y 
"iait,  la  peine  qu'on  y  prend.  Jouer  à  jeu  fur  ^ 
pour  dire ,  Être  affuré  de  réufîir.  Et  d'Ua 
nomme  qui  £p  comporte  adroitement  en  quel- 
que affaire,  &  qui  fait  bien  difîimuler,  qu'// 
joue  bien  fon  jeu ^'    .         ,  * 

On  dit  fîg.  &  fam.  c\WUn  homme  a  beat  jeu  ^ 
pouf  dire,  que  Dans  une  affaire  importante, 
l'apparence  du  fuccès  eft'poiir  lui.  Donner 
beau  jeu  à  quelqu'un ,  pour  dite ,  Lui  procurer 
une  occafion  favorable,  lui  donner  de  grandes 
facilités.  Et  proverbialement  &  fieurément, 
poiu*  donner  à  entendre  qu'on  ne  peut  s'atta- 
quer à  quelqu'un  fans  qu'il  s'en  reffente,  & 
qu*il  s'en  venge ,  on  dit ,  Si  on  le  fâche ,  on  verra 
beau  jeu. 

On  dit  fig.  &  fàm.  Mettre  quelqu'un  en  jeu, 
pour  dire ,  Le  citer  fans  fa  participation ,  îe 
mêler  à  fon  infçu  dans  une  affaire,  u  m'a  mis 
en  jeu  mal- à-propos,  ', 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément,  À 
beau  jeu  beau  retour ,  pour  dire,  qii'On  a  bien 
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de  auoi  rendre  la  pareille ,  ou  qu'on  l'a  rendue.  Jeu,  fc.  dit  auffi  De  la  manière  dont  un  Conté- 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément-      dien  fepréfente.  Ce  ConUdi^t^  <^  h  jeu 
d'Un  homme  qui  ne  ya  plus  dans  une  maifon  »       touchant ,  pathétique.  Il  a  U.J^¥  nqhU*  *! 


\ 


dans  une  compagnie  où  il  avoit  accoutumé 
.  d'<^ller ,  J  quel  jeu  Cortron  perdu  ?  Et  en  parlant 
de  certaines  vieilles  habitudes ,  ou  de  plaifan- 
teries  rebattues ,  on  dit  >  que  Cefi  le  vieux  Jeu* 

On  dit ,  Cela  eji  plus  fort  que  jeu ,  pour  dire , 
Cela  paffe  la  raillerie ,  cela  eft  trop  fort. 

On  dit ,  Tirer  fort  épingle  du  jeu ,  pour  dire  9 
Se  titer  habilement  d'une  mauvaife  aflfaire  où 
l'on  s 'étoit  engagé. 

j  On  dit  proverbialement  &  figurément,  A 
tout  venant  beau  jeu  ^  pour  dire,  qu'On  eft  en 
état  de  faire  tête  à  tous  ceux  qui  fe  préfente- 
lîont.  ,  * 

1  On  dit  auffi  figurément ,  Bon  jeu  bon  argfiit , 
|iour  dire„,  Trës-iérieufement  &  véritablement, 
y/j  fe  font  battus  bon  jeu  bon  argent.  Ils  vont 
plaider  bon  jeu  bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  on  di  vife  la  partie  e;n7 
tière  en  plufîeurs  jeux.  Une  partie  de  quatre 
jeux  y  de  Jixjeux,  Jouer  en  fixjcui.  Çagner  le 
pixmier  jeu.  Jivoir  trois  jeux  à  deux  y  trois  jeux 

point.  Ils  forft  à  deux  de  jeu. 


tendre^ 

Sa  figure 

tfi  défagréabk ,  mais  fon  jm  piiilu 

On  appelle  Jêu  de  thU^e ,  Certaines  aôions 
des  Aôeurs,  qui  confiilent  le  plus  fouvent  en 
;  celles  &  en  mines.  Il  y  a  dims.  cette  pihe  des 
jeux  de  théâtre  qjiù  font  plaijiré 

On  dit  proverbialement ,  Cefi  un  jeu  joui , 
pour  direi  C'iEsft  une  feinte  concertée  entre  des 
perfonnci  qui  s'entendent*  ^ 
Jeu,  fe  dit  auffi  De  l'exerpee  «f  de  la  façon  de 
manier  les  hautes  armejs.  Le  jeu  de  la  halebarde. 
Le  jeu  de  la  piquet  Le  jeu  du  bdton  à  deux  bouts. 
Le  jeu  de  Cefpadon^  &c.  '   ♦ 

U  fe  dit  ai^  De  la  façon  d'efcrimer ,  de 
faire  des  armes.  Je  fais  fon  jeu*  Ta^.  étudUfpn 
jeu,  Son  jeu  efl  de  porur  en  paraiit ,  &c.  Et  on 
dit  figurément  De  la  manière  d'agir  de  quel- 
Qu'un ,  )e  fais  fon  jtU*  Son  jeu  xftjort  couvert , 
fort  caché,  ;    .• 

Oii  appelle  Jeu  de  mots  y  Une  certaine  aÙu- 
fion  fondée  fur  la  reffemblance  des  mots. 
Cefl  un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  ttiots  efl  aj/e^ 
heureux ,  ^affe^  plaifant. 


Fig.  &c  fam.  en  parlant  De  deux  pèrfonnes   Jeux  ,  au  pluriel,  fe  dit  Des  fpeflacles  publics 


qi^i  fc  font  rendus  réciproquement  de  mauvais 

oilices ,  on  dit ,  qu  Ils  font  à  deux  Je  jeu.  Et  la 

même  chofe  fe  dit  De  deux  hommes  qui  ont 

,  été  également  maltraités  dans  quelque  ^ffoire. 

Jeu  ,  fe  dit  auffi  d'Un  lieu  où  l'on  joiie  à.  certains 

jeux,  [/n  jeu  de  paume^  Un  jeu  Ae  longue  paume. 

Un  jeu  de  courte  paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu 

d*arquebufe.  Entrer  dans  itn.je\t^  paumei  Faire 

^  faire  des  jeux  de  Jboule, 

On  appelle  auffi  Jeux  publics ,  Les  lieux  où 
l'on  donne  à  jouer  à  toutes  fortes  de  jeux.  Et 
l'on  dit  De  ceux  qui  donnent  à  jouer  à  jours 
ré,'^t^^Q\^ Ils  tiennent  un  jeu, 

W  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  à  jouer  à  cer- 
tains jeux.  Un  jeu  di  échecs.  Un  jeu  de  quilles, 
,    Un  jeu  d'oie.  Un  jeU  de  cartes.  Un  jeu  neuf  Un 
K  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un  jeu  entier,  Ilman- 
\que  une  carte  à  ce  jeu  ^  une  pièce  a  ce  jeu  d'échecs,^ 
\    Au  jeu  des  cartes  ;  en  parlant  De  la  manière 
•  {  dont  un  homme  a  coutume  de  jÔuer,  on  dit,. 
\qu'//  a  le  jeu  ferré  ^  pour  dire ,  quîll  n'aime  pas 
\  hafarder,  h  rifquer.  La  même^chofe  fe  dit 
*  aux  échecs ,  d'Un  homme  qui  n'étend  pas  affcz 
\  fon  jeu.  .  ,  .      ■ 

Çt  au  tridrac  on  dit ,  que  Le  jeu  d*un  homme 
t^  ferré ^  efi  preffé^  pour  dire ,  que  Les  cafés  les 
.  plus  éloignées  font  faites  ,  &  que  s'il  amène 
des  cinq  bu  des  fix,  il  ne-les  fauroit  jouei^  utile- 
ment. 

On  dit  encore  au  triûrac ,  '  Étendre  fon  jeu , 

pour  4ire,  Abattre  beaucoup  de  dames,  afin 

•de  foire  plus  facilement  des  cafés.      ^ 

Jeu  ,  fe  dit  auffi  Die  la  manière  dont  oh  touche 

les  inflrumens  ;  comme  le  luth ,  les  orgues ,  la 


des  Anciens ,  comme  les  coùrfes ,  les  luttes , 
les  combats  de  Qladiateurs,  &€.  Tels  étoient 
chez  les  Grecs ,  Les  jeux  Qiympiques  r^ies  jeux 
^^eméins  y  ■&C*  Chez  les  Romains ,  Les  jeux  fécu- 
laires ,  les  jeux  du  cirque  ^  les  jeux  fcéniquis  y  &ç. 
Jeux  publics.  Jeux  foUnnels*  Jeux  anniverfàites. 
Jeux  célèbres.  Des  jjtux  en  Vhor^neur  de  Jupiter  ^ 
d'Hercule,  On  fit  des  jeux  fhr  U  tombeau  de  Fa-- 
troçle  y  £Achih ,  d'ArKhife,  On  0rdonna  des  jeux 
en  l'honneur  de  V Empereur^  Conduire  les  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Faire  la  dépenfe  des  • , 
jeux*  Ouvrir  les  jeux,  Cônimencet  les  jeux.  Voit 
les  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix  ^  Ceux  auxquels  il  y 
avoit  des  prix  pour  quelque  exercice  ;;  &  en- 
core aujourd'hui  en  parlant  de  certains  jeux, 
comme  le  jeu  d'arqiiebufe ,  d'arbalète,  d'arc, 
&c.  on  les  appelle  Jeux  de  prix* 

On  appelle  Jeux  Floraux  ^  ou  Académie  des 
Jeux  Floraux ,  Une  affemblée  qAi  fe  tient  à 
Tôùloufe  pour  la  diflribiition  de  ouelques  prix 
qui  r^pféientent  des  fleiu's  en  or  &  en  argent , 
&  qui  fe  donnent  à  ceux  qui  ont  le  ^raieux 
réuf|i  en  certains  genres  de  Poëfi^,  ou  dans  un 
Difcours  d'Éloquencej»^/î«/w/»pr/^r  U  prix  aux 
Jeux  Floraux, 

En  Poéfic ,  on  dit  V  Les  jeux ,  Us  ris  &  les  grd- 
cfs ,  les  jeux  &  les  plaifirs ,  les  jeux  &  les  amours  ; 
6c  dans  ces  phrafes  on  entend  par  les  jeux, 
tout  ce  qui  contribue  à  l'agrément ,  à  la  joie , 
au  divertifTement  d'une  compagnie. 

Orr^dit  de  même,  en  parlant  d'une  belle pcr^ 
fonne^quç  Les  jeux  y  Us  ris  &  les  grâces  racconi-  ' 
pagnent  par-tout. 


viole ,  &c.  Avoir  U  jeu  beau ,  le  jeu  brillant ,  le   Jeu  ,  en  parlant  de  certaines  chofes  d'art ,  fe  dit 


jeu  undre ,  le  jeu  délicat,/  •      ^  ' 

On  appelle  \tsoxojiXt^yUnjeu  ^or^es.  Et — , 
en  parlant  de  divers  jeux  dq  l'orgue  par  Icf-. 
quels  on  imite  le  fon  de  la  voix  humaine,  le 
^on  des  flûtes  douces ,  celui  des  trompette s^ 
&c.  on  dit ,  '^Jiu  de\oix  humaine.  Jeu  de  fiâtes 
douces.  Jeu  de  trompettes.  Le  plein  jeu ,  &c. 

On  appelle  Jeu  de  viole.  Quatre  ou  cinq 
violes  de  différentes  grandeurs,  pour  jouer  les 
dilTcrentcs  punies  de  la  mufiquc. 


De  l'aifance ,  ;<le  la  âcilité  du  mouvement 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  balancier  de  cette  hor- 
loge rCa  pas  affe?  de  jeu,  U  faut  donner  plus  de 
jeu  à  ce  reffçrtj  a  la  penture  de  cette  porte. 

En  Peinture,  on  dit,  qu'il  y  a  du  jeu  dans 
une  compofitipn,  lorfqu-il  y  a  qU  mouvement, 
une  variété  d^a^'pefts,  &  lorfque  les  objets  ne 
font  point  enta. Tés,  mais  qu'ils  laiffent  entre 
eux  l'eipace  r  «ci&ire  à  k  âcilité  d^  leur 
mouvement. 
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Oa  appelle  Je^dx  iCefprU ,  Certains  petit^ 
}j9Jk«x  oîi  Ton  joup  quelquefois ,  &  qui  deman- 
dent qwelqfie  facilité ,  quelque  agrément  d'el- 
pnt. - 

On  app,elle  aùfTi  /f^^x  d'tfprU^  Des  produc- 

/       tioris  d'efprit  qui  ont  plus  de  gentillclte  que  de 

foiidité ,  cpmme  les  anagr^mnies ,  les  énigmes , 

les  bouts-rimés.  • 

tev  Jî>e  LA  NATURç:.  Piwrre  à  qui  la  naiùre  a 

don^é  .une  fornie  extu^rdinaire. 
Jf  UI>|^  C  ip.  l^  cinqMièaiie  jour  cje  la  fcraaine. 
k     /eWi  pajji.  Jeudi  dernier,  Jei^i  prochain.  De 
jeudi  en  huit  jours. 

Proverbialement  6;  populairement,  pour 

donner  à  entendre  qir.Une  chofe  né  fc  fera 

point  V  on  i^iX^o^ElUf^fcra  Uifeniain^es  trois 

^ctfdi^i  trois  joHtsaprh  jamais  y  ou  ijinplemeht, 

jfua  ferHainpdfis  trois  jeudis. 

Qa  appelle  J.cudi-gras ,  Le  jeudi  qui  précède 
.  le  Mardi-gras.  E|  hudJ-S^iint ,  ou  jeudi  gLhfolu^y 
Le  jeudi  de  là  femaioc/fainte.       /  , 

■JEUN.  Ge  terme  n'a  d'ufage  que  dans  cette  façon 
^^|ie  parler  adverbiale  I À  jeun ,  qid  fignifie^  Sans 
avoir  nîangê  de  la  jjçaimée.  //  efi  encore  à  jeun. 
Prendre  un.  remhdt  à  jeun. 
JEUNE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  perfonncs ,  des 
i       betes  &  des  plantes. 

!  Lorfqu'il  îe  dit 'des  perfo'nnes  ,  il  iignifîe  , 

Qui  n'eft  guère  avance  en  âge.  Uri  jeune  en- 
fant. J/n  jeune  garçon.  Un  jeune  homrriel  Utu 
.  j^unt  jille.  Une  jeune,  fernihe.  U  efl  encore  trop 
.  jeune  pour  entrer  dans  Us  Charges.  Je  l'ai  connu 
tout  jeune.  Elle  cj{  trop  jeune  pàur  pouvoir  faire 
des  yçaux*  Ce  garçon  efi  -bien  jeune. ^  ^^  l^y  ^  ^'-^ 
de  fi  jeune.  Des  jeunes  gens  nouvellement  mariés. 
'Il fait  Ujeiim  homme.  Elle  fait^a  jeune ^  mais 
elle  rut  11  efi  plus.  Un  jeune  fou.  [/$  jeune  étourdi. 
Ç^forit  de  jeunes  gens. 
Jeune,  fe  dit  quelquefois  par  rapport  aux  digni.- 
.  tes,  aux  emplois  <^u'on  ne  donne  d'ordinaire 
qu'i\  des  perlbnnes  déjà  avancées  en  âge.  //  a 
î  e'(é  f air-Chancelier  bien  jeune.  Il  fui  Maréchal  de 
France  hieri  jeune^  Il  eji  bien  jeune  pour  un  fi 
grarid  emploi. 

On  dit ,  Dans  man  jeune  dge ,  dans  fon  Jeune 
r  ^     temps  ;  &  poiitiqutiment ,  Dans  ma  jeune  la  fon , 
.  pour  dire ,  Lorique  j'étois  jeune.  Et  on  dit  aufli 
poétiquement.  Jeunes  déjirs^  jeune  ardeur* y  & 
jeune  courage  y  en  parlant  Des  déijrs,  de  l'ar- 
.    ^eur  &  du  courage  d'une  jeune  pcrfon/ic. 
Jeune,  fe  dit  aulTi  De  celui  qui  a  encore  cmel- 
quc  chofe  de  la  vigueur  &  de  l'agrément  de 
la  jcunefle.  QuoiquU  foit  déjà  fort  dgéy  il  ne 
yieUlit  point ,  il  efi  toujours  jeune.  Il  a  le  vifa<je 
auj^  jeune  que  s'il  navoit  que  vingt  ans.  Avoir/ 
lu  voix  jeurie.  Il  a  toujours  Cejprit  jcur^e  y  Thu-: 
meur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  déjil  dans  Page , 

qu'//  a  encore  le  goût  jeune ^  pour  dire,  qu'il 

aime  les  plaifirs ,  les  divertiflcmens  de  la  jeu- 

;  nèfle, 

/  On  dit,  qii'^^c  couleur  efl  jeune,  y  pour  dire, 

Gu'Ellc  ne  convient  qu  a  de  jeunes  gens. 

II  fignifîe  aulfi ,  Qui  eft  étourdi ,  év;apOré ,' 
qui  n'a  point  encore  l'el'prit  mûr.  Mon  Diln, 
,quil  efl  jeune!  Je  crois   qu  il  Jera  long- temps 
j'euncy  quiljera  toujours  jeune.         -, 

On  appelle  par  mépris  Un  jt?ime  homme. 
Jeune  barbe.  Ce  nefî  encore  qunne  jeune  Barbe. 
Et  quand  un  jeune  homme  veut  faire  des  cho- 
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(es  qui  demandent  plus  de  maturité ,  plus  de 
poids  que  n'en  ont  ordinairement  ceux  de  foa 
âge  ,  on  lui  dit ,  qu'//  a  encore  la  barbe  trop 
■  jeum*      ■) 

^UNE,  fe  dit  auffi  pour  Cad/et.  Un  tel  le  jeune  ^ 
pour  le  diftinguer  de  fon  aîné. 

Jeune  ,  fe  dit  aulR  X^q,%  bêtes ,  par  rapport  à  l'âge 
qu'elles  ont  accoutumé  de  vivre.  Un  jeune 
chien.  Un  jeune  chat.  Urh  jeune  oifeau.  Un  jeune 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fôrt  étourdi  ^ 
(\\Il  efl  fou  comme  un  jeune  chien.  Et  on  l'ap- 
*    pelle  ^g^urément  Un  jeune  lévron. 

0*!pt  proverbialement,  /ew/ze  chair ^  &  vieux 
poijfon^ pour  donner  à  entendre ,  que  La  viande 
des  jeunçs  bêtes  eft.plus  délicieule ,  &  que  les 
plus  gra^fls  poiffons  font  d'ordinaire  les  meil- 
leurs au  Jout.        ,  ' 
Jeune  ,  fendit  auffi  Des  arbres  &c  des  plantes.  Un  ' 
*^euf^, chêne.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  arbre.  Un 
jeune  arbriffeau.  Un  jeune  bois.  Un  jeune  plant. 
Une  jeune  vigne.  Une  jeune  plante. 
JEUNE,  f  m.  Abftinence  de  yiande,  en  ne  faifant 
qu'un  repas  dans  lii  journée ,  fo it  à  dîner  avec 

-  une  légère  collation  à  fouper,  foit  à  louper 
avec  une  légère  collation  à  dîner.  Le  jeune  efi 
de  précepte  Eccléfiafiique.  I^e  jcàne  du  Carême*. 
Un  jeune  folennél.  Un  'jeune  public.  Tous  lus 
jours  de  jeune.  Il  efi  jeûne  aujourd'hui.  Un  jeune 
de  commandement.  Un  jeune  ordonné  par  VEgli- 
je.  IL  y  a  tant  de  jeu  fies  dans  r  année.  Rompre 
fon  jeûne.  Jeûne  de  précepte.  Jeûne  de  dévotion. 
Dans  l'ancienne  ÉgTiJe ,  le  jeûne  fe  pratiquoit 
d'une  autre  forte  quà  -préfent.  Pour  obferver  le 
jeûne ,  on  ne  marigeoit  qu'aprh  le  Soleil  couché. 

Jeûne,  fe  dit  auffi  d'Une^randc  &  longue  abf-. 
tincnce  volontaire  de  toiites  fortes  (d'alimens. 
^  Le  jeûne  de  Moyfe  6*  celui  d' Hé  lie  durèrent  qua^ 
rante  jours.  Le  jeûne  de  Jesus-Christ  a  été 
de  quarante  jours.  Parmi  les  Juifs ,  la  fête  des 
Expiations  étoit  précédée  £uji  jeûne  folenneL 

Il  fc  dit  auffi  De  l'abftii^ence  qui.eft  en  ufag 
parmi  les  Proteftans  &:  les  Galvmiftes,  &  qu 
diffère  de  celle  des  Catholiques ,  en  ce  que 
\  ^eux-là  peuvent  manger  dé  la^  viande ,  &  ne 
peuvent  rtianger  qu'après  le  Soleil  couché.  // 
y  em  un  jeûne  ordonné  en  Angleterre ,  un  jeuhe 
ordonné  par  U^Mff  lu  Hollande. 
'  -Ilfe  diriparcillcmcnt  De  l'abftinence  pfra- 
tiquée  par  lc*s  Mahométans  dans  leur  Rama- 
dan ,  &  des  autres  fcmblables  abftinences  qui  |; 
font  en  pratique  parmi  les  Idolâtres.  Z,e/W/c    ' 
diS  Turcs.  Le  jeûne'Ses  Brachmancs. 
UNE,  outre  toutes  ces  acceptions,  fe  dit  dans 
une  fignificatîon  générale ,  de  toute  abftinente  | 
d'alimens  ;  6c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  d'Un  f 

-  homme  qui  eft  trop  long-temps  fans  mangçr, 
G\\Un  trop  long  jeûne  ruine  ja  Janté.  Et  prov» 
d'Un  homme  qui"  a  été  long-temps  fans  trou- 
ver de  quoi  manger ,  quila  bien  fait  des  jeti^ 

.  ries  qui  n  'étoient  pas  de  commandement, 
JEUNÈMENT.  adv.  Nouvellement.  Terme  dé 
Chafte,  qui  n'a  d  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Un 
cerf  de  dix  cors  jeunement.  Ce  qui  fe  dit  d'un 
cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un  cors  de  dix  an*- 
clouillers  de  chaque  côté. 
JEÛNER.  V.  n.  ôblervçr  les  jeunes  ordonnés  p.ir 
rÉglife.   Jeûner  tout  le  Carême.  Jeûner  durant^ 
tout  le  Carême.  Jeûner  deux  fois  la  femaine.  I 
jeûne,pour  fe  mortifier.  Jeûner  fort  régulih^'ment 
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Jeûner  au  pain  &  a  l'eau.  Jeûner  par  Mvotiôn. 
lljeàne^ious  lesfamedis.  Dans  C ancienne  t^Ufe^ 
on  jeànQUJ uf qu'au  Soleil  couché. 

On  dit  proverbialement  &  figurén^cnt ,  A^- 
ner  afeu&  àfang,po\xr  dire,  Jeûner  avec  une 
«xtrême  exaâitude^  6c  dans  toute  t^T  rigueur 
du  jeûne.  / 

JtuNFR,  fignifie  auffi,  Manger  peu,  ou  même 
moins  au'il  ne  faut ,  foit  par  une  abftinénce 
volontaire,  foit  par  une  ab Ai nence, forcée. 
C'efl  un'  avare  qui  fait  jeûner  fes  domefiiques. 
Il  tfi  nop  replet,  il  faut  le  faire  jeûner  pour  le 
guérir'»  '  *■       '    . 

JEUNESSE,  f.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de'rhom- 
me,  qili  cft  entre  l'enfance  6c  Tâge  viril.  Du- 
rant la  jturièJfe,  La  jeuneffe  pàffè  h  un  vite.  Dans 
fa  première  jeunejje»  Dans  fa  verte  jeuneffe.  Dis 
fi  plus  teridre  jeuneffe.  Les  bouillons  ,  les  feux , 
les  ardeurs  de  la  jeuneffe*  Les  plaifirs  de  la  jeu^ 
ne(fe,  Paffer  fa  jeunefft  dans  les  plaifirs.  Du  tem- 
pirament  dont  il  efi,  il  faut' qu'il  ait  efi  Une  jeu- 
neffe bien  vigoureufe,  bien  bouillante.  Le»  fautes  , 
les  erreurs  ^  les  é^remens  de  la  jeuneffe.  Il  à  eU 
une  jeunefft  folle  ù  étourdie.  Il  a  paffe  Ja  jeuhtffe 
4ans  les  pays  étrangers.  Il  a  employé  fa  jeuneffe 
ù<yoyager.  lia  bien  employé  fa  jeuneffe.  Il  a  perdu 
fk:jeunefje.  Il  a  bien  fait  des  traits  de  jeuneffe» 
On  ài\i^  La  ver  te  jeuneffe. 

On  dit  en- certaines  plirafes ,  De  jeuneffe  y 
pour  dire.  Dès  la  JeuneÏÏc.  //  efl  accoutumé  à 
cela  de  jeun^e.  Je  fais  cela  de  jeuneffe. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurement ,  Jeu^ 
neffe  eft  forte  à  paffer  y  pour  dit-e,  que  Dans  I9 
jeuneffe  on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  fes 
pafriorïs.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
fens,  Il  faut  que  jeun  effe~fe  paffe  y  pour  dire; 
que  La  jeuneffe  eft  fujette  à  faire  des  fautes, 
oc  oiril  faut  les  excufer. 
.  On  dit  figu*ément  &  proverbialement,  ii"/ 
jeuneffe  favoit  &  vieille [fe po^y oit ^  poiir  dire,  Si 
la  jeuneffe  avoit  l'expérience^  &  que  la  Vieil- 
.    Icffe  eut  la  force. 

Jeunesse,  fignifie  auffi  Ceux  qui  font  dans  l'âge 
de  la  jeuneffe  ;  &  même  il  fe  dit  pareillement 
Des  perfonnes  qui  fpnt  encore  dans  l'enfonce. 
.  Enfeigner  la  jeuneffe.  Corriger  la  jeuneffe,  È lever 
foLgneufement  là  j^unefje.  Il  jie  faut  pa's  donner 
tant  de  liberté  à  là  jeuneffe.  Avoir  de  Ci^dulgence 
pour  la  jeuneffe,  lïfau^  pardonner  bien  des  chofes 
à  la  jeuneffe,  -  "  l     ' 

Il  lignifie  auffi  Ceux  qui  fqpt  de  l'âge  de 
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^tnêle  de  Joaillerie,  Il  s'eft  enrichi  à  la  Joaillerie, 
K)A1LLIER ,  1ERE-  fubft.  Ouvrier  qui  travaille 

en  joyaux  ,  en  pierreries ,  ou  oui  les  vend. 

Un  Joaillier,  Ricne  Joaillier,  Un  marchand  JoaiU 

lier\ 

J  o  c     V 

y,        ■  '         • 

JOCRISSE,  f./in.  Terme  injurieux ,  qui  fe  dît 
'    d'Un  benêt  qui  fe  laiffe  gouverner,  ou  qui 
s'occupe  dts  plus  bas  foins  du  ménage  C  efl  un 
jocriJ/e^U  eAhàs,  r 

y  o  i        • 

JOIjË.  f.  f.  Paffion,  mouvement  vîf&  agréable 
que  l'ame  reffent  dans  la  poflefHond'un  bien  , 
ou  effe£^if,  ou  imaginaire.  Grande  joie.  Joie 
extraordinaire.  Joit  excejfive»  Joie  in^modérée. 
Longue  joie.  Colite  joie,  Fauffèjoie.  Joie  pub ti* 
que,  Épanchement  de  joie.  Mouvement  de  joie. 
I  Tranfport  de  joie.  Cris  de  joie.  Larmes  de  joie» 
Sigrusde  jou.  Marques  de  joie.  Être  ravi  de  joie» 
Donner ,  caufer  de  lajo'iè  a  quelqu'un»  Le  combler 
de  joie.  Recevoir  de  la  jdte,  Treffaillir  de  joie,  Pâ- 
mer  i  mourir  ,  pleurer  de  joie.  Nager  dans  la  joie. 
Il  nefefent  pas  4e  joie,  yous  êtes  biefi  <y|  joie,  La 
jfiieparoiffbit  furfoiuàfage,  La  joie  épanouit  le 
cœur.  J'en  ai  bie/i  de  li\oie.  Je  prens  part  à  vôtre, 
joitfQiulUjoie /^r  un^ere , ,  ,,Je vousfervirai 
avec  joie.  Cette  if^Êvellùrehiplit  la  Viltl  de  jou. 
Leur  joie  fe  chanta  entrifleffe% 

On  dit  familièrement  de  quelqu'lm  qui  eft 
v.    tranfporté  de  joie,  c^ Il  efl  a  la  joie  ,■  dans  la. 
joie  defbn  cœur,  ' 

On  appelle -^i^jPi/^  y o/ir.  Les  feux  qu'on 
fait\  dans  les  réjouiffances  publiques.  Or^  fie 
da  feux  de  jo^ pour  la  naiffànce  de  ce  Prince^ 
pj^uinSprife  de  cette  Fille, 

On  appelle  Fille  de  joie  j  Une  fille  proftî- 
tuée, 
JOIGNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  fi  proche  qu'il 
joint.  Il  ne  fe  dit  que  des  maifons ,  jardins  ,  6c 
a^itres  poffeftions  en  terres.  Une  maifon  joi- 
gnante a  la  mienrie.  Un  champ  joignant  la  prairie. 
.    Les  maifons  joignantes  ont  été  érûlées. 
Joi  GNANT ,  eft  quelquefois  prépofition  i  &  figni- 
fie aufii  j  Tout  proche  ,  fans  qu'il  y  ait  ri^^n 
cntre-de^ix.  Une  maifon  f  oignant  ^  toutjoigr^ànt^ 
la  fierme.  Joignant  l  Hôtel  de  , , ...  . .  Jâigfianà 


,  • 


.vingt  ans  à  trente-cinq  ou  environ.  Toute  la  jeu- 

neffe  de  la  Ville  s' exerçait^ Ave^-vous  jamais 

•  rji  plus  de  jeuneffe  enfemble ,  de  plus  belle  jeu- 
neffe ,  dé  la  jeurieffe  mieux  faite ,  plus  adroite  , 
plus  bravé ^  plus  lefle.  , 

Jeunesse,  feclk  quelquefois  De  l'imprudence  & 
des  folies  de  la  jeuneffe.  //  a  bien  fait  des  jeu- 
niffes^  C'efi  iine\Huneffe  quil  lia  faut  pardonner', 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  eft  extrêmement 
jeune.  Zit^^.  tom  jeunet.  Elle  efl  bien  jeunetul 
Élit  efl  encore  toute  jeun.cftc.  Il  n'a  guère  d'u- 

I     f<*gc  que  diîfis  le  ftyle  familier. 

[;EÛNp:UR,EOSE..f.^ Celui  ou  celle  qui  jeune 
beaucoup  ôi.  fouvent*  Cejl  un  grand  jeûneur, 
Ç efl  une  grande  jeûneufe.  Les  Orientaux  font  de 
grands  jeûneUrf.  Ce  tefmc  n'a  guèfc  d'ufage 
qu'avec  radjeaif.6^rrt/2</.  .   '. 

J    O    A 

JOAILLERIE,  f./,  Art ,  métier'dc  JoaflUer.  Il  fi 


l^^life  de  . ,  , 
JOINDRE,  v.  a.  Approchet  deùîx  chofes  l'une 
;  contre  l'autre ,  en  lorte  qu'elles  fe  touchent  , 
qu'clleSife  tiennent.  Ces  pièces-là  n  ont  pas  été 
jointes.  Joindre  deux  ais  avec  de  la  colle  forte  ^ 
avec  des  chevilles^  ^ 

Joindre  les  mains/ y  Ceft  tenir  les  deux  mains 
étendues,  eti  forte  qu'elles  touchent  L'une  à 
l'autre  par  dedans.  Joindre  les  mains  pour  prier 
DieUf  pour  demander  pardori.  Joigne^  les  mains. 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
fens.  Ces  ais ,  cette  porte  y  ces  fenêtres  ne  joi- 
gnent pas  bien,  Prene:^  garde  que,  fêla  joigne 
mieux.  \%* 

-#11  fignifie  aufîi ,  Ajouter,  mettre  une^ehofe 
avec  une  autre,  en  forte  qu'elleis  faffent  wii 
tout.  Joigne;^^  cette  maifon  à  la  vôtre.  Il  a  joint 
ces  deux  jardins,,  Il  faut  joindre  ce  petit  traitj  au 
volttfne  que  vous ayej^fait  de  , ,  ,  , ,',       •  '       •    l 

On  dit.  auflî  ,  Joindre  fes  prières  â  celles  4'c 
quelqu'un,  Joigne^-à  cet  raifon'Srlà  les  paffuga 
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^LI ,  I£.  ad).  Gentil ,  agréable.  Il  nefe  dit  guère 
que  de  ce  qui  eft  petit  en  fon  efpèqe  \  &  qui 
plaît  plutôt  parla  gentilleffe  que  par  la  beauté. 
Un  joli  enfant.  Une  jolie  filU,  Une  jolie  perfon- 
ne.  Elit  neft  pas  belle  ,  mnis  elle  e(l  jolie.  Elle 
e[l  pi  us  jolie  que  telle»  Il  ejl  (Tune  jolie  taille.  Il 
a  Vêfpritjoli,  Il  'a  quelque  chofe  de  joli  &  d'fn- 
joué  dans  rtfprit.  Faire  de  jolis  vers  ,  un  joli 
madrigal  f  une  jolie  ipip'amme.Un  joli  chien,  Ua 
joli  cneval.  Un  joli  cahinet.  Un  joli  habit.  Une 
jolie  coiffure.  Dire  de  jolies  chojes. 

Ot\  dit  d'LTh  jeune  homme  qui  ^ommenci 
à  entrer  dans  le  monde ,  Ô^  qui  s  y  diftingue  6c 
s'y  fait  eftimer  ,  qiic  Cejl  un  joli  homme    ' 

On  dit  aufli  d'Un  jeune  homme,  qui  $'e|l 
fait  remarquer  à  la  gucrr<>dans  quelque  occa-  / 
fioh  ■,  (\\i*Ila  fuit  de  jolies  aclions  à  la  guerre.  Il 
fitMne  jolie  aciion  à  un  tel  Jîêge.  Un  joli  foldat* 
Un  joli  Officier,  Un  joli  cayàiur. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  fait 
ou  jdit  quelque  chofc  qui  déj)laît ,  cju*//  efljoli. 
Je  vous  troufe  bien  joli,  f^raimcnt  vous  éiesyoli 
de  me  parler  de  la  forte.  Cela  efî  joli  de  venir 
faire  ...  .  Cefl  une  jolit  a'dion  y  un  joli  dif- 
cours  que  .....    1  ,1 

. .    On  dit  figurément   d'Un  jeime  garçon  , 
Km  II  efl  joli  garçon  î  qu*il  ejl  devenu  ,  quil  s*eji 
fait ,  qiiil  s\ft  rendu  joli  garçon  y^  pour  dire  ,. 
qu'il  a  beaucoup  profité  ea\  quelque  exer- 
cice." 
"'       On  le  dit  auffi  proverbialement  &c  ironique- 
'trîcfxt  d'un  homme  qui  s'cft  enivré  ,  qui  a,  été 
.  battu,  qm^eft  en  mauvais  éVdt.Wous  vene^  du 
arniks  jointes.  À  mains  jointes.  À' pieds  joints,  '      cabaret  ,  vous  vcrilâ  joli  ^garçon.  )^ous  vous  êtes 
JOINT.  1.  m.  Articulation  ,  l'endroit  oii  deuxlros       fait  joli  garçon.  Il  ejl  tout  chiffoniu^^  tout  couvert 
'ic  ]o\^niini.  lia  le  bras  caffé  au'deffus  du  joint,  ^    '  dé  boue  ^  il  m  bien  joli. 

Le  joint  de  C épaule.  Trouver  le  joint,  yoiis  ntn-  '  .  En  ce  feps-il  fe  dit  aufll  Do  ccu^  qui  ont 
tendei^pas  a  couper  un  chapon  ,  youx  ne,  fauriéi^ .  ^  miî  leurs  affaires  ert  défôrdrc.par  la  déb^u- 
trouvtr  le  joint,  ^  *"  ^         "  .Çh^>  P^^  leur  mauVaife  conduite.  //  a  dîjjipt 

Joint  ,  fc  dit  aufli  De  quelques  autres  èhofes ,    .^  fon  bien  yilTefl  fait  joli  gaf^n, 

comme  des  pierres  ,  des  pièces  de  mcnuifiîric.   JoU  ,  ';fc  met  quelquefois  au  fubilantiÇ  Le  beau 


O  Us  autorités  des  Pères,  Joigne^  à  cela  que  .... 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ^  Joindre  un 
ifuident  à  l^injlunce  principale^  Joindre  une  requête 
au  principal,  ' 

Il  fignifie  auffi ,  Unir.,  allier.  Joindre  Cauto- 

riti  fpirituelle  avu  Ll  temporelle,  Jmndré  la  prU'^ 

dence  &  la  valeur ,  à-  la  valeur ,  avec  la  valeur. 

Joindre  la  douceur  &  la  majeflé,  /oignon;i  nosfa^ 

milles  enjemble  pour  ce  dejjein.  Si  vous  pouvie^ 

joindre  ces  deux  Princes  enjemble  ,  joindre  leurs 

brigues,  joindre  leurs  forces  j^joindre  leurs  armes  , 

&c.  Quand  il  a  vu  qu*il  étoit  trop  foible\  ri  s' ejl 

joint  a  un  tel ,  avec  un  tel.  Ilfe  joignit  au  parti 

'   contraire.  Ils  Jont  joints  enjemble  pour  leur  inté- 

\   rit  cotnmuh.  Ils  font  joints  d^  amitié^  il  faut  fyire 

en  forte  de  les  joindre  encore  d* intérêt,  •  I 

il  ftj^nifie  auffi  ,  ,Se  rencontrer  ^  fe  trouve 
enfénjble.  Ils  Je  joignirent  en  tel  endroit.  Nou 
'■  nous  joindrons  en  tel  lieu,  L*  armée  de  . ,  ,  ajoih 
^;  C armée  de  , ,  ^  ,Vef cadre  d'un  teitkJQintl^ar 
navale. 

Il  fignjfie  encore.  Atteindre  ,  attraper.  QW-*: 
quil  j ut  parti  deux  jours  avant  rnox^^ je  le  Joignis 
peu  de  temps  après,     .   J  , 

On  dit  auffi ,  Joindre  un  homme  ,  pour'dire  , 
L'approcher  defi  près  qu'on  lui  puiffiî.parleij  ; 
&  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  évite  la*ren- 
contre  ,  les  approches  d'un  autre.  Je  nefaurbïs 
V  attraper  imcùs  fi  une  f oh  Je  le  puis  Joindre  ,  je 
lui  parlerai  comme  il  faut,  A  • 

Joint  ,  ointe,  participe^.  Des'  ais  bien  joints. 
Deux  hommes  joints  enfemble.  Une  injlance j  oifite 
,    au  principal.  Le  Procureur  du  Roi  joint. -Deux 


Remplir  Us  joints  des  pierns. Il  faut  que  les  pierres        ef^  aù-deQ'u%dujoli.  On  najjife'pas  toujours   le 

es  de  joint.  Ces  ouvrages  de  me-        beau  ,  on  .ïime  quelquefois  rri'uùx  le  jo^.    Ceja 
nuiferie ,  de  marqueterie ,  de  rapport  Jont  fi  IficH-,      pjtffe  U  joli.. 


ayent  tant  de  poua 


travaillés  y  quon  n  en  voit  point  les  joints.  JX!)L1ET ,  ETTE.  Diminutif  de  joli.  Il  n'a  giierç 

jpiNT  ^UE.  Conjonction  qui  fignifie  ,  Ajôiitcz       d'«ufage  qu'aii  féminin ,  &  dans  le  difcours  fa- 

quc  i  outre  c^uc.  Il  nu  pas  fait  votre  ifffaîre  ^  .     m\X\ct. ÈlUeJi^joliette,    '     '  1« 

'  parce  quil  étoit  malade  ,  joint  quil  n^ài^oit  pas  '  JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie.  //  danfi 

les  papiers  nùeJfaires.W  CÛ  vieux,  -  jotmient,  U  ejl  joliment,  vêtu.   Cet  enfant  réporid 

JOINTE,  ÊE.  ad  j.  Il  n'a  guère  d'ufagcqii'én  par-     *  joliment' Il  écrit  joliment  /&c, 

lant  çL'ttn  cheval,  &.  feulement  dans  ces  phni-."  JOLI  VÉTÉ.f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  plu- 
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fes^  Unchçvàt''Cûur^oiriti^un  ckeval long^ oin- 
te ^  pour  dire,  Uâ  chevaj  qui  a  le  pafuron 
trop  court  6c  diiproportionné ,  ou  qui  a  cette 
partie  trop  longue.  Les  chevaux  côurt-jpintés 
deviennent  aifément  botdetés  O  droitstàfur  leurs 
.  membres.  Les  chevaux  Ion g-j ointes  onifàreme/ït 
de  la  force  ,  ils  ne  réuffiffeni  pas  au  tfOiaiL 
JOINTÉE.  f.  f.  Autant  que  les  deux  mains  en- 
femble  peuvent  coiltenir.  Une  jo\ntée  d*orge. 


» 


riel  ;  &  il  fe  dit  Des  babioles,  des  bijoux ,  6Ct  t 
:  de  certains  petits  ouvrages  qui  ne  iont  pas"  | 
de"  grand  fer  vice.  U  fait  faire  mille  petites  jo^  ^' 
tivetés.  Il  a  apporté  mille  petites  jolivetés  d  Italie,  i, 
'ïlfe  dit  auffi  Des  gentlUeftcs  que  font  les  ' 
enfans.  Cefi  Un  joti  enfant ,  il  fait,  il  dit  cent' 
petite  jolivetés,  il  ciï  yïcyx,,^.     '\ 


/' 


,^' 


Uriejointie  d* avoine. 
JOINTIF,  iVE.adj.  Qui  eft  joint.  IW^/2/2(^/z«^<  JOÏÎC.  fTiti;  Plarite  qui  croît  le  loiig  &  mÇni^ 
'  cette  cloifdn  fdkijoiniives^  U|  dans  lés  eaux  ,  comme  dans  tous  les  endtcit 

marécageux.  Il  y  eiti  a=:iii|i  grand  nombre  d'ef- 

pèces,  uont  quelques-unes  ne  ^portent  p<dint 

de  ien^ences..  De  ces  efgèces  ^  les  unes  ont  de* 

éeuTs'ïétamïrieS,  &  ies':^iU,r.e^  des  fleurs  en 

^*rofe.*Les^femena5S  du  jonc  foi^t  aftringentes- 

%l  bpnqes^pour  arrêter  ïe  totit^  de  ventre  ^. 

i    lès^llcrtes  tlcfang  des femmci.  Jçnc  de.rK^raisA 


ùfànJbHtji 

.  JOINTOYER.  ^.  aiTerme  de  Maç^hneri^T;  Li^r, 
joindre  ^ès  pierWt'ivcc  du   itohièroudu- 

•-.  plâtré.'-  -M^'i^^;^q^^--.       ':/^''^  ;;"'.'>; 

JoiNTOVfe/iBj^îMflpb;^-     '    -^ -r.A^hi'^^  . 
jpiNTURÈ.  f:H[?''fcînÇ;n«/i5  lesjqî^tiff^i^.'du 
, .  corps,  ^u-d<:[fiis  de  la  foi'nturè.  Il  ài^Qi)  des^dûii^ 
'      leurs  dansiez 'jvijii)frei,'^  '        "*  .'  ■     '•  '  ' 
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JUfPéfoïMi  Je  Joncs.  Ctfl  un  michiint  fonds ^  il 
n'y  crçu  ^  il  vHy.yimi  quê  du  jonc  ^  qu€  Àes 
jottç$.  DcspàmerA  4^J9nc*  Balais  M  jonc»  Nac- 
4€S  de  jonc,  ,     * 

,    Jonc  marin.  Ç*eft  ii^e  forte  de  jonc  qi4  a  la 
fige  boifeittc  &  Ipsilcurs  jaiines.     ~ 

;On  dit  familièrement  d'Un  homme ,  d'une 
femme  qui  ont  la  taille  bien  droite  ,  quV/  tfi 
droit  f  qiieUe  ^Jl  droiff  comme  un  jonc. 

Jonc,  fc^it  awffi  d'Une  efpccc  de  bague  dont 
le  cercle  eft  égal  par*tout.  Un  jonc  f  argent. 
.  Un  jonc  dediamans.  Un^  jonc  de  ruhU.  Un  jonc 
tout  entouré  de  rubis  ou  dt  diamaru,     . 

lONCAIRE  ,  ou  JuNCARlA.  f.  P  Petite  plante 
rai^eufe  ;  dont  les  tiges  refTemblcnt  à  celles 
du  "jonc ,  d'où  elle  •  mi  le  nom  de  Joncaire. 
C'eft  une  efpèce  de  garence.  Elle  croît  daps  les 
)ieux  iabloneux  &  oans  les  vignobles.  Qn^ïà 

-  dit  \Hflnéraire  ,  déterfiye  &  apëritive. 
)jaNÇHÉE.  f.  f.  Toutes  fortes  d'herbes  ,  de 
fleurs  &  de  branchage  dont  on  jonche  les 
rues ,  les  ËglifeSy  un  joiir  de  cérémonie.  Jeurde 
ta  jonchée,  faire  une  jonchée  d'herbes  &  dtficurs,. 
'  On  appelle  aufTi  jonchée  j  Un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé  ^  fait  dans  une  efpèce 
jdû  panier  ou  de  cliffe  ^e  jonc.  Vnejonchu  4c 
crème.  Vendre  ,  acheter  de  la  jonchée. 

JONiCHER.  V.  a.  ParfcmCr  de  jonc,  de  feuil- 
lage de  fleurs",  de  l>ranchages  verts,  pour  une 
cérémonie.  Les  habïtarJs  jonchèrent  les  rues 
d^hçrbesodoriférafiêes.  Toutes  Us  Égùfes  étaient 

.    jonchées  de  fîcùrs,, 

On  dit  ingurément,  Joncher  la  cartipagne  de 
,  morts  y  pour  dire  ,   Coilvrir  la  campagne  de 
morts. 

Jonché  ,  ÉE.  participe. 

JONCHETS^  1.  m.  pi.  Certains. petite  bâtons  fort 
mpniïs  en  foroïc  de;  joncs ,  avec  Iqfqii^els  pn 
fÇHie.  Jouer  aux  jonchets. 

JONC'flON.  f  f.  Union  >  affcmblage.  La  jonc-, 
tiçn  des  deux  armées.  La  .jonction  des  deux 
mers.  La  jonction  de  deux  rivières é  TJepuis  la 
jonction  de  ces  deux  Princes.  Il  demande  la  jonc ^ 

%  -'4'  '        \  '  t 

tïon  du  Procureur  du  Roi,  L^  jonction  ^*w/i  inci- 
dent au  principal,  ^  .  '    ,     ■ 

lONGtEUR.i.  m.  Ce  mot  (içnifioit  autrefois 
tinc  'èfpè'ce  de  Ménétrier  q^u  alloit  dans  les 
Çpurs  des  Princes  Ç>ç  dans  les  Maifons  des 
Çrandj  Seigneurs ,  chantant  des  chanfons.  Pré- 
sentement il  figriifie,  Joueur  de  tours  depafle- 
P^fTç  ,  bateleur,  Ceji  un  jonglei/r  ,  ur^  yen^ur 
de  mithridate.  .    *  " 

JONQUE,  f.^  Sorte  dp  valfTeau  fort  en  ufage 
dans  les  Indes.  v  • 

JONQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  jaune  priota- 
nière  ^  odoriférante.  ^onquÙle^mplt.  Jonquille 
double.  Dès  gants  pa^mh  de  jonquille.  S^encc 
de  jonquille.        '  ^^' 

JON-TLASPI.  f.  m.Ptante  crucifère ,  aîhfi  nom- 
mée, parce  qu'çlle  rtefleiîible  beaucoup  à  la 
violette  par  lei  fle<irt  ,  &  au  tlafpi  par  (es 
fruits.  Elle,  eft  y^o^We ,  ,^|itôrfiv,e  &c  ^- 

ritive,"  ,  •',;;  1  :";::.  •■;■'  ^'  "  ',  .     " 
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qui  croit  ordkiiirqrnent  Air  les  toits  &  /ur  les 
mues.  Ses  feuilles  font  gr«jScs ,  charnues  U 
toujours  vertes.  Le  fuc  en  eft  rafraichiflant , 
propre  à  calmer  les  douleurs  de  la  brûlure  y 
de  la  goutte  6c  des  eancers. 
JOUE*  ^  f*  La  partie  du  vifage  de  l'homme  ^ui 
eft  au  -  deflbus  des  tempes  6c  des  yeuic  ,  6c 
qui  s'étend  jufqu'au  menton.  Joue  droiu.  Joue  . 
gaucher  Avoir  Us  joues  rouges  ^  Us  joues  ver- 
meUhs ,  Us  joêtês  enflées ,  Us  jouss  creufes^  BaiJ'er 
à  la  joui. 

'  On  dit  d'Un  homme  extrêmement  maigre 
&atténiié)  ^ila  Usjoitis  coufuts. 

On  dit ,  Ijonnerfur  Ujoue  ,  couvrir  U  joue  , 
pour  dire  ,  Denner  un  fouffjkt-  Et ,  Tendre  la 
joue ,  pour  dire ,  Préfenter  la  joue.  * 

On  dit ,  Coucher  enjoué  ^  pour  dire ,  Ajufter 
fon  fiifilptour  tirer  fur  q^elqu'iui ,  fur  quelque 
chofe,  //  /'4  couché  en  jquc  pour  U  tiur. 

On  je  dit  au  figuré  r  mais  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  pour  dire ,  Vifer  à  c^uelqite  choie  pour 
l'obtenir,  i/  a  couché  enjoué  cette  charge ,  cette 
héritière^ 

On  dit  aufll  Les  joues  d'un  cheval-  Ce  cluval 
à  trop  de  joue.  ^ 

lOUER.  V.  n.  Se  récréer,  s'ébattre,  folâtrer  , 
{éàiv/triit.  Ces  enfans  jouent  enfimbU.  Mene{' 
Us  jouer.  lUjotunt  l'un  avec  Vautre.  Fous  joue^ 
un  peu  rudement ,  vous  m^ave^  bleffi»  Nefaurie^^ 
vous  jouer  fans  vous  fâcher  ?  i     " 

En  ce  fens  il  fe  met  ifouvent  avec  le  prô*  . 
,    nom  perfbnnel.  Cet  errant  fe  joue  avec  tout  ce. 
quQn  lui  donne.  Les  petits  chats  fe  jouent  avec 
des  balles  ,  avec  des  boaUs  de  papier,  | 

•  On  dit ,  Se  jouer  de  quelque  chofe ,  &  faire 
quelque  cKofe  enfe  jouant ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  chofe  en  s'amufaht ,  en  badinant  y 
fai^s  application  6c  fans  peine.  Ce  travail,auroit 
paru  difficile  à  tout  autre ,  il  Ta  fait  en  fe  jouant. 
Cela  ne  lui  donne  a^ucune  peine  ^  ils' en  joue. 

On  dit  aufTi  .figurément ,  Se  jouer  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  L'employer  en  un  mauvais 
feris ,  à  un  mauvais  ufage ,  le  profaner;  Cejl 
un  impu  ,  il  je  joue  de  rÉcriture-Sainte^  il  Je 
;  joue  de  la  Religion,  Jl  ne  faut  pas  Je  jouer  ainji 
des  Lçix  &<^es. Ordonnances. 

On  ditaufli  i&gurément^  Se  jouer  de  qufl- 
~  ^tti/n|ppurdire.  Se  moquer  de  lui,  le* railler 
/adroitement,  lui  don];)er  de  belles  paroles.  A't; 
voye^yous  pas  quonJejou$dç  vous}  Penfproit" 
fe  jouer  de  moi?  -     . 

Se-jou^r  dt  quelquun  ,  fignifie  auffi  j^  E^rc 
m^tr^  du  fo)rt  d^ quelqu'un,  &  e;i  djlpofer 
fouvrifaipement     ^^, 

On  di^j  4^ie  La  priuntfe  joue  des.  horhnus  ,< 
pour  (iiçe ,  quç  L^  ibfçunç, trompe  les  projets 
dçs.hpinmqs.  Et  dans  le.n^ème  fens,  quç  Le, 
chaf  fejoue  de  ifajouns,    ..  ,  ,  ^  \ 

Se  jouer  ^  fignine  aixif^j,  S'exereer  avep^efprit? 
for  quelqvie  mî|tiére  ^r^a}:^le  &  fufceptil?lf 
d'ornement.  Cefii^  unjtç^Jt^Uqt^elfoftf\^es 
bf4fftxâfpri^s(  fi  jouhrMj^      ^  ,^    i  . ,     ,':-nw<y. 

On  dit  en  termes  de  Prat}qw.j^  fsm.^^ 
^^j^ciufijotHr4ef^         potfir  dirrî  OT^ 

\m^^ P W?i?  ^?  le  déçc^çr,  §i  ïn W^  d>n 
.vendre  une  partie  ,lans  payer  de  lods  «.yçiMlés 
à  fon  fuzerain ,  pourvjf  fm^^^^ 

On  dit  aufli  tîg.  fii,^il^u^e:jpmMh^^- 
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^?/z//ï ,  pour  dire ,  Attaquer  inconfidci-ément 
plus  fort  que  foi.  Ne  vous  joue^  pas  à  lul^^  ill 
n'entend  pas  railUrie»  Quoi^  U  a  oflft  Jouer. ^ 
moi?  Il  sUfi  joui  à.  fon  maître,  / 

On  dit  auffi*,  Ne  vous  joue^pas  àxela^  n\ 
vous  y  joue\pas ,  pour  dire,  Né  ibyez  pas  aflcit 
fou ,  aflez  témtérairc  [Jour  faire  cela ,  vous  vous 
en  repentiriez.    /  .     ^ 

On  dit  au(ïi,  /ott<r  «r pouf  dire,  Se 

mettre  en  dange(r Il  joua  à  Je  faire  pendre. 

il  Joue  à  tout  perdre,  Voiis  Jouei  a  vous  cajfer 
le  (OU  y  à  vous  noyer,  Fous  Joue^'H  voUs  perdre, 
)h  dit ,  (ml/n  homme  Joue  fur  li  mot ,'  qi^d 
airhe  à  Jouer  fur  U  mot  ,  pour  dire ,  qu'il  tait 
dc^  aliufions/,  des  équivoques  fur  les  mots. 
Jouer  ,  fignif^  auffi,  oe  divertir  à  un  jeu  quiiH 
dcîj  xc^CsJ  Jouer  aux  échecs  9  au  trictrac  t  à  U 
boule  ,  aux  cartes ,  aux  dis.  Jouer  à  la  paume , 
au  volant  i  au  billard  y  au  mail^&c.  Jouer  avec 
^UelquunL  Jouer  contre  quelqu'un,  Jou§r  deux 
comre  deux.  On  lui  déj'er^dit  de  Jouer,  ïl%ne  jojie 
plus.  Il  Joue  de  fon  miiux.  Il  Joue  dejon  refit. 
Il  Joue  bien ,  mais  il  Joue  dt  malheur,  Jl/ou4  à 
Jeu  fûrJ  HJouCyà  quitte  ou  douille.  On  nddonni 
\   plus  à  Jouer  dans  cette  maifon-là. 

On/dit,  Jouer  le  Jeu  ^  pour  dire  ,  Jouer  fui* 
vaut  les  règles  du  jeu-    f'^ous  %e  jouei  pas  le 
Jeu,  Et  figurément  àc  familièrement ,  Jouer  Jon 
Jeu  ^  pour  dire  ,  Agïr  conformément  à   fcs 
intérêts.  Il  a  Joué  Jbnjea,         !    > 
i     On  dit  au  Piquet  j.    Jouer  f>ien  les  cartes  , 
'pour  dire,  Tirer  tout  le  parti  poflible  de  ics  ' 
.  cartes.  Il  écarte  bien,  mais  il  Joue  mal  les  cartes, 
'      On  dit  proverbia(l.enicnt ,  ç\\\  Un  homme  a 
Joué  ku  Roi  dépouillé  y  pour  "dire ,  qii'Ôn  Ta 
totalement  ruiné ,  jufqu'à  lui.  enlever  ks  meu- 
bles (!k  fes  habits. 

On  dit  auïn  figurément,  Jouer  au  plus  Jjïr^ 
pour  dire,  Ghoihr  ({le  deux  ex-pédiens  celui  où 
il  y  a  le  moins  de  rifqUe,'dont  les  inconvé- 


/^ 


treprend.  Jouer  au  fin  ^  &  au  plus  jin  ,  pour 
dire.  Employer  l'adreffe  &  la  fineffe  pour  ve- 
nir i\  bout  de  fes  defleins.  , 

On-  dit  encore  fi gviré nient ,  o^^ Un  homme 
joue  de  malhtUr ,  poùi^  dire ,  que  Ce  qu'il  en- 
treprend lui  réumt  mal. 

On  dit  au/fi  proverbialement  d'Un  fripon 
'     qui  trompe  au  jeu,  c^^  Il  fait  Jouer  les  apures 
de  malheur,  .  .^^ 

On  dit  proverbialement,  Jouer  à  quitte  ou 
double  y  pour  dire,  Mettre  tout  au  hafard ,  rif- 
quer  le  tout  pouf  le  tout. 

On -dit  auffi  fie.  &  fam.  Jouer  de  fon  refle, 

pour  dire ,  Prendre  un  moyen  extrême  après 

lequel  il- n'y 'Vn  a  plus  d^autre  à  prendre.  Il 

fignifie  aurîi.  Achever  de  çonfumer  fon  bien. 

'    Il  a  Joué  de  fon  rejle  avant  que  de.  retourner  dans 

Ja  Province, 

Ort  fe  fert  de  la  même  expreffion  en  beau- 
coup d'occafions  ,  &:  en  parlant  du  dernier 
parti ,  des  dernières  reflburces  qu'on  tire  de 
fa  place,  de  fa  fituation.  Ce  jAinijlre  joue  de 
fon  refie.  Cette' coquette  joue  de  fon  refîe:  > 

On  dit ,  qu'C^/2  chacal  joue  avec  fon  mors.y 
LÔrfqu'il  le  mâche  avec  adion. 
Jouer  ,  fuivi  du  nom  de  rinftrume(ft  avec  lequel 
on  joue  ,  demande  une  prépofitioa.  /o/icr  du 

'     Tome  I.   .  • 


battoir,  Jotttr  avec  une  raquette.  Ils  jouent  bien  / 
au  billard  tous  les  deux ,  mais  celui-ci  joue  mieux 
de  la  maffe ,  &  celui-là  d  ^a  queue. 

On  dit ,  Jouer  des  gobelets ,  pour  dire ,  Faire 
des  tours  de  paflc-paffe  avec  des  gobelets.  Et 
,fig,  &C  fam.  on  dit  d'Un  fourbe ,  d'un  honWne 
qui  cherche  à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite, 
qu'//  Joue  des  gobelets. 

On  dit ,  Jouer  des  mains ^  pour  dire ,  Badttier 

avec  les  mains,  fe  donner  des  coups  les  uns 

aux  autres  avec  les  mains.  Cefl  une  tresmau- 

vaij'e  habitude  que  de  Jouer  dis  mai ni^  Ces  enfans 

,  jouent  toujours  des  mains,    ,         "Ç 

Ort  dit  figurément ,  Jouer  de  la" prunelle ,  pour 

.  dire,  Conduire  (es  yeux  avec  artcdation  ,  à 
defTein  de  plaire ,  de  donner  de  l'amour.  11  cil 
du  fty le  familier.  / 

Ou  dit  iiuffi ^  Joker  des  couteaux^  pour  dire. 
Se  battre  l'épée  à  la  niain.  Il  efl  p<ipulairc. 

Jouer  ,  lorfqu'on  y  &joiUe  la  ibmme  qu'on  cil 
convenu  de  jouer ,  s'cinploie  avec  la  prépo- 
fition  à.  Jouer  aux  écUs  ,  aux  épingles. 

Jouer,  s'emploie auifi  à  de ccit^iins  jcux  des  car- 
tes, avec  le  nom  de  la  couleur  dans  laquelle 
.  on  joue.  Jouer  en  carreau,  en  caur.^  Je  joue  en 
.trkjle  ,  &c.  Et  Fai^e  jouer  ^  fignilic;  Nommer  la 
couleur  dans  laquelle  le  coup  v^oit  être  joué. 
Cefl  lui  qui  fait  Jouer,   .      j  ^ 

JouEi^,  &  Faire  jouer,  fignifie  .\  de  certains 
jeux  des  cartes  j  Jouer  fans  prcnJrc  ;  &c  Fairô^ 
Jouer  fans  prendre^  c'eft-à-dire ,  iaiis  écarter  6c 
fans  prendre  de  nouvelles  cartes  au  talon.  Ainli 
au  jeu  de  l'hpmbre,  on  dit,  Joueivons?  Fuites- 
.vous  jouer  ?  pour  dire,  Joue7--vous  fans  pren- 
dre? Faites-vous  jouer  fans  prendre? /o/z^ry^/z^ 
prendre  au  quadrille  &  au  tri ,  C'ell  jouer  fans 
demancler  im  Roi.  ■  .        I     ' 

Jouer  ;  eft  aufii  verbe  adif  dans  ces  phrafes , 
Jouer  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Joueur  un  coup», 
Jouer  mie  partie  d'hombre.  Jouer  Thumbre.  Jjyiier  U 
piquet.  JoiLçr  un  cent  de  piquet.  Jtkicr  une  partie 
de  tricîrac.  Jouer  une  balle ,  pour  dire ,  Poufler 
une  balle.  Jouer  une  carte ,  pour  dire ,  Jeter  uno 
carte.  Jouer  coeur ,  jouer  carreau,  pour  dire. 
Jouer  une  carte  de  ces  couleurs.  Jouer  gros  jeu , 
pour  dire  ,  Jouer  une  fomme  confidérablc. 
Jouer  petit  jeu,  pour  dire  ,  Jouer  peu  d'argtnt. 
Jouer  quatre  écus  fur  une  carte.  Jouer  deux  pif-- 
tôles  à  la  réjouifj'ance..  Il  joue  tant  à  la  partie, 
pour  dire  ,  Il  met  tant  fur  lé  jeu.  Et  prover- 
bialement, //y  owcro// y ///^«  M /f£  chemije,  pour 
dire.  Il  jdueroit  tout  ce  qu'il  a. 

Jouer  un  Jeu  ^  fignifie  auiïi ,  Le  favoir  bien  f^ 
jouer,  le  jouer  par  préférence,  être  dans  l'ii-  | 
fage  ,  dans  l'habitude  de  le  "jouer.  Q^tV  jeuf 
Joue:^-votts?  EJ^ce  Phombrê,"^  ^J^'^^  ^^  F^"!'^^^^  f 
Je  ne  joue  que  le  tricîrac,  't 

On  dit  fig.  &  fum.G^I/n  homme  joue  g( os 
jeu,  pour  dire  ,  qu'il  vellengaj»é  dans  une  af-  / 
faire  où  il  hal'arde  beaucoup  pour  la  «éputa-* , 
tion  ,  pour  fa  forume. 

On  dit  aiifii ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour  dire' i" 
Joiier  avec  quelqu'un  ^.dàtis  cesphrales'dujeu 
de  la  paume  6c  dît  voidntv  Je  Cai  joué  du  bat- 
toir, fl  f^^  ^^t>^}  toujours  j^îfuttiqu  il  mtjouèpar^ 
deffoits  là  Jambe  ■,  par>^dej/hui  jambe,  - .  k. 

Jouer  quilqitun  pur^dejfûUS:  jambe  ,  &  par- 
dejjbus  'Uja^ibe^^-  fignifie  aulîi  figurément  dans 
le  ftyie  fkitiiliç^i'  ,  Déranger  avec  facilité  les 
Yrt)j«t$  de  quelqu'un,  &  par  fiipériorité  d'el 
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prit  ou  de  conduite  ,  ramener  A  nos  vues. 
^'^y^\  /'/V//  i  déméUr  avu  lui ,  il  vous  joueroit 
par  -  dejfous  la  jojnlxt  ,  il  Us  cl  tous  jouis  par^ 
dejjous  jambe*  \ 

On  dit  aiiffi  ,  Jouer  quelqu'un  ,  poUr  dire. 
Le  tromjjcr  ,  Tamufor.  //  lui  fait  efpcrer  cet 
emploi  y  mais  il  le  joue  depuis  trois  ans.  On 
dit  dans  le  niertie  lens  ,  Jouer  les  deux  ^  pour 
dire  ,  Tromper  deuV  perfonaes  ou  <3|êux  Par- 
tics  qui  ont  des  intérêts  Oppolës ,  eri  faiiant 
Semblant  de  Jcs  fcrvir  l'une xontrc  l'autre. 

On  dit  proverbialement^  Jouer  une pike  à 
qucLiuim  ,  jouer  un  toura^  ,   pour 

dire.  Lui  faire  un  tour  ou  méchant  ,  ou 
malin.  On  lui  a  joué  une  pihV  /(inglantiB^,  Il 
m\i  voulu  jouer  une  pihce  auprtsd'un  tel,    ^ 

Oa  dit  aufTi'  proverbia!emehtL^7«z/crr  \run 

tour  à  .qudijuun  ,  lui  en  jouer  d'urie  ,  llÀ  en /puer 

d'i^ne  bonne,  y  il  me  joué  de  <eùti'là  '^  je  lui  en 

fohcrui  d'un  autre.  Dans  tous  .ces  exemple* ,  ? 

Joiicr  e(i  neutre.      ,  [ 

'UFki ,  fignrf^e  auffi  lïepréfentcr  ;  &  îl  fedit , 

/bit,  de  la  piècç  de  èicâtre  qu'on  jou^  ,  foit 

\à\\.  pçrfonnaie  qutoi^i  y  joue.  Jouer  une  Ço- 

\mt'die^  uàe  Tjragédit^^  nrkjarcc.^  un  perjonnake., 

i)n  a  joué  iAndroihaquA  Untd  u  joué  le  wJe 

d^Orefte  ,  a\joué)pttjle.  dd  Comédien  joue  fdtt 


dire  ,  Compter  de  l'aident  pour  payer.  Il  cft 
populaire.  \ 

JouER^,  fignlfie  auffi  ,  A\\>ir  raifaricc  &  la  fa- 
culté du  mouvement  ;  ôf  il  fe  dit  d'Un-  ref- 
fort  ,  d'une  machine.  Ù  rejfortjoue  bien  ,  ne 
joue  point.  Otte  ferrurt  ne  joue  pas  bien.  Fç^utcs 
que  la  clef  joue  mieux  dans  cette  ferrure.  Cet  vs 
nejoite  pas  comme  il  faut  dans  Temboiture^ 

On  dit  figiirénient  d'Un  homme  qui  em- 
ploie toutes  ïbrte$  de  moyens  pour  réufîir. 
dans  quelque  affaire  ,  (\\\IlafaJt  jouer  toutes 
»    fortes  de  rejjbrts. 

On   dit  auflî  ^  Ft^e  jouer  une  mine  ,  fa/rc 

jouer  le  canony  poij^r;  dire ,. Y  mettre  le  flu. 

Qtiand  U  canon  eut  joué.  jFaites  jouer  le  canon. 

Faites  jouer  les  pétards.  Là  miné^  ,  ufourrieau 
joua.  ^.^       /   .   ^  .    \  •-  •    '•■ 

On  dit ,  qrte  Les^iux  ,  les  jets  d'eau  ^  les 
cafiaMs  jouent  ,  pour  dire  ,  quelles  ne  font 
.  phi^  retenues,  qu'ontealâchées,  qu'on  les 
;    ^làit  coider  ou  jaillir.  On  jùjoiikr  les  eaux.  Zti 

Mux  jouirent  tout  U  jour.  \ 

Joui.  FE.  participe.      ,  \ 

.  (^n  dit  au  jeu  des  Damlps  ,  du  tridnrc  , 
Datait  touchée  ,  Dame  jouée  \  pour  dire  ,  que 
Lprlquc  l'on  a  touché  imc  dame  ,  on  cil  obli- 
gé «e  la  joil^r. 


hun.   CctteiAclrik  ne  jou\  plus.     "  |^  JOUÉE.  ï.  {.  ÉpaifTeur  du  mur  dans  l'ouverture 

r       d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre  a  bea, 


On  dit  fîgurénicnt  d'UiVhommc  qui  fait  un 
grande  figure  ,  qui  occuAe  uhe  grande  j^ilac 
dans  l'État  \  cm' Il  joue  uni  grand  rôle,  fet  jd'UL. 
homme  qui  eft  c^ans  un  porte  peu  hontoblc  , 
c^'i  II  joue  iin  petit  perfonna^e.  \ 

On  dit  fîgurém^'nt ,  Jomr  U  Comédie,^  polir 
dire.  Feindre  ce]  qu'on  de  fent  pas.  Fous  U 
croyii  affligé  ,  Ujouc  la  Comédie. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,   Jouer  V affligé  ^ 
^oucr  Thomme  d'ujfportance  ,'  pour  dire  ,  Fein- 
dre d'être  affligé  ,  d'û^re  Mn  homme  d'imnor- 
tance ,  chercher  à  en  impofer  lii-defTus. 
Jouer  ,   fignifie  auïïi  ,  Railler  ouelqu'ulf,  le 
rendre  lidicule.  EJn  ce' feris  on  dit ,  Afo/Ù^/;^  a 
joué  les  faux  dévots.  Cefl  un  tel  que  l'on  a  joué 
JoHs  un  nom  emprunté. 

Jouer,  v.  n.  fignifie  auffi 
'  inflruinent  de  mufique 


,  Toucher  avec  art  un 
.  Jouer  ku  luth ,  de  la 


'fenêtre  ai  beaucoup  déjouée. 

JOUÉREAU.  f  m.  (   On  prononce  Joiirtau.  ) 

Xerme  di   ftyle   familier.  Qui  ne  joue  pas 

.  bien  à,>qyëlque  jeu  ,    ou  qui  joue  petit  jeu. 

JOUET,  f.  nk.  Petite  bagatelle  que  l'on  donne 

auxenfani  ;^our  les  amufer ,  dont  ils  fe 'jouent. 

Beau  joue\.  Joli  jouet.  Petit  jouet.  Jpuçt  d\n^ 

fant.  Le  hochet  ejè  le  jouet  ordinaire  des  ^nfam. 

Cela  lui  fer  t  de  jouet;  Acheter  dts  jouets. 

il  fe  di:  auflipar  extenfion  Des  choîvs 
dont  les  animaux  le  jouent.  If  y  o//t.Vi/'/;^/ïcA,//^ 
d'un  jeune  ihien. 

Oa  dit  Ifigurément  ,  cju'^/z  vaiffeau  ejl  le 
jo^uet  des  vEw  ,  des  flots  ,  des  tempêtes.        '  . 
^    II  fc  dit  figurément  d'Un  homme  dont  on 
fe  joue  ,  dont  on  fe  moc\v\Q.\Pcnfe{~vousquii 
veuille,  être  votre  jouet ,   vous  fervir,  de  jouit  ? 
On  dit  i\  peu  près  dans  lememefçns,  qu'4/r/ 
homme  eji  L  jouet  de  U  fortune  ,  pour  dir^ 
qu'il  a  épreuve    pluficurs  revers  de  la  for- 
tune. Et,  c\\\'Un  homme  efiU  jouet  de  J  es  pu  f- 
fions  ,^pdui:  diî:e  ,»qa'U  félmffe emporter  par 
k$  oalfions  L    fan$  leur  oppofer  la  mbiadic 
réfirtance.        '        ■  - 

\      En  terme^\de  Manège ,.  on  appelle  Jouet , 
Une  petite  çhaîfiette  fufpendue'à  la  brifurc 
\du  canon  qui  foripe  l'emliouchure.  Mcttc^  uu^  - 
jouet  dans  la  bouche  du  cheval  y  pour  en  Jhlli'^'.. 
citer  r^clion. 


viole  y  de  r  orgue  ^  du  clavelin\  du  violon  y  du 
hautbois  y  li'c.  Il  joue  bien  du  luth  ,  &c.  Il  joue 
de  toutes  fortes  d'inflrtmens.Il  joue  fur  tous  les 
tons.  Il  joue  dans'legoiît  ,  dans  la  maniWe 
Sun  tél.  Faites  jouer  Us  violons.      ^ 

Il  efl  aaif  dans  ces  pRrafes  ,  Jouer  un  air , 
Jouer  un  menuet.  Joue^  cet  air  fur  le  luth  ^Jur 
le   violon  ,    &c:    Écoute^   l'air  que   l'on  joue. 

On  dit ,  Jouer  d^  la  trompette ,  jouer  du  cor  ; 
mais  plus  corrèôement  ,  Sonner  de  la  tronL 

pctte  ^.Jhnner  du  cor  ,  de  la  trompe  y  bu  fmi-   JOUEUR  ,  EUSE.  f  Celui- ,:  celle  qui  joue  ' 
plement ,  Sonner.  •  ^  ^ q^].  s'ébat-&  qui  folûtre^avec  qu>^lqu-'un.  Eiî ' 

Un  dit ,  Jouer  dt  Vefpadon  y  jouer  du  baiùh  à  ii  cç'fçns  il  n'efl  eh  ufhge  qii^en  &tte  phrafb  ^  ' 
deux  bouts  ^,  pour  dire.    Manier  Ces  armes    '    Ç^n^rude  joueur ,  une  rude  joueiife  ,  pour  àir^ 

-Une  perfohne  quiy  en  badinant ,  à  coutume 
de  Weffér  ,  dfe  faire  tnal  aux  gens  avec  dut 
elle  joue.V       /  >  :.■'■/, 

On  dit  iîg.  &  fani.    çm'Un  hçmme* effj M*^  .: 
yW<;i^^,  pour  dire  ,q^al  efl  dangereux  d'à-  ' 
voir  quelque  chofe  à  démêler  à^  lui-  ^;. 
iignifîc  pins  ôrdinaircfnfeir^  "Geîui 


avec  adreffe. 

On  dit  aufS  ,  Jàiierdu  </r^*<7w  ,,.pàur  dire  ," 
Faire  voltiger  un  drapeau  avec  adreffe. 

On  dit ,  Jouer  de  /tf  ^«jfî  y.pour  dire  ,  Dér 
rpber.  U  eft" popiflaire.  ^  .j    >         "; 

On  dit  y  Jouer  de  la  poche. ,  pour  di're^  Ti*^        , 

Ia^^  ^'^^^^'^V^®^^  poche  pour  pftjrêr.  Il  Joueur  . 

^  /Ç^^vH*^^'         '  '  ■  '        ^     '   •  qui  jouje  à  quelque  jeu  qui  a  deé  règles,  Cc^/Tt-  /' 

On  dit  hgurémcnt  y  Jomt  du  fmif  pour,     ..  fc<?«  fom-iU  dt^  joueurs  )  lU  Aiadiiniis  font 
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pUims  de  Joueurs  dfi  mauvaifi  foi,  Joutur\de 
paume*  Joueur  de  boule  ,  &c.  Bon  joumr.  Mi 
vais  joueur.  Sot  joueur. 
Joueur  ,  fe  dit  abfolumcnt  De  celui  qui  a  I 
pa/Iion  du  Je*^,  qui  fait  métier  de  jouer.  A 
donne[  point  votre  fille  à  ce  jeune  hoinnie ,  c'ejl  un 
joueur,    .  , 

On  dit  fîgurcmcnt  &  familièrement  ,  La 

.   halle    va  au  Joiuur^y    la    balle   va    aux   boni- 

joueurs  ,  la  ballccherchp  le  joueur  ,  pour  dire  , 

.  que-I-'occafion  femble  chercher  ceux  qui  Ibnt 

les  plus  capables  d*cn  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur  ^  Un  homme  qui 
•a  des  procédés  honnûtes  nu  jeu,  fqi.t  qui^a- 
gne ,  (bit   qu'il  perile.    Kt   l^iMn  joueur  ,  ou 
/r/rfwvtf/jyoi/«//r^'dans  le  fcnsopp^fé*. 

On  appelle  Joueuf  d]inprununt  ,  Celui  qui 

,  joue   des  inftrumens'^de  Mufique.  Joucuje  de 

harpe.  Joueur  de  d'aveàn.  Joueur  d'orgues  ,  ou 

Organijle.  Joueur  de  lutli.  Joucu/  de  violon  ^  ou 

Violon.  ^    '    t       '  ' 

Joueur  de  farce  ,  Joueur  de  gobelets .,  Joueur  de 
marionnettes  \  fe  dit  De  ceux  qui  diverti  fient 
le  public  par. des  farces ,  &c.  ^ 

JOUFFLU,  UE.  adj.   Qui  a  de  grofles-  joues. 
Cette  femme  efl  trop  joufflue.  Il  s'emploie  aiiiîi 
fubflântivcment.  Gros  joufflu.  Il  eft  du  ftyle. 
•  familier.  .  '  " 

JOUG.  f.  m.  (  On  fait  fentir  un^^eu  la  lettre 
finale  ,  même  devant  une  confonne.  )  Pièce 
'Ipye  bois  traverfant  par-deffîis  la  tête  des  bœufs  , 
;  ;:  &  avec  laquelle  ils  font  attelés  pour  tirer  o.u 
poui*labourer.  Matre  les  bœufs  au  joug.  Leur 
.  (iter  le  joug,  ,  -    - 

Il  fignifie  figurément ,  Servitude,  fujétion. 
Joug  pefant ,  rude  ,  fâcheux  ,  inj'upportable.  Le 
joug  de  lafervitude.  Le  joug  de  la  dôminati&n. 
■  Le^oug  de  lu  Loi.  Mettre  fous  le  joug'.  Tenir  fous 
le  joug.  Impofer  un  joug.  Porter  U  /oug^  Subir 
le  jôug.  S'affranchir  du  /oug.  Secouer  le  joug.'' 
Le  joug  s' efl  appej'anti  fur  leurs  tètes.  J€SUS- 
Chrjst  du  dans  l' Évangile- que  Jon  joug  eji 
doux.  ■ 

On  dit  ^  Le  joug   du  mariage  ^   pcnir  dire, 
Le  lien  du  mariage.  //  ejl  marie  ^le  voilà  J'ous 
le /oug, 
Jou(?,  fe  dit  dans  rHidoire  Romaine,  De  trois 
piques  ,  dont  deux  étant  lichées  en  tOrre  ,  lont 
traverfécs  de  la  troifiènie  par  en  haut  ;  &C  cc- 
toit  fous  cette  efpcce  de  joug  que  les  anciens 
.  Rol»^ains  faifoient  pafler  les  ennemis  vaincus. 
Faire  pajjèr  une  armée  fous  le  /oug. 
JOVIAL  ,  ALE.  adj.  Cai  ,  joyeux.  Humeur  jo- 
viale. Face  jo viale.  Efprit  jovial.  Il  ejl/ovial. 
JOUJOU,  f.  m.  Jouet  d'enfant,  lljaut  lui  donner 
un  joujou  pour  Fapaijer.  Il  a  de  beaux  joujoux. 
\\  cft  familier.  '•.  .  ^    ..    .r^ 

JOUIR,  V.  n.  Avoir  Tufagc,  1a  poflefTi^^'c^ 
tuelle  de  quelque  chafe  ,&:  en  tirer  tous  les 
-     fruits  ,:  tous  les  émolumens  ,  &c.  Jouir  d'une 
terre  y  d'un  Office.,  d^un  Béncfice  ,  Xunepenfion. 
■  .    Il  jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  efl  majeur  ^ 
il  jouit  de  fon  bien.  U  joui[..,^ctey}s.  droits^  Il  ne 
-  \  jouit  de  rien.  Il  jouit  païfibUment.  Ilfiut  le  laif- 
\  fef  jouir ^    Fous  m'avez  vendu  votre  terre .,  votre 
Ojficè  ,  faius-moi,  jouir,  ^ui  voig.  empêche  ^  de 

■  jouir  .^  ■  .  •  •  •  ■    '  ^/ 

Oh-dit  auffi",  Jouir  de  la  vicloife.  Jouir  d; 
la  paix.  Jouir  d'une  parfaite  J'anté  ^  de  ja  bonne 
fortmU.  1{  J'uït  jouir  deia  -^ie.Jl  jouit  de  la  ne, 

"  .        ':  Tome  -I.    -,  ■    "   -j     '       •-. ,-  .*.        •  > 
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Jouir  du  repos.  Jouir  de  lafelicitL  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Ce  Guerrier  ^  cet  Auteur  fav oit 
parfaitement  jouir  de  fa  réputation. 

On  dit ,  Joiùrd^he femme ,  pour  dire  ,  Avoir 
commerce  avec  eUè.  . 

On  dit  aufn ,  Jouir  dt  quel qu  un ,  pour  dire  , 
Avoir  la  liberté,  le  temps  de  conférer  avec  lui, 
de  Pentrett'nir,  d'en  tirer  quelque  fervice  , 
quelque  ])laifir.  Mous  jouirons  de  lui  pendant  le 
Jejour  qiiil  J-èra  ici.  Il  ejl  fi  occupe^  que  l'on 
rien  fauroit  jouir.  On  rien  jouit  pas  comme  on 
veut.  '  ^ 

Il  s'emploje  aufTi  abfoliiment.  //  efî  riche  , 
mais  il  ne  fait-pas  jouir.  * 
JOUISSANCE,  f  f.U(age&:  poncfHon  dequel-  " 
CjUC  choie.  Jouiffancepaifible.  Loniiue  jouiffance. 
FitrfatU  /ouiffince.  Avoir  pleine  6'  entière  jouij- 
Jance  Je  Je  s  biens.  IL  a  obtenu  un  Arrêt  qui  le 
met  en  jouiffance  de  cette  teire.  On  lui  en  a 
accordé ,  donné  ,  liiiffé  Li  /ouilJii/Jce.  Après  une 
/ouiffance  de  longues  années.  ALiin-tenir-  dans  la. 
j  ou  il/an  ce.  Troubler  dans  la  /ouijfiince.  Il  n'a 
pâint  la  propriété  de  cette  terre  .,.ilri\u  a  que  la 
jouiffance  .^  que  rujujrait  ^  ja  vie  duraht,  ] 

On-  dit  ,  Avoir  la  joitiffifice  d'une  femme  » 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  Et  dans  le 
même  fcns,  U-ne   j>onne  ,  une  /nciuvaije  jonij- 
Jlince.  Il  cil  talf(iHier  /[k:  un  peu  libre.    ■''^ 
JOUISSANT  ,•  AN  JE.- adj.  Qui    jouit.  '  Mujcnr^ 
ufunt  &  jpuiffan:  de  fes  droits.    Fille  ufante   &, 
J  oui  ffant'e  de  fes  droits,  '  '   ,         " 

JOUR.  f.  m.  Clarté,  lumière  que  le  Soleil  ré- ' 
panel  'lorfqu'il  e(t  fur  l'horifon  ,  du.  qu'il  en 
efl:  prcKhe.   Grand  jour.  Beau  jour.- Jotfr^ clair 
&  ferein^Fetit  jour  ^  ]^o\\x  dite,  La  pointe  du 
jour.  Au  point  du  jour.  Avant  lejmir.  Surk  dé-  '. 
clin  du  jour. -A  l'aube  du  jour.  Jour  fviklct  Jour- 
Jofnbre.  Jour'  bas.  Le  jour  commence   a  pouidre. 
Il  ejl  jour.  Il  fait  grand  joup.  Il  fifU  'tt-a^yailUri  .dA 
cela  de  jour  y  en  plein  jour.   Foir  le  jour  aU   tra^ 
'vers   de  quelque  chcijè.  Il  ne   faut  pa^  voir  cette 
'  étoffe  dans  Li  boutique  ,  il  la  Jaut  voir'^au  jour  , 
porte^'la  au  jour ,  c'ell-à-dire  ,  E/i  plein  jour  ,/ 
au  grand  jour.  Les  Dames  n  aiment  pas  le  tjr.ind 
jour.  Cette  beauté  peut  Joutenir  le,  grand  jour.  Il 
tivoit  le  jour  dans  les  yeux.  Le  jour  vient  par-là  ^ 
vient  de-là  ,  de  ce  coté-là.  Le  jour  vient  d'en-haut, 
IDie peut  Jouffrir  le  jour.  '     *     . 

On  dit  poétiquement',  que  Le  .Wtv/  efl  le 
f)ère  du  jour  .^  l'aflre  du  jour  y  Cajlre  qifi  donne  , 
qui  fait  le  jour.  \ 

On  dit  proverbialement,  Elle  ejl\  belle  à  la, 
chandelle  ,  mais  le  jour  ^dte  tout.  j     ' 

.  On  dit  aulfi  proverbialement  d'Une  bellu» 
personne  ,  ç^uElle  efl  belle  comme  le  j\)ur  ,  corn-» 
mêle  beau  jour.  Et  d'Une  propoiitlon,  c^u.  Elle  . 
ejl  claire  comme  le  jour. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu*0/2 
bride  le  jour  y  Quand  ori  allume  des  flambeaux 
peiidant  qu'il  fait  encore  jour.  '  •  ■■  \ 

On  ap|)elle  Faux  jour  ^  Une  clarté  qui  en-- 
tre  dans  un  lieu  ,  de  telle  forie  qu'elle  ne  fait 
pas  voir  les  objets  tels  qu^ils  ibnt.  Dans  la 
boutique  de  ce  Miirchanjl  il  y  a  urï  fàu.x  jour  ^  de 
jaux  jours  .i qui  jont paraître  les  étoffes  tout  autres 
qu'elles  ne  Jhnt.  , 

.  "On  dit  figurément  ,jqu'i7«  homme  a  rnisurie 
-  affaire  dans  an  faux  jour  ,  pour>dire  ,  qu'il  fa 
lait  paroîtré autre  qu'elle  n'éloii.     . 

On  dit  ,  (.\\\Unc  chojè  efl  en  Jon  jour  ,  dans 
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fort  jour ,  pour  dire ,  qù'Elte  eft  danç  uûè  fitiia- 
tion  qui  en  fait  paroîtré  toute  la  beauté-  Ctue 
bluffe  n* (fi pas  dans  fin  Jour.  Il  faut  mtttrt  ce 
tableau  dans  fin  jour  ^  dans  un  autre  j^ur  pour 

Uhïcn  voir. 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  penfée  dans 
fonjour  y  dans  un  beau  jour  ^j^ovw  i^LïTC  ,  La 
"  faire  paroître ,  lui  donner  tout  Téclat,  tout  le 
brillant  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle   Le  jour  ouïes  jours ,  Los  ft^nè- 
>  très  &  ouvertures  des  bâtimens  par  oii  vient  le 
]o\\ï.  Ur\  Jour  bun  pratiqué.  Des  Jours  bien  rué- 
nagds. 

On  appelle  aufïi  Jour  ,  Certaines  oîiVcr- 
tures  paroii  le  jowr  ,.  Tair  peuvent  pafler.  Ces 
ais  ne  Jont  pas  bien  Joints  ,  il  y  a  du  Jour  entre- 
d&ux, 

\On  appelle  Jour  ,  en  Peinture  ;  Ce  qui  eft 
rej)réfenté  ,  frappé  de  la  lumière;  par  op- 
pofition  à  ombre.  On  le  prend  aufTi  pour  Le 
point  d'où  la  lumière  fe^répand  fiu*  les  ob- 
jets qu'on  a  reprcfcntés.  Dans  ce  tableau  le 
Jour  vient  d\n  haut  ,  le  Jour  vient  de  tel  coté» 
Lorfque  l'on  dit  ,  Les  Jours  de  ce  tableau  fim 
bien  ménagés  ,  cela  veut  dire  ,  que  Les  objets 
qu'on  y  voit  frappés  de  lumière  ,  font  bien 
difpofés. 

Lorlque  Tondit,  H  ejl  qvantageux  que  les 
tableaiAc  fiient  placés  dans  un  appartement  ou 
dans  une  Églije  a  leur  Jour  ,  cela  veut  dire  y 
que  Si  les  objets  imités  paroifTcnt  éclairés  par 
un.  jour  qui  vienne^  du  coté  droit  ,  il  faut  que 
le  jour  de  l'appartement  vienne  du  hfiôme 
côté,  &:  non  du  côté  gauche.    ,  ' 

On  appelle  au(îi  /y//r5.  Les  touches  les  plus 

.  claires  d'un  tableau.  Savoir  bien  mêler  les  jours 

6'  les  ombres.  Ohfcrver  bien  les  Jours  &  les  ombres', 

.  Les  jours  Jont  bien  entendus  &  bien  placés  dans 

ce  tableau»  * 

'  On  dit  ,  Percé  a  jour  ,  pour  dire  ,  Pctcé 
de^partenV)àrt ,  en  forte  qu'on  voie  le  jour  au 
travers.     I  "*  " 

On  dit  ji!Un  bâtiment  qui  n'a  ni  portes  ni 
fenêtres ,  quj//  eft  a  jour  \  tout  à  Jour.   '      ;,    ^^ 

On  dit  ,  Se  faire  jour ,  pour  dire ,  Se  fairla 
partage  &  ouverture.  Il  s\fl  fait  Jour  au  travers 
des  ennemis.  '  ■     ' 

Il  iTenifie  flgurénient^  facilité  ,- moyen  pour 
venir  a  bout  de  quelqiie  affaire.  Si  je  vois  jour 
à  cette -^ffii^re.  Si  je  vois  jour  à  cela.  Je  n'y 
vois  point  de  Jour.  S'il  y  a  jour.  Je  vois  Jour  a 
le  fervir. 

On  dit ,  Mettre  un  livre  ,  un  ouvrage  au  Jour  , 
pour  dire,  Le  faire  imprimer,  le  repdre  pu- 
blic. .Q//iZ/2^'/wc/rrt:{^-vo//5  vo5 /?o£//t\y  tfwyowr? 
-^:  On  dit  aufîi ,  Mettre  au  jour  ,  pour  Divul- 
guer. Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqu^un. 

On  dit ,  c\v(Un  homme  craint  le  gr^ind  joiir  , 

pour  dire  ,  qu'il  craint  de  fé  mbntxfer  ,  d'être 

connu.  //  n  ofe  fe  produire  y  il  craint  le  grand 

jour.^  ,  V 

Jour  ,  fe  prend  aufli  figurément  pour  La  vie. 

Perdre  le  jour.  Ceu.y^à  qui  je  dois  U  Jour  y  qui 

m\mt  donné  le  joiir.      '  *' 

Jour  ,  fignifie  auffi ,  Certain  efp'ace  de  temps 

,     j)ar  lequel  qp  divife  les  mois  &   les\  années. 

Il  y  en  a  de  defîx^fortes  ;  kr  naturel .^s6^\\  eft  do. 

vingt-q\uttre  heures  ,  comprenant  le  jour  & 

lii^  nuit  \  x  y  artificiel ,  qui  fe  prend  depuis  le 

lever  julqu'au   coucher  du  Soleil.    Le  Jour 


j 
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civil  fe  prend  tJtdinairemdilt  par  mi.  nous  de-, 
puis  Winuit  jufqu'au  minuit  fuiVant;  Il  y  a 
tant  de  Jours  au  mois ,  à  Id^femaine  ,  en  Vannée^ 
Le  pfemitrjour^y  le  fécond  J^ur  y  &Cé  Quel  Jour 

„  ep4t  aujourd'hui  .^  Jour  ouvrier.  Jour  ouvrable. 
Jour  de  fête.  Jour  grai.  Jour  maigre.  Le  Jour  de 
Noël.  Le  jour  de  Van  ^  ou  le  premier  jour  de  Van- 
née. L€ premier  Jour  de  Vari.  Lejout^  de  Pâques. 
Jour  folenml.  Jour  de  dépêches.  Le  Jour  du  Couk- 
rier.  Le  jour  d*hièr.  Le  jour  de  devant.  Le  jour 
d'aprh.  Un  Jour  devant.  Un  j pur  aprh.  Un  Jour  ' 
trop  tôt.  Un  Jour  trop  tard.  L^  Jour  de  fes  hoces. 
Le  jour  de  fon  Sacre.  Un  Jour  de  triomphe.  Un 
jour  de  Confeil.  Un  Jour  d'académie ,  &c.  Un 
heureux  jtmr.  Un  malheureux  Jour.  Les  Jours 
heureuxt  Les  Jours  caniculaires.  Marquer  y  afJU 
gnerunjour.  Prendre  un  jour.  Donner  uri  jour. 
Prendre  jour  pour  faire  telle  chofe.  ÀJgur  préjix: 
A  Jcjur  nommé.  Qjtand  le  Jour  fut  venu.  Ces  trois 
Généraux  coRmandoient  alternativement  chacun 
leur^ur.  C était  le  jour  d*un  tel.  Il  était  de  Jour. 
Ce  Lieutenant  Général  a  pris  Jour.  Je  Vattens 
de  jour  en  Jour.  De  jour  a  autre  ,  d* un  Jour  à 
Vautre.  Il  paye  tant  par  Jour.  J\jiai  fait  la  relor 
tion  Jour  par  Jour,  llefl  mort  un  an  après  fafem- 
pi  è  jour  pour  jour*  Je  Vai  compté  Jour  par  jour. 
Un  jour  que  je  me  promenons.  Lejour  du  Ji^ge- 
ment.  Le  jour  du  Seigneur  fera  un  Jour  terrible, 
Lorjque  le  S eigntur  viendra  au  Jour  de  fa  coÛré. 
Un  jour  viendra' que  .    .   »  . 

En  termes  de  Commerce ,  on  appelle  Jours 
d'e-Javeur  ,  ou  Jours  de  grâce  ,  -Dix  jours  qui 
iont  accordés  à  celui  fur  lequel  une  lettre  de 
change  eft  tirée  pour  l'acquitter.  Ces  dix: 
jours  fe  comptent  après  celui  dt  Téchéance.. 

On  dit  figurément  ,    qu'//  cfi  jour  clie^  le 
*/2o/ ,   pour  dire  ,  que  Le  Roi  eft  éveillé  ,  &c 
qu'il  eft  prêt  à  fè  lever. 

On  dit  ,  //  fait  grand  Jour  .  j^our  dire  , 
que  Le  folcil  eft  levé  :  Et ,  Il/ait  petit  Jour, 
pour  dire ,  Le  crépuicule  du  matin. 

On  dit  figurément ,  //  ejl  petit  Jour  chei  le 
Roi ,  chei-  quelque  Dame  ,  pour  marquer  Le 
temps  où  l'on  tire  les  rideaux  du  lit.  ^     ^ 

On^ppelle  Un  jour  de  grande  Ffte ,  Un 
bon  jour.  Le  Jour  de  Pâques  efl  un  bon  Jour. 

On  dit  proverbialement ,  Bonjour  ,  bonne 
œuvre  ,  Quand  quelqu'un  fait  une  méchaijie 
ad  ion  le  jour  d'une  bpnne  Fête. 

On  dit ,  Faire  Jon  b%nJour ,  pour  dire ,  Faire 
fes  dévotions  ,  recewir  la  fainte  Commu- 
nion. ^ 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  ,  Un  jour  ^ 
de,  Coutume  y  pour  dïre  ,  Un  jour ,  une  fenêtre 
Que  le  propriétaire  d'une  maifon  fait  ouvrir 
dans  un  mur  ,  contre  lequel  fon  voifm  n'a 
pas  de  batimçnt  adofte. 

On  appelle  Jour  de  fervitude  y  Une  ouver- 
ture ou  fenêtre  faite  dans  un  mur  ,  en  vertu 
d'un  titre  ,  d'une  convention  particulière. 
'  On  dit ,  Prendre  le  jour  de  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  Le  temps  ,  le  moment  qui  lui  convient. 
Je  prendrai  votre  Jour. 
Jours  au  pluriel ,  fignifie  ,  La  vie  ,  4'âge  ,  le 
temps  auquel  on   vit,  À  la  fin  de  nos  Jours, 
Le  fil  ^   la  trame  de  mes  jours.  Trancher  le  fil  dû 
nos  Jours.  Cela  lui  a  abrégé  ,  lui   a  allongé  fis 
Jours.   Quand  il  fera  fur  jis  vieux  Jours.  Nous  ne 
verron%  point  cela  de  nos  Jours,  U  conle  douces 
ment  fis  Jo^rs.         • 
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•     Dans  rÊcriturc-Saihtc ,  Dieu  s^appclle  Vjin- 

^un  des  jours.        ^ 

On  appelle  Grands  Jours  ^  UlicAifTômbli^c  ou 
Compagnie  ej^traordinairc  d«  Jugçs  tirés  ordi- 
nairement dus  Couri>  Suj>dricurcs  ,  qui  ont 
commifTiort   d'aller  dans  les   Provinces  éloi- 

Wces  ,  pour  écouter  les  plaintes  des  peuples  , 
&  faire  jufticc.  Les  Grandg:  Jours  Jont  à  ÇUr- 
motit  m  Auvergnç.   Mè£icurs-di:s  Grands  Jours,  .h 
It  fut  conddmnc  par  Us  Grands  Jours,   On  a 
truHsfiré  les  Grands  Jours   de  'Limoges  à  Pai-. 

■  tiers. 

On  appelle  Les  premiers  jours  du  printemps, 
Lts  beaux  Jours,  Remet  te  i  voire  yoyage  aux 
hêatix  jours,  ^         \.         '      .      '   ' 

Oh  appelle  aufTi  ngurémcnt  ,  Lès^  beaux 
jours  ^  Le  temps  de  la  première  jeuneffe  ,,  pu 


jqbr.  Ccfl  un  travail  jonrnalicr.  Mon  exercict 
jdfurnalier.  OccuMtion  jdurnalihe.  Ma  tdchi 
journalière.       .       \    ■, 

Il  lignifié  hufli  Ihégal ,  qui  eft  fujet  à  chan- 
ger.  Son  ejprif  fjl  journa^fier.   Son    humeur  eji 
journalière.  Les  plus  grandes  beautés  Jbnt  jour- 
nalùrcs.  Les  armes  font  joumalih  es. 

Il  feditmOme  Des  animaux.  Ces  cKuns  ru 

•  chajjent  pas  toujours  ^de  mime  force  ^  ih-  font 

journaliers,  \  '        '  „ 

Quelquefois  irfvgnifie  Un  homme  travai^l- 

*  tant  à  la  journée  ;  &:  alors  il  eft  fubllantif  CV/? 
un  pauvue  jourualicr.-  Le  rôle  des  journaliers'. 
Payer  des  journaliers.^  .     •    - 

JOURNALISTE.  f.rfn.,^.elui  qui  fait  un  Jour- 
nal. Af  Journalijle  de  Hollande.  Les  Journalif- 
tes   des  S  a  van  s.'  ^      ■ 


les  temps,  les  plus  heureux  de  la  vie.  Ses  beaux    JOURNÉE,  f.  ï.  LVfpaoc  de  temps  cjiii  sVcoule 
jours  font  pajles.  .  ^  depuis  Theufe  oii-Ton  fejlève  ,  juf^liVà  l'heure 

On  appelle /(^z/rj;  t7rji  ,  Les  derniers  jours        où  Ton  (e  couche:  Heureuj'e'journce.  Belle  jour- 


du  Carnaval. 

On  dit  adverbiallBftit ,  Il  gagne fï  vie  uu 
jour  la  journée  ;  il  vit  au  jour  la  journùn^^  ^owv 
dire  ,  Il  ne  travaille  chaque  jour  que  pour 
gagner  ce  qu'il  lui  Ciut  pour  vivre  pendant  ce 
jour- là.  -,'*". 

On  dit  auffi  l5es  perfonnes  négligentes  qui 
.  ne  prévoient  pas  l'avenir  ^  o^Elles  vivent  au 
jour  la  journée^.. 

Oirdif  fig.  &  fam.  qu'Z///  homme  fe  meta 
tous  les  jours .^  poiir  dirccju'Il  s'expolb  trop, 
qu'il  fe  familiarife  trop,  fans  obferver  la  bien- 
iéance ,  en  faii'ant  trop  Ibuvent  une  chofe  qu'il 
ne  devroit  point  faire  du  tout,    ou' qu'il  ne* 


.  née.  Il  d  pajjé  la  journée    trljUmcnt,  Il  a  bien 

•  employé  la  journée, 
■    Il -fe   dit    auiïi    Du   travail- (Viin  ouvriçr 
pendant  un  jour.  Il  travaille  à  la  journée,  l/n 

*  homme  de  journée.  Louer  dès  gen^   à  journée  ^  â 
la  journée.  Ce  font  des  gens  de  /our/icc.  La  jour- 
née d'un  ouvrier  ,Jes journées^.  Il  a  bien  gat^ne  Ja 
journée.  Perdre  Jli  journée.  lin'y  li  i\i}>  une  jour- 
'née  entière.     .  ,         .   -   •        - 

Il  fignilie  aiifTi ,  Le  filai|re  qu'o^  donne. à 
lîfi  ouvrier  pour  le  paYe4"d|i  tiaViViTcjiiM  a  t.iit 
pendant  un  jour.  Il  fflut  liit  p. lycr  J'a  journée. 
iriui  doit  iiuui:^c  journées.  Ter:c:^  ^ol'ù.  vos  jour- 
nées. \  ■ 
dévroit  faire  que  très-rarement.  Quand  on  a'  JouRNÉr?.  ,.fe  prend  quelquiifuis  [)our  Le  ch'e- 


l  appui  ,  la  protection  d'une  perjhnne  puifjante  , 

//  ne  faut  pas  là  mettre  à  tous  les  jours.  Il  ne 

faut  pas  i^uun  Général  d\irmée  s'expofé  fijlni- 

rent   aux  périls  ^    qu'il  Je  m'ettetrop   à  tous  les 

fours.     \  >  '  \,,^  '    . 

JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  fc^dit  guère  qtfen  ces 

•phrales,  Livre  journal  .^  papiers  journaux  ,  pour 

dire  ,  \J\\  livre  ,  des  papirers  qui  contiennent 

ce  qui  fe  perçoit  ,*ce  qui  le  dépenfe',  ce  qui  le' 

vend  chaque  jour. 

Il  eft  aulfi  lubftântif ,  &:  fignifie  ,  Relation 
jour  par  jour  Hifcc.  qui  le  palfe  ,  ou  .s'ell  palTé 
en  quelque  pays ,  en  quelque  endroit  ,^  en 
quelque  affaire. /cJ//r/2j/  de  ce  qui  s'ejl pafjc  au 
Confeil fur  cette  affaire.  Journal  du  Parlement. 


nun  qu'on  fait  d\in  lieu  à  un  airtrl:  dans  l'el- 
,  ptice  d'yne  jouriice.  Ily  a. une  journée  de  chemin 
de  ce  lieu-là  à  cet  autre.  Lajournyc  cjl  trop  gran- 
de.. Il  marchoit  a^randes  journées  ,  a  petites 
journées.  Faire  de  grandes  journcc.<.  Journée  de 
MeJ/ager.  Journée  ddrmée. 

Oh  dit  figurément  6c  proverbialement ,  faire 


tant  par  Jes  journées  ,  que 


pour  dire  , 
Faire  en  forte  par  fpn  travail ,  par'vles  ioigs  , 
par  Ion  indullrie  ,  c[ue  .  ...  Il  a  tant  fait  par 
jès.  journées  ^  qu'il  eji  venu  à  bout  de  telle  chc/e.  IL 
cil  du  Ih'!^  familier. 

11  ledit  fouventen  mauvailè  paricx:  en  r.ail- 
lant. // ii  tant  /air  par- Jès  journées,   quil  a  été 
chafjé  de  la  Cour. 
Il  a  un  Journal  de  là  Campagne  de  Flandres  de    JouilNÉF,  lignifie   encore  l^h  jour  de  bataille  , 

ou  la  bataille    mem^.  Ce  fut-  une  p^rande ,  une 
rude  ,  une  furieufe  journée  ,  une  fanglantc  jour-,, 
née.  La  journée  de  Poitiers.  La  joum'e  de  Rocrou 
La  journée  de  Fleurus:  La  journée  de  Fornoue, 
Ltt journée  de  Bouvines.  La  journée  mémorable  de 


telle  année.  Journal  du  fiége  de  Candie,  Faire  un 
Journal.  Écrire  un  Journal.  J'en  ai  vu  deux^ 
Journaux  différens.  Journal  d'un  yoyage. 

,.On  ij^^^cWq.  Journal  des  Savans  ^  \]\\  écrit 
qtii  s^imprime  tous'  les  mois  ,  contenant  les 
extraits  des  Livres  nouveaux  qui  s'impriment , 
&  ce  qui  fe  palTe  de  plus  mémorable  dans  la 
République  des  Lettres. 

On  donne  mC*me  le  nom  de  Journal  à  d'au- 
tres ouvrages  qui  s'impriment  tousleS  mois  ,    JOUTE,  f  f.  Combat  c\  cheval  d'homme  ùhqm- 


Fontenoi. 


JOURNELLEMENT,    adv.  Tous  les  jours.  // 
trav^i^le  à  cela  journellement.  Il  ^'y  emploie  jour- 


nellement. 


pour  rendre  compte  des  Livres  nouveaux  ,  &c 
des  nouvelles  publiques  ,  quoiqu'ils  portent 
d'autres  titres  que  celui  de  Journal.  Le  Jour- 
nal  de  Leipfic,    Les  Journaux   de  Hollands  , 

-     d'Angleterre  ,  &c, , 

Journal  ,  fig^ifie  aufTi  Une  mcfurc  de  terre 
alitée  en  quelques  Provinces  au  lieu  d'arpent. 
Le  journal  varie  J'uivant  lès  Pt^ovinces, 

JOURNALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  fait  chaque 


me  avec  des  lances  ,foit  à  outrance',  foit  par 
divertiffement.  S'exercer  à  la  jouti.  Ce  n'ejl 
plus  le  temps  des  joutes  &  des  tournoisi  II  emporta 
le  prix  de  la  joute.  Une  joute  à  lances  brijées  ^  à 
Jer  émoulu. 

.  U  le  dit  auiïi  De  certains  aniniaux  qu'on 
fait  combattre  par  divertiffement  lies  uns  con- 
tre les  autres.  La  joute  ^des  coqs.  La  jou-te  des 
cailles. 
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JOlfTER.  V.  n.  CofnbMrc  ivec  des  hncét  fm 
contre  Faiitre»  ou  A  outrance ,  ou  par  dtver> 
*  tiflcmoit.  S*ixtrur  à  jàutr*  l4lii^  om  <hm 

On  dlt«iffi\  Féikê  jcmur  d*^  ^^\  4*s. 
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Ûtt  PlufieuTi  dro^^'fc 

nbnmier  à  une  piébendle  %n^  w^w  ^^wnc- 
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v-'^  fignifie  6%.  &  fiun.  Dif^uiter*  /«  m  —   ^  ^ 

<   cmfme  p4s  éUjomitr  cantn  i»i  h  tCaipuréêdê  HffiÊ.  £  m.  ïTpècelle  inome^  ueu  eieve  dy>c 

f^uur  côtun  ùnfikMU  kammt^conirt  mn  hoi^       une Ê|^  en  forme  de jpderie, &  oui  cft  ordi* 

m^éTuntJi grandi r^nttaâM^\    .   ;  '     TMUtmnXtfiix^ïknei&Ux^t^^ 

JOUTEUR.  {Tm.  Celui  qui  y(>iiKe.  Um  nU$  jot^     AJM.  Mamer  «k  Jm^  Lt  JpfiéUn  va  chéuair 

^êciir.  Vn  firand  jiNÊtMUf.  \'\  \    rÉviaigUt  dans  U  Juhf*  tty  a  un  hiau  Jubi 

■^.      On  appeUe  fig.  &  fiuu  £)%  miAii^^  ^  \ 

,  Celui'  OUI  eft  rèdoiitaUè  eu  ^pietcpài  ^iôfte  ^    - v  ^ dit  ofoirerbudeni^,  f^ÀiV àjuhl^  pour 

de  comoat  J  de  jeu  >  ou  4e  di&uie  epe  et     \W5f  Se  toun^tpv,  venir  à  la  ndfon  par  cpn- 

foit.  r  .    I       jb^iînte,  nialg^ 

JOUVENŒ.  f.  r.  leuneffe.  n  eft  ^JME^>  &iiè^^^^^^  ^ 

V^peut  être  empb3ré  qu'en  cette  pbra&  ,  La.  IvBIMTION;f.£IUjouiflànce,  bonne  c^ 
-    .Fontaine  de  fouvtnu.  Onlbint  que  c'Àoit  une       U'  ne  fe  dit  '(iju'en  tennet^  d^  Il  y 

^fbqtaj^  qui  avoit  la  yicxtix  ic  tiyfvim  am  maifim.  Ils, 

/  trt^  qiu  vous  aviiéù  À  lu  fofîtaiftc  diJou>-       J^ 

NCEAU.  Cm.  Jçune  homme  qui  eft  JUBILÉ.  £  m;  détost  parmi  les  ftnëlitès  dani  la 
-e  dans  Tadcjefcence.  On  ne  le  dit  qu'en  Loi  de  Mo^e,  une  folen^  piddique  qui  fe 
— *     ••'■»•   — -      »-'   - — "  fidfoit  de  ctoquanteansencinq^^ 

la^Ue  toutes  fortes  dé  dettes  etpient  rcmiiès^ 
chacun  rràtroif  dans  fon  hériàq;e  ft^Us  eicla- 
Ves  étoiènt  r^tabUs  en  liberté.  Vanaà  du  Ju- 
bilL  Qusnd  U  JuhUi  fia  venu. 

*0ans  la  Religion  Girétienne  «  Veft  Une  in- 
dulgence pléni^  »  ibleànelle  &  générale ,  ac- 
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plaiÊufiterie.  Un  htaujouytnUau.  Un  jeune  jeu» 
>  ftnuaju.  Vous  eus  un  joli  josfyinçeau  demi  vt" 

hîr  donner  des  eonûils, 
JOOXTE.  prép.  Vieux  mot  qui  fignifie  Iroche  » 

ou  confonnément.  Jouxu  U  PaUds*  Jouxte  la 
V  copie  oripnaU.  .  "         .      ^ 

JOYAU*  £  m.  Ornement  précieux  d'or^  ^ar- 
gent ,  de  pierreries ,  dqnt  fe  parent  ordinai- 
rement les  femmes  ;  coitime  font  Içs  bradelets  » 
lespendan^d'oreillès,  &c*  Les  joyaux  4^  U 
i^«ro;iiM,ceft4-dire,  qui  appartiens 
Couronne.  Beau  joyau^Ruke  joyaxu  Elle  kou . 
^Âtf^  4/^7^tf)Kr.  Il  eft  vieiut  9  &  if eft  plus  jguè- 
re.qn  uâge  que  dans  le  ft)rle  de  Notnre.  Far  U 
lonq^  di  mariage,  eUe  doit  remporter  fis  bagues 
&joyauXm 


fd^LePape^ 

hilé.  Recevoir  ^  publier  ,  ouvrir  le  Jubilé;  Les  fta^ 
éanf  y  Us  prières  i£k  JubiJé.  Faire  fim  JubilL  Ju-i- 
biUpour  la  paix.  Le  grand  JubUi  n^.itoiiauire* 
fifis  que  de  cent  ans  en  cent  ans;  i^s ,  de  an* 
fuânu  en  cinquante  ans  ;  il  ejt  mahaenantjde 
yingt-ànf  en  vingf'<inq  ans.  Les  Papes  donnent  * 
comnunùmmt  un  Jubilé  extraordinaire\  a  leur 
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G^  dit  ironiquement  de  quelque  chofe  que  JuBiLi.  mâîf  m.  Dans  les  Couvens  &  parmi  les 

lés  auù^  veulent  faire  pauer  pour  beau  ou  Chanoines  AclesPoâeurs,  on  appelle /^â&&, 

poorbon^FbiU  un  beau  joyau.  *Ceux  qui  ont  cinquante  ans  de  profeffion»  de 

JOYEUSEMENT,  adv.  Ayéc  joie.  Faîtes  cela  fervicc  du  de  dodorât.               v                '  ^ 
j(>yeufiàrunt.Nous-phjfdmiuUjourri€e/joyeufi* 

JOYEUX.  EUSE.  ad}.  Quia  de  la  joie.  ,pi  -     -J^  *"*  réciproque.  Q««.i^^o«to/. 

«ft  Jempli  de  joie.  Un  hmm  >«?'««»*«»  ^'"n  iê'dit  figurément  &  populairemcrAd-Un 
joyeux.  Cdara  widuplm joytux.  fen/m iàn  ^,,^  y^  ^  ttoifièiieWcpiatriafe  te- 
jyreux.  FoMS  Uf<rt^  hunjç^tuxVhmjoytux  pSé  dans  un  Uêa  tout  Relevé  &  peu 

joytux.  Mttttr  mt  vu  joytuft.  hUntrjuytuft       ^  aiUJmchtr?  ,  » 

''î)aappeUe2t«^/<3.«>Î.U^^^^^ 

ii^Tu'^j  "'     f ^T  '^tJ^^T"/      fep«te'Seiiiemena\3!i.<ttfU«a«he&re: 

•  V*y?«{'* •  -  ,    .  A  .'.         J    1  ■>  1.  .       ce fens a eft fynonyine de iÎ4W9»i». 

Ji^ï^ux .  fip^e  auffi.Qiud^e  de  4a  ioK.^^^Q^£^  L'eiroit  cil  juchent  les  poules. 

A     'Une  joyeufi  nouvelle  Une  clumfonjoyeufe.  ^^^ .  '  *     .  . 

Onditenâyle  de  formde,Z^y€|)^aMr4i^  J*    U     D  x 

Titment ,  pour  dire  ^  V avènement  du  Roi  À  la  *     ^ 

.'    i7c«rw^.  Et  dc^aU  cft  employé  pour ûmi-  JUDAlQUEe  adj-  de  t.  g.  Qui  ^«tient  aux 
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IiUfc  tm  loi  Jiidaï^.  lis  4n$iqv'uis  Jùdai- 

m^r  ,       ,     r       .    ,/ ,    ^^  ■,•,.'  -^r  ^^   ,.  ^  ^  .      ,,., ,„^,...^_^_ 

^  Pa^  appQUe  Piints.  ludal^uu^JH^  pOWtçs       urm.Jup^civU,  crimintL  Juge  Royal,  ^ge  4\ 
tfoui:<iii  pétrifiées.         r  ;.  --  ^  Stignt^r:  Jug€  dt\vUlage,  Jugt  4t  rigueur ,, qui 

jyC)AI$jP;Rv  v*  a.  Sviivra  6c\pratiaiicr  en  guel-    ^  doit  juger  fejipii 4^  rlgH^ur  de  I^  Loi.  Fremien 
qûaf  points  l^S  c^réi^Ql^        i»  Loi  Judai<jueJ       /«<g^f ,  ou  Juge\n  pr^^i^^  inflaru^  Jug^i  er^  dtr^ 
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(/fAjuMfîf  qm^dc  f^dcr  U^outdu  SMat,  Ces 
Jfér^ques  jud^mnt  cm  s'aiftenani  ke  maçg^r 

\  %  4^  Uk  ^hair  4^  poHn^imt         i      ,       >  1    , 
:    ^JUDAÏSME,  f.  m.  La  JlcUgion  desluliSf  ^'^^ 

^^  IVPiETf  BITUME  PE  JUDÉE  )  Bîtum^  qui  fe 
;  trouve  à  la  Iwfiice  d«  kl  mer  'morte  çn  Mée. 
JUDELLE.  f.  f.  Sorte  tfoifeau  aquatique-    \ 
JUWjCATUM  SOLVt   Expreffion  em^ntée 

du  Latin,  U  Aofifhw^k  fert  aiu  P^l^is  dans 

CRttç  phn^i^y  Gmirio^  judiçatum  falvi»  j^out, 

fignifier  Ui  cautiori  qu'un  étranger  oui  eft  dé- 
"^       rnand^ur  ou  appelant,  eft  ohUgé  de  donner 

jpQnr  fureté  de$  condamnations  ^e  dépens  & 
•^    autres  qui  pourrontiètre  prononcé^  contre  lui 
*.   >^  par  le  i^sement/     -     \  /^ 

JUDICATURE.  C  l  État ,  condition ,  profef- 

fiqn  du  Jugç.  Charge  d$  Jj^icamn.  Office  d(  Ju- 

dicatuTê.  U  fc  dit  àiiffi  par  extenfion  cJe  quelques 

Pffice$  qui  fervent  à Tadminiftration  de  la  Juf-. 

tice.  //  a  mieupç  aimlfe  mgftrc  dans  la  Judica^ 
^iyfttquê  dans  ks  Fuiançis. 
JUDiqAIRE.  adj.  de  t.  g;  Qui  fe  Éih  en  Juftîcc. 
^  Aciêjudicimn»  BaUjudiôain.  Fermier  Judiciaire. 

Ordre  Judiciaire,,  Cela  ^  contiTe  tomes  Us  formes 

jHdicioires^  -    p"  ■■'■  ,  * 

On  appelle  en  tcrmesde  Khétotiqy^f  Genre 

Judiciaire ,.  Celui  des  trois  genres  qui  font  i*ol>- 

I'et  de  réloqueqce^  par  lequel  on  accufe  ou 
'on  défend.  Ce  difcùuts.efi  dam  le  genre  Judi-* 
iioèH  ^efiundes  plus  hatixdifioMrs  qui  aient  iti- 
faits  dans  k  genre  Judiciaire.  ;    ^^  P* 

,  On  ïïDptnO' /ifiroh^  Judiciaire  9  Vfixi  de  ju^^ 
ger  deiâvemr  par  IpsiAiktQS,  Il  ne  faut  point 
.    ayifjf  de  crsyànfçt  à  rjijirolo^e  Judiciaire.  Vaf, 

troldfft  Juditiair^  ejl  une  pua  çhimh'e. 
7uDi  CI  AI  aE,  c  f.  La  (acuité  déjugera  Cà  homme 
à  la  Jn^ii^rt  fort  homc^y  excjUUnte,  {1  eft  du 
ftylciHnilier,  "♦ 
JUDlâWB£MENT.  adv.  En  form^  judiciake. 

Une  requête  faite  Judicia'uxment.  Un  bail  fait  Jw^ 
:  diciàirefhent.  .        ..."  \       ^-     - 

JUDICIEUSÈNfEKr.  adv.  Avec  jugement.  // 
agit  toujours  Judicieufément.  Cela  efi  Judicietife- 

nfenèfitié»  Jl  écrite  ilparU Judicieufement..     ,  — .— — .- ^^       .  .  ^ 

*7UOK){EyX,  'EUS^  adj.  Qui  a  le  jugem^t  JUGEMEJNT.C  m.  Décifibn  prononcée  en  Juf- 

^      bon.  COz  komm€  Judicieux,  Il  eft  fort  Judicieux,       tice.   Jugement  équitabU*  Jufie  Jugement.  Ju^e^ 

liefi  p€U  Judicieux  *  -nient  inJbutenabU.  xfugement  interlocutoire.  Jn- 

Ungiiiiieauffi,  Fait  avec  jugement.  Cedif--       gèrent  définitif.  Jugement  proviiîonntL  Il'af- 

cours  y  ptu  Judieitux»  Trouvez-vous  cette  acUoni  .    fifiikuJif,f^mentdùprocïs.  l^endre  un  Jugement-^ 

là  bien  Judicitufe?  Voilà  une  pàce  fort  Judiciaife,       Jbonnér  un  Juganent  en  faveur  de  qutlquun, 

Confirme\unJugernent.Ipfirmer,ca(feridécl£ru;v'i 
♦  /  ntil  un  ^Jugjonent.  Appi^'d^un  Jugement, 

;  On  dit ,'  les  Jugemàis  di  Dieu , ,  pour  dire , 

\à%  Décrets  de  fa  Xuftià*  Xcs  fecnist'Jugemxns  y 
de  Dieu.  C'eji  unjufte  Jugement  de  Dieu.  Adorer 
les  Jugemens  de  Dieu,  Par  un  Jugerhent  de  Dieu. 
On  ap]>eUe  cuffi  I«  Jitgjtfiènfy^  Jugement 
dernier ,  auquel  JDîçufiigeVtvles  vivans  &  les 


nier  reffim.  Juge  di  r^aice.  Un  Office  de  J'ugç. 
Établi  Jnge,  Nommî  Juge,  Donner  des  Jifges, 
Convenir,  d" un  r Juge.  Riciijer  un  Juge.  Prendre  le 
Juge  À  partie»  Renvoyer  devarjt  le  Juge  y  pair  de* 
V4^t  h  Jug'^»  PUud^^ procéder  pardevant  un  tel 

;  Juge.  U  vous  a  reconnu  pour  Ju^e.  Faire  C  office 

de  Juge,  Ils  font  Juges  Jouveraifîs  en  cette  partit. 

'■.  lef  Seigneurs  ont  des  Juges  dans  leurs  terra ^Un 

iomnie  ne  ppiepas^  être  Juge  &  partie.  Perfonne 

'ne  peut  être  Juge  en  fa  propre  caufe  ,  neji  bon  j 

.    Juge  en  fa  propre  caujè.  | 

On  appelle  Juge  naturel  ^^rdinaire  ,  Celui -à 

qui  naturellement ,  ordinairement  &:  de  droit 

appartient  la  connpift'ance  d'une  affaire.   Le 

P revêt  de  Paris  efi  U  Juge  naturel  des  Bourgeois 

de  Paris,       •  V 

Jnge  délégué  y  eft  celui  qui -eft  commis  pour 
connoitr^d'ime  afficiire. particulière.   * 

On  appelle  aufti/ifgfr ,  Celui  ajfu  fans  auto- 
rité publique  eft  çfeqiÛ  pour. arbitte  par  des 
parties  pour  terminer  leur  différent.  Vous  fere^ 
notre  Juge,  Vous  en  fere{  U  Juge»  Je  vous  en  fais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux  bien  que  ' 
Monjiew  tel,  que  Madame  telle  foit  mon  Juge  J  en 
foitleJuge.    ^       ,  ;    ..\-:^,<':-r  v-,^    /.p:.\ 

On  dit  auffi  ,  Im  f^  font  Juges  de  celais 
Çml,  roreille  en  eft  ./i^   ^^    P  ^^  '  v  / 

Ofî.  dit  auiffi ,  qûWn  homme  efi  Juge  d'une 
-j^i^Ao/ê ,  quand  il  eâ  mp^lç  d'en  porter  juge- 
ment, i^ous  êtes  mauvais  fuge ,  bon  Juge  eu  cela, 
J^OHS  n'étêStJl^as  ban  Juge  de  la  Poëfie.  II  a  ap'-- 
prouvé  CjH  ouvrage  9  il  efi  bon  Juge,  Il  neftpaS 

Juge  de  ces  chejes^ài  ,:^  ^c  X  V       -       ' 

;  On  appèloit  autrefois  Juge  botté  ^  Un  Juge 
qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  fe  dit  aujourd'hui 
par  (dénigrement  De  cei^x  qui  jugent  fani  lu- ^ 
vmières  &  fans  étude. 

«On  dit  proverbialenifent ,  De  fou  Juge  brihe' 
Sentenjpe,  pour  dire,  Lesignorans  font  ordi- 
nairement ceux  qui  décident  le  pM  vite  fans 
exafniner  mûrement  l^s  cho&$.  ^ 

On  appelle  Z<ei  Juges  ,. Le  feptièrae  livre 
de  l'Ancien  Teftament,  qui  contient  Thiftoire 
des  Juifs  depuis  la  i^iprî-de  Jofué  .  jufqu'ù  la'  * 
nai^nce  de  Samuel. 


/ 
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JUGE.  £  m.  Qui  a  le  droit  &  Tautorité  de  juger. 
Dieu  eft  le  fouvergin  Juge»  VEgUfe  eft  Juge  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Foi,  Les  Rois,  font  les 
JugunamTels-Je  leurs  Sujets, 

D  fe  dit  plus  particuUèrenient  d*Va  homme       ww...w  9  m^^^^^^^^  ,^e,^•^^ —  -  -  -  —  ^ 

prépofé  par  autofrté  publicme,  .pour  rendre  ^,  mtrns.  Au  Joui'  du  Jt^ment,  Jugement  univers 
|uftice  aux  particuliers.  Bon  juge.  Juge  éqmita*      f%li  Le  grand  Jug^ent,  Le  Jupment  fiM^      > 


|unice  aux  particulii 
lUjVuègrey'incorri^ùkkydlfiriiireffl. 
méchant  Juge.  Juge  corrompu  y  irùqua^intéreffe^ 
puotmpé^pafiaànL  JugtfMrtj  figo^eux,  Juge 


On  appelle  Jugkment)mrtiàul^^  Celm  par 
lequel  pieu  juge  les  âmes  auffi-tôt  après  la 
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Jugement  ,  fe  prend  auffi  pour  Avis ,  femî- 

ment  y  opinion.  Jf  mt  rends  à  votre  Jugement, 
>  On  ne  s'en  rapporte  pas  ^^  votre  Jugements  J'en 

demeure  ,  je  m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter^; 

donner  fon  jugement  fur  quelque  chefe,  Ajfeûir  ^ 

jonaerjori  jugement  fur , .. 

il  fignifie  au/Ti  L'approbation  ou  condamna- 
tion de  c|ue|quq  action  morale.  Vou;i  oê^e^  mau- 
— vaifi  opinion  de  votre  prochain  ,  vmii   en  faites 
,   de  mauvais  Jugemens^  des  jùgemens  timirairesy 

des  jugement  fînijires.  Un  jugetnent  favorable  , 

chari  table. 

Jugement,  fignific  auffi  La  faculté  de  Tame 
<jui  juge  des  .chofes.  //  a  le  jugement  bon  ^  le 
jugement  folide  ^  U  jugement  fain  &  net.  Il  a 
du  jugement,  pe  jugement  lui  manque.  Il  manque 
,de  jugement.  Ce  fi  un  hommjt  de  bçn  jugement , 
de  grand  jugement.  Cejl  un  homme  fans  juge-' 
ment ,  dénué  ,  deflitué  i  dépourvu  de  jugement.  Il 
a  de  refprit  ,  mais  il  na  point  de  jugement.  Si 
vous  croyei'  cela  ,  vous  fer e^  tort  a  votre  juge- 
ment. Je  trouve  félon  mon  jugement^  que, ,  ,  f^ous 
montre^  que  vous  n'ave^  point  de  jugement ^  que 
vous  êtes  far^s  jugement.  Il  a  perdu  le  Jugement.^ 
f^ous  me  feri^7[^  perdre, le  jugement.  Former  le  jugé^^ 
ment  a  un  jeune  homme,  '* 

On  dit,  quV/ /i^y  a  point  de  jugement  dans 
un  ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  feiit  avec 
jugement.  .  .  . 

ifUGER.  V.  a.  Rendre  la  juflice.  Dieu  viendra  ju- 
ger les  vivaas  &  les  morts. 

Il  fignifie  plus  communément ,  Décider  une 
affaire  ,  un  différent  en  Juftice.*  Juger  uh  plkkh. 
Quand  jugere^'vous  cette  affaire  ?  Bien  juger. 
Mal  juger.  Juger  déjînitivertipnt.  Juger  précipi- 
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monde.  Fous  en  juge^  bien\émérairfment ,  hien 
légèrement.  Juge^  favorablement  de  liai  Jugei 
équUablement,  Ne  Jugei  point ,  fi^usjàe  voule^ 
être  jugé,  '  i  -.    -^ 

^  Oi)  Alt  f  Juger  d' autrui  pdr  fii-^mémé  ybont 
dire ,  Comprendre  par  Tes  propres  féntii^^ 
ouels  doivent  Être  ceux  d'autrui  fur  la  chbfe 
dont  il  i*9pt,Jàge(  d'autrut  par  vous-même  ,  & 
yf>ye[  Ji  vous  f^i^^ien  aife  qu*on  fe  mqqudt  de 
vous, 

II  fignifie  auffi ,  Faire  lifage  de  fon  jugement, 
pour  dire  ou  pour  affirmer  quelque  diofe.  6%/r 
C entendement  qui  juge.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  Jainement,  - 

U  fe  dit  auffi  Des  fens.  L'ail  jiige  des  cou-* 
leurs,  Voreille jugeas  fons, 

ir  fignifie  auffi  Conjcfturer.  llnejlpas  dijjt^ 
cile  de  juger  ce  qui  en  arrivera.  Je  jugeai  bien 
que  telle  chofe  arriveroit.  Que  juge^-vous  de  cela  ? 
Je  nefaurois  qu  en  juger.  Le  Médecin  a  vu  ce  ma^ 
ladeyilenjugemaL 

On  d'ityJuger  la  balle y'^uT  dire,  Prévoir 
oii  la  balle  doit  tomber.  Et  on  dit  figurénient 
&  familièrement ,  Juger  la  balle  ,  pour  dTre, 
Prévoir  quel  tour  une  affaire  prendra. 

Il  figmfie  auffi.  Croire,  eflimer  que,  être  de 
fentiment, d'opinion  que,  &c.  Que  juge^-vous 
que  je  doive  faire  ?  Il  n  a  pas  jugé  a  propos  de  s'y 
trouver,  Juge^'vous  cela  bien  nécefjaire  ?  On  a 
jugé  néceffàire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 

Il  fignifîe  auffi ,  Comprendre  dans  fon  efprî t , 

fe  figurer ,  s*imaginer.  Fous  juge^  bien ,  .vous 

pouve[  bien  juger  qulil  n'en  fut  pas  fort  content. 

Juge{fî  J4  fus  ravi  de  le  voir,  Juge:^  quelle  fut 

ma  joie.    Il  ejl  aifi  déjuger  d'où  cela  part, 

tamment.  Juger  fur  lek  pièces.  Juger  avec  con-  JuGÉ,  ÉE.  participe.  Vatuorité  des  chofes  jugées. 

noiffance  de  cauje.  Juger  contre  droit  &  raifon.  Bien  jugé  ^  malappelé  ;  mal  jugé  jbUn  appelé  ; 

Juger  en  dernier  rcjfort.  Juger  les  càufes  £  appel,        Céiont  formules  d'Arrêts ,  quand  uh  Juge  fu- 

Juger  une  requête  civile,  L'ajfaire  ejl  prête  à  juger  ^        périeur  confirme  ou   caffe  la  Sentence  d'un 

^efi  en  étaé  de  juger.  Juge  fubaltetne.  r 

.  On  dit  proverbialement  &fîgurément,qi\'//  JUGULAIRE,  adj.  dé  t.  g.  Qiû  appartient*â  la 

ne  faut  pas  juger  fur  l'étiquette  du  foc  ,  ou  fim-        gorce.  Les  glandes  jugulaires,, 

_i .      r^  n'.i j-_^      — c-    .  On  appelle  £<i  veine  jugulaire  ^  Celle  dont 

on  faigne ,  quand  on  iàigne  à  la  gorge. 

Il  le  prend  auffi  quelquefois  fubftantive- 
menti  On  fafaigné  à  la  jugulaire  ^  pour  dire, 
À  la  veine  jugulaire. . 


>v 


plement  ,  fur  Cétiquette  ,  pour  dire  ,  que  Sur 
quelque  chofe  que  ce  foit ,  il  ne  faut  pas  ju- 
ger légècement  oc  fur  la  première  apparence. 

On  dit ,  Juger  une  perjonne ,  pour  dire ,  JUger 
fon  procès.  Je  ferai  jugé  demain.  Je  vous  juge- 

,  rai  quand  j'aurai  vu  les  pièces,  IJa  été  ju^ ,  on 
l'a  jugé  à  mort.  On  l'a  jugé ,  //  eft  abfous*  Il 
n*y  a  qiu  Dieu  qui  juge  Us  Rois 

<-. — ^U  fignifîe  auffi,  Decidercomr 

comme  étant  choifi  par  ceux  qui  font  en  dif- 
férent. Ceji  notre  arbitre  ,  il  nous^  jugera,  Juge^- 
nous  y  je  vous  prie,  Juge^  ce  coup-là,  Jem'eri  rap-" 

■^  porte,  à  ce  qu'il  en  jugera.  Regardez-nous  jouer, 

yousjugere{  des  coups.  Un  coup  difficile  à  juger. 

Il  fignifie  auffi ,  pécider  du  défeut  ou  de  la 

perfeftiôn  de  quelque  chofe;  &  alors  on  dit 

toujours.  Juger  de //  juge  bien  de  Ut 

"    Po'èfie.  Il  juge  bien  de  la  Peinture,  Il  juge  mal  de^^ 

^^^es  fortes  de  chofes ,  il  ne  s'y  connoit  point.  Il  eh 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger  f aine- 
ment  des  chofes,  ■* 

Il^fignifie  auffi ,  Décider  en  bien  ou  en  mal 
du  mérite  d'autniî ,  de  fes  peirfées ,  de  fesr  fen- 
timehs,  du  motif  de  fes  afhons.  En  ce  fens  il  fe 
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Il  fignifîe  auffi ,  Decidercomme  arbitre ,  &   JUIF.  f.  m.  On  ne  met  pas  id  ce  mot  comme  le 

TH5m  d'une  Nation  ^  mais  parce  qu'il  s'emploie 
fîeurément  en  quelques  phrafes  de  la  Langue. 
Amfi  on  appelle  JmfyVn  homme  qui  prête  à 
ufure  ,  ou  >qui  vend  exorbitamment  cher. 
Cejl  un  Juif  f  il  prête  à  quinze  poizrccfft.  Ce  Mar- 
chand ejUm  vrai  Juif 

II  fcrdit  enfin  dani  le  ftyle  familier.  De 
tous  ceux  qui  montrent  une  grande  avidité 
d'argém ,  ôfr^d  ardeur  pour  en  gagner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i^/x  homme  eft 
riche  comme  un  Juif  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  fort 
riche. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
*quï  va  &  vient  fans  ceffe  çà  &  là ,  que  Cefl  U 
Juif  errant,  ,      / 

conftrnit  encore  avec  la  prépofition  I>e. ,  ou  JUILLET,  f.  m.  Le  feptième  mois  de  l'année.  Le 
\m  équivalent.  Bien  juger  ,  mal  juger  de  quel-       mois  de  Juillet.  Le  i.  ù'Ut..  dt  Juillet,  Il  efne 
qftun  3  ou  de  fes  à&ions.  Juger  mal  de  fon  pro-        en  Juillet,  A  la  mi- Juillet, 
^hain,  Jl  faut  toujours  bien  Juger  de  tout  le  JUIN,  Cm.  Le fixièmé nioi$ de Tanoée.  J}imois 
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dijiun,  Lt  prênùtr  ^  I4  Jéux  de  Juin.  A  UmU 
J  '  '     Juin, 

JUJUBE,  f.  f.  C«ft  te  fhrit  du  Jujubier. 
JUJUBIER.  C  m.  Arhre  fort  commun  en  Pro- 
vence 9  &  qui  y  croît  à  la  hauteur  d'im  pru- 
nier. Son  bois  eft  tortueux  &  armé  de  forces 
épines.  Son  ftùit  qu'on  nomme  Jujube  ,  &  qui 
'  renferme  un  no^au  ofleux ,  eu.  peâoral ,  adou- 
ciffant  &  apéntif.  On  remploie  dans  Ijss  ti- 
fannes.  / 

JVIVERIE.  C  f.  Quartier  d'une  Ville  habité  par 
^        les  Juifs.  La  JmvirU  de  Met^.  /   ^ 
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BoniU  3  grdndty  peiiu  ^  bêUl  jumfm,  Jmncne 
pouLinihtrJummt  de  haras,  Montt  fur  unt  jU" 
mine,  Ceiiê  jument  fait  «  poru  dt  htaux  pou-^ 
lains,  •      ,        •'  '    '    .       ■  .;•  '.   (\ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qiW 
Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mai  4* 
eheval ,  pour  dire  «  qu'Un  galant  homme  né  ■ 
s'ofFenfe  point  de  recevoir  ui^  coup  ^u  une 
injure  d'ime  femme.  .  ,  ,  :       f    . 
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JUNCAQO.  f.  m.  Plante  ou!  croî|/dan!5  les  ma-» 

rais  9,  &  qui  tient  du  àrahten  ôtiu  jonc.Qii  en 

^.                               ,                     ..  «^  faitufagecn  médecine.  1                        :       i  \ 

JULE:.  i.  m.  Infeae  qiu  a  beaucoup  de  rapport  JUNTE,  f,  f.  Nom  qu'on  dbn'nc  à  différéns  oiri- 

avec  les  fcolopcndres,  mais  qui  en  diffère  feils  en  Efpagne.  laJu^tedu  Commerce. 

principiilement  en  ce  que  (es  fïé^  fpnt  de 

'  chaque  côté  du  corps  en  nombre  ^louble  de 

celui  des  fegmens  dont  le  corps  eft  compofé. 

IlyaMjuUsquiontjufqU'àcenh^^^^  JUPE.  f.f.  La  partie  de  PhabUleiiîent  des  km^ 

piçds  de  chaaue  çété.                   y                ;  nies  ,  qui  defcend  de*  la  ceinture  jtifqu'aux 

Jl    JULE  ,  eft  auffi  le  nom  d'Une  monnoie  en  tifa-  pieds.  Jupe  de  deffus.  Jupe  de  deÏÏous.  Jupe  de 

/     ge  en  Italie, &  fur-tout  à  Rome.  Lejulé^vaue  ferge.Jupe  de  taffetas  y  de  tabis\  de  fatin ,  &c. 

environ  Jtxfouj  f^tin  fon  t^om  du  Pape  Ju"  Corps   de  Jupe.   Voyez   Cq^ps.  Cette  femme 

^^^  -'/•                                                       M  ^^^  deux ,  trois  jupes.  SouJlajupe.  Lever  fa 

JULEP.  f.  m.  Potion  médicinale  faite  avee  des  jupe.  Lever  une  jupe  cheiunJHakhand.Trouffei 

j^iucdiftilléesSc  autres  ingrédiens.  Juùp  ra-  vos  jupes.            ■  ,  '  '  "'(y''] 

fraUhifant.  Jule»' cordial  Julepfomnifére.  Don-  JUPITER,  f.  m.  L'une  .-dés  fept  Planètes  >  .celle 

nir^  prendre  unlJuUp.^                      /  qui  eft  entre  Saturne  6c  Mars.  0«<2«</ /«wr^r 

JULIENNE,  f.  f.  Plante.  Ç'cft  ui^  efpèfee  de  gi-  -            -  -             -  "               '      - 

roflée.  Sa  fleur  lift  belle ,  de  très-bonne  odeur , 

blanche  pour  l'ordinaire ,  de  quelquefois  \^io- 

• .    ktie..  •      .' .  ;-■      '^.:. 
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efi  en.  conjonction  avec  Satr^ne . . .  Lâfi  fatelli-- 
tes  de  Jupiter,  Jupiter  ^Û  la  plus  ^roffe  deà  Pia- 
notes. Les  bandes  de  Jupiter,  Les  taches  de  Ju-j 
pïter.  .^^  '.■'.'**  ..'•■■/ 

s      En    termes  de   Chimie  ,   Jupiter   fignifie 
Letam.  .  ^  -   ^. 

JUPON,  f.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes  met- 
.    tent  fous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ratine  ,  de 
velours  ^&c.  ^^^-^ 

J    U    R 


JUMART.  f.  m.  Animal  engendré  d'im  taureau 
&  d'une  âneffe ,  d'un  âne  &c  d'une  yache ,  d'un 
cheval  &  d'une  vache  ,  d'un  taïueau  &  d'une 
jument.  Quelques  perfonnes  nient  C  exigence  des 

jumarts  9  &.  d'autres  Caffurônt,  ^                    '       * 

fUMEAU  ,  ELLE.  adj.  B  fc  dit  De  deux  ou  JURANDE,  f.  f.  La  charge  d^  Juré  d'i^n  métier , 

trois  enfansnés  d'un  même  accouchenient.  &  le  temps  duraîit  lequel  on  l'exerce,  i^^/zi^^^/ 

Deux  frhres  jumeaux.  Cejl  fa  fœur  jumelle.  fa  jurande,  lia  paf[è par  la  jurande. 

Il  eft  fouvent  fubftantif.  \^//«  ac/oucha.  de  U  fignifie  auîll  Le  cprps  des  iurés.  Toute  la 

'    âeuxjumeaux.t^eflunjumeaii.»^    ,/  ■.    jurande  était  ajfemhUe.  '            •    '* 

U  fe  dit  aufli  Des  fruits  quand  il* s'en  trou-  JURAT,  f.  mv  On  appelle  ainfi  à  Bordeaux  Les 

ve  de^iix  joints  eniembie  ;  ic  alors  il  n'a  d'ufage  Confiils  ou  Échevins.  Les  Jurais  de  Bordeaux. 

aii^kVid^&lj^.É^ne  pomme  jumelle.  Z)es  abricots  Le  premier  Jurât.  La  livrée  ^  le  chaperon  des  Ju^ 

jumeaux.  &ék^erij  es  jumelles,  fétu  noix  eft  ju-  rats.  Faire  des  Jurats.  Élire  des  Jurats. 

rneUe.  Amande  jumelle.  Des  grains  de  raijinju^  JURATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 

meaux.                ^    ..        v  xctt^  phrafe ,  Caution  juraioire y  qui  eft  Vtr 

Jumeaux.  Terme  d'Anatomié.   On  donne  ce  *  ferment  que  fait  quelqu'un  en  Juftice  de  repré-. 

nom  à  deux'f)etits  mufcles  qui  concovurent  fenter  û  perfonne ,  ou  de  rapporter  quelque 

au  mouvement  de  la  cuiffe.  chofe  dont  il  eft  chargé.  On  fa  élargi  à  fa  eau- 

Jumeaux  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  de  deux  alambics  tion  juratoire.  Il  a  eu  main^levée  fur  fa  caution 

d'une  pièce ,  dont  l'unlfert  de  récipient  à  Tau-  juratoire,  La  caution  juratoïriTfoumet  à  la  con- 

tre.  -    trainte  par  corps,   

JUMELÉ  »  ÊE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  JURÉ ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  fait  les  fermens  re- 

d'un  fautoir ,  d'un  chevron  »  &  de  toute  pièce  .  quis  pour  la  maîtrife.  Chirurgie  Juré,  Écrivain 
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forméie  de  deux  jumelles 

JUMELLES,  f.  ft  jpl.  Terme  de  Charpenterie. 
On  appelle  ainu  Deux  pièces  de  oois  qui 
entrent  dans  la  compoûtion  des  preftbirs. 

Jumelles  ,  en  terme  de  Blafon  ^  font  deux  peti- 
tes  fefces,  bandes  ,  barres ,  &c.  parallèles  , 
qliî  n'ont  en  largeur  que  le  tiers  de  la  largeur 


JUMENT,  f.  f.  Cavale  ,  la  femelk  dii  cheval. 
Tome  L 


Juré.  Juré  Vendeur  de  marée  y  de  volaille.  Juré 
Crieur,  Jurée  Linghe.  ^" 

Il  fe  dit  dans  les  Corps  des  Artifans ,  De 
ceux  qui  fontprépofés  pour  fdire  obfervecles 
Statuts  ôc  Réglemens  a  ceux  de  leur  métier. 
hts  Maîtres  Jurée. 

En  ce  fens  il  eft  aufti  quelquefois  fubftantif. 
Là  vifite  des  Jurés*  Il  ejft:  Jurédefon  métier,  U  a 
été  fait  Juré,  •" 
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On  appelle  Un  ^râhd  &  irréconciliable  içn- 
némi ,  iZ/i  fnmmi  jwré. 


On  appelle  :É(raJ!êer  yW  ,' Celui  qui  a  fait 
fes  études  de  Philofophie  dans  i  l'Univerfité  , 
^  &  qui  en  a  le  certificat  du  Re^^eur  ,  pour  être 
cnfwite  reçu  Maître-ès-Arts. 
JUREMENT,  fi  m.  Serment  qu'on  feit  envam, 
fans  néceflîté  &  fans  obligation.  U  a  fait  un 
^and  juremtnt.  On  ne  vous  croira  dos  malgré 
tOH^yos  jurernens,  \  \ 


;  .  -Il  fignifie  qruélqucfois ,  Le  reflbrt ,  Péten^ 
due  du  lieu  ou  le  Juge  a  le  pouvoir.  la  Jwi-^ 
iUHiomUu  Fréjidiat  0^  de  grande  àtndm.  Ce 
iiilU^  efi  dans  fa  Jurùiaiwi  ^  hors  de  fa  JwU 
diBion.  yods  paffe^  les  U^iii^  de  votre  Juridic^ 
tion.  ,    * 

JURibiQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  dr^t ,  félon 
le  droit  &  les  termes  de  la  Juûicé.  Cètu  Sen- 
tence i  cet  Arrêt  efi  juridique^  Cela  n*êfi pas  juri^ 
^      ^       .  dique.  Procédure  9  a&e  Juridique, 

Au  pluriel,  il  fignifie  ordinairement ,  Blaf-  JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  juridi- 
phêmes  ,  imprécations  &  exécrations,  il  fa,  que.  l/ne  Sentence  prononcée  Juridiquement,  Il  y 
d'horribles  9  d'étranges^  Juremens,  Le  Roi  a  fait       faut  procéder  Juridiquement,  ^^    ,      ' 

.une  O^rdçnnance  contre  les  Juremens  &  blafphê-  JURISCONSULTE,  f.  i|i.  Celui  qui  4kit  pro- 
'W".      '  ■     .  }  feffion  dû  Droit  &  de  donner  cortjféil.  ^tfvtf/2r 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  ferment ,  en  prenant       Jurifconfuiué  Bon  Jurifconfkite.  Les  Jurifconful^ 
quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  témoin.  Dieu        tes  Rpmains,  Les  répqnfes  dés  Jurïfconfulus,  Nos 
en  vain  tu  ne  Jureras.  Jurer  fà^  foi.  Il  Jure  foa        Jurifcorifultes  difent^ . .  Il  rt[efl  pas  grand  Jurif^ 
'  Dieu  y  fa  foi  y  que  ,.  ,  '  corifulte,      .  .,     -  i    '      / 

.    Il  fignifie, aumBlarphémer.  .//  ne  fait  que   ÎURISPRUDENCE.  f.  f.  La  fcience  du  bVoit. 
Jurer  le^jtûm  de  Dieu,  Jurer  Dieu,  En  ce  fens  on        Ilejlfavanï  en  Jurifprudence*  Il 'entend  ^  Il  fait  la 
dit 'À):)(q\i\ment\  J'ai  horreur  de  fentendre Jurer,    ^  Jurijprudencc,    EnJ'eigner  la  Jurifprudence.   Là 
Il  vht  a  moi  en  Jurant,  .  *       .  /       J urif prudence  Romaine,  La  Jurifprudence  Fran* 

II  fignifie  aufTi ,  Confirmer ,  ratifier  une       fo//?-  '-^  (/ 

chokp^T(cYmenÙ  Jurer  la  paix/ Jurer  rdilian-  JURISTE,  f.  ni.  Airtetir  qui  a  écrit  fur  les  ma-, 
ce.  Jurer  fidélité.  Jurer  ôhéiffance.  Quand. la  paix    '  tièVes  de  Droit.  Tous  les  Jurifles  difent  que .... . 
.  fut  Jurée  par  les  deux  Rois  , ,,  '''■' >       Ce)i  unJavàntJurifle, 

Il  fignifie  aufii ,  Prpntettre  fortement ,  quand  JUROÎ^.  f.  m.  (Certaine  façon  affeôée  de  jurer  ; 
mcme  ce  feroit  fans  jurer.  Ils  ont  Juré- amitié  comme.  Foi  de  Gentilhon^me  ,  &c.  Cétoit  fon 
enfcmble.  Ils  fe  font  Juré  une  amitié  éternelle.  If      Juron  ,  fon  grand  Juron,  Il  a  Juré  fo^  grand  Ju^^ 


v^  r 


'7 


lui  avoit  Juré  le  ftcret.  Jurer  fidélité  à  fon  ami, 

\On  dit*,  Jurer  la  mort  de  quelqu'un  ,  Jurer  fa 

ruine  ,  Juixr  fa  perte ,  pour  dire  ,  Faire  une 

forte  rélbkrtion  de  procurer  fa  mort ,  fa  ruiné, 

fa  perte.  ^ 

Jurer  ,  eft  aufli'  neutre  ,   dans  la  fignification 

-   d'Affirmer  par  ferment.  Ifen ajuréparfon  D'uu 

&  par  fa  foi,  U  Jure  fur  fon  honneur  ,  . .  .  Il  le 

faut  croire  puifquil  en  Jurei  En  voudrie^-vous 

bien  Jurer  ?  Jurer  fur  les  f  oints  Evangiles  ,  ow  fur 

V  Évangile.  Jurer  fur 'les  Autels*  Il  a  Juré  devant 

le  Juge.  Je  r  en  ferai  Jurer,  Jurer  en  levant  la  main,, 

Il  a  Juré  faux.  Jurer  er^,  vain.  ' 

Jurer  ,  v.  n.  fignifie  auffi  ,  Faire  des  fermens  fans 


rbn,  tl  eft  familier. 

■■■,.    A    .    j  u\s;     .     -•■ 

JUS.,  f.  m.  Suc  ,Jjqueur  que  Ton  tire  de  quelque 
Çhofe  ,/oit  par  prefllon ,  foit  par  çoûion ,  loit 
par  préparation.  Jus  de  citron.  Jus  d'orange^  Du, 
jus  d'herbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  Jus  ^  rendent 
bien  dy:  Jus.  Exprirnery  tirer  le  Jus.  Le  Jus  dun 
gigot  de  mouton.  Jus  de  veau.  Jus  de  régliffè.  Celai 
e(t  plein  de  Jus.  Il  y  faut  mettre  diijus  dorarige. 
Le  Jus  en  efi  bon ,  en  eft  noùrriftant,       i     . 

On  appelle  prdveroiïilément  Le  vin,  Du  Jus 
de  la  vighe ,  du  Jus  de  la  treille. 


néceffité,  par  emportement ,  ou  par  unemau-  JUSANT.  f.,m.  Terme  de  Marine.  Reflux  de  la 


vaife  habitude.  It  JUre  i-  tous  ptvpos:  On  ne 
croit  pas  ceux  qui  Jurent  tant,^  Il  Jure  comme  un 
charretier  J  comme  un  kktàretier  embourbé. 

Jurer  ,  fe  dit  figurément  au  iieutre ,  De  deux 
chofes  dont  l'union  eft  choquante.  Le  vert  Jure 
avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés  Jurent  avec  des 
cheveux  gris.  Dei  airs  évaporés  &  des  cheveux 
gris  Jurent  enfemble,  ^       ^ 

On  dit  auffi ,  qu'i/«  violon  ou  un  autre  inftru-^ 
ment  Jure ,  Loriqu'il  ttt\à  un  fon  aigre,  t/n 
violon  qui  Jure  fous  t  archet,    . 

Juré  ,ÉE.  participe--  ^ 

JUREUR.  1.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  mauvaifc 
habitude  ,  ou  par  pafîion.  CM  un  Jureuf ,  un 
grand  Jureur  dii  nom  de  Dieu,  il  faut  châtier  les 

•N  Jureurs.  *  j 

JURIDICTION./,  f.  Pouvoir  dii  Juge ,  de  celui 

•qui  a  droit  de  jt^cr.  Juridiction  Eccléjiajlique, 

Juridi3ion  Laïque.  Juri^icHon  ordinaire. .  Cela  eft 

de  votre  JuridiUiôn  ,  fous  votre  JuridiSién.  Ces 

Offi<ii/rs-4à  notes  peint  de  Juri4iHion,  Exercer  fa 

Juridiclion,  On  lui  a  attribua  iaJuridiâion  fiir 

toute  cette  éundue  de  pays.  Chaqtu  Juge  peut  dé- 

fendre  fi  JuridicHon,  Ufurper^  la  Jttridi^H,  Con-^ 

Jlit  de\Jundiclion^ 


marée.  On  dit,  Floe&Jufant ,  poiii*  dire.  Flux 
&  reflux.  ,^ 

JUSQUE.  Prépofitiôn  qui  marque  certains  ter- 
mes de  lieti  ou  de  temps,  au-delà  defquels  on 
ne  paffe  point.  Depuis  la  rivière  de  Loire  Jûfquà 
la  rivière  dje  Seifie.  Depuis  Paris  Jufqu*à  Rome, 
Depuis  Pâques  Jufqua  la  Pentecôte.  Il  alla  Juf" 
qu  en  Afrique.  Jufqua  tant  que  cela  foie  f^t.  Juf 
quà  cejquon  tait  contenté,  Jufqu*a  la  mort.  On 

■  n*avoit point  vu  celajufqu*à  cette  heure  y  Jufqu  ici, 
Jufqua  notre  temps,  Life^  ce  Livre  Jufqu^àu  dixiè- 
me feuillet ,  Jufqu^âu  bout,  Jufqu*où  faut-il  que 
J^aille?Jùfqu^a  quel  temps,  Jufqua  quand  fouffri- 

re:^vous  que ...?  Allons  enfemble  juf qu^  à  un  tel 

endroit.  Ils  en  vinrerU  Jufque-la  quon  cruf  quils 

.  s*alloien^ battre.  Jufque  fur  le  Trône.  Jufque  dans 

les  enfers.  Jufque  par-dejfus  la  tête,  JuJfquoM  re- 

■  f  vo'w,.  Jufqiià  nouvel  ordre,  v  « 

On  dit  quelquefois ,  Jufques ,  avec  ume  s  à  la 
.    fin,  quand  une  voyelle  fuit.  Jufques  au  Ciel. 
Cetu  nouveUe  n^étou  pas  ettcore  venue  Jufques  à 
nous,  '  '     ■  ■  ' 

jufqukyjufqu^auy^^  Marque  auffi  quelqiie 

excès ,  quelque  chofe  qui  va  au-doU^  de  Fordi- 

•    paire ,  tant  en  biçn  qu'çn  mal,  //  aimejufpt^à 
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fl^ennééU.Iis<mttuéJufqu^auxenfiins,Mn\ji  Ilchânte  jufie.  Il  raifonnejufle.  Il  faut  parler  Bien 

fi$sjufqu*aux  valets  fui  ne  s* m  mêlent.  Tous  Us  jufie  devant  vous. 

gères  jufquaux  plus  fages  fê^  jouent  avec  leurs  JuSTE ,  a  aiiflï  quelquefois  la  fignification  dé  Pri- 

khfans.  Il  donna  à  tout  Ije  monde  jufqu  au  moin-  cifiment  ,^mme  dans  ces  phrafeS ,  Voilà  tout 

*  dre  des  valets»         .  <-    ,        v^        .,  ji/Jie  r homme  qu  il  nous  faut»  hPefl-ce  pas  là  ce 

JUSQUIAME,pu  HANEBXNÊ.  f.f.  Plante  dont  ^  que  vous  me  demande^?  Tout  jufte, 

rodçdr  eft  défagl-éable ,  le  fiic  -narcotique*  &  Au  juste.  adverbiaK  Juilement  &  précirément. 

Il  fc  dit  Du  prix ,  du  nombi^e  y  du  poids  ôc.de 


iouvent  mortel  aux  animaux  qui  enjnan^ent. 
On  ne  l'emploie  qu'extérieuremeilt  dans  des 
onguents ,  des  pn^plâtres ,  &  des  huiles. 

JUSSIQN.  Cf.  Cbmmanderhent  du  Roi  par  Let- 
trés fcelléë^,  adrcffées  aux  Juges  ,^oit  d'une 
Compagnie  fupérieure,  ou  autre  ,  de  feire/ 
^tçlqu0  chofe  qu'ils  avoient  xeML  La  pre^ 
mikre ,  la  féconde ,  Id  troifihme  juffion.  Aprïs  trois 
Jufjtons  réitérées*  Le  Roi  envoya  des  Lettres  de 
juffion  fm  Parlement, 

JUSTAUJÔORPS.  iC  ni.  Erpèce  de  vêtement  à 
mânchies/^qui  defcend  jufqu'âux  genoux,  & 
duî  ferre  le  corps.  luflaucàrps  de  drap'  Jujiau- 


la  mefure.  Je  vous  dirai  aujujlé  ce  que  cela  coûté ^ 

à  combien  U'me  revient.  Dites-m'en  le  prix  au 

juflcy  tôuiauplus  jifflè.  Je  voudrois  hUn  f avoir 

au  jufle  le  nombre  des  Soldats.  Je  yeiix  favoir  au 

jufié  quel  dge  il  a.  Vayt:^  au  jufle  ce  que  cela  p^fe* 

JUSTE., f.  m.  Habillement  de  payfannè.^ 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  juftice.  Ilajugéjujle"  • 

mènt.IlaQitjuJieme^t,  Il  a'été  puni  jùffement. 

Il  ligmiîe  âufli.  Dans  là  jufte  proportion, 
m  pliis  ni  moins  qu'il  ne  faut-,  prëcii'ément. 
Voila,  jujlement  ce  qui},  vous  faut,  Fous  êtes  ar^ 
rivéjufîementàCheurequHfàut^,  Cejl  JMperrfent^^ 

■  "^Jt  '^''"'  J-'fi^^Ts  trodé.  hftadcorps  ju's^ÈsSE.  f.  f.  Précifion  ^xafle ,  grande  régu- 
a  brevet,    .      -  ■     :  ,    .  ,  x  /  .  i    /        .-.       ^n    j  •.  *. 

lante  a  faire  une  piole  comme  elle  doit  être 

f^.ite.  Lajujîeffe  dï  la  voix.  Lajufieffe  de  r  oreille^ 

IL  tire  de  Parqucbufe  avec  beaucoup  dejujleffe.  Il 

joui  du  luth,  il  chante  avecjujlefje.  Il  manie  un 

cheval ,  //  va  fur  les  voltçs  avec  grande  juflejfe. 

Il  fe  dit  ^ufli  De  Fefprit.  Il  écrit ,  il  penfe\  il 

parle  avec  beatAôup  de  juflcffe.  La  jufeffe  de  Cef- 

pVit  y  d'une  penjïe  y  £  tint  expreffion\  d'un  raifon-^ 

ne'ment.  *      ; 

JUSTICE,  f.  f.  Verti^rhorale,  qui  fait  que  l'on 

t-end  à  chacun  ce  qui  lliii  appartient.  La  Jujiice 
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JUSTE,  àdj.  de  t.  g.  Équitable ,  qui  eft  conforme 
au  droit,  à  la  râifon  oç  à  la  juftice»  Un  Arrêt , 
une  Sinttncejujle.  Il  ny  eut  jamais  rien  de  plus 
jujle.  Cela  efl  jufie  &  équitable,  tout-à-fait  jujie 
I&  raifohnable,  JÛfie  punition,  Jufle  récompenfe. 
Jujle  jugement  de  jDieu.  ^ 

.  On  le  dit  égakment  Des  ptïrfonnes  qui  ju- 

5ent  bu  qui  agifTent  félon  ^é(\wïté»  Jugejujle, 
7ien  ejl  jufté,  ^  . 

*  On  dit  par  exclamation ,  Jujle  Dieu  !  Jujle 
CieÏJ 
Il  fignifie  encore,  Qui  obfervc  exaftemerit 

lés  devoirs  de  là  Religion.  Un Jiommt  jujle.  Il 
étoit  jujle  &  craignant  Dieu.  ,    ^ 

En  ce,  fens  il  eft  fouirent  fubftaritif.  Dieu  a.  : 
fait  luire  le  Soleil  finies  ju^es  &  fur  Us  pécheurs. 
Dheu'ejl  Uvroteâeur  du  jujle.  À  peine  le  jufle 
fera  fauve.  Lt  jufle  tombe  fept  fois  par  jour. 

Ju'St$,  fignifie  aiiffi,  Qui  ia  la  juûéffe  cpiivena- 
blel  La  ju(le  mefure.  La  jufle  proportion..  Un 
jufle  poids,  Jufle  grofftur.  Un  Jiabit  jufle.  Calcul 
juflk,  Obfervation  jufle.  Une  cadence  juftef,  Une.  ^ 
voix  jufle.  Balance  jufle.  Réflexion  jufle. '^Éx^ 
r  P^fff^o^  j^^^r  P^nfee  jufle.  Métaphore  jujle. 
_    .  On  dit  d'Une  moatre  ^  cm'EUe  efl  jufle ,  poiu: 
^  djrç  vqw'Me  ni^HÇ  exaéemôftt  1^ 

On  dit  quelquefois,  qifUne  chofeéfl  jufle  , 
.^  jufle,  pour  dire,  <ïU'Ellà  eft  pbs  i courte,  ; 
pi\iS  étroite  5  moias  pelante  qiv'il  ne  iaiit.  Ce 
Tailleur  nia  fait  n^qn  habit  bkn  jufle.  Cu  écu 
d'or  efl  trop  jufle.  C$ttê  mefure  cfl  Bien  jitfll.^n 
ce  fens  on  dit  adverbialement ,  ç^Un  homme  ^ 
efl  chauffé  trop  jufle ^,ygy\xi  dire ,  que  Ses  fou- 
Èers  font  trop  étroits. 
.     On^\fj^'Wl\i^WiRnt^Ceîaèfl:f^ 
\  tor  y.  pour  ^f^  i  ||U^  Ce  dont  on  parle  a  nréci- 
^  jféin^t  le  pçidt  ^Ja. qualifié ,  ôic,.  qa'il  doit 

,    >;    Q{^^tA.qu!j?}f^.tf/ï*  i^Mii^^^  ûtu^mt^e  à 

fiù^,*ft /^y|i^;-fiNfVi'jeUe  pockLodràit^  au^ut. 

Cette  arbahte  Jfl  juftef,.C^tuqmMb^fk^^Xé^^fiifil 

efl  trhS'jufle. 

On  le  (Ut  auffi  De  celui  qui  tire,  quand  il 

donne  au  point  oii  il  vife.  Çefl  un  bon  tireur^ 
'     il  efl  bUn  jufie.  Jufle  arquebufièr. 
Juste  ,  eft  quelquefois  adverbe ,  &  Cgnifîe ,  Dans 

la  jufte  proportion ,  comme  il  faut.  Il  parle  jufle. 

Tome  I. 
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efl  la  Reine  des  vertus.  Ce  Prince  gouverne  avec 

juflice.  Les  GouVernemens  fans  Juflice  font  de 

)  vrais  brigandages.  Chacun  le  fien  ^cefl  juflice^.  Il 

n\  d  point  de  juflice  à  cela.  Il  s'y  conduit  avec 

jiflice  &  raifon.  (Quelle  juflice  y  a-t-il  d'ôter  le 

bieh  à  d^  tnfans pOuf-  le  donner  à  des  étrangers? 

lia  bienfervi\f  il  faut  le  récompehfer  y  cefl  jiiflice. 

U  figniHe^ufli ,  Bon  droit ,  x^îihïAihcomp^ 

te'{pas  tant  fur  la  juflice  dé  votre  caufe^  Tai  la. 

juflice  dé  mon  côté.  Il  a  recqnnU  làjuflic^de  mes 

prétentionls,  Oàie  il&nc  avec  juflice. 

Oti  dit ,  5*^  faire' jtiflicê  y  pour  diré^  Se  .«con- 
damil^f  quand  on  a  toît,  FaUes-vo^is  juflice  A 
vous-même.  Perfonne  ne  fe  fait  jujHcé. 

On  dît ,  qû^//  he  faut  pas  fe  faire  juflice  à  foî^ 
mêmejjfoivr  dire  ',  qu'il  rte  faut,  pas  fe  venger 
foi-méme,  fe  payer  par  Tes  niain^,  &c.  mais 
à\>oîi*  recours  aux  voiei  ordinaires  de  la  Juf- 
hàé.  V  '■  •-  "       ^'"••' '      .  ■    '  ■' 

Jujl'ice  cpmmutative.  iTenhe  de  Morale  &  d« 
Juriiptiidèî^ce,  )iiftice  qili  donceme  le  com- 
hièrteVlfe^  écHarfges  &  fes  ventes. 

Jtiflkediflribïàive.''Ct]k  par  laquelle  Je$  Ma- 
l^fftratsadftigent  à  chaiki'i^  ce  qui  lui  appartient, 
difWbtieJîtUès  réccjmpenfes  oc  lev peines ;&. 
cette  dernière  efpece  ^e  jûjftice,  qui  r^fiardc 
léJjpéinè's  y  5*appelle  Vindicative.  Il  ^  a  bonne 
jujtide  '  eà'  France..  Bonne  6  brièvt  juflice.  Faire 
jVjHèe^  Faire  la  jujHce.  Éj^èrcerlajujlice, 

On  dit  ahfolurtitntyliendf'e  la  juftice  y,  pouif^ 
dire ,  Juger ,  faire  fonÛiofi  de  Jiige.  Et ,  Rendre  ^ 
juflice  y  rendre  à  quelquun  la  juflice  qui  lui  efl 
due y^pour  dire.  Parler  de  lui,  &C  agir  à  fon 
égard  comme  il  le  mérite.  ^ 

On  dit,  qii'0/2  ne  peut  avoir  juflice  d'un  Juge , 
Quand  on  ne  peut  l'obliger  à  rapporter  l'af- 
faire, à  la  jugcii*  , 
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On  dit  Des  Juges  cp  paflent  potv  îf^uftci^  JUSlia£R*£^^^  à  Aôetâdre 

A^d  vous pourv4^eipas4à ,  c^  yous  hUumvas      juftice,  Ct  Prmiij itm  |w^  Jt^ieUr^  ^  «•» 
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jujucp  €JFXicu4ge-ia>  \        lu^c  ^a  ^ucuiuiciiiK^âi  en  en  Sé^^ 

On  appelle  Déni  dtji^iu  9  Le  refus  qu'uit--  Haaujipiièr.    i^      ^i^  . 

Juge  fjiit  de  jugea-.  ^  ^  WSTIHAJMT»  AÏnï.  i|^;^^<^ 

On  ik^  Faire  jufHcc^  pour  dire,  Pumr,cor-      .téirieiifqQAeiit..n  n'eft^nte  qii*«n  éesj 

pordlenncnt.  OnafaujufiUe  aujotinthui^  on  a      'deux|>hiaifes^  I^ffâuju^fién^tAf^iji^^ 
foUOti  i  on  a  ptndu  deux  homnks*  JEk/z^.      v  .       ^  :.  A  y     i     ■     '\ 

/On  appçilc  auffi  Ju^ke^  Les  fourches  patf^  JUSTIttÇATOrlVEadj.îer^ 
bulaircs.  Un  e^  Seigneur  a  tant  Je  piliers  ^jftw    fert  à  mfUfi»^  c'eft-à*^^^  è  prouver  qiiSine 
Ji/flice.  \  I      xhoftcft  aiirfi'yPon  IVtt^pc^ 

Il  fe  prend  fouvent  peur  Les  Officier^  te      /^«^^eff  celuquivaàlaÎM^ 
Magiflrats  (jnt  rende^itii  jufiicè«  JLa  Jtjfiice      caié.M4àirifueufesfàiisJi 
iPune  telle  ville  s*ejljaifie  du  corps.  Les  gens  de      ju/Hfo^ives.  ^  .  \  ' 

Juftice.Un  homme  de  Jufiiee*  La  Juftiee  en  co/i-  JUStEFICATION.  it  f.  Aâîon^  pnooédé  pir<le- 
îjoîtra.  Mutre  en  Juftiu.  Appeler  en  Juftiee*  Le       melpt$Çè]}j!ftiRc.'  Il  fera  reçu  Jjajjufi^ 
.Chancelier  efi  U  Chef  de  làjufiïce.  Ce  criminel       nvéUs^'iùravaUterkrMjufific^ 
\temande  pardon  a  Dieu  &ala  Juflice\  Il  ne  faut  %  )  H'figÉnfie  auffi^n  termes  de  VÈcniaxcSziùfc, 
point  fe  hrouiller  àifeé  la  Juftiee.  Sbus  |l)è  nom  de  |  1/aâipo  &  Teffct  de  h  ErAce  pour  rendre  JesT 
^  Gens  de  Jujtice\  font  compirts  <{uelc{|Kfbis  Les      hommes  jufleis.  Ldjuftijkation  despé^kkrs.  }.a 
Officiers  inférieurs.  ;  /l  '  /    ju^ficatign  des  hommes,)  .:  -  .,    ), 

Il  le  prend  aufli  pour  Juridi£^0|i%  /xf/Kc/.ri- 1  ,  En  ternies  dlrbprimerie,  on  aroeUe /a^ 
vile.  Juftiu  criminelle.  Juftiee  RàyëjL  Jufiice  fu-^ .  J^cation^ljà  longueur  de  la  ligne,  ta  Jufti/ud' 
balterne.  La  Juftiee  d*un  S eigruur.^e  Seigneur  al  uori  j^  ditemunU  pj»r  l^ejp^e  que  Tom^ru^  a 
dans  étttTerj^y  Haute ^ Moyennt^  Bfj^e  Juf^       iH^LfJ?^ ¥  ^^^F^fi^^y-     ^  -|  Î'X 

tice.         y  /         A        ^       ;  XySl^ffiR.  V.  a.  Montrt^ 

On  is^peUe  SoMte  Itiftice,  La  Jfufiâiâioit       ^i^^  quelqu'un  qui  *étoit  aocuië  êft  ûuicKrent. 
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<f  un  Seigneur  dont  le  Ji^e  connoît  de  toittes 
affaires  civ ile(S^  cnmineuto ,  extépté  dçt;  cas 
royaux,.  Moyenne  Juflice^  La  Juftiee  ^H^  SeJ- 
jgneur  dont  le  Jiiee  connjf^  de  toutes  les  «c- 
rions  civiles  9  m»s  ne  peut  juger  auvcrioiinelf 
que  les  délits  dont  la  peine  n  excède  j^as  vfbi-^; 
xante-qukize  (ois  d'àmetuie.  Et,  At^  Jf^^ 
Celle  des  Seigpeurs  dont  le  Juge  connoit  iei^le- 
ment  des  droits^dtts'aux  Seigt^eursi^  iésaôkms 
perfonnélles  au  dvîl  jufiiu'a  fbixaoce  fols  p^^ 
rHis»  &  des  délits  dohpt  r^nqule  a'excèdéipas 

*    dix  fols^parifis.  ;  * 

On  dit  auffi  y  La  Jt^ftice  de  u  SiiffuuTf^  de 

cette  Terre  ,  s^étendjur  eéne  de  Parowi^^iiour 

dire  i  Le  refTort  de  la  luiidîâioa  du  Tvg&  cU  ce 

,  Seijg^eur,  de  cette  Tçn^V^oniptçfid  tant  de 

"  ;î>âroiffes.      .    /  ",,y^  '/>  ,  ■  ./r>\;: .  :,.'> 

fvtnclÈ.  l  fignifîe  encoi^  ^  Lâ'refiScu&^i^tétic^ire 
^ue  Etieu^m^  dahs  iramie|iar  £igrjlp^,  ^yV* 

^    iicé  originelle.  Perflv^f^  dant>U JujBçe.      ;, 
II  f^  prend  aum  dans:le  (lyk  dei^Ècnl^ire , 
pbiir  L\>bfervatioh  e)caâe  des  d^^irf^  d^  la 
iléli^iôn.  AcconipUr  toittejuftiu.Soulfiirjgêfji^ 
cuùottpour  lajuftitih  .  >  -;Tv..\ 

yCStïCMJBLE.  adj.  de  t.  g,  Qui  à^i 
dervam  cèîtàihs'Jufles. //^'*c^im 


Îjie  queiqu  un  oui 
^ar  uu  Anétf  ÛaùéJtMu  df^u  crime4À.  Je 
vous^id&ai  À  vous  jufiijl^.  On  me  reproche  telle 


'OU  Le  Parlement  Ca 


chofiy  maisUe  m* en 
fttftïfièpdr^Arrit: 

life  dit  aufli  De^  chofeS;.«  pour  Jire,  Ëh 

protrf^rerla  bùaté  »  ^loUiiiié,  h  v(bi^ 

fok  tfUe  iècbrîfdl  hfijâoit  rien  ^mds  thhatrhfni 

ajuUinL,    >^.  \^^:. 

Jilïi^^  awtM^^Kti^)  vérifier  qu'une 

A  àMSioit^tà^h]  Jn^dersinfau.  Jt  rous 

don ,  Jevoifsf  lày^j^uf^uirpardix  ^       ^ 
de  ^riiittv^Si^ét^ ,  fàrUsCôf^iilès  »  &ç^  tl 
juf^^toltjk  ^oiàfiA^J^mâ  d^uis  Quatre 
^ms  t»s  pttt  hns  mtfsJC^i^'cigue  i^ims^e 
fiiuri^hikklèn  Phits  mer  m  cepullageà'&>its 
paJmèifm.pi^T^]^  ? 

(Êt.Jhmifmf9^pârJki*i^^         Nàkàfôm^ 
mes  tâmJMft^  pât  i^i^ÉMr'^  J^i^S" 

£nteà|)éèd%«mmtifti;  il^feSfe 
^htUffm  ta  ioafOMti^pàki^^  av«nt.iV/i 
^^uu^ur^  - 
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cttt^s^^ Juges. /f /i'{/^^jf5p^^  "     V  ^K  /il  .    -Ji. 

Prévôt  de  Paris.  Je  ne  fuis  pas  vacrtyp^ftiaahle.    \ 
Il  efi  domicîlil .  À  Pans  y&rpar  coflfflque^^ufti'^ 
ciabUdu  Ch^t^riavagiAofui^  Wl£TÀ>JP9Sa:UiV.  tt^Skmt^P^ 

dition  de  la  matière  oui  /v  liioitte  tUSUftU" 
.  restât  jkeff «fjroft^^Jm^^^ 
:  irM  céÊÊÉmmimm^  i^^M'éi^iktrëjkrit 
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À   ^» 
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du  ùrànd  Prev4!(f ,  ^     . 

corporelle ,  en  exécution  deSemim^  ^TAt- 
tit.  Il  a  été  Jufticîé.  On  m,  a  Jk^  fim^^ui 
ont  été  pendus ,  roui^ ,  &Cp  1  ;   ,,(  >  ^  ' 

ïpsrrcit^  jfei.  parùcipe^  %  .  ■.  ».    .  u* 
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Subdantifmafa^  lettre  COB-  ,    femUable  \  une  prune  ,  &  d'iin  coût  aigre 

Jïtmfe  ^  là  oiiïiè<t^^  doux  très-agréablc. 

bet.  OffprpnoA^t  X^^^dans  KARMESSE.  f.  f.  NbA  oj/pii  donné  en  Hol- 

b  noayêUe  aro^^ôn  on  pro-  lande  &  dans  les  rPays-Bàs  à  des  foires  an- 

^(ffite  J& /CôM^  nuelfes ,  qui  fe  célèbrent  avec  des  proccffions  , 

— ^ — _^ — I     pn  s'en  feryoit  aùtr^éfois  en  des  mafcaradés,  des  danfes  &  aiUres  extra^ 

(jiielques  mots  y  cotàmt  KMUndk  ^  KkUhdrier.  i  vagances.                                       ' 

'   On  Ven  iertencpiie  en  quelques  homçprb*  '    *  -     "^ 

^s ,  ^ottihfc ,  Sii*fe)^» ,  J^/^* ,  ^4^.  ».  en  "^      ,                K     A     Z           :      ' 

iqudk|tï<fs  «lots  tirèi  de  lângi^^^^^  /          V              V  i. 

^   ^téb  tîufe  les  «HV^.  :    ^  j    ,J  ^  KAÎINE:  t  C  Terme  de  Relation.  Le  tréfor  du 

KABAK.  f.  m.  Tew^e  W  Rttàfibti.  Nom  qu'on  Grand  Seigneur- 
donne  en  Mofcovic  à  des  lieux  publics  oii 
Ton  vend  du  viii ,  de  la  bitfrc ,  de  l'eau^de  vie  > 
cfes  cartes  ,&c.  Cefi  lin 

KABIN.  f:  m.  Tewrde  ï^^^^      ^age  en  KBïRI ,  ou  GIROFLIER  JAUNE.  fWr  Vio 
uiage  diez  les  î^omeians ,  far  lequel  un       lier. 
4iomme  époufe  imè  w^nwi^^  pour  u^  teiili^^ 
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^   .      .    ,  f.  ;k,  .Ç    "       KERAXOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d'Anatomîe* 

KAEY.  Xi  m.  A^bre  dor^i^s  Nègres  font  des  ^^'f^^^  attache,  à  une  partie 

i/canotsi\ /- /  ;     V -'^f  ï  iM-i/c    :■  ^^\  '    -■  ^dela^  racine  delà  tangiie.  '  ^         .     \ 


k  / 


^l  M^  ;^%  .      KERATOPHYL10N"  ou, KER^TOPHYTE. 

I  ft     :^\^j|:^C       V  K      \  ^  m.  Plante  ^ul  croît  dansK la  nier.  Elle  eft 

KAMÔUA^NE:  U  Eibârè^fde  tom^^  doniré-    '.  ^^:^^^^^ 
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KAU.  f.  ni  Plante  mu  crorf  IJi  bord  de  la  r^f ,  r  <^etjte  çxcroïffance  de  couleur  rouge ,  qu'on 
quon  r&ueilk  &  tpiOflMîe  verte.  iSes;  trouve  fur  le  chêne  veW.  Cette  excroiffance 
cendres  fônt^cequon^ommc  la;  Soude  Èl^^  eft  fbrfliée>r  la  piqûre  d'urt  infeÔe  qui 
fert  à  feirilaleffivp.  Qn  en  tire  un  felalkàll^^  felt  èxtÀyafer  le  fuc  de  cet  atbré.  heKcrLs 
qui  fert  à  la  febnqu?>du  verre  &  à  feire  du .;  fert  ^  tçindre  en  écarlate,  8c  on  l'emïJoie 
>von.  On^a^elle  aufli  cette  plante  Soudt,    _  ,uffifd#s; la  ^^>decine.  On  le  nomme  aufli 

■  ./^,;»v,!   A     si :,-'--'^.:'l---r'"^''      Kermès  ,  eu,  c|ic6re  Une  préparation , d'Anti- 

«r»i* /•    ^n:2'^  '  U  ■"^'     1     -''t'-tr      j  '      nioinc  d'un  grand  ufege  cn  Médecine.  Onrap- 
Km  r.  m.  WSrtc© ,  .Commandant.  Le  Kan  du      ^\\^  communément  Poûdrtiu  Chanrtux.  Elle 


■'^^' 


KAOmN.  f.  m.  Kom  Chinois  d*Gne^terre  qui  en-  kIASTRE.  t  m.  Terèe  de  Chirurgie.  Ceft  une 
tt-e/dans  la  compofmon de  U  jjâtç  de  porce-       cfpèce  de  bandage  pour  la  rotule  frafituréc 
'  *''?*^'-   •  ■■   -^  '         -  .  .  ■     ,  i     enuaVcrt., 
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liAkABÉ.  f.  m.  rtxyeç  Carabe.  KJNANCIE.  f.  f.  Efquinancie  inflammatoire  :quî 

^^^Î'a'V'^     nî^^^'            A         1^   .  .      •  '    empêche  la  refpiration ,  de  oblige  le  malade 

ARAT A.  K.  m.  Plante  qiii  croit  en  Amérique.  de  haleter  en  tirant  la  langue  comme  les  chiens. 

Ceft  ime  efpèce  d  Aloes.   Ses  feuilles  font  //  ^  Ui  fuffoqiU  par  ùntkïnancu.  Il  tft  mort 

très-pointues.  On  les  fait  bouillir  ,  &  on  en  ^»^^^  kiriancU. 

tire  une  efpèce  de  fil  dont  les  Sauvages  fe  fer-  ~ 

vent  à  diflferens  ufages:  Ils  en  font  uhe  forte  K     I     O 
de  toile  ,  dfs  filets ,  des  hamacs ,  &c. 

Karata  9  eir  encore  le  nom  qu'on  donne  i  une  KIOSQUE,  f.  m.  Mot  empnmté  du  Turc  3  qui 

autre  efpèce  d'Aloës  fort  commun  aux  An*  fe  dit  de  certains  pavillons  qui  font  dans  de.s 

tiUes  &  à  k  Jammque.  Il  porte  4m  fruit  aflez  jardins  fur  des  terraffes. 
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KOUAN.r.m.  Plante  baffe  qui  porte  une  jg^raînc 
^  petite  bouquets,  légèrt ,  d'un  vert  jauni-" 
tre ,  H  4*un  goût  aigrelet.  On  f  mploie  cettdf 
graine  pour  nire  le  Cannin^  ^ 


K  Y  s 


On  s'en  fert  fie.  &  (am.  pour  fignifi^  Û^ 
lAngue  ftnte  de  chofes  enntiyeufes  ou  ^cTl^* 
fes.  Ung  longue  kyr'ulU  tTinjurts,  Unt  kyrUUê 
'tfinveSivis  ,  d$  nproclus,  Unt  longue  kyrielle 
de  .noms  in^oauus  &  barèares, 

K   Y    S    ' 


K    U    R 


iCREMLIM.  f.  m.  Nom  du  Palais  des  Ciars  à 

Mofcou.  KYSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatopnle.  Membnuie 

en  forme  de  veffie  qui  rehfemie  des  hun&eurs 
liquides  ;  épaiffes ,  adipeufes  >  charnues ,  8ca 
contre  nature»  Extirper  un  kyfie\ 
KURTCHIS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Relation.  Les 
Kuri^s  forment  en  Perfe  im  Corps  de  Gi-  K     Y     X 

valenè  compofé  de  Pancienne  Nobleffe.  v  , 

^  •         .  KYTÊOTOMIE ,  ou  KYSTlOtÔK^E.  Terme 

K    y     R-  de  Chirurgie.  Oirratioirqu'on fiuti la vfeflic 

loffqu'on  en  veut  tirer  Purine.!  On  IVppelU 
KTRTEXl^.  f.  f*  Liunie.  En  ce  fens  il  eft  die  peu      auffi  la  ponSion  m  perinU. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


.  A.;  ■ 

PA  G  E  4.  Colonne  1.  Au  mot  ABCÈS.  (,  m. 
Apoftume , /i/i{  Apoftème. 
Pag.  38.  Col.  première.  AGNUS  CASTUS , 
ou  VITE  A,  ///rviTEX. 


c 


garde  coinme  propre  à  fortifier  Teftomac. 

Pag.  147.  Col.  z.  CARDASSE,  f.  f.  RO- 
QUETTE, lif.   RAQUETTE. 


Pag.  255.  Col.  I.  Apres,  CASTRAMÉTA- 
Pag.  60.  Col.  I.  Après  AMBESAS,  tfyow/r^.-      T\ON y  ajoute^, 
AMBIANT  ,  A^fTE.  adj.  Terme  de  Phyfique.  CASTRAT,  f.  m.  Celui  que  Ton  achAtré  pour  lui 
Qui  entoure  ,  qui  enveloppe.  Un  Jluidc  arri'       conferver  une  voix  (emblable  à  celle  des  en- 
hïant,  LaÏT  ambiant, .  fans  ^  des  femmes.  Il  y  a  beaucoup  deX^afirats 

Pag.  70.  Col.  I .  Après  ANALYSE  ^^joutt^,       en  Italie, 
ANALYSER,  v.  a.  Faire  Tanalyfe.  Il  fe  dit  prin-  Pag.  156.  Col.  2.  CATHÉSER.  iif, 

cipalement  Des  productions  de  refprii.  Ana^  CATHETER. 

lyferundifcours  ^  un  plaidoyer  i  un  ra'ifoni^ment,     \       Pag.  264.  Col.  2.  Au  mot  CENTUPLE, 
Analysé  ,  ÉE.  participe.  •  ajoute^^WQ^i  2i\\iT\di&],  Un  nombre  centuple  d'un 

^      Pag.  77.  Col.  2.  Au  mot  ANTENNE,  ^ifott/^^^,^ autre,      ,  .  ^ 

Les  Naturalises  appellent  aufîi  Antennes  y  Ces  Pag.  267.  Col.  2.  Apr,ès  CESSÉ,  tR*  ajout, 

efpèces  de  cornes  mobiles  que  plufieurs  infec-  CESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ccdc.  Il  fc 
tes  portent  fur  la  tête.  dit  fur-tout  au  Palais.  Le  droit  de  retrait  féodal 

Pag.96.  Col.  I .  Après  ARCHEVÊCHÉ,  f.  m.  .      ejl  cejffible.  Le  droit  de  retrait  lignagcr  nejlpas  cep 
ajoute^,  Jîble.  ^       - 

ARCHEVÊQUE. f.  m.  Prélat'Métropolitain ,  qui       ^  Pag.  303.  Col.  i.  CHIRCILLA  ,7;y^{. 
a  un  certain  nombre  d'Èvêques  pour  fuffra-  CHINCÏLLA. 

Pag.  309.  Col.  |..  Au  mot  CINNAMOME  , 
lig.  3.  Foyei  Ci^iuER.  ///  Voyez  Cannel- 

LIER.  , 

Pag.  327.  Col.^i.  COI,  lE.  adv,  ///^adj. 
Pag.  36f.  Coh  I.  Après  CONFLUENT^ 
ajoute^. 


'êques  pour 
gans.  Archevêque  de  Lyon,  Archevêque  de  Reims, 
Archevêque  de  Paris,  Cet  Archevêque  a  tant  de 
ftifragans,  Cejl  à  l'Archevêque  à  ajjerfibler  le 
Concile  de  fa  Province, 

Pag.  oà.  Col.  2.  ARMANDILLE ,  life^. 
ARMADILft. 


Pag.  103.  Col.  I.  4près  ARRENTEMENT,  CONFLUENTE.  adj.  f.  Terme  de  Médecine.  If 


ajoute^, 

ARRENTER.  v.  a.  Donner  à  rentp  quelque  héri- 
tage 9  ou  quelaue  pièce  da  terre ,  de  vigne , 
&c.  lia  arrente  toutes  fes  vignes  aux  Payfans. 
-Il  lui  a  arrente  tant  d^arpens  de  terre  ,  moyen- 
nant  tant  de  redevance, 

Pag.  t  J9.  Col  I.  Après  AXIOME  ,  ajout e^, 

A  X   o 

AXONGE.  f.  f.  Partie  de  la  graiffe  des  animaux.-; 
On  diftingue  dans  les  animaux  trois  fortes  de 
jraifle  ;  le  lard  ,  qui  eft  la  graiffe  ferme  ;  te 


fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Petite  vérole  conjluente  , 
pour  dire  ,  Une  petite  vétole  extrênièment 
abondante  ,  &  dont  les  grains  fe  touchent  & 
communiquent  les  uns  aux  autres. 

Pag.  391.  Col.  2.  CONTUMACE,  adj.  ///. 
CONTUMAX.  j: 

Pag.  400.  Col.  2.  COR-INDUM.  Foye^ 
Poix  de  merveille  ,  Ufe^  Pois  ue  mer- 
veille. "   ^ 

^  D 

Pag.  460.  Col.  2.  Après DANDIN ,  jyW/^^. 


luif,  qui  eft  la  graiffe  sèche^  &  Vaxonge^  qi?i  DANDINEMENT,  f  m.  Mouvement  de  celui 
eft  la  graiffe  la  plus  molle,  &  la  plus  humide.       qui  dandine. 


Uaxonge  humaine  ejl  regardée  comme  un   très^ 
bon  remède. 


B 


■«»..' 


Pag.  147.  Col,  2.  BALSAMITE.  royei  To- 
NAisiE.  lif.  Voyez  Tanaisie. 

Pag.  2 1 9.  Col.  2.  Au  mot  BROCHET,  lig.  4. 
Brochet  quarreau,  Mf,  Brochet  carreau. 


Pag.  130.  Col  2.  Après  CACIQUE, a/quiei. 
ÇACISu  f.  m.  Plante  qui  approche  beaucoup  du 
grofeillier  ,  dont  le  fruit  eft  en  grappe  ,  & 
Sont  les  grains  deviennent  noirs  dans  ieur  ma- 
turité. On  empfoie  le  fruit  &  les  feuilles  ^à  corn- 


Pag.  465.  Col.  I.  Au  mot  DÉBLAI ,  ajout. 

On  appelle  aufli  Déblai ,  Les  terres  que  l'on 
a  enlevées  pour  mettre  un  terrain  de  niveau  , 
6u  pour  quelqii'autre  ouvrage  que  ce  foit..  En 
ce  lens  ,  il  eft  oppofé  à  Remblai, 

Pag.  477.  Col.  2.  Au  mot  DÉCUPLE ,  ajou- 
ee[.  Il  eft  aufîi  adjeâif.  Un  nombre  décuple  d'un 
autre, 

Pag.  508.  Col.  2.  Après  DÉRAISON,  ^yWr. 
DÉRAISONNABLE,  adj.. de  t.  g.  Qui  eft  con- 
traire à  la  droite  raifon  ,  qui  n'eft  pas  équita- 
ble. C*efi  un  homme  tout  à  fait  déraifonnable.  Def 
conditions  ,  des  propojitions  déraifonnables. 
-  Pag.  51 6.  Col.  I .  Au  mot  DÉSHÉRENCE , 
lig.  2  ÔC  3-  Seigneur  de  Fief,  life[  Seignei^, 
Jfaut-Jufticier.  "        .    - '-^ 

Pag.  5  20.  Col.  I .  Après  DESSEI^TE ,  ajout. 


i' 


pofer  un  ratafia  fort  commun  ,  &  qu'on  re-  DESSERVANT,  fubft.  m.  Celui  qui  deffert  wf\ 
Tome  l.  Il I i i  i 
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Bénéfice  ,  qu'yen  £iit  les  fbnâions  au  lieu  du 
Titulaire.  Le  Curé  dt  ceui  Faroifft  étant  divitiu 
.    paralytique  9  '  C Évoque  y  a  misMn  Dtfftryant, 
Pag.  518.  Col.  I .  Après  DILATABILITÉ  , 
ajouter,  ^ 

DILATABLE,  adj.  de  f.  g.  Qui  peut  être  dilaté^ 
élargi ,  étendu.  Vair  efl  extrêmement  diUuabli. 

Pag:  5  3 1.  Col  i.'DL^PHÉNlE  ^  lif. 
DIAPHŒNIX. 

Pag.  514.  CoL  I.  DIATESSERON,  nf. 
piATESSÀRON. 
^     Pag.  551.  Col.  X.  Après  DOCTORERIE, 

ajoute^,      J     ' 

DOCTRINAL,  "ALE. adj.  Qui  fc dit.Des  avis 
que  des  Théologiens  donnent  en  matière  de 
Doâhne.  LeParicmcntademaaMâ  la  Sêrbonnc 


E 


^ 


yÎMf  avis  doBrlnalfur  cet  ouvrage. 

Pag.  565.061.  i«au  mot  DRAPEAU  »  4701//. 
Dans  chaque  Régiment  François,  il  y  a  deux 
drapeaux  par  Bataillon.  Le  premier  de  ces  dra- 
peaux eft  blanc,  Se  eft  appelé  Drapeau  iianc. 
Il  eft  attaché  à  la  première  Compagnie  fiiftion- 
naire  du  premier  Bataillon.  On  ne  porte  le  dra- 
peau blanc  À  aucune  garde  ,yj|  moins. que  leCo-' 
lonel  ne  la  mante  lui-même, 

Pag.  569.  Col.  I.  DULCAMARA.  roye{ 
POLANVM  >  ^f>  Voyez  Solan V,M. 


Pag,  597.  Col.  1.  ÈLATINE.  Fcyêi  Ve-* 
UjoSt  f  éijl  Voyez  y ELYOTt.  \ 
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Chez  la  Veuve  de  BERNARD  BRUNET,  Imprimeur  de  rAcade'mie 
Françoife,  Grand'Salle  du  Palais,  &  rue  baffe  des  Urfms. 
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Subftanâf  tnafimlin  ,  ftdvaiit 
f  «ppellitiofi  nouvelle  f  qui  pro- 
nonce Le  ;  U,  féminin  ,  futvant 
PappeUation  ancienne  ,  mii  pro- 
nonçoit  Elle.  Lettre  œmonne  » 
la  douxième  des  lettres  de  FAl* 
phabet  ^ 

Quand  cette  lettre  eft  double,  6c  qu'elle 
eft précédée  de  lu ,  « ,  oici  ^  elle  feprononce 
mouillée,  oomme  en  ces  mots  ,  Travailler^ 
mailli  y  hailUr  ,  vàlUr  ,  rutteillir  ,  fouiUery  grt» 
momlU.  Elle  fe  prononce  auffidemêmeen 
^pidquesmoti,  où  eUe<i*dl  précédée  que  d'un 
«  ,  comme  en  ceux-ci,  FiUê^  qmlU^  hilUrf 
te  plufieurs  autres  qui  feront  remarqués  en 
leur  lieu.  "  -^ 

La  même  prononciation  eft  fitivie  dans  les 
mott  qm  fimflent  en  sil^  iU^vnl  &  mai  ^ 
.par  L  fimplé ,  cooune  7/smb/  ,  rhùl ,  ot'^. 
omit  ml  9  fenouil  ;  Ac  dans  quelques  auti-es 
qui  ne  finîffent  que  par  i^  »  comme  Péril, 
milf  dans  la  fignmcation  de  miflet 

n  y  a  quelques  mots,  comme  5oKna^  »  ooo/, 
Am/,  gentil,  qui unifient  pari/,  &dans  lef- 
quels  L  ne  fenne  point  du  tout.  On  prononce 
cpmmes'ily  avo«^  Sonxi,  oud^  km,  gatti.  t 


LA 

LA.  Article, des  noms  féminins.  Foye^  Lt« 

LA.  Pronom  relatif. /^oyc{  Le» 

LA.  Adverbe  démonfttatif.  Qm  iè  dit  dtm  lieu 

'    confidéré  comme  difirent  de  cefaii  où  Pon 

eft,  flc  comme  moins  pioche.  AlUi-roméHn 

lày  J€  vom éÊttm4ntt  iti.  Dtatarw^  là ,  & n'ap^ 

proch^jfas£ià.Qmpnlà?Dunainili.  Quand 

Tome  IL 
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LA 


vcfus  fere^prhs  di  lit'  4^\P^  ^«  IlfimalUr 
dt  U  tntil  lieu.  OteisyciUdie  la,  Tifi^o0de 
là.  Au  fortir  de  là.  Enjbrtant  de  U  ,  je  ren* 
contrai,..       .  .  '^ 

n  fe  met  fouvent  au  cotnmencement  du 
membre  d'uriepériode ,  &r  ne  fe  dit  que  pour 
marquer  la  différence  des  lieux  fans  aucun  rap- 
port au  plus  ou  au  mrâis  de  diftance.  Le  Peintre 
avait  rajjemhli  dans  un  fhime  tàblcait  plufaur$ 
Sjprens  objets  ;  là  une  trôiq^  de  Bacchantes  , 
ta  une  troupe  de  jeunes  gens  ;  littn  Jacri/ke ,  ici 
june  di/puu  de  Philofophes, 

Quelquefois  il  fe  met  après  Padverbe  çà  $ 
comme  dans  cett^phrafê ,  ÇÀ&là^ic  alors 
ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  enfemble  » 
fignifient  I>i^)erfion  fie  cQnfufibn«  Tous  fes 
meubles  étwântjetis  çâ  £•  lÀ,  Toutes  Us  troupes 
-zitoienidiJpiffUsçi&là.  IlsalUrent  çà  &  là  fans 
.  'favùir  précijimani  quel  ekemin  ils  prendroient* 
'  Il  fe  joint  auffi  ayec  qtielqucs  autres  ad ver^ 
bes  de  lieu  qu^il  précède  toujours.  Là  haut* 
Là  bas.  Là  dejfus.  Là  oi^r^.  Là  contre.      > 

nfe  met  auffi  à  la  fuite  des  pronoms  dé* 
inonftratifi  &  des  noioM  «pour  une  j^lus  gran-^ 
de  défignation.  Ceei ,  êàà  ,  ului^ ,  omiM. 
Celhfd, celU-là. En  lUJimpsM.  En célieu-di* 
Ceihomm^  Cette  feMmi.  Quel  difcours  eft-- 
Cê4à  ?  Quelles  gens  font-^e-là  ? 
'  Quelquefois  JUn'eft  employé  mie  par  un^ 
cfpèce^  de  redondance  »  Jk  pour  oonner  plys 
deforce&pkisd^énefgîe^audbicouts,  comme 
dans  les  exemples  fuivlns.  Coft  là  UM  bdle 
aSiom.  Que  dites^voms  U  ?  Qu'^e^'^vaùs/àii 
là?  Sonê'-ce  là  nos  gens  ?EJI*pe  là  e$  fue 
vous  m*avie{^  froms  f  Fous  4i^(  fait  là  une 
belle  affûte. 
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On  dit  figiirément ,  &  pour  marquer  la  né-  demandent  à  ç«pp  ijui  les  approchent ,  Qui 
ceiïité  indifocnfable  de  JÊurc  une  chofe ,  qu7/  va  /4  ?  &  diftnt  >  Dmtiif  là. 
en  faut  pajjcrpar  là ,  poùf  jJkc  ^^'Ôn  ne  peut  LÀ  OÙ.  Façon  3e  tfarldr  gdiferfiitive ,  pour  dire  , 
faire  z\3Xfemtnt.- CcU  (^ùiirdonfU  ,  ii  en  finu  Au  lieu  que«liii<i  gms  ék^hUB  mûtruu  dam 
pajfer  par  là.  Vous^^vil^ltàu  dire  €t  beau  faire  ,  me  douce  tJpS^ufU  ^  làcàju  ifickans  font  tour* 
vous  en  pajfercipaf}^\i  ;  ^-^  ,  mentis  de  rttfto^ ,  &c.  D-tAjrieux.  ^  '  ' 

On  dit  proverbfilement  dans  le  ftyle  femi-  La  la.  Faç<^  <b  parler  ^«difiibre ,  dont  ^  fc 
\\QT  ,  Il  faut  pafferpai^U  yim  f^t  iafenêtre  y  fcrt  par  mç^oe,  La  la  ^  jé0tt»  nous  retrouve^ 
pour  dire,  Céftiuvp  néofiÉté,  ç*cft  le  feul  rons. On ^efffyt^uB  par réj^ande.  Laû^^ 
p^rtiqui  refic  à  pièndre.  V  tout  beau.  Ef  par  (érmt 4p  çoniblation  6c  dTs^ 

^>t'  tdît  fignféftien];  *  T'«  '«»''•  ^  #  pour       douciflemcht.  La  là  ^  rajjStrei-votts  ,  il  n'y  a 

frc  9  y^frrltér.à  ee  qm  a  été  propofë ,  parce       rien  à  craiàârt. 
t^aj^  peut lirouver  mieux.  C^  U  meilleur  La  la. .adverbe.  Réponfe  que  Ton  fait  à  cer« 
txpUÈmt  qu'onjiâfitrouxer en  cette  affaire,  il       taines  queftions  ,  &  qui  (ienifie  Médiocre- 
Jam  /en  tekii'  li.  Tenons-nous^  là ,  cUf  un       me^U  Fous  a-t^Ufait  bonne  dure?  La  la.  Eft'U 
-point  décidé^  ^   ,       .•        ^  ^fonfivani?Lala. 

On  dit  auffe  figurément ,  En  demeurer  là ,  LA.  La  fixième  note  de  la  gamme  de  Mufique* 
pour  dire  ,  Ne  parler  plus  d'une  chofe  qu*on  \^  •       a      t> 

,  croit  avoir  fié  afez  ?gi;ée.  Ilenfaui^,  der^furer^  _^  *-  .^  J^^      ^       /  -    » 

làH^eft%ffe\parlif  de cdUem^^  L^SARLJM^f.  tn.^ot  emprnté  db Lattn  ,jk 

en%à.  La  nKme  chofevic  dit  quancj  on  veut'      termOTdlflfloire  1  qui  fignift  rSendàrd  Ipi- 
feirc  fifiîr  Al  difcoiirs- dom  la  fuite  poiirroit         '  '^ ^'  ^        ^y^i^^^.^^m..  M...  ^    ^i 
être  fâcheufe.  De  grâce  demeurons-en  là,  Bri- 
fans  là. 

On  dit ,  Deçà  6  delà^  pour  dire  ,  De  côté 
&  d'autre.  //  va  deçà  &  dilà  pour  chercher  for- 
tune. Il  a  cherché  deçà  &  delà.  Elle  e^  à  cheval , 
jamhe  deçà  y  jdmlf$  délai  ,^ 

'  De  là  y  fignifie  auili ,  De-cette  canfê  là ,  de 
ce  fujet  là.  De  là  font  venues  Us  guerres  civi^ 
Us,  Que  vouUi'VOUS  inférer  de  là  ? 

Delà.  Pçépofilîon.  Plus  outre  ,  de  l'autre 
côté/  Delà  la  fïyihe.  Delà  Us  pionts.  Delà  la 
mcré  Delà  Veau. 

En  ce  fens  il  fe  joint  avec  les  -particules  au , 
de  ^par.^Au  delà  des  mers.  Au  delà  du  Rhône. 
Il  efi  de  delà  Us  moriis.  Cefi  dix  liaus  par 


■?s 


dl|ploire  4  ^^  ^i^^  rB|endèrd  I|i- 
fur^quel  ConiuMir^t  imctre  9Mné» 
nogramme  de  J.  C. 

LABEUR,  f.  m.  Travail.  Grand  labeur.  Labeur 
ingrat,  Cefl  un  ouvrage  de  grand  labeur.  Être 
récompenfe  de  fort  labeur.  Vivre  de  fon  labeur. 
Dieu  bénira  fon  labeur.  Il  jouit  du  fruit  dejes 
Uhêwsi  lC[>r$  de  ces  fortes  de  {^afes  ,  î^'a 
i  ^ère  dVJËi^e  que  dan^s^eftyle^  fi>utenu  f  .ou 
dans  la  Poèfie. 

On  dit  y  que  Des  terres  font  en  labeur ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  fi>nt  Êiçà^ées  ,  cultivées  ^ 
qu'elles  ne  font  pas  erf  fl4che. 

Labeur  ,  en  termes  dlmprimerie  ,  fe  dit  Des 
ouvrages  idonûdéraUes  oc .  tirés  à  ^rand  nom^ 

-  bre.  Ileft  oppofé  à  Ouvrage  de  Ville  ,  qui  fe 
dit  ées  Faôums  ôc  autres  ouvrages  de  peu 
d'étendre  y  &  qui  fe  ârent  ordinairement  k 

: -petit  nkunbre.  '  •      ^^V^. 

LAfiEURER*  V.  n.  Opérerw  II  n'a  f  uËige  que 
dans  ce  proverbe ,  En  peu  d'heures.  Dieu  la^ 
heure  j  qui  fé  dit  eh  parl^  d'Un  pécheur  qui 
a  changé  de  vie  tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand 
changement  de  fortune  ^uc^el/onne  s'atten- 
doit  point. 


dcld  Rome, 

'  On  dit  figurément ,  Au  delà  de  nus  efpéran- 
tèïy  au  delade  Vimagmoùony  au  delà  dk  ce  que 
Je  croyais ,  pour  dire ,  Beaucoup  plus  qu'on  ne 
Ib  peut  imaginer  y  beaucoup  plus  que  )e|ie 
croyôis ,  que  je  n'efoérois. 

Au  delà  y  fe  dit  aum  abfdlument,  pour  dire  > 
Encore  plus  ^  encore  davantage.  Je  lui  ai  donné 
tout  cèque  jeluidtvois&atldelà.  llnia  traité  LABIAL ,  ALE.  ad).  Il  n'a  guère  d'ufage^nitau 


aujJi^'Men  que  je  U  pouvais  defirer  &  au  delà, 
De^là  y  par,de^çk ,  ù  par de-l4.  Façons  de 
parler  pour  marquer  le  Ûeu  où  eft  >  où  fera 
celui  dont  on  parle.  Êcrive^-moi  de  de^là^jc 
ferai  pkar  de-çà  ce  qt^  il  faudra.  Quand  vousfe^^ 
par  dé-là  ,  dorme^ous  de  vos  nouvelles ,  nous 


féminin.  Lettré  laiiaU  ,  pour  dire ,  Lettre  qui 
fe  prononce  avec  les  lèvres.  B ,  P ,  Vyf,  M, 
font  des  confonnes  labiales.  .  >      . 

On  appelle  au  Palais  ,  Offres  labiales  ^  Des 
offires  de  payer  Eûtes  de  bouche  ou  par  écrit, 
iàns  qu'il  y  ait  des  deniers  réellement  offert^. 


vous  ^ferons  fa'^r  ce  qui  fe  paffera  par  de^à.  LABIÉ»  ÉE.  adi.Terme.de  Botanique.  U  fedit 


De  certaines  plames  dont  la  fleur  eft  d'une 
feule  pièce ,  >iais  partagée  comme  en  deux 
lèvres  ^  lefqiielles  ont  fouvent  plufiei^rs  dé- 
coupures. On  appelle  auffi  ces  fortes  de  fleurs  > 
Fleurs  en  gueules.  Le  tfym,y  la  lavande^  U 
fauge^  &e.  font  des  plante^  Ubiées, 


Ces  fkçons  ^de  parler  vieillifTent. 

En  de4à.Yzxpn  de  parler  qui  fignifie  »  Plus 
loin.  Cefl  plus  en  dei4a.  Metu^-vous  un  peutn 
de^à. 

Là^fe  met  quelquefois  à  la  fuite  de  la  pré- 
pofition  Dès  i  &  il  devient  alors  adverbe  de 

temps  ,  8z  fignifie,  Dèslors,  deâ  temps4à.  LAMLE. ad),  de  t.  g.  U  n'a  d'uûise  que  dans 
//  Uur  échut  wt0  fuccefpoh  ,  &  dksUà  ilsfe  brouil-  cette  ^hrafe ,  Mémoire  labiU ,  qui  fe  oit  d'Une 
lurent,    *  ^  mémoire  peu  heureufe ,  ^peu  ndelle,  &  qui 

Dès  là ,  f^nifie  auffi ,  Cela  étant.  Cefl  votre       manque  fouvent  au  befoin.  lia  làminwrejort 
père  y  &  dksiàvouslui'deveidureJpeà.JDès       labÙe*  /   \^ 

la  je  vis  bien  qutce  n^itckpas  un  homme  i  qui  LABORATOIRE,  f.  in.  Lieu  oà  les  Chimiftes 
ïL  fallut  Je  fur.  ,^  <  ont  leurs  foiurnèaux  &  leurs  vaiflèaux  ""pour 

On  dit  y  JufquelÀ ,  pout  dire ,  Juiqu'à  ce       travailler.  Il  à  un  fort  beau  laboratoire. 
temps ,  jufqù'à  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce  point ^  juf-^  LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
•qu'au  point  de.  ,  "  peine  &  de  travail.  // /^^^  )(^  yic  yôrr  enfie- 

À  là  Guerre  ,  ceux  qui  font  en  fàâion,  ..     ment  &;  fort  laborieufement.^ 
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LABORIEUX ,  EUSE.  adj^Qm  tk  ifc  ^raitd  tra-  Jkun  UtytbHhés fiuniux ,  entre  Ufyuds  ctltù  de 

*^^,UnhffmmcfonlMlH>nâux.Um€jhritUbùrieux.  Ci^fÊÎtfûrBeèâUy  ^  où  dtJiimotmtrc  étoie 

uVedit  auâi  Dos  chbées  qw  oemaiident  im  enftrm,  eft  Upim  ettàfn. 

grand  travail,  &  qui fo"**^^"*P^8"^^*""  M^*''^^'*^'''''*'^  •  fignîlfc  figiirémeM  Un  grand 

grand  tn^y^ UM^i^utpnfi  Uàorïtuft.UM  enil>arras  ,   une  cofn^icàtion  d'ââEûres  em- 


brouîiiées.  //  tfi  engtigé  d^ins  un  U^lfynn^  fâ- 
cheux. Il  e fi  dam  un  grand  labyrinthe  d* affaira , 
ilauraptini'  à  i^ en  tirer,  . 

On  appelle  encore  Labyrinthe ,  L'unfc  des 
cavités  quifbntdans  l'oreille  de  rhomme. 

LAC 

pour  dire,  qVEUc eft  préparée  poift  recevoir 

la  femence.  C^e  um<fi  fréfinum^m  en  la-  LAC.  f.  in.  Grand  atnas ,  grande  étendue  d'eaux 

bour. 


tabor'uKfe* 
LAB017R.  t  m.  La  fkçon  ijo'on' donne  aux  ter- 
res  cnles  labourant.  Il  Jaot  dùnner  deux  la^ 
bours  à  cette  terre.  Donner  tâirtt  à  unfèmiicr 
mmrfa  Uéours  ,  hàft^fis  labours  ^  /«• 
nUnces.  Ce  fermier  ^  fix  âutPàUX  de  labour. 
On  dit ,  qa'l/«r  pùu  deatH'ejl  en  labour^ 


iABOORABLE.  adj.  et  t.  j.  ftt>pfe  4  «tre  la- 

kottré  pour  vi^oomt  du  jgrafii.  Tpns  lahou- 

vMblts.  U  n'eft  guètte«i«ifage  ûu'^  emephrafe. 

LABOURAGE,  f.  m.  LWt  dte  laboura-  h  terre. 

Jl  entendbien  U  àtbôuragel  II  a  quitta  le  kkou^ 

-'foge  pour  le  trafic,  hts  infintmtns  du  ieàmUmp. 

U  unifie  ai^^  L*^6uvMge)  la  bdbint  du 

Laboureur.  Tài  donni^tant  pbur  U  Uàemm  de 


dormantes.  Un  gmndlac.  Il  fort  une  rivière  de 
cektc.  Le  lac  de  Genève  ^  le  lac  de  Confiance  ^ 
le  lac  de  Corne ,  &c.  /  • 

LACER.  V.  a.  Sercer  avec  un  lacet.  Lacer  un 
cofps  de  jupe.  Cette  femme  s'efijacée  elle-même. 
Elle  n'efipas  lacée  droit.  Elle  efi  lacée  de  travers. 
On  oit,  Lacer  du  ruban  ,  Quand  on  le  palTe 
plufloirs  fois  par  ornement  au  bord  d'un  ha- 

^  iit,  d*une  rpbe,  &c. 

ma  terre.  Le  Ikbourè^  des  Mires  Ugtm  eft  plus  LaOER  ,  fe  dit  d'un  chien  qui  coirvre  &  femelle. 
aife  qtte^ùéltù  4es  terrés  graffis»    -  Il  faut  qu  un  mâtin  ait  lacé  cette  chierme, 

LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec  la  Lacer  la  voile,  en  termes  de  Marine ,  C'eft 
chamte,  ou  la  bèehe ,  ou  la  Roue,  &c.  La-  faifir  la  voile  à  la  vergue;  ce  Cju'ôneft  obligé 
bourir  la  um,  LabouHr  Un  ^kamp.  Labourer  de  %ûre ,  quand  oh  eft  furpris  par  im  vent 
avec  des  baufs  ^  av^  dés  ekeydùx.  Labourer  a        violent.  y"^  ^ 

deux  charrues  j  a  trois  charrues.  Labourer  des  hkCt ,  ÉE^partîcipé.  x  .   . 
vignes.  Labourer  le  pied  d'Un  kr^re.  Il  faut  -la-  LACÉRATION,  f  f.  Terme  de  Pratique.  A£Hon 
bourer  ets  àriftés  -ùti  pied.  ùd>oUMr  uru  allée  pour  ^^^  de  lacérer  un  édit ,  Im  livre.  Le  Juge  or4onna 
la'fêimyer,  litUeération  àe  cet  éait^  comme  d^ un  libelle  in^ 

•U  fè^kDe^^ltftlitfue&ttrtkflaui^^descho^^^  -   fttriiux. 
qui  font  àpeu  près  fur'lafupei^ficie  de  la  terre   LAGÉRERé  v.  a.  Déchirer.  Il  ne  fe  dit  guère 


pré.  Le  cHnân  ti^labouré  du  Juge  Ce  mot  li^eft  guère  en  uiàg 

tout  ce  champ,                                         ,    ,  mes  de  Pratique. 

On  ditencore  %urément'àla=ttier,qu'i^/2«  lACÉft^  i  É£.^|f)artitîpc.                                   \ 

.Hhcre  Maure ,  pour  dire  ,  <3ue  lefpnd  oîi  elle  l^CERNE.  f.  f  Terme  d'Antiquité.  C'étoît  un 

«  été  'jetée  h-eft  pasbon,  Î5c  qtf elle  n'y  tient  habit  grd^er  qui 'ne'fitt  d'abord  en  ufagechez 

pas.  les  Homains'que  pour  la  campagne.  On  s'en 

Labourer,  fe  dit  encoi^  iSgUrément  &  fami-  fervit  dans  la  fuite  à  la  ^'ille  pour  fe,  garantir 

lilfifi«iëm->  pour  dire  ,  Avoîr  ^>e^uconp  de  deh^lme. 

peJrtfe,^^%<*atic<!Jtipàfôiif!rir. 7/ tf«m^i^^  LACERON.  Foyti  Laiteron. 

Àldlfotlrer^Mirtt  que  depitryeûirafhn  but.  LAC^T.  i  m,  Cordon  de  fil  ou  deTdie  ,  dont 

Ohî&'en^rmes  de  Marine ,  qu-l/>i  ydilfeau  les  femmes  fe  fervem  poin-fefrer  letir^corps  de 


la^m^  ,>>ttraire  ,K2u'il  paflfe  par»uheii3broit 
^ù  a  y  à  ^  d'eaù ,  ^fckju'îl^ouchc  fe  fond. 
•LAWkWi,  iit.parfîtipfei^toh^^Ai^W.Ï'rîTw 
MbUféés. 

LÂfiOUREUR.  f  m.  Celui  quiKbbufe  bu^ui 
'  fcît  -inétiet  de  labôtrer^  b^ftTre.  ^oH  tabthê^ 
reur.  Pauvre  UbbUriUr.  Rjtàhc  'Lt^^mur.  Le^ 
harhoyy  léséhevamctiés^LMyàttrettfs. 
l-AfiURNE.'f.  m.  bU  JM^OWtS.'Atbre  d'ime 
•    ïnédÎ6c're  gi;a«aetfr.  tyft;^  t^^ 

tife.  Ses  feuilles  naiflenttfefel^trbisTur  une 
'ftiônte  cJWîiie,  &  fes^fleurt  ibritllégtittrineufes. 
«  do«We  'fie^  pouffes  dam  Wfettélles  on  trouve 
•ftftfttftertees  dfe  la  gtofibur^^tthelemille.  les^ 
*iûtehfiftes»hfe  fërttï&s^tf  aecordeittreeuxpout 

fav^oit  ^  fiéfh^  ïdbumc  'éft  te  -rtieme  qtf un 

^e-aùjnêthe'hdmYcJ^c  -ftildens. 

4AaYRÏNTte.Y.4h.^fcieU  cbtmé Hfe  pltiôeurs 
^hWtnh» ,  «fflêès ,  «c  bîi  ^l^^^Tkaàdtto  de 
détours,  en  forte  qu'il  eft-diî '**"^'*^  •>'— 
'llfetiK^f  iffi*.^él^i?jtoiMs  te: 


d'en 
Ifùtk 


'ippe.  Lacet  de  fil,  LdCét  de  foie.  Serrer  un  lacet, 
ThfftrUn<làcet,  Coilpjtl'lui,  Idche^-ltÙfon  lacet. 
Soncbrps  la  ferre' thjp  y  il  faut  lâcher  fon  lacet, 
couper  f  on  tdcét. 

llfe  ditaufii  d'un  hcs  avec  quoi  On  prend 

les  perdrix ,  les  lièVres,^c.  *tèïidre  un^  lacets 

Prendre  un  Ifhre  au  iaat, 

LÀ6HE.  adj.  de;t.  g.  "Qui  ti'eft  pas  tendu ,  qui 

ti'eft  pas  fetré  côthme  îl  ijoum^t  txte.  Cette 

corde  efi'trop  tdétà,  'Une  faut  pas  que  cela  foit 
fi  lâche.  Il  faut  tenir  cela  Un  ;peu  :plus  lâche» 
Sctreî  ce  nceud  "dovahtage ,  //.  ifl  trop  lâche. 
Ù4tu:^iritUfe  éft  Ur^  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop  lâche. 

On  dit  aiiiS  ,  Me  De  la'toile ,  du  drdp ,  ou 
quelque  autre  étt^  '^'tddu  ,  ^{lûnd  la  trame 
n'eft  pas  bien>battue  &  ferrée.  Ce  dr^tp  éfi  lâche, 
"dtutaileefl'tfop'tàche. 
'  ^Ôn  Hit,  A\6ifU'Y0Wré  iâéhe,;^pour  dire, 

•  AVoïrle  ventre  trô^ 'iîbre. 't^tf  /^/2i/ ,  cela 
'  àiHt^yéHtfè^dài. 


mtyrifiéhè-,  Bés^mkns^fintitmitifu  de^lu^,  litte ,  ^i^e 'ffgll^teltot  , 'Qui^  ^^ 
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vigueur  <^\d'aûiyi^;;:  A<  ^^tm^f^ft  Wi0,  au  ,  d*en  iftttkàkt^i  t  ^àn  ih^tùiAer.iM  ittfre; 

<f4i'tfiA  Xm^^raruis  tk^^m^J^  Qrdîf^mtnt  , ,,    Uduthh^tkdê  4tuniiémà^iddmè.Wit  ^dmfi^ 

plus  Idchts  4ù€  Usp$mv^  luW  il      .  vr  .^'  .  :  'C;>ft  LcYCir  k  bonde dTulil  étang,  Jcv*  une 

qu*U jc^  wn  &  nujttjftiSir  .!♦«  umfi^Ufhfi,  On  dit ,  qil'C^if^  «Ap/î  /<&A^  k  nntn  ,^ou 

'  Pn  m^^  figqymepi  f^f^Jfyl^  JM*  »  un  fimplement ,  qu'£i/r  /<2cA«  ^  pour  dire  i  ouTUe 

A/k  qi^  fiTell  paint^JCçlf 4  x  ^ui  ;n*a  rien  .de  rend  l^'veiitre/J^krbe  &  UBrr»*^;^e  s  uob 

nerveux  9  qui''cft  lanpt'ijfat,   .  qualité  Uxadve^r^  fltoui«f  y- irjr/v^Mov 

LACH£|iigmne^aaffi.  Pokôon,^  qiii  manque  de  ch^tkvtmtt..    *     ^  ^  .  ':  :/.  v»  r*     v.  . 

couxaa^A^n /dcUJ»f^  On  dU>  IJcké toipuU^û ^pàat  iire /St 

ir.n^nihe  encore  ,  Qui  n'a  nul  fentiment  déchargier  le.  ventre.  Il  eft  .Ttôuc  £t  >  Ldchkr 

d*honneur.  Ccfè  être  ^^en  lâche  ^uc  de  trahir  fin  de  teëUt^jfWf  -dire^  UritirVif  U  cft  du.fiyip 

ami.  Cela  efi  aune  amt  bien  lâche,  i-  6lnilie^fr.q  v vî-;^   '•*'.       v^  J     '    '^'^'  "»-  '** 

U  fe^t  auili  à  joeu  pr^^dfHi^lQin^.f9ii.s:^  -    :  Qfi4km^fHti  Ùkker  m  r^/i^y  pour  dire , 

en  parlant  des  aâfphs  îodigivçs  d'un  boHMn^  Laifler  échapper  un  vent  par  derrière^  £c  on 

^^honntur.  Il  a  faii  une  oSiQn  tien  Idiht  Q,^  ,    ài$^fffji*^mrmi4hd€*  14^ 

cela  efi  lâche!                                        m.  -^ 

LÂCHE, s'empioiequelqiiefoisfubAantivig|)tnt;^  L^çj^^mi^pUp^ jS|^ 

pour  dire ,  ou  Un  poltron  ^^  ou  un  /nalihpn-  .    T^om^f^w^jCf^^ifi^ fi Im  IMidUnfoMet: 

nêre  homme.  Céfi  un,ldche.  Jl  nya  que  Us  id-  :  Il  fiï  dît  imflî'^ï'Une  ailllel  (tù^Ului  Ucha 

ch^s  qui  en  ufint  de  la  firu*        ;        ,.;ï  un^xoi^  4ç  pifi^i^  dans  ($  tù$k  J^  vai^^ 

LÂCHEMENT,  adv.  MoÛem^t ',  avec  bon-  jioms  fa^h^  àM pmk  4u  mo^quet.  A 

chalaiyce,  avec  peu  de  viguirur. //  uavaiU^fi  -^     JÀÀii^^  ^^u^ 


Idchemmt.  Il  y  va  fi  Idduaunt,  Il  va  fi  Idck^ 
ment  en  befigne  * . . . .  -    }. 

11  fijuiifie  auffi  t  Peu^énéreufement ,  fyn% 
cœur  &  fans  honneur.  Difaidre  lacb^mmsune 
place,  S^ejrfiiir  ld(h$ment*  Trahir  Idchamntfin 


ami. 


LACHER.  V.  a.  Faire  qu'une'ci)oiç  ne-içit  plu| 
fi  tendue  y^û  ferrée  mi'^ie  |tc^;^tf^  ^#4^ 
trop  bandée ,  Ideh^Ja  jtn  j^JMh^jt^  4wps 


câui^^dit.iiîcQniidéréniclit  quelque  chofe 

2ui  peut^nuirci-à//^^^Mi<'i#./wW(H^«'x/  y^u^ 
rw  bif^ret^if^:^^  A  ,r,  ,v  .^^^i^i' '' -^fX 
;  .U  f<;^  nijjfij  j)e,  çfif^^  ^  dit  «no  Aofe 
avec  qii^iiç  â^sfleûu  UtdchamJpot  qui/uc  ' 
coMfiqud  $B(m  ié^tmblée  ehangu^.dêffntiment, 
^.^JféUk^Jap^irû/kf  IddwrU^ot^  ^V^^^'  Lorf-^ 
^  di90s.4|ii< jp[|«^^  à  dire  le  der- 

. nier  mpi4i^.dpw  qtf<3^  y W  avoir 

dejupe,Ceuecemtureefitwgjm4€^J4diK^  nèr  ;  ou  lonque  dans'pie  négociation  oo 
Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride  à  un^^/c^$f4l  ^  ,  :  vient  aprè^  .fpiéé^ffm  dîlS^tél  \  :  doniftr foiî 
C'eû  liii  tenir  la  br^moinS;  courte;^  ;r-i;j     ^c^nientefn^ttii.lin^  ciif!^^  - 

Ondit^fig.&Éinu  L(£ç^Z^^  .,  \  >Lf4<^r{»,:{i  jorÇjer^ips  jeux  des  çart<s  s 

brUe yjddi^  la  gourmetu  i^'iusiqu*'m,^jfqur  .oiwife.v)UM«v«lte  <     \     j.  - 

dire^Lui  qoruierplus  de  libéré aue  de cpu-  u_;  A^}f^4^]a^van^ ,^otK^U I^a^ 
tume.  On  £t  iauffi  figûrément,  £4tmr,^^i^^  â       pour  dire  ,  Ne  la  jpoint  touchjSTj  parce  que 
fis  payons,  pour  àke^S^aildQnf^^ 
ment  à  fes  paifionSé  '^^   ^^  i^— ;i;y_. 

\    Oh  di^,  en 
^hcr  la.  main 


chofe  de  fon  intérêt ,  diminuer  di|,ffjî^m  on 


'fir^f  poiJur  dire.  Becujtet^  v*^  ,      mfi-r.it;j 
Lâcher  Vèft.  quelquêfeis'i»^^         bp  * 
Sonpiflokt  y  fi^f;^yyf.4fM^  , 

'    Son  piftolet ,  ion  nîi3fedâ«&%lm^ 
Preneiearde  que  U  càrdè  né^c^.   ■^  ^^,^^  ^ 

y^  .  Ileftgwffiféck^f'5i..fj^ 
cordes  d4  à  Imh/fj^^J^ 


laifler  jppmre  8i{nN^  ^c  ] 


,  j^utrile^ounije; 
v»H  4$Mjb^«jbdig^ 

JBÎ£&  Idchâiism  \ 

en  fimne  delinieres.  Vamduu^a  fes 

uf^'ff.jSSi^^  4e  r^fKe«n  dç  fil  ou  de  foie. 
Faut!Mnùiàs, 

f.  g.^ÇançiSi  a>  mawcre 


rîT7v 


«•     -  <   I  X    I 


-^       lévriers!* 


iftpi* 


..ï-^Vu  ^^*A\ 


XlaichaQedMY<^U  oaditvZ^^âb^  MCC 

poiir  dke  ;Xe  îifei#!WT.A  ^ ,  A  *i 

CQn,9ndit,]5B|Mi.^ 

'  •  oii  ai\  auflr^^èr,^^^^^^  ,„ 

vpn 


4wrf  ,.p9ur  dire  >.IiçMWîf 


^les 


Jr<* 


1 


t  ' 


> 


LA  I     ^ 

On  cUt  auffi,  çfil/n/hival  a  du  ladrt^  \jotU 
au*U  a  les  environs  des  yeux ,  ou  le  bout 
du  nez  «  ou  même  ces  deux  partieis  dénuées  d^ 
poil  9  &  qu'on  y  voit  une  chair  rouge ,  piu$ 
ou  moi|is  blanchâtre^  &  quelquefois  mêléd 
de  taches  obfcures. 
LADRERIE,  f.  f.  Lèpre ,  maladie  qui  corrompt 


t   ^ 


LAD 

ies  krmes.  S^ac  Uçrymal,  Pqi^ts  Lf^tymaux. 
On  appelle  i^^JWc  Uçrymalf  ,  Un  iflcère  au 

maligne.  JvoirmcJfluU  UaymaU^ 

LACKYMATO»E.  £  m.  Petit  valc  que  les  an- 
cifens  Romains  mettoient  dans  les  %ulcres , 

&  qui  étoit  deûiné  à  y  confenrer  lc$  larmes  '  la  maffe  du  fang  &  toute  l'habitude  du  corps , 

*  qui  avoieot  été  "vçxih^  aux  fimérailles  du  mort.  &  qui  paroit  ordinairement  fur  la  peau ,  &  y 

LACS*  t  m.  (On  ne. prononce  preique  point  le  feit  une  efpècé  de  croûte.  Êtr€  tntaché  de  ladre- 

C.  )  (>ldotl  dî&é.  On  CitrangU  avec  un  lacs  m.  Un  pourceau  quia  des  grains  de  ladrerie. 

de  foh.  Vn  lacs  fort  diUi.  Ufceau  pendant  L  II  fignifie  figurément>  Vilaine  &  ^fordide 
iacsdêfok.                                                        ^      ZMdXiQe.  QtulUjladraiei  Foyeiun  peu  la  ladre- 

D  fe  dit  aiiffi  d*tJn  noeud  coulaot  propre  rie  de  cet  homme. 

poMT  prendre  des  oiieaux ,  des  lièvres  &au«  Ladrerie  >  fe  dit  aufli  Des  Hôpitaux  où  l'on 

tre  g^ner.  ï/m  lacs  d$  crin.  Fendre  des  lacs.  "^  reçoit  les  lépreux. 

|1  fe  dit  encore  d*Ooe  cprde  d^uœ  certaine 
étèiKlù^ ,  vOUC  i'on  cmptoîe  pour  a^  «        L     A     G 
cheY$w.  M / An^nns  de  dan^  'X          . 
chtvaldyccUsM^                               .  LACOPHTÀLMIE.  1.  f.  Terme  de  Médëdne. 
;  C^  appelé  qpurjpic^  l^a,,^  pne  paf&on  Maladie  dès  paupières  qui  font  tellement  re- 
dans laquelle  on  fç  bâfie  ent»gi(^iNur^,4^  ma-  tirées^  qu<  l'œil  ne  peut  être  entièrement  fer- 
ni^es  ardfickufes^  uiientparras  dont.ofi  a  m^ 

de  la  peine  à  fe  tirer,  tl  ejl  tomU  danskl^cs.  LAGOPUS.  Foyc{  PiED-DE-LikvRE. 

On  lui  a wvti^  îdes  i<fcs.  Elle  U  ii4ni dans  fes  LAGUE.  f.f.  Terme  de  Marine,  fynonyme  de 

lacs.  li  s  \fi  if  ri  p  ^  <ft  échappe ^  4c^ .  l^^^  Ce  Pro^  Sillage.  V^ir  dans  la  lague  d'un  vaiffeau  ^  C^efl 

cureur  le  u^ïdansfe^^  hcs.                  r  venir  dans  fes  eaux ,  dans  fon  iillagç. 

On  4pM^,ç^/^a  ^tf^oic^y  Des  C!0r4ons  paf-  LAGUNE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 

fis  Yvà  AàM^ti^^  d*eau  dans  des  lieux  marécageux.  Les  lagunes 

Xfn  ch^refin  ivi  lacs  darnoûr^,  de  Venifefont  des  canaux  formis  par  la  mer. 

LACTÉE*  ad).  ftnn^qft^enufàgeW  V     \ 

{t%^yoie  la^U^^tiviti^  ':  ^^L     A*    H 
kâéêsibht  cerbifies  petites  véinei  qui  contien-  -v 
nentleçhyle^j»  &ie;P9rtemden^Jeréfervoiri  LAHMA»^<ey^{:  Glama. 
Là  vpiela&éç.  <;^  |l4.mâaiechoiequelavoie                    ;.  ^  ■  ^   , 
delatt.  Ceft  iinç  Blancheur  cjui  paroit  dans                             LAI 
le  Çael  j^  &  qui  eft  formée  y  Aiivant  plufieûrs                                                          . 
Aftit>nomèS9  par  un  aflembîag^,' de  petites  LAI,  AIE.  adj^Laïque.  Un  ConfaUer lai.  Traduire  * 
étoiles.  •    un  EccUfiaftique  en  CoUr  liûe.  Patron  laL    ^ 
LACUME.  f.  £  Lé  yide  qui  fe  trouve  dans  le           Oa  appelle  Frhre  lai.  Moine  lai  ^  LeslFrères 
tette  cTun  Auteur  ,  dans  le  corpf  d'un  ou-       fenrans  qui  ne  font  poiiit  deilinés  aux  prdres 
a — .                     .  •   >.      ^'.j          laçrés^Et.dpmênieonâpjpe]jle-y«i^i5^ 

ConvëffiéSy  les  Rel^^e$.  qui  ne  font  point 
difX;^ç^.  .^     ..  : 

Pq  î^^loit  zvLtTcSjis  Mbfne  lai^  Un  fbidai 
entretenu  par  une.  Abbaye  ou  un  autre,  Béné- 
fice k  ^  nomination  du  Roi. 


vraec ,  &  (j^V^.iin^l^Oinpt  la  jfuifiç.  Ce  livre 
n^ejfffàs  entafi  ily  à  des  lacunes  ^  df  grandes 
lacunes.  La^unèé  fim  fivre* 


-••-rrin 


l»j.A-i-t) 


LAÔlOftrôl^Oû  ïMDA!tnjU:f.  m.  l^atîère  Ui,^ai^fubftantif,  les  Ocres  &  les  Lais. 

&VfS^%^                           i^  feuiDes  LAL  f.  nu  Vieux  mot  <jui  figrufie ,  Complainte , 

àatiivfm."By^  doléâQce.  On  appdou  aum autrefois Itfi,  une 

LADL  f.  m.  H/tùt  '<M#^é  dk  'I^^^.  Titre  e^cè  de  Poëfie  plaintive.    ' 

m  donné  1^1^^     dès  pMoQBes  de  LAtCME.  f.  £  ^fpèce  de  mauvaife  herbe  oui 

/jufqii^  çèlfes  des  Cheyalj^ Jod^^^  croît  dans  les  prés,  &  qui  blefle  la  langue  de$ 

i^dr^  Une  femme 


ur 
ne 


chevaux.  Ce  join.lnc  vous  rien  ,  il  efi  tout  plein 
de  IdUlu. 
hmme  LAID^^LAIDE*  ad).  Difforme  >  qui  a  çjuelque 
^•Pfurcuttifj'rm^iadre.       dé&ut  remarouable  dans  les  propordops  ou 

dans  les  couleurs  reqiûfes  pour  la  beauté. 
Homme  laid.  Femme  làidr.  tiififort  laid,  extre» 
merfunilaid^  Elle  efi  horriblement  laide.  L^ide  à 
faire  peur.  Il  n^y  a  rien  défi  laid.  Avoir  ks.pit(9ins 
laides  ^  If  goree  laide. 

On  dîi&tulièrement  <rUn  homme  eiçti^me- 

IneMbid,  que  Cejl  un  Lud matin j  un  t^dma- 

goc  Et  d*fJne  femoae  extrêmement  laidje^  que 

C^w^e* laide  héuy  ik^elfe,  eSmhement  laide ^ 

^  t     r  r  **      ■      ^Ê^  C  en  une  laide  mtent^e»  ~~ 

niimrt .  UdripJtrtjhuiMftCyi  «i^M^       fi»m^  {%  rapport  «lùc  initm  àt  leur  dTpèce. 

Aiij 


tddnto^y^jfsjmfimch^^  ^  du 


V 


.#■* 


\ 


y 


^jf^ 


\ 


1 


V 


■N.         ':'' 


/ 


I 


1     .. 


,  ,/. 


M» 


6 


LÀ  I 


1  A  f 


y< 


ti  fe  dît  èitiKcM  Ïi>ei)ti«t^é  «niltt^  dont 
la  c<mforiiidtiott  toKyik  {HUN»  <êéft)^éabié  |^r 

Laid>  fe  dit  gânérateméHt  Dé  ibbt  ^  éid  left 
défagréable  aux  yeux  diÉHIi  fon  Ééfti^.  t^Mr^ 

Il  fe  dît  Wèf^é  ièità  fil  Mc^^  pour  sdiÉv , 
DéshoUfHièlc  VËoMndlt  4  làtttiJMtÉkfct.  F/ ji>  <f 

de  jantr.  Cêfl  une  Mik  efùfi  jfite  OtWttndr.U  tft 
du  Ayle  fotiitier. 

jOn  ^t  {)roveirliiaiécttefit  ^  ^tl^  /xV  tf  fàhit 
d€  laides  amours ,  pour  dire ,  .cnlilè  Oùéraue  hide 
x{ue  fcrtt  tïive  Afii«lta#,  ^^  Ht  IfelOe  {ma  dé  (tt- 
roitre  belle  aux  yeux  de  eéliA  qui  en^eft  aînou- 
reux. 

LAIDERON,  f.  f.  )buné  fille  ^u  jeune  femme 
qui  eft  laide ,  mais  qui  n*eftpa$  ians  agrément;, 
'Oéft  Unt  Uùdetùh.  yo^i^  ^etk  ftàte  ■laideron  pd 
fait  la  coifucté.  <iy/i  éke  ïàiderbn  tid  nt  dèolait 
pas.VtftttntjdBiHaHékrn.^^é^^t4^ 
lier.  \ 

LAIDEVRJTf.  t>aKMti(K,  déftut  r^at^lfe 

'^Bkhis  lés  pîopô^ttiohs  j  à\^  "ttsiis  lesTOidieiin  te^ 

^ifes  «pdar  Ik  beauté.  «rÉinfr  ilaiwf^ttr.  'Sâtri^ 

bit  laideur,  lu  ùûBéurde  éOte^fakfttt  if  Hitànge, 

ft  fe  dit %trëttâi't  Dtt  vicfe$  «C  ifi^  àÔiôiis 

'  Vicièufes  &  ^èdihôtinetés.  £à  MUùr  du  i^ià'.  La 
laideur  de  utteafèion. 

LâI£.  f .  f .  La  femelle  du  fandier.  Une  laie  avec 
fes  marcajjins.  Utk  laie  qui  efi  prêu  i  mettre 

Laie  ,  eff  audl  un  tertAe  d^Eaux  &  Forêts  ^ 
fignifie  »  Une  route  coupée  dans  une  forêt, 

'  dans  une  futaie.  TraÙr  une  laie  ^  faire  une  laie 
4an^  [une  forêt, 

LMNXNGË.  f.  m.  )^<Mi&Se  iéWht.ràife*éôfn^ 

mtràdiMHa^é. 
Oh  appdie  «dte  Lainage,  ta  ûéàà  qu'on 

LAJt^  C  f«  Ce  qui  couvre  la  peau  àëiiimibhs, 

laine  noire.  LaitieMJIk  ïiiiÀepié:,Wiie'îkine. 

Bàfùàhiiii.W^m^'6rà^e)^ 
^   ïlénm^\Wi^imJ4'l^e:¥^ 

^àbàdirHeÙi  ldtki:&d^dér  de  'ln^ldiHe.  filfr  de 
.    la  laine.  Èchcveaii  ke^MHe.  ^iîâr^e^^lidm. 

'^uwUfs  th  idhù.  Le  coiniiUke\Us  Hms.i^ 
'    hàknetke  IdiHi.  ï/h'à^iibk  &  tu^Tthi^  de 

'IdineXct^  àdfeètl  moàS-lfl^àioM^^ 

tîé Joie ,  morne  laine^  ,.i\     <  #*  - 

la  laimfwr  le  dos.  £t  au'i^>nàidK^m%^mm& 

ili^'MtYeââP^ 

fans  ofienfer  le 
*  w^litûeuexirpnenKfitiourm  oeiaBie.irne 


Wé.é^:kiii$fè^6ki0inoiUoft%fiMti€n 
^  HAùkx  wtfÈh  iPknttn.  Vn  drap  iién  lai^ 
n^.^pmmjfeK^  mtekJttPkmi  Idànifi. 
làwaStLtiÀ.  Mnd^ahd  qui  vend  des  laines , 
fur-|out  de  (tlles  qui  font  m  écheveau ,  &  qu# 
réh  mpMt  aux  tâifrifferies ,  fildiges ,  &  autres 

îMQiïE.  àdi.^i.  I[.  <<>  mot  eft  dt  trois  fyl- 
yb^)^tfcfktSlS:câé6s^qae  ni  Religieux. 
trnep€tphrtei4dqut.V)iC^fid^ 
vK/Smi  M^à€.  ChapiUt  in  patronage  ïàtquê.  Pa- 
ttùn^lniqùi,  * 

n  eft  apffi  fubftantif.  Un  laïque,  les  ÈcçUJiaf 

liMSE.  t  ï.  'GoMt  dont  dn  ib  fen  pbtir  métier 
L  dciilléVric^  «ttidiét  Vne  là^e  de  irh.  Mener 
dà  U^ri&s  tn  Ujk,  ki  taiir  th  taiffe.  Des  //- 
yrièrs  filiXMit  ^  U^.  t/rti  tàOe  de  IhfrUrs, 
fe  ifit  btdSdiiltihèltt  de  àtoUt  lévirim ,  foit 
qu'on  lès  littèrtètii  Wk  Ha  ïMl 
On'dîl  fi|^^ihibii^  9^  '  ISMimlèiinttent  d'Un 

IfoîMlci  xhn  <JdM  VÛRTt  "COlAlllé  il  lui 

plàit  V  ^^  Ini  M  iâitè  tdti^  ce  <^^^ 

^9n  i^ùAefte  IttafkÏJàJli^  Dliè  ibfpèce  dç  cor- 

doh«r(^j)«lk0  fi^ d^^o^ ,tte  ^ ,  de  foie ,  &c. 

LAISSÉES. X  f.pl.  TMlhé^  Vàférîè,  qui  fe  dit 

de  la  mMtt  ^  lotib  Bc  dâ  àiiti^  bSfes  Ames. 

LA1SSE31.  V.  tu  <2uiner.  Hl  à'Udpfôn  équipage  , 

7<J  gens  en  un  tel  éndtàli,  ti£  m^'-vous  hùffe  um 

ta?  fe  TA  Uàfft  dii^  hii.  )e  Vài  ^iffi  en  %nne 

fahti.  tai^me  Pùià  fien  pdû^ue,  la  laLTer 

eh  Bàn^to^. 

LAi^sitk ,  9L)itAtttt%  %iiilîta'tidirâèh  Parlant  àes 
éMà.X)k}^,tfmnUlHnCe'à1^^ 
•i  l^kâieÙertt^'fÔtitiSlfCy^^^^  ^  ÔiMé  de  la 
irèMéVti^  âàMs  â  pôcHt ,  â6fis1%i  ^voîr  ârée 
^  ^  IkùÀà.  On  âh  â^ns  Te  ifiteié  feni^  Tai 
laifR  ma  montre  ,  ces  vers  ,,  ce  papier  dans  mom 

cmUt,  ^'^^  >  )^i  oiâAié  de  les  prendre 
'^{U(lha  |b^ii&  fera. 

On  dît  àiiinf%omVtfe^  craint  d'êttc  volé 
tti  ^éi  fàXiimisM  la  àùit;  h^ffiijci  votre 
manteau  ,  votre  tdurfe  ,  poiir  &ê  ,  We  f  ein- 
^    portez  poim. .     .       .      .  ^ 

^  On  dit  >  en  ^Myanl^lfA  hoipie  i  qui  on 
ayodt  une  lettre  oi^  «tre  (^>ft  4, donner  • 
Jeik  mpàiéiikftt^i  ,/iii  lém  U  lettre ,  pour 
é^\1é  mMk  'MmtsmS^  3e  qiiékm'un 

9fne  maijbn^  fc. 
d£H(  iFi:éndrc  fur 


;^ 


% 


.4 . 


tl!» 


ma^îm  a 

Jp^\JnrJa  JWf»r -         .  ■•\    ,  ,      ^ .  x 

^"lis fe^ popu^  Sui^vnM^ 

éhtre%i mji^  de-, •>  VQ  ,$t  àuC  » ^lawa> en 

&  ln*a  lifm  dam' U'jM  là 

i^er 

wm  mMiame  jft 
^Sbiiton^elmiM-^ 


la  •   <  « 


'  / 


■  /■ 
/ 
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On  dit ,  tapira  TatoMÔn  ^  pdâr  dire 


l^ 
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firme  »  &  qui  nfa  pai  la  force  de  retenir  Tes 
ezcrémens9<|tt7//!ii^/Mtf  aUtrftmsiui. 

On  dit  en  termes  deChafle,  X^i^ir  coxrrrc 
>i$s  chmm^  pour  dire  >  Les  découpler  afin  qu'ils 


Xya^itÈÙpf  éiiflièkiàU^j€l4â9h\  àU  ^  cdumit  après  k Mte»£t  on  appelle^  Uùiifer 
prudam;  pôUV  dire  fCaiéeti'dbuidomlié'rm  toum ,  Le  Umi  oU  oô  les  découple.  Quand  on 
foin,  àladifefcétiort,  remettre  à  la  prtiieÉk»  ^  jfr/ tf»  itf^ 


i    i  OAditdiii^leiiiftÉib  ien$v/<^  t*0^^^^ 
hfHn^Uëi(iJaààf  Ifc.    -  ^^'>  /-î'^^'p^q  -I   . 
r0iv<Ur,X4Î^^M(t^<ifU^i  nrfolmpwi  i  ion 

wMMito;  poor  ^dîne  ^t^aboMUuMr  pour  un 

J/vaati  Zii/ir^  pouT^kt  >  xm  ^fjMk  m  fiiut 
ddttMr  l^|rtK  «pieltf  Marf^diand  ^  deikiÉnde , 

ipi*ByMÀpiMm  éé  iéùfir^fpvar  dire,  qii'U 
y  ft  dubosCcài^iMuraiSy  6e  CfuTil  £nit£iToir 
choifir*  '  .1-  > 

Laisser'  ,  ûgfxSk  naùA  Céden  Je  lui  en  laife 

\  Thûàntm^iJâM  itMlÊij^Ujntfi$.Lesmnimis 
fortm  €omtaim$dtnaus  bùfir  Uthan^dika- 
taille. 

"  hùmmàlâ^M kotusen^KiljuexKcaJion  ^pour 
)dire,qiinty«ftfiiort. 

Oà  dit  aîiffi  fiumUèremènt ,  Laiffir  des  plu^ 
mês  y  paur£re,  Faire  quelque  perte  coiifidé- 
rable  aarsent ou d'^nttre dioTe. Ud laiffl'defes 
plwMioujeu:    '  \^']      *    ' 

'  Ori  iTen  fert  àuffi  quelquefois  datis  le  ftns 
de  Permettra  »  fouflUr ,  ne  pas  empêcher.  Ainfi 
on  fit  y  Léffi{^»moi  en  paix  ^  m  rqfos  »  en 
patknu  ,  poiar  dire  ,  Soufirez  ,  permettez , 
n*cmpêchez  paff  que  je  demeure  en  pape  ^  en 
repos  y  en  patience.  //  veut  qu*onle  laiji  tn  fon 
p^atkaÙ».        . 

On  dit  TxSk^JJàffei^^nùi  en  paix  ,  en  repos  , 


OnSî^  JêV9Ut ia^à pefifer  ce  qtden arri- 
vera. Je  vous  'laijfe  à  'penftr  ^*U  profita  de  rocca- 
Jkn  f  '^4fà.  pour  dire»  le  yoiis^  aonne  à  penfer , 
d^efl  à  yduf  àpcnfer .  à jtu^^^^ 

On  dit  dans  le  Mne  'ftns,  <fa*Un  Jiueùr 
imlfiieatieonfipen/kypouTàke^^i^^  . 

m  maiièijr  1  bicn'des  réflexions» 

On  dit  d^n  homme  qui- meurt  ayant  une 
femme  &  des  enfiuii ,  mlllaUliiine^^f^  & 
des  enfans.  Il  efi mort y&  a  laijefcs  ertfans  avec 
peu  de  bien.        ^  *  ] 

r'  On  ditdans  le  même.fens,  Laifferdc grands 
hiittSH^  làiffir peu  dehiins  après  fa  mort. 

On  dit  «ai,  ipiUn  komnu  a  laijfi  fes  af" 
fidres  en  bon  ,  en  matevids  état,  pour  dire ,  qu9 
Ses  afiircs  fe  font  trouvées  apiis  fa  mort ,  en 
bouyen  mauvais  état.  Et  iqfjL*Jlalatge  uHcfuc^ 
ceffioMjoUtk^  emham^.y:^0}u:  dire,  qu'Après 
{à  ment,  6  fiiccefEon  i^Tcdd  trouvée  obérée  , 
emlMurraflëe. 

On  dit  9  qu*£^  homme  a  LujJÎ  une  bonne ,  une 
maàvaifer^utation  apr^  lui  >  pour  dire  »  qu*II 
di  réflé  une  bonne  ,  une  mauvaife  opinion  de 
hii.:iif  efi  mort ,  & iTa^laijfl  une  grandeopiniùn 
>\^Ja^vmiL  II  a  laijfi  une  )prande  réptàation  Je 
pnihitf par-tout  où  ilapaffi.  On  dît  daiis  le  mê- 
me feas,  Laiffir  Je  grandes  marques  de  piété ,  i^ 
grand  regret  de  fa  perte ,  &c.  -       -^ 

On  ditauffi,qu'£^/M  viande j  qu'une  liqueur 
laijlitm  bon  woàt  yiuijnauvais  goût ,  pour  dire  , 
qtrAprèsquxm  en  a  mangé»  qu'on  en  a  bu, 
U  relie  dans  la  bouche  un  bon ,  un  mauvais 
goût.  Ci  vin'lÀ  èft  agréable  au  càmmtJtcemtnt , 
mais  il  laiffe  un  certain  mauvais  goût  à  la  fin. 


tnpatiiMUyUiïïii'moi  U,  pour  diTe , Ne m*im-  Laisser  , reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfi 


portimez  p<nnt.  LaUjei  cela,  pour  dire,  Ne 
toocbet  pbiût  à  cela.  //  faut  laiffir  le  monde 
comme  U  eftj  pour  dire ,  qif  Uneinutpas  s^em- 
barraflerdesafiures  du  monde,  &préteixlre 
le  réformer* 

OaHtmati^Laifflir  faire,  laiffer  dire ,  pour 
dira,Neft  piltfoucier,  ne  fepas  mettre  en 


on  dit ,  Lesfoldats  ne  lui  ont  rien  laijfi^ pour 
dire,  qiitls  ont  tout  emporté.  On  ne  lui  a  laijfi 
que  fa  chemife.  Ils  rtont  Uùffé  que  les  quatre 
mttraillês^  r'  < 

On  dit  auffi ,  que  Des  voleurs  ont  laiffî  un 
homme  en  chemife,  poiur  dire ,  qulls  l'ont  dé- 
pouillé entièl'ement. 


peine  de  ce  <^'on  fiuf ,  de  ce  qiron  dit*  On  n*a  Laisser  ,  ie  dit  auffi  quelquefois  dans  la  fignl- 
f  a'i  A(  iitfÀ^yîiir^  On  dit  g^over  fication  de  Cefi^ 


faut  bien/aire  &ia^erdire. 

On  dit,  qu'£^  homme  s\fflaifpl  tomber,  pour 
dire,  qi^eft  tombé.  # 

On  dit  £uniUèrement,qu'£^is  homme  s'eff  laiffl 
mourir  ,  pour  dire ,  qull  eft  mort. 

^  On  dit ,  qu*£^ii  homme  s^efflaiffi  battre,  pour 
dire ,  quil  a  fouffert  qu'on  le  battit ,  ou  fim- 
plement ,  qifll  a  été  battu. 

On  dit  ^véfi ,  epi'On  s*eâ  laiJfl  dire  telle  tr 
êdiêchofê,  pour  dire ,  qu'On  a  om  dire  telle 
&  telle  chofc ,  nais  won  n'y  ajoute  pas 
grafide  foi.  nefiduftykiàmilier. 

On  Sa,  f  Se  Uiffer  alla  ,  pour  dire ,  Se 


îdidier,  ne  pas  tenir  tciiac 


Cefier  ,  ç'abftenir  ,  difcootinuer  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  né- 
gative. Ilju  faut  pas  laijfer  d'aller  toujours 
votre  chemin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dite  , 
il  ne  laiffk  pas  de  faire  ce  qu'il  s'étoit  propofé. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Laxffei^  ,  laifi't{  , 
pour  fignifier ,  Ceft  aflez. 

Ç>n  dut  auffi  ,  t^Une  chofe  ne  laiffe  pas 
^itre  vraie  ,  pour  cure,  que  Ce  qu*on  objeâe 
contre ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit  vraie. 
//  efi  pauvre ,  mais  U  ne  laiffi  pas  d'être  bon" 
néu  homme  ,  pour  dire  ,  Que  la  mauvaife 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  honnête 
homme. 


,^      .        .  >   Et  on  Ât  ,  Laisser  ,fignifie  auffi  quelquefois*.  Léguer  par 

jtUnefiiUiaimffkalltr,  pour  dire,  qii'EUe       teOament.  U  a  laiffl  tant  À  VHôtd'Duu  ,  à 
freit  laiffi  iéduire.  Et  proverbialement  dans       tHipital.  Un  defesparens  lui  a  laiffl  de  grands 
l^  mènmim,  qfx'ElU  a  laiffl  alUrU  chat  au       biens  par  t^fiament.^ 
^^^•.  On  dit  proveiinalement ,  qu'l//i  homme  fe 

On  dit  dTJn  en&nt  ou  d'une  perfonne  in-       laiffi  mener  parle  nei  comme  un  bufie^  ou  fim- 
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plcmcnt ,  qu7/yi  Uifi  r^unw  pm  U  mi^  pour 
dire  »  qu'il  n'a  pas  b  fekrds  de  a'oppolcr  à 
l'empire  que  l'on  prend  fiir  lui.        ^ 

On  dit  aufi-  proverbialement  »  tfd'U-^nfiuù 
miiux  laiffcr-  fon  tt^lint  monytuXf  pu  de  ùà 
ivrachir  U  n€r^)foui  dire ^  qi^Il  eft  delà  fii- 
gefle  de  tolérer  un  petit  mal  #.de  peur  d'en 
attirer  un  plus  ^grântfj  ta  Toulaot lecorriger 
malri^propos;'  ' ^  •  •■ .  -v  ^^  ; \\ . •.  v-.-, •.  .      '■,•»•.•. 

Oç  dit ,  Ia[^  ^ud^*an.maim  d'uni,  tkq/è  » 
pour  dire ,  La^  laiflfer.  ctt  iîk  dl^ofitioiiif  l'en 
KÛre  àbfolunien^ile  maître,     i:;;)'')      ' 

On  dit  figurémefit  &  âunilièrement  >  Xtf{^ 
ia  hridefurUcouâquelqu'miffcmràm.fVa'' 
bandonner  à  Im-même.         .         a;   :  '      ^ 
Laisser,  fianifie  anffi»  Pa£k§  fous  filence.  /« 

laifc  unê^  mfiniti  daut/ns  prtttva.  - 
Laissé,  ÉE.  participe. 

LAISS£R<:OUIUŒ.  £  m.  Temie  de  Chaâe. 
Lieu  ou  temps  dans  lecpiel  on  lâche  les  diiens. 
Je  me  fuis  trouvé  ^tti  laXar-caum. 
*  LAIT.  f.  m.  Liqucn*  btandie  qui  fe  forme  dans 
les  mammelles  de  la  iemme  pour  la  nourriture 
deTenfànt,  ou  dans  les  femdles  des  antmauT 
'vivipares  pour  b  nourriture  de,  leurs  petits. 

âût  de  femme.  Citu  mùmnia  iB*a  fmni.:M 
t.  nSon  lait  eji  ichatj0L  Une  frâytur  hd  a 
troubUfon  laii  ,  ùti  a  ftat  perdre  fan  Jaii,  Cette 
nourrice  a  fait  deux  nourritures ,  a  nourri  deux 
enfans  Vun  apr^  Vmuire  d^tut  Jud  Lut  y  itun 
même  lait.  Ils  ont  tettd  .tous,  ifun  ktâne  lait. 
Lait  de  vache.  Lait  de  çhhnre..  Lak  ^dkiffe.  . 
Les  Médecins  lui  ont  ordonné  de  prendhldu  lait 
ek  vache ,  du  lait  d^dnefft.  Se  mettre  au  lait,St 
remettre  au  lait.  Eue  au  lait.  Ne  vivre  que  de 
lait.  Lait  doux.  Lait  aigre^  Lait  caillé.  Du  lait 
;  bouilli.  Un  potage  au  lait ^  Une  fouptau  Jàit. 
.^_J)es.  ctufs  au  lait*  Un  pu  au  Lût.  Blanc  comme 
lait.  Fâche  à  lait,  .         r 

On  appelle  Jeune  lait ,  Le  lait  d'une  fem- 
me  accouchée  depuis   peu.  Et  Vieux  lait  ., 
Celui  d'une,  femme  accouchée  il  y  a  long- 
.  temps. 


Oo  apptlk  Laii  coupée  Du  bit  dans  lequel 
on  a  nus  im*  pot^klB^Vtau. 
Oia  dit  firo/YpAiiémmi,  fc  figurémcnt  i 

que  Le  vin  efl  li  lait  des  vieillards*    > 

On  dit  psoVçrbiibiMâl  9c  figuiément , 
^m  boffMne  ^  teçoil:  ayidement  toutes 
feirtes  da  JkHimgi^f  ou  i  qui  on  &it  croire 
•iftmear  tout  CQ.quî  b  ftitte  ^  ou  qui  par 
baffdle  de  cœur,  ou  fag  ditfnmlation»  paffe 
doucement  fiur  ba,  itoiRw  m'tm  bi  £t  pour 
b  piquer ,  qiiV/  avttk  çeUdçtm  cvnme  lm$. 
;.  V.  pu  dit  provaUabmbiir  U  apurement , 
B^uiHir^imApi^'mtmdt^ts^  Bouulur. 
On  appelle  Soupe  de  Aiâ^,,  lA'ÇQideur  de 
cçitainafâMVftuKfbbDCi  âraol^^  l'iiàbelle. 
Chivam  fimt  d%  lâiti     ;  ,  vV  V 

Qaiaipelb  au£  A%  b  mêfiit^içrtfi  certains 
mgeomlUaiKsifid)eUf.i^imrt^j/^^  *. 

'^  On  qlpeUe  âuffi  Lait  9  V9^««rt«bf  liqueur 
blanche  qui  eft  dans^ba  ceiÀirâia, /quand ils 
fofit  cuits  bien  â  prOpotf..  rC(ai  H^f  êfi  frais  ',  U 
a  bien  du  lait. 

n  &  dit  auffi  Du  fuc  bbndqui  &>rt  de 
quelques  dantes  &  de<|uek|uçs  ùvm*  lait 
de  fipts*  il  fûft  du  laii  dé  c^tu  kfrhe.  Des  ^is 
qui  font  en  lait, 

/Uft  ditenc6rè  Pe  certaines  Uqilèursiutif!' 
cielles,  parJa  reâemblance  qo'elbs  ont  avec  le 
bit;  Du  lait  d'amande^  Du  lak lifvgmaL^ Du 
lait  de  chaux.  Prtndrt  dtî  laii  d'amande.  Se  dé^ 
craffir  avec  du  lait  virginale  Bksnchir  une  mu- 
nulle  avu  un  lait  de  êhatix*  :^' _ 

On  :appeUe  La  voie  de  lait  I,  Cette  longue 
tnûc  blanche  qui  paroit  la.  nuit  au  Ciel  ;  15c 
qui  eft  formée ,  fuiyant  plufieursjAflronomes , 
par  une  innombrable  multitude  d'étoiles.  Oit 
la  nomme  viilgairemcm>  Le  chemin  de  Séiint 
Jacqttes.  >    - 

'  En  Chimie^  on appelb  Lait  de  lune,  om Fleur 
d'argent.  Une  tecr^lanche ,  poreufe  »  friable  ^ 
iniip«de>  qui  fe  dilSout  dans  Feau,  &  b  rend 
blanche.  Ceft  un  (ublimé  de  b  matièr|?  des 
mines  dTargent. 


On  appelle  fig.&fam.  Vache  âlaii  ,  Les   LAITE  ,  ou  LAITANCE.   (  f.  Cette   partTe 


perfonnes,  &  par  ertenfion  lesdioies  dont 
on  tire  un  profit  continuel.  Cttte£qH4À  eft 
une  vache  à  laii  pour  ttn  tel.  Cette  ;  t^ftire  eft 
uue  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

On  appelle  Fi^re  de  laii  ,  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de 


des  entrailles  des  poiflbns  mâbs  »  qui  eft  de 
fubftance  bbbdie  &  moUe^  Se  «{ui  reflend>lQ 
à  du  lait  caillé.  La  laite ,  la  laiiattce  d'un  ha^ 
reng^  {un$  iarpe  ,  d'un  i^frochet.  Les  carpes 
brélfoigncs  n'ont  point  d^fTaitOiue.  Mattgerdeslai- 
tances\le  çarpt.  Unpoiffin  qui  u'apoùu  de  laite. 


leurs  couches,  &  qui  eft^caufée  par  le  bit  LAITE  ^ÉE.  ad).  U  ie  dit^s  poiflbns  qui  ont 

qui  commence  à  leur  venir.  de  b  laite  ^"^  de  b  laitakice..^47«  leitée.  Hà* 

Frïrt  de  laii ,  faeur  de  Udi^  fe  dit  de  Fen-  rtng  ùiiié.                              '  j. 

fent  de  la  nourricepar  rapport  à  foo  nourrif-  LAfl^RIE  f.  f.  Lieu  oà  l'on  ferre ,  où  l'on  met 

fon.  On  le  dit  aum  de  deux  enbns  étrangers  .  le  bit  des  vaches  >  des  chèvres  «  des  brebis  , 

qui  ont  fucé  le  même  bit  &c.  oii  Fon  ait  b  Crëm»,  b  beurre  ,.  les  fro- 

On  appelle  Dents  de  Idii^  Les  premières  mages ,  &c  Une  laiterie  bien  cxpofk.  Une  laite- 

dents  qiu  viennent  d}xx  enbns.  U  fe  dit  aufli  rie  bien  fraîche.                              '  •    V 

des  chevaux.  Ce  cheval  eà  trop  jeune  pour  LAITERON,  vulgairemert  LACERQN.  f.  m. 

'•  travailler,  il  a  encore  huit, dents  de  lait.  Sorte  de  plante  biteuib,  dom  on  nourrit  or- 

On  dit  proverbial.  çfj^Un  homme  a  une  dent  dinairement  des  lapins  domeitiques.   Cueillir 

de  Lût  contre  un  autre ,  qià'il  lui  garde  uru  dent  des  laiterons  ,  des  laçerous^  DiS^ lapins  nourris 

delait^powr  (&re  »  qu'il' lui  veut  du  mal  ,  de  lacerons.                    .                              * 

qu'il  a  quelque  ^ancienne  ^cune  contre  lui.  LAITEUX  ,  EUSE.  ad^  U  iè  dit  de  certaines 

Oh  appelle  Veau  de  tait,  cochon  de  laii ,  Un  plantes  qui  ont  un  fiic  iémfabbfe  à  du  bit.  Le 

veau^am  cochon  qui  tettc  encore.  tttkymaà  ou réveiUmatin  ^  urne planu Hdtettfe, 

On  appelle  Petii  lait^  o\x  laii  clair ,  La  ié-  Les  Lapidaires  dibnt  autt  cb  cei[taioei  pier- 

rofité  qiu  tombe  du  but  iodqu'il  fe  caille.  reries , qu'£/£»/i/ii  Aurci^ ,  pour  dir« , que 

Prene{^  un  verre  de  petit  Idii^  de  laii  clair  pour  Le  blanc  en  eft  trouble.  Cette  opala  efk  laim 

vous  rtfraUhir*  ietife*                                                > 

*  LAITIERE. 
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LAITIER,  fi  nir  Terme  de  fon^eriei  Mafièrc 
fcmWâble  à  dtt  vefre  qui  ftagc  au  deffus  du 

métil  fondu.  ^'    ;         ,.:   ^. 

LAITIÈRE,  f.  f.  Femme  qm  feit  iftébcf  de  vcn- 
àrc  du  laîtk  lii  Afiri^  n'efi  point  cncon  venue. 
On  dit  d*Uiîé  vache  qiirddilne  beaucoup  de 
bit ,  que  Ce/i  une  bonne  laiâ^*Éton  le  dit  fh- 
tmlièrcmcnt  d'Une  fioturiiîc  ^')^  beaucoup  de 
lait.  Cette  nourriutft  hénfv^Wiiift^      *      ^ 

LAITON,  f.  m.  Softe  de^cuiwrtndu  jaune' pat 
le  moyen  d*im  minéhd^  WHikibieiik  quTon  ap- 

LAITUE.  f.£  Sorte  dTicrbe.  potagère  du  gaire 

•  tl«$  plantéi  faiteufes.  Fttiéé^ldttk  Idiim  pom^ 

mU*  Laièàe  famfoge.  Laitue  'MofndiM€.  Salade 

éi  humé;  ht  laitui^  efl  rajfraM^a^t^  Suc  de 

%NBÉ.  ^r.  f.  T^eritte  de  manufiidurr»  Largeur 
d*une  é^e ,  tcnle  ^  &c.  êrttre  teft  deux  liâmes. 
Ce  driw  o' cinq  quarts  de  hlij^i 
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LAMA.  f.  m.  Hom  que  Ton  donné  liut  Prêtres 
*     des  Tartares.  Ltgrani  Lâhtaéfiïe^tdi  comme 
un  jpieu  «  &  on  le  nommé  Daiài  Lama.  * 

JLAMANÀGÈ.  .f.  m.  Terme  de  marme^  Travail  ^ 
profeflion  des  Mariniers-Latnaneurs.  ' 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  qd  coimoit  parti- 

.  culièremcnt Pentrée d*un port , &qui y réfide 
pour  conduire  les  vaiffeatix  étrangers  à  rentrée 
oc  à  la  fortie.  On  lé  nomme  aim  Locman. 

LAMANTIN,  f.  m.  Poiffon  vivipare  qui  croît 
jufqu'à  la  îongueiur  de  dix- huit  pieqsl  U  fe 
trouve  à  rembouchure  des  grandes  rivières.  Il 
a  deux  bras  fort  courts  ,  &  deux  ^r^fles 
mammellès  fiir  la  poitrine.  Se  figure  embelli» 
par  f  iniâg^nation  des  Poètes  ,  pourroit  bien 
é^e  Torigine  de  la  fable  des  Syrènes,  quoi? 

*  qi^  fon  cri  plaintif  n'ait  guère  de  rapport 
au  chant  de  ces  mpnftres  rabdetix. 

LAMBDOitDE.  adj.  Terme  d'Anatomtîe  »  qui  fe 
dit  d'Une  des  futures  dés  os  du  crâne  y  qui  a  la 
forme  de  la  lettre  Lambda  de  l'Alphabet  grec. 

liAMBEAU.  f.  m.  Morceau  f  pièce  d'une  étoffe 
déchirée.  Son  habit  eft  tout  en  Ltmèeatix\  s*en 
va  par  lambeaux.  Il  y  a  laijl  w^  lambeau  de 
fon  habita' 

n  fe  dit  auffi  finirément  en  parlant  des  our- 
Vrages  d'efprit.  Un  n^a  retenu  que  quelques  Awn- 
heaux  de  ce  Mfçours,      ^ 

LAN^EL.  f.  m.  Terme  de  Bbfon.  Certaine  bril 
furc  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les  armes 
^  pleines  de  letu-  maifon.  Les  armes  d'Orléans  font 
de  France  au  lambel^argent. 

LAMBIN,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui  agit  très- 
lentement.  Cefi  un   vrai  lambin.  Cèfi  une 
>lambine.}\t^  femilier.  ' 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  //  ne  fait. que 
Afm^i/7<r.Il  eâ  familier. 

LAMBIS.  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe  trouve 
dans  les  ties  de  FAmérique.  Il  eft  du  genre 
des  Buccin^.  Ses  parois  mtémes  font  d'une 
belle  couleur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquil- 
lage efl  bon  à  manger ,  étaçt  cuit  &  bien  aflki- 
fonné.  ^  *- 

LAMBOURDE,  f  f.  Pièce  de  Tx)is  de  charpente 
_qm  fertà  foutenir  le  parquet  ou  les  ais  d'un 
plancher.  Pofer  yfceller  des  Lukbourdes. 
On  trouve  pi^jd'Arcucil  une  pierre  tendre 

Tome  n.  ^^     *  '    ; 


Îù'bil:  nomme  lèmioërdt.  Elle  a  t'avantage  . 
e  pouvoir  être  délitée  âins  dang^. 
tAMBREQWINS.  £  ia.  ptur*  Terme  de  Bhfom 
Omemens  qui  fieodent  du  cafque  autour  de 

LAMBRIS.  C  nIvJRievttement  de  mémufeti^  fur 
le  plancher  d'e»%aut  d'Unc  fâlle ,  dîune  cham- 
bre, ou  de  quelqiiç  autre  pi^  d'un  Bâtiment. 

l  Lambris  doré%  MmbrU  à  cul'  de  Umpe  ,  à  lo- 
[anges,       .     ^ 

Il  fe  prend  plus  parocylièrement  pour  un 
revêtement  de  iteeaniferie  \  dé  mart)re ,  &Ci 
autour  de$  inuraiUeft  d'unie  (aile  ^  d'ime  cham- 
bre,  &c,  foit'4  hauteur  d'appui  ou  au$remçnt. 
iLambriMjtefiqiàde  èkêne.  Lambris  à  hauteur  d^ap^ 
pm,  lia  faUfiurtfm  lambris  qui  règne  autour  de 

^    fa  chambre  jufqu'À  là  hauteur  des  fenêtres. 

On  appelle  aufïi  Lambris  ^  le  revêtement 
fait  avec  tielalatte  &:  dU  plâtre  au  dedans  de 
U  c0UTertiire  d'un  gsdetas  ,  d'un  grenier. 

On  dit  figurémcnttSc  poétiquement ,  Le 
dlefte  lambris  ,  les  çeUftes  lambris ,  poiu-  dire  , 
Le  Ciel.  > 

IkAMBRISSAGE.  f,  m.*  Ouvrage  du  Maçon  ou 
Menuifier  qui  a  lambriffé^ 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtiir  de  lambris.  Lam^' 

■':  brifiit^aire  lambriffer  un  plancher  ,  une  chambre  , , 
ttn  cabinet  ^  un  galetas* 

LAMBRissi ,  ifi.  participe.  - 

lambruche;  ©u  lambrusqùe.  f;  f.  Ef^ 

^  ]>èce  de  vigno  fauvage  qui  donne  de  gros  rai- 
lin^  &  d'aflez  boa  goût ,  mais  dont  la  peau  eft, 
fort  )Coriace%  La  Lambruche  croît  en  quelques 
contrées  de  l'Amérique  feptentrionalci 
LAME.  £f.  Table  4e  métal  fbrt^platc.  Lame 
de  cuivre.  Lame  (Tétain.  Une  infcrtptlon ,  uhe 
épitaphc  gravie  fur  une  lame  de  cuivre  y  &c.r^ 

On  appelle  auffi  Lames ,  Certains  dinquans 
d'argent  ou  d'or,  defquels  on  couvre  quel*- 
quefpis  des,  étoffes,  ou  qu'on  emploie  dans 
les  dentelles ,  dans  les-  galons ,  êcc*  Son  habit 
étoit  tous  couvert  de  lames*  CepaJJementeftptfant , 
il  y  a  detix  lames  y  trois  lames  y  &c. 

U  lignifie  encore  Le  fer  de  Tépée*  Bonne 

'  lame.. Lame ftru.  LMepefante.  Lame  Ugire,  La-^ 

^     me  de  Vienne,  L^he  d*Efpagne.  Lame  de  Da^ 

^  \  mas.  Lame  vidée.  Lame  de  bonne^  tjikmpe.  Lame 

tranchante.  Lame  damafqiùnèe.  La  lamefe  câfla. 

La  lame  eft  faujfie. 

Il  fe  dit  aui^Du  fcr*^un  couteau  ,  d'iirt 
canif.  Le  manche  n *efl  quede  bois  ,  mais  la  lame^ 
eft  bonne ,  la  lame  eft  toute  d'acUr. 

En  termes  de  Marine ,  on. appelle  Lame  ^ 
Les  vagues  d'une  mer  agitée. 

On  appelle  proverbialement  ^  populaî^ 
rement  Une  femme  fine  &  rufée  ^  Une  bonne 
lame  ,  une  firu  lame, 
LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Déplorable  ,  qui 
mérite  d'être  fleuré.  Une  mort  lamentabia  Un. 
accident  lamentable. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Douloureux, 
qui  excite  à  la  piûé.Ilprononfa  ces  paroles  d'un 
ton  devoi'x  lameàtablei  Les  cris  lamentables, 
LAMENTABLEMENT,  adv.  D'im  ton  lamen- 
table. //  nous  conta  fes  adverfitls  fi  lamentable* 
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LAMENTATION,  f  f.  Plante  acCOmi>agiïée  de 
gémiffemens  &  de  cris:  rO/i  n  entendit  que  la^ 
ynentations.  Aprh  une  longue  lamentation. 
On  appelle  Les  lamentations  de  Jérémie.^  jL/nc 
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ruine ée  téruùAtm.  -  '»       ' '^ 

^LAMKSTEK.  v^.  JWplolei' ,  r«gr^clt  âvct 

"  plsliritds  6c  ^émUTcineilSw  J^aminut  la  mari  de 

Jesparens  f  la  nânt  dt  Japatru*  Lammur  fort 

fAalkiut.  Il  vieiUit  co^HneTerbe  aûi£  |        I 

Il  Te  met  auil  abfoltuiuMt.  Fous  M¥iif(  ktau 

pUurtr  &  tammur. 

Il  eft  aiiffi  réciproqilt.  >^itf  véus  Uminui 
en  j^ain»  Des  femmes  ^uifi  lamtnto'unu     -, 

LAMEin-à,  ix..  pàrûcipe.  < 

LAMIE*  f.  f.  Monfire  marin  ^fittle  grandtur  ex- 
traôrdifiaire.  Q  y  a  dcsU^ilks  qui  pèfent  jdfqu'à 
trentd  milliers.  -   '      <  ^  ;  --  »    ^ 


de  limbtiiOi»  de  voûte  ^  api  eft  fait  comme  le 
cul  d'Ime  lanii|«  dTÉgUfe.  fi  v  a  aufS  ep  Arf  hi- 
teâure  certains  cabinets  fàillansen  del^rs  »  & 

On  appelle  ivicore  CuLât-déimpt  »  Uq  certain 
fleuron  quiii|,rii|et  à  la  fin.d'ufi  bvre^  d'un 
•chapitre^  (C«4:  t. 

LAMPÉE.  f..ifi€iafidveriç  de  vin.  //  ^  tfv^iAi 
anq-oufi^ltOÊpUs*  IL cft  populaire. 

LAMPER.  Vf  tvSi^  avidemfoc  de  grands  verras 
jde  Vm^i^ë^^M^Ufii^plànq^iLÙx  V€n€$it 
vin.  n  eft  auffi  neutre.  Il  tûmé  a  îampirélLcfi 

LAMPERQN^  Cjift.  Le  petittirfauou 


On  appelle   encore  L/mks'^  De  certains  .    auitiefilhi  a»è^hed|ui$unelafnpa. 
démons  imaginaires  y  qui  \  Aiivstnt  WAnôeps ,  LAMPION4 1 HI4  ^^ortf  de  pfd^te  ^mpe  ^OQ^  on 

£e  fert  dans  les  illiuninations*.  ^     ^ 

ph  a(»4Uei^  Lé^piQfi^  I^  yaffe  dj3«^ 
quW;fi4«rtdja|i  mUijW  :^e^laifip^  d'Églife  , 
entre  le  panache  *clçculôt  ,,..  r  , .  j 
LAMPROIE-  f.  i.  Poiffon  de  mer  qui  reffemble 
à  raneuille  >  c[9l«  des  troui  des  deux  côtés  y 
&qui  entre  au  prinfefnp^  dans  les  rivières. 
GrtiÛ'^l4mprpu.P4$in  lamproie^ 


^   prenoietit  la  figure  de  pcUeslemmes  pour  dé- 
vorer le;s  enfens.  '^  '     , 
3,IiAMINAQE.  f.m.  Aaiortde  laminer.  t 

"LAMIKER.  V.  a.  Donner  à  une  lame  de  métal 
une  épaiffeur  uniforme  par  une  compitâion 
toujours  égale.  Laminer  du  plomb*  ■ 

La  M I N  É,  É  E.  participe. 

LAMINOIR,  t  m.  Machine  qui  fert  à  lan<iiner. 


LAMPADAiRË.  f.  ni.  Terme  tfHiftoire  ancien^  LAMfiiOYC^.tjn.gDimtouti^^ 
ne.  Nom  d'un  Officier  qui  portoit  des  lampes  \       I^U/fgPr  di$  tamprgyohs.  .  t  .  :  '\  . 

des  flambeaux  devant  l'Empereur  ^  ritiyéra-  LAMPSA^»  «u  r)ŒRB£  AUlT  J^AMÈ^ 


3 

pl^ 


c^eft  de-là 
aux  tna- 


trice  9  hL  devant  quelques  aù&fes  perfonn 

coniidérables. 
Lampadaire  ,  fe  dit  auffl  d'Un  inflrumeiit 
-    pre  à  foutenîr  des  lampes. 
l^AMPADISTES.  C  m.  pL  Terme  d'antiquité. 
^  Ovi  appeloit  ainfi  chet  les  Grecs  ceux  qui 

s^xerçoiént  à  la  courfe  des  flambeaux. 
LAMPADOPHORE.  f.  p.  Mot  tiré  du  Grec. 

C'eft  le  nom  qu'on  donnoitâ  ceurqiii  {K>r- 

toient  les  lumières  dans  les  cér2^omei  1^-  ](aANC£.  f«  f.  Arme  dliaft^^u  à  long  bois»  qui 


f.  f.  Piaule  qi^.donne  un  lait  amer  >  loriqu'pn  « 
la  rod^  ou  qiÂxi  la  coupe.  Son  fuç  détergjp 
les  plaies  Îl  les  ulcères.  On  le  dit  emcace  pour 
guérit  les  mamelles,  ulcérées;  ' 
que   lui  eft  venu  le  noni  d'p 
melles.    . 

LAN 


gleùfès.  ^ 

LAMPAS.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Continua- 
tion contre  nature ,  ou  allongement  de  la  mem- 
brane qui  revêt  intérieurement  la  mâchoire 
fupérieiire  ^  6c  qui  tapifle  le  palais  du  eheval. 
Ce  chevaine  mandera  que  quaiu^  vous  lui  aUre^ 
6iè  le  Umpau 

Oti  appelle  auffi  cette  légère  maladie  du  nom 
de  Ww.         ^ 

J^aMpas.  jÈtofFe  de  foie  de  la  Chine ,  Êiçonnée 
â  peu  près  comme  Ses^  Gros  de  Tours  bro* 
chés* 

LAMPÂSSË  ,  ËE-adj. Terme  de Blafbn.  On  dit» 
-Juion  lampajp  de  gueuUs^  pour  dire  ,  Un  lion 
repréfenté  avec  la  langue  qui  fort. 

LAMPE,  f.  f.  Vafeoiifon  met  de  l'huile  avec  de 
la  mèche  pour  éclairer.  Lampt  de  terre,  Lunpe^ 

"-■di  cuivre.  Lampe  d'argent.  Lampe  dt  verre^ 
Larr^  de  cryjûd.  Lampe  portative»  Lampe  a 
r  antique.  Mettre  de  V  huile  dans  la  jampe.  Il  y 
a ujU lampt  quihrùU  toujours  dtvafu  ut  Aiàel, 
Il  a  fondé  une  lampe  à  perpétuité  en  telle  Églife,^ 
La  clarté  de  la  lampe.  Les  Emailleurs  travi^Uent 
au  feu  de  la  lampe.  Les  Chimiflesfe  fervent  du  feu 
de  lampe, 

.  Qn  appelle  Lampe  de  Carjan ,  du  nom  de 
l'Auteur  ,  Une  lampe  qui  efl  &ite  de  telle 
façon  9  que  de  quelque  côté  qu'on  la  tour- 
ne ,  l'huile  ne  fe  répand  jamais. 

On  dit  figurément  dVn  homme  qui  meurt 
par  épuifement ,  par  défidllance  de  natuit  > 
qu7/ «'jr  apius  d'huile  dans  la  lampe.  « 
On  appelle  Cul^t^lampe ,  Certain  ornement 


a  un  fer  pointu  f  &  qui  ci^  fort  grôfTe  vers' la 
poignée*  La  fiche  ^  les  ailes  ^  U  poignée  ^  le 
tronçof\  de  la  Unie.  Faire  la  levée  de  la  lance. 
Tenir  la  lancê  en  arrêt,  La  pointe  de  Idlance  a 
frappé  le  bord  extérieur  de  la  bague  p  c*eft  une.  a^ 
teinu^  lia  enfilé  la  bague  avu  la  lance  ,  il  a  fait 
un  dedans.  Lance  de  combat.  Lance  a  fer  émoulu, 
Lanu  de  Joute*  Lance  de  tournois.  Coucher  la 
lance*  flaiffer  fa  lance.  Rompre  une  lance.  Il 
rompit  trois  lances  pour  (es  Dames,  Il  t  abattit 
£un  coup  de  lance.  Les  champions  brisèrent  leurs 
lances^  Leurs  lances  voUrentenéclats,  Ils  yenoicnt 
r  un  contre  Vautre  lances  biùffees  ^  ou  a  lances 
baijfées.  Un  beau  coup  de  lame,  tl  combattit  avec 
la  lanu  &  reçu.  En  France  on  né  fi  fert  plus  de 
lances  que  dans  les  carroufels. 

On  appelle  dans  \^  joutes.  Lance  brijee , 
Une  lance  à  demi  fciée  près  du  bout ,  en  forte 
qu'elle  fe  peut  facilement  brifer. 

On  dit  ram.  &prov.  Rompre  des  lances  pour 
quelqu'un ,  pour  dire.  Le  défendre  contre  ceux 
•qui  l'attaquent.  On  vous  attaquais  rudement 
dans-cette  compagnie  ^fai  rompu  bien  des  lances 
pour  vous,       •  ^     .. 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoïfe ,  ou 
lance  moujfe  ^  ou  lanu  frétée  ,  ou  lanu  momée  , 
Une  laiK:e  dont  le  fer  n'étoit  pas  pointu , 
mais  qui  étoit^  g^uiiie  au  bout  d'une  forte 
d'anneau  qu'on  appeloit  i/ne  Frète  ^  ou  une 
Morne* 

On  appelle  Main  de  là  lanu  ,  La  main  droite 
du  Chevalier. 

On  dit  figurément,  Baijfer  la  lanu  ,  pour 
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dire ,  Fléchîlr ,  moUir  ,  fc  relâcher.  Il  a  ttnu 
bon  pluy^unanf  mais  enfin  UdhaiJIi  U  lance. 
Les  Chirurgiens  ont  deux  inftrumcns  qu'ils 
appellent  Lanct.  Le  premier  fert  à  faire  Topé- 
rauon  de  la  fïftule  lacrymale  ;  &  le  fécond 
qu'ils  nomment  Lancù^di  Maurioau ,  (€n  à  per- 
cer  la  tête  du  fœtus  mort  &  arrêté  au  paflage. 
Lance  ,  fe  prcnoit  autrefois  pour  im  Gen- 
darme arme  de  lance.  Une  compagnie  de  cent 

lances. 

On  appeloit  auffi  autrefois  Lance  fourme , 
Un  homme  d'armes  «yânt  tout  fon  accompa- 
gnement ,  qiûjttoit  un  certain  nombre  d'ar- 
chers ,  de  valeM  &  de  chevaux. 

On  dit  prcrverbialement  &  figurément , 
tfàUn  hornme  efl  venu  à  ieau  pied  fins  lance , 

3u7/  cjl  retourné  à  beau  pied  fins  lance  y  pour 
ire ,  qu'il  eft  venu  à  pied ,  qu'il  efl  retourné 
à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau ,  lance  dUten- 
dard^  Le  bâton  auquel  efl  attaéhé  la  drapeau  , 
Pétendard. 

.  On  appelle  Lanu  àfeu^  Une  efpèce  de  fii- 
fée  qui  ne  s'élève  point  en  l'air ,  &  qui  fert  à 
mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artifice. 

Lance  ,  fe  dit  aufll  d  Un  certain  météore  ignée , 
qui  efl  à  peu  près  de  là  figure  d'une  lance. 

LANCELLÉE.  Tâyr{  LONCHITIS. 

LANCER.  V.  a.  Darder,  jeter  de  force  &  de 
roideur  avec  la  main.  Lancer  un  trait ,  lancer 
Un  javelot,  .    W    » 

En  parlant  de  Dieu,  on  dit  poétiquement , 

.    &  dans  le  ôyle  foutenu ,  qu'//  lance  le  tonnerre , 

.  qu  il  lance  la  foudre.  Et  on  dit  aufS  du  Soleil , 
qu7/  lance  fes  rayons  fur  la  tern. 

Lancer,  fe'dit  encore  De  certaines  machines 
de  guerre.  '  Ceae  machine'  lançoit  de  '  groffes. 
pierres. 

On  dit  s  Se  lancer ,  pour  êke ,  Se  jeter  avec 
impétuofité,  avec  effort.  Il  fe  lança  au  travers 
des  ennemis.  Il  fe  lança  dans  le  bois. 

On  dit  figurément ,  Lancer  des  œillades , 
des  regards.  Lancer  un  regard  de  cotkre.  Lancer 
des  (flUades  amoureufes.  Lancer  des  traits  de 
raUicnt, 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Lancer  le 
cerf  y  pour  dire.  Le  faire  fortir  du  fort  pour 
Uii  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Marine , 
Lanur  un  vaiffiau  à  la  mer^  pour  dire,  Le 
mettre  pour  la  premier^  fois  à  la  mer  au  fortir 
du  chantier. 

On  dit  auffi  ,  qu'^  vaijfiau  lancé  bâbord 
otty?r/^ari,Lorfquenefaifantpasià  route,  il 
fe  jette  à  gauche  ou  à  droite ,  foit  que  le  Ti- 
monier  gouverne  mal ,  foit  paf  quelqu'aufre 

.  raifon. 

Lancé  ,  ée.  parfadpe.    ^    ^ 

IJ^CETTE.  f:  £  Icttftrumciit  de  Chirurgie, 
lervant  à  ouvrir  la  veine ,  à  pvcer  un  abcès , 
&c.  Donner  un  ciwp  de  lancette.  Enfoncer  la  lan^ 
cette  bien  avant.  Percer,  ouvnr  un  abcès  avec 
une  lancette,  *    •         . 

LANCIER,  ù  m.  On  ampeloit  ainfi  autrefois  un 
cavaHer  dom  Famte  étoii  me  lance.  Ww  own- 

^  poffùe  de  cens  Utmim, 

(^ia>AN.  f.  m.  Arbre  des  fies  Kfolùmies.  tes 
Infulaires  font  de  la  moelle  dé  «et  ^bre  une 
efpèce  de  pain.  Ses  feuilles  fimnâfleiit  un 
4:ot(>n^,  &  leur$  petHet  aewwes  ttemiem  lieu 
de  chanvre» 

'  Tome  n.  V--  /       ^ 


LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  oh  il  ne 
vient  que  des  bruyères ,  des  genêts ,  &c.  Us 
landti  de  Bordeaux,  Les  grandes  landes,  lus 
petites  landes.  Un  pays  plein  de  landes.  Au  mi* 
lieu  des  landes» 

Landes  ,fe  dit  auffi  figurément  ,pour  fignifier 
Des  endroits  fecs&  ennuvcux  qui  fe  trouvent 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  d  a(fe{  belles  chofes  dans 
ce  livre ,  mais  il  y  a  bien  des  landes, 

LANDGRAVE.  (.  m.  Nom'dc  quelques  Princes 
d'Allemagne ,  &  qui  dans  fon  origine  fignifie  , 
Juge  d*un  pays.  Le  Landgrave  de  Hejfe. 

LAWDGRAVIAT.  f.  m.  f  tat  d*un  Landgrave. 
Le  Landgraviar  de  Thuringe. 

LANDl.  f.  m.  Nom  d'une  foire  qui  fe  tient  à  Saint 
Denis  près  Paris ,  &  qui  eft  un  jour  de  congé 
célèbre  dans  rUniverfité. 

C'ctoit  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  qua 
les  Écoliers  donnoicnt  à  leurs  Régens. 

LANDlEIi.  f.  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  à  la 
V  cuifine. 

On  dit  proverbialement  d^h  homnie  dont 
le  çaraâère  eft  froid  y  II  efl  froid  comme  un 
laiMier, 

LANERET.  f  m.  Le  mâle  du  lanîer. 

LANGAGE,  f.  m.  Idiome.  Manière  de  parler 
d'une  Nation.  Le  langage  des  Turcs  ,  le  langa- 
ge Perfan.  Perfonnen  entend  ce  langage,  C efl  un 
langage  barbare  ,  un  langage  inconnu.  En  ce 
fens  on  dit,  que ^Li  Poëjïe  ejl  le  langage  des 
Dieux, 

Langage  ,  fignifre  aîttffi ,  Difcoinrs ,  ftyle ,  & 
manière  de  parler.  Un  buu  langage.  Un  lan^ 
gage  figuré ,  omé^  aff^é^fieun^  pompeux.  Lan* 
gage  ndify  pur  ^fimple  y  fans  ornement.  La  pureté 
du  langage.  Il  y  a  dans  ce  difcours  quelques  fau- 
tes de  langage.  Cela  efi  'écrit  en  beau  langage,  en 
vieux  langage, 

11  figmfie  auffi ,  La  manière  de  parler  de 
quelque  chofe ,  en  ég^d  atf  fens  plutôt  qu'aux 
mots  ou  à  la  diftipii.  Foits  me  tene^-ld  un  étran- 
ge langage.  Ce  langage-là  ne  me  plaît  point.  Je, 
n* entends  point  u  langage.  Il  a  bien  change  de 
langage.  Il  tient  à  tette  heure  un  ature  langage. 
Ceji  le  langage  de  rÉcritureSainu,  Le  langage 
des  Phrs  ,  des  Théologiens  Scolafiiques,  Ce  neji 
pas-là  le  langage  d^un  homme  de  bien. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui  fert 
à  &ire  connoître  la  penfée  fahs  parler.  Le 
l^^g^  des  yeux.  Le  gtfiê  efi  un  langage  muet. 

u  le  dit  auffi  De  la  voix  ,  àvL  cri  ,  duchant , 
&c.  dontle^  animaux  fe  fervent  pour  fe  faire 
entendfe.  Les  oifeatix  ont  tùufoHe  dt  langage. 
Le  langage  des  bé'tts.     ^ 

LANGE.  L  m.'Morceau  d'étoffe  dont  on  en- 
veloppe les  enfans  au  maillot.  Un  Idh^  de  fa* 

^  une  y  defatin^dt  bràcârd^  &t.Le  Papt  envoie 
des  langés  bénits  au  Roi  à  an  haijfance  du  Dau^ 
phin.  • 

LANGOUREUSEMENTcadv.t>*tine  manière 

lailg6llfetlfe.  Regarder  langouHitJhnent. 
LANGOUREUX ,  EUSE.  a^  Qui  eft  en  lan. 
gUdiif .  //  a  étilôitg^4é9^s  milaée  »  U  efi  encore 
tottt  Ungoureux. 

Oii&pBxiétiSùti^qfifUnkoinmefaitlelan' 
goureuJt-àmèi  /unëfemm,  IfOùt  &[t,  qu^Q 

fiif  le  pafflohné  aimèsd'die. 
Langoureux  ,  fignine  auffi ,  Qui  marque  de  b 
hkfi^iil  à  un  air  langoureux.  Il  parle  d'un  ' 
ion  IdàgMirittSc,  Un  regard  langoureux. 
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Il     LA   N 

LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  Jécrcviffc  de  mer. 

Manger  des  iangoufies, 
,  LANGUE*  r.  f.  Cette  partie  charnue  &  mobile 
qui  ell  dans  la  bouche  de  l'animal ,  àc  qui  eA  le 
principal'organe  du  goût  pour  tous  les  animaux» 
&  de  ta  piirole  au)c  hommes.  La  langui  ^un 
homme ,  d'un  oifiau  »  d^un  chtval ,  d^un  poiffon^ 
Greffe  langue.  Langue  épaiffe.  Langue  mince ,  dé- 
liée j  pointue.  Avoir  la  langue  sèche  ,  la  langue 
chargée  ,   la  langue  pdteufe  ,  la  langue  naire  & 
enflée,   flemuer ,  tirer  la  langue  par  dérifion.  Se 
brûler ,  fe  mordre ,  s*écorcher  la  langue,  Arracher 
/a  langue  ^percer  la  langue  â  fuelquun.  On  Va 
faignéjous  la  langue.  Il  lui  efi  tombé  un  catarre 
.fur  la  langi^e.  Les  chiens  lèchent  &  guérijjent  leurs 
plaies  avec  la  langue.  Les  firpens  dardent  leur 
langue.  Des  langues  de  mouton.  Des  langues.de 
éfùtuf.  Des  langues  de  porc.  Un  pâté  de  langues 
de  cafpes.  Accommoder  des  langues  en  ragoût. 
Un  ragoût  de  langues.  Langues  fumées.  Langues 
fourrées. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  on  n*a  nulle 
compaffion»  on  dit  proverbialement.  On  lui 
verroii  tirer  la  langue  d'un  pied  de  longj  qiion  ne 
lui  donnerqitpas  un  ve(re  d*eâu,  ^ 

On  dit  Êunilièrement  d'Une  chofe  mince 
&  déliée  ,  Cjfx*£là  éjl  niince  comme  la  langue 
d*unchat. 

Ce  mot  étant  confidéré  dans  la  feule  fignifi-  ^ 
cation  d'organe,  de  là  parole  ,  forme  encore 
plufieurs  façons  de  parier.  Ainfi  on  dit  £imi^ 
iièrement ,  Avoir  la  langue  bien  vendue  ^  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  Êicilité  ae  bien  parler. 
Avoir  une  grafide  volubilité  de  langue  ,  pour 
dire ,  Parler  avec  une  grande  ramdité.  Cela 
lui  a  dénoué  la  langue^  pouf  dire ,  Lui^  donné 
plus  de  facilité  de  parler.  Avoir  la  langue  bien 
aj^e,  pour  dire  j  Parler  beaucoup  &  avec  £i- 
cilité. 

On  dit  fij;.  &  fiun*  de  quelqif  un  qui  parle 
facilement  &  élégamment ,  que  C$Jl  une  lan- 
gue dorée,  ,  • 

On  di^  âmil.  d'Une  perfonne  qui  parle  oeau- 
coup  9  que  La  langue  lui  va  toujours. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  la  langue  g/raffi  p  popr 
dire ,  qu'il  a  la  langue  èpéÉk  ,  &  jciu'il  pro- 
nonce mal  certaines  con&nnesi  &^prinap^- 
lementlesr.  v,  \  ( 

On  dit  9  q\iUne  perfotmeabi^  de  la  langue , 

qu*£/2e  a  la  langue  bien  longue  «  qu'EUe  ne  Jau- 

^  rois  tenir  fa  langtUjfOuràiie  f  Que  c*dï  une 

perfonne  tjiii  découvre  tout  ce  qu'elle  fiut,  & 

:  4iui  ne  fâurpit  rien^tenir  caché.  Cc$  &cons  de 

parler  font  du  flyle  familier. 
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jours  boa  de  parler  honnêtement  &  civile- 
ment. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  oui  aîoie 
à  médire  &  à  déchirer  la  réputation  ^autrui , 
que  Ce/i  une  mauvaife  langue  ,  une  méchante 
tangue,  une  langue  dangereufe,  une  langue  de 
ferpent ,  une  langue  de  vipère. 

On  appelle  figurément  Cot^  de  langue.  Une 
médifance  ou  un  mauvais  rapport  que  l'on  fait. 
Et  on  dit  proverbialement ,  qt^Un  coup  de  lan-^ 
gueefl  pire  au*un  coup  de  lance. 

On  dit  ngurément  &  &milièrement>  Don- 
ner du  plat  de  la  langue,  pour  dire ,  Flatter  âc 
,  cajoler  ouelau'un  dans  le  defTein  de  le  trom-> 
per ,  en  lui  donnant  de  fâufles  efpérahces. 

Oh  dit  encore  proverbialement ,  Qui  langue 
a,  à  Rome  va,  pour  dire,  que  Quand  on  lait 
un  peu  parler,  on  peut  aller  par-tout. 

On  dit ,  Prendre  langue ,  pour  dire ,  S'infor- 


du  caraâère ,  des  difpofitions  de  ceux  avec  qui 

oij/doit  traiter.  jOn  envoya  des  coureurs  vers  le 

quartier  des  ennemis  pour  prendre  langue.  Quand 

on  va  dans  un  pays,  dans  une  ville  où  Von  na 

jamais  été,  on  a  befoin  de  prendre  langue.  Avant 

que  de  sUngager  dans  cette  affaire,  il  tfibon.de 

prendre  langue,  .   '.  .'^ 

Langue,  fignifie  auffi  L'idiome ,,;^$  termes  & 

les  ÊiçQns  de  parler  dont  fe  fert  une  Nation.  La 

Langue  Grecque,  La  Largue  Latine.  La  Langue 

Françoife ,  &c.  Les  Langues  Orientales.  Une  belle 

langue.  Une  langue  abondante ,  riche ,  féconde. 

Langue  fiérile,  pauvre ,  rtide ,  barbare.  Une  langue 

énergique ,  forte  ,  pompeufe.  Cette  langue  eflfort 

^étendue.  Cette  langue  a  cours  dans  tput  V  Orient. 

Langue  nàre^  Langue  matrice.  Langue  primitive  ^ 

oripuale.  La  Langue  Italienne  ejl  dérivée  de  la 

Latine,  Enrichir,  polir,  appauvrir  une  langue, 

La  richeffe,  la^  beatué,  la  poliuffe  d'une  langue,. 

Les  propriétés  de  la  langue.  Il  fait  bien  cette  lan^ 

gue.  Il  parle  plufiiurs  langues,   La  confiiffon 

des  langues  à   la  tour  de  Babel.   Xes  Apétres 

avoient  le  don  des  langues,  Profeffeur  en  Lar^gue 

Grecque  ,  en  Langue  Hébraïque,  Enfeigner  less^ 

langues.  CormoUre  le  gjénk  dtunjt  langue,       .  ^  - 

0|i  4ït  proverbialement ,  que  tJufage  efl  le 
grandes  lanmues,  pour  dire ,  qu*En  matière  dé 
Langue ,  Tuuige  remporte  fnr  les  t^les. 

On  appelle  Langue  vivante,  \^c  hmgue  que 
tout  un  peuple  parle..  Et  Langue  morte,  gram^ 
maticale ,  Celle  qu'un  peuple  a  parlé ,  mais  qi^ 
n'eft  plus  que  dans  les  livres.  La  Langue  iran- 
içife,  la  Langue  Efpagnole  i  font  des  langues 

Langue  Grecque 
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On  dit  par  oppofition  d'Un  honune  fecret    ^JitteraU  ,foru  des  langues  mortes. 


&  oui  parle  peu ,  qu'Jïf  jb  a  point  de  langue. 

On  dit  encore,  dans  le  même  ïehs^  q^*Un 
Homme  efi  maître  ,  ou  n'c/f  pas  maître  de  fa 
lanzue.  l 

On  dit  Êunilièrement  d^Un  homme  qiû  par 
mé^rde»  ou  autrement,  dit  uii  autre  mot  que 
celui  qu'il  vondrbit  pu  ^evrott  dire,  8c  qui 
n'en  dittSére  que  de  peu  de  lettres,  c^Lalan-- 
giu  lui  a  fourché,         . 

On  dit,  qu*p/i-4  un  mot  fur U  km  M  la 
^ngfte,Çi\^pà  vfttiMi0^ 
mémoire ,  on  croit  ên^'pr^  \  k  trouver  ,  à 
ledire.  '    '    ^v  ^    •.•;:•  -.  ^-■:,  ; 


On  appelle  Jlftf//r«  de  langue.  Celui  qui  en- 
feigne  une  langue  vivante.  Et  Enfant  de  lan^ 
gue ,  Les  jeunes  gens  que  les  Princes  entretien- 
nent dans  les  ÊcheDes  du  LeVant  ^^  pour  y  ap- 
prendre' les  Langues  Orientales ,  &  devei^t 
capables  de  fetvir  de  Drogmans. 

On  appelle  La  Langue  K&raique,  La  Langue 
Sainte* 
Langue  j  fe  prend  auffi  ^à^raéfbis  pour  Na- 
.  tidn«  Ainfi  en  parlant  des  itElFérentes  Nations 
df  rprdie  de  Malte»  bn  ik,  La  Langue  de 
Province  ,ylâ  Langm  éTAuvergru ,  l^  Langue  Îê 
^  frâàtie,<^Jbrmoni&c^  '    " 

OnditproverbialeiMiit,J««»>ar&riiV^-  LANGUE  DE  BOUC  Foye^ViviKim.   > 
t  point  la  lartgm  %  poiir  dire .  qu'il  cft  tou-  LAK^inC  DE  SERPENT.  £  £  Plante  ipiia  wmi 
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ipée ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque  Tapport 
avec  ia  langue  d'un  ferpent.  Elle  ne  s'élève 

211*4  la  hauteur  d'une  palme ,  &  ne  porte  <ju'une 
suie  feuille.  Cette  plante  eft  vulnéraire  & 
•«bonne  contre  les  hernies. 


On  appelle  aui&  Langui  J$  /irptnt, 
nts  de  poiffons  pétrifiées.  C'eft  un  fyi 


Des 


lynony-       pas 
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morulU,  Extrême-  langueur  »  Être  en  langueur. 
Tomber  en  langueur.  Il  efi  mort  en  langueur» 

En  parlant  de  Tétat  ou  la  terre  a  accoutumé 
d'être  en  hiver ,  on  dit  figurément  3  que  Toute 
la  nature  efi  alors  en  langueur.  Et  on  dit  ^  que 
Des  orangers  font  en  langueur ,  Quand  ils  ne  lont 
pas  en  au/Ii  bon  état  qu  à  l'ordinaire. 


me  de  GLffop^trt.  dn  voit  que  c'eft  fort  im-  Langueur  9  fe  dit  aum  De  l'ennui  &  des  peines 

proprement  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Lau"  de  l'efprit  /principalement  de  celles  qui  pro 

gui  de  ferpent.  cèdent  d'un  violent  defir ,  ou  de  l'amour.  Aind 
Langue  de  cerV,  ou  Scolopendre-  f.  f.  Plan- 


te  de  la  £imiUe  des  capillaires.  Elle  nait  dans 
les  puits,  les  fontaines >  dans  les  fentes  des 
pierres ,  fur  les  rochei^  &  à  l'ombre.  Cette 
plante  efi  fort  recommandée  dans  les  obflruc- 
tions  du  foie»  dans  Celles  de  la  rate ,  &  dans  les 
maladies  h)rpocondriaques. 
Langue  de  chien. f.  f.ouCYNOGLOss£.Plarfte 
ainfi  nommée,  parte  que  fes  feuilles  ont  la  figure 


infi 
l'on  dit ,  Tenir  quelqu*un  en  langueur ,  pour 
dire ,  Lui  laifler  long-temps  efpérer  une  chofe 
qil'il  défirç.  Et  les  amans  appellent  poétique- 
ment leur  paffion,  l/ne  amoureufe  langueur  ; 
^  &  leum  maitrefTes  ^  La  caufe,  lefujet^  Vohjtt 
.    de  leur  langueur, 

LANGUEYER.  V.  a.  Vifitcr  la  langue  d'unporc; 
^  pour  voir  s'il  eft  fam  ou  ladre.  Langueyer  un 
coclion ,  unporc,^ 
de  la  langue  d'un  thiên<  Ses  fleurs  font  puîpu-  Langue YÉ,  ÉE.  participe, 
rines  &  refîemblent  à  celles  de  la  Buglofe.  &>n  LANGUEYEUR.  f.  m.  Celui  qui  efi  commis 
fruit  a  quatre  capfules  hérifTées  de  piquans.       pour  langueyer  les  porcs.  Le  Langueyeur  efl 
Elle  efl  mcrafEmte',  rafraichiflante  &  adoucif-<       obligé  de  dire  fi  le  porc  efi  ladre ,  ou  non, 
fknte.  LANGUIER.  f.  m.  On  appelle  <ainfi  la  langue 

On  appelle  figurément  Langue  de  terre  ^  Cer-  '  &  ù  gorge  d'un  porc,  quand  ellçs  font  fiimées. 
tain  efpace  de  terre  beaucoup  pliis  long  que  Des  languiers  du  Mans,  Des  languiers  cT Anjou, 
large ,  qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres  '  Vhe  demi-douzaine  de  languiers^ 
terres,  &  qui  efl  environné  d'eau  de  tous  les  LANGUIR,  v.  n.  Être  confume^peu  à  peu  par 
autres  côtés,^Ily  à  dans  la  câu  de  Provence  plu^  quelque  maladie  qui  abat  les  forces.  Il  eji 
fleurs  langues  de  terte  qui  s'avancent  dans  la  mer,       poumonique  ,  ilj  a  trois  ans  quil  languit.  On 


11  fe  dil  aùf&  Des  pièces  de  terre  longues  & 
étroites  qui  font  enclavées  dans  d'autres  ter- 
res. Il  y  a  une  langue  de  terre  labourable  qui  tra- 
verfe  Une*grande  prairie, 

LANGUE,  ÊE.adi.  Terme  de  Blafon,  Il  fe  dit 
Des  oifeaux,  aigles ,  &c.  dont  la  langue  fort  » 
&  efl  d'unautre  émail^  que  le  corps  de  l'animal. 

LANGUETTE,  f.  f.  Certaine  petite  pièce  de  mé- 
^  talqùi  fe  haufTe  &  fe  bâiflie ,  &  qui  bouche  un 
trou  aux  inflnimens  à  vent  La  langueue  tfun 
hauibcis. 

'  On  appelle  Languetu  de  balon^  Un  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  des  deux  cotés , 
auquel  on  attache  la  veffiè,  &  par  lequel  on 
fenngue  Tair  dans  le  balon. 

On  appelle  Languettes ^  Ce  epxï  eft  taillé, 

découpfou  coùfu  en  fbrme  de  petite  ûngue 

au  bo^  d*une  toile  ou  d'une  étoffe.  On  ne 

"^ponefitLs  de  rabats  à  languettes.  Faire  des  Ion- 

guettes.  Un  double  rang  de  languettes: 

On  appelle  auffi  I^/ij:«</re ,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  fert  à  marquer 
l'équilibre  quand  elle  eft  à  plomb ,  &  que 

^     d'autres  appellent  v^^ii^.  Ztf  langiutte  d^une 
balance. 

On  appelle  encqre  Languette ,  en  termes  de 
maçonnerie ,  Le  mur  qui  6it  la  féparation  de 
deux  tuyaux  de  cheminée.  Il  y  a  trois  languetu 
tes  dans  cette  cheminée. 

On  appelle  auffi  Languetu  ,  en  termes  de 
menuiferie,  La  partie  d'un  a^  qui  eft  amenui- 
fée  par  le  rabot  pour  entrer  oans  la'  rainure 
d'un  autre  ais. 


languit  Içng^temps  de  ce  mal- là  avant  que  iTen 
mourir,   , 

Il  fignifie  auffi ,  Souffrir  un  fupplice  lent. 
On  Cabrulé  à  petit  feu  ,  on  ta  fait  languit.  Il  a 
langui  douû  heures  fur  la  roue.  Manquer  des 
chofesrUuJJaires  à  la  vie  ^  ce  nUflpas  vivre  y  cefi 
languir.  Languir  de  faim  ,  de  foif  Languir  de 
misère  &  de  pauvreté.  Languir  dans  une  prifon. 
Languir  dans  un  loàg  exil. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'ennui  te  des 
autres  peines  d'efprit.  Languir  d*ennui.  Languir 
£  amour*  Languir  dans  Cattente  £un  bien,  Don^ 
ne[4ui  promptenunt  ce  qtie  vous  lui  voulez  don» 
ner^  ne  le  faites  pas  tant  languir. 

On  dit  fieurément ,  que  £es  affaires  languif- 
feru ,  pour  c^e ,  qn*Elles  traînent  en  longueur, 
qu'on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  figurémept ,  que.  La  nature  languit  , 
que  Toutes  chofes  langûiffent  pendant  rhiver  , 
pour  dire,  que  La  .nature  eft  alors  fans  vi- 
gueur &  comme  engourdie. 

On  dit  figurément ,  qu'i^/i  difcours ,  K\\\un 
ouvrage  d*fjprit  lanptit^  pour  dire ,  qu'il  n'a 
pas  la  force  qu'il  doit  avoir.  Cette  pièce  com- 
mence bien  ,  mtds  elle  languit  fur  la  fin.  Ces  trois 
derniers  vers  langûiffent, 

Qir^dit  figurément,  qUei^i  nouvelles  ,  c^e 
tesvlaifirs  langûiffent ,  pour  dire  »  qu'il  y  a  peu 
de  nouvelles  imposantes  ^  qu'il  y  a  peu  de 
divertifiii^ens.  ^  \  / 

On  dit  encore ,  Laconverfation  languit ,  pour 
dire^  que  Perfonne  i|e  foutient  la  converfa- 
don»  qu'on  la  laifletoml^. 


..«?•• 


LcsOrfévres  appellent  Itf/V^'^fUiip^t  LANG^SSAMMENt.   âdv/  D'une   manière 
fflOwieau  ^argent  ou  tfor  qulls  liflcnt  cri 


.  fiilfié  àchayic  pièce  qu'ils  fondent  j,  fc  qui 

fert  àfidreleffai  avant  de  la  marquer  du  Mun- 
çonde  Ville.  ■  .     ™ 

UNGUEUR.):  (:  Abattement  ;^état  4^  per^ 
fonne  qtii  languit.  Grande  langucttr.  Lmgieur 


UUSSANT;  ÂNTE.  acTj.  Qiû  languit.  // 
efil  ki^ffmt  dans  un  lit.LanguiJJa&danji 
une  pripM.  Languiffant  £  ennui,  LÎmguiffant  d^a- 
ji^dUrJUm  iwx  languiffmu.  Ce  petit  oifeau  efi 
tout  layptiffaru^Ôikàix  ^}^r'^^fy^  langfuf 

'  "^  „.  .    ( ."  ;    .     /    '    '      D  iii;- 
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fant,  un  M/cours  iéwpù font  ^wnxx  éxré  ^  Vn 

ftyle ,  un  difcours  éoervé ,  fbible ,  qui  n'a  rien 

de  vif.  ' 

On  dit  y  Vcf  ngMrds  ianguiffàns  ,  pour  dire , 

Des  regards  qui  marquent  beaucoup  d^abatte- 

ment  ou  beaucoup  d'amour. 
LANICE.  adj.  11  n^i  d'ufage  qu'avec  le  mot  de 

Boum,  On  appelle  Boum  lanUt ,  De  la  bourre 

quiproVient  de  lalaine. 
LAK[ER.f..m.  Nom  de  la  femeHe  dtt  Laneret. 

Oifeau  de  leurre ,  efpèce  de  6ucon. 
LANIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  courroie  bngpe  & 

étroite,  La  iaaière  d'un  fouet. 
LANIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  de  ht  laine. 


tbut-i-fiut  éloignées  du  fens  commun  ,  qtf// 
reutfiin  croirt  qui  Ji$  veffUs  font  dis  Umttrhts. 
LANTERNER,  v.  n.  Être  irréfoki  en  affiùrts  , 
pefdre  le  temjps  en  des  chofes  de  rien.  Il  ru 
Jàii  qu€  lanUtntr  &  iCavànc*  rUn.  Il  s'e/l  amufi 
à  Umunur.  H  eft  du  flvle  fimiHier. 

U  eft  auffi  aâif^%fignifie^  Importuner^ 

fatiguer  par  dtt  diicoiirs  impertinehs&  hors 

^  de  propos.  Jt  ne  fds  ce  qu'u  ma  vient  UHter' 

ntr  tous  Us  jours.  (^efi<e  qu^it  me  vknt  Uuir. 

ttmtr  i^        ' 

On  <&t  "anfE  pfOvetbIaIcrtidi|t  te  populai- 
rement dans  le  tùbstitfeM  j  Lanterner  les  oreiU 
les.  Il  ^  lanterne  les  ortiUes  tous  les  Jours. 


11  fe  dit  des  animaux  &  des  plantes  qui  jpro-  LANTERNERIE.  f.  f.  Fadaife ,  difcôiys  frivole. 
duifent  une  matière  laineufe  &  cotonneule.  Dire  des  lanterneries.  Tout  ce  qu*a  dit  li  ne 

LANISTE.  f.  m.  Terme  cPantkmité.  On  donnoit  jom  que  lantemmes.  U  eft  du  ftyle  femiKer.  , 
ce  nom  à  celiu  qui  achetoit ,  fonhoit ,  ou  vcn-  LÀNTERNIER ,  1ÈRE.  f.  m.  Celui ,  ceUe  qui 
doit  des  Gjadiateurs.  fiiit  ou  qui  vend  des  lanternes.  11  n'eft  guère 

— l'auoropre. 

é  ogurement  8c  familièrement , 


LANSQUENET.  On  appeloit  autrefois  ainfi 
un  fantaftin  Allemand.  Une  levée  ddunfquenets. 

Lansquenet  ,  eft  aiifli  une  forte  de  jeu  où  Ton 
joue  avec  des  cartes.  Jofur  au  lanfquenet* 

LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'ùftenfile  de  verre , 
de  corne ,  de  toile ,  ou  d'autre  chofe  tranfpa- 
rente  ,  oii  Ton .  enferme  va^  chandelle  ou 
une  bougie  »  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie 
ne  réteigne.  Lanterne  rânde.  Lanterne  carrée. 
Lanterne  de  corne*  Lanterne  de  verre.  lanterne 
de  toile.  Lanterne  de  ffcipiet.  En  hiver  U  y  a  d^s 
laptcmes  allumées  a  Paris  dans  toutes  tes  rues. 
^  Les  maifons  font  taxées  pour  les  boues  &  pour  les 


en  ufa 

"  fl 

Un  difeur  de  â4aifes.  Ne  vous  amufei^  pas 

à  u  qu*il  dit  ,  c'ejl  un  lanicrnier ,  un  vrai  lan» 

temier.  Qui  efi    u  lanternier  qui  vous  a  dit 

cette  nouvelle?  ^ 

11  fe  dit  auffi  d'Un  homme  ^  irréfolu ,  indé- 
terminé en  toutes  chofes ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  condurre,.  Fous  ne  finirez  jamais  rien  avec 
lui  y  c^eft  un  lanternier  y  %m  franc  lanurnitr.  Ce 
rCef  qu'un  lanternier. 

On  appelle  aufti  Lanternier  ^  Celui  qui  a 
foin  d'allumer  tes  lanternes  publiques. 


lanternes.  Abaijfér  les  îanU(^.  Allumer  les  LANTlPONNAGE.f.  m.Aaiondelantiponner, 

lanternes.  Il  y  eut  des  feux  de  joie  ,&  ori  mit  des  difcours  fnvolc  &  importun.  Point  tant  de 

lanternes  aux  fenêtres.                       .'  lantipohnage.UfA^pulài^. 

Lanterne  fourde ,  eft  une  fprte  dc  lanterne  LAlWCinfeR.  v.n.  Tenir  des  difcoui^frivo- 

fiiitedetelle&çon,queceluiquila porte  voit  les,iiiutacs  &  importuns. ///m >l«i  que  lanti^ 

fans  être  vu,  &  qu'il  en  cache  entièrement  U  ponner^àMUeudennirétufait.  Quemeviênt^l 

lumière  quand  il  veut.        ,;_  ._^         _  lantiponner>tAfOf^Mte. 

parler  tirée  d^un  refraiii 
n'a  aucun  feiîs  propre. 

•        «^  A  *    ^      •    M     I*    *     "    t  iv    '*•.  ^-^■*  •■**  ».*i*»i»»w»^  \Mu^  pour  marquer  un  renis 

autre  bàtunAt ,  &  d'ordinaira  n^deffus  d'un  accompagné  de  Biépris.  //  W  *  /^wi**  ion- 

On  appeUe  auffi  £MMr>to ,  C^rtat^^ems  LANUGINEUX^  EÙSE.  adj.  Terme  de  Bota- 

cabuiets  placés  dans  les  Ijeux  «h  fe  font  des  fàtfie.  Il  fe  dit  De  toutes  les  parties  des  plan- 


tes t  feuilles ,  I6uits  ,  tiges ,  &c.  «jtii  font  cou- 
vertes de  poils'di  ^une  espèce  de  coton  fem- 
blable  à  de  la  bine.  Lt  fruit  dt  FMcot  tfi 
iamigùùux. 

L   A    P 


aâions.  publiques  ,  fie  dToh  ^  fans  èttt  vu^on 

peyt  voir  fie  éccutd^.  Lorfipu  le  Roi  tient fon 
-^  Lit  de  Jufiice ,  ou  qn*Uy  à  quelqu'atare  aShn 

célèb/t  au  Parlàhent ,  Us  Dama  vont  dan$  les 

lanternes  de  la  GnuuFChamirt*'  Ç^ 

On  appelle  Lanterne  musique  j  XJtït  hnter- 

ne  qui  par  des   verres  dilpofés  de  certaine 

façon ,  fait  voir  différens  objets  fur  une  toilc^  LAPATUM ,  ou  t^ARELLE.  Paye^  Patience. 

ou  fur  une  muraille  blanche^  IlAPER.  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  la  lan- 

£n  termes  de  Mécanique,  on  ap^dlè  Lan>-       gue.  Il  ne  fe  dit  proprement  qùé  du  chien.  lus 

terne  y  Une  petite  roue  formée  dé  jphi£eurs       chiens  Itqfént. 

fùfeaux  ,  dans  laquelle  ei^rennent  les  dents  LAPEREAU,  f.  m.   Jeune  lapin  de  trois  ou 

d*un  hériflbn  ou  drun  rouet.  Elles  tiennent  lieu       ouam  mois  ou  au-deflbus.  Un  lapereau.  Une 

de  ce  qu'on  appelle  Pignons  dans  let  iiiadii>-       Mtâ^êmt^élMU  d/e  téfereaux.  Une  accolade  de 

nés  délicates  y  telles  que  les  montres;      ;        ^  latmÉÊttsi. 
Les  Effiiyeurs  d'or  fie  d^gent  yiSbàt  les  LAPIDAIRE.  £  m.  Onvrier  qui  taille  les  pierres 
;   maûèresUrâ^  Bfépedrci,  \ 

'  tioiï  dejWtitf  le H^ébiiéet.      .  'M  '-'^^^  &&OÀtn»  dk  mai  idjeftif :  înab  dans  cette 

âmilièr^méiie.Û^ftMST^  t      Mlpiii;  K^àhSTèaÛfitéfti  hta^ 

des  choies  iw^oAié^ttÊ^ T^  W^  4ÊmSwmÊn,hihààm,tu. 

tStli.^fim  doTimm^  m:fmÊÊim^  LAflDAT]K)N. £  £ Si¥plice4k ceux  qifcii  K. 
On  dit  proverfabkiiiâÉ dVn  ftâ^ M      #P##^  WÉi  éeftëht.  ià  LfOêti^  d$ 
Yeutfiore  owêèèsdiofeiBK^^  -yv  ^ 
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LAPIDER.  V.  f .  Affommtr  à  coups  de  pierres. 

les  Juifs  laftdoiMt  ies  aduH^rH  ,  Us  iUJpkima- 
i$urs  &  UsfimM  Prpphii€s^  Us  Juifs  l^idhiià 

Sdifif  jÉfitft^t  •  • 

Il  fedii' êpitimtattn  parlant  de  phifieurs 
perfonncs  qiii  J5*élèvcnt  avec  diaietik'  contre 
«judqii'im-  (htàHdjt  Uur  mi  râprodâ  eelà,^  tU^ 
m!çn$  ^Mfi  li^pider  »  fai  vu  ,  thtmn  qu'UU^ 

LAiTipâ^it^  participe:    -  '/ 

LAPU)lFlCAT10N^Cf.Forii;uitioÉ  dès  pierres. 
LAf IPIEIQUE.  adj.  de  t  g.  Qin «^dkdesfabf- 
tances  propres  à  former  les  pierres*  Les  fucs 

■      lofdéifi^lues.'^  '■'  •-■■  '  -r  '  -j-     '    y 

iAVW*  C  m.  Petit  animal  fiiuwge  qui  creufe 

ibus  torre^ftcqui eftidepoildram&rleroiix. 

Lapin  de  garenne,  Lapia  de  clapier.  Lapin  griL 

;j4tpin  Jdant*  Fâutfurs  de  iapin.Mattchùn  de 

:  :  piituTenitr  dtUpin.         f        i  ,^  . 

>    ^Ûkvdttipitiverbiaiement  &  populairement 

(TUn  homasc  babillé  de  ntvif  tfx' 11^  ejl  brave 

^     'ça^jtmeMia/iwùi»  ' 

LAPINE.  f.  f.  lafemelie  d'ui^ lapin.  Vhe  Uplne 

prêu  û  mettre  bas*       .  ;  s  ' 

'On  dit  populairement  d'Uné*  femntd  qiii 

£iît  beaucoup  d'enÊins,  que  Cèjl  une  lapine , 

une  vraie  lapine^  .      V 

IJ^PIS.  £  m..  Sorte  de.{Herre  précieufe  qui  efl 

de^coùleiur  bleue  fontée  &  veinée  d'or  y  6c 

qui  n'eft  point  tran^arente.  //  y-a  de  petites 

\    ytiries  dans  U.vrail^is^  L*à{ur\fe  fait  avec  le 

li^is  mis  en  pvudre^  Cu  ai^'s^ appelle  outre^ 

LAPMUDE.  f.  £  Kom  qu'on  donne  dans  le  nord 
à  des  robes  de  peau  dé  Renne.       . 

LAPSé  f.  m.  Terme  oui  n*eA  guère  oue  de  Droit. 
Il  nV  d'u&ge  quaii   iingulier  o£  dans  cette 

-  phrafe ,  ÏMpi  de  temps  ,  Qui  Signifie ,  Écoule- 
ment de  temps  5  e^ce  de  temps*  Aprh  un 
grand  laps  de  temps.  Cette  coutume  s* efl.  abolit  par 
iapi  de  temps.  », 

LAPS  ,  SE.  adj.  Tombé.  U  iie  fe  dit  que  de  celui 

3ui  a  quiné  la  Religion  Catholique;  &  il  n'a 
'uûige  qifavec  le  reduplicatif.  Relaps.  Il  ejl 
iapsùt  relaps.  '^^ 

L   A    Q 

LAQUAIS,  t  m.  Valet  de  livrée ,  deftiné  k  fuivre 
fon  maître  ou  fa  maittefle.  Vrand  laquais,  Pe- 
ta  lafuais*  lia  trois  ou  quatre  grands  laquais. 

LAQUE.'  r.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Indes  Orientales ,  &  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  cire  d'Efpagne.  On  u>peUe  Cou- 
leur de  laque ,  Une  couleur  rougeatre  qui  tire 
furie  pourpre. 

On  appelle  auffi  Laque ,  Le  beau  vends  de 
la  Chine ,  ou  noir ,  ou  rouge.  En<e  fens  il  eft 
mafculin.  Voilà,  d^du  laqiu.  On  rCa  pu  encore 
^parvenir  a imitmakafaitement le  beau  Uque delà 
Chine.  ^^ 

L    A    R 

LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'andquité.  Qn  doonoit 
cçHibm^chez  les  Romains  à  une  petite  Cha- 

>fellt  dîtffinéel  placer  les  Dieux  Urcs. 

LARCIN,  f.  m.  Adion  de  celui  qui  dérobe  , 

qui  prend  fintivement.  fyire  un  laràn.  Com- 

^^forun  Utnhu  Éth  ûuufl  ^  être  convdncu  de 
iârùn^    ^ 


\ 


\ 


n  àgnifie  aliffi  La  choft  dérobée.  Il  alla 
cacher  y  porter  f  on  larcin  en  ul  endroit,  Rtceltr 
unlaràn. 

LjkaciN)  fe  dit  awffi  d'Un  paflage   o\\  d'une 

pêniée  »  qu'un  Aliéeur' preml  entièrement  fie 

grofTièrement  d'un  autre  pour  fe  l'approprier. 

Les  plus  beaux  endroits  dtfon  livre  fohi  des  lar^ 

.     cins  y  font  autant  de  larcins. 

LARD.  f.  m.  Cette  panit  grafTe  qui  e(l  entre  la 
couenne  6c  la  chair  du  porc.  Bon  lard.  Lard  à 
larder.  Petit  lard.  Lard  fiais.  Lard  ferme.  Du  lard 
jatme.  Lard  rana.  Ihi  vieux  lard.  Du  lard  qui 
fkki'Uvit^x.  Une  tranche  de  lard,  Unefi>che  de 
lofd*  Un^uarùer  de  lard.  Un  morceau  de  lard* 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard. 
On  dit  proverbialemem  d'un  homme  avare, 

.-   Cfill  eftvlUin  comme  lard  Jauru.  Et  provcr- 

.  bialement  de  populairement  d'Une  perfonne 
qui  corïferve  ou  qui  augmente  fon  embonpoint 

i  k  force  de  dormir  la  grafle  matinée ,  f\\x*  Elle  fait 
du  lard.  Et  d'Une  perfonne  fort  graiTe  9  c[d'£lle 
êjtmjfe  àlard. 

On  dit  èftcore  proverbialement  ôc  ^guré- 
ment  d'Un  homme  fur  qui  on  veut  rejetter 
quelque  faute  ,  c^On  lui  veut  faire  accroire 
qu*il  a  mangé  le  lard,  que  c^efl  lui  qui  a  mangé 
le  lard.  ^    ,  ^ 

Lard  ,  fe  dit  aufli  de  cette  partie  grafTé  qui  eft 
entre  la  peau  4c  la  chair  de  la^baleine,  des 
marfouins ,  &  de  cer^ins  autres  gros  poi£bns 
de  même  nature.^  2>fi /«n/ </«  ^d^ine. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la  vian- 
de. Un  Rôàffeùr  qui' larde  bien ,  qtd  lïïrde  propre-^ 
rnent.  Larder  de  la  viande  dru  &  menu  y  la  larder 
de  gros  Iq^d.  \ 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Larder 
de  cçttps  d'épié  ^  pour  dire  y  Percer  de  pluûeurs 
coupç  d'épée.  '     , 

Larde  ,  £c.  participe. 

LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette  creufée  & 
fendue  par  un  des  bouts ,  orfervànt  à  larder  la 
viande^  Gtàffi  lardoire.  Petite  lardoire.  Lardoire 
de  cuivre.  Lardoire  de  bois. 

LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard^oupé  en 
long  y  dont  on  pique  la  plupart  des^viandes  que 
l'on  £iit  rôtir  9  où  que  Ton  met  en  pâte  ou  à 
Ja  daube ^&c.  Minus  lardons.  Gros  lardons*:' 
Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons  loin  À  loin  ^ 
près  â  prît,  , 

Lardon  ,'fe  dit  frgtirSment  &  familièrement 
d'Un  brocard ,  d'un  mot  piquant  contre  quel- 
qu'un. La  pauvre  homme  fut  mal  accommodé, 
chacun  lui  donna  fon  lardon.  Il  n'y  eut  perfonne 
qui' n* eût  fon  lardon,  f^oits  aure^  auffi  votre  lar- 
don, vous  n'en  fert^^  pas  exempt. 

LARES,  f.  m.  pL  Les  Païens  appeloient  ainfi  des 
Dieux  domefliqnes.  Les  Antiquaires  l'em- 
ploient quelquefois  au  fingulier.  Cute  figure 
rméfente  un  Dieu  Lare. 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  d'Un  corps  confi- 
déré  dans  l'esctermon  qu'ira  d'un  de  (es  côtés  à 
l'autre,  &  par  oppofition  à  longueur.  Cette 
plues  j  ce  champ,  ce  jardin' èfi  large,  plus  long 
que  l^rge.  Un  chsmin  large.  La  rivière  ejl  plus  large 
en  eu  endroit.  Une  lam  épés.  Du  ruban  large. 
Avoir  levifage  large.  Hautsde<has^e  trop  large 
deceUtture^l/neke^eau  trop  large  dTentrée.  Pren- 
dre dufoulisrs  ,dMS  bas  qm.  foient  larges. 

On  mt  proverbialement ,  Accommode^i^us  ,  ^ 
le  pays  efi  large ,  pour  dire .  qu'On  efT^îieu  ^ 
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où  Ton  peut  prénàn  toutes  fi»  comiiioAiis* 
On  dit  prov.  AiVv  du  .tuhrJ^atun^  14^»  ^àur* 

roUf  pour  dire.  Être  libéral  du  bieavautrui* 
(^StàitLtp/UnÀààmidUcènfdifmki^ 

^  ,  pour  dire^z«fll  ji^  guère  fcrupsleux. 
Ur^  eft  auffi  éihftanti£.  dtu  Jtofi^ifua 

M  Urjf9.  Ht  la  mik  pêt.u  uru  Jimi-auaifWU^ 

aune  de  large.      .:.       !.  ^v-  /  .j 

Qfiittt à  la  mer,  Pf»i4^^bJ^^ pbiÉr^d^ 
5e  mettre  en  haxt»:<ipm.\ycj;iM^>u^ 

En  termes  de  ^4afl^«  oam^€f£l/Mdàyal 
va  Urge ,  trop  /tf/]f«^  pour'^ire,  quUliie  itmeçst 
pas  fujet ,  qu'il  s'étead  iuT:  un  trop  grand  ter- 
rain.. Et ,  qu'i7/i  4:^«/#/i^  ^^j^^ 
dire,  qt^il  a  beaucoup  ée  poitnûL  c>A  \^     :  o 
On  dit  figinimeDt  èe  fiunilièreii^ciit ,  (Ftf^ 
U  i^,  &/r«^iyi^/tw,^pûiir.dM 
Largs  ,  applioué  à  U  reifllurelfi'flLjk  m&ne 
fignificatipn  dans  le  mécaoîâne  de  fart  ^  que 
.    le  mot  Grand  dans  les  j^rtîes  detietart ,  qui 
.    foiit  du  rcflort  de  Pefprit.  On  dit  i  Des  cùn* 
tours  ^  des  draperies  ,  des  lu/w^ra^  larges.  Une 
,    touch$  large.  Un  pinçeoH  figrge.  Vijippoié^  Lar* 
-    ge^  f&  Mefqain.        .  -jr"  ,^   *  a: 

Au  |i.i,RGE«  Façon  de  parler  adverbiale.  Spadeu- 
^    foment.  U  tfi  log/i  tietn  la»  large.  Il  ne  ûent  qmi 
lui  de/c  mettre  au  large.  Vous  êtes  tropprejji^  met- 
.  u^-^ous  un  peu  plus  au  large. 

On  dit  ^ 
,    Être  dans 

dire ,  Mettre  dans  un  état  plus  commode  &  plus 

opulent.  Uefl  au  large.  Il  e  akonAmmem  tùùté 

les  commodités  delavie^^Uluiefi  venu-Mnêfuccef-. 
jion  qui  Va  mis  plus  au  lar»  qu'il  n^é^.    .  . 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,<(u'>£^/i  vaiffitau 

tRau  large,  avtilfe  met  au  large ,  qu*£^  court  au 
.    large,  ppur  du-e,, qu'il  eft  en  haute  mer,  qu'il 

gagne  la  haute  mer. 
Au  LONG  ET  AU  LARGE*  ^ddv^  Dans  toute  P6- 
'  tefidiiedelafupârficiedoiitonDarle;  ficdarii 
.  çc(eD$cméitffS*4tpidt^auloug^auléup^i^ 
/  diie •  Prendre taccmèir  beaucoup  de  terrain, 

d'efpace  autour  de.  tbi«  \ 
Du  LONG  ET  DV  LARGE.  Autre  £içofi  de  Ululer 

adverbiale ,  oui  n*a  fosiare  d^ufiigê  qu^en  cette 

phrafe  du  fWU  p6||U^pe^Z/ çoi^!  <«^i9  M 
.    ado^duloug&\iuùrl^,p(mt,4^jfqjAll9L 

été  bien  battuj  bien  moqué  V   • 
Large,  s'eft  dit  autrefois  pour  Libéral ;jÉais  en 
:    ce  fens  il  n*a  plus  guère  d'uikge  qu^en  cette 

phrafe  proverbiale ,  Auuau  dépend  ehich^  au$ 
,    iarge,  pour  dire,  que  Uavarice  mal  eaccndue 

ne  feit  point  de  profit.  *,  v    w . 

LARGEMENT,  adv.  Abondamilient,  autant  & 


x  A  a 


M/«   V^f  JFV»«    IM»  aMif  S». 

lit  fieurément  ^  J^i>'«  au  large ,  pour  dire , 
ns  lx>pulence.  Et  ^Mettre  au  large  ^  pour 


plus  qu'il  ne  Ê^ut.  //  a  été  payé  largemtmuàiuVa 
:    récomppifé  largemmi.  On  leur  domut  largemene 

tout  eequ  ils  demandçienu 
LARGESSE,  r.  f.  libéralité,  ^ftribution  d'argent 
ou  ^d'autre  chofe.  Faire  largitffe  au  peuple.  Au 
facre  des  Rois^  les  Hér4HU  erient,  Làrgejfe.  Ce 
n'efipasun  hoôime  que  faffe  de  grandes  Urgeiïes. 

On  appéDe  auffi/ii^cs  de  largeffi  »  Ces  pièces 
d'or  &  d'argent  que  les  HénuiU  jettent  parmi 
le  peuple  mi  Acre  des  Rois  &  aux  autres  gcan* 
deseérémonies»  .      %\    •  v.  -\    '■ 

LARGEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  cbofis  confidérée 
d'un  de  fes  c^^tés  à  l'autre.  Lalarguard^un  fiffi^ 
Sunerm,  ^une  rivière»  CeUetoHêM  tam  de  lar* 

LARGO,  adv.  Ter«ii$  de  Mu&|iie»  tiré  de  llta* 


\ 


-  lien  ^qtnfe  met  lia  tèce  des  tirs  qui  dbiveià 
être  joués  d'un  mom^Mient  «rè94ent« 

LARGUE. i*  m.  Tendit  de  Marine.  Uti'a  guère 
ivùigjc  qu'en  ces  phrafes ,  Freiêémii  largue  i  te" 

^   mhkfajmà^!^^  èatê^9nùi!0WkBmo  mer, 

^  tJwîrielÉbciner»  tn'r.'6./o  frp  2^11-  ■•    ; 

<       Ueféàmîf09»mu£9AmSà^^ 

V  i^  àm^.  De  eeim  ^v^éeim  iM'tiioins 

X  LA  largvi.  Façon  de  parler  advesUÉhS'iont 

onfefertfnrhMerMéterm^itKiWdi^ 

r  Lôiq  ;dà  kàiégMbiliét  MÉMi/  vÉiËftU.  i^ 

•';  metùk  liM  k^  Er^ënicoii9èiÉMUii j  '^J  Ik 

LARGUER,  vl  à.  Terme  de  Marine*  MdMT  une 
.  jmvMBuvrf^  Ceft  lkliier;onfiièr  le  ebnk%iÉqui 
.  Ktidm  «K  vbik  paÉ^baiu  Is^^ 
LAjtoHi^  iE.-'parddpev  '>  .•.\Avu.>'ù.;AV.'^tA 
LÀtUGQT^f.  m.  Efpèce  de  flOteon  de  peiic^. 
geolet ,  qitt  n'eft  plus  niaintenant  eiiuAgç^  U. 
:  <pii  à'dooi^^en'  àr  un  des  .)ep  db  .-f^hpie  , 
tfj^.^jffâiiit  U  jeu  d^^^  ;   i 

On.  dit  proverbialement ,  Mmità  tire  larigot , 

pOurdireyJ^ireeKceffivcdient     '        i  >'  i 

LARIX.  Fcsytz  Mélèze. 

LARME,  t  &  Goutte  d'eau  cp  ib|t  de  Vokil ,  & 

dont  la  caU&ia  plus^ordinaire^  i'affiâioii,  la 

douleur.  Il  ne  jeta  qu^une  larme  pu  deux.  Il  ne 

lui  efi pat  ttmbi  MMe[UiàuieMeyeux^utufiuU 

larméé  Ut  en  itor^^A  te  larme  a  TetiL  R^etndre  , 

jet^r,  verfer  des  larma.'Pleuter  a  chaudeslaemes  > 

^  ff^<^ffi^.  larmes*  La  lames  <luL  en  Jhne  venues 

^    ausc^yeàftiU  était  tout  ek  larmes.  Il  tira  Uelar-» 

mes  des  yeux  de  toute  Caffijèance.  Le  vijage  to* 

gpé,  mouiM  de  larmes.  La  piàvèe^fomnê  Hfà^^ 

cours  qm*àfes  larmeài^ùitèreenlames.lijefond 

eà^laîrmes.  Efit^e[  iHfS  larmes.  Mette^  fat i  vis 

larmes*  Vas  larmes  ne  taHrvat^eUes  /ornais ,  ne 

-  fkkeront^liespoint?  Le  temps  M*arréterÊ44Ippini 
;>  le etmrs  de  vosiarmes:^  Elle  etit peine  À  rtsemrfes 
\    larmes.  Ce  criau  mirieeroiefêùr  pleuré  a¥ee  des 

,  larm^  de  fang.  Une  fourte  de  larmes.  Un  nàf^ 
r  feku^mt  t^hemdelarmès.'i^aeerfapé^Utpàr 
fis  larmes.  Des  larmu  de  pétuténee.  Avoir iedon 
des  larmes.  Rire  aux  larmes^  jujqm^aux  larmes. 
Ses  Offlnes  font  du  larmes  de  joie.  Quand  les  eerfs 
font  aux  ahoisi^  ùfi  leut  yoifjaer  des  larmes. 

On  dit  proverUalemem,  Ce  que  maure  veta 
&  yakt  nUure  font  larmes  firdtteàifCMeikc^ 
que  Ceft  inutilement  que  nnfifarieur  veut  féfii- 
ter  aux  volontés  du  iiqpérieur,  &  que  le  plus 
foihle  s'oppdfe  à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  ficurément  &  proverbialement  ^ 
JL4tr9iMES  ^  âFO^Jx/ir,  Les  larmes  que  répand  une 
perfoone  dans  le  dieflcin  d'en.tromper  une  au- 
tre. Et  cela'fe  dit  jnrce  qu'on  prétend  qiie  le 
'.  '  drocodile,p<mat&rerlespaflans&l^ 
rer ,  coninmit  le  cri  d'un  ediuit  c|ui  pleure. 

En  parlant  <FUn  drap  mortuaire  oit  il  y  a 
des  laimes  repréfentées ,  on  dit ,  £^/i  drapmar^ 
tuairefemi  de  larmes. 

laume ,  fe  dit  auffi  d'Utie  goutte  ou  d'une  pe> 
tite  quantité  de  vin  ou  de  quelque  autre  E- 
\    'méox*U9elartmdevin..Um*ap^ 
.  «  4t  ne.  n  eft  du  ftyle  fiuttilîcir. 

On  appdte  auffi  Iiirimy ,  Le  foc  qui  couk  de 
,  '  idufièiHfsai)>res  ou  plantes»  quand  on  les  taille, 

comme  leiâjpin,  la  vigne  ic  autres. 
.    V .  Oajqypelw  Larme  de  verre.  Un  petit  mor- 
ceau de  verre  nit  en  forme  de  Ivmet  6cqui 
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dè$*qu*on  en  rcnupt  la  pointe  %  fe  réduit  en  me-   L  AI^VES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Les  Poètes 

riuepouflîère  avec  bruit.  dbnnoient  ce  nom  aux  âmes  des  méchans 

Oa^^àài^ Larmes  dt  arf^  Une  liqueur  jaune  /^  ou'on  croyoït  errer  fpus  des  figures  hideufès. 

tiui  foilldc  deux  ouvertures  que  cet  animalyT  LARYNGOTHOMIE.  Toy^^  Broncotomie. 

^LKleflbus  des  yeux,  &  qu'on  appelle  l^^   LARYNX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La  partie 

mïtnu  On  remploie  en  Médecine,       /  ftipérieure  de  la  trachée  artère» 

Ï.ARMi  DE  Job.  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 

teffemblent  beaucoup  à  celles  du  blé  {le  Tur-  LAS 

quie,  &  qui  porte  une  graine  très-dure ,  unie , 

luiiànte,  rougeâtre  dans  (à  maturité,  &  de  la    LAS.  |nterjeâion  plaii\|ive.  Las  qui  U  pourroU 

groffeur  d'un  pois-chiche.  On  lui  attribue  les        troirt  !  1ms  que  jUi  foufftrt  dt  peine  !  U  eft 

mêmes  vcrtps  qu'au  grémil.  On  enfile  ces  grai- 
nes, &  cm  en  fait  des  chapelets. 
LARMIER,  f.  m.  Pièce  de  bois  mife  en  &illic  au' 

bas  d'un  châffis ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne 

Qoule  dans  l'intérieur  de  la  chambre. 
LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architeûure,  qui  fe 

dit  d'Une  faillie  <rai  eft  hors  de  l'aplomb  de  la 

niuraille ,  &  qui  lert  à  empêcher  que  l'eau  ne 
\      déçbule  le  long  du  mur.  ^ 

Larmier,  dans, une  corniche ,  fe  dit  auffi  De  la 

partie  qui  cft4c  plùs  en  fkiilîe.  T 
LARMIÈRES.  C.  m.  pi.  Fentes  qui  font  au-deflpus 

des  yeiix  du  cerf.  Il  en  fort  une  liqueur  jaune , 
t  qu'on  nomme  ittfr/pci.<£cc#//I'  -  ' 

F   LARMIERS,  f. m.pl.  Parties  qui  dan$  le  cheval 

répondent  aux  tempes  dans  les  hommes.  5^/- 

gncr  un  chùv'àl  aux  larmiers, 
LARMOYANT  ^  ANTE.  adj.  Qui  fond  en  lar- 

mes.  On  la  trouva  toute  larmoyante. 
LARMOYER,  v,  n.  Pleurer,  jeter  des  larmes  de 

douleur. 
LARRON,  ESSE.  f.  Celui  ou^ceUe  qui  dérobe,    LASCIVEMENT,  adv.  D*unc  manière  lafcive. 

qui  prend  furtivement  quelque  choî^.  /ï«  lar-        Regarder  lafcivemeni,  Danfer  lafcivement. 

ton.  Subtil  larron,  Cefl  un  larron.  Il  eji  larron    LA^SmVÈTÉ.  f.  f.  Forte  inclination  à  la  luxure- 

comme  une  chouette  ^comt/te  unepia  Cefiuhe  lar-        Sa  lafiivèté  Ta  perdu  ^a  ruiné  efitièrement  fa fanté. 

ronejfe.  Le  larron  a  été  découvert.  On  a  pris  U^         (l  fignifie  aufii.  Ce  qui  porte ,  ce  qui  excite 

larron.  '  à  la  uixure.  Ù  y  a  trop  dt  lafcivttc  dans  ce 

On  dit  proverbialement,  que  L'occtf/fonyli/r        tableau  j  dans  ces  vem.         * 

le  larron ,  pour  dire ,  quc^'on  ell  tenté  par  la   LASERPlTlUM.  f.  m.  Plante  ombellifère  ,  dont 

préfence  de  l'objet.  '  il  y  a  plufieurs  efpèces.  La  pluç  connue  croît 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Au  plus  lar-  ...    aux  environs  de  Marfeille.  Ses  racines'  font 

ron  la  boûrfe ,  pour  dire ,  Se  confier  à  celui  dont       pleines  de  fuc ,  &  ^  odorantes;"  Le  Laferpitium 

on  devroit  fe  défier  davantage.  Et  proverbiale-  ^   efi  dl^xipharmaquc ,  incifif  &  vulnéraire. 

ment  aufii ,  que  Les  gros  larrons  font  pendre  les   LASSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fetigue.  Un  travail 

petits,  ^wt  dire^  que  Quelquefois  ceux  qui       laffanti  Une  béfogne  laffante. 

font  établis  pour  ju^er  les  autres,  ne  font  pas   LASSER,  v.  a.  Fatiguer.  CeA  un  travait qui  Uffc 


vieux ,  &  à  fa  place  On  ie^fért  à  Hélas. 
LAS ,  ASSE.  adj;  QtA^  étigué.  Tai  bieà  fait 
du  chemin  aiifour'd*hui  ^  J'ai  bien  travaillé  ^  je 
fuis  las  ',  bien  las  :^  fori  ùs.  Être  las  de  mar- 
cher. Las  de  travàmer,  RepofcT^oiù  ,  Ji  vous 
êtes  las.  Je  fuis  filas,  que  je  n^en  puis  plus. 
Il  fignifie  auâi ,  Ennuyé  de  quelque  chofe 

3ue  QQ  io\U  Je  fms  fidas  d* entendre  desfotifes. 
e  ne  veux  plus  fbufiir  ces  impertinences  ^  ffirt 
fuis  las.  h  fuis,  bien  las  de  cet  homme-la.  Il 
efl  lar  d'être^  a  fin  aife  ,  d*être  bien.  Êies^ous 
déjà  las  de  bien  faire? 

On  appelle  provêrbilàlement  &  ^^m\i^ 
retncnt  f  .Las^'aller  ^  Un  homme  mcHupar. 
reffeux  &:  lâche.  _    , 

LASCIF,  IVE,    adj.  Fort  enclin^  fort  porté  à 
la  luxure.  Ûeft  Phomme  -du  monde  le  plus  lafcifi 
Il  fe  dit  au/H  Des  chofes  qui  portent ,  qui 
.    excitent  à  la  luture.  Une  pofiure  lafcive.  Une 
danfe  lafcive.   Un  tableau  Idfcif  Des   regards 
lafçifs  ,  des  vers  lafiifs  ,  des  paroles  lafcives. 


i 


moins  coupables  qu  eux. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  s'entendent 
comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant  des  per- 
fonnes  qui  font  d'intelligence  pour  fidre  des 
friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  marchandife  tout 
ce  qu'elle  vaut ,  on  dit  proverbialement ,  // 
ne  faut  point  crier  au  larron. 

Il  eft  à  remarquer ,  qu'encore  que  par  le 
mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment ^n  voleur  de  grand  chemin;  cepetidant 
en  parlant  des  deux  voleurs  qui  fiirent  mis  en 
croix  avec  Notre  Seigneur  Jésus -Christ, 
on  ne  fe  fert  que  du  mot  Larron.  Notre  Sei- 
gneur fut  crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon 
larron.  Le  mauvais  larron. 

En  termes  ne  Librairie ,  on  appelle  Larron 
Le  pli  d'un  feuillet ,  qui^  quand  on  a  relié  le 
«vre,  n'a  pas  été  rogné.  Ce  Relieur  a  laijH 
plufieurs  larrons  dans  ce  volume. 
LARRONNEAU.  f.  m.  Petit  larron  qui  ne  dé- 
robe que  des  chofes  de  peu  de  valeur.  Il  n'eft 
guère  en  ufage.  '  . 

Tome  n. 


extrêmement.  Le  diemin  la  fort  Ltffe.  Il  les  a 
tous  laffes  Vun  après  Pautre.  Une  trop  grande 
contention  lajffi  Pejprit,  Une  lettre  trop  petite ,  de 
trop  petits  caracÛres  laiïènt  la  vue. 

On  dit  aufli ,  Lajjer  la  patience  de  quèl* 
qu'un. 

U  fignifie  encore  Ennuyer.  //  laffe  tout 
le  monde  par  fes  importunités.  Il  nous  laffe  avec 
fes  vieux  contes. 

.  Il  eft  aufii  réciproque  ,  &  s'emploie  dans 
tous  les  fens  de  l'aâit.  On  fe  laffe  plus  à  de- 
meurer  debout  qu'a  marcher.  Il  ne  fe  laffe  point  ^ 
U  eft  infatigable.  Vefprit.fe  lafft  dans  une  trop 
grande  application.  Ma  patience  fe  laffe.  Il  fc 
laffe  d*entendre  toujours  dire  les  mêmes  chofes. 

Lassé  ,  EÉ.  part.  Lajft  du  chemin ,  du  travail. 

LASSITUDE,  f.  f.  L'abattement  où  l'on  fe 
trouve  après  avoir  trop  marché  ou  trop  tra- 
vaillé. Grande  Idffitude.  LaffUudc  cdufée  par  un 
travail  violent. 

U  fe  dit  auffi  de  l'indifpofition  où  Ton  fe 
trouve  quelquefois ,  (ans  avoir  ni  trop  marché 
ni  trop  travaillé.  Sen^r  de  grandes  laffitudcs 
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dàni  Us  nienil^res  ydahs  tout  le  corfys,Jc  ncfdi  *^  "^  fa  peine.  Et,.  ojv^Un  homme  efi  ban  latîhy 
'd'oàyne  vient  cette  UjfUude,    j  .   pour  dire,  qu'il  fait  fort  bien  le  latin.       \ 

Les   Méclecins  appellent  lùiffitudes  fponta-  En  termcj  de  Marine  ,  on  appelle  f^»He 

nées  ^  Certaine^S'iauitudcs  dont  la  cau(e  n'eft,  /a//>K  ,.  Une  voile  fà\\t  en  forme  de  triangle 
point  rfpp^renteV  Les  laffitudes  fpontanées  .pro^  .  redangle.  Elle  cft  plus  en  lifage  fur  la^^^oîir 
'hoftiquenti  dès  maUuliei,       '  •  dîterranée»  que  fur   l'Océan.*      ^  ^ 

LASTE.  f.  m.  Terme  de  Marifle.  Poids  de  deux  LATINISER.  *v.  a.  Donner  une  terminaifon  , 
tonneau};.  Un  vaiffeai{,  chargé  de  cent  lajhs  y  efl  -  lu^e  |nfléxion  latine  à  un  mot  ,-^  un  verbe 
un  vaiJfeaU  de  deux  cents  tonneaux.  '  d'une  liutre   Xattguc^Tite-Live  a  (atinifé  tous 

.les  noms  barbares    qui  entrent   dans  fort  hij^ 
toirt,       <•  .    .    •  .         .,    , 

Latinisé  ,  ÉE.  participe.  .7 

LAT^NIER.  f.  m.  Arbre  qiii  croît  danrie  Brefil  En  matière  decontroverfe ,  on  appelle  Grec 

j,^      &  dans  tes  Antilles,  C'eft  line  efpèçe  <ie  paU  .     Id^inifi,  Un  Grec  qui  eft  entré  dans  les  fcnti- 

.      -miçr.„Ses  feuilles  font  pliécç  en  éventail.  Le  ^    mens  de  TËelife  Latine.     '                   ♦ 

Latanier  eft  d^in  grand  ûfagfe  parmi  le$  Saiiva-  bATlNlSME.  1.  m.  Conftruôîon ,  toiir  de  phrafe 

ces;  ils  font  de  Ja  féconde  écorce  de  cçt  ar-  propre  à  la  Langue  Lafme.  Le  (ly le  François 

,  Ere  ,  des  corbeilles  &  autres  chofes   de  ce  d'un  tel  Auteur  efî  plein  de  latintjmes,      » 

genres  &  avec  fon  bois  qqi  eft  t^s-dur ,  des  LATINISTE,  f.  de  t.  g.   Qui  entend  &  parle 

maiTues V  cliâs.  armes  offenfives  ,,&  divers  bien  la  Langue  Latine. 

>    ufîcnfiles  de  ménage.  *- '   -  'LATINITÉ.  {,  {.  Langage .  latin.   ^*//e  latinité, 

LATENT^ ENTE.  adj.  Caché.  Ce  motncfl  guère  Bonne  latinité. %É levante ,  pure,  latinité.  Sa  lati- 

d^ufage  que  dans  cette  phrafe,  ^/Cf5/<i/:r/ri,  qui        nué.nejïpas  pjire..        '   "^       '     ' 

;  .^c  idit  De  la  poùJ[e ,  de  la  fnorvt-^  de, la  cour-  On  appelle  l,abdjjie  latinité  y  Le  bridge  des 

'    bavure ,  qui  font  lés  trois  maladies'^es  chevaux  Auteurs  Lattirii  du  dernier  temps  ôkic  peliplô 

qu'il  efl  poflîble  de  tachçT  pendant  un  temps.  parloit  encore  la  Langue.Latine. 
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épartient  au  côté  de'qiîeljjué  chofe.  Les  Jihus  efl  à  jant^^le  degn 

'   '  latéra^/x^du  cerveau.  Les  parties  latérales  d' un  Latitudé  ,  en  termes  JAflronomie,  eflladlf- 

chapiteau.  V opération  latérale  de  L{  taille,        '  tance  par  rapporta  l'Écliptique ;  &  les  exeni- 

LATERÈ.  À  .LATÈRÉ;  Kdyq  LÉGAT.  -  plesiiiivans "(conviennent  a  toutes  jcs  deux  ac- 

.  LA^FICI^ÀVE.   f.    m.   Tunique  qi\e  portoient:  cQ^ons.  Latitude  Septentrionale.  Latitude  Mé^ 

.      \    Rome   les   Sénateurs.    Elle   étôit   bordée  '    ridionale.  I/n^egré  de  latitude.                \  / 

d\mç  large  bande  de  couleur  de  ppurpre  ^  LATOMIE.  f.   f.  Terme   d'Hifloire  anc.iennir. 

.    &  tiroit  ion  nom  d'im  ornemeqtén  forme  de  Carrière  oîi  l'on  renfermoit  des  prifonniers. 

têtô  dejîlou  ,  qui  étoit  attaché  fur  la  poitrine.  LATRIE^  fVf  II  n'a  d'ufaee  (|u*en  cette  phrafe  ,  ; 

LA:1*IN.  adji.^m.  On  ne  met  point  ce  mot  com-  culte  de  latrie  ^  qui  fignifie  Le  culte  que  l'on 

'    rite,  un  nom  dépeuple  &  de  pays  , -mais  feu-  ""rend  à  Dieu  feul.                      . 

*  lement  à  caufe  des  diyers  ufages  q-u^il  a  dans  LATRINES,    f  f.  pi.  Rétrait,  privé  ,  Heu  oii 

.    notre  Langue.  La  langue  latine.  Un  difcours  .    Ton  fc  décharge  le  ventre.  Ily  avoit  à  Rome  des 

'  latine  ^ne^hi^n^Me  latine.  On- appelle  ûguré^  latrines  publiques.'                     •*                            \ 

ment  rUnivll[ité  ,  Le  pays' Latin.  Et  de  tout  LATTE.  C f.  Pièce<le  bois  de  fente ,  longue ,  étroi- 


m. 
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Occidentale^,  i^^  P^rês  de  V  EgUfe  Latine  ^  par        Lit  tes.  I)  es  lattes  dekhêne.  Des  lattes'd'e  chdtaigner, 

*'       oppoJkionau.t'Pp'es^dh(*Êglife  Grecque.  Le  Rit  '     Une  hotte  de  lattes.  Clouer  des  lattes.  La  tuile  fe 

'Lifitn.  On-  appelle  tatjpfs:.  Ceux  qiii  font  de       .fofefur  des  lattes.  Un  grenier  lambri^Je  fous  latte. 

\^y^§^  ^i«^^-^À|^PM  ^ibftantif:  Le^  LÂTTER.   v.  a.  Garnir  de  lattes.  CeUe  màifori  ^ 

f  -     \  Latins  &lesGrtù^^^^è.;^an4s  diferens  les  _    ^  couverte ,  le  cqmble  eft  mis  ,  U  ne  refte  plus. 
yi.      w/7i;^ec   lesnùtrei::^  ';    ^v          -     .  .  -  ^^'^  /^^^,^^  il  la  faut  latter  &  contre-latter.       ,   ^ 

•     ^^^^^M^^'  ^Mï^^^  La  Langue  Latine.  Latté  ,  ÉE.  participe. . 

^     ^0^^^W^^  '"^  LATTIS,  f;  m.  Arrangement  des  lattes  fur  un  . 

''■""       "^     '^''^:]  màiivai^^latln.  Latin^^^  comble.        1  "    .  i 


Jàtin.JE^ir 


Çicero^:  Ce  iM^^efk-^pas  pur.  -    ^ 

■■  -'/^  ',      ^    '"    V    Oh  dift  prc^vërbialeftieiit  &  populairement , 

•  :'  ^      ■:.■-■:'': Du  Idîi^^i^^uijine  y   poiir  .dire  ,    De  fort 

•  >  "" .  •'     \  méç^iaiil^  en  latin ,  pour  dire , 
^4V>--c'  ",  >  .^^f  ^^^^     dclrinâuvaiié^grâcejk  comme 
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J^   '  fy'   On  dk^^^^  d'Un  hpmme  qui  ne 

^■,.  fait  jÉ^'^oîl^  fef^-^     j  qu'//  eji  au  bout  de  fon 

V   V     ..'  ;  'ldùr^X0t  yf  Parler,  latin  devant  les  Cordeliers  , 

"  poutrdiirQ  y  Se  mêler  de  parler  d'une  chofe 

devant  dèsgens^qul  s'y  entendent  n]ieux  que 

cfiluiqui' en  "parle.  ^  .    "    ^ 

'^';;    ■        On  d^t  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 

_   *   utilement  à  quelque  chofe  ,  qu'//  y  ^  perdu  fon 


LAVAGE,  f  m.  Aé^ion  de  laver.  Le  'lavage  des 
vitres.  Le  lavage  des  métaux.     '«  .  (^ 

';^-  Il  fe  dit  au(G  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  Fvus  ave{  jeté  trop 
d'eau  fur  ce  plancher  y  quel  ùt^ge  ^i'^^^^  M^ 

(  Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  àlimens  & 

des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il 

^    ne  faloit.  Cette  foupen  efi  pas  fdite  y  ce  neft  qi^un 

lavage  y  qu  un  mauvais  lavage*  Vous  ave^mis 

trop  d'eau  dans  ce  vin  y  ce  nefi  que  du^ldfvage. 


latin  ;,  pour  dire ,  qu'il  y  a  p<y:du  fon  temps   Lavage  ,  fe  dit  aufîi  quand  on  prend  beaucoup 
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deau , 

vous  iri 
Lavage  ,| 
yOne  c| 

pour- 
'    delà 
L.AVAN] 
petites 
.    dcjavd) 
^e  l'ca\ 
'LAVANl 
\de  fair< 

tÂVAKr 

Une  lay 

LAVAN( 

tombe 

font  à 

des  Alp\ 

,.I^  AVARE 

'  .   fc  trou' 

V      lono;  d'i 

me.  de]! 

*•  d'^ùvie 

poiflbn 

rengvfi 
LAVASSE 

,  tombe 

-  -îi-bond^T 

3     fcttuX.  7 

"■  LA^DA^ 

d'opiun 

XAUDES 

qui  le  c 

ifl  à  La 

I1\VE.  f. 

;  verre  o 

tion  de? 

comme 

LAVEME 

fens.iK 

.  font  di 

'   pieds,  l 

Jésus- 

Le  Jeuà 

'■  _     des  pied 

Lavemei 

fignifie; 

qu'on  < 

le  bas  T 

dtt  miet 

.    ment.  1 

■ment.  C 

LAVER.' 

"*  quelqu 
Laver  l 

"  mains, 
les  piec 
avec  d, 
laver  le 
On 
dire,  : 

'  Ne  voi 
On 
vèr  la  i 

•  févère 
ver  la 
perd  fi 
les  pe 
corrig 
tin  ce 
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■    ;■  .:a  à  -    ,. .  •.. .    " 

d*eauS>u  beaucoup  d'aMtres  breuvage!;,  ^pf/i' 
vous  houytrci  mal  de  tout  ce  lavage,  v 
Lavage  ,  fe  dit  aufTi-dans  Ife  travail  .des  mines , 
;^ne  opératioii  qui  confifte 'à  laver  le  minéral, 

pour,  réparer  la  partie  propre  là  êtrç  fondrie^,  ^ 
'    de  îa  partie  terrcftre  &  pierrWev 
LAVANDE.  ï./.  Plante  aromatique  portant  de 

petites  fleurs  bleues  4"i  viénnentr^arépi.  Potie 

dcjavande.  Mettre-  de'  la  lavande  dans  du  lin^e,, 

We  l'eau  de  lnvinde  ,&c.'^''        '- *    ;       ^: 
LAVANDIER.  f.  m.  Officier  du  Roi,  qui  afoîn 
^de  faif e , blanchirV  bnge-  .  \      ^^      '  ' 

tÂVAKDlÈRE.  f..  f.  Femme  qui  laye  la  lefrive. 

Une  lavandière. 
LAVANGE.  f.  f.JGrande  quantité  de,ijeige  <^ui 

tombe  t6ut-à-coup  des  montagnes."£^i  lava'np,'s 
font  à  crqindre  )en  certairi>umps  dans  le  pajfagc 

des  Alpesi%, .  .     -•    . 

..  ly A VARET.  r  m:  Poiflba  très-bon  à  manger ,  qui 
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On  dit  figurénlent ,  Laver  f  es  péchés  avccfii^ 
larmes  f.  avec  C_ifiu*dtfes  larmes  ,  pour  dliç  ;' 
Plfe^irèts  fes^  péchés.  »S> /<ii'«r^*ïkA?  crime  y  poifr 
dire;  S'en  purger,  s'en  jullificr.  Et  pour,^ir6 
entendre  cjirôn  ne  yôiit  point  avoir  de  part 
dafis  tirie  affaire  q^i'dn  ne  croit  pas  iufte  ,  on 
.   dit ,  y^  m  en  lav4  les  màiiut.  '■:- ^         " 

On  dit /cj|  parlant  û'tm^  flcuvç ,  ç\u'Il  lave 
.  les  rnurailleslrime  Vmey  pour  dire',  qu'il  palIC 
',  auprès./       .-'       i  '  . ,      '   "/  '       '      '     .  .    "  . 
Oriidif,  Laver  du  Piifïer  ,  pojidr   dire,    Llii 
donner  une  certaine^pi^parafion  qui  le  rct:.d 
plus  propre  à  fôuffrlr  l'écrKurc  ,  plus  uoi  CSc- 
plus'  égal  ,  ou  qui  en  ôte  fimplèmcnt  les  ta- 
ches. Et  c'eft  dans  le  même  Icns  que  les  Rc- 
licursdilent,  Z^îc/- //iT?  livre. 

On  dit  encore  parmi  les  Dciïînateurs ,  Lavçr 
\Mn  dejjein  ,  pour  dire  ,  L'ombrer  avec  de  rjçn- 
'  cre  de  la  Chine  ,  &c..  .,      \'  t^ 
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cette  accep- 
le  certaines 
rgées.  Ainli  ort 
dit  d'Un  chev^l,  qu^ Il ejl  de,poili>ai  lavé  ,  pour  • 
dire ,  De  poil  bai  clair..  Et  pn  appellc^eu'  Pein- 
.   ture  ,  Couleur  lavée  ,  Une  couleur  toiplé  &:  dc- 
.  chargée.  v        ^f/      • 

LAVETTE-,  f.  f.  Petit  bout  de  torchoh  dont  oï\r . 
{em\^.  Il  nnt  iout-à'Coup  u^e  grande  lava ffe.     .        fe  fert  pour  lâvcr  la  vaifielk.-      »•  ^ 
"  LAUDANUM,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  E:xtrait    LAVEUR,  EUSE.  f.   Celui  au  celle  qui  lùvc. 

d'opium".  *    ,         \^  '    %  ''   '   ■  ;  •  Laveur  de  vaiffellé.  Ldvcnfe  tfécuelleS. 

.  J.AUDES.  f.  f^.pl.  Cette  partie  de^VOffice  divin    LAVIS,  f.  m.  Tefmc  de  Dèflinatcur.  Manitr 


poiflTon  reffemblc  beaucoup  à  ralofc  &  iu  ha^ 

reng  •,.  iiir.-tout  paï-  la  tête  &  par  la  bouche. 

•  LAVASSE,  f.^  Il  fe  dit  Qe  la  pluie  lorfqu'elle 

,  tombe  totit-à-coup  ,  avec  impétuorité&:  avec 

-  '  tibcnrcbnçc  ,    &:  qu'elle -coule' à  grands  ruii- 
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/verre  opaque,  q*t»>  ûans  le  temps  de  l'érup-r        viliagçson  appelle  I<îr^r;Le.^li  cu^^^o^^^^ 
tion  des  volcans ,.  fort  de-  leur  léin  „&  forme  ^>    le  linge.  Lavoir  de  cîêi(im  ^:^ \^ ^^^  o^  oiv 
comme  des  niifleâlix  en  flammes.^         r;'     .  -     lavé  lavaifl^.  Il  l<c  dît\àà:É  àanslcs  Corn- 
LAVEMENT.   f^:m.  L'aftion  de  laver.  En  pè ^S f  mimautes  ^dansles  Sacriftics  du  lieu  oii  Ton   • 
(ens  iLn'a  guère  •3'plagÊî.cju'ea  ces  .phrai^s  qui     v  ^^  ^a^e  les  niains.    ;     ■    <  W;:,^    i  \'''M:      - 
ïoni  du  langage  de  l'Églife.   Lt  lavement  des    Lavoir,  ie  ;dit  aufTi  De  la  niaçhiinc  dont  on  Te 
pieds.  Le  Uytniént  des  Autels.  Notre  Seigneur       ;fért  poiir  laver" le  minéraU;/  ;    ''     ' '■     /' 

Jfsus-C^kis^y.aprh  lé  lavement  dés  pieds....    LAURÊAJ-  ad  j.  m.  Qui  n'a  >cî'uragc  qu^cn-paf-" 
Le  Jeudi  Saint  L  on  /ait  là  cérémonie  du  lavitiitni        lant  de  quelqutjs  PoeteS  qyi  ont  été  couro.nnv^S 
des  pieds  &  du  lavemtrit  des  Autelsy  puh\k{UQmQni.  Pétrarque  yî^  un  des  Poètes  Ldii- 

Lavement  ,  fe  dk 'plus  ordinairement  dan5  la        réais^       ^'  ,  -     j;  . 

fignification  de  clyffcre  ,   qui.efl  ifu  remède  LAURÉOLE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftiViguc  dé  .. 
qu'on  donne  polir  rafraîchir  &  pour  dégager        deux  fortes,  La  laz/rÉ-'b/e  mdU^^Six  toujours  ver :c  ,^ 

&  la  Layréole  qui  perd  fcs  tcuillcs  ,&  qu'on  * 
nomme  autrement  ,  Bois  gcnti/.l.a  première 
eil ainfi  nommée ,  pafcc^ue  fcs  feuilles ,  quoi- 
que beaucoup  plus  petites  ,'approcneiu  <ie^ 
celles  du  laurier.  Ses  feuilles  &:  fc s  fruits  onr 
i^ne  âcreté  qui  piqiic  &  brûle  la  .langue..  Ses 
baies  font  d'ufagc?  eft  Médecine. 


le  bas  V entre, La  dtcoclion  d'un  lavement.  Meure 

du  miel  violât. dans  un  lavement.  Herbes  à.  lave- 
>    ment.  Lavement  rafraichijfant.  Prendre  un  lave- 

ment.  Garder  un  laidement.  .Rendre  Un  lavement. 
LAVER.'  V.  ^a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  q\\  avec 
^  quelqu'autre  chofe.  de  liquide.  Laver  du. linge. 

Lavzr  lalejjîve.  Se  laver  le  vifage.  Se  laver  les 


^■ 


< 


V 


n  -* 


^ 


*.  w 


/ 


'-r 


Û 


mains.  Un   hajfin    à  laver  les  mains.  Se  laver    La  Lau|IJÉOLE  femelle-,  ou  ^(?/5  ï,'t'/z:/7 ,  ou  A^c- 


les  pieds.  Se  laver  là  bouche.  Laver  une  plaie 
avec  du  vin.  Lc^pluie  a' bien  lavé  les  rues.  Faire 
laver  les  vitres.  .   ;■'  .    ,■   . 

On    dit   auflî    abfolument  ,  Z^ïver  ,  pottr 
dire ,  Se  laver  les  mains  en  fe  "mettant  à  table. 
;  Ne  vouUi'Vous  pas  laver  ?  Donne:^  à  laver. 
On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La- 
ver la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  une 
févère-réprimande.  Et|ij-overbiHrement,  vf  /j,^ 

ver  la  tête  Sun  âne  ^  la  tête  d'un  more  \  on  y         ^ „  ^  ^ ^^_ 

perd  fa  /^/^v? ,  pour4iire ,  quJOn  perd  toutes  L^A-ÙrIÊR?  i  m.  Sorte  d^arbre  tôu)lours  verd  , 
les  peines  qu'on  prend  pour  mftmire  ,  pour  &  qui  porte  une  petite  graine  noire  &  sigpèfe. 
corriger  une  perfonne  ftupide ,  indocile  ,  obft         Che^  les  Anciens  le  Uurur  etoit  conf/cré  2  :i;?d7- 

lon.,,On'dpnnoit  des  xouronncs  de  Liurier   aux 


léréon  y  focinç  un  petit  arbriiïcau  ,  dont  les    \ 
feuilles,  ont   beaiî€Oup  de  reflèmblanceravcc 
celle^  A^\\Lduréole  mâle  è  mais  lcs4cuillcs  en.  j, .i' 
font 'bien  plus  petites  Seules  fleurs  bien  plus 
belles  &  purpurines.  Elle  donne  des^aies  qui 
dans  leur,  maturité  font  d'un  beau  roifi^    Ser^     > 
écorce^.,  fcs  feuilles  &:  Tes  fruits"  font  d'une 
âcreté  fi  grande  &  purgent  11  violemment  >, 
ùu'on  nVn  fait  prefque^^luf^ujpîird'hui  au- 
cun ufaee  en  Médecine. 


-4^  ^ 
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tince  dans  fes  fcntimens. 
Tome  H. 
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Capitaines  xjui  av oient  nmporti  la  viclûire,  & 
*   <7;/;i-  Pottts  qui  avoient  mérité  h  prix,^  \ 

-On  dit  figiirement ,  CaeiUir  '  des  lauriers  , 
nîoijTonner  des  lauriers ,  pour  dire  ,  Remporter' 
la  vj^oire  fur  les  ennemis.  Et  on  dit  airm  figu- 
rémcnt ,  Flétrir f es  lauriers ,  pour  dire  /Désho.r 
norer  fa  vidorrc. 
'^    On  donne  le  nonri  de  Laurier    à  quelques 
autres  arbiiftes  de  difFérens  genres.  Ainfi  on 
appelle— I^/^ner    rofe  ^  Un   a rbufte    toujours ,• 
verd  ,,.quij)orte  des  fleurs  de  couleur  de  roic. 
Il  y  a  aujfii  des  lauriers  roie  qui  fleuriflent 
blanc. .  > 

On  appelle  Laurier  thym  ,  XJn  autre  petit 
'  arbufte  qui  porte  de  petites  fleurs  femblables^ 
àxellesdu  thym.  . 

On  appelle  Laurier  cerife\f  Une  autre  forte 
d'arbufle  toujours  verd  J  qui  porte  une  petite 
graine  rouge  comm€  des  ceriics.  /*>• 

On  donne  encore  le"  nom  de  Laurier  J^lcxan- 

drin\  à  l'hypoglofTe ,  ou   langue  de  cheval. 

Plante  qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  qu'on 

•    trouve  quelque  reflemblance   entre  la  forme 

de  fes  feuilles  &c  la  langue  d'un  cheval.  Le 

Laurier  Alexandrin  éll  une  efpèce  de  Hoiix 

frelon. 

LAVURE.  f.   f.  L'caii  qui  a  fervi  à  laver  Içs 

écueljes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 

fc  y  De  la  lavured'écuelles.  Laveries  jambes  (Tun 

'     cheval  avec  de  la  lavure  d'écuelles. 

Parmi  les»  Orfèvres  &  les  Monnoyeurs,  on 


LE 


mouvement  ,    jeu  muet  dâj  Théâtre  dans  fa 
'    repréfentation   des   Coméaies.  •  Lù--C^midii$ 
Italiennes  font  pleines  de  la^^i,  ' 

LE  V 

LE  ,  LA ,  LES,  Le  premier  de  ces  trois  mots  e(l 
ràitii;|e  du  nom  mafcuHn  ,  au  fmguliijr^  Le 
Roi,  Le  fecpnd  eft  l'article  du  i/om  féminin  , 
au  ftngulier,  La  /î«/2£/È^e  troifièmc  cfl  l'ar- 
ticle du  pluriel ,  &  co^muq  aux  de^Lx  genres , 
Les  Refis ,  les  Reines. 

Si  les  prépofitions  à  ou  de  fe  trouvent  de- 
vant l'article  mafculin  au  fmgulier ,  &  que  le 
nom  fuivant  commence  par  une  coiifonne  f 
afors  on  chartge  ^  le  en  au  y  &c  de  le  en  du. 
Au  Roi,  Du  Roi,  Mais  (i  le  nom  commencé 
par  une  voyelle ,  alors  la  prupofition  &  Tar- 
-ticle  ne  foufFfent  aucun  changement,  fi  ce 
n'eft  que  l'article ,  foit  mafculin.,  foit  fémi- 
nin, s'élide. 

Quant  à  l'article  du  pluriel  ,  la  même  con-  . 
traction  a*  lieu  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  fuivapi.  Popr  à  Us  on/dit  aux  , 
&  pour  de  Us  on  dit  des.  Aux  Rois.  Des  Rois, 
Aux  Reines,  Des  Reines. 

LE,~  LA ,  LES.  Pronoms  adjeûifs  &  relatifs  , 
dont  le  premier  efl  ponrlegenr^  mafculin  ;  le 
fécond  pour  le  féminin  ;  le  troifième  pour  le,s 
deux  genres  au  pluriel,  f^oilâ  un  bon  livre ,  //-  , 
fe{;le.  f^ous  ave  lia  galette ,  donne^- la-moi.  Quand 
vous  aure^des  nouvelles ,  vous  me  les  fere^J avoir. 


^ppe\\^avures ,  l'argent  &  l'or  qui  provient    Le  ,  s'emploie  aufll  pour  Cela  ;  &  il  elî  alors 
de  la  leuive  des  cendrés  de  leurs  fourneaux ,        relatif  à  un'adjçôii  qui  précède,  &  n'a  ni  plu-  . 

_!^i   _:  r'_:„:_    hjt ^  rit.  a\ -v..    /.  ' 


«^ 


&  des  balayures  ramaflees  des  lieux  où  jls 
travaillent. 

.On  dit  auiïi  Lavure ,  en  parlant  d'ur^Iivrc 
qu'on  relie  &  qu'on  lavc^ 

LA    X 

LAXATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu,  la  pro- 
priété de  lâcber  le  ventre.  Remède  laxatif,  Ti- 
.    fane  laxatiye,  - 

L    A    Y 


V.  a.  Terme  de$  Eaux  &  Forêts.  Tra- 
laic  ,  une  i^te  dans  une  Forêt.  Layer 


LAYE 

ecr  u 

un  h 
Layé,  ÉE.  participe.  . 

LAYETTE,  f.  f  Tiroir  d'armoire  où  l'on  ferre 


•«riel  ni..féminin.  Ma  fille  &  ma  nïhce  ont  été  en^ 
rhumées  ,  ù  le  font  encore.  Mais  fi  c'éfl  un  fubl-', 
tantif  qui  précède  ,  on  fe  fert  de  Le ,  la ,  les  , 
fuivant  Je  genre  &  le  ftombre  du  fubftantif,, 
poAir  fignifier  ,  Lui  ou  elle  ,  eux  ou  elles.  Par 
exemple ,  un  Médecin  demande  à  une  femme  : 
Étes-vous  malade  ?  Elle  répond  :  /<?  le  fuis.  Mais 
s'il  demande  :  Et  es -vous  la  malade  pour  laquelle 
on  m'a  fait  venir  ?  Elle  doit  répondre  ,  Je  la 

fuis  ,  c'eft-à-dire  ,  Je  fuis  Elle.  '^ 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  font  devant  un 
verbe  qui  commence  par  une  voyelle ,  ils  s'c-- 
lident  dansj'éeriture  ^  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis\  je  V aimai.  Quand  le  cil  après  le 
verbe,  il  ne  s'élide  point  dans  l'écriture,  ni 


o 


\ 


même  dans  la  prononciation  ,  fi  ce  n'eft  en 

AC^'       •     r-   -\jf  ..     j  •      j  1  vers  ;  au  lieu  que  dans  le  même  cas,  la  ne 

des  p^^^\QTS.  Mettre  des  papiers  dans  une  layette,         r     trj  ^  ■  > 


^ 


.y' Dans  U  Tréfor  des  Chartes  &  à  la  Chambre  des    t  t-    r 
Comptes  ,  -la-plupart  des  Idyettes  font  marquées 
par  Ics^  noms  des  Provinces. 
•    Il  fc  dit  aufll,  d'Un  petit  coffret  de   bois. 
'■\   Petite  layette.  ,      - 

;  '  On  appelle  auiTi  Layette ,  Le  linge  ,  les  lan- 
.  ^  oes  ,  le  maillot  ,■  .&  tout  ce  qui   eft  defliné 
^^pôUr  un;  enfant  nouveau  né.  Donner  une  layet^ 
te ,  une  belle  layette.  V 


jamais  d'clifion. 

m.  La  largeur  d'une  toile  ,  d'une  étoffe, 

entre  fes  deox-Hiières.  t/n^Udc  dainas.  Un  le 

,  de  velours.  Il  y  a  trois  les  de  toile  a  ces  draps, 

il  faut  cinq  lés^Jix  lés  a  cette  jupe.  UÈgUfe  éioit 

tendue  de  noir  avec  deux  Hs  de  velours.  Et  on 


appelle  Demi-U ,  La  moitié  de  la  largeur  d'un 
le.  Cefl  affe^  d'un  der^i-lé pour  cela. 

L    E    A 


(^„ 


LAYETIER.frn.  Celui  qui  fait  des  layettes,  de  tv-axtc     j      i   i-      t  v  i    i        ti    /i     •          • 

pet««scaiffes  de  bois  blanc.  LÉANS.  adv.de  heu  U-dedans.  Il  eft  vieux  ,& 

/        Ve:_,:7,e<--                 '  n  elt  puis  d  uiage  II  etoit  oppoie  à  Cdiz/2j. 

■■   .-L-À. -Z  •.  .  L    E    C-     ' 

LAKARET.  f.  m.  ^Lieu.  dçftiné  dans  quelques  LÈCHE*  f.  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 

ians  cer 
pour  y 


^  &  principalelment  dans  certains  ports        chofe  à  manger.  Une  petite  Uche  de  jambon.  On 
Mer  Méditerranée  ,  pour  y  faire  faire        ne  lui  en" a  donné  au  une  lèche. ^U  eft  familier. 


«« 


villes 
de  la 

quarantaine  a  ccux^ui  viennent  de  lieux  in-    LÈCHEFRITE,  f.  f.'  Uftenfile  de  cuifiiie  ,  ordî- 

fedés ou iQupçonnés de pcftc.  -,  -  nairement  de  fer  ,  &  qui  fert  à  recevoir  la 

LAZZI.  (:  in.  Mot^mprufttç  de  l'Italien.  Aûion  ,       grailTe  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir  à  la  bro* 
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Uchifriu,  Pctiu  Uchefr'ue.  Mettre  la 

J  iéc'^efrite,  ..  .•         •  -     •      -.  -^        .      . 

LÉCHER.  V.  a.  Paffcr  la  languç  for  auelqiie  cho- 
ie •  àc  çrdinaircment  cela  fe  dit  De  ceux  qui 
pqfTent.pac  friandife  la  langue  lur  quelque^ 
V  chofe  de  bon  à  manger.  Lécher  im  pUtV  Lê- 
.  *  cher  des  confitures  fur  une  affittte,  Quand  un  chut 
A  mange  quelque  chofe  ,  U  s'en  lèche.  Us  barbes. 
les  chiens  lïchent  leurs  plaies  y  &  les  ^lénjfent 
en  lis  léchant.  On  du  que  les  ours  lïchent  leurs 
petits  pour  ache\er  de  les  former,    -, 

Lorlau'ôn  veut  faire  entendre ,  qu'Un  hom- 

*  me  n'aura  point  quelque  choie  qu'il  voudroit 

bien  avoir  ,  on  dit  proverbialement  &  po- 

.  pulairemcnt  ;  qû'/^   na   qu'à    s'en    lécher  les 

barbet.  ."'•.,., 

J  lèche  doigt:  Façon  dé  parler  adverbiale  & 

familière  ,  tjui  ie  diten  parlant  D^s  chines  .k 

"     manger,  qu  on  rie  donne  qu'en  petite x^uantité. 

-  Il  nous  a  donné  d'ajfei  bonnes  chofes  ,  mais  il  ny 

•     inavoit  qu'à\lèche  doigt,    >         *      '\        ■ .    ,. 

LÉCHÉ  ,  ÉE.  participe^ 

XA      On  dit  familièrement  d'Un  homme  mal-fait 
y&  groflier,  que  Qef  un  ours  mal  léché, 

LÉCHÉ  ,  en  Peinturé ,  f^fBfie  Ce  qui  eft  fini  avec 
excès.  Il  le  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part. -Ce  tableau  efl  froid* dr- léché. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  qu'^  ta^ 
bleau  efli léché ,  trop  léché ^  pour  dire.  Que  les 
.  ■*  couleurs  y  Ibnt  miles  avec  beaucoup  de  i<iin 
&  de  peine  ,  mais  avec  peu  d'art  &  de  ^iit. 
Et  on  dit  de  même  ,•  C[uÙn  ouvrage  ejl  trop  lé- 
ché' ^  pour  dire  ,"  que  l'Auteur  a  péché  i\  force 
de  (bin  ,  &  de  vouloir  trop  pcrfe^ionner  fon 
ouvrage.  '  - 

LEÇÔNT  f.  f  Mftruftion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  fcience ,  quel- 
que Langue.  Leçon  de  Droit  ,  de  Théologie  >  de 
Médecine.  Ce  Docîeur  ,  ce  Régent  a  fait  aujour- 
d'hui une  btlle  leçon  ,  une  favante  leçori,^  Faite 
des  leçons  publiques.  Faire  publiquement  leçon 
de  quelque  chofe,-  *  ' 

Leçon  ,  fe  dit  aufTi  De  ce  que  le  précepteur 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur.  Cet 
écoUtr  apprend  y  étudie  y  récite  fa  leço  ri,  U  fait  fa 
leçon  par  cœuf.  Retenir  bien  fa  leçon, 

\\  fe  dit  aufTi  Dcs*préceptes  que  Fon  donne 

"  ;\  ceux  qui  .veulent  apprendre  les  Arts  libé- 
raux ,  ou  quelqu'un  des  autres  Arts  nobles  , 
<:omme  celui  ^é^^Hfiter  à  cheval  ,  de  foire 
des  armes ,  cëliT^Bij'^la  peinture  ,  (Je  la  fculp- 
tiire  ,  de  l'architcdurc  ,  &c.  Il  a  pris  des  leçons 

■    d'un  tel  Ècuyer,^  d'un  t4  Architt^cle ,  &c.  lï  en 
fût  afei,  il  ri' a  plus  befoin  deyosUçons,  Pren^ 
dre fi  leçon  de  danfe.M 

Leçon  ,  le  dit  figurément  De  toute  forte  d'inf- 

trudion. que  l'on  donne  à.  une  perfonne,  ou 
.  pour  fa  propre  conduite,  oif  pour  traiter  de 
qu'ilquealiairc.  Je  lui  ai  bien  fait  fa  leçon.  Je 
lui  ai  donné  fa  Jeçon  par  écrit.  Il  a  été  élevé 
che-  vn  tel  y  ou  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a 
eu,  de  mauvaifes  leçons,  .^  - 

On  dit  ,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un  ,   poyr 

ire  ,  L'inftruire  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et  on 

,  qu'^/z  a:  bien  fait  à  quelqu'un  fa  leçon  , 

pour  dire  ,  qu'On  lui  a  fait  Une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

pofsède  parfaitement  une  chofe  ,  ou  lien  feroit 

leçon.       •  ^     I»     -^ 

Leçon  ,  Cgnifie  aufTi  La  m.anière  dont  le  texte 


d 
dit 


d'un  Auteur    cù.  écrit.    li ^  a  deux  -  diverj^s 
.    Uçons  dans  ce  tjexte,  f^oilÀ  la  bonne  leçon^ 

Il  fe  dit  auïïi  figurément  &  familièrement , 
De  la  diiférente  manière  dont  une  choie  cft 
tontee.,  débitée,  yous  dites  ala  du  cette  ma- 
nière ^  muis  il  y  a  une  autre  Iççofi  f^u/ie   diffé-^^ 
rente  leçon,  .  '      / 

Qn  appelle  aufTf /^fo/x  /  Certains  petits 
chapitres  de  l'Écriture  ou  des  Pt;res,  qui  font 
partie  du  Bréviaire  >  ÔC  <jue  l'on  récite  ou  que 
l'On  chante  à  Matines.  //  y  a  .trois  leçons  à 
chaque  no^urne,  -,  /_         /^   . 

LECTEUR./,  m.  Celui' qui, lit.  Cefl/Uri  honlec* 
teur  y  un^fort  bon  leHeur,  ^Cejl  uri méfheuit  lec* 
leur ,  //  héfîte ,  //  bégaye. 

Avis  au  Lecleur,  AvertiiTemént  court  qu'on- 

met.au  commencement  d'un  livre  imprimé. 

On  dit  âufTi  proverbialement  6c  figlirément , 

Avis  au  lecleur,  C'ejl  un,  avis  \ au  lecleur  ;^  cela 

{q.  dit  lorfque  fous  des  termes  généralix ,  quel- 

-     qu'un  a  dit  des  chofes  dàps  le-dcfTein  cui'iih 

'  autre  s'en  fît  l'application.' /^ctti  entende-;^  bien 

ceqiiil  vient  de  dire  y  e  ejl  un  avis  au  lecleur. 

On  le^d'it  aufTi,  d'Un  malheur  arrivé  i\ 
quelqu'un  ,  .&  qui  doit  le  failçe  péri  fer  à 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace  Cette  mar 
ladie  marque  de'  C  altération  dops  fon  tempéra- 
ment %  c€fl  un  avis  au  Itcléur, 

On  appelle  chez  quelque^  Reliigieux  ,  Z^c- 
teurs ,  Les  Régens  ,  les,  Dod^urs  qui  cnfei- 
gnent  la  Philoïbphie ,  la  Théologie.  Un  ?el  , 
/  Lecleur  xn  Théologre  ^  Le^eùr  en  Philqfophie.     ,♦ 
l-ECTEUH/,  efl  auffi  dans  l'É'glife  ,  Un  des  qua- 
tre Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Quatre  Mi- 
•^  neurs.  ^  _  ;.        _^ 

Dans-le?  Maifons  Relideufe?  ,:.on  appelle 
Lecleur  ,  Celui  qui  eft  en  (emaine  pour  lire  au  , 
^  Réfedoire  ;  &  dans^les  Maifons  des  Filles ,  cpîi 
appelle  Lecîrice  ^  Celle  qui  lit  à^ten-  tour  dans 
le  Rdfedoire.      '  '  '  \     - 

Lecteur,  eft  aulïï  chez  le  Rroi  ,,Untifr(r  de 
Charge  ,  dont  la  "fondion  eft  dé.  lire  -devant 
le  Roi.  Leclei^  du  Rçi,  Il  a' acheté  une:, charge" 
de  Lecleur,  .  .  \ 

On  appelle  Lccleurs  Royaux  ,  t-es  Profcf-^ 
feurs  du  Collépe^  Royal..    '.  <  . 

LECTISTERNES.  f".  m.  pi.  Ter  me  d*  Antiquité. 
Feftins  vauxqutls  les  Romains  invitoient .  les 
Dieux  ,  dont  les  (latues  étoicnt  polées  fur 
des  lits  autour  d'une  tablé. 
LECTURE,  f.  f  Adion  de  lire.  J^i  afifé  à  U 
^Jeclure  d'une  .  telle  pièce,.  On  fit  la  Icçlure  du  • 
contrat  en  préfence  de  ,  \ ,  ,  ^   "   ' 

H'fignifiè  aufîi  Étude.  //  s\(l  fort  attaché^ 
fort  adonné  à  la  leSure.  Il  s*ejl  fendu  fa\ant  pat 
la  leclure  des  bons  Auteurs  ,  par  une  continuelle, 
leHure,  Cejl  un  homme  qui  n'a  poiniuîe  lecture. 
Il  na  aucune-  leclure.  Avoir  bien  de  la  leclure, 
La  leclure  forme  l'efprit,  \ 
LECYTHÈ.  f.  m.; Terme  d'Antiquité.  Cétoit  le 
nom  d'un  vafe  fait  en  forme  d'une  grofTc 
bouteille.  -   s 

L   E    D 

LEDUM  ,  ou  LEDE.  f.  m.  Arbriffeaû  qui  eft 
une  efpèce  de  cifle.  Sz%  fleurs  font  blanches 
&  aflfez  femblables  à  dé  petites  rofes.  Ses 
feuilles  font  couvertes  d'une  matière  gommeufe 
.&  réfineufe ,  dont  on  compôfe  le  Ladanum 
ouLabdanum.  y^oye^^  LadaNUM. 

C  nj 


h».i 


V 


in* 


\ 


.'  \ 


^ 

k 


i/. 


v:^ 


.\ 


A 


'  \ 


^, 


1      i 


r- 


'^ 


)^ 


^ 


r 


<r  ' 


ê 


U 


'¥^'- 


A 
I  'A 


f 


j  ..,,i^ 


"^ 


/    ' 


L   E    G 


Î2 

LÉGAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi ,  qui 
ci\  Iblon  la  Loi.  En  ce  lens  il  Ib  dit  parti-T^, 
ciîlièrement  de  la  Loi  de  Dieu  donnée  par' 
Moyfc.   Les  cérémonies  légales.  Les  viandes  lé- 
gales.  Obfervation^  légales.   Impureté  légale.  * 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  Icgale. 

LÉGALISATION.  1".  f.  Certification  de  la  vé- 
rité d'un  ^ù.c  par  autorité  publique.  Un  aclc 

,    qui  manque  de  légalifation. 

LÉGALISER,  v. -a.  Ajouter  à  \\n  a£le  auten- 

riquc    les  certificats'  nécefTaircs  ,  afin    qu*il 

.  puifTc  taire   foi    hors  xlu  refTort  de  la  Juri- 

di<^ion  oii  il  a  Ctc  pafTé.  Faire  légc^lifer  un  acla 

Faire  légalifcr  un  extrait  baptijl aire  ,  un  extrait 

mortuaire.  ,  '  ,  '      \'     ■      , 

LÉGALISÉ,  tE.  participe.  7^/2  acte  en  bonne  forme  y 

„  &  bien  &  duement  légalifé.        ./ 

LLG  AT.  {.  m.  Car<linal  prcpofé  par  le  Pape  ^our 

gouverner  quelque  Province  de  l'État  EcClé- 

fiailiquc.  Légat- de  Boulogne..  Légat  de  Ferrare. 

On  appelle  Léga^t-à  lateré  ,  Un  Cardinal  çn- 

"v.oyé  extraordiriairement  parle  Pape  auptès 

de  quelqu'un  des  Princes  Chrétiens.  Le  Légat 

à  lateré  préfcnta  fcs  Lettres.  Les  facultés  ou  les 

titres  de  légation  des  Légcits  à  lateré  qui  yiennertt 

en  France .,  doivent  être.\'érifié(s  au  Parlcmc/it.  . 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la  qua- 

■  lité  de  Légats  nés  du  faint  Siège.  CArchevc^ 

que  Duc  de  Reims  fc  quulijie  Légat  ni,  du  faint 

LEGATAIRE,  f.  de  t.  g^.  Celui. ou  celle  à  qui  on 

-  tait  un  legs.  Légataire  particulier.  Légataire  uni- 

rerfel.  On  ne  peut  ct'rc  légataire  &  héritier  tout  en- 

'■  femblc.  Elu  cfl  /cgîtaireUiniverfelle.  Etre  légataire 
't/j  quelqu'un.  L'n  des  légataires .-.  .  .  .Sa  m^re  fa 
fait  f  on  légataire,  fa  légataire. 

LÉGATION,  f.  f.La  Charge,  l'Office ,  l'Emploi 
du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  légation  de  Boulo- 
gne il  un  tel  Cardinal ,  de  Ferrare  à  un  tel  autre. 
Durant  la  légation  d'un  tel  Cardinal.  Lés  Légats 
à  lateré  ne  peuvent  exercer  leur  légation  en  France 

,  fans  permijfion  du  Roi ,  &  fans  avoir  fait  y  érifer 
au  Parlement  les  Lettres  de  leur  légation.  Les  Lé- 
gats  font  obligés  de  laifjer  en  France  le  regiflre  des 
Expéditions  faites  de  leur  temps. 

Légation,  fc  ditauflî  de  l'étendue  du  Gouver- 
nement d'un  Légat  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Ijaris  éoute  ta  légation  de  Boulogne.  Dans  toute 
rétcTidue  de  la  légation  de  Ferrare.  '- 

LeX}ation,  le  dit  au/Ti  du  temps  que  durent  les 
fondions  d'un  Légat  à  lateré.  Cela  fe  pajfa  peri- 
dant  fa  légation.  '     '. 

LÉGE.  adj.  de  t.  g.  Tei-me  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'Un  vaifTeau  qui  revient  fans  charge ,  à  yidc , 
ou  qui  n'a  pas  alTcz  de  left.  Un  retour  légè. 

LÉGENDAIRE.  [.  m.  Auteur  de  Légendes.  On 

,     fcproche  à  la  plupart  des  anciens  Légendait  es , 

d'i^voirété  peu  exacts  &  trop  crédules,.    *^ 


LE 


i 


LÉGENDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  Livre  de  la 
Vie  des  Saints.  Lire  la  Légende.  Ce  Saini4à  nejl 
pas  dans  la  Légende.  On  appelle  Légendt  dorée', 

'     Un;incicn  recueil  des  vieS  de  plufieurs  Saints. 

LÉGENDF.,  {c  dit  aulll  par  dénigrement,  d'Une 
lifîe,  d'une  lonji^iie  fuite  de  chofes,  &  figrtifie 
ordinairement  ^nc  lifte  ennuyeufe.  If  nous  a 
apporté  une  grande  légende  des  aBions  de  fes  an'- 


ce  très. 


-..*^ 


LEGENDE,  fe  dit  aufTi  De  l'infcription  gravée  au- 
tour d'une  i)iccç  de  mpnnoiej  d'une  médaille. 


tes  écus  ont  pour  Lég/:nde  ^  SlT  KOMEN  Do- 
•  MINi    BENEDICTUM. 

LÉGER ,  ÈRE.  adj.  (  l'R  finale  fe  prononce.  )  Qui 
ne  pcfe-guère.  Un  corps  léger.  Voir  t fi  plus  léger . 
que  l'eau.  Léger  comme  une  plumt.  Un  habit  léger» 
Une  étoffe  légère.  Foilà  de  la  vaiffelle  d'argent 
trop^  légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau  léger. 
Un  carrofjé  léger. 

On  dit ,  qu'^/2  cheval  efl  léger  à  la  main ,  pour 
dire ,  qu'il  a  Ja  Douche  bonne ,  &  qu'il  ne  s'ap- 
puie pas  fur  le  mors. 

On  dit  auffi ,  c^ViUn  Cayaiur  a  la  main  légère , 
pour  dire ,  qu  II*  fe  /ert  <bien  des  aides  de  la 
main.  '        •  - 

,   On  appelle  une  pièce  de  monnoie  ,  Légère^  , 
Quand  elle  ne  pèic  pas  ce  qu'elle  doit  pefer? 
Une  prjiole  légère.  Uri  éçu  d',or  léger.  Desefpèces 
légères.  Cette  piflole  efi  légère  d'un  grain  ^  de,  deux  . 
grains, 

LÉGER  ,  fe  dit  en/  Peinture  ,  De  ce  qui  a  l'em- 
preinte de  la  facilité  dans  le  mécanifmc  de 
l'Art.  CoritQurs  léger^.  Léger  de  touche.  Léger  de 
pinccau/On  ne  dit  guère  ,  Unecompofition  légère. 
On  appelle  en  ArcHitedure  ,^0//vrji;'^  lég^r.^ 
Un  bâtiment  extrêmement  Ouvert,  6l  dont  la 
beauté  confiée  dans  la  délicateflc  des  parties^ 
qui  le  compofent.  Il  l(5<Jit  auffi  en  Sculptitre  ^ 
L)cs  ornemens  délicats  &  qui  font  fort  recher- 
ches ,  évidés  &  en  l'air  ,  comme  les  .feuilles 
des  plus  beaux  chapiteaux  ,  &c.         \  * 

On  dit  provdrbialenient ,  c\\x'Un  homme  efl 
léger  d' argent ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  guère. 

LÉGER,  figiiifîe  aufTi,  Alfc  à  fupporter.  Un  joug 
léger-,  JeSUS-ChrisT  diuque  fon  jbiigefl  doux 
&  léger.  Pénitence  légcre^^ne  peine  légère.  Une 
'  douleur  légère.  J  1  ■  "  , 

LÉG£R  y  en  pfrlant  des  alimens .  fignifie|  Facile  a  - 
digérer.  Il  y  a  des  viandes  bien  plus\légères  à 
leflamai:  les  Unes  que  les  autres, 

LÉGER  ,  lignifie  auiîi ,  Difpos  &  agile.  //  efî'lé^cr 
&  difpos.  Marcher  d'un  pied  léger ,  d'un  pas  léger. 
Etre  léger  à  la  coiirfc.  Plus  léger  que  le  vent.  Je  nie 
fens  aujourd'hui  plus  léger  qtfd  l'ordindire. 
.      On  dit  d'Un  Chirurgien  ,  qu'//  a^a  main-lé- 
gè^rcy  pour  dire ,  qu'il  fait  fes  opérations  facile- 
ment, adroitement,  lans  qu'on  fbnte  fa  mairiJ 
On  dit  aulîi  d'Un  Joueur  de  cjavecin  ou 
d'un  Joueur  d'orgue,  6cc.  qu'//  a  la' main  lé- 
g^re.  ^    ^     ^  '      •    .      '    ^  -   ■         ,^ 

.     On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  d'une  ma-  * 
nière  aii^^e  ,  qui  fdit  aifément  les  cadences", 
C^vCElle  a  la  voix  légère. 

On  dit,  Cavalerie  légère ^  en  parlant  de  tout 
les  Corps  de  Cavalerie  Françoife ,  qui  ne  font 

•  poifit  partie  de  la  Nlaifon  du  Roi  &:  de  la  Gen- 
darmerie. Ainfi  ce  nom  défigne  également  au-  - 
jovird'hui  tous  les  Rcgimens 'de  Cavalerie ,  de 
Dragons ,  de  Houlards ,  6i  il  n'efl  plus  fyno- 
,  nyme  du  mçt  Chevau  -  Légers ,  parce  que  les 
Compagnies  des  Chevau- Légers  de  la  Garde 
&  autres  ,  font  du  Corps  de  la  Maifon  du  Roi 
&  de  la  Gendarmerie. 

Çhevau-Légers.  Foye^  Cheval. 

LÉGER,  fignific  fîgurémcnt.  Volage.  Un  peuple 
léjj^r.  Il  efl  volage  &  léger.  Un  cfprit  léger.' Avoir 
le  cœur  lé^er.  , 

On  dit  figurément,  e^xCUn  homme  efl  léger  de 
cerveaù\  qu'il  a  la  tête  légère .,  le  cerveau  léger  ^ 
tefprit  léger ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  trop 
iage,  trop  fenfé. 
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-  On  dit  iïVtv  homme  prompt  à  frapper,       France  à  certains  Corps  d'Infanteriu. 
luV/  a  la  inain  /v  %V^ ,  quil  cft  Ugcr  de  la  main.      Llg i ON ,  le  dit  aiiin  figiirément  ÔC  familicrem 


Qnt. 


LÉGER,  fighific  aiilîl  figurément.  Frivole ,  peu 
important ,  peu  côWidérable.  Raifons  Ug^rcs. 
Un  jujt^  bien  léger.  î/nc  Ugereoccajion.  Une  lé- 
gère difputc.  Une  ÀnjUre  légère".  Une  faute  Ughe. 
Une,  légère  bleffure.       ; 

Il  (e  dit  encore  par  oppofition  à  Groffier. 
Une  légère  vapeur, 

11  figniHe  encore  Superficie^  Légèrç  teinture. 
Légère  idée.  Pour  vous  en  donner  une  légère  idée. 

On  dit,  Prendre  un  léger  r^;;^j ,  poiVr  dire, 
Un  repas  frugal ,  &  où  Ton  mange  peu.  Et  cm 
dit  ^c^viUrt  homme  a  le  fommeil  léger  y  pour  dire , 
que  Le  moindre  bruit  le  réveille. 
.LÉGER,  ÈRE  ,  s'cmploiecjuclquefois  dar;is  \e  fens 
d'agréable  &  facile,  en  parlant  de  convcrfation 
&  de  ftyle.  Ainfj^  on  dit  ,   Avoir  la  €onverJa- 


d'Un  grand  nombre.  Une  légion  de  parens. 

Dans  le  ftylc  de  TÈcriture ,  on  dit  ,.Z>^^  U^ 
gions  d^ Anges.  DtCLégiona  de  Démons,       ,  ... 

LÉGIOÈIAIRE.  f.  m.  Soldat  dans  une  Légion  Ro- 
juaine.  Les  Lcgmnains  firent  des  merveilles  en 
cette  occasion.  ■'  ,      '  ^    ' 

LÉGISLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  cèlk  qui  ^  « 

établit  des  Loix  pour  tout  un  peuple.  Moyje  eJL^ 

le  Légijlateur  des  Hébreux ,  le  Légijlatcur  du  peu^ 

pic  de  Dieu.  Lycûrgue  ,&  Solon  ont  été  de  grands 

'^égiflutcurs.  L'intention  du  Légijlateur  étoit ....  ,^ 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Il  n'a  d''ulage.qu^e^  ce*.. 
phralcs,'/*(^//v&r  légijlatif^  puijfcfnce  légi/lative  y  '  ' 
.  qui  le  dilént  du  pouvoir  ^de  la  fac-ulté^  faire    . 
des  Loix,  Le  pouvoir  légiJlcù^réJîJeda^is  la  pu- 
farine  du  Soiivërdin. 


Mon  li^u  t>  a.Jcc.Ca  Auuur  a  U  ftyU  Ugcr  &  ■  LEGISLATION,  f.  (■  Terme  4e  Dro'it  public. 
facile,         :  f  .  .       ^^ 

De  léger,  adverbial.  Trop  facilement.  Une  faut 
pas  croire  de  léger.  Trop  de  léger.  U  vieillit. , 


À  LA-  LÉGÈRE,  adv.  11  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu'eii  parlant  des  armes  &  des  habits  qui  ne 
pèfent  gifcre.  Êt(e  arme  à  là  Tcgère,  Être  vêtu  à 
;    lu  légère. 

Il  fig^nifie  au  figuré ,  Inconfidérément ,  flins 
l;>eaucoup  de  réflexion.  Entreprendre  quelque 
chofe  à  la  légère^J^ous  y  alle\  bien  à  la  légère, 
JLÉGEREMENT.  adv.  Avec  légèreté,  d'une  ma- 
nicrtc  léi^crc.  Etre  légèrement  vêtu.  Etre,  armé  lé- 
géreijicrit.  Marcher  ^  courir  légèrement. 

Il  fignifie  aufTi ,  A  la  légère.  //  ne  faut  pas 
croire  fi  légèrement.  Fous  ave^  pris  cette  réfolu- 
ti on.  un  peu  trop  légèrement.  Vous  n'ave^pas  ex  a- 
miné^  ce  pajfage ,  cette  raifort ,  vous  ave:^  paffiAmp' 
'  Icgè  renie  ni  par-dejfus.  Il  ri  a  touché  ce  point  quei 
lé  ^^èrc  ruent,  ' 

LEGERETE,  f.  f.  Qualité  dc^e  qui  eft  léger  & 
peu  pcfant.  L,\  légèreté  de  l  air,  La  iégcreté  des  . 
vapeurs,  ,  .  .  "^  ^  > 

Il  fignifie  aùfTi ,  Agilité ,  vîteffc.  Marcher  , 
^urir  avec  légèreté)  La  légèreté  des  oifcaux.  /..a 
légèreté  d'un  cerf. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  à  écrire ,  qui 

écrit  fort  ailément  &  fort  vite,  quV/  a  une 

.grande  légèreté  de  main.    Il    fe  dit   aulfi    d'Un 


Droit  de  faire  les  Loix,.  La  Lègijlation  r^'appar--  .     . 
lient  en  France  qu  au  Souverain.       -    .,. 
LÉGISTE,  f  m.  Jiirifconfulte.  Celuif  qtii  fait  pro- 
fefTion  de  la  fcienec  des  Loix.  Les  Légifes  tien- 
nent que  . . .  penfent  que . .  .^  C'ell  un  grand  Lègife.   • 

LÉGITIMATION,  f.  f.  Changement  d'état  d'un 
enfant  naturel ,  par  lequel  il  acquiert  les  droits 
de  ceux  qui  font  nçs  en  légittimc  mariage.  Il  y 
a  dciix  fortes  de  Légitimation.  La  première,  par' 
mariage  fubféquent;  &  celle-là  égale  entière- 
ment le  légitimé  aux  enfans  légitimes.  La  fé- 
conde ,  par  Lettres  de  Chancellerie  ;  oc  celle-"  ^ 
h\  eft  une  grâce  du  VrmcQ.^Obtenir  des  Lettrés 
de  légitimation^  Faire  paffcr  des  Lettres  de  lègiti-  ■ 
mat  ion  a  la  Chambre  des  Comptes, 

Il  fignifie  aufTx,  Reconnoiflance  authentique     ' 
&  juridique;  ,6»:  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
affaires  dey/Dièfes  d'AUqXnagne.  Après  la  légi- 
timation de  f  on  pouvoir  y  fàus  les  députés  l'allé-  -w    | 
rcnt  faluer.  \1       ■■•  /  -^  '  .  '. 

LÉGITIME,  adj.  de  t.  g:  Qui  a  les  conditions ,  le^ 
qualités  requifes  par 4a  Loi.  Mariage  ltgitimj7\ 
Enfans  légitimes.    \      >         /         .  •.        "^ 

Il  fignifie  aullî,' Jufte.,jéqûitable,  fondé  em 
railbn.(Z-<2  demande  quit  jorme  neji  pas  lèûii: 
tirne.  Il  a  un  ùijeifçrt  lè^^time  de^ ....   Y  a-t-ih   ■<,; 
rien  de  plus  légitime  ?,  Cela  n'cfl  pas  légithne.  Il  a 


y^ 


A 


(Y,       «<  • 


plus  légitime  KCeldnefl  pas  légitïr 

des  prétentions  fort  lègitiri^s.  Son  droit  eji  trh- 

1.1  •  •  ■  '       t  •   .  '     '  ' 

IcZ'tirîK. 


Joueur  d'inflrumens,  dont  le  jeu  eft  extrême- 
ment^ aifé  &  brillant.                ,                  r  '  ^ 

On  dit,  Q^Wne  perfonne  a  beaucoup  de  lègè-  LÉGITIME,  f  f.  La  portion,  que  la'Loi  attribue 

rctè  dans  la  vo/.v,  pour  dire,  qu'Elle  fait  aifé-  ^^^^  enfans  fur  les  biehs  de  leurs  pères  6c  de 

ment  les  cadences.               *        .       ,  leurs  mères.  Un  père  rie  peut  pas  éter  la  lèifuime 

.  LÉGÈRETÉ, fignifie figurément,Inconftancc\inf-  à  fon  fis.  Il  lui  doitff  légitime.  Son  père  lui  f 

■      tabilité.  La  légèreté  des  peuples.  Je  crains  la  lé"é-  donné  fa  légitime. ^  Un  fils  qui  a  eu  fa  Ic^uimCy 

reiè  de  fon  efprit ,  de  fon  humeur,  q^^  ^  été  réduit  à  fa  légitime. 

Il  fignifie  aufiiLTiprudcnce.i^a///efo/72/72//tf;;^r  LÉGITIMER,  v.  a.  Rendre  un  enfant  naturel  ca- 

légèreté.  Il  fe  dit  aulfi  quelquefois  par  oppofi-  pable  des  droits  «Se  honneurs. d^nt  il  étoit  ex- 


tion  à  Griéveté ,  à  énormité.  La  légèreté  de  cette 
f:ute  ne  méritoit  pus  une  fi^grande  punition. 

LEGION,  f.  f  Corps  dé  gens  de  guerre  parm^Ies 
Romains,  compofé  d'Infanterie,  6c  d'un  moin- 
dre nombre  de  Cavalerie^  L'état  des  Légions  a 
fort' varié  ;  le  ifombre  de  leur  Infenterie  &  de 
leur  Cavalerie  n'a  pas  été  ^\e.  La  première  Lé-  : 
giôn  ,  la  deuxième  Légion  ,  la  dixième  Légion  y  la 

•      quatorzième ,  &c.  La  fégion  Fulminante.  La  Lé- 
gion Tkébaine.  Les  Légions  des  Gaules ,  de  lllly- 


pal 

dus  par  fa  naiffance.  Foyei  Légitimation.   . 

11  fignifie  auifi.  Faire  reconnoître  publique- 
ment pour  authentique  ÔC  juridique.  Et  cela  fe 
dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Al- 
lemagne. 6^/2  Commijfaire  Irripèrial  nefi  point 
r<çu  a  la  Diète  ^  qu'auparavant  il  n'ait  fait  légi- 
timer fon  pouvoir  ^légitimer  fa  commiffion. 

En  ce  fens  il  eft  auifi  réciproque  en  parlant 
des  affaires  des  Diètes.  Après  qu'ils  fe  furent  ré- 
ciproquement légitimés. 


->•. 


**•■• 


^tf^-t^c.  Commander  une  Légion,  Le  Tribun  d'une   LÉGITIMÉ  ,  ÉE.  participe. 
^'^j^,^^-  .  ,  ,  LÉGITIMITÉ,  f.  f.  L'état ,  l^  qualité  d'un  enfant 

l^e  nom  de  Légion  a  été  donné  autrefois  en        légitime.  On  lui  difputefa  légitimité.  Il  s'agit  de 
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fa  Ugiùmflé.  La  légitimité  d'un  droit,  d^une  ac- 
tion ,  d'une  prétentiçn 


■vtvE  N,v. 

Cette  agréable  nôu-^elU  fia  un  grand  Un'uifà  fà 
drmUurT^       \         * 

LEGS.  f.  m.  Libëfalit^^ifféc  par  un  Tcftateiir.  Lénitif,  eft  auffi  Un  éleôuaire,  itnç  forte  de 
Lzgs  pieux.  Fairey^tgSydes  legs.  Donner ^  laif-  toropofition  de  plufieiirs  herbes  &  drogues 
fer  un  legs,  Unmgs  dt  dix  mille  francs  y  de  cent  dont  on  fe  fert  dans  les  lavemens.  //  lui  faut 
milie  francsi  .Acquitter  ^  payer  les  legs.  Il  ny  a  àù/iner  un  lavement  avec  du  lénitif 
pas  defondsyjoùprer^dràrt'^leslep.^  Un  legs  LENT,  ENTE,  adj:  Tardif,  qui  n'eft  pas  vite 
Maduc,  '       I,;  V  *      ^^^'^  fes  mouvemens ,  dans  fes  avions,  qui 

LEGUER.  V.  a.  Donner  par  teftamcnt.  //  lui  a      *  n'agit  |pas  aved  promptitude.  Vâne  ejjun  ani- 
légué  dix  mille  écus  par  fon  tefiament.  Cela  ùû  a        mal  lent  &  pefant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa» 


.  •  *  •  • 


ét(  légué.  Il  donne  &  lègue  à  un  (èl 

LÉGUÉ ,  iE.  participé. 

LÉGUME,  f.  ôi.  Il  fe  dit  proprement  &  particu-, 
Kèremerit  De  certains\petit$  fruits  verds  qui 
viennent  dans  des  goufles ,  comme  pois ,  fèves , 
&c.  Ce  font  d'exceUens  légumes. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  De  toutes  fortes 
d'herbes  potagères  &  de  plantas ,  ou  de  racines 
bonnes  à  manger  ;  &  il  s'emploie  plus  ordinai- 
1  ornent  au  pluriel.  Çejl  un  homme  qui  ne  vit  que 
de  légumes.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  harr- 
gcnt.que  des  légumes  le  Vendredi  Saint.   - 

LÈGUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme.de  Bota- 
nique.  Il  fe  dit  Des  fleurs  de  la  plupart  des 


roit  plus  lent  que  celui  des  autres  planètes^  Que 
cet  homme  efl  lent  !  Il  éjt  lent  en  tout  et  qu*ii 
fait.'  Lent  à  parler:  Lent  a  écrire.^  Il  efl  lent  à. 
punir  ^  prompt  a  récompenfir  ^  &c.CeJl  un  efprit  % 
i.ent ,  une  humeur  lente.  Avoir  le  poids  lent.  Un 
poifon  lent.  Donner  un  feu  4ent:>,  Outre  à  feu 
^'  lent.  •     /■        -^    '   -\      .'  :  .'   >'  ;,; 

On  appelle  Fièvre  leï^ ,  Une  fièvre  intçme  ; 
dont  les  mouveipens  ne  font  pas  extrêmement    ' 
marqués  au  déRors.  //  a  une  fièvre  lente  qui 
le  mine.  Mourir  d'une  fièvre  lente.    '  .      >/ 
LENTE,  f  f.  Efpèce  de  petit  œuf  dont  naiflfent 
les  poux.  Avoir  des  lentes  a.  la  tStç  y  dans  {es 

cheveux.  Des  lentes  vives, 

, plantes  qu'on  nommé  Légumes  ^  comme  les   LENTEMENT,  ad v.  Avec  lenteur,  ij/^rc^^r /</?-.'  > 
pois,  Icis  féweSy  les  lentilles ,  &c.  &  des  fleurs        tement.  Se  mouvoir  y  agir  lentemerit.  Il  y  va  len- 
d  un  grand  nopibre  d'autres  plantes  qui  n'Ont        tement.  Il  va  lentement  en  befogne.  .  .  , 

aucun  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro-   LENTEUR,  f.  f.  Manque  d*a£{ivité  &  de  télé- 
prement  Légumes,  On' donne  encore  le  noip^     rite  dans  le  mouvement  &  dan^laftion.  (î/^d/z-  \ 
Aq  Papillonacées  à  ces  forces  <le  fleurs,  parce        de  lenteuf.  Lenteur  infupportable.^à  lenteur,  dt .  .^ 
qu'elles  ont  quelque  refliemblancé. avec  lès  ailes        la  tortue.  Ag^r  avec  lenteur-.  ^  ^* 

VcTun  papillon.  Le  trefit  a  fes  fleurs  légumineufes   Lenteur  ,  fe  dit  fîgurémeht  en  parlant  d^ïnia- 
ou  pâpiLlonacéei^  gmation  &  d'efprit.  Ainfionditj  qu't^/x  Aéj/tz- 

^  ^  ^  TTte  a  Une  grande  lenteur ^.d'imaginàtipn  ,   unJ 

LE   'M    ^     -^  /r''^W^/^«/f«r</*(^rir,  pour  dire,  qu 'Il  imagiije 

,,    .  •  &  qu'il  conçoit  diflîcilemeht  &  avec  peine. 

LEMMA.  {,  m.  Plante  aquatique  qui  trace  beau-    LENTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Diop-  / 
coupî.  Le  lemma ,  après  avoir  été  fort  connu        iriqiie.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille.  Verre  ;; 
des  Ancien?,  a  voit  été  long-jemps  comme        lenticulaire.  ^ 

perdu  pour  nous.  On  l'a  retrouve  dans  ces      .     On  donçe  encore  cç  nom  à  unescfpècç  d,e. 
derniers  temps  en  Bretagne  &  à6aint-Domin-        coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme  d/une  len- . 
gue.  On  n'en  connoît  point  encore  la  pro- 
priété.  . 
LEMME.  f.  m.i,Terme  dé  Mathématique.  Propo- 
rtion dont  la  démonftratioh  efl  nécefTairè  pour 
une  autre  propofition  qui  la  doit  fuivre. 
LÉMURES,  f.  f.  pi.  Voyei  Larves.  Ces  deux 
mots  avoient  la  même  fignification  chez  les 
Anci^s.  Gqux^qui  fe  piqubient  d'exa'ftitude 
donnoicnt    aux  amçs  des  méchans   le  nom 
de  Larves  ou  de  Lémures  y  ^6c  celui  de  Mdnes^ 
aux  âmes  des  bons.  .         , 

.     LE   N  ■'     '      '      ' 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le  jour 


tille. 

^  LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le  gnrîn 
petit,  plat  &  rond,  de  couleur  rouflâtre.  Semer 
des  lentilles.  Une  foupé  aux  lentilles.  Des  lentilles 
fricajjees.  Une  purée  de  lentilles.  Gros  comme  une 
lentille,  •    *  • 

On  appelle^aufîi  Lentilles  ,  Certaiftes  taches 
rouiî'es  qui  viennent  aux  mains  &  au  vifage  , 
&  qui  refTemblent  aux.lentUles ,  foit  pour  la 
couleur.,  fbit  pour  la  figure.  Elle  a  le  vifage 
pleir^  de  lentilles. 

Lentille  ,  en  termes  de  Dîoptriquc  y  fe  dit 
d'Un  verre  convexe  des  deux  côtés.  Lire  des 
infcriptions  de  Médailles <  avec  une  lentille.  Le 
foyer  dune  lentille. 


d'après.  Ils  partirent  le  lendemain.  On  Va  remis    LENTILLE  D'EAU  ,  ou  LENTILLE  DE  'MARAIS  , 


ait  lendemain.   Le  lendemain  de  fes  jrtoces.  Le 
lendemain  dés  fêtes,  ^ 

LENDO^E.  f.  de   t. .  g.  Un  homme  lent  & 
parefTeux  ,  qui  femble .  toujours  affoupi.  Cejl 
'  un   lendore  ,    cefi  une  grande  lendore,  .  U  efl 
populaire.  , 

LÉNIFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Adoucir. 
LÉNIFIÉ,  ÉE.  participe.  '     - 

LÉNITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  drogue  dont 
.  op  fe'fert  pour  adoucir  les  humeurs  &  \ts 
déuleurs.  Le  miel  eft  un  bon  lénitif 

Il  fignifie  fi|y rément   6c   familièrement,^ 


efl  encore  le  nom  qu'on  donné  à  Une  plante 
qu'on  trouve  principalement  fur' fes  eaux  fla- 
gnantes.  Elle  y  fumage  comme  une  efpèce 
de  maffe  verte-  Elle  couvre  toute  la  fuperficie 
d'une  multitude  de  feuilles  très*peti|es ,  ver- 
tes ,  luifantes  y  orbiculaires  ,  &  de  la  forme 
d*une  lentille.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à 
Fextérieur  ,  6c  dans  les  maux  qui  viennent 
d'inflammation: 

On  appelle  Lentilà  de  peridule  /Un  poids  de 
cuivre  de  forme' lenticulaire,  qui  efl  iattaché 
à  l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 


AdoucifTement ,  foulagement  ,  confolation.    LENTISQUE.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  nos 

^         -^  Provinces 


♦  •: 


.»a2 


.Vj. 


m 


■••j 


L 

L 
L 


L 


L 


LI 


iBàirA\>2!^ 


S  ^^ 


m 


•■•4iS»ff 


''■^m 


■■* 


/. 


>.■•- 


:?^., 


L   p   O 


Provinces  Méridionales  ,  &  dans  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  du 
myrthe.  Elles  font  toujours  vertes  ,  d'une 
odeur  forte,  d'un  goût  aigrelet  &  afthngeat. 
Il ,  découle  du  tronc  &  clés  groffes  branches 
du.Lcntifque  une  gomme  gvi'on  nomme  Mafiic, 
C^lle  qu'on  tire  des  Lçntilqucs  de  l'île  de  Chio 
c(l  très-précieufe  &  très-rare.  Le  boîs  duL^n- 
tifque  eft  aftringent  &  confoUdant.   .  « 


L    E    O 


X-j     "  X-i      «3 


Lequel  aime^-vous  h  mieux  de  c^s  deux  tc^ 
bleaux^là  }  Lequel  mous  plaît  davantçto^e  ?  Du- 
quel des  deux  voulez-vous  vous  défaire  ?  Jiqui;! 
avei^vous  parlé  ?  Par  lequel  des  Jeux  .ch'nir-. 
ircinf-nous  ?  ,       /    . 

11  fignific  auflTi ,  Celui,  qui ,   &c,   Purfpî  i  : 
étoffes  voye^   laquelle  vous  pbajroit  dar.y/Ai'^^r 
Choijijje:^  laquelle  vous  voudre^i  Je  m^adrrj^rj- 
auquél  il  vous  plaira, 

n  fignifîe  encore.  Qui    On /a  ouï  /r^:l'/f  h 
rnoins  ,  lej quels  ont  ■  dit . ,  .>  T.atis  ceux  'uu'X\?/tH'':t: 
il  s*ejl  adrejfé.  On  courut  apris  cet  kommcl:.  t- 
quel  fe   voyant  pourjuivi  .  . ,  Et  on;  dit  /u j^ 
' une  condition  faas  laquelle-  il'm^vtà^^-^ttà  ^.'^<  .  ; 
L€  moyen  duquel  il  s 'ejljefvi ,  W?  •  «ni  ^<9  ç[U  \^; "i-^ 


I.ÈONIN  ,   mE.  adj.  Qui  appartient  au  lion, 
'  qui  eft  propre  au  lion.  Il  n'a  jjuère  d'ufagc 

qu'en  cette  phpfe  ,  Société  léonine  ,  qui  veut 
.     ire.  Société  oii  le  plus  fort  tire  tout  l'a  van  ta  gc    ^it  aiiffi  en  employant  Quoï'^àC'^^ 

de  fon  côté.     ^  -        place  de 'liï^//e//^  &  duquel, 

LÉONIN  ,INE.  adj.  ft  dit  en  parlant  De  certains 

vers  latins  rimes  ,  qu'on  appelle  Fers  Léonins, 

On  n'efî  pas  bien  ajfuré  du  temps  où  les  Vers 

Léonins  ont  commencé. 


*a.,rv.- 


''.^^f-- 


.  ■  ■  '■  .     ■ ,      ^, 

m  ^r^-Kr-r  r^rt^'T  Al  r\\i    C  nt      *     J       *  1     /!  LES/Plurlel    dcS  afticlCS  léT  & /tf.  #  .       > 

LEONTOPÊTALON.  f.  m.  Plante  dont  la  flçur  y  ^cr      y    c  w    »  a         r          iu*    ^  i         .   k 

•     /i    i      r     j  '  •     *            JL.         tr      N  LESE.  adj.  t.  Il  neft  en  ulage  quavcc  le  moîc  >.v 

qui  eft  cnk  rôle  ,  devient  une  petite  goufle  ou  \a  •  ni  /^  •      j   i  \r   \m  ■  n»  ni*       i  j    fr  ^ 

A                   1            ^     •          •              /r  Majelté.Crimede  Lèl6.''Majele.  CttuunctJc  Lch-  I 

l  on  trouve  deux  ou  trois  graines  grottes  com-  aa     a'  \t^  r      xt.rr-c^Jf-        /                        / 

j         •     en         '^.  ^           ^  u     j  Majefie,  Voyez  Majesté.  .    /      .                 ^ 

me  des  pois.  Elle  croit  aux  pays  chauds,  en  ,  '      -^  '        -^                           / 

Italie  &  en  Candie.  Sa  raeine  eft'  d'un  goût  LESER,  v.  a.  Offenfer  ,  taire  tp^Je  traindro>s  de 

amer.    On  l'emploie  contre  la-  morfure  des      -  ^^'^^  ^^J^^-  ^^  ^>  -^  perfonne  d^  léfé  en  eau  aj-: 

.'  fcorpions  &  des  ferpens ,  daiis  la^goutte  fciali^       A''^-  i^  ^y  ^  qudie  de  léjh,  dans  cetu  rrah^ 

que  ,&  dans  quelques  autres  maladies.  •.     fàmon.  Etre  Ujl  d'outre  moL^ié  de  juficpr^^l 

LÉOPARD,  f.  m.  Efpècede  bc  te  féroce,  quia  Lésé,  ée.  participe.  /  i  '     •  ^  ; 

la  peau  tavelée,  tachetée ,  marquetée.  Le  /^o-"  LESINE,  i.  t.  Épargne  focdidç  &  rafinéè  jiirqucs 

'  pard  èjiiun  animal  fort  vite.  On  dit  que  le  léopard       ^^ï^^^  les  moindres  chofes.  yUaindMfine^U  •  vit 

vient  d\n  lion  &  d'une  panure.     ^        .  de  lejîne.  Faire' quelque^^ch^fe  par  lefuh:  Il  ny 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Léopard       ^^^''  ^«^  ^-^''  cftpable^de  cette  léflne, d'une  léfine 

//o/2c',  Un  Léopard  qui\j^  repféfenté  ayant      J^^^^^^fi'\,  *     v:.  , 

'    les  pattes  de  devant.  éle#es  ,.  comme  on  re-   LESINER,  v.  n.  Ufèfde  léfine.  •//  léfint  fur  toutes 

^  prélente  ordinairement  les  lions.  Et  I/W /t/o-  J^^^IU^    «'          '               -, 

pardé ,  Un  lioW^ui  eft^  rcpréfenré  yu  de  face \  LÉSION,  f.  f:  Tort ,  dommage  qu'on  fouffre  ea 

:     &  fans  avoir  les  pattes  de  deyant  dans  une  .,  quelque  tEanfa£^ion  ,  en  quelque  marché,  en 

fituation  différente  de  celles  de  derrière.  On  -  quelque  contrat.  Le  vendeur  efl^  reçu  à  revenir 

l'appelle  aufTi  Lion  paffant,                     \    V  '  :  contre  un  confiai  détente  y  quand  il  y  a  léfion 

-    '                   y   .•  d*outre  moitié 'd^Jufle, prix»  Montrei^-moi  in  quoi 

.      L      E      P    '                    \  tly  a  léfion  y  'i)à  efl  la  léjion, 

'  ,  .       "  LESSiyE.  f.  f.  Eau  ehaudf  que  l'on  verie  fur  du 

LEPAS.  r^m^  Coquillage  univalyc  qu'on  nom-  linge  à^hlahchir  ,  qui  eft  entafle- dans  un  en- 
vier ,&  fur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cen- 
dre de  bois  neuf  ou  de  ibude.'  Le  cuvier  à 
leftive  eft  percé  d'un  trou,  par  lequel  l'eau 
s'écoule..  On  là  recueille ,  on  la  remet  au  feu  , 
.&  on  la  reveVfe  fur  le  linge;  ce  qui  s'appelle 
Couler  la  leftive.  Bonne  leffive.  Forte  lefjïve. 
Mettre  le  linge  à /la  leffive.  Faire  la  leffive,  La-  , 
ver  la  leffive.  Du  linge  blanc  de  leffive^ 


me  aufti  Patelle. 
LÉPIDIUM.  roy^^  Passer  âge; 
LÈPJàE.  f.  f.  Ladrerie ,  certàiije  maladie  qui 

corrompt  la  maffc  du  fang  &  toute,  l'habitude 

du  corps  ,  6c  qui  paroît  ordinairement  fur 

la  peau  ,  &  y  fait  une  vilaine  croûte.  ChcT^ 

les  Juifs  y  ceux  qui  avoient  la  Cèpre  étoient  flparés 
.  du  refle  du  peuple.  Il  efl  tout  couvert  de  âpre.  Tout'  _, 

bldnc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  l^pre.- Naaman  '  LESSIVE  ,16  dit  auffi   De  toute  forte  d'eau  dé- 


fut  guéri  de  la  lipre, 
LÉPREUX^,  EUSE.  adj.  Qui  ^  la  lèpre.  Un 

homme  l^i^x.  Une  femme  lépreufe. 

\\  eft  >ùfti  fubft.  Le  lépreu:^  de  P  Évangile, 

Un  Hôpital  pour  les  lépreux. 
LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  des  lépreux. 

Il  fonda  un  tLéproferiè, 

LE   Q  . 


terfive-,  rendue  telle  .  par  de  la  cendre  ,  ou 
par  quelqu'autre  matière   convenable.  Faire 
une  leffive  pour  dégraiffer  les  cheveux.  On  fut     v 
unç  forte  de  Jcfjîve  aux  'vlives  pour  en  à  ter  Ca^ 
merturne,  •  ■        ■  -• 

On  dit  proverbialement  &  hgurément ,  À 

laver  la  tête  d^un  more,,  la  tête  d'uri  dne  ,  on 

.  V  perd  fa  leffive  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  per- 

Tonnes  qu'il  eft  inutile  de  vouloir  réformer. 


IFriTTi?!      1  kr\jtn  '  de  vouloir  Corriger. 

^îv  r  >  LAQUELLE.  Prononf  relatif  com-   Lessive  ,  fe  dit  aufti  De  quelques  lotions  qu'on 
pog  de  Quel  &  de  Karticle  Le  ,  /a  ,  &  qui  a        feit  en  Chimie.  ' 


différentes  fignificatioij^  félon  les  différentes 
marfières  dont  il  eft  employé. 

Il  fi^nifie  quelouefois ,  QueUft  celui ,  &c.  Et 
en  ce  fens  on  ne  s^en  fert  qu'en  interrogeant. 
Tonic  II.  '  >- 


Figurémerit  &  familièrement',  en  parlant 
d^Une  grande  perte  qu'un  homme  a  faite  au 
jeu  ,  on  dit ,  qu'//  a  fait  une  étrange  leffive  , 
une  furieufe  leffive, 

:    -  D  . 
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LESSIVER.  V.  3.  Blafjchir  le  linge ,  faire  la  lef- 
fivc.  ^    ..'     .,  _"'■'■,. 

LissivÉ ,  ÉE.  participe. 

LEST,  r  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Terme  de  Ma- 
rine. Ptél-res ,  fable  ou  autre  matière  pcfànte  y 
dont  on  charge  Iq  fond  d'un  vaifTeau ,  pour 
le  tenir  en  équilibre.  Ils  prirent  ties  carreaux 
tit  marbre  pour  fervw  de  left.  Le  leftle  plus  pc- 
•  fant  e(l  le  ^  meilleur.   .  • 

LESTAGE,  f.  01.  Terme  de  Marine.  Aûion  de 
leftef  un  vaifTeau. 

LESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  proprement 
vêtu ,  qui  cft  prj)prement  6c  richement  accom- 
tnàdé.  Vous  voilà  biert  lejle  aujourd'hui.  Tout 
fon  équipage  étoit  extrérrument  Icfie,  On  dit ,  que 
Des  troupes  font  bien  leftes  ,  Quand  elles  forst 
bien  vêtues  &  bien  armées. 

LÉstE  ,  fe  dit  figurénient  d'Un  homme  adroit , 
habile  &  agiffant.  Cefl  un  homme  fort  lejle! 

LESTEMENT,  adv.  I>*une  manière  propre  & 
riche.,  //  étoit  lejlement  vêtu. 

Il  fignifîe  auiîi ,  Avec  adreffe ,  avec  agilité. 

Il  s*eji  tiré  lejiement  de  ce  mauvaispas. 

STER.  v*4., Terme  de  MaHne.^  Mettre  du 

dans  ifn  vaiflcav-   Lejler  un  vaiffeau.   Le 

vaiffeau  penfa  périr  dans  la  tempête ,  parce  quçn 

ne  Cavoit  pas  bien  Ufîé^^ 

Lesté,  ée.  participe. 

LESTEÙR.  C  m.  Terme  de  Marine.  Bateau  qui 
fert  à  tranfpor.tef  le  lefl. 

LESTRIGONS:'  f..m.  pi.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Campanie  ,  que  les  Poètes  anciens  nous  ont 
reprefenté  comme  des  Anthropophages.  Il  étoit 
devenu  ,  par  cette  raifon ,  un  terme  odieux , 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  l'emploie  ici.  Cet 
homme  étoit  un  barbare  ,  un  Leflrigon. 

■  ■  ._.  L   E   T^     ' 
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LETCHI.  f.  m.  Fruît  dont  les  Chinois  font  Jeurs 
délices.  Il  eft  gros  comme  une  noix  de^gallc, 
&  renferme  une  efpècc,  de  pruneau ,  (^ans  le- 
quel on  trouve  un  petit  noyau  pierreuj^  de  la 
grofleur  d'un  clou  de  girofle.  Les  Chinois  man- 
gent ce  fruit  cru  ,  &  pour  en  avoir  toute 
Tannée  ,  ils  en  font  fécher.  On  prétend  qu'ils 
mêl^  du  Leuhi  dans  le  thé  pour  le  rendre 
plus  agréable.  . 

LÉTHARGIE.  ï.  f.  Affoupiffement  profond  & 
contre  nature  >  qui  ôte  l'ufage  de  tous  les 

l  fens ,  &  qui  eft  pre^f^ue  toujours  mortel.  Il 
cfl  torrïbé  en  léthargie.  '  ..     ^ 

Il  fignifie  aufîi  figurément ,  Une  infenfibi- 
lité  blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive  ,  &  une 
extrême  noncnalance  en  toutes  chofes.  On  r at- 
taque en  fon  honneur  &  en  (es  biens  ,  cependant 
il  ne  fait  rien  pour  fe  défendre  ,  &  il  demeure 
dans  une  profonde  léthargie.  Il  eji  dans  une 
icthar^  honteufi, 

LÉTHARGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la 
léthargie.  ^Sommeil  léthargique,  Pareffe  léthar- 
gique. 

LÉTHECH,LÉTECH.f.m.ouLÉTEQUE.  f.  f. 

'■"'  C'ctôit  une  des  mefurcs  des  chofes  sèches 
chez  les  Hébreux.  ^ 

LETJRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  chaque  figure , 

chaque  çaraôère  de  l'alphabet.   Grande  Iture. 

Petite  lettre.  Lettre  majufcule.  Lettre  capitale.  Lee- ^ 

. .  tre  courante.  Lettre  Hébraïque-   fettre  Grecque. 

Lettre  Arabe*  l/n  enfant  qui  comfntnceàççnnoî^ 


■tre  fes  lettres  ^  à  affembler  fts  lettres,  l  k  efl  la 

.  première   lettre  de  V alphabet.  Les  François  ,   Us 

Italiens  &  les  Efpagnols  fe  fervent  des    mérriès 

'   lettres  ,  quoiqu'ils  les  prononcent  différemment. 

Lettre,  fe  prend aufti  pour  Écriture  ,  manière 

d'écrire.  Lettre  Gotique.  Lettre  Italienne.  Lettre 

financière.  Lettre  bâtarde.  Lettre  ronde  ou  Fran^ 

çoife.  Lettre'  menue.  Lettre  maigre ,  affamée.  Let- 

tre  bien  nourrie.  Lettre  moulée. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  ,  Lettre^ 
Les  caradères  de  fonte  qui  reprélentent  les 
lettres  de  l'alphabet ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
imprimer  un  oi^vrage.  Et ,  Lettre  grife  ,  \Jr\c 
grande  lettre  capitale  qui  eft  façonnée ,  figurée 
6c  gravée  fur  du  bois ,  ou  fur  du  cuivre. 

On  appelle  Lettres  numérales  ^  Les  lettres 

dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  leurs  chif- 

^  fres  ,  &  que  nous  avons  prifes  d'eux.  Il  y  a 

fept  lettres  numérales  ,  C,L),I,Li^M,V^X. 

On  dit",  Écrire  en  touÊs  lettres  ,  Quand  il 
s'agit  de  nombrer,  par  oppoûtion  à  Ecrire  en 
chiffres. 

On  appelle  improprement ,  Lettres  hiérogly- 
phiques y  Certaines  figures  ,  certains  caradè- 
res  dont  fe  fervoient  autrefois  les  Égyptiens 
pour  défigner  les  chofes. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La  lettre  qui 
marque  le  Dimanche  dans  l'Almanach  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  Lettres  Dominicales  ejl  de  2^ 
ans. 
Lettr^,  fignifîe  aufti  Le  fon  même ,  pour  l'ex- 
prefTion  duquel  1rs  caradèrcs  ont  été  inven- 
tés. On  divife  les  lettres  en  voyelles  &  en  confon- 
nés.  Lettre  fiffUinte.  Il  y  a  des  lettres  que  des 
gens  ont  peine  à»prononcer  ,  &c.  Lettre  labiale. 
.    Lettre  gutturale.  Lettre  dentale. 

En  parlant  d'un  texte  ,  Lettre  fe  dit  du  fens 
littéral ,  par  oppofition  au  fens  figuré.  La  let^ 
tre  tue  ,  r^aisl'cjprit  vivifie.  Il  ne  faut  pas  ex- 
.  pUquer  cela  à  la  lettre.  Cela  fe  doit  entendre 
à  la  lettre.  Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la 
lettre  ,  au  pied  de  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre.  "  . 

On  dit ,  u4idir  à  la  lettre  ,  pour  dire ,  Sup- 
pléer à  ce  mii  manque  à  quelque  endroit ,  à 
quelque  pafiage^blcur  ou  défeôueux. 

On  dit  auffi  fîguréa(ent ,  Aider  à  la  lettre , 
pgur  dire  ',  Entrer  dans  l'intention  de  celui 
qui  parle  ou^ui  écrit ,  &  expliquer  ce  qvi'il 
a  dit  ou  écrit  obfcurément.  Il  ne  s'ejfpliquc 
pas  clairement.  Ce  quil  veut  dire  n  efl  j?as  mau- 
.    vais ,  mais  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit ,  Traduire  à  la  lettre ,  rendre  un  texte 
à  la  lettre ,  pour  dire ,  Traduire  j  rendre  litté- 
ralement &  mot  pour  mot.  //  traduit  trop  à  la 
lettre. 
Lettre  ,  fignifie  aufîî ,  Une  épître  ,  une  miffi- 
vé  ,  une  dépêche.  Longiu  lettre.  Grande  lettre, 
Fai  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettres.  Que  difoit ,  que 
portoit  fa  lettre  ?  Écrire  une  lettre  ,  des  lettres. 
Porter  des  leares.  Rendre  des  lettres.  Dater  une 
lettre.  Cacheter ,  fermer ,  ouvrir  une  lettre.  Let- 
tre en  chiffre.  Chiffrer ^  déchiffreriine  kttr^  In- 
tercepter des  lettres.  Lettres  interceptées»  Ùttr es 
(T affaires, rt^ttre  de  galanterie.  Lettre  aamour. 
Lettres  de  con^limens.  Lettre  de  confolation ,  de 
condoléance.  Lettre  anonyme.  Lettre  de  faveur. 
Lettre  de  recommandation.  Lettre  d'avis.  Lettre 
de  change.  Accepter  ,  protefter ,  négocier ,  payer 
^    une  lettre  de  change.  Payer  a  lettre  vue,  Lettn 
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de  créJ^y  Donner  une  lettre  decndÏL  Pomr  uni 
lettre  de-crédit. 

Lettre  de  change,  en  terme  de  Commerce, 
ctl  Ubc  traite  faite  de  place  en  place.,  par  la- 
quelle un  Banquier  ou  Négociant  .tirtf  fur  fon 

;  Corrcrpondant  une  fomme  d'argent  au  profit 
d*un  tiers ,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou 
par  un  autre  ,  ou  à  ordre.  Dans  une  Uure 
de  change ,  il  faut  qu'il  fe  trouve  toujours  le 
Tireur  ou  celui  qui  la  fait ,  l'accepteur  ou 
celui  fur  qui  elle  eft  tirée ,  le  porteur  ou  ce- 
lui qui  en  efl  propriétaire ,  une  valeur  fournie, 
&  que  l'opération  foit  faite  de  place  en  place. 
Les  lettres  de  change  font  d'une  grandi  commodité 
dans  le  commerce. 

Lettre  circulaire  ,  fe  dit  deplufieurs  let- 
tres de  mômetcneur  écrites  &  adrcflees  à  diffé- 
rentes perfonnes  pour  le  même  fujet.  Le  Roi  a 
envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Èvêques  ,  à 

\  tous  Us  Gouverneurs  de  Province, 

On  appelle  Lettre  de  cachet, Une  lettre  écrite 
par  ordre  du  Roi ,  contre- fignée  par  un  Secré- 
taire d'État ,  &  cachetée  du  cachet  du  Roi. 
Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Il  a  reçu  une  letti^ 
de  cachet ,  pour  fe  rendre  à  C a ff emblée.  Il  â   été  ^ 
envoyé  en  exil  par  une  lettré  de  cachet. 

On  2i^^^éX(i  Lettre  de  créance^  ou  Lettré  qui' 
porte  créance ,  Une  lettre  qui  ne  contient  autre 
chofe ,  fmon  que  Ton  veuille  ajouter  foi  à 
celui  qui   la  rend.  UAmbajfadeur  préfcnta  fes 
Lettres  de  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recréance ,  celle  qu'on 
donne  à  un  AmbafTadéur  ou  autre  Miniftre  , 
lorfqu'il  prend  congé  pour  s'en  retourner  , 
&  qui  efl  en  réponle  de  la  lettre  de  créance 
qu'il  avoit  préfentée  à  fa  première  audience. 

Lettres  au  pluriel ,  fc  dit  aufïi  de  certains-aûes 
qui  s'expédient  e^  Chancellerie  •  au  nom  du 
Prince.  Lettres  clofes.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce.  Lettres  itabolitiori,  Ltttres  derémifjion. 
Lettres  de  naturalité.  Lettres  de  légitimation  ,  de 
Committurtus,  Lettres  de  nobleffe.  Lettres  dHÉtat, 
Lettres  de  répit.  Lettres  de  repréfailles  ,  &c. 
Toutes  ces  lettres  s'appellent  généralement 
Leïtres  -Royaux ,  l'ufage   ayant  autorifé  cette 

,  façon  de  parler  ,  quoique  ces  deux  mots  foient 
de  genre  différent.  Mettre  des  lettres  au  fceau. 
Sceller  des  lettres.  Expédier  des  lettre^.  Donner 
des  lettres.  Lettres  fubreptices.  Lettres  obrejftices. 
En  ce  même  fens  on  appelle  Lettres,  Tous 
les  a£les  qui  s'expédient  fx>us  le  fceau  de  quel- 
que Puiffance  ,  ou  de  quelque  Communauté 
ou  Compagnie  Eccléfiaflique  ou  Séculière. 
Lettres  de  Toafure,  Lettres  de  Pritrift ,  &c, 
^Lettres  d* Académicien  de  CÂcadémUFrançoife, 
Lettres  de  Maùre-ès-Arts,  Lettres  de  Bourgeoi- 
se ,  &c. 

On  idit  proverbialement  &  figurément , 
Avoir  .lettres  de  quelque  chofe,  pour  dire.  En 
avoir  afTurance.  Si  Pavois  lettres  de  vivre  encore 
cinquante  ans  ....  Vous  ^treprene^^  un  tel  voya- 
ge-, aye^-vous  lettres  de  revenir  ,>  Il  efl  du  flyle 
familier. 

/  On  dit  proverbialement  &  fieurément,  Ce 
font  lettres  clofes ,  pour  dire  ,  Cefl  un  fecret 

,  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 

Lettres,  fe  dit  âuffi  au  pluriel ,  De  toute  forte 

de  fcience  &  dedodrinc.  Les  Belles-Leures,  Les 

Lettres  humaines.  Un  homme  de  Latres,  La  Ré^ 

publique  des  Lettres.  Le  Roi  François  I.  a  it^ 

Tome  II,    - 
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,  appelé  le  Père  des  Lettres.  ll.favonfpU  les-Lettres, 
Il  a  fart  refleurir  les  Lettres.  Cet  homme  a  beau* 
coup  d'efprit,  mais  il  n  a  point  de  Lettres, 

On  entend  par  BeUes-Leurts  ,  La  Gram- 
maire ,  rÉloquence  ,  la  Poefie. 

On  appelle  par  exccllcn(^e  l'Êcrituf'e-Saiate , 
Les  Sainies  Lettres, 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  Téruditipu  ,  qui 
a  des  Lettres.  Cejl  un  homme  ieteré.'Gcns  i^na^ 
res  &  non  lettres.  Ce  dernier  eil  du  flyle  fa-: 
milier.  * 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
lettre  qui  fe  met  au-defTus  ou  à  côté  d'un  mot 
pour  renvoyer  le  leÛeur  à  la  marge  ou  au 
commentaire. 

On  appelle  aufll  Lettrine ,  dans  un  Didion* 
naire  ,  Les  lettres  majufcules  qui  font  au  haut 
d'une  page  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
des  mots  qu'elle  contient ,  &  Celle  qui  fe  trou- 
ve dans  la  page  même,  lorfque  la  lyllabe  ini- 
tiale change. 

L    E    V 
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LEVAIN,  f*.  m.  Corps  capable  d'excitçr  uti  gon- 
flernent,une  fermentation  intime  dans  celui 

.  auquel  on  l'incorpore.  On  appelle  Levain  ,  Un 
petit  morceau  de  pâte  aigrie  ,  qui  étant  mêlée 
avec  la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain  ,  fert 
à  la  faire  lever ,  à  la  faire  fermenter.  Faire  un 
levain.  Faire  du  levain.  Ce  levain  eji  trop  vieux  m 
Mettre  Irop  de  levaip.  Mettre  trop  peu  de  levain 
dans  la  pâte,  VÈglife  Latine  np  confacre  quavec 
dû  pain  fans  levain,      .^^  ^ 

Levain ,  fedit auffi  par  çxtenfion d'Une  difpo-  > 
fition  des  humeurs  à  quelque  maladie  pro- 
chaine ,.&  du  vice  qui  refle  dans  les  humeurs 
après  la  maladie.  Ilfefent  incommodé ,  H  y  a  â 
craindre  que  cène  foit  quelque  mauvais  levain  qui 
s'amaffe  dans  Veflomac.  Il  n  efl  pas  bien  guéri  ^  ces, 
Jignes-làmontrent  quil y  a  encore  quelque  levain.  ' 
CemalrJÀ  nefe  guérit  jamais  fl  bien  quU  rCen  rejle 
quelqtu  levain.  Il  y  a  du  vieux  levain  quiparoîtra 
ce  printemps. 

Levain  ,  fe  dit  auffi  Du  ferment ,  du  difjblvant 
de  Feflontac»  par  le  moyen  duquel  fe  ^it  la 
digeilion.  Sans  Us  levains  de  Tepomac,  la ^dc^ 
geflion  ne  fe  ferott  pas,  La  digejiion  fe  fait  mal 
quand  Us  levains  font  corrompus.  lia  dans  Ccfio- 
mac  un  mauvais  levain  qui  corrompt  tout  ce  qu'il 


.t 


Levain,  fe  dit  fîgurément  Des  mauvaifes  im- 
pfefîions  que  le  péché  laiffe  dans  l'ame.  L& 
levain  du  péché  originel,  Sï  défaire  du  vieux  levain 
du  péché.  Jesus-ChrisT  dans  r Écriture  aver- 
tit quil  faut  fé  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharifuns, 

Il  fe  dit  auffi  Des  reftesde  certaines  paffions 
violentes ,  comme  là  haine ,  &  des  difpofî- 
tîons  au  foulé vement  dans  l'efprit  des  peuples. 
Levain  de  haine.  Levain  £hiimitié ,  de  difcor-^ 
de  ,  de  divifion.  Ils  fe  font  récoriciliés ,  mais  leur 
haine  neft  pas  fi  bien  apaifée  quil  nUn  refle 
encore  quelque'  levain.  Il  refle  encore  parrrii  ce 
peupU'un  levain  de  fédition  ,  un  Uvain  de  ré' 
voUe* 

LEVANT,  adj.  Qui  fe  lèyç.  Il  n'cfl  en  ufage 
qu'en  <:çç  phrafes.  Soleil  levant.  Je  ferai  là 
a  foleil  levant.  Le  foUU  levant  regarde  ctue 
maifont      ,  ' 
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On   dit  proverbialement   &   6gvirémeht  ,        d*OùvHèTe  eh  Hrrge.  Ce  qu'on  lève  fur  la  hr- 
'  qu'0/2  adore  toujours  le  foUiî  tèvétnt  ^noxit  dire  ^        gcur  d\ine  étoffe  j  d'iinc  pièce  de  toile. 

Qiic  Ton  s'attache  toujours  à  la  puiflancc  &à  Levée,  en  parlant  de  courfe  de  bague,  fe  dit 
la  faveur  naiflantc.    ^              .  De  l'adion  de  celui  qui  court  la  Bague  ,  lorf- 

Levant,  eft  auflfifubftarttif ,  &  ficnifîc  POricnt,        qu'il  vient  à  lever  la  lance  dans  la  courfe.  // 
relativement  àii  lieu  ô\X  Ton  eft  ,  la  partie  du        a  fait  U(te  hiiU  Uvée^  Faire  une  levée  de  bonne 

nfonde  où  le  folcil  fe  lève.  I^u  Levant  au  Cou-  •    grdce,  * 

chant.  Entn  le  Levant  &  le  Midi.   Les  ^tuitre  Levée  ,  fighlfié  auffi  Uilfdlgoc  ,  iine  chauffée. 
points  tardinnux  du  mondt  font  le  Lfi^t^efit  y  le        La  levée  de  là  rivihe  dk  Làire, 

^  Couchant  y  It  Met  &liS'iptentrion.  Là  France  à  LêvÉE,,  fl^ifie  aufïi  L*h<^i|te  à   laquelle  une 


V Allemagne  au.  Levant, 

On  appelle  Le  Levant  xTAé  ^  La  (mrtie  dtj 
ciel  oji  Le  foleil  k  lève  fur  i\àiî^  Hbrifbn  en 
éié^Ette  Levant  d*htyer  y  Céhich  te  foleil  fe 

T  f 

-    lève  en  hiver.        — Xv» 

Levaz^t  ,  fe  dit  particulièrement  Des  t-égions 

.  çTuîTônt  à  notre  égard  dii  côtéoii  Hs  foleil  fe 
levé ,7eomme  la  Perfe ,  l'Afie  mineure,  la 
Syrie  ,  &c.  Les  pettp^ks  du  Levant.  Les  mar- 
cfumdifei  du  Levant.  Trttjhjker  dort  s  le  Levant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maroquin  du  Levant. 
Coque  du  Leviat.  yicf' Amiral  du  Levant  ejî  le 
titre  d'un  des  deux  yice-Amiraux  de  la  Marine 
de  France.     . 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du  Le- 


Compagme  ,  une  Adtrilbléè  fe  l^ève  pour  finii 
la  féance.  TyoUvti-vôus  A  ta  Uv^c  da  Confeil ,  u 
là  lévUdis  là  G'randVhaàiire. 

On  appelle  Lev/e  d'unju^e  ,  La  rétraite 
des  troupes  qui  tenoient  une  place  aftiëgée. 

On  appelle  Leva  du  Cctâé  ^  L'aôion  pa/  la^ 
quelle  ,<E>n  lève.tm  fcelle.  S'oppojïr  à  la  Itvée  du 
/celle.  Ajtfiïf ,  être  prifinï  à  ta  levit  du  fctlU. 

On  dit ,  Faire  la  levée  Xûn  corps ,  a  un  ca- 
davre /poitt  dire  ,  ÈhteVèi^  Uù  cadâW'e ,  un 

cbrps  ttipH,  &le  feifô  porter  au  lieu  oii  il 

doit  être  îhhumé ,  oU  tl^îi  aU  public.  ^ 
Levée,  'fermeront  on  fe  lért  attfcu  dés  cartes , 
poiu*  fignifier  Unemâihqu^ort  a  levée.  //  na 
pas  fait  une  levée.  Ils  ont  déjà  trois  levées. 


vant.  hts  Peuples  Levantins.  Les  Nhtions  Le-    LEVER,  v.  a.  Hauflelr ,  faire  C[U*Uhc  chofe  foit 


vantines. 

On  s'en  feft  plus  ordinairement  au  fubrtan- 
tif.  Les  Levantins.  Cefl  un  Levantin. 

-LEVANTIS.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  foldats 
des  Galènes  Turques. 

LEUCACàNTHA.  f.  f.  Plante  que  q^lôues-uns 
regardent  comme  une  efpèce  de  Qirline,  On 
lui  donne  encore  le  nom  de  Can?iéIeoh  noir. 
Les  Anciens  prétèr^doient  que  ta  racine  mâ- 
chée âpaifoit  le  mal  da& dents;  mais  on  n'eîl 
pas  fiir  que  la  plante  à  qui  nous  donnons  le 
liom  de  Leucacantha ,  (oit  la  même  que  celle 
que  les  Anciens  appeloientainfi. 

LWCOWtA.    nyejGlROFLÏÉR. 

LEUCOMA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Petite 
tache  blanthcqui  fe  forme  fur  h  contée. 


plus  haute  qu'elle  n'étoit.  Leve^  cela  plus 
haut.  Cela  efl Ji pefant ,  quoA  riefaufoit  te  lever 
de  terre.  Cu  machines  lèvent  pefant  plus  île  dix 
quintaux.  V aimant  lève  Je  fer.  L* ambre  lève  la 
paille,  Leve^  le  pied  de  ce  cheval,  &c.  Lever  la 
yifihre  d'im  cafque.  Une  femme  qui  ûve  fes  coif- 
fes. Une  reti^ufe  qui  lèvejon  voile.  Dans  lefaint. 
facrifiçede  la  M^e^  le  P  rare  après  la  confier  a- 
tion  lève  VHoftie  ,  lève  te  Corps  de  Nôtre-Seigneur, 
Lever  tes  mains  au  ciel^  Il  éfi  J^  kontéux  quil 
nofe  lever  les  yeux.  Lever  la  tête.  Lever  tes  épaW^ 
la.  Lever  C étendard  pour  faire  monter  U  piquet 
a<  cheval.  . 

Oh  dit.  Lever  ies  yeux  au  ciet^  pôiir  dire  , 
Tourner  les  yeux  véris  là  ciel.  Lever  les  yeux 
fur  quelqu'un  y  poiu*  dire,  Le  regarder. 


LEUeOPHLEGMATIE.  f.  f.  Terme  de  Mé^e-  LeVer  ,  fignifîe  auffi ,  DreiTer  une  chôfe  qui 

étôit  coùcfeéè  où  pahchëe.  Lever  un  tonneau 
quand  il  ejl  a  la  ba^  ,  Te  te^er  a  demi ,  le  lever 
totu-à-fau.  Leveî  votre  ro^e.  Lèvè^  vaut  man- 
teau qui  traîne.  Lever  le  pont^levis  d'un  château. 
Li^er  la  bafcule.  Les  portes  font  fermées  ,  le  pont 
èfihve. 

Quand  on  fait  ferment  devant  un  Ju^e,  il 
lait  7ever  la  math.  I^«{  ta  main ,  &  Hitês  U 
vérité^  En  ce  fetts  od  dit ,  feâ  tcverois  la  inain  ,  ' 
pouf  iire^  J'en  fbrois  ïêi-ment* 

Dh  dit  >  Lever  la)7iain  ,  titver  te  bdton  fur 
quelqu'un  ,  poiu-  dire  >  Se  mettre  en  état  de 
lé  frapper.  Et  on  dft  d*l7n  homme  impé- 
tueux, //  a  toujours  la  main  levée  fur  fes  va- 
têts  f  pour  dire  ,  Il  «Ô' toujours  prêt  à  les 
frapper. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  t^ever  une  main  ^ 
ic  cela  fe  dit  quand  celui  qxii  a  fait  une  main 
himâfle  les  cartes  qui  ont  été  jouées  ^  £c  1^ 
met  devant  lui  en  les  retournant.  //  avoit  fait 
une  main ,  mais  Une  tâvoiipas  ertcofe  Uvee, 
^  On  dit  fîgurément  ^ '•^^«'^r  féundard^  pour 
dire.  Faire  une  efpèce  dé  profeffion  ,imt 
/  déclsuration  publique  dé  quelque  chofe.  Cever 
i^ittniard  ie  la  aivotion.  Et ,  Lever  t  étendard 
contre  quelqu'un^  dqut  dire  ,  Se  dcdartr  ou« 
vertement  contre  lui. 


cine.  Maladie  qui  provient  de  la  pitiii^^^ 
qui  efl  le  pliis  haut  degré  de  la  Càaiipde.*£Ile 
aiffere  de  VAnaiaratu  ^  en  ce  que  1  cnJbhcc- 
ment  du  doigt  dans  VAnaiarqtie  .difcaro^t  wçz 
promptement,   &  qu'ii  fubiûild  long-ténips 

'    dans  la  LeucophleBmatie^ 

LÈVE,  f  f.  Efpèce  oe  cUillier  de  bois  à  long  man- 
che ,  dont  on  fe  fcrt  au  jeu  de  mail  pour  lever 
'  la  boule  &  la  faire  pafïer  dans  là  paflTé. 

LEVÉES,  f.  Aftibn»  dé  lever  >  de  recueillir 
certaines  chofes.  Ce  qui  fe  lève ,  ce  qui  fe 
recueille.  Il  fe  dit  des  fruits  ,  àc  prinapale- 
ment  des  grains.  Alors  ilfignifie  b  récolte.  La 
•  levée  des  friiits  lui  appartient.  Tout^la  levée  lui 
appartimt.  ^ 

tl  fe  dit  -aufli  Des  droits  ,  des  deniers  ,  des 
impôts  ,  ^c/&  fignilîe^  CoUeôe  ,  recette. 
La  levée  des  deniers  ^  des  droits  du  Roi.  La  levée 
des  tailles  ^  des  dixmes ,  des  impots. 

Il  fe  dit  ene^re  Des  foldats* des  troupes 
qu  on  lève ,  qu*dn  '  enrôle,  t/ne  levée  de  foldats , 
une  levée  àe  troupes. 

Op  dit  fîgu^mttrtl-',  Faire  ùra  levét  de  btm* 
diers ,  pour  dire ,  Faire  une  grande  entreprifc 
maUà^ropos  ti  fans  etfet.  lia  /ait  une  belle 
levée  de  boucliers,  '*     ■■       ■ 

Levée.  Term«  de  Tailleur,  de  CoutuKcre, 
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En  tcntics  de  }Amé^ ,  on  dh,  Incr  un  che^ 
val  à  cabrioles,  à  pefaJti  ,  à  cotirbcucs  ,  pour 
'  dire  ,  Minier  un  cheval  à  cabrioles  »  &c. 

On  dit  abfohimem  ,  5"^  lever  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  5^  Uvtr  dedejjus 
^nJUgc.  Live^'vous  Je-lâ,  ce  n'efi  pas  là  votre 
place.  Quand  U  entre  ,  tout  le  monde  Je^lhe pour 
lui  faire  honneur.  On  dit ,  Se  lever  de  table,  pour 
dire  ,  Sortir  de  table.  Us  ne  font  pas  encore  levés 
de  tahU,  \         \        ^ 

On  dit  au  Palais ,  M  <^^^'fi  ^^^^  y  ^  ^""^^  'f^ 
levée,  rAudUnceefi  Uvée,  pour  dite,  Que  les 
Juges  ont  quitté  leurs  fiégcS ,  &  que  P>^udience 

cft  finie.        '  \\ 

On  dit  aufli ,  Se  lever,  pour  dijrc .  Sortir  du 
lit.  ïlfe  l^c  Je  bon  mâtin.  îl  fe  Uve  bien  tard. 
Il  nejlpas  encore  levé.  Il  éff  levé  Rhabillé.  Il' Je 
porte  mieux,  mais  il  ne  fe  Ccvè  pas  enïore. 

On  dit  auïïi  d*Un  valet  de  chan[ibrb  ou  d'un 
laquais  s  q^*-^^  Ih^efon  maître ,  iquV/  en  allé  lever 
Jhn  maître ,  pour  dire,  qu'il  eft  aile  l'habiller 
au  fortir  du  lit.  .      -v  • 

On  dit  figurërtient  &  familièrement ,  Lever 
la  crUe  ,  pour  dire ,  Commencer  à  paroître 
avec  plusdehardiefTe.  > 

On  dit,  qu't^/i  hômme'^a  levé  le  mafque ,  pour 
dire ,  qu'il  agit  ouvertement  &  lans  le  con- 
traindre, âpres  avoir  tenu  quelque  te-nps  une 
autre  conduite.  Et  cela  né  fc  dit  guc  -c  qu'en 
niauvaiïè  part. 

On  dit ,  Lever  le  Jîége  de  devant  une  Place , 
lever  lefé^e  d*Uhe  Place ,  po\Xt  ait  c ,  Retirer  les 
troupes  qui  là  tertôient  amégiéc.  Ilajfiéccoit  cetu 
yUle,  il  y  ejl  entré  du  ftcours  l  il  à  levAlc^fiége, 
On  lui  a  fait  lever  le  Jîége.  Et  On  dit ,  qiî  t/hf  ar- 
mée a  levé  le  camp ,  pour  dire ,  qu'Èllç  a'  dé- 
campé. Et  que  Des  troupes  ont  levé  le  piquet, 
pouh  dire ,  qU^lci  fe  font  rfc tirées  avec  q\iel- 
que  précipitation. 

On  ait.  Lever  la  garde ^  lever  la  fintintire, 
pour  dire ,  Retirer  des  fbldat^  qiii  font  de  iar- 
oe,  retirer  un  foldat  qui  efl  ^  fâÔion. 

On  dit  y  Lever  des  foldats ,  lever  une  compa^ 
gnhe,  lever  un  riment,  hver  des  troupes,  ttver 
une  armée ,  poiir  dire  >  Eiirôler  des  foldats , 
itiettrc  des  troupes  fiu*  pied ,  mettre  une  armée 
fur  bicdi  "^^^ 

On  dittlu  Soleil  &  des  autres  Aftncs,  quto 
fe  lèvent^  pbur  dirèj  qù11$  commencent  à  ria- 
roitre  fiir  rhorifon.  Le  SoUU  th  td  mois  fi  Àve 
à  telle  heuri.  Le  Soleil  e(l  ttvl^  ilfe  tkft  en  ni  «jb- 
droit  ^  de  Ul  çéU,  Voilà  Jtépil^  ^uifi  lève.  V étoile 
poufpnïkrefe  tevem  bieneSt, 

On  dit ,  que  La  tempéu,  qm  U  vent^  pu  Ta- 
rage fe  Ikvcnty^owi  dire.  qii*Ils  eommencènt. 
Voilà  le  vent  qui  Je  ï^vc.  lïje  leva  une  tempétky 
un  orage.  ■      ^  • 

On  dit ,  Faire  lever  un  fièvre ,  faire  lever  de, 
:^erdrixs  pour  dire,  Paire  partir  un  lièvre,  feir 
partir  des  perdrix. 

On  dit  ftgu^4ment  &  Familièrement ,  tevv 

.  U  lih^re^  pour  dire.  Être  le  premier  à  propo- 
fcr  une  chofe  dont  les  autres  ne  s*étoient  point 
avifés. 

LtvER ,  fignîfie  encore ,  pter  utie  ctiofe  âe  deflus 
une  autre.  Le  ékèiùpen  a  levé  le  premUr  appa- 
rtiL  Lever  le  jfceÛi.  Lever  une  /errure.  Lorfquil 
artiva  poter  dîner  y  le  premier  ferviu  étoit  Im.  Le- 
yer  un  plat.  Lever  la  nappe.  Jl  jfamt  lever  deux 
pieds  de  cute  terre ,  ayaht  que  de  trouver  le  plâtre. 
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\  Oft  du  eh  t^rtlé^  de  Marine ,  Leyer  V ancre  ^ 
pour  dire,  Retirer  les  ancres  011*00  kvoit  jctcc , 
\  la  mer.  Totùe  làJlpUetkva  fa/ure  &  mit  à  lu 

voile.   '     '.    -  ' ,  ^ 

■     ■  ,1 

On  dit.  Lever  urîc  difîculté ,  un  empêchement,, 
un  objîacle ,  lever  des  doutes  ;  lever  un  fcrupult , 
pour  dire ,  ôtcr  une  difïîailté ,  un  empêche- 
ment ,  un  obftadc ,  &c.  les  faire  ccffcr. 

Ot\  dit  nu  in  dans  le  môme  fcns ,  Lever  les  dé- 
fenfes.  Lever  r interdit.  Lever  f  ex cummimlcdtion. 

On  dit ,  Lever 4e  plan  d'une  place  ,  de  quelque 
lieu,  poUr  dire.  Le  tracer,  en  pî;pidre  les  me-  . 
furcs.  I  *    . 

Lever,  fignîfîe  auÏÏî,  Prendre  ic  couper  une 
partie  fur  un  tout.  Lever  quatre  aunes  J* étoffe  , 
cinq  aunes  d  étoffe  pour  faire  un  habit.  Lever  fur 
la  largeur  de  la  iode  de  quoi  faire  Us  poignets  des 
chcmijes.  Et  on  dit  auffi  généralement ,  Lever 
des  étoffes,  lever  des  habits,  pour  dire ,  Achetef 
des  étoffes.  '       ^ 

On  àîil^^Lever  un, aloyau.  Lever  une  épaule , 
un  gigot  de  mouton.  t 

On  dit  aiiiïi  dans  le.  mSmc  fcns ,  Lever  une 
cniffi ,  une  aile  de  poulet ,  de  chapon  &.  de  per^ 
drix. 
Lever,  fignifle  aufTi,  RecucîîKr,  amaïfer.  Lever 
Us  fruits  dune  terre.  Lever  Us  rentes  feigneuriaUs. 
Lever  la  dtxme  ,  Içver  la  gerbe.  Lever  lis  imj^ts , 
des  impôts.  Lever  la  tailUf 

On  dit  encore ,  Lever  un  Arrêt ,  une  Sentence 
au  Greffe ,  lever  un  Contrat  che^  un  Notaire ,  jxJiir 
dire ,  Faire  expédiet  Un  Arrêt ,  un  Contrat ,  &c. 
Et,  Lever  ûri  Office  aux  Parties  CafueÛes  ^  pour 
dire,  Acquérir  une  Charge  vacante  aux  Parties 
Caluélles.  .     . 

On  dit ,  Lever  un  corps ,  pour  dire ,  Empor- 
ter un  corps  mort  hors  du  lieu  ou  il  cft.  Et  ce- 
la ne  fe  dit  que  lorfqu'on  l^empdtte  par  auto- 
rité publique ,  Ibit  Eccléflaftique ,  foit  Sécu- 
lière. C*ejl  au  Curé  de  la  Paroiff'e  du  mort  à  lever 
le  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  les  rues  , 
&  la  Juffice  envoya  lever  le  corps. 

Oiî  dit  aUfîi  »  Lever  un  corps  faint ,  pour  dire , 
Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonie,  pçur 
l'expcfer  à  la  vénération  des  Fidelles. 

On  dit  auffi ,  Levet^  un  enfant ,  \uOx{q^^ox\ 
parle  d'un  enfant  éxpôfé  que  la  Jullice  fait 
emporter  S  l'Hôpital. 

On  dit ,  Lever  boutique ,  lever  ménage ,  pour 
dire,  Commencer  à  tenir  boutique,  à  tenir 
ménage  j&c. 
Lever  ,  aii  triÛràc ,  îb  dit  quand  le  Igucur  a 
pafle  toutes  fes  tables  dans  le  jeu  de  retour, 
oc  qu'il  les  lève  enfuite  fur  la  bande ,  laquelle 
alors  éfl  regctrdéex^omme  cafe. 
Lever,  eftaidfi  ncutreT&  le  dit  Des  plantes, 
des  gi^ines  qui  côihmënceht  .à  4>oulîer  ôc  à 
fortir  de  terre.  Il  avoîtfemé  là  du  gland,  voilà 
des  chines  qui   commencent  à  lever.    Les  orges 
•  lèvent  plus  vite  que  les  fromens.  Les  blés  com* 
mencent  a  lever» 

Il  fignifie  aulÇ  Fermetater.  Taire  lever  la  pâte. 
La  pâte  commence  à  Itver, 
LevIÉ,  eé.  participe. 

On  dit ,  Aller  far-U)Ut  tête  levée ,  la  tête  Icx'êe  , 
pour  dire .  Aller  pàr-tôut  fans  rien  craindre  , 
fans  appréhender  aucun  reproche. 

On  dit  film.  Prendre  quelquun  au  pied  levé , 
jk)ur  dire ,.  Prendi*c  quelqu'un  au  mot ,  6ns  lui 
donner  le  temps  de  faire  K^Iëxlon  ;  tirçr  avan- 
^    •  D  ilj 
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tagc  contre  lui  de;  ce  qu'il  lui  e(l  échappé  dç    LEiVRAUT.  f.  m.  Lierre  qui  n*a  pas  encore  fa 
d'ire.  juftc  grandeur.  Pitu  Uvraïa.  Grand  Uvraut  de 

trois  quarts,  ' 
LÈVRE,  f.  f.  CetApartiç^  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents,  &  qui  aide  à  former, 
la  parole.  Z^  ièvre  de  dejfus.  La  Ihvre  d'cn-has. 
Petite  livre,  Grojfe  ièvre.  Avoir  les  livres  pLtcs  , 
Us  lèvres  minces^  les  lèvres ^  renverfies  §  les  lèvres 
bien  bordées.  Avoir  Us  lèvres  fraîches  ,  les  lèvres 
rouges.  Us  lèvres  vermeilles.  Lèvres  incarnates. 
Lèvres  de  corail,  Avoir^Us  lèvres  gercées ,  les  lèvres 
fendues.  Avoir  mal  aux*lèvreSy  à  la  lèvre.  De  la 
^  pommade  pour  Us  lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Pro- 
noncer du  bout  des  lèvres.  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  promet  quelque 

.    chofe  qu'il  n'a  pas  deifein  de  tenir ,  qu'//  U 

dit  des  lèvres  ,  mais  que  U  cœur  n  y  efl  pas.  Et 

Des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  de  bou- 

j   che,  qu'//j  n  honorent  Dieu  que  deiUvres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre ,  ou 
Quelque  autre  chofe,  &  que  fur  le  point  de  le 
oire  on  ne  s'en  fouvient  plus,  on  oit,  qu*0« 
Cavo'a  fur  U  bord  des  lèvres.  *• 

On  dit  figurément  d'Un  homme  franc  Ôc 
fmcèré ,  qu'//  a  U  cœur  fur  Us  lèvres. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie ,  Les  lèvres 
d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  c^^Un  cheval 
s^arrne  de  U  lèvre,  c^Ilfe  défend  des, lèvres^  pour 
dire ,  qu'il  a  les  lèvres  fi  épaiffes ,  qu'elles  lui 
ôtent  le  fentiment  des  barres ,  en  forte  que  Tap- 
pui  du  mors  en  devient  fourd  &  trop  terme. 


Livé^  en  termes  de  Blafon^  ft  dit  d'Un  ours 

levé  lur..fes  pieds  de  derrière. 
LEVER,  f  m.  L'heure,  le  temps  auquel  on  fc 

Jèyc.  //  était  au  lever  du  Roi, 

On  dJtaufTi,  Le  lever  du  foleil  y  U  lever  des 

.étoiles,  pour  dire ,  Le  temps  où  le  foleil  &  les 

é|{&iles  commencent  à  paroître  fur  l'horifon. 
LEVIER,  f.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou  de  quel- 
que autre  matière  folide,  propre  à  foulever,  à 

remuer  quelque  fardeau.  Un  gros  levier.  Ce  le- 
vier efl  trop  court.  Le  levier  efl  la  premiète  &  la 

plus  furiple  des  machines,  La  foru  du  levier.  Le 

point  d'appui  d'un  lévi^^^Le  levier  muUiplie  la 

force  dans  la  proportion  de  C inégalité  de  fes  deux 

parties  mefurces  depuis  chaque  extrémité  jufqu  au 

point  d'appui. 
LEVIGATION.  (.  ï.  Terme  de  Chimie.  Aaion 

de  léviger,  qu  effet  de  cette  aôion. 
LÉVIGER.  v.  a.  Terme  de  Chimie,  Réduire  un^ 

mixte  en  poudre  impalpable  fur  le  porphire. 
Ltvi&É,ÉE.  participe. 
LE  VIS.  adj.  Il  n'a  dufage  au'en  cette  phrafe, 

Pont-levis  y  pour  fignifîer  LJn  pont  qui  le  baiffe 
'  &  fe  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le  paffage 
•  d'un  fbflé.  -  . 

LÉVITE,  f.  m.  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Léyi',  def- 

tiné  au  ferviçe  du  Temple.  Les^  Lévites  avoient 

le  fécond  rang  dans  le  feryice  du  Temple. 
LÉVITIQUE.  f.  m.  Nom  du  troifième  Uvre  du 

Pentateuque. 
LEUR.  Pronom  perfonnel  de  tout  genre.  U  figni-   LivRES  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique, 


fie ,  à  Eux,  à  Elles  ;  &  il  fe  dit  principalement 
Des  perfonnes.  //  aime  fes  enfans ,  il  ru  Uur  re- 
fufe  rien.  Les  femmes  sUnnuftru  feuUs,  il  leur 
.  faut  de  la  compagnie,  D  fe  dit  quelquefois  Dès 
animaux ,  des  plantes ,  $c  même  des  chofes 
inanimées.  Ces  chevaux  font  rendus ,  faius-leur 


De  certaines  découpures  qui  cara£^érifent  les 
fleurs  des  plantes  ,  qui  par  cette  raifon  font 
nommép&J^lantes  labiées.  On  diflingue  dans  les 
âeurs  la  lèvre  fupérieure  &  la  lèvre  inférieure. 
Les  fleurs  du  thym ,  de  la  f  auge,  &c,  font  parta- 
gées en  deux  lèvres. 


donner  un  peu  devin.  Ces  orangers  vont  périr,  fi   LEVRETTE,  f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  Une 


on  ne  leur  donne  de  Veau,  Ces  murs  font  mal  faits, 
on  ne  leur  a  pas  donné  affe^  de  talus, 

LEUR.  Pronom  adjeâif  de  tout  genre.  Il  Eût  au 
pluriel,  Leurs,  &c  ûpnde.  Qui  appartUnt  à  Eux,^ 
à  Elles,  Ainfi  il  eit  ordinairement  relatif  aux 
perfonnes.  //  nourriffoit  Uur  père ^  Uur  mire, 

.  leurs  frères ,  Uur  s  faurs.  Voila  Uur  p^t ,  Uur  s 
maifons.  Leurs  jardins  font  bcattxj  Leurs  palif 
fades  font  magnifiqties. 

On  le  dit  quelquefois  rebtivement  aux  ani- 
maux ,  aux  plantes  i«  &  même  aux  chofes  ina- 


grande  levrette.  Petite  Uvretu, 

LÉVRIER,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté. fur 
jambes ,  qui  a  la  tête  longue  &  jnenue ,  &  le 
corps  fort  délié,  &  dont  on  fe  fert  principale- 
ment à  courre  le  lièvre.  Beau  lévrier.  Grand 
lévrier.  Un  lévrier  bien  noble,  Uvrier  ppur  le  loup. 
Lévrier  d^attache.  Uni  laiffe  de  lévrU/s,  Mener  des 
.févriers  en  laifjc.  Lâcher  Us  lévriers  après  U  lièvre. 
Ah  lévrier.  Terme  de  Chafle,  dont  on  fe  fert 
quand  on  lâche  les  lévriers  après  le  lièvre. 


nimées.  Nos  chUns  ont  pris  Uur  cerf.  Mes  oran^  LEVRON.  f.  m.  dmimutif.  Lévner  au-defTous  de 

gers  ont  per^thutes  Uurs  feuUUs,  La  fonte  des  fixmois  pu  environ.  Beau  Uvrcn.  Jeune  levron. 

neiges  a  fait  fortir  Us  rivières  de  leurs  lits,  Uhiver  ^  ^  ^^  auffi  d'Une  forte  de  lévner  de  fort 

été  â  nos  campagnes  tout  Uur  agrément,  peûtttdme.  Voila  un  joli  Uvron. 

Leur  ,  fe  prend  aufli  fubflantivement ,  en  le  joi-  LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Certain 


V 


gnant  à  l'article  U,  la,  les.  Les  gens  fages  con- 
fervent  leurs  amis  ,  Us  fous  perderu  Us  leurs. 
Quoiqu'il  foit  d'ordinaire  reûtif  aux  perfon- 
nes ,  on  le*  peut  cependant  dire  dés  ammaux  , 
des  plantes ,  6c  mênle  des  chofes  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  Uur  cerf,  les  vétres^nt 
pris  U  leur.  Mes  orangers  ont  perdu  la  moitié  de 
leurs  feuilles  ^  Us  vôtres  oru  encore  toutes  les  Uurs, 
Taime  muux'  ma  maifon  que  la  Uur, 


morceau  de  cuir  rouge  façonné  en  forme  d'oi- 
feau,  dont  les  Fauconniers  fe  fj^rvent  pour  rap- 
peler les  oifeaux  de  Fauconnerie ,  lorlqu*ils  ne 
reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  U  leurre  en 
Pair.  Voifeau  étant  réclamé ,  fond  fur  U  Uurre  , 
vient  au  Uurre,  Dreffer  un  oifeau  au  Uiirre, 

On  dit.  Acharner U^Uturt,  pour  dire,  Met- 
tre im  morceau  de  chair  deflus.  Et,  I^  déchar ^ 
ner,  pour  dire ,  En  âter  le  morceau  de  chair. 


Leurs,  eft  quelquefois  fubfbndf,  &  ûgnifie,   O13EAU  DE  leurre.  VoyetOlsXXV. 

Leius  parens ,  leurs  amis,  ceux  qui  Içur  font  Leurre  ,  fe  dit  figurément  oUnc  chofe  dont  on 
attaches.  C/wcim  aime  Us  fiens,  je  m'intirejfe  fe  fert  artifideiuemcnt  pour  attirer  quelqu'un , 
pour  moi  &  pour  Us  miens  ;  eux  ils  s*intinflent  afin  de  le  trompef.  On  vous  offre  teÙe  chofe  ^ 
pour  eux  &  pour  les  leurs»  -    '  ,     mais  c^efl  un  Iwrrt  pour  ytm  attrofer»  C$tt4 
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^  œarge ,  ce  Gouvcm^cnt  cft  unjeurre  pourbcau^ 
coup  de  gens.  Cela  lui^jftrt  de  leurre  pour  les  attirer. 
Il  ne  fe  laifera  pas  prendre  à  ce  leurre. 

LEURRER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Djxf- 
fer  un  oifeau  au  leurre;  6Vj  oifeaux-lâ  ne  font 
pas  aijes  à  leurrer,  nefe  leurrent pas'facilement. 

Il  (c  dit  figurément  Des  hommes ,  &  figniHe , 
Les  attirer  par  quelque  chofe  dont  on  leur  fait 
naître  l'envié^  pour  les  tromper.  On  Ta  leurré 
de  cette  rêcompenfe.  Il  sefl  laip  leurrer  par  de 
belles  efpèrances.  Il  s'eft  laijfl  leurrer. 

Lfurré,  ée.  participe. 

LEVURE,  f.  f.  Ècumc  que  fait  la  bière  quand  elle 
bout ,  &  dont  les  Boulangers  &  les  PâtifTiers 
fe  fervent  quelquefois  au  lieu  d*autre  levain. 
//  a  été  défendu  aux  Boulangers  de  mettre  de  la 

'  levure  dans  le  petit  pain  ,  &c.  Il  n  entre  point 
de  levure  dans  ce  pain-là,m 

Levure  ,  fe  dit  auffi  De  ce  au'on  lève  de  defTus 
&  de  deflbus  le  lard  à  larder.  Une  levure.  Des 
levures  de  lard. 

L     E    X 

LÉXI ARQUE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  On  don- 

noit  ce  nom  chez  lesl  Grecs  à  des  Magiftrats 

chargés  d'examiner  I4  conduite  de  ceux  qu'on 

admettoit  au  rang  des  Prytanes. 

LEXICOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'un  Lexique, 

'      d'un  Didionnaire. 

nLÉXIQUE.m.  m.  Mot  empmnté  du  Grec,  pour 
^  dire ,  Un  Didionnaire.  Il  fe  dit  principalement 
des  Didionnaircs  Grecs. 

L    E   z  ; 

LEZ.  adv.  À  côté  de ,  proche  de ,  tout  contre. 
Ancienne  façon  de  parler ,  qui  n'a  plus  guère 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes,  comme,  Le 
P leJjîs-U:^- Tours  f  Saint'Germain-le^'Paris y  &C 
autres  femblablcs.  s* 

LÉZARD,  f.  m.  Éfpèce  d'animal  ovipare  à  qua- 
tre pieds  &  à  longue  queue.  Les  lézards  fe  reti- 
rent ordinairement  dans  les  haies  &  dans  Us  trous 
des  murailles.  Il  y  a  certains  pays  où  les  lézards 
font  fort  gros.  Un  U^ard  verd, 

LÉZARDE,  f.  f.  Fente  ,  crevaffe  qui  fe  fait  dans 


un  mur. 
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LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure ,  dont  le  grain 
e(J  très-fin,  &  dont  on  fait  des  chambranles 
de  ekeminée,  des  appuis  de  baluilradcs,  &c. 
Toutcf  ces  marches  font  de  pterrc  de  liais ,  font 
de  liais.  Liais  d'Arcueil,  Liais  des  Chartreux, 
"-Liais  Je  Saint-Cloud. 

LIAISON,  f.  f.  iJnion  ,  jonftion  de  plufieurs 
corps  enfemble.  Ces  pàcesfontfi  bien  jointes  , 
quon.  nen  voit  pas  la  liaifon,  La  liaifon  de 
ces  pièces  de  boi^,  La  liaifon  des  pierres.  Tels 
ingrédiens  font  la  liaifon  de  cette  compofition. 
La  foudure  ejl  une  efphe  de  liaifon. 

Il  fe  dit  hgurément  De  ce  qui  lie  les  par- 
tics  d'un  difcoiirs  les  unes  aux  autres.  Tai  ajouté 
cette  ligne  ,  cette  période  ,  pour  faire  U  liaifon 
de  nion  difccfurs.  Il  a  divifc  fon  difcours  en  trois 
points  ,  mais  il  n'y  a  point  de  liaifon,  Ceue  période 
n  a  point  de  liaifon  avec  la  précédente. 

On  dit ,  que  U  liaifon  des  fcknes  efl  bien 


ohfervée  dans  une  pièce  de  théâtre  ,  pour  dire  , 
que  Les  fcènes  fe  fuivcnt ,  &  font  lices  de 
telle  ibrte  ,  que  le  théâtre  ne  demeure  point 
1|^de  avant  la  fin  de  Tadc. 

11  fe  dit  aum  figurcmcnt  De  la  conncxité 
&  du  rapport  queJcs  afTairos  ont  lés  unes 
avec  les  autres.  Cette  affaire  a  liaifon  avec  celle- 
là.  Il  ny  a  pas  de  liaifon  ,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

Il  fe  dit  aufii  figurément  De  l'attachement 
&  de  l'union  qui  e(l  entre  des  pcrfonnes 
particulières  ,  ou  des  État^  &  Communautés , 
&c.  foit  par  amitié  ,  foit  par, intérêt.  Liaifon 
étroite,  Liaifop  d'amitié,  Liaifon  d" intérêt.  Il  y  a 
grande  liaifon  ,  une  étroite  liaifon  entreux.  Il  y 
a  peu  de  liaifon  entre  ces  deux  perfonnes.  Ces 

,  peuples  ont  une  linifon  enfemble  par  le  com^ 
merce.  Former ,  rompre  une  liaifon.  Liaifon  de 
parenté. 

En  termes  de  Fauconnerie,  oa  appelle  Liai^ 
fon  ,  Les  ongles  &  ferres  du  faucon  ,  &  la 
manière  4pnt  il  lie  le  gibier  lorfqu'il  l'en- 
lève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaifon ,  Celle  cfnî 
eft  faite  de  manière  que  le  milieu  d'une  pierre 
efl  J>ofé  fur  le  joint  des  deux  autres.  On 
nomme  aufîi  Liaifon  -,  Le  mortier  ou  plâtre  qui 
fert  à  jointoyer  les  pierres. 

En  Ecriture  »  on  appelle  LiaifJn ,  Les  traits 
déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes  aux  autres. 
En  termes  de  Cuifine ,   on  nomme   Liai^ 
fon ,  Des  jaunes  <i'œufs  délayés  ,  ou  autre  ma- 
tière.propre  à  épaifTir  une  laufTe. 

LIAISONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonn#|ie. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints 

.  des  unes  portent  fur  le  milieu  des,  autres.  U  fè 
dit  aufîî  des  pavés.         '  " 

I;-iAisoNNÉ  ,  EE.  participe.  • 

LIANE  ou  LIÉNE.  f  m.  C'efl  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de 
plantes  farmenteufes ,  dont  il  y  a  beaucoup  de 
genrçs  &  d'efpèces.  La  plupart  font  flexibles 
&  rampantes.  Il  y  en  a  dont  les  tiges  font  quel- 
quefois de  la  grofTeur  d'un  câble.  Les  lianes 
tiennent  lieu  de  cordes  aux  Sauvages.  Ils  en 
font  des  claies  ,  des  paniers  ,  &  autres  chofcs . 
de  cette  nature.  "^ 

L   I   B 

LIBAGE.  f.  m.  Gros  moejon   mal  taillé  qu'on 
'  n'emploie  que  (Jaas  les  fbndemens  d'un..édi- 

LIBANOTIS.  f.  m.  Plante  qu'on  regarde  com- 
me une  efpèce  de  Laferpitium,  Elle  eft  ainfi 
nommée  d'un  mot  grec  qui'^fignific  encens  , 
parce  que  fa  racij^e  qui  efl  fort  longue  &  fort 
crofTe ,  a  l'odeur  ^^  l'encens.  Cette  racine  & 
la  femence  font  aperitives ,  bonnes  contre  les 
vapeurs,  5^  pour  guérir  les  toux  invétérées. 

LIBATION.  {,  f.  Eftufioa^,épanchement ,  foit 
de  vin  ,  foit  d'autre  liqueur ,  que  les  Anciens 
faifoient autrefois  en  l'honneur  delà  Divinité. 
Les  libations  eioient pratiquées  par  Us  Juifs  dans 
Uurs  facrifices.  Les  Païens  faifoient  des  libations 
en  r honneur  de  leurs  Dieux,  Il  y  avoit  des  li- 
bations particulières  pour  les  Dieux  Mânes, 

LIBELLATIQUÉ.  f  m.  &  f.  Terme  cî'Hifloire 
Eccléfi^que.  Nom  qu'on  donnoît  à  ceux  qui 
fe  rachetoient  de  la  perfécution  ,  en  payant 
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iiiic  fomme  d'argent  ù  dcsMagiflrats  qui  leur 
dohnoicnt  un  billet  de  lauvcgarde. 

LIBELLE,  f.  m.  Écrit  irtjuricux.  £/^tf//«/V;///r/>//v. 
Libelle  diffamatvïn.  Le  lïhtllt  jutHacére  &  hrùU 
par  la  main  du  bourreau.  Ccjl  un  faijcur  Je  Ur 
belles.    , 

LIBELLER,  v.  a^  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d*iifage  qu'en  ces  phrafes  ,  Libeller  un  exploit,  y 
libeller  une  demande ,  pour  dire ,  DrefTer  un  ex- 

"  ploit ,  &  y  expliquer  (a  demande. // /W/o/r 
mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aufTi  en  matière  de  Finance ,  Ljbil- 
ler  un  Mandement ,  une  Ordonnance  ,  pour  dire , 
Spécifier  la  deftination  delà  Ibmme  qui'y  cil 
portée.  . 

■  LibfXlÉ,  EÉ.  participe.  Exploit  libellé.   Ordon- 
{i^hce  libellée. 

LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  donner,  qui 
fc  plaît  A  donner.  Généreux  &  libéral.  Libéral 
cnyxrs  les  gens  de  mérite.  La  nature  lui  a  été  li- 
bérale dejes  dons.  Être  Libéral  de  louanges.  Il  a 
r humeur  y  C inclination  ,  rame  libérale.  Tous  Us 

.  Princes  de  cette  race-là  ont  étc  extrêmement  libé- 
raux. On  ne  peut  pas  dire  qtie  les  prodigues  Jbicnt 
véritablement  libéraux.  Il  y  a  grande  différence 
entre    un   homme  prodigue  &  un  homme   Ubé- 

-   raL  ^'  -  -^ 

On  dit  au/îî  -,  Main  libérale.  Il  a  reçu  des 
biens  infinis  de  fa  main  libérale  ^  de  Jes  mains 
libérales.  ,       - 

On  appelle  jérts  libéraux  ,  par  oppofition 
aux  Arts  mécaniques ,  Ceux  qui  appartiennent 
imiqucment  à  Telprit ,  &  même  ceux  où  l'el- 
||tit  a  plus  de  part  que  le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.. D'une  manière  libérale. 
Donner  Ubéralanent.  Il  ènufa  ùbéralemenT. 

•LIBÉRALITÉ,  f»  f.  Vertu  p;ir  laquelle  on  eft 
porté  à  donner.  Grande  libéralité.  Libéralité 
Royale.  Fauffè  libéralité.  Exercer  fa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libéralité. 

Il  fignifie  aufîi  -Le  don  même  que  fait  une 
perfonne  libérale,  f^oilaune  libéralité  extraor^ 
dinaire.  Une  grande  libéralité.  Faire  des  libéra- 
lues.  Tout  le  monde  fe  fcnt  de  fes  libéralités. 
Voilà  de  vos  libéralités.  Il  neji  riche  que  dt  vas 
libéralités.  • 

LIBÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  pu  celle 
quia  délivré  une  perfonne  ,  une.  ville  ,  un 
peuple ,  de  prifon  ,  de  fervitudc ,  de  captivité , 
ou  de  quelque  grand  périt  Le  libérateur  de  la 
patrie.  Voilà  mon  libérateur.  Notre  Seigneur 
Je  SU  S-Chr  IST  ejlle  libérateur  du  genre  hu- 
main. Cefl  leur  libératrice. 

LIBÉRATION.  {.  {4  Terme  de  Jurlipruclence. 
On  s'en  fcrt  pour  exprimer  la  décharge  d'une 
dette  ou  d'une  fervitudc.    Les  loix  font  tou^ 

,  jours  favorables  à  la  libération  £un  débiteur. 

LIBÉRER.  V.  a.  Terme  de  PratiqiKî.  Délivrer 
de  cjuelque  chofe  qui  incommodoit  &  étoit 
a  charge.  Il  faut  vous  libérer  dt  cette  dettf.  IL 
veut  libérer  fa  mdifon  de  cette  fervitude.  Tai 
tranfîgé  avec .  lui  pour  me  libérer  des  pourfuites 
quiljfaifoit  contre  moi.  Il  eft  toujours  permis  à 
un  débiteur  defe  libérer. 

Libéré,  ée.  participe.        ~- 

LIBERTÉ.  {.{.  Le  pouvoir  .que  Tame  a  d'agir 
-*(ni  de  n'agir  pas,  oe  faire  le  bien  ou  le  mal , 
de  fe  déterminer  au  choix  d'une  chofe  ou  d'u- 
ne autre,  de  faire  ou  de  ne  faire  pas.   Dieu  a 
donné  la  liberté  a  Hiommc,  La  liberté  de  la  vo- 
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lontJ.    l'iUrté  d\ipprôii\iT^  &  J.i  contredire.  La 
pafj'ions  ajjoiblijjtnt  la  liberté.    .  '    , 

Il  ic  prend  iouvcnt  pour  toute  forte  d'indé- 
pendance dcvcomnlanden^cns  d'autçMi.\P/f/>7c 
liberté.  Pleine  &  entière  liberté.  11. ne  fe  veut  don- 
'    ner  à  perfonne  ,  //  ^ime  trop  J a  liberté.  Il  hejau-  • 
roit  captiver  Ja  liberté*  Engager  fa  Jibérté. 

Il  (e  prend  aufTi  pour  L'état  d'une  perfonne 
de  condition  libre.  Et  en  ce  fens  il  cil  oppolu 
À  fervitude..  État  de  liberté.  La  liberté  ejl  na- 
turelle à  tous  les  hommes.  Ceux  qui  étoient  prn 
en  guerre  perdoient  leur  liberté.  Recouvrer  fa.  li^ 
berté.  Vendre ,  engager  fa  liberté.  Donner  la  li" 
^  berté  à  un  Efclave.  Remettre  en  liberté.  Donner  , 
redonner  la  liberté 

On  dit  poétiquement  en  parlant  des  amans, 
quils  ont  perdu  la  liberté  ^qu  on  Uur  a  ravi  lu 
liberté^  &c. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La  li- 
berté des  enfans  de  Dieu  confifle  à  rKétre  point  ef- 
clavts  du  péché. 

En  parlant  d'Un  État ,  d'un  Pays  ^  Liberté 
fe  prend  pour  une  forme  de  gouvernement  , 
dans  lequel  h  Noblcfl'e  ou  le  Peuple  a  la 
fouveraine  a\itorité.  Tandis  que  Rome  jouijjvit 
de  fa  liberté.  Un  tyran  qui  a  opprimé  la  iiherté 
de  fon  pays.  Cette  ville  ,  cette  province  a  fecoué 
le  joug^^  s*€jl  mife  en  liberté.  Le  protecteur  y  le 
repaurateur  de  la  liberté. 

Il  eft  quelquefois  oppofé  A  captivité  &  i\ 
prifon.  Il  étoit  en  prifon,^  mai  s  on  Va  mis  en  li- 
berté y  en  pleine  liberté.  Ceux  qui  font  en  liberté 
doivent  avoir  pitié  des  Captifs.'  Il  ejl  prifonnier 
de^uerre  ,  on  Va  laijfé  en  liberté  fur  fa  parole. 
Donner  l^  liberté  à  un  oifeau  qui  étoit  en  cage. 
Il  fignifie  au/fi ,  Poiivoir  d'agir  conformément 
à  ce  qui  eil  permis  par  les  Loix.  Cela  e(l  con- 
traire à  la  liberté  publique.  Les  Loix  font  les 
gardiennes  de  la  liberté.  Tai  foute^  liberté ,  liberté 
de  vendre  rjies  terres  ,  de  me  marier ,  de  difpofer  de 
mon  bien.  Liberté  d' agir.  La  îiberté  du  commerce^, 
On  appelle  Liberté  de  confcierice ,  La  permifiion 
de  profefTer  une  religion  autre  que.  la  domi- 
nante, , 

Il  fe  prend  au/Ti  pour  Manière  d*agir  li- 
bre,  familière  ,  hardie  ;&  il  fe  dit  en  bien  &c 
en  mal.  L/ne  honnête  liberté.  Tai pris^îa^iberti 
de  vous  écrire.  Vous  prenè^  d^ étranges  lihenésrTJ 
fe  donne  de  grandes  l^btrtés.  Je  n'aime  pas  cettt^ 
liberté.  Il  Je  donrte  des  libertés  qui  ne  plaifent  pas 
à  tout  le  monde.  ■        ' 

Il -eft  auflTi  oppofé  A  Contrainte.  Jeyous  laiffc 
en  liberté.  Parlons  en  liberté ,  avec  liberté. 

Il  fignifie  encore  ,  Facilité  heureufe  ,  difpo- 

fition  naturelle.  Grande  liberté  d'aclion.   La  li- 

berté  de  la  langue.    La  liberté  de  la  parole.    Il 

fait  toutes  chofcs  avec  tant  de  grâce  &  de  liberté. 

Liberté  de  pinceau  ,  de  burin. 

On  dit ,  Liberté  d'efprit ,  pour  dire ,  L'état  d'un 
homme  qui  a  l'efprit  entièrement  dégagé  &  dé- 
barralTc  de  tout  objet  étranger. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre ,  pour  dire  ,  La  fa- 
cilité qite  le  ventre  a  de  bieh^taire  fes  fondions. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  mors  ou  de 
l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté  de  langue  , 
'  pour  fignifier  L'efpace  vide  pratiqué  à  l'effet 
de  loger  la  langue  de  l'animal.  Cette  liberté 
donne  félon  fa  forme  plufieurs  dénominations 
au  mors.  Gorg$  de  pigeon.  Canon  montant.  Pas 
d'âne.  Col  d'oies 
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Il BERTis, au  pluriel i  Ffanchïfes  ô^ imrtunîtcs. 
U$  libtrUs  de  rÉglife  Gallicane,  Par  k  traité 
on  leur,  doit  çonferver  leun  libertés^  immun'ucs  &  - 

funchifcs. 

:  On  dit ,  Prendre  des  libertés ,  polir  dire ,  Agir 
d'une  iriaDièrc  trop  familière,  troplibrc.  Fous 

'    prenei^  bien  des  libertés, 

LIBERTIN-,  INE.  adj.  Qui  aime  trpp  fa  liberté 
^c  rindcpçndancc ,  qui  fe  difpénie  aifcment 
de  fes  ^eyoirs ,  qui  hait  toute  forte  de  fujc- 
tion  &  de  contrainte.  Cet  écolier  ne  va  pare 
en  clàge ,  //  ejl  devenu  bien  libertin. 

On  dit  d'Une  pcrfonne  qui  hait  toute  forte 
de  fujétion ,  de  contrahue  ,  ^^Elle  efl  d'une 
humeur  bien  libertine.  Et  d'Une  peffonne  qui 
a  une  conduite  déréglée  ,:qu'£/^«  mène  une 
vie  libertine. 

On  dit  au  rubftartîîf  &  dans  le  même  fens, 
d'Un  homme  ,  que  CeJÎ  an  libertin.  Et  d  une 
femme ,  que  Ce/t  une  litertinti 

Libertin  ,  ficnifie  aufîî ,  Qui  fait  une  efoèce  de 
profeflion  de  ne  point  s'affujettir  aux  Loix  de 
la  Religion  ,  foit  pour  la  croyance ,  foit  pour 
la  pratique.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  giiôre 
qu  au  fuoftantif.  Cejl  un  libertin  ,  il  fait  des  rail"-^ 
ierits  des  chofesfaintes,  Ceji  un  libertin ,  il  mange 
de  la  viande  en  Carême  fans  befoin.  Les  liber ^ 
tins  &  ies  prétendus  tjprits  forts,     . 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche  &  mahvalfe 
conduite*  Cette  femme  vit  dans  un  grand  liber- 
tinage. Cefl  un  homme  qui  vit  dans  un  libertinage 
continuel. 

Il  fignifîe  aufli  L'état  d'une  perfonne  qui  té- 
n^oigné  peu  de  refpeô  pour  leschofes  dé  la  Re- 
ligion. Il  fait  projeffion  de  libertinage,  Celafent 
le  iiberiiriage.  Il  eft  rare  que  le  libertinage  d\f 
prit  t{ entraîne  pas  la  corruption  des  moeurs. 

Il  s'emploie  auflS  cjuelquefois  fans  aucun 
rapport  à  la  religion  ni  aux  moeurs  ;  mais  pour 
lignifier  upe  inconftance ,  une  légèreté  dans  le 
caraâère ,  qui  fait  qu'on  ne  s'affujettit  à  aucune 
règlQ,  à  aucune  méthode,  tl  y  a  trop  de  liber- 
linage  dans  vos  études  y  vous  ne  féture^^  jamais 
rien  à  fond.  "  ; 

LIBERTINER.  v.  n.  Vivre  dans  le  libertinage. 
Il  eft  familier.  Cet  enfant  ne  fait  que  Ubçrtinerj 
pour  dire  ,  qu'il  eft  diffipé,  libertin.. 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  Diffolu ,  lafcif ,  livré 
aux  plaifirs  des  fens.  Appétits  libidineux.  . 

LIBRAIRE,  f.  m.  Marchand  de  livres.  Marchand 
Libraire,  Libraire  Juré,  La  boutique  d'un  Li^ 
braire.  Le  corps  dfis  Libraires,  Le  Syndic  des  Li- 
braires,  Libraire  de  VUniverfué,  Libraire  de  CA^ 
cadcm'u  Françoife, 

UBRAIRÏE.  f.  fc  Uart  ,ia  profeffion  de  Libraire. 

Iljr?quUtiU  Librairie.' Il sUfl  enrichi  dans  la 

-Librairie.  Il  ny  a  pas  un  Iiomme  dans  toute  la 

Librairie  mieux  fourni  de  livres  ,  mieux  affbrti 

quelui. 

On  dit^tfUn  homme ,  qu*//  entend  bien  U  Li^ 
brairie ,  pour  dire ,  qu'il  entend  bien  le  com- 
merce des  Livres. 
Librairie,  fignifioit  autrefois  BibUothèque  , 
«  ce  mot  s'eft  confervé  encore  dans  les  pro- 
vrfions.  U  UbrairU  du  Roi  ,  la  Ubrairu  du 
Cabinet,  • 

IhIBR  ATION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomic.  Il  fc  dit 
De  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune  nous  ca- 
che &  nous  découvre  ahcmativcmcnt  une 
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.    partie  de  fa  furfacé  /  par  une  efpece  de  b:ilan- 

cemcnt  apparent  avîtour  de  fon  axe. 
LIB^E.  adj.  d«^  tout  genre.  Qui  peut  choifir  ce 
quir  lui  pkît.<Ld  volonté  ejl  libre ^  efl  une  fa- 
culté libre,  . 

Proverbialement ,  en  parlant  àcs  chofes  qu*on 

laifT^  4  b' liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de 

'  ne  faire  pas  ,  on  dit ,  que  Les  volontés  font  libres. 

On  dit ,  qu'£^/i  homme  a  fon  libre   arbitre  , 

pour  dire,  qu'il  eft  maître  d'agir  ou  de  n'agir 

pas  ,  &  de  choifir  entre  le  bien  ôc  le  mal. 

Libre  ,  fignifie  aufti  Indépendant.  //  e^  libre  & 

ne  dépend  de  perfonne.  Il  ne  -vèutrS  attachir^  À 

aiiciui  maître  ,  il  veut  demeurer  libre. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  Aqs  États  qui  vivent 
en  République ,  &  des  Villes  qui  fe  gouver- 
nent par  leurs^propres  loix.  Cefl  un  État  libre  , 
une  ville  libre.  Gouverner  des  hommes  libres.^  des 
peuples  libres,  , 

Libre,  fe  dit  aufti  par  oppofition  à  EfclavOsi) 
fer  vile.  Cefl  un  homme  de  condition  libre.  Etre 
-,   né  libre. 

Il  fe  dit  auftî;  par  oplpofition  à  Captif,  pri- 
fonnicr.  //  ûoit  prifonnier  ,  mais  à  attc  heurt 
il  efl  libre,  ,  ~  • 

Libre  ^  fignifie  auiîî  ,  Qui  n'eft^  nullement  con- 
traint ,  nullement  gêné  ;  &  iPfe  dit  Dés  pcr- 
jfonnes  &  des  diîpofitionis  corporelles.  //  e(l 
libre  dans  fa  taille.  Il  a  la  taille  libre  &  aifce. 
Avoir  une  contenance  libre  ^  un  air  libre  &  dé- 
gagé. Il  aie  corps  Aibre  &  affile ,  il  fait  bien  fes 
exercices. 

On  dit ,  Avoiri  la  voix  libre  j  la  parole  libre  , 
'  pour  dire ,  N'avoir  point  d'empêcheincnt  dansl^ 
la  voix,  dans  la^arole.  Tant  que  j'ai  été  en- 
rhumé ,  .je  n'ai  pas  eu  la  voix  libre,  IL  a  été 
long-temps  quil  ne  f  ai  foit  qi^e  bè^yer  ,  mais 
préfentement  il  a  la  parole  libre,  /* 

On  dit ,  que  Dans  une  Affernbléc  Us  fuffra- 
ges  ne  font  pas  libres ,  pour  dire  ,  qu'On  n'ofc 
y  dire-  fpn  avis ,  fon  lentiment.    "  ^ 

On  dit^,  Avoir  le  ventre  libre  ,  pour  dire,' 
Aller  règlement  à  la  garderobe^,  n'être  pas 
conftipé.  '  ' 

On  dit,  Être  libre  avec  quelqu'un  y  pour  dire , 
Vivre  avec  quelqu'un  fans  cérémonie. 
Libre  ,  fe  dit  aufîi  en  parlant  pes  mers  ,  dos 
chemins  ,  des  paflages.  Ainfi  on  dit ,  que  I^^ 
t^ers  font  libres  ,  pour  d^rc  ,  qu'On  peut  y 
naviguer  fanS  aucune  crainte  aes  Corfaires; 
-Que  Les  paffages  ^  tjue  les  chemins  font  libres , 
pour  dire ,  qu'On  y  peut  aller  en  toute  fure- 
^  té  ,  ou^qnjon  n'y  rencontre  auam  embarras  , 
aucuii  empêchement.  Et  lorfqu'un  domcfti- 
que  ,  un  inférieur  témoigne  qu'il  veut  s'en 
aller  ,  on  lui  dit ,  que  Les  chemins  font  libres  , 
que  la  campagne  efl  libre. 
Libre  ,  s'emploie  aufli  avec  un  régime  ;  & 
alors  il  fignifie  Délivré.  Être  libre  dé  foins. 
Être  libre  defoucis.  Être  libre  de  toute  forte  dUn^ 
gagemtnt,  .-  ,^ 

Et  dans  la  convcrfation  fài^^re  n,  on  dit , 
Préfentement  je  fuis  /<^r<  ,  pour  dire  ,  Je  n'ai 
plus  rien  à  ^rc  maintenant. 

On  dit ,  c^Un  homme  a  tout  fon  temps  libre. ,' 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occupation  qui  le 
contraignç.  "^  - 

Libre  ,  le  prend  quelquefois  en  mauvaife  part, 
.    6c  fignifie  r  Licencieux  ,  indifcret  &  témé- 
raire. //  nt  faut  pas  étrtfi  libre ,  aroir  La  langue 
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Ji   libre.   Paroles  libres,  Difcours  libres.   Il  efi 
tKop   libre  en  fes  Jijcours  ,  en  fes  paroles,  Céfi 
un  homme  qui  a  des  fintimens  lin  peu  trop  libres 
fur  la  Religion,  ^  - 

On  dit ,  Des  vers  libres  ,  pour  dire  ,  Des 
vers  d'une  mefure  inégale, 

On  dit  à  rimperfonnci ,  //  vous  eft  libre  4^ 

faire  ce  que  vous  voudre^.  Il  lui  ejl  libre  d'aller 

ou  il  lui  plaira ,  &c,  pour  dire ,  Vous  pouvez 

faire  ce  que  vous  voudrez.  11  peut  aller  oii  il 

^  lui  plaira ,  riert  ne  l'en  emp^che^ 

LIBREMENT,  adv.  Sans  contraintel  Agir  libre- 

ment,  Fivri  librement.  Parler  librement.  Écrire 

librement.  Je  vous  dirai  librement  mesfeatimtns. 

f^ous  pouvei  ^^  ^fi^  librement. 

Il  fignificaurii^  Sans  circonfpeûion ,  fans 
égard.  Fous  en  ufe^  bien  libremeru^y  un  peu 
trop  librement:  Cefl  un  homme  qui  parle  libre- 
menf.  de  tout  le  monde  ,  &  qui  ne  ménage  per- 
fonne,  '",„■" 

Lie 

LICÈ.  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfes  de 
tête  ou  de  bague  ,  pour  les  tournois,  les  com- 
.  bats  à  la  barrière  ,&  autres  pareils  exercices. 
La  lice  ejl  fermée  d'un  côté  par  un  rang  de pa- 
liffades  ^  &  de:  l'autre  par  des  toiles.  Entrer  dans 
la  lice.  Ouvrir  la  lice.  Entrer  en  lice. 

On  dit  Lices  ,  au  pluriel ,  Lorfquc  des  deux 
côtésmc  la  paliffade  il  y  a  comme  deux  bar- 
rières qui  font  fermées  de  côté  &  ^'autre 
par  dél  toiles.  Et  on  appelle  Zi^^  clofes ,  Cel- 
les qui  foiit  entourées  de  barrières  de  tôittes 
parts  ,  pour  empêcher  que^perfonne  n'y  en- 
tre 9  hormis  ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  fîgurément ,  Erurer  en  lice,  pour  dire , 
S'engager  publiquement  dans  quelque  contef- 
tation.  Et  ,  Futr  /a  lice  ,  pour  dire  ,  Éviter 
d'entrer  dans  quelque  difpute ,  dans  quelque 
querelle ,  dans  quelque  conteflatiori^ 
LICE.  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  tapifferie ,  qu'on 
appelle  de  ^a«/^-//Vf ,  Quaijd  le  fond  fur  le- 
quel les  ouvriers  travaillent  eft  tendu  de 
haut  en  bas  ;  &  d^  Baffe  -lice  ,  Quand  il  eft 
couché  tout  plat. 

On  dit  âuf&  ahfolument ,  C/^ne  haute-lice  i 
une  baffe-lice  ,  pour  dir€  ,  JJne  tapifterie  de 
haute-lice  r-de  baffe-^lice. 
LICE.  f.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chaffe.  Ily  a 
'    dans  toutes  les  meutes  de^Ucts  pour  en  tirer  race. 
On  dit  f  qviUne  lice  eft  nouée ,  Quand  ellC' 
,    a  été  couverte ,  &  qu'elle  3  retenu. 
LICENCE,  f  f.  Permîflion.  En  ce  fens  il  vieillit. 
On  appelle  Licence  ,  dans  les  Facultés  de 
Théologie  ,   de  Droit  ô(  de  Médecine  ,  Le 
.  degré  qui  donne  permifUon  de  lire  &  d*en- 
fçigncr  publimiement ,  en  vertu  des  Lettres 
que  l'on  en  obtient ,  &  que  l'on  appelle  Let- 
tres de  Licence. 

On  les  appelle  aufll  Licences  au  pluriel. 
Ainfi  on  dit,  Avoir  fes  licenas  ,  prendre  fes  li* 
pences, 
,  On  appelle  auffi  Licence  ,  Tout  le  teoips 
que  l'on  e$  fur  le%  bancs  dans  les  Facultés  de 
Théologie,  de  E^oît  &  de  Médecine ,  ayant 
►  que  dé  pouvoir  obtenir  le  degré  de  Licencié. 
Ainfi  ox>  dit ,  Faire  fa  Ucatct ,  commencer  jodù- 
"vef  fi  bcenci.  Eutrtr  m- Ucaicç  ,  forùr  dt  li" 

4MCi^€^C% 


Licence  ,fignifie  encore ,  Liberté  trop  grande, 
contraire  au  refpeû  ,  à  la  retenue  &  à  la  mo- 
deftiç.  Cejl  un  hpmme  qui  prend  des  licences  , 
quife  donne  de  graiîdes  licences.  Ils  s  émancipent 
&  prennent  toujours  quelque  licence. 

Licence  ,  fienifie ,  Dérèglement  dans  les  mœurs, 
(Jahs  les  aaiohs ,  dans  les  paroles,  &  dans  toute 
4a  conduite  delà  Vit.  Une  licence  effrénée.   Ré* 

^  '  primer  la  licence  de  la  jeuneffe,  Cejl  ouvrir  la 

'     porte  à  la  licence ,  à  toute  forte  de  licence. 

On  appelle  Licence ,  en  Poçfie,  La  liberté 
qu*un  Poète  fe  donne  dans  fes  vers  contre  la 
règle  &  l'ufage  ordinaire..  Il  y  a  des  licences 
permifes  À  la  Poèfie,  Licence  poétique.  Les  deux 
quatrains  de  cefonnu  ne  font  pas  fur  Us  mêmes 
rimes  ,cefi  une  licence, 

LICENCIEMENT,  f  m.  U  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe.  Licenciement  de  troupes  ,  qui  fe  dit 
du  Congé  qu'on  donne  à  des  troupes  dont  on 
n'a  plus  beloin.  .  , 

LICENCIER,  v^  a.  Congédier.  En  ce  fens  il  ne 

fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  troupes  qu\in 

^  Prince  congédie  de  fon  fervice.  Licencier  des 

troupes,  Aprïs  la  paix  ,  on  licencia  une  partie 

dés  troupes. 

Se  licencier,  v.. réciproque.  S'émanciper  à 
quelque  chofe,  fortir  des  Dornes" du  devoir, 

de  la  modeftie»  //  fe  licencia  jufquà  dire 

Cejl  un  homme  quife  licencie  en parelis.  Il  se- 
xoit  licencié  à  des  pàroits  un  peu  trop  hardies,  IL 
ft    licencie    beaucoup. 

Licencié, ÉE.  participe. 

Licencié  ,eft  auflifubl\|rttif ,  &  fienifie.  Qui  a 
fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  {'^%  degrés  de  li- 
cence, foit  en  Théologie,  foit  en  Droit ,  foit 
en  Médecine.  X/c^/iaV^  Loix,  Licencié  en  Droit 
Canon,  Un  Licencié, 

LICENCIEUSEMENT,  a^v.  D'une  manière  li- 
cèncïcufcFivrelicencicujemeiH.  Parler  licencieux 
fement,  ^ 

UCENCŒUX,  EUSE.  adj,Dére|lé,  défordoh-' 
né.  Mener  uru  vu  liceruuufe.  Il  efi  fort  licencieux 
en  paroles.  Dire  des  paroles  licençieufes ,  Tenir 
des  difcours  licencieux,    .^ 

LICHEN,  ou  PULMONAIRE  DE  CHÊNE,  f.  m. 
Plante  patafitc.  Elle  vient  fur  les  troncs  des 
vieux  chênes ,  des  hêtres  ou  des  (âpilb  dans  les 
forêts  épaiftes,  comme  dans  celle  de  Fontaine- 
bleau. Cette  plante  eft  conipaôe,  fo^ple  comme 
du  chamois ,  &  repréfente  ep  qiiçlque  manière 
un  poumon  defTéché.  Elle  eft  lx)nne  pour^s 
ulcères  des  poumons,  &  contre  les  craçne- 
mens  de  (àng,  Defféchée  ,  réduite  en  poudre , 
&  appliquée  fur  les  plaies ,  elle  arrête  rhémor" 
ragie. 

LicheK  PÉTRius  ,  eft  encore  la  nom  qu'on 
doàne  à^l'Hépatique  commune.  f^^e{  Hépa- 
tique. 

LICFTATION-  Cl  Tenna  de  Pratique.  Il  fe  dit 

,  De  la  vente  au  plus  offrant  &  dernier  ençhé* 
riiTeur.,  d'une  maifon  ,  d'un  héritage ,  qui  ap- 
'  partiennent  ea  comniun  à  plufieurp  cohéritiers 
ou  copropriétaires  ,  ôc  qui  ne  peut  &  partager 
conunoderiient.  F^^drejlUntmatfbH  parlicitàtion. 
Contrat  ât  licitatioft^ 

LICITE,  adj;  de  tout  genre.  Qui  eft  permis  par 
la  Loi.  On  demande  s* il  eft  lieue.  Ce  nUfi  pas 
une  ckofe  tiçiu„  H  n'a  guère  d'ufage  que  dai^s 
le  didaftiquè.  \ 

^ITËMENT.adv,  San^  aller  contre  la  Ui..O/i 
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pas  ici  U  l'uudt  parler  de  cpla, Ht  lieu  de  dïfpu-  LIÈVE.Ï.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier,  crui  ïcrt 

ur  Nom  en  parlerons  en  temps  &Ueu,  Ce  neftnl  au  Receveur  pour  faire  payer  les  redevances 

/. umpsni  U  lUu.  Ccji  U  U  vrai lUu  de  dire    . .  [eigneunalcs.                           .           ^ 

On  dit>  qu7/ y  ajieu  défaire  quelque  chofe  ,  LIEVRE.  1.  m.  Sorte  d  animal  tort  vite  &  tort 

pour  dire!  qu'il  y  a  moyen  ,  fujet ,  occafion.  timide  ,   de  poil  entre  gris  &   roux.  Grand 

Nous  verrons  s'il  y  a  lieu  de  vous/ervir,  s'il  y  a  lièvre.  Jeune  lièvre.    Vieux  lièvre.  Un  lièvre  en 


Nous  verrons  s  U  y 

lieu  de  vous  faire  payer.  Il  ny  a  pas  Heu  de  crain- 
dre ,  de  douter^  d'efpérer y  &c,  Donnc{-moi  lieu 
de. vous  rendre  fervicc.  Si  je  trouve  lieu  d'entamer 

cette  affaire. 

Il  Te  prend  encore  poiu-  l'endroit  ou  le  pal- 
.  fag^e  d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  Va-t-il  dit  > 
.     Ariftote  dit  dans  plus  d'un  lieu  .... 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  ,  Lieux 
•     oratoires ,  &  lieux  communs ,  Lesfources  géné- 
rales d'où  un  Orateur  tire  les  moyens  de  traiter 

Ton  (\\]cu  • 

"  Oui:,  appelle  auiïi  Lieux  communs  ^llettams 
traits  généraux  qui  peuvent  s  appliquer  à 
tout ,  certaines  réflexions  générales  6c  commu- 
nes qu'on  tait  entrer  dans  un  lujét  particulier. 
//  a  commencé  T éloge  de  ce  Magi/lrat ,  par  un 
lieu  commun  fur  la  Juflice.  Ses  fermons  ne  font 
que  des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux  conir 
muns,  '     ' 

Lieu/ au  pluriel,  fignifîe.  Les  aifemens ,  les 
latrines.  Aller  aux  lieux. 

Au  LIEU  DE.  Sorte  de  prépofition  qui  fignifîe , 
En  la  place  de . .  .\  . .  Au  lieu  de  celui  que  fat^ 
tendais  ,  //  efl  venu  un  homme  de  fa  part.  Que 
mettei^-vous  au  lieu  de  cette  période  y  de  cette  fiance 
.  que  vous  avei  ôtéc  ,^  Un  tel  Ojfcier  fcrvir'd  au 
lieu  d'un  autre,. 

Au  LIEU  DE,  marque  aiifTi  oppofition.^w //>/^ 
de  fecourir  fon  ami ,  //  l'a  trahi.  Il  diffîpe  toutfon 
bien ,  au  lieu  £en  acquérir.  Au  lieu  d^ étudier  ,  // 
ne  fait  que  fe  divertir. 

Au  LIEU  QUE  ,  fe  dit  aufîi  dans  une  acception 
pareille.  /L/i«  fonge  qu'à  fon  divertiffement  f  ai^ 

.    lieu  qu'il  devrait  veiller  cl  fes  affaires. 

Tenir  lieu  de  ,  fignifîe ,  Valoir  autant.  Cc/^  lui 
tient  lieu  de  tout.  Cette  terre  lui  tieridra  lieu  de- 
toutes  lesfommes  qui  lui  font  dues, 

LIEUE,  f.  f.  Espace  d'une  certaine  étendue  ,  qui 

.  icrt  à  mellurer  la  diilancc  d'un  lieu  à  un  autre  , 

&:  qui  contient  plus  ou  moins  de  toifcs  ,  {ç.-^ 


formel,  Un  lièvre  au  gîte.  Chajfer  le  lièvre.  Cour- 
re le  lièvre.  Prendre  un  lièvre.  Des  chiens  pour 
le  lièvre.  Meure  un  lièvre  en  pdu.  Un  rahle  de 
lièvre,  . 

On  'dit  d'Un  lévrier  qiii  efl  d'une  grande 
VÎtefTe  ,  qu7/  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre ,  un  Gen- 
tilhomme qui  a  peu  de  revenu,  ôc  qui  efl  rc- 
duit  ;à  vivre  de  la  chafTe. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  ,  qu7/ 
efl  peureux  comme  un  lièvr:. 

On  dit  fîgurément  6l  proverbialement  , 
Prendre  U  lièvre  au  corps^  pour  dire ,  Alléguer 
la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu  on  fait 
beaucoup  de  bniit  &  d*éclat  d'un  defTçin  qui 
a  bcfoin  d*Çtre  tenu  fecret  pour  réufTif-^  que 
Cefl  vouloir  prendra  les  lièvres  au  fon  du  tam- 
bour. 

On  dit  aufTi  proverbialement  &  figurc- 
ment,  Cefl  là  oie  glt  U  lièvre  y'  pour  dire  ,  C'eft 
le  fecret ,  le  nœud  de  l'affaire.  -    - 

On   dit'  fîgurément ,  Lever  le  lièvre  ,  pour 
dire  ,  Être  le  premier  à  faire  quelque  ouver- 
ture ,  à  propofcr  quelque  cb,ole  ,  dont  les  au- 
-très  ne  s'étoient  point  av'fés.  Cefl  lui  qui  a  lève 
le  lièvre. 

Ondit  proverbialement  d'Une perfonne gui 
a  peu  de  mémoire,  &:  h  qui  une  chofe  entait 
oublier  aifément  une  autre ,  qu7/  a  une  mémoire 
de  lièwr^e  ,  que  Cejl  une  mémoire  de  lièvre  qui  fc 
£erd  en  courant.  "    , 

On  dit  aufTi  d'Une  perfonne  qui  a  la  lèvre 
,  de  deffus  fendue  par  le  milieu ,  que  Cefl  u/i, 
bec  de  lièvre,       .      • 

On/ dit  proverbialement,  qu'//  ne  faut  pas 
chaffer  ^  courir  deux  lièvres  à  l^  fois.;  &:  qui 
court  deux  lièvres  n  en  prend  point  ;  pour  dire  , 
que  Quand  on  pourfuit  deux  affaires  ài^  fois , 


Lieutenant.  Il  faut  remarquer  que 
fe  dit  m  en  parlant  d'un  %ieuten:a 


on  ne  réufîit  ni  dans  l'une,  ni  dans  l'autre. 

Ion  les  différèns  ufages  des  provinces  &  des  LiÈVRE  ,  en  Aflronomie ,  efl  le  nom  d'Une  conf- 
^dys.  Les  limes  communes  font  de  deux  mille  deux        tellation  de  l'Hémifphère  auilral. 

cents  quatre-vingt-deux  toifes  y  à  vingt'Cinq  lieues  LIEUTENANCE.  f.  f.  La  Charge  ,  l'Office;  do 
'par  degré.  Les  lieues  ordinaires  font  de  trois  mille        '•  -•   " 

pas  y  &  des  plus  grandes  de  quatre  mille.  Grande 

lieue.  Petite  lieue.  Li^ue  commune.  Lieue  de  Fran- 
ce. Lieûe  d'Allemagne.  Une  lieue  de  chemin.  Une 

bonne  ,  une  grande  lieue^  Une  bonne  grande  lieue. 

Un  demi-quart  de  lieue.  Une  d^mi- lieue.   Une 

lieue  &  demie.  Faire  trois  lieues ,  quatre  lieues  à 

pied.  Faire  tant  de  lieues  par  heure  y  par  jour. 


^e  mot  ne 
pariant,  aun  i^ieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  ni  en  parlant  des  Lieu- 
tenans  de  Juflice.  On  lui  a  donné  lu  Lieute- 
nanCe  générale  de  Provence  ,  la  Lieutenance  de 
Roi  d'une  telle  Province  ,  d'une  telle  Place.  Il 
a  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Picardie  , 
dans  Picardie.  La  Lieutenance  de  Roi  d'un  tel 
lieu ,  &c. 


"On  dit  aufTi  proverbialement  ôctîgurément, 
en  parlant  d'unfc  aflaire  ,  d'unî  difHculté ,  En    LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  efl  immé- 
ctre  a  cent  lieues  ,  nen  approcher  pas  de  cent        diatèment   fous  un  autre   Officier   en  chef , 
lieues  y  pour  dire,  que  Ce  qu'on  pcnfc,  que        &  qui  tient  fon  lieu  en  fon  abfèncc.   Ç^uver- 
ce  qu'on  propofe  ,  cil  fon  éloigné  du   fait. 
Vous  n'ave^  garde  de  trouyer  le  noeud  de  cette 


quef'mn  ,  de  cette  affaire ,  vous  nen  approche^ 

pas  de  cent  lieues.  Vous  en  êtes  à  cent  lieues  loin. 

Fous  eus  à  cent  lieues  du  but.       ' 

On  dit  encore  proverbialement  &  fîguré- 
ent  d'Un  homme  qui  cil  diflrait ,  &:  oui  n'a 

pas  d'attention  ;\  ce  qu'on  lui  ^iiyJU^xcoute 

pas  ,U  efl  à  cent  lieues  d'ici. 


ment 


^ 


neur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  dans 
la  Province  de ,  ,  , ,  Lieutenant  de  Roi  de  Lan- 
.  guedoc.  Lieutenant  de  Roi  de  la  Citadelle  de  . . , 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de.,,.  Lieutenant 
d'une  Compagnie  des  Qardes  du  Corps  ,  ou  fim- 
plement.  Lieutenant  des  Gardes,  Lieutenant 
et  une  Compagnie  au  Régiment  des  Gardes  ,  ou 
fimplement.  Lieutenant  aux  Gardes.  Lieutenant 
au  Régiment  de  Picc^die  ,  de  Champagne  ,    de 
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Normandie ,  ^c.   ou  fimplement  ,  Lieutenant        de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  fan  lignage.  Ils  font 

dans  Picardie  f  dans    Champagne  ^   &c,  Lieute-        de  même  lignage.  \U  wicûlït. 

nant  dans  un  ^  vieux  Corps,  Le  Capitaine  &  le   LIGNAGER.  f.  m.  Celui  qui  eft  de  même  lignai 


Lieutenant.  Avoir  un  bon  Lieutenant,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi.  Il  y  a  quatre 
Ueutenans  Généraux  dans  cette  Armée.  Lieute- 
nant d'Artillerie,  Lieutenant  de  f^aijfcau.  Lieu- 
tenant d*un  tel  Vaijfeau,  Lieutenant  en  pied. 
Lieutenant  -en  fécond.  Lieutenant  réformé ,  &c. 
Lieutenant  du  Bailli  ,  du  Sénéchal ,  du  Pré- 
vôt, Le  Bailli  ,  ou  fon  Lieutenant  Général, 
Lieutenant  Particulier,  Lieutenant  Civil  -,  qui 
connoît  des  caufes  civiles.  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  qui  connoît  des  caufes  criminelles.  Lieu 


ge.  Les  lignagers  dans  la  Coutume  de  Paris  ont 
les  quatre  quints  des  propres.     • 

11  eft  auffi  adjeàif,  &  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  lignager^  qui 
(ignifie ,  Aftion  par  laquelle  une  pei^bnne  re- 
tire fur  un  étranger,  un  héritage  qui  a  été 
vendu  par  quelqu'un  ,de  ia  parenté ,  defcen- 
dant  comme  lui  du  premier  acquéreur.  Pour/ 
faire  un  retrait  lignager^  il  faut  que  la  demanda 
fe  fajffè  dans  fan  &  Jour,  à  compter  du  jour  dè^ 
fenfaifînement  &  de  f  infinuation. 


tenant  de    Robe-Longue.    Lieutenant   de  Robe-   LIGNE,  f.  £  Un  trait  fimple,  confidéré  comme 


Courte.    Lieutenant    Général   £une  telle  Ville  , 

On  appelle  Capitaine- Lieutenant ,  Un  Of- 
ficier qui  commande  une  compagnie  dont  le 
Rof  eu  Capitaine.  * 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de  Ju- 
dicature  ,  qu'on  appelle  Lieutenans ,  on  dit , 
Madame  la  Licutcnante.  Ainfi  on  dit ,  La  Lieu- 
tenante  Civile  y  la  Lieutenantc'Crimihelle  ^  la  LieU' 
tenante  Générale. 

On  dit  aufTi ,  Madame  la  Lieutenante  de  Roi. 
en  parlant  De  la  femme  d'un  Lieutenant  de 
Roi.  \ 

L    I    G 

LIGAMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomîc.  Il  fe  dit 
De  certains  tendons  qui  fervent  à  attacher 
quelque  partie  du  corps  à  une  autre,  &  à  la 
foutenir.  L^n  ligament  lars[e.  Les  li<tJ/Nens  du 
oie.  Les  4ii^amens  de  la  matrice.  Les  U^amens  des 
os  de  la  cuife. 

LIGAMENTEUX,  EUSE'.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. U'fe  dit  Des  plantes  dont  les  racines 
font  erofles  ôc  en(onill<ies  en  manière  de  cor- 
dage.  ..   « 

LIGATURE,  f.  f:  Bande  de  drap,  dont  les  Chi- 
nirgiens  ferrent  le  bras ,  le  pied  ,  pour  faire 
l'opération  de  la  faignée.  Serrer^  lâcher  la  liga- 
ture. Mettre  une  ligature.  Oter  une  ligature. 

Il  fignifîe   aufn  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Ceji  un  Chirurgien  qui  entend  bien 
les  ligatures.  Save^-vous  faire  cette  ligature?  lia 
.   compofé  un  traité  des  ligatures^  • 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Uga^ 
ture^  y  plufieurs  lettres  liées  enfemblc.  La  belle 
écriture  Grecque ,  la  belle  écriture  Arabe ,  ont  beau» 
coup  de  Ucratures.  Limpreffion  Grecque  fans  liga- 
tures efl  défagréable, 

LIGE.  f.  m;  Certain  droit  de  relief  que  le  Sei- 
gneur, prend  fur  fon  Vaflal,  à  caufe  du  Fief 
qu'il  tient  de  lui.  Le  Fajfal  paye  tant  de  plan 


n'ayant  ni  largeur,  ni  profondeur.  Ligrte  droite. 
Ligne  courbe.  Le  Soleil  envoie  fis  rayons  en  droite 
ligne.  Tirer  une  ligne' parallèle  à  une  autre.  Deux 
lignes  parallèles.  Ligne  perpendiculaire.  Deux . 
lignes  qui  fe  coupent.  Une  ligne  fpirale.  Tirer  une 
ligne  d'un  point  à  un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  &  d'ImprefTion ,  on 
appelle  Ligne.,  Toute  l'écriture  qui  eft  ou  doit- 
être  fur  une  ligne  droite  dans  une  page.  Il  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  ligne ,  &  tant  de  lignes  à 
chaque  page.  Il  écrit  affe^  bien ,  mais  il  ne  fait  pas 
fis  lignes  droites.  Il  faut  .que  le  Compofueur  re^ 
drefft  cette  ligne.  Ce  Livre,  nefl  pas  a  deux  co--' 
Honnes  ,  //  efi  imprimé  à  longues  lignes. 

On  dit ,  Mettre  y.n  mot  à  la  ligne ,  pour  dire  , 
Commencer  une  ligne  par  ce  rnoj^,  quoique 
l'autre  ligne  ne  foit  pas  remplie.  Et  cela  fe  fait 
lorfque  pour  plus  grande  netteté ,  on  fépare  un 
difcours  par  des  cfpèces  de  ferions  ou  d'ar- 
ticles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les  Princes  &: 
les  grands  Seigneurs  obfervent.dans  leurs  Let- 
tres miffives,  à  l'égard  de  leurs  inférieurs,  on 
dit ,  quV/i  dênnent  la  ligne  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'Après  le  mot  de  Monfieur,  qui  eft 
mis  au  haut  de  la  Lettre,  ils  ne  mettent  rien 
dans  le  refte  de  la  ligne.  Et ,  qu'/A  ne  donnent 
pas  la  ligne ,  pour  dire ,  qu'ils  écrivent  quel- 
que chofe  dans  la  même  ligne. 

On  dit  auflî  en  parlant  De  cérémonial ,  Être, 
TtîKr cher  fur  la  mime  ligne. 

On  dit,  Mettre  en  ligne  de  compte^  tirer  en 
ligne  de  compte,  pour  dire,  Employer  dans  un 
cpmpte.  f  ^ 

II,  fe  dit  aufîî  figurcmcnt,  en  parlant  d'Un 
fervice  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un  ,  ou  d'un 
plaifir  q'u'on  lui  aura  fait ,  Je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte  ce  que  fiai  fait  pour  vous  ,  pour 
dire.  Je  ne  prétends  pai  le  faire  valoir. 
.  On  dit,  Écrire  hors  Hghe ,  mettre  hors  Hgnt ^ 
-tirer  une  fomme  hors  ligne,  pour  dire,  L'écrire 
à  la  marge. 


lige.  Le  Seioneur  féodal  exige  tant  pour  le  droit  Ligne  ,  fe  dit  auffi  Du  cordeau ,  de'la  ficelle  dont 


de  lige. 

Il  eft  auflî  adjeftif  de  tout  genre,  &  fignî- 
fie,  Qui  doit  le  droit  de  lige  au  Seigneur,  en- 
vers qui  il  eft  tenu  d'une  obligation  plus  étroite 
que.  celle  des  VafTaux  qui  ne  font  point  Liges , 
ou  du  Vaffal  fimplc.  Un  Fief  lige.  Héritage  lige. 
Un  homme  lige.  Hommage  lige. 

LIGEMENT.  adv.  D'une  manière  lige.  Tenir  une 

Tepre  ligement.  •  / 

^LIGENCE.  f  f.  État  d'un  homme  lige,  ou  la  qua- 
lité d'un  ^cï.  Fief  de  ligence. 


les  Maçons,  les  Charpentiers,  les  Jardiniers  & 
autres  fe  fervent ,  chacun  dans  leur  art ,  pour 
drcflcr  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille  à  la 
ligne ,  une  muraille  en  ligne  droite.  Marquer  le 
bois  à  la  ligne.  Planter  des,  arbres  à  la  ligne. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  cette  ficelle  ou  ce 
tifTu  de  crin,  qui  a  un  hameçon  attaché  au 
bout ,  &  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour 
prendre  du  poiflbn.  Pécher  a  la  ligne. 

On  appçUe  Ligne  dormante.  Une  ligne  qui 
eft  dans  l'eau  faiis  qu'on  la  tienne. 
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LIGNAGE,  f  m.  coll.  Race ,  &mille.  U'n  homme  Ligne,  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Guerre,  en  par-w 
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dtmandefi  on  peut  licUcment ....  II  n'a  guère 
d'ufaee  que  dans  le  didadiquc. 

LICITER.  V.  a.  Terny  de  Pratique  ,  qui  fignihe 
proprement,  Mettre  aux  enchères  une  mai- 
lon ,  un  héritage ,  &c.  cjui  appartient  A  pkifieurs 
cohéritiers  ou  copropriétaires.  Faire  liciur  urjcj 
mai/on  ,  un  héritage.  Faire  iiciter  cette  Charge, 

Licite,  ÉE.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  r.  m.  Lien  de  cuir  ,  de  cordj 
ou  de  crin  ,  que  Ton  met  autour  de  la  tète  dd 
chevaux  ,  des  mulets» des  ânes, pour  les  atta- 
cher. Licou  Ve  corde  ^  Je  cuir  ^  de  crin.  Le  licàu 
d'un  cheval.  V attacher  avec  fon  licou.  Mener 
avec  un  licou.  -Par  It  licou.  Licol  n^  plus  d'ii- 
fage  qu'en  Poëûe  devant  une  voyelle.  On  dit 
toujours  Licou.  '.      , 

LICORNE.  {.  f.  Sorte  d'animal  fauvage  ,  qui  naît 
dans  la  haute  Ethiopie ,  6c  qui ,  lelon  quelques 
relations  ,  a  une  corne  au  milieu  du  front ,  6c  du^ 
relie  cft  affez  femblable  à  un  petit  cheval. 

11  y  a  aufTi  des  Licornes  de  mer ,  ou  du  moins 
un  poiiïbn  fort  gros  qui  porte  fur  fa  mâchoire 
fupérieureune  corne  unique.  On  en  voit  dans 
les  cabinets  qui  ont  jufqu'à  qubze  &  leizc. 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qui  fcrvoit  à  Rome 
auprès  du  Conful ,  6c  des  autres  grands  Ma- 
glltrats.  Les  Liclcurs  portoicnt  des  haches  enve- 
loppées de  faifçcdux. 

LIE 

LIE.  f  f  Ce  qui  efl  de  plus  grofîier  dans  une  li- 
queur ,  &  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin.  Lie  de 
biérc  ,  &c.  Tirer  dit  vinju/quà  la  lie.  La  lie  vient  ^ 
il  ny  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  fur 
fa  lie.  Ce  vin  ejl  clair  &  bonjufquà  la  lie.  Boire 
jufquà  la  lie.  Quand  on  dit  abfolumcnt  ,  T)c 
la  lie ,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurément ,  La  Ut  du  peuple ^^owx 
dire  ,  La  plus  vile  &  la  plus  bafTc  populace. 
//  ny  a  que  des  gens  de  la  lie  dupeuple  qui  aient 
ces  fentimens-là.  Çef  un  homme  de .  la  lie  du 
peuple. 

Lie.  adj.  Vieux  mbt  oui  fignifîoit.  Gai ,  joyeux , 
&  qui  n'a  plus  d'ùlage  qu'en  cette  phrafe  du 
ftyle  familier  ,  Faire  chère  lie  >  pour  dire ,  Faire 
bonne  chère  avec  gaité.         s 

LIÈGE,  f.  m.  Efpèce  de  chêne  verd ,  qui  vient 
dans  les  lieux  fablonneux ,  &  dont  l'écdrce 
efl  fort  fpongieufe  &  légère. 

JI  fe  prend  ordinairement  pour  l'écorcc  de 
cet  arbre.  Le  licge  effort  léger  ^  &  nage  fur  feau. 
On  met  de  petits  morceaux  de  liège  aux  filets  des 
pécheurs.  On  met  du  liège  à  la  ligne.  Porter  des 
Ifemelles -de  liège.  Faire- des  bouchons  de  liège. 

On  appelle  aufli  Liège  ^  une  des  parties  de 
l'arçon  d'une  felle  qui  efl  de  chaque  côté  du 
pommeau. 

LIEGER.  V.  a.  Les  pécheurs  difent ,  Liéger  un 
filet ,  pour  dire ,  Le  garnir  de  morceaux  de  Ué- 
ge  qui  le  tiennent  fufpendu  dans  l'eau. 

LiÉGÉ,  ÉE.  participe. 

LIEN.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.    Gros  lien.  Un 
fort  lien.   Un  lien  de  fer.   Le  lien  £une  gerbe. 
Le  lien  d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  retenir 
cela  avec  des  liens. 

Lien  ,  fc  dit  aufTi  De  la  corde  ou  chaîne  dont 
unprifonnier  eft  attache.  E^  ce  fens  il  fe  met 
ortliuairemcnt  au  pluriel.  //  étoit  dans  les  Upns. 
.  Tome  H. 


VAnge  tira  faint  Pierre,  des  liens.   La  Fête  de 
faint  Pierre  aux  liens.  Brifer  ,  rompre  f  es  liens. 
Forcer  des  liens. 

Il  le  prend  figurément  &  poétiquement  pour 
-^Efclavage  ,  &  principalement  en  parlant  des 
amans.  //  a  rompu  fes  iiens-^  il  trouve  fes  liens 
bien  doux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  pas  toiit-à-fait.  échappé  d'un  danger  , 
d'une  mauvaile  affaire  ,  qu'//  traîne  fon  lien. 
N'eft  pas  échappé  qui  traîne  fon  lien. 

On  appelle  aufll  figurément  /./<;az  ,  Tout  ce 
qui  attache  &  unit  les  perfonnes  enlcmblc. 
Amliondit,  Le  lim  du  mariage.  Le  lien  conju- 
gal. Cefiun  lien  facfi.  Un  lien  indijfoluble.  Lien 
£  intérêt  >  lien  d'amitié.  Les  liens  dufangX''  de 
la  nature.  Les  lien$  de  la  chair  &  du  fang.  Il  a 
rompu  tous  les  liens  qui  C attachoieht  à  lu  terre  , 
pour  s'unir  à  Dieu  dans  le  Ciel. 

Double  lien.  Terme  de  Jurifprudence.  Il  le 
•  dit  de  la  parente  entre  enfans  d'un  même  pcrc"^ 
6c  d'une  même  ^mère ,  qu'on  appelle  frères  6c 
fœurs  germains,  Les  frères  6c  fœurs  confafi- 
guins  ojT'utérins  ne  font  liés  que  d'un  lien 
limplc.  H  y  a  quelques  Coutumes  ,  où  par  le 
privilège  du  double  lien  ,  les  frères  6c  fœurs 
germains  fe  fuccèdcnt  les  uns  aux  autres,  au 
préjudice  des  conianguins  &:. utérins. 

LIENTERIE.  ùï.  Efpèce  de  dévoiment  dans  le- 
quel on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les  a  pris.   . 

LIER.  v.  ^.  Sçrrcr  avec  une  corde ,  ou  avecquel- 
qu'autre  choie  qi^e  ce    foit.  Lier  lejjras,   Lf 

■  main  j  le  corps.  Lier  un  fagot  y  une  botte  de  foin  , 

une  gerbe   de  blé.  Lier  hn  cerceau  avec  de  Vofur,  » 

Lier  avec  un  cordon,  f^ous  /i^{  cela  trop  Uchc.  Il 

faut  le  lier  plus  ferré  y  plus  étroitement.  Lier  jxlu' 

feur  s  fleurs  enfemb  le  pour  faire  un  bouquet.  Lier 

les  mains  derrière  le  dos.    Lier  les  pieds.     Lier. 

les  cheveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre ,  à  unpo-. 

teau.  Lier  un  furieux.'  Lier  unfàu.  C'ejl  un  fou 

à  lier: 

On  dit  ,  çyaUn  faucon  lie  la  perdrix  ,    h 

g/f/Vr ,  pour  ciyre ,  qu'il  l'arrête  avec  la  ferre. 

A  l'égard  de  l'autour ,  on  dit  qu'il  empiète. 
Lier  ,  lignifie  aufli ,  Faire  un  nœud.  Lier  fes  j.ir- 

retières  ^fes  fouliers  ,  les  cordons  defesfouliersi 

Lier  des  rubans. 

Il  fignifie  aufTi ,  Joindre  enfemble  différente^» 

parties  par  quelque  .chofe  qui  s'incorpore  dans 

les  unes  6c  dans  les  autres.    //  y  .a  quelque 

chofe  qui  en  lie  les  parties.  La  chaux  &  le  cl-. 
ment  lient  les  pierres.  Il  jaut  mettre  quelque 
chofe  dans  cette  com'pofition ,  pour  lier  les  -  i/igré- 
diens. 

On  dit ,  qu'Une  compofition  ,  o^xuncfiiufjcfe 
lie.,  axCelle  efl  liée.  Quand  elle  s'épaiiîit  6c 
prend  confiftaAce  en  cuifant.  Il  faut  remuer  cette 
compofition  y  ee  fyrof  y  cette  faufie  ,  jufquà' ce 
Relief  e  lie.  Voilà  unefauffe  bien  liée. 

On  dit  en  termes  de  Maître  à  écrire,  Z,/er 
les  lettres  ,  pour  dire  ,  Les  joindre  l'une  à  l'autre 
par  certains  petits  traits.  Liei  bien  vos  lettres, 

■  Ces  lettres  font  mal  liées. 

On  dit  figurément ,  Lier  une  partie  de  prome- 
nade y  de  divertifietnerit  y  &c.  pour  dire  ,  Faire 
une  partie  de  promenade  ,  de  divertiffemcnt  ; 
6c  prendre  jour  pour  cela. 

Of  dit   auffi  figurément  ,    Lier  amitié  avec 
.    quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  amitié  avec  qucl-*^ 
qu'un. 
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On  dit  aufîi ,  Li4  convcrfation ,  lUr  commerce 
enfcmbU  ,  lier  fociifté ,  pour  dire  ,  Entrer  en 
convérfation ,  en  ^mmerce ,  faire  fôciété  l'iin 
avec  l'autre. 

Lier  ,  (îgnifîe  aufTi  figurément ,  Unir  cnfemble. 
Ccji  Ufang  &  rdmuic  qui  Us  lient  enfemble.  Ils 
font  liés  d'amitié;  ^  liés  d'intérêt. 

11  fignifie  aufli  figurément  Aftreindre.  QueJI' 
ce  qui  vous  lie  ?  Les  paroles ,  les  contrats  lien(  les 
hommes.  Je  neljiiis  point  lié  par  la  clauje  de  ce 
contrat. 

En  ce  fen^  on  dit ,  Je  ne  veux  pas  nu  lier  les- 
mains  ^  quhn  me  lié  les  mains. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de  l'É- 

critnrerSàintc ,  Lier  &  délier  ,  pour  dire ,  Re- 

fiiier,  ou  donner  rabfolution.  Notre-Seigruur 

a  dit  àjes  Apôtres  ,  ce  que  vous  aure^  li^faf  la 

terre  ,  fera  aujji  lié  dans  le  ciel.  Les  Évéqiies  , 

Us  Prêtres  ont  pouvoir  de  lier  &  de  délier.  Lier 

pur  l'excommunication  ,  par  lis  cenfures  de  l'E^ . 

giijé:^      '  ^  ".     ^         ■   ■ 

On  dit  aufTi  figurément  dans  la  Rhétorique 

^&  dans  la  Grammaire ,  Lier  un  difcours  ,  pour 

dire ,  Faire  que  toutes  les  parties  d'un  difcours 

loicnt  jointes  comme  il  faut  l'une  avec  l'autre. 

Il  napas-hien  lié  us  parties  de  fa  harangue.  Il 

jiiut  quelque  chofe  pour  lier  ces  deux  périodes  ,  Us 

deux  numbres  de  cette  période, 

LiL,  £E.  participe.  On  l'a  mené  pieds  &  poings 
liés.  Lié  &  gurroté.  Un  difcours  bien  lié. 

Les  Médecins  appellent  Matières  liées  ,  Les 

-^  cxcrémcns  qui  ont  une  certaine  confiftance. 
On  dit  ,  Jouer  en  deux  parties  liées ,  pour 
dire  ,  qvi'll  faut  gagner  iieux  parties  de  luite. 
Ils  ont  joué  un  louis  d'or  en  deux  parties  lices. 

LIERRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe,  ou  à 
terre  ,  ou  contre  les  murailles  &  autour  des 

,     arbres.  Petit  iicrre.  Lierre  à  larges  feuilles,  Bran^ 

*    chc    dl   lierre.    Couronne  de    lierre.    Graine   de 
■   lierre.  Feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s'attache  aux 
murailles. 

LiFaRE  TERRESTRE.'f.  m.  Plante  labiéc  dont 

.  les  tiges  font  rampantes  &  grêlées.  Ses  feuil- 
les font  rondes ,  dentelées  &  velues.  Ses  fc- 
menées  font  oblongues  &  enfermées  dans  une 
capfulc;  elle  a  une  odeur  forte  ,  &  un  goût 
amer  ;  elle  cft  fort  apéritive  &  vulnérau*e  ; 
elle  eft  propre  à  confolider  les  ulcères  ;  on 
l'emploie  auflî  dans  la  Phtifie. 

IJESSE.  f  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  i>iot  oui  n'a  plus 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  du  Ityle  fami- 
lier ,   yivre  en  joie  &  en  lieffe, 

LIEU.  C  m.  L'efpace  qu'im  corps  ocaipe.  Tout 
corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un  lieu ,  e^  dans 
un  lieu.  Changer  de  lieu.  Un  corps  ne  peut)fatu^ 
rtllement  être  en  même  temps  en  plujieurs  lieux. 
Il  fc  dit  aufTi  d'Un  efpacc  pris  abfolument 
fans  confidércr  aucun  corps  qui  le  rempliffe. 
Grand  lieu.  Petit  lieu.  Lieu  vafte^  &c. 

11  fe  dit  auffi  par  rapport  à  la  fituation  ;  & 
dahs  cette  acception  il  fignifie  Endroit.  Lieu 
agréabU,  Voici  un  beau  lieu.  Cejl  l^  plus  beau 

^  lieu  du  monde.  Lieu  élevé,  Lieuéminent,  Lieu  bas. 
Lieu  enfoncé.  Lieu  affreux,  Lieudéfert.  Lieufoli- 
taire.  Lieux  inhabités.  Lieux  fombres.  Lieux  écar- 
tés. Lieux  Jbuterràins,  Un  lieu  d'a^emblee.  Un 
lieu  de  récréation.  Lieu  particulier.  Lieu  public. 
Lieu  où  l'on  rend  lajujiice.  Ne  faire  qu'hier  d'un^ 
lieu  à  l'autre.  En  quelqiu  lieu  qu'il  aille,  Cejl  le 

^    litu  où  il  cfî  né,  C'ejîfon  lieu  nacaL 


On  appelle  un  afile  ^  Un  lieu  de  franchifc. 

Les  maifons  des  Ambaffadeurs  font  des  luux  de 

franchife,     '  ^ 

i        On  appelle  Les  faints  Lieux  ,  Les  lieux  de 

la  Terre-Sainte  ,  qui  font  célèbres  paries  myf- 

tères  de  notre  Rédemption.  Vifiter  les  faints 

Lieux, 

On  appelle  poétiquement  La  terre,  Ces  bas 

lieux.  En  ces  bas  lieux. 
Lieu  ,  fe  prend  encore  poin'  certairt  endro?t 

défigné  ,  indiqué.  Quand  je  ferai  fur  Le  lieu. 

Nous  irons  fur  Us  lieux.  Se  tranfporter  fur  Us 

lieux.  Les  Jugef  ordonnèrent  une  defcente  fur  U^ 

lieux,  ,  ^ 

Lieu,  fe  prend    aufii  pour  les  appartemens  & 

les  différentes  pièces  d'une  maiion.  //  faut  vi- 

Jiter  le^  lieux  ,  &^ir  s'ils  font  en  état.  Réparer 

les  luux, 

« 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  poflede  aucim  bien ,  qu7/  n'h  ni  feu  ni 
lieu, 

■  On  appelle  Vilain  lieu  ,  mauvais  litu  ,  ou 
mauvais  lieux  ,  au  pluriel ,  Les  maifons  de  dé- 
bauche. Entrer  dans  un  mauvais  lieu,  Hantû  Us 
mauvais  li:ux. 

On  appelle  dans  Its  Abbayes  &  dans  les 

.  Monartères  ^  Lieux  réguuers  ,  Ceux  qui  fer- 
vent à  la  Communa'Sté ,  comme  le  Dortoir  , 
le  Réfedoire  ,  le  Chapitre ,  le  Cloître,  &:c. 
'Réparer  les  lieux  réguliers. 

Lieu  ,  en  Géométrie,  fe  dij  d'Une  ligne  droite 
ou  courbe  ,  dont  tous  les^oints  fervent  à  ré- 
foudre im  problême  indéterîniné ,  c'efl-à-dire  , 
qui  a  une  infinité  de  folutions. 

Lieu  ,  en  Aflronomie ,.  fe  dit  Du  point  du  ciel 
auquel  répond  une  planète ,  une  comète.  Com- 
me nous  les  voyons  de  defTus  lafurface  de  la 
terre  ,  nous  les  rapportons  â  un  point  diffé- 
rent de  celui  oii  elles  feroient  vues  du  centre 
de  la  terre,  ce  qui  fait  qu'on  diflingue  le  Lieu 
apparent  ,  du  Lieu  véritable.  Le><r  différence 
s'appelle  Parallaxe, 

Lieu  ,  fignifie  auffi  Plage  ,  rane.  //  tient  le  pre- 
mier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troifume  lieu  de  fa  li- 
cence. Chaque  créancier  viendra  en  fon  lieu.  Su- 
brogé en  fan  lieu  &  place.  Cette  dernière  phrafe 
efl  du  Palais. 

On  dit  encore ,  En  premier  lieu  ,  -  en  fécond 
lieu ,  en  dernier  lieu ,  pour  dire ,  Premièrement , 
fecondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais ,  Être  au  lieu  &  place  de 
quelqu'un  ,  poiu*  dire  ,  Avoir  la  ceffion  de  fes 
droits  &  aûions. 

Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Maifon  ou 
fiamille.  Ainfi  on  dit,  qu'Un  homrne  vient  de 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  de  bonne  famille. 
Et  ,,qu'// s'efl  allié  en  bon  lieu ,  pour  dire ,  qu'il 
s^QÙ.  bien  alhé.  Et  l'on  dit ,  Bas  lieu  y  pour  figni- 
«  fier  Une  baffe  extraftion.  Cefl  un  homme  de  bas 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  ejl  fortl  de  bas  lieu.  Il 
fent  le  lieu  d'où  il  vient. 

On  dit  ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu ,  je  tiens 
cela  de  bon  lieu ,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu  , 
pour  dire ,  Dé  bonne  part ,  de  perfonnes  bien 
inflruites  &  dignes  de  foi.  Et  on  dit  familière- 
*ment  à  un  homme  ,  qu'On  a  parlé  de  Uii  en 
bon  lieu  ,  pour  dire ,  qfl^On  a  parlé  de  lui 
en  bonne  compagnie. 

Lieu  ,  fignifie  aum  L'endroit ,  le  temps  convena- 
ble de  dire,  de  faire  quelque  chofe.  Ce  nefl 
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lantDe  la  difporition  d'une  armée,  folt  pour 
le  campement ,  foit  pour  la  marche ,  foit  pour 
l'ordre  de  bataille  ;  &  fignifîe ,  Rang ,  rangée. 


Touuf  armée  ttoit  campu  fur  trois  ligrus 
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Un  cordeau  non  goudronné ,  long  de  cent  ou 
cent  vingt  bralTes ,  6c  à^'extrémité  çlujqiicl  on 
attache  une  mafle  de  plomb  pour  meliirer  lii 
protondeur  de  Teau. 


/i'rne  des  tnnimïs  fut  mtànnitnt  défaitt.  La  prc-        raie.  Le  Roi  defcend  de  S.  Louis  en  droite  ii^e  , 
fiîiiire  li^ne  plia.  ^'^  ^^S^^  directe.  Les  héritiers  efi  ligne  collatérale. 

Ligne,  le  dit  auflfi  en  parlant  Des  armées  na-.LI^^NÉE.  f.  f.  K^ce.  Jesus-Christ ,  fdon  la 
valcs.  U Amiral  étendit  fes  vaijjeazix  en  haute  chair  y  étoit  de  la  lignée  des  Rois  de  Judà.  Ce 
mer,  fur  une  même  ligne.  La  première  ligne  de        Prince  mourut  fani  laijfer  de  lignée, 

f  armée  navale  s'était  avancée  au-delà  du  cap.  LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  fil  ciré ,  dont  les  Cor- 

C)n  appelle  Faiffeaux  de  ligne ,  Les  grands       donniers  (é  fervent  dans  leur  ouvrage. 

vallTeauxcft  guerre  qui  ont  au  mobs  cinquante  LIGNEUX,  EUSE.adj.  De  la  nature  du  bois, 
pièces  de  canon ,  &  qui  peuvent  être  en  ligne.       Fihres  ligneufes.  On  appelle  ainfi  Les  plantes 

Il  fe  prend  auffi  pour  Retranchement.  Ainfi  qui  fous  leur  écorce  ont  une  couche  de  bois- 
on  appelle  Ligne  de  circoMvallation ,  Les  retran-  Les  Jardiniers  les  nomment  pour  cette  raiibn , 
chcmens  dontime  armée  enferme  ion  camp,        -fl(?//è///ii.  Ces .  plantes  étant  vivaces,  font  ou 

Ïjour  empûchcr  qu'on  ne  jette  du  fecours  dans       des  arbres,  ou  des arbrifleaux ,  ou  dcsarbuftcs, 

a  Place  qu'elle  afllége.  Travailler  aux  lignes.  LIGUE,  f  f.  Unio^ ,  confédération  de  plufieurs 
Atuxqueryforcer,  combler  des  Lignes.  Donner  dans 


les  lignes.  On  yit  tout  Sun  coup  la  ligne  en  feu. 

On  appelle  ligne   de   contrevallationy  Les 
lignes  que  Ton  £âdt  contre  une  Place  affiégée, 


proche ,  Les  trarïcnees  que  l'on  tait  pour  af>- 
procher  d'une  Place  qu'on  afîiégc.  Lignes  de 
cammufticatiou  9  Les  lignes  ou  retranchemens 
que  l'on  tire  d'une  tranchée  à  l'autre,  pour  la 
communication  des  fbldats  &  des  travailleurs. 
On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , 


Princes  ou  États,  pour  fe  défendre  ou  pour 
attaquer.  Ligue  défenfive.  Ligue  offenfive.  Ligue 
des  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidelles,  Puif 
fante  ligue.  Faire  ligue  enfimhle.  Faire  une  ligue. 
Tel  Prinée  ejl  entré  dans  la  ligue ,  s*ejl  détaché  de 
la  ligue.  Rompre  une  ligue.  Négocier  une  ligue. 

En  France ,  on  appelle  j^articulièrcment  La 
Ligue ,  Cette  uniori  de  qiidques  Princes  &  de 
Quelques  villes ,  qui  ft  ht  fur  la  fin  du  feizième 
iiècle  >  fous  prétexte  de  défendre  la  Religion 
Catholique  contre  les  Huguenots.  Du  temps  de 
la  Ligue.  Les  méfnoires  de  ta  Ligue. 


Ligne  de  défenfe.  Une  ligne  que  Ton  conçoit  LiGi/E,  fe  dit  aufîi  Du  complot  &  des  cabales 
tirée  depitis  l'angle  de  déren{e|iiftju'â  la  p.ointe  que  plufieurs  particuliers  font  enfcmblc  pour 
du  baflion,  fuivant  le  cours  que  doit  faire  la  .         .  ^         ~ 

balle  d'un  moufquet  tiré  du  flanc  ou  de  Toril- 
Ion  du  baflion,  jufqu'à  l'ejctrémité  de  la  face, 
pour  défendre  le  fbffé.  . 
Ligne  iQuitw)xiALE  ,  ou  Amplement,  La 
Ligne,  eft'  ce  çerctt;  de  la  fphère ,  qui «ft  «gale- 
ment  difbint  des  deux  pôles  du  monde ,  &  qui 
s'appdlc  autrement  rÉquatevu*.  Les  peuples  qui 
font  fou^  la  ligne:  .Quand  on  a  paffé  la  Uern.  Au- 
delà  de  la  ligni.  "^  '  .. 
On  appelle  lÀg^e  mifidienne^  Une  Kgnc  qui 


marque  le  Méridien  dans  le  lieu  oh  elle  ell   Ligue,  ÉE,  participe. 


quelque  deflem.  Dans  cette  ville,* dans  cette 
compagnie  il  y  a  des  ligues.  'Alors  il  fe  dit  tou- 
jours dans  un  fens  odieux.* 

On  donne  le  nom  àeLisTtes ,  aux  trois  Com- . 
munautes  qui  compofent  le  corps  des  Grifons. 
LIGUER.  V.  a.  Unir  dans  une  même  ligue.  Il  aji 
bienfait,  ^u*il  a  ligué  tous  les  Princes  Chrétiens 
coritre  le  Turc. 

Il  eft  aufli  réciproque.' Se  liguer.  Toute  V Ita- 
lie feligua^peur  ladéfenfe  de  fa  libertés.  Les  enfans 
fe  liQulrent  contre  leur  pire.  ' 


tracée. 


On  appelle  Ligne  horizontale  y  Une  ligii^  pa- 
rallèle à  l'horifon.  .        .    \  '-'.  "  \ 
/    On  appelle  auffi  du  nom  de  iJghVj'l.efe traits 
ou  plis  du  dedans^e  la  main^  dont  tefiprincijpal 
s'appelle  vulgairement  Z«/itf»i  de^fie,Lei€^r- 


LIGUEUR,  EUSE.  C  11  fe  dit  feulement  De  ceux 
qui  étoient  de  la  ligue  du  temps  de  Henri  lïl  & 
de  Henri  W.Les  Ligueurs,  Cette  femme  étoit  une 
grdfide- ligntufe. 
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latans  qui  fc  mitent  de  cUromarticey^mliaiiièf   ,  Vr 'kc"  r         c  ^     ji  *  u  ^  a      • 

lignes  de  la  main^  ;     ..  .;  L:^  i  .  r  v.       W^^S.  f.  m,.  Sorte,  dartre  q^ui  fleurit  au  pnn- 


On  appelle  auffi  Z^^tJne  citftanîfeinéfitt-e 
-  qui  eft  la.  douzième- partie  d\uî  t^ii€fePt7tt/tf 
.  reglca  deux pitdsfîjt^ pouces  quatre  It^s'dê'tàhg. 
Ce  cercle  d  quinine  p^iùahiit  lignes  ^e^èamkrt. 

Les  Pomaihiers  a^ellent  Ugnk  tteaûi  '  La 
cent  quatrameî-qiiatrîèiiie  {Jàitie  d'urv  powre 
d'eau,  //k  tah(  dlligms^Peaù  dàns'^  jatdià. 

Ugne  de  foi  y  en  Mathématique,  fe'ditDç  la 
ligne  tracée  limI'iUhâdade  mobile  d'un  inftni- 
itient.     i  •     ■    '■'■  .v^   •  ■  '        -   .  • 

En  terffàe$^Cfctime>  on  appdle^I^  Ligne , 

.  Celle  <îul  Aft^diredem^nt  oppo/ëë  à  IVrtnctni , 

&  dans  taWtelW  doivent  être  les  ébaules.  le 

bras  droit  fcWpèc.  ^        ' 


tepipS:,,6ç  qui  por^e  dç, petites  fleurs  par  bou- 
qiict^  &  CQ  grande  ^JxJlndaiicc.  On  Tappçlle 
Lilas  blanc  y  nias  rouge, on^olet^  félon  la  cou- 
leur  des  flcuij. 

Lilas  de  Ferfe  ,  eft  V^e  forte  de  lilas  plus 
petit  que  les  autres ,  &c  dont  la  feuille  eft  cou- 
pée &  dentelée. 

LILIACÉ^.  adj.  f.  Terme  de  Botanique.  11  fc  dit 
Des  plantes  dont  la  fleur  rcfTemble  à  celle  du 
lis  ordinaire. 

LILIUM.  f.  m.  Liqueur  fort  propre  à  rappeler  les 
efprits  d'im  malade  très-foiblc.    , 
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OniHHniMmifi  à  la  nict^  Ligne  de  fonde,  LLMACE.  f.  f.  Machina  qu'on -appelle  auffi  ri$ 


V 


s. 


N 


\ 


■ô 


40 


L  r  M 


L  I  M 


ï  ji 


d'Àrctùmïdc^  paf  le  moyen*  de  laquelle  on 
élève  l'eau  ou  un  autre  liquide  y  quoiqu'il  ait 
toujours  dans  le  tuyau  un  mouvement  de 
chute  par  fbn  propre  poids*        ^ 

LIMAÇON,  f.  m.  Foyc^  LiM\s. 

LIMAILLE,  f.  f»  Les  petites  parties  du  n[iétal  qire 
la  lime  fait  tomber.  LimailU  d* acier  ^  dt  fer.  Li- 
maille d'or  y  S  argent,  La  limailU  d* acier  efi  un  re- 
vilde.  f  rendre  de  la  limaille, 

LIMANDE,  f.  f.-^Poiffon  de  mer  qui  eft  fort  pjgt , 
&  à  peu  près  de  la  forme  d*un  carrelet.  La  li- 
mande efi  bonne  ^  quand  elle  eft  bien  fraîche.  Li- 
mande frite,  ' 

LIMAS,  f.  m.  LIMACE,  f.  f.  LIMAÇON,  f.  m. 
Sorte  d'infeôc  rampant ,  de  fubftance  molle  6l 
vifqueufe ,  &  dont  il  y  a  plufieurs  cfpèces.  Les 
uns  font  rouceâtres  &  n'ont  point  de  coquille  i 
&  font  appelés  plus  ordinairement  du  nom  de 
Limas  ôc  de  Limace.  Les  autres  font  attachés  à 
imc  coquille  qu'ils  pbrtent  fur  le  dos,  6c  dans 
laquelle  ils  fe  retirent;  6c  ceux-là  font  appelés 
plus  ordinairement  Limaçons. 

Limaçon  ,  fe  dit  en  Anatdmie  ,  de  cette  partie 
ofTeufe  du  labyrinthe  de  l'oreille ,  qui  a  la  for- 
me d'une  coquille  de  limaçon. 

On  appejie  Un  tfcalier  en  limaçon ,  Un  efca- 
lier  qui  touhie  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  f.  m.  En  termes  dé  Mathématique  >  figni- 
âe  Bord.  Ainfi  en  parlant  Du  bord  d'un  initru- 
'  ment  de  Mathématique,  on  dit,  £«  limbe  d'un 
infiniment.  Et  en  payant  Du  bord  du  Soleil  ou 
de  la  Lune  ^on  àxi^^Le  limbe  fuphrieur ,  le  limie 
inférieur  du  Soleil.  Le  limbe  fupirieur  j  U  limbe  in^ 
ferieur  de  la  Lune,       ' 

LIMBES,  f.  m.  pL  Le  lieu  où ,  félon  quelques 
Théologiens ,  étoient  les  âmes  de  ceux  qui 
étoient  morts  en  la  grâcq  de  Dieu  avant  la 
venue W^Notre  Seigneur.  Jesus-Cnrist 
aprls  fa  mort  tira  des  limbes  les  Patriarches^  Us 
Prophhesy  &c.  Quelques  Théologiens  appel- 
lent audl  Limbes ,  Certain  lieu  oii  ils  tiennent 
que  vont  les  enfans  morts  fans  Baptême. 

LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  &  d'inflrumeiit  de  fer 
creufé  par  diverfes  lignes ,  par  diverfes  cou- 
pures qiii  fe  croifent ,  &  qui  fert  ordinaire-^ 
ment  à  polir  ou  à  couper  Itkr,  Grofft  lime. 
Petite  lime.  Il  faut  paffer  la  linu  diffus.  Il  faut 
polir  cela  avec  la  lime.  Couper  tm  barreau  de  fer 
avec  uïu  lime. 

On  appelle  Umtfqwrde^  Une  forte  de  lime 
qui  eft  garnie  de  plomb ,  &  qui  ne  fait  point 
de  bruit  quand  on  l'emploie.  Couper  des  bar* 
reaux  de  fer  avec  une  lime  fourde. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Une  perfonne,qui  agji^ 
fecretement  pour  quelque  mauvaijif  deâbin , 
dans  quelque  mauvaîfe  întentîûn^  quèCi;/^ 
une  lime  fourde.  On  le  dit  auffi  d'Uûe  per(btiHe 
qiii  parle  peu  ,  &  qm  cache  quelque  malignité. 
On.appeUe  lùme  douce  y  Une  forte  de]ime 
dont  les  ent£Ue$  font  fort  peu  enfoncées ,  éc 
.  qui  polit  le  fer  en  le  limant.        - 

On  dit  figurément ,  Paffer^  repajfer  la  lime  fur 
un  ouvrage  de  Froft  ou  de  Poefie  ,  pour  dire ,  Le 
remanier ,  le  corriger,  ïe  polir.  * 

LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau 
fort  douce,  éc  ^*on  appelle  li/ne  douce  par 
cette  raifon.  --^ 

LIMER.  Iv.  a.  Polir,. couper,  amenuifer  avec  la 
lime.  Limer  un  canon^un  rtffori  defufil.  Limer 
une  grille  de  fer.  Cela  efi  forge  (t  limi* 


II  fe  dit  figurément  Des  pièces  de  Profe  & 
de  Vers,  &  de  toutes  fortes  d'ouvrages  d'ef- 
prit  ;  &  '  il  fignifîe ,  Corriger  avec  foin ,  polir , 
pe'rfe6Uonner.  //  a  été  tant  de  temps  à  limer  ee 
JPoeme ,  cette  Pièce  d'Éloquence,  Il  ne  l'a  pas  en- 
core aj/ii  limiei  -•' 

Lime  ,  ée.  participe. 

LIMIER.  U  m.  Gros  chien  de  çhaflTe  avec  lequel 
le  Veneur  quête  &  détourne*  la  bcte,  pour  la 
lancer  quand  on  veut  la  cownT,  Mener  un  limier 
au  bois.  Dreffer  un  chien  pour  en  faire  un  limier. 

LIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  commence- 
ment d'un  ouvrage.  U  ne  fe  dit  que  d'Une  épi*- 

on  met  à  la  tète 


tre, 
d'un 


^in  avertilTement  qu' 
E^re.  Il  vieilht. 


LIMITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  limite  ,  qui  renfer- 
me dans  des  bornes  certaines. 

On  dit  au|Palais ,  Legs  limitatif  y  afpgnat  li- 
mitatifs difpojit'ion  limitative  ,  en  parlant  d*Un 
legs  ,  d'une  difpofition ,  dont  l'objet  eft  telle-: 

-  ment  déterminé  ,  que  le  légataire  a'a  rien  à 
demander ,  à  prétendre  fur  le  furplus  des  biens 
du  tefbiteur. 

LIMITATION,  .f  f.  Fixation ,  r>ftriaion  ,  déter- 
mination. On  lui  a  donné  un  pouvoir  fans  li- 
mitation. Il  peut  rentrer  dans  fa  terre  fans  au^ 
cune  limitation  Je  temps. 

LIMITER,  y.  à.  Borner ,  donner  des  limites.  11 
ne  fe  dit  giière  en  parlant  des  frontières  d'un 
État ,  des  bome$  d'un  territoire.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  en  pariant  du  prix  d'une  chofe  r 
de  l'efpace  du  temps ,  ou  de  l'étendue  du  pou^  . 

'  voir  que  l'on  donne  à  quelqu'un.  On  a  limité 

U  prix,  de  ces  denrées.  Il  en  faut  limiter  le  prix  & 

la,qi^a4tlté.  On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de 

fon^  vQyagi,  Il  ne  peutfquffrir  qu'on  limite Jbn 

'  pouvoir. 

Limité,  ee.  participe.  . 

LIMITES,  f  f.  pi.  Bornes  quidivnent ,  qui  fé- 
parent  un  tenitoire,  ime  Province  ,  un  État 
d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  rivilresfont 
les  limites  naturelles  dtspays\  Les  limites  de  la 
France  &  de  CEfpagnk.  Etendre ,  reculer  Us  limi- 
tes d'un  État.  Les  Commiffa'ires  qui  travaillent 
au  règlement  des  limites.  Le  Rhitt  ,  la  Mer ,  les 
Alpes  &  les  Pyrénées,  étoient  les  anciennes  limites 
des  -GauleSi  . 

On  s'en  fert  quelquefois  ^ns<^  le  figuré. 
C*^  tin  homme  qui  ne  donne  point  de  limites  à 
fon  ambition,  y  àfes  dêjhrs, 

UMITJIOPHË.  ad).  4f  t.|.  Qui  cfHùr  les  rimi- 
X%^  Pays  limttrpphes.  Terres  limieN^hes.  Cette 
JP^iOfe.eâ  limitrophe  de  fJllUmagne, 

LIMQXH^RÉ*  f«  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondent  avec  rOrobanchit.  5es  ftéurs  ref- 
'  {^jnklçfsi  beaucoup  à  celles  del'Ofcfais  ^  fi  ce 
n'eftqu'cDes  font  épepronnées  ;  ce  qui  la  di£r 
tîngue  auffi  de  l'Elléborine.  Elle  cnnt  dass^ 
les  lieux  humides.  On  la  dit  apéritive.        i 

LIMQJNE»  (rf»  Plante  qui  croit  dans  les  HeuM 
Biaréc^eux,  Se^  fleur»  ibm  en  oeiUet.  ^Uc  pit 
aâringeote.,  bonne  daas  la  dyffcmerie  &  les 
wgrtnsàtfynsb  '      . 

LIMpNf  C  .m.  Bove ,  terre  détitinpée ,  bourbe. 

*Dieu  fofma  Adam  du  limon  de  la  terres  Les 
tanches  0  quelques  autreé  posons  fe  nourrirent 
dejimon»  Ce  fiêuve  trains  beaucoup  de  iHjjffn. 
LIMON,  f.,  m.  Sorte  de  citron  qui  a  bMlUcoiip 
de  jus.  Gros  limon.  Des  littÊions  aip*^ f  ^li- 
mons yerds^  DuJMf  4e  UmQM^fh^fyrf^^  ^¥non. 

LIMOH, 
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TJMON.  f.  m.  L*unc  des  deux  pottes  pièces  du  vîfiige-  Lu  Pkyjhnomifta  priundtru  jugtt 

de  devant  d'une  charrette  /entre  lefipielles  des  mœurs  par  Us  hnidmcns  du  vifagc 

on  attèle  le  chév<îd.  l4  àffion  droit  ^  U  limon  LINGE,  f.  m.  Toile  coupée  félon  les  difFërens 

&aUch€  d'une  charrette.  Les  limons  £uiu  char-  ufagesautqUelsonla  veut  employer,  foit  pour 

reue.  Heure  un  cheval  dans  Us  Imons.  Ceche-  la  perfonne ,  foit  pour  les  divenes  nécemtés 


V 


reue.  meure  Uft 

yol  ne  veut  pas  tirer  dans  Us  limons 

On  appelle  auffi  Limon  ^  en  ArchiteAure  , 
Cette  pièce  de  bois  qui  foutient  4cs  marches 
d'un  eicalier  par  une  de  leurs  extrémitéSf,   - 

UMONADE^  i:  f.  Breuvage  ,  boiflon  qw  fe 
Éàt  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron ,  de 
l'eau  &  du  fucre.  La  limonade  efi  rt^rakhif" 
fànte.  Bpire  un  verre  dt  timonade. 

pMONADlER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celte  qui  fait 
&  qui  vend  de  la  limonad^  ,  orgeat ,  liqueurs 
fraîches ,  &  liqueurs  proprement  dites. 

LIMONEUX ,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  plein  de 
limon.  Terr<  Umoneufe,  ' 

IJMONIER.  f.  m.  Chinai  qu'on  met  aux  li- 
mons. Bon  limonier.  Fort  limonur.  Ce  cheval 

-    efi  trop  petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  limons. 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une  Pro- 
vince dç  France*  On  ne  le  met  ici,  que  parce 
qu'il  fe  dit  particulièrement  d'une  elpèce  de 


du  ménage ,  &c.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
linge»  Linge  fin*  Linge  plan.  Linge  ottvré.  Linge 
uni.  Linge  damaffi.  Linge  £  Autel,  Linge  drta'^ 
bU,  Linge  ie  cuijiru.  Linge  de  nuit.  Lmge  ruuf^ 
Vieux  lmge.  Linge  fait.  Blanchir ,  empefir ,  fa* 
vonncr  du  linge.  Mettre  du  linge  à  la  leJfivA,  Du 
linge  Mànc  de  UJ/ive.  Accoupler  U  linge,  Chan^ 
ger  de  linge.  Prendre  du  linge.  Mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemifes  /  des  ferviettes  au  linge  faU. 
Blanchijfeufe  de  gros  linge,  Blanchijfeufede  menu 
linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du  linge.  Coudre 
du  linge.  Linge  à  barbe* 

On  dit  proverbialement ,  qu'Wx  homme  n'a 
non  plus  de  force  qu'un  linge  mouille  j  pour  dire  , 
qu'il  ell  foible ,  qu'il  ne  peut  fe  ifouteniri 
LINGER,  ÈRI5.  f  Celui,  celle  qui  vend  ,'qiiî 
fait  du  linge.  //  eji  linger  ,  Marchand  linger. 
Boutique  de  linger.  Boutique  de  lingère.  Mal-* 
ireffe  lingère.  Acheter  du  linge  tout  Jait  chai;,  tes 
lingères. 


W(açons  qu'on  emploie  d'ordinairç  à  taire  des   LINGERIE,  f.  f.  Métier  de  Linger  ^  de  Lîngère. 

**"  '  ^  "~     '  Elu  fait  bUri  la  lingerU»  Il  entend  bun  la  liri'^ 

gerie.   .  •         ^  ^ 

Il  fignifie 'auffi  Le  lieu  oii  font  les^  boutiques 
des  Luigets  f  des  Lingèrejs.  Fotis  trouvère^  tout 
ce  qu*U  vous  faut  à  la  lingerUj  dans  là  rue  de  la 
Lingerie.  '  ,    ^  . 

On  appelle  dans  les  Monaftères ,  La  lingerie  ^ 
Le  lieu  où  l'on  ferre  le  linge  de  la  Commua 
nauté.  ' 
JLiMURE  ,  fe  prend  auffi  pour  l'état  d'une  chofe  LINIÈRE.  f.  f.  Terre  femée  en  lin. 

limée.  Cette  tabatière  eft  d'une  limure  parfaite.   LINGOT,  f.  m.  U  fe  dit  principalement  de  Tof 
f.a  limure  de  ces  piJhUts  efi  trh-fine.  &  de  l'argent  en  mafle  ,  &  qui  n'eft  pas  mis 

énctixvre^  Lingot  d'or.  Lingot  d'agent,  l)er or, 
de  l'argent  en  lingot. 

En  termes  de  Chaffe  ,  on  appelle  Lingot;;; 
Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont 
on  charge  quelquefois  le  fiifil ,  îEiu  lieu  de 
balles. 


^     muraiilçs  avec  du  moelon.&  du  mortier.  Les 

Limoufins  ont  fait  U  mur.     ~ 
UMpUSlNAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  de 

Maçons.  Ce  hâiiment  n'efi  que  de  limoufmage. 
UMPIDE.  adj.  de  t.  g.  Clair ,  net.  De  feanÙm- 

pide, 
LIMPIDITÉ,  f.  f.  (^paXxté  de  ce  qui  eft  limpide. 
LIMURE.  f.  f.  Aâion  de  limer.  La  limùre  deçà 

ouvrage  fera  longiu. 


i|  I  N 

Ll!;!.  f.  m.  Sorte  4e  plante  <{iii  porle  ptufieurs 
dges  menues  fur  un  même  pied  ,  6c  dont  les 
feuille  font  auffi  très-déliées.  On  file  l'écorce 


du  lin  pour  en  faire  tme  toile  plus  iioe  que  UNGOTIÈRE:  f.  f.yaiffeaudé  Chitnie,  dans  te^ 


celle  de  chanvre.  5ei7i«r  ,  cueillir  du  Un.  De  la 
jUUr^  de  ta  graine  de  lin^  VhtdU  de  lin.  Du  fil 
dt  lin.  itOer  du  Un.  ToiU  de  lin.  Pefin  On.  * 

On  appelle  Gris  de  lin  ^  Une  couleur  qui 
reflemble  i  la  fleur  de  lin«  La  ffis  de  lin  efi  une 
couleur  fort  douce.  Du  ruban  gris  de  lin^ 


quel  on  coule  les  métaux  fonjdus ,  pour  les 
réduire  en  lingots:  ^ 

LINGUAL,  ALE.  adj.  (PU  fe  prononce  OU.^ 
Qui  appartient ,  ^qui  a  rapport  à  la  langue.  On 
dit  en  Anatomie,  MufcU  lingual*  NerfU^ual^ 
Arthre  linguaU.  r 


/\ 


..J 


ÎLINAIRE.  f. f.  ou  UN  SAUVAGE.  Plante ainfi  Linguale,  en  termes  de  Grammaire,  fe  dit 
nonmiée  ,  parce  que  fes  feuilles  approchent  Des  confonncs  qui  font  produites  par  lesdiflPér 
de  celles  du  lin.  On  en  £ût  un  grand  u£ige  en  rens  mouvemens  &  les  différentes  pofitions 
Médecine  ,  fur-tout  extérieurement^,  &  on  la  de  la  langue.  2> ,  T,  I  ,*^,  A ,  font  des  con* 
regarde  comme  un  excellent  anodin.  Elle  pafle      fonnes  linguales. 

poiu- fouveraine  dans  les  douleurs  caufées  par  LINIMENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
les  hémorroïdes.  .;  de  médicament  fait  d'huile  &  d'autres  dro- 

LINCEUL  f.  m.  Drap  de  toile  qU*on  met  dans  gués  propres  à  adoucir ,  amollir  &  réfoudre 
un  lit.  Blanchir  des  linceuls,  lin  y  avoitpasfeu-  en  frottant.  //  faut  efiayer  de  ramollir  &  de  ré^^ 
ïement  un  linceulpour  Penfevelir.  Oh  fe  (crt  phis       foudre  cela  par  des  linimens. 


LINÉAIRE 

a  rapport  -*.^  .-g.»,, ,  vjm  *c  xau  um 
Problème  linéaire.  PerfpeHive  linéaire. 

LINË AL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Jurifprudence.  La 
fuccej/ion  linéaU.  , 

/UWÉAMENT.  f.  ta.  U  ne  fe  dit  que  Des  traits 
Tome  II.       . 


♦•  *• 


mage  gris  ,  qui  chante  très-agréablement.  Li* 
notu  de  vigne.  Léchant  d'une  linotu.  Siffler  une 
linotte. 
On  dit  auffi  dUne  perfonne  qui  a  peu  de 
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.„  ftiSi  U  ™^^  1j5u&*^J.^^  W  PU  dan, 

liamu.Ù  iois  àèU  coupi       ^  ftoM^^  >  tfe  dù^^       <J^i  furvicnt 
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L  I  a 


UQuEFQLIL  V.  a.  (  OVfc/é  prononct  coimne 
^    R]^  )  Pdndre ,  rendre  Equide ,  faire  couté^r , 


^u  mettre  en  ftat  d^  tôul^r.  I«  y«M  Ufu^*  U 
ttol*,  ÔÎ«WE^ Y.  Animal ftrbcctimfe  trouve      ^î/».  UfiuUquèfUUfhfiàf.targM,  &c. 
piindbaletaent  en  Afnque.  O/x  dpg^^  0  eft  miffi  réd^ro^/Lt  ar«  y«  i%it^  »^ 
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>^minr  ^iM /Ib/i.  £7h  iSû»  np^^iM  1^ 

^  làfimeiUimMon.  "      '  UQUÈ^ 

-,    .On  dit  pioveibMkmertt  »  Cbirifnr  Ai  ftâudu  .    4ÛU  fUu  JlmpU  des  Uqui^rs*  Le  vin  de  falni 
'  Hrutrdd  céMédétiûë^  poivâire  ,  Joâîdre  la       iMunm efi umégMU  Ujuatr.  Eh  Poëfiè  ^n 

nifc.àUfottJeV'-'"  ;  tiommtltym^  Joueur  Bacchique. 

On  ifa  pto^èiH^emèitt  »  gnmig  /(  c^i&2   Liqueuh  ,  fe*4k  quelquefois  d'une   certaine 

de^mu  k'ûaà^  Voyez  BAtràt.  qualité  dequélcj^iies  vins^  comme  des  vins 

On  dit  figurémentd^UnbiraVe  homme  ^qiie       mufcats  »  dès  vuis  d*£4>agne  ^  6c  autresi  , 

Céfiunûcm^  tm  tfàOkm  ^  ^$fîl  a  m  cour  de  .    <pie  par  tiettè  ràifon  on  ç^pëlle  Fins  de  ïi^ 

fioif  ^  pouih  dire  »  qùH  a  un  courage  de  Coo,      "^qiuur^  .  "    ,  r     ^ 

On  i^ipeUe  lion  ,  Le  dnquième  fighe  du  LoirfqUe  des  vins  qu^pn  boit  ordinairement. 

Zodiaque^  LêSoi^  entre  dahs  U  Uoti  Vers  la  fin       co^me  lès  vins  de  Bourgogne  te  de  Champa- 

de  JutUti.     :    *         ,  *      ^  gné  ,^nt  trop  de  dQucéur  ^  on  dit ,  qu'/Zf  oni 

LIONCEAU,  f.  m.  Diminutif,  ^^petit  ^un  lion,        de  id liqueur ,  trop  de  IL/uettr. 

LIONNE,  adj.  éii  ternies  de  Blafim .  fis  tft  d'in  Liqueurs  àù  pluriel /i(e  dit  Des  boiiTons  doâl^ 

léopard  rampinjÉ.  *       '   ;^  ; [:'^'*^       m      ^ bafë cftTèau«iÉ>^îe >du TçfpritAB  viiv   ^ 

^^  ■  On  ^^£5^^  Ùqueurk  fratchs  ,  tes  Bôiflbns 
nfhdchiiiahtes  »  teHes  que  la  limonade,  ka 
'  iêaux  dé  glx>feille.  .de  grtaâde  j  &C. 
HÙM3GRAMMATÏQUE.  adji^é  fc |[.  Qùî  fe  dît  LIQUET. X  m.  Ceftle  ncwï  cpi'on  donné  à  uM 
Des  ouvrages  oii  l'on  afieâe  denepàs  fàife  efpèce  de  j)ecite  poire  qur  eft  bonne  à  cuiio 
«ntrer  qiiekjiifes  lentt^  particulières  fte  Fat  Son  gt^  a  un  peu  (TÂcreté ,  mais  on  le  cor- 
fh^beu  I^  p^imè^  vùi  f^  rige'jMiir  te  ^fi^ 

•    pofir  pilleurs  otfyragtsUpogtamtS^qùés.       •         '  LavalUi.  ^^^        '^-  '  ' 
liPOME.  f.  m.  Loufle  gtaiffcofc    ^-  LIQUIDAMBAIL  C  m.  Réfine  liquide,  claire  J 

LIPOTHYMIE.  C  £  Ternie  «le  Médecine.  Dé-  rougeâtre ,  d*une  odetkr  attéable ,  qui  découle 
WiMoeà  éés  e(pritt«  Daiis  b'  Ir/o/AyjKw ,  le  d'un  arbre  de  la  nouvdle  Efpigne ,  je  doïttCMi 
pouU  eft  petite  foible,Iesfêlitè]ctèiriiè^^&  feferteuMédedné,  ,  .  V 
internes ,  le  mouvement  mm&iJiût^^  UQUIDATKÏN. £  £  Itw^ .^ratîqiiè,  Acr 
.  taire  que  naturel ,  pûitt  ^t&  éktfÉj^^  la  txàtk  par  ^quelle  ùcî  àébràmè .  on  fh^  , 
refpiratlôil  mi!Éi^ipl'^ifm>fcjrt^<M  ^    ^€xcù  qui  étoit  emba^ÉiS^é •  u^osrt^ea 

^     UPPE.;/:  {.<)i^iipi^  ttààitt  timïi^  nqmdà^      dépcfts.  U^ 

La  lèvre  d'en.Imj^lor^^^è  eft  tn^  ^mdaàid'X^ 

.      ;   ou  tto^  t^^èoxlki^  i^^  dt  Ja^  datés ^  de  fin  hua ^  dt  fis  confm^&c 

vilaine  lippe,  t  '  '   >  UQinDE.  adj.  de  j,  fr  Qu$  à^  j>ar^  Andes 

UPPÊE.  {.  £  Bouchée.  U  en  ttpftràl^  tonne  lip.       fc  ebdaiite^X^^  Bipu^.  Ce  hwage  M 

fà.  Deux  ou  trois fypiù.ncÊGmnlkr.  i^hi^^ifàm 

^^Qfe  prend  aidEf^udq^  ^^'Oà||^âfe 

^  en  ce  fcfisillfe irtet  prefque totilours avec 
répithète  dfe  FA^pfte.  lia  eu  UmH^^fianche 
Mf^ ,  Véft4^.dîi«  ,1  qu^  a  Ittt  ^  biiÉ'repa^ 
\  qui  ne  lui  a  riien  co^;      '^"■'''■^'■■''•'^:!'  f  ' 
!^  ^3iÉlk  fimnfièresiéit  dX^  hoimne  itfià  dier/ 
c^àâârebonne  dière  auxdépèfBj^iÉt^biii, 
xpié^^^  tsà  chercheur  defoanelksm^    - 
ypprru£^£  £  Terme  de  Médmne.  tc^d^ 

ment'trop  abondatnt  de  lâjdiÉffie»  '^  ■  '  puce»  ^    .,  ^ 

WPPU ,  WL^l4  <3rfur,  celle  qrfa^^  LiST;  fi^pSd  iuÉ 

hppe.  On  le  dit  ohis  ordinairement  au  fièt      a^;iUuliâis,  nomîitiffesmttàBS, telles  que 
lantif  qu'à  ra^^eôifi  Ceftm  gros  Uppu.  -     T   •  fc bouillon,  l#  confommés  ,  lès  çordiaia  | 

-[  ■  ■   fl     O^"  •■'^'•'^  '•■'■■       ^Umdes.       ^      /  •-.•  -^-  r--- •      v-^ 


;^lft^>>ly'^déès^9^       confitures  qui  foni 

finkesliMbé,  c»J^ 

patt^^^t?âàiit^e^^ 

tre  confonne  lilaùs  vae^|n(|iç  fyffiabé ,  ellef 

fMfMço^^  {prononcent  plus 

miiiàà  cnie  d'autres  ipof#nae$  en  la  mane 


ô 
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UQÛATIipN.  i 

prononciation 
qiûconiifte  i 


^<T 


:  / 


-    * 


liquide, 
ne  fe  di 
dir^  »  d 
Toit  aui 
UQVIDl 
cUir& 
ctoit  in 
dépens, 
dettes,  l 

Liquida, 
LIQUIDF 

liquidiiÀ 
que  ta^ 
corps ,  \ 

UQUORJ 
parlant 
douceiu 
vins  liqu 
trop  liqL 


te 


LIRE.  v.  a 
Je  lifois  j 
Lis.  Qût 
desyeui 
la  conn< 
lu'onpr 
tere  pas. 
fait  nilii 

■  H  t'tfl  g 
Lire  avec 
ture  mal-i 

Lire,  fe  d 
fon  inflr 
avuappL 
Phes.  Ut 
LireVHij 
de  lire  ,  i 

LlR£,fc  d 

que  livn 
auditeur: 
çons  qu' 
profejfo'u 
>  des  Sente 
npuslifiii 
fes  Écolit 
teurvous 
Auteur  lij 

LlR^yfepn 
connoiira 
caché.  Li 

.  les  y  eux  à 
Lire  dans 

LU  ,.L6e.  p 
URON.  ^ 


IJ&.  f.  m.  F] 

-oui  vient  j 

,  la^çdeur. . 

(ii^Plush 

rv^nitiy 

pmUf 

Uy  a 
:  jflMius. 

blancs  & 
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Nous  avons  cQ/npii  enftmbU  ,  U  me  don  tant  de 
liqêàdt.  En  matièn  dt  dttUs  ^  U  compta  fauon 
rufe  doit  faire  que  de  liquide  à  liquide ,  «ft-à- 
dir^  ,  d'Unefonuoe  liquide  4  une^iUre  qui  le 

Toit  aiifli.  ' 

UQyiDEÎL  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Rendre 
clair  &  certain  en  Wière  d'affaires ,  ce  qui 
étoit  incertain ,  çmbarraffé.  0/1  a  liquidé  les 
dépens.  Liquider  les  intérêts  à  tant,  liquider  fes 
dettes.  Liquider /on  bun* 

Liquida  /  EK.  ûarùcipc* 

LIQUU^ITÉ.  i.  f.  Qualité  des  corps  liquides.  Z^ 
liquidité ,  fuiront  les  Cartéfiens  ,  n'efi  autre  chofe 
que  taçuaf'wn  €f  U  mouvement  des  parties  du 
corps  ^  qu  on  appelle  liquide j  \ 

UQUÔREUX  ,  EUSE.  îrdj/ 11  n'a  d\ifage  qu'en 
parlant  de  certains  vins  qui  ont  une  efpèce  de 
douceur  qu'ils  ne  devroient  point  avoir.  D^s 
vins  liquoreux.  Des  vins  trop  liquoreux.  Boi£bn 
trop  liquoreufe. 

L  I  à 

LIRE.  V.  a.  Je  lis ,  tu  lis  ,Ulit,  nous  lifms ,  &c. 
Je  lifois  i  je  lus  y  vous  lûtes  ,  ils  lurent.  Je  lirai. 
Lis.  QjUjelife.  Que  je  lujfe.  Ufant.  Parcourir 
des  yeux  ce  qui  eft  écrit,  &  le  parcourir  avec 
la  connoiflâncfe  de  la  valeur  des  lettres  ,  foit 
qu'on  profère  les  mots  >  foit  qu'on  ne  les  pro^ 
fere  pas.  Lire  tout  bas*  Lire  Ààaute  voixi  II  ne 
fait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Gru^  C Hébreu. 
H  sUfl  gdté  la  vtU  a  lire  de  viei^  manufcrîts. 
Lire  avec  des  Itiruttes.  Lire  à  rebours.  Une  fri- 
ture mal-aifle  À  lire.  Lire  toutes  fortes  d^ écritures. 

Lire,  fe  ditauffi  Des  leâurds  qu'on  âût  pour 
fon  inftruûion  ou  pour  fon  amufement.  Lire 
avu  application.  Lirt  fÊcriture-Sairue,  Lire  les 
Ph-es.  Lire  CHifloire  Grecque  »  rJËfioire  Romaine. 
Lire  l'HiJîoire  de  France.  Ce  n  eft  pas  Utûut  que 
de  lire  y  il  faut  retenir.    ^'  ' 

Lire, fe  dit  pareillement  en  parlant  de  quel* 
que  livre  ou^un  Profefleur  explique  à  (es 
auditeurs,  oc  qu'il  prend  pour  fujet  des  le- 
çons qu'il  leur  donne.  Lorfquê  faim  Thomas 
profejfoit  pMiqfàement  a  Paris ,  U  lifoil  U  Maître 
dis  Sentences  À  fes  àudi^rs.  Un  td  Proftffeur 
nùusUfoU  Honùre.  Un  Jl^t  peilit  Firple  â 
fes  Ecoliers.  Et  oodît à  un  Écolier.  Qud4u- 
iêurvotts  lii^n  dans  votre  clafft  ?  ou  Wù^  Quel 
Auteur  life^'^fous  dans  votre  claffe?     ^    r       - 

LiR^y  feprend  fiprémcnt  pour  Pénétrer  daos  la 
connoiffance  it  quelque  chofe  à'c\Âm  &  de 
caché.  Lire  dans  la  pénfie  ,  dans  U  cmtr  y  dans 
les  yeux  de  quelqu^un^Je  Us  dansrosytux  que.... 
Lire  dans  lesajlres  ,  dans  Va!9emi  >  i  :> 

L£ ,  LOe.  participcw  „  >> 

URON.  ;^y^  toii^  :      ;. 


çs 


-   \ 


US.  1.  m.  Fleur  blanche  qui  provioit  d'oignon , 
'"  "^P^^t fur  imeh^Mte  tige ,  &  quia  beaucoup 
,  f0aeur.ZaMiii4«i^rfM&-5^ 

^rPittsbl^qit^klk,Ulis€âMj^mM€d€la 
rfnmUyie  k  jwMévt.,  Âa  tumoctnu ^dêU 

pmU,  .,;  ,.v^'  ;•      ^, ,_., ^  .•..■,!^  ., 

.  Il  y  a  auffi  de^vXii  que  ron  aipetic  Us 

U  *  5^/  ÎI«*lW^^i^  plaates'^  fc$  lis 

Wancs  &  les  lis  jaunct,  auxquelles  4».  dowic 
^^  Tome  il.  ; 


au(n  le  nom  de  Us.  Us  Perfien.  Lis  bleu.  Le 
Aiariagon  ejl  une  ejpèce  Je  lis. 
Lis  9  fe  prend  aufTi  pour  la  plante  qui  produit 
cette  fleur.  La  tige  du  lis.  Planter  des  lis. Oignon 
de  lis. 

On  dit  figurément ,  Un  teint  de  lis ,  un  teint 
"  de  lis  &  d€  rofe ,  poiu*  dire  ,  Un  teint  extrême-' 
ment  blanc  &  vermeil  ;  &c  poétiquement  »  Les 
lis  de  fon  teint  ^  de  fon  vifage.  Le  temps  fiétrira 
ces  lis  &ces  rqfes. 
Lis-asphodèle,  f.  m.  Plante  dont'  la  fleur  a 
[uelque  chofe  de  reflcmblant  à  celle  du  lis , 
dont  les  racines  font  fcmblables  à  celles  de 
'Afphodèle ,  c'eû-à-dire  %  font  im  aflemblage 
d'une  efpèce  de  ^vets  >  au  lieu  qi^ie  celle  du 
lis  eft  bulbeufe.       ^  \ 

Flexjr  de  lis  ,  en  armoiries  »  eft  une  figure  de 
trois  feuilles  de  lis  liées  enfemble  9  deiquelles 
celle  du  milieu  eft  droite,  ôcles  deux  autres 
ont  les  fommités  penchantes  &  courbées  en 
dehors.  Fleur  de  lis  d^or.  Fleur  de  lis  d'argent^ 
Fleur  de  lis  de  gueules  ,  &c.  France  porte  d^^ur 
à  trois  fleurs  de  lis  d^or.  Autrefois  dansSécude^^^ 
France  il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  fans  nombre. 
Quelques-uns  prétendent  que  Charles  FI.  les  ré- 
duifît  à  trois.  Un  tel  par  concefpon  du  Roi  porte\ 
une  fleur  de  lis  £or  dans  fes  armoiries.  Semé  de 
fleur  de  lis.  Dans  tous  ces  exemples  l'i  du  mot 
£ij  ne  fe  prononce  point.  ' 

On  appelle  poëtic[uement  la  France  ,  L  Em- 
pire des  lis.  Faire  fleurir  les  lis. 

Oh  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Char- 
ge de  Judicature  Royale  ,  &  lur-touf  dans 
une  Cour  fupérieiire  ,  qu'/Zs  font  affts  fur  Us 
fleurs  de  lis ,  à  caufe  que  leurs  fléees  font  cou- 
verts de  tapis  femés  de  fleurs  de  Ls.  //  efl  afjîs 
fur  les  fleurs  de  lis.  . 

f  LEUR  DE   LIS  ,  ïQghlfie  aufli  quelquefois  La 
n^arqiie  dont  en  France  on  flétrit  les  coupeurs 
.    de  bôurfcs  &  autres  malÊiiôeurs  ,  qui  ne  font 
pas  condamnés  aux  galères  »  avec  un  ter  chaud  , 
parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  aune  fleur  de  lis 
empreinte.  Il  fut  condamné  à  avoir  le  fouet  &  la 
fleur  de  lis.  Elle  avoit  eu  le  fouet  &  la  fleur  de  Us 
fur  V épaule.  Il  a  eu  dtux  fois  la  fleur  de  lis. 
LISÉREIL  v«  a.  Terme  de  broderie.  Broder  des 
fleurs  &  des  ramages  fur  le  fond  d^une  étofle , 
avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  foie.  Uferer  une 
jtq>e  ^  un  jujèaucorps.  Uferer  les  fleurs  d^un  bro- 
card ,  d'un  damas. 

Liséré  f  iE.  participe. 

LISERON  ou  LISET.  r.  m.  Plante  dont  on 
connoit  plufieurs  efpèces  ,  dont  la  plupart 
font  grimpantes  8c  s'entortillent  aûtoiu^  àes 
plantes  yôifmes.  Leurs  fleurs  dans  quelques 
efpèces  font  aflfez  belles;^  &  on  en  orne  les 

^  jardins.  Le  IjS&tosk  donne  un  l^it  qui  eft:  dé* 
terfif ,  vulnéraijce .  ;,  &.  qui  at  Iquelques  autres 
pifopriétés.  Oa  i'^pelle  tui&  Ilelxiné-Uffamk 
pelas.    •  ."';.■ 

USET  oiiJCOUPEJ3QURG£ON.  f.  m.  Infeûe 
<{ui  gâte  les  nouvelles  pouflTeâ  des  «rhrés  fiiii« 
tiers  &  de  la  vigne. 

USEUR,  EUSE.  îîCcllli ,  celle  qui  lit.  Vous  êtes 
Un  beau  lifeur^  ttru  belle  lifeufe.  Ctfi  un  grand 

-lifimr.Qél'Unk glanda  Bfia^ 

USIBLE.  ad),  de  t.  j.  Qui  eft  aifé  à  lire.  Son 

■:  krim^^n'eft  paîbtUê^  mais  elle  ^  lifible.  Ces 
..céraSèies  rtt  fbm  pas  lifibles  \  ils  font  i  demi 

\ -iSftUsf '.:■...  ...^^^irl^  '..A'   >.'' 
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LISIBLEMENT,  adv.  D'ude  manière  lifible.  // 

n  écrit  pas  fort  bien ,  mêùs  il  écrit  lifihUmtnt. 

LISIÈRE,  f.  f.  L'extrémité  de  la  largeur  d'une 

toile  »  d'Une  étoffe.  La  UJàn  d*un4  toiU,  La  li^ 

Jàrt  druneîtojjê.  La  UJàrt  deciUt  toiU  tfi  trop 

iddu,  La  lîfikrt  des  étoffés  efi  ordànainmtnt  £un 

autrt  tiffii  &  i^uiu  autn  <ouUur  qat  U  nfiê  de 

ritofft.  Lifirt  rougt  ,  hkuê^  rayée  »  &c.  Ce  drap 

a  cina  quartiers  de  large  entre  deux  lifikrés.  Lever 

Us  ujàres  d'undrap.  Meure  des  lifins  de  drap  à 

une  porte* 

On   appelle  encore  Lifires^  Les  bandes 

d'étoâPe  9  ou  les  cordons  qui  font  attachés 

par  ^eiji^ère  aux  robes  des  petits  enfiuis ,  &  qui 

j'crvent  à  les  tenir  quand  ils  marchent.  Tenir 

un  enfant  par  la  lijàre.  ^ 

LisiàRE  ,  figniAe  auffi  Les  extrémités  d'une 

province ,  d'un- pays  confidéré  comme  limi- 
trophe d'un  autre.  La  lifùre  de  Champa^e  i 

de  tUardïe.  Les  villages  qui  font  furies  Ufàres 

de  cetu  Province.  Il  efi  des  libres  de  Normandie» 

Sur  Us  lijikres.  . 

On  dit  auffi ,  Les  lifàres  S  une  forêt,  La  li^ 

flores  (Cun  bois. 
.  On  dit  figurément  &  par  plaifanterie ,  que 

La  lifi^re  efi  pire  que  U  drap  ^  pour  dire,  que  ^ 

Les  habitans  des  confins  d'un  pays  décrié, 

font  pires  que  ceux  du  milieu  du  pays  même. 
LISSE,  ad] .  de  t.  g.  Uni  &  poli.  Une  étojfe  liffe.  Une 

moire  liffe.  Tous  Us  corps  liffes  font  froids  au  ' 

toucher.  Ccla^efi  liffe  comme  duverre. 
LISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  AiTemblage  de 

croiTes  pièces  de  bois  quifert  à  lier  les  mem« 

bres  d'un  vaifTeau.  On  la  nomme  ^\i&.Ceirue  , 

chaîne,  o\x préceinte. 
LISSER.  V.  a.  Rendre  liffe.  Lijfer  du  linge»  Liffer 

un  mouchoir  de  cou  ^de  la  dmtelU  ,  dit  papier. 
Lissé  ,  ee.  participe.  On  appelle  Amandes  lijfées  ^ 

Des  amandes  pelées  &  couvertes  defucre. 
LISSOIR,  f.  m.  In^bument  de  verre ,  de  marbre ,  ' 

d'ivoire  9  ou  d'autre  matière  iêmblablev  avec  ' 

lequel  on  lifTe  le  linge,  le  papier ,  àcc  Uffoir 

de  verre,  Lijfôir  de  marbre.  Pa^er  U  liffoir^ttf  U 

linge. 

LISTE,  f.  f.  Catalogue  de  plufieurs  noms.  U 
fe  dit  plus  ordinairement  des  perfonnes.  Lifie 
des  Confeillers  d*£tat ,  des  Confeillers  du  Par^ 
lement.  La  lifie  du  Parlement.  La  liâe  du  Grand 
Confeil.  La  lifte  du  ChdteUt.  Avoir  une  lifie  de 
fes  Juges  pour  les  alUrfolliciter.Celuh-lànUfi  pas 
fur  ma  lifte.  Être  fur  la  lifie  de  cestx  que  U  Prin" 
ce  vttu  tricompenfàr»  La  lifte  des  morts  Ct  des 
bleffîs.  #  _^ 

On  le  dit  aufli  des  chofes.  La  lifte  des  béaé" 
fices  vacans.  Ce  livre^lÀ  n*étoit  pas  dans  ma 

LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  Moulure 

carrée ,  bande  ou  règle  quifert  d'ornementé 
LirrÈt  f  fe  dit  encore  De  l'cfûtce  plein  qtiii  eft   Lit  ,  fe  prend  quelquefcns  poiir  le  bois  &  le  fond 


ml^  >  le  matelas^  le  lit  de  plume ,  le  chevet , 
ou  le  traverfin  ^  les  draps  ,  la  couverture ,  la 
courtepointe  |  icc»  Grand  Ht.  Petit  lit.  Litfuf 
pendu.  Un  lit  bien  garni.  Dreffer  un  lit.  Tendre 
un  lit.  Le  devaru  du  Ut..  Lu  pieds  du  Ut.  La  ruelle 
dulit.  Se  méitn  au  Ul  Être  att  lit.  Se  tenir  au  lit. 
Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  C ai  pris  au  forttr 
du  liteau  fdut  du  lit.  Je  Coi  trouvé encore.au  lit. 
H  eft  fi  pauvre ,  quU  m*a  pai  un  lit  oùfe  coucher. 
Il  efi  mort  dans  fon  lit. 

On  dit ,  Garder  U  Ut  ^  Quand  quelque  incom-^ 
modité  oblige  de  demeurer  au  ht. 

On  dit  a\jn  mari  &  d'une  femme  qui  ne 
couchent  point  enfemble  >  C{ii7/i  font  lit  à 
^art. 

On  dit  fiunilièrement  d'Un  homme  qui  ne 
fait  que  numger  6c  dormir  ,  Il  va  dfi  lu  à  la 
tabU  f  &  de  la  tabU  au  Ut, 

On  di^  f  ^tre  au  Ut  de  la  mort ,  pour  dire  ^ 
Être  malade  à  l'extrémité.  //  ne  faut  pas 
attendre  i  faire  pénitence ,  quonfoit  au  lit  de  la 
morti  , 

'^Ôn  dit  proverbialement,  que  Le  Ut  efi  Té^ 
charpe  de  la  jambe ,  pour  dire ,  ôu'irfeut  fe  tenir 
au  lit ,  quand  on  ell  bleffé  à  la  jambe. 

On  dit  au/fî  proverbialement ,  Le  Ut  efi  une 
bonne  chofe  ;  fi  Von  n'y  dort ,  on  y  rtpofe. 

On  appelle  Ut  nuptial ,  Le  Ut  où  les  nou- 
veaux mariés  couchent  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Le  Curé  efi  venu  bénir  U  Ut  nup* 
tial.  " 

On  appelle  lir  dt  fttmdê ,  Un  lit  tendu  dans 
une  chamim ,  phMC  pour  Pomement ,  que 
pour  ruftgt. 

«  On  appdlt  anfi  Ui  M  piÊrmU,  Le  lit  où 
Ton  expoéii  dannr  ywlqiici  ioiirs  les  Princes 
ou gnMi  <ti|piewi  apm  leur  mort,  avant 
que  ^  Im  mÊtnm.  Ott  ta  mis  enfin  Ut  de 


Ob  apfdb  Ijr^r  iifM ,  Une  içrte  de  peut 

Ih  1m  teiyMBtenM|M?illoo^  qu'on  met 
f  f  ov  4mm  MÉi  dMHtet  9  ou  dans 


OawMéaÊlM^ 
gles  amdiéei  à  deux  loaguet  pièces  de  boit  ^ 
qui  fppit  fiMenuet  par  des  piedi  ou  jambagci 
oui  fe  cfoiioit.  Et  cette  forte  de  Ut  ne  ftrt  d'oc* 
dinaipe  que  pour  coucher  des  valets.    * 

On  ai^lle  lir  ^  rtf«^.  Un  petit  lit  dont  les 
pieds  &  lei  quenouilles  (è  briiènt  ou  iè  démon- 
tent, en  forte  que  ttnit  le  bob  de  lit  fomet 
dans  des  malles ,  quand  on  le  veut  transporter. 
On  rappelle  auffi  Ltf  ^q/2. 

OnappeHe  Lit  i  tombeau^  Un  lit  &it  en  ma« 
niëre  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veilU,  Un  lit  qu'on  aç« 
commoae  dans  la  chambre  d'un  malade  pour 
le  veiller. 


I    entre  les  canelures  d'une  colonne.       /' 
LISTOR  C  m.  Terme  de  Bhiba.  Peâte  bande 
j   iir  kqoellc  on  écrit  la  deviiè*         ' 

LIT.  f.  m.  Meuble  doiriyonjBtiivt  polir  y 
cher  y  pour  y  repoCl,  (ievnr  y  donnir.  On 
çon4>rend  ordinaîrenicot  fous  ce  nom  tout 
ce  oui  compofe  ce  mciibif  ;  ftyoir  «.k  bob  ^^ 
lit  ^  le  tour  de  lit ,  le  ciel ,  la  pailla^e  »  le  fom- 


"  p  « 


du  lit  foulèmem.  Un  Ut  de  bois  de  noyer.  Un  Ut 
défixujjk.  .'"  (■       )■•' 

U  ie  fNPCfid  auffi  qndquefois  pour  le  toi 
du  te  foukment.  J7it  À  'dm.  UnUt  d'hiver.  &n 
Utekfirgtyekdrêpi  de  damas  ,  de  vilauh  ^ 
UnMm  mklini,  i/nUiéhféçeh  U  cr^ni 
a^ec  dm  bomtomâ^  &c.  Un  lit  i  bantUs,  MlkUt 

On  appelle  Ut  d^dnge.  Un  tonr  de-ttr  Âmt 
le  bobu'a  point  de  quendOiOesi  <r  doni  les 
rideaux  fo  retroiiilem.    • 
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fXLuàla  Diuhtfc ,  Une  forte  de  Ut  qui  cft  LITEAUX,  f.  m.  pL  Raies  bleiics  q\i  font  à 
&it  en  forme  de  dais ,  &  oti  il  ne  paroît  point  quelques  diftanaes  des  extrémit;és  de  certain 
de  rideaux.  nés  ferviettes* 

On  appelle  Lit  de  plumt ,  Une  toile  bu  un  UTHARGE.  f.  f.  Sorte  de  compofitioo  qui  fe 
coutil  rempli  de  plumes ,  &  de  la  grandeur  &it  par  le  mélange  du  plomb  ôc  de Tëaune  qui 
du  lit.  n  *^*^  ^  ^  argent  ^  lorlqu'on  le  ranne  dans  le 

plomb  fonou. 

On  appelle  Lithargt  d'argent  ^  Celle  qui  cd 
d!imc  couleur  tiran<  fur  l'argent  Kt  LUharge 
d'or  y  Celle  qui  tire  fur  For.  Cette  différence 
.des  couleurs  ne  vient  que  de  la  différence  des 
degrés  de  chaleur  que  la  litharge  a  reçus  dans 
la  fonte. 


Lit  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  particulièrement 
pour  le  mateUs  &  le  lit  de  plume  où  Ton  cou- 
che, &  pour  Iq^  draps  &  couvertures  qui  v 
fervent.  ï/n  hon  la.  Un  lit  biai  mollet.  Un  mit 
chant  lit.  Un  Ut  bien  dur.  En  ce  fens  on  dit, 
taire  un  lit,  pour  dire,  Le  mettre  en  tel  état, 
que  l'on  puiflc  coucher  j)roprement  &  com- 


qii 


modément.  Faites  monlit.Accommodci  mon  liK  UTHlASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Formation 
Défaire  un  lit.  Dicottvrirun  Ut.  Baffintr  uh  lit.  .  delà  pierre  dans  le  corps  humain.  Ç'eft  aufll 
Lit,  fè  prend  encore  quelquefois ^ur  tout  lieu  le  nonj  d'une  maladie  des  paupières  ,  caufée 
o\x  Ton  fe  couche,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  par  de  petites  tumeiu-s  dures  &  pétrifiées  ^ 
bois  de  lit ,  de  matelas ,  dô  rideaux ,  &c.  Un  .  qui  fe  forment  fur  leurs  bords« 
//  de  ga{on.La  terre  eft  fon  Ut.  Il  couche  fur  un  LlTHOÇOLLE.  f.  f.  Ciment  dont  les  Lapidai- 
famier,  cefi-làfon  lit.  Le  lu  de  ce  bon  Ennite,  €e  res  fe  fervent  poiu-  attacher  &  affujettir  les 
font  deux  ais  &  une  boue  d&p<ùUe.  pierres  précieuîes  qu'ils  veulent  tailler  fur  la 

Lit  ,  fe  prend  quelquefois  dans  la  fignîfication  de  .     meule.  • 

mariage.  Ainfi  on  dit ,  Les  enfans  du  premier  Ut ,  LITHOLOGIE,  i.  f.  Partie  de  l'Hiftolre  Natu-» 
du  fécond  Ut\  pour  dire ,  Les  enfiins  du  pre-       relie  ,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 
mier,  du  fecond  mariage.  //  a  des  enfans  de  LITHOLOGUE.  i.  m.  Auteur  quia  écrit  furies 
deux  lits.  -,  .        ♦  pierres. 

On  dit,  qvèlxRolejfl  dans  fon  lit  de  Juflice,  LITHONTRIPTIQUË.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
7/  efl  fiant  dn  fon  Ut  de  JujUce^  pour  dire,.  Médecine* 41  fe  dit  des  médicameiisqui  diffol-^ 
qu'il  eft  féant  fur  fon  thrône  au  Parlement.  vent  la  pierre  dans  la  veffie ,  &  la  tont  fonir 
Le  Roi  étant  dans  fin  lit  de  Jujiice  ,  fiant  en  en  fable  par  les'  urines. 
fon  lit  de  Ju/iice.  Le  Roi  tint  ce  jour^là  fon  lit  LITHOPHAGE.f.ni.Petitver  qui  fe  trouve  dans 
de  JufUu.  lardoife,  ÔCvOui  U  mange. 

On  dit ,  Mourir  au  Ut  d'honneur,  pour  dire ,.  LITHOPHITE.  1.  m.  Corps  marin ,  de  la  nature 
Mourir  à  la  guerre  dànS  quelque  occafion  re-  de  la  pierre ,  qui  reffemble  à  des  plantes  ou 
marquable;  6c  cela  fe  dit  dUn  homme  de  des.arbriiTeaux.  Le  ^o/'â///-/^  madrépores  font 
guerre  qui  efl  tué  dans  ime  bataille ,  dans  un       des  Uthophites. 

combat ,  à  l'attaque  ou  à  la  défeçfe  d'une  LITHOTOME.  f.  m.  Infiniment  de  Chirurgie 
Place.  ...  propre  à  l'opération  delà  taille. 

;  On  dit  aiifS  oar  extenfion ,  en  parlant  dXJn  LTTHOTOMIE.  f.  £  Terme  de  Chirvrgie.  Opé-^ 
homme  qui  eft  mort  dans  Fexercice  aâuèl  rat^pn  de  la  taille  >  pour  tirer  une  pierre  de  la 
d'une  profoffion' honorable,  qu*// </?  mo/tiztf       veffie.  -       l 

lit  d'honneur.  LITHOTOMISTE.  Ç  m.  Chirurgien  qui  s'îip- 

LiT ,  fiçiifiiÈ  fieurément ,  Le  canal  par  oh  coule  .    pliaue  particulièrement  à  Topératioii  de  la 
une  mïèrt.Le  lit  de  la  rivière  La  Durancechan-       taille.  ' 

fefiuvent  de  Ut.  Le  lit  de  Ut  Sénr  eji  fort pro-  LITIÈRE,  f.  f.  Paille  ou  autre  chofe  fembhble  , 
fond.  Lm  Loire  fort  quelquefois  dé  fin  Ut.  qu'on  épand  dans  les  écuries  ,  dans  les  éta- 

LiT ,  fignfie^  àufli  figurément ,  Une  couche  de       Mes,  fous  des  chevaux,  des  bœufs ,  des  mou- 


qudque  chofe  qui  eft  étendue  fur  une  autre. 

-   i}ans  Ci  terrain  vous  trouvère^  un  lit  de  terre  y 

puis  un  Ut  d*argiIU ,  puis  un  lit  de  fable.  Pour 

faire  cefyrop  ,  il  faut  mettre  dms  un  vafi  an 

,  lit  de  tranches  de  pommes ,  puis  un  lie  defucre. 

On  dît  dans  ce  fens  -  là ,  W^  Ut  de  piern  , 
un  lit  de  moelon. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Tenir  U  Ut 
du  ytniy  poiu-  dire ,  Cingler  à  jdx  quarts  de 
vent  prèsdu  ntmb  <foùil  viiemé 
IJl^ANIES. £& pi.  Certaine  prièrt  que  rÉgUfe 

.chante  en  rhâaneiar  ^  Dieu  ,  de  la  Vierge  & 
des  Saims  \  en  ks  invoquant  les  uns  après 
les  9sûatcu.Dif^  la  Utmaku  Chômer  la  Utanità. 

lu  Btétmie^  dés  Séûtus,  Ci  Séim  m'^lf  pas  dans 
Us  failm;^  .; ^  \,,.^,  _..^t .   .  .  V  , . 


tons ,  &c.  afin  qu'ils  fe  couchent  defTus.  Li^ 
tikre  fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  litière  à  des 
chevaux  y  à  des  vaches  ,  &c.  Faites  bonne  Utièrc, 
à  ces  chevaux. 

On  dit ,  qxi'Utf  cheval  ejlfur  la  litière ,  Quand 
il  eft  malade  ou  ^ropié  à  ne  pouvoir  fortir 
de  i'écuriç.  Tous  mes  chevaux  font  fur  la  /i" 
tière* 

On  dit  figurément.&  dans  le  ftyle  familier , 
ija*Un  homme  tftfhr  laUùère,  pour  dire  ,  quil 
m  malade  au  Ht.  Le  pauvre  homme  jily  along-^ 
tetf^s  fu'il  eàfurla  litière.  Tous  fis  gensjûhtjh^ 
la  litière,    a  m.   . 

On  dit  proverbialement ,  Faire  Bière  de  qtul- 
que  chofe,  pour^e,  La prodisiidrAc la  ré- 
pandre coimpetiiiechQfe  viièt^um  mm/^ 
compte  de  tmpnt  ,  iLen  ^^  litière.  Je  nt  me 


l4TAWE^fcétîqMÉk||iefeg^rt».  au  fiocuUer ,  ^  Jbuck  piùnsdicàA^  fœ  fais Utière.  > 

*  P^*^^^l^*omt6C€ms^  LiTièltR4%iifièanflBii/iie  forte  devoir 

ntïotu  il mms  M  fms  m$e  iûHgm  Jituniê de  fes  '^     ^ 

Ur^U,  £  nk/OFecmc  de Qiafle^ Il ftHit Du 
lieu  où  le  loup  fe  repofc  pênboik  i^ur.. 


\.\ 


de  ehiàeçpiiTerie^^  ^- 

ijfxàff^  m^  bu  deux  chevaux.  /  l'un  4Çf^: 
Iwt  #  fautré  derrière.  Une  granit  UtièréA/ne 
Jit^.défauvetU4  Uf$. fait poràr  en  litière.  Il  va  ; 
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gn  titùru  Ci  carrûfft  êjl  doux  iommt  uMt  lîtï^tê.  liVÈCHE ,  ou  ACHE  DE  MONTAGNE ,  ou 


UTIGANT,  ANTE.  adji  Terme  de  Palais.  Qiu 

plaide.  Il  y  ^  pluJUurs  partia  tiofumus  dans 
uue  affairt. 
UTIGE.  r.  m.  Çonteftatioii  en  JuAice  »  parde- 
vant  les  IxLj/ti^  Ce  hén^ct  ^  çtut  um  eft  en  lidge, 
^  LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qui  peut 
être  en  litige  6c  cotiXtâi  en  JuHice.  Ce  béné- 
fice éfiiùigUuxn  l/n.dtoiiJiiifieux,  Traiurd*unt 
^      dufi  lu'tfAàufe,  t 

UTlSPEîfoANCE.  f.  £  Terme  de  Palaif.  Le 
temps  durant  lequel  un  procès  efl  pendant  en 
JuAice.  yous  ne  deyei  "pas  faire  cela  durant  la 
Uùfpendanu.  <  ■'■■  « 

LITORNE.  f.  f.  Efpèce  de  grive.  Ceft  une  des 
'       plus  grofTes  &  d^  moins  oonries. 
LITOTE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qui  con- 
fifle  à  fe  fervir  parmodeftie  ou  par  éeard> 
^  d'une  expreflion  fbible ,  pour  réveiller  l'idée 


SERMENTAIRE.  t  f.  Plante  nommée  en  la- 
tin Livefticum ,  ou  Llgufiicum  vul^put  9  pour  la 
difiinguer  du  Je&U»  à  qui  on  donne  aiiffi  le 
nom  oe  Liiptftuum»  La  Uvéchê  eft  ombellifere. 
Sa  racine  répand  une  odeur  forte  6c  aroma- 
tique. Elle  fortifie  Peftomac  Elle  eft  aléxi- 
pharmaque  6c  vulnéraire.  OnJa  regarde  com- 
me ipécifiqiie  dans  la  ja^mi^. 
UVIDÈ.  àdj.  de  t  g.  Qui  efi  de  couleur  pbm- 
bée  âc  tirant  fur  le  noir.  Teint  livide,  JJvres 
livida,  D  6  dit  plus  ordinairement  de  la 
peau ,  lorfquVnfîiite  de  quelque  comufipn  ou 
quelque  tumeur ,  elle  devient  bleue  6c  noirâ- 
tre par  répanchement  du  iang  hors  les  petites 
veines  fur  la  fiiperficie.  Il  eft  tncore  tout  r^ewm 
tri  &  tout  livide  des  cottps  quon.  Im  a  donnés^ 
il  en  a  la  peau ,  la  chair  toute  livide*  Il  a  des  mat'' 
ques  livides  fur  la  peau* 


s 


du  pluSi  Lorfque  Chimm^  dit  i  Rodrigue  9  LIVIDITÉ,  f.  f.  Eut  de  ce  qui  eft  livide.  Xa  /t- 

Ka ,  je  ne  u  hais  point ,  elle  veut  dire ,  qu'Elle  vidité  de  la  peau, 

l'aimé  toujours.  LIVRAISON,  f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  livre 

LJTRE.  f.  t  Grande  bande  6u  ceinture  noire  de  la  marchandife  qu'on  a  vendue.  Pleine  & 

autour  d'une  Églife  ou  d'une  Chapelle  ,  en  entière  livraifbn^  Il  avait  promis  de  fournir  unt 

dedans  ou  en  dehors ,  fur  laquelle  font  peintes  de  muids  de  vin  ;  mais  quand  u  vint  à  la  U- 

les  armoiries  du  Seigneur  Patron ,  ou  du  Sci-  vraijbn ,..  Il  a  fait  livraifbn  de  t^nt  de  pièces 

fneiu-  Hant-Jufticîer.  //  a  droit  de  litre,  d^aoffe.  II  n'eft  guère  en  idâge  que  parmi  les 

*RON.  f.  m.  Certaine  mefiire  contenant  la  Marchands, 

feizième  partie  d'un  boifteau  de  Paris  ,  ou  LIVRE,  f.  m.  Volume  ,  plufieurs  feuilles  de  pa- 

irente-fîx  pouces  cubes;  Zim>/i  de  farine.  Un  pier^  de  velin,  de  parchemin  ou  d'autre  chofe 


^\^ 


lÀtrot^  de  fèves.  Un  litron  de  pois.  Un  litron  de 
chdtaîjmes.  Un  litron  defely  &c.  Un  demi^litron, 
LITTÉRAIRE,  adj.  djp  4.  ç.  Qui  appartient  aux 
Lettres»  Société  littéraire.  Joiirnal  littéraire. 
Nouvelles  littéraires.  Mémoires  littéraires, . 
LITTÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon  la  lettre , 
à  la  lettre.  Lefens  attirai  de  CÈcriture-^ainte, 
V explicatiùh  littérale,    ■■     *      •  •  'j 

LiTT^itÀx ,  fe  dit  auffi  en  pariant  de  la  Langue 
Grecque  ,  telle  qu'elle,  eft  dans  les  Auteurs 
anciens  ,  par  oppofttion  à  la  Langue  Grecque , 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Gtèce 
6c  dans  les  îlts  de  l'ArchipeL  U  fe  dit  àiiffi 
de  la  Langue  Arabe  dans  le  même  {et\$.  Le 
irre^c  littéral  eft  fort  dijffSrent  du  Grec  vulga^  Il 
^  faut  hicA  SArâbt  littéral  j  mais  il  n* entend  pas  le 
•  vttlgiàt,  >  :,  .  ■-■  [■  .    ^   " 

Oi^dk-tlaRS  la  converiàtion  jqvL*Un  homme 
efl  trop  littéral ,  pour  dire ,  qull  prend  trop 
les  chqfeis  au  piea  de  la  lettre.. 
LiTxiRAL,  en  termes  de  Calcul ,  fignifie  Algé- 
brique* On  appelle  Gnmduirs  littérales ,  Les 
grandeurs  qui  (ont  exprimées  par  des  lettres. 
liTTÉRALEMENT.  adv.  Xhlettw.  !/«>&«/ 
pas  expliquer  cela  Uttiraletnent,  Ce  paffage  pris 
Uttimummt^fign^.,,. 
UTTÉRATEUR.  f.  m.  C^  qui  eft  verfi  éms 

là  littérature.  Un  grand  Utmaiaa\    ._    :. 
LITTÉiRLATURE.  f.  l  Ënididoo^doariM.  finn. 
de  li$tératttre.  Profonde  Gttirattin,  U 
^andt  lisiénittire*  ITm/m  pmm  d$ 
^voir^hmtûm  di  AUflHMnkl^ 
delittJrmâmr^  QêwaoinifÊi^  piapiMintIn 
BeHesJxiMiL 


^  femblable ,  écrites  à  la  main  ou  ^primées  y  & 
reliées  enfembîe  avec  une  couVerture  de  par- 
chemin, de  veau ,  de  maroquin  »  6cc.  Uvre 
manufcrit.  Livre  écrit  à  la  main.  Livre  imprimé. 
Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit  livre,  Uvre 
bien  relié,  hien  battu.  Un  livre  doré  ^  marbré  fut 
tranche.  Un  livré  bien  conditionné ,  mal  condi^ 
tionné.  Acheter ,  vendre  des  livres.  Un  balot  de 
livres,  Catal(%u^de  livres,  L* index  9  la  table  £un 

^   livre,  La  cmokrture  d^un  livre,  Latranch^iettun 
livre,  La  d^ânge  d^un  livre.  Les  fertilUts ,  tes  pa-'^ 
giSt  la  couverture^  U  dos  £un  livru 

On  appelle  Uwê  in^Uio^  Un  livre  dont 
les  fèuiUes  ibnt  pliées  fetdemenl  en  deux,  //i- 
quarto^  Cehû  dont  les  feuilles  font  j^liées  en 

guatre.  /n-o&vo  ,  Quand  elles  lefont  en  huit, 
t  pareillement  /»'^^a»{<>  in^^ ,  &c,  Quan4 
elles  font  pliées  et^  douze ,  en  feize ,  6cc. 

On  appelle  Livn^en  blanc  ^  Les  feuilles  im- 
primées d'un  livre  qui  n'eft  pas  encore  relié. 
u^eketsr  un  Uvré  m  blanc  ,  pour  U  faire  relier  à 
fa  fanSâUit, 

On  dit  y  CoUationncr  un  livre ,  pour  dire  ; 
Voiir  â  un  livre  eft  parfait ,  6c  s'il  n'y  man- 
que point  quçlque  feuille^r 
Livre  ,  fe  prend  auffi  pour'  R^tre ,  papier  ; 
joumaL  Xmv  do  Mardùmd,  ùvn  ds  eompu, 
Lirréderm^^  lJ:vnehdhmf€,lÀvr€dtrmfe& 
dêfumÊê,  ÉmfkrUim  ênàMutbààdyCeSt 
y  Jtw  mÊtymà  vméi  ÉMnijindiff  iadietéeu  Ilefl 
J^ktmmmSimàkndpmrdixmÙUfiancs. 
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Oii  dit  proji^crbîalemcnl; ,  mWn^Mmme  efi  UVRE.  £  f.  Poids  cofitémmtim  certain  nombre 


fit  U  Hvri  rou»^  qu'il  tjl  écrit  fur  U  livrt  rougi , 
peut  dire ,  qiîll  cfl  marqué ,  noté  pour  quel- 
ques 6utes  qu'Usa  déjà  commife*  ,  dont  le 
^nce  ou  k  MagUlrat  fc  fouvicndront  en 

'     temps  &  Ceu. 

On  •ppcUç  Le  /rw  /«r  ,  Le  reg^  oh 

font  infcritslci  noms  des  Nobles  Vénitiens. 
On  dît  dans  le  langnge  de  l'Écriture ,  qye 

Jjts  Élus  fqnt,  kriti  iHm  k  ft^  *  ^'^  >  po"r 

dire,  que  Dîcu  les ,a préd«ftin^  pour  leur 
^    Élire  part  &  É  gjo'u^.  UamHx  c^ux  qu^  Dieu 

u  icriu  duns  Uliyr^  di  rit  l  " 

liYjiE ,  fè  prend  iiiffi  pour  Un  ouvrage  d'efprît  9 

ibit  en  profe ,  (bit  en  vers  \  d*aUez  grande 
î  étendue  pch*  6ire  un  volnnie;  Vn  txcdUftt 
■<     ttwu  Un  'A^téflùn  dirud^non.  Livre  ptmiciaix^ 

lÀvrt  danjfireux.^  Livre  approuva,  livre  ctnfuri. 
.,    Ùytt  dfmîu.  livre  rt^^^  corrigé  tr  augmenté 

piar  VAùt^êr.  livre  deThMope*  Livre  de  Mé- 
, ,   duîuk  Livre  d'ArchiteSùre  y  vc.  Faire  un  livre. 

Compoftr  un  liv^e.  Mettre  un  livre  au  jour.  Dé- 
dier un  livre  à,wlqu*Mn.  lire  ,  femlUter  ,  par-- 

courir  un  livrt, 
^  '   ,    On  9ppeUe  lfvns^Séutri§  yfJvrçf  Canoniques , 

Les  Ëvres  de^|^riture^j$aifil^  qiu  font  reçus 

de  topte  t^uie.  Et  Livr0S  ^foù^phês  ^  Ceux 

que  rtglifc  ne  reçoit  paSrti. 

On  appelle  livres  dEglifi  ,  Les  livres  qui 
,   fervépl^  ï  Vvibgç  ordlnair<fcde  TÉgHfe ,  comme 

les  Miàels  ^  les,Uvres  qu'pn .  tpet  fat  le  lutrin 
.    pour  le  chant  »  -.4^v ^ ;.  ..■■..■  •  ' ;  •  t^«--- •. ^^  •  i .■*■■  '  -■', 
1  ,     On'd^tprqverlûiS^k^itW^  ^p^Z<^  hemmtn'a 

Jamais  mu  U  n€[  dan^ufi  Usffi  pbu&^e, 

qu'il  n'a  jamais  lu;  Hx  %  Dhofir  wt  livre  ^  dé-- 
.    yorer  des  livres ,  pour  dire  %  Les  lire  avec  une 

extrême  avidité  yoe  une  eictr^me  promptitude. 

On  dit  a  Un  homme  qui  parje  avec  &ci- 

.    lité  «  mais  en  termes  trop  rechoxiiés  de  trop 

[    arrange  jpHÇv^ la  coavmtioo^  qt^//  parle 

comme  un  livre.  ^    v 

On  le  dit  aufi  quelquefois  en  bonne  part , 

en  parlant  f  un  homme  qui  s'exprime  heureu- 
^  ièmeot  fi»  toutes  forr<s  dé  iiijéts;. ' 
;^.^.  On  (âl^pfwcDrbialemeat  aUir  iiomme  qui 
\freut  £itf€,|9iis  ies  effi>its.{ioiir  venir  à  bout 

rajes. libres.      :,  r   'V  -.v.^-'-*- .■'*'»'♦)„    - 

On^.fi|guréfflent^  ({|ue  i^isôrmv^  m 
Wv  ouvm  A  tous  ceux  qui  v^tlent.coniempler  les 

ouvrages  deDieu^  Les  cieux  font  un  livre  osiven  Livre  STERUNiS.  fWeç  S 
-,   dtojuUmond^^  ,Vc"^\  .  LIVRÉE.  C  £  Cëtoif  anci 

On  appçUe  aufii  figurément  Le  livre  du 
^/»&  >  La  firéqueiltatk»  ^1  k  c^^ 
.   pr^iqiiedui$iq«idrvpar<^lVma^^ 

de  vivre  dans  k  fociété;  -i*  ûw»  dumûnde  efi 
.[  un  excellent  lim,  U  à^afitiU^quèd^étudur 
dans  le  livre  du  monde.  '\  '-■'. y, - 


ÏJVRK  *  fe  pitnd  nuffi 


tk>ur  Une 


d'onces»  phit  ou  moins  ,  Mon  le  différent 
u&ge  des  lieux  de  des  temps.  À  Faris^  &  dans 
4ê  plut  grande  pmrôe  du  Royaume  j  la  ûyre  efi  de 
Jki^e  onces.  La  livre  i  Lyon  efi  de  quatoru  onces. 
À  Rome ,  ta  Ù^fre  j^  de  dou^e  onces,  rendre , 
éicheter  a  la  livre.  Une  livre  de  fer,  Jf/ne  livre  de 
•plomb,  U/u  tivre  de  viande.  Des  hoagits  desfix  à 
la  kvre.  Celap^fe  tant  de  livres,  H  port  croit  cent 
iiyrtspefant^  Errces  exemples  &  autres  fembla^ 
bleSy  on  dit  ordinai renient  f  Cent  pef ont ,  deux 
tastsprfant^&e.  ■■- 

LiyR^' f»  f«  Eft  ^A  ime  monnoîe  de  compte 

:  valant  vingt-^us;  La  livre  tournois  cfl  "de  vingt 

fùusj^La  iivrepàri^  de  vingt' cinq  fous.  Ce  Mar- 

tbahd  ^end  à  tmfoU ,  à  deuxfhus  pour  livrt  de 

profit.  Cet  OfficUr  a  deux  dénient  y  Jïic  deniers 

pour  livre   de  taxation  dans  Vexercice   dt  fa 

Charge. 

n  Éiut  remarquer,  tjif eticore  qifen  chifFrâht, 

^  ou  en  comptant  au  jeton  j  on  pmftc  dire  ,  Vnè^ 

livre  ^  deux  livres  ^  trois  livres  y  quatre  livres  , 

Qc  ainfi  du  refte  ;  cef^endant  dans  le  difcours 

ordinaire  on  cBt plutôt,  vingt  fojhs,  quarante 

fous ,  un  écu ,  quatre  firan^  y  éént  ioiis ,  fix 

francs ,  fept  francs ,  etc.  en  fe  fervant  du  mot 

:  '  de  Frtine^^s  tous  ks  autres  nombres ,  fî  ce 

r    n^  ^  quelques  nombres  rompus  j  comme 

.  par  exemple)  on  dit  plutôt,  Quarante-trois 
livres ,  que  quÉtHqite^^toîs  ÛntiS^  y  deux  mille 

.    ditqudntie^in^  livres ,  que  deux  mille  cinquantc- 
'  cihq  francs»  Et-ôrt  dit  ^  Quatre  livres  dix  fovs  , 
fixUvhs  dix  fous  y  ÔC  iion,^imtre  francs  dix 
fous,  &c.     • 

B^fàut  auffi  remarquer ,  qu'en  comptant ,  Se 
dans  le  difcourf  ordinaire  ,  on  dit  ,  Trois  li-^ 

^  vres  cinq  foui ,  trois  livres  dix  fouis  y  en  ie  feryant 
du  mot  de  Livres  :  Et  qu'on  fe  fert  auffi  du 
mot  de  livres  i  toutes  les  fois  qu'on  parle  d'un 
revenu  annuel  )- comme ,  Avoir  Sx  mille  livres 

.  '  de  rente  y  fvàrt  vinp-iniUe  livres  de  rente. 

On  dit,  Veràr  me  fou  la  livré  ,  du  marc  la 
livre  ,  pour  dire  ^  Venir  au  partage  ou  à 
la  contnburion  d'une  lomme  ,  fuivant  la  pro- 
portion  de  ce  qui  èift  dû  à  chactm.  Les  créait^ 

.    ders&nt  été  payés  au /ou  la  livre. 
'    On  dit  proverisialemcnt  d'Un  homme  qui 
gfttefes  afraires-à  force  de  mauvais  marches  , 
CXillfait  de  cent  fous  quatre  livres  ,  &  de  quatre 
livres  rien. 

Sterling. 
anciennement  ce  qu'on 
dUbibuoit  aux  Offidt^  deis  Maifons  Royales 
'&  des  Màifons  des  Princes  ,  pour  leurfubfif- 
tanceJBcleUi*  entretien.  Ainfi  chez  le  Roi  on 
dk  encore»  que  7Vi>  &  tels  Officiers  ont  tant 
de  àvréis  ^  ioààt  poiirlettr  livrée ,  Soit  que  la 
difttibiition  fe  &Se  en  nature ,  foit  qu'elle  fe 
fiiifeai  argent. 


des >pri&eipale$  parties^  qùoLim  volume ,  LiVRie,  fe  dit  atifii  des  habits  de  couleur  dont 
^ouvrage  c&âiYieiLtuJmeufrad^Mué,  on  habille  les  Pages,  les  Laquais, .les  Cochers, 
^^yi  fon  oln^rage  en  dùu{e  HvnsijA  prenàù  ^       les  VO&tt&^y  les  t>oftilIons ,  ^c.  Belle  Uz 


^^jmtU  liyre^  da  Rmu  Upremiiry  le  fécond 

^»nt«  Û«f  .OToir  befoin  d'étudier  h  note. 

Enl«dreparÉ««mont.bilia^  ail»  hqudle 
% ,  **  •  eçcit« 


vrà.  Riche  livrée,  ta  livrée  du  RoieB  bleue ,  a  le 
fond  Ate.  Ca  homme  à  changé  fa  livrée.  On  eue 
mahrmd  ee^làqums  fah$  ta  livrée  qu*il  portoit  y 
fifm  n*eAe  nffteSé  fa  iivrte.  Pr§ndre ,  porter  , 
quitter  Ut  li^rk.  Il  efi  riche  y  mais  on  Va  vupottcr 
Imârrée. 

•  '  On  appelle  ordinairement  Géra  de  livrée  y 
Tous  les  Domefliques  portant  les  couleun 
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On  donne  dis  cafaques  d€  livrU  \tmx  Gardes^  réferve«  //  s^ko'u  tntiirtmint âvré  J^ dts gtm  qtà 

chaffcf  aux  Garda^is»  h  tnMilau,  Fous  vous  Au  trop  livré  â  iui._ 

Livrée  ,  iè  dit  auffi  coUeâîveinent  De  tous  les  Livii£f||k  cerf  aux  chiens ,  C'efi  mettre  les  chiens 

gens  portant  une  même  livrée.  Touu  U  livra  après  le  cer£ 

d*u/i  etl  Prinu ,  d'tm  td  Seigneitr  ,  ûuouhtt  au  Livré  ,  iE.  participe. 


bruit, 

\]/(t  dit  aufB  De  tous  les  laquais  en  général» 
La  livrée  fit  wu  révolté.    \..\ 

On  appelle  La  livrée  dt  U  noce  ,  la  âvrée 
de  la  mariée  ,  Lçs  rubans  de  couleur  <jue  Ton 
donne  aux  noces  de  village  à  un  certam  nom- 
bre de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles. 
LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre  une 
chofe  au  pouvoir  f  «n  la  poflef&on  de  quel- 
félon  les  comVtntiofis  que  T^oa  en  a 


LIVRET,  f.  m.  Dimmutifl  Petit  livre.  Un  livrai 
Un  petit  livret.  ■  ^  - 

En  Arithmétique»  on  appelle  Livret  /Une 
taMe  qui  contient  tous  le$  produits  pof&bles 
des  neuf  premiers  chiffres. 

Au  Pharaon  &  à  la  BaiTette,  on  appelle  li- 
vmt  y  Les  treke  ourtes  différen(tes  qu  on  donne, 
à  chacun  dei  pontes.    ^ 

'  t 

L    J    X  ^ 


ou  un ,  leion  les 

/aitçs  avec  lui.  Uvr^r  d,la^^i^,Mfi.U.  ldqviaTION.  f.  f.  Opération  chimique,  miî 
vrer  du  pam  de  munUion  aux  troupes.  Al  éou  Li^  m.   \  t         1  j  \«       1 

vrcr  uUc  &  ulU  ch»ft  ions  un  Zjour.  livrer       g^s  akaL  '  ^°^  ' 

un  ourragcpourmcmain  prix  ,  ^  Uyrer  fdj  ^^^}^  '^,  Qui  fe  dit  deS  fek  alcaÉs  tirés 
&  parfau.  Il  lui  doa  livrer  une  certaine  quantué  ,    «  •  -'^^    '11  1  j        r^_ 

^  ^    ,  .        T-  f#         .    7 .-     „       par  la  lixiviation  ou  le  lavaee  des  cendres.  On 


d'exemplaires.  Livrer  une  .  ville ,  une  place ,  ou       v 


p..r.  traité  public ,  ou  par  trahijbn.  Les  places 
int  été  évacuées  &  lii^rées  fitivant  le  trat$L  II 
avoit  intelligenu  av,ec  les  ennemis  pqur  leulVivrer 
la  )f  lace.  Il  avoit  promis  de  leur  livrer  une  poru. 
Judas  Uvra  NotreSùgneur  aux  Juifs, 

On  dit  proverbialeineat  &  figùrément  »  Tel 
vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  du^ ,  qu'On  ne 


dit  quelquefois  ,  Sel  lixivid ,  pour  Sel  alcali. 
fixe.  .        -.  - 

t.  o  B 


LOBE.  £  m.  Pièce  molle  ^  un  peu  plate  de 

ceitaines  parties  du  corps  de^^  animaux  »  fpé- 

cialemem  du  poumon  &  du  foie.  Le  lobe  du 

réuflit  pas  toujours  daiis  les  mefurês  mi'om|    fjtie.  Les  lobes  du  poumon  du  côté  gauche  j  du 

prend  pour  tromper  un  tiers  ;  ou  pour«ture  y      xdtédroiu     ->      *      j^;^ 

LoBB,  feditauffientemtfes  deBotanioue»  Des 
^femences&  des  fruits  de  certaines  pumtes  qui 


<|ue  Tû  s* engage  qui  nexécuu  pou 
Livrer  au  bras  sicviii^R»  fe  dit  Lorfcju'un 
Eccléfiaftique  ayant  mérité  peine  affliftiv^, 
efl  renvoyé  par  TOfEcial  ou  autre  Juge  d'E^- 
gUfe  à  la  JurioiÔion  féculière. 

On  dit ,  Livrer  batailUf  pour  dire  ,  Donner 
bataille.  • 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
livrer  bataille  ,  livrer  affeau^^  livrer  combat  pour 


font  naturellement  partagées  en  deux  parties 
égales^  comme  les  femençes  des  fèves  &  le^ 
fruits  (fe  Tamandier*  ^ 

On  appelle  encore  Lobes ,  Ces  corps  itimé 
grofieur  aflez  con&dérable  »  qui  fortent  les 
premiers  du  germe  ,  &  qui  nourriflent  1^ 
plante. 


dupotanou  fi  dirifk  en  une  mmlùfude  de  lobules^ 

*L  o  c      n 


TStiv 


^uelqi/un ,  pour  dire  ,  Soitfemr  fortement  les  LOBULE.  C  m.  Diminutif  de  lobe.  Oùique  lobé 

intérêts  de  quelqu'un  auprès  d'un  autre.  >  ^"  "^* ^  ^^-''^  — ^^  ^^i^^.j^  j^  i^l..î^^  • 

Au  jeu  de  dés  »  Uyrer^  chana  y  fignifie  V 
Amener  im  certain   nombre  4^  {K>tnts  qui  «     ^^     w 

devient  la  chance  de  celui  centre,  ^ui  on  '  *^^   -  -    r    ■       ^  \ 

LOCAL ,  ALE.  a^.  Qui  appartient  au  &U  il  ' 
qui  a  tamportautieii.  Coutttme  locale,  Mémtire^ 
locale,  Mottvement  local.  Les  ufages  locaux, 
LOCATAIRE,  f.  den.-^.  Qui  tient  une  maH 
fon  ou  une  portion  de  maifon  à  louage.  // 
n*a  qtCun  iocataire  dans  fit  maifon,  lia  pbijieuri,  / 
locauàrts.  Ce  n*efi  pas  au  locataire  i  faire  Itsi^ 
>^ppoJis  réparations  9  c*eft  au  propriétaire,  Le^, 
locataires  ne  font  tenus  que  dès  menttes  r^ara^ 
\fionSm  ■■  ■     ■■''■  :■-  ■^■' 

v^  On  appdle  Pmcipâl  locataire ,  Celui  qui 
1bue  du  propriétaire  une  maifon»  dont  il  re*^ 
loue  quelque  portion  à  (fautres« 
L0CA11  C  m  Cheval  de  louage.  H  eft  bm,i 


joue.  ■,'  ■  "■  .*^"'"'"^-  ■•'-'   •^••■/' 

On  dit  en  converfàtion  âmilièrey/r  vous 
livre  cet  homme-là  marié  avant  qu*ilfbiipeu  \je 
vous  le  livre  ruiné  dans  unan^  &c,  pour  dire , 
Je  vous  aflîire  qu'il  fera  marié  dans  peu^  cpi'il 
fera  ruiné  dans  un  an.    ^     #-      T 

On  dit  aufli  £un.  Je  vous  le  livre  chei  vous  i 
telle  heure^  POur  dire ,  Je  vous  répons  que 
|e  le  mènerai  chez  vous  à  telle  heure,  que  je 
Vy  ferai  trouver  ',  que  je  l'obligerat/oe  s'y 
rendre. 

On  dit  encore  fam.  Si  vous  ave^  befoin  de  lui 
^dans  une  telle  affaire  ,  je  vous  le, livre  ^  P^^ 
dire.  Je  vous'répons  qu'il  vous  fervira.Et , 


Je  vous  le  livre  pieds  ùpoinp  liés ,  pour  dire  ,  lier. 
Je  vous  répons  qu'il  tera  ce  que  voiù  vou-  LOCATIF  f  IVE.  a<Q.  Qui  regarde  le  locataire^ 
drez ,  que  vous  en  difpoferez  comme  il  vous  U  n'a  gub:e  d'ufs^e  qu'avecTe  mot  Réparadort^ 
plaira*  ^  ".  'v  -  : . ..  ,  ^  ,  Xéjparëtians  locattves. 
Livrer  ,  fe  dit  auffi  dans  le  f<aas  d'Abandon-^  («OCATION.  L  (•  ASàon  de  celui  qm  donne  fonf 
ner.  Livrer  une  ville  au  pillage  ,  la  livrer  A  la  héritagje.à  ferme  ,  à  loyer  ;  ou  effet  de  cette 
fureur  du  foldat.  Livrer  quelque  chofe  en  proie,  •  aôion.  On  dit ,  ConduBion ,  en  parlant  de  celui 
Se  livrer  en  proie  à  fis  paffions.  Se  livrer  à  la  ./ qui  prend  à  ferme.  Ces  deux  termes  font  rédU 
jo'u,  Seliyrer  à  ladatdeur.  S'y  livrer  fout  en-  ,  proquçs  y  &  ne  ibnt  guère  d'uiage  qu'au 
tier,  *  ,  *    ^  ^.   Palais.  ,  .  ^  • 

.    On  dit ,  5^  livrer  entièrement  à  quelqu'un  ,  LOCH.  f.  m.  Morceau  de  bois  quiiicrt^inefurer. 
pour  direj  Se  confier  «s'abandonnera  lui  iàns      14  vitoUfe  d'un  viifleau,    ..    ^^ 

1  \  '  loche;' 
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LOCHE,  f.  f-  Sorte  de  petit  poiflbn  qui  vient 
dans  les  riiifleaux  &  dans  les  petites  rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  fufi 
fer  de  cheval  ,  qui  branle ,  &  qui  elt  prêt  k 
toîT^ber,  Regardei  aux  pieds  de  ce  chevaly/cn- 

tens  un  fer  qUi  loche. 

On  dit  proverbialement  &figurément  d'Une 

perfonne  valétudinaire ,  &  'qui  a  fouvcnt  de 
petites  incommodités,  ç\W  Elle  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche.        -  ^, 

On  dit  aufTi ,  en  parlant  d'une  affaire  ,  qu'// 
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fpiclacîes  les  loges  des  diffcrens  étages ,  p^r  le  nom 
des  przmàns\  fécondes  6*  troijàmes. 

On  appelle  auffi  Loges  ,  aux  Peptes  Maifons  , 
1res  réduits  où  l'on  enferme  les  fous. 

On  appelle  encore  dans  les  M^ageries  » 
Loges  y  les  rqduits  où  Ton  enferme  les  betes 
féroces.  La  loge  du  Lion.  La  loge  du  Tigre, 

On  dit  dans  le  même  fens ,  ôc  par  exten-^ 
^  don  i  La  loge  d* un  chien, 
.    Dans  un  buffet  d'Orgues ,  le  lieu  oîi  font  les 
foufflets  s'appelle  Loge, 


y  a  quelque  f<r  qui  loche ,  pour  dire,  qu'il  y  a    LOGEABLE,    adj.  de  t.  g.  Où  l'on  peut'  ^^ 
quelque  chofe  qui  l'empêche  d'aller  bien.  commodejnent.  Maifoh  fort  logeable.  Jl  y  a  de, 

loge 


LOCHIES  f.  f  pi.  Terme-  de  Méàccinc.  Flux  de  ^  ^'J!'{fdT.^'''  ""l'^T  ^''^^''  ^^S^^^''' 
LULHIL5.     t.  p        ^^^^^^  Paccouche.    LOGEMENT,  1  m.  Le  heu  ou  on  loge  ordinaire. 

-  ment.  Ouejtjon  logement  f  Uu  a-t-u  J on  loge^ 

ment?  Il  afon  logement  dans  un  tel  pavillon.  Son- 


fang  qui  arrive  aux 

ment-  On  les  appelle  ordinairement  Vidan^. 


gzs. 


LOCMAN.  'Voyei  Lamaneuh. 

LOCVTION.f.  f  Expreffion,  phrafe, façon  de 
parlera  Cette  tocuiion  nefl  pas  bonne.  Une  locu- 
tion baffe,  Une^mauvaife  locution.  Une  locution 
impropre.  Il  n'efl  guère  eri  ufage  que  dans  le 
didadiquc*. 


L 
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logement  efîfur  le  jardin.  Son  Ipgemeni  eonjiflc 
en  trois  ou  quatre  petites  pièces.  Prendre  fon^  loge-    - 
ment  par  bas.  Le  logement  Wun  Concierge.'  Le 
Idsement  d*un  Jardinier, 

On  dit ,  cçS!Ily  a  beaucoup  de  Iqgement  dans 
une  maifen ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  quoi  loger  ' 
beaucoup  de  monde.  * 

Logement*  fe  dit  aufll  Des  logis  rriarqués 
dans  un  voyage  pour  le  Roi  êcpourla  fiiite 
de  la  Cour.  Faire  les  logemens  de  la  Cour. .  Le 
logement  de  ce  jeur-là  fut  fort  inco.mmodè^  La  ^ 
fonHion  des  Maréchaux  des  logis  efl  de  rtiarquer 
les  logemeris.  '    / 

On  dit.  Faire  les  logemens^  pour  dire  ,  Faire 
la  hfte  des  pcrfonneis  de  la  Cour  que  les  Ma- 
réchaux des  logis  doivent, loger.  Et,  Envoyer 
aux  logemens ,  pour  dire ,  Envoyer  avec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domçftique  pour  re- 
connoître  le  logement  deftin^  à  fon  Maître. 
LoGEME^iT,  fe  dit  aufTi  en  parlant  Des  troupes 
oui  marchent  dans  un  pays  ai^i ,  &  qu'on  loge 
chez  les  Bourgeois  ou  chez  leç  Payfans.  Exemp- 
tion de  logement  des  gens  de,  guerre.  Une  ville  fort 
fujette  au  logement  de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  Les  Afjîé^ 
geans  ont  fait  un  logement  fur  la  contrefcarpe , 
fur  la  demi'lune^  &c,  pour  dire,  S'y  font  re- . 
tranchés  pour  fè  mettre  à  couvert ,  &  s'y  main- 
tenir dans  le  pofte  qu'ils  y  ont  pris. 
LOGER.  V.  n.  Habiter ,  demeurer  dans  une  mai- 
(on.  La  maifon  ou  il  loge.  Où  irc^-vous  loger? 
Loger  che^foi.  Loger  un  de  fcs  amis.  Ils  logent 
enfemble.  Les  hôtULeries  étoient  fi  pleines  ^  quilnc 
put  trouver  où  loger,  ^      . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Lo* 
ger  à  la  belle-  étoile ,  pour  dire ,  Cou  cher  dehors , 
Y     ^  r  ou  n'avoir  pas  de  retraite , bien  affurée. 

port  aux  Logarithmes ,  qui  eft  de  la  nature  des   Loc  er  ,  eft  auffi  adif ,  &  fienifie  >  Donner  la  re- 


LODiêR.  f  m.  Couverture  de  lit  faite  de  laine 
entre^deux  toiles  piqtr^cs. 

LODS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique,  qui  n'a 
ffufage  qu'avec  le  mot  .de  Renies  ^\\  pluriel. 
>%  Ainli  le  droit  de  lods  &  ventes  eft  la .  rede- 
vance qu'un  Seigneur  cenfiei;  a  droit  de  pren- 
dre fur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans  fa 
cenfi  ve.  Payer  les  lods  &  ventes,  Compofcr  pour 

V  les  lods  &  ventes^  Faire  quelque  remife  fur  les 
lods  &  ventes.  Oh  lui  a  rtmis  entièrement  Us  lods 
&  ventes, 

L    6   F 

I 

LOF.  f  m.  Terme  de  Marine.  La  mdifié  du  vaif- 
feau  partagé  félon  là  longueur.  Celle  qui  eft 
au  vent  s'appelle  lof.  AÎUr  au  lof^  être*  au  lof  y 
C'eft  aller  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof  pour 
lofiÇ^a  virer  vent  arrière,  en  mettant  au 
vent  iti^  côté  du  vaiiTeau  au  lieu  de  l'autre. 

L    O    G 

LOGARITHME,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Nombre  pris  dans  une  progreflion  arith- 
Iff^  '  métiaue ,  &  qui  répond  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progrefTion  géométrique. 
LOGARITHMIQUE,  adj.  de  t.  ç.  Qui  a  rap- 

dela 
Logarithmes.  Courbe  logarithmique. 

Il  /e  prend  aufli  fubftantivement  ;  alors  il 
eft  féminin.  La  Logarithmique  efl  une  courbe  à 
afymptote, 

LOGE.  f.  f  Petite  hutte  faite  à  la  hâte.  Cet  Er- 

•   mite  s^ejifait  une  petite  loge. 

Il  fe  prend  pl^iis  ordinairement  pour  un  pe- 
tit réduit  fait  de  doifonnage ,  &  capable  de 
contenir  plufieurs  perftinncs.  La  loge  d'un  Por- 
tier^ d*un  Suif  t.  Les  loges  de  la  foire  faim  Ger- 
main.  Us  loges  des  Unghrts ,  des  Merciers  y  &c. 
Louer  une  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Comé^ 
die  ,  &c,  U  première  loge,  La  fuonde  loge,  La 
loge  du  Roi,  U  loge  de  la  Reine,  Retenir  une  loge 
a  la  Comédie ,  à  f  Opéra.  On  àiftinguc  dans  Us 

Tgmc  II. 


traite ,  le  couvert  à  quelqu'un  dans  un  logis. 
Où  logere^-vous  tout  ce  monde-là  ?  Il  y  a  de  quoi 

t- loger  toute  la  Cour,  On  Va  bien  logé.  On  Va  mal* 
logé.  '        , 

On  dit.  Se  loger  y  pour  dire,  Se  bâtir  une 

*  maifon.  //  s* efl  logé  magnifiquement  à  la  cam- 
pagne. 

Il  fignifie  aufîi ,  Accommoder ,  ajufter ,  em- 
bellir les  appartemens  du  logis  qu'on  occupe. 
Il  y  a  plaijir  à  fe  bien  loger. 

On  dit  familièrement ,  pour  marquer  r<5pî- 
niâtreté  ,  le  défaut  de  lumières  ,  l'état  d'une 
perfonne ,  //  en  efl  lo^é  là  ,  pour  dire ,  U  n'en 
démordra  pas ,  il  ne  voit  pas  plus  loin ,  il  en 
eft  réduit  là. 
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Sp  loger  fur  la  tqntrtfcarpt  y  fur  U  el^mi-lunel 
ùc,  fignifie  en  ^^ermes  de"^ guerre ,  S'y  établir, 
s'y  retrancher ,  s'y  ipettfe.  à  CQiiverf.  Il  ne  fe 
dit  que  des  affiegeans. 

Logé  ,  ée.  participe.     < 

LOGtTTE.-f.  f,  diminutif,  Petite*loge. 


A 


On  dit  dam  k  ftyle  fîjmilier  d'Un^  homme 

ùui  eft  devenu  imbecille  ou  hébété ,  qu'//  ^i  y 

tf  ^/wi  perjonm  au  logis»   .  ^ 

LOGISTES.  C  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Magif- 

trats  d'Athènes,  formant  dans  cette  RépuBli- 

.j  que  un  Tribiin^  dont  Jes  fondrions  répon- 
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/LOGICIEN,  f.  m.  Dialcfticien ,  celuTqui  pofïcdo»  doient  à  celles  de  nos  Chambres  des  Comptes, 
bien  la  Logique.  Bàn  Logicun*'Çrand  Logicun.  Les  Logijlesjicgeoiene  avâc  Us  Archontes,  Ils  exa- 
Bx<cUeni  Logicien,  Il  nejl pas  Logicien,  .  .minoiént  la  conduite  de  ceux  q«i  avoient  été    y 

On  dit  d'Un  homme  accoutumé  à  raifonnçr*     chargés  de  la  recette  de  la  régie  ou  de  l'emploi  '  ( 
'  àz  travers  ^à^uQC^fl  un  rhauvais  Logicien,  des  deniers  publics. 

Oft  appelle  aufli  Ic>^/Vitf/î ,  L'écolier  qiii  étii-  LOGISTIQUE,  f.  f.  Il  n^eft  d'ufage.,  que  dans    ' 
die  en  Logique  ^  •'  ^^"^  phrafe/^Li  làfffiique  fpécieufe,  C'eft  le  .  * 

LOGIE.  f.  f.  Mol  tiré:du  GrcC,  qui  figni/îe,  Dif-  hom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'Algèbre ,  & 
CQivs,  traité'.  Il  entre  dans  la  compofition  de  qui  fignifie  ,  Lan  de  faire  un  calcul  avec  des 
plufieurs  mots  François ,  tels  que  CAro/io/o^/> ,       <tfrtf5^rei  «/?r^/i/tf //y} 

Théologie  ^&ç.  On  les  tiiouvera  dansje  Diûion^  LOGOGRIPHE.  f.  m.  Sorte  d'éniéme  qui  con-  . 
Tiaire  i  leur  ordre^  alphabétique.  ^     »     ^    fiite  .à  prendre  en  differens  fens  les  différentes 

LOGIQUE.,  f.  f.  Scienc^  jqyi  enfeigne  à  raifonner  "  parties  d'un  mot.  Les  lo^griphes  rie  valent  pas 
iufte.  Les  rèeles  de^la  Loeiàue,  Argument  de  Lo-       Ja  peine  au  on  prend  a  les  deviner. 


kJ 


gique,  La  iJogi^nefert  À  toutes  les  autres  fci^es.  LÔGQMACHIE.  f.  m.  Terme  dida6lique.  Dif-.  . 
'    Arijiote  a  petfefkonné  la  Logique,  ^  DUtc  de  mot.  Il  y  a  Beaucoup  de  difcujpons  qui 

Logique,  en  termes  de  Collège,  çft  La  pre-       ne  font  queues  logomachies,  *.' 

micre  des  deuix  claffes  ôii  l'on  enfefgne  la  Phi-  '    .  '     "    ; 

\o(ophïe.  Il  nff/l  encore  qu'en  Logique  y  &  n*en-i      *  '  L      O      I    . 

r-^rj[raèn  Phyfîque  qifà  la  SaintMerfti.  v  ^x'  -* 

On  dit,  Être  jeii*Logique ^  aller  Ih  Logique^  LOI.  f.  f.  Règle  qui  étant  établi^  par  autorité 
pour  dire  ,  Étudier  dans  la  clafFe  où  Fon  pfei-       divine  bu  humaine ,  oblige,  les  hommes  à  çer- 
.  gne  là  Logique.i  ^'   ^ 

On  appelle  Logique  naturelle  ',  La  difpoCt^on 
haturèUe'quePQn  a  à  raifonner  jufte.  //  a  une 
logique  naturelle  ^.fort  fure ,  fort  droite. 

On  dit^  qu'//  ny  a  point  de  logique  dans  un' 
ouvrage^  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  fans  méthode , 
fans  princjp»V,  &ic.    ^  ' 

i^OGISy  f.  ni.  Habitation  ,  maifôn.  Grand  logis. 
Petit  logis.  Beau  logis.  Logis  commode.  Louer  un 
logis.  Ne  bouger  du  logis,  Gardef  li^  logis,  Demeu^ 


/„■ 


rer  au  logis.  Changer  de  logiji%  Étrç  dans  un  logis 
d'ami  ^  dans  un  logirittÈa^rùnt, 
'    On  appelle  Corpi  d^ogis^La  maiîe  ou  la 
partie  principe  d'un  bâtiment.  C^n  corps  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons.  • 

Il  fe  prend  auïïi  poiu*  Un  logeinent  détaché 
de  la  maffe  du  bâtiment  principal.  //  occupe  un 
petit  corps  de  logis  fur  le  disfatit ,  fur  VaiU ,  &c^ 

Logis,  fe  prend  auffi  pôiir  Hôtelle/ie.  VÉcu  de 
France  ^fturi  bon  logis  ^  c^eft  un  des  meilleurs  to^ 
gis  iie  la  route.  Aux  enfeignes  des  kôtellerieXf  çn 
met  ordinairement,  BoN  LOGr^  À  pÎed  Et  À 

,;  CHEVAL.v:  \   -, 

Logis,  fignifie  encore  La  maifon  de  cTelul  qui 

-  p^rle.  Il  y  a,  long-temps  que  vous.  n*étes  venu  au  lo^ 

gis.  On  m^atund  au  logis,  Cocher\  ^ons  au  logijs, 

V       On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux  des  Lo- 
gis^ Les  Officiers  qui  ont  recharge  de  mettre 
Ta  craie  pour  marquer  les  logis, qui  floivent 
^être  ocaipés  par  ceux  de  la  fuite  de  la  Çmii^ 
Grand  Maréchal  des  Logis,  Il'ny  a  que  les  Mare' 

-'  chaux  dés  Logis  qtti  aient  droite  de  mettre  la  craie. 
Il  y  a  auffi  dans  leî  trxjupeS  des  Maréchaux 
des  Logis,  ^aréfhal  des  Logis  des  Camps  &  Ar- 
mées,  Maréckâf  des  Logis  d€.la  Cavalerie.  Dani 
chaque  Compkgjfsk  de  CavaUrie  ^  il  y  a  un  Màré- 
chai  des  Logis,  ^  • 

"^  On  dit  provefbiafemcnt  &  figiu-ément ,  lorf- 
qu'un  lionfime  fe  détaché  d'une  compagnie 
pour  prendre  les  devants ,  &  arriver  le  ^e- 
miçr  au  lieu  où  les  autri^  vont ,  qu'// v<i  w^ir- 

quer  Us  logis.  '  ~"  '  '.  .     '  , .  ;.,  . 


taines  chofes,  ou  leuç  en  défend  d'autres.  Loi. 
naturelle  ou  ^  nature.  Loi  divine.  Loi  humiÊhc. 
Loi  euléfiajlique.  Loi  civile.  On  appelle  Loi  na- 
turelle^ijes fentiçaens  &b les  principes  de  juftice 
&  d'équité  imprimés  à  tous  les  hommes  par 
l'Auteur  de  la  naiture.  La  Loi  naturelle  efl  gra- 
vée dans  l^  cœur  de  tou\  les  hommes.  On  appelle 
Loi  divinjt ,  Les  préceptes  pofitifs  que  Dieu  a 
donné  aux  hommes.  Elle  fe  divife  en  ancienne 
&  nouvelle.  La  Loi  ancienne  eft  la  Loi  de 
Moyfe ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nouvelle  ou 
-  la  Loi  de  grâce  eil  la  Loi  de  JESus-CrfRisx , 
la  Loi  des  Chrétiens.  Ainfi  l'on  dij ,  Les  Livrés 

de  la  Loi,  Les  Docteurs  de  la  Loi,  Cefi^  en  ula  que 

confiftentla  Loi  &  les  Prophètes*  jESUS^ffKÏST 
a  dit  dans  P Évangile^  qu^il  neji  pas  venu , dé- 
truire la  Loi ,  mais  V accomplir. 

On  appelle  Loi  municipale  ,  Les  Lois  parti- 
.tulières  dCT chaque  Ville.  C'cft  en  ce  fens  que 
l'on  dit  ,  Les  Lois  des  Athéniens,  Les  Lois  Ro- 
m  aine  s.  Les  Lois  des  douie\Tables,  La  Loi  Sali- 
'  que  ejl  auffi  ancienne  que  la  Monarchie  de  Fran- 
ce, Obferver  la  Loi.  Se  faumettre  aux  Lois  de  fon 
puys.  Publier  une  Loi,  Il  ne  fi  pas  permis  par  les 
lois.  Abroger  une  Loi,  Difpenfer  de  ImLoi,  Mo- 
dérer la  rigueur  d*une  Loi.  Cefl  au  Magifrat  à 
-faite  obferver  les  Lois,  Établir  une  Loi,  Cela  a 
paffé  en  Loi ,  a  force  de  Loi,  En  France  ,  dans  les 
pays  coutumiers  ,  les  Lois  Roinaïhes  nont  point  .^ 
autorité  ié  Loi,  Citer  ^  alléguer  y  interpréter  ùn'c 
Loi.  Le  te^te  d'une  Loi,  Vefpfit  de  la  Loi.  Enr^ 
freindre ,  tranfporter  la  Loi,  Déroger  ^  la  LoU' 
Frauder  la  Loi,^ela  tombe  dans  P exception  d(Ék 
Loi.  Fiàler  les  Lois,  La   majefU  des  Lois.  Ta 
fàinutédes  Lois.  Cela  ejl  contre  les  Lois,  Obéir 
aux  Lois,   Ufaiu  plus  s^ attacher  ^à  Vefpnt.  &  à 
f  intention  de  la  Loi ,  quàux  termes  de  la  Loi. 
Taire  de  nouvelles  Lois,  ' 

Les  Lois  Françoifes  font  les  Coutume^ ,  les 
Ordonnances  du  Roi,  les  Èdits,  les  Déclara- 
tions, les  Lettres  Patentes,  les  Arrêts  de  Ré- 
fffiment  Foyei  chacun  de  ces  mois. 
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Ort  appelle  loii de  (a Guerre,  Les irlâxînKis 
que  les  Nation^ont  cdhyenuc*  <f  obl'erver  en- 
tr'ellcs  ,  même  pendant  la  guerre.  \ 

.    On  appelle  Vécude  des  Lois  ,  L'étude  du 


Droit. 


OifccAm  il  prenne  uh  grand  détour ,  ort  ne  laiffe 
pas  de  voir  oii  il  veut  veni^,  quelle  eft  (on  in-* 
tentiom    ^  .         ,        ».  .       ;  j  .^ . . 

On  dit  auflî  figutcment ,  Revend  de  Join  ^de 
bien  loin ,  pour  du-e ,  Réchapper  d'une  ttitlid^e 


feflîon 

lifage  qu'en  p 

ciers  pareils ,  en  Tùrcjuie.  Op  le  jjit  cependant 

:  parmi  nous ,  éh  parlant  colleûivemeiit  des  Ju- 

rifconfultes.        '     . 

'  On  dit,  Se  faire  uni  loi  de  fort  devoir,  pouf 
dire ,  S'attacher  inviolablcmcnt  à  fon  devoir. 
Et  proverbialement,  Aécej^té  n  a  point  dt  loi, 
pour  dire ,  qu'On  n'eft  point  tenu  à  fairel^im* 

poflîble. 

On  dit  aufliyprovcrbialement,  Ce  qut  jeyous 
dis  ycefl  U  Loi  &  les  Prophètes  j  pour  dire  ,  que 
C'eft  une  vérité  inconteftablc.  "    ♦      ^ 

On  dit  encore  proverbialement ,  N'avoir  ni  ' 
foi  ni  loi 9  poih*  dire,  N'avoir  aucun Icntimcnt ; 
de  Religion  ni  de  probité* 

On  dit ,  Faire  la  %i  4  pouf  dire ,  .Ordonna" 
avec  autorité  abfolue.  Cell  à  lui  a  faire^^d  loi 
aux  autres,  %t  l'on  dit  d'Un  homme  qui  veut 
s^attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  appartient 


laCùur,  Ui^oilà  revenu  de  loin*    .      {^fy 

Qn  dit  proverbialement  dai^s  le  premier 
/ens ,  que  La  jeuneffe  revient  de  loin. 

On  dît  figurément^  Rejeter,  renvoyer  une 
chofe  tien  )oin ,  pova  dire ,  La  rebuter. 

Oh  dit  figurement  en  matière  de  Sciences , 
j4ller  loin ,  poi|r  dire^,  Y  faire  de  grands  pro- 
grSs.  Arifiote  a' iti  loin,  bien  loin  dans  la  con^ 
noijfance  des  chofes  naturelles.  Saint  Thomas  a 
ètj  bien  loin,  dans  les  matières  de  TJuolope. 

Et  on  dit  i  qu^l/n  homme  va  plusdoin  ^uun 
aùkc,  pour  dite>  qu'il  a  plu$  de  pcïiétrat^oit 
qu'un  autre. 

On  dit  encore ,  Aller  loin  ,  pour  dif  e ,  Fî^re 
fortunée  II efl  homme  d'efpriti  &  ilades  aniis)fL 
la  Cour  ;  il  ira  loin ,  il  peut  aller  loin,  Ceti»  Charge 
le  petu  mener  loin. 

On  dit  auill  d'Un  homîne  qui  s^abandonnc  à 
la  débauche,  ou  qui  s'applique  à  quelque  tra-> 


y 


S zs ,  Il prépciid  nous  f^ire  la  loi.  Otï  dit  Hnoore 
ans  le  même  fens ,  Recevoir  la  loi  de  (fuclquuni^     vail  préjucKciable  a  la  fanté ,  ou  qui  fiut  de  trop 
pour  dire,  Se  foumettre  à  ce  qu'il  votidra  or-  *^  ^grandes  dépenfes,  ou'//  n  ira  pas  loin ,  s'il  co^^ 


donner*  Et  Subir  la  loi,  pour^ire ,  Se  foumettre  ' 
"  à  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pouvoir  ep  inaîn. 

Xoi,  jfïgnifie  aufli ,  Puiiiance,  autorité.  Alexàh'^ 
dre  rangea  toute  VA  fie  fous  fis  lois.  Et  on.apr 
pelle  La  loi  du  plus  fort,  l^^pui%nce  que  le 
.  f^lus  fort  exerce  fur  le  plus  foible ,  fans  autre 
raifon  que  celle  d'être  plus'  puiif^nt^  plus 
fort  que  lui.  -  ,  . 

*'     On  dit  poëtiquement  &  en  matière  8e' ga* 
îanhJrie  ,  Être  fous  Us  lois  d'une  Belle.  ]  ' 

Loi  ,  feMit  auifi  De  certaines  obligations  de  là 
vie  civile;  &  dans  cette  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pkiriel  qu'au  fuir 
gulier.  Les  lois  du  devoir ,  les  lois  de  M  bien^ 
fiance,  les  lois  de  V  honnêteté  ,  Us  ÙÀs  delà  fo^ 
<ià^;'jpour  dire.  Les  chofes  auxquelles  on  eft' 

'  >■  oblige  par  devoir,  par  bienféance,&c« 

On  dit  en  termes  4e  Philofophie^  Les  lois 
dumottyemtnty^\xréxc,Los  iljèglcs  félon  lef- 
quelles  un  corps  communique  fon  mouvement 
à  un  autre  corps.  On  dit  a  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  Les  lois  delarejradion  y  4c  la  ré^ 
JUxion  ,  de  la  pefanteur ,  &c. 
.  En  termes  de  Monnoie ,  Loi  fignifie  Le  titre 
ou  le  carat  aucucl  les  mônnpies  doivent  être 
febriquecs ,  ou  le  fin  &  la  bonté  intrii^que  de 
Tor  &  de  Farçent.  w 

LOIN.  adv.  de  heu.  k  crande  diftance,  Sun  Uin. 
Fort  loin:  Si  loin.  Il  demeure  loin.  Aller  loin.  Re^ 
venir  de  loin.  Voir  de  loin.  Entendre  de  loin. 


tinue.,  pour  dirç ,  qu  II  ne  vivra  pas  long-tembSip; 
ou  qu'il  fera  bientôt  ruiné.  ^ 

Onidit  en  matière  d'aftàires  &  de  queftionsi^ 
délicates^'  Aller  /(w«,  pour  dix:e.  S'engager 
beaucoup.  Si  on  pitarne  unçfois  cetu  affaire;^ 
cette  qmfiion,.on  ira  loin.  D4ni^ei^n^à ,.ndl^^ 
ici  pas  plus  loin!  ...  . .  •  ;  „  ^^^  -     ■  1^^  ■■  ■  ■  •  -^^ ,  V 

Oiî  dit;auffi,  qu't^^  ^^p/Tv^  /;/iÛ5  loin'qv^on'^ 
m,penfe,  pour  du-e ,  qu'EIle  eft  de  plus  grande 
confequence  qu'on  ne  croit,  f 

On  dit  aufll ,  c^Une  affaire  y  quune  difficultl 
menfra  loin,  pour  dire,  qu'EIle  tirera  en  lon- 
gueur,  ou  qu'elle  "engî^era  plus  avant  qij^n 
ne  veut.  "  ^ 

On  dit  encore ,  Mener  ^porter ,  pouffer  unéaf^/ 
ftàt^e  loin  ,  po^  dire  ,  La  rendre  plus  impor- 
tante de  plus  confidéfable  qu'elle  n'auroit  éhc 
par  elle-même.  ,  X, 

On  cLt  encore ,  Porur  loin  ,  pouffer  loin  fa  - 
haine  ,fon  reffentiment ,  pour  dire ,  DOnçer  de^ 
grandes  marques  de  haine,  de  refTentimen^*' 
Fous  pouffei  trop  loin  votre  reffentiment ,  votre 
animofité  ,  votre  critique ,  &c, 

Ojfi  dit ,  Parenà  de  loin  ,pour  cTire*  En  uft 
degré  fort  rcaûé'lU  fçatparens ,  mais  c' eft  de 
loin.  -  /  ' 

On  dit  proverUalement ,  Passas  on  va, 
bien  loin  ,  pour  dire,  qufl^  homme  quif  va 
toujours  fims  difcontinuer  Vne  laiffe  pa$  a'ar 


Tk'    frij:      ^'ir  vancer  chemin,  quwpi'il  aille  doucement,.    ^ 

Y,^J[^l^n*i^^l^apperçtiS.Sàvueporuloin,fort  Au  LOIN.  adv.  Ehms  un  Keu .  dans  un  pay/ re- 
loin.  Regarder  de  loin.  ParUr  de  loin.pnfufUqui       culé ,  écarté  de  celui  où  l'on  eft.//  jV/ï  tfi  aile 
porte  îovu  II  a  kt  tué  de  loin.  Atteindre  de  loin.       au  loin  ,  au  haut  &  au  loin.  Chercher  les  aven^j 
i^ouner^bien  loin  fis  conquêtes,  fis  viBoires.  turcs  auloin.  Aller  cJiaffer  ait  loin.       ^J  ^ 

On  dit  proverbialement,  A  beau  mentir  qui  Loin,  eft  auflî  quélqurfois  adverbe  dé  tempes , 
yient  de  loin ,  pour  dire ,  qu'Un  hommfe  qui  re.  .     &  fignifie  Un  tempsToî?  reculé  ^e  celui  dont 

Vient  rf  lit*  rko^rr  ^TM^  Al^!^ ± ■   .^     iM  •  .  %  *<     .  __  •  ^  .  . 
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m<^</o;;i,  pour  dire,  qu'Encore  que  dans  ion  toiN  A  loin,  de  iqÏn  A  toiN.  adv.  X  «ne 
■      Tonien.  „  _      ,  G^ii 
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diftance  confid^rable  delîeupu  de  temps, eu 

é^ard  à  la  choie  dont  on  parle.  PUrmr4^  ar^ 

tics  loin  à .  loin*  Les  maifons ,  Us  bamsaux  y 

\  font  femù  loin  â  loin.   Il  né  nu  vient  plus  voir 

qiu  de  loin  â  loin, 

.    Loin  ,  eft  au(Ii  prépoTition  de  lieu  &c  de  temps , 

5c  a  la  même  fignification  que  Loin  adverbe. 

Loin  du   lUu  ou  vous  êtes.    Loin  de  la  ville, 

.  Loin  d'ici.  Ils  font  Loin  tun  de  Vautre,  Il  tfien- 

core  loin  du  bien.  Nous  fommes  encore  loin  de 

Pâques. 

On  dit ,  Loin  d'ici  prophanes.  Loin  de  nous 
des  penfiesflfuneftes ,  pour  dire ,  Retirer- vous 
<•       d'ici  prophanes.    Nous  préfcrve  le  Ciel  de  fi 
funeiles  penfces.  '         ^ 

0n  dit  proverbialement,'  Otti  tfi  loin  des 
yeux  5  cfi  loin  du  cœur ,  pour  ûire ,  qu'Ordi- 
nairement rabfenc^  refroidit  l'amour. 
•  -  On  dit  auffi  proverbialement ,.  Pr^  ^  CÉ^ 
glifc  &  loin  de  D'uuy  En  parlant  de  ceux  qui 
f(^t  obligés  par  état  de  fréquenter  l'ÉgliTè,  & 
qui  n'en  font  pas  plus  dévots.    ' 

On  dit  figurément  ,  qu'i//i  homme  efi  loin 
de  fon  compte ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  faut  beau- 
coup qu'il  foit  prêt  de  réuÔir  dans  fes  préten- 
tions. 

On  dit  encore  De  deux  perfonnes  qui  font 
en  traité,  en  marché  de  quelque  chofc  ,  6c 
qui  ne  peuvent  convenir  enfemble  ,  qu'//f 
font  encore  tous  9kix  loin  de  compte  y  bien  loin 
de  compte. 

On  dit  aufli ,  Parler  au  plus  loin  de  fa  pcn- 
fie ,  pour  dire ,  Tout  au  contraire  de  ce  qu'on 

V    ..  pcnie.  •  .  .^  \ 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 

.•  eft  fans  prévoyance  ,  qu'//  ne  voit  pas  plus 

[loin  que  le  bout  de  fon  ne^, 

"^^LpiN,  BIEN  LOIN  ,  fe  conftruit  auffi  avec  les 

1  vçrbes*,  foit  à  l'infinitif,  avec  la  particde  De , 

foit  au  fubjondif,  avec  la  particule  Que;  & 

Uâgmfie  au  lieu  defytant  s'en  faut  que.  Bien 

loin  de  me  renurcièryil  m*a  dit  des  injures.  Bien 

loin  de  fe  repentik,il  s*obJiine  dans  fon  aime, 

LoiA  qu'il  foit  dijMi  à  vous  fiSi  fiuûfiiâion  ^ 

il  êjl  homme  à  vmts^uenller. 

LOINTAIN,  AINE-  adj.  Qui  efl  fort  loin  du 

lieu  où  l'on  e(l ,  ou  dont  on  parle.  U  ne  fe 

-     dit  que  des  [(ays  ^  <ies  terres  ,  des  climats  , 

..des  ri^k>rr^  des  peuples  ôc  des  notions.  Un 

faysjomtain.   Des  régixms~iMntaines,  Des  cli^ 

mats  tomtains.^  Pef^les  lointains.  Nations  loin- 

taises,  "''",'.    ■•■'    ■     '  ' 

Lointain, éft  auffi <{ueiqi|efois  fUbfbmtif.  Ainfî 
J/. en  termes  de  Peinture  ^  on  iippelie  Le.  loin" 

y  tain  d'un  tableau  ^  Ge  qui  paroît  le  plus  recule 
à  ia  vue  d|ns  le  fofid  d'un  tableau,  due  fi-^ 
gur$  faJLt  bien  dani  ce-  iotntaiM,  Ce  Joiatain  efi 
fmtteaUi  •      -^y  '':..':.;■»./..    ,    \  ■■.'.:>  , 

LOIR*  t\  in.  SqftCs^i^rpi^  à 

im  rat  y  t[ui  Vit  d^mlecmûc  de^  afbres ,  & 
qui  dort  durant  tout  l'iôver.  //  don  eonmu  un 


Oti  ^t  d'Un  homme  qui  s'amufe  i  des  ba- 
gât^esV  pu  qui  s'occupe  l'efprit  dé  chofe« 
qui  ne  le  resardent  point ,  qu'//  efi  bien  de 
lùifir^  qu'il  fiuti  qu  il  ait  b'uft  du  Uifir  dé^  refit. 
f^oisiH  i  fignifie  auffi  Un  efpace  de  temps  fufH- 
iant  pour  Êdre  quelque  chofe  commodément. 
Si  vous  voule^  4f^/e  fajfe  cela ,  dônne^-m'en  le 
loijir.  Je  nai  pas  eu  afi^  de  loifir  pouf  y 
penfer.  Je  n\en  ai  pas  eu  le  loifir.  Cet  ottvfage 
demande  du  loifir,  Fous  ne  me  donne^  pa$  If 
loifir  de  répondre. 

Oh  dit  auffi,  A  loifir  y  pour  dire,  A  fon 
aife,  i  fii  commodité  ,  fans  fe  prefTer.  Vous 
fert^  cela  à  loifir  ,  rien  ne  Vous  preffe,  %t  *  on 
dit ,  Fous  y  penfere^  k  loifir ,  penfe^-y  k  loi- 
fir ^  pour  dire,Penfez-y  mûrement,  féricuTe- 


ment. 


On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque  cho* 
fe  dont  on  crqit  qu'il  fentira  long-temps  les 
fuites  ,  qu'//  attra  tout  le  lûifirde  s* en  repentir^ 
qu'il  s'en  repentira  a  loifir. 
Loisir,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  dcms 
la  Poefie.  D'heureux  loifirs, 

L  o  K 

LOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  emprunté  de 
l'Arabe.  Eleâuaire  plus  liquide  que  mou  , 
qu'on  donne  pour  les  maux  de  poitrine. 

;    L  o  M 

■ 

LOMBAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Jiombes. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  d'un  établifTement  au- 
torifé  dans  plufieurs  villes  de  Flandre^  où  l'on 
prête  fur  gages  de  l'argent  à  un  intérêt  ré- 
glé par  le  N^giflrat  à  rant  par  mois.  Le  Lom- 
bard de  Lille.  • 

LOMBES,  f.  m.  pL  Partie  inférieure  du  dos , 
compofée  de  cinq  vertèbres  &  des  chairs  qui 
y  font  attachées.  ^ 

L    O    N      * 


qui 

làir. 


.v'.: 


LOISIBLE,  -ad},  de  t.  g.  Qui  eft  permis*  Cela 
n' efi  pas  UlfihieV  Qu'UfoU  loiphU  Ou  non,  U 
nt'  s'en  fiutie  pas.  C^j  une  ehafe  UifihU,  Il 
XîiefUit.  -      ^      ,  '  ^ 

HOÎSIR.  f.  m.  TempÀ  où  Fon  p*a  fie»  è  faire, 
•  Jouir  d'un  dpux^  Imfir ,  d'un  honHéti^  toifit.  Il 
emploie  bien  les  heures  de  fon  loifir*  Fbksftrei^ 
cela  aitx heures  dévote  Ihifir^^yxi  votre  loifir^ 


LONCHITIS  ou  LONKITE.  f.  f.  Plante  qui 
refTemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  de  qui 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  feuilles  de  la 
Lonchitis  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs 
découpiu-es ,  &  qu'elles  font  fort  pointues  &: 
en  forme  de  lance ,  dott  liâ~^ent  auffi  le  nom 
de  LanuUê,  •  .     « 

LOND.RIN.  f.  m.  Drap  qui  imite  les  draps  de 
Londres«  Les  Londrins  fi  fabriquent  dans  nos 
Provinees  méridionales  ^  &il  s'en  fait  un  grand 
commerce,  dans  les  échelles  du  Lcvani. 

LONG,  LONGUE,  adj.  B  fe  dit  d'un  corps  con- 
fidéré  dans  i'extenfton  qu'il  a  d'un  bout  à  l'au- 
tre,  &  par  oppofition  à  large,  t^n  chdhip  long 
&  étrùUé  Ce  jardin  eu  long  ;  plus  lo/te  que 
large.  Un  bdtonJong  dé  tant  d4  pitds.  Ce  ehe» 
min  efihien  long,  Ù  court  du  Danube  tfi  fort 
long.  Barfùe  langue.  Du  pain  long.  Une  table 
iongiiê.  Une  longm  ailée.  Une  longtu  comfe. 
Barbe  longue.  Ckewattx  À  longue  qtteue.  Avoir 
la  taillé  longuet  mernUé 

On  «ppdk  rJffaèii  long  ,  La  foutane  &  le 
loM  manteau  <{ue  portent  les  gens  d'Ëglife. 
//  etoit  en  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Voyages 
de  long  cours  i  Les  voyages  des  Indes  Oritn* 
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taies  ou  Occidentales  ,  &  des  autres  pays 

cloicnes»  ■  ,  i-^^^ 

On  dit  pf^verbialemctif  &  figurément  , 
XMlUm,  hommt  a  Us  dêitu  bien  iongUes  ,  pour 
dh-e,  qull  y  a  long-temps  qu'il  n*a  mangé  ^ 
&  qu'il  eft  oien  afliimé. 

On  dit  ftgurément^  que  La  Xois  mt  Us 
hras^lojvgs  ,Us  mains  Ami^««  ,  pour  dire ,  Que 
leur  pouvoir  $*étend  bien  loin ,  &  qu'en  qnel- 


On  appelle  Lunaees  de  longtu  vue ,  Des  lu-' 
«ettcsd  ^yproche ,  des  Lunettes  avec  '  " 


n 

kfquQll 


*  •(> 


h^j 


on  voit  les  objets  fort  éloignés. 

On  dit  9  Tirer  di  longue  ,  pour  dfre  i  S^n 
aller  bien  loin.  Quand  il  tut  fait  fdn  coup  ^  il 
tin  de  longue,  Le^, cerf  tire  de  longue. 

'Oii  dit  d'Un  homme  oui  diffère  &  recule , 
qu'/if  tire  de  longue.  On  oit  aufli  quelquefois , 
Tirer  de  long*  .      ^  s^      ' 


crucHciiqii'on  foit,' on  nVft pas  ^couvert  de  Le  long.  Du   lon<;.  Au  long.  Prépofition 
Icitf  ipdignatipn  &  (Te .  leur  teffentiment.  de  lieu.  En  côtoya.  Lclongdela  nvière,j4u 

LoîiG  ,  eft  aufli  fuliftaiitif.  Cela]  a  dix  au- 
nes de  long.  Il  eji  couché ,  il  eji  étendu  tout  de 
fonlong.  En  long  &  en  large.  ïlfauimeftrece 


bdsde  long  ;^  en  long, 

:   On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 

homme  qui  a- été  fort  mal-mené,  fort  mal- 


long  du  bois,  AUe^totu  du  long  de  Veau.' Tout 
U  long  de  la  prairie,  i  Tout  le  long  du  ckemi/i; 
Il  e|f  aufn  prépoution  de  temps ,  &  fignifie 
Durant.  //  a  Jeûné  tout  U  long  du  Carême, 
Touf  dt^long  de  Cannée.  H  a  prié  Dieu  tout  le 
long  der  la  Mifft, 


/ 


i. 


à  tu  du  long  ù.  du  large.  '^ 

On  à\t  y  Prendre  le  plus  long  y  pourpre. 
Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long  che- 
min., f^ous  é^es  venu  ici  par  telle  rue^  vous  aye^ 
pris  U  plus  Aong.  Ceft  (ér  plus  long  ,  '  c^t[l  le 
plus  long  de  beaucoup  t  c\Jl  votre  plus  long. 
On  dit  fiuffi  en  matière  d'affaires ,  Prendre 


en  a  difcouru  ffien  au  long. 

À  LA  LONGUE,  adv.  Avcc  le  temps  ,-à  la  con- 
tinue. //  marche  bien  les  premiers  jours  ^  mais 
à  la  longue  il  fe  laffe.  À  la  longue  toui  s^ufe. 
A  la  'longue  on  en  viendra  à  bout.  ,      '^ 

De  longue-main.  adv.  Dépuis  .long-temps. 
Je  le  connois  de  longue^mairi.  Il  ejl  mort  ami  de 
lûnguefnain. 


Uplus  i!o/2^ ,  pour  dire  ^  Se  fervir  des  moyens 

les  moms  propres  à  faire  réuflir  promptcment   LONGANIMITÉ,  f.  »  U  (é  dit  proprement  de  ' 

ce  qu'on  à  entrepris.  *  la  clémence  de  Dieu,  qui  diffère  la  punition 


9 


qu( 
Long  ,  adj.  fe  dit  auïfi  relativement  à  la  durée. 
En  été  les  jours  font  longs.  Lt\emps  ejl  long  à 
qui  atter^.  Cela  ne  fera  pas  de  longue  durée. 
Il  y  a  un  trh-long^emps  qu^on  ne  Va  vu.  Son 
abfenu  a  été  longue^  Un  long  voyage.  Une 
Içngue  &  htureufe  vie.    Un  bail  a  longues  an- 


des/  méchans.  Cejè  dbnjer  de  la  longanimité  de  '^  . 
D^u ,  que  de  perjîfler  dans  le  péché.  Dans  le 
ftyle  foutenu ,  on  Tétend  aufîi  aux  Rois ,  & 
il  lignifie  Ja  vertu  qui  \qs  porte  à  foûffrir  pa- 
tiemment &  par  grandeur  d'ame  les  injures 
dont  ils.  pourroient  fe  *venger  ,•  &  à  différer  là 


^ 


^néeSf  c*eft-à*-dire  ,  À  plufieurs  années.    Boire  ^      punition  à^s  crimes.  Onne  fauroit  trop  loUcr  '.      '* 
à  Ipngs  traits.  Cela  efi  d*une  longue  dlfcution.      *  la  longanimité  de  Ce  Prince.  '  ,     / 


Une  fyllabe  longue,  c^n  â  long.  Un  a  bref. 

Oti  dit,  ç[\i*Un  ouvrage  j  c[\i*une  affaire  ejl 
de  longue  haleine  y  ç^^ une  befogne  ejl  bien  lon- 
gue ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  de  longue  dif- 

•  cutiqn  ,  &  qu'elle  demande  beaucoup  de 
temps  ;  qu'elle  ne  '<^uroit  fe  feire  qu'avec 
beaucoup  de  temps  &  de  foin. 

Long  ,  fignifie  aufli  Lent  ,  ta'i-di^  *Z>i^'cAtf^ , 
que  vous  êtes  long  !  Cet  ouvrier  éf^£èim  long. 
Il  e/l  long  â  tout  ce  qu  il  fait.  Les  arbres  font 
longs  à  venir  f  à  croître.  . 

f  Quand  on  eft  remis  à  im  temps  fort  éloi- 
gné pour  les  chofes  dont  on  auroit  un^bcfoin 

^  préfent ,  on  dit  figurément ,  que  Cefl  du  pain 
bien  long,  f^ous  aure^  du  l>ien  quand  votre  on- 


LONGE.f.f.  On  appelle  ainfi  l^moitié^de  l'c- 
chifie  d'un  veau  o\i  <^n  chevreuil  ,  depuis 
le  èas  de  l'épaule  jd^u'à  la  queue.  Mais 
on  ne  fe  fert  de  ce  mot  aue  quand  on  parle  * 
de  très  animaux  ^  commé^evant  être  accom- 
modés p6ur  manger.  Um  longe  dp  veau.  Une 
longe  de  chtvretàl.  Quand  on  dit  feulement. 
Une  longe  y  fans  rien  ajouter,  on  entend  tou- 
joùfs  ime  longe  de  veau.  Manger  d'une  bonne 
longe.  "'^  ^        ^  ' 

Lqnge  ,  fignifie  auffi.  Un  morceau  de  cuir 
çoupé  en  long ,  en  forme  de  courroie,  de  la- 
nière. La  longe  d*un  cheval.  Ce  cheval  marche 
fur  fa  longe.  Il  rompra  fa  longe.  Mener  un  chc' 
val  par  la  longe. 


l'i 


\ 


défera  mort^  âefi  du  pain  bien  long,  U  eft  du  '^LoNGE ,  fe  dit  encore  d'une  xorde  d'une  cer: 


.  ftyîe  fiimilier. 

On  dit ,  qu'^/i  homme  en  fait  long  ,  bien 
lon^  y  pour  dire  ,  quil .  eft  fin  &  rufé ,  & 
qu'il  eft  difficile  à  furprendre.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  ^ 

Longue,  s*emploie  quelquefois  fubftamive- 


taine  éteixiue^  placée  à  l'anneau  du  caveçon , 
&  qui  fejt  \  tenir  uti  cheval  que  l'on  trote 
fur  des  cercles.  Troter  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  auffi  Longes ,  Les  petites  la- 
nières qu  on  attache  aux  pieds  d*un  oifeau  de 
proie.  Les  longes  d'un  oifeau  de  proie. 


>• 


qu'on  dit  tam.  d'Un  V armée  longea  la  rivière.  Le  cerf  a  longé 

nomme  extrêmement  circonfpeft  &  cxaft  en  rouu. 

tout  ce  qu'il  feit ,  qu'//  obfetve  lei  longues  &  LoNOÉ^  ée.  participe.  En  termes  dé  Blafon ,  il 

Us  brèves.  Et  d'Un  homiTif  habile  ôc  intelligent  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  dés  longes  d'un  au- 

en  auelqu'afiiire ,  qu'//  en  fait  les  longues  6r  tre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 

nT*       "            .                         *    *  LONGIMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  GéomcVie. 

Oi\A\iBM(![\hm.K{VL'UnhommtPulaf9rApas  Art  de  ntefurer  les  longueurs. 

/o«a«^ ,  pour  dire ,  qu'U  ne  ^ut  plus  guère  LONGITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie  & 

vivre.-            '     H     .  <*•                        •     .      .              G  iii 
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'd'Aftronoiîiic.  La  lortgitudc  géographique  eô 
la  didance  d'i^i  lieu  à  un  autre,  prile  fur 
y  rÉqiiateur  6c  fur  des  parallèles  à  TÈquateur, 

^cn  allant  du  couchant  au  levant.  On  compte 
Ui  degrls  de  longitude  depuis  U  premier  méridien, 
Prendre  les  longiiudes.Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de 
^  longitude ,  tant  dé  latituderCe  fero'uune  heureufi 
découverte  ,  que  de  trouver  la  lonptude  fur  mer, 

La  ];.ongitude  agronomique  ,  eft  la  diflance 
dç  deux  étoiles  prifc  fur  l'Êcliptique^  cnàl- 
Ismt  du  couchant  zu  Içyatii,  La  longitude  af- 
trpnomique  fe  compte  du  premier  degré  d*Ari€S^ 
Lis  étoiles  fixes  ont  un  rnçuvement  apparent  en 

•*   longitude, 

LONGITUDINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  didaûl- 
que.  Qui  eft  étendu  en  long.  Les  membranes 
qui  compofent  les  vâijfenux  yjont  tiffues  de  deux 
plans  défibres  ,  les  unes  cirsiftàSres  ,  les  autres 
longitudinales, 

XONGITUDINALEMENT.  adv.  En  longueur. 
Mejhrer  une  chofe  longitudinaUment, 

LONG-TEMPS,  adv.  Il  y  a  long^temps  quon  ru 
1      Va  vu.  Cela  dure  long-temps  ,  trop  long-temps. 
Il  a  étudié  trop  long-  temps, 

XONGOËMENT.  adv.  Durant  un  longtemps. 
Vivre  longuement,  -Il  a  parlé  longuement ,  6»  a  fort 

/     ennuyé  toufe  raffemhlée,      ^ 

LONGUET ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  long.  Qui 
eft  un  peu  long.  Cela  ejl  lohguet,  Sçn  dijcours  a 
été  longuet ,  un  peu  longuet,  Vl  eft  du  ftyle  fa- 
m'dier. 

LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe  confidé- 
Ik^  réc  dans  l'extenfion  de  Tun  des  bouts  à  Tau- 
tre.  Grande  longueur,  Julie  longueur.  Cela  efl 
de  bonne  longueur.  Cela  a  tant  de  longueur  Jiw 
tant  de  largeur.  Cette  côte  de  mer  a  tant  de  Ion» 
gueur.  La  longueur  d'une  allée  ,  d^ un  jardin  , 
d^une  muraille,  La  longueur  d'un  chemin,  La  Ion-- 
^ueur  dunt  pique  j  cTun  bdton ,  dune  perche  p  &c, 
La  longueur  d*un  manteau  ,  d'une  robe ,  &c.  Il 
faut  donner  plus  de  lon^eur  ace  manteau.  Quand 
Usfurer^t  à  la  langueur  de  la  pique, . . 

*       On  appelle  tpée  de  longueur ,  Une  épéc  dç 
défenfe  &  d'une  jufle  longueur ,  à  la  différence 
^es  petites  épéés  qu'on  porte  ordinairement 
^        i  la  Cour  &  à  la  Ville. 

Longueur  ,  fe^dit  auffi  De  la  durée  du  temps. 
La  longueur  du  temps  lui  a  fait  oublier  , ,  ,  La 
longueur  des  jours  &  des  nuits*  La  longueur  dune 
harangue  ^dun  dif cours  ,  dunfermorL 

On  dit  aufli  »  La  longueur  d'une  cadence ,  dune 
fyllabc, 

XoNcy EUR ,  fignlfie auffi ,  Lenteur  dans  x:e  qu'on 
fait  dans  le  procédé  ,  dans  les  affaires.  Je  fuis 
.ennuyé  defes  longueurs.  Ce  font  des  longiuurs  in- 
fupportables ,  d étranges  longueurs,  Cefi  une  lon- 
gueur affeclée.  Quelle  longueur  J  Les  longueurs  4^ 
la  chicane.  Il  ne  veut  point  finir  cette  affaire ,  il 
tire  les  chofes  en  longueur. 

r  >  •         "  •  •  • 

'  L    O   P 

LQPIN.  f.  m.  Morr^n  de  cruelc^ue  chofe  à  marf^ 
gef ,  &  principalement  ae  viande.  Q  eft  po- 
pulaire 9  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaiiànterie. 
ûros  tlqpin,  Pi6t  lopin.  On  lui  en  a  donné  un 
bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  boh  lopin* 
;  On  dit  d*Un  homme  qui  a  eu  une  portion 
coniidérable  dans  quelque  chofe  qui  étoit  k 
partager  »  quV/sm  a  eu,  qu*//  en  a  emporté  un 
bon  lopin,  v 


LOQUE,  f.  f.  Il  fignifie  proprement  ,  Pièce  , 

^morceau.   Ainfî  on  dit   d'Un   habit   extrê- 

,  inement  ufé  ,  qu7/  s'en  va  en  loques  ,  pour 

dire  ,  qu'il  s'en  va  en  pièces.  Il  eft  du  ftyle 

fiimilier.  H 

LOQUET,  f.  m.  Sorte  de  fermeture  fort  ample  ^ 
6c  qui  s'ouvre  ordinairement  en  ftaufFant.  Cette 
porte  ne  s'ouvre  qu'au  loqtut,  Hauffe^lcloquet. 

LOQUETEAU.  f.  m.  Petit  loquet  qu'on  met  or- 
dinairement aux  volets  d'en-haut  d'une  fenê- 
tre ,  &  auquel  on  attache  un  tordon  ,  afin 
qu'on  puiffe  les  ouvrir  &  les  fermer  aifé- 
ment.         *  ^  •     • 

LOQUETTE.  f.  f.  diminutif.  Petite  pièce ,  petit 
morceau.  Une  loqueite  de  morue.  Il  eft  popu* 
laire.  ;  ' 

L    O    R 

»  * 

LORË ,  ËE.  adj.  Terme  de  Blafon.  D  fe  dit  des 
nageoires  des,  poifTons  qui  font  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  des  poiilons. 

LORD.  f.  m.  Mot  empnmté  de  l'Anglois.  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  en  Aneleterre  aux  per- 
fonnçs  conftituées  en  dignité.  Il  fignifîe  Sei- 

.  gneur  ,  &  Milord  veut  dire  Monfeigneur,  Il 
le  donne  feulement  aux  Ducs,  Marquis  , 
Comtes  &  Vicomtes ,  6c  aux  Archevêques  6c 
Évêques.  Les  Chevaliers  Bann  frets  ne  font  point 
Lords 'y  quoique  leurs  femmes  tuent  U  titre  de 
Ladi,  '  ^. 

LORGNER,  v.  a.  Regarder  en  tôumanttcsyeur 
de  côté  y  &  comme  à  la  dérobée.  Lorgner  queU 

.   qu'un. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  &  en  plaifan- 
tèrie  ,  cp\*l/n  homme  lorgne  wu  femme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  la  regarde  comme  en  étam  amou- 
reux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcoiirs  ÊimîUâr  , 
Lorgner  une  charve  ,  une  maifon^  pour  dire  , 
Avoir  des  vues  fur  une  charge ,  fur  une  mai- 
fon.         *  ' 

Lorgné  ,  ÉE.  participe. 

LORGNERIE.  f.  f.  Âaion  de  lorgner.  Les  lor^ 
gneries  d  un  fat,  U  eft  femilier. 

LORGNETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  lunette  dont 
on  fe  fert  pour  voir  les  objets  peu  éloignés. 
Lorgnette  dOjfira» 

LORGNEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  lorgne- 

LORIOT,  f.  m.  Oifeau  qui  eft  à  peu  près  de 
la  grofteur  d'uit  merle  >  &  quia  le  plumage 
de  touleur  jaime  '6i  verdâtre. 

LORS,  joint  avec  que,  eft  une  conjonâion^ 
&  fignifie  Quand  i  T en  jugerai  lorf que  j'en  ferai 
:  mieux  informé,      ' 

^elquefois  il  reçoit  la  particule  de  à  fa 
fuite  ;  alo^  il  eft  pré{K>fition ,  &  n'eft  guère  en 
ufage, qu'en  quelques  phrases  de  formule, 
comme ,  Lors  dé  fin  élection.  Lors  de  fin  avé* 
nement  à  la  couronne.  Lors  de  fin  mariage* 

On  dit ,  Dïs4ors ,  pour  Dès  ce  temps-là; 
Et ,  Pour  lors ,  pour  xiire  ,  En  ce  temps-là. 


L  o  s 


/^ 


LO$.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  Louange , 
éc  qui  n'eft  plus  en  ufkge  que  dans  \%  vieux 
ftyle.  ^ 

LOSAKGE.  f.  f.  Figure  à  quatre  côtés  égaux , 
ayant  deux  angles  aigus ,  6c  deux  autres  ob- 
tus. Cela  eft  taillé  en  lof  ange*  Un  diamant  taillé 
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ér?  /o/j;2^«.  Ilporuenfes  armes  trois  lofanges.    LOTTE,  f.  f.  Sorte  de  poiffoa  <}e  rivière  fort 

//<  mics  portent  Cécu  de  leurs, armoirks  en  lo-        cftimé.  MdngerVes  foies' de  lottes, 

r'L  :L0TU  S  ou  LOTOS,  f.  m.  Plante  qu'on  voit  fur 


m 


■f^ 


On  appelle  aufTi  Lofante ,  Une  vitre  taïUce 
en  lofange.  Les  lofantes  d" Une  fenêtre, 
LOSANGE ,  ÉE.  Terme  d'Armoiries  ,  qui  fe  dit 
quand  le  champ  de  l'éçu  eft  divifé  en  plu- 
iieurs  lofances  de  deux  émaiix  differens.  // 
porte  lofante  d\0  &  Sai{ur* 


qu 

plufieurs  monumens  ^^^\çiv\^,  La  fieUr  du 
Lotus  eft  un  des  attributs  d'Ifis, 

L    O    U 


LOUABLE,  adjr  de  u  g.  Qui  eft  digne  de  louan- 
ge ,  ^qui  mérite  d'erre  Ibué.  Uneaclion  IxmabU.  ' 
yous  êtes  louable  y  tûs-loua^U  d'en  avoir^^ifé 
comme  vous  ave^  fait.  Cela  .efl  bien  loiiabU,fôrt^ 
louable,  Ccfl,  une  chofe  louable. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  de  la  qualité  requife,' 

&  dont  il  doit  être  dans  fon  genre.  Ainfi  les 

Médecins  difcnt ,  Dufang  louable.  Du  pus  loua* 

.ble.  Des  matières  louables.  Des  déjeclions  loua* 

bles,      ■■-  '       ? 


LOT 

LOT.  f.  m.  Portion  d'un  tout  gui  fe  partagé  en- 
V  tre  plufieurs  .perfonnes.  Il  fe  dk/  principale- 
'  ment  en  matière  d'hérédité  &  fle  fucceftion. 

Faifi  des  lots.  Voilà  trois  lotS\,  choijiffei.  Ce  lot 

là  M  plus  fort  que.VaiUre,   Les  lots  ont  kè  tires  , 

au  fort.  Égaler  les  lots.  Tirer  les  lots.  Faire  tirer 

Us  lots  par  un  enfaàt,  Erjtre  les partageans  y  Jet    LouABLE, ,  eft  auffi  le  titre  d'honneur  que  les  Af- 

lots  font  garants  les  uns  des  autres.  '■     femblées  des  Cantons  Su jfte^s  fe  donnent  ordi- 

LOT,  le  dit  aufîi  en  parlant  du  partage  des  terres        nairement,.  Les  louables  Cantons  de  Zurich  ,  de 

&  des  revenus  d'une  Abbaye  ou  d'un  Prieu-        Berne  y  &c. 

ré  ,  entre  TAbbé  ou  le  Prieur  X^ommandatai-    LOUABLEMENT.  adv.  D  une  manière  louable. 

re  ,  &  les  Religieux.  Quand  les'tots  font  faits  ^        Il  s'efi  conduit  trls-louablepient  dans  cette  affaire.. 

4' 4^bé a  le  çhéx  des' lots;  les  Religieux  choijîffent    LOUAGE,  f.  m.  Tranfport  de  l'ufage  dé  quel- 

en fuite -^  &  le^troijihme  lot  demeure  encore  entre        que  chofe  pour  un  certain  temps  Sc  à  certain 


•  Us  mains  de  F  Abbé  ',  pour  C  acquit  des  charges. 
Les  revenus  des  offices  conventuels  n'entrent  J a- 
mais  dans  les  lots^ 

Lot.  Ce  que  gagne  à'iine  loterie  celui  à  qui  il 

•  écbet  un  bon  billet.  U  fe  dit  aufTi  du  billet  mê- 
me. //  a  eu  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  Le  gros 
lot  cfl  échu  a  un  tel, . 

LOTERIE.  {,' ï.  Sorte  de  Banque  où  les  iJfs 

font  tirés  au  hafard.  Faire  une  loterie.  Mettre  à 

une  loterie ,  à  la  loterie.  Tirer  urie.  loterie.  Ouvrir  , 

fermer  une  tqteric.  On  a  fermé  la  loterie  ,  onny 

r    met  plus,  "^^  '  ~ 

LOTIER.  {,  m.  Plante  qui  rcfl*einble  fort  au  trè- 
fle ,  ,&  dont4ès  fleurs  font  léguminelifes.  On 
en  coonoît  plufieurs  efpèces ,  dont  la  plus  fm- 
gulière  eft  appelée  Trèfle  mufqué  ,  bu  Faux 
baume  du  Bérou,  Cette  plante  eft  très -odo- 
rante. Les  fleurs  &tles  feuilles  du  Lotier^  font 
vulnéraires  ,  bonnes  pour  réfbudrc  le  fang 
épanché  ,  &  pour  confolider  les  plaies. 

LOTION,  f.  f.  Ablution.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
Chimie.  Tirer  les  fels  S  un  mixte  par  pilleurs  lo- 
tions réitérées, 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots  ,  des  portions  d'une 
^uccefîîon  à  partager  entre  plufieurs  perfonnes. 
Lotir  une  fucccjjion.  Lotir  Us  efets  d'une  fuc- 
ceffion,  . 


prix.  Donner  à  louage.  Prendre  à  louage ITehir 
à  louage.  Le  louage  d'une  maifon.  Il  paye  tant 

^ par  louage.  Un  cheval  de  louage.  Un  carrojje  de 
louage. 

LOUANGE,  f^fv  Eloge  ,  difcours  par  lequel  on 
•  rélève  le  mérite  Je  quelcfu'im  ,  de  quelque 
adion  ,  de  quelque  chbfe.  Grande  louange^. 
Louange  excejjîve  ,  louange  outrh.  Il  faut  que 
Us  louanges  foient  proportionnées  aufujet.  Louait-^ 
•  gefude.  Louange  groffière.  Louange  délicate,  Mé- 
riter  des  louanges.  Des  louanges  immortelles.  Cela 
eft  digne  de  louange.  Chanter  les  louanges  de  Dieu., 
Publier^  célébrer  les  loJ^angeS  de  quelqu'un»  Oh 
l'a  comblé  de  louitnges,  Oeji  un,  homme  au-deff^is 
des  louanges  ,  au-deffiis  de  toutes  les  louanges 
qu'on  lui  donne.  Il  n'a  que  faire  de  vos  louangjSj, 
Se  mettre  ,^s*  étendre  fur  les  louanges  de  quelqu'un^ 
Cela  tourne  à  fa  louange.  On  peut  dire  à  fa 
louange  que ,  . .  Toute  la  terre  retentit  des  louan- 
ges de  ce  P rince i  Louange  fqii  à  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &:  ironiquempnt , 
d'Un  difcours,  d'un  écrit  où  il  y  a  quelque 
chofe  de  fâcheux ,  de  dcfagréable  pour  quel- 
qu'un ,  que  Cefont  des  vers  à  fa  louange. 

On  dit  pêpulairemcnt  i\  un  hoVnmc  qui  fc 
méprife  lui-même  ,  Kos  mépris  vous  fervent  Je 
louanges. 


Il  fe  dit  auîTi  De  toutes  les  autres  chofes  LOUANGER.  v.  a.  Louer ,  donner  des  louan- 
qu'on  partgge  entre  plufieurs  perfonnes.  Les  ges.  Il  rie  fe  dit  guère  qu  en  plaifanterie.  Ccft 
Libraires  ont  acheté  la  bibliothèque  d'un  t'd  en  un  homme  qui  aime  à  être  louange.  Il  veut  quon 
commun  ,  &  puis  Us  Cent  lotie'' Mr  eux.  U  louante  depuis  le  matin  juf qu'au  foir,     '  ■[ 

Loti,  JE.  participe»  -  Louange  ,  ÉE.participe. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie,  d'Une  ^LOUANGEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  don- 

'    ^     ne  des  louanges.  Il  ne  fe   dit  guère  que  par 
'    mépris.  Ceft  un  fade  louangeur.>Ceft  un  louan- 
geur à  cages.  Un  louangeur  fa ftidieux ,  Une  louan- 
geufe  éternelle. 

On  appelle  Aride  louangeur  ^  Un  homme 
qui  ne  loue  pas  les  chofes  autant  qu'elles  le 
méritent. 
LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  travers. 
//  efi  louche.  Il  a  un  ail  louche.  Cette  femme  eft 
louche. 

On  dit^ ,  qu'i7/2tf  phrafe  ,  Ç[\\^ne  expreffion  efi 


perlonne  qui  a  fait  un  mauvais  choix  ,  princi- 
palement en  mariage  ,  Le  voilà  bien  loti.  Elle 
a  époufé  un  miférabU  ,  la  voilà  b'un  lotie, 

^li)TISS AGp.  f.  m.  Opération  de  Docimaftique , 
qui  confifte  à  faire' un  tas  avec  le  minéral 
pulvérifé  ,  &  à  prendre  .dans  différentes  par- 
ties de  ce  tas  de  quoi  en  faire  FefTai ,  pour  pro- 
céder avec  plu^  d'exaaitudc. 

LOTISSEMENT,  f.  m.  Adion  de  foire  des  lots. 
U  fe  dit  principalement  des  Ouvriers)  quj  lotif- 
fent  une  partie  des  marchandifos. 
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/oucke ,  pour  dire  J  qu*Elle  n'eft  pas  bien  nette , 
(Qu'elle  paroît  fe  rappqrtét  à  une  chofë  ,  & 
qu'èUe  le  rapporte  à  une.  autre. 

On  dit ,  que  Du  vin  eji  huche  ,  Quand  il 

eft  un  peu  trouble  ,  ou  qu  il  pèche  en  couleur. 

On  dit  aufTi  Dès  perles  ,  qu^ Elles  ont  un  ail 

v     louche,  pourdii^c  ,  qu'EUes ne  font  pas  d'une 

belle  eau  ,  &  qu  ellcs'ne  font  pas  bien  nette^. 

LOUCHER,  vl  n.  Avoir  la  vue  de  travers',  re- 
garda à  la  manière  des  louches,  yollâ  un  bel 
enfant  ,  c'ejl  dommage  qn  il  louché  comme  il  fait. 
Cette  Dame  à  les  y  eux-  beaux ,  mai^  elle,  louche 
un  peu.  Prenez  garde  a  cet  enfant  ^  il  louche  par 
intervalles.  Vous  vous  dccout'urnei  à  loucher  ^ 
cela  vous  gâtera  la  vue. 

LOpCHET:  i.  m.  Sorte  de  hpyau  propre  à  fouir 
la  terre.  "  ; 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer,  une  mai- 

'  fon  â'  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans  fa 

maifon.  Matfon  à  louer.  Chambre  a  louer.  Louer 

des  habits.  L^uer  des  livres.  UnTapifjïer  qui  loue 

des  meubles.  Louer  des  carroffes  ^  dès  chevaux» 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  n  cft  pas  trop  fage  ,  qvCU  à 
des  chambres  à  loïur  dans  fa  tête. 

Louer,  fc  dit  aufîi  Des  perfonnes  )qui  fervent 
ou  qui  travaillent , à  prix  d^rgent,  C'efi  un 
pauvre  homme  qui  fe  loue  à  la  Journée.  Jt^fe  louetf 
à  qui  plus  lui  donne   Valet  à  louer.  Dans  les 
Provinces ,  les  valets ,  les  fermantes  fe  louent  or- 

'     dinairxment  à  la  Saint  Jean.     . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
cfl  hors  d'emploi ,  qu'//  efi  a  louer. 

Louer,  fignifie  encore ,  Prendre  à  louage  dc^ 

•    celui  à  qui  appartient  la  cjiofe  qui  eft  à  louer., 
//  va  quitter  fa  ri^aifon  ,  il  enior^oue  une  autre. 
.    '  Louer  un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  habits 
à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  journée. 

Lorfqu'on  s'excufc  d'êt^  dé  quelque  par- 
tie ,  parce  qu'on  eft. engagé  ailleurs  ,  on  dit 
proverbialement.  &  populairement  par  plai- 
fànterie ,  qu'O/z  efl  loue.  Je  ne  puis  pas  être  des 
vôtres  5  je  Juis  loué  pour  aujourd'hui. 

Loué  ,  ÉE.  participe. '^ 

.LOUER.  V.  a.  Honorer  &  relçverle  mérite  de 
quelqu'un ,  de  quelque  aâibn  ,  de  quelque 
chofe,  par  des  termes  qui  témoignent  feftime 
qu'on  en.  fait.  I^ouer  hamement.  Louer  digne- 
ment.  Loiur  Dieu^ Louer  &  remercier  Djeu.  Qu*â 
jamais  Joit  loué  le  faint  nom  de  Dieu/  Louer  les 
belles  actions.  On  fa  fort  loué  j$  cela J  On  le  loue 
d^avoirfait  telle  chofe  ypour  avoir  fait  telle  chofe. 
•  Il  en  fera  loué  de  tous  les  gens  de  bien  ,  par  tous 
les  gens  de  bien.  Prefque  tous  les  hommes  aiment 
à  être  loués.  Il  efl  mal-feant  de  fe  louer  foi-même. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
laiflc  paroitre  trop  de  fatisfaûion  de  fa  per- 
fonne,  qui  fe.  fait  trop  bon  gré  de  quelque 
chofe  qu'ils  fait,  c\vCIl  fe  loue.ô'  fe  remercie^ 
qii'//  ne  ceffe  de  fe  louer  Ù  de  fe  remercier.  Il  eft 
du  ftyle  familier..        .   , 

On  dit.  Se  louer  de  quelquun ,  pour  dire. 
Témoigner  qu'on  eft  content  de  fon  procédé , 
de  fa  conduite.  Tai  fujet  de  me  louer  de  lui  y  il 
en  a  toujours  fort  bien  uje  avec  moi. 

Se  louer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Dés  bêtes 
&  des  choies.  Ainii  loriqu'on  eft  content  du 
fcrvice  qu'on  a  retiré  d'un  cheval ,  on  dit ,  Je 
me  loue  fort  du  cheval  que  vous  m*ave^  prêté. 
Et  on  dît.  Se  louer  de  l\ffct  d'un  remède  y  pour 


( 


dire.  Être  fort  fatisfait  de  l'opération ,  de  l'ef- 
fet, d'un -remède,  ^tftfwco///^^^  gens  fe  louerit  de 
ce  remède.  *     '        ) 

Loué,  ÉE.  participe. 

LOVER,  v.  a:  Terme  de  Marine.  On  dit,  Lover^ 
un  cable  y  pour  dire,  Le  mettre  en  cerpcaux, 
afînqù'ilfoitenétat  d'être  filé.    *  v    * 

Lovi ,  ÉÉ.  participe. 

LOUEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  tné-  \ 
tier  de  donner  quelque  chofe  à  louage:  Un 
loueur  de  chevaux.  Loueur  de  canoffe.  Loueur  de 
chambres  garnies.    Loueufe  de  chaifes  dans  unt^ 

Loueur  ,  euse.  f.  Celui ,  celle  qui  ^oue.  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  mal ,  &  en  parlant  d'Ùn  flat- 
teur qui  loue  à  tout  propos.  Ce/i  un  loueur 
perpétuel.  Un  lotuur  impertinent,  l/ne  loueufe  a  ' 

LOUIS.T.  m.  Efpèce  de  monnoie,  ainfi  appelée, 
depuis  Louis  XIII ,  du  nom  des  Rois  qui  les 
ont  fait  fabriquer.  Le  louis  dor  fabriqué  en  1 640 
valoit  dix  franco.  Demi-louis  d*or.  Double  louis,  . 

On  ncjdit  point  dans  le  difcours  ordinaire, 
Louis  d'argent  ;  ipais  ort  dit  en  termes  de  Prati- 
que ,  Payer  en  louis  dor  &  d'argent ,  &  autre 
monnoie  ayant  cours  ;  &  alo^s  par  louis  d'ar-\ 
gent,  on  entend  les  ccus  blancs,  &  les  autres 
efpèces  d'argent  au-defTous  de  l'écu. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Un.louis  ,  on  en- 
tend toujours  un  louis  d'or  de  14  liv.  en  1761, 
"  Un  louis.  Un  demi-louis ,  Un  double  louis. 
LOUP.  f.  m.  Animal  fauvage  &  carnafTier,  qui 
refTcmlSle  à  un  grand  chien.  Grand  loup.  Jeune 
loup,  Vieux  loup.  Loup  gi^is.  Peau  de  loup.^  Un' 
loup  qui  emporte  une  brebis,  La  ckafje' du  loup» 
Loup  raviffant,  \) 

On  dit  proverbialement,  que  La  faim  chaffe 
le  loup  hors  du  bois  9  fait  fortir  le  loup  du  bois , 
poiir  dire,  que  La  nécefïité  oblige  î  chercher 
je  quoi  vivre.  y 

On  dit  aufîî  proverbialement,  Quand  on 
parle  du  loup ,  on  en  voit  la  queue  ;  &  cela  fe  dit 
d'Un  homme  qui  entre  dans  ime  compagnie 
dans  le  temps  qu'on  parle  <le  lui.;     '  > 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'Z//i  hom- 
me  a  vu  le  loup ,  pour' dire ,  ou  qu'il  s'eft  trouvé 
en  plufieurs  occafions  de  guerre,  ou  qu'il  a  fait 
beaucoup  de  voyages  &  dans  des  pays  dange- 
reux ,  ou  qu'il  eft  extrêmefnent  rompu  dans 
les  affaires,  dans  le  commerce  du  monde. 

Oq  'dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft-fî  enroué,  qu'il  ne  pe^it  prefque  parler, 
qu!7i?  a  crié  au  loup.  Et ,  qu'//  a  vu  le  'loup , 
Quand  il  ne  peut  parler. 

Oii  dit-aiifli  proverbialement,  c]u  II  faut 
hurler  avec  les  loups  ^  pour  dire ,  que  Quand  on 
fe  trouve  2Pvec  les  autres ,  il  faut  quelquefois 
s'accommoder  à  leurs  manières ,  quoiqu'il  y 
ait  quelque  chofe  à  reprendre. 
1,  On  dit  encore  proverbialement ,  Le  Idup 
mourra  dans  fa  peau ,  pour  dire ,  qu'il  arrive 
rarement  qu'un -méchant  homme  s'apiende. 

On  dit  proverbialement,  Qui  fe  fau  brebis  9 
le  loup  le  mange ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  Ibnt 
tfop  endurans,  donnent  lieu  aux  méchans  de 
leur  nuire  ;  que  la  trop  grande  bonté ,  la  trop 
grande  douceur  eft  fouvent  préjudiciable.  . 

On  dit  proverbialement^  A  brebis  comptées, 
le  loup  en  manp  une ,  pour  dire ,  que  Quelque 
foin  qu'oQ  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  a ,  5c 
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d'en  favpir  le  compte,  on  ne  laiffe  pas  qitel- 
qiiefois  d'être  vole. 

On  dk  figi  &  fem.  Entre  chitn  &  loup  ypùur 
fignificr  La  partie  du  crépufciile  dM:foir  ou  dit 
matin ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entr.eroir 
les  objets  fans  les  pouvoir  diflipgUer.  //  f^oit 
entre  chien  &  Idup  ,  <}udnd  nous  âpperçumes  je  ne 
fax  quoi  U  fe  dit  plus  ordinairement  du  foir  que 

du  matin. 
\-    On  dit  proverbialement.  Mettre  quelqu'un  à 
la  gueule  au  loup  y  du  loup ,  pouIF  dire  ,  L'ex- 
pofer  à  un  péril  évident. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^/z  homme  efl 

tonnu  comme  le  loup  gris  y  pour  dire,  qu'il  eil 

extrêmement  connu  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  d'Un 

homnje  dé  qui  on  peut  fe  donner  lalioerté  de 

■  parler  familièrement. 

On  dit  proverbialement ,  Marcher  à  pas  de 
loup  y  pour  dire.  Marcher  ^doucement  &  à  def- 
fein  de  furprendre. 

'On  dit  fam.  Manger  comfne  un  loup  y  pour 
dire ,  Manger  beaucoup. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles  y  pour  dire,  Ne  iàvoir  quel  parti 
prendre ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtés. 

On  dit  proverbial.'  Donner  lu  brebis  à  garder 
au  loup ,  pour  dire".  Donner  à  garder  quelque 
chofe  â  une  perfonne  qui  en  abufera  ôc  en  fera 
fon  profit. 

On  dit  fig,  &  fam.  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie  y  pour  dire,  Mettre,  laiffer  quelqu'un 
dans  un  lieu  où  il  peut  faire  bcaiîcdupde'mal, 
.  On  çlft  aufli ,  Enfermer  le  loup  dans  la  berge-^ 
rie ,  poiir  dire ,  Lailîcr  fermer  une  plaie  ou  une 
apoltèmc,  avant  qu'il  en  foit  temps  ,  ou  faire 
rentrer  aivdcdans  un  mal  qu'il  falloit  attirer  au 
dehors.      ... 

On  appelle  Loup  y  Une  forte  d'ulcère  qui 
vient  aux  jambes ,  &  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  //  a  un  loup.  Il  ^  des  loups 
aux  Jambes, 

On  appelle  Loup ,  AJne  efpèce  de  mafque  de 
velours  noir  que  portoient  les  Dames  pour  fe 
prçferver  du  hâle ,  &  qui  leur  couvroit  tout  le 
*   vifage.' 

On  appelle  Saut  de  loup  ^  Un  fofTé  afTez 
large  pour  n'être  pas  franchi  par  un  loup,  & 
qu'on  crcufe  au  bout  des  allées  d'un  parc  pour 
les  fermer,  (ans  leur  ptcr  la  vue  de  la  cam- 
P'^gne.  -     \^> 

Les  Libraires  nommenf ^Wt/p ,  Un  infini- 
ment de  bois  applati  dontort  fe  fertpour  dref- 
fer  les  paquets ,  'quand  ils  font  Cordés. 

On  appelle  Le  Loup ,  Une  conflellàtion  de 
•  Fhcmifphèrc  auflral. 

LOUP-CERVIER.  f.  m.  Efpèce  de  loup  que 
quclqiics-uns  croient  être  la  même  choie  que 
le  lynx,&:  qui  reffemble  à  un  grand  chat  fau- 
vagc.  Manchon  de  loup-cervier.  Fourrure  de  loup- 
cervier. 

LÇ^UPE.  f.  f.  Tumeur  çnkiflée  ,  qui  vient  ibus 
la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond  ;-  ôc  s'augmente 
quelquefois  jufqu'à  une  grofféur  prodigieufé. 
//  lui  eft  vmu  une  Coupe  à  la  tête ,  jous  la  gorge, 
(Couper  ^  extirper  une  loupe. 

Loupe,  fe  dit  auffi  d'Un  verre  convexe  quî'grof- 
fu  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autrement 
Une  lentille.  Se  fervir  d'une  loupe  pour  lire  de 
très-petits  caractères. 

Loupe,  en  termes  de  Jouailler,  fe  dit  Des  pierres 
Tome  U. 
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précieufes  que  la  rtature  n'a  pas  achevées.  Loupà 
de  faphirs ,  loupe  de  rubis ,  <^<:*  v\  '  ^  , 

LOUP-GAROU.  f.  ni.  Homme  que  le'  peuple 
fuppofc  ê]tre  Sorcier ,  &  courir  les  rues  &- les 
champs  transformé  en  loup.  On  fait' peur  du 
loup-garou  à  un  enfant.  On  Vaccufe  £  être  fprcier 
ù  de  courir  toutes  les  nuits  en  loup-garou. 

On  appçlle  fig^  &  fam.  Loup-garou  y  Ud 
homme  d'unç  humeur^farouche,  qui  jie  veut 
avoir  de  foçiété  \vec  perfohne.  N\(tllons  point 
chei  cet- homme-là  y  c  efl  un  vrai  Içup-garou,  cefi 
un  franc  loup-garou,  '    ^         ,  i 

LOUP-MARIN,  f.  m.  Efpèce  de  poifTon^  mer.  ' 
Couteau  à  manche  dejjeaude  laup-marin, 

LOURD ,  DE.  adj.  Pèfant ,  difficile  à  remuer ,  à  ' 
porter»  En  ce  fens  il  efl  oppofé  à  Léger.  Çn  far^ 
deau  bien  lourd  ^  trop  lourd.  Un  lourd  faj;detiu. 
Cette  charge  efl  trop  lourde  pour  ce  chevaù  ^sfi:  ^ 

Lourd,,  fe  dit  aùfli  Dès  pei-fônnes  &  des  anî- 
.  maux  qui  fe  remuent  pefamment;  &  alprs  il 
eu  oppofé  à  Agile ,  difpos.  Les  chevaux  deFlan^ 
drcs  font  lourds,  Cetoit  autrefois-un  homme  foi t^ 
agile ,  mais  il  efl  dey'enubien  lourd  depuis  peu,  . 
Il  fe  dit  fig«rément  Des  hommes  ennuyeux 
qui  ont  l'efprit  pefant.  Cefl  un  homm.e  très-^ . 
lourd,     '  ^'   "'         ■       '  v^ 

On  dit  j  Faire  Une  lourde  chute  y  pour  dire. 
Tomber  de  tout  fon  poids ,  de  toute  fa  h^u-  * 

"*^eur ,  fans  fe  foutenir.  ^    :  "     /    - 

Et  figurément ,  Faire  une  lourde  faUt^  >îpour 
"Bire,  Faire  une  faute  Jfefîlèie.  ^ 

LoufcD ,  fe  dit  en  Peinture,  Dç  l'eflet  de  la  peine 
■  dans4cs  parties  du  mécanifme.  On.dit,  Satou* 
che  efl  (ourdi ^f es  contours  font  lourds  y  i^eiï-k- 
dire,  Faits. avec  peine.  On  dit^ufCi y  Sa  com,-:. 
pojition  efl  lourde  ;  ce  qui  fignifie ,  MaufTade  & 
.  fans  grâces.  Lourd  de  couleur.  Lourd  de  deffein. 
Draperie  lourde. 

Lourd,  fignifie  auffi  figurément ,  Difîkile  & 

'  rude  à  faire  ;  &  en  Ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Une  lourde  befo^ 
'  gne.  Une  lourde  tache. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'efprit  ;  .&  alors 
il  fignifie  proprenrient ,  Stupide ,  groffier.  *Cefl 
un  efprit  lourd-  Il  a  Fefprit  lourd, 

LOURDAUD,  AUDE.  f.Groffier'&  mal-adroit. 
Cefl  un  lourdaud.  Un. gros  lourdaud.  Un  vrai 
lourdaud.  Un  lourdaud  de  village.  Une  groffc  lour^ 
daude,  .'*:'■' 

LOURDEMENT,  adv.  Pefammçnt,  nidcmcnt. 
Tomber  lourdement.  Marcher  lourdtment. 

Il  fignifie  figurément,  Groffièrement.  /^owi 
vous  trompe^  lourdement  ^  fi  vous  Croye^ ,,,  ,îl  a 

*     erré  lourdement,  •  '. 

LOURDERÏE.  f.  f!  Faïke  groffière  contre  U  bon 

.  fens ,  contre  la  civilité  i  contre  la  bienféance.  // 
a  fait  une  étrange  lourdehie.  U  efl  du  flylè  fami- 
lier. 

LOURDÏSE.  f.  f.  il  fiçnifîe  la  même  chofe  que  * 
^Lourderie;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Sort^  de  danfe 
grave  qui  fe  bat  à  deux  temps,  &  d'un  mouve- 
ment marqi|p. 

LOURER.  V.  a.  Terme  de  Mufique.  Il  fe  dit  Des 
notes' qu'on  lie  entr'elles  en  les  fliantant  ou 
en  les  jouant.  Il  faut  lourer  ces  notes ,  cet  air, 

LOURÉ,  iE. participe.  \ 

LOUTRE.  i,(*  Animal  amphibie ,  grand  à  peu 

Eres  comme  im  renard,  mais  plus  bas  de  Jam- 
es. La  loutre  dépeuple  Us  itarigs.  Chapeau  fait  de 
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/oi/  M  Unan.  Aùyukom  d$  tûturt.  Quand  on 
parle  <i*ua  chapeau  «li  butre  »  on  dit^  (^/i 

$         louve:  f.  f.  La  femdle  du  loup,  /{««m  ^  Ro^ 

mMÙts  fiutmt  ^  àk'-on  t  ëléiêis  pMT  une  lottyi. 

On  dit  dlJne  fiemoie  abandonnée  à  (a  dé- 

bau<iic ,  aùe  C%^  icim  /a«w. 

.     LouYt  y  fe  oit  ^uffi  d'Un  outit  de  fer  qu*on  place 

(iam  un  tnni  fait  exprès  à  une  pierre  qu'on 

veut  élever.  Cet  outil  eft  fait  de  nçon  que  le 

.  poids  de  la  pierre  £ût  écarter  en  deux  la  par- 
tie qui  eft  engagée  dans  le  trou  »  au  moyen  de 
quoi  la  pierre  ie  trouve  ibutenue  (ans  pouvoir 
tomber* 

On  dit  ai^ffi  dans  ce  fcns .  lonvfr  nntpum* 

LOUVET ,  ETTI^.  adj.  Il  ne  le  dit  mi'en  parlant 
De  laxouleur  du  poil  d'un  cheval.  Cluval  hu- 
vayQta  un  iâibelle  foncé  mêlé  d'un  i&belle 
roux,  i{e  tout  approchant  de  la  couleur  du  poil 
d'un  loi 

LOÙVEtÈMJ.  f.  m^  Petit  toilp  qui  eft  encore 
'%,  .  fous  la  mm^Prtmin  U  louvê  &  Us  iouveitaux* 

LOU VETER  ;  iS^dit  au  neutre  ^ -d'Une  louve 
jOui  fait  fes  petits.  ' 

LOUVETERIE.  f.  f.  L'éouipage  pour  la  chafle 
du  loup.  Officier  de  la  Louveierie,  11  fe  dit  aùffi 
Du  lieu  demné  dans  quelques  Maifons  Roya- 
les,  pour  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER.  f.  m.  Il  ne  ie  dit  guère  qu'en  cette 
phralis^  Grand  LoweiUr,  On  appelle  ainfi  Un 

^  Officier  de  la  Maifon  du  Roi  »  qui  cofumande 
réquipage  pour  la  chafle  du  loup. 

,  LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Faî^  plu- 
fieurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  tantôt 
d'un  c6té  >  tantôt  d'un  autre ,  pour  mieux  pro- 
fiter du  vent.  Nous  fîùnesrtontraints  de  louvoyer. 
Notriyaiffeaufiu  lùn^umps  À  louvoyer* 

LOUVRE.  C  m.  Palais  des  Rois  de  France  à  Pa* 
ris.  VAcadcmu  Françoife  tient  fei'affemhlUs  au 
^Louvre.  LeCaJ^inu  du  Louvre,  Les  Galeries  du 
^   Louvre.  L*Jmprîmerie  du  Louvre, 
Louvre  ,  fe  dit  quelquefois  des  maifons  fûpeièes 
,  &  maj^iifiques.  Ce  iCtftjas  la  nuàfou  d^unjar'- 
'  tkuUeryC\fluriLouvre.CettjMjJb^ 
ques^ms  appellent  Lomre  «  Toutes  les  maifons 
où  le  Roi  loge. 

On  appelle  Les  honneuniu  Louvre  ^  Les  dif^ 

— ^*"    tinâions  que  le  Roi  a  attachées  à  certaines 

dignités,  comme  d'entrer  en  carrolSe  dans  h' 

cour  du  Lçuvre,  &c. 

L  G  X 

LOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  n  fignî- 

^  fiéla  route  oblique  d'un  vaifleau ,  ou  la  kgne 

courbe  qu'il  décrit ,  en  fuivàn|  toujours  le  mê- 

ihe  rhumb  de  vent.  '    ^ 

JLOXODROMIQUE.  adj.  de  t.  «.  Qui  a  rapport 

à  la  Loxodromie.  ligne  loxo£vmique. 
«         On  appelle Tahlesloxûdromiques,jyestaiAt$ 
par  lefquellei  on  peut  calculer  le  dxemin  d'un 
vaifleau. 


<» 


LUC 


ment  6iti»  On  dit  dana  le  même  ilyle»  D» 

^o/|  &  loyal  inventaire» 
ILfe  dit  auf&  Des  perfoanes;  6c  alors  il 

fignifie  t  Plein  d'honneur  èc  de  ph-obité.  Ceji 

mm  hmmm  UynL  C^  t homme  du  monde  U  plus 

UyaU 
Dans  lé  ferment  qu'on  Sût  faire  aux  Duc»^ 

&  Pain  au  Parlement  y  le  Premier  Préfident 

leur  dit  »  Vous  promatei^  de  vous  comporter  com^, 

me  un  loyal  &  magrtan'unâ  Pair. 
Loyal» fe  dit  aufTi  ai  parlant  De  la  proÛté  & 

de  la  droiture  des  perfonnes.  Çeft  un  homme 

d^un  procidifianc  ir  loyal, 
LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidéUté,  de  bonne 

ibi.    Fendre  loyalement.   Apr  ^  fi  comporter 

loyalpnent..  / 

LOYAUTÉ-  f:  {.  Fidélité,  probité.  Il  vieillit,     r 
LOYER,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  maifon. 

Prendre  une  maifon  a  loyer.  Bailler  a  loyer. 
'  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maifon.' 

Il  doit  encore  tous  les  loyers  dé  tannée  pajfie. 
On  dit  aufli ,  Donner uru  Ferme  à  loyer;  mais 

en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu  on  reçoit 

du  bail  d^une  Ferme ,  on  ne  ie  fert  point  du 

mot  de  Lqyér. 
Loyer,  iigmfie  encore  Salaire»  ce  qui  eft  dû  1 

un  ferviteur ,  à  im  ouvrier  pour  fes  fervices  , 

pour  fon  travaiL  Celui  ipd  retient  le  loyer  du 
ferviteur  &  du  mercenaire ^  ejl  m^^idit^de  Dieu. 
U  fignifie  auffi  Récompenfe.  Toutes  Us  aSions 

recevront  leur  loyer  en  Vautre  monde,  Vhonneur 

efi  U  loyer  de  la  vertu.  Il  n'a  point  d'ufàge  au 

pluriel  ni  dans  le  flyle  fiuni&êr. 

L  u  B 

LUBIE,  f.  f.  Fantaifie  impertinente  ,  caprice  exw 

trayaeant. .//  a  des  lubies,  U  lui  prend  fouvent 

du lubies.VL  A  fàmi^çrê 
LUBRICITÉ,  f.  f.  Lafciveté.  Pourcontenurfa 

lubriciti.  Lubricité  infatiable. 
LUBRIFIER.  V.  a.  Terme. didaaitpie.  Oindre, 

rendre  gliflant.  La  mucojul  des  intefiinsfin  à 

les  luhrt^r,  ^ 

LUBRIQUE,  ad},  de  t.  g.  Lafdf,  înipudîque.   ' 
Homme  lubrique  ^Femme  lubriqui.  Mouvemens  , 
aSions  fpofiures  ^paroles  ,  fegards  lubriques.  * 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  hibri^ 
cpt.  Danfer  lubriq^ement. 


L  O    Y 

LOYAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  conditioh  re- 
.  miife  par  la  Loi,  par  l'Ordonnance.  ALùdùm^ 
difi  bonne  &  loyale.  Km  loyal  &  marchand. 

On  dit  en  termes  de  P^tique,  Les  frais  & 
loyaux  coûts^  pour  dve^  Les  fiais  l^^itiake-* 


/        LUC 

LUCARNE,  f.  £  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  an 
ftoit  d'une  maifon ,  pour  donner  du  jour  au 

ffre(net9RnffietJàS.Fetiulucarne.IlapaJppar 
la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  n  n'a  guère  d'ufàge  qu'en 
cette  phrafe ,  o&  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  Iç  cerveau  attaqué ,  6c  qui  raifonne  bien  en 
certains  moaiens,ondit^  qu^Il a  des inurvalla 
lucides.' 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  Lucie.  )  Fayei  ^^^* 

LUCRATIF,  IVE.  adTj.  Qiû  apporte  du  lucre. 
Un  ^nétief,mn  emploi  fort  lucratif.  Une  commif 
Jàm^lttcrative.  Urne  charge  lutrative, 

LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit  qui  fè  tire  de  1^« 
*dùftrie  j^^  <f  tm  négoce ,  d'un  travail  mercenaire , 
de  l'exercice  d'une  charge ,  d'un  emploi.  Tm. 

'  yaiUer  pourle  lucre,  Ceft  un  homme  attaché  au 
lucre.  Il  ne  confidhre  pas  en  cela  U  lucre  9  il  ne 
Anfidhe  que  Vhonneur* 
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tUETtE.  f.  f.  Morceau  de  chair  mollaffe  qui  cù 
à  rextrémité  du  filais ,  à  Kcntréc  du  goûer. 
//A/a  ùutti  tnAU  ,  la  Uuui  nUuhU ,  U  luttu 
4à>attu€ ,  /om^^.  St  gargarifer  U  butte.  RtmtUrê 

lalueut, 

LUEUR,  f.  f.  Clarté  foible  ou  affolblle.  Iitftfr 
hUfardt,  FoibU  lueur.  On  commMU  à  voir  ^juil- 
^ui  lueur  du  coté  derOriint.  Grande  lueur.  La 
lueur  de  laluhe,  U  lueur  dis  àoUes,  La  lueurdu 
feu,  La  lueur  dts  Jlamheaux j  de  la  chandelle, 
^  de  la  lampe.  Ui^e  a  la  lueur  du  feu. 

Il  fignifie  fiwu-émcnt ,  Légère  apparence. 
Et  en  ce  fens  if  ne  fe  dit  guère  que  de  rcfprit , 
de  la  raifon ,  de  la  fortune ,  &  d'autres  cho^ 
{es  de  même  nature.  //  a  quelque  lueur  (TefpriL 
Il  y  a  quelque  lueur  de  raifon  dans  u  qu'à  dit. 
Avoir  quelque  lue^  de  fortune.  On  dit ,  Avoir 
quelque  lueur  ifefpérance ,  pour  dire  ,  Avoir 

',  quelque  fujet  sipparent  d*efpérer.  Une  fauffe 
lueur  d*efpérançe ,  defayeUr ,  ^c* 

L  u   G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  e.  Funèbre  >  qui  marque 
de  la  douleur,  qui  elt  propre  à  inipirer  de  la 
douleur.  Voix  lugubre.  Cris  luguàres.  Plainte 
lugubre.  Ton  lugubre.  ''Des  habits  lugubres.  Con- 
tenance trifie  è  lugubre.  SpeBàcle  lugubre.  On 
ny  voit  rien  que  de  lugubre.  Je  ne  foi  quoi  de  lu- 
gubre. Appareil  lugubre.  P enfles  lugubres, 

LUGUBREMENT,  àdv.  D'une  manière  lugubre. 
Chanter  lugubrement.  Être  vku  lugubrement, 

LUI* 

s  LUI.  Pronom  de  la  troifième  perfonnélïll  eft  du 
nombre  fingulicr.  Quand  la  prépofition  à  eft 
^  fous-entendue ,  comme  loriqu'on  dit  ,  Vous 
lui parlerej^^  qui  eft  la  même  chofe  que  Fous 
parlerez  à  lui;  te  pronom  eft  alors  commun 
aux  deux  genres ,  mais  en  deux  cas  feulement. 
Le  premier,  lorfqu'il  précède  le  verbe.  J*ai 
rencontré  votre  faur,  É^  Je  lui  ai  parlé.  Le  fé- 
cond ,  quand  le-  verbe  eft  à  Pimpératif.  Si 
vous  rencontrei  ma  fœur ,  parlei-lui.  Hors  de 
U ,  il  n'appartient  qu'au  genre  mafculin.  Cef 
lia  qui  me  fa  donné ,  c'efi  de  lui  que  je  U  tiens. 
«  Vous  penfei  ainft,  mais  lui  il  penfe  autrement. 
Il  ne  travaille  que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
prhleâ.  Vous  ne  deveipluspenferàluL 

LUIRE,  y.  h.  Je  luis  ^  tu  luis,  il  luit.  Nous  luifons, 
&cfJe  luifois.  Je  luirai.  Je  luirois.  Que  je  luife. 
Luifant.  Lui.  Éclairer  ,  jeter ,  répandre  de  la 
lumière.  Quand  lefoUiLluit.  Le  jour  qui  nous 
luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la  luru 
commericera  à  luire.'  On  entrevoit  quelque  chofe 
qui  luit  au  travers  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  de 
luit  point. 

On  dit  figurément,  VoUà  un  rayon  d*efpé^ 
ronce  qtd  nous  luit.  ^ 

LUISANT,.  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jette  quel- 
que Iimuère.  Un  ver  luifant.  Une  étoiU  luifante, 
U  fignifie  auffi ,  Qui  a  quelque  éclat.  Des 
couleurs  luifantei.  Une  étoffe  luifante.  De  P  encre 
luifante.  Cette  fi^nme  a  le  vifage  tout  luifant  de 

■    fard  y  tout  luifant  de  pommade, 

LviSANT,  eft  aufli  fubftantif.  U  luifant  de  cette 
étoffe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivcment  au  fémi- 
nin ,  en  parlant  de  certaines  étoiles  luiikntes. 
La  luifante  de  U  lyre. 

Tome  IL 


tu  M      ï9 

LUÎTÉ5.  f.  f.  pi.  Tenrtc  de  Chaffe.  Tefticules 
d'un  (anglier. 

L  u  M 

# 

LUMikRE.  (.  f.  Clarté  ,  fplendeur  ,  ce  qui  éçbb^ 
re  ,  5c  oui  rend  les  objets  viûbles.  Grondé 
lumière.  Lumière  éclotanu  ,  vivt^  douce  ,  foible. 
Lumière  blafarde.  Diek  dit  t  que  la  lumière  foii 
faite  t&la  lumùre  fut  fadu.V éclat  de  la-lumiere» 
La  réfho3ion^  la  Immtètt.  La  réflexion  ,  la  rêver-* 
aération  de  la  lumièrt,  Lmmière  direéU.  Lumière 
réfléchie.  VntoyoH  dêbtnûèrt*.  Cela  rend,  cela 
jett^  beaucoup  de  lumihx.  La  lumière  du  foleil, 
La  lumière  ebe  jour.  On  appelle  poétiquement 
Le  foleil ,  Le  père  de  la  Immigre.  Il  donne  la  lu-^ 
mière  au  monde.  Il  r^ond  fa  lumière  par-tom» 
La  lune  &  lef  autres  f^nètes  empruruent  leur 
lumière  du  foleil.  Les  étoiles  fixée  ont  une  lumière 
qui  leur  eft  propre.  La  lumière  *vun  flambeau  , 
d'une  bougie  ^  d'une  cfiandelle  %  £une  lampe ,  &c. 

On  appelld%folumcnt  Lumière ,  de  la  bou- 
gie,  de  la' chandelle  allumée.  Apporu^-nous  dt 
la  lumières  On  nous  a  laifp  font  lumière.  La  fallt 
étoit  éclairée  dun  grand  nombre  de  lumières. 

Dans  le  ftyle  de  PÊcritUre,  on  dit  figuré^ 
ment,  ciue  Dieu  habite  une  lumière  iruucefpble.> 
Et  on  dit  auffi  dans  le  même  ftyle ,  Angfs  de 
lumière ,  Enfans  de  lunùh'e ,  par  oppofitiôn 
à  Anges  de  ténèbres ,  à  Enfans  dé  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie ,  Lumière  de  gloire^ 
La  grâce  par  laquelle  Tame  eft  rendue  cyp>à- 
ble  de  vou:  Dieu  8c  db  le  cohnoître  dans  l'au- 
tre vie.; 

On  dit  poétiquement ,  Commen cet  <i  voir  la 
lùmiht ,  la  lumière  du  jour  y  poVu-  dire ,  Naître. 
Jouir  de  la  lumière ,  pour  dire  ,  Vivre.  Perdre 
lOsJumière  ,  être  privé  de  la  lumière ,  pour  dire  j 
Mourir. 

On  dit  d'Un  homme  devenu  aveugle ,  qu'// 
m  perdu  la  lumière  ^  ç^il  efi  privé  de  la  lumière. 

.  On  dit  figurément ,  Meure  un  livre  ,  mettre 
un  ouvrage  en  lumière ,  pour  dire  ,  L'imprimer , 
le  reodre  public ,  le  mettre  en  vente. 

On  dit  auffi  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  qu'// 
VL  a  point  eruort  vu  la  lumière ,  pour  dire  \  qu'il 
n'apoint  encore  paru  dans  le  public. 

On  dit  en  termes  de  «Peinture ,  que  Les  lu-* 
nuèresfont  bien  entendiUs^  bien  ménagées  dans  un 
tableau  y  pour  dire,  <nie  Les  éndroitîs  qui  doi- 
vent paroitre  plus  éclairés  que  les  autres,  y 
font  bien  touchés.  Ce  Peintre  enund  bien  les  lu* 
mières. 
Lumière,  fe  dit  auffi  de  L'ouverture,  du  petit 
trou  qui  eft  à  la  culafte  d'une  arme  à  feu ,  d'un 
canon ,  d*un  fiifil ,  &c.  &t  par  où  l'on  y  njet  lé 
feu.  La  lumière  de  ce  canoH  eft  bouchée.  La  lu^ 
mière  de  ce  fie/il,  de- ces  piftolets  y  eft  trop  large 
trop  étroite,  1 

Dans  les  inftrumens  de  Mathématique  à  pi- 
nulles  ,  On  appelle  Lumière  y  Le  petit  trou  à  tra- 
vers lequel  on  aperçait  l'objet  obfervé. 

Les  Faâeurs  d'orgue  appellent  Lumière^ 
L'oiivertiu-e  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau. 
\  .  Eh  termes  de  Marine  $  Lumière  de  la  pompe , 
c^eft  L'ouverture  qui  eft  à  côté  de  la  pompe , 
&  par  laquelle  l'eau  fort  pour  entrer  dans  la 
manche.  : 
LuMikkE,  fignifie  fipirément^  Intelligence,  con* 
noiflance ,,  clané  aefprit.  Lumière  naturelle.  Cet 
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hammt  na  ducutàt  Immièrc  péui'  Us  fcUnces  ,  pauf 
Us  affaires,  :  ~~         '  Z' 

Il  fe  dit  auffi  De  tontH:e  (ftii  éclaire  réfprit. 
Ainfi  on  dit ,.  La  lumàre  de  ia  foi,  La  lumUr$  de 
iÈvamgiU,  La  tMmiki^M  U  grâce  de  DUuJ  DiiU 
€fi  U  ph-e  dêS'lumih^s,  JouUrt  là  lutmère  des 
jcUnces  à  de  ^tûnds  tmàms  ndtureU,  « 

'  On  4k  Des  Saints  Doâeurs  de  l'Ëglifç,  que 
Ci /imt  Us  lumières  d€  CÉglifi.  Saint  A  m/lin 
êft  wu  des  plus  gnmdu  iumihrcs  de  PÈgU/ei 

On  dit  d'Un  hoMie  d'un  grand  mérke, 
«TuB  grand  Ç^L^fWtf  ^  Cefl  U  à^ière  de /on 

Lui^Xi^E,  fîgniifie  in^^  ÉclaiccHÏeineiity  incfice 
Yur  quekjuc  fujet,  fiir^quelquo  affMi^.  Je  nai 
éUicwie  ùmihejfkr  cent  affaire.  Je  roui  donnerai  , 
je  vous  fournirai  des  U^m^es»  Si  jepms  tirer  de 
cês piices-là quelques iumihres.  Là tonna^ancede 
ufait  a  jeté  une  grande  lumière  dans  cette  affaire. 
En  termes  de  Blafon  ^  il  fe  dit  Des  yeux  de 
certains  animaux  oui  font  d'uh  émad  diffé- 
rent de  celui  do  ranimai.  SangUer  Sargeni  aux 
lumiires  d'azur. 

LUMIGNON,  f.  m.  Le  bout  de  b  mèche  d'une 
bougie  ou  d'une  chandellcf  allimiéc.  En  mou- 
chargé  la  kougie  »  le  lumignon  eft  tombé. 

Il  fe  dit  aifiH  De  ce  qui  refte  d'un  bout  de 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de  brûler. 
VoilÀ  une  hcugit  qui  va  finir  ^  il  ne  refte  plus 
qu* un  petit  lumignon, 

LUMINAIRE,  f.  m.  Ce  terme  n'a  «Tufage  pour 
fignifier  un  corps  naturel  qui  éclaire  ,  que 
dans  cette  phrafe  de  l'Écriture ,  D'uu^  deux 
grands  luminaires  ^  Cun  pour  préfider  au  jour  ^ 
<&  Vautre  pour  préjider  À  la  nuit,  \.^ 

Luminaire  ^  etl  auâi  un  terme  coHeâif  >  fous 
lequel  on  comprend  les  torches  ik  les  cierses 
dont  on  fe  fert  à  rÉelife  pour  le  férvicc  divin. 
Il  faut  tant  pour  U  luminaire  ,  pour  entretenir  le 
luminaire,  Ceft  à  CC&uvre  k  fournir  Uluminaue  , 

^    de  luminaire.  Le  luminaire  d'un  enterrement. 
On  dit  populairement ,  Le  luminaire  pour 
la  vue.  lia  ufifon  luminaire  à  forée- de  lire»  . 

LUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  ,<raî  jette  de  la 
lumière  ,  "qui  envoie  ,  oui  répand  de  la  luintè- 
re.  Corps  lumineux.  Le  jbleil  eft  lumineux^  Les 
éioiUsfont  luminti^es.  Trace  lumineujhi  Des  traits 

lumineux.  '     v     ' 


levation,  de  la  fublimité  ,qui  fournit  de  gran- 
des clartés.  Ceft  un  efprit  lumineux.  Il  y  a  quel- 
que  chofc  de  lumineux  dans  tout  ce  qu'U  écrit.  Il 
y  a  des  traits  lumineux  dans  fon  tUfcours  ,  dans 
fa  harangue. 

En  fait  de  Sciences ,  .en  parlant  d'Un  prin- 

-»  cipé  dont  on  tire  quantité  ae  belles  connoif- 

fançes ,  on  dit  ,  que  Ceft  un  pririàpe  fécond  & 

lumineux,  ,  .     • 

L    U    N 

LUNAIRE^dj.  de  t.  g.Qui  appartient  à  la  Lune. 

Un  mois  lunaire  ^  une  jtnnée  lunaire.  Vannée 

lunaire  efl  de  trois  cents  cinquante  -  quatre  jours, 
.  Les  Turcs  comptent  par  années  lunaires.   CycU 

lunaire. 
On  jappelle  Cadran  lunaire  ,  Un  bidran  qui 

marque  les  tieures  par  le  moyen  de  la  Lune. 


LUNAIRE*  f-  f.  Plante  qui  croit  à  la  hautaif 
d*une  palme.  Elle  poufle  une  feule  tige  qui 
porte  uno  £niiUe  untq\ie ,  épaiife  &c  déGOUpée 
en  quatre  partie^  d  un  &  d'autre  côté-  Ses 
fruits  naiffent  en  bouquets  au  fommet  de  la 
tige.  EUe  eft  aflrineente  >  propre  pour  arrêter 
les  djrflenteries  ,  les  flux  de  menft.niM  & 

.   d'hémorroïdes ,  &  pour  deffécher  les  ulcèces. 

LUNAISON,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  commencement  de  la  nouvelle  lune  , 
jufqu'à  la  fin  du  denûer  quartier.  Semw^  & 
pianier  félon  Us  lunaifons  9  Jelon  Us  direrfes  lu- 
nai/bns.ToittecèiteùànaiJônaétépluvieuJk 

LUNATIQUE,  adj.  dt'  t.^.  U  ne  s'emploie 
au  propre  y  qu'en  partant  d'Un  cheval  qui  eil 
fujet  à  une  fluxion  péfio<fique  fur  les  yeux , 
dont  la  dimiriution  ic  l'augmentation  ont  été 
très-mal-à-propos  attribuées  au  cours  de  la 
lune. 

Il  fe  dit  fip*.  &  fam.  dUnc  perfonne  fentaf- 
que  &  capncieufe.  //  eft  lunatique.  Elle  eft  lu- 

.   natique,  •\ 

Lui^ATiQUE ,  eft  auffi  fubflantif  ;  &  alors  il  ne 
fe  dit  guère  au  propre  y  qu'en  eette  phrafe  ^  Le 
Lunatique  de  fÉvangile*j£  su  S'ChrJ  s  T 
guérit  le  Lunatique. 

On  dit  auffi  au  fuhfiantif ,  d'Un  homme 
fentafque  &  capricieux  ,  que  Ceft  un  lu^ 
natique^  . 

LUNDI.  £  m.  Le  fécond  jour  de  Ja  femaine*^ 
Notes  nous  verrons  lundi  prochain,,  On  iaffent'- 
hU  tous  les  lund'Um 

On  appelle  Lundi  gras  y  Le  limdi  qui  pré- 
cède le  jour  de  Carême-prhiant.  Et  Uindi 
Sdint  y  Le  lundit  de  la  Semaine  Sainte. 

LUNE,  f*  f.  Planète  qui  efi  plus  proche  de  la  terre 

quç  toutes  les  autres.  Z^  corps  de  la  lune,  Uorbi- 

UfU  cercU  de  la  lune.  Le  M^  de  Ut  lune.  Le  dif- 

que  de  la  lune.  Les  phafts  d^  la  lune.  Les  quartiers  > 

de  la  lan^^La  lune  efi  dans  fin  apogée\  dans  fon 

périgée,  Vomhre  de  la  lune.  Ln  lune  emprunte  fa 

lumière  du  foleil.  Vinterpofttiou  de  la  lune  entre 

la  terre  &  le  foleil.  Le  ctoiffant  de  la  lune  ,  ou 

abfolument.  Le  croiffant,  Ledéeours  d^  la  lune. 

.  "La  Urne  eft  en  décôurs.  Sur  la  fin  de  la  lune.  Au 

déclin  de  la  lune,  La  lune  eft  dans  fon  plein. 

Vdge  de  la  Urne,  Pleine  lune.  NcuvelU  lune^  Le 

premier  qttartier  de  la  Ittaéé  Le  deneitr' quarûer 

de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  cUûr 

,  de  lune,  Danfer  au  clair  de  la  lune.  Lite  au  clair 

de  la  lune.  Une  éclipfe  de  lune.  Quand  la  lune 

eft  éclipjee.  La  lune  a  tant  de  jours.  La  lune  de 

Mars  9  d'Avril ,  &c.  Cela  va  y  cela  fe  gouverne 

félon  la  lune.  Cela  fuit  la  lune.  Au  queLquan^ 

'  tième  de  la  lunejbmmu-nous  ?  Combien  ayons-- 

nous  de  la  lune  }  Les  chiens  aboient  à  la  lune.  ' 

On  dit  fig.  &  Êmi.  D#ceux  qui  crient  con- 
tre ime  perfonne  à  qui  ils  ne  peuvent  Ëûre 
dQ  mil  y  qa^Ils  aboient  i  la  lune. 

On  (ht  proverbialement  »f^<7j//oir/rcii^<^ 
lune  avec  Ut  dents  y  pour  dire,  Voiûoii^  l&ire 
une  chofe  impoflU)le. 

.   On  dit  Êun.  d'Une  perfonne  qui  a  le  vifage 
fort  plein  &  fort  large  y  que  Cefl  une  lune  » 
uh  vijàge  de  pleine  àme. 
On  dit  populairement  d'une  perfonne  qui  eft 
,  fujette  à  desv£uitaifies  y  à  des  o^hces ,  qu'£//«  . 
a  des  lunes. 

On  dit  y  Q^Un  cheval  tftfujèt  à  la  lune  ^ 
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pour  dire ,  1|u'U  a  la  vue  graffo  ,.  que 
fé  charc©  ^  s'obfau-cit  de  temps  en 

On  cht  fig.  &  fam.  qu'^Of  A<»/w«ic  if  faii  un 
fm^à  la  lune^  pour  dire,  qu'il  s'en  cft  alli 
£ins  rien  dire  ,  &  (mm  payer  fcs  xfianciers. 

Ofi  dit  poétiquement ,  I«iif ,  ^ur  dire , 
Mois.  ^Dtpuu  quatrt  lunes ,  c'cft-à-dire ,  De- 
puis quatrj-mois.  * 

En  termes  de  Chimie  ,  par  le  nom  de  Lunt , 
en  entend  Fargent.    lunt  c9mU.  Çryfiaux  de 

tUNELS.  f.  m. jpl.  Terme  de  Blafon.  II  fe  dit 
de  quatre  croiflans  appointés  comme  s'ils  for- 
moient  une  rofe  à  quatre  feuilles. 

LUNETTE,  f.  f.'  Verre  taillé  de  telle  forfç  , 
qu'il  foulage  la  vue  ,  &.  jend  la  vifioh  plus 
nette  &  puis  diftinftc.  Lunette  convexe  ,pour 
grôfl!îr*^les  objets.  Lunette  concave^  pour  les 
diminuer.  Lunette  a  porter  à  la  main,  Sx  fer- 
yir  (Tune  petite  luneHe.        ,,       > 

On  ne»  dit  Lunetus  qu'au  pluriel  ,  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  liuiette  affem- 
\Aés  dans  une  môme  enchâffurc.  Une  paik 
de  hinetus,  H  à  de  bonnes  lunettes  ,  de  mou- 
vaifes  lunettes.  Des  luneues  de  differens  âges. 
Des  àmettes  bien  nettes  ,  bien  claires.  Prendre 
des  lunettes.  Porter  des  lunettes.  Mettre  des  lu- 
nettes  fitr  fin  ne^.  Des  lunettes  d^Angleurre.  Un 
étui  à  limettes.  ,^  * 

On  dit  proverbialement  &  populairement 

.  d*Un  homme  qui  a  le  nez  fort  grand ,  qu'//  a 
beau  ne?  à  porter  lunettes.  / 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
une  affaire ,  qui  n'a  pas  remarqué  quelque 
chofe  d'important  ,  cr^Iln'a  pas  bien  mis  , 
^uU  na  pas  bien  chauJfH  fes  lunettes  ,  ou  qu*il 

.    a  mis  fis  lunettes  Je,  travers. 

On  appelle  Lunette  d* approche  ,  Lunette  de 
longue  vue ,  ou  tf  longue  vue  ,  Un  tuyau ,  à 
chaque  ^extrémité  duquel  il  y  a  ordinairement 
un  verre  qui  groflît  les  objets  éloignés.  Mon* 
ur  une  lunette.  Allonger ,  racourcif^-tjif^jjir  une 

~  lunette,  Un^  lunetu  de  poche.  Une  lunette  de 
fii^e  pieds ,  de  cinquante, pieds  ^defoixante pieds. 

Lunette  CATOPTRiQUE."/^(t>y*{  Télescope. 

En  Archite£hn^ ,  on  nomme  Lunettes ,  Les 

petits  jours  réfervés  dans  le  berceau  d'une 

^  voûtç  ;  &  lç$  petites  ouvertures  pratiquées 

'    dans  la  flèche  d  un  clocher ,  pour  donner  du 

jour  &  de  Fair  à  la  charpente. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette ,  La  partie 
de  la  boîte  d\inc  monttf  dans  laqudle  on 
place  le  cryftal. 

On  appelle  aufli  Lunettes  y  Certains  peAs 
ronds  de  feutre  ,  ayant  la  figure  d'un  petit 
chapeau ,  qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  che- 
^yaux  de  manège ,  pour  les  mener  ,  pour  les 
monter  plus  Paiement.  On  nefauro'u  monur 
ce  cheval  y  s*U  n*a  des  lunettes.     ^ 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval ,  dont  les 

é^nges  font  coupées   jufqu'à   la   première 

ëtampure ,  que  Ce/i  un  fer  à  lunette.  Et  Un 

*  for  à  demi4unetu^  Quand  une  feule  éponge  eft 

ainfi  coupée. 

On  appelle  tacots  Lunette ,  Un  os  fouVchu 
qui  eft  au  haut  de  l'eftomacd'un  poulet ,  d'un 
chapon ,  d'une  perdrix ,  &c.  Lever  la  lunette 
a  un  chapon. 

On  appelle  auffi  Luneue  ,  Un  rond  percé 


L  U  S     «t 

dans  un  ais ,  pour  iÎBrvii'  4r  ûéee  à  un  prives 
Ou  à  une  chaife  pefcéer  t/ru  luneue  ds  privé. 
Lunette  >  en  fermes  de  Foftiâcatipns  ^  eft  une 
petite  demi4une.  On  les  place  ordinairement 
de  côté  &  d'autre  d'une  demi-lude  en  ma- 
nière de  contre-gBrde«  U  y  en  a  de  grandes 
&  de  petites.  ' 

Au  )cu  de  Dames  ^  on  dit  ^  Mettre  dans  U 
lùnéiu ,  Quand  le  joueur  place  une  dame  en« 
fre  deux  dame^  de  ioo  adveriaire ,  en  farte  que 
l'une  des  deux  eft  ^rcée.  Au  jeu  des  échecs , 
on  dit  pareillemenf  ,  Donner  une  lurîetu  , 
Quand  1  adverfaire  pe«t  avec  im  pion  ou  une 

{>i^e  attaquer  deux  {nèoes ,  de  manière  que 
'une  des  deux  foit  forcée. 

LUNÉTTIEft.  f.  m.  Faifeur  de  lunettes ,  Mar- 
chand de  lunettes  pour  la  vue*     ^ 

LUNI-JOLAIRE.  adj,  de  t.  g.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft  compofé  de  la 
révolution  du  Soleil  &  ae  celle  de  la  Lune.  Le 
Cycle  LuniSola'ire  efi  de  cinq  cents  trente-deux  ans» 

LUNULE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Figih^ 
qui  a  la  forme  d'un  croiflant. 

L    U    P 

LUPERCALES.  f.  f.  pi.  Fêtes  annuelles  chez  les 
Romains  en  l'honneur  de  Pan.  Les  Piètres  de 
ce  Dieu ,  qu'on  appeloit  Luperques  ,  couroient 
nuds  par  la  Ville ,  frappant  le  ventre  &  les 
mains  des  femmes  qu'ils  rencontroicnt ,  avec 
une  peau  de  bouc  y  ÔC  leui  promettoient  la  fé-; 
condité. 

LUPIN,  f.  rf.  Plante  à  fleurs  légumineufes.  Elle 
donne  dfes  gonfles  qui  renferment  cinq  ou  fix 
graines  qui  approchent  de  la  figure  &  de  la 
groflTeur  d'un  pois.  Le  petit  peuple  en  mange 

"  en  Italie.  Mais  ces  graines  ont  une  Javeur 
amère  &  défagréable.  Elles  fe  digèrent  faci- 
lement. La  farme  des  Lupins  eff  réfolutive  , 
&  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  les  cata- 
plafmes. 

LUS. 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère d'uiàge  qu'en 
cette  phrafe  ^  Eau  Uiftrale  ,  qui  fignihe  L'eau 
dont  les  Prêtres  des  anciens  Païens  fe  fer- 
vbicnt  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION.  f.  f.  Il  fe  dit  Des  ûcrifice? , 
des  cérémonies  par  lefquelles  les  Pai(ens  puri- 
£oient ,  ou  une  ville  ,  ou  un  champ  ,  ^Xs\x  une 
armée ,  ou  les  perfonnês  fouillées  par  qucl- 
qug  crime  ,  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à  une 
chofe ,  foit  en  la  poliflant ,  foit  en  employant 
quelque  eau ,  quelque  compofition.  Le  lufire 
d'une  itojfe.  Cette  étoffe  na  point  de  lufire  ,  a 
perdu  fon  bifirt.  Elle  a, bien  du  lufire.  Uèbïne 
poli  a  ttn  grand  lufire.  Le  vernis  de  la  Chine 
tfid!uk  beau  lufire.  ^ 

On  appelle  auflî  Lufire  ,  La  compofition 
dont  iks  Fourreurs ,  les  Chapeliers  &  autres 
Artifans  A  fervent  pour  donner  du  luftre  aux: 
fourrures ,  aux  chapeaux ,  &c. 

Lustre  ,fe  dit  figurément,  pour  fignifier  L'é- 
clat que  donne  la  panire,  la^beauté,  le  mé- 
rite ,  la  dignité.  Les  pierreries  donnent  du  lufire 
à  la  beauté  des  femrpes.  Il  ne  parut  pas  beaucoup 
dans  cette  cérémonie  .  il  n*étoit  vas  dan:  [on 
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injire,  dite  charge  lui  donne  un  grand  luflre.  Il  LuTINER  J  cft  aufïi  neutre.  Faire  le  lutin.  // 
a  bien  perdu  dt  fon  luflre  depuis  fa  dif grâce.  Il  na  fait  qiu  tempe ur  ,  que  lutiner  toute  U  nuit. 
beaucoup  relevé  cette  ckdrge  ,  il  lui  a  donné  un    LUTINÉ ,  iE.  participe. 


grund  luflre ,  un  nouveau  lufirc 

On  dit  â\\ÇC\  y   que  La  laideur  d'une  femme 

fert  de  luflre  à  uni  autre  ;   Q^Un  tableau  fert 

de  luflre  à  un  autre ,  pour  dire  «  que  La  laideur 

d'une   fmme  relève  la  beauté  d'une  autre 

femme  ^  ou  qu'elle  la  fait  paroître  bèHc;  & 

*quc  les  imperfeâions  d'un  tableau  relèvent  la 

beauté  d*un  autre  tableau.    Dans  toutes  ces 

•  acceptions ,  Luflre  n'a  point  de  pluriel. 

Lustre  ,  fe  dit  aufll  d'Un  chandelier  de  cryf- 

tal  ou  de  bronze  à  pluf^eurs  bVanches  »  quon 

fufpend  au  plancher  pour  éclairer.    Un  lujlrc 

de  cryflaL  b^  folle  étou  éclairée  de  dous^e  îu^rts. 

LUSTRE,  f.  m.  Un  efpace  de  cinq  ans.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  Poëfie.  On  dit ,  j4prh 
trois  lufires ,  pour  dire  ,  Après  quinze  ans. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luftre  a  une  étoffe , 
à  une  fournire  ,  à  un  chapeau  ,  &c.  Lujirer 
une  étoffe,  LuJlrer  un  chapeau. 

Lustré,  ée.  participe. 


LUTRIN,  f.  m.  Pupitre  élevé  dans  le  choiur 
d'une  Églîfe ,  fur  lequel  on  met  les  li vrçs  dont 
on  fe  fert  pour  chanter  l'Office.  Chanter  au 
lutrin,  n^ 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice  >  de  combat ,  oïl 
l'on  fe  prend  corps  à  corps  ;  pour  fe  terrafTer 
l'un  l'autre.  U  exercice  de  la  lutte.  S*  exercer  à 
la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte.  Être  fort  adroit 
À  la  lutte,  i 

On  dit  fîgur*.  &  fam.  Emporter  quelque  chofi 
de  haute,  luttjt ,  pour  dire ,  Venir  à  bout  de 
quelque  chofe  par  l'autorité  y  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Faire  qucU 
que  chofe  de  haute  lutte, 
LUTTER.  V.  II.  Se  pren4re  coips  à  corps  avec 
quelqu'un ,  pour  le  porter  par  terre.  Luuer 
contre  quelqu'un.  Il  ejl  adroif  ^  il  lutte  bien,  Jaooh 
lutta  ayec  r Ange, 

On  dit  fîgurément ,  Lutter  contre  la  tempêu  ,* 
contre  Us  vents  ,  contre  Us  flots  ;  lutter  contre 


LUSTRINE,  f.  f.  Étoffe  ,  efpècc  de  droguet  de  :^    la  fortune ,  contre  la  mort ,  &c,  pour  dire  ,  Faire 


foie. 


LUT 


LUT.  f.  m.  C'cft  parmi  les,  Chimîftes  ,  De  la 

terre  graflc ,  ou  un  mélange  de  blanc  d'œué^ 
'6c  de  chaux  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  boucher 

&  pour  joindre  les  v|ifes  qu'ils  mettent  au 

feu.  Fa'ue  un  lut, 
LU  TER.  v.  a.  Enduire  de  lut ,  fermer  avec  du 

lut  les  vaifleaux  qu'on  met  au  feu.  Luter  un 

vafe.  Il  faut  luter  ce  vaiffeau. 
LuTÉ,iE.  participe. 
LUTH.  f.  m.  Iniirument  de  Mufique  du  nombre 

de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes. 

iarand  luth.  Petit  luth.  Bon  luth,  ExcelUnt  luth. 


effort  poiu*  furmonter  la  tempête  ,  Içs  vents, 
la  mauvaife  fortune;  fe  défendre  contfe  la 
mort,&c. 
LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte.  Les 
Lutteurs  qui  combattaient  aux  Jeux  Olympiqius, 


LUX 


b 


^ 


LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement des  os  hors  de  leur  jointure ,  hors 
de  leur  aâiette  naturelle. 
LUXE.  f.  m.  Somptuofité  exceffive ,  foit  dans 
les  habits 9  foit  dans  les  meubles,  foit  dans  la 
table  9  &c.  Le  luxe  efi  plus  grand  que  jamais. 
Le  luxe  des  habits,  Cejl  un  homme  qui  aime  le 
luxe.  Le  luxe  nejl  pas  aife  à  définir. 
Méchant  luth.  Vieux  luth.  Un  luth  harmonuux,  LUXER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Faire  for- 
Un  luth  fourd.  Luth  de  Boulogne,  Luth  de  Pa-  tir  un  os  de  la  place  où  il  (foit  être  natu- 
doue.  Corps  de  luth,  Manche  de  luth.  Cordes  de  rellement.  Sa  chute  lui  a  luxé  f  os  de  la  cuijfe. 
luth.  Les  chevilles  d* un  luth.  Le  dos  d'un  îtuh.    Luxi,  iE.  participe. 

La  tabU  d'un  luth.  Les  côtes  dun  lutKt  La  rofe   LUXURE.  fTf.  Incontinence,  hibricité.  Le  péché  » 
d*un  luth,  Monur  un  luth  d*U{Uon  plus  haut.        de  luxure.  La  luxure  ejl  un  des  fept  péchés  cà" 
Un  luth   monté  trop   bas,  Accàdtr  un  luth.       pitaux.    Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  dans  le 
Jouer  du  luth,  Jotuur  de  Itah,  Mettre  tm  air,        difcours  ordinaire* 
une  Allemande,  une  courante,  &c.  fur  U  luth,    LUXURIEUX  ^^EUSE.   adj.   Lafcif  ,  qui  eft 


//  tire  bien  le  fon  d'un  luth.  Ce  maître  efl  U  pre^- 
mur  qui  m'a  mis  la  main  fur  U  luth,  Uri  cori' 
cert  de  luths.  Il  joue  délicatement  du  luth, 

LUTHÉRANISME.  £  m.  Sentimens  erronés  de 
THéréfiarque  Luther.  .  ^ 

JJUTHIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  luths  & 
autres  inflnimens  à  corde.  Cltjl  un  bon  Lu- 
thier, 

LUTIN,  f.  m.  Le  peuple  appelle  aînfi  ce  qu'on 
appelle  autrement  Efprit  foUet.  On  prétend 
qu'il  y  a  un  lutin  dans  cette  rruùfon.  On  dit 
^ue  ce  vieux  château  ejl  plein  de  lutins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  enfant 


adonné  à  la  luxure  9  qui  peut  induire  à  la  lu* 
xure.  Un  homme  luxurieitx.  Une  femme  luxu^ 
rieufe.  Des  penjïes  luxuruufes.  Des  regards  luxu^ 
rieux.  Des  paroles  luxuruufes. 


r 
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LUZERNE,  f.  C  Plante  à  fleurs  légumîfleufes. 
On  en  feme  beaucoup  autour  de  Paris.   Ceil 
une  excellente  nourriture  pour  les  befliaux; 
elle  les  engraiffe  9  &  augmente  le  lait  des  va- 
ches. Mife  en  décoôion ,  elle  excite  les  uri- 
nes ,  &  modère  l'ardeur  du  fang.  Semer  de  la 
luieme.  Couper  de  la  luzerne. 
LUZERNIÈRE.  f.  f.  Terré  femée  en  luzerne» 
oa  dit  d'Un  homme  agiffant ,  qui  donne  xxhsr   LUZIN.  f.  m.  Terme  de  marine.  Cordage  pro- 
peu  de  temg^  au  fommeil,  c^Uru  don  iwn      ;pre  à  fidre  des  enfléchures. 
plus  qu'un  lutin. 
LUTINER.  V.  a.  Tourmèntérqu^lqu'un  comme  ^  L    Y 

feroit  un  lutin.  //  nous  a  lutirdstotUe  la  nuit. 
Il  n'a  d'iifage  que  dans  le  difcours  âmilier.   LY.  £  m.  Nom  de  la  mefure  itinéraire  de  U 


qui  fait  continuellement  du  bruit,,  que  Cefl 
un  lutin ,  un  vrai  lutin  ,  qu'd  fait  le   lutin.  Et 
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Chine.  Dix  lys  font  uni  dt  nos  l^tuts. 

LYCANTHROPE.  f.  m.  Un  homme  qui  a  1  ima- 
Rinaûon  bicfféc  ,  &  qui  croit  quelquefois  être 
loup.  Ced  ce  qu'on  appelle  vulgairement 
Loup-garou.  L'origine  de  la  fuperftition  po- 
pulaire à  ce  fuict ,  vient  de  ce  que  le  Lyçan- 
thropc  fait  des  hurlemens. 

LYCANTHROPIE.  f.  f.  Maladie  de  celui  qui  cft 
Lycanthrope. 

LYC  EE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnoicnt 
aux  lieux  publics  dans  lefquels  ils  s'affân- 
bloient  pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la 
fuite  ce  mot  a  été  le  nom  diftinftif  d'une 
fcâc  ou  d'une  école  philofophique.  Le  Ly- 
cée pris  dans  ce  fens ,  fignific  récole  d'Arif- 
tote,  comme  le  Portique  fignifîe  l'école  de 
Zenon.'  On  le  dit  aujourd'hui  par  extenfion 
de  tout  lieuoii  s'afTemblent  les  gens  de  lettres. 

LYCHNIS.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  un  trèjs-erand 
nombre  d'efpèces;  mais  elles  diffèrent  h  fort 
entr'ellcs  par  les  tiges,  les  feuilles  &  lepqrtj 
qu'il  eft  impofTible  de  donner  une  defcnption 
du  Lychnis  qii^  puifle  coi^venii"  à  toutes  fes 
efpèces.  Ses  feurs  font  ordinairement  com- 
pofées  dccinq  onétales  difppfées  en'  oeillet.  On 
en  cultive  plufieurs  efpèces  dans  les  jardins  , 
à  caufe  de  leur  beauté  ,  comme  le  Lychnis 
des  prés  )  nommé  vulgairement  Véronique.  Le 
Lycnnis  connu  fous  le  nom  de  Croix  de  Malte , 
ou  de  JérufaUm ,  celui  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Attrape  mouche ,  &c.  On  fait  quelque 
ufage  de  cette  plante  en  Médecine. 

LYCIUM.  f.  m.  Arbriffeau  épineux  ,  dont  le 
fruit  fert  à  la  teinture  en  jaune. 

LYCOPERSICUM.  Voye^  PoMME  DORÉE,  ou 
Pomme  d'aMour. 

LYCOPUS  ,  ou  MAtlRUBE  AQUATIQUE. 
i>m.  Plante  à. laquelle  on  donne  ce  dernier 
nom,  parce  qii'elle  croît  au  bord  des  eaux  , 
&  qu'elle  reflemble  au  Marrube  noir.  Elle 
cft  propre  à  arrêter  le  coiys  de  ventre  ,  & 
bonne  contre  les  hémorroïdes.^ 


/ 
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LYMPHATIQUE,  adj.  fl  n^  fe  dît  qiic  des  vaif- 
féaux  oui  portent  la  lymphe  dans  le  corps  de 
l'animal.  Ixs  vaijfeaux  lymphaùqucs. 

LYMPHE,  f.  f.  Tern\e  d'Anatomie.  On  appelle 


1   Y  S      6î 

kinfi  l'humeur  aqiieufe  chargée  d'tïiie  portion 
gélatineiife,  qui  fournit  la  plupart  des  humeurs 
tant  excrémentielles  que  récrémenticUes ,  &c 
qui  fe  répand  dans  tout  le  corps  de  l'animal 
par  de  petits  conduits.  Lymphe  falivairu  Lym^ 
phe  pancréatique,  ^ 

■l'y  n 

LYNX.  f.  m.  Efpècc  d'animal  fauvagc  \  que 
quelques-uns  confondent  avec  le  loup-cervier , 
&  qui  eft  particulièfem^t  renommé  pour 
avoir  la  vue  excellente.  Il  ny  a  point  d'anU 
mal  qui  voieji  cUir  que  U  lynx. 

On  dit  figurément ,  o^Un  homme  a  des  yeux 
de  lynx  ,  pour  dire ,  qu'il  voit  clair  dans 'le* 
affaires  ,  dans  les  dçueins,  dans  les  penfées 
des  autres,  ^  ' 

On  dit  d'Un  homme)  qui  a  la  vue  fort  bon» 
ne  &  qui  voit  de  loin,  que  Cèjl  un  lynx. 

L   Y   R 

•*  -  ■• 

LYRE,  f  f.  infiniment  de  Mufiqttc  à  cordes ,  qui 

étoit  en  ufage  parmi  les  Anc^&.  Jouer  de  la- 

lyre,  '  ^      ^  ■    -       '  . 

Lyre  ,  en  Aftronbmîe ,  eft  le  nom  d*une  conf- 

tellation  de  l'hémifphère  feptentrional. 
LYRIQUE,  àdj.de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la  Poéfi'e  & 

des  Vers  qui  fe   chantoient  autrefois  fiu:  l^ 

lyre ,  commeles  Odes ,  les  Hymnes. 

Il  fe  dit  auffi  par  èxtepfion  des  vers  fran<» 

çois  qui^font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poète  Lyrique ,  celui  qui  com- 

pofe  des  Odes  ou  des  Poëfies  pippres  à  être    - 

mifcs  en  mufique. 

L   Y    s 

LYSIMACHIE.  f  f.  SOUQ  D'EAU,  CORNEIL- 
.  LE ,  PERCEBOSSE  ,  ou  CHASSEBOSSE. 

Plante  dont  les  fleurs  font  d'une  pièce  divifée 
en  cinq  parties  en  forme  de  rolette.  Ses  ti- 
ges font  hautes  de  trois  à  quatre  pieds.  Elle 
croît  aux  lieux  humidey*  Prife  en  breuvage 
ou  en  poudte ,  ou  même  fimplement  broyée , 
elle  arrête  le  faiig  de  quelque  partie  du  corps 
qu'il  forte  >  &  on  lui  attribue  plufieurs  autres 
propriétés.  ^Voye^  CORNEILLE. 
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Lettre  confonne ,  la  treizième 
des  lettres  de  l'Alphabet  ;  Hibf- 
tantif  féminin ,  fuivant  l'appella- 
tion ancienne ,  qui  prononçoit 
Emme  ;  ÔC  fubftantif^  mafculin , 
fuivant  l'appellation  moderne, 
qui  prononce  Me. 

.  Quand  cette  lettre  eft  à  la  fin  d'un 'mot, 
elle  ne  rend  qu*un  fon  nafal.  Ainfi  on  pro- 
nonce ,  Nom  y  parfum^  faim ,  comme  s'il  y  avoit 
Non ,  parfun ,  foin.  Mais  dans  la  plupart  des 
mots  étranger^ ,  comtne ,  Abraham ,  Jcrufalem , 
Stokholm ,  Amjlôrdam ,  &c,  elle  fe  prononce 


M    ^ 

comme  fi  elle  étoit  fuivie  d*un  e  muet. 

Cette  lettre  ne  fe  prononce  encore  que  com4 
me  A^,  quand  elle  elt  au  milieu  d'un  mot  devant 
5 ,  P ,  ou  M  Ainfi  on  prononce ,  Emblème ,  em- 
ploi ,  embarras ,  empire  ,  impatience  ,  comparai'^ 
fon  y  condamner.  Il  en  faut  excepter  certains 
mots ,  comme  ,  Amniftie  ,  memnon  ^fomnifére^ 
&c.  oui  font  empruntés  des  autres  langues  , 
où  elle  retient  t^utc  fa  prononciation. 

Lorfque  cette  lettre  eft  redoublée  dans  les 
mois  compofcs  de  la  particule  £/z ,  la  premièra 
fe  prononce  encore  comme  A^.  Aiftii  on  pronon- 
cée-, Emmener  f  Emmaillotter  ^  tf'c.  commç  fi  on 
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écri  voit ,  Énmaur^f/maUIotur.  Hors  dc-là  clic 
retient  ù  prononciation  ordinaire  »  comme 
^ap!y  ïmmÛiaununt  ^  commimuoirt^  &c. 

M    A 

MA.  adjeûif  pronominal  féminin;  le  niafculin 
cftAfo/i.  Aftf /«iir.  Devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle ,  on  dit ,  Mon ,  auoi- 
qu*au  féminine.  Mon  amt.  Mon  4^/<.  Voyex  MON. 

MAC 

MACARON,  f.  m.  Sorte  de  petite  pâtifferie  faite 
de  pâte  d'amande  &  de  fucre.  Vn  bèn  macaron, 
foin  des  macarons.  Mander  dis  macarons. 

M ACAÎIONÉE,  f.  f.  Pièce  de  Vers  ea  ftylc  ma- 
caronique. 

MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  Pltalien. 
Pâte  faite  de  farine ,  de  fromage ,  &  d'autres 
higrédiens,,  dont  on  fait  des  pota^eiP&  autres 
mets.  U  ne  fe  dit  guère,  qu'au  pluriel.  De  bons 
macaronis. 

MACARONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dif  d'Unc 
forte  de  Poëiie  butlefquCy  ou  Ton  fait  entrer 
beaucoup  de  mots  dé  la  langue  vulgaire  »  aux- 
quels on  donne  une  terminaifon  latine.  Fers 
macaroniquts.  Pcifit  macaronique, 

MACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Mor- 
.  tification  par  jeûnes  >  difciplines ,  &  autres  auf- 
térités.  La  macération  de  la  chair.  Ses  ff-andes 
macérations  ont  abrégé  fes  jours. 

On  appelle  auffi  Macération ,  Une  opération 
chimique  9  qui  confifte  à  laifTer  féjoumer  une 
fubflance  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou 

*  jdails  une  autre  liqueur.  On  dit.  Être  en  macé- 
ration. Mettre  en  macération. 

MACÉRER.  V.  a.  Mortifiei*,  matter,  affliger  fon 
corps  par  diverfes  auflérités ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  Se  maccrer.  Macérer  fon  corps.  Macérer  fa 
ckair^  Ce  Saint  éto'a  dans  un  continuel  exercice  de 
pèniunce ,  &  macéroit  fa  cfunrpar  Us  jeûnes  ,  par 
Us  difciplines  ^  &c. 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chimie,  il 
fignifie ,  Faire  tremper  un  mixte  dans  Peau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur,  pour  le  préparer 
à  là  diflillation ,  Bcc.  Il  faut  macérer  cette  plante 
dans  du  vin  pendant  tant  de  jours. 

MAciRi  9  il.  participe. 

MACÉRON.  1.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblablès  à  celles  de  Fâche,  d'une  odeur  aro* 
matiquCy  &  d'un  goût  approchant  de  celles  du 
perfiL  Elles  font  apéritives,  &  propres  à  exci- 
ter les  règles  aux  fenmfef^ 

MACHABÉES.  f.  m.,pl.(  On  prononce  Maka- 
BÉES.  )  On  nomme  ainu  les  deux  derniers  Li- 
vres de  l'Ancien  Teffaunent ,  qui  contiennent 
Fhiftoire  des  Juifis  fous  les  premiers  Princes 
.de  la  race  des  Afmonéens. 

MÂCHÉ.  £  f.  Sorte  de  petite  herbe*  qu'on  mange 
en  falade.  ^  ^ 

MACHECOUUS  ,  ou  MACHICOULIS,  f.  m. 
On  appelle  ainfi  les  ouvertures  pratiquées  dans 
la  faillie  des  jgaleries  des  anci^es  fortifica- 
tions ,  pour  défendre  le  pied  du  mur,  en  jetant 

.^ar-là  lur  les  afGéeeans  de  groffes  pierres,  de 
l'eau  bouillante ,  Sic.  Les  mdchecouÙs  d'un  chd- 
téau ,  d'une  tour.  ^ 

MÂCHEFER,  f.  m*.  Scorie  gui  fort  du  fer  à  la 
forge ,  au  folimeati,  lorfqiroo  le  bat  rouge  fur 
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renckime.  Le  mâchefer  piU  eft  très-^hon  4  frire 
du  ciment, 
MÂCHEUÈRE.  adj.  f.  U  ne  fe  dit  que  Des 
dents  de  derrière  qui  fervent  prinôpalemem  à 
broyer  les  alimens.  Dent  macheUire.  On  les 
appelle  auili  Molaires. 

u  eft  aufli  fubflahtif.  Les  mdcheliires  de  dejfus. 
Les  machelières  dé  deffous.  • 

MÂCHEMOURE.  f.  f.  Débris  du  bifcuit  qu'on 

donne  aux  matelots. 
MÂCHER,  v.  a.  Broyer ,  moudre  avec  les  dents. 
Mâcher  du  pain,  mâcher  de  la  viande.  Les  viandes 
quon  a  h'un  mâchées  font  à  demi  digérées.  Ava* 
Ur  fans  mâcher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  fans  appé- 
tit ,  qu7/  mâche  de  haut.  Il  eft  du  flyle  &- 
milier. 

Et  proverbialement ,  en  parjant  d'un  hom- 
me qui  voit  manger^,  &  qui  auroif  bonne  en'* 
vie  QC  manger  aimi ,  on  dit ,  qu'//  mâche  à  vide. 
Ileflpopuwe. 

On  dit  aufii  figurémént  d^n  homme  qui  a 
long -temps  attendu  après  une  fuccemon  ^ 
q^Uy  a  long-4emps  qu'il  mâche  a  vide.  U  efl 
populaire. 

On  dit  JUn  cheval ,  qu'//  mâche  fon  frein  , 
Lorfqu'il  fe  joue  de  fon  mors  &  qu^il  le 
ronge.  m  i 

MÂCHER ,  fignifie  aufiî,  Manger  beaucoup  8ç  avec 
avidité.  Il  fe  fiait  â  mâcher.  Il  ajurie  à  mâcher.  Il 
eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'entend  point  les  aflaires ,  6c  qui 
ne  veut  pas  fe  donner  la  peine  qu'il  faut  pour 
les  entendre ,  que  Ceflun  homme  à  qui  il  foui 
mâcher  toiis  fes  morceaux. 

Et  fig.,  &  fàm.  en  parlant  d'Un  homme  â 
qui  il  fout  préparer  tellement  les  affaires ,'  qu'il 
iry  ait  plus  qu*à  y  mettre  la  dernière  mam , 
on  dit  ,  ^  Il  lui  faut  tout  mâcher. 

Fig.o&tam.  en  parlant  de  quelque  chofe  de 
'    défagtéî^le ,  de  racheiix  ,  au'on  a  dit  à  quel- 

3u'un  durement  &  fans  àdoucifiement ,  on 
It ,  Je  ne  U  lui  ai  point  mâché, 

MÂCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  mâché.  Ce  font 
morceaux  tout  mâchés.  On  lui  a  donné  cute  af- 
fidre  toute  mâchée. 

MÂCHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  mange 
beaucoup.  Ceji  un  grand  mâcheur ,  Mne  grande 
mâcheufe.  Il  m  populaire.  Cefi  un  mâcheur  de 
tabac.  En  ce  fens  il  n'efl  poipt  populaire. 

MÂCHICATOIRE.  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  parlant  du  tabac ,  ou  de  quelqu'autre 
drogue  qu'on  mâche  fans  l'avaler.  Prendre  dû 
tabac  en  mâchicatoire  ,  pour  dire ,  Faire  ufâge 
dû  tabac  en  le  mâchant. 

MACHICOT.  f.  m.  Chantre  June  ÉgUfe.  À  No^ 
tre-Dame  de  Paris  y  les  Machicou  font  obligés  dê^ 
piftter  chape  urtaines  fêtes. 

MACHINM* ,  ALE.  édj.  Son  plus  grand  ufâge 
éfl  dans  ces  phrafes.  Mouvement  machinal, 
qui  fe  dit  des  mouvemens  naturels  oit  la  vo* 
lonté  n'a  point  de  part.  ASion  machinaU.  Agir 
d'une  manière  purement  mackinaU, 

MACIpNALEMEKP.  adv.  D'une  nuanière  ma- 
chinale. Agir  machirtaUment. 

MACHENATCUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  une  coof- 
piration  fecrette  contre  quelqu'un ,  &  qui  ufe 
d'adreffi*  pour  le  tromper.  lù  furent  Us  machir 
nateurs  de  cette  intrigue. 

MACHINATION; 
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MACHINATION,  t  £  Aâion  par  laquelle  on  te^  Attifims  nomméitt  il€(fçAoi/ir  ,  Deux 

ërefie  des  emWichcf  à  quclqu'ufi  pour  le  fur-  jpècci  di^  fer  ijui  rtloi^nert^^cTe  i^rochen^ 

iW«wii/*i:/«««,  ^»*-.-  %           *  .        U  partie  du  chjw  du  fUm qui  porte I? ^r- 

MACHINE.  f.f.Engm,inftnunent  propre  ifiiw  ^J^^^t^^^                                     :/  ^ 

mouvoir  à  tiwr ,  lever ,  traîner  ^  hnccrquoU  MACHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté  ou 

qiie  choie-  Grands  machinl  ALuMnadmira-  avec  négligence.      ^  ^   '  '     - 

7ik ,  mîrytUUuft.  NouvêUc  machiné.  AUekifafort  MAckOHNÉ  y  ÉE.  pâîtiape.    ^^  , 

in^iuft.  MacJùnè  iU pum.  Mack^^^^  a.  Barbouiller.  -Mdchunr  du 

Machint  qm  UnçoU  de  gros  carreaux  de  piihe  ,  [  ^péfu^'/fdi»  hkbUs  ,  '6  J'j^tf^f  ,  &c.  U  eft  pO- 

%ui  décochoa  cent  iraii^  À  ùi  fois.  Machine  pour  pétok«fV  >^  ^-r  •        ^^^^/ '^^"  ^  ^       v 

îw  ^#  r^.  M^hine  â  éUver  des  purrif^ur  MÂCHÙHi  ;  At.  particî|ki.  -  \  -^^ 

/^  W  <fiw  bâtiment.  Machine  hydraulique  ^  ou  MACIS/f*  Ih:  Écorce  iritéàieure  de  1^  noix  mjif- 

'           "      ^-          -  cadeî»*i/r^J»Éiaf.     -  '  • 


pour  les  eaux.  Inventer  âne  machine.  Faire  jotur 
une  machine.  Cette  machine  Joue  bien  ,  va  ikn. 
V effet  £une  machine.  Les  puces  ,  iesrejbrts  d'une 

machine.  ■      r  '  '  '  ' 

On  appelle  Tragédie  a  machines  ,  Comédie 
à  machines  ,  Une  Tragédie,  une  Comédie  , 
dont  la  repréfentatioii  exige  des  machines , 
telles  que  des  vols ,  des  changemehs  de  déco- 
ptions^  La  Toifin  d*Ûr ,  Ampt^yon  ,  Pfyché  , 
&c.  font  des  pâus  à  machines. 

C>n  appelle  auffi  Machinjt ,  Certain  aflemËl^- 
ge  de  refforts  doiit  le  mouvement  &  l'effet  fe 
termine  en  lui-même.  L'horloge  ejl  une  belle 
machine.  Les  automates  font  des  machines  fort 
ingénieufes.  ;     ' 

On  dit  figurément ,  que  Vhomme  eft  une  ma- 
€hine  admirable.  Les  Poëte$4^pellent  Wm" 
V^tSy  La  mdcfune  ronde,    ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir  ,  qfi*Il  ne 
fe  remue  que  par  machine. 
Machine  ,  fe  dit  auffi  figurément  d'Une  inven- 


K^ACLÉ»  f.  f.  Fruit  qui  eroit  dans  les  marais ,  &c 
qui  flotte  furl'eau.Ce  fhiit  eft  regardé  com- 
me une  efpèce  de  châ^ighe  aquatique  ^JÔC 
.  il  en  a  la  eroffeur.  • 

Macle.  f.  f.  Terme  de  iBlafon  ,  qui  (ignifîè  Une 
manière  de  Ipfange  percée  à  jour  par  le  mi- 
lieù«  //  pofie  de  gueules  â  trois  màcles  ^  à  neuf 
maclis  ifor, 

MAÇON.  f.  m.  O^ivrii^r  qui  fait  tous  les  ouvra- 
ges des  baSiméns  pu  il  entre  de  la  brique ,  du 
plâtre ,  de  la  chaux»  de  la  pierre  6c  autres  ma- 
tières femblables.  t/n  bon  maçon.  Un  Maître 
Maçon.  Avoir  les  niaçonsckè[foi  ^  desntaçpns 
à  la  journée.  Journée  de  rhaçon,  l/h  tablier  à 
maçon.  ^  ^ 

On  dit  proverbialement  De  .quelque  ouvrier 
oui  travaille  grofllèrement  fur  des  ouvrages 
délicats  »  que  Ceft  un  ma^on  ,  un  vrai,  maçon.  / 
On  appelle  Aide  i  maçon  ,  Le  manœuvre 
qui  fen  au  maçon  k  gâcher  lé  plâtre  /  &c  à 
porter  les  matériaux. 


y\ 
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tion  ,  d'une  intrigue ,  d'une  rufe ,  d'une adreffe  MAÇONNAGE,  f.  m,.  Travail  du  maçon.  Le  ma* 
d'efprit  dont  on  fe  fert  dans  quelque  affiûre..      çonnagedeces  mursefi  bori.  On  a  payé  tartt  pour 
Foye^  quelle  machine  il  à  fait  jouer  dans  cette  '.     le  maçonnage, 
affaire.  lia  remué  tout^ortes  de  machines  pour  MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâtiment 


parvenir  à  fes  fins.  Quelles' machines  n*y  a^d^il 
pas  employées  ?  Il  a  bien  fallu  des  machines 
pour  cela.  .       /     .  ^ 

Machine  ,  fe  dit  encore  au  figuré ,  De  tout  grand 
ouvrage  de  génie.  La  Tragédie  J^Héraclius  éfiune 

.  ^elle  machine.  Que  ce  tableau  éft  riche  de  compo^ 
foion  !  quelle  machine  l  Le  Temple  dé  Saint  Pierre 


en  pierre ,  brique,  plâtre  ^  moilon  ,  &c.  Il  y' 
a  bien  à  maçonner  en  cette  maifon.  Il  faut  ma^ 
çonner  cela  d'une  autre  forte. 

Il  fignifie  auffi ,  Boucher  une  ouverture  dans 
une  muraille  avec  de&  pierre  ,  du  mortier  , 
du  plâtre  ,  &c.  Il  faju  maçonner  cette  pqfte  ^ 
maçonner  cette  fenêtre. 


de  Rome  ^  une  étonnante  machine,  La  Chaire   MAÇONNER ,  fe  dit  figurément^our  dire,  Tra- 
de  Saint  Pierre  eft  en  fculpture  une  des  plus       yaïÛer  groiûèrçment,  Koy  e^  comme  il  a  maçonné 


"  grandes  machines  que  fon  connoiffe,  cela. 

MACHINER.  V,  a.  Former^  projeter  quelmie  Maçonné,  ée.  participe, 
deffein  contre  qpelqu'un ,  fiiire  des  MAÇONNERIE,  f.  f.  L'oj 


mauvais 


je  ru  f  ai  quoi 
contr'eUx, 

Machiné  ,  ée.  participe.  ' 

MACHINISTE,  f.  m.  Celui  qui  ^invente  ou  qui 

conduit  des  machines.  Ceft  un  grand  machinifle. 
MACHOIRE,  f.  f.  L'os  dans  lequel  les  dents  de 

l'animal  font  plantées ,  font  emboîtées.  La 


md" 


^  ,,.     y       ,- — X —  cwftvrage  du  maçon.  C^/:« 

menées  fourdes.   Il  machine  votre  perte.   Ma^   .    bonne  maçonnerie.  Cloifon  de  maçonnerie.  La 
chiner  une  trahifon.  Il  machinoit  je  ne  foi  quoi       maçonnerie  de  ma  maifon  me  revient  à  tant. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Jiiridi£Hon  qui  connoît  en 
première  inftance  des  différents  entre  ou- 
vners  fur  le  fait  de  la  conftru£Hon  des  bâti- 
mens.  Elle  eft  aufli  chargée  de  la  police  des 
bâûmens  ,  relative  à  leur  fureté  6c  à  leur 
.  fblidité.  La  JuridiSion  de  la  Maçonnerie.  ^ 

ch^e  inférieure  y  o}x  de  deffous.  La  mâchoire  fu^   MACQUE.  f.  f.  Inftrument  propre  â  brifef  le 
périeure ,  on  de  deffus,  La  mdckoirt  de  deffous  eft       chanvre.  ' 

mobile.  Avoir  la  mdchoire  ^mife.  Un  coup  de   MACQUER.  v.  a.  Brifer  avec  la  macqué.  Mac^ 
P<>ing  dans  la  mâchoire  II  lui  caffa  la  mâchoire.        quer  du  chanvre, 
I/ncotqf  au  travers  des  mdchoir^.  MacquÉ  ,  ÉE.  participe.   '        /       / 

On  dit  proverbialement  &  populairement ,  MACREUSE,  l  î.  Oifeau  de  mer ,  reffemblant 

cnrc  de  ceux  mii  ont  la 

on  ditavoir  le  fang  froid» 

.....  ,  qu'i/tf        //  en  permis  de  manger  des  macreufes  en  carême^ 

i^ mâchoire pefanteçi^p aune groffe mâchoire,   MACULATURE.   f   f.    Terme   dlmprimerie, 

pour  due ,  qu  U  eft  ftupidc  &  groflîen  Feuille  fi  mal  imprimée  ,  û  mal  tirée ,  qu'on  ne 

Tome  II.  i        ' 
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;        On  dit  proverbialemem  &  populairement ,  MACREUSE,  l  £.  Oifeai 

Jouer  de  la  mâchoire^  ou  des  mâchoires ,  branler  à  un  canard ,  &  du  g< 

lH^m4c^,pouT6irt,Mznger.  chair  noire  ,&  qqe Td 

Un  dit  fcimihèrement  d'Un  homme  ,  qu'//  a  II  efi  permis  de  manger 
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66    M    AD 

s'en  fcrt  ordm^iff^n^t  qu'i  ÔiN.'cles  «enve- 
loppes. GtU^  JfuUlfrttê.V^^  riçi\^  C$/i  U99m^' 
culaturt.  Il  faut  Uf^fifj^gu  êtf^  jêi^h  dfs  m^^^^ 

On  appelle  f^e<nfUïn6Qp^4^«Zi^w«^«, 
Une  fciii41«^jgjsQf.p|^)ifjr  |ris  qui  ÉWd'iWV- 
veloppe  à  une  rame  dé  papi^«  •     /  . 

MACULE.  f.f.  Term%^:Afrpnpinie.tjirfif  i)fcf- 
cvure  qv'pifi  p^fevj^  fiir  le  difavfl  llïi  Solejfc 

MACU^H.  v.^^.  T^K^er  .^barbîiuiller.  Il-  no 
fe  dit  que  des  fèiiilles  imprimées  &  ^6  eAi^m- 
pes.  //  ne  faut  pas  b^rs  ^  fifiilU^  fraichd" 
mmt  imprimées  f  dtf^i^  de  Uf  f^a.^^ler. 

On  dit  auffi ,  que  Dis  fctùUts  i^imyfUwunt 
imprimas  maçuUrU.  Çt  daas  f^t^e  pluiife  il 
efl  neuire.  . 

Maculé,  in.  participe. 
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M    A    D 

MADAME,  {j  f.  Titre  d*honneiir  qu'on  nç  don- 
nok  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité,  & 
que  Ton  donne  aujourd'hui  commupepieat  aux 
femmes  mariées  ,  foit  en  parlant  d'elles ,  foit 
>  en  parlant  à  elles ,  fojt  en  leur  écrivant.  Ma- 
dame f^  Duchiffe.  Madame  la  Mér^iMiJi,  Ma- 
dii/ru  une  telle,  £n  parlant  des  Rein^  y  on  ne 
dit  point ,  Madame  la  Reine  ;  on  dit  feulement , 
La  Reine;  &  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Madame  y 
u'en  lui  partant  ^  ou  ènrlui  écrivaat.  Madame , 
î  rotre  Majeflé, ...  Le  titre  de  Madame  fe 
donne  aufH  a  toutes  IdS  filles  d^  France^  en 
parlant  d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de  Ma- 
dame ,  fans  autre  fuite ,  on  entend  la  fille  aî-v. 
^ée  du  Roi. 

Dans  les  Tragédies^,  on  appelle  4es  filles , 
Madame.  '       ■ 

On  donne  auiïl  ce  nom  aux  Religieufes 
des  Abbayai$  &  de  certaines  autres  Commu- 
nautés. , 

Quoique  régulièrement  parlant  >  le  mot  de 
Madame  ne  doive  point  recevoir  d'article  y 
ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article ,  on  ne  laifie  pas 
dejdire  parplaifanterie  &  populairement ,  jÊ//« 
fait,  la  Madame. 

Madame  y  fait  au  pluriel  »  Mesdames. 

Jouer  à -la  Madame,  fe  dit  des  petites  filles 
qui  s'amufent  enfemble  à  contrefaire  les  Da- 
mes ,  en  fe  feifant  des  complimens  &  des 
vifites  les'unes  aux  autres  ,  comme  les  Da- 
mes s'en  font  entr'elles. 

MADEMOISELLE,  f.  f.  Titre  qui  fe  donne  or- 
dinairement aux  filles. 

On  appeloit  abfolument',  MademoiftlU  y  Là 
fille  aînée  de  Monfi:eur,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV,  ^ 

MADRAGUE,  f.  m.  Pêcherie  faite  de  câUes 
6c  de  filets  pour  prendre  des  thons  &  autres 
poifTons. 

MADRÉ  f  ÈE.  adj.  Tacheté,  ^verfi&d  de  cou- 
leurs. Porcelaine  madrie. 

On  appelle  Buis,  madré  y  Ct\\À  qui  a  de  pe- 
tites taches  bnmes.  Oh  dit  àufli ,  Léopard  ma- 
dré^ Il  n'efl  guère  d'ufage  au  propre.., 

il  ûgnifie  ail  figuré, Rufé, matois,  raffiné. 
//  cfl  madré.  Il  s'#iH>k>ie  aitffi  fubfbmtivement. 
Ctfl  une  madrée.  Il  eft  du  flyle  fiimilier. 

MADRÉPQRE.  f.  m.  Corps  marin  pierreux  qui 
refiemble  à 'des  rameaux,  à  une  végétatioik 
Zj  Mddféport  cfl  alcalin  &  afhingcnt^ 


MADRIER,  f.  m.  Sorte  d'ais  ibrt  ipais.  tlfaut 
des  madrier^  pûur  faire  UptoiP^fonm  d'une  bat- 
urie  d4  tafiQU.  On  nt  paffc^  pms  lefofé  de  la 
place  afpégéeyfause  de  madriers  pourfâin  une 
fMl^if*  '  '      * 

MADHECAL.  f.  m.  Petite  pièce  de  Pocfiefort 
jfemblahLe  à  rEpigrammé  ,  xjui  renferme  dans 
^  prà  nombre  de  vert  une  penfée  iii|;énieufe 
tfvi  §pEtUntt^«  Un  Madrigal  bien  tourné.  Un  joli 
Madrigal. 

.  M  A  E  '■• 

MACSTRAL.  f.  m.  Nom  mi^on  donne  au  rent 
de  Nord-Oueil  fur  lu  Méditerranée. 

MAÈSTRÊliSER.  v.  n.  Tourner  à  rOuefl.  On 
dit  fur  la  Méditerranée  ,  que  Vaipiille  aiman- 
tée maèflrélife ,  quand  fa  oéclinai^n  efl  occi- 
dentale. 


*     MAP 

MAFFLÈ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  grofTes  joué$.  Un 
yjfage  mafflé.  D  s'emploie  quelquefois  fubflan- 
tivcment. Ceji  unegroffe maffiée.  11  eft  fomilier. 

M  A   G 

MAGASIN,  f.  m.  Lieu  où  l'on  garde ;^ù  l'on; 
ferre  un  amas  dé  marchandifes  ou  de  pro- 
viAons.  Grand  magafin.  Magafin  détoffes.  Ma- 
gafin  de  livres.  Le  Roi  a  fait  de  grandsj^ma- 
gafins  de  blé  y  de  farine,  pour  la  fuhjiâance  de 
fes  arméts,  Magajin  d* armes  ,  de  poudres  y  &c, 
J*ai  loué  cette  maifon  pour  en  faire  un  magafin* 
Il  tient  magapn  de  draperie.  Il  vend  en  magafin. 
^   On  appelle   Marchand  en  mag^Jin ,  Celui 

'  qui  ne  tient  point  de  boutique,  &  qui  vend, 
les  marchandifes  en  cros.  ^o 

Il  fignifie  auffi  i|p  grand  amas  que  l'on 
&it  de  diverfes  choies.  Magajin  de  vin.  Ma^ 
gajin  de  blé  y  de,  poUdre  y  de  boulas  y  &c. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 
on  voit  acheter  plufieurs  chofes  de  même  nar 
ture  ,  qu'O/i  croit  au  il  en  veut  faire  magajin. 
On  appelle  auiu  Magafin  y  Le  grand  pa- 
nier qui  eft  derrière  les  coches  &  les  carrof 
fes  de  voitiu-e ,  &  où  Ton  met  les  porte-man- 
teavix  &  les  paquets. 

MAGASINIER,  {.m.  Celui  qui  efl  chargé  de  la 
garde ,  4u  foin  des  chofes  renfermées  dans  un 
magafin. 

MAGDALÊON.  f.  m.  Petit  cylindre  de  foufre 
où  d'onguent  qu'op  vend  chez  les  Droguifles , 
les  Épiciers. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Perfes  &  autres  peu- 
ples orientaux  donnoient  à  certains  hommes 
lâvans  dans  l'Aflrolosie'  &  dans  la  Philofo- 
phie ,  6c  qui  avoient  l'intendance  de  la  Reli- 
'^on.  Zoroajht  étoit  Mage.  Il  y  eia  des  Ma- 
ges qui  ufurpereru  le  Royaume  de  Perfe.  Les  Ma-- 
ges  vinrent  adorer  Notre  Seigneur  Jesus-Cm  ni  S  T 
en  Bethléem.  V Adoration  des  Mages,      i       ^ 

MAGE,  ou  MAJE.  adj.  D  n'a  d'ufage  qu'àixétte 
phrafe ,  Jup  Mage ,  qui  efl  le  tkre  qu'on  donne 
en  plufieiu*s  Provinces  du  Royaiune  au  Lieu- 
te^nt  du  Sénéchal. 

MAGICIEN,  lENNE.  f.  Celui  ^  celle  qui  .fait 
profeffion ,  &  qui  paffe  parmi  le  peuple  pour 
Êdre  ufase  de  la  Magie.  Grand  Malien.  Fa^ 
meux  Mapciem. 
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lanterne  magi' 


M  A  G 

MAGIE,  f.  f.  Art  par  lequel  on  prétwid  pro- 
duire ,  contre  Tordra  de  la  nature  ,  des  effets 
merveillcilx  tc  furprenans.  Le  peuple  rappelle 
Màgii  nqirt ,  parce  qu'elle  femble  6irr<iw  opé- 
rations^ar  fc  moyen  des  Démons.  CtU  ne 
peta  fc  faire  fans  magU.    * 

On  appelle  Magie  natutelU  y  Un  art.  qui 
par  des  opérations  (ecrettes  U  inconnues  au 
vulgaire  ,  produit  des  eflfets:  oui  paroiflent 
furnaturels  &  merveilleux.  On  rappelle  auffi 
Maeie  blaJiche, 

On  dit  proverbial  dUnc  chofe  qu'il  eft  mâl- 
aifé  de  pénétrer  ,  6c  oii  l'on  ne  comprend 
rien  ,  que  Ccjt  lamagU  noire.  " 

On  dit  encore  proverb.  d'Une  chofe  dont 
on  peut  venir  à  bout  aifément ,  quilnefaue 
point  de  magie  pour  la  faire  ,  ou  que  ce  nefipas 
la  magie  noire. 

Magie  ,  fe  dit  De  rilluTion  qur  naît  des  arts  d'i- 
mitation. QuelU  efl  Jonc;  la  magie  de  ce  tableau  ? 
je  me  crois  tranfporté  dans  le  lieu  quil  repréferuc. 
La  magie  de  la  couleur,  la  tpagie  du  clair  obfcur, 
'  On  dit  aufli  ,  La  magie  du  flyle  ,  la  magie 
de  la  pocfie ,  en  parlant  de  l'ilhmon  qui  en  ré- 
fulte.  ^ 

MAGIQUE*,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  magie. 
Art  magique.  Paroles  magiques.  Carojctïrt  ma^ 
gique.  • 

On  apgjelle  Miro'w  magique  ,  lanterne  i 
que ,  ï^es  machiiiés  par  lelquelles  on  fait  voir 
divers  objets  furprenans ,  mais  par  artifice  pu- 
rement naturel. 

MAGISTER.  f.  m.  Mot  latlri ,  tranfporté  fans  au- 
cun changement  dans  notre  langue ,  pour  dire , 
Un  maître  d'école  de  village,  un  Magifier.  Cefl 
le  Magijier  du  village. 

MAGISTERE,  f  m.  La  dignité  du  Grand  Maître 
'  dcMaite,  Il  préund  auMagïfiere. 

D  fe  dit  aufîi  du  temps  dd  Gouvernement 
d'un  Grand  Maître.  Fendant  le  Magiflere  d^un 
tel  Grand  Maître. 

MAGISTJERE.S  Terme  de  Chimie.  Poudre  médi- 
cinale très-fine  ,  faite  par  Topératiôn  de  Chi- 
mie ,  c]^ue  l'on  appelle  Précipitation.  Magijlcre 
de  corail.  Magifiere  de  perles. 

'Magistral,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  Maître, 
qui  convient  à  un  lAaliTt.  Il  parle  avec  une  voix 
magiftrale.  Il  dit  cela  d'un  air ,  d'un  ton  màgif 
tral.  Autorité  ma^flrale.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'un  homme  qui  parle  comme  ayant  droit 
d'enfeigner.    \ 

On  appelle  en  quâques  ÊgÙfes  Cathédra- 
les ,  Prébende  Magi/lraUj  Une  prébende  qui 
dans  d'autres  s'appelle  Préceptoriale, 

On  appelle  dans  rOrdre  de  Malte ,  Comman^ 
deries  Magiflrales^  Celles  qui  font  annexées  à 
la  ignité  de  Grand  Maître.  Il  y  a  dans  cha- 
que Grand  Prieuré  une  Commanderie  magijirale. 
Au  Grand  Prieuré  de  France  ,  là  Commanderie 
de  Hainauh  eft  la  Commanderie  magiftrale. 
.  On  appelle  en  Médecine ,  Comportions  ma-- 
fraies  ,  Les  médicameris  compofés  fur  le 
champ  d'après  l'ordonnance  du  Médecin ,  par 
oppoiition  à  ceux  que  Ton  tient  tout  prêts  dans 
les  boutiques,  &  qu'on  nomme  Comportions 
ofEcinalfes.  Potion  mag^fîrale,  • 

*  Les  Ingénieurs  appellent  Ligne  magiftrale  , 
Le  princij^ trait  qu'ils  tracent  fur  le  papier, 
pour  rcpreWiter  le  plan  d'une  ville. 
Tome  U. 
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MApI^TftALEMENTi  adv.   l>'une  façon  ma^ 

eiflrale.  Parler  magiRraUmirU., 
MAGiSTRÀT.  f.  m.  Officier  établi  pouf  rendre 
Ja.Juflio;,  ou  pour  maintenir  la  Police.  Ce 
CoafeilUt  f  u  Préfident  du  ParUmeru  p.eA  un 
digne  Magiftrat.  Màgifhat  incorruptible*  magif* 
trat  .intigre. 

pans  quelques  «endroits ,  on  dit  auffîfimple^ 
ment  ,  Le  Magiftrat,. pour  dire ,  Le  corps  des 
Magiflrats. 
MAGISTRATURE,  f.  £  La  dignité  &  charge 
de  Magiftrat.  Exercer  ia  Mâgijirature,  Parvenir 
a  la  Mamftrature^ 

,     il  fo  dit  auffi  du  temps  pendant  lequel  on 
efl  Magiftrat.  Durant  fa  Magi ft rature. 
MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'ame  grande ,"" 
élevée.  Prince  magnanime.  Les  cœurs  magnani* 
mes  méprifent  les  injureSé  ' 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une^anière  ma- 
gnanime. 
MAGNANIMITÉ,  f.  f.  Veitu  de  celui  (j^ii  eftina-  . 

ghanime.  La  magnanimité  efl  la  vertu  des  Héros, 
MAGNÉSIE.^  f.  f.  Terre  abiorbante  ,  blanche  , 
précipitée  de  l'eau  mère  du  nitre  &  d'un  alcali 
fixe.  , 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'ai- 
,  mant ,  qui  appartient  à  l'aimant.  Vertu  magné^ 
tique.  Corps  magnétique.  La  prononciation  la 
plus^ordinaire  eft  conforme  au  latin,  en  forte 
qu'on  prononce  le ^. dur,  ôcfans  mouiller g/z. 
MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Phyfiaue.  Nom 
V  générique  «  quife  dit*dcs  propriétés  dePai- 
maht.  Les  ejfets  du  magnétifme.   "     . 
MAGNIFICENCE,  f.f.  Qualité  du  magnifique. 
La  magnificence  eft  quelquefois  un  devoir   des  v 
Grands  ydes  Itois.  il  eft  porté  à  la  magnificence^ 
Il  fignifie  aufti  Somptuofité ,  dépenfe  écla- 
tante. Grande  magnificence.  Il  a  fait  des  màgni" 
ficences  extraordinaires.  On  àe  vit  jamais  telle 
magnificence.  Il  les  traita  avec  magnificence. 
MAGNIFIER,  V.  a.  Exalter ,  élever  la  grandeur.  * 
n  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu.  Mon  aine  ma* 
gnifie  le  Seigneur.  Il  eft  vieux. 
MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide ,  fomp- 
tueux  en  dons  ôc  en  dépenfe ,  qui  fe  plaît  à 
faire  de  grandes  &  éclatantes  dépenfes ,  prin- 
cipalement dans  les  chofes  publiques.  Frince^ 
magnifique.  Les  ^mains  étoient  magnifiques  dans 
leurs  ouvrages  publics  ,  dans  lesJpcSaclcs  ,  dans 
leurs  temples.  Magnifique  en  feftins  ,  en  habits. 
Il  eft  fort  magnifique  che^  lui. 

Il  fe  dit  aufti  Des  chofes  dans  Icfquetlcs  la 
magnificence  éclate.  Temple  ,  bâtiment  ifiagni^ 
fique.  Habit ,  meubles  magnifiques.  Repas ,  fif* 
tin  tnagnifique.  Train  ,  équipage  magnifique.  Ré" 
ceptiàn  magnifique.  Préfens  magnifiques. 

On  dit ,  Des  titres  magnifiques  ,  pour  dire  9- 
Des  titres  pompeux  ,  iclâtans. 

On  dit  aufil.  Des  termes ,  des  paroles  magni-» 
,  fiquts ,  pour  dire ,  Pompçrufes  &  brillantes. 
On  (fit  encore ,  StyU  magnifique ,  pour  dire  ^ 
Élevé  &  fublime. 

On  appé&cPromeffès  magnifiques ,  Des  pro- 
meftes  qui  font  efpérer  de  grandes  chofes. 
MAGNIFIQUÇMENT.  adv.  Avec  magnificence. 
//  batit-mkgnifiquement.  Il  les  traita  magnifia 
quement.  Il  reçut  magnifiquement  ces  Ambajft^ 
deurs.  Il  vit  magnifiquement  che^  lui. 
MAGOT,  f.  m.  Gros  finge.  Il  y  a  un  magot  qui 

danfefur  la  corde,    , 
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d'Un  nôàinit  "(àtt  TaW  f 
tjruffùt,  ^  à*ef  un  nai 

On  ^ppeÏÏtiAm'M^^V^^ 
iefqtio  de  ootccWto  i'it  ticrre,-  8Cc.  JÙgoe 
Jeia  Cfàne.  •  *- ^^  ;.'■'     -     • 

Oji  appelle  Magot  ^Un  amas  d'af^t  çàcHé. 
On  a  trouvé  fin  ma^i,  '  lî  àvoU  fràs  fin  magot 

dans  th  cave.  H  df  dtfftyie  fkmHicf. 

,  <  I  •  •  • 

MAHALEB.  Voye[  Bois  Di  Sainti»  tvçrt. 
MAHEUtRE.  r  rh,  Viètfx  mot ,  attr  fig^olt 

Un  foldat ,  &  qiri  s^crttertd  paniçljBircntcnt . 

d'un  foldat  de  la  figue.  U  dialogat  du  pttyfin 
'    &  du  maheiùre. 
MAHOMÉTAN,  ANE.  f.  Celui,  cette  qui  pro- 

féfTc  la  Religion  de  Mahomet.  Il  eflî  auffi  aqec- 

tif.  Xa  Religion  M^homctanc.  • 

MAHOMlTISME.  f.  m.  La  Reli^on,  de  Maho- 
mety 

MAI^OT.  f.  m.  Arbrifleau  rampant ,  &  qui  pouf- 
fe un  très-grand  nombre  de  reietqns.  Il  croît 
dans  les  Antilles.  Son  écorce  eft  extrêmement 
forte  y  &  fert  aux  habitans  de  cette  île  affaire 
. différentes  fortes  de  cordages. 

II  y  a  un  autre  arbriffeau  nommé  Mahot 
d*hcrhc  ,  dont  l'écorce  n'efl  pas  fi  forte. 

M  AriUTE.  f  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La  partie 
des  ailes  des  oifeaux  de  proie  >  qui  tknt  au 

•    cqrps.  ^ 

•MA    I 

MAI.  f;  m.  Le  cinquième  mois  dé  l'ant^,  ^u 
mois  de  Mai,  Les  arbres  reverdiffent  où  mois  de 
Mai.  Le  quin:^ihne  Mai,  A  lafitde  Mai,  Cétoit 
en  Mai.  Mai a^ente-un  jours. 

Mai/,  fîgnifîe  auffi  Un  arbre  qu'on  a  coupé  & 
qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai  devant 
la  porte  de  quelqu'un,  pour  lui  faire  honneur. 
Tlanter  le  mai.  Un  grand  mai.  Un  beau  mai. 

M  AID  AN.  f.  m.  Terme  de  Relatiotr!.  Kom  qu'on 
donne^ans  TOricnt  aux  places  où  fe. tiennent 
les  marchés.  ^ 

WÀJESTÉ.  f.  f.  Gtandetif  aiigufte  &  fouveraî- 
ne.  Il  fe  dit  proprement  &  par  excellence  de 
Dieu.  La  Majejîé  divine.  Les  Anges  adorant 
Dieu  y  ^  tremblent  devant  fi  Majefll  divine. 

Il  fe  dit  aufS  Des  Rois.  La  Majejié  des  Rois. 
La  Majefîé  Royale*  Crime  de  L^ie-MajejU  au  pre- 

*  miér  chef  y  au  fécond  chef.  Criminel  de  Lè^e-Ma' 
j'tjic  divine  &  him^aine. 

n  fe  dit  aufli  Des  Empires,  des  Lois  ,  des 
Compagnies, &  des  AflemWées  auguftes  qui 
font  revêtues  du  caraôère  de  raiitonté  publi- 
que. La  mi^eflé  de  r Empire  Romain.  La  majeflé 
du  Sénat.  La  majeflé  de  la  Monarchie  FroAçoiJe^ 
La  majèjH  des  Lois. 

Majesté,  eft  auflî  Un  titre  particulier  qu'on 

.  donne  aux  Empereurs ,  aux  Rois ,  &  à  leurs 
Époufes.  On  dit  en  parlant  à  eux.  Votre  Ma^ 
jùlé.  Et  en  parlant  aàix  on  dit.  Leurs  Majefiés. 
Sa  Majejié.  Votre  Majejié  y  Sire  y  a  ordonné. 
Plaife  à  Votre  Majeflé.  Sa  Majeflé  partit  de  Fa,- 
ris  un  tel  jour. 

On  appelle  TEmpereur ,  Sa  Majeflé  Impé^ 
riale ;  &  quand  on  lui  parle.  Sacrée  Majeflé. 
On  appelle  le  Roi  de  France ,  Sa  Mijeflé  Très- 


Ckréàtnne  ;  celtri  d'Efpag^eT,  Sa  MajeférCmik^ 
li4iic;%L  céxit  de  VotVàfpÊtySa  Majeflé  Très^ 
TidUk^.  àà^t  afufft,  SdMaj^é  Bâammftk^ 
Sa  M^m  Suédoife  ,  Sa  MajtfU  Polonoift ,  Sa 
Majcflé'Ihûioifi y  peur  dire  ^  Le  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède,  le  Rdl  de  f  otegnc ,  le 
Rot^  I^eitmttft. 

MAJÉSti  ife'dk  auffi  dans  le  difcours  oratoire-, 
D^  tptit  ce  qui  a  qtietque  ehofi^de  grafid ,  d^au- 
guftéi  FTàdmire^'VOUS  pas  la  majeflé  de  ce  Tem- 
ple ?  Les  bâtimens  du  Louvre  ont  un  air  de  ma-- 
jejlé  QUI  '. . ... .  La  majeJU  de  ce  lieu.  La  fnajeflé 

de  fin  front.  Il  a  ttn  tf/r,  itn  port  y  une  majeflé 
digne  d^un  Roi.  Une  douce  majeflé.  H  pronoruc 
Us  Atrêts  avec  beaucoup  de  majefli.  Il  y  a  de  la 
grartdewTy  de  la  majeflé  dans  fin  ffy le. 

MAJESTUEUSEMENT,   adr.   Avec  majcfté, 
avec  grandeur.  //  marche  majeflueufement.  Il,  rCy^ 
a  point  de  préfident  qui  prononce  ji  majeftutufe^ 
^meru  un  Arrêt. 

MAJESTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
jeft^ ,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Un  port  ma- 
jeflueux.  Uk  air  majejluatx.  Une  tmlle  majef- 
tueufe.  Une  démarche  majeflueufe,  Froru  majef- 
tueux.  Temple  \najefiueux.  Vfrs  piajefbieux^ 
Style  màje^taux.  ' .  . 

MAJEUR ,  EURE.  adj.  Qui  a  attemt  l'âge  porté 
par  les  lois  du  pays  pour  ufer  &  Jouir  de  fes 
droits,  &  pour  pouvoir  contraôer  valable- 
ment. //  ne  faut  avoir  qtu  vingt  ans  pour  être  jfia- 
jeu^Sn  Normandie.  On  n^efl  majeur  à  Paris  qu*à 
vingt -cinq  ans.  Depuis  VOrdonnanu  du  Roi 
Charles  Vy  nos  Rois  fortt  majeurs  à  irei{ê  ans  6^ 
un  jour.  Il  h' eft  pas  majeur.  Quand  cette  fille  fera 
majeure^  elle  fi  pourra  marier  fans  le  confente^ 
ment  de  fes  parens. 

On  appelle  Majeurs  y  Les  ancêtres  ou  lesT 
prédécefleurs.  Nos  majeurs  nous  ont  donné  ces 
exemples  de  vertu.  Il  faut  notis  en  tenir  À  la  doc^ 
trine  de  nos  majeurs.  Il  eft  vieux. 

Des  fept  Ordres  EccléfiaftjqueSf  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelleyiiW/Wj ,  qui  font  la  Prê^ 
trife  y  le  Diaconat  &  le  Sous-Diaconat.  On 
dit  auffi  abfolument.  Les  Majeurs. 

On  appelle  Force  majeure  y  Une  force  à  la- 
quelle on  ne  peut  réfifter.  Caufts  majeures^ 
(Certaines  canies  d'une  grande  importance  > 
concernant  la  Religion  &  l'État. 

En  termes  de  Mitfique,  on. appelle  Ton ,  ou 
Mode  majeur  y  Le  ton  dont  la  tierce  eft*ma- 
jeure.  Et  l'on  appelle  Tierce  majeure ,  La  tierte 
qui  eft  compoiee  de  deux  tons.  Ut  mi  eft  une 
tierce  majeure.  ^ 

MAJEyRE.  f.  f.  Première  propofition  d'un  fyllo- 
gifme.  Je  vous  accorde  la  majeure ,  &  vous  nie  la 
mineure. 

Majeure  ordinaire.  Un  des  aâes  que  l'on 

'  foiitient  en  Théologie  pendant  la  Licence,  & 
qui  dure  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à 
ux  du  foir* 

MAÏEUR.  f.  m.  Titre  qiii  dans  quelques  villes 
répond  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  graifte, 
ou  oui  en  a  très-peu ,  qui  eft  fec  &  décharné. 
Cet  nomme  eflfort  maigre.  Il  devient  maigre.  Il  efl 
fè  maigre  y  que  les  os  ûû  percent  la  peau.  Chapon 
maigre.  Il  a  acheté  des  bœufs  maigres  pour  les  ert^ 
gratïïer.  Viande  maigre. 

On  appelle  par  plaifanterie  Une  perfonne 
qui  eft  maigre',  M^gre  échine. 
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Oh  dit  proverbialeincnt,  cpx'l/n  kommé  va. 
du  fttâ  comme  un  chat  maigre ,  pour  dire ,  qu'il 

irtarchefbrt  vite.  ,       '      '.        ., 

On  appeUe  Maigre ,  Un  rcrroir  andc  qui 

rapporte  peu.  Ce  pays  cft  bien  maigre.  Ces  unes 

Jhnt  fort  maigres. 

On  dit  *g.  &  fem.  Un  ihaigf^Juju^  pour 

dire,  Un  iujet  bien  léger.  lia  cha0dêux  défis 

domefiiques  pour  un  verre  cajè^  c*efi  un  maigre 

fitjet.  Il  a  pris  un  maigre  fiijet  pour  ,,<..  f^oilà 

im  maigre  fiijet  du  rire. 

Oïl  dit  atiffi  fixement ,  Un  maigre  diver^ 

tijfknenty  potir  dire,  Un  divertiflement  peu 

agreisrWe. 

On  dit.  Maigre  chère ^  pour  dire,  Mauvaife 
chère.  Maigre  réception^  pour  dire ,  Mauvaife , 
froide  réceptio». 

On  dit,  Q^Un  fiyle  efi  maigre  &  décharné, 
■  pour  cRrc,  qu-U  n'a  point  dVgrémem^ni  d'or- 
'  rtenrcnt. 

On  appelle  Jours  maigres ,  Les  jours  aux- 
quels rÉgfife  défend  de  manger  de  la  viande. 
Jl  y  a  bien  des  joprs  maigres  dans  Vannée  ;  Us 
Vendredis ,  les  Samedis ,  tout  le  Carême ,  &c.  Il  efl 
demain  jour  maigre.  Repas  maigre.  Sottpe  maigre. 
Maigre,  fe  dit  atiffi  adverbialement  en  cette 
phrafe  de  Marcchallerie ,  Étamper  maigre ,  qui 
iignifie ,  Percer  les  trous  ou  étampures  du  ter 
d'un  cheval  près  du  bord  extérieur  :  comme 
*  on  dit ,  Êtampereras,  pour  dire.  Pratiquer  les 
étampures  près  du  bord  intérieur.  On  dit  auffi 
dans  le  rtême  fens ,  Étamper  plus  maigre  en  de- 
hors quen  dedans. 
Maigre,  f.  m.  La  partie  de  la  chair  oit  il  n*y  a 
aucune  gr<iîflc.  De  quel  endroit  de  cette  pièce  de 
If  œuf  y  de  u  jambon  y  voule:^'Vous  ?  Je  ne  veux 
point  du  gras ,  je  veux  du  maigre.  Le  gras ,  le  mai. 
gredufaumon.  / 

On  dît ,  Faire  maigre ,  manger  maigre  ^  pouJ 
dire ,  S'abflenir  de  manger  de  la  chair.  Et,.  Trai- 
ter en  maigre  y  pour  dire ,  Faire  fervir  dii  poiflbn 
fans  aucune  viande.  Fous  traitera-t-il  en  maigre 
ou  engraj^K 
MAIGRE,  f.  m.  Poiflbn  de  mer  qui  pèfe  jufqu'à 
foixante  livres.  Il  a  deux  nageoires  près  des 
ouïes,  deu^  fous  le  ventre,  une  au-delà  de  Fa- 
nus,  te  deux  fur  le  dos.  La  première  de  celles- 
ci  eft  prme  deiiuit  piqpans.  Dans  le  premier 
âge,  il  efl  prcfqu'cn  entier  de  couleur  argen- 
tée. En  grandiffant ,  il  devient  Hvidc  &  noirâ- 
tre fur  le  dos  &  fur  les  côtés. 
MAIGRELET,  ETTE.^adj.  diminutif.  Il  fe  dit 
feulement  Des  enfans  &  des  jeunes  perfonnes. 
Cet  enfant  efi  maigreUt.  Il  a  époufe  une  jeune 
femme ,  mais  un  peu  maigrelette.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  ^ 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au 
propre. 

Il  fignifîe  fànn|au  figuré ,  Petitement.  //  na 
laiffi  que  de  quoijaire  les  frais  funéraires  fort  mai- 
grement. Il  nous  a  traités  fort  maigrement.  Il  a 
de  quoi  vivre  ^mais  bien  niaigrement. 

MAIGRET ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un  peu  mai- 
gre. //  efi  un  peu  maigret.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

fclAIGREUR.f  f.  L'état  du  corps  des  hommes 
&  des  animaux  maieres.  Je  ne  vis  jamais  Une 
fi  grande  maigreur.  Je  ne  croyois  pas  qu'il  put 

^  venir  à  un  tel  point  de  maigreur. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir*  maigre.  //  maigrit  à 
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vtu  (Bail.  Elle  maigrît  de  jour  en  jour» 

Maigri  ,  IE.  participe.  Je  le  trouve  bien  maigri. 
Elle  efi  bien  maigrie,  . 

MAIL.  f.  m.  Efpèce  de  petite  maCe  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  deux  bouts  >  qti  ».un 
long  manche  un  peu  pliant ,  dont  on  fe  fert 
pour  jouer  en  poufiant  une  boule  de  buis* 
Fotre  mail  *e/i  troppefaiit.Il:a  rompu fon mail. 
Donner  un  coup  de  ^mj^  yoilÀ  un  beau  coup 
de  mail.  -^  '     ^ 

Il  fignifie  auffi  Le  |eu  auquel  on 
boute  avec  ce  mail«  Le  jeu  de  mail  efi  sut  beau 

.  jeu.  Jouer  au  mail.  Une  partie  de  matL  En  qael^ 
ques  Provinces  on  joue  au  mail  dans  Us  champs  j 
dans  Us  cheaùns.   - 

Il  figni]^e  auâi  Le  lien ,  Tallée  où  l'on  jone , 

-  cil  l'on  pouffe  la  bûnk.  Un  beau  mail.  Un  mail 
planté d* arbres.  Un  mail  bien  entreterutttCe  mail 
efi  long  de  dou^e  cents  pas.  VouU^  -  vûus  faire 
deux  tours  de  mail.^  ^ 

On  appelle  Boule  de  mail  y  La  boule  avec 
laquelle  on  joue  au  mail. 

MAILLE,  f.  f.  £ij>èce  de  petit  anneau  dont  plu- 
fleurs  enfemble  fopt  un  tifiu.  Les  mailUs  d'jin 
filet  y  d'un  rets.  Des  filets  à  grandes  mailles  ,  à 
petites  mailles,  les  mailles  de  ce  fiiei  font  trop 
grandes.  Les  mailles  carrées  font  meilleures  que 
les  rondes. 

Il  fe  dit  auffi  Des  tifTiis  qui^fe  font  4  l'ai-  - 
guille&  au  métier,  comme  ceux  des  bas  ^^'' 
tame,  des  bas  de  foie.  Il  y  d  une  maille  rom^» 
pue  à  votre  bas.  Rompre  une  maille. 

On  appelle  au/Ii  Mailles  ,  Ces  petits  annelets 
de  fer  dont  on  fàifoit  des  armures.  Une  chemife 
de  mailles.  Une  jaque  de  mailles.  Cotte  de  maiU 
les.  Gant  de  mailles.  Un  haubergeon  fait  -de 
mailles. 

.On  dit  jyrovcrbialement,  que  Maille  à ' mail- 
le fe  fait  Je  haubergeon  y  pouf  dire,  qii'En  Tra- 
vaillant peu  à  peu  à  une  chofe ,  emin  elle  i'^? 
(tOnve  achevée. 

Maille,  en  termes  de  Marine  ,  fignifiê  La  dif- 
tance  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un  vaif- 
feau. 

Maille  ,  fîgnifîe  auffi  Les  marques  ,  les  taches 
qui  fe  font  fur  les  plumes  du  perdreau  ,  lorl- 
qu'il  devient  fort. 

Maille  ,  fignifie  encore  Certaine  tache  ronde 
qui  vient  fur  la  pnmelle  de  l'œil ,  &  qui  of- 
fiifque  la  vue.  //  lui  efi  venu  une  maille  à  fail. 

Maille,  efl  auffi  Une  efpèce  de  petite  monnolef 
de  billon  ,  au-deffous  du  denier.  On  n'en  volt 
plus  ;  mais  on  s'en  fert  dans  les  fraâions  6c 
dans  les  papiers  terriers.  Trois  fous  y  deux.di- 
niers  &  maille. 

On  s'en  fert  auffi  pour  exprimer  une  chofc 
de  très-petite  valeur.  //  na  ni  denier  y  ni  mail  le. 
Il  n'a  pas  la  maille.  Cela  ne  vaut  pas  une  maille. 
Je  nen  rabattrai  pas  la\  mailU. 

On  dit  dans  le  ftyle  fam.  que  Deux  perfonnes 
oru  toujours  maille  à  partir  enfemble ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  toujours  quelque  différent. 

On  dit  auffi  d'Une  chofe  qu'on  a  pris  foin 
d'améliorer,  o^EUe  vaut  mieux  écu  y  quelle 
nevaloit  maille, 

MAILLER.  V.  a.  Armer  de  mailles;  Il  n'a  guère 
d'ufàge  au  verbe ,  qu'en  parlant  Des  chiens 
qu'on  mène  à  la  chafle  du  fanglier.  //  a  maillé 
fes  chiens.  Il  a  fait  mailler  fes  chiens. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perdreaux  à  qui  les  maillv:/ 
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viennent.  Les  pcrdrtaux  cammmcent  kft  mâU^ 
Ur,  Eh  ce  (ens  il  eft  réciproque. 
Mailla,  iE.  participe. 

On  appelle  Ftr  maUU,  Un  treillis  de  fer 
qui  fe  met  à  une  fènêtfe.    Les  jours  de  fervi* 
tude  doivent  4$n  \i  fer  mdiU ,  &  verre  dormant, 
MAILLET,  f,  nu  EjTpèce  de  fnarteau  à  deux  tê- 
tes ^XfÀ;^^tA  oriiidiicement  de  bois.  C/n  gros 
maiûili,  Uk  jfétit  maHiât. 
MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  de  bois. 
MAILLOTc  i^  m.  Le^  poucKes,  les  Umges  &  les 
bendel  dont  on  enveloppe  un  en&nten  noio-- 
'•  i>ce.  I/h  enfant  enmaiUoL  Meure  un  errant  dans 
«  fonmoUiat.  Il  itoit  encore  au  maillot. 
MAILLURE.  f.  f.  Terme  de  Êiuconnerie.  Il  fe 
.  dit  de^  taches  où  mouchetures  qui  forment. 
4|des  eipèces  de  mailles  fur  les  plumes  d'uti  oi- 
^fcau  de  proie. 

MAIN»,  f.  ti  Partie  du  corps  humain,  qui  eft  au 
bout  du  bras ,  éi  qm  fert  à  toucher ,  à  pren- 
dre »  &  à  pluûeurs  autres  ufâges.\  Z^  main 
droite,  La  main  gauche.  Main  ionp/^  ,  courte. 
Main  nervcufe.   Main  blanche  »  potelée.   Main 
craffeufe  ,  fait  y  noire,  MJfin  shhe ,  décharnée  , 
rude.  Les  doigts  de  la  main.    Le  creux  de  la 
main.    Le  dedans  %  la  paume  de  la  main.  Le 
dtffus  de  la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  lignes 
de  la  main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le  mou- 
vement de  la  "main,  lia  les  mains  gourdes.  Il  a 
une  main  pote  oùeflropiée.  Il  a  froid  aux  f§ainSé 
Il  a  les  mains  de  glace  ^  i  la  ^lace.  Se  laver 
les  mains.  Avoir  les  mains  nates.  Vivre  du  tra~ 
raU  defes  mains.  Tendre  la  main.  Prendre  avec 
la  main.  Tenir  y  avoir  à  la  main  ,  dans  la  main. 
Meure  dans  la  main.  Tenir  la  main  a  quelquun. 
Lui  prendre  la  jnain.  Lui  ferrer  la  mpin  en  Jigru 
S  affection.    Lui  donner  la  main.  Lui  prpUr  la 
main ,  ou  lui  tendre  la  main  pour  lui  aÀdtr  k 
mardier.   Mener  wu  ^ame  par  la  main  ,  lui 
donner  la  main.  Mener  un  cheval  en  main,  Join- 
drc^cs  mains.  Avoir  les  mains  jointes.  Lever  les 
mains  au  Ciel,  Lever  la  main  fur  quelqi^un  avec 
conunance  de  le  vouloir  frapper,   Parer  un  coup 
de  la  main.  Il  ejl  bleffe  à  la  main.   Il  a  mal  à 
la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir  la  mtain 
Jur  la  garde  de  fon  épie.  Z4  main  au  côté,  fur 
le  côté.  Les  mains  fur  les  roignons.  Ce  dernier  eft 
populaire.  Quand  les  Marchands  concluent  un 
marché,  ils  fe  touchent  yils  fe  frappent  dans  la 
main.  Miuc^-là  votre  main  ,  le  marché  eft  fait, 
J* ai-reçu  des  mains  d'un  uL  II  lui  a  écrit  de 
Ja  main  ^  de  fa  propre  main.  Il  a  emprunté  la 
main  £un  autre ,  la  main  iun  Secrétaire.  Li' 
vre  écrit  à  la  main.  Il  tenoit  un  livre  à  la  main.. 
Avoir  à  la  main.  Mettre  à  la  main  quelque  inf- 
trumeiu ,  quelque  arme  pour  s'en  fervir.  Il  a  la 
plume  à  la  main  ,  le  luth,  à  la  râain  ,  fépée  à 
la  main.  Il  lui  fit  tomber  Cépjle  des  mains. 

On  dit ,  Meure  Vtple  a  la  main  ,pbur  dire  » 
Tirer  Tépéc  hors  clu  fourreau ,  Et ,  Mettre  la 
main  à  Pépée^  pour  dire,  Mettre  la  main  fur 
la  gardé  de  fqn  épée. 

On  <lit,  Lever  la  main^  pour  dire,  Lever 
la  main  vers  le  Ciel,  pour  jurer  6c  affirmer 
en  Juftice. 

On  dit ,  Metue  éa  main  au  chapeau  ,^  pour 

'dire  ,  Se  mettre  en  devoir  de  ialuer.   //  ne 

falua  pas  tout-à-fait;  U  ne  fit  que  porter ,  que 

mettre  la  main  au  chapeau*  Avoir  U  cfmpeau  à 

la  main^ 
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Main  ,  fe  dit  auffi  de  récriture.  //  a  une  belle 
main_jpwuc  dire  ,  U  a  unç  belle  écriture,  ^t 
dans  ce  fens  on  dit  ,  Reconnaître  la  main  de 
^uêi^*W9p  pour  dire,  Reconnoitre  fon  écri- 
ture» •  c-.. 

On  St  »  Donnei^moi  un  petit  mot  de  votre 
main ,  pom;  dire ,  Donnez-moi  «m  reçu ,  une 
lettre,  &é 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ^  Les  lettres 
cenfées.  écrites  tout  entières  de  la  main  du 
Roi ,  &  qui  ne  font  ûenées  que  de  fe  mafn. 
On  dit  ngurément  yllsfe  tietufunt  tous  par  la 
main  ,  ils  Je  donnent  la  tnain  Cua  i  Vautre  #f>our 
dire ,  Us  font  liés  d'intérêts,  ils  fe  donnent  inu« 
tuellement  affiftance.  ^ 

On  dit  figurément ,  Faire  tomber  les  arm,u 
des  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Apaifer 
la  colère  de  quelqu'un. 

On  ditgpverbialement  De  deux  firères  ou 
de  deux  fœurs  qui  font  de  différente  humeur  « 
Totis  les  doigts  de  la  main  ru  fe  reOemhUnt  pas» 
On  dit  aum  proverbialement  De  deux  hoéi- 
mes  fort  amis  ic  unis  enfemble ,  qu'^  font 
unis  comme  les  deux  doigts  de  la  mam  >  cpLils 
font  corrmie  les  deux  doigts  de  la  rfiain. 

On  dit  provci1>ialement  à  un  homme  qui 
s'attend  d'avoir  quelque  chofe  qu'on  ne  lui 
veut  pas  donner ,  Fermi^^  la  main  ,  &  dius  qïia^ 
vous  ru  tenei  rieru  II  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &figurément,  pour 
témoigner  qu'on  n'a  point  de  part  à  uneanàiré 
qui  a  paffé  contre  notre  volonté,  &  dont  les  . 
iuites  font  à  craindre ,  qu'On  s*en  lave  les 
mains.  On  a  fait  cute  traire  corUre  mon  avis  , 
je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  été  condamné 
contre  monfentiment ,  je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'une  affaire  injufte 
ou  odieufe ,  que  L  on  en  a  les  mains  nettes ,  que 
Von  s'en  lave  les  mains ,  pour  dire  >  qu'O^  n'y 
a  point  de  part. 

On  dit  nguilèment ,  Avoir  la  main  rompue  à 
récriture  ^i  tin  infiniment  d^  mujique ,  &c, .  pour 
dire ,  Avoir  la  main  faite  &  dlredlée  à  écrire  , 
à  jouer  d'un  infhiunent. 

On  dit  proverbialement ,  Tendre  la  main  ^ 
pour  dire^  Demander  l'aumône. 

On  dit  auffi  figurément ,  Tendre  la  main  à 

quelquun ^  pour  dire ,  Ofiir  du  fecours.  // 

Je  fût  perdu  ^  Ji  je  ne  lui  euffe  tendu  la  main. 

Aidei'vous  ,  rclevei'vous  ,  î)ieu  vous  tend  la 

main,        ^^ 

On  dit  fiwément ,  Donner  la  main ,  prêter 
la  main  à  quelqu^un  ,  pour  dire  |  L'aider  en 
quelque  affaire ,  le  fevorifer. 

Oii  dit  auffi  ,  Donner  la  main  â  quelque ttn  , 

Eour  dire ,  Lui  donner  la  main  droite,  &  le 
eu  d'honneur  en  marcham  ou  en  prenant 
place  ^ns  une  chambre.  Un  tel  ru  lui  a  pas 
donné  la' maiméhez lui.     ^ 

On  dit  en  Poëue ,  Damer  la  main ,  pour 
^dire^  Êpoufer. 

On  d^t  figurément  ^Donner  les  mains  a  queU 
que  chofe  ,  pour  dire  ,  T  confêntir,  y  condef*  ^ 
cendre.  Ilsefi  lortg-temps  Qppofé  à  u  mariage  ^ 
mais  enfiri  ily  a  donné  Us  mains. 

.On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d9 
quelque  chofe  de  feit  ,  qu^On  en  mettroii  là 
main  au  feu ,  pour  £re  ,  qu^Elle  eft  très-cer* 
laine ,  au'on  en  eft  très-affuré. 

On  ait  figurément,  Baifer  les  mains  i  queU 
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^'m ,  pour  dire ,  Lui  faire  fcf  c^^nplîmcrts. 

On  le  dit  aiiflî  ironiquement ,  pour  dire  , 

qu'On  le  remercie,  &  qu'on  ne  veitt  pas  en- 

iiidre  à  ce  qu'il  demande, à  ce  qu'il  propoie. 

Ah!  pour  cela  je  y  oui  baifc  Us  mautSyjê  n\h 

ferai  r'un,  '.  ' 

On^ty  De  U  mam  de  qmlqu^^  pour  di- 
re, De  fa  part.  Tout  et  qui  vUni  dé  Mùtrê  maia. 
Ce  qui  pan  de  votre  main.  Je  veux  Un  homme  de 

.  yotre  main,  *  ^ 

On  dit  proverbîaleinciit  &  figurémeirt  d'Un 

homme  qui  dépcnic  beaucoup  ,  que  L argent 

.  mlui  arriupasdmu  Us  mains ,  quit  im  fond 

dans  les  mains. 

On  dit  àVn  homme  qui  eft  fi^  à  diro- 
bof,qu'//ii^i»i^ïi*t'^c>«Ajie.  Que  Quand  il  va 
en  qmlqu*tndrçk  ,  il  hd  faut  plutôt  regarder 
aux  mains  qu  aux  pieds,  Qu'//  êjl  dangereux  de 
la  main,  Qa^Il  n'efi  pas  Jûr  de  la  main,  (Jue 
N  Quand  il  va  fUtlquepart  ^il  n  oublie  jamais  fes 
mains,  Q\^A  na  pas  toujours  fïs  mains  dans 
fes  pochts.  Ces  manières  de  parler  font  po- 
pulairâs. 

On  dit  familièrement  d'Un  valet  qui  laifle 
tomber  tout  ce=  qu'il  tient ,  qù*//  a  Us  mains  de- 
beurre,       ~~  ^-—^    , 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement ,  que 
Les  mains  démangent  à  quelqu*un ,  pour  dire, 
qu'il  a  grande  envie  de  fe  battre  ou  d'écrire 
contre  quelqu'un.  //  ne  fauroit  fe  tenir  en  fe- 
pos  y  Us  mains  lui  démangent. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit  de  la 
main  à  la  hourfe  ,  p^ur  dire ,  Ne  point  faire  de 
crédit ,  &  ne  vendre  qu'argent  comptant. 

.  On  dit  encore  fîgurément,  Aller  bride  cn^ 
main  dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  Y  procéder 
avec  beaucoup  de  retenue  &  de  circonfpèftion. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  bat  à  la  main  , 

pour  dire ,  quH  fecoue  la  tête  &  lève  le  nez. 

Qu'//  tire  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  réfille 

,  aux  efforts  du  Cavalier.  Qy^ Il  force  la  main  y 

pour  dire ,  ou'U  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 

On  dit  y  Xdcher  y  rendre  la  main  à  un  che- 
val y  pour  dire  ,  Lui  donner ,  lui  lâcher  la 
bridé. 

On  appelle  Main  delà  bride  y  La  main  gau- 
che du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main ,  Un  cheval  de 
maître ,  mené  par  un  valet  monté  fiu*  un  autre 
cheval. 

On  dit ,  qu'6^/7  cheval  eji  bienfait  de  la  main 
en  avant  y  pour  dire,  qu'il  a  la  tête  &  l'enco- 
lure belle. 

On  dit  encore ,  Changer  de  main  ,  pour  dire  , 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  A  l'autre , 
pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gauche. 

On  dit  aufTi ,  qu'//  p^e  a  la  main ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  la  tête  pefante ,  ou  qu'il  s'appuie 
fur  le  mors ,  &  lafTe  la  main  du  Cavalier.  Qu'// 
part  de  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  part  légère- 
ment ,  &  qu'il  prend  bien  le  galop. 

On  dit  âufli  figurément  d'Un  homme ,  qu'// 
paryde  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  d'a- 
bord ce  qu'on  lui  propofe.  Comme,  auffi  , 
qu'il pèfe  a  la  main,  pour  dire,  qu'il  eft  à 
charge ,  qu*îl  incommode  par  fa  fluindité  ,  par 
la  pefanteur  de  fon  efprit. 

Ondit  y  Donner  de  la  main  â  la  main  y  pour 
dire ,  Donner  manuellement.      . 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
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afétiriy  pour  dire,  Êti«  irirvde^quelqu\in  qu'on 
trouvera  prêt  à  «xécnter  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  fîgurémer^  ,  qa'l(6t#  chofè  cfi  dans  (es 
mains ,  entre  Us  main>  dé  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
c^u'ËUe  eft  en  fon  pouvoir  ôe,  tn  h  difpoii- 
tion.  Ma  vie  ,  ma  fortuné  eu  entre  vos  msiMS,^ 

Oh  dit  figurément ,  €[u^Ùne  chofc  efi  m  bonne 
mam  y  pour  dire ,  qu'Une  perfonne  puiflante  ,- 
ou  intelligente ,  ou  capabte  ,  en  a  pris  foin. 
Cktte  affaire  ne  manquera  pas ,  éUe  efl  en  bonne 
maih.  Il  efi  tombé  en  b^ntu  main. 

On  dit ,  Meure  la  main  fur  quelque  chafe , 
pour  dire  ;  S'en  fàifir.  //  a  mis  la  matnjùr  Var^ 
gent  y  fur  Us  papiers  de  la  fucct^n,  S*il  met 
une  fois  la  main  deffus. 

On  dit  aufli ,  Matré  Ut  main  fur  le  collet  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  L'arrêter  pour  leitiettre 
en  prifoui 

On  dit  encore  y  Mettre  la  main  fur  quelqu'un  y 
pour  dire  ,  Le  battre.  Si  je  mets  la  main  fur 
toi.  Quiconque  met  la  main  fur  un  F r être ,  efi  eX" 
communié. 

On  dit ,  Ufer  de  main  mife ,  pour  dire ,  Battre* 
//  a  ufi  de  main  mife,  ' 

En  termes  de  Palais,  Main  mife  fe  dit  De 
toute  faifîe ,  mais  plus  particulièrement  encore 
de  la  faifie  féodale. 

On  dit ,  Sans,  main  mettre ,  pour  dire ,  Sans 
travailler  &  fans  faire  de  frais.  Cefi  un  bon  re- 
venu que  Us  bi^is  >  que  Us  prés  ,  cela  vient  fans 
main  mettre,. 

Impofer  Us  mains  ,  {é  dit  De  la  cérémonie 
que  font  les  Évoques  dans  la  Confécration  des 
Evêques,  &  dans  l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  Procé- 
dure^ Fermer  la  main  à  quelqu'un  y  pour  dire. 
L'empêcher  de  recevoir  ou  de  payer.  //  a  fermé 
Us  mains  aux  Receveurs,  lU  ne  fauroient  plus  rien 
recevoir  y  ni  rien  payer  y  iU  ont  les  mains  fermées  , 
Us  mains  liées. 

On  dit  en  ce  fens ,  Saifir  entre  les  mains  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  S'oppofer  à  la  délivrance 
des  deniers  qui  font  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. //  a  faifl  entre  les  mains  de  tous  Us  débi- 
teurs, '  . 

On  dit  Des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi ,  ou 
d'un  Seigneur  fuzerain ,  lorfqu'ils  ont  été  faîfis 
faute  d'aveu ,  qu'/Zs  font  dans  la  main  du  Roi , 
du  Seigneur, 

On  dit ,  Plaider  la  main  garnie ,  pour  dh*ê , 
Plaider  pour  une  chme  dont  on  ne  laifïb  pas  de 
Jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  auffi  dans4e  même  fens,  La  main  du 
Roi  demeurant  garnie. 

On  dit,  qu^Un  Vaffal ne  doit  quêta  bouche  & 
Us  mains  à  fon  Seigneur  y  Lorfqu'il  ne  lui  doit 
que  la  foi  &  hommage ,  fans  aucune  rede- 
vance. 

On  dit  ,  ççdUn  héritage  a  changé  de  main  y 
pour  dire,  qu'il  a  pafTé  d'un  propriétaire  à  un 
autre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
Juge ,  qu'//  a  Us  mains  nettes ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fe  laifle  point  corrompre  par  argent  ou  par 
préfens. 

On  dit  auffi  d'Un  comptable,  ou  de  toute 

autre  peffonne  qui  a  quelque  maniment  d'ar- 

•  gent ,  qu'//  a  Us  mains  nettes ,  pour  dire ,  qu'il 

ne  fait  poin^  de  profits  illicites. 

On  dit ,  £/i  main  tUrcCy  pour  dire.  Entre  les 
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nlains  d'iin  tiers.  Il  faudra  rmttn  cet  argent,  tn 
main  tierce ,  U  dépofir  en  mam  tierce  fji  Us  deux 
parties  ru  s^accordetu  pas. 

On  dit,  Donner  d*une  main  &  retenir  de  Vau- 
trcy  pour  dire,  Faire  donation  de  quelque 
chofe ,  fans  néanmoins  s'en  defTaifir. 

On  dit  y  Vider  fes  mains ^  pour  dire,  Se  def- 
Taifir de  Targent  qu'on  a  voit  entre  les  mains, 
6c  le  payer  à  qui  il  eft  ordonné  par  Juftice^ 

On  eut ,  Prendre  en  main  les  intérêts ,  la  caufe 
4U  quelqu'un,  pour  dire,  Entreprendre  fa  dé- 

fenfe.  '  . 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe  y  pour 
dire.  Avoir  foin  de  la  faire  réuffir,  ou  de  la 
faire  exécuter.  «  , 

On  dit  femilièrement ,  qu'i//i  homm^^a  iamain 
légère ,  pour  dire,  qu'U  eft  prompt  à  frapper. 

On  dit  par  mcrtace  à  un  homn^e ,  Vous  tom'- 
hertT  fous  ma  main  ,  &  familièrement  f  yous 
pafjere^  par  mes  mains  ,  pour  dire  ,  Vous  au- 
rez befoin  de  moi ,  je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  5'Uti  homme  qui 
aime  mieux  fe  battre  que  de  payer,  qu'//tf , 
qu'/7  ma,  plutôt  la  main  à  CèpU  quà  la  bouxfe. 

On  appelle  Coup  de  main ,  Un  coup  hardi. 
Et  Un  homnu  de  main  ,  Un  homme  d'exécu- 
tion. Un  coup  de  main  efl  b'untôtfau*  Il  avoit 
des  gens  de  main  avec  l'ut* 

On  appelle  à  la  guerre:,  Coi^s  de  main. 
Toutes  les  attaques  qui  fe  font  avec  les  armes 
qu'on  tient  toujours  à  la  main  ^  comme  l'épée , 
la  halebarde ,  la  pique ,  le  piftolet ,  le  moufquet. 
'Ainfi  on  dit,  <\u*Un  Ch^e^  ^fi  bon  contre  les 
coups  de  main ,  pour  dire ,  qu'Û  peut  fe  défen- 
dre cdntre  des  gens  qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  dit.  En  venir  aux  mains,  pour- dire. 
Commencer  à  fe  battre.  Et,  Être  aux  mains, 
en étreaUx mains , pour  dire , Se  battre.        < 

On  appelle  Comhat  de  main,  combat  de  main 
À  main ,  Lé  combat  qui  fe  fait  de  près  entre 
deux  ou  plufieurs  perionnes. 

On  dit ,  Faire  main  baffe ,  pour  dire ,  Ne 
donner  point  de  quartier ,.  pafTer  au  fil  de 
l'épée. 

Oh  dit ,  Q^Un  homme  efl  haut  a  la  main , 
,pour  dire ,  qu'il  eft  altier. 
^  On  dit.  Faire  une  chofe  haut  à  la  main  ,  pour 
dire,  La  fidre  avec  hauteur,  avec  une  autorité 
abfolue. 

On  dit.  Tenir  la  main  haute  à  qudquun , 

Î)o\\x  dire ,  Lé  traiter  avec  févérité ,  en  ne  re- 
âchant  rien.  Si  on  ne  tenoit  la  main  haute  à 
cet  enfant ,  on  nen  yiendroit  pas  à  bout.  '. 

Qn  dit ,  Mettre  la  dernière  main  a  un  ouvrage, 
Mii  donner  la  dernière  main ,  pour  dire ,  Ache- 
ver un  ouvrage ,  le  mettre  à  fa  dernière  per- 
feâion. 

On  appelle  Ouvrage  ^  bonne  main,  ouvrage 
de  main  de  maître.  Un  ouvrage  qui  eft  très- 
bien  feit. 

On  dit ,  Prendre ,  acheter  une  marchandife  de 
la  prenuère  main ,  poin*  dire ,  La  prendre  dece- 
lui  qui  la  vend  le  premier.  Pour  avoir  bon  mar^ 
M,  il  faut  acheter  Us  chofis  de  la  première  main. 

Et  figurément.  Tenir  une  nouvelle  de  la  pre- 
mière main ,  pour  dire ,  La  tenir  de  celui  qui  le 
premier  a  du  en  être  iaftruit.. 

On  dit ,  q\\*Un  homme  a  la  main  bonne  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  adroit  dans  les  chofes  qui  dépen- 
dent de  la  main.  Ainfi  on  dit  ^  qu'(//2  homme  a 
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la  main  bonne  pour  écrire ,  la,  main  bonne  pour 
jouer  du  luth. 

On  dit ,  Q^Un  homme  a  la  main  heureufe  ,  la 
main  bonne,  pour  dire,  qu'il  réuifit  dans  les 
chofes  dont  il  fe  mêle. 

On  dft,  en  parlant  des  inflrumens  de  Mu- 
fique  ,  CK^Un  homme  na  pas  de  main ,  pour 
dire,  quO  n*a  pas  la  main  propre  pour  exé- 
cuter, pour  bien- jouer.  Cet  homme  compofe  bien 
fur  le  luth ,  mais  il  ndpi^iru  de  main. 

Oh  dit  dans  le  même  fens  ,  q^Un  joueur 
de  luth  ,  ç^un  Chirurgien  a  la  main  légère  ,  a 
la  main  pefante.  On  dit  ^u& ,  <niUn  homme  0 
la  main  fure ,  Quand  elle  ne  branle  poim  , 
qu'elle  eft  ferme.  Et  on  dit ,  jijfurer  la  main  à 
quelquun  ,  pcmr  dire  ,  La  lui  rendre  fure'  Sc 
hardie  ,  foit  à  écrire ,  foit  à  jouer  du  luth ,  ou 
autre  chofe  femblable. 

On  dit  d'Un  joueur  de  gobelets ,  d'un  filou  i- 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement  ^ 
qu'//  a  là  main  fubtde  ,  la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu ,  qu'£^/i  homme  a  la  main  bonne  , 
la  main  heureufe ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tivanta- 
geux  d'être  fous  fk  coupe.       * 

On  dit  ,  <{U*Un  homme  a  les  armes  bien  â  la 
main  ,  qu'i/tf  les  armes  belles  à  la  main  ,  poui" 
dije ,  qu'il  a  honne  grâce  à  âûfe  des  armes ,  à 
fe  battre  l'épée  ^  la  main. 

On  dit  auifi  ,  qu'O/i  lui  a  mis  la  armes  ,  le 
fleuret ,  le  liuh  a  la  main ,  pour  dire ,  qu'On  a 
commencé  à  lui  apprendre  i  faire  des  armes  , 
.  à  jouer  du  luth. 

•  On  appelle  Jeu  de  main ,  Les  coups  que  dés 
gens  fe  donnent  les  uns  aux  autres  en  badi- 
nant. Finiffons  ujeu  de  rnain. 

On  dit  proverbialement ,  Jeu  de  main ,  jei 
de  vilain. 

Ç>n  dit  auifi  proverbialement ,  Froides  mains  y 
chaudes  amours. 

On  dit ,  Jotiir  d'une  terre  par  f es  mains ,  pour 
dire ,  Tenir ,  feire  valoir  foi^même  une  terre. 

On  dit ,  Prendre  à  la_  main ,  pour  dire ,  Pren- 
dre avec  les  mains.  Il  y  a  des  oifeaux  Ji  privés  ^ 
quilsfe  laiffertt  prendre  à  la  maiç. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  la  main  ,  pour 
dire.  L'acheter  fans  la  pefer. 

On  dit ,  Battre  des  mains  ,  pour  dire,  Apr- 
plaudir.  V 

^  On  dit ,  Sous  la  main ,  en  parlant  De  ce  qui 
eft  proche  de  nous.,  &  à  portée.  Cela  eft  fous 
votre  main.  Je  ru  y oy  ois  pas  ce  papier ,  &  il  étoit 
fous  ma  main.  Tai  trouvé  cela  fous  ma  main.. 
\l  est  sous  sa  main  ,  veiit  dire  figurément , 
Il  eft  dans  fa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  carrofle  ,  qu'//  eft 
fçus  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  attelé  ,  ou 
qi^on  a  accoutumé  de  l'atteler  fous  la  main 
droite  du  cocher. 

Un  dit  fam*  Gagner  quelquun  de  la  main  , 
pour  dire ,  Gagner  le  devant  çn  quelcrue  affaire. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  parle 
De  deux  perfonnes  qui  font  de  même  profef- 
fion.  De  marchand  à  marchand,  il  nya  que  la 
main.  De  larron  a  larron  ,  il  ny  a  que  la 
main. 

•  On  dit  fam.  Faire  fa  main ,  pour  dire ,  Piller 
quand  on  eh  al'occaiion.  //  a  fait  fa  main.  Je 
ne  doute  point  qu*il  ne  faffe  fa  main. 

On  dit ,'  Mettre  la  main  à  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  S'en  mêler ,  l'entreprendre.  Je  vois  bien 

quU 


\ 


Z"^'':     ' 


'M 


r*S 


/Ai'»' 

**    '  '■   ''    I 


M 


'M 


■rir- 


\^ 


M 


'  'if 


\ 


^ 


^our 


-4 


,la 

,1 

les 

lu- 

1                                        „1 

)ur 

cé- 

.'-ic9 

un 

•V<ifl 

. 

.'^« 

tur 

a 

t0 

■  t  V,  ''  ^ 

*       /  >  i. 
*       '  .* 

8c 

.■.•■s 

)U   , 

i. 

-> 

I.\ 


MA  I 

^u'il  faut  que  j'y  mou  la  main.  Taui  cftptrJu , 
fiDictt  ny  met  la  main. 

On  dit  proverbialement  ^  qu  Un  homme  a  la 

^  main  à  U  pâtt  ,  pour  dire  ,  qu'U  a  le  mani- 

mijnt  du  bien  ,  des  deniers.  //  en  prendra ,  tan- 

^  di'i  qu'il  a  la  main  à  la  pâtt.  QuJhdqn  a  la  main 

à  U  pâte  ^  lien  demeure  toujours  qutlquc  chofe 

au  bout  des  doigts.  Mettre  la  main  à  la  pâte. 

.  ■   On  dit ,  Mettre  la  main  à  fauvre ,  pour  dire , 

'    Commencer  à  travailler  à  un  ouvrage ,  à  une 

affaire.  \  \ 

On  dit  figurément ,  Mettre  U  main  a  U  conf- 
•■        whce  y  owfur  laconfiience ,  pour  dire  ,  Exami- 
ner fi  on  a^  fait  tort  à  quelqu\m ,  fi  on  a  .com- 
mis quelque  injuftice.  \^ 

On  dit ,  au  t/n  Laïque  met  la  main  à  Vtncen^ 
foir  ,  Quand  il  s'ingère  de  faire  des  fondions 
>Eccléfiafliqite$ ,  ou  qu'il  entreprend  de  faire  des 
chofes  qui  dépendent  de  l'autorité  Eccléfiafti- 
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Main  ,  fignifie  figurément  Puiffimce  ,  vertu.  Ce  fi 
un  coup  de  la  main  de  Dieu  y  de  fa  main  toute 
puiffante,     '  .^  ^ 

En  ce  fcns  on  dit ,  que  Les  Rois  ont  les 
mains  longues ,  pour  dire ,  que  Leur  puifTancc 
s'étend  loin. 
Main,  s'emploie  aufTi  figurément,  en  parlant 

d'éducation.  Il  efl  formé  de  la  main  Xunjtel. 
Main-ÏORTE.  AiTiftance  qu'oii  donne  à  quelqu'un 
pour  exécuter  quelque  chofe.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement du  fecours  qu'oaprcte  à  Ja  Juflicc. 
Dans  les  Ordonnances  il  efl  enjoint  aux  Prévôts , 
aux  Bourg^is ,  de  prêter  main-forte  à  r  exécution 
des  Arrêts  ,  des  Sentences  ,  &c,  .      • 

De  main  en  main.  Façon  de  parler  acberbrale. 
De  la  main  d'une  pèrfonne  en  celle  #une  au- 
tre ,&,  dç  celle  4à  dans  une  autre  confécutive- 
ment  ,  j^fqu^à  la  pèrfonne  à  qui  s'kdreflc  ce 
qu'on  dohne  à  porter.  Il  efl  à  Vautre  bout  de  la 
falle^  dokme^-lui  cela  dt  main  en  main-. 

On  lendit  aufii  pour  marquer  une  tradition. 
XTefi  unf  tradition  que  nof  Ancêtres  nous  ont  tranf 
mife  df  main  en  main.  . 

Oçf  dit ,  De  longue  main,  pour  dire  ,  Depuis 
longtemps.  Je  le  connois  de  longue  main. 

iOn  dit,  Être  en  main,  pour  dire ,  qu'Oneft 
ep'  lieu  convenable  &dsms  une  fituation  com- 
.niode ,  pour  feirc  la  chofe  dont  il  s^agit.  Je  ne 
fuis  couper  cela ,  parce  que  je  ne  fuis  pas  en  main. 
\  On  dit  adverbialement  ,  ç\\^l/ne  chofe  efl 
Vun  a  U  main  ,  pour  dire ,  qu^EUe  eft  faite  de 
telle  forte  ,  ^qu!on  s'en  peut  fervir  aifément. 
Cetu  ferpe,  cetu  hache  ,  u  manche  n^eft  pas  bien 
a  la  main,  Cuu  raauette  efi  bien  à  la  tnain. 

Il  fe  dit  fig.  Upm.  De  tout  ce  qui  eft  pro- 
che ,  &  dont  on  fe  peut  fervir  aifément.  ^ous 
avei  ^^  'o*^"  chofes  a  la  main. 

On  dit  auffi  fig.  &  fàm.  o^Une  chofe  efl  faite 
à  la  main  y  pour  marquer  qu'EUe  eii  pré- 
parée ,  faite  exprès ,  de  concert ,  quoiqu'on 
veuille  la  donner  pour  un  effet  du  halard.  Cela 
ejl  fait  à  la  mait^. 

On  dit  au  Jeu  du  Piquet ,  &  à  quelques  au- 
tres jeiix ,  qu'i7/i  homme  a  la  main  ,  pour  dire , 
que  C'cft  à  lui  à  jouer  le  premier.  lia  la  main. 
Et ,  Donner  la  main  ,  pour  dire  ,  Donner  à 
quelqu'un  l'avantage  de  la  primauté.  Fous  me 
donneru^dix  &  U  main. 

On  dit  au  jeu  du  Lanfquenct ,  qu'^T/,  Aom/n^ 

4  A« /m;/i  ,  pour  dire ,  que  Cdllui  gui  donne 
-   Tome  IL 
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les  cartes.  Ha  fait  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
fait  un  certain  nombre  de  cartes. 
Main  ,  fignffie  aufli  \]n  levé  de  cartes.  //  a  déjà 
trois  mains  ,  prent^  garde  quil  ne  faffe  la  qua* 
triïme.  Combien  àve^-vous  de  mains  .^ 

On  dit  au  Jeu ,  qiCt/n  homme  a  la  ni(tin  chau- 
de ,  pour  dire  ,  qu*ll  eft  en  train  de  gagner. 
//  a  fait  trois  mains  defuue  au  Lanfquenet  ,  il  a 
la  main  chaude.  Il  eft  familier» 
Main  DE  Justice.  Efpèce  de  fceptre  que  le 
Roi  porte  le  jour  de  fon  iàcre ,  au  bout  auquel 
""  éft  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'£//z  immeuble  ou  autre  effet  efi 
fous  là  main  de  Juflice  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
fous  la  puiflance  &  l'autorité  publique. 

En  termes  de  Jurisprudence  Féodale ,  Récep- 
iion  par  main  fbuveraine ,  eft  La  jouiiTance  pro- 
vifoire  d'un  Fief,  que  le  Juge  Royal  accorde 
^u  vaftal,  quand  la  fuzeraineté  de  ce  Fief  eft 
litigieufe  ,  à  la  charge  çle  configner  les  droits  , 
s  il  en  eft  du ,  pour  la  mutation  ,  &  de  faire  la 
fol  &  hommage  à  celui  das  contendans  au- 

•  quel  la  fuzeraineté  fera  adjugée  par  l'événe- 
ment  du  procès. 

Sous  main.  Façon  de  parler  adverbiale:  Secre- . 
/tement ,  en  cachette.  Faites-lui^  dire  cela  Jous 
l  main*  Il  négocioit  cela  fous  main. 
A  DEUX  MAINS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
/  Avec  les-deux  mains,  //.^oi/  â  deux  mains. 
j       On  dit  d'Une  chofe  >  ûi\\EUe  efi  à  deux  n:ains  , 
/   quand  on  s'en  fert  en  la  tenant  avec  les  deux 
/    mains.  Èpéeadmx  mains;  ou  quand  elle  eft  . 
propre  à  deux  ufages.  Cheval  à  deux  mains  ], 
Qui  fert  à  la  felle  oc.au  car.iioft'&  »  h  traîner  6c 
à  porter.  ^ 

On  dit  figurément ,  Prendre  à  toutes  mains  ;. 
pouij  dire ,  Prendre  de  tous  côtés ,  &  recevoir 
de  toutes  fortes  de  gens.  U  fe  dit  en  rriauvaife  • 
part,  &  feulements-un  Juge  ou  diin  Officier 
qui  abufe  de  k>vi  caraûièi^e  pour  piller  ceux  qui 
.  ont  affaire^  lui.  \  \  '      > 

À  PLEINES  MAINS.  FaçoV  de  parler  adverbia- 
le. Abondamment  ^  libéralement.  //.  donne  à 
pleines  mains.  Verfer  i  pleines  mains . 
Main  ,  fignifie  aufli  Le  morceau  de  fer  qui  eft  aii 
bout  de  laxord^  d^n  puits ,  où  l'on  paATe-ranf© 
-  .du  feau.  . 

I  On  appelle  Mi^in  ,  une  petite  machine  de 
cuivré ,  qui  fert  à  prendre  de  l'argent  fuj  ~ 
comptoir. 

Cnd^appelle  vAf^i/i ,  Certaines 'pièces  de  fer, 
dans  lelquelles  ibnt  pajOTées  les  foupcntes  d'u 
carroffe. 

On  appelle  3iij72 ,  Les  cordons  attachés  en 
dedans  du  carroffe,  pour  fe  foutenir  avec  la 
main. 

On  appelle  Main  ,  Le  pied  de  quelques 

oifeaux  ,  comme  des   pçrroquets  ,   &  des 

oifeaux  de  Fauconnerie.  :     ' 

Main  d'œuvre.  f.  f.  Le  travail  de  l'ouvrier. 

La  main  d'ctuvrc  de  cet  ouvrage  a  beaucoup  coûté, 

D  n'a  point  de  pluriel  " 

Main  de  papier.  Ce  font  vingt-cinq  feuilles  de 

papier  blanc  pliées  enreitible.  Il  y  a  vingt  mains 

a  la  rame.  Il  a  barbotùllJ  trois  mains  de  papier. 

En  termes  de  Botanique .,  on  appelle  Mains  , 

Ces  produûions  menues  &  fiiamenteufes  , 

•  par  lefquelles  la  vigne  &^lufieurs  plantes 
.  s'atta^chent  aux  corps  qui  en  font  près.  On 

nommc^au/E  ces  produâions  FrilUs ,  parce 
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qu'elles  font  repliées  fur  elles-mêmes ,  comme 
cet  infiniment. 

Main -LEVÉE,  f.  f.^rmiificn  ,  liberté  qu'on 
obriem  en  Wfticc^  4c  difpofar  des  cHbfes  qui 
a  voient  été  (aifie^.  H  à  tu  \  H  a  obtenu  main- 
levée.  On  dit ,  Donner  inain^lcvk ,  pour  dire. 
Faire  un  aôe  pat  lequel  on  fe  défifte  de  la 
faiTip.  . 

Main-mise.  f.  f. Terme  de  Palais. Saifie.  Ilfedit 
paiticiilièremcnt  de  la  faific  Modale. 

Oti'dit  auffi  ,  l/fir  demam-^ife ,  pour  dire , 
Frapper  quelqu'un.      , 

Main- MORT ABLt.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  eft  de  main-niorte.  Lti  Communau- 
'  t<s  font  main-mortabiès,  \     ^ 

Main  -  morte,  f.  f.  ÊtjWe  ceux  mii  ne  peu- 
vent pas  rendre  les  dçvoiVs  ,  ou  1^  fcrvices 
auxquels  les  Fiefs  obligent ,  &  dont  les  S)iens 
ne  font  pas  fujçts  à  nYutiition  ,  tel^  que  les 

"^  GeiJS-d'Églife.  Lts  Cdramunàuiés  ,  les  Hôpi- 
taux ,  &C.  font  ^ns  de  main  -  morte. 

/On  appelle  auffi  Gens  de  main^morte  ,  Lés 
habitans  ie  certains  lieux ,  qui  font  dans  quel- 
que forte  de  fcrvjtude.  

On  dit ,  que  Des  biens  font  enfnaîh^morte , 
qu*ilsfont  tombés  ht  main^morte^  pour  dire, 
qu'ils  font  en  la  (pofleffion  de  gens  de  main- 
morte. ?       V 

On  dit  6m .  qu*/7/7  homme  n  y  va  pas  de  main- 
morte ,  poi^r  dire.,  qu'il  bat  outrageufement. 

n  fe  dit  auffi  au  figuré.  Cet  Auteur  a  puif- 
fammeht  réfute  fon  adverfaire  ,  //  n'y  va  paà,  de 
main-mont. 

EN  VN  TOURNE-MAlN.^FaçSn  de  paHer  ad- 
verbiale, tn  auffi  peu  de  temps  au  il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  Cefl  un  ejprit  inconf- 
tant  y  il  tkange  ^  un  tvûme^main.  Il  a  fait  cela 
en  un  tourne-main. 

On  dit  auffi  en  cette  fîgirrification ,  En  un 
tour  ic^Thain.  Ctue  chofettiûé faite  en  un  tour  de 
main^ 

On  appelle  Totrrs  et  main  ,  Des  tours  et 
fubtiKté  6c  d'adrcflfc  qui  fe  font  avec  les  mains. 
Ce  Joueur  de  gobelas  fait  des  tours  de  main  fort 
furprenans.  / 

maint;  AINTE.  ad'j.  éfaUeaif ,  qra  fignifie 
Pluûeurs.  U  n'efl  plus  en  ufage  qu'en  certaines 
Poëfics.  hicànt  homme  y  mûinnsfois.  ff.fe  rt{- 
pète ,  par  maints  &  maints  travaux,  Maintt  & 
mainte  conquête,  .      .   ^ 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  préfent ,  à 
ctnt  heure ,  an  temps  oh  nous  femmes.  Au- 
trefois on  vivait  de  la  forte  ;  maintenant  y  €^c, 
fài  achevé  i*oavrdge  ^ue  vous  m^aviii  of donné; 
que  voulez-vous  maintenant  que  je  faffe  ?  îfous 
avons  traiU  amplement  tel  .&  tel  point  ;mainte-' 
;w>|^  nous  allons  voir, . .  Maintertakt  il  fout . . . 
Màihtémtntje  n^eh  ai  pas  le  loifor: 

MAINTENU^.  V.  a.  Temr  au  tfiême  état ,  en 

éùt  de  COnfiftance.  Cette  burre  de  fer  mabittttit 
la  chttTffinie.,  Il  vOiûs  a  tàMi  dans  ente  Charge  , 
&  vous  y  maintiendra,^^  a  ht  maintenu  en  fofo 
'feffion  pur  Arrii  du  fàrUmtnt.  Maintenir  ^i 
lois  détttatl  'làifyt^ir^  àfdplim.  M^tt- 
nir  quelquun  d^lùiàitmpdtes  ^nn  attire . 
'    Se  mdîhUmt  dâra^tii  tonnes  grâces  du  Pripce. 

MxWTÎÊKîR ,  figniffe  auffi ,  i^mrmer ,  ïoutenir 

qU^uhe  àiétt  tft  \t£k.  Je  V<nrt  mmnàens  que 
cela  e]f\râi.  Je  h  tn^ntimdtd poip^tout.  Jf  main^ 
tieks  ïétd  IfQh.  *  ' 


On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  Mainunir  le 
change  ;  Quan4  les  chifns  continuent  de  chaf- 
fer  la  bête  qu'on  leur  a  donnée. 
SE  Maintenir,  v.  réciproque.  Demeurer  en 
état  de  confiftance.  Toutes  ces  pièces  de  char- 
penterie  fe  maintienneni  bien.  Cette  femme  fe 
maintient  biêàpcmr  fon  âge  ,  on  diroit  quelle  n  'a 
que  vingt  ans.  Ce  cheval  ne  maigrit  point  ,  il 
fe  maintient  biert.  Toutes  les  Lois  fe  maintien- 
Hent  en  vigueur  dans  et  Royaume.  La  difcipline 
i*y  efl  toujours  maintenue. 

Maintenu  ,  ue.  participe. 

MAINTENUE,  f.  t  Terme  de  Pratique.  Confir- 
mation par  autorité  de  Juflice  dans  la  pofTef- 
fion  provifoire  de  quelque  chbfe.  On  me  vou^ 
loit  obliger  a  déguerpir ,  mais  foi  un  Arrêt  de 
maintenue. 

En  matière  bénéftciale,  on  appelle  Pleine 
maintenue  ,  Un  Jugement  qui  maintient  défini- 
tivement celui  qui  étoit  troublé  dans  la  pof- 
feffion  d'un  Bénéfice ,  en  forte  que  le  Bénéfice 
efl  déclaré  lui  appartenir.  Ddns  cette  matière , 
la  Maintenue  provifoire  s'appelle  flécréance. 

MAINTIEN,  f.  m.  Confèrvation.  Le  maintien  des 
Lois  y  de  la  difcipline.  Pour  le  maintien  de  CaU" 
torité  Royale, 

Contenance,  l'air  du  vifagé , 

»s.  Grave  maintien  ^  noblt 

Xférieux,  On  connoît  à  fon 


Ilfignifie  auffi 
&  teport.du  c< 
maintien.   Maindi 
maintien  que , , . 

MAJOR,  f.  m.  Officier  de  guerre,  qui  donne  aux 
autres  Officiers  de  fon  Corps  les  ordres  qu'il 
a  reçus  des  Comn^andans  ,  &  qui  efl  ordinai- 
rement chargé  de  tout  le  détail  d*un  Régi*, 
ment.  Le  Major  d*un  Réàment.  Le  Major  de  la 
Place.  On  difoit  autrefois ,  Sergent-Major* 

Major  ,  fevmet  auffi  adjeôiyeinent  ;  &  l'on  ap- 
pelle État  Major ,  L'é^t  dais'lequel  ibnt  corïi- 
pris  les  Officiers  qui  commaiaoent  le  Réei- 
mem  en  générai,  ou  qui  font  pour  le  fervice 
du  Régimeat  ai  généraL  Le  Coionel ,  le  Lieu- 
tenant-Colonel ,  le  Maior  ,  l'Aide-^Major  , 
rAumônier ,  le  Clûnirgien ,  &t.  Sent  de  FÉ- 
tôt  Major.  La  paye  de  rÊtat  Mi^for.  £n  ce 
iens  on  dit  ^  cpr//  fiuu  mdwmhler  rÈtqt  Ma* 
jor  pour  rifomdn  une  affairé ,  4u,  Aide-Major, 
Chirur^en-Major,  Tambcwr^Mxrjor.  « 

L'ÉTAT  Major  d'une  place  de  guerre  eft  corn- 
pof(f  du  Gouverneur ,  du  lieutenant  de  Roi , 
du  Major  de  la  place,  àt%  Aide-Majors , 6c 
des  Capitaines  des  portes. 

Ort  appeHe  Major  gémirai  de  F  armée  ,  Va 

Officier  qui  reçoit  ftRmédiatèmfen\  les  ordres 

du  Général  ,  éc  qttijes  ififtnbue  enfuite  aux 

Majors  de  chaque  Bricade  dinfanterie  ,^&c. 

El  M<tjor  de  Bngadey  Un  Officier  qui  reçoit 

l'ordre  du  Major  général  ou  dii  Maréchal  gé- 

.   néral  de!5  Logis  die  là  Cavalerie  ,  &  qui  le 

donne  aux  Majors  de  diaque  llégiment. 

Oh  dit  au  jen  du  Piquet  >  Tièrct  major ,  qua- 

.  trihne.  major  ,  quinte  major  y  fixi^me  major  y  & 

fqnihm  wui)&t y  potir^Sbre,  qu'on  a  trois, qua- 
tre Jcimj , Ife Ou  ftpt  cartes  Jtme  même  cou- 
\cùX9  <pn  fe  ftdvent  depuis  Tas  par  oh  elles 
commencent.' 
MAïORijOhffi.  Ç  m.  Terme  rnitm  a  pris  d'I- 
talie, &  qui  fienifie  Vn  Maître  dTiotcI.  On 
ne  s'en  Mt  qarcn  pariant  des  Officiers  qui  fer- 
vent ^eetteiqnsdité  à  lâCottr  Ae  Rontc ,  dans 
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les  autres  Cours  d'Italie ,  &  en  Efpagne.  Lé 
Majordome  du  Pape.  Lt  Majordome,  du  Rcl  , 
,  de  la  Reine  d'£fpafne.  ; 

MAJORITÉ,  r.  f.  L  ctat  de  celui  qiu  clt  majeur  , 
qui  a  atteint  Tâtte  compétent  pour  jouir  plei- 
nement de  fes  droits.  //  a  atteint  fdge  de  ma^ 
Joritt^  On  remit  cetu  affaire  à  la  majorité  du  Rou 

Il  fignific  aufll  La  Charge  de  Major.  Le 
Roi  lui  a  donné  la  Majorité  d'un  tel  Régiment , 
d*un€  telle  Place, 
MAIRE.  1.  mr.  Le  premier  Officier  d'une  MaiTon 
dé  Ville.  Dans  quelques  grandes  villes  du 
Royaume  ,on  l'appelle  Prevot  4es  Marchands. 
Maire  perpétuel.  Maire  ileâif. 
Maire  du  I'alais.  Cctoit  fous  la  première 
race  de  nos  Rois,  le  premier  &  principal  OfH- 
cier  qui  avoit  la  dilpofition  de  toutes  les  af- 
faires de  l'État ,  fous  le  nom  du  Roi.  Maire  du 
PaLiis  d'AuJîraJie  ,  de  Nmfirie.  Il  fut  Maire  du 
Palais  fous  un  tel  Roi. 
MAIRIE.  C  f.  Charge  &  dignité  de  Maire.  La 
Mairie  de  Bordeaux,  Il  parvint  y  il  fut  élevé  à 
la  Mairie  du  Palais. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  temps,  qu'on  exerce 
cette  Charge.  Pendant  fa  Mairie. 
MAIS.  Conjondion  adverfative.  Elle  fert  >  mar-, 
quer  contrariété ,  exception ,  différence.  //  efi 
fort  honnête  homme  ,  mais  il  a  un  tel  défaut. 
Vous  pouve[  faire  un  tel  marché  ,  mais  prenez 
garde  quon  ne  vous  trompe.  Elle  nejl  pa^ft 
belle  qiCune  telle ,  nmis  elle  a  plus  dUJprit.      T 

On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifon  de 
quelque  chofe  dont  on  fc  veut   excufer.   //  ' 
tjl  vrai  ^je  l'ai  nialtraité  j  mais  fen  avais  fujet. 

Elle  fert  aufTi  à  marquer  Taugmcntatlon  ou 
diminution.  Non-J'culetiunt  d  efl  bon ,  mais  en- 
cart il  cjî  brave.  Sa  puijfance  nefl  pas  dimi- 
nuée^ mais  elle  s' efl  plutôt  accrue.  Il  a  jait  ^  il 
d  dix  telle  &  telle  chofe ,  mais  bien  plus  il  efl 
allé ,  &c.  Mais  qui  plus  efl ,  &c.  Elle  efl  afle^ 
bien  faite  ^  mais  elle  n* efl  pas  grande. 

On  dit  aviifi  Mais  dans  la  converfation  , 
en  commençant  une  phrafe  qui  a  quelque 
•  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  ceffere^- 
vous  jamais  de  parler  de  ces  chofcs-là  ?  Mais  di- 
tes-nous ^  quand  efl-ce  que  vous  nousfatisfere^.^ 
Mais  ne  vous  ôterej^-vous pas  de  Ut?  Mais  pour- 
quoi vous  tnprene^ous  à  moi  ?  Mais  encore  ^ 
mais  enfin  que  dites-vous  de  cela  ?  Mais  quai-je 
faU?  Mais  quai'jç  dit.^  Mais  quavei-vous  dit , 
quavei-vousfait.^  Mais  que  j'ai  été  Juureiix  dans 
cette  occafion! 

Il  fert  quelquefois  de  tranfition,  pour  re- 
venir à  un  fujet  qu'on  avoit  laiffé  ,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parlo^t.  Mais  revenons  à 
.   notre  propos..  Mais  c'efl  trop  parler  de  cela.  Mais 
il  eji  temps  définir. 

Û  eft  quelquefois  adverbe  ;  &  alors  il  fc  joint 
toujours  avec  le  verbe  Pouvoir  >  par  la  néga- 
tive 9  ou  en  interrogeant.  Je  nen  puis  mais.  Le 
fils  a  fait  urie  faute,  mais  le  père  nen  peut  mais. 
Si  cela  efl  arrivé], en. puis-je  mais?  On  ne  s'en 
fert  guère  que  dans  le  ftyle  familier,  pour  fi- 
gnifier ,  Ce  n'eft  pas  ma  faute ,  je  a'eniuis  pas^ 
lacaufe.  . 

Mi^is ,  fe  prend  quelquefois  fubftâotiyement.  // 
a€  lom  gtàrefans  qaUquc  mais».  H  y  a  toujours 
0>y^M  iUsfi  &  des)  mais. 
MAIS.  f.  m.  Foyei  BlÉ  de  TURQUIE.  .  :  " 

LIAISON,  f.  fc  Lpgi$^>  bâti|n€^||^  pour  y  kfS^t 

Tome  IL  '       .       , 


M   A    I       75 

pour  y  habiter.  Maifon  commode  ,  bien  logea^ 
blé.  BelU  maifon.  Grandi  maifon.  Maifon  à 
poru  cochère.  Petite  maifon.  Maifon  baffè.  Mai' 
fon  élevée  »  exhaujfee.  Maifon  à  un  étage  ,  à 
plufieurs  étages.  Maifon  neuve.  Une  vieille  mai- 
fon.  Maifon  de  brique^  Maifori  de  pierre  dt  tailU. 
Maifon  accompagnée  de  bois  ,  de  jardins  ,  &c. 
VùHà  une  maifon  bien  placée.  Une  maijpn  en  bel 
air.  Une  maij'on  fltuée  en  telle  rue.  Bâtir  une  mai- 
fon.  Abattre  ,  démolir  une  maifon,  Maifon  de 
campagne.  Maifon  de  plaifarue.  Il  a  maifon  à 
la  ville  y  maifon  aux  champs.  Maifon  à  louer. 
Maifon  à  vendre.  Les  fondemens  d'une  maifon^ 
Les  gros  murs  d'une  maifon.  Lu  couverture  dune 
maij'on.  Les  divers  appartemens  dune  maifon. 
Maifon  de  louage.  Il  ejl  en  maifon  d  emprunt,  U 
tient  le'liaut  de  la  maifon.  Au  bout  du  terme 
il  faut  qu'il  vide  la  maijon.  Il  va  de  rpaifon  en 
maifon.  Sa  maifon  efl  ouverte  à  tous  vthAns.  Il 
ne  jort  point  ^  il  ne  bouge  de  la  maijbn.    \.. 

'  On  appelle  Maijon  de  bouteille  ^  Une  petite 
maifon  de  campagne  près  de  ia  villeioù  l'on 
demeure  ,  &  qui  expofe  fon  maître  \  ijcau- 
coup  de  dépenfe ,  à  cauie  des  vilites  que  lia  pro- 
ximité lui  attire.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  Maijon  garnie  ,  pour  fignifîer  Une 
maifon  meublée  qui  eft  à  louer  en  tout  ou  en 
partie.  //  tient  maifon  garnie.  Il  loge  en  maifon 
garnie. 

On  dit  ,  ç^^Un  homme  tient  maifon  ,  pour 
dire  \  qu'il  tieat  ménage.  Et  on  dit,  Lever 
maifon ,  pour  dire ,  Commencer  à  tenir  mé- 
nage. 

On  dit  ,  Garder  la  maifon  ,  pour  dire  y 
Refter  chez  foi  ,  ne  pas  fortir. 

Onpdit ,  Q^^Une  tort^u  porte  fa  maifon  fur 
fon  dos ,  Parce  qu'elle  porte  l'écaillé  dans  la- 
quelle elle  eft  enfermée.  " 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mal 
habillé  &  tout  en  délbrdre,  quV/  efl  fait  comme 
un  brûleur  de  maijbns. 

On  dit  fîg.  6ç  fam.  Faire  maifon  nette  ,  pour 
dire 9  ChafTer  tous  fes  domcftiques.  Et ,  Faire 
maifon  neuve  ,  pour  dire  ,  En  prendre  d'au- 
tre;?. //  a  fait  viaij'on  nette.  Il  a  fait  maijo/i 
neuve. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  Charbonn  ur 
eft  maître  dans  fa  maifon ,  pour  dire ,  que  Cha- 
"  cun  vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  autre 
affligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de  craindre 
pour  lui-même ,  On  a  Jujet  davoirpeur ,  quand 
on  voit  brûler  la  maifon  de  fon  voifin. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  homme 
qui  va  de  tous  les  cotés,  &  qui  mange  rare- 
ment chez  lui  y  II  eft  comme  les  Ménétriers  qui 
ne  trouvera  fouit  dz  pire  maifon  que  ia  Uur. 

On  dit  proverbialement ,  o^Une  chofe  a  été 
vendue  par  deffus  Us  maifons ,  pour  dire ,  qu'Eue 
'  a  été  vendue  exccfÇvement. 

On  appelle  Misons  Royales ,  Les  maifons 
qui  appartiennent  au  Roi ,  &  oîi  il  fait  quel- 
quefois fa  demeure.  Chambor^  Fontainebleau  , 
pmt  des  Maifons  Royales, 
Maison  ^  fe  prend  auffî  pour  tous  ceux  qui  font 
d'une  même  famille*  Ceft  une  maifon  de  genfde 
bien.  Une^maifon  iien  réglée. 

On  dit ,  qvCUn  homme  a  fait  une  bonn^mai» 

fon^  pour  dire  ,  qu'il  a  amaiTé  beaucoup^e 

■\.  biea,9c  qi^il  eft  en  état  d€^  bi^  établir  fa  famille , 
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On  nomipc  Maifon ,  Une  G>mpdgnie  ^  une 
Communauté  d'Ecdéfiaftiquc» ,  de  Reli«eux. 
//  ift  DoBiur  dû  U  Msifon  &  SocUtt  dt  Sor- 
bonne.  Il  tfi  dt  UMâifon  de  Navàm.  Ùl  Mai- 
fon  prcfijfi  du  Jîfidus. 

Où  dit,  Fairtfa  méùfon^  pour  dire.  Pren- 
dre des  domefiiques.  //  tfi  éuriri  un  Ambaffa- 
dtur ,  mais  U  ha  p^  êncortfau  fa  maifon,  La 
maifi^  de  ce  Princi  n  tfi  pas  tncortfaiu.  Il  ne 
fe  dit  que  des  Princes  &  des  perionnes  éle- 
vées en  haute  dignité. 
Maison  ,  fieniEe  auffi  Tous  les  Officiers  de  la 
bouche  9  de  la  .chambre ,  dK  la  garderobe  , 
&  autres  de  la  maifoh  du  Roi.  ^ 

On  appelle  auffi  Itf  maifon  du  Roi  ^  \^s 

troupes  deflinées  pour  la  earde  de  ù^  perfon- 

ne.  Dans  un  ttl  combat ,  la  maifon  du  Roi  fit 

mtrvtillts:  *- 

Maison  ,  fignifiç  encore  Race.  Il  ne  fe  dit  que 

des  races  nobles  &  illuftres.    Maifon  no}lt. 

Maifon  ancitnnt»  Maifon  illufirt,  Grandt  mai- 

'  fon,  Maifon  fouvtraint,   La  maifon  dt  Franct. 

,  La  maifon  d^Aiuricht.    La  maifon  dt  Lorraint, 

On  dit  y  Un  hommt ,  imtftmmt ,  un  tnfant , 
unt  filU  dt  bonnt  maifon ,  poiu:  dire  >  De  no- 
ble &  ancienne  race.  £t  d'un  jeune  homme 
oui  9  les  manières  nobles ,  o^llftnt  fon  tn- 
fant dt  bonnt  maifon,  x_ 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme , 
jU^On  U  traittra  f  quon  F a^ccommodtra  tn  tn^ 
^ant  dt  bonnt  maifon  ,  poiu*  dire  9  qu'On  le 
châtiera  comme  it  le  mérite.  Ileâ  âmûlier. 

On  appelle  en  France ,  La  Maifon  Royale  , 
'  Les. Princes  du  fang. 

On  dit  y  qu^l/m  maifon  tfi  itàntt ,  finit  , 
pour  dire ,  que  Le  dernier  d'une  race  efl  mort. 

On  dit  §  qu'£^  hommt  a  rtltvé  fa  maifon  , 
pour  dire ,  qu'il  a  acquis  des  biens  &  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  fa  Éunille. 
Maison  de  Ville.  L'Hôtel  oh  s'afTemblent  les 
OfHciers  de  ville.  //  itoii  allé  à  la  maifon  dt 
viUt. 

U  fignifie  auffi  Le  corps  des  Officiers  de 
ville.  La  maifoh  di  villt  ordonna.  .,11  tfi  fro- 
'  curtur  du  Roi ,  Gnfifitr  ,  €'C,  dt  U  maifon  dt 
villt,  La  maifon  dt  vdU  fut  mandit. 

On  dit  en  termes  d'Aftrolope  »  Lts 
dou^t  maifons  du  foiiilypout  dire ,  Les  douze 
fignes  du  Zodiaque. 

On  appelle  l'Eglife ,  La  maifon  de  Dieu,  La 

.  maifon  dt  Dieu  yt  unt  maifon  dContfon^  Il 

faut  tntrtr  avu  rtjheS  dans  U  maifon  dt  Dieu, 

On  dit  pffoverhialemeiit  d^ne  maifon  oii 

l'on  ne  donne  à  oianser  à  perfonne,  Ctfi  la 

maifon  dt  DiiUjpnny  boit  ni  n-y  mangt. 

On  dit»  qu'^/i  hommt  fait  bien  les  honneurs 
de  fa  maifon^  pour  dire  9  qu'il  reçoit  bien  le 
,    monde  chez  lui.     —     y 

On  appelle  à  Paris ,  Petites  Maifons  ,  l'Hô- 
pital oit  Ton  enferme  oeiuc  qui  ont  l'e^t 
.    aliéné.  //  U  faut  mettre  ^  tldtyrpit  ftre  auxpt^ 

tites  maifons,  ' 

MAISONNÉE. X  £  Tous  les  gens  d^ime  Emilie 
qui  demeurent  dans  une  même  itnaifon.'  On  a 
mené  en  pri/bn  $0ttt$  la  maifonnic,,  Tauu  la 

mdifonnée  efiremudinsr^çhtimoi.VitA  èoittyle 
familier.  .. 

MAISONNETTE,  f,  f.  Diminutif  de  Mifon. 
Petite  maifon  U  bafle*  Il  a  fait  bdtirw^mai^ 
fonnçtti.  Il  efit  hgi  dans  ^oe  peti4&  jM^Amimi. 


M  A   I 


MAÎTRE,  f  m.  Celui  qui  a  des  fujets,  des  do- 
mediqucs ,  des  efclaves.  Bon  maître.  Mauvais 
,  maître.  Rude  maître.  Fâcheux  maître.  Chercher 
maître.  Servir  fon  maître.  Ce  laquais  a  changé 
de  maître.  Il  a  perdu  fon  maître.  Cet  efclave  s'efi 
fauve  de  che:^  fon  maître. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître ,  tel  va- 
let. Le  bon  maître  fait  le  bon  valet.  Qui  fert  bçn 
maître^  bon  loyer  tn  reçoit. 

On  dit  fam.  que  Quelquun  a  bon  maître ,  pou/ 
dire  ,  qu'il  cil  au  fervice  ou  dans  la  dépen- 
dance d'un  homme  piûiTànt  qui  le  protégera. 

On  dit  par  une  ^çon  de  parler  tirée  de 
l'Èçriture  Sainte  ,  que  Nul  ne  peut  feryir  deux 
maîtres, 

-Un  Ambafladeur  ou  autre  Étranger  ,  en 
parlant  du  Prince  don^  il  eft  fujer,  l'appelle 
Son  maître.  Lt  Roi  monjnaîtrt,  UÈltcltttr  mon 
maîtrt  ,  &c. 

On  appelle  Maîtrt  d'écklt  ,  Celui  qui  en- 
feigne  à  lire  &  à  écrire/^ 
Maître.  Supérieur  qui  commande,  foit  de  droit, 
foit  de  force.  D'uu  tfi  lt  maître  de  VUnivers.  Le 
Roi  efi  U  maître  dans  fes  États.  Il  efl  le  maître 
.  dans  la  Place,  Il  a  une  grande  armée ,  il  a  gagné 
la  bataille  y  Ù  efi  le  maître  de  la  campagne,  Céfar 
fe  rendit  maître  de  la  Républiqtu,  Il  parle  en  maî- 
tre.  Chacun  efi  maître^  le  maître  cher  foi. 

On  dit ,  Heurter  en  maître^  pour  dire ,  Frapper 
à  la  porte  de  fa  maifon  plafieurs  coups  de  fuiie, 
'"ou  (eulçment  frapper  bien  fort. 

On  dit ,  Se  rendre  maître  des  èfprits ,  des  caturs , 
pour  dire ,  Prendre  de  l^empire  fur  les  efprits , 
jgagner  les  cœurs.  Et ,  Se  rendre  maître  de  la  con- 
verfationy  pbur  dire  >  Attirer  à  foi  toute  l'atten- 
tion de  la  compagnie.  Être  maîtrt  de  fes  paf 
fions  ,  pour  dire  ,  Les  dompter ,  les  vaincre. 

On  oit  auffi ,  Être  U  tnaître ,  être  maître  défaire 
quelque  chofe  ^  pour  dire  y  Avoir  la  liberté ,  avoir 
le  pouvoir  de  Ëûre  quelque  chofe.  Vous  êtes  le 
maître  de  venir  che^  moi  quand  il  votu  plaira. 
Fous  êtes  U  maître  £y  aller  y  ou  de  ny  aller  pas. 
MaItre  9  fe  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  enfei- 
gnent  quelque  art  ou  quelque  fcience.  Maî- 
tre à  déuefir.  Maître  de  mufique.  Maître  de  luth. 
Maître  eTafcrimê  ,  ou  medtrê  d*arm€S,  Il  a  appris 
£un  bon  maîtrt  ^  £un  excellent  maître.  Il  na 
plus  btfoin  de  maître.  Cefi  ce  maître^là  qui  m* a 
numtriUt  Mathématiqua, 

On  appelle  P^rr  Maître  ^  dans  quelques  Or- 
dres Reboeux ,  Celui  qui  a  le  foin  des  No« 
vices«  Ou  efi  U  Pkre  maître?  On  dit  auffi  « 
Le  maître  des  Novices,  y 
MaItre  ,  fe  dit  encore  De  celui  qui  ayant  été 
apprenti  y  eft  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  quelque  corps  de  métier.  Maître  Cordon- 
nier, Maître  TaiÙiur,  Maître  Maçon.  Maître 
Charron,  Il  n*efi  pas  maître.  Il  efi  paffï  maître* 
Uefifils  d»  maître. 

On  dit  proverbiale^nent  ,  Les  e^prentis  n$ 

font  pas  maitru^  pour  dire,  qu^  ne  Êiut  pas 

attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  ^nt  que 

commencer.     . 

^    O^j&prpverbîalement^Qitttf^am/Mjina/iV 

ma  mdtrt. 

OauppeUàMaùre-h^ru ,  Gelui,^  a  teçà 

]  éxaf  4ttMr  Univerfité  les  dégrés  qm  donnent 

pouvoir  d'enfôgner  les  Lettres  Ijumaines  Ae  la 

PhilofoWûe.  -  ^     '^ 

l/UAjÉM^  sapeur  propriMre,  //  tfi  mabrs  de 
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MU  tem,  de  Ci  châuàu.  Qui  tft  U  mattn  âJ'u 
duval  ?  foi  trouvi  un  cheval  qui  n  avait  pomt  de 

Maître.  Savant,  ctpert  en  quelque  art.  Ileji 
grand  maître  tnctU.U  tft  maître.  rfQmère,  ^ir- 
pie  ,  font  deux  grands  maàm  en  Poefte.  Je 
^\n  raooartt  aux  mattrts  de  Fort.  Il  pricht  en 


M  A   I 
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Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts,  Grand  Maître 
de  la  Garde-rolfe,  Voyez  GRAND.  , 

On  appelle  à  Rome ,  Maître  du  Sacré  Palais  ^ 
Un  Religieux  de  Saint  Dominique»  qui  de- 
meure dans  la  maifon  du  Pape»  6c  qui  a  la 
principale  autorité  poiv  examiner  les  Livres  ^ 
mV/f  rapporte  aux  maîtres  ae  tan.  u  prenne  en       6c  pour  donner  la  permiffion  d'imprimer.  Ce 
maître/Coup  de  maître.  Livre  poru  l'approbation  du  Maître  du  Sacré  Pa^ 

MAÎTRES ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  grands  Peintres  iaisU  compagnon  du  Maître  du  Sacré  Palais, 
aui  ont  illuftré  les  écoles.  Les  Maîtres  de  teUe  /  On  ai>peUe  auffi  Maure  deCkawhrc  Un  Of- 
ficier qui  introduit  dans  la  chambre,  du  Pape^ 
des  Canlifiaux ,  des  Princes  »  &  autres  Grands 
Seignefnrs  d'Italie ,  6c  qui  fait  donner  audience. 
Maître,  eft  encore  Un  titre  qu'on  donne  aux 
Ghe6  des  Ordres  Militaires ,  ou  des  autres  Or- 
dres de  Chevalerie,  f^àye^  Gra^d. 

On  appelle  auf&  Maître  dis  hataes-œuvris , 
L'exécuteur  de  la  haute-juftice,  ou  le  bour- 
reau. Et  Maïtn  diS  bajfes-outvres  y  Un  ciu*eur 
de  retrait. 
Maître  ,  fe  prend  auffi  pour  Premier  ou  princi- 
pal ,  en  parlant  des  chofes  inanimées  &  qui 
ibnt  de  même  nature.  Le  maîtte  Autel.  Le  mai'- 


école.  Les  plus  grands  Maures  de  fécoU  Féni* 
tiinm  donmnt  d: excellentes  levons  pour  la  cou- 
leur.  Les  Maîtres  Italiens  &  Us  Maîtres  Flamands 
fc  reffemblent  peu. 

On  appelle  Les  petits  Maîtres^  \5n  certain 
nombre  de  Graveurs  qui  font  ainfi  défignés 
dans  les  Catalogues  des  EAampes;  6c  cette  dé- 
(ignation  eft  reçue. 
Maître  ,  eft  auffi  un  titre  qu'on  donne  aux  Ma- 
giftrats  &  autres  gens  de  robe.  Ainii  en  termes 
de  Palais ,  on  dit  des  Confçillers ,  des  Avocats , 
des  Greffiers ,  Maîtn  tel. 

On  dit  proverbialement,  que  Qaelqutm  a 
trouvé  fin  maître ,  pour  dire  »  qu'il  a  eu  affaire 


pour  dire  »  qu'il  a  eu  affaire  en  brin  d^ une  plante. 

à  quelqu'un  plus  habile  que  lui.  //  pajfiit  pour  Î^etit-MaÎtre.  f.  m.  On  appelle  aihft  Un  jeune 

le  plus  habile  joueur  d^échecs  de  cette  ville  y  mais  il  homme  de  Cour,  qui  fe  diftingue  par  un  air 

a  trouvé  fan  maître.                                         ^  avantageux,  par  un  ton  décîfif,  par  des' ma- 

On  dit,  tfii/n  homme  ejl  un  maître  homme ^  nicres  Ubres  &  étourdies.  Cefi  un  petit-maître» 

eft  un  maître  fore  y  pour  dire,  qu'il  eft  enteri-  Il  fait  le  peut-maître. 

du ,  qu'il  eft  habile ,  qu'il  fait  fe  faire  obéir,  fc  MAÎTRESSE,  f.  f.  Ce  jnot  a^  prefque  toutes  les 

faire  fervir.  U  eft  du  ftyl#femilier.  acceptions  de  celui  de  Maître.  CV//«  ^èffim*  «/^ 

^  Oit  appelle  proverbialement  Maître  eortin  ,  fort  bonne  maîtreffe ,  elU  traitt  bien  fes  valets 


r? 


Un  homme  rufê  ,  fiil  &  adroit.  Ce  font  des 
tours  de  maître  Êonin. 

On  appelle  Maître  alihàfon ,  Un  homme  qui 
veut  fe  mêler  de  tout,  qui  fait  le  connoifteur 
en  tout ,  ôc  qui  ne  fe  connoit  en  rien.  Cejl  un 
m4i>r«  â/cAofoif.  Il  eft  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exaeératioh  le  mot 
de  Maître  fi  certains  termes  d'injure.  Maître 
fou.  Maître  fit.  Maître  coquin.  Maître  fripon. 
kiAlTRE ,  fe  dit  au  pluriel ,  en  parlant  des  Cava- 
^  '  liers.  Une  Comp^mie  de  cinquante  maîtres. 

On  donne  aum  le  nom  de  Maître ,  aux  arti- 
fâns  &C  ffens  de  boutique.  Maître  Pierre,  Et  en 
parlant  a  eux , Monmaître\  notre  maître. 

Maître  ,  en  termes  de  Marine,  lignifie  Le  pre- 

*     ^^  .*•  •■        ••         •  •  • 


Maîtreffe  du  logis.  Elle  eft  dame  &  maîtreffe  de 
ce  lieu  y  de  ^itti  terre  ^  de  ce  château.  Maîtnffe 
d^une  hôtellerie.  Rome  fut  la  maîtreffe  du  monde» 
Cette  femme  efi  maîtreffe  de  fes  pajfîons. 


On  appelle  Maîtreffe  iT École  ^  MaitreMe  dis 

ans  une  Ecole  y 

ou  qui  gouverne  des  Novices.    ^  > 


Novices  f  Celle  qui  enfeigne  dans  une  Ecole , 


On  appelle  auffi  Maîtreffesy  Les  femmes  qui 
ont  des  Lettres  de  maîtriie  pour  certains  mé- 
tiers. Maîtreffe  Linghe.  Elle  efi  pajfee  maîtreffe» 
Maîtreffe  Couturière. 

On  appelle  iàm.  Maîtreffe  femme ,  Une  fem- 
me habile ,  qui  fait  faire  valoir  fon  autorité. 
Petite-Maîtresse,  f  f.  Il  fc  dit  d'Une  femme 
oui  affeâe  les  manières  d'un  petit-maître. 


mier  Officier  marinier  qui  commande  toute  la   Maîtresse  ,  fe  dit  Des  filles  &  des  femmes  qui 


manœuvre.  11  eft  particulièrement  chargé  de 
celles  du  grand  mât  &  du  nMt  d'artimon. 

Maître  ,  fe  dit  auffi  par  civdité.  Nous  irons  où 

.  vous  voudrei ,  vous  êtes  le  maître. 

On  dit,  qu'^H  Orateur  efi  maître  definfujet 


font  recherchées  en  mariage ,  ou  fîmplement 
aimées  de  quelqu'un.  C  efi  fa  maîtreffe.  Ha  eu 
plufieurs  maîtnffes.  ^ 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une  rna- 
chine ,  La  maîtreffe  pièce. 
€{u'ilefi  maître  de  fa  matihe,  pour  <bre,  qu'il  la  MAÎTRISE,  f  f.  Qualité  de  Maître.  Il  ne  fe  dît 
poffède  entièrement ,  &  qu'il  la  manie ,  qii'il  la       guèr^  que  des  métiers.  //  a  acheté  la  nfoitrïfe. 
traWp  /v^mm»  ',1 1..;  nioî*    ■*•*  Maîtrïse  ,  OU  Grande  Maîtrise  ,.le  dit  de 

certaines  Charges  ou  Dignités.  La  Maîtrife ,  la 
Grande  Maîtrifi  des  Eaux  &  Forêts.  La  Grande 
Maitrifê  de  Malte. 

Maîtrise  DES  Eaux  et  toRÊTS.  f..  ft  Juri- 
diâion  qui  connoît  en  première  inft2Mr|ce ,  Des 
bois,  des  rivières,  ruifteaux,  chaffi^,  pêche ^ 
&c.  tant  au  civil  qu'au  crinuncl. 


traite  comme  il  lui  plaît. 

Oh  appelle  Midtn  valet  ^  maître  garçon  ,  mM^ 
ère  clerc  ^  Celui  qui  eft  le  premier  entre  fes  com- 
pagnons ,  dans  une  maifon ,  dans  une  boutique , 
ou  dans  une  étiide. 

On  dit ,  Compter  de  clerc  i  thaître ,  pour  dire , 
1  Compte Axaôeraent,  à  la  rigueur. 
Maître  ,  eft  auffi  Le  titre  de  ceux  qui  font  revê- 


tus de  certaines  Charges  à  la  Coiur,  ou  dans  MAITRISER,  y.  a.  Gouverner  en  tnàitre,  avec 


quelque  Compagnie  de  Judicaturè.  Maître  des 
Cérémonies.  Maître  de  la  Çarde-robe.  Maître 
d'Hôtel  du  Roi  Maître  de  la  Chambre  aux  De* 
niers.  Maître  des  Requêtes.  Maître  des  Confies. 
Maître  des  Eaux  &  Forêts. 

On^  auffis  Grand  Maitn  des  Céfémonies. 


V 


tmeautorité  abfolue.  Cepee^leJà  nefèlàiffepas 
tnaùttifer  aifbnent.  Çeft  uniinpmice  qtu  de  yoU^ 
loir  maîtrijfer  ffs  égastx.  U  ^e^  faut  pa^  fe  taiffer 
Èuûtnfer. 

..On  ihfMaitnfer fes  palans  ^fomikCfLcs^ 
dompter  »  les  vaiocrc  »  en  ^tre  le  maître. 

Jw  uj      , 
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78      MA  L 

Maîtrisé,  ÉE.  participe. 

MAJUSCULE,  ad),  de  c.  gé  II  n'a  d'i\fagc  qu'en 
ces  phrafes ,  Lcnfc  majufiuU ,  caraHirc  majuf» 
cuit  ;  6c  (îgnifîe ,  Lettre  capitale. 

Il  eA  auui  quelquefois  fubdantif.  If  faut  mtt^ 
trc  toujours  une  fr^jufcuU  <U\ant  Us  noms  pro- 
pres, 

M    A,  L  ^  . 

MAL  y  MALE.  adj.  Méchant ,  mauvais.  Son  plus 
grand  ufage  eil  dans  quelques  mots  compofés^ 
qui  ie  trouveront  chaain  dans  leur  ordre, 
CQmme^  MMcur^  mal-aife  ^  maUncontrt^  &c. 

\\  n'a  d'ufage  au  féminin  qu'avec  quelques 
mots ,  comme  ,  Malc-rage ,  malc-pcftc ,  mole* 
mort  fà  la  maU-huire ,  malt-faim ,  mal-talent ,  &c. 


MAL 


maL  Vous  lui  votilii  mal.  Il  rritn  veut  mal.  Il 
m* en  veut  du  mal^  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
me  puijfe  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de  mal, 
Vous  ne  lui  ferez  pas  grofid  mal.  Quel  meU  isd 

'VOUS f 


On  dit  proverbialement,  Mal  £  autrui  nefl 
quefbngi ,  poiu:  dire ,  qu'On  eu  peu  touché  du 
malheur  des  autres. 
Mal  ,  fignifie  aiiffi ,  Inconvénient ,  malheur.  Voia 
pouvei  lui  faire  ulU  chofe  ,  mais  le  malejl  que.,, 
Cejl  un  grand  mal  quilfoit  ahfent, 
.  On  dit ,  Tourner  une  chofe  en  mal ,  V expliquer 
en  malf  pouf  dire,  Lui  donner  un  mauvais 
fens. 

On  dit.  Prendre  quelque  chofe  en  mal  %  fort 
mtf/,* pour  dire,  S'en  oftenfer.  lia  pris  cela  en 
mal ,  fort  moL  II  prend  tout  en  mal. 


Mal.  f  m.  Ce^aui  eft  contraire  au  bien.  Il  n'y  a  Mal,  Incommodité ,  peine ,  t|avail.  //  a  eu  bien 

point  de  bien  fans  quelque  mélange  de  mal.  Il  n'y  du  mal  k  VamUe,  On  a  trop^de  mal  che^  ce  maU 

apasgran4nialàcela,  tre-là.Ilabie/pdumaligagnerfavie.Uc&du 

Mal  ,  figniiîe ,  Défaut ,  imperfeâion  ,  foit  du  ftyle  familier, 

corps,  comme  la  difformité ,  la  privation  de  Mal.  adv.  De  mauvaife  manière,  autrement  qu'il 

la  vue,  &c.  foit^de  lefprit,  de  l'ame,  comme  ne  fedoit.  Cetteaffaire  va  maL  II  a  mal  fait  fes 

l'ignorance,  la  Icgérctc,  la  bafleffe  de  cœur,  '"  *        "          -    •  -   ^               - 


&ç.  Je  ne  connais  point  de  mal  en  lui^  en  die. 

Dire  du  mal  de  quelquun,  W ne  faut  pas  dire  de 

mal  de  fon  prockain. 
Mal  ,  fe  dit  du  vice  6c  de  toutes  les  rfiauvaifcs 

avions.  Il  faut  éviter  le  tnal  &  faire  le  bien.  Il 

efi  enclin ,  endurci  au  mal.  Il  ne  faut  point  faire 

un  mal  y  afin  quil  en  arrive  un  bien. 

On  dit  familièrement ,  Mettre  une  femme  a 

mal  y  pour  dire ,  La  féduire  «  la  débaucher. 
Mal,  fignifie  plus  particulièrement;  Douleur. 

Je  fens  bien  du  mal.  Fous  me  faius  mal,  La  tête 

me  fait  mal. 
Mal,  fignifie  encore  Maladie.  Mal  dangereux. 


affaires.  Il  a  mal  riu£L  Que  cela  efl  mal  bdti,, 
.  mal  fait ,  mal  tourné!  J*ai  ^al  entendu*  Il  chante 
nuU,  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les  avis  quoh  lui 
donne,  ,  ^ 

On  dit  proverbialement.  Mal  vu  qui  ne  s'a- 
imende y  pour  dire,  Cefl  faire  un  mauvais  ufàge 
de  là  Vie ,  que  de  ne  fe  pas  corriger, 
MALACHITE,  f.  f.  Pierre  verte  «  opaque  qui 
eft  une  vraie  mine  de  cuivre. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  &  des 
taches  noires  ou  bleues  ;  on  voit  même  des 
Malachites  bleues  en  entier.  Cette  pierre  eft 
formée  par  Couches  concentriques  comme  une 
forte  de  ftalaâite. 


Mal  contagieux.  Mal  de  tête.  Mal  d'oreiÛe,  Mal  MALACIE.  {,  f,  AppéHt,  défir  cxccfTif  de  certains 

de  race.  Mal  de  mère.  Mal  d'aventure.  Mêl  épidê^  alimepS.  U  malade  efl  une  maladie  des  femmfs 

mique,  Oiia^t^il pris  ce  mal?  Ce  rentède  guérit  bUn  grofïes, 

des  maux.  Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal4a.  Ce  MALACOÏDE.  f.   i.  Plante  qui  croît  dans  les 

n  efl  pas  uri  petu  ,naL  Chacun  fentfon  maL  Mon.  ,    pays  chauds  :  fes  fleurs  font  Icmblables  à  celles 

trei^i  OH  eft  votre  mat  Depuis  quand  ce  mal-là  de  la  mauve ,  &  fes  vertus  font  prefquc  les 

vous  tient-il?  Ce  mal  vous  a  pris  tout-^oup^  efl  mêmes.                                                          * 

venu  bientôt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  U  efl  venu.  MALACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mêle- 

Mal  incurable.  Mal  Ugcr.  Mal  invétéré.  Mal  en^  cine.  Il  fc  dit  Des  médicamcns  émoUiens.  D  fe 

racine.  Kieux  maL  Mal  vénérien.  prend  aiuffi  fubftantivement ,  &  au  mafculin. 

On  appelle  Mal.dUnfant^  Les  douleurs  d'une  MALADE,  adj .  de  t.  g.  Qui  fent ,  qui  fouffre  quel- 

femme  qui  accouche.                      ,                  .  que  dérèglement ,  quelque  altération  dans  la 

OnàxipiovQïhiMmenif  Dcdeuxmaux.  U  ^     '   -*-         .    .    -          ..... 


faut  éviter  U  pire. 

On  dit  proverbialement.  Mal  fur  mal  nefl 
pas  famé  ^  Quand  plufieurs  affliûions  arrivent 
tout  à  la  fois. 

On  dit  proverbialement.  Tomber  de  fàvre  en 
chaud  malt  pour  dire,  TonA^d'im  petit  ac- 
cident ^  un  pl^  grand        ^à 
«    On  dit.  Mal  caduc t  haut  mal,  pour  dire ^ 
L'épilepfie.  //  tombe  du  mal  caduc  ^  du  hatu  mal. 
-   Lé  peuple  dit,  Mqi  de  Saint ^Jeiin,  6c  plus  « 
cooumiflément,  Afa/y#  «^^w^,  pour  dire  ^  le 
-hautiiud«(!  -  ;:  ,  .^:  ■\.:j' '::'y  v-':  '■\'.;,-'-v;" '' 
Mal  ,  fignifie  àu&i  Dû«nmàge,  perte ,  calait^té. . 
^  Là  gdU  mt^mpîmhi  Uya  wort  pùàs  de  gkaf 
fiuXan  n^crùiLÙmidifiii  qufii^  enntàkmfokni 
'   iUJiléJouUf^Piû^^  vMtpasfi 

iwf4  qu*on  kJa^oOt  JXàti  vous  gardé  ai  mal.  & 
•  de  foétune,  oulfijrtîplemeat ,  Dieu  ytmpmkde 
âialSivomJliiié^^ 

nefaupff  ^aeartfqnmai^Ola  Mêffk^^àk  ni 


n',t. 


#■' 


»'► 


fanté.  Bien  malade.  Fort  malade.  Idgérement  ma- 
lade. Grièvement  malade.^  Dangereufemtnt  màh 
Iode,  Malade  i  la  mort.  Malade  à  mourir.  IL  efi 
malade  de  ce  mal-l^.  Il  s\fi  chagriné  i  il  en  eft 
malade.  Il  eft  tombé  malade.  Cela  fa  rendu  ma-' 
ladt.  Il  eft  au  lit  malade. 

On  le  dit  aufli  Des  parties  du  corps.  Ilfauc^ 
expliquer  le  remidê-à  la  partie  malade. 

Il  fe  dit  figurément  Dts  corps  politiques. 
Un  État  eft  bien  malade^  qttandÛ eft  troMl par 
Us  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  perfonoe,qù'£iZe  a  la  cou- 
leur malade  ,  pour,  dire ,  qu'Elfe  a  le  teint 
ijnauyais.''  •;■■  /  ,.   . 

fifh  dit  figinrementv  <jué  Xht  yifi  a  là  cou-^  / 
leur  malade  t  pour  dii^^^iqii*!!  pédie  en  cou- 
leur. ■■  .  ■  :-..v'.^v      /■'-,/  ^'^■/'■:^     T  ''  ":-"  ■.• 

On  dît  Des  plantes  >  des  «rbres  qiû  d4pé« 
nS[taûlt  y  é^^lfijint  malades. 
^  feitit  aufli  De  refont  &  de  rimaginatîbn, 
CiftMi^e^lfuaade.M  i^aUdidtrtf  ^ 
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prit  que  du  corps.  Il  tfi\  malade  d'imagination,  MALAGUETTE.  f.  m.  Efpèce  de  poivre  qii  on 

• .    Oh  dit  dans  le  ftylc  »mili«r ,  Fous  voilà  bien  nomme  aiifTi  Graine  de  Paradis» 

malade^  pour  dire  ^  Vous  vous  plaignez  injuf-  M  AL  AI.  f.  m.  Nom  de  la  langue  la  plus  pure  de 

temcnt ,  vous  n'avez  pas  fujet  de  vous  ^lain-  ,  l'Inde  Orientale.  Le  Malai  qui  éto'u  la  langue 

dre  i  vous  êtes  bien  délicat.  favante  de  Vlnde  ,  éfi  devenu  celle  du  commerce. 

Oh  dit  en  fe  mocjuant  \i*un  danger ,  d'un  MALrAISE.  f.  m.  État  fâchelix ,  incommode.  // 

mal,  d'une  perte  qui  menace  pluiieurs  per-  neft  pas  accoutumé  à  fouffrir  le  mal-aife, 

fonnes  ,&  dont  on  croit  pouvoir  fe  tirer  fans  MAL-AISÉ,  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  nefl  pas  Ji 

peine,  //  ne^  mourra  que  les  plus  mMades,  11  mal-aifi  que  vous  croyt^.  Il  efl  mal-aife  de  faire 

cft  du  (lyle  fomilier.                                     '     .  telle  ckofe.  Il  ejl  maUaifelà  gouverner.  Il  tjl  bien 

Il  fe  met  quelquefois  fubilantivement.  Je  al  fi  de  rtprendre ,  niais  malnaifi  défaire  mieux, 

viens  de  voir  un  maùde,  Ce^  un  bon  malade ,  un  Mal-aisÉ  ,  Incommode!  dont  on  ne  fe    peut 

fâcheux  malade,  Vijktr  les  malades.  Guérir  les  lervir  aifément;.  Je  ne  me  faurois  fervir  de  cet 


malades.  Garder  les  malade^.  Il  y  a  tant  de  mih- 
lades  dans  eu  Hôp'ual,  Il  fait  le  malade, 

MALADIE,  f.  f.  Dérèglement ,  indifpofition  , 
altération  dans  la  iânte.  Maladie  légère'.  Gpande 
maladie,  Fdcneuft  maladie.  Longue  maladie. 
Maladie  incurable ,  mortelle.  Maladie  compliquée. 
Maladie  populaire.  Maladie  ^ontaàeufe  ^  épidé- 
mique.  Maladie  chronique.  Maladie  aigiie.  Ma- 
ladle  danger eufe.  Maladie  honteufe*  Il  y  a  des  ma- 


infirument  ^  il  eji  mal-aifi.  Cet  efcalier  efl  maU 

aije.  / 

II  (ignifîe  aufli  ,  Qui  eft  incommodé  en  fes 
•    affaires ,  qui  a  de  lapeine  à  foire  la  dépenfe 

à  laquelle  il  efl  obligé.  Riche  mal-aifé.  Prince 

mal-aifé,  /  '        •     ^      \ 

MAL- AISÉMENT,  /adv.    Difficilement  ,  avec 

peine.  Vous  réu(fire:^  mal-aifément  à  ce  que  vàûs 

entreprenez^. 


ladies  héréditaires,  J* ai  appris  fa  mort  avant  fa  MALANfDRÇS.  f./if.  pi,   Efpèce  de  c/evaffes  & 


rnaladie.  Il  relevoit  de  maladie.  Il  court  de  fd- 
cheufes  maladies  cette  année.  Maladie  d'armée.  Il 
a  mauvais  vifage ,  //  couve  quelque  maladie.  Il 
s^ejltellement  échauffe ,  fiti gué ,  qui/  en  a  gagné 
unaÊûnne  maladie. 

On  dit  fîgurément ,  que  Les paffîons  font  Us 
maladies  de  Came, 

On  dit  abfolument  La  maladie ,  Quand  on 


de  fentes  qu'on  apperçoit  aux  plis  du  genou 
d'un  cheval,  &/d'où  découle  une  humeur  fé- 
reufc  &  fctider/Z,«  malandres  nintércffent  que 
la  peau  du  cheval. 

On  dit  d'Un/homme  âgé  ,  <|u'//  na  ni  furos 
ni  malandres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fent  aucune 
incommodité.  Je  me  porte  bien ,  Dieu  merci  ,  je 
nai  ni  furos  ni  malandres.  Il  cft  familier.^ 


parle  de  pefte.  Il  a  la  maladie,  La  maladie  efi  Malandres,  fe  dit  aufli  Des  délè^luofités  des 


en  tel  lieu,  N^allei  pas  dans  cette  ville-la  ,  la  ma 
ladle  y  ejl,  U  efl  populaire. 
Maladie  ,  fignifîe  aufli  figjrément  L'afFeôion 
déréglée  qu*on  a  pour  quelque  chofe.  //  aime 
exctffivement  les  tableaux  y  les  tulipes  y  cell  fa 
maladie.  Il  a  la  maladie  des  médailles  ,  des  pierres 
gravées  y  &c. 

On  appelle  Maladie  du  pays  ,  Ledéfir  vio- 
lent aue  quelqu'un  a  de  retourner  en  fon  pays , 
jiifcju  à  en  être  quelquefois  malade.  Il  a  la  ma^ 
ladiedupays. 


bois  carrés  loffqu'une  partie  eft  pourrie.  On 
dit  dani  le  même  fens  ,  Des  bois  malandreux, 
MAL-AVISÉ ,  ÉE.»  adj.  Imprudent ,  indifcret  ; 
qui  dit  ou  fait  des  chofes  mal-à-proi>os  &  fans 
y  prendre  garde.  Ceft  un  homme  mal^vifé.  Il 

fut  Ji  mal-avifé  que  de Cet  homme  efi  fort 

mal-avifé,.        *^  « 

II  eft  auffi  fubftantif  C efi  un  mal-aviféy  une 
mal-avifie.    Vous  eus  un   mal-avifé  de  parler 

MALAXER.  V.  a.  Terme  de  Pharmacie.  Pétrir 


MALADfr^  IVE.  adj.  Valétudinaire,  qui  cfl       des  drogues  pour  les  rendre  plus  molles ,  plus 
fujet  à  être  malade,  //  eu  bien  maladif  II  a       d"^iles--Wtf/tfx«^  «/i  ^/7z/./irrrf . 


époufé  une  femme  bien  maladive, 

MALADRERJE.f.  f.  Hôpital  anciennement  affec- 
f  é  pour  lés  malades  de  la  lèpre  y  6c  qu'on  ap- 
pelle auffi  Leproferie.  La  Maladrerie  d*un  tel 
lieu.  Il  efi  Jdminiftrattur  efune  telle  Maladrerle, 
Le  revenu  des  Maladreries, 


Malaxé,  it.  participe. 

MAL-BÂTI ,  lE.  adj.  Mal-fait ,  mal-tourné.  C^fi 
un  homme  mal-bdti.  On  dit  aufli  fubftantive-, 
ment ,  Un  ^and  mal-bâti,  U  efl  du  ilyle  fami-, 
lier.  \ 

On  dit,  Je  me  fens  tout  mal-bâti ,  pour  dire  , 

wâ»    âT^T^.^/>n«-    r^-r^fn       r        ^  le  me  fens  indifpofé.  II  eft  du  fhrle  familier. 

MAL-ADRESSE,  f.  f.  Défaut  d'adrefTe.  La  mal-  MAL-CONTENT  ,  ENTE.  adj.  Mal-fatisfait , 
adreUt  de  cet  Ouvrier,  J    ^micont^m.  Fous  ne  ferei  pas  maUcontent  de 

U  fe  dit  auffi  fîgurément^  en  pariant  de    f'moi.  Il  efi  mal-content  de  fon  ami, 
quelqucchofeqmaétémal conduit.  //^'^^/(^t^ÀL-coNTENT,  fe  dit  plus  partiailièrement  du 
de  la  maladrefft  dans  u  dijchurs ,  dans  cette  apo-       fupérieur  à  Pégard  de  l'inférieur.  Le  Roi  efl  mal-  " 

M  aT^a  rwrirr   'nrrr     j-  ^  •  j»  content  de  fes  fervicts.  Sonmaître  efi  maUontent 

MAL-ADROIT ,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'à-       de  lui, 

drcffe.  n  fe  dit  principalement  paiyjapport  au  MÂLE.  f.  m.  Qui  efl  du  fexe  le  pIus%nobIe  &  le 
corps.  Cefi  m  Ouvrier  j^^  mal^adhtt.  Il  efi  mS-       plus  fort.  Le  mâU  &  la  femelle.  Voilà  le  mâle. 


adiiit  dans  tout  ce  quu  fût. 

Il  eft  auffi  employé  fubflantivcment.  Cr7?/^/z 
matradroiu  ^ 

H  fe  dit  an  ficuré ,  pour  exprimer  le  manque 
A'adreftb  dans  la  conduite.  Ceft  un  mal-adroit. 
Cela  nefi  ^as  d^un  mal-adroit.  Cela  nefi  pas 
mal  -  àdro'tt,  a 

!AL-AD1RXMTEMENT.  âdv.  Sans  adrcffc*  // 
fùii  toutes  chofeï  maUadroitcmeiiU 


Quand  la  femelle  cherche  le  mâle ,  s^ accouple  avec 
le  mâle  ,\va  au  malt:  Il  y  n  des  oifeaux  de  proie 
dont  Ih  femelle  vaut  mieux  que  le  mâle. 

On  dît  d'Un  homme  fort  laid  ,  oue  Cefi  un 
laid  malt  y  un  vilaim  mâle.U  eft  auflyle  fa« 
milier. 
MAle  ,  eft  auffi  adj.  de  tout  genre.  Il  eft  oppofé  à 
femelle.  Enfant  mâle.  Perdrix  male,^ 

En  Botailiique ,  on  appelle  MMt^  Les  fleurs 
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qui  font  fan?  étamines  &  (ans  plftil.  Les  fleurs 
mâles  font  ftérilcs. 

On  dit  encore  y  Encens  mâle,  V.  Oliban. 
Il  fignific  au  tiguré»  Fort  &  vigoureux.  Cou- 
rage mâle,  Kéfolution  mâle  &  vigoureufe.   Une 
vertu  mâle.  Koix  mâle,  Difcotirs  mâle, 

MÂLE  ,  en  parlant  du  flyle ,  &  en  peinture  , 
fignifie  ,  De  la  force  ,  de  Texpreffion  ,  de 
l'énergie.  Un  flylt  mâle ,  unepoèjîe  mâle.  Des 
contours  mâles.  Un  trait  mâle.  Des  figures  mâles, 
Ufti  cùmpojîtion  mâle, 

MALEBÊTE.  f.  f.  Qui  eft  dangereux,  &  dont  on 
fc  doit  défier.  Cefl  une  malehéte  quun  chica- 

■  mur.  Ce  font  des  maUbêtes,  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MALÉDICTION,  f.  f.  Imprécation.  Ce  père  a 
donné  Jâ  malèdiSion  àfonfils,,Cet  homme  a  dorme 
mille  maUdiclions  à  fa  patrie. 

On  dit  auffi ,  que  Dieu  a  donne  fa  maUdic^ 
tion  y  pour  dire  >  que  Dieu  a  abandonné ,  a  re- 
tiré fes  bénédiôions ,  fes  grâces. 

On  dit  aufïl  fam.  La  maUdiciion  efifur  cette 
maifon  ,  fur  cette  affaire^  pour  dire  ,  que  Le 

.:•  malheur  paroît  attaché  à  cette  maifon  ,  à  cette 
aSa^re.  Il  y  a  qutlqu^  maUdiciion  fur  cette  af- 
faire. 

On  dit,  qu^  Ily  a  dila  maUdiciion  fur  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  quiOn  ne  peut  y  réuflir , 
qu'on  y  trouve  des  difficultés  infurmontablcs. 

MALÉFICE,  f  m.  Aôioti  par  laquelle  on  çaufe 
du  mal ,  foit  aux  hon]tmes  ,  foit  aux  animaux 
&c  aux  fruits  de  la  terré ,  en  employant  le  poi- 
fon  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maUfice,  Il  a  Uc  accufé 
de  maUfice,  / 

MALÉFICIÉ  ,„  ÉE.  adj.  Langoureux  ,  tout  ma- 
lade y  fort  incommodé  en  fa  fânté.  Cet  homme 
eflmaUJicié  y  tout  malêficU,  Il  eft  du  ftyle  fàm. 

MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftroloçie 
judiciaire ,  qui  fe  dit  Des  planètes  auxquelles 

vJà^cife  &:  la  fuperftition  attribuent  de  mali- 
gnes influences. 

MALENCONTRE,f.  f.  Malheur,  mauvaifefor- 
tune.  Far  malencontre  il  y  trouva  fon  riyal.  Il 
vous  arrivera  maUncontre,  11  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Quifefoucie ,  ma-» 
lencontre  lui  vient, 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  xn^- 
lencontre.  Il  arriy^a  male/uonireufemait.  Il  eft 
vieux. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  f.  Malheureux , 
ou  qui  porte  malheur.  //  lui  arrive  toujours 
quelque  accident  ^  U  eft  malencontreuse.  Je  ne 
veux  poiru  alUr  en  fa  compagnie  ^  il  eft  maUn- 
contreux,  Préfage  malencorUreux,  Il  eif  du  ftyle 
^milicr. 

MAL-ENGIN,  f.   m.  Vieux  mot  qui    fignifie 

^  Tromperie.  //  a  fait  cela  par  dol ,  aftucc  & 
mal-engin, 

MAL-ENTENDU,  f.  m.  Paroles  prifes  dans  im 
autre  fens  qu'elles  n'ont  ét^  dites.  Ilsne  s^ïx- 
pliquïreru  pas  bien  clairement ,  &  le  mal-entendu 
caufa  une  grande  (cpnteftation»  C eft  un  mal- 
entendu,  ,    ..    .  ,  ..•...» 

Il  feditauffi  iXo^aftion? mal  intèipf^ées, 
&  qui  (produit  quelque  diviûon,^ 

Il  fi|nifie  aufli  pliis  généralement ,  Ençiir  / 
mépriie.  Il  y  a  du  mal^iutçrtdudans  cette  Mire» 
Vn  mal-entendu  Im  a  fait  perdre  fofii^frpjif^^  ^ 

MALEPESTE.  Imprécâùop  qui  o^jw  wv 


forte  d'étonnement.  Malepefie  que  ce  potage  eft 
chaud  !  U  eft  familier. 

MALE  VOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du  mal.  U  ne 
fe  dit  que  dans  le  ftyle  burlefque. 

MAL-FAÇON,  f.  f.  (Je  qu'il  y  a  de  mal-fait  dans 
un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  mal-façon  à  cet  habit-là  y 
dans  ce  mur^  dans  cette  charpente,  x 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, ^ 
pour  fignifier ,  Supercherie  ,  mauvaife  façon 
d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  dans  la 
conduite.  Il  y  a  delà  malfaçon  à  cela.  Il  faut 
quily  ait  de  la  mal- façon  ,  quelque  mal-façon 
que  je  n  entends  pas  bien,  L'Intendant  de  cette-^ 
.  maifon  eft  accufe  de  quelque  mal-façon, 

M ALFAICTEUR,  f.  m.  Qui'fait  des  crimes ,  de 
méchantes  ?i&xOT\s,  Il  faut  punir  les  malfaiteur  s.. 
Ceft  un  malfaicleur, 

M  AL-FAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  aftions. 
Être  enclm  à  mal-faire.  Il  ne  fe  plaît  quâ  mal- 
faire.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes, 
&  à  l'infiniâf.  . 

Mal-fait  ,  AiTE.  participe.  ♦ 

M AL-FAISANT ,  ANTE.  adj.  Malin ,  qui  fe  plaît 
-à  ,mal-âire«  Homme  mal-faifant,  Efprit  maU 
faifant.Uyt  dune  humeur  mal-faifante.       ^ 

Il  fignifiie  aufli ,  Qui  fait  du  mal  >  qui  eft  nui^ 
fible.  Les  vins  rri'ixtionrUs  font  mal-jaifans.  Les 
ragoûts  font  malfaifans^ 

MAL-FAMÉ ,  ÉIE.  adj.  Qui  a  mauvaife  répu- 
tation. Il  eft  familier.  v 

MAL-GRACIEUSEMENT.  adv.'D'ime  manière 
mal-gracicufe.  ParUrmal-gracieufement,  Repon- 
dre mal-zracieufement,:  U  eft  du  ftyle  &milier , 
&  il  vieillit. 

MAL-GRACIEUX ,  EUSE.  adj.  Rude ,  inavil, 
qui  traite  mal-honpêtem€lht.  //  W?  maUgra^ 
deux,  Rêponfe  maUgracUufe,  Il  eft^u  ftyle  fa- 
milier. '.    r 

MALGRÉ.  Prépofition.  Contre  le  gré  d'une  per- 
fonne.  Il  a  fait  telU  chofe  maigri  moi  j  maigre  que 
j*eneujfe. 

On  dit  proverbialement ,  Maigri  Uâ ,  m^- 
^ifes  dents ,  pour  dire ,  Malgré  tous  it^  cflForts, 
malgré  toute  fa  réfiïlance. /^^{  Dent. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie  Non- 
obftant.  //  eft  parti  maigri  la  rigueur  du  temps. 
Je  fai  reconnu  maigri  tohfcuriti,  ^ 

MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  intel- 
ligent ,  quj  eft  peu  c^able ,  mal-adroit.  Mal- 
habile dans  fes  affaires^dans  les  nigociations.  Il 
a  conduit  cette  affaire  en  mal-hahili  homme» 

On  dit  par  manière  de  reproche,  par  ma- 
nière d'injure,  Fous  êtes  un  maUhabiU  homnu 
£  avoir  dit ,  d^ avoir  fait ,  pour  dire ,  Vous  avez 
tort  d'avoir  dit ,  d'avoir  fait. 

MAL-H  ABILETÉ.  f.  f.  Incapacité ,  manque  d'ha- 
bileté^ de  capacité  ,  d'adreffe.  Sa  maUhahiUU 
lui  a  fait  perdre  fon  emploi. 

MALHERBE,  f.  f.  Plante  dont  l'odeur  eft  très- 
forte.  Elle  eft  fort  commune  en  Provence  6c 
en  Languedoc.  Elle  fert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR,  f.  m.  Mauvaife  fortune  ,  mauvaife 
deftinée.^  Ia-  malheur  lui  en  veut.  Le  malheur  a 
voulu  que .....  .  Ceft  un  effet  de  fon  malheur. 

Jouer  de  malheur.  Être  en  malheur.  Forter  mal- 
heur i  r  attribue  cela  a  mon  malheur.  On  ne  ffiu* 
rait  iyit$rfon  malheur. 

Il  fimufie  aufli ,  Déûiftre,  infortune^  acci- 
dent ficheux.  Grands  malh/eurs  ,  itrange  maU 
heur.  MaïKfur  extraordinaire.  Extrême  malheur. 

Malheur 
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M  A.  :  L  ■  ■ 

Mulhïur  tilàm.  il  lui  cft  affivé  un  malheur.  Tom- 
ber ddn$  un  grand  malheur.  Accablé  de  mal- 
heurs, il  lui  efi  arrivé  d'étranges  malheurs.  Les 
malheurs  de  la  vie.  Ceft  un  furcrou  de  malheur. 
On  dit  proverbialçment ,  qii'^/2 /72i*//u'wr /z« 

vient  jamais  fiul.  ^ 

•pAîV)  MALHEUR.  Façon  de  parler  adverbi^jle.  //' 

tomba  par  malheur.  Il  ejfi  arrivé  par  malheur  cjue... 

Ou  le  fert  quelquefois  du  mot  de  Malheur 

\l\qc  la  prcpoûtipn  à  ,  par  imprécation.  MaU 

heur  aux  impies.  Malheur  a  ceu^  qui  prévari- 

quent  dans  leur  mirùfl^ri* 

On  le  met  aillu  avec  la  prépofition  Sur. 

Malheur  fur  eux  &  fur  kù^s  enfaits,    . 

pridit.  Malheur  aux  vaincus ,  pour  dire, 

Que  les  vainais  doivent  fubir  la  loi  du  vain-' 

queur. 
MALHEUREUSEMENT,  adv.    Par  riialhcur  , 

d'une  manière  malheureufe.,//  cjl  arrivé  maU 

heureufement  que.,*  -* 

MALHEUREUX  ,  EUSfc.  adj.    Qui  n'e{lj>as 


M  A.  L      8 


On  emploie  aufîi  Malheureux  dans  le  fens 

^    de  comparaifon ,  d'infufîifance  &  de  difpro»- 

portion.  Il  habite  un  palais  ,   &  fon  frhe  ejl 

.    réduit  à  une  malheureufe   chambre.    Je  ne  puis^ 

vous^  aller  voir  fi  ,loin  ,  je  nai  que  deux;  mai^ 

.  hcufeux  chevaux.  Avec  vingt  mille  livres  de  rente , 

il  na  qu.un  malheureux ^  v§let. 

Malheureux  ,  cft  quelquefois  fubilantif,  & 
fignifîe  Un  homme  miférable.  Le  pauvre  mal- 
heureux. Il  faut  avoir  compaffion  des  malhehreux, 
■\  Il  fignifîe  au(îi  Un  méchant  homme,  Le 
rhalheureux  qiCU  efl'.-^^efl  un  nialh eureux . 

MAL-HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Contraire  à  la - 
bicnféance.  Cette  àclion  efi  mal-honnêtt^   Cet  ha- 
bit cfl  mal-honnète.  .Cela  efi  trés-mal-nonnéte. 

'[ ..       Il  fignifie  au fTi  Incivile  Çeji  un  homme  trcs^ 
\mal-honnéte.   Un  procédé  maUionnéte. 

Mal-honnête  homme ^.Çeu  ï'oppofé  d'hour 


nête  homme,  pHs  dans»,  le  fcns  d'homme^  de 
probité  &  d'honneur.  Et  en  ce  fens- ,  i'ad- 
jedif  doit  toujours  précéder.  » 

heureux.  Tous  les  méchanX  font  malheureux.    MAL-HONNÊTEMENT,   adv.  D'une  manière 

Les  damnés  feront  malheureux  à  jamais.  Il  y  a        m4l-honnête.  En  ufer  mal-honnétemcnt. 

des  hommes  malheureux'  par  leur  fauté.  MAL-HONNÊTETÉ,  f.  f.  Incivilité,    manque 

Il  fignifîe  auiTi ,  Qui  manque  de  ce  qui  pcut^       de  bienféance.  Il  y  a  de  la  mal-honnêteté  dans 

rendre  l'homme  content.  Il  m^hc  une  vit  maU       fon  procédé.  / 

heutéufe.  Il  ejl  dans  un  état  malheureux  ,  dan$    MALICE,  f.  f.  Inclination  à  nuire  ,  à  mal  faire. 

une  fituation  malheureufe.  Il  efi  malheureux*  '  Grande  malice.  lia  unforids  de  malice.  Cela  pro- 

Faire  une  fin  malheureufe  <y  fe.dit   ou  d'une         ç^de  ^ une  malice  noire.  Sa  malice  efi  découverte. 

perfonne  qui  meurt  fans  avoir  donné  aucune         //  efi  plein  de  malice.  Il  a  fait  ula  par  mauce. 

marque  de  piété.,  ou  d'un  criminel  qui  finit        S'il  ne  fait  pas  bien  ,    ccjl    belle  niatice  ,  cejl 

fa  vie  par  les  mains  du  bourreau.  pure  malice.  C'efl  un  homme  fans  malice.  Il  nu 


Malheureux  ,  fignifîe  aufTi ,  Qui  a  du  malheur , 
qui  eft  infortuné.  //  efi  malheureux  en  tout  ce 
quil  entreprend.  Malheureux  à  la  guerre,  Mal- 
heureufe au  jeu.  .  ». 

Il  fignifîe  encore ,  Qui  porte  malheur.  Un 
jour  malheureux.  ConfieEaCion  malheureufe.  Ac- 
cident bien  malheureux.   Malhàireufe  rencontre. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes ,  &  ja- 
mais des  perfonnes. 

0|;i  dit  au  jeu  ,  qu'2//z   homme  -a  la  main 
matheureiifè  ,:pàui  dire  ,  qu'On  ne  gagne  point 

.    quand  c'eft  lui  qu^  donne  les  cartes. 

On  dit  auin ,  m^n  homme  a  la  main  mal- 
heureufe ,  pour  dir^  qu'il 
entreprend  ,  qu'il  y  eft  malheureux.  //  a  la 
main  fi  malheureufe  ,  qu'il  ne  peut  rien  toucher 
fans  le  cajfer.  Il  s'emploie  aufli  figur.  Ca  homme 
a  la  main  malheureufe  à  faire  des  mariages. 

Coup  malheureux  ,  fe  dit  d'un  coup  qui  eft 

.  arrivé  par  malheur  &  inopinément ,  &  qui  eft 
plus  dangereux  qu'il  ne  devoit  être. 


non  plus  dé  malice  qu'un  enfant. 

Oiw^t  >  La  malice  du  péché,  pour  dire ,.  La 
malignité  du  péché. 

On  dit, ♦en  parlant  de  Certains  crimes  com- 
mis par  des  qnfans  avec  defîèin  prémédité  ,    . 
que  La  malice  fupplée  à  fdge  ,  pour  faire  en- 
tendre ,  qu'On  peut  juftement  les  punir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  plaifir  à  dire ,  à  faire  du  mal,  &  qui  tait 
le  fimple»  que  Cefi  un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Il  eft  populaire.  ^  .        * 

On   appelle  Malice  noire ,  Une  a£lion  de 
méchanceté  horrible  6i  réfléchie, 
réuffit  mal  à  ce  qu'i)    Malice,  fe  prend  atifTi  pour  l'adion  faite  avec 

malice.    //  m* a  fait  La  plus  grande  malice  du 
monde.  On  fait  toutes  les  malices  dont  il  efi  ca^  ^ 
pable. 

Il  eft  quelquefois  moins  odieux,  &  fe  dit 
des  tours  de  gaieté  qu^pn  fait  pour  fe  divers- 
tir,  pour  badiner.  Elle  fait  a  fis  amis  Miille  pe- 
tites malices  y  mille  malices  plaifàntês. 


On  appelle  au  jeu.  Un  coup  malheureux ,  MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  nialicc.  //  l'a 

Un  coup  de  hàfard ,  qui  arrive  par  un  mal-  fait  malicieufement.  Il  difoit  cela  maUcieufiment.' 

heur  extraordinaire.                                '  //  interprète  tout  malicieufement.     ^  \ 

Choix  malheureux  ,  confeil  malheureux  ,  fe  MALICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  lâ  malice», 

dit  d'un  choix,  d'un  confeil  qui   eft  fuivi  de  //  efi  malicieux.    Cefi  un  efprit  maUcieiix.  Un 


mauvais  fuçcès. 
Malheureux  ,  fignifîe  aufîl ,  Qui  a  quelque 

chofe  qui  femble  marquer  du  malheur.  Il  a  la 
•   pfyfionon^   malheureufe^  la  jnine  malheureufe^ 

Il  a  quelque  chofe  de  malheureux  dans  le  vif  âge. 


dej/ein   malicieux.    Il  efi  malicieux  commette 
vieux  finge. 

On  dit ,  qu'^/2  cheval  eft  malicieux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ufe  d'âdreflie  contre  celui  qui  le 
monte  ,  ou  contre  ceux  qui  l'approchent. 
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Il  fiçnifîe  encore ,  Qui  maijque  des  quali-    MALIGNEMENT,  adv.  AyjBÇ  malignité.  Inter- 
tés  qn*il  décroît;  avoir,  qui  eft  mauvais  dajis        prêter  maligrument  quclqui^  chofe.  ^ 

fon  genre  ,  m^rifable.    Un  malfuureux  Êcri-   MAUGNITÉ.  f.  f.  Inclination  à  faire  du  m?!. 


^ 


vain.  Un  malheureux  Auteur, 

On  di^  ,•  qu'f//i  homme  a  la  .mïmolre  malheu- 
reufe ,  pour  dire ,  qu'il  retient  Salement , 
&  que  Êi  mémoire  lui  feit  6utç  au  befoin. 
Tome  11. 


y 


à  mal  penier ,  à  méâire.  Çonnoifie^  mieux  la 

malignité  de  cet  homme,    Qefi  une  étrange  ma^ 

UgmtH^  malimité  du/ude^  du  cotur  humain. 

U  fé  dit  avuu  des  qualités  nuifibles  quife 
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trouvent  dans  guélqucs  fiijcts.  Corriger  U  nia-  On  appelle  auffi  Ma/Zr ,  Unç  forte  de  grand 

.rligniù'  dct  l'umtimûine,  La  force  des  remèdes  (^        panier  oh  lés  petits  MerciCt^  portent  leurs 
/*    vaincu/amaàgmtédecetufièvre.I^malignitldu^  •  tnarcha^^ 

fort.  La  ma/ighiic  des'àjires,  La  maligruU  Je  Caif,  ^    ^      Oti  dit  proverbiafement ,  TrouJJer  en  malle  , 
,  '  MALIN ,  ICNE.  adj.  Mal-faifent ,  qui  prend  ^lai-    ^^  pour  dire ,  Enlever  par  furprift  &  prompte- 
firà  faire  du  mal  ,  à  d!rc  du  .inal.  //  cfi  ma-        ment.  U  trouva  de  ta  yaiffèllç  d'étrgent  dans  une  . 
lin.   Volonté  tnaligne,  Cefi  un  efprit  malin.   //        chambre  ^  &  la  trouffa  en  malle, 
nefi  pas  fi  malin  que  vous  Utes.  Difcoum  ma-  U  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Troujfer  queU 

Un.  Interprétation  maligffe.  Unfensmalin»    Un        quuTt~en  malle.  -^   '.  ( 

fouris  malin.  Ii,,a  dit  cela  d'untph  malin.  Re-    MALLÉABILITÉ,   f.  .f.    Qualité   de  ce  qui  eft 
garder  d' un  cèil  mahn,  Penfêes  rhalipies.  Malin        malléable.      -  .    *  '  ,    ^ 

Omme  un  vieux"  fingê.  Il  a  le  rega^^jnalin.  MALI^ÉABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  &  dnc- 

'  On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  Iccrctte        tile ,  qui  fe.  peut  battre ,  forger  &  étendre  à 
que  l*tn  a  du  mal  d'autrui/  coups  de  marteau.  Les  métaux fi)nt  malUahles, 

On  dit ,  c^ViUri  homme  A  un  malin  vouloir ,        Quelques-uns  ont prétehdu fauffement  que  le  verre 
du  malin  vouloir  contre  queLqu  un  ^  pour  dire,        etoit  malléable. 

qu'il  a  mauvaifc  Volontés,  mauvaife  intention.    MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'os  de 
~      .  ^-U  eft  du  ilyle  familier,  ;  l?  cheville  du  pied.  !<«  niàUéoU  intepie.  La 

"  ;         On  ap])elle  le  Diable  ^rl'^r/r  malin  ,  le    '    malléole  externe.  '  ,  •    ^  . 

:'    malin  ejpnt  y  ou  pifefolument  ,  Le  malin.  Ce   MALLETTE,  f.  f  Diminutif  de  malle.  Il  ayoit  . 
^    .        dernier  eft  diifty le»  famîlieç.  fa  mallette  fur  le  dos  ^  &  la  cftlebajfe  à  la  tein»    . 

.   Malin,  fe  dit^ufÇ  De  ce  qui  a  quelque  qua-        tiire.  l/n  petit  Mercier  qiii  porte  fâ  mallette. 
lité  mauvaife ,  nuifiblei  Il^y  ajenefai  quoi   M  A  LLIÈR.  f.  m.  Cheval  fui*  lequel  on  chargé  fa 
^  :        de  malin  ^  dans  cette  plante-là.  Un  fuc  malin.        malle.  Bon  maUier.  Fort  ■mallier.  Il  àoU  monU 

'  '^   Cette  herbe  TStine  vertu  ,  ime  qualité  maligne.  Il  ^    fur  le  mallier.  .^     -  *  i         ^   • 

•— ^      faut  corriger  ce  que  Tantimoine y  ce  que  Topium  a    ^       On  appelle  auflî  iWtf/^Vr ,  Le  cheval  qu*on 
de  malin.  "  met  centre  les  brancards  d'une  chaife  depofte. 

V.  On  appelle  FiWre  maligné  ,  Une  fièvfe  cjui   MAL-MENER.  v.  a.  Battre  ,  réprimander ,  mal- 

éft  accompagnée  d»  venin ,  de  pourpre^^c.        traiter.  Les  troupes  des  ennemis  furent  mal-me" 
^\4'accidens  plus  fâcheux  que  le  pouls  ne        nées  Jans  ce  combat.  Il  Ta  bien  mal-mené. 
femble  l'indiquer.  *        .        ,        '^  On  le  dit  auifÇ  en  parlant  d'tfn  procès ,  cTu- 

On  dit  auffi',  i7/2  ulàre  malin  y  une  plaie  ma-        ne  difpute  au  )eu.  ///*tf  bien  triaUnuné  au  jeu  ^ 
i(!ifeey.  /  .  *  *'  dans  cette  difp^e  y  dans  ce  procès.  ^ 

fïïMé^t  f.  Terme  de  Marine.  OnVappelle   Mal-mené^  ée. participe. 
^    aii^fijes  temps  des  grandes  marées  rà  la  nou-   MALMOULUE,  acij.  f.  Terme  de  vénerie,  qui    * 
.   vellq&  à  la  pleine  lime.  '         '       ne  fe  dit  que  dfes  ftimées  du  cerf  mal  digérées. 

MALINteRÊ.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une  per-  MAL-ORDONNÉ^  ÉE.  adj.  Terme  de  Jlafpn, 
,  ,fonn^  qui  a  peine  à  recouvrer  fes  fçrces  &  quife  dit  de  trois  pièces  mifes^unecn  chef, 
7;  J^Yarité  après  une  longue  maladie,  ou  dont  &  lès  deux  autres  parallèles  en  pointe.  ?> 
les  forcés  &  la  fanté  cfiminuefit  fans  aucune  MALOTRU,^  adj.  Terme  d*iri|ure  ^  de  mépris , 
maladie  apparente.  Il  a  bien  de  la  peine  à  rc-  par  lequel  on  prétend  ftghifierenmdme  temps 
venir  y  H  efi  encore  bien  malingre.  Jf  ne  fài  ce*  /  uneperfonne  miférable ,  mauffiide  ,  fiiâl-^te , 
qu'^a  cet  enfant^  U  efi  tout  malingre.  Il  eft  du  ihal-ltâtic.  Cefi  un  homme  de^ pha maioitTUS.^ 
ftyle  familier.  ,      „        •     .  Il  eft  plus  îbuvent  (Libftanttf.  Cefi  un  malo* 

MAIdïlNTENTIOÎWÉ  ^  ÉE.  adj.  Qui  a  de  mau-        tru.  Cek  un  pa^vre  rtudotru. 

vaifès  intentions.  Crr  homme  çfi  trls-rnal-inten^  MAL-PLAISANT  ,  ÀNTE.  adj.  Défâgréa^le  ^ 

,    tiohné.  Ces  perfonnes  étoient  trhs-mal^ntent'ion'        ^cheuJt.  Aventure  mal-pléfahu.  Il.fe  dit  plus 

nées.  .        V  *  ordinairement  des chofes,(& quelquefois pour- 

U  fe  prend  «uffi  fubftârttivement.  Z>M,;77tf/-       tant  des  perfonnes.  Il  vieillit.      . 
intentionnés  ont  répandu  ces  nouvelles^  MAL-PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Sale  8c  dégoirtant. 

MALIT|3RNE.  adj.  de  t.  g.  Mal-adroit ,  inepte;  Cefi  Pkommedu  monde  le  plus  mai -propre.  Il 
Il  s'emploie  ordinairement  comme  fubftantif.  en  extrimtmeftt  mal '-propre  fitr  lui  y  fur  fa  per- 
Ce  valet  rCeft  quun  maUtome.  Il^'eft  feniilier.  forme.  Des  metéles  mal-propres.  Des  habits  mal- 

MAL- JUGÉ.  f.  m.  Faute  du  Juge,  mais  fai^  pré-  propres.  Une  chambre  mal " propre.  É^es  mains 
varidation  ,  en  prononçant  fur  quelqiteaiïàire.       mal-propres.  f» 

Il  faut  prouver  le\mal-jûgé^  fans  quoi  C Arrêt  aura  MAL-PROPREMEIÇT.  advv  Salement,  avec 
lieu.  Le  mal-jugé  ji^fiie  pas  un  moyen  fufpf ont  rm\-ipTOi^Ttti.  Il  fftari^  rrud-proprement.  Il  fait 
pour  faire  cajfer  un  Arrêt.  toia  mal-proprement.    -         * 

MALLE.^  f.  f.  Sorte  de  coflfre  ordînairement  rond  On  dit ,  q^Un  ouyrikr  travaille  mat-propre^ 

^  par-deflu|î  &  par  le$  côtés ,  couvert  de  peau  ,       ment ,  pour  dire  ,  (^|D  travaille  mal  &  grof-* 
^  &  quV  eft  propre  pour  porter  des  hardes  à  la       fièremei^t.  -  .         . 

campagr^é,  en  voyagé.   Grande  y  petite  malle.  MAL-PROPRETÉ,  f.  f.   Salçté.  Sa  cfuimhreeft  ^. 
On  a  fouillé  dans  fa  inàlle.  itune  gramié  mal^-fropreté.  Il  m^àgt  avec  Une 

'        On  appelle  adffi  Af<t/&/ La  vaRfe  que  les       maUpropreieMitpportahlt.  V 

"    '  "      «-«,  .   .     .V  MÀL-SAîN,)tfHE.  adj.  Qui  n'efrpas  faîn ,  qui 

eft  fujet  à  'être  myriade.  Cei  homme  efl  mal'-fabu 
Cette  femme  efimal-faxru. 

U  ft^fie  auA ,  Qui  eft  contraire  à  b  fanté. 
Cet  air  efi  mal-fàin.  Cette  viande  efi  malfainif* , 
Les  eaux  de  ce  pays-là  font  malfdms% 


Courriers  &  leè^pdôfllons  ont  derrière  eiix , 
5   &  dans  bqnellè  ib  portent  les  lettres.   La 

malle  £  Antijlttert^^y  &t.  La  malle  efi  arrivée. 
On  dit ,  Faire  fa  maUe^  pour  dire  ,  Mettre., 
•  ^  ranger  dans  fa^  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
V  pour  fon  vayage.  yv        '^ 
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MAL-SÉAÎ^T.  TE.  adj.Mcffcànt  ;  qiiUft  con- 
traèrc  à  là  bienféancc.  Ce/a  cjl  mal-féa^i.  Ccft 
michofc  mal-JUnu  à  un^I^agi/irat ,  ^ue  de..,. 

MAL-SEMÉ.  adj.  Tçnne  dç\ Vénerie ,  mii  ne  fe 
dit  qirba  parlant  des  boî$«de  çerf^  des  têtes 
de  daim  &  de  chevreuil ,  dont  les  andouillprs 


\    '  «■  ». 


I  %     font  en,  nombre  impair»        -     ; 

^    MAL^SONNANTE  adj.  f.  Qui  choque  ,  oui  ré 


A*.'; 


^ 


pugne.  Il  fe^^dit  en  Théologie  i^^^n  qualiîliàn(t 

des  propofitions  condamne^-  ■ 

MALTÔTE.  f.  f.  ExaÔion  indife.  Le  Public  ap-; 

pelle  ainfi  par  abus  toute  forte  de  nouvelles. 

impofitions.    .  ^        .     - 

MALTÔTIER-  f.Tih^cUilqiii  exige  des  droits 

qui  ne  font  point  dus ,  ou  qjLU  ont  été  impofé?  •      ques  Philofophes  croient  fenvir  à  là  (énfetio^. 

(^ ^pns  autorite  légitime.  Cijl  un  Maltôt'ur,  Il  fc    MAMELU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  groffes mamelles. 

?àiit9iifll  par  abus  De  ceux  qui  recueillent  toute        Hommt  mamclu.  Fmime  mamelue,  / 

*f  forte  de  nouvelles  importions.  \\Q^^\xi![\l\\hmni\i.Gros}nam<lu*CcJlun«> 

MALTRAITER,   v.  a.   Offcnfers*  outrager  de        grojfe  mamdiu.  Il  eft  familier. 

1   '  '■     ■ 


_  m:  A,  N   -Sî 

le  hiX.  Mamc/U  droTU»  Mamelle  gaut^,  l,es  en- 
fans  Iti  la  ptameik,  Û  était  encore  à  la  màmellif. 
On  dît.  que  If 4  Ar^a^ônts  fe  brùloïent  la,  mamttét 
droite*  ElU  a  un  ca^cer^la  mflnâllf»         ' 
Il  f^it  Des  /emellei  de  ic^uelqucf  animaux. 
On^pçllc  aufll  MadelU ,  dans  les  hommesi 
La  partie  charnue  ,  cj(iï  eft  placée  au  même 
endfoîtque  lamgmelle  d^s  ïtmmt^.  Il  itoit 
bUffé  deux  </<i^gmw-</<^«i  dt  la  mamelle, 
MAMELON^  (.  mr  Le  petit  bout  des  mamelles  9 
tant  de  l'homme  que  de  la, femme. 
/  r  On  appelle  aurfi  Mamelons  ,  De  petites  p&r-; 
tics  très-délicates  &  glanduleufes  élevées  (wt 
Ja  peau  de  l'animal ,  fur  la  langue  ,  &  que  quef* 


lu> 


N 


\- 


1-  / 


qu'un ,  ne  lui  fendre  pas  là  juftice  qui  lui  eft 
due ,  ne  le  traiter  j^s^  favorablement.  Ce  fils  a 
été  maltraite  dans  lé  tepament  de  fort  phre. 

Il  fignifie  aufll ,  Faire  préjudice  à  quelqu'un , 
lui  faire  un  mauvais  traitement ,  foit  à  tort , 
foit  avec  raifon.  Cet  Auteuf,  a  été  maltraité  dans . 
cet  ouvrage,  lia  été  rKoltfaiti^dans  cet  ,Arréth 

MXltra  !  ri ,  ÉE.  participe. 

MALVEILLANCE,  f.  f.  Haine,  maiiyaife  vo- 
lonté pour  quelqu'un.    F'oilà  des  effets,  de  fa 
malyeillahccJS^expofcfà  la  malveillance  dupeu^ 
*  pUi.  Il  vieillit.      . 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qi.ii  veut  du  miail  à 
quelqu'un.  C*éJÎ  quelque  malveillant  qui.  ItdiM 
.  rendu  ce  rnduVais  ojpce,^ 


rapportent. 


\ 


M-,- A    N' 
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'f.  I 


^  '•• 


4         , 

MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure  &  eft 
habitué  «n  un  bourg  ou  village.  En  ce  féns , 
on  ne  l'emploie  guère  qu'en  Ityle  de  Pratique 
&  en  cette* phralc,  Lesman^ns  6  h^l^itansdc" 

'    telle  Paroijfi.  '  '  '  '^'M^/'  •  ■■''-' 

On  appelle  abfolumeni  iMiï/iiïw^ ,  Un  pay- 

fan  9  vm  niftre.  Ce^  unvrai''nuinànt  ,  un  gros 

jH  menant»  k,  '-.•  ^-^^ 

T4ANCEMLLIER.  f  m.  ASire  dès  Antilles.  Squ 
fruits  cprreiîemble  à  êpi^pOmm^  d^pi ,  eft 
jua  poifon ,  dont  l'hiiilc  d^plive  eft  le  conti'^- 


r^ 


_  ppiion, 

il  efVplns  ufité  au  pluriel.  Ses.  malveillans   MANCHE,  f.  m.'  La  partie  d'un  infiniment  par 
lui  ont  rendu  ce  mauvais  office.  Il  ne  faut  pa$'       oh  on  Iq  pi-end  pour  s'en  i«rvir.  Lt  marichâ 


€ijàuter  fohimx  malveillans.  Il    commence  à 
vieillir.  -  \ 

MALVERSATION.  C  f.  Faute  notable  &  punif- 
fable' 9  commi^  dans  l'exercice  d'une  charge , 
d'un  emploi  ;  comme  corruption ,  exaft ion , 
c;oncufIionV  larcin.  Commettre  des  malverfations, 

.      Cfn  recherche  fes  rjtalverfations,  ^ 

WALVERSER.  :V.  n.  Se  conduire  mal,  fe  com- 
porter mal  d^is  un  emploi ,  en  feifant  des  pro- 
fits illicites«  // «^  accufi  d* avoir  malverfi  dans 
fa-charge. 

lAKlNOiSlS^.  C  f.  Certain  vin  grec  qui  eft  fort 
doux  Boire  delà  ffialvoijîe. 
,  .    On  appelle  auiïi  Malvoijie  ,  Le  vin  mufcat 
cuit ,  de  quelque  pays  que  ce  foit.  Malvoijie  4e 
Provence.  .  ^, 

MALT.  f.  m.  Ôrg.e  préparé  pour  faire  4e  la  bière. 
En  Angleterre  >  l impôt  fur  le  malt  ejl  con^déra^ 
'  èle.  .*'''  '    \     '.  '  ■ 

M   A   M 

MAMAN,  f.  f.  Térhte  dont  les  petits  cnfehs  ,  &c 
ceux  qui  leur  patient ,  fe  ferVent  au  lieu  du 
mot  dé  Mère.  Il  commence  a  parler ,  Udit  déjà   ' 
papa  &  maman.  lequel  airru^^vous  mi<ux  dc-AfO^  ^ 
trt  pap4t  j  ou  d€  votre  mamin? 

On  dit  dans  le  môme  langage  ^  Maman  titori^ 

,  pour  dire  >  Mère  nourrice.   Aimez-vous  bien 
votre  maman  teton^  '  ^..  ► 

MAMELLE,  (.  f.  Tcton,  la  gartie  cbamue  & 
glanduleufe  du  fcm  des  femmes ,  oii  fe  forme 
,  Tome  II. 


^■:I 


d*u/^ecoignée.  Le  martched*un  càuteau,'  Le  mah^  ■ 
che d'Une  raquette  y  d*tiM  battoir,  d'une  étrille  ^ 
&c.  Long  manche.  Manche  court.  Gros  manche  % 
Couteau  à  manche  d^ivoire^^d  manche  de  cotne ., 
à  manche  d^argiçnt.  Il  le  tenoit  par  le  mahçhe, 
Lf:manche  eji  rompu  ^  il  y  faut  mettre  un  m  an- 
cne.  Cette  coignée  branle  au  manche  ,  branle  diina 
le  manche.  .        '      -  '  '      •    , 

On  dit ,  Lemdnche  de  la  charrue-^  pour  dire  ,  ■ 
rLa  partie  de  la  charrue  que  tient  le  Laboureur. 
Tenir  le  manche  de  la  charrue»  / 

On  dit  aufti .  Lernaruhe  d*ujie  éclancht ,  d'une 
épaule  de  moilton*  En  parlant  de  la  partiq.  par 
où  on  les  prend  pour  les  couper. 

On  dît  aufti  iLe  mancheÀ'un  luth  ,  d'un  vio^ 
I6n^  dtun  théorise  y  &c.  En  parlant  de  la  partie 
où  fontJes  touches  ,  fil  où  l'on  jibfe  les  doipV 
delà  ;rnain  gauche  p^u/ former  les  tons  diffe- 
rens.  Et  l'on  dit  de  celpi  qui  jouq^\in  de  ces 
inftrumens,  qu'il  fait  ^  qU  il  connaît  ^  f  ^  ^ 
fùr^  de  fin  manche ,  pp^ir  dire ,  quil  touche  les 
cordes  avec  juftefle  &.  préoiihj^nr        -  f 

On  dit  proverbiaj^wfént  &  iîgurément  ; 
que  Qjn^u'unbfante  au  mahehe  ,  dans  leman-. 
cfe,  pour  dire,  "qu'il  n'efl  pis  ferrse  dans 
le  parti  qu'il  avoit  embrafTé ,  ou  42^03  h  i*é- 
folutionmi'îl  avoit  prilfë.  -  '^  '  . 
..  Onjeditauâî  d'Un  homme  dont  là  fortime 
^eft  éb^ranlée ,  ou  qûj  cîft  menacé  de  perdre  fa 
place.  Sçn  état  ejl  bien  doùuux  ,  //,  branle  au 
iTKwcAr.  Il  eft  du  ftylc  familier.' 

'  .  .  L  I  j 
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On  dit  proverbialement  ,,Am^  ^  nutachi 
4iprh  la  ciHgrUc 9  pour  dire.  Abandonner  une 
affaire  par  chagrin,  par  caprice ,  cni  à  caufe 
que  les  commencemens  nen  finit  pas  hcu- 
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Manche  de  couteau,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 

pèce  de  coquillage  bivalve. 
MANCHE,  f.  f.  Partie  4u  vêtement  dans  laquelle 
on  met  le  bras.  Là,  manche  d'une  robe  ,  £unt 
foutane  ,  d Un  pourpoint  ,  tTunt  chtnùfc.  Grande 
manche^  manche  étroite ^  manche  large.  R»bc 
ouverte  par  les  manches.  Attacher  Us  manches  à 
un  corps.  Les  manches  font  trop  courtes,  Cordelur 
a  lagradde  manche* 

On  appelle  Manches  pendantes ,  Des  ban- 
des d*étofte  que  ron  attache  à  certaines  robes 
de  cérémonie.  Les  Confeillers  d*État  portent 
dès  robes*  à  manches  pendantes. 

On  appelle  encore  Manches  pendantes  y  Les 
bandes  d*etoffe  larges  de  trois  ou  quatre  doigts , 
,   que  Ton  attache  par  derrière  aux  robes  des 
enfeins. 

On  dit  f  Avoir  une  chojcy  une  perjbnne  dans 
fa  manche ,  poiu"  dire ,  En  difpofer ,  en  être 
afTuré.  Taicela  dans  mamanche.Il  a  tous  les  Ju^ 
ges  dans  fa  manche.  S* U  joue  contre  cet  homme-» 
là ,  il  tient  la  partie  dans  fa  manche.  Q  efl  du  ftyle 
familier.  ^ 

On  (dit  proverbialement  &  figurément,  Du 

•/^ temps  quon  fe  mouchpit  fur pa  manche ^  pour 

dire  ,  Du  temps  qu'on  étoit  foft  (impie.  Et , 

ou' 0/2  ne  fe  mouche  plus  fur  la  manche  ,  pour 

dire  ,  qu'On  n*eft  ^\\xs  ii  niais.  Il  eft  du  ftyje 

familier  &  populaire.  >      . 

'  On  dit  proverbialement ,  q\i*l7n  homme,  a  la 

confciencc  large  comme  la  manche  dun  Cordelier, 

^     pour  dire ,  qu'il  n'eft  point  fcrupuleux.  Il  eft 

populaire. 

0n  dit  proverbialemàtt  &  figurément  9 
Cefl  une  autre  paire  dâ^  manches  ,  pour  dire  , 
C'eft  une  autre  affidre,  ce  n'eft  pas  la. même 
choiej^t  fFoici  bien  une  autre  paixt  de  manches  , 
pour  mre ,  Voici  bien  une  autre  a£dre. 

On  appelle   Gentilshommes  de  la  Manche , 
Des  Officiers  dont  la  fonâion  eft  d'accompa- 
.  Çner  continuellement  les  Fils  de  France  y  quand 
ils  font  jeunes. 

Ork  appelle  che^  le  Roi  r  Garder  de  la  Mon-. 

~^'^'~cl^e  ,Oeux  qui  en  certaines  pccàfions  ,  coin- 

'^  ipe  dans  la  Chapelle  ;  font  au^  deux  c6tés  du 

Hoi ,  vêtus  de  hoquetons ,  àc  armés  de  per- 

^      tuifanes.      ' 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Af^nciW , 

Un  long  tuyau  de  cuir,  qui  lert  à èmplîr  les 

barriq\ies  d'eau.  Et  un  tuyau  de  toile  goucbon* 

née,  qui  fert  à  conduire  reau  de  la  ponce  hors 
duyaifleau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Manthe 
d'un  hdtaUlon^  Une  petite  troupe  de  ibldats  , 

'  détachée  du  bataillon ,  te  qui  demeute  for  les 
ailes. 

MANCHETTE,  f.  f.  Ornement  (ait  de  toile, 
dedentelle  pliffie ,  qui  s'attache  au  poignet:  de 
la  Cheinife.  Paire  jk  manchettes.  Ces  manchotes 
fom  trop  hautes  Vtt^pp'ttndeSy  ont  trop  de  hâtt» 
leur ,  ont  trop  de  tout*  Ma$uheÉus  fimptes.  Mon- 
cheUîSr  doubUsk  Manchettes  à  dentelle.  Manchets 
tes  empefus ,  goderormia*  Attacher  des  manchet» 
fet^  Porter  des  manchetusï 

MAhfCHON.  f.111.  Sçriedefinimut^n  fiiçon 


de  mancfie  ,  'dans  laqueUeVn  oiei;  les  deidc 
ipainsypour  les  garantir  du  froid.  Manchon  de 
martre.  Manchon  d hermine.  Manchon  dotiaite  , 
depidi  gris  ^de  chien.  Manchon  de  velottrs.  Mon* 
chom  de  pbtmes.  Manchon  d^ homme.  Manchon 
de  ftmme*  Mjvichori  de  campagne.  U  ayoit  les 
mains  dans  fon  manchon.  Il  porte  Jbn  manchon 
enicharpe. 

MANCHOT ,  OTE.  £  Efiropîé  de  la  main  <yùdu 
bras.  //  efl  manchot  de  la  main  droite^  Il  refus  un 
coup  de  moufquet  dont  il  eji  manchot. 

Orif  dit  proverbialement  &  figurément  ^ 
qu'£//i  homme  f*eff  pas  manchot ,  pour  dire  « 
qu'il  a  de  radrefle ,  de  la  finefle  d'écrit. 

MANŒ ,  ou  MANGE,  f.  f.  Mots  tirés  du  Grec  ; 
(fie  qui  fignifient  Divination.  Ils  entrent  dans  la 
compofitîon  de  pluûeurs  mots  françois ,  tels 
que  Chiromancie ,  Nécromancie  ,  &c.  On  troii*^ 
vera  ceux  qui  font  ufités  à  leur  ordre  alphabé« 

'    rique. 

MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portueaîs.  Titre  'de  Dî* 
gnité  à  la  Chine.  Il  7  a  neuf  Ordres  de  Manda« 
rins  qui  forment  les  Corps  les  plus  diftingués 
de  l*Empire.  Il  y  a  des  Mandarinslettrés  jV  des 
Mandarins  militaires. 

MANDAT.  £  m.  Refcrit  du  Pape ,  par  lequel  il 
lïiande  i  un  CoUateur  ordinanre  de  pourvoir 
celui  qu'il  lui  nomme ,  du  premier  Bénéfice 
qui  vaquera  à'ia  collation.  Mandat  Apoftoli- 
que.  Les  mandats  nom  plus  lieu  en  Prance. 

MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  en  âveur  de  qui  le 
Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  auffi  Mandataire  ^  an  ftyle  de 

Jurifprudence  ,  Celui  qui  eft  chargé  d'ime 

procuration  pour  agir  au  nom  d*un  autre.  Le 

Jhiandataire  ne  doit  agir,  que  conformément  à  fon 

'^pouvoir. 

MANDEMENT,  f.  m.  Ordre  par  écrit  &  rendu 
public  ,  de  la  part  d'une  peribnne  qui  a  auto- 
rité àc  Juridioion  ;  Ordonnance  d'un  Ju^e  , 
d'un  Supérieur ,  &c.  Le  mandement  de  /If  r- 
cheyéqjte  9  de  tÈVéque.  Le  mandement  <que  les 
Éltts  ont  envoyé  pour  Us  t4illcs.  Le  mandemint 
du  Re&eur  de  ÇUniyerfité.  Le  mandtmait  de  la 
Fille.  Il  a  fait  cela  félon  le  mandement  de  Vin- 
tendant. 
Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  on  dit  i 

^Sl  DONNONS  EN  MANDEMENT. 

Q  fieniiie  auffi  La  lettre  »  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un  >  portant  ordre  à  un  Kete« 
veur  ou  Fermier  de  pAye^  quelque  femme.  // 
a  donné  uh,  mandement  de  telle  fomme  fut  fon 
Fermier.  Accepter  un  mandement.  Pai  payé  félon 
vôtre  mandement. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  feire  favoîrou 
par  lettres ,  ou  par  meflager.  Je  lui  ai  mandé 
cetu noetvêHe*  Je  lui  ai  mémdêpar'Un  tU^qtte.',,. 
Ne  voidei-vous  rien  mander  a  Paris?  Le  Roi  a 
mandé  i  tous  les  Gottverheurrdts  Provinces,  Je  lui 
ai  mandé  qu'il  vint.  .        ^ 

On  dk  prcreerbbleniem  I  peut  lËuk  eln^^ 
dre  qaToû  n'a  pofat^  enuat  od  4ir#  fn  ftet  à 
queira'urt  une  choie  ftchidk  ^'Itmilfà^f0int 
mandé f/eliùai ditqm„;v^'"  \  v 

MANDER  quelqu'un  »  Ceft  Itii  donrieravbou 
ordre  mÀI^ût  Ji  venir^  On  4  kàdMtt^iàs  àspa^ 
rens;  Il  amendé  f^e  Immddmé  te  Roi-d  WkUtdi 
le  Parlement.  lia  été  maràUè  ia  CoWé        '  ^ 

On  dk  ;qtf  C^  i^MMi^  â  ivM^ 
fu  catrûfis^fêi  étêrattx  rfiséUtu^'S^c.  pour 
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dire,  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  luî  en-  MANjGEANT,  A^^re.  pdj.  Qui.  J«artgc.   // V^ 
voyât.  hien  huyant  &  hun  mangeant.  Je  r ai  laij/ce  hun 

Mandé,  ÉE.  participe.  "   huvantc  & hUn  mangeante. 

MANDIBULE,  t,  f.  Mâchoire.  Terme  d'Ana-  MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  ofa  les  chevaux  man- 
tMlie»  Mandibule   inflruwx.  MandihuU  fupi*       gent.  Mutrt  Cayoïnt  dans  la  mangtoirt, 
riésitê,  *'- 

MANDILLE.  f.  f.  Sorte  de  cafaque  que  les  laquais 
portotent  autrefois.  /<  foi  vu  laquais ,  ilportou 

^    Umandilfe.  '   ' 

mandoline:  f.  f.  Efpèce  de  petite  guittare. 

MANDOftE.  f.  f.  Efpècè  d'inftrument  4c  mufi- 
'  \que  à  pktfieurs  cordes ,  qui  cft  en  forme  d'un 
petit  luth  ^  &  qui  fe  touche  avec^^s  doigts. 
Mandon  Uuhèt.  jQUtr  dt  la  mandate, 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingue 
deux  efpèces  ,  la  blanchç  ou  la  mâle ,  la  fe- 
melle oti  la  ftoiire.  Là  première  porte  un  Iruit 


devrbit  feire  pQiir  arriver  àibn  but. 

MANGER.  V.  a.  Mâcher  &  avaler  quelque  .ali« 

ment  pour  iê  nourrir.  Manger  du  pain^  dt  la 

viande ,  dufrmi.  lia  mangé  tout  eela  a/on  dlatr», 

Ceiaefi  bon  à  mander,  Xes  chevaux  mangent  du 

foin  y   de  C avoine.  Le  loup  mange  la  brebis.  Les 

limaçons  y  les  chenilles  mangent  Usfridu,  Les  fou- 

ris  f  les  rats  mangent  Ici  grains.  Les  oifeau±  mon» 

gent  les  moucherons^  ^  les  vermijjiaux, 

de  la  grpffeur  (Fune  petite  ponime;  au. lieu  que  Manger^  fe-met  aufli  abfolumeiit  &  fans  régi- 
*  .•  A  1.  r j^  ^r-î...   _n.  _i ^^  «.  —        ^^  IMa  mangc  cC aujourd'hui.  Il  n*ani  bu  ni^ 

mangé,  lia  été  trois  Jours  fan^angcr.  Une  mari" 
gepàs ,  il  dévore.  Ils  boivent jSrmahgcnt  cnfemble,^ 
Il  boit  &  mange  ordinairement  avec  lui.  Il  mange 
comme  un  chancre,  Dùnkerca  manger.  Salle  à 


cehft  die  la  féconde  cffpèce  efl  plus  petit  &  en 

/       forme  de  poire,  l^tme  &  l'autre  mandragore 

ont  fodeut  (oritfi,  défagréablç.  Les  Médecins 

emploient  quelquefois  ^Pécorce  de  leru'rs^raci- 

/    nés  y  mais  avec  beaucoup  de  précaution,  par- 
ce .qu'elles  font  très-narcotiqués  ^  &  qu'elles 
purgent  aVec  violence.  On  ne  s'en  fert  guère 
àti'à  Textérieur  pour  amollir   les  fumeurs 
^  iquîrreufes  te  les  écrouelles. 

MANDRIN,  f.  m*.  Les  Serruriers  nomment  ainfi 
tous  les  coinçons  qui  fervent  à  percer  le^fer 
àchaud.  .     •  .  . ,  ^ 

Les  T^pmeors  &  Tabliers  appellent  Aftf/z- 
drin ,  Les  pièces  fur  lè^elles  ils  aiTujettiflent 
les  ouvragés  qui  nepeirvent  être  tournés  en- 
tre les  pomtes. 

MANDUCATION.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'ac- 
tion par  laquelle  on  mange  le  facré  Corps  de 
Nôtre-Seigneur  dans  rEuçJiariftie. 

N|ANÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
Du  travail  que  les  Matelots  font  obligés  de 
faire  pour  charger  fur  un  navire ,  où  pour  en 
décharger  les  planches  ,  le  merrein ,  le  poif- 
fon ,  &c.  pour  quoi  il  ne  leur  efl  point  dû  de 
f'fdaires.  -  **        -•    '  .^    .**   ''••.' 

MANÈGE-,  f.  m.  Exercice  qu'on  fiiît  faire  à  un 
cheval  pour  le  dreffer.  Un  cheval  propre  au  ma- 
hégé  9  di'e^^étU  fnariége.  Bon  pour  le  manège. 
Mettre  imchtM^au  manège,         ^  ^ 

Il  fignifiexauffi  Le  lieu  oii  l'on  exerce  le^ 
%^cyzyxxpoviï\eiàttSet,Uh  beau  manège.  Un 
manège  couvert.  Un  manège  découvert, 

MA^É<yÉ,  fe  dit  ai!  figuré ,  &  figilifîè  Certaines 
maniées  d'agir  adroites  &  artindeufes.  Je  con- 
hois  h  manège  de  tes  gen^à.  Il  y  a  un  certain 


vient  en  man" 
'  qife  l'envie 
d'amafierulu  bien  aueix)ente  toujours.      ^ 

On  dit  proyerbiaïehiçnt  i  A  petit  manger  , 
hièn  boire,  ' 

On  dit  proverbialement,  Qui  fe  fait  brebis^ 
4c  loup  le  mange ,  pour  diçe  ,q?ié*Qui  a  trop  de 
bonté ,  trop  de  patience ,  trouve  bientôt  des' 
gens  qui  en  abiilent.  .^  '   ■ 

On  dit  proverbialernenVque  Les  gros  poif 
fons  mangent  Us  petits  j  pbur  dire  ^  que  Les 
gens  puiiians  oppriment  Jes  fpibles.    - 

On  dit  familièrement  &  fig  urément ,  o^Une 
pirfonne  a^  mangé  fort  pain  blanc  le^premi^\ 
pour  dire,  que  Le  commencement  de  fa  J^ié 
a  été  plils  heureux  que  la  firite.  ,. 

On  dit  prpverbialement ,  lorfque  là  méfin- 
telHgence  le  met  entre  deux  pérfonnes  accôu- 
tumeiés  à  vivre  aux  d^ens  d'autrui ,  .&  inté- 
reffées  à  bicrf  vivre  cnfemble ,  La  guerre  ejl  bien 
forte ,  quand  les  loups  fe  mangent. 

On  dit  figufémçnt  &  proverbialement, 

3\tUn  homme  fait  bien  fon  pain  manger^  pour 
ire ,  qu'il  entend  bien  fes  intérêts ,  qu'il  fait 
bien  fe  démêler  de  toutes  fortes  d'affaires. 

.On  dit  familièrement  >  qu'^-^  homme  fe  ren^ 
dra  fi  familier  avec  vous  ,'  qu^l^iendra  vous 
manger  dans  la  main  ,  pour  dire ,  quil  abu« 
fera  de  la  familiarité  qu  on  lui  permet. 


manège  à  la  Cour  y  qu*il  faut  favoir  quand  on  y  MangêR,  fignifîe  aufH  y^'W^''^  les  repas.  //  va 
i/eut  itre.  Je  ne  fuis  pas  encofe  fait  à  ce  manège,       manger  chei  un  teL  II  mange  a  f  auberge.  Un  tel 

tient  table  «  il  donne  à  manger.  On  mange  propre^ 
ment  che^lui,  -   ^.     ^' 

On  dit ,  Maneerfon  bien^  pour  dire ,  Çonfu- 
mer  fon  bien;  &  U  fé  dit  [nus  ordinairement 
de  èeu]^  qui  le  dlffipent  en  débauches  op  en 
folles  dépuiks.S'il  Je  jette  dans  la  débauche, U 
mangera  tout  fon  bien  èû  peu  de  tempi.  H  aura 
bientôt  mangé  tout  fon  fait.  Il  mange  tout  en  chi^ 
cane  y  en  proch.  Il  mangera  dix  mille  ècus ,  ou  il 
en  aura  taifon.  Il  a  mangé  trois  maifons.  Il  a 


ce  manège. 

Voilà  un  étrange  manège, 
MANES,  f.  m.  pi.  Nom  que  le«  Andetts  don-. 

noient  à  Ppntbre,  â  Pâme  d'un  mort.  PùÛxine 

futjacrifiée  aux  Matiti  <C Achille^ 
MANGANÈSE,  f.  f.  Minéral  ferrn^eiix  qu'on 
•  entptoie  potir  fidre  dlfparoître'la  tôidc^ù-  ver- 

dâtre  du  verte,  lorfqu'd  eft  encore  en  flifiori. 
MANGEABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  bon  à  ^nan- 

^.JlrnangedeÎÊÊitcequiefimàttf^iéle, 
MANGÊAlLLfi:t.1f'II  fe  dit  proprement  t)e  ce 

GO^ôn  dotine  à  ttatigef  à  quelques  animaux 

domefUques^  à. des  oifeaux.  Faire  de  la  màn- 

getàlie  potû- Ut  volailles,  v 

Mangeaille,  fe  dît  auffi  dans  le  ftyle  Éuniller , 

Jh  ce  que  mangent  les  hommes. 


^' 


fi^.Ses  valets  le  mangent  yfei 

&  fes  chiens  le  mangent ,  lesfernmes  le  mangent , 

pour  dire>  Le  ruineht^le  confument  en  dépeof  c. 
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On  dit,  c[\\  Une  forge  m^ngc  bien  du  charbon  ^   MANGERÎE.  f.  f.  Terme  populaire ,  qui  fignî- 
iir  dire,  qii'Elle  en  confumc  beaucoup^  fie  au  propre,  Aftjohdc  manger  ;  &qui  n'eft 

^     1-       m     ^^  ^  .  •   .  f/  guère  ufité  que  dans  cette  phrale  , /îe/o'er/iw/i- 

gerit  y  pour  dire ,  Recommencer  à  manger*  Au 
figuré  *  il  fignific  Les  frais  de  chicane  ,  ou  les 
exa£bons  par  lefauelles  on  ruine  les  pauvres 


pour 

On  di|  au/fi ,  que  Certains  légumes  mangeru, 
bien  du  beurre^  pour  dire,  qu'il  en  fa|it  beau- 
coup pour  les  apprêter.  A^        "  " 

■On  dit  prov.  //  a  mangé  fon  pie  ^n  verd^fon 
hit  en  herbe ,  pour  dire ,  qu'il  a  confumé  fon  re- 
venu avant  que  les  termes  en  fliflcnt  échus.  / 

On  dit  ^xoy ,  Manger  de  la  vache  enragée ,  pour 
dire ,  Souffrir  beaucoup  de  faim  &  de  fetigues. 
Il  fait  ce  que  cefl^  il  a  pdti^  il  a  maugé  de  la^ 
vache  enras^ée.  Il  efl  trqp  à  fon  aife  ^ 


gens.  Les  mangerus  de  cette  Juflice  font  effraya'^ 
hleSm  yoye\^  quelle  mangcrie  d^  avoir  fait  coûter  tant 
d^ argent  àcepauvfe  homme.  Cefl  w\^,y.Te  man^ 
gerie.  On  invertu  tous  les  jours  de  nouvelles  man- 

tft  trop  à  fon  aife^  il  faudra   MANGEUR,  EUSE.  f.   Quand  il  fe  dit  abfolu- 


'    ^uil  mange  un  peu  dt  la  yachf  enragée. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Manger  y. 

dans  le  ftylc  familier ,  pour  dire ,  Quereller 
<  fortement. /<;  u  ai  garde  de  lui  en  parler^  il  me 

mangerok.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Manger 

le  bLinc  des  yeux»  Ils  fe  font  rndngé  le  blanc  des  " 

yeux.  - 

Manger  ,  fc  dit  auïïî  t)ar  extenfion ,  de  plu- 
fieius  -chofes  inanimées  qui  rongent ,  minent  ^ 
&  détruifent.  ZiJ  rivihe  mange  fes  bords.  Un 
ulçhe  lui  mange  la  ja^be,  La  vérole  le  mange.  Le 
grand  jour  màn^e  Us  couleurs,  I^  rouille  mange 
le  fer.  Le  peuple  dit  que  -la  lune  mange  les  pier- 
res.. Les  ormes  mangent  tout  le  fuc  ,  toute  la 
graiffe  de^  la  terre.  Un  onguent,  une  poudre  q^ 
nhznge  les  chairs  mortes. 

Ou  dit  figuré  ment  ,  qu'Une  planche  gravée  , 
quuhe  écriture  ejl  mangée  ,  pour  dire  ,  qu'Elie 
eft  ufée  ,  effacce  ,  6c  qu  on^  peine  à  y  rien 
connoître. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Manger 
quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder 


mertt ,  il  fignifie  Celui ,  celle  qui  eft  en  habi- 
tude de  manger  beaucoup.  U  s'emploie  ordi- 
nairement ayec  une  épithète.  Cefi  un> grand 
mangeur.  Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur, 
i^efl  une  grande  mangeufe.  Il  nefl  pas  mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux  qui 
vexent ,  qui  toimnentent  le  pcupj^ ,  Des  mon* 
geursde  Chrétiens.  II  eft  populaire.  ^ 

On  appelle  familièrement.  Un  fiin&ron  , 
Un  mangeur  de  charrettes  ferries  ,  un  rnangeur 
de  petits  enf ans. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs  de 
viandes  apprêtées  >  lL>ts  fainéans,  des  parefTeux 
qui  aiment  à  faire  bonne  chère  fans  le  donner 

1 


e  peine ,  ou  bien  à  tirer  du  profit  d'une  affaire 
çii  il^  n'ont  point  travaillé.  . 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  bigOt  ,  d'un  faux 
dévot ,  que  Cejl  uri  margeur  de  Crucifix  ,  un 
mangtur  d'Images ,  un  mangeur  de  Saints, 
MANGEURE.  f.  f.  Endroit  mangé  d'un  drap., 
d'une  étoffe ,  d'un  pain,  &c.  Mangeurede  vcn. 
Mangeures  de  fouris. 
avidement.  Il  lé  ditauffides  chofes.  Et  ,  Man-  MANGOUSTE.  Foye^  IchneumON. 
ger  de  carejfes  ,  pour  dire  ,  iFaire  de  grandes  ca-  MANIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efti  aifé  à  mettre  . 
reffes.  en  oeuvre.  CVyir,  ce  cuivre  ejl  doux  &^mania^ 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  Qu'//  efl  joli  à  man*    ,   ble.  Il  n'y  apointde  métal  fi  maniable  que  Vor.' 
ger  ,  qu'i/  ef^  à  nmnger.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  ,  &  veut 

On  dit  figurément  &  proverbiîllement ,  Je       dire  ,  Traitable.  Cefl  un^homme  dont  Vefprit  efl 
mangerai  plutôt  mon  brasjufqi^au  coude  yjeman-        maniable ,  n'efi  point  du  tout  maniable, 
gérai  plutôt  ma  chemife  ,  que  je  ne  vienne  À  bout  MANIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Furieux  ,  poffédé  de 
de  telle  chofe  ,  pour  dire,  Il  n'eft  rien  que  je        quelque  manie.  Il  efl  maniaque.  Elle  eflrhanid^. 
ne  feffe  pour  venir  à  bout  de  teji^echofet  ïl  eft       que.  Il  fè  prend  àuffi  fubftanùvement.  Cefl  lui 
populaire.  maniaque,  Cefl  une  maniaque. 

On  dit  par  emportement  ,  quand  on  eft  en  MANIGHORDION.  f.  m.  Sorte  de  clavecin  ., 
grande  colère  contre  quelqu'un  ,  ç^ On  lui  inftnunent  de  mufique^  clavier*  Jouer  duma^ 
mangeroit  le  cceur,  Jelui  mangeroisTame,    ;  -    nichordion.  -O 

On  dit  familièrement  par  menace,  à  un  MANIE,  f.  f.  Délire  ,  aliénation  d'efprit  fans 
homme  que  l'on  croit  plus  foible  que  foi  ,  fièvre  ,'&  qui  va  quelquefois  jufqu'àla  fiireur. 
qu'0/2  U  mangeroit  avec  un  gr^in  de  fel,  •    Sa  folie  fc  change  en  manie.  La  Manie  eft  une 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  prononce  pas       folie  dans  l^uelle  Timagination  eft  frappée 

d'un  point  fixe.  La  folie  de  celui  qui  fe  croy  oit 
de  verre  ,  etoit  un  point  fixe» 
Manie  ,  fe  dit  aufli  par  extenfion  >  de  toutes  les 
pàf&ons  portées  à  un  certain  excès.  Sa  manie 
pour  les  tulipes  ,  pour  les  coquilles  ,  fa  ruiné, 
quand  elle  ne  fe  prononce  pas  à  caufe  de  la  MANIEMENT,  f.  m.  Aûion  de  m^ier.  Oncon^ 
rencontre  d'une  autre  voyelle  fui  vante.   En     ^noit  la  bonté  d*  un  drap  au  maniement, 
François  y  VE  féminin  fe  fhange  toujoun  devant  lydANiEMENT  »  fignifie  auffi  Le  jnouvement  du 


bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  fyllabes 
des  niots  ,  quV/  mange  fes  mots ,  qu'i/  eh  tnan^ 
ge  la  moitié,  "      f 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  qWUne 
-yoytlle  finale  fe  mange  ,  pour,  dire  ,  S'élide  , 


UTU  voyelle, 

Mang^Ée.  participe.        v      , 

MANGER,  f.  m.  Ce  qu'on  mange  ,  dont  on  fe 
repait.  Son  kêteffe  lui  accommode  fon  manger. 
Un  pâté  de  hicaffe  efl ^  un  bon  manger.  Un  dé- 
licat^ un  friarid^  un  délicieux  manger.  Cefl  un 
jnangerdeRjoi.  Cefi  le  meilkurmanjur  du  monde. 
On  8it  familtèrçment  d'Vn  hoaime  qui 
s'occupe  entièrement  à  une  chofe  ^  qu7/  en 
perd  le  boite  ^  le  manger^ 


braS|  de  la  jambe.  Il  koit  perchiLS  de  ce  hras^ 
mais  il  côhfMence  a  en  avoir  le  rtumieme^t  affe^ 
libre. 

On  appelle  Le  maniemerjkJes  armes  ,.L'exc;r-' 
cice  de  pîed  ferme  qu^on  meigpe  aux  foldats 
/  de  recrue ,  pour  le  difUnguçr  dt^  Êypi^- 
tions.  .  " ,  ,  • 

Il  eft  plus  en  ufage  au  fi|;uré  y  &  figmiie 
.  Adminiftration.  Le  manieméMA  des^  deniers  du 
Roi  y  des  Finances,  Ce  Tréjoncr'a  Mlifouf  d\    ^ 
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tnanumcnh  ^^on^  manumem  tfi  de  tant^  de  m\i- 
.    lions,  Ôh  lui  a  confié  a  monument.  Ceux  qui 

ont  le  mamemtnt  des  affaires, 
MANIER.  V.  a.  Prendre  &  tâtet  avqç  la  main.   Au  mai^er.  ad v,erbial.  En  maniant.  Fousrecon^ 

Manier  un  drap  pour  voir  s'il  efi  doux  ,  s'il  ejl        noîtra;J.a  bonté  4c  cette  étoffe  au  manier 
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qu'on  s'en  fert  rarement.  On  dit  dans  le  même 
fehs ,  qWl/ne phrafe  efl bien  maniée,  qu'<?A't;  neji  ■ 
A   pas  encore  affe^  maniée. 


fin.  Manier  une  étoffe ,  des  papiers,  des  livres  , 
des  hordes. 
Manier  ,  Recevoir,  avoir  en  fa  difpofition  ,  en 
fôn  adminiftration.  Je  nai  point  encore  manjé. 
un  denier  de  cette  recette.  Il  ne  manie  point  d'ar- 
gent. Je  ne  yeux  point  manier  leMen  d'autrui.  Il 
manie  tous  les  biens  de  cette  maifon.  Ceux  qui 
manient  les  deniers  du  Roi,  Il  manie  tons  Us 
ans  plus  d*  un  million.:. 

On  dit  figurément ,  Manier  les  affaires  publi- 
ques ,  pour  dire ,  Les  adminiftrer.  , 

On  dit  proverbialement ,  Vous  me  demandei 
où  efi  un  tel  livre  ^  Je  ne  l'ai  ni  vu  ni  manié ^  pour 
dire.  Je  ne  puis  vôus  eTl  rendre  raifon. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  manie  bien  quel- 
que infirument ,  pour  dire ,  quil  s'en  fert  bien. 
Itfait  bien  manier  les  armes.  Il  manie  bien  Cépée 
à  deux  mains ,  la  hallebarde.  Il  manie  bien  une 
raquette,  • 

-On  dit  .d'Un  Boulanger  qui. pétrit  bien, 
ç^ Il  manie  bien  la  pdte.  '  ^' 

On  dit  en  termes  d'Art ,  Manier  le  pinceau , 
le  ci/eau  ,  la  pointe  ,   le  burin  ,   la  plume  ,  le 
.  çrajyçn  ,  Potuil,  Manier  la  terre  en  modelant. 

On  dit  figurément  d'Un  Peintre  ,,,jqw^/7/^- 
nie  bien  ta  couleur,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ad^efle 
de  la  bien  employer  ,  de  s'en  bien  fervir;  Et 
figurément  d'Un  Sculj|eur,  qu'//  manie  bien 
k  marbre  ,  pour  dire ,  qu'il  fait«bien  travailler. 

On  dit  de  même ,  qu  Un.  Serrurier  manie  bien 
le  fer^  c\yCil  le  manie  comme  fi' c'étoit  du  plomb. 

On  dit  flgujrément ,  Manier  bien  une  affaire  , 
pour  dire,  La  conduire  avec  adrefle. 

On  dit  auffi  ,  Manier  un  ejprit  ,  manier  un 
homme  y  pour  dire  ,  Le  tourner ,  le  gouverner 


MANIÈRE,  f.  f  Façon,  forte,  ufage.  ,£/z  toute 
manière ,  de  quelque  faççri  que  cela  fi)it:  Je  ne 
veux  pas  que  \cela  fait  de  cette  manière.  Je  lai 
écrirai  de  la  bonne  'manière.  De  quelle  manière 
youle^'-vvus  que  je  m'y  iCQndM'ifç  ?  Faites  cela  d^  , 
quelque  manière  que  t^rfoit,  .A.  la  manière  acçou-^ 
tiimée:  C'efl  fii  manière  d'agir,  de  parler,  *C\fi  fa 
manière,  '    .  ./  "         , 

On  dit  proverbialement^  //  m*a.  offert  fit  ^^ 
bourfc\  mais  ce  font  manières  de  parier  ^  pour 
dire,  qu'On  ne  fait  pas  dq  fend  fur  fes  pro- 
mefles. 

On  ait  ^  Faire  unochofe  par  manière  d'acquit  y 
pour  dire ,  Négligemment ,  &  parce  qu'on  ne 
peut,  guère  s'en  difpenfer. 

On  dit  aiiifi ,  J^oilâ  une  belle  manière  de  par^ 
1er ,  cet  homme  a  une  belle  manière  de  s'énoncer* 
pour  dire ,  Une  belle  expreiTion. 

On  dit  proverbialement  y  qu'^/2  homme  a  été 
étrillé  de  ia  belle  rhdnière  y  de  la  bonne  manière  ^ 
pour  dirQ,  qu'il  a  été  t^attii  outrageufement. 

On  dit  dans  le  môme  fens  ,  Traiter  de  la  belle 
manière ,  parler  de  la  belle  manière.  .  ~ 
Manière  ,  fc  dit  aulTi  De  ce  qui  a  l'apparenccde 
la  chofe  qu'on  fpécifie.  //  vint  une  mai^ière  de 
denioiÇellc.  Il  fut  abordé  pur  une  manière  de  valet 
de_chqmbre,,  ;  '/        ,     > 

On  appelle  La  manière  4^ un  Peintre ,  La  fa- 
çon de  .compofer,&:  de  peindre  qui  lui  efi  pro-- 
pre.  Çeft  le  flyje  en  Peinture.  La  manti^  du 
Corrége  efi  grande,  Raphaël  a  eu  plufieur s  maniée 
res.  Ci  tableau  efi  peint  dans  la  manière  du  Guide, 
Rimbrand  s'eftfaitune  manière  propre  à  pro^ . 
*  dàit  e  de  grands  effet  s'y  fa  manière  ^fi  danger èufe  i 
imiter.      >»  ,^ 


comme  on  \euU  Laiffe^-moi  manier  cet  efprit,  MANIÈRES,  au  pluriel ,  fignifie ,  Façon  d'agir.  // 

Ce  n  efi  pas  un  homme  à'ifé  à  manier.  On  le  ma-  a  des  manières  agréables.  Ses  manières  déplaifcnt 

nie  comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  fe  maniï  pas-^fi  a  tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes  manières,  Maniè^ 

facilement,  ^                '                  * .  res  rudes ,  défobligeantes.  Manières  engageantes. 

On  dit  à  vh  liomriie  qui  fe  mêle  de  faire  Manières  obligeantes.  Belles  manières, 

une  chofe  à  quoi  il  n'entend  rien,  CV/rf  nefe  De  manière  que.  adverbial.  De  forte  que.  // 

manie  pas  ainji.  Cela  h*eflpasfiaifeâ  manier,  .  dit^  il  fit  telle  &  teUe  chofe de  manière  que 

On  dit  figvirément ,  K\vCi/n  Auteur  a  bien  ,    l'on  vit  bien  ..... 

/7T<2/2i<r yo/zyî(/c/,  pour  dire /qu'in'a  bien trai-  Par  manière  de  dire,   ou  Par  manière 

té.  Et  dans  le  même  fens ,  qu'i^/x  Poète  Dra-  d'entretien,  adv.  Pour  dire,  làns  avoir  eu 

matique  manie  bien  les  paffonsi  aucun  déffein  formé  d'en  parler. 

On  dit.  Manier  un  cheval ^  pour  dire.  Le  MANIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  afre£lations  par-, 

faire  aller  >..  le  mener  avec  art.  Cefi  un  bon  ticulières  &  fort  marquées.  Style  maniéré,  Au^- 

Ecuyery  il'maniè  bien  un  cheval,          »  teur  maniéré.  Cet  homme  efi  fort  maniéré. 

On  dit  auffi ,  qii'6'J^  cheval  manie  bien ,  qii'/7  M  AN  i  ÉRÉ ,  en  Peinture ,  fe  dit  De  l'abus  de  la  ma- 

manie  bien  fous  f  nomme  ^qiCil  fnaniè  bien  a  droite  nière.  C'eft  une  fuite  d'habitudes  prifes  dans  la 


6'  a  gauche^y  pour  dire ,  qu'il  eft  docile  à  tous 
leî^^nouvemcns  que  TÉaiyer  veut  lui  faire 
prendre.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  * 
Manier  à  bout.  Terme  de  Couvreur ,  qui 
fignifie.  Lever  la  vieille  tuile  d'un  comble, 
pour  mettre  des  lattes  neuves,  &  repofer  l'an- 
cienne tuile  deflus. 

Les  Paveurs  s'en  fervent  aufll  pour  dire. 


façon  d'opérer,  une  affedatioii  qui  s'oppofe  à 
la  variété.  Des  figures  maniérées.  Les  draperies 
rie  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  ^\\ÇÇ\  Une  compojition  maniérée  ^ 
Celle  où  les  objets  font  difpoïes  avec  afFefta- 
tion.  Une  couleur  maniérée  ^  Celle  qui  eft  l'effet 
d'une  habitude  prife,  &  d'un  fyftême  qu'on 
s'eft  fait. 


Relever  uh  ancien  pavé,  &  lé  remettre  en  MANIFESTATION,  f.f.  Aftion  par  laquelle  on 

place.              /  manifefte.  Après  une  manifejlationji  évidente  de 

Manié  ,  èe.  participe.  Upuiffance  de  Dieu,  Il  n'eft  en  ulagé  que  dans 

On  dit  Dçs  mots  de  la  langue,  c^^  Ils  font  les  matières  de  Religion.  La  manifefiation  du 

bien  ou  peu  maniés ,  pour  dire ,  que  Ces  mots  Verbe, 

font  dans  la  bouche  de  tout  le  monde,  ou  MANIFESTE,  adj.  de  t.  g.  Notoire  ,  évident, 
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;çpnnu  detoutUc  monde.  Ctjt  unç  erreur  rrranl'  MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  ïct  ou  de, bois  qiu 

fijie,  Cefl  une  chofc  manifejle  & puMique,  Rendre  fe  replie  deux   fois  à  angles  droits  ,  qui  efl 

un  crime  manifcjhr  Cela  efl  Ji  manifejle  y  quion  placée  à  rextrémité  d'un?  arbre  ou  ciïieu,  & 

n^en  peut  douter,              -^  qui  fert  à  lé  f^ire  tourner.  \La  màfiiyetl^  d'un 

^lANIFESTE.  f  m.  Écrit  public  par  lequel  un  moulin  à  café,  La  manivelle  a' un  couyerfiail, 

,    Prince,  un  État,  un  Parti,  ou  une  Perfonnè  de  MANNE,  f.  f.  (,On  prononce  Mane/^  Erpccc 

grande  confidération  rend  raifon  de  fa  con-  de  fuc  Congelé ,  qui  fc  recueille  en  quelques 


duite  'cn  quelque  affairc^d'importance.  Publier 
un  manifcjle.  Un  tel  Prince ,  avant  qiie  lie  décla- 
rer la  guerre  ^fit  publier  un  manifepe.  Le  manifejle 
du  Roi  d' Efpagne.  Le  manifejle  des  États  de  Hol- 
lande. Vous  en  verre^  les  raifons  dans  fon  ma-- 
nifefle. .  '  . 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  cvidem- 


pays  fur  les  feuilles  d,e  certains  a?brcs  &  de 
certaines  herbes.  Manne  de  Calabre.  Bonne 
manne, ^Prene^  une  once  de  mannè.  On  purge 
les  enfans  avec  de  la  manne.  Les  Naturalijks 
ont  découvert  que  la  manne  efl  un  fuc  qui  fort  de 
certains  arbres.  •  / 

On  appelle  Manne ,  d^ns  l'Écriture  fainte  , 


ment.  Je  vous  ferai  voir  manifeflenïent  que ......        La^,  nourriture  que  Dieu .  fit  tomber  du  Ciel , 


//  efl  manifcjîement  coupable, 
MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  matiifefte.  Z?/^//  a 

manifejle  fofi  pouvoir.  Notre  Seigneur  fe  mani- 
\  fefla  aux  Apôtres.  La  gloire ,  "ia  vertu  de  Dieu 

s\fl  manifejlée  en  eux.  Quand  ce  fecret  viendra 

à  fe  manifejler.  Ce  mot  a  plus  d'ufage  dans  les 
'  niatières  ^e  Religion ,  que  dans  \q$  autrc^. 
Manifesté,'  ée.  participe. 


pour  nourrir  les  enfans  d'Ifraël  diins  le  cfélert.' 

On  dit  De  quelquè.vîânde  ou  de  quelque 

^  fruit  qui  eft  abondant  dans  un. pays  ,&*qui 

fcrt  beaucoup  à  nourrir  un  peuplé  ,  que  Cejl 

une  bonne  manne  ,  une  vraie  manne.  ^v 

Il  fe  dit  figurément  Des  alimens  de  IVfpriti 
La  vérité  efl  une  manne  cclejle  dqnt  il  faut,  nour- 
rir fon  efprit  ù*fon  cctur^   •  ^ 
MANIGANCE.  T.  f.  Mauvaifc  rufc,  procédé  ar-  *MANNE..f.  f.  Efpcce  de  panifir  #ofiçr  plus  long 
tificicux  dont  on  fe  fert  pour  faire  féuiîir  une*      que  large  ,  où  Ton  mett>rdinaircment  le  lin- 
-  affaire. //^  a  delà  manigance  dans  cette  affaire.        gc  ,.  la  vaiflelle^  qu'on  porte  fur  la  tablc.^TWf/- 
Je  \e  fai  pas  leur  manigance.!  Il  y  a  là  urie  ma-        tre  la  vaiffelle  dans  lamatinei,  ]  - 
nigance  que  je  nentâids  point.  Il  eil  du'  flylc  y  M  ANNE  d'enfant.  C'eil  UVi  long  p/nier  d'ofic.r  , 
familier.       *                -^     ,                                     en  forme  de  berceau ,  avec  une  anfe  à  chaque 
MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  quelque  petite        côté,  6c  quatre. pieds  dcffovi^s,  oii  Ton  met- 
rufe.  Cef  lui  qui  a  manigancé  toute  cette  (iffaire,.       coucher  l^s  enfans  au  maillot."' 
Il  n'cft  que  du  flyle  familier.    ..           -v.       *    MANNEQUIN,  f  m.  Sorte  de-panier  long  & 

étroit ,  dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou 

«sdevla  marée  au  marché.  >M^/2/«^/^)2  de  marée. 

Mannequin  dèfruit'S, 


Manigancé,  ée. participe. 
MÀNIGUETTE,  ou  Graine  de  Paradis,  f  f. 
Graine  qui  fe  trouve ^en  Afrique  i\  Madagafcar. 


On  l'a  aiiflî  nommée  Malaguette ,  parce  qu'elle   Mannequin  ,  eft  au/fi  une  fî^ure  d'homme  faite 


nous  venoit  autrefois  d'une  ville,  d'Afrique 
nommée  Malaguetta.  On  la  mêle  parmi,  Je  ppi- 
yre  pour  le  falfifîer.  '  "-^    -^" 

MANILLE,  f.  f  Terije  du  jeu  d'Hombre  ,  du 
Quadrille  &  du  Tri.  C'ell  en  noirie  deux ,  & 
en  rouge  le  fept  de  la  couleur  tl^|:âiaquelle  on 
-joue.  La  manille  ejl  la  féconde  triomphe  ,  cejl  un 
matador, 

MANIOQUE.  f.*m,  ArbrifTeau  d'Amérique .,. 
dont  la  racine  fert  à  faire  une  forte  de  pain 
qu'on  nomme  Caffave,  Ces  racines  font  fort 


de  bois  ou  d'ofier  ,  qui  fe  plie  dans  toutes  les 
jointures  des  membres ,  &  que  les  Peintres  & 
les.  Sculpteurs  accommodent  comme  il  kjjur 
pjlaît,  pour  difpofer. des  draperies  ,  fuivant  les 
diverfes  attitudes  des  figures  qu'ils  veulent 
peindre.  •      / 

On  dit ,  Cette  figure  fent  le  mannequin ,  pour 
tln-e  ,  qu'Elle  n'a  pas  été  étudiée  fur  la  natiirc. 

Oh  dit  auflî ,  A/â/z/2C^2/i/2/.  Ces  draperies  font 
mat^nequinées  ,  j)0ur  dire  ,  qu'Elies  font  di(^ 
pofées  avec  aflfeâation. 
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grofTes;  on  les  râpe  ,  on  en  exprime  le  fuc  MANŒUVRE,  f.  m.  Ilfignifie proprement  Celui 
qui  eft  un  poifon  mortel.  On  rait  fécher  le'       qui  travaille  de  fçs  mains;  mais  on  ne  s'en 


marc  au  foleil  ,  &  l'on  s'|^  fert  poiir  feire 
une  galette  qui  tient  lieu  de  pain.  Cet  arbrif- 
feau ,  qui  eft  d'une  très-graiîde  utilité ,  fe  mul- 
tiplie de  boutures. 
MANIPULATION,  f.  f.  Manière  d'opérer  en  Chi- 
mie  ,  &  en  plufieurs  arts.  La  manipulation  du 
minéral.  / 

MANIPULE,  f.  m..  Petite  bande  d]étoffe  large 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  qui  s'élargit  par  le 
-bas ,  que  le  Prêtre  porte  au  bras  gauche ,  lorf- 
qu'il  célèbre  la  MefTe  ;  &  que  le  Diacre  &  le 
-  Soudiacre  portent  auâi  quand  ils  fervent  à 
l'Autel....'   ^ 

Manipule  ,  eft  auffi  le  nom  que  portaient  dans 
là  Milice  Rotnaîne  les  compagnies  de  foldats' 
dont  la  Cohorte  étoit  compofée.  ^     ^^ 

MANIQUE.  f.  f.  Défenfè ,  ou  couverture  que 
certains  ouvriers  fe  mettent  à  la  main  ,  peur 
qu'elle  puifTe  réfifter  au  travail. 

MANÎVEAU.  f.  m.  Petit  plateau  d'ofier.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cett^  phrafe ,  iWia/wvrax<  d'é- 
perlans. 


ert  qu'en  parlant  d'un  Aide  à  maçon ,  d\m 
Aide  a  couvreur  ^  &ç.  //  a  tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour,  L* heure  pu  les  manœuvres  quit- 
tent le  travail,  '  \ 
Manœuvre,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,.qiti  fe  dit 
Des  cordages  deftinés  à  manier  les  voiles ,  & 
à  faire  les  autres  fervices  rfu  vaiffea^. 

On  appelle  aufîi  Manœuvre ,  Tout  ce  qui  fe 
fait  pour  le  gouvernement  d'im  vaifleau.  Com- 
me ilsfe  virent  jtn  préfence ,  ils  firent  une  manœu- 
vre qui  leur  fit  gagner  le  vent  fur  Us  ennemis. 
Changer  dt  manœuvre.  Il  entend  bien  la  mar 
nauvre,     ♦  "   :       ' 

Il  fe  dit  aufîi  en  parlant  Des  mouvemens 

3u'un  Géaéral  ,  ou  un  autre  homme  chargé 
u  commandement ,  feit  à  la  guerre.  Te^n- 
nemis  croy oient  P avoir  enfermé  y  rmtis  il  fit  une 
manœuvre  qui  les  déconcerta  fort.  Il  fit  une  ma^ 
nœuvre  a  laquelle  ils  ne  s^atttndoient  pas.  Une 
favante  manœuvre,  ■ 

U  fe  dit  figurément  De  la  ccmauite  y  bonne 
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mani^uer ,  yà  famille  ejl  mince.  Cet  homme  man^ 
quera par  le  poumon*  .   .  ^ , 

On  dit ,  L'argent  lui  manque  f  pour  dire  ,  U 
manque  d'argent.  On  dit  dànJ  le  même  fcns. 
Les  y  ivre  s  mant^uent  aux  ajjîégés.  Lapàûdrc  leur 
manqua^  Cet  homme  éfi  pc^rfait  ,  il  ne.  lui  man^ 
que  rien.  '  ' 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  xeflem- 
blant ,  qu'//  ne  lui  manque  que  la.  parçle^ 

U  ^gnifîe  aufTi  Défaillir.  //  ne  petit  plusse 

foutenir  ^  les  jambes  lui  manquent.  Elle  va  sUva^ 

no'uir  ,  le  cœur  lia  manque.  Je  fuis  fi  effrayé  ^  fi 

interdit  ,  que  lii^arole  me  manque.  Les  forUi 

.    w^w^«     r         ^   •  11-       I  ^"'  mariquent,  ..  : 

\UNŒUVRIER.  £  m.  Qm  entend  bien  la  ma-  manquer,  fedit  aurti  en  parlant 'des  perfJn- 

nés  &  des  chofes> ,  pour  dire  ,  N'être  J)as 


ou  maiivaife  ,  qu'on  tient  dans  les  aijaîrés  du. 
monde,  lia  fait  une  manœuvre  qui  ^  gdtéfes  af-^ 
f aires.  Il  a  fait  là  une  étrange  manoeuvre. 
MANŒUVRER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Faire 
la  manœuvre.  L'équipage  a  bien  manœuvré.  On 
dit  auflî  ^ôivcmerit ,  Manœuvrer  tes  voiles. 
'l  n  (e  ditauffien  parlant  des  mouvemens  que 
des  troupes  exécutent.  Ces  troupes  ont  bien  ma- . 


n  œuvre. 


Il  fe  dit/ncore  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer des  moyens  pour  faire  réulTir  une  affai- 
re. On  l'emploie  le  plus  fouvent  en  mauvaifc 
part.  Manœuvrer  fourdement. 


> 


nœiwrc  (^cs  AjaifTcaux.  Un  bon  ,  un  zxccllcnï 
^        manbeuvrier, 
MANOIR,  f.  m.  Pcmeure  ,  maifon.  Il  eft  vieu?^; 
mais  il  cfl  encore  en  ufage  au  Palais.  Le  manoir 
Seigneurial.  Le principai  manoir.  Le'manoir  Ab^ 
baiial.  Le  manoir  Èpifcopal.'W  eft  aufîl  en  iira,gc 
dans  la  Poëfie. 
MANOUVRIER.  f.  m.  Ouvrier,  qui  travaille  de 
■   fes  mains,  &  à  la  journée.     •     / 
MANQUE,  f.  m.  Défaut.  I^  manque  dd  foi.  Le 
'  manque^  d'argent  en  efl  caufe.  Cejl  le  manque  de  : 
\«  '     chtiUur.  Il  y  a,  là  un  manque  derefpccl  in-ex^ 
cufable.  Manque  de  parole.  * 

On  dit  ^  ll  a  trouvé  dix  À^is  t/d  manque  dans 
jinfac  de  mille  francs  ,  pour  dire^  qu'il  y  a 
trouvé  dix  écus  de  riioins. 


être  de  moins  oii  la  perfonrte^ ,  ok  la  choie  de- 
vroitêtre,  Il  manque  bien. des  livres  à  cet  Au» 
leur  ,  beaucoup  de  meubles  dans  cette  maifon. 
Vous  nous  ave-^bien- manqué  aujourd'hui.  . 

Manquer  ,  Omettre  ,  oublier  de  faire  quelque. 
.    chofe.  Ve- /?c  manquer^i^pas  de  faire  ce  que  vqus 
voule^.  Ne  manque^  pas'^e  vous  trouver  en  tel. 
lieu,  *  ;,      • 

;  On  dit  j  II  ^  manqué  d'ét/i  tué  ,  "'pour  dire  ^ 
Peu  s'en  cft  falhrqu'il  n'ait  été'^tué.  Il  efl  du 
flylc  tamilrer;  -      ..  -^       '/     *  • 

On,  dit,  Le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  gliffé.*     ■'    :•  ,   *  -        ■  •^": 

Orf  (lit  d'Un  Marchand  ,  quV/  a  manqué  , 


rouve  aix  ecus ae moms.  »j^    ^■•,  ^"  «  w..  i..».w..«..v* ,  ^^, ..  .. 7--» 

Ils  emploie  quelquefois  adverbialement,  &    •    P^ur  dire,  qu'il  a  tait  faillite  ,  banqueroute, 
îgnifie  Faute.  //  n.  a  pu  faire  cela  manque  d'àr-   ManQ^ÔER  j  efl  quelquefois  aôif  Je  fuis  arrivé 


•    gent  y  manque  d* amis.  Cela  lui  efi  echappe^  morn- 
que  d'attention  ,  manque  de  mémoire,      '   -v, 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omifTion  que 

commet  quelqu'un  en  manquant  de  faire,  ce 

qu'il  doiti  Ce  fut  un  léger  manquement,  Jl  ny 

a  pénfonne  qui  ne  foit  fujet  à  quelque  petit  ntan- 

'  quement. 

On  dit  aufn  ,  Manquement  de  parole,  Man- 
quement  de  foi.Manquemefit  de  refpecî,    . 

MANQUER.  V.  n.  Faillir ,  tomber  en  faute-To^/f 
les  horrmes  peuvent  manquer  ,  font'^ujets  à  man- 
quer. Nave^-vàus  jamais  manque  .^ .     ^ 

On  dit  ,   ç\ViUne  arme  à  feu  manque  9  pour 

dire  ,  qu'Elle  ne  prend  pas  feu  ,  bu  qu'elle 

manque  à  tirer.  Ses  deux  piflolets  manquèrent , 

*  Son  fufil  manqua,  .        - 

Man-^^R  de^  Avoir  faute  de.  Manquer  (Tar" 

geni(' Manquer  de  munitions  ,  &c.  Manquer  de 

.  cœur.  Manquer  de  réfolution.  Manquer  d*occa~ 

fion.  Il  ne  manque  pas  d'appétit. 

On  dit ,    Il  ne  manque  pas  de  vanité  y  il  ne 


i*. 


^ 


*. 


yl 


•\h 


*^-      i 


trop  ta^rd y'jlai  manqué^ cet  homme  <t  pour  dire,  " 
Je  ne  rai  pas  .trouvé.  //  a  manqué  une  belle 
occafiétn ,  pour  dire ,  qai'Il  l'a  perdue.  //  a  m  an» 
quéfon  co^ip  ^  pour  dire  ,  Il  n'a  pas  réiifli  dans 
fon   deflein.   ./'^i* /7Zû/  joué  ,  j'ai. manque  la.  . 
■partie. \.   -,  \.    .  ■        .   ' .      ' 

On  dit  aufn  ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire ,  .La  tirer  &.  ne  la  pas  tuer.  Les  chaffeun, 
ont  mjaMié  le  cerf  \,  peur  dire  ,  qu'ils  ne  l'ont 
p^S-pni.^^Le  Prevot  a  manque  Us  voUurS  ^  il  nç 
les\  0  pas' 'attrapés.  S'il  me  manque  ,  je  ne  lé 
jnahqutrai  pas*  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  é'toit 
'au\bj6ut  ^e  mon  fufil,  '         ?,  '     ■•'■■( 

)n  dit;  au  fil  dans  une  acception  partîcu- 
Ijjère*  ,   //  Ta  manque  belle  ,   pour  dire  ,  Il  a 
îChappé  à .  un  grand  danger.  On  lui  a  tiré-  uk 
coup'  de^. fufil  j  la  balle  a  pefcé  fon  chapeau,,  il 
l^a  manqué  belle.  Il  a  fait  une  chute  à  fe  càffer   . 
'  le  cou  f  il  Ta  manqué  belle.  Il  allait  confier  f  es  af- 
fairés à  un  fripon ,  //  Ta  manqué  belle.  Tolltès  1 
'ces  manières  de  parler  ne  font  que  de  la  con- 


_  ,»      /•  •         -,  j.        veriation.  -        " ..    .  • 

manque  nas  d  iimbitien  ,  u  ne  manque  pas  de   ^,      .      i      , 
r     ^      ,      >  j-         Il     j    1      :   •  »    'Manque,  ee.  participe. 

bonne  volontc  .   pour  dire  ,  U  a  de  la  vanitc\   i/AxrcAnrM-    r  c  -r  j»a     u*.  n  r\ 

1^  1*  -  i- .         îî    1     1  1     .'  •      MANSARDE.  1.  f  Terme  d  Architetlure.  On 

de  1  ambition ,  de  la  bonne  volonté.  u     -  r  1       ^r        j     .  1        ^ui 

appelle  ainfi  un  toit  de  mailon ,  dont  le  cortTble 

efl  prefque  plat ,  &  les  côtés  prefque  à  plomb. 

C  efi  une  manfarde.  La  Manfarde  tire  fbn  npm 

de  l'Architefte  Manfard.         •    .^,     •  .^       \ 

MANSUÉTUDE,  f.  f  Débonnairèté  ,  douceVir 
d'ame ,  bénignité.  La  manfuétude  efi  une  verïu 
chrétienne.  Il  n'a  guère  d'ufage. 


On  dit.  Manquer  de  parole^  manquer  de  foi  \ 

pour  dire  ,  Ne  pas  tenir  fa  parole ,  n'avoir  pas 

de  bonne  foi. 
Manquer  à  ,  &c.  ^e  faire  pas  ce  qu'on  doit  à 

Pégard  de  quelqu'un  ou  de   quelque   chofe. 

Manquer  à  Jjn  devoir.  Manquer  à  J'es^mis.  Je 
'    vous  ai  promi^  de  vous  fervir,  je  ne  vous,  man^ 


qucraîpas.  Manquer  à  fon  honneur,  M^mquer  à   MANTE,  f.  f»  Efpéce  de  graad  voile  noir  fort 

f^  foi  9    à  fa  paroUk  ll  a  manque  à  Tafiigna^       long  que  portent  les  Damei  de  "haute  qualité 

lion  9  au  rtndci^yous»  dans  les  cérémonies  de  deuil.  Toutes  les  Du* 


Manquer  ,  Tomber ,  périr.  Cette  maifon  manque 

\  par  les  fondemtns.  Ce  cheval  manque  par  Us  jdm- 
hes.  Cet  homme  efi  bUn  malade  ;  s'il  vient  à 
Tome  II. 


dans  les  cérémonies 

cheffts  étoient  en  mante.  On  appelle  auiîi  Mu/i- 

tes ,  Certains  habits  que  portent  quelques  Re- 

ligieufes. 
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MÀNTEAIX  f.  m.  Vêtement  ample  q^ii  fe  met  Mantélet  ,  en  parlant   des   carrofles  ,  fe  dit 

paFrdefliis  rhabit ,  &  qui  prend  ordinairein^nt  d'Uric  grande  pièce  de  cuir  qui  s'abattoit  autrc- 

depiiis7  Ifes  épaules  juKniWdeftous  des  *ge-  .     fois  devant  les  portières^ des  carrofles ;& qui 

ïxowx.  Grand  manteau,  manteau  d'hiver,  Man-  '*                                 '                         -~      . 


'-<  ieau  d'été.  Manteau  pour  la  pluie.  Manteau  de 
tarhpagne.  Manteau  léger.  Manteau  pefant.  Man- 
teau de  drap  y  de  camelot  ^  de  velours  y  &c.  Man- 
teau gris ,  noir ,  hleu.  Manteau  d'écarlate.  Man- 
teau de  deuil.  Vh  collet  de  manteau.  Les  paremens 
d'un  rtianicau.  Un  manteau  ample  &  qui  a  bien 
du  tour.  Prendre  fon  manteau.  Quitter  fon  man- 
teau. S'envelopper  de  fin  manteau.  Avoir  fin 
manteau  fur  le  ne^.  Avoir  le  ne^  dans  fin  man- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  manteau. 

On  appelle  Manteau  long  y  Un  «manteau  qui 


cfl  eincore  en  ulage  dans  Ifc  carrofles  de  voi- 
ture ,  &  dans  quelques  autres  carrofles  à  Tan- 
cienne  mode.  *  "/ 

fe  dit  aufli  De  ces  pièces  de  aiir  qui  font 
ans  quelques  carrofles ,  aux  côtés  où  il  n'y  à 
oint  de  glace.  Lever  Us  mantelets ,  abattre  Us 
rnanteltts. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Mantelet , 
Une  efpèce  de  machine  compofée  de  plùfieurs 
madriers ,  que  Ton  pouflTe  devant  foi  dans  l'at- 
taque des  places ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
coups  de  moufquet. 
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traîne  ,  que  portent  les  Eccléfiaftiques  quand  MANTELURE.  1.^  fJom  qu'on  donne  au  poil 

ils  font  en  foutane ,  &  les  Laïques  dans  les  du  dos  d'un  chien  ,  lorfqu'il  eft  d'une  autre 

cérémonies  de  deuil.  //  étoit  en  manteau  long.  couleur  que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

On  appelle  Manteau  court  ;  Le  manteau  ordi-  MANTURE.  f  f.  Terme  de  Marine.  Grand  coup 

naire  ,  par  oppofition  «au  manteau  long.  Se  de  mer.  Agitation  violente  des  vagues ,  des 

mettre  en  manteau  court.    \        ^  houles.                         : 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonies ^  Ger-  MANUEL,  ELLE,  adjeft.  Qui  fe  feit  avec  la 


Kîrir%lén0s  manteaux  fourrés  oUj^doublés,  & 
traînans  à  terre  ,  que  les  Rois ,  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  portent  en  certaines  céré- 
monies» Le  manteau  Impérial^  le  manteau  Roy  al ^ 
le  manteau  Ducal  y  le  manteau  de  Chevalier  de 
l'Ordre ,  fini  de.s  manteaux  de  cérémonie. 

En  ternxes  de  Blafon  ,  le  Manteau  efl  une 
fourrure  herminée  fur  laquelle  eft  pofé  l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manteau  fe  dife. 
De  ia  couleur  d^s   plumes  des   oifeaux  dé 
proie. 

On  appelle  auifi  Manteau ,  Un  habillement 
jîîïffé  &  trouflé  ,  que  les  femmes  fefrent  avec 
une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  Je  nuit  ^  bti  plus  ordi- 
nairement. Manteau  de  Ut ,  Une  efpèce  de  man- 
teau fort  court ,  &  ordinairement  fourré ,  dont 
les  femmes  &  les  malades  (e  fervent  dans  la 
chambre  &  dans  le  Jit,  :  -^ 

Figurément ,  en  parlant  de  livres  défendus 

>^'  qu'on  vend  en  cachette ,  on  dit,  qu'0«  les 

début  y  qu'on  les  yendfius  le  manteau.  Cefi.  un 


mam.    Ouvrage  ,  travail  manuel.  Dijiribiaion 
manuelU.  '  ., 

On  appelle  Dijlribution  manuelU  ,  Ge  qUè 
les  Chanoines ,  &c.  reçoivent  pour  leur  aflîf- 
tâhce  à  certains  offices  ou  fervices  particu- 
liers.     % 

Il  eft  aufli  fubftantif ,  &  fert  de  titre  à  plu- 
fleurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  à 
la  xxx^Wi.^anuelde  dévotion.  Le  manuel  de  fiint 
Auguflin.  Le  manuel  d'Épiclete. 

MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  à  la 
main.  Donner  manuellement.  Recevoir  manuel^ 
liment. 

MANUFACTURE;  f.  f.  Fabrication  de  certains 
ouvrages  qui  fe  font  à  la  main.  Belle  manufic^ 
ture.  Bonne  manuficlure.  Manufaclure  de  draps  , 
^  fi^S^^  >  d'étoffes  defiie  ,  de  chapeaux  ,  de 
glaces  ,  &c.  On  a  établi  beaucoup  de  manufactures 
en  France. 

,  n  fe  dit^aufli  pu  lieu  deftinépour  la  fabri* 
cation  de  ces  f^es  d'ouvrages.  Aller  à  la  ma-' 
nufaciure. 


libellé  féditieux  y  fatyrique  ^  qui  ne  fe  vend  que  MANUFACTURER.  v.*a.  Faire  des  ouvrages 

fous^  le  manteau.  On  le  dit  auflî  D^  toutes  les  de  manufà£hire.  On  a  fait  venir  beaucoup  de 

chofes  défendues.  laines  d'Efpagne  ,  pour  les  manufacturer,.  Ces 

On  zppcWé Manteau  de  cheminétjJL^  partie  étoffes  ont  été  manufacturées  à  Lyon,  Fabriquer 

de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans  la  eft  plus  en  lifage. 

chambre..  Manufacturé,  ÉE.  participe. 

Manteau  ,  figHifie^;,figu|;^mcnt  ,  Apparence,  MANUFACTUFlIER.f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

prétexte  dont  on  fe  côuvrcf  Sous  le  manteau  de  à  des  ouvrages  de  manufaôure.  Manufacturier 


» 


la  dévotion  ^  de  ia  Religion  ,  on  cache  fouverit  de 
mauvais  deffej^/ps. 

On  dit  pf6verbialement  d'Un  homme  qui  a 
\  la  fièvre  quarte  en  automne  ,  quV/  a  un  me^ 
.    lobant  manteau  pour  fin  hiver. 

Et  fig.  &  fam.  en  parlant  d'un  tiers  qui  de- 
meure Iqs  bras  croifés ,  pendant  que  ceux  qu'il 
a  accompagnés  fe  battent  l'épée  à  la  main  ,  on 
dit,  qvL  II  garde  les  manteaux. 
'     La  même  chofe  fé.  dit  d'un^tiers  qui  ne  par- 
ticipe point  au  diycirtiffement  de.  ceiix  qu'il  a 
accompagnés./ 
MANTELÉ ,  ÊÇ:  àd|.:Çèrme  de  Blafon.  n  fcdit 
^^  ;  0es  lions  &  àiitres  anîjnavx  qui  ont  unfman- 
I"    tekt  dont  il  faut fpëcifier  Péntaiî. 
MANTCLET.  f.  m. '^Efpèce' dct  petit  manteau. 
*  ies  Êvêqius  portent  Un  cérémonies  nn  mantelet 
violet  p/tr^deffus  leur  rochet:  TUts  femmes  portent 
il  es  mantelets  de  différentes  couleurs^ 


en  laine  ,  en  foie  ,  &c, 

MANUMISSION.  f.  f.  Adion  d'affranchir  les 
efclaves  &  les  autres  perfonnes  de  condition 
ferve. 

MANUSCRIT,  ITE.  ad).  Écrit  à  la  main.*/ ^^ 
a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  volumes  ,  tant 
imprimés  que  manufcrits.  Piïurmaimfcnte.  Copie 
manufcrite.  V.      1 

Il  eft  auflî  fubftantif  mafcuGh.  Tfti  vu  ce 
manufcrit.  JTai  lu  cette  pihce  en  manufcrit.  Il  a 
fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcrit.  Il  s'applique 
principalement  à  des  écrits  confidérables ,  ou 
parleur  ancienneté,  ou  par  leur  matière  & 
îciu"  rareté.  Ilaplujieurs  beaux  manufcrits.  Des 
manufcrits  frh-curieux  ,  trh-rares.  Dt  vîettjç 
manufcrits.  Des  manufcrits  anciens.  Ce  qu'on 
tfhme  le  plus  de  cette  bibliothèque  y  ce  fini  Us 
manufcrits:  Manufcrits  Grecs.  Manufcrits  Ara^ 
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MANUTENTION,  f.  f.  Maintien  ,  conferva- 
tion  en  fon  entier»  Il  ne  fc  dit  pière  que  des 
chofes  morales.  La  mamtutnuon  dis  Lois  , 
Jts  Afriu,  La  manituntion  du  commtrce.  La 
manutenùoM  dis  friyilk^s.  Manmtniiim  de  la 
difciplmi. 

MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Géographique  qui 
repréfente  les  deux  hémifphères.  Grande  map- 
pemonde. Mappemonde  enlûmméc* 
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MAQUEREAU,  f.  m*  Poiflbn  de  mer  faiis  écail- 
les >  marqueté  fur  le  dos ,  &  qu'on  pêcl^e  au 
prmtcinps.  Maquereau  frais.  Maquereau  f  aie, 
.On  appelle  A£eff«<<r«^x<,  .Certaines  taches 
ui  viennent  aux  janibes,  quand  on  s^efl  chMfFé 
le  trop  près. 

M4QUEREAU ,  ELLE.  f.  terme  doot  il  n'eft 
pas  honnête  de  fe.ferVir.  Celui ,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher  &  de  proftituer  des  fem- 
mes ,  des  filles. 

MAQUERELLAGE.  f.  m.  Le  métier  de  débau- 
cher &  proftituer  des  femmes.. CT*^  un  infâme 
métier  que  Umaquerellage,  F  aire  Unmaquerellage, 
.  C'eft  un  terme  mal-honnête. 

MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  de  chevaux.  Bon 
maquignon.  Riche  maquignon,  Tdi  iU  che^  tous 
les  maquignons  pour  trouver  unbon  chtvaldepas. 
Les  écuries  des  rrmqmgnons  font  touus  dégarnies. 
Ce  maquignon^*a  trompî. 

On  dit  d*Ua  hoomie  qui  fe  mêle  de  reven- 
dre ^  de  troquer,  de  raotonmiqder  des  che^ 
vaux  9  aue  Ceft  un  grand  maquignon. 

Il  fe  oit  aum  fig.  &  fasn.  De  tous  ceux  qui 
s'intri|uent  pour  fiûre  traiter  des  Offices  ,  des 
Charges ,  &c.  pour  faire  des  mariages.  Ma- 
quignon de  charges.  Maquignon  de  mariages. 

Le  mot  de  Maquignon  fe  dit  fouvent  en  mau- 
vaifèpart. 

MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  Maqui- 
ffïon,  Iltntend  hien  le  maquignonnage, 

U  fe  dit  aufC  fiunilièrement  en  parlant  de 
certains  commerces  fecrets.  Je  n  entends  rien 
à  totd  ce  maquignonnage,  ^ 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  Ufer  d^artifice  pour 
reraire  les  chevaux,  &  les  feire  paroitre  meil- 
leurs qu'ils  ne  font,  à  defTem  de  $*en  défaire. 
Cechevalaitimaquignonné, 

il  fignifie  auffî  figi  &  fam.  S'intriguer  pour 
iàire  v^dre  qdelqtié  chofe ,  des  Offices ,  des 
Charge?;  pour  Êiirfc  quelque  marché ,  à  deffein 
d'en  tirer  quelque  ptofit. 

Maqvignonné  ,  i^.  participe. 
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MARABOUT,  f.  m.  Prêtre  Mahopiétan  qui  def- 

fert  une  Mofquée.  Le  peuple  parmi  nous  ,  aj^petU 

Marabouts  jCeux  qu'il  trouve  e^trinwn»rU  laids, 

MARaICHER.  f.  m.  Jardinier  qui  cultiva  un 

"^^rais. 

MARAIS,  f.in. Terres,  abreuvé^  de  beaucoup 

.    d'eaux  (qui  n'ont,  point  d'écoulement.   Pays 

,    de  marais^  Çf^pU^^  ^  4»  mÙiiu  d^uû  marais. 

On  9ppelfiéJI£^4c^  où 

l'on  Eut  v«^  de  lejui^  ^  U  oier  pour  feîre 

du  fel. 

Tome  IL 


\ 


M   A   R    91 


"*0,.Jw 


-•Ji 


V 


On  dit  proverbialentent  &  figurément  ^  Se 
fauverpar  Us  marais ,  pour  dire  ,  Se  tircf  d'em^ 
barras  par  de  mauvaiies  raifons. 
Marais  ,  fignifie  aufTi  à  Pariç,  .Un  terroir  où    - 
l'on  fait  venir  des  herbages  ,  de»  fllëjgumes  , 
&e.  Un  arpent  de  ma^is.  Un  hitrk  marais,  ' 
MARASME.  ï.  m.  Maigreur  extrême ,  çonfomp- 

ùotï.  Tomber  dans  le  marafme, 
MARÂTRE,  f.  f.  Belle-mère.  Il  ne  fe  dit  que  par 
.    manière  d'injure ,  d'une  femme  qui  maltraite 
les  enfàns  que  fon  mari  a  eu^  d'un  premier  lit.     . 
Cruelle  marâtre. 

Il  fe  dit  aufH  d'une  mère  cjui  n'a  point  de 
tendrefle  pour  fes  cnÊins»  qui  les  traite  crueU 
lemcnt.  Ce  nefipas  une  mire  y  cefi  une  marâtre» 
MARAUD ,  AUDE.  f.  Terme  d*injure  &  de^né- 
pris.  Cqguin ,  fripon.  Ceft  un  maraud,  Ceft  un 
franc  maraud,  Ceft  une  coquine  ^  une  maraude^ 
U  fe  dit  quelquefois  en  badinant  &c  en  plaifan- 
terie ,  comme  la  plupart  des  autres  termes 
d'injures.  : 
MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Aâion  de 
butiner»  Il  fe  dit  des  foldats  qui  vont  à  la  pe- 
tite guerre  fân$  la  permifïion  de  leur  Com- 
mandant,  &  fe  prend  toujours  en  mauvaifc 
part.  //  va  en  maraude, 
MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  ,  aller  à  la 
petite  jguerre  fans  permiâi9Q  des  Commandans» 
Ils  font  allés  maraudai  '^ 

MARAUpEURif.  m»  Celui  qui  va  en  maraude. 

//  tomba  entre  les  maini  des  maraudeurs, 
MARAVEDIS.  f.  ^m.  ï^ctitc  monnoie  de  cuivre 
oui  fert  de  monnoie  de  compte  en  Efpagne. 
La  Piftole  vaut  deux  mille  fei^e  Maravedis, 
MARBKE.  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  extrê- 
mement dure  &  folide  ,   qui  reçoit  le  goli  , 
dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  ^  &  que  les  Ar-^/ 
chiteûes  emploient  aux  principaux  omemens 
des  Palais  iSc  des  Églifès.  Marbre  blanc.  Mar- 
bre noir,  Marbrp  de  plufîeurs  couleurs.  Marbre 
veinL  Marbre  jafpé.  Scier  le  marbre.   Polir  le 
marbte^  Les  Sculpteurs  font  leurs  plus .  beaux 
ornemens  avec  du  marbre  blanc.  Cela  eft  dur  corn- 
me  marbre ,  froid  comme  marbre.  Une  figure  ,  unt 
flatuedt  marbre.  Une  colorie  de  marbre.  Un  tom- 
■    àènu  ,  une  tombe  de  marbre.  Un  chambranle  de  , 
^marbre*  Des  carreaux  de  marbre.  Tout  le  dedans 
X-  eft  incrufté  de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  eft 
enrichi  d  incruftations  de  marbre.  Une  carrière  de 
*      marbre.  Le-marbrt  de  Greu  eft  extrêmement  efti^ 
mé.  On  tire  de  très  -  beau  marbre  des  montagnes 
'  dé  Cènes,  Oh  a  trokvé  des  carrières  de  marbre 
diins  les  Pyrénées,  Graver  fur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  ftatuairè  ,  Le  marbre 
qu'on  emploie  à  faire  des  flatues. 

On  appelle  Marbre  ,  cihez  les  Imprihieurs  ; 
ta  pierre  fur  laquelle  ils  mettent  les  caradè-» 
res  arrangés  &  mis  en  pages,  pour  les  impo- 
fer ,  &  pour  corriger  les  formes.  Marbre  ,  fô 
dit  aufS  de  la  pierre  qui  fert  à  broyer  les  dro- 
gues &  les  coôleiurs. 

On  appeileau  Palais  ^  Table  de  Marbrc^ ,  Les 

Juridiôions  de  la  Connécablie  ^  de  l'Amirauté  , 

&desÈaux>&FoÉ:êt$. 

MARBRER,  v.  â.:inritcr  jJàr  la  ûdntufe  le  mé^ 

laoge  &  la  difpofitiqn  des  di£ferentes  couleurs 

•    iquj  fe  trouvent  ed  de  certains  marbres.  Faire 

marbttr  la  comkJu  £uàè  cheminée.  Marbrer  un 

:   chambranie,  '^    ^ 

,  U  ft  dit  aufE  Du  psçier  iîir  leauel  on  imite 
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le  mat biY  »  en  y  applkpiaiit  ptufieufs  couleurs 
di/rércnfiesî  &  de  k  eouvetûiro  d'un  livre  en 
veau  9  oii  Tonappliaiie  du  noir  flc  de  l'oau 
6>rte.  Marhrêr  du  p^pUr.  Mârhftr  fm  tranché. 
hUrbntlm€9uy%rtunf9Uiiïyrt. 
Marbra,  £1.  pttrddpc.  Durpapièr  mMrM.Kuiu 
mtêrM» 

On  appelle  £a»/«#  mdrkrks.  Des  étoffes  où 

Qiy  a  <kè lues  du  des  laines  de  dîfféreates  cùo* 

leurs  mêiées  enfemUe.  On  appelle  Tmi^  /mrr- 

ir^  9  Des  truib^qui  font  grâet  ôc  blanches  ^ 

^.dedans. 

M^RBREVR.  Cni«Artiiiui()ui  marbre  du  papier. 

MARBRIER,  f.  m;  Ouvrier ,  ntû£m  qui  travaille 
.  à  icier  de  à  polir  le  marbre. 

MARBRIÈRE,  f.  |;  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
mai'bre.  • 

MARBRURE,  f.  f.  Uûmtation  du  marbre  fur 
du  papier ,  ou  fur  k  couverture  d'un  livre. 
l/ne  btlU  marbrure. 

MARC,  f  m.  Demi-livre.  (I^  C  ne  fe  pro- 
nonce point.)  Poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'or  &  d^argauft  vendent  au  marc. 
Cent  marcs  de  raiffelU  d'argenL  Le  mate  d'argent 
poinçon  de  Paris ,  yaut  tant.  Celaptfe  trois  marcs 
&  tant  fonces.  On  prend  tant  par  marc  pour 
la  façon  de  la  vôfilU  ^argent.- 

Poids  de  Marc.  Manière  de  compter  les  poids 
des  marchàndifes ,  félon  laquelle  la  Hvre  a  tou- 
}ounr  feize  ^ces  comme  à  Paris ,  fit  ûoa  pas 
douze  ou  qintorze  onces  comme  en  d^autres 
lieux,  raeluttê  àhis  livres  de  cette  marckandift 
.  poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais^  jiu  marc  la  lu 

:  vrr ,  pour  dire ,  Au  fou  la  livre,  au  prorata  de 
ce  qui  eft  dû  à  chaque  créancier. 

Marc  d'or  »  eft  ime  certaine  finmice  qtfon 

'  paye  au  Roi  avant  que  le  nouveau  titulaire 
d'un  office  puifTe  en  obtéiiir  les  plrovifions.  // 

>  na  pu  avow  fisprovifr)ni ,  parfi  qi^  n*a  pas 
payé  le  marc  £or.  Lit  Triforiers  du  mate  £or. 
Les  Chtraliers  des  Ordra  du  Roi  ont  Itnrt  pen^ 
fions  ajfignles  fur  U  mari  d'or, 

MARC.  f.  m.  (  Le  C  ne  fc  proôocioepcMnt»)  Ce 

3ui  reâe  déplus  |;rôffier  fie  de  phis  tendre 
e  quelque  âruit ,  de  quékpie'haiie ,  ou  d'au- 
tre chofeou'iôd  a  preflée  pour  en  tirer  le  fliCé 
Marc  deraifint*  MarL  de  pomtâês,  Ltmaftdes 
Serbes  qui  ont  ité  preffUs  dont  ttru  fervUtti*  Se 
^  meure  dans  le  marc  du  raifin  >  pofuï  fi  fonder 
lesjambes.^ 

On  appelle  Marc ,  foit  de  ndfins  ,  ibiè  de 
pommes ,  ce  que  Ton  en  prefiur^  à  h  fois. 
'Un  peut  marc.  Un  groi  marc.  Il  n'a  pat  ajfe^ 
de  ra^fins  pour  en  fUre  un  marc*  TaUier  ,  retail- 
,    ierw»  mon.  '    ;. 

MARCAIGE.  f.  m.  Nom  Sun  ètoxt  qui  fe  lève 
-   fur  le  poiflbn  de  mer.  Droit  dé  Manarge, 
MARCASSIN.  C  m.  Lé  petit  du  £|ngUer ,  qii! 
fuit  éndore  la  laie*  Un  mareajpà  de  étais  mois. 
.On  leur/ervit  un  marcaffim  àfcttptr, 
MARCASâTE.  C  £  Certaine  pÎÉrre  minérale, 
coinpqlïe  de  £v  ou  de  cuittÉ  oc  de  ibufre  dfime 
"  ficure  anguleufe.  Vàyn  PtRtln. 
MARCHAND  ,  AN0E.  X  iQui  fait  ptoftBbÀ 
d'acheter  fit  db  yenfii^  fi^  iÀfftAjûii.  JU:^ 
masxhaàà.  Fuit  munkmtd.  Mm  marthakd.  Bon 
&  Jéyédsnareàand^MmMattdMfitr.  M^ê/tkand 
en  gros.  Marchand  en  magafin.   Marektmd  en 
^ét^  Pm  de  mtirtkumli  JTûtàéM^tmteptr^  cht^ 
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U  marchand*  MarckarU  fàrakt^  Marchand  dra^ 
phr.  Marchait  de  foie.  Matthamd  fréquentant 
Us  foint,  Las  fiât  Corps  des  marchatkU  À  Paris. 
Marchande  lingkre.  Marchande  du  Palais.  Pre-^ 
yét  des  Matthàmds  de  Paris  ,  de  Lytm^ 
MARCHANDyfeditaufl!  de  tous  ceux  oui  achat'* 
tent  X  quoiqu*iIs  n*en  ÊiiTeot  pas  métier.  Atti- 
rer ^  fatre  venir  Us  nutr^iands.  Tromper  Us  mar* 
chands,  VoUr  Us  marchands. 

On  dit  proverbialement ,  o^  H  faut  être  mar- 
chand ou  larron^  pour  dire,  qu*Vn  marchand 
dpit  être  lo^raL 

On  dit  proverbialement  fie  figurément;  La 
foire  fera  bonne  ^  Us  marchands  s^ajfembUnt  ^ 
pour  dire ,  qull  arrive  beaucoup  de  gens  à 
une  aflemblée. 

On  dit  proverbialement^  A^fj^/iaf  marchand 
qui  toujours  gagne. 

On  dit  aum  >  Marchand qidperd ne  peut  rire. 

On  dit  proverbialement  d*Ûn  homme  è  qui 
il  doit  arriv^  malheur  dé  quelque  choé  ^ 
qu'//  s'en  trouvera  mauvais  marchand  ^cpCIl  ne 
s  en  trouvera  pas  bon  peatchand  ,  quV/  n  en  fera 
pas  bon  marchand. 

On  dit  proverbialement  y  De  marchanda  mar* 
chand  il  n*y  a  aue  la  main ^  pour  dirc^  qu'En- 
tre marchands  iln'eft  pas  befoin4'écrire,  & 
qu'ils  ne  font  que  fe  toucher  dans  la^  main 
pour  conclure ,  pour  arrêter  un  marché. 
Marchand  ,  e(t  quelquefois  adj.  fie  fignifie , 
Quia  les  qualités  prefcrites  par  les  Ordon* 
nances  pour  être  vendu.  //  lui  a  foimi  tant 
de  vin  loyal  &  marchand.  Ce  bit  n^efifis  mar* 
chand. 

On  appelle  Place  marchandt  ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandife.  Si 
vous  voule^  verldre ,  mette^^vous  en  placer,  mar- 
chande ^  choifijfe^  uju  place  marchande. 

On  dit<âg.  ^  fàm.  Être ,  fe  mettre  en  place 
marchande  yVO\xs  dire^  Se  mettre  en  Ueu  pu- 
blic ,  expoie  i  b  vue  de  tout  le  monde. 

On  eut  y  que  La  rivière  efi  marchande^  pour 
dire  «  Qu'elle  eft  navigable  i  leseauxa^étaot  ni 
trop  hautes  bl  trop  Baffes  pour  le  tranfport 
des  marchandSifes. 

On  mf^^t^(tdjl[eattmarchattd\  Un  vaiflèau 

2ui  n*eit  def^ë  qu'à  porter  dles  marchandi- 
rs.  Navire  y  bâtiment  marehamd, 
MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix  de 
.  quelque  chofe. fie  eflàyer  d^ea  convenir.  lia 
marchanda  ce  drawy  a  cktvoL  li  a  marchandé 
fou  ijbu..  Jl/a  m  lêt^ttmpt  à  li  marchander. 
Il  fa  éthtfl/ans  marclumdtr*.  Il  4  voulu  ache- 
ter iitu  tmuj^i  ^ ^  rafilong^êJft  marthaa- 
dk ,  qiÊt  flaire  /ei  rojÊumu 

n  iîgnifie  fig.  fiç  nxsL  mfitfr  f  balancer*  U 
ne  faut  pas  tant  maixhatuUr  ,  Ufaut  fe  réfoudre. 
Il  fit  cela  fans  marchander,  Ita  marJuutdi  long' 
temps  i  faire  imprimer  Jon  ouytage.  Enceicns 

,6n  dit  âg.  fie  fiun<  de  qael<^tfmi .  tja^On  n 

Tét  pââ  mmihandé  y  au^»  rét  U  marchandent 

'  /«^^pouif  dit«,^^tle  Fa po)nt  épargné , 

ou  au'on  ne  Tépargnera  pas .  ^*on  Fattaquera 

braujoetneill  f  foit  de  fiut ,  foit  tle  paroles.  Si 

Je  Urti»eùmre^j0Jêii9m4rchândend  pas.  Quand 

il  fi  \kfmfifëtfim  ^nend\,  UmU  marOuamla 

pas^&titmd^tmMtpekjpilfyieg,  BAtinprocha 

fènéiefiiim^  fiÊÊt^fi^à  Uitm/damitr. 

MAACHiVl^É  y  it.  participe. 
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Marchandise,  c  f.  Dméçs^  La  choCrs  dont 

les  marehands  font  inific^cjorn^^ercc.  BflU  , 

iM  lui  éntÊ^éd^jfaifi  fia  mtmhamitfku  Èuilu 
.  fa  marchan^t^  -   ] 

On  îq^paââ  èéàrckaméfa  de  cmà^éndc'  f 
Celles  cm  on  fairentrer  dans  un  pays  ^  ou  qu'on 
en  Ha  iotùr  contre  \e$  Ordonéaiice^.  On  co/i- 
fiftfiulu  OUiMchandifks  dt  comti^hâkJê. 

On  dît  fiff.>6c  âfll*  Fdirê  ymiok  fa\  marchan- 

ce  oji/cfl^  dit  t  frits  Tfiloir  foo  laénte» 
MARCHANPlSEyfignifie  auffi  Trafic.  Fautmar* 
çkakdift.  il  éjjè  aiU  tn  manhandifu 

Oa  dit  EuDiUèmnenc  dHJn  iiopime  qui  a 
:  aocoutuiiié  de  £ûre  quelque  cholv ,  qti'i/ ci^y^ 

-  mitUr  &  mm%huMdifi*  .       _^ 

On  dit  dTUn  vaifiilau  ^  qiiV/  tfl  équipé  moitié 
guerre ,  moitié  mdrduuu&fc ,  poui  figmfiei*  >  Que 
quoiqu^il  (ok  dmtgé  de  msadiaodifes  >  il  c(l 
armé  6c  en  état  de  led^fendre. 

On  dit  proverbialeoK^nt ,  Moine guem ,  moi* 
rii/KMTirlhiiM^ ,  pout  dbti ,  IVknoé  oe  gi^ 
tié  de  force,  tl  ta  okligi  à  ùti  vtndn  Jk  mai- 
fon  f  moà'dpmm  y.moiùé'margAMadife» 
MARCHE,  f.  f.  Frontière  d*un  État.  U  eô vieux, 
,    6c  li^i  plue  d^i£ijge  Cfàs  dans  lô  ncsn  de  cer- 
tains pays  p  xamtnm  f  Marche  Twivifant.  Mar- 
che d'AncofU.  Lm  \Mafclu  de  Liipùfau  Marche 
de  Brandekohrg*  Ha  Fnnimce  Je  la  Marche ,  la 
'■    Bamc^MankêpU  Baff>MMrch$0 
MARCHE,  t  £  Mqureoietitde  cebtqiiî  niardie. 
U  (c  dit  prtikipatefliCMtdei  tro«pes,  des  ar- 
mées. UùrmU^im  marché^,  Les  trùupes  firent 
9iM$  gràmdê  mèmké^'FêrkUmi  eem  nuttcke^  fin 
marche  de  bataille*  Cacher  ^  couvrir  fa  marche. 
DéroUrfà  numtJkt^Mtu  marche* 

On  wopéiê  ^Êk  UfÊÊCt  é»  ffJHÊft  ^  Marche 
forcée ^Vtm mêtàMt  dans  laqueMe  on  &it  fiure 
à  des  ttoupeten^iii  certain  «ftwoe  de  temps , 
beattcoilp  phis  4e  cheaun  qu  elie$  n^ont  cou- 
tume d*en  fiûce  dans  le  mêine  erpaœ. 

On  appdUt  féuffe  <wMkiéf  »  Le  mouvement 
qne  fÙL  ma  anrii  qui  feint  deTnachey  d'un 
câté  ^  ftqpk  iottraê'  dTiti  aàtif*  //  amufa.  les 
eMteaulêfÊitwmfaMffe  WÊorchê,-- 

Oa  «  9  Asm  ^  fhnncr  U  mofcht ,  <pour 
dire,  Doniierpèir  le  km  de»  trbaipeilif  ou  des 
tanibonis;le^giial  mot  troupes  de  fi»  mettre 
en  flnrGnev-  i.-^- 

On  dit  au  figuré  ,  Cacher  fk  marche ,  pour 
dire ,  Gicheff  leis  meiiif«rqi'o*prend. 

Omi^  appaUt  Mùnkef  Dat  airs  de  nrafique 
compoAspovr  aanhftémrr  la  Marcha  de  cer- 
tailles  tioupa;iJ  Ltf  auvvAi^  iW 
La  ma^ehê  dmSlâfi$^  LmmdfMde»JaMifaires. 
n  fe  dit  nufi  d«i  Pioeaffioiii  ék  dek  cMmo- 
nî^  folennelles.    La  ProuJJîonfe  mit  en  mar^ 

-  chêAihakhttîm  du  matin.  L^dre  de  la  mar-^ 
r  '  che  futf^f€'h4ém4  Le  corpt  dif  ville  formate  la 
<     marché.  La  marc^  dura  irok  heures^ 

Il  fe  dit  anôora  des  partietlHêt^.  Apfis  $ant 

d^hemru  ir  ikarchê.-  Notés  ofOns  M  kàit  Joiik 

en  marche,       .     •    ^  •  '         ' 

'  Ufigni^tf  qttd^feis^  Là  trake,  té eftentih 

'    du'ofi  £Ét  «INii  ton  ik  un  ai^e^  ^  7  aêamde 

fours  A  MmA»  eTiei  à  BiMIhaeue»  lU  mtfait 

-un*  grande,  été  iùrtgiu  mardhe.  Ily  a  itiei-là 

êantd'hmèmdoiAârehê,      -. 

^    A^  }eW  ^-^édhe^  ^  oÂ-l^péhd  A^^r , 
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Le  mouvement  que  peuvent  taire,  les  pic- 
ces.  Je  ne  foi  pue  les  échecs  ,  /enfin  feulement  U 
ntarche. 

MARCHft.  f.  f.  Degré  qui  fcrt  à  monter  ô(  à 
dekendre.  Marche  d'efuditr,  Marche  d'un  per- 
ram  Marche  d*aea*l.  MarcJte  de  pierre^  de  mar- 
hre  fde  bùii.  Ltk  trtarckês  ont^tant  de  pouces  de 
giron  ^  c'cft-à-di^e^  De  largeur 4 

MARCHÉ.  L  m.  Lieà  public  où  Ton  vtnA  tou- 
tes fortes  de  choies  ncceflaires  pour  la  {w\>Ç\U 
tance  &  pour  b  commodité  de  la  vie.  Il  y  a 
un  beau  marché  en  ceeu  ville*tla.  On  a  abauu  Us 
maifons  pour  faire  un  marchés  Le  grand  marché. 
Le  petit  marché..Le  marché  an  blé.  Le  marché  aux 
chevaux  ,  &c.  Fortc{  cela  an  marché.  - 

Mine  HÉ,  fignifie^  autfi  La  ytnXQ  de  ce  qui  fe 
débite  (kns  le.  marché.  Le  marché  a  été  bon  au- 
four^hm^  Le  marché  n*a  rien  valu.  Ceft  le  prix 
courant  du  marché.  Nous  verrons  h  cours  du 
marché.  Le  marché  n^t^  pas  encore  ouvert .  Le 
marché  fe  paffc.  Le  inarthé  s*en  va  finir. 

il  signifie  ^uffi  L'aflemblée  de  ceux  qui 

vendent  &:  qui  achetteot  en  ce  lieu-là^//  y  a 

.  marché  en  ceue  ville  ^  deux  fais  la  femaine.  Le 

'  marchl  du  mercredi.  Le  .marché  du  fam^.  Il  y 
a  grand  marché.  U  ejt  demain  jour  de  marché. 
Le  Roi  lui  a  donné  le  privilège  d^ avoir  un  mar* 
ché  duhsfa  terre*  Un  marché  franc*.  En  plein 
marchL 

.  U  fignifie  auffi  Le  prix  de  la  chc^e  qu'on 
achette,  6c ks  conditions  de  fachat.  Cela  ne 
vous  coute-^ue  dix  écns,\c*e^ bon  marché.   Ccfl. 

<    ^and  marché.  Kous.  ayei  en  ^  on- vous  a  fait  bon 

.  marché.  Quand  vous  ave^  acheté  cette  terre  ^  cette 
tnaifnts^^vousaveifiiit  tin  bon-marché.  Fous  na^ 
Vf^lpésjait  un  materais  marchL  II  fait  fouvent 
du  wmrchée  foUx.  flen  ai  fût  marché  par  ^ritm 
fe  tdaipàs  mi^  cela.  é(ans,  mon  marchéi  II  n*y  a 
au  marché  qtieu  ^orty  ma*  Cela  n^^pas  de 
votremanhé.Jls^ntrompnleMarché^^Usavoieut  * 
fait  enfemble.  Il n^apo'mt  voulu  tenir  le  marché* 

:  r  CeiJrtmckk.ûendràk  Quand  on  fa  marie  y  te  n*ejl 

pas  un  mmxhè  do  épuure/ours.  -Ccft  lui  qui  a  fait 

notre  marché.  Ils  ont  buée  ton  Ju  marché.  Aller 

fur  Umatché  it^urirfhr  le  marchl.£un  aûtn.  Si 

•  -|rfififjpg||Tifnf  éfi^r  marché  sutLJTétei^  eut  marché. 

QtLm'a  Jamaà  bon  marché  dç  maùmifa  mdr^ 

chartdifc.  C^efbukhamme  qtdfim  hieufts  marchés, 

Qh^  fi^trément  ^  Courir  fur  U  mitrché  de 

'  fielqu'tm^pouriiûroy  Eutiepiendrc  for  ce  que 
ouekjue  antre  p^inàe  a  ménagé  piÀir  fok  Je 

,   Joàicaois  eu  emmhi'^itn  t^4k  couru  far  mon 

^    marthk<'  ••'"^  •"•*•'>  •'■  -•••.    ■  ■.■•,*'■. 

On  dit  figitfsikient  d'Un  homme  qui  ibrt 
d*un  grand  péril  avee  |iioîi|S.  depme  &  de 

^'Utn  éfiJbrtiÂ^'hoM.mMfchk       1     '^ 
Pff-iBt  y  Cf/Vn  homme  fm,hôn  nufrihé  d'une 

chofe ,  pour  dire,  qu'il  la'pn>dig«e^  qv'il  l^ex- 

ppft  V;^^  nr  f  d^i^ne  i^.  Il  va.  des  premiers 
y^  'it^ua^Ooupêfitfr^  bon  marché  de  fe  vie.  Il  fait 

bon  marché  de  fit  ft^mation*  Il  fait  bon  marché 
'"  4ofitp*iue*  :  ,  "■••'  ^'  •■■- 

On  dit  intentant  te  proverbialement  , 
>    Mettre  U  manké]  à  la  main  à  queéqu^urf^  pour 

ijAptt^  Lui  témoigner  otfon eft  piit4e  rompre 

Pengigement  ({U*od  a  «vec  tm ,  &  otiV>n  he 
^     /an  ïouda  pdmu  II  s*Mn  vola  qhù  lui  met  le 

marché  à  la  main,  dit  ft^il  U  menace ,  qu'il  le 
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On  dit  auffi»  Matn  U  marcfU  4  /^  main  i 
qucLiuun ,  pour  dire.  Le  défier  au  combat  fur 
quelque  conteAation  »  lui  offrir  de  prendre 
telle  veie  qu'il  voudra  pour  le  iatisfaire. 
^  On  dit  figurément  6c  proverbialement  à  un 
homme ,  qu  //  /<  payera  plus  ckir  quau  marché , 
pour  dire ,  qu'il  îc  repentira ,  qu'il  fe  trouvera 
mal  de  ce  qu*il  a  feût.  -^ 

On  dit  fig.  6&>^m.  jévoir  bon  marcha  dt  qtuL 
^uun  y  pour  dire  /l£n  venir  faôlcmcnt  i  bout. 
S* il  trouvi  les  ca/umis  en  rafi  campagne  ^  il  en 
aura  hou  marché.  Il  rCefi  pas  fi  fort  tm  jeu  .^u$ 
vous  y  il  na  pas  tant  £amis  a  la  Cour  que  V0us  , 
vous  aure^  ion  marché  de  lui. 

On  dit  proverbialement,  mi*^/»  homtàt  na^ 
mende  pas  Jon  marché ^  pour  dire,  qu'En  difè* 
rant  la  condufion  d*ime  afEûre,  ou  en  Êiifiuit 
quelque  mauvaifc  démarche ,  il  ne  rehd  pas  fa 
condition  meilleure.  I 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  eue  à  fort  bon 
marché ,  que  Cefi  un  marché  donné.  ^ 

MARCHEPIED,  t  m.  Efpèce  d'eftrade ,  de  mar- 
che >  de  banquette ,  fur  laquelle  on  pofe  les 
pieds,  foit  par  dignité  dans  les  occafions  de 
cérémonie ,  ioit  poiur  fà  feule  commodité.  Mar- 
chepied  du  Trône,  Marchepied  de  PAuteL 
MARCHER.  V.  n.  Aller ,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  le  mouvement  de»  pieds.  U  fe  dit  Des 
hommes  &  des  animaux.  Marcher  en  ayant. 
Marcher  en  arrihe.  Marcher  pojlmtm ,  'dauU" 
ment^  pefamment,  fïremtnz*  Marchir  i  fprands 
vaSf  à  petits  pas*  Il  marche  gravemem,  ma/ef' 
iueufiment.  IPachae^  point  ce  cheval  que  ypus 
ne  Vayei^  fait  marcher.  Il  marche  à  pas  de  tortue  , 
à  pas  de  géant.  Cet  homme  marche  à  pas  comp- 
tés. Marcher  a  tâtons.  Marcher  a  pas  de  loup.  Il 
tfiarche  fui-  le  -bout  des  pieds.  Il  marche  bien*  "Ilfe 
regarde  marcher.  Il  efi  fi  petit ,  qu'd  ru  mdrçhc\pas 
encore.  Il  marche  tout  feuLf  Les  voyageuri  mar^' 
chent  À  la  fraîcheur^  Ne  vous  àrrùei  pas  ^  mar" 
cher  toujours.  .  ;\  .;      /         .i*i   . 

On  dit  £uiiilièremefit  dUn  homme  qui  va 
bien  du  pied,  x^ Il  marche  comme  tin  bafque, 
eomme  un  chat  maigre*  v 

On  dit,  qvU/h  homme  marché  Âou/okrs  bien 
accompagné ,  p(»ii  dûre^  jqaU'jiiine  toujours 
avec  liuTAes  ^enSicapaUei  de  le  défbadiiB^  ^ 
Marcheu  y^figmfie  9^  fisiplement ,  S'avancer 
de  quelque  manière  que  ce  (bit,  à  fnedpà  che- 
val ,  ou  autrement»  lé\armie,  commença  'à  triar" 
cher.  Les  troupes  marchera  d$  ee  eé€l4à ,  marchent 
aux  ennemis  ,  marchent ^Jra&t»  Le  Metjar  aia  , 
marche.  Marcher  toute  la  nuit.  Faire  Aùmbcr  Id 
CoviUefie*  Faire  mdrchtrlJlhfanieri/i.^ktlsimar' 
■  fhdmê/prthufften^h  r         r^     r:    .:       '> 

Onék^March&fifTfueiimÀofu  pourpre , 
Mettre  le  pied  ddKis  ànijten^4uit«  /^ii».  m^ 
mar4heifiir  le  piedl»Mdrdk^:AUnifFnnti  garde 
càvotes^morche^^,     '•  i/u;}  ,oi:l^ 
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c^^ntç  humeur,  contre  £i  coutume ,  Sur  quelle 
hS'Be  a-e-il  marcha  ? , 

t>n  dit  ficurémcnt ,  Marcher  droit  ^  pour  dire  , 
Faire  bien  ion  devoir.  Cefi, un  hooane  qui  màr-^ 
che  droit. 

On  dit  par  menace ,  Je  le  ferai  bien  marcher 
droit.  * 

On  dit  d'Un  honraie  oui  fe  trouve  engagé 
dans  des  cortjonôures  difficiles  &  périlieiifes , 
^u^ll  marche  entre  des  précipices. 

On  dit  auffi  dTJn  honune  qui  fe  trouve  dans 
quelque  conjooôure  délicate ,  qu'//  marche  fur 
des  épines.  i    . 

On  dit  figurément  d'Une  a£iire ,  q^Elle  ne 
marche  point ^  nom  dire»  qu'Elu  n'avance 
point.  Et,  que  beux  affa'tres  metrchent  d*un  mi» 
me  pied,  pour  dire,  qu'EUes  avancent  égale- 
ment ,  qu  on  en  prend  le  même  foin. 

On  oit  figurément»  Marcher  à  tâtons  dans 
une  affaire,  pour  dire,  ^it  dans  une  àâàire 
iân^  avoir  les  lumières  iiéceflisùres  pour  s'y 
bien  conduire. 

On  dit  suffi ,  que  Dekx  hommes  marchent 
d^un  mime  pas  dans  une  affaire^  pour  diré,v 
qu'ils  agiffent  de  concert  y  avec  les  mêmes  fen- 
tmiens.  ' 

On  dit/Ceiif  marche  tofU  feul,  pour  dire, 
qi^'Une  affiûre  n'a  pas  befoin  de  foms ,  de  &!- 
Incitations  pour  aller  fon  train. 

^.jQn  dit  d'Un  homme» '^u7/  ne  marche  pas 
droit  danst>UQe  affaire  y  ppur  dire,  qu'il  n'agit 
pas  de  bonne  foi ,  ou  qu'il  agit  en  peîfonne  qui 
ne  i'iûtéreflir  guère  au  fuccès  de  l'affaire. 

On  dit,  0fill  faiu  qtCune  chofe  marche  la 
premihey  pour  dire,  qu'il  £iut  commencer  par 
celle-là. 

On  dit  d'Un  Difcours^  d'un  Poëme,  qii7/ 
marche  kien y  pour  dire,  qu'il  eft  bien  fuivi« 
que  l'ordre  ea  eft  bon  \  b  oiftribiiùdn  jufte. . 

On  le  dit  auffi  Des  vers  qui  ont  une  belle 
cadence,  d'une  période  qi^éft  bien  nom- 
breufe.i . 

On  fUt  >  qu'27/i  homme  marche  À  grandspas  i 
rÉvéhip  aux  dignités,  pour  dir«,  qu'il  y  a 
apparence  quRil  y  parviendra  bijoniôt. 

On  dit.  Marcher  fur  tes  pas  f  fur  les  traces  de 
^ .  fis  oMiitnSf  pour  we  y  Iiniter  leurs^âions. 
.     On  ^  âunilièrement  d'Une  fille  déjà  gran- 
de f  Ç^Elie  marche  fur  les  talçHs  de  fa  mère  , 
pour  dire,  qu'Eue  cA  déjà  dansun  %e  &û  fa 
mère  doit  foiamr.  à  rétaUir. 

On  dit  aum  fiumiièrfment  ^  ofiUne  cadette 

mor^fur  les  tolons  defom.  étùsie  p  pour  dire  j 

.    qu'Elk  b  fiiîl  de  fort  pr&  quant  à  rige. 

MAACilfiRV.fiflliifie  airni»  Tenir  certain  rang 

dans  une  ciéremonie.  Châcutkmirchoit  filon  fon 

rattg,  U^  FrmUs  du  Sang  litetrcbint  avant  tes 

■    Dêks.  .     •■  ' 

I^  GhapdU^  difent.  Marcher  Fétoffe  d'un 

;   chapeau^  pour  dire,  La  manier >fpit  a  fix>id, 

foit  à  chaud.  Cefi  à  force  de  marcher  féteffe, 

qu^^  fi  feutre.  En  ce  fensUicft  oôif. 


QÂ  iitjfig..  U  bm.  Cefi/Ém.  hi>fnme,  iqtàil  i 
ni  faut  pé^  marcher  fur  U  pied^powt  dire  >(pi'Il 
eft  duot^emucdelficbcNquer..  ,.. ^.^    ,  .„ ,      

On  £t ,  le  Confeil  marche^  pour  dûre^qull  MÂRCHEIC  Ca*  Ia jnanièfff  dont  on  marche, 
a  ordre  de  fuiyre  Je  Roi:4nMlrlqiiie  voyage.         Je  le  reconnois  i  fbn  marcher, 

Oxi  dk  .  que  Uê^^oM^^jm^  lesGmdar^  MA9CHEl^|EUSE.f.a  ne  fe<Ut^re  qu'avec 
me$(n^fhet»t,^w^SàtpfifiJi^  une  épkh^Ci  pour  (gnifierC^lui  ou  celle  qui 

On  dî^  .proyq^iialr«iB>rt|ir  #  ffiUn  haifune  a  marcM  beaucoup  »  Ou  qui  marche  peu.  Ctfiun 
maf^ifur  une  mamvaifi^Mm^ pour  &n ^tjU'Ù  grand  nuttçhfur ,  un  bon  rtunxheur  ,  un  mkhant 
eft  ^lafte^rcux.  or  iaor^'àit .  v .        ^  marcheur.  Les  femmu  font  méehortfit^^infir^htiifts,, 

Ôïi  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  de  xné*      llH'tfig^mairchwr.  Il  efl  du  ftyW.fioÛber. 
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MARCOTTE,  f.  f.  Branche  de  vigne,  de  figuier, 
ou  de  quelques  autres  plantes ,  qu'on  met  en 
terre,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  Des  mar- 
cottes de  vigne.  Marcottes  de  figuier.  Un  cent  de 
marcottes.  ^oUà  de  belles  marcottes.  Planter  des 
marcottes.        t     - 

Qn  appelle   aufTi  Marcottes  ,  Lçs   rejetons 
des  œillets  &  autres  plantes  owc  Ton  coucha  / 
en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine,  afin' 
de  les  traniplanter. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  branches 'ou 
des  rejetons  en  terrfti,  pour  leur  taire  prendre 
racine.  Marcotter  des  vignes,  des  c/ievrejeui/les ^ 
des  œillets ,  &c. 

Marcotté  ,  ée.  participe. 

MARCELLE:  royei  Margflle. 

MARDI,  f.  m.  Le  troificme  jour  de  la  femainc. 
Cela  arriva  tin  mardi.     ^ 

On  appelle  Mardi  gras ,  Le  dernier  des  jours 
du  Carnaval.  Faire  le  Mardi  gras ,  foh  Mardi 
gras  en  bonne  cofiipagnie. 

MARE.  f.  f.  Amas  d'eau  dormante ,  qui  ne  fcrt 
ordinairement  que  pour  l'iilkge  des  beftiaux. 
Ditns  ce  village ,  an  abreuve  les  bejîuiux  à  une 
mare  yà  la  rnarà^La  mare  eji  à  fec,  * 

M  ARE  AGE.  r.ï. 'Terme  de  Marine.  Convention 
entre  le  Maître  d'un  vaifTeau  &  ks  Matelots , 
par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  à  faire  le  fcrviec 
du  vaifleau  pendant  le  voyage.  '  / 

MARÉCAGE,  f.  m.  Terre  dont  le  fonds  èft  hu- 
mide &  bourbeux,  comme  le  font  \qs  marais. 
Ce  ne  font  pas  4^  bons  près ,  ce  font  des  marudX 
ges.  Du  gibier  ^qui  fent  le  marécage.  Tout  ce 
pays-là  riefl  qiCun  grand  marécage* 

MARÉCAGEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  maréca- 
ges. Prés  marécageux.  Terre  marécageufe.  Pays 
marécageux» 

On  dit ,  Un  air  marécageux ,  pour  dire ,  Un 
air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinairement  des 
marécages. 

On  dit  De  certains' oifeaux,  comme  les  ca- 
„nards  ,  qu'/Zi  ont  un  goût  marécageux  ,  pour 
dire ,  qu  Ils  fentent  le  marécage. 

MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  métier  eft  de 
ferrer  les  chevaux,  &  de  les  traiter  quand  ils. 
font  malades.  Bon  Maréclial.  Maréchal  expire, 
t/n  cheval  qui  ejl  entre  les  mains  du  Maréchal, 
Merur  un  cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverfes  fignifications , 

^  on  dit  quelquefois  dans  le  même  fens ,  Maréclial 
ferrant.  ^ 

Maréchal  des  Logis.  Officier  qui  fait  le  dé- 
partement des  logemens  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour.  Grand  Maréchal  des  Logis  che^  le  Roi,  Ma^ 
réchal  des  Logis  par  quartier.  Premier  Maréchal 
des  Logis  che^  la  Reine^  cliei  les  Fils  de  France. 

Maréchal  Général  des  Logis  d'une  armée, 
^  Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. FoyeiiTKT  Major  d'une  armée. 
Maréchal  .de  Camp.   Officier  Général  qui 
commande  fous  les  ordres  du  Général  ou  du 
Lieutenant  Général ,  ou  en  chef  en  leur  ab- 
fence,  //  y  avoie  trois  Maréchaux  de  Camp  dans 
cette  ArmétUà.  Un  Maréchal  de  Camp  met  dans 
fes  titres ,  Marécfud  des  Camps  &  Années  du  Roi/ 
Maréchal  de  Bataille.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois un  Officier  Général,  dont  la  fonaio^ 
ëtoit  de  mettre  une  armée  en  bataille ,  &  d'en 
^  difpofer  la  marche  &  les  campemens  fous  les 
*  ordres  du  Général, 
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Maréchal  de  France.  Officier  de  la  Cou-, 
ronne  >  dont  la  fonftion  eft  de  commander  les 
armées.  On  l'a  fuit  Marccfial  de  France.  On  lut 
a  donné  le  hdton  de  Maréchal  ^  ou  fimplement, 
Le  bacon.  Les  Maialmùx  de  France  Jont  les  Juges 
des  difjérents  fur  Us  points  d'honneur  entre  lei 
Nobles.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France. 

Oïl^îfppellc  Prévôt  des  Maréchaux  ,  Un  Offi- 
cier qui  commande  une  Compagnie  d'Archers 
à  cheval ,  pour  la  lureté  publique  dans  les  Pro- 
vinces. 

Maréchal  ,  fe  dit  auffi  De  pluûeurs  grands 
Officiers  en  divers  Royaumes.  LÉUcleur  de 
Saxe  ejl  Grand  Maréchal  de  l'Empire.  Mare" 
chai  héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  de  Pologne,  . 

'    Maréchal  de  la  Dihe.      , 

On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Alle- 
magne, ùrand  Maréchal^  Un  principal  Offi- 
,  cier  qui  a  la  Surintendance  générale  de  leur 
maiibn. 

MARECHAUSSEE,  ff  Juridiaion.  FoyciCoii* 

NÉTABLIE. 

Maréchaussée,  fc  dit  auffi  d'Une  Compagnie 
de  gens  à  cheval ,  établie  dans  chaque  Généra-» 
lité,^  &..çommandée  par  un  Prévôt  général  & 
fes  Lieutcnans,  pour  veiller  à  la  fureté  publi- 
que. Les  Prévôts  jugent  certains  crimes  dont 
la  cônnoiflance  leur  efl  attribuée ,  &  qu'on 

.  appelle  Cas  Prcvôtaux.  Le  nopi  de  Maréchauf-, 
iée  vient  de  ce  que»  ces  Compagnies  font  im- 
médiatement fubordopnéçs  aux  Maréchaux  de 
France.  ^  / 

MARÉE,  f  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Haut& 
marée.  Bajfe  marée.  Pleine  marée.  On  ne  peut  en- 
trer  dans  ce  port  ^  quà  haute  mdrée.  Les  marées 
font  hautes  aux  équinoxcs.  Un  vaijjeau  qui  a 
vent  &  marée.  Là  marée  monte.  La  marée  defcend. 
Il  cjl  venu  ,  il  s* en  efl  retourné  avec  la  marée. 

Prendre  la  marée ,  C'eft  prendre  le  temps  que 
la  marée  ^ft  favorable  pour  entrer  dans  un 
port ,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  auifi  fig.  6c  fam.  Avoir  vent  &  ma^ 
rée ,  pour  dire,  Avoir  toutes  chofes  favorables 
pour  réuffir  dans  fes  iiefleins.  Et,  Aller  contre 
vent  &  marée  y  pour  dire.  Avoir  toutes  choies 
coatraires.  i^ 

Marée  ,  fignifîe  auffi  Toute  forte  de  poiflbn  de 
mer  qui  n'efl  pas  lalé.  Marée  fraîche.  Bonne  ma* 
rée.  Vendeur  de  marée,  ^ 

Il  y  a  une  Jurididion  compofée  de  mem-. 
bres  du  ParlerS^t  de  Paris ,  établie  fous  le 
nom  de  Chambre  de  la  Marée  ^  qui  connoît  de 
toutes  lçs  affiîires  civiles  &  criminelles  relatives 
au  poifibn  de  mer  frais>,iic ,  falé  6l  d'eau  douce. 
On  dit  proverbialement  d'Une  choie' Squi 
arrive  à  propos  ,  c^Elle  arrive  comme  maréi 
en  carême, 

MARFIL,  ou  MORFIL.  f.  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire ,  quand  elles 
font  en  morceaux,  ou  feçonnées ey  ouvrages, 

MARGAJ  AT.  f.  m.  Terme  de  mépns ,  dont  on 
fe  fer^en  parlant  à  de  petits  garçons.  Ce  nejl 
qu'un  petit  margajat.  Il  eft  du  ilyle  familier   - 

MARGANITIQUE  ,  ou  MORGANITIQUE. 
adj.  Il  fe  dit  en  Allemagne,  Du  mariage  d'un 
homme  avec  une  femme  d'une  condition  for^ 
inférieure.  Les  enfans  qui  naiffent  de  ces  maria" 
ges  n  héritent  point  des  Fiefs, 

MARGE,  f  f.  Le  blanc  qui  eil  autour  d'une  page 
imprimée  ou  écrite.  II  fe  dit  principalement  du 
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blanc  qui  cft  aux  côtés  du  dehors  de  la  page  & 
au  bas.  Grande  marge,  BelU  marge.  Petite  marge. 
Les  marges  d'art  Livre,  Laijfei^y  bien  de  la  marge. 
Il  faut  mettre ,  écrire  cela  à  la  marge ,  en  marge. 
Les  marges  de  ce  Livre  font  trop  chargées  de 
iitatio(is.  On  a  trop  rogné  les  marges^ 

On  dit  figurement  &  familièrement ,  Avqir 
de  la  marge  y  pour  dire.  Avoir  du  temps  ou 
des  moyens  ae-  refîe  pour  exécuter  quelque 
chofe. 

T4  ARGELLE.  f.  f.  La  pierre  percée  qui  borde  le 
tour  d'un  pufts ,  &  qui  en  recouvre  la  maçon- 
nerie. La  margelle  d^un  puits, 

MARGER.  V.  a.  Terme  d'Imprinierie»  Compaf- 
fer  \qs  marges  d'une  tcuille  a  imprimer. 

Marge,  ée.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  la  marge.  Il 
n!a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Notes 
m.T.rginalcs,  Les  notes  marginales  pajfent  fouvent 
dans  le -texte J^  — >, 

MARCOTTER,  v.  n.  Ilfe  dit  d'un  certain  cri  en- 
roué que  font  les  cailles  avant  que  de  chanter. 

MARGOUILLIS.  f.  m.  Gâchis  plein  d'ordures. 
Mettre  le'  pied  dans  le  margouilUs, 

MARGRAVE,  f.  m.  Nom  de  dignité  de  quelques 
Princes  foùvcrains  d'Allemagne.  Le  Margrave 
de  Bareith. 

MARGRAVIAT.  Cm.  État,  dignité  d'un  Mar- 
grave. 

MARGUERITE,  f.  f.  Petite  fleur  blanche  ,  ou 
blanche  &  rouge ,  qui  vient  au  commence- 
ment du  printemps.  Un  bouquet  de  marguerites, 
La  plante  qui  porte  cette  fleur  s'appelle  auffi 
Marguerite,    , 

MARGUERITE.  (  LA  REINE)  On  donne  ce 
nom  à  une  plante  qui  nous  a  été  apportée  de- 
puis peu  d'Amérique  :  elle  eft  de  la  famille 
des  Aflers.  La  fleiu*  de  h  Reine  Marguerite  efl 
très-belle ,  &  feit  en  automne  le  principal  or- 
nement des  jardins. 

Marguerite  V  fignifie^aufîi  PerU  ;  &  ce  moi 
dans  cette  acception  n'cft  en  ufage  qu'en 
cette  feule  phrafe  de  l'Écriture  Sainte ,  qu'//  ne 
faut  pas  jeter  les  marguerites  devant  Us  pourceaux  , 
pour  dire  ,  qu'Il  ne  6utj)as  publier  les  myftè- 
r.es  des  choies  fairréâ^evant  les  prophanes. 
On  emploie  aufli  ce  proverbe ,  pour  dire  , 
qu*Il  ne  faut  pas  débiter  les  chofes  rares  & 
curieufes  devant  les  ignorans.' 

MARGUILLERIE.  f.  f.  Charge  de  Marguillier. 
Briguer  la  Marguillerie  de  fa  .Paroiffe,  On  lui  a 

,   donné  plufieurs  voix  pour  la  Marguillerie,  Il  efl 
forti  de  la  Marguillerie,  Il  a  pajje  par  'la  Mar- 
guillerie,' 

MARGUILLIER.  f.  m.  Celui  qui  a  le  foin  de 
^out  ce  qui  regarde  la  Fabrique  &  l'Œuvre 
d'une  Paroiflc  ,  ou  les  affaires  d'une  Confré- 
rie. //  a  été  MàrguilUer,  Les  Marg/iilliers  de  la 
Paroiffe,  Les  anciens  .Marguillier s, ^  Le  banc  des 
Marguiiliers,  ^Premier  Marguillier,  Marguillier 
éThomuur.  Marguilliers  comptables.  Faire  des 
'-  Marguilliers,  Marguillier  de  Confrérie, 

MARI.  C  m.  Époux.  Celui  qui  eft  joint  avec  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  Bon  mari.  Méchant 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  fâcheux.  Mari  Ja^ 
loux.  Vieux  mari.  Un  jeune  mari.  On  lui  a  def 
nnéy  donné  un  td  mari.  Femme  enpmffance  de 
mari.  Le  mari  eft  le  maître  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  4t  femme, 
^        On  appelle  Mari  commode ,  Un  mari  qui 
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par  intérêt  ou  par  quelque  autre  raifon ,  laifTe 
vivre  la  femme  peu  régulièrement. 
MARIABLE.  adj.  de  x,  g.  Qui  eft  en  âge  d'être 
marié  ou  mariée»  Elle  nefi  pas  encore  maria^ 
ble.  Les  filles  font  mariables  À  Page  de  dou^e 
ans  f  &  les  earçons  à  quatorze, 

MARIAGE.  1.  m.  Union  d'un  homme  &  d'une 
femme  par  1«  lien  conjugal.  Le  mariage  efl  un 
contrat  civil  &  un  des  Jept  S'acremens  de  VÈ- 
glife.  Le  Sacrement  de  mariage.  Heureux  ma- 
riage.  Un  r^ariage  bien  afforti.  Mariage  en  face 
d'ÉgUfe  y  çj^ndejlin  ,  inégal.  Mariage  dans  Us  rè- 
gles. Le  lieà  du  mariage.  Les  devoirs  du  mariage. 
Donner  une  bague  en  nom ,  enfaveur  de  mariage. 
Lé  regitre  des  mariages.  Les  charges  du  mariage» 
On  lui  a  porté  les  articles  du  mariage.  Les  biens 
du  mariage.  Premier  mariage  ,  fécond  mariage» 
Ce  marifige  efl  nul^  a  été  déclaré  nul,  Promeffe  de 
mariage.  Cç  mariage  fut  célébré  en  telle  Eglife, 
Faire  un  mariage.  Rompre^  caffer y  diffoudre  un 
mariage ,  pour  dire ,  Le  déclarer  nul.  Deman^ 
der  une  fille  en  mariage  ,  la  promettre  ,  la  donner 
en  mariage  ,  la  prendre  en  mariage.  Confommer 
le  mariage,  Confommation  du  mariage,  Lesenfans 
qui  naiffent  pendant  le  mariage.  Garder  la  foi  de 
mariage.  Rompre  la  foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  confcience ,  Un  ma- 
riage oii  les  fomialités  &  les  cérémonies  de 
l'ÉgBfe  n'ont  été  obfervées  que  fecretement. 
On  appelle  proverbialement*  >  iWtfrw^^  de 
Jean  des  Vignes  ,  tant  tenu  ,  tant  payé  ,  ou  fim- 
plement ,  Mariage  de  Jean  des  Vignes ,  Un  com- 
merce criminel  fous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  l'appelle  ♦autrement ,  Mariage  en 
détrempe. 

Mariage  ,  fe  dit  auffi  de  la  foleiinité  des  noces^ 

Etre  invité  à  un  mariage,  Affïjier  a  un  mariage. 

Il  fignifie  aiifîi  La  dot  qu'on  donne  à  la 

mariée.  Elle  a  eu  tant  en  mariage.  Combien  cette 

fille  aurait-elle  en  mariage?  On  lui  a  donné ^elle 

:  »  a  eu  un  bon  mariage  ,  un  gros  mariage.  Sa  femme 
efl  morte  fans  enfans  ,  il  faut  qu  il  rapporte  le  ma» 
riage.  Un  bon  mariage  payera  tout.  Il  a  mangé 
le  mariage  de  fa  femme. 

On  le  dit  .auffi  du  bien  qu'un  père  donne  à 
fon  fils  en  le  mariant.'^  ^ 

MARIER,  v.  a.  Joindre  un  homme  &  une  feraîne 
par  le  lien  conjugal ,  fiiivant  les  cérémonies 
de  l'Églife  ;  &  en  cette  acception ,  ce  verbe 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d'un  Prê- 
tre. Le  Prêtre  les  doit  marier  dans  [peu  de  jours» 
Le  Prêtre  qui  les  a  mariés. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ceux  qui  font 
ou  qui  procurent  un  mariage ,  foit  par  auto- 
rité paternelle ,  foit  par  office  d'amitié.  On  la 
mariera  bientôt.  On  fa.  bien  mariée.  Son  père  la 
marie  avec  fes  droits  ,  fa  mariée  avantageufc" 
ment. 

On  dit  d'Une  fille  ,  qu'£//f  efl  bonne  à  ma-^ 
riery  pour  dire ,  qu'EUe  eft  en  âge  d'être  ma- 
riie. 

Marier  ,  s'emploie  auffi  avec  \t  pronom  per- 
fonnel.  Quand  vous  mariere^-vous  ?  Il  s* efl  ma^ 
rié  richement.  Il  s* efl  marié  par  amour. 

Marier,  fignifie  figurement ,  Allier  deux  chofes 
enfemble  ,  les  joindre  Tune  avec  l'autre  ;  & 
dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines chofes.  Ainfi  on  dit ,  Marier  la  vigne  avec 
Cormeau,  Marier  la  voix  ^vu  le  théorbe.  Ma* 

.   .  rier  les  letlf^  avec  les  armes.  Cette  épithhe  fe 
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été  trop  long-temps  fur  mer ,  on  dit ,  c^ElUs 
<   font  màrinhs. 

Mariné,  en  termes  de  Blnfôn  ,  fe  dit  Des  lions 

6c  autres  animaux  c[ui  ont  un^  queue  de  poif- 

fon  ,  comme  les  Syrènes.     , 

MARINGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  moucheron  qui 

rertemblc  au  couiln',  &c  qui  cft  fort'  commim 

dans  rAmcrique.  Dans  ce  pays -là  on  ejl  fort 

incommode  des  maringouins*  . 

On  ditrfigurcmcnt  &:  proverbialement  d'Un   MARINIER,  f.  m.  Celuî  qui  fert  à  la  conduite  de 

'  ''     '  '  '  '  '*         ^^^~       quelque  petit  bâtiment  lur  les  grandes  rivières. 

C\jl un  marinier.  Une  k^^^àt  de  mariniers.^ 

On  app§|l(?  Officiers  mariniers ,  Tous  les  bas 

Officiers  qui:  fervent  à  la  manœuvre  d^m  vail- 

feau. 

.MARJOLAINE,  f  f.  Sorte  d'herbe  odoriférante. 

*4^.      On  appelle  les  Dieux  de  la  mer  ,  £ri  Z>/^^jr        Là  marjolaine!  s'emploie  enMJdecine,  Elle  ejt 

céphatique  \  ftomachiquc  ,  &c. 


'     marie  bien  avec  ce  mot4d.  Cet  adverbe  ntfi  marie 
pas  hii(h  avec  ce  verbe»  ' 

Marié, iE.  participe.  ' 

.11%A  quelquefois  fubltantit  ;  oC  alors  il  ne 
fc  dit  que  de  celui  qui  eft  tout  nouvcllenient 
mariç ,  qui  vient  d'être  marié  ;  &  de  même  d« 
celle  qui  vient  d'être  mariée v  ^^  ^/  ^^  marié? 
yoilii  lu  mat. ce.  Ifn  nouveau  marte.  Les  nouveaux 
maries.   La  nouvelle  martte.  Coucher  la  mariée» 


homme  qui  fe  plaint  maUA-propos  d'une  chofe 
dont  il  fe  deVroit  l0uer  ,  c\\xll  fe  plaint  que  la 
mariée  cfl  trop  belle,  .       jt  _. 

MARIN ,  [NE.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Mon/ire  marin, 
y  eau  marin,  Loup  rimrïn.  Cheval  marin.  Homme 
,i  V     marin.  Conque  marine.  Cela  a  le  gc\ut  marin. , 


marins. 


Il  fignifie  aufTi ,  Qui  fert  a  Tufage  delana-  MARJOLET.  f  ,m.  Terme  de  mépris ,  quifc  dit 

populairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 

fait  le  galant ,  qui  fait  rentciVdu.  Ccjl  \n pUi* 

.fant  marjolet.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MARIONNETTE,  f  f.  Petite  figure  qui  repré- 

fente  des  hommes  &  des  animaux ,  &  que 

l'on  fait  remuer  par  artifice,  par  reffort.  Il  fmt 

jouer  léf  marionnettes,  Dormer  les  marionnettes. 

Aller   aux  marîpnne^ttcs^  Il  a  des  marionnettes^ 

che^jui.  Les  marionnettes  lUnufent  les  cnfafis.  Le}s 

grandes  marion^ttes ,  lès  petites  marionnettes. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 
d'une  fort  petite  femme  ,  que  Ç,ejl  une^fta^ 


vigation  fur  la  mer.  Carte  marine.  Aiguille  ma^ 
.    rine. 

On  ctppelle  Trompette  marine ,  Un  inflrument 
demufique  ii  une  feule  corde  ,&  don^)n  joue 
avec  un  archet.  Jouer  de  la  trompettç  marine. 

On  appelle  Aiguë  marine  ,  Une  efpèce  de 
pierre  precîeufe  tendre ,  &  de  couleur  à  peu 
près  de  l'eau  de  la  mer. 

:  On  dit ,  ç\\\l/n  homme  a  It  pied  marin  ,  pour 

dire,  qu'il  efl  accoutumé  à  être  fur  mer ,  qu'il 

a  Je  pied  ferme  en  marchant  fur  les  ponts ,  fur 

le  tillac  d'un  vaïffeau. 

Marin,  f.-m.  En  cette  acception,  il  n'a  d'ufage 


honnette  ,  unè^'Vfaie  mario>inetie. 


que  pour  fignifier  un  Officier  de  Marine.  Cefi  MARITAL  ,  ALE.  adj.  Terme^dé  Pratique.  Qui 

un  Marin  qui  lui  a  dit  cette  nouvelle,    ^  appartient  au  m'ÀVÏ,  Pouvoir  maritaL^P'uiJ/ancc 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  marinée.  maritale,,                        -     '-'<         "                 ^ 

Des  poulets  à  la  marinade.  Foilà  Une  bonne  ma-  MARITALEMENT,   adv.   Terme  de  Pratique- 

rindde.  Une  poitrine  de  veau  en  marinade.  En  mari  ,  comme  doit  faire  un  mari.  Le  Juge 

MARINE,  -f.  f.  Ce  qui  concerne  la  navigation  fur  lui  ordonna  de  traiter  maritaleme'nt  fa  femme  , 

mcx*  Il  entend  bien  la  marine.  Officier  de  marine,  de  vivre  maritalement  ai^ec  elle. 

.  Intendant  de  marine.  Garde  marine.  Le  Confeil  MARITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eu  proche  de  la 

de  marine.  On  a  tenu  Confeil  de  marine.  Les  Or-  mer.  Lçs  relions  maritimes.  L'es  ;villes  maritimes^ 

'  donnances  de  la  marine,  La  marine  de  ponant,  La  Cette  Province  efl  maritime.  Les  peuples  mariti^ 

rruirine  de  levant,                ■■'  ^es.   Les  PtàJjahceS  maritimes. 

Marine,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Officiers.,  •    On  dit,  vi  forus  maritimes  ,  pour  dire  ; 

troupes  &  matelots  deftmés  au  fervicc  de  mer.  4,es  forces  de  me^                                 ' 

Encefens,  ilcompreftd^ême  les  vaifTeaux  MARMAILLE,  f.  f.  Nom  colleclif.  Nombre  de 

de  guerre  ,^&  tout  ce  qui'feit  la  puiflancena-  ^  petits  ^fltans.i^c;i/ip/t:/2  de  lu  mamiaille.  Faites 

valc  d'une  nation.  La/narine  de  France,  taire  cette  marmaille.  Il  eil  familier./^  -    .     • 

11  figniiie  auffi  Plage,  côte  de  mer.  Sepro-  MARMELADE,  f  f  Confiture  de  fruits  pref- 

mener  fur  la  marine.  Et  dans  ce -fens  ,  on  ap-  que  réduits  en  bouillie.  Marmelade  de  coins. 


Marine ,  en  termes  de  Peinture  ,  Les  ta- 
)leaux  qui  reprcfcn^nt  un  port  de  mer  ,  ou 
quelque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  ex^ 
xellé  dans  les  mannes.  Un  Peintre  de  marine. 

Il  figpific  encore  Le  goût ,  l'odeur  de  la 
mer.  Ce/afent  la  marine.  Cela  d  un  goût^  de  ma- 
rine, * 
MARINER,  v.a.  Faire  cuire  du  poiflbn  ,  &  l-afr- 
faifonner  en  telle  forte  ,  qu'il  puifle  fe  confer- 


Marmelade  et  abricots.  Marmelade  de  pommis. 
Marmelade  de  prunes  ^  dépêches.  Bonne  marme- 
lade. Faire  de  la  rparmelade, 

.  On  dit ,  c\\\Une  chofe  efl  en  marmelade  ^''^our 
dire  ,  qu'Ç.lle  eil  trop  cuite  àc  prefque  erî 
bouillie.  ^^     \ 

MARMENTEAU.  adj.  Terme  d'Eaux  &  Forêts , 


qui  P»  dit  désj  bois  qu'on  réferve  pour  la  déco- 
ration d'une  terre.  On  ordonne  jqiie  les  bois  mar- 
ver  très-long-temps.  Mariner  du  thon,  Marir-       menteaux  fcrokt'abatus  ou  été  tés ,  quand  le  prô- 
ner des  anguilles,  -    .  priitaire  ejl  conllàmné  pour  crim$^e  lèie-majefle,. 
Mariner  ,  fe  dit  auffi  De  l'aflaifonnement  qu'on  MARMITE,  i*  f.  Sorte  de  pot  de  fer  ,  de  cuivre 
fait  à  de  certaines  viandes  pour  les  rendre       ou  d'argent  •,  où  l'on  fait  bouillir  les  viandes 
mangeables  fur  le  champ.  Mariner  des  poulets. 
Mariner  une  poitrine  de  veau. 
Marine  ,  ée.  participe.  Des   huîtres  "qiarinées^, 
Des  poulets  marines^  Des  champignons'' marines* 
Lorfquc  de  certaines  marchandifes ,  comme 
.     du  thé ,  du  café  ,  du  cacao  ,  de  I4  cochenille, 
&c.  ont  été  altérées  &  gâtées  ,  pour  avoir 
Tome  IL 


irgent 

dont  on  fait  du  potage.  Marmite  de  cuivre* 
Grande  marmite.  Petite  marmite.  Une  marmite 
pleine.  La  marmUe  bout.  Écumer  Id  marmite,, 
Couvercle  de  marmite.  Pied  de  marmite. 

On  ap|)elle  La  marmite  des  pauvres  ,  Une 
srande  marmite  qu'on  met  au  ïeu  pour  la  nour- 
riture des  pauvres.  Tous  Us  vendredis ,  totùts 
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Usfemalncs  on  Ji/hiàue  aux  pawns  une  grande  MARNIËRE.  f.  f.  Efpèce  de  carrière  d'oh  Ton 
marmiu  dcfoupe^  une  gtandc  marmite  de  pois  ^  1- 

une  grande  marmite  de  fèves. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  marmite 
bout  y  que  la  marmite  efi  honne  en  tfueiaue  mai- 
fon  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  bien  de  quoi  dîner  , 
qu'on  y  fait  bonne  chère. 

En  parlant  des  chofçs  qitî  contribuent  le 


tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans  eetu  ferme 
i4ne  martiière ,  une  bonne  mamihe,  Cnufer  une 
marnïkn.  Ouvrir  une  marnièn.  Tomber  dans  une 
mamtère^ 
MAROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Imité  de  Clément 
Marot.  Style  Marotique,  Fers  Marotiquey,  Êpître 
Marotiaue.    - 


bouillir  la  marmite,  perfonnage  de  foux.  On  dit  d'Un  ho|hme  ex- 

On  dit  familièrement,  que  La  marmite  eji  tmy^gznt  ^  qaWl  devroit  porter  la  marotte, 

rcnverjeè dans  une  maifon ,  {Joiu*  dire  ,  qu'il  n  y  MAROTTE,  fe  dit  fie.  &  fam.  de  l'objet  de  quel- 

a  plus  d'ordinaire  dans  cette  maifon-là.  que  affeâion  violente  &  dérédée.  //  eft  coiffl 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a  le  de  cette  femme ,  cefl  fa  marotH.  Jl  efi  coiffl  d'une 

nez  large  par  en  bas  &  retrouffé  >  qu//  a  le  telle  opinion^  ^'^J^  f^  marotte.  Chacun  a  fa  ma^ 

nei  fait  en  pied  de  marmite,  rotte.  A  chaque  fou  plaît  fa  marotte. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  î^arafite ,  que  MAROUFLE,  f.  m.  Terme  d'injure  &  de  mé- 

Cefl  un  kumeur  de  marmites,          .     *  '    pris,  qui  fe  dit  d'Un  fripon,  d'un  mal-honnête 

MARMITEUX  ,  EUSE.  adj.  Piteux ,  qui  eft  mal  nomme.  Ceft  un  maroufie,  Tai  bien  affaire  de  ce 

du  côté  de  la  fortune  &  du  côté  de  la  fantc.  maroufle. 

Il  efl  tout  marmiteux,  MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  une  toile  defti- 

V   II  eft  aufli  fubftantif.  //  f'^itU  marmiteux,  née  à  être  peinte  à  l'huile ,  fur  du  bois ,  du  plâ- 

t/n  pauvre marmiteîtx: Il  eft  vie^.  tre,  OU  de  la  pierre,  avec  une  certaine  colle 

MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de  cuifme;  nommée  Mar^fle, 

Veft  d'ordinaire  im  petit  garçon.  C^  tt«  TTitfr-  Marouflé  ,  ÉE.  participe. 

miton.  Il  efi  craffeux  &fale  comme  un  marmiton,  MARQUANTE,  adj.  f.  Terme  du  jeu  de  Hm- 

M4RMONNER.  v.  a.  Murmurer  d'un  murmure  périale&  autres(yll  fe  dit  Des  cartes  qui  p'ro- 

fourd.  Qu\fl-ce  que  vous  marmonne^4à  ?  Mar-  duifent  des  points  à  celui  qui  les  a.  On  les  ap- 

monner  entre  fes  dents.  Il  eft  populaire.  pelle  par  cette  raifon ,  Cartes  marquantes. 

Marmonné  ,  ée.  partiape.  ."MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  généralement  de 

MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  finge  qui  a  une  bar-,  tout  ce  qui  fert  à  défigner  ou  à  diftinguer 

bc  &  une  longue  queue.  Gros  marmot.  Laid  quelque  cnofe.  On  marquera  dans  la  fuite  les 


comme  un  marmot. 
Marmot  ,  fienifie  auflî  Une  petite  figure  gro- 
,  tefque  de  pierre  ,  de  bois  >  &c.  //  a  bien  des 
marmots  dans  fon  cabinet. 

On  dit  fig-  &  fam.  Croquer  le  marmot ,  (>our 
dire.  Attendre  long-temps.  Que  voulez-vous ^ue 
je  faffe  là  à  croquer  le  rtiarmot  ?  Il- lui  a  fait  cro-- 
quer  le  marmot  deux,  heures  durant.  ; 

On  appelle  fig.  &  fam.  par  mépris  Un  pe- 
tit garçon'.  Un  marmot.  Et  Une  petite  fille. 
Une  rharmotte.  Vous  êtes  Un  beau  marmot, 
MARMOTTE,  f.  f.  Sorte  de  gros  rat  de  monta- 


difFérentes  acceptions  particulières. 

Il  fignifie  quelquefois  i^mpreinte,  ou  toute 
autre  figure  qu'on  fait  fur  une  chofe  pour  la 
reconnoitre,  ou  pour  la  difl^guer  d'avec  une 
autre.  La  maraue  de  C Itain  firir mettre  la  marque 
fur  de  la  vaiffelle,  La  marque  de  VOrfhre,  La 
marque  des  chevaux  d^ un  tel  haras.  Apporte^  la 
marqua  pour  marquer  ces  chevaux.  On  a  fait  un 
traité  y.  un  parti  de  la  marque  duftt,  de  la  marqtu 
des  cuirs.  La  marque  du  papier,  La  marque  des 
moutons,  Jl  a  déclaré  ne  favoir  ^ner  y  &  a  fait  fa 
marque.  Il  a  mis  fa  marque  au  bas. 


gne , qui  dort  durant  l'hiver.  Z>or/7i/r co/iwn«  ««^  Avoir  droit  de  marque,  Ceft  a voî|k droit 
marmotte.  ^  de  faire  mettre  une  marque  fur  de  certaines 


MARMOTTER,  v,  a.  Parler  entre  fes  dents  con- 
flifément.  Quefl<e  que  vous  marmotte^  entre  vos 
dénis  ?  Marmotter  fès  prières.  Marmotter  fes  pa^ 
tcnôtres.  Il  eft  du  difcours  familier. 

Marmotté,  ée.  participe. 

MARMOUSET,  f.  m.  Petite  figure  grotefque. 
Cefl  un  vendeur ,  un  faifetir  de  marmoufus.  Le 
peuple  aime  Us  marmoufets» 

On  appelle  par  dérifion  Un  petit  garçon, 

.^un  petit  homme  mal-fait.  Un  marmoufety  un 
vifage  de  marmoufet,  Foye^  ce  petit  marmoufet» 

MARiŒ.  f.  f.  Efpèce  de  terre  graffe  &c  calcaire , 
dont  on  fe  fert  au  lieu  de  fumier ,  pour  amé- 
liorer les  terres  en  quelques  pays.  Marne  blan^ 
die,  Marne  rouffe.  Tirer  de  la  marru.  Une  xharre- 
^  tée  de  rharne.  La  marne  échauffe  la  terre, 

^lARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne  fur  i^n 
champ ,  afin  de  Tengralffôr^  Marner  une  terre. 


chofes.  Les  Princes  ont  droit  de  marque  fur  toutes 

les  marchandifes  qui  forte'nt  de  leurs  États,  Payer 

le  droit  de  marque. 

Marque.  L'inftrument  avec  quoi  l'on  fait  une 

'  empreinte  fur  de  la  vaiffelle,  fur  du  drap,  ou 

fur  autre  chofe.  Apportei  la  marque  pour  mar" 

quer  cette  vaiffelle. 

Marque.  Trace ,  impreffion  que  laifTe  un  corps 

fur  un  autre  à  l'endroit  oîi  il  l'a  touché ,  où  il  a 

pafTé.  Il  a  été  bleffé  au  front ,  la  marque  y  efi  en^ 

core.  Le  tonnerre  ^  U  feu  a  pajji  par-là  y  en  voilà 

des  marques.  Il  }portf  encore  des  marques  des  bief' 

fur  es  quil  a  reçues^ à  la  guerre.  Les  marques  des 

griffes  d'un  chat.  Il  a  eu  la  petite  virale  y  il  lui  en 

rejie  des  marques. 

On  dît  ^  Faire  porter  fes  marques  à  quelqu^un^ 
pour  dire ,  Le  maltraiter  de  telle  forte  >  que  les 
marques  lui  en  demein-ent.  U  eft  du  flyle  fam. 
Quand  on  a  marné  une  terre ^c* efl  pour  long-  Marque,  fe  ^t  encore  de  certaines  taches  ou 
timps,  ^  autres  fignes  que  l'homme  ou  un  animal  ap« 

Marné  ,  ée.  participe.  ,  porte  eh  naififant.   Cit  enfant  a  apporté  cette 
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.¥harque  du  vtntre  dtfa  nàr$.  Ci  chien  a  di  btUa 
marques.  Ctchival  a  urumarqiu  au  froni. 
Marque  ,  fc  dit  auflS  d'Un  ornement  qiri  diftin- 
gue  une  peifonne  d'avec  une  autre,  Ju  morùfr 
tjl  la  marque  des  Prefidens  du  ParUmeni*  Lesfaif- 
<cdux  Ù  U  hache  étoUnt  la  marque  des  grands 
.  Magifirais  Romains. 

On  appelle  Marques  d'honneur^  Certaines 
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empreinte  fur  une  chôfe^  pour  la  ditiiiigiLcr 
d^une  autre.  Marquer  des  m&utons ,  des  chevaux. 
Marquer  de  U  yaifeltex  Marquer  d'un  fer  chaud  ^ 
avec  un  fer  chaude  Mmrqucr  les  arbres*  Matfuer 
des  fervienes  ^  des  draps.  On  marque  ie  vin  dans 
Us  caves.  Les  FouHers  marqtient  ai  lo^^i:  ' 

On-  dit  9  Marquer  un  Can\p  ^  pour  cSre  f  Mar- 
quer le  lieu  oii  l'armée  doit  caoïpet.   •*  ' 


marques  de  diftin£Hon  parmi  \^s  Gentilshom-    Marquer  »  fignifip  «uill^  Faire  une  implréfTion 


mes  &  les  gens  de  guerre.  Le  cordon  bleu^  la 
croix  de  Saint  Louis,  font  des  marques  £  hon- 


neur. 


par  quelque  blefllirej  p^  quelque  coup.  //  a 
été  marqui  rudement  au  jfront.  Il  ne  s'^jl  pas  ccn^ 
tenté  de  le  ha$tre ,  il  fa  mairquéàu  vijage: 

On  dit  d'Un  homme  qiû/prend  les  devants 
pour  arriver  le  premier  ou  la  compagnie  doit 
ih  rendre  9  qu'//  efi  alléjnarquer  les  là^is.  Il  eft 
du  ftyle  fimilier. 

Il  fignifie  auflî,  Laiuer  des  marries,  des. 
traces  ,  des  veftiges.  Le  torrent  a  marqué  fort 
pa£age  panade  grands  ravages.  Les  armées  mar- 
quent ordinairement  leur  pajfage  par  de  grands 
défordràs* 
On  appelle  Un  homme  de  marque^  \}xi  hom-    xM  ARQUER,  (îgnlfie  encore.  Mettre  une  marque 


Et  en  armoiries^  on  appelle  Marques  Ihon- 
neur^  Les  pièces  qu'on  met  hors  de  Técu ,  com- 
me les  bâtons  de  Maréchal  de  France  >  le  col- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  &c.  • 
Marques  d^ionneur  ,  i'e  dit  au  pluriel ,  en  par- 
lant Des  conditions  honprables  qu'on  accorde 
à  une  garhifon  qui  fe  rend  par  capitulation.  La 
garni/on  efi  fe)rtU  avu  toutes  les  marquas  £hqn- 
neur. 


me  de  diitindioi^.  Le  Roi  leur  envoya  feiire  com 
pliment*par  un  hc^mmede  marque. 

Marque  D'INFA^4E.  Tout  ce  qiu  prouve,  tout 
ce  qui  fait  connoître  l'infamie  de  quelqu'un. 

On  appelle  Le^ttres  de  marque ,  De*  Lettres 
de  reprelailles  que  le  Roi  accorde  à  quelqu'un , 
à  qui  im  Prince  étranger  a  reful'é  juflice  ^  & 
par  lefquelles  on  lui  permet  de  (àifir  les  effets 
d'un  fujet  de  ce  prince*  , 

Marque,  fe.dit  aufll  De  ce  quW  emploie  pour 
fe  reflbuvenir  dç  quelque  choie.  //  a  mis  une 
épingle  feir  fet  mdfiche  pour  lui  fervir  de  marque. 
Ceji  une  marque  pour  fe  rejfouvenir  di  ce  q^'il  q 
fait.  Quand  je  trouve  quelque  chofe  de  beawdans 
un  Livre ,  fy  faJt^  uru  marque. 


pour  faire  lou venir.  Marquer  dans  un  Livré 
l'endroit  où  Uori  en  efi  dtmturé.  Je  lui  ai  màrqui 
ce paffage^ayec  du  crayon^  Marquer  fon  jeu.  Mar^ 
quer  Us  points  au  'on  gagne  au  uiQraCy  au  piquet. 
Marquer  une  chajfe  au  j efi  d^la  paume. 
^  On  dit  proverbialement  «  figurément ,  Mar- 
quel  cette  chajje ,  pour  dire ,  Souvenez- Vous  de 
cettc'adlion  »  j'en  aurai  raifon  en  temps  Â6  lieu. 
Marquer  ,  fignifie  encore  ,  Indiquer ,  donnef 
Tieu  de  connoître.  Sa  tailk^fa  borine  mine  mar- 
quent quelque  ^hofe  de  grand  ^  marquent  bien  ce 
quil  efi.  '   .  ' 

"^  On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plantée , 
qu'Elu  commence  à  marquer^  pour  dire>  que 
Les  arbres  commencent  à  bien  poufler* 


vriers  mettent  à  leurs  marchandifes  &  ouvra- 
ges.  Ce  papier  porte  la  marque  du  Fabriquant» 
Cette  marchandijt  efi  à  la  marque  £un  tel  Mar» 
chand.  L'Ouvrier  a  mis  fa  marque  a  fon  ou~ 


vrage. 


Marque,  fedit  a^fli  d'Un  chiffre ,  d'un  càrac-  Marquer,  fignifie  auffi /Spécifier, foit  de  bôu^ 
à*re ,  d  une  figuife  que  les  Marchands  ftc  Qu-  cbe ,  foit  par  écrit.  Je  Ud  marquai  exprejfément 
— ! .*.._*  \  1 1 — A'.r^^  9. ^^»^Y  ^^^  a  faire  telU  chçfih  Pouvois-Je  mieux éui 

marquer  cela  ?  Je  ne  goûté  poirit  ce  que  vous  rrCa- 
ve^  marqué  dans,  votre  Uttre.  Il  lui  marqua  telle 
chéfe  dans  fon  difcours.  Marquer  à  quelqu'uit  et 
quil  doU  faire.  , 

On  dit  y  qu'i//»  cheval  marque  encore  ,  pour 
dire^  que  Les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paroifleq^  enobie ,  U  font  tfonnoitre  qii'il  n'a 
pas  plus  de  huit  ans.  Et  on' dit ,  qu'//  ne  marque 
pltUy  Quand  ces  marques  cefTent  de  paroître. 

On  dit  encore,  qu'i//»  cadran  aufç.Uil  mar- 
que ^o^xne  marque  plus,  pour  dire  >  que  le  So- 
leil y  donne  çnc<^re  >  ou  n'y  donne  plus. 

On  dit  figurémexit  d'Une  femme  quidéfire 
avec  ardeur  une  chofé  qu'elle  rye  fkuroittavoir, 
S^n  fruit  en  fera  marque.  Il  eft  du  ûyle^fami- 
lier. 


Marque,  fe  dit  aufK  Des  jetons,  des  fiches,  & 
de  quelques  autres  chofes  que  l'on  mcttpit  ;au- 
trefois  au  jeu  au  lieu  d'argent. .  1«5  marques 
valoient  quatre  pifioles.  Il  a  perdu  cent  mandes. 

V    Jouer  aux  marques^  >< . 

On  appelle  auffi  Marque  ^  Les  jetons  qui  .fer- 
vent à  marquer  les  points  &  les  parties  qu'on 
gagne.  En  ce  fens  on  dit  d'Un  homme  qui  eft 
fiijet  à  marquer  plus  qu'il  ne  faut ,  qu'//  efi  heU' 
réux  a  la  marque^ 

Marque  ,  figniiSi;  aufll  Indice  |  figpe.  Cefi  une 
marque  de  prédefiinatiôn ,  de  malheur. 


Il  fignifie  auiii  Préfiige.  Le  Ciel  rouge  aufoir  MARQUER ,  fignifie  auffi ,  Témoigner ,  4<^nner 


efi  une  marque  de  beau  temps. 

U  fignifie  pareillement ,  Témoignage ,  preu- 
ve. Ce  font  des  marques  de  votre  haine»  Des  mar'- 
ques  de  grandeur  d'ame.  Cefi  une  bonru,  marque. 
Une  méchante  Jt^arque.  Des  marqueid^igriiorance. 
Des  marqites  iTi^tié.  Latffer  des  marques  de  re- 
'Cconnoiffanct*  Une  tris-méchante  marque.  tUcevoir 
des  marques  de  àonté^  une  marque  de  cn^a\tté. 

On  dit^  Un\  marque  que  j'ai  faS^cela,  &C 

abfolument  dai^s  le  difcours  familier.  Marque 

que  fai  fait  çeU ,  pout  dire ,  Une  preuve  que 

j'ai  fait  cela. 

MARQUER,  v.  «.  Mettre  une  marque  ou  une 

Tome  IIJ 


des  marques.  Marquer  fa  reconhoijfance.  Mar- 
quer fon  amitié ,  fa  tendreffe ,  fon  tfiune ,  fon 
affeSÛon ,  fon  reJpeS  ,  fen  attention ,  fa  bonne 
voioàii^    . 

Marqué,  èe.  participe. 

On  dit  proverbialement,  ç^^Un  homme  efi 
marqué  y  pour  dire,  quil  a  quelques  marques 
au  vifage  ou  au  corps  qiu  le  rendent  dif- 

formç.  \     . 

On  dit  d'Un  enânt  oui  en  naiiSant  a  apporté 
qiielque  figne,  qu'//  efi  né  marqué. 

On  dit  encore,  qu'C/jf!  cheval  eft  marqué  en 
tête,  Lorfqu'il  a  l'étOjile  ou  la  pelote  au  front, 
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On  dit  proverbialeiiient  >  ffiUn  homme  ^ 
qtCun  oàrrof^  efi  marqué  étu  lion  coin  ^  vùiir 
dire  f  caie  G^  nonmie  11  4e  bonnes  qualités , 
<|u'ilcâ  homme  de  hîen^,  que  cet  ouvrage  eft 
excellent.'  -  >      ,  , 

On  dir/d*Uir  borgne ,  d'un  boiteux,  d^in 
bigle  y  #tm  bQiril^v^//^/  ^ttarqué  mm  B,  11  ed 
du  ftyle  .fiiilk  1'/         "^  ' 

On  dir^auffiiS^ifémant,  qu'///i  Aojf7i»«  «/ 
«Lir|ii^;  pou^  dp-o^^qull  dt  noté,  &  qu'il -a 
Ëûtqvé^^e  Êiutêoia  a  éclaté.  Ufamqui  défor- 
mais il'fa^onAàfê  Jagtmtnê  f  il  if  màrqtUfiir  U 
Hyrtrcm^e.  ^ 

On  appelle  Papier  marqtu^f  parchemin  mar- 

.  qui  y  Du  papier  ^  du  parchemin  qui  eft  nuir- 
c[iié  avec  un  timbre ,  pour  fervil*  Wù%  afies  qui 
font  &À  xn  Juflice, 

MARQUETER,  v.  a.  Manpier  de  ptufieurs  ta- 
ches. La  nature  a  mérfiêm  U  ptam  du  ùgru. 

. .Marqueter une ptau  en  mattOrt  de pêdm  de  tigre. 
Les  fans  de  hiche  font  tous  marquetés  jufqt^k 
un  certatm  temps.  ^ 

MAKQWfi  f  il.  participe* 

MARQUETERIE,  f.  f.  Ouvrace  de  pièces  de 
rapport  de  diverib  couUurt.  &fr»  tshU  èk  mur» 
queiçrie.  Un  eakittuia  mmqtteeerie.  Un  piéuecher 
de  marqueurie*  TruvâUkr  en  utéirqttêterie^Oterrage 
de  marqueterie. 

MARQUETTE.  £  £  Mo  de  cire  vierge.  Une 
marqmeu  de  cire.  .  ^ 

MARQUEUR.  C  nw  Cdut  qui  marquer  MirY<^'^ 
de  cuirs  9  de  ekrap  ^  ^. 

Au  Jeu  dePMMl»  on  apyclh  aUbkiment 
^Marqueur^  Cehii  qui  a  foin  de  marquer  les 
chaffes,  Ac  oui  conyia  b  iev  élnf  les  parties 
de  paume,  ilfttts  mmumdêt  em  Âiurqttettn 

MARQUIS.  £  in.  On  Ifpibil  ainû  autrefois  un 
Seigneur  prépolé  à  la  |Bnk  des  marches^  des 
iîxuitières  d'un  Ëlal;  le  VeA  d*4à  qu^^t 
encort^  Le  MurfttbukM^Êttdeh^urf;. 

Aujoiutlliui  ^«A  UB  tifirt^  4igttM  <mW 

,,  donne  à  cehâ  qui  poIMe  ma  Terre  érigeMn 
Mannûfiit  par  Xettrea  PMutet  pour  hd»  ou 
qui  la  été  pour  fe^ ancêtres.  Le  tâtpqiks-dtun 
tel  lieu. Ll prend  À  hom  àtreU  fusliii  dk'Mar^ 

On  appefle  MatqiÈifi^ UtmKmfùnïAg^' 

MARQUAT.  £  £  Ttti«  de  dtgniié^^MeM  à 
une  Terre  qui  cft  xomp^iê  wm  xwtattHiom- 
bre.  de  fiefs.  Le  Red  s  iM^^m  TtrH  emMar^ 
quifat.U  fe  dît  anfi  do  b  Tan»  mtpne  «m  a 


MA  II 


de  la  forme  die  noi marrons^  qui  vient  (arm 
MarrOhier  d^nde. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  comme  U 
finp  ,  iUrer  les  marrons  du  feu  arec  la  patte  du 
çhai  ^  pour  dire ,  Se  fervir  adroitement  ,d*im 
autre  pourfiiré  quelque  chofc  dont  oï\  e&çre 
de  Tutilité  ,  mais  qu'on  n'ofe  feirc/foi-memc. 

On  appelle  des  cheveux  frifësl  en  groffes 
boucles  rondes  y  Des  chevtttx  fiyïs  en  marb- 


rons. 


On  dit  (bns  le)  Colonies  d*Amérique,  qu'£//z 
N^fpx  efi  marron  ,  qu'iV  ejl  devenu  marron  , 
pour duv  ,  qtrtl  ^eft  enfui ,  qtfil  s^  retire' 
dans  les  bots,  dans  les  déferts ,  pour  y  vivre 
en  lîbeicié.  D  fe  dit  auffi  des  anlmaut ,  qui  de 
domeftiques  font  devenus  iâuvages.  Cochon- 

SÊOfTOM. 

En  termes  dimprimèrie»  on  appelle  Marron, 
Un  ouvrage  imprimé  furtivement. 

En  termes  de  6uerre  >  on  nomme  Marron  , 
Une  pièce  die  cuivre  fur  laoïielle  font  gravées 
les  heures  auxmielles  les  Officiers  doivent  faire 
Ieur9  rondes  ^  oC  qui  fe. placent  dans  des  boîtes 
fàites^xprès.  * 

Les  Artificiers  appellent  Marron^  Une  ef- 
de  pétard  fait  d*un  /fort  carton ,  &  de 
cubique.  ' 

MARRONNER.  V.  a.  Frifcr  des  cheveux  en 

groffes  boudes. 
Marronne  »  ii.  participe. 
MARRONIER.  f.  m.  Arbre  quî  porte  les  mar- 
rons. 

On  appelle  Marronier^d*lnde ,  Un  grand  & 
bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France  avec  les 
premières  anémones  doubles.  Ses  fleuri  font 
enf bouquets ,  qui  mêlés  avec  de  grandes  feuil- 
les d'un  beau  verd ,  font  un  très-bel  effet.  Son 
fruit  qui  reflemble  à  la  châtaigne/eft  d'im  goût 


... 


ce  titre,  il  eft  S^tetàr  'Ja  JtÊ^tdfltÊ 
MARQUISE.  £  £  Téimv^  «ft  «n  «bgd  parmi 
les  gèi^^de  guerre,  ftmipiâi^f  Une  leMe  de 
toile  qu'un  Officier  fidt  tendre  par-defflii  ùl 
tente,  pour  y  tecdRancnipli»  àfahri  des 
injures  de  Pair.  Tendre  wfê^murqm/L 
MARRAINE,  i  f.  Tenna  rchltf.  CeUe  qui  fient 
un  en&nt  fior  les  foiits^e  Baptême*  <M^  la 

marraine?  Le  parrain  &  la.  marraine.  (UtàeflU 
portele  nom  de  fa  marraànie%  Sa  marraime  kiéfiàe 
unheau p^Mni.  '      -••  -      (»-  ^  "^  ' 

MARRI ,  K;  adj.  Fâché.  Être  marri  d'avoir  ùJfhifS 
Diiu^itm  eft  fort  manu  ItvieiHit. 

MARRON,  f.  m.  Efoèce  de  groOe  ekteigne 

boHfiC  à  ttiaxygtt.MàfP^mdé  Lyon*  Ibé  gros 

marrons.  Un  chapelet  de  mimons.  Faire  rétir  des 

murions,  :, 

On  appelle  ACsrronj  <r//2i/«  ^  Un  cerhdn  fruit 


MARROQUIN.  £  m".  Cuir  de  bou^ 
Vre  apprêté  avec  de  te  noix  de  gale.  Marro- 
quin  ditLeram.  Marroquin  de  Barbar'u.  Marrd^ 
quin  de  Flandres,  Marroquin  de  Mqrfeille,  Mar- 
roquin de  Paris.  Marroquin  à  grosgriûn  y  à  grain 
dÛié*  Féàu  de  marroquin.  Marroquin  rouge.  Mar- 
foquin  citron.  Marroquin  noir.  SouBers  de  mar- 

•  jroqtttà.Un  livre  relié  en  marroquin,  couvert  de 
mUrroquin,     ^ 

Marroquin.  Terme  d'injure  ',  qin  fe  dit  par 
mépris  d'un  homiiié  de  peu.  Cefi  un  plaijant 
marroquin.  D  eft  populaire. 

MARROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux  de 
veau  comme  on  apprête  des  peaux  de  chèvre  » 
pour  ta  fidife  du  marnxjuin.  Marroquiner  des 
peaux  de  veau^ 

MARROQtnKijéE.  participe. 

MARROQUINERIE.  £  £  Art  de  feîre  le  marro- 
quin. 

MARROQUINŒR,  £  m.  Ouvrier  qui  feçonne 
des  peaux  en  inarroquin. 

MARRUBE.T.  m.  Pl^hte.On  en  cfiflineue  frrînci- 

'  paletncntde  deux  fortes,  leM?nc  flclenoîr^  ap- 
peléèidS^À/b/cr.Toutesdéux  foiitlabiées  ^  fort 
commnne^,  8t  d\m  graad  ufii^e  en  Médecine. 
\jt'Minrnéo  bhcic  ififfout  les^  huni0i»^  vif- 
queufes  f  les;  ferres,  &  pafle  pour  un  excel- 
lent renièdè  dans' fafUime  humoral. 

Le  Marruhe  noir  appliqué  extérieurement , 
réfout  les  tumeurs,  apaue  ks  douleurs ,  & 
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guérit  les  ulcèi^ç.  On  !1#  prend  hiremcnt  en 
potitMi ,  à'càufe  de  fon  odiur  fétidç  &  déf^. 
gréMe.  vv  .  ^ 

MARRUBIASTRE ,  ou  Faux  MAHitUBE.  t.  m» 
Plante  bËîée  ;  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Mantthtnàit,  Elle  eft  vnlnérait«.  Saupou- 
drée de  fel ,  eUe  eft  bonne  conti^  les  moriurcs 
faites  par  les  chiens. 

MARS.  !^  m.  Une  des  fept  Planètes  ,  qui  prciW 
fonnoin  du  Dieu  que  les.PSuensreeardoicnt 
comme  le. Dieu  de  la  Guerre.  La  Planhc  de 
Mars.  Mars  en  conJonHion  avec  la  Lune.  Avoir 
Mars  pottraJhniMAt.      • 

En  Pocfie ,  on  dit ,  Les  travaux  de  Mars ,  le 
métier  de  M^rs,  pour  dire ,  Les  travaifx  de  la 
guerre ,  le  métier  de  la  guerre. 

Mars  ,  Terme  de  Chitnie ,  fignifie  Le  fer  ;  & 
Ton  donne  le  nom  de  Mars  à  tous  les  médica- 
mens  dans  Icfqucls  il  entre  du  fer.  Il  prend  de 
la  teinture  de  Mars,  Du/afran  de  Mars. 

Mars  ,  Le  troifième  des  mois  de  l'année.  Le  mois 
de  Mars.  Il  fait  bon  planter  en  Mars.  La  lune 
de  Mars,  A  là  Notre-Damp  de  Mars.  À  la  Mi- 
Mars.  Les  giboulées  de  Mars.  Bière  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  JUne  chofe  qui  ne 
manque  jamais  d'arriver  en  certain  temps»  Cela 
vient  comme  Mars  th  Carême. 

MARS.  f.  m.  pi..  Les  l'nenus  grains  qu'on  (ïme 
au  mois  de  Mars ,  comme  font  les  orges,  les 
avoines ,  les  millets ,  &c.  Le  umps  a  été  bon 
pour  les  mars  de  cette  année.  S'il  ne, pleut ,  tous 
les  mars  font  perdus. 

MARSÉCHE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  l'orge 
en  plufieurs  Provinces. 

MARSOUIN,  f.  m.  Efpèce  de  gros  pëiffon  de 
mer ,  que  plufieurs  croient  être  le  même  que 
les  Anaens  appeloient  Dauphin.  En  quelques 
endroits  on  le  nortim^  Pourceau  de  mer.  La  pê- 
che des  marfouins.  Du  lard  de  marfouin. 

On  appelle  par  injure ,  Gros  marfouin ,  v/- 
lain  marfouin ,  Un  homme  laid,  mal-fait  ôc 
mal-bâti. 

MARTAGON.  f.  m.  Efpèçe  de  lis  fauVage ,  mais 
dont  les  pétales  font  plu^  petits  &  renverfés. 
On  cultive  cette  plknte  dans  les  jardins,  h  caufe 
de  la  beauté  de  w  fleur.  Le  Mattagon  a  les  pro- 
priétés da  lis  ordinaire. 

"MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un^  manche 
ordinairement  de  bois ,  &  qui  eft  propre  à 
battre  ,  à  forger  ,  à  cogner,  Grçs  marteau. 
Petit  .marteau.  Marteau  d*Orfhà'e.  Màrttau  de 
Maréchal.  Marteau  à  frapper  devant.  Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  groffe  fcfrge.  Sfarteaude 
Tailleur  de  pierres.  Tous  lesArtlfans  qtûvavail^ 
lent  du  marteau.  Battre  avec  te  yrfarvtm.  Battre 
au  marteau ,  à  grandi  toups  dehtmeau.  La  tête 
du  marteau.  Cogner  Oi^u  un  marteau.  Onfrap- 
poit  autfrfois  la  monnoie  di^ec  an  marteau. 
Cette  vaiftlle  efl  faite  au  marteau.  Le  marteau 
avec  lequel  tes  ÔJÙUri  des  Ëaïïjif  &  Horéts  mar^ 
'  quent  les  arbtes  iatis  les  forêts.  VÔ^er  qui 
garde  le  marteau.  Le  Garde  -  Marteau. 

0  y  a  une  ibfte'd'antie  oftnfiye  tp'îni  ap- 
peHe  Marteau  ttahruy,  parce  qu'elle  eft  Êûte:  à 
peobrèir côttritiéuri  marteau. 

OhQ  di^  fi^.  àc  ptW*.  Q^Vrthû4tùhe^  entre  le 

marteau  *  ren^lum ,  pour  dïre ,  qirtl  èft  dans 

une  telle  fitiiaûdrt',^  que  de  quèl(ïué:(i6té  qu'il 

•  fe  tourne ,  il  thJiiV'é  de  Pémbàtm;  de  rin- 

^convénient.    *     -^  '  't"'' 
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Marteau  ,  fedît  ài^fl}  £)e  certaines  chofes 
oui  fervent  à  heurter  ,  à  cOgner ,  à  frapper. 
Letnarteau  d^une  porù,  le  marteau  d'une  hor- 
loge. , 

On  dit  figur.  &  fam,  Graijfer  le  marteau , 
pour  dire ,  Donher  de  l'argent  au  portier 
cPune  màifon,  afin  de  s'en  éiciliter  Pentrée. 
On  n\ntre  pas  che^^  cet  homme  fans  graijpr  le 
marteau.  ,     '  ) 

Ort  dit^ïTOverbialement,  qu'O/z  n\fi  pas 
fujet  à  un  coup  de  marteau ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  s'aflujettit  point  à  des  heiu^s  fixes  pour  cer- 
taines chofes. 

MARTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafc  figurée ,  Martel  en  tête  ,  qui 
iignifie  Jaïoufie.  Il  a  vu  un  jeune  honMe  qui 
parloît  àfa  femme ,  Cela  lui  donne  ,  cela  lui  met 
fnartelenfête.  * 

^  fe  ditaufli  De  l'inquiétude  que  donnent  les 
foupçons  qu'on  prend  fur  quelque  chofe.  // 
a  vu  fa  partie  parler  familièrement  à  fon  Rap- 
porteur^ cela  lui  donne  martel  en  tête.  Il  a  fu 
quil  fe  faifoit  une  brigue  contre  lui^  il  en  a  mar^ 
tel  en  tête. 

MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Gruerie.  La 
marque  que  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
font  aVec  leur  marteau  aux  arbres  qiii  doi- 

.  veut  être  abattus»  Xi;^  ûffciers  prcfms  au  mar- 
telage.  X  •  '^ 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  marteau. 
^  Marteler  de  la  vaiffelle  dltain.  Marteler  fur  Pen- 

\  clume. 

Martelé,  ÉE.  participe.  Vaiffelle  martelée. 

n  fe  (Ut  en  Vénerie ,  Des  flimées  du  cerf, 
quand  eues  femblént  frappée^  à  coups  dt  n^- 
teau  par  letout^  . 

MARTIAL ,  ALE.  adj.  [Guerrier.  Courage  mar- 
tial. Humeur  martiale.  Air  martial. 

Martial  Jfe  dit  auflî  en  Chimie  &  en  Pharma- 
cie ,  Des  flibftâncès  dans  lefquelles  il  entre 
du  fer.  C'eû  un  fynpnyme  de  Ferrugineux.  On 
'  ^\X'^,Jjés  rèmhks martiaux.  La  pyrite  martlt^le. 
t/rârerriniartlâle.-:' 

MARtlNET.  f.  m.  E:(Rècç  d'hirondelle. 

MARtiNÉf-PàéHEtJR.  f!  m.  Petit  oifcau  de 
plumage  bleu ,  hantant  les  eaux  &  les  ma- 
réça^e^  Lç  Mjîriinet  ^  Pécheur  ej!  um  ejpèce 
d*Auyon. 

MARTpïET.  f.  m-  Élpâce  de  petit  chandelier 
plaftiiula  un  manciiç.  Sefervtr  dun  martinet. 

MARlWET^  f.  m.  Marfeàu  qui  erf  mû  par  la 
force  d'un  moulin^  U  (js  dit  des  marteaipx  de 
mbuiuj  à  papier,  à  fan  ^^  à  foiilon  ^9cç,  ' 

MARUNGALE,  C  f.  Itèçnc  de  manège.  ÇoMr- 

roîe  qui  dent  par  im  bout  à  lafàn^  fous 

^  le  vientre  du  çç^ly  8t  par  Tawtïe  i  la 

mttfer9le ,  pouf  empê^h^  qu'il  ne  porte  au 

(  '  Vent'  '•         ;,  "'  '';       ••..'.• 

Martingale  ,  elt  âiifE  un  ferme  de  Jeu.  Jfouer  à- 
la  Martingale  »  Céft  XQyxet  touj<>Hr$  tc^t  ^e 
qu  on  a  perdu.  . 

UK^tÈ.  t.  f:  Efpècé  dè''JFp,Mine ,  qiû  a  le  gloU 
:f6ux ,  $r  oui  fe;^rQWYe  ^dags.  les  pay&  ^cp^en- 
/tniq^aùx.  Peau\4è  martre.  JQueue  de  martre j^s 
mdrt/es  :(thelinès  font  les  plus  belles. 

M.4...tR^  ,  fe  dit  auffi  De  la  p«u  de  cet  animal , 
qu^nd  elle  efl  wriployéé  en  tbunrurei^  t/n  man- 
chon de  martre,  tlne  rol^ifrufric  de  martre.  Ujlutt 
taniJe  dou\aina  de  martres ptour  doubler  cejufte- 
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On  dit  proverbialement  ,  Prendre  martre 
j>our  renard  t  poiir  dire  ,  Se  méprendre  ,  ic 
tromper ,  prendre  une  chofe  pour  une  autre  > 
fur  quelque  forte  de  reflemblance. 
MARTYR,  RE.  f.  Celui  ou  celle  <fui  a  fouffert 
la  mort  pour  la  véritable  Relieion.  S.  Etienne 
tfl  le  premUr  Martyr.  Sainu  Cécile  ^JLViergie  & 
Martyre.  VÊglife  honore  la  mémoire  des  Mar- 
tyrs. Les  fept  frhes  Machabées  font  martyrs.  Ce 
gloHeux  Martyr  de  la  foi.  Être  Martyr  de  vo- 
iontl. 

On  dit  fîgurcmcnt  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup fouffert  pour  Tamour  d'Un  autre  ,  quV/ 
ejl  fon  martyr. 

On  dit ,  CfJ^Un  homme  efl  le  martyr  de  la  fa- 
veuf  y  pour  aire  ,  qu'lH'expofe  à  beaucoup  de 
'  '  dangers  ,  de  difgrâces  ,  d*inconvénieit5 ,  foit 
pour  le  fervice  des  cens  qui  font  en  fayeur , 
loit  poiu-  leur  faire  la  cour  ,  &  gagner  leurs 
bonnes  grAces. 
'  Martyr  >  fignifîe  auffi ,  Qui  fouffre  beaucoup. 
Sir  vous  lu^fcoupe^le  bras,  vous  le  fere^  mourir 
martyr.  '  -     ' 

On  dit  abufivement ,  que  Le  diable  afes  mar-. 
tyrs  ;  &  cela  fe  dit  tant  de  ceux  qui  facrifiçnt 
leur  vie  pour  une  fauffe  Religion ,  que  de 
ceux  qui  pour  fatisfaire  leur  vanité ,  leur  or- 
gueil oc  leurs  autres  paffions ,  s'expofent  à 
toutes  fortes  de  peines  6c  d'incommodités. 
-    On  dit  familièrement ,  au'l/n  homme  ejl  du 
commun  des  Martyrs ,  pour  aire  ,  quil  ne  Je  fait 
diftinguer  par  aucun  talent ,  par  aiicunè  qua- 
lité. 
'  "  MARTYRE,  f.  m.  La  mort  ou  les  tourment  en- 
durés pour  la  défenfe  de  la  vraie  Keligion. 
Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  martyre.  La  cou- 
ronne du  martyre.  La  palme  du  martyre.  UÉ^life 
X     ciVtbreun  tel  jour  le  martyre  de  tel  Saint»  Aprls 
'      de  longs  tourmens ,  U  confomma  fon  martyre 
par  une  mon  b^enheureufe.  La  confommat'fpn  du 
martyre. 

Il  fe  dit  auffi  figurement  fc  par  exagération , 
De  toutes  fortes  de  peines  de  corps  &  d'efprit. 
//  a  fouffert  le  martyre  toute  la  nuit  par,uru  vio- 
lente colique.  Cefi  un  martyre  qiu  d*avoir  affaire 
à  des,  chicaneurs.  •  •  ,  ' 

Les  amans  appellent  abufivement  Martyre , 
Les  peines  que  1  âmôiir  leur  feit  fouSnr.  Il  lut 
a  conté  fon  martyre  ,  fon  amoureux  fnàrtyre  , 
fon  douloureux  martyre.  Celle  qut\caufe  mon 
martyre.  On  ne  s'en  fert  qu'en  Pbëfie  ga-^ 
lame.  ■     J      . 

MARTYRISER,  y.  a.  Faire  fpufOrîr  le  martyre. 
Saint  Etienne  fut  martyrifé  peu  aprïs  la  mort  de 
jEStrs-CHRlSTy  DiocUtlen  fit  martyrifer  une 
infinité  de  Chrétiens, 

Il  fignifie  auflî ,  Tourmenter  cniellcment 
pdnr  quelque  chôfc  que  ce  fdit.  Les  Soldats  le 
martyrisèrent  pour  avoir fonargent. 
MARTYRISÉ  ,  ÉE.  participé.  , 
MARTYROLOGE,  f.  m.  Cafaloçye  dé  ceui 
qui  ont  fouffert  le  martyre.  pnainfer^4^miis 
dans  ce  Catalogue  les  noms  des  autres  Sâmts 
dont  rÊglife'  mt  commémoration  ,(S^é.  Z< 
Martyrologe  Romain*  Le  Martyrologe  d*VJuard, 
€fc.  Lire  le  Martyrolùgt»  : 

M  ARUM.  f.  m.  Plante  aromatique  ,  àqnx  To- 
deur  eft  très -forte  ,  &  qui  plaît  extrême- 
ment aux  chats.  Elle  leur  caufe  une  efoèce 
dlvreffe  ;  ils  la  mordent ,  fe  roulent  demis  > 


&  la  mettent  en  pièces.  Pour  la  défendre 
de  leurs  atteintes  »  on  b  couvre  d'un  treil- 
lage de  fer.  Le  Marum  ejl  de  quelque  ufage 
en  Médecine^ 

On  donne  encore  le  nom\dc  Marum-Maf 
tich ,  à  tMie  autre  plante  d'un  genre  différent , 
&  fort  commune  dans  les  pays  chauds.  C  efl 
une  efpèce  de  Marjolaine  ;  elle  en  a  les  pro« 
priétés.  ^ 

MAS 

MASCARADE,  f.  f.  Troupe  de  gens  déguifés 
&mafqué$<ipiegâr  quelque  divertincment.  Faire 
une  mafcaradt.  Une  mafcarade  bien  entendue.  Une 
petite  mafcaradt.  Une  plaifante  mafcarade. 

Mascarade  ,  fe  difoit  autrefois  d'Une  danfe 
exécutée  par  Une  troupe  de  gens  mafqués. 
Danfer  une  mafcarade. 

MASCARET,  f.  m* On  appelle  ainfi  fur  la  Giron- 
de Un  reflux  violent  de  la  mer ,  qu'on  appelle 
Barre  à  l'embouchure  de  la  Seine.  ^ 

MASCARON.  £s^.  Terme  d'Architeaure.  Tête 
groffefque  qu'on  met  aux  portes  ,  aux  fontai- 
nes ,  &C.  VArchiteBure  gotique  faifoit  beaucoup 
d^ ufage  des  mafcaronji. 

MASCULIN  ,  INE.  âdj.  Appartenant  au  malc. 
JLefexe  mafctdin.  Littdefcendans  en  ligne  mafcu- 
line,  Si^ceffïon  mafcuUne. 

On  a^ppelle  Fief  mafcuUn  ,  Un  fief  que  \(^ 
mâles  fculs  font  capables  de  poffédcr. 

On  appelle  en  Grammaire,  Genre  mafculin  , 
Le  premier  des  genres  ,  fous  lequel  les  noms 
d'une  Langue  font  diftribués  ,  parce  que  ce 
genre  cil  attribué  particidièrcment  à  l'homme* 
Honruur  efi  du  genre  mafculin. 

On  dit  dans  la  même  acception  y  Le  efi  V ar- 
ticle mafculin  ,  par  oppofition  à  La^  qui  e(l 
l'article  féminin.  Et  on  appelle  Termenaifon 
mafculine ,  La  terminaifon  d'un  mot  qui  n'a 
point  dV  féminin  dans  la  dernière  fyllabe. 
Main  k  Maifon  ont  la  terminaifon  méuculine, 
quoiqu'ils  fôient  du  genre  fhninir^.  E|  Homme  a 
la  terminaifon  féminitie  ,  quoiqu'il  fou  du  genre 
mafculin. 

En  parlant  de  Vers ,  on  appelle  Rimes  maf 
culines  ,  Les  rimes  qui  ont  une  terminaifon 
mafculine  ,  comme  Yeux ,  deux  :  Et  Fers 
mafculinSy  Ceux  dont  les  rimes  font  mafcu- 
lines. 

MASCULINITÉ,  f.  m.  Caraôère ,  qualité  de 
mâle.  La  mafculinité  efi  néceffaire pour  avoir  droit 
À  la  Couronne  de  France* 

MASQUE,  f.  m.  Faux  viiàge  de  carton  &  de 
cire ,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour  fe  dé- 
euifer.  Mafque  commun.  Mafque  de  Venife.  Vi- 
uùn  mafque  y  hideux  \  grotefque.  Mafque  qtd 
déguife  bien.  Ote^  votre  mafque.  Arracher  le 
rnafqt^  4«  atulatiun.  '  Ofi  va  en  mafque  pendant 
le  camavau  Un  mafque  de  vieillard.  ^Un  maf 
qu^  de  Dodeur.  Un  Comédien  qui  joue  bien  fous 
le  mafpu.  ^ 

Masqui^  f  éft  aufl!  un  faux  vifage  de  velours 
noir  doublé  ^  que  les  Daines  fe  mettoient  au- 
trefois fur  le  vifage  pour  éviter  le  haie  ^  & 
pour  fe  conferver  le  teint.  Porter  un  mafque. 
Mettre  un  mafÊUêyO,ter  fon  mafque.  Mafque  fans 
mentonniire.  Elle  efi  belle  fous  le  mafque.  Le  maf- 
que luified  bien.  On  nefauroit  connoitre  une  fem- 
me quand  elle  a  le  mafque  fur  le  ne^. 
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Onlîppdlc  aUin  Mafquts ,  ceux  qui  por- 
tent des  mafques  pour  fe  déguifer  pendant  le 
carnaval.  Une  compagnie  de  mafques.  De  beaux 
m^quêS,  Les  mafqùts  ont  beaucoup  de  iihertê. 
Uri  joli  mafqui.  Un  beau  mafque»  Il  faut  laifjcr 
entrer  Us  mafques^ 

On  dit  figurément  >  Lever  le  mafque  ,  pour 
dire ,  Ne  diflimuler  plus ,  agir  ouvertement 
fans  retenue  &  (ans  honte.  Ca  hérétique  n  avait 
pas  tncort  levé  le  mafque. 

On  dit  fîgurément  ,  c^xUn  homme  eji  tou- 
jours fous  le  mafque  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  dégui* 
fc ,  qu'il  fait  toujours  paroître  d*autres  fenti-. 
mens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  Aâeur  dont  la  physionomie  ré- 
pond aux  rôles  qu'il  joue ,  qullaun  bon  mafque. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  un  mafque  de 
quelque  chofe  à  un  homme  ^  pour  dire,  Lui  en 
barbouiller ,  lui  en  couvrir  le  vifage.  //  prit 
une  poignée  de  bouc ,  &  il  lui  enfo  un  mafque. 
Masque  ,  fe  dit  auiîi  Des  repréfentations  de 
vifages  d'homme  ou  de  femme ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  ornemens  de  fculpture  &  de 
peinture.  On  a  niis  des  mafques  à  toutes  Us 
clefs  de  ces  arcades. 

On  appelle  auflî  Mafqiie ,  Une  forte  de  terre 
préparée  &  appliquée  fur  le  vifage  çle  quel- 
qu'un ,  pour  en  prendre  le  moule ,  ôc  pour 
le  tirer  au  naturel.  On  a  fait  fon  bujiefur  le 
mafque  qu'on  avoit  tiré  fur  lui. 
Masque,  fignifîe  figurément ,  Prétexte  ,  dégui- 
fement ,  voile.  C*efi  un  fpécieux  mafque  que 
la  dévotion,  Celi  le  mafque  dont  il  Je  couvre. 
Masque  ,  eft  auffi  upe  injure  que  le  peuple  dit 
aux  femmes  pour  leur  reprocher  la^  laideur  ou 
la  Vieillefle^  &  fur-tout  la  malice  ;  &  en  ce 
fens  il  eft  féminin.  La  laide  mafque,  La  vilaine 
mafque,  Cefl  une  mafque  ,  une  vilaine  mafque, 
MANQUER.*  v*  a.  Mettre  un  mafque  fur  le  vi- 
fage de  quelqu'un  pour  le  déguifer.  //  le  faut 
mafquer. 

Il  fignifîe  dans  un  fens  plus  étendu ,  Dé- 
guifer quelqu'un ,  en  lui  mettant  outre  le  maf- 
que ,  des  habits  qui  empêchent  de  le  recon- 
noitre.  On  le  mafqua  en  Scaramouche ,  en  Ar^ 
lequia. 

Il  fc  met  fouvcntavec  lepfonom  perfon- 

fiel.  Se  mafquer.  Nous  nous  mafqudmes  pour 

aller  au  bal,.  Jl  fe  mafqua  pour  monter  fur  le 

thidirt.  ^ 

Masquer  ,  fe  met  auflî  fans  régime ,  &  fighî- 

fie ,  Aller  en  mafque.    Tout  le  monde  fe  mêla 

dt  mafquer  cette  année^là.  Avec  qui  mafquer e:^ 

vous  cefoir?    .  * 

Masquer,  fionifîc  fîgurément ,  Couvrir  quel- 

'     que  chofe  de  mauvais  fous  quelque  apparence 

fpécieufe.   Mafquer  fes    mauvais    de\jeins.     Il 

mafque  fa  débauche  fous  des  apparences  de  fa^ 

Il  s'emploie  aufîî  avec  le  pronom  pcrfon- 
nel.  Un  hypocrite  quife  mafque  fous  les  dehors 
de  la ^  dévotion.  Le  vicefe  mafque  fouvent  fous 
r apparence  df.  la  vertu. 
Masquer  ,  fignifîe  aufTi  fîgurémcnt ,  Couvrir , 
cacher  une  chofe ,  de  manière  qu'on  en  ôte 
la  vue.  //  a  élevé  un  bâtiment ,  un  mur  qui  maf- 
que ma  maifon,  ^  > 

On  dit  en  termes  de  guerre  ^  Mafquer  une 
batterie  ,  un  pont ,  une  potte ,  uHe  place ,  pour 
dire ,  Placer  des  troupes ,  ou  élever  un  ou- 
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I  vrage  vis-a-vis  d^unfe  batterie ,  d'un  pont ,  d'une 
porte,  d'une  place,  afin  d'empôcher  les  enne- 
mis de  fortir ,  ou  de  découvrir  les  ipanœuvres 
qu'on  veut  faire.     , 

Masqué,  ÉE.  participe.  Femme  mafquée.  Des  vo- 

leurs  mafques,.    Des   Charlatans  mafques  fur  le 

thédtre.  De  jcims-  gens  mafques  pour  danfer,   ' 

On  dit  fig.  (\iCUn  homme  eJi  toujours  mafque , 

potr  dire  ,  qh'l)  eft  couverte  diiTimulé. 

MASSACRE/  {.  m.  Tuerie  ,  carnage.  U  fe  dit 
plus  ordinairemerft  des  hommes  qu'on  tue 
lans  qu'ils  fe  défendent.  Grand  majfacre.  Hor- 
rible  maj/acre.  Le  maffacre  des  Innocens  fait  par 
Hérode.  Le  maffacre  des  Vêpres  Siciliennes,  La 
ville  fut  prife  d'affaut ,  &  on  fit  un  grand  maf 
facre  des  hàbitans. 

Massacre, fe  dit  aufîî  d'une  grande  tuerie  àc 
bêtes.  Ils  aller ent  à  la  chajjc  ^  ils  firent  un  grand 

"     maffacre  de  Jangliers  ,  de  chevreuils. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quelque 
chofe  de  rare,  de  précieux,  qui  aura  été  eâto 
par  mégarde  ou  autrement ,  Cejl  un  maffacre^ 
On  dit  aufîî  d'un  ouvrier  qui  travaille  mal , 
qu'//  efî  un  majfacre.  Ne  vousferve^  pas  de  cet 
homme-là ,  c'efi  un  maffacre.  Ces  deux  façons 
'.  de  parler  font  du  ftyïe  familier. 

Massacre,  en  termes  de  Vénerie  ,fe  dit  De  la 
tête  du  cerf  mife  debout  fur  fa  peau  ou  nape 
étendue  par  terre,  lorfqu'on  va  faire  curée 
aux  chiens.  -  .     ^ 

Massacre  ,  fe  dit  aufîl  en  termes  d'armoiries , 
d'Une  tête  de  cerf  avec  fon  bois.  //  porte  d'or 
à  trois  maffacres  de  gueules, 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer ,  afTommer  des  jpom- 
mes  qui  ne  fe  défendent  point. .  On  màffacra 
quatre  mille  perfonnes  dans    cette  nuit^la. .  Ils 
furent  cruellement  majfacriés. 

On  dit  fîgur.  &c  fam.  Maffacrfr  des  hardcs , 
majfacrer  des  meubles ,  pour  dire ,  Les  gâter ,  les 
mettre  en  mauvais  état.  On  dit  aufîî,  Majfa- 
crer des  tableaux  ,  majfacrer  des*  fiatues  ,  pour 
dire ,  Gâter  de  beaux  tableau? ,  de  belles  fia- 
tues, les  défigurer.  ^ 

On  dit  fîg.  d'un  jnauvais  ouvrier ,  qu'//  maf- 
facre tout  ce  qu  il  fait.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Massacré  ,  ÉE.  participe.   Des  hommes  majfa^ 
crés.  Des  meubles  màjfacrés,  Êe  la  befogne  maf-^ 
acree,  «. 

MASSE,  r.  f.  Amas  de  plufieurs  panies  de  mê- 
me oli  de  différente  nature^^  qui  font  corps 
enfemble.  La  mafie  informe  &  confufe  du  chaos. 
Ce  bâtiment  n\Jl  qiCune  groffe  maffk  de  pierres. 
Il  flî  dit  auffi  d'un  (eul  corps  tres-fblide.  Une 
majfe  ^  dfi  plomb  ,  une  majfe  de  métal  [au  fortir 
de  la  fournaife.  ^ 

Il  ftgnifie  auffi  Un  corps^  informe^,  Vours 
en  naijjant  ne  paroit  quune  majje  informe. 

On  dit  d'une  pcrfoime  qui  a  le  gorps  &  Tef- 
prit  greffiers ,  ou  feulement  dont  le  corps  efl 
très-gros.&  très-pefant ,  que  Ceji  une  majfe  de 
chair.  '^ 

On  dit ,  La  ma^e  de  Pair ,  pour  dire ,  La 
totalité  de  lair qui  pèfe  fur  la  terre.  Et ,  La 
majfe  du  Jang ,  pour  dire ,  Tout  le  fang  qui  eft 
dans  le  corps. 

Masses  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  plufieurs  parties 

^onfidérées,  comme  ne  feifant  qu'ifti  tout.   Les 

Limites  de  ce,  tableau  fone  difpofées  par^  grandes 

majfes.  Les  màjfes  d^ ombre  foutiennent  bien  cette 

compojition.    Les  figures  bien  groupées  forment. 
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du  maffti  agréables.  En  peignant  cUs  arbres ,  on       fier  Un  plein  bois ,  qui  Q^  laifTe  pomt  de  paflago 
doit  moins  s'attacher  aux  déta'ds  quàux  maffes.        à  la  vue.  Cette  allie  eft  terminée  par  un  rnajjif. 
Masse  ,fe  dit  aufTi  du  fonds  d'argent  d'une  liic-    MASSORAH  ou  MASSQRE.  f.  f.  Mot  emprunte 
cefTion ,  d'une  fociété.  Toute  Idmaffe^  de  cent        de  l'Hébreu ,  qui  fignifie  Tradition.  On  appelle 

ainfi   une  critique    du   texte   de  l'Écnture- 


mille  ècus.  On  a  tiré  tant  de  la  maffk*  Il  faut 
quii  rapporte  cela  à  la  majfe^ . 
Masse  ,en  termes  d'Ordonnances  militaires ,  fi- 
gnifie La  fomme  que  l'on  retient  fur  la  paye 
de  chaque  Soldat ,  Cavalier ,  &c.  pour  l'habil- 
lement^ 


cntique 

Sainte  faite  par  des  Doûeurs' Juifs ,  qui  ont 
fixé  les  différentes  leçons  >  le  nombre  des 
verfets ,  des  mots ,  des  lettres ,  &c.  On  nomme 
^^ajforettes ,  ceux  qui  ont  travaillé  à.  la  Maffo- 
rc  ;  &  Mafforétique  ,  ce  qui  y  a  rapport. 


Masse  ,  efpècé  d'arme  feitc  de  fer  ,  fort  pefante  JMASSUE.  f.  f  Sorte  de  bâton  noueux  ,  &  beau- 


coup^plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
La  imffue  d'Hercule,  Il  le  tua  d'un  coup  de 
maffue, 

Figurément ,  en  parlant  de  quelc^ue  accident 
fâcheux  &  imprévu  qui  eft  arnvé  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'//  ^  eu  un  coup  de  majfuc 
far  là  tête ,  que  Cefl  un  coup,  de  maffiu  pour 
lui  y  (^ullftmble  qu'il  en  ait  eu.un  coup  de  maffuc 
fur  la  téu. 
Masse  ,  fe  dit  au/Ti  d'une  efpècc  de  gros  marteau    MASTIC,  f.  m.  Efpècc  de  epmme  qui  vient  d'un 


par  un  bout ,  qui  ne  perce  ni  ne  tranche ,  mais 
avec  laquelle  on  aflomme.  //  raffonima  d'un 
coup  de  maffei 

Les  Rois  en  certaines  cérémonies  font  porter  des 
maffei  de-  vermeil  doré  devant  eux.  On  porte  des 
maffes  devant  le  Chancelier  de  'France,  Le  Rec^ 
leur  de  l'Univerfité  a  fes  majfes.  On  porte  auffî 
des  maffes  devant  Us  Cardinaux  ,  quand  Us  offi- 
cient flans  le  lieu  où  ils  ont  Juridiclion, 


de  fer  qui  eft*  carré  des  deux  cckés,  &  emman- 
ché de  bois.  Rompre  des  rochers  avec  wie  maffe. 

Masse  ,  fe  dit  encore  du  gros  bout  du  billard. 

Masse,  f.  f.  (l'A  eft  long.  )  Certaine  fomme  d'ar; 
gentliueron  met  au  jeu^  en  jouant  aux  dés 
6c  à  d  autres  jeux  de  hafard.  La  première  rr^fje 
étoit  de  taht,  La  féconde  maffe  étoit  de  vingt  pif 
tôles,  Maffiten  avant. 


arbriffeau  appelé  Lentiique.  Le  majiic  fortifie 
le  cerveau.  Mâcher  du  maJlic,  Le  maflic  vi^nt 
principalement  de  fljle  de  Chio. 

Il  fe  dit  auili   de  certaines  comportions 
dont  on  fe  fert  pour  joindre  ^coller  &  enduire 
quelques  ouvrages;  Il  faut  coller  cela  avec  du 
maflic.  Bois  yernijfé  avec  du  maflk,  On'fa'udes  - 
tables^de  maflic  qui  imitent  le  marbre. 


MASSE,  f.ï  Plante  dont  on  diftingue  deux  ef-  MASTICATION,   f  f.    Terme    de  Médecine, 

pèces,  une. grande  &  une  petite.  La  première  Aôion  de  mâcher. 

Véîeve  de  la  hauteur  d'un  homme  ;  la  féconde  MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 

croît  d'environ  trois  pieds.  Elles  naiffent  l'une  Sorte  de  compdfition  fail(e  de  plufieurs  ingrc- 

&  l'autre  dans  les  uiaraisÔC  les  étangs.  Elles  diens  acres  &  propre^  à  purger  la  pituite  quand 

font  détcrfives  &  aftringentes*  on  les  màchc,  Ujiù' de  maflicatoire. 

MASSER.  V.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Faire  ime  maffe  MASTIGADOUR.  (,  r^.  Sorfe  d'emboucjjurc 

au  jeu.  //  a  maffé  dix  piftoles.  Il  n'a  mafféque  ou  de  mors  que  l'on  place  dans  la  bouche  Hes 

fon  refle,                *  chevaux ,  à  l'effet  d'exciter  la  maftication ,  & 

On  dit,  Maffe  tant  y  maffe  à  qui  dit  ^  maffe  dç  les  faire  écumer.    Mette^  ce  cheval  au  maf 

lapofle^  pour  dire ,  Jejuafle  tant,  je  maffe  à  tigadour,  Sufpende^  à  ce  majiigadour  un  nouée 


^li  répondra,  je  maffe  autant  qu'il  y  a  déjà 
au  J6u. 
MASSEPAIN,  f  m.  Sorte  de  pâtifferie  faire  avec 


d'affa  fœtida, 
MASTIQUER,   v.  a.  Joindre  ,  'coller  avec  du 
maftiç.  Majliquer  des  morceaux  de  marbre. 


dçs  amandes  pilées  &  du  lucre.  Maffepain  MastiqijÈ,  iE.  participe.  Des  blocs  de  marbre 
glacé,  ^.  mafliqués.  '      '  .. 

MASSICOT,  f.  m.  Mélange  de  verre  &  de  chaux   MASTOIDE.  adj.  Terme  d'Aïiatomie,  qui  fe  dit 

d'étain  ,  dont  on  fait  le  vernis  de  la  feyencc.  du  mufcle  'qui  fert  à  baiffcr  la  tête. 

MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  une  maffe   MASULIPATAN.  f  m.  Nom  d'une  toile  déco-: 
en  certaines  cérémonies.  Les  Mafjïers  de  Vif-       ton  des  Indes  qui  eft  très^fine  :  elle  s'emploie  or- 
niverfité,  dinairement  en  mouchoir^.  Le  Mafulipatan  tire 

MASSIF ,  IVE.  Qvii  eft  gros  ,  folide  ,  épais  &       fon  nom  de  la  ville  où  efi  la  manufacture. 

pefant.  Ce  bâtiment  efi* trop  maffif.  Une  groffe  MASURE,  f.  f.  Ce  qui  refte, d'un  bâtiment^  torn- 
tour  majjîve.  Je  ne  veu^  pas  de  la  vaijjelle  fi  bé  en  mine.  Les  hiboux  ,  les  oifeaux  de  nuit  Je 
maffive  »  des  chenets  fl  maffîfs.  De  la  menuiferie  retirent  dans  Us  vieilles  mafures,  C étoit  autrefois 
trop  maffive,  une  fort  belle  maifon^  mais  cenefl  pài^  qu'une 

mafure.  Il  n'y  a  plus  que  des  mafUres,  ^  . 

II  fe  dit  figurément  d!Une  méijhante  ha*, 
bitation  qui  menace  ruijiC.  //  habite  une  nïé^ 
chante  mafure.  Il  s' efi  ritiré  dans  une  méchante 
mafure.  .      ^ 

MAT 


Massif,  fe  dit  auffi  de  certjtjns ouvrages  d'or- 
'   févrerie  qui  font  de  relief-  &  qui  ne  font  ni 

creux  en  dedans ,  ni  fourrîs  d'auaine  autre 

matière.  Une  figure  d'or  maffif.  Une  croix  d'ar- 

geai  mdffif. 

Au  ^gufé,  il  fignifie  Gi-offier ,  lourd  ;  &  dans 

ce  fens  il  fe  dit  même  de  l'efprit.  Cet  homme 

a  l'efprit  bien  maffif. 
Massif  ,  dl  quelquefois  fubftantif ,  &  il  fe  dit   MAT ,  MATTE.  adj.  (  le  T  fe  prononce.  )'Qut 

d'un  ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  tçrre  ,        n'a  point  d'éclat.  11  ne  fe  dit 


pour  porter  quelque  piédeilal  ou  quclqu'au- 
tre  chofe  de  femblabLe.  Il  faut  faire  un  mafRj\ 
un  maffif  de  maçonnerie  fotis  ce  piédefim^i  Jous 
Ci  perron. 

Il  fe.dit  en  parlant  des  Jardins ,  pour  figfli- 


guère  que  des 

métaux  qu'on  met  en  œuvre ,  fans  y  donner 

le  poli.  Or  mat.  Argent  mat,    VaifftlU  motte. 

On  dit  en  peinture ,  Un  coloris  mat ,  une  cou* 

kur  matte  ,ç'eft-à-dire ,  qui  a  perdu  fon  écbt. 

Pn  appelle  Broderie  matte ,  de  la  broderie 

d'or 
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tf  or  ou  d'argent  qui  eft  trop  chargée  ,  &  qui 

^  h'cft  pas  aflez  dégagée.  Lajrodcru  en  $fi  rU 
c/u^  mais  tlU  efi  trof  maut. 

AlAT.  f.  m*  Se  dit  au  |eu  des  échecs ,  du  coup 
qui  fai^  gagner  la  partie ,  en  réduifant  le  Roi 
contraire .  par  l'échec  qu'on  lui  donne ,  à  ne 
pouvoir  fortir  de  fa  place  fans  le  mettre  en 
nouvel  échec,  yoilà  un  beau  mai.  Faire  mat. 
Donner  échec  &  mat, 

Lorfqu'on  a  donné  échec  &  mat  à  quel- 
qu'im  ,  on  dit  ^quV/  êft  mat*  Et  dans  la  même 
acception  on  dit  y  •  JLe  voilà  mat.  Je  m'en  vais 
le  faire  mat  eh  deux  coups ^ 

On  dit  figuréincnt  &  familièrement  ,  Don- 
,  ner  échec  &  mat  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Empof-* 
ter  fur  lui  un  avantage  complet. 

MÂT.  f.  m.  Groffe  &  longue  pièce  de  bois  plan- 
tée deboiU  dans  lui  vaiueau ,  dans;  une  galère  , 
&  qui  fert  à  porter  les  voiles.  Le  grand  mat, 
mât  Savant,  Le  mit  dt arrière.  Le  mat  de  mi- 
line.  Le  mât  d'artimon.  Le  mât  de  beaupré.  Mât 
hune.  Monter  au  Haut  du  mât.  Monter  le 
long  du  mât.  Les  cordages  du  grand  mât*  Cou- 

^  per  le  mât  durant  la  tempête.  Un  càup  de  vent 
abattit  le  mât  ^  rompit  le  mât,  V Amiral  porte 
h  pavillon  au  grand  mât.  Dans  ce  port  ily  avoit 
tant  de  vaijfeaux  ^  qiion  eût  dit  que  c^ était  une 
foret  de  rnâts.  Les  mâts  des  grands  vàijfeatix  font 
ordinairement  de  plufiewrs  pièces, 

jMATADOR.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre  y 
&  qui  fe  dit  des  cartes  fupérieures.  Spadille  , 
Manille  &BaJle  font  les  trois  premiers  Matadors, 

MATAMORE,  f.  m. Faux  hnycllfaitle  mata--' 
more  y  &ce  H^qu  un  poltron, 

MÀTASSINS.  W,  m,  Efpèce  de  danfe  bouffonne 
&  folâtre.  Danfer  les.  Mataffihs,  Il  fe  (dit  aufli 
de  ceux  qui  danfent.    -  - 

MATELAS.  C  m.  Une  des  principales  piçces  d^ 
la  garniture  d'un  lit ,  couverte  de  fut;|juie ,  rem^ . 
plie  de  laine- ,  de  bourre  ou  de  crin  ,  &  pi- 
'  quée  d'eibace  «n  efpace.  Grand  matelas.  Petit 
matelas.  Bon  matelas.  Méchant  matelas.  Un  ma^ 
telas^  bien  dur^  Matelas  de  laine.  Matelas  dt  bourre 
lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer 
un  matelas.  Rebattre  un  matelas,  Ily  ^  deux  horts 
matelas  ifon  lit,    ' 

Matelas  ^  fe^  dit  auffi  De  certaines  garnitures 
qu*en  met  Air  des  lits  de  repos.  Des  matelaspour 
un  lit  de  repos.  Les  m^êlas  des^s  de  repos  font 
couvtrts  £  étoffes,  *^ 

On  appelle  auffi  Matelas^  de  petits  couf- 
fms  piqués  qu'on  met  aux  deux  côtés  d*un 
carroffe. 

MATELASSER,  v.^a.  Garnir  de  quelque  chofe 
de  piqué  en  ^on  de  matelas.  Mdtelaffer  des 
chaifes,  MateUffer  le  fond  d*un  carroffe. 

Matelassa  9  £e.  participe. 

MATELASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiit  &  qui 
rebat  des  matelas.  ''  " 

MATELOT.  C  n^'  Celui  qui  fert  à  la  manteuvre 
d'un  yaiffeau  fous  les  ordres  du  Pilote  6c  du 
Capitaine*  Bon  Matelot,  Fieux  Matelot,  Un  Ma*^ 
telot  expert»  Vaiffeau  b'un  fourni  dt  Matelots,  Il 
avoit  cent  Matelots  fur  fon  vaiffeau.  Enrôler  des 
Matelots,  Soixante  mille  Matelots  di/hibués  par 
claffa. 

Matelot  »  eh  parlant  d\me  armée  navale ,  fe 
dit  d'Unvaifleau  qui  en  accompagne  un  plus 

Îrand,  &  qui  eft  deftiné  pour  Je  fecourir. 
*  Amiral  a  deux  Matelots.  Matelot  dt  Cuvant  ^ 

Tome  Q.  • 
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ou  d*avant.  Matelot  de  Carrière  ,  ou  d'arrière. 

MATELOTE,  f.  f.  Mets  compofé  de^lufieurs 
fortes  de  poiffons ,  apprêtes  à  la  manière  dont 
on  prétend  que  les  Matelots  les  accommodent. 
On  nous  fervit  une  matelote,  FoUà^u^e  bonne 
matelote, 

À  LA  MATELOTE,  adverbial.  À  là  mode,  4 
la  façon  des  Matelots.^  Des  chauffes  à  La  mate- 
lote. Un  bonnet  a  la  matelote.  Une  fauffc  à  la. 
matelote,  ^ 

MATER.  V.  a.  (  l'A  efl  bref»  )  Terme  du  jeu  des 

»  échecs.  Réduire  le  Roi  par  l'échec  qu'on  lui 

donne ,  à  ne  pouvoir  lortir  de  fa  place  fans  fe 

• ,  mettre  en  nouvel  échec.  Je  vous  materai  avec 
■-  ccpion-lak 

Mater  ,  fe  dit  plus  ordinairement  au  figiué  ,  &c  . 
ftgnific  ,  Mortifier ,  affoiblir.  Mater  Jon  corps* 
Mater  fa  chair  par  des  jeunes  ^  par  des  auflé-- 
rites,         .  ' 

Il  fignifie  encore  figurément,  Hnnlilier,  abat- 
tre, tourmenter.  Mater  quelqu'un.  Il  a  été  bien 
maté  par  le  mauvais  fuccès  de  cette  affaire.  Je  le 
materai  fl  fort ,  quil  reviendra  à  la  raifon, 

MATER.  V.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Garnir  un  navire 
de  ït\^^- Mater  un  vaiffeau,      •" 

Maté  ,  Ée.  participe.  Un  vaffeau  bien  maté, 

MATÉRIALISME,  f.  m.  Opinion  de  ^eux  qui 
n'admettent  point  d'autre  fubllance  que  la  ma- 
tière. 

MATÉRIALISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  n'admet 
que  la  matière.. 

MATÉRIALITÉ,  f.  f.  QîiaUté  de  ce  qui  eft  m^'- 
tière.  La  matérialité  de  Came  efl  une  opinion 
infoHttnable»  , 

MATÉRIAUX,  f.  m.  pi.  Les  différentes  matières 
qui  entrent  dans  la  conftruâion  d'un  bâti- 
ment ,  comme  font  la  pierre  ,  le  bois ,  la  tuile. 
Il  va  bât'tr  y  il  a  fes  matériaux  fout  prêts.  Il  affem^  • 
bief  es  matériaux,    .  \ 

On  dit  figurément  d'Un  h^mmequiraflem- 
ble  des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  ppj^ 
travailler,  foit  à  Thiftoire  ,  foit  à  quelque 
autre  ouvrage  d'efprït ,  qu'//  affembU ,  quil 
prépare  fes  matériaux  y  qu^l  a  difpojhfe^  rnaté-^ 
'  riaux,  ^       ■      ^  /  .       • 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compofé  de 
matière.  Les  fub fiances  matérielles.  Les  chofes 
matérielles.  Lame  dt  V homme  nejî  point:  rriaté^ 
fielle,    y 

U  fignifie  auffi  Groffier  y  qui  a  beaucoup  de 
matière  &  d'épaiffeur.  Cet  ouvrage  efl  trop 
matériel.  Cette  menuijhie  eft  trop  matérielle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  l'ef- 
prit  profiler  &  pefant ,  qu7/  eft  matériel ,  fort 
matériel  y  que  ceft  un  efprit  b'un  patéritl. 

Matériel  ,  eft  auffi  un  terme  de  l'École  ,  &  eft 
oppofé  à  Formel.  Sens  matériel.  Sens  formel. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  fubftantif.  Il  faut  diflin- 
guérit  matéritl  du  formel, 

.MATÉRDEll^MENT.  âdv.  Terme  de  TÉcole , 
qui  ie  dit  par  rapport  à  la  matière  y  &c  qui  eft 
oppofé  à  Fonnellement. 

MATERNEL ,  ELLE.  adf.  Qui  eft  propre  à  la 
mère ,  qui  dl  natufel  à  une  mère.  Amour  ma* 
temtl.  Affiâion  tnaternellt. 

On  appelle  Côté  maternel ,  \ja^  ligne  de  pa- 

'  rente  du  côté  de  la  mère.  Parens  materruls  , 

biens  maternels  y  Les  parens,  les  biens  du  côté 

de  la  mère. 

On  dit  auffi  >  Langue  maumellt  y  pour  dire  y 
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La  langue  du  pays  où  Ton  eft  né.'liejl  hpnuux 
y  âc  mal  parUrJa  lanpumatcrnilU, 

-    WATERNELCEMENT.   adv.    D'une   manière 
maternelle.  Cette  femmt  ne  pardonm  rien  à  fes 
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On  appelle  Matières  d'or  &  d'argent ,  Les 
efpcccs  tondues ,  les  lingots  &  barres  em- 
ployée^ p«ur  la  fabrication  des  monnoies.  On 
doit  porter  ces  matières  à  la  monnoie. 


enfans  y  mais  elU  les  corrige  maternellement,   11   MatiÉrE,  fe  dit  aufli  par  oppofitîon  à  Efprit. 
n'a  guère  d'ufage.  Y  •        Jlejijpirituel  &  au-dej/us  ik  la  matière.  Dégage 

MATERNITÉ,  fff.  L'état',  la  qualité  de  mère»        delà  matière. 

Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  Sainte  On  dit  d*Un  homme  qui  a  refprit  groflîer , 

Vierge.  La  maternité  de  la.  Sainte  Vierge  ua  pas        qu'il  eïi  enfoncé  dans  la  matière ,  qu7/  a  la  for- 
^détruit  fa  virginité.  me  enfoncée  dans  la  matière.  Il  cil  familier. 

MATHÉMATICIEN,  f.  m.  Qui  fait  les  Mathé-   En  matière,  adv.  En  fait ,  fur  la  chofe  dont  il 
matiqucs.  Il  ejl  grand  Mathématicien,  Je  m'en        s'agit.  En  matière  de  guerre.  En  matière  de^procès, 

»    rapporte  aux  Mathématiciens.  En  matière  civ'de  y  en  matiire  criminelU. 

'      -'^-    '    -  fl  long.  )  Efpèce  de  chien 

mairement  à  garder  une  cour ,  à 


Mathématique,  ff.  Science  oui  a  pour  ob.  MATIN,  f.  m.  (  TA  e 
ici  la  grandeur  en  général ,  c'éft-à-dire  ,  tout.       fervant  ordinairem( 


ce  qui  efl  fufceptible  d'augmentation  ou  de 
dlmmution  ,  &quiencônfidere  les  propriétés. 
Éiuàli^f  en  Mathématique.  Il  fait  les  Mathémati- 
ques:'Infirument  de  Mathématique,  La  Géométriey 
r Optique  ,  l'Afironomie ,  la  Muftque  ,  C*c,  font 
des  parties  des  Mathématiques,  Principes  ,  propo- 
fitiofts  y  problème  de  Mathématique,  11  efl  pluç 
ufîté  au  pliiriel.  '         -     * 

Il  eft  quelquefois  adjeûif.  Démonflration  ma- 
thématique. Opération  math^n^atique, 

MATHÉMATK^UEAiENT.'  adv.  Selon  le^rè- 
gles  des  Mathématiques.  Celatji  vrai  math 
tiquermnt  parlant.        ♦'♦•  * 

]\ÎATIÈRE.  f.  f.  Ce  dont  une  chofe  eft  faite:^  L.e 
bois  y  la  pierre ,  &c,  font  la  matière  dont  tn  fait 

..   Ushâtimens,  Le  lài  &  le  chanvre  font' la  matière 

.  dont~on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  font  la 

Ratière  dent  Qp  fait  Its  canonSi  Ces  canons  'nt 

valent  rien ,  la  matière  en  efl  aigre.  Cet  ouvrage 

-   efl  beau  ,  la  matière  en  ejl  riche  ^  mais  C art  fur" 

pàffe  encore  la  matière.   La  façon  de   l'ouvrage 

coûte  plus  que  la  matière,  ^- 

Matière  ,  en  termes  de  Philofbphie ,  fignifie^ 
La  fubftancc  étendue  &  impénétrable  ,  6c  qui 
cft  capable  de  recevoir  toutes  fortes  de  formçs. 
Matière  première.  La  matière  &  la  forme.  La  ma- 
tière première  tfi  fufceptible  de  toutes  foiics  de  for- 
vies.        '  ':    - 

•   ■  '  . 

Matière,  en  termes  de  Médecine  ,  fe  dit  Des 
cxcrémens  ou  déjc£^ions  du  corps  humain. 
Matière  cuite  ^crue ,  indigèfle.  M^ttière  fécale.  JLes 
matières  ne  font  p^as  ^lius.  Les  matières  font 
louables. 

Il  fe  dit  aufTt  Du  pus  qui  Tort  d'une  plaie, 
^\ine  apofthème.  //  eflforti  beaucoup  de  matière 

^  de  cette  plaie. 

Matière  ,  fîgnifie  aiifîi ,  Sujet  fur  lequel  on 
écrit,  on  parle.  Belle  ^  ample  y  riche  matière  ^ 
traiter.  Matière  sèche  ,  flérile.  Matière  ingrate. 
La  matière  d'un  difcours,  L.a  matière  efl  toute 
difpofie  y  préparée.  Un  Auteur  judicleiix  fait  bien 


garder  un  troupeau ,  &  à  d'autres  qfages  do- 

meftiqlies.  Gros  matin.  Petit  matin. 

Figurément  &  proverbialement ,  en  parlant 

d'un  grand  homme  de  belle  apparence ,  mais 

de  peu  d'effet ,  on  dit ,  que  Cefl  un  beau  mâtin  y 

s'il  vouloit  mordre, 
"      On  dit  proverbialement,  Qui  abonvoifin, 

a  bon  matin ,  pour  dire ,  que  Qui  a  bon  voifin  , 

a  bonne  ^  lure  garde. 
Matin  ,  efl  aufli  un  term<î  d'injure ,  qui  fe  dit 

d'Un  l]omme  mal-fait ,  mal-bâti.  Voye^  ce  gros 

matin.  C'ejl  un  laid  matin ,  un  vilain  matin.  Vt 

eft  populaire.  • 
MATIN,  f.  m.  La  première  partie*^  jour ,  les 

premières  heures  du  joiu*.  Ilfe  lève  de  bon  ma" 

tin  y  de  grand  matin.  L'étoile  du  matin.  Il  prie 

Dieu  le  matin  &  lefoir. 

Il  s*emploic  auftî  adverbialement.  Il  s' efl  levé 

fort  matin.  Matin  &  foir. 

On  dit ,  Demain  au  matin.  Et  plus  ordioaire*. 


ment ,  Demain  matin. 


On  dit  aufïl  familièrement  ,  Tirai  vous 
voir  un  de  ces  matins.  On  ira  che^  lui  un  beau 
matin  ,  pour  fignifier  ,  Un  jour ,  un  «temps 
qui  n'eft  pas  réglé. 

On  dit  en  Poefie ,  Les  portes  du  matin ,  pour 
dire ,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  iîn  & 
précautionné  ,  quilfaudroitfe  lever  bien  matin 
pour  leftirprendre. 

'  On  dit  proverbialement  ,  Rouge  au  foit  , 
blanc  au  matin  y  f^efl  la  journée  du  pèlerin ,  pour 
dire,  que  Le  ciel  rouge  au  foir  âc  blanc  au  ma- 
tin ,  préfage  un  beau  terrms. 

Il  ie  prend  aufTi  pour  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jufqu'à  midi.  //  travaille 
tout  U  matin ,  &  Caprès-dinéè  ilfe  repofe.  Â  quoi 
employei-'vous  tout  le^ matin  ?  Il  déjeune  tous 
les  matins.  On  dit ,  Quatre  heures  ,  cinq  heures 
du  matin  y  &  ainfi.jufqu'à  p/î{tf  ^^wrw  ^/^  ma^ 
tin. 


choifir  fa  matière.  Il  travaille  fur  une  belle  ma-  MATINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'eft  levé  matin. 
tare.  Voilà  bien  de  la.  matière  pour  les  Poètes^  Fous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui.  Elle  r^eft 
pour  les  Hifloriens,  Il  y  a  tr^p  de  matière  dans    ■  pasfi  matinale. 


fon  Poème.  Il  ne  faut  pas  charger  fon  ouvrage  ^de  MATINÉE,  f.  f.'  Le  matin ,  qui  eft  dfepuis  10  point 

trop  ds  matière ,  ni  chàtgcrfa  thadkre  de  trop  d'or-  du  joiu*  jufqu'à  midi.  Une  belle  matinée.  Les  ma^ 

nemens.  Une  bonne  table  des  mittières  a  lajin  d'Sfi  tinées  font  fraîches  en  automne,  A  quoi  ave^-vous 

livre  efl  d'un  grand  fecours.  *  ■              .  ,      \     ■  pajfe  la  matinée  .^  Il  ne  fait  rien  toute  la  matinée, 

U  fîgnifie  aufli ,  Cauîe  ,  fujet ,  oçcaûon  de  //  n'a  rien  fait  de  toute  la  matinée. 

quoi  que  ce  foit.  //  n'y  a  pas  lÀ  matière  a  fe  On  dit  fam.  Dormir  lagrajj't  matinée ,  pouï 

fâcher.  Apprêter  matière  de  rire.  Ua  donné  matière  dire ,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour. 

de  parlera  bien  des  gens.  Itn'y^pas  maïièrt  de  MÂTINER.  V, n.  Il  ne  fe  dit  au  propre  quc*^ 

^uerdle  y  manière  de  procès.  Cefl  matière  de  con-  d'im  mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 

jcffion,  lia  donné  matière  à  ce  difcours.  En  ce  nohle^fpècç.  Ce  vilain  chien  a  mdtiiné  ceuelevret^ 

fens  il  s'emploie  fans  article.  ti.,Elle  a  été  mâtinée ,  elle  fera  de  vilains  chiens* 
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Il  fignifié  figurémcnt  &  famlllcremcnf  i 
Goiirmander ,  maltraiter  de  paroles.  //  U  ma' 
tina  furieufement.  Pourquoi  vous  laijjci-yous  ainji 
mâtirurpar  çtt  hommc-là  /* 

MÂTINÉ  ,  ÉE»  oarticipe» 

MATINES,  f.  f.  pi.  La  première  partie  de  l'Office 
divin ,  contenant  un  certain  nombre  de  Pieaii- 
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11  fe  dit  aufli  Des  animaux.  La  '  matrice  iTunc 
cavale,  La  matrice  (Tune  chienne. 

On  dit,  que  Les  marcajjites  font  les  rhatrice$ 
des  métaux» 

On  appelle  figutément  Matrices ,  en  riiaticrc 
d'Imprimerie  ,  Les  moules  dans  lefquels  on 
fond  les  cahiàères. 


mes  &  de  Leçons  qui  fe  difent  ordmairement  Matrice  ,  fe  dit  au/ïî  Des  carrés  des  médailles 

la  nuit.  Le  premier^  U  fécond  y  U  troifikme  noc-  ou  monnoies  graves  avec  le  poinçon,  ôc  des 

turne  du  Marines,  ^^Jpftr  a  Matines,  Il  ne  va  priginaux  ou  étalons  des  poids  oc  mefures. 

point  à  Matines,  Chanter  Matines,  Il  a  dit  Ma^  M ATRI CE,  s'emploie  aufli  adjedUvement;  Çc  l'ort 

tincs  &•  Laudes,  Matines  font  fonnées.  Les  Ma^  appelle  Églife  tftatrice ,  Celle  qui  cil  comme  la 


ti  ne  s  font  plus  longues  en  de  certains  temps  quen 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi,  C[u  II  efl  étourdi  comme  le  premier  coup 
de  Matines. 

On  dit  fig.  Si  prov.  <^ie  Le  retour  vaut  pis 
que  matines  ,  pour  dire  ,  que  La  fuite  d'une 
mauvaife  affaire  eft  pire  encore  que  le  com- 


mère de  quelques  ^utres  Égliles. 

On  appelle  aufTi  figurémcnt  Langue  matrice , 
Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aucune  autre ,  &  dont 
quelques  autres  font  dérivées*  L'Hél>reu  eji  une 
Langue  matrice. 

On  appelle  encore  Couleurs  tnatrices ,  Les 
couleurs  fimples  qui  fervent  à  en  compofer 
d'autres. 


mencemeiît.  //  croyoit  être  hors  de  ce  procès  cri-   MATRICULE.  {,  (,  Le  regître  y  la  lifte ,  le  rôle 


minely  m^is  an  lepourfuit  de  nouveau ,  U  retour 
y(^utpis  que  matines.  Et  en  menaçant  on  dit  ^ 
Le  retour  vaudra  bien  mathits^^^^* 

On  dit  aufli  dans  un  fens  contraire  ^  Le  ré* 
tour  yaut  mieux  quematin'es, 

M ATINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  dans  rhabitude 
de  fe  lever  matin.  Il  faut  être  plus  matineux  que 
vous  nêtes.  Les  Dames  ne  font  guère  matimufcs, 

M ATINIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  au  ma- 
tin. U  n'a  d'ufage  qlie  dans  cettephrafe ,  IV- 
to'de  rndtlnière. 

MATIR.  v.  à.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'argent , 
fans  le  polir  ovi  le  brunir. 

Mati  ,  participe. 

MATOIS ,  OISE.  adj.  "Rufé.  //  tft  bien  matois. 
Elle  ejlplus  matoife  que  vous  nepenfe^.  Il  eft  fa- 


dans  lequel  on  écîrit  les  noms  des  pcrfonnes 
qui  entrent  dans  quelque  Société,  dans  qucl- 
,  que  Compagnie.  //  nejt  point  Avocat  ^  il  nefau^ 
roit  Irouvtr  fqn  nom  dans  la  matricule.  La  i^narri^ 
cule  des  Rentiers  de  rHôtel-de-^FJlle,  Il  faut  qu-il 
montre  fa  matricule.  Du  jour  de  fa  matricule.  Il  a 
payé  fon  droit  de  matricule. 

On  appelle  Matricule  de  r Empire ,  Le  dé- 
nombrement des  Princes  &  des  États  qui  ont 
féance  aux  Diètes  de  l'Empire.  //  a  été  mi%^ 
dans  la  matricule  de  V Empire, 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Prati- 
.    que.  Qui  appartient  au  mariage|  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes,  Qucflions  matrimo- 
niales, Cdufe  matrimoniaUé  Conventions  matri" 
moniales. 


itiilier.  Il  s'emploie  aufli  fubftantivemem.  Ceji  MATRONE,  f  f.  Sage-femme  qui  accouche  les 


unfh  matois ,  un  ruje  matois* 

AlATOISERIE.  f.  f.  Qualité  du  matois,  nus  ne 
connoiffeipas  fa  matoiferie*  Il  eft  familier. 

Il  fîgnifie  auffi ,  Tromperie ,  fourberie.^ ^o//i 
une  fine  matoiferie. 

Matou,  f.  m.  chat  qui  n'a  pas  été  coupé.^^rro^ 
matou.  Un  matou  de  gouttière. 


^mmes.  On  a  jugé  fur  le  rapport  de  la  Matro* 
ne.  Les  Matrones  ont  été  appelées  pour  voir .  . .  . . 

pour  vifiter U  n'a  d'ufage  qu'en  termes 

de  Pratique. 

On  dit  aufli,  Matrone  Romaiûe^  pour  dire^ 
Une  Dame  Romaine  ;  &  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  des  anciennes  Dames  Romai- 
nes. 


MATRAS.  f-jn;^rte  <ie  trait  qm  fe  décoche  MATTE.  f.f.  Nom  que  les  François  donnent  > 

^,j^^^j^^  ^^  Paraguai.  f^oy^:^  Herbe,  du  Pa- 

RAÇUAI.  .     . 

En  Métallurgie,  on  appelle  Matte,  La  ma- 
tière iiiétallique  impure  qu*on  obtient  par  la 
première  fonte  du  minorai.  On  dit,  Matte  de 
ctdvfe^  matte  de  plotnb  ^  &c, 

MATURATÏF ,  IVÈ.  adj.  Il  fe  dit  Des  médica^ 
mens  qui  hâtent  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente d'un  abcès. 

MATURATION,  f  f.  Terme  d'Alchimie ,  c^uî 
défigne  une  opération  par  laquelle  im  métal 
acquiert  une  plus  granae  perfedion. 


avec  une  arbalète ,  6c  dont  le  fe;r  n'eft  pas  fi 
pointu  que  £;^lui  de  la  flèche.  Décocher  un  ma- 
tras.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 

Pn  difoit  autrefois  proverbialement  &  figu- 
rémént  d'Un  homme  qui  va  à  l'étourdie  dans 
queloue  afiaire,  &  fàn$  (avoir  ce  qui  lui  eft 
néceuaire  pour  y  réuflir ,  qu'//^  va  comme  un 
matràs  défemptnné..  :      "      w 

^AIatràs  y  eft  auifi  Une  forte  de  vafe  de  verre  à 
long  col ,  dont  les  Chimiftes  fe  fervent. 

MATRICAIRE.  f  f.  Plante  kdiée,  dont  les  fleurs 
font  par  bououets  &  aflfez  belles.  On  la  cultive 
par  cette  raifon  dans  les  jardins.  Elle  eft  chau- 


de, céphaUque&hyftérique.  On  l'emploie  fur-  MÂTURE,  f.  f.  coll.  L'aflemblage  de  tous  les 


tout  dans  les  maux  de  mère,  d'où  lui  eft  venu 
\^  tiOmàQ  Matricaire,  ,*^ 

MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  la  femme  oii  fefait 
la  conception ,  ôc  oii  l'enfant  fé  nourrit..  La 
matrice  d'uni  femme.  Le  col  de  Id  matrice.  Les 

^     Ugdtmens  de  la  nuunau  V orifice  de  la  matrice. 


"■<. 


^^t  femme  a  des  maux  de  matrice*  Vapeurs  de 


matrice 


ce  qu'on   appelle  conmiunéincnt , 
M^uçc  demhrt,  UlUrt  a  la  matria. 

-^        Tome  n, 


\ 


mâts  d'uh  vaifl*eau.  La  mature  de  ce  vaiffiau  eji 
irh^bonnCé 

Il  fe  dit  auflî  De  tout  le  bois  propre  à  foire 
des  mâts.  Qn  tire  beaucoup  de  mâture  de  Nor- 
,wig$»  Faire  venir  de  la  mâture  de  Canada, 

MATURITÉ,  f.  f  î'état  où  font  lès  fruits  quand 
ils  font  îtiiXtÊÊiParfaite  maturité,  CefrUit  ne  vien^ 
dra  pas  à  maturité^  en  fa  maturité. 

On  dit  figurément  d'Ufte  afluire ,  (\xCElle  efl 
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M  A  U 


tn  fa  nuuurid^  ppur  dire ,  qu'EUç  eft  Cil  état        déÉagréable ,  mal-propre.  £/^  tfl  belU ,  rrms  tlU 
d'être  conclue ,  achevée.  *      <fid*mcrn4uff(id€rUittfupporuuiU,Q^u€llcméiuf- 

On  àh  auffi  figatém^nt  9  La  maiurUé  d€  fage  y       J'ttdirU  tâ-cc-U  ?  • 

pour  dire ,  L'état  de  confiftance  &  de  force  vu   MAUVAIS ,  AISE.  adj.  Méchant ,  qui  n'eft  pas 


ibat  ccfnipunéinent  les  hommes  ^  un  certam 

On  dit  auffi ,  Maturité  fçfprlt,  pour  fignifier 
L'é^  4'>Wi  cfp'it  mur ,  formée  foUdc ,  ^c. 

(ijn  4U  figurément,  4y4c  m^^ki  %  pour 
dir^  ,  Av-Cf  qrcpn^e^oiii  ^  i\»9Qn9^.  >f/»r,^^ 

gcremcnt  dani  cttti  a^^^irf,  U  faudra  yfif^çU^^ 

I 

—       M  A   U 

Je  maudiffoLS,  Qu'il  maudîjfe,  Maudijl^^f  If^P^ 
lûiUfle  rcfljc,  jiljûp  ccMVMg.ne  convie  ffjrf/^^, 
des  lmpréc^t^4H^  (C^r^  ^q^iilëOr  ii^  Çhrif- 
zianijmc  dtfind  ^  ma,udir^  fis  pff/hW*^^h  ^^ 
maudit  tous  tu  J^Qurf  cofx  qui  liu  f^  i^giyff  Àc 
mauvais  confùU}  1)  ie  dit  au$  De^  cho^s* 
//  maudit  U  joMT  fy  Fhtftn  qui  .../••  Afofé^ire 
fa  dtfiinlç. 

Quand  on  dit  que  Duu  maudit  ^Ç^  jn^dt 
Cgai6c,  Réprouver,  al;>andonner.  Di^H  ^  mau- 
dît to^utt  cette ginir/zùon,  Ctt^kommt  a  pie  maudit 
de  Dii^, 

Maudit,  iTE.partî^^BÇf     '  •  ^>^ 

En  plufieuFf  ^x^Q^  >  i^l  Tig^iifie ,  X^èç-o^?»* 
.  vais..  Un  (tfmudifçKemln,  J/n  temps  n^di^,  f/ri 
maudit  jeiu  Un  tpaudit  Ipyre.  J/n  m^Ufli^  /W^'V"*    ^ 

Il  eft  quelqu^fo.iî?  (i^ft^tif ,  ÇQa?.n;»e  ^ji  Cjîtte 
phraie  y  AlUi  ^  maudits ,  au  feu  ttern^^, 
KAUDISSpNrr.  m,  ,M^l^^ion, /^^ /fu^ /wi//# 

maudiffhns.  Il  eu  f^miljex. 
MAUGlfÉER-V- n.  pét(pifl;er^  jurer.  //  n<fai^f^c 

jurer  &  maugréer,  f  «^«^  f/  tji  en  çplèrf,  UJ^re, 
il  maugrée,  U  cft  populaire.  *  * 
MAUPITEUX,  EUSE.  ?d^.  Çejaiot  figpifîoit 
anciennement^  Çryel ,  imDifpvaJt>)[e  ;  ^5  de- 
puis il  s'eft,4it  dans  cette  ^^iè  ;<  fj^^rc  ,(f /^u- 
piteux ,  pour  dire ,  Faire  le  milerable,  (ej/hin- 
—  dre ,  fc  lamenter ,  fafïs  en  itoij^  ^M^^  4*  4(J9f 
qu'on  le  ^eutiaireMro%^  ;  .' 

IvlAURE.  Foyez  More.  -^  . 

3V1AVSOLÉE.  i!  ff.  Op  appelle^^,if  ftjrle 
loutenu  un  tombeau  niasnmaué  JHiLoo.ékvo 

^m 
.  ,  ,^ , ,  ^,     ^,     ion 

yo^^^  un  beau  maufiUe^  un  m^jcfpUc  iom  de 
PHirbre.  .    '         '^>'^^^  /     ^        -- 

On  .appelle  auffi  M^ufiUç.  ^  Tq>n^i V 
tion  qiA>ii  dreffe  dans  les  Eeincs  pourici  $ei"- 

vicôs4esPrin(^s,^  autres perfohnésj^^         M^yiJs/Jddittixvafliigereiiif  ^  <j[«ii  Jje^tit&ire 
rablcs^Le  mtftfbià  était  x>rné  ^tmjp^aifd^^  •     -        -     -  -     - 

de  lumières,'     '  •  .-  .  "     .1!  -' 


bon.  Il  fe  dit  premièrement  Des  chofes  qui  onc 
quelque  vi^  pu  qudique  di^fkut  eflentici,  tant 
en  phyûque  qu'ea  mkoiile*  Mauvais  pain,  Mau- 
y  ois  vin.  FçiJà  di  mau^aife  tau»  Mauvais  repas, 
Mauvaifi  ciùrfi.  Mauvais  bruit.  Mauvais  renom, 
,  Mauvais  vif  âge»  Voir  eft  mauvais  dans  ce  pays. 
Cet  homme  a  mauvais  air,  Mauvaife  caufe.  Une 
mauvaife  annU»  Mauvaife  coutume,  Mauvaife 
humeur,  Métmsis  Umps,  f/n  mauvais  chemin. 
Mauvaife  parole.  Mauvais  homme,  Mauvaife 
^fmme,  M^m'é'fi  haki$ud4.  Uut  n^auvaife  bête. 
JM/iUVêis  ^tt«/.  Mourais  ftntimâ^t,  Mauvaife 
odeur,  Mauvaife  façon,  Mauvaife  (nine,  Mauvaife 
feiMçntrt,  y^mfmts  U  un  hswai's  métier,  Cejl 
u^rn^m'ais  tti^^m»  Un  mauvj^s  ^iu-  Un  amu- 
féis  ÔfétifUf.  U  té  df  ^nauyai/i  fûL  ds.  mnuuais 
ffimfét.  MoHVfiift  $iu.  Mauvaifit  ^phrafe.  Une 
méHfmiftfJHi»  ^  P4i{pf»  il  f^ifi  ùfi  d'un  mau- 
vais f9é.*  U  i^  «I  WAMms  *taty  Hi  mauvaife 
fante  y  en  mauvaifi  p^fittH* 

£>!?  9ppdl^  1^  jdtfw ,  Af^^^Â^  ^^^^^ 

Il  figniHe  quelquefois  ^  Ntii^U ,  incom- 

p^pd^^  <j^  fmifp  ^>i  ^1.  IJ^xfh  (C(ippHc^^fi 

fjl  W4tvm  41  {4  fm^  i^f^m  ffi  w^vj/V  f^ux 

YMÀll^d^*,  U  frup.  efi  ^^rqis  ppw  ^<  certains 
efiomacs. 
Mauvais j  fe  prén^  f^cpre  pCA^  .Siniftre,  mal- 
heureux ,  funefte ,  qui  prcfeee  quelque  n?al. 
Marnais  ftuture.  ^auyaispr^^^f  Mafivaife  phy^ 
fionpniie,  mauvais proTiof[\c',     '        . 

Quand  on  l'emploie  avec  J^  nég^tîye^.i^ 

XàHÇi  Ofi'op  y  dbnne.  Lis  v\n^  r^e  fojit  pa^  w^au- 
y^  cette  anni^f  C^a  t^eft  p^^  mauyàis  p^t^  la 
fanté,  ^Ue  vous  fembie  4t  ce  ragoût  ?  Il  n  eft  vas 
mauvais,  J*ai  vu  des  vers  de  fi  façon ^  gui  }i'çr 
teiêntpas  mauvais,  Ilf^*f  pas  en  mauyaifi  pof- 
turc  Ë  la  Ç^uf,  Cela  rfèè  pas  R  tnattv^is. 

Or  dit  4rOQ^ueInen^ ,  ^qla  n'efi  pas  mau-- 
yais ,  iu  qui  yous  dites  la  ,ppur  dire,  qu'On  Ip 
i/ou  ve  fnskivaîs.  U  é(V  éù  Ay\t  fimdlier. 

On  dit,  '(^4)n  trouve  itne  chofe  mauvaife j. 
pQitf  dke^  quH^n  aC)  la  ixoQve  pas  à  foB  go«c. 
Je  irouvai  âMU  fiotffe  fott  mauvaife.  On  m  fc 
paru  pas  iê^à^  ptawi  un  viau  À  a^uvêf  U  vin 
mauvais.  Cette  rtuuiêànti^f'M'OULUiuàfe^  >» 
^  "Oxiiéi^^jMUrfinJe  mattysàsibuix ,  km^er  des 
fi/mÊUêidi^majmaift  yiip  fioin:  4ire ,-  AlicÉ*  cii 
dei  lûpix  ide  xlcbaucfae  /  hamer  d«s  iiMi^es 

Il  faut /remarquer  qu'eoom^e  que  Mauvais 

néaanain&Miti4Mi.eftiuh  peti  fliAS  fo«t#rf  lus 
joai&xxmmJâMmuils: 


N-^ 


\ 


M AUSSAEkE.  ad],  de  U4^S9^y^ttiÀ*p9opré^  de 
mauvaife  grâce.  Cet  Minu  eft  mauffade.  U  e/i 
niiUtjjliijceifàuùcje.^iifaiL       :   •  -    '   ' 

:Onieibt  aùfli^Pe  quelque  ouvngeinal&it , 
malcea£buit.  C^  kaifU^  fm  md»^^, jd  bd- 
tinrent  fft  m^ujljidé^  7'      .     /  r 

MAysSAi:)g}4£?^.^dv,  Q^HnpuMmiff^iA^uf- 

fade.  il  fmm^r^^dtmm» 


ihilsaifà  qndqufun^  U  Jtft  tàétuvais,  il  a^  un 
nm^ujps Mifin,-  tfau^ais  gamepunt,   Moupais 

.  jfpsm, t  i  \ .""^  '*■  ."-  ■  ./•  ^->  -■  "'•'•'  '        --'•'•  *  ji 

On  ditv  Faire  le  mtfi^di^,*p6wr4W^  Mèna- 
cfEtride  èattare ,  tDaxaarai^SkiX^  duxUferii^à  il 
dMujQb^lèfiuBilieîi.  v^*  y>  ^  ' 
1  , :>£Xtt  Jbt;  Prendre'  fM«^  €^  ««  tHattpaife 
fMj  finàrprùir^  Sjtfpiiifiin  9k  mauvéifrfurt, 
tptMa^.àLtt.y:ij^ftmAénm^à^ 
ko9  âcbttHD^^iii  %s  ma&v^^M  âdier. 


n/ 


MAUS^AP^ïRffi, X  f.  Miuy^  eicç^façon'  MAUVAi$,iipr«nd«H»4iibiUiit4veiiie^;*^^^^ 
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pnndrê  I4  bon  &  U  nuutvtùs  d'unt-  a  faire.  Il  e/l 
difficiU  à  conunUTj  6^  ru  voU  jamais  qui  U  maw 
vais  d'un  ouvrage. 

Mauvais 9  s^emploit  auifld  adverbialement;  & 
Ton  dit  9  Sentir  mauvais ,  pour  4ire ,  Rei^drc , 
exhaler  une  mauvaife  odtur.  Can  viande  ijl 
corrompue  y  ellefent  maurais.  Il  finf  k**n  mau- 
vais ici,  '    / 

On  dit  au(n  adverbialement .  IlfaU mauvais, 
pour  dire ,  Il  eft  dangereux  Àc^. ....  //  fait 
mauvais  marcher  dans  un  temps  ae  glace.  Il  e(l 
dn  ftyle  familier.   .    ' 

On  dit  encore ,  Trouver  mauvais ,  pour  dire  , 
D^approuver.  Ne  trouve^  pas  rrtauvais  que  je 
prenne  la  Iwertè ,  fi  je  pnrids,  Us  libersc.  Il  trouve 
mauvais  que  vous  vous  milii[  de  fes  affaifts.  Ne 
trouve:^  pas  mauvais  ^  fi  je  p^urfieu  mon  droit  eh 
JufiUe,  Jeftiis  affurl  qu^il  ne  le  trouvera  pas  mau- 
vais. Il  m'a  refufl  la  porte ,  je  fiiis  ajfuri  que  fan 
maître  U  trouvera  mai^vais» 

MAUVE,  f.  f.  Planta  trèss-cominune.  On  en  con- 
noît  un  (\  grand  "Nombre  dVfpèces,  qu'il  cil 
>  impoffibie  de  les  renfermer  dans  une  feule  dé- 
^nition.  Mais  elles  convienn^fit  toutes  en  ce  , 
fque  leurs  fleurs  &nt 'monopikales  éc  décou- 
pée^ en  GWM  parties  ;  &  au'ehes  €>nt  liss  mêmes 
propriétés.  La  fleur ,  les  leuilles ,  la  racine  font 
émoilientes^  anodines  ;  laxatives,  ëc  bonnes 
pour  adoucir  Tâcreté  des  kumcurs. 

MAUVIETTE,  f.  f.  Ëfpèce  d'alouette.  Une  dofi^ 
^aine  de  mauvietus*         \  « 

M  AU  VIS.  f.  m.  Petite  efpèce  de  grive,  la  meil- 
leure de  toutes  à  manger. 

M    A    X 

U^)i}J  i  .J{]^E,  jji4j.  ^^  g.  Jorme  d'Anatçi^^, 
ÇiH^fmW^t  ^u^  mmw^^^s  <mi  a  r,app9rt 
^x  mlc^pif  es.  GLip4^  mexUmres^ 

MAXIK^,  jr.  t,  Pi'PP^te»  géof^a)^  W  ^^^  ^^ 
pr incipi?,  4e  fi3ui4çi?3^ï ,  ^  j^  ^t^  quelqifes 

•  AW  A"  §WW^e>,  ^Jiitmrnf  g(^ra/t;.  î^uxifnc 
fondarnentaie,  Bonru  maxime,  Mauyî^ft  uiip^imt' 
f'ji/^Î^^W^rPqMÇt^tfp^^^^ 

f^i  ^({^i/m  i^  k  mn^^  ff  mxù^f^  ^  la 

foMm^  if^sçir^^d'^*^.  Ç^  m^  x^axirtie  re- 

Suivrje  de  certaines  ^^xim^f^Çl^q^Çf^  affs  rn^pci- 

yelki  njj^iqifi,  //^  fqj^  ^^  j^hfifc  £pntr^fy  ma^ 
ximc  ordir^q^r^.  ÇcJ(a,  f^  kq^  ^^  /<i  ^^W^^ 

nojfTffli  vawt  pile  leyk  ^^tf^  V^^^s.  On 
n'empÎQif  pm  m^M  ^fmm^'-»  W  préféré 
de  rèfl?pJif  çh?qii^  mm^  4^  bl^ç^sji^  açço- 

PTmè  ^  U^Hh  ^Qn  ^'e^>  feff  j^yr  ^priff^er  le 
plus  h^\4  de|yrç  au^^l  ji^  g««4^?tf  m^^ 
atteindre.  :        «^  -      . 

■■"    ^    '••■'■  vM    A-  Y-'  .' 

MAYENNE.  Voy^i  Mii-ONGiNE.  ^ 

j.  '       '  '.  •     •    ■ 

.^;■:  n  A  7',,  /■ 

MAZETTE,  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  //  étoi/ 
tnonté  fiir  une  mêchantit  petite-  manette  j  fiir  une 
y ïeilie  manette.  Piquer  la  rfia^ette. 


M  E   C     109 

Ceft  aufli  un  teroite  familier  de  mépris ,  dont 
on  fe  fert  principalement  contre  un  hpmme  oui 
ne  fak  pas  jouer  à  quelque  jeu  d'eij^rit  ou  d  a- 
dreffc.  //  ne  fait  pas  jouer ^  cUJt  une  ma^êtU  , 
vous  u  gagnere^  À  cçup  f&r,      » 

'ME 

ME.  f.  de  t.  g.  Pronom  -perfonnol ,  qui  (Ignifie 

•  préeifément  la  même  chofe  que  Je  ^  que  Moi  ; 
mais  qui  ne  s'emploie  qti'étant  le  régime  du 
verbe  t  tantôt  régime  fimple ,  comme  ,  f^ous 
me  feupçonne^  mal  -  â  -  propos  ;  tantôt  régime 
compote ,  oii  |a  prëpoîition' i  eft  fous-enien- 
diie,  f^ous  me  donne  {  un  f  âge  cenfeil. 

Il  s^é)ide ,  quand  le  verbe  (uivant  commence 
par  unç  voyelle,  yous  m'aime^,  F^eus  m'avez 
fecouru. 

Il  s'élide  aufli  devant  les  particules  y  & 
en.  .Pajfons  a  la  perte  d'un  tel ^  vous  rii*y  laif- 
fere^.  Ne  m^en  parle\^  f^^^* 

Par  les  exemples  précédons ,  on  voit  que 
ce  pronom* /7z«  va  toujows  devant  le  veroe. 
C'ell  une  loi  qui  .n'a  d'exception  que  lorfqu'il 
fe  rencontre  tout  à  la  fois,  i**.  Queie  verbe  e^ 
àjl'impératif.  r^.  Que  la  phMfe  eft  affirmative. 
3**.  Quô  la  particule  en  fuit  immédiatement  le 
-  pronom.  F  ai  hefoin  de  f  âges  conftils  ^  Jonne^- 
m'en.  Fous  m*ave{^  mis  dans  l'embarras  9  rerire^-^ 

m'erf. 

» 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pronom  me  , 

elle  ne  (e  met  Jamais  après  le  verbe.   On 

dira  bien  ^  /Ptwi  rn^  attendre^  ,  Je  voui  prie 

de  rrï'y  /n^/zfr  ;  inai S , on  ne  dira  pas,  Attin- 

^^Ir^y^  mmei-my..     \    ; 

M>  E    A  '  • 

MÉANDRE,  f.  m,  On  fe  fert  quej^foî^  de  œ 
moten  foefie ,  po^  djre ,  ht^  fmuçiÇites  4'"ne 
riyi(çre.  Ce  i^pm  Lç^r  vient  du  fleuve  Méandre 
l^juieo  a  be^Mçpfip. 

MÈCANIOEN.  f.  m.  Qui  fait  la  M4ça*kjue.  // 
fi^t  qu^un  Mécanicien  foit  bon  Géonûtre, 

MÉCANIQUE,  f.  /.  li  partie  dés  Mathéma- 
tiques ^^qui  a  p<^r  objit  les  lois  éti  mëuvc- 
ment,  c^jrt  de  f éjtikibrc  ,  lesfot«(ea  aiou- 

*  Vantes  i  èdc.  Il  entend  bien  la  rrUeamètfue,  Ha 
appris  les  mécaniques.  -Là  mécanique' dénw^re  U 
farce  du  levier,    '  y    ,  '  ' 

ïl  fé  prend  éiiffi  ponr  l«  (b uânre  fgin««llc 
€*i  artMcieMj^  a^ii>-  ^rps  ;,  ^È^  ^^iM*»  ^^ 
rnécaniqut  du^  cOfpà  ku^Ui.  Lét  nié^iqué-^lcs 
animaux.  L4  tnkanéaiu  d'amie  manêrè.  Je  ne 
tornprends  pafi  là  piicmque.  d»  eefte  rn^M/êf. 
HkiijifiiQVf.,  ad).^  t.  |.  Se  *tvdés  Xrtt  giiî 
oi}t  priIJç^pa^emenÇ  befoî»  di|  tr'ôrttil  ée  h^ 
«aifl!  Oh  ^ifi^Jeéi:4rH[ilh  ^ns^ihàméeé  ^-ém 
Art^  Mé(NHUqèi(s.-^'^M^  ^i^UHriè 

V   finrdesAhsmàMl^si'^^''    -     •  "' '^-t 
^  'it/fighifie  aûffi/WMp-^C  hd«.  ;C%  nMiicr 
êienmlcaniquc,  Celk  ftf  Utn  mécaulqUef^éur  un 
Gehtiihommè,  '  .    * 

MÉCANIQUEMENT,  àdi^  I^^e  feçcm  fttA:a- 

niqMe.  ••^'     v;'    y^":     ^  ^   . 

MÉCANISME,  f:  m.  La  flniôiire  d^irt  cbrp , 

fuiVànTle*  lois  tté  la  ç^éc^itm*,  Jft^  /SrW^ijrjt 
meSePUnmrs,-         .  ,  '        ^  ..  •    -  .       :    > 
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MÉCÈNE.  Cm.  Nom  propre  qui  eft  devenu  ap- 
pcllatif  9  &  qui  fe  dit  d'Un  homme  qui  en- 
courase  les  (ciences,  les  lettres  &  les  arts  , 
par  ei^ime  J)Our  ceux  qui  les  cultivent.  Lx  titre 
de  Mécirie  c^  fouytnt  proftitué  ou  ufurpé, 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté.  //  a 
dit  cela  mkhammènt^Ccfakcfitrhs-méchammeni 
inventé,  • 

MÉCHANCETÉ,  f.  f.  Iniquité,  malignité',  ma* 
lice.  Grande  méchanceté.  HarribU  méchanceté. 
Méchanceté  noire,  La  méchanceté  de -cetu  aciion. 
il  l'a  fait  par  méchanceté ,  par  pure  méchancaé. 
Uni  action  pleine  de  noirceur  fy  de  méchanceté,  ' 

ilûgnifie  auffi  Aâion  méchante.  //  a  faj( , 
il  a  commis  une  horrible  méchanceté.  Quia/a-» 
mais  entendu  parler  d^uru  lelU  méchanceté  ?  Il  d 
fait  mille  méchancetés, 

MÉCHANCETÉ  ,  fe  dit  aufn  De  l'opiniâtreté  des 
cnfans.  yoyej;^  la  méch^ceté  de  cet  enfant/  Il 
fe  dit  pareillement  Des  petites  malices  que  de 
jeimes  gens  fe  font  les  uns  aux  autres  par  ef- 
prit  de  gaieté.  Ils  fe  font  tous  les  Jours  des  'mé- 
chancetés Us  uns  aux  autres, 

MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.^  Mauvais  ,  qui  n'eft 

^  pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien  dans  fon  genres 
Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant  ^pays. 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Méchante 
monture,  Méchanpt  viande.  Méchant  vin,  Mé- 
chant  repas,  Méchdnt  drap.  Méchant  habit.  Mé- 
chante toile.  Méchant  Avocate  Méchanu  caufe. 


M  E  c 

vre,  &^.  qu'on  met  dans  tes  lampes  avec  de 
rhuÛe  9  ou  dont  on  fait  des  chandelles  >  des 
bougies,  des  flambeaux  »  en  les  couvrant  de 
fuif  ou  de  ^ire.  La  mkhe  d'une  lampe  ,  d'un 
ciergi  ,  &c.  Lu  nàche  eft  trop  groffe  pour  une  fi 
petite  Umpt.  Lampt  â  deux  mèches ,  a  $mt  mèches. 

On  appelle  aufll  MUhc  ,  La  matière  prépa^ 
rée  pour  prendre  fecilement  feu ,  comme  linse 
demi* brûlé  ,  éponge  ,  champignon  >  &c.%/ 
fata  faire  de  la  mèche  pour  votre  fufil^  celle-là 
ne  vaut  plus  rien*  Cetu  mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  A/^^A* ,  Cette  corde  faite 
d'étoupe  broyée  &  sèche  ,  dont  les  Soldats 
j  fe  fervoient  pour  mettre  le  feu  à  la  poudre  du 
bai&net  de  leurs  moufquets  :  les  Canoniers 
is'en  fervent  pour  mettre  te  feu  au  canon ,  &:  les 
Mineurs  à  une  mine.  Un  rouleau  de  mè^he.  Met- 
tel  ^  fnèche  fur  le  ferpentin,  Corhpaffer  la  mèche. 
Souffler  la  mèche,  t^n  bout  de  mèche.  De  la  mèche 
qui  brûle  bien.  La  mèche  èft  mouillée,  llsfortirent 
balU  en  bouche  ,  &  mèche  allumée. 

On  dit  auffi  figurément  »  Découvrir  la  mèche  , 
éventer  la  mèche  ,  pour  dire  ,  I>écouvrir  le  fe- 
cret  dHin  complot.  La  mèche  e/l  découverte.  On 
éventa  la  mèche.  Il  eft  du  ftyle  tamilier. 

On  appelle  auffi  Mèche  ,  La  flèche  fpirale 
d'acier  qui  eft  à. un  tire-bouchon. 

La  Mèche  d'un  vilbrequin  ^  d'une  vrille  & 
autres  outils  femblables  ,  eft  la  partie  qui 
perce. 


Foila  un  méchant  livre.  Ce  Poeufait  de  méchans  MÉCHEF.  f.  m.  Malheur ,  fâcheufe  aventure.  Il 

vers,  Cejl. un  méchant  Orateur.  eft  vieux. 

Il  fteiiifie  encore  y  Qui  manque  de  probité  ,  MÉCHER.  y.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 

cui  eft  contraire  à  h  juÙKC.  Méchant  homme.  C'eft  faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeiuf 

Méchante  femme.  De  rnéchantes  gens.  Michar^te  du  foufre  brûlant. 

intention.  Méchant  Juge,  Ceflune  méchante  ac^  MàcHÉ  ,  ÉE.  participe. 

tion.  Cefi  Uf^  homme  de  méchante  vie,  Ceft  un  MÉCHOACAN.  f.  m.  ou  RUBARBE  BLAKCKÉ. 

''          ''        '''       ''     -    j/r-    TT...!  Les  Pharmaciens  nomment  ainfi  une  groffe  ra- 


méchant  tfpnt.  Un  méchant  deffe^n.  Une  mé- 
chant^ tangue.  '^^ 

On  dit ,  qu^Un  homme  a  méchante  phyfîo- 
nomie ,  méchante  mine  ^  poUr  dire  y  qu'il  a  la 
phyfionomie  ,  la  mine  d'un  méchant  hom" 
me.  On  dit  auffi  quelquefois,  c^Un  homme  a 
méchante  mine  ,  a  mécmmt  air,  pour  dire  feule- 
ment,  qa'U  a  l'air  igoo.Ue;£c  bas. 

On  dit  y  av^Un  homme  eft  dé  méçhanuhu-' 
meur  »  pour  dire ,  quH  eft  ahumeur  chagrine^ 

On  m  d'Une  peirfonne  opiniâtre  dans  le 
mal  t  que  Cefi  une  méchante  tiiie,^  %%  d'Une  pçr- 
fonne  médifânte  >  que  Cefi  uni  méchanu  larigue. 

On  dix  d'Un  homme  ^  qu'Z/  a  trouvé  pl^ 
méchant  que  lui ,  pour  dire  ,  Plus  fort ,.  plus 
fier,  plus  puifTant  que  lui^  Et  on  dit. ,  qu V/ 
TU  fora  pas  fi  méchant  qtCil  Si ,  pour  dure ,  qu'il 
ne  &ra  pas  tout  le  mal  doitt  il  nienace. 

C)(i fS^pelle  aufll  Méchant^  par  une  légère 


cine  de  couleur  cendrée ,  ôç  d'un  goût  infi- 

pide  ,  qu'on,  nous  apporte  de  la  nouvelle  Ef- 

pagne.  Le  Méchoacan  purge  doucement  Us  hu-^ 

meurs  ,  &  s*cmploie  dans  rhydropjfîe  y  contre  les 

rhumatifm<S,        * 

MÉCOMPTE,  f.  m.  Erreur  de  calcul  dans  uû 

'^compte.  Il  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 

rai  recompté  et  fat  f  II  y  avoif  du  mécompte.  J'y 

'   ai  trouvé  du  mécompte.  Voilà  un  grand  mécompte  , 

un  étrange  micompti* 

Figuranent ,  en  parlant  cTUn  homme  dont 
les  grandes  eipâràhces  ont  ététi^ompées ,  on 
dit ,  qu*//  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  .dit  attfl^t ,  en  parlant  de  quelqu'im  qui  a 

la  répuiaticm  d'Etre  fort  nèhe ,' (ij^ique  fe^^ 

afl^ires  foient  dérangées  >  If  a  le  bruit  d'être 

;  fort  riche  y  mais  quand  on  viendra  à  la  difcufiion 

de  fon  bien  y  on  trouvera  bien  4u  mécompte. . 

plaintiç,^  Celui  qui>  feh  quelque  petite  ma-   MÉCOMPTJER  ^  SE  MÉGOMPTE|\;  y.  récîp 


%cef  f^OiUS-  êtes  bien  méçhant\^  m'avoir léùfii  fi 

tong-fimpstn  peine.  [ 

JiiÉGHANT,  efi  quelquefois fûbfbnt^f^  ^  figni- 

,   fi^Un.hpn^m^dçi^siuyaUe  [vie ,  de  mauvaifes 

\  mœurs.  Ceft  un  mé^hofiL  ^Vanter  let-mécha^. 

llfiutfiûrîts  mici^atts*  pieniun^ales  ini^hans. 

On  dit  prover^alenient  C  Bon  cheval  &  mé-, 

chant  homme  4C amenda  jamais  pour   aller  à 

.    Rom^,  Et  ^  Beilp  fille  &,  nféçk^t  robp  tnntve 

toujours  qui  V accroche.     -^ 

.      OnJàt,  Êunilièrement  , 

.  j>Qitf  dure ,  S'emporter  en  ^nenaces. 

J^ÇHjE.  C  f«  Cordon  de  fil ,  dç  coton  j  dç  çt^ui- 


Faire  U  méchant^ 


Se  tro«iAr|fèr«<bié  nh  calcm  >dan$ti^  compte.- 
Vous  vous  êtes  mécompte  dans  '  v^re'adcm.  Je 
rne  fms  mécompte  de  tant:  'PrentjLgardç  de  vous 
mécompter.  .   i 

Il  figmfie  fîgtirément,  Se'tromper  en  quel • 

-eue  chofe  qu'où  croit  bu  qu'bnefpèFe.  Si  vous 

ct-oyei  jfi^ot^ejj^éri^  ûlUchofjti  yiSK^ous  mém 

compter.  Il  femécomj^e  fort  dans  cei 

Il  fe  dit  auffi  ^  çhofe|"  qui  n'ont  rappoi 

>  .  qu'à  Tefprit.  It^efi  miçorhpïé  dans  fon  wfon^ 

MÉCONIWM-  ï.  ita.  Opîum  ijri  dw  j^Qt  gai; 

etpreffion,  &  d^fliji^^     :      :^    ^  ^ï 
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n  fe  dit  auffi  en  Médecine ,  d'Un  excrément 
noir  6c  épais  qui  s'amafTe  dans  les  inteftins  du 
fœtus  pendant  la  grofleffc. 
MÉCONNOISSABLE.  adj.de  t.  g.  Qu'on  ne, 
peut  reconnoître  qu'avec  peine.  Depuis  fa 
maîadU  iiéfi  mtconnoiffabU,  Sa  maladie  Va  rendu 
méconnoijjable.  Cet  iiomme  a  changé  d'humeur  ^ 
iiejl  méconnoiffable. 


M   E   D   m 

_  I 

RellgÎQn  Chrétienne  ,  &  principalement  des 
Mahométans.  Les  Mêcréans, 

Il  ne  fê  dit  plus  guère  qu'en  dénigrement , 
&  en  parlant  d'un  Chrétien  qui  né  croit  point 
Jes  dogmes  de  fa  Religion",  &  qu'on  regarda 
comme  tjp  impie.  Ceft  un  Mécrtani, 

MED 


MÉCONNOISS ANCE.  f.  f.  Manque  de  recon- 

noiffance  ,  de  gratitude.  Il  y  a  beaucoup  de  mé-   MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée  en 
connoijfance  dans  (on  procédé.  Cela  -marque  une        l'honneur  de  quelque  perfonnc  illuure  ,  ou 


'      grande  méconnoijfance,\ï  eft  vieux. 

Mecojjnoissance  ,  marque  plus  de  légèreté  & 
moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCÔNNOISSANT  ,  ANTE.  ad).  Ingrat  , 
qui  n'a  pas  de  reconnoiffance  ,  qui  oublie  les 
bienfaits.  //  ejf foriiméconnoijfant.  Il  ne  fera  pas 
rhéconnoiffant  du  bun  que  vous  luifcre^, 

MÉCONNOÎTRE.  V.  a.  Ne  pas  reconnoître. 
//  avoit  changé  d* habit ,  je  le  méconnoiffois.  Cet 
homme  qui  étoit  maigre  ^  efl  direnufigras  ^  quon 
le  méconnoît. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  de  bas 
lieu,  qui  défa voue  fes  parens  pour  fe  faire  croire 
homme  de  naiffance.  //  eft  devenu  Ji  glorieux  , 
qud  méconnoît  fes  parens. 

Il  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  perfon- 
ncl ,  foit  en  parlant  d'un  homme  de  b^s  heu  , 
<j[ui  ayant  fait  fortune ,  parle  &  agit  comme 
ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  qu'il  a  été  ;  foit 
en  parlant  de  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit 
à  un  autre  homme  au-dcffus  de  lui ,  parle  & 
'  agit  avec  lui  comme  s'il  étoit  fon  égal.  Les 
gens  de  néant  fe  méconnoiffent  dans  la  bonne  for» 
tune, 

MÉCONNU ,  UE.  participe. 

MÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
fatisfeit  de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  fujet 
de  fe  plaindre.  Il  efi  mécontent  de  vous.  Il  s* en  efl 
allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  qut  vous  foye^ 
mécontent. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  fe  plaignant  de  la 
Cour  &  du  miniAère.  Un  ul  Seigneur  cfl  mé* 
content. 

Il  fe  prend  auHi  fubflantivement  ;  &  dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux  quinefotit  pas  fatisfàits  du  gouvernement 
de  l'État  9  du  miniilèré  >  &  de  l'adminidration 
.des  aiffaires.  Il  y  a  beaucoup  de  mécontens  dans 
cet  État,  Les  rrucgatens  commencèrent  à  cabaUr, 
Le  parti  des  mécratens, 

MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Déplaifu-.  //  a 
•donné  du  mécontentement^  a  fes  parens  ,  de  grands 
fujets  de  mécontentementé^.;^  mécontentement 
^uon  lui  a  donné  dani^lt  parti  où  il  étoit  ^  Ta 
fait  ^hangtr.  Il  ny  a  ^^tt  mécontentement  en  ce 
monde,  ,  ■ 

AlÉCONTENTEll:  V.  a.  ttendre"  mécontent  ^, 
:  .  donner .  fujet  d^êtrc  mécontent.  U  s'emploie 
.  d*prdinai^a^oit;  en  Mrlarit  d'un  homme  tjui 
'  #ant -dans  luie  place  où  plufieurspcrfonnes' 
'  ont  affeire  è  lui ,  ne-  leur  donne  pas  fi|jét  d'$tre 

çoHtens  ;   fpit  en  parlant  d'un  homme  qiù«- 
;  ^oiine  à  feis  d^eftiques;  pu  à  fes  ouvriers  uit . 

falaire  moindre  qu'il  ne  devroit;  Cejl  un  homm  . 


pour  conferver  la  nîlémoirc  de  quelque  action 
mémprable  »  de  quelque  événement ,  de  quel- 
que entreprife.  On  comprend  fous  ce  nom  de 
médailles ,  les  ancicnflesmonnoies  des  Grecs  , 
des  Romains,  &c.  Médaille  d'or.  Médaille  d'ar- 
gent. Médaille  d^  cuivre.  Médaille  de  bronze , 
de  grand  bronze  ,  de  rpoyen  ,  de  petit  bronze. 
Médaille  antique.  Médaille  des  derniers  temps. 
Médailles  Romifines,  Médailles  Grecques,  Médail- 
les du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  Empire, 
Médaille^  Confulairés,  Médaille  bien  confervée  , 
-  entière.  Médaille  à  fleur  de  coin.  Médaille  frap- 
pée ,  moulée  ,  jetée  en  fable.  Médaille  de  bas  or. 
Médaille  fourrée.  Médaille  reflituée.  Il  efl  fa^ 
vant  en  médailles.  Il  a  la  corinçiffance  des  mé^ 
daillts.  Il  fait  bien  les  médailles,  Dif cerner  les  mé^ 
dailles  antiques.  Les  Anciens  donnoient  un  grand 
relief  à  leurs  médailles,  La  légende  delà  médailk* 
Le  champ  de  la  médaille.  L'exergue  de  la  mé^ 
daille,  Vinfcription  (Tune  m^dmlle.  Découvrir  & 
nettoyer  les  médailles.  Suite  de  médailles.  Cabinet 
de  médailles.  On  a  bfUtu  y  on  a  frappé  des  médaiU 
les  pour  le  f  acre ,  pour  le  mariage  du  Roi,  Miflqirà 
pan  les  médailles.  Le  revers  d*une  médaille >     ' 

^On  appelle  Médaille  fauffe  ,  Celle  qu'on 
veut  faire  paffer  pour  antique  ,  &  qui  ne  l'eft 
pas  :  Et  Médaille  frufle ,  Une  médaille  qui  eft 
prefque  toute  efiacee. 

On  appelle  auffi  en  termes  d'Architeôure , 
Médaille  y  Certain  bas-relief  de  figure  ronde  , 
fur  lequel  eft  repréfeiitée  la  tête  de  quelque 
Prince ,  de  quelque  perfonne  illuflre ,  où  quel- 
que aâion  mémorable.  '  ^> 

On  dit  fig.  &  prov.  qiie  Chaque  médaille  a 
fon  revers  y  pour  dire  ,  que  Chaque  chofe  a 
deux  faces ,  que  chaque  çhofe  a  im  bon  côté 
&  un  mauvais.  j 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un  à 
parlé  avantageufement  d'un  homme  ou  d'une 
affaire ,  Tourne^  la  médaille  ,  voyei^  le  reverf  de 
lamédaille  y  pour  ^e  ,  Regardez  aufC  le  mal 
qa'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurém'ent  d'Une 
vieille  perfonne  qui  a  le  viiàge  d'une  figure 
extraordinaire^  &  dont  les  traits  font  grands 
&  fort  marqués',  que  Ct^  une  vieille  médaille, 
MiDAijULE,  eft  auffi  une  pièce  d'or ,  d'argent , 
ou  l^e  ciiivre  ,  reprjfcntant  un  fujet  de  dévo^ 
tion  ,  que  le*Pape  TOénite ,  &  à  laquelle  il  a 
attache  de^  Indulgences.  Médaille  d'un  ul  Saint. 
-.  Il  4  apporte  des  .médailles  de  Rome.  Le  Papt 
itik  a  envoyé  des  midailUf.ILacinq  oujix  médail-» 
Us  pendtus  4^  fon  chapelet.  Bénir  des  médailles^ 
Médaille  de  fainte  Reinâ,  de  Notre-Dame  d*  Liefft. 


Mécoi 

MÉCRÉANT,  f.  m.  Cetermèfedifôitàutrefoii    -,  çkti^wap.  .  z-       ' 

,  de  tôuy  les  peuples  qui  m  font  point  de  la  MÉDA^HiSTE»  (•  m.  CeM  qui  eft  turîeux  de 
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repas  en  gras  qiii  fe  fait  après  minuit  fonné, 
loriqu'im  jour  gras  çonïmence  à  la  fuite  d'un 
jour  maigre.  //  y  eut  grand  médianochç  Sa- 
medi dernier.  Faire  médianoche.  Nous  nous  trou- 
verons au  médianoche. 
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médailles  ,  &  qui  s'y  cpnnoit.  Grand ,  habile 
MèdaiUlfte.   Fameux  MédaiUijU. 

MÉDAILLON,  f.  m.  Médaille  qui  furpaffe  en 
poids  6l  en  volume  les  médailles  ordinaires. 
Médaillon  d\or  ^iT argent.  Médaillon  de  bron{e, 

MÉDAILLON ,  en  termes  d'Architeôure  ,  lignine  MÉDIANTE.  f.  f.  Tenne.dfc  miifique.  On  appelle 

la  snême  choie  que  Médaille.  ainfi  la  tierce  au-delTus  de  la  note  tonique  ou 

MÉDECIN,  i.  m.  delui  qui  fait  profeffion  d'en-  principale.  Dans  le  mode  majeur  Sut,  mi  ejî  là 

'etenir  la  fanté»  &  de  guérir  les  maladies.  médiante.  Dans,  le  mode  mineur  de  la^ut  efl  la 

Bon  Médecin.   Excellent  Médecin.  Savant  Mé^  médiante.                                      a 

deàn.  Jeune  Médecin.  Vieux  Médecin.  Méduin  MÉDIASTIN.  f.  m.  Terme  d*Anatomic.  Mcm- 

de  U  Faculté  de  Farts  ^'d*  U  Faculté  de  Mont-  brane  qui  eft  une  continuation  de  la  plèvre  , 

pellier.    Premier  Médecin  du  Roi.    Appeler  le  &  qui  ieparcla  poitrine  en  deux  parties,  Tune 

Médecin.  Il  efl  entre  Us  mains  des  Médecins.  à  droite ,  l'autre  à  gauche. 

//  efl  abandonné  des-  Médecins  ,   condamné  des  MÉDIAT,  ATE.  ad].  Il  eft  du  ftyie  dida^liquc. 


Médecins, 

Oh  dit  proverbialement  d'un  IV^decin  peu 
habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que  dés  remèdes 
fort  communs  ,  &  qui  n'ont  aucun  effet ^  que 
C^efi  un  Méduin  Seau  douce. 

On  dit  figurémcnt  &  proverbialement  à  un 
.homme  qui  fe  mêle  de  donner  des  remèdes. 


Qui  n'a  rapport,  qui  ne  touche  à  une  chofe 
que  moyennant  une  autre  qui  eft  entre-deux. 
Il  eft  oppofé  à  Immédiat.  Caufe  médiate.  Au- 
torité^ juridiBion  médiate.  Pouvoir  n^édiat. 
MÉDIATEMENT.  adv.  U  eft  du  flyledidaaiquc. 
D'une  manière  médiate.  Ceue  cauje  n'agit  que 
médiatement. 


des  conféils  aux  autres,  iSt  qui  lui-même  en  MÉDIATEUR  ,  TRICE.  f.    Qui  moyenne  un 
_  i.r^'^    %tti'!-..-  ..   -  accord  ,  un  accommodement  entre  deiix  ou 

plufieurs  perfonnes ,  entre  diff^érens  partis.  // 
a  été  médiateur  dans  cette  affaire.  Le  mediateuî"  de 
•  la  paix,  lia  été  choiji  pour  médiateur.  Il  s'efl 
offert  pour  médiateur.  Convenir  Sun  médiateur. 
Récujer  un  médiateur.  Vous  ave^  un^bon  mé^ 
diateur.  Ces  deux  partis,  prirent  cette  Princejfc 
pour  médiatrice-.  Elle  fe  rendit  médiatrice  entre 
tels  &  tels.  Ambaffadeur  médiateur  pour  la  paix. 
La  République  deVenife  a  été  médiatrice. 

On  dit ,  Nous  avons  jm  feul  médiateur  au- 
près  de  Dieu  ,  Jesus-ChrisT  Notre-Seigneur. 
JeSUS'C^RIST  eft  le  médiateur  entre  Dieu  & 
les  hommes.  ^  \ 

Oii  donne  le  nom  de  Médiateur  à  une  forte 
de  jeu  de  qiiadnlle.  Nous  avons  joui  trois  mé- 
diateurs aujourtfhuL 
MÉDIATION.  (.  f.  Entremife.  Cet  accommode- 
ment a  été  fait  par  la  médiation  Sun  tel  Prince. 


a  befôin  ^Médecin  guéris^toi  toi-méme. 

On  dit  figu|-ément  &  proverbialement, 
quand  .  un  fecours  ,  un  remède  vient  lorf- 
qu'on  n'efi  plus  en  état  d'en  profiter ,  Après  la 
rnort  U  Médecin. 

MÉDECIN,  fe  dit  figurément  de  ce  qui  remédie 
à  im  mal  quelconque.  Le  temps  eft  le  Médeci/i 
de  toutes  les  douleurs.  Le  vin  efl  le  Médecin  de 
la  mélancoiu. 

MÉDECINE,  f,  f.  L'art  qui  enfeigne  les  moyens 
de,cbnferver  la  fanté^ôc  de  guérir  les  mala- 
dies. La  Médecine  eft  un  Art  conjectural.  Étu- 
dier en  médecine.  Il  fait  bien  là  médecine.  Doc^ 
teur  en  médecine.  La  Faculté  de  médecine.  Les 
Écoles  de  médecine.  Des  livres  de  méduine.  If 
fait  la  médeeinefuivant  la  do&rine  SHippocratè^ 
de  Gaiien  ,  félon  celle  de  Paracelfe.  Pratiquer , 
exercer  la  médecine. 

MÉpECiNE,  fignifie  auftl  Potion,  breuvage ,  pu 
autre  remède  qu'on  prend  par  ki' bouche  pour 
fe  purger.  Forte  méduine.  méduine  léghté  Or- 


Ons*eftfayi  de  fa  médiation.  On  a  accepté ,  on 
^  a  refuje  fi  médiation, 

donner  une  méduine.  Prendre  une  médecine.  MÊDICAGO.  d  m.  Plante  qui  reffemble  beau- 
Prendre  médeciru,  P rentrer  ^  faite  une  médecine.  coim  à  la  Luzerne ,  nommée  en  latin  Medica. 
Cette  médecine  à  bien  opéré.  "  Le  Médicago  en  a  Us  propriétés  ,  &  croît  naturel- 

On  dit  des  chofes  qui  ont  un  oertaîn  goûtV, 


défagréable ,  Celafent  la  médeciru. 

On  appelle  Medcdru  douu ,  Une  médecine 
.  qui  travaille  peu  celui  qui  l'a  prife. 

On  dit  d'une  médecme  trop  forte  ,  que 
Ceft  une  médeciru  de  cheval ,  médeciru  comme 
pour  uri  cheval. 

On  dit  proverbialement ,  Argent  comptant 


bernent  dans  les  champs.  Voyez  LuzERNE. 

MÉDICAL ,  ALE.  ad).  Qui  appartient  à  la  mé- 
decine. La  maiih-e  médicéile. 

MÉDICAMENT,  f.  m.  Rtinède  qui  fe  prend 
par  la  bouche ,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment pour  la  guérifon  d  un  malade.  //  faut 
payer  les  médicamens  à  VApoticaire  &  au  Chi- 
rurgien. Il  a  payé  ,  tant  pour  alimens  que  pour 
médicamens^  &c 


poru  médecine  ,«pour  dirt,  qu'U  efl  annéable 

de  recevoir  de  1  argent  comptant  ;&  plus  par-  MÉDICAMENT  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  traite 

ticulièrement  pour  dire,  Qu  on  ne  veut  point       des  médicxmens.  Code  rnédicameruairt 


faire  crédit.  j|l 

MÉDECINER.  v.  a.  Anner  des  breuvages  & 
/ ,  autres  Temèdes  qu'on  prend  par  la  bôudie.  Je 

ru  vous  confdlle  pas  de  vous  tant  laiffer  méde- 
^  cirur.  Ils  Vora  trop  médecine.  Ils  Vont  tantimé" 

deciné  quil  en  eft  mort.  Il  eft  du  ftyle  fiimilier. 
MÉDECINE,  ÉE.  participe* 


MÉDICAMENTER.  v.  a-  Donner  des  médica- 
mens à  un  malade ,  appliquer  des  médicamens 
à  un.bleffé.  //  feroit  mort  s*il  neût  été  bien 
médicamenté.  Le  Chirurgien  a  eu  (ont  pour  ravoir 
panfl  &  médiutmenté. 

On  dit   ai|ffi  ,  Panfttr  &  médicarrunter  des 
chevaux. 


MÉDIANE,  adj.  f.  H  ne  le  dit  qu'en  cette  phrafe ,  MÉDiCAMENri ,  il*  participe. 
Jm  veine  médiane^  Qui  eft  uAe  des  veines  du  MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE.   âdj.    Qui  a  la 
bras.  \  »  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  eft  tut  aliment 

MÉDIANOCHE.  {.<  m.  Terme  qui  a  paffé  de       médicamenuux. 
fEfpajgnol  dans  le  François^  pour  figmfier  Un  MÉDICINAL^  A,I.R.  adj.  Qui  fert  de  remède. 
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fferh'â  rrudlcinaie.  Plante  médicinaie.  Potion  ml- 
dlcinalcs  Cda  ifi  médicinoL  Ces  eaux  font  mi- 
dicinaUs* 
MÉDIMNE.  f.  f.  Terme  d'Anriauitë.  Cétoit  le 
nom  d'une  des  mefures  dont  les  Grecs  fe^  ferr 
voient  pour  le$  chofes  sèches.  ^ 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.'Qui  eft  entre  le  grand 
&  le  petit  »  entre  le  bon  &  lé  mauvais.  Une 
fomnie  médiocre.  Un  cheval  de  médiocre  taille. 
Taire  médiocre  Mre,  Du  vitt  médiocre*  Cela  nefl 
que  mcdkfcre.  Un  efprit  médiocre.  Une  beauté 
médiocre,  ; 

iLoriqu'on  joint  Tadverbe  Bien  à  médiocre , 
il  lignine  alt-defToas  d^  médiocre.  C"«/?  un  ef- 
prit bien  médiocre.  Il  a  faktine  fortune  bien  mé-, 
diocre.  * 

MÉDIOCREMENT»  ^dv.  I^une  façon  médio- 
crc.     //  e/i  ntédiocrem'ent   riche  ,   médiocrement 
.      Javanti  CelanUjl  que  médiocrement  bien, 
MÙ(PfCX:RITÉ.  (,  f.  État ,  qualité  de  ce  qui  eft 
'médiocre.  La  médiocrité  de  fa  fortune ,  de  fon 
efprit. 

On  diti,  IL  faut  garder  la.  médiocrité  en  tau- 
,  us  chofeSy\>o\ir  dire  ,  qu'il  taut  garder  en  tout 
^    un  Julie  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  à  l'indicatif,  féconde 
perfonne  du  pluriel ,  Pous  médife^.  Quant  au 
refte  ,  il  fe  conjugue  comme  Dire,  Dire  du 
*  mal  die  quelqu'im  fans  néceiïité^  foit  par  im- 
prudence jfoit  par  malignité.  Médire  de  fon  pro- 
chain. Pous  medifei  de  tout  le  monde. 
MÉDISANCE,  f.  f.  Détraûion  contre  Thcinncur 
du  prochain  ;  difcours  au  défavantage  de  quel- 
qu'un ,  tenu  fans  hécelTité.  Gramdç  médifdnce. 
Horrible  médifanu,  La  médifance  règne  ordi- 
nairement  dans  le,  monde.  Il  s* e/i  admnné  à  la 
tnédifanci.  Faire  des  médïfanus.  Dire  un^  mé^ 
dif^nce.  : 

Itie  prend  quelquefois  pour  calomnie;  On 

dit  telle  &  telle  chofe  contre  ce  Magijiràt  ,  ^ais 

'■'^  cejl  une  pure  médifance,  \ 

•MÉDISANT-,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  jP^r/c7/2r2^ 

médifante.  Langue  médifante.  On  appelle  J^if- 

loire  médifante  ,  Une  hifloire  qui  eft  remplie 

âb^  -   de  médilàncès.  Et  l'on  dit  proverbialement  & 

figurément  »  Lhifloirf  médifarue  dit  telle  chofe  ^ 

pour  dire ,  Que  des  perfonnes  médifantes  ré- 

.      pandent  telle  &  telle  chofe.  \ 

M  E  D I  SA  NT ,  eft  quelquefois  fubftantlf.  Vous  êtes 

un  médifant.  Il  né  faut  pas  croire  les  médifans. 
MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'applique  à  médi- 
ter. Cefl  un  homme  méditatif  ^  fin  rrîéditatif. 
'  Il  fe  prend  au/n  fubflantivement.  Les  rnédi- 
.  latifs  en  matière  de  dévotion,  L<s  méditatifs  en 

métaphyfique,  / 
MÉDITATIOR  f.  f.  Opération  de  Tefprit,  qui 
s'applique  à  approfondir  quelque  filjet ,  quel- 
que matière.  Les  méditations  des  Philofophes, 
Après  une  profonde  méditation  fur  ce  fujet,  La 
méditation  de  la  mort,      .    * 

.  Il  fe  dit  auflî  Des  écrits  compofés  fur  quel- 
ques fujets  de  Dévotion  ou  de  Philofophie. 
Les  méditations  defainte  Thérèfe»  Les  médiations 
de  Defcartes, 

Il  fignifie  aufH  Oraifon  mentale.  Les  t^eli- 
gieux  font  Ik  méditation.  Une  méditdtioh  dune 
heure.  Longue  méditation.  Entrer  en  méditation. 
Lheure  de  la  méditation. 

MÉDITER,  vw  a.  Pcnfer  attentivement  à  fairie 
'     quelque  chofe  »  à  Eure  réuflir  ce  qu'on  a  darfs 
Tome  II.   ' 


M  E  D    iiî 


l'efprit.  Méditer  une  emtreprife.  Méditer  la  tuint 
iequilquun.  Méduu  une  bonne  ,  une  méchante 
«mImm.  Ca  homme  eft  Uu  du  monde  ^  il  médite  fd 
retraite^ 

On  dit'auffi  »  Méditer  une  vérité  ^  méditer pro* 
fondement  une  matière^  pOur  dirc,»ApprQfon- 
jdiiuné  vérité ,  examiner  une  matière. 

MÎditer  ,  eft  aufli  neutre ,  &  quclquefors  il 
fignifie  la  même  chofe  que  Taaif,  comme. 
Méditer  de  fe  retirer  du  monde.  Méditer  dàlUf  en 
quelque  endroit.  Méditer  de  fyire  quelque  chofe. 
^  Il  fignifie  alifTi  quelquefois ,  Délibérer ,  con- 
fulter  en  foi-memc.  iW^/^r  quel  parti  onprenr. 
4ra.  Il  médite  comment  il  pourra  en  venir  à  bout. 
Il  médite  ce  qu  il  fera.  Il  médite  sil  acceptera  où,  # 
nontepartiquonluipropofe,    .^ 

Il  fignifie  aiifli  ,  Penler  attentivement  à 
.quelque  chofe.  Méditer  fur  un  ouvrage^  Médi- 
t^r  fur  les  Myjlères,  "^  Méditer  fur  Us  quatre  fins 
de  l* homme.  Ce  Philofophe  paffe  favie  à  méditer.. 

MÉDITER  ,  fignifie  aufli ,  Faire  r.orailbn  men- 
tale. Les  Religieux  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer.  '  ..    .         .     '• 

MÉDITÉ,  iÊ.  pSirûcipe*  Une  entreprife  long-temps 
méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  ce 
qui  eft  au  milieu  des  terfés ,  enfermé  dans  les 
terres.  Les  villes  ^  les  provinces  méditerranées.  Il 
fe  joint  ordinairement  avec  Mer,  Ainfi  on  ap- 
pelle Mer  mediurranée ,  Cette  mer  qui  commu- 
nique avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Naviguer  fur  la  mer  méduerranée,  "'  v 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivèment  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  de  la  mer  méditerranée.  Les  Iles- 
qui  font  dani  la  méditerranée.  Les  ports  de  la 
méditerranée,  '      -^ 

MÉDIUM,  fi  m.  Plante  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpèces.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  Vipérine  ;  &  ios  fleurs  qui  font  en  épi  âc 
en  clocher ,  à  celles  de  la  Campanule.  Le  Më- 
diuQi  eft  aftringent  &  rafraîchiflant.  Pris  en 
décoélipn  ,  il  arrête  les  hémorragies. 

MÉDIUM,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin ,  pour 

-  fignifier  Un  moyen  d'accommodement.  Cher^ 
cher  ,  trouver  un  médium  dans  une  affaire.  Il  eft 
âniMier. 

MÉDOC,  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fe  trouve  en 
.  France  dans  le  pays  de^édoc.  ^-gdà.  des  bou^ 
des  de  médoc. 

MÉDULLAIRE,  adj.  de  t.  g;  Qui  appartient  à  la 
,.  moelle ,  pii  qui  en  a  la  nature.  Lafubftcmce  mé* 
dullaire.  '      „ 

■   ,  •    M    E    F   ■■  ■■       ^      . 

MÉFAIRE.  v.  n.  Faire  tort  &  préjudice  à  quel^ 
qu'un.  Cétoit  leur  deffein  de  lui  méfaire.  Il  eft 
vieux  pour  la  converfation ,  &  eft  fort  en 
ufage  au  Palais.  On  lui  a  fait  défenjè  de  méfaif'e 
ni  médire,  , 

MÉFAIT,  f.  m.  Àûion  criminelle,  //tf  été  puni  ' 
pourfes  rpéfaits.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  > 

MÉFIANCE,  f  f.  Soupçon  en  mal.  La  méfiance 
nuit  Jhiivent ,  quand  elle  $fl  portée  trop  loin. 

On  dit  proverbialement ,  La  méfianu  eft  mère 
>  de  fureté,  • 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  méfie  ,  qui  eft 
naturellement  foupçonneux,  Cefl  un  efpru  mé^ 
fiant  f  un  homme  méfiant*  \ 
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|V«^ER  ,  SE  AiÉPIER.  y-  récip.  Ser^Éfier  ^ 
ibupçonner  de  peu  de  fidélité  9  de  peii  de  ân> 
;,     cerfté.  i*!  mJfur  di'quêlqu^mn.  lift  m^,  de  ma** 
If  Jjp^  mé/ù  de  tout  It  ffiondc*    ,   " 

* .  .  .  '    ' 

^lÈfe ARDE^  f.  t.  Manque  de  foin ,  d*ipplic?- 
*  tion,  d'attenrion.  Il  n'a  d'uûgfe  que  dans  cette  - 
,  ^çoB  de  parler  adverbiale ,  Par  migardê*  Il 
a  fitit  €€ia  par  mîgardq.  Il  Uù  ê/i  arrivé  par 
mégardi  dé  , ,,, ,  .  '''     * 

MÉGÈRE,  f.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  com- 
me un  noim  propre  ,  mais  comnte  un  mol  qui. 
«r       figni^edans  la  tangué. ordinaire,  Uoe  femme 
méchante  6c  emportée*  Ceji  une  yratt  Méfgère. 
'  Il  a  époufi  un9  Mègtre. 

MËGIE.  r.  f.  Art  de  préparer  les  peaux  de  mou- 
;  ton  y  &  autrespeaitK  oébcates  enblanc  »  &  de 
"^^  ^  lés  rendre  propres  à  4iT€rs  pfiiges.  Pow  paffk 
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««  m€gu. 
MÉGISSERIE,  f.  f.  Le  métier  &  trafic  du  Mé- 

•giflier-  Q<^  de  la  M^£crié^  appelé  ainfi  ,J>ar- 
ce  que  Tes  Mégiffiers  y  demeuroient ,  «  y 
faifoient  leur  |r<iYàil  k  ^^r  trafic* 


Anckns  ont  cru  que  c^étoit  une  biuneiir  natu« 
reiie  jBkrif  {^r  la  rate»  Aujourd'b\ii  comme  on 
fait  que  cette  humeur  n'exifle  p^s  dans  l'état 
iijÉfurélyCÉi donne  ce  nom  à  labUc  filtfée  par 
le  foie» en ilevient quelquefois épaiilé ,noire , 
.  ^cre ,  réuneufe^  £c  capable  de  jlroduirç  bien 
^  dbs  m^mirs>  O^  appelle  ces  malaidies ,  Jjfu- 
êU^  kypocondriaquu  ,  Maiadia  fypocondna- 

11  fignifie  auffî".  Le  cbagno,  la  tiriflefle 
qui'^^ient  de  l'excès  de  çett^  humeur,  ou  de 
quelque  caufe  extérieure.  Çj^^de  miioncolie. 
Profinât  mUantûlu.  IL  fi  td^  mhaitn  À  la  mé* 
Umolu.  Il  eft  iomkédoMt  taugrmdê  méiémçiflU, 
AecabU  de  mélamcàlie^  i  ^ 

En  parUmt  4'Un  homme  qui  naturellement 
n^eft  pas  |brt  gai  >  mais  qui  ne  biffe  pas  d'a- 
voir l'humeur  douce  &  agréable,  on  dit , 
qu'//  a  tta$  mélancolie  dpucê  ,  une  mélancolie 

On  dit  proverbialement.  Cent  ans  de  W- 
lançolie  ne  payent  pas  un  fou  de  nos  dettes^  Et , 
'  :  que  Le  bon  vin  chaffe  la  rnàlancolit,  ; 

On  dit  atifS  proverbialement  d'Un  homme 
qui  vit  fans  fouci ,  qu  II /f  engendre  point  milan- 


) 


MiGISSIER.  f.  m.  Artfaa,  dont  kmetwr  eft  MÉLANCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Çri  qui  domine 

d'accommoder  les  peaux  deiHoirton  ;  déveau,  ,3  mélancolie X*  liivn  eft  M  onTmal  ^éU 

<  T.our  IcsrendK  propre? iiix drfTerens  ufeges  ^^^  Ushomm*s  nuLéoliquis,  Dà  A 

^-ou  onJes  veutfenii«DV*r,  excepte  à  ceux  qu,  ^;;Zuoliiu,s. 

.  regardent  le  métier  de  Gorroyeur  ou  de  Peu  t 
Ictier.                          ^                            .     . 
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MEIGLE.  f.  f .  Efpcce  de  pioche  dont  le  fer  cil 
ï^ecpiirbé  ,  largC  du  côte  du  manche  ,  &  ter- 


On  dit  auiS  dans  cette  acception  y  Humeur 
mélancoliquâ*  AffeBion  mélancolifue,  -Tentera* 
ment  mélancolique:. 

il  fienifie  au£i ,  Qui  eft  trifte,  qui  eft  cha- 
er!h.  Qu^ave^vous  ?  Kous  êtes  ioiu  nUlancolique  y 
je  vous  trouve  bien  mélancolique. 


jy 


miné  en  pointe.  Z^i  Viderons  lahourem  ïes  MÉlancouQUCji  iè  dit  aufli  Des  chofçs  qui 

infpirent  la  mélancolie.   Temps  mélancolique. 


\^ 


ï^ 


i ,  Vignes  avif  Id^meigle.  "  V 

MEILLEUR,  EURE.  ad>j  U  comparatif  de 

hon ,  qui  eft  au«<defllis  de  ,^n.  Celui^  efibon  , 

maiscelitidÀ  efi  meilleur ,  encore  meilleur.  Je  veux 

de^ei&ur  pain ,  d^  meilleur  vin.  Il  n^y  ^  rien 

•  "..  ^^^uîUeur.  Celk  efi  un  peu  miUUur.  llefiéàwuIU 

^  -    leur'  état.  Il  i^  efi  pas  en  nUilUurs  UrmU  qu*ètM^ 

paravent, 


Lieu  mélancolique.  Entretien  mélancolique.  Un 
air^  une  pky^nomu  mélanco&que.  Ce  Mufiàen 
ne  fait  que  des  airs  Jriélancoliqucs.  ^ 

Il  eit  quelquefois  fubAabtif,  Léùf/ons-là  ce 
mélaac&liqut:  Les  réveriu  ^uu  mélancolique,     r 

On  dit  ovdinairemeot ,  que  Les  mélancoliques 
font  ingénieux.^  * 


y  ■ 


»  ''■\ 


h^ 


Meilleur  ,eft  quelquefois  fopCThtlf>^&^^^  MÉLAl*p<;«iQUEMENT.  adv,  D^memamèrc 

"^  "  '>tts  aVi 

uement 

tmluhom,ius.  CtftU  mafUuft  chofi.  ^^^^  ^  ^^j^     ^  Gvuiirs:  VnPtintrt  «ui 

,    ^Tr  IS*'**'? *'*'  ft'bftanuv^ment.  U       ,^j^  f^^nm  fy,ù>ùU,^.  Tout  cda  In- 

xontt.  U  mtilUtit  ému .. ... . D  eft  du ftyle      >        <  •  W  "5 "'"^' f^'r^"r  "f'" 

r     -ij-jZ  ■'.      .  -•"«.    »»u    •'  Jieitrs  Vins.  Un  milangc  dit  toutes.  foTtts  dt  gtns, 

OaSuSoiredumàOeMrfiirirdutimi&ur.  Mâi-ANOB,  ft  4»t>a«ffi;  P«  plvtfws  pièces  de 

ly  y  ait^ii  ^j„      Profe  bu,  de  PoëM  j  4^  l'on  recueille  «n  lin 


!    \ 


->^  -r 


.  pour  dore,  Du  meiHeur  vin  quHl  V 

i^iéf^li^r. 
MEISTRE.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  de  Galère. 

On  appelle  Mdt  de  mei/irey  arbre  dêmeifin^LQ 

pl^is  giarà  des  detuc  inAts  d'une  galère. 

-v  ■'  -.M-  E  L     '  ■''■-■■ 


'  «'. 


f  r 


vai^yqhm^U  n^'^cnplpi^  coiimunèMnt au 
plviàfi.  Mélanges  it  Iméiçitw^Mélanfk  hifio- 
riquu.  Mélanges  de pli^q^^p^^4tnrs* 

Il  f0db»«iiâiPel'acço^tementde  plufieurs 
màmm4i  iM&r!mtm,^i^         milange 

nairement  d'autres  anii^àkix    qui^n^pêgendrent 


pas. 


lîdorrr 
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MÊLAMPIRUM.  i^^w  RlA  de  tachf/  v        , .    .....v. .    .     

WÉLANApOGOE.  adj;  de t.^-Quife «fit  Des  MitANOE,. fe  dit é»  F^ioW^ >  ^  l'wioû  de 
remèdes  que  ron  croit  propres  à  purger  là  bile    . .  pWiwiS  «w4wn  *  deitlA  formant  les  teintes 
:  noire oomékancoli^.  8iê prend aufliftiWlanti^      qui  ftmt  néceffaires au Pi^inlfe.  V 

'  veoient.  .T      ,.  j  M^LANGËRiv^vtti  FaUs^^iiM  mélange  cPu^^^ 

MÉLANCOLIE,  f.  f  Kle  licririe  oi|àtnÉ)Ue*  tes      chofe4n^i;c«nerauîrey^)Hi'^^^^^  d^ofes 
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tnfembîc.  Méûuigtr  1er  couleurs  ,  Us  mclanger 
avu  art' Ce  Çakatitut  mélange  fonvïn,    ^ 
MÉLANGi  ,  il.  participe.  Des  couleurs  bien  mi- 
langées.  Die  vin  miUmgè,  .    '     - 

AAÈLkSSE.  ii  £  Réfidu  gr^iflcux  des  fuorcs  rafi- 
tiés  y  qui  ne  peut  pr^drà  de  çpnfiftanc^  plus 
'         folidequecelleduiyrop.   \ 
'  .   AiÊLÊE.  £  £  Il  £^  dit  piToprertient  d'Un  combat 
bpiniAtl'é /où  dieux  tipupcs^^de  gens  de  giierre 
fe  mêlent  l'|ipéé  à  la  t)(unn  Tune  contre  1  autre. 
V      /6a/<  ntâUe.  Sanglante  mêlée»  Se  jeur'ilans.la 
mêlée  ^bie^  a^u  dans  la  mêlée,  '■'■-^r^'  ( 

11  (e  dit  aufli  d'Une  batterie  de  pluficurs  par-  V 
ticuliers.  Il  y  a  une  grande  bapure  ,  une  grande 


M  5 

occuper  de  chofes  <}ui  ne  font  pas  de  là  pro- 
feflion  qu!onf  ^  embraflee.  Il  i/i  Médecin  yir  il 
fe mêle  de  médailles.  Il  eft  h\>mme  de  guerre^  &  il  ' 
fe  mêle  dt  peindre  y  de  tourner^  il  ft  mêUdeChi^ 
mie.     (.»^       .    '  '\       '      :  1    ■  •  ■ 

On  dit  fig.  &thm.  d'Un  homme  qui  s'a- 
donne à  de$' chofes  oiour  lefqi^Ues  il  peut 
être  repris  de  Juftice\  qu7^y«  méU  d'un  méchanp 
métier.  ♦  ^     "^^-.r   '  /•  ' 

On  dit  aùflî  >  Se  mékr-fe  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  £n  prendre  foin.  Il  a  toujours  réujjv  dans 
thutes  les  chofes  dafflU  s^efi  mêlé.  Je  ne  me  mêU" 
rai*plus  de  ios  affaires.  Se  mêler  d*uri  accommç^ 
dément» 


\u> 


mêlée  dans  la  rue.  Il  a  perdu  fon  chapea^^dans  'SE  MÊLÇR^  fignifie  encore  ,  S'entremettre,  s'in- 
la  mêlée.  ,  ^^^         .  *<  gérer  mal-a-propps.  Il  fe  mêle  toujours  de  ce 


Il  fe.dit  encore  J^nv  d'Une  conteftation  aigre 
entre  pluficurs  perfonncs.  C0/^/;77«ye  Wi  ^«tf  la 
dlfpute  sechauffoit  y  je  me  tirai  de  lajnêlée,         \ 

MÊLER.  V.  a.  Brouîller  enfemble  plufieurs  cho- 
fes. Mêler  des  grains  enfemble.  Méter  des  drogues. 
Mêler  des  couleurs.  ^^Mêler  feau  avec  leyin,  Mê- 

.    ler^Vor  avec  V argent.  Mêler  divhfes  Jbrtes  de 

fleurs  dans  un  bouquets  Mêler  Us  lis  avec  les  ro- 

Jes*  Mêler  du  cuivre  dans  de  Cargera.  La  Marne 

niêltfes  eaux  aveculles  de  la  Seine.  J*ai  mêlé 

mes  livres^  mes  papiers^  en  foru  que  je  ne  puis 

plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

On  ait.  Mêler U  vin ,  pour  dire ,  Mettre  des 

'  vins  de  divcrfés  forteî  enfemble ,  frelater  le 

On  dit ,  Mêler  du  fl^  ^,  mij^r  des  écheveaux  , 
pour  dire,  Les  brouiUçr  enfemble  de  telle 
iorte  qu'on  ne  les  puxfTe  aifément  dévider  ou 
féparer.  On  dit  d^  le  même  knSj  Mêler  la 

fufée. 


-quilnaquefaire.^  de  ce  qu  il  n  entend  pas.  De 
qitoi  vous  mêle{-vous  ?  Ne  vous  mêleipas  de  ce  qui 
me  regarde  y  mêlei-vous  de  vos  affaires.  Il  Je  mêlé 
.  déjuger  ce  qiiil  ne  connoit  pas,  Ilnefe  mêle  de  / 
rien.  Il  veut  fe  mêla  d intrigues.  Méle:^-vous  de 
votre  métier*  *a  . 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  cju'îl 
n'eft  pas  ^oifible  de  faille  ,  o^xEllefe  fera  ji  le 
diable  y  e%mêk,'^  -'V  ' 

jOndit  auiîi  abf0lumeè^t'&  famil^rement  ,^ 
Il  aime  éi  fe  méUré 
MÊLÉ  ,  JÉE.  participe.  MarchanJifen/élée. 

On  dit  dans  le  ftyle  tkmiliér ,  en  parlant 

d'une  Compagnie  compotée  de  perfonnes  de 

difFérens  états ,  de  diffj^ens  caraôères ,  mief 

Ceftmarcharalife  mêlée,,    ]  i^;  V  jv-- 

'      Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une  pérfônne  qui 

.    rafTemble  de  bonnes  &  de  mauVaifes  qualités. 

On  dit  fiimil.  d'Un  homme  qui  pour  avoir 

^trop  bu ,  articule  n*^  ,  qu>//  a  les  dents  mêlééL 
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On  dit ,  si  mêler  dans  la  fouU  ^  fe  mêler  par-  MÈLÈT.  f.  m.  PoiiToii  de  mer  long  d'un  pied  -,  Ôc 
miles  ennemis],  pour  dire.  S'engager  dans  la  >  fèukmenf^os  c^mnfie  1^*  petit  doigt.  JKa  lé 
foule  ,  s^engager  au  milieu  rfçs  troupes  enir  veirttrè  de  couloir  argentée ,  le  dos  brun ,  la' 
nemies.    ^^  T  -   ,       ,.  ^  *        '       tête  jnelée  de  |aune  &  de  rouge  ,&  les  rta^ 

On  ^tz\x(t\i<^\é^D^s  troupes  fe  fhnt  mêlées        geoires  blànchôSi  - 
répée  a  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  en-   MÉLÈZE ,  ou  J^ARIX.  f.  m.  Arbre  réfineux  ic 


n 
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tréès  les  imes  dans  les  autres^  l'épée  à  la.  main^ 

On'  dit  eii  termes  de  Jeu ,  Mêlet  les  caries  , 
&  amplement  AfV/er ,  pour  dire  ,  Battre  les 
cartes;  Mêlei  les^  canes,  Cefl  à  vous  à  tnêler^ 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Melf^r  les  cartes  ^ 
pour  dire  ,  Embrouiller  les  affaires.  //  a  bien 
mêléleSf  cartes.         :  > 

/  On  dÀt  y  Mêler  une  ferrure  ,  pour  dire ,  Fauf^ 
fer  quelque  pièce  ,  quelque  reflbrt  d'une 
ferrure ,  en  forte  que  la  clet  ne  puifTe.  ouvrir. 

On  d\t ,  qu'Os  a  mêlé  un  homme  dans  une  aC' 
cufation ,  pour  dire  f  qu'On  l'y  a  compris  ;  &   MÉLIANTHE.'  f.  m' Plante  qui  nous  vient  d'Afrî- 


haut  comme  If  iâpin.  Seç  feuilles  fobt  un  peu  • 
odorantes.  Ses  fruits  font  comme  ceux  du 
Cyprès ,  formés  en  côçiC  Phne  &  les  Anciens 
amirent  que  le  L^rix  eft  incombuftible.  Lès  Bo- 
taniftés  modernes  qui  le  croient  le  \nême  que 
le  Mélèze  des  Alpes  &;  du.Dauphiné ,  affiirent 
politivement  le  contraire.  Les  feuilles  de  cet  ar* 
bre  fontaftringentès.  La  manne  qui^découle  de 
(es  groflçs  branches  ^6c  qui  eft  coqnue  fous  le 
nom  de  Manne  dé  Briançon",  purge ,  mais  pltis 
foiblement  que  celle  de  Calabre.  > 
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În'/Z  efi  mêlé  dans  une  mauvaife  affaire  ,  pour 
ire ,  qu'il  y  eft  efFeûivement  compris.  Et 
lorfqu'un  homme  veut  témoigner  à  un  alitre 
qu'il  n'eft  pas  Inen  aife  qu'il  parle  de  lui  comme 
il  fait ,  il  dit  >  Je  votes,  prie  de  ru  me  point  mêler 
dans  vos  difcours ,  dahs  vos  caquets.  Ce  dernier 
eft  du  difconrs  familier. 
Mêler  ^  fè  dit  figurémeht  Des  chofes  morales  ; 

&  alors  il  ne  fignifie  que  Joindre  ,  unir  une   MÉUÇÉRIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine  &  de 

^  chofe  avec  une  autre.  Ce  i»£(igï/Zra/in^/fAiV^      "     Chirurgie,   'fumeur  enkyftjéa,  molle,  fans 

ceur  à  lafhérité.  CaAuteuramêléVagréahUà       rougeur,:  fans  chalmir^iS^iians^  douleur ,  qui 

VuàU  dans  tous  fes  ouvrages.  côiitient  unehiunem-jaunâtreS^ 

En  parlant  de  cekains  animaux  de  diveries    _  nréMu  miel. 


,que,  &dont  on  connoît  plufieurs  efpèces. 
Le  Mélianthe  eft  toujours  verd ,  &  fâ  tige  eft 
lignèufe yers fa  racine.  Ses, feuilles  fpnt  aflez 
femblables  à  ceUes  de  la  pimprenelle  du  Cap. 
Elles  on^  une  oàeur  très-défagréable  &  o^^\^> 
parte  à  la  tête.  Ses  flei^  font  en  épi  &d'un 
noir  rougeâtre.  On  ignoré  les  vertus  de  cette 
plante.        »  v^^  .^       ^     y 
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Eji  paium  ae  cwrains  animaux  ac  aivcrM;s     _  x(K  du  miel.  '  1 

efpèces  qui  ^accouplent  les^uns  avec  les  au-  MÊOLOT,  ou  MTRLHIOT.  £  m.'PIaiitequZ 
ttcs,oack,<^IlsfemiUnttnfanbU.  K    '     croît  communément  dans  lés  chai<(ps.  Se  s  fleurs 

On  dit ,  SenUUrJt^iuJfiuthofi,  pour  dire,      font  légjûnineufes  ,  en  ^pi ,  &  d'une"  odeur 
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très-agréablc.  lies  Rôtiffeurs  çii  font  grand   MÈLONGÈNe!,  MAYENNE,  où  AUBERGINE. 
tifage  pûiir  donner  iineeipèce  de  flimet  aux       f.  f.  Plante  qui,  vient  dTAméi^que.  On  encon- 
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hpuis  &  aux  perdrix.  Les  Médecins  remploient 
dans  les  lavemens  I  les  cataplaûnes  &:  les  fo- 
mentations. '  •  .        ^        " 
MÉLINET.  f.  m;  ou  CÉRINTHÉE.  Plante  dont  : 
les  fleurs  repréfentent  en  quelque  façon  un 
:  gobelet.  Elles' font  variées  de  plulieurs  cou-  ^ 

leurs  ,,$C  les  abeilles  en  font  tort  avides.  Le 
'"  Miliruteft  ajiringeni ,  i'ul/iérairé  j  6^hon  contre  - 

lis  inflammations  des  yeux, 
MÉLISSE,  f  f.  Plante  dont  on  diflingue  prin- 
cipaleinent  deux  efpèces.  La  Méliâe  ordmai- 

re ,  appelée  autrement  Citronnelle ,  parce  que  MELONNIÈRE.  f.  f.  L'endroit  <Àx  Ton  &it  croî- 
tre des  melons.  Il  f  Mit  faire  ^  là  une  melon-, 
nikre.r  /    '       .     ^ 

*M  E   M    .  \ 

MÉM ARCHURE.  f.  f.  Entorfc  que  fe  donne  un 
cheval  en  faifant  un  faux  pas.  Ce  cheval  efl  boU 
teux  (Tune  méfnarchure. 


noit  plufieurs  efpèces  qu'on\ciiltive  aujour-^ 
dliui  dans  les  jardins.  La  phi^liûtée  porte  un 
fruit  gros  coiiime  ime  poireif  ou  même  com-^ 
me  uo  concombre.  La  couleur  en  eft  rougeâtre 
pu  violette.  S^  chair  a  un  ^oût  un  peu  £ide  ; 
mais  bien  aflaifonnéc>,eUe  n'eftpas  déiagréa- 
ble.  On  prétend  que  Fufagen^en  eft  pas  bien 
fain.  Le  fruiê  &  num^  la  fietir  de  la  milonf^nc 
appliqués  extérieurement  ,  JqM  bons  contre  les 
inflammations  ,  les  cancers  p  les  brûlures  &  les 
hémorroïdes*  '  '  .  ^ 


fes  feuilles  ont  une  odeur  de  citron  ;  ôc  laMé- 
lifTe  des  bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
affeâion^  de  la  tête ,  du  cerveau  &  de  la  mar 
trice.  On  la  prend  comnie  du  thé ,  &  Ton  en  ^it 
une  eau  qui  paiTe  pour  fôuveraine  dans  l'apo- 
plexie &  autres  maladies  de  cette  nature. 

Les  feuilles  de  la  féconde  efpèce  de  MtliJ/e^f 
appelée' encore  bâtarde  ou  fauvage  ,  ont  une     .  7 

odeur  déragréable&:  de  punaife*Cette  féconde  MEMBRANE,  f.  f.  Partie  mince ,  déliée  &  rier- 


efpèce.  eft  très-vulnéraire  »  &  paffe  pour  un  ex-  ' 
'    cellent  remède  dans  la  fuppreffion  d'urine. 
MÉLITITE.  f.  f.  Pierre  ainfi  nbmméepar  les  An- 
ciens,  parce    qu'elle  a  quelque  rapport  aii 
miel  par  fa  faveur.  On  croit  qu'elle  eft  de  la 
même  nature  que  la  Galaâite. 


veufe  du  corps  de  l'animal ,  ferVant  ^'enve- 
loppe à  d'autres  parties.  Les  membranes  du 
corps.  Les  fibres  d'une  membrane.  La  membrane 
qui  enveloppe  le  mufcle.  Piquer  la  membram^ 
Les  membranes  des  mufcles.  Les  membranes  du 
cerveau. 
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MÉLOCACTE  ,'ou  MELON-CHARDON,  f.  m.  MEMBRANEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
Plante  qui  croît  en  Amérique  %  &  qui  n'a  de  la  membrane.  Partie  membraneûfc.  Ligament 
ni  brancnes  ni  feuilles.  Elle  eft  ainf^  nommée  ,,  membraneux.  Il  n  a  guère  d'ufkgé  que  dans  le 
parce  que  fon  fruit  eft  à  peu,  près  de  la  erofleur       didaôique.  '      ' 

d'un  melon ,  &  hériflîé  d'épines  recourbées  q'iii  MEMBRE,  f.  m.  Partie  extérieure  du  corps  de 
forment  comme  ^des  étoiles.  Sa  chair  eft  plus       l'animal ,  diftineuée  de  toutes  les  autres  par 
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molle  que  celle  du  melon  ,  &  d'un  goût  air 
g^elet.  V 

MÉLOCHIA.  f.  f.  Plante  fort  commune  en  Egyp- 
te ,  &  qui  y  eft  regardée  comme  un  légume 
ordinaire.  C'eft  ime  efpèce  de  Bette  ;  elle  en  a 
'  les  feuilles.  On  la  cultive  dans  nos  jardins  y  oii 
elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Jambon,  On 
l'accomniode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  f.  f.  L'agrément  qui  ie  trouve  dans 
le  chant,  &  quiréiulte  d'une  heureufe' fuite  de 
fonS^ouce  mélodie.  Agréable  mélodie. 

Il  eft  oppofé  à  Harmonie ,  en  ce  qu'il  ne 
fignifie  que  l'heureux  arrangement  des  fons 
que  l'on  entend  fucceffivement  dans  un  même 
air  chanté  par  une  même  perfonne ,  ou  joué 
fur  un  même  inftrument  ;  au  lieu  qu'Harmonie 


» 
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quelque  fonftioh  particulière ,  comme  le  pied  9 
la  main  y  &c.  U  ne  fe  dit  pias  de  la  tête  ;  mais 
il  fe  dit  principalement  des  bras  ,  des  jambes  , 
des  cuifles,  des  pieds ,  des  mains.  Le  bras  efl 
un  membre  fort  néceffaire.  Membre  pourri  ,  gan^ 
gréné.  Il  efl  tntrepris  de  içusfes  membres.  Il  ne 
peut  s*aider  d'aucun  de  fes^  membres»  Il  efl  bien 
proportionné  de  tous  fis  membres.  Il  a  les. mem- 
bres forts  ,  vigoureux  ,  robufles  ,  fouples.  Cet 
homme  a  été  faigné  des  quatre  membres.  Il  fent 
de  grandes  douleurs  dans  tous  fis  membres.  . 

On  appelle  Une  éclanchc  ,  I/n  membre  de 
mouton. 

On  appelle  Membre  viril ,  La  partie  de  ITionv 
me  qui  (ert  à  la  génération. 

On  appelle  aum  ûguTémtB(t  y  Membre  ,  Les 
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ignifie  L'accord  de  plufieurs  parties  que  l'on  " — parties  d'un  Corps  Politique  ,  comme,  d'un 


État  ',  d'une  Compagnie ,  6cc.  Le  Canton  de 
Zurich  'efl  le  premier  mernbre  du  Corps  Helvétiqt^ 
Les  membi^es  d'une  telle  Compatit,  Les  quati;c 
membres  dt  Flandre, 

On  appelle  encore  figurémenf  Les  Fidelles  , 
Les  jfiembres  du  corps  myfliquê  de  VÈglife.  Les 
pauvres  font  les  mernbres  dcJESUS-CuRIST.^ 

U  fe  dit  auffi  figurément  d'Une  partie  d'une 
Terre ,  cfime  Seigneurie  \  d'un  Bénéfice.  Ce 
fief  était  autrefois  un  membre  de  cette  Abbaye, 

On  appelle  figurément.  Membre  pourri^  mem* 

hre  gâti  y  membre  gangrené ,  Un  homme  qui 

.  fait  deshonneur  à  la  Compagnie  dont  il  eft.\ 

C efl  un  membre  pourri  qvL  il  faut  retrancher. 
Membre  ,  fe  dit  encore  figurément  Des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d'une  période*  Une 
période  de  qttatrt  membres. 

On  appelle  auifi  figurément ,  Membres  y  en 


^entend  en  même  temps. 
MÉLODIEUSEMENT,    adv.   D'une  manière 

n^élodieufç.   Ix  RoJJîgnol  chante  mélodieufe- 
,     ment, 
MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  mélo- 

die.  Char^t  mélodieux.  Cantique  mélodieux.  Voix 

mélodieufe.  Je  ri  ai  jamais  ouï  rien  de  fi  ttiélo^ 

:  dieux. 

MELON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légume ,  $!ox\X 
la  tige  rampe  fur  terre.  Melonfucre^  ou  fucrin, 

:  Melon  vineux.  Petit  melon.  Bon  melon.  Couche  de 
melon.  Melon  fur  couche.  Melon  en  pleine  terre, 
Melqn  fous  la. cloche.  Une  franche  de  melon.  Une 

,  4Ôte  de  melon.  De  la  chair  de  melon.  Sonder  un 
melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  appelle  Afc/o/iî  d*eau ,  Une  forte  de  me- 
lons fort  rafraîchifTans  ,  &  dont  la  chair  eft 

.  l-oyge ,  ou  verdâtre ,  ou  blanche. 
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tcfmcs  d'Architçâiir«  ,  Toutes  les  parties  qui 
3'  compofcnt  les  principales  pièces. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Membres'' ^ 
ou  Câus  d'un  vtdiftau ,  Les  grofTes  pièces  de 
bois  qui  font  la  (olidité  de  fa  conflruélion. 

.  En  Algèbre ,  on  appelle  Membre  d'une  équa^ 
iion  ,  Chacune  des  deux  grandeurs  qui  font  fé- 
-,    parées  par  le'figne  d'égalité. 
MEMBRE  •  ÉE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  jambes  &  cuiiïes  des  aigles  &  autres  ani- , 
maux  ,  lefquelles  font  d'un  émail  différent  de 
celui  de  l'animal. 
?        MEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres,  gros 
.  &  puiflans,.  Un  homme  bien  membru.  Il  eft  du 
.  •'  ftyie  familier.  ^ 

Membrure,  f.  f.  Tçrme  de  Menuiferie.  Pièce 
de  bois  épaifTe  ,  dans  laquelle  on  enchâfTe  les 
panntf aux  qui  font  des .  pièces  moins  épaiflcs. 
Les  panneaux  de  cette  rrienuïferie  font  d'un  pouce , 
&  les  membrures  de  deux  pouces,  ,  çu  de  (lèux 
•     '        pouces  &  demi,  \    *  * 

Membrure  ,  fçr/dit  auffi  De  cette  fortç  de  me* 
-fure  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler 
/       font  mefuréès  fur  le  port. 

MÊME.  Prônom'feÊtif  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
autre  ,  qui  n'eft  point  difFérènt.  Pierre  &  Ce- 
phas  ^  c'efl  U  même  Jpôtre,  Il  ejl  toujours* le  mê- 
me, iiomme  qu'il  êioit.  C'ejl  le  même  homme  ,  la 
mêhie  perfonne,  ILu  encore  le  même  habit  quïl 
dvoit.  D^ux  plarites  de  même  efphce,  DIux  muids 
de  même  cuvée.  Ils  font  de  même  pays.  Ils  ont 
pris  tous  deux' un  même  fuj et.  Une ^êmc  affaire.' 
Les  mêmes  raifons.  Ce  font  le^  mêmes  gens,  Man- 

fer  le  même  paim  , 

ME.  ackr.  Plus  9  aufîî ,  encore.  Je  votîs  dirai 
mêrne.  Quand  même  il  me  l'auroit  dit.  Lors  même 
que  je  lui  eus  parle.  -Les  plus  fages  même.  Il  lui  a 
tout  donné  y  mêmefes  habits.  Il  lui  en  coûta.tout 
fbn  bien  ^  &  la  vie  même  y  même  la  vie.  Il  lui 
dit  des  injures  y  &  même  le  frappa. . 
Il  eft  quelquefois  adverfatif.  Tant  s'en  faut 

^  qu'il  fait  votdu  offenfer  ,  que  même  il  Ca  défend 
dû.  Nonfeulément  il  n'ejl  point  avare  y  mais  mê- 
me il  eji  prodigue ,  quand  il  s'aét  d^parottre. 

X  MÊME.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  n  a 
d'ufage  qu'avec  les  verbes  Être ,  mettre ,  laij- 

'    fer^  &  femblablcs.    .^       '    / 

On  tiit  \  Être  à  même ,  en  parlant  d'une  per- 
fonne,, qui  ^ime^  extrêmement  quelque  chofe , 
&t  qui  \é  6^u:^é  en  état  de  fe  fatisfaire  plei- 
nement là-ffèfius.  Vous  aime^  les  figues  ,  jn 
voilà  ,  vous  êtes  à  même.  Vous  voilà  à  mêmt  » 
mangei^eii  tant  qtte  vous  i^udre^.  On  dit  dans 
le  mêmefens  j  Mettre  a  même.  Laijfer  à  même. 
Il  aime  les  livres  ,  je  l'ai  mené  dans  un  cabinet 
ou  il  y  en  a  quantité  de  bons  ,  &je  Vai  mis  à 
même.  Je  l'ai  laiffé  à-  m^e.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
On  dit  ,  Boire  a  même  la  bouteille  ,,tf  même 
lefau ,  pour  dire ,  Boire  dans  la  bouteille ,  dans 
le  feau.  Il  eft  populaire. 

MÊMEjfc  met  quelquefois  fans  article  ,  immé- 
diatement après  les  perfonnes  ,  pour  marquer 
plus  expreffément  la  perfonne  dont  on  parle. 
Moi-même.  Vous-même.  Soi-même.  Lui-même, 
Nous-mêmes. 

On  le  met  aufîî  après  les  fubftantifs  qui  dé- 
fignent  quelques  qualités ,  quand  elles  font 
au  fouverain  degré.  Ceft  la  k^nté  même.  La 
vertu  même.  Cep  la  vMtur  même,  La  malice 
même,  * 
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On  dit  aufïi  ,  que  î)ieu  efl  là  fageffe  même  , 
la  miféricorde  même  ,  la  bonté  même-j  pour  dire ,  ' 
que  Dieu  eft  fage  ,  miféricordieux  éi,  bon  fou^ 

vcrâinement.  ... 

Il  fignifîc  quelquefois  i  Semblable ,  pareil* 
Dûnne^-nous  du  même  vin*  Il efikàbilU déntémé 
couleur  >  delajnêmecpttleur.  On  vous  fera  U  mê* 

\    me  traitement  qu'ori  lui  a  fait». 

De  même  ,  TOUT  DE  MÊME.  adv.  De  même 
façon  ,  de  même  manière.  J'ai  chqffé  un  valet 
ivrogne  ,  feri  ai  repris  un  autre  qui  l'eft  tout  de 
même.  Cette  femme  ejl  amoureufe  de  Ja  beauté  , 
toutes  les  autres  U  forte  de  mê 

De  MÊME,  TOUT  D^  MÊME.  Façonsdc parler 
comparatives,  qui  fignifiept,  De  la  même  forte. 
Si  vOus  en  ûfeT^bien  ',  il  en  ufera  -de, même  ^  toUt 
de  même.  Faites  de  même.  Il  efl  fans  conféqiten- 
ce  ,  /"/  TLcn  eft  pai  de  même  de  vous.  Ppur  vous 
il  n'en  eft  pas  de  même.  Il  cri  efl  de  même  d^ 
cela  que  de  toiiteS  Us  autres  choj'es,  J~ai  cru^  dô 
même  que  vous  ,  '  que  . .  .%  J*ai  un  bureati  qui  efl  - 

.  fait  tout  de  même  que  le  votre.  Ma  chambre  £Jl 
tournée  de  mênïé.  Elles  font  faites  tout  de  même 
l'une  &  l'autre ,  tout  de  même  Uun^  q^ue  rautr^^ 
Il  fondit  fur  lui  de  même  nï^e  Cpifeaii  fait  j'ur 
la  perdrix, .  /     '  .      "> 

Lorfqu'bn  faitdepx  lîfembres  d'une  compa* 
raifon,  &  qu'on  "  n\et  S^  njême  que  au  corn-  , 
mçncement  du  premier,  on  met  au/fi  ordinai- 
rement De,  même  aix  commencement  du  fé- 
cond. De  même  que  la  'cire  molle  reçoit  aifé'-^ 
ment  toutes  fortes  d'eJuphintjts  &  de  figures  ,  de 
même  ufi  jeune' hommereÇoit  facilement  toutes  les 
imprefjîons  qu'on  veut  lui  donner.  De  même  que 

^^  les  aigles  .  .  .  de  même  les '^fpritjn  bien  nés  . . . 

MÈMEMENT.  adv.  Même  ," de  même.  Il  èft 
vieux.  \    '  •  .4.     *■ 

•MÉMOIRE,  f.'  f:  Puiftance  ,  f^aculté  par  laquelle 
l'ame  confèrve  le  fouvei^des  chpfes.  Bonru 
^mémoire.  Grande  mémoire.  Heureufe  mémoire. 
Belle  mémoire.  Mémoire  Idbde'^  Sa  mémoire  ne  lui 
eft  pas  fiddle.  Il  n'd  point  de  îîiémoïH.  Il  a  Li 
mémoire fûre.  La  mémoire  lui  manquez.  Sildrtic-^ 
moire  ne  me  trompe.  Il  a  beauc<^up  de  mémoire  ,  & 
peu  de  jugement,  Mette^y  imprime^  ^  graVi^  ccLi 
dans  votre  fnémoire.  Vous  ave^  courte  mémoire.  • 
^Cela  m' eft  échappé  de  la  mémoire.  Ma  mémoire  m\i 
trahi.  Il  mfi  vient  en  mémoire.  Remettre  en,  mé- 
moire. Se  remettre  en  rnémoire.  Il  fe  charge  la 
mémoire  de  tant  de  chofes.  Il  a  la  mémoire  pleine  , 
remplie  de  mille  chofes,  Repaffer  quelque  choje^ 
^dans^a  mémoire. 

On  dit,  QXiUn  homme  a  unè^mémoire  de  li>è^, 
vrcf  pour. dire,  qu'il  n'a  point  de  mémoire, 
&  qu'une  chofe  lui  en  fait  àifément  oublier 
une  autre.  Il  eft  du  ftyle  fttmilier. 

MÉMC^RE  ,  fouvenir,  aftion  de  la  mémoire , 
effet  de  la  mémoire.-^  n'ai  point  de  mémoire 
de  cela.  J'en  ai  perdu  ^'en  conferverai  la  mé^ 
moire ,  fen  garderai  toujours  la  mémoire.  Je  vous 
en  rafraîchirai  la  mémoire.  Rappelei  un  peu  yotre  ' 
mémoire  ,  rappelé^  en  votre  mémoire.  ^'Ove^-^vous 
point  mémoire  d'avoir  vu?  ...  La  mémoire defes 
grandes  aclions  ne  mourra  jamais.  Il  vivra  dans 
la  mémoire  de  tous  les  fîécles.  Il  en  fera  mé^ 
moire  à  jamais.  Il  n'en  ift  plus  de  mémoire.  De 
mémoire  d'homme  on  n'avoit  point  vu  une  telle 
chofe.  On  dreffera  une  colonne  avec  une  infcrip- 
tion  ,  en  mémoire  de, ,  .Il  a  fait  des  chofes  dignes 
de  mémoire  ,    d'une  mémoire  éternelle  ,    d'un^ 
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-  mémoire  immortelle.  Des  -àSions  d'iitrnette  ml* 
moire,  Confacrer  la  mémoire  de  quUqu'un.  Ako- 
dir^  éteindre  la  mémoire  ,  renouveler  la  mémoire 
de  quelque  choft» 

On  dît ,  VÉglife  fait  aujourd'hui  mémoire 
^'un  tel  Saint.^  pour  dire ,  En  fait  commémo- 
ration. 
MiMOiRE.  La  réputation  bonne  ou  mauvaife  qui 
rede  d'une  peribnne  après  Ùl  niort.  La  mé- 
ritoire du  jufiefera  éterneÙt»  La  mémoire  des  mé^ 
chans  efi  odieufe.  Cela  eft  injurieux  à  là  mémoire 
d'un  tel.  Il  ne  faut  pas  déchirer  la  mémoire  d$s 
morts.  Épargner  la  rfiémoire  tl^  morts.  Sa  mé- 
'  moire  eft  en  bénédiclion  ,  ïn  exécration.  Condam^ 
ner  la  mémoire  de  quelquurt.  Faire  le  procès  a  la 
mémoire  ,  noircir ,  flétrir ,  purger  la  mémoire  d* un 
.  homme..  .' . 

On  dit  vulgairement ,  Réhabiliter  la  mémoire 

-  d*un  défunt  ;  &  en  termes  de  Droit ,  Putger 
^la  mémoire.  (C un  défurtt  j.  pOur  dire  ,  Que  la 

veuye-x>u  les  héritiers  de  celui  qui  avoitété 
condamné ,  foit  par  contumace  >  foit  autrer 
ment ,  ont ,  après  ik  mort ,  prouvé  qu'il  n'étoit 
point  coupable  da  crime  pour  raifon  duquel  il 
a  voit  eïïiiyé  la  condamnation ,  &  ont  ODtenu 
lin  jueement  d'aibfolution.  La  féconde  forme 
.  de  réhabilitation ,  au  contraire ,  fe  i^it  par 
lettres  du  grand  fceau,  par  lefqpelles  celui  qui 
a  voit  été  condamné  à  quelque  peine  inta- 
m^ntë ,  eft  remis  «n  état  de  pofTéder  &  d'exer- 
cer toutes  fortes  d'Offices.  La  preihière  eft 
une  juftice  ,4a  féconde  eft  une  mce. 
^  On  met  à  la  tête  des  Infcriptions  &  des 
Épitàphes  ;  &c.  A  la  mémoire ,  k  theureufe  mé- 
moire y  à  rimmortelle  mémoire^ de, a. 

On  dit ,  &  c'eft  une  efpèce.de  formule ,  en 
parlant  d'Un  mort  oui  a  été  homme  de  mé- 
rite ,  Un  tel  d*hiureufe  mémoire  ;  &  d'Un  grand 
Prince  on  dit ,  De  glorieufe  mémoire  ,.  de  triom- 
phante  mémoire*  '  J 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  >  Les  Filles 
de  Mémoire ,  parce  qu'elles  font  filles  de  Nfne-^ 
mofine ,  qui  fignifie  Mémoire. 

On  appelle  aufll  en  Poefie  »  Le  Ttmple  de 
Mémoire ,  Le  Temple  où  l'on  fuppofe  que  les 
noms  des  grands  hommes  font  confervés^ 

On  appelle  Mémoire  locale ,  L'idée  qui  eft 
réveillée  dans  la  mémoire  par  certains  heux , 
par  certaines  chofes.  Ten  ai  uru  mémoire  lo^ 
cale.       /^ 

On  appelle  Mémoire  artifiàelU ,  Certaine  mé- 
thode cju'on  fuit  en  attachant  ce  qu'on  a  à  dire 
à  certames  chofes  qu'on  a  difpoiees  par  ordre 
dans  fon  efprit ,  pour  fe  fouvenir  de  tous  les 

Kints  que  l'on  veut  traiter.  V 
[OIRE.  f.  m.  Écrit  £iit  >  foit  pour  Êiire  ref- 
fbuvçnir  de  quelque  chofe ,  foit  pour  «lontier 
des  inftruâions  iur  quelque  affiiire.  J*ouhlierai 
votre  affaire,  Ji  vous  ru  m'en  domnei^  un  mémoire. 
Mémoire  infiruBif  Dreffer  un.m^moi^e.  Mémoire 
exaB,  Faire  un  mémoire  pour  une  affaire.  ^ 

Il  fe  prend  auffi  pour  un  État  fonmiaire. 
Mémoire  défilais  ^  de  dépens.  Arreur  un  mémoire. 
Régler  un  mérrtoire. 

MÉMOIRES ,  au  pluriel  y  fe  dit  Des  relations  dé 
faits  Qù  d'événemens  partici)liers  ,  écrites 
pour  fcrvir  à  l'Hiftoire.  Lis  Mémoires  de  C6^ 
mines, 

MÈMORABI^E.  adj.  de  t.-g.  Digne  de  mémoire, 
qui  mérite  d'êpre  confervé  &is  la  mémoire  y 
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Tomarouable.  ASion  mémorable.  Chfife  mémo^ 
rable.  Journée  mémorable.  Fait  mémorable.  Il  n*a 
^  rien  fait  de  ntémorable.  Les  aHes  ,  les  faits  mé^ 
morables.  FaroUs  mémorable^.  Événement  ^  Jiége 
mémorable.  ^ 

MÉMORATIF ,  IVE.  adj.  Qui  fc  fouvient ,  qui 
.    a  mémoire  de  quelque  chofe.  Je  n'en  fuis  pas 
bien  mémoratif  Soye^^^^en  mémoratif  ,  s* il  vous 
plaît.  II  eft  vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Pratique ,  àc  çh  conyerfation  fa- 
milière. 
MÉMORIAL. "ÎTin.  Mémoire ,  placet.  Il  fe  dît 
.    de$  mémoires  particuliers  qui  feront  à  inf- 
^  truire  d'une  affaire  ;  &  fon  prinçipal'ufage  eft 
en  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  de  celle  d'Ef- 
pagne,  &c.  On  a, prefthté pluReufs  mémoriaux 
au  F  ope.  On  a  préfinté  m  manorial  au  Confeil 
dès  Indes.  * 

À  la  Chambre  des  Comptes ,  on  appelle 
Mémoriaux  ,  Les  regitres  où  les  lettres  pa« 
tentes  de  nos  Rois  font  tranfcrites. 

•       ■ 
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MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  menace.  Fifagè 

menaçant*  Air  menaçant.  Farhhs  menaçantes. 
Œil  menaçant.  Les  regards  me/iaçans.  Avoir  la 
mine  menaçanu.  Des  gejleS'menaçans.  Ufer  de 
termes  menaçons.  '     a 

MENACE,  f.  f^Paiolé  ou  eefte  dont  on  fe  fêrt 
pour  feire  connoître  &  raire  craindre  à  quel- 
qu'ui^  le  mal  qu  on  lui  prépare.  Grande  menace* 
Terrible  menace.  Horrible  jfurieufe  menace.  Faire 
des' menaces.  Ufer  de  rrienàcts  envers  quelqu'un. 
Il  méprifa  cette  menace:  Je  ne  crains  aUre  fes 
menaces.  F enfe-t-il  m' épouvanter  avec  fes  mena- 
ces ?  Je  fne  ris  de  fes  menaces.  Des  paroles  de 
menaces.  Des  difcours  pleins  de  menaces.  Écrire 
des  lettres  remplies  de  menaces*  Il  regarde  cela 
comme  des  menaces  en  fair.VeffitjaJuivideprès  . 
la  menace.      --  f 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  -menaces.  //  me  me-- 
nace.  Ilm'efl  venu  menacer  che^  moi.  Menacer 
quelqu'un  de  CoU^  le  mmaur  de  la  main.  Me-* 
nacer  a^ec  la  canner  II  fa  menacé  de  coups  de 
bdton.  Il  ta  menacé  du  bdton. 

Il  fe  met  auffi  abfolument.  Il  jure  ,  il  me- 
nace. Il  efl  fini  tout  en  colère  ,  il  juro'u &  me- 
naçoit.  * 

/On  dit  proverbialement  >  Tel  'menace  qui 
a  graruTpettr. 

Menacer,  fignifie  auffi  figurément  Pronofliqùer; 
&  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de  ce 
qiy  eft'  regardé  comme  un  mal.  Nous  fom^ 
'  mes  menaces  d'un  grand  hiver.  La  difpofition  de 
Voir  nous  menace  d^un  grand  orage.  Les  divifions 
qui  rigneru  dans  u  pays  ,  le  menacent  d'une 
grande  guerre.  " 

Dans  cette  acception ,  on  dit ,  qu'^Z/i  cour- 
tifan  efl  menacé  iTuru  difgrdce  prochédnc  ^  pour 
dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt  di£> 
gracié ,  qu'il  y  a  appar^ce  qu'il  fera  biemôt 
diferàcié. 

On  dit  auffi ,  qu'C^  homme  efl  menacé  de  fih'^ 
vre  «  d'apoplexie  ,  de  phtifle ,  vc.  q\\*Un  pays  ' 
^    efl  menacé  dt^  guerre ,  pour  éàfc ,  qu'il  v  a  ap^ 
parence  qu'un  homme  aura  les  maux  aont  oo 
parle ,  6c  que  la  guerre  fera  dans  un  pays- 

On  dit  ngurément ,  qa*Un  bâtiment  menae^ 
ruine,  pour  dire ^  qu'il  eft  prit  à  iotober. 
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>  Figurémef)t&  poétiquement»  en  parlant  de 
certaines  chcyfesfert  élevées ,  comme  de  grands 
édifices»  de  grands  arbres  ,  de  grandes  mon-^ 

'  tagfies  ^  on  <nt  »  qvi*£iUs  rmnactnt  tes  cieUx. 
Cts  j/nontagncs  ,  ai  arbres  ,  c$s  bdtimcni  mena'- 
cifiiîes  ciûuçc. 

Menacer  >ie  dit  ctuelqiiefois  dans  le  difçours 
familier ,  pour  faire  efpérer  ;  &  alors  il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  efl  regardé  comme  une  ef-* 
pèce  de  bien  &  d'avantage.  //  Aous  nunace 
d'un  grand  repas.  Il  y  a  longtemps  que  vous  me 

,     menacé^  de  venir  dîner  che^^  moi» 

Menacé  ,  ée.  participe. 

MENA  DE.  f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens  appe-^ 
loient  ainfi  les  femmes  qui  célébroient  les  fêtes 
de  Bacchus.  UruMenade.  Les  Menades. 

MËN AGEi  f.  m.  Gouvernement  domedique ,  & 
tout  ce  qui  concerne  la  dépenfe  d'une  famille 
qu'on  entretient.  //  a  un  gros  ménage  Jiir  Us  bras. 
Etre  dansfon  ménage.  Tenir  ménage.  Cefi  un  mé- 
nage bien  réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien  fon  mé- 
nage. Il  faut  régler  votre  ménage.  Rompre  fon  mé^ 
nkge.  Il  faut  bien  des  chofis^ert  méninge»  Cefl  un^ 
^rai  gouffre  que  le  ménage.  Ménage  de  villç.  Mé- 
nage de  campagne.  Il  a  le  foin  du  ménage.  Tout 
fert  en  ménage.  Ils  tiennent  ménage^  ils  tiennent 
leur  ménage  enfemble.  Il  s* efl  mis  er^  ménage  de- 
puis peu,  -^  ^  ^ 
•  On  dit.  Mettre  unefiîU  en  ménage^  pour  dire  » 
La  marier.  Cette  fille  eft  trop  jeune  pour  mettre  en 
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délicate  qm  demandé  beantaup  de  ménagementk 

On  dit  auffî  ,  Lt  ménagement  des  éfprùs  / 
pour  dii^è  »  L  :^  de  les  manier.  Le  ménagement 
des  efprits  efi  difficile  en  certaines  occ^Jions. 
MÉNAGER*  v.  a.  Ufer  d  économie  dans  Tadmi- 
*  niftration  de  fon  bien,  le  dépenfer  avec  cir- 
confpe£^ion ,  avec  piaidence.  //  ménage  bien  fon 
revenu.  Il  ménage  tout  ce  quil  peut  dans  fa  mai- 
fon.  Je  vous  laiffe  ma  bourfe^  ménagez-la  bien. 

On  dit  Hgiu-ément ,  Ménager  fes  forces ,  mé- 
nager fa  famé  y  ménage  f  fes  amis  ,  fon  çrédu , 
pour  dire.  En  ufer  avec  cirçc>(ifpeàiôn ,  avec 
prudence-  Ménager  des  troupes  y  p<>uç  dire^ 
-  Prendre  garde  de  ne  les  |>as  fatiguer  inutile- 
ment ,  de  ne  les  pas  expofer  ma^à-propos.  Mé* 
nager  fes  chevaux ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  ne. 
point  leur  faire  faire  de  trop  longues  traites.'^Et 
proverbialement  qh  dit ,  Qui  veut  aller  loin , 
ménagé  fa  mçnture,  i  .       >      , 

Ménager  les  intérêts  de  quelquun ,  fîghifîc , 
Avoir  foin  de  les  confervor  ;  &(,  Ménager  quel- 
quuriy  Prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puifle  fe  Ônoqucr ,  fe  rebuter.  Cefl  un  homme 
quil  faut,  ménager,  Puifquil  en  ufe  ainfi^  on  ne 
le  mériagifa  pointi 

0n  dit  auffi  fîgurcment.  Se  ménager  ^  pour 
dire^  Se  choyer,  avoir  (bin  dç  fa  perionne. 
Cet  homme  fe  ménage  beaucoup.  Vous  nêtes  pas 
encore  bien  guéri  ^  0  ji  vou9  ne  vous  ménage 1 9 
vous  retombere^, 
ménage  y  pour  la  mettri  en  ménage.  Il  eft  du  ftyle   MÉNAGER  ,  fignifîe  encore^  figurément ,   Con 


familier.  \ 

On  dit  proverbialeriient  y  eivparlant  de  deux 
pQrfonnes  aufli  déraifonnables  Tune  que  l'aii*' 
tre ,  &  qui -font  mariées  ei^fcmble ,  qvtH-nya 
quun  ménage  de  gdté. 

On  dit  auffi  d'Un  mari  &  d'une  femme, 

ÎvCils  font  bon  ménage  ^  r^uvais  ménage  y  pour 
ire ,  qu'ils  vivent  en  bonne  intelligence ,  /en 
mauvaife  intelligence.  \ 

On  appelle  Toile  de  ménage ,  Une  toile  faite 

-  à  profit ,  &  avec  plus  de  foin  que  celle  que  les 
Marchands  vendent  ordinairement.  Et  on  ap- 
pelle Pain  de  ménage.  Un  grand  pain  de  cuif- 
lon  tel  que  celui  qu'on  fait  dans  les  maifons 
particulières  où  Ton  cuit. 

Ménage  ,  fe  prend  auffi  pour  les  meubles  & 
u/lenfiles  néceffaires  à  un  mé»lage.  Cette  fer--' 
vante  tient  fon  ménage' bien  propr'e,\  Il  eft  popu- 
Uire. 

On  dit  en  plaifantant ,  dTJn  homme  qui  vend 
ie%  meubles  pour  vivre,  o^  Il  vit  de  ménage, 

MÉNAGE ,  fignifi^  encore ,  Épargne ,  économie , 
conduite  que  l'on  tient  dans  Tadminiflration  de 
fon  bien.  //  entend  bien  te  ménage.  Il  vit  avec 
grand  ménage.  Il  vit  de  ménage. 

MÉNAGE ,  fe  prend  aiiffi  colleôivement  pour 
Toutes  les  perfonnes  dont  une  famille  eft  com- 
pofée.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
tette  maifon. 

GAte  -  MENACE,  f.  m.  Les  domeftiques  appel- 
lent ainfi  celui  qui  porte  leur  maître  à  retran* 
cher  mal4-propos  Quelque  chofe  de  la  dépenfe 
ordinaire' de  la  maifon*  C eft  un  vrai  gd$e-mé^ 
nage.  .  ' 

MÉNAGEMENT,  f.  m.  Cîrconfpeaion ,  égard 

que  Ton  a  f&ait  quekju'im.  //  efl  (Tune  humeur 

jacheufe ,  Ufaut  avoir  de  grands  ménagemcns  pour 

lui.  Cette  ajfatrt  ejl  délicate ,  il  faut  s^y  conduire 

V  avec-  beaucoup  de'  ménagement.  Cefi  une  fanté 


duire ,  manier  avec  adreffe..  Cefi  une  affaire 
quil  faut  ménaoer.  Il  ménagera  bien  toutes  chofes. 

Tai  ménagé^  fon  efprit  de  telle  forte  que 4 , 

//  ménage  fi  bien  V efprit  du  peuple*  Ménager  m^ 
Juge  y  P efprit  d^un  Juge. 

Ondivaufîj  à  peu  près  dans  le  même  fens,  5c 
ménager  bien  a^ec  tout  le  monde ,  pour  dire,  Se 
bien  conduire  avec  tout  le  monde*  Et,  Se  mé- 
nager entre  deux  pfrfonnes  y  entre  deux  p^à^ 
contraires ,  f)Our  dire ,  Se  conduire  de  tellq 
forte  qu'on  foit  toujours  bien  avec  l'un  6c 
avec  l'autre. 

Ùh  dit  encore ,  Se  ménager  avec  quelquun , 
pour  dire.  Apporter  une  grande  attention  à  In 
manière  dont  on  fe  conduit  avee  quelqu'un. 
.  Et ,  t^  avoir  rien  à  ménager  avec  quelquun ,  pou  r 
diEC*  N'avoir  plus  de  mefures  à  garder  avec 
lui. 

On  dit ,  Ménager  fes  paroles ,  pour  dire ,  Par- 
ler peu.  Et ,  Ménager  les  termes ,  pour  dire ,  Par* 
1er  avec  une  grande  circonfpeàion.  ^ 

On  dit  auflî ,  Ménager  bien  le  temps ,  pour 
dire ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps.  Il  fignifie 
encore  >  Prendre  fon  temps  bien  à  propos  pour 
quelque  chpfe.  On  dit  dans  lentiime  fens,  Mé-^ 
nager  Voccafion, 

On  dit,  qu'W»  hoihme  ménage  bien  fa  voix, 
pour  dire,  qu'il  la  conduitbien,  qu'il  chante 
avec  jufteflc  &  avec  méthode ,  qu'il  tire  de  Ta 
voix  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 
^  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  (ens ,  qu'Wi 
Potte  a  bien  minage  tous  les  inçidens  d*un$  pi^ê 
de  théâtre. 
MANAGER,  fighifîe  auffi,  Procurer.  Ménager  une 
entrevue.  Je  lui  al  ménagé  unspenfioft. 

On  dit ,  Ménager  un  terrain ^  une  étoffe ,  pour 
dire ,  Les  enrployer  il  bien  qu'on  en  fafTe  tout 
ce  qu'on  en  veut  ftire,  &  qu'il  n'y  ait  rien 
de  perdu. 
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OirSlît^  Ménager  un  rfcalitr  élans  un  bdti'' 
iiyélÇininager  un  cahinu,^  pour  dii^ ,  Faire  en 

^mc  qiril  s'y  trouve  ime  place  pour  fidre  uit 

"^fcalier,  nn  cabinet,  &c.  (ans  gâterie  deflein 
principaK  '  ^ 

Ménage^  iETpartldpc.      -      - 

MÉNAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  ie  niéq|age , 
répargne^  Tëconomi^  Cefl  un  homme  fort  mé- 
nager ^  une  femmf  fort  minaghn.  Les  jeunes  gens 
ne  font  guère  ménagers ,  ne  font  pas  a^ê^  mé" 
nagers.  ^  ■  '•'  '     *^  „ 

On  dit  poëtiquemjeht,  La  fourmi  ménagère. 
Une  main  mitïagere,  * 

Il  eil  auffi  fiibftantif.  C**^/?  un  mauvais  mena- 
gèry  un  grand  ménager,  Cejt  le  meilleur  ménager 


M  EN 


du  monde.  Elle  efi  bonnt  ménaght.  Cefi  une 

\re,  il  n\ 
nagère  quelle. 


grande  fhéfiagèrt.  il  ny  a  guère  de  meilleure  mé» 


On  dit,  qu'£^/x  homme  eft  hon  ménager  du 
temps ,  pour  dire  «  qu'il  l'emploie  utilement. 
Et  9  qu'//  doit  être  meilUUr  ménager  dà  fafanté , 
pour  dii^e ,  qu'il  doit  prendre  plus  de  foin  de  la 
conferver. 

On  appelle  proverbialement  >  Ménager  de 
bouts  de  chandelles ,  Un  homme  qui  épjargne 
Sordidement  dans  les  petites  chofes>  6&qui  né- 
glige les  importantes. 


-u. 


elier  des  lettres  de  ruttmmtmdation.  Il  ya  mendier    . 
les  fujjràges  des  uns  tr  des  autres.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qm  approchera  des  Mirùftres. 
Mendier  Ufecours  ^  Vaffiftance  dt  qttelqitun.  Men*    ' 
dier  des  louanges. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  »  Mendier  une 
faifUj  mendier  une  intervention ,  pour  dire ,  Faire 
faire  une  faifie, faire  faire  une  intervention  par 

3uelaue  perfonne  qui  n'âft  pas  encore  partie 
ans  le  procès ,  &  cela  dans  le  deflein  de  tirer 
une  araire  en  lon^ueui:.      ^         ^'  ;.: 
MendiÎ,  ÉE.  participe.  >v 

MENDOLE.<  f;  Poiïloh  de  la  Méditerranée,  ^ 
nommé  auffi  Çig»/v/  &  Sufde/U  eft  large  > 
-^coùn,  &  a  la  tête  pointue  &  plate.  La  men- 
dole  eft  blanche  en  hiver  &  au  printemps.  En 
été ,  elle  a  des  taches  bleues  Air  la  tête  6c  fur  I^-^ 
dos  y  &  une  grande  tache  noirâtre  au  milieu 
des  côtés  dû  corps.    "'  •  \*  '  ^       ^ 

MENÉE,  f.  f.  Secrette  &t  mauvaife  praûque  pour 
faire  réuffir  quelque  defTein*   Menée  fecrette., 
jyangereufe  menée.  Faire  des  menées,  rqi  décou- 
vert fis  menées.  Il  a  tant  fait  par  fis  menées, 

que 

En  termes  de  Vénerie,  un  dit  ,>  Suivre  la  me- 
née  9  être  à  la  menée  d'un  cerf,  pour  dire ,  Pren« 
dre  la  route  d'un  cerf  qui  Aiit. 


On  appelle  Ménagère^  Une  fervante  qui  a   MENER,  v.  a.  Conduire,  guider.  Ko«fy2Kvef  4^ 


foin  du  inénage  de  quelqu'un.  //  a  che^  lui  m^e 
bonne  )ménagère  qm  entend  fort  bien  toutes  cho* 
fis.  Une  habile  ménagère, 
'-  Partni  le  peuple^  lui  mari  appelle  fa  .femme , 
Notre. mén^^re. 

MÉNAGERIE,  f.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une  mai- 

.  fbn  de  campaene  pour  y  engraiiTer  des  be(^ 

■   tiaux,  des  voUilles,  &c.  //  ne  trouve  rien  de 

bon^  qUe  ce  qui  vient  de  fa  ménagem,^l  nous  a 

•   fait  manger  d*urivùiu  de  fa  ménagerie. 

Dans  les  maifons  des  Princes  »  on  appelle 
Ménagerie ,  Le  lieu  où  ils  tiennent  des  ammaux 
étrangers  &  rares.  La  ménagerie  de  VerfaUles, 
La  ménagerie  de  Chantilly, 

MENDIANT,  f.  m.  Gueux;  qui  demande  l'au- 

.  mône.  Ceji  un  mendiant.  Il  y  a  des  Ofidonnan- 
ces  contre  les  mendions.  On  a  établi  un  Hàpital 
pour  renfermer  les  mendions,  i , 

On  appelle  -^Religieux  tnendians.  Ceux  qui 
vivent  ae  quête  »  d  aumône.  La  Captuins  font 
mendions.  Les  Minimes  font  mendions.  Et  alors 
iieftadjedifî   - 

On  appelle  particulièrement  Les  Jacobins, 
les  Cordeliers,  les  Auguft^is  &  les  Carmes, 
Les.  quatre  Mendions;  &  dans  cette  phraf^. 
Mendiant  fè  prend  fubfbntivemènt. 

On  appelle  auffi  Les  quatre  mendions^  Qua-» 

-  tre  fortes  de  fruits  fecs  qiCon  mange  oirdinaire- 
mênt  en  Carême ,  &  que  Pon  fert  dans  un  mê- 
me plat ,  qui  font  les  figues ,  les  avelines ,  les 


chemin^  mene^nôus.  Si  vàus  n^y  ove\^januûs  été^ 
je  vous  y  mènerai.  Le  Précepteur  qui  le  menait  au 
Collège.  Il  efi'  encore  enfant ,  on  le  mène  par  la 
lijière.  Il  le  mena  droit  ^à.  Menàj/époufU  À  CE* 
glifii  Mener  une  femme  par  la  main. 

Lôrfqu'un  homme  de  peu  d'efprit  &  de  peu 
de  jugement,  entreprend  dct  conduire  un  autre 
hommerqui  n'en  a  pas  plus  que  lui ,  on  dit  pro* 
verbialement ,  que  C eft  un  aveugle  qui  mène 
Vautre.  ^     .    <  - 

Oii  dit>  tSjifUn  chemin  mène  en  quelque  en* 
droit ,  pour  dire ,  qu'O^  y  va  par  ce  chemin* 
là.         V.  ■■'■ ' 

Mener  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'une  troupe,  &  qui  la  ibnt  marcher 
6c  agir.  Le  Capisaine  mène  fa  Compagnie.  Mener 
(  desgfuu.  À  lo  guerre^  Mener  au  combat.  Mener  à 
CaffoMt.  Mener  en  parti.  Ces  Officier  mène  bien  une 
troupe,  -y 

Mener  le  deuil,  fe  dit  d'Une  perfonne  qui , 

•  dans  une  cérémonie  fimèbre ,  conduit  par  hon- 
neur, foit  dans  le  convoi,  foit  à  l'Églifé^Jes 
plus  p9>ches  parens  dii  mott^  V    ,^ 

On  dit  ,  Mener, des ^troupef  À  la  bouçherie^^ 
«'poUr  dire ,  L^  expofer  à  uif  péril  évident. 

M£N£R«  Conduire  par  foi^ce  en  quelque  endroit.: 
Mener  en  prifon.  On  le  menoit  au  fupplice.  On  le 
menoit  pendre.  Mener  des  captifs  en  triomphe.  Ûà 
mene{;'VOiis  ces  gens4i?  On^Us  menoit  plus  yùe 


que  le  pas, 
raifins  &  les  amandes.  £^  affietu  des  •quatre  Mener,  fignifie  quelquefois,  Se  fiûre  accompa* 
mendiant ,  bu  fimplement ,  Une  affieste-de  men-  gner  de ...  ou  par ... .  Il^mène  biet$  des  gens.  Il 
4ians.  Nous  rC avons  eu  que  des  mendions  à  notre  mena  touifon  monde  avec  luL  Un  RMsgteux  mène 
collation.  ^  '  d'ordinaire  un  conwognon,   ^^ 

MENQICITÉ.  f.  f.  État  d'une  extrême  indigence  Mener  ,  fignifie  aufn  quelquefiûs.  Donner  accès, 
où  l'on  eft  réduit  à  mendier.  //  efi  réduit  à  la       mttoà\xat*Mene^;moickt{^uMimfire.Illemena 

cher  Jbn  Rapporteur, 


mendicité  j  a  Vexiréme  mendicité,  ^ 

MENDIER.  V.  a.  Demander  raumône»  ïl  mendie 
Jbn  pain.  Être  réduis  à  mendier,  Maméurfo  vie. 
Aller  mendiaru  de  porte  tn  porte* 

Il  fignifie  auffi ,  Rechercher  avec  cmpreiTèr 
ment  &  avec  quelque  fortç  de  baflcfle.  Men^ 


Ors  dit  ngurémeQt,'M|ji^  ^wdq^un,  pour 
dire ,  Le  gouverner  &  lui  £ûre  fiiire  tout  ce 
que  l'on  veut.  IlUmhu  comme  il  veus.  Il  mène 
ce  pestpMÀ  à  fa  fantaxjie,  Cefl  ttn  pouvcshoft* 
me,  Ufe  Unffe  mener  par  untakUy^  eomke  on 
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^, 


/f  m^/z^.  On  U  nànc  en  Ujfe^  V ambition  ,  riniirêt 

le  mène.       v,  i.  *     ^     •   *     . 

On  dit  £un.  tpfUn  homme  fi  Isiffe  mener  par  U 
ne[  comme  un  hujfUc^u*on  U  mène  par  le  ne^ , 
poiir  dire,  <^u'On  en  Eût  tOMt  ce  qu'on  veut, 
6ç  qu'il  cft  aiifé  de  le  trompei*. 

on  dit  proverbialement ,  ^fr/icir  quelqu^un  à 
hagueue^  pour  dire,  Le  traiter  avec  hauteur  ^ 
Im  bîixt  faire  par  autorité*ce  qu'on  veut.     • 

On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
fuivre  vivement  «  de  ne  lui  point  Êiire  de  quar^ 
tiè|:  9  qu'O/i  U  mènera  par  un  chemin  où  il  r^y 
^M^r^/^oi/ir  ^^/Vb^e5. 11  eft  populaire. 

Oh  dit  lâgurément ,«  Cua  ne  mine  A  rien 
^our  dire  >  On  n'en  fauroit  efpérer  aycun 
avantage. 

On  dit ,  en  parlant  des  Ennemis  qu'on  fait 
fuir  ,  Les  mener  battant  ^  poiu*  dire  ,  Les  obli- 
ger à  fe  retirer  avec  précipitation  devant  celtii 
qui  les  pourfuit ,  fans  ofer  l'attendre. 

Oi^it  fam.  quand  on  remporte  l'avantage  fur 
quelqu'un  en  peu  de  temps  y  foit  en  guerre  » 
ioit  au  jeu ,  foit  en  procès  ou  en  autres  chofes  , 
qu*0/s  le  mène  battant  ^^quon  le  ment  bien  vtte^, 
quon  U  mène  bien  rudement  yquon  le  mène  bon 
train  j  beau  train. 

On  dit  y  Mener  doucement  un  homme  ^unefi 
prie  y  pour  dire.  Le  conduire  avçc  ménage-, 
ment»  Féparener,  éviter  de  le  fâcher ,  de  le 
révolter,  de  le  cabrer.  Cefi  un  homme  colère  j 
merie^-lé  ioûcetnent. 

On  dit  auffi ,  cp^^l/ne  médecine  a  mené  douce^^ 


M    E    N     im 


Il  fe  dit  auffi  Des  voitures  >  comme  les  char-* 
rettes  «  les  bateaux ,  &c.  Mener  une  charrette. 
Miner  la  charrue^  Mener  un  carroffe,  Mtner  le 
carrojfe»  Tai  un  cocher  qui  mène  bien,-  Mener  un 
bateau.  Mener  une  barque. 
Mener,  >  fignifîe  auffi  Voiturer,  Mener  du  blé 
au  marche.  Mener  des  marchandifes  a  la  foire. . 
'Mener  du  bois  ^ar  bàfeau,  J*aiM  mon  car- 
rojffe  y  voule^^voûs  que  je  vous  mène  quelque 
:    part  ?  /-. 

On  ^'it y  Mener  une  Dame  j  pour  dire.  Lui 

donner  la  main  ,  &  lui  fcrvir  d'Ècuyer.  Je  le 

,^  vis  qui  menoit  une  Dame,   /^  *  > 

.  0n  dit ,  en  parlant  de  bal  &  de  danfe  y  Mener 

une  Ddme  \  pour  dire ,  La  prendre  pour  danfex 

avec  elle.   . 

Oii  dit,  Mener  la  danfe  ^  mener  un  branle  ^ 
pour  dire ,  Être  àfla  t^e  de  ceux  qui  danfeni. 
Il  y  a  un  certain  branle  qu'on  appelle  Le  branle 
amener*  -  ■  . 

Ort  dit  fig.  &  (zm,'CeJI  a^vous  à  rfienér  le 
branle  y  pour  dire ,  C'eft  à  vous  à  donner  l'e- 
xemple, à  mettre  les  autres  en  train. 

On  dit  auâi ,  Ceft  lui  q^i  mène  les  autres ,  pour 
dire ,  C'eft  lui  qui  le$  met  en  train.  ^ 

On  dit ,  Mener  une  vie  fainte  ,  une  vie  hon^ 
nete y  une sifie fçandaleufe^,  ppur  dire,  Vi^e 
faintement  j  honnêtement»  fcandaleufement  , 

On  dit ,  Mener  beau  bruié^  y  grand  bruit  ^ 
pour  dire ,  Faire  g>and  fracas,  ll^çft'  du  ftyle 
fanlilier.  «  *  ^      v 


trient  ou    rudenient  quelqujm  \    pour  dire  ,  Mené,ÉE.  participe.  '_./:'. 

qu^e  l'apcuonbeaucouptourmentév/^         MÉNÉTRIER.,  f.  m.  Vieux  mot  qui  figriifioit 


On  iàtiJeU  mènerai  loin ,  je  le  mènerai  comme 
il  faut ,  jeJe  mènerai  rudement  >  ppur  dire' ,  Je 
lui  donnerai  bien  de  la  peine  ,  je  lui  fufciterai 
bien  des  afTaires.  Ônditaûfti,  Le  jeu  i  ladi" 
bauche ,  les  femma  mènent  bien  loin ,  pour  dire , 
Jettent  dans  de  oandes  extrémités. 

On  dit  Des  cnofes  qui- fe  dépenfent ,  qui  fe 
coniiiment  tous  les  jours ,  <^u  Elles  peuvent  ou 
ne  peuvent  pas  nous  mener  bun  loin ,  pour  dire , 
quelles  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 


autrefois  toi^te  forte  de  joueurs  d'inftrùmens  , 

.lur-tQut  quand  iU  jouôient  pour  faire  danfer. 

On  ïdit.  prôverbialeipent ,  //  eft  comme  les 

Ménétriers  de  village  ,  il  nf  pire  logis  que  le 

JUn,l  V  >^  ; 

U  fè^p'rçnd  aujourd'hui  plus  particulière- 
ment, mais  toujours  en  raillerie,  pour  un 
jgu^r  de  violon.  //  avoit  des  Ménétriers  à  fa 
noc^i  Faites  jouer  les  Ménétriers.  Ménétriers  de 

iiir  un  long fecours^  nous  durer long-^emps.  MENEUft.  f.  m.  Celui  qui  mène,  qiu conduit 

iincDztneçzThitnW' tl faut  un  meneur  â  cette 
quêteufe. 

On  appelle  Meneurs  d'Ours  y  Ceux  qui  mè« 
nent  des  Ours  dan^  les  rues,  Çc  qui  gagnent 
leur  vieà  Ijps  faire  voir  au  peuple ,  en  leur  fai* 
iânt  Élire  de$  fmgeries. 

y  On  appelle  Meneur ,  Meneufe ,  Celui ,  celle 
qui  fe  cn^ge  d'amener  à  Paris  des  nourri- 
ces au^  Bureaux  des  RecommandarefTes ,  & 
d'aller  chi^  les  parens  des  enÉuis  mis  en  noue- 
rice,  pour  recevoir  les  mois. 


iéCet  argent  ne  U  mènera  pà$  loin^  pas  trop  loin  , 
pas  bien  loin  y  guère  loin.  Ces  provyîans  ,  qt^  mU" 
nitions  ne  nous  mèneront  pas  loin.  ^ 

Ondi^yAtener  grand  deuil  de  auélauechofi  p 
pour  dire ,  En  être  fort  attrifié.  Il  eft  vieux*. 

Mener  ,  fignifie,  Amufer  &  entretenir  de  pa- 
roles, dVfpérances.  Ilyafix  mois  qut  vous 
me  menei  fans  que  je  voye  aucun  effet  de  vos  pro^ 
yneffis^  Il  le  mène  de  jour  en  Jour.  Je  ne  veux  plus 
mê  &Sj^  mener  de  la  forte.  Il  le  menoit  avec  de 
^ell^'paroles. 


On  dît ,  Mener  la  maifon,  mener  le  négoce  ,  MÉNIANTHE,  ouTRàFLE  d'eau.  f.  m.  Plante. 
mener  le  ménage- ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  con-       qi^  croît  dans  les  marais.  Ses  feuilles  font  por< 
duito-  «         téès  Uîois à  trois  fur  une  queue,  &fes fleurs 

On  dit  danslemême  fens ,  Mener  um  affû^  '  .  font  dVnepiècfî.  Le ^W^«w^A<  eft  regardé  com* 
re ,  unpivcès ,  une  négociation. Qui  efi<e  qui  ment'     me  un  fpécifique  contre  le  fcorbut ,  &  contro  • 
ceue  affaire-là  ^  Comment  va^t-elle  f  Elle  va  com-       quelques  autres  maladies  chroniques.         ^  _ 
me  on  la  mène.  Ceji  lui  qui  mène  tous  ies  procès  MÊNlL*il  m^  Vieux,  ikiot  qui  (i^fioit  Habita* 
de  la  famille,  ,    -  /  tion,  village,  hameau  ,oi  qm  entre  dans  la 

Mençi^  ,  fe  dit  auffi  pes  animaux ,  &  fignifie,  '    compofition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu« 
""^^  Les  conduire.  Merur  les  bétes  aux  champs.  Me-       MêrùUmontant,  Blanc-méniL 
ntrpahr%  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire ,  MENIM.  C  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  un  cer- 
Us  miner  à  fabreuvoir.  Mener  les  chevwtx  au       tain  nombre  d'hommes  de  qualité  attachés  par< 


marché.  Mener  des  chiens  en  leffi.  Men$r  un  che* 


yàl  $n  main. 
Tc)me  n. 
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ticulièremenc  à  la  perfonne  de  M.  le  Dau*. 
phin ,  de  Wt  le  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 
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MÉNINipE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie»  Tiinîque 
ou  membrane  qui  enveJ^oppe  le  cerveau.  11  y 
en  a  deux  qu'on  appelle  ,  Tune  ,  la  Pit-.mhrc  ; 
/l'autre  >  la  Duré-^mèrté 

MÉNISQUE,  f.  m.  Terme  d'Optlqùc.  Verre  con- 
vexe d'un  côté ,  &  concave  de  l'iautre*    ^ 

MÊNOLOGE.  f.  m.  Martyrologe  ,  ou  Calen»- 
drier  de  TÊgUle  Grecque ,  diviié  en  douze  par- 
lies  pour  les  douze  mois  de  Tannée» 

mENON.  i*.  m.  Animal  quadrupède  ,  commun 
dans  leLcvarit ,  &  dont  la  peau  eÛRrcs-propre 
à  faire  de  beau  marroquin. 

MENOTTE,  f.  f.  Diminutif-  Se  dit  des  mains 
d'un  enfant.  //  a  de  jolies  mtnottts  ,  dt  petites 
truftoius.  Il  efl  Êimilier. 

Menottes.  L{.  pi.  Àrineau  de  fer  qu'on  met 
'aux  poignets  d'un  criminel.  //  éioit  furieux  , 
on  lui  à  misUjCmenotSis,  Ote^  Us  menottes  à  ce 
prifonnier, 

MENSE.  f.  f.  Ce  mpt  fignifie  proprement ,  Ta- 
ble où  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point  d'ufâge 
dans  ce  fens,  &  on  ne  s'en  fert  <jue  dans  les 
phmfes  fui  vantes.  Menfe  AbbatuiU  ,  Menfe 
\  Con'\^entueUe ,  Menfe  commune ^  qui  (îgnifïent  Le 
revenvijqui  eft  d^ns  le  partage  de  F  Abbé ,  ce- 
llti  qui  eh  dans  le  partage  des  Religieux,  ÔC 
celui  dontJ'Abbé  &  les  Religieux  jouiflcnt  en 
commun.  Cette  terré ,  cette  rente  eft  de  la  menfe 
Abbatiale,  Les  Réformés  ont  réuni  les  Offces 
Clauflraux  a  la  menfe  Conventuelle.  Cela  re^ 
vierit  à  la  menfe  commune  yCjl  d$  la  'menfe  com'- 
mune.  UAbbi  &  les  Religieux  foru  menfe  com- 
mune. '  .  . 

MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé  contre  la  vé- 
rité, avec  deflein  de  trom^r.  t/n  gra^d  men~ 
fonge.  Un  horrible  mthfange.  Dire  un  menfhnge. 
Faire  un  menfonge.  Ce  livre  eft  plein  de  min- 
Congés.      ,  ;    * 

On  appelle  Menjbnee  officieux,  Un  menfbnge 
fait  purement  pour  fiiire  plaifir  à  quelqu'un , 
fans  vouloit  nuire  à  perfonhi?* 

En  ftyle  dé  l'Écriture ,  on  appeUe'le  Diable, 
"Vefprie  de  menfonge ,  le  p^re  dii  mertfimgt,   ' 

jMensonge  ,  fignifie  figjirément ,  Erreur,. fa- 
nité ,  illufion.  be  monde  m^efl  ^*illuJÏ6n  &'  fut 
mpnfpnge,  :.in  :    .    -    'li  '       ♦   . 

On  dit  proverbialement  ^  que  TeuÉ  fohges 
font  merifonge^  ,  pour  dire ,  quil  né  '  finit  ^V^ir 
aucun  égard  à  ce  qu'on  dit ,  quelesfonges  pfo^ 
^loftiquent.  .  v 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux ^  tromp^rùr. 
Hifîoire  menfort^rt,  Dtfcours  mthfonger.  Les 
plaifirs  mtnfongers,  B  n'dft  plus  gtfè^  en  ti^e 
ou'en  Poëfie ,  .6e  ne  ik  dit  que  des  chofcs.-On 
dit  poétiquement ,  Langut  mtnfoti^èrt.  Là  G^cc 
menfongire,  >  '     •      .     • 

MEî4STftUE.  f.  m.  Terme  de  ChnWiè/Bmîetfr 
propre  à-c^floudre  les  corps  folidèsf ,  \  en 
tirej;  les  teintimes ,  leç  çxtrw  v  J^  paftJés  les 
pliis  fiibtiles  ô^  les  plus  eflentiçlles.  VtaU  ré- 

'^  gale  ef  U  mtnflrué  de  Tor^  '.-.::'.:', 

MENSTRUEL,  ELLE,  adj;  fln'eift  ^lèrèéhikk- 

"ge  qu'en  àtsphrzkiy'l^fttngmenf^^ 

pufgations  mertfkuéHes  y  povct  dire^  Lç  fang  qui 

coule  pendant  les  tmreatipnS  riatuféQeis  &&% 
femmes.  ,  .v       .  ^        ..... 

MENSTRUES,  f.f.  pi.  Terme  dç'Médécifteili^" 
purgatipns  que  les  femmes  ont'tdq^  lei'.i^s. 

MENTAL,  ALE. ILrf^  guère  é!x^ ^m  <ë- 
iiainin  fc  dans  ces  phràfes  y  Oraifoi$ mentale  ^  \ 


qui  fignifie  ;  Oraifon  qui  fe  feit  fans  proférer 
aucune  parole.  Et  y  Re^riBion  mentale  ^i^  cH 
Une  reitriôion  qu'on  niit  tacitement  au-ilc^ns 
de  foi*même.  La  reflriction  mentale  efl  contre 
.    la  vérité. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière  mentale. 
Les  Lois  ne  punifftnt point  ceux  qui  n^ ont  commis 
un  crime  que  mentalement;  c*efl-à-dire  ,  qui 
n'ont  eu  que  le  deflein  de  le  commettre. 

MENTERlE.  f.  f.  Parole  ou  Jifcours  par  lequel 
oo  affirme  une  chofe  pour  vraie,  quoique  cc»^ 
lui  qui  la  dit  la  fâche  fàuffe.  Je  l'ai  fwpris  en 
menthe.  Forger  ^  méditer  ^  dire  une  menterie.  Il 
foutient  effrontément  une  menterie.  Il  n  écrit  que  des 
.  menteries. 

Menterie,  efl  plus  du  flyle  familier  que'  Men^ 
fonge.  On  ne  diroit  pas ,  Le  Démo^  efl  le  pire  de 
la  menterie ,  comme  on  dit ,  Le  Phe  du  menfonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj  jOui  ditune  chofe  feufle, 
6^  dont  il  connoît  la  rauffeté.  //  efl  menteur. 
Femme  menteufe.  On  dit  proverbialement ,,  II' 
efl  menteur  comme  un  arracheur  de  derus.  J  ij 
En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit ,  que  Tput 
homme  eft  menteur ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  fi^jct  à 
fe  tromper, 

Il  fe  ditaufHDes  chofesdon^lçs  apparences 
font  trompeufes.  Vyage  menteur.  Mme  men-» 
teufe.  Phyjiorwmie  menteufe.  Songe  menteur. 

Menteur, fe  prend  aufTi  fùbfbntivement,  & 
^  fignifie  >  Qui  ment ,  qui  eft  accoutumé  à  men- 
tir. Çeft  un  menteur  y  un  menteur  fieffé  ,  un  grand 
mentem.  Il  faux  qiCun  menteur  ait  bonne  mémoire^ 
Cefl  une  grande  menteufe. 

MENTHE,  f.  f.  Plante  labiée  &  odoriférante.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre  cf  efpèces.  Les  Jardi- 
niers donnent  le  nom  de  Baume  à  la  plus  cqm- 
nhine  de  ces  efpèces ,  &  la  cultivent  parce 
qu'elle  entre  dans  les falades.' La  Menthe  en  gé-^ 

.:  néral  eft  chaude  &  apéritive ,  fortifie  la  têj^e  > 
le  cœur  &  Teftomac.     '  ' .  •     ; 

MENTION,  f .  f.  Ccmmiémofation  ,  mémoire. 
Faire  mention  de  quelqiiitn  ,  de  quelque  chofe. 

'■'  Eh  foiré  mention  honorable.  N'en  fair^  Qu'une 
JéghtfjntneionJ  Enfkift  )niermon  dansuritfàùé  , 
d^ks  îèn  contrai  y  ^itks  THiÛbife^  &c.  lln^ajpàini 
été fiihrhemwh  delta  dans  iohiicitu  affaire.  ' 

MENTIONînS^R.  r.  ^a.  traire  mention.  Tètme 

de  Pratique.  Il  n'éft^ère  en  û&ge  qu*au  pàr- 

ti^e'bii  aux  temp'fe  formés  du  pirûcrpe.  Ce 

qUlft  Ui  mtfitionné  ci-dejUiù.  Il  a  été  ordonné  quç 

'Ik^tliofès' mentionnées  daHs  lé  contrat . , . .  V 

MÈ^TtONNÉ,iE.  participe;  ; 

MENTIR:  v.n.  Dire ,  affirmer  pour  vraie  une 
chofe  qiD?Dn  fait  bien  êtrç  faufle.  La  Loi  de  Dieu 
difénd  démentir.  Ne  le  eroye:(^  pas^  il  ment ,  //  ne 
fait  ^ue,  mentir  y  il  ment  comme  ^  arracheur  de 
^dents.  ^Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impunément  • 

,   ,.    Mentir  a  JOieu  y  inentir au  Saint'EfifnLPivrdr 
{es  titéés  de  rÉcriture.  Ceft  mentir  à  Dieu  ,  qm 
dt  mer^ir'à  confefff.  Anamas  &  SaphO^^menti"  ' 
refit  ai^Saint-Ej^rit,  On  dit  que  mentir^  c*eft 

'  mi^ferDieu,  é  craindre  krhqmmes. 
.  .  On  dit  d'Un  homme  ^  q^V/  m|4  m^ti ,  pour 

.  dire,  qvi'Il  a  menti  fur  la  cfiofedont  il  s^it.' 
El  pour  rendre  l'injure plus  atroce^  on  dit , 
//  en  a  mtnti  par  fa  gorge.  Ce  dernier  eft  vieux  j 
6c  ne  fe  dit  plus  cpie  par  le  peuple. 

On  dit  adverbialement ,  Sans  mentir  ^  a  ne 
point  mentir  y  pour  dire ,  En  vérité ,  à  dire  vrai. 
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Sans  mtntk  9  <fft  un  méchant  homi 

On  dit  proverbialement .  A  btau  mentir  qui 
viehtdc  loin  ^  pour  dire  >  qu*Un  homme  qui 
Vient  d'un  pays  éloigné  en  peut  facilement  im- 
pofcr.  ,  . 

On  dit  proverbialement,  que  jBàa/tfn^ /!< 
ptut  mentir i  pour  dire  ,  que  Des  pcrfonncs 
bien  nées  ne  dégénèrent  point.  On  Uî<dit  aufli 
en  mauvaifc  part  par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme ,  quV/  n  enrage  pas  pour 
mentir^  pour  dire ,  qu'il  ment  d'ordinaire ,  qu'il 
en  a  pris  l'habitude.  11  eft  familier. 

On  dit,  <^*0n  a  fût  mentir  U  proverbe  ,  pour 
dire ,  qu'On  a  Êiit  une  chofe  qui  eft  contraire 
à  un  proverbe  autorifé  dans  le  public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  fe  fcrvir 
légèrement,  de  ce  mot  dans  la  converfation  , 
parce  que  le  plus  cruel  affront  qu'on  puiife 
faire  à  un  homme  qui  afHrme  ferieuiement 
quelque  chofe  ,  c'efl  ce  lui  dire  ,  Vùus  tnentei , 
vous  ave{  menti",  vpus  en  ave[  menti.  * 

MEfrrON.  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  efl  au- 
deffous  de  la  bouche*  Menton  pointu.  Menton 
fourchu.  Menton  long.  Menton  court:  Men^^ 
plat.  Menton  qui  avance^  ou  menton  de  ^vieille» 
Mçnton  de  galoche.  Il  a  de  la  barbe  au  menton. 
Il  s\fi  cajjé  le  menton.  i)n  doit  être  fage  quand 
on  a  de  Lf.  bafbe  au  menton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  grjas ,  qu'//  a  deu^ 


». 
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MéNU^  fe  prend  auiTi  fuWlantlvement.  Compter 
par  le  menu ,  par  les  rnenus ,  pour  dire ,  Avec  un 
grand  détail. 

On  appelle  Le  menu  d'un  hpas ,  Le  mémoire 
que  l'on  fait  de  ce  qui  doit  y  entrer.  //^  aura 
demain  vingt  pcrfonncs  à  table ,  il  faut  dreffer  le 
menu.       •  ,  ■   .k  ^     ■ 

On  appelle  Mtniis  grains  y  L'orge  >  l'avoine  ^ 
&c.  ,    . 

^    On  appelle  Menues  dixmes ,  Les  dix  mes  qui 
fç  prennent  (ur  d'autres  fruits  que  le  blé ,  Ta- 


vome,  &c. 


mentons ,  double  menton. 


On  dit  aufli  fam.  Être  ajjis  à,  table  juf qu'au 
menton ,  pour  dire ,  Y  être  afiis  fort  bas. 
On  appelle  aufîi  Menton ,  cette  élévation  dé 


On  dit ,  On  a  mis  à  la  leffive  tarit  de  paquets 
de  menu ,  pour  dire ,  De  petit  linge. 

On  appelle  Mentis  fùffrages  ^  Les  oraifons 
qui  fe  dilent  après  l'Office ,  pour  la  Commé- 
moration des  Saints;  Et  par  extenfion ,  on  ap- 
pelle ainfi  aujourd'hui  certaines  prières  courtes 
qui  fe  difent  par  dévotion.  Mais  on  ne  fe  fert 
de  ce  mot  qu  en  flyle  de  plaifanterie.  Elle  dit 
fes  mentis  fuffrageSk 

On  appfljle  Menus  fuffrages ,  De  petits  pro- 
fits &  autres  chôfes  qui  font  attachés  à  une 
Charge,  &c.  //  tiit  tant  de  fa  Charge  avec  les 
menue  fuffrages. 

On  appelljp  !M«/zztf  d^oitx^  |-es  iffues  ou  ex- 
trémités d'un  animal  >  dont  on  fait  de  certains 
ragoûts. 

On  appelle  Menti  rot ,  Les  cailles ,  per- 
dreaux, beccaffineSy  ortolans  ^&c.  Unfervice 
de  menu  rôt,         • 

Menu  #lomb,  éfl  celui  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  aux  oifeaux.     ■  \  * 


figure  ronde  qui  eft  fd^  la  lèvre  poftérieuré  Menu.  adv.  En  fort  pet^'lnorceaux.  Uctche^  ceU 


du  cheval. 

MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bande  de  toile 
ou  d'étoffe ,  qui  tenoit  autrefois  au  niafque  des 
Dames ,  &  dont  elles  fe  couvroient  le  menton. 
//  ny  a  point  de  nientonnâre  à  fon  rnafque^  On 
ne  porte  pliis  guhrcdt  mentoMnièçes.  \ 

MENTOR,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu 
appellatif ,  &  oui  fe  dit  De  celui  qiii  fert  de 
confeil ,  de  guiae ,  &  comme  de  gouverneur  ai 
quelqu'un.  '  1 

MENU ,  UE.  adj.Délié.y  gui  a  peu  de  volume 


menu.  Et  on  dit  proverbialement ,  Je  le  hacht^y 
rai  menu  comme  chair  à  pdtL 

On  le  joint  fouvent  &  familièrement  aVec 
Dru  y  quieft  un  autre  ^Ay^xha.llpUuvo/tilru 
&  menu.  Les  balles  de  moufquet  tomboient  amour . 
de  lui  drii  &  menu.      ^        ^  /   / 

On  dit  5  Marcher  y  iroter  dru  &  mekuy  pour 
dire.  Marcher  vite  &  à  petits  pas*  Il  eft  du 
flyle  familier.  /         / 

On  dit  encore  fam.  Se  donner  du  menu ,  pour 
dire.  Se  donner  du  bon  temps,  fe  divertir. 


quia  peu  de  circonférence. -ffo;w/w« /n<>2w. />/7/-  MENU  AILLES,  f.  f.  Quantité  de  petites  mon- 
^"      »  r  .  ry    I  *        n       poics.  Il  u  payé  en  menuailles.  Il  eft  femilien 

Il  fe  dit  ai^Ti  d'Une  quantité  de  petits  poif- 
fons.  On  a  mis  dans  ceue  matelote  beaucoup  de 
menuaillt.  / 

:|On  le  dit  généralement  &  famil.  De  toutes 
fortes  de  petites  chofes  qu'on  niet  aiu  rebut.  Qju 
i^oule^'vous  faire  de  cette  meniidille  ? 


me  menue.  Elle  a  le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  efl 
trop  menu.  Cette  corde  efl  trop  menue.  Ha  les  bras 
menus ,  Us  doigts  menus ,  les  jambes  menues.  De 
récriture  fort  meniu.  Menu  comme  de  la  pouffilre„ 
Menu  bois.  Pluie  meniu.  Grêle  menue.  Menue 
dragée.  ^ 

On  appelle  fi^iu-ément  la  petite  monnoie 


comme  font  les  fous  >  les  liards ,  &c.  De  la  me-  jMENUÈT.  f.  m.  Air  à  danfer,  dont  la  mefurc 


-  nue  monnoie 

,  On  appelle  figurément  Le  bas  peuple  ,  Le 
menu  peuple. 

Menu  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  plufieurs  cho- 
fes qui  font  de  peu  de  conféquence.  La  rrunue 
dépenfe  de  la  maifon  revient  d'ordinaire  à  tant. 


fe  bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il  y  a  un 
repos  de  quatre  en  quatre  mefures,  &  qui  eft 
compofé  de  deux  reprifes.  Chanter ,  jouer  un 
menuet.  Air  de  menuet.    ■ 

Il  fe  dit  •aufti  De  la  dapfe.  Pas  de  menuet i 
Danfer  un  menuet.  Il  danfe  bien  le  menuet. 


Menus  frais.  Menues  fommes.  Menues  denrées,  MENUISERIE*  f.  f.  L'art  du  Menuifier.  ' //  en- 


Menus  propos. 

On  appelle  Menus  plaiflrs ,  Certaines  dc- 
penfes  qui  n'entrent  pas  dans  la  dépenfe  ordi- 
naire de  la  Maifon  du  Roi ,  comme  les  Cpmé- 
.^    •      iiies  ^  Baicts  ^  ^c.  Tréforier  des  menus  plaifirs  ; 
\  &  fimplement,  Tréforier  des  mentis. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Mentis  plai^ 
firsj  en  parlant  des  particuliers*  Cet  enfant  a 
fant  pour  fes  menus  plaijirs, 
Tomç  IL- 


tend  bien  la  mentdferie.  Je  lia  ferai  apprendre  la 
menuiferiè.  Ouvrages  de  rruriuijerie. 

Il  fignifiê  aufTi  Les  ouvrages  que  fait  un 
Mcnuilier.  Lambris  de  menuiferiè.  Voilà  une  belle 
rhenuiferiê.  Menuiferiè  bien  travaillée* 
MENUISIER,  f.  m.  Artifan  qui  travaille  en  bois , 
pour  d^s  ouvrages  qui  fervent  au-dedails  des  . 
maifoQS ,  comme  portes ,  parquets ,  armoires , 
tables ,  lambris ,  6cc.  Maître  Menuifîcr,  ExceU 
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MÉPLAT.  L  m.  Terme  <U  Pdaturt ,  ^ai  fi| 
L'indication  d^s  pians  des  di£férens  c 
LotffmiXtn.  jmHà  wu  iém  ^  U  faut  fti^e 
Us  màmUts;  e'eA-à-dire,  il  faut  par  les  maflirs 
de  ckm  fie  d'oofbni  dire  foiifir  les  iilint  dans» 
le(qiiels  iont  difpotiif  l«s  os  qui  tonnent  h 
charpente  de  la  tête. 

^MÉPRENDRE  ^  SE  MliPRËNDiUL  ▼.  rAdpr. 

^  (  Il  fe  conjugue  comi»  ttmdn.  )  Se  tiomper, 

le*  jaéoofoptçiCif  Pir>»jA:g  une  choie  pov  une 
autre.  U  ne  nu  fuis  janàtU  miprli  aêê  jugtnumt 
pu  f  mi  fait  dt  Cet  k^mmêé  M  trmttu  ptlji  9U 
raus  tùpaisfnciiÊêfammi^poMSVfyi^piê^Mêêis 
nous  fimmês  m^ris*  fttm{  §ardi  qm  vùùm  ne 

ixvft;  KM  W.  f^us  vous  Sus  m^nis.  Frmê^  ganU 
lié  V9US  m^ntnJft.  >   . 
MÉPRIS^  £  na.  Setitimefn  pnr  iemiel  on  juge  iMe 

d'attention.  Mépris  outrageant,  mfttfkttM^  Ail- 
jnis  mflffwut^.  Jl  Fs^éàdmu  U  imàérml^ 
pris.  DuparoUs  de  suJprixTJmôigmr  dm  m^rù^ 
Avçir  du  mépris.  Soi^frir  U  mépris.  SenfhU  au 
mépris.  Ha  du  Mépris  pêur  iêsshûfis  ftd  méritent 
U  plus  de  t^^^L^ndpr^fmfêiifaifm  était 
trop  grand.  Prendre  quiifu^un  en  m^pnSm    - 

On  entend  auft  fnràiépdni,4^^  ati 

pluriel  9  Des  paroles  pu  des  •ifiioftt  de  mépris. 
Je  nefiûspasfiiitpmtfftuMr  vos  m^ris.  Les 
càr^Bpa  &^mip^ii^U^(^^ 

ÔnàkXjTojgberd^s  U  m^ms^  pov  dire. 
Tomber  doos  ua  im^ïon  eft  regardé  avec 
des  £snâfiiens  de  loéprik^  Ce  favori  qui  étohji 
canfidéré,,êfttomkédamÙ^n^nis.  V 

On  dkf  Le  mépris  ds  la^msj  U  mépris  dt  la 
mon^  pour  dire^  Un  certtarvjnitinieftt  par  le- 
cpuel  oà  tfétève  aku-di^bs  4b  ramour  qu'on  a 
ordinairement  pour  la  vie^  &  de&  crainte 
qu'oa  a  de  H  mort. 

Qp  dit  aufl  daarte  mftÉii  fan»,  la  nénis  dos 
nduffts.  Li  mépris  du  fEUndutru  Ls  auftrk  des 
honmuri.  *  .      ^ 

On  dk  ptovtiiiMteinehIy  Familuaité  iogen-r 

^fdrtmipns^  ■        ..    .  ..^   .    "^  ,  .  •     . 

AU  MÉPRIS.  Façon  de  parler,  dom  on  fe  fert 
I  pour  dke^AiipKéjMaoe^ftn  avoir  é^pvd.// 

afmt  cela  au  m^ris  dês  lois,  au  m^ms  de  fa 

•rparolc. 
^iàpRiSABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  digne  de  mé« 

pris.  Qma&tis  inépnfiddês.  fitomms  miprifahU. 

Elit  itfi  têndttê  méprifabk  par  fa  auutva^  ton-. 

duitié  II  n*éfi  r'un  ds  phtsméprifMt  qu» 

Le  monde  epimt  bien  des  chofes  qui  en  elles-mêmes 

font  fort  méprifables. 
MÉPRISANT  ^  ANTE*  adj.  Qui  marçiue  du  mé- 

fiîs»  IJes  manières  m^m/ànta.  Un  air  m^ti/attém . 

Il  bàaparU  d^un  ton  m^mfutt.  Il  n*efl  tien  dtfi 

méprifantqueuqmifottsMtiu* 
MËraJKE.  i.  £  luadfeiuuce,  errew,  fiiute  de 

celm  qui  ie  méprend*  Grande  mhrife.  Mé^nfe 

grojpkre  ,  inft^portable^  Cela  a  été  fût  par  Énépri" 

fe.Ilfaturelm(eta3efdepettrdtm^rifèé 
MÉPiUSEtl.  V.  a.  Avoir  du  m^^fî^  pour  une  per- 

fonne,  pouf  une  chofe,  en  aire  peud*eftmie. 

Ce/i  un  homme  qui  méprifk  ttmUtnande^  qui  «/- 


'^prife  toeu  U  qui  deftpas  À  lui.  iljH  faut  m^ftf 
perfomoê^  U  tes  fous  pains  méptïfn  ks  pauvres ,  Us 
malkettreutt.  U  ntéprifê  tatu  tlês  cat^eils  quom  lui 
donne»  Âi^mkr  Us  ruheffts^  Mèpf'tftr  les  han^, 
neurs.  Méarifer  la  vie,  Meprifer  la  mort. 
NfàpAilÊ,  lEr  partictpc* 
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MER.  f.  £.  L'anms  des  eanz  qui  e^riroimetit  la 
terre,  <c  qui  la  couvrent  en  phdienrs  endroits. 
La  grande  mar  »  ou  la  mèr  Oeéane.  La  mer.  Médi* 
terranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer  Germanique. 
La  mer  Btitattstigae^  La  marpactfqtuL  La  mm  du 
Sud,  La  met  Glaciale.  La  oser  Egée.  Im  mer  loni" 
qtu.  La  mer  Blanche.  La  mer  Noire.  LalmerAdria* 
tique*. La  mer  Baltique^  La  mer  Ram.  La  wur 
Càfinmnê.  La  aur  Marte  f  &û.^  Mer  na&^U,  Mer 
oragêiifk.  Mer  irritée4  MiB  cottrmsiée.  La  mer  était, 
grofii  f  étoit  agitée.  Mer  ealmu  Mat  p^iffonneitfe. 
Mtr  pUine  tticueiU  &  de  bancs*  Uni  mer  qtu  a 
beaucoup  de  ctfêtrans.  Les  céus  de  &  atèf.  Le  rivage 
de  la  mer*  Le  bord  de  la  aur,  LesfabUs  de  la  mer. 
LtfaxiSfU  refuM  de  la  pur.  Lejun  delamtr. 
Les  flots  f  lie  vagua  de  la  mer.  Poiffen  de  mer^ 
ChJaaigne  ie  mer.  Aller  far  mer.  Monter  fur  mer. 
Faire  voyàge-par  mer.  Eere  en  katfêe  mer,  en  pleine 
mer.  Mettre  un  vaiffiau  tn  mer,  i  la  mar.  Une  àr^ 
méâ  de  aur.  Ce  PtUtUt  ^^  ttat  eft ptùfant  fttr 
mer.  Ce  Capitaine ,  ce  Cor  faire  cotuou  la  mer  avec 
tantdevaiffeaux,irrfefioitUsmers^7)mirlamer. 
Nettoyer  la  aur  de  pirates.  Cotevrir  la  aur  de  vaif 
féaux.  Être  en  rner  avec  une  ^adre  di  dix^de 
quitte  vaigeaux,  U  efthôOimé  4^inar.  Cefi  tin 
homme  nourri  à  la  mer,  accoutuofé  à  la  aur.  Il 
a  été  mordu  d^ un  chien  enragé,  &  il  efi  ailé  À- 
la  mer.  ■    ^        •       •      *V 

On  âapeUe  Coup  de  imt»  Une  (empêce  de 
peu  de  durée.  Nous  effinrdaus  un  coup  de  met  a   . 
telU  hauteur 0 1\  iè  dit  auffi  d'Une  vague.  Durant 
eau  tempiu,,un  toup  de  tner  ea^oftà  notre gou*,  ^ 
vernailé 

V 

On  agp^  La  mer  MéditernBiéey  Mer  du 
Levant. '^Et  en  uàdant  De  TOcMf  qui  envi- 
ronne une  partid  des  oàtet  4o  France ,  on  fap^ 
peUa  La  mer  dtt  fqtta/tt* 

Os^dk,€faa  Le  mer"  e/ibafi  en  ttn  endroit  f 
pour  dire, qull  n'y ,a  pa»  beancoup  d'eau,  La 
merefthemeacttuUu^  ùon  n^y  trouve  que  deux^ 
ou  trois  frafis  d*eau*  -^ 

OnéàfKfa*Uefibéfftaterffèm  dire,  que  La 
mer  eft  ven  la  fin  de  fbn  rcnux. 

On  appttle  PUirn  mer,  oa  Haute  aur,  La 
mer  la  {MUS  éloignée  des  rivi^. 

Bras  de  mer,  fe  dit  d'Une  partie  de  h  mer 
ui  pofle  entre  davûL  terres  auez  proches  l'une 
e  lautre. 

On  dit  pioV^ialement  &  fisurément  dTJn 
teivMl  doM  on  appréhende  blongueur,  que 
Cejtlaateraboire. 

Oa  dit  comunçiément  dTUne  viande,  d'u^* 
ne  foupe,  d'une  ÛLutk,  qui  font  trop  ialées, 
Qfi  Elles  foot  falées  comau  aur* 

On  dtt  fignsément  &  finilièrfment  d'Un 
jrournwnd,€m;fùn  homme  exu^uiêinentavade 
&  Uett,  que  Ceft  mm  homme  qui  |atf  avaler  la 
mer  &  les  poiffMS*  .' 

On  dit  pioveiiiialenient,  Cefl  porter  teau  à 
la  aur,  pour  £re,  Céft  pomr  une  chofe  en im 
lieu  oM  y  a  un^gnmdç  abondantes 
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On  ditaiApioverbialefiicnt  êc  figiirétfient> 
Des  petkt  iiicoari  qu'on  mont  à  Set  choies^ 
tfKL  OkMmmAmoiKm  àc  tiWftaiidSy  que  Cejl 
imiÊomu  éfiOHjêtk  détns  is  mer. 

On  dit  tUA.  (ffOm  m  thitcÂJ  qtkiqà'ik  par 
mer  &  pur  tsrrt  f  pfHÉt  èttt  ^  <p^OtkTê  àmî^é 
en  pluficon  lîeitt  âvtc  ibi|i  &  eniprefTefiient. 

MERCANTILLE.  f.f.  Négoce  dépende  valeur. 
.  Pake  la  mêfCMmilU, 

MERCENAIRE,  ad),  de  f .  g.  Il  ne  fe  dît  tiiière  au 
propre ,  <}u'en  iNitluit  Du  travail  &  du  labeur 

Si  (e  fmx  fenUmem  pour  le  gain  6l  potir  le 
dke.  Laàew^erayaiimeree/uin.  ) 
On  dit  ^  qu*i/k  hemme  efi  mtffmén ,  (^il  a 
tome  meranaire^  pour  dire ,  qu'il  fe  lasiTc  aifé- 
ment  corrompit  par  Tintërêt,  qu'on  lui  &it 
ëdre  tout  ce  quTon  veut  pour  de  FaTgent. 
MucENAi AE ,  eil  aufll  fubftanëff  &  le  dit  d'Un 
olivrieryd'nn  artifan,d*unhomfAe  de  journée, 
qui  travaille  pour  de  Targent.  Il  ne  faut  pas  rete- 
nir lefaUàrt  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivement  èans  la 
figmtication  d'Un  homme  intérefTé  &  aifé  à 
corrompre  pour  de  l'argent.  Cefi  un  merce^ 

MERCENAIREMENT.  adV.  D'une  feçon  mer- 
%       cenâre.  j4gir  mereenairementé  ' 

MERCERIE.  (.{.  Toute  forte  de  marchandifes , 
dont  les  Marchands  Merciers  ont  drohde  faire 
-  thrfic.  ^"^-^     ;^ 

On  appelle. Le  Corps  des  Merders,  Le  Corps 
eU  la  mercerie, 
.  MERCI,  f.  f.  qui  rfa  point  de  pluriel.  Mîféri- 
eorde*  Crier  mercL  Prendre,  recevoir  à  merci.  Cefl 
ttn  homme  Jkns  ma^^  qui  ne  vous  fera  aucune 
■  merci  y  éhfH  vous  ne  déveipoitH  attendre  de  merci. 
J^irriplore  tûtre  merci.  Il  Vieillit  dans  la  plupart 
de  ces  phrafes,  où  il  fe  met  fans  article,  &  n'a 
plus  g^ère  d'ufâge  que  dans  ceHe^i,  Je  vous 
trietnerdj  cpii  iè  dit  dans  le  ftylefàtmlier ,  pour 
dire ,  le  vous  demande  pardon. 

Qn  dit.  Être  à  U  merci  de  quelqu*un,.p(mr 
dire,  Être  à  (a  difcrétion.  Être  a  la  merci  du 
fâinqtuur. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  fem- 
Mable >  çfi^l^jiLBerger  a  lai^lfes  brebis  à  la  mer- 
ci des  loups  y  qu  un  homme  apaffe  la  nuit  dans  un 
bois  à  la  mera  dès  êéêes  Jauvages,  Être  à  la  merci 
des  flots  fà  la  merti  de  foragei  Être  expofl  à  la 
merci  des  vents  ^  de  la  tempête  ^  &Cé 
Grand  merci.  Façoti  de  parler,  dontonfefert 
dans  le  ftyle  Ëunilier ,  pour  dire^,  }e  vous  rends 
gr£è.  Vous  me  donne^  eela ,  grand  rnèrci ,  Mon- 
jietké  II  ne  nCen  apas  feuUmmt  ditrrand  merci. 
Grand  merci  ,  s'emploie  auffi  ftiBiuintivement 
dans  le  mCfiie  fetts.  Cela  vaut  bkn  ttn  grand  mer- 
ci. Ce  tableau  ne  m*a  coûti  qu^un  grand  merci. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  ^  &  par 
manière  de  plainte  »  lorfqu'on  a  reçu  quelque 
déplaifir  d'une  perfonne  à  qui  Ton  a  fiiit  du 
bien>  Voilà  U  grand  merci  que  f  en  ai,  pour 
dire,  Voilà  la  reconnoiflance  qu'il  me  témoi- 
gne du  bien  qtie  je  lui  ai  fait. 
Merci  de  ma  vie.  Façon  déparier  des  femmes 

du  bas  peuple,  qulmd  elles  iont  cai  colère. 
Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale.  Grâ* 
ces  à  Dieu.  //  efl  guéri ,  Dieu  merci,     ^ 

On  appdie  VOnhv  de  la  Merci ,  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de  Religieux 

inftitué  pour  racheter  les  Capttâ  des  nunns  des 
Infidelles. 


MERCKft  ,  ifeRE.  r.  Marchand  qui  vend  en 
erosou  en  déuil  toHte»fortes  de  marchandifes, 
oc  qui  fait  principalement  commerce  de  plu- 
,  fleurs  chofes  fervant  à  Hiabillemerit  &  à  la 
parure.  Le  Corpe  des  Merciers,  Ricks  Mercier» 
Mercier- Rubanier,  Petit  Mercier J 
On  appelle  atiffi  Merciers,  Les  Porte^Iled 

Jui  vont  par  les  villes  &  par  la  campagne  » 
i  qui  vendent  toutes  fortes  de  menues  mar« 
chandifes.  ' 

On  dit  figurémcnt  de  proverbialement ,  P<. 
///  Mercier ,  petit  panier ,  ou  r'A  petit  Mercier^ 
petit  panier ,  pour  dire ,  qu'il  tàut  que  cetyc  qui 
Ont  peu  de  bien ,  proportionnent  icyr  dépenfc 
à  leurretenu* 

On  dit  pAverbialement  d'Un  homme  qui 
s*emporte  pour  peu  de  chofe  ,  qu'//  tueroit  un 
Mercier  pour  un  peigne.]!  eu  ûopiihïrç,  \ 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quatrième  jour  de  la  fe- 
maine.  Cefl  aujourd'hui  Mercredi,  De  Mercredi 
en  huitJ0urs,  Le  Mercredi  Saint,  Le  Mercredi  des 
Cendres,  ■' 

MERCURE,  f.  m.  La  Hanète  la  plus  poéhe  du 
Soleil ,  &  celle  qui  fait  (à  révolution  aiitoiu: 
du  Soleil  en  moins  dfc^ temps.  'Mercure  en 
conjonction.  Mercure  direct.  Mercure  Jlationaire, 
Mercure  rétrograde.  XiercûreyOppofi  à  Smurne, 
Les  divers  afpects  de  Mercure,  mercure  efi  en  qua- 
drature avec  telle  ou  telle  planète. 

Mercure  ,  (ignifie  aiiffi  Le  vif  atgent.  ^eux 
onces  de  mercure.  Du  mercure  duUifié.  Préparer 
le  rrierture.  Frotter  (vrec  du  mercure.  Les  an- 
ciens  Chimifles  recortnoiflent  le  mercure  pour  un 
des  principes  qui  entrent  dans  la  compofltion  des 
corps,      • 

On  dit ,  Fixer  U  mercure ,  pour  dire ,  L'unir 
de  telle  forte  fvec  quelque  autre  corps ,  qu'if 
ne  puiffe  redevenir  coulant.  On  na  pu  encore 
trouver  le  moyen, de  fixer  U  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  hontme  très-vif  &  qui  a 
beaucoup  de  légèreté  dans  l'eforit ,  qu'Q^ 
fixèroit plutât  le  mercure ,  que  de  le  rendre  poje  ^ 
aturuify&c. 

Mercure,  eft  aiiffi  un  Dieu  de  la  Fable  ,  qui 

Sréfidoit  à  l'éloquence  ^  m  commerce  ^  $cc. 
t  qui  étoit  le  MefTager  des  Dieux.  Le  caducée 
de  Mercure^ 

On  appelle  fîgurément  Mefcure ,  L'entrentet- 
teur  d'un  mauvais  commerce.  i 

MERCUjyywJE ,  ou  fOIROLE.  f.  f.  Plante  fort 
commune.  On  en  diflinguededeuxefpèces,' 
la  mâle  &  la  femelle.  On  en  fait  grand  ufage 
en  Médecine.  Tontes  deux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  propriétés.  Elles  ibnt  emoÛientes , 
laxadves  &  apérîtives.  On  en  fait  un  fytop 
ion  eflimé  connu  (bus  le  np^  de  Syrop  de 
longue  vie?  •    . 

Mercuriale   sauvage,    f^oyei  Chou  de. 

CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AfTemblée  du  Parlement 
qui  fe  tient  le  premier  Mercredi  d'après  la 
Saint  Martin ,  &  le  premier  Mercredi  d'après 
la  femaine  de  Pâques ,  &  dans  laouelle  lé  Pre- 
mier Préfident  ^  ou  le  Procureur  uénéral ,  ou 
Fun  des  A^ats  Généraux  parlent  contre  les 
abus  &  les  défordrcs  qtfils  ont  remarqués 
dans  Padminiftration  de  la  Jûftice. 

D  fe  prend  auffi  pour  Les  difcours  que  le 
Premier  JPrâSdent,  le  Procureur  Général  >  ou 

Fun  des  Arocats  Oénératxx  font  ce  iout-là 
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fur  ce  fujet.  Lt  Pren^  Prijidem  Jtf  une  klli 
m€r0a;iaU,  La  mtrcmruU  dis  Gins  du  Roi  fut 
^pùjud'u, 

li^fignificiigurément  »  RéprlmaiMle  qu^on  &it 
à  qiUelqu'un.  On  lui  ufêk  uiu  bonm  nurcurisU , 
unp  rude  mo'cur'u^m 
MERCURIEL ,  FJXE.  adj.  Qui  tient  du  Mer- 

'  cure,  ■  ^-    ' 

MERCl/RïnCATlÔK.  f.  f.  Terme  d'Alchimie, 
^  qui  indique  ropération  par  laquelle  on  tire  le 

mercure  des  metaux% 
MERDE,  r.  f*  Excrément,  matière  féSUe  de 
'  lliomme.  Il  Te  dit  aufli  de  quelques  aiitresimi- 
maux  ,  comm^^u  chien  ^  du  chat,  àic  \es 
honnêtes  gens  évitent  avec  foin  d'çmployer  ce 
mot  dans  la  cohverfation.        # 

On  dit  proverbialement  &  baflement ,  Fias 
on^rcmui  la  merde  ,  plus  elle  put ,  pour  dire  , 
que  I^lus  on  approfondit  une  mauvaife  affaire , 
plus  on  deshonore  ceux  qui  y  ont  participé. 

On  dit   proverbialement   &  oaiTement  , 

d^Une  a£faire  pii  il  y  a  quelque  chofe  de  hofi- 

teux  ,  Q^Ily  a  de  la  merde  au  bâton  ,  i  la  fiute. 

On.  appelle  Couleur  merde»d^oie ,  Une  cpu- 

.   leur  entre  le  verd  &  le  jaune.  Un  taffetas  merdes 

a  OU* 

MERDEUX ,  EUSE.  adj.  Souillé ,  gâté  de  merde. 
Un  lance  merdeux.Chtnûfe  merdet^e^ 

On  dit  proverbialement  àc  bauement ,  d*Un 
homme  qui  fe  fent  coupable  de  quelque  chofe, 
ç^* Il  fait  fon  cas  merdeux, 
MÈRE.  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enâmt  au  mon- 
de. Bonne  mire*  Mauvaife  mh'e*  Elle  eji  mère 
de,  tant  £enfans.  Viâlà  votn^mhe*  La  mïre£un 
tel.  Cefl  une  mhre  dénaturée.  Il  efi  parent  du  côté 
de  la  mère.  Ils  font  frères  depère  &  de  mère, 
tMÈRE ,  fe  dit  auffi  Des  femelles  des  animaux , 
lorfqu'ellés  ont  des  petits.  La  mère  qui  nourrit 
fes petits.  La  mère  de  ce  poulain,  La  mère  de  ces 
chiens.  La  mère  &  lespouffins^ 
MàRE  ,  fignifie  auffi  Matnce  ;  mais  en  ce  fens  il 
n*a  guère  dWage  que  dans  ces  phrafes.  Mal  de 
mère.  Vapeur  de  mère. 

On  dit  figurémenten  matière  de  Bénéfice  , 
qu'^  homme  ru  peut  poffider  en  mime  ttmps 
.  la  mère  &  la  fille,  pour  dire^  qu'il  n'eft  pas 
permis  par  le  Droit  Canon  de  poiTéder  un  oé* 
néfiçe  ,  &  quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  dé- 
pendent. 

On  dit  figurément ,  Notre  mère  Sainte  Égli» 
Je  e/Lla  mère  des  Fidelles,  UÈg^fe  eft  une  bonne 
mère. 

On  dît  d'Une  femme  ,  qu'£//e  eÛ  la  mère 
des  pauvres ,  pour  dire ,  quHbUe  Eût  de  grandes 
charités ,  de  grandes  aumônes. 
,  ^  On  appelle  figurément  Mère ,  Une  Relî- 
gieufe  profefle.  La  Mère  telle.  La  Mère  Prieure. 
La  Mère  Abbeffe, 
MàRE,  fe  pr^d  quelquefois  figurément  pour 
Cà}3it,V ambition  eft  la  mère  de  tous  les  défordres. 
Voljlviti  efi  mère  de  tous  vices,  La  d^iance  efi  la 
mère^fureti. 

On  dit  aufiî  figurément ,  La  Çfèu  a  Iti  la 
mère  des  beaux  Arts ,  pour  dire ,  que  Les  beaux 
Arts  ont  prisnaiflànce  dans  la  Gr^ ,  &  qu'ils 
y  ont  été  perfeâionnés. 

On  dit  proverbialement,  quandonaréfolu 
de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont  on^a  été  mal 
fatis&it ,  ou  de  ne  pbis  fe  mêler  de  quelque  af- 
âjire,  dene  phis  être  de  quelque  partie,  C^/? 


M  E  R 

le  vWn  de  ma  mère  ^  je  nr  retourne  ^iush 

B£LLE-M^£.  Terme  relatif.  Ceft  à  l'égard  del 
enâm9  »  la  femme  que  leur  père  a  épouiee 
après  la  mort  de  leur  mère;  à  l'égard  d'un 
ceiktra ,  c'cft  la  mère  de  fa  femme  ;  6c  à  l'égard 
d'un»  bru ,  c'eft  la  mère  de  fpn  mari. 

GnANo'MtRft.  f.  £  Aïeule.  Grand'mère  du  c6tl 
paternel.  Grand" mère  du  céti,ma$emeL  / 

Mère  Nourrice  ,  Celle  oui  donne  à  tete^  à  un 
enfant ,  &  qtii  le  nourrit  dans  le  premier  temps 
de  fon  enfance ,  au  lieu  de  h  véritable  m^. 

En  Chimie  «  on  appelle  Eau  mère  ,  L'eau 
faline  &  épaifle  qui  ne  fournit  plus  de  ciyi* 
taux;  On  à\i  f  Veau  mère  du  nitre^  &c. 

MÈRE.  ad).  Il  n'a  guère  d'u&ge  nue  joint  avec 
cjuélques  fubdantiâ.  On  appelle  Mère  goutu  , 
Le  plus  pujr  vin  qui  coul^par  lui-même  de  la 
cuve ,  uns  aue  l'on  ait  foiilé  le  raiiin.  On  ap- 
pelle Mère  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui  fe 
tond  fur  une  brebis.  On  appelle  Mère  perle  , 
Une  grofle  coquille  de  perles  ^  qui  en  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre. 

On  appelle  Langue  mère ,  Une  Langue  qui 
n^eft  dérivée  d'aucunes  autre  »  &  dont  quel- 
ques-unes font  dérivées,  L* Hébreu  èfi  une  Lan* 
gue  mère* 

On  appelle  Dure-nùre^%  ic  PU-mère^  Les 
d^ipç^^  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MËREÂU.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de 
carton  que  Uon  donne  dans  les  Êglifes  Cathé- 
drales &  Collégiales  à  chaque  Chanoine  , 
pour  marque  de'  fon  aâiftance  à  l'Officer Di- 
vin ,  ou  à  quelque  fonâion  ecçléfiaiUqiie  , 
&  pour  lui  fervir  à  recevoir  enfuite  la  diftri^ 
^Isution  qui  lui  appartient.  Diftribuerles  mé- 
reaux  aux  Chanoines,  Il  navou  point  de  W- 
reau.  Vous  fere^^  payé  en  rapportant  vos  m/- 


reaux. 


■> 


MÈRELLE.  f.  f.  (Quelques-uns  difent  MA' 
RELLE.)  Efpèce  de  jeu  qui  n'eit  guère  en 
ufaee  que  parmi  les  enfkns  &  les  écc^liers,  6c 
oh  l'on  joue  avec  de  petites  marques.  Jouer  à 
lamérelfe. 

MÉRIDIEN,  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  , 

2ui  pafle  par  les  Pôles  du  ii^ionde ,  6c  par  le 
énith  du  lieu  duquel  il  efldit  Méridien.  Le  Mé- 
ridien de  Paris. 

Comme  tous  les  Méridiens  font  femblables, 
il  a  Ëdlu  convenir  d'un  premier,  d'après  le- 
quel on  comptât  tous  les  autres.  Le  premier  Mé-^ 
ridien  efi  celui  qui  paffepar  la  partie  occidentale 
deflledefer.  \ 

LaMéridiennë^  Ou  Ligne  Méridienne  ,6ft  ^ 
une  ligne  droite  tirée  du  Nord  au  Sud  dsuQS  le 
plan  du  Méridien. 

On  appelle  Méridienne  ,  ou  Ligne  Méridienne 
de  la  France ,  La  ligne  qu'on  a  tirée  depuis 
l'extrémité  la  plus  méridlionale  du  Royaume, 
jufou'à  fon  extrémité  la  plus  feptentrionale. 

On  appelle  auffi  Méridienne^  Une  ligne  qui 
efi  la  feoion  du  plan  du  Méndien ,  6c  d'un 
autre  plan  qlielconque  horifontal ,  vertical , 
ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion 
fur  le  terrain ,  Ou  fur  un  plan  fixe ,  le  point  d» 
lumière ,  ou  la  li|;ne  d'ombre  qui  pafle  defliis  ,  ) 
*  maraue^  Hieure  oc  midi. 

MÊRlDiENïlE.  f.  f.  n  n'efl  suère  enufàge  ^e 
dans  cette  pïxnfe^  Foin  la  méridienne  9  qmfi->. 
gnifie ,  Dormir  incontment  après  le  dîner. 

MERIDIONAL,  ALE.  ad).  QuUft  du  ^du 
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MkJi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  Un  pays 
meridtontd.  Les  ripons  méridionales.  Ltsfkuplts 
màiéimmMX.  Le  poU  méridi&nal,  L*A^0riqu€ 
mcridiondU,  *f 

On  appelle  Cuêran  méridional ,  Oelui  qui 
c(l  dans  le  pHm  qui  va  dv  Levant  an  Couchant , 

.  &  qui  eft  (hrcOctnent  tourne  vers  te  Midi« 

MÉRoE.  f.  f.  Efoècc  de  fruit  rouge  à  noyau  , 
plus  petit  que  la  cerife ,  &  à  peu  près  de  mê- 
me nature.  '  ^ 

MERISIER,  f.  m.  Arbre  cpii  porte  des  mcrifes. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'eftime.  Dans 
cette  première  acception  ,  en'parlant  des  per- 
fonnes ,  on  entend  d'excellentes  qualités ,  foit 
de  refprit,  foit  du  cœur.  Grand  miriu,  Mèrit^ 
€xtraordinmrt.  Mérite  reconnu.  Mérite  dijlingué. 
Faux  mériii.  Mérite  fuj^Srfîciti.  Mérite  perfonnel. 
Un  homme  de  mérite.  Je  connois  fin  mérite.  Cet 
homme-li  afin  mérite.  Il  nefl  pas  fins  mérite. 
Cela  efl  du  afin  mérite.  Il  a  pat  de  mérite.  Son 
peu  de  mérite  ejl  caufi  que  ....  Teftime  fin  mé- 

.  '  rite.  Recormottre  le  mérite.  Conjidérer  le  mérite.  Il 
faut  donner  cela  au  mérite ,  non  a  la  faveur.  (?§ 
a  rétomptnfi  tn  lui  le  mérite  de  fis  ancêtres. 

Dans  cette  même  acception ,  en  parlant  des 
chofcs,x>n  efiten(Fce  qu'elles  ont  de  bon  & 
d'eftin^ble.  Cela  relèvede  mérite  de  cette  aclion. 
Ce  qiCil  a  fiit  efl  d'un  grand  mérite.  Cette  Tragé- 
die  ne^  pas  fans  mérite.  Le  mérite  de  V Enéide 
n^tjl  pas  tontejiê. 

Quand  ce  terme  eft  pris  dans  un  fçns  collec- 
tif,  comme  tlans  tous  les  exemples  préçédens , 
il  ne  s*einpkne  qu'au  iîngulier  ;  mais  pris  <bns 
un  fcns  diftributif,  il  peut  avoir  im  pluriel. 
Céfar  &  Pompée  avoient  chacun  leur  mérité^  mais 
cétoieru  des  mérites  differens.  L'un  de  ces  jPein- 
trts  excelle  dans  le  dejfein ,  &  r autre  dani  It 
coloris  ;  deux  mérites  qui  ont  chacun  leurs  par» 
tifans.  -  '  <'^ 

On  dît  9  Stftàre  un  mérite  de  quelque  chofi  ^ 

E)ur  dire, Tirer  gloire ,  tirer  avantage  d'avoir 
itqyelqnechofe.  Et,  Se  faire  un  mente  de  quel- 
que chofeemprks  de  quelquun^  pour  dire  ,  Faire 
valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  ftit  pour 
lui. 

On  dit  9  Abandonner  quelqu*un  à  fin  peu  de 

mérite  ,  pouf -dire.  Ne  le  protéger  plus ,  ne  fe 

,  mêler plus^de  fes  af&ires^  ne  s^intereffer  plus 

à  fa  forltenéi  • 
MÉRITE  9  fignifie  auffi ,  Ce  qui  retKl  digne  de  ré- 
compenfe  ou  de  punition  ;  &  dans^ette  ac- 
ception ,  le  pluriel  eft  aitfTi  ufité  que  le  fmgu- 
lier.  ^  Dieu  nous  jugera  filon  le  mérite  de  nos 
œuvres.  Dieu  récompenfe  vu  châtie  fuivant  le  mé~ 
^^te.  Dieu  nous  traitera  fuivant  nos  mérites." 

Cette  dernière  phrafe  a  pa(fê  dansla  con- 
verÇttion  ;  oh  elle  fe  prend  d'ordinaire  en 
fxiauv»fe  part.  Rfini  traité  filon  fis  mérites. 

On  appelle  Les  mérius  de  la  pajffton  de  Je^ 

sus-Christ  ,  Ses  fpufirances  hc  h  mort ,  en 

'  tant  qu'elles  ont  fatisfàit  pour  nous  à  la  JuAice 

^divine ,  &  qu'elles  nous  ont  mérité  la  rémiflîon 

deM)échés  »  &  la  gloire  étemelle. 

On  dit  encore ,  Les  mérites  des  Saints  ,  pour 
dire«»J^boi^s  œuvres  des  Saints.  Et  dans 
ces  deux  dernières  applications  du^  mot  de 
Mérite ,  il  n'eft  ufité  Qu'au  pluriel. 
MÉRITER.  V.  a.  Être  digne  de  ...  .  fe  rendre 
digne  de  ....  •  Mériter  louange.  Mériter  récom- 
fcnfi.  Mériter  punition.  Mériter  châtiment»  Mé- 


riter  grâce.  Mériter  pardon.  Il  a  mérité  le  prix. 
\  Je  n  ai  pas  mérité  cet  honneur.  Il  lui  faut  donner 
cette  charge^  il  Ca  Hen  méritée.  Je  n* ai  pas  m/- 
rité  cela  de  vous.  Cette  oHion  mérite  recompose. 
Ce  tableau  mérite  uth  belle  bordure.  Ce  préfent-là 
mérite  bien  un  grand  merci,  Cejt  un  homme  qui 
mérite  d'être  confédéré  »  qui  mérite  qiCon  ait  foin 
de  lui.  Cette  aclion  mérite  la  corde  ^  mérite  la  roue. 

.  Ce  crime  mérite  la  mo^.  Le  péché  a  mérité  Cen* 
fer.  Cela  mérite  qu'on  ^  fonge.  Cela  mérite  ré^ 
Jlexion. 

On  dit  »  Bien  mériter  de  fin  Prince ,  de  F  État , 
>  de  fa  Paèrtê ,  des  Lettres ,  pour  dire ,  Faire  pour 
fon  Prince,  pour  fa  Patrie,  pour  les  Lettres, 
des  a^ons  dignes  de  récompenfe ,  des  choies 
dignes  de  louange.  Il  s'écrit  plus  <^'il  ne  le  dit 
dans  la  converfation. 

On  dit ,  C[u't/ne  nouvelle  mérite  confirmation  ^ 
pour  dire ,  qu'Elle  n'cfl  pas  fure ,  qu'elle  a  be- 
foin  d'être  confirmée. 

On  dit  9  Mériter  quelque  faveur  à  un  autre  , 
pour  dire  »  La  lui  faire^obtenir ,  être  caufe  de 
la  faveur  qu'on  lui  diccoiàe.  Ce  firtt  les  firvir 
ces  de  fon  frère  qui  lui  ont  mérité  cette  récompenfe. 
Ld^mortde.Notre'Seigneur  nous  a  mérité  le  xicL 
Son  affiduiié  lui  a  mérité  là  grâce  quon  lui  a 
faite,  - 

MÉRITÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉRITOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite.  U  n'a 
d'ufagé  qu'en  parlant  des. bonnes  œuvres  que 
Dieu  récompenfe  dans  le  ^ciel.  La  mort  de  Je- 
SVSrCHÉlSThend  nos  bonnes  œuvres  méritoires. 
Cela  efi  méritoire  envers  Dieu  ,  devant  Dieu, 
Vauméru  ejl  méritoire.  Le  jeûru  efi  une  auvre 
méritoire*  •        " 

^MÉRITOIREMENT.  adv^  D'une  manière  mé- 
ritoire. Pàur  faire  taumône  méritoirement  ,  il 
faut  la  faire  pokrV amour  de  Dieu. 

MERLAN,  f.  m.  Pôiffon  dé  mer,  dont  la  chair 
eft  extrêmement  légère.  Petit  merlan.  Gros  mer» 
lan.  Frire  des  merlans.  -^ 

MERLE,  f.  m.  Oifeau  de  pluinage  noir  ^  qui  a 
le  bec  jaune.  Foler  le  merle.  Siffler  un  merle. 
Apprendre  à  un  merle  à  parler.  Dénicher  des 
merles,'  •     ^  ^ 

On  dit  d'Un  homme  fin  &  matois ,  que  Cefi: 
un  fin  merle.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  proverbialement,  pour  marquer 
qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chofe  fe  puifTe  fài* 

'  Te  y  Si  vous  faites  cela  y  je  vous  donnerai  tm  merle 
bla/fH 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  termes 
de  Blafon ,  Un  petit  oifeau  repréfenté  ians 
pieds  ni  bec.  ^  //  porte  d*or  a  trois  merUttes  de 
fable.  ^ 

MEtlLON.  f.  m.  Tài^c  de  Fortification.  La  par- 
tie du  parapet  entre  deux  embrafures. 

MERLUCHE,  f.  i.  Sorte  de  morue  sèche.  Bon- 
ne  merluche.  Defialer  de  4ar-merliuhe.  Cefi  de  la 
merluche  de  utte  année.  On  appelle  Une  poi» 
gnée  de  merluche ,  Deux  merluches  jointes  en« 
iemble. 

MERRAIN.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en  mcmies 
planches  ,  dont  on  fait  des  panneaux  ,  des 
douves  de  tonneaux ,  &  autres  çuvrages. 
Acheter  .du  merrain.  Employer  de  beau  mer* 
rain,    /     ■  i    *        • 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Merrain  , 
La  matière  de  la  perche  8c  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de  l'admi- 
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ivtîon.  ^ùmndê  mirytUU^iXan  mtrvùilt,  li  rt- 
ffardi  cela  €(fmm€  étru  merviUii.  Il  nous  ditdts 
.  fntrvùliu.  Il  nous  raconta  da  nurvàlits  dt  u 
faysUL  Ilfutfiofnsiia  viu  d^  tant  dt  mtr- 
vùllts,  Ct  n^tft  pês^graïuTmirvtUU.  Ce  n'êft  pas 
Mm  grande  mirveilU.  Q  nUfl  pas  muvtUU.  Où 
éfila  mervêilU  ?  La  nurvùUt  tft  incefue.... 
Ctft  une  merveilli  en  heauii.  C  eft  une  merveille 
fue  cet  efprit'là ,  fue  cet  enfant4a.  La  merveille 
de  nos  Jours  y  de  notre  Jiécle,   "  - 

Proverbialement ,  pour  rabaUTer  une  choie , 
«me  aâion  aue  quel^  un  veut  £ûre  paifer  pour 
fnerveiileuie , on  dit,  que  Cen*eftpas  grand'- 
jherveille,  Foila  une  belle  merveille.  . 

On  dit  poétiquement ,  Uru  jeune  mervùlU  , 
poiu-  dire ,  y  ne  jeune  perfonne  extrêmement 
belle.  ' 

On  appelle  Les  ftpt  merveilUs  du  monde  ^ 
Les  murailles  &  les  jardins  de  Babylone ,  fiiits 
par  Sémlramis.  Les  Pyraimdçs  d'Éeypte.  Le 
Phare  d'Alexandrie.  Le  toiiibàu  qir Artémife 
fit  élever  pour  Maufole  fon  mari.  Lt  Temple 
de  Diane  d'Êphèfe.  Celui  de  Jupiter  Olym- 
pien à  Pife  en  Élide.  Et  le  Colofle  de  Rho- 
des. Et  ftoverbialement  &c  par  ellagération , 
onklit  a  un.  fuperbe  édifice  >  ou  de  quelque 
autre  chofe  femblable  6c  excellente  dans  ion 
genre ,  que  Ceû  une  desfept  merveilles  du  moU" 
de.  On  ait  aum  dans  le  même  fenSy  que  Cefi 
la  huitième  merveille  du  monde. 

On  dit ,  Cefi,  une  merveille  d$  vous  voir  ,  ^\fi 
me  merveille  ^quê  d^vous  vçir  ^  Pô|tr  ùiicjun 
reproche  d*amidé  à  qttolqu%m  qu'on  avoit 
accoutumé  de  voir>  &  qif  on  ne  voit  plus  que 
rarement 

On  dit  Êim. /4ir<  mervo^ ,  pour  dilt  t  Faire 
fort  bien.  Cejl  un  àrav^  garçon  »  Je  t^k  vu  faire 
merveilles  au fiigt  d$^  ,p  *Ufiê  des  m^yÙlU^  ce 

■  /our'là.'NotrePridJcat€iirafaitde$m€rviilk$^, 
a  fait  mervàlles  attjourd'kuié  Quand  il  fi  mêle 
de  donner  â  manger  ^  il  fait  merveilles. 

On  dit  figurém^t4ç  proverbialement  >  Pn>- 
mettre  monts  &menmllt4  -,  poMt  dii:)^  jJFiir^  de 
très-grandes propictflçs.   .  1,  <      V  r  v, 

À  MERVEILLE  ,  OU  Â  MERVEILLES.  aâv#  P0X' 

fàitemeyit,  iufcm^dpQiitr;^  l!ajdmirittion.  // 
prêche  àmervei^.Ufm^Afturveilk^Ud^ej 
Ujouif  U.chanu  Amehfeffles^'  ?.:!>> 

Pas  tant  que  de  merveille.  Façon  déparier, 
dont  on  fe  fert  dans  le .  ^iTcours  Al^Iier  , 
pour  dire ,  Pas  beaucoup;  //  fte  taime^pas  tant 

^    que  de  merveilU.  Il  ri  y  ut  4  pas  ta.ru  qtfe  ^  mer*' 

■  veilU.  A't'il  beaU€QHp  tPeffrit  ?  Pas  tom  que  de 
,  merveille.  , 

MERVEILLEUSEMJENT.  adv.  Extrênnancpt , 

.-.d'^e^âçon  meryôllenfe  ^  à  mei-]»çilkt.  E(à 

ifi  merveilleufement  Mie.  Une  imof^natio^  mer- 

^,,  yeilleufement  ficomU.  Cela  eft  nurveHUrfemm 

.    iqm  Ujs\acqmudefon  devoir  merviil^a^^ent 

■  hiifi^  •  '    . 

jUERyEQUtEUX ,  EUSE,  adj.  Admirable,  ûir- 

prenant  9  étohnant ,  qui  eft  diene  d^adflo^ratbn  ; 

qui  xi|iA  de  rs^dmira^on.  ï/n  efprif  mermlf^ 

Jeux*  Cjffi^éiM^  imp/t^  mureitfeux.  Jet^insja- 

naif  ri^dâpùts  mfrvefli^f,  Ce/i  unepJUe  «ycr-  ^ 

4feUfettff.4;^U4€lh^^ 

On  le  dit  aufli  Des  choies  excellentes  m  W6i 
«fpèce.  Les  mufca/tf^^^mf  j&d  merveiUeu^%ttu 
année*  Voilà  dft  viàjtmvtille;^.  Lff  drap$  Jhm$ 
:    hÎU fahriquefont'mim^if^         .      i      / 


M  E  S 

On  dit  dansle  ftyle  familier  &par  Ironie , 
Vous  êtes  un  merveilleux  homme  j,  pour  dire  > 
Étrange ,  extraordinaire  en  vos  lentimens  «  en 
vos  manières.  v 

Merveilleux  ,  sVroploie  auffi  au  fubftantif /y 
.  &  fignifie.^Ce  <)u*il  y  a  de  merveilleux^  de  fur- 
prenant  ,  a  admirable  dans  un  Poëme ,  ou  Épi- 
que,  ou  Dramàtiauc.  Le  merveilleux  doit  être 
joint  au  vraifemblakle. 

Il  fe  dit  aii^  De  ce  qu'il  y  a  de  yif ,  de  no« 
ble  &  d*élevé  dans  les  expreffions ,  dans  le 
ftyle. 

*      M    E    S 

MES.  Parùculequi  entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  mots  de  la  Langue  Françoife,[&qki 
en  change  la  ficnificatio^en  Mal. 

MÉSAIR.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Allure  d'un 
cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre  à  terre 
&  les  courbettes. 

MES  AISE.  L  m.  U  fignifie  la  même  chofe  que 
Mal^fe. 

MÉSALLIANCE,  f.  f.  Alliance  »  mariaee  avec 

une  perfonne  d'une  condition  fort  inférieure. 

\JUs  méjalliancès  font  rares  en  de  urtains  pays. 

Les  nûfalUances  des  gens  de  qualité  empêchent 

leurs  enfans  d^être  Chevaliers  de  Malte. 

MÉSALL^R.  V.  a.  Marier  à  une  perfonne  d'une 
naiflanco  ou  d'un  rang  trop  infâieur.  Cctut^ur  > 
rMe  un  parti  fart  riche  ,  pour  nt  point  méfallicr 
Japupilk^^fm  phis  grand  uiàge  eft  avec  un 
f^otiompcj^onnd.Semifaliier.LanohUjfij4U 
lerffande  n$  fe  m^allie  gukrt.  Je  rCai  pas  voulu 
meméfallier. 

MiSALUÉ,  É£.  participe. 

MÉSANGlu  f.  f.  Petit  oifeau  de  plunuige  gris  » 

.  rayé  dç  npirj.  de  blanc  &  4le  jaune.  Myangç 
a  îofuiue  queue.  Petite  méfange.  Mifange  hippie. 

l^iÉSARAlQU^  ^d).  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  Q  ^  ^  «Us  veines  du  Méfentère. 

MÉSAR|(iy^,  V.  n.  imperfonnein  fe  dit  d'un 
acâd^  âçbeux  qui  arrive!  lafiiitedeaueU 

-.  que:t^iç,;  i8c  par  cefte  raîfon  il  ne  Vem- 
pfoie  onUnairemenf  qu'av^  quelque  terme 
de  r^^f|.^.t9ii  pr^:édents  ou  fu)xlé^        // 

._  yofi^  mUàtriv»a  de  ce  qite  votts  ave(fait.  S*il 

.    voifi  tpi^puyiye^  ne  vous  en  prenerqu'i  votts. . 

MÉSAVENÏR.  V.  n.  D  ne  s'emploie  qu!à  la  trpi- 
fièine  pc^<^ivie  du  fingutio^.  <W  le  inêaie  fens 


RE4  f.  £  Acddent  malheureux: 
Cel^  efi  arrivé  par  unt  méf^venturt  étrangç.  Il 
vic^bt.  ' 

MÉSÇNTÉRE.  f.  m.  Terme  d'Ax^toinie.  C'èft 
upe  prpduâion  du  péritoine  c^ui  règne  en  for-^ 
me  de  fraife  le  bng  de  la  partie  cave  des  arcs 
formés  pjpr  différentes  circonvoludons  des  in« 
teftins.  Ctéft  «ç  qui  ^  oonnii  d^Uis  le  ve9u  fous 
le  noia  df  Pr^i. 


MÉSËNIISiQÛE;^  adj.  de  t.  g.  Terme  ^TAna- 

jpanicntairMâaitàfe. 

méferttériqu^ 


tofiiic.Qin  qpipanicntaïC] 


Va^eaux 


MÉSlSTIMERé  y.  a.  Avcâr  mairvàife  opinion 
de  quelqu'un,  n'avoir  point  d'eftime  pour 
hà^^Xt^nèmiei.D^mscsm 
toit/ottrs  mij^^mé.     . 

MtwrrtMER ,  te  4it  auffi  Des  chofes  »  &  ûffiBm 
tpiqour$>  Les  apprécier  au^eâbus  dekuir  I^fte 
l^denr^  aulieuquf  iMa/^/2ûiMr,  figpifieégav 
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lement.  Apprécier  une  cboTe  au-çleflus  de  (à 
jufte  valeiff ,  &  Tappréder  àtu-deflbus*  f^ous 
trUfipttfnmôH  MéméPti. 

MÉSftSTi ME /il.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  f.  f.  M^uVaife  intelli- 
gence I»  dé&ut  d'union  ,  brouillerie  ,  difren^» 
Son  cintre  perfonnes  qui  ont  été  ,  ou  qui  doi- 
yent^icre  bien  enfemblç.,  Ils  font  en  nUJintd* 
lijÊince.  ïl  y  a  4c  la  mifinulUgtntt  entrUux, 
Entrtimir  ^fônunttr  la  mifintdligtt^t.  Cauftr 
de  h  miJmulUgcnce.  . 

MÊSOFFBIR.  y.  h.  Offrir  d'une  àw^handif^ 

beaucoup  moins  qu'àlcjie  vaut,  yous  ne  pou- 

y«{ avo'u  C€tU  itojfi à  uprïpc  ^  vous  in mifojfre^ 

ttof. 
MESQUIN ,  INE.  a^  Chiche ,  qui  f^t  une  dé- 

penfe  fort  au-deffous  de  fon  bien  &  de  ia  «       -^h. 

;icondition. Cëthamnucfijir^ifquin^ épu... ElU  MESSAGERIE. , Ç  f.  U  chargé ,  b  quilîtévde 

^tropnufymm.  *#  MeiTaeery^yecles droits  qiû  y  font littach^^ 

On  dit,  qu*l/ii  homme  a  tair  mtfquin  ,  M .      Les  Afépgeries  Royales,  Les  Mejfageries  dcBre^ 

mine  f^e/quine  ,  pour  dire ,  quTl  a  Pair  pauvre ,       ^agne.  Affenner  une  Mejfaprie. 

CM  la  nunebaile.  Messagerie  ,  fe  dit  auffi  Du  lieu  où  le^ffa- 

Mesquin  ,  fe  dit  auffi  De  tôiit  ce  qui  coiîcer^      ger  tient  fon  bureau.,^Z^«r  àlàjneffJ^u:^^ 

ne  la  dépenfe  f  lorfqu'eUe  efl  trop  au-deflbus  MESSE,  f.  f.  Le  Tacrifice  du  Corps  &  du  ^Sang  de 

du  bien  &  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fiût.  //      Notre  Seigneur  Jesus-Cmrist  •  qui  fe  faitpar 

le  Prêtre  à  l'Autel,  fïiivant  le  rit  prefcrijt 


Î19 

^nonfira  ,  S'Ck  fihldes  mtjlagers  de  ta  colkn  de 
Diiii* 

MlSSÀGlLlt ,  eft  auffi  telui  qui  efl  établi  pour 
porter  ordinairement  les  raquets  &  les  hardes 
dHine  ville  à  une  autre.  LeMéffkgerde  Poiiiers 
à  Paris.  Le  Mejfager  de  Bordeaux,  On  a-  établi 
dtH  Mijfagers  doHs  toutes  Us  villes  dû  Rctyaume. 
Meffager  à  pied,  Mejfàjur  à  cheval.  Meffitgir 
avec  une  chamtu.  Meff/iger  Juré,  Pone^  ce  pa^ 
quel  au  Mejfager^ It  ien  ^'alU  parle  Meffager^ 
par  la  voie  du  Mejfager^  ;   ^    '  ^     \ 

On  appelle  mtffaprs  de  Pl/niverfité  de  Paris  ^ 
Des  fuppôts  de  cette  Univerfité»  qui  ont  fuc- 
cédé  à  ceux  qui  exércoient  anciennement  les 

.  }^d[^zmefL  us  jouifient  encore  des  m£me^ 
privilèges.  À  y  a  de  très-grandi  Seigneurs  qui 
poflèdeht  de  ces  Offices. 


fait  Une  dipenfk  bien  mtfquin^  Son  ordinaire  eji 
biâH  mefquin.  Il  a  des  meubles  bien  mefntins,  Sesj^ 
habits  font  trop  mefquins  pour  un  homme  de  ja 
fiiâliu.  Il  liy  a  rien  dt  fi  mtfquin.  Mener  une  vie 
iffefquine.  Équipage  mefquin* 
Mlt^QUiN ,  fijjnine  en  Peinturet  Maigre ,  pauvre , 
àc  mauvais  goiit.  Ce  contour  efi  mefquin.  Cette 
figuri  efi  mefquine,  La  manière  de  eompofer  de  ce 
peintre  efi  mtfauine, 

Ufedit  aum  en  plufieurî^autres  ArtSjDe 
tout  ce-  qui  efl  de  mauvais  air ,  de  mauvais 
coût ,  &  oiiitfemble  qu'on  ait  voulu  épargner 
b  dép^e  pu  le  travail.  «    ^ 

MEjSQUINEMENT.  adv.  D'une  fiiçon  fordide 
tk,  mefcpiine.  7/ /roi£s  donna  k  dîner  ^  mais  fort 
m^efquinement.  Il  efi  toujours  vêtu  mefquinement. 
Ibyit  mefifuinement, 

MESQUINERIE,  f.  f.  Épargné  fqfdide  te  mef- 
quine. Aveî^ous  jamais' vu  une  plus  grande 
mafquintrieè 

MESSAGE,  f.  m.  Charge ,  coauniflion  de  dire 
ou  de.  porter  quelque  chofe.  Vous  vous  ites 
chargé  a  un  mauvais ,  d^un  fâcheux  mejfagt*  Vou- 
ie^vous  mander  qutlque  ^fe  ^  jt  ferai  votre 
mejfage.  Je  ferM  mon  mefi^ge  moi-même.  Il  s" eft 
bien  acquitté  de  fon  mejfage^l 

Message  y  fe  preiid  aum  quelquefois  pour  la 
chofe  que  le  Meflà^er  efl  chargé  de  dire  ou 
déporter.  €*</?  lui  quiportoit  les  meffages, 

^{ESSAGER ,  ÈRE.  f.  Qui  ait  un  meflàee ,  qui 
vient  annoncer  quelque  chofe ,  foit  de  lui-niê- 
ine,foit  envoyé  par  autrui.  Meffagerfidelle,  Je 
lui  ai  envoyé  mejfager  fur  rtujfager. 

Les^Pôëtes  appellent  Mercure  »  Le  Mejfager 
dis  Dieux.  Uns  ,  LaMiffâgènde  Junon»  Et  l'on 
appelle  encore  poétiquement  l'Aurore,. £4 
Meffagïre  du  jour  ,  la  Meffag^  du  foleil.  On  dit 
Éum  poétiquement ,  que  Lts  hirondelles  font  le^ 
Matagères  du  printanpSy 


\ prei 

f^r  t'tjdik,  ÇraruTAieJ^  ,  ou/^JJe  haute.  Pe-» 

tiu  meffe  ,  0\x  baffe  rneffe.  Mette  Paroijfiale ,  ou 

meffe  de  Paroiffe.  Dire  ,  \Sébrerla  meffe  ,  la 

famte  meffe.  Entendre ,  ouir  la  ^^jj^*  ÀUeri  la 
méfie.  Le  canon  de  lamtfic^Unt  mejfe  des  morts. 
Une  meffi  des  Trépfifies  ,  ou  i^  Requiem.  t/n\$ 
méfie  du  Sain^fpnt,  Vru  méfie  de  la  Vierge.  On 
dit  trois  méfies  le  jour  de  Nctel,  La  niefie  de  mi^ 
nuifé  La  mejfe  du  point  du  jour,  faire  dire  une 
méfie ,  des  méfies  pour  quelqu'un.  Sçnnerla  mef 
fe.  Il  efi  Prêtre ,  j'ai  été  àfa^premi^re  méfie,  La 
mcfie*  eft^<lle  bien  avancée?  La  méfie  efi  à  rÈ- 
yangile,.  Après  la  méfie.  Aufortir  de  la  méfie.  Il 
n* a  plut  trouvé  de  méfie.  Il  a  perdu  la  méfie.  Il  a 
manqué  la  méfie.  Servir  la  méfie.  Répondre  la 
méfie. 

On  dit  populairement  ^11  a  chanté  meffe  , 
pour  dire  ,  Il  a  dit  fa  première  meflCf 

On^<Ut  ,  Voila  une  méfie  qui  fort  de  la  fu^ 
crijlie ,  pour  dire ,  Voilà  un  Prêtre  qui  s'ea 

^  va  dire  la  mefle.  Il  efl  familier.   . 

•'     On  dit  aulS,  ^Un  Prêtre  vit  defes  mtjfes\ 

^  qv^il  na  aue  fesm^es  pour  vivre  f  peut  dire  j 
quTlvit  ces  rétiibution^  qu'il  tire  pour  cçlé- 
breria  mefTe.. 

^^  appelle  La  meffe  rouge  ,  L^Onefle  qtià 
'  les  Parlemens  font  célébrer  après  les  vacan-» 
ces  pour  leur  rentrée ,  &  à  laquelle  ils  afllf« 
tent  en  robe  rouge. 

On  dit ,  epîUnMuficien  afait  une  belle  méfie , 
pour  dire,  qul^a  bien  mis  en  mufiquece 
qui  fe  chante  aux  rrandes  méfies. 

ME^ÉANCE.  f*  (.  Manque  de  bienféance^  te 
contraire  de  la  bienfçance.f||[y  a,  de  la  mef 
fianu  aux  vieillards  de  faire  les  jeunes.  Il  y  a  de 
la  mèfiîance  a  s*habiller  de  laforu.  Il  y  auroit 
quelque  mefilance  à  un  Magifirat  de  dire  ou  de 
faire  telle  chofe. 


f^ 


Tk 


PiiAfrùYethiBÏancnt,em*nn'e/lpointdcm^  ^^^^j  q^,  ^^ 

•--  '*  --         *  t.       -  contraire  a  U bienféançe. // g/ /w^-M/i/ 4  i^/i 

EccUfiafliquc  de, .  •  C  efi  une  chofe  fnefieanu, 
MESSEOIR.  v.n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être  pas 
féant*  Ce  verbe  neft  plus  en  ufage  à  Vinfi- 

R 


WuiUaar  n^fijàger  que  foi^mime ,  pour  dire ,  Que 
pour  être  biâi  informé  de  quelque  chofe ,  il 
£iut  s^en  îirfbriner  par  foi-mime. 

On  dit  figurèrent  ^  que  Lts  prodifts  »  U$ 
Tome  II. 
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nitif.  n  s^emploie  dans  les  mêmes  temps  que 
5«o/r.  Voyez  Seoir,  êtiul  convenable. 

MESSIE.  (,  m.  L.6  Chriil  promis  de  Dieu  dans 

l'ancien  Tçûamcnt,  JMStrs^BRIST  eftUyrai 

M^ffic  La  vMMt  du  MeffU,  Les  Juifs  attêndtnt 

encore  le  MeJJU, 

Figiirément  6(  £imilièrement,  en  parlant 

^  d'Un  homme  qui  eft  attendu  avec  grande 

.  impatience ,  on  dit  »  av^ Il  tfi  attendu  comme  le 
^e(Be  9  comme  les  Juifs  attendent  U  Mtjfie. 

MESSfeR.  f.  m.  Payfan  commis  pour  giâu-der  les 
fruits  tie  la  terre  ,  quand  ils  commencent  à 
mûrir.  //  a  kipris  par  Us  MeïRers  en  cueillant 
dcs^  rMfins.  Lis  Mcffiers  iune  Paroijfe. 

MESSIRE.  f.  m.  Titre  d'honneur ,  qui  dans  les 
aûes  de  Juflice ,  fe  donne  ordinairement  à  des 
pet^fonnes  diftbguées ,  mai»  dans  des  cas  & 
del  xircon(bnces  qu'il  eA  inutile  det  marquer 

ICI.  ,  ^ 

On  appelle  Poirts  de  MefRre  Jean ,  Une  cer- 
taine efpecç  de  poire  qui  eft  mûre  en  Oâobre 
&  en  Novembre.  Çompou  de  poires  de  MeJJirc 
J^an/       , 
MESTJIE  DE  CAMP.  f.  m.  Gn  appeloit  ainfi 


MES 

On  dit  9  qu'//  ne  faut  point  avoir  dgux  poids 
&  deu^mtfuresy  pour  dire,  miH^ut  ju^er  de 
tout  par  les  mimes  règles  fil  iims  partialité. 

Les  Philoibphes  difent ,  que  Le  mouvement 
ef  la  mefure  du  temps.  :  , 

On  ik  nxoverbialement  &  figurément ,  De 
la  mefure  dànt  nous  mefurerons  Us  ofUres ,  nous 
ferons  mefuris  ,  pom;  dire ,  que  ^Nous  ferons 
traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un  pé- 
cheur endurci  »  qui  ajoute  crime  fur  crime  , 
K{}iIlncombUla  mefure  ^  que  la  mefure  eft  com^ 
ble ,  pour  dire ,  oue  La  grandeur  &  le  nom- 
bre de  (e^  péchés  lui  doivent  faire  craindre  un 
prompt  châtiment  de  la  Juflice  divine. 

La  mime  chofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  âutes  réitérées  ,  s'attirent  nn- 
dignatîon  des  Puiflances  dont  ils  dépendent. 
//  a  été  difgràcié  ,  la  mefure  était  cofrAle  ^  il  y 
avék  'long-temps  quefon  matirt  en  fouffroit, 

L'Écriture  dit ,  que  Dim  a  tout  fait  avec 
poids  f  nombre  &  mefure. 


Et  on  dit  d'Un  homme  fàge  &  circon^>ed  ^ 
ççc^  Il  fait  tout  avec  poids  &  mefure. 
autrefois  celui  qui  cpmmandoit  en  chef  un  Ré-  Mesvre  ,  fe  prend  encore  particiilièrement  pour 
ciment  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  On  ne  la  quantité  comprîfe  dans  le  vaiiTeau  qui  krt 
donne  préfentement  le  nom  de  Meftre  de  Camp  de  mefure  pour  vendre  en  détail  ;  mais  tda 
qu'à  celui  qui  commande  un  Régiment  de  nefe^t  guère  eue  dans  ci&s  phrafes  :  Une  me- 
*    '  yicre ifliyê/,  qui  ugnifie.  Un utron  de  fel.  £/>7« 

mefure  d^avoine ,  qui  fignifie  ,  Un  picotin  d'a- 
voine. Acheter  une  mefure  defeL  Faire  donner 
deux  mefures  d'avoine  à  fon  chevaL 
Mesure,  fignifie  auffi  en  termes  de  Mufique  > 
Le  mouvèmentvqui  fert  à  marquer  le  temps 
&  les  intervalles  qu'il  finit  garder  dans  le 
chant.  Çattre  la  mefure.  Obftrver  la  mefure. 

On  dit ,  Chanter ,  danfer ,  jouer^de  mefure , 
pour  dire,  Obferver  exaâement  h  mdfure 
dans  le  chant  3  dans  la  danfe ,  ou  en  jouant  de 
quelque  inflrument. 

En  ce  fens.on  dîC^lUr  de  mefure  ^  hdter^ 
preffer  ^  raUntir  laméfwu 


cavalerie  ou  de  draeons. 

On  appelle  Mejtre  de  Camp  Général  de  la 
CjW^^r^,  L'Of&ciercpii eft  après  le  Colonel 
-   Général  de  la  Cavàlene. 

On  appeloit  autrefois  La^Meflre  de  Camp , 
^  »La  première  Compagnie  d'un  Kéeiment,foit 
,  de  Cavalerie,  foit  d'Infanterie.  Oh  n'appelle 
plus  ainfi  que  la  première  Compagnie  d'un  Ré- 
giment de  cavalerie^  * 
MES-YENDRE.  ^.  a.  Vendre  une  marchandife 
au-defibus  de  ùl  valeur.  Ce  Marchand  com^ 
mmce  a  mesrvendre  ,  il  médite  une  banqueroute. 
Mes-vendu  ,  UE.  participe. .               ^ 
MES-VENTE.  f.  f:  Vente  à  vil  prix. 


MESURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  peutmefurer.  Mesure  ,  fignifie  aum  Dimenfion.  Prendre  Us 


VinfinincjipasmefàmtU. 

MESURAGE.  C  ni.  Aâion  par  lÎKiùeUe  'Onine- 
fure ,  ou  pair  laquelle  on  examine  fi  la  mefure 
,  eftboiine.        ^  .     * 

Mesurage  ,  £gnîfie  atiffi ,  !>  droit  feigneiirial 
ou'ojn  ifittà&Awt  chaque  mefure  >  &  &  peinç 
de'  celui  qlii  méfiu^^  ^^  f^^^  P^yer  U  drmde 
mefwfage ,  tant  pour  lé  mefurage. 

JMesurage  ,  fe  dit  aufli  parmi  les  Arpemeurs; 
&  il  fienifie  Le  procès  verbal  de  l'Arpenteur  ^ 
auquel  eft  ordinairement  attaché  le  plain  figuré 
deTarpentage. 


mefitrts  d*une  colonne  ^  d'une  pièce  d'jirehiiéC' 
ture  ,  ePun  bajiion.  Il  a  pris  la  mefure  des  plus 
beaux  Palais  fttalie.  Il  en  fait  ,  il  en  connoit 
toutu  Us  mefures. 

On  dit  aixC  à  peu  près  dai)$  le  mime  fenst 
Prendre  la  mejure  d'un  homme  pour  lui  flaire  un 
habit.  Prendre  la  mefure  £un  habit.  Prendre  la 
mefure  du  pied  pour  faire  dès  fouliers.\ 

Les  Tailleurs  apoellent  Mefure  ,  Une  lon^ 

Eie  bande  de  pardiemin  ou  dé  pa(Ar ,  fur 
quelle  ils  marquent  toutes  les  loneuem^  & 
les  laigeurs  de  l'habit  qu'ils  veulent  faire. 


MESURE,  f.  f.  Cç..<jui  fett  de  règle  pour  déter-  Mesure  ,  en  Poëfie  5  fignifie ,  L'arrangement  & 
miner  une  quantité.  Mefure  jufie.  Fauffe  me^       la  cad^ce  d'Maa;grtain  nombre  dq  fyllabes 


fiire.'  Mauvaife  mefure.  J^%^e  à  faux  poids  & 
À  fauffe  mefure.  Faire  bonne  mefure.  Mefure  rafi. 
Mefure  xombU.  Les  mefuresdubli  ,  du  vin  ^  &c\ 
font  dijfirentes  félon  Us  différentes  Provinces. 
On  A  voulu  autrefois  redtdre  toutes  les  mefures 
À  une  même  mefure.  Mefure  du  Roi.  Mefure  d^ Ab- 
baye. Mefure  de  ChdteUehie.  Mefure  étalonnée. 
La  mefure  dit  vin  ta  plus  petite  à  P^i'is  ^  qu^à 
Saint  Denis.  Le  fétier  ef  une  mefure  de  blé.  Là 
pirite  ,  la  thopine  ,  font  des  mefures  de  vin  & 
d'autres  liqueurs,  La  perche,  la  toife^  faune  y  le 
pied ,  &c.  font  des  mefurti  de  lonpteur  ,  lar^elir 
&  profondeur.  .  - 


qui  compofent  un  vers.  Ce  vers4Àefi  trop  court 
d'une  fyllabe ,  d^ un  pied,  la  mefure  ny  efl  pas. 
Ce  v(rs-là  n*a  poirjLt  de  mefure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chofe  à  la  mefure.  On  retient  plus 
faciUmeru  Us  vers  que  la  profe ,  à  caùfe  de  la 
mefure* 

On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Être  à  U  me» 
fure ,  pour  dire  ^Être  en  diftance  pour  parer 
du  pour  portçr^  jim  coup  de  fleuret  ou  d'epée. 
Et,  Être  hors  de  mefure^  pour  dire,  N'itre  pas 
à  la  diftance  qu'il  fiiut  pour  j|[k)rter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épéc  ou  <fe  fleuret*. 

On  dit  en  cette,  acception  ,  Rompre  la  me» 
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Jiut ,  pour  diie  f  Se  mettre  Ifors  de  portée  de 
recevoir  ^a  <oiip  de  fleuret  ou  d'me* 

On  dit  en  ténues  de  Mafiége ,  î^  vw/«r€  , 
Ja  cadmcs  éi*uf^  çhival ,  ei|  parlant  de  (es  al- 
lures. Ct^  cheval  foumu  fon  air  uvec  iQuic  la 
mtfun  &  la  priafion  pomhU. 

On  dit  figurément  »  meurt  un  homme  hors  de 
mefure^^m  dire.  Le  déconcerter  ^  le  mettre 
cii  détordre  9  déranger  fes  projets*  : 
M£3URE ,  fe  dit  figurment  dans  le  feus  moral , 
Des  précautions  &  des  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver  au  but  qu'on  ie  propofe.  //  a 
pris  des  mefures  d^  longue  main  pour  avoir  cette 
Chonre-iâ.  Ilavoil  pris  des  mefitru  pour  cela ,  de 
fauj^s  mefures.  Il  a  mal  pria  fes  mefur^* 

)n  dit  auffi  figurément ,  Rompre  les  mifures 
d'un  homme  ,  lui  faire  perdre  fes  mefures ,  pour 
dire  ^  Traverfer  &  rompre  tous  lei  defleins 
d'un  homme  »  &  empêcner  qu'ils  ne  réufiif- 
iTeUt.  Cela  a  rompu  toutes  les  mefures  qu'il  avoU 
prifes  ^  luia  fait  perdre  toutes  fes^  maures. 

On  ditlauifi  ngurément^  ^'^  homme  ne 
rarde:aucunt  mefure  fur  rien  »  pour  dire ,  qUc 
3'eft  un  homme  imprudent ,  emporté ,  qui  ne 
(e  retient  fur  rien. 

Ondit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  ex- 
cciïff  &  déréglé  en  tout  ce  qu'il  ait ,  que 
(Tefl  un  homme  fans  règle  &  f(^s  mefure  y  qui 
na  ni  rigle  ni  tfufure.  Et  cela  fe  <Êt  princi- 
palement au  fujet^e  la  dépenfe. 

On  dit  auffi  ,  Ne  point  garder  de  mefure  avec 
^uelquua  ,  pour  dire  ,  Ivavoir  aucun  ména- 
gement ,  aucun  égard  pour  lui ,  fur  quoi  que 
ce  foit. 
À  MESURE  QUE ,  felon  que ,  fuivant  que  ^  à 
proportion  &  en  même  temps  que.  On  vous 
payera  a  m^ptre  que  vous  travaillerei>  A  mefure 
que  Vun  avahçoit ,  Couvre  reculoit» 

Il  fe  m^  auffi  quelquefois  abfolument  |àns^ 
que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin  de 
lia  phrafe.  f^ox<5  n*avt{^  qu*a  travailler  ^  &  on 
vous  payera  i  mefure* 
Au  "FUR  ♦ET  À  MESURE  QUE.  Terme  de  Pra- 
tique &  de  Finance  p  dont  lès  Notaires  le  fer- 
vent  dans  les  baux  à  ferme  ,  marchés  &  au- 
tres femblables  contrats ,  pour  dire ,  J  mefure 

que^ 
Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  Il  a  iti  battu 

outre  mefure: 
MESURER.  V.  a.  Déterminer  une  quantité  avec 
une  mefure  >  chercher  à  connoitre  une  quan- 
tité par  le  moyen  d'une  mefure.  Mefurer^n 
^  efpau ,  mefurer  un  lieu  ,  un  champ.  Mefurer  les 
degrcs^  du  froid  ,  de  chaleur  ,  &c.  Mefurer  au  boif 
.  feau  ,  au  pot  ^  à  la  pinu  ,  a  fatme  ,  â  la  toife. 
Mefurer  la  difiance  d^un  lieu  i  un  Mitre.  Me- 
furer  une  colonne. 

Qn  dit ,  Mefurer  des  yeux  ,  avu  les  yeux  , 

pour  dire ,  Juger  pau:  le  moyeni  des  yeux ,  de 

la  diftance  ou  de  la  grandeiu*  d'un  objet  ;  & 

-  dans  ce  fens  on  &tj  Mefurer  da  yeux  y  avec  l^ 

'  yeux  y  la  hauteur  d'tme  toUr^  la  profondeur  £un 

précipice. 

On  dit  figurément  »  Mefurer  un  homme  des 
yeux  y  pour  dire  »  Le  regarder  avec  attention 
depuis  la  t£te  jufqu'aux  pied^ ,  pour  l'exa- 
mmer ,  pour  en  juger  ;  &  cela  fuppofe  or- 
dinairement une  mauvaife  intention  de  la  part 
de  celui  qui  tmxiit.  «  ^ 

Mesurer  »  fignifie  auflî  figurément^Pïopor^ 
Tome  E.  ^ 
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tlbnner.  Mtfurtr fa  dtpenfe  à  fonrevtnu,  Mefu^ 
rerfes  entreprifts  à  fes  forces. 

On  dit  proverbtalemei)t  &  figurément  ^ 
Mefurer  Us  autres  à  fon  aune  ,  pour  dire  ,  Ju- 
ger des  fenùmens  4*autrui  par  les  fiens  ;  6c 
cela  fe  dit  plus  ordinairement  en  mal  qu'en 
bien.  I^ous  croyei  que  tout  ce  qu  il  fait  nefi 
que  pour  tromper  le  monde  ^  c\ft  que  vous  me- 
fure^  les  autres  à-  votre  aune. 

On  dit  aufii  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas 
'   mefurer  les   chofes  divirus  à  la  petitefjï  de  fon 
efprit  9  pour  dire ,  qu'il  n'en  faut  pas  juger 
fuivant  fes  foibles  lumières. 

On  dit  aufii  proverbialement  &  figurément , 
ji  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent  ,  pour 
dire,  que  Dieu  proportionne  avec  bonté  les 
maux  qui  nous  arrivent ,  à  notre  foihieflip. 

On  oit  figurément  ,  Mefurer  fon  épée  avec 
quelquun  ,  avu  celle  de^quelquiin  ,  pour  dire  f 
Se  battre  co^tre  lui. 

On  dit  encore  ^  Mefurer  fes  forces  contre  un 
autre ,  pour  dire ,  Faire  épreuve  de  fes  forces 
contre  celles  d'un  autre. 

On  dit  9  Se  mefurer  avec  quelquun  y  pour 
dire  ,  Faire  comparaifon  avec  lui  >  vouloir 
s'égaler  à  lui ,  luter  contre  lui.  //  ne  faut  pas  fe 
m^urer  avu  fon  maître.  Ce  ntfl  pas  à  vous  à 
vous  mefurer  avu  lui. 

On  dit  figurément ,  Mefurer  fes  difcours ,  fes 
aciionsyfes  démarches ,  pour  dire  y  Parler  &  agir 
avec  fagefie  &  circonfpeâiqn.  Il  faut  mefurer 
fes  difcours  f  quand  onparUkàplus  grand  quefoi^ 
Prenea^  bien  garde  à  ce  que  vous  dire^y  mefure^ 
bien  vos  difcours ,  vos  paroles,  Ceft  un  homme 
qui  ru  donne  aucune  pr'îfc  fur  Itù  y  &  qui  fait  me^^ 
'  furer  fes  difcours  &  fes  oHions,  Un  Ambaffadetir 

doit  mefurer  toutes  fes  démarches. 
MESURiV^^*  participe.  T<pniMJ/><tt  mefures,  Pa^^ 
Tôles  mefurées.  Expreffions  rrufurées.  Démarches 
•mefurées,  t/n  homme  trhs- mefure  dans  fes  dif" 


cours. 


On  dit  d'un  difcours  en  profe,  d'une  haran- 
gue, que  Les  périodes  en  font  bien  mefurées  y 
pQur  dire ,  que  Le  fiyle  en  eft  harmonieux  6c 
cadencé. 

MESUREUR,  f.  m.  Ofiicier  qui  a  droit  de  mefu- 
rer certaines  marchandifes.  Mefureur  de  grains  m 
"  Mefureur  de  fcl  y  de  charbon.  Juré  Mefureur, 

MËSUSER.  V.  n.  Abufèr,  faire  un  mauvais  ufage. 
Il  a  méfufé  de  vos  bienfaits.  N'allé^  pas  méfufer, 
du  furet  1que  je  vous  confie.- 

M  E  T 

MÉTACARPE,  f.  £  Terme  d'Anatomîe.  La  fé- 
conde partie  de  k(..main  entre  les  doigts  &  le 
carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHRONISME.  f.  rh.  Efpècc  d'anachrénif- 
me  qui  fe  fait  en  rapportant  vui  ^t  à  un  tànps 
antérieur  à  celui  auquel  il  eil  arrivé. 

MÉTAIRIE,  f.  f.  Êfpèce  de  fiîrme  qui  efl,  affer- 
mée à  un  Fermier ,  à  un  Métayer ,  avec  les  Jo- 

.  gemens  néceflaires  pour  la  faire  valoir.  Bonne 
méuùrie.  Éelle  métairie.  Il  a  plufieurs  métairies 
qu^il  fait  valoir  par  lui-mime.  Cette  métairie  efl 
affermée  deux  mille  livres,  efi  affirmée  à  moitié  y 
ceft-à-dire,  que  le  Fermier  ou  Métayer  doit  ren- 
dre la  moitié  des  grains.  Je  nai  pas  voulu  affer^ 
mer  cette  métairie  y  je  trouve  plus  de  profit  a  la 
faire  valoir.  a.. 
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MÉTAL,  f.  m.  Coips  minéral  qui  fe  forme  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui^  eA  fiiûle  & 
malléabte.  On  divife  les  métaux  en  oarÊûts, 
qiii  font  Tor  &  Targent;  &  en  imparnitSy  oui 
iont  le  fer  ,  le  cuivre  ,  Tétain  &  le  plomb  9 
aiixc|uelB  on  peut  joindre  la  platine  ou  For 
blanc  ,  le  vif-argent  ou  mercure.  Vor  eft  Ufrt'» 
mur,  U-plui  beau  ^  It  plusprkïtun  dts  métaux.  MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.^Qui  tient  dé  la 
Jl  Y  à  fept  métaux.  Les  ChimiJIts  donneiu  éax  métaphof^'^  qui  appartient  à  ^  métaphore. 
métaux  lès  noms  des  pianhus.  CêèêÊjedoit  ^temdrt^danr  un  fins'  métaphorlqui» 

'    On  appeUe  en  termes  de  Blafon ,  Métattx ,       D^ottrs  wiitapharique.  ^    / 

L*Qr  &  l'argent ,  par  oppofition  à  Ènimux^  qui  MËTAPHOfUQUEMENT.  adv.  Xyune  lAanière 
font  les  couleurs.  ^  mé^'f^nxn^^  MétavhQtiqutment  parUùk. 

MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  m  prend  MÉTAPHYStCKN.  (.  m.  Qùî  fait  fon  étude  de 

"la  Métipfcyfique.  //  eft  bon  Métaphyjukn,  Le 


renferme  tmfe  espèce  de  coriipaiaifim  »  &  par 
laqucBe  oh  tianipowe  ua  mor  de  fon  fehs  pro-; 
pre  &  naturel  dans.mi  tdtre  fens.  Belle  meta- 

pkoHnMkàpkore  keurei^^ Métaphore  hardie.  Vne 
hétnêfÊgm  PtmplU  de  mtaphàt^,  Honàrt  appelle 
les  Rois  y  Payeurs  des  peuples  y^Uft  une  belle  ml" 
t4whoné        ^ 


f  antécédent  pour  le  comequent ,  ou  le  confé- 
quent  pour  1  antécédent.  U  a  vécu^  pcuf  dire , 


//  efi  mon,  Ccft  l'antécédent  pour  le  eonfé- 
quent.  Nous  le  pleurons,  pour  direy  A  efl  mort^ 
c'eft  le  conféquent  pour  l'antécédent 
'métallique,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  métal, 
qui  Cenceme  le  métal.  Corps  métallique.  Fartie 
métalliftu.  Couleur  métaikque. 


MétàphyfiâèH  confidhe  les  premiers. princ^es  de 
lu  connmjhnce ,  Us  idées  lanverfelhs  ySrc.^' 
MÉtAJPHfSIQUE.  f.  f.  La  i^ience  qui  tiaite  des 
premiers  principes  de  nos  conncnflànces  des 
idées  imîverieQes,  des  êtres  ij>irituels«  Traité 
de  Méug/fyjiqut*  Il  y  a  bien  de  la  mhaphj^que 
dans  ëéè  ottvraga 
On  dit^ufTi ,  La  MétulÛque,  un  Traité  de  Mé-  MiTAPHYSiQVE ,  <ft  auffi  acTjeâif.  Qni  appar* 
talliquê.  Alors  ce  mot  eft  pris  comme  fiibftan-      tient  à  la  Métaphvfique.  Connoijfance  mita-- 
^ y  ÔC  tA  utï  (ynonyioe  de  Métallurpe.  phyjîque.  Science  métaphyjiqne.  Principes  méta^ 

MÉTALUQUi,  le  <Ut  auffi  De  ce  qm  cpnceme      phyfiques.  f  ' 

;  ks  niédailles  ;  &  e'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  H  ûaù&e  quel^efbiis  Abflrait.  Ce  .^ue  vous 

Scienu  métallique.  Hifioire  métallique.  nous  Mes  là  eu  bien  métaphyfiqtu. 

MÉTALUSER.  v.  a.  Terme  de  Chjmie.  Ceft  MÉTAPHYSIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
faire  prendre  la  forme  métallique  à  une  iubf-       métaphyûque.  Cela  eft  trkhén^t^hyfiquement. 


ta^ice. 

MÉTALUsi  y  il.,  participe. 

METALLURGIE,  f.  f.  Terme  didaêique.  Partie 
de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  |nivatlx  fur  les 
m^ux  y  &  de  la  maniore  de  les  tirer  de  leurs 


MÉTArLASME.  f.  m.  Chan^eoiem  qui  fé^it  en 
retranchant  dansun  mot  une  lettre  ou  une  fyl- 
labe.  Ainfi  l'on  dit  par  métaplafmc,  Malgré  lui , 
mal^éfes  derus ,  t\x  lieu  de  Malp'é  lui  ^  tjialgré 
fes  aidanSy  que  Pon  a  dit  dTaboro. 
mines.  On  l'appeUe  auffi  L*Art  Métallique ^  ou  MÉTASTASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Chan* 
La  Métallique.  gement  d'tme  maladie  en  une  autre.  C'eft  une 

MÉTALLURGISTE,  f.  m.  Qui  travaille  à  la  mé-       cfpèce  de  crife. 
tallurgie>  qui  s'en  occupe,  qui  traite  cette  ma-  MÉTATARSE;  f.  ht.  La  partie  du  pied  qui  <^ft 
tière*         ^  entre  le  cou  du  pied  &  les  orteils. 

MÉTAMORPlIOSE.  f.  f.  Transformation,  chan-  MÉTATHfeSE,  £  f;  Figure  de  Grammaire ,  qui 
gement  d'une  forme  en  me  autre.  On  ne  fe  confifte  dans  là  tranfpofition  d'une  lettre.  Ber^ 
i€Tt  de  ce  mot  au  propre  ,  qu'en  parlant  des  Ion  pour  Brelan,  fprerierfom  Êptnfier. 
changemens  de  cette  nature,  que  les  Paifens  MÉTATER>  ÈRE.  1.  On  appelle  sonfi  en  quel^ 
croyoient  avoir  été  faits  par  les  Dieux.  Lu  mé-  ques  Provinces,  Cdui  ou  celle  qui  fîit  valoir 
tamorphofe  de  Daphné  en  hturitr»  La  plupart  dcs^ 
métamorphofes  cachent  des  fins  allégoriques. 


On  appelle  tes  Mè^morphofis ,  Un  Poème 
qu'Ovide  a  compofé  fur  lelbiet  des  Métunort- 
phofes. 

METAMORPUOSk,  dans  le  figuré,  fe  dit  pour 
Exprimer  un  changement  extraordinaire  dans 
la  fortune  &  dans  les  mosufs  des  particuliers. 
Cet  homme  qui  étoit  toujours  dans  f  emportement  ^ 
eft  derenu  doux  &  modéré;  ^pilà  une  grande  mi» 
tamorphofe.  Il  étok  fouyre  Vannée  poffée,  it  eft 
riche  â préfent  ;  c'eft  une  heureufi  m&amofphofeé 

MÉTAMORPHOSER,  r.  a.  Changer  d'une  for- 
me en-  une  autre*  Les  Poètes  feignent  que  Dmne 
mitamorphofie  ABéon  en  caf^  que  Latone  màa» 
nîorpkofa  des  payfans  en  grenouilles.  Naràffe  fut 
métamàrphofi  en  lafieur  qui  porte  fin  nom. 
On  s^  fort  dans  le  figuré  avec  le  pronom 


une  métairie  qiii^ii*tft  pai  àlnr^  &  qàr  en  rend 
au  propriétaire  une  certaine  partie  des  firuits, 
dont  on  convient  par  contrat  Ce  Métt^éreft  un 
bon  ménager^  U  s*enrichira  en  peu  de  temps. 

11  (t  confond  en  cnielque^  endroits  avec  le 
Fermier»  &  iè  prena  pour  Tmit  homme  oui 
fait  valoir  des  terres  qm  ne  jfbftt  pas  &  hii  >  foit 
qullto  aflmne  en  argent  ou  en  grains. 
METEIL.  f.  m.  Froment  U  fisîgte  jn£lés  enfem- 
Ue.  LtfnêttHimd^àitbkm  dans  cette  tcrfe.  Semer 
du  méseii.l/n  fetierdemùe3f.Dupaindeméuil. 
On  ^t  ordinairement.  Du  blé  tnétëil,etï  par- 
lant des  redevancesdes  terres,  (8c  de  Ëinatùre 
du  Mé  dont  eOes  font  ciBrgées.JLf  7101/^  que 
cetu  terre  doit  n^^  qu*en  b/é  métei/. 

Ott  appeUe  PaBi-méteit,  Le  Mé  dans  lequel 
il  y  a  deia  tiers  &  firtTment  contre  tiif  tiers  de 

feigle.  Çeft  du  paSi-méteil. 


/ 


perfonnel;  fleondit)  t^t^n  homme  femitamor^i/[kfktâP^C(j$l^fJ.  Terme  de  Philofophie. 
phcfe  en  ttmes fortes dtftgt&is^poot  ààtc^  qull       II  fedit  Du^ra^igie  ^one  aine  dans  un  corps 
change  de  manières  comme  il  lui  pbdlt,  qu'il      autre  que  cetnimi'ellbanimoft.ÔjtfyÂ^ 
N/      fait  toutes  fortes  de  uef  fomiices  ^  Sc  ioue  tou-      jore  tastseur  de  ropinlon  de  la  métempjycofe. 

MÉTÉORE,  f.  m.  Corps  on  phénomène  qui  fe 
forme  &  qui  apparoit  dans  Pair.  Le  tonnerre^ 
la  éclairs^  lu  pluie,  la  neige  &  la  grêle  /ku  dtx 


fait  toutes  fortèsdepcHpmuiges,  &  )oue  tou- 
tes fortes  de  rôles; 

MÉTAMORPHosi,  ÉE.  participe. 

MÉTAPHORE.  f.f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
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météores.  Van ^ên^M  tft  wn  mcâiore. 
MÉTÉOROLOGIQUE.  ^.  de  t.  g.  Qlû  con^ 
•  cerne  kftoétéâres*  Q  fe  dbt  Eks  ob&rvations 

3ue  fimtleSiPInrficiens  fur  les  éiffri»  du  froid , 
Lichaud^y'fiirieS  yents»lÉi^fti^tité.depluie; 
&  autres  objets  fetnblables ,  pendant  )e:cotirs 
dHinei  année  »  ou  autre  temps  pliis>  oa  inoins 
long.  Obfervaiions  tfUtèoroiûpiquU:  «  /   . 

MÉTHODE,  r.  £  Manière  de  dine  ou  4e  faire 
quelque  cbofe  àTCC  un  certa&i  ordrcj^êc  Sui- 
vant certains  principes.  BonntméAcuki  Mitko^ 
difacik^  aiffCy  cottrie.  Aiauvédfc  .miikodt.  Il  fe 
fcrt£wu  irks^kùnju  méthode*  Sa  mitkoit  m  vaut 
rien.  CeS  un  kfmme  qui  a  du  glaU  ^  mais  il  n'a 
.radU  méthode»  Om  a  trouvé  une  notaxUi  méthode 
pbts  couru  &:pl^sahii^tu  Channtavu  méthode, 
Cuttfemmt  Ot  la  \fo'ix  btlUj  mais  elle  ifVf  pas  de 
méthode.  La  méthode.  fu*il  okfir^  pom:  fa  fanté 
nefi  pas  mauvaife  ifwvrtm  ié  y  a  uju  méthode 
pour  tout**  .  .    ;"  . 

M^THODEy  (b  ditanffi  pour  fignifierifimpitment, 
Ùfage,  coutume  y  habitude.  U  tu faUu  jamais  le 
premier  \,  c^Jtfajàéthodt.  Chaaim  a  fa  méthode. 
Cetliomme  a  uni  étrange  méthodo^ 

MÉTHODIQUE;  ad),  de  t.  g.  Qm  a  de  la  règle 
&  de  la  méthode.  EJprit  méthodique. 

U  fignificr  mifif  Qui  e^  âdr  avec  méthode  , 
«ivec  règle»  IHfeottrs  méthodique..  Traité  métko» 
dique. 

On  appelle  Médecin  méthodiijHO^  Un  Méde- 
cin qui  s'attache  exaôement  à  la  oKéthodc  pref- 
crite  par  les-  règles  4e  b  Médecine.  Et  dans 
cette  acception ,  Méthodique  fe  dit  par  oppoû- 
XioniL-Empiri^tia^     . 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode.  // 
eu  parle  méthodiquanent.  Il  a  traité  cette  matière 
méthodiquement. 

MÉTIER,  f.  m*  Profeilîon  d'un  art  mécanique. 
Bon  métier*  M^utrais  métier.  De  qualrmétHreoM^ 
Son  mflUrt  lui  -a  fait,  (^prendre  un  métier,  ta  mis 
en  métier.  Le  métier  de  Cordqnnier.  La  métier  de 
Tijferand.  Il  efipaffl  maître  eh  ce  métier.  Les  Ju" 
rés  du  métier.  Ce  métier  ne  vastfplua  rien.  Le  mé- 
.  $ier  va  bien.  Un  homme  de  métièn  Gens  de  métier. 
En  parlant  d^n  Marchand  ou  d^un  Ouvrier 
qui  donne  fa  marçhandife  ou  ia  peine  à  un  prix 
plus  modique  que  les  autres  Marchands  ou  les 
autres  Ouvriers^  on  dit  provert^ialement,  qu'il 
eête  le  métier,  ^ 

Métier  ,  fienifie  aûffi  L'auemblée ,  la  compagnie 
des  gens  dW  Corps  qui  exerce  un  même  me- 
tiec.  Il  y  eut  dijpute  entre  ni  &  tel  métier  pour  la 
préféance.  Les  màiers  de  la  ville  fe  trouvèrent  à  la 
procefjion.  Les  Corps  des  arts  &  métiers. 

Il  fe  dit  figur.  De  toute  forte  de  profeflîons. 
Ée  métier^des  armes.  Le  métier  de  la  guerre.  Le  mé" 
lier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  Offcier  aime  fon 
métier  f  s*attàche  à  fon  méder.  Il  a  le  ctmtr  au  mé- 
tier. S*il  s'enfatu  tappomr  aux  gttii  du  métier  y 
aux  maîtres  du  métier.  Fous  ne  me  tromperez  pas  ^ 
Je  fuis  du  métier.  Qui  chacun  faffefbn  métier.  Me-- 
lei'vous  de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien 
fon  métier.  Ilefji  habile  homme  enfin  métier.  Cefl 
tm  méchant  métier  qm  celui  qui  fait  pendre  fin 
maure.     < 

On  dit  i^;urément  dVn  homme  qui  a  accou-» 

timié  de  faire  qudqûe  chofb «  qu'//  enfuit  mé^ 

tier  &  marchand^ 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme  intri- 

■'.  louant  &  capable  de ft  prtter  à  tout,  ielon  les 
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conjodôures,  (fcà.Ceftiut:ho/àmjei  de  tous' mé'- 

tiers,  ..AC!i,:r,..  iy''  •  •' 

.  Onditproverfaiakinèht;  Quaàd^kàtètnfàit 

^  fon  métier,  les  vaches  fint^ bien  gardées,  enforu 

7  mieux  ptrdées  ^  pour  Are»,  nue  Hûàtës  cliofes 

ibnrbien  réglées  )(qiiind''cnacun  ne  fe  mêle 

qoede  ce  qu*ii  doôi  faire.' 

,     *  *On  ditauffi'pfbVerbiaienient ,  Un  méûer  ne 

-  vMit  rien ,  qui  ne'novnit  pas  fon  makre. 

On  dit  populairement  d*Une  femme  débau* 
cbéei  à^'Eih  ef>du  Hiétien  ' 

On  m  pfoverbialement»  Donner  un  plat  de 
fyn  métietry  pour  dire,  F^ire  du  dire  quelque 
cK6fe  qui  tienne  ^e  k  profeffion  ou  dili  carac- 
tère dont  on  eiL  Ce  Joueur  de  violon  nous  donna 
^plat  de  fin  méàiêh  Vefiujfk  menteur  quijpus  a 
donné  un  plat  de  fon  métier.  ■ 

On  dit  auffiprovf^bial^ment  d'Un  tour  d'a- 
dreife,  de  fubtilité  que  Ait  quelqu'un ,  Ceft  un 
tour  de  fin  métier^^our  dire.  Une  adrefle,  ime 
fubtilité  dû  métier  dont  il  fe  mêle.  Cela  fe  prends 
ordinairement  6n  mauvaise  part.  Ce^  Procureur 
nous  a  joué  un  tout  defin'mtieré  * 

MiTXlK.  Bfpèce  de  Machine  qui  fert  à  certaines 
Manufiiâures.  Un  métier  de  Brodeur  ^  de  Tiffe^ 
randh  Métier  de  Tapif/ur.  Métier  de  Paffemkfitter. 

-  Sa  toile  eftfhr  le  métier.  Monter  kn  métier.  Il  fait 
dé  diyeffes  fortes  dUtoffei'yH  eh  a  de  quatre  ou 
c'mq  fortes  fier  le  métier;  J)^s  bas  faits  au  métier. 

On  dit  fig^  &c  fam^  en  oinrlâni  De^  produc- 
tions'#efpn{,  Q«y  a'4'il  fur  le  métier?  Quel 
ouvrage  ave^^us  fur  le  métier?         ■<-''' 
On*  oppeUe  Pe^  métiHh,  ou  amplement  Mé- 

•  </<f  i  Cetiaine  forte  de  pâtifferie  qui  efl  line  ^ 
efeèeedi^raufire. 

MÉTIS  y  ISS&.  ad).  On  appelle  ainfi  Un  homme 
né  d^un  Européen  &  d'une  Indienne  ^  ou  d'un 
Indien  6t  d'une  Européenne.  Les  Efiagnols 
naturels  ^  il  les  Métis. 

'  U  fe  dit  auft  Dés  chiéhs  qui  font  engendrés 
de  déut  efpèces,  comme  d'un  mâdn  Se  d'une 
levrette^  d'une  épegneulè  &  d'un  barbet.  Ce 
chien  H'ejl pasjfnnc  kviiéry  il  efi  métis. 

MÊTONOMASlK.  f.  £  Changement  dç  nom  pro- 
pre p^  la  Ycne  dé  b  traSuôioii.  MelanBon  , 
ÇHir  Sihwapfirdt ,  qm  en  Alteinaftd  (ignifie, 
erre  noire.  RàmttSy^  ponr  La  Âamée. 

MÉTONYMIE;  f.  £  Figure  de  Rhétorique /par 
laqiieHe  on  met  la  cau(e  pour  f  effet ,  le  fnjet 
pour  f  attribut ,  le  contenant  pour  le  contenu , 
6cç.  comme  <kns^  àès  exempleis ,  On  chdtie  le 
vin,  peur  ^e,  Oii  tte  laiflè  pas  de  piuiîr  les 
crimes  que  l'ivreffé  a  fait  commettre.  Il  vit  de 
fon  travail  y  poUr  dire^  \\  vit  de  ce  qu'if  gagne 
en  travaillant.  Toute  là  ville  alla  au-devant  de 

lui  y  au  lieu  de  dire^  To^  \^^  babitans 

Uarmée  navale  étoit  de  cent  voiles  i  au  lieu  de 
dire.  Décent  vaiffetfi». 

MÉTOPE,  f  f.  Terme  d'Architeaure.  Intervalle 

^  cjui  tk  entre  les  trigliphes  de  Pordre  Do- 
rique ,  &  dans  lequel  on  meft  des  omemens. 

MÉTOPOSCÔPIE.  f  f*  L'art  de  conjeaurer  Bar 
rib^&ion  des  traits  du  vifage,  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  Étudier  la  métopofcopit. 
Faire  une  prédiBion  fondée  fur  la  métopof copie. 
La  métopofiopie  ri* efi  qu*une  fcicrue  chiméri^' 
que. 

MÈTRE,  f  m.  Mot  ancien  qui  fignifie.  Vers, 
Poëfie.  On  l'emploie  encc^e  quelquefois  dans, 
ks  Pièces  badines*  ^ 
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MÈTRÈtE.  f.  f.  Mefiire  ànckonç  pour  les;  Kqui- 

des,  la  mêin«  que  l'aiiipliore. 
MÊTAQMANm^  f.  £  JU  iBank  de  faire^des 

UtTBOfOhE%  s  Ù^Cèunt  andemieiiiefil  la 
ville  capitale  (iium Jhpyioee }  pféibitBiiiefit 

c'eft  une  ville  avfift  SÙge  Arehi^lifcopal. 
Ratun  c/iia  Mifr&pàUidê  im Nànmandi€.(Fans , 
Reims  ,  Aordtaux  ,  xToul/auft ,  font,  dts  Métro- 
poles^: n:\  ■-''    !'('  rf^^»  ■.;     j     .-h;-? 

On  appelle  aufli  Ègfift  MknfoU\  U(0  Êgli- 
fe  MÀKO|>olicain^  ou  Aichîépitoopale. 
MÉTROPOLITAIN  ,î  AINE.  adj.  Arehiépifco- 
^  „  pal,  ÈMt  Métnsp^mitU^  SUac  Métropoluam. 

U  eft  aufi  fidiftaimf  ^  &  ak)n  U  figdifie  Ar- 
.  chev^que*  U  a  4ifffUJ$  /a  Sântsficc.dt  CÉ^vêqut 
au  Métropolitain,  .    \\^     K\*  .. 

Ml^TS.  (^  m.  Cq  mot  (rdîtgéiiéralemerit  De  tout 
'  ce  qu'on  fert  fur  lâblcipour  man^etv  H  nous  a 
•^ u'faÀihonnt  ckkrt ^  totH^  ks  ^f^  étOitntcxctiUns, 
'  y^i  lêf^fxctlieni  met$,  Tom  ces  fMs4à  font 
';:€xqm\  Un  mtis  iU(ic4^  Il  n*  Uht  donna  qitt,  des 

légumes  &  du  fruit  poêtr  tofU  mets*.       .  ^ 

MjEiTTABtE. idj. ded^f;.  Qu'on  petit  mettre» 
-.,  i\P«i  dit  ^*t/n  hâtif  %  qm  dn  iinp^  qm*un 
,  huintimA'tfipas  mt^U,  xpt'U  n^çfitplàs  met- 
'MoèJe^pour  dire  >  qQ'Oi^  ne  peut  piusi  Iç.  met- 
tre »  par^e  qu'il  eft  ttop  vieux  >  parce  qift'il  ed 
.mal  niitf  ou  pfBO'ce'iQmrfl  eâ  hors  de  mode.  • 
ME^TTEUR.  m  OEUVRE,  f.  mv  Ouvrier  dont 

to  prpfeflion  eft  de  monter  de»  |>tef|;eries. 

METTRE.  V.  a*  Je  met^^  tumets»  Mm^f  nous 

. .  fMttons  licous  meif9ià^  mff^nt:  fejnutoès.  Je 

.  jnisé  Je  muterai  f  Mtfs.  QmjemetUé^bmjemiffe. 

Mettant.  Mis.  Pofer  ,  placer  quelqu'un  ou 

-  quelque  chofe  dans  up  certain  lieu^  M^ttrt\un€ 
cfifinufe*  Mettre  w^  HékU.  Mettre  fon  chapeau  fur 
f  otite.  Mettre  des  Uyresfur  une  tahl^tCm  Mettre 
des  porcelaines  fur  une  çlurfùnée.  Mettre  tut  clçû 

^i,une  uuMrie.  Mettre  U  pot,  au  ftu*  M^^  l^ 
viande  aia  broche  ^at$f!^*M€ftre  fier  tak^idsttre 

\  Mj^  .viandes  fkr  la  t^lfû^M^tre  Ift  mainàViffie. 
Matre  IHpU  À  la  main.  M$t$rê  ùpièd  àrkrier. 

^  Mettre  U  couvert.  S^m^m.  À  tahle.ihff^  jtn 

^   mors  i  un  cheyal^Jfettreîf  fis^  4  4$f  AWf^. 

^ .  JMettrt  un  homme  -^  pnfonii-Mtiil%\Mm  officier 
aux  arrêts.  Mettre  m  Jf^^  mfittmtlh^yïen 

.  JaBion.  Meure  de  l^^^fW^  4  la  hoffmi  Mettt;$ 

-  un  Ukvre  inpdte.  Mettre  an  yaijji^  a  ià  mer., 

On4it  fMture  U  deffusj£nne  lettre  ,  mettre  un 
mot  dans  une  lettre  ^Y^^i^^  ^  Ëciire  Jede^ 
.   fus  d'une   lettre  l' écfire  un  mot, dans  une 
.;,  lettre*  '^'        ^     , 

On  di^  auffi  daiis  h  même  accep^KHi  ^  A£(/« 

_  tre  une  virpde.  Mettre  un  accent.  Mettre  fbn 
'  -fi^*  Mmn  fa  figaatate.      r      .      jy 

On  dit  prov.  ^.  6gur*  Mettre  la  charrue 
devant  les  bctt^  ,  pour  lUre»  Fairp  quelq^e 
cbofèàrdïours  &  contre  l'ordre.     ,  it 

On  dit  figurément  &  proyerUalement , 

M^tttre  de  Veau  dans  fon  vm^  pour  dire^  Se 

ravi&r  «  prendre  Une  réfolutîon  plus  modelée  » 

k  relâdier  de  onielquefMrétention, de  quelque 

;  demande  excemye.    ^       .  r 

On  dit  proveriiialement ,  Mettn  la  main /à 

^  la  pdte,  pour  dire  ,  Travailler  foî-m£me  à 

quelque  chofe ,  &  n'y  point  épargner  les 

P0n^-         .    , 

.  ^,  pn  dit  auuî  à  peu  pris  dans  la  m&ne  accep- 
tion ^  Mettre  la  main  i  fauyre. 
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On  dit  proTdrbialement  >  qu7/  ne  faut  pas 
mettra  )la  main^à  téncénfià/j  pour  dire  ,  qu'il 
ne  finitpas  que  les  pérfonnes  i&^ères  fe  mé- 
lem  mal-à-piopos  deschbies^  font  pure- 
inait  UflL  la  Rdigîon  6c  de  la  lundiâion  Ecdé- 

.  On-jdk  Imccfre  dansim  fenswefqueéç^ , 
qu'//  gefatUpaatàettre  la  faucille  dans  la  motjfon 
d'auàm^'Utmh  dircxpill/ne  ftut  pas  entre* 
prtfÉuire!nir  Remploi ,  ûxr  la  diarge  »  ûir  la 
fonâioo  6c  fur  lesdroiti  d'im  autre. 

On  dît  9  .Mettre  la  mmm  fur  la  confcience  ^ 
pour  dife^l^aire  une  férieuie  réflexion  fur 
une  choie  x)iL  la  confcience  peut  £trè  intéréf- 
ifée  ;  8c  cela  fe  dit  à  un  hontme  dans  le^dif- 
^oun  ordinaire  y  pour  Vie  prefler  d^avoner 
qu^l(|(tie  diole  Wôn  veut  (avoir  de  XvLMet» 
Mci^  lameùnjur  U  confcience^  n^eftÀl  pat  vrai 

On  dit  en  Ayle  de  Pratique  ,  Mettre  la  main 
odpeSilItti^^fckâtMrûf  Mettre  la  main  fur  l'efto- 
roâc^/poUr affirmer  ^'on  dit  vrai.  Et  cette  for- 
mulen'eft  ea  uÊige  qu'à  Pégard  de  ceux  qui 
fom  dans  les  Otdces  iàcrés,  &  à  qui  on  nit 
prêter  iermciit>On  difoit  autrefokdans  le  mê- 

/  me{cnSfÂùttrelagMin\âupis.  ....  ^ 

.    Pour  marquer  au'otf  croit  imediofe  bien 

-  véritable  ^  on  dit  nmii.  J^en  mettrois  ma  main 
au  feu.  Et  quatid  otk  veut  marquer  qu'on  en 
doute  ^  ^àitf  Je  n*en  meith)is  pas  ma  main 
au  feu.  Cck  ne  fe  iJU  guère  que  lorfqu'il  s!a- 

§it  de  ^udqUftJDboK^ui  regarde  la  réputation 
..  'autnut'j  :  -j  ■'"'  ,-'.•■.•', 

Pour  affirmer  une  chofe ,  &  marquer  qu*on 
n'en  doute  nullement ,  on  dit  »  Je  mettrois  ma 
vie  f  je  mettrois  ma  tête  ,  je  mettrois  ma  téu  à 
couper^  que  cela  efl. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement; 
pour  marquer  que  quek|u*un  a  deviné  de  quoi, 
il  s'agit»  qifH  a  très-lHenTéencontré  ^  qu  //  <f 
mis  le  doigt 'dejfkSé 

Oit  dk  figurément  »  Mettre  la  main  furqud^ 
qi^urip)j^ixtèkct ,  Le  frapper.  S^ilma  une  fois 
la  maihfwr  M  ,  ilyparittara.  Un  Laïque  qui  Met 
*  la  nùdnfiu^unfritre  \  ifl  excommtmiê*  ^ 

'  pii^^t  atlffif  Mettre  la  rhainfi^  le  collet  à 
quàqu^un»  pour  dire  »  L'arrêter  prifonnicr. 
LesSergens  lui  mirent  la  main  fur  U  collet.  U  eft 
du  ftyle  Êinûlier.  ^ 

On  dit  fig.  &  £un.:  d'Un  homme  oui  eft  de 
mauvaife  humeur  i^  cp*U  a  misfontonnet  de 
travers.    _.    ,       .;     .;.,  V.,/' 

On  dit  dTUn  Ecuverqm  a  appris  à  un  jeune 
homme  à  monter  a  cheval ,  que  Ceft  lui  qui 
ta  mis  à  cheval.  .       - 

Et  oii  Hï  y  Mettre  un  cheval  au  gédop\  m^tre 
un  cheyal  au  trot^  au  pas,,  pour  dire  »  Dref- 
fer  un  cheval  »  met  aUer  un  cheval  am  galop , 
au  trot,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  te  diiçours  fâmU 
iier ,  contre  un  homme  qu'6n  veut  maltraiter. 
Je  lui  mettrai  la  tête  oiua  letficdt* 

On  dit  proverbialement  6ç  %urément>  Met- 
tre  quelqii*un  en  beaux  draps  blancs  ,  pour  dire  , 
.  *  En  pa^ermal ,  en#Mire  oittrément.     . 

On  dit  à  peu  prâ  dans  te  même  fens.  Le 
mettre  à  Ut  pue  au  verjus.  H  eft  populaire. 

On  dit  auffii  figurément,  Q\xUn  homtne  a 
mis  lamain  à  un  ouvrage  tfeffrit ,  fOUS  àiic  ^ 
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qu'il  y  a  t^iviUlé  ;  &  cela  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  celui  qui  n'en  efl  pas  l'auteur 
principôL  , 

On  dit  y  qu'£^/i  Peintre ,  qu'un  Sculpteur  a 
mis  la  dimikrê  mai/t  i  un  ouvrage ,  POiu*  dire , 
quH  l'a  eapèrement  achevé ,  qu'il  ra  mis  dans 
1  état  où  il  veut  qu'il  demeure. 

On  le  dit  auffi  ngurément  Des  ouvrages  d'ef- 
prit  ;  &  alors  cela  ne  fe  dit  guère  que  de  l'Au- 
teur. "  -, 
.  On  dit  prdverbialement  9  en  parlant  d'une 
affaire  »  Mettre  les  fers  au  feu  ^  pour  dire ,  Com- 
mei^cer  à  s'y  appliquer  9  à  y  travailler  férieu- 
fement ,  ^vec  ibin. 

On  dit  auffi  en  matière  d'affaire  >  de  négo- 
ciation ,  Mettre  la  main  à  unt  chcféf  pour  diîe , 
S'en  mêler  lEx^Y  mettre  la  dirnihe  main  ,  pour 
dire ,  La  conclure ,  la  terminer. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  d'affidre  ^  Mettfie  pa- 
piers fur  tabU ,  pour  dire ,  Fairç  v<Mr  \m  pièces 
juftincatives  des  pr^entions  que  PonBfv 

On  dit  auffi  figurément ,  Mettre  leJceauJt  une 
affaire ,  pour  dire ,  La  terminer  entièrement. 

On  dit  encore  figurément  3  Mettre  une  affaire, 
une  quejiion/ur  le  tapis ,  poiu*  dire ,  La  propo- 
fer  pour  en  délibérer. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mettre  une  affaire 
en  délibération  ;  ôc  dans  une  acception  de  même 
nature^  Mettre  ttruchofe  en  contejiation. 
nDndit auffi.  Mettre  en  doute  ,  pour  dire  , 
ï^outer.  Je  fu  mets  point  en  doitte  que  •.,  • 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Mettre  une  chofeen  ligne  de  compte  ^  p<fur  dire  > 
Prétendre  qu  on  y  ait  égard.. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend  à 
quelqu'un ,  on  dit ,  Mettre  en  compte,  mettre,  en 
recette ,  mettre  en  dépenfe ,  pour  dire ,  Compren- 
dre dans  les  articles  du  compte ,  dîans  les  arti- 
cles de  la  recette  &  de  la  dépenfe. 

On  dit ,  Mctin  en  oubli ,  pour  dire»  Ou- 
blier. 

On  dit  9  Mettre  quelquun  enfang,  tout  en 
fanç ,  pour  dire ,  Blefler  quelqu'un ,  en  forte 
qu'il  demeure  tout  couvert  de  (âng. 

Et  on  dit  pareillement ,  Se  mettre  tout  en  eau^ 

fe  mettre  tout  enfueur ,  pour  dire ,_  Faire  qu'on 

foit  tout  en  eau,  tout  en  fueitr.  //  nefauroit 

faire  dtuxpas  fans  fe  mettre  totu  en  eau  ,  tout  en 

futur. 

On  dit  figurément  &:  dans  le  ftyle  familier , 
Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  ,  pQur  dire  , 
Faire  toutes  chofes  pour  \m.  Il  fc  mcttroit  en 
quatre  pour  lefervice  dcfes  amis. 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre  d'ime 
affaire ,  on  dit ,  qu'O/t  5V  mettra jufqii au  cou  \ 
pour  dire,  qu'On  n'oubliera  rien  pour  la  faire 
réuffir.  Il  cft  du  fiyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Mettre  tout  par  IcueUes ,  pour  dire.  Ne  rien 
épargner  pour  bien  recevoir  quelqu'un ,  pour 
lui  are  bonne  chère. 

On  dit  figurément  &  fiunilièrement ,  Metpx 
tout  fur  le  dos  ,fur  U  corps  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
dans  une  affaire  >  lui  en  imputer  tous  les  mau- 
vais fuccès.  Les  Minières  font  des  fautes ,  &  les 
mettent  fur  le  dos ,  fur  le  corps  de  leurs  fubal- 
ternes,  "      • 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Mettre  fur 
h  compte  de  quelqu'un^ 
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On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
mettre  fttrfon  quant  a  moi ,  pour  dire  ,  Faire 
le  fuffifant ,  prendre  des  airs  de  hauteur  &  de 
fupériorité  avec  celui  avec  qui  on  traite. 

0|n  dit  proverbialement  oc  figurément ,  Se 
meure  en  rang  d'oignon ,  pour  ^re ,  Prendre 
place  parmi  les  autres  ;  &  cela  fe  ^t  d^ns  le 
difcours  fiimilier ,  ou  d'uqe  pcrfonne  de  peu 
qui  prend  place  parmi  des  perfonnes  de  grande 
qualité ,  de  grande  confideration,  ou  d'un  en- 
tant qui  s'afhed  parmi  dès  gens  bien  plus  âgés 
que  lui. 

On  dit ,  Mettre  U  ne^  dans  les  affaires  ,  pour 
dire  5  S'ingérer  dans  les  affiures  ,  en  prendre 
connoiflance.  11  efl  duftyle  familier. 

Et ,  Mettre  le  ne^  dans  les  livres ,  pour  dire , 

•  Commencer  à  étudier.    '  /  ' 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  efl  plus  curieux  qu^  ne  fàudroit , 
&qui^e  inêlemal-à-prppos  aes  chofes  qui  ne 
le  regardent  pas ,  que  Cefl  un  homme  qui  met 
fon  nt^par-tout  ^  quUmttfon  ne^  ou  il  n'a  que 
faire*  Il  çfl  du  flyle  familier. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  en  état  défaire  queU 
ifui  ckofe ,  pour  dire ,  Lui  donner  les  moyens 
de  faire  quelque  chofe.  Et ,  Le  mettre  hors  d'é^ 
tat  de  faire  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Lui  en 
Ôter  les  moyens. 

On  dit ,  Mettre  en  droit ,  poiu*  dire  ,  Donner 
im  jtifle  droit,  un  jufle  fujet.  L'injure  qu'il  a 
reçue  te  met  en  droit  de,  ..,• 

-On  dit ,  Mettre  eH  crédit ,  en  faveur ,  eh  repu* 
tation,  ^^.  pour  dire  ,  Donner  du  crédit ,  de 
la  faveur ,  de  la  réputation. 

Et  Ton  dit  dans  un  fens  contraire ,  Mettre 
en  guignon.  Ce  dernier  exemple  eft  Êuni« 
lier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  état ,  en  difpofition  ,en^ 
devoir  défaire  ^tielqué  chofe ,  pour  cfire ,.  Se  dif- 
pofer  à  fidre  quelque  chofe ,  &  prendre  pour 
cela  toutes  les  meiures  néceffaircs. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Mettre  quelqu'un 
en  caufe ,  pour  dire  ,  Faire  affigner  quelqu'un 
'  en  garantie.  Mettre  en  la  main  du  Rôi  &  dejuf- 
tice ,  pour  dire  ,  Saifir.  Mettre  un  fief  hors  de 
fes  mains  ,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'un  fief 
que  l'on  ne  peut  pofTéder  fuivant  les  Lois. 
Mettre  un  fief  en  fa  table  ,  pour  dire  ,  Réunir 
un  fief  fervant  au  fief  dominant.  Appointer  à 
mettre ,  pour  dire ,  Ordonner  que  les  pièces 
feront  remifes  à  un  Rapporteur ,  pour  être  fait 
droit  aux  Parties  promptement  &  fommaire- 
ment. 

♦  On  dit ,  Mettre  un  homme  en  Jujlice  ,  poiu: 
'  dire ,  Le  pourfuivre  criminellement. 

On  dit  auffi.  Mettre  les  lieux  en  état ,  pour 
dire ,  Faire  les  réparations  nécefTaires  dans  une 
maifon.         r  .^ 

On  dit  aùffi  en  matière  çnmmiàXcySe  mettre 
en  étatj  pour  dire ,  Se  conflituer  prifonnier  , 
poiu"  fe  purger  du  crime  dont  on  efl  accu- 
(  fé ,  ou  pour  feire  entériner  des  Lettres  de 

^parlant  de  la  Juridiûion  des  Maréchaux 
de  France ,  on  dif ,  Mettre  quelqu'un  aux  arrêts  , 
polir  dire ,  Ordonner  qu'd  aura  le  lieu  où  il 
efl  pour  prifon ,  &  qu'il  ne  pourra  pas  en  par- 
tir. Dès  que  les  Maréchaux  de  France  furent  in- 
formés de  leur  démêlé,  ils  les  mirent  tous  deux  aux 
arrêts.  v  ' 
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Et  en  parlant  ik  toute  autre  Jiiitice  militai-  * 
rCyOQ ditdansune  acceptioo pareille ,  o^On  . 
éimisun  Officier  aux  mà^  ^ 

On  dit  9  St  mttirt  ^n  rtpos^fi  nuttrf  tt/prit 
tn  repos ,  mettre  l'efpnt  en  repos  à  ^tieifu*un  f, 
pour  dire ,  Se  donner  du  repos  d'eipiity  ne  fe 
point  inquiéter ,  calmer  les  inquiétudes  d'un 
autre.  MetUi^ous  en  repos.  Meue^yous  Cefprit 
en  repos  la^^effusé  /«  lui  ai  mis  l'e/prit  «*  r^HfS. 

On  dit  >  Meure  lès  voiles  au  vent ,  meure  un 
yaiffeau  à  la  voile ,  &  abfdumént ,  mettre,  à  la 
\oUe ,  pour  dire  >  Dëmarerj  partir  du  port^ 
lever  l'ancre. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu^  pour  dire  ,  Y 
entrer ,  y  arriver.  Cejl  une  mai/on  où  je  ne  met^ 
trot  Jamais  le  pied. 

On  dit  d'Un  homme  fort  languiflant  »  &qui 
a  peine  à  mardier,  qu7/  nefauroit  mettra  un 
pud devant  V autre*  ■■   \ 

On  dit  figurément ,  Mettre  Chontseitr  fçùs  les 
pieds  ^  pour  dire  >  Ne  (e  foucier  point  de  fon 
honneur.  Matre  une  injure  fous  Us  pieds ,  pour 
dire ,  N'en  conferver  aucun  rcÂentiment , 
FoubUer.  ^ 

Et  on*dit  aufli  f  Mettre  uru  injure  au  pied  du 
Crucifix ,  pour  dire  y  La  par(u>nqer  ^  en  Eure  le 
iâcrifice  àDieu. 

On  dit  y  Mettre  un  enfant  au  mondé  ^  pour 
dire,  Accoucher. 

On  dit  auffi  figurément,,  Ain^  fitf/^«W 
dans  le  monde  ^  pour  dire  ^  Lui  dopner  entrée 
daQsle  monde,  l'y  inmnluire»  l'y  établir.' 

On  ièx^^Mcttrc  en  /env^pour  dire  >  Enterrer. 
llfut  mis  enterre  ce  jouT'UL  .     ^ 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  jour  ,  pour  dire , 
Xâ^éndre  Publique ,  faire  que  tout  le  monde 
la  fâche.  Et ,  mutre  un  livre  au  jour  ^  pour 
dire.  Le  Êiire  imprimer ,  le  donner  au  public. 
On  (mbit  autrefois  dans  le  m£|ne  (cxis ,  Mettre 
un  livre  en  lumière»  '  '  ** 

On  dit  aufliy  Mettre  une  chofe  ett  ividena  , 
pour  dire ,  Faire  cônnoitre  évidemiàent  ce  qui 
cneft. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  •  Mettre  en 
fjttit ,  Lorfqu'im  Peimrê  copiant  m  tu^^u , 
en  réduit  les  figures  &  tout  le  deflinn  à  une 
grandeur  beaucoup  fu-deflbus  de  ceUe  del'o- 
rigînal.  On  dit,  itettrt  en  grarid^  dans  un  fens 
contraire. 

On  dit  »  Se  meure  au  jeu ,  pour  dire,  G>m« 
mencer  à  )ouçr  une  partie.  Se  mettre  à  l'étude , 
pour  dire,  G>mmencer  fon  étude  habituelle. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  le  jeu ,  pour  dire , 
S'adonner  à  jouer.  Semeurs  dans  la  divotiorT^ 
pour  dire ,  Se  livrer  aine  pratiques  de  dévo- 
tion. 

On  dit ,  Mettre  fon  ejpiranu  ,  fa  confiance  en 
auelquun ,  pour  dire ,  Efpérer  en  quelqa'un , 
le  eonfier  en  quek|ifun,  en  attendre  du  fe- 
«ours^  de  laproteâion.    \ 

On  dit  auffi  figurément.  Mettre  auelquun 
fur  bs  dents  j  pour  difç ,  ÊJluifer  fes  torces.  Le 
travail  continuel  fa  mis  fur  les  dents/ 
*  On  dit,  Mutre  un  enfanten  nourrice  ,  pour 
^Gre ,  Le doimeràjimé nourrice ,  pourlenour- 
rir  &  pour  en  avou:  fbin^" 
.  On  dit^  Mettra  quelqu^un  en  hejogne^  pour 
:dire^  Lui  donner  de  la  befogne,  hxi  donner  à 
travailler. 

pnditauifi,  Metot  en  métier  y  enapprentif 
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ftfgty  pour  dire.  Faire  apprendre  un  métien 

On  dit ,  Mettre  un  domeMqwe  dehors  ^  pour 
dire ,  Le  renvoyer,  le chsoer. 

On  dit  fiunilièrement ,  Se  n^mé^tt^inlnaïië^ 
;  pour  dire  »  Se  marier.  Y.\iSe  meure  en  fon  mé^ 
«Mfe, pour  dire ^  Pnpuiit  fon  ménage. 

On  dit  Êunilièieiiient ,  Mettn  les  autres  en 
irain  fWtu  iké\  Être  le  premier  à  ksporter 
à  quelque  chofe.  Ctft  Itti  qui  nous  a  mis  en 
train  de  bpire  ,  de  travailler. 

On  s'en  fert  auffi  pour  dire ,  Ammef  une 
compagnie,  Texdterà  la  joie.  Cet  homme  eft 
i$f^S'HÙmaUe  4ans  urufociiti^Uwuttoutlemon* 
^  en  train.  Nous  étions  tous  languiffans  dtennui  , 
un  tel  eJfyenUfUnous  a  tous  mis  en  traituU  efl 
dafiykâimilier. 

Qnllk^  Se  mettre  en  frais ,  in  dfyenfi^  pour 
dire ,  Faire  quelque  dépenfe  extraordinaire 
pour  ^pielque  chofè.  ,Et  âgurément ,  Se  mettre 
.  efkfymptmr quelque  ckofi^  pourdire«  Prendre 
betllioap  de  fom  potu:  fiure  réuffir  quelque 
âàÊlU  II  rie  faut  pas  fe  mettre  heaucoup  in  fiais 
pour  eetii  affaire.  ^      * 

On  dit  uoniquemènt  d'un  avare  qui  £dt 
oyeloue  dépenfè ,  qu7/  ^eflnùs  en  fiais.  Et 
ngurement  d'Un  homme  qui  fiût  plus  qu'il  n'a 
coutume  de  fiûnb  ,  Ilfemet^ovulief  mis  en 
fiais*     ^  .  ; 

On  dit ,  5#  jgncttnr  qr  ibdlc^ ,  pour  ^re ,  Tra- 
vailler à  acquérir  par  l'exercifie  une  plusgran- 
deâcilitédeâûre  quelque  chofe.  Il  doit  cou- 
rir U^pofte  3&il  monu  a  chsval  pour  fe  mettre  en 
haleine. 

.,  On  dit  ,  Mutreen  gout^  dans  le  goût^  pour 
dire,  Donner  du  goût  pour  quelque  chofe. 
On  fa  mis  en  gqut  aétttdier.  On  fa  mis  dans  le 
goût  de  rétside.  Il  n'aimoit  pas  f  étude  ^  votre 
exemple  Ca  mis  en  goût. 

On  dit.  Se  meureidahs  Us  tahleattx  ,  dans 
les  hrowfes  y  dans  Us  p^ixelai^tes ,  pour  dire  ^Ra- 
mafler ,  recueillir  des  tableaux,  desbroiues  ; 
&c.  •  . 

On  dit  dans  une  acception  psfreille  ,  Se  met» 
trèdans  la  curiofiti. 

Otiikt  9  Mettreuiuttrre  en  làhoWyXfO'^^'^  3 
Labourer  une  terré  qui  étoit  -en  fnche  ,  en 

viflie.  &C.  pour  lui  fiureporter  du  blé.  Et, 

mettrturu  terre  en  pré  ^  en  fairtfoin  .  pour  dire  , 

La  pré{>arer  &  la  femer  pour  lui  £ure  porter  de 

l'herbe,  du  fàinfoin.  \  ^^   V 

On  dit ,  Meurt  une  choji  en  avant ,  pour 
dire ,  En  Êûre  la  propc^on.  //  mit  plufieurs 
moyens  en  avant ,  mais  on  nen  trouva  aucun  qui 
fatisfb. 

On  dit  encore  f  Matre^uru  chofe  en  avant  ^ 

tour  dire  ,  Soutenir  qu'une  chofe  efl  vénta- 
le.  Vousmeue^en  avant  que  la  coMfi  du  flux 

&  reHux ^ 

On  dit  auffi,  Aiirrcrt  um  choCienfiùt^  pour 
dire ,  Soutenir  qu'un  Eût  eft  vorilpble,  foute- 
nir  que  ce  qu'on  dit  efl  vrai.  Jevous  mets  celi^ 
enfuit.  Je  vous  mess  en  fais  qtu  •.^. 

On  dit.  Meure  deux  f  oapliffiturs  chofes  en 

colhparaifon ,  enparalUU  ,  pour  dire  ,  Les  com- 

,  parer  enfèmble.  Et  on  dit  auffi ,  Les  mettre  en 

balançât  pour  dire ,  Héfiter  à  fe  déterminer 

fur  k  choix. 

On  dit  ,    Mettre  qtielqu^Un   à  la  hefau  , 

k  Vaàméits  ^  pour  dire  ,  Le  réduire  ^  la 

-mendicité  ,  à  ime  extrême  pauvreté.  Qn.dit 
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dans  le  mëpse  fcns  y  Lt  mtirt  au  blanc. 

On  dit,  Muttêisuix  abois  ,  pour  dire  ,  Ré- 
duire aux  dernières  extrémités.  Et ,  Mton  â 
ramenât^  pO^urdire,  Condamnera  l'amende. 

On  dk ,  Mettre  quelquun  à  la  raifon  ,  poiu: 
dire ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on  fouhaife  >  ou 
ce  qu'il  doit  feire.  Jefaurd  bien  if  meure  à  la 
raifon» 

On  dit  jjfoverbialeraent ,  Mettre  un  homme 
à  quia  >  pour  dire  >  Le  réduire  à  rie  (avoir  plus 
que  répondre.  On  dit  aufli  proverbialement 
&  dans  le  même  fens  y  Mettre  un  homme  au 
fac, 

Oq  dit  dans  le  ftyle  familier,  Mettre  quel- 
qu'un  à  bien ,  pour  dire ,  Lui  Ëiire  quitter 
fes  niàuvaifes  habitudes ,  le  porter  au  bien. 
Dans  le  fens  oppofé ,  on  dit ,  Mettre  à  mal  ; 
6c  cela  fe  dit  plus  (ordinairement  en  parlant  I 
des  femmes  que  l'oi^éduit.  Mettre  une  femme 
àmoL  ' 

On  dit  auffi  dans  le  difcours  familier ,  Met^ 
ire  quelqu'un  a  mil/ ,^  pour  dire.  Le  détourner 
de  (es  devoirs ,  &  l'engager  à  faire  mal. 

On  (fit ,  Matre  deux  perfonnes  mal  enfemblc  , 
pour  dire  >  Les  brouiller  enfemblè.  Et  on  dit , 
Se  me^re  mal  avec  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se 
brouiller  avec  tUi.  Dans  tous  ces  fèns ,  jamais 
mai  ne  fe  met  avant  le  verbe. 

On  dit  abfolument,  Se  mettre  bien  ,  pour 
dire  *,  Se  bien  habiller.  Se  mettre  mal ,  pour 
dire ,  Se  mal  habiller.  Dans  ce  fens ,  lorfque  le 
verbe  eft  employé  au*  participe ,  on  met  tou- . 
jours  les  adverbes  bien  &  mal  ^vant  le  parti-» 
..  cipe.  Cef  un  homme  qui  efl  toujours  bien  mis  , 
toujours  mal  mis.  Et  il  Êiut  remarquer  que  cela 
ne  Vobferye  que  dans  les  adverbes  bien  6c  mal; 
car  on  peut  dire  9  Kefi  toujours  nus  proprement , 
mis  de  travers,       ^ 

On  dit ,  Mettremtel^u'un au  pis ,  pour  dire  , 
Le  défier  de  £iire  du  pis  c^'il  poumu  Et ,  Ma- 
4re  une  chofè  au  pis ,  pour  dire  »  La  regarder , 
la  cpnfidérer  dans  le  pire  état  où  elle  puiffe 
être. 

On  dit ,  Mettre  quelqu^un  en  compromis ,  |5bur 
dire  >  Le  mêler  iàns  fon  confentement  dans  des 
affaires  ou  dans  des  difcours  qui  le  commet-^ 
tent  ;  (6  fervir  de  fon  nom  fans  fon  aveu.  Et 
fondit ,  Mettre  une  affaire  en  compromis ,  pour  ^ 
dire ,  En  laiffer  la  déciiion  au  j  ugement  d'iui  ou  . 
de  plufieurs  arbitres.      ,       *     . 
'    On  dit  aufli  Êini.  Mettre  quelquun  enjeu, 
pour  dire ,  Citer  quelqu'un  fans  fa  participa- 
tion ,  le  mêler  dans  une  afiaire  fans  fon  aveu. 
Je  nevoulois  point  qu'on  parlât  de  monians  cette- 
affaire  ,  pourquoi  m'ave^vous  mis  en  jeu  ? 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  hafard ,  pour 
dire  ,  En  laiffer  l'événement  au  hafard.  Je 
mets  cela  au  hafard  ,  il  en  arrivera  u  quil 
pourra,  *  ' 

On  dit ,  Se  matre  au  hafard  de  ,,  ,*,  ,  pour 
dire ,  S'expofer  au  périlde  . . .  lia  voulu  mon- 
ter jufqu'au  haut  de  fàrbre ,  il  s'ejl  mis  au  hafard 
de  fe  tuer.  Par  fa  mauvaife  conduite  ,  ils'e^mis 
au  hafafd  dé  fe  perdrCf 
^  On  dit ,  Mettre  des  paroles  en  mufique ,  pour 
dire ,  Faire  un  air  fur  des  paroles.^  Et  y  Mettre 
un  argumeru  en  forme  ,  pour  dire ,  Lui  donner 
la  forme  qu'il  doit  avoir  félon  les  règles, de  la 
Logique.  , 

On  dit  «  Mettre  du  Latin  en  François  ^  poiu: 
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dire ,  Traduire  en  François  ce  qui  étoit  en 
Latin.  Et ,  MêUre  unepenfee  en  vers ,  de  la  profe 
en  vers  ,  pour  dire  ,  Enoncer  en  vers  une  pen- 
fée  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  proie. 

On  dit  y  Mettre  quelquun  en  peine  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  l'inquiétude.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  eu  defes  nouvelles ,  &  cela  me 
mu  fort  en  peine. 

On  dit,  M^atre.  en  colère,  en  fureur,  pour 
dire.  Fâcher,  irriter,  rendre  fiirieux^  Et , 
Mettre  au  d^efpoir,  pour  dire  ,.  Réduire  au 
défefpoir.  C^  dernier  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment par  exagération  qu'autrement. 

On  dit  auflTproverbialement ,  que  L'on  met 
ttn  homme  hors  des  gonds ,  pour  dire  ,  que  La 
colère  l'emporte.  Dès  qu'on  luiparUdc  céladon 
le  met  hors  des  gonds. 

On  dit ,  Mettre  en  belle  humeur ,  de  belle  hu-* 
meur^  pour  dire  ,  Donner  de  la  gaieté  ,*de  la 
joie.  Et  pour  dire  le  contraire ,  lettre  en  mau-^ 
vaife  humeur ,  de  mauvaife  humeur. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  à  bout ,  pour  dire  , 
Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  raire ,  que 
dire.  ,  .   . 

On  ^t,  que  Le  défordre  s' eft  mis  dans  un 
État,  dans  une  Armée ^&c.  Et  cela  fe  dit 
aufli  De  la  diffenfion ,  de  la  divifion  ^  &  géné- 
ralement de  toutes  les  chpfes  morales  ou  phy- 
fiaues  qui  fcvcommuniquent  aifément  d'elles- 
mêmes  ,  comme  dans  ces  exemples.  La  peur 
fe  mit  dans  Us  |  troupes.  La  pefte  fe  mit  dans 
farmie.  r       - 

On  dit  »  Mettre  ordre  à  quelque  chofe ,.  pour 
dire ,  Y  pourvoir.  J'y  mettrai  ordre  ^  j'y  mettrai 
bon  ordre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Meure 
ordre  que  . .....  lia  mis  ordre  qu'Une  s'y  pût  rien 

paffer  conùe  fes  intirets. . 

Oïl  dit ,  Mettre  jin  a  une  chofe,  pour  dire , 
La  terminer ,  la  faire  ceffer.  Mette^fn  a  cette 
affaire.  Mettez  fin  à  cesfau^  bruits.      . 

On  dit  aiiiu ,  Mettre  uru  aventure  ,  une  entre- 
prifi  kfin ,  à  chrf;  mais  le  premier  n'a  guère 
d'ùfâ^eque  dans  le  flyle  des  Ron^ns  de  Che- 
valerie, &  l'autre  eft  vieux.      J 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Matre  un  Ar^ 
rit  àexktttion  ,  pour  dire ,  L'exécuter. 

Onàit2LViîC\, Meure  une  chofe  en  exécution  ^ 
pour  dire,  L'exécuter;  Ceprojetfut auffi-totmis 
en  exécution, 

^      On  dit ,  Mettre  totu  à  feu  &  à  fang ,  pour, 
dire  ,  Brûler  un  pays ,  ime  ville ,  en  mafracrét^t 
les  habitans.  pits_  troupes  entrèrent  d*affaut  dam 
la  place,  &  mirent  tout  a  feu  &  à  fang. 

On ^ït.  Se  mettre  en  chemife y  pour  dire, 
ôter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemife;  Et  dans 
nn  fens  parçil ,  Se  mettre  en  vefte. 

On  dit ,  que  Les  voleurs  ont  mis  un  homme 
en  chemife  ,  pour  dire ,  qu'ils  l'ont  entière- 
ment dépouillé ,  &  ne  lui  ont  laiiTé  que^ià  che- ^ 
mifc.  .  ^ 

On  dit  aufli  fig.  &  fiam.  Mettre  un  hom^ 
nu  en  chemife ,  pour  dire ,  Le  ruiner  entière- 
ment.^ 

.  on  dit  fàm.  Meure  aux  mains ,  en  parlant 
dç  deux  perfonnes ,  ou  même  d'im  pliis  grand 
nombre  que  l'on  raffemble  ,  pour  les  mettre 
en  état  de  difcuter  enfemblè  les  différons  in* 
térêts  qu'ils  peuvent  avoir ,  d  agiter  quelque 
qùeiUon  fur  laquelle  ils  ne  (ont  pas  bien  d'aç* 
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cord  ,  ou  de  ttromtt  queloue.  dsfpute ,  (bit  Mettre  ,  ùt  conftmit  qudLquefois  avec  lepro- 

é^  ieu  PU  d'autre  pmùèru.  lis  vont  jom  au  nom  Dcrfi^onel  &  un  autre  verbe  à  rintoiitît' 

triàrac^  aux  éehtajâffiu^a  diWiMn  »  je  Us  ^  îég)iic  la  particule  i  ^  &  alors  il  marque  or- 

mis  aux  moûts»  FmU  uut  op^^nam  que  jà  rt€  dioatrcmeiit  le  commencement  d'une  a^pn. 

.  faurois  ni  approuvn  ^  ni  réfuttr ,  mais  M.  Ji Disqu^onluimparU  ^il  JtmuàpUunr.Auffi- 

viendra  kiâûét ,  ji  vous  mettrai  aux  mains  avec  tét  il  fi  mit  à  parisr  tout  bas*  Dh  qu'ils  furent 


lui.  Je  Usai  mis  aux  mains  fur  la  focfie ,  fur  la 
Mufique.  Vous  injiruire{  votre  Rapporteur  ^  Je 
vais  vous  mettre  aux  mains  avec  luit  . 

On  dit ,  Mettre  les  armts  à  la  mam  de  quel'* 
qu^uUf  pour  dire.  L'élever  aux  exercices  de 
la  guerre ,  lui  faire  faire  ta  première  campa- 
gne. Cefi  lui  qui  m*a  mis  la  armes  a  la  main,pn 
dit  ^^ément ,  Cefi  la  gloire  ds  Dieu  ,  c*efl 
rintirUde  la  Patrie , qtd lui  ont  mus  les  armês  à 
la  main  ,  qui  m'ont  mis  Us  arma  à  la  main  , 
pour  dire ,  Qui  lui  ont  &it  prendre ,  qui  m'ont 
Ëiit  prendre  les  armes. 

On  dit  ,  qu'Oïl  a  mis  quelqu'un  à  mimt  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  dé  fe 
iàtisfaire  entièrement  fur  les  chofes  qui  lui 
font  plaifîr.,  H  eft  £miilier. 

On  dit  ,  Meure  quelqu'un  au  fait  9  pour 
dire  ,  L'inûnûre  de  quelque  chofe  qii'il  lui 
infiporte  de  fàvoir ,  lut  doiUler  fur  cela  tou-^ 
tes  les  lumières  néceffaires.  o 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  dans  fin  tort  \ 
pour  dire  >  Lui  £dre  des  propoikions  fi  rài- 


i  taàlt  f*iU  fi  mirent  a  boire ,  6rc»  Tous  U  mon- 
de fe  mit  a  crier ,  &c.  Ce  qui  vetit  dire  propre- 
ment. Il  commença  à  pleurer  »  il  commença 
à  parler ,  ils  commencèrent  à  boire ,  tout  le 
monde  commença  à  crier  »  &c. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  fignification 
un  peu  différente  »  &  il  marque  commence* 
jment  ou  continuation  d'aâion  6c  d'application , 
comme  dans  ces  phrafes  :  //  s'efi  mis  tout^  de  bon 
i  étudier;  d^uis  qu'il  s'eft  mis  à  jouer  ^^  il  a  en* 
tièrement  quitte  C étude  ;  quand  on  s'efi  mis  une 
fois  a  ne  run  faire  :  ce  qui  veut  dire  propre- 
ment  »  11  s'eil  adonné  ^  appliqué  à  étudier  ; 
depjuis  qu'il  s'efl  adonné  à  jouer;  quand  on 
eft  accoutumé  une  ibis  à  ne  rien  £ure* 

On  dit  Êim.  Se  mettre  a^rks quelqu'un;  &  cela 
fe  dit  en  plufieurs  fens  differens  ,  foit  pour 
dire  ,  Se  jeter  fur  quelau'un  pour  le  maltrai- 
ter. Il  fi  mit  après  lui  ^  vie  roua  de  coups*  Soit 
pour  dire  >  Preâer ,  importuner  quelqu'un  pour 
lui  Élire  faire  ce  qu'on  veut»  Ella  fi  mirent 
toutes  après  lui ,  &  CobUf^nt  fêtre  de  la  partie^ 


ibnnables  dans  les  afiaires  qu'on  a  à  démêler  Mettrk  ,  feconflruit  encore  quelquefois  avec 


avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de^ne  les  pas  |ccep- 
ter  ;  avoir  de  bons  procédés  avec  lui  luand 
il  en  a  de  mauvais.  .mf 

On  dit  ,  c^Une  chienru  a  mis  bas ,  pour 
dire  ',  qu'EUe.  a  âdt  des  petits.  Qn  le  dit  aufïi 
des  femelles  de  quelques  autres  animaux.  Et 


on  dit ,  qu'^  cerf  a  mis  bas ,  ^  mis  fit  tête  bas ,   Mis ,  ISE.  participe. 


l'ipfinitîf  d'uji  autre  verbe ,  fans  aucune  parti- 
cule pifécédente.  Mettra  chauffer  de  feau ,  met^ 
trefUhcrdiflinp ,  &c*  pour  ^e.  Mettre  de 
l'eau  auprès  du  fbu  afin  qu'elle  chauffe  »  met- 
tre du  linge  en  un  lieu  ami  qu'il  sèche  »  fiûre 
chauffer  de  l'eau ,  ^ûre  iécner  du  linge. 


pour  dire  9*^  qu'il  ^eft  dépouillé  de  fbnl>ois , 
que  fon  bois  efl^ombé. 

On  dit  ,  Mettre  U  tout  pour  /^lon^y  poiur 
dire ,  Employer  tout  ce  qu^  >  d'amis  y  de 
crédit  &  de  pouvoir  pour  cure  nhiffir  une  cIuh 
fe ,  riibuer  tout  pour  cela. 

On  (Ut  9  qu'l/n  homme  fi  met  à  tout ,  bour  MEUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  aiféà  remuer.  D 
dire ,  qu'il  ne  fait  point  de  difficuhé  di  te  ra-    -  ne  fe  dit  qu'en  cette  phiafè  «  Ttrrt^  meubU  , 


On  iûXfUCv demain  mifi^  pour  dire ,  Ufer 
de  voie  de  Eût .  fiapper ,  mettre  la  main  fur 
Quelqu'un.  U  eit  du  ^yk  fimiilier. 
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pour  dire  »  Une  terre  léfbre  ,  '  di£èc  ^  la- 
bûuneir.        . 

Il  (è^  dit  suffi  en  termes  de  Pratique ,  Des 

biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds ,  qui 

fe  peuvent  tranfporter  »  &  qu'alors  on  ap« 

pelle  Biens  meubla.^  Obliger  tous  fis  biens  meu* 

.bUs  &immeubUs, 

Il  efl  auffi  fîibflantif  >  &  il  fe  dit  de  tous  les 
biens  qui  ne  font  point  des  fonds.  La  meu- 
bUs  fuivent  la  perfin^»  I4  nteubU  n'a  point  de 
fuite  par  hypothèque*  X*argtnt  efi  regardé  corn* 
me  un  meuble*  Les  obligations  font  auffi  d^  meu^ 
bUs.  La  mari  ^m0Ure  da  meubla* 
O^ditaûffi ,  eptiîncfiua  pas  fi  mettre  à  Mevble:.  »  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
toits  Us  jotirs  y  pour  dire ,  qu'il  nefimt  pas  fe      fignifiçr  9  Les  uftenales  &;  tout  ce  qui  fert  à 
communiquer  tfopfiimiliièremeiitàtouaasfcr-       garnir,  à  ohier  une  maifiài;,  & qiki n*en  fait 

point  psutie  ;&  cela  s^appeUe  en  termes  de 

Pratique,  MatbUs  mesthlaiu.  Acheter da  meu-* 

ïla  À  un  inventaire*  On  jFéSxatttrainâeiiMUlogcrf, 

onamisfa  meubla  fur  U  cmmmt*  Cm  afaifi 

^  fa  mtàèUs*.  U  m  de  beaux  matUa*  Il  eft  riche 

*  en  mettkla*  Il  a  da  mcubUs  fiq^srba  ,  mag/tùfi* 

'  qms.  Wtndrt  damatbUs  à  teiiuan.  Gartùr  une 

maUùm  de  màtbUs. 

u  fe  prend  encore  au  fingulier  dans  un  fens 
plus  étroit  9  pour  fignifier  toi^  la  {puiûture 


baiffer  à  des  ctiofes  qui  paroifUent  ai»deffous 
de  lui  ;  &  cela  fe  <Ët  ordinairement  dTon  hom- 
me officieux  de  ferriaUc  pour  ies  amis  ,  ou 
^'ùn  domeftique  qui  ne  refiife  de  fiure  au- 
cui^  des  chofes  qui  regardent  le  fervice  d'une 
maifon.  -  \ 

On  dit  y  qu'//  àe  faut  pas  matrefis  amis  à 
tousUsjou^s  j  pour  diri&,  quil  finit  lesréfer- 
ver  pour  les  chofes  éflentielies  >  &  ne  les 
pas  employer  pour  toutes  fortes  d'affiiires. 
Cela  fe  dit  ph»  particulièrement  ea  parlant 
des  oetfonnes  de  crédit  &  de  ooofidâration. 
U  eft  du  flyle  fiimiHer. 


tes  de  peribnnes.  Il  eft  du  Ayle  fiimilier» 

QAoity  Mett^i^engagef  pour  dire >  Enga- 
ger pour  avoir  de^  nnent.  //  a  nùs  fa  vaif- 
ftlU  d'argent  &  fa  tapiffme  engage*    ■' 

0«  dit  ,  Mtitr%  au  bande  f Empire  ^J>our 
dire ,  Déclarer  que  qtjj^que  Prince  où  quel- 
que VUle  a  encouru  lei  pdbes  portée  par  les 
Loix  de  l'Endure  en  certains  Cas  »  ce  qui  em- 
porte toujours  confifiration-;  &  cela  ne  fedit 
^u'en  parlaot  des  aJaires  cf  Allemagne; 
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i*uû  iipparteiiielit ,  d'une  chambre  ,  <l\in  ca- 
binet »  to/çQ(Bine ,  Tapiffierie  »  lits ,  fiéges , 
6cc.  U  a  uftrhAuméfM  dÊmsfs  cluunbrc.  Il  a 
fait  fàf€  Àffùis  peu  un  meuhU  magnifique, 
MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  MeuhUr  une 

maifon ,  une  chnmbn ,  &c. 

On  dit  aufli  >  MeubUr  une  ferme ,  pour  dire , 
La  garnir  de  tout  ce^qui  iert  à  la  faire  valoir. 
Meubler  ufU  firme  de  bejliaux^ 

Meublé,  êe.  participe. 

On  dit  ,  9^Ufu  perfonne  4^  bien  meublée  , 
pour  dire  f  tfjttlXt  eft  bien  en  meubles. 

On  dit*£âtiiiièrtment  >  en  parlant  d'Une  per- 
fonne qui  a  les  dents  belles  >  q^ElU  a  la  bou- 
che bien  meublée. 
MÉVENPRE.  v.a.  Terme  de  commerce.  Ven- 
dre une  chofe  moins  qu'elle  ne  vaut.  Il  y  a  dss 


139 

^/.  Cofnmeure  un  meurtre.  Crier  au  meurtre. 

On  dit  fi^.  &  £un.  Crier  au  meurtre^  pour 
dire.  Se  plamdre  hautement  de  quelque  injiif- 
tice ,  de  quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  //  crU  au  meurtre  contre  les  Juges  qui  lui 
ont  fait  perdre  fon  proch.  Si  fon  ne  vous  a  ven^ 
du  ceHê  étoffe  que  tant^  U  ne  faut  pas  crier  au 
"  meurtre. 

On  dit  fig.  &  fàm.  Cefi  un  meurtre  ,  pouf 
dire ,  C'eft  erand  dommage.  Cueillir  des  fruits 
Jiyerds,  c\fi  un  meurtre^  un  yrai  meurtre.  Ce(l 
un  mturtre  que  dé  laiffer  tomber  tmejî  belle  thai^ 
fon.  Il  y  a  deux  jours  q'uil  na  repoft,  c^cjl  un 
meurtre  que  de  C éveiller, 
MEURTRIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  gui  a  com- 
mis un  meurtre.  On  punit  de  mirt  les  meurtriers* 
On  a  pris  U  meurtrier. 


temps  où  les  Marchands  font  obligés  de  méyen-   MEURTRIER»  eft  auflî  adje£lif  dans  les  phrafcs 


MÉVENDtJ^,  U£.  participe. 
MÉVENTE.  C  t.  Vente  à  trop  bas  prix.  //  fe 
plaint  de  ta  mévente  quôn  afatU  de  fes  meubles. 

Meuglement,  f.  m.  raye^  beuglement. 

MEUGLER;  v.  n.  Vbye^  Beugler. 

MEULE,  ti.  Corp&  fohde ,  rond  &  plat ,  qui 
fert  à  broyer.  Ideule  de  moulin.  Mode  de  def 
ftts,  MeuU  de  deffous,  La  maàdnê  qui  fa'u  tour- 
ner  la  meitle.  Meule  d'ttne  pièce  ,  de'  pfyfîettrs 


fuivantes.  Ainfi  on  dit,  que  Les  armes  à  feu 
font  meurtrières  ,  <^une  Place  :efl  meurtrie  rfi  ,  e/i 
bien  meurtrière ,  que  le  fiége  îune  Place  a  été 
bien  meurtrier^  pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu 
tuent  biep  du  monde,  que  c'eft  un  Tiége  qui 
coûtera  bien  du  monde,  que  c'eft  une  Place 
oui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant  beaucoup 


e  monde. 
On  dit  poétiquement ,  Uépée  meurtrière.  La 
dent  meurtrière  du  fanglier, 
pièces.  Liver  Uuiruule,  Battre  la  m^dii  Piquer  MEURTRIÈRE,  f.  f.  Ouvertiire  pratiquée  ^s 
la  meule.  Lu  meules  de  mouUnfant  de  pierre.  Il       les  murs  d'une  fortification ,  Ac  par  laquelle  o^. 


y  a  des  meules  de  bois  pour  faire  de  Chuile  & 

du  cidre*  ' 

Meule  ,  fe  dit  miiSî  dUne  roue  de  grès  dont  bn 

fe  fort  pour  aîgmfer  des  couteaux  tk  aiflfes 

ferremenSk  Jligmferfur  la  tneule*  Pafferfur  la 

meuk^    ' 
Meule ,  %iûfie  auffi ,  Un  monceau,  tme  pile  de 

foin  qu^  fiût  daiis  les  prés.  Foin  une  groffe 

meule.  Upu  màtle  de  foin,  "^    '     . 

En  termes  de  Véilerie ,  on  appelle  Meule\ 

La  racine  dure  &  niboteufe  du  bois  du  cerf. 
MEULIÈRE,  fiibft.  f.  (Pierre  de  meulière.) 

Pierre  dont  on  ait  les  meules  de  moulin. 


par  laquelle 
peut  tirer  à  couvert  fur  les  aifiégeaos. 

MEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux  ai^our- 
d'hui.  Oo  ne  s'en  fert  que  pour  fignifier  /  Faire 
une  COntufiofU  Les  coups  de  pierre  ^  de  'bdton 
meurtriffent,  La  balle  nerura  pas  ^  elle  ne  fit  que  le 
meurtrir.  Il  e/i  tota  meurtri  de  coups.  Il  efi  tombé, 
&  s*efi  meurtri  totu  le  vifage. 

Il  fe  dit  auffi  Des  miits,  &  fignifie,  |^es 
froifler  en  les  maniant  trop  mi^n^enl.  Prene^ 

.  garde  de  mettrtrir  eu  pèches.  Il  les  ^empes  meur- 
tries  en  les  prenant.  Ces  fruits  fe  fontjnoifim 
chemin.  Pour  peu  que  Von  iouchi  ces  fruits ,  ils 
fe  mettrtrifferu. 


On  appelle  auffi  Pierre  de  tnadikre  ,  Une  Meurtri,  IE.  participe.  Un  homme  toux  tneurtri 

forte  de  moilon  de  roche ,  plein  de  trous  &  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

fortdor.  MEURTRISSURE,  f.  f.  Contufion  livide.  //  a, 

D  fe  dit  auffi  De  la  carrière  d'où  Ton  tire  été  bien  bauu ,  les  meurtriffures  en  par^ffent  encore 

ces  fortes  de  pierres.  fur  fon  corps. 

MÉUM  ou  MÈÔN.f.  m.  Plaotç  ombelUfère  qui  MEUTE,  f.  f.  Terme  colleâif.  Nombre  de  chiens 

reffemblebeaucoimau  fenouil,  excepté  que  les  courans  dreffés  pour  la  chafTe  du  hèvTe,  du 

feuilles  font  b^udoup pliis  déliées.  Elles  ont  cerf,  du  loup,  &c.  Belle  meuu.  Meute  de  cin^ 

.  auffi-bien  que  m  racine  une  odeur  forte  &  aro-  quante^  de  cent  chiens.  Meute  de  chiens  courons, 

matique,  oC  font  d'un  goût  icre  &  piquant.  Meute  pour  le  cetf.  Meute  pour  le  lièvre:  Meute 

On  emploie  cette  racine  dans  toutes  les  occa-  pour^  le  chevreuil.  Faire  une  meuu.  La  vieille  meu-^ 


fions  où  il  convient  dfatténuer  les  humetu-s,  de 
\  diffiper  les  obftruâions,  &  de  fortifier  les  vif- 

cères.  .    ^    '-^ 

MEUNIER,  f.  m.  Celui  qui  conduit,  qui  gou- 
verne (im  moulin  à  blé.  Le  Meunier  d*un  tel 
moulin.  Il  efi  blanc  comme  un  Meunier,  Garçon 
-Meunier.  Oïl  appellç  Meunière  y  \jà  ktamt  àw 
Meunier.  *        i. 


te.  Ùonner  la  féconde  meute. 

On  appelle  Cl^s  de  meute  f  Les  meilleurs 
chiens  &  les  mieux  dreffés  d'une  meute,  qui 
fervent  à  conduire  les  autres ,  &  à  les  redref- 
fer.  Et  l'on  dit  fig.  &  Êun.  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  de  crédit  dans  la  compagnie  ,  dans 
le  parti  dont  il  eft ,  que  Cefl  une  cltf  de  meute. 

On  dit  proverbialement  &figurément  d'un  ""  ;  M     E     Z 
homme  qui  paffis  d'une  coiiditi<»i  honnête  & 

avantagéiidfe  a  une  autre  moindre  9  <{u'/i  </f  de^  MÈZÀIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le  devant  pu 

vemsiÈyiqut  Meunier.  Il  s'efi  fait  d^Évique  lé  milieu  du  heaume ,  qui  s'avance  droit ,  & 

-    Meunier.  qui  comprend  le  nazal  ce  le  vcntail.  I«  Pfï/x- 

MEURTRE.  f.  ni..  Homicide  y  Iç  crime  d'une  ces  portent  leurs  hé^^tmes  ayant  le  mé{ail  fjaré  , 

perfonne  qtpen  tue  une  cm  plufie^ffs  autres  oupofîdefront,                   .            ,  ^ 

mjufiement  ic  avec  violence*  Faire  un  meur*  MËZAÎR.  f.  m.  Demi-air,  Aâion  placée  au  rang 

Tome  a                                     ^l  .    .                 -^^— V              Sij 
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des  airs  relevés  dans  le  manège^  Elle  confifte 
dans  un  iiiut  plus  haut  <pie  terrt^-ttrre»  mais 
moins  écouté,  &  plut  «rancé  que  celui  des 
courbettes.  TrayéùlUt  tm  ckevsi  à  mé{éûr» 

MÊZÉRËÔN.  f>x«f  LÂimÉOLE. 

MEZZANINE,  f.  fi  Ordre  d'ArchiteOure ,  qui 
comprend  deux  étages  dans  ùl  hauteur.  Ld  go- 
ierii  du  Louvre  tfi  une  m€{{amn€ 


\ 


<N 


\ 


M  I 


On  appelle^  m-C^rim^^  Le  Jeudi  de  la 
troifièflAd  ftmAm  du  CarèMie^  qui  eft  à  peu 
pris  la  moitié  du  Caiteie.  A^d^r  muronsMimôt 
U  miCmtimên  Omvmàfoytra  à  h  nàrCârémê.  • 
MI.  £  m.  NotttMlîiMufique.  Ceft  h  troifième  de  la 
gamme. 

'  V  >"  '  ■  I      \  '  ' 

.    .      •   I    t    '■  •  _i     _•  1  .  I  I  . 


MEZZO-TINTO.  f.  m.  Ternie  4e GràvuM  em-  ,.,A„ci^cmt^  r      1       •  j     il.  r  t. 

prunté  de  MtaUen.  Il  fc  dit  De  certaines  eftwn-  MIAULEMENT,  f.  m.  U  en  «h*  chrt- I^^wa^- 


pes  qu'on  appelle  ordinairement  en  François , 
Efampts  en  manière  noir$, 

•',  M  i  ■  - 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s*emploie  ja- 
mais toute  feule  ^  &  qm  entre  danslacompo- 


MIAUUlT*  Vf  9»  1}  fr  dk  pipprfmeot  Du  chat , 
locfi^'il  iîèr\i^  cri  qui  lui  WipD^^e ,  &  oui 
le  diftiogue;4e$  Autres  bAl0f.  AoMi^  M 

qui  miauU*  -y 


ii«  »  I 


homme .  qui  cft  en  i^uvoir  de  diiiribuer  les 

j||râces.,  qw|CV^  A<i  ^ui  doMmi  /o  tnichis.  Et 

/Ton  £t  promoialânent  fif  popiikirement^ 


.  Elle  fert  à  marquer  le  parta|;e  d'une  chofe 

en  deu30  portions  ésa^^  >  lorfqu*elle  ie  joint 

/avec  le  mot  Fartu  Mi-panL  Mi-partie^  Ainfi  on 

\  dit, que  Les  avis  ont  été  tni^paràs,  que  les  o/y- 

nionsont  êti  mi-parpes  |  pour  dire ,  qull  y  en  a 

'"■  eu  autant  d'iui  çàte  que  de  Tautre. 

EiVonàkf  çfiUpfêroUêâ  mi^HMk de klanc 

&  de  7oa|^, pour  dire»  queTottt  un  éèté  de  la 

robe  par  dehors  iA  Mtinc  «  Ik,  que  tout  l'autre 

côté  auffi  par  dehors  e<l  rouge.  .'Z!r^:\^l^^^T^ 

-      Elle  fcrt^  marquer  reiidroit  cA  li  thofé  MICOCOUUER.  f.  m.  Arbre  grand  U 


qu*^  la  porHoù  F  on  donne  Us  mi^i^  ,  les  gueux 

y  vont,  pour  dire  I  que  L'on  £ut  là  couir  à  ceux 
qui  (ont  çn  pouvoir  de  diilnbud^  lies  grâces. 
MIGMAC  f.  m*  Intrigue,  maoigapce»  pratique 
fecrette  pour  qodque  i^^uiyw  vue.  Il  y  eut 
bien  dumUt^aiçdam  C€tt$0jKuitK0n  ne  connaît 
rien  i  tout  Umc^aç.  Il  wmx iE^Ie  ^unilier. 

rameux. 
Ses  feuîUesioaiiiembUbles  à^eUesdc  Forme; 
mais  plus  longues  b  plu$  pointues.  U  porte  des 
baies.  fenUaUes  à  des  câriiès ,  naïaîs  plus  pe« 
tites.  Son  fruit  &  Tes  feuilles  font  propres  à 
arrêter  kcmo^  vpitre  fc  tes  hémorc^igies. 
MICRidCOSME.  i.m.  Tefii¥»  didaâique  »  &, 
qui  fignifie»  Petit  monde.  0  Va  guère  d'uiàge 
qite.cfiiia  le  dUaôîque*  LtsfhU^pkts  ont  dit 

fe  jointm^Fec  \tsnM%étCérps^jamî^\fiicre^  MICROM)lTRE.£m.InftninMÉItqius^appfiqtie 

chemin^  muf^  terme  &  câu^  elle  ne Venploie  au»liiat<ti  JapptDchei te oni  fcrt  A  «èfurer 

Cpi'^advérbialement  avec  b  prépofidpn  A  ,ûins  lesdiaikiesd^aftres,on  ae  trè»j>ecites  dif- 

aucun  artide.  Ainfi  on  dîTy'^  iiiî-<eilPtr.  i  asi-  tanedi  Mtt^éiiz. 

}amba^  A  minterme;  ovkïAea\,}fty^4mLcéfp$,  MICROSCOR.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  inf- 

Jkfyu'i  mù^ambts  j^/tfffa^à  mi^urmê  i  As  ton^  trutaéslt  qui  groffit  telmem  les  objets  ^  par 


marcpier 

peut  4ire>  partagée  efi  deux  potfioÀi  égsles, 
loffqu'eUé  fe  j(^  à  dies  noms  <ubftanai&  Ainfi 
Ton  dit^  itf/-^A«Niii,  pqur  dire,  L'endroit  où 
l'on  60it^>le  la  moitié  <fai  chemin.^ 

Il  en  dl  de  même  des  autres  mots  oii  cette 
particule' fe^int  Mi-^âH^j  mi-corpS'^Tm'JMmbe ^ 
rrù^fucrti  ma 'terme  ^  mi-Carémêf  mi'Mai,  mi" 
Aoât  ;  <&  ainfi  des  aiitrea  noms  des  inois.      . 

Il  eut  ofaleirver  ii|ue  quand  cette  particule 


fitures  à  mlfucre  ;  fans  qu'avec  cermdis  la  par- 


tiaile  mi  ait  jamais  aucun  autre  emidoi.  1/ «^ 
^adtfeau  ^u'â  mh-jambe,  fuêfufifu  àmt^fombe, 
Cau  poutre  ne  porte  qu*i  n»muté  Cemfetmmefi 
accouchée  à  m^terme.  Je  votu  umdmrai  jftfyii 
mi-chemin.  Une  maif9nfottktmHéte* 

U  n'-en  eftjpas  de  «nftme  lofiqi/eUe  fe  joint 
au  mot  de  Carême  y  ^  à  tous  les  noms  de^ 
itMltl}<^  alors  ces  noms  ne  &  niettent  point 
l«ur«i^le^  te  ce^  eft  à  resniquer,  c^eft  MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié  des. 


la  di^ofition  du  verre  au  travers  duquel  on 
lés  regarde ,  qu'on,  en  diftingue  aifémmt 
jufijo'kax  plus  petites  parties.  Ca  objaefi  fi 
peàây^tCùn  ne  ù  peut  voir  fu^mtc  un  miav/co^ 
pcn  Am  Ufiiofin  du  mmùope^on  àfmb'un 
'Mdif^^iiKvmadmuUtl^jn^ 

ÏM   I  P 


>^?tls^é  iré^iventmie  Pafâde^i^ 
4fps\cMA^êmxktAWi^^  êt^utè^pM  la 

mi'àULrmUytil^ÉÉJéài.  mt  aiHvéimUmi' 
Càt^me.JL'ny  a  qiie4cffeiâ mot  de  Mai  ^  fe 
dit  fans  article  dans  ce  proverbe,  Mi-Mai^ 
queue  d  hiver*      *       :i.      *  ^\ 

Il  eft  encore  A  renunpier  que  dans  tous  les 
mots  <i4ieiriis,  la  pMieiÉfc  Mi  en  "eft  tkf^ 
ds^s  l^éétlMe  paflunpëfiftnût  qu'on  nomime 
ikvifion  V  comme  en  eëtoM?  ^^Août ,  mi^a^ 
Yène;  mais ^ms  qdèiqilés  affres,  comme  Afi- 
<// ,  minuit  &  milieu^  que  Fon  verrii  ^  leur  or- 
dre, ette  n^clft  point  iSparéf. 


fimnpes  ^eanlep^ies  pour  impenfei^  &  amélio- 
rttiénsfinr  riléfitagedefmi  ées  conjoints  par 
maiiage ,  tàsxs  aux  dépens  de  b^conununauté. 
Cette  ^^Éioitié^  dCke  par^riui  dés  deux  con- 
joints auaud  appartient  rhérita^e^  te  il  doit 

^  lapayer'S'fètttoeQitAibliéritiers.    . 

-  iMi^  péintaiit  k  comau^  il  a  été 
.  èiéeMd  un  fftfern  lignii^  dn  chef  de  l'un  dés 
coiqdinlS'»  te<m#  te  pnx^  «  icd^iris  tai  la 
communauté» l'héritage  retiré  àpparàol^en 
enti^  A^peoottioiiit^  A  U  change  de  ren^lati^ 
mokié  du  pc|K9<ed  qni  s'flpfMlie  Afhias^ 

MIDI.  f.  m.  le  mifiéu  du  jour ,  le  point  qui  par« 
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luge  le  jour  ^pitemem  cm  à  pim  près  ehtre  le 
-  <bTeil  levante  ti (Mi coudiaiil.  À  l'heure  dt 
midi.  À  midijônrumi.  li  €^  midi.  Midi  tjifonné. 
:  J4wuP9Mé$ÊÊUààmiS^JurUmidLAvdmmidi. 
£ntr$  êWf  k^uns  (tmSé  Entre  midi  &  um0  heure. 
tJprès  midi^  LeJoUUdt  miS^  damgtntMx. 

Onàit^t  ewàfjétwûon  f  En /Uiin  midi  y  pour 
dire,  En  plein  jour ,  publiquement.  Quoi^  aj/af" 
.   Jbw  un  homtmê  dans  ta  rm  en  plein  midi'l 

On  dit  à  un  hoiikne  qui  doute  d^une  ckofe 

fort  claire^  ou  qui  ta  ni»,  que  Ceijt  m  Wir  pai 

.    tUùr  mplinfluiii\f^CepdMH'p^U  iCeft pas 

JUiDi  fûmâm mffi  Vu deé^ qUMre t)^inls  cardi- 
naux ou  monde  9  qu'on  nomme^utreimént  Le 

\  ^tuL''!^  /M  t/i-oppèfl  oM^ôfdMâs  régions  du 

'  midi.* Sa  éêmrm  i^i^U  hiiM.  Un  tel  pays  efi 
èomé  au  midi  par  un»  ielié  ririèft,  &c.  Cette  col- 
luu  regarde  U  midi  ^  efi  escpoJU  an  midié  Le  vent 
du  midi.  i     •     '• 

'  '  On  dit  fMreiUalemeift ,  Chercher  midi  à 
^êar^é  heuteêy  pour  dire ,  Chercher  dès  difH- 

-  «mlféa^  oti  il  f^y  en  ft  pdint ,  61:  oh  il  ne  peut 
y^en  avoir.  '  ^    ' 

Il  fe  dit  uiffi  De  quelqu'un  qUi  allonge  inu- 
tilembnt  ce  qu'il  peut  Êare  ou  (fire  d'uAe  ma- 
nière plus  courtdl 

MI4X)UA1RE.  Y.  itf.  Terme  de  Palais.  Penfion 
que  Ton  accorde  dans  certain  ca»  à  une  femme 
fur  les  biens  de^n  ifiari.  Elle  eft  à  l'arbitrage 
des  Juges  ;  mais  comme  ètle  fe  fixe  communé- 
ment a  la  moitié  dui  douaire,  elle  a  été  nom- 

'    mée  Mi-^àéUre*  Le  mi^douairé  n*a*gu^re  lieu, 
qu^mfmnm  d^akifimmé  donê  U  mari  efi  mort 
thfikmenti      ■■.'"'• 

MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft  entre  les 
deux  croûtes*  X^/i«  mie  de  pain.  De  la  mie  de 
pain.  La  mie  £uttpairt*  U  n^apliu  de  dtnts  ^ilne 

,    mojigepltu'^de  la  mie. 

Mis.  ParlksltfiiégttivetiVn  fignifiei  Pas,  point; 
mais  qiû  n'efl  plus  en  ufage  qu'en  certaines 

Mifi,  eft  aum  le  nom  que  ies  «oâu»  donnent  à 
leur  ffouyiOMinte.  Qnanfimt  efi  fort  attaché  à  fa 
mi$.liapfiilbjiimi§. 

MIEL  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  fi:>nt  de 
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ce  quMlei  recueillent  ;fttr  lek  fleurs  ou  fur  les 
fouilles  desxjlanfes ,  des^arfam.  Ban  mid.  Miel 
d*êtil  Miel  de  printemps.  Miel  roux.  Mial  blanc. 
UnJr^^!OMJt>mMl.^Hca^ches.à  mjUL  Miel  de  Nar^ 

:  honne.Mkldt  à^ftùviê.  Midfatevage.  Miel  com- 
mun. jPes  coafimru^mtmieL  Datex^eammê  miel. 

On  watfà&MitLmtiaaial y  miil Violât,  miel 
n^r»  Iieceftirâinieisjoo«ipQ$i8u  *. 

MIEIJLEUXv£l]S&  irihQuiMQt  duBÛel,  qui 

^  '  a  qpEtekpie  igp(M:^.ili^  U  fo  ^lit  orditeure- 
ment  en  mauvaife  part 'pour  Fade»igucereux. 
Ce  vin,  attaiiquatràuu^^fpàimieUenos.  fi  s'em- 

>   ploie  de  même  au  tfiguré.  Vn  ton  miilkio^  * 

MIEN ,  £NNE.  ac^.  pofleffif  &  relatif.  Quand 
iwus  njfaiuv(dk  vétn  fammtni ,  je  vous  dirai 
le  mien^  Ci  ffefi  pas  :v^  aris^  ç*^  U  nden. 
Cefi  tâvjvdàjk  de  i^fikf  (^  du  'mien.  Fous 
veiHel^^'i  fiiSitiii^lri  y  &tMÎàu  miinf,  Songez-y 
de  votre  ciU,  fyjpftg^ai  auffi  *éémun.Ses  amis 
''.  &  les  miens  ïà^J^jnilés.C'jfifininienti^ 
'^i  mienne,  hfjraft^  &ut 


remarquer  que  dans  ce  fths ,  Mien  tt  mienne  ne 
fe  mettent  |amais  £iiis  rardde»  &  ne  fe  joi-* 
gnent  avec  aucun  fubftantif» 

MuN ,  s*eft  foint  autrefois  avec  Un  ;  ic  alors  il 
fe  mettoit  devant  le  fobftantîf,  &  <j^it  d'être 
relatif,  t/n  mien  fi^re.'Un  mien  parent.  4^  mien 
neveu.  Un»  mienne  coujine.  Dans  cette  acceMion 
eitvieuxi        A  ^  ' 

On  s'en  fert  encbre  avec  le  ftéxfUtitif  ^  fans 
^il  foft  accompagné  d'article,  vkA\kmbiUn  ; 
&  alors  il  fe  met  toujours  ^iprès  le  fUbftiÉntif 
avec  lequel  il  fe  cokiitrùit.  Ainfi  èkt^t  m  ter- 
mes de  Pratique  >  Ces  firtdts4àfont^mkt^\^Tai 
droit ,  comme  Seigneur  de  Fief,  de  fcnre  Èts  fiuits 

.  miens.  En  ce  fens  il  n'a  guère  U'ufageqtie  dans 
le  ftyk  de  Pratidùc.        ^  ^ 

Mien  ,  eft  auffi  fiiM(Mi|if ,;  &  fignifie ,  Le  bim  qui 
K^smp^rûeÉ^.  Jkne'demitnde  qk^ 

On  ^tY^bftantivement ,  Les  mient^'àVL  plu» 
rlel ,  pour  dire^  ^spr6<^^ ,  mes  alliés ,  ceux 
qui  m'appartiennent  en  quelque  façon.  Il  efi 

^fe^l  ff^^^^^^  />QMf  moi  ^P^HTf  lesjm^eas. 
MIETTE,  f.  (.  U  fe  dit  proprement  De  tpuies  les 
petites  parties  qui  tombent  du  pain  quand  on 
le  cpjupç,  ou  qHi,r^ften^  quand  ^n  g  .i^iangé. 
PèùtémiettCn  Les  miettes  qm  tombem  fom  la  ta» 
hU.  Ramajfer  les  ^ûcftes^ 

morceau  de  quelque  cKoil^  à  mang^v^^  ^K 
lui  averjfonni  quune  mtetfA»  Efi  vçU^  une  belle 
miette.  H  n'eft  qqé  du  ftylc  fktmlier. 

MIÈVRÇ.  adj.  de  t.  g.  H  le  fit  proprement  d'Un 
enfimt  vif»  remuant,  5(  unjpeu  ma&riéxix.  Cet 

•  enfant  efi  mâvre ,  efi  bien  mtfvrc.  Il  eft  du,ftyle 
femili^r. 

MIÈVRERIE,  f.  f.  Qualité  de  b  t)erfomie  qui  éfl 
mièvre.  Cet  enfant  efi /tune  mièvrerie  Jmatlïére. 
On  dit  auffi  dansiç  théine  fens,  Mihrefî.  D  eft. 
du  ftyle  familier.   ' 

MIEUa.  adv.  ;PIas parfidtément,  d^me  manière 
accomplie ,  d'une  fii^  phis  avantageufe.  Per-^ 
fonne  n*mund  miepjf  les  affaires  que  lui,  n\en^ 
tend  mieux  la  guem  Jptijii  »  riécrit  mieux ,  ne 
parle  mieux  que  luL  II  liante  mieux,  beaucoup 
mieux  au  U  fie  faifoit.  Fpus  ne  faurie^  mieux 
faire.  C efi  t homme  du  monde  U  mieux  fait.  Il  efi 
i  la  Cçur  mieux  ^^ homme  du  m^nde.  Ses  affaires 
vont  "mieux  que  jamais.  lia  été  mieux  reçu  qu*il 
ne  crovoit. 

Il  ugnifie  quelquefois  Plus.  Laauetle  aimei-> 
vous  mieux  dit  ces  d^tix  lioffes?  T^ifue  mieux 
tune  quffa^tre.  Vtme  vaut  mieux  que  Vautre. 
On  dit ,  il  vaut  mimx ,  pour  dire  ,  Il  eft  plus 
à  propQS^/plus  emiMient.  Il  vota  mieux  atten- 
dre un  peu.  Il  vaudroil  mieux  quHlfe  tût. 

On  dit  abfolumenty  ç^Un  hotnme  efi  mieux 
qttilr^itoity  pour  ^re»  qull  eft  en  meilleure 
fànté»  en  m^eur  état.  U^efi  mieux ^  un  peu 
n^ux ,,i4aMottp  mieux,  il  h*eû guïrt mieux. 

On  dit.  Aller  de  mieux  en  mieux ^  ^ur  dire. 
En  fei<ant  toujoui^  quelque  progrès  Vers  le 

'  'bien.  Il  faut  ghéri^  fue  celajra  de  mieux  en 
mi^ux^.  Ses  afiSra  imt  4t  n^^ 

pour  dire,  à  jPciivi  ruti  de Taiitr^;  îl  eft  du 

Du  mmx^^Mrmà  iout  du  njdeHXyiout  U 
meux^^,  &  mi^  tout  au  mieux. 

F^içàjcis  de  parler  adverbiales  du  fiyle  Êimifier. 
Il  à  fait  dt$  mieux  qU*il  a  pu,  le  mieux  qu* il  a 
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^  uflU  mUsùf  éU$  immb*  Ç$U  rata  k  mieux  du  joli  mlgnq9  ^  pour:  ^  m  qull  «ft  fort  iniper- 

monde ,  tout  au  mmxV  .  \  tincnt»..,. 

Mieux  ,  ^  quelquefois  idjcaif ,  &|  fiprific ,  MICKQMNE.  C  l  CaraÔèrt  dlinprmierie ,  qui 

Medieur,  plus  câttvaial^lff^  plus  propre  à  la  eft  eiltiie  la  oômporeille  &  le pcik  texte.  \ 

çlK>iè  do^i  U  ^agit.  /^«>  4  rUn  d$mUux  que  NUGj^^ONNEMl^.  adv>  Avec  délicateOe  ^ 

U0»9êr9U^  dfu$i                      ..     :  <rune  niailière délk^e-  ftAi  eftmigaawÊcmene 

On  dît  auffi  dans  Icftyle  ftmilîer,  qUV/i  >!wi.       .                               ;  V 

:  ift<>ififl^  :«4mi»  ito  iw<«v^  pour  dire,  qu*Il  MIGNONNETTi;f.f.  Sorte  de  dl^^ 

çlÇW^  iilffi-bien  que  ceux  qui  chantent  le  UmcçifmMaUpumfmiK  ....  ^ 

/'WilUk^i  Onappclkaumi(%ia«;^|«fiUne/ortéde 

N||B^3(^ /.çoiploie  luiffi  quelquefois  fubftaotive-  petits  oiilkM  dont  on  garrot  les  plates-bandes. 

.  t  paeot ,  comme  dans^  ces  phrafes.  //  fira  d$  fin  On  appelle  encore  iMfg]fra)«i«Mic ,  Dm  poivre 

mUuxy,  faifm  dt  mon  mitux.  Çtfi  U  mUux  qui  concave  .«o  aQorceavx  plus  peà»  qu?à  Fordir 


j'  m 


vot^mjptifiun.^  nairc.      .  _ 

On  dit  proverbudemenf,  que  1$  mUux  eft  MIGNOTER.  v.  a«.  Traiter  déUca^emcnt,  dor-         / 
renneim  du  ^i«/t,  ppw  dire,  qu'Od  câte  &u-       loter  ,  cardTer,  comme  on  £ûtà  un  eofent. 


vent  uàé  bonne   chofc  en  vo^lanl;  b  Tendre  Vont gdt^iquif^mi,  de  Umig/^otir  comme  vous 

meilleure.  ,..     ,:        ,,..  /«l«^^eftJ>9p«Utt^  \        ,  

»    i           \Ji     T    'fl  MiGNOTijÉE. parficîpe.                .    , 

JYl     1     V  MIGRAINE;f,fcDouW  qui  occupe  une  moi- 

yifage  mitnard^  Du  traits  mignards,  U  eft  &-  ™.  /-     -^  «^    r                       r    n    i- 

miKèf^  ''^^  "*  iiwawu.  Itf  nfigrains  caufi  d^ordinain 

n  fendit  auffi  Dfe^çdWnns  petits  ouvrages  MIGRATTON.  £f.T«Dfpott,Viaion  de  pafler 

l^rr.r^rjtf^S^^*''''"  dypayvdansunautre^uî^étabWnl 

i^  parlant  d'une  quantité  confidirable 


vra^  t^nùffuird. ÇeU  A^mçnard.  fedit^en 

Oh  dit  famiBè^êdt  dUnieune  homme  qui       a^  nJmU 
;  fihlebeau,quY//^/<,»i^  ^  oepeupiCv 


MiqNAÏlDEMENT 
jnfms  efi  traiU  trop  miffnardtmini^ 


MI    J 


,  „9»  ^  «*^"  SÎT"?^*.  tt»¥»Il^  finement ,  MIJAURiE.  f.  f.  Tenue  d'injure  &  de  mépris , 

délica^onent ,  mitt  tû  mtgaardmtiu  trwailU^  qui  fe  dit  d'une  fiUe  ou  d'une  fanme  dont  les 

^.^ISf^i'^^'"^    .             .          .  manières  font  aaèaées&  ridicules.  C"wf;«* 

MIGNARPER.  y.  a.  Dorloter ,  traiter  dâica^e-  plaifanu  mymurU.  Foytr  m  pat  atu  mijamU. 

vuat.  M^iardtr  m  u^aht,  Uiufimmt  qid  fe  II  eft  fiunilier. 

«^;:»«n&  iny>.  n  eft  4u  <}ilcour$  fiunilier. 

'MiGNARDÉjjfeE.  participe.  JVI    I    L" 

D<l>>c«e£Eb  En  ce  fens  il  ne 


fiiiguEer,  que  de  la  déUcatefle  MIL.  «iU.  mmiénL  f^tyc;  Miixt. 


\  .^ 


''■■■t  *   11. 


«j-  J-.  „^  "    v  .-r-^- -V  ,-•',::  — — v  -  &w mouiller HL )  ou  MILLET. f.  m. 

Die  dit  adE  au  phind.pour  fignifier,  At-       Sorte dcgiailat pe^  StmirdmmL UnffùH 

éiyitéU ctmfimm*.    ^      ./     -.  Pi«nr«lnieaent  & pendnsnoit ,  pour 

OnappelIedehA/yM^,UiieefBèc«de   "  dire^queCe  qtfàn  iomie  à  qneta/uiVeft 
^^'Sr^tt£°^^i1P'^'^  PM*  beaucoapiwès  6é6Sm  pour&befbins, 

^S?"**»."^^^  «V«  Pa«at,  joh*  gentil       on  dit,  que  C^  m  pwmtU  mllu dans  U 
rifigt  mtgaom.  BouiatmifUttnt.-Criuliaauti      neàU^mt  du*. 

Tcnnt.  ff*/«^«55PW^-.,  ^  ,  MfLAN.  f.  m.  Efpèce  d'oifêau  de  prô».  ITn 

./«Bptoe  auffi  au  fnWbntif;  &  abrs  il      mUam  fmi  fiau.  Im  jMrJmàix  m^gma  U 
tosnaScubiea-àaiai.  J}tea  dtux  uifms-iÀ,  U      miUn.     .  ^    .,     <        . 

^  f?  «  «»  f«»^^&  «ipiM  A  U  min,  £lU  MILIAIRI»  à£.  de  t.  g.  Qfutéèeaùàt  k  des 
r»mthn  ,Jtf fon  mipion.  cA&idsii^  Jl  Mlê 'dit  que  dans  ces  phta- 

C  ^  auffi  un  terme  île  flatterie  doqt  on  fè    *  les»  SSimmi^mi.  6l»Mbwiliake.  -. 

fort  «njpaiiant  à  un  enfint.  Moa  m^fum.  Mon  MILICE,  f.  m.  L'krt^^  Rènrdcfe  de  la  gmeite. 


f^otiimhmmignoàfimjo&mgàmt. 
"'  .^•Rî'W'  MamaJK  ijË^Cïtoidft: T«ine$ 
ooi^tXe  ietrènt  tes  peti^  cb&ps  i  f^aud  de 
teuir/ipfté  «e  de  letomiis.  ^ 

Qo  «ttiene  en%fe  fi^iilier /^/pw  p^ 

f2?'*«  W^Vm.  «*^W««  qtfon  a  mis  en 
r^fiTTK  pour  qndEÉm  arocafe  fimerflne.  »'— 


é  icirir  ir  Al  mUe$disRmmdns. 
fnubokfiktMfimuà 


A|icicos« 

disPmfiâi, 

i    VAtmKjq[nrement  

tmtfStiamt^kpfths  mdifkommtflwumtiict 


'* -f/j.;!^"'  ►*.*.    ''«►^';  -L.:/V«JX 


troùpei 
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l'on  Êùt  preiylrc  les  ntmcs  en  certaines  occa- 
iîons.  Et  alorf  il  fe  dit  par  oppofition  à  Troupes 
r4gUu*  l4f€r  diS  mUUis*  Tiftr  au  fort  pour  I4 
mmc4»  Capitéinê  d$  niilUt.  Il  n*y  avoiipoini  de 
iS  régUfS  déUis  Uplaci^  U  n'y  avoit  qm  de 
UinUicê,  On  affembla  à  la  hdtt  toutes  Us  milices 
dupàys,  Fairifmt  C exercice  à  là  iniUçe,  - 
J4IIJCIEN.  f.  m.  Soldat  de  milice.  ^ 

MILIEU,  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu ,  l'endroit  oui 
eft  Clément  diftantde  la  circonféreu^,  dés 
(extrémités.  yoUijuJlamnt  U  milieu  de  la  place, 
^ous  voici  jujlement  au  milieu  ,  dans  U  milieu» 
Couper  qudquâ  ckofe  par  U  milieu, 

OncÛt  dîms  cefiâuyiLtf/'o/nr  miZùi^9  pour 
dire  9  Le  point  du  milieu;  &  bïots  milieu  eil 
emoloyé  adjeâivcoient. 

U  ii  prend  ibuvent  dans  une  iignification 
moiss  exaâe ,  &  fe  dit  De  tout  endroit  qui*e(l 
éloigne  de  la  circonférence ,  des  extrémités. 
Ceite^l^lle  eftjituieau  milieu  de  la  France ,  dans 
le  milieu  de  la  Ffance»  Le  tomnerre  tomba  au  mi- 
lieu de  fÊgli/è  9  aUynilieu  de  la  cour.  Quand  ils 
furent  \au  milieu  du  bois»  II.  entra  au  milieu  de 
taffenwUe  ,  au  milieu  de  f  embarras  ,  au  milieu  de 
lapreJM.  O^  dit  fiunilièrement ,  Au  beau  milieu  ^ 
pouroire  9  Tout  au  milieu. 

On  dit  9  Q^Uru  langue  de  terrts^avarùe  au 
milieujdela  mer,  pour  dire,  qu'Eue  entre  bien 
avant  dans  Ja  mer.  Et,  tpxun  bras  de  nfcr  s^a~ 
.    ^ancelau  milieu  des urres,  pour  dire ,  qu'il  en- 
tre bien  avant  dans  les  terres. 

Il  Ife  dit  au(C  quelquefois  en  parlant  des 
chofes  qui  regardent  purement  le  temps.  Afiiû 
on  dit ,  Être  au  milieu  de  fÉté  ,dé  f  Hiver ,  &c. 
pour  dire ,  Être  dans  un  temps  à  peu  près  éga- 
lemientélcngné  du  commencement  &  de  la  fin 
de  l*Èté^  de  l'Hiver,  àcc.  f^ers  le  milieu  de  la 
nmt.  Sur  le  milieu  du  jour. 

P  fe  dit  auffi  Den  ouvrages  prononcés  ou 
éafiti ,  par  rapport  à  leur  commencement  6c  à 
leiju:  fin.  Le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  fa  ha- 
rakgueeAfon  beau.  Il  fut  interrompu  au  milieu 
de\fon  aifcotm.  Il  daneura  court  au  milieu  de  fa 
'amfuê.  Il  Je  Uwi  au  milieu  dufermon. 
Q  fe  dit  auffi  en  parlant  des  cKofes  morales  ; 
mslis  alors  ^  ne  sTemploie  guère  qu'avec  l'ar- 
'  MÂù^  fcpourfi^nfier  Dans,  parmi.  C*e/I 
homme  qtd  a  éeijltvé  au  milieu  des  grandeurs, 
au  milieu  desplaifrs»  Au  nûlietfdeM  affaires  , 
milie»  des  plus  grandes  araires  ,  U  trouve  des 

i  donner  à  fes  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Faconde  parler  ad- 

veriâtive,  pour  dire.  Parmi  tout  cela ,  avec 

lout  cela ,  nonobftant  tout  cela.  Ceft  un  hom^ 

€  qui  au  milieu  Jttout  cela  ne  laijfe  pas  d*étre 

i  plaindre.  Au  rmûtu  de  tout  cela  je  voudrois  U 

pouvoir fervk^  Iteft  du  ftyle  fiiitiilier. 

En  termes  de  Phyficfue ,  on  appelle  Mi^ 
lieu ,  Tout  cbrpi , ibitiblidif ,  foitfluide  »  tra- 
verfé  par  la  lumière  ou^M^  un  autre  corps.' 

On  appelle  auffi  iVfi^,  Le  fluide  qui  en- 
vironne tes  corps.  Uêir  ejt  U  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.  Veau  efi  le  milieu  qu^ habitent  les 
F^ons.  .  ..V 

B^Lilu,  fediflniffienMprale,  p6urçe  t^t^ 
^aleiMit  éloigné  des  deux  exù^ités  vicieii- 
<    fi^  La  ^^ereu'Je  irt^uve  toujours  dans  le  milieu.  La 
Ubiraliti  iUi$rlfm&eu  e/ttre  la  prodigalité  &  fa^ 
^'  varice.  y       -^  •  ■    •. 

iiMiUEU ,  fignifiç  fi^orément  Vtt  ccttm  fcmpé- 
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rament  qu'on  prend"  dans  /es  afEûres  pour 
accommoder  des  intérêts  différens ,  pour  con- 
cilier des  eforits  oppofés.  Jlfatit  chercher  queU 
que  milieu.  Ejfayei^  de  trouver  quelque  milieu  pour 
les  contenter  tous  deux* 

On  dit  en  ce  fens  ,  U  n'y  a  point  de  milieu  à 
cela ,  pour  dire,  Il  n'v  a  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  qu  on  vous  propofc,  il  fiiut 
néceflairement  en  pafTer  par  là. 
MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  le^  cho- 
tes  de  la  guerre.  Vart  militaire.  La  difcipUne 
militaire.  Vertu  militaire.  Exploits  militaires. 

On  appelle  JtifHce  militaire ,  Celle  qui  s'c-^ 
xerce  parmi  les  troupes ,  fui  vant  l'ufage  &  les 
Ordonnances  de  la  Guerre. 

On  appelle  auffi  Exécution  militaire ,  Le  dé^^ 
gât ,  le  ravage  que  l'on  &it  dans  un  pays  pour 
contraindre  les  habitans  à  faire  ce  que  1  on  de- 
mande d'eux.  Menacer  ^exécution  militaire.  On; 
I  a  contraint  les  habitans  par  ^xécution  militaire  à 
payer  contribution. 

On  appelle  Apurement  Exécution  militaire  ^ 
Une  exécution  faite  fans  les  formalités  ^^re- 
quifes.  » 

On  appelle  ArchiteBure  militaire  ,  L'àrt^^de 
fortifier  |es  places. 

Les  Romains  appeloiént  Tefiâment  militaire , 

Leteihunent  qu'un  Homme  raifoit  à  Tarméè , 

&  dans  lequel  il  étoit  difpenfé  d'obfèrver  la 

•  plupart  des  formalités  ordinaires. 

Militaire  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement , 

pour  dire ,  Un  homme  de  guerre.  Ceft  un  bon 

militaire.  On  a  donné  des  rfcompenfesa  tous  Us 

vieux  militaires. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mili^ 

taire.  Agir  militairement.  Juger  militairement. 
MILITANTE,  adj.  fem.  U  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  L'Êglife  militante  ,  qui  fignifie  , 
L'affinnblée  des  fidelles^  fur  la  terre ,  6c  qui  fe 
dit  par  oppofition  à  I'^^;^  <rûim/Atf;i/# ,  qui  e(l 
L'affemolée  des  fidelles  dans  le  ciel. 
MILITER.  V.  n.  Combattre.  On  hé  s'en  fcrt 

Îii'en  matière  de  difoute^^  en  ftylé  de  Palais, 
infi  on  dit,  au*l/ne  raifon  ne  milite  pas  ^ 
pour  d^é^ ,  qu'Elle  ne  combat  pas  celles  qu'on 
a  alléguées  ,  ou  qu'elle  ne  fait  rien  à  l'affaire 
dont  il  s'agit.  Cette  raifon  milite  pour  moi ,  ne 
milite  point  contre  moi.  Hors  de  ces  phrafes ,  il 
n'a  guère  d'ufàge.  .    : 

MILLE,  adj.  numéral  de  t.  g.  ic  qui  n'a  point  de 
pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot  ni  dans^fes  dérivés.  )  Dix  fois 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  ntivi^ 
res.  Mille pifioles.  Mille  écus.  Dizaine  de  mille. 
Centainede  mille. Mille  affaires. Dix  mille  hom- 
mes. Les  Mille  &  une  nuits. 

Dans  la  fupputation  ordinaire  des  années , 
quand  mille  elt  fuivi  d'un  ou  de  plufieurs  autres 
nombre ,  on  met  toujours  Mil.  Ainfi  on  écrit  j 
Van  miljtx  cent ,  non  pas ,  Van  mille  fx  cent  « 

Mille  ,  fe  met  quelquefois,  pour  un  nombre 
incertain  »  mais  fort  grand.  <  Mille  ferfonnes. 
.  MilU  témoignages.  MUU  preuves  ^  &c.  Il  y  en 
a  mille  &  mille.  Il  lui  a  donné  mille  coups.  Il  y 
a  mille  &  millechôfesi  dire  lÀ-deJfus.-Je  vous  en 
<  rends  mille  grâces.  Je  vous  ai  dit  cela  mille  fuis. 
Il  a  faU  cela  mille  &  mille  fois. 

MILLE,  f.  m.  Efpace  de  chemin  contenant  en^ 
viron  ipïlle  pas, géométrique^ ,  ce  qui  fidt  un 
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peu  plus  du  tiers  de  la  lieue  commune.  On  Te 
;  feit  principalement  de  cette  mefure  en  Aosle- 
terre  6c  en  Italie»  Il  y  a^un  mille  Je  ce  lUu-là  a  un 
tel  lieu,  Ct  chtval  jmt  tant  de  millu  parjow.  Il 
»  courut  dix  milles.  Il  eft  à  remarquer  que  le  mille 
^H  plus  long  ou  plus  court  »  felon  les  divers 
pays.  MilU  d^ItaUe.  Mille  d'An^tme.  Mille 
d'AUemûgne. 

MILLEFEUILLE ,  ou  HERBE  À  LA  COU- 
PURE, f.  f.  Plante  fort  commune ,  ainfi  nom- 
inée ,  parce  que  Tes  feuilles  font  découpées  très- 
menues.  On  la  homme  auffiV  Herbe  au  Charpen- 
tier ,  ou  Herbe  militaire ,  parce  qu'elle  eft  très- 
vulnéraire  ,  excellente  pour  guérir  les  bleflu- 
res ,  0c  pour  arrêter  les  hémorragies. 

MILLE^FLEURS.  On  appelle  Eau  demilie-JUurs , 
L*urinede  vache  reçue  dans  unvafe,  pour  la 
prendre  enfuite  en  remède.  On  appelle  aufli 
Eau  demdlc'JUurSy  huile  de  nùlU--jUurs  ^  De 
l'eaù  &  de  Thyilediftilée  de  la  bouze  de  Vache. 
Et  9  Roffpli  de  mille^flturs  9  Une  forte  de  rof- 
foli ,  dans  la  composition  duquel  il  ytre  quan- 
tité de  fleurs  difhlées. 

MILLE-GRAINE.  roye^  Piment. 

MILLÉNAIRE,  ad). de  t.  g.  (Les  deux LL  fe  font 
fentir.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombre  mille- 
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naire» 
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Il  eft  quelquefois  fubfiiantif ,  &  pn  s'en  fert 
dans  la  Chronologie  »  pour  iignifier  Dix  fié- 
xles  ou  mille  ans.  Dans  U  premier  millénaire. 
Le  fécond^  le  troijiime  millénaire. 

On  appelle  MilUnaires ,  Ceux  qui  crovôient 
qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  Élus  de- 
meureroient  mille  ans  fur  la  terre  à  7<niir  de 
toute  forte  de  plaifîn. 

MILLE-PERTUIS.  f.  m.  Plante  très-commune 
àc  très-falutaire.  Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce 
que  lorfqu'on  la  regarde  au  foleil ,  on  voit  jfur 
ies  feuilles  des  petits  points  tranfpareniS  qui 
paroiflent  autant  de  trouS«  Le  Mioê-pmmsèfi 
un  excelUru  vulnJrain,  On  en  tir$  um  huiU 
fouverainê  pour  guérir  k$  hUffurts^  On  s*€n  fert 
nféme  inUneurtmtru  dans  Us  crachunins  dêfatu' 
if  dans  la  dyfftnmit.    -  > 

MILLLE-PIEDS.  f.  m.  Infeae  des  Antilkt,  sunfi 
nommé  de  la  mult^aAs  de  fes  ^eds.  ipii^en 
&rt  auffi  par  la  nMbi'aifon ,  pour  défigper 
les  Oopones  »  les  $cok)peiidîré$  &  le$  Jules. 

MILLERET.  f.  m.  Sorte  d'a^émens  imiis  ou  fef- 
ton^és/dont  on  bordeles  bandes  qui  garniC*^ 
fent  les  robes  des  Dames. 

14ILLÊSIME.  f.  m.  (  Le$deux.LL  fi^fontfen^.O 
Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  de  monnoid 
&  de  médailles ,  &  par  lequel  on  entend  l'an-N 
née  qui  eft  marqilée  iiirune  médaiUet  #  jTiir  une 

>  pièce  de  monnQfiXi..On m pmi pas  dv%  nrkifi- 
inmt  en  Quelle  annk  c$$t0  ^tfdailU  ajU^appà  , 
^ar  U  mUUfme  n*y  ^  fkU^UmifUfinu^  tout 
^facl  U  fe  dit  par  <ncteofioei,  De$„^ié^^ 
mppées  avant  l'an  nuUe.  Le  milUjêm^.  cette 
médaille  fait  c<mnoitre  quelle  fia  frappée  la  iroi-- 
fkme  année  de  VErripire  de  Tlàère. 

MILLET-  ^ow  Mil. 

MILUAIRE.  adi«  de  t.  g.  &  qm  ne  fe  4itque 
dans  cette  fbrifyy  Colonne  milliaire  ^  eo  |Mir- 
lant  des  colonnes  aue  les  Romains  pia^ieht 
auprès  de  leurs  grands  chemins  ,&  fijff  IdGiuel- 
les  la  diftance  des  beux  éloit  marquéev»  en 
comptant  par  milles.  ;.    , 

MILLIAR.  f.  m.  Di^  fois  cent  millions. 


MQXIASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  par 

Juelque  forte  de  mépris  pour  exprimer  un 
>rt  grand  ^nombre.  Dans  les  JKtef,  puhUques 
il  y  a  ordinairement  une  milUaffe  de  petites  gens. 
Dans  cette  wille  maijbn  il  y  a  uéu  milliaïïe  de 
,  fourmis  ,  de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  éiang  U  y  a 
des  m'dliaffes  de  moucherons.  Il  eft  du  ftyle  fe- 
milier. 

MILLIÈME*  adj.  de  t  g.  Nombre  d'ordre  qin 
achève  le  nombre  de  mille.  Il  eft  lé  centième , 
le  millième.  La  millième  année  après  la  naiffaricc 
de  /ésus-Christ.       ^ 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  des  parties  d'un  tout 
tompofé  de  mille  parties.  Sifavois  la  rnillièmc 
partie  de  fon  bien,jeferois  affe^  licke.  En  ce  fens 
il  fe  dit  ordinairement  par  exagération.  De 
tout  ce  qu*il  vous  dit  là-y  dn*y  en  a  pas  la  miU 
lième  partie  de  vrai.  , 

11  eft  auffi  quelquefois  fubftantif  mafcuEa; 
&  alors  il  fignifie  La  millième  partie.  //  ny  eft 
pas  pour  un  millième, 

MILLIER,  fk  {.  Nom  colle£Hf  contenant  mille.  Un 
millier  d^ épingles.  Un  millier  dtipiUs.  Un  millier 
de  clous.  Un  millier  de  fagots.  Un  tonifier  d^écha- 
las.  Un  millier  d'arbres  a  planter^  Un  millier 
d*écus. 

U  fignifie  auffi  Mille  livres  pefânt;  Cela  pifc 
dix  milliers.  Une  charrette  qui  porte  deux  millisrs. 
Un  millier  de  fer  y  de  cuivre  9  ^c. 

On  dit  encore >  Un  rnillicr  de  foin,  pour 
dire.  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Un  millier 
de  paille,  pour  dire*.  Un  millier  de  bottes  de 
paille. 

MILLIQN.  C  m.  Dix  fois  ceht  mille.-^/  y  a  en 
France  tant  de  millions  f  hommes.  Un  million 

,  d^écus  vaut  trois  millions  de  livres^  Il  fiuit  remar- 
quer qu'en  termes  de  finance  ^loriqu'on  dit 
aofolument  Million,  un  entend  un  million  de 
livres.  //  a  deux  milUons  de  bien*  On  lui  a  compté 
un  million»  Cet  homme  eft  ft  riche,  qu'il  ne  compte 
que  par  nfilù^ns.  *în^  ' 

On'StyifatUn  homme  eftrtèke  i  milliàtfs, 
pour  dire»  qu'il  eft  extrêmement  riche.     * 

n  fe  dit  Éuffi  d'Un  jioni^>re  incertaiii  &c  in- 
déterminé. Toi  oui  dire  tela  un  mHUon  de  fois. 
h  rous  rends  un  m^lion  degrdces. 

MOLUONNAIRE.  £  B  fe  dit  Des  perfonnes  ex. 

.  tréfiiement  riches.  Un  tel  fait  une  groffi  fortune , 
U  ya  devenir  millionnaire. 

MILLIONIÈME*  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre  qui  achète  le  nombre  d^un  million» 

MBLORD.  rcyq;  Lord.     . 

M    I^ 

MIME.  1.  m.  Efpèce  de  Cooiédie  chez  les  Ro- 
mains ».où  Ton  fe  permettoit  rimitation  libre 
ic  indil^^te  dçs  dncoun^  6ç  desciiâioQi  d'un 

:  partic#is«:  1^  A^eurs  de  (ce$  fortsa  de  Pièces 
portoient  au^  ie  nom  de  JUM^i^f  1 7 
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MINAGE,  f.  m.  Droit  cpc  Ton  prend  fiir  Jes 

grainii^fe  vendent  &|Kft^^ 
.•  droit  demint^    '    ^  ;.o^  •vr^:.:P-.-:  .      ' .  ^ 
MINARp*.  (iiir  Tour  fiute  t»$»nne  de  docker; 
.  d'où  Ton  aradje  cbe^  letTiurcs  le  peuple  k  ^ 

prière,  &  d\>h  Ton  annonce  les  heures»     ^ 

MmAUDER.  v.  m  A&der  de^  vf^p^tii^  ma^ 

nières 
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mères  pour  plaire  &  paroître  plus  agréaj)lc. 

Cette  femtru  >w  fait  qut  minauder. 
MINAUDERIE,  f.  f.  Mines  &  façons-de  faire  af- 
feOées.  Je  nainie  point  toutes  ces  minauderies.  Il 
le  dit  plus  ordinairc;ment  au  pluriel. 
MINAUDIER ,  1ÈRE.  adj.  CcJlui  ,  celle  qui  eft 
dans  rhabitude  de  faire  de  petites  mines  affec- 
tées. C'efi  une  minaudi^re.  Un  minaudier. 
Il  ed  aiifli  adjeûif.  Elle  e(l  trop  minaudière» 
MlNCEk  adj»  de  t.  g.  Qui  a  tort  peu  d'épaiiTeur. 
Étoffe  minet.  Cette  doublur/i  efl  bUn  mince.  Cette 
lame  d* argent  ejl  fort  mince.  Ccupir  dis  tranches 
de  pain  trov  minces  y  &c.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment bc  figurcment,  Minet  comme  la  langue 
d'un  chat ,  opur  dire ,  Extrêmement  mince. 

On  dit  ngurément ,  qu'£^  homme  jotdt  d*un 
revenu  bien  mince  y  pour  dire,  que  Son  revenu 
efl  b^n  modique.  On  dit  ^uffiy  av^Une  raifon 
tft  mince  y  pour  dire,  qu'EUe  eft  foible.  Et^ 
avCC/n  homnit  a  un  miriu  bien  mince ,  qu'i/  a 
i  ejprity  un  {avoir  mince ,  pour  dire  »  qu'il  à  peu 
de  mérite  y  peu  d'efprit ,  peu  de  lavoir.  Et  on 
appelle  ^//«  noble jje  mince  y  Une  noblefTe  qiii 
ne^  giière  confidérablè.  Toutes  ces  phrales 
fofu  du  ftyle  femiliér. 

On  dit  d'Un  homnie,  qu'//  a  la  mine  bien 
mince  y  pour  dire ,  qu'U  a  l'air  d'un  homme  peu 
confidérable.  * 

I^INEi^f.  f.  L'air  qui  réfulte  de  la  conformation 
extérieure  de  la  perfbnne ,  &  principalement 
du  vifaee.  Bonne  mine.  Mauvaife  mine.  Méchante 
pîine.  Grande  mint,  Petiu  mine.  Mineficre,  Une 
.  .  miru  haute  y  noble.  Une  mine  baffe.  Il  rCa  pas  de 
mine,  lia  la  mine  fine.  Il  a  lanùnefguerrùrey  la 
mine  d'un  homme  de  guerre  y  la  mir^e  patibulaire  y 
toute  la  mine  dun  pendard  »  d^un  vdurien.  Il  fait 
irijie  mincf  Onfe  trompe  fouvent  à  la  mine.  Il  ne 
faut  pas  toujours  juger  des  gens  à  la  mine  ,  par 
la  miru  y  fur  la  mine,  jy  ' 

On  dit ,  wiUn  homme  a  la  nûn^itre  riche  , 
d'être  fou  y  vc,  qu'i/  en  a  tottu  la  mini,  pour 
dire  »  qu'U  paroit  tel.  Il  efl  Ëimilier  ici  &  dans 
les  aeçeptions  fùivantes.  I 

Ônaft  auffi ,  CjfjtUn  homme  a  la  mine  d'avoir 
fait  une  chofe  y  pour  dire  y  qu'On  juge  cela  i  Ton 
air.  Vous  ave^  la  mine  y  vous  m'are^^  èitn  la  mine 
^tavo'urfait  la  débauche,  La  même  chqfe  fe  dit 
encore ,  lorfque  par  la  coshoiflancç.  qu'on  a  de 
ce  qu'un  homme  a  coutume  de  Êdre  »  ou  de  fbn 
inchnation,  de  fon  humeur,  de  ion  eiprit,  on 
juge  qu'il  a  fait  ou. qu'il  fera  telle  chofe.  //  a 
bien  la  miru  de  n  avoir  pufe  taire  y  de  ruft  gukre 
embarraffer  de-  ce  qtd  en  pourra  arriver. 

On  (fit  encore  dans  le  même  ièns^^.  Porter  la 
mine  de...  mais  cela  ne  fe  dit  guère  {m'en  mau- 
vaife part.  VouspQfU3^bienlamneAunefp'ion, 
MiNE^  ugnifie  auffi  Li  contenance  que  l'on  tient 
pour  quelque  deffein.  faire  bonne  mine.  Et  on 
dit  proverbialement  ,'/Vfir0  honm  mine  à  mau- 
vais  jeu  y  pour  dtfe,  Diffimuler  adroitement, 
&  cacher  le  mécontemenieiit  que  l'on  a,  le 
mauvais  é^t  oii  Ton  eft.  | 

On  dit  iùSvyFëire  miru  de  ^pul^  chofe, 
]>our  dire ,  En  faire  femblant,  Ufit  mine  d'en 
être  content^  Uftmkmtd^dlkfkU  eampagne. 

On  dit  encore  ,  Faire  bonne  mine  à  q9telqu*un  ^ 
fSour  iSxt  4  iFâârè  bon  atctieilà  qudlqll'ùnf. 

On  dit  auA  fiunifièrement ,  Ééurt  mâe  mine , 
faire  grTfe:$Am^à  ^jè^ 

loauvais  acQjàâ  v4ttl  fiure  fBwraiiJ«âiige« 
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On  dit  auflî  ^  Faire  Id  fnine  à  quelqu'un ,  pour 
^  dire ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal  content  de 
lui.  Qu'a-t'il  donc  â  nous  faire  la  mine? 

On  dit ,  Il  fait  une  laide  miru  ,  pour  dire  >  Il 
fait  upe  vilaine  grimace. 
MiNÇ  9  fignifie  encore  ^  Certains  mouvemens  du 
vilàge,  certains  gefles  qUi  ne  font  pas  naturels. 
Faut-il  tant  faire  de  mines  &  de  façons  ?  A  quoi 
bon  toutes  Cfs  m'mts?  Cetu  femme  fait  bien  du- 
mines  &  des  façons^ 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  à  iquel-  ' 
ju'uB,  c^ Elle  lui  fait  dis  mines,  jive^-^vous  vu 
(es  mines  quelle  lid  a  fiâtes  ^  . 

Il  fe  dit  auffi  De  la  bonne  oiï  mauyaifé  appa^ 
rence  de  quelque  chûfe.  Un  ragoût  qui  a  honne 
.  mint  ^  qui  a  mauvaife  miru. 
Mine.  f.  f.  Lieu  oû'fe  forment  les  métaux ,  les 
minéraux ,  6c  quelques  {lierres  précieufes.  Une    ' 
mine  d'or.  Une  mine,  d'argent.  Une  mine  de  cui^ 
'    vrcy  d'étàin,  de  charbon  de  terre ,  de  vitriol  y  &c»,  * 
Une  mine  de  diamans.  Une  mine  de  rubis.  Une 
mine  fcft  creùfcUru  profonde  rnirù.  Travailler 
aUx  mines,  La  mine  s^ éboula  £f  accabla  lès  ou- 
vrUrs.  Trouver  f  découvrir  une  mine.  Fouiller  une 
mine, 

Ufs  prend  aiiffi  pour  jLes  métaux  &  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre ,  avec  la  pier- 
re de  la  mine.  Foilâ  de  la  mine  d*or  ,  delà  mi'" 

'■•■'V-   '    ''    • 

ne  d'argent  y  de  la  mine  de  cuivre,  De  la  pierre 
démine. 

On  dip^MQ^uffi  Mine  de  plomb  y  OM  Plomba'' 
gine  y  La^pierre  dont  oh  èiit  les  crayons  de 
couleur  de  plomb. 

MINE.  C  f.  Vaifleau  oui  fert  à  mefurer ,  &  qui 
contient  la  moidé  d  un  fetier.  Faire  étalonrur 
une  mine,  v 

Mine  ,  fe  prend,  auffi  pour  Ce  qui  efl  contenu 
dans  la  mine.  Mine  de  froment  y  de  hit.  Cts  cht" 
vaux  ont  mangi  urit  mine  d^avoinc» 

On  dit  fisurément  &  populairement, //  en 
a  pm$r^'mne  de  fèves  ,  pour  |i dire  ,  Illi  été 
attrapé^  il  lui  éifi  coûtera  quelcpie  chofew 

MINE.  f.  f.  Monnoie  ancienne,  qui  chez  les 
Grecs  valoit  cent  drachmes,  tfne  mine  At-', 
ttaue.  ' 

hdm^E.f.  f.  Cavité  fouterraine.  pratiquée  fous 

^  un  baflion  »  fous  un  rempart  ,  fous  un  roc  j^ 
6cc  pour  le  &irè  fauter  par  le  nioyen  de  la 
poudre  à  canon.1^  Place  fut  prifepar.lt  moyen 
tTune  mine.  Charger  tme  mine.  Faire  jouer  une 
mine.  Mettre  le  feu  À  uine  mine.  Les  troupes 
Jtoient  en  bataille  attendant  C effet  dt  la  mint,  La 
!  mine  emporta  la  poinu  ^  baflion.  %es  afjiégés 
éventèrent  la  mine.  La  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine  ,  L'oiivërture  » 
^u'on  fait  en  terre  à  la  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire ,-  &  avant  que  de  travailler 
à  la  mine.  La  '^chambre  de  la  mine  y  Le  lieu  oii 
l'on  6k  ,  oii  Ton  chargé  h  mine  ;  &  Le  fau^ 
tUfonde  la  mine  ,  La  mche  qui  efl  enfermée 
dans  de  la  toile ,  &  qui  efl  difpofée  pour  met- 
tre le  feu  à  la  mine»  ':«'. 
On  dit  figurément.  Éventer  la  mimi 9.  povn 
ékc  ,  Découvrir  un  deffdn  »  &  empêcher 
par  là  qif  il  ne  réuffifie.{ 

MINERw  v.  a.  Faire ua«  onnc*  Mener"  un  bafi'ion. 
CêmPUue  ru  fe  pêatmànenJJeuA  Place  ejtfifort 
danstêoM  ,  qu'U  eft  impcffibU  de^  lalmtnerk  Lesi 
ennemis  avoient  miné  ùur  demi4unê.:a^ani  ^ue 
de  l'abandonner.  -  (c  i*^         .'  :.  > 
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\  Jl  fignifie  au/Ti ,  Creiifcr*,  cqver.  Lcau  minet 
ia  pierre.  Le  courant  (éf  là  rivière  a  mirU  La.  pile 
AiS  àrchùS\  L^  Marne  mine  peu  âpeufes  bordf. 
Il  fîginfie  âgurément ,  Confumcr  >  dctruire 
peu  à  peu.  Cette  maladie  le  miné,  La  fièvre  quarte 
mine  bun  un  corps.  Il  a  des  dettes  qui  U  minent. 
Le  temps  mine  tout:   '  >       .  »• 

Mine,  ee.  jpàrticipè.    "    *  / 

MINORAI.  1.  iç.  Synonyni^  de  Mine  ,  dans  le 
Tens  où  il  l'igni fie  un  «lét^l  combiné  avec  des 
fubftances'  étrangères^  Un  minerai  rebelle ,  un 
'•    minerai  fufibU. 


p«iir  dire  ,  Excomniiinication  qiii  prive  de  la 
PU-ticipatiôn  des  Sacremens ,  &  dii  droit  de 
"^Hiyoïr  être  élu. ou  prcferité  à  quelque  Bc?- 
nçÉicc  ^  à  quelque  Dignité  eccléfiaftique.  Il  /e 
dit  pai  oppo^tion  à  Excommunication  majeure^ 

On  dip^iiAn  Lés  Frires  Mineurs  ,  Les  Reli^ 
gieux  qii  on  nomme  autrement  CordeUcrs^^[  ' 

En  ternies  de  Mufique ,  oti  appelle  Ton  Aii^ 
neur  ,  Le;|ton  dont,  la"  tierce  eu  mineure.  Et 
Top  /ippeUe  Tiercé  mineure  ,  La  tierce  qui  éft 
cofnpofée  U'un  ton  &  d'iin  femJ-tQn.  fie  fa  l 
efi  une  tierce  mineure. 


Cependant  on  ncdif  pbinT,  Un  minerai  d^or^  MINEUflE*  f.  «f.  TCTmc  de  Logique.  La  Jcconde 

„     un  minerai  4e  cuivre  ;  mais  ,  Une  mute  d'or  y  une  profofition  d*un  fyUogifme.  A^/^/-  ^  adcorder  , 

mine  de  cuivre,  ~    ;  prouver  une  mineure,  Diflinguer  une^rriineure, 

•     -   Il  femole  que  ce  mût  s'eft  introduit  pour  évi*-  Minçurç  ,  cft  au/fi  une  thèfe  que  celui  qui  étii- 

,  içr  réijuivôque  que  pourroit.praduirc  le  mot  ^   die  ca  Théologie  foutient  durant  la  Lioence  , 

Mine  ^  qui  en  Métallurgie  a  deux  acceptions.  **&  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinaiterfient  que 

MINER  AL.  -  f. .  iri*  Xorps  rolide  qui  fe  tirç  des  de  Théologie  pofitLve.  On  l'appelle  Mineure  , 

•  mines  ,  comme  Tor,  l'argent ,  &  autres  mé-  parce  que  c'efl  TAÔe  le  plus  co\irt.  de  tous 

\  taux,  le  fel-gemme  ,  le  vitriol ,  ^c.  Des  rc^  ceux  qu'on  (puticnt  durant  la  Licence.  Sou- 

rhè  des  tif es  dès^  minéraux,    '               ^  -  tenir  une  mineure.  Faire  fa  mineure,  On\3t  nom- 

Il  fejht  plus  ordinairement  de  ces  ef()èçjM  dé  me  auf[i  Mineure  ordinaire, 

corps  qiii  leiirènt  des  mines  ^  &  qiû  ne  font  ni  MINIATURE.  (,  f.  (  Oh  prononce  ordinairement 


Minéral,  Ait.  adji  Qui  appartient  s^ux  miné-       miniature 

Taux  .,  qui  tient  des  minéraux.  Matière  iniiné-   ,     .    On  appelle  quelquefois  Miniaturifîe  ,  \Ja 

ride,  -^et  minéral.  Eaux  minérales.  Peintre  en  miniature. 

MlN$RÀmATIpN.  r.  fT^wme  <ie  Métaltur.   MINIÈRE.  fv(.  Mine  ,  lieif  d'oh  fe  tirenrîes  méi»  ' 
*  gierCômbinaifon  de  la  mifte  avec  du  foufre  oit    .    taux  &  les  minéraux.  Minière  d'or.  Il  y  a  quan- 

dcrarfcnic.  .     '    '    %  \  '   ;    tiUdennnïères  ei^*ce  pays-là.  Surintendant  des 

MINÉRALOGIE,  t  f.  Terme  dklaftique.  Scien-       mines  &  minières  de  France,  Cela  fort  de  lami- 
.     -éé  y  ^Otmoiffance  des  minéraux  ,&  dû|ria  ma-       nière, 

çiicre  de  les  tirer  du  fein  dfc  la  terr^    ^  MINIME,  adj;  de  t.  g.  Qui  éft  decouleur  tariçcc  , 

MlNET  ,  ETTE.  f.  Petit  chfit ,  petite;  chatte.  Le    *  fort  obfcure  ^  comme,  celle  de  l'habit  des  Rie- 
.     miriet  jout  avec  U  chien^  f^pilàurû  jolie  petite^     .  ligieux  qu'on  appe;^lle  Minimes,  Drap  minime, 

/w/wr/^.'Ileft  du  ftyle  familier.  "Serge  minime,  r 

MItiEUR;;)f.m.  Celui  G|ui  fouille  la  minc^our  en   MINIMUM,  f.  in.  Terme  de  Mathématique  cm- 
w  tirer  la  matière  miiiérale.  On  )^.^n aufTi  de       prunté  du  latin,  qui  fignifie.  Le  plus  petit  dé- 

celùi  qui  travaille  à  unjp  mine  pourpre  fauter       gré  auquel  iine  grandeur  ptiiffe  être  réduite. 

quelque  fortification.  Attacher  U  Mineur  à  un  MINISTÈRE,  f.  m.  L  emploi  &  la  charge  mtïfic 

baJtion\  LeMinéw^  étpit  attaché  à  la  muraille,        qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations  de  fon  1 

Le  trou  duM^eur,  Une  Corrtpagnie  de  Mineuts.       -.miniflèfe.  Cela  nejl  pas  de  mon  miniflère.  Se  bien 

CapitàirH  de  Mineurs,      :  '    '        'acquitter  de  fon  minijière/ 

MINEUR,  ÈURE^  adj.  Celui ,  cellctjui  n'a  point  II  fgdit  auffi  de  l'entremife  de  quelqu'un  dans 

V  atteint  l'âge  prcfcrit  pat  les  Loix  pour  difpo-       quelque  affaire  ,  .du  fervice  qu'il  rend  dans 

fer  de  fa  perfonne  ou  dp  fon  bien.  Enfant  mi-    ^Njuelque  emploi  ,/  dans  quelque  '  iondion.  Si 

neur.  Fille  mineure.  En  France  ,  les  Rois  ceffent  •     vous  ave^  befoin  en  cela  de  mon  miniflère  ,  vous 

d' être  mineurs  atràie  tûis  j&un  jour:.  Le  Rçî  étoic     '  '^'' '  '        ' 


alùrs  mineur, 

•'       On  dit  >  jîi*C  L'JËgl^e'ifl  toujours  mineure  , 

pour^e  ,  qu'Ella  jouit  du  priVilcgè,  des  mi- 

Mineur  ,  eft  ^uffi  fiiï)ftanti|;  &  c'eft  dans  ce 
fen&qii'op  ait  ^Wn  mia^MrJFalri  U  jfrçfy  d'un 
.-'.  minearM  ...  \♦^  ' ..    ■  \,.  ;. 

On.  dit  p^averhialeinent  d'Une  cbo&  qui 
ifcfl  pas  avantageux  pbur  quelqu'un  ,  .que 
Ce  nlt^pa^lÀ^lt  profit  ^esiifninatrs. 


rtave^  qu  a  parler, 

II  fe  prend  abfolument  pour  la  fonftiori,  le 
gouvernement  d'un  Miniflré  d'État.  Le  mlnlf- 
tère  du  Cardinal  de  Richelieu  a  été  illuflre.  Du- 
rant U  minijière  du  Cardinal  Ma^arin, 

On  s*tn  fcrt  encore  quelquefois  comme  d'un 

mot  coUeôtf  9  pour  fignifier  Les  Minières  d'É- 

'  tat.  Lfi  minifière  était  entièrement  oppofé  à  cela  , 

pour  dire ,  hcs  Miiiiftres  y  étoient  entièrement 

oppofës. 

MiNjsaràtR  PUBUC.  Se  dit  au  Palais  des  fonc- 


MiNEUR,  EURE.  adj.  coiBipailradf.  Plus  ^^etit.  Il  tiohsqui  font  réfervées  aux  Ayocats  &  Prq- 

n^a  guère  d'ufàge  fl[iv'en  cette  p)rtfe  de  •  Géo-  -   cuiieui;^  généraux  ,>  &  à  leurs  SuBflituts.  La 

'    gr^hie  \  VAJit  mineure,'  Et  en  ihtatiè;'e  ecislé^  ven^4ttU'  d^s  crimes ,  &  tcmt  ce  qui  intéreffe  h  bon 

fiarfique  ,  où  Voti  àkty  Lts^  qttuùèi.OtirtfS^mi-  or/h^^  U  tranfttilliié  pubUqtUyej^  réfervl  au 

;    neurs  ^  ou'ab&iinnciîty  X/a  quatre ,  Mxruurt,  ^  mim^epukiic:                           ® 

pouf  dire  ,.I:;eiiDmattre  petits.  OrdrelV.qiuibnt  Ceit  auffi  1$  nom»  colleâif  des  Magilbrats 

cewc  d'Acolyte  y  d^'Lefteur ,  d'ËxOrciâe  &  aui  jGoht  chargés  de  ces  fixiôions. 

<lelbrtîcr^             ,v.  ..  MlNlSTÉWEL.  adj.  Il  fe  dit  du  Pape  que  Ton 
On  d^  auifi  y  EoçcommumcAÙMi  Minture  y^    q\xaii&c4^Ch^mmi/iériel4ff£gli/€,p%TOppo- 
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fitiôn  à  jEsùs^HRtST,  qui  en  pft  le  Chef      partie  Inférieure  de  la  çafle.  Us  dïfciit  auffi 
eflentid.        "'l     •*/     -  ^T ,     -       .    >    zMoiumcnt^  Lettres  Ju  bas,       ' 

MINISTRE,  f.  ni tcluldotit  on  fc  f^rt  pour  Hexé-  '  MINUTE,  f.  fw  Petite  portiorMie  tenips  falÈmt  la 
cution  de  quelque  chofe.  En  ce  fehs  il  n'a  guèr«    '  foixantième  pâitie  d'une  heure.   Une,  minuu 
tl'ufage  que  dans  les  chofes  moralesrif/ric /^.m/- • 
ni  lire  des  maffior^s^  (T  autrui^.  Le  miniflre  de  fà  co-  ' 
ihe.   Là  Dèmont^  foni  hs  miniflres  dtda  ven^^. 
geance^  divine,        .  V 

On.  appelle  Minières  d*Éiat ,  Ceux  di^nt  le 
Prince  a  tait  choix  pourjcs  charger  des  p'vinci^ 
pales  affaires  de  fon  État  ,,&•  pour  en  délibé- 
rer avec  eux.   Le  Roi  S  à  fait  Miniflre  d'État,) 
Le  premier  Miniflre  d'Etat  d'une  telle  Cour,  On 


\ 


€f  deux  fécondes:  L'heure  efl  compùfie  defoixante 
minuks.  Compter  Us  heures  &  Us  rninufe^  Ofi 
attend  impatiemmeru  des  nouyefUs  yfy  on  compté 
jufquau^  minutes^     .^         T     "^^         /i 

Il  fe  prend  fbuvent  dans  fe  \ec^verfatîoif  / 
pour  un  petit  efpacWle  temp$  qui  h'eft  pa^ 
précâfément  détermine.///?^  à  qu* une  minute, 
^^il  efl»  parti.  Je  reviens  â  iious  darts  une  mi» 


S^ 


nute'i'dans  la  minute. 


^.7 


les  appelle aufUabfolumerftV^''^'/''"' Z-^^M-^ Minuté,  fignifîe  auffi  La  jfoixantîeme  par^C  de 

niflres^ent  d'avis.  On  s' adrefla  au  premier  fdi'  chaque  degré  d'un  cercle]. ,      " 

niflre.  En  Prance ,  Us  Miniflres  entrent  dans  tous  MINUTE.  ï.  î.  Lettre ,  écriture  extrêmement  pc- 

ùs  Confeils,                                           -  lit^.  Écrire  en  minute. 

-    On  appelle  encore  du  nom  de  Miniflre, ^cs  'Il  fignifie  ai^vL'origifial*&ie  brouillon  de 

Àmbafladeurs ,  Envoyés  &  Retkfens,  que  les  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  ftîre  enfuite 

Princes  tiennent  dans  les  Cours  étrangères.  une  copie',  &  le  mettre  plus  au  net. /«im:*  /<z 

Les  Miniflres  étrangers  Jouijjent^  de  certains  pri^  minute  d'une  lettre.  Il  ne  fait  point  de^rriinutes 

vilcgesdans  Us  Cours  ou  ils  font,    '                 j  de  fes' lettres  ,  il  n'en  garde  point  Us  minutes» 

Religieu?^,  le  Supérieur  Minute  ,  fe  dit  plus  partiailicrement  de  l'origi- 
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En  quelques  Ordres 

du  Couvent  eft  appelé  Le  Père  Miniflre^,        \ 
Parmi  les  Luthériens  &  les  Calviniftçs  ,  on^ 

appelle  Miniflre  du  faint  Évangile  y  ou  Minière 
,    de  laparoUde.Djeu,f  ou  fimplemCnt,  Ai/;7///rtf  ^ 

Celui  qui  feit  le  prêche.  Les  Miniflres  Calvi- 

nifUs,  Les  Miniflres  Luthériens,  Grand  nombre 

de  Miniflres  Proteflans  fe  font  convertis,  '  , 
MINI.U^.  f.  .m.  Matière  rouge  qui  fç  fait  avec 

urie'è'haux  de  plomb  réverbérée  au  feu. 
MINOIS,  f.  m.  Il  îe  difbit  autrefois  pourtotttvi- 

lagc.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus  ]gùère"que 

dii  vifage  d'une  jeune  pérfbnne  plus  jolie  que 
•^cUc.  Cdtïe  jeune  fille  a  un  joli  rriinois  jûnjoli 

petit  .minois.  Il  eu  du  ilyle  familier. 
MINOH.  f  m.  Nom  que,les  enfans  donnent  aux 

chats  quand  ils  les  appellent.  ? 

MINORATIF.  f.  m.  Terme  de  Médecine  &  de 

Pharmacie  ,  qui  fe  dit  d'un  remède  qui  purge 

doucement.        ,         .       *"  •    '•    >         , 

MINORITÉ.  Lï,  État  d'une  pèrfoinle  mineure  ,  . 

ou  le  temps  pendant  lequel  on  eft  mineur. 

Le  priviUge  de  la  minorià  efl  de  faire  déclarer 

nuls  tous  les  Acles  ^ui  font  préjuiiiciabUs  à  urî 

mineuTi.  Cela  efl  arrivé  pendant  fa  minorité.  Du-    MlNUTÉ  ,  ÉE.  participe. 

raru  laminorité  dti  Roi,  Oh'idit  quelquefois ,   MINUTIE.  (On  prononce  Minucu,^  {,  fCBsiga- 

Minorité  y  abfolument ,  en  parlant  de  la  mino-^     telle ,  choie  frivole  àc  de  peu  de  conféquence. 

Orité  des  Souverains.  Jpurarit  ia  dernière  mino^        Il  ne  faut  pas  ^^rêter  à  des  minuties,  -Ce  font 
,  '  nté.  Les  minorités  forii  ordinairement  des  temps  de        des  minuties  qui.  ne, valent  pas  la.  peine  ',  , . .  Ce 

troubles,       '       -  '    ■'•'■'':'-  '  '     -  '    que  vçus  dites  là  efl  Wne  minutie ,  n  efl  qu'une 

MINOT.  f.,  m.  Vaiffeau  qui  contient  la  moitié       pure  minutie,     -  ^^ 

•  d'une  mine.  Ce  minot  efl  tout  neuf^  tfl  rompu,  .  MINUTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache  aux  ml- 

Ètrdonner  un  mïriot.  Le  minot  d^Par'is  contient       nuties ,  qui  s'en  occupe ,  ôc  y  donne  trop  d'at- 

un  pied  cube,  tention. 

Ml NOT,  fe  prend  auflî  pour  ce  qui  eft  contenu  .'   JM     I     P      *    ' 

dans  le  mindt.  Z//2  minot  de  fà.  Un  minot  de    '  ^ 

hU ,  d'avoine.  Un  minot  de  charbon.  Un  minot   MI-PARTt,  IE.  adj.'  ÇoAîpofé  cfe  deux  parties 


jial  des  a6les ,  qui  demeure  chez  les  Notaires  , 
pour  faire  foi  aes  copies  qi^^ils  expédient ,  &c 
qu'on  appelle  Groffes  &  EbcpéditionsX  La  mi^ 
nute  de  ce  contrat  efl  àke[  un  tel  Notaire,  Larni'^ 
nute  lui. en  efl  demearée.  Cefl  lui  qui  en  garde  la 
minute.  Délivrer  une  groffe  en  parchemin  fut  la 

.,  minute.  On  prétendoit  quily  avoit  une  omifflori 
dans  la  grofle  y  il  fallût  iiyoir  recoure  a  la  mi- 
nutti  Toutes  Us  minutcsi  doivent  être  tn  papier 
marqué.  Il  fe  dit  auffi  dç  l'original  (des  sen- 
tences ,  des  Arrêts ,  dçs  comptes  quji  demeu- 

1  ^étit  dans  le  Greffe.  La  minute  d'une  Sentencfi^ 
jja  minute  d'un.  Arrêt,  La  minute  d^Un  ccmtpH 

MINUTER.  V.  a.  Dr^fler  le  premier  écriï  4| 
quelque  chf^fe  qu'on  veut  mefti^  eniuite  j^il 
net.  Ayei'vous  minuté  c^^om^e  on  vous  a  </?/.*• 
Kfinuter  une  dépêçhéi.  Qmnd  il  a  minuté  toutes, 
fes  dépêches  y  il  Ula^nne  a  copier^ '\      ,;;  vi 

\'  Il  fignifie  auffi ,  Projeter  quelque  chofe  pour. 
Taccomplir  bientôt.  Il  minute  fon  dépatt^  Il  mir^ 
nute  fa  retraite^  Il  minutait  de  s'en  aller k  II  mi->^ 
nute  qiulque  chofe,\Ily  a  long-temps  qu'il  rmriU'^ 
toit  de  faire^*ce  quil  a  fqit^ 
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de  cJiaux, 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  mût;  Alle^-vous 
coucher  ,  il  efl  minuit.  Mintàt  eflfonné,En  pUin 
minuit,  Jufquà  minuit,  iur  U  rninmt,  La  Meffe 

-    de  mmuUT  -  < 

MINUSCULE,  f.  f.  Petites  lettres  dont  les  Im- 
primeuraie  fervent ,  &  qu'on  appelle  ainfi  , 
pour  lestf  iftinguer  des  majufcules  ou  capitales. 
Les  Imprimeurs  n'emploient,  pas  ce  mot , 
mais  ils  difent ,  Lettres  du  bas  de  la  caffe  ,jpar- 
ce  que  les  minufcules  font  diftribuées  dans  la 
Tome  IJ. 


égales ,  mais  différentes.  RoBt^i^partie  d'écar»  > 
iate  &  de  velour^  noif}  de  blanc  &  de^qir, '^Les^ 
ÉcheS^ins  ont  des  robes'  mi-parties,  I^s\avisfont 
mi-partis^  A  •    v^ 

On  appeloit  autre$)is  Chambres  mi-parties  y 
LesXhambres  de^i'Édit,p^rce  qu'eues  étoient^  v 
compofées  de  Juges  moitié  Catholiques^  1&: 
moitié  de  la  Religion  PrétendueKéfc^^e,i<î 
Roi  Loiàs  Jiiy  a  fupprimé  tputes  lis  Chambres 
mi'pahies  qui  étount  dans  le  Royaume,  '    ,       T 

En  termes  de  Blafon ,  il^fedijt  die  deux  écus^    Mr- 
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différçns  ,  qui  coupés  par  la  moitié  ,  &  joints  MIRE.  f.  f.  L'endroit  du  fiifil  ,/rcndroît  du  ca- 

«nrembk ,  n'en  font  qu'un  feul,  non  qui  ftrt  à  mirer.  Itf  imr«  y*wi  c<i/io/i.  Z^ 

I                                               I                ,       .        '  9nk€  d'unfu/iL 

jUÊ      ¥      1^             ,           >  On  dit  f<fy^[/nCanonur  prend  fa  min^ouv 

.           ^  dire  5  ou^D  pointé  te  canon,  &  prend  fa  yifée 

MIQMELETS.  f.  m.  Sorte  de  bandits  gui  vivent  J^  ^  -^^S'^ff^'  ^irfSlUge 


dans  les  Pyrénées.   Les  MiqucUts  font  fort  à 
craindre  pour  Us  voyageurs, 
MIQUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en  pè- 
lerinage à  S.  Michel ,  &  qui  fe  (ert  de  ce  pré- 
tcîttë^ôur  gucufer. 

On  dit  par  extenfion  d'Un  homme  qui  af- 
feûe  uAe  mine  hypocrite ,  qu^  Il  fait  le  mique^ 
lot.  Il  çft.  du  ftyle  populaire. 

MI    R 

mirabelle:  f.  f.  Efpèee  de  petite  prune.  La 
mirabelU  eji  bonne  à  confire* 

MIRACLE,  f.  m.  Effet  de  la  puiffance  divine  con- 
tre l'ordre  de  la  nature.  La  réfurreclion  de  La- 
zare efi  un  des  grands,  miracles  de  NotreSeigmur. 
f^rai  miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce 
miracle  s* efi  fait  à  la  vue  de  toute  la  ville. 

Miracle  ,/c  dit  auffi  par  exagération,  &  fe 
prend  d*ordinaire  en  bonne  part ,  pour  expri- 
mer une  chofe  rare ,  extraordinaire.  Cefl  un 
miracle  quilnaiipas  été  tué  dans  une  telle  ba- 
taille, Ceji  un  ndracU  quilfe  foit  fauve  £unfî 
grand  péril. 


Îu'en  cette  phrafe  ,  Sanglier  miré,wmr  dire , 
Jn  viewi^  Sanglier  dpnt  les  défeniesTdht  re- 
courbées en  dedahs.  ,, 

MIRER.  V.  a.  Vifer ,  regarder  avec  attention Ten- 
droit  oii  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une, 
arme  à  feu  9  d'une  arbalète  ,  &c.  Mirer  U  but. 
Mirer  fon  gibier,  l\  fe  met  aufli  abfoliunent. 
Apr^s  avoir  bien  miré  j  il  n^approclid  pas  feule» 
rrunt  du  but„  , 

Mirer,  v.  a.  Employé  avec  le  pronom  perfpn- 
neUfignifie^Se  regarderas  quelque  chofe 
qui  rend  l'image ,  qui  ren\%ie  b  reâemblance 
Ats  objets  qu'on  lui  préfente*  i'<  mirer  dans 
feau,  Mire^'Vous,  Après  quelle  fe  fut  long-temps^ 
mirée,  ' 

On  dit ,  Onfe  mireroît  dans  ce  parquet ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fort  uni  &  fort  ll^fant.  On  fe 
mire  dans  fa  vaiffelley  pour  dire,  qu'Elle  eft. 
très-nette  .&  très-claire. 

On  dit  figurément ,  Se  mirer  dans  fes plumes  ; 
&  cela  fedit  particulièrement  d'une  jeune  per- 
sonne qui  fait  paroitre  une  grande  complai- 
fance  pour  fa  beauté  &:  pour  fa  parure.  Il  eîll 
du  .ftyle  familier. 


Il  fe  prend  aufll  pour  tout  ce  qui  eft  digne  MiRi^ÉE.  participe.  \ 

d'adnûration.  Cette  machine  eft  un  miracle  de  MIRMIDON.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 


r%t. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  en  voyant, 
quelqu'un  qu'il  y  a  long-tcifips  que  Ton  n'a 
vu  ,  Cefè  un  miracle  de  vous  yoir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  iBiofe  qu'il 
n'a  pas  accoutumé  de  faire ,  &c  qui  eft  contre 
fon  humeur  ou  contre  fon  caraâère»  on  dit 
Êmilièrement ,  qa^ Il  faut  crier  miracle. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  s'eft  ûgnâlée  en 


comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  un 
tenne^qui  a  dans  nôtre  langue  une  acception 
particuuère.  On  appelle  âmilièrement  Mirmi- 
dons  f  de  jeunes  gens  de  peu  de  coniîdération 
&  de  petite  taille.  Voila  un  plaifant  mirmidon. 
On  s'en  fert  aufli  pour  dire  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  &  qui  veut  difputcr  quelque 
chofe  à  des  gens  fort  au*deffus  de  lui.  Il  eft 
du  flyle  familier.  .       \ 


quelque  occafion,  &  qui  a  paru  exceller  ^n  MIROIR,  f.  m.  Glace-  de  verre  ou  de  cryftal  , 


r 


I 


quelque  aâion  >  qu'//^  a  fait  dis  miracles, 
Mi|tACLE.  adv.  ParÊiitement  bifio*  Cela  eft  fait 
à  miracle.  Il  s'eft  acquitté  a  miracle  de  ce  quart 
rhvoit  chargé  dejaire.  Il  eft  familier. 

n  pariant  d'unhomme  qui  vient  mal-à-pro- 
pb^  dans  quelque  occafion  ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  qxfll  vient  la  comtne  diable  eri  miracle. 
On  dit  auffi  proverbialement  ,  Il  vient  là 
comme  diable  en  miracle  ,  ou  à  miracle^  pour 
dire  ,  qu'il  vient  à  contre-temps  pour  lui. 

PoiîT'dîr^  qu'iiîtr^hofe  eft  très-aifée ,  on 
ââtf  Cela  fe  peut  fans  miracle, 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
miraci\leufe,  d'une  manière  furprenante.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeufimcnt  de  fes  liens  par 
un  Ange,  Cet  homme  échappa  miraculeufement 
du  naufeage, 

MlRACUiZuX,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft  fait  par 

Ckofi^juitaculeufe,  On  peut  dire  que  fa  guérifon 
tft  mîracttleufe* /^ 

U  fignifie  auffi.  Surprenant,  merveilleux, 
admiraole.  Ouvrage  miraculeux,  A3ioa  m'ira^ 

culcitfe,  t 

MIRAILLÊ,  ËE.  adj.  Terme  de  Blaibn.Ilfedit 
des  ailes  des  Papillons  &  des  queues  de  Paon 
'  qui  font  de  dittetcQs  ànaïuu 

•        -  r 


qui  étant  enduite  par  derrière  avec  une  feuille 
a'étain  &  du  vif-areent ,  rend  la  reifcmb lance 
des  objets  qu'on  lui  préféhtc.  Miroir  de  Ve- 
nife.  Grand-  miroif.  Miroir  de  toilette.  Miroir  de 
poche.  Miroir  de  cryftal  de  roche.  Bordure  de  mi» 
roir.  Glace  de  miroir.  Miroir  qtd  eft  taillé  À  plu» 
fleurs  faces ,  à  facettes ,  enforu  qu'il  multiplu  les 
objets.  Miroir  ou  Von  voit  les  objus  renverfis.  Se 
regarder  dans  un  miroir,  S*ajufter  au  miroir.  Ce 
miroirUÀ  eft  bon ,  il  fait  bien  rejj'embler.  Ce  miroir 
fait  bien.  Ce  miroir  farde  ^  U  fait  plus  blanc  qu'on 
neft.  Un  miroir  qui  flatte,  qui  nefi pas  fidelle. 

On  dit  figurément ,  C^efl  un  miroir  de  vertu  , 
ttn  miroir  de  patience  }  pour  dire  ,  Un  exemple 
de  vertu,  de  patience.  Il  vieillit.  ^ 

On  dit  figuréjnent , .  que  Les  yeux  font  le 
miroir  de  Came ^  pour  dire  ,  gue  Les  diverfes 
affeftions  de  lame  fe  manifeftent  dans  les 
yeûi?-'  ^,    ■ 

U  y  a  aui&  dts  miroirs  de  métal ,  &  on  en 
fait  à  différens  ufages ,  foit  pour  s'y  mirer , 
fbit  pour  Êûre  dès  expériences  de  rhyfique. 
Miroir  concave.  Miroir  convexe,    ^ 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  itrte  de  911- 
roir ,  foit  de  verre ,  foit  de  i^étal ,  qui  étant 
expofé  au  Soleil  f  en  railemble  tellement  les 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer  >qiill 
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br&le  prefii|ue  en  uii  moment  tout  ce  qui  lui 
eft  pf  éftnCé»    _:i 
Miroir,  «sn  termes  de  Marine ,  fe  dft  d'Un  ca* 
,  dre  eu  caftpucbe  de  menuiferie,  placé  à  l'ar- 
rière du  vaiiTeau  »  8c  chargé  des  armes  du 
Roi  »  &  quelquefois  de  la  ngure  qui  donne 
fon  nom  au  yaifTeau*  On  rappelle  aum  Fronton^ 
Miroir  ,  en  termes  d'Eaux  &  Forêts^  fe  dit  Des 
'  places  entaillées  fur  la  tige  4'un  arbre  «  &  mar- 
quées avec  le  marteau. 
yOn^a[>ptlle  Œirfi  au  miroir  ^  Des  œufs  qu'on 


♦k 


mifu  Argtm  di  mifi.  Ces  tjpèces^à  ntjbi 

de  mife^  c'cft-à-dire.  N'ont  plus  de' coi 

fom  plus  de  débit* 

On  dit  fig,  &  famv  qu'£/)i  homme  cfi  de  miifcf  : 

pour  dire ,  qu'il  çft  bienfait.de  fa  perfonhe, 

,  qu'il  a  dçftfprit,  qu'il  eft  propre  gu  com'^ 

•  merce  du  monde»  1^     ^.,;. 

On  dit  aufTi  fem.  qU*£//ï«  raifon ,  Q\i*ùnè  excufê 

n^eji  pas  de  mife  ,  pour  dire  »  qu  Une  raifon 

n'efl  pas  valable  »  qu'une  éxcu(e  n'cft  pas  re«* 

çevable. 


% 
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fait  cuire  fur  un  plat  enduk  de  beurre,  fans   MISÉRABLE,  ad),  de  t.  g.  Malheureux  y  i^ui  eft 
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les  brouillerv'On  les  nomme  auffi,  (Rufs^ur 
U  plai, 

MIROITÉ ,  (ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  chevaux 
-  dont  le  poil  .véritablement  bai  préfente  des 

'  marques  plus  brames  ou  plus  claires  qui  ren- 
dent fa  croi^pe  en  quèlqvie  façon  pommelée  ; 
£c  qui  la  difFerenciçnt  en  partie  du  fonds  génc-  /«^  après  avoii/  vécu  dans  l'abondance^  ou  qu'il  al 


dans  la  mifere  ,  dans  la  fouffrance.  l^nt  miJ/L 
ràble  famille  ruinée.  Cefl  une  mijerabiâ  cofidi^ 
tion  que  celle  de; V homme,  llniïne y  il  traîHê  une 
vie  bien  n^ifirabfe. 

On  dit ,  qu'27/î  homme-a  fait  iç^  fbi  mififa- 
bie ,  pour  dire ,  qu'tl  eft  mort  dans  la  miftre , 


'>  .* 


rai  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit  auïïi , 
•    pai  a  miroir,' 

MIRQITERIE.  f.  f.  Commerce  de  miroirs.     ^ 
MIROITIER,  f.  m.  Marchand  qui  açcommpde 

6c  qui  vend  des  miroirs  &'' des  lunettes.  . 
MIROÎë^N»  f.  m.  Nom  d'un  mets  comppfé  de^ 
'  tranches  de  viandes  déjà  cùite^vec  divers  af- 

faifonnemens.  - 

MIRTILLE.;^o>^{ Airelle.         .  .# 


^ 


I  s 


MISAINE*  f.  f.  Tenne  de  Marine.  On  appelle 
aihfi  le  mât  qui  eft  entre  lé  beaupré  &  le  grand 

. Aa   j»-. r/T-^..      r j?-  j :/•-.•-     r\ i 


fait  une  fii>  indigne  d'un  Chrétien  &  d'un  hçn- 
nête  homme. 

ILfignifîe  auffi  Méchant.  Il  faut' être  bien  mi- 
fcrable  pour  faire  une  action  (ihonteufe.^ 
-  U  fignifie  auffi ,  Qui-  eft ,  mauvais  xlans  fon 
genre.  Toutes  les  raifons  quil  allèpu  font  mi-* 
fcrables.  Ha  fait  un  difcoùrs  ,  une  pi/cf  fort 
mijérable.  Un  livre  y  un  auteur  tnifêràbl 

On  s'en  fert  auffi  comme  d'un  terme  demé- 
pris.  Il  nefl  pas  Jufle  qu  un  mïférdhli payfan 
vous  fafft  la  loi ,  ^c.  Se  tourmtntér  pour  d^ 
miférubles  honneurs,  Croit^il  pour  un  mijerablê 
C  repas  quil  a  donné,  que  .\  , .  //  n'a  qiiun  mi" 
firable  cheval  dans  fon  écurie. 


mât  d'un  yaifteau.  Le  mât  de  mifaine.  Quand  '  Misérable  ,  èft  ^uffi  fubftantif ,  &  fignifie  or- 


on  dit  Amplement ,  La  mifaine ,  on  entend  La 
voile  du  mat  de  mifaine,  * 

MISANTHROPE.  f.naCelui  qui  hait  les  hom- 
mes.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un  homme 
bourru ,  chagrin ,  &  qui  femble  être  ennemi  de 
la  fociété.  Ctfi  un  mifanthropt ,  un  vrai  mifan'^ 
thrope.  La  Comédie  jlu  mifantktop.e. 

MISANTHROPIE,  f.  f.  La  haine  des  hommes. 
On  n^  a  jamais  vu  une  rnifanthropie  pafeiile  à^la 
Jîenne,        %       .• 

MISCELLANÊE.  f.  m.  Mot  formé  du  Latin  , 
ui  fe  dit  d*Un  recueil  de  difFérens  ouvrages 


■i 


dinairement  Celui  qui  eft  dans  la  milère.  ^f 

Jpftcr  les  miferables.  Secourir  Us  miférables.  Avoir 

fUié  des  miférables. .. 

On  dit  par  injure ,  Cejl  un  mif érable ,  ce  /?  Vy? 

qtCukmiferable ,  pour  dfire^  C'eft  un  homme 
,    de  néant  ,  ou  c'eft  im  très  -  mal  -  honnête 

homme."      ^  •    .  . 

Et  on  dit  auffi  d'une  femme  décriée  popr  fa- 

mauvaife.conduite,(^ue  C7^  une  fnifirable. 
MISÉRABLEMENT,  ^v.   DVne  manière  mî« 
^-  férable.  Fivremifirablement.  Finir miferablement. 

Ecrire  miferablemint. 


e  Science  >de  Littérature,  qui  n'ont  quelque-  MISÈRE,  f.  f.  État  malheureux  ,  condition  mal-v 

heureufé  ,  extrême  indigence  ,  manquement. 
•des  chofes  néceffaires  à  la  vie  des  perfonnes 
dont  on  parlçl  Grande  misère.  Étrange  misère. 
Il  eft  au  comble  de  la  misère.  Il  efl  dans  la  dér* 
nière  misère  y  dans  une  extrême  misefe.  H^  mort 
de  faint  &  de  misère ,  de  pure  misère, 

U  fignifie  atiffi ,  "Peine  ,  difficulté ,  incommoc 
dite.  Cefl  une  grande  misère  que  les  procès.  Qui 
le  tirera  de  cet  embarras  ,  U  tirera  d'une  grande 
misère.  Ceft  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  liù^ 
On  s'en  fert  pour  exprimer  la  foibleffi^  & 
rimperfeôion  de  l'homme.  Tout  ce  qui  nous 
pàroît  de  plus  brillant  dans  le  môrutt^e^  que 
misère  &  que  vanité,  ^ejl  une  étrange  misère  que 
défi  laiffer  emporter  i^ fes pafjions.  On  n'eft  JU'* 
mais  content  de  fon  état ,  rien  ru  marque  davan^^ 
(âge  la  misère  de  f  homme. 

On  appelle  figurément ,  Collier  de  misère  , 
.  Un  travail  affidu  auquel  on  s'engage ,  ou  que 
l'on  recommence  après  l'avoir  quitté  quel- 
que temps.  //  a  acheté  depuis  peu  une  charge 
bien  affujétijjantc  »  il  va  prendre  le  collier  de  mi^ 
fère.  Les  vacances  font  finies  ,  il  faut  que  les  Éco^ 

T  nj 


fois  auouQ  rapport  entr'euxr 

MISCIBLE*  idj.  de  t.  g.  Qui  à  la  propriété  de 
fe  mêler  avec  quelque  chofe.  Uhuile  nefl 
point  mifcible  avec  l^ecùi,  *    '-y 

MISE.  f.  f.  L'emploi  de'l^rtgj^t  qu'on  a  reçu  , 
qu'on  a  dépenié ,  &  l'état  que  Von  en  drcffe 
dans  im  compte.  Chapitre  de  m'ife ,  chapitre  de 
recette.  La  mife  excède  la  rf  cette.  La  mife  doit 
tant  à  la  reutte.  Toute  la  mjfe  monte  à  tant.  Il 
commence  à  vieillir  dans  cette  acception. 

Mise,  fç  dit  encpre  de  ce  qu'on  met,  foit  au 
jeu  9  foit  dans  ime  fociété  de  conmierce.  Sa  mife 
étoii  de  cinquante  louis. 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met  à  une 
enchère.  Ma  nùfe  a  couvert  la  fienne, 

^ISE  EN  POSSESSION  9  eft  dans  quelques  Coutu- 

•  mes  une  formalité  néceflaire  pour  la  validité 
d'une  acquifitioo. 

WlSE ,  fignitie  auffi  Enchère.  La  dernière  mife  de 
cette  maifon  e^â  tarai. 

Mise  ,  fe  dit  auffi  du  débit ,  du  cours  de  la  mon- 
noie;  mais  en  ce  fens  on  ne  l'emploie  guère 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Monnaie  fi 
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tiers  reprtnnene  le  c&HUr  iU^misi/e.    D- «ft  du 
ûyle  familier.  v 

MISERERE,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'efpace  detçmps 
-^u'il  faudroit  pour  dire  le  Pfeaume  cinquan- 
tième. Je  reviendrai  d^ns  un  mifiréré^ 
'MisÉâiRÊ.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  colique  très-violente  &  très-dangereufe , 
dans  laquelle  on  rend  les  éxcrémens  par  la 
bouche.  Avoir  le  mifiréré.  Une  colique  de  mi-' 
firiri.  Le  mifcrérl  importe  un  homme  en  peu  dç 
temps^  V 

MISÉRICORDE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  avoir 
compa/npn  des  miières  d*autrui  ^  &  à  les  fou-^ 
lager.  Les  œuvres  de  mijericorde.   Pratiquer  les 
oeuvres  de  mifmcorde.  Ceji  un  homme  fans  mi^. 
Jericorde,  .-  \  ■    ' . 

On  dit  auiîi ,  La  mifificorde  de  Dieu  ,  pour 
dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce 
aux  hommes  ,  aux  pécnèurs.Xtf'  mifiricorde  di- 
vine.  Les  ençrailles  de  la  mifiricorde  de  Dieu. 
CeJl  une  grande  mijericorde  que  Dieu  nous  a 
faite.  Il  faut  efpit^jque  Ditu  nous  fera  mije- 
'*  ricorde.  Chanter  Us  mifericordes  de  Dieu,  .  Les 
Êvéques  dans  leurs  titres  fe  difent  Èvêques  par 
■la  mlféricorde  divine. 

Il  fignifîe  auffi,  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé à  ceux  qui  pourroient  être  punis.  De^ 
mander  mifericordt.  Crier  mifiricorde.  Implorer  la 
.mifiricorde  du  Prince,  Faire  mijericorde.  Il  ne 
leur  a  fait  aucune  mifiricorde. 
PréféÀant   miséricorde  à  Justice.  For- 
mule dont  on  fe  fert  dans  les  lettres  de  ré- 
^  miflioh  ou  d'at)olition.    .      '  '  / 

On  dit  proverbialement ,  ji  tout  péché  mifi*- 
%:  ricorde ,  pour  dire ,  qu'If  n'y  a  rien  dont  on 
ne  doive  efpérer  le  pardon  ,  quand  on  le  de- 
mande véritablement ,  &  qu'on  fe  repent  de 
là  iàute.  Et  cela  fe  dit  tant  des  oflFehies  com- 
mifes  contre  Dieu, que  de  celles  qvd  regar- 
dent les  hommes.  On  le  dit  auffi  à  ceux  que 
l'on  veut  porter  à  pardonner. 

On  dit  y  Être  À  ut  mifiricorde  de  qtUlqu*un , 
pour  dire ,  Dépendre  abfolument  de  lui. 

Et  on  dit  y  Se  remeure  ,  s^ahaadonmtt'  i  la 
mifiricorde  de  quelqu*un ,  POur  dire ,  Se  re- 
mettre /s'abandonner  à  ia.iiierci,  à  fa  dif- 
crétion.  "  ;  •■ 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,*  & 
pour  marquer  une  extrême  furprife ,  Mifiri- 
corde I  £t  on  cric  y  A  F  aide  y  mifiricorde ,  quiind 
on  eil  battu,  outragé  ,  &  qu*on  demande  du 
fecours. 

On  dit  auiîi  d'Un  homme  qui  fouâfre  de 
grandes   douleurs  ,  &  qui  pouflc  de  grands 
cri^  ,  Quil  crie  mifiricorde.  Il  eft  dû  ftyle  fa- 
milier. '      \    . 
MisiRicoRDE  ,  eft  aufTi  une  petite  faillie  de  ^ 
Ixjis  attachée  fous  le  fiége  d'un  ftale ,  Ac  fur 

V  laqudle  on  eft  en  quelque  manière  affis  lorf- 
crue  le  liège  eft  levé.  Sans  cette  (âillfe^,  le 
Clergé  feroit  prefque  cotitinuellemcilt  debout. 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec  mifé- 
-   ricorde.  Dieu  reçoit  mifiricordieufemeni  4ts  pé^' 

V  cheurs  qui  reviennent  à  lui* 
JMISÉRiCORDIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui â  delà 

miférioordc ,  qui  eft  enclin  à  faire  miféricohle. 
Dieu  efi  tout  mifirkorduux.  VÈvanàU^  dit  , 
Bienheureux  font  les  mifêrirordieux  yCards  ohùen- 
dront  mifiricorde. 

MISSEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  ies  prières^  le 
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banoti  ic  les  cérémonies  de  la  Mefle.  Mifel 

Romain,  MiJfel  à  Cnfage  de  Paris  y  &c.      f 

MISSION,  f.  (,  Envoi ,  charge ,  pouvoir  mfon 
donne  à  quelqu'un  de  fiiiire  quelque  choie.  // 
a  reçu  fa  mifjioru  Ce  neflpas  de  mai  que  vous 
dfve^  attendre  y  que  vpus  deve[  recevoir  votre  mif- 
fion.  Ou  efi  votrt  miffion  è  Ave^tvouS  mijffion 
pour  cela?  VoUs  parlt;^  fins  miffion. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  en  pariant 
des  chofes  oui  regardent  la  Religion ,  la  pré- 
dication de  1  Évangile ,  &  la  difcipline  eccleiiaf- 
tique.  La  miffion  des  Apôtres  vient  de  Jesv t- 
Christ  même.  Les  A p^^Feroru prouvé  leur  mif 

.    fion  par  les  m'irdcles^.  Il  agit  eii  vertu  de  la  mif- 
fion apofloliquequil  a  reçue.  Il  a  demandé  ,  il 
^çbtenu  la  miffion  defon  SupérUur.  \ 

Mission  .y  eft  aufti  un  terme  coUeâif ,  qui  fe  dit  ^ 
Des  Prêtres  Séculiers  6\x  Réguliers ,  empierrés 
en  ouelque  endroit  i  foit  pour  là  convernon 
des  iniidelles^  foit  pour  l'inftniâion  des  Chré- 
tiens. On  a  enVoye  une  rhiffîon  dans  Us  Indes. 
La  miffion  de  la  Chine,  La  miffion  y  a  fait  de 
grands  fruits  ,  a  fait  de  erandes  converfions.^  - 

On  dit ,  Faire  la  rmyion  ,  pour  dire.  S'em- 
ployer ^foif  à  la  converfion  de^  Infidelles  9  fak 
a  rmftruélion  dés  Chrétiens.  //  a  fait,  long- 
temps la' miffion  dans  les  Indes,  Il  a  fait  latrntf- 
fion  en  une  telle  Fille  ,  en  une  telle  Pdroiffe^ 
On  Ça  envoyé  en  miffion, 
/  On  appelle  X«  Phres  de  la  Miffion ,  Une  cer- 
taine Congrégation  de  Prêtres  Réguliers , 
vivent  en  comnîunauté-fous  un  Supérieiu* 
néral ,  &  dont  l'inftitution  regarde  principale- 
ment rinftniôioii  des  peuples  de  la  campagne/ 
Le  Supérieur  Général  de  la  Miffion.  Le  ùénéràl 
de  la  Miffior^.  ^         '       .      '       /    ' 

On  appelle  auilî  Miffion ,  La  maîfon  oii  de-* 
meurent  les  Pères  de  la  Miftion.  //  all^  à  la 
Miffion,  Il  efi  allé  en  retraite  à  la  MijJioA. 

On  appelle  Prêtres  des  Miffions  étrangères  y 
Des  Prêtres  Séailiers  qui  vivent  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Général ,  &  dont  l'ini^ 
titution  eft  d'aller  prêcher  l'Ëvangilç  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  à  Paris  ^  Mqfiohs  étran^ 
ghres  y  La  maifon  où  ces  Prêtres  demeurent.^  Il 
loge  aux  Miffions  étranges. 

MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé 

aux  Miflions  pour^  la  converfion  ,  pour  l'inf- 

truôion  des  peuple^.  Lis  Miffionnatres  ùntfait 

de  grands  jruiis  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  Mif 

fionnaires  dans  utte  Province  y  dans  cetu  Pa- 

roijfe.  Ceft  un  Miffionnaxre  fort  [élé ,  fort  habile. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Miffion- 

naires  ,  Les  Pères  de  là  Miffion.  Les  Miffion- 

naires  fine  établis  eft  tel  endroit.  Ceforu  les  Mif 

'  fionnaires  qui  dejfervent  cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  à  l'adjeâif 

Ïu'^vec  le  mot  de  Lettre.  Lettre  miffivey  qui 
gnifie  proprement  ',  Une  lettre  écrite  pour  en- 
voyer à  quelqu'un. 

11  eft  un  peu  plus  ufité  au  fubftantif  ;  mais  il 

eft  renfermé  dans  le  ftyle  fimiilier  >  &  ilne  fe 

dit  guère  me  par  quelque  cfeèce  de  raillé^ 

jic.  Il  m* a  écrit  un€  longue  nùjfiye.  Fous  rec^- 

.  vfêi  une  miffive  qui  vous  infiruira  de  tout» 


} 
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MIT  AINE.  f.  f.  Sorte  de  gros  gant  de  laine  y  de 
ibie  ou  de  cuir ,  où  la  main  entretoute  entière  j^ 
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fans  qiiHl  y  ait  de  réparation  pour  les  doigta  > 
hors  pour  le  pouce. 

On  yjit  figurément  &  proverbialement ,  en 
parlant  De  quelque  chofe  dont  il  n'eft  pas  aifé 
de  venir  à  bput  ,  &  qu'on  ne  petit  avoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine  Ou  de  danger,  Cela 
nt  fi  prend  pas  fans  mitaine  y  pour  dire  ,  qu'il 
y  faut  apporter  du  fojin  &  de;  la  précaution. 

On  appelle  ^M^vUkaims  ,  Une  forte  de 


On  <iit  à\»ffi  fam.  Mitonner  quttqiiun ,  pouf 
dire,  Ménager  adroitement  fon  e^rit  dans  la 
vue  d'en  tirer  quelque  avantage.  Cefl  un4iom' 
me  qui  nous  peut  extrêmement  fcrvir  ,   //  faut  U . 
mitonner  avec  foin.  Il  cfl|^  (îyle  familier. 

On  dit  aufTi  figur.  &  fam.  Mitonner  une  af-- 

'  faire ,  pour  c&re ,  La  difpofet  &  la  préparer 

doiicen*ent ,  pour  la  faire  réufïir  quand  il  <în 

fera  temps. 


petits  gants  de  femme ,  qui  ne  couvrent  que  le   Mitonné  ,  Éç.  participe. 

dcffus  des  doigts.  Mitaines dt fhit,  MITOYEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère  dufege  au 


Mitaine,  eft  aufli  en  ufage  dan^cette  phrafo 
populaire  ,  De  fonguent  miton  mitaine ,  qui  fe 
dit  Dé  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Ce  que  votis  propofe^  la  pour  U  guérir  y  n'efl  que 
de  r onguent  miton  mitaine* 

Cela  fe  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Un  expédient  inutile  que  l'on  propofe  dans 
[ue  affaire  <]ue  ce  ioit. 
MITE.  f.  f  Petit  infeâfe  qui  efl  prefque  imper- 
;eptible ,  &  qui  s'engenare  ordinairement  dans 
le  ixomz^Q»  Ce  fromage  eft  plein  de  mites. 
MITELLE,  PETITE  MITRE,  SANICLÈ ,  ou 
CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  f.f.  Plante  àinfi 
nommée ,  p^rce  que  fon  fruit  a  comçe  la  fîgu 


propre  qu'en  cette  phrafe ,  mur  mitoyen ,  en 
parlant  d'un  mur  qui  fépare  la  maifon  ou  Vhé- 
ri|agc  de  deux  particuliers ,  &  qui  eft  bâti  éga- 
lement fur  le  fonds  de  l'un  &  de  Tautre  i  frais  • 
communs;  .  *     - 

On  appelle  fîgurértient ,  Avis  mitoyen  ;  Un 
avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis 
oppolés ,'  &  qui  tient  im  peu  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  qui  ç,  concilié 
toutes  chbfes,         '  .  .  ,  !' 

-    On  dit  aufîi ,  Parti  mitoyen.  Il  a  pris  un  parti 
mitoyen,  *  „  (      ". 

On  appelle  Dents  mitoyennes  ctun  cheval  y 
Celles  qui  font  entre  les  pinces  &  fes  coins. 


re  d'uneperiteiiiitre.  Sa  fleur  eft  en  rofe^O/i  MITRAILLE,  f .  f  coll.  Toitte  forte  de  petite 


emploie  extérieurement  la  Mitelle  contre  les  ulc^» 
res  ^  &  intérieurement  pour  les  maux  de  poitrine  , 
les  crachemens  de  fang  ,  &  plujieurs  autres  ma-- 
ladies,  >^ 

MITHIilDATE.  t  m.  Efpèce  de  fhériaque  qui 
fert  d'antidote  ou  de  préfervatif  contre  les  poi- 
(ons,^ Prendre  du  mithridate.        * 

On  appelle  yendcurde  mithridate ,  Un  Char- 
latan; &  fig.  &  fàm.  Un  homme  qui^arle 
avec  oftentation  >  qui  promet  beaucoup ,  &c 
ne  tient  rien. 

MlTIGATION.  f  f.  AdoucifTement  par  oppofi- 
tipn  à  réforme.  Ca  Ordre  eft  trop  auft^re ,  //  au- 
roit  ,befoin  de  mitigation,  ^ 

MITIGER.  v.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aifé  à  ffip- 


marchandife  de  clirtcailler: 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  vieux  mor- 
ceaux de  cuivre ,  &  pareillement  de  toute  forte 
de  vieux  clous  &  de  vieux  fers  ,  dont  on 
charge  quelquefois  le  canon  fur  des  vaifleauX. 
Un  canon  chargé  dé  mitraille  ,  à  mitraille* 

MITRE,  f.  f.  Ornement  de  tête  que  les  Évêques,' 
les  Abbés  Réguliers  &  quelques  Chefs  de  Cha- 
pitre portent  à  TÉglife ,  quand  ils  officient  en 
ha^ts  pontificaux.  Officier  avec  la  mitre  ^  la^ 
croffe.  En  quelques  Èglifes  les  Chanoines  portent 
la  mitre,  I       • 

En  termes  d'Atitiquitè ,  on  appelle  Mitre , 
Une  coiffure  en  ufage  ch&  les  femmes  Romai- 
nes, qui  Tavoient  eitipnintée  des  Grecques. 


porter.  Il  fc  dit  principalement  Des  adouciffe-  MITRE,  ÉÊ.  adj.  Il  a'a  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
d^en^qu'on  apporte  dans  les  Ordres  Religieux ,  fes ,  Abbé  croffe  &  mitre.  Abbaye  crofee  &  mitréc. 
à  la>atique  des  règles  qui  font  trop  févères.  MITRON,  f  m.  Garçon  Boulanger.  Il  eft  pôpu- 
MUiger  une  règle  trop  auftère.  Cela  a  b^foin  d'être       lairc. 

mitigéyComme  étant  d*tme  pratique  trop  difficile,  ^        '  '^ 

MiTici,  É£.  participe.  .         M     -l     X 

On  appelle  Carmes  m'uigésj\jt%C^rttiQS  qui  "" 

vivant  lous  une  règle  moins  auftèrc  &  moins  MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé,  qui  eft 
pénible  que  celle  de  leur  première    inftitu-       compôfc  de  plufieurs  chofes  de  différente  na- 


tion. Et  oaris  la  même  acception  on  àity'tus 

Ordres  mitigés* 
MITON.  f.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre  que 

l'avant-bras.  M'uon  de  velours* 
MITON  MITAINE.  Il  ne  fe  dit  qu*cn  cette  phra- 

fe  y  Onguent  miton  mitaine.  Voyez  MlTAiNE. 
MITONNER.  Vk  n.  Il  ie  dit  proprement  Du  pain 

que  l'on  met  danf^^  pbt  avec  du  bouillon , 


ture,  &  qui  participe  de  la  nature  des  imes  ôc 
ées  zwiT^s,  Corps  mixte. 

On  appelle  C<ïif/2j  mixtes^  Les  caufes  qui 
font  de  la  compétence  du  Juge  Séculier  &  du 
Juge  Eccléfiaftique  en  n»ême  temps,  ou  qui 
font  en  partie  perfonnelles  9  en  partie  réelles. 
Caufes  perfonnelles  y  rétUes  ù  mixtes.  On  dit  auffi  ^ 
dans  le  hiême  fens  >  t/ne  aSion  mixte*     ^ 


V 


pour  le  faire  tremper  long^emp^  fiif  le  feu  Mixte,  éft  auffi  fubftantif;  *&  dans  cette  açcep- 

avant  que  de  drcflfet  IcyotMf^*  Ià  potage  mi-  tiôn  tt  ne  fc  dit  mie  d'un  corps  mixte.  Toutes 

tonne.  Il  faut  U  Uifftr  mstermer  quelque  Hmp s*  -   4ts  pdfàes  d'un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à  leurs 

^  Faire  mitonner  la  Jot^é*               •      '  principes* 

On  s'en  fert  auffi  ^dquefbis  dans  lé  réci-  NffXtiLIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 

proqûe.  Laf^kpeft  àutvnne.    >  trie  II  fè^dit  Des  figures  terminées  eh  partie 

Mitonner,  eft  auffi  attfyôcfignifiefiifti.Dorlo-  par  des  Hgne^  droites,  &  ttt  partie  par  des 

ter, prendre  un  grand  foin  de  tout  ce'aui  re-r  Hgnes  courbes. 

gardelafanié&.teslaifesdrtinepeWbfy0:l/Ai</ïi  MOmOR  f.  f.  Mélange  de  plufieurs  drogues 

femme  qui  à  un  grand  foin  dé  iui^  it  qlà  le  mi-  dans  un  liqtnde,  pour  t^COmpofition  d'un  re- 

tqnne  extrêmemtntiC^  un  haméi  qui  dimé  a  fe  ntède.  CV  médicament  fe  faii  par  la  mixtion  de 

mitonner.  Il  aimif:^améémtt<ftliÊté  ttUe  &  telle  drogue* 
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MIXTIÔNNER.v; a,  Mélanger,  mêler  qiielqiie 
drogue  dans  une  liqueur ,  éc  faire  qu'elle  s'y 
incorpore.  MixtioanW  du  vin,  Mixtionner  un 
breuvage.  11  (Qj0cm  plus  ordinairement  en 
mauvaife  pan( 

MixTiONNE,  EE.  participe. 

'On  ôiity  Du  vin  mixtiormé,  pour  dire,  Du 
vin  qui  n'ell  pas  naturel ,  qui  cfl  mélangé. 

MO   B        * 

MOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qiti  fe  meut,  ou  qui  peut 
être  mxx*  Il  y  a  des  cowsjplus  mobiles  Us  uns  que 
les  autr-eu'^  f- 

Certaines  Fêtes  de  '  l'amtée  font  appelées 
Fêtes  mobiles ,  parce  que  le  jour  de  leur  célé- 
bration change  tous  les  ans,  fejon  la  différence 
des  lunaifôns.  Pdque^  la  Pentecôte  &  CAfcenJion 
font  des  Fêtes  mobiles. 

En  matière  de  Mécanique ,  on  dit  fubftanti- 

vçment.  Le  mobile^  pour  dire.  Le  corps  qui 

cft  m\i.J7n  mobile ,  quand  il  eji  en  mouvement , 

fe  meut  toujours  jufquà  ce  quil  rencontre  un.au^ 

tre  corps  qui  V arrête,       - 

Mobile  ,  efl-aufTi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce  qui 
*^meut.  Le  premier  mobile,  C'efl  félon  les  anciens 
Aftronomes,  un  ciel  qui  enveloppe  &  qui  fait 
mouvoir  tôusrles  autres  cieux. 

On  appelle  fîgurém^t ,  Premier  mobile ,  Un 
.  homme  qui  donne  le  branle ,  le  mouvement  a 
une  affaire ,  à  une  compagnie.  Un  tel  cfl  U  pre- 
■  \    mier  mobile  de. cette  affaire ,  de  cette  conjuration. 
On  le  dit  atifîl  Des  paflipns.  L'intérêt  ffl  le 
.  '  mobile  de,  la  plupart  des  hommes,  ^ 
MOBILIER,  adj.  de  t.  g..  U  n^fl  en  ufage  que 
dans  le  flyle  de  Pratique ,  &  il  fe  dit  De  tout 
ce  qui  tient  nature  de  meuble.  Les  biens  mobi- 
liers de  cette  fuccejjîon.  Les  effets  mobiliers. 

On  appelle  SucceJJîon  mobilière^  La  fuccêf- 
fidn  aux  meubles..  Et  Héritier  mobilier ^  Celui 
qui  hérite  des  meubles.  , 

Mobilier,  fe  prend  aufîi  fubftantivement ,  & 
feulement  au  hngulier,  poui*  fignifîer  Les  meu- 
bles. //  a  hérité  d'un  gros  mobilier, 
MOBILITÉ.  (}  (,  Terme  didadique.  Facilité  à 
être  mû.  La  rnobilité  des  corps  Jphériques, 

MO   c  ' 

MOCA^  f.  m:  On  appelle  ainfî  le  café  qui  vient 
de  Moca ,  Ville  d'Arabie.  Du  café  de  Moca^  ou 
fimplement ,  Du  Moca,       *    .  .  ^ 

M  o   D 

MODALE,  adf.  f.  Terme  de  Logique.  Il  fe  dit 
Des  propofitions  qui  contiennent  quelques 
conditions  ou  reflriâions. 

MODE.  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand  ufagc  à  l'é- 
gard des  chofes  qui  dépendent  du  goiit  &  du 
caprice  des  hommes.  Nouvelle  mode,  Mauvaife 
mode.  Mode  ridicule,  extravagante,  La  mode  nen 
efl  plus.  Inventer  des  modes.  Se  mettre  a  la  mode. 
Un  habit  à  la  mode  y  une  étoffe  à  la  mode  ,  &c. 
Ceji  un  mot  qui  effort  à  la  mode.  Une  opinion 
de  mode,  Unjyjîcme  à  la  mode,  Étreefclavt  à  la 
mode.  Les  caprices ,  les  bizarreries  (dt  la  mçde, 

,  yie'dle  mode.  Cela  étoit  autrefois  à  la  mode.  La 
mode  en  ejl  paffee.  On  revient  aux  vieilles  modes. 
On  appelle  Bœuf  à  la  mode  9  Un  i^asoût  fait 
iTiine  tranche  de  bceuf  lardée  de  gros  md. 


M   0   D 


/ 


r 


On  dit  film.  c^Un  homme ,  <\v^une  femme  eft 
f&4  à  l^  mode  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  , 
qu'une  femme  eit  fort  au  gré  de  la  plupart  du 
hionde. 

V  On  dit  proverbialement ,  Les  fous  inventent 
Itfmodes  y  6r  les  fages  les  fuivent. 
Mode  ,  fignifie  auffe  fimplement ,  Manière,.  Et  en 
ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Chacun  vit  à 
fa  mode  y  pour  dire ,  que  Chacun  en|ufe  corn-     - 
me  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regardé, ^l  faut  le  ^ 
laiffer  vivre  à  fa  mode,  le  laiffer  faire  âAjKhode^    . 
MoDE.-f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mœpf.  Ma<^ 
nière  de;  conjuguer  les  vetbes  relativement  à 
ce  qu'oij'Veut  exprimer.  Uy  a  cinq  modes  dans  ^ 
chaque  verbe  régulier;  le  mode  Indicatif ^T Impé- 
ratif, f  Optatif  ,  le  Subjonctif  ou  Conjp/iclify  6?  .  ' 
f  Infinitif.         -        -  ^  '' '   S^:  ^        ; 

Mode.  i.  m.  Terme  de  Philofophiè.  Wanière  . 
d'être.  Les  divers  arrangemens  des.  parties  d'un    • 
corps  en  font  des  modes,         .  ,    .     "^i  ,-/ 

Mode,  en  Mufique,  figrSfîe  proprement  Ije,'tOn 
dans  lequel  une  pièce  de  Mufiquè  efl  corhpo- 
fée.  Il  efl  déterminé  par  la  note  finale  qu'on! 
appelle  poiu"  cette  raifon,  La  tonique,  Ainfi  on 
dit ,  Le  mode  d^A-mi-la  ,  pplir  dire  •  Le  mode.  > 
dont  la  note  la  efl  la  tonique.  - 

On  appelle  Alpine /«tf/««r ,  Celui  où  la  tierce  . 
ai^deffus  de  la  tonique  efl  majeure  ;  &  Mode 
,     mineur ,  Celui  ou  la  tierce  au-deffus  de  la 'to- 
nique efl  mineure.  Et  comme  la  gamme  efl  \. 
compofçe  de  douze  demi-tons  ,  dont^chacun 
peut  être  la  tonique  d'^in  mode ,  il  s'enfuit  qu'il 
y  a  vingt-quatre  modes  en  tout ,  douze  ma- 
jeurs &  douze  mineurs.  •  ^  ^  / 
Les  Grecs  àvoient  plufieurs  Modes  ^  l'Ioni- 
:  que,  le  Dorique,  le  Phrygien,  l'Eolique  ,  le 
Lydien,  Çic.                               V 
MODÈLE,  f  m.  Exemplaire ,  patroa  en  relief,    . 
loit  d'une  flatue,foit  de  quelque  autre  ouvra- 
ge de  Sculpture, d'Architedhire,  d'agrès  lequel, 
on  travaille  enfiiite  pour  çx^^cuter  ce  qu'on 
s'efl  propofé.  Modèle  en  grand.  Modhle^en  petit. 
Modèle  de  carte.  Modèle  de  cire ,  de  plâtre ,  de 
terre.  Le  modèle  d'une  Jlatue,  Le  modèle  d'un  bdti* 
ment.  Faire  un  modèU,  Donner  un  modèle.  Trd-. 
vailler  fur  un  rhodèle.  Suivre  un  rnodèie. 

Parmi  les'Peintres  &  les  Sculpteurs ,  on  ap^ 
pelle  Modèle  ,  Tovis  les  objets  d'imitation  que 
ces  Artifles  le  propofent.  La  nature  eJi  le  modèle 
des  arts,  ^  * 

On  appelle  auffi'particulièrement  de  ce  nom^. 
Un  homme  ou  une  femme  diaprés  laquelle  le^  ' 
Artîftès  deffincnt  ou  peignent.  Pofer  Ufrwdèle^ 
Ç'efl  mettre  le  modèle  dans  l'^attitude  qu'on 
veut  rcpréfenter. 
Modèle  ,  fe  dit  aufîî  iîgurément ,  tant  des  ouvra- 
ges d'cfprir  j  que  des  aôions  morales ,  &  figni-    . 
fie.  Exemplaire  qu'il  liut  fuivre.  U  Enéide  & 
V Iliade  font  de  beaux  modèles.  Ce  font  de  bons 
modèles  pour  bien  écrire  PHifoire ,  qu  Hérodote  & 
Tite-Live,  Formerons  fur  ce  modèle,  Aye^  ce  mo^ 
dèU  devant  Us  yeux.  Cela  vous  feryira  ^  modèle,  . 
La  vu  de  ut  homme  efl  un  modèle  de  vertu.  Cette 
femme  efl  un  modèle  de  ehafteié.  Voilà  lin  beau 
.  ,    modèle  qu'on  vous  propofi  À  fuivre.  Se  propafer 
un  mçdèie, 
MODELER.  V'  a.  Terme  de  Seulj)tuye.  Imiter  en 
tçite  molle ,  ou  en  cire ,  ou  en  plâtre ,  qtielque 
objet.  Cefl  auflî  faire  la  repréfent^ioirdun 
grand  ouvrage  qu'on  projette.        *^ 
%  Modeler  i 
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Modeler,  cft  auffi  neutre.  Çt  Stidpum  a  pajjl 
^fotttU  jour  à  modeler, 

MpDELÉ,  ÉE.  participe. 

MODÉRATEUR ,  TRICE.  f.  Cdui  ou  celle  qui 
a  la  direôion  de  quelque  chofe.  Il  y  avait  à 
Laccdimoru  des  modérateurs  de  la  jeurujjc.  Ce 
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teôure  gothique.  Cependant  i'ufage  a  empor- 
té que ,  lorfqu'on  dit ,  t/n  kdtiment  moderne  ., 
on  entend  ordinairement  Un  bâtiment  feit  fui- 
>antla  manière  de  bâtir  la  plus  récente,  & 
qu'on  dit  auffi  dans  le  même  fens,  Bdtir  à  la 
moderne.  Un  bâtiment  à  la  moderne. 
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terme  n^a  d'ailleurs  guère  d'ufage  que  dans  le  Moderne, s'emploie  encore fubftantivement en 

ftyle  foutenu.  UEfprit  modérauur  du  monde»  H  parlant  d'Auteurs.  Aihfi  onMit ,  Les  Anciens  & 

eA  le  modérateur  de  rUnivers,     k     -  'les  Modernes  font  d^ accord  fur  ce  point  ^  ^o\xY 

MODÉRATION  f.  f.  Retenue.  Vertu  qui  porte  dire  ,  Les  Auteurs  anciens  &  les  moderne?.- 

à  garder  toujours  une  fogei^mefure  eh  toutes  MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  modeftie. 

chofes,  &  fur-tout  à  rie  te  poinç  laifTer  aller  Ceft  unhomme^  modtfle  ^  trh-modefie.  Ileflmo^ 

luxe^&  à  l'orgueil.  Grande  mo-  de  fie  dans  fes  difcours  ,  dans  fes  actions ,  dans 
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à  la  trolère ,  au 

dération;  Modération  Sefprit,  Il  s\fl.  conduit  dans 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  modération^  avec 
peu  de  modération'.  Il  y  Vi  porté  toute  la  modéra- 
lion  pofjiblér  Ufer  de  modération.  Il  faut  garder 
de  la  modération  dans  la  bonne  fortune.  Cet  hom- 
rne  cfl  un  grand  exemple  de  modération.  Toutes 
ces^yiandeS'là  font  bonnes  enelles-niemeSy  mais  il 
en  faut  ufer  avec  modération. 
Modération,  fignifie  aiifli,  Retranchement, 


fes  gcfies^  dans  fes  habits  y  dans  fa  dépenfe  ,  dp.ns,^ 
toute  fa  coaduUe,  Il  ejl  trop  modefii  pour  fouf 
frir  quon-le  lotie,  en  fa  préfence, 

Qn  dit\juelqaefdis  d'Une  femme  &  d'uhe 
fille ,  qWElle  ejt  modefte^  pour  dire ,  qu'Eile  a 
de  la  pudeur.  Il  faut  qu  une  fille  fqit  modejîc 

On  dit  auin ,  Avoir  des  fermrnens  rnodeftcs  de 
foi-même , une  opinion  modefle  dejoi-méme^pour 
dire.  Ne  pas  préfumer  de  foi. 


/■' 


dirbihution  d  un  pj4x  ordinaiVe  ou  ûjié,  La  mo-  Modeste,  fe  dit  auffi  de  certaines  chofes  e^té- 

^'      '  -.     .  rieures ,  par  lefquelles  on  juge  qu'un  homme 

eft  modefte.  f^Jage  modejlé.  Air  modefle.  Main- 
,  tien  modejîe.  Contenance  modefle.  Ris  mo4efle.  Ha- 
bit modefle,  Dépenfe  modefle.  Conduite  modefle^ 
Ori  appelle  Couleur  modefle ,  Une  coulçur 
qui  n'çfl  pas  éclatante,  v  Le  gris  ,  le  feuille  morte 
font  des  couleurs  modefles. 


dération  £tme  taxe.  Obtenir  quelque  modération 
du  prix  (Tune  Charge,  On  ne  lui  a  fait  aucune  mo^ 

,  dèration.  On  ne  lui  accorde  aucune  modération. 
Rôle  de  modération.        '    '   ■  ■ 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès ,  avec  modé- 
ration. //  s'eji  comporté,  modérément  en  cette  ren- 
•  contre.  Le  vin  efl  bon  ,  mais  il  en  faut  ufer  rhodé- 


rément.  Boire  modérément.  Manger  modérément.  Il   MODESTEMENT,  adv.   D'une  «lanière  mo- 


\  a  été  taxé  modérément, 
^  MODÉRER.  Vi  a.  Diminuer ,  adoucir ,  tempérer 
•  ^  rendre  moins  violent.  Modérer  fa  colère,  jVfo- 
dérer  fes  pa£ions,Modéret  fes  défirs.  Modérer fbn 
ambition.  Modérer  fon  ardeur.  Il  a  trop  de  Jeu ,  il 
le  faut  rriodérer,  Lette  taxe  efl  trop  forte ,  il  la  faut 
modérer.  Modérer  fes  préi^ions.  Modérer  fes  dé' 

l  •        ;       n  s'emploie  auffi  dans  le  réciproque.  Ainû 

>  on  dit ,  que  Le  temps  sUfl  modéré,  que  le  froid  y 

que  le  chaud  commence  à  fe  modérer^  pour  dire , 

mi'U  y  a  du  relâchement  dans  le  temps ,  de  la 

diminution  dans  le  froid ,  dans  le  chaud.  • 

Et  au  figure  il  fignifie'.  Se  pofTéder ,  fe  con- 

X  tenir.  Peu  de  gensfavtntfe  modérer  dans  la  bonne 

fortune.  Il  afu  fi  modérer  duns  les  occajions  les 

plus  difficile:^  '    ,      • 

Modère,  iE.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  &  fignifie ,  Qui  eft  fage 
&  retenu,  qui  n'eft  point  emporté.  Un  efprit 


dcftc  ,  avec  mpdeftie:  Pjr/rr  fhodeflement,  S^ha- 
biller  modérément.  Marcher  modefement, 

MODESTIE,  f  f.'  Retenue  dans  la  manière  dé 
le  conduire  &  de  parler  de  foi.  Grande  md" 
deflie.  Parler  avec  modefliel  Se  comporter  avec  . 
'  modejlic.  Se  %^nir  dans  la  modcflie.  Se  renfermer 
dans  les  b^orne$  de  la  modeflie.  Cela  efl  fort  con-^ 
traire  à  la  modeflie ,  a  la  modeflie  d'un  Chrétien  , 
à  la  modejlie  religieufe,  Qn  nofe  le  louer, <n  fa 
préfence  ,  de  peur  de  bleffer  fa  'inodejîie.  Il  a  tou- 
jcrurs  gardé  une  grande  modeflie  dans  fes  habits' 
&  dans  toiue  fa  conduite. 

Il  fe  prend  auffi  quejqiiefoi»'pour  Pudeur. 
La  modejlie  efl  ^  des  grands  qrnerriens  (T'Une 
fille.  Ces  paroles-la  bleffent  la  modejîie^  choquent 
la  modeflie.  '  ^ 

MODICITÉ,  f.  f.  Petite  quantité.  La.  modicité 
d'une  fomme.  La  modicité  du  reverm^  du  prix,  La 
modicité  de  fa  dépenfe,  llfe  dit  principalement 
de  ce  qui  regarde  le  prix  des  chofes. 


.   modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune  homme  efl  bien   MODIFICATIF,  IVE.  ad^.  Qui  modifie,  t/n  terme. 
^  modéré..  '  /woi/i/?ctf///!  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement , 


On  ledit  auffi  Des  chofes  qui  font.éloignées 
de  toute  forte  d'excès.  Une  chaleur  modérée. 
Un  feu  modiré.'  Un  pouls  modéré.  Un  ^xercice 
modéré.  •  %/^'  *,  ■' .    ■  ^   . 

MODERNE. acy.  deT  g.  Nouveau  ,  récent,  qui 
eft  des  derniers  temps.  Il  eft  oppofé  à  Ancien 
&  à  Antique,  11  ne  le  dit  guère  que  des  A  rts  &  des 


fur-tout.en  Grammaire,  en  parlant  des  termes 
qui  déterminent  le  fensde^  autres.    Les  ad^ 
verbes  font  ordinairement  des  modificatifs. 
MODIFICATION,  f  f.  Modération ,  ^eftriaion . 
adoucifTement  d'une  propofition  ,  d'une  con-  ' 
y  ention.  Il  faut  apporter  quelque  modificution  à' 
ces  articles-la.  / 


Sciences,  &  de  ceux  qui  les  traitent.  Les  Au-  Modification  ,  eft  aufîï  un  terme  diJa£lique, 


teurs  modernes.  Les  Philofophu  modernes.  Les 
Théologiens  modernes.  Les  Architectes  modernes. 
Les  Peirures  niodemes.  Des  ouvrages  modernes. 
Cela  efl  moderne,  Cefl  une  invention  moderne. 
Médailles  modernes. 

Les  Architectes  appellent  Architecture  mo^ 
derne  ,  Tcurfès  les  manières  di\rchitedure  » 
qui  ont  été  en*  ufage  dans  l'Europe  ,  depuis 
les  anciens  Grecs  ôc  Romains ,  même  l'Archi- 
Tomé  II.  .      •  'A 


\y 


qiû  fignifie  Une  manière  d'être  d'une  lubf- 
tance.  tts  corps  font  fufcéptihles  de  différent 
tes  modifications,  LeS  fenfations  font  des  modi- 
fications de  Vame, 
MODIFIER,  y.  a.  Modérer ,  adoucir-  Il  n'a  guère 
d'ufage  dans  cette  acception  ,  qu'en  parlant 
des  adouciifi^mens  qu'on  apporte  à  des  arti- 
cles ,  à  dès  cbufes  d'un  contrat ,  d'un  Edit ,  &ç» 
I^faiit  un  peu  modifier  ces  articles-là. 
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Modifier  «  eil  anA  u»  terme  didaâioue ,  & 
:  âgnifie ,  D6nna'  un  mode  »  une  qianiere  d'ê- 


M   O   E 


Une  touche  fondue.  Z^  moéUiux  dans  U  coil- 

Uur ,  fignifie  Un  colons  agréabif.  Dans  ces 

tre.  Les  difflnns  urfûngcmuns  dis  parties  modi-,       phrafes  ,  il  e(l  fubilantif. 

font  U  matière.  ...  MOELLON,  f.  m.  Sorte  de  pierre  i  bâtît ,  dont 

MDDiFti ,  tjL  pnBcipe-  Des  arncies  modifies.  ''     on  fc  fert  d'ordinaire  pcmr  les  mun  de  dôturç , 

En  ternies  de  Wiyfiquc ,  on  dit ,  £/>i  ewps  m<y-       &  dont  on  feit  du  rempbge  aux  murs  de  pierf  e 

difié  de  teile  ou  uUc  mamèn.  de  taHle.   Tirer  dm  moellon  de  la  carrière.  Une 

MODILLON.  £  m.  Terme  d' ArchiteÛurc  Sorte        fo^f^  ^^  moellon.  f 

de  petite  confole  qui  fort  à  ibutenir  lacomi-    MŒUF/Terme  de  Grammaire. >ayf^  MoJe. 

cbc ,  &  qu'pr^  met  principalement  fous  U  cor-    MŒURS,  f  f.  pi.  Habitudes  naturelles  ou  açqùi- 

fes  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans  tout  ce 


'     IV 


nkhe  de  Tordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  dç  t.  g.  Qui  eil  de  peu  de  valeur. 
Une  fomme  mpdi^ui.  Une  taxe  modiqtu.  Son 
père  ne  Uù  donnait  qii^ufi  penfioh  modique.  Il 
a  unefortuÊne  rrt^diqiu.^urk  bien  fort  modique. 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  modicité,  lia 
bien  des  ouvriers  ,  mais  il  Us  paye  modiquement. 
^MODULATION,  f.  f,  Suite  de  olufieiu^  tons 
qui  forment  un  chant  fuivant  les  règles  du 
mode  dans  lequel  il  eft  compofé.  La,  modula'' 
tïon  de  cet  air  effort  amiable. 

MODULEj^  f.  m.  Terme  d'Archite6hire.  Cer- 
taine mefure  qu'on  prend  pour  régler  1^  pro- 
portions d'un  ordre  d'^chiteâure.  -  Ced  or- 
dinairement le  diamètre  de  U  colons.  Le  fut 
cette  colonne  a  tant  de  modules.^ 
\^LE  9  fe  dit  auifi:  évL  diamètre  d'une  médaille. 
Les  médailles  du  petit  bronze  font  £un  moindre 
module  que  celles  dupand,  du  moyen  bronze 


qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  narines 
mœurs,  Mauvaifef  mûtkrs.  Mceurs  douces  &  /ton- 
netcs.  Mœurs  corrompues.  Mœurs  dèprayées,  La 
fcience  des  mœurs.  La  doBrirte  des  mœurs.  For- 
mer  les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler  fes  mœurs. 
Changer  de  mœurs*  Rien  ne  corrompt  plus,  les 
mœurs  qtee  la  mauvaife  coinpognie. 

On  dit ,  fiiivant  une  formule  reçue ,  Un  cer- 
tificat de  vie  £f  mœurs.  Faire  information  de  vie 
&  de  moMrs.  La  réformatjgn  des  mœurs.,  Lin- 
noceftce  de  fes  mœurs. 

On  dit ,  qu'f//i  homme  a  des  mœurs ,  pour 
dire ,  qu'Ù  a  de  bonnes  mœurs.;  &  au7/  na 
point  de  mœurs,  pour  dire,  qull  en  a  de  mau- 
vaifes. 

On  dit  proverbialement ,  Les  honneurs  chan-- 
gent  les  mœurs  ^  pour  dire  ,  qu'On  s'oublie 
d'ordinaire  dans  la  profpérité. 


h 


Les  Quinaires  fo/it  de  toutes  Us  midailUs  ceUes   Mœvrs  ,  fe  prend  auffi  pour  la  manière  de  vi- 

^^^  ^^  ^^  inclinations ,  les  coutumes,  les 
façons  de^re ,  &  les  kris  particulières  de  cha- 


du  plus  peut  module. 

MO 


MOELLE,  f.  f.  Subftance  molle  &  grafle,  qui 
efl  contenue  dans  la  concavité  des  os.  Moelle 
de  bœuf.  MoelU  de  mouton,  Touru  de  moelle ., 
ou  a  la  moelU.  Sueur  ta  moelU  d'un  os.  Le 
froid  la  pénétré  jufqtCk  la  moelle  des  os* 

On  appelle  MoelU  allongée ,  ou  Moelle  épi- 
.  nière.  Cette  continuation  du  cerveau  qui  fe  pro- 
longe dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres , 
depuis  le  cerveletjufqu'à  l'os  âicrum.  - 

On  appeUejium3nMs//e,  Le  dedans  de  cer- 
tains arbres,  comme  le  figuier  ,1e  fure^u.  De 
la  moelle  de  fureau.  De  U  moelU  de  figuier. 

U  fe  dit  encore  du  dedans  d'un  bâton  de 
cai]]|jr  DelàmûéUt  decaffe. 

On  dit  fi^.  &  fàm.  d'Un  homme  qui  par 
adreiïe  ou  par  quelque  autre  voie ,  en  ruine 
un  autre, ^en  tirant  peu  à  peu  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer  >  qti'//  Itd  tire  Jufqu  à  la  moelle 
;  des  os,  cm* il  U  fucc^ Jufqu*a  la  moelU  des  os. 
MOELLEUX,  EUSE,  adj.  RempU  de  moelle. 
Un  os  moelleux.  Uri  bois  moellaix^ 

On  dit  £gurément ,  q^Un  dif cours  ejl  moel- 
leux ,  pour  dire ,  qi^U  eft  plein  d^  finis  &  de 
}x>nnes  chofes.    > 

On  dit  auifi  figurément,  qa^U/u  étoffe  eft 
moelUufe ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  du  corps  ,  éc 
<]u*elle  eft**  dduce  quand  On  la  manie. 

On  appeUe  yin  moelleux  ,  Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  corps, &  qui  flatte  agréablement 
le  goût. 
•       On  appelle  auffi  Vùix  moelUufe^  Une  vob^ 
.  pleine ,  douce  »&  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 
Moelleux  ,  en  Peinture ,  fignifie  Doux)&  agréa- 
ble. Le  moelUux  dans  U  deffein^  earprime  la 


que  Nation.  L^  mœurs  d'une  Nation ,  £un 
peuple  y  d^ un  pays.  Chaque  Nation  a  fes  mœurs. 
Ces  peuplesrla  ont  des  mœstrs  bien  différentes  des 
nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs  civiÛfUs. 

En  termesdeToëfie,  on  dif  ,que  Les  mœurs 
'Jhru  bien  gahUes  dans  une  Tra^tdU  ,  dans  urt 
Poème  ,  pour  dire  ,  qu'On  f^^  a  bien  obfervé 
ce  qui  concerne  les  coutumes  du  pays  &  du 
temps  ddnt  il  eft  queflion  ,  ou  le  c^tiaère  des 
peHonnages  qui  font- introduits  dans  lé  Poëme. 
Dans  VlUade  &  dans  COdyffée,  les  mœurs  font 
parfaitement  gardées. 

On  dit  auffi  en  Peinture  ,cpe  Les  matursfont 
bien  mrdéés  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que 
Les  ttgures  y  fqpt  repréfentées  de  la  manière 
qui.  convient  au  temgs  de  THiiloire  qui  en 
eft  le  fujet.  Et  dans  un  fens  contraire ,  pn  dit , 
i3^^ Elles  n  y  fora  pas  <gardées.^ 

Dans  le  clidaôique ,  on  dit ,  Les  mœurs  des 
animaux ,  pour  dire,  Les  inclinations  des  dif- 
férentes efpèces  d'animaux ,  &  tout  fe  qui  re- 
garde  leur  économie. 

M    Q    F 

MOFETTE.  fV«{  MourtTTE. 

M    O    H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un  con- 
trat ou  marché  uiuraire,  par  lequel  un  Mar^  A 
chand  vend  très<her  à  crédit ,  ce  qu'il  ra- 
cheté àuffi-tôt  à  très-vil  prix  >  nRÔKargent 
comptant.  ^  V^    1 

.MOI 
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douceur  des  contours  qu'on  remarque  dans  les 

femnies.  Le  moelleux  dans  la  toudu  <,  figiifie  MOL  £  de  t  g.  Pronom  de  la  première  perr 
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fehne  ■,  &  dont  ffous  cft  le  plitricl.  On  voit  pai^   De  vous  à  Mot.  Taçtm  de  parier  ,  dont  on  iç 
cette  définition ,  crae  Afoieft  un  parfait  fyno-        fert  pour   témoigner  à  cfuciqu'un  qifon  lui 


ihjcme  réel  de  hocàtMt  ;rtim  ce  n*cft  pas 
itft  fynortyrtie  grantmatical ,  puifqu*il  s'emploie 
différemment ,  &  que  dans  aiiaitis  cas  il  ne 
petit  ^rc  reti^ïphcé  ni  par  Je  ni  par  Mt.  Voilà 
ce  qui  fera  éclairci  par  ie  détail  fuivant. 


parle  avec  fincérité ,  mais  qu'A  garde  le  fecrct. 
De  vous  à  moi^ceft  un  pauvre  homme.  De  vous 
à  moi ,  c\JÎ  un  hontme  qui  ne  mirite  pas  tupi^ 
nion  quon  a  de  hii,  tye  vous  à  mol^je  rte  Crois 
pas  que  la  chofe  rèuffijfe. 


Moi^  eft Toppcfition  de /(f,foitqu*il vienne    Quant  A  moi.  Autre  fii^on  de  parler, dont  on 


Bprcf  le  verbe  ,  comitie  dans  ces  phrafcs ,  Je 
dis  moi.  fe  pritenis  moi  :  foit  qu'il  précède  Je 
&  le  verbe,  comme  dam  ces  phrafes.  Moi  Je 
dis.  Moi  je  prétends.  Moi ,  dont  il  déchire  la  rd- 
jfUtation  9  je  ne  lui  ai  jamais  tendu  que  de  bons 
offices.  Moi  y  à  qui  il  fait  tant  de  mal ,  je  chefche 
iouleslesoccafionsdtlefervir.  Moi  ^ne  fongeànt 
â  rieti  y  j^ allai  bokntfhent  lui  dire, ... 
^  Qiidqtiefois  Ane  paroît  point,  mais  il  eft 
foits-entendu.  Moi ,  trahir  le  meilleur  de  fnes  amis  ! 
Faire  uni  lâcheté^  moi  !  Phrafes  elliptiques ,  où  il 
eft  aifé  de fuppWet ,  Je' voûdrois :  J\ pourrais  l 

Moi ,  fe  met  de  même  paf  oppolition  de* 
Vant  ôti  après  Me,  Foudrie^-vous  mt  perdre , 
fftoi  votrhallU^  Moi ,  vous  mefoupçonnerieT de.,. 

Il  fe  met  auffi  par  appofition  avec  Nçtis , 
lorfqù'il  eft  accompagné  d'un  autre  nom  ou 
pronom.  Vous  &  moi  nous  fommes  contens  de 
notre  fon.  Nous  irons  à  la  compile  lui  &  moi* 
Il  eji  venu  nous  voirmonfière  &  moi.  Dans  ces 
phrafes ,  Moi  6c  le  nom  ou  pronom  qui  lui^  font 
joints ,  font  tout  enfemble  rappofuion  &  Tex- 
plicadon  de  Nous,  Et  il  faut  obferver  que  Moi 
étant  joint  à  lin  autte  nom  ou  pronom,  ne 
doit  paroîti^  qu'en  fécond  ,  f^ous  &  moi,  un 
tel  &  moi ,  à  moins  que  le  nom  auquel  il  eft 
joint ,  ne  foit  cdui  aune  perfonne  très-infé- 
rieure. Ainfi  utï  père  dira ,  Moi  €r  môf^  fils.  Un 
maître ,  Moi  ^  fnon  laquais. 

Moi 'y  eft  tfîcore  une  forte  d*appofîtion  qui 
détermina  les  pronoms  indéfinis ,  Ce  &  //.  Cefl 
moi  qui  \rous  en  réponds.  Qui  fat  bien  aife  ,  ce 
fut  moi,  R  y  aura  lui  &  moi  d'un  tel  avis.  Que 
vous  refie-^^il  ?  Moi.  ^ 

Apres  tme  prépofition  ,  il  n'y  a  que  Mor- 
Gui  piiifTe  &tre  le  proix>m  de  la  première  ^tr- 
ionne,  Voui  fitvirt^'vous  de  moi  ,^  Penfe-t^n^ 
à  moi?  fis  uUront  affaire  de  moi.    Cela  'vient  de, 
moi.  Cela  ejli  mpi.  Cela  eJi  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  mai.  Selon  moi^vous  ave^raifon.  Vous 
fere^  rcmbowflpàr  nufi. 

Il  en  eft  de  même  après  une  conjonôion. 
Mon  frère  &  moi.  Mon  frère  ou  moi»  Mon  frère 
auffi'  bien  que  moi*  Ni  mon  frère  ni  moi,  Perfonne 
que  moi. 

Quand  le  verbe  cft  à  l'impératif ,  &  que  le, 
pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi  de  la  par- 
ticule £/z,  ç'eft  Moi  qu'il  Êiut  employer  après 
le  verbes  foit  comme  résbne  iimple ,  Louci- 
moi  y  récompenfti'moi  ;  foit  comme  régime 
compofé  9  oh  la  prépofition  A  eft  fous-enten* 
due.  Roidi^-moi  compte.  Dites^moi  lu  vérité.  Et 
alors  Moi  fe  Joint  au  verbe  par  un  trait  qu'on 
nomme  dhriroii. 

Quelqiiefei$y  mais  dans  ie  difcours  fami- 
lier feimMèiityil  fe  met  par  redondance >  &  MOINE* f.  m.  Religieux  inftitué  pour  vivre  fé- 


fe  fert  pour  donner  plus  d'emphafe  à  ce  qu'on 
dit.  Fous  en  dire^  xe  îjuil  i^ous  plaira  ;  quant  à 
moi  y  je  fais  bien  ce  qui  en  efi.  FI  n'eft  gucrc  en 
ufage.  On  dit  fimpiement  ,  Pour  moi  je  fais 
bien. . . .  ^ 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémcnt ,  Se 
mettre  fur  Jon  quant  à  md^*,p0Ur  dire  ,  Prendre 
im  air  fier.  ,0/2  lui  a  dit  une  ultechofe  ,  U  s\Jl 
mis  fur  fon  quant  à  moi.  Il  eft  ironique. 
MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie ,  foit  du  bras, 
foit  de  la  cuifTe,  ou  de  la  jambe  ,  lorfque  le 
refte  eft  coupé.  Il  lui  a  fallu  couper  le  bras  fort 
près  de  C épaule  ,  ù  Une  lui  refle  plus  quun  moi^ 
gfion.  Il  n^ a  plus  qtiujn  moignon.  Un  moi^^non  de 
cuiffe^ 
MOÏNDRE.  adj.  comparatif  de  t.  g.  Plus  petit 
en  étendue.  Cette  colonne  efl  moindre  que  Vau- 
tre en  Muteur  &^en  groffeur.  Là  diflance  d*ici  là 
efi  moindre  que  vous  ne  dites, 

!l  fîgnifîe  auf!i ,  Plus  petit  dans  fon  genre , 
flyvant  les  différens  fubftantïfs  auxquels  il  ft; 
joint.  Votre  douleur  en  fera  moindre*  Son  mcdncfi 
pas  moindre  que  lev6tre,C^éû  la  moindre  fdtisfac- 
tion  y  la  moindre récomperife  qu*on  lui  doive.  Cejl 
le  moindre  fervice  que  je  lui  voudrôis  rendre.  La 
moindre  chofe  qu^ij^  mirite. 

Il  fignifie  auffi ,  Moins  confidérable.  Prendre 
toujours  la  moindre  place.  Il  efi  'revêtu  £,^nt  moin- 
dre dipùti  qu^ auparavant.  Il  tientlÊ/i  moindre 
rahg.  Une  étoffe  de  moindre  prix  ,  de  moindre  va- 
leur qu^unt  autre,  CelU  étoffe-là,  efi  moindre ,  elle 
efi  moindre  de  beaucôi^. 

n  fignifie  aufli ,  Qui  n'eft  pas  fi  bon  ,  ou 
oui  eft  plus  mauv^.  Ce  Vin-là  efi  moindre  que 
Vautre. 
,  On  fe  fert  fouVent  du  mot  de  Moindre  avec 
l'article  ,  foit  en  parlant  des  perfonnes,  foit  en 
parlant  des  choies,  pour  dn-e,  De  quelque 
peu  de  confidétation  que  foit  une  penonne , 
quelque  petite ,  quelque  peu  importante  que 
foitime  chofe.  La  moindre  perfonrie  que  vous 
TfCenvoyere^.  Cefi  une  chofe  que  U  moindre  fol- 
dot  peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s  éveille.  Le 
moindre  mot  que  \fOus  dire^.  Au  moindre  figne 

'vouifert^obéus 

On  dit  cj^elqùefoisÊmiilièrement,  pour  &ire 
mieux  fentuile  dimintitif,  Au  moindre  petit  bruits 
Le  moindre  petit  bruit. 

LorfouTon  remploie  de  cette  manière  >  Se 
qu'il  eft  précédé  d'une  négative ,  il  figniifie  , 
Aucun,  je  rCeh  ai  pas  la  moindre  àppréherijion. 
Il  ru  lui  a  pas  fait  la  moindrç  honnétaé ,  le  rhoin- 
drt  compUmentTll  ne  lid  a  pas  jdit  te  moindre 
mot.  Je  n* ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  ce  que 


vous  dites.- 


C 


pour  doiitler  phis  de  force  à  ce  tpfon  dit.  Fai- 
•  ics-moiiaift  ces  gens4JL  Donni;^4eur''moi  fttr  les 

oreilles. 
A  Môi.„  Sqrté  d'exclamation ,  pour  faire  venir 
pronÉ>tettaeht  q[uelqu'un  auprès  de  foi.  À  moi  y 
'  yà  mof Soldats. 
Tomç  IL 


paré  du  mondé,  cothme  le^  Bériédiâins ,  les 
Bematdins  ,  les  Giârttttdc.  Aiijdurd'hiu  plu- 
fieui-s  compretuiem  fous  ce  noih  les  Reli- 
meut  MenduUis.  Les  anciens  MoiHes.  Les  Moines 
informés.  Se  faire  Mohie.  Se  rendre  Moine.  Moine 
défroqué. 
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^On  dit  proverbialement  fie  figuriment,  Pour 
un  Moine  on  ne  iàijfè  pas  défaire  un  Ahhé  ^  ou 
pour  un  Moine  ne  faut  C  Abbaye ,  pour  dire  ^  que 
Quand  pliifieurs  pcffonnes  doivent  concourir 
à  une  affaire,  fie <:{u*iihe  d'entr'eUes  eft  abfcn- 
te ,  ou  s'oppofe  à  fa  concluûon  y  les  autres  ne 
laifTent  pas  de  pafTer  outre. 

On  le  dit  auflTi,  quand  une  partie  a  été  faite 
-  €4itrc  pliifieurs,  pcrfonncs  ,  fie  que  quelqu'un 
manquant  à  s'y  trouver ,  on  rie  laitfc  pas  pour 
cela  de  la  faire. 

On  dit  proverbialement  fi^figurément  >  que 

*    L'habit  ne  fait  pas  le  moine  ,  pour  dire  ,  que 

L'on  ne  doit  pas  toujours  juger  des  perfonnes 

par  le^  apparences ,  par  les  dehors^ 

.        On^it  de  ceux  qu'on  n  attend  point-^our 

dîner,  fie  qui  ccpenoànt  dévoient  venir,  qu'O/i 

"  l^  attend  comme  les  Mornes  font  C  AbbL 

/^On^  dit  proverbialement ,  Gras  comme  tut 
fdoïne>y  pour  dire ,  Fort  gras. 
Moine  Iai.  On  appelle  ainu  Un  particulier  que 
le  Roi  pommoit  aans  chaque  Abbaye  de  nomi- 
nation Roy  aie,  pour  y^trc  entretcniu 

On  appelle  Moine  bourru ,  Un  prétendu 
phantôme  dont  les  nourrices  font  fottement 
peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  appelle  Afo//2« 
bourru  y  vrai  moine  bourru ,  Un  homme  de  maii- 
vaifc  humeur.  Cet  homme^la  efl  un  M/'ai  moine 
bourru.  * 

Moine  ,fl£nlfîe  aufll ,  Certain  meuble  de  bois 
où  Ton  fufpend  une  forte  de  réchaud  plein  de 
braife  pour  chauffer  le  lit.  Il  fait  mettn  le  moine 
dans  fon  lit  pendant  toit  r hiver. 
MOINEAU,  f.  m.  Petit  oifeau  de  plumage  gris  , 
qui  aime  à  faire  fon  nid  dans  des  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à  gros  bec.  Moineau  franc. 
Moineau  à  gorge  nqire.  Moineau  privé  ,  appri» 
voife.  Un  pot  )â  moineau^  efl  un  pot  de  terré 
attaché  en  dehors ,  afin  que  les  moineaux  y 
viennent  fidre  leurs  nids. 

On  dit  proverbialement ,  cfo'Un  homme  tire 
fa  poudre  aux  moineaux ,  Quand  il  emploie 
pour  des  bagatelle/s ,  fon  crédit  ,fes  amis ,  fon 
argent,  dont  il  auroit  pu  fe  fervir  utilement 
po^r  des  chofes  d^importance. 

En  termes  de  Fortificatipn ,  Moineau  fleni- 
fie  Un  baflion  dont  la  pointe  fait  un  angle  ob- 
tus,  fie  que  l'on  met  au  milieu  d'une  courtine 
trop  longue. 

On  appelle  Cheval  moineiu ,  Celui  auquel 

i     on  a  coupé  les  oreilles.  - 

MOINERIE.  f.  f.  colkaif.  tous  les  Moines.  // 

s*e/i  attire  fur  les  bras  toute  la  Moihcrie.  Il  figni- 

,  fie  auffi  ,  Uefprit  6c  l'humeur  des  Moines.  // 

y  a  bien  de  la  moinerie   en^  fon  fait.  Ce  Rcli^ 

gieux^*a  point  de  moinerie.  Dans  l'une  6c  dans 

l'autre  fighification ,  il  ne  fie  dit  que  par  ceux 

qui  parlent  des  Moines  avec  mépris. 

MOINESSE.  f.  f:  Religieufe.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 

par  mépris. 
MOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  Les  Moines 

&  MoiniUons.  U  ne  fe  dit  que  par  noépris. 
MOINS,  adv.  de  coinparaifon ,  qui  marq^e  di- 
minution ,  fie  qui  e(t  pppofé  à  Plus.  Pas  tant. 
Parlei  f^oUisu  Parli^  moins  haut.  Scyt^  moins  m 
coUre ,  un  peu  moins  en  colère.  Toi  bien  moins , 
heatuoup  moins  J^intirit  à  cela  fue  vous.  Ce  que 
je  vous  en  dis  efl  moins  pour  vous  faire  de  la  peini , 
qu£pour  vous  marqu/er  ....//  ru  faut  pas  moins 
quune  raifon  aufR  forte  pour  me  diierminer  ^L,.., 
JPlus  vous  Uprejjere^  ,  moins  il  en  fera.  Cela  n* a 
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pas  moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  àemande  l 
trois  livres  ,  vous  Vaure^  poiur  quelque  '  ^chofe  de 
moins.  Un  peu  plus ,  un  pik  moins.  Je  nen  don- 
nerai ni  plus  ni  moins.  Il  nen  fera  ni  plus  ni 
moins.  Plus  de  morts ,  moins  tt ennemis. 

Ri£N  MOINS.  Expreflion  très-ufitée  en  François , 
a  quelquefpis  deux  acceptions  oppofées.  Avec 
le  vcrkHe^fid)ftantif ,  Rien  moins  lignifie  le  con* 
traire  de  l'adjeâifqui  le  fuit.  Il  n  efl  rien  moins 
que  fagc  ,  veut  dire  ,  Il  n'eft  point  fage.  Rien 
moins  ,  employé  imperfonnellement ,  a  auiïi  • 
.  un  fens  négatif.  Il  ny  a  rien  de  moins  vrai  que 
cette  nouvelle ,  veut  dire  ,  Cette  nouvelle  n'efl 
pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  adif,  récipro- 
que ou  neutre ,  le  fens  feroit  équivoque ,  s'il 
n'étoit  déterminé  par  ce  qui  précède.  Exemple  , 
Vous  U  croye^  votre  concurrent ,  il  a  d*autres 
vues  ,  il  ne  déjire  rien  moins ,  il  nefe  propofe  rien 
moins  y'^il  n* a/pire  À  rien  moins  quà  vous  fup- 
planter  ,  c'eftrà-dire  ,  qu'il  n'efl  point  votre  ^ 
concurrent.  Vous  ne  le  regarde^  pas  comme 
votre  concurrent  ;  cependant  il  ne  dejire  rien 
moins  ,  //  ne  fe  propofe  rien  moins  ,  il  nafpiri 
à  rien  moins  quà  vous  fupplanter  ,  c'efi  -  à- 
idire ,  qu'il  cû  votre  concurrent. 

On  ait ,  //  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de  lui 
rompre  bras  &  jambes  ^  pour  dire  ,  Il  porte  fes    - 
menaces  jufqu'à  dir^  qu'il  lui  rompra  bras  fie 
jambes. 

^  On  dit  d'Une  chofe  de  nulle  confidération  , 
que  Cejl  mpins  que  rien.  Lepréfent  que  je  vous 
fais  efi  moins  que  rien.  Cela  fe  dit  auffi  d'Une 
pcrfonnc  par  mépris.  Cet  homme-la  efl  moins 
que  rien.  •    '      - 

On  dit  adverbialement,  En  moins  de  rien  y  . 
pour  dire ,  En  très-peu  de  temp^ 

Moins.,  s'emploie  auffi  fubfbmtivcment  en  plu-  ' 
fleurs  phrafes  différentes.  Ainfi  on  dit ,  Le  moins 
que  vous  puijpe^  faire  ,  c*ejl  de  Palier  trotiver^ 
pour  dire ,  La  dioindre  chofe  que  vous  puiffiez 
faire.  Ils  font  a  peu  prh  d'accord  ^  ils  en  font  fur 
le  plus  &fur  U  moins.  Il  ne  s'agit  que  du  pltis  ou 
du  moins.  La  chofe  nepetu  pas  être  arrivée  ainfî^ 
/  il  faut  quil  y  ait  du  pUis  ou  du  moins. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Moins ,  Le  figne  de 
la  fouflraâion.  Ihjignifie ,  qu'il  faut  retrancher . 
la  féconde  de  la  pr^pliiire. 

A  MOINS  DE.  Je  /u  lui  donnerai  pas  ce  cheval  à 
moins  de  cent  pi  fioles.  Je  ne  lui  pardonnerai  pas 
a  moins  d^une  rétraBation  publique, 

À  MOINS  QUE.  Sorte  de'conjonaion  qui  régit  le 
fubjonâif ,  &c  qui  flgnifie ,  Si  ce  n'efl  que.  // 
nen  fera  rien  a  woins  que  vous  lui  par&e^,  À 
moins  que  vous  ne  frenie^bien  votre  temps  j  vous    * 
neh  viendrez  pas  à  bout. 

À  MOINS  QUE  ,fe  conflruit  auffi  avec  Tinfînitif 
&C  la  particule  De ,  dans  le  même  fens.  Je  ne 
pouvois  pas  lui  parler  plus  fortement ,  a  moins  que 
de  le  quereller, 

X  MOINS ,  efl  quelquefpis >abfolu,.  On  riroit  i 
moins. 

Au  MOINS,  DU  MOINS.  Sorte,  de  cbnjonâipn 
qui  fertà  marquerquelquerefhiâiondans  les 
cnofes  dont  on  parle.  Si  vous  ne  vouU[  pas  ê{re 
pour  lui  y  au  moins  nefoye{^pas  contre.  S'il  n  *ejl 
pas  fort  riche ,  du  moins  il  a,  du  moins  àu-il  de 
quoi  vivre  honnêtement. 

On  dit  fUiâi  â  peu  près  dans  le  même  feif ,'. 
Tour  au  moins,  J^onne^-lui  tout  au  moins  de  fioi 
vivrci  On  dit  encore  dans  un  fens  pareil  »  Tout 
du  moins.  Pour  le  moins. 


/ 
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'en  iert  quelquefois  pour  dire ,  Sur 
hoTes,  àc  pour  avertir  celui  à  qui  Ton 


yotri  afféurt.  Au  mains  jt 

moiiisjirnênlavi  Us  mains,  \,Au  moins  ne  man^ 

qtu^pds  devenir^  v 

Sur  et  tant  moins.  Terme  de  Pratique  »  donK 
on  fe  fert  pour  dire ,  En  dcduâion.  Sur  &  tant 
moiris  de  la  fommtdc  milU  écus  ^  on  lui  a  donné 

V    cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai  cela  fur  &  tant 
^  moins  de  ce  que  je  vous  dois. 

En  moins  de  rien.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tfes-promptement,  en  fort  peu  de  temps.  //.; 
a  mangé  fon  bien  en  moins  4c  rien. 

MOIRE,  f.  f.  Étoffe  ordinairement  toute  de  foie , 
&  qui  a  le  grain  fort  ferré.  Moire  lijft.  Moire 
ondée.  Moire  tabifU.  Belle  rru>ire.  Moire  couleur 
de  feu.  Moire  grife  ,  bleue.  Moire  d'Angleterre  , 
&c.  Un  habit  dt  moire.  Robe  de  moire, 

MOIRÉ  ^  ÉE.adj.  Qui  a  l'œil  de  là  moire,  qui 
eft  onde  comme  la  moire.  Une  étoffe  moirée.  Un 

'  t  ruban  moiré„     '    ■ 

MOIS.  f.  m.  Une  des  douze  parties  de  l'année, 
dont  chacime  contient  trente  jours  ou  environ. 
LUnnée  eft  compoféé  de  douze  mois ,  dont  le 
premier ,  félon  la  manière  ordinaire  de  comp- 
ter ,  eft  le  mois  de  Janvier  ,  &  le  denier  eft 
le  mois  de  Décembre.  Le  premier^  le  fécond  , 
letroijàrru  jour  du  mois  ^  ou  abfolument  ,  Le 

'  premur  ^  le  fécond  du  mois.  Quel  quantième  du 

.  mois  avons-nous  ^  Sa  lettre  efl  écrite ,  eji  datée 
d'un  tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de  Cannée. 
Le  mois  de  Févfierefl  Uplus  court  de  Vannée, 

On  appelle  Mois  des  Gradués  ,  Les  mois 
pendant  lefquels  certains  Bénéfices  ,  qui  font 
'  en  patronage  eccléfiaûique ,  ^  qui  viennent 
à  vaquer  ,  font  affeâés  aux  Gradués.  Janvier , 
Avril ,  Juillet  &  OBobre  y  font  les  mois  des  Gra- 
dués, '  \ 
.  Dans  cette  acception ,  on  appelle  Mois  de  ri- 
gueur j  Les  mois  de  Janvier  &c  de  Juillet  , 
parce  que  le  Collateur  EccléfiafHque  eil  obli- 
gé de  conférer  au  plus  ancien  des  Gradués 
ihfinués,  le  Bénéfice  fimple  vacant  dans  Tun  de 
<^es  deux  mois.  Et  on  appelle  Mois  de  faveur  ^ 
Les  mois  d'Avril  &c  d'Oaobre ,  parce  que  dans 
ces  mois ,  le  Patron  a  UJiberté  de  choifir 
parmi  les  Gradués  infinués ,  celui  qu'il  lui 
plaît.                                         •  1 

On  appelle  Mois  du  Pape ,  Les  mois  durant 
lefquels  le  Pape  confère  les  Bénéfices  en  pays 
d'onédieiKe. 

Mois  ,  fe  prend  auffi  particulièrement  pour  l'eT- 
pace  <ie  trente  jours  confécutifs ,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Il  y  a  un 
mois  &  demi  qu^il  efl  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  urme  ,  a  compter  du.  quinzième 
Janvier,  Les  enfans  font  d'ordinaire  neuf  mois 
dans  le  verure  de  la  mire.  Le  mois  efl  expiré.  Il 
en  a  pour  un  mois  À  déménager.  Il  a  gardé  Le  lit 
deux  mois  durant.  Il  lui  tarde  qu'il  ne  foit  ma- 
jeur^ il  compte  les  mois  &  les  jours.  Payer  par 
mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne  tant  par  mois. 
Ik  fervent  par  mois.  Il  a  fervifon  mois.  Louer  ^ 
une  chamhre  au  mois.  La  daufe  desfix  mois  efl 
inférée  dans  le  bail  de  fa  rmufon. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  Par- 
ties viendront  au  mais ,  pour  dire  ,  Il  a  été 
ordonné  qu'elles  viendront  plaider  dans  un 
mois. 
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On  dit ,  Payer' le  mç'is  , payer  un  mois  ,  pour 
dire  ,  ^aycr  ft  prix  que  l'on  efl  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  d'une  riour- 
rice.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Pdfer  les  mois 
d'une  chambre  garnie.  Jl  doit  un  mois  ,  deux  mois 
au  maître  à  danfer  ^  &c. 

Mois  solaire  ,  efl  Tefpace  de  temps  que  le  fa- 
leil  emploie  à  parcourir  un  des  lignes  du  Zo-* 
diaque. 

Mois  lun^aire,  eft  fefpace  de  temps  qui  s'é- 
-  coule  d'une  nouvelle  (une  à  une  autre. 

On  appelle  Mois  Romain^ ,  L'impolition  qui 
fe  fait  fur  les  États  de  l'Empire  dans  -les  ^c- 
foins  extraordinaires  ;    &  cela  tient  de  ce 

>  qu'autrefois  ,  lorfque  l'Empereur  alloit  fe  faire 
couronner  à. Rome  ,  les  États  de  l'Empire  « 
étoient  obliges  de  fournir  une  certaine  fom- 
me  pour  les  frais  de  fon  voyage  pendant  quel- 
ques mois.  Ces  mois  font  de  quarante  jours. 
On  dit  proverbialement  ,qu' 0/2  a  tous  les 
ans  dou^e  mois ,  pour  dire  ,  qu'On  vieillit  mal- 
gré qu'on  en  ait ,  &  fans  s'ep  appercevoir. 
_pn  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a  fes 
règles  ,  avUElle  a  fes  mois, 

moïse,  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  qui  fert  k  lier  enfemble  d'autres  pièces','  ^ 
telles  que  les  pieux  d'un  pont  ,  ou  lèf'pièces 
droites  ou  inclinées  d'une  grue  ,  d'un  engin. 

MOISIR  ,  SE  MOISIR,  v.  récipr.  Sechancir,  ^ 
fe  couvrir  d'une  certaine  mouiTe  l^lanche  qui 
parque  im  commencement  de  corruption.  Des 
confitures  qui  fe  mo'ififfent.  Un  fiomage  qui  fe  , 
moijit,  Toutfe  mo'ifit  dans  les  lieux  humides. 

On  dit  aufïi  au  neutre  ,  qw^Uru  chofe  com- 
mence  à  mo'ifir. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  à  l'adif..Aijifi 
on  dit',  Cefl  rhumidité  du  lieu  qui  a  moifi  ce 


Moisi  ,  ie.  participe.  Du  pain  mo'ifi.  Du  fromage 

mo'ifi.  Corifitures  mo'ifies.  Vieux  parchemins  mo'ifis» 

Moisi  ,  s'emploie  auffi  fubflantivement ,  &  figni- 

fie ,  Ce  qui  efl  moifi.  Cela  efl  à  demi  gdcéy  iljn 

faut  oter  le  moifi.  '^ 

MOISISSURE,  i.  f.  Altération  ,  corruption  d'une 

chofe  moifie.  Ceji  la  mo'ififfure  qui  à gdté  tout 

cela.  Si  la  mo'ififfure  s^y  ma, 

11  fignifîe  auffi  ,  Le  moifi.  Ote^  la  moifi  f 
fure. 
MOISSINE.  f.  f.  Faifceau  de  -branches  de  vi^ne 
avec  les  grapes  qui  y  pendent.  LiS  payfans  pen- 
dent des  mo'iffnes  au  plancher,  ' 
MOISSON,  f  t.  Récojj^ëes  blés  &  autres  grains. 
Belle  moiffon.  Bonne  moiffon.  Riche  ,  grande  y 
ample ,  abondante  moiffon.  Le  temps  de  la  moif- 
fon. Faire  "la  moiffon:  Le  temps  efl  bon  pour  la 
moiffon,  Voilà  une  belle  efpéranc^de  moiffon. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  temps  de  la  moiffon. 
La  moiffon  approche.  Pendant  la  moiffon.  .  «. 
On  dit  proverbialement  &  fîgurément,  qù'// 
ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la  moiffon 
d'autrui ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fiiut  point  entre- 
prendre fur  la  charge  ,  fur  la  fonûion ,  fur  les 
droits  d'autrui.  -  ^ 

On  dit  fîgurément  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  qu'//  y  a  une  grande  moiffon  à  faire  en 
^  quelque  lieu  ^  pour  dire  ,  auH  y  a  b«iucoup 
d'ames  à  convertir  par  la  prédication  de  l'É- 
Wangile.  Jesus-Christ  dit  dans  C Évangile ,  que 
lamoiffon  efl  grande  ,  mais  qu'il  y  a  peu  d'où* 

vriers. 
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Moisson  ,  fe  ditppctiqiicitacnt  pour  Aimée.  // 
a  Yu  cinquante  moi0ôns  ,  pour  ditb ,  U  a  déjà 

-  véai  cinquante  ans«  ^  : 

Pti  dit  fîgurémeat  &t  poétiquement ,  Ab//- 
/on  <£&  iaur'urs ,  pcnr dite  «  Beaucoup d'heutmix 
f  uccps ,  grand  nombre  de  viâoires.  On  dit  dans 

-  le  même  fions  >  Moijfon  tk  gloire. . 
MOISSONKER.  V.  a.  Faire  U  récolte  des  blés 

&autre$  grains  ,&  les  ferrer.  Moiffonntr  Us 
frormns^  its  dvoSnts» 

On  dit  auffl  ,  Mailfonntr  un  champ  ,  pour 
dire ,  Faire  la  moiuon  des  j;rains  qui  font 
deiTus.  ^ 

U  Te  met  quelquefois  abfelutnentw  On  tu  mêif- 
fofint  pas  encore  en  ctpay^lÀ.  On  a  moifonnéici. 
On  dit  figurémont &pôëtiquemem ^  Aigif- 
foHner  des  palmes  ^  des  lauriers. 

On  dit  auifi  fi^iirément  &  poétiquement  , 

.  La  mort  u  moijfonnd  un  grand  nombre  d^hom- 
mes ,  des  milliers  d* hommes.  Et ,  Sa  vit  a  été 
moijfbnnée  dans  fa  fleur* 

Moissonné  ,  iE.  participe. 
"^  MOISSONNEUR ,  EUSE.  ù  Celui ,  celle  qui 
moifTonne ,  ^i  coupe  les  blés  &  autres  grains. 

•Bon  fno'^orikeur.  Louer  des  moiffonneurs.  Payer 
des  moijfbnneurs.  Des  moiffonneufes, 

MOITë.  adj.  de  t.  g.  Oui  a  quelque  humidité  , 

.  qui  eA  un  peu  mouillé.  //  a  le  front  moite^  Avoir 

.  les  mains  moites.  Être  tout  moite  de  futur.  Ces 
draps  ne  font  pas  bienfichis  j  ils  font  encore  moi- 
tes.  Durant  à  dégel  f  les  murailles  fmt  moites. 
Elle  a  pleuré ,  eUe  a  Us  yeux  encore  tout  moites. 

MOITEUR,  f.  f.  Humidité ,  qualité  de  ce  qmed 

moite;    Ces  dnqfs  ne  font  pas  bien  ftcs  ,  Uy  a 

encore  de  la  moiteàf^  Il  les  faut  chauffer  pour  en 

éter  la  moiteur.  Jl  a  une  petite  moiteur  aux  mains. 

Il  eft  hors  de  la  futur  j  il  ne  lui  refte  qu'une  llf 

ghe  moiteur,  Après  f  accès  de  la  fièvre  ,  il  refle 

if  ordinaire  un  peu  de  moiteun 

^OmÈ.  f.  f.  Partie  d'uii  tout  diviféen  deux 

portions  égales.  La  moitUde  ceuefucaffion  lui  " 

appartient.  Il  a  moitié  dams  cctttftucejjton.  Il  a 

fa  moitié  dans  cette  maijbn ,  il  y  afà  moitié.  Il  a 

moitié  dans  tous  les  meuhUs  ,  il  lui  pi  'étppârtietiM 

la  moitié.  Il  a  moitié  par  tout.  Partmrum  dif 

férentpar  la  moitié.  Partager  qttUquê  chofe  ihoitié 

par  moitié. 

U  fe  prend  d^ordinaire  pour  fisnlfier  Une 
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ftt^iffff  pour  dire  »  Offiir  place  dans  fon  Ht  à 
qiietqu'un..  Et,  Prendre  laWloitiédu  Ut  de  quel- 
qu*un^  pour  dire,  Se  mettre  daas  ie  lit  avec 
quelqu'un.        ^ 

On  dit  ,  Donm  des^ms  À  moitié  ^  pour 
dire  »  Let  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
foin  de  les  cultiver  ,  &  qui  en  partage  les 
fruits  avec  le  maître ,  moitié  par  moitié.  //  à 
pris  €ttte  itrrê  À  moitèé.  U  laboure  €eae  terre  à 
moitié.  Il  fait  ces  vignei»lÀ  i  moitié.  Prendre  un 
m^ché  av€C  qutUuun  À  moitié  de  perte  ^  de 
gain.  On  dit  aum  y  Donner  >à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  Éin  de  moitU'apêc  quelqu'un^  pouf 
"^re ,  Faire  avec  lui  une  fbdété  dans  laquelle 
la  ôerte  &le  eain  fe  partagent  par  moitié  ;  & 
ceu  (k  dit  f  Kut  dans  les  afiaires  de  né^xe  ft 
de  finance ,  ibit  dans  le  jea.  là  ont  pris  ce  traité* 
là  ,  ceparti^lA  enfemhU  ,  Us  font  de  moitié.  Ils 
font  d*  moitié  dans  eau  affràre*  Si  vous  voule^ 
Jouer  ^  je  fend  de  moitif  arec  vous.  Je  me  mettrai 
/  de  moitié  avec  vous.  Us  fbnt  de  moitié  enfemblc. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  >  en 
parlant  d'Une  pcrfonne ,  Ten  rabats  de  moitié  y 
ou  de  la  moitié  fpo\xr  dire  >  qu'On  Teilirnebieif 
moins  qu'on  ne  âûfbit;  &  cela  fedit  lorfqu^ôn 
vïçtA  à  en  apprendre  ouelque  ch^  qui  donne 
lieu  d'en  avoir  moins  oonne  opinion  qu*aupa- 
Iravant.  Je  Ucrcyo'u  hbnnétc  homme,  mais  s'il 
a  fiât  ce  que  vous  dites  ,  j'en  rabats  jU  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  que  la  chofé  ^  ou  la 
perfbnne  d<>nt  on  parle  p  ft'eft  pas  à  beaucoup 
près  de  la  valeur  èc  dp  mérite  qu'on  prétend  ; 
on  dit  y  t^^ Il  enfila  rabattre  la  moitié. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Plus 
dt  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés  >  pour 
dire ,  Il  me  refle  moins  de  temps  à  vivre  que 
je  n'ai  dé)à"^écu  ;  &  cela  fe  dit  quand  on  efl 
un  peu  avancé  tA  ^e. 
DE  MoiTiié  Façon  de  parier  adverbiale  ,  dont 
onfefert.  en  certaines  phrafes,  comme  ^  Ua 
été  trop  hékg  de  ^moitié  dans  fon  difcours  ,  une 
féuifli  trop  poirrée  de  moitié ,  €fc.  pour  dire  ^  Il 
à  été  de  beaucoup  trop  long  ^  une  fàufTe 
beaucot^  trop  poivrée  »  &c. 

On  dit  mm.  De  Chargent  plus  £i  moitié  dé- 
.   pettfi  f  dtt  vin  pùts  éTi  moitié  bâ  y  çovtr  àârc  f 
De  Taisent  dont  on  a  dénenfé  plus  de  la  moi- 
tié ,  du  vin  dont  plus  de  la  moitié  m  bue. 


part  qiû  eft  à  pbu  près  dé  là  ntottiéft  La  moitié .  MoiTii ,  fé  prend  encore  dans  me  fienification 
d'un  pain.  La  moitié  dUm  poulets  Utu  moitié  particulière  ,  à  fedit  figurément  d'Une  femme 
d* agneau.  Mettre  la  Moitié  d*eàu\  moitié  d^eau  a  Fégard  de  fon  marL  Commmtfe  pont  votre 
dans  fon  vin.  Faire  touillir  de  Veau  JMfqu'à  u  moim?Ilaperdufa€hhremoiâé.\ 
qu'elU  foU  rédt(jee  i  la  moitié.  La  moitié  de  la  MoiiqLÉ  ,  s'emploie  auffi  adverbialement  pour 
vit.  Paffir  la  moitié  du  temps  i  la  campagne.  La       figdfierÀdemî;  &c'efldanS  cette  acception 


moitié  du  tetnps  il  eflfans  argent.  La  moitié  de 
la  vu  fe  page  éifouffrir.  La  moitié  deja  haran- 
gue. La  moitié  de  fon  difcotm  ne  vaùnt  rien.  Il 
a  mangjé  la  moitié  de  fon  bien.  IlfCafmtencore 
qiubamoiàédefon  omra^.  Cot^er par èarlioitié. 
Fendre  par  la  moitié.  Il  4  acheté  trop  cher  de  moi^ 
^.liaéti  trompé  de  moidé,  depuis  de  U  moitié 
de  jufle  prix.  Il  y  a  léfion  d*outrt  moitié*  Ce  mur^ 
chând  fittfait  éoujours  de  fhoitié  ydè  la  moine. 
Vun  ^ptut  pfutd  que  Vautre  de  moitié.  Il  efi 
meillear  y  il  fMpUu  beau  de  moitié.  Je  fai  trouvé 


qu'on  dit  ,  Du  pain  moiùéfeigjU  y  moitié  fro- 
ment. Ceft  une  étoffe  moiûéfoie  ,  moitié  laine.  Il 
boit  toigours  moittéeau  ,  tnàitiévin. 

On  dit ,  Un  vaiffiau  moitié  guerre  y  moitié 
marchandifo  y  pour  dire  y  Un  vaifTeau  mar- 
chand aflez  bien  armé  pour  fe  pouvoir  défen- 
dre dans  une  occafion;  cela  fe  dit  figinrément 
d'un  procédé  p  d'une  tondinte  équivooué  & 
doiitetife4^  Comment  eu  hommo4à  o-tMfiût  une 
Jignii  fortune  ?  On  répond  ^  à^tié  guerre  , 
mtum  mardiiftndife. 


/ 


crû  de  mmtii,  rtftti^  de  moitié.  Il  y  a  déchet  MoiTlî  ,  jfttofioic  mffi  adv^  dans  la  fignifica- 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié.  Kene{  don  d'Â  demi  dans  cettd  pitfafe  feniiL  Moi- 
auprès  de  m^  y  je  yoiis  donnerai  la  moiùédema  ^figueyWtoiàéhdfiUy^it&XdiVùciititetk' 
place.  ^.  tes  acceptions,  félon  les  fiijets  dont  iiys'^agit. 

On  ditj  Offrir,  la  moitié  it  fon  lit  i  quel-  ^    De  deux  peiibnnes  qui  font  tanidt  Ueo ,  tan- 
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tôt  ffwdi  efifcmUe ,  on  dû ,  au'/d  Ww/»/  <i«/i/w- 
hU  n^'uU  ^fi^ i  moitii  uûfifk.  DVq  Homine 
qui  a  docmi  fon  oonfeotemenl  à  unff  chofe 
moitié  de  ficé ,  moitié  de  force  »  qu7^  y  a  cça- 
fenù  moidàipU  ,  mmiU  rAifin. 

On  dit  Mmilièremcnt  cTUn  hofnme  9  qu7/ 
tp^mouU  <haw  I  /FwâiV  poiJ/oM  y  poiir  dire  ^ 
qu  On  a  peiœ  à  dire  de  quelles  moeurs  ,  de 
quel  natmel  il  eft  >  ce  quil  &ime  »  ce  qu'il 
hait  9  ce  qu'il  veut  »  ce  qu^il  ne  veut  pas. 
X  MOiTiik  ,  fe  dit  auf&  adverbialement ,  pour 
fignifier  ,  En  partie,  à  demi.  Cela  efl  à  moiiic 
pourri.  Le  tonneau  4fi  à  mouu  vide.  La  bouteille 
nefl  quà  moitié  pleine.  Il  efi  moitié  iyre.  Une 
maifon  à  moitié  ruinée  ,  4  moidé  découverte.  Il 
âfi  refté  À  moitié  chcrmn. 

MOL 

MOLAIRE,  adj-  Il  fe  dit  Des  groffef  dents  qui 
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fécageufcs  »  dan^  iciqi^U<s  les  chevau)c  ai  les 
vèinires  font  ««  d^f\^  d'enfoncer- 

Ofi  difoit  autrefois  ,  jAnt  moUiji  ,  pour 
D^nt  molaire. 

Mq(>LASSÉ.  adj.  de  t.  g.  Çui  eft  défegréablement 
HK>u  aw  twcher.  Çlii^ir  mçlUJIe.  Peau  moUajfï, 

II  fe  dit  auiïi  d'Une  étoffe ,  lorfqu'ellé  n'a 
pa$  afltti  d<j  confiftaneo  U  affcL  de  corps.  U 
damas  d*  Luques  efi  m^llajjt  au  prix  du  damas 
de  Gènes  ^  au  pri^  iffi:4am^  de  f^enife: 

MOLLEMENT.  a4vs  Û  n'a  guère  d'ulàgc  au  pro- 
pre qive  dans  ces  phrafes;,  J^tre  couc/ié mollement, 
sapoir  mol/emir^,oQï\X  dire.  Être  couché  dans 
un  bon  lit ,  être  a(h$i\\r  un  fiége  bien  mou. 

Il  (ignifie  auflj  ,sJ^oiblertient ,  lâchement, 
fans,  vigueur.  Jgir  mollement.  Travailler  molle- 
ment.  Il  s' efl  conduit  molltmtnt  dans  cette  af- 
jaire. 

Il  f^nifîe  encore  figurémcnt ,  D'une  manière 
naollc  &  efféminée.  Vivre  mollement. 


fervent  à  broyer  les  alimens.  Les  d^nts  mo-  MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mou.  Son 

plu^  gr^nd  u(àge  dans  le  propre  eft  au  didaôi- 
que,  La  molleffe  &.  ta  dureté  d^s  corps,  La  mollejfc 
des  chairs  efi  une  marque  d'une  mauv,^ifi  confiitu- 
tion  y  d'une  mauvaift  difpçfiùon. 

Il  figni^e  fîgurément.  Manque  de  vigueur 
ic  de  wmeté  d'ame.  Il  efi  homme  de  bien  y  mais 
il  a  trop  de  moUeJfc,  S(t  molleffc  a  ruiné  fes  af- 
aires* 

Eft,termes  de  Peinture ,  La  molleffc  dis  chairs  , . 
çft  Une  expreflion  qui  fe  prencrtoi^j(?urs  en 
bpivie  ^an»  &  qui  fignifte ,  L'imitation  naïve 
de  la  flexibilité  des  x:h^rs. 


laires. 

MOLDAVIQUE,  ou  MÉLISSE  DES  CANA- 
RIES, f.  f.  Plante  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle 
*  a  le  goût  &  l'odeur  de  la  méliffe ,  mais  beau- 
coiip  moins  agréable.  Ses  fleurs  font  bleues  àc 
en  epi.  La  moldaviqut  a  Us  rpàmts^  vertus  qtu  la  ^ 
mélijfe  ordinaifi,  ^      *' 

MOLE.  f.  f.  (  rO  eft  long.  )  Maffe  de,  chair  infor- 
me 6c  inanimée  »  dont  les  femmes  accouchent 
quelqq^is  au  iiei^  d'un  enfant.  Cctt<fimme  que 
ton  airu  grojfi  durant  ^x  mois^  nefl  accouchée 
que  d'rnu  tnoU.. 


MOLE.  f.  m,  (  rO  eft  long.)  Jetée  de  pierres  à  MOL^LET ,  ETTE.  adj.  diminutif  4e  Mou.  Qui 


rentrée  d'un  port  pour  le  rendre  meilleur,  & 
pour  mettre  les  vaifTeaux  plus  en  fureté.  Les 
moles  de  Gkms»  Li  mole  de  Naples.  Le  mole  de 
Barcelone,  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de 
quelques  ports  de  la  Méditerranée. 

MOLÉCULE,  f.  f.  Petite  partie  d'un  corps.  Les 
molécules  de  f  air.  Les  molécules  dufang, 

MOLESTER,  y.  a.  Vexer,  tourmenter  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  inquiéter  par  des  em- 
barras fufcités  m.al-à-propo$.  Molefter  quelqu'un 
en  luifufcitant  des  procès.  U  les  a  fort  moleflés 


\ 


eft  agréablement  mou  &  doux  au  toucher.  Des 
couffins  bien  moUels,  Un  lit  rhoUet,  llne  étpffe 
douce  &  mollette,  .        "  '  - 

À  II  y  a  auïïi  Une  forte  de  petit  pain  blanc, 
qu'on  appelle  Pain  moUeâ^  ^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte ,  qu'// 
a  les  pieds  mollets. 

On  dit ,  Le  mollet  de  la  jamf>e ,  pour  dire , 
Le  gras  de  la  jambe.  U  eft  fuBftantif  dans  cette 
phrafe. 


/ 


. par  fes  chiennes.  On  ne  s'en  fert  guère  qu'au,  Mollet,  f.  m.  Petite  frange  qu'on  met  aux  lits. 
Palais.  aux  fiéges ,  &c.  Mollet^' or  &  d* argent.  Molla 

MoLESri  ,  É£«  participe.  '  de  laine.  Mollet  de  foie  &  de  laine, 

MOLETTE,  f.  f.  Cette  partie  de  l'éperon  qui  eft  MOLLETON,  f.  ni.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
faite  en  â^rme  d'étoile,  avec  pliîfieurs  petites  laine  très-douce  d(  très-imollette.  Du  molleton. 
pointés  pour  piquQr  le  cheval.  Une  molette  d'é-  Une  camifolle  dt  molleton.  Une  vefie  doublée  de 
peron.  molletons 

Molette  ,  fe  dit  aufli  d'Une  maladie  des  che-  MOLUFIER.  v.-<*  Terme  de  Médecine.  Rendre 
vaux,  laquelle  conûfte  en  une  tumeur  molle       mou  &  fluide.  Cela  fin  à  molUfier  les  humeurs. 
&  indolente  dans  fon  principe,  mais  diure  &       Un  càtaplafme pour moUifier  une  tumeur. 
fenfible  dans  la  fuite.  On  en  diftingue  de  trois  MoLt-iFiE,  i£.  participe.  *^ 

^ibrtes;  lamolette  fimple,  qui  eu  placée  entre  MOLLIR,  v.  ji.  Devenir  nK>u.  La  plupart  des 
l'os  &  le  tendon ,  à  coté ,  vers  le  naut ,  au-^e-       pommes  moUiffent  cette  anni^^Les  nèfles  rnolUf- 
dans  oa  aii-dehors  du  boulet;  la  molette  ner- 
veufê ,  qui  eft  fituée  fur  le  tendon  même  ;  &  la 

,  molette  ibufflée ,  qui  eft  placée  au-deflfus  du  der- 
rière du  boidet ,  &:  qui  fe  montre  des  deux  cô- 
tés de  la  jambe.  > 

Molette,  eft  encore  Un  morceau  de  marbre 
taillé  ordinairement  en  cône,  dont  la  bafe 
eft  unie,  &  fert  à  broyer  des  couleurs  ou  au- 
tres corps,  fur«  le  marbre ,  le  porphire  ou  Té- 
caille  de  mer. 

MOLIÈRE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  dans  quelques 
Provinces ,  De  certaines  terres  grafles  &  ma- 


fentfur.  la  vaille . 

U  ûgnine  au/fi.  Manquer  de  force.  Ce  cheval 
aura  peiru  4  fournir  fa  courfe ,  iLjgmmence  a 
mollir.  Le  vent  moUijfoit  contre  les  voiles. 

U  fignifîe  figurément,  Céder  lâchement  dans 
une  occaûon  où  il  £iut  avoir  de  la  fermeté.  // 
ne  faut  pas  mollir  dans  cette  affaire.  Il  fe  pique  de 
fermeté^  mais  je  Pai  vu  mollir  dans  ifnç  occafior^ 
confidérable.  yom  mqllifièi. 

On  dit  aufi  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  * 
que  Des  troupes  n^UiJftm^  poi\r  dire>  qu'Elles 
cooimencent  à  puer. 
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MOLUQUE.  r.  f.  Plarifè  4hri -a  été  ^découverte 
dans  les  îlei  Motuques  ^  tl^à  elle  tire  fori  nom. 
C*c(l  une  efpèce  de  inëliffe.  On  en  diilkigUe  de 
deux  fortes  ;  Tune  dont  la  tige  eft  liffe  ;  celJé  de 

,  l'autre  eft  épineufe.  Les  deux  cfpèces  de  mb* 
luque  rëfiftent  au  Yenin,  fortifient  le  cœur  & 
le  cerveau..  ^ 

MOLY;  f.  m.  Plante  dont  on  connoît  plufietftrs 
efpèces.  Ses  fleurs  font  en  rofc  &  par  bouquets. 

-  Ses  racines  font  bulbeufes  ^  &  ont  la  même  ver- 
tu que  celles  du  lys  cottimtort.  On  n'eft  pas  fiir 
<iue  notre  moly  foit  le  même  que  celui  des  An^ 
<nens ,  auquel  leur  fuperftition  attribuoit  des 
vertus  mervcilleufes  ,  &  entr'autres  celle  ^e 
di^iper  les  enchantemens. 
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MOMENT,  f.  m.  InÔantou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  //  ny  a  aucun  moment 
dans  la  vit  où  nous  n* ayons  bifoin  de  ia  toàu- 
puijfanu  dt  Dieu  pour  nous  confirmer.  Le 


de  la  conttption*  Le  moment  de  la  mon.  £4  ^- 
^ier  moment.  Lit 


qui  ont  été  enterrés  foui  les  fables  nK)uyan$, 
que  les  vents  élèvent  dans  les  déferts  de  TAra- 
bie  &  de  l'Egypte,  &  qu'on  retrouve  enfnite 
deiléchés  par  les  ardeurs  du  fbleil.  On  trouve 
des  momies^  dans  Us  fables  £Êgypt4.  Il  efi  fec 
commi  unf  momie, ^^^  .  < 

MOMOR  f.  m.  Urf  défi  au  jeu  des  dés,  porté 
par  des  oiafques.  //  alla  en  tel  endroit  où  il  ^ 
porta  un  momon.  Il  efi  défendu  â  celui  qtd  porte 
U  momon  de  parler.  Recevoir  un  mamon.  Jouer 
un  momon.  Perdre  Un  momon,  X/n  momon  de  cent 
pifioles. 

.  On  dit,  Couvrir  un  momon ^  pour  dire,  Ac- 
cepter le  défi. 

Momon,  en  termes*de  Lanfquenet  &c  d'autres 
femblables  jeux  des  cartes,  fighifie  Une  certaine 
partie  dans  laquelle  plufieur^  Joueurs  rifquent 
chacun  une  fomme  égale ,  Ac~prennent  chacun 
la  même  quantité  de  jetons ,  à  condition  que 
celui  d^iitre  eux  qui  gagnera  lèverons  de 
tous  les  autres,  gagnera  auffl  la  fomme  totale 
de  Targent  mis  au  jeu. 


Utemité  dépend  d'un  mommh  JÊt-^ 
tende^un  moment.  Je  reviens  dans  un  mommi.  Il 
n*a  plus  qu'un  moment  â  vivre.  Il  efi  arrivé  trop  MON.  adjeûif  poffefiîf,   qui  répond  au  pro- 


M 


o    N 


tard  d*un  moment,  J/L^^^  demande  un  moment 
d'audience.  Je  viens  pour  vous  dérober  quelques 
„  momens  de  votre  temps.  Il  Compte  les  heures  &  les 
momens.  On  C attend  â  toute  heure  &  a  tfiut  mo- 
ment. Il  peut  venir  S  un  moment  à  Vautre  j  derho- 
ment  en  inoment,  Ilyufaut  pa$  4bufiir  di  votre 
temps ,  car  tous  vos  monuns  font  pticieux. 

On  dit  f  Un  bon  moment ,  pour  dire ,  Un  inf- 
tant  propre  &  favorable  pour  faire  ce  qu'on 
déiire.  Prendre  un  bon  moment,  Auendte  les  bons 
.momens.  Cet  homme  efi  habile  &  vigilant yil faifu 
toujours  les  bor^s  momens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'e^^rit  eft  égaré , 
mais  qui  a  quelques  bons  intervalles,  qu'//  a 
de  bans  momtns. 

On  dit,  qu*//  ne  faut  qu^mn  bàH  moment  pour 
fauvtr  un  pécheur  pétùtent. 


nom  perfonnet,  Moi ,  Je,  Mon  livre.  Mon  ami. 
Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère, 

11  fait  au  féminin ,  Ma.  Ma  mère.  Ma  fœurl 

Ma  maifon.  Ma  chambre.  Ma  plus  grande  envie. 

Ma  principale  affaire.  Mais  lorfque  ce  féminin  , 

foit  fubftantif ,  foit  adje^f ,  commence  par 

.  une  voyelle ,  ou  par  H  fans  afpiration ,  &  liiit 

immédiatement  le  proopm,  alors  au  lieu  de 

'  Ma  J  on  dit  Mon,  Moname.  Mon  épée.  Toute 

mon  efpérance.  Mon  unique  reffburce.  Mon  affaire 

principale.  Mon  heurt  n  efi  pas  venUt, 

Il  fait  Mes  au  pluriel  du  mafculin  &  du  fé- 
minin. Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires.  Mes 
penfées, 
MONACAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état  de 
Moine.  Habit  monacal,  rie  monacaU,  Règle  mo» 
nacaU.  Cela  efi  trop  monacal.  Un  chant  monacal. 


Moment,  en  termes  de  Mécaniùue  ,  fe  dit  t>u  MONACALEMENT.  ady.  D'une  âçon  mona- 

produit  d'une  puiflance  par  le  oras  du  levier  ,  cale.  Vivre  monaeaUment, 

îuivant  lequel  elle  ant.  Debià  mn  Uvitry  les  MONACHISME.  f.  m.  (  Ot\  protiorKc  Mona- 

momens  de  deux  pmffantts  qtd  fe  font  équilibre  ,  kifme,^  L'état  des  Moines.  Le  monachifme  s' efi 

doivent  être  égattx,      .               •.  bien  étendu.  U  fe  dit  plus  ordinairement  pour 

A  TOUT  MOMENT,  k  TOUS  MOMENS.  Façons  marquer  une  forte  de  mépris, 

de  parler  adverbiales.  Sans  ceffe  ^  à  toute  heu-  MONADE,  f.  f.  Être  iimple  &  fans  parties^,  dont 

re.  Un  criminel  croit  voir  à  tàus  momens  des  Ar^  les  Léibnitiens  croient  oue  tous  les  autres 

cher  s  qui  lefaififfiru.  êtres  font  compofés.  Lejyftême  des  monades. 

MOMENTANEE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure  MONARCHIE.  1.  f.  Le  gouvernement  d'un  État 

qu'un  moment.  Une  aâion  motnentanée,  Hafar-  par  un  feul  chef.^  La  monarchie  efi  la  forme  de 

der  fon  falut  pour  tm  plaifr  momentanée,  gouvernement  la  plus  parfaite,  La  monarchie  efi 

jMOMERIE.  f  f.  Mafcaradc.  ^n  et  fenS  il  eft  oppofét  à  la  dimocfat'u.  Ce  Prince  ajpiroit  a  la 

vieux.  Son  ufage  plus  ordinaire  eft  au  figuré ,  monarchie  univerfelle,  La  monarchie  de  France  efi 

oti  il  fe  prend  pour  déguiiement  de  fcintimeos ,  tme  des  plus  ancitnrus  monarchies  du  monde. 


Il  fignifie  aufS  Un  grand  État  gouverné  par 
un  Monarque.  La  rrumarchit  des  Affyrtens  ne 
t^éttndoit  que  dans  VA  fit,  La  mortarchit  Frari- 
çoife  comprenait  autrefois  la  France ,  la  Germa» 
nie,  la  meilleure  partie  de  fltalit^  &c. 


oui  Eût  faire  au-dehbrs  un  perfbni^ge  tout  dif- 
ierentde  ce  qu'on  a  dans  le  cofeur.  Cttte  femme  * 
paroitfoft  affligée, de  la  mort  de  fon  mari^  mais 
c'efi  une  momerie ,  cUfipure  momtrit.  Il  eft  fam. 
Il  fè  d^t  auf&'Des  chofes  concertées  pour 
faire  fire^  oit  d'un  jeu  joué  pour  tromper  <piel-  MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.'  Qui  appartient  à 
qu'un  agtéâblement.  Ceft  uneplaijanu  mcmme,       la  monarchie.  La  France  efi  un  État  monarchie 
MOMIE,  f.  {,  H  le  dit  Des  corps  embaumés       «jm.  Vivre  fotts  un  gàttvememertt  monarchique. 

d'uj^  manière  p^ticulière  par  les  anciens  MONARQUE,  f.  fiu  Celui  qui  a  fçui  l'autorité 
*     Égyptiens ,  &  qui  fe  trouvent  encore  aujour*       fouveraine ,  &  le  pouvoir  fpuvérain  dans  un 
d'niQ  dans  les  fépukhres  d'Éeypte.  frsuid  État.  Grand  Mona^rqiu.  Pidffant  Monar^. 

On  appelle  auiS  Af(7/iiM#j  Les  corps  de  ceux      que.  Glorieux  Mçnarqai.        ^' 

MONASTÈRE. 
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MONASTÈRE,  f/m.  Couvent ,  lieu  oii  dcitieù- 
rent  des  Moines.  Il  fe  dit  aufli  Du  lieu  où  de- 
,  meurent  des  Religicufes  de  quelaue  Ordre  que 
ce  foit*  Beau  Monaflire,  Monafiïn  d'hommes, 
M^naji^rc  Je  filles.  Les  anciens  Mona flores,  Bd- 
ùr  tin  Monaflère.  Se  retirer^  i' enfermer  dans  un 
Mohaflhe,  Sortir  dit  Monajiere,  Cet  homme  nefi 
plis  proprt  pour  le  monde  ,  il  nejl  bon  que  p6\^r 
U  Monafthe,  >  * 

MONASTIQUE.  adj*de  t.  g.  Qui  eft  de  Moinç, 
qui  concerne  les  fÂbines.  V^ie  monafiiquè.  Difii- 
pline  monaûique.  Infiitution  monajlique.  Les  Or^ 
dres  monajtiques,  <^ 

MONAUT.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Un  chim 
monaut.  Un  chat  monaut, 

MONCEAU.  C  m.  Tas ,  amas  fait  en  forme  de 
petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit  mon- 
ceau. Monceau  de  bit.  Monceau  d*avoine.  Mon- 
ccau  de  pierres.  Monceau  dargéQ,  Mettre  plu- 
Jicurs  chofes  en  un  monceau.  Cela  ejl  tout  en  un 
monceau.  ' 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qiii  aime  les  vanités  du 
monde  ,  qui  fent  trop  le  monde.  Ceft  une  fem-  ^ 
me  extrêmement  mondaine.  Pour  une  femme  qui 
veut  parottre  mener  une  vu  retirée  ^fes  habits  font 
trop  mondains.  Il  ne  fe  dit  guère  hors  des  fer- 
mons &  des  livres  de  dévotion. 
Il  s'emploie  aufTi  fubftanti vemeht ,  &  fignifie , 

*  Celui  qui  eft  attaché  aux  chofes  vaines.&  pafla- 
gèfesdu  monde.  Les  mondains  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  pénitence. 

On  dit  d'Un  homme  fage  &  (^li  n'a  que  des 
vertus  morales ,  que  Cejl  un  fage  mondain, 

MOND  AINEMENT.  adv.  D'une  manière  mon- 
daine. ) 

MONDANITÉ,  f.  f.  Vanité  mondaine.  La  mort 
doit  faire  trembler  ceux  qui  ont  paffé  toute  Uur 
-vie  dansies pLùfîrs  &  dans  la  mondanité.  Le  mé- 
pris des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de 
dévotion. 

MONDE,  f.  m.  L'univers  >  le  ciel  &  la  terre , 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Dieu  a  créé  le  mon-, 
de  y  a  tiré  le  monde  du  néant,  La  création  du 
monde,  La  fin  du  monde,  Ariflote  a  cru  que  le 
monde  étoit  de  toute  éternité. 

On  dit  &milièrement ,  Depuis  que  le  monde 
tft  monde ,  pour  dire ,  De  tout  temps. 

On  appelle  Le  monde  idéal ,  L'idée  du  mon- 
de qui  eft  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 

On  dit ,  Van  du  monde ,  &c,  pour  dire ,  L'an 
de  la  création  du  monde. 

Monde,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
La  terre ,  pour  le  globe  terreftre.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Le  monde  fublun^re,  Lâ  centre 
du  monde,  Lebout  du  monde.  Aux  deux  bouts  du 

%     monde,  Alexandre  ajpiroit  àfe  rendre  maître  du 
monde.  Courir  le  monde.  Faire  le  tour  du  monde. 
On  dit ,  quX^/t  enfara  efl  venu  au  monde  ^ 
'  pour  dire  ,  qu'il  eft  né  ;  c^Une  femme  a  mis 
un  enfant  au  monde  ^  pour  dire  9  qu'Ellefa  don- 
né la  naiflance  à  un  enfant  ;  &  qu'£//i  homme 
n  efl  plus  au  monde  ,  [A>ur  dire ,  qu'il  eft  mofrt. 
On  appelle  Le  nouveau  monde ,  Le  continent 
de  l'Amérique.  Et  on  appelle  V ancien  &  U 
/u'KVMjt  mo/z^ ,  Les  deux  continents.  1 

MoND^  ,  fe  prend  auiïi  pour  la  totalité  des  hom- 
mes en  général ,  pour  le  genre  humain.  Jésus- 
Christ  eft  U  Sauveur  du  monde. 

Monde  ,  le  prend  ^uffi  pour  le  commun  des 
hommes ,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
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monde  ne  pardonne  point  P ingratitude,  ' 

Il  fe  prend  encore  lûmplemént  &  indéfini- 
ment pour  Gens ,  perfonnes*  Ainfi  on  dit ,  //  'V 
ne  faut  pas  accufcr  le  monde  légèrement,  Efl^e 
comme  cela  qu  il  faut  traiter  U  monde?  Je  crois 
que  vous  vous  moquer  du  monde.  Il  eft  femi- 
lier. 
Monde  ,  fe  prend  àufll  pour  un  certain  nombre.* 
de  pcvConncs.  Il  s^a^embld   quantité  de  mondi 
autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de  monde  avec  % 
lui.  Il  y  avoit  bien  du  monde  à  COppra,  U  y  a    A. 
bien  du  monde  à  Paris,  « 

Il  fe  prend  aufli  pqyr  une  grande  qu^ntitç    * 
de  perfonnes.  lia  tin  fhonde  d'ennemis  fur  les 

Monde  ,  fe  prend  aufti  pour  la  foclétédes  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à^jvivre  ,  ou  pour  une 
partie  de  cette  fociété.  Fréquenter  It  grand  mon- 
de  y  le  beau  monde.  Aimer  le  monde, \Le  commer^ 
ce  du  môridc,  Cefi  un  homme  qui  a  vu  le  monde  , 
qui  a  un  grand  ufage  ,  une  grande  ^pratique  du 
monde ,  une  grande  connoijjance  des  affaifes  du 
monde,  A  fon  entrée  dans  le  monde.  Il  naimt 
.  pas  U  grand  monde.  Il  ru  voit  qiCun  certain  mon- 
de. Loin,  du  monde  &  du  bruit.  Se  retirer  du 
grand  monde  y  de  C embarras  du  monde  &  des  af- 
faires. Il  sUJlfait  dans  le  monde,  Cejl  le  monde    , 
qui  lui  a  formé  Vefprit,  Lire  'dans  le  grand  livre 
du  mond^ Le  monde  efl  bien  corrompu.  Dans  quel 
^^nondefuis-je  ?  C  efl  Te  meilleur  homme  ,  le  plus 
'   honnête  homme  du  mqnde^  Cefi  le  plùk  grand 
Prince  du  monde.  Faire  figure  dans  le  monde.  Se 
faire  un  nom  j  de  la  réputation  dans  le  monde. 
Faire  parler  de  foi  dans  le  monde,' '  ^ 

On  dit  à  un  homme  q^iî^ne  s'eft  pas  montré 
depuis  4ong-temps ,  De  quel  monde  vene^-vous  ? 
Et  on  dit  d'Un  homme  dont  les  mœurs,  dont,^  ^ 
les  façons  de  vivre  paroifTent  oppofées  à  cel- 
les de  la  fociété  commune  des  autres  hommes  « 
c^wc  Cefi  un  homme  de  Foutre  mondé.  ' 

On  dit ,  qu'i//ï  homme  fait  bien  le  fhonde  ," 
.pour  dire  9  qu'il  fait  tien  la  manière  de  vivre 
dans  la  fociété.  Ceft  un  homme  qui  fait  bier^ 
le  mon4t ,  qui  fait  bien  fon  monde.  On  dit  dans 
le  même  fens  y  c[u  II  a  du  monde  ^  €[uilnapas 
de  monde,  .  . 

On  dit  d'Un  homme ,  au'Ilconnottlemondey 
pour  dire ,  qu'il  cohnoît  les  hommes  ;&  qu'// 
connoît  bien  fon  monde ,  pour  dire  ,  qull  fait 
bien  démêle/ le  caraûère  des'^ns  à^ui  il  a 
a&ire.       .^  ^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'^/i  homme  doit 
A  Dieu  &  au  monde^jpovn  dire ,  qu'il  eft  extrê- 
mement endetté.  .  /^ 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 

{«roît  n'être  pas  inftruit  d'une  chofe  que  tout  . 
c  monde  fait ,  De  quel  monde  vene^-vous  ?  Vous 
ri  êtes  pas  de  ce  monde^i.  Fous  n^  êtes  pas  du 
monde. 

ph  dit  aufS  d'Un  homme  qui  n'eft  plus 
dans  le  commerce  du  monde ,  Ceft  un  homme 
qui  nefi  plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  du  mo^^     s^ 
Je  ne  fuis  plus  de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  mon^. 
Il  a  renoncé  au  monde. 

On  dit  communément ,  Ainfi  va  le  mondf  ; 

il  faut  laiffir  le  monde  comme  il  eft ,  pour  dire  , 

"  Ceft  ainii  que  les  hommes  fe  couvemcnt  fil 

ne&utpas  entreprendre  de  réionnerles  abus 

que  nous  trouvons  dans  l|i  fociété. 

On  dit  proverbialement  d^Une  chofe  qui 
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fe.  fait  contre  riiA|e  &  l'ordre  comimm  j 

C'cft  U  monde  rtnvtrjL 

On  ^t  jKfx'UHkommêtf  alli hgtr  au  kota du 
monde  y  pour  dire  y  Dans  un  quartier  extrême- 
ment éloigné. 

On  dit ,  Si  vous  avâ^  dix  piffoUs  de  ce  cheval , 

c*efi  U  bout  du  monde  ',  pour  dire ,  Ce  cheval 

ne  vaut  tout  au  plus  que  dix  piAoles.  U  eft  £1- 

'    miiier.  .  ^ 

Monde  9  fe  prend  encore  pour  les  hommes  qui 

ont  les  mœursTcorrompues  du  fiécle,  Ainfi  on 

dit ,  Renoncer  au  monde*  Rxnoncer  au  monde  &  à 

fes  pompes.  LUJprit  du  monde.  Le  train  du  monde» 

Les  maximes  dU  monde  font  ordinairement  bUn 

contraires  à  celles  de  CÉvonple, 

Monde  ,  fe  dit  auffi  De  la  vie  féculière  qu'on 

mène  dans  la  fociété  ordinaire  des  hommes. 

//  a  quitté  le  monde  pour  fe  mettre  dans  un  cloître. 

Il  ejlforti  du  couvent  &  eft  entré  ,  rentré  dans  le 

monde. 

L'Écriture  dît,  que  La  figure  de  ce  monde 
pajje^  pour  dire,  que  Tout  ce  qui  eft  dans  le 
monde  n'a  rien  de  iolide  ni  de  permanent. 
Monde  >  fe  prend  auffi  pour  les  domeftiques  de 
quelqu'un.  lia  congédié  tout  fon  monde.  Pour 
ceux  qui  font  fous  les  ordres  de  quelqu'un. 
Tout  votre  monde  ^àX  arrivé  f  Ce  Capitairuna' 
voit  que  la  moitié  de  fon  monde.  Ou  pour  un  cer^ 
tain  nombre  de  gens  que  Ton  attend.  On  fer^ 
vira  dis  que  votre  monde  fera  venu. 
Monde  ,  efl  quelquefois  un  terme  augmentatif, 
foit  qu'on  affirme ,  foit  qu'on  nie«  lia  dit  de  vous 
tous  les  biens  du  monde.  Je  ne  vpudrois  de  cette 
maifon  pour  rien  du  monde.  Rien  au  monde  ru 
lui  fait  tant  de  plaifvr. 

On  appelle  Vautre  monde ,  Là  vie  fiiture. 
Dans  C  autre  monde  il  faudra  rendre  compte  de  ce 
que  nous  aurons  fait  dans  ceùiircl.  Il  faut  fonger 
.  .  qiCilyaunautremoruUaprescelui'^i, 

On  dit ,    cjfSiUn  'honûne  eft  allé  en  t autre 
t  monde ,  pour  dire ,  qu^Il  eft  mort.  Il  eft  popu- 
laire. '  -, 
JMONDER.V.  a.  Nettoyer,  H  ne  fe  dit  gu^e  qu'en 
ces  phrafes ,  Monder  de  forge  ,  qui  figmfie  , 
ôter  la  petite  peau  qiâ  couvre  l'orge.  Et  >  AfoR- 
der  de  la  caffe ,  qui  fignifie ,  Urer  la  cafle  de 
fon  bâton ,  &  la  préparer  après^  en  avoif  ôté 
les  noyaux,     a  '      \ 
Mondé  y  ÉE.  participe.  De  torge  tnondi.  De  la 
j.  cajjz  mondée.  On  dit ,  Prendre  un  orge  mondé  , 
pour  dire ,  Avaler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
oit  bouillir  de  l'orge  mondé. 
.  MÔMDIFICATIF,  IVE.  adj.  Terme  dé  Méde- 
cine. Ilfe  dit  des  remèdes  ou  onguents  |{ui 
fervent  à'  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcère. 
■'  Ccft  la  m&mc  Aofe  qne  Déurftf* 
MONBIFH^  v.  a.  Terme  de  Médedne.  Net- 
^  toyci[  9  détérgen  MomËfier  un  ulchre. 
MoNDiFii ,  É£«  participe. 
jlOijjIfTAni^  t  m.  Chi  appelle  ainfi  celui  qui 
■  fabrique  kl  monncûe.  n  ne  fe  dit  qu^en  pariant 
•  de  ceux  qui  fdmquoiettt  les  anciennes  mon- 
noies  ,  les  médailles*.  '^  :^ 
MONIALE,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon.  Reli- 
'  ^ûfééi^Lispottvoirs  de  et  Ftitrt  ne  s^Uendtmpas 
^jufhuiauac  ^onialêSè      ' 
MQNFnON,  r.  f.  Teime  de  Juridiaîoit  Ecclé- 
c  fiiftique.  AvertMbmem  juridique ,  qui  fcààt 
en  de  certains  cas  par  l'autorise  de  rEv&jlie  « 
a^aot  que  de  procéder  kVçKÇçvmvféilM^tu 


On  d  faitjufqu^à  trois  monitions.  Procéder  à  la 
troijàme  moniaon.  Pour  la  troifiime  &  péremp* 
toire  monition, 

MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'im  Officiai  de 

?'  l'Ëvêque ,  ou  autre  Prélat  ayant  Juridiâion , 
pour  obliger  par  coures  eccléûaftiques,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  d'un  cri- 
me,  ou  de  quelqu'autre  fait  dont  on  cherclie 
réclairciflement ,  de  venir  à  révélation.  Q^n  a 
publié  un  monitoire  dans  toutes  les)  Paroijfes,  Le 
Juge  a  ordonné  que  r  Officiai  décemero'uun  moni- 
toire. Fulminer  un  monitoire.  Jeter  un  monitoire. 
Ces  deux  mots  ne  lignifient  que  Publier  des 
lettres  en  forme  de  monitoire. 

On  dit  auffi  ,  Des  leures  monitoires  ;  &.aIors 
Monitoire  eft  adjeâif. 

MONITORIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'u&ge  que 
dans  cette  phnife  ,  Lettres  monitoridles ,  qui 
fignifie ,  Des  lettres  en  forme  de  monitoire.   ' 

MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièces  d'or  & 
d'argent,  ou  de  quelqu'autre  métal  fervant 
au  commerce ,  battues  par  aMtorité  fbuverai- 
ne ,  &  marquées  au  com  d'ui>  Princ"^  ou  d'un 
État  Souverain.  Battre  monnoie.  Faire  battre 
monrioie,  Avoir  droit  de  battre  monnoie.  Faire  de 
nouvelle  monnoie,  Monnoie  d'or  &  d'argent.  Toute 
forte  de  monnoie  tryant  cours.  Le  décri  de  la  mon^ 
noie,  La  monnoie  a  été  injiituée  pour  la  facilité  du 
commerce,  Faufft  ménnou.  Il  eft  accufé  de  faujfe 
monnoie.  De  ta  monnoie  de  cuivre ,  de  billon, 
Monnoie  forte,  Monnoie  foible  ou  légère. 

En flyle familier, OQ^ appelle, Ptfy<r««  mon- 
noie  forte  ^  Payer  en  eipièces  évaluées  fur  un 
pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbialemept ,  qvCI/n  homme  fe- 
.  ro'u  de  la  fiatffe  monnoie  pour  un  autre  ^  pour 
dire ,  cra'ït  ny  a  rien  qu'il  ne  fît  pour  lui. 

On  dit  fàmi.  <f  Un  homme  de  mauvaife  répu- 
tation ,  qu*//  tfi  décric  comme  fauffe  monnoie, 

Monnoie  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  oii  l'on 
/  bat. la  monnoie.  Porter  des  lingots  à  la  monnoie^ 
pour  y  être  convertis  en  efpïces,  X-^ 

On  appelle  auffi  La  momnoie'des médailles  , 
Le  lieu  où  l'on  finppe  les  jetons ,  les  mé^ 
dailles. 

Monnoie  »  fe  prend  plus  partiadièrement  pour 
les  petites  eipèces  d'argent  ou  de  billon.  N'a- 
ve^'-vous  point  de  monnoufur  vous  ?  Je  n'ai  pas 
un  fou  de  monnoie,  f. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  valeur  d'une  efpèce 
d'or&  d'argent  en  pliifieQtseQ>èces  moindres. 
N'avei^voui  point  U  monnoie  d*ttn  loMs^  d'un  ^ 
écu  f  iTune  pàce  de  dou^fous  f  &c. 
,   Onditproverinalement,  Ptfycr^  monnoie^ 
definge  ,  en  gambades ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
celuià  qui  on  doit^  au  lieu  de  le  fatisniire.  D 
eft  fiumlier. 

On  dit  auffi  proverUalement  d'Un  homme 
qui  aym  reçu  crun  autre  ou  quelque  fer  vice  , 
ouqud[cM«éphi&  lui  Aaidènfmte  la  pareil- 
le ,  m^Ata  payé  en  mène  monnoie.  Mais  cela  fe 
difmttOfdinatftniemiPttrt  homme  qui  fe  ven- 
ge d'une  injinejqile  dé  edtii  qui  reconnoît  uii 

On  appelle  C^ilàrW^MoiMoie^,  Une  Cour 
*fiq;»érieiftt$  étaUiê  pour  jam  fbuverainement 
tout  vtéf&ià^^^  Le  Pre^ 

mier  PréfiUmdeîa  Cour  des  Monmnes, 
MÛNNOTAGE,  £m.  Fabrication  de  k^'inonM' 
noiet  tt  àitwd  bien  U  monnoyage^  Drpii  de 
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éé  t.  g.  TermedeOram- 


rai  fat  plus  orilihÉire* 


mMMoyûge.  On  difost  ancicànemetit  ^Mùn*  MONOSYLLABE'* 

rtdoM.  '  V   ttwîïc-  Qui  n*cft 

KtOI^ÔYfiJL  v.i.  Ftttede  h  môhooiede  quel-  ^  «/!  moncfyUahi: 

,  .  eue  ibfte  de  métaL  Oa  «  fmma6yi4i  torvdc  ment  au  fubfianttf.  C*e/?  uk^iônvfyiiahéi 

férgmt  [Hmj^dê  mis  mUÛènsy  MONOSYLLAWOUK/ ^dj,  dé^.  g.  H  bè  fé  dit 

MOTHQYtR^iigmfic  plus  particuhercmcnt,  Don-  guère  que  des  vert  dont  tousses  mots  font 

ier  Teniprantie  à  la  monnoie.  C/  ^^^wio^r  mon-  ^^  monofy llaBeis:  Ven  mono/y miquisl 

M^KNOvi.fc.  participe. />-^.«-.^...«,      JJ^f- '- -^^.^«î-^^^^ 

MONNÔYEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  la  MONOTONIE,  if.  f.  Uniformité  &  égalité  en- 
"  Œonnoie  par  rautorité  du  Prince.  i^uyeufe  de  toa  diins  la^^îCOrtverfation  ou  dans 


On  iftpéli&FauX'Monttoyeur  ^  Celui  qui  fait 
^e  la^onnoie  £ms  la  permi/Hon  du  Prince» 
Toui  Aiux^Mpnttoytur  tfi pun'tffahU  de,  mort , 
^fuand menu  la  monnoic  quii  fait  firoit  d'auffi 
\on  aioi4l^tcdU  qui  a  cours  dans  fÊuu. 
MONOCORDE,  f.  nu  Corde  tendue  fur  un  inf- 
iniment de  bois,  de  cuivre ,  &c.  divifé  félon 


lesdiicours  proncMicés  en  public,  d  Prédicateur 
n^a  point  d'inflexion  de  voix  ^  cefi  un*  monotonie 
ferpétuelle.  '       [^  .       . 

U  fe  dit  aufli  fi^urément  d'Une  trop  grande 
uniformité  du  diicours  y  foit  pour  le  ûyl^ ,  foit 
pour  les  figures.  Il  faut  évUerla  moQofoniedant 
Us  ouvrages  d*éloqu€nct^ 

certaines  proportions,  pour  cotmoitre  les  d^âfé-  MONSEIGNEUR,  f.  m.  Titre  dlionneur  que  Ton 
rens  iat^rvalies  des  tpn$.  La  divifion  du  mo-       donne  en  parlât  ou  en  écrivant  aux  perfon- 


nés  diilinguées  par  léCir  naiflance  ou  par  leur 
dignité.  MonfeigneitrU  Daupt^in.  Mênfeigneur 
le  Prince,  Monfeigneur  U  Maréchal,  Monfeigncur 
le  Cardinal.  Monfeif^gur  l* Archevêque  de,,,,,, 
VÊivéquê  de. , .  Donner  du  Monfeigneur  à  quel- 
qu*ur§i  Traiter  q^qtiun  dé  Monfeigruur,  Plaifc 
a  Monfeigneur  U  PrifidenL 

On  appeloit  amplement  »  Monfiigk^ur  ^Ic 
Dauphin  fib  du  Roi  Louis  XIV. 


nocordt)^  Diitifer  un  monocorde.  La  trompette  ma- 
riné efl  tmêtfp^u  de  monocorde, 

MONOCULE- C  «..  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage pouv  b  B&vXt  lacrymale. 

MONOGRAMME,  f.  m.  Ceft  un  caraftère  fec- 
tice  t  compofé  des  principales  lettres  d'un  nom  ^ 
^JCLJCpiekjpLiefois  de  toutes.  iLes  fignatures  de  la 
plupart  de  nos  anciens  Rois  étoient  en  mono" 

S^atnme*  ■  \ 

NOLOGUE.f.m.Scèned*unepiètedethéâ-  Mes^iîgnevrs.  Pluriel  de  Monfeigneur.  Titre 
^    tre  qii  .Ai  Aâeur  parle  feul.  Monologiu plein       d'honneur  dont  on  fe  fert,foit  en  parlant,  foit 
de  fentinunt,  Monologue  ennieyeuxi  Ce  monolo-       en  écrivant  à  pliifieurs  perfonnes  enfembie  , 
au  êft  trop  long,  comme  Princes  ,  Êvêques  ,  Maréchaux   de 

MONÔME,  f.  m.  Terme  d*Alçèbre.  Grandeur       France, &d.  .  • 

qui  eft  é^xpriniée  fans  que  celles  qui  la  com-  Nosseigneurs.  Te^e  pluriel ,  dont  on  fe  fert 
..  pofent  foient  jointes  par  les  ûgnes  plus  ou       principalement  dsuis  les  Requête^  qu^on  pré^ 
moins.  <.      c  ,     /   .     îiaatc  au  Cohfeil  du  Roi ,  aux  Cours  de  Parle- 

MONOPÉTALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota-  ment.  Au  Roi  &  à  Noffeigneurs  de  fon  ConfeiL 
nique.  Il  fedit  Des  fleurs  qui  n'ont  qu'un  feul  À  Noffeigneurs  de  Parltmtnt ,  Supplie  humble^ 
pétale  ou  feuille.  On  les  nonune  auffi  fleurs       ment.  ( 

a  une  j)ièce^  La  fleur  de  la  mauve  eft  monopétale.  MONSIEUR,  f.  m.  Qualité  y  titre  que  Ton  donne 

par  honneur, civilité, bienféance aux  perfon- 
nes à  mii  on  parle ,  à  qui  on  écrit.  Oui ,  Mon^ 
fuur.  Je  vous  fuppiu  y  Monfteur ,  de  ...  Au  plu- 
riel,  Meffieurs,  Meffieurs  du  Parlement.  Meffieurs 
de  la  Cour  des  Aides, 

On  dit ,  N^effuuts  j  abfolument ,  en  parlant 
de  perfonnes  qui  font  au-deflus  du  peuple  ,ôc^ 
dont  on  ignore  le  libm  ,  la  conditions  . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  & 
d'une  femme  que  l'on  compare  enfembie ,  que 
Monfitxr  vaut  bien  Madame ,  pour  dire ,  que 
Le  nuui  vaut  bien  la  femme; 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
oui  fait  l'homme  de  conféquence ,  qu'//  fan  U 
monfieury  qu^  Il  fait  bien  le  Monfieur.  Et  d'Un 
homme  qui  a  fait  fortune ,  qu7/e/î  devenu  gros 
Monfieur. 

Liorfqu'on  dit,  Monfieur ^  abfolument,  6c 
fans  rien  ajouter  enfuite ,  on  veut  parler  du 
Frère  du  Roi.  £â  nudfon  de  Mortfieur.  Les  Of- 
ficiers de  Monfieur  JQuiffent  du  nUtnes  privilèges 
que  ceux  du  Roi.    . 

On  ditflunilièrement ,  MonSj  par  une  abré- 
viation méprifame  du  mot  Monfieur.  Mons 
un  tel,  ' 


MONOPODÉ.  f.  m.  Les  Anciens'donnoient  ce 
gRom  à  uiie  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un 
^  pied.  .      . 

MONOPOLE,  f.  m.  Abus  de  la  &culté  qu'où  s'eft 
procurée  de  vendre  feul  des  marchandifes  , 
des  denrées,  dont  le  commerce  devroit  être 
libre.  Les  monopoles  ruinent  U  commerce  ^font 
contraires  à  la  liberté  du  commerce. 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  conventions  ini- 
<{ues  que  des  Marchands  font^entr'eux  dans  le 
commerce ,  pour  altérer  ou  enchérir  de  con- 
cert quelque  marchandife.  Quelques  Marchands 
niant  enlevé  tout  u  quily  avoit  de  draps  ^  pour 
les  vendre  beaucoup  plus  chers  qu*à  fordinaire  ; 
'Cn  feplaignitanJoliice'de  ce  monopole.  ^ 

On  appelle  aufn  Monopole ,  Tous  le^nou-  . 
▼eaux  droits  qu'on  établit  &  qu'on  exige  fur 
les  marchandifes,  fur  les  denrées;  &:cela  fe 
dit  toiqlours  en  mauvaifè  part.  On  a  établi  en- , 
€ore  un  monopole ,  un  tiouveau  monopole  fur  telle 
&  telle  chofe.  Inventer  des  monopoles, 

MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  cherche  à  ven- 
dre feid quelque  denrée^ ou  auelqi^autre  mar- 
chancUfii.  néteflàire  à  la  vie.  Le  peuple  appelle 
ainfi  odkufement  ceux  qui  font  commis  à  la  le- 


vée des  droits.  9  &  généndement  tous  les  Trai-  MONSTRE,  f.  m.  Animal  qui  a  une  conforma- 
tans.  '  ^"*^on  contraire  à  l'ordre  de  là  nattire.  Monfire 
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horrih/i ,  tgroyabk*  M(m!^.  4S^^MX  ,  ép4mvânt4^ 
bU  f  hideux  ^  Unihiê^  l/^^mi^nfiH  4  dcuM  tifics, 
CêtuftmwÂ  éUccmhM  d^um  monjlrt*  CW  a^fknf  a 
trois  yntXf  c*ift  un  monSn, 
Monstre  y  Te  ditaufiDeceqiiû  eft  eactrâinc<« 
ment  ^id«  Cmt  fimnu  cfi  honihUmcm  Idd/t  , 
,  cUfi  uf$  monfin.  On  dit  tn  ce  fenSi  C^a  mon^n 
dt  laxdtur. 

n  {bx&lfiguréinent  d'Une  perfonne  cruelle 
êc  défiatnrée.  Néron  était  un  monfire ,  un  mànf- 
tr*  dt -nature.  Cefi  un  fàcnfire  qu*U  faddroit 
deosMr.  - 

On  dit  aufn  d*Une  peHbniie,  Cc/I  iM  moh/ 
tre  d'ingratitude ,  un  monflrt  Xararict ,  un  monf- 
ire  dtcnututi. 

On  dit,  qu'O/ï  afervi  dt^  monftrts  fut  une 
tahli ,  pour  dire ,  D^  poiiTons  d'une  grandeur 
extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT.  adv.Prodigîeufcmcnt, 
exicefllvenient.  Cefl  un  homme  monftrtuujhnent 
gras^  monfirueufement  gras.  Il  n'a  guère  (Tuiage 

3UC  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
NSTRUEUX ,  EUS£.  Qui  eft  d;une  confor- 
mation  contraire  à  l'ordrç  de  la  nature.  Un 
enfant  manftrucux.  Un  animal  monflruenx.  Con- 
fçrmation  monflruiuft* 

Il  fignifie  auffi»  Prodigieux ,  exceffif  dans 
Ton  genre  :  &  il  fe>'  dit  e%bien  6c  on  'mal , 
mais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet 
enfant  4  U  tête  momfirumfi,  Cûft  mm  femme 
d'une  laideur  mortSrueufe^  Un  hcmme  £unt  eran- 
deùr  t  d'une  g^^eur  wMnfinuufe^  On  fervu  du 
foiffons  mottftrutux^ 

U  ie  dit  auffi  Des  cho&s  morales  ^^  quand 
elles  font  vkieufes  à  Texcès.  Une  avance  monf 
trueufe.  "t/ne  proSgalité  ^  une  profu/wn  m^nf 
tnmfê. 
MONSTRUOSITÉ.  L  ù  CaraOère ,  vice  de  ce 
oui  eft  monidnicux^tl  iie  dit  au  propre  &  au 
nguré  >  &  s'emplojie  potur  la  choie  monftnieu- 
fe.  Cefi  une  manflruQfltL 
MONT.  f.  m.  Grande  mafle  de  terre  ou  de  ro- 
che ,  fort  élevée  au-deffus  du  refte  de  la  fuiv 
Êice  de  la  terre.  U  &iit  obfeirver  qoece  mot 
ne  fe  dit  guère  en  profe  qu'avec  un  aon  pro- 
pre ,  comme ,  Le  Mont  imtujU  Mont  Cenis*  Les 
Monts  Pynnéei,  Le  Mont  Liban. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Les  Monts^  on 
entend  ordinairement  les  Alpes  >  comme 
dans  ces  phrafes ,  Pajfer  Us  monts,  Rtp^er  Us 
meTUs.  Au'Mlà  des  monts*  Deçà  Us  montu 

On  appelle  poétiquement  le  Pamafie,  Le 
doubU  mont. 

On  dit  fig.  &t  fam.  Promettre  des  mtmts  £or 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  promettre  de  gran- 
des richefles  y  de  grands  avanlattes. 
/     On  dit  dans  le  même  fens,  Promettre  monts 
&  mcrveilUs. 

On  dit  auffi  ,  Vous  nu  donneriei  un  wtont 

*  d^or  ,  des  monts  d'or  ,  que  je  n*en  ftrot$  rien , 

pour  dire>  Vous  me  donneriex  toutes  fortes 

<ie  chofes.  Et->  Celn  lui  coûte  des  mona  ttor^ 

pour  dire.  Cela  lui  coiite  excefTivemeac. 

On  dit  pioverbtalement.  Par  monts  &  par 

vaux ,  pour  dire ,  Deçà ,  delà  >  en  toutes  k>r- 

tes  d'endroits^de  tous  côtés.  Aller  par  monts 

Ik^ar  roux.  On  U  cherche  par  mo^  &  par 

.  ,  roux. 

On  appdle  Monts  de  pihl ,  Certains  lieux 
en  balie  &  en  gitflques  autres paySf  011  fon 
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rfttc  oafurdesnantiâcmeosiàiis  intérêt,  ou 
un  intérêt  fort  ihodique. 
OnappéUnklA  piem^Mont^gnéie^Vw^ 
émioenee  4'oà  Ton  regarde  fan»  aucun  péril, 
ce  qui  fe  piifle  dans  «ne  attaque  de  place  ^ 
dans  un  combat.  Pendakt  CaSion^fUfe  tinefUt 
le  monupagnote.  h  efldu  ftyte  ÊuniUer.     >. 

MONTAGE,  f.  m.  Aâioa  de  monter*  Payer  U 
montage  du  bois  p  des  grains, 

MONTAGNARD ,  AI^E.  ad).  Qui  habite  les 
montagnes.  Les  peuples  montagnards,  Anunaujf 
montagnards. 

On  s'enfert  plus  ordinairement  au  fubiUmif. \! 
Lu  montagnards,  Cefi  un  montagnard, 

MONTAGNE,  f.  f.  Mont ,  grande  mafl»de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  aunieffus  du  reftf  de 
b  iiirface  de  la  terre.  (^f»^ir  montagne.  Haute    # 
montagne.  Montagne  êUvée ,  rude  ,  efearpée.  Le 
fommUf  Uhautflacime étunemsntagne,  Leped-    , 
chant ,  iapenUf  la  dtfcaeu,  Upied  itune  mon^ 
tagne.   Monter  une  montaffne,  Pafir,  traverfer 
une  montagne.  Gagner  U  haut  de  la  montagne. 
Les  montagnes  d'Auvergne^  Pays  de  montagnes,    • 
Une  chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire  j  Une  fuite  . 
de  montagnes  qui  le  touchent  Puise  l'autre. 

Lorfqu^près  s'être  attendu  à  antique  chofe 
de  grande  d'esctraordinaire  ,  le  fiiccès  n'»- 
boutit  à  rien  dé  confidérable,  on  flic  provcr- 
blialement ,  que  La  montagne  a  e/rfanté  umfouris. 
On  dit  proverbialen»ent  »  Ihmx  montagnes  ne 
fe  reruontrent  point  y  mais  lit  hommes  Je  reneon-  > 
trent;Sc  cela  fe  dit  ou  par  menace,  pour  &ire 
entendre  à  un  homme  qu'on  trol^era  occa- 
iion  de  ie  venger  de  hn  ;  ou  loriqni'on  rencon- 
tre inopinément  quelqu'^n  qu'on  ne  s'attendoit 
pas  de  voir. 

On  dit  communément ,  qn'//.  ny  a  point  de 
montagne  fans  vallée, 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
£ige  qi/cn- ces  fortes  de  phrafes ,  Piiyi  iHMri^ 
gnenx  y  provinu  y  répon  moritagneufe  s  &e,  qui 
fi^nifient ,  Paysde  montagnes  ,  province,  ré« 
gion  oà  il  7  a  cniEntité  de  montâmes. 

MONTANT,  f.  n.IHècedcbotfoadeferqiû 

.    eft  pofée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvrages 
demenuiferie ,  de  fcrrurerie ,  &c.  llyarUi     ^ 
montant  de  rotnptri  cette  crcnfU.   Les  montons 
d'une  parte  eochht.  Les  montâtes  éTune  grille  y 
d'tine  poru  de  fer,  ^ 

Oiiq)pcUeenMaçoanffne,/9M/»#iii4i;if,  ° 
Le  joint  pefpendicidwe  de  deux  pierres.  ^o/7J 
un  jomt  monéant  q^  eft  trop  large ,  qm  nefi  pas 
droit,  Los  Joints  tnontans  fontfidé&cats  ^  font  fi 
petits ,  qn^on  ne  Us  voitpkint.  On  ne  voit  aucun 
Joittt  momioni  À  la  façade  du  Louvre,  Et  dans- 
ces  phraiès  ,  Montant  eft  employé  comme 

On  ÊfotXk  Montans  rtmu  raquette  ,  Les 
cordes  cjui  yoot  du  haut  en  bas.  ^^ 
:  Ondit,que  AfVMaJWm#jii4»r,poar(Mre»  . 
qu'D  a  de  b  sève ,  de  la  vigueur. 
MoNTAm*.  f.  m.  Terne  dtr  Plaucoimerît ,  dont 
onfefort  es  parlant  d'un. oifea» de  proie,  qui 
s'élève  au-deiuv  dTun  autre  oifeau  qu'il  veut 
attamier.  B  iCm  guère  dTuâgfi  qv^encette  phra- 
fo,  rrtMdrth  mmtmnt,  V<^fiau prend  U  mon- 
tant ,  apris  h  montant  Jkr  le  héron. 

On  appelle  tufi  J^MMM ,  Le  fotal  d'un 
compte  r  f^ant  recette ,  d'ine  dépenfo,  &c. 
Le  montant  de  ,ces  fommes  ,  dt  la  reoeêtê  \  de 
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MoiTTANT  ^  eA  mifi  uàfoùif  ^tefirdk  dç  tout  ce 
qui  monte,  t^n  bateau  môMànt,  li  y  a  dans  ce 
puiu  unfm^  monumi  &  un  d^undaatm  Vbfc  dit 
«uifi  fubft»  d'ttnEcaléfiaftiauc ,  dHm  Magiftnit , 

:    d'tvi  .Officier de  guette  ^  occ.  à.cjui  par  droit 

d'ancienneté  ,  il  appartient  de  montct  à  qiièl«- 

,  ^e;  ptecCf^à  cpielqtfc  ciiarge,  à  quehqpiecmploi, 

:  <tî  cas  4e  vâcacior.  jCj^  ic;<  i»/  foi ^  Upnmur 

, .  maflu^nU  Le  p^mm  montant  À  Ja  àtaniOtam^ 
hrt.  Ce  Lieutenant  ejtlà  pnmUrmontanté 

MoifTAifT  ^  en  terlB^  ^  Blafon  ^  fe  dit  Des 
xxc^iffMis  yécrenflèé  ^  &  autres  pièces  qui 
&iitdrâffée5i)#enila'dief de  l'écu» lieft  op- 

.  I^féà  rerjl  ,\     , 

On^djtdaiis la  fiippntatkm.cPun cômpéé  »  ^< 
io^tjnMiau.Àisant  ^  àc  dans  ccft  exempt  , 
Montant  efl  proprement  un  participe  hidécli- 
n^le.  Toutes  Jet  fammes  montant  à  Celle  de  tant, 

MONTE,  f.  f.  Tenue  dkxit  cm  fe  fert  pourdëfi- 
ffkier  raccouplemc^t  des  chevaitjt  Se  des  cava- 
les y  &  le  temps  de  cet  accouplement*  Là  mon- 
te commence  au  premier  Avril  ^  &  finit  à  la  fin 
^v. dt  Juin.  Ce  tkevsl ,  cet  étalon  a f au. la  monte, 

MONTÉE.  £  £  Petit  eicalier  d'une  petite  màifon. 

. .  Montée  étroite.  Montée  roide.  Montée  aijh.  Mon- 
ter la  montée  Defcendre  la  montée*  Nettoyer , 
halayar  une  monta.  Il  n'eft  en  ufage  que  parmi 
le  peuple».  : 

Montée  ,  fe  prend  aufll  pour  Une  des  marches 
d'un  efcilîer  ,  d'un  degré.  Pretu^  gardé  ,  il  y  a 
éà  MM  montée  romput.  Il  monu  ^  il  dtfcend  les 
montées  trois  a  trois  ,  quatre  À^quatre.  U  eft^o- 
pidatre. 

On  dit  Êunilièrement  »  Faife  fauter  Us  mon- 
tées à  quelqu^un  y  pour  dire  ,  Le  chafier  hon- 
teulement  de  chez  foi ,  êc  avec  violence.  S'il 
.  lui  /irrive  de  venir  encore  chez  moi  ,  je  lui  ferai 
fauter  les  montées* 

MoNris  y  ûgnifie  àuffi  L'endroit  par  où  on  mon- 
te à  une  montagne ,  àun coteau,  à  une  émi* 
nence  ,  &c.  La  montée  de  u  coteau  eflfort^  toide , 
tfi  êxtrénumeru  roide,  La  montée  en  efi  rude  , 
pénible  j^  douce  ^aifie. 

Il  ûgnifie  auffi  L'aôion  de  monter.  Ainfi  on 
dit ,  Les  chevaux  ont  ordinairement  pltu  de  peine 
à  la  défiante  qu*à  la  montée^  pour  dire  y  qu'ils 
ont  plus  de  peine  en  defcendant  qu'W  mon- 
tant.  ' 

En  termes  de  Faucontierie  ,  il\fe  dit  Du 
vol  dîeToifeau  qui  s'élève  par  dégrés, 

MONTER.  ▼.  n.  ^  tranfporter  en  tm  lien  plus 
haut  que  celtii  où  Ton  étoit.  En  ce/ens  il  fe 
dit  des  hommes  6c  des  animaux.  Monter  vite. 
Monter  facilement.  Monter  avec  peine.  Monter 
lentement,  p/ionter  bien  haut.  Ce  fi  un  pays  iné* 
gai,  on  ne  fait  que  monter  &de/eendre.  Monter 
a  un  arbre  f  au  haut  £un  arbre.  Monter  a  une 
tour  y  au  haut  £uru  tour  ^  au  haut  d'une  meùfon. 
Monter  À  une  échelle.  Notre^eigneur  efi  monté  au 
cieL  Monter  dans  une  chambre,  dans  un  carrof- 
fe  j  dans  tttu  galerie*  Monter  en  carroffe.  Monter 
en  litière.  Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Monter 
'  À  l'auteL  Monter  fur  une  hauteur ,  fur  une  mon* 
^Sl^u.  Monter  fur  un  efcabeau  ^fur  unJUge ,  fur 
uru  chaife.  Monter  â  ehêval.  Montsr  fur  un  cihe-* 
vaL  Monter  en  croupe.  Les  écureuils  moruens  au 
hatu  des  arbres.  Lu  chamois  montant  au  haut  da 
rochers.  Il  n*y  a  point  toifeau  qui  morue  plus 

^      haut  que  fai^  .    ^ 
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'  '  On  ^,  Monter  à  rafféut,fo\ff  ^àrtf  Atu-^ 
qaet  ont  place  afin  de  l'emporter  de  vive  ibr- 
cei  Et>iiMiAr  <àX«Meib^  pour  diNf;  Faire 
tous  (e^éSonii  odur  entrer  dans  une^laoe  af- 
fiégée  ,f4r  la  Wédie  ^  le  caiK>n  a  fidf^au 
faur;    ''.•""■  ^  ■ 

Ondit,  MontUf^fiifun  suùffutu ,  môrUêP^  fur 
w^i))Q«rdirerS*^iAtNtfquer  fur  un  vaiiTeau. 
NûUif'mont4mesflw  un  Hlvèiffêou  pow  faire  U 
/ro/rr,  Mais  en  parlant  de  celui  qui  comman- 
<  de ,  on  dit  9  Monter  unA^t^êOU.  Dans  la  Cam» 
^pagne  -de  1704  ^  htônfieur  te  Cornu  de  Toulou- 
fo  motaok  ^  FoudNyoHft  En  ce  fens  il  efl 
aââfl  '  ^>^   ^  ;  ••-•:  ^}/<   ■  •   ■-    ■■ 

On  dit  auffi  ^  Montéi^  été  thaire  ,  potlf  dire  , 
'  Pf6chen  Ceji  une  ûkofe  très-jfénible  qm  de  mon* 
ter  tous  Us  Jours  en  chaire,  ■ 

C^ditfigaréniefit,  Mà/Uetfur  le  Pamaffc, 

fo\it  dire  I  Faire  des  vers^  $*adonner-^  la 
oëfie.^ 

On  dit  encore  ^  Monter  a  cheval,  pour  dire  , 
Manier  un  cheval  >  lui  feire  faire  le  manège. 
Ainfi  on  dit ,  qu^C/n  Jeune  homme  apprend  â 
monter  à  cAeval ,  pour  dire',  qu'H  apprend  à 
^eo  ftiaflia-  un  cîheViil.  Et  on  dit  ,  qxfl/n 
Écuyer  montre  bien  à  monter  a  cheval ,  pour 
<fire ,  q^'Il  enieigtiè  bien  k  manier  un  cheval/ 
Monter,  fe  dit  auffi  dUh  Officier  de  guerre , 
d*un  Magiârat>  &C^  qui  par  2lficiéanete  ou  au- 
trement ,  paffe  è  un  pôfie ,  à  un  dégfé  slu- 
deflus  de  celui  qu'il  pcctipoit  ;  &  ce»  ne  fe 
dit  q^^lotfque  le  pofte  où  Ton  pafTe  eft  dans 
•  le  même  Corps,  /i^ot/*  Enf^gne ,  il  a  monté  à 
la  Lieuienance.  lia  montépar^  tous  les  dégrés. 
Cefl  à  u  Confeiller^lÀ  a  monter  à  la  Crand*  ^ 
Chambre.    ^ 

On  dit  figurément  j  Monter  au  faîte  Jes  horlS 
neurs ,  pour  dire ,  Parvenir  aux  plus  grandes 
dignités.  Et ,  Monter  au  Thrâne ,  pour  dire ,  De-^ 
venir  Roitf 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  Écolier  qui  pafTe  d^itnc 
claffei  une  plus  haute. // </oi//xt  troifihne^  il 
efi  monté  en  féconde. 

On  dit  proverlnalemM  &  figurément  , 
Monurfurfes  grands  chevaux ,  pour  dire ,  Pren- 
dre les  chofes  avec  hauteur,  marquer  de  la 
colère ,  de  f  indignation  &  de  la  fierté  dans  fes 
paroles.  "      ' 

Il  s'emploie  auffi  pour  dire ,  Traiter  avec 
des  termes  magnifiques  un  fujet  qui  ne  doit 
être  traité  que  umplement.  Dhs  Centrée  de  fan 
difcours ,  il  monta  fur  f  es  grands  chevaux.  Il  ne 
fe  ék  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  ,  Monter  fur  fes  ergots  ,  pour 
dire ,  Élever  fa  voix  fit  fon  gefle  av<ec  chaleur 
&  audace.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Monter  aux  nues,  pour  dire,  S'emporter  fu- 
bitement  de  C<Aèr€.  Quand  on  lui  parle  de 
cela ,  ilmonte  aux  nues.  Fous  me  feriei  marner 
aux  nues. 
Monter  ,  fignifie  auSî. S'élever.  En  ce  fens  il 
fe  dit  De  certains  corps  ni^n^  qui  s'élè- 
vem  enhauti;  comme  Faîr, l'eau,  le  feu ,  &c. 
La  rivière  a  monté  cette  année  à  une  telle  hou- 
UUTyJufqu^à  une  telle  hattteur.  Au  déluge  Veau 
monta  quinze  coudées  auUeffiis  des  plus  hautes 
montagnes.  Les  vapeurs ,  les  fumées  monunt  au 
cerveau.  Il  Itu  monte  des  chaleurs  à  la  tête.  Le 
feu ,  lefàng,  éa  rottgeur  me  monte  au  vifage,  La 
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.  ^hve  monte  aux  arhns.  Le  houiÙard  màrke.  Ce 
vin  monte  k  U  Ui$*  La  uoix  monte  par  tom)  & 
^ar  dônù-tons.  fdkOiM  feos  on  dit  sgurément , 
•qit^  Les  prises  Jfe  jufle  fy  Us  <rïs  4c$  innoctns 
fuon  perféçuu  motuent  au  cieL 

Ot\  dit ,  K^Un  mur  monte  trop  haut^  pour 
4]ire  »  quil  a  trop  de  hauteur. 

Oii  dit,,  ^\xUn  porte-^oHtt ,  un  corps  ^  jupe 
montent  trop  kaut^  pour  di^e,  qu'ils  OfH  ttop 
^ctauteur. 

On  dit  auffi ,  qu'^/i  arhre  mçnu  trop  haut , 
pour  dire ,  qu*On  le  Jaiffe  trop  croître.     ,    ^. 

On  dit,  qnl/nep4é¥tt^n^9ntc  enpmns  ,  pour 
dire  ,  Gu'Ëllc  n*eil  plus  bonne  à  manger  > 
^  quedaïf^  peu  elle  produira  de  lai  graine. 
Voiîa  des  laitues^  des  chuoréu  qtti^  m^r^tmi'  en 
graine. 

On  dit  figur^mcnt  d'Une  fille  ,  qa^Elle  monte 
tn  graine ,  pour,  dire ,  au^Ëlle  devient,  vieille 
{ans  «fe  marier.  Il  efl  du  iiyle  familier, 

Ondit  Du  foleil  6c  des  autres  aftres ,  quV/j 
montent  fur  Chorifon ,  pour  dire  y  qu'ils  s'élè- 
vent fur  rhon^n. 

^  On  dit  auffi  dans  le  temps  oii  le  foleil  s'a^ 
poche  tous  les  )(\urs  de  notre  Zénit  \  qu'// 
monte  tous  les  Joi 
Monter  ,  (ignifie  aiiffi  figurément ,  Haufler  de 
prix ,  croître  en  valeur.  Le  kU  eft  monté  ^  à 
monté  jufquà  vingt  francs  lefeùer.  Faire  monter 
Sien  haut  une  charge ,  des  meubles  ^  en  les  encàé- 
rijjant,  > 

Il  fignifie  auill.  Croître  ,  sTaccroitreé  Sa 
^^uijfance  monta  à  un  tel  point.  Sa  cruauté  , 
fon  avarice  montèrent  à  un  tel  excès.  Son  or-' 
gueilffon  infoienu  montèrent .  • .    ' . 

On  dit  d'Un  homme  ,  quV/  a  monté  fur  le 
.  shéâtte  ^  pour  dire ,  qu'il  a  été  Comédien  ou 

Bateleur. 
Monter  ,  fe  met  aufll  quelquefois  avçc  le  régi- 
'  me  du  verbe  adif.  Monter  une  montagne.  M^n^ 
Ur  les  degrés.  U  a  monté  fefcalier. 

On  dit  auffi  y  Monter  un  cheval  ^pout  diçe. 
Être  monté  fur  un  cheval.  //  manu  un  cheval 
.éflanCy  un  courfier  de  Naples^  un  barl^y^  un 
xhcvaé  d^Efpagne, 

On  dit  auffi ,  Monter  un  Cavalier^  pour  dire  t 
Lui  fournir  un  chevaL  //  lui  en  a  coûté  tant 
pour  monter  chaque  Cavalier,  Il  a  monté  toute  fa 
Compagnie  àjts  dépens. 

On  dit ,  Monter  la  garde  ;  &  cela  fe  dit 
<d'Une  troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire 
la  garde  en  quelque  endroit.  Cejl  à  une  telle 
Compagnie  ^  a  un  tel  Capitaine  à  monter  l^ 
garde  che{  U  Roi  ,  che^  le  Général, 

On  dit  auffi ,  Monter  la  tranchée  ^  pour  d^e  , 
Monter  la  carde  dans  la  tranchée.  ^ 

Conter,  cit  auffi  purement  aûif ,  &  fignifi^, 
Porter  ,  tranfporter  quelque  chofe  en  haut  , 
ouTy  élever.  Il  faut  monter  tous  eu  meutics- 
là  dans  une  chambre.  Monter  dnfoin  au  gre- 
,  nier.  On  ne  peut  monter  les  greffes  pierres  fur 
Us  bdiîmens  y  qu'avec  des  grua. 

On  dit',  Monter  un  ouvrage  ^ùrféprerie ,  de 
"^Menuiferie  ,  de  Serrurerie ,  &c.  pour  dire. ,'  En 
afTembler  les  pièces  les  unes  avec  les  aiu^cs. 
Monter  une  croix  de  diamans  ^  des  pendons  d'o^ 
leillts.  Monter  une  armoire^  un  buffet.  Monter 
une  porte  de  fer  \y  urïe  balufirade.  Monter  un 
fufil.  Monter  une  charpente.  Monter  un  lit. 
Monter  un  habit ,  unechemife  ^  £;c. 


On  dit  auffi  ,  Monur  un  diamant  ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  en  oeuvre.  Ce  diamant  efl  bien 
monté. ^  piaT  monté. 
4  Ondxt  auffi  3  Monter  une  horloge  ,  ui^  mon» 
4r$  yiuh  réveU-r  matin  ,  un  tourne  -  broche ,  &c, 
pour  iiii«; ,  En  bander  les  reflbrts  ,  ou  en 
rehaùffinr  les  contre-poids» 

On  dit  encore  ,  Monter^  un  métier  ,  pciu- 
dire  ^  Accommoder  &  tendre  fur  le  métier 
rétoSe,  la  toile ,  le  canevas ,  la  foie\  l'or  & 
l'argent,  pour  travailler^ 

On  dit,  Monter  un  àak ^  ^une  giâtarn],  une 
vlole^  &c,  pour  dire  ,  Y  mettre  des  cordes^  y 
remettre  ae  nouvelles  ioordes.  //  m* a  c^té 
tant  pour  faire  monur  mon  luth.  Et  Toit  d$t  , 
qu'£^n  luth  e^  bien  monté  ^  efi  mal  monté  , 
pour  dire ,  qu'il  a  de  bonnes  cordes ,  de 
mauvanes  cordes. 

Oii  dit  auffi  ,  Monter  um  .  luth  ^  un  clape-^ 

(in  ^&c.  pour  dite  ,  Le  hauâec  d'un  ton ,  <i'un 

demi^too»  Om  a  monté  ce  luth  trop  hatu.  Et  dans 

le  m£me  fi^s ,  Monter  tme  ctrrde  de  luth ,  de 

■  clavecin. 

On  dit  ,  Monter  un  infiniment  au  ton  de 
r Opéra. ^  fur  U  ton  de  C Opéra ,  pour  dire  ,  Haul^ 
fer  ou  baifier  un  infiniment.,  en  forte  qu'il  fe 
trouve  à  l'uniâbn  du  ton  ^e  l'Opéra. 

En  termes  de  Peint^ie ,  on  dit ,  Monte^  votr4 
couleur,  pour  dire  »  Colorez  votre  tableau  plus 
vigoureufement. 
Monter,  SE  monter  ,  fe  dit  auffi  d'Un  total 
compofé  de  plufieurs  fommes  ,  dè^~plufieurs 
nombres.  Touta  ces  fommes  montent  yfe  montent 
.  à  cent  mille  francs.  Les  parties  de  ces  ouvriers 
montent^  fe  montent  à  tant.  Son  armée  monte  ,yi 
monte  à  vingt  mille  hommes.  Les  frais  defonpro^ 
ces  morueront  bien  haut^ 

En  cç  fen^  on  dit  figurément ,  Les  crimes  des 
habitons  delà  tefh  étoient  montés  à  un  tel  excès  ^ 
que  Dieuft  repentit  d^ avoir  fait  Chommt^ 
Monté  ^  i£.  participe.  y 

On  dit ,  o^Un  homme  efihien  montée  efl  mal 
monté ,  pour  dire  >  qu'I|  efl  monté  fur  un  bon 
cheval  »  fur  un  mauvais  cheval.  Je  le  rtncon^ 
;*    traï  C  autre  jour  ,  il  kmt  très-hien  monté. 

Il  s'emploie  auffi  pour  dire ,  qu'Un  homme 
efl  bien  ou  mal  en  chevaux.  Toi  vufes  chevaux , 
il  efi  bien  monté ^  il  e^  fort  mal  monté,    ,      • 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
efl  monté  avantageufement  ^  qu'//  efl  monté 
comme  tinfùnt  George» 

On  dit ,  qu'£^  vaiffeau  efi  ptrcé  pour  cin^ 
quânte  canons  »  &  monté  de  trente ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  porter  cinquante  canons ,  mais  qu'il 
n'en  a  que  trente  eSeôifi. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  plaifante ,  ou  qid  affeâe  de  dire 
des  chofes  extîzoxdindkeSjavL  II  efi  morue  fur 
un  ton  plaifani  ,  fur  un  ton  Jingulter, 
/  On  dit  encore ,  l/n  cheval  monté  haut ,  ou 
haut  monté ,  pour  défigner  celui  dont  les  jam- 
bes font  trop  longues ,  fie  ne  font  point  pro- 
,    portionnées. 

MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont.  Petite 
montagne  ,  fimple  élévation  de  terrain.  ; 
MONT-n^IE,  f.  t  On  appeloit  ainfi  autrefois 
Un  monceau  de  pierres  jetées  confufément  les 
unes  fur  les  autres  ,  foit  pour  marquer  les 
^  chemins  ,  foit  en  figne  de  quelque  viâoire , 
ou  de  quelque  autre  événement  coofî^lérablc. 
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il  (igmfîe  -figiiréiîient ,  Une  grande  Quantité , 
,  grand  fiortibre  ;  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux. 

MoN-KioiE ,  étoit  aiifli  un  cri  de  guerre  ufité  au- 
trefoiKps^rmi  les  François  dans  les  batailles. 
Le  <rï  dK^utrrt  des  François  étoit  Mont-joie  ,, 
Mont'joitS^int  Denis, 

Mont-joie.  f.  m.  Eft  encore  le  titre  que  porte  le 
premier  Roi  d'Armes  de  France.  Le  Roi  (T Ar- 
mes Mont-joie ,  du  titre  de  Mont-joie, 

MONTOIR.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ime  grofle 
piçrreou  un  gros  billot  de  bois,  dont  on  le  fert 
pour  monter  plus  aifcment  à  cheval.  Jty  a  or- 
dinairement un  montoir  aux  portes  des  hôtelleries  , 
de  la  campagne.  Il  n.a  pas  aj/e^  de  force  pour 
monter  à  cheval  fans  montoir. 
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Officiers  mirent  le^s  valets  dans  les  rangs  ^  &  les 
firent  pajfer  à  la  montre.  En  ce  fens  il  eft  vieux, 
ÔC  on  dit  plus  ordinairement  iîrvô^. 

On  dit  figurémcnt,  ?af[er  à  la  montre  ^  pour 
dire ,  Être  reçu ,  admis  parmi  les  autres ,  quoi- 
qu'on leur  foit  irtfcrieur^en  dignité ,  en  mérité, 
&c.  On  lefera^ajfer  à  la  montre.  Il  a  pafft  à  la 
montre.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes.  Alnfi  on  dit ,  qu'Z//i« 
chofe  peut  paffer  à  la  montre ,  pour  dirp,  qu'En- 
core qu'elle  ne  foit  pas  tout-a-fait  de  la  qualité 
des  autres ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  avec 
les  autres.  Il  eft  du  fty le  familier.  -    . 

^  On  dit  fîgurément ,  Faire  montre  de  fon  ef- 
prit ,  faire  montre  d^èrudïtion  f  pour  dire ,  En 
faire  étalage ,  en  faire  parade. 


On  appelle  Le  côi^  du  montoir ,  Le  côté  gau- 
che du  cheval ,  parce  que  c'cft  de  ce  côté-là  Montre,  figniiîe  aufll,  La  paye  qui  fe  donne  aux 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval  Soldats  tous  les  mois,  lorfqu'on  leur  foit  faire 
efl  déferré  du  pied  de  devant  du  côté  du  montoir,  montre.  //  a  reçu  fa  montre.  On  leur  a^payé  trois 
On  nomme  l'autre  côté  ,  Le  côté  hors  du  mon-  montres.  Il  leur  ejl  du  cinq  oufix  montres.  Il  eft' 
toir,  vieux. 

On  dit,  Q^^Un  cheval  efl  dij^cile  y  rude  au  Montre,  fignifie  auffi.  Certaine  petite  horloge 


montoir  y  pour  dire  ,  qu'il  fe  tourmente ,  qu'il 
eft  inquiet  quand  on  veut  monter  deftiis.  On 
dit  dans  un  fens  oppofé ,  qù'//  efl  aifé ,  doux  , 
facile  au  montoir,  -      '  , 

MONTRE,  fv/.  Échantillon  ,  portion ,  partie  , 
morceau  de  quelque  chofe  que  Ton  montre , 
pour  faire  voir  de  quelle  nature  eft  le  refte. 
f^oilà  une  montre  de  blé ,  d'avoine.  Une  montre 
de  pruneaux  j^e^onfitures. 

Il  fe  dit  aufîîPc  ce  que  les  Marchands  expo- 
fent  au-devant  de  leur  boutique ,  pour  mon- 
trer quelles  fortes  de  marchandifes  ils  ont  à- 
vendre.  Tout  cela  nefi  mis ,  n  eft  pendu  là  que' 
pour  la  montre, 

^  On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Orfèvres  , 
Une  boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  di- 
vers bijoux  ,  qu'ils  expofent  à  la  vue  des 
paflans. 

On  dit  proverbialement ,  o^Un  Marchand 
ht  fait  point  de  montre  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau ,  fans 
commencer  par  étaler  les  moindres  marchan- 
difes. J)onne[-noiis  du  plus  beau  ,  ne  nous  faites 
point  de  montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  blés  eft  belle  ,  pour, 
dire ,  que  De  la  manière  qu'ils  mjuffent ,  on 
-     peut  emérer  ime  abondante  moiflbn. 

On  clit  De  certaines  chofes  ,  (^  Elles  ne  font 
que  pour  la  montre  ,  c'eft-à-dire ,  pour  1  ap- 
parence.. 

On  dit  proverbialement ,  Belle  montre  ^  peur^ 
de  rapport ,  poi^  dire ,  que  La  pcrfonne ,  la 
chofe  dont  on  p^lc  a  beaucoup  d'apparence  , 
&  peu  de  folidité ,  que  l'effet  ne  repond  pas 
aux  apparences.  Cet  homme  parott  fage ,  paràU 
riche ,  il  neft  rièri  mains  que  cela  ;  ceft  belle  mon- 
tre &  peu  de  rapport. 

Les  Marchands  de  chevaux  appellent  Afo«- 
tre  ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choifi  pour  y  faire  voir 
.  aux  acheteurs  lès  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 
On  dit  encore,  La  montre  ^  en  parlant  De 
la  manière  dont  ils  cflàyent  &  conduifent  ces 
mêfnes  ch^yzxsx.  Prene^-y  garde  ,  la  montre  eft 
trompeufe. 
Montré  ,  figiiifiç  âiiffi ,  La  revue  cjui  fe  fait  d'une 
Armée ,  d\iii  klégiiiient  ou  de  quelque  Compa- 
gnie de  Soldats.  V Armée  a  fait  montre.  Le  Régi- 
ment a  fait  montre  devant  le  Commiffaire,  Les 


qui  fe  porte  ordinairement  dans  la  poche.  Mon- 
tre ronde.  Montre  plate.  Montre  d'or.  Montre  d'ar- 
gent. Montre  à  boîte  d'or.  Montre  à  boîte,  d'argent. 
Montre  de  cuivre.  Montre  imaillée.  Montre  fofi- 
nante.  Montre  a  réveil.  Montre  a  répétition.  Mon- 
tre d'Angleterre,  Montre  qui  va  bien ,  qui  va  mal^ 
qui  va  vîtc ,  qui  avance ,  qui  retarde ,  qui  va  huit 
jours  ,  qui  va  quinze  jours,  La  fonnerie  dune 
montre.  Monter  une  montre',  Tai  oublié  de  monter 
ma  montre,  '         ^ 

On  appelle  Montre  dorgues ,  Les  tuyaux 
d'orgue  qui  paroiftent  au-dehors.  La  montre  de 
cetorgueeftpurétain^dUtainfonnant, 
MONTRER.  V.  a.  Indiquer,  montrez-moi  Vhomme 
dont  vous  parle^.  Montrer  quelque  chofe  du  doip. 
Montrer  le  chemin  â  quelquun.  Je  lui  aï  montre  ce 
qu^ il  cher  choit.  Un  cadran  qui  montré  P  heure» 

Il  fignifie  fimplement.  Faire  voir,  cxpofer 
aux  yeux.  Montrer  qtulque  chofe  par  rareté.  Je 
lui  ai  moritré  mon  cabinet  y  mes  tableaux ,  mes 
chevaux. 

Il  fignifie  auffi ,  Laifler  paroitre.  Montrer  un 
i^ifage  gai.  Montrer  un  vifage  trifte. 
Se  MONTAErf,  fignifie ,  Paroître ,  fe  feîre  voir. 
Il  n* a  fait  que  Je  montrer  dans  cette  compagnie: 
Le  Soleil  ne  s*eft  point  montré  daujowd^hui.  Les 
jolies  femmes  ciment  d ordinaire  àfe  montrer. 

On  dit,  qu'i//i  homme  noferoitfe  montrer , 
pour  dire,  que  La  crainte  qu'il  a  d'être  mal- 
traité, x>u  la  honte,  foit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu,  foit  de  quelque  mauvaife  aûion 
qu'il  a  ^ite ,  Foblige  à  fe  tenir  caché.  liepùis 
lafottifequil  a  faite  ,  depuis  le  malheur  qui  lui  eft 
arrivé ,  ê^noferoit  fe  morurer.  Il  eft  bïeri  hardi  de 
fe  montrer  aprhs  cela. 

On  dit  figurément.  Montrer  le  chemin  aux 
autres  y  pour  dire,  Faire  quelque  ch#fc  que  les 
autres  font  cnfuite ,  ouA  defle&i  que  les  ^utres 
le  fàffisnt. 

On  dit  figurémeijt  &  piopulaîrcment ,  Mo/i- 
trer  à  quelquun  fon  béjaune^  pour  dire.  Lui 
faire  voir  qu'il  n'eft  du\m  ignorant  daqs  les 
chofes  dont  il  s^^^f.  Jlfaijoit  f  habile  homme, 
m^isje  lui  ai  bieri  moritrefon  béjaurU, 

On  dit  figurément  H  populairement  , 
Montrer  fon  ne^  quelque  part  ,  pour  dire  , 
Se  Élire  voir  en  quelque  endroit  ;.&  cela  fe 
dit  d'çrdînaire  lorfqu'on  n'y  va  que  pour  peu 
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de^  temps.  Jt  ni  en  vais  contrer  là  mon  ne^  un 
moment^  Ojt  reviens  a  vous»  Je  n*ai  garde  d'al- 
ler la  montrer  mon  n4{»  , 

On  le  dit  au/E  de  cetî^  qui  vont  mal-à^pro* 
pos  en  qudque  cndrpit.  Quavou-il  i  faire  d'al- 
ler montrer  là  fon  ne{  ?  Ueft  familier. 

On  dit  figurèmént  &  populairement ,  Mon* 
iter  Us  dents  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  tàixe 
voir  qu'on  ne  le  craint  point ,  Se  qu'on  eft  en 
état  de  fe  bien  défendre.  Ils  le  vouloienjt  mal- 
traiur^  mais  II  leur  a  bien  monfré  Us  dents.  % 
On  dit  figurément  &  populairement ,  Afo/2- 
trer  U  cul;  &  cela  fe  dit  d  un  homme  qiti  s'étant 
engagé  à  quelque  chofe ,  n'en  fort  pas  à  fon 
honneur ,  foit  par  impuiflance  ,foit  par  nfanque 
de  courage ,  foit  par  incapacité.  Il  avoit  traité 
d'une  Charge ,  mais  quand  ce  vint  au  payement  ^ 
il  montra  le  cul,  Ilfidfoit  U  hrdve  ,  mais  quand 
ce  vint  au  dégainer  ^U  montra  U  cul.  Ilpromettoie 
de  faire  rrurveilles ,  mai^  quand  ce  vint  au  fait  & 
au  prendre ,  il  montra  U  cul. 

On  dit  auffi  fieurément ,  Montrer  les  talons , 

pour  dire,  S'enAiir ,  fe  retirer  de  quelque  lieu. 

Aujfî'tôt  que  nos  troupes  parurent ,  les  ennemis 

.  montrïrent  Us  talons.  Hors  d'ici ,  montrez-nous 

Us. talons,  Ueft  populaire. 

On  dit ,  tfiiUm  habit  montre  la  corde  ,  pour 
dire  >  quil  eft  Çi  ufé  qu'on  en  voit  les  fils. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement'd'Une 
finefte  groftière  &  âcile  à  découvrir  >  Cela 
montre  la  cordé, 
MoNTREti  9  fignifie  aufl! ,  Donner  des  marques  de 
quelque  chofe.  Montrer  du  courage  ^de  là  foi- 
.  hleffe  \  de  la  craihte^^  de  la  fageffe  y  de  Us  retenue  > 
&c.  Montrer  fon  courage\  fa  piété  ^  &c, 

>  On  dit  y  Se  morurer  horrùne  de  courage ,  fe 
montrer  humain  ,  Ubéral ,  bon  ami ,  &c.  pour 
dire ,  Faire^oir  par  les  effets  qu'on  eft  tel 

On  dit  figurément  ,  Morurer  quelquufi  ^ 

doigt ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui  comme 

^ d'une  perfonne  décriée  x>u  ridicule.  Et.  Ton 

dit  y  t^Ujefait  montrer,  au  doia ,  pour  dire  , 

,    que  C^eft  un  homme  qui  fe  rait  moquer  de 

tout  le  monde. 

n  fignifie  encore  >  Faire  àùnofçnïrt  par  épreii- 
ve>  prouver  par  mSofïLjemmQif^ai  bUre^ 
qiCild  tort  %fiÙ  fCa  pas  M  en  ufer  é^nfi.  Jt  lui 
montrerai  à  qui  il  àâfairt^  Je  lui  ai  montré  q^t 
^  fa  proportion  efl  faufje.  Je  vous  ai  mçntré  par 
bonnes  raifons  que  nous  devons  faire  HflU  tfiofe. 
Montrer  ,  fienme  auffi  Enibîgnçr.  Montrer  ^ U 
Grammaire,  montrer  une  Làmu.  Montrer  l^  La^ 
tin^U  Grec^  ritaâen  ,là  PwofopÙit,  Us  Ma- 
thJtfmiques ,  la  Mufyitê,  &c.  Mffntrer  à  S^e^  à 
^écrire  ,'  J  danfer  yàmoritdr  à  çkivat ,  i  yçUiger. 
Montrer  à  quelqu*unu  qt^ il  foui  qu^ilfe^.  Lui 
montrer fbn  devoir ,  fis  ohfigiiions.  Lut  monter 
à  vivre.  ,Ce  dernier  eft  jctu  ftyté  lÉmsijier  »  iur- 
tout  ql^strid  on  ditparïkliBQacey  Je  lui  montre^ 
raxKen,  a  vtvm- 

n  fe  dit  auffi  abfotutnent.  Ce  maître  monife 
fart  bifn.  Il  montre  à  vmp  écoliers.  !(  montre  en 

yiiu.  ';■"■•;   ;  -.:.  -■ 

MoKTRÉ^,  ÎE.jparticipe.       '  ^ 

On'  dit  cTUii  bidtp^e  jffat  danfe  bien,  bar. . 

été  bUnymontré:  ^  de  eâiii  qui  dahfe  /naî, 
parce  qifil  a  eu  ûn'ikiattvais  maître,  qu'i/a 
itihuU^fiontré.  On  fe  fett  des  mimes  phi]^- 
ics  dépariant  de  ceux  rà  om  eu  dc^  bons  ou 
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de  mauvais  maîtres  en  différens  exercices. 
MONTUEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
[u'en  cette  phrafe ,  Pays  moruueuxî  qui  figni- 
le^Un  pays  extrêmement  inégal ,  6l  mêlé 
d'efpace  en  efpace  de  plaines  &  de  colli- 
nes, &c. 
MONTURE,  f.  f.  '  Bête  fur  laquelle  on  monte 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Bonne  mon- 
ture. Méchante  monture.  Il  cherche  une  monture. 
Il  eft  fans  monture.  Il  faut  avoir  foin  de  fa  mon-- 
ture.  Le  cheval  eft  la  meilleure  de  toutes  les  mon- 
tures. Les  mules  font  la  monture  ordinaire  en 
Efpagne,  Dans  les  Indes  onfejert  affer  ordinai" 
rement  des  bœufs  pour  monture.  Les  Ëlépkans  font 
LTmor^ure  ordinaire  des  Princes  Orientaux. 

On  a|)pelle  Monture  d'un  fufil ,  d'unpifto- 
let^Le  DOIS  fur  quoi  le  canon  &  la  platine  font 
montés. 

On  dit  à  piuprès  dans  le  même  fens,  La 

monture  d'une  tabatière ,  d'un  étui ,  &c.  pour 

dire ,  L'afFemblage  des  deux  pièces  d'une  ta- 

^batière  ou  d'un  étui ,  jointes  l'une  avec  l'autre. 

U  fignifie  aufli  >  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  pour  la  mon^ 
ture.  Ceue  monture  eft  fort  helle^  fort  délicate. 

On  appelle  Moraure  de  bride ,  Ce  qui  porte  ' 
&  founent  i'emboychure.  Ave^-vous  bun  exa^ 
miné  votre  moriture  de  bride  ?    a 

MONUMENT,  f.  m.  Marqv^e  publique  pour 
tranfinettre  à  la  poftérité  la  mémoire  de  quel- 
que perfonne  illuftre ,  ou  de  quelque  aàion 
célèbre.  Monument  illuftre  ^fuperbe  y  magnifique  » 
4urabU ,  étemel.  Céft  un  monument  à  la  pofU- 
rite' y  pour  la  poftérité,  Drefter  ^  ériger  un  monu- 
rhent  à  la  gloire  d'un  Prfnce  y  &e.  On  voit  en-- 
core  de  beOUx  monument  de  la  grandeur  Ro- 
maine. 

On  dit ,  en  parlant  de^ouvrages  célèbres  des 
grands  auteurs ,  que  CVjfo/z^  ^  ft^numens  plus 
durables  que  U  marbre,  J 

Il  (e  prend  aufli  pour  Tombeau;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  i^ans  le  difcours    . 
ordinaire  Superbe  monument.  Beau  monument, 
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AÏOQUER ,  SE  MOQUER,  v.  récipr.  Se  railler 
dé  quelqu'un  ou  )de  quelque  chofe  ,  en  plai- 
fanter.  Onê*efi  moque  df  lui.  On  s^eft  moqué  de 
fon  habu  »  dejk  danfe.  Cett/t  femme  s* eft  moqtiéê 
de  vous.  lU  s* en  font  toits  moqués.     \  ' 

II'  ûgpific  auffi  9  Mliprifer ;«  braver ,  témoi- 
gner par  fi^ jasions ,  par  Tes  paroles ,  qu'oà  ' 
nej&it  nuhcas  de  quelqu'un ,  de  quelque  dàok  f , 
'^^jqÈén  ne  s'en  fouc^  point.  Ce  SoUfatfe  moque 
*  dès  périls*  C eft  un  Homme  quifemoftu  de  tout.  U 
fe  moque  depère^  de  mhe.  Itfe moqut  des  lois 
divines  &  hutnaines»  Il  s*dl  moqué  de  toutes  Us 
remontrances  quon  lui  a  faites  ,  de  tous  Us  avis 
qu'on  lui  adonnés.  Je  me  moque  de  lui  y  je  ru  le 
crains,  poitu.  Je  me  moque  de  cela  »  je  tie  crains^ 

IMSgiàfiè  àuSi,  Ne  dire  \rss  férieufement  »  ne 
fiure  pas  férieufement.  Q^uvii/yV'^  cela ,  vous 
voyè^  bien  tpitje  nie  moque.  Fotts  vous  moque^ 
de  vouloir  me  reconduire,  Çeftfi  moquer  qiu  de  " 
fkrfairecortime  vous  faites.  Céft /e  moquer  que 
de  pritërlidrt  tielU  chofe  y  de  foûtenir  wu  jtMlUpfo- 

poftt'um.  n  n^^  que  du  diftQÛrs  fiuiiiUcr. 
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On  le  dit  aufli,  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
paroit  hors  de  propos.  Ctfi  ft  moquer  que  de 
fortir  par  cetu  grande  chaleur,  Ceji  Jt  moquer  du 
moTuL^  qui  de  vouloir  foutuùr  une  fi  mauvaife 
caufe» 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Cepfe  moquer  de  la  bafbouillée ,  pour  dire ,  que 
Les  propofitions  qu'on  fait  font  ridicules. 

On  dit  auffi  proveroialement  &  popul^re- 
ment,  5e  moquer  de  la  barbouillée,  poiu"  dire, 
Ne  rien  craindre.  On  veut  m^intimider^maisjt 
me  moque  de  la  barbâtiillée , /irai  mon  train. 

On  dit  aufîl  proverbialement ,  La  pUe  Je  mo^, 
que  du  fourgon ,  Quand  ui^omme  fe  moque 
d'un  Mitre  qui  auroit  autaiit  de  fujet  de  fc  mo- 
quer jde  lui. 

O^  dit  encore  proverbialement ,  qu'//  ne 

'faut  pas  fe  moquer  des  chiens ,  quon  ne  foit  hors 

du  viUage^  pour  dire,  qull  ne  faut  pas  choquer 

iin  homme  tant  qu'on  eft  en  lieu  où  il  peut 

nous  nuire. 

■    U  s'emploie  quelquefois  a^ec  le  verbe  Faire, 
Si  vous  en  ufe[  comme  cela  y  vous  vous  ferc[  mo- 
quer de  vous.  Et  au  participe  avec  le  verbeï/rr . 
Il  fut  moqué  di  tout  le  monde  y  de  toute  la  Cour. 
Moqué  ,  iE.  participe. 

MOQUERIE,  f.jf.  Paroles  ou  aâions  par  lef- 
qu^Ues  on  fe  moque.  Moquerie  maligne.  Moque- 
rie  outrageufe.ll  pu  expafé  aux  infultes  &  aux 
moqueries  dfs  foldats,  . 

Il  ûgnifie  plus  ordinairement ,  Chofe  abfur- 
de,  chofe  impertinente.  Cefi  une  moquerie  que 
de  vouloir  foutenir  tint  telle  propofition  ,  de  vou- 
loir fortir  par  le  temps  quilfah* 
MOQUETTE,  f.  f.  Efpèce  d'étoffe  de  laine, 
dont  Le  tiffu  eA  feiiiblable  à  celui  du  velours. 
Moquette  rouge.  Siège  di  rnoquette.  Sièges  garnis 
de  moquette, 

MOQUEUR,  EUSÉ.  adj.  Celuî  ou  celle  qui 
raille.  //  efi  naturellerrunt  moqueur.  Il  a  C humeur 
moqueufe.  Ris  moqueur,  Ammoqueur, 

Moqueur  ,  le  dit  auffi  d'Un  nomme  qui  ne  parle 
pas  férieufement  ;  &  en  ce  fens  il  fe  prend . 
fubflantivement.  Nelecroye^paSyCeft  un  mo- 
qtuur.  Cela  ne  peià  pas  itre  comme  elle  le  dit , 
cefi  une  moqueufe,  U  eft  dudiicours  Êunilier. 
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MOR  AILLES.  1.  f.  pi.  Efpèce  de  tenailles  à  deux 
ou  trois  branches  qui  s'ouvrent  au  moyen* 
d'une  chami^e  placée  à  l'une  de  leurs  çxtré- 
'  mités ,  tandis  que  l'autre  ^efl  garnie  à  une  des 
branches  d'un  anneau  qui  s'arrête  à  des  crans 
ou  entaillures  pratiquées  dans  la  branche  qui 
avoifine  celle  qui  porte  l'anneau.  Cet  inftrù- 
nfent  eft  d'une  grande  utilité  aux  Maréchaux , 
lorfqu'il  s'agit  de  captiver  un  cheval  im{)atient , 
vicieux,  &  de  le  rendre  plus  doux  de  plus 
tranquille.  Commerue^^  vous  rendre  maître  du 
cheval  9  mette^  Us  mor^ii/ei ,  ç'^-à-dire ,  Serrez 
entre  les  branches  des  morailles  le  bout  du  nez 
êc  la  lèvre  antérieure  du  chevaL  Terni  ^^  ^f^" 
val  par  les  morailles, 

MORAILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au 

#  couvercle  d'ud  coffre ,  d'une  caffette.  Il  porte 

«n^nnemi  qui  entre  dans  la  ferrure ,  &  daiis  le- 

auel  paJSTe  le  pêne. 
>R AINES,  i.^f.  pi.  Quelques-uns  appellent 
ainû  Des  vm  ^  J'on  appçrçoit  ati  fonde- 
Tome  U,  • 
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ment  des  chevîùx  qui  orit  pris  le  y^ru 

MORAL,  ^LE.  adj.  Qui  regarde  les  moeurs.  îfn 
difcours  moral.  Cela  efi  fort  moral.  Doctrine  mo- 
rale* Théologie  morale.  Les  Œuvres  morales  de 
Plutarque,  Sens  moral.  Préceptes  moraux  t  Réflé^ 
xions  morales  &  chrétiennes* 

On  appelle  f^ertus  morales ,  Celles  qui  ont 

^  pour  principe  les  feules  lumières  de  la  raifon. 
//  ne  fuffit  pas  d^ avoir  les  vertus  morales  ^  il  faut 
encore  avoir  les  ifertus  chrétiennes. 

On  dit»  Cela  efi  for$  moral  y  pour  dire,  Cela 
renferme  une  morale  fort  faine. 

On  dit  4*Un -Prédicateur,  ç^  Il  efi  fort  mo- 
ral y  pour  dire ,  qu'il  traite  bien  ce  qui  regarde 
les  mœurs,  ^&  que.c'eft  à  quoi  il  s'attache  da- 

•    vantage.  , 

On  dit ,  Affurance  morale ,  certitude  morale , 
fureté  morale  y  pour  dire,  Affurance  vraiièm- 
blable ,  fureté  apparente ,  certitude  telle  qu'on 
peut  l'avoir  dans  lés  chofes  ordinaires  de  la 
vie.  Et  dans  cette  acception ,  Affiirance ,  certi-  : 
tude,  fureté  morale,  s'oppofent  ordinairement  ' 
à  Affurance ,  certitude ,  fureté  phyfique..  On 
n  en  a  point  de  démonfiration  gcométriquc  y  hais 
feulement  une  certitude  morale ,  une  affurance  P/to- 
mie  y  une  furué  morale. 

Morale,  f.  f.  La  dodrine  des  mœurs.  Bonne  iko-  ' 
raie.  Méchante  morale.  Moraltœrrompue: Morklc 
dépravée.  Morale  dangereufe.  Morale  relâchée,  ha 
morale  des  Païens.  La  morale  chrétienne,  La  mâr' 
raie  de  JesUS-Christ,  La  morale  deTÉvan^ilL 
Il  renverfe  toute  la  florale.  Traité  de  morale.  Il 
i efi  fait  un  étrange  fyfiéme  de  morale,  «    - 

Morale,  fe  prend  quelquefois  pour  Un  Traité- 
de^Morale.  La  Morale  £Arifiou,  Arifiote  dans 
fes  Morales. 

MORALEM£NT.  adv.  Suivant  les  feules  lu- 
mières de  la  droite  raifon.  En  ce  fens  il  ne 
ié  joint  guère  qu'avec  le  verbe  yivre,  com- 
me en  ces  phrafes^  On  peut  trouver  des  gens  qui 
vivent  moralement  bien  ,  quoiqu'ils  ne  f  oient  pas 
éclairés  des  lumières  de  la  foi.  Cefi  un  homme  qui 
ne  fait  tort  àperfonhCy  &  qui  vit  moralement  bien» 
On  dit,  Moralement  parlant  y  pour  dife, 
Vraifemblablement  6c  félon  toutes  les  appa- 
^rences.  Cela  efi  vrai  moralement  parlant,   \ 

On  dit,  dans  le  même  (tns ,  Cela  e/hmdrale- 
ment  impof/ible,         .. 

MORALISER.  v.,n.  Faire  des  réflexions  morales. 
Ily^  a  bien  de  quoi  moraliferfur  les  événemens  qui 
arrivant  tous  les  jours  dans  le  monde.  .  ^  J) 

fcORÀLISEUR.  f.  m.  Celui  qui  affefte  de  parler  "^ - 
morale.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaiûnterie, 
Çefi  an  grand  moralifeur. 

MORALISTE,  fubft.  m.  Écrivain  qui  traite  des 
mœurs.  Un  bon  moralifie. 

MORALITÉ,  t  f.  Réflexion  morale.  Il  y  auk 
belles  moralités  à  tirer  de  cette  hifioire. 

Il  fe^prend  auffi  pour  Le  fens  moral  qui  eft 
enveloppé  fous  quelque  difcours  fabideiix.  Il  y 
a  une  bille  moralité  cachée  fous  cette  fable. 

Moralité  chrétienne  ,  fe  dit  Des  réflexions 
conformes  aux  principes  6c  à  Tefprit  de  la  ^e- 
lieion  chrétienne. 

I4ORBIDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture.  Il  fe 
dit  particulièrement  De  la  chair  vivement  ex* 
primée.,  ^  "  ^ 

MÔRBIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qiû  caûfe  la  maladie.  Humeur  morbifique, 

MORCEAU,  f.  m.  Partie_.tfune  chofe  bonne  à 
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manger ,  b  Téparés  (k  ion  tput.  Gn>t  marteau. 
Pttu  moroéU.  Bam  motaaU*  MorUau  dilicatf 
^friand.  MorcêéU  de  péin,  Moraou  dt  viande. 
Manger  y  mdthêr,  avaUr  un  mùrcuuà.  Coufnr  un 
morcêau.  Cêàfir  am  àUyau  par  morctaux,  Fous 


M  O  R 


CefirmàH ,  cuu  haraf^t  tfptut^trt  un  dés  plus 
beaux  morceaux  d'éÉoqtunce  qu*U  y  ait  fonnais 
eu.  <^tu  il^  y  cetu  égiogat  fine  de  beaux  mer* 
ceaux  dePoéJie.  Ce  motti  ejl  un  beau  morceau  de 
Mujique. 


faUes  les  morceaux  trùp  gros.  Faire  de  f^ercut^  MORCELER.  V.  a.  EHvifer  par  morceaux.  U  ne 
après  le  repas  pour  nthdtire  les  moriMÙXy  cVft-à-        fe  ^it  guère  qu'en  ces  phrafcs  ,  Morceler  une 


dire ,  Door  mieux  iaire  la  digeftion.  Il  eft  du 
ftyle  ramilier.  • 

On  dit^  Q^Un  k$mme  aime  Us  bons  mor^ 
ceaux ,  pour  dire,  qui  aime  la  bowie  chère.  / 


ierre.  morceltr  Ufi  Uritagc.  Il  ne  faut  point  mor- 
celer cette  terre  j  il  faut  quun  de  nous  tait  touu 
entière. 
Morcelé  ,  £e.  participe. 


On  dit,  Douiùr  les  morceaux,  doubler  fes   MORDACITÉ.  f.  f.  ferme  didadique.  QuaUté 


mrceaux ,  pour  dire ,  Se  hâtefr  de  manger 

On  appelle  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  demeure  le  dernier  au  plat.  U  eft  familier. 

0(i  dit  proverbialement ,  que  Les  premiers 
morceaux  nuifcnt  aux  derniers,  pour. dire 9  que 
L'on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du  repas, 
quand  on  a  bien  maneé  au  commencement. 


corrofive ,  par  laquelle  un  acide  agit  (ur  un 
corps  foUde  ii  le  diflbut.  La  mprdaciU  de  Veau 
finie  vient  de  fin  acidité  difTolvante. 

U  fignifie  au  figuré ,  Niedifance  aigre  &  pi- 
quante. Dans  fis  ipigrammeSf  dans  fis  écries', 
Û  y  a  une  amande  mordaçUé ,  une  mvrdacité  ré-- 
vouante. 


On  dit ,  que  Quelqu'un  s'endort  U  morceau   MORDANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Chaflfe.  Qui 
.  bec ,  le  morceau  à  ta  bouche ,  pour  dire ,  qu'il        mord.  On  appelle  Bitcs        '  •     -      . • 


s'endort ,  ou'il  va  fe  coucher  auffi-tôt  après  le 
repa$.  Il  eu  familier. 

On  dit,  Manger  un  morceau,  pour  dire. 
Faire  un  repas  fort  léger.  Pai  mangé  un  mor- 
ceau avant  que  de  partir.    -  •     # 

On  dit  ngurément ,  Tailler  les  morceaux  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Réeler ,  prefcrire  fa  dé- 
penfc  qu'il  doit  faire.  Il  efvdu  ftyle  familier. 
"On  dit  auffi ,  Tailler  les  morceaux  bien  courts 


appelle  jff^/«5  mordantes.  Le  fanglier, 
le bléreau,  le  renard,  foiiirs,  le  loup,  la  lou- 
tre, &c. 

n  s'emploie  àuffi  au  figuré.  Un  acide  mor" 
dant.  Cefl  un  efirit  mordant.  Il  a  thumeur  mor^ 
daate.  StyU  mordant. 

MORDANT,  f.  m.  Chez  les  Doreurs,  c'cft  un 
vernis  qui  fert  à  retenir  Tor  en  feuilles  que  Ton 


applique  fur  du  cuivre ,  du  bronze  ,  ôcc. 
^kqu^lqiûr,^^v^x^^  MORDICAJNT,  ANTE.  adj.  Acre,  picotant, 

j>etite.  Il  eft  du  ftyle  familier.       ■     ^  *  corrofif.  Sd  morduant.  Suc  mordicaht.  Humeurs 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  defon  revenu , 
&  qui  n'en  a  précifément  qu'autant  qu'il  lui  en 
faut,  qu'//  a  fis  morceaux  taillés,  que  fis  mor-* 
ceaux  font  taillés.  Il  n'eft  que  de  la  convèr- 
fatibn. 


àcor 


•    ( 


I    ' 


On  dît  auffi  ^gurégient ,  q^Un  homme  a  fes 
morceaux  taillés ,  pour  dire ,  qu'Où  lui  a  pref- 
crit  précifément  ce  qu'il  avoit  à* faire ,  &  qu'il  .MORDRE.;  V.  a.  Je 
^  iie  peut  rien  faire  de  plus,  flatte  voulez  qu  il       Nous  mordons.  Je  n 
votis  accK^rde  telle  chofi,  U  ne  le  peut  pas)  il  a        -'     •     -- 
fes  morceaux  taillis.  Il  eft  fiunilier. 

On  dit  proverbialement ,  Morceau  avalé  na 
plus  de  goût ,  pour  dire ,  qu'Un  fervide  eft  bien- 
tôt outÂié. 

On  appelle  £c /ito/v<4K»  ^^^!tfm ,  Cette  petite 
éminençe  qui  paroit  au  gofier  des  hommes.  U 
eft  populaire. 
Morceau  ,  fignifie  auâi,  Pordon >  partie  d'un 
corps  folide  àc  conùtïa»  Morceau  déterre.  Foilà 
un  oon  morceau  d*hAitagt^  Tout  fon  bien  èfi  en 
petits  morceaux. 

En  parlant  d'Ùne  fuccefioh ,  on  dit ,  e^Un 
homme  en  a  attrapé  Un  bon  morceau ^févat  dire> 
'   qull^en  a  eu  bonne  partie. 

H  fe  dît  auffi  d'Uàe  paitie  féparée  Am  corps 
*  continu.  Un  moreeàu  ^tteife^  un  morceau  de 
fou.  Oc.  Couper  j^ar  morceaux.  Cela  h*4fl  fait 
^ue  depièus  &  de  morctemx.  ' 

Il  fe  dit  auffi  Des  parties  d'un  ouvrage  d'ef- 
prxt.  Uy  ade  beaux  morceaux  dans  ce  Pnùtégyri" 
quêydoMs  ce  Pùeme. 
Morceau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  pièce 
entière  qui  ne  Eût  point  partie  d'un  toàt)  Ik 
-   alors  il  ne  fe  dit  <fM  des  ouvtaees  de  lu  tùain 
ou  des  produâions  de  l'efprit.  Lej>antkton  efi 
.\  un  beau  morceau  <tArchiieBure.  La  colonade  du 
Louvre  eft  un  beau  morùeau.  Foilà  un  beau  mor- 
ceau de  Sculpture,  de  Peinture,  d'Orflvrene^  Oc. 


rdicanieSé  Cetu  liqmur  a  quelque  chofi  d'acre 

de  mordicant. 

Il  figntfie  au  figuré»  Qui  aime  à  médire,  à 
railler  amèitment ,  à  critiquer.  //  efl  mordicant , 
un  peu  mordicant.  Il  a  Vhumeew  mordicante.  Ce 
difcours  efl  mordicant.  Dans  fes  ouvrages  ,tl  y  a 
beaucottp  de  eraits  mOrdicanu 

mords,  tk  tnords ,  U  mord, 
mordues.  Je  mordis.  Je  mordrai. 
Mords.  Qf^Je  morde*  Que  Je  mordiffe.  Mordant. 
Mordu.  Serrer  avec  les  déntç.  Un  chien  Va  mor- 
du ,  Va  mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  paffans-, 
leur  mord  les  jambes.  Ce  chien  mord  ,  il  mord  bien 
ferré.  Être  mordu  d^tùt  chien  enragé. 

On  dit  proverbialement ,  CeJI  un  beau  md-^ 
tin,  un  beau  chien ,  s'il  vouloit  mordre ,  pour 
dire ,  C'eft  un  homme  bien  fait  ,  de  bonne 
mine ,  dont  le  couraee ,  les  forces ,  Tapplica- 
tion  Ou  la  bonne  vdkmtéfie  tépondent  pas  à 
fon  extéiiêur .  Il  eft  du  ftylé  fàmulier: 

Oit  <fit  auffi  preveirbifdeffiem ,  //  vaut  au- 
tant 4tH  mordu  £un  chien  que  d'une  chienne  , 
pour  dire  >  qu4  n%nporte  de  qui  le  mal  nous 
vienne  ,  Se  par  qui  il  nous  arrive. 
.  On  dit  figurément  &  proverbialement , 
ébàMd  queicp/uA  a  lait  tme  diofe  dont  il  fe 
dpit  repentir  ,  quV/  s'en  mordra  les  doigts , 
pi'il  "s^én  iriordra  les  ^pouces.  S'il  a  fait  une 
telle  affaire,  il  s'en  mordra  Us  doigb.  Il  efi  bien 
fêthi  d'avoir  ^t  une  ^fiitifi ,  ilien  mor- 
dra1emg*t09^4u  potiees. 

On  dit  De  deux  herrtttHes  ^ièhaifTent, 
\  te  qui  voudraient  fe  bÉttrti  mais  qui  font 
joignes  i 'tin  de  faiitre  ,  ire^Ib  ne  fi  mordront 
pas ,  au'ilSH^ont  garde  défi  Mordre,  H  eft*du 
ftyle  ramilier. 
MoRiMtE'^^  «lit  auffi  Des  oifeaux  9c  de  quel- 
ques kiftftes  ou  vermines.  Leperr^fuet  mord. 
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€kàft  m  mùtdykine  mê  ,  pour  Art ,  aa*EUe  ne 
£ùt  tttcun  liiël  «  ttiâih  tort  ;  aueuh  dDiriiiii^e. 
Oh  dk  çn  Poëfie  ,  Mârdn  UpoùJJSkÉ^  pour 
^re  ^  Être  tué  dans  vn  combat.     ; 

En  termes  de  Gravure,  on  dit,  Mùtdré  unt 
pUmekê  ,  ou  foin  mordn  uni  pUnchà  ^  fovx 
dire  i  Lui  faire  éprouver  Feffet^e  Teau^forte  » 
après  ravoir  vérme  »  &  avoir  découvert  le 
vernis  dans  diffêrens  endroits  ^  à  Taide  d'une 
pointe  à  graver. 
Mordre,  v.  n;  Il  a  les  mêmes  fignificatidns  que 
i*B%f.  Mcrdn  dans  du  pain.  Les  poijffins  mor- 
dent à  thamiçàn. 
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dk  Twt  à  Mon  \  pMtf  i&Ét^  Le  traiter  a^c 
toute  forte  de  dureté*  êc  uns  aucun  égard.  /# 
n*ai  jamais  pu  ùref  iÊfUàùtê  conf0juUfà,dêlui'^ 
a  m'a  trédd*  Tare  à  Mon.  Il  en  d  ^^myii\ 
de  Tun  à  Mon^      ^  -   - 


moi 


On  dit  eficoft  proverbialement»  en  parlant 
d'Un  homme  à  qiû  Von  a  voulu  imitiiem^pt 
fiûre  entendre  raifoii  ^  iam  <|uc  l!6n  '  a  voubi 
perfuader  ;  iâns  y  poàvoirtéuflb  »  qu*^  Uyer 
U /bém  d'un  Mon.  ^  jMyijHirAfi  iéjfiye.   .       . 

On  dit  f  Um  cki¥ad>i^  d4  snon,  oo  fi^*ffi 
i/</n4nf  «pour  dke^>Un<»ch^  d'un  poU  rouan  , 
dont  i^  t£te  6c  les  extrégùtcs  font  noires. 

QiiJippeUe  Gris  dtpion^  Une  cpukur  grife 
titantfur  le  noir.  JPesMs'fis  de  mon. 


On  dit  fig.  &  £im.  <ivi*^^  homme  mord  à  MOREAV,  ad;,  m.  Il  ne  le  dit  qu'en  parlant  ^ 
IkamoçoH  f  pour  dire ,  qirll  écoute  avec  plaifir      d'Un  cheval  qui  ^  extrêmement  noir.  Un 
*  *      *  *  ^'^  '    '  thtval  morèau  ^  M  p^/noreau^    ^ 

MQRELLE*  f.  f.Planle fortcomn^une  »  &  qui 
eft  une  e(pèce  de  Sidanum*  Elle  jporte  de  pe * 


une  propoution  qu'on  lui  &it  pour  le  (iirôrèn- 
dre.  "^  - 


On  dit  audi  figurément  &  fiunilièreaAent  y 
tfa^l/m  homme  mord  À  ta  grappe  9  Quand  iien^ 
tre  avec  plaifir  dans  une  propofition  qu'on  lui 
Élit*  A  peine  liti  fi^js  fait  cette  propojttion  , 
^u'il  a  mordu  dléi  grappe. 

On  le  dit  encoipe  a  Un  homme  qui  parle 
avec  plaifir  de  qué^cme  chofe.  Qttar^d  il  médit 
d'un  telf  on  dirou  q)u  il  mord  à  la  grappe. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que  La 
vignetu  mord  fur  Us  lettres  ,  pour  dire ,  qu'Elle 
avance  fer  les  lettres.      * 

On  dit  en  Couture  ,  q^Iifam  mordre  plus 
stvaift  dans  fàojfe,  pour  qu'elle  ne  fe  découfe 
pas. 

On  dit  f  qUt  La  dents  d'une  roue  né  mordent 
jfds  affiifur  les  aiUs  d'un  pignon  y  pour  dire  , 
qu'Eues  n'entrent  pas  afifez  avant. 

On  dit  De  Feati-  forte ,  qvCEUi  mord  fur  Us 
m/teiur, pour  dire,  qti'EUeles  creufe.  Z*au<^ 
foru  n'a  pas  a£i^  mordu  fur  utH  planche,  ^^ 

On  dit  encore  dans  le  même  feiis  f  {foû^La 
iime  \  le  burin  nuff dent  fur  le  fer  y  furie  cw^Cy 


tites  baies  noires  qui ,  aufli  bien  que  la  plante 
m^êine ,  font  raifraîçbifikntes  »  anodines  ^  & 
très^Vi^fiévaires  ,  oiais  un  peu  narcotiques» 
On  la  pile  &  on  l'appiiqiie^^vec  fucçès  fur  les 

Î>laies  .invétérées  ,  oç  pour  calmer  les  (lou- 
eurs dTiémorroïdes. 
MOR£$(^E.  adj.  Qui  a  rapport  ayx  ccWumes 
des  Mores,  Les  galanteries  Monfquts,  Danfe 
Morefque,  Fêté  Morefque, 

On  s^en  fert  pins  ordinairement  au  fîibdan- 
tif  ;  &;  alors  il  le  dit  d*Une  efpice  de.darife  à 
la  man^^iq  ^^e^  ^orçi^..  P^njer  bien  la.  Monf 
quc^  ta  Ji^onfque  rj^çnifùi  4  ^a  ^Sarabande  ^fpa- 
gnolf,  (      .     > 

<5n  appelle  dviffi  Aiorefqùe^  Une  forte  de 
peinture  faite  de  caprice,  qui. repréfente  ordi- 
nairement des  branchages  $  4es  teuillages ,  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  <^f^^/«ri«W?  u>u4e  peinte 
4  la  fnQnffu^  Les  Turcs  ne{fçMffrent  poU^t  de 
•  fgurtsd^' leurs  ptji^i^ès  ,  ^  g^ont  que  ^^Mp-^ 
refquts  <&  "des.AraBêfaùe^^  ^ 


ùc.  Et  de  même  ,  qu'm  lu  mordent  pas  furie  MORFIL«„f.  jn^  Çerta^nes^|^cs  parties  draper 


jafpe  ,  fur  le  porphin. 

On  dit  d'Un  homme  replet ,  que  La  fièvre 
trouvera  bien  à  mordnjur  lui,  * 

On  dit  d'Un  homme^qui  afpire  à  une  èhofe 
à  laquelle  il  ne  (àuroit  parvenir  ,  //  voudrait 
bien  avoir  cmeeduarge ,  mais  elU  ejt  trop  chkn  , 
il  nyfauroit  mordn,  Vl  eft  fàmiuer. 

On  dit  fig.  &  Êm.  d*Un  homme  c{ui  ne  peut 
comprendre  unechofe,  ^llny  fauroitmordre. 


prerqûe*  imperceptibles  ^  .qw  rcitent  au  tran* 
chant  d'un  couteau  ^^'unf^fQÎt  »  &c.  lorsqu'on 
les  a  paires  fur  la  meuk  ;  &c  qiill  âut  achever 
^'empipitér  oour  jfeîppuvoir/eryar  utîteqient 
ou  du  couteau  ou  du  rafoîr.  Ourle  mo^fun 
rajbir^  d'un  couteau  ^  en  faire  tomber  le  morfil^ 
Un  rafoir  va  mieux  la  féconde  fois  qu'on  s'en 
fert  y, parce  que  la  premàrefois  le  morfil  n'efpas. 
encore  tombé. 


On  dit ,  l/n  avestgîe  y  mordrait ,  un  aveugle  MoRFiL,  fe  dit  aufli  des  dents  d'Éléphant  fépa- 


ypourroit  mordn^  pour  dire,  que"  La  chofe 
dont  on  parle  eft  très-aiiée  à  comprendre  ou^ 
à  voir ,  &  ne  demande  pas  une  grande  intel- 
ligence, ni  une  grande  finefle  4e  vue.  U  eft 
du  ftyle  familier. 
Mordre  ,  fignifie  aufli  ,  Médire ,  reprendre , 
critiquer,  cenfurer  avec  malignité.  //  cksrche 
À  mordnfur  tout»  Il  n'y  a  point  à  mordn  fur 
Jk  condtaêo.  Il  n$  donns  point  à  mordrt  fur  bù. 
On  dit  proverbialement,  pour  témoigner 
qu'on  fiiit  peu  de  cas  des  menâtes  que^  quel- 
qu'un a  rates  ,  Tout  Us  chiens  quiaboisns  ne 
mùrdmtpau 

Mordu  ,  vs.  pattiôpe. 

MORE,  il  flii«  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici  comme 
V  lenomCuneoatiotiiiniaispafcequ'ilentreen 
diverfes  phmfi»^  A  langue. 

On  dit  pro^VEoMabncnt  9  Ttautr  qudqu'M 
Tome  n. 


rées  du  corps  de  Fanimal,  5c  avant  qu'elles 
foieht  travaillées.  Ce  vaiffeau  it^t  chargé  de  pou-- 
dn  d'or"  &  de  morfil,i)n  tire  beaucoup  de  morfil 
des  côtes  de  Guinée»' 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidît,  caufer  un  froid 
qui  incoiÀmode ,  jqui  pénètre.  Ce  vent  vous 
morfondra.  Ne  deffeSt^^  pas  fitét  ce  cheval  ^  de 
peur  de  U  morfondre,  , 

^  U  eft  âuffi  rédproque.  Vous  vous  morfon^ 
dei  là, 

OtiiiîûpxtémsatfKfx*Ukhommefiutotfi^^.^ 

pour'dire ,  <pi11  perd  bien  du  tempsà  k  pour- 
•  ftdtedruRe  affiure ,  d'une  entrepriie  tjul  ne 
réuffit  pas»  dans Tattentedhm fiiccèr qui  n^ir- 
rive  pdmt  Ce  Q^kMe  s^e^  morfoudu  devant 
têtu  place.  Ca  kômùie  efi  à  la  Cour  affidmmem  » 
mMS  ittu  fitii  ^  t'y  morfondfe^ 
XJjR  ^d^i  que  De  ia  pdufe  moffond  ,  pour 
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.  .^e^  au*Elle  penl  lu  «hakur  ({u'cUc  doit  a? où: 
pour  Aire  d«  bon  piént  : . 

MORFONOÛ»  UK.  pMkÎBe- 

MQ|lFONX>URE«  iSi^f^  de  mabdic  mii  vknt 

aux  chevaux  y  lorfqu'iûicM  .été  iîifis  de  £roid 

-ii^rès  iHrojif  eit^i^bMif  Cl  •hm^ûijtu  du  na- 

MORGELINE  ou  ALSWE*  f.  f.  Pknfe  dont  U  v 

a  tinvkNMd  noflriMîr  d^t^^èces.  Lir  plus  ufuec 

ea  Médecioe  V  reicmUe  i)eaikx>up  au  akhi- 

MH^Ce  les  Herboriftét^  1*  Tend^  fi^vent 

•  fMMtf^dctte'  mèfiie  hèrbtf  ^qu*oiî  donne  aux  fe- 

rins.  La  Moi-g«lin«  eft  hum^âante  y  mfrai- 

cfaiffinte ,  U  rétaUit  leaforces  épuitteii 

MORGUE,  f.  £  Miii&,  coiléemmce  gnivtf  8c  fë- 

riëiA,  oi)»il  patôît  quelque  terté y  <iîid^ae 

-orgueil»  Jtvûir  de  U  morgtu.]  ^    ; 

On  dit  d'Un  tioniittt  ^  fak  tfs  fenAkms 


M  O  R 


rÙMi,  Ce  mot  n*|eû  giub-jCi  en  vfafle  qu*en  par- 
iant de  IVaihut  de  l'^yiô^piMTcne Valérie. 
Moa(lQV^<;ft||i^uiie  eipèçe  de  punition  dont 
on  ^  Kfvait  à  Tègard  des  'içklats^  y  en  les 
frappmi.iuf  le  derrière  avec  la  hampe  d'une 
hallebarde ,  ou|  avi^la  qrcxire  d*un;moufquet. 

MORNE;  «dj.  de  t.  g.  Trifte ,  peafif ,  melanco^ 
lique^  //  a  M  ^ifap  méNH*  H  éftp*njif&  morfie. 

On  die  figurément  d*Un  temps  obicur  6c 
COMven  9  que  C$ft  un  ttmpt  trijlt  &  morna 

On  dit  au/fi  9  Um  coultm  amru.  Un  morne 

MORNÉ,  È£.  ad),  tenpe  de  Mafon.  H  fe  dit 
Des  lions  &  autres  animaux  iâns  dents  >  bec  , 
lai^^t  9  grifec  &  queue.  Ea  termes  de  Che^- 
te^  y  il  (edit  D^  armes  dont  le  fer  étoit  émouf-' 
(ij  a|i'$|n;appelîc>k  aiidà  Arme»  courtoiies. 


publiques  de  &  Charge  avec  une  graVitë  at  MOKNIFLE.  f.  f.  Coup  de  la  main  fur  le  viûge. 
-  ^  "  UJi^  4  d^mm  im$  mêrnijU.  a  €lJ^  populaire. 

M0fii(OS£.  adj.  de    t.  g.  Tenue  didaâique. 

Mprne,  trifte.  PinfU  morofi.     * 
MORPION.  f.m.  Sorte  d'infeôe  j  de  vermine 
qui  s'at^che  d'ordinaire  aiix  endroits  du  corps 
oit  Ton  a  du  poil.  On  fait  ftnr  Us  fnorpions 
avtc  d$  VongucHt  m$rcun€l. 


feâée^  q^  Ct^  MH  homme  qui  fiùi  bwi  unir 
fs  morguê.' 
MoRGVC.  Endroit  à  Penirëe  d'une 'prifon>  où 
l'on  tient  quelque tempsteux quelVm écroue , 
afin  que  les  Guichetiers  puiflent  lé^  regai^r 
fixeitient,  pour  les  recotihoitre  eitfuitc.  On  fa 
Unu  long-temps  à  la  morguê. 


On  appeUeauffi  Mo^pic ,  ou  pbtôt  Bafi  MORS.  £  m.  A&rtiment  de  toutes  les  pièces  de 


GiàU^Vtï  endroit  auChâtelet,  oùiès  corps 
morts  dont  la  Juftice  fe  faifit,  font  exipôi^s  à 
la  vue  du  Public  y  afin  qu^on  les  puifTe  rècon- 
noitre.  On  â.  porté  ù  corps  à  U  morguê. 

MORGÏJER.  V.  ^  Braver  quelqu'un  en  fe  re- 
gardant d'un  sdi^  fier^Sc  ihdnaçant.  ïlU  morgue 
par  tout*  Efi'CC  pour  mt  morguer  u  que  jfous  en 
faites} 

MoltGué^  ÉE.  barùcîpe;  , 

MORffiOND^ONDE.  adj.  Qui  va  mourir.  // 
itoit  moribond*  ElU  ejt  moribonde.  ,  '    ' 

'     On  W  ,  qwV^'  hotAm  ifi  tout  moriiond  , 
pour  dire,  qirâ  èft  (Miéï  état  dé'  hdi^uçiiV  ^ 
comme  s'il  aUoit  mOuirï*^   V"  ' 

MORICAUD  ,  AtJDE.  fij$.  Qui  a  le  teint  de 

caiîlèÎA;  brune.  //  eji  mùricaud*  >  ^ 

On  ^en  fert  plu^  oridG|l^ilrement  an  fubftati- 

Ût  Çj^  fM  moncauJ !.'Wi  gros  moriààtut.  Une 

pttttà  moricaude,  qui  ne  M^ldit^Au*  U  n*^  due 

WORIGÉNER.  V.  a«  Former  les  mœurs  ,  înf- 
tniire  aux  bonnes  mœurs;  Un  pïre  ejl  bun 
condamnable ,  quand  il  na  pas  foin  de  bien 
morigéner  fts  enfans» 


fer  qui/erventàpbrider  mnçheval  y  comme  les 
broches,  Ja  ,gourmette/^c. 

Il  fe  dit  en4)articulier  De  la  pièce  qui  fé 
place  dans  ji^;  bouche  du,  cheval  pour  le  gou- 
veFnOft  Mt^rs  rude*  ^rs  doux*  Mors  à  boffii- 
tes.  Les  branches,  les bojffittes  d'un  mors.  Ce  mors 
bUfi  la  boushe  de  ce  cheval,  libùfaut  un  mors 
plus  doux.  Il  faut  un  mofs plus  fort ,  plus  rude 
a  ce  cheval.  Un  cheval  oui  Je  Joue  ^  qui  badine 
avlee'foa  mors^  qui  mdchêfon  mars* 

On  dit  ^  qu'£//si  cheval  prend  le  mors  sax 
dents ,  pour  du'e  9  que  Sa  bouche  eâ  tellement 
échauttee  ,  qu'elle  eft  ab^okinient  tnfeniible , 
Se  ou'il  fhit,  fims  aue  le  cavalier  ou  leoocher 
puifle  le  rétenir  ,  le  mors,  n'opérant  pas  plus 
d'efl^et  fur  les  barres ,  que  fi  k  cheval  le^tepoit 
ferré  entre  fes  dents.  Ces  chevaux  prirent  le 
mors  aSÊK  dents  ,  fy  entraù^reni  le  carroffe* 

Ilfe  dit  auffi  fig.  àc  &ra.  De  ceux  qui  ayant 
été  dans  l'indolence  ou  dans  le  libertinage , 
prennent  tout  d'un  coup  la  réfohitioade  ie  cor- 
riger ,  de  fe  porter  au  bien  j&  qui  Teffeâuenr. 
Ce  jeune  homme  Uo'upûtAuK  »  4/4  pfis  U  rnors 
mux  dents  y  il  traraille  fort  bien*  U  le  dit  aufll 
en  maL 


Il  fignifieajifS ,  Corriger ,  remettre  dans  1  or-  MORSURE.  £  f.  Plaie  ,  meurtriffurc ,  marque 
dre&dansledèyoïc.  irvowm^^  Éûte  en  mrrimt*  Groi^dt  moHurc  Morfure 

^t'«:/^^^*  A/4«ra*/i«  to^s  mor^iner.  dangtrenfè,  Morfurt envenimée.  La  morfuredun 

^^^.}'rH'y^^^^^       .  .    .  chUnet^i^  Guérir  une  morfittc*  Guérir  d'une 

H^Om^  £  f.  ^m^de  c{iampignQn<m  inent       ^rfure.  Il  efi  eftropU  iun$  morfure  de  cheval. 
auPnntOTps,Ôcqu4a4epctitcscavité$^om-      Morfnrt de.  mmes.    . 
w  une  épon^  MORT.f.  fc  U  fin,  b.ce&tiondela  vie.  Mort 

Les  monUesfont  pj^  rari$JS^ plm^  dikci^         ,  natunlle.  Mon  doua.  Mortivioleçte.  Morttra^ 
Iaç^4tn^ignw.M^  giçue,fitnefk,dq>lorable.Mmgloneufe.&u^ 

rtùfem^rt.Mortignomilifietf/ifhonteuJefinfa'' 
me  ytnaUuureufu  Mértft^ite  i  foudmne.  Mort 
préépiiéei  Mort  prémMmtéê^  Mou  avancée.  U  eft 
mort  de  la  mort  des  ju^es*  La  mort  des  Saints  e/i 
précieufi  devant  ^Dieu,  Jljt  long-iemps  .combat M 
:  contre  la  motf  Joins  de  -itnMêS^ontrt  la  mort^ 
Craindre  kt,  mort.  SouhaUer^  Jifirar U,  mort. 
Courir  à  la  mari*  Atiaiin  là  jnon  en  pati^koe* 
jiffronfecy  êhavà  U  mortu  Afmr  toujours  la 


Un  ragoût  de  morilles. 

)KSS^t:ù  Plante  aiofi  noftttnéè  du  ndîn  de 

Morin  f  <€élèbr»  Médeirâ  de  Paris»  Su  âeur 

icft  beik  ,labiée^4(Ede  laclaflede  ecUti^ie 

\T0uf9efort  Bonftne  ifr^Miièfes*.<>ftla  e^l- 

danskft  jact&ns  étisâsuip^ 

»  cordiale  &  â4BUUle.v.,A  ;  .  :.> 
>fOR^N.  £  nu  Sorte  d*aixnttreJéttieplii$  lé- 
gère q^  le  cafi]uc//,g*4HW  qu'm.fimpUmo^ 
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mûri  dcv^aiiiPfjfimif^.SmiOÊga:  Uraorï  avu 
finmfti.  y  J^MT  df  Jk  M^n^i-A  ^hmmdcU  mort. 
Lts  éÊfqfrocUs^M^fraifièyl^fiaytuàtdLU  mon. 
Le  ho^m^^JkmorL  Càndâmntt  à  mokt.  Con* 
déuntur  À  U  Maru  Tomtes  Us.veiv.  atioiént  â  la 
mort  ^  ^94i(iÀ'ià  mort.  Lt  Préairtur  Général 
a  conclu  i  la  moru^  On  Ça  jugé  à  mort.  S6ujpir 
la  mort.  On  ùU  donna  cem  coups  après  fa  mort, 
Noirs  Sêipiûùrajhuffirt  la  mon  pour  notés,  La 
mortêfi  la pwudupické.  '-.: 

On  ^^  Faire  tins  belli  mort  ^  foin  ttru  mort 
thMtmu  y  pour  dire  y  Mourir  avec  tous  les 
fentimeas  aun  véritable  Chrétien.      , 

On  appelle  Ssmusu  ds  mort.  Arrêt  dt  mort , 
Une  condamnation  qui  porte  une  peine  capi- 
tale. //  sa  appslans  a  uni  Strutnct  ds  màrt.^ 

Ottdit  >  miffn  komms  tfi  éLfartidc  Je  la 
môH  y  pouf  «ife ,  qu^U  eft  à  l'asonie. 

Oo  dit  ^xfiUiftsntrtla  vu&la  mort  \  poiu* 
dire  y  qu^Il  eft  dios  un  fort  grand  péril ,  foit 
par  maladie  ou  par  ^icdàeaL  Psndstru  cette 
tempête ,  nous  fumés  deux  jours  enire  IkvU^la 

^    tttOft% 

Ondkf  Être  malade  â  ta  mori^  pour  dire  , 
Soufirir  extrêmement  y  être  fort  malade. 

On  appelle  La  mort  d€  famê^  Uétat  oii 
famé  tombe  par  le  péchés 

On  appelle  Mort  civile  y  La  pfiyâtion  des 
droits  it  des  avantages  de  la  fooécé  civile.  Le 
\hanniffemint  à  perpétuité  ejl  tme  mott  civile. 

Les  Poètes  &  les  Orateurs  perfonhi^ent  la 
mort  9  &  les  Peintres  la  peignent  fous  la  for* 
\  me  d'un £:{uélctte  armé  d'une  faux. 
À  MORT.  Façon  de  parler  adverbiale.  BleJ/erâ 
mort.  Il  jfia  frappé  a  mort.      - 

On  dit ,  HaïrÀmortySc  haïr  À  la  mort,  pour 
dire ,  Hair  extrêmement. 

On  dit  aufli ,  qa*l/ne  chofe  déplaît  à  la  mort , 
qu'oa  s'ennùia  à  la  mort^  pour  dire,  qu!Une 
cnofe  déplaît  beaucoup  ,  6c  qu'on  s'ennuie 
extrêmement. 

On  dit  >  qu'Oïl  n$  pardonnera  ni  à  la  vie ,  ni 
i  la  mort ,  pour  dire  j  qu'On  çonférvera  tou- 
jours fon  reflentimcntr 

On  dit  ,  CRI* Un  homme  eft  mort  de  fa  belle 
mort  y  pour  are  ,  qu'il  eft  mort  de  fa  mort 
naturelle.  Il  cft  <hi  fty le  fiiniiUer. 

Onditproverbialementd'Unhokiimey  qu7/ 

.  et  lamwrtenfn  bis  dmts  ,  pour  dire  ,  qu'il 

eft  fort  vieux  ou  fort  malade ,  qu'il  ne  (âuroit 

vivre  long^temps.  Il  a  la  mort  entre^Ies  dents  ,  il 

fottgetneon^àÛàr* 

Oii  dit  arum  >  qu'Z^  homme  a  la  moftfur  Us 
Ùvms,  pour  ilire  ,  qu'il  a  le  viiàge  d'un  mou- 
"  >rant; 

On  dit  proverbialement  ôc  figurément , 
jiprh  la  mort^  le  Médecin  y  pour  dire  >  Un 
jremède'»  un (eoours tardif. 

On  dit  po^Qquemènt  &  dans  le  fty  le  foute- 
nu ,  //  appela  la  mon  à  fon  aide  y  la  m,àrt  fut 
fourde  àfes  criu 

On  dit  De  deux  hommes  unis  d'une  ami*- 
tié  que  Ton  croit  indiflbluble  ,  que  Cefi  à  la 
mort  &  àla  vie. 

On  dit  pfy>verbialement  y  II  y  a  remède  i 
tout  y  fors  a  la  mort. 

On  (fit  encore  proverbialeihent.»  que  La 
mort  rtapas  faimy  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  n'eft  pas dignede  vivre. 

On  dit  d'Uni  valet  qiâ  eft  long  à  revenir 
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èei  endroits  qU  on  Fenvoie  y  ^11  feroit  bon 

À  aller  guérir  la  mort.  H  eft  populaire. 

:  On.  appelle  Af(9/T  aux  rats  ,  Une  drogue 
dont  on  ie  ient  pourÊdre  mourir  les  rats. 

Mort  y  fe  dit  par  exagération  Des  grandes  doti* 
leurs*  Itf  goutte- lui  fmtfougrir  mille  morts. 

On  le  dit  suffi  Des  grands  chagrins.  Ce  fils 
dénaturé  lui  donne  la  mon.  La  difgrdce  de  fon 
ami  lui  a  mis  la  mort  au  cour.  Ilfoujjre  mort  S^ 
pafion.  On  dit  auffi  y  Ce  Prédicateur,  héfhoit  à 
chaique  moment  y  fu  -amis  fouffiroient  mort  &>pûf 
fion  de  t  entendre. 

On  dit  figurément ,  Ceft  une  mort  que  d'à- 
voit  affaire  a  uH  tel  homme  ,  que  de  pour  Cuivre 
une  telle  affaire  y  pour  dire  y  que  Ceft  une 
crande  peine ,  une  grande  misère. 

MORT^BOIS.  f'i^r^Bois. 

MORTADELLE.  f,f.  Efpècc  de  gros  (âucîflbn 
qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Boulogne,  Mor- 
tadelle de  Florence^,  « 

MORTAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de 
^eux  cmi  font  ierfs  de  leur  Seigneur ,  &  deC-* 
qtiels  u  hérite. 

MORTALITÉ,  f.f.  Condition  de  ce  qui  eft  fujet 
à  la  mort.  O  ne  fe  dit  que  dans  le.  dogmati- 

Îue. .  Èpicure  croyait  la  mortalité  de  Came,  Le 
"ils  de  Dieu  s*ejl  revéiu  de  notre  mortalité. 

Mortalité  ,  fe  prend  plus  ordinairement  peut 
la  piort  de  quantité  a  hommes  ou  d'animaux 
Gid  meurent  d'une  même  pialadie  ;  ôc  alors  ^ 

.  ik'  {>i;end  cpUe^Uvement.  La  mortalité  fe  r(iit 
dans  lès  troupts.  La  mortalité  a  été  grande  en,  ce 

*  P^i'l^  La  mortaûté  iftfur  le  bétaU  y  s* eft  mife 
fur  U  bétail  y  dans  le  bétail  y  fur  les  beftiaux, 

MORTEL  y  ELLE.  ad).  Qui  caufe  la  mort  y  ou 
qui  patoît  la  devoir  caufer.  Maladie  mortelle, 

^  Coup  mortel.  Plaie  mortelle.  Bleffure  morulle^ 
fot/ôn  mortel: 

t  On  appelle  Péché  mortel ,  Le  péché  qui  ôte 
la  grâce  de  Dieu  ,  6ù  qui  donne  une  efpèce 
de  fnott  à  l'ame.  Il  faîttfi  garder  avec  grand 
foinjlos  péchés  véniels  y  p/trce  qu^ils  difpofent  au 
péché  morteL        . 

Mortel  y  ûgnifle  quelquefois  ,  Extrême ,  ex- 
ceffif  dans  fon  genre  ;  &  il  ne  fe  dit  jamais 
qu'en  mal  y  comme  dans  ces  phrafes  y  Haine 
fnoTHlle,  Inimitié  mortelle.  Déplaifir  morul.  Dow^ 
leur  mortelle.  Un  froid  mortel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cttu  Fille-là  à 
t  autre  y  pour  dire  y  Dix  lieues  longues  &  en* 
ouyeufes. 

On  dit  ,  tfiUn  homme  eft  Çennend  mortel 
d^ttn  autre  y  pouf -Are ,  qu'il  le  hait  à  la  mort. 

MoRTlX^'ELLS)  %nîfic  auffi  ,  Qui  eft  fiijet  à 
la  mort  Tous  les  hàmmes  font  mortels.  Le  corps 
eft  morteL  Cette  yie  mortelle  eft  pleine  de  misé* 
rés.  Èpiatrt  a  cm  tome  mortelle, 

Oii  dit ,  qu'C^  hommeé  quitté  fa  dépouUU 
mortelky  pourdire» qiul  eft  mort. 

Mortel^ eft auffifubftantif,  &  fignifie , Hbm- 

me.  Ctft  un  heureux  mortel.  Le^^pauvres  mortels. 
Les  mjirables  mortels.  Elle  n'a  pas  Voir  £itne 
mortelle,  ■ , 

MORTELLEMENT,  ady.  31  morti  IlfbUffl 
moneîlementy  malade  mortipllemeru. 

Oh^  dit ,  Pécher  mifillt'neàt  y  pour  dire  » 
Commettre  tm  péçjié  mortel. 
U  fignîfic  au<5  Grièvement  Ôjfj«^ 

lement  quelqu  u4**-  i 
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On ^i| ; Hûir  m^mtlmmti^  pour dl«  i%if 
MORTE-EAU.  if^^Itme^ô  Mmo^CJBafle 

MOKt^l.  01.  M^lmedft  terre  ^  de  (âblebu 
^<le  f  ioMfiEtt  r  avec  itcbllMl  OUtâvec  /de  la  chaux 

MoRTiiiR ,  èft  auffijip^ioxte  de  v«fe  cmeftiiit 

>dè  métal ,  de  pierre,  deboif  i&c.flfdonCon 

fe  kn  pour  y  piler^çer^9ifiee(  çbpfes.  Um^rtUr 

it  Jonu.l/n  mortier  de  m^Êrhn%  Uti,mmrtiir  M 

hoî^%l4fihnfunnu>rùêr%i    ...      ^        >       ; 

On  appeUe.AÎamir» défis rÀnUltriiàr  Une 
certaine  pièce  de  fpnte  qui  eff  faite  à  peu.prti 

.  comme  un  mortier  à  pUei^  ^fiH  dont  on  ib  iSscr. 
pour  jeter  des  bqinbes.  JMiiMrv /k^M^^ 
mordcr.  Charger  U  mortUr,  fflêftn  Ufiu  éOi  mâr^ 
lier.  Drejfcr  une  b^turic  de  mêràe^* 

On  appelle  aufli  Mpni^^lJtit  é&èce  de 
bonnet  rond  de  velours  hoir  ^  qui  ottMW^é 
par  en  haut  d'un  large  ^4op<rory  ^  que  Je 
Chancéi^çr  de  Frai^  ÎL  j^l^fiMtïis'ie:^  Par- 
lemens  pôrtei^t  aux  j[pùrf  de  céréinorue  i^nir 
/  maraué  de  leur  XKfimlîié,  Ôeu  de  là  qu'élu  dé- 
rivé lé  nom  qu'ofileiii:  donne  de  Prifidens  à 
môrder.  Le  mortier  du  Premier  Pré/Sent  éj^  ho^di 
de  deux  galons  d*or  \  Puh  m  hkt/i ,  F  autre  in  bas* 
Une  X^fuLTge  de  Prêjhitnt  à  morÙ€r,  tkr  Qânèe^ 
liersde  France  ont  auffl  un  rfiortiit^qui  efi  d^itçffe 
4ror  avec  un  hàrd  d'heiinint^ 

On  appelle  encore  Mortier  l  ou  Mortier  de 

veille^  Un  morceau  de  cii«  qu'on  met  dans 

.  tin  vsÛTe  de^terre  ou  de  métal ,  âc  dans  léqiiel 

.    il  y  a  une  mèche  qu'on  allume  pour  av/dir 
de  la  lumière  toute  la*  nuit.^  w\    ^ 

MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caùfe  ta  m<xrt.  Vn 

r .  pQifon\'mnfuciri6tt^hm.VLxttSi^gj^^ 
quedajis  ledidaâîque<>  <^r  j    t    r 

^MORTIFIANT ,  AlA^E.  ^^^         mortifie  en 
cauffuit  du  charria  .de  la  confîifion.  Cidf^^^^^ 
chofe  bien  ijnortifianlè  que  de  puffiv  liejm  te- 
Jerieur.  {kla  efi  Bien  gydrfjlkjlî;? 'lr»4^ 
pùa  mortifiant  ?   Des,  htmjilm^i»  '  mM/San-' 

MOilTIFiCAIiaR 

mordfie  foncor|»y/e$  fen$,  les  panons».  Xa 
mor^fiLatmn  >eft  niujfairt  àun  ChrmefuOif^  va 
au  àd  que  parie  ehemdm  des  mottifiquiêtis^  ta 
mortification  de  la  chair  ^  desfenSy  deifi^ffùms. 
U  figoifie  auffi  Lediigiiil»'fiaiâ9on>qu'on 
donne  à  quelcpi'im  p^^qàdque  fémmaDde , 

/  ou  par  quelque  ptocédi:  4pÉ  iSc  €kamxï  îlk^ 
reçuMnègrande^jJ^êtimllé  mùi  tifi^tiàm^^niui 
n  dounlde  gràadttnwrt^Utetiattu^    \avov\  v^ 
Lorfqu'onpaiie^c^étiàiiwaiertdeirjècidcns 

vâcheux4iiuacnvefit^dai«i1àlvie  ,.aàxtt^  que 
Ce  font  da  moré^àtiomSrqtÊà'ADien  npià-êmnie, 
.  JÇn  tt^nn^deCl^r^^ 
^ion  dfsxhairs  ^  Véut  d^  çhair$qg|i||f  j»^ 

çrétsà  le  gangrener*    ^  i, ,  ; ..^ 

MC^TîRpt  ,v-  aw(Fwc,qqe  de  la  vlffi^KdPT; 

Vienne  ^hjf^iaes^^ 
;  ^cm  la,m^ipr.,Lf;p[a^  ^jm^ 

Cetu  perdHx  n'ffifa^etft>(^aa^  ) 

Jl,efl:  au«  .téapà^^       nà^ldea^f  là 
.  jpeme  a  Je  mortifier  par  le. 
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pardci.a»oéraAodi  fï  deè  jeûnes  ^iie5  aoftéti- 
té»-;^tim}i^Beàf.  Momfierfa  ^riuâr.  Il 
-^futtU  emmfti  fur  tamùwdé  D'une-'  k 

'  :  Mu^dm^^Léh  Déprimer  dans  lu  y«ie  de  plaire 
àD4eu*'.v.  ••:.•',    -.   '.)  .i  -•■••, 

.  •  Il  %n^e  encore  fieuréinent  ^'  CauTer  du 
chagrur.è.'qoekfu%in  >  Iç  hii  fidre  dé  la  pdne 
par  quelque  réprimande,  ou  parqueloue  pro- 
cédé dur  oC  Aoieux.  //  U»  a  dit  dés  chôjïs  qui 
ies^  onifort  motùfiis*  On  Fa  extrêmement  mortifié 
en  lui  refijfant  cette  Chargit,  La  difgrda  qm  lui  ejl 

,  ^  arrivée  fa  axtrémement  martifid» 

MoRTiriéyift.  participe. 

MORT-N&  Foyer  Ni ,  au  mot  Na(tre. 

MORTCXSE.  ù  £.£ntaillure^te  dans  une  pièce 
de  boii.de  Éienmferie  ou  dé  charpenterie  , 
pqur  y  recevoir  le  tenoii  d^ime  autre  pièce 
ouand  on  les  veut  aflemÙèr*  Pè^  mcnoife. 
ùran/e  mùrtçi/i^  Faire  une  morù>ifi.  Ouvrage 
aÛemhU.À  tmons  ù  Mtortoifes. 

MORTUAIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  au  ièr- 
viice  fim^hre  A  à  la  poo^  funèbre.  Un  drap 
mortnatrei    - 

QUiappelle  lUedtre  mortkdre^ht  Regitre 
qui  fe  tient  dans  cnaque  Patoifle>  des  penbn- 
ties  quiy  mcm!tiit.Et>  Kxtraitmmuaire ,  L'ex- 
trait  qinîBLlirf.  de  ces  fortes  de  Regitres. 

MORUE.  C  £  ËTpèce  de  poiflbn  de  mer ,  &  dont 
:  la Dlusfrande  pêche  fe  fiât  au  banc  de  Terre- 

'  ^^Y^  Morue  fiakhe'f  ou  rru>rue  verte.  Morue 
nouvelle.  HeilU  morue.  Morue  falée.  Morue  de 

•  Terrù-Nmve.  Monujaune,  Pécher  de  la  morue^ 
Une  queue  de  morUe.  Aller  i  la  pêche  des  morues. 
Un  vaifian  chargé  de  morues^ 

On  appelle  ^/i^/^o^iiMt  de  morues.  Deux 

,  morueis  jûbces  énfemble.  . 

MORV^  U  f.  &ccrément  vi&fueux ,  qui  fort  par 
.  lestiarines»  i^^oirVf/iaybntitf  iw{. 

Onapttelle  Morye ,  Une  maladiecontagieufè 
à  la^l^è  les  chevaux  font  ù^et^  Quand  on 
vendt$n  chwai ^  onle garantie  de  la . morve.  Un 
ehevalqui  a  la  morve.    '  .  : 

MORYEAUvil  e^.  Morve  plus.^pàifle&  plus 

r  recuite.  ^X/«  morvemt.  Jet$r  .nà  p»s  .morveau. 
Ceft  ufl  Qio(défiigréableàenteiidre«  &  dont 
onéviicidefeftr^é     '    :       vtr 

MORVEUX^  EUSE.  ad):#ii  a  de^ morve , 
à  qui  It  morvç  parois  UnetifinttmÊmmt'.  Ne^ 
morveutBàM  ejfinoufcnrs.monmx^  Oa  dit  auffi  , 
Un  chêval  morveux ,  pour  dite  ^  Un  dwval  qui 

On.  die  jfpytrbialemeot,  qu7/  vaut  mieux 

Uùffer  fon  enfÊta  morveux,  que  de  lui  arracher 

/(iJM(,i.p0ur4iiTf  oull  Vaut  mieux  tolérer  un 
\  pet^iÔii|,wl^erdetet,,qi^dêiêfervird'un 

remède  virent «i^pomoitcauipr  un  plus 
.  grand iiNX)i(véfiiftQCi  ::r'^frj-''';^^>v. 

On  <(it  pçoverbiilenMnt  rQiififent  «er- 

veuxfe  mouche ,  pour  "dire  ^^que  Ceux  qui  fe 
_  icfitçùt  çoilp«Mv  du  d^Aut  coittrK  lequel  on 

jf^^fj^a^  le  veillent , 

ce  qu'on  en  dit  en 
Moxv&ux^|i9H^^#>^  iUlftlMtif;  mais  alors 

il  chaîne  ittik  qudque  fôr|#  4i  jfens^  !<;  <;e  n'eft 

garçom  C^  ttnj^tmfirvm^.kmf^pm^mr' 
.  fféufi.,C^mJm»*m»ryeé^l^^nf$.h^/nor' 
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veux^  nnfU\fimt  morytux  pour  f min  tentindu, 
Ueftfiunmer» 

M    O    S 

mosaïque.  £  f.  Ofivnige  de  rapport  coiiipofé 
de  pluueurs  petites  pierres  dures ,  ou  de  plu- 
iieurs  petites  oièce^  de  verre  de  différeotes 
^couleurs,  par  rarrangemeht  ddouefles  on  fait 
des  fig^ureSy  des  arabefqiies,  &  plufieurs  autres 
omeinen&  FoUà  une  bille  moftiqiu^ 


^7T 

mots  t}itî  font  tellement  propres  à  quelques 
Arts ,  qu'on  ne  peut  p^  ordinairement  en 
employer  d  autres.  Aînfi  tes  mots  Pal ,  Gum- 
Us ,  Sïnoplt ,  font  des  niots  confacrés  dans  le 
Dlafoii. 

On  dit ,  Traîner  fis  mots  ,  pour  dire.  Parler 
très-lentement.  Compter  fis  mots ,  pour  djre , 
Parler  avec  Icntçm- ,  &  quelquefois  avec  affec- 
tation. ^ 

On  dit ,  qu7/  ne  faut  point  s* arrêter  à  tecorcc 


On  dit  plHS  ordinairement;  Ôu^af<  d<  mo-      f^"  >  P^"'  **^«  k'^^  ^"*  *^"  P^"^*"-"  l« 

■SSq***'^'***'""''^^''^"''*"'  ""^  ^^^^^  P'""*  auffi  pour  ce  qu'on  dit , 
On  appelle  Peinture  de  mofiuqm  j  en  mofii- 

qui  y  Une  peinture  où  le  pinceau  n'a  aucune 

part,  flçoiitout  fe  âdt  avec  de  petits  morceaux 

de  pierres  colorées ,  ou  des  morceaux  de  verre, 

&  dont  la  diibofition  £ûte  avec  art ,  produit 

Peffet  d*un  taûIe^UL 

On  appelle  ènd>fe  3ib/2ûfiM ,  Des  omemens 

£iits  par  petits  compartimens. 
MC^CATEUNE  •  HERBE  DU  MUSC  ,  ou 

HERBE  MUSQUÉE.  £  f.  Petite  plante  qu'on 

trouve  dans  les  prés  &  fur  le  bocd  des  ruif- 

feaux.Ses  feuiUesfont  découpées  comme  celles 

de  la  Fumeterre ,  &  ont  une  odeur  de  Mufi:  y 

d'oii  la  Mofiauliru  tire  fon  nom.  S^  fleurs  font 

de  couleur  herbeufe ,  ramaffées    en  forme 
'    de  cube  ,  &  produifent  un  petit  fruit  mou 

&  plein  de  fiîc  Sa  racine  efi  vulnéraire  %  dé- 

^eruve  &  réfolutive. 
MOSQUÉE,  f.  f.  Lieu  oii  les  Mahométans  s'af- 

iemblent  pour  Êiire  leurs  prières.  Lu  Turcs 

oraprophani  Us  plus  belles  Êffifis  de  VAJU ,  & 

en  ora  fou  des  mofyiUes^ 


y^  o  T 

MOT.  f.  m.  Parole ,  terme ,  diffion.  Mot  Fran^ 
fois.  Moi  'Lmtn,  Mot  Grec  ,  &c.  Mot  barbare. 
Fuuxmot,  Un  mot  qui  n^efi  pUis  en  ufitgç.  Mot 
nouveau.  Un  moi  qui  commence  ^  s^iraràdUire. 
Mût  ambigu*  Moi  à  dotUfU  entente.  Mot  à  deux 
enuntes.  Mot  Iquiihqttc.  Mot  àbfihne.  Mot  a  la 
mode*  Ces  deux  mots  font /anonymes,  Choifirfis 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  moi  exprime  bUn,  Ci 
mot  e/l  fort  fighàficuà^  Ct  mot  n*^  pas  de  la  lan- 
gue, yôUÀ  un  beau  mot.  Cela  He  fi  peut  dire  en 
peu  de  mots.  Il  iCyn  pas  un  mot  de  cela  dans  le 
contrat.  Il  rC en  a  pas  mis  un  mot.  Mauvais  mot* 
Je  le  dirai  en  pèst  de  mots. 

On  appelfe  MotfaSice,  Un  mot  qoi  eft  dé- 
rivé d'un  autre  mot ,  finvant  fanalogie  or- 
dînaire,  itiab  dotit  fàbfe  %fc&  pas  encore 
établi.  ^ 

On  appelle  Mots  artifiçieU ,  Certains  mots 
dont  on  felêttpe^iudër  h  méinoire  par  Far- 
tangement  des  lètttes^D9ti$  ^ip|d<Ttïé ,  Bar- 
httra  y  Cilarmty  fcihidfes  iHots  aU.Byaefi.dont  on 
fe  fen  jpO0ttderQr1a  iiati^  ^^^ 


ou  ce 
qu'on   écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles. 
Si  vous  le  voyc^  ^je  vousfupplit  de  lui  dire  un  mot 
de  ma  part ,  un  mot^en  mon  nom  y  un  mot  en  ma 
faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  PoreilU.  Je  lai  en  écrit 
.  rai  un  mot.  Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  appren- 
dre.,.  Faites-moi  un  mot  de  réponfe.  Nous  en  di- 
rons demain  deux  mots.  Nous  en  dirons  deux  mots 
quand  vous  voudre^.  Je  vous  txpliquerai  cela  eh 
un  mot ,  en  deux  mots  ,  en  trois  mots  y  eh  quatre 
mots,  L'uiâge  ne  va  pas  plus  loin ,  àc  Ton  ne 
dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n*ai  qu*unmot  à  vous 
'  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire,      ' 
Un  mot  y  deux  mots  y  s'il  vous  plaie:  façons 
de  parier  familières  »  lorfqu'on  appelle  quel- 
qu'un ppur  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace ,  &  pour  dire , 
>  Notis  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira  »  Nous  en  dirons  deux  mots  quand  vous 
youdre{. 

.On  dit  proverbialement  ,/^BW/i4/  Us  mots 
font  dits.  Veau  bénite  efi  faitji yi^owT  dire,  qye 
Quand  on  a  donné  fa  parole ,  le  marché  eft 
feit. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne,  d'un  homme 
qui  parle  peu ,  S*il  ne  dit  mot  y  il  ne  penfe  pas 
moins  y  pour  dire  y  qu^O  a  pitis  d'efbrit ,  plus  de 
fentiment ,  plus  de  reffentiment  qiril  ne  paroît. 
On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  facile-? 
ment  ce  qu'on  veitt  dire,  qu'//  entend  a  demi 
mot. 

On  dit  proverbialement ,  Quh  ne  dit  mot , 
\  confenty  pour  dire ,  que  Celui  qui  ne  s'oppofe 
point  à  ce  qu'on  lui  propofe,,  efl  cenféy  con- 
.  ientir.  ^ 

On  dit.  Ne  dire  mot  y  ne  répondre  mot  y  pour 
dire.  Ne  point  parier»  ne  point  répondre.  Il 
demeura  cor^s  6r  ne  dit^  mot.  Il  efi  parti  fans  dire 
mot  y  farts  mot  dire.  Il  n* eut  pas  le  mot  a  dire ,  pas 
U  pA  mot  y  pas  U  moindre  mot  ^pas  U  moindre 
petit  motn  On  etn  beau  f  interroger^  il  ne  répondit 
jamais  mot  y  pas  ten  mot. 

On  dit,  Ne  fimner  mot,  pour  fignifîer,  Ne 
rien  dire.  Il  eft  familier. 

On  dit  abfoliimentf  Mot\  pour  dire,  qu'il 
ne  finit  dite  mot  5/  on  vous  demande  telU  chofi  y 
motymo/t^je  vous  prie.  Mot  y  mot  y  taifii^ous,  Vt 
i&  nmifaer. 


On  âppelh^  M^itd  n^J^^Hiffiiffièn ,  Cer-  Mot^  fe  dit  auffi  Du  prix  que  Fon  demande  ou 


jîify  xntttièUéeattachée,, 


taiinmotsi 
co0ime  BliOri^ 

Oit  Mpèfc'  ilfêè  tofdkcris^y  Des  tùàts  qui 
iodtidfewCm  ptàpT^Jk'  tifitCs  pott^  uginfier 

«l'on  ancre  ffibcfitf^  Alnû 

xxk  I  iituiui^ifs  nutts mc  xXMitiDicainiei,  xr  ae 

,  inrJisifèinfioàJh^ilr.  ^ 
On  appelle  auffi  AIm  confacrés  $  Cèxtains 


nue?  Poû  tjffire  de  ^idcnie'  chofe.  Que  vùuUi- 
vthts  rendre  cela?  Cent  écus.  EÛ-avottemothCc 
n*ejl  que  votre  premier  rtwt.  fton^  c*efi  màn  der-», 
nsei-  mot.  Il  ta  horrmu  l  un  mot.  Je  rCen  rabai* 
irai  titn,je  rirai  point  deux  mots.  Je  nefmspoi^t 
hoàtJhe  àjUux  mots.  Au  demitr  mot ,  pt^en  vou^ 
û^-^usFSl  voiitMhaUi  acheter,  dites  U  bon  mot. 
tl  yetU  tfiri  pâyi  àfàn  mot.  Je  Ccàfsàt  ixnir  a 
m^H  9h0irlln'a  fu'un  mot. 
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On  dit  aiifn ,  qu*^/i  homme  n\fi  pas  i  un 
motf  pour  dire,  qu'il  parle  beaucoup.  Ce  n'e/i 
pas  un  homme  a  un  mol  9  il  vous  tnnuytra  deux 
heures  avu  fan  babiL  II  eft  du  flyle  familier. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour  dire , 
Donner  la  chofe  marchandée  pour  le  prix  que 
lacheteûr  en  a  offert  d'abord.  11  fe  dit  quel- 
quefois du  vendeur.  //  ne  m^ a  fait  ce  cheval  que 
vingt  pifiolts  ,je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  en  ai 
offert  tant^  il  m'a  pris  au  mot,  N^ayeipaspeur, 
vous  nt  fer ei^  pas  pris  au  mot* 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  fortes  d'oflfres  qu'on 
accepte.  Vous  m'ave^  offert  telle  chofe  y  je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourfe ,  il  m* a 
pris  au  mot, 

Lorfque  dans  une  aiTaire  qu'on  difcute ,  un 


Le  mot  qu!on  avoit  dormi  U  jour  du  otmibat^  éfoit 
Saint  Louis  &  Paris,  Le  mot  de  ralliement.  Le 
'  mot  du  euet. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  fe 
font  donné  le  mot ,  le  mot  du  guet ,  pour  dire  ^ 
qu'ils  font  de  concert  &  d'intelligence  en- 
femble. 

Ori  appelle  Le  mot  d*une  énigme ,  d'un  logo* 
griphet^  Le  mot  qui  exprime  le  nom  de  la  chofe 
décrite  dans  une  épigme ,  dans  un  loeogriphe. 

Oh  appelle  Mot ,  dans  une  devife ,  Les  pa- 
roles de  la  devife.  Ainfi  dans  la  devife  de  Louis 
Xn ,  le  corps  étoit  un  porc-épi,  &  Ife  mot  Cor^ 
minus  &  Eminus,  Dans  la  devi]|b  de  Louis  le 
Grand,  le  corps  eft  le  foleil,  &  le  mot  Necplw 
ribus  impar. 


homme  vient  à  dire  quelque  chofe  de  conûdé-  Mot  ,  fe  dit  auffi  Des  paroles  que  onelqiies  Mai- 

rable  &  de  décifif ,  on  dit.  Vous  dites  là  le  mot^  fons  illuftres  ont  pris  pour  le  diftmguer..  Aîhfi 

vous  dites  là  un  grand  mot,  la  Maiibn  de  Montmorenci  a  voit  pour  mot. 

Mot,  fe  prend  encore  plus  particulièrement  pour  Aplanos ,  qui  en  Grec  fignifie  ,  Sans  errer. 

Un  billet  portant  affurance  ou  déclaration  de  En  un  mot.  adverbial.  Bref,  enfin,  en  peu  de 

quelque  chofet  Je  vous^prcterai  tant ,  mais  don^  mots.  //  efi  civil ,  honnête  ^  agréable  y  en  un  mot 


nc^-moi  un  mot  de  votre  main ,  donnez-moi  un 
mot  d'écrit ,  deux  mots  de  votre  main,  ^ 

Mot,  fignifie  auffi ,*Sentence,  apophthegme,  dit 
notable ,  parole  remarquable.  Ce  Philofophe  dit 
un  beau  mot^  un  excellent  mot  ^  un  mot  bien  re^ 
marquable.  Les  mots  des  anciens  Philofophes ,  dès 
LdcédémonUns,  Il  échappa  à  cet  Empereur  un 


c\ft  un  homme  accompli.  Autant  en  un  mot  qu^en 
cent  y  qu*en  mille.  En  un  mot  comrhe  en  cent.  En 
un  mot  comme  en  mille.  Façons  de  parler^  fan^i- 
licres ,  par  lefquellcs  on  marque  fa  dermère  ré- 
folution.  En  un  mot  je  n\n  ferai  rien  y  c'eft-à- 
dire,  pour  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raifons ,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien. 


étrange  mot  y  &  qui  marquoit  bien  fon  humeur  MOT  À  MOT,  MOT  POUR  MpT.  adverbial.  Sans 


cruelle. 

On  appelle  Bon  mot^  Un  mot  ingénieux, 
vif  ÔC  plaifant  C'eâ  un  difeur  de  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  eft  un  des  bons  mots  d'un  tel.  Il 
}?erdroit  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot,  Cefl  ^n 
mauvais  caraSère  que  celui  d'un  difeur  de  bo/is 
mots*  Il  efi  rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire ,  Ce  que  l'on  dit  çn 
plaifàntant  pour  divertir  la  compagnie.  lia  tou- 
jours le  mot  pour  rire*  UcA  du  ftyle  &milier. 

Lorfque  la  chofe  dont  on  parle  eft  trop  fé- 
rieufe  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plaifanterie>  on  dit,  qu'//  n'y  a  pas  là  le  mot 
pour  rire,  ^        *     ■  ^ 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  voulant  dire 
un  bon  piot,  dit  quelque  chofe  de  froid  »  au'// 


aucun  changement  ni  dans  les  mots  ni  dans 
leur  ordre.  Apprerulre  quelque  chofe  mot  à  mot 
comme  un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot,  Tranf- 
crire  moi  à  mot,  DiBer  met  à  mot,  Tradiùre  mot 
à  mot.  Rapporter  fidelUrként  mot  à  mot^  ou  mot 
pour  motf  tout  te  qu*on  te  ouï  dira'  '..  -'^ 

MOTËLLE,  ou  MOTEILLE.  f.  f.  Petit  poiiTon 
d'eau  douce.  C'eft  une  efpèce  de  loche.  Elle  a 
deux  barbions  *de  chaque  cote  de  la  bouche 
comme  le  barbeau.  La  motelle  efi  bonne  à  man- 

MOTET,  f.  m.  Pfeaume  9  ou  paroles  de  dévotion 
mifes  en  muûqup  A>ur  êtne  chantées  à  l'Églifc , 
&  qtit  ne  font  pomt  partie  de  l'Office  Divin. 
Faire  un  motet ^  un  beau  motet,  Compofer  un  mo- 
tet. Chanter  un  motu,  ■  \        . 


n'y  a  pas  le  mot  poiir  rire  à  ce  qu'il  du.  Ou  efi  MOTEUR  ^TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  donne  le 


la  le  mot  pour  lire  ? 

On  appelle  Mots  obfchnes^  Des  termes  dés- 
honnêtes  ,  &  qui  bleâent  la  pudeur. 

Dire  mots  nouveaux  f  âgnine  en  ftyle  £mii- 
lier.  Dire  par  inconûdmîtion ,  ou  dans  l'em- 
portement de  la  joie  &  de  la  débauche,  des  pa- 
roles trop  libres,  licencieufès  ou  indécente^. 
Quand  il  fera  en  train  ^  vous  verre^  qu'il  dira 


mouvement.  Dieu  efi  le  prunier /^ouur,  le  fou- 
verain  moteur  de  toutes  chofts^ 

n  fe  dit,  auffi  dans  le  môraj»  Il  fut  le  principal 
moteur  de  cette  entrèprift^decett^xonjuration. 

Au  i^m^n^y  il  ne, ^'emploi^  guère  qu'ad- 
)eâiyeiÂt^t  danser  fhniQ^  ,^  f^ertu  morrke  ^ 
facuà^motrUe^  puiffiuice  motrice  f,^c,  qui  ûgpi- 
fie ,  Vertu ,  faculté ,  puifTancé  qui  donne^  le 
mouvé^ept. 


mofs  nouveaux. 

On  dit  auffi,  que  Des perfonnes  Ce  font  dit  MOTIF.  (Lm^  Cequi  meitt&pprte  i  &ire  qu^l- 
mots  nouveaux ,  pour  diney  qu*Elle$  ie  unit  pri-  que  choie*. ji^^  ^'^4h  ^f9^Cèi^\P9^fr  Piuff^n. 
{es  de  paroles^  &  qu'elles  fe  font  dit  des  in-       motif  Qu^^Jtifw  rttoàf/  farqueDnotifort'U 


nt 


jures ,  des  choies  piquantes.  Ces  fernmef  fê  font 
dit  mots  nouveaux, 

Qn  dit  auffi  De  ceux  qui  fe  fpnt  ^rk  de,  ^'- 
Tûlc$.^  qu^Ils  en  font  venus  aux  gros  mots^  Il  eft 
duftylefàmili^  V  ,,  .    . 

Mot,  parmi  les  gens  de  guerre^  fe  pjcetid  pciu* 
Le  mot  de  guerre  que  le  Qéuém^^^ 
CJpmmandant  dpnnç  à  c^ut  qui  Kmt  Ibus  fes 
ordres ,  pour  &ire  que  eaux  du  mênie  parti  fe 
piuflent  reconnoitfe  entr^eux.  p.onnir  If  mot. 
Aller  prendre  le  mot.  Qn  t  envoya  pmîf  U^tot* 


^cience,  uji^^^int.eu  4^MÇt^.mo^ en  iela  ^  ce- 
'Uùdfi  ia^iq^JtipieH.  p^fi/^^^Ufeul  motif 

qui  le  fait  apr,  *  v,\"  ^  - 

0"^  «PW%#îH/r*«W(^^^^  Ce  qui  peut 

nufofiQ^|eç|^  po;i^,^  qpure  ufte  chofe  ^  m- 

dépendamneot  de$^{^pçiye$  ^^onftratives  ; 

f^^y^^M^^  parlant  Des 

F9f?ra«M^é  de  la  R^^^ 

'*^-''"    ■ ■•■■■•■""'■■■■• -MdtlON, 
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MOTION.  {.  f.l4oi?vcincnt,  adion  de  moùVoir. 
Uiibieditquc^slediidaâique.  » 

MOTIVER-  V.  a.  Alisier,  rapporter  les  motifs 
d'un  avis ,  d'un  arrêt ,  d'une  deçlaratbn.  Af o//- 
,  vtr  unàrrit*  ••.'•'• 

MoTivi,  iE.jà?rticipe. 

.MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  terre  détaché  du 
refte  de  la  terre  avec  la  charrue ,  avec  la  bê- 
che ,  ou  autfement.  Un  champ  plan  dt  moues. 
Rompre ,  caffir  les  mottes  £wi  champs  Les  payfans 

.  fe  battount  à  coup  dt  ràottes.  Une  mette  de  'ga^on. 
Il  iignifie  auÂ ,  Une  butt^ ,  une  émînence 
^e  de  main  d'hommes^  ou  par  la  nature  ,  & 
quleû  détachée  de  tous  côtés  des  autres  terres. 
Ce  tu  maifqn  ejt  bâtie  fur  une  motte.  Il  faut  rafer 
cette  motte,  A pplanirunA^motte* 

On  appeUe.  auili  Motu  ;  La  portion  dç  terre 
qui  tient  aux  racines  des  arbres ,  quand  on  les 
lève  où  qu'on  les  arrache^  Lever  un  arbre  en 
rrtotu  y  avec  fa  thoug.  Replanter  un  arbre  avec 

,   fa  motu. 

On  appelle  Motu  à  irûlir^  Du  tan  qui  ne 

Çeut  plus  fervir  à  préparer  les  cuirs ,  te  que  les 
'ahneurs  accommodent  en  une  petite  maiTe. 
Les{)auvres  gens  c^  achètent  pourfe  chauffer. 
Brûler  des  mott^    Moues  à  brûler. 

MOTTER  >  SE  MOTTER.  y.  récipr.  Il  ne  fc  dit 

guère  que  des  perdrix,  lorfqu'ellesfe  cachent 

derrière  dts  mottes  de  terre. 
MOTUS.  Expfeâion  familière  par  laquelle  on 

avertit  quelqu*un  de  ne  rien  dire.  Motus  ^  ne 

parle^  pas  de  cela. 


i  ♦ 
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MOU.  f.  m.  Poumon  de  veau  du  d'agneau.  BouU^ 

Ion  de  mou  de  veau.  FricaffU  de  mou  d* agneau. 
MOU ,  OLLE.  adj..  Qui  cède  fecilement  au  tou- 
cher ,  qui  reçoit  facilement  l'impreflion  des  au- 
tres corps.  Il  eft  oppofé  à  Dur.  Ce  lit  eji  mou , 
neji  guire  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir  Les  cliairs 
molles.  Du  fromage  mou.  Des  poires  molles  y  c'efl- 
à-dire ,  qUi  commencent  à  fe  gâter. 

Proverbialement ,  popul.  &  £g.  en  parlant 
d'Un  homme  qtûJaiàe  voir  du  reflentiment 
contre  un  autre,  ou  qui  le  menace»  on  dit» 
c^ll  t^e  lui  fromu pas  poires  molles. 

Il  iignifie  figurément,  Qiûa  peu  de  vigueur. 
Ce  cheval  efi  mqu  &  napoiru  deferce.  Cet  homrne 
paroitfon  &  robufie^  mais  ilejl  mou  au  travail. 

On^Utà  peu  près  dans  le  même  fens,  que 
Le  ter^w  eJi  mou^  que  le  vent  ^fè  mouy  pour 
dire ,  que  Le  temps  efl  relâché ,  que  le  vent  eil 
chaud  6^  humide. 

Il  lignifie  auffi  figurément.  Efféminé  &  gâté 
par  les  délices.  Un  homme  mou  &  effimini.  Une 
ame  molle.  Vivre  dans  une  molle  oifofeté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dans  fes  réfolutions,  que  C'efi  un  homme  mou, 
un  efpritmou. 

Il  fignifie  aufS ,  Indolent ,  qui  ne  prend  nen 
à  cœur.  C*efl  un  homme  mou  pour  fes  amis. 

En  termes  de  Peinture,  «n  dit.  Une  touche 
molle  y  une  manih'e  molle  ^poxir  dire.  Une  foi- 
blelTe  d'exprcfBon  dans  le  mécanifme  de  l'art, 
,    une  nonchalance  répandue  dans  l'imitation. 
MOUCHARD,  f.  m.  Efpion  qui  s'attache  à  fui- 
vre  rècretement  une  perfonne  pour  en  donner 
des  nouvelles.  Le  Prévôt  a  des  mouchards  parmi 
Us  filoux.  Ceft  un  fia  mouchard. 
Tome  II- 


MOUCHE,  f.  f.^So^rte  4«  P^î^  infeûe  qu;,a  des! 
ailes.  Mouche  à  mieL  Mouche  guipe.  Mouche  carw 
tharide.  Çroffe  mouche.  Petite  fnotuhe^  Le  taon  , 
le  frelon  font  des  efpïces  de  mouches.  En  automne 
tout  efi  plein  de  mouches.  Les  mouches  font  impor- 
tunes en  automne.  Un  cheval  tendre  aux  mouches. 
Les  mouches  corrompent  U.  viande  où  elles  s^ui^ 
cheru* 

On  dit  proverbialement  &:  figùrément , 

3u'Z7/i  homme  efi  tepdre  aux  mouches  ,  pçiur 
ire ,  qu'il  efl  iènfible  aux  moindres  incom- 
modités,'ou  j  qu'il  s'ofFcnfe  de  peu  dé  chofe. 

On  dit ^giirénaent^  proverbialement,  Ga- 
ber  des  mouchées ^  pour  dire.  Perdre  le  temps  à 
attendre,  à  ne  rien  faire.  Que  fait^il  là  à  gober 
des  mouchés  /f  II  eft  populaire.    . 

On  dit  proverbialement  &  fîgiu-ément , 
Prendre  lajnouche ,  pour  dire ,  Se  piquer ,  fc 
fâcher  mal>«i-prop0s. 

On  ditpr^verÛafement  6c  figùrément  y  lôr/- 
qu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte,  fans  qu'on 
façhe  qu'if  en  ait  aucun  fujet ,  Quelle  mouaie  Ca 
piqué?  Que^e  mouche  le j^iquei^  ^ 

On  dit  proverbialement,  qu'O/i  prend  plus 
de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  le  vinaigre ,  pour 
dire,  qu'on  gagne  plus  de  gen?  par  la  douceur 
que  par  la  dureté  oc  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme,  très*fin 
&  ttès-rufé,  que  Cefliune  fine  mouche. 

On  dit  proverbialement  &  figùrément,  F^ire 
d* une  mouche  un  éléphant^  pour  dire.  Exagérer 
extrêmement  une  chofe  fort  légère  ;  &  cela  ne 
fe  dit  ordinairement  que  d'une  petite  faute, 
lorfqu'on  la  relève  beaucoup  au-delà  de  ce 
qu'elle  mériteroit. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  querelle  , 
faire  un  procès  fur  un  pied  de  mouche^  pour  dire  . 
Sur  une  vétille ,  fur  un  rien.  ^ 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le  ca- 
radère  eft  mal  formé ,  &  n*eû  point  lié ,  que 
Ce  font  des  pieds  de  mouches:  Il  eft  du  flyle  fà- 
«nilier. 

Mouche  ,  fe  dit  aufli  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Juftice  détachent  pour 
obferver  &  fuivre  la  marche  de  quelqu'un 

,  qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 

On  appeUe  aufTi  Mouche  y  Certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  préparé  que  les  Dames 
fe  mettent  fur  le  vifagç ,  ou  pour  cacher  qucl- 
.  qucs  élevures ,  ou  pour  faire  paroître  leur 
teint  plus  blanc.  Elle  a  le  vifage  tout  couvert  de 
'  mouches.  Les  mouches  ne  lui  fiéent  pas  bien.  Une 
botte  À  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  fai» 
feufe,  U  y  a  aufïi  des  mouches  de  velours, 
noir. 

Mouche,  en  Aftront>mie,  eft  Le  nom  d'une 
conftellation  de  l*hémifphère  méridional,  qui 
n'eft  point  vifible  dans  nos^.j:limats. 

MOUCHER.  V.  a.  PrefTer  les  narines  pour  en 
6ire  fortir  les  fuperfluités ,  les  excrémens  qui 
tombent  dans  le  nez.  Mouche;^  cet  enfant.  Dites^ 
lui  quilfe  mouche.  Mouche^-vous. 

On  dit  proverbialement  &  figùrément ,  Qui 

fe  feni  morveux  ,  fe  mouche ,  pour  dire ,  que 

Ceux  qui  fe  fentent  coupables  du  dé&ut  contre 

lequel  on  parle ,  peuvent  s'appliquer  ce  qu'on 

dit ,  fi  bon  leur  fembic. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  homme 
habile  1  de  à  qiu  il  n'eil  pas  aifé  d'en  faire  ac- 


'•( 


i 


y 


^ 


(L 


j 


-\ 


J 


/ 


$ 


ê 


♦ 


«w^         J 


^^^ 


h  -.    *  A  '/ 


.): 


v-i 


\ 


s    ^*^^ 


\ 


». 


l': 


,1  • 


«*•  ,■• 


•-^    .1 


,H 


i    '1' 


I   ' 


•^-i 


■.  ^.' 


■^.•... 


->,•   -.»-• 


1 

} 


•V»' 


1  •■< 


X 


\  •.. 


'  --f 


X 


■^ 


:V 


t  *1 


V^ 


■^ 


J' 


^    cwmytM'CtJiunhmniimfmmêfêmiOluAifâê 

On  dit  provtmialipwff  <c  popriakemcwt , 

CV/tf  étoit'kom  du  mmf$  p$*êm  fi  momtkùa  fur 

r^'idmdnthttf  pour  4»  >  Au  l«npt  ^i0<t ,  au 

bbn  vieux  temM.  -«^ 

MbvcHER  »  fe  «  ttt£  <n7fie  chauMMk;  d'une 

bou{pe .  (fun  flambeau ,  pour  direT  iWf  le 

H^-      léut  dirluiwienoft ,  k>i^€[^  la  chao- 

.  -  iklkw  le  flMifiSemi ,  ta  bûugiç  de  Imm  '  *  " 
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M^ÊifàtimàUf  dufiwmtatf  du  ni^  dm'Jkâê'^ 
im.tlÊàmit^aadnunf0êmd4M»     /         ^  V 

Il  fe  dit  quelcmefois  abfolumeoÉ  iKmr.  Mou- 
dre du  blé.  tS  moulm  rCa  f€s  0tje\  [tT^m^  il 
mfi9d  mmidr9'^ti^foBm9Ud*  tawiiL 

On  dit  Iq^Uiéiiient  dTUn  hooia^  quCos  a 
Uttu  ûutngMiiMieoc ,  qa^Om  /'n  /p^vIk  4i# 

jfc^WMA<^ mpûiéumx^usth mdûWu  V9U$  Us  ' ^       <Xidit«ufi»  ^Qn^Ueorps  toiu  moulu ^ 
M(nioi^ét^fièuitttm  ottW  c/iâvjtf/MKAs  pour  xfire  »  qu'Ortfent  des 

IjfoycHEÀ  9  fimine  aufi»  EipkMM|tr.  LàPolU*       oouleurs  par  tout  lé  coipa  »  pour' avoir  oouru 
j  fufuitwmumr,  ■  -  "'  r  la  poftp^oacniirW,  iiir  tadiim^ou  pour  quel» 

MOÙCH#ftÔllE.f/in.Ptti<0iW4ekg»n-  Mou^^  :  .^ 

deoc^'une'Siavetfte.  U  rbfliMibk  bàiuooiip  au  On  «ffn^  Or  miulu ,  Dé  rbr  rëdiilt  en 

inoineau;  mais  (on  Vec  dt  délid  Ijt  albngé       très^pctipei  parties »8e' dont  on  (e  ièrt  quel- 
commecelbi  du  Rougengori^e.  U  fe  pbitdiuis       quetoit  pour  dorer  des  métauXé       O'J^ 
l^smndbns&danskfbMCS^oii  il  le  nourrit  On  (àt  en  termes  de  chaâe  ,  que  Lu  fu-^ 

mies  £un  ctrf  font  mal  mouluts  \^  pour  dire,. 


de  moudies. 


MOUCHERON.  £  mu  Sorte  de  petite  moiKhe.  //  mi^es  font  mal  digéities. 

iui  ifttn^i  unmmieh^roù dun^iulé  MiOU£«  C  £  Grimace  que  f  on  Êiit  par  dérifion 

](^UCH^CHf»Cfli;I^l^tdekmè^  ou  par  i|iëcQntememeat.  Acnr/a  x«i^ 

dii9d^4^  d*nae  boNlûe  qui  brûle«  la  momÀ  ^éfodqu^un.  Um  gnf$  moui.  l/tu  yl^ 

MOtKilIETËR.  y.  a*  Faine  de  pd^  trous  »  où  laine  mouê.      \' 

^  dé  pS^tes.man^m.  mondes  ifur  uneétoffi»  de  Ofi  ditauffi  d'Un  t^pumif  cm  témoigne  d^ 

l^fcîe^  avec  des  ferftemens ,  U  parped|i^  corn-  la  mauvaifebunsieurpar^  fil#nce^par  fon 

parftinens.  i&Mip^«cr  du  fim^  du  uhis.        \    ^tyt^Ilfiùê  lamou/t.  U (|ft  4m fi/le nmiÙer. 

hhwkturdfifhrmimj,  C«;fty^lerdepe-  MÔUÉtf.  f-t^élange  4e(ang  4e  çerf.de  îaif 

tits  bni^  die  fburnm  noke.       o;:;  /  &  de  j^  coupé  q^'ç^  dpm^ ^—'^^ 

MovcHliTÉ,  &£. participe. 


èci^icbaiféeé'de  moudbetAiires 
Onled^uiSDttbli^qLHa 
ûre^Êins  les  ppUî^  qui/Ont  à  X 


*  lacuwT 

:■  II  eUfOueiftieioi^adiecttt ,  <K  figmfte  la  mê-  MOUETTE.  £  f.  Oifeau  de  mer  qui  a  des  mém- 

xfààmi^  que  Ta^vUl^  #a  pM'liM'^  ^  certains  branes  entre  le^  doigt|.  U  ^tre  dans  les  lacs  « 

animaux^              ^                       /  v  &  remonte  fort  loin  dans  les  rivières.  U  y  en  a 

ilÇedyuten  termes  «ieBlafon,  De  toutes  les  dé  cendrées fc de bfanc&es.  Lia^remièrea-fent 

yhèg^icbaj^gtojejj^              d'hermine.  ,de  b  groflirar  <Fupe  poule,  mais  elles  n'ont 

uiM  fifpuAih-e  que  tr&.peu  de  chair»  I4S  Manches  font  phis^ 

une  jOjPB  extré- ^  petite^. 


du^aim'    \    '■  MOUFETTE.  £  £  Exhabifon  pemidinife  qiii 

i^^CHEfîES.  CSfl  Jbiinmient  avec  quoi  s'élève  iêhs  ies  fouterrains  des  min#$.  0»ks 

on  mouche  les  chandeUes,  les  boiigies^.  A!u>i<->^  nopme  auffi  ilf^^erfo. 

cl^ts  d^  cuivn.  M9nditms  ^argeni.  Apparu^,  MOUFLARD  %  ARDE.  £  Qui  a  le  viâge  gros 

Ui^màftcfunt^l/nt  iàm  di  immAi^iUs,  •&  rebondi,  yoytr  u  gros  mot^ard^  cou  mou* 

MOUCHETURE.  ££  Oroemei^t  qu'on  donne  à  fiardt.  R  eft  du  ftyie  âmilier. 

Mne  étofie  ^ii  la  mojudietant.  Lu  mçuçbfuirg  di  MOUFLE.  £  £  Mitame ,  |;ro6  gant  de  cuir  ou 

.  c0i£^àojff^  é^^        ,    .    <"  de  laine,  où  ilvnV  a  que  le  pouce  de  réparé^ 

On  mt  aiw^  Mouchéum  i^hnhine^  pour  &  où  tout  ie  refte  de  la  main  eft  enfembiè. 

dire.  Les p|etit$  brins  de  fourruieni^  Il  eft  vieux. 

met  dans  rhern;^.  MOUFLE.  Y.  m.  Aflemhlaee  de  plufieurs  pou-, 

^     OaappeUeeiif  tenv^dfeBJbfon,  Afoif^^^  liesT^p^i*  1^  moym  dciquellps  on  mukiplie 

rts  d'/tt/minc  ,  uû  petites  figui^  qu'Ofi  wet  la  fiiÂce  mouvante.  Livtrun  fardeau  avu  une 

.jDour  repréfenterdfiS  qufiMCsd'bermj^  mot^,u¥êc  dêsmmtfUs^                ^ 

MOUCHEUR.  £*m.  U  ne  (e  dit  que  I^  c^ui  Moufle  ,  figni£e  avuffi  ,  Gros  lôfiige  ,  gras 

qui  hiouche  les  chandellesyau  Thâtre.  Chaque  ti  rebondL  u  ne  (k  dit  que  baffei^^  &  par 

troupt  de  Comédiens  0  uu mouchutS^de  chandilUr. .  mépris.                                   *  ;  A 

MOUCHOIR.  £  nu  linge  dopt  on&  fan  pour^b  Moufle  ,  U  dit  auffi  dtJn  vaifteau  de  CUmie  , 

moucher^  Moudwir  unL  M^fêchoir  i  dentelle.  &iç  de  tcrre^  dont  on  £r  fert  pour  expoier  des 

Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir ^de  jmfl^^  Un$  coifps  à  Taâion  du  ftu»  fins  qi|]É(a  ftunme  y 

.  douTéùni  ^  une  dend-douiàing  de  touche  immédiatement. 

On  zifi^YLc  Mouchoirs  à^  tahac^'De^  mbu-r  MOUIIiJU:E.f.  in.  FÀid  propre  pour  j^ 

choirs  de  foie ,  ou  dé  toile  peinte.  cre.  Il  y  a  un  keau  u^Qutliageefi  (elle  rade.  Cetu 


hou  mûuiUagê, 


MOUCHURE.  £  £  D  n'eft  en  u&ge 

phrafe  yMouchure  de  chandeik ,  qui 

bout  du  hvmgoon  d^unechandeOe 

Fa  mouchée.  .        .          ^ 
MOUDRE,  y.  a.  Je  mouds  ^  su  mouds ,  U  moudf     diç  nbtte  tt 

nous  moulons,  h  moukis.  Je  mmUus^  ^  mou*       teau^  dans  du  fin.  Lapluk  a  mouiUé  lu  jmis^ 


çmt^  MOUILLE-BOUCHE.  f.  £.  ïipèee  de  poire  qui 
9  Le'      a  beaucoup  <fcau  j  &  qui  mûrit  en  Juillet  & 
^on-      Août. 

MOUILLER,  V.  av  Tremper ,  hnmeâer,  icn- 

u  Motdlûr  un  IsMân  dans 


„  ^ .. 


A 


V. 


kscbmiu 
f>rt.€Ék 

mouUUrl 
Ottdtt 

m«r,poui 
,  vaifleau. 
Sous  mou 
yenuconu 
Qndit 
'ta  douille 
tout4-fidl 
danslesn 
avec  une!. 
frilUphaU 
jours  mii 

Îeft  Teul 
'Ule,  gri 
tres^voyd 
>  prefmie  n 
'  mouiller  I 
mouiihi^ 

pronoiice  { 

MdUOlST 

r  prêtes  qu^c 
Wcéque.^ 

MOUILLOII 
iè  fervent 

;  doigts  en  i 

'  dargeni.  S 
ture.^ 

MOUILLUR 


\ 


V      -  r 


UttP, 

MOULE.  £ 

coquiHe  d< 

Moule  dti 

MOUI£.  £ 

de  manière 

ta  :cire  ^  i 

'on  y  vei 

toule.  Foi 

moule*  Lu. 
ihis^&c.  ji 
deshalUsdi 
Un  moule  i 

On  dit  p 
ouvrage  qi] 
de  foin  & 
mouU.  '■ 

On  dit  pi 
ferverlemm 
ièrver^fei 

Onditfi 

Îuelqu^un  , 
i>rmer  fur 
On  dit  îi\ 
perfonnes  i 
Le  moule  en 
MOULER.  ^ 
figure.  Mou 
delks. 

On  dit  ai 

fiatue,  pou 

tre  fur  un  b 

en  prennent 

'  Toi 
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h$  ùàmni.  ttéâmh  ufi$jf^  fhk  fin  mùMé 
fin.  C$k^9mUéirdmùélk€mÊmdêUflm€.m 
çTéumdiAmùmikr  iafiiii.  UmU  fiât  qtu  An 
moÊUUrlêiamsplihnldislhrts.^    ^        ^^ 


M  OU 


puîflçnt  iervir  de  oioulcs  pour  en  nire.de  fem- 

,.  00  àkfigaTimem^Si^fNiUrft^ftiiiqu^Mn, 
pour  dire,  Se  former  iiircpie^u'un^ le  plren- 
dre  pciur  niodèle.    '  ^■ 


S 


r. 


Momlbtm  fmifmnkU^  «i  fiic/<^M  2fctf  i/f  la  Mouler  PV  bois  »  fignifie»  Mefi^^une  veié 
mtryfCfOt  çbre  »  Jctcar  râncr^^ur  arrêter  le.  4e  bpis ,  idne  corde  de  bois ,  en  h  rangeant  en- 
vaifleau.  kfa  m^siUÛtnnt  famcn  m  ul  mdroUi^  tre  les  deux  traver&s  qui  la  doivent  contenir^ 
Noms  modtUnns  À  ulk  radt»  Le  V4nt  étaat  d^  fuivajiit  POrdonmuiçe  de  Police. 
rtn»  contnùn  ^  on  fia  ohligl  éê  moÊÙlUn  .  \^  Ou^^t  auffi ,  Mwdàgt  ',  dans  le  même  fens. 
Qn  dit  en  termes  de  (Mammaire,  Afoifi/^r"  Moulé  ,  la.  pastkbe.  Figure  moula.  MedaUk 
la  douhULLp^oat  dirâ,  La  prodd^cery  noh^  moulk.  Bois  mouki  Chqndtlk mouUê. 
toul4-£ut  (mi  Avaletu:  naturelle,  comme ^  On  dit,  JUr/^vmoK/^^jxnir  dire.  Lettre în\- 
dans  les  mots,  yîl{i,.^M^»tfV^»^^«  mais  primée.  Sa  lutrt  tjtaujfi  Gûkle  qutfi  tUcttQU 
avec  une!(brte  de  mollefle,  comme  dââs/£/^,  jmoulU.  On  appelle  auffi  iMtn  mouikyMnQ 
pîÂk,^4|Aic&,  £'^r  AlorshdouUe^.eft  écriture  à  la. jiiain,  dont  les  caraâères  font  de 


jours  priècédée  ^un  L  Et  quand  cette  vojreUe 

Îeft  feula  ,  elle  fe  fiât  (entir  à  FordinainB , 
W€  ,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'ài- 


très  voyelles,, ou qitelque  dii^tphgué,ri  çft 
prdoue  muet ,  n'ébmt  mis  là  que  pour  fiure 
moiuller  la  d<Kible  UL,  hatioiÙi  ,  hom^lU ^ 
momUs,i0uUU^&€.  •.  V    > 

Onlé  dit  paitilleinent  de  fv ,  loriqi^  ie 
prdfiôpoè çooujtîe  dans  é^tmtptfnâry&c. 


^  même  forme  oue  ceux  des  livres  imprimés. 
■  <Bn  dit  en  plaiiantant ,  Il  faut  bienquê  ctlafoU 
vrai ,  pmfqut  ctla  tft  mouU.  Le  bas  peuple  dit 
en  ce  fçns ,  Urt  U  mûmlé,1dans  U  moulé. 

On  dit  Droverbialonent  d'Un  homme  fim^ 
pie,  qui  défère  à  l'autorité  de  quelque  livre 

ÏUe  ce  foit,  qu*//  cn4t  totU  a  qui  eft  Hmtdé. 
t  abrs  Jfmc/!^  eft  pins  fubfiantivement  dans 
"Pewmplepiécédent^^^-W'^^^  *-'>^  ■ 

M0yiuMi;  participe,  -    r^^    '       "^^^^^ 

MOUOLieTTEé  f.  f.  On  ipgélle.  amfi  tes  éj^      dpntladbarge  eftdevifor  le  bois  qu'on  vend, 
/  prêtèicpii'oilfiûtpourm^  fiaisà      M  wkiWvàia.I^ifmCkÊrge  de  Mouleur é^^ 

lo^^^NRie.  Foin  du  mouillettes,  '      le  Ouf  s  des  Mouleurs  de  Sois,  .^      v    ^  x^;  :^^ 

MOmUuOntX  m.  Petit  vife  dont  le$%imes  MOULIN^i:m.Madimeàn^dreduç^,ï^;^%^^;^;C^^ 
ie  iervoit  pour  y  mouiBer  W4x>ut  de  feirs      Moulin  à  vent.  Jdoedinà  eau.  Moulin  à  bras.   ;  ;  |  - 

^n  moulin  qui  va  bien.  Ùn^MouHk  ^ien  oc^*?  ^^   ;' 
landi^  Un  moulin  bannal,^  |/' '■'^-i!' ^^y^- %^"--;' ^H;" 
:pii^t»overbi2demekit>  lorfipi'onvemll       :  ' 
moquer  de  la  reffemblançe  <||ue  quelau'ua 
trouve  entré  deux  personnes  qui  ne  ie  reàem* 


■v 


». 


^tH'^ 


doigts  en  niant  leur  quenoidUe.  Un  mouilloSr 
'  dargitnt.  Son  mouilloir  itoit  atUtfki  à  fiteén^ 
'  ture.'    ■  >•■'  .    '■:;,':      j  '  j,^i''^'jy- '■■■.■.:,:  r '' 
MOUILLURE.  C  t  ASàoa  de  rtibinller^,  ou  état 

dê^^ce  qui  eft  mouillé*  la  mamÙure  dipi^ 

ayant  fimprefflon.    ^J         ''^/>^1  *       v- 
MOULE,  f.  fTPetit  p^ffirâ  énfèrn^  dans  ime 

coqitiUe  de  forme  oblongue.  Moule  de  riyièrt. 

Moule  àtnur.  Pot§m  aux,  motdes.^ 
MOULE,  fé  m.  Madiéré  creufée*i&  préparée 

de  manière  à  donner  une  fonnie  précife  à 

ta:cire  ,  au  jriomb  ,  au  bronze,  &c.  que 


;  ^' ;  I  »■ 


blent  point ,  entre  oieux  choies  qui  n'ont  poinr 
dç  rapport,  mtVunehffemhU^Cautreco^nme 
i  un  moulin  a  vent.  /^ 

On  dit  proverbialement  &  ^rément  »- 

Ftùre  venir  feau  au  moulin  »  pour  dire  ^  Procit* 

)eer  de  l'uâlité  par  fon  mddaie ,  par  fon  adref- 

fe,ouàfoi,ouau<rfiens.  On  le  dit  fur-tout 

bn  y  verfe  tout  fi^u$ .ou  liquides.  Beau    '  d'un  Moine, oar  rapport  à  &  Gunmunautë.  U 

'     "  *  ..*.--.  .      r  eft  fiimilier,&  emporte  toujours  quelque  forte 

de  méprisde  celuidont  on  parle.     ^ 

On  dit  prov.  6t  popuL  dUn  homme  dont 
on  n'eft  pas  COOteçt ,  Laiffei^le  fiiire  r  il  viendra . 
moudre  à  notre  moulin ,  ppur  dire  ,11  aura  affaire 
de  nousà  fontour.       >       .  *    ^ ,  . 

On  dit  populairement  à  la  &i  des  contes 
qu^on  fait  aux  en£uis ,  Jefjitai  mon  bonnet  par 
aelpts  les  moulins,  pour  dire,  Je^if  faice  que 
tout  devint ,  je  ne  |ài  coâiment  finit  le  c6nte, 
rhiftcrirei  ••      ■■:.'J.:i    %;•■;:">  ■,;,'.:;J V,'--, 

On  appelle  auffi  Moulins ,  Pluiiéurs  autres 
machines  de  même  genre ,  &  qui  fervcQt  à  dî^ 


50> 


N 


/., 


loule.  Faire  un  moule.  Faite  k  moule.  Jeter 
momie*  Cela  eft  fiât,  au  moèêle.  Rompre  le 
tnoule.  LêsSatues  de  ironie  fies  ùmons ,  les  èUh- 
xhes  9&C.  je  jetteru  en  moule.  Un  n^mlè  à  faire 
des  balles  de  plomb  ,  ifairede  la  dragk  de  plomb* 
\    .  Un  moule  i  faire  des  ehandelleSi 
.  On  dit  proverbialement  &figurémeiÉ  d'Un 

ouvrage  qui  lie  fe  peut  fiûre  qulivec  beaucoup 
de  foin  &  de  temps ,  Cela  nofi  Jetu  pas  en 

mouU.  y,  ■    '■  ~       ''.•;"':■;  J  .* 

On  dit  provèfbialeikient  Se  bafletnent ,  Con* 

JerverU  moule  du  pourpoint, ^\xt  dire.  Se  con- 

icrver ,  fe  ménager  dans  les.  périls*  ^       'i   . 

On  dit  figurément  p  Se  former fjer  le  moule  de 

Îuelqu*uny  pour  dire.  Imiter  quelqu'im ,  fe 
brtner  (vx  fon  modèle. 

On  dit  figurément  ^en  parlant  de  quelques 
peribmies  rares «cwiiques en leiirienre,qHp 


/  i 


■r^W 


y^ 


V- 


Versufages.  MouUn  à  foulon,  fiioulin  à- huile 

'inâ 
faite  au  moulin.  Moulin  à  poudre,     r-  rr^\. 

On  appelle  auffi  iUbic^  à  c^^.Vn  petit  S 
moulin  à  inoudre  du  caië« 


Moulin  a  papier.  Moulin  À  tan.  De  la  monnoU^  \ 


Le  moule  en  eft  rompu,  u  eft  du  ftylé  fimulier.  MOULIN  AGE.  f.  m.  Préparatioi^de  1^  (bié^,  en 
MOULER.  V.  a.^  Jeter  en  movXt*  Mouler  une     .la  fiiiiânt  pafler  au  movllin.  Le  moulinage  eft  le 
figure.  Mouler  des  médailles.  Mouler  des  ehan^      demur  apprêt  que  ton  dorf/à  aux  foies filUs  ayant 


/ 


M. 


K 


Cto^VP^^^K^ 


de  Us  teindre. 


On  dit  suffi  ,  MouUr  un  bas  reli^, mouler  uno^  MdUUNÉ ,  ÉE.  adj..Il  fe  dit  du  bois  gâté  par 
y?tfttf« ,  pour  dm ,  Appliquer  du  ^ ,  du  plâ-      les  vers.  .      ^        .  . 

tre  fur  un  bas  lelicf ,  lur  une  ftatue ,  afin  qu'ils  MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  moidin.  Il  n'eft 
en  prennent,  l'emprunte  de  telle  numière  qu'ils      plus  en  ufage  dans  ce  fens,  ^ ,  .  ; 

Tome  IL  ]      .  ■         ^  ij    . 
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i8ô     M   O   U 


MOU     i 


•  ^ 


MouuNET  »  fetiît  AVnt  éfyttk  de  tonmqiiet 
dont  on  (e  &rt  pour  colever  ou  poiir  ûret  des 

.  Q  fi|nifie  antf  y  t|«iè  oorii^ 
on  fe  fqt  pour  craYiôUcr  à  la  monaom»  $cm 

On  àk  ^  fsin  UmaitbÊtrspmiuuJIfJÊf  mm 
MmUttmêJmxhoMti,$€»  pour  Are,  Sicicr- 

vir  d^uae  épée,  dV  i>^'>)M  ^  ^Ic^  ^^^'^i^»  ^ 
dTiiié  autre  annc  dr  lalRM  (brtt ,  en  les  ma- 

imt  en  racid  autour  defei  iip  tant  de  v2- 

tefle , qu'ooouifle  partir litcoi^fpttAvo^ 

portés  en.mfone  temps  par  ptufiàirsjptrAïutes. 

MOULT*  adv.  Vieux  mot  qui  afa  pms  ^Pi^e 

3 lie  dànsleftyk  tiâtçùf^t^^tfoiim^ 
eaucoup ,  en  çande  cmanâlé.  ï'.  ^':  :^^^^:'^ - 
MOULURE.  £  £  ETptee  coniemeoi;  d'Atddlec- 
turefimple  &  udL  couMBieaftrattle,  quart  de 
rond ,  &c.,  liiu/am  U  M^émê  fmfUrmMiMru 
MOURAtît,  ANTE. a^.^^ k  meurt,  lif  « ib 
yeux  d*mkom^WÊomrmU9i'muptr|i$|f^wlo»- 
ranu.  Ud  Us  yeux  mêm^^UyçjK  â$ilhuttei 

On^çfàkûgariBom^ 
Des  veux  l«nguifll)ina|ip^^  de  pnon.  U 

rc^dc  ctm  fmmt  m^  i$$  ¥tmx  mm^ 
On  appelle  ek  termes  de  )ùri&fiideeie&  ' 

delratiaue.ia^M^^  .'.'il 

me  que  les  aensdb  iiiaiiMiiiôrfeqi)éd0|veà^       ^^ 

&  hommage  (bm  obGcél  4£i^^ 

gneur  de  Hef ,  &  à  la  m^èimAm^Êà^ 

vent  le  rachat^  SeigneiiÉ.^^^^^^^ 
On  appelle  BUm  momm^àtil^^ 

&  fort  dédiareé.  né 


On  dft  ptovertiakmeftr  »  JMberir  J!mÊê  ètlU 
4p^  ,  pour  diif  t  Suocpedw  ibui  un  emiceû  à 
quî il^-^brieiix  de  ^éder;  .^^  .^  r^;.  ^^k^:  ■  - 

OM  Ik  (seeore  psvycyUdrt^ 

iiue  cboéeqNTotâJle  ^  oo  ee  àniroit  dvMr  ik 

%.,  Otkm^fffUnhmam  momnm^MmJkpmtù^ 
pour  Ate«  qtfO  ne  «iMuig^ni  jamiia 6s  mau- 
vai(ès  habitudes»  II  eft  frmîlier* 

Qa.dic  par  meuace, Zfjsi atonmi  tpiàdima 
mmm ,  pai^4iip  f  h  me  vrigerrideluiavan^ 
qirtl  oieur«.v#i  ■'..■■^-        - -wf¥'^^V'-r 

dmmve  de  ce  qiAm  a  entre{|ris  ^  /#  râ«* 


^l'h^.i,'  .,/Ku 


■l  .V','.>.  .    i"    .'g* 


Ci: 


pDurtnrei! 


^  /^^  é  %iaiid  op  demande  dès  afiuran- 
cei«qttdbinechoft  jw  4(801  «  Qà  tuUiqm 

aiMnvw»  Àét  lu  joms  \- 
ijfpp*  nous  avançons  en 
Pl^  vera^^iBort. 
^«pl^eiinalftm 
imttfftir  >tcr  jAc^  pp^  dire  ^ 

Hê  meunnt 
î^bplM  fe  itnouvel^ 

Mp  pn  exuffirtidii*  Aiufi  on 


quelqne&ns 

U  pUta  de  mms  &  d*  tnmt^       ditj|^Ji|pi| 


■  rans,  '  ■     .  ,;  .  •■  '  ;:, 

MOURIR.  V.  n.  /#  mémftu  mtMn^UmttifU  Moêts 
mûUnJns,  vous  maures.  Us mtmint.  Jimounism 
Jemàurus.  Ji  mourrai:  MssutiQfu  j$  mitsn.  Jt 
mùknws.  Qfuj€  mmn^  CcStx  de  vivre.  Tous 
Usl  hommis  doivm  moêair.  Mourir  dtwu  mon 
Mourir  de  mort  itioientt» .  Mourir  ds 
r  viùl^fe*  Mqurir  de  moiadu.  Mourir  ,é^mti^  çoÊip 
^ipiu  Mourir  fuhiumnu.  D*  V^jiÊ^'MÊ^f 
Il  efl  mort£apoplixi€ ,  d^uÉufuximMpimnt. 
Mourir  en  chartrt.  Il  va  monir*  U  s*m  va  mou- 
sir  \  il  tm~^  moitram.  Mowrir  arec  fi/^aeté. 
Mourir  en  kommt  ds  cœut^  sn  Philofipké  »  &c» 
Mourir  ekritiertiummu  Mourir  m  homme  de  Usn. 
Mourkc/i  bon  Chrétien.  Mourir  dans  Uprdu  de 
.  Dku.  Mourir  de  la  mort  des  Jufes.  Iljasu  bien 
^  vivre  four  bien  matrir.  Jesus-ChkîMT  efl  mrt 
pour  tous  kà  homm^ 

On  dit^Mourir  de Ja  belle  motif  Tfûmrém\ 
De  fa  mortjoattirelle.  Mourir  au  Ht  d^kÊtuètir^ 
fèvai^g$j^  Être  tuéàk  cuerre^fiintt  fon 
devoir.  Et,  Mowis  dons  mjfmuést  poilr  'dire; 
Mcmrir  en  iè  &i(ant  truter  ièli^ 
dinaires  delà  ^iédeclne4II  ëft  ironi^ftdu 
ityle  Êmiilier.^  -;.:..''';, '•..,.-  ,'  ' .■  ::^:^^'--^'h^ 
On  dit ,  tpfOn  a  fait  mourir  un  Aeimw^pour 
dire ,  qu'à  a  ^té^-ex^ciité i mortpar  autoiic^ 
^eluffice.  ^         î>^^.  V. 


e,  defi^J^ousj^^ 
éeio^iu;  fi^tÊnr  de  49^ikui^0Jim^     meurt 

milkMi0^^Ç^  U 

piasfk  m4»tm0^^^ 


^||m0n  à  ce  que  vous  dites  ^. 
^  Un  dit  par  mHiie  de  ferment.  Je  veuxmou- 
rir  y  que  jjt  meure'êous préfrmemint^  j^  F^Mt 
mourir  jjî  eelu  n^efiMimma  je  vousM  Ss^ 

On  dit  d^n  lipmi^  qui  traîne  fes  pejb- 
les^dcqui  piri^^Er^lei»^ 

r!00^s4Mm^  .    - 

■Cl'^&é^^^.  homme  ^ui  quitte  le  n^onde, 

Iiour  Vîy^  retraite  de  dans  les  exer- 

dc^'df  p^i  q^'^^  mort  au  monde* , 

Qo^dil  dTUji  homi^  coodamné  au  ban^ 
fèmentou  auxrgi^èfiès  |^^  efâ^Il  efi 

uunt  ùviUmeneyfÇfixt  curCf  fp^U  m  privé  à 
jamais  des  dtoits  Sc  dei  avantages  de  la  fp- 

'mt^\''<BiibiJ9miÊÊÊÊÊ<^.^^  pour  dire , 


'    Oà^^ Mourir touienvieffQmébi0^^ll^  x^  l 

nr  (Time  maladie  vive  ll(  prompte;^itte cm-     .  và^^  & jàMlip^  fois  ,  iUd»- 

porté  par  la  violence  du  mal ,  toHqi/oiii  en^     .:'W'-éu  piM.  Mourir  au  vice*  Mourir  àftspaf^ 
core  toute  la  force  &  la  vigueur  quèfbnavoit     jGmu,  .Qà  ifit  cncoref  Aéi  momirUp^en 

en  fànté.  ■  L  ,r  •"•  fiLJFaire'mfiiim'M  ^  ^  v ^  - .  .:^:':#?- 


••  « 


fotifiant  Mourir  ,  fr  dit  mM  tSti  c 
f)^.         ^     paflkm  j  des  produâÎQns 
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M  O  V 


Êtmu  TaroupiÊiêU.  eu  foi» 


^élf^i^  mlmoin ,  fim 

Itoiralitft t  A^  #  mfi  Dès  Bftm  &  dés  plan 

m 

fe  i»Af  ni,  m,  iak  peu  à  |iai>  Ce  fm  mourra  y 
fiori  f^  ma  du  hoU:  Votre  ftu  fi  meurujKoUà 

'    ffimirïi   f  f  Irirlf  Éf  Wi^r  nrfrrrfr  m  ^rrr*     ' 
<  fl  ft  «t  pnoOenent  De  jkéàm  dwft» 
Qin  finiffinDt  pést  une  décradfdoQ  jftfeniiMf  ^ 
fîOtnnKrWf^ feu?  ■  les ooolAitt •  &c*  JTAitf^ 

muÊÊÊfùMÊi  Jêè  ttÊÊÊÂ  ^^iâ  Iêm  MuimÊm 

Moimait  Am^^^tkpoff^   &idàrsf  jSjdu* 

Maat  ^^  ^OETE»  p^^        R  M  marti^t^ordrt 

d$kpmndPêmort9u^  H  m duffi  adjeffif; 

Qtt  dît  d^a  nuIadovipi^^Ni^cà^^ 


MOU    iSi 

àloru  im^^  Les  nirécà  miand  elles  foitf  les 
plus  baflcs:  ce  «lerteditparoppofitioiiau 
fV*A/#t">  »  qui  w  dh  Des  iiuaiées  <^ 
ibot  letdlnB  hautes. 

Qn  appc^  aufi  itfifNi  mory  y  De  Tardait 
dont  on  ne  ùre  audtti  profit. 
'  On  dit  fiMpilMif  Éki'itdVn  hominc  qui  fap- 
peiwdeaieni.  çfiJUkyyu  pusdtmmnmorui 
On  le  dit  aum  figufément  dUn  homme  quiiè 
porte  i  ^pieique  chofe  avec  ardeur. 

On  appelle  en  tennéa  de  Pradque  6c  de  Ji»- 
rilkiiaieBce ,  Gêm  di  mm-morti  ^  Les  gens 
cfÉjdiie  j  les  Comniunautés  féculîères  ou  ré- 
£ul%r^ y  ksHdpitaux  »  les  Çouvens, &c.  Et 
iW  dkyài^t^jMfffyv  ^  ik  màm^mom ,  pour 
dire,»  WOe  eft  poffâée  par  des  gens  d^ 
giiiey.fLraifbndelfursBàiefices.  " 
^  Oh  appdle  auffi  abibtunieitt ,  MM^-mor* 
""us  9  Les  gens  d^glife  <{ui  pofliMent  des  Do- 
nudnes  en  France.  Lts  MMiOf-màrus  fu/fd^ 
vemtéÊCfuériir^cun  Domaine  fins  la  permijpoh 
duMai. 

On  Stf  Saifin  morte ,  en  parlant  fs^  cerr 
'taif»  temps  de  Pannfe  oii  le  commercr,  les 
afidm »  le diébit 9  iieibntpttsfiyi6quexiaiis 
ip|J||ltré  temps,  ù  temps  des  Vacations  ejt  une 


«    « 


^^    m^Ufiour  Im^i^àr^  duFalm.      ^_^ 

de  la  guétifoQ  ijt^^  ^^^^  ^  ^'^"^^  Ènfij^  U^f  moru.  Il  a  eu  ta  charge  du 

homme  mmt^:Ç^^>-^^M^'^^^'-,^^  *■.'■       morik  ftkr  Dkffjji^  J. 


On  dit  d'Un  aé^AoKr  d'un  &n^n»  d'un 
ÇWid  parlieur  t  à^po  3  eft  jviiTé  qiaelaue  nior- 
tificatkm  aprempêdiédeparkr  amilibre* 
iÉent <pi!à rotdinjMre»  <}u*i/  a  la  gueule  morte^ 
U  eft  populaire  ;^^;,v      >     v  - 

.  O^  ditdVnlibÉiIffle  quia  pris  le  parti,  de  la 
tetiatte,  s^Uefimm  4m  monde* ,  ^ 

Les  Religieux ,  &  ceux  vfxk  font  condam- 
nés au  banmffifwimt  ou  aux  galères  ipetpA» 
tUité  9  Sans  mmts  mUansnt. 

On  dk  âsiilièrienient  9  trtmafir  ^uelqu*un 


mortSyifni^àu.m^  lés* morts.  Quand  Dieu 
vie^tém^hàm^  les  morts.  Le  jour  des 

morts,  ii^lfieié  As  morts.  M  ne  faut  point  iri-^ 
fiUur.  attx  morts.  Aprks  U combat ,  Hfut  tro^é 
futrmiles  nnfrts.  Les  ennemis  envoyhrentun trom- 
peta demander  leurs  morts.  Tête  de  mort.  'Il  eft 
fdle  comme  un  mort.  ^       . .      '  * 

Ofi  dit  provarbialenlàil  9  Plus  df  ràortli  j 
tttoins  étenneuds.  i 

(^  £t  suffi  proverbialement  >  que  J^ /7i0/^ 
ont  ^toujours  tort ,  pour  dire  ,  qu'On  excufe  . 
€ommefiir  iéttt  0ioru,  pour  dife\  Lêfiâpper  V    toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts^ 

On  dit  proverl^alemênt^  Les  morts  ne  mor^ 
dent  plus ,  pour  dire ,  qu'Os  ne  font  plus  en 
état  de  £dre  du  mal. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  q\«e' 
Le  mortfiSfit  le  vif^  mur  dire ,  cm'Un  homme 
en  mourant  laifle  fon  héritier  ooflefleur  de  fon 
bien  ,  ùaas  qu'Û  foit  befoin .  a  un  aâe  de  Juf^ 

dce;  ■• 


outra  ffcPFfiftyntr 
Qn  dit  9  en  psdant  De  cdta^cies  diofes  que 
>  Fon  i^^^iàurgne  pomt ,  Ipao^^qu^n  en  retrou- 
va fiKilement  de  iinnblabies  ^f"M  dh-e  n'en  efi  ^ 
/tfs  mors».  U  eft  populaire. 
.    On  dit  pfoverbnlement  «  Moru  la  héte  ^ 
morir/f  f«mff  9  pourdiie»  que^iiand  un  en- 
nemi eft  mort  »  ilnepeutpF 


:*:, 


•f 


bu  , 


\ 


*\ 


On  dit  provorbialefiient  »  qifi/n  chiet^  vi^  ^MOURON  ou  ANAGALLCS.  f.  m.  Petite  plante 


vont  vatu  nûeux  qdun  lion  mort. 

On  appelk  en  ternies  de  Grurie ,  .Afor^^oû  9 
Les  épines  9  les  ronces  &  le  bois  blanc  qui  ne 
peut  iervir  aux  ouvrages.  Et  »  Bi^  mort , 
Tout  le  bois  qm  eft  e&âivement  féché  fur 
pied ,  &  qui  ^ne  dre  plus  aucune  nourriture 
de-la  terre,.  .  ^.  .<:';  :.  ^  -        . 

Onappelle  Chair  moru ,  Une  diair  pourrie 
&infefifihle,qinefl  " 


oui  poufle  plulieurs  tiges  couchées  par  terre. 
On  en  connoit  de  deux  e([>èces  ,  le  mâle  &  la 
iemel|je.  Elles^ont  alexîpharmaaueisr^  les 
emploie  ai^  daii$  la  manie  »  le  aélire ,  Thy- 
drppifie ,  &  contre  les  obftruâions. 

Les  Herboriftes  donnent  encore  le  nom  de 
Mottrpn  à  une  plante  d'un  eenre  différent , 
qu^on^  appelle  ppprement  Aforgeline.  Voyez 
qweftdanslesefciirresdesplaieSy  Morgcline.  /^ 
ou  onn  tient  encore  au  corps  de  fànimal.  MOURON,  f.  m.  Efpèce  de  lézard  jaune ,  mar-. 
;  Oi^  dit  9  eplUiae  perfonne  a  le  twu  mort ,  les  quêté  de  taéhes  noires.  Le  mouron  ejè  une  ej^ 
lèpres  mortes  9  pour  dire  ,  qu'Eue  a  le  teint  j^phudefidamandre.Ltvenin  du  mouron  eft fiôid. 
décoloré,  les  Imei pâles.  ,Le  mouron  pique  défi  queu$. 

Oii.dit^  ÛMi^imm,  pour  dire ,  L^meu-  MOUSQUET,  f.  m.  And^nn^  ^nne  à  feu ,  que 
blescpVn  Rdigieux  laifle  en  mourant,  &  tout  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée 
ce  qui  eft  piovcnu  de iès  épargnes; //^  tf  m  miié  fur  le  ferpentvi.  Gros  moilfyuet.  Petit 
procès pouar iueom marte d^unUlRetigieux.'  "  moufyuet,  Moufquet  l^r.  Charger  un  moufi 
:.  On  appdle  Mmt  morte  «  De  Peau  qui  ne  quet.  Tirer  un  màufquit.  Recevoir  un  coup  de 
foulé  point  9  telle^^|ue  çeUe.des  éiangs;^  »      moufquet ,  àcA^-^^  Un  coup  de  la  balle 

Z  iij 


/^\ 


«    \ 


■^ 
«. 


J 


/  ^• 


'^,« 


♦    ♦ 


'V^ 


«\ 


-.>f 


/  ^ 


i. 


.V 


^ 


A  .» 


vf- 


} 


r 


•4f     ? 


••     . 


\ 


\ 


\^ 


i 


U 


I. 


i8a     MOU 


M  ot  tr 


fortie  du  moufquet.  tlstu  m  eo^  it  mouf-  MOUSSER,  y.  n.  Se  dit  des  liqueurs  fiir  lef- 
«    ^uit  dans  U  bras,  L$  moupfUii  crtv4  ^fi  cmia       cnieilet  il  fe  fiût  de  la  fhoufle.  Qiuutd  on  v$rfe 

jtntrê  fis  mains»  Vtxiràu  du  wumfyuu.  Porter       OilatUn  dêhéUUy  tiU  mouft.  llUfamt  vafirM 
,   ù  mouffuit  fur  ri^ouk*  DtfWâ  bmd$sa$snàs,      lum  pour  U  foin  méu^v^  Uvindi  Chau^agnê      1 

fan  nt  ft  firt plus  de  moufyuu^dàns  fJnfojiUiriiX    moufipius  fUiJis autrts  vins. 

Françoift.  •  ;       •  Uov^st^iiM^y%xfààf€.(%ça^mouffl/ 

On  dit»  PûTUr  li  moupmei  dans' uns  Çorn^  MOUSS^ON.  (.  fn»  Etj^^de  petiit  dhampi- 

fastniê  £Ùfamtmê ,  pourdiit»  y  itre  fimple     ^jnoo  »  qui  vient  foui  h  moufle  auprintemps.  ^ 

foldaté       /  ^Mat^dêsmàuffironSmt^npam  auxmot^^ 

Onditproverbialemeittf  qu*£^ibiiMu  (f«-\  MQ^  £U^  «dK.  Qui  moufle  »  «luîy 

yéra  comme  un  vUipc  moufyua  9  tpfU  a  cnviV     ùix  beaucoup  de  moufle.  Ci  vin  dsrCkam^ 

tomme  un  vieux  mpiifquêt  ^  pour  dire  ,  qn^l  1     /^<  ffi  ^^  mouffeux^  Cette  hikre  eft  kienmouf' 

mourra ,  ou  qu*il  cS  mort  de  trop  boire  ,  de  f    fiufe. 

trop.maneen  MOUSSON,  f.  £  Saifon  dans  laçjuelle  feufflent 

MOUSiQUEXADEf  f  f.  Coup  de  moufquet  II .     certains  vents  réglés  &  périodiques  de  la  mer 


fut  kleJP  iuntrnoufmtadê.  fl  àeu  mu  mouf^ 

^uetade  dans  la  ct^e.  Le  hruU  des  moufjueiA» 

des.  Il  effuyd  quelipes  moufquetades.  U  vieillit.^ 


des  Indes ,  appelés  Moujins,  Attendre  la  mouf" 
fom  Les  moiqfons  ont  itecùntraires.  D  fe  dit  aufli 
du  vent 


lehe 


Moi 


MOUSQUETAIRE.  L  m.  On  appeloit  ainfi  un  MOUSSU,  UE.  ad).  Qui  eft  couvert  de  moufle;'^ 

foldat  à  pied  qui  portoit  le  moufquet.  Il  y  m^      Un  arbre  mouffiL  u  ru  pierre  mouffue^  Cetu  cane 

tant  de  Moufquetams  dans  cette  Compagnie.       étoitfi  vieille ,  au*elleavoit  la  têu  tout^  nmufpie.  " 
'^  Mettre  un  Moufquetaut  en  fmûnelU.  Faire  un  MQU^ACHE.  1.  f.  Barbe  qu'on  laifle  àtMleflus 

dctachemeîit  de  Moufquetaires.  Barder  tme  haie       jde  la  lèvre  d'en^ut.  C^rix^  mouftache^eUe 

de  M<mfqtutairis^  ÛnpeU 

r  On  appelle  aujourohui  abfolument ,  Mmf 
'  quetair^ ,  Ceux  qui  font  dans  tes\.Compagnies 

à  cheval  desMpufqueàdra  dùRçH.  £«i  Jmm^ 

quetaires  de  ti^  première'  Compagnie?  Lu  Mimf' 
;  quetaires  de  laftumde  Comparu  ^  où  Us  Mouf 

fuetaireseriSylesMoufquetédresrfoirs^mûn^m' 

mes  de  la  cçuleur  de  leurs  chevJuçc  Entrer 

dans  les  Moufqiutaires.  Sardr  dàs  Hon^uetairu* 
MOUSQUETERIE.  f.  f.  coUedi^  D^çWge  de^ 

plufieurs  mouiquets  ou  fiifiu  drés  en  même 

temps.  7/ tf  ejjuyi  toute  la  mosifqueteriê  dk  la 

Place,  . 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  Ml ,  dont  le 
.    canon  eft  plus  court  que  celui  dies  fiims^<yrdi- 


ufiache,  Mouftache  à  tEfpofftôle. 
rttrùuffle.  Aekyer  la  maiâa£he* 
On  appelle  auffi  Moufiacne ,  hts  poils  que 
les  chats ,  les  lions  &  quelques  autres  anin^aux 
9nt  autour  de  la  gueule* 

On  dit  l^urânent,  ^nUi^er  fur  la  mpufia" 
êhe  9  ju/ques  fw^  lu  movfiàcke  de  quelqu^un  , 
pour  dure  ,  ^Enlever  quelque  chofe  à  quei- 
qu!tm  en  (a  préfencê-^  malgré  luL  Les  Enrur' 
mis  fine  venus  pour  ^fendre  cetu  placcy  on  la 
leur  a  enleva  fur  M  mouftache.  Il  eft  Ëimi- 
lier.    \  •  1 

Qnditfigiirément».Z'oii;Mry«r/ir  mouûàcne 
à  quelqu'un  9  pour  dite ,  Frappe^  quelqinm  au 
viiage.  U  eft  populaire^    .    •  v 

naires,  &'le  calibre 'gros  comme  celui  d'un  MOUSTIQUE,  f.  £  Petit  infedé  d'Afrique  tc 
mpufquet.  Charger  9  iirër  un  moufqueton.  Il  a  (TAmér^iie ,  dont;  la  piqûre  éft  très-doubu- 
reçu  un  couf  de  mottfquetoft;^  reufè  »  &  laifle  fur  là  peau  une  tache  fembla- 

MOUSSE  ad],  de  t.  g.  Il  fe  mt  Des  ferremens  ble  ï  CeUes  du  pourpre.  Les  Afotifiiques  font  en 
doqt  iâ  pouite  &  le  tranchant  ibnt  ufés.  Cetu  .  trh-^ànd  nombre  Jur^  les  rivagfs  de  ta  mer^  A 
coipii^  ^  moufle.  Il  vieillit.  /"  f  abri  des  ventK 

MOUSSE,  f.  m.  Peut  gft^pcm  (ervatit  dans  Péqui-  MOÛT.  f.  m.  yin  doux  &  nouvellement  &it. 
|)age  d'un  vaifleaUf  aune  galère.  On  fa  vu       Boire  du  moût. 

mouffe  de  vaiffiau.  Idostffe  £  proue.  Mouffe  de  MOUTARDE,  f.  f.  Compofition  faite  de  graine 

de,  fènevié  broyée  avec  du  moût  ou  avec  du 
vinaigre.  Moutarde  Jouce.  Moutarde  de  Dijon. 
Moutarde  cçmmune.  Moutarde  grift.  De  la  mou* 


pouppe. 
Mousse,  f  .  £  Efpèce  de  petite  herbe  fort  épaif- 
fe  &  fort  menue  »  qui  s  engendre  fur  les  terres 
iabloneufes  «  furies  toits»  fur  des  pierre^  & 
fur  der  arbres-  ^t  coucher  fur  la  mouffe.  Ù,n  lit 
de  mottffè.  Mouffe  de  (çhiru. 

Vl  fe  dit  aum  De  ce  qui  vient  fur  la%^te 
;des  ^vieilles  carpes.  Qn  pécha  mie  carpe  qui 
MYoit  un  doigt  de  mouffe  fur  la  -têu. 

Qn  dit  proverbialement  &  figurément , 
ficrre  qui  roule  vtamaffe  point  de  moufte  , 
pour  dire  ^  Qu'Un  homme  qui  change  lou- 
Tent  de  condition  &  de  pA>fef£on  »  n'ac- 
quiert poim  de  bkn. .       «^ 
JM0USS&9  fignifie  aufli  •  Ceitaine  écume  qui  fe 
.    £)rme  fur Teau  &  fur  quelques  lioueurs^  corn- 
inç  la  bière ,  les  fyrpps ,  le  chocolat  9  l'eau  de 
fàvon  9  le  vin .  &c  qiiandon  les  bat  ou  mron 
.  les  verfe  di  puit.  r*rfe\  de  haut  ,  cela  fir4  jde 
la  mouffe,  « 

MOUSSELîNE:  C  t  T<»le  de  coton  fort  fine, 
•  fort  claire.  Bdle  mouffilme.  MoufftUne  unie. 
Motffelin$rayU.  Mouffelimkrodii^ 


tarde  fort  piqtumte.  De  la. moutarde  qui  prend  au 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé  9  Moutarde* 
Spner  de  la  moutarde..  Un  grain  de  moutarde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  5^^ 
mtffer  à  la  moutarde  9  pour  dire ,  S'amufer  k  des 
chofes  inutiles.  Fous  vous  êtes  amuftà  la  mou» 
tarde  y  tandis  que  les  autres  faifoient  leurs  affai^ 
tes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
quelqu'im^  qui  cômmenc^^à  s'impatienter  de  ce 
qu'on  lui  (ht  f  ou  de  ce  qu'on  lui  £ùt,  que  Za 
moutarde  lui  monte  au  rte^.      ■  '■* 

On  ditproverlnalementte  figurément  d'Une 
chofe  OU]  étoit  fecrette^Sc  qui  eft  devenue 
très-puolique ,  que  Les  efrfarls  en  vora  à  la  mou^ 
Morde»  Tout  lemond§  en  va  à  la  moutarde. 

On  dit  iiufli  proverbialement  &  figur^fUent 
d'Une  chofe  mu  vient  lorfque  l'on  rfcnà^t^ 
befoin^que y^  d4  lé  moutarde  aprh  dirtu. 
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r       On  ditwncw»bWçii|«ie,  f^'Utù^pmtum  MOUTONNEJL  v.  t.  Renare  frifé  &  annelé 
pas  à  tout  Kinaigriir  difain  dt  bçmu  motuairde.       comme  h  laine  d'iia  iBOiitoOf  II  n'a  guère  d'ii- 
Qiitt4  pat  les  comptes  fim  Maître  dTHôtel       (âge  ({w^zyx  uuiicv^.  Téu  moutonnh*  Coiffun 
'û  dnathife  rçdewblr  d'upe  lbiiiiiie»  outre  les       mouMmic^  ftrru^ut  mimon/tée. . 
parties  ou'il  met  ca  ddpenfe  pOméàt^Eià  rtjlc  MoUTONQià  \  tx.  participe. 
tm  êwmuiér.  0  eft  du  ftyle  6imlieiu  MOUTONNIER ,  I£RE^  àdj.  Se  dit  dé  ce  qui  a 

-  On  [•4ir  anfC  de  tout  autie  qui  ne  peut  juf-  v     la  nature  U  lecàraûère  des  moutons.  La  muU 
tifier  à  ouoi  il  a  employé  une  partk  de  l'argent       timdê  %fl  mguionmktt.  U  eft  fainilier. 

.,^S?îï,!iSS^«     'r          «     '  -    7  r  MOUTURE.  C  f.  L'aôion  de  moudi«  du  blë ,  & 

MOUTARDIER,  f.  m-    Pont  vafit  fervant   à  jo  «aîfe  que  prend  le  Meunier.  O  Htunùf^ 

meMK  la  moutai^de.  Mouunlkr  éPàaim.  AUu^  ^^  ^^  ^^  yi  /w««ftir#  ,  //  a  pris  doiéù 

tardier  aargtnt.  Èiûuiardiir  et  porçmamt.  mèuturê, 

OnaopeUe  auffi  MoutaréUr^  Celui^uiÉiit  Ondhproverbiaîem^pt&enmauvaifepart, 

..^.^^^r^^'^^fr^ii'     .           /.  TiVrr  ^««/«Tifci^rmoiiWf,  pour  dire,  Pren- 

?iVîîf'TOD™ wf ^^^^^         iTI^!^:?"*''^^^^  ^"^  dpiible  pr ofe  d'une  même  af&ire ,  fe  faire 

mime  chofe.  ( 

Le  mélange  du  froment , 
,_      .  .,        ._    -r     ,, -^     .      ^  — fcigle  &  de  l'orge  par  tiers.' i/>i'/^/rr  ^^ 

McMMr  laman^auMoutur.  U  dl  vieux.  -    >ioi,/ttr^.  £a  A<,«;î,  Moitfi,«  vautfeigU.  Dû  bU 

On  dit  proverbialement,  Ufaiu  Uïfftr  U       mouture  '      ■'  ' 

2ïîî!ttî.^„&*^^**^"°**^"'"  MOUVANCE.  f.f.  Dépendance  d'un  fief,  d'une 
ciianter  aux  uiages  teçtts.  .  ^  r     _./«/.    j> 

MOUrON.tiiulféUerxMttéqucrûo^^  .  ^"^ ^^  relève  d  un  autre  fief ,  dune  autre 

Gros  mouion.  Mauiou  gras!l^ouion  dlBcni.  '    ^^7'  Ces  jUfs  ne  font  pas  de  la  mouvarice  de 

.  ^f.,«ft,;,V^  i?.tf«v^â.    Ce  Boucher  Uu  tara  de  ,.  '^<^<^^'^'Jo^'  ^^  f«^  î^  dans  votre  mouvance. 

momùns^par  an.  Du  mouton  êden  ïendrc.  Du  MOUVANT,  ANTE.  adj,^  Qui  a^la  puiflance 

•  ^  '     •    ^      •      '                  -  de  mouvoir.  En  ce  fcns  ^I  n'a  guère  d*ufege 


\\ 


\\, 


mouion  qui  fera  U  ferpoia.  Là  mouton  ejè  une 
viande  extrimermûnt  fuccuUnu.  Tite  de  mouton. 
Langue  de  rhouta^.  Pieds  de  mouton.  Gigot  ou 
icUmckê  de  mouton.  Épaule  de  mouton,  Haùt~ 
côté  de  mouton.  Quartier  demouiott*  Graiffe  de 
mouton.  Suif  de  mouton. 

On  comprend  auffi  quelquelqis  (omlp  nom 
de  mouton  ,   1^  béliers.  ,   les  brebis  ,  les  • 
agneaux ,  quand  ils  font  <en  troupe.  Un  trou^ 
peati^  moutons.  Garder  Us  moutoru. 

On^titlproverbîalement  (f Un  homme  qui 
a  quelque  marque  fur  le  vifage',  qu'//  reffemble 
aux  moutons  de  Berri  y  qu^il  éfi  marqué  fur  U  ne^, 
U  eft  pomUaire.  ' 

On  .dit  conamû^cm^ nt ,  que  Le  peuple  fait 
ei^me  Us  moutoni ,  pour  dire  ,  qu'il  &it  ce 
qu^l  voit  faire,,  au  premier  venu ,  de  même 
que^s  moutons  qui  paiTent  tous  oUils  voient* 
qu^unyautre  mouton  a  paffé. 

On  "dit  proverbialement  ,  Revenons  à  nos 
joutons ,  pour  dire ,  Reprenons  le  difcours  que 
nous  iivons  quitté,  ou  qui  a  été  interrompu. 

Ofï  dit  figurément  d'Un  homme  cuii  èft  a  u- 
ne  humeur  douce  &  traitable ,  que  Cefi  un 
rriouton  ,  qu*Â/  eft  dousp  comme  un  mouton. 
K^OUTON,  (e  ditauA  de  la  peau  de  mouton  pré- 
parée. La  relutrç  de  ce  livre  M*cft  que  de  mouion. 

On  appelle  Pain  de  mouion ,  Un  certain  pe— 
^t  pai|i  qui  n'eil  pas  plus  gros  au'un  éteuf,  & 
iur  lequel  il  y  a  deserain^  d^  blé. 
Mouton  ,  figmfie  aum  Une  efpèce  de  gros  billot 
de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  on  enfonce  des 
pieux.  On  a  enfoncé  ces  pieu^t  jufquà  rrfu^  de 
mouton. 

On  appelle  Moutohs ,  Quatre  piliers  du 
train  d'un  carrofle,  qui  fervent  à  en  foutenir  les 
fpupentes.  Un  des  moutons  du  carrottefe  rompit. 

On  appelle  auff  Mouton ,  La  grotte  pièce  de 
bois  dans  laquelle  font  engagées  Içs  anfes  d'une 
cloche ,  pour  la  tenir  fu(pendue. 

On  appelle  fur  la  mer ,  Moutons  ,  Les  va- 
gues blanehiffiunes  ^  s'élèvent  Iqrfque  la  mer 
CQmipcnce  à  être  agitée.' 

On  ledit aufll  det  vagiiea  ffjà  i^bfWA  fur 
lés  grandes  rivières. 


qu'en  cette  phrafe  ,  Forèe^mouvanu  ^  qui  fe 
oit  de  la  force  qui  caufe  ù^  mouvejnent,  &; 
de^Tioârument  mécanique  ^ui  aide  ,  quiaug* 
mente  Qptte  force.  ^     \        - 

MouvANTffe  dit  auffi  ^tes  fables  &  des  terres 
dont  le  fond  n'cft  pas  ftaWé  &  folide ,  &  pii 
l'on  enfonce  aifément  quand1[)n  y  marche.  Sa>-^ 
hU  mouvant.  Ce  font  des  terres  mouvantes.  Le 
fond  en  èft  mouvant.  U  y  a  dafis  cette  rivière 
des  fabUs  mouvons. 

iffe  dit  encore  des  terres  qui  relèvent  (furt 
fief.  Fief  mouvarit\  d*un  autre.  Ces  tçrres  font 
mouvarms  de  la  mienne,  La  Flandre  étoit^autre- 
fois  mouvante  de  la  Couronru. 

On  appelle  Tal^leau  mouvant  ,JJn,tzhh^\X 
bîi  il  y  a  ces  figures  qui  fe  meuvent  par  une 
mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blafon  ,il  fe  dit  des  pièceS'at- 
tenantes  au  chef ,  aux  angles ,  aux  flancs ,  ou  à 
la  pointe  de  l'écu ,  dont  elle»  fcmblent  fortir. 

MOUVEMENT,  f.  m.  Le  tranfport .  d\in  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvement  lent ,  ra^ 
pide  %  violent.  Mouvement  local  ^progrejjîf.  Mou- 
vement convulfif.  Mouvement  circulaire.  Mou^' 
ment  droit.  Mouvement  oblique.  Mouvement  égal, 
ittéfuL  Mouvement  périodique.  Mouvement  di. 
reS^  réfichiyfimpk  ,  compofe.  MouvernerU  per^ 
pindiculaire.  Mouvement  uniforme.  Mouvement 
accéléré^  Mouvement  rçtardé.  Mouvement  d^uji  glo- 
be  autour  dtftm  centra.  Le  mouvemettt  d'Orient 
en  Occident  m  d'Occident  en  Orient.  Les  lois  du 
moui^emant.  Le  mouycmint  perpétueL  Donner  U 
\piûuvemeni  a  quelqu*  ckofe.  Lé  mouvement  des 
humâurs.  L$s  humeurs  font  e,n  mouvement'  U  de^ 
meurafans  pouls  &  fans  moui^ment. 

On  appelle  dan$  le  didaftique ,  Mouve^eht 
d  altération  p  Le  mouvçmept  infenûble  qui  ar- 
rive dans  un  corps ,  &  qui  en  change  les  qua- 
lités (ans  en  changer  la  fubûance. 

On  dit  d'Un  homm?  agifiant  Se  intriguant , 
que  Ceft  un  homm  qwfi  donne  bien  du  mou^ 
viment. 

EtTofidit,  qu7/  s* eft  bien  donné  du  mouvc- 
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9lfHt'fom  une  iifmn^  iatu  màijpuH^  jkNir 
dire  >  c{u*Il  s*df  fort  «oipctié  pour  lii  fi^re 

Mouvement  >ft  dk  awg  d»^v«i  chingcmçm 
de  poft^ ,  des  inafcbci  fit  comrenttMBCS' d1^ 
ne  armée.  Onfiifimt  Jipin  mMtktà  i  /i(^ 


T 
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ifiif  fMT  éiixîmr  tmmtmi  4m  cùmUi* 

U  fedh  luffi  de  rocdbnmuice  U  de  k  dif- 
jpofition  fubite  que  Ton  fidtprendnc  ii  drs  trou- 
pes pour  combattre  avec  plus  d*av«iit%e^^;^ 
mtouvtmint  qm  U  GMnUfii^fin  immjmrM^ 
VmUMMckt  y  fui  caufedugain  delà  kuaiUu, 

II  fe  <Btauffi  des  différentes  impulfions»  paf-  Mû  ,vL  partjape. 
fions  ou  affeâions  de  l'ame.  Mouyêment  voton^ . 


fiduit  tifiU  pajffltm^  Uiolimfdes  sd|  i  tt 

h'^Oa^^ïJkfamvdir-um  fmttiMf«^;'dm 
Siifbtt»rj»mdk«  fi^  iwie  iweillh,  •  Oà^it 

Qg  dtttjjdi  éi^VtiniNtdB  Pntmiei  ^«f  j) 

On  emobie  ccttb  foémulç^lMr  W^i^^ 
ti6  desÊdts  du  Eôi.  ^  fMiûà^«  iiÉfft^ikii^ 

u  Mgnifie'»  BQiÉantVeycitit»v>'';;v'-«^i:^»>  ;';:■'-  '//ô.'v'  .. .-. 
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ioin.  Mpuvemint  inrolouuùn* 

ilKio:.  0«  ri'e/hpas ukfiin  dê$ pnaùirs  mouve-   •.':     ••fr>'i.fr>  -'«^^^  j'o  i^  v^'^f^  .H,^ïl.ïi>^'^  -l^.. 

mens.  Les  mouvittuns  dé  Pami.  Lu  mouvimÊHi  MOYENy  ENNE.  ad).  M)tdiai^ ,  qtd  fA  de  mé« 


d€  là  volonté.  La  yolonti  dàntu  U  mouvement 
sux  autnsfacultis.  lia  fait  alapar  un  bon  mou- 
'  vtmtnt  y  par  un  mouvement  d*équUé  y  de  pitU  ,  de 
mifiricorde.  ll'^na  pas  fait  cela  de  fon  propre 
mouvement.  Il  n^a  fait  quefidvre  le  mouvement 
.    d'auf^L  * 

Mouvement  ,  fe  {dit  aufll  en  mufimie  de  la  ma« 
Vjiière  de  battre  la  mefiire.  Prejlir  le  mouvemau  , 
ralentir  le  niouvànent  y  pour  duré  y  Battre  la  me- 
ibre  plus  ou  moins  vite  y  (ans  toutffois  la  chan- 
ger ni  raltércr.^      ;      /^      /      j^ 

Qn  appelle  Air  dt  mouvement  y  Ûn^^dpnt 
la  mefùire  eft  marquée.  Lts  menuat  ^^  pajfe» 
pieds  ;  font  des  airs  de  moiùvemàng.'  ^^■■'  " 

On^tyChamer^joâer  demtne^ent^fové 
^  dire ,  ffién  dbferver ,  bien  marqiu^  h  niefure 
eh  chantant ,  ou  en  jouant  de  quelque  ini^ru- 
ment.  -  ■  '  -i'-  '  ^:^.  v',,-":r 

Oh  appelle  iMotfvoMAi, d^^'Pi^  Oratoi«' 
reou  dans  l'Art  Poëtiçpté  *  les  %ttres  paAéti* 

rSk  ptôses  à  etdtér  les  grandes  paffipns. 
.  ^,  «  de  grands  mouvémens  dans  cett^  pièce.  Il 
s*efi  fervi.  de  tous  Us  mouvemens  dé  t  Éloquence. 
Mouvement  ,  fe  dit  auffi  d^  reflbrts  d'une  hor* 
loge ,  d*#ie  inontre.  Ià  mouvemeni  de  cett§  mon- 
tre eftadmiràUtt  Le  mouvement  de  cette  'montre 
ne  vaut  rien.  Et  même  au  pluriel  f  Lestmntve* 
mens  n*en  valent  rien.  /       *    - 
Mouvemens  ,  au  pluriel,  figidfie ,  Broinlleries 
&  guerres  civiles.  Durant  Us  mouvemens  de  la- 
L^e.  ,^         •    ,   .-^    ■  •  /,-•  •    ■     •  ..•*■• 
MOUVER.  V.  a;  Terme  de  jardinage.  Remuer 
la  terre  d'un  pot  y  jSvàt  ctaSk  y  y  donner  une 
'  dpèce  de  labour.  ^     - 

MouvÉ,  Éfi.  paràcipe.*"  i*         .  "^     ' 

MOUVOIR.  V.  a.  Je  mus  ,  lâ»  meu^y  U  meut  y 
nous  mouvons  y  votts  màuvu^  ils  meuvent.  Je  mou- 
\vois.  Je  mus.,  /e  mtmvnùMÊeus.  Que  Je  meuve. 


diocre  grandeur;  JU  Hefk  pas.  grand  y  M*  eft  de 
moyenne  gtandeur*  J^ë  ^  mojfiMàne  \giroffetWm  De 
mo^fennetaSle.^:  .  v     ::-:'-ovr-     jii,  ■/  ' 

C)n  apfkil^^jMUàiZ/ks  dîe^iK^^  Dt^ 

médailles  de  bronze d'tme  inédiocregranidtor. 
^      On  dit  ^^  abfelnmeht  yHh  Mg^.en  h}0M{e^^ 
pour  dire^Des  mèlaille^  de  cette  fo^e*  de 
-  grandeur;*^'  •■.■  v^  ^  ;/-'  "  ;Vvv%:uf  <^      -  '  '   ,*■'.  y-,  V 
On  dit  ilipyen/t^iciir  y  mûyenne/u/ticeyfàr 
ccmipïïni£oaklàhàtutf,à\iàba^  ' 

Moyen,  fe  dit  auffi  De  ce  qm  eft  entse  deux  y 
>extrémités.  Ain&  on  dit  d^nie  perfonne  fn^ 
tre  deux  âgés«  qui  i&ft  ni  jeune  ni  vieille^ 
çptM^efidemqyenag^    '      :'.  \ 

/On  dit,  l4  moyenna,  rifUHi  da  Pair  y  fovx  ' 
dire  ^La'r^pon  de  l'aii^  qm  eft  entre  la  haute 

àc  ùbsittc^^ Les. metUtu  fé  forment sjans  la,  r 
moyenne  région  de  Tair»  .,;^  ;        , 

On  appdle  Auteurs  dà\rhoyen  dgjt yX^Kyx^ 
-  teurs  qui  ont  écrit  dèpiâs  la  décadence  dé 
FEmpire  Romain  jufques  vers  la  fin  du  dixiè- 
me ^cle ,  ou  environ.  "  " 

On  »ffdk/Zv£&  Auteun  de  la  moyennç  La- 
«me/,  I^  Auteurs  <|m  ont  écrit  depuis  envi- 
ron le  tenu^  de  Sévère  jufques  vers  b  déca- 
dence de  l^mmre. 

On  appdfeiMyri  mi^Mj  ^  temps  cal^ 
dans  la  iuppofition  qu'au  boni  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  Soleil  fe  retrouve  exac- 
tement au  méridien  oii  il  étoit  le  jour  précé- 
dent Temps  moyeny  fe  dit  par  oppofition  à  ' 
Tea^s  vrai  y  mii  eft  le  temps  qdaué  fuivant 
Tbeure  6b  le  5olâl  doit  fe  trouver  véritable- 
ment au  méridien»  un  peu  plus  4e  vingtquatre 
heures  svant»  ou  un  peu  mi»  de  vingt-quatre 
heuoes  après  fihâant  qu^il  v  étoit  b  veille.  // 
y  a  peu  de  jours  dahs  Cannte  où  U  temps  moyen 
s^sceorde  avec  U  temps  vrai. 


Que,  nous  mouvions.  QÂi  je  mufflL*f!l^mn  de  MOYEN,  f.  m.  Ce  qi|i  fert  pour  pârveni^à  ouel- 

cestempsneibmenimq;e<ipe9^feftyled^^       qiie  fin.  Bon  m^en.  Mattvais  m/^en.  Moyen 

daâique.  Remuer»  fi^«u<^^  un         ^    ^  -'     •'  •  • 

autre  ,  fiûre  changer  de  place.  «Mitant  une 

chofe  de  fa  place.  Cent  hommes  hefaunnentmou^ 

voir  cetu  pierre.  Le  pauvre  homme  ne  famoit  fe 

mouvw.  Le  reffort  qui  meut  y  qui  fait  mottvoir 

muu  la  machine.  On  ne  petit  expliquer  eotnmeru  . 

tome  qui  eft  pttfetmnt  fimtueUe ,  pÊU$  muvoiç 

U  corps.         ..    ^  ■    '  r  ' 

Il  fe  dit  nuffi  Des  fiicultés  de  Famé  &des 
chofes  morafes.,  &  fignifie ,  Exciter ,  donner 
quelque  impulfion ,  nire  agir.  La  volonté  fait 
mouvoir  les  autres  facultés.  La  grdu  meut  la  vo^ 
lonti.  Qui  ta  pu  mwvoir  À  vous  faire  cette  in^ 


juÊeyfadUy  iégitimCy  permis  y  aifty  infaillihUm 
moyen  natenlyfumaiurtl.  Chercher  y  trouver  un 
moyen.  S* avancer  y  parvenir  par  de  mauvais 
moyens.  Di  fuel  moyen  t^tfÙl  fervi?  Pen  foi 
bien  U  moyeuy  les  moyens»  J*enjai  un  moyen 
admirable*  Ce^  U  moyen  de  faire  fortune.  Oefl 
un  exceUem  moyen  pour  réufpr.  U  a  réuffi  par 
mh  tel  meyemy  par  U  moyen  dCun  tel  y  par  U 
moyen  de  fes  amis.  Il  m^fujJU  pas  que  UtJutfoU 
bomeCy  il  faut  atiM  que  Us  moyens  Ufoient.  )e 
ùii  en  ai  faei^Êé  les  moyens.  Par  Svers  moyens 
on  arrive  À  même  fin*  ^  «  /i  -«'^ 

0  fifoifie  qutlque|bii#  Lt  potifoory  h  fii' 
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t,  crue  La  diofê  dbm  otiJMtk  oie  fc  peut.  "ifèU^pèik U »#{• -À*  *m:  l'  /;  '      '  ^ 
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jp^Mis  quV^^ :m<»te  pour  pbcemri f eq^on 


•'^ . 


^' 


Au  MOYEN.  Prf»ofitW  Teriiie  dé  Prati<p.e.  F  M» '^^  "^j"  f^»  ^ 


*~' 


.    ^r      ,,v.  .....i   V     j».  y^^    .  ^«7         .      -    On  z\n}é\lt  Autour  di  trou  mu€S»\jn 


l^ 


r' 


pàu  que  lèfêipçnt  )9^e. 


/la  a  donné  muu  iais ,  au  moyen  de  quoi  il  s'cft 

j^jj^^  Mue.  fe  du  auflîj[>u  temps  <)îi  les  rfviMeitiefts 

'  ^     Gn^lît  auffi  dans  k  flyle  femilier  ,  Au  -^f^'^c      'h''i'''i^-'^]S:''^&    ;  v^#i  - 

^^^triT^^r^      !1^  ^//Ivi!"!       ^  --— n  fignifie  auffi  Le  lîèu  0M  on  met  uii  c^^ 

•      ..MOYEN  DE.  Au  movpi  dt  la  démarciu  aut  jc  :^,^^a  't  —        rf'  '          j  \t    i^''  'r^sJT 

.  /     /i- •                 \â  1^^     j  1  lu..  quand  11  mue,  </«« /w«  ^ /iir^iî,  Celt  i|iie 

•^ .   firai  pour  pous^  Aumoytu  de. la  léttrt  qui  vous  Tà^^à^JI.  I^''    ##      r   .l   t   /r  ' ,  a- 

r.    .  '   •  '^         . ->i„ir     -'  ion^aemxAec^^.Jlntfaut pasuafTcr  yfo^^ 

**•'-.  ^ecruxff  nouscramrons.      \           r  •    -  -    •>'  ^  "  't  r^i^  -  ''j       i      ''^i' 


OYEh 

a,^0èMnu  tilU  cÊifi'  moymuûnt  la'fommcsJt 


■^; 


oa 


^  :/•.;•  nétùlrkiri  bout  moyennant  U  grdcc  ticfnl la  Yol^^^^ 

MOYENNEMENt^  àdv.  Méàiommcnt  MM  ^^^''^'^'<^                                          : 

^MÔÏtNNER.v.a.PttAurcrquclq«           pat  plumage  leur  tombeau  aui^^ei^^^    quand 

foiv  entremïfe.  Moy^  un  accommodement.  -    *k  fis  dépouiUent^^  iprr  peau;  ou  aux  jcuhe» 

MoyMer  une  en^evue,  uni  rdconciâatioh  entre  perft>nnci,qiiMUYO«4^ur  change. Ce ^A^«, 

<^  perfonnes.  Moytnner  un  accord  entre  les  cèckatmue^  commence  à  muer.  Cet  oifcau  muera 

,     trinm.  ttYicilUt.    V  biemàt^Sa'^oixi^^g^He^^m                 tnue. 

WOTENNÉ^  i£.  participe.  w,^  *^^ ''^^     ^^-^^^ 

MOYElJ.CaLU]mmùd'mo^.Ityadtsœufs  }*^i^^l^^^!^                             \ 

eux.  On  fe  fcrt  plus  ordinaire-  MUET^BTrefadj^X^^  peut  parle^^ par  quel- 


jftù  ont  deux  Éoyi 


ment  du  mot  de  Jmt/u  d^ett^. 
MOYEU.  £  nu  Espèce  de  prune*  Des  moyiux 
confits.  Un  pot  de  moyiux. 

MOYEU.  £  mi  Cette  partie  du  miCeu  de  la  roue 
oit  IVm  tmboSte  les  rais,  &  dans  le  creux  de 
bquelle  entre  Teffieu.  Moyeu  de  roue.  Le  moyeu 

«  efi  çaffL  Lejpeu  ^  hors  du  moyeu.  Vemboîturc 
dtt  moyeu,      '     %;^;  ^    ^ 

MO  Z  • 


.«;■ 


MOZARABE.  £  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Chré- 
tiens d'Efpagne  venus  des  Mores  &  des  Sarra- 

.  fins.  Û  fe  dit  encore  De  ce  qui  appartient  à  leur 
'  culte.  Mi ffjd  Mozarabe  ;  dans  cette  phrafe  il  eft 
adjeâif.Onditauffiy%Afo{ifni^ifM.    ' 

* 


que  egipiçhemeot  natiirel  9  ou*  par  quelque  ac- 
cident.^  MueidenaiJa^^i'Ui  efljbwrd  fy  muet.  U 
eft  muet  comme  un  poiffoné  tlf^le  muet»  S* il,  ne 
r^nd^  on  lui  fera  foti  prpc^s  comme  à  un  muet. 

II  fe  dit  aufli  Des  perfpmies  qui  ne  parlent 
point  9  ou  p^  malice.»  ou  par  honte ,  ou  par 
crainte  ^  &c.  //  demeura,  muet  d*étonnement.  Il, 
fut- fl  honteux  j  qitU  demeura  Pnuet.  Cette  raifon  te 
rendit  muet.  Il  ne  fut  4plte  r^ondre^  il  demeura 
muet.  On  lui  a  fait  foh  prpcïs  comme  à  un  muet 
volontaire.  'irri*    .  '  '  -, 

On  dit  âm.  d'Unè,  perfonne  qui  parle4iardî- 
ment,  QU qui paridib^Uéoup^  ç^EUe  n'èfipas 
muetu.  Je  vous  affure  qu*U  n  eft  pas  meut.  Si  vous 
lui  dites  qkelquê  diofe  fil  ne  fera  pas  muet. 

On  aroelle  en  ternes,  de  Grammaire,  H 
muette  ^Ijdlt  qui  n'eft  pôilft-^pitée,  comme 
dans  ce  mot ,  Honneur;  &  E  muet  »  TE  féminin 
tel  qu^  (c  prononcedanrle  mot  Boire. 


MUABLE.  adj.  de  %.  £.  inconfiant,  fiijet  au  chan-  MUETTE.  £  £  Maifpn  bâtie tlans  une  Capitaine- 

.    gemcnuLavedonuifl  muable.  Ilny  driend4  nç  des  chafles ,  foit  pour  y  garder  les  mues  des 

certain  en  u  monde  f  tout  eft  muable.  ^  ceAs  9  foit  pour  y  mettre  les  oifeaux  de  Fau- 
MUANCE.  £  £  Terme  de  Mufiqué.  Le  change-^  A    cpnnerie,  quand  ik  fcot  jen  mue.  La  muette  du 

ment  d'Un»  dote  en  une  autre,  pour  all^r  ni-  BéStd^  Boulogne.  Là  mmetu  de  laJ'orit  de  Sainte 

delàdes  jfiKaocienDes  notes  de  mufique,ibié  Germain. 

en  montant,  ibit  en  defcendiant;  Apprendre  la  ^             .      M    U    F 

mufique  par  les  mtumcêi.  Depuis  qu*onfe  fende 

la  noM  Si,  àmmfêfinplus  de  muances.  MUFLE*£m.n  fé dit  proprement  De  Pextrânité 

Tome  n.  '  Aa 
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.   bœufp  i$  taureaniÂC  Pf  çitgttMi^hkm^o- 

A/z^«  </«  /fo/ii  MuJU  dt  Uopardy  de  iifn^-^u. 

On  appelle  encore  MuJU  dt  Hiçm  ».  Une  iivte 
de  petite  fleur.  ILy  en  a  de  diverfes  couleurs. 
Mufle  de  vEAU^lanU  quîporte  une  fleur  fer- 
intée  par  une  eibèce  de  mufle^  &doiit,le;&MU 
.4)0nfe4fon  éxtf&i^f  fit«ir6Ûvémitfei  qui  re^ 
t)tiîçri^t  en  quelque  ibi^<f  fe  d^  di1iifèi(  & 
^  a  ^eàtè.  Sa  tige  &  Hi  fêùmi»  ibn|:  fei^bià]]i<s 

i  crtlès  du  ihouroit:        ' '  '"^  *     ^'  * " .  ;; 
iUJFTI.  f.*m.  Nom  du  Chef  delà  R^îi^bnJl^lKj^ 
meiàh^,  il  ell  le  foùVetaih  Interprété  dié  la  Loi. 


M  ciy  m 


n: 


jvi  u  <f 


<  i   »* 


g/L  €Ainèiit^smf\*'yv''^r9cumUi  de  màidi  dëîin? 

'   €t/mi{immiîJf,muids^>diivifi'fmr*àM  dê/u  cette 

mai/on.  On  y  boit  téuuje^^ài^dt-éiyinfàr/nn. 

-ÀJmft^ftmm'idfpiàrif.'.pat'^MidJil^n  màid  de 

r:tl^k^Mimuid  UèJkLfin  midi  dé  dum^Vn 

:   midd  di  pUoii§.  ^^    ;- ■>>  f'i'."'h  -.1  ^       .  ^'^'''•> 

MuiD  ■,\fiS!^^kaiy9^T^(xi^  v^ifiTeàu , 

de  la  futaille  qui  contient  ia  «ie6iiK  dTun  nfuid 

fle  vin  xnii  dq  qnelquîe  aùtni  HjqMur.  //  ny  a 

pba.jgùtndt  vin  dans  €êiMUÙd'^U'kJfaut  hmiffer. 

Percer  un  muid.  Ce  mitid  i^*4]^  fi^  de  /MUge.  Il 

fit  dl^aa&  un  muid  du  vin' devenu  fn parie  en 

c'eftrà^re>  qifll  ne  retient ]>askieii  b  liqueur 
qui  «^dedans.  <.  *  -   .     .^ 

'  V    On  dit  ânnilièrement  d'Un  homme  fort 
ffO^^qu^Iieft  gros  comme  un  màidé 

M  V  L-  ■■ 

MULÂIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  ie  dit  «n  pariant  De 

ceux  qui  font  nés  d'un  nègre  ^  d'une  blanche, 

ou.  d'un  hlanc  &r  d'une  négrefle.  U  fe  prend 

"^  auffi.&bftamivement. 


^r.  tri.  Toiffon  dir-ittcr  ^  tïbnt  ori'dîftîngue 
quatre  dpèccs ,  quifônt ,  le  cabôt  ou  le  txi)fift , 
.  k  famé ,  le  ipaxon  fltfe  châlôc.       ^    /  '^     ./ 
Oà  donne  aufli  lé  norti  de  Muge  votant  ;  Âii 
faucon  de  mer,  qui  a  prçs.dës  ouIes  fie  tî^s- 
longiiies  nageoiresi  fen  foniic  «raîles.  ^^  ^^,    ^ 

MUGiR.^  V.  n,  11  fe ;di(  propi^ent  Du  crï  àes  MULCTER.  v.  a.  Tei|ptcde  Junfpnid^e.  Cçn- 

*  taureairt ,  des  boeui^  &  èes  vaches.  On  enten^  damner  à  quelque  peine ,  punir.           .     / 

doit  mugir  les  taureawt.  CifUyàche  mugit  apr^s  MuLCT^i  is.  participe.                               .  ^ 

fon  veau.                                              ,'    »  MULE,  fcfc  Pantoufle.  Il  n'ieftplu^  guère  en  iifage 

Il  fe  dit  flgnrémerit  Du  bhdè  <^  ibK^^^^^^  .   ai  parlant  deshQaniies,qiwlortqu'ils'aigit  de 

flots  de  la  mer  quand  ils  foht^àtjlités.  On  )àiten^  la  pantoufle  du  Pape ,  fur  laquçUe  il  y  a  une 

doit  mugir  la  Jloes:     i  •             *^^      ^  •  V  -/â^^  -  \\  <f^i^  Baiferla  mule  Ju  Pape»   ,        . 

MUGISSANT^NTE.  ad).»  Qtâ  migit.  V  (edit ,  Û  ie  prend  plus  ordinairement  pourfignificr  ' 

au  propre  Des  bêtdsi<quirtmgtfle{tt,&  au flgu-  L'efpèce  dé  chauflure  fans  quartier  dont  le^ 

ré  Des  flots  de  b  mei^    '  '  fçmaluaïe^i&ryetïL  Mulés  ifrodées.Mufesdeve^ 

MUGISSEMENT.  C  m.  Cri  ^  fontks^u-  ùmrs.        / 

reaux  6c  les  vadies.  Lé  mmgijfèmtnf  des  ^tau^  MULE.  f.  f.  Femelle  de  même  nature  que  le  mu- 

reaux^                              i  ;  ^^        ,    .:  V.    v^  leuMttUnmrc^Mulefantafque^quiniiufi^Opi'- 


On  dit  figurément,  Lêpnpffiimntétià  mer^ 

des  vagues  y  des  vents,     ♦ 
MUGUEJ,  f.  m.  Sorti  de  ]ptetc  qm,  fleurit  au 

priotem^ , 6c qui pKméde petites  flfeurs  bkn* 

ches  d'ui^e  odeur  agtéidile  ;  qu'on  api^cUe  aufli 

du  mêlait  noiç.  Cueilûr  du  muguet*  Dt  U4tur 

de  mugua.  Cela  fent  û  mugUki^ 
Muguet,  f  m.  Qvà  aifeâr  d'être  propre,  paré ^ 
'  ^om  auprès  des  DaitidS^'  C«^  un  muguet ,  uff 

jeune  muguet,  Ilfidt  le  muguet,  U  efl  dn  flyle  ^ 

familier. 


nidtre^  omhra^eufe.  Les,  Médecins  allaient  aikre^ 
fois  fur  des.nmles.  Carrofi  tiré  par  des  mules. 

On  dit  flim.  d'Une  pedbnnt  ântafquc,  opi- 
niâtre» qii^^  tflfahiaf^  comme  une  midt. 

On  dit  proverbialeoicitt  SUt^  vieille  fem- 
me qui  aime  à  fe  parer  ,  À'yiMe  mule  yfiein 

doré,  ■   *-     '         ,   -^   i-       V^  ..    .      .         '    .. 

On  dit  proverbialement ,  Ferrer  lafmule, 
pour  dire  ^  Profiter  fur  l'achat  qu'on  &it  pour 
un  autre. 
Mules  ,  C  f.  qui  n'eft  d'uiàge  qu'au  pluriel.  Sorte 


MUGUETER.  v.  a.  Q  fedk  proprement  d'Un  d'engelures  qui  viennent  aux  taJkxis  dans  le 

:  homme  <qui  fait  le  galant  »  le  muguet  auprès  grand  firoid.  Avoir  les  mules^aux  talons,     . 

>  des  Dames.  Ilmueuette  toutes  les  femmes  defon  On  appelle  Mules  ttavetfàres  ou  traverfines^ 

quartier.  Il  eu  du  ftyle  familier.  Des  fentes  ou  çrevafles  qui  fe  montrent  fur  le 

Il  flgnâfiefigiii:éni€ilt  ScâmilièrementyRe-  -    derrière  du  boulet  du  cheval,  &  d'où  fuinte 

diercher  &  épier  foceàftÀi  de  fe  rendre  niai-  une  férofité  fétide.  Ce  cheval  a  des  mules  dans 

tre  d'ûrte  chofe  qu'on  £>iA|âite.  Mugueur  une  le  puiur^n. 

charp  y  une  place,  il  y  a  iéng4emps  qu'il  mu-  MULET,  fiibfl.  m.  Animal  engendré  d'un  âne  & 


guetueette  terre.  En  tnieni 'A  itwBlÉt,! 
MuGUU-Ê,  É£«  patticipe. 

MU    I 


:| 


MUBD.  (,  m^i  le  D  ne^  DCQii0iice  poÎAC  )  Cer-» 
taises  otefiiçe^  dfgfht  on  (^  feifpour  les  Jj(|uides\ 
les  graidf  \  6ç  poM?  ft^iic^irs  autrè^i  «Mères  , 
comme  id,  char^  »  ptitrt^  chaia«  fcc,  & 

qui  efl  de  différente  grandeur  fdon  ià^  pe- 
rçus pays.  Un  rruiiddi  hU^tmtfure  de  Paris  tient 
dou^e  fetiers.  Un  muid  de  vîn  tient  deux  cents 
^    quatre^yingt^huit  pintss^  Cnuutre  rend  tant  dt 


d'une  jument,  ou  cTun  dieval^  d'une^nèi(e, 
&  qui  n'engendre  point.  Petit  mulet.  Grand  m^ 
let.  Mulet  de  Pays.  Mulet  d^ Auvergne,  Mtdet  de 
bagage.  Des  onilles  de  mulet.  Croupe  de  mulet ^ 
Charge  deûndu,  Bdt  dé  mulet,  Lèwudu  qui  pra* 
'  yient  i^un  âne  &  dune  jument ,  brait.  Le  mu- 
let qui  efL  produit  dun  cheval  &  dune  drujfe  , 
hennit,.  ':•■,■ 

On  ditiàm^drUnhomfflequi  eft  chargé  d'un 

gcand  &rdeaif  ,<n^i/  eft  chargé  comme  un  mulet. 

OndiltprDVerbialement  ($C  figurément^^^r- 

derle  miir ,  pour  dire,  Attendre  long-temps 

quelqu'un  avec  un  ennui  de  impatience,  foi 


/ 


'■yà.. 


,** 


^  ^ardéJe  m 
chambre,  i 

MULET,  f. 

MULETIEl 
&quia{€ 

MUllTTE 
pelle  ainfi 

MULOT,  f. 

.  fous  terre 
Ce  chat  ap 
rir  les  mu 
blés,  >  ' 
On  dit 
dormir  le  i 
ou  lefurp 
il  erulort.l 

MULTINO 
deur  expi 
les  iienes 

MULTIPLE 

contient  ] 
Neufefim 
Neufeftu 

MULTIPLl 
tiplié.  Tût 

MULTIPU^ 

.  que.  Non 

la  multipli 

multipÙcai 

MULTIPUi 
tique.  Ne 
autre.  Da\ 
trois  ejl  le 

MULTIPLU 
nombre,  i 
cation  des 
La  multipi 
tion  des  ol 

Multiplia 
^     laquelle  c 

2iiilyad 
e  produit 
tn  eu  don 
MULTIPUC 
fes  diveri 
d'aSeSyd 
MULTIPLU 
un  nombr 
qu'il  ne  fa\ 
Miroirs  qui 
multiplia 
Ufedif 
^Augmente 
Dieu  dit  i 
>     pliei*    Les 
Egypte,  L 
troupeau  a 
MULTIPUEB 

répéter  lui 
•  nités  dam 

dixpar\gm 
MULTlPLli 

MULTITUl 

.  innonibrab 

de  paroles , 

.   Uru  multu 

Ufej« 

.  Ifcvulgain 

MULTIVAI 

quilles  COI 

t< 


V 


^ 


\ 


I  J 


»  • 


MU  E 


MU  N    187 


lÀi  MùUïyahvts,  Ori  dif|âiu/&  adjeôivement  , 
LtiÀoqMlu  muU\yalvii\  '         '' 


^    ^ardiM  mûUt  durmi  qvatn  hitins  JMns  Jhn  antU 

chémhri.  faire  mwdir  U  muUt  ^  qmUqu*un. 
MULET,  r.  mû  £>rte  de  poiâbi»  de  iher. 
MULETIEIt  f.  m.  Valet  qui  panfe  les  mulets  » 

&  qui  a  (bin  de  les  charser  &  de  les  conduire. 
MUliXTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnier.  On  ap-  MUNICIPAL  ,  ÂLE.  acÇ.   Qui  appartient  à  la 

pelle  ainfi  le  géfier  des  oiTeaux  de  proie.  .  coutume  d'un  pays  partiailieri  LtdrûumuhU 

MULOT,  f.  m.  Eipèce  de  fouris  qui  Eut  foh  trou       cipal^  lus  lois.municipaUi  dt  chaque  pays»  Chi^ 


M    u    N 


fous  terre  dai^  les  jardins  ou  dans  les  champs. 
Ce  chat  apris  un  mulot.  Le  grand  hiver  a  fait  mou- 
rir les  muiûts.  Les  mulots  coupent  ta.  racine  des 
blés,   '     '     \T   '•''.  -V.'.  •.  '  •     /•'.>  .  . 

On  dit  pftiverbialement  &  figiu*émerrt  ,£/^• 


Us  anciens  Romains  jlcs  villes  municipales  étoienc 
celles  à.  qui  lei  Romains  avoient  accordé  certaine 
privilèges  ,  certaines  immunités. 

On  appelle  Juges  ùw"  Officiers  munici^nuiX: , 
Les  Officiers  d'ufn  Corps  de  ville.: 


dormir  U  /zrtf4t»^ ,  pour  dire ,  Aniufer  un  homme  MUNiClPE.  f.  m.  CeiV  le  titre  que  porioîént 


ou  le  furp^endre  pour  le  tron^ier.  f^<^ei  comme 
il  endort.  UmstloU 

MyLTlNOME;  t  m.  Terme  d'Algèbte.  Gran- 
deur exprinée  par  plufieurs  termes  jomts  par 
les  ilgnes  plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique.  Qui 
contient  plufieurs  fois  exaâément  le  ûmple. 


Içs  villes  du  Latiubi  6c  de  Htalie ,  dont  les  Ha- 
bitans  participoiènt  au^rôit  de  boiirgeoifio 
Romaine ,  ians  qu'elles  ceffaiTent  de  faire  -ài^% 

'  ~  'Kjité^  ^^art.  '  <  :  >  j  "  ■  ' 

MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porta  à  Aire 
vde  grandes  libéralités  Mun^cenccRiiyaU>  San 
piusgrand  ufage  efl  dans' le  ftyle  fovkenw.'  v. 


MULTJPLIABLE:  ac^.dec^.Quipeuti 
tiplié.  Tout  nomkre  e^  multipliuble  À  Ch 


Neufeft  multiple  de  trois.  Il  eft auffi  fubftantif.  MÛNlK;v.  a.  Garnir,  pourvoir  des  ùscÂté  né- 
*^    ''  "  '*  '    '       •  ceflaires  pour  la  détenfe  du  pour  1»  nourri-» 

ture..  Mttnir  une.  place.  Munir  untit^HJè  de  i>/« 
rrfs  au  de  provijions  Rebouche  ,  d'arrttes  y  deçà* 
nony&c.  •  " 

Oh  dit ,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la  dé' 
ftnft  d'un  procès.  Se  munir  d'un  ho%màntetu 
contre  le  froid.  Se  mu^r  £  argent  ^^^  chevaux 
pour  un  voyage ,  &c.       .  :^  ;    ,  : 

.  On  dit  ngurémcnt ,  St  mUnir  de  patience ,  de 
\  réfhlusion  &  de.  courage  y  pour  dire ,  Se  préparer 
à  foutenir  avec  courage  tout  ce  qui  peut  ar- 
river. 


Neuf  efl  un  mukiplk  de  trois. 

êtremid- 
'infini. 
MULTlPUCANDE/f  m.  Ternie  d'Arithméti- 
»  que.  Nombre  à  multiplier  par  un  autre.  Dans 
la  multiplication  de  quatre  par  trois  ^  quatre  eft  le 
multiplicande _  |  ' 

MULTlPUCATliUR.  f.  m.  Terme  d'Arithmé- 
■  tique.  Nombre  piEu:  lequel  on  en  multiplie  un 
autre.  Dans  la  ffùtltiplicationide.  quatre  par  trois  ^ 
trois  efl  le  mteltiplicateur, 
MULTIPLICATION,  f.  f.   Augmentation  en 


siorrihrc.  La  mukiplication  dfs  êtres.  Muà^l^^^VNi  9  lE,  pa^  '    . 

cation  dits  efpkces.  La  multiplication  des  hommes.  MUNITION,  f.  f.  Proviiîon  des  chofes^^hécef- 


La  multiplication  des  cinq  pains.  La  nmltiplica" 

tion  des  objets  par  les .  verres  a  facettes. 
Multiplication.  Règle  dlAridunétique  ,  par 
'  laquelle  on  répète  un  nombre  autant  de  ibis 

ou  il  y  a  d'unités  dans  un. autre  nombre  donné. 

Le  produit  de  la  multiplication  de  trois  par  qua* 

tre  efl  dou^e.' 
MULTIPLICITÉ.  f.f.  Nombre  indéfini  de  cho- 

fes  diverfe^.  Multiplicité  d^ objets.  Multiplicité 

d*a3es  y  d'opinions. 


fairës  dans  une  armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitions  de  guerre.  La  place  étoit  poùr^ 
vue  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  X)n  man- 
quoit  de  munitions  9  de  toutes  fortes  de  munitions  m 
En  ce  fèns  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel. 

On  appelle  Pain  de  munition.  Le  pain  que 

l'on  diuribue  chaque,  jour  aux  foldats  dans 

l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  LesfoU 

dats.  eurent  ordre, de  prendre  du  pain  de  muni^ 

^  tion  pour  trois  fours* 


MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  une  quantité ,  MUNlTlONNApiE.  f.m.  Celui  qui  eft  cominîs 

un  nombre.  Cefl  une  maxime  de  la  Philofophie  ,       pour  avoir  fbm  des  munitions  nécefiaires  à/la 

qu'Une  faut  pas  multiplier  Us  êtres  fans  néceffité,     .  îubfiftance  des  troupes.   - 

Miroirs  quimuàiplient  les  objets.  JesuS'Christ  .  - 

multiplia  les  cinq  pains.  ^  J^     XJ     O     .  * 

U  fe  dit  aufii  au  neutre  ;&  alors  il  fignifie ,  ^     . 

.Augmenter en  nombre  par  voie^e  génération.  MUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mucofité; 

Dieu  dit  À  Adam  &  a  Eve  ^  croifft;^  &  multi-   ,    Sinus.,  ligamens  muqueitx.  Glandes  muqueuf es. 

pliei.    Les  enfarts  d^Ifraël  multipËJerent  fort  en  ( 

Egypte.  Les  lapins  wmltiplieru  extrêmement.  Son  J^     XJ     R  ' 

troupeau  a  fort  multiplié. 
Multiplier,  en  termes  d'Arithmétique ,  c'eft  MUR.  f.  m.  Ouvnu;e  de  maçonnerie , qui  ren- 

répéter  im  nombre  alitant  de  fois  qu'il  y  a  d'u-       ferme  quelque  eipace.  Bon  mur.  Mur  épais  de 
>  nités  dans  un  autre  nombre  donné,  multiplie^,       tara  de  pieds.  Mur  de  pierre  de  taille.  Mur  de 

dix  par\guatre ,  vouf  ^ure^  quarante.  moellon.  Mur  de  brique.  Mur  de  terre.  Bdtir  un 

MuLTlPLli  ,  ÉE.  participe.  .       mur. Élever  un  mur.  Mura  hauteur  d'appui.  Cela 

MULTITUDE.  L  f.  Grand  nombre.  Multitude       efl  f  celle  dans  U  mur.  Prendre  t alignement  d'un 

mur.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre  par^effous 


.  innonibrable  £  hommes  ,  d'animaux  ,^  de  livres , 
de  paroles  ,  &c..&ne  grande  multitude  dépeuple. 
Une  muitîtudr  d$  SptSateurs. 

U  fe  prend  quelquefois  pour  le  peuple  , 
\t  vulgairèu  'Lei.opinions.de  la  multitude. 

MULTIVALVES-  f.  fc  pluriel.  Genre  de  co- 


ouvre.  Cette  Êglife  n'efl  pas  dans  la  yiUe^elUefl 
hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  de  groffes  tours. 
Il  tomba  &  donna  de  la  tête  corure  le  mur. 
.On.  appelle  Mur  de.  face  ,  Lé  mu^  qui  eft 
à  la  face  du  bâtiment. 


quilles  compofées  de  ^ufieurs  pièces.  On  dit ,  MuR  mitoyen  ,  Le  mur  qui  fépare  le  fonds'de 
Tome  IL  )  A  a  ij  ' 
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iS8     M   U   R 

4oiuc^voifinf  »  (k<|i4  <A  ctHM—m  à  tout  deux; 
^Ros  MUR, Un  des  mm  priiiô|Mnn ^ £ir  lefr 

quels  porte  toiicif  bâdmcnt. 
Mur  de  REFENDvUiqi^iir  fui elMans  oeuvre, 

c'éft-à-dîre»  qmlëpace  les  pièces  du  dedans 

du  bftâmem;  ii%  fi  £t  i  h  diflétéoce  des 
.  gros  murscpû  fooi  k  coottmr  du  blâment. 
Mur  de  x:£i^UREy  Le  mur  qui  ne  fcit  qu^à  en- 

fenntf'ks  eorWsy  ksîi^dins^les  pflfcs»  flcc, 
MlTlt  p*AFPUl»Un  fiur><|ià^n*^  ^à  hantiur 

d*apjpuii  w  n'eft.âbré  <pie  de  troia  pîeda  pu 
,  Cftv#OA^4ç  peu)r4(ufU  n'ûte  la  rue^  " . 
^  *  On  ditpTOYerUalementfcfigurémnt  yCT^ 
^  Ji  étn^/ttM  Utiu^comn^uniÊUtr^  pour  dire  y 

C*^  «ntrepriaWlire  une  d^pfi  oùil  nfefl  pas 

pofl^le  de  ihjSSet.C^Jkèmna dtU Uê^ ecn^ 
,  4fe  m  mur ,  que  4$  nnMthptrfit^ékri  x^  a- 
On  dit  aiiin  prorerbialeiiient  d'Un  Imnine 

dur  9  dont  il  eft  fort  mù^à&  de  rien  obtetoîl^ 

foitargent  y  foil:  auifie  àkott^xfiOn  drtr^jf  mif- 


M  v  m. 


murmfk  fftàfi  t  pour  dira  ,  qu'Elu  flMnuce 
ruine»  Un  fêin^M  mmrmiiêm  iss  mwmiUs  Jtmru 
yUUm  Fm^m»  un  jardin  de  mmréUU$.  JIkutre  en 
mtniilU$9  JL$  canon  ayoh  mis  par  tutê  trmu 
tai/ndà  mnÉnële»  J}tfendrt  U  mmailU.  Forcer 
la  imtrmUê.ijÊmmeMt>àmi  au  pied  de  ia  tnuraiUê. 
Saper  une  matoâUe*  Éuryer  nnti  mstraille.  Il  fui 
dcrafi parlmtkntâ  ^pàr  la  rmàê^ePune  a^traUle^ 
UjaMiapardàfailawÊmrgiU^  S^fhàlader  une  mu» 
faillêp  .■::.\f^  ■■ .'.  :'\^^\  _  ♦ 

>    On  dit  ^Une  maiibn  àtt  ilny  a  point  de 
meubles ,  qu*//  n\a4fue  les  quatre  murailles. 
Ct  ¥ca  ék;^  Ks^ermer  qmelqmbm'  entre' quatre 
meuimlkt  ^'^tmit  d«re  y  Le»  \  inettre  en  prifon. 
VÈ^^  'ru,€miHlaMrm/amai^tu\€èercs  am0rt  ^ 
mais  a  être  enfermés  entre  quatt^mstMtlles*       y. 
On  dit  pi!ù^ibialemeatê8  %Éé^éfnent ,  que 
Les  mu^màsaut  des  oiwAiîy  j^poiirdire ,  que 
Quand  on  veut  s'entretenir  de  ^dque  cbofi 
de  ieciet^^îl  frin  pari»  avfec  ^uooup  de  cif* 
con4>oSiott^  dé:  peur  icrëtre  édoodéé 
On  dit  proverbialement  y  qvfl^n  kammà  ii^  MURAIULBé  Oit  npmme  àinfi  dans  les  minés 
-  rerait  dalPhuile  d'un  mur  ,  pour  dire  ^  que  Far       de  charbon  de  terre  ,  la  j^c  de  la  roche 
ion  adrefle  fie  ion  induftrie  »  il  tireroit  de  l'ar-  *    (var  laqueHe  k^ouc^e  du  dui^bon  eft  appuyée. 


,gen(,  des  fecQucs,  d^pk  ks  autres  n'en  pour- 
roient  jamais  tirer. 

On  m  ùùaa.  Mettre  un  homme  aupied  du  inur^ 
pour  dire,  Le  mettre  hors  d'état  de  Mciiiert 
&  k  forcer  à  prendre,  un 
MÛR,  ÛRE.  adj-nnefe 
des  fruits  de  k  terre^  6c 


iaifon  d?être  cueilli  pu  inangé*  fiÛsmûrt.  £pis 
mirs,  BjùSns  «nirv.  Pommes  m£ares.  Cerifes  mû" 
res^  (fclCt  melon  n*ejl  pas  mûr ,  efi  intp.  mûr. 
Du  fruit  qui  devient -mûr.  Du  faut  mûr  avant 
^f^f9ft*  A  demirmûn 

On  Je  dit  auffi  du  vin  quand  il  n'a  plus  de 
Verdeur ,  &  qu'il  eft  e|i  boite.  Du  vin  quhnU/i 
pas  ttKon  mur.  Du  rin  trop  mûr*  \     ^ 

On  dit  figurément  dVa  apofitme  »  qu'/^ 
«/{miir^rpour  dire  \  qnll  eft  prit  à  crever , 
à  percer  ^  ou  qu'il  w  temps  de  Fouvrir. 
»  On  ifit fi^uiément ,  Age  mûr ^  pour  dire. 
L'âge  qui  fiut  k  jeunrfTe»  Jftaum  mûr  ^  Juge- 
tnent  mûr  »  e^nt  mûr^(foyÈàirtf  Un  homme  , 
un  jugement ,  un  eiprit^  fii|ie«  Mûre  diUUra- 
tion^  pp^  dke^Uiiedélmeradon  oh  tout  a 
été  eximmé  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  zuA  figur.  àL  parplaîfanterie  ^Une 
fille  déjà  un  peu  avancée  en  âge  »  tplElU  efi 
mûre^  pour  &p^  q^TUf /eft  en  âge  d'être 
mariée. 

l  On  c£tproyerbi9lefnent€iidiverresrencoA>* 
ttei  y  Entre  dmue  v^mt^^etna  mûre  ^  ftxutéix%  f 
Entre  deux  chofes  mauvaifes ,  une  bonne.  // 


Elle  sappelk  auffi  le  jMi&i«  mine* 
MUIlàL  ^  ALE.  adj.  H  nV  d^l<âge  qu*en  cette 
^hxdk  i  Cmuonne  mande  »  qui  fe  dit  dHJne 
couronne.quTon  donnent  chez  k&Romaïns  à 
ceux  (mi  dans  un  aflaut  avoient  monté  les  pre- 

proprement  que       mkrsftirksmiirsd'uileVilkaffiégée. 

"^  ,  Q^  c&  en  MÛRE.  Ç  £  Sorte  de  frintgros  comme  lepou- 


N 


ce  ,  &  fiMrmé  de  petitt  oruns  réunis,  if  y  a   ▼ 
deux  efpèces  de  Ali^r»s,ièt  unes  noires ,  les . 
rr  autres  hkncbel  Manger déiiaûhù  Un  cent  dt^ 
mûrtéé  DujSfnp  de  uMs.  U^  panier  de  mûres.  . 

On  appcUe  «iffi  Mûnfiuofage ,  Le  fruit  de 
certaines  ronces  qiû  eft  prefque  &it  comme 
le  fruit  dn miklier  noir*  ■'' 

On  dit  prbveijnalemèttt  d'Un  homme  qui 
faitfemfaknt  dé  m^rifer  une  diofe ,  parce 
qu'il  ne  peut  fvroir ,  tffJl  fait  comme  le  re» 
nord  4ts  mûres. 

On  àk  proverbialement  8c  figurément, 
mfli  nefiiut.  point  aUer  aux  mûres  fans  cro» 
auty.^ùixt  dire  r  qu'Avaîit  que  de  Venn^ger 
dans  une  aSaire,  il  âutyétre  pomm  de  ce 
qui  eft  nédeffiûre  pour  k  6ire  «éuffir* 
MÛREMENT,  adv.  Il  n'ei|  en  uiàgeqifau  figuré , 
fie  fijgnifie ,  Avec  beaucoup  de  réflexion ,  d'at- 
tention. Jprïs  avçir  mûrement  tUGUré ,  «uirr- 
ment  conSAèri. 
MURIlNÉ.  X  £  Poôtfbn  de  jner  qm  reflisnible 
beaucoim  à  Inie  anguille^  11  n'a  point  d'écâil-    , 
ks  ;  il  eft  de  codeur  noirâtre  parfemée  de  ta- 


ches bknchâtres.  Il  pèiê  )ufqu  à  dix  livres. 
alUgue  plufUurs  4xti^  ^  i^  deux  vertes  ^  une  MURER,  v.  a.  Boucher  une  porte  ou  une  fen£* 
mtire.  Il  nous  a  montré  pbtfieurs  épigrammes  tre  avec  de  k  maçonnerie»  JMwr  vm /w/«f , 
'pÊLJlafiùes  f  Us  umei%om^t  éa autres  maum  uru  fenêtre. Ce Marekandimtdoie àfatix  poids  , 
vé^yéÊtredntxvertet^uftê  mûre,    \  la  Polices  fait  mttrerfm  ^outiquê.     • 

On  dilattffi^piovifhirie«ent»Qtf//>(iMir4f»  Muni ,  i&.  participe. 
êtndrcààteiilirlafèinqe^  On  dit  ^  ^(^anvé,  pour  dise  ^  Une  Ville 

£re  y  qu^Il  ne  nul  «oint  pi^&dpiier  une  af-      entourée  de  murs. 
Êiret  fieqifood(HtnitendTOi|u'eikiok«QéM  MUREX.  £  in*  Mot  em^ràmé  du  kdn,  dont 
d'Ivre  fi^te  •  «Pitre  oonchie  ,  ficc.  Cl^  o»dit .     onfe  fettpourdétoerdiiiiieuteseijpècesde 


dnUne  afioire ,  qif  JT^  ^  mûre  ,  qu'«A^V<^ 
fuir en0re mûre ^  poiir  duc,  qu^&eftkn^, 
^  ou  quil  ii*cft  paf  temps  d'y  travtilkiw 
MURiUIXE.  i./.  Mur.  Bonm  mure^.  ^auu 
muraillcMuraillefort  épaifi.  Mmmlh depkrre  ^ 
l/e  Mftte.  Muréùlie  skeke  p  àpiem  tkekê.  Cette 


£  m.  Aiiwqipi  porte  des  mûres* 
On  uppelk  Mûriers  mohé  ^  Les  mûriers  oui 
portent  des  mûres  noires;  fie  MhèmsMaims^ 
Ceiâ  qui  portent  des  mûres  MstÊ^SÈet^'HûrUr 
Uanc.  Mmicr  noir.  On  noutfkiwdinairement 
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MÛRIB 
en  A 

ckofe 
ikj  i 
taies 

in 

mûr. 

Ut 

&de 

Ilfat^ 

quLm 

Jugem 

On 

qu'^i 

Jènt, 

matur 

affidrc 

MÛRI,: 

MURMl 

fieurs 

Quel 

dans  i 

'.     n  ^ 
bruit 

*    mécQi 

û  quA 

paifer 

Ufc 

coulan 

cerner 

féaux. 
MURMl 
aumt 
fort  de 
monde 
contre 
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Us  nrs  à  jçU  4^  fimillu  d$  mâmr  hiâMC.        ^      Il  Icprcnd  auffi  fuhftandvément.  Cefi  un 
}iiJtdR.v*n*D€Ytnkm6ur.  Im  raiJSnsmânf^^       vrai  mu/M*  ^ 

gn  Auiomni.  Le  foisU  faU  toui  mànr.  Chaque  MUSC.  f.  m.  Sorte  ffammal  de  la  grandeur  d*iiQ 
ckoft  mârit  tnCafiàfon.  On  cuêilà  Us  fruits  trop       chevreuil ,  &  que  tes  Nahiraliftes  difent  avoir 


ùif  o»  ns  Uur  donné pasU  temps  dtmùnr.  Lis 
tûflupânffmtfurUpailU^        ' 

ITm  quelquefob  aâif ,  &  fignifie,  Rendre 
mûr.  LijbUu  du  midi  mûrit  Us  fruits. 

11  fedit  figurément  Des  affiôres ,  au  neutre, 
&  des  perfonnes  ,  tant  au  neutre  qu*à  'Paâif. 
//  faut  laifftr  mûrir  uué  afairt,  Cifi  un  efprit 
quLmûrira  avêc  U  temps.  Cela  lui  afi>rt  mûri  U 
jugutunt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
€|^iAvu  U  tiu^s  &  iapailU  ,  '  Us  n^ts  mûrif- 
Hnt ,  pour  dire',  qu'il  y  a  un  certain  point  de 


près  du  nombril  une  veffie;^  oléine  d*un  amas 
de  Êuig  qui  devient  d*une  ooeur  exquife.  Ifn 
[    rognon  di  nmjc.  * 

^       On  appelle  auffi  Hufc^  La  liqueur  qui  fort 
de  cet  ammal  »  &  dont  on  ait  du  parfiim.  Bon  . 
mufc,  Mufc  fal0à.  Ctld  ftru  U  rrtufc.  Un  grain 
de  rrmft. 

On  appelle  CouUur  de  mufc ,  Une  efeèce  de 
couleur  brune.  Gants  couUur  de  mujc.  Drap 
couUur  di  mufc^ 

On  appelle  F  tau  de  mufc^  U[ne  peau  parfii- 
.  mé^  de  mufc  X. 

'maturité  qu'il  &ut  attendre  dans  toutes  les  MUSCADET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certaine 
affiiires  ,  auffi*bien  que  dans  les  fruits.  fone  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin  mufcat* 

MÛRI,  lE.  participe.  MUSCADIN,  f,  m.  Petite  paltiUe  à  manger ,  oii. . 

MURMURÉ,  f.  m.  Bruit  fourd  &  confii$  de  plu-       il  entre  du  mufc.  Une  livre  de  mufradinl: 
fieurs  perfonnes  qui  parlçnt  en  mêm^  temps.  MUSCARI.  f.  m.  Plante  bulbeufe^  dont  les  fleurs 
Quel  murmure  e/i^a  qêà  /entends  /  //  sUUva       font  en  grelot  &  d'une  odeur  agréable.  On  la  ' 
dans  r  Auditoire  un  murmure  flatteur.  cultive  oans  les  jardins , .  à  c?ufe  4c,  fa  beauté. 

U  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Le      Sa  racine  qui  eft  une  grpfle  bulbe,  prife  inté« 


bruit  6c  les  plaintes  que  font  des  perfonnes 
mécontentes.  Tous  ces  murmures-là.  aboutiroru 


rieurement ,  eft  vomitive  ;  appUqiiée  extérièu** 
rement,  elle  efl  digeftive  &  réfolutive* 


i  quelque  chofe  de^âcheux.  Il  faut  tdcher  d'à--  MUSCAT,  ADE.  ad^.  Il  fe  dit  De  certaines  cho- 


paifer  les  murmures  duptupU. 

Il  fedit  auffi  Du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  dou- 
cement les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  4ts 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines ,  des  ntif- 
feaux.  Le  murmure  des  {^hirs. 
MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fe  plai- 
gnant fourdement  iâns  éclater.  On  murmure 
fort  de  cela.  On  murrrwre  fort  contre  lui.  Tout  U 
monde  murmuré  contre  fa  conduite.  Il  murmure 


fes  qui  ont  une  forte  de  parfum,  Raijîn  mufcat^ 
yin  rrmfcat.  Noix  mufcade.  Rofi  mufcade.. 

Il  fe  prend  auffi  fubi)jUT^veme,nt.  Boire  du 
mufcat,  Mufçat  de  Frontignan.  Mufcat  de  la  Cio" 
tat.  Les  mujcats  en  ce  pays  -  là  Jhnt  fort  gros. 
Manger  du* mufcat.  Une  grappe  de  mufcat. 

Quand  on  l'emploie  abfolument  au  fémiiûn , 
it  ne  fignifie  jamais  que  Cette  efpèce  de  noix 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries.  Aime:^ 
vous  la  mufcade  ? 


contre  fes  fupirUurs  f  contre  fes  purent.  Il  mur-  MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  èc  fibreufe,  qui 


n^e  entre  fes  dents 

Il  fe  dit  auffi  Du  bruit  fourd  oui  court  de 
quelque  affûre,  de  quelque^iouvelle.  Cela  n\fi 
pas  bien  affuri^  mais  on  en  munr^sre.  On  com^ 
menu  a  en  murmurer^  dans  dtux  jours  on  en 
parlera  tout  haut.  Il  eft  du  ftyle  fiimilier. 
'  Il  fe  dit  auffi  Des  eaux  &  des  vents.  Un  ruif 
feau  qui  murmure  fur  Us  cailloux.  Le  vent  muT" 
mure  dans  Us  feuillages. 
MURUCUCA.  ù  m.  ^lant^  qui  croit  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  Elle  reflemble  beaucoup 
à  la  fleur  de  la  Paffion.  Le  Murucuca  porte  un 


eft  Torgane  des  mouvemens  de  Fanimal.  Gros 
mufcU.  MufcU  largt.  Les  rt^ufcles  d^  vif  âge.  Les 
mufcles  des  hras^  desjamha^&c.  Le  tendon  d*un 
mufcfe.  Les  fibresdes  mufcUs.  L'origine  desjnuf 
cUs, 

MUSCOSTTÉ.  f.  f.  Efpèce  de  moufle  ou  de  ve- 
louté qui  fe  tro«4C^dans^  les  ventricules  des 
animaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
n  fe  dit  De  plufieurs  artères  qui  s'infèrent  dans 
différens  mufcles,  6c  des  veines  qui  en  for- 


tent. 
petit  fiitit  rond ,  d'un  noir  tirant  fur  le  brun  ,  &  MUSCULEJ  f.  m*  Terme  d'Antiquité.  Cétoi^  le 
d^un  goût  diUcieux  ^  qdoiqu'aigreUt.  nom  d'une  machine  dé  guerre  des  Anciens^ 

Cifar  diftingue  fouvent  la  tortue  du  mufcule, 
MUS  MUSÇULEUX,EUSE.  adj.  OUa y  a  beaucoup 

Atm\4à&s,FartiemufcuUufe. 
MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  animal  quadrupède,  à  MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  fi^  que  les  Mufes 
peu  près  de  la  gro^eur  d'une  fouris.  Il  a  le  mu-      étoient  des  Déefles  qyi  pré^doient  aux  Arts 

libéraux ,  &  principalement  à  PÉlocruence  & 
à  U  Poëfie  ;  &  qu'eues  ^piént  filles  de  Jupiter 


lêau  plus  allongé  &  le^  yeux  beaucoup  dIus 
petits ,  le  defliis  du  corps  plus  gris ,  &  le  aefious 
d'un  cris  plus  foncé»  On  trouve  la  mufaraigne 
dans  w&  écuries,  dans  les  baiTe-cours ,  dcc.  On 
la  croît  nuifible  aux  dievaux ,  qiais  c'eft  un 
pn£nigé  qui  n^a  aucun  fondement 

Ôa  a  remuxpié.  nouvellement  ime  autre  ef- 
pèce de  mufaraigne  dtférente  de  celle  qui  étoit 
anciennement  conoue.  Elle  refte  à  la  fource 
des  fontunes^  f^r  les  boids  àe^  luifTeaux; 
luffieft.^elloafli|rfiâM#. 

EUSARD,  ARDfi.  adÇ.  Qin  s'arrête,  qui  s'a- 
Bufe  par  tom.  A  «jl  iiMiS/|W^  H  eft  du  £iconrs 
nmilier. 


/ 


&  de  Mnémofine.  Les  neufMtUes,  Invoauer  Us 
Mufes.  Être  injpiré  par  les  Mufes.  Être  fa^/orifi 
éts  Mi^es. 

On  appelle  Les  Poètes,  I«  nourrirons  des 
Mufes  y  lis  favoris  des  Mufes. 

On  prend  figurément  Les  Mufes  pour  Les 
'ià^eÂx!CC£^.CvUivvrksMvfks.Us  Mufes  l'^^^ 
confoU  de  fes  Sfgrdces. 

AujourcThm,  36^  ne  fe  dit  ordinairement 
que  par  rapport  à  la  Poë^e.  C^  dans  ce  fens 
qu'en  parlant  des  ouvrages  poétiques  d'un  Au- 
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tcfxr  ^<x^dit  y  que  C$Jhmt  4^s  fruits  de  fa  Mufe^ 
Et ,  me  Sa  Mufc  eft  enjouîi ,  p'ovi  ,  pour  dire , 
xnie  >a  Poëfie  eft  erave  ou  enjouée* 

MUSE  y  en  termes  oe  Vénerie  »  .eft  Le  commen- 
cement du  rut  4^  cerfs.  Elle  dure  cinq  oufix 
jours,  pendant  lefimels  ils  ne  font  que  mar- 
1  cher ,  mettre  le  nez  a  terre ,  &  fcntir  par  oii  les 
chiens  ont  pafTé.  >^^ 

MUSEAU,  f.  m.  Cette  partie  de  la  tête  du  chien 
.  &  de  quelques  autres  animaux  9  qui  comprend 
la  gueule  6c  le  nez.  Le  mufiau  d'un  chien» 
il  fe  dit  quelquefois  Des  perfonnes»  mais 
,  par  mépris^  ou  par  plaifanterie  &  populaire- 
ment. Qu'avoit-eile  a  faire  d'aller  montrer  fon 
\nufeau  ?  On  lui  a  donné  fur  fon  piufeau  ,  fur  fe 
mufeau. 

On  dit  auffi  d'Une  jolie  fille ,  qu'EUe  a  un 
joli  mufeau ,  que  c'ejl  un  joli  mufeau.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  badinant.  ," 

X  REGORGÉ  MUSEAU,  adverbial.  ExcefSve- 
ment>  jufqu'à  regorger.  Ne  me  donne^  plus 
rien  p  j'en  ai  A  regorge  mufeau.  Il  n'a  guère 
d'u&ge  ûu'en  parlant  des  chofes  à  manger.  II 
efl  populaire^ 

MUSÉE*  C  m.  Lieu  defliné  à  Tétude  des  beaux 
Arts  ^  des  Sciences  &  des  Lettres* 

MUSELER.  >W<ç  Emmuselek. 

MljFSELIÈRE.  fTf,  Ce  qu'on  met  k  quelque^  ani- 
maux pour  les  empêcher  de  mérdre»  ou  de 
paître,  &c«  Mettre  uru  mufeliire  à  un  cheval,  a 
un  mulet  y  à  un  chien,  Mettr^e  une  nuifeli}tre  de  fer 
4  un  cheval.  Mettre  une  mujfèlihre  i  un  veau  y  pour 
r empêcher  de  teuer. 

MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  fè  fervoit  au- 
trefois, pour  dire ,  S'arrêter  à  toute  autre  chofe 
.  qu'à  ce  qu'on  avoit  à  &ire  ;  &  il  fe  difbit  pro- 

.  prement  Des  valets ,  qui  au  lieu  de  faire  leurs 
commiffions,  s'amufoient  à  caufer,  à  boire,  &c. 
Il  n'efl  plus  guère  en  ufàge  que  dans  ce  prover- 
be ,  Qui  refufe  ,  mufe^  pour  aire ,  que  Celui  qui 
refiife  quelque  offre  ^  perd  fouvent  une  occa- 
fion  quM  ne  retrouve  plus  ;  &  il  fe  dit  ordinai- 
rement d'IJne  fille  qui  ne  trouve  plus  à  fe  ma- 

.  rier  après  avoir  refiiféj^lufieurs  partis. 

MUSER,  v.  n.  Enjjprmes  de  Vénerie,  fe  ait  Du 
cerf  qui  efl  prêt  d'endrer  eii  tvX.  Les  cerfs 
commencent  à  mufer. 

MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  la  bride  d'un 
cheval ,  qui  fe  place  au-defliis  du  liez. 

MUSETTE,  f.  f.  Sorte  d'infiniment  de  Mufique 
champêtre ,  auquel  on  donne  le  vent  avec  un 
foufflet  oui  fe  baufTe  &  fe  baifTe  par  le  mouve- 
ment du  Dras.  Jouer  de  lajnufette*  Danfer  au  fon 
de  la,  mufetu.  Un  concert  de  mufettes ,  dtfiutes 
douces  &  de  hauthois.  "" 

MUSÉUM,  ou  MUSÉON.  f.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Ce  mot  fioiifie  originairement  Un  lieu 
confacré  aux  Mmes.  L'ufàge  a  francifé  c^  mot , 
comme  beaiucoup  d^autres  ^ecs  &  latins.  On 
*>  dit.  Le  Mufeum  d^ Alexandru ^comme  on  dit. 
Le  Panthéon  de  Rome  ,  fOdium  ou  fOdéon  ^A- 
îKhneSy&c. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  mu- 
fique. f 
•MUMCALEMENT.    adv.    Haimonieufement , 
d'un  ton  muficaL 

MUSIOENt^E^WE.  l  Celui  cM  ceUe  qui  %it 

.  l'art  de  la  Mui^ùe,  ou  qui  l'exerce.  Excellent 
Muficien,  Savante  Muficienne, 
On  s'en  jfert  plus  ordinairement  pour  fignl- 


MU  S 


fier  >  Celui  qui  fait  profeATion  de  chanter  qu  de 
compofer  en  Mufique.  Les  Mùficiens  du  Roi, 
Muficims  de  la  Sainte  Chapelle,  Les  Mùficiens  & 
Us  Mttfièiennes, 
MUSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qu/ traite  du  rapport 
ài^e  l'accord  des  (ons.  Savoir  bien  la  mufi- 
que, Qefl  un  homme  qui  entend  parfaitement  bien 
la  mufique  j  qui  pofiïdehicn  la  mufique.  Mon- 
trer^ enfeignerla  mufique,         ^  ". 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  figni- 
fier  L'art  de  compofer  des  chants,  des  âu-s, 
foit  fimples ,  foit  eh  partie ,  foit  ^vec  dçs  voix  ^ 
foit  avec  des  ihflrumens.  Compofer  en  mufique» 
Vne  belle  mufique,  Uru  mufique  harmoAieufe^  une 
mufique  favame.  Mettre  des  vers  en  mufique. 

On  am>eUe  Notes  de  Mufique  ^  \ae%  marques 
dont  on  .fe  fert  pour  âure  connoitre  les  divers 
tons  de  la  mufique.  Et  >  Z.ivr«  de  mufique  ^  pa-^ 
pier  de  mufique  ^  Un  hyre  j  \m  papier  oh  les 
airs' de  mufiqUe  font  écrits  avec  ces  fortes  de 
notes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
efl  extr^ement  réglé  &c  concerté  dans  tout 
ce  qu'il  Eût,  qu'//  efi  réglé  comme  un  papier  de 
mufique, 
. Musique,  fe  prend  auffi  pour  Le  chant  même, 
&  pour  un  concert  de  voix  &  d'inflrumens. 
Mufique  agrédble  &  harmonieufe,  Mufique  de  voix_ 
'&  d'inflrum^ti^  Mufique  vocale,  Mufique  infini- 
mentale,  11^  eut  iune  collation  &  mufique,  La  mu-^ 
fiquJt  dt  V Opéra,  Tragédie  en  mufSque,  Mota  en 
mufique,  Urie  Grand" Mejfe  en  mufique.  Vêpres  en 
mufique,  Mufique  à  deux ,  à  trois ,  k  quatre  par- 
ties, Mufique  à  plufieurs  chaurs.  Des  chœurs  de 
mufique  qui.  fe  répondent.  Exécuter  de  la  mu- 
fiquc,  . 

On  appdle  figurément  &  proverbialement , 
Miifiquê  enragée  f  mufique  de  chiens  &  de  chats  y 
Une  mufique  <fifcordante  &  chantée  par  de 
méchante^  voix.  Il  fe  dit  auffi  Du  bruitjconflis 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  querellent.  Il  efl 
populaire.  i 

Musique,  fe  prend  auffi  pour  Upe  compagnie 
de  perfonnes  qui  font  profeffion  die  la  mimque  , 
&  qui  ont  accoutumé  de  chanter  enfemble.  La 
MttfSqw  du  Roi.  La  Mufique  de  la  Chambre,  La 
Mufique _^de  la  Chapelle,  Maître  de  la  Mufique 
de  la  Chambre,  Un  tel  *fi  de  la  Mufique  du  Roim- 
Page  de  la  Mufique  du  Âoi,  On  a  làgé  la  Mufique 
du  Roi  en  tel  endroit.  Le  Roi  a  une  excellente 
Mufique,  La  Mufique  if  une  telle  Églife  efi  tris- 
bonne,  ■  ■■   '     ^ 

MUSQUER.  v.  a.  Parfluner  avec  du  mufc.  Muf-^ 

quer  une  peau,  Mufquer  des  gants, 
lAvsqvkj  ÉE.  participe.  Gants  mufqués, 

U  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  ont 
une  odeur  en  queloue  fiiçon  femblable  à  celle 
du  mufc.  Poire  mufquée.  Cote  poire  a  uru  eau 
mufquée. 

On  dit  fiunilièrement.  Donner,  envoyer  une 
chofe  touu  mufquée,  pour  dire,  L'envoyer  en 
l'accompagnant  de  paroles  honnêtes,  &  fàps 
ou'il  en  coûte  ni  foin  ni  argent  à  celui  à  oui  on 
1  envoie.  Dès  que  fa  perifion  efi  éxhue  ,  le  iréfo^, 
rier  la  lui  envoie  toute  mufquée.  Le  Grejjier-hû  a 
apporté  fon  Arrêt  tout  mufqiié. 

On  appelle  Paroles  mufquées^  Des  paroles 
obligeantes  &  flatteufes.  Tout  ce  quil  dit,  ce 
font  des  paroles  mufquées ,  mais  ttla  n*a  guèn{> . 
de  fuite,  D  efl  du  ftyle  fiunilier.        .     * 
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fimunfies  ftigiyièi<es  b  bîMites.  Cr/  Ao/rmu  ^ 

MUSS£R  »  SE  MUSSER*  v.  récipr.  Se  cacher.  Il 
ëft  vieuxk 

MUSULMAN,  fubft.  m.  Titre  qiie  prennent  les 
Mahom^tiÉts^  &  <(ni  fignifie^Vrai  croyant  > 
«ai  met  toute  fa  confiante  en  Dieii. 

MUSURGEÉ«  f.  f.  Tertne  de  Mu^ue.  Art  d'em- 
ployer  à  propos  les  confonnances  &  difTon- 


JVi    UT 

.  MUTABIUTÉ.  Yi  f.  Q*ïa^»té  de  ce  qui  cft  mua- 
ble  >  de  ce  qui  eft  fujet  à  changei*.  La  mutubilué 

MUtAtlÔN.  iiibft,  f.  Terme  de  Jurifprudtence. 
Changenlent*  Mutation  dt  Sùpuut.  Muèàliori^ 
49  P^éjjid.  Ctkt  tem  déii  U  f^/rl  é  tï^ûïnt  à 
êka^Uê  mutation  dt  Seigneur ,  m  4^qiU  rMuàUon 
dt  Faffal^À  chaque  ntuUtiofi^  à  toum  muta- 
■     Uons, 

On '!jen  fett  dans  leilyle  foutenu^  pour 
dire.  Changement,  révpkmon.  Les  mutations 
fàni  damgertujh  dans  un  Étui,  Les  fréquentes 
muiatioHS  qui  arrivent  dans  r air  ^taufeht  des  ma- 
ladies. En  ce  fens  il  ne  $*enipk>iè  guère  au  fm- 
gulier> 

MUTILATK>R  f.  f.  Reteranchemcnt  d'un  mem- 
bre. Mutilation  £un  hras^  d^une  jamh* 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  U  tf^  d'u- 
fage  qu*en  parlant  Du  retrandiement  de  cruel- 
que  membre  du  corps  humain,  ou  de  quelque 
pattie  d'une  (btue.  Muéiler  quelqu^un  £uH  Iras , 
d'un  pied.  Qui  Ca  ainfimutili?  Mutiler  une  fla- 
tue.  Quand  Mutiler  k  dit  abfolument,  il  figni- 
fie  ordinairement*,  Châtrer. 

MyxiLÉ,  ÉE.  participe. 

MUTIN,  INE.  adj.  Opiniâtre,  querelleur,  obfti- 
né ,  t£tu.  //  efi  mutin,  Efprit  mutin.  £lh  efi  mw- 
tine.  • 

Il  fintifie  auffi  Séditieux^  Ces  ptuples  font 
légers  9  mutins.      ^     . 
^        En  tous  les  deux  fens  il  fe  met  fubfiadtivs^ 
ment.  Cefi  un  mutin.  Il  fait  le  mutin.  Foye^  le 

.  petit  mtitift.  Éei  mfutins  fe  rendirent  les  maîtres. 
On  punit  It  ch^ dts  mutins. 

MUTIfffiR,  SR  MUTINER,  v.  récipr.  Se  por- 
:  '  ter  à  là  fédition,  à  la  révolte.  Les  troupes  fe 
mutirùrent.  Le  peuple  fe  mutinoit.  Cela  fit  muti* 
ntr  les  foldats.  . 

Il  fe  dit  auiH  dTJn  enfant  qui  fe  dépîtrf  ^ 

;  enfant  quife  mttijrUf  qui  efi  fujet  àfe  mutiner. 

Mutin é ,  ée.  participe.  Troupes  mnunies*  Peuple 
mutiné. 

<^  On  dit  fîgurément  en  PoéCie ,  Les  flots ,  les 
vents  mutines,  pour  dire,  Les  flots  agités,  les 
vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f.  f.  Révoke,  féditidn.  La  mutine- 
rie.  des  troupes.  La  mutinerie  du  peuple,  Apaiftr  la 
rnutinerie.  Il  fe  dit  aufîî  De  l'obilination  d'un 
enfant  qui  fe  dépite.  Il  faut  punir  les  enfans  de 
leur  mutinerie.  ^ 

MUTUÇL ,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre  deux 
ou  plufieurs  perfonnes.  Amour  mutuel.  Haine 
mutuelU.  Ils  s* aiment  (Turu  affeSion  mutuelle. 
Obligation  mutuelle  entre  le  mari  &  la  femme ,. 
entre  le  Souverain  &  les  Sujets.  Devoirs  mutuels. 
Le  mari  &  la  femme  fe  font  fait  un  don  mutuel 


iètouiùuri  Hm»^  éuftinblemtot,  un  don  mu- 
tuel. Deux  amis  qui  fe  font  fiât  mit  donation 
mutUtlké 

MUTUELUEMENT.  adv.  Réciproquement;  Ils 
s^aiment  mutueUememt.  Ils  fe  font  aff^  leur 
bien  mMuUeménti 

MUTULE. Cf.  Terrtie  d'Architeâure.  ModlUon 
carre  dans  la  corntcht;t;âe  l'iwdre  Dorique, 

M   Y    A. 

MYAGRUM.  f.  m.  Ptertte  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  paftel.  Son  fruit  efi  en 
fbhne  de  poire  renverfée.  On  tire  par  expfef- 
iiort  de  la  fémence  du  itiyagrum ,  une  huile 
propre  à  adoucir  les  âpretés  de  la  peau. 

M    Y    Ô 

MYOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomiè ,  qui 

traite  <tes  mufeies.     * 
MYOPE,  f.  Celui,  celle  qui  a  la  vue  fort  courte, 
'  &  qui  lie  peut  voir  les  objets  éloignés  fans  le 

fecours  d'un  verre  concave. 
MYOPIE,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue  courte. 
MYOSOTIS.  Foyei^  Oreil|.c  de  sovris. 
MYOtOMIE.  f.  fi  Partie  de  l'Anatomiè ,  qui  a 

pour  objet  la  diffeâion  dès  mufcles. 

j  .  * 

M    Y,  R      - 

MYRIAt>E^  f.  f,  Tcnne  d'Antiquité,  Nombfcde 
dix  mille. 

MVROBOLAN.  f.  m.  Fruit  gros  comme  une 
|);runé^qui  nous  eil  apporté  des  Indes.  Il  y  en 
a  de  cinq  efbèces ,  qui  font  tous  un  peu  aftrin- 
gens  te  légèrement  purgatifs ,  â  peu  près  com- 
me ta  rhubarbe.  On  les  emploie  avec  fukcès 
dans  pIuAeitrs  maladies.      \ 

MYROBOLANlER.  £  rti.  Arbre  toujours  vert, 
dui  pôifte  les  myrobolam« 

MyRRHE.  f.  t  Sorte  d»  gonime  odorante,  qui 
diftille  d'un  arbre  qui  Cîcnt  dan^  l'Arabie  heu- 
reufe.  Là  myrrhe  tranfpêtente  paffe  pour  (la  meil- 
leure de  toutes.  La  myrrhe  effort  aààre.  Les  Ma- 
ps  prifthûrent  ^^otre  Seigneur  en  Bethléem  de 
Cor  y  de  la  myrrhe  &  dt  C encens,  Onfefervoit  de 
myrrhe  pour  embaumtr  les  corps. 

MYRRHIS  C  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ,,  ou 
CICUTAIRE  ODORAOTE.  Plante  ombelli- 
fère ,  dont  les  feuilles  font  ââei  femblables  à 
.  celles  de  la  cigtie  Les  Botamftes  diftinguent 
plufieurs  efpèces  de  myrrhis.  La  plus  connue 
a  les  mêmes  propriétife  que  le  cerfeuil  ordi- 
naire pour  la  cuiune  ;  &t  pour  la  Médecine  elle 
efi  menle  regardée  comme  un  excellent  bé- 
chique.  ^ 

MYRTE,  f.  m.  Sorte  d'arbriffeau  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  font  fort  menues ,  &  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. 
Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  &  la  fleur 
du  myrte  font  odorifirOntes.  Encaiffer  un  myrte. 
Un  myrte  en  boule.  De  Veau  de  myrte. 

Les  anciens  Païens  tenoient  qtie  le  myrte 
étoit  confacré  à  Vénus  ;  &  le  myrte  eft  encore 
pris  aujourd'hui  pour  le  fymbole  de  l'Amour , 
comm^le  laurier  pour  le  fymbole  de  la  Vic- 
toire. Ainfi  on  dit  poétiquement  d'Un  hom- 
me qui  efi  heiu-eux  en  amour  &  en  guerre  , 
qu*//  efi  couvert  de  myrtes  ù  de  lauriers. 
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M  Y   S 


.MVn^^CQGUE.  (V  m<  Cçkû  qui  ^pliqut  les 

MYSTERE,  f.  m.  ^cret.  Il  fe  dit  oroprement 
mjiij^ière  de  RielîgÎQn,  &figmf|ecefqu'i]ne 
iidigion  «  de  ^Us  çaiçhén  l^  faufics  Reli- 
gions avoiani  aujfi  leurs  myfi^rts^  Liimyfières 


M   Y 


(deC^-h^  Les  myfihu  dé  la  honru  DicJfirigr-^Jk^oii  myfimiufi. 
rjwflètisidlfis  &  d'Ofifis.  Eut  initii  aux  myf-  Il  fe  dit  auffi 


cachée  U  fe  dit  proprecnem  ea  matière  de  Re- 
ligion. Lis  anùtns  Égypùtns  otu  inveloppi  les 
fecnu  d€  leur- Religion  &  dfUw  mPTMt  fous  des 
caraSkru  myftiritux.  Les  parolts  myftirieufes  dt 
r Écriture.  Les  fens  my^érieux  de  la  Bible.  Cela 
fe  doip  entendre  dans  un  fins  fnyfiérieux ,  d'uni 


rrQffif 
tères. 


piyf- 


Ori  appelle  plus  partigulièrement  Myfthre  , 
dans  la  Religion  Chrétienne  ,  Tout  ce  mii 
^{I  propoië  pour  être  Tôbjet  de  la  fin  aes 
Fidelles.  Myjihrefacrc.  Myftkre  adorakk^Myf- 
tire  ineffakle  ,  incomprihênfible.  Le  myfihrè  de  la 
Trir^iC Le  myjVtrede  VlncdmatiQn.  Ufaui  ado- 
rer les  myfihes  fans  les  vouloir  approfçndir.  Les 


en  n\9tière  d'a&ires.  Il  y  a 
quelque  chofi  dt  myflérieux  dans  cette  affaire. 
Cejl  un  homme  qui  a  une  contiuiie  toiite  myf* 
térieufif 

Il  fe  dit  encore  des  perfonnes  ,  5(  fignifie. 

Qui  fait  myûère  ,  qui  fait  iineffe  des  chofcs 

qui  n'en  valent  pas  fa  peine.  Ce/l  un-homme 

fort  myfiérieux ,  tout  myfietieux»  tl  eji  myfic' 

rieux  en  toutes  chofes. 


L^s  principaux  myftin^  de  la  Foi.  Les  lieux  où  MYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Figuré  >  allégorique. 


Dieu  a  opéré,  le  myfiïre  dt  notn  faltO. 

On  appelle  au  piunc\\  Les faints'Myfih'4S^ 
Le  facrihce  de  la  Mefle.  Célébrer  Us.faints 
Myfiires.  Participer  aux  faints  Myfiires. 
Mystère  ,  fe  dit  auffi  figurément  du  fecret  dans 
l^s  af&ires  d'importance.  Les  myfiïres  de  la 
Politique.  Myftire  dÉtat.  Il  y  a  quelque  myf 
tire  caché  la  -  deffous.  Cefl  un  myjiire  qu^on  ne 
fauroit  pénétrer ,  quon  ne  peut  développer.  On 
découvrira  bientôt  ce  myfiire  d'iniquité. 


Il  ne  fe  dit  que  par  rapport  aux  choies  de  la 
Religion.  U^fens  myflique  de  Vf,çriiure  fainte. 
llnefatupas  entendre  ce  paj/age  a  la  lettre ,  cela 
efi  myflique.  VÊgUfe  efl  le  corps  myflique  de 
Jes^S-Christ. 

II  âgnifie  auffi ,  Qui  rafine  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  &  fur  la  fpiritualité.  Auteur 
myflij^.Uvtemyfi'iqut*'^ 

En  ce  dernier  ieils  il  s'emploie  auffi  fubftan- 
tiyemetit*  Cefl  un  gratfd  n^fliqu^.  Les  vrais 


U  fe  cUt  auffi  Des  intrigues  amoureufes;  &:       myfijques.  Lis  faux  myfliques. 
dans  ce  fens  on  dit  ,  que  Les  tnyflèr^  d^a-  MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  fens  myfti- 
mour  veulent  du  furet.  que.  Ce  pajfage  fe  doit  expliquer  ,  fe  doit  en- 

Omp^UeMyflères  de  la  nature  j  (es  opérZ'       undre  myfliquement,  ^    * 

dons  fecrettes.  Étudier,  approfondir  les  myfikres  MYSTRE.  £  m*  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  une 
de  la  nature.  des  mefures  dont  les  Grecs  le  fervoient  pour 

On  dit  9  Faire  myflïre  dune  chofe ,  pour  dire  ,  .    les  liqueurs.  U  y  ayoit  le  grand  &  le  petit. 
La  tenir  fecrette  ,  la  cacher  avec  foin.  Cefl     ,  v 

un  homme  qui  fait  myfllre  die  tout,  lifait  myflire    '  jyj     Y     X 

des  moindres  chofes.  Il  n  en  fait  pas  myfllre. 

U  fe  prend  auffi  figurémeot  pour  Riçon ,  MYTHOLOGIE,  f.  f.  Scienc^  ou  explication  de 
difficulté  que  Ton  £iil  touchant  quelque  cho-       la  Fable.  Il  jait  la  Mythologie.  Il  a  bien  écrit  de 
fe.  Ainû  on  dit  »  Pourquoi  faire  tant  de  rnyjtïre       la  Mythologie.  La  Mythologie  des  Dieux. 
pour  nous  dire  ce  que  toufU  monde  fait/  Faut-  MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
il  faire  tant  de  myflèrepourfipm  de  chofe  f       .    à  la  Mythologie.  Difcours  mytholopque^  Livre 

Dans  le  même  fens  oïl  dit,  qu'//  ny  a  pas       mythologique. 

MYTHOLOGISTE ,  ou  MYTHOLOGUE,  f.  m; 
Celui  qui  traite  de  la  Fable ,  &c  qui  en  explique 
les  allégories.' Les-  Mythologifles  difent  que..  4 


^and  myflïre.  Y  a-^-il  toffi  de  myflkre  à  cela  ? 
pour  dire  >  au'Une  chofe  n'eft  pas  bien  diffi- 


elle  à  faire,  à  trouver. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  feçonmyf- 

térieufe.    Lts  Prophètes  ont  parlé  myflérieufk" 

ment^  Cefl  un  homme  qtdfe  conduit  myflérieufe- 

ment  en  tout» 
MYSTÉRIEUX,  BUSE-  adj.  Qui  contient  qyel- 

cpie  myftèrc ,.  quelque  fecret  ,  quelque  fens 


M    Y    U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  d/e  Médecine  »  t^n  fe 
dit.  du  pouls  dont  les  pu^&tions  s'affoibliflent 
peu  à  peu. 
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feltoW  anplfemîef*/^^^^  h'djjt.  Vous  av$îTré/^         cJuval ,  il  câ 

Aonct  Ne ,  comiiië  dans  jH  der-  .    parlant  d*Uh  chîcri  %*^n  ?  jeté  à  Fèau.  On 


confonn< 
Cette 


.*^ 


quekiuéf&fb  îà  pfofencbitib  la  *^jibUc     .figitrémcnt  &  proVêirbiàletnèht  d'Un  homme 

âjprès  laqhdlQ  ^è  cft  mifc  ;  mielque<bî?î^lle  '^  '  '\qffi  a  certaines  Aôfts  ieh  abondance  ,  qiiV/ 
fejprononce  fortement,  ce  chu  n^  peut  6tre  '^'^^aiAii^^^tf«^'tl'eft  populaire, 
fuffifemmcrt  expliqué  que  daps  la  Gnun-  NÀGEOlRiE.  f.  f.  Cette  partie  du  pôîflbn'quî 
maire,  ,"  ,^  '  'êftÊitéiti  forme  d^aileron ,  ^ 

N     A     B  tOLwil^.  La  nageoités  d'tài  pàijffon. 

■    '  ^     Qiedit  auiS  De  ce  cra'oii  fe  metfousles 

NABOT,  dTE*f.  Terme  de  mépris,  quî  ne  fe     ' ]biis  poii^e  foutenir  fur  reau ,  lorfqu'on  veut 
<fit  que  d*Une  pefrfonne  de  très-petite  taille.      apprendre  à  nager.  .$«  fetvir  de  nagcoirts. 
Çtfi  un  naBoty^un  pctUnahoty  une peÙH  na-  NAGER.  V. n.  Se  foutenir fiir  l'eau  pattincer- 

'"'       '         tain  môlivemertt  du  corps.  C*<ry?««A<)/»îz^^tfz 
nafftbieo.  Il  n^gt  càmmà  uripoijfon.  Nager  fur 


hou.  Il  eft  du  ftyie  familier. 

•  "    '  .-   N     A.   Ç    ;;:;./'. 

NACARAT' ,  ATE.  adj.  Qui  -cft  d'un  rouge 
clair  tirant  furJ'orange.  Satin  rtacàrdc.  Panne 
nacàrioe.  /  '\ 

Vl  tSt  auffi  fubftantif  y  &  fignifie ,  La  cou- 
leur nacancte.  Le  rukcarat  tire  jur  la  couUur  de 
nacre  de  perU* 
|f  ACELLE.  f.  f.  Efpèce  de  petit  bateau  qui  n'a 
ni  mât  ni  yoile.  Nacelle  de  Pécheur.  Û  pajfa 
Vean  dans  une  nacelle. 

On  ^tfiffxtéttïtrïty  La  nacelle  de faintPitrre, 
pour  dire' ,  L^slife  Catholique  Romaine. 
On  appelle  Nacelle  ,  en  termes  d'Archîtec* 
*  ture ,  Les  membres  creux  en  demi-ovales  dans 

les  profils.   '      i 
NACRE,  f.  f.  Coquille  liffe  &  comme  argentée , 


Itdàs,  Nagfr  entre  deux  eaiixl 
*  On  dit  fig.  &  fam.  I^gcr  en  grafide  eau  ^ 
pour  dire  »  Être  en  gtailde  abondance ,  ()ans 
une  grande  fortuné  l  le  trouver  dans  de  gfan« 
"^  dés  occafions  d'avancer  fes  afiaires.         -      "^ 
On  tlit  fig.  &:  fam.  d'Un  homme  qui  >  entr« 
deux  faâions ,  entre  deux  partis,  ne  fe  dé« 
termine  &  ne  s'attache  à  aucun,  mais  fe  ména- 
ge de  côté  &  d'autre,  qu'//  nage  entre  deux 
eaux.  On  dit  auffi  figurément ,  Naar  dans  la 
joie  y  pour  dire  j  Sentir  une  extrême  joie  ,* 
être  rempli  de  joie.  Naf^er  dans  Us  vlaifirs  ^ 
pour  dire,  Vivre  au  milieu  des  plaiurs,  s'y, 
abandonner.  Nager  dans  V opulence ,  poiu:  dire. 
Être  dans  une  extrême  abondatice.    . 
,  "On  dit,  QfjiUnhomnu  nage  dansfonfangi 
'  poûrdire ,  c^  eft  tout  couv«  de  fftn  fang. 
au-dedans  de  laquelle  fe  trouvent  ordinaire-  Nager  ,  fignine  auffi.  Flotter  fur  l'eau,  fans 


ment  les  perlas,  ffacre  de  perles.  Un  couteau  de 
nacre*  Uit  manche  ie  couteau  garni  de  nacre ^ 


t' 


N    A   D    '       ^. 

NADIR,  f.  m.  Tei^e  d'Aflronomîe  pris  des 
Arabes.  Lepoîm  du  Ciel  qui  eft  direâement 
.  oppoféau  Zénith,  ou  point  vertical.  ' 


N    A    F 

NAFFE.  f.  f.  n  n'eft  en.ufagc  qu'en  cetl^phtafe. 
Eau  de  naffe  ,  qui  eft  Une  certaine  eau  de  fen- 
tcur.  ^ 

.       .    N    A    G      ^  . 

tf  AGE.  f.  f.  Il  ne  s^c^ploie  que  dans  les  phrafes 
fuivantes  y  A  la  nage  y  pour  dire ,  En  nageant 


aller  à  fond^,  jk  il  fe  dit  Des  cb>ps  légers  qui 
n'enfoncent  point  dans  l'iïau.  Le  bois  nage  fur 
Veau.         >  /^ 

Nager  ,  Ognifie  encore.  Ramer  pour  voguer 
.  'fur  l'eau.  ^i/t>iu ,  Bateliers ^  nagei. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Faire  nager 
un  cheval  â  fec  ,  poiir  dire ,  Attacher ,  par 
le  moyen  d'une  longe  qui  pafle  furie  garot, 
tme  des  jambes  de  devant  du  cheval ,  oe  ma- 
nière qu'il  ne  puifle  la  pofer  à  terre;  &  le 
faire  cneminer  &  troter  ainfi  fur  trois  j^|^ 
bes  ,  dans  Pefpérance  de  guérir  un  effort  ^P 
paule.  Les  habiles  Êcuyers  ^regardent  le  procédé 
défaire  nager  un  cheval  à  fec  ,  comme  pluspro^ 
pre  iVefirppiêr  qu^à  le  guérir.  > 

NAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  naee^ 
efà  fait  nager.  Bon  nageur.  Grand  nageur.  H  le 
pirend  auffi  quelquefois  pour  un  Batelier  qui 
rame.  Nous  avons  quatre  'naaurs. 


■J^ 


Ilpafa  la  rivUrt  a  U  nage.  Il  s\fi  fauve  à  la  rame.  Nous  avons  quai 

nage.  On  dit ,  Sejetir  â  lariagey  pour  dire  ,  NAGUÈRE ,  ou  NAGUÈRES.  adv.  Uy  a  pei^ 

Se  jeter  à  Teau  pour  nager.  depuis  peu ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  xV/Aorn/^ 

On  dit  fkmiUèrement ,  qu'f//i  homme ,  qu'tt/i  qui  naguères  étoit  Us  délices  de  la  Cour.  Il  vieil- 

cheval  efi  en  nage  ,  tout  en  nage  ,  pour  dire  ,.  lit ,  &  n'a  plus  çière  d'ufàge  que  dans  U  Poe- 

qu'A  eft  tout  trempé  ,  tout  mouijié  de  fueur.  fie ,  ou  dans  le  ftyle  (outenu. 

Tome  IL             ,       *  ^  ^ 
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^  ^mlqm  chofi* 

fi  3^U 

'    Quîdlfû 
&fignifife ,  Qui!' 


.-•(. 


NAIN;  AINE,  (^liïeft  <rufl^tiîi^l^^ 

^foni  itarUmm  ipéJ^miis.  Fous  iusL.vws^à- 
roip^un  munamUjf$ m,  *  ^  s  ^ 

Pn  appelle  Arhiunfins^  Desatbrç^ Imiit, 
qui  ne  ^oifllf;xTt  y  ou  ^*on  ne  laiflé  croître 
que  îufcpi*à  luie  hijiit^r  médiocre  i^]||:qp;|jfron 


!j  dut  corn- 

^      ;  fùàiuù  /utfinu»'  ^ 

On  dit  y  en  ptrlant  (Tuii^lioainie  qui  ce^e  de 
poiterla  perm€tue/&qtnSi'a  encore  que  des 

Mm^éhpt  la  tête  pai^f  au,  4eAtts,d*frpedes 
pièces'  de  ï%€VLJJon4^àlfM  nmijffmu 

Eli' termes  âe  Jùiifprudence  ,  on  appelle 
P/vyprv  naiffémt^  Un  bien  dont  un  fils  a  hérité 
de  ion  père  qtu  Fa  voit  a(^(bis.  Ctla  tfidu  nom" 
hre  àisprofry^  niù^ans^    ^  ^<^ 


élève  en  hmkoiuJÎIanttr  4cs~^i^  Et  NAtTKÇf  y.  n/V<p  «*^»  W  nahV^  i^tf^nous 

on  appelle  Bm  nMn.\JnûV)Hfi  &pm  ndîffons\votts  mùp[y  Us  tuàJlint.\Je  n^UTois. 

/e  >9tfUÎu  Ji'^^im.trai,  Nâi^ant^  fié,  Voiur  au 
momle^Yoïrâr  du  vcntre.de  Jaîipèrçu  Vn:^n^ 

fant  qui  vïtnt  dt  naître,  Ijts  tnfii^s  qt(i  r^MÙoni 
de  ce  mari^gfi.  Q  ,Pnna^  mafâh^  f^  joimi^ 
Nakre  it  f^reui  iUuj^es.  Ji^siÇUMlST:  cfi 
fié  ^wu  yîcrgéi  Être  né.^fiij^^aifim.  Jf  êft 


ne  deviqx^t  j#iaî$auiilmnd^^q^ 

dinaure.  ,  .., ., 

On  appelle  (^^ffo^Bj  Un  oeuf  dèj>ojL4e^  qui 
?    ne  contient  point  (&  jaune  ,&  qui  dt  par  con- 
^    féqueht  flérile*  ^    ., 

NAIRE.  f.  ta»  Nom  que.  les  Indiens  du  Afala- 
bar  donnant  à  Içiirsoobli^,  fiir-tdqt^aux^  np^ 
'taires.  .,,.'•  ...v.,,*,/'  .  ,    ,.    ., 

NAISSANCE,  d  ^  S<^e  de  rea£mthois  du  ven- 
tre de  la  tnère.  /Çftm     nmjfakçe^  Naïffûnce 


Itu  gji  né  mJUs.To^  Ç^^i^^ 
agneau  w  viM  de 


a 
un 

m  ■ 


d^^  y  attendmi  ïhpms  U  mù^é^      Notre  NAnnE,  le  dît  auffi  des  vég<^ux  qnîçonmen- 
Seigneurjuf^M'ij^/ff^^^^^         ^f»  «W^ ^f       «cm i  DOufl^ 

jEsus^CntmsT,  M  nmgl^tcédmfKfm:  A  tes  ft  tel  fle^  Vhfi^^ 

Sfndgi^  jiettrs  na^^ni^anjn^mf^ 
piri^mi ij(a^f^^u^^ii.  i^d^Jkjaai^  On  dk.Dpeuquçnmt  â^  ^|QS  le  ftyle  |bu- 

//  éfijburd  &  nmùt  de  ndiffahce  i  dksfà  InayÈnce,  tenu  »  Le  jour  cçtnmtnce  à  naître ,  pour  cbre  / 

Iz  point  y  le  m^uru  de  fa  ruùjpuue.  Ul^  Commence  à  paroitre.    r^ 

4|uelmiefois  des  ainounnc.    ^«       I,     T  ;  Naître,  fc  dit  encore^  figtfréiiient  Des  chofe 

U  agmfie  aufli  j  Âiivàni  les  Afirtuogjiçs ,  Le  qui  comipencqit  À,  pi^|j]lt^to||t  à  çeMp  par 


moment auouèl  naitunenfimt»  eu^u^djk  la 
difpéfiuori  du  ciel  &  des  aftres.  Us  Àfirolo^ 
gués  ont  tUn  oifervi  fa  naittana.  Ils  difuu  que 
fa  naijfante  efi  àeMrefifi*  ils  travMUnt  fwr  fa 
naijfémce.  lU  pnt  faU  U  fy^re  dêfanaijfance. 

Naissance  y  figniBe  auffiT  Extmûion»  JSaute 

naijfaau^  £fre  de,  grande  naiffuna .,  d'Uluflre 
naifance.De  «^'«^^/î^tf^^- 1^  kune  naif 
fonce  abjetk ,  ^aj^e^  ymim ,  ùkfcure.  Un  napu 
favjoir  quelk  Jtoafa^naiffànce.  Four  rharer  U 


qudqut  événement  ^DCtraoMi]^  tetfemhU^ 
ment  de  terre  fit  naître  des  fus  p(des  lie^x  ou  U 
n'y  en  oyM'jamais  eu*    ^ 

Oh  dit,  X{vlOn  a  vu  mattrt  la  fortune  d'un 
homm^  pour  dire  >  qu'On'''en  a  vu  le  commen- 

ceÉli|r  Et^bfolu^ient  aiiffi  f  /« /*<ii  r'^^itdi^^  9 
>  Tai  vu  1^  çommenceméot  de  il 
Fortime.  Et  »  //  ne  fait  eneon  que  de  ^naùre^ 
pour  dire ,  Sa  fortune  ne  fidt  encore  que  de 
commencer.  ^^ — /    '- 


vice  de  fa  ^Mifff^xê^jfl^^  it  fa,  naiffance.      Naître  «  fignifi^e  auâSi  figuràneoit  ^.Prenj^e  ori« 
]ff  Ais^ANCE  »  Plis  abMuQ^ent  j^  £gm^  qM«lquer      gine ,  £ti^  produite  fk^m^  '^^  ^  dcîikli^uss 

fols  îiohlcffe^  Ils  cm  dttmériuious  deux,  mais        "' *  '     ^  "^*  ' 

tun  a  U  nm^am^par  deffits  Faum.  *  Cifi  uit 
^hommede  nas^uue ^  ^ a  de  la  naijputce»  Ctfi 

un  konnêu  homme  «  mus  U  n'anauU  de  naïf 

fonce,  Cefl  un  hommaf§n^  naiffarm* 
Naissance  ,  fe  dit  auilE  quelquefois ,  en  parlant 

des  bonnes  &  des  mauvaises  qualités  avec  lef- 


d^ici.  les  Orangers  )ééSuSfi^  fte  daris  les  pays 
chauds.  li Empire  Romain  tu  fcnfok  que  denaî- 
tre^  îoffquê.^.*  Les  éffiiifis  naijfen$  U^  un<s 
des  autreS'^Uàproch  naît  ^^un  au$r$.  J^s  ma^ 
ladies  naiffint  a  intempérance. 

U  fe  dit  aiiffi  dans  les  xboiîb  dilï^llpî^c  * 
pour  en  marquer  le  comme|icciil<c^  J^^'  v^ 


$  \t    •■*  f 


*  nàun  tè 
fiir  CeL 
eux.  Cei 

»     de  gramt 

(on  plus 

Ondi 

.^  Muficien 

■  'naturel^ 

Ondi 

dire,  A\ 

,  pofition 

Aomme  q 

•  Être  né  f 

Naître  ,  ( 

du  Fils  i 
P^red'un 
tous  les 
Ondii 
pour'  dir 
naître  qu 
f On  pitre. 

Ni  9  ££.  p 

Aveugle  i 

NÉ,fe  dit  ! 

à  quelqu 

(^  chcvcque  i 
ftïUtrs  tTi 

•  pour /dire 
ris  ÔC'toi 
féan^  au 

J  On  dit 
chevéque  i 
que  VArc 
des  États 
On  dit 
ejlnéprié 
tre  invité 

Bien  né»  î 
Un  enfan 

M4IL  NÉ»  i 
^tions.  Un 

MORT-Ni. 

enfant  mo 
mort-né,. 

Nouveau 
temps,  q 
veau  nL 

Premier  ^ 

Le  premi 

orà  offrait 

%eft  a 

premiers  n 

NAÏVEMEl 

vement, 
repréfenter 

NAÏVETÉ, 
foiine  qui 
veté  des 
font. 

Ilfe  pi 
fimplicité 
eft  exprir 
&  la  vrai 
&  deruuv 
Cda  efid 
admirables 

^leau^li. 
fonpineea 
une  grandi 

Te 
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»9!( 

n  fisnifie  auffi  §  Simplicité  oia^fe.  Admrti  la 
naïveté  de  ce  garçon^  yiaila  wu  grande  naïveté. 
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'  ^àliti  M  amour.  Cild  mUna/ait  naàre  lapin" 
'fif^  CtUtf^  rmire  umêkâm^inéconàliahU  entre 

€ux.  Ctlapmtfiàn  rkfSin  M  grands  foupçons  ^ 

de  grands  fimpmUi^  &  4ans  cette  acception , 

jfon  plus  grand  uiage  eft  à  Pinfinitif. 

'On  dit  »  Naitre  roiu ,  naître  Peintre ,  naître  NANAN.  f.-m*  Mot  dont  on  fé  fert  en  parlant 

^  Mufiâm  9  pour  dire  ,■  Avoir  des  difpofitions      aux  en£uis ,  pour  fignifier  Des  friamlifes  ,  des 

''  naturelles  à  être  Poète ,  Peintre ,  &c.  fucreries.  ^bus  auret^  du  nanan,  11  eft  fiunilier . 

On  dît  auffi ,  Être  né  pour  une  chofe^  pour  NANNA.  f.  f.  Plante  quii  croit  en  Amérique.  Elle 

dire^  Avoir  un  grand  talent,  ui|e  grande  dif-       porte  un  fruit  excellent , affez  femblable  à  un 
,  pofition  naturel^  pour  une  cbo£  Ceji  un       artichaut,  &  dont  la  chair  approche  de  celle 

homine  qeû  efi  ni  pour  lajptirrt  9  pour  Us  armes.       d'une  poire  très-fucculente. 
.  Être  ni  pour  Us  lettres.  Etre  ni  pour  lajoU.       lifANTIR.  v.  a.  Donner  des  gages  pour  ^flurance 


NaItre  9  Te  dit  auffi  en  Théologie ,  çn  parlant 
du  Fils  de  Dieu.  Le  yerhe  naSt  étenuUement  du 
Père  d'une  manière  inefiihU.  Le  Ferbe  efi  ni  avant 
tous  Us  temps. 

On  dit  Êiniiliërement  r  Jl  ^fi  à  naître  que , 
pour'  dire ,  'U  n'eft  jamais  amvé  que.  //  eji  à 
naître  qu  un  fils  en  ait  jamais  fi  mal  ufi  avec 
fonpère.  w 

tlt  9  iE.  participe,  l/n  enfant  nçunUsment  né, 
AvtugU  né.  Ne  coiffé. 

NE  ,  fe  dit  auffi  de  certain  droit  qw  eft  attaché 
à  quelques  dignités.  Ainfi  on  dit ,  que  CAr- 

^  chevéque  de  Paris  &  C Abbé  de  Cluny  jora  Cpn- 
feiUtrs  ^honneur  nés  du  Parlement  de  Paris , 

•  pour  Mire,  que  Tous  les  Archevêques  de  Pa- 
ris âC'tous  les  Abbés  de  Cluny  ont  droit  de 
féan$9fs  au  Parlement. 

]        On  dit  auâSi  dans  un  fens  pareil ,  que  f  Ar- 
chevêque de  Rheims  efi  Légat  né  dujaint  Siège , 
'  que  r Archevêque  de  Jiarbonne  efi  Préfident  né 
des  États  de  Languedoc. 

On  dit  auffi  femilièrement ,  qu'^«  homme 
ejl  né  prié  ,  pour  dire ,  quTl  n'a  pas  befoin  d'ê- 

^tremvité.^  NAPEL.  f^y^rr  Aconit. 

BIENNi,iE.ad^Omad^  NAPHTE.!?.  Efpèce  de  bitume 

l/n  enfant  bien  ne.  Une  nue  bien  née.  ^\       j    ^    j     ^    ^  il.t  -^     ^ 


d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point  fi  on~  ne 
U  nantit  auparavant.  Il  faut  qu*ùn  iCnantiffe.  Il 
ne  y  eue  rien  prêter  s*U  nefi  nanti. 

On  dit  eh  termes  de  Pratique  ,  Se  nantir  de 
reffu  d^une  fuctefifion  ^  pour  dire  >  S'en  faifir 
comme  y  ayant  droit  »  (àuf  à  rapporter  >  s'en 
emparer  par  précaution.         * 

Et  on  dit  oans  le  ftyle  familier!  5e  nantir  , 

^  pour  dire ,  Se  garnir»  fe  pourvoir  de  quelque 

chofe  par  précaution.  Je  me  fuis  nanti  d'un  bon 

manteau  contre  Ut  pltù^ ,  £un  bon  déjeûner  avant 

que  de  partir. 

Nanti  ,  ie.  participe. 

NANTISSEMENT,  f.  m.  Ce  que  l'on  dbnne  à 
un  créancier  pour  fureté  de  fon  du.  //  a  un 
bon  nantiffement,,  On  lui  a  donné  des  pUrrerics 
pour  fon  nantiffement ,  en  nanàfjement. 

On  appelle  Pays  de  nantiffement ,  Les  lieux 
oi\  la  Coutume  veut  que  pour  avoir  privilège 
fiu*  les  biens  d'un  débiteur ,  on  faffe  ini'crirc 
fa  créance-ilir  le  Regiftre  public.    ' 

'      N    A    P 


très-fubrîl*  & 

•^i      .X     '„     j-    z-^'     j               -r    •    r  très-ardent,  dpot on  fàifoit autrefois  certaine 

Ma.l  NE>  EE*  adi.  Qma  de  mauvailes  mclma-  /•  -*    j    r!      j»  ^c^^      »^^    ..    i    *  c  .- 

TT      r  \      i    '  TT     rti       t     '  forte  de  feux  d  artifice  quoft  appeloit  Feux 

^lions.  Un  enfant  mal  ne.  Une  nue  mal  née.  r>  i             «,      >              ^       -^  L  •  j 

MORT-Ni.  adf.  Mort  avant  qufde  «aître.  Un  G^^^~«  '  ^  «P»  <'"  "«^  P°"^°«  ^'«"*^«  »^«^ 

enfant  mon-ni.   Un  yum  mort-ni:  Un  agneau  ^^^^^  ^  ^  ^       .    ftbuleufe.  -  Lts  Napûs  pri- 

mort-ne.  cj  -    ,      ^i  -    c                 - 

-T                    X       j*    A  •     n.     /  j       •             j  lidount  aux^bois  6»  aux  montagnes. 

Nouveau  né.  adj.  Qm  eft  né  depu^  peu  de  NÀPPE.f.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table  pour 

temps,  qm  vient  de  naître,  c/ia  enjaru  nou-  .     -        °       --                       --»       ^- 


veau  ne.  ^ 

Premier  ^i.  adj*  Terme  de  ITcriture-Sainte. 
Le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  Loi  de  Moîfe, 
oràoffroit  à,  Dieu  les  enfans  premiers  nés.    r 

m  eft  auffi  fubftantif.  LAnge  extermina  Us 
premiers  nés  des  Ègyptuns. 

NAÏVEMENT.'^  adv.  Avec  niïveté.  Pa^UraaU 
vement.  Avouer  naïvement'une  chofe.  Exprimer  ^> 
rtpréfenter  naïvement  quelque  chofe. 

naïveté,  il  f.  Ingénuité ,  fimplîcité  d'une  per* 
fonne  qui  n'ufe  point  de  dégui^ment.  La  naU*. 
veté  des  payfans.  La  naïveté  d*un  jeune  en^ 
font. 

Il  fe  prend  auffi  pour  cette  grftce  &  cette 
fimplicité  naturelle  avec  laquelle  utie  chofe; 
eft  exprimée ,  ou  repiréfemée  félon  la  vérité 
&  la  vraifembbmce.  Il  y  a  beaucoup  de  grâce 


prendre  fes  repas.  Nappe  blanche.  Nappe  faU. 
Grande  nappe.  Petite  nappe.  Nappe  fine.  Nappe 
ouvrée.  Nappe  damaffïe.  Mettre  la  nappe  i  Lever  ^ 
âter  U  nappe. 

On  dit  àuffi  >  Nappe  de  cmfine  y  nappe  ^ office  ^^ 
nappe  de  buffet.  ^     • 

On  dit  fixement  &  £éimilièrement  y  La 
nappe  efi  toujours  mifi  dans  cette  mai/on ,  pour 
dire,  qu'Oo  y.  trouvé  à  boire  6c  à  manger  à 
quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

On  dit  communément ,  Meure  la  nappe ,  pour 
dire ,  Recevoir  compagnie  chez  foi  à  dîner  ou 
à  fouper ,  fans  être  chargé  d'autre  chofe  que 
de  mettre  le  couvert  &  de  fournir  le  pain  &: 
le  fruit.  Un  tel foUrnir^,  la  viande ,  ù  vous  met" 
tre^  la  nappe.  Celui  qui  met  la  -»nappe  efi  tow» 
jours  U  plus  fouU. 

Lorfqu'un  homme  époufe  une  femme  qui  le 


&  de  naïveti  dans  fes  exprefftons  y  dans  fon  flyUr-^^eai  maitrp  d'une  maiion  bien  meublée  &  bien 
Cela  efi  dépeint  avec  une  naïvèii  &  une  vérité'      fournie  de  tOut ,  <>n  dit  proverbialement ,  qu'// 


admirables.  Il  y  a  une  grande  naïveté  dans  ce 

^^Uau^UU^Cê  Peintre  a  uru  grande  naïveté  dans 

fon  pineeau.ijst  Auteur  r^réfente  Uspaffions  avec 

une  grfinde^naiméi  r.  ^     . 

Tome  II, 


0  Prouvé  la  nappe  mifi. 

:  On  appelle  N^y^pe  fAni^y  Le  linge  dont 

on  couvre  l'Autel:  ^t^  Nappe  de  Communion, 

Le  linge  qu'oo  met  pour  les  Communians  aur 

Bbij     . 
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^  tour  de  la  baMW«de  de  PAufel ,  ou  fiff  le  ba-  NARRATEUIL  t  m.  Celui  qui  mrrt  »  <pû  i»- 

luftrc  des  lieux  od  Ton  oomnniide.  conte  quelque  daob.  Cefi  un  mtmatmr  ««- 

On  appelle  auffiA^m,  Un  filet  Eût  de  bon  m^tux  ^  wi  iiarrMur  faJUMtuas.                i 

fil  qui  fort  à  prertdke  de»  cailkl ,  des  alloucttes,  NARRATIF  ^  !¥£•  adj.  Qui  appaitiem  à  h  nai:- 

des  Ortolans.                 »  jziâm.  B^ttiéÊhrtêutM^.^ff^ 

-.'     Oh  appelle  Naffê  êeau ,  tJrte  chute  d  eau  D^feMlbir ctuelquefoii  avec  la  ptépofition 

<fÀ  tombe  en  manière  de  rtappe.  U  fa  formé  i^^  Fmis^mMââmtilféufàk.  Mémoire  nar^ 

mit  hUe  ru^pé  éTêâH.En  est  tiédrmt  U  y  a  une  ratifde  a  qm  9*€lfpafi  i  Im  riapti^  de  CAm* 

fontduUllâfaHme  MUfÈéfpe  éfédu.  èafident.  - 

Nappe  «entemesde  chafie ,  fe  cfit  de  la  peau  du  NARIlATlOlf.  fc  £  Marte,  técîf.  Bette  nafradon^ 

cetf  éu<liqtielle  on  teit  fa  fufée  auxchiens.  Narration  faifk^  nahe,fitH  amemene.  Marra^ 

iion  pomftefi ,  magn^iU  p  élo^tieftêe.  Narration 

N    A    Q 

]NAQtJETËR.  V.  rt.  Atteikife  fervifcment  à  la 


A 


porte  de  quelqu'un^  JU  a  iiofUMii  long^umpu 

N  A  R     . 

NARCISSE,  f.  m.  Plante  dont  on  connoîtplu- 
fieurs  efpèoes  ti  beitndoup  de  variétés.  Quel- 
ques Nâreiffes  font  fane  odeur  ;  d'aiiires  font 


r 


hifiorufue»  iMtaàoPe  oratoire,  i^tmrmeon  pooitque. 
Le  fil  de  la  mafatmiL  La  teMrraeion  ejt  la  partia 
du  difikmn  oi  r  Orateur. dédiâé  le  fait»  Ciciton  , 
J^émafikheeertteÈtdentèienla/iorraeionpexeellene 
dans  la  narration.  Narration  dijfitfe.  Narration 
"  plate. 

NARRÉ. £  m.  Difcours  par  Inpiel  àti  nar^e,  on 

^raconte  cnieiqoe  ehofe.  Lonjr  narré.  Narré  en- 

n^yettx.  Faire  le  narré  Xune  chofe.  Il  a  infinul 

..       4    .-,  ^        * .       .    ^T      .>ir    .  dans  fan  narré  y  par  fon  narré  y  aui 

très-odonfiteins.  On  oufave  le  Naraffe  dans  NARRER,  v.  a.  Raconter.  Vune  des  prcmiïrci 

les  jardms  ,  à  caufe  de  le  beaolé  de  fc  fleur.  ^^^^^^  ^^  htûorien  eu  de  bien  narrer.  Il  narre 

Narciffe  blanc.  Naràfe  jaune,  Nartiffe  finpU.  hiei^Ufai$.  Il  narre  aartakkmtnt.  CetU  fuftoirecji 

Naraffe  double.  Narcijfe  de  Con/antinople.         «  bien  narrée                                                / 

'  En  parlant  d"ttil  homme  HMoiircitt  de  fc  Narré,  iB." participe.                                    ^ 

fiÉitfe^oncbt  danstedifcoiirs&nher^  ou//  NARVAL,  f.  m.  Gros  poiffon  de  la  mer  glaciale, 

êlu*"?  ^âftl^  ^  ^  'ï!-??!.^^.         S"»  l^rt«  *  ^  mâchoire  fupérieure  une  longue 

dent  {aillante  comme  une  corne,  que  Ton  croit 
être  ce  (lœ  les  Anciens  ont  nommé  Corne  de 
licorne.  Il  a  au-deifus  de  la  tête  un  trou  par  le- 
quel il  fidt  jaillir  de  Teau. 

C'ell  ce  poiflbn  qui  fournit  cet  ivoire  pro- 
digieuièment  dur ,  oi/on  appelle  impropre- 
ment livoire  vert»  oc  que  les  Dentiftcs  em- 
ploient pour  Êdre  des  dents»  des  râteliers  pof- 
tiches. 

NAS 


Fable  de  Nardfiê  ,  qui  étant  devemi  anlou- 
reux  die  lui-  même  en  fe  regardant  dans  Peau , 
fitt  chffiigé  en  la  fletu'  qui  porte  ion  nom. 
NARCOTIQUE,  ad^.  de  t.  g.  Qû  affoupit.  Re- 
mïde  narcotique. 

U  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
L*tffit  des  narcotiques  peut  ftfe  dangereux. ^ 
NARD.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante*  La 
lavande  efl  une  efpïu  dematd» 

On  aippelle  wfk  Nord,  Le  parfiim  que  les 
Andtps  tiroient  de  la  pfafÉie  dn  nard. 
NARGUE.  £  f.  c[m  n'adttdc  j>oiiic  cf article.  Ter- 
me de  nâldrie  Ac  de  mépris^  par  lequel  on  NAS  AL, ^LE.  ad).  Terme  de  Grammaire,  qui 

Ton  £iit  de  quel-       fe  dit  dTUnfon  modifié  par  le  nez,  comme  iJreft 


. 


/ 


marqué  le  peu  de  cas  que 
:    qu'un  ou  de  quelque  tlkoft*  Nargua  de  ImL  ï/ar* 
gue  de  r  amour.  Il  dit  nargua  des  cérémamtsi  S  eft 
âmilîer.  '     *v^ 

.  On  dit  proverbkleiffenc  flc  popuUrement, 
ç^Unê  ckàfe  fiùt  nofgue  à  tuàe  aaaty  pôpr  dire, 
qu'Eue  l'en^âfree  de  beancciup  fur  une  autre. 

Les  vins  de  (Champagne  font  narffte  àknta  les  au^ 

V    très  vins. 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue  $  bnÉvir  avec  mé- 
piiis.  Natpierfhs  e^iaemuM  elt  ânlilier. 

Nahguè,  ÉE.  partfaâ^é  V  v 

Narine,  f.  l  L'une  im  ouvetturtâ  du  nei  par 
.  laquelle  PhoMme  retiré,  h^arioê  drpiUé  Narine 

-^-^gOuâhié  lejkng  lui  ctmMtpaf  les  narines^  La  co» 
lin  Ud  eMt  les  noHnes* 

Il  ft  (ttt  au£  en  fttteti  Des  taufcaux,  des 
àmvààt ,  Su.  Les  narines  £un  ehevoLLes.tau" 
rtdùàc  aittJafon  mkjbus  le  j&ug ,  Jetoient  le  feu 
par  lerÉ^rinés*  / 

NARQUOIS,  OISE.  f.  Efprit  fin^  fubtil,  rufé. 


dans  toute  fyllabe  (^  le  termine  par/n  ou  par 
n ,  précédés  d'une  voyelle.  Telles  lom  les  pre- 
mières fyllabes  fEmkraffer,  tinter  ^  tomber;  6c 
les  àctïîvctè^itOcian 3  rdfon 9  parfum;  iâns 
avoir  égard  à  d'autres  coiîibnnes  qui  fuivent 
quelquâbis  >  &  qui  font  mueftes ,  comme  dans 
Aimant  9  profond  y  champs  |  chants.  Son  nafal. 
Prononciation  nafale.  *'     " 

D  fe  dit  àufi  fubibottivenieni  di  Grammaire, 
en  parlant  Des  vôy^es  dont  la  prononciation 
eft  tiafale^  l^às  quatre  nafaksfont  an,  comme 
dam  ia  pttthUrt  fyllabe  du  mot  Anchois  ;  cn^ 
ou  e  nazal  daàs  la  dernière  fyllabe  de  Bien  j 
dans  la  dxmure  de  Frein  ,  dans  la  première 
d*Ainfi ,  dans  la  première  d'Ingrat  ,  &c*  on  , 
dans  la  première  fyllaBe  de  Ch^fp;  ^  un  ^  dans 
la  dernière  fyllahe  de  Commun  ,  dans  la  damière 
de  Parfum* 

Il  fe  dit  en  Anatomie^  Des  mufides,  £entes. 


_  &c.i|uîfcat  partie  du  nez. 

ti  ^ui  fe  pûit  à  troâtpcf  fei  Mtres.  Ce^én  nar-  Nasal.  £  n;  Terme  de  &Mmou  Partie  fiipérieure  * 
quôis^  UnfihharqulHs^  imfièMa  narquôtSk^eft      de l'ôuyercure (f un  ça^ue,  d*un  héaumeoui 
une  fuûqiàoifi.  Il  éA^dmoÊnCooMer^/  '-  tomboit  fur  le  nes^du  Cev^^  quand  il  la- 

Ondit&m./'tfri^r/>è>fn0l»j:BOUrdire^fallFler       baiflbit.  .      ;     i 

unceitaili}argoh,uneertftiklMim«^n'eft  HASARD.  £  m.  Sorte  de  ieu  i^on  appelle  ainfi 
entendu  ^ue  de  ceux  qui  feitt  d1imHi§en€e  en-  dans  1^  çu|;ues ,  ptrce  qu'il  inûte  la  voix  dTun 
femble pour  tfonqp^ <^ehpi\ai.     ** ^      '-  homme  qm chante  du  nez.  JomrUm^ard^ 
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NASARI 

On 

homme 

homme 

foiiffre 

\  On 
NASEAU 

laquelle 
•  nafeaux 

chevaL 
On 

d'un&f 
NASL  f.  B 

les  Juif 
NASILLA 

dunez^ 

Il  eft 

NASILLE 

pas  pari 
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prendre 
Ond 

gagé  dai 

plus  fe  t 


NATAL, 

.  de  pluri 
l'on  a  p 
natal,  St 

NATIF,  r 

ville,  du 

de  Paris 

Ondi 

.  pour  dir 
de  la  tel 
mine. 

NATION. 

,  d'unmêi 
fous  les  1 
&c.  Nat 
rière.  Nû 
grojfière. 

.  te  nation 
mûturs.  I 
nation  Fi 
tion  Allé 
Vefprityl 
de  la  ten 
tions  AU 
diverfes  n 
lien  de  n 

Nation,  i 

pays,  en 
mes  lois 
Princes, 
divers  É( 
nelaifle] 
Enpai 
quifetrc 
.  i^  naeioi 
^Ambaf 
nation  fo 

En  tel 

£gnifieL 

'i   ;.  LaFac 
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:N    AT 


NASARDE.  C  f.  CWcpienaiide  fui:  le  ntu  Donner 

Ckx  dk  %iic  &fiunU.  ^Uthlmm^ffi  un 
kommê^  i  mafânks^  pour  dire»  ^nfi  Ceâ;  un 
homme  cpû  néritC|  des  «afivde^ ,  &  qui  les 
{ovSrt  Tan»  ^en  téksÊàs.  ^ 

On  dk  auffi  (ÊSSÙSSàtta^pàiN^^dir. 
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çit  compofëe  de  qiiatte  nadonSr  qu!  ont  cha- 
cune leur  titre  p^cuUet^  UhonorahU  Nation 
de  France ,  la  fiiiUe  Nation  de  Picardie ,  la  v/- 
niraiU  Natiofi  de  Normaudk ,  &  la  confiante 
Naàûmdù  Germamù.l^^tQcxxgtxxTS  de  ces  Na- 
tions il  le»  Do^rens  de«  txo^  autres  Facultés 
ceiaûofem  le  Tribunal  d^  Reûeur. 
NASEAU.  C  nu  L'une  des  ouYettuf es  du  nez  par  NATIONAL»  ALE.  ad^  Quieft  de  toute  une 
laquelle  l'animal  refpire.  Un  ck$¥éU  qui  a  Us       natioo.  ConcUim^iond»  les  Conciles  nationaux, 
nafeamx  'fint  ouverts*  Fendn  les  nafeaux  à  un       LÈf^fe  de  Saint  Louis  e/l  a  Home  l'Êgfiû  natio^ 
chêvoL   '  ,.  ^       nale  des  François,  y 

On  dit  proverbialement  dlJii  bravache ,  On  appelle  Troupes  natiowtUs^  Leà  troupes 

compolees  des  ^ijets  naturels  du  Prince  qu'elles 
fervent.  Et  il  &  dit  par  oppofition  à  Troupes 
itranfjtrei^qfsi  fi[>ni  celles  que  le  même  Prince 
a  prifes  à  ui  foldc* 

On  donne  à  Rome  la  quidité  de  National  ^ 
è  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Cou- 
ronnes y  par  fa  nail&^e  »  ou  par  un  engage^* 
ment  peHbnnd  &  coanu.  Dans  le  dernier  Con* 
claveau  y  avo'u  tant  de  Cardinaux  nationaux. 
NATIVITÉ,  f.  £  Naiflance.  U  fe  dk  principaie- 
ffient  de  la  naiflance  de  Notre  Seigioeur  «  ou 
.    de  cdle  de  la  ùinte  Vierge ,  &  de  quelques 
Saints.  La  nativité  dt  Notre  Seigneur,  La  nativité 
de  fa  Fïerge,  La  nativité  de  Joint  Jean*Baptifie. 
On  nefêU  dans  CÈgiifit  qulces  trois  oAtùvités. 
Nativité  ,  fignifie.  en  termes  d'Aftrologie ,  L'é- 
tat &  la  diijaiofition  du  ciel  &  âtSi  aftres  »  au  mo-> 
ment  delà  naiââAce  de quclqu- uil.  Les  Afiro- 
loguâs  ont  foie  la  nativité  4^*,,  DreJJir  une  na- 
tiviié.  Juger  une  nativités 
Ton  a  pris  naiilance.  Son  pays  natal.  Son  lieu  NATRON,  £  m.  Sel  alcali  naturel ,  qui  fe  trouve 
natal.  Sa  ville  natale.  Râfp'irer  Cair  natal ^  &c.         à  ltr,furface  de  la  terre  dans  les  pays  chauds. 
NATIF ,  IVE.  adj.  n  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  NATTA,  f.  m.  Sorte  de  broficocèle.  Voyé^  Bron- 
ville,  du  lieu  oti  Ton  a  pris  naiâaace.//e/2 /?«///      cîociLE. 
de  Par'iSf  ruaif  de  Lyon.  .      NATTE,  f  f  Sorte  de  ti0u  de  paille  ou  die  jonc  , 


d'un  bjûbxùky  que  Ceâ  un  fmàmff  de  nafeaux. 

N  ASL  f.  m.  Nom  du  Préndeot  du  Sanhédrin  chez 
les  }ui6.  * 

NASILLARD  »  ARDE.  ad).  Qui  nafille ,  qui  parle 
du  nez^  Fadtr  dun  ton  mafUard. 

Il  eft  auffi  fubftanûf.  Cefi  un  nafiUard. 

NASILLER.  T.  n.  Parler  du  nefz.  On  ne  C entend 
paspàrUr  »  il  ru  fait  que  nsjiller. 

NASrrORT.  f.  m.  Nom  qtie  les  Botanifles  don- 
nant au  creffon  alenois.  yoye[  CaÈssoN. 

NASSL  L  (.  Sorte  d'inftrument  d'ofier  fervant  à 
prendre  du  poiflbn.  La  nalfe  £un  pécheur. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  en- 
gagé dans  une  affiûre  fôcheufe  dont  il  ne  peut 
plus  fe  tirer  >qu7/ r/f  J^/ii  i<f  iSit^. 


N    A    T 


.7 


NATAL,  ALE.  adj*  dont  le  mafcuUn  n'a  point 
,   de  plurieL  II  fe  dk  Du  lieu  ^  du  pays,  &c.  où 


On  dit  auffi,  De  Cor  natifs  dt  t  argent  natif, 
pour  dire,  De  l'or,  de  l'argent' qiii  a  été r tiré 
de  la  terre  tout  formé,  &  non  dans  l'état  de 
mine. 

NATION,  f.  f.  Terme  coUeôif.  Tous  les  habitai|s 
d'un  même  État ,  d'un  même  pays,  qiû  vivent 
fous  les  mêmes  lois ,  parlent  le  même  langage , 
6cc.  Nation piùj/ànte.  Nation  :telliqueufey  guer^ 
rière.  Nation  ctyilifU.  Nation  policée.  Nation 
groffih-e.  Nation  harkâitjfkou^  cruelle.  Méchan- 

.    u  nation.  Chaque  nation  a  fes  coûtantes  ,  fes 


iak  de  trois  brins  Ou  cord^  entrelacés  >  &c 
Servant  orctinairement  à.re^êlir  les  murailles 
des  chambres  ,  ou^  à  couvrir  les  planchers. 
Natte  de  paille.  Naue  d^jonc.  Faire  de  Ut  natte. 
Brocher  de  la  natte  avec  de  UficcUe.^AffemàUr  de 
la  naiu.  Vendre  delà  natte  à  la  toifei Clouer  de 
la  naue  fur  un  plancher.  ftpuUan  de  natte,  CoU' 
cher JuK  de  la  natte. 

Quand^  on  dit  le  mot  de  Natte  tout  ieul ,  on 
n'entend  i^rdiaatrement  que  de  la  nàlte  iait» 
de  paille. 
mœurs.  Il  n*a  aucun  des  défauts  de  fa  nation.  La  Nàtte  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  trèfles  de 


naâon  Frmnçoife.  La  nation  JSJpag^wle^  La  na^ 
t'ion  Allemande.  La  tiaàan  Anghife.  Uhumeur^ 
refprity  le  génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations 
de  la  temu  Les  nouons  Septentrionales.  Les  na~ 
tions  Méridionales.  Un  Prince  qui  comtnande  à 
diverfes  nations*  Il  efi  E^agnol  de  nation ,  Ita^ 
lien  de  nation. 
Nation  ,  fo  dk  w&  Des  habitons  d'un  même 
pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  p^  fous  les  mê- 
mes lois,  &  qu'ils  foient  fujets  de  différens 


âl»deifiâe,&c.  lariqu'elles  font  faites  de  trois 

brias  ou  cordons.  Une  na^ted'or&  d'argent.  Et 

OQ  appelle  .Ab/i«  ic  4;iUrfip^ ,  Des  cheveux  tref- 

fés  en  natte. 
NATTER-  V.  a.  Couvrir  de  t»tte  le  plancher  ou 

les  murailles  d'une  ehaipbr#,d'ti^  cabinet. 
-    Nouer  les  murailles  d'une  chantkre*  Nattetr  U  plan" 

cher  d'un  cabinet* 

On  dit  ,  Natter  les  chevatt^  ,  les  crins  d^un 

cheval,  thour  dire ,  IfiS  XxtSef  em  nat^e. 


Princes.  Ainii  quoic^e  l'kalie  foit  partagée  en  Natté  ,  ee.  participe.  Une  chambre  bien  nattée. 


divers  États  &  en  divers  Gouvememens ,  on 
ne  laifle  pas  de  dke ,  La  naâon  Itatienne* 

-  En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même  nadon 
qui  fe  trouvent  dans  un  pays  étranger,  on^  dit, 
i^  nation  ^  so^ue  la  HUtion.  Dans  cette  occafion 
rAmhafihdkttr  affernkU  t^uH  la  Mûon.  Toute  la 
nation  fi  rendie  cher  CAmBafaditur* 

En  teffUeirdie  fÊcritûre-f Sainte,  Nations 
fignifie  Lts  peuples  infîdellûi  &  idotltres. 
;.  La  Fifcubédicii  hm  de  l'Univerûté  de  Paris 


Des  cheveux  bien  nattési 
NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  6k  6c  qui  vend  de 

la  natte. 
NATURALISATKW.  f.  f,Aaion  denaturalifer , 
.ou  effet  des  lettres  de  oaturalité.  Depuis  fa  na- 

turalifaùan  >  U  peut  difpofer  defôn  bi^n^ 
NATURALISER,  v*  a.  Doonw  ^  unét«Uiger  les 

mêmes  droits  &  les  méfies  privilég|es  dont  les 

naturels  du  pays  jouiflciit*  //  «/I  l^ang^ ,  H 
.  fam  des  Leures  Jh^:  Prim^  pour  le  namaûfer. 

\  Bbiij 
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^'  4!^and  Ufird'm&n  ^fishwn$ iront  au  Roi ,  s'il 
i  jiiâféUJtaiuraUfl,  Jl  j^flf/éit  nditiralifêr  Fran- 


^ots. 


U  (e  4It  figuriaiefil  4es  mots  &  des  pkrafes 
«ue  ron  tramporte  dran^  bnsue  «q  une  auti-e; 
Jmprompm  ^  tm  moilmim  yrnau  nous  Cévont  ma" 
iuralifi.  VêipÊfp  fiid  ptut  iuuwaUfv  l$$  mots  ^ 
JtAtttgers.  CtfL  iuu  phréft  liolitmu,  mupkrnfi 
£Jpa^gnoU  qtù  iCifi  pas  tncon  nmturaiiJU  tn 
France 

Naturalisé,  iE. jiardcipe. 
NATURALISME,  i.  m.  Caraaère  de  ce  ouï  èft 
'  naturel.  Le  naturalijhu  tCun  pfétmdu  proéif^ 
NATURALISTE.  C  m.  Cdhn  qui  s'applique  par- 
ticulièrtment  à  THiftoirt  oatureUe ,  oui  s*at- 
iache  à  la  connoiflance  des  plaiffes,  aes  mi- 
néraux ,  des  animaux  ,  &c.  ArifioH  étoii  un 
frand  NaiuraUftê.  Piiru  k  Naturalifii.  Lu  Na'^ 
luAt/ifles  diftnt  fUi . . .  ^ 

NATURAUTÊ.  i.  f.  ttàt  de  celui  qui  eft  né  dans 
le  p^s  dans  lequetiniabite.  On  appelle  Droit 
de  naturalité^  lut  àxoit  dont  jouiflent  les  habi« 
tans  nacurds  d'un  pays ,  à  l'exclufion  des  étran- 
gers, 8ec.  Litinsdênaturatité^  Les  lettres  par 


nous  inftîpù  lùf.  namn  nous  otdotuu  d'hono^ 
rer  pht  &  min.  Cela  tft  conformé  à  la  nature  , 
^oruH  nature.  Selon  Duu  &  nature.  Ce  dernier 
•dH  <hi  Ayle  familier.  On  dit  dans  cette  accep- 
tion^^ La  Loi  de  nature ,  par  oppofition  à  l'an- 
demie  Loi ,  &  à  la  Loi  de  giice. 

B  ft  pmfl  auffi  pour  Complexion ,  tempér 
ramenti  Ji  êfi  kiUêux  ,  mélancolique  de  nature  , 

Il  (è  pi«nd- auffi  pourime  certaine  (fiipo-^ 
fition  &  inclination  de  Taitle.  Nature  perverfe. 
Il  eft  4»cli0  de  fa  nature  À  un  tel  viu. 

On  dit  piniverbialement  »  AT^MErrÊttcrv/»^ /xtf- 
/i^<  9  pour  dite ,  que  L'éducation  a  plus  de  forcq 
fur  nou!^  que  la  nature  même.  Et  on  dit  auffi , 
que  L'batitudc  ejl  une  autre  nature ^une  féconde 
nature^  pour  marquer  le  pouvoir  que  lliabi-. 
tude  a  uir  nous. 

En  termes  de  Peinture  ,  Nature  fe  dit  du  fu- 
jet  naturel  fur  lequel  un  Peintre  travaille.  Def 
jiner ,  pondre  d'aprh  nature.  Prendre ,  confidûr 
la  nature,  S^iloigrt/cr  de  la  ruumh.  Ne  pas  con- 
noitre  la  nature.  Il  y  a  hegftcoup  de  nature  dans 


ciUe  figure  ,  dans  cette  fiatue.  Des  fifpins  plus 
lefquelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  natura-      grandes  fue  nature. 
lité  aux  étrangers.  Le_  droit  de  naturalité  s'ac-  Nature  ,  fe  dit  auffi  de  tout  être  en  général , 

foit  in/préé  >  foit  créé.  La  nature  divinc^Là  na- 


quUnpar  Us  lettres  du  Prince.  Obtenir  des  lettres 
'di^'naturaliti. 
NATURE.  f.f.  ToulFunivers  r  toutes  les  chofes 
créées.  Dièujtjl  V auteur  &  4  maître  de  la  nature. 
V ordre  qui  rigne  dans  toute  la  nature.  U  n'y  a 
rien  de  fi  beau  dans  toute  la  nature  ,  dans  toute 
Vétendue  de  la  nature^^  que  lefoleiL  Toute  la  na^ 
turt  nousf^ichi  qu*ily  a  tin  Dieu.  Étudier  dans 
U  grand  livre  de  la  nature. 

U  fe  prend  auffi  pour  Cet  ordre  qui  eft  ré- 
pandu dans  toutes  les  chofes  créées ,  oc  fui  vent 
lequel  toutesçhofes  ont  leur  commencement , 
leur  progrès  &  leur  fin.  La  nature  ne  fait  rien 


turc  humaine,  La  nature  angéliqilt^^Le  Verbe  s\Jl 
uni  avec  la  nature  humaine.  On  dit  auffi ,  La 
nature  humaine ,  pour  dire ,  Le  genre  humain. 

Il  fe  dit  encore^  de  Tétat  naturel  de  l'hom- 
me oppofé  à  l'état  de  grâce.  Lt  ruuure  corrom- 
pue. La  nature  efi  fraple^  Dans  fétat  de  na- 
ture y  dans  Vitat  de  grâce. 

U  fe  dit  auffi  Des  produâions  de  la  nature 
oppofees  à  celles  de  l'art.  L*art  perfeBionne 
la  nature.  * 

U  fe  dit  encore  Des  parties  qui  fervent  à 
la  génération. 


'■4 


en  vain.  La  nature  eft  uua  bonne  mère.  Pénétrer  Na^re  ,  fignifie  quelquefois ,  Sorte ,  efpèce.  Je 


dans  lesfecrets  de  la  nature.  Lu  nature  efi  admi- 
rable jufques  dans  Us  moiudres  chofes.  Les  lois 
de  la  naiure.  Suivre  tinfHnB  de  la  future.  La  na- 
ture enfùgne  aux  animaux  • .  •  Puyer  U  tribut  à 
la  nature.  Les  ayfiallifations  fotudee^jmpde  la 
nature.  La  nature  répand  fis  donP ,  fis  Htheffes 
par  tout.  DansluJm^MUim^Jliamfé^  de 
pure  nature. 


n*ai point  vu  d'arbres  de  cette  nature,  (hii  a  ja- 
mais vu  des  flaires  de  telU  nature?  De  quelle 
nature  etafiures',  de  charges  voide^-vous?  J*ai^ 
metois  muux  une  autre  nature  de  biens  ,  de  ren- 
m.  Pi»»rfruflnrfis  hbiàm  J*fonbun,dU 
changie  denaturu 

On  dUt^  que  Da  meublés  fine  en  nature  , 
pour  dire^  quils  n'ont  pas  été  aliénés  ,  dé- 
tournés. //  a  été  ordonné  qu'il  lui  rendra  teU  & 


n  tt  prend  «iffi'  dâiiiî  une  fignification^  plus 

étroite  ^  &  fe  dit  par  rapport  aux  effists  quèce\  tels  meublés j^  s*iUfont  encore  en  nature. 
ordre  produit  dans  chaque  perfonne.  la  eut-  "NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  la  na- 

ture  commence  à  s*affoibàr  en  btu  Vivre fehnU  J  ture^  cpii  eft  conforme  à  l'orore ,  au  cours  or- 

cours  de  la  nature.  àwaàie  4t  \at  VBatVBté.  La  Loi  natureiU.  Les  lu-- 

On  dit,  FoHer  nature ^  pôttr  dire  ^  Voulcnr  mièru  naturelfés.  Lesfi>rees  ruuurelUs.  Le  cours  , 

aire  plus  qu'on  ne  peut.  :<  .  x .  fordM  ;Niae  naturel  des  chofis.  Ias  caufesna- 

•  JX&  prend  encore  pour  le  principe  intrinfé-  tureltes.  Les  facultés  naturelles.  Ce  n* eft  pas  une 

que  des  opérations  ae  chaque  être  >  pour  la  chofe  naturetUiLesfenàmens  ruUureU.  La'Phy-t 


i^ 


propriété  de  chaque  être  particulier.  TelUefiïa 
nature-  du  feu.  Il  eft  de  U  nature  da  t aimant , 

Il  fe  prend  encore  pour  Le  moùvément-par 
lequel  l'homme  eft  poité  vers  les  chofes  qui 
peuvent  contribuer  à  fa  confervation.  La  na- 
ture demaride  uUè  chef  e  pour  fa  éonfetvatio/L 
M  font  donner  qUet^  ehtfe  à  la  ndturu  Con- 
tenter la-  nature.  U  ne^viut  pas  que  Us  'jeunes 
geHSfiréJoêJffitUyUeftermémidenutitre.: 

U  fe-f^énoaiiffi  )Knir  Cette  lumière  cmi  eft 
liée  avec  Phoèinie»  &  qui  le  jctxtà  capable  de 
^cerner  le  lûft»'Hf^véc  le  mal.  La  Stature 


Jique  a  pour  obja  U  e&rps  naturel.  Véiude  de 
tlufioire  naiureMu  Cela  efi  du  droU  nutmd.  Il 
efi  naturel  à  chacun  de  vouloir  fi  ionferver. 

<<)if;llpptUe  Enfans  naturels ,  tes  enÊuis  qui 
ne  fin^l^s  nés  en  légitiitie  nia^flgé. 

On  appelle  Parties  natmilUs  ,  Les  parties 
deftioées  à  h  génératiofi. 

On  dit,//  rtefi  pas  naturel^  ce  n^ eu  pas  une 
chofi  iMAi^/!/Siy  pour  dire  ;  que  La  Chôfe  dont 
il  s'agit  eft  liors  de  Ti^è  commun  ,  qu'elle 
n'arme  pas  SotHxmié.  Ce  n*efr pas  une  chofe 
ruâureÙe qu^tt ait  étl  gain  d^utuvfi  grandêJbUf 
fure  en  p.  peu  de  ten^s.  Il  n^^^pèS;  haturtl 
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pas  néuûnl.  .^  ..  ..,,;,  ,,,. ,    .  ,^.^ 

.  ;  P9W  «itm^ jx>inC ârdé ,  loa^fct  ;t|yela;na-- 
tm^  Ta  Sut.  Beftiad  jfqiunJU*  Çk  yin  *i  naiu- 
nif  Çê  tammifi^  ammd  ùh  éuiufiàde  Çuoi" 
ftau  êftjHM^  ^y<^  P^fi  Couùttr  néUwrtlU. 
Sfi^Cê  ÊÊMê  p^l'fWVt^fufont'Cé  irps  chtyiux  na- 

Oa  dit  9  09  Mirl^ot  de  rimerprétidQa  d'un 

livre ,  d'un  pacage ,  Pnndrt  tuu  cho/i  dansfon 

fias  inutmlf  pour  dire  ,  Llnterpr^er  ielon  foo 

V^riuablc  ieiis*  Lsfins  que  vous  Joanii  À  et 

pa^égt  n*^  pas  Ufins  muurtL 

yixTV^u^^^ffù&Q^  encore^  Facile,  (ans  contrainte. 

U  fe  dit  àimi  en  ce  dernier  ibis»  Des  ou- 
.    vrages  d'efprit*^  ic  de  feiprit  même.  JLcs  virs 
quu  fait  font  naturds.  Son  fiylt  n^eft  pas  natu- 
rel* Il  a,  Ctfgnt  nasmrtU  Uncpmfli  naturelle* 
"     En  partanïdHin  Ho0me  aifô  àc  franc  >  on  dit  > 
.    que  Cêfi  un  hom^  naiurtl.  On  dit  auffi  dans 
1    le.  même  içns, d'une  &mme|  qu^Elle  e/i  na- 

tuftlU. 
|f  ATyREl^fignifie  ^ufÇ ,  Habitant  originaire  d'un 
pays*  Lts  natu^Us  François*  Lf  s  EJpagnols  na- 
turels. Les  naturels  kahitans.  En  ce  fens  ,  il 
s'emploie  auffi  fubflantivement.  Les  naturels 
.  élu  pays. 

Naturel,   f.  m.  Propriété  naturelle.  Ceft  le 
,    tumurcl  du  feu  détendre  en^tu.  Le  naturel  de, 
.'   rkowune  efi  dUtre  fociable.  Cefi  U  naturel  de  cha- 
que animal ^  de  chaque  plante ^  de ,,  ,* 

H  figni£e  aufi  »  Tempéra^ment ,  conftitutiôn , 

'    complexion  corpÀrélk.  Naturel  fort  &  robufle* 

Naturel  vifounux*. 

H  figm&  encore  «  Inclination ,  humeur  na- 

'    turelle.  Bon  ^  mauvais^  méchant  naturel.  Natu- 

^    ni  doux ,  héuin.  Nasurtl  pervers*   Il  efi  jaloux 

:    d4  fin  nôautL  II  efi  colère  defon  naturel*  Il  efi 

d*un  naturel  jaloux.   Il  efi  d'un  naturel  coUre* 

"    Oh  àt  fitrde  jpikre  f&A  natttreL 

il  te  pfml  anffi  pour  les  fentimefls  que  la 
nature  impire  wùai  pères  àt  aux  mères  pour 
leurs  enfiins»  6c  aux  enfims  pour  leurs  pères 
te  pour  leurs  nùres»  Cefi  mn  enfant  qui  a 
beaucoup  de  natttrwlfjpd  n*a  point  dt  naturel , 
quieflfam  tuttureL  C^  uns  mcchante mkre^  elle 
n*a  point  dt  natkrtlj  elk  manque  de  naturel. 

Dans  h  même  acception,  î  te  ditauffi  des 

fentimens  d'humanité  6c  de  compaâion  qu'on 

•    doit  avpîr  poiir  tous  les  bonunes*  lifaut  être 

fins  natwrelpoarnepasjùulagtrttn  pauvre  quand 

on  Upeut^ 

U  lebraid  auiEpOur  EKipofition  &  àcilité 
naturelle  à  certaines  choses.  U  a  èeaucoup  de 
natunlpour  la  mtifiqmj pour  la  peinture, potw 
la  danfe.  Il  y  a  ktàucotip  if  art  &  dhudt  dans 
tokt  ce  qti'd  écrit  ^  mais  point  de  natureL 

En  parlant  d'Une  personne  qui  a  les  maniè- 
res contraintes  ou  affeâées,on  dit,  que  Cefi 
une  perfoniu  qui  na  point  de  natttrel*  On  cËt 
auffi  doJn  Écrivain  dont  le  ftyie  eftjou  dur, 
.  ou  afFe£^é,  ou  trop  rècherdiéiqu'i//i]^«m:/> 
d$  naturel  dans  ce  qt^U  écrite 
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NAtyail.|Ye  prend  aUffi  fxHir  la  forine  naturelle 
.  ft  exiéfieiire  de  chaque  diofe.  Cela  efi  peint 

.  àtena$êrM$pris^tkéfiir  k  natm^ 

En  termes  de  Peinnire  ,  ^  jjçtibnpfd^.  f^a- 
Âm^  jeft  ivnonyaié  AieSaaut^  D^^tUrwaprh 
U^statuiUi,  Statue  pbts  gronde  que  le  natureL  Û 
eft  dfofiige  fur-tout  danl  les  ateliers,    v.  . 

Au  NATUREL,  te  diten  termes  de  Blàfonj  de 
certaines  cho(es  qi^ifont  repréfcntées  avec 
leurs  couleurs  naturales ,  cpmme  les  ibes ,  les 
fleurs ,)  les  fruits,  &c 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe  na^ 
tnrd  ijMr  une  impulfion ,  une  propriété  natu- 
rollt«  Ckaque  chofefeporu  naturellemeàt  vers  fan 
centre*  Tout  rttoetme  naturellement  a  fon  prin-^ 
cèpe*  Tous  les  animattx  aiment  naturtllement  la 
confirvation  delettr  être*  Le  lion  efi  naturellemeru 
courageux*  Lp  lihtre  efi  natttrellemeru  timide. 

Il  ugnifie  auffi, Par  le  reul{ecours,parles 
feules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  fe 
faire  naturellement. 

On  dit  auffi ,  c^Une  chofene  fe  fait  pas  na» 


parlant 
te%  où  l'on  veut  Élire  entendre  qu'on  foupçonne 
quelque  fupercherie. 
Naturellement  ,  fignifie  auffi ,  D'une  manière 
^  naive  &  naturelle.  Il  contrefait  ij^put  le  monde 
fort  naturellement*  Il  notts  a  dépeint  cela  très- 
naturellement.  • 

Oà  dit.  Écrire  naturellement ,  pour  dire^ 
Écrire  d'im  ftvle  aifé. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens ,' 
farler  naturellement*  Penfer  naturellement* 

On  dit  de  même ,  ^Une  chofe  s 'explique  na- 
turellement ,  pour  dire ,  qu'Elle  s'explique  d'une 
^  manière  très«aifée ,  très-ilmple. 
Naturellement,  fienifie  auffi.  Sans  déguife* 
ment  &  avec  firanchife.  Parle^^moi  naturelle», 
ment* 

N    A    V 

,     f         ■ 

NAVAL ,^A1JE.  adj.  Qui  regarde,  qui  concerne 
les  vàmeaux  de  guerrej^Ca/w^tf/  /wv^/.  Bu- 
taille  navale.  Armée   navale*   FiBoire  navale. 

"^  Forces  navales.  U  eft  à  remarquer  que  Naval 
au  mafculin  n'a  point  de  pliinel. 

NAVÉE.  f.  ^  Charge  d'un  bateau.  //  efi  arrivé  au 
port  detuc  navéeS  de  tuile* 

NAVET,  f.  m.  Efpèce  de  racine  bonne  à  man- 
ger. Un  potage  aux  navets*  Des  canards  aux 
tutvets*  ^ 

NAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  navet  làuvagedont 
on  donne  la  fen^ence  aux  petits  oifeaux  ,  6c 
dont  on  ait  une  huile  à  brûler.  On  donne  auffi 
le  nom  de  navette  à  la  fetnence. 

On  confond  fouvent  cette  femence  avec  celle 
du  Colza*  Voyez  Colza. 

NAVETTE.  (*  f.  Certain  petit  vafe  de  cuivre  , 
d'argent»  &c*  £ût  en  forme  de  petit  navire, 
dans  lequel  on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'Ê- 

•    glife  dans  les  encenfoirs. 

Navette  ,  %nifie  auffi ,  Certain  inftrument  de 
TiBEmnd ,  oui  fert  àpor^r  &  à  faire  courir  le 
filr  la  foie  ,  la  laine.  Faire  courir  la  navetu  en- 
tre les  fils  de  la  trame.  Les  femmes  fe  fervent  d'une 
efp^u  depetiu  navetu  iTor^  de  laque  ,  d*écaille  , 
Crc*  pour  faire  dcsnctuds. 
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'  «t  ^iitow ,  foin  >fiki^m^tmii^itmptfSm  Ore , 
Taire  beaiK^^'^ilU^     Tça!^%  euKUrç 

mais  r^fuipagè^^^^imis^i^ 

tt'ooMif  fi  pM^  rtl^  fktiiimfim^  Mtkéo^ge. 

«  i4pfh  iêur  nM^4ig^  L»  Mm  £m  noMfrap. 
Sas  refics  tTun  muifNMi  Um  mu  fmmafifar 

-  fiu&nnaufré^t:'^:^^^^  -  •^L^V10r':^> 
•  -^B  it  dn  ^uitocili  De  toutes  ibirtit  4^ 
pertes,  de  ruines  &  de  malheurs.  Aidfi  tiàiGt , 
tiiî^n  AiMMini  â,  fiât  mu^ém  âm  ifofè^ifom 
dire  «  Cj^e  Tous  les  oeflens  ont  été  tiiiiei  «.tien- 
verfés  au  momjoit  àuV  étok  ton  droit  fi^férct 
de  les  voir  réuffir.  Son  hBfÈnturMfâkmu^iégi, 
Om  dit  qu'il  tfi  (uinJ,  niais  il  hdr^  iàkon  dt 
éoffnes  piècis  as  fon  naufrafgs.  roili  iostt  es 
qu'il  a  pu  fauver  ifu  f^fUifragi,  Js  imjiia  ft^ 
fiul  dunat^agu  ;    ) 

N AUFIUGÊ ,  Ê£.  a£.  Qui  fe  dît  d»  vufeaux  , 
effÂs  6c  marchanaiib  oui  ont  péri  par  un 
naufrage ,  foit  mi^iis  aient  été  redrâ  de  Jb  mer , 
foit  qirilait  éteimpofiMede  les  ftnver. 

NAVIGABLE,  adj.  de  t  g*  Il  &  dit  tant  dès  mers^ 
mie  des  eaux  doucei  oh  Ton  peot  naviguer. 
titu  mer  tfi  pUins  dtèutils  »  ilU  n*if  pas  na^ 
yipdfU.  CcfiàiHifnafigMi  dhfmjourct.  Uiu 
riyiin  navigable» 

IiAVIGATEUR.i:  m.  Q«  a  fiut  degrtndU  voya- 
gés  fur.  mtr^^rand  né^igaustr.  Lu  ndy^^a^, 
...  '  uurs  Mfvn^ .,/ 

On  dit  auffi  d'Un  fb|t  bon  Pilote  y  d'un  hom- 
me qm  entend  tnenla  conduite  d'un  viiieau  ^ 
ope Ceftm  txcslUn^ navigaseur. 

NAVIGATION;  ù  f.  Vopge  fur  mer  ou  fur 
les  i^-andes  rivières.  Lonçus  mavigaàoné  Na*> 
^igMi^n  pirilkufê.  Ctlafau  un  tmpêehtnum  à 
ia  navigation  iU  la  rivière. 

n  fi^oifie  attffi ,  L'art  y  le  métier  de  naviguer. 
Les^pcuples  qui  s'adonmnt  à  la  navigation.  Ri- 
tabUr  û  Smhurce  &  la  navigation*  Il  tntsnd 
bien  la  napigaûon.Un  td  OMUur  àfdim  A- 
vre  de  la  navigation» .  -îiv>*  V^    vl 

NAVIGUER.  T.  n.  AUer  fiir  mer  ouliirles  gran- 
des rivières.  Navigiàr  k  long  des  câtes.  Navi- 
guer en  pleine  Inér.  Aprh  qu*iis  euretu  long-temps 
nai^igue. 

Naviguer  ,  fe  dit  auili  en  paiiant , tant  de  la  ma- 
noenvre  qu'un  Pilote  ùit  fiûre  i  un  vaifleau  » 

Ïiede  la  manière  dont  un  vâifleau  va>fiirmer. 
'ne  mer  où  il  eft  mal-ai/l  de  bien  naviguer.  Vn 
Pilote  »  un  vaiïïian  qui  navigue  hiên^  ^ 
NAVIREk  f.  m.VaifiTeaUy  bâtiment  propre  pour 
aller  fur  mer.  Grand. navire*  Bon mantfiyieux 
navire.  Navire  de  cinq  cents  êonneanx^  daJott^e 
\  €etus  tonneaux  déport ,  du  port  dé  dou^  cents 
tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  Ut  voile.^  ^ùi  efi 
'    bon  voilier,  Bdiir  un  navire,  Conpruire  un  im- 
yirt,  La  eonfiruSion  d'un  navirerCharger  un  nO" 
vire,  Mdter  un  navire.  Décharger  un  navire»  Êqùi' 
per,  armer  un  noyire  en  guerre»  Friser  un  ns' 
vire.  Les  parais  ^  les  membres  £un  navire»  las 
ancres ,  les  cdbles  if  un  navire.  Un  navire  isiûr- 
ehaud.  Capitaine' de  navire»    Patron  de.nniire» 
En  paiiant  de  Vaiffeaux  de  guerre^  oikxlit 
plus  ordinairement  VaifeaU  m»  Navire»  . 
Les  Aâronomes  appellent  iv^rÂn  JrgçpVnc 
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iëns  ^<^p{>dle  i^^^ 
Anciens  croyoient  <nfi  fid|6ft  'j^ayer  i  ôlron 
fK>ù)rpàffi^âans||  barqùè^  */*^^     ^  ^    V 
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noit^t 
NA^>^^VT;'a.'BMrer,  èiattlne  gfandé^e; 

Nat&èr  àntét^»  Navrer  monellement,  0  eft  vieux* 
NAmi,  ix.fNni;icipe«  .\ 

On  dÉ  ikurémeul ,  J'en  ai  le  cour  àèi^rl; 

pour  ,4iî« ^  J^  fuis  trèaâché,  j'en  fias  extrfi-! 

'  inenièiu  iBnge*   -  .    *'  .■'  • 

NAl^ËE.  ££  Eovie  4e  vonur.  ttae»  de  grandis 
nanths» 

NAUTILE.  Cm.  Coqi^f^  âb  merunivahre; 
On  lin  a  donné  œ  oott ,  jitrce  cpie  rammal 
conduit  &  coqimle  comme  une  barque,  àTai« 
de  dHme  forte  de  voile  formée  par  une  mem* 
bnu^       -  •  '      ^ 

NAUTIQUE,  a^.  de  t.  g^.  Qd  lypardent  à  h 
navigation,  Ésrca  naattfueu  Aptronomie  nau* 
dque^  ^ 

N    iE\         \ 
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NE.  Pârdcule  oui  rend  une  prépofinon  né^aâvej 
te  qui  précèoc  toujours  le  vexbe.  Mais  comme 
fi  Pon-avoit  craint  qif étant  JEi  courte  &  fipeu 
fooore,  eDe  ne  pût  atflbnent  ie  d(hx>ber  ipix 
yeuK  &  tipmper  Toralle»  de-là  vient  qu^ga 
racc(3mpag0e  foirvent  de^pftf  ou/^MCi 

Qom  eft  donc  h  place  que  iMf  ou /OM/ 
dcnyemocD^er  dtea^ie  <Gicoûrsr  Quand  Pun 
cft4rpréfibable  à^autit?^.^and  peut-on  les 
fuppnmer  fim  it fanlref  Quand  le  doit«nit 
Ouatre  cmeftions  OQ^'il  fiurt  entrer* 

Premim  mieftioQ.  iXl j^  <^^ 
us  être  piaoËif  On  peut  mdiBcrfmment  les 
mettre  devant  oit  après  le  veibe  9  fTû  êft  à  Fin- 
finiti£~J'Mr  ne  wnnsfiaifiir^  pour  ne  fimjfiir 
pas.  Mais  dans  m  taqpsfiniplMdu  veid^  ils 
doivent  toujours  fiiivre  le  veibe.  Unejomre 
faine»  Bmekâmupobu^Mkxammtfé^^ 
temps  oompoiis  ^  ils  fe  mettent  entre  Fauxi*'* 
1iam6ckifnï6àjfc*Iln'ajpoiniJoufbt.ll^ 
pas  chantL 

Touchant  la  feoonde  qu^Uon,  il  fimt  obfer^ 
ver ^/om  nie  (rfos  mtement  quepas;  eir 
Vôia  la  preuve.  Oin  £ra ég^iaoeat^Iln*apas 
defprit^ilnUppimd^tfpriL'EXQBifcknaimi 
Il  n*a  pas  d^rfprit  ce  qu*il  en  Jfudnts  p<nar^  une 
M/Zr//ics;  mais  quand  on ditf  Un^apcinsiefy 
frti ^  oeint ncatTuesïdiijOiiXÈcsM 

Paint,  finvi  de  la  particule  de^  trandie donc 
•abfolument^  &  ferme  une  oémkion  parfidte; 
au  Ceu.quç /tff  laiflè  la  liberté  de  reftreindre 
du  de  téficrver. 

Pu:  cette  ndfon,  Ptfi  vaut  mieux  que /wûi/ 
ieywntPlus^moinSffi^atitant,  &  autrerter- 
mes  compàratifi,  Cicirvn  n*e/l  pas  moins  vibi- 
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kune  qtu  Dimonhlnt.  DintofiKknt  riefi  pas  fi 
diffus  que  Cicèron. 

Par  la  même  raifon.  Pas  cft  préférable  d^ 
vant  les  noms  de  nombre.  Pas  un  feu l  peut  mov' 
aau.  IL  ny  a  pas  dix  ^ns.  Fous  ntn  trouvcHi^ 
pas  deux  de  votr$  avis. 

Par  la  même  raifon  encore  >  Pas  convient 
mieux  à  quelmie  chofe  de  paflàger  &  d'acci-^ 
^entel;  Point  ei  quelque;  choib  de  permanent 
.&  d'habituel.  //  ru  lit  pas ,  c'eM-dire ,  Préfen-r 
tement.  //  ae  lis  point ,  c'eft-à-dire ,  Jamais", 
dans  aucun  temps. 

Point  fe  met  pouf  Non  ^  &  jamais  Pas  ^  foit 
po\u:  terminer  une  phrafe  elliptique  ;  Je  U 
croyois  mon  ami,  mais  point  :  (ok  pour  répon- 
dre à  une  interrogation i  Lin^^vous  ces  vers? 
Points  ^ 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  Tintcrrog?- 
tion,  c*eft  avec  des  fens  un  peu  différens  :  car^ 
fi  ma  queflion  tk  accompagnée  dé  quelque 
doute ,  je  dirai ,  rnavci-vous  point  été  là  >  hTcft- 
ce  poiht  vous  qui)m€  trahiffé^  ?  Nfais  ii  )*en  fuis 
pemiadé  ,  je  dirai ,  bPavei  -  vous  pas  été  là  ?  ' 
N^ejh^t  pas  vous  qui  me  tra)ùffe[? 

Troiuème  queftion.  Quand  peut-on  égale- 
ment fupprimer  Pas  &  Point? 

On  le  peut  après  les  verbes  Ceffir,  ofer 
Se  pouvoir.  Par  exemple  :  //  n'a  cejfé  de  gron- 
der. On  riofê  Ca^rdtr,  /<  ru  puis  mp  taire. 
On  peut^uâi  dire  ,  Ne  bougê^  y  mais  dans  la 
converfation  feulement. 

0n  peut  encore  les  iupprimer  avec  élégance 
^ans  ces  fortes  d'interrogationSr  Y  a- 1 -il  un 
homme  doru  elle  ru  médife?  jdye^^ous  un  ami 
>qm  ne  foit  des  miens  ?    ^       w 

Quatrième  &  dernière  queftiôn.  Qu^d  doit«{ 
pn  fupprimer  l'un  &  Tautre  ?  / 

Après  les  verbes  Douter, &c^ier,  précédés    , 
d'une  négative  6c  fuivis  dé  la  conjonâion  que , 
la  phnlfe  amenée  par  cette. cpnjonôioH  de- 
mande qu'on  répète  ne,  ma\^  tout  feul.  Je  ne 
doute  pas ,  je  ne  nie  pas  qui  cela  n^foit. 

Après  Prendre  gar</c,/^iànd  ilfignifie  Pr^/z- 
dre  fes  mefures,  on  fùpprime  Pas  &  Point  ;  & 
au  contraire  quand  il  ngnifie  Faire  réjtéxion ,  il 
faut  ajouter  l'un  ou  l'autre.  Prene{  garde  "qu'on 
ne  vous  trompe,  Preru^  garde  ^ue  l'Auteur  ne  dit 
pas  ce  que  vojss  penfiii 

Après  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fens  de  Pou-  ^ 
yoir,  on  doit  toujours  les  fupprimer.  Je  nefau- 
rois  en  venir  à  bout.  Après  ce  même  verbe  pré- 
cédé de  la  négation ,  6c  fignifîant  Être  incertain , 
le  mieux  eft  de  les  fupprimer.  Je  ne  fais  où  le 
.  prendre^  Je  rufaurai  que  devenir,  Mai^^  il  faut  Pas  ■ 
ou  Point,  quand  Savoir  eft  pris  dans  fon  vrai 
fens.  Je  ne  fus  pas  fjinglois.  Je  ne  favois  point 
ce  que  vous  r^iconte^,  > 

On  fupprime  Pas  &c  Point^  qualnd  l'étendue 

qu'on  veut  donner  à  la  négative  eft  fuffifam- 

ment  déclarée  par  d'autres  termes  qui  la  ref- 

'  |reign€nt  :  Je  ru  foupe  guère.  Je  ne  firtirai  de 

irais  jours.  Ou  par  des  termes  qui  excluent  yv 

ianjX't  Tt&ÂQîiOïiiJe  nefoupe  jamais*  Jenevis  ,      -       N     È 

perfonru hier.  Je  ru  dois  rien,  }è  n'M  nul  fouci, 

•      9"  ^°^  P*'  ^^^  termes  qui  Çgnifient  les  NÈANMOiNS-'Conjonaion  adverfative.  Toufç-^ 

"  moindries  parties  d'un  tout,  &  qui  fe  «mettent       fois  ,  poiutant ,  cependant.  //  efi  encore  très-* 

uns  article.  Momàre  ne  voyoit  goutte.  Je  n'en  ai       jeune ,  &  néanmoins  U  efi  fort  f âge.  Il  lui  avait 

cueilli  hria.  Jt.aê  ^  mot.  promis  pofiùvement  de  ,., ,  ,  néanmoins  il' fit  U 

Après  toutes  ce$  phrafes ,  fi  la  conjonâion     ^  contraire, 
guêf  ou  les  relatif  qui  U  dont  amènent  une  aur  N£ANT«  C  m»  Rien.  Dieu  a  tiré  toutes  chofis  du 


tre  phrafe  qui  foit  négative,  on  y  fupjirime  Pas 
&  Point,  Je  nefoupe  guère  ,je  ntfoupe  jamais  que 
je  ne  m'en  trouve  mai.  Je  ne  vois  perfonnt  qui 
ne  vous  loue. ,  Je  n'ai  bu  goutu  qui  rU  fut  aigre., 
Vous  ne  dites  mot  qui  ne  foit  applaudi. 

On  fupprime  Pa$^  &  Point  après  la  conjonc- 
tion que  mife  à  la  fuite  d'un  terme  compafatif> 
ou  de  quelque  équivalent,  ^ofu  tcrivei  mietix 
que  vous  ne  parU\,  Cefi  autre  chofe  que  je  ne 
croyois.  Peu  s'en  faUt  qu'on  ne  rr^ait  trompé.  Il  . 
efi  moins  riche  t^  plus  riche  qu'on  'ne  croit. 

On  les  fupprime ,  lorfqu'avant  là  conjon'c-  - 
tiôn  que  oh  aoit  fouS-enténdte  rien ,  comme 
dans  ces  phrafes,   //  ne  fait  que  rire.   Je  ne 
fouhaite  que  le  néçefjaire. 

On  les  fupprime,  quand  là  conjonftion  çue 
peut  fe  réfoudre  ^2X  finon^fi  ci  n'efi,  comme 
dans  ces  phrafes ,  //  ne  tient  qu'à  vous.  Trop  de  • 
lecture  ne  fert  qu'à  embrouiller  Vefprit, 

On  les  fupprime,  quand  cette  particule  qut  ' 
fienifie  péurquoi  au  commencement  d'uno 
phrafe.  Que  n'êtes^ vous  arrivé  plutôt?  Ou 
quand  elle  fert  à  exprimer  un  défir ,  à  former 
une  imprécation.  Que  ne  m'efi- il  permis?  Que 
n'efi  -il  à  cent  lieues  de  nous?  / 

Aprèis  depuis  que ,  OU  Uy  a .  fuivi  d'un  mpt  qiiî 
figQifîe  une  certaine  quantité  dé  temps ,  on  les 
fupprime  quand  le  verbe  efi  au  prétérit.  De^ 
puis  que  je  ne  Coi  vu.  Il  y  a  fix  mois  que  je  né 
lui  ai  parlé.  Mais  il  faut, l'un  ou  l'autre,  fi  le 
verbe  efi  au  *préfent.  Depuis  que  nous  ne  nousi 
voyons  pas i  II  y  a  fix  mois  que  nous  ne  nouS 
parlons  point. 

Après  les  conjonftfons  à  moins  f  «« ,  &  fi^ 
dans  le  fens  à' à  moins  que^  on  les  fupprime. 
Je  ne  fors  pas,  à  moins  qu'il  nefaffebtau.  Je  ne 
fortirai  point ,  fi  vous  ne  me  vene\^preridre  en 
carroffe,         '  •  . 

pn  les  fupprime  ,  qviand  deux  négations 
font  jointes  par  ni,  comme  y  ^  ne  l'efiime  ni  ni 
raimci  Et  quand  cette  conjonftion  ni  efi  Re- 
doublée ,  ou  dans  le  fujet ,  Ni  les  biens  ni  Us 
honneurs  ne  valent  tafanti  :  pu  dans  rattribiit, 
Heureuk  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès, 

\  Après  le  verbe  Craindre ,  fuivi  de  la  conjonc- 
tion que,  on  fupprime  Pas  ^  Point ^  lorfqu'il 
s'agit  d'un  effet  qu'on  ne  défire  pas.  Je  crains 
que  vous  ne  perdie^  votre  procès.  Au  contraire  , 
il  feut  Pas  ÔU  Point  y  loffqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'on  défire.  Je  crains  que  et  fripon  ne  foit  pas 
puni.  Et  la  même  choie  efi  à  obferver  après 
ces  manières  de  parler  ,  De  crainu  qtu,  de  peur 
que.  Ainfi  îbrfqu'oa  dit.  l>e crainu  qu*Une per- 
de fort  procès ,  c'eft  fouhaiter  qu'il  le  gagne  :  & 
De  crairue  qu'il  ne  foit  pas  puni  ,  c'eft  fouhaiter 
qu'il  le  foit.  . 

Dans  écs  phrafes,  Je  crains  que  mon  ami  ne 
meure  y  vous  empêche^  qu'on  ne  chante^  &  autres 
f^mblables,  ce  mot  ne  n'efl  point  une  néga- 
tive ;  c'eft  le^A!^  ou  le  quin  des  Latins  qut  a 
paffé  dans  Aotre  langue. 
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^  /2/i2/z/.  //  /ei^  Us  rcduift  au  niant,  lus  rtmutrt 
dans  U  niant.  Lis  créaturts  fc  fentcnt  toujours  du 
néant  dont  tlUsfontfortus.  Le  niant  n  a  point  de 
vropriiti,  '  j 

Néant  ,  dans  le  mime  fens ,  s'emploie  auflî  fans^ 
article.  Ainfi  on  dit ,  K^On  napas  mis  un  hçm^ 
me  en  prifon  pour  niant  ,  pour  dire ,  que  Ce 
n'eft  pas.  fans  raifon  qu'on  Ta  empnTonné. 

Il  (e  dit  auili  en  diverfes  &çon$  de  parler , 
.comme ,  Mettre  niant  fur  la  requiu.  On  a  mis 
néant  fur  cet  article  de  compte.  Ceouifignifie» 
qm'On^  mis  le  mot  de  /i^'^/z/  au  bas  aune  requê- 

.    te ,  qu'on  l'a  mis  à  côté  de  f  article  du  compte , 
&  qu'on  refufe  d'admettre  l'un  &  l'autre. 
ôri  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mettre  une 


N   È   C. 

în£iilUblement  de  «quelque  caufe.  La  lumière 
efl  un  effa  nécejfaire  du  foleil.  Tirer  une  confé'* 
quence  ,  une  induclion  nécejfaire. 

On  dit ,  Il  ejl  nécejfaire ,  pour  dire  ,  Il  faut  ^ 
il  eft  befoin.  //  efl  nécejfaire  d*  être  fige ,  fi  on  ne 
veut  point  s* attirer  d^ chaires.,  Il  nefi  pas  nécef 
faire  d\entrer  dans  ce  ditaii* 

Nécessaire  ,  eft  aufli  quelquefois  fùbftantif  ;  & 
alors  il  fignifie ,  Tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
la  fubfiftancé.  U  eft  oppolé  à  Superflu ,  &  ne  fe 
dit  point  au  pluriel.  //  r^  efl  pas  riche  ,  mais  il  a 
le  néceffaire.  Le  néceffaire  lui  manque. 

NÉCESSAIRE,  f.  Signifie  aufti  Une  boîte  ,  im  étui 
qui.re^nferme  différentes  çhofes  nécefTaires  ou 
commodes  en  voyage. 


appellation  au  néant  ;  6c  c'en  une  façon  de  prO'   NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  befoin  ab- 


noncer  qui  eft  en  ufage  dans  le  Parlement  , 
quand  la  Partie  qui  a  appelé  d'une  Sentence  > 
eft  déboutée  de  fon  appel. 
NÉANT ,fe  dit  p^ar  exagération  ,  pour  marquer, 
ou  peu  de  valeur  dans  les  chofes ,  ou  man- 
que de  naiftance  &  de  mérite  dans  les  per- 
{ot>nes.  l/ne  chofe  de  niaàt.  Le  niant  des  gran^ 


folu.  //  faut  nécejfairement  manger  pour  vivre  m 
Ilfautnécejfairement  que  je  m'en  aille,  JUn  aine*, 
ceffairement  affaire. 

Il  '  fi^ifie  aufti  Infailliblement.  Quand  U 
fole'd luit  y  nécejfairement  il  ejl  jour.  Les  Caufes 
étant  ainfi difpojees  y  il  faut  néceffairement  qu'un 
tel  effet  arrive. 


d^rs  humaines.  Cej^  un  homme  de  niante  On   NÉCESSITANTE,  adj.  f.  U  fe  dit  quelquefois 

"  ns  cette  pbrafe  du  ftyle  familier ,  De  nécef 
nécefjitante  y  qui  fi^ifîe ,  De  nécei&té  ab- 
le  ôc  indifpenlable  ,  qui  néceftite. 


J    tï^  fait  rentrer  dans  fon  néant  y  &c. 

N   E    B 


*** 


NÈBULÉ,  ÉE.  adj.  term€;,,de  Blafon.  U  fe  dit 
Des  pièces  faites  en  forme  de  nuées,  /la/ce 

nébuUe.  1 

NÉBULEUX ,  EÙSE.  Obfcurci  par  les  nuages. 
Temps  nébuleux i  Ciel  néhuUux. 

On  appelle.  ;É/o^/<i  nébuleufes  y  DésétoiFes 
"^qui  font  beaucoup  moins  brillantes  que  lëss^u- 
très,  &  dont  la  lumière  eft  foible  &  terne. 

■  .    N    E    C  .:'':'.■ 

* 

NÉCESSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne  fe  peut 
pafter  >  dont  on'  a  absolument  befoin  popr 
quelque  fin.  La  re&iration  eft  néceffaire  a  la  vie, 
Jfvàir  Us .  chofes  niceffaires  a  la  vu.  Sejirvir  des 
moyens  niceffair^.  JLa^Joi  eft  abfoUtment  nicef 
faire  pourUfalut  yàfdui.t^fajj^e  &  la  konne 
^onduiu  font  fort  nueffairei  dans  U  monde,  La 
ieSure  de  Chiftom  eftfin^  fUuffàkt  auj%  Princes, 
On  dit ,  avtt/nc  chofi  n*eâ  pas  niceffairi  à 
falut  »  Ppur  (ure ,  qu'Eue  n'eu  pas  dd  précepte 
&  d'obligation  ;  &  on  (e  dit  proverbialement 


Il  fe  dit  en  termes  de  Théologie  »  en  parlant 
de  la  Grâce  ;  Ôc  dans  cette  acception  on  dit^p 
Les  Catholiques  n  admettent  point  de  grdcenicef^ 
fft/mte.       .     . 

NÉCESSITÉ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de 
tout  ce  qui  eft  abfolument  néceUaire  &  in- 
"^  difpenfable^  &  il  fe  prend  dani*  une  lignifi- 
cation plus  ou  moins  étroite ,  fuivant  les  cho- 
fes dont  on  parle.  Ainii  on  dit ,  Çeû  uneriécef 
fitide  mourir  ,.pour  dire,  que  C'eft  une  chofe 
indifpenfable  que  de  mounr  »  que  la  mort  eft 
inévitable.  Je  ne  vois  pas  la  nictffui  de  eau 
conféqutncey  pour  dire ,  Je  ne  vois  pas  l'in- 
duôion  néceftàire  de  cette  conféquence«  Ceji 
uru  niceffiti  à  Paris  d'avoir  un  carroffe  quand 
on  veut  voir  beaucoup  de  monde ,  pour  dire  , 
quil  eft  .très-incommode  de  n'en  point  avoir. 
Si  vous  vouU[  qu'on  vous  pardonne  »  c'ejl  une 
niuffiti  que  vous  pardonniez ,  pour  dire ,  C'eft 
ime  condition  néceffaire.   Ce^  une   nicej^ 

,  d'aimer  Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft  une  obliM-^ 
tion  indiipenfable  >  &  ainfi  du  reifte.  Niceffiti 
abfolui  y.  mdUpenfahU  ,  dure  y  fdchèuft ,  fatale^ 


&  figurément ,  pour  marquer  qu'une  chofe  NicE^iri  »  ^gnifie  auffi  Coot^te.   On  lui 

a'eft  guère  importante.  tende  U  poigiéerdi  la.  gorge  »  u  bd  fut  ttnemi- 

yv.  A.. j.  n*.^-^„    —  r    >^     1   cefflU  de  rtndn  U  ho^e.  Ne  me  ridtt^ei  pas  à 

U  niujliti  A  vous  dire  des  chofes  difitgriahUsm 
U  fe  prond  eiKore  pour  Befoia  preflant.  Ceft 
une  4mMU  qui  j'y  mute  ordre  de  honne  hatrcm 
La  niceffiti  de  mes  affaires  requiert, , ,  QueUe  ni- 
^ejftjti  avouai  d$  faire  cf  quUafiùt  ?  QueUft  ni 


On  dit  en  termes  de  l'Écriture  »  que  Le  fa^ 
hu^ms,  V affaire  du  faim  eff  funiqu^  ntuffidre. 

On  dit  f  cpi'Z/a  homnu  s'eft  rendu  ni^ejfoin 
dans  uru  matfon , pour  dire .  ^'U^y çft|r«|i- 
dii  fi  utile  ,*  qu'il  eft  mal^^^  qu^Ofi  ^4fie  fe 
paflerde.i^  confeils  ,  de  foa  miniftène.  Et  pn 
dit  ^  cpf^n  homme  faU  U  ni^effàire^  dans  une 
maifin ,  pQur  dire ,  qu'U  y  Êiit  l'étàpreffé  y  qu'il 
^'y  mêle  de  tout ,  comme  fi  on  ne  p^uvoit  s'y 
pafler  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philofophie,  Cftf/Si 
niceffaire ,  agent  àiceffaifi ,  Les  caufes  &  les 
agens  qui  n'agiflent  pas  libreinem.  iM^ugim$ 
^atureU  privés  de  rai^nf  fout  dêsagens  nic^p^" 
Tes  y  da  caufes  nktjjûbes  à  Ti§grddts  effets  qut 
en  fini  produits,  U/pUH  tjft  la  uufo  niceffaire 
du  jour. 

On  appela  £/ei  itOp^^  y  L'diet  <pû  fittt 

r  '     .  m- 


ne^ 


,'^':  .   >i 


V 


O 
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ceffltififreffanuy  a't4l  délai  en  paner  f 

.  fr  ugnife  auffi  Indigimoe.  Grande  niuffiti. 
Extrém  niceffiti.  Être  ridsùi  â  la  dernière  ni^ 
ÛM.  tleft  totnkidams  U  aicefiài  ,  en  niufiti, 
t/n$  urgmu  niceffiti.  Être  dans  la  niuffai  de  ' 
toutes  chofes^  Il  eft  dans  une  grande  niceffiti 
*f argent. 

On  ait  proverbialement ,  /aîf?  de  niuffiti 
vertUy  pour  dire ,  Faire  de  bonne  grâce  une 
chofe  qui  déplaît ,  mais  efjfon  eft  oUigé  de 
faire.  Et  f  Niceffiti  n'a  point  de  loi ,  pour  dire  ^ 

gue  l4i  contramtcj  I4  vîoleoce^rextvêiiie  be^ 


s: 


»  . 


,,'av:. 


loin  ^  ten| 
feroient 
NicESSixii 
de  la  vie 
napas  toi 
derfes  nécé 

Ufedit 

.  eft  néceffj 

voir  aux 

fités  preffal 

On  api 
foins  à  qui 
lie ,  comi 
sisfaire  au: 

Ondit» 
fe  déchargl 

On  dit 

defesnicel 

De  Nàcfissi 

cefiaireme 

s'enfuit  de 

ceffiti  ahfoi 

NÉCESSITE 

néceilité  d 

V attaquer , 

l'avez  necej 

niceffite  poi 

NiCESSITÈ  , 

NÉCESSITE 
vre ,  qui  1 
vie.  Je  rai 
néceffiteux, 

NÉCROLOC 
le  regître  o 
Év^ues  yu 
particulière 
On  trouve, 
crologe  dej 
On  app 
gîtredansi 

KÉCROMAI 
auer  les  1 
l  avenir ,  < 
Quelques- 
"cromance  Cj 
nous.  Se  m 
pourMad 

KÉCROMA] 
fe  mêle  d< 
Nécromam 
un  grand  À 
Magicien. 

NECTAR.  { 
breuvage 
De  toutes 
qiicur  agr 
efidu  neâ 


NEF.f.f.N 

.    qu'en  Po( 

ment  au 

ianefda 

Ufigpii 

depuis,  le 

J)ame,  A 

4ansUch 
entendre  i 

T 


JL. 


'^-ir 


X 


^ 


N  E   C 


NE   F    20J 


fom .  tendent  excuÉAlcs  des  chofes  qui  ne  le  Nct  ,  fe  dit  auffi  d'Un  vafe  de  vermeU  oui  eft 

feroient  p«  un.  ceU                         ^  Éùt  en  forme  de  navire  ,  &  où  l'on^S  fe" 

NicEMiTis  .au  pli».el    fignjfie/.  Les  befoins  ferviettes  qui  doivent  fervir  à  table  aÏÏ«\ 

de  la  vie ,  les  chofes  néceflàves  à  la  vie.  //  à  U  Reine                                         au  «voi , 

i^f^^^^l/^'^J^^^  On  ^opcnc  Moulin  à  n./,VnnK>viink 

ïifjrh^    X  /    1           r>  ^"  conftnut  fut  un  bateau. 

U  fc  du  auflr  g^;5ralement  De  tout  ce  qui  NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Antiquité 

eft  neceffaire  à  Tétat  de  chaque  chofe.  Pour.  On  diftinguoit  par  cl  nom  dans  le  S 


drier  Romain  ,  les  jours  confacrés  au  repos 
&  dans  lefqucls  il  étoit  défendu  par  la  Re- 
ligion de  vaquer  aux  afl&ires'publiqucs.  Joun 
néfafies  eft  fynonyine  de  Joun  dtftndus.  Il  dé- 
.  fignoit  également  &  les  jours  de  fêtes  fdlem- 
nelles  oui  étoient  accompaenées  de  ûcrifices 
ou  fpeôacles ,  &  les  jours  de  deuil  àc  de  trif- 
teflc    condamnés  à  Tinaâion  ,  &  regardés 
comme  fimeft'es ,  en  mémoire  de  quelque  dif- 
grâce  éclatante  du  Peuple  Romain.  Le  mot 
Néfafti  fe  prend  ordinairement  dans  ce  fécond 
fens.  Uannivcrfairt  dt  la  journée  d' Allia  &  dt 
celle  de  Cannes  ,  étoitnt  des  Jours  néfafies. 
NÈFLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plufieurs 
noyaux ,  dont  la  peau  eft  de  couleur  grifStre  , 
&  qui  rfeft  bon  à  manger  que  quand  il  eft 
amolli  par  le  temps.  Grojfe  nïflt.  NhfiemoUe. 
On  dit  proverbialement ,  Avec  le  temps  &  la 
paille  y  les  nïfies  mûriffent  ,  pour   marquer, 
gu'Qn  vient  à  bout  de  bien  des  chofes  avec  du 


vir  aux  urgentes  nkeffités  de  VÈuu.  Us  nécef- 
fités  preffanus  de  VÉMe, 

On  appcjlle  NécèffiUs  dt  là  nature.^  Les  be- 
foins  à  quoi  la  nature  de  l'homme  eft  affujet- 
tie ,  comme  ,  boire ,  manger ,  dormir ,  &c.  Sa- 
tisfaire aux  néceffUis  de  la  nature. 

On  dit ,  Aller  àfes  nécejfués ,  pour  dire ,  Aller 
fc  décharger  le  ventre ,  aller  à  la  garderobc. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  Êtreprep 
dcfesnkeffiUs. 

De  nécessité.  Façon  de  parler  adverbiale.  Né- 
ceflairement-  lljaut  de  néceffiUquçcelafoit.ll 
sUnfmi  dt  néceffiié  ,  dt  pouu  néceffué  ,  d'une  né- 
cefRtt  abfolue. 

NÉCESSITER,  y.  a.  Contraindre  ,  réduire  à  la 

néceffité  de  faire  quelque  chofe.  l^h  qut  vous 

Vattaque^  ,  vous  It  néceffité^  afê  défendre.  Vous 

Vaver  néceffité  i  faire  telle  chofe.  La  grâce  ne 

néceffité  point  la^  volonté. 
NÉCESSITE ,  ÉE.  participe. 
NÉCESSITEUX  ,  EUSE  ad).  Indigent ,  pau-       foin  &  de  la  patience.     ■ 

''Z:?ar::^L'^.iTu^T^;:::tn  N^FI-IER.  f.  m.  LW  qui  pone  les  niae. 

néceffite^x.  Jix     r:     r> 

NÉCROLOGE.  f.m.OnappeUeairiûLcUvre,    ;  JN     IL     tr 

le  regître  oh  Fon  marque  la  date  de  la  mort  des   NÉGATIF  ,  lyE.  adj.   Terme  didadique    Oui 

Évjçîues,  Abbés  &  autres  pe^^  ^    fnt.  PraplfitioH  négative.  Une  Z^^^ 

particuherement  des  bien&iaeurs  des  Égliiès.        Terme  ZéLtif.  ^parucuu  négative. 

On  trouve  la  mort  d'un  tel  Évéaut  dans  It  Né'  n^\\\f  J^^.       si      •/•  n  V      . 

trologe  de  fon  ÈMe  '  ^^^/^rp^ment  négatif  .Preuves  négatives, 

c\       ^^     H\n     ,         ^r  ..  P^r  oppoÇihoti  k  Argument  pofitif ,  à  Preuves 

On  appelle  auffi  Nécrolof^  ,  Un  parcU re-      po/uivL  FJ  Jy  ^  rnuves 

On  dit  femilièrement ,  qu*£^/i  hoinmt  a  le  r/- 
féigtjiégatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'un  hom. 
me  toujours  prêt  à  refiiler  tout  ce  qu'on  luii 
demande. 

Eh  Algèbre,  on  appelle  (?rtf«^«ttr5  ou  Quan- 
tités négatives ,  Celles  qui  ont  devant  elles  le 
fignc  de  la  foufiradion. 
NÉGATIVE,  s'emploie  auffi  fubftantivement,  Se 
fignific ,  PropoUtion  qui  nie.  Uunfouteno'u  Vaf 
.  firmaàvcy  &  P autre  la  négative.  Demeurer  dans 
j  \T'  "  *"  ^~ef  ^r — —        la  négative.  Perfifitr  dans  la  néeative. 

MafLti        '^'^'  "  ^'  P'^'^  P°^  NÉGATIVE,  %nife  auffi  Re(«sT&  dans  «se  fens 
NECTAR    f  m    C'it^i.    f.U    1      A     •         I      -^  ^  »  fS^^»  >>»>««»  *ft  firt  fur  la  négati. 

hnIvL  r;  TÏfv  L-^r  ^f  ^^'  '  '^       *'  '  P^^"  ^^  >  <I^«  eft  «coutume  à  rdLr 
breuvage  des  Diéwc.  Et  d  fe  dit  figurémem    «  ce  «niVm  lui  deiraiiide.  T 

SiiTS^K/LL  .T"^y  ""  ^'  "  •  Nio^Tiv. ,  fubfbntit  %nifie  auffi  en  termes  de 
miau:  agréable.  Il  nous  a  donne ,d m  yut  qui       Gnuninaire ,  Particulequi  fert à  nier. 
*fdun^.  -,       NÉGATION,  f.  f.  Terme^didaffique.  U  eft  op-  - 


gître  dans  une  Communauté. 

HÉCROMANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Art  tfévo- 
auer  les  morts  pour  avoir  connoiftance  de 
1  avenir ,  ou  de  quelque  autre  chofe  tie  caché. 
Quelques-uns  dilent  auffi  Négromancie.  LaNé- 
cromanct  efi  dtfendut  par  les  Lois  &  par  les  Ca- 
nons. Se  mêler  de  Nécromarue.  U  fe  prend  auffi 
.pour  Magic  en  général. 

WÉCROMANCIEN,  lENNE.  Celui,  celle  qui 
fe  mêle  de  Nécromancc.  On  fa  accufé  /être 
Nécromancien.  Le  vulgaire  croit  qu* A  grippa  étoit 


-.NEF 

NEF.  f.  f.  Navire.  En  ce  fens  il  n'a  plus  d'uftge 
.    qu'en  Poëfie  où  même  il  eft  vieux  ,  &c  feule- 

ment  au  iîiigulier  ,  &  en  Blaibn.  P!4{ur  à 

iétntfd'a^^ 

U  figpifie^uffi ,  La  partiç  de  I^Églifo  qui  eft 
depuis  le  pqrtaU  juiqu'au  t\iw^, ,  iJt^  grande 


pofé  à  Affirmation.  Touu  propofaion  contient 
affirmation  ou  négation.  En  François  ,  deux  né- 
gâtions  n'ont  point  la  fora  d*affirmer  comme  en 
I4IM  ,  00  dêMX  négations  valent  une  affirmation. 
^11  fignifie  auffi  en  termes  de  Philofophie , 
L^abftnce  d'une  quibé  dans  uâfujer  qui  n'en 
eft  pas  capable.  .Jinfiy  Ne  point  voir  ,  quteft 
tttttiprirattùndans^mt  hommt  avtmgUy  eft  une 
.tt^mtiùndatii  untipitrrL  r 


^amc.  Autr^Jts  ùuques  m  ovfMtnf  p**fl^    ^  ti-re.  fl,  ripc^  «i^ÉttMwt/M.  ^ 

fr  *f    ,'^' '^/*  .**«^  ^««  ^  V/<?«^  NËGÏiCEMMENT.  w^  Awc  né|Gttnce.  AAt 

Tome  IL  >*  n  ^  " 
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J^ÉCtiGENCE.  f.  f.  Nonchalance ,  fiiutc  de  foin 
Ôi,  ^l'application.  Grande  nigUgmçt.  Extrême 
nigl^êntt.  N^gUfiHCC  pimiffahlc  Qmth  négli- 
gence !  Vit-on  jamais  telle  négligence  ?  Il  y  a  en 
aela  M  la  né^ig^/ia  4$  y^tH  paru 

On  appelle-  Nigligena  d€  fyk  ,  Quelaues 
élites  légères  que  Eut  un  Auteur  oui  nW 
porte  pa$  aflei  de  foin  ni  d'exaditudc  à  châ- 
tier ^  Ayle.  Il  y  a  trop  de  mégligenve  de  fiyle 
da^$  eu  ouvrée*  ^ 

NiGUGCNCES^aii  pluriel  » Ye  dit  en  bien  dans 
'  cette  acception  y  Uy  a  quelqu^is  des  négligent, 
us  ^ui  ont  de  la  grâce, 

NÉGUGENT ,  ENTE.  adj.  Nonchalant ,  qui  n'a 
pas  le  foin  qu'il  devroit  avoir,.  Je  ne  vis  ja- 
mais homme  plus  négligent*  Faut-il  être  fi  né- 
g^^^'^  lécft  néglipm  en  tout.  Sigligent  tm  fes 
affaires. 


N  E   G 

Il  y  a  grand  négoce ,  Ufi  fuit  grand  nigM  de 
telle  marchandife  en  tel  pays.  Entrer  dansait  négo- 
ce.  QuiiHr le  mboce,  Ufe  mik  de plufityrs  négo- 
ces ,  de  toutir fortes  de  négoces.  Il  s*eft  jeta  dans 
le  négoce. 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce  ^  en 
parlant  d'Un  État,  d'une  nation  ,  d'un  peuple. 
Le  commerce  ,  U  non  pas  Le  négoce  de  la  France. 

On,  dit  ftgurément  d'Un  homme  qui  s'eiK 
tremêle  de  quelque  chofe  de  honteux,  qui  en 
fait  trafic  ,  qu'///iiii  un  vilain  négoce ,  unÂtrange 
négoce,  / 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
quelque  affiûre  oèi  il  y  a  du  péril  pour  hii , 
qu'//yi  mêle  d*un  dang^eux  négoce. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  oui  fe  mêle  de 
plufieurs  intrigues  qui  font  blimables ,  qu'// 
fi  mêle  di  ^luheuTS  négoces ,  de  bien  des  négoces. 


NEGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  foin  de  quelque  NÉGOCUBIjl  adj.  de  t-  g.  Qui  peut  fe  né«o- 

chofe  comme  on  devroit.  Négliger  fin  folut.  àtf.  l\  ne  fe  dit  guère  que  des  e#ets  tels  que 

Négliger  fa  fanté.  NjgUger  fa  fortune  Jes  afai-  Iq$  adions ,  les  annuités ,  &ç.  Ce  billet  n'eftpas 

res  fie  foin  de/es  affaires  ^fes  études.  Unefaia  négociable, 

rim  négliger,  U  fie  jiut  pas  négUger  les  moindres  NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  négoce.  Gros  né^ 


ckofis.  U  a  n^eàgéfon  devoir.  Négliger  fa  charge. 
Cet  AuHur  néglige  fan  fiyle.  Ce  net  pas  là  une 
chofe  a  nigU^.  Neiger  Jes  inUrêts^  f^égliger 
défaire  valoir  fim  bien,  Négliger  de  voir  fis  amis. 
Négliger  de  foin  fa  cour. 

On  dit ,  Négliger  quelqu'un ,  pour  dire ,  N'a- 
voir pas  ibin  de  je  voir  affidument ,  de  lui 
rendre  fréoucinment  les  devoirs  ordinaires  de 
'  la  vie  civile.  Fotts  négligeifort  vos  amis  y  il  y 
a  un  mois  qu  on  n  a  oui  parler  de  vous.  Vous 
néglige  bien  un  tel  depuis,  quelque  temps. 

On  dit ,  Négliger  une  occafion  ,  po«|:  dire  , 
La  laiiTer  échapper  fans  en  profiter.  //  a  né- 
gligé une  bonne  occafion  de  fieire  fortune.  Il  a  né- 
*  gi*è^.  une  occafion  qui  ne  reviendra  pas. 

On  dit ,  Se  néglige) ^  pour  dire.  N'avoir  pas 

foin  de  fa  perfonne  pour  la  propreté ,  n'avoir 

pas  foin  de  fe  tenir  pràpre.  Je  l'ai  vu  e^ètrê- 

trument  propre  ,  mais  il  fa  néglige  d^uis  quelque 

^cmps.  Il  commence  a  fe  négliger. 

On <lit  auffi ,  Se  négliger  ,  pour  dire.  Avoir 
moins  de  ibin  de  fon  devoir ,  defii  jRofdKon , 
<le  fon  travail ,  &c.  ^'à.  l'ordiiiaîre.  Cet  jiu- 
UHr  sraveulloit  *MMtrlfiu^  avec  grand  finu ,  mais 
préfeneemaut  ilfo  néglige.  Ce  Peintre  ut  travaille 
pUts  fis  figures  comme  à  f  ordinaire ,  ilfe  néglige. 
Cet  ouvrier  commence  i  fe  négl^r. 
NÉçuoÉ,i;E.  participe. 

On  appelle  Style  négiigà^  Un  fiyle  qui  n'cft 
pobt <hâJié.        ..         ;    :    .        -ic,   ^r 

Il  efi  au/Ti  fubfiantif  ^  &  alors  il  fignijfie  L'é- 
tat oii  eft  une  fimmiè  i(iand  éUe  a'eft  p<Miil 
parée  ;  ioai$  on  ce  ibis  J  ne  s'emploie  qi/au 
iinjg^ïiéT.JElU  étùie  deues  fim  ttegliàL<  Fm 
iAico  datùrotre négiigl  rmià nmS^gé piuspi- 
^mmt  çtta  U  panut.  la  pêut^étudide. 


goàant.  B^n  néfociant.  Riche  mgocia^t.  Habile 
négociant.  Les  négocions  François.  Les  négocians 
de  Hollande ,  d'Angleterre,  âc,  La  guerre  a  ruiné 
beaiuoi^  de  négocions, 
NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie  quel- 

Ïie  fAirc  coi^érable  ai4>rès  d'un  Prince  ^ 
im  État,  Sage  négociateur.  Grand  négociateur^ 
Bùn  ,  habile  y  fin ,  odro'u  ,  intelligent  négociateur. 
Méchant  négociateur.  Malheureux  négociateur. 
Moitvais  négociateur, 

il  fe  dit  auffi  Quelquefois  Des  peHbnnes 
<^ii  négocient  quelque  afiiire  pairticulière.  // 
i  efi  fiervi  d^un  matevais  négociateur.  Ce/i  lui  qui 
y  '  aéule  népciateur  de  cette  affaire^  de  ce  mariage. 
NÉGOCIATION,  f.  f.  L'art  &  l'aêion  de  né- 
gocier les^giandes  affaires,  les  affaires  ppbli- 
aues.  Ilertfend  bien  la  négociation^  Il  efi  habile 
dans  la  négociation.  Il  a  été  employé  dans  la  né- 
goùatèan  de  lapaix*  Il  n*a  eu  nmUe  part  à  cette 
négociation.  Sa  négociation  a  été  heunufe.  La  né- 

gociation  fi  fiùfok  en  tel  endroit,  Metêrt  une  cÂofe 
-'  en  négdciaàon.14  efi  employé  dans  Us  négocia-' 
tions.  Jlap^fayie  dans  les  négociations. 

Il  fignifie  auffi  quelquéfob ,  L'afidre  mfimç 
<|ii'on  traite  &  qu'on  négocie.  Il  a  une  négocia- 
tion éffidle  entre  les  mains.  Une  négociation  dé- 
iicatei  On  Va  chargé  dt une  négociation  importante. 
NâOociATiON  t  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  af- 
faires particulières.  Fous  voule^  que  je  le  porte 
à  finre  telle  &  telle  chofe ,  vous  me  charge^  là 
I    d*une  négociation  difficile.  Il  efi  en  négociation 
pour  akhéeer  une  telle  Charge. 

Ovt  dit  en  termes  de  Cx>mmerce ,  Là  négo- 
ciation d'un  billet ,  d*unt  Uttre  de  change^  pour 
fignifier  Le  trafic  qui  fe  Eût  de  ces  fortes  d'ef- 
^   -..      jL.         .  '     -.  .  fets  par  les  Agens  de  chaftge. 

Oodumiifit«pe^i^ttire^4lan8i^^  v.  n.  Faire  négoce,  feire  trafic: 

ha^i^    r^^J^-^-^égi^^lair^renr^us       II  s'efi  mis  depuis  peu  i  à^àér      " 


\     M.  - 


qu'une  finidc  caneotion, 
NÈGpCEw<£nir  TsBficiiéoipmence  demiitcUin- 

dife^  Bon  négpeàl'  ÇAàéLnéguie..  Sethrq  làMé- 
.  goce.  Se  maetre  dma'Je  nég&^S^adonim^i»'^' 

goce.  Entendre  bien  jknnvnca;^ i^^éà^J^ce. 


/ 


/ 


V 

» 

.1, 


fmnriegMdetMts.^'éedréfi^^d^kkrk^ié^  NÉOOôiM^^fipiiSe . 

\    lljau  négoce  deemt^i^^^putn  é^fiktemau  ia^éttPS^i^^ 

''ncgoct.^  a  fait  oefit.  IgbtégSl  M^^é^Vr^i^à  -^  ùi^^Vd^  ml^èîhèke 

^  plus  comme  autr^ik.  £1  >\n|pMe  n€¥àiafllë^fien.  réconciliation.  Il  a  m 


pHiie^  en  Ef^ne.  Négocier  dedhiperte ,  qi  dra- 
^'^i^égiàèr^rifoie^enpimmts,        •     • 

Il  eft  auffi,  quelquefois  aâif  en  ce  (cns; 

^^  1ë  4ahfi  lès  exemples  AÙrans ,  Négoéer  des 
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N   E   O    aoj 

fi^rt  dâmumMjl  a  négocié  la  paix  cntn  ces  *  NENNI.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  répondre 
déitx  Pnncu.  mui^cur  un  Troué,  uru  U^u^.  négativement  à  une  interrogation  cxprSb  ou 

fous-entendug.  il  n'a  guère  tf  uiige  hors  de  la 
converfation  famibère.  youle^^yofis  alUr  àW 
chaffc  ^  Ntnni.  \ 

En  parhnfdljn  homme  complaifant,  qui 
eft  toujours  d'accord  de  tout ,  on  dit  fam.  que 
Cefiun}\<immtavtc  qià  il  n'y  a  point  de  ncnni. 


tUux  Princes.  Négocier  un  Traité^  une  Ligue, 

Nioocli  KR  9  s'emploie  auifi  abTohunent*  dans  ce 
itmj  ôu  avec  le  pronom  perfonnel.C^  mn  hom- 
me if  ui  négocie  avtc  humcoup  d'adrtjfe.  Il  négocie 
pour  le  Roi  en  tel  pays ,  auprès  d'un  ttlPrmce,  On 
du  qu'il  fenégoeie  quelque  chofe  de  confidérable. 

NÉGOCIÉ,  ÉE«  participe. 

NÈGRE  ,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  fe  met  point  ici 
comme  un  nom  de  Nation  >  mais  fçule«4ejj|| 
parce  qu'il  entre  dans  cette  feçon  de  |terlcr. 
Traiter  quelqu'un  comme  un  nïgrt ,  pour  dire , 
Traiter  quelqu'un  comme  un  efciave. 

NÉCRERIE.  L  f.  Lieu  où  l'on  renferme  les  Nè- 
gres dont  on  fait  commerce.  * 

NÉGRILLON ,  ONNE.  f.  Petit  Nèarc.  *Pctitô 
Négreffe. 

NÉGUS,  f.  m.  On  appelle  l'Empereur  des  Abyf- 

^    ims  ,  Grand  Nigus  y  o\x  Frhe-  Jean. 


-f 


N    E    I 


NEIGE,  f.  F.  Vapeur  dont  les  particules  s'étant 
gelées  dans  l'atmofphère  ,  retombent  enfuite 
par  flocons  blancs  fur  la  terre,  ^feige  menue. 
De  gros  flocons  de  neige.  Ce  umps  couvert  nous 
amènera  ,  nous  apportera  de  la  ruige.  Il  tombe  de 
la  neigé t  de  la  neige  fondue.  Il  y  avoit  de  la 


a  même  diofè  fe  dît  d'im  Marchand  chei 
Iccntel  on  troi^ve  tout  ce  cju'on  demande. 

NENUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On  eh  con- 

noît  principalement  de  deux  efpèces.  Tune  à 

fleurs  blanches,  &  l'autre  à  fleurs  jaunes.  On 

préfère  la  féconde  de  ces  deux  efpèces  à  la 

.  première,  quoique  toutes  deux  aient  à' peu 

'  près  les  mêmes  propriétés.  Le  nénufareft  adou- 
ciffani ,  &  on  en  fait  ufage  âansjous  les  cas  où  il 
convient  d'apaifcr  la  fougue  du  fan  g  &  des  efprits. 

..      -,      N,E   O 

NEOCORE.  f.  m.  Ce  nom  fignifîoit  dans  fon 
orifijine  l'Officier  public  prépofé  pour  la  garde 
&  1  entretien  des  Tempres  &  de 


,  ir ce  qu'ils  ren-^ 

fermoient  de  précieux.  Mais  dans  la  fuite  on 
rétendit  aux  Villes  Se  même  aux  Provinces 
qui  avoient  Eût  bâtir  des  Temples  en  l'hon- 

^ *"eur  de  Rome  &  3es  Empereurs.  Smyrne , 

neige  de  deux  pieds  "de  haut  far  {a  ^terre.  Les  pre-    -uir       "^  '  ^^oient  des  Néocores  d'Augufte, 
mières  neiges.  Des  montagnes  couvertes  de  neiges.   ^^^^^^^E.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  figni- 


ne  proprement  Invention.,  ufage,  emploi  de 

termes  nouveaux.  On  s'en  fert  par  extenfion 

pour  défigner  Femploi  des  mots  anciens  dans 

un  fens  nouveau ,  ou  différent  de  la  fignifica- 

tion  ordinaire.  La  Néologie  ou  fart  de  faire  , 

lieux ,  qui  eram  «aDora  en  petit  nombre  ,        ^^mpfoyer  des  mots  nouveaux  ,  a fei principes , 

viennent  cnfutte  à  s'auginenter  confidérable-  -  v  ^^^  '-^  ^^^^'  Vnp-aitide  Néologie  bien  fait , 

ment  .  ovkl  C*eû  unM  n^l^f^  Js  «-•;«*  — .;  m.         fi^^^^  ^^  ouvrage  excellent  ,  fi»  qui  nous  manque. 

Néologique,  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré  du  Crlc , 

comme  le  précédent ,  &  çpii  préfente  les  mê- 
mes idées«  Langage  Néolog^ue.  ExpreJJion  Néo^ 


//  s*eft perdu  dans  les  neiges.  Se  baure.  a  coups 
de  pelotes,  de  neiges.  Boire  a  la  neige.  Blanc 
comme  neige  ,  plus  blanc  que  neige ,  que  la  neige. 

On  dit  proverbialement  dune  troupe  de 
gens  ,  d'une  adèmblée  dé  feûicux  ,  de  fédi- 
tieux ,  qui  étant  d^abord  en  petit  nombre , 
viennent  cnfutte  à  s'auginenter  confidérable- 
ment  ,  que  Cefi  une  pelote  de  neige  qui  grojpt , 
qu'f/£i  gi'offli  ootnme  unepelou  de  neife. 

Proverbialement  &  figurémcnt  ,pour  mar- 

Suer  le  peu  de  cas qu'onfait d'une chofe , on       , 
it ,  que  Von  s*enfoucie  aujppeu  que  des  neiges  ^J^^!if 
4^*art/tfij ,  c'eft4^re,  Des  neiges  de  l'an  pafTé.  NEOLOGISME,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 


On  dit  proverbialement  &  populairement , 
i/rt  bel  homme  de  neige  ,  un  beau  Docteur  de 
ruige , &  ainû  de)plufieur$  autres  chofes ,  pour 
marquer  ie  mépris  qu'on  en  ùk. 
NEIGER,  v.  n.^uin'eft  uûttqu'àla  troifième 
perfonne  ^    ''      ''      -  ^    ••     •   • 

tombe 

^ig^  ^       ,         ^     ^ 

^  On  ditfigurément  &  dans  le  ftvie  familier , 
d'Un  honyne  qiii  a  les  cheVçux  blancs  >  qu'//d 
ruig^furfa  tête. 

NEIGEUX ,  ELISE,  adj.  Chargé  de  neiges.  Il 
n'cft  guère  en  ufi^e  qu'en  ces  phrafes.  Temps 
ntipux.  Saifon  neigeufe, 

.  M  E  M 

NÉMÉENS.  acfl.  jn.  pi.  Terme  d'^tiquîté.  On 
noihmôit  airtffleS  je^ixétatUspar  IpsArfiiçns 


s'en  fert  pour  fignifier  Phabitude  de  fe  fervir 
de  terme?  nouveaux ,  ou  d^employer  les  mots 
reçus  dans  des  fignifiçations  détournées,  Ce 
mot  fe  prend  prefque  toujours  en  mauvaife 
part ,  &  défigne  une  aflTeftation  vicieufe  &  fré- 

. >._ r         »  »  »     *        •       r^ 


précédens,  Il  liéfigne  _, ., ^  ^v. ,  *w.. 

en  parlant ,  foit  en  écrivat^^fait  m  uiace  fré- 
quent. 4e  termes  nQVveâui.  Il  fe  prend  pref- 
que todiQurs  en  mavvaîic  p^ff.  Ce^  Autemefl. 

un  Neologue,  Les  Niologu^s  fpnt  des  efpèces  de 
^  Novqtftirs,  en  fait  de  langage,  ^'^ 

NÉÔmMPÇ.  f  fvterme.  d'IÇronomie  art^îçn- 

nç ,  qui  fi|[n»fie  Nôuyelle  |^^e, 
N4Mfli>t^^,.çft  au/Tv  une  |Ç<é  qui  fe  céWbr<^ 

che^  les  K^màiris  J^  çhîfqiie  rçnoMvclJeaieiit 


V    1^ 


-7-    V' i^T" 7"'^'*TT*  •^*'^Mhfv"j       de  Luhe«  .     ,  i- 

touslgans.yçrs  tefomiçejPb.ver  en tbon-      ôhtquWlesfSiiflcsRcliHorispourembrafferfa 


fetpiQf  les  au^l^. 
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^d'Une  forte  de  colkjuç  caufée  par  le  gravier      compofc  un  des  vcrds  qui  fert  aux  Peintres. 
quiie  détache  des  reins ,  ic  qui  fait  de  gran-  NERVER.  v.  a.  Garnir  &  couvrir  4u  bois  avec 


des  douleurs  en  paffant  par  les  uretères.  Ilefl 
Jiija  à  la  colique  ni^hriùquêm 

W  eft  auffi  fubibntif.  //  cfl  tourmtnd  de  U  ni- 
s^phràique,  //  n  déjà  eu  qudqiÊts  attaqua  de  né- 

phrttique.  , 

On  appelle  auffi  Néphrétique ,  Celui  qui  efl 
affligé  de  la  colique  néphrétique.  * 

NÉPHRiriQUE ,  fe  dit  aufli  Des  remèdes  pro- 
pres aux  maladies  des  reins  ,  6c  en  particulier 
a  la  colique  néphrétique.  La  graine  df  lin  , 
U  pariétaire  font  néphrétiques. 

I^ÉPOTISME.  f.  m.  Terme  empnmté  de  l'Ita- 
lien ,  qui  fe  dit  De  l'autorité  que  les  neveux 
d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminif- 
tration  aes  affaires ,  durant  le  Pontificat  de  leur 
oncle. 

NE   R 

Ï^RÈÏDES.  f.  f.  pi.  Divinités  fabuleufes  que 

les  Païens  croyoïent  habiter  dans  la  mer. 
KERF.  f.  m.  Parue  intérieure  du  cort»  de  Tani- 


des  ner6  que  l'on  colle  deffus,  après  les  avoir 
battus  te  conune  réduits  en  filafle.  Nerver  un 
àaa&ir,  Neryer  les  arçons  d*une  fUU*  Nerver  un 
carroffk.        ^^ 

Nerve»  il.  ^diûciçt.  Un  bauoir  bien  rurvé.  La 
pointe  de  cet  arçon  m'eji  pas  bien  nervée. 

En  termes  de  Blaton ,  il  fe  dit  Des  plantes , 
des  herbes  dont  les  ner6,  les  fibres  font  d'un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 

NERVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  bons  nerfs . 

.    qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mufcles.  Bras 
nerveux.  Corps  nerveux. 

U  fignifie  auffi ,  Plein  de  nerfs.  Le  pied  eft  la 
partie  du  corps  la  plus  rurveufe. 

On  dit  fieurément ,  qu'^ti  difcôurs  efi  ner^ 
veuxj  pour  wc,  qu'U  eft  plein  de  force  &  de 
folidité. 

En  flyle  de  Médecine ,  Genre  nerveux^ ,  figni- 
fie ^  Les  nerfs  du  corps  humain ,  pris  colleâi- 
vement. 


mal,  qu'on  regarde  comme  l'organe  général 


NERVIN.  adj.  Il  fe  dit  Des  remèdes  bons  pour  les 
nerfs,  &  propres  à  les  fortifier, 
des  fenifadons.  Les  nerfs  font  des  cordons  blan-  NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  Librairie^  Ner- 
châtres  de^différentes  grofleurs,  qui  tirent  leur    ^  vurt  d'un  Livre,  Ces  parties  élevées  qui  font 
origine  du  cerveau '&  de  la  moelle  allongée*       fur  le  dos  d'im  Livre ,  6c  qlii  font  formées  par 
Nerf  optique.  Le  cerveau  eft  le  priàcipe  4^  nerfs.       les  ner6  &  cordes  qui  fervent  à  relier. 
Lesfept  conjugaifons  dis  ntrfs.  Cefi  un  rUrfdi  la  NERVURE,  en  Architeôure ,  fe  dit  Des  moulures 
premiïre  ^deU  féconde  conjugaifon  ,  &c.  Le  nerf      des  cohfoles ,  des  arcs  doubleaux ,  &  des  çroi- 
caverneux.  Il  y  a  des  nerfs  qui  fervent  au  mouvcr       fées  d'ogives. 
mentf  d'autres  qui  fervent  aufentiment.  La  dé^  NET 

fauche  affbiblit  les  nerfs.  Vexten/lon  des  nerfs.  « 

Voppreffion  des  nàfs.  Les  nerfs  fe  retirent  dans  le  NET,  ETTE.  ad).  Propre»  oui  eft  fans  ordure  « 
mouvement  convulfif.  Ce  Chirurgien  ignorant  lui       fans  fbuillure.  Il  eft  oppofé  à  Sale.  Un  habit  net. 


a  coupé  le  nerf^  lui  a  piqué  le  nerf. 

On  appelle  communément  Netf,  Les  ten- 
dons des  mufcles.  Uffntrf foulé.  Il  s'efi  foulé  U 
nerf.  Un  ntrf  treffailU.  La  contraSion  des  rierfs. 
Le  nerf  du,  jarret. 

On  appeUe  Niif  de  barf^  Le  membre  géni- 
tal du  bœuf  arraché  r^c  ddGTéché.  Donrur  des 
toups  de  nerf  de  botuf.  U  fe  dit  auffi  Du  membre 
du  cerf.  , 

On  dit  figurémenty  que  Vargtnt,  Ks^xt  les 
finances  font  te  nerf  4^  Us  guerre  ,  pour  dire^  que 
L'argent  eft  abfolumeitt  néceflaire  pour  fiure 
la  gterre,  ^ourfoittenir  la  guerre.^ 

On  dit  auffi  figiirément  aUn  difcôurs  foi- 
ble,  d'un  ftyle  uuiguiflânt,  que  Ù eft  un  dif^ 
€ours  fans  nerf  y  un  fy Ht  fins  rurf,  ou  il  ny  a 
point  de  netf.  Et  dar^  le  fêns  contraire  on  dit. 
Un  difcôurs  plan  de  nerf. 


Desfouliers  ruts.  Uru  place  nette.  De  la  vaiffellè 
nette.  Ma  chambre  efi  neue.  Les  rues  font  nettes, 
Aye\^foin  de  tenir  vos  mains  nettes,  vos  dents 
nettes.  Ilfasaunir  les  enfans  nets.Il  a  la  tête  nette. 
Ce  blé  n*efipas  net  ,  U  eft  plein  de  nulle  &  d^i^^ 
vroie.  Cetu  eau  n' efi  pas  neue. 

On  dit,  qu'£^/i  enfark  eftfain  &  nu,  pour  dire, 
qu'il  ne  laifTe  plus  rien  auèr  fous  lui.  Cet  en- 
faru  à  été  rue  d^  l* âge  de  deux  ans* 

Et  on  dit,  qu'£^iz  homme  eft  foin  &  na^  pour 
dire,  <pi11  n'a  aucune  incommodité. 

On  dit.  Vendre  un  cheval fùn  &  rut,  le  ga^ 
rantirfain  &  net^  pour  dire,  qu'il  ti'a  aucun 
des  defiiuts ,  aucune  des  ma^ulies  qu'il  eft 
d'ufâge  de  mrantir.  '  V 

On  dit  aimi  au  Palfremer  ,.de  Faire  nu ^^omt 
lui  dire  »  Nettoyer  l'auge  ou  mangeoire»  avant 
que  de  donner  l'avoine. 


'  / 


Les  libraires'  appellent  Nerfs ,  Les  cprdelèt-  Net  ,  fe  dit  auffi  dans  certaines  &çons  de  parler  , 


tes  qui  font  au  dos  du  Uvre  «  ic  fat  lefquettes 
les  c^érs  fbnt  coufiis.  ^  *  '^ 
J^ERF-FÉRURE.  1 1  tottp  m  éàf^  xplm 
idieval  a'  reçu  fur  le  tendon  de  laj^iitk  ppjfté- 
rieure  des  itfivibét  86  déi^nt  ou  Aàmtott. 

fico^^pècës  ^t  iimt%.  U  Mat  Vivent 


liauteiir  d'im  ar^mK^^  porte  des  hdtfif  ikidle» 
groffes  comme  œlldrdu  genévfier^^  îm  (bot 
pufgaâves  &  ffdjftéi/éjx  tt^^  «v^ék 
ques.  Elles  fervent  àii;^  Teiodiiic^  ûdjcb 


pour  dire,  Videj  comme  dans  les  phraies  fui-^ 
vantes.  Les  Sergens  étant  allés  pour  exécuter  fes 
meubles  f  ils  trouvèrent  maifon  nette.  Le  Fermier 
avoit  enlevé  tous  la  grains ,  &  quand  on  alla 
pour  les  fuifir^  on  trostva  lu  grange  nette. 

On  dit  aii  jeu  à  peu  p^  cums  k  même  fenSy 
Faire  te^  net^  pour  dire ,  Gagner  tout  #ar- 
gM  q^  eft  iur  le  tqpiSi  ;  \  ; 
■'J(ifai'&i  aiiffi  figrflc  tm^  Fah  mai/oh  neàel 

'  On  wlSgUréilicStV'qu*^^  homim  afme 
neiu^  la  eoycience  netu^  pc/b^  dire^  due  Sa 
codaence  ne  li|r  rempche  rien;  mtîl  a  les 
mains  meem\  pour  di^.  qi/Il  ne  fe  JuûiSe  cor* 
fOftid^  par  aucun  intéiêt  /  ^u'il  idiliiliftre 
^UemÂatles  çhQ&s.«|ul;luî:ibm  commifes,  I 
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La  mSme  phrafe  fe  dit  d'Up  comptable ,  pouf 
fignifier,  qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte 
des  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

On  dit  aufli  fam.  qu'6^/2  homme  a  Us  mains 
mues  de  quelque  chofe  quon  lui  impute  y  pour 
dire ,  qu'il  n'en  eft  point  coupable ,  qu'il  n  a 
point  trempé  dans  1  affaire  où  on  l'implique. 

Lorfqù'on  veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un 
de  quelque  rapport ,  de  quelque  fujet  de  plain- 
te 9  de  quelque  chofe  qu  on  a  fur  le  cœur  con- 
tre lui  9  on  dit  pro^verbialement  âc  iîgurément  » 
Je  veux  en  avoir  le  coeur  net ,  pour  dite ,  Je  veux 
fa  voir  de  lui  ce  qui»  en  eft ,  je  veux  m'en  expli* 
quer  avec  lui.        .  ^^     , 

On  dit  aufS  figuténient  &  familièrement 


Uniment  ÔC  tout  d  un  coup.  Cela  sUfl  caffè  net  ^ 
net  comme  un  verre, 
'  Ikfignifie  fig.  &  fam.  Franchement,  libre- 
ment. Je  lui  ai  parU  nu.  Je  lui  ai  dit  tout  net  ci 
que  jUn penfois» 
NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  Il  faut  fe  te^ 
nir  blanchtment  ^  nettemeru.  Il  aime  à  être  tou^ 
jours  nettement»  Tenir  nettement  un  enfant. 

Il  fignifie  auffi  figurément^  D'une  manière 
aiféc ,  claire ,  intelligible.  Écrire  nettement,  Sex^ 
pliquer  nettement.  Cela  eff nettement  expliqué  dans 
le  contrat.  Il  s* explique  nettement. 

Il  (lénifie  encore  figurément,  Franchement 
&  fans  rien  déguifer.  Je  lui  ai  dit  natement  la 
vérité.  Parlez-lui  nettement. 


©'Un  homme  qu'on  avoit  foi^p^ônné,  ou  me-   NETTETÉ,  f.  f*  nQ^s^iré  par  laquelle  une  chofe 
nip  accufé  de  quelque  chofe,  qu'/^  en  e/i  netj        eft  nette.  Grande  netteté.  Il  efi propre^  il  aime 
pour  dire ,  qu'U  en  eft  innocent ,  qu'on  a  vé-        la  netteté.  La  neueté  d'une  glace  de  miroir, 
rifié  qu'il  n'en  étoit  point  coupable.  Et  on  dit  On  dit ,  Netteté  de  voix ,  netteté  d*e/prit  ^  net^ 

dans  im  fens  oppofé  &  ^milièrement.  Son  cas        teté  de  Jlyle^  &c,  dans  le  même  fens  que  Net 
nep  pas  rut.  fe  dit  de  la  voix ,  de  l'efprit,  du  ftyle ,  &c. 

Net,  fignifie  auffi,  Uni,  poli,  fans  tache.. Cc//^  NETTOYEMENlT.  f.  m.  L'avion  de  nettoyer. 
femme  a  U  teint  net,  La  glace  de  ce  miroir  e/i  bien  '  Oh  donne  tant  pour  le  neuoyement  des  rues.  Le 
nefte.Ce  diamant  nUJl  pas  ,net.  On  trouve  diffici'-  nettoyement  des  places  publiques.  Le  nettoyement 
lementdu  cryflal  qui  f  oit  bien  net,  d*un  port. 

On  ditvaufti  d'Une  perle  qui  eft  d'une  belle   NETTOYER;  v.  a.  Rendre  net.  Nettoyer  un 
eau ,  cm  Elle  efi  d'une  eau  bien  nette,        ,\        . 

On  dit  proverbialement.  Net  comme  unepefr 
le;  &  proverbialement  &  populairement,  A>^ 
comme  un  denier.  '  /" . 

On  dit\,qu'^/z«  écriture  eft  bien  nette  ^qu^ une 
imprej^n  eji  fort.mttfj  quun  caractère  eft  rut ^ 
pour  dire)  que  Les  lettres  en  font  fort  diftinc- 
tes  &  fort  hfibles^  &  que  les  lignes  eu  font 
droites  &  ésales. 

On  dit 9  mettre  au  net  tm  écrit ^  un-dejfein,^' 
Tin  plan  j  &c,  pour  dire.  En  Êiire  une  copie  cor- 
reâe  fur  l'original  qui  eft  brouillé ,  &  qui  a 
des  ratures  ;  &  en  ce  fens^  Net  eft  employé 
iubftantivément. 


habit.  Nettoyer  des  fouûers.  Nettoyer  des  bottes. 
Se'  nettoyer  les  dents.  Nettoyer  une  maifon.  Net- 
toyer Us  rues.  Nettoyer  les  foffes'  d'un  château. 
Nettoyer  un  port.  Nettoyer  le  canon.  Nettoyer  une 
arquebufcy  unfufil,  / 

On  dit  f  Nettoyer  la  mer  de  Çorfaircs  ,  les 
chemins  de  voleurs  ^  pour  dire  ^  Chaffer ,  exter- 
miner les  Corfaires ,  les  voleurs.  Nettoyer  la 
tranchée j  pour  dire,  En  chaffer  les  alficgeans. 
Nettoyer  les  affiiires  ,  U  bien  d'un^  maifon  ,  pour 
dire  ,  En  acquitter  les  dettes  >  &  en  terminer 
les  procès.  ' 

En  Peinture ,  Nettoyer  des  contours  ,*c'eft  les 
rendre  plus  purs  &  plus  correfts. 


On  dit ,  qu'^«  homme  a  la  vai:ç  mfie ,  pour  Nettoyer  ,  fignifie  figurément  &  ironiquement , 

dire  ^  que  Sa  voix  a  le  ton  clair  &  fort  égal.  Prendre  &  emporter  tout  ce  C|ui  en  dans  un 

^n  ce  fens  on  dit  auffi,  qu' U/tinfirument,  lieu,  en  forte  qu*ï\  n'y  reûenén.  Les  S  ergtns 

qu'une  corde  rend  un  fin  fort  net,  ont  neuoyé  cette  maifon  ,  ils  ont  tout  emporté. 

Net  j  fe  dit  fig^ément  Des  produâions  <le  l'ef-  -  «     On  dit  figur.  au  jeu ,  Nettoyer  le  tapis  i  pour 

prit,  foit  en  proie,  (pit  en  vers.;  &  fignifie,  dire ,  Gagner  tout  l'argent  qui  eft  fur  le  jeu. 

Qui  eft  clair ,  pur ,  aifé.  Uri  difcoursàet  &  poli.  NETTOYÉ ,  il.  participe. 
Uhe  txprejlion  nuu.  Un  flyU  nçt  &  facile. 


On  dit,  c^l/n  homme  a  Vefprit,  mty  pour 
dire ,  Qu'il  penfe ,  qu*il  s'exprime  d'une  ma- 
nière ctaj^re  oc  iqtf^liRi^Çf 
Net,  fignifie  encore  figurément.  Qui. eft  fans 
diffiaiité ,  fans  embarras ,  fans  atnbi[gtiité.//j^ 
.  a  bien  des  embarras  dans  cef^  aff^ittt.eli^n^êfl 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m* a  fait  une  MPJ^fi^on 
nette ,  une réponfi mtte,'Cela  tjl  clair  vnet,. Ren^ 
de^-moi  un  compte  net. 

£t  dans  la  mêm^  acception ,  6h  dk  en  ^ar^ 
lant  d'Un  reliq^t  Àq  como^e,  qiCIlnfie  tant 

On  dit ,  CfSWM^iiea  efi  ne$  p.  pour  jdire,  mrll 
€&  clair»  liquideij  (piit^Q  de  dette» f&ai£é  à 


N  E  y 

NEVE^U.  f.  in.  Fil$"dti  frère  ou  de.la  fœiir .  Ceft 
^on^  neveu.  Faire  du  bien  âf es  neveux.  L* oncle 
^  le  neveu»   A  ■•  ■ 

On  appelle  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  Le 
fib  âa<:ôufifi  germa(i1<6ii  dé  la  côufiné  germai- 
ne. Et,  Petit  ktven  f  Le' fils  du  neveu.  Il  efi 
votre  petit  nevêt^        ■  •  *  • 

On  appelle  Cardinal  rUvek ,'  Le  Cardinal  qui 
eft  neveu  du  Pape  vivant.  ^ 

On  éà^ ,  Noi^neveiéx  y  éitti  le  ûyle  (oute-^ 

nu  6c  en  Poëfie,  pour^e  «Lapofterité,  cciut 
xptt  vi^nckôfic  apiiès  not!& 


/• 


rtocrifoir*  C»$  i^mffte Jfe  doit  rUitk  if. et  Sx  mile   NEUF.adi;  muném  de^.  jË.  ^mbre  impair  qui 


livrée M  renu$:kH!9  neUêi,  Ses  deteei payétâ ^  il 
.  lui  refie  de  quitte  <S^  Je  net  eent  mille  éeus.  Son  rc' 

renu  efi  cféiir  4^  mf.r 

On  dit  figurément  ^  quç  Le  procédé  £un  hom-^ 
m«  e/f /i^^  pour  dire»  qu'il  eft  franp  &  iàos  fu- 
percherie.        ,      V.:. 

^  Î^KT  p  «3«mpigie  aufll  admfaialcinient ,  &  fignifie , 


\" 


fiiit  im^iédiâttîn^M  le  nombre  de  huit.  Trois 
fois  pvis  font  mmfi  Les  neiefÇheturs  des  Animes. 
Les  neuf  Mufes,  Je  vous  attendrai  jufqu'à  rieuf 
heswes,Neufcenti,  Neuf  mille.  Neuf  cents  mi(U  i 
&c.  Dix  ^  neuf,  t^injgt^  ntuf.  Van  milfipt  cent 
neuf^  fept  cent  cinquante-^tttef  y  &c.  \ 
'  \  L'F  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot  Nàif^ 
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qiiand'il  eft  fuivi  immédiatement  <J*un  mol  qiii  NÉVRITIQUE.  adj.  de  t.  g»  Il  fe  dit  Des  médi- 
commence  par  une  confonne.  Neuf  cavaliers  ^        camehs  propres  aux  maladies  deS  nerfs. 

neuf  chevaux.  Dans  toutes  les  autres  occa-  NÉVROLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
fions  ,  FF  fe  fait  fentir  plus  ou  moins  ,  félon       traite  des  nerfs. 

Vu(2igc.Neufécus.Decentqu*ilséioientfilsne  NEUTRALEMENT.   adv.  Terme    de    Gram- 
re fièrent  que  neuf  maire.  D'une  manière  TKutrç»  Le  verbe  aciif 

Neuf,  eft  auiîi  quelquefois  employé  comme        s'emploie  quelquefois neutralemene, 

nombre  d'ordre.  Ainfi  on  dit ,  Le  Roi  Charles  NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  fe  tient 
neuf  y  pour  dire  >  Le  Roi  Charles  neuvième.        neutre  entre  deux  ou  plufieurs  parties  qui  font^ 


Neuf  ^  eft  aufïi  quelquefois  fubftantifmafculin. 
Un  neuf  de  chiffre. 

On  appelle  au  jeu  des  cartes  ,  Un  neuf  de 
-caury  un  neuf  de  carreau  y  &c»  Une  carte  qui  eft 
marquée  de  neuf  points  de  cœur ,  de  carreau , 


«n  guerre^  Garder  la  neutralité.  Accorder  la  neu' 
tralité,  Ohferver  la  neutralité.  Violer  la  neutralité. 
Demeurer  dans  la  neutralité.  WJc  dit  aûffi  De 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des 
difputes ,  dans  des  différens. 


&c.  Il  a  brelan  de  neuf  Le  neuf  de  trèfie  lui  NEUTRE,  adj.de  t.  g.   Qui  ne  prend  point  de 

efl  entré.       ,  parti  entre  des  pcrlpnnes  qiii  ont  des  intérêts 

On  dit  d'Une  femme  groffe  ^   cçciElle  efi  ,  oppofés.  //  demeure. neutre  &  laiffe  les  autres  s^en- 

,p<«4r 


3 Vielle  entre  dans  le  neuf  ^  dans fon  neuf,pt„. ..,  r-  j- -■■-f-  - 
ire  ,  qu'Ellç  a'  paffé  le  huitième  mois  de  fa        tre  de  tous  leurs  différens.  Les  États  neutres,  Li 


irebatt-rc.Il  veut  être  neutre  pour  fe  rendre  V  arbi^ 

.es 
eroflefTe.  Princes  neutres.  Les  v  die  s  neutres. 

NEUF ,  EUVE.  adj.  Qui  eft  fait  depuis  peu ,  ou   Neutre  ,  eft  auffi  un  terme  de  Grammaire ,  qui 
qui  n'a  point  encore  fervi ,  ou  qui  a  peu  fervi.        fe  dit  Des  noms  Latins,  &  des  noms  de  quel- 


Maifon  neuve.  Habit  neuf  Chapeau  neuf  Des 
fo'uUers  neufs. 

On  dit  populairement ,  Tout  battant  neuf 

En  parlant  des  Domeftiques  qui  fervent  bien 
les  premiers  jours,  on  dit  proverbialement, 
Jln  efl  rien  talque  balai  neuf    - 

On  dit  encore  proverbialement  ,/'<l/r^  corps 
^eufy  pour  dire ,  Rétablir  fa  fanté  après  avoir 
été  beaucoup  purgé ,  en  forte  qu'il  fembleque 
le  corps  foit  renouvelle. 

On  dit  aufïi  proverbialement ,,  Faire  maifon 
neuve  ,  pour  dire  ,  Chafler  tous  fes  domefti- 


ques autres  Langues, qui  ne  font  ni  du  genre 
mafculin  ,  ni  du  genre  féminin.  Le  genre  neu^ 
ire.  Ce  nom  efl  du  genre  neutre.  Il  ny  a  point 
de  genre  neutre  dans  la  Langue  Frar.çoijè. 

On  appelle  Verbes  neutres  ^  Les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime  ;  comme,  Aller  ,  venir ^ 
marcher ,  &c.  Et  quelquefois  ,  Verbes  neutres 
paffifs\  Les  verbes  qui  ne  fe  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  perfonnels ,  &  qui  marquent 
aâion  &  paffign  dans  le  même  fu jet  ;  com> 
me  ,  Se  repentir  ^  fe  fouvenir  y  &c.  On  les 
nomme  aufîi  Réciproques. 


ques  6c  en  prendre  d'autres.  //  a  chaffé  tous  fes   NEUyAINE.  f  f.  L'efpace  de  neuf  jours  confé- 
valets ,  il  a  fait  maifon  neuve.  cutifs,  pendant  lefquels  on  fait  quelque  dévo- 

On  dit  encore  proverbialement  It  populai-  tion ,  quelqtic  prîèrc  dans  une  Églife  eSH'hdn- 
fement  d'Ùne  chofe  qu*un  homme  craint  qui  neur  Je  quelque  Saint.  Faire  une  neuvaine  a 
ne  lui  arrive  ,  que  Cela  lia  arrivera  plutôt  que  Noàt-Dame  ,  à  fainte  Geneviève.  Elle  a  achevé 
tohe  neiivè.  fa  neuvaine. 

On  appelle  Tem  neuve  ,  Une  terre  qui  n*a   NEUVIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Celui 
point  encore  été  défrichée  ,  ou  qui  étoit  de-        qui  fiîit  immédiatement  le1îuitième.I«  neuviè- 
meurée  long-temps  inculte. 
Neuf,  feditaufti  De  certaines  chofes  à  l'éeard 
d'autres  de  même  efpèce  qui  font  plus  amcien- 
nes.  Dans  cetu  VilU^lail  y  a  deux  Châteaux  , 
le  Château  vieux  &  U  Château  neuf.  La  vieille 
Tour  &  la  Tour  neuve.  Le  Pont  ntuf. 

Il  fe  dit  aufn«figurément  Des  perfonnes  qui 

n^ont  point  encore  d'expérience  en  quelque 

,   çhc^fe.  //  eft  tout  neuf  en  u  màUr*là.  Il  efl  néitf 


me  jour  du  mois.  Ia  neuvième  jotir  de  la  Lune. 

U  eft  aufîl  quelquefois  fubfbntif.  Il  eft  ar- 
rivé U  neuvième  du  mois.  Nous  fommes  dans  le 
neuf  âme  de  la  Lune.  Ce  malade  eft  dans  le  neu^ 
Même  de  fa  fièvre. 

I^ifigmfîe  auffi ,  La  neuvième  partie  d'un 
tout,  fit  on  dit,  qu'i//i  homme  eft  pour  un  neu- 
vième \  qu'i/  a  un  neuvième  dans  une  affaire , 
pour  dire ,  qu'il  y  eft  intéreflié  pour  la  neuvièmo\ 


aux  affaires.  Si  on  'lui  donné  cet. emploi  ^  il  y        paitie. 

fera  bien  neuf.  Ce* laquais  n'a  Jamais  fervi  ,  il  NEUVÏÈMEMENTé  âdv.  En  neuvième  lien,  1^ 

eft  tout  neuf  neuvième  raifon* 

Il  fe  dit  pareilkment  Desi  chevaux  qui  n'ont 

point  encore  fenri  9  ou  qui  ont  peu  fervi  ^  &    '  ^        N     E     Z        * 

principalement  des  chevaux  de  cauit>ffe«  JÉché- 
V  ter  des  cheyaux  neufs. 

On  dit^  Une  idée  neUve  ,  une  ptnJU  neuve  , 

pour  dire ,  Une  penfée  ^  une  idée  quin'a  point 

encore  été  employée» 
X  ^^t;F.  adv.  Rifairf  uubâtumn/i  imeufj  twt  à 

neuf.  Une  fe  dit  çière  qu'en  piorlant de  bâ« 

t^ens  ou  de  çho(es  femUaUes  <(u'on  lac- 

commode  &  qu'on  renouvelle  en  quelque 

ft>ne. 
P£^NEUF,fe  dit  aufïi  adverbialement  ^iniîon 

dit ,  qu'£/ii  homme  a  fut  habiller  fu  gens  eU  naïf, 

tout  de  neuf^  pour  dire  |  qult  leur  a  &t  prei^re 

nt^  habits  neufs.  " 


c 


NEZ.  £  m.  Cette  partie  émînertttf  du  vîfage  qu! 
eft  entre  1q  firont  U.M  bouche,  &  qui  fert  à 
l'odorat.  Grand  ne{.  Petit  ner.Nei  aquilin.  Nc^ 
TUnçmffl.  Jyîr^  fytui.  Nè^  ivàjk  Ne^  pointu.  Ne^ 
da  p^érwfua.  Ne{^  d$  furet,  i/e^  camus.  Ne^  ca^ 
mord.  Mé{  enluminé.  Ni{  h&urgeonné.  Ne^  bêu» 
ionnL  Ne^  gravé.  Avoir  Id  fimpit  au  nei^y  au 
bout  du  ne{k  il  ^tft  a^  U  n€^.  Ùfaipie  du  nr {« 

On  dit ,  Parler  du  ne^  ,  chanter  du  /wr ,  pour 
dire, Parler,  chanter  d\ine manière  dévtgcéa-' 
l^le ,  comme  fi  la  voix  fortoit  du  net." 

On  dit  proverbialement ,  qu*//  vaut  mieu^ 
laiffirfon  tnfant  mon/eux  ji^dê  lui  arracher  U 
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iri#{,  poutdiw^fltt-H  vautHiicwc  fouffiir  (Jucl^ 
que  aé£mt  dans  une  «chofe  »  datis .  une  penon- 
fic ,  que  (U*  |âtcr  t^  en  le  v<Hihnt  corriger, 
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Ik>ur  dire  ,  Faire  par  dëpit  contre  quelqu'un  ^ 
une  chofe  dont  on  eft ie  premier  à  re||eptir  le 
dommage^  7 


C^Ûnh^iiml^iiHifiM.^^  plus  hUk,qwi fan  nc^^  Nez  >  fe  dit  auâl  pour  Tout  te  viiàge.  Ctm 


Î}fU  U  hçui  40?^  ^  >  pouf  dif^  f  qu'H  a  peu  de 
umière  *  pçv  de  pwvovance.^  Tirer  Us  vers  du 
nei  à  quelquun ,  pour  cure  9  Tiret  de  lui  un  fe-^ 
cret  en  le  que^QiHiant  adroitrâient»  Jer«r  quel- 
V  q^€  çhofi  4u  fU{9  pour  dire  >  Reprocher  quel- 
que chofe.// 4^f/<{P^-^A/^^A*  ^^^  f«*//w(/^ 
ouvrir  la  bauckt^  on  Imjfuit  cela. au  rH^. 


fiunnu  a  tnu}ours\unmaf((iu  fur  U  ne^^  Donner 
fur  Le  nei  à  fucLjtk^an*  Mutre  le  ne^  à  la  fènUre, 
Il  avpk  bien  à  faut,  dé  venir  montrer  là  fin  ne^^ 
Les  ennemis  font  ^^etrés  dans  leurs  lignes  ,  ils 
nofiroient  montrar  Untl»  Ils  fe  font  rencontrés 
ne(  à'^c^*  Regàfdir ^uelqu^ un  au  ne^  y  fous  le 
ne^.  On  lui  afcrmé  la  porte  au  nez. 


On  dh  encore  proverbialement  6c  figuré-  Nez  >ôgnifieauâl  quelquefois  Le  ién^  de  rodo-  [ 


tnçnt ^Sa^ir  ^  /m{,  pour  dire  , Manquer  de 
réfolution ,  de  courage  dans  l'occafion.  //  iV-' 
ioit  vanté  défaire  une  action  de  vigueur  ^  (jf  par- 
ler hautement  enpleiju  affemblie ,  mais  il  a  faigné 
du  /wfi  .      . 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  4ui  s'étant  en- 

Sage  à  auek|ue  dépenfe ,  évite  enfuite  l'oçca- 
on  dela£êurcr« 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Met- 
ire  fin  ne^,  meure  U  ne^^  fourrer  fin  ne^  dans 
une  affaire  ,  mettre  fin  ne^  par^to^t ,  poiu*  dire  , 


rat.  //  a  bon  nez  ^  liifent  de  loin.  U  a  leiu:(fin* 
Cette  odeur  eft  forte  ,  elle  prend  au  ne:^.  Les  Ur  . 
vriers  n  ont  jf oint  de  nc^^ 

On  dit  fig,  &c\  fam.   qu^l/n  homnif  a   bon 
ne? ,  pour  dire  ^  qu'il  a  de  U  fagacité  ,  qu'il  ^ 
prévoit  les  chofes  (le  loin. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  qui  fe  veut  mêler  de  quelque  chofe 
au-defius  de  fon  âge  &c  de  f^  capacité  ,  on  dit 
J)ar  forme  de  reproche  ,  qu'//  cflji  jeun^e  ,  que  . 
fi  on  lui  tordoit  le  /^{  >  '/  enfordroit  erhcore  du  lait. 


Semâerdupe  chofe ,  entrer  en  connoiliance  Nex,  fe  dit  figurémUt  De  la  partie  du  vaiffeau 
dune  a€aw  qui  ne  nous  regarde  pas.  Avoir  ^^  fe  termine  en  pointe.  Un  vaiffeau  qui  efl 
toujours  U  ne^  fur  quelque  chofi  ,  pour  dire  ,  Y  g^op  fur  le  nei ,  p^  dire  ,  Qui  panche  trop 
être  toujours  applique^  CV/:r«ye/72/i2câ/o{(/o///'i/«       en  avant. 

.mifurfon  ouvrage.  Il  a  toujours  U  nei  fur  fis  Nez  COUPÉ,   ou  PlsrACHE    SAUVAGE.  Ar- 
j^*    .  ^     brifleau  qui  croît  aux  lieux  incultes  >   dans 

Onditauflifam.  Mener  quelqu' un  par  Une^,  ksbois  &  dans  les  haiçs.  Son  fruit  eft  une 
pour  dire  ,  Ufer  du  pouvou- ,  du  crédit  qu'on  yeffie  verdâtre  qui  contient  de  petites  rioifçttes 
a  fur  l'cfprit  de  quel^'un  ,  jufqu'à  lui  faire  femblables  à  un  bout  de  nez  coupé.  La  fubf- 
faire  tout  ce  qu'on  defire ,  même  des  chofes  tance  contenue  dans  cette  noifette  eft  d'un 
contraires  à  fes  intérêts.  Et ,  Donntr  du  ne^  goût  fede ,  &  provoque  le  vomiffement. 
€/t /^/7v  ,  pour  dire ,  Succomber  dans  quelque 

entreprife  I  ou  perdre  fon  poQe ,  fa  fortune ,      ♦  NI 

ion  Gt2iU  II  avoit  commencé  tin  grand  bâtiment ,  i 

U  a  donné  du  ne^en  terre.  Il  avoit  fait  une  grande  Nï.  Particule  conjonôive  &  négative.  Ilne^  ni 
fortiine  ,  mais  il  à-4omié  du  nei  en  terre,  l,on  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  n,e  mange.  Il  ny  en 

a  ni  plus  ni  moins.  Ni  Ciui  ni  r  autre  n'ont  fait. 


On  dit  aufîi,  Se^Jfcr  le  ne^  y  à  peu  près 
dans  le  mêmefens.  Il  croyoit  gagner  des  monts 
d^or  dans  utte  affaire  y  il  sy  efi  cafjé  U  ru^* 

^  On  dit  auffi  proverbialement  d'Uné  chofe 
qui  paroit  &  qu'on  ne  peut  cacher,  que  Cela 


leur  devçir.  Ni  Vun  ni  Vautre  ncfi  mon  phe. 
Elle  nejl  ni  laide  ni  belle.  Elle  nejl  ni  beltt  ni 
riche.  .-:      '  \ 


paroit ÊÊgime  le  ne^au  vifage yComme  le  ne{  au 
milieu  ^m  1 


NIA 

vi/^rf"^.  Et  par  ironie > que  CVAi/{^/7iZ-  ^„.^,  ^      ,.     .  ^  .  a         •»     ^ 

roît  non  plus  que  le  net  au  vifage:'  NIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  htt  tné.  C 

Oni\iaumùim.Au  nti  de  quelqu'un  y  pour      propofumn  eft  trhs^niable.  .        ^ 

iirCyEnikpréfçncc.  Uliù  a  fiutenu  cela  afin  NIAIS,  AISE.  ad).  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 


etu 


ne[.  Il  lui  dit  des  injures  à  fon  ne^.  Et  ,  Rire 
au  ne^  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de 
lui  en  face.  //  dit  des  chojesfi  hors  de  propos  y 
quon  ae  peut  s^^mpichcr  de  lui  rire  au  ne^. 

On  dit  prov.  que  Quelquun  a  unpitd  de  ni{  \  - 
pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  hoi>te  de  n'avoir  p^fs 
réuffi  dans  ce  qu'il  vouloit  ;  &  ,  qu'O/i  lui  a 
fait  un  pieJ^dc  ru^ ,  pour  dire ,  qu'On  s'eft 
moqué  de  lui. 

On  dit  jproverbialement  &  bailèment  ,  Ce 
neft  pas  pour  fin  /m^  ,  pour  dire ,  que  La  chofe 
dont  il  s'agit  n'eft  pas  deftinée  pour  la  perfonne 
dont  on  parle.  Et  on  dit  ironiquement  dans  le 
même  fèns  ,  Ceft  pour  fon  nc^.  Vraiment  c'eft 
pour  fin  ne^. 

En  parlant  dTJne  jolie  perfonne ,  jeune, 
gaie  »  enjouée ,  &  qui  a  quelque  ài^  de  co- 
quetterit ,  on  dit  figurément&cunilièrement , 
tfLi'EUe  a  If  nez  tourné  à  lafriandife. 

On  dit  auiu  proverbialement ,  Se  coeiptr  ^ 
s'arracher  U  ru^pour  faire  dépit  âfony^age^ 

i  Tome,  IL 


Des  oifeaux  de  fauconnerie  ,  que  Ion  prend 
dans  le  nid .  &  qui  n'en  étoient  pas  encore 
Ù>rûs.  Un  oifeau  niais. 

Il  fignifie  figUrément  »  Qui  eft  ample  ,  qui 
n^a  encore  aucun  ufàgé  du  monde.  C/n  garçon 
niais  y  tout  niais.  H  â  encore  tout  niais.  Elit 
eft  toi^ti  niaifej  II  a  çair  niais  y  la  mine  niaifây 
la  contenance  fitaife.  Il  a  quelque  chofe  de  niais 
dans  U  phyfîdnômïe.  Ilm^a  du  cdad^ union  niais., 

U  s'emplcfie  auffi  figurément  au  fubjfbntif* 
Ceft  un  niais.,  un  franc  niais  ^  un  grand  niais. 

On  dit  d^Un  hopflmé  fin  Ôc  adroit ,  qm  fait 
femblantd'jèti-e  (impie  >qu^///M<  le  niais  y  qu'il 
contrefait  U  niais. 

Et  on  dit  proverbialement  dfUn  homme 
adroit  &  alerte  fur  ce  qui  regarde  fon  inté* 
rêt ,  Û  qui  contrefait  le  fimple,  qii^  Cefl  un 
niais  de  Sologne  ^  qu'//  tftdtcei  liiais  de  Sola»- 
gne ,  qui  ne  fe  trompent  qu'à  leur  profit.  * 
*  Quand  quelqu'un  fait  une  offre  très^iiïçdio- 
<re  j  pour  avoir  quelque  chofe  d'une  grande 
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^   valeur  ,  çn  dk  .fiaAÎlièrenieht ,  ^Unéfifas 

fiiW^  ^u'i/  >iV/?  /ftfi  09/r  niais^ 
NIAISEMENT,  adv^  P'une  feçon  niaiic.      '     t 
^iliAlSER.  «V.  11.  Badiner^  s*i|imifer  à  desichofet 
.'  "^  de  tieiir  //  /7<  faii  qiu  njmfir.  Jl  nt^fus  quefr 

4ipnd<  nialftr  ^  U.i*agitid*mu  âffàùitférùtt/i. 
NIAISERIE,  f:  (.  Badinerie V  hagateUe ,  {Hofëii 

^^pi^^ote$,  A^f  rtùus.  OMUtflfiBS  point  à  dis  niaife- 

'^^^'tts,  f^^^ous  Jdbiu^ùUm  comme  uni  Jîojtfi' 

vjn€ù/c  y&  ctfi  uni  niaifvU*  U  M  Hit^m  tU$  nUl' 

,      I  On  s'en  feit  aufi  quelquefois  pour  eiitpri* 

.  merle  caraâère  cke  cdui  qui  eft  niais.  Il  efl 

d'une  niaiftrie  dont  on  n^  foupç^nneroitpas  un 

hothmc  de  fan  dge.  <       . 

■      '       N  Ï-'C    •■• 

^  NICE.  adj.  de  t.  g.  Simple  f  niais.  Il  vieillit.^  : 
•  NICETTE.  adj.  r  Dirtiiiiutîf  de  Nice. 
NICHE.-  f.  f.  Erifoocoment  pratiqué  dans  Tépaif- 

feur  d'un  mur  pouf  y  placer  une  flatue.  // 

faut  faire  la  une  nichei  Mettre  une  ftatuc  dans 

une  niche. 
^        U  fe  dhNyai^  d'Un  petit  réduit  pratiqué^ 

dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit ,  ou 
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de  Pittgle  fc  des  «utf  ea  0)ii^  àt  proie.  Nid 
,  d€  pi<^^  Je  imnulU  9  de  fiaffigtMy  éc,fl  y  à  des 
oifiÊéiisù^font  leur  mafia'  9eMi  Chirther  un 
nid.  T^^mm  Mn  nid*  iV^éàu  ^detns  f&n  'nid. 
N'^nifpmdei^pasi  fi>^iàife)^  hmt forimd. 
l4ffêtèes  font- hors  du  md*  Lès  ^eduotfoni  in* 
volés  f  Un*y  a  plus  que  Uwd.  ' 

O»  dit  proverbialemefiit  et  par  plaifanterie , 
d*Un  bomme  oui  croit  avoif  mît  quelque  dé- 
couverte cotifiaérabley  Çp^ Il  croit  étvoir  trouvé  la> 
pic  au  md.  Et  lorfqu'on  a  été  chercher  un  llo^• 
me  chez  lui  pour  l'arrêter,  &  qu'on  ne  l'y  a  . 
pas  trouvé  Von  dit,  ûuV/  n'y  a  plus  que  U  hid^ 
qu'on  n'a  plus  trouve  que  U^  nid,  /'.-,' 

4pn  dit  auffi  proverbialement,  que  Peut  à 
petit  Mfeéufaitfon  nidi  pôuf  dire ,  qu'On  fait 
ia  fortune  peu  à  pcii.  Et,  (fj^Â  chaque  oifeau 
fin  nid  efl  beau ,  pour  dire ,  qiie  Chacuii  trouvé  , 
là  maifon ,  fa  demeure  belle.  ' 

On  dit  figurément,  qu'f//i  homme  a  trpuvi  ' 
un  bon  nid  y  pour  dire  ^  qu'if  a  trouvé  un  bon 
étabtifTement  où  il  peut  être  à  fon  aife.  U  a   , 
ipoufl  une  émeuve  fort  riche ,  il  à  trouvé  la  un  bon  ^ 
/zi^.  Il  eft^uflyle  familier.    '.'''' 

Et  on  dit  au(n  fig.&  fam.  d'Une  méchante 

x^ -,  -  -    ••            -,       -.                 .    ,.  petite maifon, d'une méchamepetite«chambre>^ 

dans  un  lardm  pour  s  y  retirer  en  particulier.  '^     v» /i        -j  i                       -ji     . 

Tt  .>■  a       .      >         \' i  j       p     il  r  L  1%  queX  eft  un  nid  a  rats  ^  un  vrainid  a  rats. 

Jl  s  e/t  pratique  une  niche  dans  rembra/uré  d^une  i^r,         i                 r         tîi  ^  ^     \    i     *    n 

•    /:„./  V/        •  t     r/                  -•*     •  L  Nid  d oiseau,  f.  m.  Plante  à  laquelle  on  a 

jcnetne.  Lu  en  niche»  Il  y^  une  petite  niche  au  t  ^    ,                                   r        •        a  ru  x 

bout  d  c    '   d'              r             \  .donné  ce  nom,  parce  que  la  racine  eft  nbrée 

u*^«««r  c  c  ^^     j    '^^'           J»  r  •'  1    •  .   Jkreffembleà  un  nid.  Elle^a  lin  £OÛt  acre  & 
Miche.  i,f.  Tour  de  malice  ou  defpiedene  que  ^^        «,     u              j           L.          i»^ 
.    P^„  c'^  X        1     y      T  •          ^ \    1^  1  amer,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  Iqro- 
*-    Ion  tait  à  quelqu un.  Ftf/ne  une  mche  a  quel-  \^     jl     k     y     i      \i  -               ^    i     -j  j^  • 
»  -    ri  t'      /  '/^        •  L     j^       •  L       /•  -   banche.  Appliqué  exténeurement,/c /ma  doz- 
^i^K/i.  ///m  a  f  au  une  mche.  Ces  niches  -  la  r       a      i  a-Î-       a±^  ^t»,   ir^x  *t 
1-      ../:.•/*  *    /•  -   r  r-  t     J  r   /r-  .  j^tfw  eft  vulnéraire ,  déterfif  &  réfôlutif. 
ne  me plaifent  point.  Je  fms  las  de  jouffrxr  toutes  vtTTA/^Drf  jv    t?ttci?      a-    r\  '               j        q, 
-.  ^    A   -^  T,  %    J»  r              J       I    j-r  NIDOREUX,  EUSE.adi.  Qui  aune  odeur  & 
ces  Miches.  Il  na  d  ulage  que  dans  le  dilcours  t^  a            -a    iLaix  «,  j>      c     ^    /^    * 
i-     «i.                      ^^    ^                            -  un  eolit  de  pourn ,  de  brûlé  &  d  œufs  couvis.  , 

NICHÉE  cf.  f.  colleaif.  £es  petits  oifeaux  d'une      ^.  T^  ^f  'P""/^'  ^'  '*'  P'*^'" 
_A_  '*       -r    *  J       I       -j^    r#       voies  font  acides  cTnidoreu/ès» 

jneme  couvée  qui  (ont  encore  dans  \e  nid. //  /  ,.  -^  . 

''pris  la  m}re&  toute  la  nichée.  La  nichée  étoit  •  XT    %     17  * 

te  quatre  ou  cinq  petits  rojffîgnùls,  "    .     /  /IN      1     li  .     ^ 

On  dit  aufli ,  i/«  nUkéc  de  fourb  j^j^^^  ^  f  pgj^  j^  f^r  ^  ^^^  ^^  ^  ^^^^^  ^^  ^^^^^ 

life  d,tfemiliereinent&  çarmfons  De  plu...     ^^^_  ^.^^  ^  ^  „^^^;  ^  ^^,  ^  ^  .„.^^^^ 
iieurs  perlonnes  de  m^uvaiie  vi^  de  rtau-       p  tue     ï  ^    '     t 

vaife  conduite ,  raffemblées  en, un  même  lieu.  r\           n     ^r^       i  /    ^  ^  v    »  . 

'  ry     L  rp'          t      '  L>  Op  appelle  A/^c« ,  i  /(t  morf*  de  Bretagne , 

/ï  ^  c/t^//^  toute  la  nichée.                    •    •  i     rn    s         r         ^  -          a    \    ^^  r            - 

KTiruTTo-^  /     Ti      r  j*^       ^          *        j»TT  La  fille  du  coulin  eermam  ou  de  la  coufine  cer- 

iSiCHER.  vi  m  II  ne  fe  dit  proprement  que  d  Un  maine                                        .               - 

pifeau  qiiifaitfoo  mi.  Ias  hirondelles  nichent  vnui  i  f*  r  r  m *^  rk«  ^«  j-a*^^.-.  ^i  ^^    ^ 

■  J       /  '^  t     •  i  /   -.         r      r       •    NIELLE.  1.  f.  Plante.  On  en  diltingue  pluiieurs 

^  dans  les  cheminées  s,  aux  fenêtres  ,  &c.  Les  pi-       ^^,c .  ^ont  l'nn.  .4  .nni^lA.    ^      ^ 
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geons  nichent  dans  Us  murailles.  Les  petits  oi~ 
feaux^  qui  nichent  dans  les,  arbres  ,  dans  les  buif 
fons^  "  .    .  "        ,  :;_ 

Nicher,  V.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Il  ne/e 
dit  guërç  qu'en  plaifanterie.  Q}n  vous  a  niché 
^en  cet  endroit  ?  Où  s*ejl'il  allé  niclier  la-haut? 

On  dit  dgmément  ,  qu^l/n  homme  s*efi  niche 
dans  une.bonife  maifin  y  pour  dire ,  qu*ïl  a 
trouvé  une  bonne  retraite  ,  un  bon  étaoliffe- 
ment.  Dans  ces  deux  articles  il  eft  du  flyle 
familier.  .      • 

Niché  y  ÉE.  participe.       :  '     '  ? 

NICHET.  f.  in.  Nonî  que  l'pn  donné  à  Un  œuf 
qu*bn  met  dans  lés  nids  que  Ton  prépare  pour 
'  que  les  poules  y  aillent  pondre. 
,  NÏCOTIANE.  royei  TaéjlC.  y 

•    N  î   V     -     -^^  .■ 

NI0.  f.  m.  (  I^  D  ne  fe  prononce  jK>int.  )  Ef- 

pèce  de  petit  logement  quejes  oifeaux  fè  font 

,  pour  y  pondre  ,  pour  v  faire  éclore  leurs  pe- 

^    ût$ ,  6c  les  y  élever.  On  appelle  ^ire ,  Le  nid 


s 


efpèces,  dont  l'une  efl  appelée  ^/ri^«  aux  épi- 
ces ,  ou  Herbe  aromatique.  Voyez  Herbe  AUX 
I  ipiCES. 

On  cultive;  une  autre  efpèce  de  nielle,  à 
caufe  de  I9  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jardiniers 
lui  donnent  le  nom  de  Cheveux  de  Vénus.  La  fe-  ' 
mence  de  toutes  les  efpèces  de  nAle  a  une 
odeur  acre  &  piquante.  Elle  eft  apentive ,  fait 
couler  la  pituite^  fc  fàciilite  l'expéâoration. 
.    On  donne,  encore  le  nom  de  Nielle  à  une 

[>lante  d'un  genre  différent,  &  qui  croit  dans 
es  blés.  Ceft  une  efi^e  de  lychnis.  Sa  femén« 
ce  eft  noire  9  &  conWfunique.  Cette  couleur  au 
pain  fait«vec  le  blé  dans  lequel  elle  fe  trouve 
quelquefois  mêlée.  Ce  pain  eft  màl-fa'm,  6c,^ 
caufe  dèi  vertiges  &  de$  étourdiftemens.  ' 
NïEtLE,  eft  encore  Le  terme  général  dont  on 
'  s'eft  long-temps  fervi  pour  cUûgner  les  acci« 
dens  ou  maladies  du  froment,  de  l'orge,  de 
l'avoine ,  àcc  Aujourd'hui  on  appelle  propre- 
ment Nielle^  Cette  maladie  des  grains, doqt 
l'effet  eft  que  l'é^ji  fe  convertit  en  entier  en  ' 
une  pouifière  nou'e  &  fans  odeiu*^  en  forte 
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'  les-  grai 

Lorfql 

pellicule! 

fièrc  noi| 

maladie 

\;  contagie 
été  nom] 

\  autres 
ir^    Bléscl 

NIELLER.] 
niellés», 

Niellé,  il 

NIER.  v.a| 

Nier  un 

Il  demei 

il  U  nie 

une  dette.] 

El?  m 

demeure 
point  diff 
Nier  une 
conféquer 

Nié,  ée.  p 
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NIGAUD, 

homme  ejï 

cours  fan 

Il  fe 

nigaud. 

NIGAUDE 

Il  ne  fait 

Il  fe  di 

plemenc , 

U  repas  ^  i 

NIGAUDE 

y      Cejl  <ujit  i 

NIGROIL, 
ainfi  non 
&  noirs. 

commun^  a 


NILLE.f  f 

la  vigne^ 

NILLE.  f 

i^ILLÉÊ.a 

^  croix  ani 

les  croix 


NINfBË.  f  1 
&  les  Se 
Saints.  . 
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NIPPE,  f  f 
blés,  & 
la  pàrur 
pluriel. 
//  ny  a 
Ce  march 
En  p« 
coup  d'i 

<    que  liai! 
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/iqvTA  tï^en  rd^c  que  le  noyau  ou  filet  atfqu< 
les- grains  étoicnt  attachés^,  l  ^ 


t 


.\i 


ic* 


N  x.,G.-.:.  -■■.:«':jvn 

e*  que  emploi ,  on  dit  femilièrement ,  qu72f  en[^  a 

,  ^_ ,  VI»  au*ii  en  aMré  À  bonnes  nippes, 

lx?rfqae  le  grain  confcrvè,  û  rorme  &  fe  NIPPER,  v.  a.  Foiimif  de  ni|>pes.  Saaghe  tu  bhi 

pellicule ,  fftois  quf  la  farine  4^vient  une  pouf-.  nippé  en  U  mariant/  \  \ 

fièrc  noirç  Bc  d'une  trçs-mauvî6(eb|!eur;  cette  Nippi,  il.  f$ittiùjf^ .         1 

maladie  que  les* Bôtaniijtjes  regardent  comme'  ,i      .'"':/■ 

^Tontagieufe  «  différente  de  laf  précédente ,,.  gi  /  '    ,r  •        NI     O     ^ 

cfc  nommée  pàt  Içs  urts  Charbon,  &  pïfr  Ic^  '         .            V'^^^        "^ 

\  autres  Carie;  et  les  blés  qui  en' font  atteints ,'  NIQUE;  f.  f.  Sigiledfc  mépris  ou  de  moqûcrip.  Il 

£/és  charbonnés  ou  blés  carits.  Voyez  Ckrie.  ri'eft  en  ùfâgc  qu'en  cette  phrafc  ,   Faire  la 

HIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Les  bli^Jom  :  nique  y  dui  veut  dire,  Se  moqtier  de  quelqu'un , 

niellés,                               1        ^j-         .  V^  '  de  quaque  chofe ,  comme  ne  s'en  fouçiant 

NlFXLÉ,  ÉE.  participê^^^^^                                       .  l^'mV  Faire  fa  nique  à  quelquun.  Il  croit  que'  ^ 

NIER.  V.  a.  Dire ^  qu'une^ ofe  rifefl  pas  vraie.  .    j'ai  grand  kcfoin  de  lui  ^  niais  je  lui  fais  la  niqUt:, 

Nier  un  fait.  Cep  une  yéricé  qtt^on  ne  ptut  nier,  ^'^^  Ce  Plulofophe  fait  la  nique  a  la' fortune  ô'  ^ux  ^ 

Jl  demeure  d'accord  dît  droit  ^  mais' il  nie  le  fait ,  r/VA^^i,  Il  eft 'du  ftyle  familier. 

il  U  nie  fort  *ù  ferme  ^  il  le  nit  tout  jà  plat.  Nur  *                         ^                  .      / 

une  dette.  Nier  un  dépàt.  Il  nie  que  cela  fait,  ^      I      S' 

,   El?  matière  de  difpute ,  irfienifk , 'Ne  pas  *                    i 

demeurer  d'accord  d'une  propbution.  Il  ne  faut  NISÀNNE.xf  f  Racine  médicinale  de  la  Chine 

point  difputer  contre  ceux  qui^fiient  les  principes,  extrêmement  prifée  par  les  Chinois.  Son  prin- 

Nfer  une propofitioQ,  Nier  urumajeûre.  Nier  luie  cipal  i^àgé^eit  contre  leS  évanouiffemens. 

conféquencè,                  .--     ■  _    \ 

Nié,  ée.  participe.       /  .  :    \  ^            NI     T  - 

•     ;      ^  N      I   ''G  ,  ^      ^    NITRE.  f.  m.  Sel  formé  {^ar  l'umoh  de  racide 

qu'on  nomme  Nitreux^  tH  d'un  alcali  fixe.  Il   • 
NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sot  fi;  niais.  Qjie  cet       a  la  propriété  db  fufer  fur |k  feu.  G'eft  la  m^-^^ 
hortime  efi  nigqudi  Une  nimpâe.  Il  eft  du  dil^  .      me  choie  que  le  ialpêtre.  I        X        *  ^'        (  X^ 
.  cours  familier ,  ainfi  ;qûe  fes  dériyés:  '  >.         NITREUX,  EUSE.  adjeû.  Qui  tiei^  du  nitçé;  ; 
Il  <e  met  fouvent  au  îliliftantif  Ui^  grand       Ternst^nitreufhs.Èaux  ^l^ 
nigaud,  l/nè  grande  nigaude^ 
NIGAUDER.  V.  npFàire ^eis  a£^ions  de  nigaud 
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m.** 


N 


".  V 
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ainfi  nommé;  parce  que  fes  yeux  font  grands       "niveau ,  avec  le  niveau.  PrSdrtU  niveau, 
il  noirs.  Le  nigrt^efi  bon  a  manger  ;  il' efi  fort  £>£  ^rvEAV  ,    AU  NIVEAU,   façons  de  parler 
commun  a  LivmrHe.,  a  Rome  &  a Nj^ples.       -^  .      adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le'dit  Dc^ 

chofe§dont  la  furèice  eft  unie.,  égale,  hori^ 
fohtaé.  'La  cour  ne^  pas  au  niveau  du  Jardi/w* 
Cettt  terraffe  eji  de  niveau  avec  U  re^  de  chaufpe 


NI  L 


NILLE.  f  f.  Fêtit  filet  rond  qui  fort  du  bois  de 

la  vigiie'^uand  elle  eft  en  fleurv 
NïLLE..  f  f.  Foye^K^iLik. 
i^ILLÉE.^dj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fê  dit  Des 
^  croix  ancrées  plus  étroites  &  plus  menues  que 

les  croix  ordinaires.  Croix  nillée.        , 


N   I   M 


de  la  maijon.  Ces  deux  aiffsfontde  niveqfi.  Mettre 
de  niveau.'  '  '     ^  J^       / 

On  s'en  fert  de  même  au  figuré.  //  efl  au  ^ 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs^  ou  de  niveau 
avec  les  plus  grands  Stigrieurs ,  pour  dire ,  Il  va 
de  pair  avec  eux.      .         -. 
;NIVELÈR.  v/  ^.  Mefurer  avec  le  niveau  *  au  ni-   \ 
veau.  Nis^der  une  avenue^  une  allée.  On  nivelle  la 
xTTwnf  r  c  n  S^    j     r      -  -   i      «'/  rivière  d^s  un  ul  endroifjufqu'à  m  tel  autre  ^_^^y> 

NIMBE.  {,  £  Cercle  de  lumière  que  les  Peintres       pou/favoii:  combUn  tlU  Âde  pente.  Niveler  les 
&  les  Sculpteurs  mettent  autour  de  la  tête  des       ^^,^^      '-^^k  ^  ^ 

/    Saints.  ,,  '  .  NiVEtÉ,  ÉE.  participe.       "^  ^  ^       <^      ^^ 

xr     t     ^  NlVELËUR.'f.  m.  Celui  tiui  fait  profeffion  d? 

v  niveler.  ^ 

MiDor  f  c  ^^c  ^'..  \r\^  U  wi.        A^.  ^^  NIVELLEMENT,  f.  m:  Aâion^Viv^'^^-  ^''^• 

NIPPE,  f  f.  U  fe  dit  tant  ^es  habitsque  des  meu-  ,,            .    ,,       y^^  -^  V  ,,, \   ..  „:^,ii: 

,,        oj                        r^^iJA          ^  9^,  \  V  ailler  au  nivellement  d,un^aqutdu(.  Le  nivelle^ 

bles,  &  de  tout  ce  cjui  fert  a  1  ajuftement  &  à  ^^^^^  ,^j^.^     -  -c^acnJc.                 ^s     .. 

la  parure.  Son  ufage  le  pli«  prdinairc  eft  au  CIVETTE,  l  f.  Sprte  de  pêche  affez.  eftimii. ,      ' 

pluriel.  Il  a  de  belles  n^pes  y  de  bonnes  nippes.  ,  ^       /  \_  y     rvX~  >. 

il  ny  a  que  de  vieilles  nippes  dans  cet  inventài/t.         ^  i^      O     B 

Ce  marchand  vend  bien  cher  fis  nippes.  •  >^ 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ii  tire  beau-  NOBILIAIRE,  f  m.  Catalogué  des  maifonsnq; 

coup  d'utilité,  beaucoup  d'avantege  de  quel-  -    bles^  On  trouve  la  généahgic  de  cette  Maifon  • 
«   que  liaifpn,  de  quelque  commerce  >  de  quel-       dans  le  Nobiliairt  de  la  Pwvince'. 
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N0BIÙSSÎMÊ/Tcrm«  JAntiquUé/Pmpour  ad- 

■  jpûifi  c'cft  le  titrp  <rhonnftt^  accordé  dans  le 

..bas  Empire  aux  Céftn  &  à  leurs  fenoiines.  Pris 

fubftaritivemcîTt ,  t?ctt  le  nqm  dSihc  digniré^ 

crçêc  par  ConAandn^,  mii  4oi)fK>it  le  droit  d» 

.    porter  la  |Knirpre.  Lt  Nàt^^pnu  kou  infirieur 

-  au  C if  dry  il  amU  le  pas  fu^  U  Poirki. 

l^ORLE:  adj«  de  t.  ^  Qui  par  te  droit  de* fa  naif- 

fance  pu  pat  les^  Lettres  du  Princf  ^  eft  d'un 

raqg  jiu-deflu^  dû  tiçrs  oWre  de  ITtat.  //  dl 

nobUpar-Sknàij[dnce.  NùhU  dt^naijfmct,  NobU 

£cxtràctwk,£t!;€d€  nohlefang^  iTunfang  notU^ 

de  mee  noble.  Èm  nobtc  it  ract.  Être  noble  de 

'  p^fè  &  4'^mïré.  Nobk  des  deux  cétis.  Etre  noble 

par  ^Lettres  du  Prince.    / 

■/'    On  dît  prpvert>iaieiiieat ,  qu'C^  homme  efi 
f noble  corûme  U  Roi,  pour  dire ,  que  Sans  con- 
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vtrcdit  il  eft  de  noble  extraâion. 
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On  dit  aufli  proverbialement  y  pour  aflurer 
qu^n  homme  n*a  pas  refi^rit  bien  raffis ,  Il  ejl 
fôuyOÙURoineftmasnoblt. 
^OBLE  »  eft  auffi  fubuantif.  Nouveau  noble.  Faux 
yrtobl^  Petit  noble  de  campagne.  Les  aneicns-non^ 
V    lies.'  Les  nobles  font  exempts  de.....  Il  y  avoit 
fouvent  difcorde  entre  le  peuple  &  les  nobles.  No- 
bles f^énitieru.NobUs  Génois.  Les  vieux  nobles* 
'Les  nouveaux  nobles. 

Il'  (ê  prend  ^cl(]uefbis  dIus  particulière- 
ment pour  çeliu  qui  eit  noble  par  Lettres  ôc- 
non  de  race;  Tout  Gentilhomme  efi  noble  ^nùùt 
tout  noble  iCeft  pas  Gèntdhornme.  Le  Prince  fait 
des  nobles  ,  mais  lefangfait  des  Gentilshommes. 
Noble  homme  T£L.Quaflité  que  prennent  quel- 
quefois non -feulement  ceiix  qiu  font  nobles, 
mais  auffi  quelques  Bourgeois ,  dans  lés  aâes 
qu'ils  paffent  '^ 

Noble*  adj.  Signifie  autli ,  Illuflre ,  relevé  au- 
^  defiiis  des  autres  chofes  de  même  genre.  Une 
urne  nobU  &  ghiéreufe.  Un  cceur  noble.  Il  a  Pair 
noble ,  laiailU  noble  ^  le  gtfie  noble.  Il  a  desfemi- 
mens  nobles.  Cet  Auteur  a  UJfyle  noble  ^  a  des 
penfits  ^tobles.  Noble  orgueil.  Il  ny  arien  que  de 
nobie?La  guerre  efi  un  noble  métier.  V homme  tft 
leplus  noble  de  tous  les  animaux,  ^oila  un  che- 
val bien  noble.  Les  lévriers  font  les  plus  nobles^ 
.        de  tous  Us  chiens. 

Oa  appelle  Le  coew,  le  fob,  le  cerveau , 
^c  Les  parties  nobles, 
S^vNPBLEMENT.  adv.  D'une  manière  noble,  avec 
>>  noblefle.  Il  fait  les  chofes  noblement^  trh-noble" 
ment.  Unous  a  triâtes  noblernsne^ 

Il  fignifie  auffi ,  En  Gentiihomine.  Ses  Artci- 

"^   ,    très  fCont  jamais  dérogé  y  ils  ont  toujours  vécu  no-- 

blêtneru.  Il  tCeflpat  riobU ,  méùs  il  vit  nobUmen$. 

Ob  dît ,  Tenir  noblement  une  terre ,  pour  dire  , 

La  teiitàr  en  fief. 

|K>B1£SS£.  i  f.  Qu^té  par  laquelle  un  hommp 

eft  noble.  Bonru  nobUffe.  Haute  nobleffe.  An- 

■"^^  cUnnehobteffe.  NouvelU  nohlefi.  NobUffi  fé^ 

;    pée.  NoHemde  robe.  On  lui  coneejle  fa  nobiefi. 

Proitver  Ja  nobleffe.  Faire  preuve  de  nobleffe. 

IFhêfi  piqut  point  de  nofi^.  Déroger  à  no^ 

,  blefè.  Dtgrédé  de  nobleffe.  I>es  Lettres  de  no- 

OiiappdkM>^/|ri^J|p/tfc/bcAe,  celle  qm  vient 
'       de  Mairie  ou  d'Êcnevinage.  Foye^  Cloche. 
*"  On  dit  proverbialement,  Nobleffe  vient  de 
vritA^jt  pour  marquer ,  qu'Uo  homme  n'eft  pro* 

Sèment  au-deffiis  d'un  autre ,  que  par  h  vertu 
parlemente* 


c* 
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On  dit  Bfftèttl^  ^,  Sàifttnir  mobleffe^  poyr 
dire ,  Vivre  nobfetneot,  £ûre  unes  dépenfe  cdi* 
venabb  à  h  iioblefle  de  (a  aaifla9ce« 
NbBL£5$tf^>efl;  aufll  un  tenue  cpUeÔif,  qui  figni- 
,  fie,TôulIë<^orpsdes  GemUdio^^  En  ce 
fen9  il  ne  fe  dit  jamais  fiins  article.  X^i  trois 
États  du  tt^ttttmefoni  U  Clergip  U  Nàbleffi  & 
leTiers^Stau  Ids  Cahiers  dt  la-J^ohlâffL  La  Lham" 
bre  de  la  NçbUffe.  Le  Corps  de  U  NobUffjt.yU  fe 
tint  une  affeailét  de  là  Nokl^^  La  NobMe 
Françoife.  Brauç  Nohltfft^  Génireufe  NoHeffe,  Le  " 
Roi  accompagné  de  fa  Nobleffe.  La  Nobleffe  moU" 
ta  Achevai.     ^  * 

'     QmndùtPm^Umafftni^deNoblg^^ 
artide  »  on  entend  parler  alors  d'une  aifemblée 
particiûière  de  Gentîlshommçs.  //  y  eut  uni 
grande  affemblée  de  Nobleffe.  U  fi  fit  una  affem* 
bile  de  NobUffe.  ^ 

Oh  dit  figurément^o^/^  de  caur.  Nobleffe^ 
defeniimefk.  Nobleffe  £anu^  NobUffe  £expref 
fan.  Noblefft  defiyle.  La  nobleffe  despenjus. 

On  dit  auifi  figurément  ^cpxUy  a  beaucoup 
de  nobleffe  dans  la  conduite  iun  homme  9  XfSU 
y  a  beaucoup  de  nobleffe  dans  ont  aSion  ,  dans: 
'     un  procédé ,  ùc. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  il 
fe  dit  De  l'élévation  des  idées  tranfmife  dans 
les  ouvrages  de  ces  Arts.  Que.  ce  Peintre  a  dc^ 
nobleffe  dans  fis  compositions  !  Cetu  figure  a  plus 
de  nobleffe  que  de  beautés  ■  ^    ' 

N    G    C' 

NOCE.  f.  f.  Manage.  Il  épou/a  en  premières  noces 
une  telle  fille*  Convoler  en  ficondes  noces.  Elle 
étoit  veUve  d'un  tel  en  premières  noces  ,  &  elle  a 
époufé  un  tel  enfuondés  n^ces.  Les  noces  de  Carm» 
Le  jour  défis  noces.  Eh  cefens  il  ne  fe  dit  qu'au 
plurieL  "^ 

Noce  ,  fignifie  encore  >  Le  feitia  «  la  dan£e  &  les 
autres  réjouifiahçes  qui  accompa^ent  le  ma- 
riage. En  ce  fehs  il  fe  tbt  au  finguher  auffi  bien 
qu  au  phxtiel.  Les  noces  d'un  tel  Prince.  Toute 
la  Cour  étoit  d  fes  noces.  Une  noce  de  village. 
Quand  il  fi  maria  ,  il  rie  fit  point  ^  il  ne  voulut 
point  faire  de  noces.  H  vient  de  là  noce.  Êtes-^ 
vous  de  la  noce?  T ai  été  aujourd^ kui  de  la  noce  p 
à  la  noce.  Au  retour  de  larwce,  SalU  à,  faire 
noces.  Habit  de  noces.  Préfent  denou.Ceflun 
des  garçons  de  là  noce. 

Noce  ,  fe  dit  auiS  quelquefois  pour  fignifier  ^^ 
Toute  Taflemblée ,  toute  la  compagnie^  qui 
s'eft  trouvée  à  la  noce.  Aprh  le  dirur ,  toute  la 
nou  alla  a  V opéra»  Il  a  donné  la  comédie  a  toute  . 
la  noce. 

,  Qb  dit  proverbialement  &i>opuIairemeât^ 

K\\iiÙn  hornmenefutjamàiSj  ç^iln  a  jamais  été 

à  telles  noces  ,4  pareilles  noces  ,  pour  dire^, 

^  quil  n'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement  ;  & 

cela  fe  dit  le  plus  ibuvent  en  mauvaife  part 

Et  on  dit  auifi  proverbialement  d'IJn  nommé 
de  g;uerre  qui  va  gaiennent  au  combat ,  qu*// 
y  va  comme  aux  nacts,  comme  à  des  noces ,  com- 
me  àUnoce.    '      ' 

On  dit  proyerbialemeQt  &  populairement. 
Tant  qu*À  des  noces ,  pour  dire  ,  Abondam- 
ment Ils  bureru  tant  quà  des  noces.  Et,  €jfjf(^n 
homme  efi  arrivé  comme  tambourin  à  noces  %fO0it 
dire,  cofU eft  vem 
NOCl£EJK«il|ii.Ccl^  quigQvvcnip» 
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un  vaifTeau.  U  n*»  guère  (TuÊigc  qu'en  Poëfie.   N<ftl7D ,  figodfie  figurémcnt  ^  La  dilEculté^  le  point 


Vn  habfU  Nocha. 

NOCTAMBULE,  f.  m.  Celui ,  ceHc  qur  marche 
}a-  nuit  en  dormant.  <     * 

NOCTILUQVE-  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  corps 
qui  donnent  ^t  la  hmûère  la  nuit.  Lu  vus  m- 
fans  font  diin^âiUtqu€^,  s     M 

NOCTCJRLABEv  f.  m.  Inftrumei|t  avec  fequel 

;  on  peut  à  toute  heure  dç  nuit  trouver  de  com- 
bien l'étoile  du  Nord  eft  pliis  haute  ou  plus  bafl^ 
qucic.pôle.^"     '    '  ^ 

NOC^UftNE..?^.  de  t.  g.  Qui  arrive  durant  la 
nuit.  Vïfion  rioBunu  yàfptùrïuon  noSùrnê^pàui 
dire ,  Une  vifiôn,  une  a|>pàrition  qu'ont  eue, 
^     ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la.  nuit. 

On  dit  auffi  ,  jijjhnblee  noHurfu;  &  cette 

.    phrafe  ne  fe  dit  que  des  aflemblëes  illicites  qui 

le  fqatb  tniit. 
^OCTURNE.  f.  m.  Partie  de  l'Office  de  Ma&ies, 
^^ompofée  d'un  certain  nombre  de  Pféauraes , 
de  trois  Leçons  y&c^^  qui  fe  chante  à  l'Ê- 
glife  pendant  la  nuit,  ti  prerm$r  ,  U  ftcond  >  le 
troijàmc  ncSurne,         •  ';  '■^'   ■  ^ 
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NODUS.  f.  m.  Mot  latin  qui  a  pafTé  dans  la  lan- 
gue», pour  fignificF  Une  tumeur  dui'e  &  in- 
dolente qui  vient  fur  les  os  du  corps  humain. . 
lia  un  noJus  fur  U  genou.  Cet  onguent  a  la  vertu 
de  rcfoùdre  Us  nodus,  .       )  ' 

N    Q  E 

*  I^OÈL.  £  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Noftre-Sei- 


efTcntieU  d'une  affaire ,  d'unç  queftiani»    ^oilâ 
U  nœud  di  Cm^airu    Vous  av4{  trouvé  U  nœud. 

I    Tr^mchtr U naud dilf  ^uiflion.  Vous ave^^tran- 
cJU  u  nœud  d*  la  difficulti,        •  '    « 

On  appelle  figurément  Nœud  Gordien  •:  Une 
diffioilté  qu'on  croit  infurmontE|ble.  Et  on  ap- 
pelle'figurément  Wâr<^.,  dans  les /pièces  ^de 
théâtre ,  {.'endroit  déjà  pièc^e  0)i:  1  «lôion  c(l 
le plui  compliquée.        ^ ,       '  ^\ 

N<iuo ,  ûgniAe  auflî ,  Attachement ,  liaifon  entre  - 
des  penb^nes.  Nœud  dt  parinti.  Nœud  £cd^ 
ce.  Le  facrlnœud  du  mariage.  Les  nœuds  Us 
plukfortSy  Us  plus  ctro'us*  Un  nœud indiJfolubUi 
divers  nœuds;  qui  Us  joignent  enfemhU,  Rorn-^ 
prt  Us  nœuds  dt  V amitié,.  Ils  font  attachés  yUis 
£un  doubUjiœud*  Étreindrt  plus  fort  Us  n^uds 
'4e  r  amitié.  Former  de  nàuVeaux  nœuds^ 

NdUD  »  iignifie  eiKrore ,  La  boffe ,  l'excroifTance 
qui  vient  aux  parties, extérieui^es  de  l'arbre. 
Le  bois  dUpine^Wiois  de  commùlUr  eft  tout pUin 
de  nœuds.  Le  tilUul  eji  un/t>ois  où  U  y  a  pM 
de  nœuds.  (  r       ' 

Il  fignifie  encore ,  Certaine  partie  plus  fer- 
rcë. K^ plus  dure  qui  fe  troirv^  quelquefois  dans 
le  cœur  de  rarbre.  Ce  bois  ne^  fauroit  fe  fendre 
droit ,  //  y.  a  trop  dt  nœuds.  Cette  poutre  s^efi^om* 
pm  par  la  y  à  naiffe  qu'il  y  avoit  un  nomd.  • 
Il  fç4it  au/Ii  De  la  jointure  ^ui  fe  trouve 
au  farment  de  la  vigne  ,^  à  quelques  plan- 

M  tes^y  comme  aux  cannes  ^  aq^  fenouil  &  aux 
tuyaux^  de-  blé.  //  faut  tailUr  la  vigne  au  fi* 
condjdu  troifihmê  nœud.  Des  cannes  à  nœuds  y 

^  à  petits  nœuds,  Ily,  a  plus  de  nœuds  à  U  pàiile 
de  froment  qu  à  celU  d*avoi7U,  ^,: 


uu 


1. 


gncuf.  A  la  flte  de  Noél.  Les  fêtes  de  NoèL  À   NcEUDw,  fe  dit.aufli  De  l'article  >  de  la  jointure 


NoëL  Noél  eft  une  des  quatre  grandes  fêtes  de 
r  année.  Le  terme.de  No'eL  La*  mùffe  de  Noël,  Les 
trais  meffès  de  Noël. 

On  appelle  commiûiément  La  buçhe  de 
Noël  y  Une  grpfle  buchlp  qu'on  me{  au  feu  le 
jour  de  Noël ,  afin  qii'ëlle  tienne  le  feu  pen- 
dant toute  la  nuit.  *  '  ««  .  . 
No^y  fe  dit  au^  d^iin  Cantique  fpirituelfait  à 
l'honneur  (k  la  Nativité  de  Notre-Seigneur , 
.  où  ce  mot  djf?  iV5?^»eft  fouvent  employé.  Un 
beau  NoëL  Uh  *^6Ù-ft^  ^  chant.  Chanter  des 
Noëls.  Chanter  NoÎL 

Il  fe  dit  auffi  Y^e^  airs  flir  lei(c[uels  ces  Can- 
tiques ont  été  ïaits. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'U- 


des  doigts  de  la  main ,  6c  de  c^e  partie  du 
goûer  ou  de  la  gorge ,  qu'on  nomme  le.La* 
rinx.  Le  naitd  de  Lf  gorge.  '  Le  nœud  dà  petit 
doigt  f  du  doigt  du  nulUu, 

On  dit  Êimilièrement  d'Un  ris  'forcé ,  qu'// 
nepajfepas  le  nœud  dt:  la  gorge. 

On  appelle  aiifli  Nœud\  Les  os  de  la  queue 
du  chi^n ,  du  chat ,  &c.  On  a  coupé  à  ce  cheval 
deux  nœuds  de  la  queue. 
^-^n  appelle  en  Aûronomie ,  Nœuds  ^  Les 
deux  points  oppofés  ,  où  l'écliplique  eft  cou- 
pée par  l'orbite  d'une  planète.  Les  noeuds  de  la 
Luni.  Lei^œuds  de  Jupiter.  x 
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ne  chofe  qui  arrive  après  qu'on  Ta  fort  dé6- 

rée ,  ^  qu'on  en  a  (buvent  parlé,  qu'Oxt  a  NOIR,  NOIRE.  adj«  Qui  eft  de  la  couleur  la 

tant  chanté  y  tant  crié  Noël ,  qm*  a  la  fin  ilefl  venu.  plus  obfcure  de  toutes  >  &  b  plus  oppofée  au 

Nœud.  f.  m.  (Le  Dnefe  prononce  point.) En-  blanc.  Une  barbe  noire.  Du-<lieveux  noirs.  Un 


lacement  ait  de  quelque  chofe  de  pliant , 
comme  ruban  ^ foie  ,  fil ,  corde, &c.  dont  on 
paffe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  ks  fehrant. 
NœudfimpUl  DoubU  nœud.  Gros  nœud.  Faire  , 
d^aire  un  nœiuL  Faire  des  nœuds.  Un  nœud  qui 
neji  fas  ferré.  Ce  nœud  efl  trop  Loche.  AUjçandn 


cheval  noir.  Du  drap  noir.  Satin  noir.  Marro^ 
quin  noir.  Habit  noir.  Robe  noire.  Chapeau 
noir.Cette  encre  nèfl  pas  affe:^  novre.Duraifin  noir. 
Delà  b'iU  noire.  Noir  comme  jais.  Noir  comme 
de  V encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir  comme, 
un/torbeau ,  comme  la  cheminée. 


coupa  h  nàud  Gordien.  Nœud  d*épée,  nœud  ^é-  NoiR ,  fe  dit  auffi'De  certaines  chofes  qui  ap- 


paule,  ( 

On  appelle  AT^rx^cou^t/tr,  Un  noeud  qui  fe 

ierreou  iie  deflerre  iâns  ie  dénoucK 
NoLVD  y  fc  dit  ai^  De  certaines  chofes  qui  re- 

préfentent  les  nœuds  de  rubans ,  &  qui  fervent 

d'ornement  «m  ttêsies  endroits  où  Ton  a  ac- 

.    coutume  de  mettre  des  rubans.  Des  nœuds  de 

^  f^k.  Des  nmtdi  d€  diemtéuu.  Unpos  notud  de 

rubis»  "^ 


prochent  de  la  couleur  noire.  Du  pam  noir.. 
Cette  femme  a  U  teint  noir ,  les  bras  noirs.  Elle 
a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs.  Des  dents  noi' 
res. 

On  dit  proverbiaknent ,  qu^Un  homme  n  *e/l 
pas  fi  diabU  quilefi  moir^  pour  dire  ,qu11  n'eil 
pasii  |uftère  ,fi.févère  que  fon  extérieur  pour- 
roitle  £àire  croire.  ' 
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Cm  appelle  Beiet  marcs  \,  Certaines  bêtes  i 
comjne  le  fanglier  ^  à  la  iMérence  de  celles 
^u*ôh  appelle rauves,  comme  le  cerf,  &c. 

On  appelle  auffi  ViantU  noire  ,  Certains 
animaux  dont  la  chair  tire  nn  peu  fur  le  noir» 
comme  le  lièvre,  la  b^cafle^&c.  ik  la  diffé- 
rence des  autres  viandes  qui  font  blanches  ; 
comme  le  veau ,  le  poulet ,  &:c.  * 

On  appelle  BU  noir ,    Une  forte  de  blé 
qu'on  nonime  autrement ,  Du  bUfardJin. 
Noir  ,  fignifie  auâi  Livide ,  meurtri;  On  ta  tant 
hattUj  quii  tjè  tout  noir  de  coups* 

Il  fignifie  aufli  Obfcur.  Nuit  noire,  Dcscft- 
•    chots  noirs.  Dés  antres  noirs\  Il  y  fait  noireonitme 


N  Q 


dre  les  chofes  èxt  mauvais  côté,  à  prévoir  les 
événemcns  triftes  Uf  fiineftes ,  av'//  voit  noir  ^ 
in  noir  >  qu'il  voit  bien  noir ,  qu  il  voit  tout  noir. 
Cet  homme  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

En  jouanè  à  Colin^Maillard  >  01I  crie ,  Gare 
Upat  au  noiff^vur  avertir  celiti  qui  a  les  yeux 
bandés  9  de  prendre  |;arde  qu'il  nVille  heurter 
.  ^  contré^  quelque  choie. 

On  dit  figurément  &  prèvérWalemcnt ,  ^f /*^ 
dredu  noir^poot  dire.  Tromper  Quelqu'un, 
lui  en  faire  accroire.  //  m*a  \endu  du  noir. 
NOIRATRE,  ad):  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  noir  ; 
^qui  approche  du  noir.  Cotdeur  noirâtre.  De  Veau 
■    novâtre.  Un  teint  noirâtre, 
dans  un  four.  Le  temps  ejl  noir.  Une  nu^e  noire.   NOIRAUD  ^,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
On  appelle  Froid  noir  y  Le  froid  qu'il  Êiit       noirs  &  le  teint  brun.  Un  gros  noiraud.  Une 
^land  le  tempi  cft  fort  cotivert..  ^      pétitt  noiraude, 

NôiR,fignifie  aufliySale  ,crafleux;6d  il  fendit   NOIRCEUR,  f.f.  Qualité  par  laquelle  les  cho- 


du  linge  &'des  mains.  Son^  linge  efl  toujours 
noir.  Un  rabat  bien  noir,  Lave^  vos  mains  , 
elles  font  toutes  noires,      '       -  ' 

Noir  ,  fignifie[  quelquefois  JRgurément,  Triffe  , 
morne ,  mélancolique.  C'e/i  un  efpritnoir  &  rê- 
veur.  Il  a\.une  humeur  noire.    Il  a  des  vapeurs 

^  noires  qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  cha- 
grin 


fes  font  noires.  La  noirceur  de  fébène,  La  noir- 
ceur  des  cheveux  y  des  fourcib:  ( 

Il  iîgnifie  auffi ,  Tache  noire.  //  a  des  noir^ 
ceurs  au  ^ifage*  Une  noirc^urà  la  Jambe.    - 

U  fe  dit  Hgurément  De  l'atrocité  d'une  mé- 
chante aâion.  La  noirceur  de  fon  crime,  La 
noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur 
dans  cette  actiàn-là,.  ■  .       K 


"Nqir  ,  fè  dit  encore  figurément  ,  tant  Des  cri-   NOIRCIR:'  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une  mu-^ 


mes  &  des  niauvaifes  adions  yque  des  perfon- 
;  nés  qui  les  commettent.  Un  crime  extrêmement 
•■  noir.  Une  noire  trahifon.  Une  malice  noire.  Un 
noir  attentat.  Fut-il  jamais  d^aHionplus  noire , 
que  de  livrer  fon  ami  ?  Avoir  famé  noire.  On 
me  Pa  fait ,  on  me  Va  dépeint  fi  noir  ^  que  je  ne 
veux  avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

On  dit  y  Rendre  noir ^  pour  dire,  Dif&mer , 

&ire  palTer  pour  méchant  &  criminel.  On  Pa 

rendu  bierh  noir  dans  cetu  affaire. 

Noir  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie,  La  couleur 

noire ,  pu  ce  qui  eft  de  couleur  noire.  Un  beau 


raille ,  un  tripot.  Du  noir  à  noircir.  Se  noircir  la 
barbe.  Se  noircir  les  fiurcils.  Il  sUft.tottt  noirci 
■les  maihsl  Le  Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou 
noircit  U^  dents,  La  vapeur  des  bouts  &  le 
mauvais  air  noirciffent  Por  &  P  argent. 

Ilfignifie  figurément ,  Diâ&mer,  faire  pafTer 
pour  méchant ,  pour  infâme.  La  calomnie  noir ^ 
citfouvent  les  plus  innocens, .  Noircir  la  réputation 
de  quelqu'un.  1 

Noircir  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  lignifie ,  Devenir 
noir.  Seschevçttx  ont  npirci.  Le  teint  noircit  au 
Soleil,  Ce  bois  ru  brûle  point ,  il  ne  fait  que  noir^ 


cir ,  il  noircit. 


noir.  Un  noir  garance.   Un  noir  de  jais.  Un 

vilain  noir.  Noir  foncL  Teintai  noir.  Chambre  NoiRGiR  ^  eft  auffi  réciproque  çbns  le  fens  de 

tendue  de  noir.  On  a  barbouille  cette  muraille  devenir  notr.  Cela  s* eft  noirci  à  la  fumée, 

de  noir.  Il  s* habille  de  noir.  Il  porte  le  rioir.  Il  On  dit^  que  Le  temps  fe  noircit ,  que  U  Ciel 

eft  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long-temps  quelle  a  pris  fi  noircit ,  pour  dire,  qu'il  devient  obfcur. 


le  hoir.  Il  y  a  autant  de  differenu  de  Pun  à  Pau- 
tre  y  que  du  blanc  au  noir. 

On  dit  figurément,  qu'£^  homme  paffe  du 
blanc  au  notr^cfa^Uva  du  blanc  au  noir,poi\T 


On  dit  hgurément ,  Se  noircir^  pour  dire  , 
Se  difBuner  par  quelque  méchante  aôion.  // 
s* eft  noirci  par  beaucoup  de  crimes,,  ybudrie^-vous 
vous  noircir  d'un,  tel  crime  ? 


dire ,  quH  pafle  d'un  contraire  à  l'autre ,  d'ime  Noirci  ,  lE.  participe. 

extrémité  à  l'autre.  C eft  un  homme  inconftant  y  NOIRCISSURE,  f;  t.  Tache  de  noir.  Z>'ox3:  vient. 

qui  paffe  en  un  moment  duManc  au  noir.  -       '\  utte  noirciffttre^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  pas  lire,  &  NOISE.  f.^fT  Querelle ,  difpute.  Grande  noife» 

à  qui  on^préfente  un  Evre,  un  papier  décrit  ,  Chercher  noife.  Émouvoir  ,  exciter  une  noife.  Il 

ija^Il  rPy  cormoît  que  te  blanc  &  U  noir..  a  ému  la  noife  entre  eux.  Il  a  commencé  la  noife 

En  muiique ,  onappdtl)|uneMMr<,une  note  C'eft  lui  qui  eft  auteur  de  la  noife ,  caufe  de  l(t 


qui  n'a  aucun  blanc.  Uri  noire  vaut  la  moitié 
d*uru  blanche. 
Noir.  f.  m.  Nègre.  Il  fe^t  par  oppofition  à 


noifi^  Pour  moi  je  ne  veux  point  de  noife.  Ce 
que  j'en  fais  y  c'eft  pour  éviter  noife,  Apaifer  les 
noifesj^  D  eft  du  ftyle  familier. 


Blanc,  Il  a  trois  Blancs  &  vingt  Noirs  dans  fa  «NOISETIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  dei  noifet- 
fucrerie,  tes ,  &  qu'on  appelle  autrement  Cbir^/n^r. 

Noir  À  NpiRCiR,ou  plus  communément,  A^o/r  NOISETTE,  f.f.  Efpèce  de  petite  noix  que  porte 
'de  famée,  Efpèce  de  poudre  noire ,  feite  de  la  fli-       le  coudrkr.  Noijèttes  franches.   Caffer  des  noi- 


mée  de  la  pqix-réfine  brûlée^qu^on  ramafle  dans 
une  chambre,  ou  dans  un  vaiueau  fermé  par  en 
haut  &  tapiffié  de  peaux  de  mouton ,  d'où  on  la 
fait  forttr  en  les  lecouant.  On  en  fait  l'encre 
<l'im^rimcne ,  en  mêlant  le  noir  avec  de  l'huile 
cle  noix  ou  de  lin ,  bouillie  avec  de  la  térében- 
tinc. 

—On  dit  figurément  d'Un  homme  fujct  à  pren- 


fettes.' Mknger  des  noifeués.  Pain  qui  fait ia 
noifette.J 

On  ^X  proverbialement,  Doàner  des ,noi- 
fettes  éiji  ceux  qui  nont  plus  de  dents  ,  pour 
dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des  chofés  dont  il 
n'eft  plus  en  état  de  le  fervir.  U  eft  du  ftyle 
fàmj^r.  .  /^'" 

appelle  Couleut  ii'ritiftUê ,  Vn  certain- 
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gm  qui  aipproch^  de  la  couleur  de  la  not&M* 
/?Wi  jm  ^ifT  Vi^  hemcouÙMr  dt  Béifem. 

NOtX.  £  f>  Soitt  d«  friîit  ayant  une  Coque  dure 
6t  tigM^v^Cf  couverte  d*une  écak  verte.  Nûix 
ynu.  Mjs  BûMViUâ.  Nqîx'  ksiUiufi,  Noix  4/1- 

.  gimffi»  Un  foc  dt  noix.  Un  ctnt  de  noix,  Abaurc 
du  noix»  ÈèaUry  ca^tty  urnir  dis  noix.  Écalc 
dt^tusix.  CoquUU  di  noix.  Le^t^t  d'une  noix.  Une 
0uifft  dé  noix^  De  f  huila  de  noix.  Il  en  a  pris  gros 
comme  une  noix..  Joutf  aux  noix*  Coi^ê  -des 
noix*  Unpot  dé  mùx^c^nfiêu* 

On  dit  proverUakiiieat  &  popuhtrement 
d'Un  homme  oui  fe  porte  à  quelque  diofe 
avec  ardeur  &c  ums  précaution^  //  y  v4  dit  cul 
&  de  tùt ,  commJ{un€  cornàilU  qui  akat  dis  noix. 

Noix  ,  fe  dit  auft  De  quelques  autres  fruits  qui 
ont  (quelque  reffèmblafice.aveç  la  nQix;^  corn- 
nie  ^  Noix  di  §^k  Noix  mufcadt.  Noix  £Inde. 
Noix  yotfdqkt.  -       .  1^         . 

On  appelle  auffi  communément  Muix,  Cette 
petite  glande  qui  fe  trouve  dans  une  épaule 
de  veau  y  proche  la  jointure  des  deux  os.     ^ 

Noix ,  fe  dit  encore  De  cette  partie  du  refTort 
^une  airbalète  roti  la  corde  fe  prend  quand  elle 

'  efll>andée  ;  comme  auflî  fd'une  certaine  partie 
du  reflbrt  d'une  carabine ,  it  de  quelques  au^ 
très  armes  à  feu.  / 

Il  fe  dit  auffi  Derosqui  fait  remboitement 
de  Ifi.  cuifle  $ivec  la  jambe.  La  noix  djT genou. 

N     Ô    L  — % 

NOU  ME  TANGERE.  f.  m.  /  Ceft-à-dirc  ,Ne 
me  coucheipas.  )  Nom  queJes  Botaniftes  don- 
nent à  quelques  plantes  ,  parce  qu'elles  font 
piquantes  >  pu  que  leurs  femences  s*élançant 
avec  roideur,  lorfqii*on  les  touche,  caufènt 
^*  une  cfpèce  de  fuiT)rife  &  une  légère  doulelir. 
C'eft  par  cette  dernière  raifpn  que  la  Balfamim 
•     eft  quelquefois  appelée  M>/i /72e /<i72|f«r^. 

On  appelle  aufli  NoU  me  tangen ,  Une  efpèce 
d'ulcère  très-malin  ^ôc  qu'on  ne  peut  toucher 
fans  danger  &  fans  douleur  pour  celui  qui  en 
efl.affligé. 

NOLIS  ,  ou  NOLISSEMENT.  f.  m.  Fret  ou 
louage  d'un  vaiffêau ,  d'une  barque ,  &c.  Tai 
paye  tant  pour  le  nolijfement  di  ce  navire.  On  dit 
auffi,  Nolifer^  pour  Frètter. 

NOM 

NOM.  f.  m.  Le  terme  dont  on  a  accoutumé  de 
fe  fervir  pour    dcfigner  chaque  perfonnc  , 
chaque  chofe.  Le  nom  de  Dieu.  Le  faint  nom 
de  Dieu.  Le  Jaint  nom  de  Jèfus.  Au  nom  du 
Phe  9  du  Fils  &  du  faint  Efprit.  Confejfet ,  in- 
voquer ,  ^iriir  le  nom  dt  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
prendre  le  nom/U  Dieu  en  vain.  Lis  Apôtres  chaf- 
/aient  les  Démons  au  nom  de  Jesus-ChrisT  9 
en  venu  du  nom  di  Jsst/S  -  Cuf^lST ,  par  la 
vertu  difon  faint  nom.  Un  noïh  propre.  Un  nom 
de  hapiimi.  Louis  Pnmier  du  nom,  Philippi  II 
du  nom.  Nom  de  famille.  Nom  de  terre.  Nom  de 
_.  Seijpiiur.  Donrur  fon  nom  a  un  enfant  au  hap- 
témci  Vimpofiùon  du  nom.  Un  nom  di  Saint,  tl 
a  un  btMi  n0m>  Il  poru  un  grand  nom.  Ce  nom-la 
ejl  un  nom  iUuÊrc.  Un  nom  connu.  Un  nom  in- 
connu^ Nom  oSjiitr,  Signaler  fon  nom.  Supprimer 
un  nom.  Quitter  fin  nom.  Changer  de  nom,  Dé- 
.   guiftrfçn  nom.  Prendn  U  nom  &  Us  armes  diine 
autre  famille.  Appeler  qmlquun  par  fon  aan^  Il 


ijl  jjfe  connu,  par  foa>  fi^m^  Foin  iure^firer  i 
ycriri  fin.  nom.  Ufurper ,  if^unter.  k  mm>  di 
quelqu MU*  Prêter f<^n^m^IlplaidfinJk'^/^0m.  ^ 
Il  a  pris  c4Hf  affaifi4^fim  h  riom£un  val^i» 
fous  un  nom  cmpru/»^  U  in,  répondra  en  fom; 

propre  &privii  nom  %]^mi4if€  3  OnfenpKfn-' 
dra  à  lui-,  U  ne  faukpt»  en^flqy*^  moLà^ogos 
U  nom  du  Roi.  U  aidasf^uiinforkpropre  & 
privé  nom.  Il,  m  s*appiUe  pas  oÂnfi  t  c*efi  un 
nornfuppofl,  Suppofitiot^  d^^Moim^  Notddêgmr- 
fi.  Commeoi  cuti  plaça  a^^-^noih  ?  Savait  U 
nom  di  tous  Us  fimpl^,      .  .   ^    ^ 

On  appelle  iVb]9i  dt  aum ,  Le  nom  que  cha- 
que Soldai  prend  en  s  enrôlait.  On  U  dit  en- 
core d'Un  nom  fuppoiîé  que  l'on  prend  pour  fe 
déguifer,  &  pour  nêtre  pas  connjQ.  On  lendit 
aum  quelquefois  d'Un  fobriquet  tf£oii  a  don*^  ^ 
né  à  quelqi^'un  »  &  fous  lequel  il  eft  connu. 

On  dit  ng.  6c  fâra.  tficluur  fon  nom ,  pour  < 
dire ,  Déclarer  foi-même  qui  Ton  efl ,  ann  de 
fe  faire  connoitre.  //  n'y  a  point  de  plaifir  a  dé' 
clinerfon  nom.  il  a  éUohUgédt  décliner  fon  nom. 
On  dit  proverbialement  r /a  ru  lui  ai  jamais 
dit  pis  que  fon  nom ,  pour  dife.  Je  ne  lui  ai  ja- 
mais rien  dit  d'injurieux  ni  d'oflPenfant. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'O/i  nefau»^ 
roit  dirç.à  une  perfonm  pif  que  fon  nom;  &  cela 
a  deux  fens  tout  différens ;  car  il' veut  dire ,  que 
C'eft  une  perfonne  à  qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher ;  &  U  veut  dire  aufli ,  que  Son  nom  eft  fi 
décrié ,  fi  diffamé,  que  c'eft  la  plus  grande  in- 
jure qu*pn/)ui  faufoit  dire.  Son  plus  grand  ufa« 
ge  eft  dani^  le  dernier  fens.  ' 

On  dit  provid;rbialement ,   que   Quelqu'un 
nomme  les  àiofes  par  leur  nom ,  Lorfque  fans  au- 
-  cun  ménagement  il  donne  aux  chofes  &  amis, 
perfonnes  les  noms  odieux  qu'elles  méritant.  ) 
//  nomme  Us  chofes  par  Uur  nom  ,  /'/  appelle  les 
vo^urs ,  voleurs ,  les  fripons ,  fripons. 
^   La'  même  'chofe  fe  dit  d'Une  perfonne  *qui 
^dans  la  conveflation  fe  fert  des  tej-içes  cjjie  la 
bienféance  en  a  bannis.  Ilfe  donne  la  liberté  de 
nommer  toutes  Us  chofes  par  Uur  nom. 

On  dit,  que  Le  nom  d'un  homme  court,  chéi 
les  NçtaireSy  pour  dire,  que  C'eft  un  homme 
qui  cherche  à  emprunter  de  l'argent. 
Nom  ,  en  ftyfe  de  Pratique ,  fignifie  >  Titre ,  qua- 
lité ,  en  vertu  de  laquelle'  on  agit ,  en  vertu  de 
laquelle  on  prétend  à  quelque  chofe,  comme 
dans  ces  phrafes  :  //  jfrocèdi  au  nom  &  comme 
Tuteur,  Es  noms  qu  il  procède. 

On  dit  auffi  en  termes  dé  ftatique.  Céder 
fes  droits  y  noms^raifons  &  a&ions ,  pour  dire  » 
Tranfporter  les  droits  &  titres  en  vertu  def- 
quels  on  prétend  quelque  chofe. 

On  dit  quelquefois.  Au  nom  de 9  pour  dire. 
De  la  part  de.  //  ejl  alU  emprunter  de  l'argent 
au  nom  de  fon  maître.  On  dit  auffi  dans  le  mê-> 
me  fens ,  En  mon  nom ,  en  fon  nom ,  &c. 

On  dit ,  Donner  une  haauau  rtom ,  ou  en 
nom  di  mariage  y  pour  dire  ^lEn'^Vue  de  ma- 
riage ,  dans  IÇf^efiein  d'époufer  la  perfonne 
à  qui  on  la  donne.  / 

Av  NOM  DE  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  dans 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  fiiit ,  pour 
dire ,  En  confidération.  Je  vous  demande  cela 
au  nom  di  mofr$  ancienne  amitié  ,  au  nom  de  tout 
a  que  yous  4W(  diplus  cher%  J%  vous  conjure  au 
nom  di  Dkt. 
Nom  ,  iignific  auffi  Réputation.  Il  s'ijî  acquis , 
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vio/n  Jans  les  Lettres,  Ce/f  cr/f  homme  ^m  «  j//s 

^mm/  nom  dans  la  aum.  Cet^  Aàteurla  déjà 

,     fueùfiu  nom,  Ètènùfir^  immortaitftr  fon  nom. 

Oii  dit  au  contraire  >  q^t/n  homme  eflfan 

nom  ^  Lorfqil^bh  ne  le  connoit  poiflt  dans  le 

»      monde ,  qu^l  eft  fans  crédiit  »  fans  autorité. 

On  dit  9  Le  nom  Chrétien  ,  U  nom  Romain  , 

it  nom-  François ,   &c.  pour  dirô  ,  Tous  les 

Chrétiens ,  le  Chriftianiune ,  tous  les  Romains  > 

.    TEmpite  Romain ,  tous  les^François  ,  ia  Mo- 

narchiexEjançoife  ^  Acc.  //  efi  ennemi  du  nom 

Chrétien.  Dioduitn  vouloit  abolir  U  nom  Chré' 

.    iiên.  Le  nom  Romain  s*étoit  déjà  fait  connoître  » 

sUtoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les  ennemis  du 

nom  François.  , 

Nom  9  en  Grammaire  >  (è  dit  d^n  mot  fufcep- 

tibie  dé  nombre  &  de  genre.  Le  nom  tfl  une 

des  principales  parties  du  difcours.  On  ru  peut 

formel  une  propofidon  qu*il  n* y  ait  un  nom  &  un 

Vr  verbe.  Nom  fubjtanùf.  Nom  àdjeclif.  Nom  propre. 

'^Nom  appellaùf.  Nom  coUecHf,  Nom  ^diminutif. 

Nom  mafçuHa.  Nom  fiminin.^^J 
N0MAD4  âdj.  de  t.  g.  Errant,  celui  qui  ti'a 
V    point  d'habitation  fixe.  Nation  nomàdéi  Peuple 
y'-    nomade.  Les  Tariares  font  des  peuples  nomades.  . 
■  ■^      Il  Te  prend  auffi  fubflantivemâit.  ;<^{/?^^f^ 
}    peuple  de  Nom Jies.        -       - -.,  ^J.;V:?"i!l- 
NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre^|i Wia lî*^^ 
qu'en  cette  phrafe ,  Nombrenor^anè.-yùyit 
Nombre.  '     '/''[  f 

NOMBRE,  f.  m.  Pluûeurs  unités  confi^ér^ée^  en^ 
fèmble.  Le  nombre  fe  cojjifidïre  de  deux  manié». 
'  res  ,  ou  comme  nombre  no/nbrant  >  ou   comme^ 
nombre  nombre,  i  \'  (• 

Nombre  nombrànt,  iedit  De  toiil;  nombre 

confidéré  eh  lui-même ,  ikns  application  à  rien 

<le  déterminé  ;  &  dans  cette  acception  on  dit , 

•V unité  efi  U  principe  dû  nombres.  Un  ne  fait 


nombre  nombrànt  à'  quelque  fujet  qi^e  ce  foit/ 
ï^  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  prodi" 
gieux.  Nombre  innombrable.  Il yt  avoit  un  nom», 
bre  infini  de  monde  à  cemeHacU.  Les  Juges  n*U 
toijentpas  en  nombre  fufffaru^  en  nombre  compé* 
tant^j  ils  nétoientpas  en  nombre  ^  ils  n^étoUntpas 
norràre.  Le  plus  gran^  nombre^itou  d'avis*  Ils 
étoient  en  nombre  égal ,  en  pareil  nombre.  Ils 
étoient  en  ajfe^  bon  nombre.  Le  nombre  ejl  complet. 
Il  m^a  fourni  le  nombre  qu*il  devait ,  Un  y  a  place 
que  pour  dix ,  il  *rie  veut  pas.quon  paffe  <e  nom^ 
bre.  Il  nefefert  que  de  nombre,,  Farfaûn^  accônP^^ 
plir  le  nombre.  Remplir  le  nombre.  Cela  fait  nom- 
bre, Attgnunter y,  accroître  le  nombre.  Mettre  un 
nombre  certain  pour  un  incertain.       )^' 

En  parlant  d*Un  homme  qui  n'eft  de  nulle 
con^dération  dans  la  compagnie  dont  il  ed 
membre  >  on  dit,  quV/  n^ejl  là  que  .pour  faire 
nombre. 

On  dit  eh  termes  d'Arithmétique  &  de  chif- 
fre commun  »  Nombre ,  dixaine  ,  centaine ,  mille  , 
ùc.^  Et  aloK  Nombre  fe  dit  Du  premier  de  plu* 
ûeuts  chifires  rangés  de  fuite  fur  une  mqjie 
ligne,  en  commençant  par  la  droite. 
Nombre  ,  fe  dit  en  termes,  de  Grammaire,  Des 
noms  &  des  verbes ,  félon  qu'ils  s'appliquent  : 
à  une  chofe  où  à  plufieurs.  Nombre  Jingidier  ^ 
'  Nombre  pluriel.  '-M   '■  ' 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres  de 
Moyfe ,  Le  Livre  des  riomhres ,  parce  qu'il'  con-    . 
tient  lé  dénombremiént  du  peuple  Hebreué    .. 

On  dit.  Au  nombre^  du  nombre,  pour  dire^j.-. 
Parmi ,  au  rang.  On  fa^mis  m  nombre  des  Saints  y    ^ 
des  Martyrs,  Ilefl  au  fipmbre  des.  Hofnmes  Illuf" 
tres.Ceux^quifont  du  rumbre  des  Élus.  Il  m* a  mis 
au  nombre  defes  amis.  Il  n  eft  pas  du  nombre ,  de- 
et  nombreJà,  L'ancienne  Rome  riuttoit  foUyeru fis 
Empereurs  au  nombre  des  Dieux  aprh  leur  mort. 


pas  nombre.  Deux  font  nombre.  AtultipHer  un  .îf OMBRE,  ûgnific  au/fi ,  Quantité ,  multiti!]4é.  // 
nombre  par  un  autre.  Divifer  un  nombre  par  un  a  nombre  agamis.  Nous  étions  nombre  de  gihSp  II 
autre  nombre.  Les  Anciens  ont  prétendu  qu  il  y     ,  fmt  que  la  valeur  cède  au  nombre.  "^ 

avoit  unegrahde  vertu  dans  les  nombres^  Lespro-  Sans  NOMBRE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 


r 


'  prietes  des  nombres.  Nombre  pair.  Nombre  impair. 
Le  nombre  df  dix.  Le  nombre  de  vingt.  Le  nombre 
je  cent,  La  di^ifion  des  nombres. 

On  appelle  Nombre  cardinal^  Quelque  forte 

^e  nombre  que  ce  foit ,  qui  fert  à  marquer  l'a 

quantité  ,  comme ,  un ,  deux ,  trois  ,  &c.  juf- 

qu'à  l'infini.  Nombre  d'ordre ,  ou  ordinal ,  Tout 

nombre  qui  fert  à  marquer  l'ordre ,  comme  , 

'    premier ,  fécond  ,  troifteme ,  &  ainfi  du  refte. 

'  Et ,  Nornbre  coUeHify  Tbut  nombre  qui  mar- 

<jU!e  affemblage  de  plufieurs  nombres ,  comme , 

une  dixaine ,  une  vmgtaine ,  une  centaine ,  &c. 

On  appelle  Nombre , premier  ,  Tout  nombre 

Îiii  ne  peut  être  divifé  jufte  par  aucun  autre, 
infi  ,  trois  ,*cinq ,  fept ,  onze  ,  treize ,  6lq. 
'  ibnt  des  nombres  premiers.  . . 

On  nomme  Nombre  carrée  Tout  nombre  qui 
Tient  de  la  multiplication  d'un  nombre  par  lui- 
même  ;  comme  quatre ,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de 
la  multiplication  de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq^ 
^ui  vient  de  la  multiplication  de  cinq  peu*  cinq , 

^  Et  on  afy>elle  NonAre  oebcf  ou  cuèique^  Un 
nombre  cairé  multiplié  par  fa  racine.  Ainti  le 
nombre  de  huit  eft  un  nombre  cubique ,  parce 
que  quatre ,  nombre  carré ,  y  cà  multiplié  par 

ù  racine ,  qui  efi  deux. 


fe  4it  d'Une  grande  multitude.  Combien  y  avoit^ 
il  d'hommes  en  cette  armée?  Il  y  en  avoit  fin  f 
nombre i  II  a  de  r argent  fans  compte  &fans 
nombre,  '<■  ' .  K^^. 

.  En  termes  d'Armoiries ,  en  parlant  Des  piè- 
*  ces  dont  Tccu  eft  rempli ,  iàns  que  le  nomhre 
en  foit  fixe ,  on  dit,  Porter  d*a^ur  aux  fleurs  de 
lis  d'or  fans  nombre.  Ce  qui  fe  dit  autrement»^ 
Semé  de  fleurs  de  lis,    . 

Nombre,  fe  dit  aufti  De  l'harmonie  qui  réfulte 
d'un  certain  arrangement  de  paroles,  ou  dans 
la  profe,  ou  dans  les  vers;  Ce  qui  rend  les  pé^ 
riodes  harmonicufes  ^  c'^ejl,le  nombre.  Cette  période 
ne  fonne  pas  bien ,  le  nombre  y  manque  j  le  nom^ 
bre  r^y  e(l  pas. 

Les  Aftronomes  &  les  Chronologifte$  ap- 
pellent Nombre  d'or  y  La  période  au  bout  de 
laauelle  le  Soleil  6c  la  Lune  reviennent  à  peu 
près  au  même  point  où  ils  fe  trouvoient  envi- 
ron dix -neuf  années  auparavant.  On  appelle 
aufti  Nombre  if  or  ,  Le  chiffre  dont  on  fe  fert 
Dour  marquer  les  années  de  cette  périe^e. 

NOMBRER.  v.  a.  Q>mpter,  fu^uter  combien 
il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  On  rufauroït 
nombrer  ni  les  étoiles  du  Ciel,  ni  les  grairts  de  fa» 
b  le  de  la  mer.  Qui  pourroit  nombrer  les  défordns 
(r  les  malheurs  que  caufcru  les,guerres  civiles  ?  Cet. 
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urgent  lui  a  M  compte  &  nomhri  en  préftnce  des 
Notaires.  Cette  dernière  phrafe  eft  de  fonnule 
de  Pratique. 

NoMBRi,  iE.  participe. 

NOMBREUX ,  EUSE.  adj.^  Qui  eu  en  grand 
nombre.  Un  peuple  nombreux.  Armée  nomhreufe, 
Uajfembile ,  la  compagnie  étoitfort  nombreufc^ 
Q fignifie  auili ,  Harmonieux,  qui  a  im  fon 


de  plufieurs  mots  François  ^  tels  qu'Aftrono,- 
mic ,  Anatomie ,  ôcc.  On  ïes  trouvera  dans  le 
Dictionnaire  àJeur  ordre  alphabétique.  i  \ 
NOMINALES.,  adj.  f.  ph  Qui  ne  fe  dit  qu'en, 
cette  phrafe,  Priitres  nominales,  'Ç'cÛ  un, içs 
droits  honorifiques  qui  appartiennent  aux^  Pa- 
trons &  aux  HautSrJufliciers  ,  &  qui  confifte 
à  être  nommés  aux  Prières  du  Prône. 
&  une  cadence  agréable.  Une  période  nombreu-  KOMIN ATAIRE. . f.  m.  Terme*  de  matière^bé- 
fc.  Son  Sf cours  efi  nombreux.  Ses  vers  font  nom-^^  ncficiale.  Celui  qui  eft  nommé  par  le  Roi  à  un 
breux,  y\.  \  bénéficoquel  qu'il  foit.  •  •   ^ 

NOMBRIL,  f.  m.  Cette  partie  qui  eft  au  milieu  NOMINATEUR.  f.  m.  Celui  qui- nomme  ;  qivî^ 
du  ventre  de  l'homme  &  de  la  plupart  des  ani-  -     a  droit  de  nommer.   Le^Roi  eji  le  jiominaieur 
maux,  &  par  laquelle  on  croit  que  le  foetus,      des  bénéfices  confif6riaux%  des  bénéfices  qui  y  a- 
'  tire  fa  nourriture  dans  le  ventre  de  fa  mère.       qucnt  en  régale. 
Lier  le  nombril  aux  enfans  nouveaux  nés.  Il  à  été   NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C*eft 
blejjc  adçdejfus  d4  nombril,  dans  le  nombril y^  au       le  nom  tel  qu'il  eft,, avant  que  d'être  décliné 

dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.  Il  fe  dit 
également  du  fubftantif  &  de  l'adjeC^if.  En  no-- 
tre  Langue ,  il  fe  dit  du  nom  qui  précède  le 
verbe  ;  ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  fujet . 
de  la  propofition.  Dansi  cette  phrafe.  Le  père 
aime  le  fils,  y  Cc&U  y  ère  qui  .eft  le  nominal 
tif ;  &  dans  cette  autre  ,  *Zç  fiés  aime  le  pire  , 

j  _  j^ .        C'eft /«^  qui  eft  Iç  nominatif.  ;  / 

quifignifîe.proprementLoi,  maisau-   NOMINATIO^.1  f.  .f.  A£^ion  ^ar  laquelle  on 
jrecs  attachoient  plulieurs  idées  dîné-    ,  nomme  à  quelque  bénéfice ,  à  quelq^ue  charge. 


nombril, 
Nqmbril,  fe  dit  encore  en  Botanique ,  De  cer^ 
taines'  cavités  qui  s'appetçoivent  a  l'extrémitç 
■P  des  fniits,  &  a  la  partie  qui. eft  oppofée  à  lé 
queue.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  d'CEil 
à  ces  cavités. 
Nombril  de  Venus.  Téy^^  CotTlépon* 
'  NOME.  C  m.  Terme  d'Antiquité.  Mot  empnmté 

duGrec, 
;.   quel  lès  Grecs  attachoient  pluIieùrs 
rentes.  -^ 

Nous  l'employons  après  eux  pour  défigner  , 
•  en  parlant  de  leur  Poëfie ,  Une  forte  de  Poèmes 
;      ancieias  qui  fe  chantoipnren  l'honneifr  d'Apol- 
lon ,  commejes  Dithyrambes  fe  chantoient  en 
^     l'honneur  de  Bacchus.  En  parlant  de  leur  Mu- 
^^    ûque,  nous  déiignons  par  lé  mot  Nome  y  Un 
^ .  chant  ou  un  air  aîmijéti  a  une  certaine  cadence , 
qu^il  n'étoit  pas  permis  d'enfreindre ,  en  chan- 
geant à  fon  gre  le  ton  de  la, voix,  ou  celui 
des  cordes  de  l'inftrumënt  Les  Nomes  ermprun- 
toienticur  dénomination  de  certains  peuples; 
NomeÉçUenyNome  Béotien  :  Ou  dé  la  nature  dit 
Kithmë;  Nome-Onhi^ ,  Nàme  Trochaique  :  ou 
.  S^  leurs  Inventeurs  \  Nom^Hiérapien ,  Nome  Po* 
^  fymnefian  :  ou  de  leurs  fujéts;  Nome  Pythie 


Il  a  été  pourvu  fur  la  nomination  du  Moi,  Il  a 
eu  la  nomination  du  Rt^i,  Le' Roi  pourvoit  aux 
Ofiliccs  Royaux  fur  là  noniination  des  EngagifieSm 
%^voir  la  nomination  du  Puitroii  eccléfiaftique,  , 
Ml  fe  dit  pareillement  Du  droit  de  nomi;ne7 
à  un  bénéfice,  à  une  charge.  Le  Roi  a  la  né^ 
mination  de  tpus  les  bénéfices  cpnfifioriaux ,  //  ert- 
a  la  noniination,^  le  pape  la  collation.  Ce  bé- 
héfice  efi  là  la  nomination  cTun  tel  Patron  ,  la 
nominauon  lui  en  appartient.  Les  Engagijies  ont 
la  nomination  aux  Offices  Royaux, 

U  fe  dit  àufti  en  parlant  De  celui  qui  t  étér. 
nommé  à  un  bénéfice ,  à' une  charge.  Je  ne  Cai 
point  encore  vu  depuis  fa  nomination  à  rÈvêy 
chéy  c'éû-â-dire,  Depuis  qu'il  a  été  nommé 
àl'Éyêché.  - 

^ùerovL.  ei>fin.de.  leur  mode  \Nome  aigu ,  Nàme   NOMMÈMEIfr*  adv.  Spécialement.  Ce  terme 

eft  principalement  en  uifàge ,  lorfqu 'après  avoir 
parlé  de  pjuâèùrs  perfonnes  ou  de  plufieurs 
chdfes  en  général ,  on  vient  à^n  fpécifitr  pâr- 


Enfin  lé  mot  Nome  eft  dans  un  àutte^ens 
.  fynonymVde  PréfeBure ,  gouvernement  ;  &  dans 
,  ce.  fens  ilfe  dit  fur-tout  Ùqs  différentes^  parties 
^  de  l'Egypte,  fuivant  une  ancienne  diviuon  du 

j^ys.  L* Egypte  fut  divifiepar  Séfofiris  en  trente- 

pché^lf, 


ticu^ièr^ent  quelques-unes.  On  en  àccufe  plu^  ^ 
Jfiews  pufpnnes  ,  &,  nommément  tels  &  tels.  Le  , 
Roi  a  voulu  conferver  plufieurs  places ,  &  norri' 
miment,  .."••• 


MÛ^ENSCLATEiJR.f.m.Onappeloitainfichez  NOMMER,  v.  a.  Donner  y  impofer  un  nom«;^ 
ji  les  Romains  Un  Efçlave,  dont  la  fonâiofi  étoit  Nommer 'un  errant  4»  Baptême,  Son  parrain  Va, 
\  de  nommer  les  citoyens  à  ceux  qui  a  voient  in-    -    nfitnmé  François,  Jacaues.  Il  fut  le  premier  qui 

térêt  de  les  connoitre.  "  ^         découvrit  cetuIU^  &  Ula  nomma  de  fon  nom. 

NoMENCLATEUR,fignifie  parmi  nous,  Celui  qui  '     Ce  Fort  fia  nojnmi  le  Ton-Loxm  j  du  nom  dict 

s'applique  iHa  nomenclature  d'une  fcience  oifv     Roi,  ^     '  '   '-     -■  "^^■ 

d'un  art.  Nommer  ,  fè  dit  auffi  De.  certaines  épithètes 

NOMENCLATURE.  C  f.  Terme  d'Hiftoîre  natu-       qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres ,  foit 

relie.  Q  fe  dit  Des  différentes  méthodes  fuivant       des  perfonnes ,  foit  des  villes.  C'eft  ainfi  qu'( 


en 


lefquellesoadiftribue  en  clafTes,  ordres,  eçnres  parlant  de  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  on  a 

^%c  efpèces,  tout  célqui  appartient  à  l'fuftoire  nommé  l'un  ^  Charles  le  Chauve  ;  l'autre  ,  Lotfis 

naturelle»  çoinme  animaux»  plante^,  mioénuix ,  U  Gros;  Tautre  9  Philippe  le  Hardi;  l'autre ,  Phi* 

merres ,  coquilles,  &c.  La  nomcnclatinreaffigne  lippe  U  Bel;  Tautre  »  ÇharfesU  Sage  ;  Henri  IV  , 

.  a  chacune  de  ces  chofes  les  nom^qui  peuvei)t^  Heiiri  U  Grand  ;\jO}m'XSiy  Louis  le  Jujie  ;&C 

(crvir  ^  les  difief^ncier.  Une  dâ  plus  f^des  Louis  XIV  »  Louis  le  Grand,  Ceft<dnii  qu'on 


NÔMŒ. 

^  i^^gle.  Loi.  D  eft  entré  dans  la  compoûtion 
T^mc  II,       ^ 
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NON-  -^'J 


Q  fignifie  «iffi^Dire  le  nom  dTune  perTon-  NON.  P»rtîcHle  né|ptive  »  qui  oft  direaemein 


fie  »  d*imc  choffe;  dire  couiiiitiu  une  penoimc» 
une  chofe  ^appelte*  ^f  >«i»  Pêuie{^j€  ifous  nom- 
mtrai  mon,  ântm.  h  wns  nomimrûà  fflnfiaÊts 
jkrfonms:  Jt  r^Ktkintmmtrwspérnomitpar 
fimom.  h  n$  mêfim^UnspaséTétroir  ontncmmir 
cctu  ptanu»  Comminf  la  nomauj^'-vatis  ?  Com^ 
matt  nomme^  •  vous  ca  komnu  ?  On  U  nomme 
Pieore  9  Jean  ^  Jacques  j  fcc 

On  (fit  y  N^nutUr  fM^nVoi  fin  orouSeur  , 
/on  libirauur^  pour  dire  »  L'appâer  tonmoîtC" 
teur ,  fon  libéiateur.  JLomis  XII  n  ktnomml 
avu  rdfpn  U  fin  du  PtispUf  cariltkoii  entffei» 
On  dit',  NomtHir  futléiu*un^à  unBin^t^ 


i  un  emploi  ^  à  wu  chnrgt  y^foixt  dire ,  Cbot-  NoN  »  ^emplôkgielquefeîsdrulie  manière  fim^ 


oppott»  à  la  farâctde  afitmative  Oui.  II  $ft 
Jetons  Bons  aaords  9  U  m  dis  Jamais  non.  Cêiu 
ajfain ^ mfU à  iondurê  ^  ilfCynqùa  din  oui 
ouno0hÂp^fU4  non^  Il  m  répond  ni  oui,  ni 
nom»  jêrêf^fomfékiêUêehofi?  Non,  Le  touk^ 
yous  f  Non.  Mm  ^Jê  if  m  forai  rien* 

On  k  redovMe  qwdqutfeia ,  pouj^donner 
jiusétiorcei<t<p*otiiàil^  Non  j  non  ,  jeny 
€onJineirai  Jamais* 

u  fe  lomt  fouvent  avec  la  particule  Pas. 
Prendrai^ê  sela  ?  Non  pas  ,  s'il  vous  plaît.  Je 
lui  payerai  u  fus  Je  bu  dois  ^mais  non  pas  tout 
i  la  ^is. 


bx$  dé%ier,  nommer cpelqtfpn  pour  tenir, 
pofféder  un  Bénéfice  >  pour  exercer  un  em- 
ploi,  une  charge*-  ^  A»^  f^  nomnd  à  un  tel 
£véâU.  Le  Roi  nomnie  i  tous  la  Bén^ices  conr 
Jtâoriaux.  ht  Roi  nomme 2^^  le  Pape  tordre.  Le 
Aoi  ta  némmi  i  fjimhajfade  tp<^  VAmhajTade 
de  Rome.  Le  Roi  fa  nommé  i  f  Intendance  de.. . 
Nommer  des  Experts*  Nommer  des  Arbitres.  Nom- 

/   mer  des  Dùfutù.  .:. 

KoMMER ,  fe  dit  auffi  eo  certaines  phrafes  dans 
le  fens  de  Déclarer*  Nomm^  un  Amhajfadeur, 
U  le  nomma  fonfùu^ettr  à  F  Empire. 


plenient  néeafive ,  fans  oppofition  direâe  à 
Oui.  lien  ylfdM^  non  fans  caufi.  lien  ejl  en 
peine  ,  non  fans  raifort.  Il  vous  a  fait  plaijir  , 
non  pas  tant  pour  t amour  de  vous^  que  par  va^ 
niti.  Non  toutrfius  que  Je  prétende  •  •  •  Non  qu*U 
ne  Joie  fikhettx. 

Il  fe  Joim  quelquefois  k  des  noms  adjeâifs 
ou  fubifainti£s ,  Ac,  à  des  verbes.  Tous  les  gens 
non  intinMsj  non  préoccupés  ^  rtonfolvahles  ^ 
non  reeevaha.  Mettre  des  marckandtjfis  à  non 
prix.VoytL  PlUX.  Fin  dé  non  recevoir.  Voyes 
Fin. 


On  dit ,  ffommerfuelqu*unfon  héritier,  fovr  Non  ,  s^mploie  auffi  fubfiantivement.  Ils  font 
dire ,  L^i^Situer  fon  héritier*  gens  i  s*eloigner  pour  un  oui  ou  pour  un  non.  Il 

Nommer  ,  eft  auffi  rédproque.  Ainfi  on  dit ,      m'a  répondu  un  non  bicnfecé 

Commeru Je  nommp44l ?  pour  dire  »  Com-  NON-ssvLRMlNT. Faconde  parkr  adverbiale^' 
ment  le  nomm^-t-on  ?  Il  fe  nomme  Pierre ,  qui  éft  odËdairement  fuivie  de  la  conjonâion 
Jean  ^  Jacques.  Comment  Je  nomme  cette  plante  ?  adverfatrre  Mais^  Non^Jeulement  il  n*efi  pas 
JNûMMÉ  ,  EE«  parôdpe*  un  nomméj  pierre.  Un  favaru,  mais  il èfi  trMgnorant.  Nonfeulement  ^ 
nommé  Jacques»  las  nommés  tels  &  tels.  A  qui  Je  fin  pt^é  pttttûs  encore  Je  Itti  al  fait  ttnpréfent. 
efl  cetu  maifon  ?  Ceft  À  tut  nommé  Dtéois.Ceh  Un  Ckrétie^  dent  aimer  non^feuliàtent  fes  atnis  ^ 
emporte  ^quelque  forte  de  ihépris  de  celui    ^mais  mime  fis  ennemis. 

Non  PL<;s.  adverUal.  Pas  davantage. //n^M/îtf 
noupbtsitmt,  que  s*il  eût  été  innocent  On  n*en 


^: 


parle  non pltts  que  s'il  n'avoit  Jamais  éd.  Je  n'en 
Jairien  f  t^pUts  que  tottSé 

u  ie  met  jqudqnefb^  iuffi  pour  Pareille*' 
mtOL  f^tts^  U  vonbupas  ,  ttàmoi  non  pùts^ 
CestX'^d  h*0  J^nt  jfos  p  ni  emat4i  Èeoh  plus. 
Pafas  ce  ièns ,  il  ne  Veng^loîe  jamais  qu^avec 
une  tsIpHX^  négaâl^ 


X  point  NOMMi.  Façon  de  parler  adveii>iale, 

g>ur  dire  ,  Précifément>  au  ftmps  qu'il  £iut , 
rt  à  propos.  //  arriva  ^  point  nommé,  com^ 
meonalloit  donner  le  combat,  i^oufytnnà 
point  nommé ,  pour  Juger  notre  différent*    ,  \^ 
A  JoyR  NOMMi.  Façon  de  pu^o^iiivOTbdiey 

Sur  dire ,  Au  jour  qm  avbit  été  ^fiW^  t 
nt  on  éÔ)it  Gonvenii.  i/ 7i  tronva  nâ  ttk^cz' 
vous  â  Jour,  noinêi^    "^    "^  '    :       \     NONAGÊNAIRÏLa^rdet  &II  n'a  guère  d\i. 

KOMOCANORf.m.)Ucttad^eoyËtfatii^  âse  qu'en  parint  De  FJ^  des  hommes, 

Impériales,6t^desCaÀ6nsqtii^fotr  rcfi^  Amfi  on  dit ,  quT^»  kommo  e/l  non^énairt  ^ 

n  y  a  plufieurs célèbres  Recueib  qui  poirtent  jpoitrdire.  wuaqmttfe-Vit^^^ 
ce  titre.                        ^                             NÔNACÊ$QlŒ.^•  IIn*â4!iUM^ 

MÛMPARÇIL  ,  T.It.tf.,  a4  <>tti  extdte  par-^  nùùA^émimé  |itu«fe  i  ts/tÊoniÊgé/ine  degré ^ 

deffiis  tous  les  audfi^ ^  q^ eft  ttbisi(arâri^&^  wBmàlS^^ 

égAPn  mérite  nàmi^^  VfU  véhn  nii^  pointa rtd^dqueqir^ 

^rim^à  gr4ce.n;oi^^  /  ^^  viMtrdix  d»és  des  pdbti  c&  PÉdmdque 

9oÛPXMMUlÉ.ùtStmm  coimeFHM$»u 
jpoiir  eiq^nrimer  ce  am^  deihis p^^          NONANTE^a£.tmiiiérd  de  tfr  NombrActti- 

Ckagpelte^nâWfictf  pofi&deneiifdinine$.Oniçfatdece^t^ 

étf6i^^«#ai^l^^  daôs  FAritbméâqne  ;  mai^^ 

noAdwtiéh  ciet^^l^^  ^/^  oi«iudltVt»dit»  Oâ^^Mâ^ 

lervcnt.  u  <ft  ttot. ie,'reqtiTcitr oc  ttSe-    .  cdwignHninv  w<m«t'OiM<yM>«« 


On  appelle  U  plut  mm  €anti(èie/<?w{/S      AmhéËièù^JÀ  Hotu*  d»  /W  te 
nompamlU.  U  eft  a^  le  Tripb  C^ooh.;^        tn  ^fpiii  À  Vùùfi.  Nmit  mSmI 
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Noncê  'A^ 
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NONCHAL 
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par  paref 
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ùnSiUne 

NONOATl 
Noooeélc 
<àatfmd^i 
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iua  tel  Pi 

NON*CX)N] 
parlecmel 

'  qui  s'écât 

NOM£;£f. 
fo  diante 
enitcs-^fou 
Aprks  Sex 

NONpS.£f 
euièmejo 
oans  d?aui 
avant  ksi 

NON-JOUII 

-  vatîon  de 
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lïONNAIN, 
Nonne  fU9 
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qui  eft  lé 

NONÎŒTT 

KONOBST: 

avoir  égai 

'  \  .tant,  faffi 
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.    fu  amis. 
NONPAIR. 
H  pair,^  8cil 
NON  PLU! 

tia,qu'oi 

me  (ubfis 
-    terme  qu' 

plus  iikra 
KQK-RÊSI 

l!on  devoi 

MON-VAU 
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\^oU$isf^tnfi 
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.^OrtfJi.  29»«M/,  oy^  m  IJ/^fm.  NON^VUE.! f.  Tcnneib.MiQM»  doot  onie 

.   Oi^àppilk  «  PûImm  Nmm »  Lu  Dé-  (^  pour  dire»  que U  bruM cftfi  éçééit^ 

prtén  que.  tft  NoUefle  des  petkcs  Diètes  en-  "^oo  m  pciil  ivoir  tionaoïflaiice  dti  pH»^ 

voie  à  la  erande  Diète  »  pour  compcàor  la  oiî  f  po  dL  iK^a  Ap«#  1»  nppiê  étpkirp» 

Chambre  oe  k  Nobiedfe.               m.  •  isMti»^M«  .  .                                   ' 

MONOiALAMMEOT  N     O     R 

NONCHALANCE,  f.  f.  Nég^geoee  »  naiiquede  NORD.  £  m.  Scntentrion ,  la  partie  du  inonde 
Ma.ÇraMdê^  $fetrémi  rumtùhfuê.  OuMlmmùn-'       omeft  oppofife  au  Midî.  Ctpé^s  êjt  hùrdà  am 

rfordJ^MMftU  nvikrêta  au  Nord  une  t$lU  Pro^ 
necc.  LUfttytdu  Nwri.  Lapt^Us  du  Nord, 
l^  RMsMt  Nord  Iju  Rifums  du  Nord  lu  Vêtu 
du  Nord,  f^tunudfon  €Xfûfk  uu  Nord. 

fl^fignifié  particidièrément.  Celui  des  Pôles 
du  inonde  fioii  eft  oppofé  au  Sud*  VétoiU  du 
Nptd^  VjùnmU  mméxUâft  tourm  toujours  vers 
UNord. 


étêhnu  f  U,tm§ê\itnr  toutes  f$s  t^ftins  par 
nonchaJauu'f  par  fil  ÉÊOUcJùUuuce. 

NONCUALANT:»JiNT£.  adj.  Négligent, qui 

par  parefle  tpar  moUefle  »  ne  ^e  donne  pas 

v/ipsims  atfmJMDokd  Vous  Sus.  hUn  noachf^ 

NONOATURE.  C  £  L'emploi.,  la  chaife  de 
Hoùotk  LePape  innommé  urt  tel  Pjila  À  jUè(on- 
àuM^rtsXEfifé^e.  Le  Trihunal  de  U  Notuit^ 
4u^d^Eb<t^aê^(kUArnSwéK¥aut,l€.N 
iuit  tel  Prélat  ,  pendant  Jà  nonaature.  1 

NQNXONFORMISTE.  £  Terine  géôéiique  , 
.  par  kernel  oadéfiÉte  en  Angleterre  tous  ceux 

'  qui  s'ecârtem  de  k  ReGck»  Anglicane.   ! 

NONE;  £  £  ÇjBJk  des  fept  heures  canonkles  qui 


. 1 ,  on  dit ,  Faire  le  Nord^ 

fake  USud  é  pour  dire ,  Faire  i^ute  au  Nord  ^ 
au  Sud.  .,\ 

Onditauffi  abfolùment  y  ii/^i/ypQor  direv 
Le  .vent  du  ;Nord  Le  Nord  efi  le  plus  froid  de 
tï^us  Us  vents.  Le  Nord  règne  ordinairement  dans 
cette.JmfpmUà. 


.  .  à  NORIX£ST.  £  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 

enéteS''VousMvotriSfê^idif!t?fenfuisÀNone.       entre  fe  Noxd  Si  \%§L  Une  tille  Fille  efl  au 

Norl^M  ^juare.:  »  /; 

Ufignife  auffi  ^  Le^^^  (|^  ibufflé  entre 

le  Nord '&  TEft.  Le  Noid^fi  efi  extrêmement 

froid  jm- cet  ^pi^y^srfU  -  u .,     :  ' 

NORD  .  CHJEST,  £  in.  T  Les  Marins  ptonon- 

cenl&  écrivent  Aa/vpiÀ«)  La  partie  du  mon- 


j^frèi  Sexm  ^  on  ditNone  y  &  puis  Fibres. 

NONES.4  £^  Ç^^t^<^  ks  Romamk  on- 
quième  jour  dans  quelques  mois  ^  kieptième 
dttis  d^aiitrès  ^  ;6c  toujours  khmtièmè  jour 
^*^^**^t k$ TdetK "*  s"  )    '-''  ) 

NON.JOlHSSANŒi  £  £  Terme  de  Palais.  Pri- 

-  nation  de  jpmffancc.  //  Im  efi  du  june  indem^ 
mti  pour  M  nita^omjptntuf    .  c^J^ 

IIQNNAIN  ,>  NDNt^£  £  Religieufe.  C^  ime 
Nonru  t  une  petite  Nonnain.  Un  Couveàt  de  Non- 
nains.  Il  ne  le  dit  plus  qifén  pkiftotejtk.  i 

NQ$Q<AT..£  lit  Ppiflbii  de  la  Méditerranée , 
qui  eft  ki^us^P^  dit  U^iSis*  La  flèche  du  non" 
fsat  étendue pmdant  un  àrtain  temps. 

NONNETT£»££  Jeune  Nonnain. 

HONOBSTAl^v  Prépoâtipn.  iAtigté  ,  uns 
avoir  égard.  //  ^  ^^  ohÛgi  de  péya^  aonobf- 

\  .tanttappdm'Nonohftamjon  i^pofidon.  il  s' efi 
opimâtti^,mnohfi4nttùut4S  Us  remontraMus  de 
fit  amis,  iimo^anifis  difficuUis.  ^ 

NONPAIR.  adj^H'fignifie  k  même  choie  qufim- 
H  pahry  8cil  eftmcHosen  u&ge. 

MON  PLUS  ULTRA.  Phtde  empruntéeduLa- 
da,  qu'on  çtni^bMe  dans  le  ftyle  fiu^^ 
me  (ubfiantirmafodin  ,  pour  figmfier ,  Le 

^  terme  qu'on  ne  (àuroit  palier.  Met^fiu  U  non 
plus  îdtra  de  (^arles^-Quint. 

KOK  -RÊSIDENCEv  £  J^  Abfence  du  Ueu  oii 
l!on  devoit  réfider. 


de  qui  eft  entre  le  Nord&  TOueft.  Cetu  F^lle 
efi  OM  Nord^uefi  de  foutre. 

tt  figitifio  sÉuflî ,  Le  vent  qui  foufflSé  entr^ 
k  Nohl&rOueft.  LeNord-ouefitfid'erdi- 
noire  froid  6f  pluvUux.     .  r    [ 


NOS 


/ 


NOSTOC  £  014  Plante  qui  reflemble  à  une  ef- 
pè<^  de  gelée  gluante,  membraneufe ,  &  d'un 
verd  1mm.  Tournefbrt  eft  le  premier,  qui  l'ait 
to^f  au  nombre  des  plantes.  La  chaleur  k  def-« 
fémv^ttrbrproiqiptement  ».ii  Êiut  ramafler  le 
N^oe  avant  k  lever  du  foleil^  On  le  croit 
Son  pour  guérir  les  cancers  St;  lés  ukères  in« 

N  o  T 

y  , 

• I  .*      • 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Ladn  ,  &  qui  fi- 
gnifie ,  Remarquei.Onjta  Eût  <{uelcrae£>is  ufi 
nom  fubftantif  ;  &  Ûors  il  fignifie ,  Une  nnr* 
que  que  Ton  met  à  k  marge  d'un  écrit ,  d'un 
livre»  Metter  là  un  nota.  J^ 


^_^ Manque  de  valeur  en  une  NOTABLE,  ad),  de  t.  g.  Renpuurquabl  , 

terre»  en  une  feime^  ne  rapporte  pas  ce       dérable.  DitsnotakUs.  Ruts  notables.  ParoU 


\ 


•à  "  i 


S'eUe  devnût  ra{^i^.  Ctue  terre  n  efi  pas 
ttcultivU^elUefieufiicheenhiendeseneiviis^ 
olk$fi  en  nannrJ/lM^.  La  nof^^aUur  de  eette  terre 
'  mip^dtee^pfoft.  là  nigUgt  depmjroi$  ans.  Cette 

um  Mi  afftmié  PPmJmUt  Uvru^jum  tlU 
sfifftdumniU  À  amfedesnon^aUurs. 


n^takkn  Arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela  efi 
nptabU.,  Uu  dommoM  notabU.  Perte  notabU.  v/k 
gaifettotabU.  Urujomme  notabU.  Llfion  nota» 
bU.  Umi^otÉibU  boiuwis.  U  eft  à  remarquer  que 
oe  ^  qe  s'emploie  à  radjeâif»  en  pariant  des 
pcribaies,quc 


«liffi  fiibAantif  »  &  ne  s'em^ie 

;   iflwv  y.C^i^^mi»  de  taidn  ,  ou  ttitres      guère  cm?au  pluriol;!B(  en  ce  fens  il  fignifie  ^ 

impofitioos  ^MfoiP^  a's  pu  lever.  U  y  à  dans      Los,  proiçipami  fc  ks  pfaiscoi^rables  d'une 

^u  GiniraUtipom  cent  milU  francs  de  ttùi^a^       Vilk  .^H.mfi  Province  >  d^un  Etat.  Une  affem- 

;    leurs.  Un  teèê^midêf  fjl^/t^aUuru  bUede Nota^Us.  Lafimbl^e  des  Notables.    , 

Tome  Bu  ^  .  E  e  ij 
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NOTABLEMENT,  dhr»  Grtndeécifit ,  extrême- 
ment ,  beaucoup.  //  ^  nùtâhlèrtmi  Ufiy  noia- 

NOTAIRE,  f.  in.  Officier  public  i(  qm  reçoit  & 

211  pafle  less  .cotitfats ,  les  oUigatioiis  ,]es  tr^n- 
éHons  i  &  les  autres  aâes  volontaires.  Notaire 
Royal.  Notaire  tkSeig^ur.  Notaire  de  Fillagc. 
Notaire  au  ÇhduUt  de  Paris.  La  Communauté  ^ 
U  Corps  des  Noiaires^    Contrat  paffi  pardevant 


s. 


N   O   T 

Oo  dit,  ATo/cr,  poiir  dire.  Marquer  en mau- 
▼aifepart  Pourquoi  U  vouUi^^^aua  rtottr^  Vous 
finC^totL  U  n*a  qu'à  pretidn  pif  de  À  lai,  il 
è/tëÇL  Um  noté*  Ce  thkt  ift  cmuré^  U  eft  noté 
par  mJe  ur^e.  Dans  cehe  in&ne  acception , 
oïl  Ht  ^  Noter  fin f amie. 

On  dit  y  A^oi^  un  mr  f  noter  un  chant,  pour 
dire^  L'exprimer  furie  pupier  par  des  notes 
de  mufique.  Je  vous  prie,  nùt$^'4noi  cet  air.  Cette 
pièce  efi  mal  notée. 


Tk 


Notaires!  S* obliger  pardevant  Notairts.  Faire  NoTÉ  ,  t£.  participe.  Homme  noté,  qui  a  une 
chercher  défdrgeru  che^  les  Notaires.  Un  a3e  ^nauvajie  réputation  ,  méritée  par  quelques 
figné  de.  deux  Notaires,  Quand  U  Notaire  y  «  '     fautes  qui  ont  fait  éclat.  , 

paffli  on  ne  pou  plus  s'en  dédire.  La  Notaire  NOTEUR*  £  m.  Copifte  de  mufique.  Le  Nétiur 
qui  a  reçu fon  têflament:  Proufier\  faire  protijla^ ^      dePOpéra. 

tioà  pardevant  $tn  Notaire ,  pardtKorU  Notaire.' liOTlCE.  Cf.  Terme  qui  n'eft  en  .ufkge  qu'en 
Les  Regitres0  les  minuta  d'un  Notaire.  L'Étude  parlant  de  certains  livres  f  d^  certains  Trai- 
d'un  Notaire.  Il  a  acheté  la  Pratique,  VÉtuda       téf  qui  font  fidts  pouf  donner  une  Coémbiflànco 

particulière  des  di|;mtés9  des  charges  y  des 
lieux  te  des  chemms  d'un  Rorymme  ,  d'une 
Province  ,  d'un  P^ys.  Lu  Nottce  d$  fJSmpire, 
La  Nottc^dês  GamUs* 

Dn appelle  aùffi  Notice,  L'indication >  Ou 
l'extrait  raifonné'qui  ie  mer  à  la  tête  d'un  pia- 
nufcrit ,  pour  faire  connaître  FAuteur  ,  le 
temps  où  il  a  vécu,  &  pour  xlonner  une  idée 
générale  de  l'ouvrage.  On  travaille  à  la  notice 
dos  manufirits  dé  la  Bibliothèque  du  Roi. 


d'un  tel  Notaire. 
NoTAfRE  APOSTOLIQUE.  Officier  établi  pour 

les  expéditions  en  Cour  de  Rome ,  &  arodres 

Ecdéuaftiques.  % 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  lia  dté^lu- 
Jietirs  Lois ,  &  notamment  celle^i.  Il  .a  accufi 

plufieurs  performes ,  &  notamment  un  tel.  Il  n'a 

euère  d'ufàge  qu'en  ces  fortes  de'  phrafes. 
NOTARIAT,  f.  nu  Chme,  fbnâiba  de  Notaire. 

Il  a  exercé  long^tempsle  Notariat. 


NOTARIÉ,  adj.  Qui  fe  dit  dans  cette  phrafe ,  NOTIFICATION,  f.  f.^Aae  par  lequel  on  no- 

jiSe  /loAni/fi  pour  dire^  Un  aâepaflé  devant  ÛBe*Ilsjtepeuveniplus  en  douter, Unoti/icatidn 

Notaire..    '                            -          *  leitr  en  a  été  faite. 

NOTE.  f.  fVMarque  que  l'on  ^t  en  quelque  en-  NOTIFIER^  v.  a.  Faire  (avoir  dans  les  ibrmes 

droit  d'im  U\Te,  d'un  écrit,  pourVen  fbuvenir  juridiques^  dans  les  formes  recoes.'VVr  ode  ne 


êc  pour  y  avoir  égard.  Mette^  une  note  À  la 
marge  du  livre  pçur  trouver  le  paffàgt.   Il  d  mis 
une  noie  à  la  marge  pour  s'en  Jouvênir, 
VotE ,  fij^nifie  aufli,  Rediarque,  efpéce  dé  com- 
mentaire fur  quelque  endroit  d'an  écrit ,  d'un 


fera  point  valable,/!  on  ne  le  fait  notifier.  Une 
m'a  point  été  notifie.  OnfenM^auxAmbaf^  * 
fadeurs' qitè. ....  jiprès  quetAmhaffadeur  eut  no» 
tifié  fon  arrivée.  L'AniafTadeur  ayaru  not^  à  ^ 
û  Diète  Tordre  qu'il  avou  reçu.. 


.vy 


livre.  J'ai  fait  des  notes  fur  fa  leure. ,  fur  ce  NoTini  ,  ig.  participe. 

livrc'là.  On  a  imprimé  un  tel  livre  avec  des  no-  NOTION.  C£  Connoiflàiice,  idée  qu^on  a  d'une 

chofè.  Al^i^it  claire  ,difiin3e',  certaine.  No- 
tion confiée.  Foihk  notion.  Notion  imparfaite. 
Je  n'ai  point  de  cormoijfance  parfaite  de  cela  ,  je 
n'en  ai  ft^une  fimpU  notion,  qu'une  foible  no^ 
tiom  II  n'en  a  pas  les  premières  notions.  Sttr  une 
même  fhofi  on  peut  fe  former  diverfes  notions.  Il 
vous  donnera  des  notioru  fur  càte  matièrjt.  Selon 
la  notion  que /en  ai  ^  filon  la  notion  commune. 
Je  n'en  ai  astcune  notion  ,  hutie  notion. 


tes.  Si  on  vouloit  on  feroit  de  belles  notes  fur  cet 
écrit.  ,  . 

I^OTE ,  fe  dit  au/Ii  dXTne  remarque»  d'une  ob- 
fer^tion  qu*on  &it  &r  un  mot  ^fiir  une  phi^fe. 
Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans  le  DiSionnàire , 
avec  la  note  de  i^ieux ,  de  bas ,  €^e. 

Note  d'infamie^,  ou  Note  infamante  »  ou 

fimplement  Note.  Une  note  impofée  ji/ridi- 

quement  par  le  Magifirat  pour  ouelque  caufe 

""    grave.  L'accufation  qui  à  été  faite  contre  c</  NOTOIRE,  adj.de  t  g.Qttieft  évident  »  mahi- 

homme  ^  ejl  une  note  dans  fa   vie.    Cela  porte       fefle.   Le  fait  efi  notoire.   Cefi  une  vérité  nO"- 

^  quelqtu  note  avec  foi.  Cefi  une  vilaine  note.  La       ^oire  ,  cela  n^eflqiu  trop  notoire  ,  notoire  à  tout 

réprimande  faite  par  un  Juge ,  efi  une  rtote.  U  monde.  Rendre  notoire. 

Note  ,  fe  dit  encore  Des  caraôères  dont  les  NOTOIREMENT^  adv.  È\4demment ,  manifef- 
Muficiens  fe  fervent  pour  marquer  le  chant.      tement  Cela  efi  notoirement  vrai.  Cela  eft  no^^ 
Notes  blanches ,  notes  noires ,  &c.  On  dit  plus       toinimentfaux:  Il  efi  notoirement  cpupab/e  d'un  « 
ordinairement  ,  Les  blanches  6r  les  noires.  Il      tel  crime.  ^  i 

ehanufur  la  note.  Il  connoît  toutes  fes  notes.  Ce  NOTOREËTÉ.  Ci  Évidence  dNme  thofe  de  £iit 
riolofi  ne  fait  qt^  une  nou.  géoétalemem  reconnue.  Cela  efi  éitouu  noto- 

On  ditpro  vcrbia  jèmcnt  tfUn  homme  qui  dît       riété.  On  fa  arrêté  prifanni^far  là  notonéti  du 

fait.  Cela  efi  de^noêorilêi  piti^liqiie. 

On  9ppiût  A3e  de  notoriété  ,  ^n  u&t  p9i 
lequel  un  Tribunal  dépofe  de  ibn  uiàf^e ,  à  la  * 
réquifition  d'un  autre  Tribunal  auquel  il  o'dt 
pomtfubordonné. 

On  appelle  encore  ASes  de  notoriété^  Des 

aâes  iMÎfies  pardevant  Notaires ,  par  l^quels 

des  témoins  fi^léent  à  des  preuves  par 

écrit. 

NOTRE,  adj.  pofleffif  de  t.  g.  U  qui  répond  au 


toujours  la  même  choie ,  qui  propofe  toujours 

le  même  e^qiédient  »  qii7/  ne  fait  qu'une  nou. 
On  dit  pro'yerbialement  &  figurément ,  Ci&tfn- 

ger  de  note  ,  chanter  fur  une  autre  note  ,  pour 
'  dire ,  Chan^et  de  façon  de  faire  ou  de  perler. 

Je  vous  feras  'bien  chêmpr  de  note. 
NOTER.  V.  a.  Remarquer. Noterbien  ctU.  No* 

tel  qu'il  ^^  bien  fon  ennemi,  uesdeuxphra- 

(ts  font  du  f^le  familier.  Tainoti  u  pujage 

dans  mon  livre  ^fur  mes  tablettes. 


\ 


\ 


proi 

-ilfemi 

çoit  jî 

Notrt 

bien. 

amis. 

de  nos, 

n 

l'artîdi 
chofe 
ce  n'eft^ 
nétre. 
aure^ 
NÔTRE , 
Ce  qui 
foit  biei 
lenStre.\ 
nétre. 

Nevi 
1er  du 
accouf 
vousrii 

NÔTRES, 

ment  9 
de 
efi4ldes 
tend  avi 
dans  le 

Hfxai 
le 
efi  long 


NOVALE. 
&  mife 
tmfe  en 
furlesno 
On  an 
Curés  le 

tiennent  i 
dmateur. 

NOVATE 
nouveau 
timensfi 

'    teurs  fon 

Ufei 

innover 

NOVATIC 
de  titre  ) 
tre  qui  d 
pothèqu 
n'y  aurc 
Sans  nc^ 

NOUE.  f. 
eaux.  L 

NouE^fe^ 
qui  efi  \ 
desbefl 

NOVELL] 
reurJuf] 
mère  pi 

NOVEME 
Tannée. 
C'eft  n 
mamèrc 
bre.  Les 

NOUEMi 
en  ufâ( 
Noùeme 


* 


^ 
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NO  V 


pronom  perfàiuld  Nous.  Ddi»  jeefte  aoCeptîoD, 
4lff  met toujourt devant  le fiMbfittf}  ilneiv 
çoît  jamàit  d'article^  &  il  Ait  N^  au  plurid. 
NoÈrip^rU  Noêr$  pétrie.  Notfê  rè&p^n.  Notre 
bien.  Notre  vie.  Nos  aieux.  Nos  asuit^es.  Nos 
amis.  Nos  hieHs.  Nos  vies.  Un  de  nos  Rois.  Un 
de  nos  pfus  grands  Rois. 

U  cft^um  {K>ffeffif  relatif  4oH({v11  reçoit 
rartkie,  tftfit  (c  dit  cpie  par  rappoh  à  une 
chofe  dont  on  d  déjà  parlé,  ve/f  votre  avis ,  mais . 
ce  n*eftpas  le  nôtre*  Leur  mk^oà^  aHiée  de  la 
nôtre,  Fos  iniirêts  font  Us  nôtres.  Quand  vous 
aurei  dit  vos  riâi/ons,  nous  dirons  les  nôtres. 

NÔTRE  >  eft^quelquefois.  fubftantif,  6ç  fignifie  y 
Ce  cnii  «ft-^  nous ,  ce  qui  nous  appartiem^ 
foit  bien>  (bit  réputation ,  &c.  Nous  défendons 
le  nâtre.  li  y  va  trop  du  nôtre.  U  n*y  a  rien,  du 
nôtre. 

Ne  voule('VOUS  rien  du  nôtre?  Façon  de  par- 
ler du  ftyle  frmilier ,  dont  le^  Màrdùuids  ont 
accoutumé  defe  fervir^  pour  dire»  Ne  voulez- 
vous  rien  acheter  de  ce  que  nous  avons  ? 

NÔTRES,  a0^ofiel>  sTemploie  anfE  fubftantive-i^ 
ment ,  8i  upiSe  quelquefois ,  Ctax.  qui  font 

'  de  fîotré  pm ,  de  notre  compagnie.  CeM^à 
eJtM  des  nôtres  h  II  riefi  pas  des  nôtres  ,  U  s*en^ 
tend  avtil  nos  enneniu.  Les  nôtreà  ont  bien  fait 
dans  le  conÀat.  Nejère^vcus  pas  des  nôtres, 

H  Êiut  remarquer  que  quand  Notre  précède 
le  fubOantifvro  eft  bi^.  Notre  Uvrt  ;  &  qu'il 
eft  long  ipiand  U  fuit  Panicle  i  Ce/? /r /É^^irv. 

NO   V 

NOVALE.  f.  (.  Terre  nouvellement  "défrichée 
&  mife  en  labour.  //  a  défriché  cette  terre  &  Va 
atife  en  navale.  Lu  Curés  oru  droit  de  discme 
fur  les  no>¥aiêS. 

On  appelle  auffi  ATcmi/ki ,  La  dixiiie  que  les 
Curéi  lèvent  for  les  novales.  Les  navales  appar* 
tiennent  att  ùtré^  quoiqu'il  ne  fiit'pas  gros  Dé* 
cimateur.Les  naval^&  les  vertes  dixmes. 

NOVATEUR.  C  m.  Celui  qui  introduit  quelque 
nouveauté  f  quelquedogme  contraire'aux  (en- 
timens  &  à  la  pratique  de  l^glife.  Les  Nova» 

'    teurs  foHt  dangereux. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  ceui:  qui  veulent 
innover  darts  quelque  matière  qiie  ce  foit. 

NOVATION.  f.  {.Terme  de  Drok.  Changement 
de  titre ,  tianfmutation  d'un,  contrat  en  un  au- 
tre qui  déroge  au  premier  >  &  qui  change  rhy- 
pothèque.  Ils  ontJtïpuU  dans  la  tranfoBion  quil 
n*y  auroit'pbint  de  novation  au  premier  contrat. 
Sans  novation  Jt hypothèque, 

NOUE.  f.  f.  Tuile  cute  en  canal  pour  l'égout  des 
eaux.  Les  noues  ttune  lucarne. 

NouE^fe  dit  encore  d*une terre  graffe  &  humide, 
oui  eft  une  efpèce  de  pré  fervant  à  la  pâture 
desbeftiauz.  '  , 

NOVELLES.  {,  f.  [>1.  Conftitutions  de  PEmpe- 
reur  Juftinien  y  qui  forment  la  quatrième  &  der- 
mère  partie  du  corps  du  Dr^  Romailli. 

NOVEMBRE,  f.  m.  Cétoit  le  neuvième  moè  de 
Tannée ,  lorique  f  année  commençoit  en  Mars. 
CVft  n^dntenânt  Ponzième  mois  (èlon  notre 
manière  de  compter.  Cétoit  att  mois  de  Novem^ 
bre.  Les  pUtiesJrmdes  de  Novembre. 

NOUEMENT;  £  m.  Affion  de  nouer.  Il  n'eft 
en  ùiàge  mie  dans  cette  phrafo  populaire  j 
Notument  d'aiguillette.  * 


\ 


.;   N  o  u  4ii 

^OOER.  V.  a.  Lier  en'faifent  un  riQrud,-6ire 
un  noeud  à  quelque  chofc.  Nouer  un  ruban. 
Nouer  des  Jarretières.  Nouer  da  aiguillettes. 

On  dit  populairement ,  Nouer  Viûg^iJUiiu  , 
pour  dire ,  Faire  un  prétendu  maléfice,  que  le 
peuple  croit  emt>êcber  la  confommatiôn  du 

*'_manage.  '      •  ••j="'  • 

On  dit ,  (\\ÇUncheyatnptû  Vaiguilluu .  lorA 
qu'il  détache  vl^inniefit  la  hiade. 

Oh  dit  figuréih^f^, M?ttdr  «tm/ri/,  pour  dire. 
Lier  amitié.  Noétkr  Uni  partie  y  pour  dire ,  Faire 
une  partie  j  lier  uhe  pàt^e: 

Nouer,,  %nifie  à^ffiyEf^vèlppper  (^    quelque 

choib  eh   fiûfàilt  ùh  lioêud.    fiouer  de  V argent 

^ans>  U  foin  d'un  mçi^choir.  Noùei .  cette  pou* 

dre  dflniuri  liagé\Jd{  la  faites  HouUlit  dans 

Peau,  .''"    i^:.;"-      '■    '  -..  :|"' 

NbUÊR  y  èfl  aufli  recipri&qué ,  en  partait  dçs  ai^ 
bres  à  fruit,  &  figni£e,  PafTer  de  âêiîr  en 
fruit.  Quand  les  pommes/^  iquand  lè$^cîtrçfis'p- 
quand  les  poires  commencent  a  fe  nouer,  Daris 
le  tettipS  que  les  fruits  fe  nouent.  Les  abricofs  /lV- 
toitnt  pas  encore  noués,  ^'  , 

Dans  cette  acception  i.  il  s'en^ploie  aufli  au 
xicutre.  Les  fruits  commencent  de/a  anauer^ 

On  dit ,  que  La  goutte  fe  noue  ,  €m*Ule  efl 
nouée  y  Quand  l'humeur  qui  la  cauie  $'épai/Gt, 
fe  durcit  dans  les  jointiures. 

On  dit  auffi ,  qx^Un  boyau  fe  noue  dans  Id 
ioÛqUe  de  miferén  ^  pour  dire,  qu'Un  boyau 
rentre  dans  lui-même* 

Noué  ,  ee.  participe.  En  termes  4e  Qilafon ,  il 
fe  dit  ^de  la  queue  d'un  lion  ^  loiiqu^et^'  a  der 
noeuds  en  forme  de  houpe  y^  des  pièces  qui 
font  liées  ^  entourées  d'un  lien  d  un  *  autre 
*  ,éinaiL  '   ^     :  m ,',;■■  : .* 

.     On  dit  d'Un  enÊuif,  qu*//  efi  noai^  rp^^r^ 
^iire ,  quII  a  dès  nœuds  qmrempûL^n|d[<£ctoi« 
tre^/^<>yc^RACHiTïQui^,  ::;:;: 

On  dit ,  op^Un  homme  efi  tout  noué  de  goutte , 
Quand  lliumeur  de  la  gàutte  s'eft  ariâtéé^  s'ell 
.fecée  dans  les  jointures.  J 

On  dit  d'Une  pièce  de  diéâtfe,  qplElU  efl 
bien  au  mal  nouée ,  Lorfque  k  nœud  ^en  eil  bien 
,  ou  mal  JÉie 

NOUET.  f.  m.  Noeud  fait  avec  un  linge,  dans  le- 
quel on  a  mis  quelque  dro^e ,  quelque  pdu- 
cxt  pour  la  faire  tremper  ou  bouillir.  Mettes 
un  nouet  de  fine  dans  votre  bouillon.  Un  nouet 
de  pondre  d*aeier,  Metâ^ttn.  nouet  de  fines  her'^ 
bes  dans  uru  faujJL 

NOUEUX,  EUSE  adj.  Il  fe  dit  feulemeiit  Du 
bois  qui  a  des  noeuds.  Cefl  un  bois  fort  noueux. 
Le  hêtre  n*ejl  pas  fi  noueux  que  le  chine.  Un  bd" 
ton  noueux.  Vépine^  efi  fort  noueufe, 

NOUGAT,  f  m.  Efpèce  de  gâtçau  fait  d'aman- 
des ou  de  noix  au  carameL  On  afervi  du  nou»   . 
goL  H  n'a  point  de  plurieL 

NOVKX*  f.  def.  ^.  Il  fe  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement  rba« 
bit  de.  Religion  dans  un  Couvent  »  pour  s'y 

.  é{Mrôuver  pendant  un  certain  temps  y  dans  le 
deflein  d'y  ûire  profeffion.   Un  novice.  Une 

:  noviu.  Un  jeune  novice.  Une  jeune  uovîu.  Lp 
DtreSeur.f  U  i^ère  Uabre  des  novices.  La  Mat- 
treffe  du  novices.  Frpidre  f  habit  de  Novice. 

Novice  ,  fignifie  auA  >  Qui  efl  nouveau  &  peu 
exercé ,  peu  habile  en  ((tielque  métier ,  en  qtieK 
^  '  E  e  iij    ' 
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.  «1^  fra&Boiiy  Ui^m^tAwSf^  NQURRIIL  ¥•  ««  Suftenter,  fervir  (falîmcat  I<i 


Ule^qu^iîÂ^^  Nquii«gilAVf^^pl9^ibOTemab<blumttiti/r^ 

Tes  pniés  poor  Ja  pcHonnc.  £^  'i'MfS  >Fm^*       ^  «iSûiMU  fici  mmyigim^  ^frif^p,  Lt^ain^nomru 

lîOVIuXT.<nu L'à^4l^Jffnrice8iNram C|u!ils      /<#  umiMÊ^fiffméU. Cm ¥iéu§éluM moêafiftnt 

noviaau  Us  ipnmm  d^^iémùa.  M^^^  NouREi|(,ie4itaMffiI>ctQiilii^ks^c^ 

dâms/an  noviàat.  lÈtMfm  .^f'^  ^^J^t^V^      ^  piaQtés  &;les  trbreifliimi  W  fiic  pour  la 


ou  de  tetteparwoett  Rfâtton  ot  lèi  ^gyifcs 
demeurent,  &  oh  ils  ^|it  kiirt  Ç9NC!cicd!  pç;i<r 

'  naviaai.  tl  if  au  àkmâiaù   '  V'  V 

Noyic^At»  (c  dh  %iàÀhem  DeiWeo^ 
on  &it  de  midque  mt  •  ck'<iuck)ue  pféM- 
ion.  //  a  fau  jùh  nonaat  4  U  gutnt  Jw  wi 
excâlUfU  honum.  Il  a^fàu  m  rude  n$vUfaê-dins 


fa  mà^^rt  uunpaau* 

OylSSÙXÉ.  Mot  Latin  qif  on  em^^  ^sHiè- 

i«ihé^e6.  François  »  pour  ;9iire  >  Tout  recem- 


NO\nBâMÊ.  Mot  Latin  qif  on  em^<^ 
'  mait  Vefaii  tfi  arrwi  noytJpmL 


YémitMÂon.LahjmêUn€^m^  ksplantts^  Ut 
amtuMmm  du  fumer  au  fuàfun  arhn  pçur 

n^çamloie  ionvem  avec  lei^^ 
net;  &  aiors  il  fignifie.  Repaître,  prendre  de 
la 

rf^utdiSi 
vabu0 

qafUfi  aWW;  "M  »  poi»^  i^&iel  |m  Les  alir* 
meq»  h|i  arii^ijenii^^eQ;  ;Oit  ;  M  ;taji ,  profitent 
pas.  J^t  (Tw  jvfi)re  laàai^  mauvafe 

tern^q^:n*4^jas  de  qmi^jk  nmnir^  pour 
dire^vu^  llV  trouve  pas^  un  fiic  convenable 


f'j-^ 


MÔUM@isif;f7mîî^  c(u*on  h^dàns 

tm  éâÉr»  pour  le  retfonder/II^eft  fvn^^ 


(vn6nytn< 


NOURfUCE.  C  f^  Fenune  qui  allaite  un  difiuit 
qifi  fi^'paf  i^  'fiài-  BàHriê  nowtui:  Là^naur^ 
^  rteffdt^Pirineê.  Samba  nàitrrUe.  <'    ^ 


&  luffilàm* /^oairiTy  ^aôis  ce^  piu^^ 
NOULET.  f.  ml  Cand  Eut  avec  des' f^^         -.  ôproque.  «;.!,<--  ^i^  ^ 

'  tuile.de  plombimdebôis^ pour r^^einent  MoyJNUit»  %ioiSeiiiâi»  Eoiveteiôr  d'alimeiis. 

nfe^4it|ruffidePeQfi^ài^^ep^  font  ohUffls  de  nourrir  leur  pèn  &  Uur  mkn  dans 

le  befoin.  Il  nounk  ioft^  de  imlas.  Je  lui  donne 
tant  par  an  pour  me  loger  6f  pomrwee  nourrir.  Il 
UourfiêjéM  4^  chiens ,  tant  d^^ch^aux^  Si  oà  veul 
.  faire  bien  trayailter  des  chef^a^^i  Ufaui  les  Hen 
npttrnfp  (fomir.dakM^UêX^  Ifoimt^des  poulets, 
des  pigeons.  Nourrir  des  vers  ifok^.&c*  <  . 

Oûim^ifai^]jpi0sptfknimJ^ 
dans  um  mi^ktkÈ  <jpi€  4t0  k^kn  nt  font  pas 
nourris  dm$  tfnfiolUg^^  poiir  dtre>  (pfDs  n'y 
font  pii  iitf fiwwncnr  nàittriSf  qtfop  ne  les  y 
npfarrifMaeMiitieilfinitk .  >  i    i      ' . 

O9^4^^^0n,^Kate  mmsn^çiion  eAmal 
moÊori  ^.|Wi/wir  0dfoi$pjfc^m^»  qirOn  y 
fidt  bonne  dière»  èiauvaiiè  dtèfe^  Cela  ne  le 
dk  que  4les  pen6ons  ou  des  oubernss. 

GNi  dit  fTQvpAmleaiept^ipfS ny^apoint 
de  Jf petit  màieréfui  ntaoutrij^foé^m^trê^  poiif 
diîe,  x^pMT^peu  qtt*oa  ttavaffle,  4yi  p|ne 

"^  Ov^fjffVn^l^ysmnomifmautre^j^^ 
Are,  qum  le  fournit  ordinairement  de  vivres. 
La  SiaU  uourriffmt  Rouu,  LMormandl^  &  Pile 
da  fraiÊCeitoûfnimt  PariSé 

Oh  dit  audT^PUne  terre»  cPun  héritage» 
qi^/b  rmufn^fM  tùuu  aMs  fmmtk  %  pour  dve  % 
oullt  .foumA^  de  quoi  b  fiw)  fubfifter. 

iom  jardin  U  uomrrit.  Cesu  terre  nomrrii  êouu 


On  dit  dUne  mèti  qui  allaite  fon  enifim, 
itfi^lk ayoulm ek^treùàamncê.  r\  r.O 
^  Qa^H^^  Mettre  umet^iéi  en  nmtrrie$fpèat 
£re,Le  donner  àunênoQrrioelMi^>dedMa 
foi  pour  le  nounrir;^  Asonr  aos  êttfemk  dèt^^nour-- 
nutfoaf  dife,Xeteti»É  4i^dMi*lr4»iunièe  » 
lefcvrer.  ^  •  •^''  •'"»''■'   '^ 

^l$t»q^r«^*Jf^^ 
pouc4ii)i  ,  queCwWJ^îlW^  il  aité  «i^  à 
hpbiced*im  v^H^bleaspânt^^  c;  j  > 
.  On.  dit  apffi  provenbialeuient  dXIn'en&nt 
dont  les.moeurs.iie  j^ppn4carpai  à  6  naifin* 
ce ,  tpfllfaut  quil  mi  kidumgl  en  tt^tark^fx 
^M  çpntnare  on  4it^Un  enfipnt  <|ui  à 
4ks  tiwtf  &  de  nuoneur 


na 


jNU  eu  eaoi^  en  nmrm     ,  ,:^ 

^  On  St ,  <f/Unt^Prmnnm:v  fa  mmrkif  fmia 
rdU^étunpt^s,(^iàià,éSifA^  gûoi 

vUsme  èt»là  mintmeÊd^RMÊélLa 


. '  »  •■''>■ 


ep^}SkJfi»mmàmt  lefouj  le  fiut  fobfiâ^; 


fiibfiftér* 

thrmàkdk  eft  UmMjeeg^Pms. 
irOURRiOER.  £  m;^  ^%i^1oie  aâflS  i^. 

oTem^n^mt,  £mi^jfèh*t^amrmier. 

dVn  homaieqa»4n6tt:iUkfifiet  «nawe»  qiiISJk  f^^itvgjei^ 
on  tk.ifmCàiJbnfèe^imÊmàir.^           •         Oib4l  allii%urénenii  r^«J9^  im^ 

OnwpeBe  Aie  iiswiirir.  Le  foc  dont  les  raaemÊrpV^tm^Jinounù^péntaiê.JLisfir'' 

^httêicknpluiÊét^éomnittuLlMryhis  fUmtunmrf^tMmnp9^^^mi4il 

fomUfiunowrwMrMurtmmtfUnseàé  V^SfWMll'Mfi^MjBm 

"^^^^feditauffiDedbijMtieiesalqBem  q^  ,  tàm  à  mttfïia^ 

urarrit  &  ***^*Tttfnl^ffff9irt^*'***'*flVïïi  Itii  a  noturi  trois  enfims,  Vnawàr^  ^nourrit  fon 
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ïn/ant^  ej!  doukUmtntfa  mère.  ElU  a  nottrritn'i 
tièrenïcnt  ca  enfant,  ElU  m  ta  nourri  qtCà  moi- 
iU,  La  nourrice  qui  a  adityi  di  U  nourrir. 

On  dit  mai,  KfiVnêfimmi  rupatmt  nour- 
tir  ^Tinfàns ,  pour  dire ,  qi^Elle  ne  ûturoit  tes 
élever  jufques  hors  de  l'enfante. 
Nourrir,  nenifie  auffi  figurénlènt,  Infimire, 
élever.  //  jaut  avoir  foin  Je  nourrir  les  enfans 
dans  lisfintimêns  de  piéti  &  ShùnneuT,  U  a  lU 
nourri  auprès  £un  tel  Prince^  nourri  Page  du 
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\a  même  chofe  &  dit  en  parlant  Des  arbres 
&  des  plafme&  Ca  drhH  prend  nourriture^  Il  ne 
prend  poifit  de  ftnurriiurt^ 
\  On  dilNi*Unc  ùourrlce  \  t{vfËlà  a  fait  dettJt 
ncfurritures  du  même  lait,  pour  dire ^qu^Elld  a 
allaité  deux  en£ms  du  mërae  but. 

On  dit  audi ,  t'aire  des  Hourrituris^  pôof  dire  > 
Nourrir ,  éievef  du  bétail;  ût  ta  vdailledans 
une  terre  ^^6$ni  xmt  matfon  de  campagne.  Ct/t 
Une  um  pfàpre  à  y  foin  dis  nourritures^ 
RoL  II  a  lu  hourri  dans  tamour  de  la  ieru^,  NOURRITURE,  S^einploie  tjuelqtiefôis  au  figuré* 
dans  Cùverfion  du  vice.  On  difoit  autrefois,  //  a  '    t^ej}ftit  à  If^inik  nourriture  auj^-èien  que  Je  corpsi 
itc  bien  nourri  y  mal  nourii,  ifo\xr  dire,  qull  a  En  j^arlant  De  l'éducation  d'un  jeiine  en->- 

étc  bien  élevé, mal  élevé.  £int  mal  élevé ,  on  dit  en  ptaifanteHe  à  celid 

On  dit  figurément  y  i^tfn  kamm  nourrit  un  M.  qui  en  a  pris  foiù.  Velus  ave^  fait  U  une  belle 
fcrpent  dans  fonfàn ,  pour  dire ,  quH  élève  un       nourriture.  "^ 

ingrat  »  un  mécnam  qui  le  perdra,  qui  le  rui-  On  ditprûVerbiàtement,  iJoitrriturtpaffe  na^ 

nera  quetqae  jour.  ture ,  pour  dire^  que  La  b<»me  éducation  peut 

Nourrir,  le  dit  auffi  figurément,  en  parlant      corriger  les  dé&utschm  mauvais  naturel. 
Des  chofes  qui  fervent  ^  Ibrmer ,  à  façonner  NÛU^.  fubftantif  des  deux  genres.  Pronom  de  la  ^i 
Felprit ,  les  mœurs  I  ôcc.  La  fciehce^  la  bonne      première  perfonne ,  qui  m  le  pluriel  de  /^  ou 
lecture,  la  conyerfatiin  des  honnêtes  gths  nourrie       moii  Nous  dïfons.  Nous  allons  Nous  notes  ai 
'  fefprit.  Se  nourrir  de  la  leSure  des  bons  livres.  Se       allons.  Nous  en  iràns-AOtis?  Nous  ne  nous  vcyonA^ 
nourrir  de  la  parole  de  Dhu.  '  ptui.  Nouumimes.  Quant  à  nous.  Que  faifons- 


^Nourrir  ^  en  termes  de  Printure,  Ceft  mettre 
les  couleurs  avec  une  certaine  abondance  qui 
^    donne  Iç  moyen  de  les  mêler  aifément,  de  lès 
empâter.  Nourrir  U  trait,  Ceft  éviter  la  mai* 
greur  &  la  fécherefle.         ^ 
Nourri  ,  ie.  participe.  ^  * 

On  dit  par  plaifamerie,  qu*l7/i  homme  efl 
bien  nourri,  pour  dire ,  qull  eft  plus  gros  ou 
plus  gras  qinl  ne  Êuidh)it 

On  dit,  que  Du  bU,  que  du  grain  efl  bien 
nourri i  pouT  dife,  qu^Q  eft  bien  plein,  bien 
•  remplie  ^ 

Et  on  dit  d'Un  ftyle  riche  »  plein  ,  abondant. 


nous  ici^  Cefi Tavantaglt  des  uns  &  des.  autres^ 
auffi^iàt  (Teux  que  de  noui.  M  s* en  rapporte  à 
nous.  Faiiei'hous  favoir  dtMos  nouvelles.  Il  tient 
ceta^de  nous.  Là  âioft  dipehd  de  noiu. 

On  dit  encore ,  Entre  nous  ,je  vous  V avouerai 
entre  nous ,  pour  dire ,  Gardet^moi  le  fecret  là- 
deflus ,  ceci  ne  doit  pas  nous  pailer. 

On  ditt^ôi^  aiitrts,  bout  dm.  Ce  qùo 
nous  fommes  du  tùéiSié  cité,  du  même  aVis , 
du  même  rang.  Vous  aller  Jouer,  rtous  autres 
nous  allons  à  la  promenade.  Vous  dàfhre:^  uni 
graàdi  opulence,  nous  auirès  nous  fommes  con^ 
tens  du  pur  hicejfairé. 


que  Cefl:  un  fyU  nourri.  Kous  •  s'emploie  aiiâl  au  Ueu  idu  linguUer  Je  & 

Les  Maîtres  qui  apprennent  k  écrire ,  difen t ,      Moi  ',  par  lé  Roi  dans  les  O^onnances ,  Êdits  , 


qu'£/j7<  lettre  e/f  bien  nourrie ,  pour  dire ,  que 
Les  traits  en  font  bien  formés.  Et ,  qu'£/&  ^eft 
pas  bien  nourrie ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  plus  dé- 
liée qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Blafon  ^  il  JTe  dit  Des  plantes 
mû  ne  noiontrctit  point  de  racines,  6c  des  fleurs 
ce  lis  dont  la  pointe  d'en  bas  ne  paroit  pas. 


Déclarations  y  6cc,  Nous  vous  mandons.  Nous 
vous  enjoignims.  Far  les  Juges  dans  leurs  Jugo- 
mens ,  par  les  Évêques  dans  leurs  Mandemens  ,- 
par  les  perfonnes  qid  ont  caraâère  6c  autorité. 

Nous  tel  y  certifions.  Nous  t^,  dUlaroTtS.  Les  Âu« 
teui^  le  difent  quelquefois  en  parlant  d'eux- 
fneftles^ 


En  tcrroe$  de  Peinture ,  Vne  couleur  nourrie ,  NOUVEAU  ,   OU  NOXA^  ,  NOUVELLE. 


ctt  Une  couleur  bi^  eibpâtée.  Un  trait  nourri, 
eft  Un  trait  qui  n^éft  pas  tftiô  ib. 
NOURRISSANT,  ANTE.  adj.'Ôui  fuftente,  qui 

s.  nourrit  beaucoup,  t/ne  viandebiin  nottrriffanUm 
Cf  confoaûhi  ià  fort  nownffktttf  Cela  h* eft  pas 
^einourr^ànl* 
NCWRRISSÔN*  £  m.  EnËuit  qui  eft  en  nourrice. 
Cefl  une  bonne  nottrrice ,  elle  ne  manquera  pas  de 
nourriffons.  Elle  a  rendu  fon  nàurriffon. 

On  appelle  figiirémçnt  Les  Poètes,  I«mai^. 
^rîïïims  des  MiUesJ' 
NOURRIttTkE.  f.  m.  Aliment.  Èohne  nourri-^ 
$ure.  Mauyài/e  nçurriture.  Nourriture  ftuculente. 
"  Prendre  de  da  nourriture,  tl  efl  bien  malade  ,ilne 
prend  plus  de  nourriture.  Il  muutfauU  de  nour- 
riture. 
Prendre  nourriture  ,  fe  dit  auffi  en  pariant 
De  Quelques  parties  du  corps,  lorfqu'ayant  été 
afFettées^  ms^ades,  elles  viennent  à  fe  réta- 
blir dans  l^éut  oirnatureUeipent  €lles  (foivent 
£tre.  Son  btj^  itoit  dcjffiché,  mais  U  ruonunenu 
'  i  prendre  nourri^.  S^  mM  ne  f  rend  plus  ae 
.  nourriture. ---  . 


ad)^i£  Qui  cominence  dTêtre  ou  de  paroitre. 
Il  ftut  obîervet  qUe  Nùuvtau  au  fihgulier  ne 
JTe  tneif  jamais  devam  un  fubftantif  qui  com- 
mence par  une  voyelle ,  oir  par  H  uuls  afpi« 
ration:  &que^i^i/,lm  contraire ,  rie  fe 
met  jàitudi  queNjevant  une  vov^  ou  h 
fan$  a^iradon.  ^bt  MuvtaU.  EU  nôu9eéiu. 
Fruit  nouveau.  Livre  ffôUv^dk.  ^k^4att  dejfdn. . 
Nave^-'vous  rien  ,  nrftH^^yàtts  Hin,  He  HÔtiM 
dire^^iis  rien  de  ^Ui^edàf  Qu^y  a4U  de  nou* 
veau  ?  Nouvd  ar^tméài.  }^el  àidJiUU.  Nok^ 
velle  invention.  ifoàyfJlfi  fddààk.  Mode  nouvelle. . 
Pièce  nouvelle.  NotMlà.kàHUrt.J^iàkvelli  ^^'^ 
don.  NouyelU  dLôkiiérH.  Lèi  AutiUrt  ancie^ 
&  les^noteyeastx.  MotsnoftvéMt^ti00tM;i  qui 
tcAa^m^çaà  k  fi^^  )R  Jj^j^t  nTa  pas 

.    Un  hMtno9tv0M\  firiSâ^  tJn  hâUt  d^une . 
nouvelle  nk>dc>V&  ,  Va  habit  oèàf^  eft  un 

Iud)it  qid  n'a  p^t  6ù  <^îd^  P^^ 

On  dit ,  I#  nouvel  an ,  '&  rdàâottviau  »  poui^ 
dire,L^  comm^iceii^qptderannée.  Là/ai/hn 
nouvelle ,  pour  dire,  Léi  pribiemps.  LktMtiélU 
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Lunt^  ppur  dire  »  Xa  bine  xffà,  commeoce.  U 

pau¥cau  mpnd$  »  ppur  jjiiey  Ccttç  P^^  ^^ 
inonde  aiù  a  été  aécouvçrtc  à  là  fin  diï  quin* 
zîème  fieck,  &  à  U^^e  on  a  donné  le  nom 
d^Amérique.  Lt  )umy$4ii fyUfjfOur  dire,  La 
manière  de  comptîi;i:,dans  1^  puendrîer  depuis 
fa  réfonna(ion  par  Crégoirè  XIII.  - 

Jesus^Christ  eft  appelé  dans  le  langage 
de  rEcriture -Saintes  u  n^m^  >^^- Et  on 

3  pelle  Nou¥d  hommt ,  Û  Hommimnn^i^u  ^  Le 
irétîen  régénéré  par  la  grâce.        !      .^      / 

On  appefie  Nçt^tau  Ti/Huneru^  Le  Livre 

des  Évangiles  avec  les  Aâes  d^  Apâtres,  les 

.    Ëpîtres  de  Saint  Payl ,  (es  autres  Êpîtrçs  Ca* 

noniques,  &  TApocalypTe.  Et  on  Tappelle  ainfi 

à  la  diiFérence  de  FAnaen  Teftament/ 

On  dit»  Mtner  un$  nouvtiU  v'u^  pour  dire ^ 
Mener  un  nouveau  genre  dje  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  y.Ptf^  tUn 
nouvel  :  &  il  eft  à  remaroMer,  que  Nouvel  ne 
fe  dit  jamtiis  après  le  iiibUantif  >  que  dans  ce 
feul  exemple.  On  dit  auffi  dans  le  même  ftyle, 
Articult^aiis  nouveaux.     *  * 

On  dit  figiirément  &' proverbialement  dVn 
homme  qu'u  y  a  quelque  temps  iqu'pn  il'a  vu  j 
que  CeJlJuJhiù  nouveau  que  dfU  voir. 

Et  on  dit  àuffi  ^  Recommencer  Ji^r  nouveaux 
frais  ^  pour  dire^  Recommencer  entièrement 
un  travail.  a 

On  dit  familièrement  \  oue  Des  eensjifoh 
dit  mots  nouveaux f  vovx  dire»  (julls  iç  (ont 
quereUés,  &  qu'ils  le  font  dit  des  termçs  durs 
&  peu  en  ulàge  dans  Iç^  copAmercè  ordinaire 

';deV^bâété^ '":;•;;     .    / 

On  dit  ^uSif  <^*l^n  honme  efi  bien  fw^^ 
■[  dans  /on  pUtier,  dans  fa  charge ,  poiw  dire  » 
quTl  n*y  èfi  guère  eijipériménté. 
-    Et  on  dit  aans  le  menie-  (èns ,  qu*27/i  homme 
^  efè  lien  nouveau  dans  U  monde  ^  cien  nouveau 
[  dans  Içs  affairts. 

Oh  appelle  i^n  homnie  nçuveau.  Celui  qui 
â  âtit  fortune ,  ({ui  n'a  pdiiit  de  naifTançe,,  àc 
'  quV'eit'lè  premier  4e  u  race*  qui  &  GiÈe.  re- 
marquer..  U    - 

Loriqù'on  veut  fiûrci ^ ep^^i^rgcp^piàné  6- 
v6it  rien  de  quelque  'cndfe/  on  cËf»  Q^  m%ft 

ifue  :  u;  ;  ^  vmfoCem  li^  gens  de  maijf*9ioi|e 

qui  te  t^uvém  pôui^er'des  héritiaig     pop- 

amortis,}^         \^      -  ,        ^ 

NovvÈA^^s'emplore  auff  quelquefois  dans  une 

V  ^Qgfi^on  advexl^le ,  pour  dire  \  Nôuvelfe- 

No^2^né^U|  No WEUJi^  ont  le  même  fens  dans 
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une  féconde 


U^ni 
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'  vtau ,  de  qaVymùévkiGmtàiâà^  ^'$^e. 

^  Unouyeaudjfa^AJf^  /^f*^  ài^iuCilM 
a  fis  grdfes  ,  Zei  dMBRéf^^  j&i  nouvè^àit.  La, 
nouveau^  eTun^iwmài^llwudp^h^ 
fenùmmi^  d^itnk  Uccliyirul  La  npuytauUde  U 

n  fij^e  auffi  ^  C^OiTc  ^velle.  U  H^avm 


NO  U 

jamais  pm  parler  de  cela  ,  c*efi  unt  nouveatàl 
pour  moi.  Toute  nouveauté  doit  être  fi^eSe,  L^ 
nouveauiis  font  dangertufes  en  matière  de  Reli' 
pon.  Une  faut  point  introduire  de  nouveautés 
dans  un  État.  Le  peuple  eft  amateur  de  nouveau^ 
tés, court  après  les  nouveautés. 

On  dit  ^Un  Marchand  qui  efl  toujours  fourni 
des  étoffes  les  plus  nouvelles  &  les  plus  à  la 
mode  9  ou^Oa  trouve  toujours  quelque  nouveauté 
chez  lui. 

On  dit  auflî ,  qu'^/i  Libraire  a  toujours  quel~ 
\  que  nouveauié,  pour  dire ,  qu*I}  a  toujours  quel- 
que Livre  nouveau; 

Et  on  dit  dans  le  même  fens,  qu'£^  homme 
aime  a  voir  y  a  lire  toutes- les  nouveautés  ^^  pour 
dire,  qull  aime  à  voir, à  lire  tout  ce  qm  s'é- 
crit ,  tout  ce  qui  s'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  au^  Nouveauté ^  Les  pois»  les 
(éves\  ^  quelques  autres  fruits  dans  la  primeur. 
Des^ois  au  commencement  du  Printemps  ^  cejl 
de  la  nouveauté. 

On  dit  communément  d'Un  homme  ^'on 
.  N^voit  accoutumé  de  voir  fouvçnt ,  &  qu'il  y  a 
lon^-témps  qu'on  n'a  vu  >  quoiau'il  ne  foit  pas 
éloigné  du  li<u  où  Ton  eft,  Cefi  nouveauté  que 
devousvoir^ 
NOUVELLE,  f,  f.  Le  premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chofe^  arrivée  récemment.  Bonne  nçu» 
velle.  Mauvaife  ,facheufe  nouvelle.  Vieille  nou» 
vefle.  Nouvelle  importante.  Cefi  une  nouvelle  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  npiis  dites  ef!  une  vieille 
nouvelles  lyou  ave^'-vous  appris  cette  nouvelle,  > 
La  cor^irmatton  d'une  nouvelle.  Cetu  nouvelle  efl. 
vraie ,  efifaujfe.  Être  curiefix  de  nouvelles.  Écrire 
des  nouvelles^  Porter  des  nouvelles.  Toi  des  nou- 
vellcs  ^cataines.  Il  ejl  venu-dés  nouvelles  ,  &c.  Faire 
courir  un  hrftit,  une  nouvelle.  Semer  iene  noù^ 
velle.  Répandre  une  nouvelle.  De  qui  tene^-vous 
cette  nouvelle  ?  Je  nefivois  point  cela^  ^efl  une 
nouvelle  pour  moi.  Aimera  débiter  des  nouvelles» 
Se  plaire  à  inveriter  des  nouvelles.  Forger  des  nou* 
velles.  On  a  eu  noteveUe  de  farrivée  des  G  allions*  • 
On  a  xu  nouvelle  que  les  ennemis .... 
*  On  dit  9  £tre^  'À  la  fouru  des  nouvelles  ^  pour, 
dire ,  Être  au  lieu  otife  pall&tles  choies  les 
pîus  iiDJpprtantes  ^  ti  oii  ^6n  jre^it  les  pre- 
miers avis  de  tbivt.  .    ' 

On  appelle  fiunilièrement ,  Nouvelles  di  la 
haffe  cour^  Dd; nouvelles  6ii^e$,iiial  fondées 
&  ridicules.  Et  fA^i^M^çf^  «^  • 

'  velle  dp)^  on  ^^  avoir  fujef  de  ^uter. 

afi  plinid  tincGvérfès'phrai^  \iL  eodivers  fens. 

Ainfi  pn  dit  yNefattet^  rim  que  vous  n*aye^ 
Je  mes  nouvelUs-^ue  je  rie  vous' aie  donné  ^  que 
vous  ii'tf^c(  reçu  de  ma  rwùvèlles,  pour  dire  » 
oue  Je  ne  vous  aie  fidt  fayoûr  quelque  cbofe 
oe  ncHiveau  fîmrafih-e'dôht  il ràgit. 

On  dit  auffi  par  menace  ^^'ôia^iufnri^  ^jiitf 
'  nouvelles , vaut  entendrez  À  tkeèhifuveUes ,ifOist  ' 
dire  ^Vous  recevrez  bieif^  de  ma  part  quel- 
que rajèff^  ^â^j^i  de  d^^^laifir. 

ÛJk  (fit  '^nd^efbis  en  bbHîùlitttit  ,hfaida  . 
vos  rtouvMa,  pour  dire  ^  /e  £pi  dç  vos  aventu-* 
jres  fecrettes, je iai  des  pa^d&ïuités  que  voua  ' 
mecach^^  '.   *  - 

On  dit  ^  Envoyer  Jm^ir  des  nouvelUs  de  quel' 

£*!</»,  pOùr  dire ,  yin&rmer  de  l'état  (fe  fii 
ité.  MatuUjjAM  div^ nouvelles j  pout^dirë* 
Êcriyet*ttÎ0i y  &  fiMM-moi  fiivoir  Fétat  oh 
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Qn  dit  pro  verbialemeoty  II  faut  cajfcr  U  nçyaa 
pour  en  avoir  Càmandc  ,  pour  dire ,  qu'il  fyui 
prendre  de  la  peine  avant  que  de  retirer  de  Tu- 
tilité ,  du  profit  de  quelque  chofe.      ^ 
poiu-  4k^>  Envoyer  quelqu'un  pour  s'inftruirc  No yaju  ,  fignifie  auâî ,  ta  vis  ou  s'affembleot  tou^ 
de  l'état  des  ennemis.  :  les  les  marches  d'un  degré  ,  d'un  efcalier.  Le 

.    On  dk^qn^Qn  ni  fail  point  de  nouvelles  d'un        noyau  d* un  efiaUer.  Un  efcalier  fans  noyau. 
»fays  9  d'uni  armiiy  pour  dire  ^  qu*dn  n'en  a 


VOUS'  Vouji  itrouverez .»  ce . qiie  voni'  feret.  // 
y  a  lang^^ff^^f  ^  h  ^^  ''^f^  difl^nouvelles  , 
pour  dire»  qud  Je  n'tî  reçujde'&s  lettres.  Et 
en  teri(|ie&  de.  guerre ,  Envoyer  aux  nouvelles , 


point  reçu  de  iettres,  &  q.u'pi^  ^^  point  in* 
formé  dece  qui  â'y  pafle ,  en^quel  état  les  cho- 
fes  y  font.  Qu'û/i  n*a  ni  vent  ni  nouvel/es  d'un 
homme  j-pouT.  dire ,  qu'On; i/en  eritend  point 


Les  Fondeurs  appellent  Koyau ,  Cette  mafTe 
Àt  .terre  à  potier  »  âc  de  fiente,  de  cheval  >  ou 
de  plâtre  &  de  brique  qu'ils  placent  au  centre 
de  leurs  ouvrages, Î5c  fur  laquelle  (ont  appli- 
quées les  cires. 


parler  y  &  qifon  ne^ikit  ce  qw'il  eft  devenu.  U  NOYER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  ^es  noix.  Grand 
eft  du  ftyle.àimilier.  QvCUy^ie^iiia'Jesnouvel'  noyer»  Fleux  noyer^  Planter  des  rzoyefsrZ/n^l- 
ks\  pour  dire  »  qu'il  eft  arril^qu^que  chofe  l^i^  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire  êom^ 
de  fort  furprenant ,  de  fort  extraimisnaire  ,  de  herUs  noix.  Bois  de  noyer.  Racine  de  noyer»  Une 
fort  important*  Et  d'Unë  grande  déÊûte  dont  ,  commode  de  bois  de  noyer. 
perfonne  n'eft  échappé ,  on  dit^  qu'//  nefl  rejlé  NOYER,  y.  a.  Faire  mourir  dans  l'eau  ou  dans 


perfonne  pour  en  venu'  dire  des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu*// 
ne  faut  pas  dif^  les  nouvelles  de  C école ,  pour  dire,  . 
qu'il  ne  ôut.pas  divulguer  ce  quti  fe  paiTe  de 
particulier  dans  une  fociété  dont  on  eft.    .  ■  ' 

Oh  dit  proverbialement  &abfolume;9t.  Point 
de  nouvelles  »  pour  dire.,  qu'On  ne  peut  venir  à  . 
bout  d'une  chofe,  qu'on  ne  peut  tu-er  de  fatis- 
^âion  d'un  homme,  qu'on  ne  peut  avoir  de 
réponfe  d'une  chok,. Il  promet  ajjè{^di  me  payer,, 
mais  pour  de  Varient ,  point  de  nouvelles.  On  a 
beau  hturtcr  à  fa  porte ,  point  de  nouvelles ,  pir^ 
fo^nen  ouvre. 

On  dit  proverbialement,  F^/ff/  de  nouvelles  ^ 
bonnes  nquveUt^^  pour  dire.»  que  C'eft  une 
marque  qu'il  n'eft  point  arrivé  de  mal  quand  - 
on  ne  le  (ait  poipt*  .  *  .  ^ 

On  appelle  aufll  Nouvelles ,  Certains  contes  . 
d'aventures  extraordinaires ,  certâincis  petites 
hiftoires  faites  &  inventées  uniquement  pour 
l'amufement  du^eâéur.  Les  nouvelles  de  Bo- 


quelque  autre  liqueur.  Mjy^r  un  homme.  Noyer 
un  chien.  Il  le  jeta  dans  fe^u  &  le  noya. 

•  On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer  fon 
chien ,  taccufe  de  la  rage  ,,  pour  dire ,  qu'On  ne 
manque  point  de  prétexte  quand  on  veut  feire 
querelle  à  auelqu  un.. 

On  dit  familièrement -,\qu'^/i  homme  nefl 
bon  qu  a  noyer  ,  pour  dire  y  qu'il  n'eft  bon  à 
rien  ,  &  qu'il  ne  fe  plaît  qu'à  foire  du  mal. 
Noyer  ,  s'emploie  figurément  en  diveries  phi-a- 
fcs.  Ainfi^  dît ,  qu'(//ï  homme  efi'  noyé  a  U 
Cour ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  perdu  dans  l'efprit 
du  Prince.  Et  d'Un  hoiftme  dont  les  affeires 
font  en  mauvais  état ,  ou  qui  à  ^erdu  toute 
efpérance  de  s'avancer ,  on  dit,  que  Ccft  un 
homme  noyé^  -'■'.■  ^ 

.  On' dit  poétiquement,  Noyerfon^chngrindans 
/lîj'i/i,  pour  dire.  Perdre  le  fouvenir  de  fon 
chagrin  en  buvant.  Et ,  Noyer  fa  raifon  daits  le 
yinf  pour  dire,  Perdre  la  raifoh  à  fojrce  de 
boire. 


cace^  Les  nouvelles  de  la  Reine  Marguerite.  Les   NoYER,.  (îgnifie   au/Il  Inonder.    Les  pluies  ont 


nouvelles  dç  Cervantes,    Les  nouvelUs  de  Scar^ 
ton. 

Dans  ce  fens  ,  on  emploie  aufli  Nouvelle  au 
fingulier.  Nouvelle  EfpagrioU.  Nouvelle  hijlo- 
rique. 
NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peiu  Maifon 
houveUemint  batte.  Livre  nouvellement  imprimé , 
nouvellementtfait't.  Terre  nouveUcment  découverte , 
défrichée.  Des  arbrei  nouvellement  pékntés.  Cela 
eft  arrivé  nçuvelUment ,  taui  nouvelUfAent. 
NOUYELLETÉ.  t  f.  Terme  de  Palais.  Entre- 
dte  fur  le  poflefleur  d^un  héritage ,  tén- 
uité à  ledépoâeder.  Le  poffeffeur  peut  former 
complainte  en  casdefaifine  (r  HouveUtti. 

NOUVELLISTE,  f.  m.  Qui  eft  curieux  defâvoir 
des  nouvelles ,  &  qui  aime  à  en  débiter.  Cefi. 
un  NoitviUifU.  ^     . 

N  o  Y 

NOYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  écru  très-forte 
&  très-ferrée  3  dont  on  fe  fert  pour  Eure  des 
voilée 


rwyé  la  campagne.  Le  Déluge  noya  toute  la  terre. 
Les  iclufes  quon  lâcha  noyèrent  deux  lieues  de 
pays.  ,  , 

*>-  On  dit.  Noyer Jsin  vin  d*eau^  pour  dire  , 

Mettre  trop  d'eau  dans  Ton  vin.  Fous  n'ave^ 

^arde  de  trouver  le  vin  bon  ,  vous  le  noye{  d'eau. 

Au  jeu  de  la1x>ule  ,  Noyer  fe  dit  lorfque 

^  la  boi^  a  pafie  ime  certaine  ligne  mû  eft  au- 
delà  du  bût.  Noyer  la  boule  de  fon  compagnon» 
lia  noyé  la  boule  de  celui  qui  a  joué  avant  Im, 
En  termes  dç  Pebture^  on  dit ,  Noyer  les 
couleurs^  pour  dire ,  Les  mêler  &  les  appliquer 
de  telle  forte ,  Qu'elles  viennent  à  fe  confondre 
infenfiblement  les  unes  dans  les  autres.  Un 
Peintre  qui  fait  bien  noyer  Us  couleurs.  Ces  cou* 
leurs  foru  bien  noyées  les  unes^^  Us  autres.  Le 
deffiin  eft  bon ,  mais  les  couUur^>nt  une  nuance 
trop  dure,  ce  P antre  napasfu  Us  noyer. 

Se  NOYER.  V.  réciproque.  Mourir  dans  l'eau  ou 
dans  quelque,  autre  hqueur.  //  i*eft  noyé  dani 
la  rivière.  Il  tomba, dans  uru.^cuve  de' vin  oà 
il  fi  noya.*  Les  mouches  fe  noyent  dans  U  lait , 
dans  ChuiU. 


NOYAU,  f.  m.  Cette  partie  dure&  ligneufe  qui  Se  noyer, s'etnpioiefigurémènt,  en  parlant  De 

,   eft  enferlnée  au  miheu  de  certains  fruits,  com-  certaines  chofes  dont  op  ufe  avec  excès ,  avec 

me  la  prune  ,  l'abricot ,  la  pèche ,  ôcc.  Caffer  un  intempérance ,  avec  incontinence.  Ainû  on  dit , 

noyau  pour  en  avoir  Camandi.  Fruits  a  noyau.  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans  Us  plaifirs  , 

Urupichi  y  um  prune  qui  quitte  U  noyatu   Les  *      dans  U  vin. 

.     paviis  m  quitant  pas  It  noyau.  Planter  des  Se  NOYER ,  (t  dit  auiS  en  termes  de  jeu  de  boule , 

rto^ux.  Ci  péchu  tfl  venu  dé  nayau*  pour  dire  i  Pouffer  ia  boule  plus  foin  que  la 
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ligne qmeftmarqnée»Mlcl|ib but  Da  trop 
pouBfahouU&i^p  moyL 

On  ditjtfoyerbnlmnent  JXTn  homint  s|ial- 
heureux  ic  mal  hahik  »  l|u^//  /i  noy^rou  iant 
fort  crschét  p  (fj^ii  ft  aûymùt  dans  tm  <tack4U, 
£t  d'Un  bommie  qui  ie  iien  4b  foutes  ibit«s  de 
moyens  pour  ibitir  d'une  méchante  araire, 
ciillfafxmd  i,  tout  comifutm  kommt  fuift  noie. 

On&L  auffi  cTUn  homnie  dpnc  les  afiares 
commencent  à  ie  miner,  que  Cifl  un  homme 

NoYi ,  ÉE.  participe. 

On  àk y  Un  hQwmunoyididitus\fùvxiiî^, 
Un  hom|BC  qui  doit  plus  qu'il  n'ade  bien. 

Qff^iûlyDcsyiuxnoyisdâlanniSyfQ^  iixt^ 
Des  yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'un  diTcours  dtfilis , 
que  Lefensytfi  noyé  dans  UsparoUs. 
NOYON.  f.  m.  (  On  prononce  populairement. 
Néyon,  )  Terme  du  ]eu  de  boule.  Ligne  qui 
borne  le  jeu ,  &  au-delà  de  laquelle  h  boule 
cfl  noyée. 

NU 

NU  ,  NUE.  adjeaif.  Qui  rfeft  point  vétii  , 
qui  n'eft  couvert  d'aucune  chofe.  U  ne 
ie   dit  proprement  que  de  l'homme.  .Un 

:^  homme  nu.  Une  femme  nue.  Tous  nu.  ToûH 
nue.  Il  s'éto'u  deshabilU ,  il  ûoii  tout  nu.  Il  fa 
*  dépouille  &  Ta  mis  tous  nu.  Il  ta  mis  nu  corn*- 
me-  la  main  ,  auffi  nu  qu^il  eft  forti  du  ventre 
de  fa  mèrp.  Les  Sauvages  vont  tous  nus,  li  a^oit 
la  tête  nue,  U  àoitHu^te-^  nu-jambe,  Jl  lui 

.  ^  parle  nU'tétp,  Il  lui  parle  tète  nue.  Il  a  iU  con» 
damné  à  faire  amende  honorable  tite  nui  ,  &c, 
H  allait  pieds  nus,  La  ghrge  nue.  Les  bras  nus. 
Jambes  nues.  Nu  comme  un  ver. 

On  dit ,  q'u '^  homme  v4  nu-pieds  ^  nu-fam- 
besy  nu-tête ,  pour  dire ,  qu'il  va  les  pieds  nus  j 
les  jambes  nues  ,  la  tête  nue. 

Et  l'on  dit  auffi  Tubûantivement ,  &miliè- 
rement  &  figurément,  Un  va-nu-pkds  y  pour 
,  dire ,  Un  giieiix  ,  un  miférable. 

Oh  dit.  Nu  en  cÂ^m^,  pour  dire  , N'ayant 
fur  foi  que  (à  chemife. 

Et  on  dit  par  éxaflération  ,  vfiUne  perflmne 
ift  touunuê  y  pour  £ire ,  qu'EUe  a  de  méchans 
naâts  tout  dédiirés  »  on  qu'elle  n'eâ  pas  aflez 
habillée  pour  la  bienféimce ,  ou  ^ur  u  faifon. 

Nu>^  fe  dit  auffi  d'Un  cheval ,  lorfqu'on  le  vend 
ou  qu'on  l'acbette'iàns  felle  ni  bride.  Ce  che- 
val'fâ  tout  nu  me  coàu  çàu  pi  fioles,  LéSfitUe  & 
la  bride  rCtn  fons  pas  9  je  vous  U  vends  tous  nu, 
>;  ^  On  le  dit  par  exteiÂon  de  certaines  diofes.*^ 
Ainfi  pn  dit.  Une.  ^jpie  nm ;  pour  <tire.  Une 
^lée  hors,  dé  fon  fourreau.  Une  mtt^ailh  nue , 
pour  dire,  Une  muraille  qiû  n'eft  point  cou- 
verte de  taïufferie. 

Nu ,  figiufie  f^urément ,  Saf|S  déguifement  )  &  il 
fe  met  ordinairement  avec  Tjout,  Cefi  la  vérité 
toute  ttsic  II  lui  a  numsréfon  ame  toute  nue.  On 
ne  s^en  iiert  gu^  que  dans  ces  phrafes  \  fc  dans 
le  féminin.'     "  '  , 

U  figfiifie  auffi  figurément,  Qin  eft  fans  ot-^ 
nement.  Fous  ne  vouUrni  dontêèUs  ^  ni  boutensy 
ni  ponces  y  ni  wukans  fur  voêre  kabk  ,  cêia  fera 

, .  bien  su.  //  «y  a  nàd  ûnumenl  i  /f  bordun  Oc  ce 
tableau  y  elle  tfi  trop  nue.  Il  faudrait  quelque  enri- 

-  chiffèmens  à  ce  porsTittt  f  Uéfi  trop  nu. 

On  dit  auffi,  UnfujUy  une  compofision  mie  y 


K. 
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/ 


pomr  dkrei  Un  fnjet,  une  cmipofition  qid  ne 
pié£nite  pas  m  nombre  dTphfftr  ftiAiant. 

Nu ,  eft  cpdqnrfpis  tmpUijé  fubftantivtment , 
te  fifame  en  termes  de  Petntufie  êi  de  Sculp* 
ture,Ler  %iu^  non  drapées,  ou  les  panies 
des  fi^^ures  qui  ne  font  pas  dranécs.  Ces  figures 
font  hws  difftnéisi  la  dm^mà'pùt  bien  U  nu.  Il 
fittU  ^U  dtntporiê  n*en^hefp4ts  À  voir  lé  nu. 
Le  im  dtcitmfipvê  neft  pas  coheB.  Ce  Sculpteur 
et  Van  do  dréip»i  mais  U  tfi  jkàkh  quand  il  traite 
Unti.   ■ 

i  On  dit  en  lemes  d'Architeâure,  Le  nu  du 
mur  y  pour  dire.  L'endroit  du  mui^  où  il  nTy  a 
point  d'omemeni  oui  excèdem.  ftM/i  U  nu  du 
mur  y  ^eft  ëicsl  m  fous  mefurer  Pépaijfeur* 

Nus,  Remploie  iubftamîvement  au  pluriel  dans 
cette  fhnikyyétir  les  nus ,  pour  dire ,  Donner 
des  habita  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en 
avcMr.  Cefi  une  des  œuvres  de  miféricorde  que  de 
vêtir  Us  nus.     - 

Jl  nu.  adv.  À  découvert.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui 
ibnt  ordinairement  couvertes.  Toucher  un  bras 
À  nu.  Toucher  le  corps  â  nu. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  ÀnttyOwâ  dos  nu  , 
pour  dire ,  Monter  deffiis  fans  felle. 

On  dit  figurément ,  Découvrir ,  fairpi^oir  fin 
coeur  à  nUy^^xxr  dire.  Ne  rien;  caéher  de  ce 

'■ "^'qu'on"a-dans-le>-cœur* 

OTS[   u  A      . 

J^  AGE.  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en  l'air , 
&  qui  fe  réfolvent  ordinairement  en  pluie. 
Nuage  épais ^  Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  Soleil 
dijjipe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  fe  dit  figiurément  De  tout  ce  qui  ofFufque 
la  vue,  &  qui  emp^h^  de  voir  diilinâemcnt  ' 
les  objets.  //  a  un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir 
Us  yeux  couverts  d*un  nuage.  Un  nuage  de  pouf- 
Jlhre, 

On  appelle  ^uffi  figurément  A^tf^ ,  Les 
doutes,  les' incertitudes,  les  ignorances  de  Tef- 
.  prit.  Les  nuages  qui  offufquent  Cenundement,  La 
vér'ué  diffipe  Us  nuages  de  tertkur.  En  ce  monde  , 
nous  ne  voyons  les  chofes  qu*au  travers  d'un 
nuage.  . 

Les  Médecins  nomment  Nuage  ^  XJne  fubf- 
tance  légère  &  blanchâtre  qui  nag^ans  l'u- 
rine. On  la  nomme  auffi  Ènéorhme,  ^ 
NUAISON.  f.  f.  T«rme  de  Marine.  0  fe  dit  De 

tout  le  temps  que  dure  un  vent  fiiit  6c  uni. 
NUANCE./,  t.  Diégrés  difiérens  par  lefquels  peut 

Siffer  une  couleur ,  en  confervant  le  nom  qui  la 
ftihgue  des  autres,  fjt  dégradation  d^une  feule 
couleur  pn^duit  vn  noifén  infini  de  nuances,  Ls 
n;iélange  de  plufieurs  couUurs  produit  des  nuances 
variées  à  l^ infini.  Les  nuances  parUfquelUs  fe  dé- 
gradent r Ombre  &  la  IwmhXyfont  infenfibUs  dans 
la  nature. 

Nuance  ,  fe  dit  auffi  Du  mélange  &  de  Faflbrtl- 
ment  de  plufieurs  couleurs  q\n  vont  bien  ou 
mal  éoScttip^Nutmce  douce.  Nuance  rude.  Les 
nuances  de  cate  garrt'uure  ne  font  pas  bien  en-' 

*     On  le  dit  quelquefois  figurément  De  la  dif- 
^  lérence  délicate  oc  prefque  infenfible  qui  fe 

trouve  entre  écm  chofes  de  même  genre. 
NUANCER,  v*  a/ Aflbrtir  des  couleurs  de  ma- 
nière qu'y  fe  &fie  une  diminution  infenfible 
d'une  eouleur  à  l'autre»  on  dTune  m6m«  cou- 


/ 


leur,  en  alJ 

curaudaii 

Il  fe  dit 

fait  bien  nu 

NuANcé,  É£ 


NUBILE,  adj 

marier.  Il 

fille  efl  nubi 

On  app< 

filles  comm 


NUDFTÈ.  f.  i 

La  charité  vi 
vre, 

.Nudité,  fe  c 
oblige  de  ca 
fut  de  fa  nu 
Il  figmfîe 
nue,  &  s'e 
Çc  Peintre  fi 
ttnùon  des  j 
nudités  qui  j 


l 


^ 


NUE.  f.  f.  Nus 

clair  qui  fort 
oifeau  quife  ^ 
;  Jon  fomm^  c 
On  dit  fi 
aciionjufqu 

cefîivement, 
'On  dit  ] 
Faire  fauter 
L'impatiente 
qu'il  s'cmpo 
chofe^  on  le 
On  dit  ] 
Tomber  des  n 
furpris  &  et 
tends  telle  ch 
ble  que  je  to 
^  On  dit ,  qi 
pour  dire ,  q 
qu'il  ne  fait 
gnie.  Et  l'or 
r^ues ,  pour  d 
per(jpnne. 

On  dit  fig 
en  parlant  d 
difcours  ou 
ntère  à  fain 
lui-même  d( 
chofe  qu'il  a 
cernent  de  fc 
m4is  dans  L 
il  fe  perd  de 
qu^on  voit  y  n 
mauvaife  pé 
JNUÉE.  f.  f.  Nt 
Le  Cul  efl  C( 
ment  à  Vendi 
fer  paffer  la  / 
Le  vent  chafii 

'  On  dit  fij 
Ton: 


1^. 


/ 


NU  E 


leur  f  en  allant  du  çlatr  à  robfcur,  oif  de  Tobf- 
cur  au  clair.  Nuancer  Us  couUurs. 

Il  fe  dit  quelquefois  figurément.  Cu  Aufair 
Jait  hUn  nuancer  fes  caraaères» 
NuANci,  ÉE.  participe, 

N   U    B 

» 

NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  Tâge  de  fe 
marier.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  filles.  Cetu 
filUefl  nubiU. 

On  appelle  Age  nubile  ^  L'âge  auquel  les 
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que  U  nuée  crhera,  pour  dire»  qu'Une  entre- 
prifc  ,  qu\m  complot ,  qu'une  conlpiration  , 
qu'une  punition ,  qu'une  vengeance ,  &c.  fe 
prépare  &  cft  prite  à  éclater.  On  ne  fait  ou 
lu  nuée  crèvera.  Le  Turc,  menaçait  pluficuti  Pro- 

'rinces  jamais  enfin  la  nuée  a  crevé  fur 

On  appelle  aufll  figiirémcnt  Nuéç^  Une  mul- 
titude de  perlonnes ,  d'oifeaux  ou  d'animaux 
qui  vont  par  troupes.  //  vint  une  nuée  Je  Bar- 
bares qui  déjoUrent  tout  le  pays.  On  vit  une  nuée 
de  corbeaux ,  de  caillas ,  &c.  On  dit  aufli ,  l/ne 
nuée  de  fauterelles. 


\ 


filles  commencent  d'être  en  état  de  fe.maricr.    NUEMENT.  adv.  (  Prononcez  Marnent.  )  Sans 

dcguiiement.  Je  vous  dirai  nuement  la  vérité.  Je 


N    U   D 

NUDITÉ,  f.  t  État  d'une  perfonné  qui  eft  nue. 
Im.  charité  ordonne  de  couvrir  la  nudité  du  pau- 
vre, 

.Nudité  ,  fe  dit  auffi  Des  parties  que  la  pudeur 


\ous  conterai-  nuement  le  fait. 

On  dit ,  Q^xUn  fief  reUve  nuement  J^  la  CoU' 
ronne ,  ou  d^uni  telle  Seigneurie ,  pour  dire , 
qu'Il'eft  mj^ivant  immédiatement  du  Roi,  ou 
aune  telle  Seigneurie.  Les  Pairies  de  France  re- 
lèvent  nuement  de  la  Couronne, 


oblige  de  cacher.  Adam  aprh  le  péché ^  s'apper-    NUER.  v.  a.  Affortir  des  couleurs  dans  des  ou- 


l 


^ut  de  fa  nudité.  Couvrir  fa  nudité, 

n  fignifie  en  termes  de  Peinture,  Une  figure 
nue ,  &  s'emploie  communément  au  pluriel. 
Ce  Peintre  fe  plan  à  faire  des  nudités.  Cefi  Tin^ 
iention  des  figures  d'un  tableau ,  &  non  pas  les 
nudités  qui  forment  r indécence  d'une  peinture, 

'  N  U  .É 


NUE.  f.  f.  Nuage.  Nue  lumineufe.  Nue  epaiffe,  Vé- 
clair  qui  fort  de  la  nue.  Le  Soleil  perce  la  nue.  Un 

oifeau  quife  perd  dans  les  nues.  Cette  montagne  a    NuÉ ,  kv,  participe. 
Jon  fommd^  aurdeffus  des  nues 


vrages  de  laine  ou  de  foie,  dq  manière  qu'il  fe 
fafTe  une  diminution  infenfible  d'une  couleur  à 
l'autre  ,  ou  d'une  même  couleur ,  en  allant  du 
clair  à  l'oblcur,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  Niur 
les  couleurs.  Savoir  bien  nucr.  Cela  efl  parfaite^ 
ment  bien  nue, . 

Il  fignifîe  la  même  cHofe  que  Nuancer ,  &  ne 

.  fe  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  Ibiè. 
NuER ,  fe  dit  aufîi  pour  Mêler  &  affortir  enfem- 

'   blc  différentes  couleurs.  Vous  n^ave^  pas  bien- 
nué.les  couleurs  de  cette  tapijferie  y  de  cette  étoffe. 


On  dit  fîgifrément ,  Élever  une  perfonne ,  une 
Action  jufqu  aux  nues  y  pour  dire,  La  louer  ex- 
cefTirement. 

"On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Faire  fauter  quelqu'un  aux  nues ,  pour  dire  , 
L'impatienter  &  le  mettre  en  colère,  faire 
qu'il  s'emporte.  Quand  on  lui  parle  d'une  telle 
chofe ,  on  le  fait  fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Tomber  des  /zi/w,  pour  dire ,  Être  extrêmement 
furpris  &  étonne.  Quand  je  vois  y  quand  f  en- 
tends telle  chofe ,  je  tombe  des  nues ,  il  me  fem- 
hle  que  je  tombe  des  nues,  x 

^  On  dit ,  ç^Un  homme  femhle  tomber  des  nues , 
pour  dire ,  qu'il  eft  embarraffé ,  décontenancé  , 
qu'il  ne  fait  à  qui  s'adreffer  dans  une  compa- 
gnie. Et  l'on  dit,  c^Un  homme  éfl  tombé  des 
T^uts ,  pour  dire ,  qu'il  n'efl  connu  ni  avoué  de 
per^nne.  .«*        - 

On  dit  fîgurément ,  Se  perdre^  dans  les  nues , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève'  dans  fes 
difcours  ou  dans  fes  raifonnemens ,  d'une  ma- 
nière à  faire  perdre  aux  autres,  &  à  perdre 
lui-même  de  vue  le  fujet  qu'il  traite,  ou  la 


-   •     NUI     . 

NUIRE,  v.  n.  Je  nùii^  tu  nuis  ^  il  nuit.  Nous  nui- 
fons ,  vous  uuife:^ ,  ils  nuifent.  Je  nuifois.  Je  nui- 
rai. Nuis,  Que  je  nuife.  Que  je  "nuijiffe.  Faire 
tort,  porter  dommage ,  faire  obflacle ,  empê- 
cher,  incommoder.  Il  cherche  à  me  nuire.  Ac- 
commade^vous  avec  cet  homme  ^  il  peut  vous  nuire 
dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira,  Perfonne -ne 
m'aide  ,  &  tout  le  monae  me  niât.  Cela  m'a^ 
bien  nui.  Le  froid  nuit  à  lafanté.  Je  veux  abat- 
tre cetu  muraille ,  elle  me  nuit,  Otei^voui  de  là  , 
vous  me  nuife^.  Cela  ne  nuit  e/ï  rien  ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement,  Trâp  gratter  cuit ^ 
trop  parler  nuU,  .         .  ' 

On  fe  fert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative,  pour  dire.,  Aider,  fervir ,  être 
utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas 
à  obtenir  fa.  grâce.  Il  eft  bon  d^ avoir  des  aipis  , 
ils  ru  vouSfnuifent  pas.  Il  ne  nuit  pas  d'dvoir 
un  peu  étudie  y  d'avoir  voyagé, 

NUISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dommageable  ,^qui 
nuit.  Cela  eji  nuijible  à  vos  affaires,  Nuîfible  à 
lafanté,  Nfuifible  a  la  vue. 


chofe  qu'il  a  entrepris  de  prouver.  Le  commen-   NUIT.'f.  m.  L'efpace  de  temps  oii  le  Soleil  efl 


cemént  de  fon  difcoiirs  efl  toujours  affe^  fage , 
mdis  ddns  la  fuite  j  à  force  de  vouloir  s'élever  y 
il  fe  perd  dans  les  nues ,  ori  ne  fait  plus  ni  ce 
qu^on  voit ,  ni  ce  qiCon  entend.  Il  ne  fe  dit  qu'en  , 
mauvaife  part.  ,  ^    ■ 

l^UÉE.  f.  f.  Nue ,  nuage-  Greffe  nuée.  Nuérépaiffe, 
.    Le  eut  eJi  couvert  de  huées.  Il  pleuvra  furieufe- 
merit  à  l'endroit  où  cette  nuée  crèvera.  Il  faut  laif- 
fer  pafferla  nuée  Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée. 
Le  vent  chaffe  la  nuu, 

.  '  On  dit  fîgurément,  {fu'l/ne  nuée  fe  forme, 
Tome  II* 


fous  notre  horifon.  Nuit  obfcure.  Nuit  claire. 
Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde.  Nuit  clofe„ 
Nuit  fermée,  A  niiit  fefmante.  En  hiver  la  nuit 
vient  tout  d'un  coup.  Il  efl  nuit  noire.  Il  fait  ntHt. 
Il  fe  fait  nuit.  La  nuit  nous  a  prii  à  une  lieue  de 
la  couchée.  La  nuit  nous  a  furpris,  La  nuit  de 
Noël.  La  nuit  de  la  Samii  Jean,  La  nuit  du  Di^ 
manohe  au  Lundi ,  du  Lundi  au  Mardi ,  &c.  Au 
commencement ,  à  Ventrée  de  la  nuit.  A  deux  heu- 
res de  nuit.  Une  partie  de  la  nuit.  Bien  avant 
dans  la  nuit.  Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Les  téni* 
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hrts  9  foèfeuritt  de  la  nuit.  Le  repos  de  la  nuit.  Le 
JiUnce  de  la  nuit.  La  première  nuit  de  fês  noces, 
Ave^-vous  bien  dormi  cette  nuit  >  Paffer  la  nuit  à 
étudier ,  a  boire ,  à  danfer ,  â  Jouer.  Percer  les 
nuits  ,  pour  dirç  ,  Veiller  toutes  les  nuits.  Tra» 
railler  nuit  &  Jour.  Courir  de  nuit.  Foleùr  de 
njfiit.  La  nuit  ejl  faite  pour  dormir..  Faire  de  la 
nuit  le  Jour  ,  ^  du^  Jour  la  nuit.  Il  va  de  nuit. 
Le  hibou  ,  les  orfraies  ,  &c.  font  oi féaux  de 
nuit.  Comment  votre  malade  a-t-il  pajje  la  nuit  ? 
Il  a  eu  une  bonne  ,  une  méchante  ,  une  mauvaife 
nuit.  Il  ne  pajfera  pas  la  nuit.  La  nuit  efi  bien 
longue  à  qui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m* a  bien 
duré.  Bonnet  de  nuit.  Chemife  de  nuit.  Hardes  de 
nuit.  En  prenant  congé  le  foir  dés  perfonnes 
,  avec  qui  Toii  vit  en  familiarité  ,  on  dit ,  Bon 
foir  &  bonne  nuit.  Je  vous  foukalte  une  bonne 


N  U  M 


nuit. 


On  dit ,  Se  mettre  à  là  nuit ,  pour  dire  ,  Se 
menre  au  hafard  d'être  furpris  par  la  nuit , 
avant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où  l'on  veut 
aller.  //  efi  tard ,  ne  vous  mettes  pas  )à  la  nuit. 
Je  ne  veuxjpas  me  mettre  a  la  nuit. 

On  dit  proverbialement ,  La  nuit  porte  con- 
feil,  pour  dire',  qu'il  faut  prendre  du  temp5 
pour  réfléchir  à  une  affaire  avant  que  de  l'entre- 
prendre. Et ,  La  nuit  tous  chats  font  gris  y  pour 
dire  ,  c[ue  La  nuit  il  eft  aifé  de  fe  mépren- 
dre ,  &  de  ne  pas  reconnoître  ceux  a  qui 
on  parle.        '     '  '^ 

*     On  dit  poétiquement^  La  nuit  du  tombeau  , 
une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort. 

De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pendant 
ta  nuit.  Aller  de  nuit.  Marcher  ,  partir  de  nuit. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'un  vol  ,  ou  de  .quelque  autre  mau- 
vaife adion  feite  de  nuit.  Un  affafpnat ,  un  vol 
commis  nuitamment.  Aprhs  l'avoir  tué  ^  ils  V en- 
terrèrent nuitamment.  Il  s'en  alla  nuitamment,  II 
n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Palais. 

NUITÉE,  f.  f.  L'cfpace  d'une  nuit.  U  ne  fe  dit 
guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit  en  ècr- 
tains  endroits  pour  le  gîte  &  pour  la  dépenfe. 
On  fait  tant  payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée. 

,    Il  ell  populaire. 

Il  fignifie  aufïi ,  L'ouvrage ,  le  travail  d'une 
nuit.  On  a  fait  travailler ^les  maçons  trois  nuits 
durant ,  &  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  Il  eft 
populaire. 

NUL 

NUL ,  NULLE,  adj.  Aucun,  pa^un.  Nulhom^ 
mti  Nul  homme  vivant.  Il  ^ny  a  nulle  ordon- 
naricefur  cela ,  nuLU  Jufiict  à  cela.  Nul  de  tous 
ceux  qui  y  ont  été  n'en  ejt  revenu.  Nul  n*enfera 
excepté.  Il  na  nulle  faijon.  Il  rCa  nulle  txaBitw- 
de.  Je  nen  ai  mille  conhoijfance.  Cela  n\ft  de 
nul  ufage  ,  de  nul  fervice  ,  de  nul  fecours.  Cela 
tfi  frivole  ^  &  de  nulle  conféquence.  En  nullt 
manière.  En  nulle  façon.  Dans  ce  fens ,  Nul  n'a 
point  de  pluriel.  / 

^UL ,  fignifie  auffi ,  Qui  n 'eft  d^uçune  val^r  ; 
&  il  le  dit  d'Un  contrat,  d'un  tefhmdent ,  ou 
autre  aâe.  Ce  nflament  efi  nul  daru- U  fond  & 
dans  la  forme.  Je  U  ferai  déclarer  nul.  Cette  claufe 
le  rend  nul.  L Arrêt  U  déclare  nul ,  de  nul  effet, 
de  nulle  valeur.  Totaes  ces  procédures  ont  été  dé- 
clarées nulles.  Le  mariage  a  été  déclaré  nul. 

NULLE,  f.  f.  Caniâère  qiû  gc  fignWc  rien ,  & 


qu^on  emploie  dans  les  lettres,  en  chiflfre  pour 
les  rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Les  nulles 
d*un  chiffre.  Cette  lettre  a  dô^né  bien  de  la  peine 
à  déchiffrer  à  câufe  des  nulles,  /^e  vous  arriee^pas 
à  ce  caraclère-l^ ,  feji  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  Je  ne 
U  fouffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux  nullement. 
Il  nefl  nullement  inflruit  de  cette  affaîn,  Nulle^ 
ment  capable.  Foulez-vous  telle  choJe?'Nullement^ 
Lui  céderer-vous  vos  droits  ^  Nullement. 

NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratiaue.  Vice ,  défaut 
qui  rend  un  ade  nul  ,  de  nulle  yalcur.^Je  pro^ 
tefh  dt  nullité  contre  tout  ce  que  vous  fere^.  Je 
vous  ferai  voir  la  nullité  de  cet  acle.  Moyens  de 
nullité.  Nullité  ejfcntielle.  Nullité  dans  la  Jorme, 
Il  y  a  plujieufs  nullités  dans  ce  teJlament.A  pein^ 
de  nullité» 

N  .U  M 

NUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que  De? 
la  valeur  fidive  des  efpèces.  L'écu  ejl  de  trois  lim 
vres  ,  valeur  numéraire. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  défigne  un  nom- 
bre. AdJeUif  numéral,  Letfre  numérale,  I ,  Vf 
X  ^  L  yC  yD  y^i  9  font  lettrts  numérales  dans  le 
chiffre  Romain.  .      ^ 

NUMÉRATEUR,  f  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Il  défigne  dans  une  fraftion  quel  nombre  on 
prend  des  parties  égales  dans  lefquelles  l'u- 
nité eft  fuppofée  divifée.  Dans  lafraBion  ^^ 
1  eft  le  numérateur, 

NUMÉRATION,  f.  f.  Terme  d'Arithmétique  & 
de  Pratique.  A£^ion  de  nombrer ,  de  compter. 
Les  principes  de  la  numération.  Actuelle  numcra-^^ 
tion  de  deniers.  /- 

NUMÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  ^Qui  appartient  aux 
nombres.  Opération  numérique, 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre  exaS. 
Trerue  témoins  quife  répètent ,  n*en  font  fouyent 
quun  ou  deux  numériquement.         /^      -^ 

NUMÉRO,  f.  m.  Se  dit  du  nombre  du  chiifire. 
Dites-moi  le  numéro  de  U^page ,  &c.  Le  numé^ 
d*un  tel  ballot.  Il  fait  tous  les  numéro  de  fes 
balles.  (  Quelques-uns .  écrivent  Numéros  au 
pluriel.  ) 

Les  Marchands  appellent  auffi  Numéro  ,  La 
marque  particulière  &  fecrette  qu'ils  mettent 
fur. leurs  étoffés  &  autres  marchandifes  ,  p>our 
fe  fouvenir  du  prix  qu'elles  valent  y  &  qu'ils 
les  doivent  vendre. 

On  dit  proverbialement ,  c^Un  homme  en» 
tendie  numéro  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  habile  dans 
le  commerce  dont  il  fe  mêle  ,  &  que  fon  habi- 
leté lui  eft  profitable. 

Numéro  ,  fignifie  auffi  ,  Le  nombre  ,  la  cotte 
qu'on  met  fur  quelque  chofe.  Ce  contrat  efl  in» 
ventoriéfous  U  numéro  huit ,  numéro  dix-Jept. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou  la 
cotte.  Il  faut  quune  expédition  de  la  Cour  de  Ro- 
me foit  cottée  &  numérotée.  On  r^apas  numéroté 
cespihes.  H  n'eft  bOn  qu'en  langage  de  Pratique 
ou  de  marchandife. 

Nu^iROTi ,  iE j)articîpe. 

Numismatique,  adj.  de  t.  g.  Qui  yjpport 

aux  médailles  antiques.  Science  Nani^^tique. 
NUMISMATOGRAPHIE.  f.  f.  Defcription  des 

niéd<(iîles  antiques. 
NUMMULAIRE  ,  HERBE  AUX  ECUS ,  ou 

À  CENT  MALAISES,  f,  f.  PJante  dont  les 
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rîgc5  qui  font  rempantes^  portent  des  feiiîlle^ 
rondes  &  rangées  deux  à  deux  ,  ce  qui  lui 
fait  donner  le  nom  de  Nummulain ,  ou  Mon^ 
noy^rt.  Le  nom  Ôl  Herbe  à  cent  maladies  lui 
vient  de  fes  erandes  vertus.  Elle  eft  aftringente 
&  très-vulnéraire. 

*  K  UN 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de  Jurîfpnidcn- 
ce ,  qui  fe  dit  d*Un  tcdamcnt  fait  de  vive  voix , 
&  non  rédigé  par  écrit.       ^ 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  aux  huit  premières  lettres 
de  l'Alphabet ,  qui  s*appliquoient  de  fuite  à, 
tous  les  jours  de  Tannée  »  de  môme  que  nos 
lettres  Dominicales  ;  en  forte  qu'il  y  en  avoit 
tous  les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours  de 
marche.  "^ 

N       U      P     "        : 

NUPTIAL  \  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  cérémo- 
nie des  noces ,  qui  appartient  au  mariage.  Robe 
nuptiale,  La.  bénédiclion  nuptiale.  Les  habits  nnp^ 
tiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche  nuptiale, 

N  .U  Q 

NUQUE,  f  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la  tête  &  le 
chignon  du  cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna 
un  coup  dCipèefurla  nuque»  Appliquer  un  cautère 
fur  la  nuque, 

N    U    T 

NUTRITIF ,  IVE.  adj.  Qui  nourrît  ,  qui  fert 
d'aliment.  Il  lié  fe  dit  guère  que  dans  le  didac- 
tique. Ce  remède  ejl  purgatif  &  nutritif. 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive ,  La  faculté 
par  laquelle  l'aliment  fe  convertit  en  la  fubf- 
tancede  l'animal. 

NUTRITION,  f.  f.  Fonaion  naturelle  par  la- 
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quelle  le  fuc  nourricier  eft  .converti  en  notre 
propre  fubftance.  Cela  fert  a  U  nutrition  des 
parités.  Les  parties  de  V aliment  qui  fervent  à  U 
nutrition, 

N    Y    A 

KyABEL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Malabar  ,  & 
Ai&ie  aflez  grande  hauteur.  Le  fruit  en  cft  dé- 
licieux ,  &  renferme  une  amande  purgative. 
On  en  fait  un  fyrop  très-bicnfailant  ttains  la 
toux  ,  l'afthme  &c  les  autres  maladies  de  U 
poitrine. 

N    Y    C  •' 

NYCT  A  LOFE,  f  Celui,  celle  qui  voit  mieux 
la  nuit  que  le  jo\ir.  * 

NYCTALpPIE.  f  f.  Maladie  des  yeux  ,  qui  fait 
qu'on  n'y  voit  pas-  fi  bien  le  jour  que  la  nuit. 

N    Y    M 


"S 


NYMPHE,  f  f.  Les  Païens  appeloient  ainfi  cer- 
taines Divinités  fabuleufes  9  qui ,  félon  eux  ^ 
habitoient  les  fleuves ,  les  fontaines ,  les  bois , 
les  montagnes  &  les  prairies.  Les  Nymj>hes  des 
bois,X^s  J^ymphes  des  eaux. 

On  appelle  quelquefois  en  Poefie,  Nymphes ,' 
De  jeunes  filles  ou  femines  belles  6c  bien 
faites. 

Nymphe  ,  en  Hiftoire  Naturelle  ,  fe  dit  Du 
premier  degré  de  métamorphofe  dans  ta  tranf- 
formation  des  infe£^es.  Le  ver  devient  nym^ 
phe  ,  chryfalide  &  moue  ht. 

On  appelle  Nymphes^  en  Anatomie ,  Deux 
petits  ailerons,  bu  parties  molles  &  fpongieu- 
{es  qui  fortent  &  avancent  hors  des  lèvres  de 
la  matrice.     ^ 

NYMPHÉE.  f  f  Les  Romains  donnoient  ce  nom 
aux  bains  publics.  On  voit  en  Italie  des  ruines 
de  plujieurs  Nymphées,^ 
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La  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet ,  6c  la  quatrième  des  voyel- 
les. 

Il  eft  fubftantif  mafculin.  Un 
grand  O,  Un  petit  o.  Former  uri 
o.  Arrondir  un  o. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu'on 
regarde  comme  inutile ,  &  qui  n'eft  propre  à 
rien ,  que  Ceflun  o  en  chifre, 
O.  Particule  qui  fert  à  l'apoftrophe.  O  mon  fils! 
O  rjïon  Dieu  ! 

C'eft  auffi  une  intcrjeôion  qui  fert  à  mar- 

?uer  diverfcs  paffions ,  divers  mouvemcns  de 
ame  ;  &c.  OJîècle  I  6  temps  !  6  mœurs  !  6  le 
malheureux  d^ avoir  fait  une  fi  méchante  action  l-o 
leplaifftnt  homme  l  de  prétendre  que  .  . .  o  quil  ejl 
difficile  defe  modérer  dans  une  grande  fortune  ! 
éjije  pouvois  !  6  que  nefuis-je  en  pouvoir  de.,. 
On  appelle  Lts  O  de  Noël^  Neuf  Antiennes 
^gv4  commencent  chacune  par  la  particule  |0  j  & 


o   B   E 

que  l'Eglife  chante  neuf  jours  avant  Noël ,  à 
commencer  le  quinzième  Décembre  ,  pouf 
finir  le  vingt-troifièmc. 

o    B    E 

OBÉDIENCE,  f.  f.  Obéiffance.  Il  ne  fe  é^t  ordi- 
nairement  qu'en  parlant  des  Religieux.  Le  Su- 

,     périeur  a  commandé  à  ce  Religieux  en  vertu  de 
fainu  obéd'ifMce, 

Il  fignifie  aufll ,  L'ordre ,  le  congé  par  écrit  ;  • 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux  ,  pouf 
aller  en  quelque  endroit ,  pour  paffer  d'un 
Couvent  à  un  autre.  //  ne  fauroit  partir  fans 
obédience ,  s'il  nafon  obédience.  Il  a  mt>ntré  foriy^ 
obédience» 

On  appelle  Ambafpuleur  d'obédience ,  Un  A m- 
baifadeur  envoyé  par  le  Roi  vers  le  Pape ,  pour 
Taflurer  de  fon»  obéiffance  filiale.  Et  l'on -dit, 
que  LAmbafïadcur  ajté  reçu  à  V obédience ,  pour 
^       ^  Ffiij 
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dire ,  qnli  a  été  reçu  en  cette  qualité  par  le 
Pape  en  plein  Conûitoire  ^  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  appelle  Pays  £obédunce  ,  Les  pays  o\x 
le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  &  où  il  exer- 
ce une  Juridiûion  plus  étendue  que  dans  les 
autres.  Dans  cette  acception  on  dit  ^/«jue  VAl- 
Umagnc  ejl  un  pays  iTobiduncc,  La  Bretagne  cfi 
un  pays  tTobidiena, 
OBËDIENCIER.  f.  m.  Religieux  qui  dcffert  un 


OBJ 


iunm.  Faire  vœu  'Ji  pauvreté  ,  di  chafleté  & 
ifoheiOance» 

OBÉISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  Un  fils 
obiijfani.  Des  fu jets  obeijfans.  Il  a  toujours  été 
trïs-^buffant  afonphe^  aiùc  ordres* du  Prince, 
Une  filUblen  obéîjjante. 

On  dit  par  civilité ,  en  parlant  ou  en  écri- 
vant ,  Fotre  très^humb/e  &  très^béijfantferviteur. 

Obéissant,  fe  dit  figufément  dans  les  chofes 
morales ,  &  fignifie  ,  Soumis.  Pour  rendre  fes 
pajjîons  obéiiïantcs  à  la  raifon  ,  U  faut .... 


o» 


Bénéfice  dont  il  n'eft  pas  titulaire.  ^  ^  ^      ,  ^ 

OBÉIR.  V.  n.  Se  foumettre  à  la  volonté  ,  aux  or-  OsiissANT  ,1e  dit  figurément  en  parlant  des  ani* 
dres  de  quelqu'un,  &  les  exécuter.  Obéir  À  ^  vmwx.  Un  chien  bien  obéij/ant. 
Dieu.  Obéir  aux  Lois,   Obéir  à  un  Prince.  Obéir  '  Il  fe  dit  aufli  figurément  de  pluficurs  chofes 

au  Magijfrat.  Jl  n  obéit  pas  aux  Arrêts.  Obéir  à  inanimées,  &  fignifie ,  Souple ,  maniable  ,  qui 
Juflice.  Commande^  6r  j* obéirai.  Il  fait  bien  fe  cède  ,  qui  fe  plie  facilement.  Du.  cuir  obéiffant^ 
faire  obéir,  H  s*e/i  faix  obéir  par  force.  Il  obéit  du  bois  obéijfaru  ^  de  la  matière  qui  ejl  obéifjanti. 
aveuglément.  Pour  bien  commander,  il  faut  avoir  OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpèce  de  pyramide  étroite 

&  longue  ,  faite  d'une  feule  pierre  ,  &  élevée 


obéi. 


On  dit,  Obéir  à  la  force  ,  obéir  à  la  néceffiié  ^ 
pour  dire!  Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  né- 
ceiTité  ôzmtraint  de  faire. 

On  dit  figurément ,  c^^ Il  faut  que  Us  paffions 

obéifftnt  à  la  raifon  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  que 

.  \qs  paflions  foient  foumifes  ,  foient  afTujetties 

r\^'.^     r     'cl        /r     ^       r  •  ^  j»      n-  OBÉRER,  v.  a.  Endetter,  //^/ôr/ o^^V(//2ï /wjz- 

OBEIR,  liemfie  auifi  ,  Etre  fuiet  dun  Pnnce  ,  r      r  .  l           a£^  .   l'  i^ 

1,       t-*  i      r       D      •              •     Li'/r             D  Ion.  Cet  homme  en  fait  obéré.                              , 

dun  Etat.    Les  rrovirues  gui  obeiUent  au  Koi.  r^z.,^,     ,^       _^.  •/  •'  >v     ^      ^        , ,  ,      -' 

r            ,          '     L'/r-      ^    nr      '     D  OBERE ^EE^D^Tticipe, Uncjuccef/ion  obercc.    Une 

Les  peuples  qui  okeiU oient  a  l  Empire  Rçmain,  /•      ,/     ,/S      7-.*               t'  >     ir    i-         l>' 

t:         r       '\       r    r        '      A           r  famille  obérée.  Des  sens  obères.  Un  Etat  obère. 

Enccfons,lnefe«J.tpou«-desperfonnespar-  oBÉSITÉ.  f.  m.  Terme  de  Médecine.   Exc^s 


pour  (ervir  de  monimient  puolic.  Tous  les  obé^.- 
lifques  quifont^a  Rqpie  ont  été  apportés  d'Expié. 
Dreffer  un  àbéUfque.  Ériger  un  obélifque.  Urt 
obéufque  de  tgsnt  de  pieds  de  haut.  Un  ohélifquc 
chargé  de  caraSères  hiérogUfiques,  Obélifque  de 
pierre  y  obélifque  de  marbre. 


ticulières ,  mais  feulement  des  Peuples  ,  des 
Provinces ,  des  Villes. 

En  parlant  d'Un  cheval  qui  fe  laifle  manier 
aifément ,  on  dit ,  qu'//  obé'u  bien  à  V éperon  , 
à  la  main, 

11  fignïfîe  figurément ,  Céder ,  plier  ;  &  il  fe 
dit  des  chofes  inanimées.  Vaciér^béit  plus  que 
le  fer.  Du  fer  qui  obéit  fous  le  marteau.  Une  lame 
d'épié  qui  obéit.  Uofier  obéit.  Il  obéit  fans  fe  rom- 
pre yfansfe  caffcr,  -^A      ' 

Obéi  ,  lE.  participe. 

OBÉISSANCE,  1.  f.  Aûion  de  celui  qui  obéit. 


d'cmbbnpoint, 
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Grande  obéiffance.  Humble  obùffance.  Prompte  y   ^  ^, 


OBJECTER,  v.  a.  Oppofer  une  difficulté  à  une 
propofition  ,  oppoler  quelque  chofe  à  ce  qu« 
quelqu'un  dit  ou  prétend.  Kous  pouve^  objec^ 
ter  à  ce  raifonneittent. , ,  À  celafobjccle  , . ,  Je  foi 
bien  tout  ce  que  vous  m*y  pouve^  objecter.  Il prc- 
ttndoit  à  une  charge ,  on  lui  objecla  la  bajffeffè  de 

*  fa  naijjance.  On  lui  objecla  qu  il  avoit  été  rèprii 
de  Juflice.  On  lui  objecla  qu\l  étoit  trop,  jeune. 


dans  le  même  fens  ,  Les  Peupïes  qui  font  fous 
fobéiffance.  Il  a  réduit ,  U  a  rangé  clt(e  Province 
fous  fon  obéiffance.  Dans  tous  les  pci^s ,  dans 
toutes  les  terres  de  Vobciffance  du  Roi^Se  fouf-^ 
traire  à.  Cobéiffance ,  de  Vobéiffanu  dun  Prince, 
Rentrer  dans  fobéijfdnce  de  fon  Prince,  Rendre 
obéiffance. 

On  dit,  Prêter  ob^ffahce  à  un  Prince  ^  pour 
dire  ,  Se  foumettre  à  l'obéiffance  d'un  Pnnce. 


férence  du  verre  qu'on  appelle  Oculaire ,  par- 
ce qu'il  efl  deftiné  a  être  placé  du  côté  de  l'œil. 

Dans  cette  £gnification ,  0^r5// s'emploie 
plus  ordinairement  au  fubftantif.  VobjeSifde 
cette  lunette  ne  vaut  rien^  r  objectif  de  C autre  efl 
excellent. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  que  Dieu 
efl  notre  béatitude  objective ,  pour  dire ,  que  Dieu 
efl  le  feul  objet  qui  puifle  faire  notre  bonheur. 


On  dit  anfTi ,  Être  fous  P  obéiffance  de  pire  &  OBJECTION,  f.  f.  Difficulté  qu'on  oppofe  à  une 


propofitiqn.  Cette  objection  efl  forte  ^eff  bien  fon* 
dée  ,  ejl  farts  réplique  ,  efi  nulle  ^  efl prejfanu^ 
efi  fubtile  ,  efl  ingénieufe.  Faire  une  objection, 
Kéjoudre  une  objeâion^éponJre  à  une  objection. 
Infîfler  fur  une  objeaion.  Réfuter  une  objec^  • 
tion.  Cette  objeSion^là  fe  détruit  dUlle-méme, 


'X\ 


de  mère  ,  pour  dire ,  Être  fôumisà  l'autorité 

de  fon  père  &  de  fa  mère  de  la  manière  pref- 

crite  par  les  Lois.        '  ..„  '    ^ 

On  dit  proverbialement ,  Obéiffance  vaut 

mieux  quefacrifice  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'on 

fait  par  efprit  defoumiffion  ,e{l  ordinairement 

plus  méritoire- que  tout  ce  qu'on  fait  de  fon  OBIER ,  OPIER  >  ou  AUBIER,  f.  m.  Arbrifleau 

propre  mouvement.  dont  on  diftingue  deux  efpèces.  L'iuie  a  fes 

Obéissance  ,  iignifie  auffi,  La  difpofition ,  l'ha-       fleuis  comme  un  çmbelle ,  &  porte  de  petites 

bitudeàobéir,  la  foumiffion  d*«fprit  aux  d^-       baies  rouges  d'une  faveur  afîez  défagréable. 

dres  des  Supérieiu^,  Obéiffance  aveugle,  Obéif       On  cultive  la  féconde  efpèce  dans  les  jar- 

faïKc  filiale.  Obéiffance  ferv'iU^  Qbéifançe  ^hré^       dins ,  à  çaufc  de  la  beauté  de  ÙL  fleur.  ëUq 
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eft  blanche  flc^hùiiéfee  en  houle  >  et  çpû  Eak 
.  y'on  1»  noromc  ixMyynémflnt  »  Bouà  de  nù- 
g« ,  ou  ^oft  de  Gmldn,  Les  Médecins  font  peu 
^Mfj»  Âcs  deux  eijpècesxrObier. 
OBIëT^C*  m-  Tout  céqiÉi  s'offre  à  la  vue.  Ohja 
agriâbk.  Charwémi  Jbja,  De  eu  tHdro'tt  an  dé-* 
^amfrt  UspUUhêOMX  ùkjets  du  mondi»  Je  ne  fais 
quel  objet  a  frappi.wus  yeux,  yoUà  un  yUain 
çbfii»  Un  oèju  kÊfnJUâ. 

Il  fe  dk  auffi  gétténlement  de  tout^  qui 
touche  p.  dtfftputcéjquîafiîâe  les  iéiïs  ;  &  dans 
cette  acception ,  on  dk  dans  le  ft^ledida£bque , 
Lis  objets  dêsfùu^  Lu  i^ultun  foat  Us  objets  de 
U  vue.  Le  fan  e^  C objet  de  Pouu.  Lés  fleurs 
jont  V  objet  du,  goài.  Les  odeuis  font  C  objet  de 
Vodorat. 

Objet  ^  ie  dit  auffi  De  tout  ce  c^ui  émeut  les 
ptiifDmces ,  les  facultés  de  l'ame.  Le  vrai  efl 
C  objet  de  fe^an  Jument.  Le  bien  efi  C  objet  de 
la  yolonU.   E>ans  cette  acception ,  on  dit  pro- 

.    verbiaienient  »  L  objet  émeut  la  pmffance ,  pour 

:    dire ,  quh  La  préfiencc  de  Tobjet  excite  le  a^^fir. 

Ob J£T  9  fe  dit  aufn  de  tout  ce  qiâ  fcrt  de  ma- 
tière à  une  fcience ,  À  un  art.  Le  corps  naturel 
efl  r objet  de  la  Phyfiquc  La  Logique  a  pour  objet 
les-op^tions  de  l'entendement.  Chaque  fcience 
a  fort  objet,  L  objet  qiCtUe  confi^^re.  Ellefe  doit 
borner  â  fon  objet, 

U  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eA  copfidéré , 
comme  la  caufe  >  le  fujet ,  le  motif  d'un  feiki- 
ment ,  d'une  paflîon,  d'une  a£^ion.  Être  Vàbjct 
de  la  raillerie  ^dela  mêdifanu  ^  delà  calomnie  y 
^  du  mépris.  Objet  de  pitié,  V objet  d^fon  amour , 
de  fa  pafpon,  Obja  de  trifleffe  ,  d'affliclion  ,  de 
douleur  y  &c. 

Objet  ,  fighifîe  auflL  Le  but ,  la  fin  qu'on  fe  pro- 
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un  Prieuré  de  nomination  Rovale.  On  Vappe- 
loit  autréinefit  Moine-Lai.  Depuis  quelques 
années  ,  on  a  appliqué  à  une  partie  de len- 
tretien  des  Invahdes,ce  qui  fe  payok  pour 
chacjue  oblat  dans  chaque  Bénéfice  ;  &  au)Ol^-- 
d'bui  il  n  y  a  plus  proprement  d'0^/(ftj. 
OPLATiOî^  f.  fr  Terme  confacré  à  la  Religion, 
Offrande ,  l'aâion  par  laquelle  on  offre  quel-  ^ 

3ue  cWdfe  à  Dieu.  Jiesv^-Christ  îtant/urà 
"roixy/u  uneobldtion  de  Uù^même  à  fon  Ptre* 
Votioâion^  du  pain  &  du  ytné 

Il  fe  <Mt  aufC  Des  chofes  qui  font  offertes  ^ 
Dieu.  Les  Prêtres  tue  vivoienl  autrefois  que  d*o^ 
blatiofts.  Le  bien  mai  acquis* qu^on  offre  À  Dieu  , 
efiiine  ablation  qu'il  a  en  hofreur, 
OBLIGATION.  {,i^  L'eitgapnent  oîi  l'on  eft 
par  rapport  à  dSIérûns  devoirs ,  qui  regar- 
dent la  Religion  ou  les  mœurs  %  ou  la  vie  civile. 
S*acquitter  des  obligations  d'un  bon  Citoyeià ,  dun 
bon  Chrétien,  Sati^airê  aux  obligations  de  fon 
état.  Satisfaire  à  touteifts  obligations,  Lesohli^ 
gâtions  tCun^pire  envers  fes  enfans.  Les  ebU*^d^ 
tiens  des  enfans  envers  leur'  père,  Cejl  une  obli- 
gation de  droit  naturel.  Vtit  obligation  de  droit 
divin.  Il  ny  a  pas  d*obligation  de  cOnfcierice^ 
mais  il  y  a  une  efpèce  d'obligation  d'honneur, 
L 'Êglife  peut  difpenfer  des  obligations  qu*'elle  irri' 
poft,  Fite  d obligation. 

Il  fe  dit  auffi  De  rengagement  qui  naît  des 
fcrvices ,  des  bons  offices  ^  jfies  plailirs  qu'on  a 
reçus  de  quelqu'un.  //  vous  a  obligation  de  l'a 
vie.  Il  prétend  ne  vous  avoir  aucune  obligation. 
Çéfi  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je 
lui  en  aurai  de  grandes  obligations.  Je  lui  en  au- 
.  rai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  autant 
dobligation  que  fi  la  chofe  avoit  réuffi. 


pofe.  Cet  homme  rta  polir  objet  que  la  gloire ,    Oeligation,  fe  dit  auâi  de  l'aâe  public  par  le 


que  fa  fortune  ,  que  fon  intérêt,  La  Poèjie  a  pour 
objet  de  plaire  &  dinflruire, 

£n  ftyle  de  ï^oèûe  6c  de  galanterie ,  les 
amans  appellent  leurs  maitrefles  ,  L'objet  de 
leurs  défirs ,  l'objet  de  leurs  foupirs  ^fobjet  de  leur 
flamme ,  f  objet  de  leurs  vœux  ,  fobja  de  leur 
amour ^  OU  fimplement  fans  aucune  addition,^ 
Divin  objet ,  charmant  objet, 

OBIT.  f.  m;  Service  fondé  pour  le  repos  de  l'ame 
d'un  mort  y  éc  qui  doit  être  célébré  en  certain^ 
temps  marqués.  Fonder  unob'a,  Dire^n  obit. 
Chanter  un  obit.  Les  Prêtres  oru  tant  pour  leur 

'    a/pûance  à  chaque  obit* 

OBITUAIRE.  adj.  Qui  n'a  d'ufaee  qu'en  cette 
phrafe  ,  Regitre  oMuaire ,  qui  ugnine ,  Le  Re- 
gître  qu'on  tient  dans  une  Ëglife ,  des  obits  qui 
y  font  fondés.  Dans  cette  acception ,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  fubflantif.  Toutes  lesfor^ 
dations  qui  font  fur  tObituaire, 

Obi  tu  AI  RE,  s'emploie  auffi  au  fubflantif,  pour 
fignifîer.  Celui  qui  eft  pourvu- en  Cour  de 
Rome  d'un  Bénéfice  vacant  par  mort ,  ce  <^ui 
s'appelle  Per  obîtum ,  en  termes  de  Datene. 
Ce  Bénéfice  ejl  pourfuivi  par  trois  prétendans ,  fun 

■  Obituaire  y  l'autre  Réfignataire  ,  &  faiure  Dé^ 
volutaire, 

p  B  L 

OBLAT.  f.  m.   On  appeloit  autrefois  ainfî  un 


«. . 


quel  on  s'obliee  pardevant  Notaire  dé  payer 
une  certaine  f omme  dans  tm  certain  temps. 
Une  obligation  de  dix  mille  francs.  Par  ht  nou- 
velle Ordonnance  i  il  n'y  a  plus  dobligation  par 
corps.  Il  lui  en  a  paffé  obligation  pardevant  No- 
taire, Il  lui  en  a  fait  une  obligation,  La  minute 
dune  obligation,  La  groffe  d'une  obligation.  Scel- 
ler une  obligation.  Une  obligation  n' efl  pas  ex  é^ 
cutoirefi  elle  n'ejlfcellée.  Cette  obligation  efl  paya- 
ble dans  tel  temps,  lia  de  l argent  à  prêter ,  mais 
il  ne  le  veut  prêter  que  par  obligation.  Je  vous 
paye  tant  fur  ce  que  je  vous  dois  y  il  faut  endof 
^  V obligation  de  cette  fomme.  Rendre  une  obli- 
gation, Acquiter  une  obligation* 
OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force  d'o- 
bliger fuivant  \sl\o\,  Leures  obligatoires,  Clau- 
fes  obligatoires.  Ce  traité ,  ceûe  loi  ejl  obligatoire. 
OBLIGEAMMENT.'  adv.  D'une  hianière  obli- 
geante. //  m'a^reçu  obligeamment.  Il  les  a  trai^ 
tés  aujji  obligeamment  quils  pouvoient  le  défîrer. 
Il  en  a  ujî  fort  obBgtanurunt  à  mon  égard,  h 
parle  obligeamment  de  vous, 
OBUGEANT ,  ANTE.  adj.  Officieux, qui  aime 
à  obliger  y  qui  aime  à  faire  plaifir.  Cejl  un 
homme  fort  obligeant  »  extrêmerrunt  obligeant , 
tout^-fait  obligeant.  Civil  &  obligeant.  Une  hu-- 
meur  obligeante.  Il  a  les  manières  obligeantes. 
Elle  lui  parle  dun  ion  fort  obligeant.  Unair  obli- 
geanL  Un  accueil  <^bligeanf.  Il  ne  lui  a  pas  dit 
feulement  une  parole  obligeante. 
Soldat  y  qui  ne  pouvant  plus  fervîr  à  caufe  de  OBLIGER,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par  un 
fes  bleffures  M  de  fà  yieillefré  ^  étoit  logé ,  aâe ,  en  vertu  duquel  oh  puifTe  l'appeler  en 
Murri  &  entretéml^ans.une  Àbhs^e  eu  dans       Juftice^  s'il  n'exécute  la  chofe  à  laquelle  il  s'eft 
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obligé.  Soncofur^urohligt  i  cfU.  S'ohtigtrfo^  OBLIQUEMENT,  ad v.  De  biais»  J7/w  lîgm  ilrU 


/Uairemint.  S'obligir  ^devant  Notaire.  Fairi 
oMiger  U  mari  &  U  jtmmc*  ^ obliger  corps  ù 
hitns.  S' obliger  pur  <orps*  Il  eft  obligi  par  U  con^ 
irai  de  faire  telh  ckofé  >  defaiH  noujier,  &c.  Il  y 
a  dans  U  bail  un$  claufe  qui  CobligNi  cela* 

Il  fe  dit  auiTi  des  biens..  //  a  oblige  tous  fes 
hien§. 


obliquenuni.  Le  Zodiaque  coupe  obliquement  Ce' 
quaseur» 

Il  (îgnifie  aufliy  D'uae  manière  frauduleufe. 
Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  befogne  ^  U  va 
toujours  obliquemeni  en  tout  ce  quil  fait*     .^ 

il  ûenifie  encore  Indireâeîncnt*  Louer ,  f  A/- 
mer  ^  difigner  obliquement. 


il. 


OBLIGER.  V.  a.  Impofer  obligation  de  dire  ou   OBLIQUITÉ.  C  f.  Inclinaifon  d^une  ligne ,  d*iine 


lie  Igirc  quelque  choie.  La  loi  naturel^  i^  A^ 
loi  divine  nous  obligent  à  honorer  père  &  mère, 
Ltsfujetsfi^ni  obligés  f  obéir  au  Prirne.  Fotre 
devoir  vous  y  oblige*  Lis  fidelles  obligés  d* obéir  à 
l'igUfe*  VÈgli/e  nous  oblige  dejeûn,er  tels  &  sels 
jours,  La  juflice  nous  obliee  à  rejiituer  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas  f  On  éfl  obligé  de  jeûner.  Qbli- 


fur^e  iiir  une  autre.  Il  n'eft  guère  en  uiage 

2u*en  Màthémdtiqiac.- L*ohli^té  d'une  ligne.- 
'obliquité  de  la  Jphère. 

En  AAronomie  9  on  appeUc  Obliquité  de  fé^^ 
cuptique^  L'angle  de  réclipfique  avec  l^qua- 
teur,  qui  eft  d'environ  vingt-trois  dégrés  vingt- 
huit  minutes.       /       ' 
ger  à  reftitutioru  La  Senttnu  ,  fjrréx  fbblige  À    OBLONG,  ONGUE.  adj.  Qui  eft  beaucoup  plus 


rapporur . .  4 . .  On  Va  obligé  à  cela  malgré  lui 

Il  fignifie  encore  »  Porter,  exciter,  engager 
affaire  quelque  chok kS es perfuajions  ,fes  exhor- 

iatàons  nioru  obligé  À /aire LUiivie  deparve^ 

nir  Ta'hbligé  d'étudier  f  de  s* évertuer.  Quelle  raifon 
vous  oblige  a  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vous 
doit  obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  près. 
Ce  que  ion  dit  V obligea  à  changer  d'avis.  Ce  fcr^ 
vice  m*obligera  à  vous  en  marquer  ma  reconnotf- 


long  que  large.  L^n  jardin  oblong.  Une  figure 
oblongue.  Ce  jardin  ,  cette  place  eji  d'une  figure 
ob/ongue. 

En  termes  de  Librairie ,  on  appelle  Oblong^ 

Un  Livre  imprimé  &  relié  de  manière  nue  fa 

hauteur  eu  jnoindre  que  fa  largeur.    Un  in'-» 

folio  t  un  in-quarfo  oblong.  Les  Livres  de  Mu- 

Jique  font  Jouvent  oblongs. 

j,  •  .  - 
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fance. 

Il  (Ignifîè  aufli,  Rendre  fervice,  faire  plaifir  ; 
ôcdans'^cette  acception  9  il  h'eft  jamais  luivi  ni    OBOLE-  f .  f .  Cétoit  autrefois  une  petite  mon- 
de la  prépofition  ^  >  ni  de  la  prépoiition  de.  Il       noie  de  cuivre  valant  U  moitié  a  un  denier 
m'a  oblige  dans  mon  befoin.  Vous  m'obligez  extré" 


^ligé  dans  mon  béfoin.  Vous  m'oblige^ 
menunt ,  infiniment,  C^ft  un  honnête  homme ,  // 
^—oblige  de  bonne  grâce  ^  trif-promptement.  Il  fait 
gloir$  d'obliger.  Il  oblige  tbut  le  monde. 

Obliger  ua  apprenti ,  C'eft  l'engager  chez  un 
maître,  pour  y  apprendre  pendant  un  certain 


tournois.  On  l'emploie  encore  dans  les  comp- 
tes ,  papiers  terriers  ,  &cc.  Un  tel  ejl  im- 
poft  par  quartier  a  quinze  fols  trois  deniers  & 
obole.  \ 

On  s'en  fért  ençùrç  pour  marquer  Un  très- 
petit  prix.  Je  n'en  aonnerois  pas  une  obole. 


temps  le  métier  du  maître  avec  lequel  on  To-  Obole  ,  eft  aufli  un  petit  poids  qui  pèX^  douze 

blige.  ^  grains.  .  ^ 

Obligé,  ee.  participe.  Obole,  parmi  les  Athéniens^  étoit  une  petite 
On  appelle  en  Muûque,/{^V/2tf///oi^//g'/,  Un       pièce  de  monnoie ,  :clont  les  fix  failoient  la 

récitatif  avec  accompagnement  de  l'orcheftrc.       drachme  attique. 

^     U  eft  auiTi  adjedit  ,  &  fignifie  Redevable.  OBOMBRÇJl.  v.  a.  Cacher,  couvrir. 

Je  vous  Juis  fort  obligé  de  votre  attention,  de  la  Obomb&É^  iE.  participe* 

peine  que  vous  ave^  P^ifi'  '    i 

Obligé,  f,  m.  Aûc  paffé  entre  im  apprenti  &  O    B     R 

un  maître ,  fous  des  conditions  réciproques.  ^ 

OBLlOUEi  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  biais,  ou  in-  OBREPTICEVadj.  de  t.  e.Ycrme  de  Chancelle- 

cliné.  Ligne  oblique.  Couper  un  cône  par  unefec-       rie,,  qui  fe  dit  Dés  eraceis  obtenues  en  taliant 

tion  oblique.  Sphère  oblique ,  celle  où  l'équateur        une  vérité  qui  auroit  dû  être  exprimée 

n'eft  ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'horiCon. 

Les  rayons  du  foleil  font  plus  obliques  en  hiver 

qu'en  été. 

On  dit  figtirément ,  Moyens  obliques ,  voies 


pour 

les  rendre  valables.  Au  lieu  que  les  fubreptices 
font  celles  qui  ont  ét^  obtenues  fur  l'expofé 
d'un  fait  feiux.  Privilège  obreptice.  Lettres  obrep^ 
tices,  Provifionsobreptices,  Voyez  Subr^ti CE. 


obliques ,  pour  dire  »  Des  voies  détournées ,   OBREPTION.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie.  Ré- 


.  licence  d'un  fait  Vrai  qui  auroit  dû  être  expo- 
fé ,  &  qui  rend  les  lettres  obreptices.  //  y^a 
obreption  dmis  ces  lettres.  Dédiiire  des  moyens 
d'obreption.  ,  * 


fufpeôes  oc  frauduleufes. 
Oblique  ,  fignifie  auffi  Indiréâ.  Ainfi  on  ap- 
pelle Harangue  oblique ^Dpt  harangue  oii  l'on 
n'introduit  point  une  pjjnfonne  ,  parlant  di- 
reûement ;  mais  où  roprapporte  hiftorique- 
ment  &  en  fubftance  ce  qu  elle  a  «lit.  Les  ha- 
ranples  obliques  touchent  moins  que  les  direSes.  '  ^ 

On  appelle  Louange  oblique  ^  accufation  obli-    OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.   Qui  blefle  la  pudeur. 
que.  Une  louange,  une  accufation  où  l'on  ne        Paroles  obfcènes.  Mot  obfcène.  Ce  Poète  e/i  obf 
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r 


nomme  pas  les  perfonnes,  mais  où  l'on  fe  con- 
tente de  les  4âigner  par  des  chofes  qui  les 
ÊdTent  connoître. 

En  termes  de  Cirammaire ,  &  dans  les  Lan« 
gués  où  les  noms  fe  déclinent,  on  appelle  Cas 
obliques.  Tous  les  cas ^  hors  )jt  nominatif  fin* 
gulier. 


cène,  Chanfon  obfcène.  Il  y  a  auelqut  chofe  d'obf- 
cène  dans  ce  tableau.  Cela  laiye  des  idées  obfcènes. 
OBSCÉNITÉ,  f.  f.  Parole  ,  image  ,  aâion  qui 
^  blefl*e  la  pudeur.  Il  y  a  de  Cobfcénité  dans  a 
difcours.  Cette  Comédie  efi  pleine  d'obfcénités.  Il 
y  a  de  Cobfcénité  dans  ce  tableau. 

QBSÇUR^  URE.  adj.  Soiahrc  ^  ténébreux  t  çtii 
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tîVft  pasëclaW.'  LUu  ùhfcur.  Chambre  olfcùre»  OBSCURITÉ,  f.  f.  Privation  de  lumière.  Grande 


w^/2/r<  ohfcur,  Prifon  ohfcurt,  Ég^fi  obfcur^  Nuit 
obfairt,  Nuatc  obfcur.  Temps  obfcur,  ' 

On  dh ,  u/ki(  obfcur,  pour  dire,  qu^  Le 
tempe  eA  bas ,  que  Tair  eft  obfcur.  ///âir  ^/>/2 
obfcuf  aujoHiiThui,  Et  on  dit  yC\\\*Ilfaii  obfcur  en 
quelque  endroit ,  pour  dire ,  tju'On  n'y; voit  pas 
bien  clair ,  aue  le  lieu  n'efî  guèrt  éclairé. 

On  appelle  Obfiur ,  dans  les  couleurs ,  Ce 


obfcurité.  Profonde  obfcurité.  Lobfcurïté  de  La 
nuit,  V obfcurité  du  temps,  Lobfcurïté  d'un  b6ïs  , 
(Tun  antre  ,  d'une  chambre,  A  travers  l^ohfcuri" 
té.  Percer  ,  chaffer  ,  dlffiper  C obfcurité.  I 

On  dit  figurément ,  Vobfenrité  des  temps  J 
r  obfcurité  de  r  avenir  ,  pour  dire  ,  Le  peu  de 
coniioillance   qu'on  a  des   temps  éloignés  , 
l'ignorance  où  l'on  eft  de  l'avenir. 


qui  eft  moins  clair,  moins  vif,  moins  éclatant ,  Obscurité  ,  fe  dit  auflî  figurément  Des  écrits  » 

plus  brun,  plus  chargé.  Couleurs  obfcures.  Bleu  des  difcours  qui  ne  font^pas  fort  intelligibles. 

çbfcur*  Un  cheval  bai  ôbfcUr,  Son  difcours  ejl  plein  d  obfcurité.  Il  y  a  darîs 

Entennçs  de  Peinture, on  appelle  C/^/Vo^-  fin  livre  bien  des  ohfcurités.  Cet  Auteur  affecte 

cury  L'imitation  de  l'effet  que  produit  la  himierc  f  obfcurité,  L' obfcurité  des  Oracles, 

en  répandant  dçs  jours  fur  les  fi^rfaces  qu'elle  Obscurité  ,  fignifie  aufll,Vie  cachée.  lUri'a point 

6*3 ppe ,  &  en  laiiTant  dans  l'ombi^  celles  qu'elle  voulu  s'élever  ,  il  efl  demeuré  dans  T obfcurité.  IL 


ne  trappe  pas.  Le  clair  obfcur  efl  la  principale 
fourcé  de  rUlufïon  de  la  Peinture,  C\(l  à  Caide  du 
clair  obfcur  quor{  fait  f  en  tir  le  reiief  des  objets 
peints  fur  une  furface  plate.  Les  Piinttmes  des 
Chinois  font  voir  quils  ont  peu  de  connoijfance 
des  principes  du  clair  obfcur  ^  &  des  règles  de  la 
pèrfpeaive,  ^ 

11  fignifîe  aufTi,  Ce  qui  èft.  peiiit  fans  mé- 
lange (f  autres  couleurs  que  du  blanc  &  du  noir, 
ou  du  blanc  avec  une  feiilc  couleur  ,  comme 
les  camaïeux.  Des  deffeiris  de  clair  ebfcur. 


aime  mieux  vivre  dans  L" obfcurité  ^  que  de  paroltre 
dans   le  grand'  monde.  Il  préfère  C obfcurité  à 

,    réclat,  j       .      .  ■  •        ^    ■ 

Et  on  dit  fîgurénient ,  Vobfcuritédefanaïf 
fonce  ,  r  obfcurité  de  fa  fatnille  y  pour  dire  ,  La 
bafléffe  de  fa  naiffancc  ,  &c. 

OiJSÉCRATlONS.  f.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  des 
prières  publiques ,  ordonnées  pour  apailer  les 
Dieux.  Elles  étoiènt  d'ul'aee  lorique  la  Repu- 


ee  lofiqi 
blique  étoit  affligée  de  qu,eTques  m^iux. 


On  appelle  figurément  Obfcur  ,  Ce  qui  n'eft  OBSÉDER,  y.  a.  Être  affidumcnt  autoui^^cïe'  qu 


i)bl- 


'  pas  bien  clair ,  bien  intelligible  dans  un  dil- 
coursy.dans  un  livre  ,  tcc-  Difcours  xtbfcur, 

'"'  Livre  fort  obfcur,  ^affdge  obfcur.  Terme  obfcur, 
Efl  termes  obfcurs,  La  glofe  de  ce  livre  efl  plus 
obfcure  que  le  texte.  - 

U  fe  dit  auflfi  Des  perfonnes  par  rapport  au 
ftyle.  Cet  Auteur  ^obfcur ,  il  affeBe  d'être  obf. 
cur  ,  pour  dire,*  ne  s'explique  pas  nette- 
ment. Dans  cefcns  on  dit,  que  Les  oracles 
étaient  obfcurs. 

Obscur,  fignifie  aufTi ,  Caché  ,  peu  connu.  Cejl 
un  homme  obfcur.  Il  mène  une  vie  obfcure.  Et  on 
dit ,  avîT/n  homme-  ejl  cTune  naiffance  obfcure  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  de  baffe  naiffance. 


qu'un ,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en  appro- 
chent ,  *ÔC  pour  fe  rendre  maître  de  fbn  ëlprit. 
Le^Mini(îre  obfédoit  le  Prince.  Ses,  héritiers  fob^ 
sèdentfifort.  Il  eft  obfédé  par  deux  ou  trois  de 
fes  domeftiqties ,  qui  ne  laijjent  approcher  pcrfonne 
de  Lui,  U  ICLprend  en  mauvaife  part. 

Il  le  ^it  dans  un  fens  particulier ,  pour  mar- 
quer ce  que  fait  le  malin  efprit ,  lorfqu'il  s'at- 
tache à  tourmenter  une  peribnne  par  des  il- 
lufions  fréquentes.  Il  y  à  un  malin  efprit  qui 
r  obsède.  En  ce  léns  on  dit  àbfolument ,  qu'Î^Ti 
homme  eft  obfédé  ,  pour  dire  ,  qu'U  eft  oblcdé 
par  le  malin  elprit.  //  neft  pas  po0dé  ,  il  n-ejl 
qu' obfédé. 


OBSCURCIR.  V.  a,.  Rendre  ohfcur.  Les  nuages  Obsédé,  le.  participe. 

obfcurcijfent  le  Jour.  Les  vapeurs  obfcurciffent  fair.  OB^Èi^VÈS.,U  f.  pi.  Funérailles  accompagnées 

Il  eu  aufîi  réciproque  ,  &  fignihe  *,  De-  ^c  pompe  &  de  cérémonies.  Faire  les  ob^uds 

venir  obfcur  ,  perdre  la  clarté.  LefoleilVobf  d'uri  Prince,  fai  ajjijié  à  fes  obsèques.  On  lui 


loibht.  C> 

Obscurcir,  fe  dit  figurément  dansTadifôc 
^    dans  le    réciproque.  Quand  l'entendement  efl 

obfcurci  par  les  pafjions.  Ce  Commentateur  ,  au 

lieu  d'éclaircir  cej>affage  ,  l'a  obfcurci.  Quand  la 
<     raifon  vient  à  s*obfcurcir,Çela  a  beaucoup  obfcur- 

^^  fi  gtoire.  Sa  réputation  s' ejl  obfcur cîê  peu  a  peu* 

Obscurci  ,  ie.  participe. 

OBSCURCISSEMENT,  f  m.  AfFoibliffement  de 
lumière.  L'obfcurciffement  dufileil.  L'obfcurcifi 
fement  de  la  vue.  .     .    r^    .- 

Il  s'emploie  aufïî  dans  le  figuré.  La  manière 


que  de  la  Règle  èiwrv 
Religieux.  L'objèrvancc  de  la  Règle.  L'é- 
troite Objervance,  Religieux  du  Tiers  Ordre  de 
Jaint  François  de  l'étroite  Obfervance,  Étroite  Ob- 
Jèrvarice  de  Citeaux. 

-\  On  appelle  Obfervances  légales  ,  Certaines 
pratiques  ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit 
alîujéti  par  la  Loi  de  Moyfc.  L'Évangile  nous 
a  délivrés  du  joug  des  obfervances  légale  si 

On  appelle  plus  particulièrement  Obfervan-^ 
ce  y  Une  partie  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  qui  font  profeffiQn  d'oblerver 
la  Règle  plus  étroitement  que  les, autres  Rcli- 
gieitxr 


dont  il  inurprète  ce  paffage  robfcurcit  ,  &  l'obf  OBSERV ANTIN.  f.  m.  lleligieux  de  TObfer^ 

curciffement  vient  de  ce  que . .  ^  Sa  gloire  en  reçoit  vance  de^feint  François.  Religieux  ObJèrvan^ 

un  ff-and obfcurciffèmeru.  tin.  Frère  Mineur  Oljèrvantin. 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obfcurité.  U  fe  dit  OBSERVATEUR  ,  TRICE.  f  Celui ,  celle  qui 

dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  On  ne  voyoit  accomplit  ce  qui  lui  eft  prefcrit  par  quelquç 


Us  objets  qu'obfcuriment.  Il  parle  ,  //  écrit  obfi 
curément.  Nous  ne  voyons  quoËfcuré ment  lescho- 
fes  de  la  foi,  Cefl  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
obfcurémeru. 

Tome  U. 


Loi ,  par  quelque  Règle.  Religieux  objervateur 
des  Commandemensde  Dieu.  Unjidelie  objèrvatcur 
des  ordres  du  Prince.  S  oc  rate  fut  grand  objerva^ 
teur  des  Lois.  Ce  Religieux  efi  un  exact  obfirva- 
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teurdtla  Rl'gU.Une  ReligUufe  qui  efl  grande  ob^    -  Àvei-^vous  ohftn'i  ce  pajfagt  en  tel  lieu?  Oh- 

ferve?  bien  toutes  ces  chojes. 


fervairici  de  fa  Règle»  Cet  hhmme  ejlunfidelle  ob- 
Jcrvateur  de  fa  parole  ,  de  fa  promeffe.  Il  ne  s'eni- 
ploie  guère  (aas  une  épithète. 

11  figriifie  aufli ,  Qui  s'applioue  à  obfcrver 
les  divers  effets,  les  divers  pheqibinènes  de  la 
nature  ,  le  mouvement  des  aftrcs  ,  &c.  Les 
obfervateurs  de  la  nature,  Obfervateur  du  mouve- 
ment des  deux.  Dans  cette  acception ,  il  s'em- 
ploie auffi  fans  régime.  Ticho-Brahé  étoit  un 
excellent  Obfervateur, 

Observateur  ,  fe  dit  au  moral  comme  au  phy- 
fique  ,  &  il  fe  prend  adjectivement ,  quand 
on  dit  i  Un  efprit  obfervateur, 

OBSERVATION,  f.  f.  Àdion  par  laquelle  on 

obferve  ce  qui  efl  prefcrit  par  quelque  Loi , 

ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  Z'<?^y«.rvâ- 

tion  dei  Commandemens  de  Dieu,  des  Lois,  Uob- 

fcrvation  de  fa  parole  ,  de  fa  promeffe. 


•  Il  lignifie  encore  >  Épier  ,  remarquer  les  ac- 
tions, les  difcours ,  les  geftes  d'une  perfonne. 
//  nepouvo'u  s^ enfuir  ,  car  on  avoit  mis  des  gens 
autour  de  lui  qui  Cohferyoient.  Un  bon  Général 
doU  obftrver  ^  fiùre  jobferver  tous  les  mouvemens 
des  enrwnif,  Prene^  garde  à  ce  que  vous  dire^  , 
on  vous  obferve ,  vous  êtes  obfervé.  Les  Grarids 
font  malheureux  ,  on  obferve  touus  leurs  parod- 
ies ,  toutes  leurs  démarches. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cft  fort  circonf* 
ped  dans  iès  actions,  dans  ics  paroles,  que 
Ce  fi  un  homme  qui  s"  obferve  fort. 

En  termes  de  Mai^ége ,  on  dit  d'Un  cheval , 
qu'//  obferve  parfaitement  les  karuhes  ,  fa  ligne  , 
&c.  Et  d'Un  cavalier,  qu'//  obferve  bien  fon 
terrain. 
Observé  ,  ée.  participe. 


Il  fignifie  auffi ,  Remaïque  que  l'on  fait  fur  OBSgSSION.  f.  f.  Jl  fe  dit  De  l'état  des  perfon. 

l  choies  nati'irt'llf»'*:  .   fur  1#»  rriurc  rl^c  o<>i-^c  ««c  /-m'i-vM   >...«,!♦   ^UfAAA^^   A.. i! /l.    '^      r 


?"'■' 


^  Ig%  chofes  naturelles  ,  fur  le  cours  des  aftr^ , 
fur  des  phénomènes.  Obférvations  fur  la  con- 
formation  du  corps  humain  ,  &c.  Il  a  fait,  de 
belles  obfervations.  Une  ohfervation  curieufe. 
Une  nouvelle  obfervation,  Obfervation  afirono- 
mique,      ;  ^  ^ 

Il  fignifie  encore ,  Remarque  quj^pn  fait 
fur  des  écrits  de  quelque  Auteur;  qP&lors  il 
s'emploie  Ordinairement  au  pluriel,  faire  des 


nés  qu'on  croît  obfédées  du  maUn  efprit.  Les 
uccidens  extraordinaires  quon  voit  dans  cette per- 
fonne  ,  font  croire  quil  y  a  de  Vobfeffion  du 
démon ,  de  Vobfeffion.^  ce  fens  il  eft  diilingué 
à&Poffeffion, 

II  /e  dit  au/fi  figurémcnt  De  l'aâion  dç  celui 
qui  obsède ,  ou  de  l'état  de  celui  qui  efl  ob- 
fédé.  //  ne  le  quitte  point  ^  ou^n  a  jamais  vu  une 
pareille  obfèffîon. 


^ 


H^ 


obfervations  Jur  la  Rhétorique  d'Arifiote,  Il  a  OBSIDIANE.  f.  f.  On  croît  que  les  Anciens  don- 

fait  imprimer  un  tel  Auteur  avec  de  belles  ,  defa-  noient  le  nom  de  Pierre  obfidiane  ,  au  Jaïet , 

vantes  obfervations,  à  un  marbre  noir ,  ou  à  un  Onyx. 

On  appelle  Armle  d'obfervation  ,  La  partie  OBSIDIONAL ,  ALE.  adj.  On  ne  s'en  fert  guère 

d  une  armée  qui  couvre  un  fiége  ,  &  s'op-  que  dans  ces  deux  phrafes  ,  Couronne  obfidio^ 
pofe  aux  ennemis ,  pendant  que  l'aiitre  attaquej    na(e ,  qui  étoit  Unç  couronne  d'herbes  que  les 

i^  «  ^^'                             ^v^  Romains  donnoient  à  celui  gui  avoit  fait  lever 


^ 


A 


OBSERVATOIRE,  f.  m.  ÉdTfice  deftiné  aux 
obfervations  agronomiques.  UObfervatoire  de 
Paris,  Bdtir  un  Obfervato'ire, 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir ,  fuivre  ce  qui  efl 
prefcrit  par  quelque  Loi ,  par  quelque  Règle. 


le  fiéce  d'une  Ville  ;  &  ,  Monnoie  obfidionale  , 
qui  eft  Une  monnoie  frappée  dans  une  Place 
a/Tiégée ,  oii  on  lui  donne  cours  durant  le  fiége  ,' 
pour  une  valeur  beaucoup  plus  forte  que  fa 
valeur  intrinsèque. 


Obferver  Us  Commandemens  de  Dieu,  Un  bon  ÔBSt  ACLE.  f.  m.  Empêchement ,  oppofition  1 
Religieux  obferve  fa  Règle,  Obferver  lefilence  ,  ce  qui  empêche  qu'une  chofe  ne  foit ,  ne  fe 
le  jeune  y  '&c,  Obferver  les  Statuts.  Objery      '  ""^  .   ^^     ^       ...__' 


ferver  les 
*Lois^  les  Coutumes  y  les  bienféances. 

On  -<lit  figurément  &  proverbialement', 
Obferver  les  kon^gues  &  Us  brèves  ^  pour  dire  , 
S'attacher  exaôement^à  ne  pas  manquer  aux 
moindres  chofes,  aux  moindres  circonflancés, 
particulièrement,  dans  ce  gui  regarde  les  ccré 
monies ,  &  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 


fàfTe  ,  ne  réufTiffe.  Grand  obflacU.Obftacle  in- 
vincibU^  Vaincre  un  ohfiacU,  Surmonter  un  obfia- 
cle.  Former  des  ohfiacles.  Faire  naître  un  obfia^ 
de  y  des  olfflacUs.  Faire  cefjir  des  obflacUs.  f^ous 
ny  trouverei  point  d'obfiacU,  Beaucoup  d'ob fia- 
clés.  Faire  obfiacU  à  quelqu'un.  MeUre  obflacUà 
quelque  chofe  ,  à  un  deffein.  Il  ny  a  nul  ob fia- 
de.  Il  lui  a  oppofe  des  obfiacles  infurmorUabUs. 


I 


!     ' 
•f 


ndxtdzhskmèmckns,  Obferver le^points  OBSTINATION. tf. Opiniâtreté. J7bm^/r,//r^,2- 
à^Us  virguUs.  \.     ge  obfiination.  çéeUe  obfiination  !  Obllination 

OBSERVER    fignifie  aufli ,  Regarder,  confidérer       au  mal ,  dans  U  mal.  Uobûination  d'un  pécheur. 
?vec  apphcàuon ,  avec  étude  ;&  en  ce  fens  OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obfiination.  Sai^^- 
Il   le  dit  particulièrement  des  chofes  de  la       nir  obftinément  un  menfonge, 
nature.  Obferver  U  cours  des  ajires.  Obferver  U  OBSTINER ,  S'OBSTINER,  v.  récipr.  S'opinîâ. 
changement  du  iemps^  Obferver  U  vol  des  oifeaux.    v ,  trer ,  s'attacher  opiniâtrémem  %  quelque  chofe- 


?.' 


Obferver  U^nature,  Obferver  les  fymptomes  d^urie 
maladie^  tks  Afironomes  obfervent  tes  comètes  , 
les  iclipfes.  On  a  obfervé  des  taches  dans  Ufo- 
leH.  Obferver  le  fiusç^  &  le  refUix  de  U  mer. 
Dans  le  même  fens  ,  il  s'emploie  fôuvcnt  ab- 
folument  &  fans  régime.  Obferver  avec  de  bons 
infirument.  Ticho-Brahé  a  beaucoup  obfervé. 

Il  fiénifieaaiEiSmpIen)ent,  Remarquer.  Tai 
obferve  dans   mon  voyage  que... T ai  obfervé 


Plus  on  le  prie ,  pUis  il  s'obfhne.  Ne  v%us  objlinei 
poin{  à  cela,  S'obfiiner  à perflcutef  quelqu'un.  Il 
s'ob^e  dans  U  péché. 

U  efl  quelquefois  aûif  dans  le  flyle  familier, 
&ûgiiifie ,  Riendre  opiniâtre ,  être  caufe  qu'on 
s'obfline.  Si  vous  ne  ceffi^  de  lui  parler  ,  vous 
fobfiinerei  davantage.  Cela  ne  fait  que  Cobfiiner. 
Nobfiiriei  point  cet  enfant.  Pourquoi  favei-vous , 
tant  obfiiné? 


4      «* 


dansin  tel  Auuur  que...  Ave^^vous  obfervé  que  OBSTINÉ,  ÉK.  participe.  Qui  s'obfli 
Ut  claufede  ce  contrat  porte  ...La  Cour  obfer-       de  l'obflination.  //  iV/?  oblliné  à  ne 


v(ra  ,  s'il  lui  plaît.  Fous  êtes  priés  d'obferver  que...       qu'on  exigeoit  de  lui. 
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libte.  Ces  \ 
guérj/  les'ôi 
méfentère  ,  < 
d'obfirucHon 

OBSTRUER. 

j^ut  obftruer 
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OBTEMPÊRl 
Arrêts  de  la 
obtempérant, 
que  dans  le 

OBTENIR.  V 
prières ,  pai 
près  de  que 
demande.  P 
core  trois  jo 
qu'il  fe  MJifi 
léges  du  Roi 
une  grâce  dij^ 
Obtenir  perm 
pu  rien  obten 
tenir  cela  de 
tiennent  pas 
de  lui-même. 
On  dit,  C 
nir  à  avoir  i 
Et  on  dit 
fins  &  conclu 
ce  qu'on  dèi 

Obtenu,  ue. 

OBTENTION 
d'une  §race^ 
L'obtention  c 

OBTUS ,  tJSÉ 

^  dit  d'Un  anj 
Angle  obtus. 
On  dit  fi{ 
obtus ,  pour 
trant,  qu'il  < 
OBTÙSANGI 
dit  principal 
obtus,  Tr'ian 
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niens,  {{  elC  t 

OBUS  ^  où  PI 
£|j^e  d^iz 

^  'quffe  |iré  1 
pour  jeter  de 

Tom( 


*-  "^'^   -11-  '^'" "' 


WK^ 


itmÊKaua 


w 


— j 


I  ^^-iii  ili      liai 


X 


O  B  T 


11  eft  à'irfn  adjeftif.  Un  enfant  ohjllné.  Plai- 
ieur  oBfiihi.  Ahume  objiiné. 

Il  i'eftiptoie  quelquetbis  fubftantivcment.  Les 
^hjlinésjhnt  bien  à  charge.  Ce^  un  petit  ohfiiné. 

OBSTRUCTll^ ,  ÏVE/  adj.  Tcnne  didaaiquc. 
Qui  caufe  obftnidion.  Aliment  objlructif. 

ÔBSTRUCtiON,  f.  f.  Engorgenient  /embar- 
ras qui  fe  forme  dans  les  vaifleaux  6c  dans  les 
conduits  pat  lefquels  fc  portent  les  liqueurs 
&:  l«s  efprits  dans  tout  le  corps  de  Tanmial  , 
ëc  qui  en  arrête  le  paflage  ,  ou  le  rend  moins 
libte.  Ces  viandes  caufent  des  obRruclions,  Cela 
guérj/  les  dbJîruHions,  Il  y  a  objtruciion  dans  le 
méfentère  ,  dans  le  foie.  Maladies  qui  'tiennent 
d^objlrucîion»  ObJIrucHon  dans  rejlomac, 

OBSTRUER.  V.  â.  Caufer  de  robftruaion.  Cela 


^S' 


ut  obftruer  les  vaiffeaux* 
STRtji,  ÉE.  participe. 

o    B 
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OCA.  f.  m.  Sorte  de  i\^c\^^è  longue  &  groiîo 
comme  le  pouce,  &  dont  la  faVeur  eft  très- 
douce.  On  la  mange  crue.  Mais  pour  lordi- 
naire  on  la  fait  fécher  au  folcil ,  &  on  en  forme 
"  une  espèce  de  pâte,  qui  tient  lieu  de  pain  en 
quelques  endroits  de  rAmériqiie.  Ainfi  prépa- 
rée ,  on  l'appelle  Cavi^ 

o  c  c 

OCCASION,  f.  f.  Rencorttre ,  conjondlure  de 
temps ,  de  lieux  ,  d'affaires  propres  j^our  quel- 
que chofe.  Vocàafion  préfente.  Belle  occafion, 
Occâfîon  faMorable,  Occafion  importante.  Pren^ 
dre  occafion  de  .,,,i.  Chercher  ^  fa  ifir^  embraffer  , 
fuir  C  occafion ,  les  occajions.  Il  faut  fuir  Us  occa- 
fions  du  péché,  U occafion  prochaine  du  péché.  Je 


T 


OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer  aux 
Arrêts  de  ta  Cour,.  Obtempérer,  k  Jufice,  À  quoi 
obtempérant.  Il  eft  vieux  ,  &  n'a  plus  d'ufagc 
que  dans  le  Palais. 

OBTENIR.  V.  a.  Impétrcr,  faire  eij  forte  par 
prières,  par  perfuafion,  par  foUicitations  au- 
près de  quelqu'un  ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui 
demande.  J^ai  obtenu  de  lui  qu'il  demeureroit  en- 
core trois  jours  avec  nous.  On  a  obtenu  d%lui 
quilfe  Jéfijîerôit,  Obtenir  des  grâces ,  des  privi- 
lèges du  Rôié  Ce  criminel  a  obtenu  fa  grâce,  Cejt 
une  grâce^  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Bénéfice, 
Obtenir permiffion ,  la  permiffion.  Je  nai  jamais 
pu  rien  obtenir  dt  ôct  homme-la,  i^  faurois-j e  ob- 
tenir cela  de  vous?  Ces  fortes  de  grâces  ne  s'ob- 
tiennent pas  aifémentf^  Il  nefàuroit  obtenir  cela 
dt  lub-mémtm 

On  dit.  Obtenir  un  Arrêta  pour  dire,  Parve- 
nir à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pourfuivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratiqiïé ,  Obtenir  fes 
fins  &  conclufions^  pour  dire,  Obtenir  en  Juftice 
ce  qu'on  demande  par  fa  Requête. 

Obtenu,  ue.  participe.       ...       ; 

OBTENTION,  fubft.  f.  Impétration.  L'obtention 

.  d'une  §râcf^  d*un  don.  Uobtention  d'un  privilège, 
Vobtentian  d'un  Arrêt, 

OBTUS,  trS£.ac^  Terme  de  Géométrie.  II  fe 
^dit  d'Un  angle '^lus  grand  qu'un  Bngle  droit. 
.  Angle  obtus,  ' 

On  dit  figur^fen,^,  qw^I/n  homme  a  l'efprit 
obtus  ^  pour  direTN^iTl^n'a  pas  l'efprit  péné- 
trant ,  qu'il  a  peine  a  concevoir.         ' 

OBTÙS ANGLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fc 
dit  principalenlent  d'Un  triangle  cjui  a  un  angle 
obtus.  Triangle  obtufangl 


w 
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O&VÈNTION.  f.  £  Terme  d'Hlftoîre.  Impôt^Ec- 

^  cléfiaftique. 

pBVtÊk.  V.  n.  Prendre  les  précautions ,  les  me- 
iurcs  néceftSaires  po^wr  prévenir ,  pour  empê- 
che» un  mil ,  uil  accident  fâcheux.  Obvier  à  un 
malheur >  Un  ne  f  aurait  obvier  a  tous  les  inconvé^ . 
niens,  tleu  toujours fiiivi  dé  la  prépofition  à, 

PBUS,.oû  peySIER.  f.  m.  Twmç  d'Artillerie. 

%  ^iî§F^  4^^??BS^.^^"^*^  ^^^  lin  affût  à  rouë^, 
'quWe  ;iré  honfbntàlement.  Oh  ft  fert,  d'obus 
pour  jeter  de  petites  hombes^  •^ 

Tome  II,  • 
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.quand  VoXcafion  s'en  trouvera.  Il  faut  attendre 
V occafion.    Ne  pas  perdre   r occafion.    Manquer 
l' occafion.  Ménager  T  occafion  ^  Us  occafion  s.  Se 
fervir  de  f  occafion^,  Saifit  t  occafion.  Se  prévaloir 
de  Coccafion,  Profiter  dt  Voccadon.  Laiffer  échap- 
per y  laiffer  paffer  C  occafion*  Faites-moi  naître  L*  oc- 
cafion de  vous  fervir.  Suivant  les  occafions,  $)tlcn 
les  occafions.  En  toutes  Us  occafions.  Par  occa- 
fion, A  la  prcmihre  occafion.  Dans  les  occafions. 
On  dit  proverbialement,  que  P occafion  fait 
le  larron. ,  pour  dire ,  Bien  fouvent  c'eft  l'occa- 
fion  qui  fait  faire  des  chofes  auxquelles  on 
n'auroit  jamais  fongé  fans  cela. 

Les  Poètes  &  les  Peintres  font  de  >^ Occafion 
un  perfonnage  allégorique  de  femme ,  qui  eft 
.  repréfentée  ordinairement  avec  un  toupet  de 
cheveux  au-deffus  du  front,  &  toute  chauve 
par  derrière.  Ainfl  on  dit  figurément,  que  iLV>»c- 
cafion  eft  chauve .^  pour  marquer,  que  Quand 
on  a  laiffé  échapper  une  occafion,  on  ne  la 
recouvre  plus ,  &  qu'il  la  faut  faifir  dès  qu'elle 
fe  préfente. 

On  dit  aiiffi  proverbialement ,  félon  la  mê- 
me idée ,  Prendre  f  occafion  aux  cfteveux  ,  pour 
marcruer,  que  Dès  que  l'occafion^fe  préfente, 
il  la  faut  prendre  &  en  profiter. . 

Occasion  ,  fe  pfend  aufti  pour  Combat  &  ren- 
contre de  guerre.  Une  occafion  bien  chaude.  Se 

'  ^  porter  aux  occafions,  U  a  été  y  il  s' eft  trouvé  aux 
occafions. 

Il  fignifie  auffi ,  Sujet ,  ce  qui  donne  lieu  à 
quelque  chofe.  ^Cela  eft  arrivé  à  V occafion  de  la 
guerre.  Cela  a  été  Coccafion  dt  fa  perte.  Il  s' ejl  fâ- 
ché pour  une  légïre  occafion.  Il  n'en  eft  pas  la 
caufe  y  il  n'en  eft  que  Coccafion ,  V  occafion  inno- 
cente, À  mon  occafion,  A  V  occafion  d'un  tel. 

OCCASIONEL,  ELLE,  adj.  Termç  dida^^ique, 
Caufe  occafionellt, 

OCCASIONELLEMENT.  adv.  Par  occafion. 

OCJpASIONER.  V.  a.  Donner  occafion.  Cela  oc-^ 
cdfiona  fa  canverfion, 

OccASiONÉ,  ÉE.  participe. 

OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux du  monde ,  qui  eft  du  côté  011  le  Soleil  fc 
couche.  L*  occident  eft  oppofé  à  C  orient,.  Se  tourr 
nér  à  Poccident ,  vers  Cocciderit,  Tirant  à  l' occi- 
dent. Côté  d'oc^rdent. 

Où  appelle  encore  plus  particulièrement 
Occident ,  Cttit  partie  de  notre  hémifphèrc 
qui  eft  au  couchant.  Les  Régions  d'Occident» 
L'Empire  dOcàdenl.J^Èglife  d'Occident. 
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OCCIDENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  cft  à  l'occident. 
Pays  occidental.  Régions  ocàdcntaUs,  Nations 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes  occi- 

.    deniaUs, 

OCCIPITAL ,  ALE.  ad).  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  à  l'occiput.  Vos  occipital, 

OCCIPUT,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  Le  der- 
rière de  la  tête.  On  lui  a  fait  un  cautère  au  def 
fous  de  C  occiput, 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 

Occis  >  i^e.  participe. 

OCflHSION.  f.  i  Tuerie.  Il  eft  vieux. 

OCCULTATION,  f.  f.  T«rme  d'Aftronomie. 

^  Difparitiori  paffagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  Lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  Lune, 

OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.  Caufe  occulte. 

Faculté  occulte.  Les  caufes  occulus,  Fertu^  gua- 

'  lité  occulu.  Propriété  occulte.  Maladie  occulte, 

-  PhilofophU  occulté.  Les  fciences  occultes,  11  n'eft 
cuère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes.  ^ 

Occupant,  adj.  Qui  occupe,  oui  s'empare, 
lui  fc  faifit,  quiTc  îfiet  en  poflemon.  Dans  ce 
(ens ,  il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Pre- 
mier occupant.  Un  pays  expofé  au  premier  occu^ 
pant.  Le  droit  du  premier  occupant  efl  d'ordinaire 
bien  fort,       \  .     ^ 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  <[ui  Occupe 
pour  une  Partie  dans  un  procès.  Une  minieper- 
fonne  ne  peut  avoir  fur  une  même  demanda' deux 
Procureurs  occupans. 

OCCUPATION,  f.  f.  Emploi,  afeire  à  lacjuelle 
on  eft  occupé.  Importanu  occupation,  Séruufe^ 
pénible  occupation.  Frivole ,  légère  occupation, 
fai  ajje^  d* occupation.  Voilà  une  belle  occupa^ 
tion  pour  un  homme  fage.  Quelles  font  mainte^ 
nant  vos  occupations  ?  Avoir  de  V occupation. 
Manquer  d^occupation.  Être  fans  occupation. 
Donner  de  f  occupation  à  quelqu^un. 

On  dit^  aufli ,  Donner  de  C  occupation ,  pour 
dire,  Caufer  de  la  peine, des  a£Eûres,  de  rem- 
barras. Laijfe^moi  faire  ,  je  lui  donnerai  bien  de 
C  occupation. 

OCCUPATION ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Droit, 
poiu"  Habitation.  //  a  été  forcé  de  payer  les  loyers 
dis  lieux  y  à  proportion  du  temps  ù  de  r occupa- 
tion qu  il  À  faite. 

OCCUPER,  y.  a.  Tenir,  remplir.  Il  ne  fe  dit  au 
propre,  que  d'un  efpace  dc^ieu  ou  de  temps. 
Cela  occupe  trop  de  l'uu.  Lis  e/prits  n'occupent 
point  de  lieu.  Cela  occupe  toute  ma  chambre;^  II^ 
occupe  toute  la  plau.  Cette  affaire  a  cccupé  les 
plus  belles  années  de  ma  vu.  Ce  rapport  a  occupé 
une  heure  entière  de  la  féanu. 

On  dit ,  Occuper  une  maifon^  pouj*  dire,  Y 
habiter ,  y  denaeurer ,  y  être  loge.  Occuper  unf 

^  grande  maifon.  Il  occupe  deux  chambres.  Occuper 
tout  le  laps.  Occuper  fa  maifon* 

On -dit ,  Ouuper  la  plau  Jequelquun ,  pour 
dire,  Exercer  fon  emploi,  (a  charge,  ûi  ibnc- 

tion.      X  '^  . 

Occuper  ,  fignifùaca^iâtnes  dct<Hierre ,  Se  fal- 
'  fir ,  s'emparer  oun  pojUtef  Nos  troupes  QCfufl^ 

rent  les  hauteurs  i 
Occuper^  fonifié  a^ffi ,  Employer ,  àomàt  à  • 

travailler.  Jl  faut  occuper.  Us  jeunes  gens*  Il  fe 

débauchera ,  ^  on  tu  CoMtpi  k  ^Milque  chofe.  Ce^ 
^affaires  ni  occupent  depuis  loja^-timps.  Il  y  à  là 

de  quoi  oecuper-  pUiJieurs  ouvriers. 
Û  eft  aufti  réciproque^  U  ûffù&e ,  TraTail*  « 
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1er,  s'appliquer  iquelquc^chofe  ,y  donner  tout 
fon  temps.  //  s* occupe  À  t étude  des  BelleS'JLit" 
très.  Fous  vous  occupe^  trop  du  foin  de  votre  fan- 
té.  Ceue  femme  ne  s* occupe  que  de  fon  ménage  ^ 
de  fon  n^ri  &  defcs  enfans.  Tout  le  jour  il  s'oC"^ 
cupe  a  lin. 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit  d*Ua 
Procureur  qui  çft  chargé  d^une  affaire  en  Jus- 
tice. Ceft  un  tel  Procureur  qui  occupe  pour  moi 

'  en  cette  caufe. 

Occupé  ,  iE^rticipe. 

Il  eft  aum  adjeâif  ;  &  Ton  dit  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation, 
C*e/i  un  homme  fort  occupé.  ^ 

OCCURRENCE,  f.  f.  Rencontrç ,  événement 
fortuit,  occafion.  Favorable  occurrence.  Dans, 
cette  ficheufe  occurrence.  Je  m'en  fouviendrai  dans 
les  occurrences.  Il  a  dijpojé  cela  pour  s'en  fervir 
dans  les  occurrences ,  félon  Us  diverfes  occur^ 
rences, 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  U  fe  dit  De?  chofes 
quifurviennent,  qui  fe  rencontrent.  Il  faut  fc 
gouverner  félon  les  cas  occurrens.  Les  affaires  oc- 
currentes.  ' 

O  c  E 

OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  Le  vafie  Océans  Au  milieu  de 
r Océan.  Us  Iles  de  V Océan.  Naviguer  fur  rO- 
céan. 

OCÉANE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe,  La  mer  Océane. 

Ô   C   H 

OCHLOCRATIE.  f.  f.  Gouvernement  du  bas- 
peuple.  ,    -    :\ 

OCHRUS.  f.  m.  Çlante  qui  approche  de  la  geffc. 
Sqs  fleurs  font  légumineufes ,  &  donnent  ync 
goufle  préfque  ronde,  qui  renferme  des  fc- 
mences  grofles  comme  un  petit  pois.  Uochrus 
efl  aflringent ,  diterfif  &  réjolutift 

OCR 

OCRE.  f.  f.  Terre  ferrugineufe  dont  on  fait  une 
couleur  jaime.  Broyer  de  Cocre.  Broyeur  xfo- 
cre.  Jaune  comme  de  Vocre.  Quand  tocre  efl  cal" 
ciné  y  on  en  fait  une  couleur  rouge. 
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OCTAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
folide  à  huit  faces.  Il  fe  dit  plus  particulière- 
ment de  VOBaidre  régulier,  dont  les  faces  font 
huit  triangles  équilatéraux* 

OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Il  fe  dit 
d'Un  inftrument  ou  feâeur,  oui  contient  la 
huitième  partie  du  cercle  ,  c'eft-à-dire,  qua-* 
rante-cinq  degrés. 

U  fignifieauffi  ,  Upe  diftancc  de  quarante- 
ciqq  degrés  éfitr^  deux  planète;^.  Aiimon  dit^ 
La  lune  tJiÂti^ les  o3am,'YmràiTt ,  qu'Ellè 
eft  à  quarante^nq  degrés  au  ibleil. 

OCTANTE.  3$.  munéndde  t.  g.  Quatre-vingt, 
n  efl  vieipc. 

OCTANtiËME.  adj.  de  t.  e.Nombrc  d'ordre.  Oii 
ne  s'eo^fi^  guère  dans  le  difcours  qrdîoairc  ^ 

^    iç  Ton  dit  quàtrc-vingtièmfc.  •  ' 


OCTAVE. 

huit  jour 
Fêtes  prir 
la  Pentecé 
Saint  Saci 
deToHave 
On  api 
v«  9  Le  de 
jour  de  la 
Voclave  du 
ÔCTAYE.f.] 

ton  éloier 
extrémité 
tave  d\n  l 
Il  fe  d 
deux  tons 
tervalles , 
tave  efl  le 
octaves  de 

Mç,  dit 
enfemble. 

Octave  ,  { 

,  de  la  Poëf: 

'  &  du  TafI 

OCTAVÔ. 

OCTIL.  adj 
dit  que  d; 
figniner ,  J 
éloignées 
du  Zodiaq 

OCTOBRE. 
de  l'année 
de.Mars , 
mois  d^OcL 
jours.  Le  j 
On  dit  ] 
Quand  0( 
matin, 

pCTOGÉN 

guère  qu'e 
on  dit ,  qu' 
quil  a  qua 
U  eft  au 
Celtii  qui  i 
.    naire. 

OCTOGON 

huit  èôtés. 
D/eftau 
Un  oâogon 
ne  irréguliét 
OCTOOI.  f 
guère  que 
&c  dans  1< 

-privilèges  a^ 
que  cet  ocln 
On  app 
niers  que  ù 
€lles-mêm( 
tion  des  m 
d'autres  bc 
OCTROYEF 
plus  guère 
cellenç  & 
demande,  L 
de  millions, 
vre  à  telle  l 

y  entrent. 

Octroyé ,  1 

OCTÛPLE.  ; 
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OCTAVE,  f.  f.  Huitaine.  Oo  appelle  ainfiLes 
huit  jours -«pendant  lesquels  on  folennife  les 
Fêtes  principales  de  Tannée  «comme ,  Pâques , 
la  Pmttcâu  ,  U  Fête-Dieu.  'Pendant  TOSavc  du 
Saint  Sacrement,  Lepremier  Jour  ^  le  dernier  jour 
deToHave,  Prêcher  une  octave.  Prêcher  ToSaye, 

On  appelle  encore  particulièrement ,  Ocia^ 
ve ,  Le  dernier  jour  de  l'oûave ,  qui  répond  au 
jour  de  la  Fête  qu'on  célèbre.  Ceft  aujourd'hui 
r octave  du  Saint  Sacrement,  Le  jour  de  foB^ve, 
0€TAYE.  f.  f.  Terme  de  Mufiquc/,  qjjâfeditd't^n 
ton  éloigné  d'un  autre  dé  huit(legres ,  les  deux 
extrémités  comprifes.  L'octave  ifen  haut.  Loc- 
tave  d'en  bas.  Chanur  à  ToSave. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  confonance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  Jiuit  in- 
tervalles ,  les  deux  extrémités  comprifes.  l'oc- 
tave eft  le  plus  parfait  de  tous  lef  accords.  Deux 
octaves  defuiufont  vicUufis  en  mufique. 

IFfe  dit  auffi  De  tous  les  buit  dégrés  pris 
enfemble.  Parcourir  toute  l' octave. 
Octave  ,  fe  dit  auffi  Des  ftances  de  huit  vers 
,  de  la  Poëfie  Italienne.  Les  Poër^es  de  fAriofie 
&  du  Tajfefont  dijlribués  par  octaves. 
OCTkVO.  Foyei  iN. 

OCTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomie. ,  qui  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrafe  ,  Afpect  odil ,  pour 
fignifier ,  La  pofition  de  deux  planètes  qui  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième  partie 
du  Zodiaque ,  ou  de„  quarante-cinq  deerés. 
OCTOBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  huitième 
de  l'année,  quand  elle  commençoit  au  mois 
de  Mars ,  &  qui  eft  le  dixième  à  préfent.  Au 
mois  d'Octobre.  En  OSobre.  Octobre  a  trente-un 
jours.  Le  premier ,  U  deuxième  jour  d'Octobre. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Quand  Octobre  prend  fin  y  la  Toujfair^t  efi  au 
matin. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  ne  s'en  fert 
guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'homme.  Ainfi 
on  dit ,  Q^^Un  homme  efi  oaogénaire ,  pour  dire  , 
quil  a  quatre-vingts  ans. 

U  eft  auffi  quelquefois  fubftantif ,  &  fighifîe 
Celtii  qui  a  quatre-vingts  ans.  C'eft  un  oSoge^ 

.    naire. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  huit  angles  & 
huit  èôtés.  Figure  oSogone. 

D/eft  auffi  fubftantif  mafculin.  UnoSogone. 
Un  octogone  parfait,  Octogoru  régulier,  OSogo- 
ne  îrriguUér. 

OCTTIOI.  f.  m.  Conceffion.  U  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie , 
àc  dans  les  afiaires  de  Finapce.  L'octroi  des 
^privOéges  appartient  au  Prince.  Le  Prince  a  révo- 
qué eu  octroi.  Lettres  £o3roi, 
■^  On  appelle  Deniers  d'octroi ,  Certains  de- 

.  niers  que  le  Roi  permet  aux  Villes  dc^iev-er  fur 
elles-mêmes  ,  pour  l'entretien  &  la  répara- 
tion des  murailles,  pont^ ,  chemins  ,  &  pour 
d'autres  befoins  publics. 

OCTROYER,  V.  a.  Concéder,  accorder.  D  n'eft 
plus  çuère  d!ufaî;e  q&  dans  le  Ôyle  de  Chan- 
cellent &  de  finmCQ.  Octroyer  une  grâce  ^  une 
demande.  Les  États  octroy^rtnt  une  levée  de  taru 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  deux  liarck  pour  li- 
vre a  telle  rille  ,  fur  tomes  les  màitchandifu  qui 
y  entrent. 

Octroyé  ,  ée.  participe. 

OCTUPLE.  adj.>-t.  c.  Qui  eontiént  huit  fois. 

Jf/{ç  cji  ocluple  de  deux. 
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OCULAIRE,  adj.  de  t.  ç.  U  n'a  guère  d'ufage 
dans  le  difcours  ordinaire  qu'en  cette  phrafe , 
Témoin  oculaire  ,  qMÎ  fe  dit  d'Une  perfonne 
gui  rend  témoignage  d'une  chofe  qu'elle  a  vue 
de  {t%  propres  yeux.  J'en  fuis  témoin  oculaire. 
J'en  parle  comme  témoin  oculaire.    » 

En  parlant  de  lunettes  d'approche ,  on  ap- 
pelle Ferre  oculaire ,  Le  verre  deftiné  à  être 

..  placé  du  côté  de  l'œil.  On  l'emploie  auffi  au 
fubftantif.  L'oculaire  de  cette  lunate  eft  caffé 

OCULAIREMENT.  adv.  Vifiblement ,  d'une 
manière  fenfible. 

OCULISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion  de 
connoître  les  différentes  maladies  de  l'œil ,  & 
de  les  traiter.  Cejl  un  très-bon  Oculifie ,  un  très- 
habile  Oculifie.  Médecin  oculiftet 

OCULUS  ÇHRISTI.  Foye^  Œil  de  Christ. 

ODE 

ODE.  f  f.  Sorte  de  Poëme  lyrique ,  qui  dans  la 
Poëfié  Françoife  eft  divifé  par  Strophes  ou 
Stances  de  même  mefure  àc  de  même  nombre 
de  vers ,  &  dont  ordinairement  le  ftyle  doit 
être  noble.  &' élevé.  Ode  héroïque.  Ode  bacchi- 
que. Les  odes  de  Pindare ,  d! Horace ,  de  Malherbe. 
Faire  une  ode.  Compofer  une  ode.  Ode  au  Roi, 

ODÉUM ,  ou  ODÉON.  f  m.  Terme  d'antiquité. 
.  Efpèce  de  Théâtre  que  Périclès  avoit  fait  bâtir 
dans  la  ville  d'Athènes. 

ODEUR,  f  f.  Senteur.  Bonne,  odevr.  Méchante; 

^  mauvaif codeur.  Odeur foru.  Odeur  qui  entête. 
Odeur  douce  ^  fuave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a 
point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rofe  ,  des  parfums. 
Je  ne  faurois  fouj^ir  cette  odeur. 

Odeurs,  au  pluriel,  fe  prend  quelquefois  pour 
toutes  fortes  de  bonnes  ^odeurs.  Ainfiondit^ 
qu  Un  homme  craint  les^deurSy  pour  dire ,  qu'il 
craint  les  odeurs  y  même  celles  qui  feroient 
agréables  pour  d'autres  que  lui.     , 

On  dit  hgurément ,  o^Un  homme  ift  en  bonne 
odeur ,  en  mauvaife  odeur  ,  pour  dire ,  qu'Un 
homme  eft  en  bonne  réputation ,  en  mauvaife 
réputation.  Et  figurément  encore,  on  dit, 
qu^Une  chofe  feroit  de  mauvaife  odeur  dans  le 
public ,  pour  dire  ,  que  Le  public  feroit  mai 
édifié ,  qu'il  auroit  mauvaife  opinion  de  celui 
quila  feroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu  fainte* 
ment,  eft  mort  de  xnéme,  qu7/  efi  mort  en 
odeur  de  fainteté,       ^  ""  •  - 

O    D    I 

ODIEUSEMENm^dv/irune  manière  odieufe; 
^<  Î«^V4^  dit)à,  éiéiàurpréU  odieuCement.  U  s' efi 
comporté  odhnfmcnt  4i^  cette  affaire^ 

ODIEUX  ,EUSE.  adj.  Haïi&ble ,  qui, excite 
rayerfion,.la  haine,  Vin^gmûon. l/ntiùnwie 
odi^u^ri  S t^  rendre .  qdieuxi  JO^enin  odijfux.  Cela  " 
efi,pdÀ^^X^(?efiw^  àtofe  oditufe.  U  efi  odieux 
Mp(4d€r:  emin^Jk.  prorneffe.  Ce  difioUri  tfi 
çdMux,  I^ipJçfuaùjhf^^  tfiut  le  monde,: 

La  m^mis^^d^  mé^(!t^^ 

.   ^y^^^^fdMiu/i.  ,  ;.  ,V-.  "  „ .  :  .  V    :  -' , ^ 

JEp  parlant  des  coinp^iCotis  <ju'on  fiiit  d'une 
pà^nna^  ^Veç  uqç  >u»tre.*  on  dit  proverbiale-  ' 
j^ei^t ,  que  Tpûtes  comp^4ifotù  fon,t^  <Hi^è^f^  ^ 
pareç  qi^'qrdinaireift^  Twie  des  deux  croit    ' 
aïftijLiBJct  de  s'en  plaindre,  &  quelquefois 
tputes  Jes  deux.    ;,       ^ 
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OEHN.  f.  m.  PrincipélaDilrîAtté  dts  sHicieofi  Oa- 
rioîs ,  &  qui  étoît  lé  Dieu  de  la  guef re.  //  tfi 
fouvtntpdrUtTOdindoHiCEddM. 

O    D    O 

GDOMfcTkE*  fi  m.  Ihftrumcnt  qui  feità  mcfu- 
rer  le  chemin  qu'en  a  fait  ^  ibit  à  pied ,  foit  en 
voiture*  ' 

ODONt  ALGIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dou- 
leur  dés  dents* 

ODONTALGIQUE.  adj.de  t.  g.  QuiûditDes 
remèdes  propres  à  calmer  la  ^uleur  des  dents. 

ODORANT ,  ANTE.  adj.  Qui  réparidune  bonhe 
odeilt.  lus  fleuri  odoranni.  Il  y  a  des  bois  odo- 
rans.  Le  cèdre  tfl^  un  Bois  odorant.  U  eu  plus 
d*ufage  en  Poëfie  qu'ért  Ptofe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  i>ns  qui  a  pour  objet  les 
odeurs.  Odorat  excellent  ^Jubûlyfin,  Il  n  a  point 
d*  odorat.  Cela  bUfft  €  odorat, 

ODORIFÉRANT ,  ANTE.  adj.  Il  figmfiela  mê- 
me chofe  ^iiCOdoraAtJk  il  s'emploie  eh  Profe 
beaucoup  plus  qu'en  P^iëfie.  Des  parfums  odo- 
rifhans,  Dts  aromates  od&nfirantis* 


\ 


Œ    C    U 


ŒCUMÉNICITÈ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
œcuménique.  Vacuménicitéd^un  CàncUe, 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Uhiverfcl ,  de 
K>ute  la  terre  habitable.  Il  li'a  guère  d'ufage 
qUe  dans  ces  pktaies  ^  ConciU  acuMénique,  han 
U  Jeûneur  y.  ratrtarcht  de  ConflantinopU  ,  fut 
repris  par  P  étage  ,  &  paffaint  Grégoire  Papt , 
pour  avoir  pris  le  titre  d* Eviqm  œciéménique, 

<SCUMÊNtQUEM£NT.  adv.  Dtihe  manière 
œtu/hënii|ue. 

<E    D   E 

tu 
•  •  ♦ 

fliDÊMATEUX,  EUSE.  adj*  Qui  eft  attaqué 
.  d'œdème ,  ou  qui  efl  de  la  xiature  de  l'oe- 

den^e. 
OEDÈME.  £  m.  Tumeur  molle»  blanche^  (ans 
douleur,  ordinaireineat  £ui$  uiflammation , 
cédant  à  l'imptQiffiQii  dii  doigt ,  âc  la  r^cçnant 

Juelque  tenips ,  cauîee  par  une  fKro&é  ifi- 
Itrée  dans  les  cellules  du  corps  graiâSsuK^ ,  ou 
dans  les  vaifleaux  lymphatiques  dilatés  ^& 
devenus  variqueux.  -  * 


^ 


<E  I   £ 


K 


iilL.  (i  RI.  L'ofgsitift^la  vue.  (On  Ufrûtionce 

comtkt  s'il  y  aVoWw  â  «D^elV^ IV ,  êH  qu'il 

fût  écrit  allait  Vil^Mt  au  plttMfU^.  fit  pàr^ 

-  «e W^  ne  «9  6l<f^ fasllMM^^        éa  fiit- 

i  où  tnettra  id^^  ef^nple»  itPm  8è  de 

<>Aki9èm^knèj^Èé^l^d^ 

ftftt  i^^èàMik^l'^  lêiôtik  ^  /^  Les 

htti^tm'yÊié^lMf.'Èi  pmié»  ékfmiLè  Mànc 

de  rail.  Le  blanc  dts  ytux,  LtfiaifilM.mmU.  7\ 

<  4éhdètitik  ^^i^'MJ^mé' i  ta»^^i9sMik€s 

^  s  UHdfagonda^W^^liàtêiakÀ  /^.  L^ttUbd 
pleure.  Les  ymx  lui  pleurtna  jfkôir  l'œil  yif^ 


perdant  ftriUant,  Avtilr  tts  yeux  beaux  i  Avâi) 

de  beatix  yeitXi  Avoir  Ui  yèujt  bleus  ,  Us  ytux 

noirs  »  Us  yêttx  bien  fendus  »  Us  yeux  à  fltur  dt 

tété  9  Us  yêttx  doux,  les  yeux  rians^  Us  yeux 

évtiÛb  ,  Us  yeux  V^ ,  persans ,  brillans ,  pleins 

dêfiu.  Avoir  Us  yeux  ereux  »  les  yeux  enfoncés  , 

lesyeUx  rudes ^  futffàtds  ^  Us  yeux  battus,  les 

yeux  effarés  y  les  yeux  ehafJUiix.  Avoir  Us  y  eux 

morts  ,  Us  yeux  humides ,  Us  yeux  baignés  de 

larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux. 

Fermer  Us  yeux.  Hauffer  Us  yeux.  Baiffer  Ui 

yeux.  CilUr  Us  yeux.   Levei^  teà  yeux  au  ciel. 

Rouler  Us  yeux  dans  la  tête.  Sefrçtter  Us  yeux. 

S'effuyer  Us  yeux,  CeU  fait  plaifir  à  l*otil,  aux 

yeux ,  pliut  aux  yeuX  ,  charme  les  yeux.  Cela 

bleffe  les  yeux ,  offenfe  les  yeux  y  fait  mal  aux 

yeux.  La  lumùre  éblouit  les  y  eux.  Jen^aipasfer- 

mé  Cail^  pas  fermé  les  yeux.  Je  nai  pu  clore 

fail^  clore  Us  yeux  de  toute  la  nuit. 

On  dit ,  que  Les  yeux  font  te  miroir  de  famé  , 
pour  dire ,  c^ue  Les  différens  mouvemens , 
que  les  différentes  payions  dont  l'ame  cil 
agitée  >  paroiffent  ordinairement  dans  les 
yeux. 

On  dit  d'Une  performe  qu'on  aime  fort  ' 
d'une  chofe  que  l'on  conferve  précieiifement, 
qu'O/f  faime  comme  fes  yeux  ,  plus  que  fès y  eux  , 
qu'o/i  la  conferve  comme  là  prunelle  de  totil. 

On  dit ,  Avoir  U  jour  dans  Us  yeux,  U  foleil 
dans  Us  yeux ,  pour  dire ,  Avoir  le  vifage  tour- 
né du  côté  du  ioleil ,  du  côté  du  grand  jour.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  fens^  que  LefiUil^  que 
U  grand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit ,  qu'i//i  îtomme  a  de  bons  yeux ,  pouf 
dire ,  quTl  voit  promptement  &  diftinôement 
de  certaines  chofes  qui  échappéroiem  aux  au- 
tres. Ce  JomUierfe  connoît  bien  en  diamans  ,  il  a 
de  bons  yeux. 

Ohditauâi,  m\*UhkommeadesyeuxdAi' 
gie^  disytuxde  Lynx^^fovràirCyqd^yKnt, 
qu'à  découvre  les  objets  de  loin. 

On  dit  aufli  figurément ,  q\fl/n  homme  a  de 
bons  ytux ,  pdigr  dire ,  qu*H  a  de  h  pénétra- 
tion dan^  lesafifres,  qu'il  n*eft  pas  aifé  dé  le 
tromper.  Et>quV/  a  des  yeux  d  Argus ,  pour 
dilie ,  qttll  eft  fort  vigdant ,  ou'il  oblervè 
toutes  chofes ,  6c  que  rien  n'émappe  à  fon 
attention. 

Ort  dit  pioverbialemetit  &  populairement , 
Avoir  Us  ytux  plus  grands  que  la  panfe  ;  &  cela 
ft  dirtcFlJ^  homihe  qui  s'étànt  mis  à  table  zyti 
àp^>étît,  éc  comme  croyant  devoir  tout  man-' 
ger ,  ft  trouve  bien  plvtdt  raflkfié  qti^  n'avoit 


cnr. 


On  dit  jproverbialement  ^  t^Un  homme  a 
Us  yettx  rtudades  ,  Us  ytux  bouchés  ,  Us  yeux 
dk  tnivtn  ,  les  yettx  aux  talons  ,  pour  mre  > 
gtfn  ne  voit  pas  les  chofes  telles  qu'elles 
font  U  qu'cfies  paroiâent  à  ceux  qui  ont  de 
bons  yeux.  Et  l'on  ditauffi  proverbialement  à 
imhommri  qui  Fôn  repro<y  d^avoirfàit  in- 
corifidér éuiéiit  quelque-  dkyie  autrement  qu'il 
fi9  ûHklkt,  i$)  ervU^Uotisks  yeux  è  Avie^-vàus 
ktyàtiti^mbmè 

e^2t4>ibvcfrbialemeiir  écpbpulahemeiit , 
^my^^/hehéati  beurre  noir,  avoir  Us 
yeux  en  compou,  pour  dire ,  Avoir  le^  Jreiix 
livides  &  meurtris  de  quelque  coup  »  avoir  les 
jeux  fo|ttgeii&  malades  de  ({uclque fluxion.  ' 

Oa  dit  j  c^Un  hommen^aéti  ypx  que  pour 


'1 


r    une  perfo 

quepoui 

eil  indiff< 

On  dit 

par  Us  yi 

noît  les  cl 

port  d'aui 

.  ou  de  ma 

la  perfon 

On  dit 

pour  dent 

•  On  dit 

qu'i^/z  hc 

prochain  l 
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une  perfonnCf^uT  dire  y  qu'il  tt'a  d'affeélloti 
que  pour  une  pcrfonne ,  &  que  tout  le  reftclui 
dl  indiffereot^ 

On  dit  aufS ,  qvjfl/n  homme  ne  voit  rhn  que  ' 
par  Us  yeux  (Tautrui ,  pour  dire  ^  qu'il  ne  con- 
noît  les chofes ,  qu'il  n  en  jugoque.par  lé  rap- 
port d*autrui ,  &  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien 
ou  de  mal  9  que  fuivant  le  jugement  qu'eii  fait 
la  perfonne  pour  qui  il  eft  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,  (SU pour  œil ,  Jent 
pour  dent ,  pour  lignifier  La  peine  du  Talion. 
>  On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évangile , 
qWl/n  homme  voie  une  paille  dans  Vail  de  fin  . 
prochain  /  &  qu*il  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le 
Jîen  ,  poiïr  dire ,  qu'On  s'apperçoit  aifémerit 
des  déÊiuts  d'autrui ,  quelque  légers  qu'ils 
puiffent  être  ,  &  que  la  plupart  du  temps 
on  ne  voit  pas  les  fien^  >  quelque  grands  qu'ils 
ibient., 

On  dit  y  Avoir  r€Ùl  a  quelque  chofe  y  fur  quel- 
quejhpfe ,  pour  dire ,  En  avoir  foin^  y  veiller , 
y  prendre  garde.  Et ,  Avoir  l* œil  fur  quelquun , 
pour  dire ,  Prendre  garde  à  fa  conduite.  Tau^ 
rai  Vœil  à  cela.  Saurai  Cœil  à  tout*  -^^{  les  yeux 
fur  les  ouvriers.  ' 

On  dit  auin ,  Avoir  les  yeux  fur  quelqu*un  , 
pour  dire ,  Le  regarder  attentivement.  Et  on  ^ 
dit  y  que  Tout  le  monde  a  Us  y  eux  fur  un  homme ,  • 
les  yeux  tournés  ,  Us  yeux  arrêtes  fur  un  homme  , 
C[uun  homme  efl  expofé  aux  yeux  du  public  , 
pour  dire ,  que  Sa  dignité  ,  que  le  pofte  où  il 
€Ù  9  que  fa  fituation  préfente  fait  que  le  public 
obfervê  attentivement  toutes^fes  démarches  , 
toutes  (ts  aâions. 

On  dit  figurémeat ,  Fermer  les  yeux  fur  quel- 
que  chofe ,  pour  dire  ,  Faire  femblant  de  ne  la 
pas  voir. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Don- 
ner un  coup  d'œil  à  quelque  chofe  y  fcter  un  coup 
d" œil  fur  quelque  chofe ,  pour  dire.  Voir,  re- 
garder quelque  chofe  comme  en  paâant. 

On  dit ,  qu'^  homme  a  le  coup  d'œil  exctU 
lent  y  poiir  dire,  qu'il  voit  promptement  le 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  une  circonflance 
inopinée.  -a^ 

On  dit  auffi ,  en  parlant  De  la  vue  d'un  pay- 
fage  y  de  l'afpeâ  d'une  maifon ,  &  de  choies 
femblables  ,  que  Le  coup  d'œil  en  efl  beau  y  que 
cefl  un  beau  coup  d'œil  y  pour  dire ,  que  L  af- 
peô ,  que  la  vue  en  eft  agréable.  Et  on  appelle 
Le  premier  cdup  d^œ'tl  y  Qc  qu'on  apperçoit  d'a- 
bord ,  ce  qui  s'offre ,  ce  qui  fe  préfente  d'abord 
à  la  vue.  Le  premier  coup  d*^il  de  ce  Jardin  eft 
affeibeau.  -        v. 

On  dit ,  Voir  de  bon  œil  fdgV^^  ^^  ^o^  ûf/7 , 
de  mauvais  œil.  Voir  Us  c}^n  £un  œil  indiffè- 
rent y  d*un  œil  jaloux ,  d'un  œil  de  concupifeence , 
d*un  œil  d'envie ,  d*un  œil  de  pitié ,  d'un  œil  de 
corripaffion ,  d'un  œil  de  coUre ,  d'un  œil  d'indi» 
gnation  ,  d^unjiktde  mépris*  &c.  Et  au  pluriel  , 
A  Vendes  ytiix  indifférens ,  'fKec  des  yeux  jaloux , 
avec  des  yeux  de  concupifeence  y  d'envie ,  de  pitié  ^ 
de  compaffion  y  de  coÛre  y  d'indignation  ,  de  mé^ 
pris,  &c.  pour  dire ,  Regarder  avec Hes  fen- 
timens  d'indifférence,  de  jalouiie ,  décolère, 
&c. 

On  dit  auïïl ,  Voir  Us  chofes  d'un  autre  œil , 
avec  d'autres yetix  qu  on  ne  faifoit ,  pour  dire. 
Les  voir  avec  des  fentioiens  différens  de  ceMx 
^u'on  avoit-  auparavant. 
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On  dit ,  C[u  l/ne  chofe  fe  voit  a  l'œil ,  quV/i 
en  jugeai  œil  y  pour  dire,  qii'U  fuffit  de  la  re- 
garder pour  la  connoitre  ,  pour  en  juger. 
Et  l'on  dit,^  vue  d'œil  y  pour  dirçj  Autant 
qu'on  en  peut  ^ger  par  la  vue  feule.  On  dit 
encore ,  'Ji-  vue  d'œil  y  pour  dire ,  Vifiblement  ;' 
&  cela  fe  dit  par  exagération ,  en  parlant  des 
chofes  dans  Iciquelles  il  aiti  ve  quelque  chan- 
gement qui  eft  véritablement  imperceptible 
aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  (e  fait ,  mais  qui 
né  laide  pas  de  paroitre  notable  au  bout  de 
quelque  temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'œiL 
Cette  femme  embellit  tous  les  jours  à  vue  d*œiU 
Ce  malade  dimiriue  ,  dépérit ,  s'affoiblit  à  vue 
d'œil. 

On  dit ,  Faire  toucher  une  ihofe  au  doigt  &.  à 
Pœil  y  pour  dire ,  La  démontrer  clairement  , 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables  ^ 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  & 
du  toucher.  Et  l'on  dit  en  plaifanterie ,  i\v^Une 
montre  va  au  doigt  &  à  fœiiy  pour  dire  ,  qu'On 
la  fait  aller  comme  on  veut ,  qu'on  en  avance 
&.  qu'on  en  recule  l'aiguille  félon  l'heure  qu'il 
eft.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'œil  du  maî- 
tre en^aiffe  U  cheval;  6c  on  le  dit  auffi  dans  un 
fens  plus  étendu,  pour  dire,  que  Quand  un 
maître  a  foin  de  prendre  garde  à  ce  qui  fe 
pafTe  dans  fon  domeftjque  ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit,  Avoir  bon  pied  y  bon  œil ,  pour  dire  , 
Etre  vigoureux ,  fe  porter  bien  :  &  en  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  guère  que  d'Un  homme  qui  n'efl  ^ 
déjà  plus  jeune.  //  eft  un  peu  âgé ,  mais  il  a  bon 
pied  y  bon  œil.  Il  eft  du  flyle  familier. 

On  dit  auffi  la  môme  chofe ,  pour  dire ,  Être 
vigilant ,  fe  tenir  fur  {^s  gardes.  En  ces  fortes 
d'affaires  ,  &  avec  ces  gens-là  ,  //  faut  avoir  bon 
pied  y  bon  œil.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Avoir  un  ail  aux  champs  &  C autre  à  la  ville  y 
pour  dire ,  Prendre  garde  à  tout ,  être  attentif 
atout.  > 

On  dit  encore  dans  le  même  fefis ,  Avoir 
iœil  au  guet.  Et  l'on  dit  auffi ,  Faire  la: guerre 
à  Vœil  y  pour  dite.  Prendre  garde  attentive- 
ment à  tout  ce  qui  fe-  pafTc'afin  de  profiter 
de  Toccafion. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, . 
Non  plus  qt^ il  en  peut  dans  rœily_pour  dire,j 
Point  du  tout. 

On  4it  proverbialement,  en  parlant  Des  ac- 
cidens  communs  de  la  Vie,  Autant  nous  en  pend 
à  l'œil,  pour  dire,  qu'il  nous  eifi  peut  arriver 
autant. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  devant  les  yeux , 
pour  dire.  En  avoir  l'idée ,. l'imagina tjon  tel- 
lement remplie,  qu'on  en  faffe  la  règle  de  fa 
conduite.  Avoir  C  honneur  devant  les  yeux,.  Avoir 
la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 

On  dit ,  <!^Uhe  chofe  donne  dans  les  yeux , 
éblouit  les  yeux ,  ppur  dire  ,  qu*Elle  plaît  „ 
qu'elle  a  un  éclat  qui  furprend.  Et  on*  ait  fa- 
milièrtment ,  Donner  dans  fœil  à  quelquun  , 
pour  dire ,  Faire  une  impreffion  vive  fur  quel- 
qu'im  par  fes  agrémens  extérieurs.  "^^ 

On  dit  auffi  fî^.  &  fem.  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux ,  pour  dire ,  Éblouir ,  furptendre  par 
quelque  éclat  extérieur,  par  quelque  apparen- 
ce trompeufe. 

On  dit  fàm.  ({ViUnc  chofe  fait  mal  aux  yeux  À  ^ 
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mulquuh, ,  Q^tlU  lui  blcffc  Us  yeux  9  tout  dîrc , 
qu  Elle  lui  déplaît ,  qu  elle  lui  cauie  du  cha« 
grin ,  de  la  jaloude. 

On  dit  familièrement  y  c^Unc  chofc  crïve  Us 
yeux,  pour  dire,  qu'il  cft^en  quelque  façon 
impombl^  de  ne  la  pas  voir.  Fous  çhenhei  votre 
iivrt  y  il  vous  crève  Us  yeux. 

On  dit  âufli  fâm.  <mi^ne  chofe  crève  les  yeux , 

{>our  dire ,  qu'il  n'eft  prefque  pas  pofTiblc  de 
'ignorer,  qu'on  la  voxt,  qu'on  la  lait  malgré 
qu'on  en  ait  :  &  en  ce  fens  -,  cela  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  des  çhofes  qu'on  cherche  à  ca- 
cher. 

On  dit  encore  fam.  d'Une  chofe  qui  eft  d'une 
vérité  claire  &  manifefte,  c^ElU  crève  Us 
yeux  y  c^ii  elle  faute  aux  yeux. 

On  dit,  Fafciner  les  yeux  y  pour  dire.  Les 
éblouir  par  des  preftiges,  par  iks  tours  de  fuh- 
tilité.  On  le  dit  auffi ,  pour  dire ,  Tromper  par 
un  faux  éclat, ^ar  une  fauffe  apparence. 

On  dit ,  Faire  Us  doux  yeux  ^  les  yeux  doux 
à  une  perfonne :^  pour  dire.  Lui  témoigner  de 
l'amour.,  U  eft  familier. 

On  dit ,  Manger ,  dévorer  quelquun  des  yeux , 
pour  dire.  Le  regarder  avec  une  extrême  at- 
tention. Et,  Le  CQuver  des  yeux  y  pour  dirC,  Le 
regarder  avec  dé  grands  fentimens  d'afFc^on 
&  de  tendrefTe.  Il  eft  familier. 

Et  on  dit.  Dévorer  une  chofe  des  yeux  ^  pour 
dire ,  La  regarder  avec  une  extrême  envie"  de 
la  pofféder ,  &  avec  une  efpèce  d'avidité* 

On  dit  familièrement  &  en  plaifantpric , 
Pour  vos  beaux  yeux  ,  pour  fes  beaux  yeux  , 
pour  dire.  Pour  l'amour  de  vous,  pour  l'a- 
mour de  lui,  pour  l'amour  d'elle.  Ne  croye^  pas^ 
que  ce  foit  pour  vos  beaux  yeux  quïl  vous  ait 
rendu  ce  fervice-là  ^  cefl  qu'il  croit  que  vous  pou- 
vez lui  en  rendre  de  plus  grands. 

On  dit  proverbialement.  Loin  desyeu:^^  loin 
du  c&z^r,  pour  dire,  qu'Ordinairement  la  pré- 
fence  de  l'objet  entretient  l'amour,  la  bienveil- 
lance ,  &  qiie  Tabfence  au  contraire  le  détruit. 

On  dit  ngurément ,  qu'£^/z  homme  commence 
à  ouvrir  Us  yeux  y  pour  dire,  qu'il  commence 
à  voir ,  à  découvrir  èts  chofes  qu'il  avoit  igno- 
rées auparavant ,  pour  n'y  avmr  pas  fait  d'at- 
tention. Et  l'on  dit ,  qu  Un  homme  .ferme  les 
yeux  à  toutes  fortes  de  confédérations ,  pouMire , 
qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout  ce  qu'ph  lui 
peut  dire  pour  le  détourner  de  la  refolution 
qu'il  a  prilc.  , 

Op  dit  auiîi ,  qii'O/z  a  ouvert  les  yeux  à  quel- 
qi^un  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  donné  fur  cela  des  lumières,  des  connoif* 
fances  qu'il  n'avoit  point  auparavant. 

On  dit  dans  le  même  fens,  qu'^/i  homme  a 
un  bandeau  fur  Us  yeux  y  pour  dire,  qu'il  eft 
préoccupé  de  quelque  pailion  qui  l'empêche 
de  juger  iainement  des  chofes. 

On  dit  »  Attacher  Us  yeux ,  arrêter  Us  yeux , 
jeter  les  yeux  ,  porter  Us  yeux  fur  quelque  chofe , 
pour  dire ,  Attacher ,  arrêter  fes  regards ,  re- 
garder avec  attention  ,  porter  la  vue  fur  quel- 
que chofe. 

On  dit  aufli  ,  o^Une  chofe  attache  les  yeux  , 
-  crreu  Us  yeux  agréabUment ,  pour  dire  ,  qu'On 
prend  plaiûr  à  b  voir  ,^à  la  confidérer. 

On  dit  figurément ,  Jeter  les  yeux^fur  quel- 
quun pour  quelque  chofe ,  pc^r  dire  ,  Songer  à 
lui  par  rapport  à  cette  chofe-là.  On  a  jeté  Us 
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yeux  fur  lui  pour  une  telle  charge  ,  pour  un  tel 
emploi. 

Et  l'on  dit ,  Jeter  les  yeux  fur  quelque  chofc  , 
fur  quelque  ouvrage  ,  pour  dire  >  L'examiner  en 
paflant  &  légèrement. 

On  dit ,  Q^Une  fille  a  été  élevée  fous  Us  yeux 
de  fa  mère ,  qu'elle  a  toujours  été  fous  fes  yeux , 
pour  dire  ,  que  Sji  mère  a  eu  une  grande  at- 
tention fur  fa  conduite  ,  &  ne  l'a  point  perdue 
de  vue. 

On  dit  fig.  &  fàffl.  Avoir  des  affaires  juf que  $ 
pàr-deffus  les  yeux ,  pour  dire  ,  En  avoir  tani  , 
qu'à  peine  on  y  peut  fuffiré. 

On  dit  ,  ç^Une  chofe  s'eflpaffee  aux  yeux  , 
fous  les  yeux  de  quelquun  ,  pour  dire  ,  En  fa 
préfence  ;  &  par  exagération  ,  Aux  yeux  , 
devant  les  yeux  de  tout  le  monde  ,  de  toute  la, 
terre ,  pour  dire ,  Aii  vu  &  au  fu  de  tout  le 
monde  ,  en  préfence  de  beaucoup  de  monde. 
Il  y  a  long-temps  quil  en  ufe  'de  la  forte  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'efi  paffé  aux  yeux 
de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  yeux  fermés , 
Us  yeux  clos.9  pour  dire.  Sans  avoir  befoin  de 
fe  fervir  de  fes  yeux.  J'enfdiji  bien  (e  chemin , 
que  je  pourrois  y  aller  les  yeux  clos  ,.les  yeux 
fermés. 

On  le  dit  aliflî  ,  lorfque  par  confiance  en 
qvielqu'un  ,  ou  par  déference_a,on  fe  porte  à 
faire  ce  qu'il  fouhaite ,  fans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  Il  figna  le  contrat  Us  yeux 
clos  ,  les  yeux  fermés. 

On  dit ,  que  Vail  de  Dieu  voit  tout  ,  qu'/7 
pénètre  tout  ,  qu'//  perce  le  fond  des  ahymes  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  la  con- 
noiftance  de  Dieu. 

,  on  appelle  fîgurémenf&  poëtiqu^ent  Le 
foleil  y  Voeil  de  la  nature  ,  Voeil  de  l* univers. 

On  dif  figurément ,  que  V Archidiacre  efi 
VœU  de  CEvéque ,  pour  dire ,  que  C'eft  de  lui 
principalement  que  TEvêque  fe  fert  pour  con- 
noître  ce  qu^fe  paffe  dans  l'étendue  d'un  Ar- 
chidiaconé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Mini/hes  font 
les  yeux  des  Princes ,  pour  dire ,  que  Le  Prin- 
ce fe  fen  de  fes  Miniftres  pour  être  informé 
par  eux  des  chofes  qu'il  ne  peut  pas  voir  , 
qu'il  ne  peut  connoître  par  lui-même. 

On  dit  figurément  ,  Voir  les  chofes  par  Us 
yeux  de  Pefprit^  des  yeux  de  Fefprit^  pour  dire  , 
L^s  examiner  par  la  raifon  ;  & ,  Les  voir  par  Us 
yeux  de  la  foi ,  pour  dire ,  Les  confidérer  avec 
les  difpoiitions  ,  les  imprefïions ,  les  fenti- 
mens que  donne  la  foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont  la  fu- 
reur eft  peinte  dans  les  yeux ,  que  Les  yeux 
luiforteru  de  la  tête. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de  gros 
yeux ,  qu'//  a  des  yeux  de  bœuf;  de  celui  qui  a 
les  yeux  entre  gris  &  roux  ,  qu*Ila  des  yeux 
de  chat  ;  &  d'Un  vin  paillet  ,  tel  qu'eft  ordi- 
nairement le  vin  d'Ahy ,  le  vin  de  Chably  dans 
la  primeur  >  qOe  Cefi  un  vin  de  couleur  d'oeil 
de  perdrix  f  ou  fimplement  ,  œ'U  de  perdrix. 

On  dit  ,  K^Un  cheval  a  l'œil  vairon ,  pour 
dire ,  qu'il  a  im  œil  dont  la  pnmelle  eft  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  l'autre  œil 
n'étant  pas  de  même.  Et  on  dit  d'Une  groffe 
carpe ,  c^ElU  a  tant  entre  ail  &  batte  ,  pour 
'      ,  i  dire, 
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dire  ,qu*Ellc  a  tant  de  longueur  entre  les  yeiîx   (Eil  de  Bouc.  Terme  (!c  Marine.  On  appelle 

ficlaf  queue. 

On  appelle  (Eildt  vtm^  Un  œil  artificiel  de 
Verre  ou  d'étnail  >  qi^pn  met  à  la  place  d'un 
(teil^rtatuircl. 

On  appelle  figit^éinént  Les  lunettes ,  Dis 
y  eux.  Il  pôrU  fes  yeux  dans  fa  poche.  Il  a  ou» 
biû  fes  yeux  att  logis.  Il  eft  familier. 
lŒiL  ,  it  dit  aufli  De  diVerfeschpfes  ,  par  quel- 
que'forte  de- reflemblancfe  &  dé  convenance. 
Ainfi  eh  ArchitedUre ,  (S,il  de  bœuf,  le  dit  d'Une 
cfpèce  de  petite  lucarne  fafite  cii  rond  bil  en 
ovale  dans  la  couverture  des  màiTons;  &  dans 
cette  acceptiôh  on  dit  au  pluriel ,  Des  œil's  de 
hotuf  , 

Ôrt  appelle  auffi  en  ArcHité6hire,  Lehiilieu 


ainli^  Un  phénomiènfe.  qui»  parpit  comme. le 
bout  de  rÂrc-enrCiel  ;.&  qui  précède  (jiiel- 
quefois  un  ouragan. 

(EILLADE.  f.  £  (On  prononce  Œuillade.  )  Re- 
gïird,  coup  d'oeil.  y««^  une  œillade.  Jeter  dits 
ailladt^à  la  dirobie^  (Rillade  amoureufe.  Il  ne 
Va  f4s  feulement  favenfi  £  une  œillade,  11  fe 
prend  Q|-dinairemen^  en  bonne  part.         - 

ŒILLÈRE,  adj.  f.  (  On  prononce  Œui'ahe,)i\{ 
n'ei|  guère  en  ûfagè.qu'eri  parlant  des  dents. 
Ainfi  on  appelle  Dents  œllLères  ,  Certaines 
dents  de  la  mâchoire  ftipériëure ,  défquellés 
on  dit  que  la  raCirie  répond  â  rdeil. 
.    tl  eft  aliflî  fubftantif.  On  lui  a  àrrà'cki  um 

■    œillère,  ■  •  *  j  .  ^     '" 


de  la  volute  du  chapiteau  Ionique,  V  œil  de  Œillèrf  ,  fè  dit  auffi  àù  fiiSftântlf,  pour  figni- 

la  f^olufe,  fier,,  Urfe  petite  pièce  de  cuir  que  Ton  attache 

•Il  y  a^tlne  pierre  précieufe  que  les  Lapi-  à  la  têtière  d'un  cheval  de  car roffe  ,  poui^  lui 

'ia\T0f\t^\ïcnt  tSil  de  chat,  couvrir  l'œil ,  pOur  lui  garantir  l'ceil. 

On  appelle  auffi  Œil  de  ftrpent  ,  Certaines  (ElLLET.  f.  m.  (  Oh  pronOnCe  (EuilUt,)  Vtxit 

petites;  pierf es  dont  on  ftit  des  bagiies  ,  &  qui  troU  qu'on  fait  à  dû  linge ,  àdei  habits ,  pour 

lôrit  de  peu  dé  valeur.  Il  y  a  auffi  une  plante  pafler  uri  lacet  >  une  aiguillette  ,  un  co.rdbn  ^ 

ikuvage  que  Ton  appelle  xcoAr ^e  cA^r.  6cc.  Faire  un  œillet,  Fair:e  des  œillets  a  àes  che^ 

^   Oa  appelle  (ff/7.  Certaines  ouvertures  qui  mifes  y  à  un  corps  dé  jupe, 

fe  trouvent  dans  plnfieurs  Oiuils  &  inftru-  (ffiLLEt.  f. 'tti.  Sdrtè  dé'âéur'  odoriférante* qui 

,   mens.  F  *  œil  d*  un  marteau  j  l*œil  d*une  meule ,  &c,  fleurit  au  mois  de  Juillet.  Œillet  Jimple ,  dou-* 

On  appelle  Le  trou  qui  eft  au' haut  de  la  ble,  patuicht.  Un  bôUqtut  d* œillets,  V odeur  de 

'branche  au  mors  ,  &  par  où  Ton  gaffe  la  te-  V œillet  réjouit  le  cerveau.  Les  plus  beaux  œillets 

tière ,  Vœil  du  mors,  viennent  -de  Flandres,  U  y  a  diverjes   èfp^cei 

On  appelle  rirtt*  ,  Certains  vides,  certains  £  œillets, 

frous  qui  fe  trouvent  dans  la  mie  du  pain  6c  C^tLlEt ,  fe  prend  auffi  p(5ur  la  t'iahte  même« 


dans  certains  frqm^ges  ;  &  en  ce  fens  on  ne 
fe  (bft  jamais  que  du  pluriel.  Urtpmn  qui  a 
des  y  eux  >  qui  a  dt  grands  yeux.  Un  fromage  qui 
fCa  point  dHyeuot,        „  ♦ 

jtEiL,  fe  dit.  auffi  ert  ternlei  de  Jardinage  ,  pt>ur 
Bouton  y  &  figi^ific  Cette  petite  excrôiflance 

SLii  fç  voit  fur  iihé  tige  ou  Ait  ^iHc  bfanche 
arbre ,  6c  cfui  anitonèe  une  Quille  ;  une  b^n^ 
che,  un  fruit*  •"'   ^  v   ■ , 

Il  fe  dit  particulièrement  De  f  en  Jrôit  ^pat 

pîi  fort  le  petit  bourgeon  éè  là^viçné  &  des 

afbres  fruitiers.  Et  Ton  dit ,  E/it&à  œil  pouf 

ÊÊÊffant ,  à  œil  dormant ,  pour  •  dire  Jf  "'GrbfFef  en 

écuffoh  à  la  preniièrë^,^à  fe  fecondçr  fève; 


Planter  de^  ctilUts,  Lever  des  œillets,  Uà  pied 
d*ctitttisi  MaMtttr  du  œilUti,  Un  pot  d'œilUts^ 
Une  mdrtotud'ctilhis,  '      ,  '^-y     w  ' 

On  appelle  (SilUti  ^ÉJPagne'^^Vûeïèhô 
de  pems  teillets  qui  font  d'un  i^oUige  ïbrt\if. 
i^t,  Ùtiîlets  de  Poiie,  Urté  âutfè  forte 'd*ocilletS 
encore  pltis  petiti ,,  ^ui  Vîchftént  dans  lès  Bois., 
Il  y  a  enCote  ùtit  autre  éfpèce  de  Petit  œ'^t\ 
qui  tire  ftir  te  gri^de  lin  &  le  c6ùlèur\de 
cnair ,  &  qu'on  appelle  àutrenierit^  D^  U  AfzV 
gnardijl.  v  ,  ,. 

On  appelle  Œillet  f  Inde ,  Vue  {ortè  do 


ncînce  ' 


iiuion.  ) 


.tii 


fr;n: 


.  flèuf /d'Aittomne ,  dont  \é^  feuineiVèîÔu?ées 
- '/tîferit  liit  l'orahgé  ,  ôt  qiiî  à  ûhe  tî&tlf' fe{rtc 
lEiL,  feditfigitfém^tDtilufltéa<i^ët6flfes^d^  '    &  pèii  aè^éable. 

l'éclat  des  piefférfes^^^autfeî^dibfesfcm^  IKtLLETERIE.  f:^f:  Ltèii 'planté  (To^^léfeV^  a 
blablcs  ;  &  en  <*é  féni  il  n'* tf  ù&gè/  Wau  fin-       curieux  ajufqu'à  dèuJc  cirUi pieds'  jTqillM'iajis 


gulier.  Ces  ààffe!i'là  ùntmiàmrélperUs^   '  foWmiUetirie.  '•'-=;- 
là  nom  fias  mk  M'éiUCetik^^tim  ^auà'uiUet:^  ŒILLETON.  C  in.  ft^j 


ddirié  Cijkphir  bméa  TàU  ^hk  Itmanr.  f^ 
Œil  ,  en  tehneè-À^mprîttcriè  ,^#(Bt définir- 
v^Ue  que  laiflent  entre  eux  les^ja^ipbages  ou 
parties  d'tirtc  lëïàfc.  Km'dii^t'i''m  cicero 
a-os  œil ,  wU^  ndiiipàHiBt  gH»  téU  ;  tjtouf  dfi-e , 
Un cicerd ,  tné h6hi(^rei!{é' ctockt'reV jamba- 
ges Jwffcrtff  Wti^é^éiric^aVft^ 
d'un  cicero  ou' d'ii«^  rtêftWèéMë^^rt^e , 
quoique  1^  hau'téi!^^  ctftWii^^ 

Œil  de  CHRisif,  dli  OCtJlt)!N§l!iiisti.  Ç  hi. 
Plante  à  laqueHe  ^ili  a  ^  d6Hné'de  nô^  V  a  t^^fe 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  C'eil  uifJe^>Sibece 
e^k^tt.VM^  V/ùi/i^féUi  '4k  (OàMnitM  M 

.    efetdiMà^Jé^JÙt»,^ ->'^^'     ..•|?ob:-i{rr{  . 

Œil  de  tHàvê^  M  iVPiiiktW^ï'X,  tu:  Phhte 
à  fleur  Vadîéîi  ^c^  fimdlfes'fTdfif  "lafr*çta 
fes  ,  dentelées  jfemblables  à  celles^fe^ïrMîIlc- 
feuHle  I  Àâiè pIï«f'^iecîU$v®nVlMi«nf  Âin^  U 

Tome  lli 


;;   ilh  nO 

^  'V V 


'-•  RjQèfért  cTcéiHét:  Îi^^^^  «  ife^di'i; 

iM^^ihït  ftam  imi:'^ï!xvcr  iefmiçni 

d'artichaut,      .  .     , 

r    •  .)  :.r  )fn:?If;:aT" .  o 

i  'ijitl  rdâninb  w5iu285[|i  ^à  fa  cigiîe  y  çp  a 
les  mauvaifes  qualités  ^  ôçpaffis  pour  un  poi« 
fon  très-daneerîwx.  ^-^     •'  *  " 
ŒNAS.  f.  in,  .Pigcofl  fai^vagç^  ^^^^^JP^^ 
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coque /{Se  aiif4a|M^r4M  uo^  oKW^bi^uie^ 
féaux,  b  ph^rc  des  poiffoiis»dttii^Mi»» 


{MUT  qtid^  agent,  &  qui  fiiM^  «Piiè|f«o- 
ék  Ifmm.  ÏXm  •(t  sSiùraèfi  déim  fii  ^If^fns, 

mÊÊÊtUÊÈ  '■  ^  Ja  JMttMC  âA    WJMt'  UénrMÊi  SUÉ  ÈthÊ^Ê 

€$U$$  ^éÊfif  H^Imfirmmfrf^înmmffÊîtt.  Vau^ 
yn4â  imtfiéâam  fin  a€kpfé$0mJ^j0un»tffit»' 
/j0  fté^ittÊfiifft  ^  **.<*• 
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fiumim9t¥r$é  ;4 

.  un ^^^rw^^ïiW^^    J^Vmvncncon^ 

ftiger  f  un  homme  qm  na  encp^gi^  rî^j^pit; 
quecVeft p9r4tm|£ri(e  4»^4)HVi;9gctqu'on  )uge 

oo  ^fk0mm^»  œii^/mm^â  ^>  Ji  ^«. 

laàn  muux  qtu  ptrlqnn^^j^^^i^^f^^jf^fa  - 

lmquij%  eny^fttkir; ,   liji 
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bâtiment 

'   \  Fa  menas 

dit,  qu*£ 

eilenikill 

derapiom 

On  dit  a 

tant  de  pie 
V    Fautre.  ' 
j  Oniitc 

;    Travailler 
pour  dire, 
(ans  l'abat 
Hors  d'œu^ 
lement  De 
pafTer.  Ail 
difcour^, 
point  du  fu 
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;   horS'4*^ùvi 
HpRS-D\lUV 

c|u*onfërt.j 
fubftantif. 
chaque  firvi 
..  Oh  appc 

3ui  a  jundi 
e  Nl^çpnn 
.  hajfes  œuvrt 
des  haiUts  i 
dç  la  Haute 
;<SuvRE,fig] 
il  fe  (dit  ^ 
j-evenus  qi 
l'entretien 
de  uiic  Pà 
fûoivre. 
Ilfedit 
~^SnKwne 
MarpiWi^i 
fermondaAi 
forthdU.    , 

jQÉpvRE ,  fé  ( 
des  nièces 
proie ,  foii 
iln'eftenv 
Œuvres  moi 
nus.  Les  m 
ron^  Les  cti 
Voiture  9  di 
cort  imprin 
v/>Uimu,Ct 

GEuvRE,  fe 
jaaorale^& 
Chacun  fera 

nés  ojfi  num 
fàfisU^ttm 
r  œuvre*  Foi 
^  dirnifiitpt 
;  On  dit, 
pour  dire  5 
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t!&txiàA^it'S9^  aimant  f^  ù 

êon^ûi  Un  Saméutt  fui  pji  App  d'iftuvrt ,  Aorx 

Pans  ay vr&  •  hors  d*<evvrie.  Termes  d* Ar- 

cbitedure ,  qui  fignifiçnt  »  Dans  le  corps  du 

.  bâtiment  »  hors  le  corp^du  bâtiipeût.  AiilG  on 

-  dic^  Q^Un  pautfcaH^  ^  o^unçabinàtfidans 

'    ^lutvrt ,  pratiqué  Jans^  oeuvré  \  pouf  dire ,  qu'On 

A  Ta  méoasé  dans  le  corps  du  bâtiment.  Et  on 


comme  d*a(IlAer  les  pauvres;  d^  vifitèr  tes  m»-* 
lades ,  &c.  Et  dans  le  Ôjrle  familier ,  Un  hom- . 
'rtie  fort  retiré  c[ui  reçoit  la  vifite  dfin  homme   f 
du  mpn4e»  lui  dit»  Fous ven€igagn$r Uà'^ mth  " 
yr*s de mifiçîçoriU*    '       u    -,,>.  ^    T   - 
,    On  dit  proverbialement  &  ironiquement, 
:Bm  Jour  bonne  Mivrt ,  Quand  oii  Viîut  parler 
d'une  méchame  âftion  «Êiite'  le  jour  ^uûïd 
grande  Fête.  //  avoft  un  tnnaiÊ^  il  U  rtnconir^ 


dit ,  qu'i/  efi  hor$  id'auvre  ,  pour  dirç ,  c^*Il ;     l^Jù^ de.  Pdquis ;  & xtjowlà mhuj^ bpn  jùiîr 
eft  en  faillie ,  hors  du  corps  du  bâtiment ,  hprs .    ^  hmt^  auvrt ,  il^U  tuOf,  4^      x!/ 


de  faplomb  des  gros  mi|rs.  ^ 

On  dit  auffi  >  <^*Un€  chambre^  q^taufalU  a 
tant  dé  pieds  dansœuvrt  y  pour  îâxt^  qu^ile  a 
tant  de  pieds  du  ded^  d -un  miir  au  dedans  de 

^    Fautre.  ' 

On  iix  encore  ,  en  termes  d^Architeâure , 

;  Travailler  fous  auvrt  »  reprendre  fous  auvre  , 
pour  dire ,  Réparer  les  fondemens  d*un  mur 
(ans  l'abattre ,  &  en  le  foutenant^ 

Hors  d'œuvre,  fe  dit  figurément  &  adverbia- 
lement Des  chofes  dont  un  ouvrage  peut  Te 
pafTer.  Ainfi ,  lorfque  dans  un  livre ,  dans  im 


.  Oh  appelle 
rite  faite 


jfiij  Une  oruyred^cha- 
yue  de  Dieu«  //  a  fait  tfe 
grands  Itp pour  Mre(  employés  a  doter  des  hApi^ 
taux  i  '^  en  autres  ouvres  pies.  ".       •  ^ 

On  appelle  Çfuvra  dtfurèrogation  ,  Lès^bon- 
ncs  œuvres  qu'oip  fait  tins  y  être  obligé.  Ce 
tqui  efi^àhligatiohi  &  de  devoir  y  '  doit  alUr  avant 
toutes  Us  ceuvres  de  fiirérogation.  ',  ^        . 

Onjappelle  auffi  Œuyres  de  furérogation  , 
Tôutée  qu'on  fait  au-delà  du  devoir,  ou  ^u- 
delà  de  ce  qui  eft  néceffairé  pour  l'affidre  dont 
il  s'agit. -vVy^^r^  (des  œuvres  de  furérogation  dons 


WCOur$>  il  fe  trouve  quelque  chofe  oui  n'eft      onje  paf^roitifien. 
point dufujet ,  on  di{,  que  Ceft  une  chofe  hors  Œuvre  ,  ei^  Métallurgie  ,  fignifie   Du  ploinb 
d^atuvre,  .  qui  contient  de  l'argent.  i 

HoRS-u'(iuvRE ,   s^emploi^  aufS  fubftantive-  Œuvre,  f.  m.  Se  dit  en  Chimie ,  pour  fignificr 
ment  ai^  propre  &  au  figuré.  Ck  morceau  d' Ar^       La  Pierre  Philorophale;& il  ne  s^mploie  qu'an 


w 


.9 


chiteOureeft  un  hors^*teuvre.  Calpifode  ejl  un 

;    hors^d* œuvre,         .      ' 

HpRs-D'(EUVRE ,  fe  dit  au/n.  De  certains  mets 

qu'on  fërt  avec  ïe  |K>tàgè  ;  &:  en  xe  feiis  il  efl 

lubftàntif.  On  ferv'u  plufUurs  hors^Sutuvres  a 

chaque  fervicê.  "*  "^ 

Oh  appelle  .Afi/V«  ^5  œuvres ^  Un-Officier 

3ui  a  juruUQipti  &  infbeâion  %  les  ouvragés 
e  Nl^çpnnèrie  &  de  Charpenterie.  Maître  des 
.  hajfes  œuvres  >  Un  Qir^ur  de  retraits.  Et ,  Maître 
des  hautes  œuvres,  Le  Bourrei|u>  PExé^Seur 
d^  la  Haute*Ju(Uce. 
tSuvREyfignifieauffi Fabrique;  &c  enceièns 
il  fe  dit  ^néralement  De  tous  les  fonds  & 


\  fingulier ,   au  mafculin  ,  Se  avec  le  mot  de; 
Grand,  Le  grand  œuvre*   Travailler  au  gr4n4*' 
œuvre, 

^'  On  fe  fert  encore  au  mafculin  du  mot 
d\œufrre  y  en  parlant  d'Eftampes ,  pour  dine  > 
Le  rççueil^  de  toutes  les  Eflampes  d'un  «mcme 
(^faveur^  Avoir  tout  V œuvre  a  Albert  Durer  , 
Milan  y  &c.  Tout  rcaevre  deMarc" 


Vpveur^  jivo 
dé  C^,  dé  M 
Antoine, 


A    ."'A 


•s;ï. 
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/  I  .     •/ 


/     / 


>*■: 


il  fe^  dit  amiî  Des  ouvraeès  dès  Muâdens.  - 
IxpremieKpy  le  fécond  œuvtk  de  èeMuficisn.     ~^  ^ 
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jevenus  qiri  font  affedés  à  là  F^que  &  àOFFENSANT,<ÀNTË*  a*.  Qui  offeirfe.  P//: 
Uentreticn  d^e  É^life  Paroiflîate.  X'^u^vré  '     cours  ojfenfant,  faToUs(^cnfante^C^e^inJM^^, 
de  tille  F àroïffe  efi  fort  riche*  tl  ^donneitantà       riiux  &  offenfant, 
Vœuvre.  .OFFENSE*^  ilhjtiré  de  Ait  où  de  parole. 


Grandi  ôMnféGrvéve  offinfe^  Off^fi  mortelle» 
Légère  ojfenfe.  Ofenfe  irréparable.  Offenfe  faite 
au  Prince  ett  lapcrfonnc  defon  Ambadadeur,  Fâir%, 
une  offenfi  iquilqu*un.  Souffrir  une  offinje-i  Tenir 
i  ojj&fi^R^u^er  une  offènjSî  Oublier  les  ofen-^ 
fes,  K^fi  Jbuviint  point  des  offenfes  qu*il  a 
repus.  ^^  ■        '    -  ■■'■•■■  ••/  '^  ■■':' 

n  figoifie  auffi  Faute  ,  pédié.  Seigneur  y  par^  ^ 
donm^^-nous  nos  offenfis.  Expier  fes  offenfes. 


Il  &  dit  aufC  Pu  lieu  &  diî  banc  defHhé 
sune  Parôiflejppur  les  Marguilliers,  les 
Afar^tHiiCS  font  ajps  dans  Vœuvre  y  cntindehtU 
.  fermondahst  œuvre.  V œuvre  di  cette  Paroiffèeji 
'      fort  belle,    ,  "         •    ;!     .       '       >,  '  * 

IpËuvRE,  fé  dit  aoffi  Des  produâiohs  4'cfprit , 
des -pièces  qu'tm  Auteur  cpmpofe  »  foit  ea 
profe ,  foit  en  vers  ;  &dans  ^etteaccep^oii , 
il  n'eft  en  uf^ge  qu'au  pluriel,  <Sifvrc5/'ae^if«r5. 

Œuvres  morales.  (EuvwesrnêUes*  Œuvres  pofihu-^  OFFENSER,  v.  a.  Faif«june  offenfe»  Élire  une 

mes.  Les  ctuvres  deFlatonyd'JlriâoteydeCicé'  /injure  à  quelqu'un.  //  ra^morullement  offenfl  ^ 

Ton^  Les  œuvres  difaint  Thomas,  les  œuvres  de  grûvement  ojfenfi.  Il  Vaoffaifi  enfon  hçnruur^ 

Voiture ,  de  CormilU,  Ses  œtevres  ne  font  pas  en^  en/kperfonne.  Cela  m*offenJè.    %  > 

core  imprimées ,  elles  font  imprimées  enUfnt  de  Oh  dit,  OffenftrDuuy  pour  dir^  »  Pécher^ 

^^oliimes,  (^font^^utes  fes  œuvres,  r-^^^  Offenfer  Dieu  mortellement.  Ne  faites  pas  ci^jf^ 

Œuvre  ,fc  dit  encore  De  toute  forte  d^aâion  c*efi,offenfer Diiu.      1    -.■•...%,::■%?}:'■,   ,   '^ 

jnorale^&prindnpalementpar rapport aufalut.  Offenser,  fi^mfie*aiifS  Bleâer.  Gecoup Jm  à    j 

Chacun  fera  ju^ félon  fes  cmvns  ,  jelonfes  bon^  ^ff^fi.  U  cerveau  i  offenfl  U  prinàpf  difj  n0s^ 

nés  ùft  mauyaifes  œuvres.  Œifvre  méritoin^  tafôi  tmfonirpp  aigre  offenfe  l'oreille.  '     j;    '^  î^^^'  ' 

fans  des  œuvres  efi  une  jôi  morte.  La  fin  couronne  On  dit  figurément ,  que  Des  paroles  oj^rtfmt 

P œuvre.  Vous' avi{  fait  une  bonne  œuvre.  (Êuvre  Us  oreilUs  chafles  y  pour  dire  ,  qi^EUçs  ^' 

Zdindfbiçofifè^Jf^n  de  charités           ,  '  :  quènt  la  pydeur.             .    , 

;    f  On  dit ,  Gifnerjes  œuvres  d$  mj/iricord^ ,  s'Offenser.  verbe  réçîp.  Se  mquer  »  fe 

pour  dire ,  Faire  çertiincs  aâk»  ^  chanté  ^  Il  s\(ff€nfi  de  a  fU€\ . .  r% .  t/n  petit,  efprit  s"o^ 

lorncB.            ,    V^  :/             Hhq     .  '^ 
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Jknft  Je  tout.  Ne  reps  ^jfirtfti^  jNuJîJi  vous  dis 

Offei^sé  ,  ÉE,  participe*  - 

OFFENSEUR,  f.  m.  Cekii  qui  ofenfe.  fl  n'a 
guère  d^ufa^e ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  oppofidôh 
ÏOffeap.  Uoffcnfttir  &  togtnfl. 

OFFENSIF  ;  IVE.  «dj.  U  n*eft  çuèfetfufageqrfau 
fihnintn  »  ocjy  s'emploie  guère  qu'en  ces  deux 
,  phrafes ,  -r^mcj  offtnjivîs^  qui  fe  dit  De  tou- 
tes les  armes  dont  on  it  fert  pour  attaauer  ; 
Et,  Ugui  offènfivi y  cpà.  fe  dit  d'Une  liçue 
par  laquelicLdeux  Princes  ou  deux  États  s'obli- 
gent aentrer  conJom|jwnent  en  guerre  contre 

"  un  autre  Prince  ou  contre  un  autre  État.  Vipit^ 

le  moufquét yje pijlolct ,  &c,font  désarma  ojfM' 

Jîves.  Faire  uru  ligue  offenfive  &  difenfive.  ïly  a 

lieut  offenfivt  &  difenfive  entre  ces  deux  Princes, 

Cuerrepffmfive, 

En  termes  de  Guerre,  O^/j/R^e  fe  prend 
auâi  fubflantivementy  pour  aire,  Attaque.  Lt 

9  Général  ne  fe  contente  pas  d'être  fur  la  défen-» 
Sve  y  il  va  jufquà  Voffenjjye, 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière  ofFen- 
iivt.  AffT  offenfivement  contre  un  ennemi  cont" 
mun.  On  a  commencé  a  agir  ojffenjîvemeni, 

OFFERTE,  f.  f.  La  partie  de  la  Meflfe  dans  la- 
quelle le  Prêtre  o^re  à  Dieu  le  pain  &  le  vin 
avant  que  de  confkcrer.  Le  Prêtre  en  étoit  a 
VOgerte. 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne,  qui  dans  la  Meffe 
jwécède  immédiatement  rOffcrte. 

Office,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine  ^  de  la 
fociété  civile.  //  itft  de  t office  d*un  Mapftrat, 


F  F 


le^  Ordres  facrés ,  eft  obligé  de 
jour  ;  &  en  et  fens  il  (e  joint  or^nairmênt 
avec  l'adjeûif  poffciTif.  I>ire  fonO^ 
$n  iiês^ems  de  votre  Office  ?  Quand  j  *0urmi  aike^ 
mon  Office.  ,  ^  , 

Or^ici,  figmfie  audi,  Charee,  Emploi  avec  Ju-/ r 
jidiftîoii.  L  office  dé  Çonnaaàle^  de  Chancelier^ 
de  Markhal  de  France.,  4h.  Office  de  la  Maifon 
du  Roi^  Office  de  Grand  Mattre ,  de  Grand  JÊu-i'  . 
monter  f  &c.  Office  de  Judicature^  de  Préûderit , 
de  ConfeiUer,  &c.  Offices  de  Fimamces,  Office  de 
Tréforier  de  France ,  de  Contrôleur^  d^Êlu  ,  &c. 
Office  Roy  aL  Office  de  Ville,  Office  ancien ,  alter- 
rtatif,  triennal,  quatriennal.  Office  héréditaire. 
Office  cafmel.  Office  vénal.  La  vénalité  des  Offi-    ^ 
as.  Traiter  £un  Office,  Acheter  un  Office,  Saijir, 
décréter  un  Office  À  la  harre  de  la  Cour,  Créer  , 
4ts  Offices,  Création  ^Offices,  Offices  de  nou- 
yelle  création.  Supprimer  des  Offices,  ^uppreffion 
d*Offices,  Lever  un  Office  aux  parties  cafuelles. 
Les  provifions  et  un  Office,  Il  a  un  Office,  Exer- 
cer un  Office,  Être  pourvu  d'un  Office,  Être  revêtu 
£un  Office,      ^ 

Dans  les  Juridiôions  Seigneuriales ,  on 
nomme  celui  qui  feit  les  fonûions  du  miiiif- 
tère  public,  Procureur  d'Office^  ou  Procureur 
Fifcal, 

On  appelle  Saint  Office,  La  Congrégation 
de  rinqUiiition  établie  à  Rome. 
^  Il  fe  prend  auffi  figurément,  &  fignîfîe , 
Fonâion.  Son  eftomac  fait  fort  bien  fin  office , 
ne  fait  plus  fin  office.  Il  n'a  plus  de  Secréuùre  , 
mais  un  de  fis  laquais  en  fait  toffice. 


d'un  bon  Pafteur,  dun  bon  Citoyen  y  de,,.  Tous  OFFICE,  f.  f.  Lieu  dans  une  maifon  ,  où  l'on  fait  j 

les  offices  de  la  vie  civile,  Cêft  C office  dun  bon  où  Ton  prépare  tout  ce  qu'on  fert  fur  table 

p^rcy  dun  bon  mari,  dun  bon  ami.  Cicéron  afa'u  pour  ie  fruit»,  &  dans  lequel  on  garde  le  linge 

un  Livre  des  Offices,  Le  Livre  des  Offices  de  Saint  ùC  la  vaijGTelle.  Manger  à  r office,  noire  à  P office. 

Ambroife.  Une  office  placée  bien  commodément, 

'  On  dit  figurément ,  Faire  quelque  chofe  d^^  Office,  fignifie^aûflî.  L'art  dé  &ire,  de  prépa- 

fce ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  de  fon  rer  ce  qu  on  fèrt  fur  table  pour  le  fruit.  Ce  do^ 

propre  mouvement ,  fans  en  être  requis.  '                       "  ~ 

/  Et  on  dit ,  o^Un  Juge  a  informé  d office ,  pour 
<ure,  qu'il  a  informé  fans  en  être  requis,  Ôe 


{lar  le  feul  devoir  de  fa  Charge. 

On  dit  aù/fi ,  Des  Experts  nQtrtmés  d  office, 
0n  conviendra  d  Experts  ^  Jînon  il  en  fera  nom- 
méjdoffiu  ,^«ft-à-dii'e  ,  q\fe  Le  Juge  len  nom- 
meca. 


mejl'rque  fait^  bien  T office  ,  fait  très^ien  f  office, 
entend  bien  toffice,  '  '    y 

Quand  on  dit  Offices  bm  pluriel  j  ce  tçrme 
comprend  tpus  les  lieux  m  l'on  prépare  &:L^ 
oii  Ion  garde  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  • 
le  fervice  de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  faims  de 
grandes  offices,  Foilà  de  belles  offices,  JDts  offices 
bien  éclairées. 
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4>fTiCE ,  figf '^e  auffi ,  P^eaion ,  affiftance ,  OFFICIAL.  f.  m.  Juge  de  Cour  d'Églife.  VOffi^ 

fervice  ;  maii  c'eft  ou  l'épithète  qui  précède,  cial  de  Paris ,  POmcial  de  Lyon^  &c.  On  Va  cité 

"  en  le  mot  qui  fuit  qui  le  détermine  a  ce  fens.  '   pardevant  P Officiai, 

-    Accorder-moi  vos  bons  offices  auprh  d'un  tel.  Je  OFFICIALITÉ.  fiibft.  f.  Juridiâion  de  l'OfliciaL 

y ous  demande  vos  bons  offices  pour  un  tel,  Ilefi  VOffiàalité  de  Paris,  &c,  Promouur  de  PÔffi' 

'■>^f^ui^aur  noble  &  généreux  d  aimer  à  rendre  de  ciàlité.  Procureur  de  COfficiaUté,  Le  Parlement  la 

Siens  offices,  C^flurrbm^ office^i^fi un  offia  da^  a  renvoyés  à  tOfficialitL  Sentence  dt  COfficiaUté. 

mi  que  vous  Im  avei  ^^f^'  On  dît  dans  le  fens  Les  pnfins  de  VOfficialité. 

^    oppofé ,  Rendre  de  mauvais  offices  à  un  hom-  Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  rOfficial  rend  la 

!!!{((  ^  pour  dire ,  Le  46flervir  auprès  de  quel-  JuAice.  lly  avoit  tant  de  monde  À  VOfficialité , 

qu'un.          V  qu'onny  pottvoit  entrer.  Il  efl  logé  prh  de  PO ffi" 

Office  ,  iîçnifie  auffi ,  Le  Service  de  FÊglife ,  ciàlité. 
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iP  Offia 

On  appelle^7^2^«  dclaVurgè,  Office  des  ^     Dans  les  Monaftères  de  filles ,  la  Religieufe 

JVfor/yp  Certaines  prières  qiie  l'Ëglife  a  réglées ,  qui  eft  de  femaine  au  ch(ûeur  ^  fe  nomme  Oj^- 

enllionnèur  de  la  Sainte  Vierge,  ou  poiu*  les  darae. 

Morts.  /    *  OFFICIER,  v.  n.  n  eft  de  quatre  fyUabes.  Faire 

,    n  fignifie  encore ,  Cette  partie  du  Bréviaire  l'Office  Divin  à  FÉglife.  Ces  Prêtres  offildtni 

^  tout  Bénéficier  outout  Êcdéfiaftique  dans  ^  bien.  On  officie  hitn  en  mu  ÊgUfpdà. 
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cétèbri 
Àcitu\ 

'  ÈëifeX 
On 
bien, 
,  qu'il 

QFncii 

-Qui  al 
OJfei 

-duSêii 
Officia 
wam 
Maifoi 
'    4heila\ 
cier  Gi 

•  '  ùers, 
O^cUt 
Cratdes 
fine,  Oj 
ce  deVi 
cpmm: 
rëchau 

Officie 

.  grande 
pare  le 
felle  , 

•^  encore 
bien  fit 
donner 
On  i 
che,\jQ 
la  bouc 
qui  ion 
cne  du 
qui  trâ'' 
ion  du 

OFFICIE 
ciéitfe. 
Pa  accoi 

OFHCIE 
dredel 
Fousêi 
perfinn 
Ôns 
gefàitj 
faospn 

OFFICIN 
Ufedi 
les,po 
ceutiqi 
chez  le 
pojkion 
c<^mpo 
^     Médec 

OFFRA? 
Belle  0 
uneo4i 

Offran] 

piBtiqi 

quesa 
vewlc 
reçoit 
fiande, 
dont  l 
frandct 
Oh 
frmtde 

frande 
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nie  ^pluf  p^rtkiUUirMieiitDe  c^kn  qui 
c^tèbrc  une  Gnnd'àitcflb  >  ou^«|ui  préfide  à 
^Office  DiniV  ^^^  ¥*  ^  Svéqtu  fui  o^l^/oir 
4  ^<IM  MmMê.  C^  au  Curé  m  ^ffxitr  dans  fort 

On  dit  famiUércflient  9 
^tf/»,  pour  dire, «qu'il  mange ^&  bok  Ken 


c^Un  homme  oMçic 
nange  oc 
^  qu'il  âdt  bien  (àjn  devoir  à  table. 


OFFICIER.  C^tfTll  n^ed  mie  de  trois  fyllabes. 
Qui  a  vn  Office  ,W^  Cwgç.  OffifûrMuRoi. 
Ojficitt  dt  Gêf^fH.  yjjjUkf  dn  Pé^im^nt*  OfficUr 

niuSMgn€ur.Q£kktMCÈvtqu,i.Qfi 
,  Officier  dcjuftici,  JÙfs  Officiers  de  la  Couronne. 
Orands  Offi^tm.  Puus  Officiers,  Officier  de  la 
Maifon  du  Roi ,  d*  la  njti(ie.  Officier  <;hc^  le  Roi , 
éhêi  la  Reins  ^  4^c,  Officie/  d^ns  les  tlH^ipes^  Offir 
cier  GénéraL  Officier  JuSalfjtrfts.  Les  hauts  Offi^ 


/ 


..  '■         "^       •        ■  .  ■■     \  ■    •   • 

O   F   F    i^^ 

'  dépend  de  la  bonne  volonté  »  &  cela  s'appli- 
^  que  ordinairement  par  manière  de  proverbe, 
^  à  tout  ce  qu*il  eft  Ubre  de  faire ,  ou  de  ne  pas 
f^ira* 

On  dit  proverUalement ,  À  chaque  Sairtt 

fonojllrandey  pour  dire, ^11  faut  rendre  des 

devoirs, des  civilités,  des  foins,  à  tous  ceux 

„  qui  ont  quelque  pouvoir  dans  une  àfiaire. 

Les  Prêtes  $£  les  Orateurs  étendent  Ce^ot 

Offiande ,  pour  fignifîer  ^  Tout  ce  que  ïôn  offre 

à  quelqu'un  pour  lui  maiiauer  fon  re^eâ ,  foi« 

dévouement ,  ion  2èle/  'V 

OFFRAIT*  adj.  Celui  qui  o|fre.  Il  n'a  pas  de  fét 

ovinin ,  &  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  d^ 

Pratique  9  Auplusoffiram,  On  a  vendu  fis  meu\ 

idjk^i 


hits  à  r encan  f&onlesç  adjugés  au  plus  offian 
^        ^  \     ,     .  if  O  dmiir  enchinffiur.  "\  "     .      ^ 

€iers.  Les  has  Offici^rsXOfficier  de  la  garnijon,   OFFRE,  f.  f.  Aôion  d'offrir.  Faire  une  offie.  Rue- 
Officier  en  gamijan ,  &c.  yfficier  au  Régimeni  des      '  voir  une  offi^  Offire  de  ferjice. 


Catdes.  Officier  diuts  la  Marine.  Officier  de  Ma» 
rine,  OfficiârMarimer^  Offiuurs  Généraux  ;  &  fous 
ce  dernier  nom  on  comprend  tous  ceux  qui 
commandent  dans  les  armées  j|  jufqu'aux  Ma- 
réchaux de  Camp  incl^  venant. 
Officier,  fienifie  01^^ y  Le  dpmeftique  d'une 
.  grande  N^iton ,  qm  albin  de  l^^ffice ,  quî^pr^ 
pare  le  fhiit ,  éc  qiii  garde  le  linge  &  la  vai£- 
fêlle  ,  ôcc.  Et  Officiers  au  pluriel ,  comprend, 
*%  encore  le  Cuifimer  de  le  Maître  d'Hôtel.  //  eft 
bien  ferv'ij  il  a  de  bons  Officias,  Il  ne  fau^oie 
donner  a  manger  ^ear  il  n\a  pas  ici  fes  Officiers: 
On  afmelle  chez  If  Rot  ^  Officiers  de  la  hau^ 


Il  fignihé  aufli  Ce  quel'On  tSré.Offii  réelle. 
Une  belle  offire,  JDe  grandes  offies.  Accepter  une 
offire  9  dès  offres.  Agréer  des  offres.  Refiifer  des 
offres^  Des  offres  fuffifantes,  Ceft  r^  dtrnièrc 
offre.  -        :  '•    V  . 

Il  fignifie  aufli,  La  propofition  qu'on  fait  d# 
donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chofe^à  telle  & 
Telle  condition.  Ses  offres  ont  été  reçues  en  Jufti- 
ce  ,  ont  été  déclaréj^  bonnes  &  valables.  Ces  offies 
font  raifonnables ,  fuffifantes.  Je  lui  en  ai  fa\i 
Coffre^  on  Jui  en  a  fait  l'offiepar  un  Sergent,^  T. 
Offres  à  deniers  découverts.  Offres,  par  écrit.  Ofi 
fies  verbales.  Révoquer  fes  offres. 


ehe ,  Les  Écuyers  de  cuifine  qui  travaillent  pour   OFFRIR,  v;  a.  f  offre ,  tu  affres  y  il  offre.  Nous  of* 


la  bouche  du  RoL  Officiers  du  gobelet  ^  Ceux 

,  qui  font  chargés  de  fournir  le  vin  pour  la  bou- 
Cne  du  Roï.  Et  Offieiers  du  commun  ^  Tous  ceux 

.  oïd  travaillent  pour  les  autres  tabÛs  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  offi- 
ciéufe.  Ils*eji  offert  à  moi  fort  officieufement.  Il 
ta  accompagné  cher  fon  Juge  fort  offic'uufement, 

OFnCIEUX ,  EUSE:  adj.  Qui  eft  prompt  à  ren- 
dre de  bons  offices ,  fervia^le.  //  efl  fi  officieux. 
Vous  êtes  trop  officieux,  Qvil  &  officieux.  Une 
perfonne  officieufe. 

'  On  appdle  Menfonp  officieux ,  Un  ménfon- 
ge  fait  purement  pour  raire  plaifir  â  quelqu'un^ 
lans  préjudice  de  perfonne.  « 

OFFICINAt,  ALE.  adj.  Terme  ^esPharmaèie. 
Il  fe  dit  en  cette  ^x^tt  ^  Çompofidons  officinal 
les ,  pour  ûgnifier ,  Les  préparations  pjrmnça- 
ceutiqiies  qui  fe  trovivent  toutes  ^Ma^jp^e^ 
chez  (es  Apoticaires  ;  à  b  différence  d«Com. 
pofitions  mapfbrakSf  qui  font  celles  qui  font 
cpmpofées  conformément  à  l'ordonnance  dii 
Médecin.  -Là 

OFFRANDE,  f.  f.  Don  qxie  fon  offre  à  Keu. 
Belle  offrande,  Offiçnde  agréable  â  pieu.  F(tire 
une  offirande.  Les  cffiandes  &  Us  aumônes, 

Offrande  ,  fo  £t  vjoSl  De  la  çi^émonie  qui  fe 
pratique  aux  McflS^s  des  Pproif&s ,  &  à  quel- 
ques autres  Grai^d^etfes ,  oti  le  Pr&tre  tourné 


fions  y  vous  offre:^^  ils  offrent,  ^Tofftois.  J'offiis, 
ToffHrai,  Offre,  o^re^.  Qm  T offre.  Que  fof 
fri\fe,  J^offnrois  9  ùç:  Pi^fenter  ou  propofer 
quelque  chofe  à  quelqu'un-,  afin  qu'il  1  accepte. 
offrir  un préfent.  Offiir  de  Vargeru.  Il  m* a  offeu 
fa  maifon  ^fon  carroffe.  Offrir  l^ ufage  d'uru^  cho^ 
fe^  en  offrir  là  propriété. 

On  dit,  Offiir.  le  choix  des  armes  à  fon  enne'^\ 
mi  y  pouT  dire ,  Lui  en  donner ,  lui  en  laiffer  lé 
choix.  Offiir  fon  fervice^  fon  crédit ,  fis  ^mis  à  , 
quelqu^un  jTpour  dire.  Lui  offrir  deAe  fervir  de 
fon  crédit  &  de  celui  de  fes  amis.  Offiir  la 
main  a  un  homme,  à  une  dame,  pour  dire  9  Lui 
préfenter  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  ^dit  figiu-ément ,  Offiir  fon  épée  a  quel'* 
^«'iLB ,  pour  dire ,  Lui  marquer  qu*on  eft  prct 
de  tirer  l'épée  pour  fa  querelle.  ^:  .    ' 

U  fe4itaui&  en  matièr&de  Religion* /£^i^5- 
Christ  s* efi  offert  volontairemeat  pour  npus 
à  fon  Père.  Offrir  enfacrifice.  Offfir  un  facrifce. 
Offrir  enjiolocaufh.  Offrir  des  viSimes.  Offrir  de 
Ventens.  Offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre. 
Offrir  fes  aclions  de  grfcçS  (i  Z)ipu,  " 

On  dit  figuréme^t ,  Offiir  ^  Ifiett  fes  tnojfx , 
fis  Couleurs  ,fes  m^^dies  ,fes  pertes ,  fis  perficu- 
ùorts ,  pour  dire,  J^e^  fouffrir  pour  l'amour,  de 
Dieu,  &  les  préfenter  à  Dieu,  afin  qu'il  les 
accepte  comme  une  fàtis^aj^ion  pour  nos  pé« 
chés. 


veis  le  peuple,  préfente  la  patène  à  baifer ,  &  Offrir ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De^  qu'on  pro^ 
reçoit  les  offir^des  des  Fide!le$,  AlUr  4  Vof^       pofc  de  donner  ou  de  faire ,  fiç*  Il  offre  cent 

mille  écus  d*unt  selle  Cluuge.  Ten  ai  r^fé  plus 


fiandt.  On  donne  ceatfon  veut  i  foffi'ande.  Pen^ 
dant  r offiande.  Prfpmir  le  fdri  bimt  4  ^^fi 
fronder  ■  -  "^     * 

Oh  ditf '^  f  offrande  qui  a  dévotion^  tcV  of- 
frande eft  à  divtwi^y^VEt  moquer,  que  L?of- 
frande  eft  une  thi^  pidTmeist'^13)re,  0c  qui 


que  vous  n*en  (^e^,  Upffie  tant  d'une  tplle  ferme. 
Il  offre  de  le  prendre  i  uUe  &  telle  condition.  Il 
s\ftoffiat  de  bonr^eerdcf  à  y  aller^fty  aller.  Il 
irC a  offert  de  me  vendre  fa  maifon^  Ûm^a  offirtfa 
protMioB'ifonficours.         '  ^ 

H  h  iij/'       ^ 
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On  dit.  Offrir  i  la  vue,  offrir  aux  yeux  dé 
^uelqu\un^  lk)ur  dire ,  Expofer  à  la  vue  de 
quelqu'un ,  mettre  foiis  les  yeux  de  quelqu'un. 
tPoffreipas  un  fi  Itranp  ohju  à  ma  vue. 

Il  s'emploie  auffi  au  réciproque.  Le  premier 
chja  qui  s\fi  offert  À  mes  yeux. 

On  dit  aum  dans  la  même  acception  »  //' 
s'offre  une  grande  difficulU.  Il  ne  s'offira  jamais 
d^ocçafiôfi  plus  favorabU.  il  a  pris  U  premier  ^/n- 
ploi  qui  s\ft  offert. 
^  OFFERt,  ERTE.  participe. 
]  OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir ,  ou  d'être 
vu.  En  quelques  phrales ,  il  fignifie  feutraient , 
£mpêcher  d*être  vu.  Les  nuda  offufquent  U  fih- 
'    Uily  offufquent  U  jour.  En  d'autres,  comme 
^     dans  les  fuivante^»  il  fignifie,  empêcher  de 
^  voir.  Ote^'vous  de  devant  moi ,  vous  m*offufqm\ 
^  la  vue..  f 

Il  fignifie  aufii , eh  même  temps ,  Empiêcher 
de  voir ,  &  empêcher  d'être  vu  ;  comme  dans  Oie  d'Amérique  ,  ou  TpucAN.  Conftdlation 
cette  phrafe  >  Ces  arbres  offufquent  votre  mai/on.       de  l'hémifphère  auftral ,/ qui  n'eft  point  vifiMe 
Car  alors  on  veut  dire ,  qu'ils  empêchent  qu'on       dans  nos  climats, 
nepuijie  voir  lamaifi>n,jSc7que  de  la  maifon        ;  ^  .. 

on  ne  pùifle  voir  les  environs.  0  '  %     G  \    .'    ^ 

Oefusqupji,  fignifie  auflî,. Empêcher  de  voir  '  \ 

en  ëblouifiant,  éblouir.  Lefi>leil  m'offufque  les  OIGNON.f.  m.  (  Onne prononce  point  l'I^mais 
yeux.  Uni  trop  grande  clarté  offufque,.  .    il  fort  à  mouiller  le  G)  oit  BULBE,  f.  £1  Ter- 

On  dit  figurement»  que  Les  \apeurs  du  vin       mes  de  Botanique.  Nom  générique  que  l'on 


On  appelle  Jeu  de  fOiè^  Un  Jeu  que  Von 

joue  avec  des  dés  fiir  un  canton  où  il  v  a  des 

figures  d'oie»  repr^èntées  &  placées  dans  un 

certab  ordre.  Et^Gontes  de  ma  mkre  to'u^  Les 

^    contes  dont  on  amuTe  les  ei^fiuis.  Cette  nourrice 

fait  des  contes  dé  mé^  mhre  Vou. 

On  dit  auffi  fiun.  tpiUn  homme  fait  des  contgs 
de  ma  mère  to'u ,  (^and  il  dit  des  choifes  oii  il 
n'y  a  nulle  apparence  de  raifi>n  &  4e  vérité. 

Petite^oii.  £  f.  On  appelle  ainfi  Le  cou  ,  les 
ailâxms  >  &  ce  ouTon  retranche  d'une  oie  ou 
d'une  autre  volaille  qu'on  prépare  pour  la  faire, 
cuire.  .__-^ 

On  appelle figurémentPr/i/<H»V,  Les  bas» 
le  chapeau,  les  ruhans^,  les  gants,  &  les  au- 
tres aju^emens  néceffaires  pour  rendre  un 
habillement  complet.  ,^ 

X>n  dit  aufiî  >  Petite^ie  »  en  termes  de  galan- . 
/terie. 


offufquent  le  cep^eau ,  que  les  paffons  offufquent 
la  raifon  y  pour  dire  >  que  Les  vaj^urs  du  vin 
troublent  le  cerveau ,  que  les  pafiions  trou- 
blent la  raifon.         v    ' 

Offusquer  ,  fignifie    figurément  ,  Surpafifer 

quèlau'un  ,  exceller  par-defius  lui  ,  en  forte 

que  và  gloire  en  foit  diminuée.  //  étoit  en  grande 

:  efiime  parmi  les  Peintres ,  parmi  les  Poètes  ;  mais 

ileneft  venu  un  autre  qui  Va  offufque. 

Offusqué  ,  ée.  participe. 

b  G  I 

OGIVE.  Cf.  Terme  d'Architeâiire.  Arceau  en, 
fi>rme  d'arrêté ,  qui  pafle  en  dedans  d'une 

.   voûte  d'un  angle  à  l'autre.  Les  Ogive^font  com^ 
munes  dans  PArchiteBure  gothique*    , 

'    ..;.,;••  Q  p  ^    ■  •;•■  ;'■ 

OGRJE.  f.  m.  Efpèce  de  monflre  imaginaire  , 
qu'on  fuppofe  manger  de  la  chair  humaine  y 
&  qui  eft  devenu  du  langage  ordinaire  dans 
cette  phrafi:  du  difcours  fiiniilier ,  Il  mange  com- 
me un  ogre,  pour  dire  y  qull  mai^e  excef&ve- 

*   ment. 

•  ■;0  H  ,..•;;.  .•■;  • 

OH.  Interjeâion  mn  s*écnt  auffi  ZT^ ,  &  qui 

'    ^rquè  la  fiirprife  ou  Paflirmàtioo.  Ok^  Oh^ 

;jeny  prenob  pas  garde.  Ok  ,  vraiment ,  Je  m  y 

'    €Oi^àisiHen.  Oh^pmarceUjnan» 
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OIE.  C  €  C(F»ice;  ^o^feya.  aqnad<|iie»,  ijmipp% 

4hmefUquf.,Ote  gniffe^.^ 

On  dit  y  Tirer  jTpèe^  pour  exrâimer  Vne 

:    forte  d'exercice  qiie  font  les  liaf^œ  •  en,  at- 

^   t^^diap^  à  upe  Gonfe  %  W  n^^^         Oi©  «a 

yi^^S^^  ^^  obligés  d^uradier  par.  mpr- 

'  cèâùx  avec  les  dents.  Jffer  tviriirer  foie  fur  la 

rivière^  '  ^     .  ' 


donne  à  cette  partie  de  la  racine  de  quel- 
mies  plantes ,  qui  efi  d'une  forme,  à  peu  près 
fphénquè  >  &  dont  la  bafe  produit  les  racines 
nbreufes.  On  en  diftingiie  de  plufieurs  fortes. 
U  y  en  à  qui  font  coînpofés  de  plufieurs  cou- 
ches ,  d'autres  de  plufieurs  écailles  ;  on  en 
trouve  qui  font  doubles  ^i  quelques-uns  fqnt 
ramafifés  en  grand  nombre  fous  une  envelopp«^ 
^commune.     .  -^ 

On  donne  plus  «particulièrement  le  nom 
A^Oignon  k  une  plante  DOtagère  ,  qui  a  une« 
racine  bulbeufe  d'une  ngure  ronde  «  un  peu- 
aplatie» dé  fiivéur  &  d'odeiu*  forte,  compoiée 
de  plufieurs  tuniques  ou  pellicules ,  qui  s^cn-^ 
veloppentlcs  unes  les  autres;  &  cette  racine 

;  eft  ce  que  dans  Tufàge  ordinaire  on, appelle  . 
Oignon.  Tête  d^ oignon.  Botu  Joignons.  Oignon 
blanc.  Oignon  rouge.  Soupe  a  foignon,  ^    - 

On  appelle  ChapeUt  d^oienohs ,  Une  grande 
quantité  d'oienons  attachés  à  Tentour  d'un 
bâton. 

On  dit  fitmilièrement  d*On  homme  qui  eft 
fort  couvert  de  vêtemens  ,  qvfll  efi  vêtu  comme 
ma  oignon..  ^  ^ 
En  rang  D'oiGNaN.  Phrafe  dont  on  fe  fert  en 
partant  de  plufieurs  perfopnes  qui  font  afilfes 
&  rangées  iTune  manière  ^g^ile.  Ils  itoient  tous 
en  rang  (Toignpn.  D  eft  du  diicours  familier. 

\  Oxï  dàx^  Se  mettra  en  rang  d*oignon  ^  P^^ 
dire ,  Se  placer  parmi  les  autres;  &  cela  fe 
dit  dans  le  dkcours  fiunilier  1,  ou  cTun  homme 
de  basiieu  ^  qui  prend  place  parmi  des  perfon- 
nés  de^nac  qualité  ,  de  frandé  confidéfa- 
^oa  ;  ou  «Puii  emânt  ^  s^afiJM  parmi  des  gqis 
Inenphisâgés  que  bu.  pi Ajl€tttri&  ds\fniÀs 

Ôàm^^l^  auffi  ^^ott ,  poe^  certaine  du- 
ftté  4m49*ur|Ç«fo      yiéfiif  iiux  pieds. 

On  appeue  encore  Oijgnon ,  Une  forte  de 
^▼oufltu^ickfoHe  du  cheval  ^cquiiunyon'te 
plus  4ans  m  e;nàroit quedji^^tm  ai^  ,  foit 
après  une^fôurbure  ,  1^;  f  r^^^  de  la  £>t: 
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Meffc  OM  dtfitdMMMOt  d<  h  faHe ,  Au  tefler- 
remait  4<ss  ifMftien ,  ou  dk  llgoorance  du 

OIGNONIÈRE.  (1  f  Tflml^mée  d'oijinons. 
OIGNQNET.  £  mi.  Sorte  de  poire  d*âé. 
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pILLp.  1 1  Mot  qui  a  pgrfEi  de  PEfpti^ôl  4ans 
notre  hfigiie«rOii  ne  prononce  point  fl ,  mais 
îl  ipoidUe  les  oeuz  LL  }  Eipice  oe  potage  dani 
te^|iiel  il  entre  phifieurs  ra^inei  oc  phifieurs 
viai^des  dîffirentci>  On  firn^  mn^  txcUknu 
PoijLoUiê.  ^ 

OÂ  N 

OOitDRIL  V.  a.  Toins  y  tu  oins ,  Ù  oint.  Nous 
oignons\^ToifpwU.  joignis.  Toi  oint, Tmndrai. 
Que/otgnt.  O^nm/ii.  Frotter  d'huile  ou  de 

.  iqoelque  ^utre  diorc  de  (êmblable.  Jhttr^his 
.onoignçirUs  uthÙta  pour  la  ùuu.  Lu  FéchtnJJi 
qui  oignit  us  piids  tU  Uotri^eigmur.  Les  jin» 
àens fi  fûfwûu  oirulrf  au  foftirdu  baiuiOindn 
une  tumtur  avu  dt  Coupant ,  pour  VamoUir* 
^  dk   pcoveiiifwiiifent  in  figitf^ment  » 

-  Oigttti  ¥Îlmn  \  U  VOUS  poituira^  uoignerf^ain  , 
^    U¥ous  uittdtm^  pour  dire  »  qvr£n  £uuint  du 

bien. à  un  maI4K)aaête  homme,  on  n'en re- 
,    ^ok  <}tie  du  dé^aifir  ;  &  qu'au  contraire,  en 

Le  gourmandantyvoo  en  tire  ce  miVm^eut 

OiND^  ,  le  dit  eàpariant  Des  uimes  HuiieS 

^     dont  lÎËgUfe  fe  i^  dans  Fadminiftrationl  c^e 

qudqiies  Sacremëns.  Oindn  un  maiadi  avu 

'    U$  fiàfntu  HuiiiSf  Ou  .uiut  as  Éyéquês  u  leur 

■  Sacn.  '  .  \  ,     •'  . 

H&dkaMffiDesh^odoQtles  Uraë&tesiè 

•  icfvoient  autr^is  ;  foie  à  f^açd  de  leurs 
Ckands  •  PrCties ,  ibk  à  regard  de  leurs  Rois. 
SéUnudoimii  SuiU  pour  étH  Rm  éTIfiuiL 

-  ^     Il  iè  dit  auffi  Des  hittles  dcxit  on  le  fert  à  la 

cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Rois.  On 
^  '  JBiui lêsRoUds FuuukuUurfacrt muÇhuUtdt 
la  fiùfUt  An^pouk^. 

C^>  oiirrà.  jpaiEàtfpja.  t  .\ 

*    &  «ft  aufli  wbAiÉniîf;  8c  on  dit  en  termes  de 

-'  l$cni|irtHSaîate»y  Lff  Rois  font  Us  oiuts  du 
Seigneur.  jÉSiTsJjfimiST  tfi  appcU  patixctl^ 

OING.  C  m.  Un'a  d^iia^e  qu'endette  phraTe, 
'    f^iUM'^nfj  qui  tffà&k  La  fjfhiSt  de  pore 
4oa|  op  ft  IM  pour  gniflor  lei  roues  des  c^ 

•  w^Stê.  Gmfifr  Us  mmts  d^un  carro^^vsc  du 
pUuP'mng.  '      \^ 

,:  "^^^■vÇI  >.•.•■■■::.  ^ 

iCHSEAU.  £  m.  Animal  1  deux  pieds  ^  u^nt 
des^plumesA:  dis  ailes.  £d  oifsau.  Oifiau 
ntfê.  Oifiém  mâU., Oifiau  fimsUê^  Oifiaux  dt 
pms*  Oifiâaus'JouufifUês*  Ojjftauk fnifh.  Oi^ 
'ùausi  uoStaiÊes.  £J&&ÊtÉx  ^^^^•'^•^»  •fïifÊauic  de 

■         mat.  Oifiaux  M  mAn^  Osfimm  p^^figsïïL  Oi" 
-  '^  ^^sâMu  éÊs'^pétfiigté  '0}44utUc  ds  hou  m  us  htustvais % 
'    Mfiuiâfrs  oumùriéfLis  Âmosttsaèj^^ 

dès  o^fiatÊfg.<lEMSsuA€§i^iuilUri^ 
^~  éhum  dss  mfiaàçyls^^sumafsdaoif^^ 

IbuilUtUÊÙêdiÊ  9ésits'Ut/iaux»  fhàiad iic  -^Ajê*»^ 

^  >mu4Mj^qum4ikfiàfitmmug.Muirtmê^^ 
mdfiau  idêJs^iêsmi^c^^Jii^  dku. 
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On  apprfle  en  %le  poétique  ,  l'Aigle  p 
VOUiau  ds  Jupitsr;  le  Paon ,  }^tnfiau  de  Junon  ; 
b  Chouette ,  Voifeau  ds  Masrve  :  6c  le  Pigeon  . 
Voifiau  ds  rhur. 

On  appelle  populairement  Lé  bœi^V  ^^'^^ 
fiau  de  fâitU  Imc. 

On  mt  prov.  d^Un  homme  qui  eft  dans  un 
état  incertain  j  8c  iàns  lavoir  ce  qu'il  de- 
viendra ,  qu'//  sft  somme  t  oifiau  fitr  U  branche. 
On  dit  proverbialement, Itf^c/^^Zu^y^ 
U  hslàifiau,  fo\xr  dire,  que  Les  bauxha^ 
bits  nareotSc  fervent  à  relever  la  bonne  mine. 
Et  1 01^  dit  prov.  que  La  belU  cage' ne  nourrit 
pas  CoS^sàu  p  pour  dire  ,qiie  Qudquefbis  on 
lilê  chère  dans  une  belle  maifoh. 
auffi  proverbialement ,  que  Petit  i 
petit  Coifiau  fiât  fim  nid ,  pour  dire ,  qu'On 
6it  là  rortune peu  &  peu.  É,  qu*^  chaque  oi» 
feaufifn  nid  en  beàUy  pour  dire,  que  Chacun 
trouve  fil  maiion ,  la  demeure  belle. 

Un  dit  encore  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  s  eft  évadé  d'une  prîTon ,  d'un 
lieu  où  il  étoit  comme  en  prifon ,  que  U  oifiau 
,  ny  ift  plus  y  que  Poifiau  s\fi  tnvoU. 
^  Qn  dit  proverUalement ,  //  a  battu  les  buifi 
fonSf  &  m  ajure  a  pris  les  oifiaux  ^  pour  dire ,  Il 
a  bien  eu  de  la  peine,  &  un  autre  en  a  en  le 
profit. 

On  appelle  en  termes  de  DeiTein ,  de  Pein- 
ture 1  PUn  à  vue  d'oifiaUy  Un  objet ,  un  dci^ 

'  fein  rppréienté  tel  qu'on  le  «verroit ,  û  l'on  étoil 
élevélcomme  un  oifeau.  Il  a  deffini^etu  ville  à 
vus  lémfiau.  « 

À  VOL  p'piS£Ay ,  c'eft-àndire ,  En  ligne  droite. 
D^aris  À  Rauttt  ^il  rCy  a  que  vingt  lieues  ^  À 
vol  d*oifiau, 

OiS£iLU,ie  priend^mielquefois  absolument pou^ 
Un.  oifeau  de  proie.  Uk^o^eau  dreffi  pour  la 

'    chafe.  Oifiau  niais.  Oifiau  hagdfd.  Ujfiau  tnuk 

>i  Kml  oifiau.  Oifeau  de  haut  ^oL  PortttXoifiau. 
Faire  \oUr  V oifiau.  Drejfit  un  oifiau.  Un  oifiau 
dreffLUh  <ùjeau  qtti  voie  la  perdrix  ,  qui  vole  U 
lihri  ,  qui  vxde  U  héron ,  qui  voU  U  corneille.  Un 
oifiau  qui  prend  teSor. 

On4|ppelleOi^f«ip&i/tc&Mr,  Celui  qiû  n'a 

encore  que  la  force  de  voler -de  branche  en 

branche;:  Oifiau  dtpukux ,  Celui><]iii  ne  re^/ 

1  vient  paS3  quand  il  a.perdu  4>  /proie  ;  Oifiai 

didapps  ,  Cehii  om  eft  venu  d'ailleurs  ,qu< 

i  de  t^OL  q^'<m  élevé  ;  Oifiau  de  leurre ,  Lei 
Êiucéns ,  les  eerfintts ,  8c  en  général  tons  ceu^ 
qui  Aryent  a  k  hante  volerie  ou  i  la  fàu- 
comierie  ptoprenaent  cfitue.  On  les  appelle  ainfi  , 
patce  cpi^  font  dreiSés  à  revenir  au  leurre, 
St  pour  les  diftii^;uer  de  ceint  qu'on  nomme 
0^/caittrile/aMf^  tels  oue. les  autours,  les 
ipcrvici  t,qiiî  jonr  dreffési  jgvpoir  fur  le  poing. 
On  dit  ,  Réclamer  un  autour ,  ^  leiurer  un 

:l/kuwmi:  ITstfags  dus  mfimùs  ds  leurre  efi  plui 
nobU ,  ècouu  beaucoup  plus  que  celui  des  oifiaux 

'  Jit  foim^é  qm  dtmasUe  yUÀÙns  d^i^pareil  ,  'e|^ 

:    Êoé^mn  plus  u6U  p  it  fsuymt  plus  Jamufant. 

V.  Vfll^dikproverbiaienMntv^^^^ 

^:pmsnim\^smuç;6L  oeià^^ ,  foàyàat  fiure 

:  cntèndaé  à  ^piÀpÉ'utt^  chéfe  dont  on 

parle  eft  trop  hmiiepoûr^wtitommè  comme 

r ^  yibîipôlnrlui  fàsé  cbonotÉreque  ce  qaà 

Ton  dîtexcèdeûi  c^iipeé.  JÉuialf^^ 
.-  ikn^fi pAviaàdé po$orwnmfimux.  Ce  difcours^ 
Mvûs»pmfi^  àiijjjfyw^  viàsskpounto^  u^i^mx. 
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248    o  I  s 

On  dit  proverbialénent  8c  figurSknènt  ^ 
tpi*^/s  homme  tfi  battu  et  VoiftûM  ,  pour  dire  ^ 

Î|u'll  a  été  découragé  «  Jtbuiit  par  une  toneue 
uite  de  mauvais  fipRTf  ou  pat  quciquuA 
t*iffiiiéàlmttuiri^^  -     ^^ 


r-, 


O 

}$nûifû/t  I  pour  dire  »  queCeft  un  idiotliqiâ 
on  fiutftut  tout  ce  qu'on  veu& 

•  ■  •    '  '       ■•   -         *  > 

:■;  j.   ;p  L  E,-.,;    .   ) 

TJIfiER  L^oiSEAu;  fe  dit  fUn  certain  exeitice  OLÉAGINEUX ,  EUSE.  adj.   Huileux.  Il  nV 

Ton  propofe  un  prit  pour  cdui  qui  abat  guère  d'i^e  eue  dans  le  Ityledidaâiaue,  & 

coopdefiifil,  on  cPun  coy^^  flèche,  poqr  figpifiarC^qmeftniriiifelleQiemd^ 

Dil^  d'un  oifeau  attachée  Mi  haut  ^Pune  taiice  huilêtifew  ù  ^Wf  Mtguiéttx  ^  dt  fuhf^, 

percSe^  ou  placée  fur  un  poteau,  Unu  oUéLgmiufi.  Manht^ifUaj/jfnêuJi.    ^        ^ 

Oiseau  w  Paradis.  Conftellation  de  ITiéihifr  QLÊaNDRE  ,  ou  ROSAGE.  C  m.  ou  ROSA-^ 

phère  auibai,  qui  rfcft  point  vifiWe  dans  nos  ghSç.  C  £  Arbrifleau  iiquaâque.  Ses  ftuiUes 

climats.^       '       ,       *  ;.        ,.      .      .  refTenrfilent  à  c^es  du  lauri^.  Sci  fleurs  font 

OISEAU,  f.  nr.  Certaine  petite  nuuJune  dontjes  aifjkrféeé  en  roiè  ,  &  fon  éuit  a  la  forme 

jmanauvreyfc  fervent  polir  porter  le  jmortier  tfuneamande.  Ûoliàndiê  tfi  ngardi  aommêid 

%xrlcun  épëvieu  Porter  téfêotL  Ca  jirMtsSê  tkngvtttx  mU/ou. 

wtieftfirickêajwUCpifutm.  '^         "^^             :       -/                         v^ 

CISELER.  V.a.  Terme  de  Fauconnerie.  Dreflcr  ||*                O   L  J?                  * 
un  oifeau  pour  le  voL 
Il  fignihe  auffi.  Tendre  des  fikts,  des  gluaum  OLFACTÔIRE.  edj.  de  t.  g.  Terme  d^Anatoiflk; 

c  pour  prendre  des  oifeaux«  En  ce  feus  U^eft  >Qiâ  a  rapport  à  fodoniL  Ici  M/îoj/iSam» 


..\ 


*^. 


&C 

neujtre.  ^ 

OiSELÉ,  iE.parâcipe.  \_ 

OISELEUR.  £  m.  Cdui  qui  fiut'niéder  dé>riftH 
«dredesoifeaux  â  la  pipée ,  aux  filets ,  ou  au*  OUBAN.  £m.  Ceft  le  premier  encens  qui  d£»' 
tremenc  UsJUèit  d*ttn^  Oifiiâttr.  Autrçfoià  ce  çOule  dé  tarbre  en  larmes  iM;|ttcs  de  couleur 
motfimiifioit  Celulquijûme  In  diafle  à  Toi*  jfunâtie.  L'encens  de  cette  première  qualité 
feau  ;  oc  en  ce  fens  ilqi:  fe  dit  aujourd'hui  que       eft  aufli  appelé  Enuns  mâU. 


OISELffiR.  Um>  Gehii  dont  le  métier  eft  de      d*ùn  peut  nombre  de  perionnes^ 

fireiidre ,  dTékvéà &  de  vec^  depetitsoi-       tUgitt^ qtki4uefois tn  Oiigarchiê.  '  , 

caux.\À  lafiitmmtéJ^rentrit  ditia$Rois,U  C^GARCHIÔUE'«i9*det.g.Quiappardeétl 
Cotps  dû  OifUiers  de  Pétns  itùit  pbligt  d^  lâcher       Toliflarchie*  Stai  pUgvduqttê.  Gouvmtmmi  efr 
*.  tinq  Uitts petus  <>yeatùCf  attxqitiU iU rendount       garchifue.'  .     .         .«  V  ^ 

laiiherté.      .i  .>.  OuM/MdHtetopnimédulatmVqinfigdfie,  j#»^^ 

OISELLERIE.  £  f.  Art  de  prendra  Se  d'élevée       trtfaU^  Se  dôîit  on  iê  ijm  comme  d'un  fubftao- 

éssunkdnxx.^êntmdb'unroife^^  1  .  tif  nlurieli  pour»défignerLes4uicien»reptrea 
OISEUX  «  EUSE.  adj.  Qui  demeurd  fans  rien       àvinAètimàt:  U$  plim  fiinht  c^ 

fiûre^  rainéant.  (7i»x  Mttx  &famlâm.  Mener       érQU,i9iûê  pu^  par  Mèmktc  ^.Grf^tr  du  P^rU^ 

(    On  appelle PatoUs  ûifisufiSyî>H^êa&bim^  OUKCÊ. ££  $6rte  de  tamètdPépée. luù&uta' 
^des  entretiens  de  chpfesvainelCc  ipiidks.  Il       viennent  de  iavUUerOlituUdaM^ûÉML  \     ^ 

s'emploie  plus  ordinaiieeKnt  i«nv^ïr  de  dé-  OLIVÂTRE,  adj.  de  t».flbJM^  de  couleur  d^ 

.    votioiuOi;^  rendra  eoùftê.iihtétiÊfliu.faroies  ;  lîv^ypam^tchiah  U 

.;. .  cifeufes.    . i 4v  ,    «  >,>  ixmk  :^  mp  0  ')  z:-^  vifit^  olh^dtr$*Jl  n'a  fiHète  d'ùiàge  qu'eni|tal^ 

OISlVEMENT.^v^vXiftaMvmanSèreoifisce*  hnt  de  la  couletu^  de  to  peau.     V  ^      </. , 

i>IS»,iyE.a#<2kirqe.6kUett^quinVp<^^  OLIVAISON,  f. f.  Sailbii ok  Pon  fidrJa lécdie 

L   d'occupation^  Un  kmnmê  oipf.U  m  fini  mas  .   des  oUtcs»     '  •;(:[>  'Ât  P  ,^  '  '  i  >  ' 

.    qu*wejàunè  hmnmèfeMmuu  t^^foiimj^.  Une  ÔUVË.  £  f.  Sorte  de  fiuk  è  noyau  j  dont  CA  tire 

i^U  o^ye.  yottsifOiiikim0iff.^     ^  . .  .  del1httile#  &  qui  efl^bbnà  mai^eff  quaéd  il 
EfeditauffiDeceftaiÀesciKjft^^clurnMar-       ^.préparé; i^ùne  certaine  ià(çn«0/ri^i: 


Olîvt  verte.  Olive  de  Luques.  Olipe  ttEfii^nê^ 
OSvê  de  Filrùnne^  P^'^  ck^tmues*  Les  olives  en 
mûrittant  deviennent  d%  eàtiistir  de  pourpre  t  ^ 
prsfqmiw^  Lis  ù^^is\€9lémsttceàt.  i^ittMK 
FÙUeriis  ùliHâ.  AùttreM  o&vesau  pp^ôir^Dje 
tàn9^  'ito&m»  La  tkair  da^  aUvet.  Des  nàyatPt 
>  id'éjmmêi  Awiffir  daaiiv^.  Quand  on  dit,  i27j« 

^  oUartel^rcçeaeotftei  date  fiiumuee.  Ec 

rlmaûd  te<i&t^  riiafaii'  rfWifiri^'Éin  rntrnd  pirlcr 
MUywnj^  ejl   a  «Unéèe«||Éff  ^«dltreàiÂtûie  un  peti  fiîr  ta' 

h  mhitdk  tntmUeiintm  :2t  pi«#M«eaM|t  ^  v.  jauoei^yi^-dkiia*^^  eouUmrd'o* 

^mênMhétm^¥iu^ffimidansmiukÊàiÊéMm^^ 
^^rviêh  iTitnis&mmùomaittimAmhi  ib  ^i^q       t^Vû^oàimm^4^  ;..\^;\ 

GlSQ»vi.miMMm amà ékiO^/èA^  iUom.  Q^lrm^À\«uftQuc^uêibis pour OUmm^^it 
;uN£rn  fmf^  è^mMtJ^^fotàd^d^h^^  lih  n^\  .^  nMMf  SâlisnuUJérdm.4a^mm.^^^  ejt 
>^^Vr :pn  >dh  >figi^iémeRt;^«pt:<(Grr  faqri^^. jm  ^>^xMMrill^c/s)>Kix.*  E^^^  ifim  lé>Mites 
^^-^ifkf^imiNfiiitkm  mat  igufément^  JoààémMmmmtàMfkrsn 


.    quér  qu'elles  ne^ibnt  point  nâfea  lâo  vhgu^La 
vaieur  ejl  oifivtpsndantU  pahc.  Uirw.hmd€S 
taJins  oiJi/i.Toum  Ju  iferM  i^^ 
dan  Ufiluudié^Mn^n^ftmlimi^ 
'■■  ^nfmr  «î^^  jKSurdiie  irl4Ù^ 
V'vle.fàii^-à4Ppnterfi^  m^  -iv-'A»;  \Vi  ,.iib  nO  ' 

OISIVE1:é.  £  £  tiat.4eetlÉii^  eft oifif.  JV. 
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pour  airf  ,f i^  !•  (NÛx  ^f^rim'.  tiftoiresi  mids  ^  c'eft^^îre ,  fiusn^ftuilles.  JLes  nmeaux 

t  Qo'l^tfi^  ^Mi^ijtf ,  D^Mcieiines      f^évafefit  comme  les  bâtons  d'un  parafol,  6c 

'  emboiim«iiK#i  dM^^  <iP^  Amt  fui^oimniui      poirtem  les  fleurs  8c  les  femences.  Varna,  le 

•  honifnfii/i^Qimf  è  ^mipmyài^ipjmlU^&c.      jmnmiU  cufiailom  kwfiiur  tn  omBtlU.  * 

ÔMVi^ft  W4^ Ismii^d'Af^  DMSELUFÈICE.  td).  Terme  de  Botanique.  Q  fe 

plmjqiimmw  mSo^  .  ^^....idkiDM  l^^  dom  la  femlle  eft  en  ombelte 

-,   lcS.âftf•giJeSt;:•^^^"■^.^^^^r;  . 

OUVfcTlt«*W«lliitui  re&»a^^^  DMBgiK^t^to.  terinc  tf  AnatomicvSynonyme 
ffr«e,  ft  ^4^MÉe  «^^  denombnl.  i"     v 

k  nair^t  7^^  Ititti  liir  tiliili  - >  bisAs^BûiBBftes  nbinmem  a^^  Ombilic^  Un 

.   bonne  èiwé§ÉiC^^^->i*^^^^^^^^^^  ^ ':^«wjtfnctit  qui  fe  trouve  à  certains  fruits ,  - 
(iUVlETïîi&It^  W^tMf^  quVm  v<Mt  à  une  poire  au  bout  , 

lesdlî?IM«Eltoftdan4pttrtMàs|^et^^        OMWUÇAL,  Af£.ad).Qm  appartient,  qui  a 

co»fe«  les  iiiiB  «*s  les  attMt^ 

antottr  d»  tf0k  ^êf^im.mm^^^  OM|aAGE.  Cnk lAmibre  que  font  les  arbres. 


OUVlBlt'1. 1^  L'^atbk^  ôBvâ  Ôiï  *  Omhagt  fiais  ,  OffréahU,  épais.  Ces  arbres 

£àir  du  élMtfsfles  mUii  »é  ^ri^  ^us      '^fgu  ycrdt  ,,pc>iir  dire  ,  L ombrage  gue 


->■  iVyl« 


.V 


Uvv/ 


■P.il.    Il 


XJHtmÉ.'iSSii'Ûtreék  dfUùèpreïrç  tendre  &      «^«««Jf ^**-  ^=^^^ 
iirïie  à  tdBër:  On  i?eft  f^i^  ôite  des  pots.    ' 
Fittnmdri:.  ' 


,  *A      •;,..!„  A 


.'■0-/i- 

ct^ 

■.      ( 

•^^^i^i^^. 

•    >         Jj         J'.J\ 

.yJMtuttr  dt  lomèrap  à  quelqu'un.  Il  en-  a  pris 
iémkrtgSéWùmld^j^ui'^nbragt.   }l 

OMBRAGER,  v.  a*  Faire  de  Fombre  ,  donner 
.y^ms^oéintè*  €$  pànd  arh-t  jombragcoU  tous  les 

On'  dit  fièrement  &  poétiquement  d'Un 
igifafidCapitme^  a  remporté  plùfieurs  viç-^ 
.  iàla^  fiipt  Les  àufrisrs,  ombragent  fa  tête ,  om-'^ 
bragémjot9fione^'^'>'^^'^'^  '^ 7   V         -*  *  --' 

Om^iu.(^&vU.  participe»  V'  ." 


OLO(ikAH!E.  à^.  iët.g:  TettJ 
*    B  rfè  pLirc€wigjt  qu'&i  c^d 

mnt  olo^hs ,  qui  fe  tfit  d'Un' 

toutentier  dV^^naq^^du  teiMiteur. 


;'     ► 


-:>;j 


'rf . .» , 


r Olympe  ,  iê  *4tt/  Olympe ,  iu^kààtdi  tOtym-^ 
pe.  Son  plus  gipdiii^^eft  en  parlant  des 
EHçux  du  ^Tiacc^vû:.  ,  ^^,.  .  : ,  ,    • . 

OLYMPMDtlTEïfeèe  de  wi^ 

9Wi  «a£Ë^     des  W  OK^{- 

feiÊ^  Ofymptàdfi:  Àt^^  à  yipier 

^ itMf^rt ^tnm  Alla  cm àni^m Ol^mU. 

que  I^oh '(^icxînoit  à  douze'  Divinités  que  Ton 
*  ^  *   fS^^Y^^^^i  itmpkmeot  Les  ^hmçft  ikvoir  ^ 

Apouon  ,  iunon^  Veita,.Minerye,  Cer^  , 
Diane  &  Vénus,  tl  y,'  av/^f  à  AiJànes  un 
Auul  confacré  jilix  Plfti^^iÙl^ 

P4()f^ffIQyi..i4i>.4r  i.^  fi  4f#rë/d'tiÛge 
me  dan^  cette  phrafe^/(i^O^^^*^My)qm 
etoient  des  Jeux  PPbjicsv  ainsi  nommes ,  par- 
ce qif  on  les  céléMttt  zh^  de  la  ville  d'O- 


&  lecer  fûbitemenf 'de  côté  quand  ils  voient 

oùileur  timbre  ,  oaqtietqps objet m^ Ics^-  . 

prend*  Ce  ditval  ta  ombrage^:  (JMpM  4. 

dècet^bJie^elkéfi^fkâtifjg^^ 

.     niedit.figurémenc-Desliommes  qiii  {mh- 

.   nent  trbp  lq;^Teàieii|  des  ibtipçôns ,  des  om- 
brages ^  des  diofescjui  les  regardent ,  qui     . 
lès  lâtéit^eo&rCVjf  »é»  lumnufottombn^xi 

OMBRE.  £  £  ÛbfiniM'ciwf<ici|}âr/tin  corps  op- 


•)■ 


çft^  psMti^  4VLvqlM^^ee^plilitM  à 

^J^4Vff^m^4de  J«Mi%%gps^^^^     ' 


Tome  II. 


pcmiM^ux 


•à 


pcfi  à  la  hnoiièrt .  L'ambre  de  Im  terre  cmitfe  Cl- 
^ffiét  la Itûu.  lÀsombfes s^ttiortgeMifuanit le 
.Sûfdl  apptoehê  dttxauchanté  ifùmbHtkf^àgîâlle 
meàiqm  les''  heures  4ams  nn  cadran.  Se  e&tUker  , 
/e  rm^  ^s^mehrmàrà  V^M?re  d'un  arbre ,'  d^un 
bvàmhi Se  mem/^tÀ  l^àmbriuSeprdmèner  à  tém'^- 
éiA  ^>knb^  ne  fi^-jgahetd^ombit^^  ^  donne 
g^Bbn'é^bmCetUftmttê'iâ^ 
mfatSfyi'roflàfé  ft^éM^^Soliik  Vpnibrt'dê  faint 
Piem'^Bér^éU  ùsmoLidis 
onÀuS^  £ffipf  iSM^'ilMAfiir.  Ol^^cUtcom 
ment  ,  aue  Vombrefuit  le  <»')%; 

:  Oii  dit  poëtlqiièmenf /la  tM^^r^ 
potur  dire ,  Les ténèbées*  ËtPôn <fit  ^^Lésom- 
Ans.  dtia.mùtti  lu-  àMràif  du-toméoiA  i  pour 
fignifier,  La  mort,  le.tortlBtattV^' '-»-  - 

On  ^t,j  quiSi  iJi^ifUdei  iwirnes  ^^e  comme 
fdtnhBiSxm^6ffStétrteni^i3(a€  ù^^mièmtfé 
jÀenmaUfàtfiMf<fif&àhè^^  ^fisiièée.  '     -  ^ 

;  b€^fiirpÂy««c;ft^M^ 
^^kKmBe  M^iii  iuk  féM  M  asiK^I^Mouf  ^  -<j[t///  U 
,fmu  comme  f  ombre  fait  le  coffs  ,  ^ftie-à*ifi  fon 
ombre.  Et  Pon  dit  dlJn-ltf^itiMe  tnd  s'etfifne  éè 
s'allarme  trop  Ugènm^ei^  %  qu'//  a  peur  defon 
ombre.  -^   ^'^    ^^     ... 

de  tout,  que  Tout  lui  fait  ombni.^Oh  Ait  $!M, 
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cif  le  inértte,  i^«fiUi^defiU(ri^iAU%«r  un      If  4iltnère  pirtie  de  ^tridbîie'cliofc 
mérite  plu$ édatam.^  par  ^  f^iu  gl»ti4  <^-  '  '^"S&^^m^mirt  tomigadti^^iii^-i- 
àitii/mis  amhm  i  l^ms  jk^imuinmik^^^^i^^^    X^iUBflpL  ££  <Eu6  hM^  ^  ^ 
'  /w i^  i4r  mkimfm^fym  omèmM/irfiiwi.      tm éÊÉmU  fotk ïïf€cék ht 

6veur.  Vm^^tmjfm^  i      mkféL    'S^^Pài^^-^^^ 


■>.<à;^' 


piùffknu  ^ 
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fens  il  ne  «'emploie  <iu!àv«c  )i  |i%èicba 
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corpsy^yjat  ëxe f  Vtitiàt^ïw&u^^  0MI$5IQN,£i&WaaqnM»i 

chofe  à  venir.  Li$  Mmonsiii$  ^ft.^^ 
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myfikns  &  dss  vjmkidù:  er>fii#y>f gj^^jy-ce 
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OMREt  en  termes /£^ 


Vdir  <m  <f ûm  t^  amifiom 

4QnJidirâbU£muuêmatthêunportêMtê. 

qumu  fiaiu  ^omijlum» 

:   On  appdte  j;;£Ujromiflom ,  Le  pldié  <pu 

confine  à  ne  pes  niie  ce  oui.  eu  conunendé* 

f'irTwf^rtlH  ûSIê  dâ  W^StMÊÉT  À  ânSiMdn  /d 
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&  en  rpfe 
peu  de  du 
pour  arrêi 


pNC.   ON< 

Je  ru  vis  ot 

ONCE.  f.f. 

Uvn  de  Pi 

n\fi  qut  à 

Il  y  a  hul 

Le  poids  i 

Vonct.Uru 

On  dit  f 

,  homme  rCa 

de  fins  com 

du  tout, 

efi  tacheté 
on  fè  fert  ( 
gazelles. 
Le  Cha 

.  la  met  à  te 
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&  CiirangL 

ONCIALES. 
dit  Des  gi 
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ONCLE,  fu 
Oncle  pati 
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On  appelle  Extrême  ^onHion^  ht  Sacre- 
ment qu  on  adminifire  aux  malades  ça  péril 
jdc  mort. 

Il  fe  dit  iigurémcnt  Des  mouvemens  de  la 
grâce  9  àes  confolations  du  Saint-Efprit.  OnC" 
tion  inUrUuru  VonStion  de  la  grdce.  L'onction 
du  Sdini-EJpni.  On  dit ,  (\u*Ily  a  dt  Conc^ 
tion^  dans  un  Cermon  y  dans  un  difcours ,  dans 
un'S^re  dip'uU  j  pour  dire ,  qu'il' y  a  des  çho- 
fes  qui  touchent  le  cœur  âc  portent  à  la  dévo- 
tion. - 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj-Qui  eft  d'une  fubf. 
tançç  grafle  &  huileufe.  Ct  bols  efi  ondueux. 
C^aa  quelque  chofê  d^onBueuX, 

ONCTUOSITÉ-  C  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  onc- 
tueux. Il  n'a  guère  d'uiàge  que  dans  le  di- 
daâique.  Les  bois  qui  ont  de  VonBuofité  brûlent 
facilement, 

O   N    D 

OKDË.  f.  f.  Flot  y  foulevement  de  Teau  agitée. 
Lt  vent  fait  des  ondes/ur  les  rivières,  Jl  ne  fait  pas 
bon  fur  la  rivière  ^  les  ondes  font  trop  grojjès. 

Il  n'aguè^e  d^uiàge  qu'en  Poëni  ,  pour  fi- 
gniâer  L  eau  en^néral;  &  il  fe  dit  principa- 
lement de  IsLtn&fr  Sur  la  terre  &  fur  fonde.  Il 
.  vogue  fur  les  ondes.  Le  foleilfe  cache  dans  les  on^ 
des  >  fort  du  Jeiride  Conde.  Londe  amkre,  A  la 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  Ponde, 

IIqs  Poètes  appeUent£'o/z^  fzoir^  y  L'eau  du 
Styx  &  du  Cocyte.  Paffer  fonde  noire.  Et  ils  !^ 
difent  de  l'eau  '  claire  d*un  ruifieau  qui  fer- 
pente  ,  Le  cryftal  defon  oride^Son  onde  fugitive, 
neft  que  dou^e  onces.  Il  y  a  huit  onces  au  marc,   Ondes,  au  pluriel ,  fe  dit  De  ce  qui  eft  &it  en 


m  veut  pas  "dire^  On^lui  d  itrit  tm^t  lettre  fort 

eurieufe.       A '■"'' 

En  ceminl^  pccafions ,  pour  la  douceur  de 
la  prononciati^i ,  on  met  ay^t  On  l^articjie  le ., 
dont  ïe  ^^éiidt^^lfoiU  que  fan  confente.  Si  l'on 
nous  entendait. 

On  dit  provcrl>ialement,qu*£^/'«{/ô/z/z</^ 
moque  du  qu*€n  dirahiH>n  ,  qu'elle  «/^  aurdeyus 
du  qiren  ^va-t-^n ,  pour  dire ,  qu*£lle  méprife 
tout  ce  qu*on  pourra  dire.  Le  qu'en  dira^-t-on 
ne  C  étonne  point.        \ 

Quoicrue  ce  pronom  f9it  ordinairement  fui  vi 
d^un  malcùlin ,  comme  dans  cette  phiafe  j  On 
n*eti  pas  toujours  maître  de  fes  paffions  ;  il  y 
a  des  circonftances  qui  marquent  û  précife- 
ment  qu'on  parle  d'une  femme  ,  qu'alors  On 
eft  fuivi  d*ùn  fémininr  Exemple ,  On  n  efi  pas 
maitreffe  ^accoucher  le  jour  quon  voudroit, 
^uand  on  e^  jolie,  on  ne  f  ignore  pas. \ 

ON  A  \ 

ONAGRA.  f.  f.  Plarile  qui  nous  vient  de  PA^ 
mérique.  Elle  porte  d'aftez  belles  fléûrs  Jaunes 
&  en  rofe  ^  mais  fort  délicates ,  &  qui  font  de 
peu  de  duréç.  On  la  dit  aftringente  ÔC  bonne 
pour  arrêter  le  fang. 


i^- 


ont: 

pNC.    ONQUES.  adverbe  de  temps.  Jamais. 

Je  ru  vis  onc  un  fi  méchant  homme,  n  eft  vieux. 
ONCE.  f.  f.  Sorte  de  poids  pefant  huit  gros.  La 

livre  de  Paris  eft  defei^e  orues.  La  livre  Romaine 


Il  y  a  huit  gros  i  fonce,  Celapèfektnt  d'onus. 
Le  poids  ^une  once.  Fendre  quelque  chofe  à 
fonce.  Une  demi-once. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu^Un 
homme  rfa  pas  une  once  de  jugement ,  une  once 


figure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire  ,  d^un  ca^  ,. 
melot.  Moire  à  grandes  ondes  ,  à  petites  ondes^f> 
Tracer  des  ondes.  Dis  cheveux  en  ondes.  Les  on*- 
desfpirales  des  colonnes  torfes.  Les  ondes  d'arts 
bois  veiné,    ' 


'/ 


elefens  comnmn  y  gqui  diie  y  qu'il  n'en  a  point   ONDE,  ÊE.  ad).  Façonné  en  ondes.  Camelot 
du  tout*  «  onde.  Ily  a  de  certains  bois  qm  font  ondes. 

O^CE.  £f.  Animal  doux  &  privé  y  dont  la  peau   Cft90È„,,.^#n  termes  de  Blaf6n%  fe  dit  d'Une 


eft  tachetée  comme  celle  d'im  tigre  >  &  dont 
on  £e  fert  en  Perfe  pour  chafler  8c  prendre  les 
gazelles. 

Le  Chafleur  porte  VOnce  en  croupe ,  &  ne 
la  met  à  terre  que  quand  ir  découvre  une  ga- 
zelle. JJonu  atteint,  très-promptemeru  fa  prou , 
&  fétran^K 


pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui  vont 
en  ondes. 

ONDÉE,  f.  f.  Grofle  pluie  qui  vient  tout  à 
coup  9  &  qui  ne  dure  pas  long-temps.  Groffe 
ondée.  Une  bonru  ondée.  Toi  eu  toute  f  ondée  J'ur 
le  dos.  Il  faut  laiffer  pafftr  fondée.  Il  pleut  par 
ondées.  \ 


ONCIALES.  ad).  £  pi.  Terme  d'Antiquité.  0  fe  ONDIN  i  INE.  f.  Nom  ^at  les  Cabaliftes  don- 

dit  Des  grandes  lettres  dont  on  fefervoitau-  nent  aux  prétendus  Génies  élémentaires  qui 

trefoLs  pour  les  inicriptions  &  les  épitaphes.  habitent  les  eaux.           ,..>,                          v 

ONCLE,  f.  m.  L^  frère  du  père  ou  de  la  mère.  ONDOIEMENT.  L  m.  Baptême  où  l'on  n'obfer^ 

Oncle  paternel.   Ofi^e  maternel.  V oncle  &  le  ve  que  Teflentiel  du  Si|crement  ;  les  cérémo- 

neveu  ^  f  oncle  &  la  nièce.  nies  fe  dfuppléent  enfnilK. 

Où  appelle  Gran^^oncle^  Le  frère  du  grand  ONDOYANT ,  ANTE*  adj.  Qui  ondoie  ,  qui 

père  ou  de  la  gnni^mèTe.  Son  grand  orule  du  ^  vnmouyemcnt  pwc ondes.  Fagues  ondoyantes, 

côtépaterrul ,  du  côté  màurneL  Les  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les 

On  appelle  Oncle  i  la  mode  de  Bretagne  ,  flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  o/tdcy ans.  Des 

Le  counn  germain  du  père  ou  de  la  mère.  drapeaux  ondoyons,          *" 

Mon  père  v  lui  étaient  coufms  germains,  par  II  s'emploie  purement   en  Peinture ,  te 


conflqtunt  il  eft  mon  oncle  a  la  màde  de  Ère» 
Uivu. 
ONCTION.  £  f.  Aâion  d'oindre  »  quientredans 
l'adminiftration  de  quelques  Sacit^ens  »  & 


s'applique  principalement  aux  contours ,  au 
trait  &  aux  draperies.  Les  coruours  ondoyans 
expriment  la  foupUjfé  &  concourent  à  la  grau 
.  des  figures^ 


dans  plufieurs  cérémonies  de  l'ÊgUfé.  L'onHion  ONDOYER,  v.  n.  Flotter  par  ondes.  U  ne  fe  dit 


du  Soptfme,  VonSion  de  la  Confirmation*  Onc* 
tion  facrle,V4n9fndes  Êviques.  VonSion  Sa- 
cerdotale. VonSUk  des  Rois.  VÊvique  qui  a  fait 
lesonSions. 

Tpme  n.  ' 


guère  qu'au  figuré.  Les  ftahwus  ondoient.  On 
voyoie  la  fumée  ondoyer.  Les  étendards  ondoient 
dans  la  plaine.  Ses  chevettx  ondcyoient  au  gré 
du  vtrU*  V 
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Ondoyer,  v.  a.  Ba 


01N-  E 


O  N  C? 


ftm  y  joifdre  lès  cf  ONGL^,  ÊE.  t^.  Terme  de  Bltfon.  Atftné 


i^monies  qiit  M^liA  pradipie  hors  lé  cal  de  d*ongles.  //  t^om  £aw  à  trou  coqs  d*aipnt 

nécéflité.  Ca tnfani  tfi  en  danger^  il Ufiuu  0/1-  on/Mi iêCahU.  À  Faipt  JifahU  onifi  étor* 

doyêr.ItaiUond&i4.*  UAdK  suffi  Des  bêtes  à  ouatre  pieds  »qiioi- 

Ondoyé»  ÉK^partkme.            ;  »  qu'elles  niaient  point  de  grifies.  A  Uhicki^or 

Ora>ULATIÔI|.  f. /Mouvement  par  ondes.  ongUidêjkkU. 

Vi  n'a  guère  d'u&ge  ou^  matière  de  Phyfi- .  Il  fe  dit  en  Fauconnerie,  Des  oifeaux  qui 

3|ue.  Um  pierre  juk  dans  Peau  y  caufe  des  on-  Ont  des  ietres.                                             ^ 
ulations^  OnduUd&ns  de  fidr.^            .              ONGLÉE,  f.  t  Eo^èur^emeot  douloureux  au 

f^     tu*     17  bout  des  doigts ,  eaufé  par  un  gnuid  froid. /e 

tl      ri      lié  ne  puis  écrire^  carfâiton^e. 

OHtRÀIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique.  Les  Maréchaux  nomment  OndU ,  L*ex' 

Il  n^a  guère  dVage  que  dans  ces  fhTBits  ,  croifiuicf  mcmbraneufe  que  les  Chirurgiens 


Ti|/#fflr  onéraire ,  SynSc  oniraite.  Le  premterfe       appelleiit  OngU* 

i  <fÀ  fousufi  Tuteur  honoraire  àd-  ONGl£T.  £  nt  Bande  de  papier  ou  d^  parche- 
mftiiftre  les  bieffiMd*un  Mineur  ,  &  eft  obUeé       min  que  l'on  coud  au  dos  d'un  Jiyre  en  lé 


dij  De  celui 
miniftre  les 
de  rendre  coiApte.  SyndU  ônérdire ,  fe  dit 


"^ 


que 
reliant  >  pour  y  coller  des  eftampes,  des  carr' 


\ 


celui  qui^  étant  plus  particulièrement  chargé  tts  %  des  feuilles  blanches  j  &c. 
d'une  aâairecoiomunej  en  devient  comptabb.  Onglet  >  eft  auffi  qn  tenne  de  Menuiferie.  Et 
ONÉREUX  ^  ÈUS^.  ad|.  Qm  eft  à  chaîne  ,  on  appelle  Afemblage  à  pngla ,  Un  afTemblage 
qut  eâ  incommode.  CôndUién  onlreufe.  Tutelle  de  menuifene ,  dont  les  deux  pièces  qui  fe 
onireufi.  Charge  ùnèrevfei'Cela  lui  efi  onéreux.  doivent  joindre  ,  Ibnt  coupées  oc  ^teHe  fbrtc; 
Il  n*a  point  voulu  accoter  u  don  t^l^^arce  parlesextrémités,  qu'étant  jointes,  elles  font 
qu*Ubà  iioit  onéreux.  Le  roifinage  de  ces  pjfu-i  un  amde  droit ,  une  éauerrê* 
Ai  eâ  fort  onéreux.  On  lui  a  donné  cela  i  titre  ONGUâfT.  f.  m.  Certam.  médîcaupent  de.con- 
onéreux.  »  fiftance  plus  molle  quç  duire,  qii^ Ton  étend 

f\    M    /^  fur  du  linge  ou  fur  du  papier  9  &  que  l'on  ap* 

"    "W    tr  ^    piUqueeniuitee3eténettrcanenti;>oureuérir  les 

ONGLE,  f.  in.  Parde  diire  &  ferme  qui  couvre 

le  deflus  du  bout  des  doigts.  Us  on^  des 

mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  onàie* 

L^ongU  lui  eft  tombé.  Vongjk  bâ  retiendra,  h  a 

Us  onffts  Unèrts.  Rogner  ,  couper^  ronger  fes 

ongles,  AvoirtéFMgtirtf^longSé  Donner  un  coup 

ePongle.  Êgnuigner  avuKTongla,  Les  ongles 

troifent.  Hfoujfrejup^ifau  houtdis  ongles. 
On  dit  proverbialement  &^;urj|nient,  Ro^ 

gnerlesor^glesàque(qu*unjUsmrofurdeprkf^ 

pour  dire ,  Lui  dinimuet^  hd  rctrand^çr  fon 

pouvoir  ou  fes  profits. 

On  dit  fig.  &  fiun.  qU*C^>i  homrhe  a  Hm 
y  migéftr  Wf^  en  travaUuttu  à,  qnelqnê  ouvrage 

^rfprit  y  pour  dire ,  qu'Q  ne  l'a  pas  fiih  &ns 

ibêiucoup  r£Ver ,  fensi  beaucoi^  sfappISi](àer. 

'  Ondit£miiiiè]Tai0nt,^^£^llaf)«^ 

^atx  ongles,  ncnft  4axtk  qurila  du  coeur.  Et, 

tju'/i  41  bec  é  àtt^  j  pour  Srt,  quTl  a  de 

1  efprit  ^  ^11  courage  pour  fe  bien  défendre^ 

Qn  dit  âmiHèrement,  xpfUhenfitnt  a  defef^^ 


pli^ue  enfuite  ettérieintânentpour  guéi 
plaies,  les  tumeurs,  &c.  Bon  onguçu.  On^ 
guent  rofat.  Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brû^ 
.  lure.  Faire  dt  tong^unt.  f/néboue  d^ onguent.  On* 
guent'confoji  de  telle  &  telle  chofe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Une  choie  qui  ne  ait  ni  bien  ni  mal  y-  que 
Ceftdetonpuntndton  mitaine.  \ 

On  dit  auffi  proverbialementpour  flâttef'un 
homme  d'une  petite  taille.  Dans  ler^pethes 
boites  Jhnt  tes  bons  onguens.  ^ 

Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  SOr^jutni 
pour  fignifier  les  drogueS  aromatiques  Si  VtÈ 
eflences  doât  on  fe  pârfiunoit ,  &  dont  w 
erabaumoit  les  corps  morts  ;  Se  c'eft  dans  cette' 
aocc^ption  oue  les  anciennes  Traduâions  de 
PÈcntuire^âinte  difimt,  £4  MmUairiê  vetfa 
une  boite  £onguentJkr  les  pieds  de  Notre^eigneur. 
Les  trois  Maries  ^portèrent  des  ongtunS  pncieux 
powembàamtrfon  corps.  À  pré^pm  le  mot  SQn^ 
guent  n*e&  phis  en^ufage  dans  ce  fois. 

0  N  1 


OwoiEs ,  fe  (fit  auffi  Pe$  griffes  de  plufieurs 
animaux:  &  cfeftdans  cette  acceWon  qu'on 


dit 
que 


o  N  K 


it ,  quW  fongie  qn  connaUUStm  p  pour^it^,  ONKQTOMIE-  £  f.  Ternie  de  Chirurgie.  Ou- 
uemles  moin&es  c^fes  onjueçdequoi      verturc  que  l'<     ** 
lînhocnme  eft  capable:-    ^      '''' 


quoi 


abcès. 


que  l'on  ait  dHme  tumeur  ou  d'un 


O    N    O 


n  fe  dit  àuffi  bu  ô)^  d^m  cheval  CMue 
de  fongie. . 

Ongl£,  o^ Onglet, fe'£tâcoit ëi tf^^  .  ,> 

de  Bobuiique.  De féndtoft  par  lequel  te  pé-  ONON^ 

taie  eftàttacheaucalic^d!^pfamte«      ^''  /ONOMATOPÉE.  £  £  Terme  de  Cramnudre. 

^'         J^iiredcinots  formés  fur  b  reffemblance  de  ^ 
1r  chofe  qnW  ^gnifient  1$  mût  Triàrac  ejt 
Jirmépar  anùmimk.  ::  ■''''  *"'^  ^^•^■' 
Ol#0CROTiUL&  t  m.<Xfiau  dé  marais  pKis 

toiiir  Uanc  1 3  a  fous  le  bec  une  podie  dans  1a- 
c]jueDè  il  («rè  tout  ce  qu^  pCdie  i  9  {^iniit^ 
eofinte  pour  le  nufnger  à  loifir.    '*^  ^^^ ^'  "     • 


D  y  a  deux  nlala^  des  Veux  q^^ 
liftes  ndmmenlf  Oi^.  I4  (^       ^tiok 
pelltculiQ  qui  commence  en  maojère 
ou  de  croîflant  vèéi  f  ^àjife  inton^  de 
&  s'étend  peu  à  peu  )n%es  ftir  Upiùààk. 
Là  féconde  eA  un  amas  ic  piis  tntrt  riiris  te  la 
cornée ,  qui  fomie  une  tadie  de  la  Sf^  éfim^ 
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ONYX*  f.  m.  Efoècc  tfagithe  tri»*»*  t^  coip 
leur  blanche  mimÊm.  Ua  ètu  hékUu  i^Am^ 


O  P  E    in 


*,'  « 


OnJk  «uJeu  de  hCofpit€^fik§i^s , 
foiré  ^«firm  ,  pouiv  <iire ,  Se  débarrafler  de 
toutes  (es  cartes  de  fuite  &  fans  intemipdon. 
FiùttopimtafnaùiriVmnopira  tnd^mur.      '* 
OFëRAtEUR.  Cm*  Cekd  qui  -feit  oectaines 
opdratioiis  de  Chirurgie.  Opérauwr  oadiflc. 
Opérateur  pour  Us  dnuu  Opératoir  pmur  Upiu- 
rt^Famtux  opérateur. 
On^fpa^cuUtft'^mnhtmtulltffttun)^      OpiaATEURf  trice*,  fe  prenà  plus  particuUè- ^ 
offM.  Entn  ên^êSr  Jùit{t.  U  finit  remaniiier ,       rement^pour  un  Chariabn  qui  débite  fes  re- 
qireneore^e  ce^inot  oomoience  pn  une       mèdesV^  qui  vend  fesdrogues  eaplace pu- 
voyelle,  cependant  illanive  enie^uéjfbis,  &       blique.  o 
fur-tout  QfxmAJ^JtA  queffioftdo  dates,  qifon  OPÉRATION,  f.  £  Uaâdoh  de  ce  qui  opère.  Us 
T^ionce  £ç  qii*on  ^it  Tartëcle  tèOM  éliuon ,       opération^  de  Dim.  Les  ûpltaitonS  dt  la  nature,    * 


ONZE.  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient dix  &  un.  A  éioiefU  on^e.  On{t  ektvaux* 


pro^ionce 

la  prépoûtion ,  ou  la  particule  qui  les  précède. 
Dson^s  a^ans  fu*ils  itoi€nt\^U  eu  ejt  mort  dix, 
Denajpii  n'en  efire^é  que  on^e. 

Il  fiuitauffi  remarquer  »  que  quand  O/i^^eft 
précédé^ar  un  mot  qui  fiflît  par  une  confonne  » 
on  ne  prononce  pas  plus  la  confonne  finale 
que  s'il  y  avoit  une  aspiration.  Fers  les  oa^e 
heutes. 

Onze,  eft  quelquefois  pris  fubftantivementPtf/if 
ce  cadran  le  on^rCcjtpas  hun  marqué, 

U  fe  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme;  &  alors  on  dit  prefque 
indifféremment ,  Le  on^e  du  mois ,  ou  Con» 
rième  du  mois»  ^ 

ON2LIÈME.  adj.  de  t.^  g.  Nombre  d'ordre  qui 
contient  onze  unités*  lc  on^ihnedu  mois.L*on- 
^lïme  du  mois.  Dans  fa  oh[ièmc  année.  A  Von- 
^ikme  page  ^  à  la  onzième  page.^J}u  on^ihne 
mois.  Il  vivoit  au  on^ûme  fiécUy  Oh  écrit  égale- 
ment ,  Le  onnéme  £c  Von{iime, 

Il  fe  prend  auffi  fubibntivement,  &  figni- 
fie ,  La  onzième  partie  d'un  tout.  //  efi  héritier 
pour  un  onzième*  B  d  un  onzième  dans  cette 
dffiiin, 

ONZIEMEMENT,  ady.  En  bnrième  lieu. 

O    o    L 

^  OOUTES.  £  m.  pL  Fierres  compofées  dé  petites 
coquilles  pétrinées ,  qui  reffemblent  à  des  oeufs 


de  poiflbn. 


\ 


O    p   A 


OPACITÉ.  £  £  Terme  didadique.  QLaSké  de 
ce  qui  eft  opaque.  D  fe  dit  par  oppofition  â  la 

Susdite  de  ce  qui  eft  diaphane  ,  tranfparent. 
hpacité  du  corps.  • 


Ilfe  dit  auffi  DeTafidon  du  Saint-Efprit,  de 
Fàâionde  la  grâce  fur  la  volonté.  Nous  ne  pou- \ 
vons'  rien  pour  notre  falut^  fans  f  opération  du 
Saint'EJprit,  L'opération  de  la  grâce  dans  les 
âmes,  Cefi  un  ejfet  de  P  opération  de  la  grâce.  Les 
opérations  de  la  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philofopble ,  Les  trois 
opérations ,  de  l'entendement.  Par  La  première  , 
on  entend,  la4imple  idée  ou  conj:eption  des 
chôfes  ;  Par  La  féconde ,  le  jugement  qu'on  ùîit 
des  chofes  ;  Et  par  La  troifàmc  opération ,  le 
raisonnement  par  lequel  on  tire  une  conclufion 
.  de  plufieurs  propofitions. 
Opér  ATI  ON ,  le  dit  auffi  De  Taâion  méthodique 
du  Chirurgien  fuir  le  corps  de  l'homme ,  pour 
réunir  ce  qui  eft  divifé ,  divifer  ce  qui  eft  uni, 
contre  nature  ,  extraire  çe*qui  eft  etraneei: , 
couper,  amputer ,  confumer ,  &c.  Lafaignée 
eft  qutlqiufois  une  des  plus  difficiles  opérations  4^ 
la  Chirurgie,  Ce  Chirurgien  a  fait  plu^eurs  belles 
opérations,  Çefl  une  opération  délicate  &  danger 
reufe,  que  de  trépaner. 

On  appelle  Opérations  d*Arithméâque ,  Les 
Supputations  ,  les  calculs  qu'on  fait  ,  par 
la  muldpCcation ,  l'addition ,  la  divifion  ou  la 
fouftra&On.  Mtilttplier  un  nombre  par  un  autre  ^ 
efi  une  opération  d'Arithmétique.  On  dit  aufll,; 
i) es  opérations  de  Chimie, 

Il  fe  dit  encore  De  l'aâion  ,  de  l'effet  d'un 
remède ,  d'une  médecine.  La  médecine  commence 
i  faire  fon  opération.  L'opération  de  ce  remède  eji 
latte. 

On  dit  aui&  dans  le  ftyle  familier,  &  p^ 
ironie ,  Fous  ave^  fqït  là  une  belle  opération  ^ 
yoilà  une  belle  opération  ,  pour  dire ,  Vous  n'a* 
vez  rien  fait  qui  vaille. 

n  fe  dit  aimi  en  termes  dr  guerre.  On  a^ 
longtemps  délibéré  pour  régleffa  opérations  delà 


V, 


QpALE.  £  £  Pierre  précieufe,  du  nombre  de       dampjigne  prochaine, 
ceUes qu'on  appelle  pieires tendres.  l'o/tf/c  eft  OPÉRER.. v.  a.  Faire,  produire  quelque  effet. 


de  diverfes  couleurs.  Ûru .  kelle  opale. 

OPAQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaâi<ye.  Qui 
n'eft  point  tranfparent.  Corps  ^opaque.  Cela  eft 
d'une  matière  opaque» 


Cefl  Ditu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles.  La  mort 
de  JesuS'Christ  a  opéré  notre  rédmiption^  no» 
trefaluê.  Qu^ave^-vous  opéré  dans  cettc\aft!ure,^ 
Vos  follicitations  /ijy  oru  rien  opéré.       \ 

On  s'en  fért  aufu  abfolument  &  fans  régime/ 
Lé  Suint  Efprit  opère  dans  nos  âmes  y  quand  la 
grâa  opère  dans  fhomrru. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  MUn 
homme  u  bien  opéré\  pour  dire,  quil  n'a\rièff 
fidt  qui  vaille.  \ 

COpénu  fui  im  plu^  OpiR£R^,  it  dit  encore  dans  quelques  arts\  ou 
de POpéru^Oaméit      fdcnces  ^qui  demandent  une  cer^^  prati-^ 
wS^L^pérm^  Le  lieu  oà  fe  rapréfente  l'Opéra.      que ,  comme  la  Chirur^e,  la  Chimie ,  PArith- 
UlogeviS'é'WtOpénu  métique.  O/i  ne  faurou  être  bon  Chimiftefa 

*  CteditÉun*  en  parlai  dTunç  aflâire  qui  tn-       inférer.  DartHu  Chirurgie  U  ne  fujpt pas  di 

li  ijj 


p^p  E 

OPÊJIA.  £  m.  Pièce  de  diéâtre  en  mufique ,  ac- 
comMmér  de  machines  ^  de  daodês.  (D n'a 
pcnnt  &  au  phuieL^f^s  nouvelopéru.  Un  opéra 
nouve^ttu  louer  ^ 
ficursopiNuUn 
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Jonntr^  il  fait  •pènr.  Çt  CUntrgikn  ifi  hahiff^   OPILi  j  ÉE.  pirticipe« 

il  opèr$  poffaiumênt  bun^ji  Vai  vu  x^pértr  de  la   OPIMÉS.  ad|^  f.  pL  Terme  d^Anttqulté.  Onap- 

•  main.  Cet  AriihmitkUn  cfht  avk  btaucoup  dt       pelle  aipû  les  dépouillei  <pie  remportok  un 

faciliU.  ^      r%  Général  d'armée  Romaine  »  ^  avoit  tué  de 

OpiR£R,  fe  dû  auffi  difolument,  co  parlant  De       fa  main  le  Général  de  l'a^[|^^f  ennemie. 

f  efet  que  produit  4ine  médecine  cmx>n  a  prife.  OPINANT,  f.  m .  Celui  "qui  opine  ^ns  une  dé- 

,  Cttte  méduinira  éim  opéré,  ElU  na  pas  âtuùn       libération.  Le  prtmur  opinant.   Tous  Us  opi- 

opéré.  Elu  comnuna  À  opérm-.  nans^  Tout  U  monde  fia  de  Pavis  du  premier 

OpÈRi,  ÉE.  participe.  opinant. 

OPES.  f.  m.  f^nne  d'Àrchiteâure ,  qui  fe  dit  OPINER,  v.  n.  Dire  foa  avis  ddns  une  compa- 
'  Des  trous  des  boulins  qui  reftent  dans  les       gnie« dans  une  aflemblée  >fur  une  chofe  qu  on 

a  ii!%^in  délibération.  QaMo^  0/1  otf  o/rin^yî^^ 
cetuafffun.  Cet^  qui  opinèrent  tes^ premiers.  Il 
nevôulutpas  opiner.  Ilabienopinl.  Il  a  opiné 
longuemmt.  Il  y  eut  trois  Juges  qui  opinèrent  à 
la  mort.      ^ 

On  dit>  Opiner  du  bonnet ,  pour  dire.  Être 
de  Tavis  des  autres»  iàns  y  rien  ajomer  ni 
diminuer.  Ce  qui  fe  dit>|>arce  que  félon  Fu^^ 
fagè>  un  Juge  ne  £ût  ou'oter  fon  bonnet  ùaofk 
rien  dire, lorfqu'il  eft  de  même  fentiment  que 
ceux  qui  ont  parlé  avant  lui.  L affaire  étoufi 
claire  f  qu  après  que  le  Rapporteur  eut  dit  fon 


inurs^  &  de  ceux  oii  font  pofés  les  bouts  des 

folives. 

O    p   H 

OPrabcÈNES.  f.  m.  plur.  Tcrm^^^Andquité. 
Mot  dérivé  du  Grec.  On  défignoit  par  ce  ter- 
me une  race  dliommes  qui  fe  dilbient  ifliis 
d\m  ferpent ,  &  prétendoient  avoir  les  m£mes 
vertus  qu'on  attnbuoit  au?  PfylUs.  Les  Ophio^ 
gènes  de  Chypre  étoient  des'efpèces  de  Charlatans. 

OPHIOGLOSSE.  Foyei  Langue  de  Serpent. 

OPHITR.  adj.  U  fe  dit  d'Un  marbre  verd  mêlé  de 
filets  jaunes ,  &  que  l'on 
marbre  eft  prefque  aufli  dur 
mais  il  fe  cafle  plus  aifément 

OPHRIS ,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f.  m.  Plante 
ainfi  nommée  «  parce  que  la  plus  commune  n'a 
aue  deux  feuilles  oppofées  uine  à  l'autre.  La 
naur  de  l'ophris  eft  urégulière,  &  a  quelque 
reftemblance  avec  le  corps  de  l'homme.  On  en 

.  fait  un  baume  tr^utile  pour  les  plaies. 

.  n  v  a  une  autre  e(pèce  d'ophris  qui  ne  dif- 
fère dfe  la  précédente ,  que  parce  qu'elle  a  trois 
fèuiMes* 

OPHTALMIE,  f.  f.  Terme  de  Chirureîe.  Mala- 


volonté.  Ilefi  trop  opiniâtre.  Un  ejprit  opund" 
tre.  Il  ne  faut  point  hre  opiniâtre  fur  cela.  Un 
enfant  opiniâtre. 

^,  On  dit  figurément.  Un  combat  opiniâtre ^uti 
travail  opiniâtre ,  pour  dire  »  Un  combat  (ou- 
tenu  long-temps  avec  vigueur  de  part  &  d'au- 
tre f  un  travail  où  l'on  perfifte>  n^gré  la  dif- 
ficulté. 

On  dit  auffi  ^  Un  mal  opiniâtre  ,  ttHefièvri\ 
un  rhtphe  opiniâtre ,  &ç.  pour  dire ,  Un  mal , 
une  fièvre  9  un  rhume  »  &c.  qui  dure  long- 
temps ,  dont  on  a  ^inè  à  gpérir. 

ne 


^...w.quon       f^  dit  que  des  perfonnes.  Ceflun  winidtre^Jê 


dié  des  yeux ,  qui  confifte  dans  l'inflammation 

de  h  conjonâive.  On  en  dif^gue  cfe  deux  ef.  OpiniTtre,  eft  auSi  fubftaSSf  ;  &alorsU 

peces;l  une  aveC;icouleaient  de  larmes »qu  on       c^  ^;»  r«**4^  ,^^^/w*«*c  n»a„m  ^«;-;^-#- 

appelle  Ophtalmie  humide;  l'aufire 

ment ,  dtie  l'on  nomme  Ophtalmie  sèche. 
OPHTAmiQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne  les 

yeux.  On  appelle  Remèdes  ophtalmiques.  Ceux 

qui  font  propres  aux  maladies  des  yeux. 
OPHTALMOGRAPHIE,  f.  £  terme  de  Chirur- 

gie.  Partie  de  TAnatomie ,  qm  traite  de  la  com- 


hais  les  opiniâtres.  Un  petit  opinidtrem 
OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté.  // 
foutient  opiniâtrement  cette  erreur,  Quelq^iefois 
il  fe  dit  pour  fignifier>  A Véc  fermeté.  U  n^a-* 
voit  que  cinq  cents hommes,avec  ltti,&  ilfoutint 
opiniâtrement  U  combat  contre  deux  mille  hoaj^ 

•"2^^!%  ^^  r*"  des  différentes  oPINIATRER.  v.  a.  Soutenir  un  feit ,  une  pro-  ) 
parties  dont  ddtconpofé.  pofmon  avec  obflination.  Ara;.«4r«j  ^i^/ 


O 


ipofé, 
P     I 


,>^ 


OPIAT.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce^  Sorte  d'élec- 
tuaire  d'une  confiftance  un  peu  BioUe,  &  dans 
lequdjl  entre  divers  Agt;kiiens.  De  tàpkt 

On  q»pdle  aiiffi  6{pMf,  Une  certaine  pâte 
&  une  certaine  poudre  rouge  dont  ou  fe  fert 
pour  nettoyer  les  dents*.  De  fopiai  pmer  ia 


cela.  Vous  cpimatre^  mal^À-profos  une  chofe  qui 
ne  fastroii  ère. 
On  dit  fiunilîèrementy  Opimdtrer  un  enfant , 

'   pour  dire  y  L'obftiner,  le  rendre  opiiu&tre. 
N* opiniâtre^  j^oiru  C€t  errfaru,. 

OnNiiTRER  9  eft  aufli  lédpioque,  &  fignifie, 
S'obftiner.  Ne  vous  opinidtrei  point-à  ^^'  ^'^ 
pimatgtà  étendre  une  uiamwfi  place ,  ijbu* 
tenir  mae  erreur,  une  mauvaifi  caufe.. 

OpiNiÂTiti ,  iE.  participe* 


OPILATIF«IVE.adî.  Terme  de. Médedpe.  Qui  OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Ôbftination,  trop  grand 
m  ^  qualité  de  boucher  les  paflàgeSykscQiK:  attachement  à  ibofens*  &nfni(^o/Fijfii;cjrx^£jK- 
duits  du  corps  des  annnaiix.  Les  viamdes  fai  triau  opinidtreti,  Furiauji  opiniâtreté.  Opiniâ-^ 
fa  digèrtai  éffeiianeni ,  fyet  opilatives*  tretéJmnnçible*  UJhutiaU  àda  etvee  opituâtretir 

OPIlAnON.  f.  £  Terme  de  Médedne;  Ceft  OPINIC^.  £  £  Ans^  iênliment  de  celui  qui 
la  même  diofe  quTobftnifiîoD.  //  efl  we^Ms      opine  ftur  quekpie  idEûre  miie  en  délibéra- 


£mm opikiÊiùn  dêrata,  CeUxamfe  des  opilaheims. 
OPOLER.  V.a.  Terme  de  Médecine.  Boodier  » 
ouifer  oMbufliou  dans  les  vaifleaux  &  dans 
iBsconhiîis  chi dedans  du  corps  de  FammaL 
Ces  neutdes  o^bm  la  nuf. 


tibn.  Prendra  les  opimons.  Aller  aux  opinioms. 
Les  Juges  foni  aux  opinions,  Ilyavoit  trois  opi- 
mons. O  m  été  de  Vopimmt  £un  tel,  H  appuya 
fon  opinion  de  pbkfieurs  autorités  ,  de  pùtfitms 
4xen^les,,&c» 
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ÏI  figmfittiipiflLOoyfmeéprKl^^    Ainfi  bti  ii/xk  «n^.  àjpjhfêrl^MAtoriiiitAnfidk  (kctîUdè 

)ik  en  termei^d^  l^ûQàue  ,  La  dimonfiration  PUuon,  OjfçfirPùuéh  à  JriJklU\ 

pîgtaM  UfàttèÊ^^  &  fépmuai  prvèMt  in-  Opposer  ,  ûgtu&e  aufll ,  Mettre  une  Àott  y\s^  ^ 

|(£^  FMmi.?''  .^'^'^}yy  ''  à-yis  (Tune  autre ,  ou  en  placer  pluûeurt  dé 

U  figmfie  suffi  f  Swmm.  Ctfi  vain  ôpi^  manière  à  âiire  i^tikfte.  Oppofàr  un  trumeau 

flêièn,  U  ntéfij^  ia  tt^miù.  h  tu  fins  pas  dé  à  uru  ckanUki    Oppôfer  dans  ùh  tàbkaà  ià 

ttUi  0fnmùn^Ofif0oHâ9mtnnu  OpiniùH  Mu^  hnUu  oùjk  dmrs;  ^ 

^^  Opinion  ^rikMi.  Smvn  um  opinion.  Sou-  OPPOSER ,  fienifie  i^ilffi  »  Ntettf é  en  cômpàfaifdh  i 

smir  mu  cpênipm  Vcpiniôn  comiHuht.  Cift  là^  en  parallèle.    Qhd  OtattUr  avons-nous  qu*oà 

^opimiém  la  plàiJUH.  CiiU  opinioii  ifitrronic  y  puijfc  oppofir  i  Ciciron  ^  a  Dcmofthine?  Il  y  a 

^  peu  de  Jlauus  modirnes  qu^onpùtjje  oppofer  aim 

fiuitiêS  antique. 


gji  hjrùi^ut  &  Jdum 
Ilfigrufiea 


que  Pon  a  i  jugement 


tnk  Voù  pêne  dftine  pérlbnne  ou  (Tune  chofc.  Opposer  ,  eft  àuffi  téâpioifaé ,  6c  fignlfiè ,  Être 


,  Ji  a  hoHni  opihi&n  de  ùd-^ém€*  J*aiun€  graâdc 
wfiniim  de  ctt  hmnmt.  QutiU  opinion  av^-vous 
d€  C€iU  affairt  ?  Toi  mauvaifi  opinion  dija  ma- 
Jadie,  konni  opinion  dt  cuu  ajfairt»  Toi  opi* 
niOH  qia  ulU  ehofe  attivird. 

OPIUM.  £  nu  Suc  de  jHivot,  qui  a  tme  qualité 
narcotique  &  foporative.  On  lui  a  donné  d/* 
ropium.  Dêiioç  grains  d'opium^  l/ne  prift  £o^ 
piiùn.  Lu  Tûtes  font  Un  grand  ufage  d'opium. 
L'exch  dé  topium  eji  trisnlangereux.  . 


r'  ^A' 


o  p  o 


pPOBALS AMUM.  f.  m.  Suc  pu  liqueur  épaifle  ^ 

blanchâtre ,  trànfparente ,  d^une  odeur  aplpro- 

.  cliante  de  celle  de  la  térébentine  ^  tnais^plus 


> 


contraire, fe  rendre  contraire.  Il sUft toujours 
oppofi  à  mes  dttttms^  ha  fortune  s'^pofe  k  tcu^ 
tts  mis  entr^njisl        >  ^ 

On  dit  en  termes  de  t^ratiqiie ,  S^oppôfir^ 
pour  dire ,  Déclare^  en  forme  j  udiciaire  »  qu'od 
met  empêchement  à  l'exécution  de  quelque 
aâe ,  de  quelque  Arrêt  ^  de  quelque  formalité 
de  Juftice.  S'oppofer  à  Cexicuùon  Sun  Arrêt  ^ 
à  la  réception  d^un  Officur.  S* oppofer  à  dis 
criées  ,  Afin  de  diftraire,  S*oppoferaufccau.  S^ôpi 
péfer  à  un  fctÛé.  Sopp^fer  i  tik  dicHi.  S'op^ 
pofit  i,  finit  cànfervtr.  S*oppfofer  afin  de  charge*» 

Opposé  «  iE.  partie^*  Dcttx  armées  oppofici 

Puni  À  tautru  Deux  rwégts  oppofés.  Le  ftgné 
de  la  Balance  efi  oppofi  i  feUd  dm  Béàt^.  Des 
angles  àppojes. 


agr^le.  Il  èoule  de  l'inoifioil  qu'on  fait  à  un  ri^'^Tj^  Tr^!!îi-  n^  -j'^x^r  màr    -c   ^ 
4^  du  Levant,  qu'on  appelle  Baumief.       ^.!?^^  '  «♦.iS»"^' ^}^*  ^.^^r^- 


0POPANAX.  f.  itty Gomme |«ine  aii  dehors, 
blanche  s^Urdedaii^,  d'une  omr  forte  6c  très^ 
dé(àgréable ,  que  ton  tire  par  tncifion  d'un  ar- 
bre .qui  croit  aan$  Pancienne  Grice.  On  l*em- 
ploie  en  jMédedne»  comme  pitfgatîi&     . 

O  ÎP  p 


PPPORTUK ,  UNE.  BAy  Qui  dl  iph>p6s,  fe- 

Ion  le  tenu>s^  &  le  lieu.   Daiu  un  temj^  plus 

opportun^  Ùoccafion  efi  opporfune.  U  vieillit. 
PP WàTUNTrÉT  t  f.  Ocaiâbn  propre,  feyo- 

rable.  Ilfaiioit  fe  prévaloir  de  lopponàrutét  VL 

vieillit; -;:  :  . 

PPPOSANT ,  ANTEv  âdj.  Teftne  de  Pratioue. 
QSB^ùffoSt  pur  fohne  judiciaire  à  l'exécu- 
tion de  ^flM^qUe  aâe.  //  s^eA  rendu  oppofantà 
rexéàttkmÀ  m  Arrêu  Eue  a  été  reçue  oppo-^ 
farue.  Se  rendre  cfpofam  au  fceaiu  Se  rendre 
oppofamau  dkruJtune  tmo. 
Od  dit  auffi  di;ns  le  %le  dr£iudre>//>^tf 

'  euplujlem  oppofkns  À  cetu  déthétaiion, 
"    H  eu  auffi  tiibâantiC  II  y  a  un  nouvel  oppo- 

fantn  Les  oppofans  auxfdfiies.Oppofani  aux  Opposifis,  fe  dtîea  Blafoâf  de  deux  pièces, 
eriie$.  "  ■  ^4  ■    ■  quand  la*  poiiite  de  Tone  regarde  lé  dxef,  6^ 

PPPÔSER«  y«  a:  Mettre  ttù^  àno^  pouf  fiûre      h  pointe  de  l'autre  le  bas  de  Péctfi 
.  obftade;^uiieaittrt.Qfy^iiM4£j^  OPPO$rrE.  ad),  de  t.  g<  n  vieillit ,  &  ne  s'em^ 

pémofiàdeM  nuTf  à  thûpkuofU  dufiptt.  Op^      ploie  plus  que  iilbâantiveitfent ,  6c  à^  ces 


thûre ,  de  différent  cafaâè^;  Aç  d  ^  cGtdes 
efprits  f  des  hutheOrs  ^  dés  intérCu .  8cc*  Ce 
Jim  deux  humeurs  dsrt^meru  dppéjies,  Deuad 
caraSh'eSy  deux  ejpriu  duottétraleméru  ùppofhà 
Leurs  inùréuforà  tôrU^à^au  oppofis.  Ils  onè 
dâsferuimirufortA^fOfklhdêfius.  Les  opmions 
de  cas  deux  homiM$4àfôru  toujours  àppofUs* 

En  Dideâ^iiie|0//e/Z^ië  dit  d'Un  termef 
relatif  ou  contraire  à  un  autre  terifte.  Ainfi.  le 
mot  dej£l[r  f  qui  eft  relatif»  étt  oppofé  à  celui 
de  phrej  6k  \t  terme  de  chaud  eft  pareillfmeht 
oppofi  à  ce|ui  de  fi^jd^  qui  eft  fon  contraire. 

On  dit  auffi  en  Diale&que,  que  Tous  Us 
corttraires  font  cppojlsimais  qui  tous  Us  oppo-^ 
fis  ru  foru  pas  coruraireté  Et  danf  le  fécond 
membre  de  cette  phidfej  Oppofi^  employé 
fubfiantivement*       ' 

Ondk  auffi  an  fiibfiantif,  eu  pafl<(iit  d'une 
prOpofiti(>iiquieftdireâement  contraire  à  und 
aittre/que  Cen  éfi  jrifiement  Voppofé.  Et  pa-« 
reillement  en  pairuBlt  aun  homme  qui  eft  d'un 
caraâèfe  tout  diffïrentd'unaUti^ homme, on ^ 
dit»  fin  hrmmu  efi  ttfut  Pàppofl  d'un  tel  autru 


?. 


pcfer  tme  hatt«tk  à  um  autrei 

n  iê  (fit  auH  des  perfonnes.  Oà  tour  oppàfa 
destro9^fiMu$'^iei^0uvébt  trwjm.  On  lui 
oppofa  ^UM  dmufàmx  advetfmtt^tUJotu  toujours 
oppofk  tun  i  tautrt. 

n  &  dît,  figni^£m#t  Des  dbofes  fie  des  petn 


fortes  de  phraiès  qui  commencent  à  ^^Hlirj 
Ce  quê  ^ousjoutetté^  maintenant^  efitota  Coppo^ 
JUe  de  ce  que  vous dyUr^tatuot.  De  ces  deuj^horrpi  ; 
mes  »  fuM  e/l  doux  ,  koitnéU  &  civil  ;  foutre  efL~ 
hntfipu  p  impétueux  &  brutal  ;  c*efi  foppofiu^ 
f^  toiti  tej^pdfite  dé  taisfe. 


fonnesdd^dhftlbtpourencoiu^^  A  i^arposTrE^  ntçonde  iMuler ,  ^ùilâcfht  Uèu 

cnJétiriimlW  -  mekpiefeîi  de  prépoution  »  &  quelquefois 

mais  ioikplpiiélm  que  «•  i  //  VP^  ^fi       aadvnbe.  Vis-â«vis.  Leurs  mOiforuforufituies 

fortes  r«î/S«f^#/i|itf  co  qu*on  lui  ttirouJk.  Op*       i  ^^Pfofiu  l'uni  de  f  autru  Le  Çhdteau  efi  fut 
pofir  UfmitmM  ^l^r€k  Oppofer  tau  fusante       la  hauteur^  &  i  ^^PF^fi**  ^fi  an  grand  hois. 
fiMàsadonf  Mua- guifipuuo  ncommandatiof»  i  OVPOSiJlOtl*  f«  £  Empêchement  ,•  obAatf«# 
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mettrai  aucum  oppofititm*  ^^Siêf  a*0Hrqi;  éuiçnnç 
4>ppcfiikn  de  ma  jhi^.  \[V^^  ^y  trowvitt\^  ath 
€mi^  apj^fiÙ9^     .,-,  ./ .      ,  ,,i  ,,  ,,,  ^ 

On  mt  ctf  teHnet  i4c  Pra^^ 

JF/Û>A  i .  wîfçtfU  y  4^.  ifjy.  ùiventéiin,  À  un$.V€nt€» 

Former  oppoJUUn  à  U  pùblUéoUm  jdis  han4%  JUr 

^  y^rjms  çfpo^on*  fpi^fit^  4l4nsfim  oppojîtién^ 

Fairt  oppc^fuionÀ  des  erUeStÀ  un  décret.  J^'e- 

mdf^  aà$  defim  opp^fiio»*  Fermer  m$  op- 

.  Priori  au  fceau.    ,,  .:\^^^ 

Opposition  ,  fe  dit  au/h ,  en  parlant  d*iin  cer- 
tain eibrit  de  contra:^^.  qui  eft  (quelquefois 
entre  deux  perfonne$^  Û  y  a  toujours  eu  de 
roppo/uion  entre  ces  pHfofirus.  Oppojituon  d^ hu- 
meur j  de  fentimens  ^dans  la  manikre  J^afpr.  Çefi 
un  homme  qui  a  4^  toppofùonà  tout  ce  que 
Us  autfes  veulenté  ,    ,  ,  ,  .  . .     • 

Opposition  >  en  termes  4'Aftronomie  j  fe  «dit 
d'Une  planète  qui  eftji  cent'  quatre-vingt  de- 
grés d'une  autre  pi^niçtf^  Lts  klipJU  4*  bine, 
ne  fe  font  que  quand  là  luné  efi  en  çppifoion  avec 

En  Rhétorique  »pn appelle  (mop^f^f  Une 
.  figure  p^  laquelle  pn  réunit  (fiftuc  idées  oui 
paroiâentcontra4ldoires«  VnefolUfag^e.  Un 
PoU^oncpura§tu^*,,^\^  ^,  ,  . ._   , 

OPPRjESS)ER,  y.  il^JPft^er  lortemen  Dans  cette 
acception  »  il  ne  fe  dit  cnf  (^pariant  De  cer- 
taines affeâions  ocM||Or^lles  t  dans  tefqûeUes  il 
.  femt>le  qu*on  ait  m^  f  &éce  de  tiaidb  Uir  PcÂo- 

qmm"pppr(tffi:rAimMii^M^  /#«« 

fins  tout  appre^.  ;  %  ,.'^    ,  , 

Qmtessfc, ^E.  partidpiu.    :  . 

OÏ>ï>R£$S£UR,  i.tt^(^Qù^^ 

comme  toppreffmr  i^ftfitpà.     ^      >         .   ^ 

OPPR^ION; f.  f.  Éàt4eoe  qû  efi  à^^i. 

Ôprn^n  dé  ptfUrini^,  ,] ,  j  ,     .,    ;  -  ^      t 

Il  ie  dît  auffi  Dei Fa^ioii  d'opprimer,  & 
dePétat  dece  qiHeft.op|^rmé%  Jaiçak  on  ne 
po^aJTiiifprtJPfmj^  9^  dans 

OPPR»^.  V.  z.  Ki^c^M^^ 

autontilif/iitj^ 

foibUs.Un  ffittf^éî^^^ 

DuUpunu  ceux  qui  cgprfmtnf^^,!^  ^i^HfÊtf^: 

OPPRôpI.  Cj^Jgii^iaWe,  home  i  t^bont. 

Crand  opprohe.  C^tolfmkifmK  Sa^nr^fm- 

yert  d'opprobres.     ■':^  :;>^r^i^^!^^•  ■  -•  ^vr  k->'.^ 

On  dit ,  cpi'Wi  homma  f/f  topprokt^Jkffkmi' 
^\\^/\  ^^on  t4iug0tr$  tuttham  ,ffOmfimv 
^ifUËiit  honte  à  ikmàm^kJk  m^ha^m 
genre  huo»in.      . ..."  . i  ^^..^  :  ^.k^i6\a^i  i:^  ' 


O  f  ^ 

£Ue  ainû  dam  certaines  languies  un  mode  ()ui 
rt  à  fiire  quelquie  Ibvi^t»  M  vé  «^  <ttlui- 
gué  4^  fub)onm.  Vèp9M!^n<>tr»Iaiigue 
;  ji*A  point  de  tenfips  qui  ne  jmait  fmpniiités 

OP1iPi^,.a. Cb^v^çt^  <m  phifliiirs 

chofcs  ^ot\.mt^v^  ^emWe.  Ihices 

convenable.  C$  frif^a  tin^Cttn  &^;Gmùni- 
caty  Une gifut  àas^ta^r t^ 
qu'il opU.  Foiia  un* terré pVoilÀ^ unf  charge ,  op- 
/r{.  //  a  ^^  ordonné  qu%^o0»9ii  d0j^M^ 
^  U  fe  dit  aij^t  en  parlam  «TÛne  uuile  chpfe 
cru*on  eft  maître  de  prês^ife  ou  de  ne  pas  pirn- 
are.  Foul^^w)^  cette  charge  ,ou  ne  la  vouie{' 

vom^pas^opie^x.  .    •    "  * 

Oi^i,  EE.  pitri^pc, 
OPTICIEN. f.  m.  Celui  qui  iait,  qui  enfeigne 

l'optique ,  qui  eft  verfé  dans  Pq^ique.  Hahitt 

Opticien.  , 

OPTIMISME,  f.  m.  Tenne  didaôique.  Nomxlu 

fyfiême  des  Philoibphes  qui  foutiennent  que 

le  mieux  poi&ble  fe  trouve  dans  tput  ce  qui  eft 

&  qui  arrive* 
OPTIMISTE./.  «.Celui  qui  atfmet  Toptimifrae. 

Leibniti  était  optimifte.  j 

OPTION,  f.  fc  Pouvoir , faculté,  jiJMon  tfoptW 
Cela  ejl  à  vôtre  option.  Cela  tCtfl  pas  i  vôtre 
option.  Je  làiffe  cela  à  votre  optioH.  Je  v6us 
donne  Voption  de  ce}^ deitx  chofislà ,yV  vous' en 
réfère  topùpn.  U  à  /aâjbn  option^dàn$  le  taips 
mtjerit.  ';  '     ''     ■'  -^  ^^ 

OfrnQUE.f.  f.fàttîe  des  Mathémadqîie$,duî 

traite  de  la  lumière  &  des  lois  de  b^  mon. 

TrdiU  d'i^iu.  Cep  un  effet  ^unjïcni  Ifbpti. 

que  ^  de  •topet0iidtféi?e'faroftre^prëAé'a  qui 

efLéloigni.  Entendre  (ien  Copùqiu. 
OPTIQUE,  adj.  èé  t.  p  Qi»Pa  rapport  à  la  vi- 
.  fion.  Qui  fett^à  la  y\s^  M  r9af,j^fi&fiè^  Â^ 

parenceopti^Uêf  ■^    ^ 
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PRAS.  -Cm.  Titre  âtt  àfiÉtds  Seig^èm^  di 


A      <     ■  »i 

<  V,.i 


V^\ïk\'\ 


ÔPSIGONE.  adj.  dp  r.  »;  Tlffoeé. 

quiie  dit  de  ccii^  eftprQ4tlJ^;4iii|iiilVij|^^ 
poiUneuJ^.£asdivi4s.m¥ff^**0i^^^ 


j,.,  ■■••  » 


:        ■;.  !■  .vA'.c'.'-..  \  ■■  ••■  ':■  V.  ^^■■A 
ÔPIJLEJMMNT.  adv.  Avec  opulâke*  i  llvit 

ÛP^ËENCfi.  f.  f,  Ricl^eflê  »  a^m^  de  biens. 

Grande  opulence.:  VôpuUHce  de  api^ys4à.  tlyefi 
dans  toptilm^.^  Vkre,  dans  PopulaUê  ,  dans  Ro- 

OPULENT ,  ENTE,  adj.  JtUdse .,  abondant  en 
biens-,  -i&f  kmm  ^  *iym$>opulM,U4finche 
&  opuUttft^lE^l^iuU  im  bieniye^atwuUfSrc^ 
comm€^cê,mté  iH^mês  opeOilms^i^ellwUmai^ 

ORyNTlA.f.f.  Pfantc  quVm  appelle  anffi  /i. 

Jff^j^  fontfotl  ipâiffes  ) 

^r1|ottfle»t  deijra^iiies  torfqu'e^  ksfllet  entcÉre  ^ 

.  I^pfp4ùifeitttf«tftreg  fc^^  \:  ^       .    . 

OPUSCULE,  f.  nu  Petit  oUviige  en  matière  ^ 

{à»oçéi^JSf,t  dc^4ittéiî«nf^!C^jift  pô/Ottme. 

X>Ré  FMârab^biiroii  Jb  fa^^iMto^  lier  ià  dif- 
V.IMbi^iiiillautre.  Orji/w-mirtjr 

prapâutÎMi  à  iint  an4rci,MMU9«Â'JniiMive 

d'un 
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icrié  ior.  Pajfèmèiù  (Thr  &  tPargeni.  En  ce 
fens  on  dit ,  On  a  défendu  Cor  &  Carient  ^ 
pour  diîle,  qirOrta  défendu  derpàrter  des.étpf- 
fes ,  des  dentelles,  &c.  tiffues  de  fil  d'ar^nt 
doré. 


J 


à'un  argumeiit'à la  "majeure.  Lit/agi  eji  heu- 
reux :  or  Socrate  eft  fa^e;  ou ,  or  efl-il  que  So^ 
cràteeftfage:donc^&ç^'    .  .^ 

Il  lert  auffi  de  particule  qui  exhorte  ,  qui 
confie^  Et  dans  cette  acception  ^  il  n'eft  que 

/  du  difcours  familier.  Or  dites-nous.  Or  fus  càm-  Or  MOÛLtJ.  Vofe\  Moutth  .  ,.  -v  '  • 

mençons notremyrage.  Or  ^i ^  Monfuur,  Or  BLANC,  f^oye^  Platine. 

OR.  i*  m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux^  le  plus  Or ',  fe  dit  poëtiquenieht  De  certaines  bhofe^ 
par&it  i»  le  plu^  auQilê  fie  le  plus  pefant  de  tous*  .qui  font  jaunes  fie  brillantes.  Lor  de  fes  che^ 
Bon  or.  Virai  or,  faux  or.  Or  piir.  Or  fin.  Or       veux,  Vor  éts  maiffoni'. 


■*>i 


\^ 


de  ducat.  Or  dtkoupelU,  Bas  or(Or  d'AUema- 
ghe.  Or  a  vingt^uaire  carats,  OrJie  rivière.  Or  de 
'Hongrie.  Or  édU,  Paillettes  aar.  Grains  tTor^ 
Sable  d'or,  foudre  £or.  Mine  d'or.  Fondre  de 
Vor.  Épurer  V or,  Affinewr  d'or,  0r  en  lingàe.  Lin» 
got  dor,  pr  mis  en  œuvre,  Ertchdffér  en  or.  Or 
êmaillL  paUrç  de  Vùr,  Batttui^*d  or.  Or  battu. 
Or  en  fcuilUk  Or  de  coquille'.  On  trait.   Tireur 


Les  Poètes  ont  ^i^XiAge  tir\  J&ctt  d'or]^ 
Les  pi-emiers  tenif^S  du  mbilde ,  oS  lés  hom* 
mes  vivoiekit  en^paix  8c  dans  Tihnocence.  Et 
quand  on  veut  marai^ei^  ihi  règne  heureux  ,un 
temps  heureux , bh  ait,  Unfi^tt  dôY.  Ct  Prinù 
nous  mmeiur ait fkcU  d tir,  ^ 

On  dit  aiiffi  poetiaueih^iV^^^  7^^''^  j^^^^ 
Xàr  &  de  fuie  f  jpbur  Wt-^  Des  joilrs  heureux. 


dor,  ér  mat.  Or  bruni.  Or  moul».  Écriture  en  OR,eft  im  des  deux. mçtaux  Qu'bi?  eniploie  dans 


lettres  dor.  Un  marc  d'or.  Une  once  -d'or ,  &c 
CeÙafè  vend  au  poids  de  for  y  plus  cher  que  ror, 
rofi  a  peft  cela  jufh  comme  Vor,  Cette  maifon 
ffi  belle ,  ce  nefl  quor  &  aiur.  Filets  d*or.  Chaîne 
d'or,  Agraffe  dor.  Bouton  d^or.  Épie  à  garde 
dor.  Tout  cela  étoit  dor^  de  pur  or.  Or  maffif 

^  Étui ,  manche  de  couteau ,  &c,  garni  dot,  Ecus 
dor,  Louis  d^or  de  poids.  Cela  vaut  cent  lotiis 
d'or,  Médmlle  dor.  On  a  décrié  for  léger,  Cor 

;  d Allemagne,  -e 

Or  >^gnifié  plus  particulièrement  De  la  mon- 
noie  d'or,  des.  efpèces  d'oryparoppoûtion  à 
celles.qui  font  d'argent  ou  d'autre  métal.  //  m* a 
P^y^  ^otit  en  or.  Il  cherche  de  for  pour  porter  en 
fon  voyage.  Demander  de  Cor  pour  de  Cargtnt 
blanc,  ,     .  '  '  V 


les  armoiries^ fie  qu'on  ^eint  bulivec  de  l'or, 
ou  avec  dti  jaune.  Oh  les  didingue  par  de.s 
pquiïs  dans  la  Gravure.  Il  porte  d'or  à  la  tour  de 
gueules.  Il  porte  un  lion  dor,  trois  uigies  dori 

hits  Chiniijftes  zp^%ént  Or  potable  ,  Une 
lioueur  qu'ils  difent^b^de  Tor  diflotis  raài- 
talemetit  paryôîe  d^  chimie ,  6ô  qu'ils  pr^ 
tendeht  toe  ti^ès' efficaèé  {^our  la  %ité. 

Le^  Aftrbnbine^  fit  lei  ChronQ^I'iVes  ap- 
pellent Nombre  dàr;  Le  nbdfibre  dont  -  n  ic 
iert(k)uf  marquer  chaque  ahnéé  du  Cycle  !u- 
^liife^  qui  eft  une  lévblutibn  dé  dîi-neui  an- 
nées ,  au  bdot  défqiieliés  left  nbiiveliès  6c  pi  ci 
Hé?  lunés  irétombéiit  à  peu  près  àli  mêuie  ;out 
tC^hmèitithèuïc:  Cette afinée  1^0)  j  Uhomhn 
dorttfl  i4i 
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Or,  fignific  fîgurément  RicheiTe ,  bpUlence.  Uor  OR-SOL.  f.  in.  Tértnê'dç  Bâiiquiei-^sAqui  figniêe 


»  '  • 


^■ 


fuppUe  fouvent  le  mérite  &  la  beauté. 

On  dit  fig.  fie  fem.  Je  ne  ferai  cela  ni  pour 
or  ni  pour  argerit ,  pas  pour  tout  Vor  du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux  ,  qu7/ 
If  des  monceaux  dor,  £t  familièrement  §  qvCIl 
eji  toui  coufu  doh 

On  ditfigurément  ^  familièrement ,  o^Une 
chofe  efl  dt  Cor  en  barre  ^  poiur  dire  ^  que  Ceft 
unechofe  dont  on  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra.        \  .. 

On  (Ùt  aufli  d'Un  homme  ferviabie ,  offi- 
cieux ,  d'un  conlmerce  aif^  ^  agréable  »  que 


Le  triple  de  la  fomme  énoncééfi^i^/^^  uhtà 
livres  d or-fol  vaUAt  dou^t  tknts,  àvrts  toahtôiSé 

b   R  A 

ORACLE,  f.  m.  Répbnfe  ^e  lès  l^aïén^  s^inia- 
ginOient  recevoir  de  leurs  Dieux.  Lei  Oracles 
étoient  ordinairement  arnbigUS,  Rthdrè  dis  ota^ 
dês;,  Expiiquet  un  oracle* 

il  fe  dit  aufli  De  la  Dîvinitii  même  qui  rén*^ 
doit  des  oracles.  Confitltà-  Coràdc,  Aj^  i  Co-^^ 
raUè,   Votade  efi  hituti  Votacli  ai^oTl  prédit. 
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Ceft  un  homme  qui  vaut  fon  pefant  dor.  Et  il  fe  ORACLE ,  fé  dit  figitfémént  De^  dëcifions  dbn- 


dit  encore  d'Un  fubalteme ,  d'un  domeflique 
laborieux  ^  attaché  à  fes  devoirs^ 

On  dit  fîgurément  6c  £unilièrement ,  qu'i//z 
homm4  dit  dor  ^  parle  d*or  ^  pour  fignifier  ,  que 
Ce  qu'il  dit  efl  fage  fic  nulonnable.  Et  on  ap- 

(elle  popidai];ement  ^  Saint  Jtan  bouche  dor , 
In  homme  qui  dit  toujours  fà  penfee  franche- 
ment fic  fans  égards. 

On  dit  proverbialement,  Tomt  ccqui  reluit 
h*efi  pas  or,  pour  dire  >4^  Tont  ce  qui  a 
^'apparence  d'Itre  bonrtié  YcA^.  Promettre 
des  monts  dor ^  pour  dire.  Faire  de  gfandés 
promeffes»  promettre  de.g^iuKb  avantages,  de 
cramas  biens  f  de  jrindes  hc^fTes  s  Et  q^Il 


nées  pat  des  petfoni^es  d'aittonté  ou  de  favoir:    * 
Ses  difiokrs  font  def  orfilés.  Les  répônfh  dei 
grands  Princes  font  dés.  oracles.  Les  af^hôfifmes.  « 
dHippoetdtefoHt  des  oracles  daiisiL^édècinè'. 
Il  fedit  encore  figurémeni  Di^l^hbnne^ 
mêmes  qui  donnent  cîs  foftes j)e  déétfions.  Un 
tel  efiun  oracle,  Ceft  fon  oracle.  Cet  hâmme-^U 
efl  ioraclc  defoHpayr.En  Jurifprudmu  y  Ct^ai 
efl  un  oracle. 
Oracle^  fe  dit  atiffi  figurétçehf  VkivitdH 
énoncées  dans  l'Êciiture-Saînte  ^.ou  déclarée! 

eï%^t.  Us  oraetei  de  Id  Sainte  Ecriture: 
oracles -4es  Prophètes,  Lei  oracla  divihsi 
VÊglife  prononcé  feM  oracles  dans  les  CifnuJUsi 
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faut  faire  un  pora  dprà  C ennemi.  Wayta^Vom,  ORAGB.f.m.  Temi^ytent  impétueux^  j 


Or  »  le  dit  aûffiJEle  fe  fil  d'ifargent  doré  dont 
'  font  fints  Itt  pi^^oién^  »  galon)  »  dtntdka ,  cor- 
dons ,  rubans  ,  ficc.  Or  de  Milan*  Or  de  Paris, 
Dentelles  dor,^  Clinquant  dur.  Frange  dor.  Cor» 
don  doré  Toile  dor.  Drap  dor.  Fonds  dor.  Or 
jTàit.  Frifi  dçn^BrHU  déi  BroUdou  Bt9^ 
Tome  Hi 


pluie  orditiairemênt  dé  tiiéU  de  durée  Jx 
:qiiefois  kcompâghéé  de  rént ,  de^»tfe 
clairs  fic  de  tonnerre.  Grand  ordge.  TuiieUx. 
èrà^,  Ils'Ùevâiin  pfogé,  iaufons^hoki  avant 
^  C4^aft  vienne,  Nous  aittoris  dt  Cofagé.  N0us 
ayons  y/i^é  un  grand  orug^  iè* mettre  à  OM 
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»78    O  II  A 

ffcrtdcforofi.Voragêpéfftrahuntôt,  Unwraft  ORANGEAT.  i;  m.  Efpèce  déconfiture  sèche 

jfUÙ  iULùn  &  dt  tonntm:  Vor^,  a  çr$vijur  faite  de  petiu  morceaux  d*écorce  d'orange.  On 

cittt  contrit.  Il  a  goffté  U  port  mal  fi  lis  ytnts  appliUe  aufll  Otangtat ,  Certaines  dragées  fiâtes 

^  torofn*  d'écorce  d'orange. 

n  fedit  figurément  Des  malheurs  dont  on  QRAMGER.  f.'^'m.  Arbre  toij^urs  verd  >  qui 

eft  menacé ,  des  difarâces  qui  Surviennent  tout  '  porte  des  oranjges.  Bttorangtr.  Une  allié  (Toràn- 

â  coup  ,foit  dans  Içs  apures  publiques,  fbit  gtrs.  Dormir  fous  du  orangerv.  Griffer  des  oran- 

dans  la  fortune  des  particuliers.  //  a  ditoumi  Mrs.T4ÙlUr  des  orangers, 

forageforh  prudencêglU  diffipi  C orage.  Laif-  ORANGERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  &  defliné  pour 

fer  paner  forage.  Cor^urer  V orage.                v  y  ferrer  &  mettre  à  couvert  des  oraneers  en 

U  ledit  attfu  Des  reproches  &  «tes  empor-  caiffe  >  de  peur  qu^ils  ne  gèlent.  //  a  fait  bâtir 

temens  que  l'on  efluie  de  la  part  de  fes  fu-  une  belU  orangerie.  Urie  orangerie  bien  garnie. 

périeurs.  Votre  pire  efifort  en  colère,  vous  aU  Orangerie  ,  fe  dit  aufli  Du  lieu  d'un  jardin  oh 

lei  effuycr  un  grand  orage..                      \     ^  les  orangers  font  placés  pendant  la  belle  fai< 

ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  caiîfe  de  l'orage.  fon. 

Fent  orageux.  Quelquefois  il  figni^e  »  Siqet  ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  compofe,  oui  pro- 

zuxon2,es.Meroragéufe.  nonce  des  harangues ,  des  difcours  d'éloquen- 

On  dit  auffi  ,  Temps  orageux  Jaifon  oragtute ,  ce.  Orateur  iloquent.  Orateur  vihément.  Unjroïd 

pour  dire  >  Un  temps  ,  une  iailon  oii  il  amve  oratiur.  U  nefipas  orattur.  Un  trait  d^orateur, 

ordinairement  des  or^uKS.  Et  on  dit  figurer  ^  appelle  Cicéron  par  excellence ,  VOra^ 

ment  ,Une  Cour oragesA yifoyxs  dire  «Une  Cour  uur  Romain ,  le  Prince  des  Orateurs. 

Qxi  les  intrigues  cauient  des  révpliiMops  â:é-  ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  l'Ora- 

quentes.                                               \  teur.    Vart  oratoire,  figure  oratoire.  Difcours 

ORAISON,  f.  f^  piicours  >  ^embl^^  dci  plu*  oratoire.  Style  oratoire. 

(iairs|>arolesrangé^/iy6Cord|s.£Aceims,  ORATOIRE,  f.  m.  Petit  lieu  dans  une  maifon. 

il  efl  terme  de  Gra^nu^rè.  Comhiir^y  a^nlde  deiliné  pour  y  prier  Dieu.  Petit  oratoire.  Il  a 


parties  £oraitoti }  LiCôUàfoiê  eft  ttn  vice  d^onù* 
fon.  Le  foUcUmê,  m;un\  4¥  ^^^  ^  toraifon. 
Oraison,  fe  dit  aiff^^Ûn.cUfcours  d'élo<}uenco 
composé  pour  are,, propoQcé  ta  piiblÂc*  ^/s^ 
oraifon  dans  If  genre  dh^oofiratif.  Lexorde  eft 
une  des  partiAS  dç./<ua$^^itu  Les  oraifoms  de  Cl' 
ciron.  ùsora^fi^.dk  JÙiimfihibu^  de  iyjias  , 
d^IfocrpLte.  U  cflL  à  ropm^pier  que  ce  mot  ne 
fè  dit'  que  dans  le  didaôique,  oii  en  parlant 
des  difcours  dc^MÔai^  Of^teurs;  &9uj^ 


fait  un  oratoire  dans  fon  cabinet»  Il  itoit  retiri  ^ 
enfermi  dans  fon  oratoire. 

On  appelle  en  frzxice ,  LaCoF^gation  de 
f  Oratoire  ,  Une  Congrégation  ^Ecdéfiafli- 
ques  établie  au  commencemem  du  dix-feptième 
taède.  Les  Phres  de  POnttoire.  Il  efl  Prêtre  de 
rOratoire.  On  appelle  au£  Oratoire  /  La  mai- 
fon  &  l'Églife  des  Pères  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  Pai  iti  ce  matin  â  fOratoire.  J'ai 


entendu  la  Meffi^  le  Sermon  i  fOiatoire. 

dinu,  OrjiifouLj^j^<^  pius»  en'uiàge:'dal^  ce  ORATOIREMENT.  adv<  D'une  inanière  ora- 

(èns-l^^,  qii'ea  Mrla^  des  difcours  que  Ton  toire.  Cela  fe  dit  orawirement.  C efl  parler  oratoi^ 

prononce  à  I|i  louange  des  morts,  &  qu'on  remeru. 

nomme  Oraiforu  Funèbres.  : ,  O      R      B 
Oraison  ,  fe  dit  toÇiûitinément  d'Une  prière 

,  jidr^e  à  I^ieu  ou  .aux^^înts.  Ùraifon  n^c^U.  ORBE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Chirurgie.  Il  n'a 

x^i^^^Z^V^^Jjfl^^  i^W-^^^oxb,  ikÂfi  o/^{/0/x.  guère  d'nfage  que  dans  cette  phrafe,  C^or^r^ 


6 


toriafon.  VoraifoH  Jgpwy y^/f ,  ;ff^9f^ndtk  lu 


enhcmcke. 


qui  fe  dit  d'Un  coiq>  qui  n'entame  pas  la'chair , 
mab  (|^  fiutt  une  gtaim  contilfion ,  UM 
meurdîflure. 

En  termes  de  Maçonnerie ,  on  dit ,  ^^  mur 

orbcf  pour  dire  >Un  mur  dans  jecpiel  it  n'y  a 

ni  portes  nt  fenêtres.  Le  murdieette  grange  efl 

orbe..  « 

Xài^,  ^i^  ^[i^ob^  j;^^  l  mai&  sfà  fe  ORBE,  f.  m.  Terme  <PAfbonofm«>  LVipote  que 

^iiçt^^Wd^  pareoofft  noe  planète  dans  tonte  réû^ndùe  de 

OIl^<^£.t¥ji|U^%  ion  caoESkL'^^  de  Satmrne.  Vorhe  de  Vertus: 

:  o^i1?H^^^  >      '^  MtrtMmm  appiellâir  le  cheimri  oue  la 

:Q^de  j^Ç^^^  tiçtre  iùr. tous  les  an&  aiMur  dà  Soleil,  X« 

^  aifft^.  f[mfit  orangjt^  0^  gnasdjotèâ  Je  ietetn.  '  - 

.,.  jP^<wiWreW^  f^tmge-^n  ORBICULAIRÈ.  adj.de  t  g.  Terme cfida^iqiie. 

Bi)uqua  de  flii^  S^rangL  t>e  Upelmi^  d^^  Qid  eft  ra»l^(fâva  e»  ipnd.  #^r 

^JfJl^1^ef^fi^jptg^Sélpihw1M*mL      boire,  sàiommnemt  orbieubakê. 

i-^iMi4-^''-        V  '   -     ORBlGBljaWMENT.id^rrEâ'fowI. 
I^QiiîilMk^^çMmMl^  ORBFtE^if.  £  Tenrié  didaftbue.  La  toatt,  le 

[4%  i?^  .^9AlV  vrungis,  les      cheniittye  éiemvmilb^^ 

^vemieÉit  fiapM;  JL*oiêù$  dàSaUltme^  tbrhite 

£»  Anatoiue^  on  iM&^inèr«M  deVml^ 
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Çk^mlJm  ^  C^tdre 
4imr!hmi^ 
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ORCANàTE;  &  i  Plante  qu\ni  range  poiait  k^ 


:r 


X 


\ 


y 


âiiFérentes 
rouj^e.  Les 
ploient  po 
unes  de  lei 
Teinturier 

^rêtele  COI 

ORCHESTK 
keflique.  ) 
quité.  Ce 
genres  prii 
Ja'orchepaà 
ladanjè  v 

ORCHESTR 
toit-dans  ii 
danibit  ;  t 
lieu  oîi  fe 
nous  le  lie 
qui  fépare 

ORCHIS.C 
blent  à  ce 
font  deux 
On  les  ma 


ORD,ORD 

ORDAUE. 

•  épreuves  e 
fous  le  noi 
preuve  pai 
plufieurs  fc 

ORDINAIRE 
d'être, def 
duiteordigja 
des  chofes.  i 
fit  ordinaire 
langage  ord 
Cd^  fo  con 
difcours  orù 
Snaire. 

Ordinaire, 

jC*efl  un  hoi 
'  F  enfle  or  dit 

On  àppc 
moins  rude 
£ûre  dire  h 

On  dit  ^ 
.,  parties  enpr 
cevoir  en  pi 
une  affaire 
Ordinaire, 
fon  du  Roi 
née ,  au  déi 
û<^.  Maître 

U  fedit 
marquer  a 
l'année,  à  1 
ier  d^État  c 

Ilfe  dit 
Maifondu. 
quartier,  il 
homme  ordi 
diruùre  de  L 
Muûcien  d 
Ordinaire, 
Ambafladei 
*  Cour ,  &  î 
haffadeur  o 
Guerr$s,  Ce 

Ckk  appe 

Toi 
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ffifférentes  efyècts  de  Budofe.  Sa  racine  eft 
rouge*  Les  Apoticaires  6t  Tes  Parfumeurs  Tem- 

5|>loieiit  pour  donner  cette  couleur  à  quelques- 
unes  de  leurs  préparations.  Elle  fert  aum  aux 
Teinturiers.  L  orcanète  eft  afthngente ,  &  ar- 

^rêtc  le  cours  de  ventre. 

ORCHESTIQUE.  adj,  de  t.  g.  (  On  prononce  Or- 
ktfiiqut^  )  pri^  fubfbntivement.  Terme  d'anti- 
quité. Ce  mot  tiré  du  grec,  défiene  un  des  deux 
genres  principaux  de  la  Gymnaltique  ancienne. 


o   R  D 
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mû  appartient  naturellement  la  connoifTance 
de^  aâfaires  civiles  ou  çriniinelies  ;  &  on  les 
appelle  ainfi  à  la  différence  des  Jugei  de  pri- 
vilège ,  ou  de  ceux  qui  font  établis  par  com- 
mimon*  //  dtmandt  fon  renyoi  pardcvant  fcs 
Jugts  ordinairts. 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théologie, 
Majeure  ordinaire  ,  Minturt.  ordinaire  ,  Certai- 
nes Thèfes  que  les  Bacheliers  font  obligés  de 
foutenir  pendant  leur  Licence. 


L'orcfuniatù  tmhraffbit  tota  ce  qui  avoit  rapport  à   Ord i N AIRE  ^  employé  fubftanûvement,  fignifie. 


laianjt  b  i  Cextrdu  de  la  paume, 
ORCHESTRE,  f.  m.  (On  prononce  Orkeftre,)  C'é- 
toit^lans  )e  théâtre  des  Grecs  le  lieu  oà  l'on 
danibit  ;,  &  dans  k  théâtre  des  Romains  »  le 
lieu  où  fe  plaçoient  les  Sénateurs.  Ceft  parmi 
nous  le  liçu  oà  Fon  place  la  fymphonie  9  & 
qui  répare  le  théâtre  du  parterre. 
ORCHI3.  X  m.  Plante  dont  les  feuilles  relTem- 
blent  à  celles  de  l'Olivier^ 8c  dont  les  racines 
font  deux  tubercules  de  la  forme  des  olives. 
On  les  mange  cuits.  ^ 

OR    D 


i"'^-. 


ORD,ORDE.  adj.  Vilain,  fale.  Il  eff  vieux. 

ORDALIE,  f.  f.  Terme  qvi  djéfigûe  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  François, 
fous  le  nom  6it  Jugement  de  Dieu»  C'étoitTc- 
preuve  par  les  élémens.  On  en  diftinguoit  de 
jplufieurs  fortes. . 

ORDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  accoutumé 
d'être ,  ^  fe  6dre ,  qui  arrive  fouvent.  La  con-- 
duiu ordi^jfùre  delà  Providence.  Vétat  ordinaire 
des  chofes.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature.  V ef- 
fet ordinaire  de  telle  caufe.  V ufage  ordinaire.  Le 
langage  ordimaire.  Le  fort  ordinaire  des  hommes, 
C*^  fa  conduite,  ordinaire  ^  fa  vu  ordinaire ,  fes 
difcours  ordinaires  j  fa  manière  ^  fon  procède  or^ 
dmaire,  ^   ^ 

Ordinaire, iignifie  auiC^  Commun ,  vulgaire. 

jCefl  un  homm4  fort  ordinaire.  Efprit  ordinaire, 

'  Penjîc  ordinaire. 


Ce  qu'on  a  accoutumé  de  fcrvir  pour  le  re- 
pas. //  tient  un  bon  ordinaire.  Un  petit  ordi^ 
naire.  Si  vous  voule^  manger  che[  moi^  nous 
mangerons  mon  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois. 
Il  ne  fait  point  d* ordinaire  cke^  lui.  L'ordinaire 
de  celte  Auberge  nefl  pas  mauvais,.  Il  na  que 
deux  plats  i  fon  ordinaire.  Se  contenter  de  Vor» 
dinaire.  Renforcer  T  ordinaire.  Retrancher  fon  or-' 
dinaire.  Diminuer  fon  ordinaire.  Son  ordiriaîri^ 
efi  la'pièce  de  bœuf, 

Il(  fe  prend  auffi  pour  La  mefure.  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  valets.  // 
a  eu  fon  ordinaire.  Et  pour  la  ii\efore  d'avoine 
au*on  donne  le  foir  Se  \e  matin  aux  chevaux. 
J^on  cheval  a^t-il  eu  fon  ordinaire? 

Il  fignifie  au/Ti ,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
&ire ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Ne  vous  en 
étonm^  pas ,  ceflfon  ordinaire.  Il  fait  t:Ue  chofe 
à  fon  ordinaire,  Jp ordinaire  de  la  populace  ,  cefl 
déjuger  des  chofes  par  les  apparences  i  Cefi  r  or- 
dinaire des  Princes  d^en  uftr  ainfi.  Il  cflfort  au^ 
deffùs  de  r»rdinaire  d^  hommes.  Il  efl  au-dcf 
fus  de  f  ordinaire,  '     :       ■ 

On  appelle  Uordinaire  des  Guerres  ,  Un 
certain  fonds  établi  pour  payer  la  Maifôn  du 
Roi  y  les  Commiflâireis  des  gperres  »,&  les 
Compagnies  de  Gendarmerie.  Cela  ejl  afpgnc 
fitr  r  ordinaire  des  guerres  ^.&c,  Trlforur  deCùr-*^ 
dinaire,  .        \      \      ^^ 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Mette  ,  Les 
prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mefle^éc  qui 
ne  changent  jamais.' 


On  appelle  Quejlion  ordinaire,  La  gêne  la  Ordinaire,  fe  dit  de  l'Èvêque  Diocéfain.  Il 

moins  rude  qu'on  donne  à  un  accufé  pour  lui  s' eft  pourvu  pardeyant  rOrdinaire.  Il  a  pris  fon 

fiûre  dire  h^  vérité.  v^a  de  T  Ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par  l'Ordi- 

On  dit  çn  termes  de  Palais  ,  Recevoir  Us  noire, 

parties  enproc^  ordinaire^^  ou  fimplement ,  Re-  Ordinaire,  fe  dit  auffi  Du  courrier  qui  part  à 

cevoir  en  proch  ordinaire  y  ^vu  mrc^CiyïiifeT  certains  jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon.  Je 


une  a£faire  criminelle. 
Ordinaire  ,  fe  dUt  aufli  Des  OfEciers  de  la  Mai- 
fôn du  Roi ,  qui  ont  droit  de  fervir  toute  l'an^ 
née ,  au  dé&ut  des  Officiers  qui  font  en  q^ar- 
tiçr.  Maitrp  d* Hôtel  ordiruiir^.  Médecin  ordinaire. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Confeillers  d'État  ^  pour 
marquer  qu'ik  ont  féance  au  Confeil  toute 
l'année,  à  la  ^érence  des  fémeftres.  Confeil- 
1er  d*État  ordinaire. 

Il  fe  dit  auffi  De  quiolques  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervent  que  par 


vous  écrirai  par  le  premier  ordinaires 

nfe  dit  auffi  Du  jour  où  ce  courrier  part. 
Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il  s'ejl  paffé 
trois  ordinaires^fans  que /aie  eu  de  vos  noU' 
velles. 

On  appelle  Ordinaires  y  au  pluriel  9  Les 
purgations  ordinaires  des  femmes.  Quand  les 
ordinaires  viennent  aux  flmmes.  Quand  l^fem" 
mes  ont  leurs  ordinaires.  Quand  les  femmes  per- 
deru  leurs  ordinaires  ,  elles  font  fujettes  à  de  grari^ 
dit  maladies. 


quartier.  Maître  des  Requêtes  ordinaire.  Gentil-  A  l'ordinaire.  adverbial.  Suivant  la  manière 


accoutumée.  Treùni-moiâ  Cordinaire,  Accom» 
mode^  c^  i  fordinain, 
d'Ordinaire,  adverbial.  Le  plus  fouvent.  D'or- 
'  dinaire  il  étudie  fept  heures.  On  fe  repent  d*or^ 
^inaire  iT avoir  trop  parlé. 
Cour  ,&  à  certains  Officiers  de  guerre,  -rf^m-  Pour  l'ordinaire,  adverbial.  U  a  le  même 
haffadeur  ordinaire,    Commiffaire  ordinaire  des       (cns  me  D'ordinaire, 

Çuerr$s,  Commiffaire  ordinaire  de  C Artillerie.      ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire  ,  pour 
On  appelle  Jttges  ordinaires  y  Les  Juges  à       l'ordina^o^^*^  arrive  ordinairement. 

Tome  IL'  Kkij        ^. 


homme  ordinaire  de  çhe^  le  Roi,  Et  l'on  dit.  Or- 
dinaire de  la  mujique  du  Roi ,  pour  déûgner  un 
Muûcien  de  la  mufique  du  Roi. 
Ordinaire  »  eft  auffi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
Ambafladeurs  qu'on  envoie  réiider  dans  une 
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ORDINAL.  adj.Qui  regarde  Tordre  dans  lequel 
les  chofes  font  rangées.  Il  ne  fe  dit  que  des 
nombres.  PnmUr,  dixième  ,  cenùimé  \  font  dês 
nombns  ordinaux. 

ORDINAND.  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente  à  fË- 
vêque  pour  être  promu  aux  Ordres.  Exami- 
furlts  ordinands.  tlrufi  trouva  pas  un  orSnand, 

ORDINANT.  f.  m.  Êvêque  qui  confère  les  Or- 
dres  (acres. 

ORDINATION,  f.  f.  AÛion  de  conférer  les  Or- 
dres de  TÊglife.  Ctfi  un  ul  Évêqui  qui  a  fâk 
V^dumion.  Il  sUfi  préfrnti  à  f  ordination. 

O^DO.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latm,  qui figni- 
fie  Ordre ,  &  que  nous  avons  adopté  en  Fran- 
çois ,pour  ùgpmcr  vn  petit  livret  qui  s*imprime 
tous  les  ans  à  rufà|;e  des  Eccléuaftiques ,  & 
qui  contient  la  mamère  dont  tt  doit  faire  l'of- 

.  nce  de  chaque  jour.  J*ai  é^chetd  un  ordo,  Tai 
perdu  mon  ordo  ^  priii^-moi  U  véire. 

ORDONNANCE,  f.  f.  Difpoûtion ,  arrangement. 
VordànnanU  iTunt  hauùlU.  Cts  troupts  ruar- 
choUnt  en  belle  ordonnance.  Vordorinanu  d'un 
tahlegu.  L'ordonnance  d*un  Poème  épique,  Vor- 

'    donnanu  £un  badinent.  Ce  defftin  ,  ce  tableau , 
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&  Cavalieri  de  chaqœ  Brigade ,  qui  font  chez 
le  Général ,  lé  Maréchal  Gibéral  des  Logis ,  ëc 
'  le  Major  C^ral ,  pour  porter  les  ordres  dia- 
cunà  leurs  corps. 

U  iê  dk  encore  d'Un  Cavalier  où  Soldat , 
que  rOfficier  qui  commande  dans  ime  grande 

f;anle  ou  pofte  avancé,  envoyé  au  Général  pour 
ui  donner  avis  des  mouvemens  de  Tcnnemî. 
On  appelle  Ordonnance  y  eh  tefmes  de  Fi-i 
nances  ,  Un  mandement  à  un.Tréforier  de 
payer  certaine  fomme.  Ordonnfnc^  de  comp^ 
tan$.  Ojrd4mnance.de  cent  icus ,  de  mille  écus,  Con- 
troler  une  ordonnance.  Vifer  ène  ordonnance. 
Réformer  une  ofdontmnce. 

On  appelle  ^u  Palais  Un  Teftament  ^Une 
ordonnanu  de  dcmiht  volonté. 
Ordonnance  ,  fe  dit  auffi  De  ce  que  prefcrit 
le  Médecin  »  foit  pour  le  réeime  de  vivre ,  foit 
.pour  les  remèdes.  //  a  fait  cela  par  ordon- 
nance du  Médecin ,  p0W  C ordonnance  Sun  tel 
Médecin, 

Il  fe  dit  auilî  De  Técrit  par  lequel  le  Médecin^ 
ordonne  quelque  chofe.  Porter  ^ordonnance 
cke^  r  Apothicaire. 


ce  bâtiment  font  d*uru  belle  ordonnance.  Lor^    ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  qiii  ordonne. 


/. 


* 


qui  difpofè.  Qui  a  été  t ordonnateur  de  ce  bdti-. 
ment4a  ?  Cefllui  quiéft  tordonnattur  du  ballet^ 
qui  éft  V ordonnateur  de  la  feu. 

En  termes  de  Guerre  &c  de  Majine ,  on  ap- 
pelle Corhmiffùre  ordonriattur ,  Le  plus  ancien 
Commiflaire  oui  fait  la  fonâion  d'Intendant 
de  Marine  ou  d'Armée.  •  J 

n  figntfie  auffi ,  Celui  qui  ordonne  des  paye- 
mens.  En  matière  de  Fmances^  le  Contrôleur  Gé' 
néral n*efi point  ordonnateur ^  car  le^  ordonnances 
font  au  nom  du  Roi. 
ORDONNER,  v.  a.  Ranger ,  difpofer,  mettre  en 
oràxt.Dieu  a  bien  ordonné  toutes  chofes.  Quand 
toutes  chofes  foru  bien  ordonnées.  UArchiteBe  qui 
a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner  un  fefiin. 


donnance  eftbkn  entendue  dans  ce  tableau.  L* or- 
'donnance^aunfeftin.  Vordonruuue  d^ un  ballet» 

Il  figfiifie  audl ,  Règlement  £iit  par  uiie  ou 
plufieurs  perfonnes  quioot  pniilance  de  le  £ûrc. 
Ordonnance  jufle  y  injufie  ,  utile ,  itttfdie.  Ordon" 
nance  difficile  À  obfirver.  Faire  uni  ordonnance. 
Publier  y  afficher  uni  àrdonnnact.  Ordonnance  du 
Roi  ,  de  rSvéqtu ,  du  Magiftrmt ,  de  C  Intendant , 
du  Juge  commis  i  finflruSion  îfune  affaire.  De 
fordonnanu  de  nous  Commiffaire^  &c.  Suivant^ 
l'ordonnance  d'un  t^  Juge.  Il  faut  appeler  de  cette 
ordojïnance.  i. 

Il  fe  dit  particulièrement  des  Lois  &  Conf- 
tltutionsdu  Prince  Souverain.  VOrdonnance  de 
S.  Louis,  La  Ordonnances  de  François  I.  Les 
Ordonnances  de  Louis  XIF.  VOrdonnance  d'Or-  ORDONNER.  Commander  ,  prefcrire.  Il  eft  plus 


léans.  L'Ordonnance  de  Blois.  Garder  f  ob/irver 
les  Ordonnances.  Inurpréter  Us  Ordonnances. 
Contrevenir  aux  Ordoniuuues.  La  amftterue  da 
Ordonnances.  ^  >    . 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Ordomutnces 
royaux ,  en  parlant  au  p^el  des  Ordonnances 
de  nos  Rois* 

Ordonnance,  fe  prend  quelquefois  au  fineii- 
lier  dans  un  fens  coUeâif  pour  toutes  lès  Or- 
donnances en  fréterai.  Cela  ejl  contraire  à  V Or- 


donnanu. Juger  fitivi 
tOrdonnanu. 

On  dit  dans  le  fty^ 
qui  n'a  que  les  meubl 
&  oue  rOrdonnand 


COrdonnaïue.  Étudier 


aife  d'ordonner  que  d'exécuter.  Le  Roi  me  Ca  or-^ 
donné.  On  vous  ordonne  de  faire  y  de  dbXf^&cL 

La  Cour  a  ordonné  que Jt^qu*à  ce  qtûaU" 

trement  par  la  Cour  em  fois  ordonné.  Mon  devoir 
me  C  ordonne.  Ne  me^voùiè^êus  rien  ordonner 
pour  votre  fervice  /  Le  Médecin  lui  a  ordonné  une 
médecine  fbii  a  ordonné  U  bain  ,  ordonné  la  foi* 
gnée.  Il  a  ordonne  par  fon  teflament* 

On  4it  ^  Ordonner  de  quelque  chofe  ^  pour 
dire.  En  di^iofer.  yoets^n'ave^  qu'à  ordonner 


de  toutes  dioJêS  comme  U  vous  plaira.  JufqtCà  u 

qt^U  en  ait  été  aùtremeru  ordonné. 

Êimilier,  d'Un  homme   Ordonner^  en  termes  de  Finances,  Céft  don- 

abiblument  néceffiû|res ,       ner  im  mandement  de  payer  certaine  fomme  à 

défend  d'exécuter ,  qu'//       qiielqu*im.  Le  Surinundant  Im  a  ordonné  mille 

efi  meublé  fiàvaru  t  Ordonnance..  On  le  dk  auffi .       icus.  Que  vous  a-t^on  ordonné  pour  votre  voyage  ? 

par  ext^»ifion  detèus  ceifzquiibnt  malmeu-  Ordonner,  fignifie  auffi.  Conférer  les  Ordres 


que 


blés.       ■    ''  ^.  .     ■    1;  .  .   .  V-    ' 

On  appelle  Compagnies  d'Ordonnance ,  Cer- 
taines Compagnie  qui  ne  font  partie  d'aucun 
Régiment.  La  Cçfapagnie  des  Gendarmes  du  Roi 
eft  la  première  Compagnie  dOrdonnanu,    La 


de  l'Êglife.  Cefi  un  tel  Êvêque  qui  Va  ordonné 
.  Prêtre.  Il  a  été  ordonr^é  Diacre  par  un  tel  Êvêque. 
Il  fe  met.  auffi  abfolument.  //  iCefi pas  permis  à 
un  Êvêque  d  ordonner  dans  le  Diocèfe  dun  autre  f 
fans  Ja  permiffion. 


Compagnie  des  Çhevatt^Légers  de  la  Garde  eft   ORDONNE,  ÉE.  participe. 


une  Compagnie  d'Ordonnance, 

On  appelle  Habit  dOrdonnunce ,  Llialnlle- 
ment  uniforme  qiie  lesOfficiers  &  les  Soldats 
doivent  avoir  dans  chaque  Régiment ,  ^u 
dans  One  certaine  Compagnie  du  Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnances  Les  Sergens 


On  dit  proveri>ialement ,  Chanté  bien  ordon- 
née commence  par  fôi'même ,  pour  dire ,  Charité 
bien  réglée,  &c. 

En  termes  de  Blafbn ,  on  appelle  Mai  ordon* 
nées ,  Trois  pièces  mifes  en  armoiries ,  une  en 
chef  I  &  deux  autres  parallèles  en  pointe. 
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OrDONnIe  ,  en  Çéotnéttie ,  «ft  Une  lîene  droite 
tirée  d'un  point  di^  jU  çkqontférence  d  une  cour- 
be perpendiçulatreeient  à  ion  axe.  £n  ce  fens 
il  fe  prend  fubfiaativement. 
ORDRE.  fub(L  m.  Arnuigement ,  difpofuîon  des 
choies  mifes  en  leur  vmg.  Bel  ordre.  Bon  ordte. 
MiryeUUux  ordre*  Ordre  natureL  Uordrfadmi- 
rabUque  Dieu  a  mis  dans  cet  Univers  *  Uèrdre  & 
Vinchamerruru  des  cat/Jes,  Lordre  des  penfées, 
Vordre  des  mots*  CeU  nefi  pas  dans  fom  ordre, 
parler  en  fon  ordre.  Parler,  écrire^  avu  ordre. 
Changer  f  ordre.  Selon  tordre  des  temps.  Mette{ 
vos  papUrs  in  ordre.  Renverfer  Vordre,  Troubler 
Vordre,  Rompre  Vordre,  Maintenir  VMre.  Garder 
Vordre,  Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  chofes  par 
ordre,  FioUr^  interrompre  Vordre.  Aller,  monter 
félon  Vordre  du  tableau,  de  la  réception ,  d^  Van» 
cienheté.  Ordre  chronologique.  Ordre  alphabétique. 

On  appelle  Ordre  de  la  Providence,  ordre  de 
la  nature,  ordre  de  la  grâce,  La  conduite  de  la 
Providence  y  de  la  nature  &  de  la  grâce  dans 
leurs  opérations.  Cela  efi  dans  Vordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  Vordre  de  la  nature*  Selon  Vordre 
'  de  la  grâce,  \ 

On  appelle  Ordre  de  bataille ,  L'état  ^e  toutes 
les  troupes  d'une  armée ,  fuivafit  leauel  elles 
doivent  être  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille, 

r  Et  on  dit ,  que  I^es  troupes  marchent  en  ordre 
de  bataille,  pour  dire ,  qu'Elles  (narchent  dans 
l'ordre  porté  par  cet  état ,  &  gardent  Içs  rangs 
£c  les  intervalles  comme  en  un  jour  de  com- 
bat. 

On  appelle  Ordre  des  créanciers ,  L'état  gu'on 
drefTe  de  tous  les  créanciers  d'un  homme»  d'uv 
ne  fuccefîion,  pour  les  payer  fuivant  leur  hy- 
pothèque. //  ejl  le  premier  créancier  en  ordre ,  le 
fécond  en  ordre.  Il  ejl  pourfmvant  Vordre,  InfLui" 
ce  d^ ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrêt  £or^ 
dre.  On  a  jugé  Vordre.  Il  efi  des  derniers  créan- 
ciers^ il  ne  viendra  pas  utilement  en  ordre.  Il  s* ejl 
fait  coUoquer  en  ordre^ 
Ordre,  fknifie  auffi»  La  iîtuation,  l'étiit  oh  eft 
une  perfonne ,  par  rapport  à  fa  fortune,  à  fes 
affaires,  ficc  Je  Vai  trouvé  en  bon  ordre,  en  mau- 
vais ordre,  bien  en  ordre,  mal  en  ordre.  En  ce 
fens ,  on  dit  d'Unhomine  dont  les  aâÈiires  font 
bien  arrangées  ,  C*eft  Jtn  homme  £  ordre ,  qui 
airru  Vordre.  Il  a  mis  un  grand  ordre  dans  fes 
affaires.  Il  a  mis  fes  affairts  dans  un  bel  ordre. 

Il  fe  dit  aufli  De  Fetat  où  dH  une  maîfon^, 
un  jardin ,  &c.  Sttmaifon  nefi  pas  en  ordre ,  en 
trop  bon  ordre.  Son  Jardin  gl  a  préjènt  en  bon 
ordre,  bien  en  ordre,  mal  en  ordre,  en,  mauvais^ 
ordre. 

On  dit.  Mettre  ordre,  donner  ordre ,  apporter 
ordre ,  pour  dire ,  Pourvoir,  fyilà  une  mauvaife 
affaire ,  mette^-y  ordre ,  donne^-y  ordre.  Vous 
fere^  ruiné,  fi  vous  ny  donne^  ordre*  Quel  ordre 
y  pouvei^'Vous  apporter?  Mette^  ordre  y  donne^ 
ordre  à  cette  maladie,  de  crainte  quelle  ru  de^ 
vienne  Jerieufe. 
ORPRJk ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  Anges.  Les 
^  Oirdres  des  Anges ,  pour  dire ,  Les  Choeurs  des 
Anj^çs.  Les  neuf  Ordres  des  Anges.  VOrdre  des 
Séraphins  ,  VCfrdrt  des  Chérubins  ,  &c.  Cefi  un 
Ange  du  premier  Ordre, , 

On  dit  figurément ,  Un  êjjnit  du  premier  or- 
dre^ pour  dire»  Un  ç^rit  fiSblime  &C  bien  au* 
.  deffiis  du  commun*; 
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Ordre,  fe  dit  aufll  Des  Corps  qui  compofentim 
État.  Il  y  avoit  a  Rome, VOrdre  des  Sénateurs, 
l'Oixb-e  des  ChevaUers,  l'Ordre  Plébéien.  £n 
France ,  les  États  fora  compofés  de  trois  Ordres  ; 
l'Ordre  de  l'Églife .  l'Ordre  de  la  NobleiTe  , 
&  le  Tiers-État.  Tous  les  Ordres  du  Royaume 
étant  affemblcs Ùans  le  Clergé  il  y  a  deux 

\    Ordres  ;  on  appelle  les  Èvéques ,  le  premier  Or-  . 
dre  ;  &  Us  autres  Eçcléjiaft'iques ,\e  fécond  Or- 
dre. //  eft  Député  du  premier  Ordre,  du  fécond 
Ordre. 

On  dit  dans  l'Églife,  VOrdre  hyérarchique ^ 
pour  marquer  Les  différens  dégrés  de  dignité  > 
d'autorité  6c  de  juridiâion. 

Ordre  ,  fignifie  auffi.  Devoir,  règle,  règlement, 
difcipline,  &c.  Se  contenmdans  Vordre,  Demeu- 
rer dans  Vordre.  Il  n*e(l  pas  dans  Vordre,  Je  ne 
vous  demande  rien  qui  ne  foit  dans  Vordre.  Re- 

.    mettre  dans  Vordre,  Apporter  Vordre,  Ce  Prince 

a  rétabli  Vordre  &  la  difcipline  dans  fon  État,  Il 

fait  toutes   chofes  dans  Vordre,  Cétoit  V ancien 

ordre  de  VÈglife,  Cejl  un  ordre  établi.  Vordre  de 

la  guerre  veut  que  .,.,. 

Ordre  ,  lignifie  auffi ,  Le  commandement  d'un 
Supérieur.  t7'^  iUà  à  donner  Vordre.^  Donner 
Us  ordres.  Un  ordre  par  écrit,  Jl/n  ordre  exprès. 
Ordre  verbal.  De  Vordre  du  Roi,  Les  ordres  du  • 
Ciel,  Être  fournis  aux  ordres  de  la  Providerue, 
Par  fon  ordre.  De  quel  ordre  Jaites-vous  celd^ 
Il  Va  fait  fans  ordre.  Suivre  Us  ordres,  fufqu'â 
nouvel  ordre.  Vordre  ejl  changé,  T attends  vos  or~ 
dres.  Je  fuis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envoyé  ordre 

\  de  combattre.  Porter  Us  ordres ,  &c. 

Ordre,  fignifie  auffi»  Le  mot  que'  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre ,  pour  difUn-^ 
*giier  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le  Roi  donne 
Vordre.  Le  Gouverneur,  U  Général  d^ armée  donne 
Vordre.  Aller  à  Vordre,  Prendre  Vordre.  Envoyer 
Vordre.  Porter  Vordre  aux  Capitaines.  Qui  en-ce 
qui  a  Vordre  ?  Les  ennemis  avoitnt  furpris  Vordre, 
On  dit  parmi  les  Banquiers  Se  gens  d'affai- 
res ,  t^ous  paytrei  â  un  tel  ou  â  fon  ordre ,  pou^ 
dire,  Vous  payerez  à  un  tel , ou  à  celui  qu'il 
fubftituera  en  la  place. 

Et  on  appelle  Ordre ,  La  ceffion  ou  tranfport 
que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change ,  d'un 
billet ,  &c.  en  fait  à  un  autre ,  &  qu'il  écrit  au 

dos  en  ces  tcrrties  :  Pour  nfoiypayei  a va- 

Uur  reçue  dudit  fuur  en 

Or^dre  ,  fignifie  auffi ,  Une  compagnie  de  cer- 
taines perfonnes  qui  font  vœfu ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  ferment  de  viyre  fOus  de  certaines 
règles,»  avec  ouelque  marque  extérieure  qui 
les  difUngue.  Ordre  Religieux.  VQrdre  de  Saint 
Bajile  i  VOrdre  de  Saint  Benoit,  VOrdre  des  Frè- 
res Prêcheurs^  VOrdre  des  Frères  ^inetirs^  &c.  Le 
TUrs  Ordre  de  Saint  François.  Le  Chapitre  géné-^ 
rai  de  VOrdre  S* efi  tenu  en  tel  endroit.  Fondateur 

'     de  VOrdre.  Chef  d'Ordre.  Les  règles  d'un  Ordre, 

Un  Général  d*Ordre.  Ordre  Militaire.  Ordre  de 

Chevakru.  Ordre  des  Templiers.  L'Ordre  des  Hof 

^  pitalurs  ,on  de  Saint  Jean  de  JérufaUm;  on  les 

4inomme  aujourd'hui  ChevaUers  de  Malu.  VOr- 
dre  Teutoniqùe.  L'Ordre  de  Saint  Jacques.  L'Or'» 

,,.   dredeChrifi.  .  ^ 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  font  que  comme  des 

Confréries  ;  tels  font,  L'Ordre  de  Saint  Michel, 

VOrdre  du  Saint  Efprit ,  VOrdre  de,  Sairu  Louis  , 

.  VOrdre  de  la  Toifon ,  VOrdre  de  VAnnonciade  , 

VOrdre  delà  Jarr$tihx^.&c.  Chevalier  d'un  ul 
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^rdn.  Ckivalur  in  Qrim  Si  Roï  yi^àAr&xt  ^ 
De  Stint  Michel  &  du  Saint  Efprit.  En  France , 
«quand  on  dit  fimplement ,  VOrin  du  Roi ,  CA#- 
t^aiier  de  fOrdn^  on  entend  ,  VOrdn  dt  Saim 
Muhd.  :   : 

Ordre  ,  fe  prend  auffi  pour  !«  collier ,  le  ru- 
J>ail ,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Lp  Roi  a  uivûyifan  Otdn  itmul  Prince  , 
a  donné  POtdre  i  un  tel.  Il  forte  f Ordre  de  la 
Toi/on ,  f  Ordre  de  la  Jarreùhre.  On  ne  le  connue 
pas  ^  car  il  navoit  pas  fon  Ordre* 

Ordre  ,  fignSfie  auffi ,  Un  des  fept  Sa^remens  de 

•  l'ÉgltTe  y  par  lequel  celui  que  FÈvéque  a  or- 
donné, reçoit  la  puiflance  de  fiûre  les  fonc- 
tions eccléfiaftiques.  L^s  Ordres  facrés.  VOrdre 
de  SoMS'Diacre,' VOrdre  de  Diacre.  VOrdre  de 

^Frétrife.  AlUr  aux  Ordres.  Prendre  Us  Ordres. 

•^  Donner  les  Ordres.  Confirer  Us  Ordres.  Le  temps 

des  Ordres.  Faire  Us  Ordres.  On  appeUe  Us  quatre 

moindres  Ordres  ou  ,Us  quatre  Mineurs ,  les  Or^ 

dres  de  Portier  ^  de  Le9eur^  d'ExorciJie  &  dlAcO" 

\       fythê. 

Ordre»  en  termes  d*Architeâure»  fe  dit  De  cer- 
taines propprtions  8e  de  certains  omemens  fur 
lefquels  on  rècle  la  colonne  &  Tentablement. 
Il  y  a  cinq  ordres  d^ArchiteSure;  U  Tofcan  ou 
Rufiique ,  U  Dorique ^flom/pu ,  U  Corinthien , 
&  le  Compofite. 

£n  sous-ordre.  Façon  de  parler  adverbiale. 
'  Subordonnément.  //  n*étoit  pas  en  chef  dans 
cette  affaire ,  U  rCy  trayàilloU  qu*en  fous-ordre. 

On  appeUe  Créancier  enfims^Jn^  Celui  oui 
a  une  cnuMce  fur  le  créancier  ^ui  Eût  aâuellc- 
ment  une  pourfiiitfe. 

ORDURE,  f.  f.  n  fe  dit  Der  excrémens  &  des 
autres  impuretés  du  corps.  Cetu  plaie ,  cette 
gpofthne  a  bien  fuppuré^  >à  bien  jeté  de  f  ordure, 
i/n  corps  tous  plan  d^ ordures.  Ce  médicame^  fui 
^  fait  jeter  beaucot^d^ordufts.  Ce  chUtt  a  fait  lÀ 
fon  ordure.''   ^  "i      i    ,  /  ,  , 

OblDUre*  Terne  gén^»  ^ïsditDe  la  pouf- 
fière  »  du  duvet,  de  la  paille^  &  de  toutes  |es 
pedtes  chofès  nnl-prppres  oui  Rattachent  a^ 
habits  f  aux  mcsubleS|Kc«  f/etUfeg  votre  cha-- 

V.  peau^  votre mantimt^ii c& sou$ Émus  toirdures. 
Il  lui  eft  entré  ii^oâi^^ 

n  le  JKt  aùfi'tit  too^  ce  q^ 
temént ,  rnie  cour ,  fale  &  matpropre.  Baù^e^ 
cette  chambre  y  elù  efi  toute  pleine  d* ordures.  Jeter 
des  ordures.  Jeter  quelque  cfûfe  aux  ordures,  pour 

dire.  Avec  les  ordures.  -  ' 

<•      .  ,  ,  , 

Orduae  ,  fignifie  figurémeot ,  Turpitude  dans  les 
aâions  9  çorruptiofibonteQfe  dans  ks  moeurs. 
La  jttfiice  dans  ce  pé^s4À  ^  fon  corrompme  9  ce 
^"~^*tjl  qu*ordur^^  kifimùe.  dt  homms.n*eft  pas 
^Ituiocent,  ily%  bien  de  tordurt  en  fou  put.  Ne 
parUi  point  de  ala  p  U  uê  faut  pas  rtmtter  cette 
ordure*  ^  -^  ■'    ;.  .  v-.. 

n  fe  dit  auffi  figurémeot,  pour  figoifier  Des 
parde^  pbicèfies.  Cef  un  homme  qui  fe  pUUt  i 
dire  des  otdttres ,  quioime  Usorduret»  M  ^  très- 
impoli  de  dire  d^ordufifs  d$ii$nt  les  fimmes^  mais 
ilefiavmn^4rendirtd4!¥umlae^ams;.VitAbr 
miiier.  .  '      ' 

ORDURIER ,  IÈB£,  ad(.  Qui  iè  plast  à  dirç  des 
4>rdiin^,  des  paixdef^ialc^&de^KNmêtes.  Cex 
hommcdÀffiJ^otjduriqry ;i  .      ^     . 

n  le  di^  auffi  (ubftantivpmeQt.  Ctfi  un  ordu^ 
mr,  ]!  a'fà  quç  ^"  ^-'-  ^-:i:^- 


/ 


ORËE.  f.  £  Le  bord,  U/lifière  d'un  bois.  //  était 
à  Corée  du  boU.  B  dft  vieiut*  ^ 

OREILLARP ,  ARDE.  ad).  Il  (t  dit  dOJh  che- 
YÛ^  d*ttne  jument  dont  les  oreilles  font  bn- 

•  jpoit» Mes,  pendantes,  ou  mal  plantées. 

OREIIIJL  f.  t  Voffpm  de  Tome ,  avec  .tout  ce 
tfn  contribue  à  PoiûbaiHledans,&  tout  le  car- 
tilage du  dehors.  Voreilk  drçiu.  VorùUe  gaU" 
che.  Les  deux  oreilles.  Le  timpan  de  toreilU.  Le 
tff>i^  de  CoreilU.  Avoir  un  bruit  fforeilU.  Un  bour» 
donmment  d^oreilU.  Avoir  um  eintoin  dans  fo*  ^ 
reilU.  Parler  à  CoreilU,  Dire  un  mot  à  Coreiiie. 
ParU{4ui  du  c6té  de  fa  bonne  oreilU.  Je  n*ai 
pas  CoreilU  accouttanée ,  CoreilU  faste  i  cttu  tnu»  ,■ 
fique  y  À  ce  ton-là.  Mes  oreillune  font  pas  accou-» 
tumées  à  ce  grand  bruit.  Cheval  qui  a  des  oreilles 
de  cochon.  Cheval  bqiteux  de  CoreilU.  Cheval  dont 
pn  a  redrM  Us  ore(lUs,  Le  mouvement  de  CoreilU 
du  chevafannonce  ce  qu'il  médiu.  Faire  les  oreilles 
aunchêvaL 

On  dit  f^Uà  homme  a  $onru  ortilU  9  CoreilU 
bonne  jfubtùe ,  CoreilU  fine  ^  pour  dire ,  au*Il  en- 
tend aittmcnt  le  moindre  bruit.  Et,  auIlaCo* 
reilUdurei  Cfiil  efi  dur  éC oreilles ,  qu'i/  a  une  dU" 
reté  éforeilU f  pour  dire,  qUH  entend  difficile* 

'  ment. 

On  dit  figurément  &  populairém^,  Avoir 
du  tintoin  dans  les  oreilles ,  pour  dire ,  Avoir  de 
Finquiétude  fur  quelque  chofe^ù  1  on  prend 
intérêt.  ,^,;^"  ' , 

On  dit ,  qu*£^  chofe  chatouille  yfiatu ,  èiar-^ 
me  CoreilU  f,W3fva  dire,  qu'Eue  fait  plaiûr  à  en-^ 
tendre.  Et  Ton  dit  dans  un  fens  coijtraire  ,^ 
CfiUne  chofe  bUffe ,  offenfty  choque^  écorthe  Co» 
reilU. 

Ondit,  en  parlant  De  mufique,  devers  & 
•de  danfe,  c^iUn  homme  a  de  CoreilU^  <m*U  a 
CorûlU  jufie,  CoreilU  bonne,  CoreilU  d/licate, 
pour  dure,  qu'il  fent  bien  la  mélodie,  les  ac-* 
cords  de  ^  mufi^e  ;  qu'il  entend  bien  la  me- 
fure  &  l%amiome  des  vers  ;  qu'en  danfànt  il 
fuit  bien,  il  marque  bien  la  cadence.  Et  ?oti 
dit  dans^  un  fens  contraire,  tfo^Il  fia  point  d*o* 
ireilU^  mfU  a  CoreilU  mauvatfe.  Il^*a  pas  Co^ 
reiUe  dmcau  pour  la  muSque.  Il  a  Coreille  mou- 
vaifepour  Us  yerSj  U  tf  entend  point  C harmonie» 
Il  n'a  nuUejufte^  d^oreilUpour  la  danfe. 

On  dit  figurément ,  qu'£^A  homme  a  Us  oreil» 
les  délicates,  pour  dire, qifD  ^fiche  aifément^ 
ou^il  fe  choque  des  momdres  dboiês  qu'on  lui 
&L  Et,  cpltl  a  Us>  oreilles  ckam ,  pcnur  dire  , 
qu'il  ne  peut  feoffirir  les  paroles  ^éshonnêtes , 
on  qui  Ueffieii^  tant  foit  peu  la  pudeur. 

Otidit^  Prêter  Toreide,  pour  dire.  Être  at- 

Éon  écouter  favorablement.  iRrétei-moi 
.  Prête^  CorùUe  aux  difcours  qu^  je  vous 
ne  faut  pas  prêter  fortiUe  astx  Ci 
\  la  calouuùa» 
On  dit  feulement,  çpfEIn  Juge  après\avoir 
écouté  une  PartU  ,  doit  garder  ttnêordlU  pour 
Cautre  Parue,  pour  ilite  ,  m/D  ne  doit  pas  fe 
laiffcrprévenirpar  ccuzqunui  porlentles  pi(e- 
^  niccsi>  &  mini  fiutt  entnm  les  deux  Ps 

avaotoiletfeiêdéiermîfier.  \ 

On  dit  ^tfiUmperfomném*a  poiot  £01 

pomMttquè^kofeqfiionbàdÊmatuU^Y^^^ 
qu^AUblumeat  il  ne  la  veut  pas  6ure.  Ve  lui 
paêh^^HtUMrtfitmer,iliiaoointd^oreilkspour 

-:  ,«i<i,;£tbfi|;i»ément  &  proverbialement,  <|ue 

f^tntre  ufimé  n'a  point  dFoèéUup  pourdirt  jl 
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xnjfVn  homoie  ouia  fidm  ,  n*a  point  d'atten- 
tion à  ce  qrfppi'Wli  clitT,,  > 

Ondit^S*  éci»xtL%RmJL€smwaUl€s  ont  des 
ortUks  p  pour  dire  »  qu  On  doit  toujours  crain- 
.  dre  d'tere  écouté-  quand  on  parle  cPafiàires 
qu*il  eft  important  de  tenir  fecrettes* 

On  dit ,  qvtl/ne  chofe  viuU  aux  ortUUs  ât 
jiuiiqu'un  ,  pour  dire  »  qull  en^  entend  ^ler. 
^f  ala  vitni  uni  fois  aux  orgillcs  du  Pnnu,  Et 
figurément  &  proverbialement  ^  optUn  honim 
s  Us  oreUlis  kattua  ^  rekutuis  di  quslqus  chofe  ^ 
pour  dire,  qu-Q  enafouvent  oui  parler  , qu'il 
en  eft  ennuyé.  Je  n'ai  Us  oreilUs  battuês  i autre 
chofe^  Onu  Us  omlUsfinbattuis  di  cme  qiufe 
siàn. 

Et  tn  parlant  d*Une  perfonne  qui  oublie  h- 
qlement  les  confeils  Qu*on  lui  dc^e  »  les  re- 
montrances qu'on  lui  nût  9  on  dit  tam.  que  Cela 
lui  entré  par  um  oreiUe ,  &  lui  fort  par  C autre. 
On  dit  figurément ,  Fermer  VortilU  À  quil^us^ 
difeours  fPOui'  dire ,  Ne  vouloir  pas  l'écouter. 
Et  fam.  rair*  tafekurde  oreille ,  pour  dice  »  Faire 
femblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit , 
&  n'y  a  voir  point  d'éfird. 

Et  on  dit  encore  ng.  &  âm.  d'Un  homme 
qui  cominence  à  écouter  âvorablement  une 
Npropofition  par  le  motif  de  quelque  intérêt , 
qu'i/  ouvre  Us  oreilles  ,  qu'on  hfi  a  put  ouvrir  Us 
oreilles^  QuaHà-je  lui  ai  Jau  efpérer  uUe  chofe  , 
il  a  puvert  les  oreilles.  Cela  lui  a  fait  ouvrir  Us 
oreilles.  Il  a  commencé  À  ouvrir  Us  oreilles. 

On  dit  fiffur.  Avoir  CoreilU  £un  Prinu  ,  d*un  ' 
Miniftre  ,  &c.  pour  «fire  .l^Voir  un  accès  libre 
-  auprèsdelui^oc en £tre écouté fiivorablement. 
Et  Êunilièrement ,  Solder  aux  oreilles  de  que^ 
qu*un ,  pour  dire  ,  Lui  fuggérer  fecretement 
quelque  chofe  de  mauvais  >  ou  à  mauvaife  in- 
tention. Et ,  efiUfi  homme  efi  toujoursperuluaux 
oreilUs  d'un  autre ,  pour  £re  ,  qu'Û  Tobsède 
pour  loi  fuggérer  toujours  cpielque  chofe*  On 
ne  fauroit  approcher  d'un  ul  pour  lui  parler  , 
il  a  toujours  dès  gens  pendus  â  fis  oreilUs. 
.  On  dit  proverbialement  &  en  msuvaife 
part  y  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  >  pour 
dire  ,  Vouloir  perfuader  quelque  chofe  à 
qui^hju'un  à  force  de  lui  parler  continuelle- 
ment. 

Oh  dit  auffi  ^Mn*  Éumrdir  Us  oreilUs  y  rompre 
Us  oreilUs  â  quelqu'un  fpo^iMf  km  teakdcs 
diicours  qui  l'importuneat ,  qui  Je  fatiguent. 
On  dit. dans  le  même  (èas,  Lanterner  Us  oral- 
Us,Vl  eft  populaire.  .     /       :  . 

On  dit  aum ,  brfqu'oo  entend  dans  ks  oreil- 
les un  certain,  bourdonnement  coofos  ^  que  Les 
oreilUs  cornent  JlXim  dit  proverhinkjlcim*  que 
Quand  Us  or âlUs  cornent,  it^aÎMify'iwi^c'eéune 
marque  qu'on  parle  de  lui  en  fon.abfence.  Les 
oreilles  ont  bi^n  dfs.vous  corner^  rwits,  avons  très* 
fouventparU devons.  v  i,  . 

Oùàkbmt.tidkMmffe^  Us  oreilUs  i)qmdqu*un 9 

^    .  poiMT  dire  ,  Le  mettre  en  colèreL  pat  quel- 

/   que  difcour»  qui  le  ikbe.  Ne  Uù^tAMuffeipas 

: Us0mUfs.  SitouâUtiédoÊ^ei ksomUu^  vous 

,'  vous  en  rep^reî.\i,\\x.\  :  .  ■  .S^f-^^i  ^':--:.^-\-'  : 

OftEptf  ^  aiik^n^obiepfend^£^^ 
4  '    cette  partii^i:att4«i0àH^ 
>     à  Tentour  dirilnod»;^toi^vi^nl«  oRci/^. 
i  ^Gmdcà  oràlkU,  Q^Mttl  plims.  Qmttss  rsbor* 

dia.  OreilUs  otu'UilkdlltmM^  irùt^^ 
J      oreilUs  i  quelqu*un.  .&iàfinsdam^{t49FêmqfCtrà 
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dé  hàurfé  4  aifoir  la  oreilles  toupies.  Percer  les 
oreilles.  Boudes  £  oreilUs*  Pendons  d\i(ùlUs.  Un 
cheval  qui  a  Us  oreilles  droites  >  les  oreilles  peU' 
danses^  qui  drej/e  les  oreilUs  >  qui  batffe  les  ordU 
Us  y  qui  chauvit  des  oreilUs.  Ctft  un  courtaud  qui 
rCà  ni  queue  ni  oreilU*  Un  ckUn  qui  fecoue  Us  , 
oreilUs  '  »- 

On  dit  proverbialement  ^7(/zi>/« /oA^/ytfT  i!ci 
oreilles ,  pour  dire ,  .Ne  favoir  quel  parti  pren- 
dre dans  une  aflBure  qui  préfTe ,  6c  oii  il  y  a  du 
péril  de  tous  côtés. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Frot- 
ter  Us  oreilles  i  quelqt^un ,  pour  dire ,  Battre.  U 
eft  populaire.Oii  dit  dansle  même  fens^  Donner  i 
fur  Us  oreilUs  à  quelqu'un.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  aufli  &m.  en  parlant  d'Un  honime 
avantageux ,  qui  ne  peut  foutenir  le  ton  qu'il 
avoit  pris  9  ou  qui  a  été  humilié ,  mortifié  par 
quelque  perte ,  par  queloue  mauvaife  fortune , 
qu7/  a  foreilU  baffe  ^  qu  il  baijfe  foreilU.  Et  en 
parlant  d'un  homme  Êitigué  »  abattu  par  le 
travail,  par  quelque  excès  qu'il  a  fait ,  par  la 
maladie  »  qvfll  a  l'oreilU  baffe. 
i.  On  dit  figurément  &  proverbialement  ,  . 
€fa*Un  homme  fe  fait  tirer  foreilU  ,  pour  dire  9 
qull  a  de  la  peine  à  fe  réfoudre  a  quelque 
cpofe  ou'on  lui  propofe. 
.  Onaitfig.  &chm.  Avoir  la  puce  â  foreilU  , 
pour  dire  ,  Être  inquiet ,  occupé  de  quelque 
chofe  jufqu'à  en  perdre  le  fommeil ,  ou  fe  ré- 
veiller plus  matin  qu'à  Tordyiaire.  Il  a  la  puce 
à  f  oreille.  Cetu  lettre  lui  a  mis  la  puce  à  fo* 
reilU.  U  fignifie  auffi ,  Être  fort  en  peine  du 
fuccès  de  quelque  affaire. 

On  dit. proverbialement  &  figurément.  Se- 
couer Us  of cilles,  y  pour  dire ,  Ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe  >  s'en  moquer.  Quand  on 
veut  lui  repréfinterfon  devoir ,  ilfuoue  Us  oreilles. 
Et  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  ac- 
cident» quelque  maladie ,  quelque  affront,  & 
qui  ténlbigne  ne  s'en  pas  loucier  ,  qu'i/  n'a 
fait  qiie  fecouer. les  oreilUs. 

On  dit  proverbialement  »  Être  dans  une  af- 
faire jflfqu'aux  oreilUs  ,  s'y  mettre  ,  s'y  enfon- 
cer jufqu'aux  oreilUs  ,  par^deffus  les  oreilles  , 
pour  <fire ,  S^j  engager  bien  avant.  Si  je  U 
ioyoi^  ea  peine  ,  Je  m  y  nuttrois  jufqu  aux  oreil" 
Us.tieâ  dans  U  procks  jufqUdux  oreilUs.  Il  efi 
endette  par-^ffus  Us  oreilles. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
va  s*ctpotirr  à  na-  grand  péril ,  e:^^  Il  fera  bien 
heureux  s'il  en  ré^rporuf es  oreilles,  pour  dire  , 
S'il  en  revient  fain  &  fàuf.  Et  ,  Chien  har^     * 
gn^ux  a  to^ours'lis' oreilles  déchirées ,  pour  dire  , 
qull  arrivé  toiqoiirs  qurique  âcheux  accident 
aux  gens  queieUeurs.  •  > 
.    On  dit  figurémemftc  popuhirement  d'Un 
vin  «excellent  ^  que  Cefi  du  vin  d'une  oreilU  , 
Caroe  que  ceux  qui  eo  boivem  panchent  une 
oreille  enfiene  d approbation.  Et  Tondit  au 
contraiik^cPUn  manVsfis  vin-,  que  Cefi  du  vin^  ^ 
-  dé  dtttxottilUs  y  Parée  que  ceux  qui  en  boiVent 
ikcucàlia  tête  poér  marquer  quxbnele  troo: 

vent  pas  bon. 
Os  dit^proverbiJenient  &  figurément, 

d'Une  terre  à  vendbe ,  qtf^i^  u  le  bouquet 

fur  foreilU.  Et  la  même  phraie  fe  dit  aufti  De 
/     plufieurs  autres  citofeif  donf  On  a  envie  de  fe 

'dè<Met'-'  '     ^    '^      "  v^ 

;  : .  .Ondir auffi  dVne fiSequefes  parens  ont 
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deffeiïi  de  marier ,  t\a'EiU  ^  le  bouquet  fUr  tv*' 
rcilU.  n  efi  populaire.  . 

Lorfque  les  fleurs ,  les  arbrn  âiiitiers ,  les 
blés  »  Ace.  ont  été  endommaeé^  par  la  gelée  > 
par  les  mauvais  vents  »  on  £t  >  quV/r  ont  tu 
y^r(>m//^.  Il  eftduftylelÈuniliefk  ^ 

Oreille  ,  fe  dit  auffi  ngurément  De  plufieurs 
chofes  qui  ont  quelque  reffemblance  avec  la 
figure  de  Toreille.  VoHilU  éTunfiuUtr.  ÊauiU 
À  otcUla.  Une  caïoïe  à  oreilles.  VomlU  d*uHe 


o  R  G 


to\it  àutte  uftenfile  de  même  matière.  Maître 
,  Orfivrt»  Compagnon  Orfivre.  Sur  le  quai  des  Or^^ 

fivrts.  Les  MaitreS'Gardes  des  Orfèvres.  Le  Corps 

des  Orfèvres. 
ORFÈVRERIE.  L  m.  L'art  des  Orfèvres.  Il  fâU 

fort  bien  f orfèvrerie.  Un  chef^  œuvre  £  orfèvrerie^ 

Ouvrage  d*orfivftrie. 
11  fignifie  aufli  ^  L^ouvfage  fait  par  TOrfévre. 

îly^dêns  cette  boutique  pour  dix  mille  écus  d*or* 

'ftvrerie.  Des  baUtons  d*  orfèvrerie. 


Ke  pajfage  ^faites-y  une  oreille.  Ce  livre  efi  tout  ORFROL  i.  m.  Nom  qu'on  domioit  autrefois  aux 

pl^n  d'oreilles.  i^^ac^  ^/r. —  j»^-    «,  -...:  -.'^a r^...A  j — 

OREiLbC  DE  MERk  Nom  d'une  e  _ 

lage»  "  *  chappt 

Oreille  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique,  *   ^        /^     P     r^ 

Des  appendices  qui  fe  trouvent  à  la  bafe  de  \J     K     v 

certaines  feuilles ,  ou  de  quelques  pétales.  Les  ORGANt.  f.  m.  Partie  diicorps  fervant  aux 
BotaniAes  donnent  quelquefois  te  nom  SOreil-       iâtions  &  aux  opérations  de  l'animal.  Vot 


.  K^e  uvre  ejt  tout  \jr\rr\vji.  i.  m.  nom  qu  on  aonnoïc  autretois  aux 

^  étoffes  tiflues  d'or,  &  qui  s'eft  confervé  dans 
ïfpèce  de  coquil*      l'ÊgUfe ,  pour  ûgnifier  »  Les  paremens  d'une 

chappt,  aune  ^afuble. 


fcn-' 
organe 
de  la  vue.  L'organe  dé  Corne.  U organe  de  la  voix* 
QuA^d  lu  organes  foru  bien  dijpoQs.  kvoif  les 
orgarUs  mal  difp^fès  >  blejjhy  altères ,  corrompus^ 
Viciés^ 

dit  pareillement  d*Une  perfonne  qui  a 
la  voix  nette  &  forte >  cpCElle  a  un  bel  organe^ 
un  bon  onM/fet  » 
Qrgahe  ,  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  dont 
le  Prince  fe  fert  pour  dé<:larer  fes'^ volontés,  de 
ceux  jpar  rentremife  &  par  1^.  moyen  deiquels 
t  quelque  Chofe.  le  Chancelier  éfi  P organe 
.  Ca  homrne  r^efail  rien  que  par  f  organe 
Ils^en  efl,  expliqua  parS  organe, £  un  teU 
U,  ou  ARÇANEAU.  f.  m.  Terme 
efl  vulnéraire ,  déterfive  &  tx>nne  contre  les       de  Miuine.  Anneau  de  fer  où  l'on  attache  un 
.  hernies ,  fur-tout  celles  des  enfans.  dHAelVorganeau,  (Tune  ancre. 

Oreille  d'ours,  ou  Cortuse.  f.  f.  Pedteplante  ORGAÎfIQuE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique; 
dont  la  fleur  eft  ô^eftimée  dés  curieux.  On  qui  n'^  guère  d'idà^e  qu'en  cette  phrafe.  Corps 
lui  donne  ce  nom ,  parce  oifon  trouve  quelque  organique ,  qui  fe  dit  Du  corps  de  l'animal  ;  en 
reflemblancé  entre  fe  feuule  &  l'oreille  de  cet  tant  qu'il  aurit  par  le  moyen  des  organesL 
animal  Cette  plante  eft  vubénure.  On  s'en  ORGAI^AXION.  fubft.  t.  La  manièr^dont  im 
•  fert  avec  fuçcès  dans  les  blefliires  intérieures  corps  eft  organifé.  Vorganifation  du  corps  hu-- 
de  la  poitrine  &  des  entrailles.  On  Femploie  /n^n»*  On  dît  auffi  p<^extenfion,,I;of|rtf)u/2{/id^ 
auffi  dans  les  hernies.  -  des  planta,  .       ,     ' 

Oreille  d'homme,  yoye^  CàBareTà  ORGANISER,  v.  a.  Former  les  organes.  Ilny  a  ' 


:lquefois  U 
Ions  ou  ^^Oreillettes  \  ces  fortes  d'appendices. 
Oreille  de  squris.  f.  f.  Plante  donton  diftin- 
gue  plufieurs  efpèces.  La  plus  connue  poufl*e 
quelques  tiges  rampa^ites ,  velues  Ac  couvertes 
de  petites  feuilles  arrondies.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  rofe.  L'oreille  de  fouris  eft  aftrin- 
gente ,  déterfive  &  rafiaicfiiflànte..  On  l'appelle 
auffi  Myofotis.  i 

Oreille  d*âne.  Foyei  CONSOUDEé  | 
Oreille  de  lièvre  ,  ou  BuPLivRUM  ,  ou 
Perce-feuille.  Plante  qui  pouffe  plufieurs 
tiges  affez  hautes^  divifees  en  plufieurs  ra-f 
meaux.  Ces  tiges  portent  de  petites  ombelles 
dont  les  fleurs  font  en  rofe.^L'oreille  de  lièvre  ORG 


on 

duPt 

d'un 


OREILLE ,  ËE.  adj.  Terme  de  BUfon.  H  fe  dit 
Des  poiflbns  flc  des  coquilles  dont  les  oreilles 
paroment. 

OREILLER.  £  m.  Couflin  fervant  i  foutenir  (a 
t&ie  quand  on  eft  couché.  Petit  oreilUr.  Gros 


que  rJluteur  de  la  nature  qui  puijjc  organifir  un 
corps.  La  nature  eft  admirable  dans  la  formation 
des  corps  quelle  organifci 

U  eft  auffi  réciproque.  ^QiM/u/  U  corps  corn* 
rrunce  à  s^orgâmfer  dam  le  ventre  de  la  mère, 
oreiller.  Oreiller  de  criué  Oreiller  de  duvet»  Tait;.  ORGANISER  ,  fignifie  encore  ,  Joindre,  unir  ufle 
d*oreiller.^  '  petite  OTguè  à  un  clavecin ,  ou<^  quelque 'aim-é 

OREILLETTE,  f.  f.  Petit  cercle  d'or  ou  d'autre       mftmment  femblable ,  tn  f<Hte  qu'en  abaifll^t 


* 


métal ,  dont  les  Dames  qui  ne  veulent  pas  fe  les  touches  de  cet  inftrument ,  on  fefie  jouer 

faire  percer  les  oreilles ,  le  fervent  pour  Y  at-  l'orgue  en.  mime  temps.  Organifer  un  clavecin  , 

tacher  leurs  boucles ,  leurs  pendaps  dToreill!^.  une  Jpinetu. 

On  dit  auffi  en  termes  d'Anatomiey  Les  ORGAHisi^  tn,p2rûc\fc.  Un  corps  bien  ôrgahije. 


oreilleius  du  cœur,  pour  dire>  Les  greilks  du 
cœur.  '.j  '>,.:i-  ■  . 

OREILLONS,  ou  ORDLLONS.  Cm.  fi  On  ap- 
pelle tinfi  vulgairement  les  tumeurs  des  paro- 
tides 9  parce  que  ces  glandes  font  voifines  dea 
oreilles. 


Un  clavecin  oraanift. 
ORGANISTE.  L  m.  Celui  dont  la  profeffion  eft 
de  jouer  de  l'orgue^  Bon  OrganiJIe.  Savant  Or^ 
lfiuuft€4,V0rfpmiâe  d^une  telle  Èglifè. 

Qitle  dit  aiim  au  féminin.  Il  y  a  une  bcnne^ 
Orgarùftê  chances  Relipeufes. 


c 


ORÈMUS.  C  m.  pris  du  Latin.  Priire;  onûfAi*  ORG^V^/C  iti«  Terme  de  Manufedura.  11  fe 
Dire  des  OrémtiSé  0  eft  fiunilier*  .a^.   '..       j^t  éaUt  taie  torfe  oui  a  paflfé  deux  (ois  par 

r\     TB      «•  itmovàm.Ôrgéutfik  de  Piémont. 

O     K     r      ,^^:    ::.        ORGANSINER.  ▼.  a.  Tordra  u  foie,  aclafeire 
ORFÈVRE,  f.  m.  Ouvrier  &  Marchand  qin  feit      paflSer  deux  fois  au  moulin. 
&  qui  vend  de  la  vaiffeUe  d*or  k  d'argent ,  &  OKQAnsiKk^it.  partie^, 

ORGASME. 
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ORGASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agita- 
tion ,  mouvement  des  humeurs  qui  cherchent 
à  s'évacuer. 

ORGE.  f.  f.  Sorte  iù  grain  affez  connu  ^  du^nom- 
bre  de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains  «  & 
qui  fefème  ordinairement  en  Mars.  De  belle 
orge.  De  Vorge  bien  levée.  Voîlà  de  belles  orges. 
Des  ipis  d*orge,  Unfetier  (Torgje,  Du  pain  d'orge. 
De  ù  farine  d'orge.  En  ce  pays4à  on  donne  de 
forge  aux  chevaux.  Le  pauvre  peuple  ne  mange 
Que  de  Vorge,  Sucre  d*orge.  Eau  d'orge.  Gros  com- 
me, un  grain  d'orge.  Semer  les  orges.  Faire  les 
orges. 

On  dit  proverbialement ,  f^ire  fes  orges , 
faire  bien  fes  orges  ^  pour  dire.  Faire  fon  pro- 
fit y  faire  bien  fes  affaires.  Il  eA  familier. 

On  dit  9  De  la  broderie  ^  de  la  futaine  à  grains 
d*orge  f  polir  dire  >  De  la  broderie ,  de  la  futaine 
travaillée  en  ^çon  de  grains  d'orge. 
,.Orge  y  efi  aufli  mafculin ,  mais  dans  cette  feule 
phrafe ,  Orge  mondJ^  qui  fe  dit  Des  grains 
d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  Sc  bien  préparés. 
On  appelle  aufli  Orge  mondé ,  Une  potion  laite 
avec  de  l'orge  mondé.  Elle  a  pris  fon  orge 
\  mpndi,  ' 

ORGEAT,  f.  m.  Sorte  de  boiflfon  rafraîchiffante , 
faite  avec  de  Feau  ,  du  fucre ,  des  amandes ,  & 
de  la  graine  pilée  des  quatre  femences  froides. 
Un  verre  £  orgeat.  Une  carafi  d'orgeat, 

ORGIES,  f.  f.  pli  Fêtes  confecrées  à  Bacçhus. 
Célébrer  Us  orgies.  On  entend  aujourohui  par 
ce  mot  y  Des  débauches  de  table  ;  &  en  ce  lens 
il.  a  un  fingulier  eomme  un  pluriel.  Ce  font 
des  orgies. continuelles.  Il  a  fait  une  orgie, 

ORGUE,  f.  m.  ORGUES  au  pluriel,  f.  f.  Inftru- 

^  ment  de  Muiique  à  vent,  compofé  de  divers 
tuyaux  de  différentes,  grandeurs  ,  d'un  6u  de 
plufieurs  claviers  ,~&  de  foufRets  qiii  foumif- 
lent  le  vent.  Un  bon  orgue,  Vorgue  d'une  ulle 
Èglife  eft  excellent.  Il  y  a  de  bonnes  orgues  e^i 
tel  endroit.  Il  y  a  tani  de  jeux  à  eu  orgue.  Un 
cabinet  d'orgues^  Un  jeu  d'orgues.  Clavier  iorgues. 
Tuyaux  d'opgues.  Souffleurs  d'orgues,  M^er  de 
f  orgue.  Toucher  Corgue,  Il  a  mis  celte  pièce  ,  cette 
allemande  y  cette  courante  fur  Corgue.  Des  or- 
gues portatives. 

Orgue, fe  dit auffi  Dulieuoîi  les  orgties  font 
placées  dans  une  Églife.  //  étoit  dans  f  orgue , 
aux  orgues ,  pour  entendre  lefermon. 

En  parlant  de  plufieurs  enfans  qui  font  tous 
d'une  taille  inégale  ,  on  dit  par  une  efpèce 
de  proverbe  ,  ç^Ibfont  comme  des  tuyaux 
d^orgues. 

On  appelle  en  Mufique ,  Point  d'orgue ,  Un 
trait  de  cnant  arbitraire  &  recherché  que  les 
Muficiens  exécutent ,  principalement  en  Italie , 
à  la  fin  d'un  air  de  mufique  vocale  ou  inftru- 
mentale. 

Orgue  de  mer.  Subfiance  pierreufe  qui  croît 
dans  la  mer  fur  le  rocher.  Cefl  un  afiemblage 
de  petits  tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  con- 
tre les  autres.  EUe  efl  propre  à  arrêter  les  hé- 
morragies. 

Orgue,  fe  dit  auffid'Uneefjfèce  de  herfe  avec 
laquelle  on  f<?rme  les  portes  d'une  ville  atta- 
quée. Elle  diffère  de  la  herfe  ordinaire ,  en  ce 
3u'elleeft  compofée  de  plufieurs  grofles  pièces 
e  bois  aétsfthées  fune  de  l'autre  qui  tombent 
iTen-haut  féparément. 

On  appelle  auffi  Orgue,  Un  ifTembbge  de 

Tome  IL  ' 
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plufieurs  pièces  de  canons  de  moufqucts  joints 
enfemble ,  &  dont  les  lumières  fe  communi- 
Guent.  On  Temployoît»^  la  défçnfe  des  brèches 

^  d'une  ville  affiégée. 

ORGUEIL,  f.  m.  (La  finale  feprononce  comme 
celle  de  Deuil,)V^mxé ,  préiomption ,  opinion 
trop  avantageufe  de  foiimôme.  Étrange  orgueil. 
Orgueil  injupportable.  L'orgueil  a  précipité  Us 
Anges  dans  tenfer,  f^t-on  jamais  un  orgueil 
pareil  au  fun  ?  Être  errflé  d'orgui^y  bouffi  d'or- 
gueik^y  plein  d'orgueil.  Je  rabaijjikui ,  je  rabat- 
trai bien  fon  orgueil.  Ilcr^ve  d^  orgueil.  L'orgueil 
ejl  un  des  fept péchés  capitaux.  . 

Orgueil,  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part, 
&  alors  il  efl  déterminé  par  une  épithète  , 
comme  en  cette  phrafe  ,  Un  noble  orgueil ,  pour 
dire  ^  Un  fentiment  noble  &  élevé ,  qurdqnne 
une  raifonnatle  confiance  en  fon  propre  mé- 
rite ,*  qui  porte  à  faire  de  grandes  -chofes  ,  & 
qui  éloigne  de  toute  forte  de  bafTefTe^i'  ^ 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière  orgueilleufe.  Il  lui  répandit  orgueiU.cufe- 
ment. 

ORGUEILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'or- 
gueil. //  eji  infoUnt  &  orgueilleux.  Un  efprit  or", 
gueilleux.  Dieu  fe  plaît  à  abaijjer  Us  orgueil- 
leux. Il  eJi  orgueilUux  de  fes  bons  fucch.  Il  Jui 
répondit  d^ une  manière  orgiieilUufe  y  d'un  ton  or* 
gueilleux. 

Il  fe  dit  aufîî  Des  chofes  que' l'orgueil  fait 
^ire  ou  faire.  //  lui  fit  une  rèponfe  orgueil- 
leufe. Cejl  une  entreprije  orgueilleufe  (r  témé- 
raire, '    % 

Il  fe  dit  figurément  «  poétiquement  De^ 
certaines  chofes  inanimées  ,  comme  font  la  - 
mer ,  les  flots ,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
Apennin,  Les  cimes  orgtuilleufes  des  montagnes. 
Les  flots  orgueilleux, 

ORGUEILLEUX,  f  m.-Petit  bouton  qui  vient 
fur  la  paupière  de  l'oeil. 
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du 
orient. 


ORIENTf.  f.  m.  Le  point  du  ciel  ,  la  partie 
ciçl  où  le  folcil  fe  lève  fiu"  l'horifon.  L'or 
d'été.  L'orient  d^ hiver,. 

On  dit ,  Q^Unpays  ejl  à  l'orient  d'un  autre  , 

rur  dire ,  fyi'll  efl  fitiié  du  côté  de  l'Orient 
fon  égard.    La  Suijfe  efl   à  C'Orient   de  la 
Frarice,  ,  .  "        -     - 

OrieKt  ,  fignifie  plus  préciiement  Celui  Aqs 
quatre  pomts  cardinaux  où  le  foleil  fé  lève  à 
réquinoxè.c  L'Orient ,  U  Midi ,  fOccident^  le 
Septentrion:  De  VOrient  à^TOccident.  Entre 
rOHent  &  U  Midi.    ' 

Orient  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  États ,  les 
Provinces  de  l'Afie  Orientale ,  comme  l'Em- 
pire dS^Mogol ,  les  Royaumes  deSiam,  de 
k  Chine ,  &c.  à  là  différence  des  Royaumes 
&  des  Provinces  de  TAfie  Occidentale  ,  com- 
me la  Perfe  ,  l'Anatblie ,  la  Syrie  ^  &c.  Les 
répons  de  COrient.  Les  peuples  d'Orient.  Les 
Princes  <COrient.  Voyager  en  Orient,  Cela  vient 
d'Orient,  Des  perUs  d'Orient, 
f.  On  appelle  Commerce  d'Orient  ,  Le  com- 
«îïiterce  qui  fe  fait  dans  l'Afie  Orientalc/^ar 
l'Océan  :  Et ,  Commerce  du  Levant ,  Celui  qui 
vfe  fait  dans  l'Afie  Occidentale  par  la  Mçdi- 

^iterranée. 
ORIENTAL,  ALE.  adj.  Qui  efl  du  côté  de 
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lOricnt.  Pays  oruntaL  Régions  oritrualcs.  Peu-  ORIGIN AIMMENT.  adv.  Primitivement ,  dans 

plts  oruntaux*  le  commen^ment  »  dans  i'orîgine.  Cet  homme , 

On  appelle  Indes  orientales ,  La  partie  de.  cette  famille  yk^riginairement  tC Allemagne,  Il 

FAfic  qui  eft  entre  la  Perie  &  la  Chine  ;  &  on  av^U  originairemenibeatuoup  de  tien.  Ce  mot-là 

la  nomme  ainû  pour  la  diftinguer  de  rÀméri*  vient  orieinairementdu-Cirec. ,  ■ 

que ,  à  qui  on  dîonne  fouvçat  le  nom  ^Indes  ORIGINAL.  ALE.  ad).  Qm  h'eft  d'après  aucun 

Occidentales.       ^  modèle ,  aaprès  aucun  exemplaire  de  niênie 


On  appelle  Languis  orientales  ,  Les  Lan- 
gues ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de  TAlie  ;  telles 
que  rHébreu ,  le  Syriaque ,  le  Caldéen ,  TA- 
rabe  ,  le  Perfah ,  &c. 

Oriental  ,  fignifieauffi  ^  Qui  croît  en  Orient , 

'  qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Des 
pêrUs  orientales.  Une  topafe  orientale. 

ORIENTAUX.  Çles)f.  m.  pi.  On  le  dit  Des 
Peuples  de  T  Aue  les  plus  voifins  àt  nous ,  & 
plus  communément  des  Turcs ,  des  Perfans , 

'  dès  Arabes.  Z.e5  Coutumes  des  Orientaux.  Le 
Pyle  deS'  Orientaux  e/i  métaphorique  &  fipiré. 

ORIENTER.  V.  a.  Difplofer  une  chofe  lelon  la 
fituation  qu>Ue  doit  avoir  par  rapport  aux 
quatre  parties  du  monde.  Orienur  un  cadran , 
un  globe  f  une  cafte. 

On  dit ,  S' orienur ,  pour  aire  ,  Reconnoître 
rOrient  éc  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  Voneû,.  Orienti^vous.  Lûffei-mài 
m* orienter.     '  -n  " 


nature.  Titre  original.  Pi^ce  originale.  Un  ta^ 
bUau  original.  Cela  neji  point  imitée  poiru  jern- 
prunti ,  cela  efi  original.  Cela  a  un  tour^  un  ca^ 
raSire  original.  "^ 

,  ^On  appelle  Penfîe  originale ,  Une  penféc 
neuve,  oC  qui  n'a  été  prife  d'aucun  Auteur. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  il  fe  dit  Des  con- 
trats f  traités  >  aâes ,  chartes ,  &c  autres  écri- 
tures. Foilà  Coriginal  du  contrat  y  du  traité. 
Vori^al ejl perdu.  Je  rCai  que  la  copie  ,  on  m' if, 
dérobé  mes  originaux.  Copié  fttr  Coriginal.  Colla- 
tionné  a  foriginal.  foi  fera  ajoutée  aux  copies 
comme  à  Pori^naL 

Il  fe  dit  aufC  Des  Peintures ,  Sculptures , 
&c.  Ce  tableau  tfl  unoriffnal.  Voilà  une  belle 
fiatue^  T original  efl  à  Rome.  Tirer  fur  Coriginal. 
Tous  les  tableaux  qu^ilache^  lui  font  des  origi" 
naux.  Il  a  des  originaux  aies  plus  excellent  Pein* 
très.  De  bons  originaux.  L*origina/  vaut  tou* 
jours  mieux  que  la  cop'u. 


Orienter,  s'emploie  quelquefois  figurément.  Original,  fc  dit  auffi  quelquefois  Des  per- 
/^Ainfi\in  homme  qui  n'eft  pas  bien  au  Eût  de       fonnes  dont  on  a  Ëiit  le  portrait.  Ce  portrait-là 

quelque^  chofe  qu'on  lui  pr^Kïfe  ,  &  qu'on  le 

preffe  de  faire,  dit,  ùùffe^moi  nC orienter ^^ 

donnez-moi  le  temps  de  m*orienter ,'  pour  dirç^ 

Donnez-moi  le  loifur  de  reconnoître  de  quoi 

il  s'agit,  d'envifaçer  les  différentes  faces  dé 

cette  affaire ,  &  d  examiner  comment  je  dois 

m'y  prendre  |)pur  réuflir.  ^     • 

En  termes:  de  Marine ,  on  dit ,  Orienter  les 

voiles  y  pour  dire ,  Lçs  difpofer  de  manière  ; 

qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  Ëiflent  fiiivrc  au  \ 

vaifleau  la  route  qu'on  fepropofe. 
ORiENji ,  iE.  participe.  Un  plan  bien  orienté 


vousp^it  beau ,  Coriginal  efl  encore  toute  autre 
chofe. 

On  ^t  aufli  figurément  d'Un  Auteur  qui 
excellsp quelquègenre ,  fai^ s'être  formé  fur 
aucun  pKdele ,  que  Cejl  un  origuiaL  Les  An- 
cunsjortt  d'excellens  orignaux. 
p  On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  efl  (in- 
gulier  en  que^[ue  chofe  de  ridicule ,  que  Cefl 
un  origikaîf  un  vrai  original,  un  franc  original. 
Cette  femme  efl  un  grofid  origMàL  : 

On  dit ,  ap^ On  fait  wiechoftd^ongmaly  pour 
dire  i  qu'on  l'a  apprife  de  ceu^qui  en  doivent 


Une  caru  mal  orientée.  ^  .  ^  être  les  mieux  informés. 

On  dit  i  Q^Une  maifim  eR  bien  orientée ,  mal  ORIGINALITÉ.  £  f.  Caraâère  de  ce  qui  efl  ori^ 
orientée ,  pour  di^e ,  qnu'Eue  efî  dans  Une  belle       einsd.  U  fe  dit  Des  perfpnnps  &  des  chofes. 
expofition  à  Pégard  de  l'Oriei^  &  des  autres  ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement  de 
pomts  cardinaux.  «  .   quelque  ch<^e»  VoHgine  du  monde.  Dis  fa 


ORIFICE,  f.  m.«  Ouverture  quir  fert  comme 
>  d'entrée  &  de  fortie.  à  certaines  parties  du 
'   dedans  du  corps  de  l'animal.  V orifice  inférieur 

de  Cefloraac.  V orifice  de  la  matrice^  L'orifice  de 

la  veffie.  ^      ,     ^ 

n  fe  dit  àufG  De  certains  vaifTeaux  de  tetre , 

de  verre,  8ec.  dont  l'entrée  efl 'étroite.  Vori- 

fice  éCun  matras.  V orifice  d'u^erttorté*         ^ 
ORIFLAMME.  L  f.  Étendard  que  les  anciens 

Rois  deFra^içe  fàifoient  porter  quiaiid  ils  al- 


premure  origine.  Saver-vous  C origine  de  cetu. 
coiuumtj  de  cette  céranonie  ?  &c.  Il  faut  aller 
àCotigiru,  remonter  à  C  origine,  Connoitre  Us 
chofes  dans  leur  oripne.  Vorigine  en  eft  obfcure. 
Vorif^e  de  ujproverbe  efl  douteufê. 

Ce  mptfe  prend  quelquefois  àans  une  ac* 
ception  moms  «xaÔe  oiie  ce^e  de  principe  ; 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu  on  dit ,  Vmumpérance 
efl  Coiigme  delà  plupart  des  maladies.  Lori^ne 
defes  malheurs  vient  de  ce  que  «... 


loient  à  la  guerre,  ht  Roi  alla  preneb'i  Corf^m-  ORIGINE  ,  fe  dit  auffi  Dé  l'extraîTion  d'une  per- 
me  àfaint  Denis,  Un  tel  portait  C  oriflamme  Aune       fônne ,  4^e.  race,  d'une  iiation.  Vprimnt  des 


telle  bataille. 

ORIGAN.  £m.  Plante  qyii  croit  aux  lieux  djam- 

p'êtres  &  montagneux  ,  &  qui  efl  une  e^ce 

de  marjolaine.  iTeft  fudofifique^  propre  ^lu: 

>  les  obflruâions  &  les  rbumatUmes.  On  lui 

"    attribue  plufieurs  autres  vertus. 

ORIGINAIRE,  adi-  <le  t.  g.  0  n'a  d'ufâge  qu'en. 


François  ^e  conmoisfbn  ori^ne.  Ile^de  baffe 
oriâne.  Il  eft  de  noble  oripne.  U  tft  François  £0- 
ngjMe.JD'ok  tut-^^foèt  origut^  ?  Il  dément  fon 
origin0. 

U  fig|n^  auffi  Étynologie.  Voripne  d'tm 
mot.  £41  origines,  des  motSé  La  origines  iurU 
langue. 


parlant  des  peuples  »  des  i^illês,  des  penbn-  ORIuNEL,  ELLE.  aj^.  tjlui  eft  de  rorigioe , 

nés  qui  orent  leur  origine  de  quelque  pays.  qui  viçatt,  de  Porigîne.  fl  ne  s'emôloie  gu^ 

Les  Francs  qui  conquirent  les  Gaules  étoiiru  on»  que  dans  ces  phraKS  ,  Jttftici  origmellâ  ^bffic^ 

pnairesdeGermank.  Ileftnéà  Pans^  nuùs  fa  -     '"                 ••        **.        .^            —    ^ 
faîTiilleefi  originaiHdt  Languedoc,  Il  eft  (irigi'- 
noire  d* Italie.                          *" 


origituUe^  pour  dire,  VétBt  à^atxcfiçé  oh 
Adam  >  été  çxU.  Et ,  Piclii  oraUtel ,  pour 


dire ,  Le  i 

traâé  en 
Ortdit 
originel ,  p 
mçnt  qui 
caufe  de  fa 

.    fonsavecc 

^ORIGINEL! 
l'origine, 
péché  ori{ 
Âômmesfot 

ORIGNAL, 
à  l'élan. 

ORILLARD 
on  d'une  c 
qui  les  re 
cheval  oril 

ORILLON. 

ufage  au 

itcuelle  à  c 

oreilles  :  t 

'  tien  à  orilli 

•  <luquel  il) 
figure  ron 
qui  efl  dan 

Oriilon,  i 
qui  vient 
glandes  qii 
enfant  qui\ 
qu'au  plur 

ORIN.  f.  m. 
par. un  bc 
l'autre  à  l 

ORION.  f:  n 
mifphère  i 

ORIPEAU, 
polie  &  bi 
On  dit  gér 
derie  qui  f< 
n^eft  que  dt 
ment&fài 
<ie  Êuix  bri 


ORLE.  f.  m. 
qui  eflf^ 

*  touche  pa 

•  à  Corle  d*oj 


l'.^Tv 


V 


ORME.  f.  m. 
qu'on  pla] 
avemies  a 
&  des  allié 
orme,  Om 
meUe ,  ou 
fbrtpropre^ 
une  allée  d 
Corme. 

On  dit] 
Corrru^  pc 
faut  pas  s'fi 
promis. 

ORMEAU. 
ufage  efl  < 
à  C  ombre  i 

ORMILLE..! 

V  vàt%.  Botti 
V     Ton 
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«lire ,  Le  péché  <|ue  tdus  les  hommes  ont  Cort-  ORMIN.  f.  m.  Plante  labiée ,  &  dont  les  dges 

traâé  en  la  peribnne  d'Adam.  /     font  carrées  ,    rougeâtres    6c  lanugineules. 
CM  dit  fig.  &  fkm.  m^t/n  hommt  a  U  ùtckt       Elle  d  peu  d'odeur;  fon  goût  eft  amer.    Ses 

originel  f^m  dite,  qu  II  a  en  lui  un  empêche-  feuiÛts  &c  Tes  fleurs  approchent  de  celles  do 

ment  qui  l'exclut  de  quelque  prétention  ,  à  la  fauge  ,  mais  font  plus  petites.  Cette  plante 

idiufe  de  fa  {famille ,  de  fy  nation.»  ou  de  fes  liai^  e(l  ftomachique  ,  6c  propre  à  ranimer  les  ef- 

.    fonsavecddiperibnnesodieufeSb  prits. 

^ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine ,  danç  ORMOIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ormes.  Sous  Cormoie. 
l'origine.  Il  ne  fe  dit  ^uère  qu'en  parlant  du 

péché  originel ,  ou  de  la  Juflice  originelle.  Les  O     R    N 
Jiômmcs  font  oripnellcmcnt  pêcheurs. 

ORIGNAL,  f.  m.  Lés  Canadiens  donnent  ce  nom  ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arbre 

à  l'éiam                                       '  *    >-  •    qui  reflemble  beaucoup  au  frêne ,  ordinaire  ; 

ORILLARD  >  ARBë.  adj.  U  fç  dit  d'Un  cheval  mais  il  eft  plus  petit ,  &  H  a  fes  feuilles  plus 

on  d'une  cavale  qui  a  de  grandes  oreilles ,  6c  étroites  6c  plus  aigiies» 

tqiii  les  remue  d'ordinaire  en  marchant.  Un  ORNEMENT,  f.  m.  Parure  ,  embelliffement ,  ce 


cheval  orillard.  Unt  jument  orillarde^ 

ORÏLLON.  f.  m.  Petite  oreille.  U  n'eft  point  en 

ufage  au  propre;  mais  au  figuré  on  dit.  Une 

itcuclle  à  orllions  ^  pour  dire>  Une  écuelle  à 

oreilles  :  &  en  termes  de  Fortifications  ,  Baf- 

tion  à  vrillons ,  pour  dire ,  Un  baftion  aux  côtés 

'    -duquel  il  y  a  des  avances ,  des  épaulemens  d« 

figure  ponde  ou  carrée  pour  couvrir  le  canon 

qui  eft  dans  le  flanc*  retiré.  •  " 

OrUlon,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  tumeuf 

qui  vient  ordinairement  aux  enfàns  dans  les, 

glandes  qiii  font  derrière  les  oreilles.  UnjeUnt 


^ 


qui  orne  9  ce  qui  fert  à  orner.  Servir  d'orne* 
ment  À  ^luelque  chofe.  Les  cheveux  font  un  grand 
ornement ,  a  un  grand  orne^nent.  Cet  ouvrage  ejl 
ttùp  nU  yil  ejl ,  dipourvU  £omemens  ^  il  y  fau-^ 
drpit  quelque  ornement.  Les  omemens  de  VArchi- 
lecture.  Cette  façade  efl  trop  chargée  £  omemens^ 
En  termes  dePemture, on  appelle  Orne* 
mens  ,  Les  peintures  faites  dans  une  galerie , 
pour  fervir  d'accompagnement  au  fujet  prin* 
cipal ,  au  tableau  principal  y  6c  qui  n'en  font 
point  partie.  Çt  Peintre  réujjit  dans  les  Jigurei  , 
mais  il  n* entend  pas  les  omemens. 


<nfantquiaUsorUlons,  En  ce  fens  ill^  fedit  Ornement,  fe  dit  aufli  Des  habits  facerdotaux; 
qu'au  pluriel.  ou  autres  dont  on  fe  fert  pour  l'Office  Divin» 

ORJN.  {.  m.  Terme  de  Manne.  Câbler  qui  tient 


par .  un  bout  à  la  croifée  d'une  ancre ,  &  par 
l'autre  à  1^  bouée  '    *         ' 

ORBpN.  £  m.  Nom'd'une^conftcllation  de  l'hé- 
mifphère  méridional;     '      . 

ORIPEAU.  f.  HK  Lame  de  cuivre  très-mince ,  . 
polie  6c  brillante  ,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or. 
v)n  dit  généralement  de  toutes  étoffes  en  bro- 
derie qui  font  de  bxxx  or  ou  de  &ux  arjzent ,  Ce 
n^eft  que  de  Voripeau,  Et  il  fe  dit  aufli  figiffé- 
ment&Ëimilièrement  De  tout  ce  qui  n'a  que 
deÉuixbrillani. 

'  o   R  L 


En  ce  fens  il  fe  met  toujours  au  pluriel, ôc 
comprend  plufieurs  pièces  àifFérentes ,  comme 
la  chafuble ,  l'étole ,  ÔCc.  Le  Prêtre  revêtu  de 
fes  omemens^  VÊvéque  officia  avec  les  ornemens 
pontificaux,       ' 

Il  fe  dit  au  fhîgulief  Dé  plufieuts  pièces  d'u- 
ne même  couleur  ou  d'une  même  parure ,  fai- 
fant  un  afTortiment  entier,  dans  lequel  les  ha- 
bits facerdotaux  6c  les  devants  d'Autel  font 
compris.  Un  ornement  blanc.  Un  ofntment  rou- 
gè?Ûn  tel  a  donné  un  ornement  riçfu ,  màgnifi* 
que  y  fuperbe  à  une  tell^  ÉgUJei  En  ce  fens  il  a 
auâl  fon  pluriel ,  pour  figniner  plufieurs  afTor- 
timens  de  cette  natiu'e.  ^ans  cette  Sacrijlie ,  // 


y  A  quantité  de  beaux  ornemmi 
ORLE.  f.m.  Terme  tle  Blafon.  Pièce  honorable  Ornement  ,  fe  dit  figùrément  De  ce  qui  fert  à 
qui  eft  fâiiteen  forme  de  bordure ,  mais  qui  ne       rendre  phis  reconimandâble.  //  efl  C ornement  de 


»    touche  pas  les  bords  de  l'écu.  llporu  de  fable 
'    àTorUd'or^  huit  tours  en  orlc, 

O    RM 

ORME.  f.  m.  Efpècc  de  grand  arbre  fort  connu, 
qu'on  plante  ordinairement  pour  faire  des 
avemies  aux  grandes  maifons  de  campagne  , 
6c  des  allées  dans  les  jardins.  Grand  orme.  Bel 
orme.  Orme  mode ,  ou  tf  puue  feuille.  Orme  fe- 
mdle  y  owâ  large  feuille.  Le  bois  de  Corme  efl 
fort  propre  pour  U  charronnage.  Planter  des  ormes , 


fon  fàcle,    La  mode  fie  eft  un  grand  ornement 
pour  le  mérite. 

On  appelle  dans  le  difcours  oratoire  ,  O/*- 
nementy  Les  figures  6c  autres  chofes  dont  on 
fe  fert  pour  embellir  le  difcours.  Ornemens  na* 
turels.  Ornement  fuperûu,  Omemens  affe&és ,  re- 
cherchés, La  fîmplicite  tient  lieu  d! ornement.  La 
pronohciation  agréable  ajoute  beaucoup  d^orne* 
ment  à  V éloquence.  Ce  difcours  efl  trop  fimple , 
efl  trop  nu  ,  //  eft  dépourvu  d^omenuns ,  il  y  fau* 
droit  quelque  ornement.  Ce  réci^  efl  trop  chargé 
d^ omemens. 


une  allée  d'ormts.J/nefalle  d'ormes. Danfer fous  ORNER.  V.  a.  Parer,  embellir*  Il  ne  fe  dit  que 


Vorme,  l 

On  dit  proverbialement ,  Atiende:^moi  fous 
forme  y  pour  dire,  qu'On  voit  bien  qu'il  ne 
faut  pas  s'attendre  à  ce  que  quelqu'un  nous  a 
promis. 
ORMEAU,  f.  m.  Jeune  orme.  Son  plu5  grand 
ufage  eft  dans  la  Poëfie.  Danferfous  V  ormeau  , 

-  à  C ombre  des  ormeaux, 

ORMILLE..f.f.  Nomcollcûif.  Plant  de  petits  or- 

-  mes.  Botu  d^ormilUs.  ' 

V     Tome  II. 


des,  chofes  qui  en  accompagnent  d^autres  ,  ou 
qu'op  y  ajoute  pour  leur  donner  plus  d*éclat  j^ 
plus  d'agrément.  Orner  une  Êglife ,  une  Chapelle, 
un  Autel.  Les  miroirs  ,  les  tapifferieS  ,  les  beaux 
meubles ,  ornent  bien  un  appartement,  Lacoiffiire, 
la  frifare ,  les  rubanS  y  fervent  â  orner  les  femmes, 

U  fe  dit  Des  chofes  morales.  Les  vertus  or* 
nent  l'ame.  Il  a  orné  fon  ejprit  des  plus  belles 
£onnoiffances. 

On  dit  aiiflî ,  Qmerfon  langage  y  fon  difcours. 
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Lcsfym'ts  fêfyênt  hémcimpÀ  •m» U  dlfcaurê*  QRSEQXE*  ££•' ^^pèofcdeniQufle que  IcrT«L^ 

Orné /,  ÉE.  partîciM.  turien^plokiitavecladiliia^ruriiieè? 

ORNIERE.  !.  fc  Trace  profonde  awi  les  lOucs  i     .         1    ,                     -  ^  >        ' 

d'uhe  charrene ,  d^im  diariot ,  d'Uh  canofle  .1          O     R    T 

fefudansl^clMmim.ilc#0nii^y^ji/CNy»^r;ri^  .1 

fiti  U  fùuêy  tnÈnjufyu^ëu  moym*  Tomhtr  4ans  ORT«^£i«i4  ïenne  de  MiM(lhaiidife,quifedken 

ufit  ornière.  Lts  chemins  de  traverfefont  oràimùrt-  cette  phraiè  ^  F^  9m  ^  pour  dire  ,  Peièr  svcc 


mknepiiins  éTomOres, 


fenifaula|Ee« 


->:*'•'.: 


^^:[^  \ 


ORNltHOGALON.  f.  m.  Plante  dont  la  racine  ORTEiL.  Cm.  DcMgl  du  pied» ^4;  dnfer/mrfis 
m  un  oignon  qui  fe  mange  dans  les  lieux  où  armiJs*  Préfisntemem  il  neiê  4it  gum  que  du 
lette  plante  eft  commune.  gros  doiflt4upii(d..<tfi^«r/0|iaMt£i/'af^ 

ORNrTHCM.OGIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec.  Ce      gro»  oruU, 


terme  défienedans  un  Cens  e^néral  La  partie  de  ORTHODOXE,  âdj.  de  t.  g.  Cdfnfonnd  i  la 

l'Hiftoire  Naturelle  qui  fe  borne  à  la  connoif-  dnûtèBt  mnc  opinion  eà  mad^réde  ReKpoii. 

fance  des  ôifeaux.  On  l'emploie  auifi  dans  une  Cuu  JoSriaLf  uta profofoimt  tft  hrthcJaxê,  Ce 

acception  moins  étendue ,  pour  déd^^not ,  Un  fenùmau  m*eÉ  ^  paà  ortMoxe,  dt  Ameur  tf  or-* 

ouvrage  f  un  traité  fait  (l\r  cette  matière.  On  ihodoxe*        \                     i  .              . 

dit«  VOniUhologi€4ff  Fiàugfy^  comme  j  La  U  eft  ânffifubfiantif. /laO/i^^^^ 

Phyfiqwe  de  RokauU.  HMfàqmUx..  \    \                       r     i 

ORNITHOLOGISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  ORTHODGKŒ.  {.  £  Conformité  lia  fâinè  & 
à  la  connoiflance  des  volatiles.  droiieopiiiioiilen  matière^d^jneli^EioÉi»  £V- 

ORNITHOMANCE.  f.  f.  Sorte  de  «Uvinationqui       ^màmm  d$  cétàfropofidon  tftt 
fe  &ifoit  paf  le  moyen  du  vol  des  oifeaux.  v      ORIHODROM^E;  f  £  Tennedidaâi<||ue.  Route 


O    R    O 


droite  lq;pe^  que  fok  ua  Icûfficau  en  fui* 
vantun  mêmei^it.  .n  *.n  ,!>  ••.^.^•••  *  i'  ■    ■ 

OROBANCHE.  f.  f  Plante  «font  la  tige,  les  feuil-  ^^^S^Sî^liA^'îl^S^f*  ^^ 
les  &  les  fleurs  font  dW  rouge^tx* ,  &  o^^ïSffi'cf  f  SïtSère  d'é- 
paroiffent  comme  ânées.  Il  y  à  pbifieurs  ef«      «••»~^-^~^*^'i»-  »**•*»     X^T^^I 

O    K    F  ••  u  ii^ifb  plus  paMculièmnent ,  Le  profil 

ORPAILLEU][l.l.  m.  Homme  qui  s'occupe  à  tirei^      g  •*  "^  P^T^f™***  *''"~  '"''"*"- 

Kv"èS"*'°"^  ^' "*"''*'"  *^***  OR-raOGRApHffiR.  Va.  Écrite  k,  mot,  cor- 

ORPHEUN  ,' ORPHELINE,  f.  En&rt  en"  bas      «««"«n^^^' W^l- »«W^*?^-^«^^ 

âge ,  qui  a  perdu  fon  pè«  &  là  mère  on  l'un       ^'^/"^  ^"^"1  onhograph.^ .yous  « 

pin  &  de  mire.  U yt^yt  &Us ^jrluUnt. Qefià  ORTHOGRAPHIQUE. Si. de^^  g.  Qui  appar. 

d]Un  entant  qui  n'a  perdu  que  là  mère.  Vit  A't     (T  1 

**<=<*"•       thographie!V/i 
«iwi.  ORTHOPÉDIE.!.... 

thâgorc,  profeffoitjmemorale&des  dogmes       SfeS^dî^eSl  II  y*  du  trmh  d'Or. 
fecrets  ,  qu'elle  prétendoit  avoir  refus  JOr-       ^Z^iiT  "^r*  -?•  y  »  ««  ««f«  «  v/> 

Çhée.  Lejiom  d'O/yAijw ,  pris  adjeffiyement ,  ^j^^l^jl^ 

prcffion  qui 

ta  U  tnifimi  dlgri  Jt  C^pmt. 


fedit  auin  Des  dogmb  &  des  iyftères,  ou  "'^IS^'"^     VcT^^    JT^  ^ 
FêreSreUgieufesdrc^OrphéepStencfuW-       ïïf 'iSL'^ff  ï  ^^T^  ^  "^ 


f.  f.  Terme  de  Médecine.  Op- 
-  -     -       -  -       -      -       f 

rue 


foit  pour  Auteur.  Ces  Fêtes  étoient  des  espè- 
ces aX>rgies  ou  Bacchanales. 

ORPIMEKT.  f.  m.  Arfenic  jaune  au*on  trouve 
tout  formé  dans  les  terres.  On  s  eii  fat  pour 
peindre  en  jaune.  On  le  nomme  auffi  O^u^ 

OkPIN.  £  m.  Plante  qui  croit  de  h  hauteur  d'un 

Sied.  Ses  fleurs  &  fes  fruits  font  femblables  aux 
eurs  &  aux  fruits  de  la  Joubarbe.  Ses  racines 
font  pluûeurs  tubercules  blancs.  Q  eft  aûrin- 
gent^  vulnéraire  &  détecfiif. 

OR    Q 

ORQUE.  fV«ç  ÉPAULARD. 


ORTIE,  f.  f.  Efpèce  de  plante  fauvage  &  fort 
commune,  dont  la  tige  &  les  fouilles  font  pi- 
quantes. GreuMu  étortie^RaàMt  etortU.  Qn^p* 
pelle  ^rm  morte ,  Certaine  ortie  qui  ne  pi' 
que  préfque  point. 

Ondtt  figiû^ent ,  Jeter  Isfiioc  atexcràes  i 
pour  dire^  Renoncer  à  la  Ptofeffion  Mona- 
»  cale  ;  &  par  extenfion  >  pour  dire  .  Renon- 
cer i  I4  Profe&»  Ecdéfiaiftique.  n^editanft 
.  De  toute  pçrfomie  qui  renonce  par  tibettinage 
à  quelque  profeffion  que  ce  fott  0  eft  popu* 
laire..  .  *•       '     '  / 

OrttJ  ,  eft  aiifli  IJfn  morcçaa  .deci&-Oo  mèclif 


VI 


aune 

A' m  A 
pour  4 
ORTtV 
intorii 
aftre) 

ORTOL 
goût 

mn0He 


ORVA^ 
.  labiée 
efpèce* 
î^ardins 
Mgréa^ 
«frelle 
ntive  l 
ORVIÈt 
contre- 
tan.  Le 
d'Italu. 


f< 


OS.  f.  m. 
eftdute 
ment>^ 
les  autr 
jambe, 
iure  ^ 
moellià 

^  AyoitC\ 
Onlma 

Uya 

e5  ,  qu 
jirrétt'f 
dehatdn 

Ond 

fCaqiui 

fir  les  oi 

âmilier 

Ond 

.  "  pas  vtetL 
Et  fîgur 

.  d'Unhc 
commet 
mangé  ^ 
Ond 
dcut  p 
chofe,  c 

.     ,Ottd 
rongera 
af&irefi 
laijfflm 
ciee.  Et 
qti'un, 
Éfâçe, 
fes  impo 
Ent( 
^  ergots  d 
qittndU 
il  donne 
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Ïm  l(éi  Murédiaint  îiififiiieiA,  pirteMnren 
une  feule  incifion  «  entre  le  tuû'  &  la  citait 
é'm^émfû  f  Wi  différtas  cddroits  du  C0f{>$^ 
1b<:méifg»Wbt  bp«nie.  FmtiqUit  nnUfrài, 
ORTtVE»  â^  f.  Qui  ne  <e  dit  que  Dé  Tare  de 
Utorifon  «jtti  (eft  enttt  1^  pomt  oh  tt  lève  un 
.     aftre  >  ëc  Foiiem  vrai  ôii  (t  frit  rii>tefje?aîon 
<k  nk>rifeffilk  de  féquateur.  Amfiimd*  trùvc. 
ORTOLAN.  f.m.  Petit  oiibiu  de  pa)Qige ,  d\m 
goùt^njuis  &  délicat.  Z>tf5  ^rtokofis  %dts  h^ 
câfigms.  Une  dûU{éurH  XitHàfam.  Gtà9  cotiinu 
mn0Hoùin* 

OR  V 

ORVAjyE  ,  ou  Toute  bonne,  ce  PÙme 
.  labiée  6c  fort  commuaè.  Il  y  en  a  plusieurs 
efpèces.  La  grande  qu'on  cultive  dans  les 
j^aucdins^  a  une  odeur  très- forte  6c  très-dé- 
ugréaUe.  Le  nom  de  Toute  bûntù  dénote  afles^ 
<|i?ei)e  a  d^excellentes  propriétés*  EUe  eft  apé- 
ntive  &  bonne  pour  \ts  yeux. 
ÛRVIÊtAK.  f.  m.  Efpèce  de  thériamiè,  de 
contre-poiibo.  Bon  orviàën.  Pnndn  iâ  Corvil- 
tan.  Lêpramir  orvUumJmfÊà  i  OrvUtè^  ViUt 
dltaUt.      . 


os 


269 


MôUVWAeftt  d'jûn  petkA\x\t  qw  va  &  vient 
altfcmaidvtmittti  th  feiis  contraire.  Là  ofcïl^ 
IdûùHs  du  ptndidê  d'itH  hclrtop  doivent  itn  i/o- 
thrpntî*  "  i 

On  attribue,  auffi  un  mouvement  d*(i/Jiiyii- 
tion  à  toutes  les  fibres  du  corps  humain ,  au 
moyen  duquel  elles  broyent ,  atténuent  les  li- 
quides ^  6c  accélèrent  leur  cù-culation, 

OSCILLATOniE.  adj.  ^  t.  g.  Qui  eft  de  la  hà^ 
ture  de  Tofcillation.  Mouvtfnent  ofiiUatoih. 

OSCILLER.  V.  0.  Terme  de  Mécanique.  Se  mou- 
voir altemativttaient  ttt  Ifehs  contraires.  U  fe 
dit  particulièreinem  d'un  pendule.  Un  pendule 
fuiofàlh,.  , 

•■'  ■■d,-s''E'  ■/.• 


X    ■'  1 


/, 


/ m'  ' 

OSt ,  ÊE.  adj.  Qui  a  Paudace  de  &ire  quelque  ' 
chofe  qu'il  né  devroit  pas  finré.  Il  fe  joint  or- 
dinairement avec  les  particules  5^ï  ,A'<« ,  ^^^. 
ÈteS'VOus fi ofl qutde  ..,  lia itéajft^  ojlpour^,* 
'Cejiêtnbienofiquidtk.. 

ÔSEuJLE*  f..  fc  Plante  potaeète  d'un  coût  un  peu 
aieret.  OJtUU  de  jardin,  OfiiÛcfauvàge.  Grande 
xjftiUà,  r tanche  d^ofeiUt,  Semer ,  ctuillir  de  To^ 
/eiile.  L^fùtie  ronde  tfl  plus  aigre  que  rofellle 
ordbudre.DesQtufïàtofidlt,Jus£ofeilU, 

OSER.  v.n.  Avoirla  hatdiçffe ,  l*audàce de  faire; 

;  de  dire  quelque  çhofe.  Ôftriti^vous  le  choqutr  ? 
Jen-oferois.  Je  n^ofe  pasAlCtutfait  t^jTurimefit , 
s'ilteàt  èfi.  Onnofttoit.  U  a  ojt  lUt  rififter  en 

,  ■  face.  .     •  .  ^    "■■  .  '  —     ,;,'■'        .'   •     .  . 
Ort  dit  par  fbtmt  de  défi ,  de  menace ,  Fous 
n*ofericr.        ,  ... 

On  {c  feit  auflî-  de  ce  même  verbe  ,  pour 
marquer ,  Que  pat  circonfpeôiôn  on  né  veut 
pas  i^ire  certames  chofç^.  Perfonne  h*ôfe  Ud 
dire  la  mort  de  frnfiU.  Je  n\feroisV aller  inter^ 
TûHipre.    '  • 

OafeR  ,  S*«ftiplôle  qurfqiifefois  aÔivemertt,  & 
âgniÔé  ,  Entreprendre  hardiment.  Airtfi  ron 
dit  d'Un  homme  qui  e(l  dans  un  état  à  pouvoir 
efpérer  de  réuffir  dans  tout  ce  qu'il  voudra 


...    -      os:- 

OS.  f.  m.  Partie  du  corpadi  rManl  ^laquelle 
eft  di^ ,  foUde ,  com[Niftc ,  ëeAkttée  de  fenti- 
ment  >  6c  qui  fert  à  attadier ,  à  fi)citemr  toutes 
les  autres  parties.  C^tm  os.  Petit  os.  L'os  de  la 
jambe.  Lejn  os  du  kras.  Les  os  delà  tùe.  La  join» 
ture^  Cemboiture  de  Vos.  Un  os  Jpqnpettx.  La 
moelle  deiûs.  LaJ'raSureylaéHflùcationd'unos. 
^  jiroitCos  caffl.  Avoir  tos  eahi.  Vos  eâ  e^enfL 
On  Im  a  tiré  une  efquiiU  de  F  os. 

U  y  a  cjuelques  jpoiflbns  diefquels  6n  dit  Les- 
ûs  9  quoiqu^en  eenéral  on  fe  ferve  du  ifiot 
Arrête  t  pour  défigner  leurs  parties  folides.05 
de  batdnei  Os  de  shcke.      .  :,  -^ 

On  dit d*tJfte  perfonne  fort  maigre,  qvL^ÉÛe 
fCa  que  ta  peau  &  tes  os  ^  (pfelle  a  la  peau  collée 
firlesoiy  que  les  os  lui  percent  U  peau.  U  eft 
âmilier. 

On  dit  femîlièremerit ,  qu' Wï  homme  ne  fera 

>  "  pas  vieux  as ,  pour  dire ,  qu'il  mourra  jeune. 

Et  figurément  6c  familièrement ,  en  pariant 

^    d'Un  homme  qui  a  ruiné  quelqu'un  dans  le 

commerce  qu'il  a  eu  avbc  lui ,  on  dit ,  qu'//  fa 

marigé ,  rongé  jufqvLOUx  os. 

CJn  dît  proverbialement  &  figurément  Dé 
deut  perronnés.  qui  TOurfuivent  la   mâtâe 
chofe ,  que  Ceforu  deux /chiens  aprh  un  os.^ 
.     .Ou  dit  aum  ânûlièrément  >  ^ifftf  un  as  à 
ronger  k  quêlqu^un ,  oour  dire ,  LuiTufdter  une 
affaire  fâcheufe  &  difficile  à  démCler.  On  lui  a 
laijjiun  os  a  ronger^  qui  lui  donnera  bieri  dit  exer- 
cice. Et  Ton  dit  jf/pjnneirun  os  i  fonder  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ^  'Lux«Êdre  quelque  l4;ère 
i;râce ,  afin  de  l'amu&r  &  de  fe  aélivrer  de 
esimporftimtés.' 
En  termes  de  Vénerie  »  on  appelle  ()i ,  Les 
^  ergots  du  cerf ,  fur  lefqueU  il  ne  porte  point 
qi»nd  U  iiiarthe  naturellement  Dès  qu'il  fîiit  » 

il  donne  dtis  os  en  terre. 

•  .        ^      ■■■-■        ♦ 

^    ^    ^  OSMOM»  ROTALÉ  ,  ou   FOUGfcftÊ  J^ 

OSCOXATION.  f.  m.  Terme  de  Mécanique.      FLEURS.  C  f.  Qui  tiêi^  beaucoup  de  li  foU- 

■    ,      ■  '  ■•:      ■      '  .      .  -c^    '  ■  ..  L  l  111        ■■  , 

\.  ■■..Il  '  y      . 


OSIER,  f.  m.  Sorte  tfarbrlfleau  dont  la  feuille 
reifemble  à  celle  du  iàule ,  6c  dont  les  jets  ou 
(dons  font  fort  plians ,  de  oropres  â  lier  quel- 
que chofe.  Pfier  franc,  à  fier  bâtard.  Planter 
ats  ofiers. 

"^  n  le  prend  auffi  pour  Les  jets  ou  fdons  de 
cet  arbriffeau.  Une  botte  tCofier.  Lier  avec  de 
VofUr.  Tordre  de  tofier.  Un  panier ,  un  van  So^ 
fier.  UnecorlfdlUJràfiir^fiàud'àfieri  Celaplie^ 
efi  pUant  càmme  de  tôpt.  /^ 

On  dit  âmilièretneot  dt/n  h0tiime  oui  a 
l'efprk  foliote  te  accommodant ,  qu'/r  efipùânt 
cotnt^  di  hfiet.  Et  d*Un  homnie  âncère.«  &hs 
finefle  &  fikn^  diffinlulatiod ,  tpflUfifi'énc  CMI- 
tmàfieh  .  . 
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f^xt  femelle ,  &  4crm  porte  à  rextrémîté  dries  .  ^Ofiiùlopt.  \L  fe  dit  aui&  Pt  la  cgmioiAnce 

tige;i  des  efpèces  de  cnppes  raniafl!ée&  en  bou-      ^t.%  os  des  autres  animaux. 

<quets.  Sa  racine  dif&ut  le  ikqg  catUé  dans  le  OSTHAC$;E.  9d^  de  t»  g;  Tjmçn^  d'Hifloire  Na^ 


torps ,  &  on  en  fait  un  Oi^guent  pour  la  gu^-» 
riton  des  plaies.  >.  , 

o  s  s 

PSSEtET.  fm.  Teât  os.  Us  mms  fint  m  àjfu 
de  iwftStiofftUts.  Us  oJtUts  iU  VortHU. 

K  On  appelle  encore  OftUu ,  Pe  petitsos  avec 
lefquks  les  enfims  jouent ,  &  qui  (ont  tirés  de 
JU.  jointurç  d*un  gigot  de  mouton.  Joiuraux  of- 
fcltts.  Us  TahUiursfont  dts  ojfilets  étivoin* 

On  appelle  auffi  Ojileis  ^  Certàins'Os  qui 
font  attacnés  à  de  petite  conles ,  &  qu'en  cer*- 
taines  Juridiôions  on  met  entre  les  doigts  d*un 
aecufé ,  pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité. 
Donner  les  oBkUts. 

Ossele;t, 


hirelle*  U  fe  dit  Des  pbiflbns  qui  (ont  couverts 
de  dewt  ou  pluf^eurs  écailles  dures  »  à  la  dif* 
,  férence^dciS  teâacées  ^  n'en  ont  qu'tvie«/«i 
,  ^snimauxppracks^  U  gmn  ofiwU.  Vhuitrè  ^ 
la  mntUJons  du  genre  çfinu4€'  U  €&  auffi  Aibf- 
lanti£  U  genrçdu ^ofhuiêSk  ..  ,  ) 

OSTRACISME.  C  m.  Terme  d'Antiquité»  Mot 
.  tiré  du  Grec,  oui  défigne  une  loi  en  vertu  de 
.Uquelle  les  Athéniens  banniflbiejot  pour  dix 
ans  les  Citovens  que  kur  puiflance>  leur  mé- 
rite trop  éclatant^  ou  leufs  fervices roidoîent 
fufpeâs  à  la  jaloufic  républicaine.  Les  fufira- 
ges  fe  domioient  par  buUetikis ,  &  ces  bulletins 
a  voient  originairement  été  des  coquilles.  Vof» 
tracifine  n'Ait  pas  Une  peine  infitmamt* 
OSTRACrra.  f.  f.  Coqinlle  dTiuître  pétrifiée. 
fe  dit  aiifi  d'Une  tumeur  ofleufe ,  pla-  OSTREUN.  f.  m^  Nom  mi'on  donne  dans  quel* 
cée  (lir  la  partie  inférieure  de  la  janibe  d'un  quesHiftoires  aux  peuples  orientaux ,  par  rap- 
^xçhev'al ,  à  coté  du  boulet  VoJfeUt  efi  une  exof^  '  port  à  l'Angleterre  >  oc  particulièrement  aux 
.  $àfi,  habitans  des  villes  anféatiques. 

OSSEMENS.  f.  m.  pi.  Os  décharnés  des  animaux  OSTROGOT,  f.  m.  C'efl  un  nom  (jifon  a  donné 

3ui  font  morts.  Il  fe  dit  principalement  de  ceux      aux  Gots  qui  habitoiènt  les  parties  orientales 
es  hommes.  Un  motueau  ioffemens.  Us  cime*       de  leiu*  pavs.  Ce  mot  a  pailé  dans  la  langue 

en  cette  pnrafe  proverbiale.  Fous  me prene^ 
pour  un  Oftrogot^  c'eft-a-dire,  pour  Un  homme 
qui  ignore  les  u&jges,  les  coutumes,  les  bien- 
feances  j  tel  cpie  feroit  un  barbare  venant  d'un 
pays  fort  éloigné. 


fùtxs  font  pleins  £o(femeru. 
OSSEUX ,  4USE.  adj.  Terme  d}daaiaue.  Qui 

eft  de  nature  d'os.  Partie  oJ[eufe.SulfJlance  of- 

Jeufe^  V  ''  •      *■ 

OSSIFICATION.  f.f.  Changement  infen£bledes 

parties  memhratieufes  &  cartilaeineufes  en  os. 
OSSIFIER.  V.  a.  Cfaai^ger  en  os  les  parties  qui 

doivent  être  molles.  « 

U  s'emploie  ordinairement  avec  le  prondm  pTAGE.  f  m.  La  perfonne  qu'un  Général ,,  un 

perfonnel.  Us  membranes  &  les  cartilages  s'offi-^   .  Prince  \  un  Gouverneur  de  Place,  &c.  remet  à 

JUnt  auelûuefois,  «         .  ceux  avec  qui  il  traite ,  pour  la  fureté  de  Teaçé- 

OssiFiE  ,  Ie.  participe.  cution  d'un  traité,  d'une  convention.  U  ne  fei 

OSSIFRAGUE.  f.  m.  Ceft  le  gpnd  aigle  de  mer 
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Uaûxàfept  pleds^envergi^re.  Sonplumage 
eft  va|i<^qe  blanc^mêlé  de  brun,  &  dip  coup- 
leur de  rouille.  \ 

.  o  s  T 


dit  proprement  qu'en  parlant  d'affidres  (TÊt^t* 
On  donnai fx  Seigneurs  en  otage.  Il  itoit  en  otage 
che[  les  ennemis,  Ui  ville  a  capitulé,  &  a  don^i 
des  otages*  On  a  donne  des  otages  départ  &  d*au^ 
ire.  Pourjur^ti  du  payement  de  la  coniribution  , 
on  a  emmené  des  otages.  Si  les  ennemis  violent  le 
V  traité ,  les  otages  courmt  rjfque  de  U  vie*  Les  ota^ 

OST.  f.  m.  Armée.neft  vieux  9  &ii'eft  plus  en      ^s  on^.  été  renvoyés  de  part  &  d^auert. 
ufage  qu'en  ce  proverbe.  Si  ràfifihu  ce  que  OTALQE.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui  figni- 
fait  rofi^  Voft  battroUrHPy  qui  Veut  dire,  que      fie,  Douleur  d'oreille. 
S  un  Général  firVoIkTiftstt,  les!  defl^ 

démarches  de  fon  ennemi,  il  l^fero^  âcile  O    T     E  "^ 

4eledé&ire^  &d'entriompher)r         \ 
OSTENSIBLE,  adi.  de  t.  s.  Qui  p^ut  ê^  mon-  OTELLES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Blafon.  On  donne 
tré.  Uttre  ofienjâle^^  On  lui  donna  une  infint&on      ce  nom  à  des  bouts  de  fer  de  lance  ,  dont  l'éçu 
oftenfible^  &  uneinfiruBionfecretu.         \  eft  quelquefois  chargé. 

OSTENTATION,  f.  i.  Montre  affedée  de  Wl-  OTENCHïTE.  f.  jn.  Inftniment  de  Chirurgie, 
ipie  qualité  ,  oudexiuelque  avantaf^e  dont  oi^      C^eft  une  ièringue  qui  fert  à  injeâer  des  li-. 
veut  faire  parade,  wan^  ofieatation.  Faine    .  queurs  dans^l'orolle. 
.    4Bfientation.  À  quai 


]tai  km  eatUi  cmeofientaiion  ?  Ô1%R.  v.  a.  Tirer  une  diofe  de  la  place  ok  cDa 
Ùef  un  homme  de  ft^  é  ioâemaiion.  Il  eft      eft.  Ote^  cetu  tabfe  de  IL  Otn^êm  ttms  €ispa^ 


tout  plein  itoflintaûon.  Uy  s  éktofientation  m 
tout  u  au*U  faiu  CiÊnm  pmfinm  fans  ofien^ 
taÛ4m  9 fans  fafie*Tmn  ûfhmftfimdefis  n- 
xhejis  p  àtfafSrtMm^lM  Phm^kns  fifeiàu 
leurs  kmmu  mwrts  par  a/kmatwi. 

OSTËOCOUL 1 1  Pim^^oo  regarde  eqnupe 
^gf  racines  dTarbres 

OSTÉOLOGIE.  f.  £  FMie  de  FAnatomie  qui 
cnfeignehfituittkiD ,  les  ixmis  f  les  ufi4|^ ,  b 
nature  fc  b  fifl^  dM0t4ù  «oipsbsftii^ 
J  rAcadémiedePeintunpdy  aun  Pràfefetir 


piers^^Oti^iané^Ppe.  Il  a  M  ^^ifsjftâ  wttMet  éfe 
la  méiipm.  (finies  chtvétoe  dm  €mv$ÊL  Oii{  m 
enfant  Compris  dm  fin.  Ou^-iws  lf  U^  M  «> 
foie  pas  b0m.  Otei-^^ous  de  dmmm  mak  Om  renia 
de  dtvani  mesyettx.  Om»wtf  dn  diHfai.  Oii(* 
y0itsdemapU€$*Jlystr^d$hkéÊmhfiB» 
^ter-en  la  moiiUé 

On  dit,  Qterjbn  ciâptam^  ^¥^fi»  mén^oMi 
éterjh  gants ,  pom  Sft  9  Qjmtr  ûm 

Îuititer  fen  manteau»  quitter  fes  gants.  Et:  09 
it  auffi  9  Ourfor^  chapeau  i  que^ttMf  pour 
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dire  y  Saluer  quelqtfun  en  ie  découvrant  la 
tête.  //  m*A  éd fon  chapeau. 
ÔTER»  fignifie  auflîf  Faire  ceffer>  faire  pafler. 
Prensi  mm  doigt  de  vin ,  cela  vous  dura  votre  mal 
de  cœmr.  Le  quinquina  Su  la  fièvre,  Pai  été  tous 
Us  empichemens,  Cetu  eau  été  les  taches  \  été  les 
touffeurs* 

On  dit  9  Otei^-moi  de  peine ,  du^-moi  d* inquiet 
tude  f  pour  dire  »  Tirez-moi  de  peiaç ,  délivrez- 
moi  ainquiétude. 

On  dit  figuréHient ,  Oter  qnelque  chofe  de  Pef- 
pritj  4t  la  titty  de  la  fanudûei  a  quelqu'un, 
pour  dire ,  Faire  en  forte  qu^  n'y  penfe  plus , 
qu'il  ne  foit  dIus  attaclié  à  la  peniée ,  à  roipi- 
nion,  au  deffein  qu'il  avoit.  ^ous  ne  lui  ôtere^ 
jamais  cela  de  Vcfprit.  raijî  bien  fait ,  que  je  me 
fuis  été  Cela  de  la  tête ,  de  leffrit. 
\^  On  dit  >  Oter  quelque  chofe  à  quelqu*un ,  pour 
dire  »  Le  priver  de  quelque  chofe.  Je  ne  veux 
point  vous  éter  la  liberté,  la  cfimmodité. 

On  dit  aufCy  qu'£/;x  arbie^  qu'i//i  mur,  &c. 
6u  là  vue  (PuneprairU ,  £une  dvure ,  pour  dire  , 
qu'il  empêche4|u'on  ne  puifTe  voir  la^praine> 
la  rivière. 
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je  demeure,  Létat  où  je  fuis.  Le  lieu  où  il  va.  Le 
bonheur,  la  fUïcUl où  il  afpire.  Le  temps  où  nous 
fommzs.  Le  fàcU  où  nous  fommes.  Le  fiïcle  où 
nous  vivons,  LesUtux  où  nous  vivons.  Ce  font  des 
affaires  où  je  prends  intérêt. 

Il  fignifie  auifi ,  À  auoL  Où  me  réduife^-vous  ? 
Où  enfuis'je  ?  Il  ne  fait  où  ileneff 

Quand  Où  fe  joint  avec  la  prépofition  De, 
il  fert  A  marquer  le  lieu ,  ou  la  caul'e ,  félon  les 
différentes,  matières  dont  il  s'agit.  Ù'où  a-t-il 
pris  cela  }  D^où  tire^-vbus  atte  conjïquence  ?  Foi-, 
là  £où  il  tire  fin  origine,  D*où  lui  vient  cet  or- 
gueil? D*où  vieftt  qu^  vous  faites  telle  chofe  ? 
D*où  fa  haine  prochdért-etle  ?  Le  mal  me  vient 
d'où  faàendois  mon  bonheur.  L'ufage  autorife 
auHiy  D*où  vient  faitesrvous  cela? 

Quand  il  fê  joint  à  laWéppûtion  Par,  il  fert 
à  marquer  Le  lieu,  ou  le  moyen ^  félon  les  dif- 
férentes cbofes  dont  on  parle.  Par  où  aveiç-vous 
paffé  pour  aller  là  ?  Voila  par  où  j'aipajjé.  Par 
ou  me  tirerai  je  d'affaire  ?\   ' 

o  u  \A 


Ôter,  fignifie  au£'.  Retrancher.  Ce  morceau  de  OUAïCHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage  d'un 
bois  tft  tropjong,  il  en  faut  oter  un  pied.  Les       — :/r»-...  r- .  i» i^îl %..r. 

bords  dexe  cfijfipeau  font  trop  grands ,  il  en  faut 
âter  un  doigt.  On  lui  a6téun  coin  de  fin  jardin. 
On  lui  a  été  une  partie  de  fa  Jujlice,  Qui  defix 
6tfi  deux ,  refle  quatre. 
Ôter  f  fignine  auffi ,  Prendre  par  force  ou  par 


vaiffeau.  Ce  mot  ^'emploie  en  plufieurs  occa- 
fions  oii  l'on  ne  diroit  pas  Sillage.  Tirer  un  vaif 
feau  en  ouaiche,  C'eft  le  remorquer  avec  un 
autre  vaifieau.  Tramer  un  pavillon  ennemi  en 
ouaiche  y  C'eft  le  traîfter  pendant  à  fleur  d'eau 
à  l'arrière  d*un  vaifTeau.       . 


autorité*  Les  voleurs  lui  ont  été  fin  manteau  &  OU  AILLE,  f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette  accep- 
fin  chapeau.  On  lui  a  été  tout  fin  bien.  On  lui       tion  eft  vieux  »  ÔC  il  n'a  plus  d'ufage  qu'au 


veuL^ierfa  charge^  Oter  le  pain  de  la  main.  On 
lui  ote  les  moyens  defubfifer.  On  Uùaôté  la  vu. 
Il  a  du  cœur ,  on  lui  ôtera  plutôt  la  vie  que  de,,,. 
On  dit  y  Our  t honneur  à  quelqu*un  ,  pour 
dire ,  Le  diffamer  par  des  médifànces  y  par  des 
calomnies. 
Ôté  ,  i£.  participe. 


figuré ,  en  parlant  d'Un  Chrétien  par  rapport 
à  fon  rafteur ,  à  fon  Supérieur  fpirituel,  ou  à 
fon  Èvêque.  Voilà  une  de  vos  ouailles.  Un  bon 
Pafleur  a  foin  de  fis  ouailles.  Les  ouailles  con^ 
noiffent  la  voix  de  leur  Papeur.  Ce  Pafleur  eft  allé 
cherchcYfon  ouaille  égarée.  Son  plus  grand  ufàge 
eft  au  pluneL 


Ôté,  fert  queiqùefois  d'adverbe  qui  porte  ex-  OUAIS.  Sorte  d'interjeôion  qui  marque  de  la 


ception  ;  oe  il  fignifie ,  Hormis  «  excepté.  En  ce 
fens  on  le  met  devant  les  fubftantifs.  Oté  cela , 
je  ferai  toutes  chojes*  Oté  deux  ou  trois  endroits , 
M  ouvrage  ejp  excelknt* 

O   T   H 

ITOONNE.  f.  £  Arbriffeau  toi^ours  verd.  C'eft 


furprife.  Oums  ,  cet  homme-là  fait  bun  U  fier. 

Ouais ,  cet  homme  préterid  t  emporter  de  hauteur, 

U  eft&milier. 
OUATE,  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  &  plus 

foyeiix  que  le  coton  ordinaire,  &  que  Von 
■    met  eptre  deux  étoffés.  Une  camifile  d*ouau. 

Une  jupe  doublée  £  ouate,  Uru  couverture  £  ouate. 

On  écrit  &  on  prononce ,  De  la  ouau,  r 

une  efpèce  de  jaoobée.  Sa  femence  eft  purga-  OUATER,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre  une 
tive.    ^  i\QSt^\2iàiOvlc\mt.  Ouater itne robe,  un  cou- 

vHipiid. 

Ouaté,  ée.  participe.  , 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d*Anatomie.  On  appelle 
aiidi  la  partie  oiif  on  croit  que  fe  forment  les 
œu&  dans  le  veiotre  de  laJemelle  des  animaiix. 
Ov^e  de  lafemme^ 


o  u 


OU.  Con  jon^ioin  ahemati ve.  CeU  ijl  bon  ou  mau" 
\ais.  Tirai  aujourd'hui  ou  demain.  Il  payera  ou  il 
\àeHprifimm  Oufunaufautri.Oumortouvif. 
n  figoific  auffi^  AutnemenC ,  d'une  autre  â-  OVALMRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  forme  ov^le- 
in,taà*wtrt%tefmûs.LëLogique.ouUtDi4>'      IlfedttenAnatoinie^Uu  trou  dont  eft  percé 
"' '     Sêuhm^/iinouUmarideJaJia^.^Tçfsiliiûi^^  '  ^ 

au  Coufintûnople.  r     ^VAlE.  adj.  de  t  g.  Qui  eft  de  6ftdrt  ronde  & 

lv.&fica.lEil^piâlicUydi  q|ttel  eDidioiLy  oblongue,  à  peu  près  lêmMable  à  la  figure 

mdJi/ui  uà  S  imi.  Dki^mèi  <ui^-  unSÊr     ^nn  c^  Un$  taUe  ovah.  Uru  figure  ovaU. 

""    [-fWf  uan^t  Ok  JuHàni'r^f  Où  O  çft  suffi  ful>ftaiilif  mafimlin ,  &  fignifie, 

If  Oàftdtje?  Oà^irHfj^  m^^  ^f^fi      Vigixtt  rocide  &  oblohgue.  Uk  grand  avale.  Un 

tfiêjmïfmm  '    '  '  ]  avale-piftt  Jorruh 

PÔ7<^  «P,iliir»|#âAdé  <^  'CMft^  i^^  OVATÂ^.  1 1  W^^  (nompN^panni  les 

'*"'"'    L«t«Melîife1RÏ^      VaiftIpW ovi^Kêvf .fcûerifioituncbre- 
ÎM/*  jfU(.-£i  m^oi      1ns ;lli dUthmédu^pétiA triomphe , oii  le 
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Triomphateur  étoit  fur  un  char^  &  facrifiolt 
un  taureau. 
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OUBIER.  {.  m.  Nom  d'une  des  dix  efpèces  prin- 
cipales de  Êiucons. 

OUBLI,  f,  m.  Manque  de  fouvenir,  l/n  profond 
oubli.  Un  long  oubli.  Un  èunul  oubli»  Mturc  en 
oubli.  Enfty£r  dans  V oubli.  Tirer  de  foubli. 

Selon  la  fable ,  on  appelle  Le  fleuve  d'oubli. 
Un  fleuve  que  les  Anciens  fuppofoient  être 
dans  les  enfers ,  &  dont  les  eaux  avoient  la  fa- 
culté de  faire  oublier  toutes  chofes.  On  l'ap- 
pelle autrement  Le  Lithé. 

OUBUANCE.  f.  f.  Oubli,  faute  de  mémoire.  Il 
efl  vieux. 

OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  pâtifTerie  qui  efl  fort 

mince ,  de  figure  ronde ,  &  que  l'on  cuit  entre 

'  deux  fers.  CcAz  efl  mince  comme  une  oublie.  Une 

main  £  oublie.  Jouer  des  oublies.  Crier  des  oublies. 

Un  corbillon  d* oublies. 


dans  le  même  fen$.  Fous  publie^  qui  vouséies. 
Fous  vous  oublie [.  La  profpirité  efl  fouvene  caufe 
que  l'on  s'oublie.  Il  s  efl  oublié  en  parlant  à  ce 
Prince  f  pour  dire  ,  Il  lui  efl  échappé  des  pa- 
roles ,  des  exprefllons ,  des  fentimens  qui  ne 
conviennent  point  à  ce  qu'il  efl. 

On  dit  aufli  y  S'oublier^  pour  dire ,  Manquer 
à  fon  devoir,  Se  feroit-il  fl  fort  oublié  que  de 
vous  manquer  de  refpeB?  Vous  étesfvous  oublié 
jufqu'à  cepoint'la  ?  Le  pauvre  garçon  s' efl  bien 
oublié. 

On  dit  encor^>  S'oublier  y  pourxlire.  Négli- 
ger fes  intérêts!,  ne  fé  pas  fervir  de  l'occafion, 
n'en  pas  pro^tèr.  llpaye^les  autres  ,N/  ru  s'ou^ 
bliera  pas.  Eli  ce  fens  on^t  proverbialement , 
Efl  bien  fou  qui  s'oublie}    >  / 

"  On  dit  par  une  efpèce  de  formule,  dans  les 
quêtes  qui  fe  font  à  rÉg]|fe ,  N'oubliei  pas  les 
Pauvres ,  n^oublie^^  pas  t^uvre  ,  n'oublie^  pas 
le  Prédicateur^  &c.  pour  dire,  Donnez  pour 
les  Pauvres,  pour  l'Œuvre,  pour  le  Prédica- 
teur, &c. 


OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  fouvenir  de  quelque  Oublié  ,  ée.  participe. 

c\ioki  Je  favoïs  tout  ctlapar  cœur ,  je  C ai  oublié.  On  dit  proverbialement,  ^Une  ptrfonne  ^ 

OiéUer  fa  leçon.  M  apprend  facilement ,  ^  oublie  qi^fM^  chofe  efl  mife  au  rang  des  péchés  polies  , 

ide  même.  Vous  avei  oublié  que  vous  nous  avie[  pour  dire,  qu'On  n'y  fonge  plus.            '*  ^ 

promis  de  venir  hier.  Tavois  oublié  de  vous  dire  OUBLIETTES,  f.  f.  pL  On  appeloit  ainfi  autre- 

que . .  y .  T^tmi  oublié  à  vous  dire  que ......  fois  un  cachot  couvert  d'une  ËiufTe  ti^pe  ,  dans 

On  dit  proverbialement,  o^Un  homme  n'ou-  lequel ,  à  ce  qu'on  dit ,  on  faifoit  tomber  ceiix 

blie  rien  pour  dormir^  pour  dire,  quil  fe  fou-  dont  on  vouloit  fe  défaire  fecretement.  Il  fut 

vient  fort  bien  de  tout  ce  qui  regarde  fes  in-  mis  aux  oubliettes.  On  fa  fait  pafferfor  Us  ou^ 

térêts.  bliettes. 

On  dit.  Oublier  fes  parens  9  fes  amis,  pour  OUBLIEUR.  f.  m.  (  On  prononce  Oublieux.  ) 

dire ,  Négliger  de  leur  rendre  les  devoirs  de  la  Garçon  Pâtiflier  qui  va  le  foir  par  les  rues 

parenté ,  de  l'amitié.  Vous  oublie^  bien  vos  pa^  crier  des  oublies.  Appelé^  Coublieur..  La  chan* 

rens.  Il  a  oublié  fes  amis.  fon  de  toublieur. 

On  dit ,  Oublier  une  injure ,  une  offinfe ,  pour  OUBLIEUX ,  EUSE.  adj^i  Sujet  à  oublier  fecile- 

dire ,  Ne  garder  plus  de  refTentiment  d'une  in-  ment.  Les  vUillards  font  ordinairement  oublieux. 


Ceue  femme  efl  extrêmement  oublieufe.  Vous  eus 
bien  oublieux.  * 


jure ,  d'une  oflenie.  Il  faut  vous  réconcilier  en- 
fembUy  &  oublier  tout  ce  qui  s'efl  paffe.  Le  Roi 
promet  d'oublier  tout ,  pourvu  qu'on  fe  remette 
dans  Tobéiffance.       f 

On  dit,  c^Un  homme  a  oublié  à  chanter^  à  ;^ 

danfer,  &c.  pour  dire ,  quil  eh  a  perdii  l'ufâge ,  OVE.  f.  m.  Terme  d'Archi|eûui^^  d'Orfévre- 
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l'habitude.  '  '     ^ 

Oublier  ,  fignifie  auffi ,  Laifler  qudque  chofe 

en  quelque  endroit  par  inadvertence.  //  a  ou^ 

bliéfes  gants ,  fl>nMe  ,  fa  bourfe^  &c. 

Il  fignifie  aufll ,  Omettre ,  ne  fe  pas  fouvenir 

de  faire  quelque  chofe ,  manquer  a  aire  men- 
tion de  quelque  chofe -dans  un  écrit,  dans  un 

difcours.  //  a  oublié  cela  dans  fon  catalogue , 

dans  fa  lifle.  Il  a  oublié  dans  fon  difcours  depar^ 

Urde  ulle  ou  telle  chofe.  Pai  oublié  d'aller  en  tel  \  ^ 

__  indroit.  Il  na  rien  oublie  pour  réttffir  dans  cette  OUF.  Interjeâjon  dont  on  fe  fert  pour  marquer 

aj^aire.     ,  '     ,  ,  une  dbulcurflibite. 

U  fignifie  auffi.  Manquer  ^  &îre  du  bien  à  \ 

ouelqu'un  dans  une  occafion  qui  fe  p^entc»  OUI 

Un  a  donné  des.  charges^  des  emplois  à  tqus  les 
.    Mitres  y  mais  on  vous  a  oub'lii.  On  ne,  vous  ou^  OUI.  Particule  d'affirmation.  Il  eft  oppofé  àNon. 

bliera  pas  en  umps  &  lieu.  U  a  été  oublU  dans       Aye^-vous  fait  cela?  oui.  Cela  efl-il  vrai  ?  oui. 


rie ,  &c.  Ornement  taillé  en  formé  d'œuf. 
OUEST,  f.  ni.)jà  partie  du  monde  qui  efl  au  fb- 
leil  couchant.  Cette  Province  a  tant  de  lieues  de 
VEfl  à  l'Ouefl.  Tirant  à  tOuefl^  vers  COueft. 
Unventd'Ouefl.  ^ 

^   Il  fignifie  auiSi  Le  vent  qui  fouffle  du  côté  du 
couchant. 

OUF 


le  teflameru  £un  teL 

On  dît,  Oublier  foig  dtvowt  oublier  U  rtfpeB 
au'on  doit  à  quelqu  un  ,  pour  ikt,  Maoquer  à 
Ion  devoir ,  mancpcr  au  refpeft  quToii  doit  à 
quelqu^un. 


On  tobligea  de  répondre  par  oui  ou  par  non.  Il 
foui  opimr  par  oui  ou  par  non. 

On  dit ,  qu'C^is  homme  ne  dit  ni  oui,  ni  non, 
pour  marquer,  qu'Une  veut  pas  s'expliquer  f^ 
quelque  diofe*  Une  m*a  répondu  ni  oui,  Ai  non. 


On  dit^.  Oublia  fid  Con^  iflfycnï  dire ,  Se  Oui ,  /emploie  quelquefiib  d'une  manière  fim- 

méconnoître  ;  &  ceh  fe  dit  dÎJn  homme  qui  plemeiit  fi^ÉBi-àiatiye ,  fans  oppofition  direâe  â 

veut  féMtr  par  drgueit.âiKieflus  de  ùl  condi-  Non  ;  8c  alors  il  ne  fe  met  guère  qu'au  Qciim- 

lion.  On  dit  auffi  ku  réciproque  $  S*ùubli$r^  mençemeot  d'un  dilçoun.aime  phrife.  àm. 
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je  viux  que  tout  U  mondé  facki  et  qutjUnpinft, 
Oui  y  puifquc  vous  me  pr^meuei  votre  ficours  ^ 
Je  commence  a  bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  fe 
redouble  quelquefois  pour  une  puis  grande 
marque  d'affirmation.  Ouï ,  oui  y  je  le  ferai. 
Qui  9  ouï  y  je  m*enfouviens. 

Ouï ,  ir  prend  quelquefois  fubflantivement ,  & 

fe  prononce  comme  s'il  étoit  afpiré.  Le  oiu  & 

U  non.  Il  a  dit  u  ouï-là  à  regret.  Il  a  du  ce  ouï- 

'là  de  bon  cœur.  Il  ne  faut  point  tant  de  difcours  , 

on  ne  vous  demande  qu'un  ouï  ou  un  non. 

On  dit,  qu'0«  veut  f avoir  le  oui  ouïe  non 
d'une  propojition  qu'on  a  faite  p  pour  dire ,  qu'On 
veu^  fa  voir  précifément  fi  celui  à  qui  ^on  Ta 
faite ,  veut  l'accepter  ou  la  refufer. 

pul  ,niarf|ue  Quelquefois  lafurprife ,  &  fignifie , 
Quoi^  cela  en  vrai  ?  Il  a  dit  telle  çhofe  ^  Ouï. 
En  ce  fens  ,il  fe  prononcç  long. 

iM  j  (é  jomt  quelquefois  avec  les  adverbes ,  Cer- 
tes j  vraiment ,  certainement  ,fans  doute ,  &c,  pour 
affirmer  ààV2nX3ie^X)uïcertes,0uïvr^!ment^  &^. 
Ilfe  joint  aum  à  la  particule  Z>i  ;  6c  l'on 
dit  communément  dans  le  ftyle  familier  ,  Oi//- 
da ,  pour  dire ,  De  bon  coeur ,  volontiers ,  ouï. 

QUÏCOU.  f.m.  Boiffon  ddntfe  fervent  lés  Sau- 
vages de  TAmérique,^  même  l^es  Européens, 
quand  le  vin  manque.  Elle  ^  ^Ite  de  manioc,, 
de  patates ,  de  bananes ,  de  ae  cannes  de  fucre. 

OUÏ-DIRE.  f.  m.  Indéclinable.  Ce  qu'on  n'a  nu 
vu  ni  entendu  foi-même ,  &  qu'on  ne  fait  que 
par  le  rapport  d'une  autre  perfonne.   Je  n'en 
Jai  rien  qfà  par  osâ-dim.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
aux  oui^dire,  CerCejlqu^unoui'dire. 

OUJE.  f.  f.  Celui  iti  cinq  fens  par  Iwiel  on 
reçoit  les  fons.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fmgulii^iM^vo/r 
fouie  bonne.  Avoir  nrauvaife  ouïe.  Avoir  fouie 
fine  y  fouïe  fubtile ,  Pouie  délicate  ,  fouie  dure^ 
Les  fons  trop  forts. ,  trop  aiguf  blejfent  fouie  , 
offenferU  fotâe. 

OUlES.  f.  f.  pi.  n  ne  fe  dit  (ju'en  parlant  des 
poifTons  9  &  fignifie ,  Certames  parties  de  la 
tête  qui  leur  fervent  à  la  refpiration.*  Prendre 
une  carpe  par  les  oims.  Ce  maquereau  efi  frais  , 
il  a  les  ouïes  toutes  vermeilles. 

Onditfigurément&  proverbialement  d'Un 
homme  qili.  efl  abattu  de  maladie ,  ou  qui  a 
reçu  quelque  mortification,qu'// «  /«j  ouies pales. 

OUÏR.  V*  a.  Toif  tû  ois  y  il  oit  j  nous  oyons,  vous 
oye[y  ils  oient.  lAaîis  ni  ce  temps ,  ni  l'impar- 
éit  j'oyois ,  ni  le  futur  j'oirai^  ne  font  plus 
d'ufage  ,  non  plus  que  les  te^ips  qui  en^ont- 
formes.  On  ne  fe||ut' maintenant  de  ce  ver- 
be qu'au  prétérit  TO  l'indicatif,  j'ouïs ,  à  ce-^ 
lui  du  fubjpnôif,  que  j'ouiffe^  à  l'infinitif,  ti 
dans  les  temps  formés  du  paniçipe  oui ,  àk 
du  verbe  avoir.  Entendre ,  recevoii-  \ti  fons  par 
j'oreille.  AvtT^vous  ouï  ce  grand  bruit  ?  Je  f<u 
4>uï  prêcher.  J'ai  oui  tous  les  bons  Prédicauurs., 
Twis  hier  un  beau  fermon.  Sion  feûtouïparA 
iir.  Ave^-'vous  oui  dire  cetu  nouvelle.^  Ilefilas] 
M  vous  ouïr  caufety  d^ouir  tous  ces  caquets.  Ouir\ 
tn  particulier.  Omr  en  conftffion.  On  dit,  Otûr 
la  Mtjfe ,  pour  dire ,  Affifter  4  la  MefTe. 

Il  ugnine  auffi ,  Donner  audience ,  écouter , 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  ouïr 
leurs  doutés.  Un  Juge  doit  ouïr  les  deux  Par^ 
lies.  Il  fi  fera  bien  ouïr.  On  fa  condamné  fans 
fouir. 

U  fignifie  auffi  ,  Écouter  favorablement , 
exaucer.  Seigneur ,  daigne^  ouïrnos  vaux,  Dau 

Tome  II.  ^ 
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gnei  ouïr  les  prières  de  votre  peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  OwV  des  tU 
moins,  pour  dire  ,  Recevoir  leur  dépofition. 
On  a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s' efi  fait  omr 
en  Jufiice.  ~  / 

On  dit  d'Un  accufé  qui  eft  affigné  pour  ré-» 
pondre  en  perfonne  devant  le  Juge,  qu7/  efi 
affigné  pour  être  oui. 
Ou  ï,  oui  E.  participe.  Ondit  en  termes  de  Pratî- 

?ue  ,  Ouï  le  rapport  d'un  tel.    Oui  fur  ce  le 
Procureur  du  Roi.  Un  jugement  rendu  parties 
ouïes.  's 

OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  les  ani- 
'  maux  qui  fe  multiplient  par  le  moyen  des  œufs. 
Il  y  a  des  poiffons  qui  font  vlfipares ,  &  d'autres  , 
qui  font  ovipares. 

',  '  .'■    \:  o  'u^-p    .  ■  -^ 

OUPELOTTE.  f.  f.  Racine  médicinale  qui  nouJ 
efi  apportée  de  Suratte. 

O    u    R 

OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunte  de  l'Indien  ,  & 
qui  fignifie ,  Le  concours  ;  le  choc  de  plufieur^s 
vents;  Il  fe  dit  d'une  tempête  violente  açcom-  ^ 
pagnée  de  tourbillons.  . 

OURDIR.  V.  a.  Difpofer  les  fils  pour  feire  la 
toile.  Ourdir  de  fa  toile.  Ourdir  lia  trame  £urt 
dtap^,  ^ .       1 

On  dit  figurément ,  O  urdir  une  trahifon ,  pouf 
dire  ,  Prendre  des  mefules  pour  trahir  quel- 
qu'un. Cefi  lui  qui  il'  ourdi  cette  trahifon. 

Ourdi  ^  ie.  participe.  C^  cÇt  prpxiîrbialement, 
A  toile  ourdie  Dieu  envoie  U  fil ,  pour  dire  ^ 
que  L«ri^rovidence  fournit  les  moyens  d'ache- 
ver l'ouvrage  qu'on  a  commence. 

OURLER.  >v.  av  Faire  un  ourlet  à  du  linge  ou  à 
quelque  autre  étoffe.  Ourler  des  rabats.  Ourler 
des  fervkftes  ^&c. 

Ourlé,  eéI  participe. 

OURLET-  f.  /n.  Le  repli ,  le  rebord  que  l'on  fait 
à  du  linge^  à  des  étoffes  de  laine  ou  de  foie , 
foit  pour  omennlent,folt  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'effilent.  Ourlet  rond.  Ourletplat,Ow'» 
Ut  large.  Çros  ourlet.  Faire  un  ourlet, 

OURS.  f.  m.  Animal  féroce  &  fort  velu,  qui 
habite  ordinairement  les  pays  froids,  5c  qui  fe 
retire  dans  les  montagnes  ôc  dans  les  forêts.  Un 
grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc.  Peau  d^oursm  - 
-Il  fia  dévoré  par  un  ours.  Les  ours  fe  foutiennent 
&  marchent  fur  leurs  pieds  de  derrière.  Il  efi  velu   • 

«.  comme  un  ours.  On  dit  que  les  ours  font  quarante 
jours  a  lécher  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui  n'a 
point  de  peur,  qu'//  a  monté  fur  fours  ;  D'un 
enfant  difforme  oc  mal-fait,  pu.  d'un  homme 
niftre  ,  bnital ,  mal  élevé,  quçCr/?  un  ours 
mal  //cA^;  figurément  D'un  homme  qui  efi  fort 
velu ,  ou  d'un  homme  qui  fuit  la  fociété ,  que 
Cefi  un  ours  ;  D'un  homme  qui  cfl  mal-vétu 
&  mal-bâti  ,  qu'//  efi  fait  comnu  un  meneur 
£oursi  Et  d'un  homme  qui  fe  laiffe  fiouver-? 
ner  entièren^ent  par  un  autre  qui  aAufe  da 
fa  £icilité ,  qu'//y5  Uiffe  mener  par  le  riei  comme 
un  ours. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qw'/Z -j 
ne  fa  ta  pas  vendre  la  peaU^  de  fçurs  avant  qu'il 

foit  pris  f  pour  dire ,  qu^U  ne  fiiut  pai  fe  flatter 
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rhtt%  )  Ile  C^i^  Mtfrrdlr  f«i ,  uiu  onun  tThmle. 

OUTRE.  P^pofitiçn  de  li^.  Au-delà.  U  n'eft  - 
en  uûigc  coimne  prépbfition  de  lieu ,  que  dans  ^ 
certaine  mots  composés, ^coiMne,Oitff«-JMirar/K'^ 
Outn-rfur.  LiSffys  ttûutrt^Mttifi^.  LdS  purres  . 
éToutrt^mer,  Z%5  yûyagftS  itôutrt^met, 

W  eft  auffi  adverbial ,  &  il  s'emploie  tant 
au  propre  ((u'au  ^uré.  //  naUA  pas  plus  ou* 
triu  La  nuit  quijttrf'ua  Vtmpécha  dt  pàjftr  ou" 
irc,  Malmi  lud^nfis  &  Us  oppofaions.^  Us  riçnt 
pas  laiutdtpafir outm^Lts  Juges  ifnt paffl pàtrt 

.  tf.  Vir^jtruBion  dtfim  procïs.  ^ 

^X)uTR£  EN. OUTRE,  adv.  De  part  en  part.  Un 
cûmp  £épk  qui  U  ptr^uk  d'omft  en  outre.    « 

OvTRE.  Rrépofitiofi  >  ficfiifie  aiiffi  ,  Par-de(^ 
fus.  On  lui  donna  cent  icus  j4t  outre  cela  on  lui 
promit,,.  Outre  la  fomme  dt  tant  ^  il  a  ftçu 
encore  Jant,  Dans  te  partage  >  dans  ce  marché ,  . 
U  y  à  lifion  d^ outre  moitié  de  jufie  prix,  OUtrê 
ce  que  je  viens  di  dire  ,  il  fatu  encore  remarquer 

11  fe  joint  avec  la  particule  Que.  Oture  qu\elle  *• 
^  riche  ^  elle  e fi  belle  &  f^gt.  Outre  que  Dieu 
vous  le  commandeur  honneur  vo^s  y  oblige 


\ 


trop  légèi^ement  d'un*  fuccès.  favorable  dans 
s!^   une  entreprîTe  ^cile  &  haiardeiife. 
OURSE,  f.  t.  La  fémeUç  de  l'ours.     .   ^ 

On  doiine  le  nom  à^Ourfe  à  deux  conftella-^ 

tidns  de  Fhémifphère  boréal  qui  font  proche 

du  polie  ardique  A  &  dont  l'une  s'appelle  La 

grandi  Ourfe  ^  &  l'autre  La  petite  Ourfe ,  dans 

la  féconde  defquellesfe  trouve  l'étoile  polaire: 

Et  de-Ià  vient  qu'en  Poefie ,  Ourfe  te  prend 
,,  quelquefois  pour  le  SeptcntrionrJ^j^-Mïiiyw/. 
;    qui  tOurfe.  a 

OURSIN,  f.  m.,Nôm  d'une  daffe  de  coquillages  . 

jde  mer.  '    . 

.OURSON.  4 m.  Le^ petit  d'un  ours.  On  a  pris 

deux  omfons,  '      -^ 

OURVARI,  Tci-me  de  Vénerie.  Cri  pour  fidre 

retourner  ks  chiens ,  quand  le  cerfaâùt  un 

.rptour.       '  •  '      i' 

.-:-   ^ a  V  T       -•  :■  - 

OUTARDE.  f...f.  T&rbs  oMeaii  de  beau  plumage , 

qui  vît  ordinairement  dans  les  plaines.  Manglr 

une  outàti^e  ^  une  jeune  outarde,  Pdté  £  outarde. 
OUTIL,  f.  m.  Tout  infthunent  dont  les  Arti*» 

fans  vies  Laboureurs^  les  Jardiniers  >  &c.  fe  Outre' et  par-dessI/s^  Façon  de  parler  qpi 

;   fervent  pour  leur  travail.  Les  bunls , d'un  Me^  n!a  d'nfage  qu'en  matière  de  P]1itiqué,de  Fi- 

fi    nuifar-y  d i^>0uLTptnùer.  Ottûis  de  labourage,  nance âc  de  Négoce^  Outre  & pàr-deïïiis  ci ^ui 

^  ^  Le  marteau  efr  un  otuU  de^^Ûfd iifap.'  Appor'^  lui  avoit  été  donrié^  on  lui  a  encore  donné  tant. 

•   te^  Vos  outils.    .  On  lui  avpit  promis  cent  pijhles  ^  &  on  lui  eM 

On  dit  proverbialement  9  qu'2/iixvÀ4ifn/oj/«  aencore,  dojtné  dix  ôuà^e  &  par-defits. 

.  vrier  fufaurpit  trouver  de  bons  outils  ;  &  c[\fl/n  EN  OUTRE,  adv.  De  plus,  davantage».  Je  lui  ai 

bim'Sui^ritrji  firt  de  toûujôru  d'oudls.        #  dpnné  tant^  &.en  outre  je  T  ai  nourri.  H  vieillit. 

OUTILLÉ  ,  ÉÎE,  rf}.  Qui  a" des  outils^ n -ne  OUTRECUIDANCE,  f.  ft  Préfomptioii,  témér 

^    s'ei^ploie  guèrc^  qu'avec  les  adverbes  i^^9  ou  riîe.  Ileft  vieuit. 

mal,  BienouàëL  U  eft  familier,       ^  OUTRECUIDÉ,ÉE.adj.Préfomptucui,témér 

'OUTRAGE- ii  HK  Injure  atroce,  '^rrmrf  oa^r-fl^r.  raire.                                      ^ 

Cruel  oujg-agt.  Sanglant  "outrage.  Quel  Outrée  J  OUTRÉMENT.  acfv.  D^lne  hianlère  outrée.  7/ 

F^iré  un  outrage.  Faire  outrage  i  quelqn'àn.  On  Ca  battu  outnimenjt,  Il's^ft  fatigué  outrément» 

lui  a  fait  ouuàge  en  fa  personne  ^  en  fon(  hon^  OÙTtlEMÉR.  f.  m.  Couleiu*  bleUe  Ëiite  avec  le 

~    neur.  Recevoir  tu  outrage.  Souffiir  un  outrage,  lapis  pulvérifé.  A^hettr  de  touiremtr.  Eûjplàye^ 

Se  venger  d'un  0^(^ge\  di  Toutraner,              ,* 

OUTRAGEANT  ,%NTE.  ad}.  Qui  outrage.  D  OUTRÊ-MÊSURE.  ^oye^  Mesure. 

ne  fe  dil^ùe  des  chdTes.  Paroles  outrageantes.  OUTRET-PASSE.  f.  f.  Tenné  i'éaux  &  forets. 

Procédé  butrageani.  Cela  eft  outrageant.    .  Abatis  que  fait  ^Adjudicataire  d'une  coupe 

OUTRAGER,  v.  a.  Oflfehfi^r  crueUement ,  ilfaire  de  bois  au-d^à  des  limites  oui  Ml  ont  été  mar- 

outrage.  //  ne  Va  pas  feulement  ojfèrtfi^il  Va  quées.  VOrdonnanteiporH  des  4ifpojilxms  ikla^ 

«  outragé.  Il  eft  dangfreux  ^outrager  un  homme  .    Ùyes  aux  Omrthpaffts^'^ 

'de  càuf.  On  ni  s^eftpas  corftenté  de  maltraiter  OUtR^-PASSER.  v.  a.  Aller  aunddà  de.....i 

fes ,  dotneftiqius  y  on  ta  otttragé  en  fa  perfonne.  ,  Ouirt^ajfer  les  ordres  qu^on .  a  reçus.  Cet  Am* 

,'    lî  a  éd  outragé  ai  f  on  honneur.  ba fadeur  a  outre-rpaffé  fes  pouvoirs. 

OuTRA^,  ÉE.  participe.                *"  Outre-passé  ,  iE.  partickie. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.   Avec  outrage,  OUTRER,  v.a.  Accabler, lurchar|^>  de  travail- 

(Tune  manière  outragei^è.  Il  Vm,  traité  outrât  Çéft  outrer  des  ouvriers ^  que  de  lesfain  travailler 

geufement,  U  lignifie  quelquefois,  Avec'  excès  ,  fùis  nldche.  Ils*efioutreàcourflapofte.  Il  faut 

à  outrance.^  On  Va  bàtiu^  outrageufement.  ^  travailler  ^  mais  il  ne  fe  faut, pas  outrer. 

0UTRAGEUX,  ÇUSIÇ.  adj.  Qui  fait  outrage.  Ondit,0«rr<rwzcA«va]f^poar<&ls,Lc  pouf- 

Paroles  outrageufes.  Jl  eft  ou^apux  en  paràles.  fer  au^^deÛl  de  fes  forces.  Mener  ttn  cheval ft  loin 

On  Va  traité  £  une  manure  outrageufe.     .          l  .  .  augalop^j  i^efi  Voutrer.       - 

OVTRANCE.  f.  f.  Il  n'eft  en  uêge  qu'en  res  Ootrer,  fignifie  auffi^Offenièrquetqi]!^  griè- 

manières  de  parler  adveri)iales ,  A  ottkance^  à  ^  vtêment ,  avec  excès ,  &  poufler  ù  patience  ^à 

touu  outnùice ,  pour  dire  ,  Jufqu'à  l'excès.  Bra-  ~^  bout.   Vous  Vavt\  outré.  Fous  Vitve[  teifemenf 

ve  à  oiurartu.   Plaideur^  chicaneur  à  outrance.  outré  ^  qu^il^ne  vous  le  pardonnera  jan^is* 

DifputerÀoutrance,Perjicuurypourfiiivrtâou~  OuTRER ,  fignifie  auffi  ,  Porter  les  cmes  du- 

trance.  Souunir  une  opinion  À  touu  4>utrance^  Il  ,     éelà  de  la  jufte  rtàkm.  Les  Stoïciens  ont  outré  la 

ejl  platonicien  y  Épicurien  à  outranfie%  On  cmpe-  Morale,  Ces  maximes  font  honuèSy  triais  il  ne 

loit  autrefois  Combat  koutranu  ,  Un  duel  oui  faut  pus  les  outrer.  Outrer  unepèr^  ,  un  fen* 

ne  de  voit  fe  terminer  que  par  la  mort  d'un  oes  iment ,  une  ct^araifon.  Ceft  «hhMme  quioU'^ 

combattans.                                              '  ^    ^etout.                                                   - 

OUTRE,  f.  f.  Peau  de  bouc  aceomçiodée  pour  ;OuTRé ,  ée.  participé.  Ceft  ttn  hàmme  àktré  de 

y  mettre  des  bqueiirs  p  comnie  di*  via  »  de  fatigue.  Chsvaloutré^  pourxiire»  fiiccédéi 
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\QUverturid€  cœur.  Et  on  ^ppç\\e  Ouverture  ^e/t^  [ 
w/Vy  La  fâ,çUité  de  comprendm,  d'inventer, 
Q*imdi^ïne(.lln^0aucurte  ouverturt  d'ejprit.  Il 
àhtaufou^$àMvtnure  d'tfprit  pour  tes  M^thé"' 
maùque^fEiotiÛit  abfolumeht ,  //  a  b^âu^mp 
d'ouv^ture  pouk  _le^  fciences  ^  pou t  dire  i  II  a 
^aucoupdedïfpoîition&  de  facilité,  pour  ap- 
prendre Içs  fcicnces>    .       .     , 
^  OUVRABLE,  adj,  de  t.  g,  ll.n!a  d'iifage  que  dana 
OV VERTEMENT,  adv.  Hautement ,  franche-       ce<  •jfhrafts  y  Vo^  ouvrable ,  jours-  ouvrables , 
ment,  fans déguifement.  Ils\Ji  déclaré  ouverte-       pour  dire  ,  Les  jours  oii  les  Lois  de  FÉglife 
ment  pour  mou  II  m'a  déclaré  çuvertement  tout  ce       permettent  de -travailler. 
quilpenfe,  -  .  ^   .     ■  OUVRAGE,  f.  m.  Œuvre,  ce  qui  cft  produit 

pu VEJITURE.  f.  (.  Fente ,  trou ,  cfpace  vide ,       par.  l'ouvrier.   C?rtf/z</  ouvrage.  Bel  ouvrage.' 


outrés  ,  /a  morale  efi  outrée  \  U  caractère  de  ce 
perfonnap  efi  outré ^  pour  dire.,  qu'ils. paflent 
les  bornes ,  les  limites  prefcrites  par  la  raifon. 
On  dit  encore  ,  cm^Ûd  homme  efi  outré ,  qu'i/ 
eft  outré  en  tout ,  pbur  dire ,  quïn  toutes  cho- 
m  il  paife  les^limites  de  la  raifpn.  «^^ 

0   U  V 


r^ 


j 


r 


\ 


dans  ce  qui  d'aillçurs  e(l  continu.  Grande  ou- 
yerture.  Petite  ouveriure.  Large  ouverture.  Il  y  a 

■     une  grande  ouverture  I   la  muraille.  On  dit  , 

qu'i//w porte ,  au^ne fenêtre /l 'ont pas  affe^d'ou- 

'  yertwe  ,  o\i  qu  elles  ont  trop  d'ouverture  ,  pour 

dire,  que  La  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 

eil  trQp  ou  trop  peu  ouverte.   '  \ 

Oyy  ERTURE ,  figmfie  aufli ,  L'àâion  par  laquelle 
on  oiivre.  V ouverture  des  portes.   U ouverture 
d'un  coffre,  L'<^tveritû'e  £un  ^dté.  L'ouverture^ 
delà  vetne*  L'ouverture  d'un  corps.  Qn  donne  tant 
à  C  Oeuvre  pour  Couverture  d^unefojfe,  U  ouverture 


l 


Merveilleux  oiivrage.  Ouvrage  accompli,  ^  par- 
Jait  ^-^chivé  ^   rare  y  exquis.    Ouvrage   dt  mar-, 
quétene.  Ouvrage  de  menuiferie.  Ouvrage  de  mo- 
fàique.  Ouvrage  de  rapport,  taire  un   ouvrage,] 
Travailler  à  un  ouvrage.  Achevef ,  finir  un  ou- 
yrage.  Laijfer  un  .  ouvrage    Imparfkit.    Emk^llir 
un  ouvragCi  Enrichir,  un  ouvrage.   Avancer  j^vn 
ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  efi  Ji  ap^ 
plique  àfon  ouvrage  ,  qu'dy  travaille  continueU^ 
lement.  Tout  cet  univers  efi  t ouvrage  de  Dieu  , 
lipuvrage  de  fa  toute-puiffance.  Le  ciel  efi  r  ouvrage 
M  Dieu  ^  ^'ouvrage  de  f  es  mains,  La  cire  y  le  miel 
dt  la  tranchéeî  L'ouverture  de  la  Porte' Sainte* /i.r' efi  ToUvrAgè  des  abeilles. 
;'  U  ouverture  de  la  malle  d'un  courrier,  ioirt'rr- •  Ouvrage  ,fignlfîe  aufH,  !La  &çon,  le  traya3 
ture  d' uru  dépêche.  A  t  ouverture  delà  Uttre,L'qun       que  l'on  .emploie  à  faire  quelque,  ou  vn^c*; 
yertuted^u^tefiament,  ^  ,  ^   ^     'Vous  ne  regardc^pas  c^mburi  ilyad'ouvra§e  à' 

'On  dit ,  A  Touverture  du  livré  ^  poïir  dire  l       ce  vaft\  à  cette  taille  douce  y  ace  Blafond  y  &Cm 
En-  ouvrant  le  livre  au  hafard.  A  Couytrture  du  ;    Il  y  0,  de  l^ouvra^  -pouK  pluis  £un^^^ûi''<git'oifi: 
"  liyre  U  a  trouvé  ce  qu'il  cherckoit.  '  ^       ■  en  doit  priferUplàs,  c'efifouvrfagé,       '  "       "  ^  - 

IDuvERTURE ,  fignifie  fîgurément  y  Lé  çommen-,  Ouvra^ge,  fedit auffi Des  produÔions  fi'efprïfe.; 

cément  de  certaines  cbofès.   L'ouverture  des.      V ÉriéiçU  de  Virgile  efi  un  tris^heloiivf âge.  Cet  Aii^  J 
"     États,  i^xmverture  du  Concile.   L'ouverture  du        teur  va  donner  fes  ouvrages  au  puhïic.X)uvrages 
.Juif  lié,  L' ouverture  de  l'Af[tmblèe,^JJ  ouverture       pofihumes,  ^.':  ,.•  .     ^ 

du    Parlement,    L'ouverture   de  la  Campagne,   Ov VR AGE  ,  éft  auffi  un%termç  de  Fortification^/^ 
U  ouverture  d'un  inventaire,  Vouvértiue   de  la       qui  fienifiç ',  Toute  forte  xie  travaux  avancé/^ 
Scène,  ^       .     '  «^  au  dehors  d'une  Place,  Ouvrage  à  cornt.  Ou^' 

En  parlant  dès  Opéra,  on  appelle Oz/v^r-       vrage^^  couronne/ Ouvrage  couronné*  Ouvrages 
/tfre  >  La  fymphônie  par  où  commence  le  fpec-       extérieurs,  V^  ' 

tâ^e.  L'ouverture  efi  bélU,  L'ptiverture  de  cet,  OvvRAXîÉ,  ££.  participe  II  n/e  fe  dit  propre« 
.    Opéra  efi  trop  langue     .  V:        .  ment  que  de  certains  ouvrages  qui  demandent 

•  On  dit  9  Faire  une  oui^ertttre  dans  urie  délibé-  beaucoup  de  travail  de  la.  main;  comme  font 
rtffio/x,  pour  dire.  Faire  ime  nouvelle  pro-  les  ouvrages  de  damàfquinure ,  dt^  filigrane  6c 
pofi^ion  ,  propofer  un  expédient  nouvçau*.  .  de  broderie.  I<2  ^tf rie  de  cette  épée  efi  fort  ou' 
Il  a  fait  une  ouverture,  Cefi  niie  ouverture '^qtu        vragée,  *    ■       . 

je  vous  donne,  L'çuverture d'un  ai^is.Eidans  le  OUVRANT  ,  ANTE.  ad;.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
même  icns  à  peu  près  ,  on  dit ,  Foilâ  une  bonne       que  dans  cette  phrafe  ,  ji  porte  ouvrante ,  potir- 
ouverturepour  vous  faire  fortir  de  cette  affaire.  Je       dire ,  Au  temps  que  l'on  puyrf  h  porte  d'une 
ne  VOIS  aucune  ouverture  pour' parvenir  à  mon       ville.  /  .      '  N^ 

but.  ,  ,  On  dit  auffi  qwelquefoîjS ,  if'y'ôizr  ottvw/?/ , 

En  parlant  d'Un  procès  jugé  en  dernier  ret       pour  dire  ,  Dès  que  le  jour  cctoimence  à  pa^ 
fort,  on  dit,  cja'Ilya  ouverture  k  requête  ci",      roitre. 
.  vile 
lieu 
.       civile.  y  ■■:<  *  de  Police  défende 

En  matière  defief,ondit,  qu7/j^, tf  ottveT'       manches.  , 

Eure  de  fief  y  pour  dire  ,  aue  Le  Seigneur  de  On  dit  en  termes  de  mpnnoie ,  Oi^vrer  la 

oui-  relève  le  fief  eft  en  droit  d'en  lever Jles  ^  monnoie,  pour  direi  ^abnquer*  façonner  des 
fruits.  Et  on  appelle  Ouverture  de  rachat  y  Le       eipèces.  "]^  •       / 

cas  dans  lequel  le  rachat  d'une  terre  eft  dû  au  OuvrÎ  ^  ée.  parMtipe.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
Seigneur  dont  elle  relève.  On  dit  dans  Iç  même  linge  feçonné,  &  fait  oitiinair^ent  à  petits 
(jcns ,  Ouverture  a  lafubfiitution^  ■    -'  carreaux.,  à  petites  fleurs.  Du  linge  ouvre.  Des 

Tome  IL  «^  .  Mm  ij 
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lort ,  on  dit  y  q^VL  II  y  a  ouverture  et  requête  Ci" .      rOitre.  -^  >^ 

v'de^àla  requête  civjUcy  pour  dire  ,  qu'il  y  a  OU  VRER.  y.  a.  Travailler.il  vieïfljt  ;r  cependant, 
lieu  de  fc  pourvoir  contre  l'Arrêt  par  requête       il  eft  encore  de  quelque  ufagc.  Les  I^églemen^ .       , 
civile.  ^   ;   >  dt  Police  défendent  d'ouvrer  les  Fêtes  &  les  Di-        j 
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firvictus  ouyriti.  Dis  nappis  ouyriis  %  &€.: 

On  dit  auffi  ,  Du  fer  ouvré  f  du  cuivre  o^vr^  j 
pour  dire ,  Du  fer ,  du  cuivre  feconné  en  ou* 
vrageSy  fiç  pour  le  diftinguer  du  fer  en  barres, 
dîi  cuivre  en  lames.  La  droits  de  Douane  fur  U 
fer  &  U  cuivre  ouvré  font  plus  forts  qus  ceux  qui 
font  dûs  pour  U  fer  &Je  cuivre  no  n'ouvré. 
OUVREAUX.  f.  m.  pi.  Ouvertures  latérale» 
par  lefqueUes  on  travaille  dans  les  fourneaux 
de  Verrerie.  / 

OUVREUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ouvre. 
Il  fe  dit  proprement  des  perfonnes  t:om_mifes 
pour  ouvrir  les  loges  à  la  Comédie  ou  à  l'O'- 
péra.  L'ouvreur^  Vouvreufe  déloges. 
OUVRIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  travaille 
de  la  main ,  &  qui  fait  quelque  ouvrage.  Ha- 
Q   bile  ouvrier,  Excellenu  ouvrière*  Méchante  ou^' 
yrière.  Ouvrier  en  foie.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  fui 
^  travaillerit  à  ce  bdtirrunt.  Payer  des  ouvriers. 

On  dit  f  qù*l/ne  chofe  eji  du  bon  ouvrier ,  pour 
dire  »  qu'Elle  eu.  faite  par  Touvrier  cmi  a  le 
plus  de  réputation  dajns  ce  genre.  Et  Tpn  dit 
aufS  dans  la  même  acception ,  c^Uru  chofe 
ejl  delà  bonne  ouvrière. 

On  dit  proverbialement ,  A  Cctuvreon  con- 
noit  r ouvrier. 

On  dit  dans  le  langage  dé  rÈcriture  Sainte , 
La  moiffon  eflffrandt^  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  à  inf- 
truire ,  à  convertir  /mais  qu'il  y  a  peu  de  per- 
fonnes pour  y  travailler^  Et  dans  le  même 
,  ilyle ,  on  appelle  les  méchans  ,  Dés  ouvriers 
'  d^iniqmté,  '  '    ^ 

Ouvrier  »  fe  dit  aufH  De  ceux  qui  font  des  ou- 
vrages d'efprit.  Je  ru  fais  p4S  de  qui  foru^ces 
vers^  f  mais  ils  font  d'un  bon  ouvrier, 
OUVRIER ,  1ÈRE.  ad).  U  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  >  Jour  ouvrier ,  que  le  peuple  dit 
^plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et ,  Cheville  ouvrière  , 
qui  fe  dit  d'Une  grofle  cheville  de  fer ,  qui 
■  ioint  le  train  de  devant  d'un  carrôfle  ou  d'une 
J>erline  avec  i la  flèche ,  ou  avec  les  brancards. 
OUVRIR*  Vj^.  Touyre ,  tu  ouvres ,  il  ouvre.  Nous 
ouvrons  £'^<^'  Touvrois,   J'ouvris,   J'ouvrirai. 
,/      Ouvre,  Xmvrei^    Que  j^yre.   (Xua  fouvriOe. 
Touvriroi^  &c.  Faire  que  cç  qui  étoit  ferme  ne 
.le  foit  plus.  Ouvrir  uneporu.  Ouvrir  une  armoi- 
rCé  Ouvrir  un  coffrté  Ouvre^  us  finittu*  Ouvnr 
uru  chambre.  Ouvrir  un  Jardin.  Cette  clef  ouvre 
.       p^^t^s  ferrures.  Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une 
--^  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Oi^vrjr  un  chemin. 
"  tlfe  met  quelquefois  a  bfoIïTment,  pour  dire. 

Ouvrir  là  porte.  Qui  efi  là?  Ouvre^  g  c'eftun 
tel,  Ouvrirai-jè  ?  On  va  commencer,  f  Audience  , 
en  a  ouvert.  Et  abfolument  encore  on  dit , 
y  \  Les  Marchands  ft  ouvrent  poiru  Us  jours  de  Fite^ 
pqur  dire.  N'ouvrent  point  leurs  boutiques, 
\     'n'étalent  point  les  jours  de  F8l«é 

On  dit  y  Ouvrir  boutique  ,  pdur  dite ,  Com- 

liieitcer^à  tenir  boutique..  Ouvrir  les  paru  ,  les 

mers ,  tes^xhâmins^  pour  dire  y  Les  fendre  &* 

'    bres.  S*àfivrir  unpajage  ^  pour  dke ,  Se .  £ùre 

■      paflage. 

'On  dit ,  (m*l^n  remède  ouvre  le  venirê  ,  pour  ^ 
dire ,  WQ  Mcbc  $  qu  il  débouché  le  ventre  ^r 
.  &  (pi^t/n  mets  ,  ou'k/i  aliment  ouvre  Cappéùt , 
pour  dire ,  qu'U  donne  de  l'appétit.-  ^ 

On  dit ,  Omrir  Us  bras  ,  pour  dire ,  Éten- 
dre les  bras  ;  & ,  Owvr'ur  ks  jambes ,  pour  dire  , 
écarter  I  ne  les  tonif  pa»  idté^.  C«y«i0M 


.  garçon  n'ouvre  pas  affei^  Us  jambes  ,  Un 
pas  bien. 

On  dit  fieurémerit^  qvCL/n  homme  n'ofeofi\  - 
.  vrir  la  bouche  ^  pour  dire  ,  qu'il' n'ofe  parler; 
qu'//  commerueà  ouvrir  leS  yeux ,  polir  dire  , 
qu*Il  commence  à  voir ,  à  découvrir  des  cHô-^ 
.ik%  qu'il  avoit  ignorées  auparavant ,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attentidb  ;  6c  qu'O/i  a  ou* 
9ert  les,  yeux  a  .quelqu'un  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,'qu'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lu- 
mières, des  connoiflances  qu'il  n'a  voit  pas 
auparavant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
^Cardinaux  nouvellemeru  créés  ^  en  parlant  de  la 
cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  pou^/ 
voir  de  parler  dan$  les  Confxftoiijps. 

On  dit  aufli  figurément  &  familièrement 
d'Une  perfonne  qui  par  lie  motif  de  quelque 
intérêt  commence  à  écouter  favorablement  la 
propoiition  qu'on  lui  fait ,  qu*//  ot^vre  Us  oreiU 
Us  ;  6c  qu' 0/1  ouvre  de  grandes  oreilUs  ,  pour 
dire ,  qu  On  écoute  avec  furprife  ^  avec  une 
grande  curiofité;   * 

On  dit  figUrément ,  Ouvrir  la  porte  aux  de^ 
fordres  ^  aux  abus  ,  pour  dire  ,  Donner  lieu^ 
donner  occafion  aux  abus ,  aux  défordres* 
Ouvrir  fa  bourfe  i  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui 
offrir  de  l'argent.  Ouvrir  fon  cœur  à  quelqu^un  ,  . 
pour  dire-,  Lui  confier  fes  plitl  iecrets  fenti- 
mens^  Et  ^  S'ouvrir  À  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
déclarer  ce  qu'on  penfe  fur  quelque  chofe.  // 

^  ne  s' étoit  jamais  ouvert  de  cela  a  perfonne.  Il  faut 
qui' je  m'ouvre  a  vous.  Ce  Juge  s\fi  trop  ouvert. 
Il  efi  bien  diŒmuU  ^  il  ne  s'ouvrira  pas. 

On  dit  figurément.  Ouvrir  Vefprit  ^  pour 
dire.  Rendre  capable  de  mieux  connoitre, 
de  mieux  penfer  ,  de  mieux  raifonner ,  de 
mieux  comprendre^  Ces  deux  ou  trois  ans  d*é* 
tude  lui,  OTU  ouvert  l'efprit.  Les  emplois^iu^^nf 
ouvert  Çefprit,  Les  voyages  ,  Us  converfat^ns  ^  - 
Vufage  du  monde  ouvrent  beaucoup  l'efprit.    -^ 

Ouvrir,  fignifie  aufll.  Entamer ,  fendre,  faire 
une  incifion ,  percer.  Ouvrir  un  corps  morte 
Ouvrir  tinabcks.  Ouvrir  la  veine,  U  lui  fallut 
ouvrir  la  tête.  # 

En"termes  dé  Maréchâllerie ,  on  dit ,  Ou^i 
vrir  Us.  talons  £un  cheval ,  poiu*  dire ,  Percer 
le  pied  d!un  cheval.  Il  faut  ouvrir  Us  talons  à, 
plat ,  &  non  en  creufant. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Ouvrir  un 
rfulon.  Ouvrir  un  pdté.  Ouvrir  des  huîtres. 

Ouvrir,  fignifie  auffi,  Commencera  creufer,* 
commencer  à  fouiller.  Ouyrir  la  tranchée.  Ou» 
vrir  la  terre  pour  faire  unfoffL  Ouvrir  une  mine. 
Ouvrir  une  earrih-e ,  pour  dire  >  Commenter 
à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvmr  ,  fe  dit  égarement  poUr  Commencer. 
Ouvrir  la  campagne  par  un  Juge ,  par  une  bataik 
U.  Ouvrir  Us  États.  Ouvrir  U  ParUmeru,  Ou- 
vrir la  difputé.  Ouvrir  ùjubili;  Dans  cetiepihe  j  . 
ê*efi  un  ulperfinnage  qui  outi^  la  fâtnt*  Un  ta 
Seigneur  a  ouvert  la  lice  dans  U  harroufel.  Et  en 
ce  fens  il  eft  quelouefois  neutre^  Le  Parlpnens 
cttm  tous  Us  ans  à  la  Sains  Martin.  La  cam-* 

~  pagne  ouvrira  de  bonne  heure  cette  anr^e^. 
On  dit  f  Ouvrir  un  avts^poHt  dire,  Êfre*l^ . 
premier  à  propofer  un  avis  dans  une  délibé* 
ration.  Ce  fut  un  tel  CçnfiilUr  qui  oufrit  ces  avis. 
Cet  homme  étoU  £uiU  humeur  févhriy  il  muvhit 
toujours  les  avis  les  plus  rigoureux.  Quand  at 
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itvis^/ta  ouvtrt^  tout  U  monde  s^y  ranpà* 
'   '     OniKt  auA  ati  Brelan  5e  attx  autres  jeux  de 
'  renvi.  Ouvrir  U  jeu,  pourdirQ,  Faire  la  pre- 
mière vade.  '    .       . 
OuvRiR^eftauffi  nt\\Xtt.Çettj^ porte  ri  ouvre  jamais. 
Les  boutiques  n*ouvrtfU  point  les  jours  de  tête. 
Il  eft  auffi  réciproque.  Cette  porte  ne  s'ouvre 
pas  aifimint.  Les  tombeaux  s'ouvrirent  à  la  mort 
.   de  Notre  Seigneur,  La  terre  s'ouvrit  pour  englou- 
tir Cori^  JJatfum  ù  Abiron,  La  mer  rouge  s* ou- 
i^fit  pààr  kdjferpaffer  Us  IJraeUtés.  '  , 
On  dit  9  que  îzs  jUurs.  s'ouvrent  au  Soleil^ 
^  pour  dire  ,ciu*Elleis*epanouifrent.; 

On  ,dit  aufli  ^ que  .La^fimle ,  que  laprejfe  s *oU'^ 
yrit  defant  quelauun  ,  poiù"  dire  ^que  La  fou)e  f 
'  que  la  prefle  le  ferra  de  .côté  &  d'autre ,  pour 
le  UifTèr  paâiér.  On  dit ,  en  pariant  à  la  multi- 
tude, O/ivr^^-i^iw  devar^t  le  Roi:  Le  bataillon 
s'ouvrft  pour  laiffir  dftr  l'artillerie,  '    '■ 

Ouvert,  ERTE;  pvrticifc,  Port^  ouverte.  Livre 
'   ouvert»  Ruevoir  à  bras  ouverts..  Parler ^à  coeur 


■  ^77' 

jambes  &  principalement  celles  ^e  devant ,  élol* 
gnécs  comme  il  font  Tune  dier^  Pailtf  e.     , 

On  dit ,  (^UneJuçUffion ^q\\  une fubfiitutiori 
efi  ouverte^  ^elle  eft  ouverte  à  quelqu'un^  au 
profit  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  état  - 
de  recueillir  la  fuccei^on  ,  d'entrer  en  jouif- 
fance  de  la  chofe  fubftituée.  Et  on  djt  j  qu'£^/i 
fiefefi  oUverl  en  faveur  du  Seigneur^  faute  de  droits- 
non  payés  f  ou  d^  devoirs  non  rendus  par  le  vaffal\ 
pour  dire ,  que  Dans  ces  fo^es  de  cas  le  Sei*^ 
^neur  eft  en  droit  dé  faifir  féodalement  ,^6^'d» 
jouir  du  fief  de  fon  vaflal.  ^.  ' 

On  appelle  en  termes  déCommercé,  Compte 
ouvert  y  Celui  qui  n'éft  point  arrêté  ,^&  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles^ 

.  On  (fe.  Guerre  ouverte^  pour  dire,  Giïerrct 
déclarée.  Et >  À  forcci ouverte ^  p^ur  dire,  Les 
armes  à  la .  main.  //  en  entré  à  force  quvtrte  dans 
U  pays  etjnemi.  On  dit  aufti  ^  Tranchée  ouverte^ 
'  La  place  ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mois  d^ 
tranchée  ouverte*  « 


/ 


viivert.  ÇeflunÀpmme  ouvert.  Il  a  Came  ou-  OUVROIR.  f.  m.  Lieu  oti  quelques  ouvriers  trâ- 
vtrte  à  ta  joie,  Tvvqis  la  bouche  oui^erte  pour  vous       vaillent.   Dans  les  CouvenS  il  y  a  un  lieu  qui 


s'appelle  COuvroir^         " 

■    -  \  *    . 
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y  a  un  lieu  qui 
U  diru  Dormir  Us  yeux  ouverts,  Dh  qiftfa  les 

'yeux  ouverts  ,  il  demande  à  manger.  Il  a  tappU 
tit  ouvert  dh  le  rnadn» 

On  ài\\%  Chanter  fjotHf  d'un  inftrumeru  À  lir 
vre  <7»v<r/,  pour  dire  ^Chanter  Vexécliter  toutes  OXYCRAT.  f  oi.  Mélange  d'eau  &  de  vinaigre* 
fortes  do  pièces- de  mufique  fitr  la  note  >  fans  Pour  faire/de  Voxycrat ,  on  mit  d'ordinaire  un; 
les  avoir  étudiées  auparavant;  Expliquer  un  cuilUréé  de  vincùgre  fur  Jim  cuUleréeâ  d'eau,  Bafi 
Auteur  a  livre  ouvert ^^ux  dire ,  Ent^itdre  par-    *  Jinér  un^  infiammatioA  avec  de  toxycrat.  Se  gar^ 

,    feitemenf  wii  Auteiu-^T^/xir/tf^/f  iwv«r/#,pour       gmferavec  defoXyuat*     *^       . 

•  dire,  Tenir  iine  table  de  plùfieurs  couverts,  oh  OXYGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
l'on  reçoit  ceux  qui  fe  préfent$pt,  même  fans  trie.^  Il  fe  dit  prihcipatçment  d'un  triangle  qui 
avoir  été  priés.  a  tous  fes  angles  aigus.  T/r/d/ï^/c  o^rygo/z^. 

'     On  3it  y^Unportef.  ouvert  à  tous  Us  Étran-  ©XYMEL.  f.  m.  Efoèce  de  miel  acide.  Ceft  un 
'S  y  poui:  dire  f  qu'Us  peuvent  venir  y  corn-       mélange  d«  fliiel  oC  de  vinaigre. 


X 


mercêr  librement  &  avec  fufet^  ;  &  que  La 
forte  J'une  maifon  eji  ouverte  a  tous  les  honnêtes 
gfins,  pour  dire,  que  TouS  les  honnêtes  gens 
y  font  bion  reçus. 

On  dit,  que  Le  pan  ef  ouvert  ^  pour  dire.  ^ 
€  Chacun  eft  reçu  à  parier ,  &  qu'on  eft  prêt 
le  tjarier  tontre  qui  voudra. 
On  âït  y  qjJl/n  pays^  efi  ouvert ,  jfOMi  dire  , 
€juTI  rt'y  a  ni  rivières,  lii  montagnes^  nipla-r 
ces  fortes qjui  empêchent  d'y  entrer;  au^.t/ne 
viÛe  e^  ouveru  ^  pour  dire^  qu'EU(^  n'eff  point 
fortifiée  ;  &  ùSx^ré  homme  a  U  vif4$$>mvert , 
XfjtU  a  la  phyponomiè  ouverte ,  p<j^l^\life  , 
qull  a  l'air  a  être  franc  dcfincère. 
>  On  dit  -aiiffl .  qu'£/«  chivai  eft  bien,  ouvert , 
pour  dire,  qui!  eii  bien  traver£s  ^  quHl  a  les 


OXYRFEHODÏN.  f.  m.  Liniment  d'huile  rofat  , 
ou  de  quelqii^aiitre  huile  convenable,  &  de 

.,  vinaigre  rofat. 

OXYSACCARUM.  f,  m.  Mélange  de'  fucre  &  ■ 
de  vinaigre,  dont  il  réfulte  une  forte  dé  fyrop.. 

.>'■'  '  O-  y   A^  .<i.  •";-. 

OYANT ,  ^NTE.  adf.  Terme  de  Pratimw.  Ce- 
hii ,' celle  ^  qui  on  rend  uivcompte.Xtf  compté' 
fe  rend  aux  dépens  des  oya'ns, 

^  -,  ■  '.  o  z"e-  ■  '^  ■'     ^ 

OZENË.  f.m.  Ulcère  putride  dujtez,  qui  exl^e 
tme  odeur  très-puantCé  L'o^ène  ronge  quelquefois 
Uî  cartilage^  des  narines. 
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Lettre  confohiàe,  la  fçiz'iètne  de 
l'Alphabet.  .11  eft  fubftantif  maf- 
Ciilin*  l^n  grandi 'P,  Un  petit  p. 
Faire  un  p»  Les  mots  qui  comnun^ 
cent  par  un  p,  .        ' 

Quand  H  fuit  la  lettre  P  ,  ces 


lîne  que  Pufàge  a  confacrée ,  pour  fignifier ,  Les 
conventions  que  le  Roi  de  Pologne  nouvelle^ 
ment  élu ,  &  la  République  y^s^obligent  mutuel« 
lementd'obferver  &;d*entretfenir.  ^ 
PACTE,  f.  m.  Conrention.  Il  y  a  paclc  entre 
eux.  Çefi  un  pacte  exprès.  Un  pacte  tacite.  Faire 
un  pttcte^  On  pritendoit  quil  av^twt  pa3c  avec 
le  diabte^  Renoncer  au  pa3e. 


deux  confonnes   fe  prononcent  comme   F. 

Ainii  on  prononce  PhiloJbphCfPJkarmacie^Œfo'       .^ ^^, -^.,.^,.^w  «.^^^^..  ., 

phagcy  comme  s'il  y  ^yoïi  Filofo/t^^armacie  ^  /PACTIOK.  f.  f.  Pafte.^  Faction  fecretjéi  PaBion 
ŒfofagCy&c,  .    illicite.  Faire  tine  paction,  ]X  yi^iyiiu 


p  A  G 


p  A  t) 


PACAGE,  f.  m.  Lîeu  propre  pour  nourrir  &  en-  P ADOU.  C  m.  Ruban  tiffu  moitié^  de  ^&  moî- 

.  graiffer  des  beftiaùx.  Pacage  gras:  Bons  paca-  tic  de  foie  ;  ainfi  ïippelé  ,  parce  que  les  pre- 

ges^  Un  pays  de  pacages.  Mettre  Us  kctufs  dans  miers  rubans  de  cette  forte  qui  parurent  ei^ 

.  le  pacage  ^  au  pacage.  trance ,  venoient  de  Padoue  ville  d'Italie.  Û: 

On  appelle  Droit  de  pacage ,  Le  droit  d'en-  ne  faut  pas  du  ruban  de  foie  ,  //  ne  faut  qur  du  ' 

voyerfon  bétail  paître  dans  certains  pâturages.  padou  pour  border  cette  étoffe. 

PACAGER.  V.  n.  Terme  de  Coutume.  Paître.  PADOUANE.  f.  f.  Terme  d' Antiquaire.  Nom 

Pâturer.  ^.^             "    ^^  ^  que  Ton  doqne  à  un  nombre  de  médailles  qui 

PACE.  f^{>y^{  In.          -  ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après  l'An- 

^ACIFICATEUR.  f.  m,  tclui  qui  pacifie ,  qui  tique  par  un  Graveur  de  Padoue.   Les  coins 

âpaife  les  troubles  d'un  État  ;  les  diffenfions  des  Padouanes  font  au  cabinet  defainte  Geru^: 

dune  ville,  d'une  famille  ,  les  différens  des  r/>ve  de  Paris.  Ceue  médaille  n*e/i  pas  antique  g 


c'^eji  une  Padouane, 

p*  A 


partiaûiers.   Cejl  le  pacificateur  de  PÈtat.   Le 

pacificateur  des  troubles.    Il  a  été  U  pacificateur 

de  leurs  différens.   Amiable  compofiteur  &  pacifia 

cateûr.  Il  a  fait  office  de  pacificateur  entre  lux. 

PACIFICATION.  fTf.  Le  rétablifTemcnt  de  h  PAGAIE,  f.  m.  Aviron  dont  fe  fervent  les  Satfî 

paix  dans  un  État  agit^  par  des  diffenfions       vages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 

mteflines.  Èdit  de  pacification.  Travailler  à  la  PAGANISME,  f.   m.    Idolâtrie  ,  religion  des 

pacification  des  troubles.  \   '      Pàîens,  éulte  des  faux  Dieux.  Durant  les  té^, 

U  fe  dit   auin  en  parlant  du  foin  qu'on       nUres  du  Paganifme.  LesfuperJtitionsduPaga» 

pr^nd  pour  apaifer  des  diffenfions  dômefli-^       nifme.  ^ 

gués  ,  ou  des  différens  entre  des  particuliers.  PAGE.  C  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  papier 

ou  de  parchemin.   Grande  page.    Petite  page 


-  Et  c'efl  dans  ce  féns  qu'on  dit,  Ceft  lui  quia 
travaillé  à  la  pacification  de  leurs  Sfférens, 

PACIFIER,  y.  a.  Apaifer ,  calmer  en  établiffant 
rla  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier  Us  tro'ubUs. 
Quand  il  eut  pàcMé  toutes  chofes.  (Tefl  lui  qui 
a  pacifUleurs  .dxfferens. 

Pacifié  ,  ée.  participe. 


Remplir  la  page.  Cela  tiendra  tant  de  pages,  La 
féconde  page  étoit  blanche.^ 

n  fe  prend  quelquefois  pour  L'écriture  con- 
tenue dans  la  page  même.  Il  faut  tenir  y  ilfaiu 
faire  la  page  plus  lorigue  £une  ligne.  La  premihe 
page  de  U  difcours^  ejl  admirable. 


PACIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  la  paix.  Un  PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  fervant  auprès 


Prince  pacifique.    Un  efprit  doux  &  pacifique. 
Avoir  une  humeur  pacifique. 

Il  fignifie  auffi ,  Paifible ,  tranquille.  Le  rèjpie 
.   de  Salomon  fut  un  règne  pacifique.  La  profejfion 
de  ces  genS'là  ejl  toute  pacifique.   Mener  une  vu 
pacifique.  il 

.     On  appelle  Mer  pacifique ,  La  mer  qui  cfl  f 
au  couchant  de  l' Amérique ,  &c  qu'oi\  nomme  - 
autrement  Merdu  Sud. 
PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  paci- 
fique ,  tranquillement.   Cetu  entrevue  fe  paffa 
fort  pacifiquement.  Vivre  pacifiquement. 
PACOTILLE,  f.  i.  Petite  miantité  de  marchan- 
.     difes  ,  qu'il  .fA  permis  1  ceux  qui  fervent  fur  • 
un  yaifleau ,  d'y  embarquer  pour  leur  propre 
compte.  La  pacotille  eft  proportionnée  au  grade 
*  des  Officiers.  /  r 

PAÇTA  CONVENTA.  f.  hi.  pi.  ExprcfEonla- 


d'un  Roi,  d'un  Prince, ^d'un  Seigneut,  &c- 
dont  il  porte  la  livrée.  Petit  Page.  Grand  Page. 
Page  de  la  chambn  du  Roi ,  ou  fimplement , 
Page  de  la  chambre.  Page  de  la  grande  écurie  > 
de  la  petite  écurie.  Le  Gouverneur  des  Pages.  On 
ta  mis  Page.  Il  eji  Page.  Ce  Prince  fait  bien  éle^ 
yer  fes  Pages.  Avoir  les  chaujfes  de  Page.  Il  a 
itl  nourri  Page  d'un  tel.  Il  ejiforti  de  Page.  Il 
efl  hors  df  Page,  On  Va  mis  hors  de  Page. 

On  appelle  Un,  tour  de  Page  ,  Une  malice, 
oii  il  y  a  quelque  efpièglerie. 
.  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  hardi 
jufqii'à  l'impudence ,  qu'//  efi  effronté  comme  i^n 
Page  de  Cour^  *  .    ^ 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  de  Pap , 
La  récompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fortefit  de  ,feirvice. 

On  dit  figurément ,  Hors  de  Page ,  pour 
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dife ,  Hoirs  de  It  pMîflance>  hOrii  dé  la  dépcn-  PAIL^ARDER.  v.  n.  Commettre  le  péchc  de 
dftoce  d'autrui.  On  fa  mis  hors  di  Page,  Il  s*eft       pkillardife.  Tu  nt  paillarderas  point,  Iml  vieux  , 


De  jeunes  enfans  élevés  pour,  apprendre  Fa  PAILLASSE,  f.  f.  Amas  de  paillç  enfermé  dans 


Mufiaue  ^  àt  pour  Chanter  devant  le  Roi.  Page 
de  ta  mufiqut  de  la  Çkambrt,  Page  dt  la  Mujtqut 
dt  la  Chapelle. 
PAGNE,  f.  m.  Terme  de  reWion.  Morceau  de 
toile  de  coton ,  dont  les  Nègres  &  les  Indiens 
qui  Vont  nus  ^  s'engeloppent  le  corps  depuis  la 


de  la  toile  ,  pour  fervir  à  un  lit.  P  ailla ffe  pi- 
quet, Jlny  a  pas  de  paillajfe  à  ce  Ut-la,  Cou- 
cher  fur  une  paillafi,  > 

Il  fignifie  quelquefois ,  La  toile  oii  la  paille 
eft  enfermée.  Il  faut  remplir  cetu  paillajfe  ^  y 
mettre  de  la  paille.  Cette  paillajfe  ejl  trop  petite. 


ceinture  jnfqn'aux  genoux ,  ou  jufqu'au  milieu  PAILLASSON,  f..  m.  Sorte  de  paillafTe  plate  &ç 


des  genoux. 
PAGNON.^f.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  un  drap 

noir  très-fin  y  fabriqué  à  Sedan ,  auquel  on 

a  donné  le  nom  du  Fabriquant.        y 
PAGNpTE.  f.  m.  Poltron,  lâche.  Cifl  un  vrai 

pagtwte^  Un  franc  pagnoti, 

Œ  appelle  à  la  guerre  ,Afon/ /TiigTzo^ ,  Un- 


piquée  entre  deux  coutis ,  qu'on  met  au-devant  • 
des  fiçnêtres ,  pour  garantir  une.  chambre  du 
foleil  y  du  bruit.  Mettre  des  paillaffqns  devant 
des  fenêtres,    .  .      v   . 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  quantité  die  paille  qui 
eft  étendue  avec  de  la  ficelle  le.  long  de  quel-  . 
ques  perches,  &dont  les  J|ardiniérs  fc  fervent 


lieu  élevé,  &  dans  une,diflance  aîTez  grande ,       pourearantir  leurs  efpalieirs  de  la  gelée. 
pour  qu'on  puifTe  ,  fans  aucun  péril ,  regarder  PAILLE.  C  f.  Le  tuyau  6c  Tépi  du  blé ,  du  feiglé  » 


de  là  un  combat ,  une  attaque. 

PÂGNOTERIE.  f.  f.  Aôion  de  Pagnote.  Il  eft 
familier.  '        . . 

PAÇODÉ.  f.f.  Terme  qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales ,  oh  il  fignifie  Un  Temple  d'Idbles.  lUy 
a  dans  cette  vUie  ^une  pagode  magnijique, 
.    Il  fe  prend  auiïi  pour  l'Idole  qu'on  adore 

-  dans  le  Temple,  l/ne  pagode  d*or.  Une  petite 
pagode^ 

On  appelle  encott  Pagodes  ,  De  petites 
figures  ordinairement  dé  porcelaine  y  &  qui 
fouVeht  ont  la  tête  mobile  ;  ce  qiu  a  donné  lieu 
à  ces  façons  de  parler  du  ftyle  familier ,  //  rt- 
mi4€~latéiecofnme  une  pagode.  Il  fait  la  pagode. 
Ce  nejl  quune  pagode. 

Pagode.  Monnoie  d'oj*  ert  ufage  dans  les  Indes» 
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PAÏEN  »  ENNE.  adj.  Idolâtre ,  adorateur  des  faux 
Dieux,  def  Idoles»  Tous  les  peuples  de  la  terre:, 
hors  les  Juifs  ^  étoUnt  alors  pdiens.  Les  Prêtres 
paiens*  Les  Rois  païens,  Lei  Philofopkes  païens. 
Toute  la  terre  ètbit païenne,  La  Religion  païenne. 
Les  JkperfUf ions  païennes.  En  ce  pàys^là  ils  font 
prejque  tous  ptâ'èens. 

Il  ne  fe  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
fition  à  Chrétien ,  &  on  ne  l'emploie  qu'en 
,^  parlant  des  anciens  Peuples,  comme  les  Égyp- 
tiens ,  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  demeu- 
/  rèrent  Idolâtres  après  la  publication  de  l'Évan- 
gile. Sotts  Thèodofe  le  Grand  ^  le  Sénat"  itoit  en^ 
core  païen, 

U  eft  aùffi  fubftantif*  Un  Païtn,  U^t  Péennt, 
Les  anciens  Païens,  La  Religion  des  Païens.  Les 
coutumes^es  Païens,  Parmi  les  Païens.  Plujieurs 
\ies  Païens  fi  convertirent  a  la  foi.  Les  Dieux  des 
<  Païens,  Les  Idoles  des  Païens,  Les  facrijices  des 
Païens.  Les  abominations  des  Païens. 

On  dit  proveri)ialément  ^  Jurer  comme  un 
Païen, 
PAILLARl)  ,  ARDE.  Luxnrieut  ,  impudique. 
£^  paillard.  Être  iT humeur  paillarde.  Avoir  les 
y^ix  paàllarês.  Ce  motn'eft  guère  en  ufàge, 
dt  les  honnêtes  gens  évitent  de  s'en  fervir.  Il 
eft  libre  aufTt  bi«i  que  fes  dérivés. 

U  ^ftaufli  fubft^tif.  Cefi  un  franc  paillard. 
Ceji  untpaHlàrd^^ 


de  l'orge ,  quand  le  grain  en  ef}  dehors.  Paille 
nouvelle.  Paille  fraîche.  Vieille  paille.  Paille  de 
froment^  defeigle^  d*orge.  Coucher  fur  la  paille. 
Mettre  de  là  paille  dans  une  paillote.  Donner  de 
la  paille  à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille  pour 
la  mêler  avec  de  favoine.  De  la  paille  pour  les 
beftiaux.  Des  pailles  pour  faire  du  fumier.  Les 
fruits  mûriffent  fur  la  paille.  Botte  de  paille.  Char^  ^ 
retèe  de  paille.  Brin  de  paille:  Un  cent  de  paille^ 
Uh  millier  de  paille.  Un  quarteron  de  paille. 
L'ambre  attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des  ouvra* 
ges  de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de  paille» 
Chaife  de  paille,  ._    / 

On  appelle  Paille  d'avoine  ^i^  balre  du  grain 
que  l'on  en  fépare  par  le  van  ou  par  le  criole. 

On'  dit ,  que  Des  Soldats  vont  à  U  paille  « 
pour  dire  ,  qu'ils  vont  au  dépôt  de  la  {faille  » 
pour  en  avoir  leur  proviûon. 

Lorfqu'uà  Bataillon  fait  l'exercice ,  le  Major 
envoie  les  Soldats  à  la  paUle^  pour  dire|^qu!U 
leur  donne  un  intervalle  de  temp  j^pour  fe  re*^ 
pofer ,  &c  iatisfaire  aux  befoins  naturels. 

On  dit  proverbialement  àc  fîgurément»  fé- 
lon le  ftyle  de  l'Évangile ,  Voir  une  paille  dans 
fœil  defon  prochain ,  &  ne  voir  pas  une  poutre 
dans  le  fïen i^viowx  dire.  Remarquer  jufqu'aux 
moindres  dérauts  d'autrui,  &  ne  pas  voir  les 
iiens  propres ,  quelque  grands  qu'ils  foient.     . 

On  dit  fig.  6c  fam.  d'Un  homme  qui  efLdans 
un  lieu  où  il  a  toutes  fes  commodités ,  qu'//  eft 
dans  la  paille  jufqu* au  ventre.  Et  cela  fe  dit  prin^ 
cipalement  des  gens  de  guerre. 

On  dit  auffi  ngurément  6c  proverbialement 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont  tout  à 
fouhatt|  &  où  ils  font  grand'chère  aux  dépens 
d'autrui ,  qu'/Zi  y  font  comme  rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille  ,.Un  homme  de 
néant,  de  nulle  confidération  ;&cela  fe  dit 

J>lus  particulièrement  de  ces  gens  qui  prêtent 
eur  nom ,  &  qu'on  feit  intervenir  dans  une 
affiûre,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  véritable 
intérêt.  * 

On  dit  figurément  d'Une  cho(e«»qui  com- 
mence avec  ardeur ,  avec,  véhémence ,  &  qui 
eft  de  peu  de  durée ,  oue  Ceji  un  feu  de  paille. 
Il  a  eu  une  v'iolenu paffion pour  elle ^  mais  ce  nd 
itiqu* un  feu  de  paille. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  De 
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certaines  chofesji^^xcellent  en  leur  genre  f 

'  que  CcU'lhve ,  éïïèvt ,  emporu  lapailli.  Ce  comtr 

là  cfl  txulUnij  il  liru  la  pailU ,  U  cnlhi  la 

I        On  dit  figurément  &  proSrerbîalement , 

^  Romprt  U  paille  avec  quelquun ,  poiu'.dire ,  Dé- 

.    clarer  ouvertement  qu'on  n*eft  plus  fbri  ami. 

J*aivu  quils  itoitnt  bons  amis  p  mais  ils  ont  rùm^^^ 

pu  la  paille. 

On  dik,  Tirer, â  la  couru  paille ,  pour  dire , 
Tirer  au  fort  avec  des  brins  dç  paille  d'une 
>  longueur  inégale*  Ils  ont  tiré  ^  la  courte  paille  a 
^  ^ui  pajeroit^  «^        ' 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
«n  peu  de  temps  s'eft  fort  enrichi  dans  quelr 
•que  emploi^  dans  quelque  commiffiony.qu'//' 
^  bien  mis  de  la  pculU  dans  fts  foulUrs.  Il  eft 
populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un^  homme  qui 
fait  grande  dépenfe  >  Tout  y  va ,  la  paille  &  U 

Et  pour  exagérer  la  mifère  de  quelqu'un , 

on  dit  >  qu'//  couche  fur  la  paille.  - 

Paille  »  fe  dit  auffi  d'Un  certain  dé&ut  de  liai- 

fon  dans  la  fiiûonllçs  métaux*  Çute  lame  ejt 

firu  y  mais  il  y  a  quelques  pailles.  La  lame  de 

fin  IpU  fi  cajfa  à  Vendro'u  où  U  y  avoit  ura 

''  paiilei   ,.„...^- -x  •       •  •        ■ 

*5~   '■'  Oh  dit  aum  y  qu'//  y  a  Sfuie  paillt  dans  un 

'   diamant  :,  ôu'ic/i  diamant  a  une  paille  ^  Lorfqu'il. 

.   y  a  un  dénuit  qui  en  diminue  l'éclat.  Ce  dia^ 

manteft  d*ime,  irès-helle  eau,  c'efi  dommage  qu*il 

y  ait  une  paille. 

f  AlLLErEN-CU.^<y<{  FiTU-EN-CU. 

PAILLÉ^  ÊE,  adj.  Terme  de  Blafon ,  fynonyme  . 
de  Diapré.  Il  fe  dit  des  fafces,  paux,  6c  autres 
pièces  bigarrées  de  diverfes  couleurs.  ^        ^ 

PAILLER.  1.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il  y  i 
àcs  pailles ,  des  grains.  Chapon  de  pailler  j  & 
par  àbréyiSLlion,  Chapon  paÛler^    -  ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément» 
^  Un  homme  efi  fut  fin  pailUr^'QvanA  il  eft' 
«n  lieu  où  il  eil  le  plus  fort»  comme  dans  (â 
maifbn,  dans  fon  quartier.  Un  homme  efi  bien 
fort  fur  fon  pailler.  Cefi  un  coqjmr  fin  pailler. 

PAILLET.  iid|.  Il  ne  fe  dit  que  Du  vin  rouge,, 
lorfqu'il  eft  un  peu  chargé  de  couleur.  Du  vin 
pailleu  Le  vihrofé  fi  garde  mieux  qu4  le  pailla. 

PAILLETTE,  f  f.  r  On  difoit  autrefoiî  Papillote.  ) 
Petite  parcelle  d'or,  d'argent^  de  cùivre,  ou 
<l*acier ,  qui  eft  ronde ,  mince  &  percée ,  & 
qu'on  applique  fur  quelque  chofe.  Il  y  a  bien 
des  paillâtes  a  cuti  broderie. 

On  appelle  au/S /'^V/f/e^^  9  Certaines  petites 
parcelles  d'or ,.  au'on  trouve^parmi  4ès  fables, 
de  quelques  rivières. .  '       / 

PAILLEUK ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  vend  ou 
qui  voiture  de  la  paiUe. 

PAILLEUX.  ad),  m.  U  fe  dit  Du  fer  &  des  autres 
méta^tx  qid  ont  des  pailles. 

PAIN.  f.  xh.  L'aliment  le  plus  ordinaire"  des  peu- 
ples de  l'Europe  »  &it  de  farine  de  blé  pé- 
trie &  cuite.  Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 
Pain  blanc,  bis^blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frais.  Pain  râffU,  Pain  dur.  Pain  falé^  Pain    . 

'  fans  levain.  Pain  d€ froment ,  pam  defiigle ,  paiA 
d*orge ,  &c.  Pain  de  minage.  Pain  de  <um>n ,  ou 
pain  de  bourgeois.  Pain  dt  Boulanger.  Gros  pain. 
Pain  chaland.  Pain  de  ÇoHneffe^  façon  de  Gon^ 
oeffe.  Petit  pain.  Pam  ntMêU  Pain  df  Chapitre. 
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Painlâ  l^ Reine.  Pain  À  la  mode.  Pai^ pétri  de 
l^ii^Wain  bien  cuit.  Ce  pain  efi  léger ,  eft  pefant. 
Du  pain  qui  a  des  veux.  Le  pain  eftaufiur.  Une 
fournée  de  pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mift  de 
pain.  Chapelurti  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
trempé\  mouillé  au  pot^  Du  pain  &  du  beurré. 
Boulanger  de  gros  pain  ^  de  petit  pain.  On  lui 
donne  pain  j  vin  &  viande.  Ils  ont  chacun  leuh 
pain.  C*e^  lui  qui  diflribue  U  pain.  Jeûner  ait 
pain  &  afeau^  Couper  du  pain.  Rompre  (tnpain» 
Manger  du  pain.  M^gerfon  pain  fie  y  du  p^in 
toutfu.  Une  bribe  de  pain.  Un  qùig/um  de  pain. 

L'Écriture  Sainte  dit,  que  Les  Difiiplts  ^e» 
connurent  Jesu  s-^Ch  Kl  S  T  à  la  fn^oridu 
pain.      ^  .      -         ^     ".■Tf  -"     .,  -^ 

On  dit  communément  >  Croûte  de. pâté  vaut 
bien  pain.  ,      / 

.  Qn  dit  proverbialement  ï'Un  homme  qur 
mange  feul  ce  qu'il  a,  &  qui  n'eii  6it  part  à/ 
perfonne ,  qu'//  mange  fin  pain  dans  fajfochii 

On  dit  conununémem,  qu'2//i  homme  a  mon* 
^  gé  du  pain  dun  autre  ^  pour  dire,  quîl  a  été  fon 
domeflique.  //  a  *  mangé  dt  mon  pain  dix  ans 
dttrant. 

Oh  ait  proverbialement.)  Pain  coupé  n'a 
poipLt  de  maître  :  6c  cela  fe  dit  lorfqu'à  table  on. 
prend  le  pain  <iUun  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  voyagé ,  qui  a  beaucoup  couru  le . 
monde  ^  qu*//  a  mangé'  de  plus  dùn  pain.^ 

On  dji  proverbialement  d'Un  homme  d'une 
conditionimédiocre ,  mais  habile  &  intelligent , 
%j^ Il  fait  fon  pain  manger. 

On  dit  auffi  ^ns  le  m£me  fens  ^  o^Il  fait 
micux^e  fin  pain  manger.^  . 
'    On^dît  d'Un  £dnéant,  qu'//  ne  vaut  pas  le 
pain  qu'il  mange.   .  n. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hoflime  qiij  ^^ 
été  à  fon  aife ,  &  qui  n'y  eft  plus  ^  qu'//  a  mark* 
gé  fin  pain  blanc  le  premier. 
.  On  dit  proVerbialemcm  d'Un  homme,  qu'// 
M  du  pain  qMnd'driaplus  de  dents ,  pour  dire  , 
oue  Le  bien  lui  vient  quand  il  n'dd  plus  en . 
mt  de  s'en  fervir.  ^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage» 
d'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  temps 
oit  il  eft  fait ,  mais  oui  peut  ,fervir  dans  Un 
autre  temps,  que  Cejt  autant  de  pain  cuit.  Et 
cela  fe  dit  de  plufieurs  autres  choies  qui  fé  font 

Î>ar  efprit  de  précaution ,  &  dans  la  vue  de 
'avenir.  ç^  v 

On  dit  prov.»  d'Un  travail ,  d'une  entreprife^ 
d'uhç affaire,  qui  ne  prodidfa  du  profit  que  do 
lon^^xemps  j  m^c  Cefi  du  pain  bien  long. 

On  dit  fieurément  &  proverbialement , 
Donner  une  chofi  pour  mu  pièce  de  pain ,  pour. 
un  morceau  de  pain ,  pour  dire ,  La  donner  à 
fort  bas  prix. 

On  dit  proverbialement ,  Long  comme  uf^ 
jour  fans  pain ,  pour  dire ,  Fort  long ,  fort  enr 
nuyeux. 
;.Oti  dit  proverbîilement  &  figurément; 
Manger  fon  pain  i  la  fumée  du  roi ,  pour  direv 
Être  témoin  àc  fpeâateur  dès  plaifirs  d'autrui, 
fans  y  avoir  part.         ,.     ^  '-., 

On  dit  figurénent  &  proverbialement ,  Pro^ 
mettre  plus  de  beurre  que  de  pain ,  pour  dire , 
Promettre^<plus  qu'on  ne  veut,  ou  qu'on  ne 
peut  tenir. 

On  dit  provocbialemem,  ^  maljmfiurrur^ 
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ék^\$ik  iiifàhm^^mu^^^f^  dire  ;  que  iSlToti 

ne  commwitf»  pilt'bit*  u^^  ^on 

^fkVy  preilM<op^  on  a  dé  la 

fiQisidit  >proi^Ûa(ilkneî)t  ,  iMtm  &  pain 
iui$9^hi\t,  direV^qU^nidft  heuréiDC^^^ 
\i^moi>vivref{ai»diijM|idré  d'aiiit^^^ 
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tôos  Ici  /Oufsdfe'Sabbat  dans  le  Tabernacle 
ou  dans  le  Tfttiiple^  qui  dcmeurôient  exppfés 
dui^i^  ièp€  JORTS  fur  u  table ,  &  dpnt  les  feuls 
Prêtres  avoieht  droit  de  manger^ 

Et  Poti  appelle  Paik'aiymt  ^  Le  pairl  fallS  lê^ 
«vain  qa'il  etok  ordonné;  atbc  Juifs  de  maneer* 
durant  la  ièmaine  de  Pâques. 


^$«^^ 


A 


On^dit  proyeiUBléiiÀt»  ppfiukii^  &  Pain  QUotiDiEN.  Terme  employé  dans  l'OràU 
fîgurément  d'Un  homme  qui  a  eu  commerce  fon  Doihinitcale ,  par  lequel  quelques-uns  en- 
avçc  une  fiUe  avant  *  que  de  Pépoufer,qu7/  tendent  lai^ourriturc  de  cliaque  jour ,  &  quel- 
k  pria  ^  c^ilaiiijprùnti  un  pain  jhr  la  four"       ques  autres  les  beioins  joiirpallers,.  ;       |   'é-> 

IMài  le  ftylefaniîUenvO»  appelle /^^^^^^ 


7  ^ 
nu, . 

s  ;: 


».  '  »^  -■* 


Qit  dit  populair|ment  >  Falri  j^%r  \  faire       tidiên^  Ce  que  l'on  faiit  pref^ue  tous  ies  jolirs. 
perJnUg(nadu.jiahià^queiquun,fO\xcâke,       lUpaffmtlJmr  vit  à  jouer^'ciJi\ 


dJiittéi  .••^*?' 


iji\  leut  pain  q^ô'»  , 

>n  appelle  Réun  dts  prlfrnnicrs'^  m  pain  du   Pain  ,  fienijfié  auffi  en  génériil ,  La  nourrititre  & 

V'ILe  pain  quV>n  diÀribue^^joàrhéllemënt     '  la  fubfmance.  Gagntr  du  pain.  Gagner  fin  pain 

ic      :         IL  ■-  j.i  .  _j^-./  '  ._  .   jt  y  la  futur  de- fon  corps.  On  mt' veut  ôter  mon 

pain.^^  dx^vu ,  }t  définds  mon  pain,  IL  efi  con^ 
traint  dt  fcrvhr  pour  fort  pain.  Il  ejljl'muux  quit 
demâjwde  fin.  pain:  Il  a  fin  pain  ajjuré.  Il  na 
pas"  de  pain ^  V  •       .  ,      .    ' 

On  dit^  Mettre  a  quelqu^ur^lc pain  à  la  main  ^ 


pour  dire^  Lui  donner  moyen  de  fubfifler^  de 
s'avancer.  I^t  l'on  dit  dans  le  (ens  oppofé ,  Oter 
le  pain  d!d la  nuù^à  quelqauri ,.  pour  dire,  Lui 
ôter  le  moyen  dé  fùbfifter. 


e^faire  mourir.  '^ 
On 
Rai, 

auxjpvifi^oni^rs.  '^i/  4(  1/^  -condà^é  a  tant  d*a^ 
nieTidà  i  &  À  tanàpi^us^  pain  desprifanniets, 
'       On:à&\tçf^i^  qu'i^/i  htiinme  a 

i^angé-Jupain-Jui^y^ur  àirt^  qu'il  a  été 
;  ^nrai£fon,^^<^^  galères*  » 

.  Ôndit  auffi  çnffyle  de  procédures  Ecclé- 
'  A^dtiqueSy  OjCtt/^i  homme  efi  condamné  au  pain 
dtidottleur^  fiù^r  dire»  qu'il  cû.  condamné  à 
vivre  de  pam:  &  d'eau.  :  ^    — 

On  appdle /'<rin^(e'mj/AirW,  Le  pKiin  qii'ôn 
/  diÛribue  aux  gens  de  guerre,  £tf  Cavalerie  n'a   PAiîi ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes  mife$  en 
point  ordinairement  de  pain  de  munition,  .         tti^^t^çommQyPainde^fucr.eypaiti  de  cire  ^  pain 

On  appelle  Pain  de  mouton.  Une  forte  de        dcjavon^pain  de  bougie^       . .  •       ~ 

petit  pam  gros  comme  im  éteuf  >  fiut'  de  fleur  PAIN  DE  POURCEAU,  f.  nu  Plante  ajnfi  liom- 
de  fiu-ine,  oc  iemé  de  graids  de  froment  fur  la  hiée ,  parce  que  la  racine  eu  arrondie  en  forme 
croutç  de  deffiis.  On  ne  volt  ordinairtfninêdu  de  pain  9  &  quekspotifçeauxxn  font  friands. 
'  foin  de  moufok ,  que  dans  le  temps  derkrtnnés,  .  .  On  Pemploie  en  Médecine ,  pour  guérir  les  obf- 
V  On  appelle '/'tfi/i  d'èpice.  Certain  {>ain  qui  tniâionsêc  réfoudre  les  tumeurs.  On  TappcUe 
efi;  ait  avec  de  la  £irine  de  feigle  y  de  l'écume.       2yxS\  Ciclamen,  <-■    "     , 

defocre,duniiel,derépice,&c.;'ixi«-/*4»û:€   PAIN  DE  ÇQCUyou  PAIN  DE  COUCOU. 
.    de  Reims.    ^^  f.  m.  Plante.  Ç'eil  la  même  qu'on  nommé  au/II 

On  ^  appelle  P^'  aux  champignons ,  aux    "  Alléluia,    > 
motifferansy  à  la  crime  ^&c.  Une  forte  de  mets   PAIR.  adj.  m.  Égal,  femblable ,  pareil.  Fans  fans 
Ê^t^avec  la  ctoûte  d'un  pain,  des  chaifipi-       pair.  Il  efi  pair  6^  compagnB^  avec  lui»  C^  un 


gnons  9  des  moufTerons  9  de  la  crème  »  &c.  A'|^;/5 

oyions  a  V entremets  tm  ^cellerupain  aUx  ehén^ 

pignons,  '  ■ 

Pain  bénit.  Pain  qui  efi  béni  avec  les  cérémo- 

V    «)ie$  de  l'Églife,  6c  que  l'on  diftribue  à  la 

Grand'MefTe  dans  les  Êgliies  Paroiffiales.  Ren^ 

'  V         dre  le  paih  bénit.  Il  y  avait  Jix  pains  bénits.  Une 

N^     part  de  pain  bénit.  Un  morceau  de  pain  bénit» 

On  dit  proverbialement  6c  fîgurément  > 

Il     ^ 


homme  fans  pair.  Ce  font  des  gens  fans  pair. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ^  que  Le 
ihange  efi  au  pair^  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  x\^it 
ni  à  gagner  ni  à  perdre ,  dans  lés  t|:^ites  àc  dans 
les  remifes  d'argent  d'un  pays  à  l'autre.  ' 

tt  fe  dit  auffii  Du  mâle  ou  de  la  femelle  de" 
certains  ôiicaux  »  &  particulièrement  de  la 
toiuterelle,  en  parlant  de  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Quand  la  tourterelle  a  perdu  fon  pair. 


?[uand  il  arrive  quelque  petit  mal  a  une  per-   De  pair.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire 
oraïc  qui  l'a  bien  mérita ,  Cf^Ç^efif^  bénit.       *  D*égal ,  d'ime  manière  égale.  //  ya  de  pair  avec 


t  ' 


*  f 


Pain  À  cacheter.  Sorte  dt^^etit  pain  fans 

levain ,  dont  on  fe  iert  pour  cacheter  des 

lettres.  ;  ' 

Pain  à  chanter  ,  c'efl-à-dire ,  J  chanter  la 

Mejfe,  Pain  fans  levain ,  coupé  en  tond,  pQftant 

l'empreinte  de  la  figur<r  ou  de  quelque  fym- 
.  bole  de  Jesus -Christ»  &  que  les  Prêtres 

confâcrent  à  la  Meâe. 

On  appelle  fîgurément  La  Sainte  Eucharif- 

de.  Le  pain  des  Anges  ^  le  pain  céUfie,  On  dit  ,.,  . 

auffi  figorément ,  que  1^  parole  de  Dieu  ^  le  P a  i  R ,  fe  dijt  au(S  d'Urt  nombre  qui  fe  peut  divi- 
^     pain  dek  Fidelles.  *  ^  \.        fier  en  deux  parties  égales  fans,irâftion  ;  & 

"  '  :   On  dit  en  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  au*//       alors  il  reçoit  un  pluriel.  Vunfdes  propriétés  du 

ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  en/ans  ,        nombre  pair ,  efi  de Tous  les  nombres  pairs 

pour  dire ,  qtfll  nie  faut  pas  communiquer  les      fi  peinent  divjjjfèr  également.  Deux ,  quatre  ,Jix  , 

diofes  faintes  aux  perfonnes  proânes.  font  des  nombres  pairs. 

On  appelle  dans  r Ancien  Teflament ,  Ptfi/i^  Pair  ou  non.   Sorte  de  jeu  dans  Icaucl  on 

de  propafition  y  Les  douze  pains  qu'on  oâfroit       donne  à  deviner  fi  le  nombre  de  pluiieurs 

Tome  IL       ^  '  .  ^      ^       •        Nn 


les  grands  Seigneurs.  Il  va  de  p^ir  avec  Us  plus 
f  avant.  Et  en  ce  fens  ondit,  qu'^/2  homme  s  efi 
mis ,  s^efi  tiré  hors  du  pair  y  hors  de  pair^  pour 
dire,  qu'il  s'eft  élevé  au-defTusdefes  égaux. 

On  dit ,  Vivre  avec  qtielqutm ,  traiur  quel" 
quun  de  pair  à  compagnon ,  poiu*  dire ,  Le  trai^ 
ter  d'égal  à  égàL  Et  il  fe  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  d'Un  inférieur  qui  vit  trop  6ixii- 
lièrement  avec  une  personne  qui  cil  au^deflfus 
de  lui. 
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:.  dt  pair  du  impidci  /Qm  /'nAM(;-«fi!iér^  /wir  0!«  -.-..- 

non?.  Jouer  à  ptmwàmn^ 
VASL  t  m,  Uuh'^  Dûcà  oti  Cwite^  qlii  ont 
7  fénçe  auPaHeflKnldbIWiai/j^>«y«  iVurr 

:     EccUfiai^ues.  fJAr^ifii9^j6u^'^i^pr€' 
.Met  Duc  et  Pair.  Uê  ÉviquajàBt^ 
Noyonù di  CkMonsijom  Càmsts  it  Fairs.  Lu 
QmfdiaPmrsiLê&oêafau  un  UfàSûgném  Duc 
é  Pair.  Lê$  àm^Fm$  dé  FrutUêé. 


:> 


Ht 


/     . 


&jHu£kU.  Le  mouêùn  êfi  unêuknddjmifiUi* 
;  .'.  S  «pifi»'  aiA^tiQiikiiM  point  ia^été , 

fiUà\fi9§i^lim  éfmnêvÂmm^^0tm  héfMàt»dl7k 

jii'yA  poinl  ik  Wnky  de  Foitcft  en  paix«^ 

Oit  apt^ioît  initie&is  jP^îri  ^  Leé  pnnoîpaux       paifhUi.  Foriu  pmfihUs. 

VafGmx  dPun  SeigqeBr,|i{ui  arokik  dioit  de  PAIMM£MENT. >hr« D'inle  mnîèfc  pBÎfible 

jufler  ^veé  luL  Les^Féùn-^  Fufmtciuu  droit  .    &  iraîfi^e  ,  ùsm.tÊoAiit^M  dormok^aipaî^ 

dijuger  leurs  Pairs  ou  ifaux.  Les  Pairs  du  ComU      fbUmthu  Jouir  paifibîemaif  £unc  sent  y  d'un 

'ukn^ê^dtiGfmddcChampà^^  ^    kUéficê^C^  Vivre ptùftiUàsùU* 

9MS0L  (.  l  Couple  d'anomaux  de  la  Hi^Ae  efpè-  PAISSANT  |i  ANTBé  iKli<  Tc(nne4e  Btafpii;  qui 

cei  mâle  &  femelle.  U  ne  fedil^^uère  que  de  la  ^   ie  dk  Des  yadits >  brebii  8e  autres  aiiiiniux , 

jUpledeceriabis  volatiles,  cûOÊtUt^Ùnâ  paire       ouï  fibot  rq^réfcntés  ayant  b  t£tir  hsiAc» 

pipons  jUfu  pmre  de  jourterelUs  i,  une  paire  de  PAiSSON.Il  f.  Nom  cottofttf .one  Pon  dkmne  à 

s ,  une  paire  d^  dkkdons.  On  dit  ^uffi  >  Une       tout  cecpi»  ks  beftiaiixkht  nêtes  fimyes  paif- 

parreJe  bxufs^  Les  deux  font  la  paini     \  fent&broutemprindpalefnèot  dans  les  fooéts* 

Il  M^t  aufi  De  deux  chofèS  de  m&mt  efpè-  P^lTHE*  V.  a.  Je  pais  ,  tu  pais  ^  il  paU.  Nous 

ce^  qui  Tont  ou  néoeflaircmént^  ou  Ordinaire-    '  paifoéSf  &€.  Je paiffiàê*  JepàtrtL  Paiffu^  Que 


,.iA 


ë 


/ 


/ 


V.  ♦ 


*S. 


ment  enktùhlû.  P^me /^aire  de  g(ft^,JJmpitdpe  de 
ias.  Une  paire  de  hiues^  Une  paire  4e  fouUers^ 
Une  paire  de  pifioletSm 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chdTes  aflbrties 
de  toutesjeurs  pièces*  Une  paired^anrm*  lieux 
paires  £habits. 

n  fe  dit  auffi  d*lJne  chofe  ui^kraé»  msîscom- 
pofée  effentiellement  de  deux  pibak.  Une  paire 
de  ùmetusé  Une  paire  ^  ^{/mÂ^v.  Une  paire  de 
mofUchetttSjdettruûiUs^dâpifuèmtk 

OmppéHp Une  paire  ^heures,  Un  livire  de 
prières  i  qui  condent  celles  du  jour  &  de  la 
nuit..^ . 

On  dit  ^nilièrement  y  en  pariant  De  deux 
perfonnes,  de  deux  ouvragjes  qd^  font  du  mê- 
knè  taraâère»  Les  Amxfoiu  la  pain.  U  ne  fe 


Jipmfi,  Je  patttois.  fai&tnu  Les  autres,  temps 
ne  font  pas  en  u(ago,ine4it  proprement  Des 
beâmx  (}ui  broutent  l'herbe  »  ^  la  mangent 
iiir:k  racuie..  Las  hefiiauxpii  paiBau  thtrbe. 
U  s^emf^M  àuffi  ncutiilwnant»  mmer  paître 
dé$tnoifan$.  Un  fintm  qui  fais  p^tr»  fos  chc* 
fau^doAshF^defonvo^.  lly  adarfpèci 
^o\femx,fuipa^eni^  c^Ê/it^lu  crfons  y  la  grues  y 
lêê.po9du.\  • .  *)  .--li     ' 

:'  <Xi  dit  figurément  &  popphtremettt  ^  (pt'O/x 
e%vm  padtre  quelfu*un  ,  pour  dire^  ttfJOn  le 
rçoyok  avec  mépris,  rtwmau  s*U  me  nient 
fàrkr  dtt  cela^  je  CênÊoyérm  tius  pdùt^Vous 
avez  vu  comme  je  f ai  envoyé  paître. 

En  iMnes  de  r aucoànûne  '/on  dît  9  P^^^re 
\  pour  1^^  Lui  donner  à  maiœer. 


dit  qu'en  mauraife  part.                   ^v  ^.Oh  a  otêltH  de  painctt  o^iaux,  il  fatales 

On  dit  auffi  fifurement&pioyerbuuiem^t^  /«kr^  :- 

C^  une  autre  paire  de  manches  ^^  rMi  Aitn  une  PXtTRE  »^  fe  dit  £cpréoient  Dm  Curés  &defÊvë- 

autre  paire  de  manches  ^  pour  îkt  ^  Ceft  une  mies  dban^és  3u  fom  des  aniçi.  //  faut  ^*un 

autre  affinrc^voîd  Hm  une  autre  afi^te.  ÇufJakfoundepéUnJçuirot^peàup  depaùnfes 

PAIREMENT,  àdv.  t«nne  d'Aritfamétkpiej  qui  ouaiikMdUpain  de  UfmoU* 

n'a  guère  dTufege  que  dans  cette  phrafe»  Nom-  Se  PAitAfi.  v.  rédpfOque.  Se  nonmr.  H  fe  dit 

ère  pairemtui  pak\  pour  dire  ;»  Un  nombre  des  oifeaux  camaciecs^  Lesxorheastx  fe  paiffent 

pair,  dont  la  flfiôitiédl  auffi  (inniûimbre  pair,  dèchanmne.                                        •  .     .^ 

ou  ce  qui  revient  au  même ,  un  nombre  oui  ^Oli&fi(Euténieitt,  tfiUn  homme  fe  paît  de 

peut  fe  divifer  par  quatre.  jffiKtf  9  i£mk(#  y  «T.  vm^fipmdecldmircs. 

font  du  nombres pairemeni  pairs.  Pv^^gêïÈMS^VL  tltSi  d'ufege  qu'en  termes  de 

PAIRIE.  f.f.Di|[^  de  Pair, oui  cftatttacbéç à  FaiioMierie.  1/^^ 

un  grand  fief  rdevant  inmiédîaeemeat  de  la  PAQC.tl.£  I^écat  d'te  peuple  qui  n'eft  poûtt  en 

Couronne.  Les  hornietirs ^  kspr^ùgaùves  de  la  guerre.  Paix ginkaiè.  Paixsure.  Paixmmiaffu' 


Faine.  Duché  &  Paine.  DucU^aim.  CeH  au 
Rin  à  ériger  les  Paims*^Cetie  Ptùrk  efl  éteinte 
fauk  d^hwrs  moles.  Les  Pairies  reffm^hstim' 
midianmem  ait  Parlement.  On  afijpdhr  Pmries 
famlksy  CeUes  oui  paflent  «uxKiamei^ 

il  jr  a  àuffi  quoques  terres  qui  îomfeiit  du 
titre  de  Ptf/rMi ,  parce  queles  i^ipeUKtdnsen 
leflbttiffent an  Partemeiit de  Parrtt  Çttutem^ 
ité^higiemPéÊiriêpiiachài^^m  kS^eig^^ 
dommagtrala  JuÀdêSiêÊ^ùk  eUê^rwUe^ok. 
PAIRLE.  i*.  nu  Ternie  de  Blafon ,  ^  fe  dk^Un 
pal  swttvaot  de  k  pointe  de  réai>  4c  ^ffivifé  Paix» 
en  deux  oarties  égales^  ^  vont  «kni^  en  ^  ^  de 


^r^FaiXMnwtrfkilL  Longua^  haenrfepéx.  Faix 
ftme^  àtMe.  Pf&pofiuon  de  paix.  Donner  la 
paix.  MietreU  paix  dmts  un  Êâai.Musreia  paix 
mut  4êu9f  Princes.  Froearm  tn  fdx^  Entmcnir 
la  paix.  Garder  la  paix.  Enfiàndn  ,  yioéer 


rf>mpnlujmLc.IlnympmmdiS^  \ 

tlysurapaix^mmiméraomwdtanàt^    ^ 


tels  &  4ik:f^HnaÊ$.  Fasxparwmtfpmtmra.  Du- 

rans  la  paix.  En  tcmfs  de  paix.  En  paixé^  en 
grnn.  JU  Mejyanme  éêk  m  paix  9/mjgioit  de 
iapalk.,JBMitiJe/misu 

ijAgnMerjfiilqMiWiiljaî-^ 
faix  mmntwgmfi  »  ftaerns^  Munne 


,    forme  d'f  aux  dcnk  aagbs  du  die£  paix.Pmxkonimfe.Nig9emmmpmM.lMcon^ 

JPASIBLE.  di\.  de  t.  ^  Quî^  Aumeur  douce      ditions  de  la  paix.  Las  mmdtt  ik  Upaix.CeJl^ 
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mtu  contr£vp$iUM^  wu  mfraSion  i  Ufûîx.  Ccn- 
€lun  Upoix^  '^^  f^  f^'x*  ^'^^  Mjffàirc  a  été  rt- 

Pour  nuirqudb  les  façuxoii  les  mutés  de  paix 
fe  font  faxtSji  oa  4i|;^  par  exemple ,  f^pmxtU 
Wéflphalu.  id^p^hc  Jet  Pyrini^.i4^  Paix  dt 

On  appeltiei  jmy <çt|tMaleineQ|  fià^  fomét , 

'  ptix  pléttk^;fyiii^  lÀufle  j^  4mI^  île  mau- 

,,i^e  foi  par  les  dcw  parties >  Ae  ayçc  inten- 

•  don  de  la  rompre  br^u'il  kàur  fera  utile  de 

le  Êire.  ;•„ 

Paix  ,  fe  dit  auffi  Dé  la  concorde  ik  de  la  tran- 

'  iquillité  qui  eftdans  les£imille$»daiiirdesG>m- 

munàlités.  Câs,  d^ucmaifons  ft  rmmrofU  ^fi  quel" 

quthomnu  $U  h'un  n'y  ma  la  paix.  Ayt^  foin 

îfeniriunir  la  paix  dans  vùtnfamUU*  Depuis 

qui  cet  homme  tfi  entré  dans  notre  fttmiltê  ^  il  en  a 

lannilapaix,  lapaix  n*yeflplus.  ^ivre  en  paix, 

Nous  vous  demandons  Upaix^  Ceue  maifon  ejl 

une  miaifon  Je  paix. 

On  (Ut  figurémenC  De  deux  perf^qocs  qui 

.  ,<$toient  brot|iUiéeii  .aoifenlMe ,  je  qui  fe  font  ré- 

"conciliées,  ofiÈllk  ont  fait  la  paix.  Et  d'Un 

lionime  oui  eft  rentre  dans  les  bonnes  grâces 

defon  maître ,  defonproteâeur,  ç^  Il  a  fait  fa 

_,  paix,       •■  -,.  *^  .;   •  „ 

Paix ,  fig^ç fj^l^tranquiUité  de  Pâme ,  là 
put  quelKeuifi^  donne.  Dim  nous  veuille 
donner  ft  pai^A  JHuiejt  le  Dieu  dt  pmx.  Notre 
Seigneur  donna  la  paix  àfes  difcip&s  en  les  quit^ 
tant.  Paix  intfriture..  Paix  de  famé.  Être  en 

^  paix  avAcJbi-^téme.  ^  j  , 

Dans  la  iâmte  Écriture ,  Jesus-Çhrist  eft 

appelé  L^Ange  de  Paix.  Et  en  parlant  d'Un 

homme  qui  porte  toujours  les  ^prit$,  à  runion 

.  &  à  la  concorde  y  on  dit  »  que  Cefi  un  Ange 

On  appelle  Saifer  de  paix ,  La  cérémonie 
qui  fe  Eut  j^  la  Grand*Mefle ,  lorfque  le  Célé- 
brant &  fes  Minifties  s^embraflent. 

On  dk  ,  Lfùfftr  quelqu'un  en  paix  ,,  pour- 
dire  ;  Ne  le  nnis-môléfter  ,  ne  Timportuner 
plus.  Après  m  avoir  bien  tourmenté p  il  m*a  laiJJI 
en  paix.  Fous  m'jmpcrtune:^  ^  lai/fe^^moi  en 
paix. 
PXiXvfignifie  au£KyCalme,filence»  éloigne- 
ment  du  bruit.  Fous  êtes  ici  bien  en  paix^ 

On  dit  populairement ,  quandon  paried*Une 
perfpnne  morte  que  Ton  a  connueV-^^^  ^ 
fafft  paix. 

On  dit  ^urànent  &  proverbialement , 
quV/  faut  l^er  les  morts  em  paix  ,  pour  dire  > 
qu'il  ne  £iut  point  parler  mal  d^nix.        ^ 

On  dit  proverbialement,  ofiuru  vtrfonru 
tfl  paix  &^ey  Quand  elle  a  toutes  ies  com- 
modités ,  &  qu'elle  en  jouit  en  repos. 

On  dit  figurement ,  cpfUn  homme  ne  donne 
ni  paix  y  ni  trêve  à  un  autre  ,  pour  dire ,  qull 
ne  lui  donne  aucun  relâche ,  qu'il  le  prefle 
continuellement. 

On  dit  oroverbialement ,  Paix  &peu ,  poiu: 
dire ,  qù'On  dok  itre  content  qusmd  cin  jouit 
paifiblement  fim  fortune  médiocre. 
Paix.  f.  f.  E^éeffe  révérée  par  les  Païens.  Fef 
pafien  diifyt  un  Umple  à  la  Paix.  La  Paix  itoit 
rtpréfentU  avecune  branche  iT olivier  i  la  main. 
Paix  ,  eft  fouvent  une  forte  d'inteneâioh  dont 
on  fe  fert  po«r  faire  6ii:efilaice.  /dûr-Zil.  Eh , 
paix  donc.  Les  Hmjjun  aitnipaix'U  ^  paix-là  ^ 
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pour  dire ,  qu'On  ie  taife ,  qu'on  ne  iàfle  point 
de  bruit. 

Paix  ,  fe  dit  auffi  De  la  patène  que  le  Prêtre 
dôÉm  à  baifer  quand  on  va  à  l\>£frande  ,  £e 
de  cette  plaque  que  l'Acolyte ,  ap^  VAgnus 
Dii  9  porte  à  baifer  aux  principales  perfonnes 
du  chaur.  Baifer  la  paix.  Donner  la  paix  â 
baifer; 

Paix,  fe  dit  auffi  De  l'os  plat  &  large  d'une 
éttiule  de  veau  ou  de  mouton  f  lorfque  la  chair 
eh  eft  ôtée. 

PAL 

Pal.  f.  m.  Pieu  aijgu^é  par  un  bout.  D  eft  prîn- 
cioalemefit  enuiagedanslc  Blafon.  Son  pluriel 
eu  Paux  ou  pals.  Il  porte  d*or  du  pal  de  gueules. 
À  trois  pals  aiguifis.  ^ 

PALADIN,  f.  m.  On  appellje  ainfi  d^ns  les  vieux 
Romans  ,  qujkpes-uns  des  principaux  Sei- 

fneMTS  qiiiXuivoiem  Charlemagne  à  la  guerre; 
a  Paladin  Roland. 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  pafter 
pour  brave  &  pour  gahnt ,  on  dit ,  que  Cefi 
un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Maifon  Royale,  maifon  de  Roi, 
de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Superbe  palais. 
Grand  palais.  Palais  magn^ue.  Beau  palais. 
Palais  Royal,  Le  palais  de,  t Empereur.  Quand 
le  Roi  efi  dans  fon  palais.  Bâtir  un  palais,  Log^{ 
dans  un  palais.  Palais  Épt/copol,  ^ 

On  appelle  par  exagérauon  Les  maifons 
magnifiques  ,  Des  palais.  Foila  une  belle  maU 
Jbn  ,  ^*ejt ^un  palais. 

Et  en  parlant  Des  maifons  confidérables  de 
la  plupart  des  villes  dltalie  ,  on  leur  donne 
oranairement  le  nom  de  Palais.  Le  Palais  Far- 
nhfeySrc.^ 

En  plufleurs  villes  de  France,  &  principa- 
lement dans  celles  oîi  il  y  a  des  Parlemens  , 
on  appelle  PaLUs ,  Le  lieu  où  fe  rend  la  Juftice. 
La  grande  Salle  du  Palais  dà  Paris,  La  Cour 
du  Palais.  Les  grands  digris  du  Palais,  Les  ga- 
leries du  Palais,  Il  tfi  fête  au  Palais,  Les  Requis 
tes  du  Palais.  Le  Bailliage  du  Palais. 

On  appelle  Jours  de  Palais ,  Les  jours  011 
l'on  plaide  au  Palais.  IlriA  aujourd'hui  jour  de 
PalMS^  ■    .'^^".^•••.  .. 

On  appelle  Gens  de  Palais ,  Les  Juges ,  Avo- 
cats a  Procureurs»  Hmlliers,  &c. 

On  appelle  S^le  du  Palais ,  fiyU  de  Palais  ; 
Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe  fert  dans 
les  àâes  judiciaires. 
Palais,  dit  aUblument,  fe  nrend  pour  les  Offi- 
ciers du  Palais.  Tout  le  râlais  vous  dira* que 
votre  cau/e  efi- mauvai/è. 
PALAIS,  f.  m.  La  partie  fùpérieure  du  dedans  de 
la  bouche.  Se  brûler  le  palais.  Avoir  le  pakis  tout 
en  feu.  Cela  icorche  ,  cela  chatomlle  le  palais. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  certains  ani- 
maux doqyhomme  fe  nourrit.  Un  palais  dt 
batuf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ragoât  de  palais 
de  bœiif.  Ce  chival  ne  bat  à  la  main  ,  que  parce 
que  U  monuuu  de  tembouchure  poru  contre  le 
palais  ,  &  chatouille  cette  partie.^ 
Palais, en  termes  de  Bot^^nique,  ûgnifieL'ef- 
pace  qui  eft  colmpris  entre  les  deux  parties 
des  fleurs  en  gueule. 
Palais  d£  lièvre,  f.  m*  Plante.  Ceft  la  même 
que  le  Laiteron. 


4 


( 


\ 


^ 


/" 


\, 


'    \ 


X 


\ 


>■ 


^ù 


"X 


r 


(, 


/ 


■■'^' 


.f 


• 


*  -> 


Nnii 


\ 


\ 


\ 


W 


I  .. 


\. 


> 


n 


■   r 


.t 


>-  *' 


\ 


.*     k 


%« 


/ 


''," 


V 


\ 


y 


v^ 


•  .  ■* 


^ 


■"  <.. 


^ 


184    P  AL 


V 


"*A 


•< 


\ 


f  A 

rant  for  fe  bbnc.  En  ce  féhiirne  fé  <Kt  g^îèrc 
qtiêées  |ik»ti>nnes,  ibit  qu^eAcs  aient  ndttiiieU 
lement  cette  o^leur»  ou.  quelle  leur  vienne 
^&t  acciéëhéi  têéfij^Mk  tomme  un  mort ,  comme 
U  tkàrè.cMm^m  i^afl:  Aiw  U  tant  pÛe  » 
It  ^ifajg^uékikt.  mîéts  ptOtt,  £ert  pâU  de  Vo- 
lerejde  frayeur.  Il  efipdie  & dMit.  •  " 
Oi  AtT^oKf  £€  iilgf/wyFI^,  ppur  aire , 

dir  àtlA  Btk<bi  Luné  » mU  d^  toute  forte  delu- 

ne  jette  fiÇunt  lumière  pâle.  . 

Le^  dffi»^i)t^  itiÀrts;^  _^ 
dont  l^perfonnetseonfièèirablesfe  fervent  dans  ^ki£^k^ëX^^V>ticch:!lkx^ 
les  Indes ,  pour  aHbi*  d\iî|  lieu^à  ufV  autre ,  en       ïtifûè^àèâMk^tiy  qu^lFes néjbnt  pas  vivfes. 

D^^ktepdh  y  étjattntpâU.  Dk  torpâtt. 

Oïl'àpj^fiè  Pii5^j  rettr/bfb^Uhé  certaine  irta- 
ladieqtd  ihrvient'quefqi^efeis  atnt  fiDesou  aux 
ftmmeis  ^  tt  tj[cPon  liôiibhé'attifi  parce  qu'elle 
leur  rend  le  vifàge  pâle. 


PALAMENTE.  f*  f.  Terén^  de  M^rî^e  >  ^i  ^  i^it 

^  De  tout  le  corps  des  rames  d'un  bàtiméiit'de 
bas-bord ,  tel  qiftliie  gà^e. 

PALAN,  t  rtù  Tertnl»  de  niÉÉrine.  AfletnbiijÉe  dé 
çôrdës  et  itk>ufte^  ft  dé  tk>uHes  pibpiW  #  en- 
lever de  pe(kn!l  îà^txanc.  Grand  Palàa.  Pèlan 
à  canon,  -     / 

PALANQUE.  f.  f.  Efpèce  de  fortification  faite 
avèé  dès  pieuse,  Attaquer  une  paèanque.  JM^ 

,  fenérè  une  palmiue.  €e  mot  ti^  ^3ètt  en 
ufage  qu'en  parant  de  certaines  petitt^  Places 
ainh  fortifiées  en  Hongrie  yenrGr<*atie ,  en  Po- 
V      logne ,  &c.    . 

PALANQUlNfr  frt.  Sorte  de  chaife  portative , 


ie  fâifant  portét^  fur  tes  «éplrales  des  boMOtes 

Sï  faire  porter  dans  un  palanquiiit 

Eli  termes  dfe  Mariné ,  on  appelle  Paian^ 

•^^m.  Un  petilf  palan; 

PALASTto:*  f.  rt;  Boîte  defer  m\  feit  la  par- 
tie extérieure  d'une  ferrure,  &fnr  hqt^e  ]^ALËBé££  Katigde  (>ièt!ii^'tiUbficés  en  terre 
les  parties  extérieures  font  montées.  "*     PdUt'fÙ-MÉtitéief^û^il^ 

Palatale,  adj^  f.  Qui  fe  dit  des  confondes  PALCFk^nER.  f.m.  TsilM  qjtir  paniê  leiT  dlie- 
qui  font  produites  par  les  mouvemens  de  la  vaudic.  Bbn  palefrenier^  Uh  dieval  pour  mcater 
langueqm  vatotteHefle  palais.  D.T.  L.  N.ft.       un  fettefiehkr.  *^      ;<;,    - 

font  dtsconfonncspaùttaht.  On  Içs  nomme  atiffi  PALEFRQL  f  m*  On  appelpit  ainfi,  les  chevaux 
Linguales.       <  c{mkt^cAéxdptSas&i^^ 

PALATIN.  (\ QLiïW de  dicnité , qui  a  divér-  qi/0it«ftt  l'^^e  des* tkrM|ki'  Mmuerfur un 
fes  fignificati^b^fKfm4e»-£fië^^ pays  oh  il  paleftbt  dittr^isUs  Oah^^ùmjur^pa* 
cflenu&ge.  hàsA  ea  AUetaMw  »  o^  stpàdle       lefrois.  Beft  vieux.  ^ 

Palatin ,  ou  Cornu  Palatin  di^Uàn  yVt\tac\}x  FALERO!?.  £  m.  Cette^pàrâe  déPépaule  qui  eft 
Laïque  qui  a  fes  États  fur  le  Rhiiv|&ce  tk^-      plate  &  charnue.  On_ie  Sotèt  certains  aai- 
.  là  paiTe  à  tous  ceux  de  la  même  malfon ,  qu'on 

^  appelle  La  Mm/oH  Palatine.  * 

On  dornioit-atmeibis  en  France  à  pluCèars 
Seigneurs  le  nom  de  Pàlàti^. 

'       En  Hongrie ,  on  appelle  Palatin,  Le  VîCe- 

"  toi  de  Hongrie:  ÊarPdlogife,on  donneleti- 
tre  de  Palatid  au  Gouverneur  de  chaque  Pro- 
vince y  &  Ton  appeSe  fir  fbnme  Palawte. 


maujt.  Ce  thital  eft  bkjlaupidtrttiu 
PALESTINE.  f.f.  CarsS^  «naprimerie ,  <|ui 

eft  chfrèfe  jgros  païaùgou  ^  fe  petit  catotu 
PALESTRE;  ?  £  Terme  d*Airàqttité..Cétoir  le 
nom  qiie  les  Grecs  &  les  Latins  doorfoient  aiix 
Fie^x  ptd>Ga  ph  les  jeunes  |;etlsfe'foniioient 
auxejcérdcés  du  corps.  O^^Sjfgéxki  auffi'  ide 
ce  nom  les  exercices  mêmes.' 
On  appelle  eiî  Ahdtbmîe  Os  Palatins,  tes  PALESTRIQinLadî.detg.^fed!tdeséxer. 
os  qui  {ervetit  à  ibrmer  les  fofies  nàfides  fit  Jes      ckes  ijtft  ft  fiifoienr  dans  ks^^deftrer. 

PALEf.  tm  Oh  appdledMtrtié  pierre  plke 


maxjllafres. 
PALATINAT.  f.  m.  La  *gnilé  de  I^alatînf.  Le 
Palatindt  ejl  une  dignité  ancienne  dans  la  Mai" 
fan  de  Bavilrté 

On  appelle  auiïî  PaLftinat  ^  Ijl  Province 


&  rbfidé  àvee  faddeSe  00  jbue  en  la' jetant 
eh  l'air,  pour  la  placer  le  plus  près  qu*on  peut 
d'un  but  qu'on  a  marcjné.  lotter  aupakt,  aupe^ 
tu  paljU.3oH  palet  tùttdte  du  bta^ 
qui  eft  ious  ta  domination  de  TËledenr  Pala-  PALETTE^  f.  h  Infitiument  de  bois  plat  qui  a 
tin.  Le  Palatinat-du  Rhin.  Les  villes  du  Paia-       nniuandie^ft  avec  lequel  les  et^àns  jouent  au 


tinat.  Le  haut  Palatinat,  OU  Palatinat  dt  Ba- 
yière.  Le  Bas  Palatinat. 

En  Pologne .  on  appde  Palatinat,  Cha- 
que Province  de  la  Pologne.  Le  Palatinat  de 
Cracorie. 
Palatine,  f.  f.  Fourrure  qde  lei  fcnîthcs  por- 
tettfiîr  leur  cou  en  hiVér;Cotf /d^/Àe  i&i^itf^ 

On  appelle  auffi  PàlittUtc  ,  Les  ofnèmens 


volant  l/nepaUue  pour  jouer  au  vàûnt, 

OÉiappdie auffi  Paiette,  Ih  pedtaîsfort 
irnntè  ,mr  ïémd  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs 8t  les  àlront  Milérdes  couleur^  fur  la  pa- 
une.  EtKÎam  ce  feus  5  éh  parlant 'du  tableau 
d'un  Peitlte  qui  n^a  pa^  Part  d^éteindre  fes  cou- 
leurs,  &  crui fes  donne  trop  vîveSy  on  dit ,  que 
Cela  fini  la  pàletu. 


,  ftits  dé  rézeau ,  que  tes  fêtomes  mettent  fur  le ,  Palittè  ,  fe  dît  auffi  dVn  petit  pW  dans  lequel 
cou.  on  seçoit  le  ikng  de  Ceux  à  mii  on  ouvre  la . 

PALE.  f.  f.  {Vk  fe  phWiOhce  bref,  yi^ttç^  ctité       veine.  AppiM^te^  des  palettes.  On  lui  a  tiré  trois- . 
garni  onhnairèhteQt  de  toile  blattiche»  àc  ftr-      palettes  de/Mg.  ^ 

vaut  à  Couvrir  lé  calice  quand  oti  dit  h  Mdfe.  P^lLËUR.  f.  £  La  coufeur  de  ce  qtd  eft  pâlé.  Il 

PALji^e dit  auffi  JUiiô  ou  phifièurs  pièces  de  ne  fe  dittiîèfé qn*en  pariant cfes  perfonnes.  // 
bois  qui  fervem  â  une  édufe.  Ltvt(lapâh,  lui  efi  r^  khe  gtandeydlèstr  et  fa  maladie.  Une 
haiffti  la  paie  du  tMilm,  pUm  mùnUlL  Lapéiturdclà  mort  paroiffoit  fur 

On  atj^lle  auffi /^it/r ,  Le  botit  phkt  (f mie     JhHidpù^ 
rame ,  d'un  aviron.  Ceft  la  partie  qui  érttte  PALtËR/I.  ttk  L*etldroît  d*un  déffé  ,  d*uh  efca- 
dans  Peau.  lier ,  ob  term^hes  fomihtâtôbuiues  par  une 

P.^lE.  X).  de  t.  g.  Blême ,  qui  eft  de  cOuleur  ti-      efpèce  dé  plate^^i^é  (fà  dt  ptépré  à  fe  r^ 
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pofer,^  qu'on  appelle  auffi  pour  cek^tin  re- 
pos. Quand  on  a  monté  dix  marches  f  on  trouve 
un  arandp^êi\  ^ 

PALI^bÉNASIfi.  £  e  Ce  mot  figmfie  litt^le- 
inent^  Réeénération.  On  remploie  pour  expri- 
mer imeaâ^nque^elquesChimifltepréten-- 
dent  avoir  obCervée  dans  les  cendres  ;  oc  dans 
d'autres  prod^fs  de  fanalyie  ehimiaue'des 
- cQips orcamfêS) foit  végëtausi. ibit  lin^auii^, 
par  laquelle  ces  principe^reprcMUifênt  «m  corps 
fembkblé  à  t?emîf  dom  ib  ortt  été  régnés ,  ou- 

^   du  moins  le  phantôme,  Timaçe^la  forme  du 
corps. 

PALINOD ,  oa  P^^OT*  f.  m.  Poëfie  feite 
en  rhonneuf  ée  rimmaçulée  Concéptîdn  de 
la  Vierge»  Ceft  à  Caën  principaliementque  fe 
donne  le  prix  à  la-  pièce  de  rers  qui  a  paru  la 
meilleure.  ^Le  Palinodfifau  ordinairtmcnt  cm 
chant  Royal ,  Baitadi  y  Ode  y  Sonntt  y  &c.  au  gré 
du  Poète.  On  danoe  auAle  pnx  du  Palinod  à 
Rouen  &1  Dieppe.  • 

PALINODIE,  f.  f.  RétraÛBtioB  de  ce  qu'on  a  dit.-^ 
II  n'eft  guère  en  ttfhge  qu'en  cette  phrafe ,  Chan- 
ter la  palinodie.  On)  l  a  contraint  d<  chanter  la 
palinodie. 

PALIR.  V.  ri.  Dèvenii-  pâle.  Pdlir  à  Vafpecî  du 
péril.  Vous  pdUjJer ,  vous  vous  trouve:^  mal.  La 
moinirethofeU  fait  pour,  tl p^lit  di  colore. 

Ileft  quelqxiefois  aâif;  &  atbrs  il  fignifie  , 
Rendre  p9e.  La  JUvre. tierce  ta  beaucoup  pâli. 
Le  vinaigre  pdlil  les  lèvres» 

Pali  9  lE.  participe. 

PALIS,  f.  m.  Pieu.  Un  jardin  clos  dépolis.  Un  bois 
entouré  dt  palis.  Ilfe  dit  àuili  du  lieu  entouré 
de  palis. 

PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  oafis  plantés  en 
terre  pour  la  dé&afe  d'un  pohe  >  ou  de  quel- 
ques dehors  d^une  place  de  guerre.  La  con-^ 
trefcarpe  éoit  défendue  par  une  bonne  paùffdde. 
Rompre  une  paâffade.  Coller  une  palîJpuU^  Ti- 
rer de  derrière^untpaUffade. 

On  appelle  z\\m  Palijfade yUn  pieu  de  la 
paliiTade.  Il  fut  bleffeen  regardant  wtrt-diux  pa- 
lîffadts. 

Palissade  «  fe  dit  aufli  dVne  fuite  de  chailtoes 
ou  d'autres  arbres  plantés  à  la  ligné,  dont  les 
branches  qu'on  laiS^  croître cfè^ lé  pied,  font 
ijpne  efpèce  de  haie  y  que  Ton  tond  de  temps  en 
ttmi^s.^PaliJfadc  de  charmes.  Patîffade  cT érable. 
Palijfadi  de  buis.  Palijfade  d*ify  &c.  Tondre  dts 
palijades.  Une  parijfade  fi  bien  entretenue  qu'une 
branché  ru  pa^e  pas  Vautre.  Des  pafiffades  fort 
hautes  y  fort  toujjues..  Paâffades  à  hauteur  d'appuii 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  iine  fortification 

de  paliflades.  Fraifer  ùpaUffaderune  demi-lune. 

U  fignifie  auin ,  ureuer  des  paliflades  s^tour 

deç  murailles  d'un  jardin^  d^un  parc.  Paliffa- 

,   der  les  munùUes  £wi  jardin  avec  des  charmes  , 

avec  des  yi. 
Palissade,  ée.  participe.  Une  contrefcarpe pa- 

Hffadéêè  Des  allies  palijfadées. 
PAUS^ER.  v.a.  Terme  dont  les  Jardiniers  fe 
fervent,  pour  ditt  »  Attacher  le  long  des  mu- 
railles <f un  ^ardifl ,  les  branches  des  arbres 
fiintiers ,  {la^  fe  mojen  d'un  treillage  ou-de 
Quelque  autre  dioîe.  P(àiffer  des  pêchm.  PoHf- 
fer  des  poiriers. 

Paltssé  ,  ÉE.  partidipe.  11^  termes  de  Blafofi» 

^  iffeditDespièce$àpRiKgtâfé$^ericlaTésles 

uns  dans  les  autres,  une  tncmupàBfiU  d'or. 


^ 
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PALIXANDRë.  f.  m.  Boisvioletpropre  au  toun: 
&  àrla  marqueterie»  Le  plus  beau  eft  celui  qui  a 
lerolus  de  veines,  r 

PA[LLA(Ii>iUM.  £  m.  Mi»^  emprunté  du  latin  & 
dérivé  Ju  grec.  Ilfignifie  proprement  Une  fta- 
tuQ  dë^Pal^s.  Comine  cvatt  Iktuç  paffoit  pour 
le  gage  de  la  confervation  dé  Troie  ,..rAnti- 
quité  païenne  a^élïgné  depuis  fous  le  nom  de 

^  ràUkdtàifn  y  les  divers  objett  auxquels  les  ViP- 
li»:,le^)Rmpiresattachoitnt  leur  durée.  Tel 
étoit  le  Bouclier,  facré  qu'-on  crioycMt  tombé.. 
'dU' €«ét  fou9  N(|nia>/Atc. 

PAS.M'ATlf  ;  IVE,^j.  Qei  pallie.  D  n'eft  guère 

en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  ,  Remède  paU 

'  like^  ^^i4re  psiliaivif 9  y  fow  dire  ,  Un  remède 

Si  ne  guérit  pai  àP  KAi4  9  une  cure  qui  ne 
ibgé  que  pourj>eu  de  temps. 
11^  remploie,  auffihfaUtantivement.  Ce  remède 
n^ejtqi^un  palliatif, 
P^LIIATION.  f.  f.  Déguifement ,  aaion  de  pal- 
lier.^ n  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  nefl  pas 
■  une  jnfUfication  9  c  eft  uk^paUiation^ 
PALLIER;  V.  a.  Dégiûier,  couvrir  une  chofe 
qui  eft*  mauvatfè^  l^iicu&)>  isn  y  donnant  quel- 
que couleur  &v<>rab|e.  U  tdthe  de  pallier  fn 
fante.HftuJt^enpaUUr'Jhn  crime.  Il  n  allégua 
que  de  mauvaijès  raijjbns poftrpalàer  ce  quUayoit 
fait. 

En  parlant  De  la  cure  4*wie  maladie ,  d'une 
plaie  ,  Ofl<bt 9  PalUerlemàfyfouT dire>  Ne  le 
guérir  mi'ea  apparence. 
Pallié  9  EE.parttcipe. 

PALLFUM.  f.  m.  Mot  htin,  qui  eft  pafté  en  fran- 
çois.  Ornement  fait  dç  laine  blanche ,  femé  de 
croix  noires ,  8c  béni  par  le  Pape  ,  qui  l'en- 
voie aux  Archevêe[*tes  ;  pour  marque  de  leur 
}ilri<Bâtpn.  Cet  jircheyêque  a  obtenu  le  pallitm. 
Lef  Archerêques  partent  k  pallium  en  certaines 
eérèàtoràes  par-deïïus  leurs  heiits  pontificaux.  Il  y 
a  des  Évéques  a  qiù  kttts  Sièges  donnent  droit 
• 'd* avoir  le  palliitmi  '  -j  - 
VALMS..  f.  f.  Branche  de  palmier. //!5/porftMW 
tous  une  palme  à  la  maih^  Les  palmes  du  Di-' 
manche  tks  Rarpeaux.  La  palme  ejl  U'Jymbole 
de  la  viSùire. 

Dans  cette  acception ,  on  dit ,  aWUn  Homme 
a  remporté  la  pakne  y  pour  dif^^'Il  a  remporté 
la  vi^oire  ;  &  cela  fe  dit  y  tant  de»  avantages 
qu'on  remporte  dans  un  combat  y  que  de  ceux 
qu'on  remportedans  une  difpute  %  &  dans  quel- 
que conteftation  que  ce  foit.  v^ 

On  dit  aufli ,  La  palmé  du  martyre  y  en^ar- 
lant  De  ta  mort  que  les  Martyrs  ont  fouftette 
pour  la  confêffion  de  la  foi.  v      . 

PALME,  f.  m.  Efbèce  de  mefure  commune  en 
Italie  9  &  qui  eu  de  l'étendue  de  la  main.  Le 
palme  n*efl  pas  U  menm  dans  toutes  les  villes  dU 
talie.  Le  palme  Romain  eft  de  huit  pouces  trois 
'   lignes  &  demie. 

Ceft  atrfE  le  nom  d'une  mefure  en  ufage 
chci  \ts  Anciens.  Le  palme  Grec  àoif  de  quatre 
doigts  y  oujefixième  d'uru  coudée  |r«f^«  Lepal-- 
m^  Romain  avoit  dou^  doigts  ,  trois  piarts  de 
piedyOulartÊUttiJ^ttnecowdée.  '^ 

PALME  m:  christ,  f,  f,  Efpice  de  Ricin. 

Foyez^lCXV. 
PALMIER,  f.  m;  Sorte  dVtfbre  portant  des  fruits 
qu'on  nomme  dattes ,  &  qui  ne  vîçnt  guère 
que  dans  les  pays  chauds.  Palmier  mdlé.  Pal- 
'  mkrfimelU.  Brënche  de  palmier. 
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PALMISTE,  il  m.  Sotie  4e  Driouer^^  (on^%Ufpjuc^ùtbimii$/^I^^ 

}eslle4AiitMlles.UycaiiMoi»treibttM  d^oriJmi. 

h  principale  eft  ooimée  rnUm/UfimÊî^  &  PAMn^T.  £  m.  Mot  AngloUfOui  i^emplôie 

fert  à  grandi  nombfft^uCigci.  Outrç  foo  fiuit  •  QwolyXfeUdim  noire  langue  V^t  qui  figolfi^ 

îlportti^leafipiiiÛ^iilirei^  '^ff^ckw^^^.^^,,..   t/  .  ; 

3u'oa  ippellk  C^mi^MmfU ,  &  qui  a  k  «oAt  PAMQISCM«  f,  C  Défidllafl^  «  évanomffement 

e^nosLavelinea^x:';  .^  '  ;  N  .  .»i   h  i  r;r>'  ïi  Tomktrm^4moyb»*  On  Vtk.fdurtvuwdt  fc 


•.*'v 


PAUU1t^£iii.Noiaqaero0dooiieAliii|iôeUe  .  é^dmjfim.Uê/tforàdtJkp 

.  deiiiNdaiiers.  C«ft  «meiiiUtanee  blancheimii-  PAMPKj|^r.  £  ^feuille  du  W ,  de  forge  ^  &c. 

]  j9e.4Mi  Jei(,caiU^y  fort  tepdie>f  &  <l*ittij|9i^  ;  Pmhmdt^kU%d'étmn4,  ^-[v  ;  t. 

Ak^uc  fcafliMle-V .:  '.ir^à  -^  >Ks.  (  y  *  '  PAMPRE.  Cie.  Branche  de  vigae  avec  Tes  finiil- 

PALOMBE.  f.  f.  OUean  def  peffii([e.  Vv^e  4e  l^Otàpm^Bêukms  m^mu  €om>nM^ dâ jnm- 

'VW^  raniier  des  pioviliees  wifinesrdesiPy*  pn.  Us  Bacchànus  tntouroUnt  Uursjaydois  dt 

]cSi^                     >-,..;.:.;.           ..  c-i.u.  '  '  i fi^n^^v^, d$ iiim,                                  .  «' 

P^^^NNIER.  frin^I^èeciidtttFmdW^I^^  Sl^^A|^|e^âre»  onnoameP^fm^rr/Les 

.  qui  eft  )obte  au  train  dedei^tnit  oufà  IfH^rQlée  »  brancto  de  vigpe  dont  00  d^ore  ordinaîre- 

l»r  un  anneau  de  fat^i  ftUrper  une  cWniptf  e  de  meni  IpiK.<olQiuie$iofffes*  . 

cutf  ,  $c  fyr  laoïîc^les  tnûts  des  dievaux.  PAMPRÈtEE-adî*  Terme  dé  Blafoii,  quifedit 

font  attachés.  Il  y  a  un  foUnaur  dsrwnpu  #tf  Des  gmppe^  dejraifin  attach((es  à  la  branche. 

train  d€  u  camfi ^  il  fimi y  tn  nmêuri  un  D^orAtràUgtapptsdirwifindâfé^Upamfràs 

auirt.                 t  V                            ':-.    rii  dcfinopU. 

PALOT/r.,m,TernMdeiA^rîSyquife^4^lJn  \^    p.    A     W 

palq^^^m  fimetg^ii^  Û  e^  du  %k>Ji^iîpctr. 


> 


PAIPÀ81£.  adK^eX  g*  Qm^  P^.f.in.OnappclkaînfiUneMrtkconfid|w^ 

—  ^-'    -  bleaun  yetement,  com.nie  dune  robe 9  d'un: 

manteau.  Upan  £un€roh€.  Lis  pans  d'un  mon" 
uaà»  Les  Kimdms  ft  hutvroi^m  Id  Uu  d*un  dts 


toucher*  TçHS  kf  qfrpsfdidisfùntpûipahiMU 

L'Écriture  -  $JHpte  t  en  pai^igilt  des  tjbè* 

bres  d'Egypte ,  dit ,  cpiElUs  étoUnt  pa^fohlis  , 

.    pour  en  mar^iif  j^éfNpQîmr  9c  TobCairit^ 

^U  toiifie  figmr^iamt ,  For^  évié^r«  fort 

clair.  Ce  que  je  vois  disjjjjljildir  iS^pafpaUe^Aéûç 

fon  payable.  Cefiune  dmêtfâlpakU.  f 

PALPITANT ,  ANTE^;a|rQm'pîrfpjfe.  Les  w- 
trailUs  palpitantes^  L$  ceturtofu pochant, 

PALPITATION.  C  ù  Battement ,  mouvement 
dérégla  &  inépldn  cœur.  //  a  une  petlplut- 

tiùn  de  cûtur  eùatinuâilâm^  U  tû  ftuit  À  des  Pdl^ 

jnt^ftjw  de  ^^»  à  )i^: frondes  palpUmpns^^ 

PALPITER.  V.  n«  Se  mpilvw  d'un  i|UMiveoic;nt 

déréglé Jk.  DréqMe^tf^JEo^^ette  acception  «.  il 

n'a  guère  d'uûgequedan^kspbia^fiiivi^ 


pans  4f^Ièu^  rùhes^  quand  U  pUavpit^  Q/tand 

'  ftmtjihfidufajj^nl par^^4^ 
*  /«  vj/^ji»  tfVic  Ufivan  de  fa  rohe. 

Pan  ,  fe  dit  auffi  d^^e  partie  d'un  mur.  Un  pan 

denufr.  Un  pan  de  mttraille,  Le  canon  avoit  abat' 

tu  ttn  grand  pan  de  U  etmrtinen  . 

n  le  dit  pareillement  dUn  des  cdtés  d'une 

d^  £1^  <fun  o^vmge  de  m^npferie  ou  d'or*- 

£hrrenejàôtt, dm  corps  de  bâtiinent  à  plufieur$ 

anite.  1/Stf  1^/^  Utufid&n  à  pans.  Un 

caSmtt  ij^éjoh.  Une  tour  i  pans  ^  à  Jtx  pans  ,  i 


On  ippédé  P^»r  ir  hois^  Un  aflemblage  de 
duurpeiite  qui  compolè  le  devant  d'une  mai* 

;  inmiiftf^t  MMfti^„  mt  mÊUMi^^Sml  PANACÉE.  C  t  Remède  unSv^^ftl.  S'il  a  trakvi 


qui  vieon^  cêtre  tu^r  P9^fmpf^qmqi>e 

mouvement ,  on  dit  »  m^ElUspal^ritetttemt^re^ 

^ALPLANCHR.  £ri.I^  ^  bqâmii^prnit 

le  devant  d«i  fiyi^anens  4ea  pilotis  iHine  di- 

^gue^cTuneSetée*     v_  ■'•  * 

PiltONQUET-  C  m.  Terme  de  mépns  t  cpi  fe 


dit  d'Un  bcwmie  poffier.  C^  tmfiatie  paU 
i0f  M/«  U  eftpppulwe* 


tin  remèdsdtffiunii^^^'il  dit  fU  peut JiiHin* 
ter  d^avoir  ttpittfilapanaeie.  Le  mehur^  doux  6^ 
Nenpr^^arép  eUâ^^k^dire  fjUflimé  j>ia£eurs  fins  , 
e/i  une  {/^^  Ji  pemacti  i  Qc  OflT^ppeUe  du 
nomiérattduie.  . 
On  doipe  auffi  ce  noni  S  jpdb^  autres 

I^UÊÊMcie  éÊnûntonSàiem  &e» 


PALUSVCmt^WdeGéogr^^  P^AC»^C  «.  AffemWagc  de^^ 

^  a'efiolus  en  ufiq»  ^ que  îmnt  avec  un  npoipro-  *^  tS^$^  Pflwwage  un  ^ça^pie.  Toutes  Us 
pre  A?  Ufti ,  rrwnpy^  j^ny  ^  ffM?tir  y^/f^  fmîii^iw^  ëé  U  eorroufel  poftouni  dà  cafques 
nâi^j^*  r^t  m^UmP^J^i^L.^  êmtiitm  dt  panaches  A  côu£ér^  dMhtntés^ 

P     A    1/1  *  neflre  tfVM  nmpe  drEif^fe.  Lt  panâckâ  paru 

r     A>  i»  k^àtlôi^UmiyenlS^Adùiès. 

^AMER.  v.  n.  ou  SE  PÂJâSÊR.  v.  ridpr,  Tom-  PahacIëe  di  mer.  f.  m.  Pbâite  qui  croît  fur  les 
\^f  f^  j^J^\]Uttrm  Mm,*^È,jfM  j»Au«  J  uf^'p^^  ^      rochers  le  kiq;  de  la  mer.  6c  qui  eft  d\n  afin 

Updmc  Cet  eti/^ntfe  jiém  ^  <?W-fA      ^^^^^^^^^  D  7  «  a  de  «ifetentp  couku^  " 

^meri^dfimUui^t^^.4^.:^^v^} .  '^ji^^      PAHAOj^,  $È  PANACHER,  v.  lécip^  H  iê 

On  dit  ^Pimt^^^  tm^^^  y      4ît  Ile  cenianea  fleurs ^  lofiiq^il  vicm  i  ij 

igaàt  £re  »  Rise.i}i^^fi^  .  lonner  une  imv^  coutenr^  qpi  fiût  à  peu 

derw^^  Updmi^émfy^onàky  Pdam  4$  *    près  f dfti #im  naadhé.>^       «m^»  s»» 
joie ,  fe  pdmer  de  Jou ^  pcm  Jm  f  St  Ua^^      emm»i^wmê,fefirVtmiâitfuifif^^^ 
aller  nu  trani^ort'de  k  joie.  11  dl  du  ftyle         U  eft  niffi  neutre  dai»  k  même  jmpck«._ 
fiunilier.        ji,  y.v?^'      •  v    .  fWU  ws /«((ps  fwVcoawiB^p  i.^^ 

PAMfr;i£.  partic^^  PANACHi».£s.  ptrilbipe.  7«^  pmidik.Jà9^. 

PImI  9  en  termesj^  Ba&|]^«  fe  dit  dtJn  poif*      ntotu  fmuekée.  tUJi 
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RAMMDC.£«WM»ipm  lUk'^  MJNDÉM»,jPA}»>ftiy«2UE.  Synonymes  de 

&  long-temps  mîcôiinédaii|lkbMlUfai«/i^  '^V^ÈPi^iMivs^  tmliMi<|VB4 
:  :drJlpmt^4iu^M^$i^  (Ula^HOt^^  or^  VXSftiOXÏfiM^i^U.  M^dt  certeid»  SbMitt 

SE  PANADER.  v.  rédp.  Il  n'a  juèr*  ift^e  RAffÉÔYK^UiL  £  Jiu  SXTéoiirs  ouTbëtee  &!« 
^  qi^mp^rbmt^dWe  perfernidi^i^iiiartfht  avec  -  4^1bilMig6  d^^^id^lMli  ITilr  èauà  ^oftégyri^ 

f «t;  jfeeya^jyrJyatéVk/y  toi#.  /?  a'faii  un  fa^ 

^ué'^ân  PrmcêM  Pêmê^  *  fiiUi  ié pMntf^nqàê.  de 

U  fe  prend  auffi  gài^ement  Mtir  Tbut 
X^^^k  4îlihrlMâi%è'(fc  qc^^      l/^V 

mfàgfêUs.  rMi^jf^f^^^énég^^  deux 

mois.  On  a  quelquefois  employé  éèMidt  ôom- 


utijaif  d^AmtatkMb  fe^cOliiMaiâRficei  à  peu 
pfèscoinipi04ift^M0^^  Fô^ti 

PANACE|.i  m.  0fok  que^PiN»  pkye«»Pft^é- 


>  f:v 


V,  - 


1» 


•^ 


1  tmrc  (i^éfbffè^^ftm  w 
mettra  des  poict'OT»  sy  nouniflëfil'dt^lanai 

PAMAIS^  ou  >ASf0IADE.  it  iHi  t^tentè  pota- 
père ,  doiit  b  «adiii^  â  uÉi^  goût  dbucereox  ^  eft 
.  btaiidiei^  bonne' à-inangef.     - 

încimes.  $ii  fàànè4t(tf&s 

liace  que  celle  du  panais  c 
f  ces  «c  6f  AntUèft  (om  empi^fëtÈ^ l^é^ecine  TMUtAi^,  a.  <:oqfvrir  d^^^^  de  h  vian- 

^  comme  It^^béiiitgoguw ,  c^nuA  tedèftwift.     '^-  4eqi/ailfiHtpî9erOVlr«tiAJP4^ 

.  piedsi  M  Asvabr  &HtlQiati&  en-dehorSéÛUvtf^  PxNi  »  £e.  partidpe.  Dês  câuUtêes  BUhp/màs. 

PANARIS,  f.  m.  Tdbienv  %gfiWiiii«iifeqid  vient      »  fiût  tremper  du  paki^ipoiif  en.  ôtçr  h  crur 
-  au  bout  dte  dingb.  ^  On  en  "ààlXiij^éà  trois      dite.  A  iie  M/  ^  /*  /mw  pofUii   - 
«fpèces.  i^  presuet  qui  n^^^  PANEIttfi.  f.  £  Tèut  fCe  <pf un  pa«ief  peut  con-^ 

mens,  y}aiÊjÊamv^Méi£à^  r   tiinir>  «tfant  quKt  éll  patf  t^  dami  tin  >a- 

dent  feA6e*eft  dam  b  gakie^  dit  tendons  ;  fil      tùi9(t*Vk^  fondât  m^  dTuJ&cre 

fe  tt^èofe  M  ci  eiyre  b  périolle  «i  Tos. //      qu^i^ 


garder  les  moutons.  UtomtoUn  d'un  M'^rgtr. 
JJtICAUr,  ou  CHARDON  ROLAND,  ou 


Agents  eh  nu>Mi(|Of  de  l^erve.  Ifi^M^  0  figjhtfe  auffi  celieâivementyLc^Offciers 

pmnsêkMrà^4At»^itvmiioi€tstt0txM)èè  emqaos,       qiû  fervent  à  la  paneteriç.  //  a  ùm  ékànx  i  la 

PANCAI^ailS;  C'm.  Choiix  qiii  ôrent  leur  nom  ?:f  jNUMirKir*  lM]Hineknê^drifitèrdni%..%^    ^ 

de  b  ville  di^  FMealiers  en  Piémont»  dV>ii  ils  PANETŒR ,  GRAND  PANETIEit  £  i|k,  Gtan^ 

nous  ont  été  apporèis.  Oflkicâr  deb  Oo^flM,  ioui  avM  autrefeh 

PANCARFfi.  £  liw  Noii|<rui»  des  jeux  des  Ro-  b  chaiwde  âîrodHlribucrk  p^dât»  toute 

mains ,  dans  lequel  des  hommes  combattaient  b  Mailon  du  Roi ,  4(  mn  ^Voit^autQri\t!(f|  fy^ 

.  tùMÈé  dd^ildbia^-'              :^            -  tùm  bsBoidangeri  è^  k^yaume.  Grih4^a^ 

PANCARTE: /..£  jNÉcard  affehépoitf  aver^  ^XSSLât^^^î^ 

pri>Ke  des  *  *  '  "      ''^    "                 '  -*a^t«»— *,«•, 

^rees,  <HC« 

fêmi. 

n  ie  dit  asiffi  pafiiae  eQ)èce  de pbiâmerie,  PAMCAOTT,  ou  CHARDON  ROLAND^  ou 

€tk  parlant  De  toutes  fortts  de  papiers  fe  d'é-  CHA10ON  A  CENJ  TÈTES.  K  Èhykgk. 

crits.  QtuUêpénsénffàrui'yous  I4  ?  Oai-nous  PANICUlE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Efpèce 

Jêwtts  €ê$pëneams^tmucs  as  vUilUs  pancmrtis.  d'épi  qdl  contient  6eaiuCOup  de  6eurs  &  de  fe- 

PANCHVMAGOGUË:  ad},  de  t.  g.  D  fn  dKt  Dçs  meneei.  Le  panihile  diffère  de  l'épi  e^e  qull 

/   remèdes  quTon  regarde  comme  capables  de  Dur-  forme  plùfiéurs  corps  iéparés.  Ia  wûrn^poru, 

ger  toutes  bs  hiuneurs.  Il  ft  prend  vùSà,  fubf-  fis  fruits  enpanieule. 

tantivement.  PANIC9M.  dm.  Plante  qin  ne  diflfère  du  millet; 

PANCRACE;  ^.  m.  Exercice  qui  imfoit  parde  de  qu'en  ce  mie  celui-ci  porte  fes  fleyrs  &"6â 

h  Gymnaftique.  R  étoit  compofé  de  b  réunion  grames  ep  DOtte  ou  en  bouquet,  fe  que  le  pa- 

deblutt#fe^piligibt.  /                            ^  nicum  portent  btfiennes  en  épis  fort  long^  fe 

PANCR ATIUM.  Feyti  SCILLE.     ^  fort  feités.  H  g  ks  mêhes  uiàges  &  lés  mfenes 
t^ANCRÉA&  Cnù  Teme  dTAnatomie.  Ceft  une .     propriétés  que  le  millet* 

des  gbmdes  conglomérées  qui  eft  fituée  dêr-  îl  ]f  tmFârtknmfit^^féoatlts  gr^uiis 

'   fite*  lé^fgii*  él  i^omac  ,  vers  b  pren^ère  ne  foiit  wopresqu^i^  b  nourriture  dte  c&îajx. 

Tertèbi«'dis»lMnbes.  On  appefie  Su€  ptmerU-^  PANIERVf.  m.  Uftenfib  de  m69ge  6ît  d'oflet;, 

• '^  dljfiK ,  LatUmèm»  qui  fort  du  Pâmcriai.  deîonc,&e.feain4jiOQ|0ie,  parce  qù^autre- 

PAltoECTEfcC^^llecueildesdécifionsfintes  fob  iF  %iroit  teîogialeineiit  à  y  mettra  du 

par  les  andens  mîfoonfultes  Romains,  aux-  pfein.  Gtmd p^nirj  raidir  cùuytrt.  Le  çàuvenU 

<    qoeibs  JoÉkltol  qifi%if  fit  eeimf^,  doima  d^pànùr.  PMnUràaii^eJims  anfi.  Pmir  de 

foràt  de  M.  On  il6fn(fMtirfK d^  ItMieil»  U  ÊQuètàgv.  FémUrde  Mtjfkger.  FémUr  de  Vtn^ 

JHgtfe*  Et  Fon  app^  PémdUlet  FhrmÙMUg  détngiur.  Un  cheval  de  bdt  avu  des  paniers  gUins 
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éépnmfi^f^*  Ui-^fp^  à"$m  çockiiiP(i.pÀJ^r  PANNE  AU.  f.  m*  Pièce  dç  bois  ou  de  vitrage  en- 

4*oJhr.  Un  panitr  dt  jonc.    .  ,.'»  -^fi  fermée  dans  une  bordure,  {^in^ /aiw^x^  ^^  virr«. 

^0  gtififfiièy^Wi^^  c^tn^^t^  Un  pmnt^de  lambris. 


j  t 


4'ofitr.  Un  panitr  de  jonc 

,îQr  dU  aOlE^^/li^i*/^ 
^tf  pêches ,  un  p(m$Êr>  \dijMifes  ^  4sn  pmwn  de 

>i  ip^^^mif:^  ^:99\9^         .^n.  panier,  ptetai^f 

raifins ,  plein  de  firaife^ ,  plein  de  pêches ,  plein 

.  ^/?M^»yn  paniçr^dîinpl^el  pnapppftf  tfi^r- 
^  .,dii;«^ire^,  inar4f  i>ia.  Wfe^S^  daw  toutes  f  es 
-  i^C'ÇftBlipfis  on  i^iXhPjftndr^iiJeffui  d'mpamfr^ 

:  pow  dn*e.  En  prcn4r^.F^litç57/./»':yi#:jB/i^.f ^ 

\U  fond  du  panier,  pOur  dire ,  Il  n'y  a  pktf^que 

' ,;;  'Oft,  ijit  popubkemént|,Tque  Vi^tdupa- 
qp^jyiç.  yolç  beauçj;^p^6(i'<:e  q^!c^  va  ache- 
On  Sen  termes  4- Ax(Wteôure,.Wf«  1^^ 

VK^t^^june  sur^;a4(;  fvurbiM^»  &  qui  a'apas 
'   fon  (ti^tre  pari^^  igp  pî^a  cintre,  ; 
. ,  : ,  (il  dit  figur^ineigb^  proverlMa^ment  »  À 

pmn^çkr^  /?f«f  j^f^j^ur  dire» /q\|e. JUs 

.  petkJQ^  i;çns  prDp<H^QPÏ^^^  leur.dépeole  à 

'   Içurs  Éicuttés. 


/ «rn  > •■ 


Un  f4(lirm^  léê  f^m- 

/   IL.fif;difiA.jttt(S  Uûfikc  pour  prendre  des 

lièvres  »  des  lapins.  TtMÎfi^  un  panneau ,  des 

,  V  On  4it  figy^mefit  »  Tem^^  «/<  panneau  i 
i§mlqu'mf  pour  dire ,  Lut  tendre  un  piège 
{k>ur'iAii|airç  £|ire  quelqiM^Êrtite  s  pour  le  faire 
tomber  daa$  qMelque  incoavéoief^t.  Et  on  dit 
en  ce  (^0$  »  f?,^nfê^  dans  f^ panneau^  pour  dire^ 
Se  taUEer.trôdiper^  attrape^;  ;C*^i  un  homme  à 
donnai 4an^it9US  les paipn^^iHX'fUQri  lui  tend. 

î^ ANNEAU,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chacun  des 
deu](  copflin^t^^  pu  Cnaeui!è<les  rembourrurea 

.  aii*<^  met  aux  côtés  d'une  felle,  pour  empê- 

cner  que  le  cheyal  ne  (eïA^ffCi  II  faut  mettre , 

Ufami:atf4chéi,des  pantuaux  à  eau  felU.  Rem' 

éoun$r  4^  panneaux,  Cm^hrêricf' panneaux  £kne 

fellL       '  •'  '        .      ./ 

On  ;dit  proverbialement  k  (isurément  d'Un 
.)iOfnif|ist  qyi  a  quelque  grand  dépit  qu'il  ren- 
ferme au  dedans  ^de  lui  du  mieux  qu  il  peut  ^ 
Qifjl.i(^§ Â^  fis  pammmx.  Il  eu  populaire. 


•f  .^Onxlit  proverbialement  &  figurémentdVn  PANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Blafon,  qui  figni- 

\,  t^ôjmme.fort  fot,  iffUefi  fot  comme  un  p^mer.  flç  U<ie  fcwlk  4e  Peuplier  «f  .: 

Et  d'Ùndiifipateurjique  C«/»/i/?tfailr/y«ra.  PANNETON«;f.  m.  La  partie  d'une  clef  qui  en« 

,^    -  Oa  dit  proverbialement  «  qu'//9«.^r^  tre  dan$  la  lemire.  Les  trôU  parties  d* une  clef 

J.  Jmàtr^JtQus  fes  tjuifsJan^ ttn.pa^ier^^ytiiîxCy  fontPanne^y  la  ti&i  &  (epmnnetoU, 

c  ^^  y  *  de  Pifi^nwiegçe  à  placer  to^t  fon  PANNICyLË*  fi  f*  Terme  d'Aiiatoâiie.  Mem- 

bien  dans  iin  même  endroit  j  qu'il  eu  fage  d'à-  brade  q^  eft  ibus  la  graifie ,  &  dont  les  miif- 

I  voir^u  Uen  dç ^lus. d'une  nature^     ;         \  des  du  corps  font  envelopoé^s. 

On  dit  encoi;^.,  Jdie^  panier,  vendange  font  PANONC^AJU  *  jt  m.  Écuflonaarmoiries  mis  fut 

fahes ,  pour  dire ,  que  L'occafion  pour  laquelle  une  affiche  5  po^r  y  donner,  plus  d'autorité  ;  ou 


çn  (étpit  jvenu  efl  pafféê»  &  qu'il  n'y  a  plus 
rienàâlrû.  '  v  *, 

pa  appelle  smÏ^  Panier,  \Jt\t  e(pèce  de<  ju- 
pon garni  de  cercles  de  baleine  pour  foittemr 
tes^  iupe$  6c  la  robe* 


fiir  iinpoteau,  pour  marque  de  Jurtdi^ion.  les 
panonceaux  :Ju  Prince.  Les  panonceaux  d*un 
Seig^fmrr  Faire  lettre ,  faire  afficher  lespanon" 
ctaux  \Roy0if^  fur  la  porte  d^ une  mtaifon  ,  pom 
mar^r  quelle  tft faifie  réellement,  \^ 


PANIQUE,  adj.  U  n'a  d'ufàge  que  dans  cette  PANSLf.  f.  Ventre.  C7irv^/ytf/i/<.  Avoir  la panfe 
pbraie.  Terreur  piinique,  qui  lignifie»  . «Une  //fMff .  D |i'» d'uiàge que œns  le difcours  fàoû-» 
myeur  fiibite  &£|ns fondements  ^.        /<  " 

PANNE,  f.  f.  Sorte  4'étp|te  de  (oîe,  de  fil»  de 
laine  ,  de  poil  de  chèvre ,  on  de  cocon>  fidS)ri- 
quée  à  peu  près  comme  le  velours  ;  mais  dont 
les  poils  font  plus  longs  &  moins^errés.  Pan- 
ne de  foie.  Panne  de  fil,  &c. 

Quand  on  dit  iimdlement  Panne ,  on  eô» 
tend  celle  de  foie.  Borme  panne.  Panne  foru. 
Panne  bitn  luflrU.  Panne  noire.  Panne  grife. 
Maneeau  doublé  de  parue.  Robe  de  panne* 

Panne.  £  f.  Cette  graiâè  dont  la  peau  du  cochon 


li«y. 

On  dit  purement  &  proverbialement  , 
Apris  la  panfe  vient  la  danfe  y  pour  dire ,  qu^ 
Lorfque  l'on  a  éât  bonne  chère  >  on  ne  fonge 
qu'à  le  divertir.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurëment,  Avoir 
plus  grands  yeux  que  grande  panfe  ,  ou  avoir  hs 
yeux  plus  grands  que  la  panfe  ;  5c  cela  fe  dit  d'Ua 
honmie  qui  s'étant  mis  àtable,  comme  croyant 
devoir  tout  manger  9  fe  trouve  enfuite  raflaûé 
bien  plutôt  qu'il  n'avoit  cru. 


&  de  quelques  autres  animaux  fe  trouve  gar-  Panse  d'à.  Terme  de  l'art  de  récriture ,  qui  fe 


nie  au-dedsms ,  &  principalement  au  ventre. 

Un  cochon,  maigre  qui  n'a  prefquepoiafde  par^i. 

On  afak  tant  de  livres  de  graijfè  de  laponne  de 

ce  cochon. 

On  dit  figirément  &  par  plaiiànttrie  dtUn 

liomme  extrêmement  gras,  qu'//  a  deux  doigts 

dépanne.  ^  r 

Panne.  ;f^  Terme  de  Cha^nterie.  Pièce  de 

bois  qm  fert  à  foutenir  1^  chevrons  d'une 

couverture.  Panne  4^  dix  pouces  en  catri.     \  v. 
Pai^ne.  £  £  Terme  4le  Manne,  qui  n'a  d'u&ge 

qu'en  cette  phiaiè^  Mettre  en  panne;  ce  qui 


dit  de  l'arrondiffement  d'un  a.  La  panfe  de  cet 
a  efi  mal  faite.  -c  ' 

Proverbialement   &   figurément  on  dit  ; 

ÎyjiUn  homme  rC  a  pas  fiât  une  panfe  </'a ,  pour 
ire  9  qu'il  n'a  rien  écrit ,  cm'il  s'a  rien  coin-' 
pofé.  D* aujourd'hui  il  n'41  fait  une  panfe  d*3» 
Cefi  un  homme  qui  de  fa  vie  £a  fait  une  panfi 
if a.  '     '    •  "      id      '     .  ■  ■■  •  ' 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  s'attribue  quelque  part  à  un 
ouvrage,  mais  qui  cependant  n'y  a  nullement 
travaifié  ,  qu'//  ny  a  pas  feulement  fût  wtf 


ic  4it  d'Un  vaifleau  ejfn  diTpoie  iès  voiles  de  pan/e  ^a. 
manière  à  ne  pas  commuer  oe  Êdre  route.  Ph  PANSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  panfer  une  plaie , 
fvV>/i  uppercut  les  ettmmis  p  en  mit  in  panne  une  blefliire.  L'heure  du  pan/amnt  approchait, 
jfçdr  Us  attendre*  Quatre  Chirurgiens  fe  ftuu  ttouvés  â  fon  panfe- 

ment* 
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ment.  Le  panfhneht  tft  quelquefois  plus  doulou*' 
r eux  que  V opération.        •\'    ^    . 

Il  figoifiè  encore ,  Les  (bîns  &  lés  remèdes 
qu'on  cni{)loîe  pour  panfcr  une  blcfliire  ,  une 
plaie.  Ce  Chirurgien  a  traité  ptufieurs  bUjfes  , 
H  lui  ejl  dû  beaucoup  pour  fes^anfemens.  On 
donne  tant  à  ce  Maréchal  pour  ^s  fers  &  les  pan- 
femens  des  chevaux. 

Il  fe  dit  auffi  £>u  foin  que  Fon  a  d*un  cheval 
u'on  panfe  de  la  mam;&c  c(aos  ce  fens  il  ne  fe 
it  que  dans  cette  phradfo  ^  Lepanftment  de  la 
main, 

PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'iiné  plaie ,  d'une 
blefTurc  ;  appliquer  les  chofes  néceifaires  à  une 
plaie.'  On  Vapahft  ce  matin.  Le  Chirurgien  vient 
h  panfcr  deux  fois  par  jour.  Sa  plaie ,  fa  bleffure 
na  pas  été  bien  panfie,  Panfcr  un  bleffl,  Panfer 
quelqnun  à  qui  Von  a  fait  une-opération,  Panfer 
un  cheval  bUffé,  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  , 
U  Maréchal  le  vient  panfer  tou^  Us  jours. 
Panser  ,  ouand  il  fe  dit  d'un  cheval ,  lignifie 
aufîi ,  L'étriller ,  le  broffer ,  le  nettoyer  ,Ôc  lui 
donner  généralement  tout  ce  qui  lui  eft  nécef- 
iaij^..  Ce  Palefrenier  empU(ic  la^plus  grande  par- 
tie de  la  matinée  à  panfer  f es  chevaux.  Un  cheval 
bien  panfé  de  la  main.  Un  cheval  bien  étrillé  eft 
^  à  demi  panfé, 
'  Pansé  ,  EE. participe. 

On  dit  ngurém.ent  de  populairement  y  ^Un 
homme  efl  bien  panfie  pour  dire ,  qu'il  a  bien 
mangé  &  bien  bu. 
PANSU, UE.  adj.  Qui  a  une  groffe  panfe.  Ceft 
un  homme  fort  panfu.  Il  eftMu  difcours  familier. 
.  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Çefi  un 
gros  panfu.  .    '     . 

PANTALON,  f,  m.  Habit  tout  d'ime  pièce,  qui 
eft  fort  jufte  fur  le  corps ,  &  qui  prend  depuis 
le  cou  jufqu'aux  pieds.  Il  fe  dit  au/ïi  d'Un  ca- 
leçon qui  eft  tout  d'une  pièce  avec  les  bas. 
Pantaloride  ratine.  Pantalon  de  chamois.  Il  n*a^ 
yoit  encore  que  fin  pantalon. 

On  appelle  aufîi  Pantalon ,  Un  perfonnagc 
de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement  yÀla  barbe  de  Pan- 
talon ,  pour  dire ,  En  préfence  &  en  dépit  de 
'  ,  celui  que  la  chofe  interefle  davantage. 

On  appelle  fig.  &  fàm.  Pantalon  ,  Un  hom- 
me qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  Se  qui 
joué  toutes  ib^es  de  rôles  pour  venir  à  fcs  fins. 
Cifi  un  pantalon,  Cejl  un  vrai  pantalon,      ^ 
PANTALONNADE,  f.  f.   Danfe  dé  Pantalon  ; 
danfe  accompagnée  de  poftures ,  teljiçs  qu'en 
fait  ^m  Pantalon ,  un  Farce^. 
^  On  appelle  aufîi  Panudonnadt ,  Toutes  for- 
tes delxAifFonneries ,  accompagnées  de  poftu- 
res badines.  Jlefi  venu  faire  une  pantalonnade  ^ 
,.  une  plaifante  pantalonnade. 

On  appelle  par  extenfion  Pantalonnade  , 
Une  faufle  démonftration  de  joie ,  de  douleur , 
de  bienveillance, unfubterflige  ridicule  pour 
fe  tirer  d'-embarras.  Sa  joie  y  fa  douleur  nefi  que 
pantalonnade.  Il  s*en  eft  tiré  par  une  parîtalonm 
nade.  Il  eft  familier. 
PANTELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  halette ,  qiû  eft 

haletant.  //  eft  tout  pantelant.  Il  eft  vieux. 

PANT£L£R.  y.  n.  Haleter ,  avoir  la  refpiration 

«  embarraftée  &  prefTée.  Il  eft  vieux. 

/  PANTHÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  féminin.  Fi- 

gur^anthée.  Nom  que  les  Anciens  donnoient 

aux  (btues  qui  réunifToient  les  fymbotes  ou 

Tome  H. 
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les  attributs  de  difFéVcntes  Divinités.  La  (latue 
de  Diane  d'Éph^fe  étoit  une  figure parithée^  '^ 

PANTHÉON,  f.  m.  Mpt  tiré  du  Grec.  On  don- 
noit  Ce  nom  aux  Temples  confacrés  à  tous  les 
Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft  celui  de 
Rome ,  bâti  par  Agrippa ,  &  qui  fubfifte  encore. 
Quand  on  dit  fimplemçnt ,  le  Panthéon ,  c'eft 
de  cet  édifice  qu'on  P^irl^  C'eft  aujourd'hui 
Vi^^ift  nommée  La  Rotdnde, 

Le  mot  de  Panthéon  délignoît  auffi  de  peti- 
tes ftatues  ,  qui  chez  les  Komains  portoient 
les  fymboles  de  plufieurs  Divinités. 

PANTHÈRE,  f  f.  Sorte  dç  bcre  féroce.  La  peau 
de  la  panthère  eft  mouchetée  &  tachetée  à  peu  près 
comme  celle  du  léopards  .    > 

PANTIÈRE.  f.  f.  Efpècc  de  filet  qu'on  tend  à  des 
arbres, pour  prendre  de  certains  oifeaux.  Ten^ 
dre  une  pantihre  pour  prendre  des  bécaffes, 
PANTOGRAPHE.  Foye^  SiNGE.      , 
PANTOIMENT.  f.  in.  Terme  de  Fauconnerie. 
jifihme  dont  tes  oifeaux  font  attaqués, 

PANTOMIME,  f.  f.  Sorte  d'Aôeur  ou  d^^j?^- 
fonnage  qui  repréfente,  qui  exprime 'toutes 
fortes  de  chofes  paroles  geftes ,  par  des  atti- 
tudes ,  &  Ùens  parler.  Les  anciens  avoient  d^ex-i 
cellens  Pantomimes, 

U  eft  auffi  adje£iif.  Ballet ,  Divertiffement 
Pantomime. 

PANTOUFLE;  f.  f.  Mule.  Sorte  %  chauffure 
dont  on  fe  fert  dans  la  chamT>rei«  qui  ordi- 
nairement ne  couvre  pas  le  talon.  Pantoufte  de 
drap  y  de  cuir ,  de  velours.  Une  paire  de  pantou^ 
fies.  Être  en  pantoufles  &  en  robe  de  chambre^ 
Mettre  Jes  fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement. &. populairement, 
Raifonner parùoufle y  pour  dire.  Faire  dès  rai- 
fonnemens  de  travers.  ' 

En  pantoufles.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
proverbiale ,  pour  dire,  À  fon  aîfe ,  avec  toute 
forte  de  commodité.  Ainfi  on  dit 4'Un  homme 
qui  a  un  procès  dans  la  Juridiction  delà  Ville 
oii  il  demeure ,  contre  un  homme  d'une  autre 
Province  ,  qu'//  plaide  en  paritoufles.  On  dit 
auffi ,  NoUs  ferons  ce  ftége  en  pantoufles ,  pour 
dire ,  Nous  avons  toute^'les  chofes  néceflatres  « 
pour  faire  ce  fiége  conjeiodément.         .     > 

On  appelle  Pantoufle^  ou  Fer  à  pantoufle ,  ijxi 
fer  que  le  Maréchal  forgl^l|  manière  que  lés 
branches  auementent;^en  epameur  depuis  la 
voûte  en  deoans  du  Fer  jufqu'aux  éponges,  &: 
diminuent  au  contraire  prpportionnement  dans 
leurs  parties  extérieures ,  deguis  l'arc  du  fer 
.  jufqu'aux  •  éponges.  Mette^  une  pantoufle  ou 
un  fer  â  pantoufle  à  ce  cheval  ^  qui  fera  bientôt  en- 
'caftelé  fans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la  forme  du 
fer  à  pantoufle ,  mais  iln\ft  pasfolide  y&  na  pas 
la  rriémeforce  ypuifque  les  branches  &  les  éponges, 
ont  été  feulements  renvèrfées  en  dehors, 

PAO 

■4 

PAON.  f.  m.  (On  prononce  Pan,)  Gros  oifcau 
domeftique,  d'un  beau  pliunage'ôc  d'iin  cri 
fort  aigre ,  qui  a  comme  une  efpèce  de  petite 
aigrette  fur  la  tête,  &  dont  les  plumes  de  la 
queue  font  remplies  de  marques  de  différente^ 
couleurs  en  forme  d'yeux.  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plumes  de  paon. 
Un  paon  qui  fait  la  roue, 
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Oo  dU  iMiMli^DHii^t  4*V9i  4mm^  ilo-  PA«ier£JBJE.  f./.  Mmi&ftMtf  de  papier,  //j.^ 

On  4>fi»tl<&^  fem^^/d'MO  paon  »  l^^j^Mt^  fiàÊmmL>iéfffi60  nm,  lêimmucc  de  pa- 

JUJU90  4:  t%fl^ni^'^  p  qui  a'/êft  point  vitale      Aui  Akk  piq^r>4^bJMteff  bind  qui  te  vend. 
dans  xios  climats.  .  ^  4<>rv^»WjP<y<<<wirv.Ca<yw^ 

PAOJ^nffilAU.f.  npi/Uo-je^  pTO-  PAPIER,  f.  m/Compafitic»  jùile  de  viewic  linge 

inovMijdjttn  aapiibii»  iiMfe'^ 


nonce 


PAPA.  f.  m.T^rmc dont lesDctîtj eQ^lBiCxeiuc 

gui  leur  parlent  ont  aqcburaaié  djefe  fervir  ,  au 
eu  -du  mot  de  père.  //  coufmçta  ^à  parUr  i  il 

dit  déjà  papa  &  maméut,  Oà  ifi  vùtrtpapaf 
CAPABLE,  adj.  m.  Propre  à  ^e  ^l'ape.  Il 
^  -rf  a  d'iifage  qu'en  partent  desPnUat$ ,  Ac  fur-tout 

des  Caj^naux,  qu'on  neearde  cottime  pouvant 

parvienir  quelque  jour  à  la  Papauté.  -C*^  un 

jfifjitt  papahk  ^  érh^apakic*^ 
PAPAL,  ALE.  Qui  appartient  au  INipe.  Di^iU 

pflpak'  é^iaonié  papak*  On  appeUe  T^jùf  pa- 

p^^  Les  lemesjd^la  dâmioatK^  du  Pape. 
PAPAUTÉ,  f.  £  Dignké  ide  Papie,  A/pi^  À  la 

P/^auié. 
PAPE.  f.  m.  L'Évêque  de  Rome,  Chef  vde rfegUfe 
\    umverfeUe.  A^p/r<  5^  Pire  U  Pf^3*  l^  P^pt  In- 

noccnt,  Lt  Pape  Alexandre,  Le  P^pt  Clément 

kr  ati  Papp»  Afpekr  dff  P^ippm  G^nçiU^  Ugat 
du  Pape,  N<^  du  Papp,  I/ne  JtndhdM  P4pe. 
Uni  cmfiituiiQ»  Ju  Pape.  Un  firrf  4»  Papa, 

On  dit,  queX^  Pap4  efi  le  Ficaire  4^  Jésus-- 
Cmkist  en  untfk  Père  commun  iç^Çkritiehs. 
Proverbialement  9  Âorique  d^ux  p^ribnnes 
viennent  à  fe nfsncpotrçr  enm^e  tepp$  dans 
une  penfée ,  on  dit ,  (pi7/s  étoffent  faii  ^  P$pe. 
ULeil  populaire. 

PAi^GAI.  L  0.  O9  9jgpeJkMt  m&  autrefois  un 
pecToquei.  AuiouDdriui^çe  mot  n'eft  en  M&ge 
/quepour  figniner  Vn  oi&aju  de  qute  011  de 

«  \hois  peint  que  To^plaple  ^^Jbpl;Kt^d*u]|e  pêr«^ 
iche  y  ou  fur  un  poteau  «  pour  fii^i^O»:  à  lécer, 
foit  de  l'arc  »  de  l'^JMÂ^e  \  ou  cm(  farq^db^fe. 


ftiUuU«^f\ppiMr  Jtrvki  ^cjciie^iiiH>nnier  j  &c. 
Bon  papier  *  Mkhanè  papier.  Papier  fin*  Papier 

fmAdu  eo^.  Papmjjjtft'  ^^andpapi^.Du 
puk^f^ier.  PapméhUfnpfier  Papier  au  raifin  , 
^CkPéfmbUn  cMi.  PfpkrhéUm^  lavi,  rklé. 
Papier  a  kdris.  Popisrdfifi»  Papier  mùitUU*Ra^ 
m$  4^p0pUr*  Main  de  pûpiff^  Uy  a  vinp  mains 
dépofier  À  U  iwne  »  ft  ^in^inq  finilles  à  la 
main*  GtU  nefi  pas  phjfifym»  0ue  du  papUr  ^ 
qu'^iMwfymUe  de  papier»  MouHn  apaffkr.  Papur 
kUnc^  Papier  ierii,  P^ar  fiùkoit.  Papur  mar^^ 
q»i,  PapUr  timbré. 

O»  4k  proverhi^oment  «  Brouiller ,  garer 
du  papier  $  fQwr  àm .,  take  de  méch^te^ 
choies.  , 

On  4k  proVerbideOMM  «  Le  papier  joufre 
toiUy  pour  dire»  qu'On  écôt  ^  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut  ;  &ç  i(|Ue  l'oua  ne  doit  pas 
iÊpadure  qu'une  çhofir  ffMt^raie^de  çelaieul 
.qii'elle  cfl;  écriite. 

On  dit ,  Mettre  fes  raifonf  fur  U  papier .,  jeter 

fis  'M^^  fe^n^iomfmlejt^ier,  pour  dire  ^ 
Le^/çaetlP^pariéçrio 

Ofi  M  ffmPf^iskli^^  La  nmndlles 

font  le  papur  des  fous  ,  pour  dire  >  qu'il  n'y  a 
q^e  tes  fous  .qui  écrivent  (i^  les  murailles. 

jU  y  JU  lime  forte  .4e  f9fkr  dont  pn  ne  fe 
fert  point  QrdinaM^en^e^t  à  ^re ,  mdàs  à  def- 
jtner>i£ure  des  patrons,  des  myelp^sj  des 

pi^uetl^^  iCCf  ffu  papier  brouiiUrd.  Du  papier 
gris.  Papier  bku.  Papier  fçug^  ^  &c.  EMU  enpa-. 
pier'nuirhrlf 

On  dit  fixement  f  tmfurik$papur$dt 
ipsàqtfn»  j  pour  dife  «  JUiî  d^yoir  de  l'argent. 
l4i  mtoe  cMir  i^^  4*Vn  bomme  contre 


Tirer  m  papi^^  Emppner  CeùU  j  emporter  un  lequd  on  a  donflié.  quelque  mémemt  à  celhi 

morceau  dupapegai.  Celui  qui  ahai  k  pfipegai ,  >  qi|i  a  dipit  4*io^>e^ion  &  de  )|uidiôion  fur 

remporu  k  pri^>  U  a  abattu  k  papeg4i  du  pre-  lui.  //  efifur  ks  pafiars  du  Prpi^            . 

mier  coup  qud  aàri,  beaucoup  4e  gens  pro-  On  dk  £gurémMt  ^  âsatUèi^ment ,  Etre 

foncent  &  écrivent  Papegaud.  bien  ou  mal  fur  k$  papiers  de  qutl^u'un  ,  pour 

PAPELARD,  f.  m-  Terme  d'injure.  Hypocrite ,  ^  dir»  »  Être  bien ,  ^e  mal  dans  fon  eûirit. 

,6ux  Aéyot.Cf^  unpapelur4^  un  franc  pape/ard.  PafIÉH,  k  dit  aiiffi  d'ifa  foprnal ,  d'un  l^re  de 

Il  efijfàmilier.  compte.  Papkr  jounnaL  Écrive^  cela  fur  votre 

PAPEUNE.  f.  f.  Sorte  d'étofie  tram^  de  ï0euret. 


De  la  popeline  noire*  De  la  papt^m  g^ife.S'ha^ 

bilkr  dt^  papelintit 
PAPEJLONÉ.  a^.  ferme  de  Blalbn.  Il  fe  dit  d'un 

écu  chargé  d'une  e4>èce  d'écaillés.  D'ktrmine 

papeloni  di  gueules.  ,, 

PAPERASSE,  f.  f.  Papier  écrit  qui  nefertplus 

de  rien ,  &  qu^pp  rega^decomme  inutile.  FiùlU 
'  paperaffe.  Il  faut  jeur  au  feu  toutes  ces  paperaf 

fes.'  Il  m*a  obUgjkà  lire  toutes  ces  paperajf^  9  qui 

tu  fervent  d$mn  À  fon  affiùn. 
PAPERASSEÇl.  V.  n.  Pafler  ion  tempsXxemuer ; 

à  feuîUetqr  »  à  acranger  des  papiers.  //  e^pajfl 

touu  UmaâuiiijMparMr.  Il  eft.£unilier. 
,Paperasser  ,  fignine  auffi ,  Comppfer  £ms  fin , 

£ûre  des  écrinires  inutiles.  Ce$  Aumtr  ru  fait 

que  paperajfer.  Ce  Procureur  aime  i  paperajfer. 


papier. 

On  appelle  Papiar  terrier  ,  Un  reghre  con- 
tenant k  dénombrement  de  toutes  les  terres 
&  de  tous  les  ^enanôers  qui  relèvem  d'une  Sei- 
gneurie. Faire  faire  unpiyner  terrier.  Ijs  confec* 
$ion  fun  papier  tarier. 

On  dit  funilièrement  y  O^  9  re^e^  cela  de 
vos  papttrsj  de  dsffus  voapaj^êy  pour  dire. 
Ne  compta  pas  lî-deflus.  Vous  cr^e{  que^  cet 
hommê4ae^ votre  am  à toulte épmevi 9  âu^cela 
4a  vospapmrs ,  U  V9U$  manquirla  m  befoin. 

On  êffpék  Papier  vpkuu  f  Vn  iécntq^in(et 
lâernàfioiy  qiii ne fiût  point  une par^  eflen* 
tielle  d^Hi  ouvrage  9  d'un  piocès  «  d'un  reg!- 
tre.  STimvei  pas  cala  fur  uripaj^i^olant  quife 
pêut  perdre  9  tniUé^  daruum  reme. 

On  appelle  aum  Pi^^^  absolument  j  Les 
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letrrM^  «haiige^  t  h»  bilbts  ptyvblti  au  por- 
tcm^^x  «ittt$'€CHi  dé  oette  oacim ,  mtre- 
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&  Il  c^  fcnr^^»âfarHii»  phis  ortMB4»tpTtnt 
\  au  plunèl/  Ptrdn-un  ffêpm  d$  ^aii^wmet. 

compter  Jt'rfaàfmsiiusfûpms^  OwMm  dkvbé 

.  miT^ajntn.  'On  à  tmmum  ok&mttaùm  parmi 

fei  papiers.  ImtnâofHr^tks  papiers»  «  rif^  vkndu 

fàHrr€^  &m'€H  Mnmis  totu  Us  pa^M.  • 

PJ^PiLIONACÉS.^).dft.^. Terme  de  Botani- 

mie ,  {ynonyme  de  Léguminoix*  ■  ■  -^  v.  ^^  ; 
PAPILLON.  £  m^^Eipècq  d'isABé  wobût},  qui 
vient  d'un  TeroudHme.cheQÎlle.  Papiifomèiafic, 
JpapUlon  rosigtnPapVférrbigarié^^tï'J^êm^fa^ 
ptUôn*  Gros  papillon.  Les  t/^ansc<mnru  après 
lés  papillota f\ lus  4nBrs}'àfiUfi;€kangmê  m  pa- 
pillons. Les  ï^Ià  ttun  pé^plhh,    : 
■\.  Proverbiakihem  &figiiréiiient>;  larftp'un 
Homme  fe  laiffint  tvomper  par  d^  apparen- 
ces agréaUdi  ^«'^urt  impniaemment  à  la  per- 
te ,  qu  s'engage  datu  quelque  choTe  qia  lui 
devient  préjudiciable ,  oh  dit ,  qu'//  s'tftnnu 
i  '  brûUrk  la  chandelle  ^fomme  àpSillon. 

Oti  ^  prpvi^faiaiemient^ngurémehtd*Un 
eforit  léger  ^  ^8CQui  ne  s^mufe  qi/à  de$>  chqfes 
frivoles  9  que  C^W  homme  qui  yole  U  pa^ 
pillon,  '    ■ 

PAPfl-LONNER.  vvîi;:*  Voltiger  d'objets  en  ob- 
jets fans  s'arrêter  à  aucun.  //  ne  fait  que  papil- 
/dMnfr.  lieftifàmilier.^:^  -- 

PAPDLLOTAGE.  f.  m.  Effet  de  ce  qui  papillote, 
,  Le  papiliotage  des  yeux.  IL  y  a  beaucoupdepa^ 
*    piuotage  dans  ce  tahSeatt.      ^  ^ 

PAPILLOTE;/,  f.  Morceau  de  papier  ou  de  ta- 
fetas  ,  dont  pn  enveloppe  les  cheveux  que 
l'on  meNen  boucles')  pour  les  Ëiire tenir  tri- 
fës.  Mettre  Us  cheveux  fous  Us  papillotes  ,  dans 
des  papillote^s.  On  dit ,  Être  en  ptqfillous  ^  avoir 
la  têu  en  papillotes  ,  pour  dire ,  Avoir  les 
cheveux  fous  des  papillotes.  Ilétoit  encore  en 
papillotes  ,ilravait'la  tiu  en  papillotes:^  torf 
que  f  entrai  dans  fa  chambre, 
PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  yeux ,  lorf- 
qu'un  mouvei^ient  incertain  &  involontaire  les 
.  empêche  de  fe  fixer  fiu:  les  objets.  Les  yeux 
lui  papilloterù^  continuellement. 
Papilloter  ,  ie  ditauffi  d'Un  tableau  qui  pétille 
d'une  manière  incommode  par  des  lumières 
élément  brillantes  &t  des.couieurs  également 
vives.' 
Pamlloter,  fe  ditauffi  en  Imprimerie,  lorf- 
que  le  caraâère  marque  double  >  $c  efl  em- 
brouillé. 
PAPISME,  f.  m.  Terme  odieux ,  dont  les  Pro- 
tefians  fe  fervent  quand  ils  parlent  de  la  Com- 
munion  de  l'Ëfi^  Cathdique. 
PAPISTE.  C  al. Terme  odieux,  dont  lesPro- 
teffams  fe  fervent  pour  défier  les  Çatholi- 
Gue$. 
PAPYRUS.  Ç  m.  Plm^  qui  axAt  en  Êgvpte  le 
long  du  Nil.'  Sa  tige  eft  formée  de  plimeurs 
lamesminces ,  concentriques,  &  qui  fe  déta- 
chent aifément  les  unes  des.  autres.  On  s'en 
fervoit  aiW^ois  pour  Eure  du  papier. 

Tome  II.      , 
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PAQUE.  i  t  Fête  folenneUe  qiie  les  Juift  celé- 
broiemf  tout  tes  ans  9  kcDuatorzièmc  de  la  lune 
d'aprèf  Péqumoiie  du  Prmtemps ,  en  mémoire 
de  leur^fertie  d'Êm»te«  La  Pdque  da  Jmifs. 

.  ilM^ttd  Us  Juifs  fagotent  U  Pique.  Notre  Sei^ 
gnenrcJléèmlaPdMMi^ecJesDifcipUs.. 
>,  E^tenntttde  l'Ecriture-Sainte ,  Immoler  la 
Pdqme ,  manger  la  Pàque ,  fy  dit  De  l'agneau 
tjueics  Juifs  immdloîéni'&  mangeoient  pour 
célébftrk  ftte  de  Pâmie.  ^ 
PÂQUi  ,^»hii  ordinairement  Pdquis.  La  fête 
le  l*Êsii&  iblenniie  tous  lès  ans  en  mémoire 
la  Réfurreâkia  de  Notre  Seieneur,  & 
qu^on  «célèbre  toujours  le  premier  Dimanche 
qi^  fuiiLiilmiédiâtement  lu  p^ine  lune  de  i'é- 
oiâoDxe.  En  cette  acocpépn  il  dl  nuafculin. 
Quand  Pâques  fira.  vernie  JJès  que  Pdques  ejt 
pi^j  La  veillé  dâ  Pdquesi.  U  temps  de  Pdques. 
On  appelle  La  quiaqainê  de  Pdquis  ^  Tout 

,  le  tei^s  qui  eu  entre  te  Diin^ncne  de^-  Ra- 
meamcâc  celui  de  Qua&Qodoinclutivement. 
EtjLa.femaine  de  Pdques. ,  Le  temps  qfti  e(l 
entre  la  fête  de  Pâques  &  le  Dimanche  de 
Qiiafiinôdà  au$  indimvement.  Tout  ChritUn 
ejl  ûhligi  de  comrrumiet  à  fa  .Paroiffe.  dans  la 

-  qtùn^ai^e  de  Pdques.  Je  rous  payerai  a  Pdques  » 
au  terme  de  Pdques  ,  à  Pdquiù  prochain. 

On  appelle  Pdques  fieurus ,  Le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  qui  jiftrécède  immédiatement 
cel>ii  de  Pâques  ;  &  ,  Pdques  clofes ,  Le  Di- 
manche de  Quaûmoda  ^icpli  fuit  immédiate- 
ment ^celui  de  Pâques  v&  alors  Pdques  eil  fé- 
minin  /  &  né  iè  (Ut  qu'au  pbriel. 

.'  j  '^'Cinidk  aufÇ  ail  féminin  &  au  pluriel ,  Faire 
fu(  Pdqtt^fpovar  dire,  Fsàte  fes  dévotions  , 
cOmÉnunier  j^n  ^es  ^aursi  de  la  quinzaine  dé 

.  iRiqués.  Il  a  fait  aujourd'hui  fes  Pdques.   Se 

■'  mettre  kff  état  Je  faite  de  bonnes  Pâques*  On  trou- 
ve-danstous  nos  livres  François  au-deffus  de 
fbixante  ans  ^  faire  fes  Pdqttes ,  pour  dire  fim- 

Elemeat,  Faire  fes  dévotions  &  communier, 
>it  à  Noëlou  à  la  Pentecôte ,  ou  à  quelque 
joiu:  quece  foit,  indépendamment  de  la  f^te 
de  Pâques. 

On  appelle  Œufs  de  Pdques ,  Des  ûeufs  or- 
dinairement teints  en  rouée  ,  qu'il  eft  d'ufage 
de  vendre  dans  le  temps  de  Pâques.  Et  figu- 
rément  oh  appelle  Œufs  de  Pdques .,  Les  pré- 
fens  qu'on  ratt  vers  le  temps  de  Pâques  à 
des  eii£ms ,  à  des  valets ,  à  des  ouvriers. 

On  dit  proyerb.  &  figur.  Se  faire  poijfon- 
nier  la  veilU  de  Pdques  ,  pour  dire  ,  S'epgager 
dans  un  parti ,  dans  une  anaire ,  lorfqu'il  n*y  a 
plu9  aucim  avantage  à  en  efpérer. 

PÂQUERETTE,  f.  f.  Efpèce  de  marguerite 
blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâques. 
^oye^  Marguerite. 

PAQUET,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  chofes 
attachées  ou  enveloppées  enfemble.  Gros  pa-^ 
qutt.  Petit  paquet,  Paquet  deferviutcs.  Paquet  de 
linge.  Paqua  de  hordes.  Faire  un  paquet.  Mettre 
en  paquet.  Mettre  par  paqiuts.  Ce  paquet  pèfc 
tant.  \  ■'  ■  ' 

On  dit  prOverbialemeht  &  populairement ,: 
Faire  fan  paquet  ,pom  dire,  S'en  aller  de  quel- 
que maiipn. 

PAQUET^fedit  aufli  d'Une  ou  de  plufieurs  lettres 
enfermées  fous  une  enveloppe,  l/n  paqutk  de 
lettres.  Toi  reçu  mon  paquet.  Un  paquet  du  Roi. 
Charger  quelqu'un  d*un  paquet.  Le  courrier  qui 
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porioit  le  paqua  du  Roi ,  U  pa^tià  de  la  Coût* 
Il  fe  prend  quelquefoîé  pour  toutes  les  lettres 
&  les  dépêches  que  poite  un  courrier.  Ltpa* 
quel  d'jinsUterri^  Le  pmquu  d'Efpifgnc.    i 

Paquet,  ie  dit  figurément  d^nc' tromperie» 
d'une  malice  qu'on  fiât  à  quelqu'un,  m  mous 
donne^  plus  de  ces  poijuasM.  Il  cÊftdu  ftyle  po- 

'  pulaire.  a    :  .-.^^  .. 

^  On   dit  proverbialement  &  figurément» 

Donner  Un  paquet  à  quelqu'un ,  pour  dire.  Lui 

'  attribuer ,  lui  imputer  d'avoir  ùk  qtidque  cho- 

fe  qui  n'eft  pas  de  nature  à  être  avoué.  On  le 


p  A  R 

dire  cela  p^'  un  fil,  Celdefi  dif  par  iromg  ^  par 

jeu  p  par  neUUrif ,  par^  mfyris*  H  ne  vous  a  pas 

xaaii  od^pof,  U  mens.  Par  mmiirç  d^oiq/m-  U 

na  wa^(furparfams  &  pat  iands^  Tomber  par  piè» 

\€it9-patWiorM^iM.  Il  a  okie^u  îMa  par  lafaiveur^ 

par  Pmurcejjîon  de  fort  maître^  par  chicaruk^par 

framU)^  pmzamanr^pal^firoê  ^ipar^n/ieur  y  par 

ih/^lairdàA  paquet  êâmfm^^  ^fie^parle 

mefimr.'  liefi  arrivipatMafêou^  Donner  quel- 

qdt.çk^  par  chariti\f  par  atunâne^  Foiré quelt^ue 

chù/i  par  mégarde  ,  par  madvgriance^  Commencer 

par  urnhaUt ,  finir  par  Couirt. 


Joupçoniu  £itn  fauteur  dm  UBeUâ ,  an  lui  donru   Par  ^  eu  aiifll  prépoûtiod  de  temps ,  &  figni£c , 


ce  paquet-là.  Cejt,  un  paquet  qi^an  lui  donne. 

On  dit  au/fi  pioverbialemept ,  Donrnr  à  quel- 
qu'un fon  paquet^  pour  dire ,  Lui  faire  uœ  ré- 
ponfe  vive  éc  bigénieufe-,  qui  le  âuttaire,  // 
m*a  vêulu  raiÛer,  mais  je  lui  ai  dottnijbn  paquet* 
Il  a  bun  eu  fon  paque/t*  -. 

On  dit  proverbialement,  /^tf/Iiritr/f/rifl^«^/, 

pour  dire ,  S'engager  dans  une  affaire  doute\ife. 

Il  a  eu  bien  de  la  pùae  à  fe  rtfoudre^  mais  enfin 

il  a  hafardi  le  paquet. 

BAQUET-BOT-  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  bâti- 


Duran|b  U  .faut  lahourer  .la  vigne  par  te  beau 
temps.  .Ou  allei-vous  par  cette  pluie-là  ?  Quoi , 
.  eneteprmdre  un  voyage  par  ce  mauvais  temps , 
par  u  grand  firoidi  : 

:j  OaVeniertauflipoiqr Affirmer 9.jurer,cod->^ 
jurer*//  m*en  aaffuripartimt  ce  qu'à  y  a  déplus 
fauu*  IL  eu  jure  parSfiifoL  leyous  conjure  par 
notre  ancienne  amitiL        > 
Par ^ en. tiennes  de  Marine,  (ignifie  À.  Nous 
étions  parj  o  dégrés  de  latU^udê^  pour  dire  $  Nous 


_  m.  un  appelle  amu  tes  dW"       étioip.à  ao  dé^ré^  de-latitude* 

^  iméns  qui  paflent  U,  repatiçnt  d'Angleterre  en  D£_PiLR.  Prépoûtî^  ufitée  dâns^ces  formules , 


France  ou  en  Hollande  ou  ailleurs ,  pour  por- 
ter les  lettres.  Le  paquetrbot<€fl  arrivé.  - 

p   A  R 

•I  ■  ■ 
PAR.  Prépofitlon  de  lieu.  En,  dans*  Cela  fe  fait 
par  tout  pays.  Par  toute  terre.  Par  totéu  la  France. ,  ^ 

On  dit  proverbialement  »  qu' O/s  sic  peut  être 
par  tout  y  pour  dire,  qu'On  ne  fâurdit  être  en 
même  temps  en  deux  endroits,  qu'on  ne  peut 


De  par  le  Roi  j  Dt  parfon.AltsSe  9  t[ui  fe  met' 
tqnt  à  la  tête  de  certaines  affiches  &  pubiica«* 
tions.    -  •'  ,  ( 

Par-ci  >  raR-là.  adw  En  divers  endroits ,  çà  St 
là.  llny  a  giàre^e  fruits  ceue  année  ^il  n'y  en  a 
qur  par^ci  par-la.  Il  n*à  que  ce  quÛ  peut  at- 
traper par-ci  par^là.  Cefi  un  livre  qke  je  nai  lu 
que  par-ci  par-la. 

U  itgi^fié  aufS  ,  De  ibis  à  autre.  Je  vais  le 
voir  par^i  par-la. 


pas  vaquer  à  plufieurs  affaires  à  la  fois.  Et  i'on   Par  ,  fe  joint  auffi  à  pluûeurs  prépoûtions  &  ad- 


dit  d^LJn  homme  qui  fe  produit' ,  sHntroduit 
dans  toutes  les  maisons  y  qui  s'iùgëredanft  tou- 
tes fortes  d'affiiiires,  que  Cefl  unhonune^qukfe 
fourre  par  tout. 

Il  fert  audi  à  marquer  le  mouvement  &  le 
paffage.  //  a  paffé  par  Paris ,  par  Bordeaux.  Il 
fe  promène  par  la  ville  ^par  la  rue  y  parles  champs^ 
par  monts  &  par  vaux.  Par  eau.  Par  terre.  Par 
mer,  U  eft  toujours  par  les  chemins ,  par  voies  & 
p^  chemins.  Jeter  par  la  fenêtre.  Pajjir par  la 


verbes  de  lieu,  fans  lien  changer  à  leur  figni- 
fication.  Par-deçà  Us  mers.  Par-delà  les  monts. 
Pajfer par-dedans  une  galerie  ,  par-dehors  les  mu- 
railles d'une  Fille.  Cette  maifon  efi  belle  par-^ 
dedans  &  par-dehors.  J'ai  paffé  par- devant  fa 
maifon ,  par-derr'àre  fa  maJfon.  Cette  terre  touche 
à  fa  maifon  par -devant  &  par-derrih'e.  Prenez, 
par  à  coté  de  la  maifon .  Il  tpris  par  à  coté.  Un 
habit  trop  la^par-en  hâta  ,&  trop  étroit  par-en 
bas. 


porte.  Par  où  a^t-il  paffe?  Entrer  par  la  brèche.    PAk-pEvERS.  Se  retirer  par-deyers  un  Juge.  Il  a  le 
f^ene^par  ici.  Paffi^par  là.  bon  bout  par -devers  ùiL  Par-devers  moi ,  par» 

On  dit  d'Un  purgatif  violent,  qu'//  a  fait       devers  lui.  Retenir  des' papiers  par'-dcvers J'oi. 
aller  U  malade  par  haut  &  par  bas ,  pour  dire  ,    P  A  R- AUPRÈS.  On  dit ,  Donner  par-aupres  ,  pour 
qu'il  lui  a  caufé  de  grandes  évacuations  par  le       dire  ,  Ne  pas  donner  au  but.'        ^       . 
vomiflement  &  par  les  felles.  Par  trop.  Beaucoup  trdp.  //  ejl  par  trop  pref- 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui  té*       fant.  Il  ejl  par  trop  importun.  Il  rfcfl  guère  que 
moigtie  de  la  répugnance  pour  une  propoû-     '  de  la  converfàtion. 

tion  qu'on  lui  fait,  cf^  Il  faut  pajfer  par-là  ,  ou  ,Par-PESSOUS  ,  Par-DESSUS.  On  le  prit  par-def- 
par  la  fenêtre ,  pour  dire  ,  qu'il  ny  a  point  d'au-       fous  les  bras.  Porter  un  manteau  paf-deffus  fon 

jufiaucorps.  Sauter  par.fdejfiis  Us  murailles.  Je 
lui  ai  donné  dix  pifloUspar-deffus  ce  qu'il  dernait" 
doit.  Il  eft  jeune  y  U  eft  riche  ,  &  par-dejfus  tout 
cela ,  il  eftfage.  On  lui  a  donné  tout  u  qu'il  de-* 
mandoit ,  &  quelque  chofe  encore  par-deffus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Par* 
deffus  Us  maifons  ,  pour  fiùre  entendre  quel-' 
que  chofe  d'exori)itant  &  de  déraifonnable. 


par  lajenetre ,  pour  dire  ,  qu  li  n  y  a  pomt 
tre  moyen  de  fc  tirer  d'aftaire. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  Il  fut  obligé 

d'en  paffer  par-là. 

Par  ,  fert  aufli  à  défigner  l'endroit  des  chofes 

dont  oh  parle.  Preru^e  par  le  bras.  Il  l'a  mené 

.  '  par  la  main.  Je  nefai  par  où  m'y  prendre ,  par  oà 

U  prendre,  Prene[  U  couteau  par  U  manche.  • 

Il  fert  encore  à  défigner  la  caufe,  le  motif. 


/ 


le  moyen ,  l'inflrument ,  la  manière.  //  a  fait  (  .  Avèi-^oiir^achcté  le  cheval  d'un  tel?  Non  ,  car 
cela  par  crainte ,  par  haine ,  par  animofité y  par  il  m'^en  demande  par-defftss  les  maifons ,  c'efl-à- 
ifonté.  Par  cette  raijon.  Par  droit  &  par  raifon.  dire  ,  Beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 
Par  un  tel  moyen.  Par  U  moyen  £un  teL  Par  ce  Par- DESSUS ,  s'emploie  auffi  fubffamtiyement  y 
moyen-U,  Par-là  vous  reconnoitre^.  Il  à  été  tué  &  fe  dit  De  ce  qu'on  dcùuie  de  plus  que  la 
par  un  tel,  lia  été  inftruit  par  un  {eL  Je  lui  ai  fait       fomma  qu'on  doit ,  ou  que  la  marchandife 


/ 
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qu  00  yçnd,^'(iwff»lfV»^  ^^^PP  fRWours  Up^t^  PARADIGME,  f.  ttu  Terme  de  Grammaire ,  qui 


vîolç. 

pARcfc  9U^^  <k»jpn^iop  arà  ftrt  i  marquer  \à 
raifon  de  ce  qu  on  a  dit.  D^aiitanique  >  à/caufe 
que.  /^  /#  n^Hfnfparci  ^uc  uh  ^yV^  >  ^ 
para  que y*.^.^  •:;.'.,/.. 

Par-devant,  ^'crmed^  forniuk*  Pé^^Jevant-ul 
Notaire  9  ;9pvur  dire  >.  E<|  préffsnÀî  de . . .  Un 
connat  pa][iptu-^€yant  Nof^ift»  lifut  ordonne 
quU  comparpuroit  par-dtvant  le  Commiffaire,  Dt 

.    par  U  j(^,  Voyca  PiL  ' 

Par   CObîSiQUENJ.  ^oy^  iCONSÉQVENT. 

Par  AVE^^^TURE.  Parhafard.  Il  vieillit 

PARAfiOUE.  f,  f.  5i|niliMdç  &  alléçorie  fous 
laquelle  oi)  enveloppe  quelque  vérité  impor- 
tante. 11  n'a*  guère  auiage  au*ên  parlant  des 
fimUitu^çf  employées  dans  rÊcriture  Sainte. 

.  l/ni  bdU  para  foie»  Les  paratfçlàs  de  fÊvannlt. 
Notre  ^pMeur  s*eji  fervi  (U  parahk^.  JLes^Pro- 

'^  verbes  ..ot  Salomon  font  auffi  appelés  ,  La 
parjtboUi  4f  ^H^mnçn» 

PARABOi4;jiiggi&3  au/n  en  Géonlétrie,  Une 
Jigne  cotfrbe  qui  réfMlte  de  ia  feûion  4'un 
cône  par  un  plan  parallèle  au  côté  du  cône. 

PARABQLApîS*  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
plusharçUs  des  Gladiateurs,  âc  qu'on  donna 


fignifie  »  Exemple ,  modèle.  Les  paradigmes  des 
conJugai/oMS, 

PARADIS,  f.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'eft  en  ufa- 
ce  qu'en  cettç  phrafe ,  Le  Paradis  terrefin  ^  qui 

•    fe  dit  Du  jardin  ^ù  Dieu  mit  Adam  aufTi-tôt 
qu'il  l'eut  créé.  .Adam  fia  mis  dahs  le  Paradis 

'■  terreûn.  Dieu  le  chaffa  du  Paradis  terrejlre. 
Il  ûgnifie  aifffî ,  Le  féjour  des  Blenneureux 
qui  jouiilent  de  la  viôàti  de  Dieu.  Les  Saints 
au  Paradis.  Les^joUs  dè^^^tidis,  H  e fi  mainte^ 
nant  en  Paradis^  Les  Jinges  de  Paradts,  Quand 
ilnyauroirni  Paradis  Hi  Enfer  y  il  ne  foudroie 
pas  moins  aimer  J?imL  ■ 

On  dit  proverbialement  &  fîguréfcnçnt  , 
qu'£//z  homme  s*imagi/H  être  en  Parades  y.  croie  être 
en  Paradis ,  pour  dire  v  qu'il  eft  <khs  tme  ex- 
ceilivè  joie ,  ou  qu'il  fe  trouve  délivré  de  qucl- 

3ue  grande  douleur  >  M  quelque  grai^4^  peine 
'eforit. 
On  appelle  Paradis  dans  les  théâtf  es  ,  Les 
placés  qui  fonf^u^dciflus  tle^econdes  loges* 
.On  appelle^  Oifiau  de  paradis  ^  Certain  oi- 
.'. .  feaâ  qui  vient  des  Indes  ^  dont  lesf  plumes  font 
.    mêlées  de  verd  &  de  couleiu*  d'6>  •  &  qu'on 
a  cru  n'avoir  point  de  pieds.  Et  on  appelle 
Pomme  de  paradis  ,  Une  efpèce  de  pûmme 
roiijgequi  fe  mangé  eh  Été, 


dajQsla  f^H^àdes  Clercs  qui  affirontoient  les  PARADOXAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  para- 
plus  grands  dangers  pour  fecourir  les  malades.       doxe ,  qui  aime  le  paradoxe.  EJjf  rit  paradoxal, 
PARABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo-     ^  Opimcn  paradoxale.       i-     •    ^ 

métrie.  Qui  ç|t  laiUé  en  ngure  de  pçurabole.  PARADOXE,  f.m.  Propofition  avancée  &  fou- 


l/n  miroir  parabolique^ 
PARACENTÈSE.  Foye^  Ponction. 
PARACtlEVElC.  V.  a.  U  a  la  mêmefignificatioh 

qu'^c^b«v«r.  jl^A  vieux*  '     1 

PARACH^V,è,*i;E.  participe, ,       ) 

PARACHHONISME,  f.  m.  Efpèce  d'Anachronif- 
me  y  qui  confifte  à  rapporter  un  fait  à  un  temps 
poflérieur  à  celui  où  il  eft  réellement  arrivé. 
VifAo^^p^éiLPrçchronifme. 

VAAACLET.  f,  m»  Confolateur.  Terme  de  l'É- 
criture Sainte.  Synonyme  de  Saint-Efprit. 

PARADE,  f.  f.  Montre  >  étalage  de  quelque  chofe 
que  ce  foit*  Mettre  tme  chofe  en  parade.  Cela  nefl 
mis  là  que  pour  parade  y  pour  la  parade. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  tout  ce  qui  ed 
moins  pour  Tuiàge  ordinaire  ^  que  poiu*  l'or- 


ténue  contre  l'opinion  commune.  Avancer  un 
paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe.  Cefl  un  .pa- 
radoxe de  dire  que  la  paui>reté  eft  préférable  aux 

.    richeffes.  Les  paradoxes  de  Cicéron, 

Il  s'emploie  auffi  adjeôivement.  Ceft  urt 
homme  qui  fe  plaît  à  avancer  des  propojttions 
paradoxes.  Cute  opinion  révoltera  tout  le  monde  , 
elle  eft  trop  paradoxe.    !.. 

PARAFE ,  ou  PARAMŒ,  f.  m.  Marqlie  qui  efl: 
faite  d  un  ou  de  plufieurs  traits  de  pliune  ,  & 
qu'on  met  ordinairement  après  fon  nom  quand 
on  iîgne  quelque  afte.  //  a  ftgnéfon  nom  avec 
pahije.  Mettre  fon  parafe  pour  approuver  uni  ad-' 
dkion  ou  une  rature,  Mette^-y  votre  parafe,  CoU 
lationné  avec  parafe.  Pluficurs  perfonnes  Jiànent 
fans  mettre  de  parafe. 


tr^j 


nemeqt.  Urjt  lit  de  parade.  Une  chambre  dépara-  PARAFER  «  ou  PARAPlfER.  v.  a.  Mettre  un 

parafe  à  quelque  a£le.  It  faut  parafer  cette  pièce. 
Il  a  parafé  toutes  les  pages.  Qjtand  il  y  a  un 
renvoi  en  quelque  a3e^  il  faut  parafer  U  renvoi. 
Parafer  y  ne  varietur  y  forvàulc  du  Palais,  qui 
fignifie  ,  Mettre  fur  un  papier  le  parafe  du 
Greffier  ou  du  Juge  ,  afin  que  le  papier  ^ne 
puiffe  être  changé  ,  &  qu'on  n'en  fubftitne 
point  un  autre  en  fa  place. 


de.  Uri  buffet  de  parade;  'Un  carroffe  de  parade 

Un  cheval  de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade  fUn  grand  lit  fur 

lequel  on  expofe  les  Rois,  Pijlîces  &  perfon- 
nes de  grande  qualité^,  après  leiu*  mort 
Parade  ,  fignifie  aufC  Ofientation  &  vanité.  // 

fait  parade  defoH  efjprit  ,  defonfavoir.  Elle  fait  - 

parade  de  fa  beauté ,  de  fes  pierreries. 
Parade  ,  eft  auf&un  terme d'Efcrime ,  &figni-  Parafé  ,  ou  paraphé  ,  ée.  participe. 

fie ,  L'a£tion  par  laquelle  on  pare  un  coup.  P<i-  PARAGE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit ,  Ex- 


rade  sûre  ,  prompte  ,  ferme.  Aller  à  la  parade. 
Parade  ,  eft  auffi  un  terme  de  Manège ,  &  il 

fe  dit  de  l'arrêt  d'im  cheval  qu'on  manie.  Ce 

cheval  efl  sûr  a  la  parade. . 
Parade  ,  en  termes  de  Guerre,  fignifie,  La 


traôion  ,  qualité  ,  &  qui  n'a  eu  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  perfonnes  de  grande  naiflance , 
de  haut  rang.  C*eft  dans  cette  acceptipn  qu'au- 
trefois en  parlant  d'Une  grande  Dame.,  on  a 
dit ,  Ceft  une  Dame  de  haut  parafe. 


montre  que  font  fiu:  la  place  les  troupes  qui  Par  âge  ,  eft  auffi  un  terme  de  Marine ,  qui  fe 


vont  monter  la  garde. 
.Parade  9  fignifie  encore ,  Les  fcènes  burlefques 
que  les  Bateleurs  donnent  au  peuple  à  la  porte 
ce  leur  théâtre  9  pour  engager  à  y  entrer.  La 
parade  vaut  mieux  que  la  pàu. 


dit  d'Un  endroit  ,  d'un  efpace  de  mer  oii  les 
vaiffeaux  fe  trouvent  dans  leur  courfe.  Nous 
nous  trouvâmes  dans  un  tel  parafe.  Nos  vaiffeaux 
S* arrêtèrent  dans  un  ul  par  âge  pour  attendre  Us 


ennemis. 
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PARAGRAPHE,  f.  m.  P^â^e  feaîon  ^m  dif^  PARAUiLlPiPÈbE.  £  m;Tdrmédé€éonién 

trie.  Xorps  foUde  terminé  par  lue  jiar)||élo^ 


cours  ^  d'un  chapÎMi^  6cc.  U  n'éft  guère^  en 
iifage  que  clans  les  livres  de  Droic  Patagmphê. 
^  prpnitr.  PoragrâpIùficoàiL  Um.  ulU  Lài  ^ak 

Il Jf!:îtfM4  imffi  ppnr  h  inuonque  qu'on  >ap- 
pof<(  à  Quitte,  feôioâ  .Mk^tv  Mopanigilaphi^ 
PARAGyANTE^i;  £  (  Oitprooaico  Pa^^gMtan^ 

pirçrpent  ^  rfmriUsgtuusfôc  qui  fédit  en  Fran- 

.ciQÂil.d^  U  diioxic&â^^  fignifier 

&  jprfsfo^^rque  Toiv  jbitèiquelqu  im  cnrecon- 


)b  pkimxfàiàomAU^ppo^ 


eux. 


PARALLÊLiSIIEilt  m^  État  de  deux  fignes ,  de 
diii&  ptiWyiHalèiesi^    '^  ^  ^^  ^  '  ^^  ^ 

-  S  011%  aM^iQ  ttnnes  cPAftrononiîe ,  Ir/^. 
ralUiifm  di  tûxt  dt  U  um ,  pQurdire  y  Là  pro- 

•  priéte-où^  rytf#<!e  k  terre  de  refter  toujours 
parallèle  à  lui'HtsCme^  dans  iNnii  les  points  ^e 
h  coilriie  que  k  teriSc  déinit  annuellement  au- 
tour du  ibkil*^*- 


«oi^ancç  de  quelque  iêcvice  qu'il  a/rendu.  PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  Terme  de  Géo- 


//  a  tu  tant  ppur  fa  jmfégimmu  DacmùlU  de  us 
4f4,jfara0UafU€.  FfU^'Mff^ktwit  paraguaHU.  On 

P^EUUaPQMÈI^ES.  C  m.  pU  Titre  *un  livre 

de  la  $M^!  %^  J^M^  Hyrefi  d$s.  P^nU^f^fntmts. 

PARAUPSE.  £  f;  Figtv^dc  Rhit^que^  quicon- 


métiie*<'  futàt^  ^ont  les  ^côtés  oppofés  font 
parallètei^      >^       r  .. 

PARALOâtSMErï.  m.  Faux  raifonhçment.  // 
croyoit  0yùir  jttJOUvi  uHt^hnonflraiion  ,  mais  ce 
n*ift  qniim  pmalapfmê  ^  un  jêê^ pamlogifmt.  U 
nVgu*»r#ufifle^ue  dan»  la  dikMhtitie. 


fifte  à  fixer Tattention  fur  un  objet,  eniêignant  PARABTSflLf.  t^  Maladie  qui'cbn^e  en  une 

p#fition  où  diminution  confîdérabfe  du  fen* 
timem>iOtt  tDOilvemerii!  1^on|Hd  de 

l'un  des  deux*  Tomber  en  fariMU.ll  a  tu  une 
attaqué  difmàdjifie.  Là  pêHâ^elià  tfk  tombée 
fur  m  ivtuw  \l^<fp9â4'p^mi^  en  pa- 


de  W  Ai^glBiger.        h:      t.  r- 

PARAU^;j^fvf.Tewie:.4'Aaronomic,  L'arc 
du,Firmanient  conipiis  e^   le  lieu  vériuble 
le  (eliai^^^app^ren^  d^aftce  qu'en  ob&Éve.  -^ 
Po.d^iîpitu^uffi  4i  P4nittwr#,  L'angleifafmé  ri 
dans  iecentre  d'un  aurc  par  deux  lignes  qui  fe 


tirent  ^l'unç  du  ceitrç  oe  la  terre ,  l'autre  de  PARALYTiQUE.  adj^.^  de  t.  g!i  Altetht  de  para>- 


la  furface  de  la  terre ,  oude  l'oeil  de  Fobfer- 
vateur.  Lts  ttoiUsfixts  n*onjt  ppint  dtpatalUkt , 
à caufejit  Uur  grand ^(oieiiemant^  '..'.•u 
PARALLACTIQUE.^ adj.  <k  t.  g.  T««e  *Af- 
tronomie.  Q  n'a  guèie^'uiage  que  dan^  ces 
phraies ,  A^gU  parallaSiqut ,  pour  dire.^  L'an- 
gle de  la  pandlaxe  ;  &  Machine  paroUaBique  , 


iy£e.  U  ef  parùly tique  dt  la  nitâtii  du  corps, 
il  tîft  poMlytiqHt  tTan  brasi  II  tft  dtmuré para^ 
fyàquê. 


:  Ki  >  ft  i^ 


»*  ^^^       • 


11  '  eft  au^  qtietqiiefois  fub Aailtif.  Un  para^ 
fytiqut.\Le  pêttOify tique  de  l*É^angi2t,.  VEyan- 
gile  'du  paralytique.  Notre  Seigneur  guérit  le 
paralytique!. 


pour  figmfier  Une  machine  dont  le  principal  PÀRAMÈTRlÉ»  f.  m.  Terme  dé  GS>métne.  II 


îifage  eJt  que  les  lunettes  qu'on  y  applique  >  dé- 
crivent toujours  des  cc;j(çle;s  parallèles  à  l'équa- 
teiu- ,  &.  que  les  aftres  qur  parcourent  le  champ 
de  la  lunette  ,  coupent  toujours  perpendiculai- 
rement lefill>oraire.  Cette  machine  donne  l'af- 
cenûon  droite  &  la  décUnaifon  des  afbes  fans 
aucun  calcul. 
PARALLELE,  adj.  de  t  g.  Ten^te  de  Géométrie , 
qui  fe  dit  d'Une  ligne  pud^une  furâice  éga- 


iignifie  en  général  Une  ligiié  cohiUnte  &  in- 
variable qui  entre  dans  l'écMation  du  dans  la 
conftruôion  d^yne  courbe.  Q  a  d'aîUeurs  diffé- 
rentes accepiiofls  félon  les  différentes  courbes 
auxquelles  XMi  Rapplique.  Xe/amiR^/re  d*une 
parabole  eft  égal  a  'qtààtre  fois  la  di/iance  du 
foyer  4e  la  paf  aboie  aufômitiit.  Le  paramétre  du 
grand  axe  ÏTuneellipfeeJUa  troifime  proportion-- 
nelle  au  grand  axe  &  au  peut. 


lement  diflante  d'une  auQre  ligne»  ou  d'une  PARANGON,  f.  m.  Modèle, patron.  Parangon 


autre  ûirface  dans  toute  fon  étendue.  JD^j^^: 
lignes  jxarall^les.  Les  Tropiques  &.  f  Equateur 
font  parallèles ,  &c.  Ces  deux  rues  font  parallè- 
les Pune  a  Vautre.  Cette  muraille  efi  parallèle  à 
'Celle-là, 

Il  efl  au/n  ilibâantif  féminin,  &  figni£e  ^Li- 
gne parallèle  à  une  atitre.  Tirer  une  parallèle. 

On  dit  abfblument  en  termes  de  guerre  & 


de  beatué ,  de  Chevalerie,  11  eu  vieux. 

Il  fignifie  aufli ,  Cpmparaifon.  Mettre  en  pa- 
rangon.  Cela  eft  fans  parangon^  Faire  U  parangon 
dune  chofe  avec  une  autre.  Il  eft  vieux. 

U  eft  quelquefois  adjeâif ,  eodime  ^n  cette 
phrafe  ,  l/n  diamant  paraneon ,  pour  dire ,  Vti 
armant  qui  n'a  aucun  déraut.  En  ce  fens  il  eft 
aiffî  fubftantif ,  &  on  dit ,  Cefi  un  parangon. 


^cùé^Qy  Tirer  une  jf^allèle,  pour  ^HCj  Faire  Par^jïGON.  Terme   d'Imprimerie.    Caraôère" 

conduire ,  mener  une  communication  d'une  d'Imprimerie  qui  eft  entre  la  paleftine  &c  le 

tranchée  à  une  autt^.  petit  canon,  fl  y  a  le  gros  Parango/i ,  &  le  petit 

On  appelle  dans  la  Sphère,  Ptfwi^i,  Les  Parangon, 

cercles  parallèles  àPÊcj^eur,  tirés  partons  PARANGONNER.  v.  a.  Comparer ,  mettre  en 

4es  dégrés  du  Méridien.  Sous  tel  parallèle.  Tous  parangon.  Ofe-t^lfe  parangonner  à  vous  ?  Il  eft 

ceux  quiforu  fous  It  même  parallèle  ^orU  la  me-  <r    . vieux*.  , 

me  latitude^  ont  les  jours  &  les  nuits  de  la  même  ParangonnÊ  »  £Ë.  participe. 

longueur.  Dans  cette  acception  il.eft  mafçulin.  PARANOMASIE.  f.  f.  Terme  didadique.  Ref- 

PAR^AJxkLE.r.  m.  Comparaifon  par  laquelle  on  (emblance  ^ntre  des  mots  de  différentes  Xafi- 

examine ,  on  explique  les  rapports  6c  les  dif-  gués  ,  qui  peut  marquer  une  origioe  corn- 

férences  que  deux  choies  ou  deux  perfonnes.     noune.  ^ 

ont  entre  elles,  t/n  beau  forallèU,  Unjufte  pa~  PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne ,  qui  pare.  Une 

rallèle.  Mettre  deux  hommes  en^paraUèle,  deux  étoffe  paranu.  Bien  n  eft  fi  parant  que  Us  dia^ 

€hofes  en  parallèle.  Faire  le  parallèle  £Àlesean~  morts, 

dre  avec  Céfar,  Les  parallèles  des  hommes  Uluftres  PARANYMPHE.  f.  m.  Difcours  falennel,qui 

de  Plutarque,  fe  prononce ,  ou  dans  la  Faculté  de  Théologie , 


pj 


\ 


\ 


*, 


P  A    tt 


lAl  ^  fldUe  de  Médecine  ^i à  la  aide  chaque 
LicçiiceyiS^^^^^ci^  le^^kutrak  de  chaque 

'<^,'d  ^  la pMrunymfhis  cou  atikééT ,  *  : 
PjiEAirYM#HE,«ftiiii£  le  nom iqucfipoctoient 
chez  les  anciens  Ronunns  ,  dp  lié  les  eérémo* 
f^%  des  j>oc« ,  les  jeunes  gai;çcins|{Vf  ^«dui^ 
feient  U  nif^ri^e  cbez  ion  ipo^  /U  l^oient  au 
nombre  df  irpi^.    . 

Dans  ]ks  ten^ps  bûûérîeufs ,  ^  nom  fut 
^articuUèreaieat  afic£té  au  Seigiurbr  nommé 


PAR    i9f 

portatif  ^  qu'on  étend  au-deffus  de  la  tctc 
pour  ie  garantir  de  la  pluie.  Un  parapluie  di 
toile  cirée ,  Je  tafetas,  ^  /  • 

PARA&ANGÊ.  f.  f.  Terii^  d'antiquité.  Mefiire 
itinéraire cheiE  les  anciens  Peri'es.  La- parafante 
répand  à  environ  trente  flades  grecs  des  huit  au 
mille» 

PARASÉLÈNE.  f.  f.  Apparence  d'une  ou  plu- 
fieurs  lunes  awtour  ou  à  côté  de  la  véritable  ; 
c'efti  i>our  là*  lune  ,  la  mime  chofé  que  le  Pa- 
relie  à  l'égard  du  Soleil. 


pour  conduire  une  PnnceQc  au^  Cour  à   PARASITE,  f.  m.  Ècornifleui'  5  éelui  qui  ^itmc- 
l'autre,  &  (a  remettre  au  nom  "tfe  (oui  père  en-       ♦;— j»-ii— —-- — a  1^  ^..ui^  j»„..*--..  ^7^/1... 


fre  les  mains  du  Prince  fon  époux.  C^  ufage 
avoit  paiTé  de  0>ni(Untinople  à  U  Cour  dé  nos 
Rois  ious  la  pf eoûère  Race. 
^ARAVEGME.  f.  m/ Nom  d^  certaines  tables 
de  métal,  <ur  leiquéllesles  Anciens  infcrivoient 


ticr  d'aller  mangera  la  table  d'autmi.  'Un  franc 
parafiu.  Un  parafite  affamé,  Ceft  le  parajïte 
d^un  tel.  ' 

On  appelle  Plantés  parajiies ,  Celles  qui  vc-. 
gétent  furjl'autres  plantes,  &  qui  fe  nourriflent 
de  leur  fubftance. 


les  Ordomiances  &  autres  proclamations  pu-   PARASITIQUE.  f.  f.  L'art  du  Parafite. 
Cliques.  PARASOL,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  qu'on 


Les  Adrotogues  fe  fervent  aufli  de  ^e  nom , 
,    en  parlant  des  tables  fur  lefqueUes  ils  tracent 

lenrspr^endues  règles. 
PARAPET,  f.  m.  Élévation  d^  terre  ou  de  pierre 

au-deflus  d'un  lempart.  Le  parapet  d'un  -bajlion. 


porte  au-defTus  de  la  tôte  pour  être  à  couvert 
du  foleil.    Porter  un  parafoL  Se  couvrir  d'un  • 
parafoL  '-". 

On  appelle  Plante  en  parafoj^hts  plantes 
o^ibelliteres. 


Le  canon  avoit  raje  le  parapet*  Les  Moufqtutaires    PARATlTLES.  f.  m.  pi.  Eî^plication  abrégée  de 


hordoient  Uvt^r^et. 

On  appelle  auill  Parapet,  IJtie  muraille  à 
hauteur  d'appui ,  élevée  au-deffus  d'une  tcr- 
raffe  ,  d'un  pont  >  ÔCC.  Le  parapet  d'une  tcrrajfik 
Lesparaptts  £urtpont ,  d'un  quai, 

PARAPHERA  AUX.  Terme  de  Droit,  quin'cft 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe^  BUns  para^ 
phtmauXf  uûtée  dans  les  pays  de  Droit  Écrit , 
JSjL  dans  leiProyi|}ces  où  il  n  y  a  point  de  com- 
munauté 9  pour  fignifier  ^  Les  biens  qu'une 
feouneXe  l'eïcrve ,  qui  ne  font  point  partie  de 
la4ot,fc  dont  le  mari  n'a  pas  l'a^niniilra- 
tion. 

PARAPHIMOSIS.  f.  m.  Maladie  dans  laquelle 
le  prépucjs  eft  tellement  renverfé  &  gonflé  , 
cru  on  ne  peut  le  rabattre  pour  couvrir  le 

.     dand.         '    ^: 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  plus  étendue 
que  le  texte,  ou  que  la  fimple  tr^du^ion  lit- 
térale du  texte,  raraphrafc  du  Cantique  des 
Cantiques,  Ldparaphrafe  Chaldaique,  Ilyaplu- 
Jîeurs  paraphrafes  Jur  Us  PCeaumes* 

Il  fe  dit  auffi  dans  le-difcours  familier,  & 


férentes.  On  avçit  dit  la  chofe  du  monde  la  plus 
indifférente  ;  il  ejl  allé  faire  là-deffus  une  para- 
phrafe  maligne, 
PARAPHRASER,  v.  a.  faire  des  paraphrafcs. 
Ceux  qui  ont  paraphrafe  le  Pentateuquc,  On  a 
paraphrafé  Us  Injlitutes  de  Jupinien, 

Il  (ignifie  aum ,  Amplifier  ,  augmenter  dans 
le  récit.  Vous  ne  rapporte:(^pas  U  aif cours  comme 
il  cjl ,  vous  le  paraphrafe^. 

On  dit  abfolument ,  (m* Il  ne  fatu  pas  para^^ 
phrafery  pour  dire ,  qu'il  faut  dire  les  chofes 


quelques  titres  ou  livres  du  Code  ou  du  Digef- 
te.  Lès  Auteurs  €k  ces  explications  fe  nomment 
Parât  itlaires. 
PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  felt  ordi- 
nairement   d'étoffe    attachée   fur   de  grands 
^  châfîis  de  Èfois ,  <^ui  s'étendent  &  fe  plient 
l'un  fur  l'-autre,  &  dont  on  fe  fert  dans  les 
chambres  eft  hiver  pour  fe  parer  du  vent , 
pour  rompre  le  vent  qui  vient  des  portes.  Des 
feuilles  de  paravent,  Châjfis  de  paravent.  Para* 
vent  de  la  Chine,  Paravent  d'étoffe.  Paravent  de 
Flandre,  Paravent  de  tapifferie ,  &c. 
PARC*  f.  m.  Grande  étendue  de  terre  entourée 
le  plus  fouvent  de  murailles,  pour  la  conl'er- 
vation  des  bois  qui  y  font ,  ou  pour  le  plaifir 
de  la  chafTe ,  ou  pour  la  liberté  de  la  prome- 
nade. Grand  parc.  Faire  un  parc,  Clorre  un  parc. 
Un  parc  de  cinq  cents  arpens.  Un  parc  d'une 
lieue ,  de  deux  luues  de  tour.  Le  parc  de  Fincen^ 
nés.  Le  parc  de  Saint-Germaïn ,  &c.  Il  a  enferme 
ce  bois ,  cette  vallée  ,  &c,  dans  fon  parc.  Les  mu^ 
railles  d'un  parc.  Le  grand  parc ,  le  petit  parc  de 
VerfailUs. 

aufH  De  l'endroit  oîi  l'on  place 
les  munitions  &  les  vivres ,  quand 
\  en  canmagne.  Le  parc  de  U  artillerie. 
Le  Commiffaire  du  parc.  Les  munitions  doivent 
être  dans  wi  parc.  Le  parc  des  vivres. 
Parc  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Pâtis  entouré  de  foffés , 
où  l'on  met  les  bœufs  pour  les  engraiffer.  Met- 
tre\Us  bœufs  au  parc,  Cefl  unpMc  afje^  grand 
pour  engraiffer  deux  cents  bœufs. 

Il  fignific  aufli  Une  clôture  faite  de  claies , 
o\\  Ton  enferme  les  moutons  en  été  ,  quand  ils 
couchent  dans  les  champs.  Le  Berger  couche  au 
parc.  Il  y  A  des  chiens  pour  garder  U  parc.  Le 
loup  efl  entré  dans  le  parc. 


funplement  comme  elles  font ,  fans  les  aug-  Parc  ,  en  termes  de  Marine ,  fîi^nific  Un  lieu 


menter.  Dites  ta  chofe  comme  -elle  eft ,  fans  pa- 
'    faphrafer,  -^ 

Paraphrasé  ,  i£.  jparticipe. 
PARAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de  paraphrafes 
Les  paraphraftes  Chaldaïques, 


préparé  pour  y  mettre  des  huîtres ,  qu'on  y 
laifle  groffir  &  verdir. ,. 

En  termes  de  chaffe ,'  on  appelle  Parc  ,  Une 
enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on  enferme  les 
bêtes  noires. 


'it'.t^'» 


■  r 


\ 


PARAPLUIE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillonr   PARCAGl.  f.  m,  Le  féjoui^  des  moutons  par- 
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c[ués  fur  des  terres  labourables.  On  paye  tant 
par  arpent  à  un  Bercer  pour  U  parcage  dc^es 
•  moutons, 

PARCELLE.  £  f.  Petite  i>artie  de  quelque  chofe* 
Une  parcelle  de  PHoJHe.  Le  corps  de  Notre- 
Seigneur  efl  tout  tntier  dans  chaque  parcelle  de 


PAR 


on  avertît  par  trois  coups  de  cloche  qi/on 
fonne  à  trois  ^eprifes,  le  matin ,  le  fbir,  &  à 
midi.  Sonner  U  pardon.  Le  pardon  efifonnL 

On  appelle  fardons ,  au  pluriel  %  Les  Indul- 
gences (pie  l*Êglife  accorde  aux  FideUes.  Ilejl 
alU  gagner  Us  pardons. 


VHoftie.  Si  vous  ne  pouve^  pas  payer  tout  dun    PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérîtç  d'ê- 


•coup  toute  la  foenmt ,  il  faut  au  moins  U  payer 
par  parcelles^ 

PARCE  QUE.  FoyeT^K^. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  ou  de  mou- 
ton préparée  pour  écrire  defTus,  ou  pour 
d'autres  ufages.  Feuille  de  parchemin.  Parchemin 
timbré,  À^entrat  en  parchemin.  Livre  relit  en  par-^ 
chemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge  ,  La  peau 
préparée  des  petits  chevreau]^  ou  agneaux 
mort-nés. 

On  dit ,  Allonger  le  parchemin ,  pour  dire  y 
Allonger  inutilement  9  &  multiplier  des  écritu- 
res fans  néceilité ,  &  fouvent  par  efprit  de  chi- 
cane ou  d'intérêt.  Un  Procureur  \^  un  Greffier 
qui  allonge  U  parchemin.  Il  eA  populaire. 

PARCHEMINERIE.  f.  l  Lieu  où  l'on  prépare 
le  parchemin.  Il  fe  dit  auffi  de  l'art  de  le  pré- 
parer, 5c  du  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINŒR.  f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  le 
parchemin^  &  qui  le  vend.  Maître  Parchemin 

PARCOURIR.  V.  a.  (U  fe  conjugue  comme 
Courir,  y  Aller  d'un)>out  à  Rautre ,  courir  çà  & 
\^  lia  parcouru  touu  VAfie ,  toutes  les  mers.  Il 
a  parcouru  'toute  la  provinu.  Il  a  parcouru  toute 
la  ville  pour  trouver ,. , ,  ,Le  Soleil  parcourt  le 
Zodiaque  en  un  aru__y  î   • 

Il  fignifîe  au/Ii ,  PafTer  légèrement  la  vue  fur 
quelque  chofj?  ;  &  il  ne  fe  eut  guère  qu'en  par- 
lant des  livres ,  des  ouvrages  d'efpnt ,  des  pa- 
lmiers fur  léfquels  on  jette  les  yeux  en  paflant. 
d' ai  parcouru  tous  ces  livres^  en  peu  de  temps. 
Je  parcourrai  votre  poème,  tl  parcourut  en  moins 
de  rUn  toutes  les  chartes  ,  tous  les  titres  de  cette 
maifon. 

En  parlant  d'Ufi  homme  qui  en  entrant 
dans  une  afTemblee ,  jette  les  yeux  fur  toutes 
les  perfonnes  qui  la  compofent  >  on  dit ,  qu'// 
a  parcouru  des  yeux  toute  VaffembUe, 

Parcouru, UE.  participé. 

PARDON,  f.  m.  Rémimon  d'une  hwtt^  d*une 
offenfe.  Accorder  le  pardon.  Demander  pardon. 
Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  des  ennemis  çjl 
commandé  dans  V Évangile, 


tr^pardonné ,  d'être  excuie.  U  ne  fe  dit  que 

des  chofes.  Une  offenfe^  une- faute parionnMe, 
.  Cela  n^efi  pas  pardonnable  à  un  hom0e  aujjt 
>  fiS^  ^^  ^^»  ^^^^  ^'^  P^  pardonnable  à  vôtre 

dge ,  a  tdge  où^us  êtes.  Il  ny  a  rieri^dejipar' 

donnable que  ce^ue  vous  ave^  fait, 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  i)ardon ,  ne 
garder  aucun  reflentiment  d'une  injure  reçue  ^ 
d'une  faute  comrtiife.  En  ce  fens  il  régit  la  chofe^ 
direôement ,  &c  la  perfonne  aVeC  la  ^pofition 
à.  Si  nous  ne  pardonnons  les  ofenfes  qUyon  nous  a 
faites  y  Dieu  ne  nous  pardonnera  Jamais  nos  pé- 
chés.  Je  lui  pardonne  de  bon  coeur  tout  le  mtdqiiil 
m^ à  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  foi^ci  y  mais 
ny  retourne^  plus.  Pardonner  une  faute  Ugtre , 
une  faute  d'irmdvertance.  Le  Roi  lui  a  pardonné, 
6'  Ca  remis  en  grâce, 

'  Il  fignifîe  quelquefois  fimplement  ^  Excufer. 
Je  lui  pardonne  facilement  la  négligence  de  fori 
fiyUy  mais  je  ne  faurois  lui  pardonner  toutes  les 
puérilités  dont  U  a  rempli  fon  livre,  Cefl  une  faute 

^    excufahle  dans  un  autfe  homme  ;  mais  à  un  hôm^ 

me  auffi  fagt  que  lui  ,  elle  ne  fe  peut  pas  pardon* 

ner.  Le  monde  juge  févhement  de  tout  y  &  rie  par* 

donne  pas  les  moindres  fottifes.  Cet  homme  nt 

fe  pardonne  rien.  " 

Lorfqu'un  homme  dans  la  chaleur  y  dans  la 
pa^on  y  s'emporte  à  i^ire  ou  à  dire  quelque 
chofe  de  mal-a-propos  y  on  dit ,  Jepardprike  ce- 
la  à  tétat  où  vous  êtes ,  pour  dire  y  YtxtvSt  cela 
en  confidération  de  l'état  où  yous  êtes-  On  fe 
fert  àufli  de  ce  mot  dans  le  même  fens  en  plu-^ 
fleurs  autres  ocçafions.  Il  a  fait  un  difcours  ajfe^ 
médiocre  y  mais  je  pardonne  cela  au  peu  de  temps 
qu*il  a  eu  pour  fe  préparer. 

Il  s'emploie  au£i  quelquefois  comme  ua 
terme  de  civilité.  Pardonne^-moiyji je  prends  la 

liberté  de Je  vous  fupplie  de  me  pardonner 

la  liberté  que  je  prends,  Kous  me  pardonnerez^ ,  fi. 
je  vous  dis  que  C affaire  nejepaffa  pas  de  là  forte  » 

Dans  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
fimplement,  &  fans  rien  ajouter,  Pardonne^ 
moij  vous  me  pardonner^^y  pour  marquer  hon- 
nêtement qu'On  n'efl  pas  d'accord  de  ce 
qu'im  autre  (lit. 


On  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  lettres 
que  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerie   Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  quls'em- 
^  un  homme  impliqué  dans  une  affaire  crimi-       P^^ie  dans  le  difcours  familier,  par  une  efpèce 


jielle ,  pour  s'être  trouvé  dans  la  compagnie  du       d'excufe  &  d'adoucifTement.^  r entendre  par-- 
principal  accufé  ,  lorfqu'il  a  commis  le  crime.        ^^fyje  croiroisy  Dieu  me  pardonne ,  quila  perdu 
On  dit  dans  le  fty le  anulier ,  Je  vous  demande        ^ efprit 


w 


/\ 


•vous  demande  pardon  ,fije  vous  interromps.  Je  prépofition  a,  La  rnort  ne  pardonne  à  perfonne. 

vous  demande  pardon  y  fi  je  fuis  d'un  autre  avis  ^*  temps  ne  pardonne^  aucune  chofe.  Le  Soldat, 

que  vous.  En  ce  fens  on  dit  fimplea|ent  &  ab^  ^^  pardonna  ni  à  dp  ni  a  fexe.  Il  ne  pardonna 

folument ,  Je  vous  demande  pardon  >$f>\xx  dire ,  P^^  ^^^  chofes  les  plus  facrées. 

Je  fuis  d'un  autre  avis  que  vous.  Un  homme  Pardonné,  kn,  participe.  Crime  pardonné,,  Of 

dira ,  //  efl  midi  ;  l'autre  répondra ,  Je  vous  de-  fenfe ,  injure  pardonnée.  Faute  par  donnée.  Une  fi 

mande  pardon  ,  //  nefi  pas  encore  oh^e  heures  &  grande  bévue  ne  fautoit  être  par  donnée  à  un  fi 
demie,                                                                 -  \     ■      habile  homme. 

Pardon,  fe  dit  auili d'Une  certaine  prière  dont    .      Dans  le  ilyle  familier,  lorfque  par  civilité 

un . 


^' 


»<• 
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un  homme  demande  qu'on  lui  pardonne ,  s'il  PAREILLEMENT,  adv.  Semblablement.  Fous  U 


prend  la  liberté  de  dire  ou  de  fairç  telle  chofe , 
oa  lui  répond  :  Fous  Stcs  tout  pardonné. 

On  dit  proverbialement ,  que  Ftché  caché  cjt 
à  dtmi  pardonné ,  pour  dire ,  aue  Quand  le 

fi^fcandale  n'eft  pas  joint  au  pèche  >  le  péché  en 
eft  moindre*  . 

PARÊAGE,  ou  PARIAGE.  f,  mi^Terme  de  Ju- 
nijptrudence  £iodale.  È^té  de  droit  &  de  por* 
{e&ony  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis 


déjire^y  &  moi  pareillement. 
PARÉIRA  BRAVA,  f.  ï.  Nom  emprunté  du  Por- 
tugais, fit  oui  fignifie,  Vigne  fauvage.  Plante 
du^réfil^  dont  on  apporte  la  racine  en  Eu- 
rope. Sa  décoâion  s  emploie  contre  les  glai- 
res, la  colique  néphrétique ,  Taflhme  humoral , 
&  autres  maladnî^  qui  proviennent  des  hu- 
meurs Vifqueufes.  On  fait  aufli  ufa^e  de  la  ra- 
cine même  en  fubftance  6c  pulvénfée. 


dans  une  même  terre.  Unjel  Seigneur  ^  un  tel  PARÉLIE.  f.  m.  Météore.  Représentation  du  So- 
ÊviquetienfctComtéên  paréage  avec  U  Roi.  Ce  leil  danif  «Aie  nuée.  On  vit  ce  Jour-la  deux  pa* 
terme  t&  piincipalement  employé  lorsqu'on       rélies, 

parle  de  certains  domaines  dont  la  Seigneurie  PARELLE.  f.  f.  Plante.  Voye{  Patience. 
appartient  par  indivis  au  Roi  6c  à  l'Évêque.       PAREMENT,  f.  m.  Ornement  «  ce  qui  orne ,  ce 


PARÉATIS.  f.,m.  Mot  Latin  paffé  dans  le  Fran- 
'  ^ois,,^  fe  dit  de  certaines  Lettres  qu'on  ob- 
^    tient  en  Chancellerie ,  foit  du  grand  fceau ,  pour 
pouvoir  mettre  à  exécution  dans  le  reflbrt  d'un 
Parlement,  un  Artêt  rendu  dans  un  autre  Par- 
lement ;  foit  du  petit  fçeau ,.  pour  Ëiire  exécu- 
ter une  Sentence  hors  de  la  Jundiâion  d'un 
Tribunal  où  elle  a  été  rendue.  Des  Lettres  de  Fa- 
réatis»  Un  Paréafis  du  grand  fceau.  Un  Paréatis 
du  petit  fceau.  Prendre  un  Paréatis,  Les  Senten^ 
tes  données  par  les  Juges^onfuls^  font  exécutoires 
par  tout  U  Royaume^  fans  qu*U  foit  befoin  de 
Paréads, 

PARÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  Des  remè- 
des qui  calment ,  qtd  adoucirent ,  qui  apaifcnt 
les  douleurs.  ^      • 

PAREIL,  EILLE.  a^.  Égal,  fcmblable.  //f/^/ir 
parais  en  ^ge,  en  qualité,  en  façeffe.  Ils  ont  une 


qui  parc.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant, foit  des  étofes  dqnl  on  pare  le  devant 
d'un  autel  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Un  beau  parement  d*auteL  Un  .parement  de 
velours ,  en  broderie  de  perles»  Donner  un  pa.-^ 
rernent  auriç  Eglife  :  Soit  en  parlant  de  certai- 
nes étoflFes  riches  ou  voyantes,  que  les  hommes 
portent  fur  les  manches  de  leurs  habits ,  &  les 
femmes  ùxx  le  devant  de  leurs  robes.  Avoir  des 
paremens.  Faire  mettre  de  nouveaux  partmens  à 
des  manches.  Faire  mettre  des  paremens  à  une 
robe.  ^ 

On  appelle  auffi  Paremens^  Les  gros  bâtons 
d'un  fagot. 

On  appelle  encore  Paremens ,  en  termes  de 
maçonnerie,  Le  côté  d'une  pierre  qui  doit  pa- 
roitre  en-dehors  du  mur,  les  grolTes  pierres  de 
taille  dont  l'ouvrage  tîft  revêtu,  &  les  gros 


m.  Terme  3ê  Médecine  & 
Nom  que  Ton  donne  à  la  fubflan- 


nUJp,  d*far^Umpitanunt.Uvoudrc^funt  pARENCHYME.  f. 
ttoWe  pareille  à  celle  que  vous  m  ai>ez  monkée.  Un        i»  a     ^  vt  ^ 

t^  '  j      ^1  h  \  j         L  r    /'C.  r   ,       dAnatomie.  Non 

n  a  nen  vu  de  parai.  Ces  deux  chofes-lalnt  Jont  .         A^  t\t  T  ' 

''"A^^'f^*^*Ç"/^^''^r'7fr/'''^  w  PARéWsÏ.  f.  £  TernïeTdilûlque.  Difcours 

probité  fans  pareille,  il  ny  a  de  véritable  amitié  ,         l  i^  ^-      \^        _^     ^ 

'^  t    ■  ^        •/        ^    .     j         r  moral  .exhortation  a  la  vertu. 

^u  ^c  gens  parais ^ju  entre  Jespcrfonncs  pa-  pARfeNÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  tapport  à  la 

reJies   Que  feru^^ousen  pareiUe  ouafwn ,  en  ,  ^^  ^)(^  n^orldc.  On  JhifeJes  dyiour,  de 

pareil  cas ,  en  cas  pareil  ?  d  r  n         .  ly    i  i.-  ac  i.- 

^  On  dit  d'Un  homnie  d'im  très-grand  mérite,      ^^'^"m  ST  ^"'^"^'3"*' '  ^f'^''' 

^e  Cejl  m  Aommfinspauily  ^c  eefi  un  p/^^^T ,  WTE.V.  Qui  cft  de  même  famiUe , 
homme  qui  a  peu  de  pareils.  Uie  dit  aulG  en       „..  .«  î.  _. ,rJz    _..:  —  -l-  j ■/■' 


s,. 


pareilU  ^impcuf  rhude.  lUfirâprefyue  de  pé-       J JJJf  "  ^'  P'^**  °"  ^^  «'^^  *1"^  '*'■'*''"'  "" 


qui  a  peu  de  pareils, 
mauyaifepart,  d'Un  homme  extraordinaire  ôc 
Singulier  duis  fes  manières  ,  dans  fa  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  A  billes  pareilles  ^ 
pour  dire.  Ils  ont  les  mêmes  avantages ,  ils 
n*ont  rien  à  fe  reprocher  l'un  à  l'autre. 

Toutes  choses  pjireilles.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Toutes  chofes  étant 
égales.  Un  ami ,  un  parent ,  toutes  chofes  pareil- 
Us,  le  doit  emporter  fur  un  homme  qu'on  ne  con» 
noît  point» 

JPar£IL>  fe  prend  àuflî  fùbflamîvement.  CeJl  stn 


qui  eA  de  même'fang,  qui  touche  de  confan- 
guinité  à  qvf[(\u^un.  Parent  paternel.  Parent  ma- 
ternel. Parent  au  troifàme  degré,  Cefl  mon  parente 
Il  ejl  de  mes  parens^  De  quel  côté  ites-vouspu'* 
rens  ?  Ils  font  parais.  Ils  font  parens  éloignés  m 
Elle  eJLma  parente.  Il  à  fait  office  de  bon  parent. 
Il  na  aucuns  parens.  Ils  ne  font  ni  parens  ni 
amis.  Faire  une  ajfemblée  tTe  parens.  Un  avis  de 
parens,  _• 

On  dit  proverbialement,  Z7/«  bon  ami  vaut 
mieux  qu*un  pare^it.  Et  on  dit  dans  le  flyle  fa- 
milier. Nous  fommes  tous  parons  en  Adam, 
homme  qui  na  pas  fin  pareil.  Il  fe  croyo'u  bien  pxRENS  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  de  qui  on  dpfcend. 


•    * 


plus  fort  que  lui ,  mais  il  a  trouvé  fon  pareil.  Il 
a  un  beau  cheval  de  carrojfe ,  mais  il  ne  peuttroU' 
$^er  le  pareil.  Il  enufe  mal  avec  fes  pareils. 

On  dit  auâi  dans  le  fubftahtif ,  Rendre  lapa^ 
reille  il  quelqu*un  j^pour  dire.  Lui  faire  un  trai- 
tement pareil  à  celui  qu'on  a  reçu. 


//  efl  né  de  parens  illuflres, 

VL  fe  prend  auelqucfois  plus  particulière- 
ment pour  le,  pcre  oc  la  mère.  Il  s'ejl  marié 
fans  le  confentement  de  fes  parens,   ■ 

Quand  on  dit ,  ifps  prem'urs parens ,  on  en- 
tend ordinairement  parler  d'Ada^n  &  d'Eve. 


i^  LA  PAREILLE.  Façon  de  parler  adverbiale  &  PÀRENTAGE.  f.  m."  Parenté.  Il  vieillit. 
Êimilière.  De  la  même  manière ,  de  la  même  PARENTÉ,  f.  f.  Confanguinité.  Il  y  a  parenté 


£içon.  Je  me  comporterai  à  la  pareille.  On  l'emr 
ploie  aufH  pour  dire ,  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Si  vous  me  faites  cepUàfir-là  ,  à  lapareille* 
Ifi  vous  nen  ufe\^  pas  bien  ,  à  la  pareille. 

Tome  IL 


entre  eux.  Degré  de  parenté. 

Il  ûgnifie  auâi ,  Tous  les  parens  d'une  mê- 
me perfonne  ;  6t  en  ce  fens  il  cft  colle£lif.  //  a 
donné  à  diner  à  toute  fa  parenté.  Il  fallut  a[fem^ 
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tier  la  parenté.  Il  na  vu  quuiu  partudtfapa^ 

rente. 

PARENTÈLE.  £  f,  Pàfenté.  Il  eft  vieux. 


p  A  11 


/^ 


ne  ptm  pas  parer  à  tout  ^  pour  dire ,  qu'Onne 
peut  pas  tout  prévoir  y  qu'ion  ne  peut  pas  re- 
médier à  tout.  *  '  . 


PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un  fcns  dif-  Parer  ,  en  termes  de  Mané^,  fignific,  Arrê- 


tinû  6c  réparé  de  celui  delà  période  ah  elles 
font  inférées.  Grande  partnehèft.  Langui  pa* 
nrùlhkfi,  Nt  faites  point  de  parenthkfi.  Cela  foit 
d^t  par  parenthkfi.  Il  faut  mettre  ulm  en  parèn- 
.  ih^fe.  Quand  la  parenthkfe  efl  trop  longae  ,  die 
rompt  lefens.  Ouvrir  la  parenthèfe.  Fumer  l^pa- 

^      tinthèfe.  Par  pareritliife  t  je  vota  dirai  jue 

U  fe  dit  auflTDes  marques  dont  on  fe  feit 
dans  récriture  ou  dans  rimprimcrie ,  pour  en- 
fermer les  paroles  d*une  parenthèfe.  Ces  mar- 
ques font  (  ).,  Mettre  dês^  paroles  entrt  deux  pa- 
renthkfes, 
PARER,  V.  a.  Orner ,  embellir.  Parer  une  Èglife, 
'  Parer  un  autel.  Parer  une  mai/on,:  Parer  une 
chambre.  Les  perles  y  les  pierreries  parent  bien  une 


ter.  Et  on  dit ,  o^Un  cheval  oare  bien  furies 

'  hanches 9^DOMr  dire»  qu'I)  arrête  bien  iui  les 
hanches.  En  ce  fens  il  eft  neutre* 

Par£  j  iE.  participe.        /  { 

<  En  termes  de  Pratk^ie>  on  dit,  qu'(7n  àtrc 
efl  pare  ,  qu'/V  porte  une  exécution  parie  ^  pour 

.  dire,  qu'il  efl  en  forme  exécutoire  >  &  que 
fans  avoir  recours  à  aucun  Juge ,  on  peji;it  en 
vertu  d'icelhi  contraindre  le  d&iteur  au  paye- 
ment- Li^  f^*^^  ^  Contrats  y  OhligationSy  Sch^ 
tence^ ,  Arràs^&c^  font  des  dires  paris. 

Cidre,  PARÉ.  Voye^^  C^dre. 

PARÈI^E.  f.  m.  Avis,  fentiment  de  Néçocîans 
fur  4es  qùeftions  de  Commerce.  Le  Livre  des 
parères  de  Savary, 


femme.  Elle  met  trois  heurei  à  fe  mirer  ^  à  fe  PARESSE,  f.  f  Fainéantife,  nonchalance,  négli- 
gence des  chofes  qui  font  de  devoir^  d'obli- 
gation. Grande  pareffe.  Horrible  pareffe.  Perdre 
toutesi  fes  ^ff^ires  par  pareffe^  par  fa  pareffe^ 
Quelie  pareil  La  pareffc  efl  un  des  fept  pic^s 
capitaux,  •  . .  >^ 

Proverbialement,  en  parlant  de  quelqù'ijËi 
fur  qitii  on  a  autorité  ,&  qui  par  pareiTe  man- 
que aWe  qu'il  eft  obligé  de  faire ,  on  dit,  qu'p/f 
le  relèwta  bien  dupicni  de  pareffe. 


parer. 

Dans  te  ftyle  familier,  en  parlant  d'une 
femme  qui  eft  exc^fHvement  parle >  on  dit, 
c^ElU  e^  parie  comme  une  ipoufhy  o\x  comme 
/Un  atH^, 

On  dit  auffi  d'Un  hommetrès-bien  felt,  & 
fimplement  vêtu ,  qu'//  efl  affe^  pari  de  fa  bonne 
mine.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'appro^ 
prie  ce  qui  appartient  à  un  autre,  on  dit  ngu- 


tém&ni  ^c^eCefl  un  homme  ^mfèpmredei  plu-  PARESseBdans  le' laujgage  Êiifnlier,  a  fouvent, 
mes  d' autrui.  Cela  fe  dit  prin6ipaleiiient  d'un       une  filnification  moms  dure ,  &  fe  prend  pour 
Auteur  qui  pille  dans  d^utres  Auteurs  la  plu-       Une' certaine  foiblefle  de  tempérament,  oui 
part  des  chofes  qu'il  écrit,  &  qm  les  donne       porte  là  fe  difpenfer  de  fiûré  tout  ce  qui  ae 
enfuite  comme  étant  de  luL 
i^ARER ,  fignifie  âiiffi ,  Empêcher,  éviter  un  cbup^ 
fbit  en  le  détournant ,  (oit  en  y  (^poiant  quel- 
que cl^ofe  qui  l'arrête.  Piwer  un  coup„  Parer  un 
traita  Parer  le  coup.   Parer  &  porter  en  mime 


porte  a  fe  difpenfer  4c  fitiré  tout  ce  qui 
mande  un  peu  d'aâion.  Ceft  dans  cette  accep^ 
tion  qu*()n  dit  ^  Ceft  par  par^e  qu  il  ne  va  ja- 
mais je\ promener.  Il  ejl  bon  hdmmé  &  aimable, 
maison  a  une  pareffe  ^  fait  qu*on  efl^oujours 
obligé  £  attendre  aprïs  luL 


temps.  Parer  du  fort  de  Cipk.  Parer  de  U  main.  PÀRJESSE^UX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  n'eft  en  ufa- 
"       '   '  "  ge  dans|ledifcours  ordmaire,  que  pour  figni-^ 

ner  Celilï  qui  aimeà  éviter  l'a&on,  le  travail, 
la  peine^  Vous  êtes  hien^panfeux  aujourd'hui 
d'être  encore  au  lit*  Il  efl  fi  pareffeux  ^  qu^'d  r^e 
youdroit  pas  faire  m  pas  pour  rendre  fa  fortune 
meilleure,  tl  eft  partjfeux  à  fervir  ,  pareffeux^d'i^ 


.  Parer  la  balle. 

On  dit  figUrémenf;,  Parer  un  coup ,  parer  une 
botte ,  parer  une  eflucade ,  pour  dire ,  Se  défen- 
dre d'un  mauvais' office,  d'une  demande  fô- 
cheufe ,  importune ,  &  qui  eft  1  charge. 
Parer  un  cs^-,  eh  tenhés^ ;de.Mirine,  Ceft  le 
doubl$r,)le  bnfler  à  côté  eapaflant  au-delà. 
*  On  dit  auffi.  Parer  i/^  cable  y  parer  une  ancre  y 
parer  une  barrique  ^  pour  dire.  Préparer  un  câ- 
ble, une  ancré,  &c^  ^      ^ 
Parer,  fe  joint  auifî  avec  les  prépofitions  </<^& 
£0ii/rc,  pour  dire.  Mettre  à  couvert  de ,  défen- 
dre contre  1^  attaquée ,  les  incommodités.  Cela 


crire. 


Il  eft  auffi  fubftantl[.iC*^  unpareffeuxj  un 
franc  pareffeux.  C efl  urie  pareffetfe.    ^ 

En  Médecine  on  dit ,  que  Veflomac,  le  ba^ 
ventre  efl  pareffeux ,  Qlttna  ib  font  lents  à  Ëdre 
leurs  fonâions.  La  trop  pandt^fuantité  de  lave* 
mens  rend.le  ventre  partffeux. 


r" 


v(^  partira  du  foleiL  Porter  un  manteau  pour  fe  PARFAIRE,  v.  a.  Ce  verbe  n'eft  guère  en  ufàee 
parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  fe  parer  contre  les  in»       que  dan^ertaines  phrafes  de  Praifjque  ou  de 


commodités  de  làfaifônd 

V      On  dit  purement  dî|&s  le  même  fens  j  B  ejl 

difficile  de  je  parer  d*ua  inkemi  couvert ,  dtfrpO' 

jer  dei  mauvais  offices  fecrets.  Je  faserài  bien  me 

.   ^parer  de_  ceUu  .1 

PareU  -f  iiginifie  aUffi  ,  Apprêter ,  &  le  dit  dUne 

.  certaine  J^çon^ue  l'on  donne  aux  cuirs.  P^trirr 

un  cuir.  De  lit^yache  parée, 

.  On  dk ,  Pojitr  le  pied  ^fn  cheval  ^  potif  dire  , 
Gtt&l  deiâ  corne  du  pied  d'un  chcral  pour  le  . 
ferrer.  //  faut  parer  le  pied  à  u  cheval.  On  lui 


Finance,  (|(îi  il  fignihe.  Achever  quelle  chofe 
en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque*  Ainfi 
en  parlant  d'Un  criminel,  on  dit.  Il  a  ité  or-»' 
donné) qiu  fon  procïs  lui  fera  fait  &  parfait^  juf*. 
qt^  à  jugement  définitif  inclufivement. 

Et  en  matière  it  Finance  on  dit.  Parfaire  tin 
payement  y  parfaire  unefomitte^pouT  dire,  Ajou- 
ter à  un  payement,  à  qne  fomme,  ce  qui  y, 
manquok.  En  matiht  de  retrait  lignager  y  il  fait 
offi'ir  bourfe  &  deniers  k  découvert  &  à  parfaite» 
Il  manque  dettx  feidlUs  i  a  Livrtdi^  mais  U 
fjibraire  efl  obligé  de  le  parfaire. 


a  paré  le  pied  juj^uauvif 

Parer  ,  eft  auffi  neutre;  &  en  parlant  d'Un  hom-  Parfait  >  aite.  participé.  Ù  n'eft  guère  d'ufàge 

me  qui  ne  fait  que  fe  défendre  contre  un  autre  que  dans  la  phrafe  fui  vante  ,   &  il  doit  tou- 

fans  lui  porter  aucun  cou|p,  on  dit,  q\\*fl  n*a  jours  être  précédé  du  participe  /Viir»  Celae^ 

fait  que pa^r  aux  coups^  On  dit  tncote y  q\x^(fn  fait  6^. paffait.                                                -^ 
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PARFAIT ,  AITE.  adj.  À  mu  îl  jic  manque  rien 
pour  être  accompli  dans  ion  genre.  Btautèpar^ 
faite,  yifag^  p^^r  ^^  diamant  parfait,  Par^ 
fait  courtifan.  Une  jo'u  pârfaiii,  Um  vtrtu  par^ 
faite.  Accord  parfait.   Il  ny  a.  point  d* homme 


PAR 


^99 

Oh  dit ,  Q^Unt  ptr forint  efi  hors  dt  pari ,  Lorf- 
que  dans  un  pari  fait  entre  plufieurs  perfon* 
nés,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  »  &  qui  n'a  plus 
de  droit  aux  enjeux  que  les  autres  fe  difputent 
encore. 


parfait,  lin  y  a  proprement  que  Dieu  de  parfait,  PARIADE.  f.  f.  Terme  de  ChalTe.  Saifon  où  les 
Jesus-Christ  dit  dans  CÈvan^le  :  Soye^^  par*  perdrix  s'apparient,.  On  défend  la  chajfe  durant 
faits  comme  votre  Pire  céltfie  efl  parfait,  Upariade. 

On  appelle  en  termes  de  urammaire^  Pré»  Il  fignifie  auffi ,  Les  perdrix  appariées.  Il  y  a 

térit  parfait  ^  Le  DTétérït  qui  marque  une  chofe  .  cinq  ou  Jix  pariades  dans  ce  champ, 
faite,  une  chofe  arrivée  dans  un  temps  qui  PARIER,  v.  a.  Faire  un  pari%  fkire  une  gageure, 
n'eft  m  précis  m  determmé ,  comme ,  Tai  ai~  //j  ontparil  vinppiftoUs.  IlparU  que  cela  nejl 
mé  J'ai  dit,  Et,  PréiérU  plus  que  parfait.  Le  pas.  Parier  U  doubU  contre  U  fimple.  Us  uns 
prétérit  qui  marque  une  chofe  feite  ou  arri-  par fUnt pour ,  Us  autra parioient  contre, 
■  -  --  -n  temps  plus  ^ojgné  que  le  temps  pARiÉTAIRE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée ,  parce 
^^^^  .  lepretentpar6it,comme>/-^v...  qu'elle  croît  fur  les  murailles.  On  en 'trouve 
^^"^  *  auffi  dans  les  haies.  Cette  plante  eft  rafraîchif- 

fante  ,  abfterfive  &  émolliente.  On  l'emploie 
intérieurement  contre  la  rétention  d'iuinc  ÔC 
la  gravelle. 
^ARIÉTAUX.  adj.  m.  pl.(LKS  os)Terme  d'Ana- 
'  tomie.  Ce  font  deux  os  fort  minces  qui  forment 
la  partie  fupérieure  &  les  parties  latérales  du 
crâne ,  6c  qui  couvrent  la  plus  grande  por« 
tion  du  cerveau. 


véeidans  un 
marqué  par 
mé. 

En  Arithmétiaue  f  on  appelle  Nombrepar- 
.  faitf  Celui  qui  eft  égal  à  la  fomme  de  fes  par- 
ties aliquotes.  Le  nombre  fix  efi  un  nombre  par- 
fait ,  parce  qu^il  eft  égal  à  la  fomme  de  fes  parties 
*  aliquotes  un ,  deux ,  trois.  - 
PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  çarfeite. 
Il  /ou€  parfaitement  du  Ifith.  Il  écrit  parfaitement 
bien.  Il  s*  acquiue  parfaitement  bien  de  fin  devoir. 


PARFOIS,  adv.de  temps  6c  de  nombre^  Quel-  OADnrrTD  r  ^  A  i  •      •       •     ma  j 

qurfois.  On  fi  tr<,uyc  mal  parfois  de  n%^^  pas  MARIEUR  f.  m.  Celu.  qm  pane.  Ccft  un  grand 

Imandi  confia.   Il  arrive  parfois  <iuc fu      ^'"^^I.JjJ.  tjf"'"'"^' '"'''  ^  '^^'"''- 

vieillit.  \ 

PARFOURNIR.  V.  a.  Fournir  en  entier,  achever 
de  fournir.  Un  Libraire  do'u  parfourrùr  les  feuil- 


les qui  manquent  à  un  livre  quil  a  vendu. 

Parfourni  ,  lE.  participe. 

PARFLfM.  f.  m.  Agréable  fenteur  qui  s'exhale 
de  quelque  chofe  d'odoriférant.  Doux  parfiun. 
Agréable  parfum.  Des  parfums  exquis.  Ce  par* 
fum  efi  trop  fort.  Aimer  Us  parfums.  Craindre 
Us  parfums.  Lts  parfums  entcuru. 

Parfum  ]  fe  dit  auffi  Des  chofes  mêmes  dont 


Figurément  6c  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  chofe  qui  doit  Élire  craindre  un  fuccès 
fâcheux  à  l'une  des  deux  parties  intéreffées 
dans  une  affaire  ,  on  dit ,  q|ue  Cela  ne  vaut  rUn 
ppur  les  parieurs.  ' '"\-- 

PARISIENNE  ;bu  SÉDANOISE.f.f.  Nom  d'un 
.  caraâère  d'Imprimerie.  U  eft  plus  petit  que 
la  nompareille  ,  6c  immédiatement  après. 
Au-de/fousde  la  Parifienne  ,ilny  a>qtu  la  Perlée 
O^  n  en  Êiit  guère  d'ufàge  ,  àcaufe  de  f^  pe-* 
titefle  >  que  dans  quelques  livres  qu'on  impri- 
me pour  la  fimple  curiofité. 


**  ^'l'^^i^"'*"  '^^^^'  ^''^'"*  '^"^  PARïsis.  adj.  de  t:  g.  Nom  que  l'on  donnoît  au, 

n  A*D?iTi^cD^*    D  '      J  L  J  trefois  à  la  monnoie  qui  fe  battoit  à  Paris ,  &c 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonne  odeur  j  ^^^^   i^,^  ^^^^  j.V  ^^^^ 

dans  I  au-.  LcsJUurs  parfument  l  a^r.  lly  a  un       g^^^j^  ^  \^^^  SoupJjzs.  Denier  parifa. 
pot  de  tubereufes  qui  parfument  touu  la  chambre,   n.„T— ^    r  c  -h     \'  i  \       t.  r     %       /n 

U  fignifie auffi.  Faire  prendre  une  bonne  Ï'ARITE.  f.  f.  Egahté  entre  des  chofes  de  même 
-       ^  '       ^  qualité ,  de  jneme  nature.  Il  «e  le  dit  guère. 

.  des  perfonnes  ,  6c  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  didaâique.  lly  aparité  de  raifon  , 
de  raifons  de  fart  &  tt autre.  .     . 

Il  fe  dit  auffi  pour  exprimer  une  comparai* 
fon  que  l'on  emploie  pour  prouver  une  chofe 
par  iMie  femblable.  Je  vais  vous  prouver  ula. 
par  uru  parité.  Dans  le  même  fens  on  dit ,  Je 
nu  la  parité  f  pour  dire,  Je  nie  que  le  cas  que 
VQus  m'alléguez  foit  pareil  à  celui  dont  il 
s'agit. 
PARJURE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  6it  un  feux  fer- 
ment ,  qui  a  violé  Ipn  ferment ,  qui  s'eft  par< 
juré,  itefl parjure.  Ah  !  maÙputjtufe  ,  vous  éte$ 
parjure.  Fbusferei  déclarée  parjure.  Ceji  unpar» 
jure.  En  cette  dernière  phraîe ,  il  eft  Uibftajo^f. 


odeur  a  quelque  chofe.  P  tuf umer  des  gants.  Par^ 

fumer  du  linge.  Parfumer  des  habits. 

Oh  dit  f^Pa/fumer  uru  maifon ,  un  lieu,  un 

navire  ^  pour  dire ,  Chaffirr  le,  i^au  vai$  air  d'une 

maifon  >  d'im  lieu,  6cc.  en  y  brûlant  quelque 

chofe  d*ttne  odeur  forte ,  comme  de  la  poudre  à 

canon,  duibufrey  6cc.  La  contagion  etoit  dans 

^tu  maifoH  ,  U  a  fallu  la  parfurrur  avec  dufoU" 

fre.  Dans  ce  fens  on  dit ,  Il  faut  parfumer  Us  let- 
tres qui  vunnerude  ConJlantinopU  ,  pour  dire , 

Le$  expofer  au  feu  de  foufre,  6c  les  tremper 

dans  le  vinaigre. 
Parfumé,  iE.  participe,     c 
PARFUMEUR ,  EUSE.  f.  Qui  feit  6c  qui  vend 

des  parfiims.  Un  excellent  Parfumeur.  Cefl  une 

Paifumeufe,  " 

PARI.  £  m.  Gageure ,  promefle  réciproque , par  PARJURE,  f.  m.  Faux  ferment ,  ou  ferment  violé* 

laquelle  deux^  ou. plufieurs  perfonnes  qui  (ou-       HorribU  parjure.  Un  parjure  manifefle.Être  con-* 
.    ticimeot  des  cliofes  contraires,  s'engagent  de       vaincu  de  parjure.  Conuneure  un  parjure.  Faire 

payerune  certaine  fomme  à  celui dontlapro-       unparjure. 

pofitiôn  fe  trouvera  véritable.  On  a  fut  un  PARJURER,  SE  PARJURER.  V*  récipn  qui 

gros  pari.  Le  pari  eft  de  nùUepifloUs.  Le  pari  efi      ne  si'emploie  qu'avec  le  promun  perfonneU 

bien  hafardeux.  Viola:  ton  fermeilt  //  m  aroU  fait  nuéSe  fer* 

On  dit ,  que  Le  pari  efi  ouvert ,  pour  dire  »       mens';  &  cependant  U  /eft  parjuré. 

que  Tout  le  monde  eft)re9u  à  parier*  Q  figtûfie  auffi^#  Faire  un  feux  ferment  en 

Tome  II.  .      ^^.  PpM 


I» 


i». 


r  ! 


\ 


ï 


/ 


V. 


.    «»' 


v^      •    -^ 


\ 


.  f  ■  ,.     ' 


A 


<.  \ 


■m 


■  -.i- 


-) 


T 


«.  1 


' 


/' 


• 


v 


1 


'  (^ 


A  R 


(   *■ 


300        P 

Jufticc  //  i*^  pMJwi  defMfU  U  Juge,  FoudrU{'» 
vous  vomi  jHujitrtr  ?  ^ 

PARLANT  I  ANTE.  ad|.  Qui  pa^le.  D  nefe  dit 
que  fisurémenL  d  ponnui  êft  parlant  ^  cuti 
téu  êJtparUnu ,  pour  dire  »  Ce  portrait  ell 
<brt  /efleinblaiit  »  cette  tite  eft  extrêmement 
TeffemUame.  On  dit  auffi  4  Tromptttt  padan- 
it^  pour  dire»  Un  porte-voix. 
On  appelle  en  termes  deBlafon,  w^rmcj/or. 
"  i^onm ,  iLes  armes  dom  la  pièce  principale  ex- 
prime le  nom  de  la  âunille  à  qm  elles  appar- 

^  ùtùsyoA,.  Lts  arm*s  d$  Criqui  &  de  MaiUi  fom 
du  antut  parlantes^ 

t^ARL£MENT.  f.  m.  On  appeloit  ainfi ,  du  temps 
de  nos  premiers  Rois  \  une  Affemblée  des 
Grands  du  Royauirit ,  foft  Eccléfiafti<p]e$,  feit 
militaires  »  pour  juger  quelque  affidre  confi* 
dérable.  CharUmMg^i  ont  trois  ParUmêns  dans 

Parlement  ,  fi^nifie  aujourd^ui ,  Une  Cour , 
ime  Compagme  fupérieure  de  Juges,  qui  con- 
noUfent  en  dernier  reflbrt  des  a&ires  liti- 
gieufes  ,  &  par  appel  des  Bailliages,  Séné- 
chau£ré<»i,  Duchés-Pairies  5e  autres  Juridic-, 
tions  fubalternes ,  qui  reflbrtiflent  immédiate- 
ment au  Parlement.  LesÉditSi  Déclamations, 
Lettres  Patentés  &  autres  Ordonnancés  du  Roi , 
s*enrm/iratt  Oit  Parlement.  Le  Parlement  dePa-- 
ris  efiù  Cour  des  Pairs.  Un  tel  Roi  tria  un  tel 
Parlement ,  transfira  U  ParUmvu.  Premier  Pré» 
filent  du  Parlment.  Préfilent  au  PatUmênt. 
Préfident  du  Parlement^  ou  PréJÙent  i  mor^ 
ùer.  Confeiller  au  Parlement.  Confeiller  du  Roi 
€nfa  Cour  de  Parlement.  Avocat ,  Procureur  au 
Parlement^  &  non  comme  difent  quelques- 
uns»  #« /'tfr/em«;ir»  ^« //j^^ /^/i/ il  ClUm^rci 
4nce  Parlement.  Le  Corps  du  Parlemeàt.  Le  Grefi 

'  fir,  le  Secrétaire  ,  le  premier  Huijffler,  fini  du 
Corps  du  Parlement.  Le  Bm  liant  au  Parlàiànt , 
an  fin  Parlement.  Avoir  féanu  au  Parlement 
Le  Parlementa  été  en  Corps.  Le  Parlement  efi 
afemèlé.  Lès  AûimUées  4u  Parlemèni.Li  Par- 
Jement  va  en  foHs  rouges.  Arrêt  du  Parlement. 
Par  appel  au  Pàfiement.  U  affaire  uitipùrfée  au 

.  Parlvnent  ,  plaidée  mt  Pmemeniy  Or  été  ii^o^ 
^uk£untelPàsiei^mtéCeUaéti^aidien,pUin 

.  Parlement.  Fait  tn^Pétriement.  U  autorité  du  Par- 
Jemem.  Le  Parlement  ajtigé  que.  é .  Un  Parler 

>  tuent  fimeflre.  Retuontrances  du  Parlemertt.  Les 
douu  ParUmetu  du  Rpvatune.  A  Ne£iigneurs 

■:  du  nrib/Rcnt^'  Fonnine  €^09  met  au  haut 
des  requêtes  qiiToii  préTente  -aii  Parlement. 

PkâidiMnrr ,  Te  d&'quelquefeb  cMniik'  fij^    . 

^  %3^^idfMt^\km£^  d'un 

Padepiem.  ]U  P^rUtiou  de  Paris  s^éttnijufi 

^  fu^émiéàù^Ljm  «f  d^  Patùmentdit  Paris. 

'  depuis  Içjdàî^fQn'ott^ertniè^^i^^ 
caopes.  Çett0jMà9iàfirupusJmii  de  ce  Par'- 

'  ■AtuUti  U Paaui0J^rà%hrM  a 

■  Mfpm  mt  PmÉanemprtfckmni^  '■''■ 

On  appdb  Vmtmture  é^PaHementf  La 

MtmbtjilfmùAtêè^  finnt 

Martin.     '  >'a^-;;^  ••  -y^,^- 

.    o»  appefe  yAÉaur/i^%ifaià^; jyfeiB> 

Uée  courDqnitrpgrf  ùfàièim  Roi  <f 3 
xe  >  tg  comofiie  -dçt^Mtt  EedMaMAa  ic 
}i  SécuUers»&detD|pu0éâdes?rorhmS« 
.ViUfS.  le  RAêAti^/éeniè^^ 
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Parlement.  La  Chamhre  Haute  ^  la  Chamhre  BaJJi 
du  Parlement.  Le  Roi  d^  Angleterre  a  ajourné ,  a 
prorogé  »  acaffefoa  ParUmenu 

PARUkHLNtAIRE.  f.  On  appeloit  ainfi  pen- 
dant Ica  divifions  de  F Angmerre ,  quiconque 
tenoit  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi.  Le 
parti  des  réglementaires. 

P ARJLEMENTER..V.  n.  Faire  6c  écouter  des  pro- 
pofitions  pour  rendre  une  place.  Le  Gouverneur 
de  la  place  demanda  à  parlementer. 

U  iedit  figurément  en  parlant  d'affaires  ,pour 
dire  3  Entrer  en  voie  d'accommodement.  Nous 
en  viendrons  à  bout ,  U  parlemente.  D* abord  il 
faifik  le  d^Jicile  y  mais  il  commence  à  parlementer. 
On  dit  communément  »  KtUe  qui  parlemente 
efi  à  demi  rendue.  Cela  fe  dit  auffi  figiu-é- 
ment  Des  peribnnes  qui  écoutent  les  propo- 

^  fitions  qu'on  leur  Êût»|pour  les  amener  à  quel- 
que conpofition. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer  des  mots  , 
articulpr  des  mots.  Un  ertfant  qui  commence  ti 
parler  y  qui  ne  fait  pas  encore  parler.  Ce  malade 
f^  iC extrémité  ^U  ru  parle  pus.  Notre  Seigneur  '^ 
afiit  parler  les  muets.  Fous  parle\fi  bas  »  que  < 
»  je  ne  vous^  entends  point.  Il  ne  fatu  pas  parler 
haut  dans  la  chambre  d*un  rnaladcM  Parler  du  /ir{« 
Parier  de  la  gorge.  Pariera  f  oreille.  Parler  peu. 
Parler  trop.  Parier  avec  peine.  Avoir  de  la  peine 
a  parler.  Il,  parle  toujours.entrefes  dents.  Parler 

En  ce  (sns ,  il  fe  dit  De  certains  oifeaux  oui 
ii?ùtent  le  langage  de  llioinme»  comme  les 
perroouets  »  les  unibnets  »  leS  geais ,  les  pies  , 
Sec  apprendre  À  parler  â  un  penréquet.  Un  o^ 

.  fiut  qui  commence  à  parler. 

Parler  ,  figpifie  auffi  ^  Di&oimr  »  s'énoncer  par 
k  diicours ,  foit  dans  un  entfeden  âmilidr  »  loit 
^en  public.  De  quoi  parU^^'youà  ?  Nous  pariions 
de  vos  affaires.  Parier  de  nouvelles.  Il  parle  de 
cela  en  homme  inftruit  »  en  habile  homme.  U  parle 
tris^pertinémmeru  de  toutes  ehofeu  II  en  parle, 
comme  un  Artge^  comme  un  oracU.  Il  parle  de 
tout  à  tort  &a  travers  f  fins  fivoif  ce  qu'il  dit. 
là  n*en  parle  que  par  oui  Jire.  Il  n'en  parie  qtie 
par  envie.  li  parle  de  toui  en  àottrdi,  comme  un 
étourdi.  PurUr  tfytà  tête.  Parler famiiibretuent 
enfinble.Moi  qui  vous  parle.  Parler firu  témoinst 
Parler  en  pubÙc.  Parler  devant  une  grande  àffimm 
èUe.  Parier  fir  le  champ.  Parler  fins  être  friparé. 
Parier  fir  des  màtibres  Mfficiies.  Quand  à  fit  à 
lui  à  parler.  Parler  ifinran^^  afin  tour*  Cefi 

^  Anton  toiur  À  parler.  Pafler  en  borUf  termes  ^  en 
termes^précis.  Parler  jufie,. Parler  avec  éloqueru^^ 
avec  véhément ,  avec  aâion.  Parler  avec  atuU 
qu'un.  Hotte  en  parierons  tantôt  enfimble^  Je' vous 
parierai  de  fueique  chofi  qmvùus  regarde.  Je  lui  ai 
parlé  de  vos  intérêts.  Je  Us  ai  liùjlis  qtdparhient 
daffaires.  '.-'■.:}':  -'[^-y 

^Ûn  (fit  en  termes  de  PdUb»'qu^£^i».l^K^ 

^    tfa'^J^urtur  parlé  p&urtm$el\Ê^ 
qull  plaide  pour  un  tel  Et  Pon  ik^ParktPour 

tttel^*un\enfi¥éitfdi^uelqfl(tt9à3  pour  dire» 
titercéderp^iar  kiiaiq»àl  dfto^uCfé.  JLt^Par^^ 

-  --  miàÉ^MitttmÊk  -dehtt^tftttai^  ^^  ■  ■  '■-''-''  '^'x*^^<- 

■  émém  m^  ^  poitt  4ii#,  VrduKxàtii'fm^ 
tenir  de  chofes  indifférentes.'*  >:     v;>^F^, 

X>n  dit  proverlùalement  »  Pt^kréemlfaire 
i  bâtons  rompus  ^fOw  mtp  Eo  ^érkr  Avdi^  * 
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veries  itg^es  ^ï  £verfes  fins  »  6t  fims  aucune 
fuite.  Commni  firmS'ji  âM  fiuÈ  dtfcn  affain? 
ïl  m  in*€n  ^jéutmsjmM  qu*à  hâtons  rompus. 

OnihntoyttbiàicmttitfParitrenrairtpoiit 
dire,  Parier  {ans  aucun àeffein,  fans  aucune 
vue  particulière*  /r  vous  parU  dt  ctia  en  Vtdr^ 
ùfans  avoir  aucun  dtffàn. 

On  dit  tfufS ,  FarUr  en  VMr^  pour  dire  » 
Parler  fans  fondement  &  fans  être  bien  inf- 
truit.  IlpûrlidiceU  en  tmr^  &  fansfavoir  de 
fuoi  il  eji  queflion. 

On  (fit  a  peu  près  dans  le  même  fens  9  Ptfr- 
lerau  hafardp  à  la  houUv^e  y  pour  dire ,  Parler 
témérairement  de  ce  qu^on  ne  fait  ùas  bien. 
Ctfi  un  homme  qui  parie  de  louées  chofes  au  h4- 
fard  ykta  bouievue.  On  dit  auf&,  Paaier  légère- 
ment ,  pour  dire ,  Parler  fans  être  fuffifàmment 
informé.  Cefi  an  grand  difaut  que  de  parler  légè- 
rement de  fin  prochatn. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  comme  un 
perroquet ,' fova  àkc  ,  Parler  fans  favoir  ce 
qu'on  dit,  0|i  d'après  autrui.  Parler  comme  un 
livre ,  pouf  dire ,  Parler  d'une  manière  corfçâe 
&  arrangée ,  cbmme  fi  on  lifoit ,  ou  comme  on 
écriroit.  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  fè  mêle 
dej>arler  des  cnofes  qu'il ^é  fait  pas^on  dit» 
qu  //  en  parle  conUme  uà  aveugle  des  couleurs. 

On  dit  (PUii  homme  qui  parie  fur  une  ma- 
tière qu'il  boflèdè  à  fond,  ^^11  en  parle  "en 
.  maître  ;  &  (^  celui  qiu  n'en  a  qu'une  connpif- 
fance  lé^re  8t  fuperadelle ,  qu'//  en  paru  eh 
icoâer.  £t  Idl^finfun  homme  parie  volontiers 
des  chofes  qifn  aftâitmne ,  on  dit  de  M  «  que 
DeCahôÀitti^iùcmur  la  bouche  parle. 

Dans  leffytè&milier ,  oddit ,  qu*27/i  homnu . 
parie  i^^  çoiir  dire  »  qyll  parie ,  qu'il  répond 
comme  bu  fôufa^itoit  qu'il  fit. 

On  dit ,  tarf»  aux  rochers  ,  pour  dire  , 
I^lei'  à  des  eehs  qui  ne  font  point  touchés 
^es  chofes  qaon  leur  dit  >  qu'on  leur  repré- 
féûie.  Et,  ràrkrà unfiurdj  pour  dire ,  Par- 
ler à  ud  hoÉBflie  qui  m  réfblu  de  ne  rien  ac- 
corder ^  db  tte  rien  Êdre  de  ce  qu'on  lui  de- 
manoe*  - 

On  dit  proveri}îalement ,  qu'£^  homme  parle 
tTuhe  eMuÛià  Afin  éâfe^nom  dirCf  que  Dans 
fétat  oh  u  éft ,  il  lui  eft  aife  cPen  parler  comme 
fi  &it  ;&  OéUfè  dit  généralement  De  tous 
ceutqui  patient  avec  ^ucoup  dé  fài^  fix>id 
desmalheuîs8é  des  mifères  qui  ne  les  regar- 
dent point,  ti  parle  fin  iloquemment  du  mépris 
d€snch^es;maisilen parle  bien  afin  aife,  kant 
JhrtriJul 

On  dit  figtirément.  Parlera  cheval  à  queU 
fs'tfn,  pour  (firei  Luiparler  avec  hauteur^ 
avec  empire.  Il  iéft  de  farconverfâtion. 

Ondit  figùrénlei^'»  <piPn  homme  farle  haut  ^ 
parlé  iien  haut  y  ^ut,  dire^  quil  parle  fans 
Iméniigenîfatt  ^  dt  Ipielmielbts  avec  miblence. 
Ne  parttrfiéûffhaÈa.  Jepairai  bien  t empêcher  de 

poiièfjihem 

On  dit  Atfif  iifedace  à  1M  homme  mii  ne  gar^ 
pasdansies  difbouris  1^  refeeS  quil  doit  à  un 

Wie  diè^d^  de  ^dppoûtlôfl ,  dé 

'  là  réfiâaneèll  ée^ë^ 
''dèsgens  qui Im MwBro&t  tête.  ' 

'  '^  Ot^èx^^ëàSàéèsaSii  Trop  grater  cuit  » 
trop  parla  nuit^  pour  dire ,  qu^Jii  grand  par^^ 
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leur  s'attire  fouvent  de  méchantes  affaires. 

On  dit  9  Parler  bien ,  parler  mal  d*uneper» 
finne  rfouT  dire ,  En  dire  du  bien  ,  en  dire 
du  mal ,  en  difcourir  en  bien  ou  en  mal.  Une 
faut  point  mal  parler  de  fin  prochain.  Il  ne  faut 
point  mal  parler  des  ahfins.  On  dit ,  qu'£//i  hom^ 
me  parle  avec  pajjion  ,  pour  dire  y  que  C'efl  la 
pafiion  qui  lui  irait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  efl  arrivée ,  d\ine 
aâion  qui  s'efl  fiiité  ,  que  Von  en  parle  diver- 
fimerUj  pour  dire ,  qu'on  la  raconte  de  diffé- 
rentes manières  ;  ti  pour  dire  aufli ,  que  Les 
uns  la  louent ,  les  autres  la  blâment.  Et  1  on  dit  » 
qi^/i  parle  fin  d^une  choje  dans  le  monde ,  pour 
aire,  qu'ElIe  fait  le  fujct  de  l'entretien  du 
public. 

On  dit  auffi ,  Çfx^llfaut  laijfir parler  le  monde  ^ 

pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  le  ^mettre  en  peine 

de  ceq^e  le  monde  dit  mal-à-propos.  Et  Ton 

*  dit  d'Un  événement  commun  &  trivial ,  Cela 

ne  vaut  pas  la  peine  (^  en  parler. 

Ondit  encore  y  q^C/n  homme  a  bienfait  par-' 
1er  de  lui  >  pour  dire ,  qu'il  a  fait  d^s  chofes 
d'éclat  qui  font  venues  à  la  connoiâance  de 
tout  le  monde ,  dont  tout  le  monde  s'efl  en- 
tretenu ;  0c  cela  fe  dit  également  en  bien  & 
en  mal.  '    . 

On  dit  d'Une  entreprife,  ou  d'une  autre 
chofe  femblable ,  qu7/  en  fera  parlé ,  qu'on  en 
entendra  parler^  pour  dire,  qu'Elle  fera  du  bniit  » 
de  l'éclat  dansie  monde,  et  Ton  dit  d'Un  grand 
événement ,  d%mè  aÔion  mémorable ,  qu'// 
.  en  fera  parlé  i jamais^  pour  dire ,  que  La  poflé- 
rite  en  confer  vera  la  mémoire. 

On  dit ,  trd*Vn  homme  n^apoiru  fait  parler  de 
lia  y  poiir  mre ,  q<u'Il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 
donné  de  la  réputation.  Et  Ton  dit ,  qu'£^/z< 
femme  n* a  jamats  fait  parler  d^elle^  pour  dire  » 
qu'Elle  a  toujours  tenu  une  condmte  fàge  &: 
vertueufe ,  qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prife  à 
la  Ihédifànce.       ,       .  > 

,  On  dit  auflS  d'Une  femme ,  d'une  fille ,  que 
Ûeft  une  femme  ^  uf^efUt  dont  on  a  parlé ,  pour 
dire  ,iju'Ellês  ont  eu  mâuvaîfe  réputation  , 
qu'on  a  mal  parlé  de  leur  conduite. 
Parler  ,  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus 
étendu,  pour  dire,  Expliquer  fes  fentimens, 
fiipehfée ,  déclarer  fon  intention ,  fa  volonté. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  dejes  Prophètes.  Les 
'  muets  parlent  par  figries.  Cep  un  homme  qui  ne 
veut  pas  parler  nutement.  On  a  fait  ce  qu^onapu 
pour  le  faire  parler ,  mais  il  ny  a  pas  eu  moyen 
J^en  vtmr  à  bout.  Je  feutrai  bien  le  faire  parler, 
Expllquei-yous  mieux  ,  ce  jf  eft  pas  là  parler.  Cefi 
parler  que  cela.  Poili  parler.  Parler  au  nom  de 
quelqu*un.  Parler  de  fin  chef  Filtleravec  miffeon. 
Parler  par  truchement ,  par  iruerprètt.  Le  Roi  a 
parlé ^(^ef  à  moi  à  obéir.  Vous  /i  <tv<{  quà  par^» 
Ur  ^vousfere^fervu 

On  dit ,  Il  faut  qui  quel^u^un  ait  parlé  ^fùxa 
dire ,  U  rau^,  que  quelqu'un  ^t  divulgué  ce 
fecret.-       *  ^• 

"^  On  dit.  Parler  en  mattn\  pdurdfire.  Par- 
ler comnie  ayaût  autorité  4c  (àrfcr.  f^arUr  des 
tardes  dems  à  qùelqu^un ,  pour  dire ,  Lui  par- 
ler >vec  menaces.  Et  p^  ,%ûfier  qtfOn 
(en une  réprimaiode  f^rèà  quefep^uh ,  on 
dit ,  tpi'On  pa^ta^  4Jaiarretu.  Il  ed  popii- 
aitt»  ■'■.•;    * 

On  dit  proverbialement ,  Parler  afin  fhn^ 
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ff  «< ,  pour  dire ,  Se  parkr  à  foi-même ,  parler 
làns  adreâer  la  parole  à  petibnne. 

On  dit ,  qacDimjwU  au  cmtêr  iks  picluurs  ^ 
pour  dire  »  <^u*Q  leur  envoie  de  iaintes  inipi- 
Tadons ,  qu'il  leiu:  donne  de  l>ons  mouve- 

mens/ 

Î»ur  dire ,  que  Les  fiaitimdns  naturels  fe  réveil- 
At  dans  certaiiies  conjonâures. 

On^  f  fakt  jHuùr  fialqu'un  ^  pour  dire  i 
Ajouter  aux  paroles  de  quelq[u*un ,  leur  donner 
im  mauvais  fèns.  Ne  mêfauts  point  parier.  Il 
fignifiè  auiS,  Prêter  à  quelqu'un  un  difcours 
€[u'il  n'a  pas  tenu.  1 

On  dit  de  deus^  perfonnes  »  (m*£lU$  fê  par- 
ient dtsyeux ,  pour  dîre^  qu'Elles  fe  font  con- 
doitrc  leurs  fentiinens  par  leurs  regards. 

On  dit  figuréfùent, ^e  Lu  ytux ,  que  U 
^fijaged*  une  perfinni  parlait  ^fO\xrSre^w/On 
voit  dans  fes  yeux ,  dans  fon  vifage ,  quelle  eft 
&  penfée .  quels  font  fes  fentimens  :  &Von  dit  ^ 
aucSonJuenu  ménuparUy  pour  dire  j  que  Par 
KHI  filence  on  connoît  ce  qu'elle  penfe  fur  les 
chofès  dont  il  s'agit. 

On  dk^fçjt  Lu  murailUsparUni,fwa&rt^ 
qu'n  fe  trouve  ibuvent  des  témoins  des  chofes 
même  les  plus  cachées.  ^ 

On  dit  »  que  Tout  parU  di  qutlquun ,  pour 
âire^queXput  enfiut  reflbuvenir.  En  voire 
Mifente9toutnour\ParUici4tvous. 

On  dit  d'Une  dnoiè  que  l'on  compraid  aifé-  PAiÛLEfi  »  fe  (lit  encore  dans  le  lens  acm»  par  rapr 
ment^  £uisqifÛfoitbeuMn<FexpUcatioày  CcAs  P^rt  à  la  manière  die  proooocer  une  lingue. 
paiîetoutfeul^  ceia  parti  itfoUmimt.  ^        Aixûoaiit^  Parler  Gafùan^pmior  Nûrmand^ 

On  dit ,  que  Le  ménu^  que  Icsjarvius  d'une      potir  dire^  Pftrlér  François  avec  nn  accent  Gai^ 
perfonne pamnt^çj^x^iUpoHtmpourelU^Sfj^ih      con,  avec  fm  accent  Normâiid«V 
parlent  in  fafyveur ,  ^go\xr  ^tt^  que  Son  mé-  P^iOfiRyS^enmloieauffirécipffoawnieM 
rite»  que  fes  feryices' la  relient  |«coin](i^      puFran^àjefêp^uUpartouiêffiitropi. 
dahle^ ,  Qu'ils  rendent  fes  prétenôons  tégiti-  PARl£R.  f.  m.  bu^age»  mamère  déparier.  lia 
mes.  Cep  un  hommi  dont  iufin^ices  partent.      unparltr  douxWfP'Muu^iUamèp^rlwru^ 
-Ses  Jmiees  parlent  aff^/Se$ti^0tnspatient pour      choquant» 

lui.  Lesferyica  de  jes  aneitris  &jon  proprenU-  On  dit  proverbialemeitt  &  %uréoienti  /iM 

riu  parlent  enfajaveur.  <A  dit  auâi  ,  que  ^    mais  heau  parler  ^'ji^orcheià  téuu^ 
Tout  porU  pour  un  iommep^urdirtpimt^      qu'A  ne  coi^  |a(n  de  jpflrier^!^^ 
,,  l)on  droit,  l^éqi^té  8e  Iiirûfi^  fojic  de  fon      avilement,'qiîeVeftune~clK)fedbiAoaiiere-t 


Ur  Grec.  Parler  Latin.  Parler  Hikreu'^  &c* 
£t.  Parler  la  langue  Françoifi^  la  langue  Ita^ 
lienne^  &e»  Dour  dire  ,  ^énoocer  en  Fran- 
çois, en  bauen ,  itc.  Il  parle  bon  François.  Il 
parle  bon  EJpagnoL  Le  langagt  que  parloient  nos 
*pkres.  En  ce  fens  on  dit  fimpkment ,  Ça  homme 
parle  bien ,  pourdire ,  U  parle  Ùl  langue  avec 
élégance  &  pviXQti.Il*panemalf  pour  £gnifier 
le  contraire*        ,.    <  ( 

On  dit  fi{;uréniêatjSc  proverbialement  d'Un 
homme  qm  parle  dk  fcience  devant  des  gens 
plus  habiles  que  hû,  qjd' Il  parle  latin  devant  les 
Cordeliers» 

On  dit  fiffurément ,  qu'^xi  homme  parle  Hl* 
breu  %  parle  Bas-Breton ,  parle  Haut'Allemand  ^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  comprend  rieil  à  ce  qu*il 
dit ,  qu'en  oarlant  il  le  fiut  auffi  peu  entendre 
que  s^  fis  (ervoit  d'un  laimge  àUblument  in- 
connu à  ceux  à  qui  il  parte.  Et  l'on  dit ,  qu*7? 
parle  Phabus ,  pour dii^^  quil  parle  un  langa« 
ge  affeâé ,  ampoulé. 

On  dit ,  qu  £^/i  homme  parle  chicane ,  quV/ 
parle  blafon^  ùc.  pour  dire ,  qu'il  fiiit  s'expri-» 
mer  en  termes  de  chicane,  en  termes  de  nia;* 
fon,&c. 

On  (fit  fijgur.  &  fiun.  Parler  François,  pour 
dire  ^  Expbquer  nettement  &  précifémentfoa 
intention  fur  quelque  a&ire<  Ce  n*eflpas  là  par-. 
1er  François.  Cefi  un  homme  que  vous  aure^jfeina, 
àfaireparfer  François» 


que  touepàrU  contre  lui  ifovat  dire  ,  aull  n'eft      oc  ne  fe  dit  qu^en  mauvaiiê  j|tat^ 
^ecommandable  par  aucun fndroit,&quç  le  PAKLËtm^  EUSE.  £  Cefaiu  .^^  9^  P^'^ 
Ion  droit ,  quela  raifon  efi  comre  luL  On  dit      beaucoup.  Ceâ  un  p^ktà^Ca  iefi  fiCun  par-» 


Uur.  On  le  cMt  ]^  ordinwapi^t,  avec  une 
igliàx<^Çefiu^^  ùnè^ginuulepar^ 

tu^e^nparUtçrlierneL  Vn  parUm  ftrpwud^ 

Oa ditf  mtK^homu^  efi  beau  paarkur,  miel 
cUJl  un  ifg^U  >«#«r.  pçvr  dju^  quB  f  é- 
nonce  fiiçjf^qit,  y  fupi^ ifa^iime  qui  6it 
phiûr  à  entendre» 


«ncore  en  matîèrè  d'a&ires  &  de  procès , 

tp;fVhe  pièce  parle  contre  un  homm»  pour  due , 
^  qà'EOe  ^eft  contraire  à  fês  prétentions ,  qu'elle 
•    «les  détruit.  ^^ 

Fj^RLER^  fi^nifie  auffi^  E^i^quer  6  penfée  par 

écrit.  Arifiôte  à  trh^ien  parlide  c^  maàhre 
:  Jans  m  tel  fiyn.  Ce§  4timr  parle  jfaPfyfyue 
\  ^nûnâm  hàmme  f»  PiÛUXSik.  £.m.  lieu 

Jlbrmi^U^JPis ,  ^^M^«^^  Jine     M^ 

-  -S7S#/*^  ^celà^Ja^^  :  .V  Tioi(«.  lui  *  *f  T^^ 

.  f ^iCff  (fit ,  ^*{%  homnm^  m'uné  Jemmpnt  «  dEes Monailères  diefiBeii. 
"  paru  lions  un  contrat^  ont  parlé  au  contre,  j^uT: ,    PttkpfrMraU 

dire^^AIff  001  dédiaré  leur  clouté  d^^  '  * "" 

«oiitntt^  qfilSI^AfiMk^  îi^arfe^  jja  contrat ,  V. 

^{lills  fe  fofit  <Mtt&'pi^     contrat  ^ims  ^er 

Jusokl^.Safiaùmn.nj^ 
Parier  « /emploie  én£  affivemei^^^^ 

^9  Parler  une  Lar^fui..  Pàfltr  françtiiu'P 
,    Jtaliené  Parler  jtUemumtfaderEJ^a^ 
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Là  pt^UénPtuvêi  M&màt  qu'avec  un  PAROtTRE.  t.  h.  (  On  prononce  JParfrr^.  )  Être 
pluriel  itiâé0Ul^WiiifàS9  pMs  de  deux^  ou      expofê  à  la  vue  »  fe  jËire  voit  gfk  manifeAer.   % 
irv^  AmiilÊÊgK^  Parmi  U^  hàmmis.       Les  bouums  garoiffmt  aux  àrhru.  Unt  tdU  ùoUi 


PétN^à'M^U.  Ou  nv  ditoît  jjkia ^  Parmi  Us 
diàâf/rMi^fïdpemittti  parmi  la  trois. 
PARNAGEu  Fcyiz  Panagi* 

9AWA8Skit.mrCéSbMwiOttt^  de  la  Pho- 
ddé  V  «^  ^éfolÉ  cèOitéét  à  ApQlhm  Ac  aux 
>  Kfi^é^"^  lièf  laec  piât  ici  ce  mol  coonnc  un 
nom  deit#u^  mdis  faÈtce  qnfcmfein^b  fi- 
^âMM  p0^  Cifptnia'  piufinirs  )diofes  qui 
oht  ^'appôlt  à  l  Poâfiii  Aanfi  on  dk,  lei  A^oat. 
,  rijifi^s  du  PoTfiéffij  pMr  dife.  Les  Poètes. 
MèmrJUriè  Péifijldffir  pour  dire  ,■  S'adonner  à 

"^   h  Pt^Giùi  UPi^nafe  ptOnfùfs ,  pour  dtfe ,  La 
PoëfiëFiltiBij^e^  ou  les  Poëtcs  François. 

PAKOplËJJÙ  t  Sorte  d'oimSkge  en  vers ,  ait  fur 
qtxetql^^ièce  de  Poëfie  connue  ^  que  l'on  dé- 
tomié  ktatk  «mne  ft^cft  6e  à  un  autre  fens  , 
pat  le  nâ^eii  de  quelqfues  changemens.  Il  a 
fiai  tmépdfodk^  ingénia^.  Hiuhs^e  parodie,  La 
parà£tftHfoufàU  a  tourne^  un  fuite  tn  fidicuké 

PARODSR,  1^,  8é  Faire  une  parodie.  Parodier 
urufcknc*  Parodier,  un  finneim 

pAttÔlWâ;  te  pÉrddpe.      ^.> 

PARQDtS^  f.  m»  Auteur  de  paro<Ues.  Les  Pa* 
^  roé^tes  Joni  du  chonfora  ou  des  piècu  pour  la 

PAUGt  f.  f  liCuraille.  II  fe  prend  plus  particu- 


tommènce  a  paroUrefiir  fkari/cn.  l/n  homflu  qui 
cam^nmce  iparoùre  dans  le  monde,  Pdrvitre  en 
pub&Ck  II  a  paru  ^omme  un  klair.  Les  ennemis 
ont  pdnefur  la  fionàiken  II  n^ofe  plus  paroi- 
ire^  Qieand  eft-ce  que  cet  ouvrage  paroUra  f 
Quanafirei^yous  paroitre  telle  chofe?  Il  dit  'qif*U 
a  dès  ttku  y  mab  U  itoferpii  les  faire  paroitre^  DeJ 
ptûtJoiff^temps  il  ne paroit plus,  Quave^^vous 
^^airt  ie  paroùre  là?  Il  a  des  ennemis ,  mais 
ils  ne  paroijfent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  ce 
quiparoit» 

En  ce  fens  on  te  met  quelquefois  imperfon- 
nelleml^nt  Uparoît  une  comèu,  Ilparoît  un  keau 
livre  depuis  quelque  temps. 

On  dît  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
cliofe  qm  eft  extrêmement  vifible.  Cela  paraît 
comme  lenei  au  vi/age;  ou  biea  ironiquement» 
Cela  ne  parole  non  plus  que  le  ne^.  au  vifage. 

Qn  dit  intperibnnellement'^  Ilyparoit,  pour 
dire»  Ortie  voit  bien, il  y  en  a  des  marques , 
il  ea  reftedes  maraoes.  un  nenfâuro'uji peu, 
ôur  qu*il  n^paroifflL  Si  je  me^  une  fois  la  main 
fur  luiyil  y  paroitra.  V orage  a  paffl  par  cette 
contrée^  il  y  paroîu  Elle  a  eu  la  petiu  vérole, 
mais  il  n'y  parott  plus. 

On  dit  dans  le  ftyle  Êunilier,  //  n^  a  rien 


Hc|telèm  pdnr  uhe  cloifon  maçonnée ,  qui  fé-       qui  n'y  paroijfe ,  pour  dire ,  Cela,  eft  évident. 
pm'iifiÉ  chambre  ou  quelque  autre  pièce  ParoÎtre,  %n^  encofûy^^later^  fe  6iOis^ 
dWib^a^^^èht  d'avec  imè  autre  ^&m^^        guer,  l>]iUery  ft  Eure  remarqueré  //  jie  y^i^ 


tirée  iumi  il  vîrîllit  S'appuyer  iontre  la  paroi, 
&  teirnies^Art«t6niieyîés  membranes  qui 
tniifahiuèik  Fdtomàc  fobt^priées ,  Les  parois 
de  t^o^fiekl       -  ^ 

€m^  ^vt^  y  Les  parois  fmnv^^d^ttntu^. 

f'AMÊÈSÉ.  {,  f,  Ctsnain  territoire  dont  les  habi- 

tatmRitfeumi&pourleïpkituelià  la  conduite 

cl'ujl  Ctêté.'^&^depaii0è.  PetUejni^iJK^Le 

;  Cu/jf  dir  âirj^arôijfi.li  eft  iune  tkHè^paroipJ^Les 

"  kaiitdrà  ^itntparoi0,  tts' Ma^t^Mim  de  tapa- 


point  Je  carroffe  doré  y  cela'par!oUtrop,^Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chofi  tpâparoine,  U  y  a  des 
gens' ft^^^panûffeai  plus  aru  mille  ecus ,  que  d*au\ 
ires  avudeux  mille.  II fm  de  grandes  dépenfes  qui 
ne  paroiffeni  points  Dh  ce  temps-là  tels  &  tels  pa- 
roiffoient  beaucoup  dans  le  barreau.  Il  a  fort  paru 
dans  la  derruhre  batdiUe\  dans  U  denÙ€r  fiè^e,.  Il 
tkaxhe  À  paroitre.  Cefi  lui  qui  parut  le  plus  au 
èarrpufel.  Cefi  un  h^fume  vain,  qui  ne  veut  que 
paroùre. 


f0^é.îtyittùit  de  paroles  imscùj&vêchl.  De-  Paroître  ,  ftgnlfie  aufli ,  Sembler ,  arvoir  l'ap- 


,meàrarktPaHs\pdriAfifii^ 
fSa'hàskY^Jityaétarà  de'Cmmrâans  dans 
i^j^^  Sei^ 

'gfiiiif^jmîp.^  taille. 

Cette  patoiffi  paye  tant  de  taUfe^  ^  •     ^^  <  i     .  . 

'ûlltJ^hrMép'iJkpi^oif^^^ 
mùrftet  i  Paémr  è^  fit  pà^  de  la 

'  pâà^^ikffrdé^fi*        -;. 

Il  fe  preml  qudbqùâR^  ^tlr'Toviiles  habi- 

€mL1^0^9^pài^ttt^MalUèehp^  oien^qm^^^.i.*  - 

A^^2»*r<.'^- '        ^      '■  >  V   PAKOLEpf.f/Mbt  prononcé.  Ptff»ie^*mtfrr/ctf^ 

t)n a^^  Ue^màl arnàêfie.  IlnejSdi pas  articuler fes pa-^ 

epÂ  eft jS  dt^  tSbtf  et WpQ$xx>ïAJUTi ém^  :  f^^»  Pareffes SfiiTOts^BeUt parole, Parole choi^ 


pa#ence«  Cela  meparokbiau.  Cela  me  parut  mnji 
d^ abord.  Il  mt parait  fort  k^meto  homme.  Il  oa-. 
roitfy^^ant.  Ces  raifons  paroifferù  bonnes.  Il  ne 
fu0t  pas  de  paroitre  homme  de  bien  y  il  faut  Vitre. 
DesUinitttes  qui  font  paroitre  les  objets  beaucoup 
pAtS'gros  qêdsrufont.  L'armée  était  rangée  en- 
hoiome,  S  une  manière  qui  la  faifoit  paroitre 
beaftemp  fUts  manie  qu*elle  r^ était, 

£nipe  Mf  iieft  auffi  imperfonnel.  //  me  pa* 
.toit  quervoks^otls  êtes  tampé,  A  ce  qui  me  parott 
dêceuaa§aim4àfelkefiif^  douieufe.  Il  parait 
ifieri^qte^i 


P^'^È^^ 

ifiaoïtilè 
deàit  ififibféntrs  couletà^ 


it^PUn 
èibSè&y  ou  de 


m-  .  " 


'■"^A 


tdàaùt  à  ui  pà-^ 

'Rn>îtant  dans 

^mét^dMehfim 

ViS^WhindTûn 


-<* 


,  > 


fui  Por^ùesr^énetgiques.  P)arolet^€fficaus.  Paroles 
ajim^rétkdiées^bièi%  armg^.Dieù  a  créé  U 
monde  tTume  feala^paroUéProttoruer  me  parole.- 
Enmfowtânaditjm  Iroésparoks.HnHapas 
éà  mtafiiibfmok.  ilfiak  bd  anachr  les  jm. 
PâUf  dt  U  bàuéiA^JevouS  ekfUqutnti  cela  en 
iroià'pkroUs^  Il  arèpké  tous  ce  qtion  M  a  dit 
fà»ik  pom  fa;re4ê.^M^àAe^éAafpi  des  paales 
dmlUpo^rroitéimfir^tèr.  >       , 

PÀ  appéttr-JAM^CHkiST  V  La  paroliittr- 
.  tèéiUrl'^parolê^ftonUef  la  parole  incamée^y  quoi- 
qu'on dm:  plus  oidînairement^  LeVerbe.  ^ 
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On  appelle  rEcriture-S^inte  ,  &  les  Ser- 
mons qui  fe  font  pour  Texpliquer  ,  La  parole 
de  D'un,  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples* 
Annoncer  la  paroU  de  Dku.  Écouter  la  parole 
de  Dieu.  Cefi  un  homme  ^ui  ahufe  de  la  parole 
de  Dieu,  en  y  dt^ftnant  dîes  explications  forcées  • 
On  appdle  auffi  rÉcriture-Saintc  ^  La  parole 
écrite  y  à  la  différence  de  la  Tiadidon ,  qu*on 
appelle  >  La  parole  non  écrite. 
Parole  ,  fignifie  auffi  ^  La  Êiculté  naturelle  de 
parler.  Dieu  a  donné  la  parole  â  Vhomme.  Cefi. 
un  grand  avantage  que  lapdrole.  llefi  fort  ma'» 
lade  y  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré  la  pa^ 
rôle.  Jesus-ChrisT  a  rendu  la  vue  aux  aveuM 
gles  p  la  parole  aux  muets. 

On  dit ,  qu^l/n  homme  a  U  don  de  la  parole  , 
qu'/7  a  la  parole  à  commandement^  <m*Umanie^ 
lien  la  parole ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  bien  ,  qu'i^  ■ 
parle  facilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  reflemblant ,  d'une 
image  ,  d'une  ftatue  bien  Êûte,  qu'//  ne  lui 
manque  que  la  parole ,  qu'i/  ny  manque  que  la 
parole. 
Parole  ,  fignifie  auffi ,  Le  ton  de  la  voix ,  félon 
qu'elle  eit  forte  ou  foible ,  douce  y  rudo,  &c. 
//  a  la  parole  rude  ,  la  parole  agréable,  la  parole 
douce.  Je  Coi  connu  à  fa  parole,  Déguifer ,  con» 
trefaire  fa  parole.  Il  a  la  parole  £un  homme  ma" 
lade.  Il  a  encore  la  parole  bonne  ,  la  parole  trem- 
blante ,  la  parole  foible. 
JParole,  fignifie  auffi.  Sentence^  beau  fenti- 
'   ment ,  mot  notable*  Parole  mémorable.  Cefi  uru 
~*  parole  digne  iun  Souyefoia*  Il  faudroit  écrire 

cette  parole  en  lettres  d*or. 
Parole ,  fignifie  encore^  Mot,  ou  difcours  pris 
félon  ce  qu'il  eA>  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
'  rude ,  onenfant  ou  obligeant ,  honnête  ou 
déshonnête,  &c.  Paroles  civiles,  obligeantes. 
Paroles  amiables.  Fâcheufes  paroles.  Ces  paroles 
foitfmyfiérieufeSf  Paroles  inàviUsyOUtri^eufe^^ 
outtàgcantes.  Paroles  aiares*  De  bonnes  paroles. 
De  mauvaifes  paroles.  Paroles  fort  chttiennes. 
Paroles  honnêtes  ,déshonnétes ,  files  ,  vilaines.  Pa» 
.   rôles  hautaines*  Il  efi  infoUnt  en  paroles*  Avan- 
tageux en  paroles.  Libre  en  paroles^  Réfirvé^  mo^ 
défie ,  reunu  m  parolesAlTa  maliraité  de  paroles* 
Ce  font  despandeidt  compliment.  Paroles  de  civi» 
éité.  Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  colère*  Ce  fini 
des  paroles  d^un  fou*  Paroles  £un  homme  ivre*  Il 
nUut  pas  plutôt  lâché  la  parole*  Il  eût  bien  voulu 
—retenir  fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tarifent  point 
dans  la  bouche.  A  quoi  ban  tani  de  paroles  ? 
Ajoutez-vous  foi  i  fes  paroles  ?  Dans  tout  ce 
^u'il  vous  dit,  il  ny  a  pas  une  parole  de  vJritL 
On  dit ,  Porta'  la  parole ,  pour  dirp  ,  Parler 
au  nom  tf  uneCompaginey  d' un  Corps  ,  d'une 
Communauté.  Cétcùlui  quiportoit  loi  pjtnle 
pour  touu  la  Compagnie*  On  dk  i1^Vn  homme 
a  la  parole,  pour  dire»  qu^  De  droit  il  lui 
appartient  de  naricr*  Parmi  les  Gens  du  Roi^ 
c^^  t Avocat  ûénéral  qui  a  la  parole*  On  dit 
auffi ,  que  La  parole  tfi  demeurée  à  un  homme, 
pour  dire ,  que  C'^toit  i  luià  parler.  Quand  la 
compagfùep^efi  levée  ,  la  "parole  efi  demeurée  à  un 
teL  Oh  dit  encoret  Adr^er  la  parole  i  quel'  * 
qu'un  9fOvi  dire.  Parler  dire&ement  à quel- 
qi^un.  Prekdre la  parole  après  quelqu'un,  pour 
cure  f  Parler  immédiatement  après  quelqu'un. 
Et ,  Couper  la  parole  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 

L'interrompre  dans  fon  diicours»  « 


'\ 
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On  dit  figurément ,  Da  paroles  emmiellées  l 
pour  dire ,  ucs  paroles  douces ,  flatteufes. 

On  dit  proverbialement,  À  grand  Seigneur 
^peu  de  paroles  ^  pour  dire ,  que  Lorfque  l'on 
parle  à  un  gnmd  Seigneur ,  il  ne  lui  faut  pas 
tenir  Je  longs  diicours. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Parole  ne  put  pas  ;  6c  cela  {ç  dit  |>ar  manière 
d'excufe ,  loriqu'on  eft  obligé  de  parler  de  cho-* 
fes  fîles  &  dégoûtantes.  ^ 

On  dit ,  Fairepajfer  la  parole  de  main  en  main  ^ 
pour  dire ,  Faire  paffier  d'une  perfonné  à  une 
autre,  unavb,  un aVertiflemem ,  un  ordre» 
jufqu^à  celles  qui  font  les  pfus  éloignées.  Et 
on  dit  auffi  abfolument,  Paffi  parole ,  pout. 
dire.  Faites  pafler  l'avis  ,  l'ordre,  le  com« 
mandement.  On  s'en  fert  plus  ordinairement 
à.  la  guerre.  Avance  cavalerie ,  paffi  parole. 

On  dit  figurément  ,  En  paroles  couvertes  ; 
poiu-  dire  ,  En  termes  qui  infimient ,  qui  font 
eikendre  quelque  chofe  qu'on  ne  veut  pas 
dire  ouvertement*  Je  lui  ai  fait  entendre  celte 
en  paroles  couvert^.  Cétoit  lui  dire  en  paroles^ 
couvertes  qu'il  éfoit  un  ignorant*  ,    "       v 

Parole  ,  fignifie  auffi  ,  AfiTurance  ,  promeflè 
verbale  par  laquelle  on  s'engage  à  fidre  certai- 
ne chofe.  Parole  f  ocrée  ,  inviolable^  Parole  fo^ 
lennelle.  Parole  exprefie ,  pojitive  ,  formelle*  En 
foi  &  parole  de  Roi.  Parole  ^honneur.  Tenir 
parole  ^  fa  parole*  Donner  fa  parole.Tirer  parole 
de  quelqu'un*  Retirer,  reprendre  ,  dégager  fa  pà* 
rôle.  Se  dédirt  de  fa  parole.  On  lui  a  rendu  fa 
parole.  J'ai  pris  leur  parole*  Je  fuis  le  dépofitairc 
de  leur  parole.  Manqiur  de  parole*  J'ai  parole 
de  lui.  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole.  Cefi  une 
parole  donnée.  La  parole  vaut  V argent.  Il  m'en 
.  a  donné  fa  parole*  Sa  parole  y  efi  engagée.  Un 
hommeifhorj^urn'u  que  fa  parole.  SefitÊkÀla 
parole  de  qtulqu'un*  On  a  laifie  aller  a 
nier  dé  pierre  fur  fi  purolf.  Y/  n^efi  pas  gardé  ,il  *^ 
efi  prifinnierûirfi  parole.  Un  honnéu  homme 
doit  fe  regarJUr  comme  efclave  de  fa  parole.  Il 
m'a  dorme  de  bomus paroles.  Il  ru  m'a  donné  que 
des  paroks  gibtérales*  llnCa  porté  parole  de  telle 
chofe,  pour  dite  ^  U  m'a  («ert  teUe  chofe  de 
lapart  de  quelque  aut^  ;  car  on  ne  dit,  Poritr 
/tfr#^  »  que  lonqif  on  parle  au  iK>m  &  de  la 
part  d'un  autre.  ^ 

On  dit ,  tpîUn  homme  efi  homme^de  parole^. 
pour^  dire  »  qull  ùen^  ce  qu^il  a  promis.  Et 
oa  dit  prov^^jalemènt.  De  votre  parole  vous 
fouvienne ,  pour  dire  ,  Souvenez*vous  de  co 
que  vous  ni*aW  promis. 

On  dit  9  Jouer  fur  fi  parole  ,  perdre  urufommé 
d'argent  fur Ja  parole,  yovar  aire,  louer,  per- 
dre à  crédit  &  ifur  ià  nonne  foi.  Les  gensfa-^ 
ges  évitent  déjouer  fur  leur  parole.  Il  a  perdu 
vingjl  lo^  comptant,  &  cirifuantefurfi  parole. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit^  que  La  parole 
fait  le  jeu ,  la  parole  vaut  le  jeu  ,  parole  vatujeu  ^ 
pour  dire  ,qî/Qn  eft  oUigé  de  tenir  ,d'exécu* 
ter  ce  qu'on  a  dit  cp  fe  mettant  au  jeu ,  ou 
pendant  qu'on  jouqit  /, 

On  dit ,  ç^t/n  homme  ^^  i  deux  Pétroles  l 
cpj^il  a  datx  paroles ,  fout  diie  ,  qu'il  parle 
tantôt  fva^  fiiçon, tantôt  d^une  autre  ^  qu'il  n'y^ 
a  pas  de  fondement  à  fiiire  finr.  ce.qu  a  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Parole  fur  pa* 
rôle,  Lorfipie  deux  perfonnes  de  parti  contraire 
ie  voient ,  fe  parlent  fur  la  pauole  donnée , 
^  .  '  dc^ 
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^  ne  rien  entl'eptcndf  e  ruh  fur  Tautre^ 
)^AROLlL»  fignlÀs^fiîâi^Ûne  [xropQri^ion  que  roa 
(m.  Parafé  À^accmnmodmtnt.  raroh  dt.paix.  Je 
iwfi^perti  parok  dt  mUU  écus  ^$*U  vouloif  faire 
ttlli  chofi,  Ufl.'faiidcmanderutUfUUjCtft moi 
'qui  en  ai  pçuiia,  p4wfflAK  Ce  nejlpâs,  un  homme 
aj/ei  cûnjidilrable  pour  U  charger  de  cette  parole  , 
d^ une  parole  fi.  itupçrttinu.    ,. 

Oa  dit  èn^^t  4e  ojarché,  de  commerce  , 
de  conveotipitl ,  Q\^Vn  homme  n^aquune  pa- 
rok^ pour  dire,  quil  jne  furfait  point , 4"'i^  dit 
tout  d'un  coii[^  les  cc^iditions  auxquelles  il  veut 
tr^ter.     . .    •  r  ■  , 

PAROtES  I  au  pluriel  jTignifie ,  Difcours  piqwans , 
aigres  ,  ofFenftjog^.^tQn  dit,  Se  prendre  de  pa- 
roles. Avoir  de  grojjes  paroles»  Ils  oru  eu  des  pa- 
rôles  ,  quelques  paroles' enfanble.  En  venir  a4ix 
grojfcs paroles.  Des  paroles ,  en  ven^^aux  mains. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'O/i  lui  fera  rentrer 
les  paroles  dans  le  corps. ,  dans  U  ventre  ,  pour 
dire ,  qu'On  faura  bien  le  foire  taire  ,  ou  qu'on 
lui  fera  rétraûer  les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  efl 
du  ftyle  familier.  r 

Il  le  dit  auflî  par  oppofcic  1  à  Efets,  Moins 
de  paroles  y  plus  d^  effets,  ^e  font  paroles  en  l'air  ^ 
paroles  vames  &  vagues^  Il  In  a  que  des  paroles, 
.  Je  veux  avoir  de  targcnt  ^je  né  me  contente  point 
de  parolef»  Penf^-t-il  m* amufer  de  paroles  ,  avec 
des  paroles  ,  me  payef  de  jf drôles? 

Oij  appelle  par  excellence ,  PiU-oUsfacrMnen- 
f/f /«5 ,  &  abfolument ,  Les  paroles  ^  Les  mots 
que  le  Prêtre  prononce  dans  la  confecratioh. 
Quand  le  Frétrç  a  prononcé  les  paroles  façfamen- 
taies  y  a  dit  Us  paroles ,  &c* 

On  appelle  Paroles  magiques^  Les  paroles 
dont  on  prétend  que  les  Magiciens  fe  fervent 
pour  des  opérations  de  Magie.  Et  l'on  dit  , 
qu'C^/2  homme  guérit  avec  des  paroles ,  pour  dire , 

Su'Il  guérit  en  prononçant  certaines  paroles  > 
ans  lefquelles  on  fuppofe  une  fecrette  y,ertu. 
Il préten4  guérir  avec  des  paroles*  Il  prétend  char^ 
mer  les  armes  à  feu  avec  des  parole^. 

Paroles  ,  s'emploie  auffi  pour  Les  mots  d'un  air, 
d'ime  chanfon  ^  d'un  motet ,  &c.  Je  fai  bien 
Vair ,  mais  fai  oublié  les  paroles.  Il  chantehien  , 
maïs  il  ne  prononce  pas  lesparoks.  Faire  de  belles 
paroles  fur  un  air, 

PAROU.  f.  m.  Terme  employé  dans  certains 
Jeux ,  tels  que  Is^flette ,  le  Pharaon ,  Ôfc.  Le 

.  double  de  ce  qu^  a  joué  la  première  fois. 
Faire  unparoli  au  Roi^  à  Vas,  Offrir  le  paroli,. 
Tenir  le  paroli*  Gagner  U  paroli.  Jouer  au  tricl 
trac  ^  partU  ^paroli  &  te  tout,  f 

On  dit  ngurémenf ,  Faire  paroli ,  rendre  u. 
paroli  à  quelquun ,  pour  dire  ,  Renchérir  fur 
ce  qu'il  a  dit ,  fur  ce  qu'il  a  fait  >  foit  en  bien , 
foît  en  mal. 

On  appelle  auffi  Paroli ,  La  corne  qu'on  fait 
à  la  carte  fur  laquelle  on  joue  le  double.  Pal 
fait  trois  parolis  dans  utte  taille ,  &  je  les  ai 
gagnés. 

On  appelle  Paroli  de  campagne ,  Un  paroli 
qu'un  joueur  iâit  par  friponnerie  avant  que  fa 
carte  foit  venue,  comme  s'il  a  voit  déjà  gagné. 

PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Glande 
fituée  au-delTous  des  breilles. 
-     On  donne  auffi  le  nom  de  Parotide  à  la  tu- 
meur qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en  a  de  deux 
fones  ;  celle  qu'on  appelle  vulgairement  Oreil- 

.Ions,  &  àlaquellc  Ics  esdSw  font  iujctSfUU 
Tonje  II.  ,. 


Parotide  maligne ,  qui  efl  une  fuite  affez  ordi-* 
naire  des  fièvres  malignes  &  peftiicntielles. 

PAROXISME.  f.  m.  Terme  de .  Médecine-. Ac- 
cès ,\|^dpublement ,  temps  le  plu^fôdheux  de 
la  maladie  ,  dans  lequel  la  caufe  morbifîque 
exerce  le  plus  fcs-  forces  ,  v&  produifdes  fymp^ 
tomes  plus  graves  fcpltis  nombreux.  Il  y  a  des 
paroxifftus  r^Us  &  périodiques  î  &  d'autres  qui 
ne  ffiivenx  aucune  rigUi  .A 

PARPAING.  £  m.  Pierre,  moelloil  qui  tient  toute 
l'épaiiTeur  d'un  mur  ,£c  dont  on  v<;ût  une  face 
de  chaque  côté  du  mur.     * 

PARQIJE.  f.  f  Selon  les  anciens  Païens , les  Par- 
qiies  étoient  des  DéelTcs  cpi  préfidoicnt  à  la  vie 
des  hommes.  Selon  Copinion  des  Anciêr^  ,  il  y 
iti'dif^  troi^  Parques.  Les  Anciens  confondaient 
fouvent  les  Parques  &  les  Dcjiirtées,  On  dit  poé* 
tiquemenl  j  Les  Parque^  iruxorables,  Lestifeaux 
de  la  Parque.  La  Parque  a  tranché  le  fil  de  fes 
jours, 

PARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une  enceinte.  On 
parqua  F  artillerie  en  tel  endroit  Les  gens  de  far* 
4illeriefe  parquèrent  du.  coté  de  là  rivière.  '^ 

ir^ft  auffi  neutre.  L'artillerie  par quoit  entd 
lieu. 

Parquer,  fe  dit,  auffi  à  l'adif ,  en  parlant  Des 
bœufs  qu'on  met  à  l'engrais  dans  un  herbage, 
&c  des  huîtres  qu'on  met  dans  de  certaines  en- 
ceintes ,  pour  les  cngraifTer  ,  àc  les  rendre 
vertes.  Cepre  ejl  affe^^  grand  pour  parquer  mille 
bxufs.Ilyafur  le  bor4  de  la  mer  des  endroits 
pour' parquer  des  huîtres.      »       - 

Il  ic  dit  auffi  en  parhnt  Des  moutons  qui 
font  ^ans  le  parc  en  été  ;  &  alors  il  ne  s'en^ 
ploie;  guère  qu'au  neutre-  //  ne  fait  pas  ajfe^ 
chaud  ^  les  moutons  ne  parquent  pas  encore.  Fuir* 
parquer  des  moutons  pour  engraij/er  des  terres. 

Parquç^  ,  fe  dit  auffi  Des  chevaux.  Parquer  Us 
jumens  poulinières.  Parquer  les  poulins-de  trois 
ans.  Parquer  les  pouliches. 

Parqué  ,  ée.  participe.         ^  ^ 

PARQUET,  f  m.  L'efpace  qui  efl  enfermé  par 
les  fiéges  à(i^  Juges ,  &  par  le  Barreau  où  font 
les  Avocats.  On  fit  entrer  les  Parties  dans  le  par- 
quet. Les  Procureurs  font  à  genoux  dans  lepar^»^ 
quet,  Traverfer  le  parquet. 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  Du  lieu  oii  les  G^èns  <du 
Roi  de  quelque  Compagnie  fupérieure  ou  fu- 
balterne  tiennent  leur  féance.  M.  le  Pro^ 
eureur  Général  efl  au  parquet.  Les  Gens  du  Roi 
font  fortis  du  parquet. 

Il  fe  dit  pareillcipent  pour  (ignifîer  ,  Les 
gens  du  Roi  lorfqu'ils  tiennent  le  parquet.  Cejl 
au  parquet  à  ordonner  Id^deffus.  On  les  a  ren-' 
voyés  au  parquet.  Communiquer  au  parquet. 

On  appelle  auffi  Parqua ,  Le  lieu  oii  les 
Huiffiers  le  tiennent  pendant  la  féance  des  Ju* 
ges.  Le  parquet  des  Huiffiers. 

Parquet  ,  fignifie  suifB  Un  affemblagede  pie* 
ces  de  bois ,  qui  font  un  compartiment  fur  le 
plancher  d'en  bas  ,  dans  les  chambres  &  dans 
les  cabinets ,  6c  qui  le  couvrent  tout  entier. 
Un  parquet  de  bois  de  chêne.  Un  parquet  de  bois 
de  noyer.  Un  parquet  de  marquéurie,  La  toift  de 
parquet  de  bois  de  chine  vaut  tant.  \ 

Parquet  ,  fe  dit  auA  De  l'affemblage  de  bois 
qu'on  applique  fur  le  manteau  d'une  chemi- 
née ,  ou  fur  le'trumeau  d'un  mur ,  pour  y  met- 
tre enfuite  des  glaces.  Faire  un  parquet  pour  y( 
appliquer  des  gUces,  ' 
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PARQUETAW*  £  ni4  Ouvrage  de  tmgm'  ^ 

PARQUETER,  v.  9^  'Mettreéu  perquef  dans  titi 
UevL  fifuu  ftùtfÊfm  tinHythtanhn ,  u  uih'uut. 
pAjiuïurri,  iE.>MdpeJ       _  v 

PARRiUN.  £  m.  Celui  qoi  rieni  im  enfiMit  fiir 


P  A  H 


•■.-r;! 


Oa  dit  figuréanent ,  Aif^k  foH  au  -piiedui^  »^. 

pcmrdirey  Aveirpatfauiij^mtsqinTchricn^t  ^ 
aem  dSiae aAire.  Et  onifo  proverbiàletnent 
âc>OMWM«ent  d*U«  homaie  qui  Te  crMé  bien 
iîMé  4aÉ|tia  ^iénotioni  qu^il  a  fur  quelquç 
dÊ0ti  f  ^*Iim*ênj§!iMtpmsfafart  àux'chiéns. 


\c$  fàèfÈ  de  Baptbtte.  XéêfétrttÉm  d»rmmt w-  Part ,,ft)j|it auJG  DesdioAs ,  qtn  (ahs  être <Uyi. 


fÊiiKÊiÈàâ\^tnmëoÊkU9X^m^         pour 
V  ifiÉert4ioécdmoiiie<èala  b^^ 
cJoche  j  &  pcnir  Im  dbiHa' «m  flàm^  £  «/^  ^«^^ 

'  .-•■  «Cktappibïh  Mttwfiiiii  Mis  k$ combats $ii- 
mi{iefs  i)  Fmraim^  Çeitar  ipie  les  ccMibutiiih 
^boiMUenlJiMiif  les  àocoflipa^fier  ^  I^^ 
pêdierli fiirprt^»  &  door  leur  ièrvir de té- 
moÊùSi,  Lu  iJÊm^imhâfèrmfi  tt^nfètmu  Jàm U 

On  appelle  Pandn ,  dans  les  Ordres  Militai* 
i^^>  Le  Cberaber  qià  tiréfeiite  le  ll4vice  à  (k 
-.'   récepdofi.    ••  ;'*>.-    ■^*  *  ■  "  ■*^-  v 

'      On  appeHe  auflï Fmrmin^  Celui  qiiVui  fol- 

ir.    dat  qui  ifeit  être  pafffi  par  (es  armes ,  chôifit 

v*  ^  poiv  Ijui  tirer4e  premier  coi^  * 

PAKRiCÙyE:  r.  m;  Cplui  oui  tue  fen  père.  II  fe 

dit  suffi  par  extaifiod  fVn  homme  qui  tue  fk 

mère  ^  ou  Yon  frère ,  ou  ik  fosur  ^  ou  fcsen" 

ùns.'On^e  p€MifVfffilMÎfksparrUûla^      ^ 

PARRiqiDE  ,  ^gmfie  auffiVLe  crime  quç^com- 

^  met  (e  parricioe  i  $c  H  fe  ,fitit  également  dacri* 


fées»  peuvent  fe  cofMmmiqiier  à  pWuitia^pçX' 
foones»  jévùir  pmt  i  4m  fiMul^  du  PrmU^Jvoir, 
pân  éÈtfM  h^mus  pâeés  dm  fAncê.  Vous  m^^ 
bmmcotip  de  fmrt  3  fim  amUUi  Toiut  V^wppt. 
et  fan  âÊiiç  m¥aniégu  delà  f^.  Tous  les  Élus 
auront  pan  à  la  hiantude  ùcm'cUt.     *'' ^^  : 

Omàix  populairement  pouf  affirmer  quelque 
chofe  >  Sm  ma  part  de  Paradis  ,  fitr^  part  ^u€ 
^€  prèans  au  Paradis. 

On  dit,  Laplupan  du  temps,  pour  dii^  ,  Le 
plus  ibovent  fLt-^Ût  plupart  dts  hommts  yla  phi- 
part  en  çhofa ,  pourdiiîî  ,  Le  plus  grand  nom- 
bre des  hommes  >  le  plus  grand  nombre  des 
chofef.  La  Plupan^  ttmpi  Un* a  ntnafcàrt^' 
La  pUipartats  hommts fànt  trompeurs^  Ld plupart  • 
dts  chofts  ne  valent  pas  la  ptine  qu'on  Ji  donne, 
Laplupan  dtcespifioUs^Ùfo/itfaujJes,  Laph^ 
pan  dumùndêjt^ompt^ 

On  dît  aum  abfolumfnt ,  Laplupan ,  laplus 
grandi  part  ^  pour  dire",  Le  plus  grand  noinbre. 
Dans  tttit  i^tmUêt ,  la  plupart  votdoient.  La 
plus  grande  part  itoU  d\avis.  Tous  ou  la  plupart 
croyoUnt  que  . . .  *JlsJoni^pour  la  plupart ,  dt\ 
cetaifis,^ 


me  que  commet  eelta  <!Jpi  atletite  ittr  lè^vie  du  Part  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  perfonne  d*OLi 
^ •_  ^      .  „ ..  ^.  *^.  Vf L_v       vient  quelque  chçlè.  Dt  qutlU  part  vitnntnt 

ces  noùvtllts?  Un  Amhajfadtut  dé  la  pan  du 
RùL  DittS'duixtla  dé  ma  pan.  Cela  vient  dé  bon- 
ne pan^  h  lefiâ  dt  bonne  patk  De  quelque  part 
qu'il  vienne^  il  fera  toujmirs  le  bien  reçu, 

Ondit  dans  le  (IVle  'âunilier ,  Je^j^rends  ula 
de  la  part  £oà  il  vunt ,  pour  dire,  qu'On  ne 
&it  nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 
d*offenfant  /  &  ^'on  ne  VtHimc  pas  afTez 
pour  s'en  âthèf.    .      | 

On  dit  àuffi  ^Dt  ma  pan^  de  fa  pan  »  pour 
dire,  Quant  i  moi ,  quant  à  lui.  Vous  fen\  et 
quil^  vous  plaira ,  mais  de  ma  pan  je  n^y  con^ 
feniirai  jamais.  Il  y  a  fait  dt  fa  part  tout  ce  qu'il 
a  pu. 


I    Souverain*  C&mtrtettrê  «it  parriddiK  U  tt  commis 

Î\  un  abominaètt  panidde  ,  sfOi  diufiable  parriaBe. 
ARRicioC»  eft  aliffi  ^(iidi|uefbis  ad)e6^i/>{/^ 

\fem.parriédê,Mainparrifi4t.  Y 

PA^EMER.  V.  a.  Semer  ^jderçà&  là  ,  répan- 
^  '  <Ire;  6c  il  nf:jfer^^e  Dés  diofes  qu'on  ré- 
pand pour  prïier  i^pour  embellir.  Parftmer  un 
.  chemin  dtJle^rs•  Cet  habit  èfi  tout parfenU  dt 

ptrles  &  £rp'uTreries,  ' . 
pARsiEiti  9  lÉ.  participe.    .  •/ 

PARSL>>X»r  GciBRE. 
PARSIMONIE.  f.  f.  Êiygne.  lly  adt^texcks  dans 
'  ^fa  pàrpmonu.  Il  n'eu  guère  ^Pniage  que  dans 

le  ftyle  foiitenu.       . 
VPART.  £nu  L'enfiuitdoniime  femme  vient  d'ac- 


\ 


\ 


fe  prononce.   .  ^ 

PARjT.  f.  £  Pordon  de  qadqùe  chôfe  qui  fe  di« 

'vife  entre  pli^eun  perfonnes.  On  a  fait  trois 

parts  dt  tout  U  bien  dfjafucc^^oti.  Quand  il  y 

\\  -a  tant  £hJritiers  f  lis  pmis  font  petitu,  VoUà 
tûtnpan  ^  &  ^oiei  la  miemu,  BoàApan,  Grande 
pèn,  Petiupan.  QÉatêipén.  Lafnàt^kttepàt. 
La  plus  font  part,lbameiïliti^  pan.  La  moindre 
parte  Je  rCm  amùtgptiii  mapatuÇUtrfapan, 
Anfhrfmpanfiramdm  »  ttmpan/ratukèdàni  tOu 
ëJfoH.  Ûàut  tam  pour  fa  fart  &  poràtlm,  Vàt^ 

■M  m  m  mm  ^^^  *  '  '  *  t 
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À  vùtre  dotdeur. 

On  dit ,  Avoir  pan  à  quelque  affain  ,  i  quel" 
que  négociation  y  pour  dire ,  S'en  mêler,  y  con- 
tribuer /y  être  admis.  //  a  eu  grande  part  à  la 
paix^'ll  ni  faut  point  faccufèr  de  cela  ,  il  n*y  a" 
tu  aucune  pan.  Il  n*a  point  de  pan  aùkÇà^nfeils 
du  Prince;  ^ 

On  dit  i  Faire  pan  i  quelqu'un  >  lui  donner, 
part  dé  quelque  affain  ,  de  qutlqut  fugu  ,  dt . 
qutlqitts  nouvtUes  ,-  pour  dire ,  Faire^voir 
quelque  chofe  à  quelqu'un*,  lulcommuniquer 
quelque  affaire  ,  quelque  fecret , ,  qûelquc$ 
noipvétles.  Quand  voies  aurt^^  dts  noiivelles  }  foi: 
,     .  *-      -  ^ts-m'im  part,  Domttr  pan  défis  deffeins^  de  fes 

fort  féfit  U  pari  au  plats  f(Mh,  jtl  dmtaipoit  Us  ]^  • 

tréispans^  ks  ciHq  par^ des J!x\  fc,iim  A^  En  parlant  des  événemens  cônfidérabics 
mtamàfapan^  taat  pour.fapéBf%  ^Uy  à  du  quiarnvént  aux  grands  PSrinces,  on  dit,  qu'//j 
t^f^tï^jôtrà  ma  fut,  ry  reûths  pàn.  %n-  tm  donnant  pan  par  leurs  Ambaffhdturs  ,par 
trer  tnpan  avtc  fiulqu'^.  Etre  dé  pan  avec  lui,  l^  Envoyés  j  &c.  pour  dire  ,  qu'ils  en  foti% 
lly  a  euparu  l/napan  Jkfain  bénit.  Ukepart  dt  âvi^îr  k  nouvelle  4uis  \n  ibnne$  tcçoutUf 
gâteau,  r  _     _■   '  ^  i    .    ■•  ,  ••    ,. 
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stà  avoit  doublé  part.  Dàntul^-moimàpaniJU^l 
tmutderfa  paru  Preadrtfypart.  Fèimià  ^àn  É 
fu'utt.^  Faire  la  pdn  de  fmlqk^uru  Ù  plus 
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«^On  dit  y  .^/»xu£nr  «»  honn^.yan^  ui  mas&fuji 
fétrt  ^  pour  dinç ,  Tfouver  bon ,  opuyer  niaù- 
vaî^f  interpréter i^ftbîcn ou eirinaL,//«/rm 
4if  Amuu pa^Xê  qui  vous  lui  avtf{  éfiit  U  1*4  ffris 


Uens&  de ihaux  quçb  natyre  &.la  fiutui:ie 
femblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes  «  ou 
là  chacup  d^eux.  Us  n^âUifiusfyUs  misèrùj^  ' 
%  partage  4^  $^^^  hiunaîn,  UCut  difiri^m  fis  ' 
dw  comà^êUliàf plaît  ;  Vun  a  l^àt  tnpartap  , 
&C.  ttè ^^lieûdi  cift€  màifinpfù  la  valtur  $n' 

«;r  wutttvaifêpart.  Ç$  mot  fi  prtnd  ori^mùnmtnt  PARTAGE ,  fe  dit  aufll,  loHque  dans,  une  Com- 

mbùnnêpmt^niSiiUyadêsgins  qui  Uprtnmnt  pàgnie  de  luges,  il  y  ajâu  autant  de  yoix  d*un 

€n  iruutvaifi  parti                                  '.  côté  que  d'autre  «pour  le  jugement  d'une  aj^ 

.    n  fignifie  aujIS ,  lieu ,  endroit  ;  &  dans  £uré-  Hsfifnj^  dix ^^d^uft  avis  /&  dix  dt  Vautn ,  il 

v^eette  acception  on  dit  #/«  rtùf  quelque  part  ^jc  y~a partage.  En  cas  dipkrtàge  ,  ilfiiut  de  nctu-^ 

M  JM  viux  pas  din  oè*  h  vousfidvrai  quilqutpart  Yt^pix  Juges  pour  juger  U  partage.  Arrêt  de  par* 

i^^ue  vous  allii^,  €M  qtiilquê  part  du  monde  que  Jj^ 

vous  allis:^.  Ji  ue.puis  aller  où  vous  vouie^yil  PAR^AGEBL  V.  a,  DlviTer  eii  plufieurs  parts , 

fflut  que  /aille  autre  part.Tai  lu  cela  quelque,  powt  en  ùàreUii&tîbuùon,  Partager  également. 


r* 


part*  Quelque  part^îqu* il  fiit  alU,  Quelque  p^rt 
qtt*U  aille.  De  qtteùpiè  pivt  quU  vienne.  On  a 
'  beau  chercher  9  oh  ne.U  trouve  nulle  part. 

D'une  part  %  d'autre  part  ,  de  part  et 
d'autre  ,  DE  TOUTEiPAîRTS,  Sortes  de  phra^ 
fes  adverbiales ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
chofes  qu'on  envifàge ,  qu'on  e^ounine  par  tou- 
tes fortes  d'endroits.  D'une  part  U  confiMroit^ 
que  •  •  • .  D^^autiftpart  il  eavifageoit^  •  \  •  Apr^ 
éfvotr  tout  examiné  de  part  ù  J^ autre.  Entre  un 

.  iel  d^uiie  pan  ,&uh  tetde  F-autre ,  ou  d'autrtpmi. 
De  part  &  £ttture,  D\une  &  £  autre  part.  De 
tomes  pqfts.  Je  ne  vois  quinconviniensj  de  toutes 
parts  ^  de  toute  part, 


On  dit  en  matière  de  billets ,  de  lettres. 


J 


Partager  inégal^nent.   Partager  une  Juficejfioru 
*  Parù^er  des  meubles.  Partager  U  butin  ,  les  pri'* 
fonnikr$^  Partager  le  gâteau,  P^artage^  cela  entre 
vous. 

On  dit ,  Partager  en  fibres,  pour  dire ,  Par* 
tagerégalement  &  anuablement;  (ànsdiipute, 
iànsconteftation. 

LoHque  deux  perfonnes  font  en  mâûrch^  de 
quel<|ue  chofe ,  &  qu'il  s'en  faut  peu  qu'ils  n» 
conviennent  de  prix ,  on  dit ,  qu  //  jiuu  par^ 
^ger  le  différent  par  la  moUic  ,  poui;  dire  ^  qu'B 
nut  quie  chacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  <^ 
les  empêche  de  conclure.  '""■^ 

On  dit  auffifimpleme^  dans  cette  acçep^    v 
tion  ,  Partager  le  difflrentC 


% 


V, 


€hange»/tfi  nçu  le  contenu  en  ^aimrparty  de  PARqTAGER^le  dit  auifl^uelquefois  dans  la  iidi^ 

(aittre  part ,  pour  dire  >  La  fomme  contenue  ^  plé  £gnification.df^  Difvif^-  AinfijQn  dit  ^  Pf r# 

de  l'autre  côté ,  de  l'autre  côté  de  la,feuille.  tagerun  nombre  eni  deux,  Un  nemt>re  impair  ne 

PART.  adv.  SéfmrémeM,  Mettei'cela,^  part.  Il  fi  peut  partager  tkjrarties  égales /ans  fiaBion,^e^  ^^y'^ 

le  tira  à  part.  Il  fait  fis  affaires  à  part,  lirait,  fleuve  partage  là  Province*  Ucquatcur  partage  /«  1 

bande^part.Unfnarï&uncfermkeqtufiju'lU  moi^e,     ^                                   ■     .      ^^^^^^^^      "      i^ 

i  part,  Cefl  un  fait  k  paru     ,     ^^Z     '  i^     -j  Û  fe  dit  aiiiE  dans  un  fens  moral.  (ÎV/>^r</^tfr- 

Ondit  pi'overbi^ement  &  bafleihem  d'Un  ''■■]  tagt  également  fa  tendreffè  entre  tous  fes  erfans^^ 

homme  qui  ne  communique  fês  affaires  à  per-  Soiicotur  étoit  parta^  entre  VamourSr  la  gloirU^ 

,   iàDsiùjq^ïlfàitfonpetitpot  ipurt,  ^  Partager  ,  fignifie  auffi  ;  Donner  en  partage^      ^ 

On  dit»  Raillem^i  p<at ,  pour ;$re^  iSérieu-  &  en: ce  fens  il  régit  ^eâemeilt  la  perfonne.   '/J 

lèment^  iaiis  raillerie.  Son^kre  rapartageen  amé^faDartagé  en  cadet, 

X  i^ART  MOL  A  PART  SOI.  Façons  de  pârlçrad-  //  eh  bien  partagé ^  matpartagL 

verbiales.  En  moi-fidême.  En  ft>i-m£me>ta-  JQ  iè  dit  auffi  en  parlant  Des  dons  de  ja  ha-    • 

;  titemeot»  Je  dififis  â  part  moi.  Il  eft  familier.  ture  ou  de  la  fortune'  La  nature  ne  fa  pas  mal 

Î}e  PART  en  part.   Façon  de  parler  adver-  partagé,  La  fortune  Ta  bien  partàjgé.-      v  ^«^ 

biale.  D'un  côté  à  l'autre ,  d'une  fuperficie  à  Partager»  fignifie encore.  Séparer  éh  partis 

Fautre.  Un  coup^épée^quiM  perce  départ  cri  ^pofés.  Cute  querelle  va  partager  toute  la  Cour. 

pan,  La  muraille  était  perde  de  pan  en  pan,  .    Cette  que/iion  a  partagé  toute  HeçoU,  Les  avis  fi 

X  LA  PART.  On  dit  en  termes  de  Marine ,  Cet  trouvent  partages,  La  Chambre  était  partagée*, 

(équipapefliUpanfpomikc,<pe(^éa\ùr  Partager , ûgnifie  auffi,Prendre  part  à*..... 

page  <k>it  avoir  (à  part  des  prifes  qu'on  fera  Je  partage  votre  douleur.   Un  àmi  doit  partager   > 

fur  l'ennemi.                      ^           ^'  également  le  bonheur  &  les  inforturusdtfon  ami, 

PARTAGE.  £  m.  Divifion  de  quelque  chofé  en-  Partagé,  iE,  participe,^     %"^x                     f 

tre  plufieurs  perfonnes.  Ftùre  partage,  Fwe  le  PAftrFANCE.  f.  f.  Terme  de  Mutine ,  qiil  fe  dlb'  . 

panage  SunffuuefRon,  Faire  le  partage  des  meu^  '     Du  départ  d^une  flotte  ,  d'un  vaifleau  ou  crup  ^ 

bies  quon  a  achetés  en  commun,  Cefi  un-tel  qui  zixtreÙiùment,  Jour  de  partance^.  Faire  une  bonne 

^  a  fait  les  partages.  Faire  U  partage  du  butin,  partance  ,  i^  mauvaife  pananu,  'Jfirer  le  coup 

Il  fignmearuffi,  Portion  de  la  chofe^parta-  de  partance,                                                        ^' 

gée.  Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre  m*efl  ,  Il  fe  dit  auili  figurément  &  6unilièmnen]t-l  ^ 

~   ichucs  mUfl  tombée  en  partage.  Voilà  mon  par^  De  tout  autre  départ ,  de  toute  autx^iepara-'*       V 

taee.  Cela  efl  démon  partage.  Le  panage  de  r  ai"  ^^don.                "^      ,-        ^                        * 

nL  Le  partage  du  cadet.  Les  partages  rendent  PiUlTANT.  âdy.  Par  conféquent.  Fous  ave^Jigné 

CundeCàsim*  ^    au  contrat  ^  &  partant  vous  êtes  obligé,  Reçu^ 

nfe^atlffi  DeFaâeyde  Pinfirument  gui  tant  ^  p^é  tant ,  &  partant,  qi^u.  Ce  mot  eft 

contient  la  divifion  d'une  fucceffion.  Il  faut  ordinairement  plus  en  ufàge  en  ftyle  de  Pra- 

produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs  partages.  Il  <éque. 

'     mjuftijUparfonpartasÊe  que,,^,,      .     ^  PARTE,  (à  parte. ^.f.  m.  Ce  qu'un  Adeur  dità     . 
Il  ie  dit  auffi  iigurement  Do  la  portion  de  l'éc^  ,  &  ce  qui  eft  fuppofé  n'être  pas  en- 
Tome  H;  Qjj  ij              /  ; 
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\  tendu  par  le$  «iitiieî  ABUitfk  Xjx  i  ffti  œU 
*  gini  di  ^^%^  dohéM  étn  ntt^  }  •  V  T  r 

PARTERRE.  1. 19.  )ar^  '  ou  partie  Aiit)irdta 
:  planté  ordtiiairemait  iêhùiMpêtcwi^^ 

um  éii  hmis.  PéUitm  Jêàé^fm.  Pwrttm  d* 
JUurs*  Parmnd*  hnnUnu  Tractr.mpéontm.  lus 
ftaut-^fûàdu  étim  pârturu  La  tordknt  Xun 
famm,  lui  cùfy^ât^àuHs  ^impàrtihm:   v 

On  appelle  rumrtid^êâu ,  Qertsns  canaux 

cpnduks  par  cofii{iaitiitiens  »  &  deffinés^pcu 

près  comme  les  parterres  ordinaires. 

g  Parterre, feditSAiffiDecettepartitdSmeMe 

de  fp^^âacle  qui  eft  plus  bafle  q^e  le  ^héfoe* 

^U  ru  va  qt^aupârtem*  On  pâyt  àt^nt  mLfm^ 

nie  dit  âum  Des  Auditeurs^  (ùtà  phcés 
dans  èe  lieu-U*  lApafum  a  fort  antâudi  en 
cet  endroit,  lu  juifUrfi  a  çulqn^bU  Irjfoit  meil' 
leur  quê  les  loges.,      . 

PARTHÉNON.  f.  m.  téirtncd'Antiqmté.  Cétoit 
le  nom  d'un  Temple  4e  Mmerve  i  Adiènes. 
Le.  Parthinon  d^AtKtnis  ejt  aufi  cUtkn  dans 
CAnù^u^  y  aus  U  PandUon  de  Rome. 

PÂRlpLum.  Umotr dé phifieurs perfomies côn-      .*«*|»  m^,^^  m^^  ^  g^»^*  , 

trc  d'autres,  qui  ont  un  intérêt  comndrc.^^11  PARtl,àgriifieéncore,Profcffion,geniledeYÎe, 
grand  paru.  Un  puiffim  fortu  II  epdans  U  àon  tiiiplbi.  //  apHs  lepard  de  tÉ^e,  te  parti  de 
paru.  Etre  dans  U  mam^aa  parti.  Ilya  un  parti  pépés,  U  pard  des  armes,  le  parti  de  la  robe.  Il 
formé.  Le  parti  de  là  Lipu.  U  pam  dé  Guetfes.  nefiU  encore  s'U  prendra  paru  dans  tipie  ou 
Le  paru  des  Gibelins.  Si  mettre  dans  un  parti ,       danslarote.  '     '  I         . 

Sun  parti.  Entrer  dans  un  parti  Tenir  un  pàrtL  On  dit  iuffi  i  Prendre  pam,  fans  rien  ajouter  , 

Se  diuicher  d*un  pam.  Quimr ,  atan^nner  iut  pour  dire .  j'enrAler  dam  des  troupes.  Xtf  attr. 
partL  Son  parti  ^ahatm.  Ruiner  un  parti.  Ri^  m/on  à  prjs  parti  dans  nps  hmtpis.U  adéferté  , 
lever  un  parti.  S^ouUnir  un  parti.  Se  faire  chef      &  a  p$Ù  parti  che{  Us  enftemis.  1 

'  trô  j'  "^f  ^.  ^"^i/  '^^^'^'^  P^*^"»  (^^^^^  dOJne troupe  de  gens  4e  guer- 

„  ^att*un  ,  prendre  te  paru  dis  plus  Joibk^  ,  pour 
oire^  En  Wendre  la  dâènfe ,  la  pro^âion.  Et 
en  parlaiu  de  la  diverfité  des  opimonis  ^  oq 
V  dit  )  Êtrij  au  hàn  parti  ^  ^materais  parti,  pour 
^dire ,  Êmdu  bon  avis ,  du  mauvais  zvis. 
.  On  dit  auffi  ficurément,  qvfllfaus  itriiou^ 
jours  duparti  deuviriU,  pour  dire  ^  <pm  àmt 


^  dit  dans  le  ndtmà  Uià  ,  Tinr  pMtde 
^uitatée  tkùfi,  U  a  jM  uk  hm  t^  as  u^^^ 
4^[éUn.Wtxba  dit  iSgurément^  Tinr pémdi 
U^,fm dite  i  EnfimuH^ ^/i  ^ àgriakle 

4t>nhè\^èietrê ,  àenit-i^fasNi  à  paru ,  poitf  dire , 
Piiôrk^  dTUne  carte  doèbte  on  traie  contre 
une  âikte&npie  «  on  (tiÊtm^SÊtt»  lunple  con- 
tre une  carte  double  ou  triple ,  en  proppr* 
tiènitent  ^  peu  près  la  Ibame  qi|p  joue  chacun 
des  joueurs^  au  rifij^^liurcumiKitt  grand  qMe 
coiiît' Àiir  dTeux  plutôt  <iue  Vautre  ;  (c  lorf- 
Qiè  la  Mràe  eft  fluteftwla  condition  de  pren- 
afefltàedbnner  le  parti ,  on  dit  ^  que  Von 
Joué  là  para  forcé ,  ou  aUblumeùt ,  que  L'on 
jùàè  péHi  fini,  :^  I       / 

Lprfiju^on  veut  tùtt  entiéndre  qu'il  pour- 
rait bieii  artiver  qifoh  fit  un  mauvais  trai- 
temetit  i  quelqu'un,  Ofe  dit ,  çptÙnpourrois 
hiiubdfiàre  un  mauvais  partip       .  | 

n  !fë  dit  auffi  d'Un  ttaité  que  Pon  fiût  pour 
des  affidrés  de  FinâncdL  Matre  um  traire  en 
par&  Le  p(Êttidavirfù  ,UpmA  dis  poudres  ,&c. 
Il  s*ifl;  enHcki  dans  Us  partis. 


l'on  détache  pour  battre,  la  campagne ,  recon- 
noitre  l'enneiiit ,  Êiire  des  prifomû^,  &c*  Vn 
parti  de  (inm  cents  chevaux, .  t^n  gros  parti.  Aller 
eri  para.  Itintr  ,  conduire^  cçnunànder  un  paru. 
On  appelle  Parti  bUu,  Un  petit  parti  de 
gensde  guerre, lànsconu)uffion& (ans  aveu. 
//  rencontra  un  paru  bUu  qiù  k  vola  &  U  di^ 


<5> 


'  1» 


^ 


g^h  véritéàtoutefortedeeènfidéra-  p^Tti ,  fe  dit  .uffi  JUne  pérfonDc  à  marier, 
^R?i;figmfie«Hfli^folution,détenniftt^^      confia4rée,foit  («r  rapport*  la  nai%e,foit 


JV 


'^' 


■■■•/ 


par  rapport  aux  biens  de  la  fortune*.  C<n^  filU 
eft  U  puis  grand  paru  qmj^  in  France.  Cita 
jUU4a  efi  un  bon  parti.  C^  un  grand  parti  ^ 
un  riche  paru.  Il  veutfe  mofUr^  d  cherche  un 
parti  fortahle*  On  Uâ  propofe  un  bon  parti.  ElU 
n^eftpas  tut  affex  bon  par^paur  lui.  Cefl  un  mau" 
vau  parti.  On  les  marie  e^fembU ,  ujont  deux 
bons  partis.  Il  efi  d'une  grande  naiffanu  .  fiU 
ttnifue  ,  &  tris^nche  ,  c*efi.  un  excelUnt  partw 


♦   * 


4  . ■ .. 


•f 


N 


C^  u  parti  qu^il  fm  prendre.  Il  fait  bien  pren^ 
drejon  parti  dans  focca/ion. 

On  dit  abfoîttfflent ,  Il  a  pris  Jbn parti,  pour 
dire ,  U  a  pris  fou  extrême  6c  dernière  réfo- 
lution.  iCefl  inutiU  de  lui  parler  davantage  de 
aetu  affaire,  H  a  prisfon  parti.  Dis  qu*on  lui 
kktfait  voir  que  fa  maladie  étoit  fans  efpirance  ^ 
il  pru  fon  paru.     . 

On  ditpar plaifimterie,  lorfqu'après avoir  #  . 

balancé,  dtt-fe=^tèrmine  ï  quelque  chofe ,  PARTIAL,  AIE.  adj.  Oui  prend  le?  intérêts 
'  fuit  dansle  Jeu,  fint  dans  quelqiie  autre  carde      d'uncpcrfonne  rar  préférence  àceux  d'uneaù- 

peu  dimportance  ,  Il  faut  prendre  fon  par^en      tre  ,  tpii  s'aflSeâionne  à  une  peribnne  plutôt 

grandVefitaine.         w.   -  *    '  qu'à  une  autre,  larefprit  de  prévention,  f^oici 

Dfigbifie  auffi  ExpWient.Oif/ittdr^;Fpy|       n*étes  pas  croyabU,  vous  êtes  partiaL  II ifiuop 

pltf/^urs  partis  pour  fortir  éTaffaire  ,  U  a  choifi      P<oràëL  Ilveuimm  arbitre  qui  ne  fois  point  par^ 

ée  meilleur*  '  '  ^'^d. 

n  ûffù&é  Quelquefois,  Condition,  traite^  Partial  ,  iTempkne  dans  le  didadique ,  pour 

méntqtfon  &t  à  qudqtrtin.  On  lui  fira  un      *'c  ,  Qu}  appartient  à  la  pmç  d'un  tout* 

bon  panL  Son  parti  en  fir^t  iueiiUuf,  OnMof       f^^^  pattiàU* 

fre  tant  dappointemens  ,  ^efl  lui  faire  un  bon  PARTIALEMENT,  adv.  Avec  wtialité.^f  ^i»- 

parti.  Ou  ùd  roulait  donner  1^  comptait  de       duire partialement  dans  ttm  ajfain.  Afprpartia^ 
^  Cavalerie, Une  dévoie pMr^kfer Ci pard'là.^if       lemera. 

un  bon  pampourluL  Ma  accepté  U  parti.     •       PARTIALISER,SEPARTIAUSER.  v.x.  Pren- 
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invàfttiii0miÊttfkni[mmHiàkpukoa-  '■'■  iij«î'paK4t-noH««àiitùir à  im  DfOioiia^ 


let  €»^tAémaiÊ9: 


•.Ul  V  v-V 


qu'à  une  Gnatmàttf 


'  .♦ 


'■»  V^- 


■7 


mtUiM^mi/^mêÊmi  m  kim  jmêiki  C4l  un  PAUTICIPfilL^  n.  Ai^  twtt.  Jt  peuk^'ikms 


kâmmêpuàlàa^m  tfpp  défêmâlMi  Or  Af # 
«  m»^W9f4ê  fëtùâM  /iê0yélU  Sémê'vtrê 

PJÎRTIBI»/W  PAimBUSi)  On ibiMi-«iténd 

ché  Jaw  im  pmomy  pirloIiidigUffj.  Un 
PARtiCIPAliT/AAtTE.  a<ti;  Qîn  participe  à 

On  appeHé  Fhionàiâku  ftÈihiép^^  Ca- 


/ 


/«■' 


/févàdpUi  à  mitfifftên^^céfnmt  vous  ave^  pênU 
tifi  à  mnéjfpia^lt  tp  pi  JfcUU  4ivèc^  tux^  U 
pmkipê  à  t0US  iii  pifofas  &  À  ^cnaii  Us  pttus 
de  InfimétL  On  fw^aunflétavoùr  pârùàpi  4  la 
4onj&éÊm ,  d^n^mir'M  à  um  trafUfon. 
Ctfi  pankipir  4M  /pmqtu  font  au  trime ,  ^uk  de 
n$  ^^poiêmpêikêrqUMd  on  U  pàn.  h  na  veux 
ppini  partûipèf  ét-véif  msuvatM  dejfiim. , 
••SnMriant  Des  diofes  de  la  ReKgîon»  cTn 
dit»  Fnftkiper  %un  prikm  des  Fidiiiês.  Pania. 

Çtt^mÊàJkinu  AfyJlifW»  féo'êicipéf'  À^ 
'Ma»  ramcîpet  nnx  Snenmens.  Pumàper  au 
C»pât^  auSidtdk/MSVS-CMRlMT.  Participer 
aux  métka  dê^frm^s^HKisT.- 


PARTIÇIPATlQIi  £  £  L'adipii  de  participer  à  Pautiçipir,  figmfieauJB^  Prendre  part,  s V 

quelque  chof^  La  poNiàpênon  aux  wièisé  de  'tiiiilr;  i^  aUOTVaft  ordinaireinent  un  tertoe^ 

hsù$^MMrst^au»pnèMduSàh^  de  dviMytc  àt  taia^^                               . 

prières  des  Fidtihf»  La  parûetpadm-è^  Cérps  £t  .  lyviMMr^iiiM^y^i^  D  naguère  d*ufiige,âç     ' 

eue  Sang  dë^  Ji6su$^C»JtIST.*  La  pmûàpaAon  Oft  4il  o|us  ordinniretnâlt ,  Prendre  part.         \ 

aux Sacretnèu^lmpmàdpaÊionaâx feints Myf-  Pa^TIÇIFERi  figf;ifi64Mffi^Tenir  de  ia.natUrc^ 


^'\ 


en  quelque  àmt^VH  uuriiral  qid  participe  du 
nniot.  CeiapaHiâpe  de,  la  mature  du  feu.  Le  mu^ 
lei  pâtticipe  de  ÛdOe  &'du  cheval^  partie^. de 


Cun  &  de  Caunr^'falédpé  de  tous  lies  deuxi 
PAitl^CULARiSral.  ir^a.  Moquer  le  détait,  I 
pKJtfttoiiatîtés  id'iiiiè'aABre,  d'un  évàiemeiit: 


PAiiTiciPAtfDH>^%ttfie  auffiv^cotim^flance 

qu^on  nous  a  àomée  d*une^ri&âré«  Se  la  part 

que  iiou$  y  avcM  tôt,  Cela  /eâfiisfansma 

pofUc^aïuintfif^fitpàruapëSikn^     ^ 
\      On  appidlè>arttii  les  Rtfidettit^  Letnres  de 

partuipattafSy  p»  Letirèi  q^Sàk  Otitt  Reli- 
gieux domite  k  une  perfoittie  fécidière ,  peur 

psurdcipei-  aux  ptières  &  aux  bonnes  oeuvies 

derOriire.'  ^  ^ 

PARTICIPE,  r.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 

dV>raifon  »  qui  eft  lin  membre  de  rintimttf.  On 

rappelle  Purtk^ ,  parce  que  ^eft  un  mot  qui 
.dent  du  nom  Se^it'Verbe^  tout  à  la  feis^fl  tient 

du  nom  >  eiiceou^ilëft  ad)eâîf  &  déclàmble. 

U  tient  du  verbe  oeilxpropriét£iy  celle  <le  ntar» 

qucr  le  temps  >  ii  celle  de  régir.  '^  t    -  > 
On  diftinfl^e  deux  fortes  de  pjipll^^  ;  l\m 

qui  marque  le  temps  préfent,  6c  qi^  appelle 

communéttîetit Lé  participe aâif»  Aimant ^U- 
^foiU;  Pantré^  ifiai^ le  prétérit, &  quW 

appelle  Lé  {Htmeipe  paffif ,  Aunèyisu,  s 
.     Le  participe  acBf  ne  s'emploie  plus  guère 

qu'au  bnj^er,  &  ne  s'emploie  jamais  au  fé^» 

nnnin ,  ju  ce  n'eft  itans  mielqu^  phrafes  du  Pa- 
lais. U  a  un  ré^me ,  lonqu'u  eft  formé  du  ver- 

be^  oïl  aâif  ou  réc^roque;  If/«/i^  un  livre ^fe 

reprochant  fes  fimm^  Et  fi  ^eft  le  participe  de 

l'un  des  verb^  auxiliaires,  il  devient  k  mar- 

<[ue  du  prétérit,  loribu'il  eft  fuivi  <run  parti- 
cipe pafuf;  w^^^^âlie,  d[^4^r /!tf,  i'^M/»/ tf^ 
Le  participe  paffiffe  pinc  premièrement  à 

tous  lestemlpsda  v€rbe  fiilïttanlif ,  pour  nous  PARTlClAjER  >  lÈllC  adjéft.  Qui  apparti 

tenir  lieu  du  verbe  paffif*  A^iù  oknL  Pai  iU      proprdinènr&  fingulièrement  à  certames  cl 


^«M* /«y^'tff' ÀMi^,  Secondemem  il  fat  à  fe^ 
tons  les  temps  du  veibequi  font  conipofés.  /'^i 
mmL  Pattrms  mmL  Tt^ifièniement  u  acquiert 
une  figrnficatioii  aftive  &  un  régime»  dbms' 
tous  la  teÉii|t^*iti  SI  entre ,  foit  du  Verbe  a^, 
fok  du  rédbrcMpié^  Pak  amiUwmfqwt.  Je  me 

fiiÀs  reproM  mu  famieu    . 

Pouf  &Votf  qiMGÉid  ce  participe  doit  tore  dé- 
cliné ou  non»  il  fiiudroiè  entrer  dans  uiî  détail 


itm^^^-nk^i^ê  de^pàmculàriftr^  Us  chofts. 
'  Il  efi'ifin  dans  éé-^ruânes  affaires  de  patûcula^ 
mfirjufyuhi  la^ moindre. drcùnfianccP articula'-»' 
nfer  un  fait.  •'  .  /^  ^ 

En  matière  criminelle ,  en  parlant  d'Un  cri- 

|rie  edîsiihun  enti«  plufieors  perfonne^,  comme 

^    Ufld  féifition  ^  6iC.  on  tkyPMftitillarifér  une  af-' 

fyir^y  pour  ittire ,  La  poimuivre  contre  iin  ieul 

de  ceux  qtii  y  ont  eu  ^rt.^    ;      )^-  v 

PARTtCOLARIsé,  iCi^ttticipe. 

PARTICULARITÉ.  f>  f.  Circonftance;  particu- 
lSère4  Particularité  confidérahU.Iim^a  conté  tou^ 
tes  les  particulariti^  de  cetu  affaire.  Je  ne  favois 
pas  cette  particularité  de  fa  vie*  Relation  contt 
nàni  les  particularités  dune  bataille* 

PARTICULE.  f.f.  Petite  partie.  I«5/^e///tj/wr- 
ticules  dont  les  corps  font  compofis:Lts  particules 
de  cet  élément  font  trks-fuhtiUs.  En  ce  (ens ,  il  ne 

^  s'emploie  guère  qu'en  ftyle  didaâique. 

Il  fignUie  en  Grammaire ,  Une  petite  partie 
du  difoours,  laquelle  eft^ordinairement  d'une 
fyllabe>' comme  font  les  conjonâions,  les  in- 
terjeôions ,  0ec.  Fankuk  oonjonBive  ^adverfa- 
tive.  Si ,  quand ,  que  ,  &c.  font  des  particules.  Ce 
qu*ily  a  dé  plus  diffitile  en  chaque  langue ,  c^efi 
la  connoiffance  &  tufi^  des  particules, 

cho- 
2i»  »  ou  à  certaioei  perfonnes.  Il  fe  dit  par  op- 
pOfitifti  à  Général  Unt  raifon  particulière.  Un 
motif  particulier.  Une  confidiraàùn  parùculikre. 
Des  affmhUts  partienlières.  Audience  pàmcu-^ 
liïre.  Avoir  une  dévôtionparticuliire  à  ta  Fiergi, 
Avoi^  un  [èle  particulier  po^  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  pour  U  faUu  de  CÊtaty  pour  la  gloire  de 
^m  Prince^  Être  attaché  afon  intérêt  particulier. 
Um^nftii  un  détail particulitr  de  tous.  U  ni  en  a 
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4^  Us  çirùmfiMms  k^^im  ^rmmaJih^.  Ctktfi     ^^trtm  fffMtkU^^iniigriiiniêSi^Fmi^  tm  C9rps 


pardatUer  a  ci  p£tys4i^^  < 


poiitifui.  L$  tout  €fipl9ajpmA.iÊêfapéurtiu  Ctla 


^f  PWr,4tr€^Ce  qi^]r\|^4«  pins 

:  li^«  «lomordinaire  t  P^  commua.  Lé  tas  ifi 
•1  fçftfmtwiUr.  h  VtfU  f!Mtf.i|^jpr«ttm  «mml  ^^i^- 

.;.  tains -rtnàjes-ûnt  uth wt$^^mfkuMmé  '   ^ 

D  iè  clM  auffi  De  ce  qm  çû  fépftfiéçtine  au- 
tre chofe  de  même  H^ure^.  On  im  doivÈa  mu . 
r€ham^rifar»icuUirtfVp€,/mftJp'fp^ 

.^e  9  c[M*tt  Q  aime  pasà  voir,  le  noodey^il  fe 

communique  à  peu  de  gens,  U  éft  fort  pattlctt^ 

.    /i>r..^t  rpn  dit»  quV/  4  /«^  ^#y'i  pamcu&ir» 

Cf^il  a  des  opinions  fortiadikrts  »  pour ,  dire  » 

.  qu'U  B  ime  forte  d?^q>m  cim  ne  s'içcxnimiod^  ^ 
|ia$  ayec  Le  refté  du  .motlflk^  qu'il  a  4^,  c»pi-  *^ 
nions difltérentes  de  i\>pimoa  conliitUoe*   '. 
-     On  dit  >  qu'/Z^^it  qmi^m  thfi  dé.paniculier 
tntr^  dêtuç  pcrfonmsg  pour  dire,  qu'Eues  ont 

';  '-en&mble  quelque  amfe^<|u*éUes  ne  ireuleiil 
pias  qu'on  pénètre..£t  en  parlant  d'Un  hofome 
ic  aune  femme»  on  dit»  qu'//  ny  a  rw  de 
paniiu/iir  tmn  tux^  pour  dâ^e  »  qii^  n'y  a  au- 
cun mauvais  conunerce<|ittre  eux*.     .:. .  \ 

PARTicuLiÈit ,  eft  auffi  (viàêfÉ^LUMieiSfes 
Une  perfonne  privée  »  &  ie  dit  par  oppofiâon 
à  unp  Conmuinanté».à  101e  Societë<<0^  iupré- 
firt  pas  unparticuliir^  à  tout$  wi$  ÇomiAuaàuié. 

,  Jus  particuliers  n  *ont  pas  ■  droit  di .  •  •  •  •  C(f  n  Uft 
qu^un  pardcutitr^  qu^un  fimpU  particulier^  Cela 
€fl  bon  de  pat^icuUer  i  patticulier*  '  j.  '  ^ 
il  fe  dit  aiiffi  par  oppôûtion  à  JPeribiine  pu- 
l>lique)  ou  d'un^rang  ^iràa^ieyé.  Ç4i4  i/lihd^ 
jfour^m  Magifrat^  ftrC^ft pa$  b(W  po^  mpar'- 
^àcidier^  Il  y  a  des  xkûfis  quijom  bienfiantu  A  un 
particulier  j  &  qui  ru, conviennent 'pa$  à  mn$  pet^ 
forme  publiqiu.  Cela  convient  à  ttn  gr0Pif  9ti^ 
gneur,  &  rie  conviauptHitt  it  un  pmfif^lifr». 

£n  particuuer.  advaifiMal.  à  part  »'  féparé- 


}^mê  ^un  iim^  Us  partie  4m  fipirfê  humain, 
P^rtiaiféùifinis.  Pmtàêâ  hkk^ghm.  Parties 
4/<f iwra»  f  ^»»i|;jwgy  Parm^  con^ 

Mlfks*  lPàni$$cmiÙmH$,  P4irti0  fiêbtilis.  f  orties 
pt^^r$§^J,*M0i4n  des  portieâs,  làortmngftnêntdes 
pai^êX^  f4ft  fMaSTY  p0èùmM  monda.  Les  àoUes 
qui  font  dans  cette  partie  du  ciel  ^  Se.  La  partie 
ori^uuaUt  ac$ii^^niâli,  00$$^  lis  p$t/$i$s  iniridio^ 

:  méjjèt^/^p$etfinùtêa^  Ce  Fjina^  \p9rdii  uru  par- 

P^rt^'li^ifi'tMft^  Ç5r  livré  Of^fuatre  pame$  i  la 
première  pa^  comprend*,  /«>y.»n  La  fbàf  fronde 
partie  d$i\$(l^atk^é  L^ m^fiufifU ^  U plus  fânï 
fm^\4Êk  I^^^rltm^  Une  pnrùfd^  formée  i$oit 
encore  compte^  tmpt  étais  4H  mardis  tln^ayoit 
qu'une  f^à^  troupes.  U  o^  tani  d^ar-- 

pni^  ju^  Mm^  fo  dpnné  fa«  portion  II  a  9enda  ^ 
une  partie  d^  fes  Livres.  Ha  w^^Uyi  une  parue' 
defayi4\ijçela.lly\49n9U  tms  partie  dejbn 

JÊn  parlaol  du  cofpsJkupaîn»  0n  dit»  Par- 

ties  honteàfis.,  Parties  nAuréff^  Parties  nobles. 
Partie.f^^nf.]  P,artie  malade^  Pf^rtU^douloureufi. 
PartU  ^ejjfie^  bkffUy  affli^,^parti(tdroiu. 
La  partie  gauche.  Appliquer  une  fàmentation  fur 
la  parù^é  L0  tnçlHuliefe  jette  toifûunfi^M  par» 
tu  la  jflus  fi»l^  \ 

On  ^dk  4*Vq^Jionime  si^  4àit  déshonneur 
à  £1  compagnie»  qu*//  tn  iflla  péoms  h^m^fe. 

Eq  pad^t  4e  ramei  on  «ITt  en  ftyle  dida^- 
'tique»>i4  partie  fupétiettrtr^  poiir  dire  »  La  rai- 
fi>ïi.  £t>  La  partie  infiriet^^  pi  partie  animale  , 
pour  dire»  vappétit  fenfitif»  la  çoncupifcence. 
On  dit  auffi ,  La  partie  irafcibJe.  La  partie  conçu* 

En  lerfldâ.  4é  Grammaiire»  on  appelle  Par^ 


V 


) 


\ 


I   t 


&c«f£c  on  dit.  Faire  les  parties  fun  dÀùomrs^ 
pourdire»ExpUq^er  unjdiH^pur^  ittot'à  mot» 
en  marquant  tous  quelle  partie  d'oraiibn  cha- 
que term^  doit  £tre  rangé. 


jnent  4les  àuores.  flffm  U  voir  en  jmrticulier.  Partie  ,  ie  dit  figurément  Des  bonnes  quittés 


Je  Pai  pris  en  particMU^^  Jf  dùie  en  particulier. 
Il  efl  agréable  en  particuâtr.  J^n  général  &  ertpar^ 
aicuMir*  '■'■  \ 

On  dkt^  Etre  xn  Jbn  particulier ^  pour /dire. 
Être  jçetiré  dans  fiiii  jcâbinet.  Et  on  dU,  En 
■mon  particulier  f  •  pour  mon  partictidier  ^  fOÊf 

.;   «dire ,  Pour  ce  qm^  eft  de  moi,  ^icc*  ' 

.On  dit Â  peu  près  dans  le  même  feni,  Vivre 
•^n  ion  pamculieri  ic  mettie  en  fon  particu- 
lier, //  vivoit  en  penfion  »  il  s*^  mis  dans  fon 
particulier.  Il  vivois  atm  un  de  fu  anùs^  il  vit 
aufourdhuienfonparûcu&er* 

PARTK:ULIÈREN(iNTi  adv.  SinguKèKpient^ 
Il  vous  honoftpuF^ijidiiremént.  Il  vous  a  ftcam* 
rnarUé  pàrucutikrmuUcute  affaire. 

n  fign^  auffi^  Spédudement  fen  cannois 

'  plujuurs  ,  &  paràcitlihimcntun  teL  II  excelle  en 

.    toutes  chofes  fjfartiadihwunt  eà  Poefie. 


naturelles  ou  acquifes  ;  mais  il  ne  fe  dit  jamais 
feuL  Une  des  parties  les  plus  ejjinùelles  dun  hon- 
nête ho$irne  »  c'eft  ...Il  a  toutes  les  parties  iun 
grartd  CàpUMC.  \    .  '  « 

En  Mu&quçi  on  appeUeLe  deffiis^  k  hau- 
te-contre ,  la  taillenfic  la  li^iflb ,  Les  quatre  par^ 
ties.  Un  air  a  quatre  parties  s  avec  toutes  les 
particf^  Il  ri  a  fait  que  lefujei,  un  autre  a  fait 
Ut  parties.  Chanurfa  partie*  Tenir  fa  partie.  Les 
quatre  parties  de4a  MttfiqtuJontjubdiyifUs  en 
quoitre  antres.  Les  airs  de  violon  fint  ordinaire* 
ment  compofh  à  cinq  parties.  Compofer  4  huii 
jfarties.Càmpç/er  À  qtiin^e  partiêt. 

On  dit  figurément  &  popiilaiiiement»  mWd 
homme  tient  bien  Ja partie 9  pour  dire,  qu'il  Eut 
bien  (on  devoir  dans  la  compagnie  ou  il  eft. 
Jl  tient  bien  Ja  Pfrâe  à  takk*  lltieru  bien  ft^  p^r* 
tie  dansunac^verfationjeneiffi. 


D  figiufie  auffi»  En  détaiLy#  vous  conterai  Partis  »^  fii  4it  encore  en  parbnt  De  certaines^  > 
cela  tarifât  plus  pamd^rement.  chofes  morales  Urte  parue  de  fon  autoritd^di^. 

PARTIE.^ f.  t.  Portion  d'un  tout»  phyfique  ou      fon  arédit^defa puijpuiu.  .  <^.:,^    % 

moral  PetUe  partiel  Grande  partie^  La  meilleure  PartijE.,  fignifie  aum ,  Une  iboime.d^argent  qui  - 
partie.  Une  bonne  partie*  /tn  ai  la  tniulkttrt  partie,      efi  due.  acquitter  um  partit^  Ç^f  P^^^  f^^ 
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PAR         ' 


A 


far u  ifiuiiurt  a*ri,oinfWi  ••:  '  '  v_  ■  i  ': 

'<Û»  'MiinMi  et  CopifvA  k  4e  fanbçM, 


On  ap{>dl»  &  P«rtJu^<«»|MM ,  M  dcnierr  •  ^kàr^^ 


A'êààiià'Uiifar- 
inftne» 

t^jf.  Ut 


-••jr 


un. 


pas  fixes  H  régIé«tiY<i<i<im%.if«rit«4ei  Of.  -;iUr  >â>^i^^ 


en 


wt  //i  vunaroài^^rmierjQur.  Fartïifafii^ 
omu  p'Wji  fini  mijis^n^ar^âfiûfe^  Fahi'j^on'' 
^ties/om  J^accard.  U.Jbml^'j^^i^'  a^tù 


part 


tts 


étoix  dijk  partie,  La 

Oii  ^tod|c  i^/#  «vï&^  en  it^gèrç  crteiî- 
nellèVMlui  qiii  bft  accuiatèi^. '/r«  j^/m/m 
dcnoncjtaiioi 


chand ,  un  Ouvrier ,  icc^Rlrii^d^J^iUmrp  "  ^\'âiù  ^jQÀ^a 

û^cam,  Fairi  dti  pank^^n^i^  m^ijitparr 

ù^uPi^Pt  i€$  pjaîiu^  Il  fm^iài^m 

hïtn  hauu  Ces  dnix  artkîuyJM^fê^  Mm  fu  par^  ' 

Oii  appéUe  prôveibiateflilei^ty  Parties  JrApo*  ' 

/i^4i>?  iDiBlSfNiiti^Xur  M|UiriQes.  il  y  a  bàau-  ' 
.    coup  à.diminuer^  à  rabattre.  vt^ . 

Partie  Di^aEU^^e  dit  De  la  totatké  dé  ce  qu'il 
;^ut  &ire  pour,  q^'|^n,  des  lifouoirs  ait  gagné 

ou  perdti ,  jfuivant  les  règles  d^e  chaque^, iprte 
*    de  jeu.  Au  piquet  ^U.j(4^:fi^  ^t  4fpoine^']  Vc&ilf  ils  hIi 
;  pour  gagner  la  parfit*,  ]4  M  pomme  .^  ^  j^^^   \  Av^éat'fiu^fàk 

gagner  tant  dejiux.  J[Qfur,-tme  parue  de  paume,  ^    '^  *"  '* 

Jouer /p^ùe  a  la  paume.  Pi^tU  dt  pioMiL' J^^uer  ^ 

i^/piqua  aux  peiUes  jfarties^MàrtU  f4çheç$»Il  a 

*  gagné  tant  de  parties,  tout^  di  fuite.  U  a  §iigni 
une  belle  partie.^Perdrâlapatti€^  Partie  Sr,  fevan-^ 
che.  PariU  ,  revanàu  &  ù  fPMl^  J^4  deux  parties  ' 
nies.  Il  fe  fait  tard^  ^fi^  ^nutprt  la  partie  à 
demain .  Partie^  de  triSraï, 

On  dit  proYerbialemmt&  fixement  y  Qi/i 

quitte  la  parue  j  la  p^JyjMur  due,  qu^  Celui 

Gui  abandonne  la  pouHuite  d'une  amitfê,  ou 

ce  quelque  autre  chofe^  Wy  peut  plu^  guère 

■   revenir.'  y  ,\  -.V, , 

On  d^t  figuréfhçfst,  cfà  II  ne  faut  pas  rem 
tre  ta  partie  au  lendemain  9  pout  Art^  qùlt  nh 
kùt  point  différer  ce  quWi^ùt  £dre  daà^  le 
«nomeiit. 

On  appelle  Vn  coiip  de  partie^  Un  coup  qui 

•  décide. 

On  (Ut  figin-ément^  C^  un  coup  de  partie ,  En  PAliIrtK.  adv.  l/n  tofw  m  tmipes ^cpmpo(l  et 

%  po^r  dire ,  que  Ceft  une  chofé  d'oii  dépend  le  -    partie  de  FrançoU  y  m  parûedè  &ii^    rou^ites 

fuccès  dHine  afiaire.  Et,  Faire  un^céup  de  par-      caufe  en  partie  ml*U  slpi  eJfoÈi.  u  n^jtjUtirir 

tie ,  pour  dire ,  Faire  quelque  choie  qui  ^em-      tur  quen  partu,  Jl  n  ^  Seigmt^^  4^  cefu  terre 

porte  avec  foi  une  dééifiôrï  ÊèureuCé ,  ou  qui       q^*th  parÛei  Ôè  haiinuiù  '^S^  l^j^q^*4r\^péipie. 

doit  avoir  des  cptiféquençes  très-ayaiitigeufes.  ."  ^  On  omet  quelimefo^s  Ja;^ 

*   On  dit ,  q^*l/ne  partie  efi  i^  faite ,  efi  mal  \    Jk  T ai jUinfi  partie  kn  ^rfmj^^pâjr^ê^  en  ^fj[lfis*n 

faite  f  q\x*elle  efi  égaU  ^cfielk  efi  irti^ale  \  pour       4  filt^  tUa  p^ifuè^  pour  T^^ot^  Jk .  ipus  ,  jW^ 

iht;^  quTlte  eft&ite  ehtré  des  )aueiirs  de      pàurfon  propre  irtiirÛl^'      ^  J 

mêine  force ,  entré  dés  ^ueurs  de  force  iné-  Parties  «  au  i^^lkl^  tp  ^t  a.iîâv  P^  ptufieun 


un  a  partie  , 


"pour  &Tt  J^itm  imput«^iè  'nifed  'qW  eft  JiiTwé , 

Kn  préftJrW ïluir  ^  ■--^■■^^^^^ :' 

^j^t  purement ,  Avoir  affaire  jà  fhrte  pati^ 
pèiir  &é  y  Avoir!  .lin  (^inènii  pùiffàtif/ 

On  dit  ph>Verbialéiiic;pt^  Qf^f  n^und 
qu*ùru Jpârtit  ^n^ektend  fW t  -pôur  ire.  qh'Il 
£iut  écouter  lés  deux  paitië^ 'potà-lfe  m 
en  état  de  bien  luger,     V  \ 


pt^ndrefMàvaodj^es,  qu7/j^^ienyô><ff«^      \u^mslfSfa[t\^slCelàtefi^^ 
^AUTIÉ,  fedit  aum^iTUn  projet  de  Sives^St^  y  tiondif^tfii^p^J^ 
■    ment  entré  pluCeur^  j^piràes.  PtfrfM  tesl^'part^   -^   j>, '^i       -.     J 

Faire  une  partie  potirla]  cîqfffji^  fairi  tuf^fortU  Vkfcms  ^iu  plùnel  fic  abfofumetft  »  (je  dit  Des 
pour  ^  fe  prQmMpp^w)dlu  t4      paitid  naturelles*  U  eft  populaire. 
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^^pamuTHJtfmsi 


ji^îà  MMÊo^  -i^^'iiêinm^^  Mfiêii dés  jélptsi  Utit 

MSkfHKf^'  iiuhuriiSàipàtvmIr 4u^kmi dé  ià  m^^gnêl II  Jtoii 

f^^iS^fft'ffp'r  On  iàtngarimenî^  Parvemr  a  nmchi^y 


ts^l^SH^  -  >  )^lRftv%ac^^iirWi'i^^       pmêitif  par  /« 
rfpWfftft  >     -ijsiiinié'4  kit^jli$Mikm€»iPèiki.rf^m^ir  à  uti  haut 


ri 


V4  t^'V'*  . 

An  cnuns, , 


; 


»  ,     /W**      'dhriJtfçramt.fimi»éàtÀlatS»Otmty  àCEm» 


vmtms^'filmMmrm^  dite. 


.,.   Oo4)itauffi 


Ip^^^^pvmmuni  fOr,  iit  mâuvàifc 

et  parvenir, 

^   .  -"*^B^V»^W>i«i^e  fubôantif ,  eii  partant 


•'^^pp^^ 


llltîl 


roup  rP^yjS.  £  in^  J^lace  &Wnt  la  grande  porte 
M  ^Kvfi-  .,,.au0db£»^  iU  yfjiir^ii  de  Nôtres 


L."^* 


r£ 


etaei 


^#  ^JM       m#.  t/jf €  grande  peautf  n  a  pas  pyom  d^  f^pare. 

ilntr;  Cm»  yM  Jnm  ''^^^J^^gf^PKf^  Oii  dit  »  tjuè  lài.wMliii^/M  d^uhi  èhdmhn  font 

têm/ê^â^!SéW  là^î^^  ^  ■  v^^#T '^'.^''**  qu'Us fodt de niê- 

«    Ti>      >.     ,        ^      •  -  > vD  apPWC^f rw/tj  A  dtamans  ^  parure  de 

jQit^^f  »b  ^rm  «^  au  tna*      h<^  ji«f<.^£^^^jj||||}t^^        diamans,  de  rubiSj 

m^mécompteàù  -    ^^    -  k 


> 


mH\deub  Ucmiduilii,  Touiefide  mime  parure 
f«f  ôttvrMfk.  fi  ic  oit  plus  onunaircmeot 
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PAS.^fem*t>iH<wifèiiihr  kie  âft'iîto  uilonil  ei 

V  >  ÊÊftlntvà^fkdliefymt  ttpàtt  pour  marcher» 

[Iàj^,£wÊ^^àtnm$.  l€ pas  4*Mtii  di^oL  Fttit 

.    fit${iGramifÊm\E^mrk.paA^.AUjtf  aupMk  II 

^un  pas,  A  tous  Us  pas  qu^Ufaiu  IL  s^anéioU  a 
xBaqmwèsiiéàimé^Shtft.i  pttm  pas  fiA  pûàdk 
pifr^mèas^Umilkm^ 
\Uptià?4kààÊÊmoifitr)àù  pas  du  plm  fifihk.L€ 
p^  i£sm4t^fisai.^Utf,pas  ir^^      vaibmct^ 

tes*  Je  m*m  aUois  mort,  petit  pas.  Mm^irons 
^  pas.  Manksr  4\tn:jNuii^  af^ 

Of^dkr  MHunjmen  arniri,  pour  dire , 
Rt6dér  dCii^  pas«  Hstwrrurjkrjis  pas  ,  pour 
dire  yftetoumet^au  lieu  d*ûii  Ion  vient  Et 
figilr«  Qu'f^ii  homme  pl^m  fis  fos  ^' :^aiax  dire  ^ 
Qulléfl:  paiMEBia&i  cjult  n'«]iiid^ite.à  pten- 
cm  4e  farjpeioe  pour.  «itniL  Ea  *pârint.  d'un 
lieu  prôcMjd'un  auîre ,  M  dit ^ oqoV/  a*y  a 


:c-iC^dçifaSkPas  diéUnfif  pas  dê^ 
n»^i»iiâ|it  dai|9f  b  draie  où  dans  te  ballet: 
o  ':^irj9àÂm0mt^jmsd$émiéê^  .■ 

OiiwtptUtkpéfpasdsdtMx.^  m.pasiktrmsf 
'  VAt  Mm  dânm  par  deux  ou  parctoiiper- 

.  Oil#;^g^  U  pas,  pour 

dire..  MafCAer  le  premier  ;  «voir  la  priféan- 
t^M,fmimmiialspM!futUsautns  Qmpa^^ 
jsruM.  En  ce  fens  onilit  aiiffi,  //  Uka^ddl 
U  pas.  Il  a  pris  lapas  dopant  lui,  Dïfpustr  U 


f  M  i; 


cr /iil^  toat  dt  u  pas.  Façons  de  parler 
«dyacl^e^^  pourtlire,  A  l'heure  iïiênie>  à 
fheure  même  que  je  vous  parle.  Ja  my.tn 
"vai^tçat  dise  pas.  AUt^-^tôUSdêiam^. 

X^iiXjLepas dum ekevalfOOnr mOfVme  ^ 
des  allures  naturelles  d*un  cheval^  Ce  cheval 
yabiffeUpaSy  U  napoundèpas ,ilah0t$paf^ 
W.  fptOHdpas  y  il  à  le  pas  mdà  ,  le  pas.  fort  dàax, 
Miisra  an  cheval  au  .pas,  le,  mener  au  pas  ,  au 
grand  pas  ,  au  petit  pas.  " 

On  appelle  Chsifat  de^pas^  Un  cbevidv^^ui 
ya  uaj^^bd  pas  »  &- foit  i  raife«  fi^ondity. 


■^;' 


^^afémcnt 


rqtii 
idUà 


en 


odiln  ckaval  a  Upits  relevé,  pour  i^re-,»  que 
C^tmà  il  marche  ilth>tt|re  bien  les  jambes  de 


qu*tm  pas.  Il  ne  démettre  qu*â  trois  pas  itieL  > 

cUtihoiiime 

On  St  f^ir^liaipat^  ya      preml  poiîry  réuffir.ii(4iM/ij^î  despàspa. 


:  un  autrv^pat^ioul/qu'lt  yl  jiiArdu  1^  Pas 9  fi:  dit  aitffi  Pe$  alW^&;  veqùês  que  |W 

•1  ji!.    iA  ![  >  :;*v:^:]A    .^  iÛt{K>urqiielqi^ 

On  £t  gùiot^bialementvP^l  iMsim  ya      wtttipom  y  té^Sur. Ma  hièn£u$  dtspàsmtw 


i|re #.que.<2ut^(^  «  jon  ami fPour  ceatariage^  maar c^ifu  iàarp.^ila 

lui  0  cçat^tiiendtspas^Jevou 


\ 


.  On 

(itit 
•pas^ 

i 
Met  loin  j.  ^ 

qu'on  aiUcvte  AeUSepas  iÂ*»raocerbe|iu-  lai  0  cpMtw  dits pasr levons  çonfeUUye/ze 

coupv  quaild  on  va  toiqours».£^  cela  (e  dit  pas  fitnger  i  eeae  ttfaire  »  vous  jy  pèrdrie^  yos 

'^atemeni  <&ns  te  propre  &  d|uis  te  iigûré.  :^pas*  JHfiu^jtt^/lff^is  faire  Ken^  d^pa^inati* 

Lt  on;  ik'fkfàttimtrit^jFam^^^  i  ks  ^  pM  pijaittémfqa$s-mis  qui  firvene.  Et 

plifsvlte  que  %/Wypour  dire  ^Xiiî  'diponer de  Ton  att,  h  rCenferakpàsun,pàs,y  pour,  dire , 

recçrdce  en  lid  fuiatant  des  afiiS^  »  d  Je  ne  Mmiaucttac  deoiaithe  pour  cette.  af«: 

birras.        ■  ■  -^  ■ .  •  i  .  ,....  ,..i'..  .."ii;'*?,,^-  ^'..pûre.                            t;..':^-;.  :             ;  -i .  ' 

Ckk  &x^i]f3LUn  kmm  A  fakuikfaux pas ^  Vh^,^î^xi&^voS^\létyaSlm.f^ 

pour  dire^  que  Sa  démarche  étant  mal  affu-  prime^  que  laifle  ie  pief  d'un  faoiiÛ9e,l d^in 


.* 


animal  en  marchiant«  Le  pas,  d*un  '%omme.  Ia 
pas  £tui,  di^aL  Le  pas  jtm  ^<s»tf.  tapas  dun 

On  £t  figiirémènt  &  lamilièrement  >  nvlUne^ 
fommsnefi  trouve  pas  ddrtshpas  dun  cheval^ 
pour  dire  »  que  C'cft  une  fomme  confidprabte 
OC  difficile  à  trouver*        \ 
.  Qntlitfigurémeni,  Suivre  les  pas,  m^treker 


rée  »  (bn pied  eft  venu  à  difler  ouàchanCe^ 
ter.  Etoa  dit  fig.  &âim.  Taire  un  faux  pas, 

Edire>  F^irèquolqueiame  dan^fe  conduite , 
une  anire.  Je  ne  m  aejamass  ntfatre  un 
P0S.  Onvmsoèferve^  perdi^-^yaus  de  faire 
unfoMxpas^l 
On  appell^.  fig.  .&  Êiijfi.  P^dt  ctens  Une 
:.  6ute  ooflunkepar  igoonnca^  parimpni- 
dence  dans  une  ^Saàtt.llafa^unpas^dacUrc 

qusd ruiné foa'a0Mre.Iljlaitfouvenidêspasdà  FMi fo praod auffi  pour  rd|»ace  qui  fe  trouve 

clêtt.         .        c  ,i      V  *      . ^  4*un  pteà  à  Fautre  ^  quawf  on  «narche,  i*tf5 

On  dit  figMfémoit  ^Un  homme  >qu7i^y^i       g/amimmo^  F,as  comrntài  Ilyatani  de  pas  à 

grands  p^i  qttel^ns  dignité  ,  4  quelque  han^    .  la  Ëana  Fran^mfi.  La  longueur  de  cent  pas.ï7e 

neur^  éc.  pojurdue,Qiie  Séloulfs  apparent      F^^>  ce mat^quee jf^e^t depas, liyades 

ces,  fininiériteouiarortune,  ryfmmbî^      croix  dejwMe  en  mille  pas^ 

tôt j^tntmr^M vad rÊvéchd i gtauds pas.        Pas»  figniiàeau$,Pa0agfitroit&diffidl}edans 

On  dit  encofe  figurément^  4Ifer  àpas  de      um  vaUée,  dans  une  montagne.  I< /mi  i^^y^. 

giantdaruntuaflâm,dansUdt$rfùndêUfar9 

11^,  pour  dii^,  Y  Eure  dé  grands  progrès  enr 

^f>eu  de  temps.  '    ^        :  iit^;.    ^^ 

On.  dit  aiiffi  fig.  &  bxtk.  Mkr  k;^pas  de 

t^n^  dans  U  chœiin  de  la  fitnum  ,  daif^  une 

«^nr ,  pour  dire  >  N*y  avaifcer  que  lenteoBent 

Et ,  ^jill^  à  pas^n^urù  ,  ppfg^.di«^^  Avec 

Jurande  curcofw^^ji'^*!:"''   :  «j  rt>  r^'^  '.  .^'^'f" 
OndicpfD|^))ialement,  qiÎT^4afru|[^fr4  i 


Gardtrkpas.  DéfendreUpas^Le  pas  du  T^er^ 
mopyleffOr^appéicPas  4s  Calais  »  L*  détroit 
di^t^Çalais  4c  I>Oliyre. 
.  Oq  appelle  encore  Un  tnauvais  pas^  Vn 
en4roi|rpir  oil  il  eftdaft(;ereux&diipicile  de 
pa^er  f  <lqntaé^u^  bicHirbier  ^  un  pi^kipice.  // 
y  ali  ttn  mauvais  pas.     . 

On.^SffOtitt^ttst^Cellwt  pas  lieu  §fi^^ 

pour  dire  »  Ceft  une  occafion  où  il  eft  difficile 


pas  delouf^yp(ffia^,€fBfUmu€Ï^fL4o0e€^  ^  ^iebiexi  condiMfe«,Eton  dit,  qu'£^  homme 

ment  qu^oo  se  teoiend  point  iôC  çckfe  dit  '  s*^  tiré  dunmaxms  pas ,  dan  pas  J^cile , 

ordinairement  d*lhi jMmme  <pn  mar^4e  pour ctifn.  quill  deA  tiré  d'uneafiairt  diAcUe» 

foneT^tefl!rà  de  filrprendrc  (piâqù'ilik  embarra&uitc* 

Tome  IL  ^  Rr       * 
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J14  <P  A 

' r  .  :  4M  dit  figuréÂffakvJi'  »^  , 
nient  de  ceux  maimiàié*mk^ 


S*v 


* 


iP  lA  <S 

ur  BAflCAL,sàUL«éj.a^ 

e-       Pftcjues.^  VAgntau  r^càl  quê  Us^Jmfk^mtn^ 
giùunt  À  la  t'^f^  PMujuf^»*^  P^fi^  Devoir.* 
.  pafiMt*  Communion  p^caU. 

me  qu'on  a  forcé  i.Êure  quelque  ctaftftL  A  «      iftmiméK',^  xmâtitumm  VièiBe  .flaawtiwtiléQ 

iôhfUmpiHJM^^mai^UmfiUV^  4|ui  eft  à  ftome^^  ap^eM»3#\^^,>te.àlla- 

On  dit  «tidi  «figufémrnt^  ^Fmukk  ^t^jm^  ^^  qu^U»  <»  *  accoutaraé^jr jm«i;hei  ces  épates 

'>  mMit't'màk  ^  Ù afi^mMU^-  -}  \  ^      PASSABLR.  ^  de  1. 1;  Qurpéut  km  fdbiis , 
Pas  ,  fe  prend  encorjB  pour  le  Ohul  de  lajp^Ke.  '     ooÉimieti'tom  pas  ilinliaird»  -(pm  vcMce. 
MpAr  le  pas  JêiÊjPOrà^ûûgniê^  «ufi^queU       C#  vk  m?w/f  ^  t9çcêttmt^mamM:ifl  p^fUle. 
QxmmiAÈ  marcbi  d'un  d^ré»  JlymfmtÊ^fas  '\  €mmfMmê  i^fL fms.fi  liikUif^^ 
à  éfioraèr  À  cêftmny  _    1"     -  '    ^  f^ftAU,€4sifêtsMf^ 

ady;  IVuné  mdihière  ifuppdr- 


ré4a^%tihii^mtvjts.  Pùiskjiâi d^UvU  PAS&^MJIlMBKr. 


♦v 


petit,  f^U  fis  ougm^nMUfomii''    ^^>  table  ^  en  telle  ibrte  au'on  peut  s'en  contenter. 

EfTHoflojgVti^,  Mibpella  PéSjftm'flifk,  ^^  VmfogMement  kn:  il  fi a^  mol  fait  cttu 

demir^  PASSACAlU*»  f.  t;  T«rw»  de  Mufiowe  cm- 

/  .  Pas  bî  CHrvAL.  J^Vyf;^  Ca^alia.  ;  •      -  piymé  éf:  fCfpagnol  Oniippitt»  «iaii  une  ef- 

Pàs-sTÂM^  ou  TvssiLA^E.  £  ikii  I^âttte^  ^  pèiondb  c^cbnne  d'un  mpiivetneRt  plus  lent 

croit  aux  lieux  humides^  &  qtd  po^fa  ^^^  b  chiootoie  ordkitiniv  i/ju  àtiic  faffa" 

'ûetxt^eà)»vaitmvsLtaC^(^^  cailk^        ^       * 

les  feuilles  &  les  racipes  font  enipl<)t^a  en  ttfignifie  iiufliUnd  ^rtedç  ditflfeAir  Tair 

.     fitéteifie,  tant-îhiériciiMmeittqtt'èitmeurè-  ^une pifl^itte.  Aot/I^ imt /ui^           : 


;      ' 


^. 


tgltC 

hÀoti^  Onl'etnplole  m^  ên^inda  coftmele  fitbmmamHk  f&uit  'mi  tmiffijotu ,  mais  utjl 

tabac.' V  •      »^  .    ^^v     V-  :.      -  ;  V.  é^i^hfH  fbui' uns  fdjfkéU* 

Pas-d'àm^  fd dit  wsSkitim forte  de  «bo^  de  ,  OA'dir^r<lverbsatemcilty  Cslasfi  bon  pour 

chifVàti  Cejl  X//I  monifàS'd*d0u.  Ce  ikèvété  la  smipègkè^ ,  pour  dire  \  Cek  eft  bon  pour  iine 

•  èikcÙ'fôrtâ,  il liû  fimi ms  pas^int^     \<    '  ifois ^  inài  4  k  ch:^%e  de  n'7 plus  retoun^r. 

PAs-D^ânb  ,  fe  dit  en<ov#  d'Un  inihunleiif  â^  Passade  ,  ^Mc  AUffi  en  termes  de  Manège  \ 

lequel  les  Maréchaux  ouvrent  la  bôueh#  de^  La  courfe  d'un  chçyal  qu'on  fait  pafler  A^e- 

riii;[va(n^V^  ti  timèm  ouverte  pblir  lu  côA-  ^  puâtr  phifibuirs  fois  for  unt  même  longueur 

iîdéiitf  lAt^f ieitfèniant,  Tùys^  s'il  y  a  déàfiw*  de  éertalaw  i^cfûdsfimtufkt  Paffads  à  la  Fràn^ 


''iUHi^ipreruiUpds-d*)dfùC 

^    ^'  11  frdit  auffi d'Une  <brt«dc  garnie  d'épée  qui 

couvre  toutâ4a  main,  t^r/?  j^€  gards  à  pàS'- 

PAS.  P^irti^nile  fi^atiye  ^  qui  eA  tot^ittV  pfété- 
dée  g  miceHféepréeédW(^f  l«s«^tl<^ 
.  ou  non.  Point.  Je  ne  v€uis^pès.^y^mi(jfadfjs 

'  n'aMn49pa$€amilmléftimll^^^ 
MWê  pis  à^^  r^M^^dit  A^iàfiH'pèùi  II 


içoife.  Pëfâdé  fèkvés.  Uf^fsuH  ans  pajfadss  à 
fontksSfOi,  ^    -  -  \>  ^ 

O»  dit  ^  ÙêÊfÊMtfst  la  féjfaëi^  P^^  ^^^  » 
DenanditfiK^dhtfk^  eh  pa^t  chctfn^^ 
celafedft^inie  ptrmiM^^i^     &-^ui 
n'a  pas  accoutumé  de  demander  Paùmône. 
Il  y  a¥àitfit^  h  chemin  hamoup  ds  fiLkàs  qui  ^ 
dmiOkhi^i^làpaffàds^Dotirsst^U^ 
pmt^féfildàtx 


ô^mpdiikatr  p^ m piàs  dkt  dêg^M? Moka  PitôSA6&f. m  Aàién  de^et.ti  paffmdc 

^  li  vefivnspas  ^  l^èt'Wê  J^it  TëtsÉi,  Àfé^sfi       la  mer  rouge.  Durant  Is  pajjags  de  farm&yJe 


farUréù  pas  ^us'vtms  m  n^Hh  af%t  demi  Ja 
'  fermtJ/iàn.Jlnil'â^pêsilfmiMs^^^ 

^  Depmïnnti4mjènêCSpààPiLil  Mmkgf 
pak^uis  un  mois.  liy  à^  màis^fi^il  ntykdhgs 


nsmtC^pàs dis,  U h'sJtpoM^^ém 
ln'âtor  pàsfags.  UfamJ^UiUisd^p»  M^M/^^ 
é  nétiffài  par  fi^M^  ttft  dècii^^  marc 
m  s  à^fàtiu'Ufâïjm  ^  msàà  i  iW  • . 
Dans  iies  deux  deniiMf»  trtmdle^lMI j^èUff^ 
^riméV:  te  IW I  û  foh  ^mx.  A^i^^isàs  ^^  far^ 


ik)iéié^'p&iHigèmi/lihfi^^^^^^  ellc^    i 

9i  -mp  fii/tetê,  êk  pêffâjft  ik$  'j^  de  pitrrc. 
ikma  ^  pàfjfkge  di^^mm-iÊi  des  cailles  ^  des 

ilfe dlrtuffi ditts tÈn  tstià tnoral; Le ^fa- 
ftit^ûHl\k  mi>^êdainé  à mryii  chrétienne  eft 
/kftâ'^Mt&ê.  Qui  auftiit  pu  i%atendrt  d  m  r-^^ 
^P^^kgifi^fiMTy  4t  U  plus  idoknU coUh lla[^      \ 
pltis  parfaite  modirauon  ? 


KSk  dit  éncdré  au  fi|(iifé  itVûê  choffe  qui 


gini>fastf^yp^4cam:kip.(^^  tfeA^  A(  tdngne  diâ«e.  Là  tk  n'eft^u^un 

P^Hmf  mp  ^^mmm^  M  ÙK^î  — 

beaucoup.  VoyerNE.  '":'  '  '♦;•  ^nï^x 

PAS  »  jdiitt  âV«e  ]x^mkuMif'6giA6iti^fk^un 
ne  le  éï.Pas  uii'né  ciéU.Uhy  a  pallia  W^e 
^ui  ofi  dire  csla.  Uny  a'fàs  Un  JM;  hkuke  , 
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i  certaine  fiânpir{NStint  d%m  pays 
^MM^^IbmiàiéÈÇl^ioâillèsfi^  oi' 
Il  od  dft  Ôittrément  &  ôm 


pas  tmefeuie perfùmeyt/Êiy^'. . . .   f^'  *^  v        .    lifréiÉéh^IVÎte j^rfBflilè  q^ 
Sur  les  autres  <m|^4ekp)uràcyié:2U,    ^  Hini^^iM^j^èiiÉ-fcm^ 
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fASSA4E,  ûgnifie  âiiffi.  Le  lieu  par  oh  Ton 

monde  par  là  ,  c*eft  un  grand paj/a^e.  Pourquoi 
vouUi'VOus  pà^ir  fur  ma  ^^^ràj  u  neA  paslà 
un  pajfagc,0u{^u$  du  pamgî,  Scjaifir  des 
pajfagis.  Garder  iespaÛagcs.  il  adonné,  livré 
paffàgt  par  fonpays,  aoucher ,  fermer  U  pajfàge, 
D^tndrt  le  paffagt^  Le  paffagê  ta  ouvert.  Avoir 
droit  de  paffage  tn  quelque  endroit.  Se  faire , 
s* ouvrir  ^fef rayer  un  paffage,  Oecuper,  difputer^ 
tenter  un  pacage.  Un  boulet  de  canori ,  un  torrent 
fefait  pa£àge.  Sa  chambre  communique  afon  ca- 
binet par  un  petU  paffage. 

Il  (ignifie  auffi.  Le  droit  qu*on  paye  pour 
paiTer  une  rivière ,  un  pont.  Paye^  votre  paffa- 
ge.  Ce  paffage  appartient  à  un  tel  Seigneur. 

On  appelle  Dré'u  de  paffage  ,  La  fomme 
(jue  payent  au  profit  de  1  Ordre  j  ceux  qui 
iont  reçus  dans  l'Ordre  de  Malte ,  &  dans 
c[uelques  autres  Ordres  Religieux  &  \fili- 
taires, 

U  fignifieau0i9  Certain  endroit  d'un  Au- 
teur que  Ton  allègue.  U  y  a  dans  ce  livre  un 
béait  paffage  t/n  paffage  bien  exprès,  '  Un  paffage 
formel,  Paffage  obfcur ,  difficile^  Citer  un  paffage^ 
Apporter  un  paffage.  Expliquer  un  paffage,  Paf- 
fage de  laSainu  Écriture^  de  Saint  Augujiiri ,  de 
Cicéron  y  6^c,Il  a  mis  les  paffages  en  marge*  Con» 
cilier  des  paffages  qui  paroiffent  oppojes. 

Passage  >  fe^  dit  aofli  en  termes  de  MufK^e , 
d'Un  certain  rotdement  de  voix  qui  ie  fait  en 
paflant  d'une  pote  à  une  autre.  Faire  un  beau 
paffage,  des  paffages.  Il  y  a  bien  des  paffages 
dans  cet  air.  Cet  hommeUa  fait  trop  de  paffages, 
en  chantant^  V  v 

Passage  ,  en  termes  de  Manège ,  eft  Une  aâion 
mefurée  &  cadencée  du  cheval  dans  fon  al- 
lure ,  qui  dès-lors  eft  ou  doit  être  foutenue.  Le 
paffage  qui  dérive  &  qui  tant  du  trt>t  eji  plus  bril- 
lant &^plusjonore  qr^  le  paffage  qui  dérive  &  qui 
tient  du  pas, 

PASSAGER.  ^  a.  Terme  de  Manège.  Paffagerun 
cheval,  Ce(t  le  conduire  &  le  terH^dans  l'ac- 
tion du  paflage* 

On-dit  auiG>  qu't^/s  cheval  paffage ,  pour 
dire,  qu'il  eft  dans  cette  a^on.  En  ce  fens  il 
eft  neutre.  ♦ 

Passage  ,  is.  participe. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  s*arrête  point 
dans  un  lieu ,  qui  ne  Ëiit  que  pafler.  Les  hiron* 
délies ,  les  grues  font  des  oifeaux paffagers* 

Il  fignine  figurément ,  Qui  eu  de  peu  de 
durée.  La  beauté  é/l  paffkgh'e.  Les  plaifîrs  de  ce 
monde  font  paffagers.  Ce  n*ejl  quune  douleur 
paffaghe.  Fleurs  paffagères,  ' 

PASSAGER,  fubft.  Celui  qui  s'embarque  fur  un 
TaifTeau  pour  ne  Êiire  que  pafler  en  quelque 
lieu.  //  y  avoit  cent  foldats  fur  ce  vaiffeau,  & 
vingt  paffagtrs. 

Il  fignifie  auffi  i^.  Qui  n'a  point  de  demeiu-e 
£xe  dans  un  lieu,  m  ru  fais  pas  ma  demeure  ici  , 
je  rCy  fuis  que  paffager.  Les  hommes  ne  font  que 
paffagersfur  la  ter(e, 

PASSANT ,  ANTE.  adj.  H  n'a  guère  d'ufage 
cnfen  ces  phrafes.,  Chemin  pajfant ,  ruer paf 
janu  ,K^  figqi£enty  Un  chemin  public  oix 
tout  le  monde  a  droit  de  pafler ,  par  lequel  il 
paiTe  bien  du  monde  ;  une  rue  où  il  paffe  beau- 
coup de  monde.  ,  * 

PASSANT ,  en  termes  d'Armoiries ,  fe  dit^  De 
Tome  n. 
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tout  animal  repréfenté  comme  marchant.  Re- 
nard paffant.  Lion  pajfant ,  Qu'on  appelle  audi 
Lion  léopardé, 

PASSANT,  f.  m.  Qui  paffc  chemin.  Un  pauvre 
piaffant.  Il  faut  des  hôtelleries  pour  tous  les  paf 
fans.  Il  vend  du  vin  aux  paffaHs,  Un  voleur  qui 
dévalife  les  paffans  ,  qui  tue  les  pajfans.  Il  s'em- 
ploie fouvcnt  dans  les  Épitaphcs.  Arrête  ^ 
paffani ,  &  confid^e  la  fragilité  des  chofes  hu^ 
maines ,'  pour  dire ,  Arrête ,  ô  toi  qui  pafTe 
par  ici. 

PASSATION.  f.f.  Terme  de  Pratique.  Arfion  de 
pafler  un  contrat. 

PASSAVANT,  f.  m.  Billet  portaftt  ordre  de  laif- 
fer  pafler  librement  les  denrées  qui  ont  déjà 
payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  Mit  exemptes^ 
0/f  Caccufoit  cT avoir  fait  paffer  du  vin  faru payer 
les  droits  f  mais  mhiontra  fon  paffivant.  Prendre 
un  paffayantpour  les  denrées  qu  on  fait  venir  che^ 
foi, 

PASSE,  f.  f.  On  api)ellc  ainfi  La  petite  fomme 
qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de  monnoie  , 
pour  achever  de  faire  une  certaine  fomme. 

'  F'ous  me  deve^  cinquante  francs  ,  6^  vous  ne  me 
donne^  que  deux  louis  dt  yingt-q'uatre  livres  cha^ 
cun ,  il  me  faut  encore  quaraine  fols  pour  la  paffc. 
Il  faut  ajouter  la  paffc  à  cefac. 

Passe,  Terme  d'eftrime.  L'aôion  par  laquethjif^ 
on  pafTe  fur  celui  contre  qui  on  fart  des  armes; 
Faire  une  paffe  fur  quelqu'un.  Faire  une  paffc  au 
colleta         -  ♦        .  ^ 

Passe  ,  fignifie  au  jeu  du  BiUard  ôç  au  jeu  du 
Mail ,  cet  archet  ou  porte  par  bquelle  il  faut 
^  fai|ejggffer  fa  bille  ou  6  boule.  Cette  paffe  ejh 
trop  large ,  trop  étroite,  La  paffe  ejifauffée.  Jouer 
À  la  paffe:  *- 

On  dit  au  jeu  du  Mail,  Être  en  paffe,  fe 
!  maire  en  paffe ,  venir  en  paffe ,  pour  dire ,  Être  , 
fè  mettre^  venir  dans  l'elpace  qui  efl  entre 
la  pierre  carrée  &  l'archet ,  &  oii  l'cin  a  ac- 
coutimié  de  prendre  la  lève  pour  pafler.  Il  joue 
bien  au  mail,  dès  le  fécond  ,  le  troifféme  coup  il 
vient  en  paffe. 

Au  jeu  du  Billard  ,  Ètt$  en  paffe  ,  venir  en 
paffe ,  &c,  Ceftêtre  dans  tm  "lieu  du  billard  , 
d'où  l'on  peut  paffer  fans  bricole. 

On  dit  dans  le  mêmejeu,  Couper  paffe ,  poiu: 
dire ,  PafTer  en  frappant  les  bord^  du  billani. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu*Z7/x 
homme  efi  en  paffe  d'avoir  quelque  emploi ,  quel^ 
que  ehwge  ,  ou  quelqu  autre  avantage  ,  pour  if 
dire  ,  que  Son  mérite ,  k  faveur  ou  la  for- 
tune l'ont  mis  en  état  d'y  parvenir.  Ilefl  en 
paffe  d'être  Maréchal  de  France,  Il  peut  prétendre 
à  cette  charge ,  il  efl  en  paffe  de  cela.  Cet  homme-là 
efi  en  belle  paffe. 
La  passe  ,  au  brelan  .&  à  quelques  autres  jeux  , 
fe  dit  De  l'argent  qu'on  ell  convenu  de  mettre 
au  )eu  toutes  les  fois  qu'on  recQmmence  un 
nouveau  coup.  La  paffe  ef  de  tant,  Mette^  la 
paffe,  Mette^  a  la  paffe,  La  paffe  eji  double, 

Eri  termes  de  Marine ,  on  appelle  Paffe  ^ 
Une  forte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs , 

Sar  oti  les    vaifTeaux  peuvent  paffer  fans 
cholier.  On  peut  entrer  dans  ce  port  par  deux 
p'affes.  Ce  Pilou  connolt  bien  les  paffes, 
PASSE-DEX.  f.  ni.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue  avec 
troisdé$,&  dans  lequel  un  des  joueurs  parie 
amener  plus  de  dix.   . 
PASSE-DROrr.  f.  m.  Grâce  qu*on  accorde  à 
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3uetqu*un  contre  le  droit  &  coudre  rufage  or- 
inaire  s  (ans  tirer  à  conTéquence.  On  fa  nçu 
.dans  uni  telU  charge  fans  rinttrrog$r,  c*ift  un 
fafi-dro'u  quon  é.  fait  en  fa  faveur.^' 

U  fe  dit  plus  ordiiiaîreinefit>  pour  manquer 
.  «me  espèce  de  tort  oud'iniuftice  qu'on  6it  à 
quelqu'un ,  en  ne  fuivam  p«s  i'uûige  ordinaire. 
On  a  donne  Ukrevu  de  Colonel  a  un  de  fes  ca- 
dets ,  Upriiend^quê  cefi  un  pffe-droU  qu*on  lui 
a^faitn  ^  x^ 

PASSÉE,  f.  (.  Aftion  de  paffcr  des  bécaffes ,  lorf- 

3ue  le  foir  iUes  ïe  lèvent  du  bois  pour  aller 
ans  la  campagne.  Tuir  des  hécaffis  a  la  paffée. 
Frenire  des  huaffes  à  If  paffU.    Void  b'untàt 
r heure  de  la  pàûie*        > 
PASSE-FLEUR,  f.  f.  Sorte  de  plaifte  &  de  fleur  , 

ou'ordini^^      on  appelle  Anémone. 
PANSEMENT.  C  m.  Tiuu  plat  &  un  peu  large 
de  fil  a  or  »  de  foie  9  de  laine ,  Ace  qu'on  met 

Ear  omement  fur  des  habits  &  fur  des  meu- 
les. Aa^mertt  d0r  y  jhtffiment  d'argent ,  pafft' 
msntJk^He  f  &ç. 

U  fe  difoit  autrefoU  De  la  dentelle  de  fil 
que  Ton  mettoit  aux  collets ,  aux  manchettes, 
aux  chemifes  »  &c.  ColUt  à  paffemeni;  mais  à 
préfent  on  ne  fe  fert.plusj  que  du  mot  de  Den- 
telle. 

PASSEMENTER.  v.  ad.  Chamarrer  de  paflc* 
mens,  Paffimenur  un  hahit, 

Passementé  9  £e.  participe,  V 

PASSEMENTIER ,  1ERE.  f.  L'artifàin  qui  fiût  des 
paflemens  d'or ,  draf)|[ettt ,  de*  foie  p  6cc»  ou  le 
Marchand  qui  les  vend.  /' 

^ASSE-PAROLE.  f.  m.  Tenné  milîi^re.  H  fe 
dit  d'Un  commandement  donné  à/l«  tête  d'une 

^  armée ,  &c  qu'on  fait  pafler  de  bOuche  en  bou- 
che jufqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT.  f.  m.  Il  fe  dk  également 
d'Une  clef  qui  fert  à  ouvrir  plu^eurs  portes , 
&  d'une  clef  commune  à  plimeiirs  perfoiones 
pour  ouvrir  une  même  porte.   Les  Stqféneurs 

.    des  Communautés  âne  d4s  paffe^partout  pour  ou-» 
^vrir  toutes  Us  portes.    Cette  porte  ne  fermé  quaù 

(^f^qtiet  f^tous  ceux  de  là  maijbn  oni  leur  paji^ 
partout»  V 

On  dit  figurément  &  provéfbiakment ,  £  V- 

{ent  eft  un  bonpaJi-eMutout ,  pour  dite  ,  que 
/argent  donne  entrée  par-tout. 

En  termes  de  gtavvre  &  d'imprimerie ,  on 
appelI^afiV-partout  une  gravure  dans  laquelle 
on  a  réfervé  une  ouverture  pour  y  placer  une 
autre  pièce  gravéiB  ou  une  lettre,       , 

PASSE-PASSE,  f.  O  mot  n'eft  guèie  en  u&ee 
que  dans  cette  phrafe  ,  Tours  de  f^-paj/e , 
qui  fignifie  »  Des  tours  d*adrefle ,  de  fuDùLté 
que  font  les  joueurs  de  gobelets  ^  les  charlatans. 
Voili  un  beau  tour  itpafft^paffe.  Faire  des  tours 
depaffe^paffu 

On  dit  ng.  &C  fam.  Faire  des  tours  de  paffi- 

-  pafe ffour  dire.  Tromper,  foyrber  adroite- 
ment. 

PASit-PlEIp.  f.  m.  Efpèce  de  danfe  qui  eft  or- 
dinaire  eA  Bretagne ,  6c  dont  le  mouveilient 
tA  fort  vite.  Les  paffpfUds  de  Bretagne.  Dan- 
fer  le  paffi-f'ud. 

Passe-pied,  le  dit  aufll  de  l'au'  fur  lequel  on 
dani'e  cette  forte  de  danfo. 

PA>SErPtERRE.  f.  f.  Plante  qii'oh  nomme  auffi 

^Pcrct'pierre  &  Finpuit^  marin.   On  la  cultive 

Vl^ns  ks  jardins.  Ses  feuilles  font  charnues  & 
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.  fubdivifiéea  trois  à  trois.  On  les  ait  confire 
dans. le  vinaigre,  &  on  les  mange  en  (àladc 
il  dans  ks  ragoûts.  EUe  croit  auffi  fur  les  bords 
de  la  mer  ,&  fort  des  fentes  des  rochers. 

PASSE-POIL  f.  m.  Petit  bordé  d'or ,  d'argent , 
de  fetin,  de  taffetas  ,&c.  qui  eft  ordiatire- 
ment  de  l'étofe  de  l'habit,  &  qui  fort  ua  peu 
des  coutures, au^^edans  defqueUes  il  eft  ap- 
pliqué. 

PASSE-PORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit  donné  par 
le  Souverain, 9u en fon  00m, pour  la  libert^^ 
8c  la  fureté  du  paflaee  des  perfonnes ,  des  harr 
des ,  des  marchandiiSes ,  &c.  Signer ,  expédier  ^ 
délivrer  un  paffe^port  f  des  paffe'-ports.  Il  avoit  un 
pafft-fortdu  Roi*  Les  jimbaffideurj  furent  quel- 
que temps  i  attendre  heurs  pafjt^ports*  Le  Général 
de  l* armée  lui  a  donné  un  pajfe^port.  Il  a  ,eu  un 
paffi-port  pour  faire  pafferfa  hordes. 

On  dît  fig.  &  fem.  d'tfn  honnête  homme  , 
^un  homme  agréable  &  rec^mnu  pour  tel ,  qu'// 
porte  fon  pajfe^port  avec  lui ,  pour  dire ,  quîlfera 
bien  tèçu  par^tout. 

PASSER.  V.  n.  Aller  4'un  lieu ,  d'un  endroit  à  un 
autre  ;  traverfer  Tefpace  oui  eft  entre-deux. 
Faflèi  dt  ^L  II  a  pa^  U  long  de  la  murailU, 
Il  eft  paf[e  de  Vautre  côté  de  Ceau*  Paffer  par 
un  lieu  ^  par  un  pays.  Paffer  dans  la  vilU.  Paf 
fer  par  la  porte.  Paffer  par  U  fenêtre.  Paffer  fur 
Un  pont.  Paffer  fur  une  planche*  ^^^  ^^  France 
en  'jingieterre*  lien  a  paffi  bien  près.  V armée  a 
pafflpar  ce  pays4i.  Varmie  efi  p^ffU»  Le  cour*» 
rier  paffe  À  teUe  heure*  Il  n*a  fait  que  paffer.  Il 
a  paffi  commt  un  éclair.  Paffer. outre,  Paffer  plus 
avantk  Ave{^vous  vu  paffer  le  lihvrt  ?Laiffer  paf- 
fer les  plus  hdtés.  Le  coup  lui  a  pafflfous  le  hras  , 
ûHtre  les  dauxjamhes.  ht  houUt  lia  a  paffi  bien 
pria  dis  oreilles.  La  rivière  paûipar  U.  Le  \^ene  , 
rairtla  Umràre  ^  U  jour  pêffentpar  cette  finetre. 
Lt'^ent  paffe  dans  ces  t^yau^i^  Lef/^g  P^ff*  ^^^ 
artères  da/u  les  veines.  Il  a  un  coup  qui  lui  paffe 
tout  au  travers  du  <orps.  Uru  barre  de  fer  qui 

"  paffe  dans  la  murailU% 

En  parlant  des  marchandîfes  qui  entrent 
dans  une  ville ,  non  pour  y  être  déchargées 
&  débitées ,  mais  pour  être  voiturées  ailleurs , 
oa  (HiK^K^ Elles  pt^fffnt  debout. 

On  dit ,  Paffer  de  cette  vu  en  Vautre ,  paffer  de 
cette  vie  à  une  meilleure;  &t  abfolument ,  Paffer , 
pour  dire,  Mourir,  expirer,  tljetu  le  dernier 
foupir ,  U  va  pafftr.  Il  efi  paffi  comme  une  chan- 
delle qui  s^éteint.  Je  fat  vu  paffer.  Il  a  paffi  ^  U 
efipaf.  y 

On  dit  dans  les  chofes  morales ,  Paffer  du 
blanc  au  noir^  pour  dire  ^  Aller  d'une  extrc- 
jnité  à  l'autre. 

On  dit  auffi ,  PajTer  par  Us  charges  ^par  les 
emplois ,  pour  dire ,  S'élever  des  moindres  char- 

.  ges  aux  plus  grandes >  &y  parvenir  par  dé- 
grés. //  a  paffe  par  les  charges  ^pat^  Us  empUis  9 
par  tous  Us  degrés  d'honneur.  Et  on  dit ,  qu'2//y 

.    homnu  a  paffi  par  de  rudes  épreuves  ^par  de  gran^ 

.  des  tribulaaons  9  pour  dire,  qu'il  a  eu  oeau- 
coup  à  fouffrir  en  diverfes  ocêafions. 

On  dit.  Faire  paffer  la  paroU  de  main  tn 

.  main.  Et  en  termes  de  guerre ,  un  Général 
après  ^voôr  donné  un  ordre  à  la  tête.de  i'ar- 

.  inée,  dit  abfolument,/'«^^4m/k»  pour  dire. 
Faites  pafler  l'ordre  de  bouche  en  bouche  » 
jufqu'à  la  queue  de  l'armée..^     ' .  \. 

Passer  Ik  dit  auffi  Des  dignités ,  chaires,  pof*' 
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feffiDQS ,  t«rm  9  qui  changent  ât  mm.  Cttu   ' 

rimg^  i^ufHdU  itûyioHmide  Fnuutp^kik  la 
prtmUn  racf  i  Uficondc* 
Passer  >  (e  ditjpuin  Des  tranfitions  qui  (é  font 
àtiis  les  difcours  d\in  point  ou  d*uire  mstière 
à  Tautre.  P  a  fins  au ficond  point*  Pafons  a  d'au^ 
très  chofes,  .  * 

On  dit  en  termes  d*E(crime  ,  P4ffirjkr  quel- 
qu'un  «pour  dire.  Gagner  le  fort ^  ibn épée  » 
pour  le  faiiir  au  corps  ,  pour  le  déiârmer. 

Oniii&jpxtémcnt^Paffapar*diû^  . 

^tts  de  conjidiraùons ,  pour  dire  i  N*avoi|r  égard 
à  aucune  cliofe;ic  Pafftr  par-dtffus  touus  Us 
difficultés^  pour  dire^  N*étre  poiât  atrêté  par 
les  diffoultés. 

On  ait  encore  y  en  parlant  d'Un  UyrejdNm 
ouvrage  »  qn-£^n  hùmmt  pûfft  par^dcffas  Uspius 
èéaux  endroits,  pat^ffiu  la  défauts,  pour  iaxéf  -y 
qull  ne  les  remarque  point 

On  dit  figurément,  PaJ/ir  outre  ^paj/ir  plus 
avant  9  pour  dire>  Ajouter  encore  à  ce  qu'on 
a  déjà  tait.  Un*  fe  conunta pas  de  dire  qoe^ . . 
ilpaffa  outré.  Aprks  Cofoir  trompi,  ilpaffapius 
avant  ^&  voulut  Uù  6ttrfon  hun. 

On  dit  auffi  gn  termes  de  Pratique ,  Paftr 
outre ,  pour  dire ,  Continuer  d'exécuter.  // 
avoit com/ntnùl de  àdtir  en  telendroitton  Itti  fit 
.  défendre  par  Arrêt  de  pa^er  outre,  Nonohflara  les 
d^nfes  à  lui  faites  ^  d  ne  laiffa  pas  de  païïer 
outre. 

Passer  ,  Cgnifie  suffi ,  S'écouler ^  ne  demeurer 
pas  diudi  un  état  permanent  »  aller  vers  h  fin. 
Ias  mois ,  ks  annks  paffem.  Le  ttmps  pajje.  Le 
amps  paffe  mJ>  la  mort  vient.  Vhiver  eu  hiemot 
pa£L  Fom  avexjaiffl  paffer  U  temps  M  planUr. 
Lafaifinefipyjh^  La  beauté  palje  commt  une 
fieur.  Les  pUùws  paffent.  Tout  paffe  en  ce  monde. 
S  on' temps  ejt  pûffL  Ses  beaux  jours  fôfU  jpaffes. 

Il  iignifie  figurément  >  Cefler  y  St^^^lefl  en 
coUre^mMsseUpafira/LafanUiyitm^eneftpuf' 
fle,  La  faim  lui  a  pajffi.  Je  vous  en  ferai  pajfer 
r^nvU.  Cela  fait  paffvr  le  mal  de  dents. 

Il  fignifie  aum.  Arriver.  Ce  qui  s'efl paffl 

^avant  nùus^  Câ  qui  s*efi  paffl  depuis  deux  Jours. 
Ce  quifepaffera  après  nous  ^  pour  dire  >  Ce  qui 
eft  arrive  #  &  ce  qui  arrivera.  Depuis  vôtre  dé» 
pdrt^  il  sUJl  paM  ptufieun  événement  confidéra- 
hUs.  On  ^y  Comment  s'eftpaffie  votre  mfpuu^ 
comment  sUJl  pajfi  votre  procksy  votre  vcyoffe? 
pour  dire ,  Qi/eft-il  arrivé  de . . .  ou ,  Gom- 
ment s'eft  terminée  votre  difpute ,  comment 
s'caft  terminé  votre  procès ,  votre  voyage  ? 

Passer  ,  fignifie  auffi ,  SufEre  pendant  quelque 
temps  j  £urer  quelque  temps.  Il  faut  que  ce  peu 
dé  blé  nous  pajfi  Cannée.  Ce  manteau ,  eu  habit 
me  p^eracet  mverm 

Passer ,fieni|ie  encore.  Être  admis, être  reçu. 
ïl ne pafira pat  àCixamenf  défi  trop  ignorant. 
Il  ne  pdffera  pat  aux  Ordres.  Cefoldat  eâ  trop 
petit,  ilnepajferapat  i  U^  revue.  Ce  vin  eji  bon, 
ilpempaffer* 

On  dk  y^U/m  Compagnie  ^  qu'iM  Régunent 
et*pa£é  en  revue ,pour  dire  vq^'^n  ^ a  Êdtlà 
tevxiA.%tçfiUnjoldaeapajflàUtmontr$,^o\ix 
dire ,  qull  étoit  dans  les  ranj^,  quand  le  Ré- 
giment ou  la  Co.iiipagm^  a  mt  montrei 

On  dit  flgurémem  6c  6milièremenc  d'Un 
homme  bien  fait  6c  d'une  belle  apparence  ; 
qu'A  peut  pafer  â  là  montre^ 
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On  dit  «uA  dani  la  fens  différent  ,&  qui  va 
philftt  à  déprimer  qu'à  louer ,  ^Une  perfonne , 
\^unechoJepeenfaj^r'àla  in^ircre.  Et  alors  le 
mot  de  ilÎ0>i/yvn'eit  plut  tiré  delà  rfcVue  qu'on  . 
fait  faire  à  des  gens  de  guerre , mail  de  la  pre- 
mière Inoiitre  que  kn  Marchands  ont  accoutu- 
mé de^  6ire  de  leun  marchaiidires. 

On  dit  encofe«qu'2^#  th^e  a  pajfi  par  Us 
miainede  qttelqu*un\  pO(ur  dire ,  qu'il  fait  ce  que 
C'efl,  qu'il  en  a  une  connoifTance  particulière. 
Et  l'on  dit,qu'£/iM  afiain  àpafjéparles  mains 
£yn  homme  ,pour  dire ,  qull  en  a  eu  une  en* 
tière  communication. 

En  parlant  d'Un  homme  ft  vère ,  épineux , 
ou  peu  eicpéditif ,  on  dit  figurémetit,  qu'//  efi 
fâcheux  d^ avoir  a  paffer  parfis  mains.  Et  on  cfit 
taaSi  fig.  ^  hm.  par  manière  de  menace ,  Ccfl 
tue  homme  qmpajjira  par  mes  mains ,  pour  dire  ,^ 
C'eft  un  homme  qui  aura  affaire  de  moi. 

On  dit  aufli ,  Pûf[èrparlàmain  du  bourreau, 
pour  dire,  Êtr^ puni  corporellément  par  ordre 
de  JofUce». 

On  dit ,  Laifftr pajfi^  une  pràpojhion ,  un  dif 
,  cours  ^une  aâion  quefàit^uèlqM^un  ,  pour  dire , 
Ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi  vous  ave^  lâiffe 
paffir  cette  extravagance  ?  Lài^ira-t-on  paJfeT  kn 
ji  méchant  livre  fans  le  oenfanr!  Il  ne  fallait 
pas  lui  laiffer  pàfjhr  ce  mot^à.  Cette  faute  tfi  trop 
groffiJkre^jenelafauroislaifftrpaffefi  Jtnt  vous 
puerai  pat  cela.  Ci  Précepteur  Hé  paffe  tien  àfon 
^fflfciplk        f 

On  dit  ^  C\}tttlnc  ehofi  a  paffl  en  proverbe, 
pourdird)  qu'Esc  eft  devenue  proverbe. 

On  dit ,  En  paffer  par ....  pour  dire ,  Se^ré- 
duire ,  fe  foumettre  à  . .  • .  Ttn  paffcrai  par  ou 
il  vota  pùùroé  Ttn  pafferai  par  ravis  de  tels  ^ 
tels.  Il  faut  qk*il  en  p^e  par  là.  Ufaui  en  paf^ 
fif^pér  oà  à  lui  plaît. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qii'W/e  affkke 
a  '  paffl  ^  favii  du  Rapporteur ,  pouf'  dire  , 
vqu'ElleH'é^ jugée  fulVônt  l'avis  du  Rappor- 
teur ;  éù  qu'A//tf  a  paffi.  contre  Vavis  du  Rap-  ' 
porteur,  pour  dire ,  qu'Ell)s^iiété  jugée  contré 
le  ferttimentdu  Rapporteur  :  aWElle  apafféâ 
fleur  de  corde  ,pour  dire ,  qu'il  s  en  eft  peu  failli 
que  les  avis  n'aient  été  partagés  :  Et  qvCEUe  a 
paffidu  bonj(Ut,OU  CfiElle  a  paffl  tout  d'une 
voix ,  pour  dire,  que  Tous  les  Juges  otirété 
dun^e  avis. 

Ofl  dit  aufH ,  6n  parlant  des  ayis  des  Juges , 
tant  eti  tnatière  dvile,  qu'en  matière  crimi- 

.  nelle,  ^  quoi  paffi^t^ii?  il  paffe  â  tel  avis  :  Et 
en  matière  erimmelle  feulement ,  //  paffe  in 
mitioremi  pour  dire  ^  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte :  Et ,  //  paffe  au  banniffement ,  il  paffe  â 
la  mort. 

Passer  pour,  fignifie,  Être  eftimé,  être  réputé. 
Ilpaffé  pour  Un  homme  de  bien ,  pour  un  homme 
f^utêé  llphfft  pour  un  fou.  Il  paffe  pour  un  fit.  Il 
ep  averti  é^  moins  il  paffe  pour  cela.  S*il  n'efl 
galant  homme ,  il  paffe  pour  tcL  S'il  n  *efi.favant , 
du  moins  il  paffe  pour  Vétre.  Sifavoisfait  cette 
faute ,  pour  qm  ptifferois-je  dans  votre  efprit ,  pour 
qui  pafféroiS'je  dans  U  mande  KCtlà  paffe  pour 
conflani.  Cela  paffe  poUr  article  de  foi. 

Passer^  au  jeu  du  élUiml  U  du  Mail,  fignifie,. 
Faire  paffer  la  bcMe  ou  b  bille  par  une  p^ite 
poiW  qrfon  appelle  la  pafle^  foi  paffe.  Ave{^ 
vmb  paffé/  rotrt  bille  a-t*elle  paffi? 

^PiLSsan ,  au  jeu  de  l'Hombre ,  8cc.  C'eft  ne  point 

Rr  iij 


■  •'i 


V 


♦i'  * 


F?'„ 


4^ 


/    .  \ 


J 


V 


*,• 


h 


/f       ■  •:,• 


«« 


Y 


'      ^ 


•V 


V 


r 


318     P  A  S 

faire  joiierr  Au  jeu  du  Bfdan,.&cl  Cèft  ne 
point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la  vade 
que  fait  un  autre^Joueun  Jt  pa/fê  t  jwfinnt  ity 
vd-tAl}  Toiu  U  mond€a-t4l  pujJl?J*ai  dit  paffu 
J^ai  paj[i  ^  ctfi  à  vcMsà  parler. 

sku  ]eu  du  Pkniet  9  un  Joneio*  dit  i  l'autre  9 
Voulei  '  vous  pajir  d$  point  ?  oâ'^aiplement  p 
Paft  de  point  ^  pour  dire.  Voulez- vous  que 
réciproquement  nous  n*acCufions  pas  notre 
point? 

On  dit  encore  à  diffiérens  )eux  des  cartes  f 
x^Unc  carte t  qu'um  main  piaffe,  pour  ém, 
qu'Aucun  des  Joueurs  ne  la  coupe«     -» 

01  dit  dans  le  difcours  Êimilicr  »  Pajpt^  pour 
dire 9  Soit,  je  l'accorde,  fj  confens.  Mi  hicn 
paffe^jilc  vtux. 

On  dit  aufli ,  quand  quelqu'un  a  fiiît  quel- 
que jchofe  de  mal  »  &  qu  on  lui  pardonne  pour 
cette  fois-^là ,  P^jft  pour  ctlui^a  ^  mais  rCy  rtttC'^ 
nci  plus,  Paffi  pour  cette  fois-la ,  mais  que  cela 
ri  arrive  plus.  .  . 

PASSER.  V,  a.  Il  fe  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on 
.  traverfe.  P^r  toute  la  graridc  cour  du  Louvre. 
Pajfer  le  pont,  Pajfer  la  rivière  ,  la  paffer  à  gué, 
la  paffer  a  la  nage.  Paffer  la  ligne.  Paffer  les 
mo/tts,  Paffer  wuforft.  Paffer  le  détroit.  Paffer 
la  mer,  Paffer  Veau,  Paffer  fon  chemin.  * 

On  dit  figurément ,  rajfer  levas ,  pour  dire  , 
Mourir.  Le  pauvre  homme  a  été  long-temps  rna^ 
iode  y  mais  enfin  U  a  paffî  le  pas.  Si  on  V attrape 
une  fois ,  ïL  paffera  le  pas.  Et  On  dit  auffi  d^n 
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une  heure.  Nous  avons  paj/e  VannU.  Nous  av^ns 
paffi  Cêjpur  h'un  agréaHement.  Pai  paffl  là  ^it 
Jkns  donmr.  Il  y  paffe  les  jours4r4es  nuits.  Paf- 
ferlAnmt  kdanfer^àjouer.  ' 
'  Oniiît  auffi ,  Paffer  U  temps ,  pour  dire ,  Se 
div«irtir;  ^^  bien  paffi  le  temps  y  paffi  fon  tentps. 
Il  paffe  fon  temps  comme  un  Rai.  iTeft  du  ftyle 
familier. 

On  (fit  (àtn.xm*Un  homme  paffe  mal  fon  temps  ,■ 
pouv  dire^  qull  fouffire»  Ou  qu'il  eft  maltraité. 
S^ilavéit  affaire  à  des  gens  vindicatifs  ^  il  pdffe^ 
roit  ayelfon  temps ,  on  lui  auroitfait  mal  paffer 
le  temps* 

Ondit,  Paffer  fon  envie,  d'une  chofe^  pour 
dire  9  Se  fiitistaire.  //  fimhaitoit  paâîonnement 
d'avoir  cette  terre  ^  enfin  U  en  a  paffe  fon  envie. 
On  le  dit  auffi  >  pour  dire^  qu'On  eft  obligé  de 
renoncer  à  ce  qu'on  ibuhaitoit  ardemment*  // 
avoit  fort  envie  de  cetu  ferre,  de  cette  maifbn ; 
mais  il  faut  quil  en  paffe  fon  envie,  il  ne  les 
aura  pas.  -    . 

On  dit ,  cp^Un  homme  ne  paffera  pas  Cannée  , 
ne  paffera  p0S  la  jourrhie,  po^r  dire,  qu'U  ne 
vivra  {>as  |ufqu'à  la  fin  dei'année,  juK^u'à.la 
fin  du  jour.  //  ne  paffera  pas  f  hiver.  S*il  paffe 
ce  mois ,  il  en  paffera  hien  d'autres» 

On  dit  proverbialement  9  <me  La  Jeuneffi  xfi 
foru  kp^^9  pourdfre,  qu'Eue  eft  impétueuie 
6c  difficile  à  retenir ,  à  gouverner  ^  fujette  à 
beaucoup  d'inconvémens.  U  eft  du  ftyle  âmi- 
Ger. 


homme  iqu'on  a  contraint  à  &ke  quelque  cho-  Passer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  couler  des  chofes 


fe  y  qu'//  a  été  obligé  depaûfr  le  pas  ^  Cffj^.on  lui 
a  fait  paffer  le  pas.  Ù  eft  du  ftyle  fiimilier. 

Passer,  fe  dit  auffi  (]uelquefois De  la  perfbnne 
ou  de  la  chofe  qui  paiie;  6c  alors  il  fignifie> 
Traofporter  d'un  lieu  à  un  autre.  On  ^  paj/K  le- 
canon  dans  des  bateaux.  Le  batelier  tria  paffl.  Il 
Jil*a  paffé'^Ceau.        '  • 

U  fignifié^ auffi.  Faire  paffi^r.  Paffei^.les  bras 
dans  Iws  manches' de  votre  robe  dé  éharnhre.  Paffer 
un  ruban ,  un  lacet  dans  un  oeillet  »  Il  lui  a  paffî 
fon  épée  au  travers  du  corps. 

*      •  On  dit  auffi ,  Paffer  f^n  habit,  fa  robe ,  pour 
dire ,  Mettre  fon  habit,  (à  ^pbe., 

Passer  ,  ûgnifie  auffi,  Aller  ^u-delà>  excéder.  La 


liquides  au  travers  d'un  tamis,  d'un  lin^e ,  6(c. 
Paffer  de  Chypocras  ,dela  geUe  dans  une  chauffe. 
Paffer  une  décocHon  dans  wi  linge.  P^r  un 
bouillon  à  travers  une  étamine. 

On  dit  fig.  &  fàm.  qvfl/n  homme  a  paffî  par 
Pétamine,  pour  dire,  qu'il  a  été  examinefévè-^ 
]:ement;  '/ 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  ne  font 
pait  liquides.  Paffir  de  la  farine  dans  un  tamis. 
Paffer  au  bluteau.  Ilfuffit  de  paffer  cette^  farine 
au  gros  fas.  ' 

On  dit  fig.'&  Êim.  Paffer  une  chofe  au  gros 
fas,  pour  dire.  Ne  l'examiner  que  fuperficiel- 
lement. 


boule  a  paffî  le  but.  Paffer  Us  bornes.  Achetei-moi  PASSER-  Préparer ,  accommoder  ,  apprêter  cef- 


jm  bon  cheval,  mais  je  ne  veux  pas  y  paffer  cent 
écus.  Nepaffe^pas  ce  prix-là.  Cela  paffe  la  raille^ 
rie.  Cela  paffe  le  vraipunblable.  La  doublure  paffe 
^  U  drap.  Des  chauffes  qui  paffent  le.  ger^u»  fl  ne 
faut  pas  que  cela  paffe  d*un  cheveu*  A  cejeu4À  , 
qui  paffe  perd.  Cet  arbre  paffe  la  nturaille  de  deux 
pieds ^  pour  dire,  qull  eU  plu$.  baut  de  deux 
pieds.  Cet  homme  vous  paffe  de  toute  la  tête. 

U  fignifie  encore.  Devancer.  Ce  lévrier  paffe 
tous  les  autres  À  ia  courfe.  *■  .: 

Un  dit  figurément ,  Paffer,  ^ur  dire ,  Sur- 


taines  choies,  comme  cuirs>  étofies,  &c.  // 
faut  paffer  ce  cuir.  Cette  peau  efi  bifn  paffU.  Pop- 
fir  une  étoffe  en  couleur. \ 

On  dit ,  Paffer  dès  rafoirsfw  lajierre,fur  le 
cuir,  paffer  des  couteaux  fur  la  meule^  p6ur  dire , 
Le:^  aigiiifer  ou  les  affiler  fur  la  meule,  fur  la 
pierre>.&Êi.   . 

U  fi^ifie  figurément ,  Toucher  adroitement 
une  cfaoib  dans  le  difcoiu^  ^  iâns  l'approfondir, 
fans  sy  arrêter.  //  a  paffl  cela  délicatement, 
adroitakeni,Jég^mént, 


monter  en  mérite.  S'il  contim^e  d'étudier,  il  Passer.  Omettre  quel^  choie,  n*èn  parler 

jfafferatous  les  Savons  de  fon  fikcle.  EUepaffo^  point.  Paffe^  cet  endroUyne  U  life^^  pas.  Paffei 

soutes  tes  autfcs  filles  en  beauté.  cel4  fous  ptenu^  P^i  céladon  Je  fut. 

il  fignifie  encore.  Être  au-deffiis  de  la  por-  Passer.  Approuver,  allouer'.  Il  faut  que  vous  me 

tée  &  de  l'intelligence^  Je  n*y,  entends  rien ,  cela  p^ffie^en^te,  cel4.  PaffesHnoi  cet.  article ,  je  vous  ^ 

^^  paffe*  Cela  paffe  ma  capacité^  mon  inteéligen"  en  paffirai'  un  autre.  Paffer  dans  un  compte, 

ce.  Cela  paffeJa  portée  de  fefprit  humai^^  '  Paffer  en  compte.  P^er.  i  epmptt^  On  nt  vous 

On  ait  datait  mh^e^^^j  Cela  paffi  finu^  paffira  jamais  eela. 

nation^                         H  On  dit  figurément ,  Paffer  conda^iuuuion  , 

Passer,  fe  dit  auffi  en  parlant  Pu  temps,  &  pour  dire.  Avouer  qu'on  a  tort. 

fignifie ,  Confumer ,  employer  le  temps.  Paffter  Passer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  aâes  que  Ton 

Je  tupps.  Paffer  une  année  ^  itnnfM^  un  jsm^  .  ait  pardcyant  Nqtaires.  Paffer  un  coiurat.  Paf 
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fit  tmt  proéur^ihm ,  une  tnÉftfUtiàlt.  fétfftr  i/in 
eomptvmh  i  une  otiigatson.  Ctia  fin  fait  et  paffl 

On  dit  ;  Péf$r  Maitrt  >  poul>  èittt  ^  Recevoir 
à  la  Maitrife.  Mm^  C ayons  p^  mitre.  On  fa 
paffl  makre,  .        • 

On  dk  i^ifément  &  proveri^ement» 
qu*0/i  a  pafjtMahn ,  qii*<vi  4  /ôi/  /^li^r  maitrt 
qutlqttun ,  pour.dire ,  qu'On  a  «Uii^  qu'on  a 
foupé  ûms  iiû.  Il  eft  du  ftylc.  familier.         ^ 

On  dit  auffi,  P^f[er  une  pièce  de  mûnnoie  iou" 
ttufejUgère^  {pour  Srey  La  mettre, reoiployer, 
la  iaire  vak>if .  Je  pafftNÙ  bien  eetâe  pimle.  Ces 
Tréfàners  paffent  beaucoup  de  mattvau  argent, 
Paffer  des  pièces  fauj/is. 

On  dit,  Paffir  «fn  Soldat  par  la  armes ,  pour 
^re.  Le  faii^  mourir  à  coups  de  fufil ,  par  Sen- 
tence du  Coiirfell  de  Guette.  Et,  l^pajfer par 
Us  baguettes f  pour  dire,  Le  punir  en  le^iiant 
paffer  au  travers  des  rangs  de  la  Compagnie 


3?  A   S      îiQ 

€Ort  de  tftte  pHrafe  v  kMrTqu'oninterroiàpc  uif . 
diftonrs,  une  convekation ,  pour  parler  /mc-. 
«imeluefit  de  ^tque  aatre  chofe  qui  fè  pr^* 
Tenti»  à  l'efprit.  P^otu  remarqutrei  enpaffani^Je 
yous  dirai  m  pdffat^t,  CeUfoà  du  ea  paffam^ 
PASsi^  A^;  paiticipe*-^  S^ 

11  eft  aufll  adje^^if,  &  (ignifie,  Qui  a  été  aii- 
trîrfois  ^  qui  n^eft  plus.  Le  umps  paffk.  Au 
tttnp$  pdffé.  Du  temps  pnffL  Se  rejfouveair  defes^ 
fautes  paffus. 

On  dit  en  ternoes  de  Blafon  »  Fdfjl  en  fau^ 
tcir,  en  patlant  De  deux  chofes  miles  en  fau- 
toir.  Ikux  épia  paffUs  enfautoir. 

Il  ^(l  auffi Cub^aiitif ,  &.fignifie.  Le  temps 
paffé.  Lepaffe^  le  préfent  y  &  l'avenir»  Lepajjé 
ne  fe  peut  plus  rappeler.  On  rappela  tout  ce  qud 
avait  fait  par  lepaffe,     i 

Ilfignineaum,Ce  que  Ton  a  fait  ou  dit  au- 
trefois. //  ne  faut  plusfijhuverur  du  paffe,  Tai 
oublié  tout  lepajp.  Ne  parlons  plus  du  paffé. 


dont  il  eft ,  cteicjue  Soldat  tenam  une  baguette  PASSEUR  AGE.  f.  f.  ou  LÉPIDIUM-  f,  m.  Plante 


V  - 


1) 


^ 


à  la  main  pour  le  frapper. 

On  dit ,  Pa/Jetau  fil  de  c^ét  >  pour  dire  » 
Égorger ,  maffacrer*  Si  on  prend  la^villt  par 
force ,  on  paffera  "tout  au  fil  de  tépée.  Tout  fui 
paffé  au  fil  de  tépèe. 

Oh  dit ,  Paffer  la  lime  fur  un  ouvrage ,  pour 
dire ,  L'achever,  le  polir.  PaffttV  éponge  fur  un 
ouvrage  ^  pour  dire,  L'effacer.  Pajfèr  la  plume  ^ 
un  trait  de  plume  >  fur  quelques  endroits  d'un  ou^ 
vrage ,  potittiire ,  Rayer  quelques  endroits  dans 
un  ouvrage.  Et  on  dit^  qii'£/>i  konïme  n'a  fait 
que  paffer  les  yeux  fur  un  ouvrage  y  fur  une  chofe , 


FASSE-HENtPS.  f.  m.  EHvertiffcment.  PtfJ/e.r«7i;»5 

pour  dire,  <^l  lîie  "^a  regardkfe  qu'à  la  hâte,  '   innocent  j  doux^  agréable,' Se  donner  du  pajfe^ 

qu'il  neraèiéamii^que  iupérficieilement.  temps,  C^eft  fbn  page- temps  ordinaire,  ^bus  en 

Où  ék  frdîrtAtàltmttil  ;  Paffer  À  quelqu'un  'anre^kjHiffe'temps, 

la  plume  par  U  hic  ^  pour  dke ,  Le  fruflrer  PASSE- VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur  de  Tar- 

âdroitement  des  efperances  qu'on  lui  âvmt  fait  tiere-faifon ,  ainti  appelée,  parce  qu'elle  a  l'oeil 

concevoir.        -  du  velours.  On  l'appelle  communément  y^/ia^- 

Se  passer.  V.  fécipr.  S'écouler*.  En  ce  fens,  il  fe  ranthê%                     >-                           * 

dit  proprement  du  temps.  Les  années  fe  paient  ^  PASSE-VOGUE.  f.  f;  Redoublement  d'effort  que 

le  temps  fi  paffe  infenfibiement.  Voilà  la  belle  fd*  Ton  fait  jfiûreÀ  des  ralériens  pour  voguer.  Onl 

Jon  qu'^ft  pajfe,  Voccafion  fe  ^afi,  fit  faire  pajfe-vogue  a.  la  chiourme, 

n  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  perdent  leur  PASSE-VOLANT,  f.  m.  Oair  appelle  ainft  Un 

beauté ,  leur  éclat ,  leur  force ,  &cc,  La  fleurs  homme ,  qui  fans  être  enrôlé ,  le  préfente  dans 


X 


^ 


Je  pajjeht  en  un  Jour,  Les  câuleurs  vives  fe  pafftnt 
facilement, XetH  femme  neft  plus  belle  ^  elle  fe 
■  paffe.  Ce  vin  tt*a  plusguire  de  force ,  il  fi  paffe. 
Se  passer  ,  iigiiifie  aum ,  Se  contenter.  Ufe paffe 
dé  peu.  Il  fi  pajjt  a  peu.  Il  ne  fi  pajfera  pas  à  ce^ 
•    lài  Une  fe  petit  p^er  d*un  fi  petit  ordinaire. 
Il  fignifiç  aum>  S'abflenir.  //  ne  fauroit  fi 
P^S^''  devin.  Si  Von  nen  peut  avoir  ^  il  s\n  faut 
paffer.  Je  me  poserai  bien  de  lui.  Il  fi  fut  bien 
:   paffé  de  dm  cela ,  de  parler  tTun  tel. 

Qn  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
peine  à  s'abflenir  d'une  chofe  à  laquelle  il  eft 
accoutume,  ê£  qm  fouffre  quand  il  en  eft  pti* 
vé,  aveline  peut  non  plu^  s*en  paffer  que  de  fa 
ekemife  9  que'éèchemifè. 

On  dit>  En  pe^jàat  chemin^  pour  dire,  £n 

chemin  y  dan^  mon  chemin.  Je  tai  rencontré  en 

paffant  themtft,  '  ■ 

.  Onditaufnabfolument,£/i/'4f^2Mn.,  dansle 

tnême  fem;  &  U  fe  dtt  figurément  en  parlant 


une  revue  pour  faire  paroître  une  Compagnie 
plus  nombreufe,  &  pour  tirer  la  paye  au  pro- 
fit dii  Capitaine.  Il  y  a  da  peina  établie^  contre 
les  pafii-volans,  S^ 

On  appelle  fîg.  &  fixa,  Paffe  -  volant  j  Un 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de  plai- 
fir,  fans  payer  fa  part  de  la dépenfe,  comme 
les  autresw  Nous  ru  voulons  point  de  paffe-volans 
parmi  nous. 

On  appelle  auffi  P affe-volans  y  Ceiix  qui  en- 
trent aux  fpe£lacle$  fans  payer,  quoiqu'ils  n'en 

.  aient  ni  le  droit ,  ni  la  permiflion.  las  Comé- 
diens ont  demandé  des  garda  pour  empêcher  Us 
pafli-volans  d'entrer, 

PASlSEUR.Y.  m.  Celui  qui  mène  un  bac ,  un  ba- 
teau pour  paffer  l'eau.  Appelé^  le  paffèur,  Oà 
efflept^eur,^ 

PASSIBfLnrÉ.  f.  t  Qualité  des  corps  paffibles , 
oui  peuvent  éprouver  des  fenTations,  le  plai- 


s'élève  de  deut  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
ont  femblaUes  à  celles  du  citronnier ,  6c  quel- 
mtefois  pins  grandes.  Cette  plante  eft  d'une 
faveur  très^^âçre  &  très -pénétrante.  Elle  eft 
anti-fcorbutique,  ftomacale,  propre  pour  Taf- 
te^On  hypocondriaque.  On  lui  attribué  en-. 
.  coré  d'autres  btopriéiésw  .       - 

PASSEREAU,  f.  m.  Moineau.  Sorte  de  petit  oi-  ^ 

ftâu  de  plumage  gris ,  qui  fait  fon  nid  dans  les 
-  irous  des  niurailles.  On  dit  phis  communément 
Moineau ,  dans  la  converfàtion. 


ir ,  la  douleur,  i^ 
De  t6ut  ce  qui  fe  fait  avec  quelque  forte  de  PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
précipitation ,  &  fans  y  avoir  donné  le  temps  dans  le  dogmatiaue ,  &  fignifie ,  Capaole  de 
néccfiaîré.  A  «•fti  par  eu  le  loifir  ^examiner  a  fouflfrir.  Le  corps  humain  dans  fon  état  naturel  efi 
Li^me-là ,  je  ne  tai  vu  qu*en  payant.  Je  ne  lui  ai  pifibie,  Jesits-ChrisT  efi  venu  au  monde  avec 
parlé  de  votre  affaire  qu*en  pajfant.  On  fe  fert  en-       un  torpi^paffible. 
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PASSIF ,  i  VE.  Bdj:  Tctinp  de  fibvfiqiie*  U  cft  €>p- 

pofé  i  i\iôif ;  &  il  ne  fe  dkniWrm  dtns  cçs 

phiafes^  Fnnaftjféêfif^  fmJitéf^ffm.  Fmmùpé 

jmffif^  ie  dit  Du  ti^tûÊ  kqueTtniTaîHe  t'a- 

uté  qui  rend  pco[^  k  reoeyoir  fimpivflkMi  de 
f  agent  ph)rûc{àé*  ^ 

On*dit  <»  termes  de  Pratique  >  JhuéjMSve  y 
pourdifNK  Une  dette  à  laquelle  on  «flobUgé 
cnvcrç.^cjueïgu'iin.  Et  en  parlant  ^oe  élec- 
tion càpifolatre  f-  ou  autre ,  on  tliC)|  ^iMhùm* 
4Vtt  il  voix /y^^,  pour  dire  »  que  Ceft  uii  fiqet 
capable  d'être  élu.  Il  iè  die  en  tous  ees  exem- 
ples de  même  qu'au  premier»  par  oppofition 
à  Aaif. 
Passif  ,  eft  aufi  terqie.de  Grammaire  ;  fc  U  fe 
dit  des  verbes  qui  bar  le  chaneement  de  ter- 
minaifon  »  fenrent  à  marcmer  foUec  de  Tac- 
tioh.  Les  virhtsfofffs  ât  iaJknpu  (sncquijSr dt 


Jions.  tommandif  kfispafiom*  U  tft  timjkja 

^  jii  foffkm.  IPÀcouu^pt^^  yçti^pûffiM*  Dans 
Xf  viùUna  Jêfo  pajjion.  V^mt^f  tfi  Uvaffion 
frUêmimim  d€$  Jtwêê^gtns^  $fi  UurfMffon  do- 

mi  tCtjft  pas  eroyahfi^M  tn^parU  avêc  pâffion, 
lifatt  Uumpâr  faffion*  h  vùus  «a  parle  fans  pdf- 
fi^m*  Cu  Orateur  4xcU€  Us  pédflons  \  Immt  Us 
paffi^ai^^  Hmm  ks  paffioms^  La  pitU  &  U  ur^ 
rtur  fqru  ks  payons  f  m  la  TragidU  fi  propcfe 
d"êiuu$r^  ;^   •: 

.  ITie  prend  {4us  murdindièrem^int  pour  La 
paffion  Ae  Famour.  hkUrùfa  paffion.  U  miun 
di  pajjùm  ptw  4IU*  Ctfifa  prunUrt  pafRMt.  Une 
pt^n  nàiffanu.  Ctfi  Ic^hjtt  defapai 

On  dit  ifUne  fenun^,  <p'£i/(  a^tfâi  qu'€i7# 
a  caufidêgramdispadfont^yoïxi  dve,  qu'Ole 
a  m  ^ordument  aimée  par  beaucoup  dç 
gens. 


la  langiu  Latine  s'exprwmt  en  Franfm  par  U  PASSION  ^fignifiequtfquefoîSyL'affeâionviolen 


verht  fiéftoMâf^  &  par  le  participe  pajjifdu  yer^ 
he.  Ainfi  Amor^  verbe  .paffif  Latin ,  s'eqMrime 
eaiteiçois  par»  Jt  fuis  aimL  Quamt  aine  ter- 
mes du  yèrùe  neutre  paffif^ic  du  Prétérit  paffifp 
e|in  <^  renvoie  rexpucation  à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  veri)es  ou  des  adjeâifi  ver- 
l)aux9  on  dit,  qulls  ont  une  Significatton  acr* 
dvey  ou  une  Sign'^fiotion  pafivt,  pour  dire» 
qu'ils  fervent  à  marquer  Taâion  ou  la  Daffion. 
Passif  ,  en  ce  fens ,  s'emploie  auffi  fublbotive- 
ment  Ainfi  on  dit,  CMr/ii^»«r /(/Mj^i'aui  ifcr* 
he.  Ce  verhe  rCa  point  dt  pmff^  ■■  ^  , 
PASSION,  f.  f.  Sottffiraoce.  Ea  oe  fens  il  ne  le  £t 
aière  mie  Des  fouffinuices  de  Notre-Seigneur 
JÉSus^HRiST,  pour  la  rédemptioo  du  oenre 
humain.  Lapajpon  deNotre^ei^pêtWé,  Il  afitf* 
fert  mort  &  p4^pon  pour  nous. 

On  appelle  tafimainêde  la Pa/fiomrCtJlé 
qui  précède  la  Semaine  Sainte ,  6c  auiê  laquelle 
rÉdife  commence  à  faire  TOffice  de  la  Pt^M 
de  Notre-Seigneur:  Et  Pon  appelle  X^jOâmai* 

chêde^Ja  Pi^n^  Le  Dimanche  de  cette  Se-  PASâCMlNËMENT*  adv*  Avec  beaucoup  de 

maine.  faSon.  Il  ainu  pqffiMnémint  cetu  JUle  ^  il  en  efi 

Où  appelle  encore  Pajff!onp  Le  Sermon      paffionnémmi  amoureux»  Il  d^lr$  paffionnémenc 

qu'on  prêche  le  Vendredi  Samt  fiu*  k  même      fM. U  ne;:fe  dit  que  de  famonr  &'du 

MyAère.  Où  avÊT-vouséti  À  U  Pa^on  ?  n  a      défir.  \ 

préMlaPaffion.J^MêiùenduUPéffioud'unt^  PASSIONNER.  V.  a^  Donner  un  caraâère  anî- 
PrédicatiMn  mé ,  &  qui  marque  de  la  paffion.  En  ce  fens  & 

Il  fignifie  auffi ,  La  partie  de  l'Évangile  .oh  dans  le  régime  aâif ;  il  n'a  guère  d'ufàge  qu'en 
eft  racontée  la  Paillon  de  Notre-Seiçneur.  La  parlant  de  muâque  où  de  déclamation.  Ce  Mu- 
Paffîon  félon  S.  Jean ,  filon  S.  Matthieu  ,  &c.         jicien  paffiont^  extrémimiut  MU  ce  quU  chanté» 

On  dit  proverbialement,  Souffrir  mon  &       Ilpaffionnê  hitr^  un  aif,  un  récit,    '^ 
pafp,on ,  pour  dire ,  Souffrir  beaucoup.  //  hifi-  Se  passionner,  v*  réci^.  Se  préoccuper  de  paf 
toJLt  a  chaque  moment  darts  fon  difcours  ijcfouf-^      £on ,  s'ifitérefler  ave^  chaleur  pour  quelque 
frois  mort  &  paMon  de  Tentendre,  chofe.  Un  hommijage  àmt  toujours  avec  raifon  n. 

Passion  ,  e(l  aufli  le  ncnn  que  les  Médecùis  don-      &  nêfeMjjfionnijamais^flfepajfionm  fort  pour 
nent  à  certaines  mabu}ies  très-douloureufi»,      atuagéru 

telles  que  ks  vapeurs  hyftéôques  qu'ils  iip.PA$sioN>iiy'  is.  participel  II  ne  s^eimiloie  ({ue^ 
peiient  Pajjion  hyfliriqu$ ^  bucolique  dite  de      conune  ad^e£^;  fc alors «liligipifie» Rempli^de' 


te  qu'on  a  pourquelque  chofe  que  ce  foit.  Il  a 
une  g^andt  paffion  pour  Us  tgÙêaux  ,  po^r  ks 
midmlhsn  II  aU  paffion  des  médaiHes.^  dts  1^- 
hUaux* 
Passion  »  fe  &  auffi  De  Pobjet  de  la  paflion.  5*^ 
plus  foru  pa^n  p  c^efi  la  cnaffe^c^eftU  jeu. 
^U  fê  prend  auffi'^ur'L'expreffion  &  la 
repréfentatipn  vive  &s  paffions  que  Ton  traite 
dains  une  pièce  de  théâtre ,  ou  dans  quelques 
autres  ouvraces  d!e^rit»  Lu  paffiotts  font  4/- . 
miraUement  Sien  trattiês  dans  cms  Pièa,  Les 
pafions  y  font  iiisn  entendues.  Il  fait  hi^tn  toU" 
chsr  Us  paUfons» 

n  fe  dit  auffi  dans  le  même  fens,  en  par- 
lant De  la  MufiqiMf  &  de  Ip  Peinture;  il  y  a 
heattcoup  de  paÛtotedans  oa  oML  Lu  pé^fions 
font  bien  touemâes  dams  ce  taHeau-lÀ 

Eii  tennes  de  Philofpphte  >  Pi^o»  %ni$e  » 

'  L'imi^effion  reçue  dans  un  fu|et;  &  il  eft 

OppotékASdoo.  Le  vetkeaStf marqué  faSion^ 

U  palM' marfuê  lapaffionm 


tiùfUM^  qu'ils  nomment  Paffion  iliaquê^  &u 
PASSION.  C  f.  Mouvement  de  Famé  excifé  par 
quelque  objet,  dans  ce  que  Fandenne  Phdo- 
iophie  appelle  La  partie  concupifahk ,  flc  la 


partie  iraicible  de  lame.  Gmnds paffUn.  Fçrte 
paffion,  Paffion  yioUnte,  Paffion  véhémente^  ar- 
dente ,  ^dér^Ue,  fmeufe ,  avettgU»  Être  maitre  * 
difcs  paffioas,  La  paffion  tsmportê.  La  paffion 

favcugU.SelaifiiralUr,fela^tmporutJfes  PÂSSIVE;MENT.  adv.  D'une  nmière  pa£^e. 
pdffions.  Il  ejhfclave  défis  paffions»  Doufpuri  II  y  a  plufiutrs  ^erbu  qui  fi  pftnnsnt  poffiytr 
riprimtr  ^  modérer  fis  paffior^»  Cëlmtr^  pafa       ment»  -  \   i 

PASSOIRE. 


paflion  &  de  tendreflf.  \4numt  paffionnL,  Il 
^farUétun  air,  d'un  tonpmffionnd»  Cêfi  un  hom^ 
me  qui  a  naturellement  l'ameteni^&  paffionnk. 
Langage  paffionnL  StyUpaffiotuU.  Du  regards 
paffionniu  _'  ."^  ;*  .1- 

Il  fignifie  anffi ,  Prévemi ,  rempli  de  paffion. 
Ctfi  tm  komm0  foffionnd  qui,s*emportê..Il  en 
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PASSOIRE. ï.  f^  yt^oaHie  de  cuifii^c  ou  (Tapdthif 
cairerie.  Ceft  lià  vaifleau  $b  cuivre  ou  4'^- 
tain,  percé  de  plufieurs  pedts  trous,  oui  îert 
à  pafler  des  pois  pour  en  tirer  la  pi^ée,  des 
^ofeilles ,  &  autres  fruits ,  pour  en  tirer  le 
|US.       .  ♦     '        .. 

PASTEL,  f.  na.  Sorte  de  crayon  fait  de  couleurs 
pulvériféesj mêlées»  foit  avec  du  blanc  de 
plomb ,  foit  avec  ^de  b  cérufe  ou  4^  talc ,  & 
incorporées  avec  Une  eau  de  gomme.  O/Ooir 
des  pajlds  dt  toutes  forus  dt  couleurs,  Dtffmer 

'    au  pafld.  Peindre  en  pafleL 

On  appelle  zu£R.  Pafielf  Ce  qui  èft  peint 
avec  le  pallel.  Les  pajlis  de  NanteuiL  Cefi  un 
curieux^  il  4  beaucoup  de  paftels  che^  lui.  Il  a  des 


PAT.  f«  indéclinable.  Terme  du  jeu  des  ÈcheQ^  » 
qui  ft  dit  lorfqu'un  des  deux  Joueurs  ne  peut 
plus  jouer  fans  mettre  en  échec  fon  roi ,  q^i 
n'y  eft  pas  Foin  pat.  Je  fuis  pat.  Fous  rtCavc^ 
fattjfot,  . 

PATACHE.  f.  f.  Sortf  de  vaîfleau  léger,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  le  fervice  des  navi- 
res, piur  aller  à  la  découverte,  6c  pour  en- 
voyer des  nouvelles  en  diligence.  Une  patackê 
d*avis. 

.  On  appelle  dwBîPaiacke ,  en  quelques 
droits j  i>e  petits  bâtimens  pour  la  garde  dW 
rivières,  des  pafTages  oii  on  lève  quelques 
àtd\X%,\  La  potache  de  Bçz^eaux,  La  paiache  dt 
Blayt,  La  potache  de  la  Mapée, 


\ 


/ 
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paftels  de  toute  la  Cour,  lia  toute  la  Cour  en paf  PATAGON.  f.  m..  Sorte  de  monnoie  d'atgent 

t(il.  Voilà  un  beau  poflel,     -  labriquée  au  coin  du  Roi  d'Efpagne  >  &  vâjnt 

Pastel,  f.  m.  Fqyt^  Gy|oE.  à  peu  près  un  écu.  Payer  en  potagons. 

On  app^lje  Oran^p€^ely  ^nc  forte  de  cou-  PATARAFFE.  fubftant.  fém.  Traits  informes , 

lAr  onmgée»  qui  tire, un  p^u  plus  fur  le  brun  lettres  confiifes  &^brouillées  ou  mal  formées, 

que  l'orangé  ordinaire.  Cette  krituft  ne  feym^li^il^^ 


<ï»  - 


4>ASTENADE.  I^ow  Panais. 

PASTÈQUE,  f.  £  Plante  qu'on  appelle  auflS  Af<- 
lon  d'eau,  ^0(1  £hl}t  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
vinces méridionales.  Il  eft  très-rafiraichii^i^. 

PASTEUR.  C  nu  Celui  qui  garde  des  troupeaux. 
Dans^ cette  acception,  il  ne  fe  dit  guère  que  de 
ceux  qui  gardent  des.  troupeaux  de  moutons , 


toraffes.  Une  grande  &  vilaine  pataraffe.  UnÉco- 

Her^jUi^  au  lieu  d*^cf'ireJbA  exemple  ^  s*omufe  â 

faire  des  pàtaraffès,    ,        \. 
PATARD*^  m.  Petite  monnoie.  ttne  s'emploie 
.    que  d^n^cés  phrafes,  Ce4  ne^ut  qu'un  po- 

tard.  Celaneyoïa  posmn  pitard^ 

PATATE.  /V*{  Batate. 


V, 


»  ••' 


^- 


i 
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&  en  parlaàt  des  hiiloires  anciennes.  La  plu-  PATAUD«  £  m*  Il  fe  dit  proprement  d'Un  jeune 


part  êtes  anciens  Patriarches  ùoient  pafteurs. 
Quand  Pjomulus  vott/uf-  hdtir  Rom^ ,  i/  ajjembla 
les  paflet^yle  la  contrie»  Les  Angu  ^rniçnfih-ent 
aux'pajlcurs  *Ù  naijjojm  du  Meffie,  Xf]^rat^on 
des  popeurs,  L^ÊvangUe  dit^  ^^t'un  bon  pafteur 
donrn  fa  f^ie^ut'fef  brebis»^ 
PAST£UR,daf)sle  lainup  ordinaire,  n'a  guère 
<Fufàge  qu'au  {iairé.  j^si/s-Christ  efli  Ufou- 


chien  qui  a  de  groffes  pattes.  Foyei^qutl  gros 
patâtub/U  chien,  »,     ' 

On  dit  y  À  nage  pataud ,  à  un  barbet  qu'on 

jette  à  IVau,  qti  on  fait  aller  à  l'eau. 

.  On  difproverbiakmeiit  &  figurément  d'Un 

homme  qui  eil  dans  Tabôndànce,  qu'//  eji  â 

nage,  pataud.  Fous  en  parùi^  bien  à  votre  aife^ 


^ 


i."  ». 


A^ 


% 


iinms  qui  êtes  a  nage  pataud, 
verain  Payeur  lic  nos  âmes,  Notre^Sugpiur  eft  PiiTAUD^  AUD«.  Se  dit  fig.  &fàm.  d'Un  gros  en- 
le  bon  Payeur  fiti^r^m^ne  la  brebis  ^giâfit*.  Les       bkt  fbtdé ,  ou  d'une  perfoiine  groilieremcnt 
Èvéques  çr  (es  Curis  font  la  vrais  Pafifttrs,  Il    .  .tàtci.  Quel  gros  pataud /Quelle  groj/è  pataude  I 
faut  rtconnoUre  fon  Pofltur,  Un  Pafteur  doit  PATAUCjER.  v.  n.  Marçtier  dans  ime  eau'^ur- 
avoir  foin  de  fes  otudlUs,  Les  brebis  çonnoiffent       bcvét.iPaiiùtger  dansjfs  chpnins.  % 

i^^oix  du  Pafieur.  PATEi£%Farine  détroapée &  pétrie,  pour  fkire 

dUpain ,  ou  quelcme  autre  çhofe  de  îemblable 


i  ' 


PASTICHE^  C  m.  "Nom  qu'on  dghné  à  certains 
tableaux  oii  Ton  a  imité  la  mai^è^e ,  le  gçût , 
le  coloris,  fi^ç*  dW  Peintre.  Les  paflieltes  de 
Tiniers,  '  .  ,._;.    ^^^    ■;_ 

PASTILLE,  f.  £  Compofitiofi  de  pâte  d'odeur, 

dont  il  y  a  plufiéurs  cil^èces ,  les  unes  ixwipes 

^  manger,  &  les  autres  qui  ne  fervent  qu'à 

brûler.  Pa/iilU  de  bouche.  PafliUe  d'ambre.  Paf 

tille  de  Rouelle,  Pa/iille  À  brûler, 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Appartàiant  au  Pafteur 
pris  dans  l'aitception  de  Éerger.  Chant  paftoral, 
Hah'u  paporaL  Fi4  paftoraU,     . 

n  (é  dit  aufll  Des  chofes  qui  appartiennent 
à  im  Pafteur  j(piritueL  Bdton  pofiqfal*  Le  foin 
paftoral  des  âmes,  La  fonction  pafiorale,  InfinU" 
tionpanoroU,  f 

PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  diéâtre^  dont  les 
peribnnages  riepréfeotent  des  bergerst  &  des 

«  Dergères.  fouet  une  paftorale,  Compofer  une  paf 
torale. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pafteur.  H 
n*a  d'uiiigè  qu'au  figuré.  //  Co  repris  paftorale^ 
mint,  Cefi  un  faint  Êvêque  qui  prêche  pmflorà^ 
iement. 


bon  à  manger.  Pâte  2ure,  Pâiemolle,  Pjdtc  blan- 
che. Pdtfbye,  Pâte  fine.  Faire  lever  la  pâte.  Dt 
la  pâte  bien  pétrie,  Pdte  levée.  Pau  fans  levain. 
Porter  de  la  pdte  au  four.  Ce  vain  nt^  pas  cuit  y 
Cfi^ttfAquedelapdu* 

•\ï  n.ie  dit  aufti  De  plufieurs  autres  chofes  qui 
font  mifes  en  une  mafle,  &  comme  pétries  en- 
femble.  Pau  d^ amandts pour  décraj^er  les  mains, 
P4fe  aecof^itures,  Pdte  de  eroftilUs, 

On  wfy^^^Pdte  de  reàques.  De  la  pâte  oii 
il  entre  quelques  particules  de  reliques. 

On  dit.  Mettre  de  là  viande  en  pdUy^pouT 
dire,  La  menre  dans  kr  pâte  préparée  pour 
b  fiure  cuire  au  four.  Mettr:e  un  lièvre  en  pute. 
Mettre  des  perdrix  ,  des  canards  en  pdte. 
^  On  dit  proverbialement,  Af^t/^/«/ntf^^^ 
pdu^  pour  dire.  Aider  à  6ire  la  cuiûne.  C'eft 
un  Maître  d'Héul  qui  met  quelquefois  U  main  a 
lapdu.  U jGgnifie  encore.  Aidera  faire  quelque 
befogne  de  U  maifon.  Cefi  un  homme  qui  ne 
fe  oofUeme  pas  de  commander  ^  M  met  tmffi  la 


r 


^ 


js:^ 


main  À  la  pdte, 
_  ,  ,  ,    On  dit  auffi  proverbialement ,  Tandis  que 

PASTOUREAU,  JÉtLE.  f.  Petit  pafteur,  petite  'f^-^r^m  m^  la  main  à  la  pdte,  pour  dire.  Tan- 
bergère.  Il  n'a  guère  d'uiâge  que  dans  les  chaii-  \  dis  que  vous  èic%  en  train  de  diftribuer  qucl- 
fonnettes.  ^ochofe^&c. 

Tome  n.  S  s 


'4> 


V.  .    -  ' 


^* 


V 


\  . 


■^ .;, 


Vs«'ï 


i'  * 


«s 


•r 


^ 


I 


J  ' 


"•l 


'r^ 


/ 


}- 


V 


7 


■\. 


i,^  'v:. 


•  '^ 


\' 


V 


^ 


'>v 


I 


v_ 


a 


I 


\ 


322       P     AT 

On  dit  aufli,  que  Qmuul  on  s  àùs  U  mâm  i 
U  pdtt^  U  tn  dtmmn  ^mlqiu  ekefi  sux  doigts, 
pour  ^xrc^  i[ue  Quifid  ma  pertomies  ont  iui 
grand  mamcmeot  tPargent ,  S  leur  en  refte 
d'ordinaire  quelcjue  profit. 
pATE,  figpifie  figiirémentf  Coilft)tuti<Hi)  cottK 
plexion.  Jl^di  ionru  jfdu,  Ctfi  un  kùmmi  dt 
ionne  pÀU,  } 

On  dit  aufli  figurément  &  Amilièrement. 
Ctfi  uni  bûnm  pâu  £homm€ ,  pour  dire ,  Ceft 
un  bon  homme,  c'eâ  un  bon  coMir  d*homnic. 
PATË.  f.  m.  Sorte  de  mets  fût  de  âiair  ou  de 
poiflbn  mis  en  pâte.  PJii  chaud*  Pdté  fioùl. 
Pdû  dt  godireau.  Pdté  de  nquéu.  Pdti  dtWa^ 
Mlcs,  Petit  pdti.  Dis  puas  pdtis  tàui  ckamds. 
Pdti  de  lapin  chaud.  Pdti  de  canard^  de  pif" 
drix,  de  lihrt^  de  cerff  de  JàngHst^di  yéumjhn. 
Unpaû  de  dindons^  ^c.  Pdti  dejaumon.  Pdti 
de  truites ,'  &c^  Pdti  bien  ajfùfonnif  nud  affid* 
fonni.  Croûte  de  pdti.  Ouvrir ,  entumir  mu  pdU. 

On  dit  proverbialement  6c  popuiasrtment , 
.Croate  de  pdti  vaut  bien  pain^ 

Populairement  parlant  ^  on  appelle  Des 
tioixshàitSf  Des  pdtis  ^Hisittitê., 

On  dit  proverbialement  5c  figutément  9  ^^ 
cher  tnenu  €cmti^càairàpdti^fawtdift\lÂet* 
treen  pièces ,  tticher  par  morceaux. 

On  appeUe  PAC^<;i/0f ,  Un  h^diis^de  viande 
aflaifonné  d'épîces  ^.  de  marrons ^  Aie  &  cuit 
dans  impôt. 

On  dit  proverbialement  &figuréiii6iit^Un 
,  gros  en&nt  jpotelé  »  que  Ce^  un  gros  pdti. 

Qn  appelle  figurément  rdtd  >  Une  goutte 
d'encre  totnbée  fur  du  papier.  //  ntjauroit 
^  icrire  trois  lignes  fans  faire  un  pdti.  . 

On  appelle  auffi  Pdti  \  dans  les  Académies 

de  jeu ,  Certain  arrangement  de  cartes  que  font 

'     \t%  fîloux  y  pour  ie  £)nner  beau  jeu*  Prtmèi 

garde  ,  juandiiméU  les  cartes  ^tlfitiâUpétt.  Il 

hùt  tous  les  as  ^  tous  Us  rois  enfvMe  ^  ^fi^. 

dahùe  y  U  a  fait  U  pdtL  v    .  :    v      ■\    -' 

PÂTi ,  eft  auffi  un  terme  d'Archkéfture  mili- 

taire ,  &  il  fe  dit  d'Uneforte  de  fortification  de 

figure  ronde ,  attachée  au  corps  d^une  'pbee , 

ou  d'un  ouvrage  avancé.  Lt  pdsi  A^ukê^^ïu, 

détour  ronde  ,  bàfi  ^lutè&UrràÛu^lJpdti  eji 

plus  en  faillie  qu^uuèwur\  6f  dd^end  U  rempart 

avec  un  plus  grand  flam. 

PÂtÉ  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  iè,  dit  d'Une 

quanâté  de  caraâères  mêlés  &  confondus  fans 

aucun  ordre  ;  ce  qui  arrive  quand  une  fonfie  ic 

rompt  par  quelque  accident.  ^^ 

PÂTÈË.  1.  f.  Sorte  de  pite  Ëdte  avec  de  là  frrine 

&  des  herbes ,  dont  on  nourrit  les  jeunes  d^ 

dons  &  quelques  autres  oifeàux. 

On  appelle  auffi  Pdtie ,  Un  mélanee  depain 
émiélé  oc  de  petits  morceaux  de  viande  ^^qil^on 
donne  à  manger  aux  animaux  domeftimie^I 
PATELIN,  f.  m.  Homme  fouple  &  artkbieux  , 
qui  par  des  manièrcalAttteulcs  &  itifiiittàfhtes , 
nit  venir  les  autresàies  fins.  Ceterm&êftiiris 
d'une  vieille  Ûtunédie,  dans  laquelle  on  in- 
troduit 1b  h<^me  de  œ  caraâm  ,  fous  le 
nom  de  Paulin.  Ct&  un  patelin ,  unvfitlpatelin , 
un  grand  patelin»  U  eft  iiu  diicours^6milier, 
ainfi  que  Tes  dérivés. 
PATELIN  AGE.  f.  qi«  Manière  infinuante  8t  arti- 
•    ficieufe d'unpatelin.  Toute fon  habiUtir^efi-que 
.  patelinage.  TotêU  fa  tonduiu  y  toui  ce  quil  dit 
nejl  que  patelinage. 


p 

PATEUNER.  V.  n.  K^m^e^Ilne  va  point 
'    dréii.  Une  fait  que  pétHim: 

n  eft  ^IqtteWi^  iM^  tk  lignifie.  Mena. 
gef  i^Knttment  Teânt  d^nn  l^omme  dans  la 
irdé  d^tiftéique  \mMi.^TlàJtimfa  pàtéiiner 
cesgensdi ,  qu'il  les  af4t  venir  a  fis  fins. 

U  fe^  «ifffi  en  p^Mt  4*aKaires  ;  &  àIor$  it 
fignifie  ^  Manier  ime  tf&ire  ^ec  adfefle  ^ur 
kl  fidretéttffir  comiiit  oh  foahalte  :  mais  il  fe 
.  prend  fotqours  en  mau>^^  |>art.  Jl  a  fi  bien 
màftûgi  ,  fi  bien  paxeHrti  citte  affaire  y  quil  Ca 
fait  tourner  comme  Uvotdêit. 

PArfeUNÊ,  ÉE.  participe. 

PATÉUNEUR  ,  EUSK.  kd).  edid ,  ceUe  qui 
tldie  de  feire  venir  les  autres  à  fes  fins  par 
des  àntmères  fouple  &  artlficieufes.  Cefi  un 
patelineur.  Cefi  une  grande  pàletifieufe. 

PATÈNE.^t  £  Vafeiacré  fait  en  forme  de  petite 
affiette ,  &  qm  fert  i  couvrir  le  calice.  Patine 
tofy  d'argent.  Le  Prêtre  tient  ia  patine  entre  fes 
mains ,  quand  il  offrt  thofiiè,  A  ^offraride ,  on 
donne  la  patenta  baifer^ 

PATENÔTRE.  f.  f.  On  appelle  ^fi  parmi  le 
peuple  y  L'Oraifon  Dçittiim^de ,  ou  le  Pater  ; 
otbn  comprend  auffi  fouilqnifime  nom  l'^^v^ , 
&  lés  autres  premières  prières  qu'on  apprend 

^    aux  enfims.  Cet  enfant  Jait  fa  Patenâtre. 

UfeditauffipopuUrqnentpjS^  Toute  r^^ 
d'autres  prières  chrétxennes.  tnrt  fes  Patthô^ 
très.  Avei^-yous  achevé  vos  Patenàtres  ?  Cefi  une 
grande  dtjfeufe  de  Patenôtres. 

Oft  dit  proverlnalement  &  baflement ,  quand 
un  homme  ffonde  &  nnihnure  entre  fes  dents , 
epL^UditlaPaUnétredcfingt^ 

Patenôtres  ,  au  plnrid^  le  prend  auflî^pu* 
Uûremenfp6ur  Les  grams  d'un  cfaape^,  & 
pour  tout^  chapelet. 

PATENÔTRIER.  f.  m.  Oiçrîer  oui  6it  des  cha- 
peletit  des  boutons,  &C«  M^rt  Patenâtrier. 

PATENT,  ENTE.  adj.  Terttiede  Chancellerie 
&  de  Finance  ^  Y|ui  n'a  d^ulàgé  qu*en  certaifies 
jhtùfes.  jicquit patent.  Lettrii  patentes.         .« 

On  appelle  jicquitpataa^  Un  brevet  du Hot 
fcéOé  ^pMfctm,  )^c^rtàà  granficatioh  de 

'  quelquc^forituie  d^ar^ènt  ','  &Yervsmt  d*acq^t 
&  de  décharge  à  cehu  qui  doit  en  âire  le  paye- 
«Qient.  C/^n  acquit  patent  de  mil^  icus. 

On  appellç  Lettres  paierues  ,  Toutes  le^  Let- 
tres du  Roi  en  parchemin ,  foellées  du  grand 
fceau.  Obtenir  des  Lettres  patentes  pour. . .  Ses 

- .  Lettres  patentes  ont  iti  enrepfiries  au  Parlement. 

On  dit  auffi,  abfoluraent  Patenta ,  oour  fi-» 

gtiifier ,  tes  Lettref,  les  Brevets ,  les  (iommif- 

•  fions  accordées  ;  non-feulement  par  le  Roi  « 
mais  auffipar  des  Corps  ^  G>mmtmautés ,  Uni- 
verfités ,  Set.  Il  alla  prendre pojfejfion  auffi-uôt 
quofi  lui  eut  diUvri  fes  paxentes.  il  m* a  fait  voir 
fa  patente  de  DoBeur.  Obtenir  une  patente.  Mon^ 
trer^  produire  fa  paunte  ,  fes  paténtes^D^nî  CCtX^ 

'   acception ,  il  eft  fiibftatïtif.    ^cl/ 

On  appelle  Patente  de  Languedot ,  Un  droit 
qui  s'exige  fin*  toutes  les  tnarcfaandifes  &  den- 
rées qui  fortent  du  Languedoc*  Les  Fermiers 
dtia  patente.  En  ce  feus ,  Patente  eft  auffi  M>(* 
tantifl  ^ 

PATER,  f.  m.  Terme  laàn ,  dont  oi!  fe  fert  en 
plufieurs  phrafes ,  &  enplufieurs  fignifiçations 
différentes.  Ainfi  on  dit ,  q^jtl/n  enfant  ditfori 
Paur ,  pour  dire ,  qu'A  récite  POraifon  Domi- 
nicale ;  &  quV/  n^  fait  pas  fon  Pater ,  pour 
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P  A  T 

9ite  ï  qnll  ne  la  fait  pas.  Et  on  dît  dans  !c 
ïlylc  faiftilicr ,  qii'O/i  Jaii  une  chofc  comnufon 
Ffittr^  pour  dire  ,  qii  On  la  fait  parfaitement 
bien.  On  dit  aufli ,  Jt  reviendrai  dans  un  Pater  , 
pour  dire >Je  reviendrai  dansaufTi  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  dire  le  Fater, 

On  dit  aufli  'd*Un  homme  fort  ignorant , 
f^  Il  ne  fait  pas  fon  Pater^ 

Pater ,  fcdit  aiiffi  Des  gros  grains  d'im  chape- 
let fur  Icfquels  on  dit  le  Pater.  Les  Pater  de 
fon  chapelet  font  d*émeraude. 

Ad  patres.  Façon  de  parler  baffe  &  burlefque 
prife  du  Latin  ,  &  qin  n'a  guère  d'ufage  qu  en 
CCS  phfafcs,  jilUr  ad  Patres  ,  envoyer  ad  Patres. 
Ainii  on  dit ,  Q\j^Un  homme  eft  alU  ad  Patres , 
pour  dire  ,  qu  U  eft  mort  ;  oc  qu'il  à  pris  une 
médecine  qui  Ca  enyçyi  ad  Patres ,  pour  dire  , 
qu'il  a  pris  ime  médecine  qui  Ta  fait  moui4r. 

PATÈRE.  f.  f.  Terme  d'Anîiquairc.  Vafe  très- 
ouvert  y  tel  à  peu  près  que  nos  taffes ,  6c  dont 
on  fe  fervoit  dans  les  anciens  facrifices. 

PATERNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vient à  un  père,  tel  qu'il  appartient  à  l'état ,  à 
la  qualifté  de  père.  Amour  paténel.  Tendrtffe 
paternelle.  Affection  paternelle.  Soins  paternels, 
ScritimenFpaterruh,  L autorité  paternelle, 

*On  appelle  Parens  paternels  ,  Les  parens  du 
côté  du^père.  Et  B Uns  paternels ,  Les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père»  \ 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un  père 
âo'it  faire.  Il  Ta  traité  paternellement.         \    ^ 

PATERNITÉ,  f.f.  L'état,  la  qualité' de  père.  U 

n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle  dogmati- 

.quç.  La  paternité  &  la  filiation  font  deux  term 

relatifs, 

PÂTEUX,  EUSE.  adj.  U  fe  dit  Du  pain  qui 
n'eft  pas  afiez  cuit.  Ce  pain  nefi  pas  ajfe^  çuit^ 
il  yi  pâteux,  ' 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  font  dans  la  bou- 
che le  même  effet  que  fcroit  de  la  pâte.  Cela  eji' 
pÉteux,  Ces  poires  J  ont  pdteuf es.  Ces  abr'uots  font 
pâteux. 

On  dit ,  QjfiOn  a  U  bouche ,  la  langue  pâteufe , 
pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche ,  la  langue  com- 
me empâtée  d'une^  certaine  falive  épaiffe. 
Quand  on  a  bu  de  ce  vin^là  ^  on  a  la  bouchepd- 
teufc.  Cela  rend  la  bouche^ pâteufe.  Il  lui  efl  refé 
de  fi  maladie  un  grand  dégoût ,  il  a  toujours  la 
houche  pdreufe. 

On  appelle  Chemin  pd^sux  ,  un  chemin  qui 
eft  en  terre  graffc ,  molle  &  k  demi  détrempée. 

PATHÈ  riQlJE.  adj.  de  t.  g.  Qui  émeiit  les  paf- 
fions.  Ce  difcours  efl  trh-pjthétique.  Un  Orateur 
pathétique.  Le  dernier  acte  de  cette  Tragédie  efl 
fort p.uhctique.  Il  a  touché  cela  d*une  manière  pa- 
thétique,  I 

PATHÉTIQUE\|[ENT.  adv.  D'une  manière  pa- 
thétique. Cet  endroit  efi  touché ,  ejl  exprimé  trh- 
pathétiquemtnt.     ' 

PATHOGNOMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine ,  qui  fe  dit  Des  fi^nes  qui  font  pro- 

Eres  &  particuliers  à  la  faute ,  &  à  chaque  ma- 
idie ,  &  qui  en  font  inféparables. 
PATHOLOGIE,  f.  f.  Terme  didadique.  Cette 
partie  de  la^édecine  qui  apprend  à  connoî- 
tre  &  à  diftinguer  les  maladies. 
PATHOLOGIQUE,  adj:  de  t.  c.  Terme  dida^i- 
que,  qui  appartient  à  la  Pathologie.  Les  Thi- 
fes  dt  Médecine  fpm  ^  pour  la  plupart ,  dis  qiuf 
lions  prûtholog^qutsi, 
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PATHDS.  »f.  m.  Mot  Grec,  qui  fignifie  Paffion, 
&  qui  ne  s'emploie  que  pour  figniiier  lés'mou- 
vcmens  que  l'Orateur  excite  dans  les  Audi- 
teurs. 11  ne  fe  dit  guère  qu'en  converfatiôn.  // 
y  a  bien  du  pathos  dans  fes  difcours.  Il  entend 
bien  le, pathos, 
PATIBULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  ait 
gibet ,  qui  eft  defliné  pour  fervir  de  gibet.  Des 
Jour  dus  patibulaires. 

On  dit,  Q^^ Un  homme  a  la  mim patibulaire :^ 
la  phyfionomie  patibtdairt ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 
mine  ,  la  phyïionomie  d'un  méchant  homme  jr 
d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu. 
PATIEMMENT,   adv.  Avec  patience.  -  ^oi/^ir 

patiemment.  Il  a  attendu  patiemment, 
PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fupporter  les  ad- 
verfués  ,  les  douleurs ,  les  injures ,  les  incom* 
ihodités  9  ôcc.  avec  un  efprit  de  modération , 
&  fans  murmurer.  Grande  paiienu.  Il  faut 
avoir  uru  merveUleufe  patience  pourfouffrir  cela» 
Il  faut  avoir  une  patience  cTAnge^  une  paticnct 
de  Job,  La  patience  efi  uru  vertu  bien  néceffairc. 
On  a  mis  fa  patience  à  uni  rude  épreuve.  Je  prii 
Dieu  qu  il  vous  donne  la  patience  néce^ aire  pour.,. 
Vous  ave^  befoin  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patience.  On  a ppufje  fa  patience  à  bout.  La, 
patience  m* échappe,  Ceferoit  lafjer  votre  patience • 
Il  nous  a  reçus  avec  -borué ,  ^  nous  a  écoutés  avec 
patience.  Cefi  un  grand  exempte  dç  patience.  Il 
faut  avoir  patience  Jufqu'au  bout. 

On  dit ,  Prendre  pati^ce\  pour  dire  ,  Avoir* 
de  la  modération  \  de  la  retenue  dans  les  cho- 
fes qui  font  de  la  peine.  Et ,  Prendre  les  afflic 

'  lions  en  patience ypour  dire  ,  Les  recevoir  avec 

\  patience  ,  avec  foumiffion/d'efprit.  Offre^  â 

^i>ieu  les  affiîQions  qu'il  vous  envoie  ,  &  prenez-les 

^  ^i  patience. 

On  dit ,  Prendre  patience  ,  avoir  patience  ,  fe. 
onner  patience  ,   pour  dire  ,  Attendre   fans 
agitation ,  fans^iéplaifir ,  fans  dépit.  //  viendra 

'  dans  un  moment ,  prene^  patience..  Aye^patien-» 
ce,  Donnea^-vous  patiente.  Il  faut  que  vous  àye^ 
patience  ^  fi  vous  voule^  être  payé.  Il  faut  avoir 
belle  patLe;rue  pour  attendre  fi  long- temps. 

Patience  ,  fe  met  quelquefois  abfoliinient ,  & 
par  manière  d'adverbe.  Si  on  lui  Liifjoit  quel- 
que chofe  ,  patience  ;  mais  on  lui  été  tout.  Hé 
bieri ,  patunce. 

On  dit.  Patience  ,  patience  ,  s'il  vous  plaît  ^ 
pour  dire ,  Ne  m'interrompez  point ,  laiffez- 
nyai  d'u-e ,  &  je  vous  fatisfcrai.  On  le  dit  aufli 
par  menace  ,  Pat'unu.^  f  aurai  rrîon  tour.  Ces 
phrafes  font  du  difcours  familier. 

PATIENCE  ,  ou  PARELLE.  f.  f  ou  LAPA- 
THUM!  f.  m;  Plante  fort  commune  ,  &  oui 

'  croît  par-tout  dans  les  terfes  incultes.  Ses  feuil- 
les reffemblent  à  celles  de  l'ofeille  ,  mais  elles 
font  plus  longues.  Sa  racine  eft  groffe  comme 
le  doigt  9  jaune  &  d'un  goût  amer.  On  Tem* 

,  ploie  contre  la  jayniffe  ,  le  fcorbut,  &  \es  m»* 
ladies  de  la  n^eau. 

PATIENTrENTE.  adj.  Qui  fouffre  les  adverfi.* 
tés,  les  injures  ,  les  mauvais  traitemens,  ôfe. 
avec  modération.  Cejl  C^homme  du  monde  U 
plus  patient.  Il  faut  être  bien  patient  pour  fouffrir 
tout  cela  fans  rien  dire.  Il  efi  fort  patient  dans  la 
douleur, 

D  fignifie  auffi,  Qui  fupporte  ,  qui  tolère 
avec  bonté,  avec  douceur  les  défauts  ,  les  im- 
portunités  de  fes  inférieurs.  Ce  f^èn  a  été  fort 
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v^nt  nus  pieds  pdùjfcnt  tn  hiver.  Il  a  Itl  long^ 
temps  malade ,  il  a  bien  pdti  avasii  fui  de  mourir. 
On  dit,  Pdtirdé  quelque  chofe^  pour  quelque 
chofe  ,  pour  dire ,  En  être  puoi ,  en  fouffrir  du 
dommage.  //  a  fait  la  faute  \,  & /en  ai  pdti. 
Kotre  bien  enpdtira.  Tel  en  pdtira  qui  ntnpeut 
mais.  Vous  vous  lus  trop  la'tffî  aller  à  vos  plai^ 
fin  ,  votre  fanti  en  pdtira.  Vous  en  pdtire^^  Il  ne 
faut  pas  qut  C innocent  pdtifft  pour  le  coupable. 
.  On  dit  proverbialement ,  que  Les  bons  pdtif* 
fent  pour  Us  mUhans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe<.fait  violence- 
pour  cacher  le  reffentiment  qu'il  a  d'un  af- 
front ,  d'une  injure ,  qu'-Ç/i  cet  état  nature  pd^ 
tit.  On  le  dit  aufTi  d'Un  homme  de  guerre , 
qui  connoiflant  le  péril ,  ne  laifTe  pas  de  s'y 
expofer. 
Lorfque  dans  une  querelle  entre  deux  hom-  PÂTIS,  f  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paître  des  bef- 
mes»  l'im  d'eux  a  (ouffert  les  injures  ,  fans       tiaux.  Mettre  des  moutons ^^  des  vacius  dans  U 
rien  faire  pour  les repoufler,*Dn  dit,  qu'///2  4       pdtis  ^  dans  un pdtis.  • 

été  que  le  patient.  -^        ,  ,Le  pâturage  diffère  du  Pdtis^  en  ce  que 

PATIENT,  f.  m.  Criminel  condamné  par  la  Jufti-       pâturage  indique  quelque  choie  de  meilleur  / 
ce  ,  Ôd  livré  entre  les  mains  de  UExeaiteur.  Les      ^ûue  Pdtis.  é 

Prétr^es  qui' accompagnent  les  pdtiens  aufupplice.  PÂiISSER.  v.  n.  Faire  de  la  pâtifferîe,  //  pdtiffe 
,  Lt  patient  étoit  dans  la  charrette,  fort  bien. 

;^:    .  On  appelle  figurément  Patient,  Celui  qui  .ÇÂTiSSè,  Ée.  ^znicuft.  Cela  efl bien putiffé. 
'  efi  entre  les  mains  àe^  Chirurgiens ,  qui  font  PÂTISSERIE,  f.  f.  Pâte  préparée  &  afïailbnncc 

d'une  certaine  manière ,  &  qu'on  fait  cuire 
ordinairement  dans  le  four.  Bonne  ,  excellente 
pdtifferU.  La  pdtifjè^tit  charge  Vcfiomac. 

11  fe  prend  aulli  pour  l'art  de  faire  de  la  pâ- 
tifferie.  //  travaille  bien  en  pdtiffer'u.  Les  pdtés  , 
les  tourtes  ,  les  bifcuks^  les  gâteaux ,  &c.font  des  j 
ouvrages  depdtiÛerie. 
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patient  à  V  égard  de  f&h  fils.  Ci  Juge  tjl  bienpa^ 
tient  dans  Us  audiences  quil  dotine* 

'^  ce  fens  ,  l^criture  dit ,  que  La  charité  ej^ 
gatierue.  Et  elle  dit ,  que  DUuejlpatUnt  &  mije- 
r'uordieu^ ,  pour  dire  ,  qu'il  fupporte  nosrau- 
tes ,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 
riger. 
Patient  ,  fignifîe  auffi  ,  Qui  attend  &  qui  per- 
.   fé  vcre  avec  tranquillité.  //  faut  être  patient  a  Ut 
Cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  a  folliciter  , 
1/  faut  être  patient  juf qu'au  bout. 
pATiENt.  Terme  didaâique.  Qui  reçoit  Timpref- 
fion  d'un  agent  phyfique.  Tous  les  êtres  à  f  égard 
Us  uns  des  autres  font  agens  ou  patuns. 

Il  efl  au/n  fubftantif  Ainfi  on  dit  di^ns  le  di- 
daâique,  V agent  &  Upatunt^  pour  dire.  Le 
fujet  qui  agit ,  &  celui  fur  lequel  il  agit. 


y- 


fur  lui  quelque  opération  douloureuie. 
PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience ,  attendre 
.  avec4)atience.   Patientei  un  peu  ,  vous  ferei 

content. 
PATIN,  f.  m.  Sorte  de  fôulier  fort  haut ,  aufîî 
élevé  par-devant  que  par  -  derrière  ,  que  lés 
femmesx^rtoient  autrefois.    £IU  portait  des 

patins.  Elle  éto'a  montée  fur  des  patins  ,  fur  de  PÂTISSIER,  lÈREi  f.  Celui  ou  celle  qui  feît 
hauts  patins.  des  pâtés  &  autres  pièces  de  four.  ^(>/z/ri£ri^£r- 

On  appelle  auffi  Patin ,  Certaine  chaufTure       Mauvaife  pâtiffiïre. 
garnie  de  fer  par-deffous ,  dont  on.fefertpour  PATISSOIE.uj^f-.  f.  Étofte  de  foie  de  la  Chine  , 
gliffer  fur  la  glace.  Aller  fur  des  patins ,  en  pa-       façonnée  engros  de  Tours  de  douze  à  quatorze 
tins.  Gliffer  fur  des  patins.     *  ,.  fils  ;  au  lieu  que  le  gourgouran  n'en  a  que  huit 

On  appelle  encore /'tf/i/z,  en  termes  de  Char-       à  dix. 
vpenterie  ,  Un  ais  fort  épais  qu'on  met  fous  la  PATOIS,  f.  m.  Langage  nifti^ue ,  croffier ,  com- 
charpente  d'un  efcalier ,  pour  la  porter  &  lui       me  eA  celui  d'un  payfai\,  ou  du  bas  peuple. 
ïcrvÏT  4c  h^k.  Le  patin  d'un  efcalier. 

En  termes  de  Maàége.,  on  appelle  Fer  à 
patin ,  Une  forte  de  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  chevaux  dans  de  certains  cas.  Ce  cheval  rafe 
U  tapis  j  Un  a  nul  mouvement  dans  les  épauUs  ; 
ajupe{--lm\unfer  à  patin  convenable,  &  qu^une 
troijàme  branche  parte  de  la  pince  &  déborde  en 


ranc 


Je  n  entends  point  fon  patois.  Il  parle  en  fra 
patois.  U  me  dit  en  fon  patois  \  que  ^  . . . 

On  donne  auffi  quelquefois  par  extenfîon 
le  nom  de  Patois  ,  à  certaines  façons  de  par- 
1er  qui  échappent  aux  gens  de  Province, 
fouvcnt  même ,  quelque  foin  qu'ils  prennent 
pour  s'en  défeire. 
avaru  de  la  longueur  des  branches  latéraUs  du  PATON.  f  m.  Certain  morceau  de  pâte  dont  on 
;   ftr.  fer  k  patin  avec  Vanneau.  Fer  i  patin  élevé       cngraiffe  les  chapons ,  les  poulardes  ,  &c.  Oà 

&  ayiec  des  efpïces  de  colonnes.  *  -  a  engraiffe  ce  chapon  avec  des  pdtons. 

PA|riNER.  V.  a.  Manier  indifcretemerit.  Ces  Paton  ,  fignifie  auffi ,  Certain  morceau  de  cuir 
fruits  onft  perdu  touu  leur  fieur  ^  on  les  a  trop  dont  on  renforce  le  bout  d'un  foulrer  en  de- 
patines.  dans ,  afin  de  le  rendre  plus  ferme.  Le  pdtor\ 

Il  fienifie  auffi.  Prendre  &  manier  les  mains       tTunfoulier. 
&  les  bras  d'une  femme  ;  &  en  ce  fens  il  eft^  PATRAQUE.  £  f.  Machine  ufée  &  de  peii  de  va- 
librc.  '      leur.  Cette  montre  nefl  qiCune  patraque.  Il  eil 

Patiné  ,  ÉE.  participe.  ^familier.  . 

PATINER.  V.  n.  Gliffer  fur  la  glace  avec  des  PÂTRE./,  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux  de 

patins.  Dans  Us  pays  froids ,  c'eflundivertiffe^       bau&,  de  vaches,  do  chèvres,  &c.  Il  y  a 

nunt  commun  pendant  rhiver  ,  que  de  patiner  , ,      beaucoup  de  Pdtres  dans  ce  pays. 

tPalUr  voir  patiner.  PATRIARCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  Ij 

PATINEUR,  f.  tHé  Celui  gui  prend  &  manie  les       dignité  de  Patriarche.  Siège  patriarcaL  Trênê 

mains  &  les  bras  d'une  femme.  U  eft  libre*  jfatriarcàl.  Dignité  patriarcaU.  Croix patriarcalûÊ 

PÂTIR.  V.  n.  Souffrir ,  avoir  du  mal ,  de  la  mi- •PATRIARCAT,  f.  m.  Dignité  de  Patriarche.  //. 

sère.  L'armée  pdtit  beaucoup  élans  utte  marche.      fut  éUvi  au  Patriarcat  de  ConflanànopU. 

Les  chevaux  y  ont  plus  pdti  que  les  hommes.  //*  PATRIARCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plu* 

faut  qu'ufi  ^Idatfadu  pâtir*  Lu  RsligUux  qu^      fieurs  iaints  pedfonmiges  d«  rancien  Tcûa^ 
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mttit.  Noi  9  Abraham  ^&  Us  autres  Patriarches.   PATRON,  ONNE.  f.  Proteûeur.  En   parlant 


LcsfamtsPatriarchis 

Patriarche*,  eft  auffi  un  litre  de  Dignité  dans 
rÉglife ,  qui  fe  donne  aux  Ëvêqi^s  des  pre- 
miers Sièges  Épifcopaux.  Patriarchcde  Coriftan- 
tinopU.  Patriarche  iTAUxandrU»  Patriarche 
d* A ntiochi.  Patriarche  de  Jirufalem, 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Patriarche  ^  Les 

<  premiers  Inflituteurs  des  Ordres  Religieux , 
comme  faint  BaiUe ,  faint  Benoît ,  &c. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  inftituée 
dans  TEmpire  Romain  par  Conilantin.  Les 
Patrices^ayoient  le  premier  rang  dans  l* Empire 
aprh  les  Cifars.  La  Dignité  de  Patrice  étoit  à  vie. 
Il  y  avait  en  même  temps  plujîeurs  Patrices.    ^ 

PATRICIAT.  f.  ni.  Dignité  de  Patrice."  On  ne 

parvenait  ordinairement  au  Patriciat  ,  qu  après 

avoir  pajfi par  Us  plus  grandes  charges  ^  comme 

de  ConJul^M  Préfet  du  Prétoire^  de  Préfet  de  la 

f^iUe.  ' 

PATRICIEN  ,  lENNE.  adj.  On  appeloit  ainfi 
parmi  les  Romains,  ceux  qui  étoient  ifTus  des 
premiers  Sénateurs  inftitués  par  Romulus. 
Dans  Us  premiers  temps  de  la  République  Romai- 
ne ,  on  nefaifoit  point  de^ànfuU  qui  ne  fûffent 
'Patriciens,  La  familU  Cornelia  étoit  Patricienne. 
Clodius  étoit  Patricien ,  Ofefit  Plébéien, 

U  eft  aufli  fubftantif.  Les  fculs  Patriciens  ont 
été  long-temps  enpoffefjion  du  Confulat,  Les  an- 
ciens Patriciens.  Les  nouveaux  Patriciens. 

PATRIE,  f.  f.  Le  pays ,  l'État  où  l'on  efl  ne.  La 
France  efl  notre  patrie.  U  amour  de  la  patrie, 

,  Pour  le  bien  de  fa  patrie.  Pour  le  ferv'ice  de  fa  pa- 
trie. Servir  fa  patrie.  Défendre  fa  patrie.  Mourir 
pour  fa  patru.  Le  devoir  envers  la  patrie  ejl  un 
dés  premurs  devoirs,  Cicéron  efl  U  premier  des 

'  Romains  qtd  ait  été  appelé  le  père  de  la  patrie. 
On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des  Provinces , 
à  des  Villes.  Paris  eft  fa  patrie. 

On  appelle  Célefie  patrie ,  Le  Ciel  conÇdérc 
comme  le  féjour  des  bienheureux. 


des  Saints ,  il  fe  dit  Du  Saint  dont  on  porte  le 
nom ,  &  de  celui  fous  l'invocation  duquel  un« 
Églife  eft  dédiée ,  ou  qu'on  réclame  comme 
proteûeur  d'un  pays  ,  d'une  ville.  S,  Jean  eft 
fon  patron  ,  efl  le  patron  tê^  cette  vilU.  S,  Michel 
ejl  un  des  patrons  de  la  France.  Sainte  Geneviève 
eft  la  patronne  de  Paris.  Le  jour  de  la  feu  du  Pa-» 


tron. 


i 


Patron,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  Prince, 
d'un  Miniftre ,  d'un  grand  Seigneur  auquel 
on  s'attache ,  &  Ibus  la  proteÛion  duquel  on 
fe  met  pour  faire  fa  fortune  ,  pour  avoir  de 
l'appui.  Un  tel  Prince  efl  fon  patron:  llfu  un  bon 
.  patron  à  la  Cour. 

On  dit  d'Um^omme  qui  a  toirt  pouvoir  dans 
une  maifon  ,  où  //  ejl  U  patron  de  la  café.-  Il  eft 
du  ftyle  femmer. 

En  pariant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  appe- 
loit il  n'y  a  pas  long-temps ,  Cardinal  Patron  , 
Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  premier 
Miniftre.  C étoit  ordinairement  le  neveu  du  Pape 
qui  étoit  U  Cardinal  Patro  n, 

Omppchc  Patron  d* un  vaifteait  marchand  ^ 
d*une  galère  ,  d*une  barque  ,  &c.  Celui  qui  com- .. 
mande  aux  matelots  d'un  vaifleau ,  d'une  ga- 
lère, d'une  barque,  &  qui  a  foin  de  ce  qui 
en  regarde  le  fervice  &  la  manœuvre.  Un 
vaijfeau ,  Capitaine  tel ,  Patron  tel.  Le  Patron 
du  vaijfeau.  Le  Patron  de  la  galèri.  Le  Patron  dç 
là  barque. 

On  dit  figurémcnt  De  celui  quia  le  plus 
de  crédit  dans  une  fociété  ,  dans  une  compa- 
gnie ,  dans  une  affaire  y  qu^ Il  eft  le  Patron  de  la 
barque,         .  ■      '"•  1 

On  appeloit  Galère  Patronne ,  ou  nmpicment 
Patronne ,  La  féconde  des  Galères  du  Roi , 
que  montoit  ordinairement  le  Lieutenant  gé- 
nëçil  des  Galères.  La  Patronne  a  beaucoup  fouf-^ 
firt  dans  cette  tempête,  La  Patronne  ejjuya 
grand  feu. 


un 


PATRIMOINE,  f.  m^  Le  bien  qui  vient* du  père   Patron  ,  fignifîe  encore  Le  Prélat  ou  Seigneur 

&  de  la  mère,  qu'on  a  hérite  de  fon  père  &       ^^- *  -  ^-'^''  ^ ^  —  ^^-^  '^-- 

de  fa  mère.  AmpU  patrimoine.  Son  père  &  fa 
■  mère  lui  ont  laifte  un  grand  patrimoine ,  un  pa-^ 

trimoine  opuUnt,  Biens  de  patrimoine.  Il  a  eu 

cent  mille  écus  de  patrimoine,  ' 

On  appelle  en  certains  iïcuit^  Patrimoine  pa^ 

temel.  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père  ; 

&,  Patrimoine  maternel.  Les  biens  qui  vien- 
nent du  côté  de  la  mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 

donnés  à  rÊgliie  >  qa'Ilsfont  le  patrimoine  des 

Pauvres,  / 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint  Pierre  ,S>cLa 

Province  du  Patrimoiru  ,  Une  partie  du  Do- 
maine que  le  Pape  poflède  en  Italie  ,  &  dont 

Viterbe  eft  la  capitale. 
PATRIMONUL ,  ALE.adj.Qni  eft  de  patrimoi- 

nt.  Héritage  patrimonial.  Biens  patrimoniaux, 
PATRIOTE,  f.  Celui  ,  celle  qui  aime  fa  patrie  > 

6c  qui  cherche  à  lui  être  utûe.  Un  bon  patriote, 
PATRIOTIQUE,  adj.  de  t.  g,  Qui  appartient  au 

Patriote.  Sentiment  patriotique.  ■' 
PATRIOTISME,  f.  m.  Caradèrc  du  Patriote. 
PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement  & 

jufqu'à  l'importunité  ,  pour  periuader.  Il  fe 

|oint  plus  ordilnairemem  avec  le  verbe  Prô- 

chcr.  Prêche i  &patràcine^  tant  qu*il  vous  plaira, 

Fouf  tiunibettu  prêcher  frpatrociner^  Q  cft  vieux. 


laïque  qui  a  droit  de  nommer  à  un  Bénéfice. 
Patron  EccUfiaftique,  Patron  Laïque.  Il  eft  le 
Patron  de  ce  Bénéfice.  Il  eft  Seipieur  &  Patron 
de  fa  Paroiftie.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir  tous 
les  patrons  Eccléftaftiques  ,  mais  il  ne  prévient 
point  les  Patrons  Laïques.  Le  Patron  a  les  droits 
honorifiques  dans  une  Églife  y  comme  fucceffeur  du 
premier  fondateur. 
PATRON,   f.  m.   Modèle   fur  lequel    certains 
artifans  travaillent ,  comme  les  Brodeurs ,  les 
Tapiffiers ,  &  autres.  Un  beau  patron.  Un  nou-^ 
veau  patron.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  £  ouvrage.  Un  patron  à  dcn^ 
telle.  Un  patron  de  dentelle.  Voilà  une  dentelle 
d'un  beau  patron  ,  c*eft-à-dire  ,  Qui  eft  faite 
fur  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à  ramages 
qui  eft  bien  travaillé  ,  U  patron  en  eft  beau.  Ce 
Tapiffter  a  de  beaux  patrons  pour  des  chaifes^ 
K     04^  appelle  auflî  Patron  ^  Un  morceau  de 
papieV ,  de  carte ,  ou  de  parchemin ,  qui  eft 
coupé  fur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une  fem- 
me, &  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour 
faire  un  habit.  Aye^-vous  dupapierpour  tailler 
le  patron  ?  •   - 

On  dit  figurément  &  familièreihent ,  qu  Un 
homme  s'eft  formé  fur  un  bon ,  fur  un  tnauvais 
patron ,  pour  dire ,  au^l  s'eft  formé  fur  un  bon, 

fur  un  mauvais  modèle, 
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PATRONAGE,  f.  In.  Le  droit  qu'un  Prflrt 
ou  un  Seigneur  lalaue  a  de  nommer  à  un  Bé- 
néfice. Ce  Bînijue  €ji  en  patronage  eccUfiafiïque^ 
tn  patrona^  laïque.  Sa  terre  lui  donne  les  droits 
de  patronage  Jur  cette  Chapelle, 

PATRONIMIQUE.  ad],  de  t.  g.  Nom  commun  à 
tous  les  defcendans  fl'une  race ,  5c  tiré  de  ce- 
lui qui  en  cft  le  père.  Héraclidcs ^  Sileuc'uUs  , 

"*    font  des  noms  patronimiques, 

PATRONNER.  V.  n.  Terme  de  Cartier.  Enduire 
de  couleur ,  au  moyen  d*un  patron  évidé  aux 
endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
paroître. 

PA TROUILLAGÈ.  f.  m.  Saleté .  mal-propreté 
qu'on  fait  eh  patrouillant.  Quel  patrouUlagê 
jaitts'voui  là  /^  Il  cft  populaire. 

PATROUILLE./,  f.  La  macche  que  le  Guet  fait 
dajis  la  ville'  pendant  la  nuit  y  pour  la  fureté 
^QS  \\2\y\XdXiS.  Faire  ta  pa^uille. 

Il  le  dit  aufTi  De  la  marche  qu'une  efcouade 
de  foldats  fait  pendant  la  nuit ,  foit  au  dehors 

'     des  remparts ,  pour  empê<:hcr  les  furprifes  de 

^  ia  part  de  l'ennemi  ;  foit  au  dedans  de  la  place  , 
pour  empêcher  les  défordres. 

On  appsllc  auffi  Patrouille ,  L'efcouade  du 
Gilet  ou  des  foldats ,  qui  fait  la  patrouille. 
La  patrouille  marche  par  /a  vilU*  Rencontrer  ta 
paeroui'le,  - 

PATROUILLER.  Vvn.  Agiter ,  remuer  de  Peau 
fale  6c  bourbeufe  avec  les  mains ,  les  pieds  ou 
autrement.  Des  enfans  qui  patrouillent  dans  les 
es  y  dans  U  ruUfeau, 

Il  fignifîe  aufli ,  Manier  mal-proprement  les 
choies  auxquelles  on  touche ,  les  gâter ,  les 
déranger  en  lei  maniant  ;  &  en  ce  iens  il  eft 
aâif.  Un  cuijinier  qui  patrouille  des  viandes.  Qui 

N^    eji-ce  qui  a  patrouillé  tous  ces  frêuts-li  ?  U  eft 
nmilier. 

Patrouillé  ,  ée.  participe, 

PATROUILLIS.  f.  m.  Patrouillage.  QuelpatrouîU 
lis  cR-<e  là  /  Il  eft  populaire.        / 

Il  fe  dit  aulîi  d'Un  bourbiei*/  Mettre  U  pifd 
dans  U  patrouillis.  Il  eft  popi^làire. 

PATTE,  f.  f.  Il  fc  dit  Du  pied  des  animaux  à 
quatre  pieds,  qui  ont  des  doigts  »  des  ongles 
ou  des  griffes  ;  &  de  tofis  les  oiieaux  >  hormis 
;s  oifeaux  de  proiCyP^ //*  de  Jinge,  Patte  de 
.  lion.  Patte  de  chat.  Un  chien  qui  donne  la  patte^ 
Un  chat  qui  donne/ des  coups  de  patte.  La  patte 
d'un  perroquet.  Patte  d*oie.  La  patte  de  devant ,  la 
patte  de  derrière  de  ce  chien. 

Patte  ,  fe  dit  a^m  d'Une  écreviffç ,  d^une  aiaî- 
gnée ,  &C. 

On  dit  figtirément  d'Un  chat ,  lorfqu'il  re- 
dre  fes  gri&s  en  donnant  la  patte  ,  qu7/  faig 
paue  de  velours.  Et  l'on  dit  hgurément  d'Un 
homme  ^au'llfait  patte  de  velours  ,  pour  dire  , 
quTl  cache  fous  des  dehors  careflans  le  pouvoir 
ou  le  defféïn  qu*il  a  de  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
du  fi  J  avec  la  patte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faire 
feire  par  un  autre  quelque  chofe  de  périlleux^ 
pou/ en  tirer  foi-même  le  profit. 
•  On  appelle  Patte  d* oie  ,  Plufieurs  allées 
dans  un  bois ,  dans  un  bofquet  ^  qiii  aboutiftent 
ciy  un  même  endroit  »  en  forme  de  patte  d'oie. 

Patte  ,  fe  dit  figurément  Des.  hommes  ^  mais 
/refque  toujours  en  mauvaife.  part.  Ainfi  on 
lit  dans  le  ftyle  ânûliçr  9  c^Ùn  homm  a  une 
Igrojft  yilai/ji  foitf. 


,  On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  qu'uç 
ne  grande  foiblefle  ou  une  grande  lafTitude 
empêche  dp  ma^rchcr ,  qu7/  ne  fauroii  remuer 
/ri  pied  ni  patte. 

On  dit.  Mettre  U  patte  fur  quelqu'un  ,-  pour 
dire ,  Le  battre ,  le  inaltraiter.  S*il  met  une  fais 
la  patte  Jur  lui ,  il  y  paroûra.  Et ,  Pajftrfous  in 
patte  de  quelquun  9  pour  dire  »  En  être  maltraite. 

„  Ces  deux  phrafo&  (ont  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  >  Être  entre  les  pattes  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Être  foumis  à  Texamen  d'un 
homitie  dont  on  a  fujet»  de  craindre  la  févé- 
rite.  Ten'w  quelqu'un  fous  fa  patte ,  pour  dire , 
Être  en  état ,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  déplai- 
fir.  £t ,  Donner  des  coups  de  patte  ,  donner  un 
coup  de  patte  à  quelquun  ,  pour  dire ,  Lâcher 
un  trait  vif  6c  malin  contre  quelqu'un ,  foit  en 
fa  prcijjpnce  >  foit  en  fon  abfençe ,  fan^  paroitrè 
avoir  le  dcfteia  ni  de  l'ofTenfer ,  ni  d'en  médi- 
re. Toutes  ces  phrafcs  font  dji^  ftyle  familier. 
On  dit  figùrement  d'Un  homme  qui  a  tes 
apparences'  douces  &c  honnêtes ,  mais  qui  eft 
dangereux,  &  dont  il  fe  faut  défier  ;que  Cc{l 
uru  patu  pelue^  une  danger eufe  paue'^lue.  Il 
eft  vieux. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Graif- 
fer  la  patte  à. quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  corrom- 
pre ,  le  gagner  par  argent.  On  a  graijfe  la  patte 
au  Çommijjaire  f  au  Greffier. 

Pattes  d'une  ancre,  font  les  triangles  recour- 
bés qui  la  font  mordre  dans  la  terre. 

Patte  ,  fignifie  au/ïi  Le  pied  d'un  verre ,  d'une 
coupe ,  &  d'autres  choies  femblables. 

Patte  ,  fienific  encore  Un  morceau  de  fer  pointu 
par  un  bout,  &  plat  par  l'autre  r'^ar  le  bout 
poinni  il  fe  fiche  dans  du  bois ,  ou  fe  fcelle 
dans  du"*plâtre  ;  &  par  l'autre  bout  qui  eft  percé 
de  plufteurs  troûs ,  il  fert  à  attacher  un  lam^ 
bris,  6cc.  Unepatti  en  bois.  Une  patte  enpld- 
ire. 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  long 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  &  aux 
lieux  déferts  &  incultes.  St%  feuilles  appro- 
chent de  celles  de  l'arroche  fauvage.  On  la  re- 
garde comme  dangereiife. 

"  uelques-ims  donnent  le  nom  de  Patte  d'oie 
au  lk>n-Hcnri ,  qui  eft  une  plante  approchante 
de  l'épinar ,  âc  comme  lui  adouciilante  &c  ra-» 
fraîcniffante. 

On  dit ,  Une  patte  d^ anémone ,  pour  dire ,  La 
racine  d'une  anémone.  U  fe  dit  encore  de  quel- 
ques autres  fteurs. 

PATTE ,  ÈE.  adj.  U  n'eft  guère  en  ufage  que 
^  dans  cette  phrafe  du  Blafon ,  Croix  pattee ,  qui 
fe  dit  d'Une  croix  qui  a  les  esçtrémités  en  forme 
depatte.  . 

PATTU ,  UE.  adj.  Il  ne  fe  dît  guère  que  des  |ïî- 
geôrïs  qui  ont 'de  la  plume  juiques  fur  le^icds* 
Pigeons  pattus. 

PÂTURAGE,  f.  m.  Lieu  où  les  beftiaux  pâtu- 
rent. Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  On  ne 
fauroit  faire  de  nourritures  dans  cette  terre ,  il  ny 
a  point  de  pâturages. 

,  ^  U  fignifie  aum  L'ufage  du  pâturage.  Avoh 
droit  de  pâturage  fur  une  terre. 

PATURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  la  nourritin^  des  bê- 
tes ,  des  oifeaux  ,  &  même  des  poifTons.  Dieu 
a  foin  de  tous  les  animaux  ,  il  leur  dorme  à  cha* 
cun  leur  pâture ,  il  leur  apprend  à  chercher  leur 
fâture.  Les  petits  foiffons  font  la  pâiun  des  gros^ 
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Soft  tùTffs  d  É$c  bi  pdturt  da  iâups ,  U  Péuurc 
dis  vautours  &  dts  iorhêaux*  Nos  corps  dcvUn" 
drcm  la  pâturé  dis  vers. 

PÀTVM ,  fe  dit  aufi  De  Therbe  &  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  befliaux  pour  leur  nourri- 
turt  »  &  prtncipalenient  ^  des  bo^ft  <6t  à  des 
.  vaches.  Mutre  de  U  pâture  devant  dm  baufi, 
leur  donner  de  U  pâture.  On  <ft  auft ,  Meure 
des  chevaux  eh  pâture  ,  pour  dire  >  Xes  mettre 
paître  dànfi  un  pré.  En  de  certains  temps  U  Ca- 
vdlerU  envoie  les  chevaux  en  pâture. 

PATURE /fignifie  auA  figurément ,  Ce  qui  nour- 
rit refprit  ou  Famé.  //  ne  faut  pas  Uiffer  cet 
homme  oifif^  il  faut  donner  de  la  pâture  à  fon  ef 

Îrit,  La  pan>U  de  Dieu  ejl  la  pâture  de  Came, 
^ature  fpirituêUe. 

PÂTURER.  T.  n.  Prendre  ta  pâtui^e.  tfts  bkcs 
cherchent  à  pâturer ,  vomj^turer^  Ctfi  uà  lieu  ou 
Uê  troupeaux  pâturent  commodément. 

PATUREUR.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d  ufage 
qu^à  la  guerre  >  oti  il  (e  dit  des  cavaliers  &  des 
valets  qui  niènent  les  chevaux  à  Therbev  Dàn^ 
her  Une  efcorte  aux  pâtwreurs. 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  de  la  jambe 
d'un  cheval)  enths  le  boulet  6c  la  couronne. 

Un  cheval  Hejje  au  paturon. 
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PAVAGE,  f.  m»  Ouvfage  du  Pavent.  Un  pavage 

bien  fait, 

PAVANE,  f.  f»  Sorte  d'ancienne  danfe  grave  & 
férieuie.  Danferla  pavane.  Danfer  tmeyavane. 

PAVANER ,  SE  PAVANER,  v.  t.  Marcher  d'une 
manière  ficre  y  fuperbe.  f^oyet;^  comme  il  fe  pa^ 
yane* 

PAVÉ,  f.  m.  Pierre  dure ,  cairreau ,  &c.  dont  on 
fe  fert  pour  paver.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de  gris» 
Pavé  de  cailloux.  Pavé  de  marbre.  Pavé  de  pierre 
de  lidis.  Le  pétvé  de  l'ÈgUfe  efi  tout  de  marbre. 
Il  manque  quelques  pavés  de  marbre  dans  ce  fa'. 
Ion.  Le  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  dHun  chemin.  Le 
pavé  d*une  céitr*  Le  payé  d*unt  cuijine^  Le  pavé 
S  une  écurie^  Lepayé£tmefalle..  i 

Lorfqu'o A  dit  abiblument  ^  Du  pavé ,  On  en^ 
tend  ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  dé  cail- 
loux, dont  on  pave  les  rues  ^  les  grands  che- 
mins 9  les  cours  >  ôcc.  On  appelle  Gros  pavé  y 
Celui  dont  on  fe  fert  pour  les  rues  6c  les  grands 
chemins.  Et  Petit  pavé ,.  Celui  que  l'on  emploie 
pour  paver  les  cours ,  les  cuifmes ,  les  écuries. 
Lever  un  pavé.  Arracher  un  pavé.  Un  cent  depa^ 
vés.  Une  charretée  de  pdvésé 
Pavé  ,  fe  prend  auffi  pour  le  chemin ,  le  terrain  » 
le  lieu  qui  eft  pavé.  Ne  qiàtte^ipas  lepdvé,  Sui- 
vc:^  le  pavé.  Les  Officiers  qui  ont  foin  du  pavé. 
Entretenir  le  pavé.  Le  pavé  d^Orléans  a  Paris , 
de  Paris  à  Orléans,  Ilfé  promène  fur  U  pavé  de 
Paris,  Le  pavé  efi  méchant ,  eft  gUffant ,  ej^  rompu 
enplufieurs  endroits. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£/n  homme  efi 
furie  pave  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  trouve  pas  où 
loger  :  qu'O/ï /*tf  mis  fur  le  pavé^  pour  dire, 
Gu'On  Ta  fait  fortir  de  fon  logement ,  fans  qu'il 
fâche  où  en  trouver  un  autre  :  Et ,  qu'On  a  mis 
fes  meubles  ftif  le  pavé ,  pour  dire,  qu'Ort  les  a 
mis  dans  la  rue. 

Ondit  auflî  d'Un  homme  qui  eft  dépofTédé 
d'un  emploi  qui  le  feifoit  fubfiiler ,  qu'//  efi  fur 
le  pavé. 
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On  Ai  figulréntém,  qi 
pâvédu  Roi ,  pour  dire ,  qu'lfVeft  dans  un  lieu 
idSù  perfenne  n*a  droit  deleVhaffer.  On  na 
nsH  à  kti  dire ,  //  efi  fur  U  pavé  du  Roi. 

On  dit  piroveibiàiement ,  Bride  en  main  fur 
ie  paréyfovf  dire^olblË  efi  dasgéreux  de  ga- 
loper fur  le  pavé.  Et 'on  dit  la  même  chéfe 
figurément  /fKAtr  (îgrtifier,  qu'il  ne  fieiut  rien 
préeipiter  dans  les  afBrires  délicatè«s  ,  6c  qui 
peuvent  avoir  des  (tiites  fldieufes.  ^ 

On  appelle  Batteur  de  pavé  ,  Un  fainéant 

qui  n'a  d^àutre  occupation  que  de  courir  les 
rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé ,  Le  pavé  qui  tH 
du  côté  des  maifons.  Prendre  le  hatu  di^  pavé. 
Céder  te  haut  du  pavé,  Difputer  le  haut  du  pavé* 

On  dit  figurément  >  Tenir  le  haut  du  pavé^ 
pour  dire ,  Tenir  Ife  premier  rang, être  le  plus 
confédéré  en  quelqife  ehdroit.  //  tient  le  haut 
du  pavé  en  ce  pays-là,  Difputer  à  quelqu*un  U\ 
haut  du  pavé.  Prendre  fur  quelqu'un  le  haut  du 
pavé.  ■ 

On  dît  auflî.  Faire  quitter  le  pavé  â  qtteU 
qu^un  ,  pour  dire ,  Le  ^irc  retirer ,  faire  qu'il 
n'ofe  piusparoîtrc. 

On  dif  figurément ,  Tât^  le  pavé^  pour  dire  ,' 
Agir  avec  circonfpeôion. 
PAVER.  V.  a.  Couvrir  le  terrain,  le  fol  d'un  che- 
min, d'une  rue ,  d'une  cour ,  &c.  avec  de  la 
pierre  dure ,  du  crès  ou  de  la  brique ,  pour  y 
marcher,  ou  y  taire  pafTer  des  voitures  plus 
commodément.  Pavtr  un  chemin.  Paver  une . 
tué.  Pavtr  une  coût.  Faire  paver  une  écurie.  Pa^ 
ver  une  folle  de  ùirreaux  de  marbre. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  &  fans  ré- 
gime. Le  chemin  eft  mauvais  en  cet  endroit ,  il 
y  fàuâroit  paver.  Chacun  fut  obligé  dépaver  de- 
Varufa  porte.  On  ntfauroit  pùjjer  dans  la  nîe, 
on  y  pave. 
Pavé  >  Îe.  partldpe.  Chemin  pavé.  Salle  pavée  de 
marbre ,  pavée  de  petits  carreaux  ,  pavée  d^ouvfa^ 
ges  en  mofoique, 

Proverbialemeht  &  figurément ,  pouf  dire , 
,  qu'il  y  ariine  grande  abondance  d'une  certaine 
forte  de  chofes  dans  une  grande  ville  ,  ou  une 
grande  multitude  d'une  certaine  forte  de  gens , 
on  dit ,  que  Les  rues  %  font  pavées.  Les  oranges 
étaient  autrefqis  fort  rares  ,  préfentement  les  rues 
en  font  pavées.  Vous  n^aure:^  pas  de  peine  à 
trouver  des  laquais  à  Paris  y  toutes  les  rues  en 
font  pavées.  f 

On  dît  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  mange  extrêmement  chaud ,  qu'// 
a  le  gofe'r  pavé. 
PAVEUR,  f.  m.  Celui  doifit  le  métier  efi  de  ba- 
ver des  mes ,  des  chemins ,  des  cours.  C eft  un 
bon  paveur.  Faire  marché  avec  les  paveurs, 
PAVES ADE.  f.  f.  Toile  ou  étoffe  tendue  en  de- 
hors autour  des  bords  d'une  galère  le  jour 
d'un  combat ,  pour  empêcher  que  les  ennemis 
ne  découvrent  dans  la  galère ,  oc  ne  voient  les 
moirvemens  qui  s'y  font.  Tendre  la  pavefade. 
Sur  l'Otcan  on  dit,  Les paviets. 
PAVIE.  f.  mi  (On  prononce  Pavi.)  Sorte  de 
^  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros  pa- 

vies,  Pavies  rouges,  ravies  jaunes, 
PAVILLON,  f.  m.  Efpèce  de  logement  portatif , 
ferrant  au  campement  des  gens  de  guerre  , 
fait  en  carré  ou  en  rond  ,  ôc  fe  terminant  en 
pointé  par  en  haut ,  à  la  différence  des  tentes 
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^  qui  font  olus  longues  qiia|4«E^$,. 9c  Amt  le 
haut  eft  lait  «a  iormo  lU  toit..  I«r  ^t^Uimu 

•  yo/»/  /ûu/:i  ordi^auêni€rudâ  <ouiU.  Lês  mUf^éiUs 
J'unfovilion,  VarjbHou  h  truk  J*Utt  jHiyUfftn. 
Lis  cordages  d^wÀ  péviD0t^,T^n€k€  ^ui^p^iUon^ 
On  appelle  auft  f^Uon^  Un  tour  de\lit 
pliiTé  par  en  ha^t^1&TufpenduauDIanch€&'y 
ou  attaché  à  un  petit  mit  verl  le  chevet.  i6i 
pdv'dlom  dé  laStus,  UnpétvUlon  de^oiU  dis  In- 
dts.  Un  pavillon  dtfirgi*  » 

,  On  appelle  aufli  ^avilion^  Uh  tour  d^étojfe 
«dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelques 
ÉgUfes.  Le  pavillon  du^abcrnaclc  Et  on  appelle 
encore  de  la  même  iotxc  Le  tour  d*étckfl9r  qu'on 
met  tsii  le  (aint  Ciboire. 

Paviixon  ,  fe  dit  aufti  d*Une  efpece  de  ban* 
nière  ou  d'étendard ,  q^  eft  un  carré  long  ,  & 
que  Ton  met  au  grano  md^  d'un  vaifleau  ,  ou 
au  mât  de  Mifaine ,  ou  au  mât  d'Artimon  »  Acc. 
//  ny  a  qui  V  Amiral  qui  poru  It  pavillon  au 
grand  mât.  Le  pavillon  de^  France  tfl  blancs  Tra* 
.  Jiquer  fous  le  pavillon  di  France,  Le  pavillon 
J^Ar^ltterre,  Arborer  Uyavillon,  Meitre  pa^iliôn- 
bas.  Èi^erU pavillon.  Amerter  te  pavillon  ,  C'eft 
le  baifler  par  délférence  ou'^v  force. 

On  dit  ûgarémcnt^  Baiser  le  pavillon ,  bu 
Baijfer  pavillon ,  Lorfque  S  agiflant  de  compa- 
raiion  y  de  compétence ,  ou  de  conteftation  en* 
tre  deux  perfonnesv^im  des  deux  cè^ ,  ic  (6 
recônnoît  inférieur.  Quon/  i  celajebaiHfkUpa" 
villon  ^  &je  reconnois  que.  vous  femporte^Jùr  moié 
Çefi  Un  homme  qui  (^  ofirde^us  de  ipiu  les  am 

^  4ans  à  genre'l^^^  '^/W  haijfer  paviilon  devant 
lui.  ros  r<ûfonsJontjmiÙeures 
je  chdà  ùje  baille  pavillon^  Ces  phraiès  font 
du  flyle  femiher^ 
Pavillon  j  en  termes  de  filafon»  ie  dit  De  ce 
qui  enveloppe  les*  armoiries  des  Sotnretidns, 
&  qu'eux  feuls  ont  droit  de  porter. 
Pavillon  ,  âeni£e  aufli  Un  corps  de  \ApBMfxiX 
carrée  appelé  ainfi  »  à  oufe  de  la  reâemblaoce 

ide  fa  fieure  avec  celle  des  pavillons  (Tannée. 

«  Sa maijon  ne  confiJUquUnjinpmlbN}^ lia  b'dti 

^  un  pavillon  au  bout  de  fon  jâdin  f. .  ^  <hqut  de 
fà  galerie.  Un  coimdiiMiis entre  dapt. pavillons. 
Jl  ny  aqu  un  corps  de  logis  &  un  pawlon  au 

'  milieu.  Cros  paviUon.  Pavillon  double. 

On  appelle  aufli  i^tvi/Zc^/Zj  Ueattrémitééva- 
fce  d'une  trompette ,  d'un  cor  ,  d'un  porte- 
voix. 

PAULETTE.  f.  f.  Droit  mie  la  plupart  des  Of- 
.  •ficiers  de  Juftice  &  de  fir^mce  payent  tous  les 
'  ans  au  Roi  au  commencement  de  l'année^ 
afin  de  dilpofe^  librement  de  leurs  Charge^ 
&  que  le  ^rix  en^çoiçire  à  leurshéri^ers,  s'ils 
.  vieiuient  a  mounr  dans  le  covrs  de  cette  an- 
née. La  poulette  itoit  anciennement  le  foixantih', 
me  denier  de  la^inancefifn  (office.  F^èrlapau" 
.   lettL  Le  liJii  dSjfiçpt-del^pauw 
Dans  Us  trois  premier^  on  paye  le  prêt  (f  V an- 
nuel ^  &  dans  Usfix  autres  t annuel  feulement. 
Les  Charges  qui  payent  paulcttei  Sa  Charge  fut 
perdue  pour  Jes  hintitrs  ^farcf  qu*il  n'avoitpas 
payé  la  pauletie.  lia  pauUtte.  ûre.fon  non  d^ 
PauUtyfui  en  avoit  ionnl  le  pfojjtt^    ,  . 
PAUME.  L  f.  Le  dedans  de  la  main  entre  le  poi« 
gnet  &  les  doigts^  Avour  la  pomme  M  la  main 
longue  ,  courte^'  vc^  Il  a  kibkffei.  la  paume  de 
.  ';  la  main. 

On  dit,  Siffir  en  paume  ^  pour'<Iire  9  Appc- 


^  1er  en  ifàUànt  du  creux  de  la  main  une  éfpèce 
de  âlcf.  {l>eft  populaire»    >    .  K 

Paumer  eft  aufii  Une  efpèce  de  mefure\qiix 
n'eft  pkis  guère  en  ufaâe  mie  nar  rapport  %  la 

,.,  faille  der  chevaiuc  ;  eUe  le  détermme  par  la 
hauteur  du  poi^  fermée  »  qui  xlonne  trois  pou- 
ces ou  à  peupreSL«5  chevaux  de  guerre  doivent 
avoir  foire  4  dix-Jmit  paumes. 

PAUME,  f.  f.  Le  jeu  de  k  Paume.  Sorte  de  jeu 
ou  jouent  deux  ou  (mifieurs  perfonnes  qui 
chafTent  6c  qui  fe  renvoient  une  balle  avec 
une  raaufctte  ou  avec  un  battoir ,  dans  un  Heu 
prépare  exprès.  Origincùrement  on  ne  fe  fer-* 
voit  pour  cela  que  de  b  paume  de  la  main , 
&  on  y  joue  encore  dé  la  forte  en  quelques 
endroits.  Cejl  un  grand  joueur  de  paume/ Jl  joue 
parfaiument  bien  a  la  paume.  Onjouoit  autre/bis 
de  belles  parties  à  la  paume  »  de  belles  parties  de 
t  paume.  Jouer  à  la  longue  paumi.  Jouer  à  la 
courte  pattme.  .         ^ 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume.  Un  long 
efpace  de  terrain  ouvert  de  tous  côtés ,  èc 
accomknodé  exprès  gour  y  jouer  à  la  longue  ^ 
paimie.    . 

Et  on  appelle /((i<  de  courte  paume ,  Un  carré 
long  enfermé  de  murailles,  ordinairement 
peintes  en  noir ,  &  pavé  de  pierre  ;  mais  qiuind 
on  dit  amplement ,  Jeu  de  paume ,  àc  jouer  à  la 
paume  y  On  entend  toujours  parler  de  la  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert^  Jeu  de  paume  dU 
couvert.  Jeu  de  paume  carré  ^  ou  fimpleinént ,  Un 
carré.  Jeu  de  paume  à  dedans  ,  ou  Amplement  , 
Un  dedans.  \ 

Paume  »  fe  met  quelquefois  abfoltoment  pour  le 
jeu  de  la  paume.  Aimer  la  paume.  La  paume  ejt 
un  exercice  trop  violent  pour  un  homme  dgé.: 

PAUMELLE.  C  f.  Efpèce  d'orge  très-coinmuhe 
dans  quelques  Provinces. 

PAUMEtt  v.  a.  U  ne  s'emj^oie  que  dans  cette 
phrafe,P4«'nër  /tf  ^u{« ,  pour  dire ,  Donner 
un  coup  de  poing  fur  le  viiàge.  U  eft  popu- 
laire. '  '  ^    '    ' 

PAUMURE.  f.  £  Terme  de  Venise.  Extrémité 
de  la  perche  du  bpb  d'un  cerf  où  elle  fe  parV 
tage  eii.cinq>,  ce  qui  repréfente  la  paume  de 
la  niain«^    -^ 

PAUMIEIC  ù  m.  Maître  du  jeu  dé  paume.  Maure 
Fatànier. 

PAVOIS,  f.  m.  Sorte  de  grand  bouclier.  Quand 
les  François  élifbient  un  Roi^  ils  CéUvoieru  fur 
unpavqis  ,  ils  le  portoient  fur  un  pavois.  On  ne 
s^en  fert  guère  qu'en  parlant  de  nos  anciens 
ufages,  ou  dans  la  poëue. 

Pavois  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'Une  ten- 
ture de  toile  ou  de  drap  qu'on  met  fiutour  du 
plat  bord  d'un  vaiiTçau  ,  loit  dans  un  ioùr  de 
réJQuiflance  9  foit  dans  un  jour  de- combat;     ,  ^ 

PAVOISER.  V.  a*  Terme  de  Marine.  Garnir  un 
vaiiTeau  de  pavois. 

Pavoisa, iE.  participe. 

PAVOT,  f.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs  de  plu- 
ûeurs  couleurs  9  ^âc  dont  la  graimç  a  la  vertu 
d'aSbiipir.  Pavot  fauvage.  Fayot  de  jti^rdin,  Pa- 
"vot  noir.Favot  blanc. _  Pavot  rouge.  Pavot  doU' 
bk^P^vot  panaché.  Tête  de  pavot.    Graine  de 

.  panfOêr.  Jus  de  pavot.  Suc  de  pavot.  Le  fuc  de  pa- 
vot fait  dormir.  Ceft  de  fuc  de  pavot  quon  fait 
fopiuMu  Le  coquelicot  eji  une  e/pèce  de  pavot. 

Les  Poètes  diftnt,  Les  pavot^du  fommùl  y 
pour  dire  >  Le  fommeil  même. 

•  PAVOT 
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PAVOT  CORNUvou  GLAUCIUM.  f.  m.  Plante 
dont  6n  coimoit  trois  eipèces  qui  dtâiâ'ent  par 
laeoùklir  de  leurs  fleurs.  U  y  éh  a'de  jau- 
nes ,  de  rouges  Se  de  violets.  11  eft  diuré- 
ticme  ^  vulnéraire  Se  détèrfif. 

pAUiPtÈRE.  f.  f.  La  peau  qui  couvre  Peiil  $  Se 

'  qui  eft  bordée  de  petits  poils  qu'ooe  appelle 
cils/  Lm  paup'ùn  di  diffus.  Ld  jpaujHèn  Jk  Jijfous. 
Ouvrir  la  pm^'àrt,  Fvrnw  »  ddrrê  U  péupàrt 
Vm^ii  dt  dormir  ufptfamu  U  paupière. 

On  ditiiguçénient ,  Fermtr  U  fâupStt  ,  ^ 
dire,  Dormir.  UrCaipas  fuml  lapM^nkri 
touu  u  rtuii. 

Pn  le  dit  auili  figuréoient ,  pour 
rîr .  //  neui  pas  pUu6t  U  paùpàrt  fi 
mU  U  falU  chêi  iuL  / 

Paupière  ,  fignifié  auffi  ieulement ,  Le  poil  de 
la  paupière.  PaupUn  noiri*Waupikr€s  klorkUs, 
Dt  grandis  patigiins  »  di  longues  paupihns. 

PAUSE,  f.  f.  Intermiffion,  fufpenfion»  ceffation 
d\me  aâion  ^  d'un  mouvement  pour  quelque 


^^9 

Un  mendiant  »  un  hommequi  eft  vétltablement 
dans  le  befoin»  Donner  tauménê  i  u  paMyn, 
aux  pauynSi  On  a  affi/k  Uspauntres.  Lis  paumes 

fipfUs^piMrisdiJESUS-CMMJST^  \ 

ÏOm- àppelte  Pamvru  hontuix  ,  Ceux  ^  qui 
lifur  état  ne  permet  pas  de  demander  ^wli- 
ouemeiit  Taumône.  Et  Pauvres  di  U  Paroijfe  ^ 
^^eux,qui  font  à  l'aumône  de  la  Paroifle. 

On  appelle  en  termes  de  TÊcriture ,  Pauvres 
iTifprii^  Ceux  qui  ont  lecoetu-  Se  Pefprit  en- 
tièrement détacnés  des  biens  de  la  terre.  I'£- 
yaïunU  dis  ,  Bienheunux  Us  pasfvns  £tfprit ,  car 
li  Rxjyamnu  dès  C'uux  efi  i  eux. 

PAUVREMENT,  adv^  Dans  l'ipdigencc,  dans 

la  pauvreté.  Cefiun  homme  qutviipauvrtmeru. 

On  dit  d'Un  homme  mal  habillé ,  qu*//  ifl 

vitu  pauvrement  »  pour  dire ,  qull  eft  habillé 

comme  quelqi^un  qui  eft  dans  la  misère.  . 

PAUVRET ,  ETTE.  f,  dim.  Terme  de  commi- 
sération. Le  pauyret ,  ta  pauvrtue  ne  fait  oà 
aller fU  eft  du  difcours  familier. 


temps.  Ftfir«  une  paufe  ^  de  longues  paufes.  Il  PAUVRETÉ,  f.  f.  Indig^ice^  manque  de  biens; 


fo  deux  ou  trois  paufis  in  chemin*  Laprocefficn 
fit  une  paufi  en  tel  endroit.  Dans  un  travail 
continu  il  faut  des  paufesj  de  petites  paufes  de 
temps  en  temps.  Le  Prédicatefirfit  une  paufi  au 
miÛeu  de  fi}n  firmpn.  y    - 

On  appelle  Paufes ,  dans  le  ptém-chant  8c. 
dans  la  mufique  ^Les  intervall^  pendant  les- 
quels un  ou  pluâeurs  de  ceux  qui  chantent  ^  ou 
tout  le  choeur  même ,  demeurent  ûms  ohanter. 
Marquer  tes  paufes  dans  la  mujîqtte.       9 

PAUSER.  y.  n.  Terme  de  mufiqùe,  qui  fi^ûnifiey  - 
Appuyer  fur  une  fyllàbe  en  chantant.  rtfi</^ 
fur  cette  fyllahe. 

PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  bien.  //  '■ 
efi  pauvre  cottime  Job.  Un  pauvre  homme.  Une  • 
pauvre  femme.  Un  pauvre  artifan.  En  ce  payS'4À  • 
Us  pay fans  font  fort  pauvres. 


manqiie  des  chofts  néceflaires  à  la  vie.  Grande 
pauvreté.  Um  é^eufe pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pouvrett.  Il  reprifenta  la  pauvreté  du 
pays  au  Prince.  Hy  a  bien  de  la  pauvreté  dans 
cette  Province. 

On  dit  proverbialement,  que  Pauvreté  n'efi 
pas  vice ,  pour  dire ,  que  Pourvêtre  pauvre ,  on 
n'en  a  pas  moins  de  mérite  ,  oh  n'en  eft  pas 
moins  honnête  homme.     • 

On  appelle  en  termes  de  dévotioii'^tf  uvr^  . 
Évangéliqtu ,  La  renonciation  volontâufe  aux 
biens  temporels, Clivant  le  cpnfeil  de  l'Évan- 
gile. Et  on  appelle  Pauvrué  d'efprit ,  Le  dé-. 
tachement  entier  des  biens  de  la  terre. 

On  dit  figurément ,  La  pauvreté  de  la  Langue  ; 
dans  le  même  fens  qu'on  dit,  qu'Une  langue 
eft  pauvre. 
Ufc  dit  auffipar  extenfion  d'Une  perfonne  PAuviÈri,  fe  dît  encore  De  certaine?  chofes 
qui  n'a  pas  dequoifubfifter  honorablement  fe-  baffes  fie  mépriÛbles  qu'on  dit  ou  qu'on  fait. 
Ion  fa  condition.  Il  eft  fin  pauvre  pour  un  homme  ■  Cejt  un  graipd  difeur  de  pauvretés.  Cela  eft  d'une 
de  fa  qualité,  Cethomm^^  ^ft  ^fi^  ^{fi  ^  &  ce^  ^ff^ande  pauvreté.  Quelle  pauvreté  ! 
phndantU  fait  U  pauvre.  Fous  faites  cet^  homme'  .  ^ 

là  bien  plus  pauvre  quil  rt\ft.,  PAY 

On  dit,  qo'i7ii^/tfii^«^/»<fi<vrf,  pour  dire,  r> 

qu'EUe  n'a  pas  tous  les  termes  fie  toutes  les  PAYABLE,  f.  m.  de  t.  g.  Qui  doit  être  payé  en 
phrafes  néceflkires  pour  bien  exprimer  les  certaintemps.nfedit  De  te  qui  doit  être  payé 
penfées.  '  à  certains  termes  ouà  certaines  peWonnes.£/>zf 

Pauvre,  fe  dit  quelquefois  par  fentiment  de  Uttre  de  change payahU  à  vue,  CebilUt-là  ncft 
compaiïion.  Le  pauvre  homme  i  il  a  bien  foufi  payahU  qu*À  No'èL  II  eft  convenu  de  lui  donner 
fert.  Ce  pauvre  Prince-U  eft  bien  malheureux.  une  telUfimme ,  payabU  en  qtmtre  termes  égaux. 

11  fe  dit  encore  par  tendreffe  Se  par  Ésimi-  PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  Nous  étions 
liante.  Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami.  fix  à  ce  dîner  ,    mais  il  ny  avoit  que  quatre 

Ufe  dit  auili  De  diverfeschofes  par  manière      pay  ans. 
de  :  plainte.,  VoUà  mon  pauvre  hahit  tout  gâté.  PAYE.  f.f.  Ce  mi'on  donne  aux  gens  de  guerre 
Voila.nos  pauvres  vignes  toutes  gelées.       ' .  pour  leur  Iblde.  Donntr  la  paye  auÊk  troupes. 

Il  fe  dit  encore  par  mépris  ,pour  dire ,  Ché-       J^^e  de  Capitaine  ,  de  Lieutenant ,  i^nfeigne  , 

&c.  Un  iSeutenaru  qui  tire  paye  de  Capitaine  « 


tif ,  mauvais  dans  fon  genre,  il  a  fût  une  pau- 
vre harangue^  Il  nous  a  dorme  une  pauvre  pièce. 
C*eft  un  pauvre  efprit.  Ctft  un  pauvre  harangueur. 
Vn pauvre  mufiàen.  De  pauvre  pain.  De  pau~ 


qui  a  paye  de  Capitaine.  On  retient  tant  à  chaque 
foldat fur  fa  paye  pour  fon  habit,  La  paye  de  far* 
mU.  Il  tire  doubUpaye. 


vre  vin.  De  pauvre  étofti ,  &c.  Il  nous  a  fait  une  PAYE  ,  fe  ditauffi  De  celui  qui  paye.  Ainfi  on 


pauvre  chère. 
•  On  appelle  Pauvre  homme ,  Celui  qui  man* 
que  d'induftrie ,  d'efprit,  de  cœur  pour  fe|S  af- 
nires.'  Vous  êtes  un  pauvre  homme  de  laifterpren' 
dre  tout  votre  bien.  Ne  me  parU^point  de  cet  hom^ 
me^lÀ  9fC'eft  un^pauvre  homme. 
Pavvre  ,  eft  auffi  fubftantif  i  8c  alors  il  fignifie» 

Tomt  II. 


dit  d'Un  homme  ,  que  Ceft  uHe  bonne  paye ,  une 
mauvaife  paye  ,  pour  dire  >  qu'il  paye  bien  , 
qu^il  paye  mal  \ 

On  ditproverbialement  Mi  II  faut  t'wer  <tunt 
mauvaife  paye  ce  qu*on  peut\.  pour  dire ,  que 
Quand  un  débiteur  n'a  pas^  la  volonté  ou  le 
moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit ,  il  fàxii  queU 
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,  quefoi^  fe  contenus  dti  j^  (^%  offirf* 
Il  fe  dit âufli  au  fi^i ,  goy^ 4^5  »  Qu'Une 

^ut  pas  <]i(ig^r  <U;s  |ens^M||  q^'iis  oont  la 

volonté  pu  le  pouvoir  de  Eure* 

Qn  appçU^  jy^M<<»ii^<».Vaçlolde  pl^  forte 
.  ^iie  ^^  19W  prdmaif 0,  UêfiÀU  haiH^ay^^ 
(M  W^^  wffi  Pantc-pay^ ,  Celui  qui  rc- 

çolt>  hîl^-piYe.  ^  ^ 

^^4VTi^-PA.Y¥*  1.  £  Nom  que  Ton  donne  à  un  lol- 
dat  entretenu  dans  une  gamiiba  ^  t^  en  paix 

qu'en  guesre^ 

On  appçllc-auffi  Mortp-jmiyi  j,  490»  V»#  mai- 
(bn  ,  Un  vieuxdomefti^e»  om  quflmç  autre 
hoçime  qu'on  y  cntretiçnlt ,  f^ffiqurity  Éiffe 
auçMn^  fonction ,  lû  qu'A  y  teodii^  ^mm  ^- 

PAYKMENfT. Cm.  Ce  qui  fe  clonn<? pour  i<X|uit- 
ter  une  dette,  f^irê  nn  paycmtnt,  Pomm  payt^ 
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genre ,  ïfiJfllU  n^fe  p^i^j^^  d$  hn^é,  qu  V/4 
fufijwi^f^^e,  Ct^onuM  ^  i^ilknty  U  ne 
f$  fê¥t  /#^«^  ÇeJJi  im  f^mme  49m».  %ficiMc , 
4i9mpkSjktu ,  *  ^  mft  f»u$  p4y9i[. 

pn  dit  prQVCvriMaleinnil»  /^^çy^r  ne  i  rU^ 
poiir  4ii!f  %  ^^  jutiq^'au  demief  foi»  »  ian$ 
toft  ni|;râce,  iêfamp^^tr  cçmm€  un  fiùnUr^ 
pour  4ure  t  Se  fiure  payer  à  la  rigueur.  J^aytr 
€H  m^mU  dH^fin^:^  ^^  g4mM^ ,  pour  dire. 
Se  moquer  de  celui  à  qui  oiidoit»  &  nç  le 
ppini  ptyer.  P^é  <a  fume  îminnoU  ,  pour 
dire  »  Kendre  la  p^ietUo.  Oui  répond  paye  ^ 
pour  dire ,  qu'On  eft  oblieé  de  payer  pour 
celui  pour  qui  on  a  r^pctMU.  U/au^  payer  ou 
«ipAr >pour  dire  ^  que  Qu^d 00  dpit ,  il  &ut 
donner  de  l'argent  ou  de  hofines  paroles*  Payer 
€tt.  flum  €c  m.  r<Uâ  f  pour  dite ,  rayer  en  mau- 
.   ,  ^  .  ^         vais  effets.  ^w«ç  Chat.  . 

mM  ^HM  ulU  Jbmmt*  lia  r$qu Jonpayîmaa^  Payia»  fi»  amimut  auffi  avec  la  prépofition 


Aprïi  U  pnmijtr  pa^&nim^  Pçt^fçr^  p^yêmtnt. 
Pour  faciliter  U  p^ytwi^U  tipayimvn  s^m  fo 
àk  iroÎH^rmes, 

U  f(?  dn  ^uffi  Pe  V?6iQ9  de  payer^ /«>#  tti» 
ÎRAYiER.  ¥.  a.  ï vwitt^  d'une  dctti.  P^^r  m^ 

Jbrnmc  ftfrgfnh  Pay^rUprix  {f0fé,ckBfô,  Payer 
milUicus,  Payer  ce  qi^on  doii\^^fqn  €ri9n^er^ 
Je  lui  ai  paye  une  ff-àfuU  famrn^  U  ^  dfiit  ert'  ' 
'    coritoutyUfumdp^spayiunJi^é. 

Il  fe  dit  aiiiS  ep  parlant  P^  celui  à  qui 
on  AoiU  Payer  Jes  ffla^i^rs.  fay^  m>  tfm^  . 
àuui4.  Payer J(f^^f^^tfiiiU$s^  Pay4fr  d^  i^ricrs^ 
des.  ariifiÉnff^^€fl^fol4a^»P^y*rlêS^irQupes. 
Payer  CarmU*  La  bons  ouvriers  tin  Jî  p4uy€nê 
troppaytr,  ,  ,  .  j 

Il  fe  dit  encore  De  la  chofe  pour  I^qMellf  on 
doit.  Payer  des  marchmdifts^  ¥^y^  4kS étoffe^ 
.  Tout  ce  qu  il  prend  ,  il  U  paye  4rpni  compêçht^ 
Payer  les  gages.  Paycr4cs  appoint^tminSf  Payer  lis 
intérêts  ,  lis  arrér^iSf  &  U  principal^  PaQ(^.  Più* 
mindi.  Payer  tafqlU  indàrt.  Pêyif  pu^p^nfion. 
Payir  Us. loyers  d^uni  maifok*- P^P^\ ^  d^imr. 
Payer  Vicoti  Payer  fà  fitt»  Payniji^  kifoyinuc 
.   Payer  fa  part.  Payer  fa'f^uott^pûTtf 

On  dit  po^ubureqi^ent  ,  Payvrpi^ti^^  payer 
thopincy  pour^e  /Mener  quelqu'un  au  ca- 
baret, &  p0Yl^  pPMT  lui*  ^ 

On  dit  y  P(^4r,  im  obligation  »  VH^prpmdfi  j 
vn  billet  ^  une^tn 4i  diangi ,  &c^  pour  dire. 
Payer  là  fomm^  p<Mtée  par  une  obligation^»  &C 

Oaàk%g\^émspi,Pay€rl^trii^  éH^naatrij^ 
pour  dire  9  Mouinr.  *    ^^ 

Ond^tafuffi  purement, qu'{7/z^9/ivii«/^jf^ 
Jes  violons  >  Xx)r»|Ur'il  &it  les  frais  d'une  affiûre , 
^ont  un  autre  tire  tout  le  prpfit. 
„  .  (Il  s'emploie  ai^abfolument^fiins  régime. 

Jifi  dJfê(idok  dtpayiùllafaUu  p^yir»,  U4  été 
condamné  i  poyiri  Çifi  un  hommi  qui  n\imi 
jfos^payiT^  fay^  t^rg/unt  çpràjH^t^  XaitéU  obli- 
'  gédijf^tr  pom  iui'  P^cr  4  Uun  v^,  ^^^  • 
4  vui.  Pay^r  Uk^^Sor  &  SargiuU  Paytr  tn 
belli  monno'u. 

On  dit  figufément  d'Un  honunequi  eftieul 
puni  d'une  nute  içommune  à  pluûeurs  ^  qu'// , 

paye  pour  tous  Us  mtr^^n    -  [   im 

Lorfqu'un  hommej^uia  entré  fes  mains  de 
l'argent  qui  appartient  à  fon  débiteur ,  fe  paye 


di  y  comme  d^  le$  phraies  fuivantes.  Pt^er 
dÂ  billis  paroUs  ,  pour  dire  ,  Ne  donner  Êitis- 
fa&ion  qu'en  paroles.  P^yif  d^ingratitudè  ^ 
pour  dire ,  Manquer  d^  reconnoiflance  pour 
un  bicn^t  reçu.  Et  »  Payir  di  raifqn ,  pour 
r  de  bonnes  nûfons  fur  les  chofes 
dont  il  Jkit.  ^ 

On  dnaufS ,  c^Un  homttHfipayi  dt  raifon , 
pour  dire  1,  quil  fe  ref\d  aux  bonnes  raifons 
qu'on  lui  allègue» 

On  dit  aufli  figurément  »  P^nw  d! effronterie  ^ 
\  peau:  dire  y  Soutenir  eiffirontanent  un  men- 
lonjge ,  (e  tirer  d'un  mauvais  pM  par  effi-on- 
'tefiè.-^   .  '  \ 

On  dit  pareillemOPt  »  Pj^ir  ePaudaa  ;  & 
^ela  fe  dit  fur-tout  lorfqu'une  petite  troupe 
dft  gens  d^  guerre ,  en  ayant  rencontré  une 
plus  «rande ,  fait  fi  bonne  contenance  ,  que 
par  la  die  empêche  ks  amemis  de  l's^tta- 
quer. 

On  dil  9  Payir  di  fa  ptrjonru  ,  pour  dire  , 
S'expoâHT  dins  une  occafion  dai^ereufe  »  & 
y  bien  &ire  fon  devoir*  dfi  un  bravi  homnu  ^ 
ir  qui  a  poyé  dt  fa  performi  m  uni  occajions. 

Et  en  parlait  d'Un  hminme  de  peu  d'eiprit , 
niais  bien  £iit  >  on  dit^  que  dfi^n  homrtu  qui 
p^ye  dobowH  mini  9  qui  m  paye  quidinûne. 

Payer  ,  fe  conftruit  encore  avec  ^  prépofition 

Pa^.  L'anùtiinefipayi  qui  par  C amitié.  Un  tel 

firvici  ne  fauroit  fe  payer  qui  par  uni  nconnùif- 

fific0  itirmUt*  p 

On  dit  pài^menace  à  W  homme  de  qtii  on 
a  reçu  quelque,  déplaifir  >  Quelque  injure ,  qu7/ 
kp^yira  y  pour  dire ,  ou'On  trouvera  moyen 
de  S^en  Vmser«  Um'ajiU  un  mauvais  tour ,  // 

.  m  *4  rùn4t(un  rnauyi^s  ojfci  >  mais  il  mi  U  payera . 
£1  dans  le  mftme  fens  on  dit  familièrement ,  // 
U  payera  plus  chw  qu  au  nutrcké.  Il  mi  U  payera, 
au  dQubh*  \ 

Oji  dit  an^  proverbialenient  d'Un  homme 

qui  a  caufé quelque  dommaoe  ^  oxHlin payera 

Us  pots  cottes ,  pour  dire  »  quOn  tera  retomber 

i^  perte  Uu  ku ,  cp/on  s'en  vengera  fur  lui. 

Qs  dit  9  au'(%  m^id  d$  vin  paye  tant  itn- 

v/r(&  ;  qu'iiii  Ménéfici  payi  tant  ^di  BûlUs  9  pour 

dife^qi^On  pave  tant  par  chique  mnid  de. 
^  vin  pmr  droit  d'entrée;  qu'oti  pave  tant  pour 
FejcpédkîoD  des  Bulles  d'un  tel  Boiéfice.  '    ' 


lui-même  itir  cet  argent  «  on  dit ,  qu7/  s  efi  Pay£>  ée.  jNpticipe 
-payé par  fes  mains.  «On  dit  ngurément  &  familièrement  «  qu'£^i 

On  dit  d'Une  çbofe  ex^UentC  dms  fon     Mjmnf  aiiibunpayé  d§  ouilquî injure  quil  a. 
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èflu  à  un  autre  ,  ou  de  quelque  infulte  qull  lui  a 
faite ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on 
i^Qïi  eft  bien  vengé  fur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  ,  tant 
payé ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  de  falaire  à  un 
ouvrier  qu'à  proportion  du  temps  qu'on  l'a  fait 
travailler.  Et  pour  fignifier,  qu'On  n'eft  pas 
obligé  à  ûire  quelque  chofe,  on  dit  auffi  pro- 
verbialement ,  quVn  nefi  pas  payé  peut 
cela,  • 

.  PAYEUR,  f.  m.  Gelui  qui  paye.  Cefi  un  bon 
payeur^  un  fort  bon  payeur ,  un  méchant  payeur. 
C'eft  auffi  un  titre  de  Çbarge.  Ainfi  on  ap- 
pelle Ptfyrw  des  rentes^  Un  Officier  qui  a 
charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtiel  de  Ville. 
Ei  Payeur  des  gages  du  Parlement^  L'Officier 
qui  paye  les  g^ages  du  Parlement. 
PAYS.  L  m.  Région ,  contrée ,  province.  Bon. 
pays.  Pays  de  chaffe.  Pays  de  bois.  Pays  gras. 
Pays  maigre  ,  riche.  Pays  montueux.  Pays  ma-- 
récageûx.  Méchant  pays.  Beau  pays.  Les  pays 
étranger^.  Dans  les  pays  lointains.  Fays  ruiné., 
Paysdéfolé.  Je  n  ai  jamais  été  en  ce  pays-la.  Je 
lui  ferai  vider  ce  pays.  Je  le  ferai  fortir  dw pays. 
Jl  a  bien  vu  du  pays\,  bienfait  du  pays  ^  bien 
battu  du  pays.  Courir  le  pays.  Aller  parle  pays. 
Refonnoitre  le  pays.  S'habituer  dans  un  pays.  Il 
a  fait  cette  carte  à  vue  de  payi.  Haut  pays.  Bas 

On  appelle  La  campagne  Plat»pays\  par 
oppofitipn  aux  lieux  fortifiés  ;  &  l'on  ^t , 
Pays  plat ,  par  oppofition  à  Pays  niohtueux. 
Pays,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lieu  de  la  naif- . 
fance.  Il  s'entend  quelayéfois  De  tout  l'État 
dans  lequel  on  erf  né  ;  quelquefois  de  la 
province,  de  la  contrée,  o^  de  la  ville.  Pays 
natal.  Pays  étranger.  La  France  efi  mon  pays. 
Mourir  pour  le  falut  defon  pays  ,  pour  la  gloire 
defon  pays.  Aimer  fon  pays.  L 'amour  du  pays. 
Défendre  fon  payu  II  n\ fi  jamais  forti  de  fon 
pays.  Il  a  encore  F  accent  de  fon  pays.  De  quel 
pays  êteS'Vous?  Ils  font  du  même  pays, 
'Pays,  dans  cette  acception,  fe  clit  quelquefois 
fans  pronom.  Ainfi  on  dit ,  Écrive^  au  pays, 
'Recevoir  des  nouvelles  du  pays,  Ret^ner  au  pays. 
Ce  qui  pourtant  ne  fe  dit  cuère  que  dans 
le  flyle  bas.  Mais  dans  le  ftyle  familier,  en 
parlant  d'Un  honmie  qui  étant  hors  4e  fon 
pays ,  meurt  d'envie  d'y  retourner ,  on  dit  , 
quV/ â  la  malad'udupays. 

On  dit  à  Paris  ,  Le  pays  Latin ,  pour  dire , 
Le  quartier  de  l'Uni  verfité. 

On  dit  proverbialement ,  que  A^tt/«V/Pro- 
phhe  en  fon  pays  ,  pour  dire  ,l  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait ,  on  eft  moins  Confidéré  par 
ceux  de  fa  nation  &  de  fa  famille ,  que  par  les 
étrangers.  * 

On  dit  proverbialement^  Ceft  un  pays  de 
Cocagne ,  pour, dire ,  Un  pays  oîi  l'on  fait  bonne 
.  4:hère  ,&  oii  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^/i  homme  efi 
àien  de  fon  pays ,  pour  dire ,  qu'il  efi  bien 
&nple.  Vraiment  vous  êtes  bien  de  votre  pays  ,  de 
iroire  ,,  .  . . 

On  dit  proverbialement  en  parlant  à  quel- 
iju'un  yAccommodei^vous  ,  le  pays  ^(1  large  ^ 
DOU15  ^^  >  ^'^  y  *  l^^"  <|^'acçommodcr  . 
fans^incommodcf  uWutïe.^    ,  ' 

^  En  France, ^n  appelle  J^w  </'^/tf« ,  Les 
JProvinces  où  les  impgfitjoiis^^  font  par  i'tf- 
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fcmbléc  des  États.  Pays  d^ÈleHion,  .Celles  où 
il  y  a  des  Généralités  &  des  Éleôions  établies. 
Et  Payn^édunce ,  LesProvinces  où  le  Pape 
nomme  à  certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pizyi  conquis.  Les  conquêtes 
faites  par  la  France  depuis  le  règne  de  Louis 

On  appelle  Pays  Coutumier ,  Celui  où  Ton 
fuit  une  Coutume  provinciale  &  locale.  Et 
%  Pays  de  Droit  Écrit ,  Celui  où  l'on  luit  le  Droit 
Komam. 

On  appelle  Les  Pays-bas  „  Ce  qui  s'appe- 
loit  auparavant  Les  dix-fept  Provinces  des 
Pays-bias,  &  qui  efi  connu  maintenant  fous 
le  nom  de  Pays-bas  François,  Pays-bas  Efr 
pagnols-  ou  Autriclûens ,  ôc  les  Provîntes- 
Unies.  ,  -  - 

On  dit  proverbialement ,  Pays^  ruiné  vaut 
mieux  que  pays  perdu. 

On  dit.  Tirer  pays ^  pour  dire  ,  ^enfiiir, 
s'évader.  Il  efi  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  pays ,  avan* 
cerpays ,  pour  dire ,  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
ignore  quelque  chofe  que  tout  le  monde  fait. 
De  quel  pays  vene^-vous  ? 

On  dit  proverbialeipent ,  Faire  voir  du  pays 
tf  un  homme ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'exer- 
cice ,  bien  de  la  pfeine  ,  lui  fufciter  beaucoup 
d'affaires.  * 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
Battre  dupaysy^ui  dire  ,  Traiter  beaucoup 
de  fujets  diSérens. 

On  ait  auffi  proverbialement ,  c^'Un  homme 
parle  ,  ou  c^"  il  juge  à  vue  de  pays  ,  pour  dire , 
qu'il  juge  fur  les  premières  connoiiîances 
qu'il  a  ,  &  avant  que  d'avoir  approfondi  les 
chofes.      ,  . 

On  dit  proverbialement.  Être  en  pays  de 
connoiffance ,  pour  dire,  Se  trouver  parmi  des 
gens  de  fa  connoiflànce. 

On  dit  fîgurément ,  Savoir  la  carte  du  pays  , 
pour  dire ,  Cormoître  les  gens  avec  qui  on  a  à 
vivre. 

Quelquefois  en   adreffant  la  parole  à  iin 
homme  de  fon  pays ,  on  l'appelle  Pays.  Ho  .* 
"  Po^ys ,  où  vas'tu  >  Il  efi  populaire. 

On  dit^.  Un  cheval  de  pays  ,  d'Un  cheval  ne 
en  France ,  pour  le  diflinguer  d'un  cheval  né 
ailleurs  ,&  étranger. 
PAYSAGE,  f.  m.  Étendue  de  pays  que  l'on 
voit  d'un  feul  afpeél.  Voilà  un  beau  payfage. 
Un  riche  payfage.  Agréable  payfdgc.  Payfage 
riant.   ^ 

Il  fe  dit  afiffi  d*Un  tableau  qui  repréfente  un 
payfage.  Grand  payfage.  Petit  payfage.  Ccjl  un 
payfage  d'un  tel  Peintre,  Il  ne  travaille  qucn 
payfage.  ttfait  des  pacages, 

PAYSAGISTE,  f.  m.  Peintre  qui  fait  des  payfa- 
ges.  Ilefè  bon  payfagifie, 

PAYSAN,  PAYSANNE. f.  Homme,  femme  de 
village  ,  de  campagne.  Pauvre  payfan.  Une 
grofje  payfanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  fur  le 
payfan,  Cefi  un  payfan  de  ma^ter;re.  Un  payfan 
de  mon  village.  Le  Seigruur&fespayfans. 

On  dit  d'Un  homme  mal-propre  &  incivil , 
iquc  Cefi  un  payfan  ,  tm  gros  payfan  ,  quil  a 
fair  d*un  payfan, 

À  LA  PAYSANNE,  adverbial.  À  la  manière  de^l^ 
payfj^,  $tre  vêtu  à  la  payfanne.  S'habiller  ^ 
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mafqui  à  (4  jfoyfannt.  Unddanfî  i  la  payfann^» 
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hommt ,  pour  dire ,  quelle  voudrolt  fe  marier 
avec  lui.  Ces  phrafes  ne  font  que  du  Ayle  fa- 
milier. La  dernière  eft  orès-populaire, 
Ei^  termes  d'Anatomi^»  on  appelle  fcàu^ 
PjÈAGE.  C  m.  Droit  aut  fe  lève  pour  un  paflagc.       Tout  corpf  ooropofé  de  fibres  tendincufes  dif^ 
Prêndrt  U  piap,  P^yiK  U  péage.  Ctla  ru  doit       féreomient  entrebc^  les  unes  dans  les  autres. 
point  dt  péage,  Piagt  de  long  ou  de  travers ,  ^ui   PeàU  ,  fç  confuUre  auA  quelquefois  comme  une 
fe  lève  fur  les  grands  chemins  yfur  Us  nyiires^  Les       chofe  £^parée  du  corps  de  ranio^L  Ainfi  on 


fermieri  du  peasft. 

.  Il  fe  dit  au£  pour  ^  Uf  u  où  Fon  paye  le 
droit  de  pa^^^ge*  U  faut  arrêter  au  péage* 
PÉAGER.i.  m.  Cejui  qli  reçoit  le^(éagc, 
P^U.  f.  f.  La  partie  extérieure  de  ranimai ,  cjui 
enveloppe  &  couvre  toutes  les  autres  parties. 
La  peau  de  Chomme*  Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau 
épaijfe  y  la  peau  tendre  ^  la  peau  délicate ,  déliée  , 
la  peau  noire ,  la  peau  blanche  ,  la  peau  belle ,  la 
peau  vilaine ,  la  peau  ridée  ,  la  peau  sèckê  ,  la 
peau  rude ,  la  peau  douce ,  la  peau  uhii.  Ce  coup 
n  a  fait  (jù* effleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  éraflée , 
égrat ignée  ,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grandes 
peaux  qui  lui  pendent  au  menton,  La'peaù  d*un 
animal.  Les  ftrpens  changent  de  peau ,  dépouil- 
lent leur  vieille  peau.  Lesjerpms  orit  la  peau  mou- 
chetée  y  la  peau  tavelée 


dit,  Pi^  corroyée.  Peau  crucCorroyer^  apprê- 
ter ^  appareiller  une  peau.  Pafjer  une  peau,  Parfu-> 
mer  une  peau.  Peau  mufquée.  Peau  de  fentiur. 
PeaU'd'Efpagne.  Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc. 
Peau  de  marroquin. 

On  dit  proyerbialehierit  &  figurément, 
Coudre  la  peau  du  renard  avfc  celle  du  lion , 
pour  dire.  Joindre  la  fine0e  à  la  force.  Et  on 
dit  aufli  ngurément ,  qM*Jl  ne  faut  pas  vendre 
la  peau  de  Cours  avant  que  de  V avoir  pris ,  pour 
dire,  qm'II  ne  ^ut  pas  fonger  à  partaser  Us 
dcpouilles  d*ui/ ennemi  «  avant  que  de  Jt  avoir 
vamcu. 

On  a(K>elle  Contes  dt  peau  £âru^  De  petits 
contes  inventés  pour  l'amufement  des  eniàns  : 
&  cela  fe  dijt  à  caufé  d'un  vieux  conte  où  Ton 
introduit  luie  fille  habillé^e  de  la  peau  d'un  âne. 


On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne   ï'fiAU ,  fe  dit  auifi  De  l'enveloppe  qui  couvre  les 


fruits,  les  oignons  de  fleuris,  &c.  La  peau  des 
pêches ,  des  fruits  à  noyau  y  eft  fort  déliée.  Le  rai- 
Jln  mûfcat  a  la  peau  dure,  La  peau  d*un  oignon. 
Confire  des  abricots^  &  U$  confire  fans  peau^  Faire 
dâs  abricots  fans  peau. 
Peau  ,  fe  dit  aiffli  d'Une  efpèce  de  croûte  plus 
ou  moins  déliée  qui  fe  pit  fur  du  fromage, 
fur  de  la  bouillie ,  lur  de»c6nfitures ,  &  autres 
chpfe^i  de  même  forte. 
fervi  d*une  drogue  oui  lui  a  enlevé  la  peau^  Cette   PEAUSSERIE,  i.  f*  Comniercèi ,  marchandise  de 
maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve.  peaux.  Les  Marchands  Merciers  de  Paris  ont  U 

On  dit  figurément  6c  Êimilièremeiit  d'Un       droit  de  faire  la  peaujjerie. 
homme  inquiet,  qu7/  ne  fauro'u  durçr  dans  fa    PEAUSSIER,  f.  m.  Artilan  qui  prépare  lespeaux^ 
peau. 


fort  maigre,  que  Les  os  lui  percera  la  pe^u^  ocelle 
na  que  la  peau  &le$os  ^  quelle  a  la  peau  collée 
fur  les  os. 

On  dit  d'Un  cheval  extrêmeînent  gras^  (mil 
efi  gras  à  pleiiupeau  ;  éf  on  le  dit  auifi  d'un 
nomme  dans  le  Ayle  &milier. 

On  appelle  aum  Peau ,  La  partie  extérieure 
la  plus  déliée  de  la  peau  de  1  homme,  que  les 
Médecins  nomment  Êpiderme.  Cette  femme  s*  efi 


On  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  quelq^  grand  dépit  qu'il 
ne  veut  pas  témoigner  ^  qu'//  crh^e  dans  fa 
peau. 

On  dit  çncore  figurément  0f  famiUèrement 


pour  en  ùiixt  des  cuirs  propres  à  certams  ufa* 
ges,  comme  gants,  boudes,  reliures  de  Li- 
vres, to:* 

On  appelle  txi  Phyfique,  MufcU  ptauffîerf 
Un  mulc^  qui  fert  à  quelques  animaux  pour 
remuer  leur  peau  ;  &  en  ce  fens  il  eft  adjaôifl 


Vousavei  b^au  faire  ^  U  ne  changera  jamais  de  PEAUTRE."f.  m^  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 

peaUi  ilmo^rrad^nsfafeau^^uxéixt.  Il  ne  u6ge  qu*en  cette  phrafe  populaire.  Envoyer 

changer^  point  de  mœurs,  il  nç  fe  corrigera  au  peautre^  pour  dur ,  Chaffer.                 ' 

poiDit.  Et^ptpverbialement.  en  parlant  <fUn  PEAUTRÉ,  fe.  adj.  Te>^  deBlafon.  Il  fc/dît 

méchant  homme ,  &  pour  raire  entendre  qu'il  Des  poifTons  dont  la  queiie  efi  d'un  é 

*^         "  férent  de  celui  du  corps.  Dation  d^aiurpeau^ 

tré  d'or. 


ne  fe  corrigera  pas^  &n  dit ,  Dans  fa  peau 
mourra  le  renard» 

On  dit  auffi  fi^urément  &  proverbialement 
d*Un  homme  om ,  fans  aucune  néceflité ,  s'ex- 
pofe  à  fe  Êûre.  nattre  9  que  Lapêou  lui  démçnge. 
Il  e(l  du  ftyle  Wiilier. 

On  fe  iert  figurémem  du  mot  de  f¥nt%  en 
plufieurs  phrafes ,  pour  fij;pi$er  tfk  perfonne 
in^me  dont  on  parle*  Aiim  on  dit,;  A  n^  veux 
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>. 


PEC«  ^d|.  m*  Q  n'a  d'uikge  dans  la  langue,  qu'é- 
tant joint  avec  le  mot  fubfiantif  ^oren^.  Aiqû 
on  dit,  ffarengputfour  dire.  Un  hareng  en 
C4^que  fraîchement  £ué.  Manger  un  hareng  pec. 


poins  mi  charger  de  votre  p^aUf  pour  dire>  Jep»-  PECCABLE.  adj.  de  t  g.  Qvû  efi  capable  de  pé« 

yeux  point  me  charger  de  vous,  je  n^^fux      chef. 

point  avoir  Fembiirras  de  vo^  mener  :  cfif/n  PECCADILLE.  Cf.  Cemotae  fe  dit  euèré  qu'en^ 

homme  fak  hfi  tnarchi d$ fa piou 9  pour  dire,       p)ài&nterie,  pour  %iificr»  Un  péché  Uger, 

qu!Il  prodifi;ue  ià  vie  j  qu'il  i!^fQit  aui:  cottt>s       une  ûute  légère. 

uns  héceffité  :  <fffl  apmd^fa  jpwf,  çiV  PfCCANT,  ANTE,  a4  Qui  pèche.  H  n'a  d'u- 

ménage  fa  peaUt  pour  dire,  Wp  jriini  les*     û^tpi'aufi&mioio,  fc  dans  cette  phrafe,  i%^ 

coups ,  qu'a  évite  de  s'y  esqpcuer,  &,  qu*i//s       tmlmpufiMm^  qui  jG^joifie  en  ^rmes  dcMéde* 

^»mi  nnd  bien  cher  fa  peau  j,  pg^mr  4m  9  qu'il       cine  ,  L'humeur  <pii  péchcî  éà  quantité  ou  en 


fe  défepdbien  contre  cenx  qyi  T^ttaquent.  On 
dit  auffi^  qn'l^uc /emm§  4i  mri^  ^  ^/M»  ^Twi 


ejtaaiûxHl  foui  évacuer  Chum^tr  peccantê.  Us 
kwtmts  ptUaièu^ 
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PECCAVI.  f.  m.  Tcniie  Latin,  àont  on  fe  fert 
poiir  fignifier,  L'aveu  qu'un  pédieur  Êdt  de  fa 
tiute  deram  Dieu,  &  k  regret  qu'il  en  a.  Il 
n'a  d'uiàge  qu'en  cette  phrafe  »  Un  bon  ptuuvi , 
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/^iU  <^  /!(f  morxc  Aller  à  la  péckc  de  la  haleine* 
Foin  une  bonne  picht ,  WM  grande  picke  y  une 
hêuTiuft  pêche.  La  pêche  na  rien  yalm  auj^uT' 
d*liui.  Vivre  de  fa  pèche. 


le  dcpit  qu'on  a  d!y  pêcher. 

lCHE,  fe  dit  auffi  Du  poifron  qu'on  a  péché. 


pour  dire.  Une  bonne  contrition^  un  vérita-  Pêche»  fe  dit  aufTi  Du  droit  de  pêcher.  Ainfl  on 
ble  repentir  de  ies  péchés.  U  ne  fe  dit  guère  dit,  qu'^n  homme  a  U  pèche  d'une  rivière,  po\M 
que  d'un  pécheur  qm  ne  fe  repent  qi/à  l'extré-  dire ,  qu'il  a  feul  le  droit  d'y  pêcher.  Et ,  Affer^ 
mité.  //  ntfaut  ftf,*jai  bon  f>cccan>  il  eft  du  Ayle  mer  la  pêche  d*une  rivière ,  pour  dke ,  Afieroier 
familier.  >  led 

FÉCHÊ.  f.  m.  Tranfgreffion  de  la  loi  divine.  Pi-  Pêçh 

M  originel,  PèduaSuel,  Péché  mortd.  Pichi  vc-  Combien  yoMle(^voms  ymdrt  votre  pêcht  ? 
nul.  Péché  d^ habitude.  Péché  contrt^U  Saint  Ef-  PÊCHE  ,  fe  dit  encore ,  en  parlant  Des  pcrlei  6ç 
prit.  Vorguml  a  été  U  péché  des  Anges  révoltés.  du  corail  qu'on  prend  dans  dq  certaines  mers. 
La  dèfohèijfance  a  été  le  péché  du  premier  homme.  La  pêche  des  perles,  La  pêche  du  corail.  Il  fe  dit 
Le  péché  de  la  chair.  Péché  contre  nature.  Péché  *  auffi  Des  iparchandifes  qu'on  retire  de  l'eau  , 
de  fragilité.  Péché  de  commif/ion.  Péché  diomif-  lorfqu'un  vaifTeaù  a  fait  naufrage.  Lapêthedu 
fion.  La  rémiMon  des  péchés.  Faire  un  péché.  Com'       débris  d un  vaiffeau. 

mettre  un  pechL  Être  en  p^hé.  Tomber  en  péché.  PÉCHER,  v.  n.  Tranfgreffer  la  Loi  iîwvcit.Pécher 
Croupir  "dans  U  péché  y  dans  fon  péché.  Être  obf- 
tinédans  U  péché.  Mourir  dans  fan  péché*  Confejfer 
fes  péchés.  Rtmeten  fês  péchés.  Pardonner  les  pé- 
chés. Ilny  a  que  Dieu  qui  puiffe  rkmeUre  les  pé^ 
éJhés,  Le  Prêtre  ne  donne  Cabjolution  des  pécfyls^ 
que  par  le  pouvoir  quU  en  a  reçu  de  JESïrS" 
Christ  y  &  comme  parlant  au  nom  de  jESUSr' 
Christ»  Les  circon/iances  aggravent  les  péchés. 
La  charité  efface  les  péchés.  JESUS-Christ  efl 
mort  pour  nos  péchés*  RaMeter  fes  péchés  par  C  au- 


morullemént.  Pécher  veniell^ment.  Pécher  Ic^re^ 
ment.  Qui  fait  telle  chofe  pèche.  Eve  fit  pécher 
Adam.  Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam,  Pé- 
cher contre  le  Saint-Efprit,  Pêcher  contrt'Jtes  Corn- 
mandemens  de  Dieu  ,  contre  Us  Commandemchs 
d^rgglife. 

On  dit  proverbialement  »Çw  perd  pêche  ^ 
pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  k  qui  l'on  a  déro- 
bé quelque  chofe  \  en  accufe  bien  fouvent 
quelqu'un  qui  n'en  efl  pas  coupable. 


mène.  Cela  ru  lui  a  point  été  imputé  a  péché.  La  PÉCHER  ,  lignifie  auffi  ,  Faillir  contre  quelque 


multitude  des  péchés.  Le  péché  d'orgueil,  d'avari- 
ce. Les  fept  péchés  mortels  ,  ou  plutôt  lesfept  pé- 
chés  capitaux.  Faire  pénitence  de  fes  péchés. 

On  dit  familièrement  De  deux  perfonnes 
qui  fe  font  dit  de  grande^  injures  Puné  à  l'aUr 
tre ,  Q^  Elles  fe  fofU  dit  les  fept  péchés  niortels. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  appelle  Péché  mi» 
gnon  ,  Quelcnie  mauvaife  habitude  à  laquelle 
on  eft  fujct ,  01  dont  on  ne  veut  pas  fe  déraire. 
La  pareffe  efl  fon  péché  mignon.    ^ 

On  dit  proverbialement ,  Péché  caché  efi  à 
demi  pardonné^  pçuf  dire,  que  Qu#nd  on  a  foin 
d'éviter  le  fcanoale ,  le  ii^I^en  eft  moindre. 

On  dit  proverbialement,  Mutre  quelqu'un^ 
mettre  auelque  chofe  ait  rang  des  péchés  oubliés^ 
pour  du-e»  Ne  vouloir  plus  s'en  fouder^  ne 
youloir  phis  y  fohger.  ' 

I^rfqu*oii  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce  de 
la  vie  civile ,  on  dit,  que  Ct  nUf  pas  un  grand 
péché  y  ce  rC efi  pas  un  péché  irrémifj^ble. 

On  dit  pîroverbialement ,  À  tout  péché  mift- 
ricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  %it  avoir  de  l'indul- 
gence, qu'il  âutexcufer,  qu'il  faut  [adonner 
les  fautes  même  les  plus  grandes. 


règle  de  morale.  PJcher  contre  Vhonneur,  Paher 
contre  la  bienféa^ceé  Pécher  eoritre  les  bonnes 
motw^,. 

Il  lignifie  auffi ,  Faillir  contre  quelqu'autre 
règle  que  ce  foit.  Vous  ave^  pécfié  contre  les  rè- . 
gles  de  Part.  Ceft  pécher  contre  le  bon  fins ,  contre 
les  rigles  de  la  Logique.^  Il  n'a  péché  en  cela  que 
par  trop  de  précaution. 

On  dit ,  qu'r^  otevrage  d'ejprit  ne  pêche  que 
par  trop  d^efprit  ^  par  trop  îPornemens  ,  pour 
dire ,  qu'A  eft  vicieux  à  force  d'efprit ,  à  totce 
d*omémens.  Et  ,  qu'^  Écrivain  ne  pêche  que^ 
par  trop  d*exa3itude  ^  pour  dire  ,  que  Son  dé- 
Êiùt  eft  d'être  trop  exàâ  en  de  certaines 
chofes. . 

On  dit  fîgurément  Des  hunleiifi.contenties 
dans  le  corps ,  Ç[\X' Elles  pécheriten  quantité  y  par 
U  quantité ,  ou  (Celles  pèchent  eri  qualité  ,  pat 
la  qualité ,  pour  dire ,  que  L'abondance  en  efl 
trop  grande,  ou  que  la  qualité  en  ef^  vicieUfe. 

On  dit  auffi  ,  que  Du  vin  pêche  en  couleur^ 
pour  dire ,  qu'A  n  a  pa*  la  couleur  qti^I  devroit 
avoir  naturellement.  On  ledit  encore,  pour 
dire  ,  que  Du  vin  eil  naturellement  aune 
couleur  im  peu  lotiche. 


On  dit  fîgurément.  Rechercher  les  vieux  pé^  PÊCHER',  f,  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche,  ^ur 


chés  de  quelqu*un ,  pour  dire ,  Rechercher  fà  vie 
pafTée,  à  deifTein  de  lui  faire  de  la  peine. 

PÊCHE,  f.  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau,  qui  a 
beaucoup  dTean,  &  qui  eft  d'un  go6t  excel- 
lent. Pêche  vineufi.  PSehe  coiqneufe.  Pêche  plàru 
d^eau,  La  pêche  quitte  U  noyau,  riehê  jaune.  Pê- 
che  blanche.  X  y  é  é^firenta  ejpèces  de  pèches. 
PSehe  Magdèldineé  PSehe  viçletu.  Pèche  admira^ 
hU.  Pêche  chefreufè.Pieha  mignonne.  Pêche  cerife. 
Pêche  noix.  Pêche  de  CorbeiL  Pêche  de  Pau, 
Noyau,  dépêchai* 

PECHE)  £  £  AfC,  ^eracê,  aâion  de  pécher. 
Aimef  Is^pêehe.  Se  divertir  ^  s*ami(fkf  i  &  pêche. 
Avoir  droit  de  pêche.  Un  temps  qui  mrattt  rien 

f9ur  la  pêchi.  L^  péché  dé  hahngt  AtkrSk  lé 


dépêcher.  Un  ejpaliir  de  pêchers.  DufyrQpdefteur 
dépêcher.  Pêcher  froj^c.  Pêcher ft^ammdier,  Pê: 
chéefkrprtmier.  ,  ;* 

On^appèlle  Couleur  de  fleur  de  pick^,Vnc 
forte  de  -couleur  de  chanf ,  fétiriblabk  A  Î^H 
près  à  fcellr  des  fleurs  de  jéch^^  ''<;t  - 

Là  fleur  de  Pêcher  dl'^tîfage  en  Médecîtîe  ^ 
fairt^out  .contre  lîs  vcjrs^toi  petits  enfant'  On 
emploie  auflf  les  hoy^ùsc  èoittitr  le  calcril  6c  les 
douleurs  (foreille.  \ 

PÊCHER.  ▼.  a.  Pendre  du  poifïbn  àrec  de* 
fâèife ,  bu  autrement.  Pêchç'  du  poifon  dans  U 
nur^doMune  nvikrtf  dansunétang.'Pêcherdu 
pisijfbri  À  la  Uginii  Et  abfolumént  ,  Pêcher  à  la\ 
MnêiPidstr^uJiu  >  i  iépcnùr.  .       . 
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Onàti ,  P/cA^r  un  étangs  pour  dire,  Pêcher  que  de  leur  dignité  ,  &  dans  laquelle  il  y  i 

tout  lepoiflbn  d'un  étang.  On  pêche  Us  étangs  quelquefois  des  relique^.: 

M  trois  in  trois  ans.  On  met  Us  étangs  a  ftc  PÉCULAT.  f.  m.  Vol  dçs  deniers  publics,  fait 

pour  Us  pécher,  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement-âc  Tadmi- 

On  dit  proverbialement  y  Toujours  pécht  qui  niAration.  Lt  crirru  dêrféculat.  Être  accuj'c  de 

tn  prend  un ,  pour  dire  y  que  Ce  ri'eil  pas  per-  péculat,  Lepétulat  eft  un  crime  capital. 

dre  tout-à-fait  fon  temps  que  de  feire  un  petit  PÉCULE,  f.  m.  Ce  que  celui  qui  eft  en  puiflance 

gain.  d'autrui  a  acquis  par  fon  uiduftrie ,  par  fon 

On  dit  pro  V.  Pécher  en  eau  troubU ,  pour  dire ,  travail  &  par  fon  épargne  ,  &  dont  il  lui  eft 

Se  prévaloir  du  défordre  des  afaires  publi-  permis,  de  difpofer.  //  avoit  acquis  un  peut  pé^ 

Sues  ou  particulières  ,  pour  en  tirer  fon  pro-  cuU.  Il  a  àifpofe  de  fon  pécule.  Il  e[l  défendu  à  la 

t  ^  (omy ant^^e.  Il  y  a  des  gau  qid  durant  les  plupart  des  Moines  d'avoir  un  pécule, 

défordres  d'un  État  y  ne  fongent\q]^ pécher  en  lîÉCUNE.  f.  f.  Argent.  D'ifette  de  pécune.  11  eft 

tau  troubU.  Il  a  profité  du  défordre  dé  cetpe  mai- .  vieux. 

/on  dont  ilmanioitles  affaires  ,  &  a  péché  eneajt  PÉCUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 


troubU. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  uneefpèce 
de  mépris  ,  Où  ave^-vous  péché  cela  ?  ou  avei- 
vous  été  pécher  cela  ?  pour  dire ,  Où  avez-vous 
pris  ,  où  avez-vous  trouvé  cela  ?  On  dit  au£l. 
Où  ave^^vous  péché  cette  nouyelU-lâ  ?  Où  pêche-» 
t'il  ce  qu'il  du  > 

On  dit  proverbialement  &  familièrement , 
Pécher  au  plat ,  pour  dire ,  Prendre  dans  le  plat 
ce  qu'on  veut*  N 

PÊCHER  ,  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qu'on  tire  de 
Tcau.  Pécher  disperUs,  Pêcher  du  corail.  Pêcher 
du  bois  qui  eft  emporté  par  le  courant  de  Vtfiu. 

PÉCHÉ  ,  Îe,  participe.  ' 

PÊCHERIE,  t.  f.  Lieu  où  Ton  a  coutume  de  pé- 
cher, ou  préparé  pour  une  pêche.' 

PÉCHEUR  ,  PÉCHERESSE,  f.   Qui  commet  PÉDAGOGIE.  £  f.  Inftruûion,  éducation  des 
des  péthés ,  qui  eft  enclin  au  péché  >  qui  eft       en&ns^ 
dans  l'habitude  du  péché.  Tout  homme  efi  pé-   PÉDAGOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 

^  fiheur.  Nousfommis  tous  péchetirs%  Pécheur  pu-  l'éducation  des  enfans. 
hlic.  Pécheur  fcàndaUux.  Pécheui  endurci.  Un  PÉDAGOGUE,  f.  m.  Celui  qui  enfcigfte  des  cn- 
grand  pécheur.  Un  miferabU  pécheur.  Convertir  les  fens  »  &  qui  a  foin  de  leur  éducation.  Il  ne  fe 
pécheurs.  U homme  leplusfaira  doit  reconnoître  prend  d'ordinaire  qu'en  mauvaife  part ,  &il 
quil  nefl  quun  pécheur  devant  Dieu.  Une  gran^  ne  fe  dit  guère  que  par  dérifion.  //  n  a  plus  be- 
de  pécJiereffe.  La  péchereffe  de  r ÈvangiU.  foin  de  pédagogue.  Cet  homme  fait  U pédagogue  ^ 


que  dans  les  phrafes  fuivantes  ,  Amende  pécU^ 
niairt ,  peine  pécuniaire  ,  qui  fe  djlfknt  d'Une 
fomme  d'argent  à  laquelle  un  homme  eft  con- 
damné par  Juftice  >  en  réparation  de  quelque 
faute. 

On  dit  auftl  ,  Intérêt  pécuniaire ,  pour  dire  , 

Un  intérêt  d'argent.  Ce  nef. pas  pour  un  intl. 

rêt  (thonneur ,  cefl  pour  un  intérêt  pécuniaire 

qu  ils  fe  font  brouillés. 

I^ÉCUNIEUX .  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'ar- 

^f  gent  comptant.  Cet  homme  efi  pécunieux.  Cefl  un 

*  homme  qui  nefl  guère  pécunieux  >  qui  nejt  pas 

),\fort  pécunieux.  Il  èft  du  difcours  Éimilier. 

p   E   D 


On  appelle  Vieux  pécheur  ^  Un  vieux  débau- 
ché. 

Quand  on  dit  en  ftyle  de  la  chaire ,  d'Une 

femme  >  au^ElU  efkunepéchereffe ,  on  veutdire  - 
^..'cii-  n:* r^/T!^ ui:— .«  jn.- ; :. 


c'e/i  un  plaifànt  pédagogue»  ^^ 

PÉDALE,  ù  f.  Gros  tuyau  d'orgue  ,  ^*on  Êiit 

jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédales.  Les  tou- 

^  ,  chesdece  jeu  le  nomment  auàiPic£d^. 

qu'EUe  fait  profeftion  publique  dlm  mauvais   PÉPANÊE.  adj.  U  n'a  d'uf«^ge  que  dans^  cette 

commerce.  ^  phrafe, /i/^« /«tt/tf/i/c5,  pour  du-e.  Les  Juges 

PÊCHEUR.  Cm.  Celui  qui  fait  métier  &  pro-       d'une.pietitè  Jîiftice  fubalteme^  des  Juges  de 

fcSiondç^^Ucr.  Bon  pêchettr.  JlabiU  pêcheur.  '     village  qui  jugent  «debout ,   n'^^ant  point  de 

Une  barque  dé  pêcheur.  Les  flUts  d* un  pêcheur»  fiége  pour  teiiif' la  Juftice. 

On  appeUe  Vanneau  du  pêcheur^  Le  fceau  qui  PÉDANT,  f.  m.  Terme  injurieux  ,  &  dont  on 
eft  appofé.^  certaines  expéditions  dé  la  Cour  fe  fert  pour  poirier  avec  mépris  4e  ceux  qui 
de  Romc^Xhs  Brefs  donnés  fous  l'anneau  du  enfeignent  les  enfans  dans  lâ^GJlléges  ,  oil 
pêcheur»  dans  les  maifons  particulières,  .^/.^^//iz/â/r/ ry^ 

On  appelle  Martinet  t^êcheur^  Unç  efpèce  niai  inflruit ,  cefl  quilna  eu  qu^un  pédant  pouf 
d'oifeau  qui  fe  tient  ordinsûremént  te  long       précepuùr.  / 

des  rivières ,  &  qpi  y  pbnge  pour  prendre   Pédant  ,  fe  dit  auifi  De  celui  qui  affeâe  hors 


V 


\ 


^  / 


de  netits  poiflbns. 

PÉCORE,  ù  f.  Terme  injurieux ,  qui  fignifie , 
Une  perfoniie  ftupSde.  Cefi  une  poffe  pécore , 
^      une  vraie  pécore,  Il'n*eft  que  du^  ttyle  familier. 

f  ECQUE.  adj.  f.  Terme  injurieux  ,  qui  ne  fc 
dit  que  d'Une  femme  fojtte  &  impertinente, 
qui  £iit  l'entendue.  Cefl  une  pecque.  Cefi  une 
peeque  provindale*  U  ^^  que  du  ftyle  &- 
milicr.         ""         .  ► 


de  propos  de  paroitre  favant ,  bu  qui  parle 
avec  un  air  trop  déciiif.  Cefl  un  franc  pédant.^ 
Cefl  un  vrai  pédant.  Il  n^y  a  pas  moyen  defouf 
frir  le  jargon  y  C air  dècifif  de  ce  pédant, 

U  fe  dit  auffi  De  celui  qui  affeâe  trop  d'exac** 
titude  ,  trop  de  fé vérité  dans  de^  bagatelles  ,. 
&  qui  veut  afluiettir  les  autres  À  fes  règles.  ^ 
On  ne  fauroii  vivre  àvçe  cet  homme  ^  ç*eji  un  vrai 
pédant. 


>      I 


K. 


V   ^ 


PECTORAL  y  ALF>.  adj.  Qui  eft  bon  pour  la^  Pédante,  fe  dit  d*Une  feinme  qui&it  la  iàvante 
poitrine.  Ce  Jyrop  efi  peSotoL  Le  bon  vin  efi  ^  6c  la  capable  ,  ou  qui  eft  grave»  qui  eft  fé* 
p^Spral,  .,      >  .    rieufe  lu>rs  de  propos,  âc  jufques  dans  les 

On  appelle  Croix  peSàraU  ^  Celle  que  les       moindres  chofes, 

£vêque$  pQncD(fiir&ur  jfoifrm^  P9ur xf^^  VtX)kK[  \  ANTE,  adj.  Qui  xmi  4»  p^ilant  J 
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(qui  ftnt  U  pédant.  Ait  pédatu.  Manicres  /»/- 
dantcs.  Il  a  Voir  fUant,  U  parU  d^un  ton  pc- 
danf.  U  a  hau^up  dt /avoir ,  beaucoup  ^tfprit , 
mai^  ^*€/tun  tjpritpédmt. ^  . 
PÉIXANTER.  V.  n.  Terme  injurieux ,  dont  on  fe 
fert  dans  le  ftyle  familier ,  pour  exprimer  la 
,  DFofe/Iîon  de  ceux  oui  enfeignent  dans  les  Col- 
liges,  Cu  ho/hmt  na  fait  touu  fa  yU  que  pi- 

PÉDANTERIE,  f,  f.  Terme  injurieux  ,  dont  on 
fe  fort  pour  exprimer  lajprofeffion  de  ceux 
qui  enfeignent  dans  les  Uaffcs.  //  a  quitté  Ja 
pcdantcrig. 

Il  fignifie  auffi ,  Air  pédant ,  manière  pe- 
dantCA^  Ce  difcours  fcnt  la  pidanterU,  Hoir  la  pî- 
dantéru.  Il  ru  fi  peut  défaire  de  la  pèdantttie. 

Il  fignifie  aufE  Érudition  pédante.  //  ny  a 
que  de  la  pédanterie  dafis  ce  livre  ,  dans  ce  dif- 
cours  ^  &c, 

PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fentle  pé- 
dant.  Savoir  pidantefqut.  Air  ptdantefqm.  Dif 
cours  pédante/que,  Phrafe  pédantefque.  Habit  pi- 
dantefqm, 

PÉDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air/,  d'une 
ma^re  qui  fcnt  le  pédant.  Il  nous  eft  venu  par- 
Ur  pidamufqiument.  Gronder  ptdantefquement. 
Raifonner  pèdantefquement. 

PÉD  ANTKfiR.  V.  i^,  Faire  le  pédant.  //  ne  fait 
que  pedantifcr.       ^ 

PÉDANTlSMfi.  f.  m.  Pédanterie ,  air ,  caradère , 
manière  de  pédapt.  Ceue  Imre ,  ce  livre  fmt  le 
pèdantifmt.  Sa  manière  de  parler^  &c,  tient  dupé- 

^   danufffu, 

PÉDÉRASTE,  f.  m.  Geluiqui  eft  adçnné  à  la  pé- 
déraftie.  « 

PÉDÉRASTIE,  f  f.  Paffion ,  amour  honteux  en- 
tre des  hommes. 

PÉDESTRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qiie  dans  cette  phrafe  ,  Statue  pMeflre. 

PÉbESTRÇMElÏT.  adv.  Il  n*a  d'ufage  que  dans 
cette  phlaft  ,  Aller  pédeftrement ,  pour  dire  , 
Aller  à  pied.  U  eft  familier. 

PÉDiCULAIRE.adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Maladie  pédicu/aire ,  qui  le  dit 
d'Une  forte  de  pialadie  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre une  grande  quantité  de  poux. 

PÉDICULAIRE  ,  ou  CRÊTE  DE  COQ.  f.  f. 
Plante  qui  croît  dans  les  prés ,  maraii  &  au- 
très  lieux  humides.  Ses  feuilles  rcffemblent  à 
celles  de  la  Filipendulc.  EÛe  eft  propre  à  ar-,, 
rêter  les  hémorragies.  y 

PÉDICULE,  f.  m.  Petit  pied,  terme  de  BotanL 
que.  Nom  que  l'on  donnes  à  la  partie  qui  ai 
tache  là  fleur  à  la  tige. 
Sf  ^^MÈTRE.  roye^  OdoMÈTRE. 
i'EDON.  f  m./Courrier  à  pied.  Les  Pédonsd'A 
vignon  ,  de  C^ifies ,  de  Home. 

PEGASE,  f,  in.  Cheval  fabuleux ,  auquel  les  an- 
oens  Po^tes.ont  donné  des  ailes ,  &  qui,  félon 

_g« ,  d'un  coup  de  pied  fit  fourdre  la  fontaine 
Hyppocrène. 

^^A^^h^^r.^^^  nom  d*une  conftellation 
delTiémifp^e^oréaL 

V-      -P    E    I 

^^ÎP^-  ^'  ^-  Inftmment  de  buis,  de  conrie  , 
divou-e,  qui  eft  taillé  en  forme  de  dentsi  & 
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'    5"*  /^"  \  démêler  les  cheveux  &  à  décraifer 
Uictc,  Pagne  de  huis.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d^ivaire.  Peigne  d^écailU.   Le  dos  dun  peiLe. 
Pugneà  deux  cotes.  Les  petites  dents  .  Us  griffes 
dents  d  un  peigne.  Peigne  de  toilette.  PeignT de 
poche.  Se  donner  deux  ou  trois  coups  dépeigne 
Nettoyer  un  peigne.. Broffe  à  nettoyer  des  peignes. 
JJts  peignes  pour  des  chevaux,  - 
.  ^"  appelle  encore  du  nom  de  Peigne ,  Un 
mftniment  de-fer  dont  fe  fervent  les  Cardeurs 
&  1^  Tifférands  pour  apprêter  la  laine ,  le  chaiï- 
vre  6c  le  lin.  Peigne  de  Cardeur.  Peigne  de  Ti/H. 
rand.  ,  -^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
prompt  &  violent  dans  6  colère  ^quV/  tue^ 
roit  un  Mercier  pour  un  peigne ,  pour  chre ,  que 
yuand  il  eft  en  colère ,  il  s'emporte  avec  excès 
pour  peu  de  chofe. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les  cheveux 
avec  un  peigne.  Peigner  fis  cheveux.  Peigner  une 
perruque.  Peigner  fa  barbe.  Se  peigner.  Peigner  le 
cnn  des  chevaux.       /  * 

Peigner,  fe  dit  aufli  Du  lin,  du  chanvre,  &c. 

Vi  ^^^S"^^  ^"'  ^^^'^  Peigner  du  charivre. 

Peigné,  EE.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  jardin  bien- tenu, 
bien  foigne  ,  qu7/  ./  bien  peigné.  On  dit  auffi  ,. 
qu  Un  heu ,  un  endrou  efl  bien  peigné ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  extrêmement  ajufté  &  extrêmement 
propre.  JEt,  qu'i/  n\fl  que.  trop  peigné.  Quand 
on  veut  donner  à  entendre  que  les  ajuftemens 
en  font  recherchés  avec  trop  d'exaftitude 
avec  trop  de  foin.  ' 

On  dit  auftî  figurément  d'Un  difcours ,  d'un 
ftyle  exaa  &  châtié ,  qu'//  efl  bien  peigné  ;  &  , 
Qu'il  efi  trop  peigné ,  Quand  il  y  paroit  de  l'af- 
feftation. 

PEIGNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  des 
peignes.  Marchand  Peignier. 

PEIGNOIR,  f.  m.  Linge  fait  en  forme  de  petit 
manteau  ou  de  cafaque ,  que  l'on  met  fur  {es 
epaules.quand  on  fe  peigne,  pour  empêcher 
que  la  crafl*e,  la  poudre  ne  tombe  fur  les  ha- 
bits ,  fur  la  robe  de  chambre.  Mettf^e  un  peignoir. 
Un  peignoir  à  dentelle.  Un  peisnoir  uni  ^&c 

PEIGNURES.  f.  f.  pi.  CheveuxVû  tombent  de 
la  tête  en  fe  peignant.  Ramaffer  des  peignures. 
On  afaa  des  bourfes  &  des  bracelets  de  Ces  pei- 
gnures.  '  ''     ^ 

PEINDRE,  v.  a.  Rcpréfcnter ,  figurer  quelque 
,^*chôle,  tirer  la  rcflemblance  de  quelque  ob. 
'  jet  par  les  traits ,  les  couleurs ,  &c.  Peindre  un 
homme  ^  un  arbre  ,  un  lion.  Il  à  fait  peindre  fan  - 
pire,  fa  femme  ^fes  enfans.  Le  Peintre  Ta  peint 
trait  Dour' trait.   Peindre  didé$  ,  de  mémoire.      ' 
Peindre  fur  toile  ,  fur  bois.  Peindre  ^ur  cuivre. 
Peindre  fur  marbre.  Peindre  un  vafi  de  fleurs  fur 
une  glace  de  miroir.  Peindre  en  huiU  ,  a  T huile. 
Peindre  à  fiefque.  Peindre  en  détrempe.  Peindre 
enpafU^.Peindn  en  camauu.  Peindre  en  mïnia^ 
iure.  Peindre  en  émail.  Peindre  d'après  nature. 

Peindre  quelqu'un^n  grand  y  le  peindre  en  petit 
le  peindre  à  demi-bufie.  Peindre  une  bataille.  Peirt. 
dre  une  prairie  9  unevalUé^  une  montagne,  un 
morceau  dArchiteHurCé 

On  dit,  c^M'Un  Peintre  peint  VKifioire  ,  pour    \ 
dire ,  qu'il  travaille  fur  des  fujets  liiftoriques  ; 
&  cela  fe  dit  par  pppofition  aux  Peintres  qui  ne 
peignent  que  ^^  portraits  ou  dçs  payfagés.  • 

On  dit d'Uiï homme par&itement  bienfait  / 
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ju7/  ijl  fait  aptindrt.  Et  d'Un  babît  bien  £ût 
''  qui  ficd  bien ,  qu'//  ti  fuit  À  ptindn  ^  qii'i/ 
y  a  à  ptindn*  Foila  un  habu  qui  vous  va  à  ptindrt» 
On  dit  f  Peindra  tme  foUnt  ,  uru  chambre  ^ 
^n  cabinet  ,  pont  dire  9  Les  embellir  par  di* 
verfcs  re|>rélentations  de  figures ,  d'atabeC- 
ques ,  ou  d'omemens. 

Il  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  Couvrir 
fimplement  avec  des  couleurs ,  fans  qu'elles 
reprëfentent  aucune  figure»*  Pùndrt  en  rouge  ^ 
€«  blanc  ,  en  noir ,  &c.  Peindre  les  roues  6r  le 
train  d-uncarrojfe.  Les  Sastyagesfè  peignent  de 
plujicurs  couUurSé  Ce  vieillard  Je  peint  la  barbe  & 
-Us  cheveux.  . 

Pèindr E ,  fignifie  au/fi ,  Décrire  &  repréfenter 
vivement  quelque  chofe  par  le  difcours.  Il  a 
admirablement  bien  peint  les  combats  &  les  nat^am 
ges  dans  f on  Poème,  Tout  y  efiji  bien  peint ,  quê 
Von  croit  voir  ce  qu*U  décrit,  ïl  peint  ^  bienfes 
ptrfonnascs  &  leurs  differens  caraBhres  ^  que .  •  •  • 
Jl  peint  Ji  viviment  la  colère  ,  la  douleur  ^  la/oie  , 
la  crainte  , .  quHl  infpire  Us  fentimens  qu'il  lui 
plaît.  Peindre  le  vice  avec  Us  couleurs  UspluM 
propres  à  en  donner  de  V horreur. 

On  dit, crCiUn  Auteur fe peint  dansjlsouvra^ 
ges  y  pour  dire,  que  Sansy  penfer ,  il  y  mar- 
que >  il  y  donne  à  connoitre  fon  carafure  8c 
ies  inclinations. 

On  dit  auffi ,  que  Les  objets  Je  peignent  fur  la 
glace  d'un  miroir ,  fur  la  furjace  de  Veau  y  ou. 
£un  autre  corps  poli^  pour  <Ûref  qu'ils  y  font 
repréfentés  au  naturel. 
*  On^^t  proverbialement  d'Un  homme  qui  % 
après  avoir  beaucoup  bu ,  recommence  à  boure, 
€[v^ Il  s'achève  de  peindre. 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  qui  achève  de  fe 
ruiner  de  biens ,  de  réputation ,  de  iâpté,  &c. 
'  0|fi  te  dit  encore  d'Un  homme  à  qm  il  arrive 
un  nouveau  malheur  qui  met  le  comble  aux 
autres.  //  nefatkitqut  cela  pour  Pachtyer  de  pein* 
dre,  f^oila  qui  Pachève  dépeindre* 
f'JîiNDRE ,  fe  dit  auffi  De  l'Icriture ,  pour  mar- 

Sjer<[u'on  forme  bien  les  lettres ,  les  carac- 
_je$.  yoilà  Uru  belU  écriture^  cela  efi  bien  peint* 
Il  peine  bien.  Il  peint  mal.    . 

PiiNT^EiNTE.  pamâpe. 

On  appelle  ToiUs  peintes  ■,  Certaines  toiles 
qui  viennent  des  Indes ,  &  qui  font  peintes 
avec  le  fuc  de  quelques  herbes.  On  fait  depuis 
peu  des  toiUs  peintes  en  France  ^  a  C imitation  de 
celles  des  Indes.  v, 

P£IN£.  f.  f.  Douleur ,  afliûion  ^  fouffirance  » 
fentiment  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou 
dans  i'eiprit.  I^  peines  du  corps.  Les  parus  de 
Tefprit,  ùs.peina  de  fefprit  font  J^ ordinaire  plus 
gjrandes  que  celles  du  corps.  lia  des  peines  d'ef' 
jfrit  iafupportabUs. 

Oa  appelle  jLi  pane  du  fens  ^  Les  douleurs 
<Gue  les  damnës'fouffrent  par  \ts  tourmens  de 

^  lenfer.  £t  La  pêineduJam^Cc<fixt\:à  priva- 
tion de^  vue  dé  Diea  leur  ait  fouffiir. 

On  appelle  aidi  Peines  du  purgatoire  ^  Ce 
oue  les  âmes  ibufimit  dans  le  purgatoire  ^ 
ioit  par  les  tourmens;,  foie  par  la  mrivatioQ  ok  * 
ellçs  font  alors  de  la  vue  dç  Dieu. 

PsifiE  y  fienifie  auifi  ,  Châtiment*  puniâMi  d*un 

crime.  //  a  commis  ia  fau^  ^  Û  en  portera,  la 

peine,  C^t  exil ,  cette  dif grâce  eft  ta  peine  de.  fon 

cryn^^  On  lui  ê  ordonné  cela  fur  peia^  ,  fous 

j^iof  ,  À  peine  ds  la  yii»  II  y  a  féut  da  mort 
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pour  qm.\  ..On  dit  dans  ce  fens^  Ltkpwuiu 
tation  »  lapeiiu  du  quadrupU. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence.^  Sous 
les  peines  de  droit  j^  pour  dire.  Sous  les  peines 
c^ue  la  Loi  autoriie  à  infliger.  La  UBure  de  a' 
Uvrea  été  défènduejbus  Us  peines  de  droit. 
Peine  »  fignine  aum^  Travail  »  fiitigue.  Il  n^ a  pas 
fuit  cela  fans peiru.  S  a  peine  n'apas  été  inutiU.  Sa 
peine  n  'a  pas  étéinfruBueufe.  Il  efi  mai'uifi  défaire 
quelque  chofe  de  beau  fans  peiru.  Il  a  un  ejpri^ 
facile  ,  aifi  ^  qui  fait  tout  fans  peine.  Je  ferai 
eela  y  ou  je  mourrai  à  la  peine. 

On  dit ,  Un  homme  de  peine ,  en  parlant  d'Un 
homny  qui  gagne'fa  vie  par  un  travail  pénible 
de  corps. 

On  dit  d^n  homme  qui  a  travaillé  inutile* 
ment  i  quelque  chofe  ,  c[\i*Il  a  perdu  fk  peine  » 
fes  peines. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  bien  fans  peine. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  ^  Cjfi'lly  a  artai* 
nés  entreprifes  où  la  peine  pajji  Uplaifir^ 
Peins  y  fe  dit  auffi  Des  difficultés  y  des  oUbcle$ 
que  l'on  trouve  dans  ime  entreprife.  //  aura 
beaucoup  de  peine  i  gagner  ce  proàs4i.  Il  a  et$ 
beaucoup  de  peine  à  faire  fa  fortune  y  à  itnir  à 
bout  d^une  telle  chofe.  Et  d^ns  cette  acception^ 
oh  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  difficulté  i^ 
parler  par  quelque  empêchement  naturel^' 
qu'//  a  delà peirie  à  parler,  • 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  y  exa*Vn  hàm» 
me  a  de  la  peine  Ji  marcher  %  Quandille  fert  difr 
cilement  de  fes  jambes. 

On  dit  par  politeffi;  y  Prene\  la  peine  défaire 
cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  rrte  venir  voir  y  pour^ 
dire,  Je>ous  ^edefidrecela;  il  m*eft  venu 
voir. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  La  chofeen 
vaut  bien  la  peincy  poinr  dire ,  que  La^  chofe 
dont  il  s*a^t  tù.  d'attez  grande  confidération  p 
affia  importante ,  pour  mériter  qu'on  ne  né^^ 
glige  rien  afin  d'y  réuffir.  Si  vous  voule^obtenir 
uue  grâce ,  il  faut  faire  agir  tous  vos  amis  y  là 
ehofeenvautb'unUpeint.^tYotk&xiatis\t(cTi!Si 
contraire  »  Cela  ^en  vaut  pas  la  pane,  ce  n'efi 
pas  Ut  peine,  Foulei-vous  que  je  vous  ailU  trou» 
ver  pour  cela  ?  ïfon^y  c^a  n*en  vaut  pas  la  peiru. 
Ce  n'e^  pas  la  peine  £  attendre  filong^emps  pouf , 
Ji peu  de  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  difcours  familier  ; 
Ce  n'efi  pas  la  peine  £en  parler  ;  6c  cela  fe  dit 
par  ironie ,  pour  exagérer  davantage  la  chofer^ 
dont  il  s^agit ,  en  âulant  femblant  de  la  dimi- 
nuer. //  ne  lui  a  volé  que  cent  milU  écus  ,  u  fCefi 
pas  la  peine  cT en  parler  p  cela  ru  vaut  pas  la  peine 
£tn  parUr, 

Peine  »  fe  dit  parlement  De  la  répugnance 
d'efprit  qu'on,  a  à  dire  ou  à  fidre  quelque» 
chofe.  Pai  de  la  paru  y  j*ai  peine  À  lui  annoncer 
un^  fi  méchante  nouvelle.  Et  on  dit ,  que  L'on 
fait  une  chofe>faru  peiru  y  pour  dire ,  que  f  eft 
de  bon  cœur  »  fans  nulle  contrainte. 

Peine  ,  fe  prend  quelouefbis  pour  le  falaire  du 
tr^yili*un9x6ùn.llnefatu'pas  retenir  la  peine 

du  mercérùùre. 
PeinbI  fe  prertd  auffi  pour  Inquiétude  d^efprit; 
Titaisfort  en  peiru  de  ce  qu'il  etoit  devenu,  rous 
m*ave{^  tiré  de  peine.  On  m'a  mis  hors  de  peine. 
Mi  voilà  hors  de  peine.  On  efi  extrimerrunt  en 
peine  de  lui*  Je  fuis  en  peine  de  n'avoir  point  de 
jir  nouvtlfes.  Je  fiûs  en  pùne  do  favoir  cê  qu'il 
.    .         r  deyiendraé 
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JevitnJra.  Les  dcmihts  nàmelUs  qut  j  ai  feçuei 
me  mettent  fort  en  ptin  r.  Tout  le  monde  efl  en  peine 
d^ayoir  à  quoi  cela  aboutira* 
^0*^1  dit  encore  ,  tju*27/2  homfne  ejl  en  peine  , 
dans  la  p^t^/re ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  aflaires 
fBcheufes  qui  rembarraffent^ 

On  dit  au/n  d'Un  homme  inquiet ,  que  Cefl 
mne  ame  en  peint* 

}i  PEINE,  advr  11  a  différentes  fighifications ,  félon 
les  différentes  façons  de  parler  avec  ^cfquellei 
on  le  joint.  On  s'en  fert  quelquefois  pour  mar- 
quer le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'uaè  chofe 
dont  on  parle  eft  arrivée.  Ainfi  on  dit ,  A  peine, 
iji-il  hors,  du  lu  j  À  peine  iLefl  hors  du  lit  ^  à 
peine  Jommesrnous  entrés  ^  pour  dire  ,  11  né  fait 
que  de  fortir  du  lit ,  il  n'y  a  qjj^'ur  moment  que 
nous  fommes  entrés,  ji  peint  le  Soleil  ^-41 
levé  ^  on  fe  nut  en  marche,   ■  ^     - 

On  s'en  fert  encore  dans  la  iîgnification  de 
Prefque pas.  Et  dans  ce  ferfs  on  dit,  ji  peine 
yoit'on  à  Ce  conduire  ,  À  p^î/te  cfi-iljour  ,  ipguu 
a-t-il  le  néceffàire  y  à  peine  ^it^il  lire  ^  pOur 
dire  ,  Il  h'eff  prefquc  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  prefque  pas  à  iè  conduire ,  il  n'a  prdque 
pas  le  néceflaitt ,  il  ne  fait  prefi}iié  pas  lire. 

X  PKI  NE  ,  eft  aufli  conjonâion.  A  peine  le  foleil 
étoit'Ulevé  y  àpùm  le  foleil  itoiiUvé^  quùn  ap* 
perçut  C  ennemi.  *i        • 

On  dit>  ^  parut  peint  ^  pour  dire»  MaU 
alfément,  difficilement.  Si  vous  nave^  pu  faire 
une  ckofe  fi  aifie  y  à  grand*peiaêi^fere:i[^vom  une 
plus  difficile»  f      ■: 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  donner^ de  la 
peine,  Êitiguer,  caufec  dii^»cfaagri|^tidlf  l'io- 
quiétude.  Cem^  nouvelle  m* a  beaucoup  ptini^  Ce 
travail  vous  peinera  trop.  Votre  Jawùion  nu 
peine  extrêmement,    ..  "     .■    vi^  .. 

11  fignifie  aiiffi»  Ti^vs^ller  beaucoup  ic  diN 
ficilement  cequ'dUSttC.  Ce  Poett,  ce  Peintre 
peine  beaucoup  fes  ouvrages*. 

Peiner  »  eft  aufTi  neutt^  &fignifie ,  AvtSr  de 
la  peine.  Ainii  en  pmant  St  gens  qui  tra- 
vaillent avec  effort  pour  faire  <[uelque  chofe , 
comÀie  ceux  qui  tirent  un  bateau  en  remon- 
tant, ondif,  nn^Jls  peinent  beaucoup.  Les  che" 
vaux  qui  remontênsutt  grand  bateau peinentbeaU" 

cpup,    '-.'iv  ,''*  .^  ••     ' '-' ^'^  *'*,'^^  :é.':^    ' 

On  dit  d^Dne  poutre  oii»  dPime  fdîve  qui 

çft^i^iargée  d'un  trop  peiântfàrdieu,  q\i*£lle 

pâfN^hêMUoUp^  Cette  poutre  pHne  trop. 

Se  piuner.  y.  récip.  Se  donner  de  la  peinc^^"* 

ptOmgourfai^i^UelquechoJè.  Il  à'cfi  beaui^oup 

^   peitdk'tlne  sUJl guère  peirUdanS  ttttè  sgoire;  Il 

n^aimepas  à  Je  peiner. 
P£iNiv*4|«  participe^  v*^ 

C^  Àxt*^^Un  ouvragt  efkpetni  ^pMfoitj^né^ 
pour  dire ,  quTl  pafott qu'on  y  a  travaille  avec 
beaucoup  de  peme,quil  eft  travaillé  péfam- 
ment.  Ily  a  de  belles  chofes  dans  u  tableau ,  mais 
ilparoit  trop  peiné.  On  voit  À  la  pefanteur  de  U 
touche  y  à  rincertitude  du  trait ,  au  peu  de  fran- 
chife  &^  fraîcheur  des  teintes  ,  combien  ce  ta^ 
bleau  efi  peini.  ^ 

On  dit ,  <\u'l/ne  écriture  efipeinie  Çefl  trop  pei- 

nécf  pour,dirc,qu'Elleparoit  écrite  pé&mment. 

PEINEUX,  EUSE.  ad).  Ce  mot  ne  fe  diteuère 

qu'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe,  Li'^^- 

.  maine  peineufe ,  Qui  fe  dit  quelquefoiii  de  la 

'^   Semaine  Sainte  ,  mais  feulement  patrtm  le 

peuple.  '  ^    .  r  t 

Tome  1I|" 


Ï^EINTRÉ.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion^de  ocin- 
dre.  Bon  Peintre,  Grand  Peintre,  ExcïUent  rein», 
tre.  Les  Peintres  ancien9ê*IMs  Peintres  modemgs. 
Les  Peintres  de  f  École  de  Rdmg,  Les  Peintres  de 
rÉleole  de  Lombardie..  Les  Peintres  de  rÉfifle  de 
Florence  y  de  l*ÉcolerFlarnandf  ydefÉcoU  Fran-^ 
çoife.  Peintre  tn  pafielé  Peintre  en  émail.  Peintre 
'  en  miniature.  P  antre  fiir  verre. 

11  fe  dit  aui^  De  ceux  qui  repréfentent  vi- 
vement les  çhofiss  dontih  parlent  »  dont  ils 
traitent,  foit  en  TPi'ofe  ,  foit  en  Poëfie.  Cet 
Orateur  ejl  un  grand peiàÉre,  Ce  Poète  efl  un  ex- 
cellent peintre» 

On  (fit  proverbialement  d'Un^homme  qui 
eft  fort  mal  dans  fesr  affaires ,  tp!Il  efl  gueux 
cofhineiin  Peintre, 

PEINTURE.  C  f.  L'art  de  peindre.  La  peinture 

^  efl  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  peinture.  Il  excelle. 
dans  la  pdntare. 

Peint  ure  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'ouvrage^^ 
de-  peinture.  Ily  a  de  belles  peintures  dans  ce 
palais.  Les  peintures  de  ce  falon ,  de  cette  galerie 
font  admirablts,  Qn  dirait  que  ces  figures  font  de 

^    teliefy  mais  ce  n  efl  que  plate  peinture.  Peinture 
à  r  huile.  Peinture  àfrefqtu.  Peinture  eft  détrempe. 

Peinture  j'fc  prend  aufîi  pour  Couleur  en  géné- 
ral. Prenei  garde  de  vous  gâter  À  ce  tableau^  la 
peinture  en  eji  toute  fraîche  ,  la  peinture  n'ejipas  > 
sèche.  *  ..] 

On  dit  Jlguréntent  des  chofef  qiu  n'ont  que*  ^ 
de  l'apparence  &  point  de  ré^dit^,  c^ Elles  nei 
font  quenpàhptre.  Il  rCa  desnchejis  qu*en  pein»" 
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Peintvrç  ^  ft  dit  àufG  figurément  De  la  dèf- 

cription  vive  &  naturelle  de  quelque  chofe.  Ci? 

'Poit^^  Ui  Orateur  excelle -dtîis  la  peinture  des 

paffions\  des  foiblef[is  du  ectur  humain  ,   des 

moetws  y  dans  la  peinture  des  chofes  de  la  natnrtm 

Il  en  a  fait  tlne  pdnturë  fi  vire  y  quon  croit  ^oir 

la  chofe  mémft.  Il  a  mal  réufjl  dans  la  peinture 

quU  en  a  faitêk  "^ 

On  dit  auill  figurément  »  qu'O/z  ^  fi^^  ^^^ 

'  mauvaïfe  peinture'  d^un   hâihnû  \  poiV' dire  , 

qu'On  a  repréfenté  fon  cafaftère  défavanta- 

geufement. 

Peinture  ^'dans  le  Jeu  descartes,  fignifîe,Cc 
que  ^ony  a^elle  auffi  les  figures ,  comme  les 
rois ,  les  dames  ,  ]fs  valets.  Mon  Jeu  eJi  plein  de 
peintures.  Il  n'y  a  que  des  peintures  dans  fon  jeu^ 
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PELADE,  f*  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  &  les  cheveux.  Avoir  la  pelade, 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  du  poil  de  certains 

-'  animaux ,  comme  des  chevaux  ,  des  vaches  ^ 
des  cerfs*  Ces  deux  chevaux  ne  font  pas  de  même 
pelage.  Il  a  des  chevaux  de  toutes  fortes  de 
pelages.  Le  pelage  des  ctrfs  efl  blond^  fauve ,  brun 
ou  moiuheté. 

PELAMIDE*  f.  f.  PoifTon  de  mer,  dont  la  fîguro 
appro(àic  de  celle  du  Maquereau. 

PELARD*  adj.  U  n'a  d'ùfage  quedans  cettç  phra- 
fe, ^diV/^/or^,  pour  curcj  Le  bois  dont  on 
ôte  l'écorce  pour  taire  du  tan.  ^  | 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confiifément.  Ils  étoient  tous 

pêle-mile.  Ils  entrèrent  pèle-mUe  dans  la  ville 

avec  les  ennemis.  Un  y  a  point  d^  ordre ,  tout  j^ 

.  efipiU-mSlei  Mettre  des  hordes  pêle-mêle  dans  u\ 

çofre^        .     . 
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PELER. V.  a.  ô^r  1^  poULàknn  wtochon  dtlaii  PELLE,  f.  f.  biftrumeot  klçfer  ou  de  bols,  large 
/'  4ians  di  Ctau  bouUlanupim  UftUr^  .    &  plat  «^Qui  a  un  lot^  manche  y  &  dont  on 

Pelî  ,  !£•  participe.  U  tft  tout  ptlL  II  étU  t(u  -     fe  tet  à  4îvers  ufageç.  Pe/Zc  d$  feu,  PtlU  de 

ptUt*  I     .  ^  •        t  ifour.  PélU  àfeu.PdlcdcjarSn,  PclUd}icune^ 

'Il  s*empIoie  «juelquefoîs  JU:>ftÉitiv(mènt;       Pwimdté  duftu  avu  wu peUc.  Remuer  le hU a% a 

Ainûonditpopukûrement&pariiiépm/ayne       umpêUe.      ' 

a^embl^  de  peu  de  perfonàes  Scoe  gens  é\  On  dâ  proverbialement ,  ^e  ta  pelle  fi 

très-peu  deconfidérationi  ifxtlg,yA-quc  trois       moque  duJoUrgàn  ';^  &c  cela  (t  dit  d'Un  homme 
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leigneux  &  un  peik 
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-  qui  a  les  mentes  débuts  que  celui  dont  il  fe    - 
t^ElLÈR.  V-  a.  ô'ter  la  peau  d'un  fruit  >  ôter  Te-       veutmoquer.  .  -^^ 

'   corce  d'un  arbre.  Pelsr  lùu  poire.  Peler  une  PELLÉE ,  PELLERÉE ,  PJ.LLETÉE.  f.  f.  Au- 
pomme.  Les  Upim  durant  *ia  neiglu  pèlent  les       tant  qu'il  en  peut  tenir  fur  une  pelle,  l/n^ 
^  Jeunes  aréres.  pelliâ  de  plâtre.  Une  pelUe  de  fiu.  Ur\e  ptlUrâ 

OnUiSLut^^PelerdêS  langues  de  hauf,  peler       degrain.UniptlUtéedeum;,  f 

des  langues^  de  çodum  ,  peUr  du  fiomage  f  &  Fig^ément ,  pour  dgpificr  qu'il  y  a  de  gran^ 

autres  choies  qm  ont  comme  une  efpace  de       des  richefles  dans  une  maifon ,  on  dit  ^  que 
..   peau.  '*  .  t  ..        ^  -^-  Varg^ntsy  remue  À pellerêes. 

Onditeocore^Pc^iltfrenrv,  pour  dire, Çn  PELLETERIE,  f.  f.  L'art  d'accommoder  les 
edever  du  gazm.  ]^t,P</er  </(i  o/^c»,  pour,  peaux,  &  d'en  faite  des  fourrures.  LaPclU^ 
dire  ,  JEn  enfever  de  la  terre  &  de  l'herbie  avec  terU  à  Paris  fait  un  desfîx  Corps  des  Mard^amls, 
la  bêche,  la»peUe»&c  II  entend  hUn  la  Pelkurie. 

Pelé  ,. .ée.  participe.  2>tf  amandes ptUes.  Il  fe  dit  auâi.poùr  fi^ifier  Les  peaim dont 

PÉUERÎN  ,  INÊ.  u  Celui  ou  celle  qui  par  piété  on  &it  les  foùmïrcfs.  Trafiquer  en  pelleterie.  Il 
f^it  un  vojr^e  à  un  lieu  dt  dévotion,  l/n  Pé-  ejl  ncfu  en  pelluerie*  Négocier  en  pelleuiie.  La 
Mrinjùi  va  dJtame  ^  À  Jérufalem  ,  à  S.  Jacques  traite  de  lapelleteriii  Faire^  i^nif  d^s  peUeuries  dt 
en  Galice  ,  à'-' Notn^Dame  de  Lorett$^  ^^-  Mcfcovie.  Rapporter  des  pelleteries  de  Canada, 

\Ence  fensondît  auf& ^iblument , 27/z  /y^.  .P£LI£TIER,IÉRE.Celui, celle  qm^accommo* 
-    lerin  de  faim  Michel  f  un  puerin  de  faint  Jacques ,.  ^    de  &  qui  prépare  des  peaux  pour  en  faire  des 
.  pour  dire  ,  Un  pékrin  qui  va  à  faint  Michel  ,       fourrures*  Marchand  PelUtieê.  Le  Corps  des.  Pd-' 
quivaàfiaLintJaçcpeSyOuquien  re>^ent.  '  Uùtrs. 

En  i^arlant  d«^  deux  Difdplés  çmi  aUoièAt  à  PELLICULE,  f.  i*  DiihiiMidf.  Petite  oeau ,  pcnu 
^  £mmaiis  après  la  Réfurreôion  de  J  £  s  u  s-       extrêmement  oiince  &  Béliée.  Ce  fora  desptU 
Q*VLlk\ST^oti\^^ZYf^^LesPiUrins£ETa^       Uçules^qui  enveloppera  ces  partiès-là. 

On  appelle  auili  Pellicule  j  La  pet^e  peau  - 
qui  eft  au<-dedans  de  ta  coque  d'un  oeut ,  ^ 
celle  qui  epveloppe  le  jaune. 

fl  fe  dit  encore  Deeette  petite  peau  qui  tA 
atf-^dedaos.de  quelque^  fruits  ou  fleurs.  I^j 
grains  de  grenade  Jontfiparés  Us  ùtps  des  autres 


mauSm 


\^ 


On  appelle  £igurément  Pèlerin,  Un  homme 
fîn,  adroit  ,  dmmulé.  Fous  ne  connâijUiipas 
^pèlerin.  Cefi  m  étrange  pèlerin.  Ceflune  eiran^ 
gepiUfuuj  ■      ^^  .   ' 

On  dit  proyerbialemi^  ,  AougeJoir&  blanc 
matin  ,  c*ejt  la  journée  du  péUnn  ^  pour  dire  » 


par^d^' pentes  pellicules* 
que  Le  cTel  rouge  au  ibir  &  blanc  au  matin ,  Pi^J^XyTE.  £  £  Efp^  de  boule  que  Ton  forme 


,.  pré£ige  un  beau  temps.         -    .      .^*.  en  dévidant  du  £1  ou  de  la  laine.  F^A»^  <^J^ 

PÈLERfi^AGE.  £  m.  Le  Tdyag^  oue  £iituii!     P4o£ç  i^  i^iiof.  On  appelle  plus  ordinairement 
pèlerin.  AlUr  en  péUrinagjt.  u  a  fou  un  long      cette  .forte  de  boule  ^Uh  peloton, 
X    '  pèlerinage.  ..,■.'  ^  .   .*    ^  P£$.Q.Tfi>  fe  difoit  auffi  autrefois  d'Une  petite  I 

^ie,ditaûflipoMr  lignifier  Le  fijcu  oîi  un      »  «     •  • 


j>»u 


ball^  dont  on  ioue  à  la  paume  ^  mais  ea  ce 
iens  il  n'efl  plus  en  ufag<s*. 

OnzfftVitFèloUi  Unpeât  couflinet  dont 
i^femmoi  fe  fervent  à  ficher  des  épingles 
&  des  aiguilles.  Pelote  ronde*  Pdou  tarrét. 
Çr^  pelou  de  uÀlette%       ^  '  : -^ 

WzppélePtloudinM;ei  Une  boule  que 
Fou  Eut  avec  la  neige  ore^e.  Ils  fe  hattment  à 
coups  de  pelotes  de  nagf*   EL 

Ix>rfque  dans  ime  fédidcme  nombre  des  fé- 
ditiemc  augmente\|  on  dit  »  quç  La  troupe  Je 
groffit  comme  hue  pelote  de  tieigep  Et  on  dit 
...  abfoliunent,  ^pie  i^p^bnefe  groffit,- 

En  Blafpn,  il  jeft  tcmjpurs  repréfenté ,  fe  Pelote  ,  fo  dit  ehcore  De  la  marque  blanche 
perçant  rd|omac;avec  le  bec  poià*  nourrir  fçs  qui  cft  placdfibr  le  front^u  plus  grand  nom- 
petits  de  (f^ntmLjf  4con  le  iK>9V9</i^  j^  des  chevaux  Ce  Aiyàl  tfi  marqui  en  tetc^ 

PéiicAN  ,  eft  auÇ^ua  Alemlûc  lio^dhé,  pmi      f|it 
de  deux  tmnai^^  >  qui  font  que  U  cm  s^elève  PE1X>T£IL  v.  n.  Jouer  à  la  pauÂe  par  mufe* 
'dans la  difiillptiob  retombe  ià«s  cefle  dans  la      meiif  >  iààs qije  ce foit  unepartie  ré^ée.  Us 
cucurbite.  ,^  ..  '  mjmtmipas  parp$^  ils  né  font  qu$  peloter. 

On  appd^eauft^ifiAw  ,  Uo  ipftrument  de    .     Qndît proverbialeniefitjSe Spxrémiaà,Pé^ 

Chirurgie  bpifert  à  arracher  les  dents.  On  le    r;Mermatùndant  partie  ^-po^jttàac  9  Fate  une 

tiomtùciLuSàPolican.  «hofe  par  amufenient  ou  par  macère  dTeflai  # 

fSIiSSE^££Robç,miUitGaù,ou|àaotdetdou*      en  attendant  qu'on  la^Meplus  tihieiiTeaieiit. 

^lé  d'up^  fourrure.       ^  PEuyrERyeftauCYçrbea^&figoxfie^Ba^ 


péleniï.  va  exi  iCévotion  ;  &  o^  dU  4^^.  cette 
.  acception  ^A^i7/fv-i?tfi72^  Je Loretteefi  un  desplus. 
^/kmeujcpélerinageS'de  la  chrétienté. 
PELIC  AN.  C  m.  Oiiéau  aquatique ,  qui  a  au  bas 
du  cou'&  entre  les  clavicules  une  ouverture 
qui  eft  un  âuxœfophage»  parie  moyen  du- 

3'  |iel  it  retire  de  foneitpmac  avec  fonbecles 
linn^s  qu'il  a. pris  »  l6rfqu*ils  font  à  demi  di- 
ûét^^^oceà  npufrit  fes  pe^^'  .ce  cuî  a  fiit 
juris  qii'yU  fe  iâigiiqit  pour  Uxff  ponferver  la 
vie,&  Fa^  £iiit  pteiQ|cl;re  pour  le  fy^^le  de 
Paixipurpatçrnel. 
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maltraiter 

hOn  fjMlotéi 
iii  bunpeloi 
En  ce  ^ 

^      fMt  bien  bal 

pEtÀri ,  iEj 

VtELOTORf. 

me  en  dçvii 

tCcOhempi 

'    »'di* 

Peloton  »  fe 
fiche  des.  épi 
de  petit  ppit 
Onditd' 
comme  font 
becfigues, 

Peloton,  fe< 
-^    deperfonnes 

.^  étoitnt  dans  < 
£n  termes 
corps  de  troi 
Trdnçoife  i& 
Jes  Grenadier 
<omp6fi  de  df 
;   En  padant 

*  chesàmielq 
onAkfZ/n^p 
Onditdati 
lès  haies  font 
pelotons  dara 
On  ZfPcHi 
paume  «  lor£ 
lergedontoii 

PELOTOIfNE 
tontur  du  fil , 

Pelotonné  ;  : 
PÇLOUSE.  £ 
ipaifle  &  co 
Se  promener  j 

;.  PELU.m  adj 

'  gc  qu'en  cet 

'    qinleditfigti 

Itémentàfesi 

çcur  &  d*hdi 

PÈLUCHÉ.£i 

plus  Jbng  q 

Une  couyertm 

-  peluche. 

PELUCHÉ  ,É 

•       de  quelques 

chés.  [Anémoi 

PELURE.  £  « 

des  chofes  ai 

me\  depéckt 

leur  de  pelurt 

faites  des  pèl 


PENAILLON, 
naillons.  Qii 
Ileadudif 

PÉNAL, ALE 
ne.  Les  Loi 

,   mafculin. 

PENARD.£n 
dont  on  ne  i 
difooiirs  fài] 
d'Un  vîeilla 
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maltraiter  pu  de  coups  ou  de  parplcf^  On  ta  PÉNATES,  adj.  pL  Les  Paîcin  appelaient  ainfi 

hUk  atlûiéill  a  voulu  Un  U  mutin  ^ù  U  a  leurs  Pieux  domeftiques,   Énk  m^rta  de 

étihun  piloté.  Ue&diïftYliciàmilkr.      ^  .  Troye  fis  Diiux  Pénasa.                           "      l 

En  ce  fens  on  du  âmîlièireinenc  »  que  Z>ctt»  PENAUD  »  AVI^E.  a^  Qui  eft  embarralTé  i 

^   '^omêiusfifont  b^  piioUs  j^}xt  dire  .qullsfe  honteux  ,  interc(It.^^^iMi^i/  on  Uu  dît  cela  ^  il 

1^      font  bien  battus,      !;       ^;    r    V  dmtura^Un^màiuLELUfuibUnpitiMuU^ll 

PciiÀTi  ,  iE.  participe*         -C          v,  )/  «'« d*ùia|eque dans  leftyle  femilicr. 

VIPELOTOR  f,  m.  K(pécc  de  boule  cjpie^^or-  PENCHANT ,  ANTE.  adf.  Qui  eft  incfiné ,  qui 

.    me  en  dçyid|iit  du  fil  «delà  laine,  delafo^e.  Va  en  penchants  {^  mMrtfÂ/!^ /^cK^ib^ 

\      Hc»  Oh  tmploU  tant  d€  pelotons  de  fila fai^  cettê^  .      Il  figninefigurément  ,^  Qui  eft  dans  le  dé^ 

Peloton  »  fe  dk  au£  Des  petites  pebteiSoti  Ton  V    r^/x/e. 
fiche  des  épingles.  Ptloion  de  ytlotsrs^  Éeloton  PENCF^NT.  f.  m.  Pente ,  terrain  qui  va  en  baiT* 
Je  petit  ffpini.  ,     ^    ,  '       -titiî.  Le  penchgnt^èim  montagne.  Le  )fenchane 

On  dit  d'Un  pcfttf  pifeau  ex^niement  gras , 


'  » 


•V 


comme  font  oïdinjuretnem  les  ortolans  &  lej^ 
becfigues  9  que  Ci  nUlt  qiCun  peloton  de  graijfe. 
Peloton,  fe  dit  figurment  d*Un(^ petit  nombre 
de  perfonnes  ramalTées  &  jointes  enfemble.  //r 
itoimi  dans  cetu  Plaupaf  pelote^.  * 

iji  termes  de  Guerre  >  il  fc  dit  d^n  petit 
corps  de  troupes.  Chaque  Bataillon  d* Infanterie 
Trénçwfi  eâ  divUÎ  en  futlt pilotons ,  non  compris 
des  Grenadiers  &  U  Muet.  Chaque  peloton  éfi 
<ompùfi  de  dfux  Coràpagnies  de  fitfliers. 
:  En  padant  d'Une  grande  quantité  de  moU'» 
ches  à  miel  qui  font  toutes  enlembleen  un  tas ,, 
on  dit  >  Z/nfpelOion  de  mouc(fes  À  mieL 

On  dit  dans  la  xiAmt  acception ,  cpie  Toutes 
ies  haies  font  pleines  d^  pelotons  de  chenilles  ^  de 
pelotons  tTaraignlii»      /■       • 

On  appelle  Peloton JVne  balle  à  ibuer«ià  bt 


tTun  précipice^  '  ^  ;   .   ^  ;/  ) 

On  jdit  figurément ,  Se^reuhirfitr  le  pa^chani 
du  précipice  ;  &  cela  fe  dit  d'Une  perlR>nnç 

S'  fur  le  point  de  fe  laifter  aller  dans  le  dé« 
Jre ,  de  s'engager  dans  quelque  mauvais 
parti ,  fe  retient  tout  d^un  coup  par  une  ferme 
réiblulion. 

On  dit  aufii  figurémept»  Être  fur  le  penchant 

^y^/^ittâf,  pour  dire»  Eure  fur  le  point  d'être 

ruine.  Cet  homme  eft  fur  U  penchant  de  fà  ruine'm 

'Pn  Empire  ,  un  État  qui  efi Jur  le  penchant  d^ 

fa  rmnu    ,  _-  '  ^ 

On  dit  encore ,  que  La  fortune ,  que  lafa'^ 

^urd'unhommee^jurronpenchant'^^m^C^ 

du'Elle  eft  fur  le  dàclilw  Et  figurément  pri 

^t  9  Le  penchant  de  fageupout  dire  »  Le  déclin 

de  l'âge. 


f 


.  1 


pauine  «  lon^eue  neit point  garme  de  cette  ^mmf  tncunauon  n^iureue  ne  lame.  àonpenm 

'  ferae  dont  on  a  accoutume  de  lacouvrir.  ^  chant  U  poru  à  toute  foru  de  plaifirs.  Il  a  du  ^ 

PELOTONNER.  V.  a.  Mettre  qi  peloton.  P^  penchant  Jfmr  tous  Us  pLaiJirs.  Son  perchant 

tonner  du  fil  j  de  là  foie  ^  dit  la  lame  ^  ^.  1  è  'f  entraîne  ^  r  emporte  à  tom^Jorte:  de  débauches»  \ 

Pelotonne  ;&.  participe.                     *         •  Suiwjbnpenduint.Se  Uùfl^  aller  à  Ton  peh* 

PpLOUSE.  fi  f.  Terrain  couvert  d'ibie  herbe  chan^.  R^fitr  à  fonptncmnt.  Cefl-'làfon  peru  ; 

^paiiTe  &  courtie.  CrandtpeUmfe.  Bellepeloupu  charu.  Avoir  du  pencharupfm^Péttide.  Avoir  plus 

Se  promener  fur  une  peloufe*  de  penchant  pouruneperfonneque  pour  une  autre 4, 

PELU,  UÊ.  ^j..Gmri  de  ochI.  iln>  guère  d'ufa-  PENChEMENT.  f.  m*  L'a&on  d'une  perfonne^ 

■  ge  qu'en  dette  phrafé  mniilière ,  Patte  pelue^  cpii  fe  penche  >  l'état  j^un  corps  qui  penche. 

'-'    qui  le  dit  figurépîent  d'Un  homme  qui  va  adroi-  Unerépondit  que  par  un  fanple  penchiment  dcl 

tèihent  à  fesifins»  fous  des  appaiçnces  dé  dou-  «^^^  Lepenchement  du  corpi^       '^ 

çcur  &  d'honnêteté.                                   .  PENCHER,  v.  a.  Incliner,  baiser  quelque  chVe 


PELUCHE.  f..f.  Sorte  de  panne  dont  le  poil  eft 
£lus  jbng  que  celui  de  la  panne  ordinaire. 
ï/ne  couverture  de  peluche.  Un  manteau  doublé  de 

■  peluche. 

PELUCHÉ ,  ÈE.  adj.  Qui  fe  dit  Des  étotfes  & 
de  quelques  plantes  qui  font  velues;  Baspelu* 
chés.Anémone.peluchée. 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  6tée  de  deiTus 
des  chofes  oui  fe  pèlent.  Pelure  de  poire ,  dèpom^- 
me  j  depécheif  &c.  Pelure  d'oignon.  Du  vin  coU' 
leur  de  pelure  (t oignon.  Pelure  defrprrUige.  Vous 
faites  des  pelures  bien  épai^es*^,,,^  ♦   . 

PENAILLON.  f.  m.  Haillon.  5o;i  habit  étoït  enpt^ 
naillons.  Que  yotild^vous  faire  de  cepenaillon  ? 
n  eft  du  difcours  familier. 

PÉNAL ,  ALE.  adj.^ui  afluiettit  à  queloue  pei- 
ne. Les  Lois  pénales.  U  eif  de-peu  d'uuige  au 

,   mafculin.  \ 

PEN  ARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  &  de  mépris , 
dont  on  ne  fe  fert  guère  qu'eiucette  phrale  du 
diicoùrs  familier ,  Vieux  p^ard  %  qui  ie  dit 
d'Un  vieillard  par  mépris. 

'Tome  IL 


■.). 


de  quelque  coté ,  mettre  quelque  chofe  hors 
dé  fcn  \'i^OïsAi*  Ptnchior  lu  tête.  Pencher  U 
corps.  Pencher  un^afe*  Pencher  une  aiguière J. 
Puer  les  branches  d'un  arbre  &  les^ penfher.  Se 
perteher  fur  U  bord  £uné fontaine. 

Il  eftauffi neutre»  &  fe  dit  De  tout  ce  qâ 
.  eft  hors  de  ion  à-plomb,  hors  dé  la  ligne per^ . 
pendiculaire.  Un  arbre  qui  penche.  Le  mur  ^pen» 
che  un  p^u  de  ce  eâté'lÀ.  Il  penche  vers  le  Nord,  Le 
terrain  va  en  pcMhant.  .r  ^^ 

U  fig^e^gm'ément ,  Inclineos  être  port^à ; 
quelque  choie.  Laplmnlrt  des  Juges  penclw'urà 
a  le  renvoyer  abfous,  Voilà  deux  avis ,  deux  par* 
ûs  diférens  ,  vers  lequet paiche^-vouîs^?  D^uet 
coté  pcrÉthes^  •  \fous  ?  Où  pencha^ous  ?  De  deux 
perfonrus  qu^on  luipropofoit  en  rhariagc ,  ilpen» 
choit  bien  plus  pour  ruruoét^fourf autre. 

PENCHi ,  iE.  paçtiâpéT"^^   (/ 

^^On  appelle  J9<i  airs  penchés j,  Des  inouve« 
mens  afteâés  de  la  tête  ou  du  corps  «^jlqur  ti- 
cher  de  plaire.  EUe  a  des  aks-  féncKishlprerid 
^es  air^penMs.  Q  eft  du  fiyle  familier. 

PENDABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  mérite  d'êo'e  pen- 
du,  qui  mérite  la  potence»  Cu  homme  epyen* 
Jable%  X  ^        > 
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On  dit ,  qa*t/n  cas  ejl  pmdabU  »  pour  £ft  t 
que  Celui  mii  le  commet  mérite  la  potence» 
PENDAISO^f.  f.  f.  Adion  et  pendre  au  idbet . 

pendus.  //  crainiia ptndayon.  Û 

«F 

ANTVANTÈ.  adj.  Qui  pend.  Dts  fimts 
^pendons  aukarbtts*  Dts'manchu  firuUntês.  Ce 
i;hun  à^  baUs  ortUUs  bien  ptndâttiiu* 

On  diTim  termes  de  Pratioue  »  Us  fimits 
jfendans  fi&  l^  nuiftis  j  fOur  Srt  j  1^5  blés  ^ 
les  fruits  qiiî  iibnt  furlaterre»  &donton  n'a 
point  encore  âdt  la  récpKe. 

On  dit  communément,  vKtUnprochtfipen'^ 
dont  au  FÂrUmsM  ^  pour  <nre^  "^qœ  Le  Parle- 
ment en  eftiaifi ,  qu'il  y  a  inâance  pour  cela 
au  Parlement. 

On  dit  figurément  9  qu'27/x  hûmnutfiU  cou» 
Uau pendant £un  auin ,  pour  dire,  qu'il  eft 
homme  à  tout  Êûre  pour  lui.  U  eft  peu  en 
uâge. 
Pendant,  èft  auffi  fubftantif.  Ainfi  on  appelle 
Pendant  de  baudrier  vu  de  ceinturon  ,  La  partie 
d'en-bas  du  baudrier  ou  du  ceihturon  >  au  tra- 
vers de  laquelle  on  pafle  l'épée.  On  appelle 
Pendons  d'oreilles ,  Les  parures  de  pierreries 
<iue  les  femmes  attachent  aux  boucles  qu'elles 
r-.  portent  à  leurs  oreilles.  Des  pendons  ^oreilles 
,dediamans. 

fsi  termes  de  Pdnture ,  on  appdle  P  aidons 
£oràUes9  où  abfolumedt  Pendons ,  Deux  ta- 
bleaux d'égale  gi^deur ,  &  peints  à  peu  près 
dans  le  même  go&t.  Il  faut  un  pendant  àuta^ 
bleau^  ^ 

£n  termes  de  Blaibn ,  on  nomme  Ptndans , 
Les  parties  qui  pendent  au  lambel  au  nombre 
de  trois  ,  quatre ,  cinq ,  fix  au  plus,  &  que 
l'on  fpëcifie  en  blafonnant.  . 

PENDANT.  Prépofition  fenrant  à  marquer  la 
durée  du  temps.  Pendant  Chiver.  Pendant  votre 
Jejour. 

U  eft  aufli  adverbe  de  temps  ,&  il  fe  prend 
pour  Tandis ,  &  fe  joint  avec  la  particule  Que. 
^éndaru  que  vousfirei  là.  Pendant  qu*ils  étoïera 
affemhUs. 
PENDARD ,  ARDE.  C  Vaurien ,  fripon ,  fcélé- 
rat.  Ccfl  un  p'and  pendard,  Cefl  un  méchant  pen^ 
dar4*  Ceft  une  vraie pendarde.  Il  eft  du  ftyleâ* 
milier. 
PENDELOQUE,  f.  f.  Parure  de  pierreries  ajou- 
tée à  des  boucles  d'oreilles.  Elleavoit  àfisbou" 
clés  d'oreilles  des  pandeloques  de  diamans.  Elle  a 
perdu  uru  pendeloque.  Il  fe  prend  auffi  abiblu- 
ment  pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'eft  quef^ 
d'une  pièce.  ** 

PENDENTIF,  f.  m.  Terme  d'Architedure ,  qui 
fe  dit  Du  corps  d'une  voûte  qui  eft  fufpendue 
hors  le  perpendicule  des  murs.  X«  pendmùf 
d^uru  voûte.  '  ^ 

PENDILLER.  V.  n.  Être  fufpendu  en  Fair  & 
agité  par  le  vent.  Il  ne  fe  dit  guèrequ^en  par- 
lant des  chofes  viles  ou  de  peu  de  conféquen- 
//^;  Des  hardis  ,  des  linges  qui  pendilUrU  aux 
^     fenêtres*  , 

'  PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chofc  en  haut  par 
We  de  fes  parties ,  de  manière  qu'elle  ne  tou- 
che point  en  bas.  Pendre  de  la  viande  au  croc. 
'*      Pen^l  ce  linge  afin  qu*il  shchcé  Pendre  des  rai* 
fits  au  plancher.  Se  pendre  par  les  mains  À  un 
arbre,  Ptndre  quelqu'un  par  les  aiffelUs  pour  lui 
/< .  donnsr  Vefirapade^ 


'■•■p  E  N'/  ■■■.■■■ 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  «  re* 
nonce  "à  la  guêtre,  au*//  a  pendu  fon  ipU  au 
(croc  ;  qu*£^/i  enfani  ep  toujours  vendu  au  cêfi  de 

""fa  /i0imM ,  pour  dite ,  quil  1  embrafle  conti- 
miellemcot  ;  qu'I/n  homms  efi  toujours  p^du 
aux  orùlUs  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu^Il  af- 
feue  de  lui  parler  fouvent;&,  qu'//e/f  toii'i 
jours  pendu  a  fes  côtés  f  ou  i  fa  ceinture  ,  pour 
dire ,  quH  l'accompagne ,  qu'il  le  fuit  par-< 
tout.  ^ 

Pendre  ,  fe  dit  auffi  Des  criminels  que  l'on  atta* 
che  par  une  corde  aune  potence  pour  lesétnuK 

Îler.  Pendrtdu  voUurs.  Pendre  &  itrang^i4lo 
'J  pend$  en  effipi.  Il  efi  condamne  à  itrepeHdtù 

On  dit  j  iir  p<xu£ni ,  pour  dire  9  Se  dâaire 
foi-même  enVetiramdant^     '^ 

On  dit  communément  d^n  homme  qui  a 
été  exéctné  à  la  potence  \  ija^Il  a  été  pendu 
hâta  &  càmu  Et,  ip^Un  homme  ne-  vaut  pas  le 
pendre  ^yoût^rà  9  qefÛné  Vaut  rien. 

"  On  dît  f  Dire  pis  que  pendre  d'un  homkeylid 
dire  pis  que  pendre^  pour  fignifief  ,  Dire  de  lui 
toute  forte  de  mal,  lui  dire  toute  forte  d'in- 
jures. U  eft  du  ftyle  âmSier.  '  *^ 
PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  Vmtdleru  oà  tÈcu 
de  France  pend  pour  enfeigne. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  lui  en  pend 
à  Vctil^  à  Coreille^  pour  dire,  U  lui-en  peut  arri« 
ver  autant. 
Pendre  ,  fe  dit  encore  i>è  certaines  chofes,  pour 
marquer  qu'elles  tombent  ttop.  Qu'elles  dèf- 
oendent  trop  bas.  Aiofi  on  dit  d  Un  nomme  qui 
É  les  joues  extrêmement  avalées  ^  que  Lès  joues 
lui  pendent. 

On  (Ut  auffi ,  Cp'^^  robe  pend  trop  Xun  c6t^, 
pour  dire ,  qu'Elle  tombe  trop ,  qu'elle  defcend 
trop  d'un  coté.  "  . 

Pendu,  uÉ.  parddpé* 

Pendu  ,  eft  auffi  fubftantif.  //  a  Voir  d'un  pendu. 
On  dit  proverbialement,  ou'//  ne  faut  pas 
parler  de  corde  dans  la  maifon  ^ un  pendu ,  pour 
dire ,  <ju11  ne  £iut  pas  parler  de  certaines  cho- 
fes odieufes,  qui  peuvent  être  reprochées  jl[* 
ceux  devant  qui  1  on  parle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  extrê* 
mement  maigre  &  fec  ,  qu*//  eflfu- comme  un 
pendu  d'été.       - 

On  dit  figurément,  Atiffi^tétpriSf  auffi-tât 
pendu.  En  parlant  du  prompt  emploi  que  l'on. 
Eût  des  perfonnes>  6c  même  quelqiiètois  d^i' 
chofes  mii  fe  préfentent  inopinément,  a^' 
PENE^ULE.  f.  m.  Poids  attaché  à  une  verge,  à. 
un  fil  de  fer  bu  de  foie ,  qui  par  (es  vibrations 
règle  les  mouvemens  d'un  norlo^;^,  &  <pii  a 
divers  autres  uiàges. 
Pendule,  f^f.  Horu>geà  poids  ou  à  reflbrts,  à 
.  laquelle  on  joint  im  nendule,  dont  les  vibra-; 
donsYervent  à  en  régler  les  mouvemens  ,6ci 
la  rendreplus  jufte.  ï/he  belle  pendule.  UnepêUr 
dule  à  reffort.  Pendule  i  répétition.  Pendule  àfe* 
conde.  Éelle  boîte  de  penduk.     .     . 
PÊNE.  f.  m.  Morceau  de  fbr  long  &  carré ,  dont 
le  bout  fort  de^la  ferrure  de  laquelle  il  fiiit  par-< 
tie,  &  entre  dans  la  gâche»  pour  fermer  une 
porte,  une  armoire,  un  coffire,  &c.  Le  pêne  de 
cette  ferrure  efi  rompu ,  efi  romllé.  Le  pêne  ru  va   . 
point. 
PENÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  péné- 
ti>er,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  bois  ^Ji épais 9 
qu'il  nejt  pas  pénitrabU. 
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PÈNÊTRABUJTÊ.  f.  f.  ^Jualité  qui  rend  pénc- 
trahie.  La  piahrakUui  ^U  Ctjpêct»  C'eft  un  ter- 
me didaâique.      ■_ 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre.  //  n'y 
a  rien  dt  fi  piiikrant  qui  U  mtrcwt.  Le  fcl  Ifl 
câuftique  &  pênitraru*  Liqueur  jUnitrantt»  Odeur 
pinkranu, 
.  On  dit  figurémêntf  oxiUn  homme  a.  Vefprie 
penàtaniy  pour  dire ,  qu'il  a  une  grande  pofpi- 

^  oacité,  une  prompte  &  vive  intelligence,  & 
qu'il  conçoit  &  approfondit  aifément  les  dio- 
ies  les  pliis-difficilés.  \         ' 

PÉNÎÈTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pénètre  aifé^nent. 
Qualiii  pénétraiive.  Il  n'a  d'uilàge  .(pie  dans  le 
didaâique.  \ 

Ï^ÉNÉTRATION.  f.  f.  La  vertu  &  Paaion  dèjé::. 
nétrer.  L*a3iyifé  &  ta  pénifrationr  du  mercurei,  / 
'.    Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  Théologie,  De 
l'aâtiond'un  corps  qui  en  pénètre  un  autre  de 
telle  forte  qu'ils  occupent  tpus  deux  une  mente 
place.  La  pénitxaJ^n  dun  corps  dans  un  autre 
m  fe  peut  faire  que- par  JhiracUf 
'    Il  le  dit  fieurément  De  la  fagacitë  dç  Tef- 
prit ,  de.  la  fubtilité  ^dè  l'intelligence ,  de  la  fa- 
cilite qu'oa  a  à  pénétrer  dans  lia  ponnoiflance 
des  chofes.  Cefi  un  homme  qui  a  une  grande  pi- 
nttration  (Tefprit,  Il  a  beaucoup  de  Mnctration. 
Une  grande  pl^itramn  pour  Us  -affaires,  pour 

;.'    les  fciences.  Il  a  de  la  pénétration.  ' 

PÉNÉTRER.  V.  a*  PeÉxer,  pkiffer  à  travers?  La 
lumière  pénètre  U  verre  &  tous  les  corpf  diaphà^ 
'  nés.  Veau  forte  pénètre  le  fer  &  Vaâer.  L huile 
pénètre  les  étoffes.   ) 

Il  fignifie  aufli ,  Entrer  bien  avant.  Le  c((up 
pénètr^les  chairs  ^&va  jufquà  Vos.  Les  premers 
froids  pénétrera  les  corps. 

On  s'en  fert  figurémcnt ,  en  jparlant  De  U 
profonde  connoiflance  des  chofes ,  foit  natu^ 
^  relies,  foit  fpirituelles.  Ainfi  on  i^X. y  Pénétrer 
les  furets  de,  la  nature.  Dieu  pénètre  les  prôfon* 
deurs  des  abymes.  Ceâ  un  efprit^qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  fond,  des  cœurs  ^  les  penjees  les 

,  piusfurettes.  ,^  ^.:  "''''; 

Oin  dit  proverbialement ,  Courte  prière  pénè" 

tre  les  Çieux^  W^^  ^^  >  ^^  ^^  ^'^^  P^  ^* 
longueur^ ài^'^  ferveur  qui  rend  les  prières 
efficaces,  mpiëifit  le  mérite  dc^pri^ 

Pénétrer  ,  Uenifie  figurémcnt ,  Toucher  vive- 
ment, fenfiblement.  Sa  douleur  me  pénètre  le 
cœur.  La  joie  le  pénètre. 

PÉNÉTRER,  efl  dlufli . neutre.  Ainfi  on  dit.  Le 
coup^énètre  dans  les  chairs  y  pénètre  jufqu  à  l*os. 
Ils  ont  pénétré  jufques.  bien  avant  dans  les  terres , 
&  ont  fait  de  grandes  découvertes.  Alexandre  pé^ 
nétra  bien  avant  dans  les  Indes.  Vouloir  pénétrer 
dans  les  f  carets  d autrui  ^  dans  les  penfées  dau^ 
trui.  Pénétrer  dans  Us  fecrets  de  la  nature  ,  y  pé* 
nétrer  bien  avant.  C*efl  un  efprit  qui  ne  pénètre  pas 
fort  avant, 

PÉNÉTRÉ,  ÉE.  participe.  Pénétré  defueur.  Péné^ 
tréde  dquUur,  Pénétré  de  joie.  Pénétré  de  V amour 
de  Dieu  ,  des  vérités  de  la  Religion. 

PÉNIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  peine. 
Cefi  un  travail  pérubU.  Un  ouvrage  pénibU.  Un 
travail  ingrat  &  pénibU.  Un  chemin  pénibU.  Une 
ehtreprife  pénibU.    _     ^ 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  Il  a  la  goutte 
à  la  main ,  il  réécrit  que  péniblement.  Ce  Peintre^ 
là  eft  correà^  mais  il  travaiUe  péniblemeru.  Ca 
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Jtutèur  a  du  fevoir ,  mais  U  campofe  pénihUment. 

PÉNIL.  f.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  barré  qui  . 
cfl^utour  des  parties  naturelles,  &  où  ciroît  L 
dupoil  qui  dl  la  mvque  ^  la  puberté. 

PÉNINSULE,  f.  i,  PrefauHc.  Ceft  une  portion 
de  terre  environnée  de  Hmtx  de  tous  côtés» 
exeepté  d'un  feul.  La  Morà  efiwie  péninfuU. . 

PÉ;NITENCE.  f.  f.  Repentir^  regret  d'avoir  of- 
fènfé  Dieu.  LapénUence  eff  une/ venu  dirétienne^  - 
La  pénitence  doit.  étreifincereJS^eonJlanu.  La  pé- 
nitence nefi  point  viritabU^  quand  elle  rCefi  pas  * 
àccohipagnée  duru  ferme  réfdiution  de  ne  pUupé' 
cher.  Faire  de  dignes  fruits  de  pénitenu. .    '         * . 
On  appelle  Sacrement  de  pénitence ,  L'unTdes 
fept  Sacremens  de  l'Êglife,  qui  efl  celui  par    . 
lequel  le  Prêtre  remet  les  péchés  à  ceiix  qui 
s'en  confeffent  à  lui.  X«  Sacrement  de  pfniunce 
eft  d*inJUtution  divine.  ,  ,■'-   ''J'\         .      ^ 

PÉNITENCE»  fe  dit  aufli  De  tout  ce  que  le  Prê- 
tre  ordonne  eh  fatisfaâion  des  péchés  qu'on 
lui  a  conkSés.  Il  faut  recevoir  avec  reJpeS  là 
pénitence  qui  eft  ordonnée  pdf^ltPrf  tre.  Les  pé"  . 
nitences  publiques  ne  font  plus  en  ufage  dans 
fÊglîfe.  .    .         •      _     ■ 

On  dit ,  Auofhplir  fa  pénitence ,  fatisfaire  à , 
fa  pénitence  y  pour  dire^  Faire  les  chofes  que  Iç 
Prêtre  a  oVdonnée$j)oiMf  pénitence^ 

PÉNITENCE,  fç  dit  aufu  Des  jeûnes,  des  prières; 
des  macérations,  &*^énéralement  de  toutes 
Ic^  auftérités  qu'on  s'impofe  volontairement 
pour  l'expiation  de  fes  péchés.  Faire  péni-^ 

^.  tence  de  fes  péchés.  Flvre  dans  la  pénitence  ^  dans 
une  pénitence  continuelle  j  ddm  les  exercices  de 
la  péniterue.  Il  faut  faire  péniunce  y  fi  on  veut 

'  être  fauve.  On'^ne  va  du  ciel  que  par  là  voie  de  la 
pénuence.  •       . ,         /  .    - 

*  On  dit  âgurément  d'Un  homme  qui  par  ks 
excès  efl  tombé  dans  qiielqlie  longue  infîrmi- 
té,  Cjfj^U  fait  pénitence  du  paffé.  Il  feft  aban^ 
donné  au  vin  y  à  la  débauche  dans  fa  jeuneffc ,  // 
en  fait  maintenant  pénitence,  i 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  homme  ^uî  s'efl 
attiré  quelque  malheur,  quelque  difgrace  par 
fa  mauvaife  conduite.  //  s  e(l  perdu  par  fon  in- 
difcrétion^^  U  a  maintenant  tout  U  loifir  den  . 
faire  pénitence. 

On  dit  aufli'  dans  le  difcours  âmiliêr ,  Faire 
pénitence  y  pour  dire,  Faire^mauvàife  chère,  i"* 
^^ous^youU^  demeurer  à  dîner  avec  nous ,  vous 
'  f^^i  péniunce.  FbuUi'VOUs  faire  pénitence  avec  . 
nous? 

PÉNITENCE ,  fe  dit  figurémcnt  d'Une  punition 
impofée  pour  quelque  faute.  Parmi  Us  Reli- 
gieux &  Us  Religieujès,  on  impofe  des  pénitences 
pour  les  moindres  manquemens,  Foilà  une  rude 
pénitence  pour  une  faute  bien  légère.  Fous  mé" 
riteru^  une  rude  pénitenu  pour  nous  avoir  fait 
attendre.  > 

Pour  pénitence,  en  pénitence.  Façons  de 
pjarler  ^milières  dont  on  fe  fert,  pour  dire. 
En  punition,  pour  peine.  Pour  pénitence ^^  en 
péniterue  de  cela,  vousfere^  telle  chofe. 

Dans  les  Monaflères  d'hommes  &  de  filles, 
on  dit.  Mettre  un  Religuux  ou  une  ReligUufe 
en  pénitence  y  pour  dire ,  jLes  féparer  pour  quel- 
que temps  du  refie  de  la  Communauté ,  en  les 
obligeant  outre  cela  à  quelque  pratique  péni- 
ble &  mortifiante. 

À  certains  jeux ,  on  appelle  Pénitence ,  La  : 
peine  qu'on  impofe  à  ceux  qui  ont  manqué. 
\  V  V  iij 
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34*. 

O/x  /!f/i  a  Âonni  une  ttlU  pimunu.  Fotrt  pinu 
uhcc  fera  de  Mr$  une  chémfon. 
PÉNITENCERIE.  f.  f.  Charge ,  fonâion ,  dignité 
^  de  Pénitencier.  //  ta  pourvu  de  la  PinUmurU 
dt  eau  Cathédrale.  1m  FinifiKirifi  de  Rome,  La. 
^aruU  Péniurtcmi.  ^. 

En  parlant  De  certaines  ail&ires  qûji  (e  jugent 
à  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Pénitencerie ,  on 
dit,  que  Ci  font  èts  affains  qm  ngardqitla  Pi- 
nitcncerUi  - 

PÉNITENCIER.  C  m.  Prêtre  commis  oar  l*Êvê- 

que^  pour  abfoudre  de»  cas  réfervés.  Se  con- 

Jejfer  au  Pénuencïer.  À  Rortu,  e*tfi  toujours  un 

.  tardindlqui ejl grand Pénriencier,  Jlyai Rome 
des  Pinucnciers  pour  toute  forte  de  nations^  Dans 
plufieurs  Cathédrales ,  U  Pénitencier  eft  un  Digni- 


taire* 


y  SOUS-PÉNITENCIER,  (.m.  Prêtre  fubordonné 
ail  Pénitencier»  &  commis  pour  en  6ire  les 
fbiiâions  à  fa  place.     -    '  -    % 

PÉNITENT,  ENTE.  adj^.  Qui  a  regret  d'avoir 

>  offenfé  Dieu ,  qui  eft  dans  b  pratique  des:exer- 
cices-  de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme 
pénitente. 

On  s^n  fert  plus  ordipaîrement  au  fubftan- 
tif,  &  il  fe  dit  particulièrement  De  celui  ou 
^  ^  de  celle  qui-confcffe  fes  péchés  au  Prêtre.  //î- 
terrogcr  un  pénitent.  Abfoudre  ttn  pénitent.  Ce 
Prêtre  a  une  conduite  particulière  pour  la  direc^ 
tion  des  ornes  f  &  cela  lui  attire  beauequp  depé^ 
nitens ,  beaucoup  de  pénitentes. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Pénitens^  Ceux 
qui  font  engagés  dans  certaines  Confréries  où 
Ion  &it  une  profeflion  particulière  de  quel- 
ques exercices  de  pénitence.  On  les  appelle 
Pénitens  blancs  y  Pénitens  bleus ,  Pénitens  noirs, 
gris ,  &€.  félon  les  différentes  couleurs  des  fàcs 
dont  ils  fe.  couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAUX.  adj.  m.pl.  U  n'a  point  de fingu- 
lier ,  ôc  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  ^/m»- 
mes  pénitentiaux ,  que  l'on  nomme  aUm  Lès 
Pfeaurhes  de  la  Pénitence ,  ou  abfolument ,  Les 
ftpt  Pfeaumes,  On  appelle  encore  ainfi  certains 
Pfeaimies  qui  font  tout  remplis  de  fentinîens 
de  pénitence.  On  appelle  Canons  pénitentiaux  » 
Les  canons  de  la  primitive  Ëglife  concernant 
les  pénitences  puDfiques.  ^ 

PÉNITENTIEL.  f.  m.  Rituel  de  la  pénitence.  // 
y  a  différens  pénitentuls. 

PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 
dit  Du  plumage  des  oifeaux  de  proie..  Un  fau>» 
eon  du  fécond pennage. 

PENNE.  ù€  Terme  de  Fauconnerie»  qui  ne  fe 
dit  que  T>é^  groffes  plumes  des  oiieaux  de 
proie  qui  muent  chaque  année.  Les  pennés  d*un 
faucon.  I 

PENNON.  f.  m.  Cétoit  autrefois  une  forte  de 
bannière  ou  cTétendard  à  longue  queue»  qu'un 
Chevalier  qui  avoit  vingt  honunes  d'armes 
fous  lui»  étoit  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE.  C  £  La  partie  de  l'ombre  qui  eft 
éclairée  par  «ne  partie  du  corps  lumineux.  Il 
m  principalement  d'ufage  dans  l'Aftroiiomie. 
La  pénombre  de  la  terre  dans  les  éclipfes  de  btnci 

PENSANT ,  ANTE.  ad).  Qui  penfe.  C/n  itrepen. 
font.  Malpenfantf  malpenfaite^k  difênt  d'Un 
homme  &  d'une  femme  qui  jugent  défavanta- 
geufement  de  leiu*  procham.  Fotts  êtes  trop  mal 

pcnfant.  '^^'V 

PENSÉE,  f.  f.  Opération  de  la  fubftaoce  intéïU* 


p  EN 

gente.  //  n^  a  que  les  efprits  quifoient  capables 
delà  penfée.  On  ne  peut  diftinguer  cela  que  par  la 
penfle. 

Pensée  »  figpiifie  auffi  »  L*aâe  particulief  de  l'ef- 
prit  »  ce  que  Tefprit  a  penfé  ou  penfe  aâuelle- 
incnt.  Penfée  yive^  briUanu  »  offéable  »  fpiri» 
tuelle^fine.  Penfle  douce  ^  fiatteuje.  Penfée  com- 
mutée. Penfée  tripe  ^facheufe^fim^e.  Cet  ouvrage 

,    é^  pUè^  jk  belles  penfées^  Toutes  fes  penféesfont 

'  riébles.  Il  a  Tort  d^ exprimer  bimfes  penjees.  Fous 

n*entre[  pas  bien  dans  màpenfie.  Il  n'èâ  pas  bien 

entré  dans  la  penfée  defon^0eur.  îtfiau  rous 

expliquer  ma  pénfle.  Je  r^efaifi  vous  comprenez 

^    bien -ma  pe^îe. 

U  figni^  auffi»  0{mûon»  ce  qu'on  croit, 

^    Je  feroif  fdché  que  vous  eufflei  de  rhoi  une  penffç 
fi  contraire  À  fa^ié  qui  efi  entre  nous.  Sa  penfée 
étoit ,  quil  valait  mieux  tout  rifquer.  Fotre  penfét 
efi  fort  boiuuK  Ce  r^efi  pas  là  ma  penfée.       ;  7 

0  fignifie  quelquefois  JQe^in.  Je^  n*ai  ja- 
mais eu  cette  penfée.  La  cràin9qu\)n  eut  de  fes 
intrigues  jinfpira  la  peujee  de  C  éloigner.  Voiis. 
m'acctt/èz  d'une  chofe  doiuje  rCaipas  eu  la  moin-i 
dre  penfée.  On  n*a  jamais  eu  la  penfle  de  Var^ 
fêter. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion  ^  qu*£^  homme 
rCa  aucune  penfée  de  Dieu  »  aucune  ptnfée  de 
Jonfalutf  pour  dire»  qu'il  n'y  âdt  aucune  at< 
tention.  aucune  réflexion* 

Pensée  »  te  dit  en  certaines  phrafes  dans  tine  ac-* 
cepdonparticulièr^.  Ainûondit»///!!*^  venu 
enpfnfù,  pour  dire,  0  m'e^  venu  dans  l'elo, 
prit»  il  m'dl  tombé  dans  l'imaginatiom 

On  dit  Êunilièrement  »  Entnunir.fu  pen^ 
fies,  s\ntreunir  avec  fes  penfées ,  pour  diifé» 
Rêver»  s'occuper  de  fes  rêveries. 

PENsiE»  en  termes  de  Peintiuv,  ^Architeôure; 
de  Scdpture  »  &c.  fignifie  »  La  première  idée  » 
l'efqume» le'defleih  qui  n'eft  pas  encorearr^- 
té  »  qui  n'èft  pas  fiçi.  Ce  n\fi  pas  là  un  deffein, 
u  n\efi  qu*une  penjîe.  Tai  demandé  un  tableau 
à  ce.  Peintre  »  il  'm*almontré  deux  ou  trois  penjïes 
à  choifir.  Vous  voye^  une  première  penjèe. 

Pensée,  f.  f.  Petite  fleur  qm  n*a  que  cinq  feuilles 
nuées  de  violet  &  de  jaune.  La  violette  &  la 
penfle  ont  quelque  rapport  enfemble.  Bouquet  de 
penféeS. 

On  appelle  Couleur  de  penfée ,  Certain  violet 
bnm  »  tel  que  celui  des  fleurs  de  penfée. 

PENSER.  V.  n.  Former  dans  fon  efprit  l'idée  t 
l'image  de  quelque  chofe.  Vhomme penji.  Làttie 
penfe.  La  matière  efi  incapable  de  penfer^ 

On  dit»  ^Un  homme  penfe  finement ,  penfe 
^HOblemeni  »  penfe  fingulièrement ,  &c.  pour  dire , 

Ïill  a  des  penf<&s  fines  »  des  penfees  nobles  » 
is  idées  fingulières  »  &c. 
n  fignifie  auffi  Rjufonner.  //  penfe  bien.  It 
penfe  jufie.  Lart  de  penfer.  ^ 

U  fignifie  auffi  quelquefois  »  Faire  réflexion  » 
.    fonger  à  quelque  choie»  fe  fouvenir  de  quel- 

Îie  chofe.  Jai  penfé  à  ce  que  vous  rrCave\  dit. 
*dffmre  efi  trop  importante  pour  ne  pas  prendre 
le  ten^s  îTy  penfer.  Penfer-y  mûrement.  Ce  que 
vous  me  propofe^  me  paroit  faifahle  »  j*y  penfe^ 
rai.  Il  a  fait  cela  fans  y  penfer.  Perife^y  bien. 
P  enfer  eri  fol-même  à  quelque  chofe.  Il  ^J^d^ti'' 
jours  à  la  perte  qu*il  a  faite.  Je  penfe  à  vous  à 
touu  heure.  Penfer  quelquefois  à  moi.  Ilfautpen' 
fer  à  fon  falut  préféràbkmentà  tottu  chofe. 

Penser  9  s'emploie  auffi^^iE]^^;|qucft|[is  pour  Pren- 
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jhe'^rde.  ^fWl  avti  d^f  t^ncmis  j^  pcnfei  i 
yoii$.C€fij*n  hommp  iuiftfitrdrA^  ^V/  m  pi^^ 

■  (i  Im.  "  .,  S..  ,  '"■'  '   .       ^      v''  ' ■        •  * 

U  fignjïSe  àuffi  ^  Avcnr  une  choft  en  rue  » 
fermer  quelque  deflein.  À  qtm  pmfti^yùus  dt 
faire  cela  ?  Voulei-^^us  ptnfer  i  cette  Charge  ? 


V» 


E  n 


Î4T 

UnuJiM  tenu  francs  dt  pHiJiam^  //  a  cittmu  trois 
érilkJYns  de  penjion  fkr  cet  Éyichi.  JLe  Roi  a 
cnéi  en  faveur  d^uH  M  unie  penjton  de  f^  cents 
écusfur  <etu  Ahhaye,  Avoir  une  ptnj^on  fk  dix 
rrii/IefranesfurtinJÈyéchJ.  Un  hreva^d^enfidn 
fur  une  Abhaye.^ 


Prince 
ment 


elle  eft  i  vendre*  Ce  parti  efl  avamoMtux  pour  Pension  ^  fe  prend  auflî  pour  ce  qu'un  Roi  un 
votre  fille  j  vous  y  dtmti^parftr*  Je  fuis  trop  dt       ^' 
vos  amis  pour  avoir  penjé  a  vous  nmra  It  ru 
penft  plus  i  cette  mai/on  ^il  en  vêtu  acheter  une 

Ôii  dit  de  quelâu^un ,  qffllpenfe  i  mal,  pour 
.    dire ,  qull  a  quelque  malivaife  intention.  Et , 

3v^0n  afaii  une  chofefans  penfir  a  n^al^  p6ur 
ire  )  quX>n  1^  âûtç  iàns  aucune  intention  de 
.    fâcher  perfonne.  :  -^   : 

iPensèr  ^Jlgnifiç  auiE ,  Être  fur  le  point  de .  •  •  •  ^ 
.    Fai  pcnfc  mourir.  Il  a  pcnféMre  noyL  Nous  pcn* 
lames  être  enveloppés  dans  fa  difgrdce.  Une  pierre 
qui  tomba ,  penfa  le  euert 


\ ,  oii  un  grîMKl  Seigneur  donne  ànn>teUe- 
à  quelqi|*un ,  ou  par  gratification,  ou 
pour  récçmpenfe  de  fervi^,  pu  pour  le  feire 
entrer  àias  /es  intérêts.  Le  Koiadonné  deux 
mille  Uns  de  penfion  a  fAonfiiur  de ,. . . .  àMa^ 
d€me4t.***\Ii  a  qUAtre  mille  francs  depfnfiàh 
d^un  tel  PrinUf  Le  Roi  donne  vingt  mille  ccus  cfc 
penfion  4  Hn  tel  Cardinal. 

DemI'PENsion.  Cf.  Ce  que  dbnne  un  ëcoliei  ou 
pn  autre  particulier ,  qui  ne  fait  que  diTier  au 
lieu  oii  il  eft  en  penfipo.  //  he  paye  o^une  de-' 
mi^penfiony  que  dtmi^^Jion.  Il  efi  à  demi-pen- 
Jion. 
PENSER.  V.  a.  Avoir  dans  refprît.  Cefl  Hnhomnu  PENSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  oii  celle  aiii 

qu*il  penfu  Je  crois  que  ce       paye  penfion.  //  /Hryr  fori  bUn^c'efi  un  bon 


qui  ne  dit  jamais  <c  ^ 

que  vous  dites  ef[bien  éloigné  de  ce  ,que  vous  pen^ 
fe^^  Il  pcnfc  bun  des  chofes  quil  ne  die  pas»  Il 
témoignoit  avoir  envifi  de  vous  fervir^  &  penfoit 
toute  autre  chofe. 

Il  fignifie  encore  Imaginer.  \tai  ptnfé  une 
tliofe  qui  \^us  tirera  d^ affaire.  Save^rvous  ce  que 
*  foi  ptnfL  pour  faire  réufflr  votre  entreprife  è 
U  fignifie  aufii ^  Croire, 'fuger.  On  penfe  dt 
lui  cent  chofes  f^chtuf es ^  On  nepenfi  rien  de  vous 
^ui  ne  vous  foit\glçneitx.  Je  dis  lis  chofes  cqmme 
je  les  penfe»  X^epmfej^vous  de  cela?  Qu'en  pen» 
fci'vous  ?  Il  eft  auâi  ne^itre  dans  cette  accep« 
tion»  Cefi  un  l^omme  qui  penfe^  toujours  mal  de 
fin  prochain.  Il  penfe  être  plus  haUlc  homint  quil 


penfanna'we»  Prendre  des  penfionnaires,  It  y  a 
plus  de  trois  cents  penfionnaires  dans  ce  Càllége, 
Elle  eâperi/ionnaire  dans  ce  Couvent, 

Il  le  dit  auffi  De  ceux  qui  jouiffent  d'une 
penfion  fur  un  Bénéfice.  C'a  Évéque  a  des  pm^ 
fionnaires  qui  dimintunt  fin  revenu.  Cet  Abbé  a 
un  penjionnaire. 

Il  fe  dit  pareillement  Dd  ceux  qui  reçoivent 
penfion  d'un  Prince,  d'un  État^  d*iin  grand  Sei- 
gneur, &c.  pour  être  dans  fes  intérêts.  //  ejl 
penficjnnaire  £un  tel  Prince  ^d^un  ul  État, 

Eli  pariant  des  af&ires  de  la  Hollande,  on 
appelle  Le  Fenfionnaire  ^  Celui  qui  eft  principa- 
lem^mt  charge  dés  apures  de  la  République. 


n'efi.Il  ncpenfiitpas  être  oifervé.  Je  penfoit  quil  PENSIONNER.  \:  a.  Donner,  faire  luie  penfion 

étoit  de  vos  ahzis.  Ne  penfir  pas  que  je  difi  cela  à  quelqu'un. 

pour  vota  adoucir,  Penfes^vous  que  je  nu  con»  Pknsiqnne,  £e*  participe* 

tente  de  vos  excufes?  PENSUM,  f.  m.  (On  prononce  Painfon,)  Surcroît 

On  dit  proverbialement.  Honni  fiit  qui  irud  de  travajl  qu'on  exige  d'un  écolier,  pour  le 

y  penfe ,  pôuj-  dire ,  qu'il  ne  fiiut  pa$  interprê-  punir,                     |> 

ter  en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  PENTACORDE.  f.  m*  Lyre  à  cinq  cordes.  • 

Pensé,  ée.  participe.  Imaginé.  Deffein  bitri penfe.  PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  GçQme- 

•Chofe  bienpenfle.  Cela  ne^  pas:  trop  rnal  penje.  trie.  Qui  a  cinq  angles  tc  cinq  côtés.  Figure 

PENSER.  £  m.  Pcnfée.  Q  n  a  guère  d'u^ge  que  pentagone. 

"    dans  h  poefie,  oii  0i£me  il  m  vicitx.  *    '  11^. eft  aufii  fubftantif  ;  &  alors  il  eft  màfcu- 

PENSEUR.  f>  m.  Celui  qui  eft  accoutumé  à  pen*  .  lin ,  &  fignifie ,  Une.figiire  pentagone.  Unpen- 


fer ,  à  réfléchir.  Cefl  un  penjeùr. 
PENSIF  ,  rVE.  ad).  Occupé  d'une  penfée  qui  cha- 


tagomt  Pentagoru  régulier.  Pentagone  irrégulier* 
La  Citadelle  d Anvers  efi  un  pentagone. 


grine,  qui  emharrafle.  Je  vous  trmive  toutpcn'-  PENTAMÈTRE,  ad),  m.  D  ne  fe  dit  qu'en  cette 


Jif.  Elle  eft  inquiète  &  penfive. 
PENSION.'!,  f.  Somme  d'argent  que  Ton  donne 
'    pour  être  logé  &  nourri*  Bonne ,  forte ,  médio- 

cre  penfion.  Pi^èr  penfion*  Il  a  payé  les  deux  pre» 

micrs  quartiers  de  fa  penfion*   Poila  un  quar^^ 

tier  de  votre  penfion  éçhui 


phrafe^  f^ers  penéamètre  ^  Qui  eft  une  forte  de 
v^rs  parmi  les  Grecs  Se  fes  Latins,  compofé 
de  cinq  pieds  ou  mefiires }  &  qui  ne  fe  met 
ordinairement  qu'avec  le  vers  hexamètre.  Les 
Élégies  &  les  Èptttés  J*Ovide  fint  compojées  de 
vers  hexamètres  &  pentamètres. 


Ufe  dif  aufli  E)u  lieu  oîi  l'on  eft  nourri  &.  PEKTATEUQUE-  f.  *.   Nom  collcôîf  qu'on 


logé  pour  un  certain  prix.  Être  en  penjion.  Se 
meure  en  penfion.  Jai  trouvé  une  pehfion  affe^ 
commode.  Tertir,  mettre  des  chevattx  en  penfion. 
Pension  ,  fe  dit  auffi  (FUne  maifon  oti  de  jeunes 
en&ns  font  logés ,  nourri^oÉ  inftraits ,  moyen- 
:  nant  une  certaine  ipmme  qui  fe  paye  par  quar* 


donne  aux  jcinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
Moïfe  eft  fauteur  du  Pentateuque. 
PENTATHLÊ.  f.  m.  Nom  colledif  emprunté  du 

Srec,  qili  défigne  là  rétuiion  des  cinq  eipèces 
e  feux  dd  combats ,  auxquels  les  Athlètes 
s'exerçoient  dans  les  Gyfnna{es. 


lier.  //  cJ^Màetre  de  penfion.  Il  ùtnt  penfion.  On  PÈNTE.  f.  f.  Penchant ,  l'endroit  d'une  monta- 


Va  mis  en  penfion  che[  un  tel.  Ou  efl  mal  nourri 
dans  cette  penfion.         ^  .       • 

Pension,  fe  dit  pareillement  d'Une  certaine  por- 
tion à  Drendrc  par  chaque  année  fur  les  fruits 
d'un  Bénéfice.  //  a  réfignéfon  Prieuré^  fr  i  r#-  ^ 


gne ,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en  defcendam.  Penu 
douce.  Pente  aifée.  La  pente  de  la  montagne  jdê 
la  colline.  Cette  maifon  eftfituée  fur  la  pente  d^un 
coteau. 

B  fe  dit  aufi  Pe  toute  forte  de  terrain  ^ 
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"va  un  peu  en  peaengnii  ny  a,  ^Mi  /inn  Joua      Mpln  à  ces  graïAS  qui  tour  Sans  4è'  qptiffii;  : 
^e  U,à  U  AnkH.  Ummk^  tu  pèiue.  PËPU^IÈIUË;  frf/ Piam  de  petits  Wbrcs  for  une  / 
JDanî-éiitonpuwrdê  tàithy'on  « jCb^^  in^^  lever  atrbe^ 

La  rivièn  ufa  ^f€nu  dt  u  cd^fd^JE^^nfUr  la  '     JÉPoirdéS^ofm$Sydeli^ck^^  Eri^ 

Pente»  iepreo<lauffip6firIiicIiitttiw  ^  |1  fedk  lufi  figurémènt  ytbmtne  dans  ces" 

chcrfCt  // 4  huaicouf  dt^pêim  i  tàa.  £Kf¥n  fa  phmfes.  Lm  Ù>mp4gnU  des  Moufquuairts  du  Roi 
^ptàmC^fifaptnU  MO^fdU. y*4»  nmarqui^u'il  '   <  ^  wu  j^fmSikn  J^ffiàm p^  les  armits*  Lci 

A^ptuMpiniê  à-riiàdêp^^'^^%^A'^:    "4^  •    .  SiminOimfont  des  pépinièrts  d*EccU^              ' 

Pente  r  fe  dît  auffi  ^ifUne  bonde  cpii'poid  aotour  P^INIÉRfSTE*  f.  tn.  Jardinier  qui  etève  des; 

du  cietdulit,furlehai|tdesndeaiix,I^/«»«  jÉEL^^^^'^^'''^  *                   k.  \*'     .    * 

tes  du  lit.  Ptntm  de  nlàun  »  de  damas.  Pintes  W!PtlQVE.  ad),  de  t.  g^  Qui  fe  dit  des^««è. 

garnies  de  crépines  ^Â  franges^  &c.  Lespintes  des  qui  aident  à  la  digeffion  >  à  la  codiôn  des 


Je  dehors.  Les  pentisdi  dedans  9  oadxxtxcmcnt^ 
[    Le^<  petites  pentês.  j 

diï  ajppeUeàuffi  fentes^  Ces  bandes  d*ë- 

toffe  (p^'Jans  les  QibUoâièquàs  s'attachent  aux 

planches  &CH  tablettes.  ^  J  - 

PENTECÔTE,  t  f.  Fête  oue  rtgjlife  célèbre  en 

mémoire  de  la  ^cente  ou  Saint^ETprit ,  le  cin- 


alihieàSy  &deceuxqui  difeofén^tes  hiuneurs 
.  à  une  bonne  fuppuration*Jrri^ptfr^  un  cataplaf. 
nu  avec  des  rtaàdes  pifù^mi*  Cefiun  peptiquc . 
fitf/i /i^  <ii  arJ(9W.  Dans  cett^  dextu^ 
Û  eA  pris  fubfiantiyemeût.  >    ;  . 


•,v 


S' 


PENTHÈSE.  f.fi  Nom  qu'on  donnoitdwrÉ. 

gKfe  d'Orient  à  la  fSte  de  la  Purification 
PENTURE,f.ÊBand«dcferquifcrtlfoutemrlcs  -    •      *^     «     a^.. 


par  les  veines  lacées» 

P   Ê  R 


1 


portes  ou  les  fenêtres,  lly  a  d$ fortes pensures  PERÇANT tAMT)^»  aq^  Qui  perce»  mû  pénè« 
a  cftte  porte.  Jl  teauqui  des  ptntttres  a  ces  fté       ttt.  Vn poinçon  perçant  j^mnper^ajiùiCettealcrA 


netres. 


PÉNULTIÈME. adjh de  t  g.Ayant*dermer,qm 
précède  immédiatement  le  dernier.  Le  tren- 
tihne  jour  de  Janvier  eft  le  pénuitième  du  même 
mois.  Dans  Umot  de  Sfgrace  ,  la  pénultikme^l^ 
lahe  *fi  longue  ,  ou  absolument ,  Lapé/mltSme 
tfi  longue^  .♦ 

PÉNURIE. ï.  £  Grande  difette  des  chofes  les  plus 
néceflàires,  extrême  pauvrcfié. 


p  E  o 


"7 


PÊOTTE.  f.  f.  Efpèce  de bîthnent itMld,fiût.ên 
forme  de  chaloupe ,  mais  plus  jpand  »  &  qui 
efl  fort  en  ufàge  fur  la  kâer  Adnaùque.  S^m- 
barquerfutunepto^ê^^ 

■■•''   ■    '*;  ■  P'E  ?■;'■■  '-■.■■■'  '■  ' 


h*ejt  pas  affe[  perdante. 

On  dit  atdi^  Un  fh»d  perçant  ^  unventper^ 

çant  »  pour  dire  ^  Un  froid  ^  un  vent  qui  pénè^ 

tre.  Ott  dit  pareiUement^Dei  cm /^fTi^diii  9  pour 

dire,  Des  cris  fp^  aigus:  Et  y  Une  voix  perçan^ 

Je  ,  pour  dire  »  Une  yoxx  claire  &  aigiie  »  dont 

«M  mppe  yivemèftToreille* .. 

On  ap^Ue  Des  yeuse  perçons^  Des  yeux 
^  &  bi^iUans.  Et  on  dit  %urément»au'^/i 
Admmc  tf-r^/^/i^tf/rr ,  Mur  mre  y  qu'il  a  b^ 
coup  de  béflétration  d'nprit*  ^/ 

PEHpgyPI  PERCE. Nfanière  déparier  adver- 
Inade ,  dont  on  iie  fe  iert  qu'en  parlant  des  piè- 
ces de  vin  8c  d'autre  fime  dé  boiflbn,  oit  l'on 
£i!t  v^e  ouverture  pour  en  ûrer  la.liqueu]^ 
Mettre  du  ytn  en  perce.  Jl  tn*y  a  que  huit  Jours 
que  ce  mmd devin  eft  ete per^  Une  faut,pas laij^ 
fer  fi  long-^mps  du  vin  en  perce.'        K^ 


PËPASTIQUE.  ad),  de  t,  e.  Terme  de  itiàe-  PERCE.F£UHI£.f.  f.  Plante  omïiemfire.  Ses 
cine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  (ont  propres  feuiUel  ,1q^i  ibnt  prefquîel  fo.iijes ,  font  travers- 
à  mûrir  les  humeurs  »  &;  à  les  di^>ofer  à  une  fêès  rar  i»  tÎM  &  par  fes  l^aoches.  ÉUe  croît 
bonne  fiippuratiçn ,  &  des  médicamens  oui  aux  Ceux  fab&nneuz  ;  eUe  eft  duiude ,  deâdca^ 
6âlilem  n  dijBfflion  des  aliment»  On  les  tive»  aftr^eate  $(  vulnéraire;.  On  l'emploif 
oeiMie  auffi  ^eptiqt$e$.  v  t  tant  intérij^!;^|iM:(t  qu'extérieur^ 

|^K%£  X  Petite  pe«u  blanche  mi  vi      quel-  P£RCE-FOR|T.f.  ow  Terme  dont  on  fe  fert 
/  <p!u6^  m  bout  de  la  4ingi:ie  des  oifeaux,  &      . danis  le  ftjrie  ^umlier  ,en  parlant  d'un  chaf- 
particuUèremeof.il^pOules^&quiles  empê^       feur  déterminé.  C^Jt  un  peruforit  ^  un  vrd 
-   G^4lb<Mrefcde£ikekurcrio^  percê-forh.  r ^  :  ,w. 

pm^  qui  a"" la  pépie.  Arracher  la  p^  ,  âter  la  PERCE-LETTRE.  £  m.  Ptht  inftrument  d'at- 
pepieaunepùaU^Amoife0u.         vùi  cier^jyec  quoi  on  perce -les  lettres,  pour  y 

On  die  femili^'emeQt;  »  qu'&is  h^mma/aU      paSertin  petit  cordon  de  ibie^  fur  les  extrémi- 
tés duquel  oo  met  la  due  &  le  cachet.  0/iy# 
.  Jèrt  peftf  atgounThid  de  perce^lettres. 
VfRŒhOtfTj.  Cm.  Chemin  pratiqué  au  pied 
d'une  môots^ ,  &  qui  va  en  pente  dansfon 
iatéfieur,  pour  donner  paflage^auqc  eaux  qui 
inconunodent  les  ouvriei^  qui  travaillent  aux 
flunes. 
PERCE-NEIGE,  ù  £  Petite  pbnte  ^n  porte  3ea 


pépie  p  pour  dire^  mi1tl))oit  volqa^rK  vt    ^ 

Optait  afuffi  d'Vi^  peribnne  l^abiparde  , 

V     tTvtEUe  n*a  point  la ^fpté^  ♦     .       . 

VmfBKr*  9-  Qui  k  4lt  du  cri  paturiA  des 

^'EPINt^fr  m*  $eaieiicecouyerte  d'une  envelofrpe 

r  ;  i^ori^i^  qui  fe  trouve  au  centre  de  certains 

'£ruits  9  tels  que  lés  pommes,  lespoires»  &c. 
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n^a/ii^pour  \ 
^QÏx  perçart" 
igiie^dont 

Des  yeux 
ent»au*^/x 

rler  adver»  * 
mt  des  piè- 
>o,  oii  l'on 
a  Uqueu]^ 
huii  Jours 
u^.paslaifi 

ll£ère«  Ses 
nt  travers 

ÉUe  croît 
e,deâ;ca- 

Temploif  ^ 

on  fe  ferC 
lOJn  chaf. 
,  un  vrgi 

ment  d*a>- 
; ,  pour  Y 
i  extrémi-  ^ 
let.  Onfê. 

i  au  liîcd    , 
ïdansfon 
eaux  qui 
illent  aux     ^ 

porte  3ef 


B  E  R 


3** 


rillCË-OiflËILLl;  f.  m.  Sorte  de  peât  în^e 
~^  lotïfLàcmeaihi/nperc^oniiU,^ 

PËRCErPlËRR&  f.  £  y^orti  Passevpieriie. 

I^ËRCEPTIBLË.  edj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ap- 
perçu.  U  ne  s'emploie  guère  qu'ave6  la  négau^ 
ve.  Cila  n^JI  point  pfrcepiibls  aux  yeux.  Il  $'é- 
tend  auffi  aujçlquefois  aux  autres  fens  >  &  aux 
chofes!^e  1  efprit  Cela  ntfi  point  perceptif  au 
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dîrè  ,  Prévoir  Tavcnir.  Et,  Percer  U  fond  (T  une 
affaire ,  pour  dire ,  Pénétrer  le  fond  d'une  ^f- 
fiire. 

Oadit  figurément ,  en  parlant  dés  chofej 
•  qui  affligent,  Cela  nu  perce  U  coeur.  '  '.% 

On  dit  aiiffi  fîguréhiènt,  Percer  les  nujtts  à 
Jouer,  â  étudier,  powtàtrt^  Paffer  entièrement 
les  nuits  à  jouer ,  à  étudier.  •  . 

goût.  Il  y  a  un  petiiirait'de  raillirii  dans  uut   P£RCER.  v.  n.   Se.  faire  ouverture.  Les  dental 
épigf;ammej^  mais  cela  nejlprefquepas  perceptible^       commencent  à  percer  à  cet  enfant.  Cet  abcès  a  perd 

de  lui-même^  Les  cornes  percent  A  ce  chevreau, 
'^^  On  dit  i  qu*l/ae  maijçn  perce  dans  deux  rues^ 
perce  dune  nu  4  f autre ,  pour  dire,  qu'ÈÛc^a 
iiTue  dans  deux  nies  difierentes. 

On  dit  aUffi  ,^Vn  coup  perce  dans  les  chairs  p 
pour  dire ,  qu'il  entre  dans  les  chairs.  Et ,  qu*£7/x 
homme  perce  dans  r  avenir,  qu'i/  pprcedani  U 
fond  d'une  affaire ,  pottr  dire ,  qu'il  pénètre  dans 
l'avenir ,  qu'il  pénètre  dans  le  fond  d^une  af-^ 
faire. 


PERCEPTION.  (.  f.  Recette ,  recouvrement  de 

deniers  »  de  fruits ,  de  revenus ,  &c.  //  tfl  com^ 

mis  À  la  perîeption  d^  td  droit.  Il  eft  ohùgé  de 

rendre  compte  du  rtvtnu  de  cet  héritage  ^rks  la 

perception  des  fruits. 
Perception  »  en  matière  de  Philofophie  >  fieni- 

£e  y  Le  fentiment  produit  dans  l'ame  par  nm- 

preflibh  d'un  objet.  P éruption  difiinâi ,  con^. 

fufe , imparfaite.  {      \ 

PEUCER.  v.  a.  Faire  une  ouverture  dé  part  en 

part.  Percer  un  ais ,  un  morceau  de  bois.  Percer  PercÉ  ,  ÉE.  particjipe. 


un  mur.  On  perce  la  langue  aux  blafphémauiîrs. 

/     Cette  fimme  s* ejl  fait  percer  les  oràUes  poitr  met" 
tre  des  boucles.  Percer  de  part  en  part.    Percer  * 
d^ outre  en  outre.  Il  reçut,  un  coup  de  lance  fui^ 
lui  gerça  tejlomac.  Le  coup  perçoit  le  crdnt.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  Cefomac. 
. .    En  pariant  d'Ûn  homme  qu'on  a  poignardé  ^^ 
ey^&X  yC3^  On  Va  percé  de  coups.  /  /■ 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  ou  d'iin 

*     «nimal  fort  maigre ,  que  l^cs  os  lui  percent  la 
p^. 


•1  ■      •  •> 

On  clitVqu'£//2«  maifon  tfl  bien  percée ,  pour 
direi  qu'Elle  a  |>eaucoup  de  belles  &  grandes 
idroiiées  ^  de  grandes/énêtres  bien  placées  ayec 
fymétric.  ,  '^  ,    - 

Qn  dit  provcrbiàlement&  figurément  d'Uil 


lomme  qui.n'a  plus  guère  de  bien^,  &  dont  \cs 
>f{aires  font  en  défordrè,qu7/;r/?Atf5  percé,  H 
eft  du  flyle  familier. 

On  dit  aufTi  familièrement  d'Un  homme  qui 
dépenfe  tout  ce  qu'il  a ,  6c*  qui  ne  (aurpit  gâr-, 
der  d'argent,  que  Ceft  un  panier  percé  i 
P£RCER,eitj^lan|  d'unmuidde  vin,figniiie,  ""nl    En  termes  àt  Blafôh  ,  on  appelle  Pilèes . 
Faire  une  mverture  au  muid,  pour  en  tirer  le   '  percées ,  Celles  qui  font  à  jour  >  &  .qui  làifTent 
/  vin.  P^cerun  muid  de  vin  i  lin  demi'-muid  y  une       voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 

feuillette.  j  ^,  ,    PERCEVOIR,  y^/ (a  fc  conjugua 

\  Onditauffîabfolum^t,  Percer  </fivixr^  pour  cevw.y)  Termcde. Pratique.  Recevoir ,  recueil- 
dire  ,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce  vin  nUfipas  ^  lir.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes,  comme 
bon^  U  en  faut  percer  un  autre, percer  d'un  au»  revenu  d'une  terre,  droits ,  dixmes ,  redevan* 
tre.  Percer  du  vin  au-deffus  ou  au-^Jfous  de  la  ccs,àcc.'  Ceft  Im  oui  perçoit  les  fruits  de  cette ^ 
barré.  Il  a  fait  percer  fon  meilleur  vin  pour  réga^  ttrfe.  Il  fut  obligé  ae  rendre  cet  héritage  avec  tous 
ier  fes  amis. -^  '    '      /         .  ,         les  fruits  qu*U  eh  avoit  perçus.  Il  eft  employé  à 

.4p£RCEft>  ûghifie  encore.  Pénétrer.  La  pluie  a       percevoir  les  droits  du  Roi. 

percé  tous  fis  habits.  Son  manteau  fia  tout  percé  Perçu  ,  VE,^  participé.  Droits  perçus.  Fruits  perçus. 

de  forage.  La  pltiit  apercé  la  térrjt  d^  un  pied.  La  PE^RCHE.r^  f.  f;  Sorte  de  poifTon  d'eau  douce  » 

^iùe  ne  peru  fçittt  c0tti  étoffe.  ^ônt  la  chair  eft  blanche  &  ferme  ,  6c  qui  a 

Et  l'on  dit  abfolument  dans  le  même  fens,      iur  le  dos  une  manière  de  crête  fort  piquante. 

3u*i7nêétoffe ,  mCunfoulierne  perce  point ,  pour       ^f^Jj}  perche.  Petite  perche,  La  perche  efi  un  bon 
ire ,  Que  la  pluie  ne  les  pénètre  point.  Alors       poijfon.* 
il  s'emploie  oeutralement.  Perche,  f .  f.  Mefurede  dix*huit ,  de  vingt ,  Se 


^  Jpn  dit  par  exi^ératbn  d'Un  homme  qui  a 
étl^trêmement  mouiilé  de  la  pluie ,  ou  de 
«  l'eàÙ  qu'oira  jetée  fur  lui  »  qu7/a  été  tout  percé , 
qu*i/  a  été  percé Jufju* aux  os. 

On  dit  9  Percer  une  croifée  ,  percer  une  porte 
.  dans  un  mur,  pour  dire ,  Faire  l'ouverture  d'une 
.  croifée ,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  (tit  en  Vénerie ,  que  Le  cerf  pêne ,  qiîând 
\^  il  tire  de  long.  ^-    .  \  : 

On  dit ,  Percer  Us  huilons.  Us  haliers  ,  Usfo^ 
»  rets ,  Us  forts ,  pour  dire ,  Paffer  au  travers  des 
buiflbns ,  des  hsjl^rs ,  &c. 

On  dit  aufli^  Percer  un  efcadrofi ,  percer  un 
.  '  bataillon ,  pour  <firè.  Se  faire  paflage  les  armes 
1  à  la  main ,  à  travers  un  efcadron ,  vn  bataillon. 
Ondit,que,Xe  Soleil  perce  un  nuage,  pour 
':  dire, que  Les  rayons  du  Soleil  paficnt  à  tra- 
vers un  nuage.  Et  fieurément  »  que  La  vérité  a 
'  percé  Us  ténèbres  def  Idolâtrie. 
^      On  dit  figurément  ^  Percer  Parenir^  pour 

'  Tome  II.     , 


de  vingt-deifx  pieds  de  Roi ,  félon  les  diftérens 
pays.  Il  y  a  cent  perches  carrées  â  un  arpent  m 
Mefurer  a  la  perche.  Selon  tOrdonnance  ^  là^ 
perche  pour  mefurer  Ut  bois  efi  de  vingt-deux 
pieds. 

Il  fignifie  auffi  Là  chofe  mefurée.  Une  perche 
de  vigne.  Six  perchés  de  pré.  Il  m*a  vendu  vingt 
perches  de  fon  héritage  pour  agrandir  mon  jardin^ 

n  fignifie  auffi  quelquefois  Un  brin  de  bois 
loris  de  dix  à  douze  pieds,  &  de  la  groifeur 
du  bras  ou  environ.  ^Étendre  du  linge  fur  une 
perche.  Faire  une  clôture  de  Jardin  avec  des  ptr* 
ches.  Untrâllage  de  perches.  Mettre  un  oifeatà 
dé  prou  fur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie ,  Le  bois  dû 
cerf  qui  porte  plufieurs  andouillers. 

On  dit  ficurément  &  par  raillerie ,  en  par- 
lant d'Une  mnmé  dont  la  taille  dl  grande  6c 
toute  d'une  venue ,  Ceft  une  grande  perche, 
.  .On  dit  d'Un  oifeau  de  proie^qu'//yê  bat  à 
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ib  ;y^/ri^ ,  Ldrfqu'étant  iîir  li|  perdie  U  fe  dé- 
bat continiiclleiiKQ^  ,&  étcadW  aU^  coinine 
,    pourvoies  -  ^      .     • 

PÎSllCHi^  V.  Q.  $q  mçttie  finr  lue  perdie.  D  ne 
(e  dh  proprement  <|iie  de  certakis  o^iucdo- 
sçefliques,  oomine  poules,  coqs  d'indOt&Cc. 
I«f  a»f«  .^  /m  jnmUs  ptrtkuu  umtalts  mmts. 
j^n  fe  dk  par  exteofioo  De  tous  les  oUeiux 
6di  &  mettent  fur  des  branches  d'arbres,  fur 
,9fes  buiflbns,  icc,  Jl  vipu  t^m  iês  Joirs  grsnd 
'    momhnJêcornùlUs  ptrchârjhr Us  arbrts  di  uhQis. 

Eeâ  au(fi  r^cip*  Quatuiti  d'oifiauM  fê  vinrtnt 
pêMcInr  t'vinnntfiptrchtrfur  eu  arhrt. 
Se  percher, fe dit auffi par  extenfion, en  par- 
lant de  ceux  qui  fe  mettent  fur  quelque  endroit 
élevé  f  pour  mieux  voil-\  ou  pour  mieux,  en- 
tendre. Oii  M\§ft4i  alU  perchir  îàè 


eonimffana.  Ptrdn  Èoméconnoifûnu.  Pmkê  U 
rmfon.  Pvdn  ttfprii.  Pfdn  i09èh4^fmi  U  mi^ 
moin^Pin/N  U  paroU  Pitért^mfiifft  4êU  fû^ 
ïïoU^P9fèmiM*nfpirmom.Pvdnkrtpoê.  Ptrdn 
UfmméL  Pmdn  ttppkk ,  &c.  Perdre  Cufigt 
dê$fm$.  U  perdu  ^mmomp  ds  frngfor  fë,  pUuê* 
Ptrdn  Ugrdcê  de  Dilm.  Ptrdrt^^^omnts  grdùs  ^ 
téudiU  »  Vifiimt ,  la  b'mn¥tUlatim  de  fmlqu^un. 
Ptrdn  Jk  n^mtation  f  fon  erédjè ,  fifàthomitur» 
Ptrdn  fin  nutfl 

Loriqu'un  homme  s'applique  tellemem  ft 
quelque  étude  »  à  oueloue  ouvrage  ,  à  quel* 
que  travail  »  qu'il  lembie  négliger  toute  autre 
auyk  f  otkJk  f  (pk*Ily  êft  ^  saaeké  ,  qM  tn 
ptrd  U  hoirt  &  à^mangtr.  Et  Ofi  dit  en  ityl<^ 
£uniliei|dViD*  jeune  bomme  extrêmement 
amoureux ,  tpL'tl  tftfi  amomuix  fu*U  tnjnrd 


P^RCui,  it,  participe.    '  -.J^^  ./8i/id!r,  pour  dire .  quV  eft  6  occupé  de 

P£RCHOIR.  f.  m.  Le  lieu  où  Pon  met  perche^    .  &  paffion ,  qu*il  ne  loMe  plus  à  autre  cbo(e« 
•  les  volailles  dHme  baffe-cour.  1^  '  PiRDRjK  ,  %ni}ie  auffi ,  Cefler  d'avoir ,  n'avoir 


PERCLUS ,  USE.  ^d).  Paralytique ,  impotent  de 
.  togt  le  corps ,  ou  d'une  jpartie.  //  tfi  ptrclusdt 
tous  fis  muions»  Cttu  ftmmt  efi  ptrdufi  d^un 
bras  ^  d*wu  jamht  ^dtla  moaUdu  corps.  Ctut 
paralyJU  fa  ftndu  ptrclus.  lltn  efi  dûnturi^  U 
tn  tfi  dtvttm  ptrebu.  H  tfi  tout  ptrclus, 

PERÇÛIR.  i.  m.  Sone  de  foref  pour  peroer 
,  des  pièces  de  vin,  ou  4'autre  liqueur. 

PERCfoSION.  f.  f.  Terme  didaâique.  Coup , 
a^ion  par  laquelle  un  corps  en  ârappe  un  au- 
tre. Pinriffion  vioUHju.  Ptrtu/pon  finàfim.  Le 
cerveau  efiqutlqurfois ojfinfipar ipM yMtntt ptr* 
cuffion.     / 

PERDANT,  f.  nw  Celui  q^  peid.  0  n'a{;uère  d'u- 
fage  qu'en  parlait  d'Uii  no^me  qui  perd  au 
jeu.  Usgaffious  &  Usptrdans,  Il  efi  dttptrdàns; 

PERDITION.  Cf.  Dèeât /dMSMtioa  En  ce 
ièns ,  il  n'a  guère  d%xiaçe  qu-en  parlant  llu 
mauvais  einpK)!  qu'm  fait  de  ion  nien.  Aii^ 
on  dit  en  %ie  bwiu^TomfiM  titn  s*tn  va 
tn  perdition.  ^  *  .     i>  ' 

Us'râiploie  plus  ordinairement,  pourfi^- 

,  fier  L'état  d'un  hofnme  «  ou  qui  é&  dans  une 
croyance  contraire  à  eeU#  de  rËglife,ou  qy;! 
efi  dans  l'habitude  des  vicea»  Tom  htmmt  qui 
i^efi point  4aM§M^  Catholique^  tfi^ÀmâU 
chimiMdo lftf^^l^%d^tm^^U  voit  dtptrdition. 
CtUei.n^tifàn'dAÙ^tt^  Toatt 

cette  intrigue  tpiint  attvn  dt^perd'uion  .^  un  ou^ 

Vrag^  dt  p^dimm»Mu^XtU^ 
:  das  efi  appaW  I^JH^  deptrdui^n^  fcl'Aote- 
ebri4  ^  ^PP^  Vhfmmt  dk  piM^  ftnfaruda 

per^m*  :     ■      '^  ^    .-  .;..-..•-.• 

PÇAPRl^v^?.  hpÊfdsgtuptrJa^îiptrdimus 
ptrâonSy  vous  perdt^^ils  ptrdtni.  Jtptrdmàm  Jt 

pmlhrJf^P9^4¥^  ^^imkm'if^^^  Qmjtptrit. 

.  «m'OP  IIVC&»  djPM  W  fIfHC  fft^pMbfiQflL  Ptr- 
dlif^J^lm'^G)tjllmyém  pi  V4  ri»  kpàfdn. 
a  Pmç$piHà^n»ms'P^MnMudt^^ 

jttujl  ftiditHmitmn^ ar^  la  vit^  lérfip» 
lu  Chxmw  p9f4Êf*>»  CoÊfimUimpkik  Ltttm^ 
mi^pifdifmiiLktifm  mùUemt^  mat^^ianM^nu 

hatailU.  Ct  jikn  a  ptrdit  dtpm^  pmk  tm»  da^/ês 
iMfij^^dB^Mw^iPcétfi^^  au 

jeu.  Il  pkrditimM  ^*iijim^    •?    -j^  /•>>-) 

PiiaPiiri  fgniâi  auilP^6tteiviNr#cb:<|^ 
ivmmii^  naturel  M  oloaiL  PtgdM  Ui  vit. 
Ppfért  U  fan^.  JRtUdft fm  finctt»  Ptulnla 
M^,  Ptrdn  Itéxtifmijità  et  Iku  Peidn  la 


plus.  Lu  arhrts  ont  ptrdu  Itun  ftuiîUs.  Ctut 
itafft  aptrdu  fin  lufin  ,  ptrdu  fi  coultur.  Toi 
ptrdu  ftwnt  iaUtr  là.  Ptn  ai  ptrdu  Vtfpèranct. 
Ptrdn  Vufifft.  Ptrdn  thakitudt.  J§  nt  mt  fiu» 
vitnsplus.  dt  otUt  fi*tn  ai  ptrdu  tidit.  Tai  ptrdtt 
la  bonnt  opinion  qut  J'ams  dt  lui.  Ptrdn  ttfii* 
mtj  ramuUqu*on  avoitpomr  qutlquun. 
%  Qp  dit ,  Ptrdn  unt  dkofim  vut,^  pour  dîret 
Ceffer  de  la  voir ,  ne  la  iM>ir  plus.  M  perdt^ 
pas  cti  tnfam  de  vuo.  ht  vaj^fiam  t*iloii^  ^  &, 
nausltptrdimtsdtvttêt^ttnimomtnê. 
"  On  dit  de  même  au  figuré ,  Ptrdn  dt  vuê 
un  dtfiiûn ^unt  afiùny^pQw ^e ^ÇASkr  Alt 
les  fmvre^  Et ,  Pcr^  ttn  homnio  tk  vut  ^  ^po^  ^ 
dire ,  Ê«re  long-temps&ns  en  entendre  parler* 
^  Il  lignifie  auffi.  Faire  un  miiuvais  empleî  » 
un  enpbi  inutile  de  qiiel^  chofe ,  man« 
quer  à  en  profiter.  Ptrdn  k  ttmps.  Ptrdn  fiom 
ttmpi.  Ptrdn  fi  peint ,  fttfiirttf  fis  pat.  H  m 
ptrdu  fi  jaumfii  au  furvito  étunttlPnnct.  Ptt» 
dn  fac^Mon*  Il  m*a  fiif  ptrdfé  êtiuttla  matiékm 
^  On  eut  proveri>ialement#  ji  lavtr  U  têt^ 
d^u»  âàt  iéuM  uton  ,  on  ypmdft  Itffht;  tt 
ceh  fc  dk^ftfaf  piMrfoypaquî  eft  maipa^^  de 
diffifjine  jg  decorretton. 

Oîi  dit  àuffi  pro^etbialemcntSc  figttfémeiit  ;  ^ 
Vous  y  ptrdt^vos^  pas^  û  fimi^êotts  pa»  pttdus  , 

pour  dire»  Vous  ne  réSffirni  pas  ai  ce  que  vous 

ensreptenez*  ^^  •  - 

On  dit,  Ptrdn  ttibmkf  fom  dÎM^,  Êl^ 

are  dn  icftiflHia  ^  fi^IlM  p|k^         k  diemin 

^oovdidfMiiUvre.  On  dit  èirfB à  peu  ^rès 

le  même  fens,  Ptifdn  tap^  Ptrdn  la 

tract.  Ptrdn  la  voit.  Los  datas  pthBfmt  Us  vmti 

uimt  aguaifflent  dans  les  afinres^  rtfdn 
Us  voits^  jptur  dire  5  N'Ilre^us^ns  le  tQliA  * 
dWie  Jbmk,  /aiptkb^voté  dStétttotéain»  ^ 
U yftmaijftrdu Us tratts^Oo dit attffi dinrl^,  ' 

«On  dtt  en  parant  dfvne  mutile  qm  fc  ouf 
avec  quelque  ordf»y<P#yh^  Ajtarypourdbv» 
Ne  le  pha  Imiver  dmis  la  ffi«  oàVoi^  étoit. 
Mâ^m^igpi^ut  guit  mm  iê  oomfugàio  mdrm 
ckoit^eriij^  Hofik.  Ceb  ft  dit  ^  èrdt. 
naîseipÉiriÙie  nsnchéde  catroflesèla  fuite 
IhmMêÊfâOilocotktfyéfUM 

Lorfqu'un  homme  qiè  av^  èpcoUtUéifi 
^^oîpr  »  certain  iai^  daim  liié  oétàii^ 


\ 


vîelit  àneravj 

dit^qu^//^ 

Oa<fii« 

pour  dite  I  Ne 

qu'on  avoit  col 
tcffouvcnir  dc| 
fe  dit  lorfque 
être  intetfomi 
cà  ftn  étoà , 
mon  difitmru 
cours  d'un  ai 
tantde 
findifioaru 

On  dit  >  y 
untoutnf  poi 
autre  rivière , 
oh  elle  tombe. 

OnditenU 
ranée ,  Pirdre 
peut  plus  voir 
pête  agite  tel 
pputpluss'aid 
oix*l/n  homme  i 

q^'^  ne  ûit  pi 
Ondit,P<r 

Ne  trouver  pi 
U  s'emploie 
iavoir  plus  oh 

On  dit.  Pi 
têtccoupéc. /- 

On  dit  auil 
pour  dire  »  X 
de  celui  qui  n< 

Perdre  ,  ngnifi 
chofe  par  un 
contre  quclq 
une  gageure , 
la  partit ,  la  ^ 
hatailU.  Il  a  ^ 
et  £un  hinifii 
ge:  Il  faut  fi 
chand  ptrd 

Ondltpn 
ne  peut  rire  ^ 
de  belle  hum 
trement. 

V   nfii 


peutdeshoii 

judiceillafe 

4  â  (imté , 

dra.  Il  a  p 

àfisdeffein, 

dlpenfes  ex 

dre  d*honn 

par  fa  man 

mener  la  v 

firtunt.  Si 

duPrinct. 

On  dit] 

s^ex{K>fe  i 

la  nûne  d 

£t  on  dit 

toutcequ 

jout  à  tout 

Lor&ii 

àiaianté, 

tempéran 

.  plaifir  f  d 

Perdre , fi] 
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dit  i  fja^It  d  Uippêrinfoà  noy; 

Oii  A  ttioorm  ,  Fêrdf*  k  jU  étuH  dUcoMfi  ^ 
pourdifc^  NepcMivoirpiitffiBTre  le  mcomt 
qu*oa  avoit  commeiidi  «  oo  pouvoir  plut  fc 
reiTouvenir  de  ce  qir on  avoit  à  dire  ;  oc  cela 
fe  dit  lorr<|ue  dans  une  naftation  on  vi^t  à 
être  imerfDttpu  par  ouelqu'uii.  Ji  m  fais  plu$ 
cà  ftn  àoà ,  vous  m  MVêtfkit  ptràn  Ufil  dé 
mom  difiùwu  On  ledit  aua  en  pariant  du  dif- 
cours  d'un  autre.  Cu  Onumr  promoncs  mytc 
tamdè  nfidki^  fM  fM»  pvd  foufiiu  U  fU  dt 
fin  difûo€tu 

On  dit  >  K^Vfu  mùn  pird  fin  mom  dans 
ufuéuirtf  pour  dire,  qu^  tombant  dans  une 
autre  rivière ,  elle  pnmd  le  nom  de  la  rivière 
où  elletombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  Aur  la  Méditer- 
ranée ,  Ptrdrt  la  tramontam ,  Lorfcpi'on  ne 
peut  plus  Sroir  Fétoile  polaire  i  ou  que  la  ttm- 
pète  agite  tellement  un  vaifleau ,  q\i^on  ne 
p^ut  plus  s'aider  de  la  boûflble.  Et  figurément , 
qu'^  homme  aperdu  la  tramqnuuu  ,  pour  dire  > 
qiji'U  ne  iait  plus  oti  il  en  eft. 

On  dit ,  PtrdnpUd ,  ptrdrt  urrt^  pour  dire. 
Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  |neds. 
U  s'emploie  auffi  au  figuré ,  pour  dire.  Ne 
iàvoir  plus  où  l'on  en  dL 

On  dit,  Ferdnlatéu,  pour  dire.  Avoir  la 
tète  coupée.  Il  a  été  condamné  à  ptrdrt  la  tùt. 

On  dit  auili  figur.  J^trdrt  latéu,  ptrdrt  tùt^ 
pour  dire ,  Devenir  fou  ;  &  cela  fe  dit  aufi 
de  celui  qui  ne  fidt  plus  oè  il  en  eft. 
p£RDRE ,  ngnifie  aum ,  Être  vaincu  en  quelque 
chofe  par  une  autre ,  avoir  du  dâàvantase 
contre  quelqu'un  en  quelmie  chofe.  Ptrdrt 
une  gagture  ,  un  d^,  Ptrdrt  utpsrtu.  Qui  fuittt 
la  partit ,  la  ptrd  Ptrdrt  unt  basaiUt.  Ptrdrt  la 
batailU.  U  a  ptrdu  fi>n  prods.  Ptrdrt  la  rkrian" 
et  d^un  binifict*  Vous  n^ayt^  pas  ptrdu  au  chan- 
'  gti  II  faut  favoir  ptrdrt  pour  gagntr^  Ct  Mar* 
<hand  ptrd  fur  fts  àojfts.  Toi  ptrdu  à  haut 

jtu.  ,  '      . 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  pd  ptrd 
ntptut  rirt  ,Npourdire ,  qu'il  efl:  difficile  d'être 
de  belle  humeur  quand  on  perd  au  jeu,  ou  au- 
trement. 

U  fisnifie  auffi  Ruiner;  &  (e  dit  de  tout  ce  qui 
peut  ckshonorer,  décréditer  &  caufer  du  pé- 
judiceàlafertunede  quelqu'un,àikréputation, 

.  À  Ù,  fanté,,  &c.  Ctfi  un  hommt  qui  vous  ptf^ 

s  dra.  Il  a  ptrdu  tous  ctux  qui  ft  font  oppofts 
à  fts  dtjfiins,  Ceft  un  hommt  qui  fi  ptrd  par  fts 
diptnfis  txceffivts.  Ctfl  U  moytn  dt  vous  pitr- 
drt  d*honntur  &  dt  ripuiaâon.  Il  s*tfL  ptrdu 
par  fa  mauvaifi  conduite,  Fous  vous  ptrdrt^  à 
mtntr  la  vie  qut  i^ous  faites.  Vous ptrdrv^voitt 

.  fonunt*  Ses  ennemis  tont  perdu  dans  Ctforil 
du  Princt* 

On  dit  proverlnalement  d'Un  homme  qui 
s^expofe  à  Êûre  quelque  chofe  qui  peut  caufer 
la  rmne  de  (à  (ortaaé^jqohll  jout  i  Te  ptrdrt. 
Et  on  dit  De  celui  qui  expofe  tout  d  un  coup 
tout  ce  qu'il  a  au  haiard  de  la  fortune ,  qu'// 
joiu  atout  ptrdrt, 

Loriqu'^un  homme  (kit  tort  à  (à  fortune  ou 
à{aianté,parpureindifcrétion&parpiire  in- 
tempérance t  on  dit,  ifillfi  ptrd  à  crédit  f  à 
plajfa  y  dt  gaieté  dt  UKstr. 

Perdri  ,  figiufie  auifi ,  Cocronç re  le$  moeurs  ^ 
Tome  IL 


\ 
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(débaucber.  //  a  ptrdu  par  ft^  masdmês  tint  in^ 
nitédtjtumti  pmt.  ElUétoUrUtfoft^  mais  Its 

mattya^  tampag^  Vont  prnidm.  Fous  U/€t^ 
dtxpar  vosflai^trits, 

U  fignifie  aliffi  ^  Gâter  >  endommager  quel- 
.miecboti^  La  mtlU a pordmles  Ués.la  nwiirt 
s  tjt  dékordét  y  &  a  ptrdm  tomu  la  tampé^^ 
Perdre  ^  eft  auffi  réciproque  en  plufieurs  fignî- 
ficationt  diff&rentee.  Ainn  on  dit ,  qu'i/n  vaifi 
ftau  s*tft  ptrdu  fur  ttateétt^  qu'«^  s'eft  pwdm' 
contre  un  rocher  ^  pour  dire  ,  quil  a  nit  nau* 
ù^wt.UsfifoMp&dMsa^Mid$la  ligne. 

On  dit  De  certaines  liqueurs ,  de  certaines 
effences,  que  Lu  rfpriu  s^viptrdtnt  en  Cmr  , 
pour  dm ,  qiilb  £b  diffipent ,  qu'ils  Vévapo- 
rent.  Et  on  dit ,  que  Dts  coulturs  Je  ptrdtnt 
Vont  Jans  fautre^  pour  dire .  qu'ufenfible* 
ment  elles  viennent  à  être  tellement  mêlées  , 
qu'on  n'efi  connoit  plus  la  diflSireqçe. 

Ondk^St ptrdrt^  pour  dire.  S'égarer,  fe 
fourvoyer,  ne  retrouver  plus  fon  chemin. 
Nous  noits  ptrdtmts  dans  It  bois^ 

OtL^^€fd*[^ntnrièrtfiptnidansltsttrreS 

tnunul  tndroiiy  pour  dire ,  quIEUe  difparoît. 

En  termes  de  Billard ,  *^ /^i^ ,  fignifie  y 

Mettre  ik  propre  bille  dans  la  bloufe ,  ou  la 

£ûre  £iuter. 

1^  parlant  d'Un  chemin  qui  cefle  d'être 
frayé  dans  un  certain  endroit ,  on  di| ,  qu'// 
ftptrd  tn  cet  ehdro'u,  la  chemin  fe  pard  dans  U 
hois.  y^^       . 

En  parlant  Des  diofes  qui  font  au-deflus  de 
la  portée  de  l'efprit  humam  ,  comme  les  myf* 
tères  de  la  Religion,  certains  effets  mervàl- 
leux  de  la  nature  ,  êcc.  oh  dh  figurément ,  que 
L'efprit  sy  perd.  5^ 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  %nilier  ^  Je 
wiy  perds ,  en  parlant ,  ibit  d'Une  chofe  qui 
,  furprend  ,  &  dont  on  ne  fauroit  pénétrer  la 
caiîGs  ;  (bit  d'un  fait  fi  diverfement  raconté  » 
qu'on  n'en  fauroit  démêler  la  vérité.  Imap^ 
ne^-vous  ct  qui  a  pu  fengager  à  fap-e  telle  cho* 
fe  }  pour  moi  Je  nCy  perds.  Ils  s* accordera  Ji  peu 
dans  leur  récit ,  que  je  ne  fais  plus  qu*eii  croire  ^ 
je  m*y  perds. 
Perdu,  VE.  participe. 

J"    On  appelle  Puiu  perdu  ^  Un  pvdts  dont  le 
'   fonde^^         ,  &  où  les  eaux  fe  pe>denib 
£fi  ptùfartsfont  des  ejpèces  Jt  puits  ptrdus, 

dit  proverbialement ,  qu'27;x  bitnfait 
iC efl  jamais  ptrdu  t  pour  dire,  qu'Une  bonne 
amon  a  fk  récompôife  tôt  ou  tard ,  de  quelque 
part  que  ce  foit»  t 

On  dit  auffi  proverbialement  De  tout  ^e 
qui  fury ient  d'agréable  ou  d'utile  pour  une  per« 
foqne  qui  ne  fait  pas,  ou  qui  ne  peut  pas  en 
profiter  ,  que  Qep du^tn perdu.  Chanter  devant 
dts  gens  qui  npnt  point  de  goût  pour  la  mujique  , 
c^tpdubitnptrdu. 

On  dit.  Tirer  à  coup  perdu ,  à  cot^s perdus  ^ 
pour  dire  ,  Tirer  au  hafard.  Et ,  Faire  des  fow- 
dations  â  pierres  perdues  ^  pour  àirt,Jtter  des 
pierres  iàns  ordre  dans  un  endroit  déterminé 
pour  fervir  de  fondement.  Les  fondations  dt 
ctétt  digut,  dt  ct  molt  ont  été  faites  à  pUrres 
perdues.  ^ 

On  dit ,  Se  jeter  A  corps  perdu  fur  quelqu'un  , 
pour  dire.  Se  jeter  fur  lui  avec  impétuofité  » 
OC  fims  fonger  à  fe  ménager. 

On  dit  j  Mtitrt  dt  fargtnt  À  fonds  ptrdus  ^ 
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poif  diit»  »  Plieer  foM  ■tfoit  de  .ttHe  (bitii  ^ 
^<^uVm  fe  dé^iodlto  Mièlmiai  db  fort  prn- 
ci^»  9t^qmMi*M0  fc  i#tfWfpic  k  revenu 
'  ikvicdurantr 

Ori  iffilfcr  MmmBfêrims  »  tii  hcnrél  du 
Ibifir  dVm  li^iiiA#M  <*  ofHlin^^ 
<)octipé^  iiiuf ^MMiéw ^tpàtê  xfim dans  ces 
iiianièrts  db'iNirItr  fldvemiLke^  J' «^^ 

OiMippëlto  aèi  teniiei^  de  OuMo  /  EnfaMs 

fêrém  \  CewT  qM  foii  déttrhe  >0ia'  don- 

'  net  à  la  tCie  de»  tiMpte  CémmmtJir  ai  ai;- 

'  y^Aj  /feriAii.  //  umkMk  àià^tiu  dm  urfmu 

.  On  «{ipelU^iilÉeftttmies  de  OueÉi^ft ite^ 
i^^idfll^^ilyii^  Ufl^f^nCi^tt^  daiits  on 

lieu  cxtitoiMftlent  avancé» 

Â  répkuUtùh  rpènÊÊ  dé  dékâMtku^  cpi^îi  ^fij^- 

du  dt  daus ,  ^^.  pHoUi^dire ,  qiAftpmu  rhoii- 

\neùf ,  Ift  M^imtldiï^  qu'il  à  ruuié  ft  ftmé 

p»"  fes  dlâbàiidies  j^qu*il  eft  accablé  de  dettes. 

r     C^  dit  pf'icyi^aèpèmem  Diesctofo^^^ 

«  vifut  tdàt  enfetf#W  que  lapette  eÉ^Adfe  2 

réparer ,  Pow  unj^du  »  ir«jr  rtcûm^ms.  fx  ce 

jli^eft  qtté  dans  ce  proverbe  qn^on  eÉkpioie 

-  recouverts  pour  ruùmris.  ;  . 

-  On  dit  èiicofè  pr(>verbialedMaf  9  Cbinr 
comme  un  perdu  »  m^  comme  un  fcrd^p  pour 

^    diîn^C6urir»drt^  de  toiteft  forcer 

On  liit  d*Ukv  honittie  fins  efpoir,  6ns  rèf- 

'  fiMkites ,  que  (T^  un  ho/mm  ftrdm.  ^  on  dit 

^TUne  femme  publique  &  abandôéitée,  mie 

.  Cefi  une  femme  perdue  ;  6c  abibhunént  &  fiu>f^ 
t^nûVtment^icfaéCefi  une  perdue. 

PERDREAU,  t  iti.  Perdrix  de  l'année  >  qui  n'a 

'  pAi  encore  h  jufte  groffeur.  Pcrdriam  nuûtU^ 
Tuer  dés  perdreaux,  manger  des  perdreaux. 

PERDRIGON.  f.  m.  Sorte  ^  pmneé  iV^i- 
goà  blanc*  Perdrigon  yioUt,  Dis  pnmês  deper» 
drigdn,  " 

PERDRIX,  f.  f.  Soite  d'oifeau  9l  4â  gibier 

-  de  plumage  gris»  &  de  la  grofleor  à  peu  près 
d'un  gros  pigeon.  Perdrist  grifh.  Perdrix  rouge^ 
Une  cof^^ê^pue  dé  p0dnJc.  Qâand  les  pér£^ 
font  k^là  përiade.  tl  h*y  ë  gukrê  de  rheSSur 
gibier  qUè  là  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  la  mufe. 
On  dit  9  que  Du  vin  ejl  de  couleur  d'ail  de 
perdrix ,  Qtiënd  il  dl  païUet  ^  fort  vif  U  fort 
brHIant. 

PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  otf  plufieurs  enfins. 
Un  bon  pift.  Un  père  dénaturé.  Être  père  de 
plufieurs  erifans.  Tiàdfeffe  dépkré.  Amour  de  père. 
Avoir  dei  entrailles  de  père.  Il  faut  honorer  fan 
père  &  fa  mère ,  nJpeSer  fan  ^Te  ,  obéir  à  fan 
père.  Les  cnfa/is  tU  peuvent  avoir  trop  dt  difl" 
rence  ^  trop  de  reJpeB  pour  Uur  pèrié 

Oh  dit  d'Un  père  dont  les  en&ns  font  bien 
pê%^  que  Cèfi  tih  pète  heUreux  en  éTefà^.  Et 
d'Un  père  dôiit  les  enfiMs  font  bien  |4acés., 
feieh  poùtvtiSi  que  Cejl  un  pèrekwrtâk  dans 

•  fèi èhfans.  ,  '       ^  .' 

On  àppèlié  Père  de  famille^  Celui  qui  a 


le  ménager»  deradmimiber  avec^uttnt^é- 
conomie  que  le  propriétfÂre  pourroit  &ire  » 
oa<ftien>d)ioette  formule^  ^/e  êktrp  ^en 
nfèr  m  bmn  gko^dê^fàmOU. 
On  ditr^AWjJ^Mp pour  dire»  No$  aïeux» 


Pkm»  iè  dit  aiiffi  De  cehn  qui  efl  le  chef  d*uae 
lonnae  fuite  de  dcftendant  ^  (bit  dene  l'ordre 
dé  hrnature»  foit  autieeaent.  Aie&^on  eppelle 
JUam  yNotn  f\mêu  plèrét  ft  Abrriiani  »  Le  père 
dês  crvyaies  ^Irpèn  dês^fidêlksi 

Oi$ÊfpélùSMl^tefhy,lêfèropttutifdê 
Jésus-Christ.  Cbex  les  Ronaus»»  noei  de 

'  Pkrê  fo  dean^  auA  à>  ceiid  mi  a  voit  adopté 
qnekpi'no.  Nenm  iêoèt  pèn  do  tntjanpar  adop» 


On  appelle  Père  nourricUr^  Le  mari  de  la 
nownto  cViûi  enfitfit.  Et  tgurément  on  dit 
d'Un  Il0mnle^  CfiJf  ^  le  làre  ttoetrriàv  d^une 
idkfmUlê^  ponr  diret»  qinl  h  fiût  fubfiAeiu 

€>b  appeik  lji-p«emièreperfoone  de  la  Tria- 
nte» Di*u  ^>^9  lepèro  ÊttmtU  Dans  l^Écri- 
ture  Sainte»  Dieu  eft  appelé  I<>^  desmifa- 
ricordts^  le  père  dts  ktm^rts^  U  pèro  dm  jécle 
fiion^  Wx  dans  l'Oraifoil  Donânkale»  il  eft  ap- 
péê^NotrePèrt. 

^-Aki  appelle  Père  défis patrif^  Un  mnd Prin- 
ce »  ou  un  grand  perfonna^  qui  a  &t  de  gran- 
des chofes  pour  le  bîen*de  fii  patrie.  Cicéronfut 
apjHUU  Père  da^Upamapm  tout  U  Sénat  &  par 
tarte  Upeupiu  On  sppdle  dans  le  mCnie  fens  » 
Père  dm  pétipU,  Cenn  qm  a  £ût  des  chofes 
confidérables  pour  le  foulagement  du  peuple. 
lamsXll  a  été  appetl  U  pèr^bt  pet^pk.  On  ap- 
pelle auffi  Père  des  pattvrn  ^Ctki  qui  &t  or- 
dinairement de  grandes  charités  aux  pauvres. 
El»  Père^^fotlbtSf  Un  Général  qiû  a  untrès- 
grand  foÉude  b  fubfiftance  des  foldats»  ce  qui 
ne  ies  expofe  pas  £ins  néteffité. 
.  On  appelle  Démofthène  ôc  Cicéron  »  Les 
pères  de  f  éloquence:  Ac  Hérodote  »  Le  père  de 
rSt/loif*.  La  pr«>teâion  que  Françob  I  donnoit 
aux  gens  de  lettres»  Pa  rait  appeler  Le  père  des 
lettres. 

En  parlant  du  P^pe»  on  Tappelle  Le  Saint 
Père^  notreSamt  Père  inotreTrèS''SmrU  Père  ^fr 
notre  Saint  Père  le  Papu^ 

On  j^ipelle  P^/»  i^  r^^yi  »  Les  Saints  Dot- 
teurs  dont  r£t;hiè  a  reçu  0c  approuvé  la  doc-, 
trine^flc  lesd&fions  fur  les  çhofes  de  la  foi» 
oufiir  lamorate&la  ^foipline  chrétienne.  On 
les  a^Ue  auffi  abfolumeàt»l4jP^AE5.X<5  Père^ 
de  fÊglife  Grecque.  Les  Pères  de  VÉg/tife  Latine. 
L^plupartdesPèra  tiennent  que  • . .  CefiUfenù^ 
ment  de  èous  les  Pères.  Je  m*en  tiens  À  la  decifion 
tUs  PèrtS.  Les  Pères  des  premiers  Jiècles.  Les  an^ 
tiens  Pères.  Cefi  un  homme  qui  a  lu  tous  les. 
Pères  »  qui  ift  profond  dans  la  doSriru  des  Pè- 
res ^-quipofsèdt  tous  les  Pères. 

On  appelle  Pères  du  ConciU ,  Les  Ëviques 
qui  affi4^  à  un  Concile*  tous  les  Pères  du 
CorAilê  forent  d*nvis  que  .  .^ 

On  appelle  Pim  i&i />^»  Les  anciens  Ana- , 
chorètes^qui  iè  retiroient  dans  les déferts  pour 
y  faire  pénitence. 


femme  6c  énfiuis  »  ou  feulement  des  tmm.  Puis  CoiflCEtFTS,  Façon  de  s'exprimer  d'a- 

Ctfi  un  bon  père  de  famille.  Cijt  un  vrai  père  près  les  Latins  »  pour  dé%ner  les  S^iateurs 

dt  famille.  Vivre  en  père  de  famiêlèi  Dans  tOus  de  Rome.  Les  Pères  Confariptt  »  dit«on  »  en  par- 

les  baux  à  ferme^  potn*  marquer  que  celui  à  lant  d'eux.  Pères  Conferipts^  difoit«on»enlcur 

fqui  on  donne fon  bien  àfiaine  cft  d>ligé  de  adrcflant  la  parole. 
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F.9ifitRomm^unomf^af^^J^U9un  du  konM% 
.V^iék^}ÊAfiAvi^99^ 

plus  parfiut.  La  Langut  fe  ptrfiSjùfuu  ioffs  Us 
ligUidx 


.i.^>'. 


On  dit  populairement  dXTa  iMMUteiftit  ai- 
«e  extdbtieflMiit  i  pnÉidiia.  (iàl  (M^fttMtUltéff> 

Sie  C?if^  M/rAi«  iMAlÀ  Et  d'Un  Bourgâpis 
rt  riche ,  qnê  Cêfk^^  pin  mur  ite»   . 
;  Oai  âppeilè  pocdqwittnent  LeSoleil  ^U  Pèrt 

Oh  dit  en  ftyle  Ac^tjagSBaéj^xp^lêilHéU 

FÉRt<3RfliiiTI0Ol';  yQ]«ge  6il  dan(S  des 
pays  éloignés.  //  ifi  rtvknuJijis  Ungmib  piré^ 
gmAtiontL  Ûettiyiàsu.  >!Hà 

PÈ^MFTION.  L  {.  Teraiede  Pratique  ^  â^ne 
"it  qMAeo  parlant  d'Une  inâance  périe*  //y  a 
m/niànàinftanu  ^  G?dl-ii(<lire»  L'inâp^ce 
périné»',  firata  tmoir  Àé  fuivie.p^^ 
un  certaîfi  tsmpsiidiiiié^  •* 
PÊH£MPTOm£.  zS\.  de  t  g^Tenn^  die  Prati- 
que ,  qui  n'a  guère  d!«la^  que  dao$  cette  phra- 
itjEkc^twnpàempto9n^<^{t^i)fS^ 
fen&s  api  <k>nfiâeat  dans  k  ieule  allégation 
de  taper^inptioo.  Uy  a  $xception  pirtmpioirc. 
Il  Umifie  auffi  »  DédfiC,  contre  quoi  il  n'y 
a  rienia  aliéner,  à  réplixpier.  Rmfoi^pinmpi 
U>ifm,  Çeià  mpinmpUÛTtv  Riponfi  pkf^mpimrt. 

PÈlU&MPTOiREMENT.  adr.  D'une  manière 

péremptoifc.  - 

P£RFECTlC»f.  r.  £  Qualité  de  ce  quieft  p»4 
fait  dans  fon  genre.  En  ce  fens  il  n'a.  point  de 
plmidll  nfsut  chtithir  Ut  pêrfiBion  dans  tout  ci 
^u^on  fiÊâ^^famù  ^^mtjk  U  ptffiBion.  Il  tfi. 
SffiàU  d^aâtmdrs  à  U  ptiféHon  ,  £amvju  a  la 
ftt/Ub^n*  U  cèmpcfk  kun  ,  mais  U  tfi  enfore  bien 
iloifpU  dê^  la  pvfi^tu  Approçhtr  de  laptrftc- 
Û07U  WofUt  UM  omfragi  à  fa  pvfk^iMuTrmmiU 
Itf  à  lapsrftSiondêla  Langiu., 

On  cËrc  en  termes  de  Spiritualité ,  Lapvftc^ 
Ù9m  thriàmnt ,  UpaftBum  de  la  vit  nligiiMft; 
&  abfolument ,  LaperftHion ,  pour  dire ,  L'ctat 
le  plus  parfait  de  la*"  vie  chrétienne  »  de  b  vie 
rekgîeiite.  Un  Chrititm  doit  toujours  travaHUr 
àfôn  avanctmtnt  &  à  fa  pttfiBion.  La  ptrftC' 
tion  £un  Chràûm  umjijtt  a.*.  Toutt nctrt ptr* 
ftBion  dépend ... 

Perfection  ,  fe  prend  auffi  pour  Qualité  excel- 
lente j  foit  de  famé,  ibitdu  corps.  En  ce  fens, 
fon  plus  grand  ufàge  eft  au  piurid.  //  a  une 
ptrféQUm.  Éist  ami^  itn  doui^  oviHr  toute  fom 
iê  ptffeSions  ,  d*  grandis  ptrfcBÉoms,  On  dit  en 
termes  de  S^rkualité ,  Ltr ptrfulions  divines, 
pour  dire,  Les  qualités  qui  font  en  Dieu. 

En  Pfiiif  tcriON.  Façon  de  parler^dverbiale  , 
pour  dâre ,  PaFËiitement.  //  travaillt  tn  pafic- 
tion.  it  jèm  au  êmh  tn  ptrftStion.  Elh  danft 
tnptffèaion» 

Perfection  ,  (t  prend  quelquefois  dans  le  fens 
^'Achèvement.  Il  faut  tncortfix  mois  pour  por^- 
tir  u  bdiimtnt  i  fa  ptrftSion^  ^ 


Pf  lif «l^iaçHHij  £%  p^çinç. 
6»U9PK.  a4i.de  t.  a,  Ttl^^moy^^mÀ 
manquri^^l  loi ,  àMpaiçoU.  f^hçjmmltj^i^. 
^   Jhmm  Mfd^*  Un4,  naticfti^^^ 

U/<i  4k9ii^  D0  ç)h^  À 

hitn  ptrfide,  Foilà  une  action  bien  perfide.  Aprïs 
\  tmt^mM^firmau*    .,    .  r  .    , 

.     ^  1^^,^}J&Qiittf0ii.C$^mpafidt.  Upetfidt 

s* itou  w^umImu^^.  P4tfurhspf^lides. 

V[SJRflf3IÈJb^fj!^.  zdr.AvçfQpcm^fi^IlUûvra 
•  ptifiim^,  entre  Us  m^^  dcfisennMu.  Çejt 

tnjifirbim^pmfidemmi. 
V^fifU)^]S^Ù  t  Déloyauté ,  s^ianquement  de  (oî. 

^'^rS'P^  PVfi^'  Faire  mu  perpdu.  Yi^ilun€ 
'  P^  grands  gerfidU  ?  QuelUperfidu  l 

PEl^JFQJlATiQN.  £  £  Aâion  de  pqrçer  quç^e 
chofe. 

PÊtUCARPE.  C  m.  Tçixne4!Anatonûe.  Ciç&lf 

.  meml^r^neufe  qui  Sa^  f4'fi^^^<>PPc  >u  cœur  » 
8c  I9  met  à  l'abri,  des  éj^anchemens  qui  vien- 
nent à  fe^iiré  dans  la  poitrine,  tels  que  ceux 
du  faisg^  de  la  lymphe  ,  &c.  On  ne  erouvapoint 
d'eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  perça  U  /»/- 
ricarde. 

Ç$mQAJ!g?e,  (  m.  Ttmp  4e  Potanicpie  ,  qui 
figaibSçl^peUîcisIç  ou  membrane  qui  enlçrme 
leiâ^MÎt  4'i¥9e_p)ante. 

PÉRICARPE,  ferme  de  Pl;iarmacie,  Foyei  Êpi- 

P$mÇLJTER«  V.  Q^  âtre  en  péril.  Il  fe  dit  plus 

comaiynémeat  des  choies  que  des  peribnnes. 

Cettt  affaire  piricliu.  Fous>^avei  mis  rotre  argent 

en  mauvayi  main  ,  il piriclitefort.  San  honneur 

gUÊÊtike*  Tout  CÉtatpiridito'u,  Sa  vie  périclite. 

PERICONDRE.  C  m.  Terme  d'Anatomie«Mem* 
brane  qui  recouvre  certa^  cartilages. 

PËRICRXNE.  iC  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane ^^ifle  qi|i  couvrç  le  crâne. 

PÉRIDQT.  £  W-Sorte  de  pierre  précieuiè  peu 
recherchée  9  qiû  tire  un  peu  fur  le  verd. 

PÉRIGÉP*  ^  m.  terme  d'Afbonomie.  L'en- 


droit ou  ciel  oi^  une  planète  fè  trouve  quand 
elle  eft  le  phis'  proche  de  la 
yénus  ep  dans  fon  périgée. 


terre*   Quand 


( 


\ 


r 


r 


PÊRIGUtUX*  f«  m.  Pierre  noire ,  fort  dure ,  qtie 
les  Verriers  »  les  Êtpailleurs  &les  Potiers  en- 
^içat*      . 

PÈRIHÉllÉ.  f.  m.  Terme  d'Aftronômie.  Point 
de  Fotlite  d'iine  planète  où  elle  efl  le  plus 
près  du  foieiL  Um  plantts  dans  fon  pirihilU. 
Il  eft  auffi  adjeaif.  CsttspUnku  efipérihilU. 

PÉRIL,  f.  m*  (  La  dernière  lettre  le  prononce 
mouillée. )Dang^,rifque,  état  oii  il  y  a  quel-  • 
que  ctofe  de  wheux  à  craindre^  Grand périL 
FérUaffhmt.  Fé^éy'tdent.  PérU  émirent.  F érU 
certaim  Afiontsr ,  braytr  U  péril.  Craindre ,  évi» 
ter,  fuir  UpériL  Stfauvtr  du  péril.  Se  drer  du 
^      '  Ax  ii) 
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jp^i/.  S*cngagcr  dansU  piriL  S^êkpùfif  À  pkil.  pérkkk  nombreufe  8c  conçue  en  tenues  bien 

Êtn€npàii.€^miladêéÊmipiiildêmùtt,ilym  irraigéf. 

ykjréril ,  heaucomf  df  ^riL  Efft^€r  de  frandt  PiMODi  y  fe  dk  encore  De  h  rérolutioa  dTune 

jfirils.  Sortir  dufitUzlÊênhùrsdifMf  lohdm  •  ièrve  ifyi  reyient  on  certains  temps  fé^ià.La 

yiL'îi  ifi  énfifit^d^iin  mim.  J^eus  m  mr<^  mfmstMimrf  périodes  régfiis^  Ctfi  unêfihn 

po'mtd*piriHlhyû'muMnpéniiimim.y6trt  fui  i J^  piriodêu      '     f^.:; 

krpfHnè^tàii&iMCM/ilpdriL/t^f^Jkiùéi  au  PiRiODE,  pris  au  figuré  »fignifiey«Le  plus  haut 

pikSdênÈàyk.        "*             ^^    «  point ohimechofe  puâfle  arriver;  oc  dlorsil 


'O^dit  par  êttittULtkfn^  Arnour  marquer 
que  céqtie  i*oni  ditisft  indabitme^  /é  vous  in 
^afin  au  pérUdi  mminè.  ^^ 

On  dit  en  tennes  de  Prattcpie,  PrMfn  una 
^aif  à  fis  rifpus  fptriià  âfortu^ypô^^rt , 


tfh  naftùlin.  Mmo/lkèm  &  Cicérôn  oni  porté 
téUfÊtMu  ifon  plus  hâsupiriod*.  Il  tfi  au  plus 
kmus  période  de  lagloif€.On  dit,  Danslêdumitr 
période  défit  vis ,  pout  àbû.  p  Ihos  les  derniers 
tempidefii  vie*  / 


Se  charger  (k  tout"  ee  qui  en  pèdt  amver ,  fe  PÉRIODIQUE,  ad),  de  t  g*  Qui  a  fes  périodes. 


tba^^éer  dn  boh  &  du  mauvais  fuccès« 
PËRuXeUSEMXNT.  adv.  Dangértiïfement , 
^rfécntA*  MardutpérilUufimdhtàttrê  dsspré^ 
xipicts.  -.*  .      . 

PÉRILLEUX ,  EUSE.  a^.  Dangéitux  »  0)1  il 

^   y  a  du  péril.  Oà:dfoH  fkiUtufii  Poftt  périlleux^ 
Maladie  périllmfi.  Entrtimfipérillimfs. 

On  dit»  €faUn4  agairt  tfi  pérme^ji  ^  pour 


Limouysmim  dis  jsfins  ai  périodiqus.  Rholu" 
don  périodisus.FUvrspéhodi^us, 

On  appole  Ourrags  piriod'iqus  ,  Celui  qui 
paroit  dams  des  temps  fixes  ic  réglés  »  tel 
qu^ua  Journal  iittéraiire* 

On  apiNdle  SiyU  périodique  >  Difiourspériof 
diqÈs ,  Un  ftyle  ,  un  difcours  compofé  de  pé*» 
fiodis  nombreufi». 


^re ,  qu'EQe  li'eft  pas  ans  inconvénient.  Et  PÉRIODIQUEMENT*  adv.  D'une  manière  pé- 
.  fondit  dans  le,  même  fens»  Il  ^périlleux  de       Modique.  L/tsdfinsfêmtuvsnspériodiqusmsni. 
'    kittdêr^  dt  parler  déàfivtmsnt ,  potnr  <Ure  %  qu*D  On  jiix  t  FarUr  firioiBqitsmeni  «  pour  dire  ; 

^  y  a  de  rihconvénient  à  décider  yScc*  ^     Parler  par  périodes  nombreufes.  Cela  ne  fe 

On  appelle  Sasa  pérUUux ,  Un  certain  faut       dit  cuére  qu  en  railleriefic  en  mauyaife  part* 

difficile  &  dangereux ,  que  font  les  danfeiura  PÉRISC^NS.  f.  m.  pk  Terme  de  ^GéoerapUe* 

de  corde.         . .  On  donne  ce  nom  aux  Peuples  qui  nabitent 

PÉRIMER,  v.  |i.  Terme  de  Pratique  »  ^  qui  i^ejê       fous  le  même  parallèle. 
'  dit  qu*en  parlant  ^TUne  inftance  >  lorfque  ^  PÉRIOSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ceft  une 

£iute  d'avoir  été  pour&ivie  pendant  un  cer-       membrane  fine  &  très-fenfible  qui  couvre 


taiit  temps  »  elle  vient  ^  périr.  //  a  laiffépérU 

msr  Vinàanct ,  fiiutt  d'avoir  continué  Us  pour^ 

pâtes.  Cette  inftance  ejl  périmée. 
Périmé  ,  ée.  participe. 
PÉRIMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Con- 

tottf,  circonfihmc^.  Le  périmkrt  £unsfipirt. 


prefque  tous  les  os.  Ls  périofte  eft  ojfenfi.  Le 

toupvajufqu'aupériofte* 
PÉRIPATÉIICIEN,  ŒNNE.  ad).  Qui  fuit  la 
'  doâriae  d'Ariftote.  Un  Philofi>pht  piripatétl^ 

ùm.  Il  eft  plusfouvent  fubftantif.  Un  PéripaU^ 

ticien. 


PÉRINÉE,  f.  m.  L'efpacç  qm  eft  entre  l'anus  &  PÉRIPATÉTISME.  f.  m.  Philofophie  péripatér 

'  les  parties  naturelles.  tidenae. 

PÉRIODE.  £  f.  Révolution.  Il  iè  dit  propre-  PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Ch^gement  fubit  jk  impré- 

ment  Du  cours  que  fiiit  un  aftre  pour  revenir  vu  d'une  fi^rtune  boime  ou  mauvaife  en  une 

^u  même  point  «sont  il  étoit  narti.  La  période  *  autre  toute  contnûrc.  Iln'ad'uiàge  qu'en  par- 

fi)laire,  La  période  àatake.  Lefiieiiféiii  fit  période  lant  des  changemens  qui  fe  rencontrent»  foit 


dans  les  poën|es  dramatiques ,  foit  dans  l^^s 
poèmes  épiques  ^  ibit  dans  les  romans.  Et  il 
le  dit  principalemem  du  dernier  changement 
qui  fiiit  le  dénouement  d'une  pièce.  La^  péri^ 
péiie  eft  bien  amenée  dans  ceue  pièce*  La  péripé* 
tie  eâ  ingéniestfi.  '^^ 


en  treds  tents  Joixante^inq  jours ,  ir  prh  de  foc 
^      "heures.  La^  lune  fiut  fis  période  en  yinp^ruuf 

W£  jours  &  demi.  La  période  dufoUU,  La  période 
de  la  lune.  La  période  de  venus ,  &c. 

On  appelle \r^rÎ0</^  Julienne^  Un  e(pacede 
temps  quienfisrmefept  mille  neuf  cents  quatre-  ^     t      •' 

^    vingts  ans ,  j>ar'  là  middplication  du  cycle  ib-  PERIPHERIE,  f.  £  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 

laire,  quieftdé  vingt-huit  ans,  du  cycle  lu-       £t  quelquefois  de  la  circonférence   ou  du 

tuâre  »  qui  eft  de  dix-neuf,  5c  de  l'indidion,       contour  a'une  figure.  ^ 

-qm  eft  de  quin»;  tous  ces  trois  nombres  étant  PÉRIPHRASE.  £  f.  Circonlocution  y  tour  de 

muiti($liés  l'un  par  Fautre.  J<fepk  Scaligu  eft       paroles  dont  onfe  fert  pour  exprimer  ce  qu'on 

«  finverueur  de  la  Période  Ju&enne,  ,  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  Cefl  un^ 

On,  donne  auffi  le  nom  de  Période  à  d'au^       komme^ui  ne  parie  que  par  périphtafes.  Il  y  a 

très  cipaces  de  temps.  Et  c'eff  dans  cette  ac-       erop  depériphràfis  dansfon  difiours» 

ception  au'on  dit ,  I^  P/rioit  Jttique,  laPé-  PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  périphrafes. 

riode  Cduipiqne.  Ces  homme  ru  dit  rien  dans  Us  termes  propres  , 

PiaiÔDE ,  vt  dit  aiîffi  De  la  ^rtiondW  dif-  ^    d  périphrufi  toujours  ,  il  veut  toujours^ péri- 
cours ,  arrangée  dans  un  çertam  ordre ,  de  opm-      phrafir. 

pofée  de  plufieurS  membres ,  qui  pris  eniipm-  ^PERffLE.  f  m. Terme  de  Géocraphieandenne; 
blé  renfininenttuifens  complet/ i'in(04&/9ii|[i(c.  '  de  qui  eft  pris  du  Grec.  I*U|Vigation  autour 
Période  courte.  Période  nomkréufe.  Période  àien  d'une  mer  »  <m  autour  des  côtes. d'un  pavs  » 
arrondie.  Période  carrée.  Période  oéfiure  ^  fi».  d'une  partie  du  numdeT^^  LepéripU  AHan» 
^arraffie,  La  Période  carrée  tA  proprement  celle  non  eft  fi  ancien  ,  que  quelques  critiques  ont 
qui  eft  compofée  de  quatre  membres  ;  mais  douté  ifiilfist  véritahUmM  de  ce  Carthagirwis^ 
^^  ne  laifle  pas  d'appeler  Piiode  cgnée  pTenxtfi      Arien  nous  a  Ui^un  péripU  du  Pom-^èu^çin^ 
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PÉRIPNEUMONIE  f.f  hflaniQUttîiHi  dti  pofl- 
mon ,  aTvc  fièvre  ai|;ue ,  opprefilon  >  &  fou- 
vent  crachement  de  liog. 

PÊRIPTÈRfi.  £  m.  Terme  d'Aichiteaure.  Édi- 
fice qui  «  d«  colonnes  ifolées  dans  tout  fon 
pouhour  extérieur. 

PÉRIR*  V.  n.  Prendre  fin*  TouUfinrA  un  jour,  Li 
monde  périrm  par  Ufou. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  une  fin  malKeureufe  » 
violente.  Cette  afméttti  diminuée  de  la  moitié  ^ 
les  combats  #4  ont  fan  périr  mnêpartU  ,  Urtfie 
€ft  périj  a  pin  dâ  néuffué  j  dé  faim  &dê^misèrf. 
Il  ne  peut  pat  manquer  dé  périr ,  trop  de  gens 
conf purent  fa  perte*  Il  fthiroit  plutét ,  U  awuroit 
mieux  périr,  quê  d$  manquer  à  fa  paroU,  Ce^  un 
honwu  qui  aimeroit  mieux  que  tout  périt  ^  que  dt 
rien  relâcher  de  fet  intérêts. 

On  dit  9  que  Les  méchant  périront  ,  pour 
dire,  qui'Ds  ^attireront  quelque  malheur  par 
leurs  crimes,  qu'ils  feront  une  fin  malheu* 
reuie.  j 

PÉRIR  ,  fignifie  encore,  Faire  naufin^e.  Les 
vaiffeaux  pirircntfur  la  câu.j  périrent  tn  pUine 
mery  Tout  aux  qui  étoitnt  fur  et  vaijiau  ont 
péri  f  font  virit.  Périr  dont  U  port. 

n  ngnine  auffi ,  Tomber  en  nûne ,  en  de- 
cadence;  &, alors  il  ne  fe  dh  guère  que  des 
bâtimens,  &  d'autres  chofesfembbblcs.  Ceitt 
maifon-là  va  périr  y  fi  J^on  rtyprtnà  garde. 

PiaiR ,  fe  dit  au  Palais  d'Une  inibnce^'on  a 
négligé  de  pourfmvre  pendant  un  certain 


5M 

dans  Quelques  autres  coquilhees.  FerUorun^ 
taie.  Ferle  ^Ècofe,  Perle  ronde.  Ferle  en  poire. 
Perle  plate.  Ferle  baroque.  Des  perits  d'une 
helle  eau.  Un  collier  de  perles.  Un  fil  de  perées. 
Un  bracelet  de  perles.  Une  gam'uure  de  perles. 
Enfiler  duperies.  La  pêche  des  perles.  Un  lie  e/i 
broderie  de  perle  ^  frodé  Ée  perla.  Des  bas  de  foie 
grisdeperU. 

On  appelle  P^/(ci  fines  ,  Les  véritables 
perles» ^Et  Perles  faujfesyhtt  perles  contre- 
faites ,  comme  font  celles  que  Ton  contrefait 
à  Paris,  à  Ventfe.  FerUs  de  Fenife.  F^les  du 
Temple.         •  ^ 

On  appelle  Semence  de  perla  ^  Les  plus 
petites  perles  oui  fe  trouvent  dans  les  nuî-» 
très  ou  coquilles  de  perles.  Et  Nacre  de 
perles  ,  La  partie  intérieure  de  h  coautHe  oii 
font  enfermées  les  perles,  Cabinu  omi  de  nacre 
de  perles.  # 

On  dit  proverbialement  8t  figurément  ; 
Nous  ne  fonima  pas  ici  pour  enfiler  da perlés  , 
pour  dire^  Nous  ne  fommes  pas  ici  pour  nous 
amufer  à  des  vétilles ,  à  des  ba||ateUes ,  pour 
perdreletemps,  mais  pour  travailler  aux  cho- 
fes  dont  U  s'agit. 

On  dit  proverbialement  De  Quelque  chofe 
de  très-net  >  que  Cela  eft  rut  co^nme  une  perle. 
j  On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Cefi  la  perle 
da  homma ,  pour  dire  $  Ceft  le  meilleur  hom- 
me du  monde ,  c'eft  un  homme  d'une  très« 
bonne  fbciété ,  d'un  très»bon  commerce^ 


temps.  lia  laiffi  périr  fon  oppeL  U  tSi  même  Perle  ,  en  termes  dlmprimerie ,  eft   le  plus 

plus  ufité  que  Périmer.  ^       petit  de  tous  les  caraâ;ieres.  il  eft  de  très*peu 

F£ri,ie. participe.  d'ufage  auffi-bien  que  la  Parifienne  ouSeda- 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ^Péri  en  ban-       noife  qui  le  fuit  immédiatement. 

de  ^  péri  en  barre ,  Lorfque  les  pièces  dont  PERLÉ  ,.ÊE.  adj.  Orné  de  perk$.  En  ce  iens^ 


on  parle  font  pofées  de  façon  qli^eUes  ne 
touchent  d'auctm  côté  aux  extrémités  de 
l'écu. 

PÊRISCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géographie* 
On  donne  ce  nom  aux  haUtans  des  Z6nes 
froides,  dont  l'ombre  dit  le  tour  de  l'hori- 
fon  en  certains  temps  de  l'année  >  où  le  foleil 
eft  toujours  fur  l'horifon'de  ces  peuples. 

PÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à  périr. 
La  liens  du  corps  &  de  ta  fortune  font  périf-» 
fahla. 

PERISTALTIQUE  adj.  de  t.  g.  Il  ne  le  dit 
qfi'en  parlant  du  mouvement  propre  des.  in- 


iLn'a  guère  d'uËige  qu'en  termes  de  Blafon. 
Croix  perlée.  Coitronru  pertée*  La  couronne  dct 
Comtes  eft  perlée. 

On  appelle  Julep  perlé ,  Une  forte  de  ju« 
lep,  dans  la  compofition  duquel  il  entre  de 
la  femence  de  perles.  Et  on  appelle  BouiUon 
perlé ^\Jn  bouillon  bien  Êdt ,  bien  confommé  » 
oii  la  fubftance  &  le  fuc  de  la  viande  paroiftent 
au-deflus  comme  de  la  femence  de  perles. 

En  termes  de  Mufique  ,  &  en  parlant  de 
Luth  ou  de  Théorbe ,  on  dit  d'Un  honù^e  dont 
iSfeu  eft  extrêmement  brillant  &  délicat^  qu'i^ 
a  un  jeu  perlé ,  une  cadence  perlée. 


teftins ,  femblable  à  celui  des  vers  qui  ram-  J^RLURE.  f.  f.  Inégalité  qui  fe  trouve  fu^  la 


'y» 


pent.  Le  mouvement  périfialiique  étoit  interrompu* 
Et  l'on  appeBe Mouvement amipirijialtîque  }Le 
mouvement  oj^fé. 
PÉRISTILE.  f.  m.  Terme  d'ArchiteÔure.  Sorte 
de  galerie  couverte ,  foutenue  par  des  colon^ 
nés.  Il  y  a  un  périfiile  qui  rigne  ataour  du 
bâtiment. 

PÉRIS YSTOLÉ.f.  f.  Èttervalle  qui  eft  entre  la 

fyftole  &  là  diaftôle ,  entre  b  eontradKon  & 

la  dilatation  du  coeun&  des  artères.  La  péri- 

fyftole  efi  infenfiblt  dans  Vétat  naturel  ^  &  ne 

i'âperçoitqu&ibtnsks  moribonds, 

PÉRITOINE,  f.  m.  Terme  tfAnatômic  Mem- 
brane foupie,aftexfS»rte,  capable  d'extenfion 
&  de  rerfor^emem,  qui  revêt  intérieurement 


croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf  j  en  f^nne 
de  grumeaux^ 
FERMANENCEX  f*  Terme  dogmatique.  U  n'a 
d'ufàge  qtie  dans  cette  phraiè ,  La  permanence 
du  Corps  de  JesUS'ChmjsT  dans  fÈucharifiie  , 

pour  dire ,  eue  LeXorps  de  Jésus  -  Christ 
demeure  réellement  dans  l'Euchariftie  après  la 
Confécrartipn.  La  Luthériens  ne  croient  pas  laper* 
manence  du  Corps  dejESUS^-CuRlSt  dans  t£u» 
chariftie ,  ils  ne  la  croient  que  dans  le  temps  de  M 
manducation.  "  '         *■ 

PERMANENnr  ,  ENTE,  adj.  Stable  ,  immua- 
ble .  qui  duré  toujours.  Tout  ^change  dans  le 
màMe,  il  n'y  à  que  Dieu  de  permanent.  Il  n'y  a 
pomt  ici  bas  de  filicité  permanente. 


toute  bicapaçh^^du  bas  v«tre.  Lecoupavçu  PERMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 


r^/^t 


percé  te  pénioihei 

PERLE,  f.  f.  Sorte  de  fiiMtaçtte  dute^  bhndbe , 

At  ordinairement  ronde,  m»  fe  fol'me  (uns 

h  coquille  qu'on  appâte  Mm^  édl^  perU,lC 


Meure.  )  Donner  liberté ,  pouvoir  de  Ésiire ,  de 

dite.  Il  n'a  fait  que  ce  que  la  Loi  lui  permeêtoft. 

LaLoi  ne  permet  Àujtçnfans  qu'à  un  certain  dj^\ 

^defe  marier  fans  le  confentement  de  leurp^e^Lt 
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-  JHûi  bdâpums  de  iU  »•  Èm  Lois  ji$  pêrmtHnt 
'    fûs  U  tnmfport  ^4UfffÊÊ$  hori  du  Hijyaumè  »  m 

fmntêêmipas  U  pmdât  mmts  à  toum  flft$ts 
dêpérfonna.  U£êép4tpmms  dâ  fi  iftngÊir  fop- 
mimê.Ondimm»MsHl^p€rmis...Pargréu& 
prèviUgtduRoè^Uèfipinmsàdmttl,.*  '  . 
Qadkciitieniies4câviUtéy  Vousnu  ptr- 
mut^[€{^  d$  vous  din.  Fousnupermuuti  de  vous 

rspMmun 

-  OndHqudquefbîsdhnsledifQOurtprdînai- 

le ,  &«n  parlaoi  Dé  quelque  choie  en  quoi  PERMUTANT*  £  m*  Cehuqmpcrmiite.  Il  ne  Tq 

me  peribnne  excelle  par-deflus  une  autre  »  //  dit  qu'en  pariant  De  celui  qui  chttigc  de  Béoé- 

9'Wf  pas  permis  i,  tous  U  monde  £d!)f<Àr  Us  mimes  fice  9vec  un  autre.  Lu  deux  permutons  onepajji 

;    tJtns f  eT avoir u^génu fi fi^irim'^  €k.i^\xt  mnaâi^S^ 

'    dire ,  H  n'eft  pas  donné  i  tout  le  monde ,  tout  PERMUTATION,  f.  f.  Échange.  D  fe  dit  en  par* 

le  monde  n'a  pas  l'avantage  » . .  »  lant  De  l'échange  d'un  Bénéfice  contre  un  au*. 

OnÂtaûflidanskdiicours&mîUer^^f^Ki  ^  tre.  F^hnutmion  d$  BMyks^ 

:  pifmiif  pour  dire  «Vous  pouvez  fidre  cequ^il  II  fe  dit  auffi  dans  le  calcul  des  combinai^ 

vous  plaira ,  îe  ne  m*en  foucie  point.  Et  cela  '    fons ,  en  parlant  des  différentes  oMnières  dont 


On  &  en  termes.de  civilité  ;\^v^  votre 
ppint(fi<m4  Ayu  la  ptnmjfian  de  la  tompi^U.  h  ^ 
yûus  dirai  »  avu  votre  perm^fioUL 

Qttrstelert  auffiquelquefois  par  une  efpècé 
^admiriffeniiilt.  Mme  avu  votrtpermiffion  ^de 
^uei  droit  pouver^vous  prkmtJn  quê .  é  * 
:  On  dit  »  Çeft  ùn€  ptmàfion  ds  Dieu^  pout 
dire ,  Ceft  un  ordre  de  la  Providence,  de  U 
Juftice  divine.  (Ua  sfi  arrivé  par  la  permij/ion  de 


PERMUTEIL  v.  t,  Échaiffiar.  D  ne  fis  dit  qu'etr 


On  dit  encore  à  peu  près  daps  le 
ièns  ^  h  vous  permets  Jese  pemfiroo  qu*U  Vf 

f^a^  pour  dire  #  PenfeT^*^!^  te  qo€/9oos  .  matière  eccIéfiaiKque^»  l&r en  perlant  de  àné- 
voudrez ,  je  vous  pci  laifle  la  liberté  i4c  je  ne  fice.  Pêrmtttir^fu  Cure  corurt  un  Bbt^ufim' 
m'en  mets  guère  en  peine.  On  dit auffi  ^Dites  pU.  On  ntpsut pommier  wiBin^fiufmefi' en pa- 
tout  ce  au€  vous  voudn^^je  vous^fimets.  tronage  Uauo  yfisns  lapermiffion  du  Patron. 

On  dk  d'Ua  homme  guijlirdonqplaliccn'  PttMvrt^EE^particye. 
ce  de  ûire  beaucoup  dhs  clMes  qu^^U  ne  4^  PpuaCSUSEMEMT.adv.D^unemamèreper- 
VToit  pas  âirÉ  ^  vpllLfi  psrmu  Im^^  tià^n*  lifit  do  fejjrrii  i  eOa  ;  mais  cela  efi 

chofis.  -,':-nj^..,  >  ,  ^jf^mitimft^cns imtupMi , permciiu^^ 

On  &t  qudaiM^  »  Perméiin  uiu  (hofe  /  PERNICIEUX  «  EUSE.  «Ç.  Mauvais  \  dange- 
pour  dire  «Eirpennettre  hifiige.  Les  Médecins      feux  »  ou  qui  geot  nuire»  qui  eaufé  ou  qin 


lui  ans  ptji^  k  vin.  Ce  n*e0  qu*  depuis jfuelque 
umpsy^on  a  pemis  For  &  CargMp,  Ceftrà« 

dii4;  ^ctt  pofttr  fiur  feihéfôts. 
JmiMmBEj  fignifie  aufi  fimplemem ,  Tolé* 
rer  :  &deft dsms  ce  fens  qifon  ditf>  <pk*Jlfiuu 
àieMptntuttrtcéaà*onjuji^eu^hsr* 

n^nifiequelquefiMSfiffl^^  Tolérer 
ce  qu^  ne  poumAt^  cmptchcT»  JXm  permet 
fouvent  qtué^^  mkhasss  projpkrmi.  JKéu  ptrmes 


Ondiiaufiqudkpmis^JPte^/frim  ^pemidett/L 


peut  caufet  qmqne  gnoid  préjudice.  Cela  e/i 
ptmiàmx  iUjanti^  pour  UfisnsL  Raùde  per- 
mmu^éjhilàun  ragoût  pernicieux» 

À  ie  8it  jplus  ordmairement  dans  un  fens 
mOfaL  Conjeil  pernicieux,  Maxime  pemicUufi. 
Invfttùaàpemiciittfe*  Defein  pernicieux*  Cela  efi 
d'un  exmU  pemiciéttx  »  d^unepemicieufe  cànfi- 
fueace.  f74fitm.konun€permà*ux.Lafiéquenta^ 
ttMt  en  jjf^JNMpiofi^. 

Oil  du  oUn  médium  »  que  Ceft  um  langue 


i.*' 


Terme  popubdre, 


héc  toutd^uncpm  dssts  la  misère.  Dieu  permis      fe  ièrt;^  mépris  &  par  în|ure  à  Féc^ 
qu^^^rh  stmrfm  ènunconp  eU  crimes  »  ilsomUi      femque  «peu.  Cefi  unspUt^mujSronneUs* 
m^emtrekswéfttnsdâkJt^y&c  PÉA  OàlTOM^Exmeffion]aQoe»<^ 

PiftMKTTRX  f  ft  dit  auffi  d^  choféfijSe,  don  il  "  w  fm^ufén/iOlm  ttk  <f  uûge  en  madère  bénéfida- 
.  fi^nifie,  Donnisrlemorlréiit  te  coowptfité  »  kr     le  dms  le  inêmè  4èns.  l^e  Bénéfia  vacant  pet 
kféup  Uc.Tirm  vota  voir  dhfuijlmtjiiefiku     '^Mnoitè    i^' 

maUpùurrwup9nitetsn..MnfiMiimmôk/omm  PERORiU$0R  ££  Terme  de  Rhétorique.  La 

'  fas»Ut$nq^smm*afuiPontiud§^fiiêr.'^,-^  condufibnd%m<£fcQun^loqtieQce.iLfP«m- 

Ondit»  quand  onlieibt#tflamol^<rnirie     nufim  dois  être  fi>rti\  pUins  ds  mouvemsas.  Les 

wasfàkxt^ymte^iàÊk^^  PeronifouÉdo Gcérom/^ admirMa.    : 

^  ufitée ,  S'ilm'é/ffermkdêpàrhtainfi.  ,  :.,        PËROT.  C  m.  Tero^  ^Baw  U  Foite.  Aibre 

Permis^  ISI»  participe»  qui  a  les  deux  Ages  de  h  eoope  dn  bois. 

rERMtSSION.C£P<mvoir,libeftédefti^        PEftPENDICULARE.  a£*de  ta^Quipendà 

dm^tctLlUêmfimjll^  friomb ,  qui  tombe  à  pbmbt  X^^ /^^ 

ckcfê^Ufitstsm^^Ufiiioytsmkfef^^  oiAginf,  liriif  ip^ 

i^tÈvip».CeU^fijfemfmufsn^^  ^  :  t^^ 

Maionnépenti§mnâê-...hsAihuaacsafdi  ]ùiém^  Uevw 

Utpenmffion.                     ,-^  s^^•-^^.\^^''■m%  ^jfHfpmftiuHmrot  Jfifas  ^p,  Tîifr  ,  îlever. 

On  uppéUio  Usu  psMfm  dk  cbjA^  Une  abaiiSer  une  ligne  perpen&^jMPCk  f^  ^>^ 

pçrmiffioo  de  cbatfer.  Im  OAiers  fwuitUè  Pm>eni£culairé  m  tibÊuuSf^              '            V 

Capisamm€éis€mdmt$MUbm^  PERI%NDICULAmEMENT^  J^        U»>« 

*^*^                     ..;]:.  perpendiculaire.  #^/4jl^ 


I 


4> 


i' 


'fv. 


PEI 


X 


■ 

^fWiie.  Je  ^   \.  ^H 

• 

une  efpècé       ^^  ^H 

mijpon  ^  de           ;  ^^Ê 

9i#tf,  peut        ^^^^^1 
nce,  delà            ^H 
irmiffion  de             ^H 

iite.  IlnefQ           ^H 
;cdeBéi)é-        'v  ^H 
vxi  ontpajji             ^H 

•x 

dit  en  par.            ^H 
itreunau-.           ^H 

y 

combina!*           ^H 

ûèresdont         ^^^^| 

nivent  être           ^H 

A,B,C^           ■ 

,  favoir^           ^H 

• 

edttqu'etr        ^^| 
itdeBéné-     .      ■ 
bUfiufin^            ^H 
uiefi'enpO'            ^H 
Patron*               ^^H 

\ 

nièreper-J          ^H 

wu  inventé.            ^H 
s^dange-           ^H 
ife  ou  qui'           ^H 
:e.  Cela  tfl            ■ 
^jernèdeptr-            ^H 

-■<' 

is  un  fent           ^H 

\$x.CelaeJi            ■ 
ieufeeànfi'            ^H 
\  fréquenta^             ^| 

/ 

tfiw  langue             ^H 

>n  appietle            H 

^,4ontoa           ^| 
ardd'une            ^| 
rannelUé               ^| 
i^fignifief            ^H 

yacàntpct              ^M 

r> 

riqtte.La             H 
.LaPero-    ^          ■ 
neat.U»             H 

• 

El.  Arbre             H 

bois.                  H 
^pendà             ■ 

k  ' 

ffendicM-              ■ 
ufir.unê              H 

Ikt  alors              H 

t 

r. 


,  Jim  mUldai^  perpendiculairement  Jhngfcns/^  Des  riglemens  faits  pour  être  okfervés  â  perpétuité, 
la  terre  dans  fâ deitx éqmnoxes.                        . PERPLEXE,  ad),  de  t.  e.  Qui  eft  dans  le  doute» 

PERPENDICULARITÈ.  f.  £  État  de  ce  qui  eft  dans  Fincertitude  ,  dans  rirréfokxtion  de  ce 

iculaire*      #              *,  qu'il  doit  faire.     * 

tfCULE.  r.  m.  Ce  qui  tonibe  à j>Iomb.  PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  f&cheufe  >  incer- 

jU piipendiettle  de  mu  montagne  n*a  pas  plus  titude, embarras  où  fetrouveimeperfonne  qui 

eTuneliitie^^  c*eft-4-dire ,  La  liene  qui  tombe  à  ne  ùàt  quel  parti  prendre.  //  efida^  une  grande 

plomb  de  ion  fommet  fur  le  pian  horifontal.  perplexité.   Je  me  trouve  dans  une  étrange  per^», 

on  appelle  auffi  >  Le  perpendiatle  ^une  horh-  pUxité ,  dans  d*^étrangts  perplexités. 

§f,d'un  niveau,  d'uninftrumtntdemathémati^  PERQUISITION,  f.  f.  Recherche  exaae  que  Ton 

que ,  Le  filet  qui  tend  en  bas ,  par  le  moyen  du  fait  de  quelque  chofe.  ^p^^J^  une  longue  perqui- 


/  plomb  qui  y  eft  attaché. 
PERPÉTRER.  V.  a.  Faire ,  commettre.  Il  n'a  d*u. 

fâge  que  dans  le  t^yle  de  Pratique ^flc  en  par* 

lant  de  crime.  Perpétrer  un  crime. 
pEàPÉTRi,  iE.  participe 


fiion  ,  /ai  trouvé  le  titre  doj^t  J'avois  befoin. 

Il  fe  dit  auffi  des  peribi^^  en  termes  de  Pra^ 
tique.  On  a  fait  perquifttion£*un  tel  &  de  fa  dt'' 
meure.  Le  Sergent  a  rapporté  foit  procïJiyerbaL  de 
perquifition.  ^>^ 

PERPÉTUÀTIO'N.  f.  t  Terme  didaffique.  Ac-  PERRIÈRE,  f.  f.    Terme  4rfité  dans  quelques 


tion  qui  perpétue ,  ou  l'effet  de;  cette  aâion. 
La  p^pétuation  des  efpkces. 
PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continue^  qui  ne 
ceffe  point,  qui  dure  toujours.  On  entend  un 
bruit perpétitel  dans  cette  maifon.  Mouvement  per-^ 
pétuel.  Cherthtr  le  mouvement perpéttul.  Ilefi  dans 


Provinces ,  au  lieu  de  Carrière. 
l^^dN.  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  atta- 
'     ché  par  dehors  au-devant  d'un  corps  de  logis  , 

&  lervant  d'efcalier  à  l'appartement  d'en  bas. 

Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord  un 


perron, 
des  ekercices  perpétuels  de  pénitence ,  dans  des  auf  PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  PAméri- 
UriUs  perpéittdUi ydans  ttne  praùqueperpétudU 
de  totitês  fortes  de  vertus.  Je  fias  darS  un  éton- 
nemeni perpétuel  de  fa  condttite.  Rente  annuelle  & 
perpéttûlU.  Fonder  tin  ferviu  perpétuel.  Ériger 
un  momunent  perpétuel.  Pour  perpétuelle  mémoire 
À  la  pojlérité.  Êire  condamné  à  un  banniffimera 
perpétuel.  Être  condamné  aux  galères  perpétuelles^ 
Ccft  être  condamné  pour  toujoiu^  aux  galères. 
En  parlant  de  certaines  charges  »  de  certaines 
dignités  dont  on  eft  pourvu  pour  toute  la  vie , 
on  les  appelle  Perpétuelles  y  a  la  différence  de 
celles  qu'on  ne  pofiède  que  pour  un  temps  li- 
mité. Ùaris  cet  Ordre  ,  la  dignité  de  Général  /i  V- 
tcit  avant' ùd  qtte  triennale  fil  ta  rendue  perpé^ 
tuèllc  Dans  VOrdre  defairu  Dominique ,  le  Gé-  PERROQUET-  Sorte  de  chûfe  à  dos  qui  fe  plie. 


qui  mute  la  voix  numain^.  Perroquei 
roquet  gris.  Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diver^ 
fes  couleurs.  On  dit  que  les  perroquets  font  fu^ 
Jets  au^^sal  caduc.  Luperroqûets  ont  le  bec  gros 
&  crochu  y  &  la  langue  fort  fy/ûffe.  Les  perro* 
quets  fe  ferveru  de  leur  bée  pour  s'accro/her  en 
montant  ou  en  defundant.-      ^     - 

On  appelle  De  la  foupe  à  perroquet  ,  Du 
pain  qui  eft  trempé  dans  du  vim 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  paHe  que  de 
mémoire  »  &  fans  (avoir  ce  quil  dit,  qu'// 
parle  comme  un  perroquet. 


ttéral  efi perpétuel.  Dans  V Académie  Françoife^ 
U.Secrétaire  efl  perpétuel. 

Dans  de  certaines  Paroiffes  f  on  appelle 
Vicaire  perpétuel  ^  Un  Prêtre  qui  a'a  pas  véri* 
tablement  la  qualité  de  Curé ,  mais  qui  fait  tou- 


&  dont  on  fe  fert  afféx  ordinairement  potu*  la 
table. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Perroj»^ , 
Le  mât  le  plus  élevé  du  vaifleau,  oui  eft  ar- 
boré fur  les  hunes  des  autres  mâts,  la  voile  du 

tes  les  fonâibns  curialès  avec  tim,&  qui   .  perroquet.         . 

n'eft  point  amovible  &  deftituable.  Un  ulAb-  PERRUCHE,  f.  i.  Efpèefe  de  petit  perroquet. 

béyun  tel  Chapitre  efi  Curé  primitif  d'une  ^  i>ERRUQUE.  f.  f.  CoiAire  de  fiiux  cheveux. 


Ciwef  &  ily  nomme  un  yicaire perpétuel. 
PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  ceffe,  fans^ 

difcontinuation.  On  y  entend  perpétuellement  du 

bruit.  Ils  font  perpéâuUement  en  querelle. 
PEJ^ÉTUpl.  v.  I.  Rendre  perpétuel ,  faire  dui- 

ftr  toujours.  Ceji  la  génération  qui  perpétue  ref- 


J^rruque  blonde.    Perruque  noire.  Perruque  de 

cheveux  naturels.  Perruque  crêpée.  Perruque  de 

ville.  Perruque  de  campagne.  Perruque  i  càlotCé 

Porter  la  perruque.  La  plupart  des  hommes  por^ 

unt  maintenant  laperrttque.  Les  femmes  en  ha- 

,,    ,  ^         bit  de  chaffe  portent  des  perruques. 

phee.  Perpéttterja  ffiwriffon  nom.  Se  perpétuer  PERRUQUIER.  £  m.Faifeuraéperniqueç.  Ben 

dans  une  charge ,  fe  dit  d'Un  honune  qm  ne  pof-      perruquier.  Méchant  perruquier.  On  appelle  Per* 

ruquûre ,  la  femme  d*un.  Perruquier 


j- 


fédant  une  charge  que  pour  un  temps,  trouve 
le  mcffren  de  s^y  omintenir  toujours. 

U  eu  9U&ré6pr.L*eJpèafo  perpétue  par  la  gé- 
nération. Cefiune  ancienne  tradition  qui  s^Jfper» 
pétuée  jufqtii  nous. 

PERPiTui ,  il.  partidpe. 

PERPÉTUITÉ.  £  f.  Durée  fans  intem^on, 
finis  difcofidnuatioà.  iif  aUkfuaa  pour  fa  défenfe 
taneienneté  (Sr  U  perpétuité  da  la  pofeflfon.  La 
porpémiii  da  U  relipon.  La  perpéoiiié  de  la  Foi 


PERS,ERSE.  a^.  Vieux  n^qtii  fi|nifie,  De 

le  verd  6tv^mefBL.Min 


couleur  entre  le  verd  ^  V^iefà.Mmen'e  aux 

yesèx  pers.  Un  chaperon  d$  coitUpr  perfe. 

PER  iSALTUM.  Expreffion  latiiie,qui  fig^e». 

ParfmtÉ.  On  s'en  fert  A  Droit  Canoni^  , 

en  parlant  de  ceux  qui  fontjuiimis  i  utiQtdre 

fupérieur  iâiis  avoir  r^  mfennedtailre  *  par 

.  ckimpie ,  De  celui  qmferohadmis  à  la  Kê- 

trife ,  fiuls  avoir  reçu  fe  Diaconat. 

Câkoliquê^  ditaonyemuorihiidbxt^  efiprouvée  PERSE.f.  f.  Belle  tpik  peinte ^on nous  apporte 

par  des  démtmÉnétioeei  ittvitteibleâ*  "  dtè  Pcffe.  ■  -      '  "^ 

ÀPtRFiTUiVLféçMdftpsirierâdverbide.pour  PERSÉ<^  àdj.  Qpi  fe  rend  in-^ 

dixe,Toi^ours.AiMlrintil^, M «Sarvirfi     -wnmmpàt.fÊr  (ts  importunités.  Cefl  thômme 

ftipétMitL  Crier  tmê  mu  rëfttnetké^fmpittàti.      du  monde  le  plui  perfUnèuMiPous  ttn  bien 
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554    P  E   R 

ptrfjkuumi.  C^  mu  fmmu  fpn  purjlcuuinu. 
PÉR^ÈCUTEIL  ▼.  a.  Vwx  ,  bqukkcr ,  tonr- 
meotcrw  des  voies  inîiiAet ,  pitf  des  pcmrfui-^ 
tes  violentes-  Ptrjkuttr  Us  gtns  dt  hun.  Lu 
EmpêrmrsMdomf^JUuUlisCkriiUns. 
On  s^en  tevtjpirexag^badon  ^pour  dire ,  im- 

E^rtuner  9  prefler  avec  importunité.  Ceft  un 
mm€^tdm$P€fflcuuconànMelUmtni.  Hâtant 
pêHicuufm  liappùrtauyMÛà  la  foi  fin  affaina 
dtijufk.  Si  vous  mp^rfiaut^  votre  Procureur, 
vous  M*en  vkndrt^  pouu  à  hout*  lia  un  créancier 
qui  U  perfUuu  itrangt/funt* 

P^AsÉcuTi ,  il.  participe. , 

PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  (.Celui  ou  celle 

^    qui  perfécute  par  des  voies  injuftes.  NirêH  a  iti 
^  un  dis  plus  grands  ptrjicuteurs  des  Chrétiens*  Le 
perficMteur  de  Cinnocencen  Elle  fut  la  perfUutriu 
dei  gens  de  bien. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme  preflànt  ^  impor- 
tun -fie  incommode.  Cefi  un  perficuteur fâcheux. 
Il  ne  me  quitte  point  ^  c^tft  mon  perficuteur^ 

PERSÉCUTION.  £  (.  Vexation ,  pourfuite  in- 
jufte  ii  violente.  V^yanple  dit  ^  Heureux  ceux 
quifouffiren^  perfùu^n  pour  la  Ju^ce.  Toutes 
lesperjkutioi^  qu*otia faites  aux  Chrétiens ^  n*ont 

^  Jervi  qui  en  augmeruir  le  nombre. 

On  dit»  LaperfUudon  diNéron^deDiocll- 
tien  ,&c.  On  cofnpu  dix perficuti^ns'^  dont  celle 
de  Néron  efl  la  prenûStrim  Durant  la  dtmihxper' 
fUuàon.  druilU^fa/tgfanu^  longue  perjîcution. 

P^RsicuTiON  9  fe  dit  ^uiffi  d*Une.  importunité 
continuelle  dont  on  it  trouve  èitigué.  //  eft 
tous  les  jours  À,  me  preffer^  cUfi  une  pafUution 
perpétuelle^ 

PERSÉE.  £  m^  Nom  <f  une  conftellation  de  Yhé- 
mifphère  boréaL 

PERSÉVÉRANCE.  ££  Qualité  de  celutaui  per. 
févère.  Perfhérance  dans  U  traifaiL  àela  dc^ 
tnandt  une  gjrandê  perflviranu.  Cefi  une  pexfU 
véranu  louabU.  lia  obtenu  cet  emploi  par  fo  Ion» 
gue  perfhérance.  Une  grande perfevéranu  dans  les 
axercices  de  Diitc. 

Quand  if  Vemploie'  abiblument,  U  lignifie 
,  tou|ours  i  Fermeté  Ac  confiance  dans  le  oien* 
Le  don  de  pêrfivérahce.  La  perfMranu  finale  j 

.  PERSÉVÉRANT.  ANTE.  i^.  QmDerfévère. 
llfoMitr^pirfiifiiragud^ 
perflvérani. 

^PERSÉVÉRER,  v.n.  Perfij^er^continuerà  £ûre 
coujours  une  ml^aa^  chofe»  demeurer  ferme  & 
combnt  dans  un  î^jD^ama^,  dans  une  réfolu- 
don.  Perfiviru4MltétM4le\  dans  le  travail.  Per^ 

fhértrdansmt4f(^l^l^f4^ 
Jhértràfouf^^f^li^onëdit^PerJé^^ 

U  foi»  PerfivinrJl^  FwMfon*  PcrfMnr  dam 
Ubim.  P^rfivém  40$  tendstrdffemertu    . 
^       Qui^  il  iTéo^^Me  jd^lupi^ , 

Couiours^Pçro|i|tepd^  WlMCnk  Ce/tâmper^ 

PERSlÇA|R|L:f;(/faM|^^        Qneacçn» 

ooii  de  pNlPI!>^pi^  ^ 
,    celles  <ùr<^9{fjd^  Ofoye. 

Voyea  C!D»iQ%  $liJUfi$^/l^  apfi 

;    nommée  fjmm^.  mm^  frm  wpm^  * 

au  milieu  drunc  tache  ndiMLCetictfriante  dl  âii) 

cifivt,  aftrincenfe  9  vuloéfaire  «  rw;^^^ 
iPERSICOT.  £  nu  lÀipfoi&m^^  h 

Jiafe  eft  de  l^e^de  vio  ,«if  jBQn^ 
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PER^ENNE*  £  £  Nom  ou'on  donne  à  ces  ipr- 
tes'ikfaioufièSf  ooinpoiées^de  pluûeurs  lattçs 
outrâ||;lef  de  bois  fort  miiices,diflM'ées^ça: 
abat-jour.  *..  ."„iii./i-:'-fX.. 

PERSin^GE.  £  m.  Piicouvs  d'un  Perfifleur,    : 

PERSIFLA  V.  a.  Roidre  «judqu'un  inftrument 
de  vifiime  de  b  plaifiutteni  par  les  cboies 
qu'on  lui  ùin  Sre  ingénument  JU  efi  fouveia 
plus  hontetuc  dopeMur^  que  détnptrjifii. 

Persifler ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignine^  Tenir 

.  de  deflein  formé  des  difcours  (ans  idées  liées. 
Quand  on  veut  raifonner  avec  cet  étourdi^  Une 
fait  quêperfifUr* 

PçRSiFLi  »  ES.  participe. 

PERSIFLEUR.  £  m.  Cdui  qui  perfifle.  Pery^ 
ge  ^  perfifler  &  perfifietir^foni  des  termes  moder^ 
nés  que  la  dépravation  du  goût  &  des  maure' 
n!a  mis  que  trop  â  la  mode* 

PERSIL.  £  m.  Plante  potagère  oui  reflemble  au 
cer&uily  Sc  dom  oii  fe  fert  à  divers  tiûges 
fOur  là  tùic.  Cueillir  du  ppfiLHach^  du  perfiL 
Frire  duperllL  Mettre  du  p^filfur  de  la  viande. 
Un  carré  de  mouton,  tardé  de  pvfiU  Des  'artim 
chauts  frits  au  perJlL  Des  racines  de  perfiL 

On  emploie  en  Médecine  le  perul  comme 
apéritif»  chaud»  atténuant» déterûf & hépatU 

On  dit  pxovêrlMalemest  &  figurément ,  (7/^ 
/rr  yiff- Zr^{^  ^  pour  <Kre ,  Exercer  ion  autori- 
té y  fim^uvoir  »  fes  talens  9  (a  critique  »  &c.^ 
contrées  gens  foibles  »  ou  dans  des  cfaofits  de 
nulle  conléquencc» 

Persu.  de  bouc.  Plante  qm  eft  une  efpèce  de 
ûadfirage  fort  commune  dans  les  montagnes. 

Persil  de  Macédoine.  Phuite  dont  la  femencc 
eft  de  quelqu'uiàge  en  Médecine. 

Persil  de  marais,  yoyei  Ache. 

PERSILLADE.  ll^£  Sorte  de  ratoût  £dt  de  tran- 
ches de  bœuf  avec  du  peruu  Une  perfillade. 
.  Du  bm^à  U  perJUladi. 

PERSILLÉ  ;  ÉE.  adj.  Il  n'a  «lère  d'ufàge  au*en 
cette  ^hiik^  Fromage  perfili.  Ce  qui  fe  mt  de 
certains  fromaizes  qui  ont  en  dedans  de  petites 
margues  verdatresjr.  comme  fi  on  y  avoit  h»- 
chenu  perfiL 

PERSIQUE.  ad).  Qui  fe  dit  d'Un  ordre  d'archl- 
teâure^dans  lequelon  fubAitue  au  Su  de  la 
colonne  dorique  des  figures  de  captifs  oui  por- 
tent rentablement.  Ou  f^rétifd  <iu*il  doit  fon  •^^) 
origine  à  la  viâoire  que  Paufanias  remporta 
fur  les  Perfes» 

PERSSTEIL  V.  n.  Demeurer  fimne  &  arrêté 
dansfimfentimçntydanscequ'ona  dit^dans 
ce  qu'on  a  réfolu.  //  perfMe  dans  fon  pnmitr 
avis.  Les  témoins  perfifipu  aans  leur  dlpofmon. 
Il  ptrpfk  k  nier.  Il  pfr/Ue  dans  la  rébellion  p 
dans  la  iU/obéiffance.  Perffleràfoutenirune  maur 
'\lêdoStnm€pàd^htdre^un$momNdficaufe.Per' 
'#r  dans  une  bonne  réfoluàon. 
ONNAGE.  £  m.  Perfpone.  En  ce  fens ,  it 
ne  ie  dit  que  deshommesISe  p<nnt  des  feftmiesr 
Les  lpù$fjgtattds  perfinnagfs  de  fantiquité.  Ccjl 
unduplm  grands ^des plus  illufites  perfonttagts 

Il  Ven^kMe  auffi  en  mal   Cefi  un  fortfot 

P^i^nttaj»^(^sfi  U  pkU  ridicuU perfonnagé  qu^ 

ton  pmjfeifçir.  h  cannois  U  perfonmaft* 

Persohkaos  »  ie  dit  auffi  Du  rôle  que  îaat  ié 

ComédienottuneCoinédiénne;<caIo)rsilifap- 

.  jli^vKfoneiowflieinvrWnMSt^^i^^ 
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le  premier  ptrj 
Il  a  le  perfom 
fonnage  S  An 

Onditfigu 
quelque  empl 
non  oc  de  Ted 
nage.  Et  au  ce 
engagé^buis 
un  mauvais  pe\ 
pour  dire ,  q 
,  yous  me  faite: 
un  méchant  per 
ptrfonnagt  à  u 
gager  dans  une 

On  appelle 
plfleries  oii 
de  femmes ,  t 
pijjîr'u  à  gr-am 

PERSONNALU 

■  qui  eft  perfon 
pas  nommé  y  rri 
noîtrc.  Dans  c 
formalité  pour  i 
Il  fe  prend  o 
&  fi^nifie  alor 
perfo^el  coni 
hifloire  y  dans  c 

"    Utés. 

PERSONNAT. 
Églifc  Cathé^ 
.préféance  fur  l 

PERSONNE.  £ 

;.  rhomme  6c  d 
également  pQ] 

,   {txnmç^Cepw 
de  condition,  i 

^  ptrfonnt  du  mi 

Les  pirfonnts  < 

. ntsfort  ccLi'trét 

nonnces,  Fcrfoi 

Il  ri  y  a  point 

'  Dieu.  Ceft  la  ^ 
des  plus  belles 
lies  perfonnes  < 
ne  fe  difent  ja 
On  dit  pro 
perfonrU  y  poui 
d'une  perlonr 

Personne  ,  s'en 

^  poiTeÇife  ;  & 
dont  on  marc 
On  dit,  ou 
jonne  ,  pour  d 
eu'//  aime  fa 
les  aifcs  ,  qu'l 
grand  foin  d< 
quV/  expofeji 
pofe  fa  vie  : 
dire,  qu'il  v« 
péril  avec  ce 
ment  de  fon  < 
fonne ,  pour  ci 
même. 

On  dit ,  / 
pour  dire.  Je 
auffi ,  S'ajfure^ 
dire ,  U  arrête 
On  dit,  L 
dire  >  Les  Ro: 
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U  pntmtr  ptrfonnagc.  Il  a  un  beau  ptrfonnàgté 
Il  a.  U  ptrfonnagi  £AUxandn.  ElUfaUUper^ 
fonnage  {TAndromaquê, 
•  On  dit  figurémeiit  d'Un  homme  qui  tR  dans 
quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la  confidéra-' 
tion  èc  de  l'eftime ,  ^Ilyjow  un  biauptrjon" 
nage.  Et  au  contraire ,  en  parlant  d'Un  homftie' 
engagé^ians  une  afl^e  facheufe  ^  o^Ilyjoue 
un  mauvais  pcrfonnagt  »  un  iorofigt  ptrfonnagt  y 
pour  dire ,  qu'il  y  &it  une  mauvaifé  figure. 
Vous  nu  faius  faire  là  un  étrange  perfonnagt  , 
un  méchant  perjbnnage.  Ccft  faire  faire  un  étrange 
perfonnage  à  un  homme  de  fon  rang  ^  que  de  Cen* 
gager  dans  unt  affaire  comme  celle-là. 

On  zppcWe  TapiJIerie  a  perfonnagcs  y  Les  ta- 
pifferies  oii  il  y  a  des  ngures  d'hommes  6c 
de  femmes  y  ôc  des  hiftoires  ];epréfentées.  Ta^ 
ptffçrieà  grands  perfonnages  y  à  petits  perfçnruu» 
gcs* 
PERSONNALITÉ,  f.  f.  Caradère  j  qualité  de  ce 
qui  eft  peffonnel.  V auteur  de  cet  ouvrage  ne  s*e/h* 
Pas  nommé  ^  mais  la  ptrfonnalité  Va  fût  recon* 
noitre.  Dans  cetu  affaire  y  dépouillons  toute  per» 
.    fonnalité  pour  en  juger  faincment. 

Il  fe  prend  communément  en  mauvaifé  part  y 
&  lignifie  alors  Un  trait  piquant ,  injiuieux  & 
perio^el  contre  quelqu'im.//^  a  dans  cette 
hiflpire  y  dans  cette  critique  beaucoup  dcperfonna"^ 

-  lités.  ^ 

PERSONN  AT.  f.  m.  Sorte  de  Bénéfice  dans  une 
Égiife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  qui  donne 
préféance  fur  les  fimples  Chanoines. 

PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que  de 

;.  l'homme  6c  dç^  la  femme  y  6c  dont  on  fe  fert^ 
également  pour  fignifîer  Un  homme  «ou  Une" 

,  femme.  Ceji  uruperfonne  de  mérite,  Uneperfonne 
de  condition.  Les  perfonnes  de  qualité,  Çejt  la 

-  perfonne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fes  amis. 
Les  perfonnes  confiituées  en  dignité.  Desperfon'» 
ntsfort  éclairées.  Des  perfonnes  très^bien  inten^ 
nonnécs.  Pcrfonne  libre.  La  qualité  des  perfonnes. 
Il  ny  a  point  £  acception  de  perfonnes  devant 
Dieu.  Cefl  la  plus  belle  perfonne  du  monde  y  une 
des  plus  belles  perfonnes  du  monde ,  une  des  jo^ 
lies  perfonnes  du  monde.  Ces  dfirnières  phrafes 
tie  fe  difent  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  perfonne  & 
perfonne  y  pour  4ire ,  qu'il  y  a  grande  d^rence 
d'une  perfonne  à  une  autre. 
Personne  ,  s'emploie  fouvent  avec  les  pronoms 
poiTeâ^  ;  &  alors  il  a  diverfes  fignincations  y 
dont  on  marquera  ici  les  principales. 

On  dit ,  qaUn  homme  eft  bien  fait  de  fa  per^ 
^fonne  y  pour  dire ,  qu'il  eU  d'une  belle  figure  : 

S'//  aime  fa  perfonru ,  pour  dire ,  qu'il  aime 
;  aifes»  qu'il  a  foin  de  fa  fanté ,  qu'il  a  un 
grand  foin  de  fon  corps,  de  fon  ajuftement  : 
qu7/  expofefa  perfonne^  pour  dire,  qu'il  ex- 
pofe  fa  vie  :  o^ll  pa^e  de  fa  perfonne  y  pour 
dire»  qu'il  va  à  l'occafion,  qu'il  s'expole  au 
péril  avec  courage,  qu'il  s'acquitte  parfaite- 
ment de  fon  devoir  :  au'i/  eft  content  de  fa  per^ 
fonne ,  pour  dire,  qu'il  efl  fort  fatisËdt  de  lui- 
même.  ^ 

On  dit ,  Je  ne  réponds  que  dcj^  perfonne , 
pour  dire.  Je  ne  réponds  qtie  de  moi.  On  dit 
auffi ,  S'affurer  de  la  perfonne  de  quelquu/^,  pour 
dire ,  L* arrêter  y  ou  lui,  donner  des  gardes. 

On  dit ,  La  perfonne  Jacrée  des  Rois  ,  pour 
dire ,  Les  Rois  même.  La  perfonne  dis  Rois  eft 
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facrU.  On  Ha  auflî ,  qu'£//i  AtHhaffad$mr  repris 
fetiU  U  iptrfonne  du  Prince  qui  P  envoie. 

On  dit  en  Théolope,  Les  Perfonnes  divines^ 
les  trois  Perfonrus  divines  y  pour  dire.  Les  trois 
Perfonnes  de  k  Trinité»  La  première  Perfonne  p 
lafuonde  Perfonne  y  U  troifàme  Perfonne  de  la 
Trinité.  Un  feuL  Dieu  en  trois  Perfonnes.  La  fe* 
condi  Perfonru  de  la  Trinité  s*efi  incamée  pouf 
racheter  le  genre  humain^ 

On  dit ,  En  perfonne  y  en  propre  perfonne  ;  te 
on  fe  fert  de  ces  exprefïions  pour  donner  plus 
de  force,  plus  d'énergie  à  ce  que  Ton  dit  ;  elles 
ont  toujours  relation  au  pominatif  du  verbe. 
J*y  étois  en^  perfonne  ,  en  propre  perfonne.  Il  y 
vint  lui-mime  en  perfonne. 

On  dît  aufli ,  En  fa  perfonne  y  en  fa  propre 
perfonne  ;  &^  cela  fe  dit  toujours ''par  rapport 
au  terme  qui  eft  régi  par  le  verbe.  Ceft  Cof-^ 
f  enfer  m  fa  perfonne  ,  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  aufii  çn  termes  de  Pratique,  Parlant 
à  fa  perfonne  y  pour  dire ,  Parlant  à  lui-même. 
On  le  dit  de  même  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique,  Signi-m 
fier  a  perfonne  ou  domicile. 
Personne  ,  fe  dit  en  parlant  des  conjugaîfons  des 
verbes.  La  première ,  la  féconde ,  la  troijî^me  per* 
fonne  dujingulier.  La  première  y  la  féconde  y  ta 
troifàme  perfonne  du  plurieL 
Personne,  écnifie  auffi.  Nul,  qui  que  ce  fijit. 
Eh  ce  fens  if  eft  toujours  mafculin,  &  toujours 
précédé  ou  fuivi  de  la  négative,  &  ne  fe  dit 
qu'au  fineulier.  Perfonne  ru  fera  affei  hardi.  IL 
ny  a  perfonne  fi  peu  infiruit  des  affaires  y  qui  ne 
fâche .....  Il  ny  à  perfonne  au  logis.  Perfonne 
nèpeu$  mieux  favoir  cela  que  lui.  Perfonneneft 
plus  votre  ferviteur  que  je  le  fuis. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  fignifier. 
Quelqu'un  ;  mais  ce  n'eft  qu'avec  une  mterro- 
gation.  Perfonne  oferoit-il  mer  .^  Y  a^t-il  perfonne 
•    affir  hardi? 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  6c 
particulier  à  chaque  perfonne.  Mérite  perfan^ 
nel.  Qualité  perfonnelle. 

On  dit  proverbialement ,   Les  fautes  font 
^    perfonnelles ^  pour  dire,  qu'On  n'eft  pas  ref-* 
ponfable  des  fautes  d'autrui.    / 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  -<^fîfio/2i 
réelles ,  aBions  perfonneUes  ;  &  en  cette  phrafe  » 
ASions  perfonneUes  y  fignifie,  A^on  par  la- 
quelle on  pourfuit  une  perfonne  qui  eft  rede« 
vable  ou  dbligée  en  fon  propre  nom. 

On  appeUe.i5r£>//  perfonncly  Un  droit  telle» 
ment  attaché  à  la  perfonne,  qu'il  ne  peut  être 
traûfporté  à  un  autre.  '« 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Pror 
noms  perfonnelsy  Les  pronoms  qui  marquent 
la  perfonne ,  comme ,  Moi  y  toi  y  lui  yrtpus ,  vous  , 
eux, 
PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre  per- 
fonne. Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  la 
première ,  de  la  fécondé  6c  de  la  troifième  per* 
fonne.  Ainfi,  //  m'a  offenfé  perfonnellement p 
fignifie ,  U  m'a  oâfenfé  en  ma  propre  perfonne. 
//  vous  a  attaaué  perfonnellement y  fignifie,  U 
vous  a  attaqué  en  votre  propre  perfonne.  Et , 
//  ta  pris  peîfonffUement  à  parût ,  fignifie ,  Il 
l'a  pris  à  partie  en  fâ  propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Perfonnelle^ 
meru  établi ,  pour  dire ,  Préfent  en  perfonne. 
PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à  une  chofe  la 
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figure ,  les  fentiinens,  lè  langage  d'une  peiv 
Tonne.  Piffinnifiif  U  jufiUe  ,  U  pnuUru:  Ixs 
Fokts  &  Us  Piimira  jurfonnijkm  tout. 

PcRSONNiFii,  Et.  poitiape. 

PERSPECTIF,  adl.  Teme  de  Peinture  &  de 
Deffeki ^  quille  fe  dit  gue  dans  cette  pbrafe, 
PUm  p^fpMIfj  par  oppofition  à.  PUn  géomé^ 
ira/.  Celui-ci  repréfente  Bt  fixe  la  place  des 
,  objets ,  fans  égard  aux  illufions  que  caufent  tes 
difbnces.  Ia  flan  ftffptSt^^  au  contraire ,  fixe 
cette  même  place ,  en  fu[^ofant  les  illufions 
qiû  réfultent  des  <fiftanoes. 

PERSPECTIVE,  r.  f.  Cette  perde  d'Optique  qui 


p  E  R 


konJràit.  Ilt'tâ  laiffl  pofiÊMUr  irop  wfimeât. 

Il  ie  dit  aum  direûement  de  la  choie  &  de 
la  [>erfonne  avec  la  prépoâtion  i«  Ptrfmdtr  uni 
virid  à,  fudfu*un.  Hun  cmwr  mom  jmfiûuitfa^ 
eiimnêMê  u  fttVi  dWn^  Cdui  qui  ftrfiuuk  à  un 
mfn  et  fmn  um  crmnê  f  n^tftnàrêmoiMStoaipA'- 
hU  quê  aùti  qui  U  Çéuanu*  U  lyuoii  fs  faute 
fur  €êhd  qui  Mti  mvoii  pmfuaJU  dt  U  fiûn.  On 
kd  M  pêrfmdi  iêfê  marier,    l 

Il  fi^pfie  avec  le  pronom  peribnnel ,  Cnoire  ^ 
s'imaguier  »  fe  fieurer.  Jlfêfcrfuadc  quê  tout  U 
momU  Cadmiru  Ils  s^itoiera ptrfuadés  qu*on  n^o^ 
fêrou  lê$  contruHrê. 


enfeigne  à  représenter  les  objets  Mon  la  difté-  PERSUADi,  il.  participe.  Um  homme  hiiu  ptrfua- 
rence  que  réloienement  Ac  la  poiition  y  appor-  di^  uruftmmâ  lien  Pirfuadk  dis  vérités  dtfa  Rc^ 
tenty.ioit  pour  la  figure,  foit  pour  la  couleur.  ^^^"^  Toi  fait  ttmj^hofêyptrfuadé  que  vous  U 
Ct  Ptintre  êntuid  bien  la  ptrfpéSivtf  Us  rkgUs  de       trouveriê^  Inm» 

la  perfpeHivc.  U piffpcaivi  H*efi pas  kUn  obfervét  PERSUASIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  dé- 

danscitahUau.^  montré,  ce  dont  on  peiu  conVaincre,  perfua- 

On  appelle  (>articulièrement  Ptrfptaivt ,      Jer  quelqu'un  ~ 

Une  peinture  qui  'ep/^fenje  des  J«îdins   des  pERSUASIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  fSrce,  le  pou! 

bâtimens,  ou  autres  choies  femblables  en  éloi-  •■       JU,       or                         / 

'  gnement .  &  qu'on  met  ordinairement  au  bout  .  }^^  gSS  ^V^Hr"  ^^' 

d'une  galerie  ou  tfune  allée  de  jardin,  pour  ^;:!!^^^:^J'^^  ^  ^!!^     P^^i^rS* 

trompei:  agréablement  \iyyxt.  Çê  Peintre  a  fait  PERSUASION.  {.{.  A&on  de  pcrfuadeir.  I  V<f- 


une  belle  perfpeBire. 

On  appelle  PerfpeSiye  linéaire ,  Celle  qui  fe 
fiiit  par  les  lignes  feules.  Et  PerfpecHve  airienne , 
Celle  qui  fe  fait  par  la  dégradation  des  cou- 
leurs. .^ 

Il  fe  prend  aufli  adjeâivement.  Plan  perf 
p^fy  repréfentation  perfpeHive  y  élévaûon  perfpeç* 


que^Uê  a  pour  kut  la  perfuafion.  Ce  Prédicateur  a 
U  don  i  U' talent  de  Qperfuafion.  Afpr  à  la  per^ 
fùafion  eTun  autre. 

On  dit /figurément  d'Un  homme  très-élo- 
quent, qu7/  a  la  perfua/Uui  fur  Us  lèvres. 

Il  ûgnifie  auffif  Ferme  croyance.  T ai  fait 
cela  dans  laperfuafion  que  vous  t approuver u;^. 


tive ,  pour.dire  ^  La  repréfentation  d'un  objet ,  PERTE,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofe  d'avan« 


d'un  bâtiment,  &c.  mis  en  peHpeâive. 

Perspective  ,  fe  dit  auffi  De  l'afpeô  de  divers 

' '    objets  Vus  de  loin ,  par  rapport  au  lieu  d'où  on 

l^s  regzrde.  Poilâ  un  coteau  qui  fait  une  belU 

perfpeBivCy  une  agréable  perfpeBive.  De  tout  ce 

côteaudà  on  voit  Paris  en  perfpeUive.  Cette  mai* 

fon  aParis  en  perfpedive. 

Perspective,  s'emploie  auffi  figurément,  en 

i>arlant  Des  divers  bonheurs  ou  malheurs  de 
a  ^yie ,  regardés  comme  étant  pre(^^  certains , 
quoiqu'encorjB  éloignés.  //  efl  jeune  ^  &  il  y  a 
des  bUns  immenfes  qui  U  regardent ,  c*efi  une  belU 
perjpeclive  pour  lui.  Il  a  une  beUé  perfpeSive  %  une 
vilaine  perfpeUive  devant  Us  yeux. 

Dans  une  acception  figurée ,  on  dit  aufil , 
En perfpeSivCy  pour  dire.  En  éloignçment.  // 
a  de  grands  biens ^  mais  ce  nefl  encore  qu'en ptrf 
peclive» 

PERSPICACITÉ,  f.  f.  Pénétration  d'cfprit,  oui 
fait  apercevoir  promptement  les  chofes  dim- 
ciles  a  connoitre.  //  a  beaucoup  M  perfpicacité. 
Il  efl  d* une  grande  perjpicaciti, 

PERSPICUITÉ.  f  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'un  difcours,  d'un  écrit.  La  ptrfpi^ 
cmtéduJlyU. 

PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  ouï 
iignifie  la  même  chofe  que  Tranfpiration  injen- 
fible. 

PERSUADER.  V.  a.  Porter ,  déterminer  quel- 
qu'un il  croire  »  à  faire  quelque  choie.  La  Rhé- 
torique  ejl  Vart  deperfùadèn  VOrateur  doit  être 
un  homme  de  bun  «  qui  parU  1  propos  pour  per^  * 
fuader.  Rien  ne  pîrfuade  plus  ^JUacemeru  la 
hommes  que  CcxempU,  Les  exemples  perfuadent 


tageux,  d'agréable,  ou  de  commode  »  qu'on 
avott.  Grande  perte.  Perte  Ughre.  P^ru  de  biens. 
La  perte  totaU  de  fa  biens.  La  perte  de  la  vie. 
La  perte  de  rkonruurà^  La  peru  df  la  paroU.  La 
perte  de  la  vue.  La  peru  de  U  grâce  de  DUu.  La 
perte  da  bonnes  grdca  de  quelqu'un,  Après  la 
peru  de  fa  proches.  La  peru  de  fa  amis. 

Faire  une  peru ,  une  grande  peru ,  fe  dit  j  tant 
De  la  perte  qu'oii  â  faite  dé  fes  proches  ou  de 
fès  anus ,  cpie  de  celle  qu'on  fidt  de  fon  argent. 
Ainfi  on  dit  à  un  homme  à  qtû  on  fiû^  compli- 
ment fur  la  mort  de  quelqu^m  de  fes  proches , 
•Je  prends  part  à  la  peru  que  vous  ave{^  faiu  ,  & 
abfblument ,  À  votre  perte,  Cejl  une  grande  perte 
que  la  mort  d'un  ami.  If  a  fait  de  grandes  perta 
au  jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  jeu  ^ 
on  dit ,  Être  en  peru  de  dix  pifioUs ,  de  vingt  pif 
toUsj  pour  dire.  Perdre  dix  piftoles,  vingt  pif* 
tôles.  Quand  je  fuis  forti ,  il  étoit  en  perte  de 
tant,  6cabfolument,  il  étoit  en  perte. 

On  dit  auffi ,  «f^  retirer  fur  Ja  perte ,  poiu"  dire , 
Quitter  le  jeu  quand  on  perd/ 

La  même  chofe  fe  dit  figurément  d'Un  honv 
me  qui  ie  retire  du  commerce  du  monde  ou 
des  affidres,  après  un  mauvais  fuccès. 

On  appelle  Perte  de  fane  f  Une  maladie  qui 
furvient  quelquefois  aux  remmes.  EUe  eftfu^, 
jttu  à  da  perta  defang^  À  de  granda  pertes  de 
fang.  Et  dans  cette  acception  on  dit  abfolu- 
ment,  qu^C/ne  fimme  efifujau  à  da  pertes  y  à  • 
de  grandes  perta. 

•     On  appelle  Perte  d'efpria^  Ijn  grande  difii- 
pation  a'efprits* 


mieux  que  Us  paroUs-  Il  nf  a  perfuadi  de  la  fin-  Peiîte  ,  fiemfie  auffi  Dommage.  Peru  confidéra- 
cér'ué  de  fes  intentions.  Je  fuis  per/uadi  que  cefi  ble,  inefiimable^  irréparabU,  Il  y  auroit  trop  de 
un  très-hoànéte  homme,  Célam'a  perfuadé  de  fon      perte  pour  moi.  Il  a  fpujfert  de  grandes  pênes 
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P  E  R 

iùfnâs  piu*  QuomJ  il  mourroit  ^  il  ny  auiws  pa$ 

li  fioaîfi^  encore,  )ùiinc  <luia  (es  diolç^ 

Xdent  le  gouvernement ,  la  fortune ,  la  mo- 
Fcrm  taâédt.  Pmu  tnipanabUm  Céftroit  la 
pmM  du  affairûu  U  pem/k  iat  iauft  et  U  perte 
dt  PÈtaL  Jji  perte  dêfajônuae  efi  msim  îa  la. 

^  Cefii  bdJuU,fd'êft  la  camfi  A  l^^P^ne  ie  fa 
familk,  Ce  fu^U  a  entnpeU  fera  fie  p^rH.  Courir 
àfaperte^ 

On  dit«  La  perte  de  Vamty  pour  dire,  La 
damnation  étcraetle.  ^  ^ 

Perte»  fe  dît  aum  d'Un  mauvais  iûccès,  d'un 
événement  déiîivantageux  d^ins  une  affaire, 
dans  une  enticfurife,  &c.  Ainfi  l'on  dit,  ta 
perte  £unfi  hataÛle*  La  perte  £uu  prQÙs,  La  perte 
d'une  gageure. 

Os  appeUe  Pêne  de  temps  >  Le  mauvais  uia- 
ge  »  ou  Femploî^  inutile  que  l'on  fait  du  temps. 
Voili  urne  paiedzperu  di  ttmps^  / 

X  PERTE.  Faconde  parler  adverbiale  >  prar  dire , 
Avec  perte.  Ainfi  on  dit,  Fendre  à ptrtc^  pour 
dire ,  Perdre  iur  la  marchandife  que  l'on  vend. 

X  PERTE  DE  VUE*  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  en  parlant  d'une  vue  fi  étendue /qu'il  eft 
impodiDlede  diftinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. Une  allie  à  perte  de  vue. 

On  dit  figurén^ent  i  Raifonner  ,  difcourir  à 
p^ru  devuêf  pemr  dire ,  Faire  des  raifonnemens 
vains  &  vagues ,  &  qui  n'aboutififent  à  rien. 

On  dit  f  Cotait  à  peru  £kaleiiu ,  pour  dire  , 
Courir  ^n  forte  que  Fhaleinc  vienne  prefqué 
k  manquer. 

En  perte,  en  purs  ^erti.  On  dit,  que  La 
Charge  d'wthamBte  efi  tombée  en  perte  de  finan- 
cé^ en  pun  pêne  ,  Lorfque  celui  qui  la  poflé- 
<  doit  étant  mprt  ians  avoir  payé  la  paulette, 
la  Chargé  eft  perdue  pour  fes  héritiers.  On  dit 
aufli ,  Dans  la  pourfuue  du  proch  qull  a  gagné, 
il  'a  fait  beaucoup  de  fais  en  pure  peru ,  qui  font 
tombés  en  pure  perte  ^  pour  dire,  qu'Us  ne  lui  fe- 
ront pas  rembourfés.  Et  on  dit ,  Tout  ce  quil 
a  fiât  dans  cette  entrepnfe  lui  efi  tourné  en  pure 
perte ^  pour  dire.  Ne  lu^  a  caufé  que  du  dom« 
mage;  ' 

PERTINEMMENT.^  adv.  Airifi  qu'il  convient , 
comme  il  faut  »  avec  jugement ,  avec  difcré- 
tion.  //  en  parle  pertinemment ,  trh^ertinemment^ 

^  O  en  habile  hommii^^ll  en  a  difcouru  pertinem^ 
ment»  Il  ne  fe  dit  que  des  difcours  &  non  des 
aôionSi    . 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vient. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  phrafes 
fuivanteSi  Raifons  pertinentes.  Excufis  perùnen- 
tes.  Il  m* a  convaincu  par  des^  raifons  triS'perti-^ 
nentes.  Ce  nef  pas  la  une  excufe  pertinente.  On 
dit  en  termes  de  Pratique,  Moyens pertinens  & 
admijjibleu  Faits  &  articles  pertinens. 

PERTUIS.  f.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne  fe  dit 
plus  guère  qu'en  parlant  Des  ouvertures  qu'on 
pratique  en  certames  rivières ,  pour  laifier  paf- 
ler  les  bateaux;  ou  des  paflages  étroits  dans 
Ats  montagnes.  Lepaffage  des  perttds  fur  cette 
rivière  y  retarde  fort  les  bateaux.  Il  y  a  dans  cetu 
montagne  deux  ou  trois  pertuis  ,  où  cent  hommes 
en  arréteroient  mille, 

Pertxjis  ,  en  Géographie ,  fe  dit  aufii  d'Un  dé* 
troit  ferré  entre  une  île  6c  la  terre  ferme.  Le 
■pertuis  de  Maumujfon,  Le  pertuis  d'Ant'ioche, 

PERTUISANE.  f,  fT Sorte  d'arme  d'haft ,  efpèce 
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icyiaS\fihuàfi.Uum>liumpirt9^^^ 

V  a  reçu  M  CQtip  daperttijdim. 

PERTUABATHUR ,  TWCE.  £  Oii  c^ufe  du 
trouble.  Il  n'eft  guère  en  ufage  quVm  cette 
jriuraie,i'<y«pfcfMKi4fe  np^s  puUic 

PUITUR3ATI0N.  £  ILTermecfidaakiue.  Trou< 
ble  »  ésiodpn  4e  l'ame  à  roecafion  de  quelque 
Qicniyemeot  qui  fii  paff»  dans  le  corps. 

PERVENCHE.  £  £  Piaitte  dont  les  feuilles  font 

<^  femhlables.à  ceUetduburkr^mais  plus  peti- 
tesi*  Elle  eft  vuloénire  fifl  aflriiM;ente.  On  rem* 
pjoie  tant  intéricurcaeat  qu  extérieurement 
contre  les  hémorragies. 

PERVERS,  ERSE.  ac^.  Méchant, dépravé,  l/n 
naturel  perverv  Un  àimae^perifers.  Le  monde  ejt 
bien  pervers,  Avak  des  fintimens  pervers,  Doc^ 
Sfine  perverfiuJOpiniao  perverjè*  Mcettrs  perverfes» 
II  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  mailMèu^ 
lement  au  mafculin.  Dieu  châtiera  les  pervers, 

P^VERSICKN.  £  £  Changement  de  bientm  mal 
en^atière  de  religion  oc  de  morale.  Le  luxe 
condnit  i  la  perverfion  des  maurs, 

PERVERSITÉ.  £  £  Méchanceté ,  dépravation.  U 
perverfité  dufitçle.  La  perverjué  des  moeurs,  La 
perverfaide  la  ddSriae,  La  perverfité  defon  ru* 
turel, 

PERVERTIR.  V»  a.  Faire  changer  de  bien  en  mal 
dans  les^chofes  de  la  religion  ou  de  la  morale. 
Parvenir  un  Chrétien,  Pervertir  un  Catholique  %  en 
luifiifent  quitter  fi  religion.  Pervertir  un  jeune 
hçmifie ,  en  le  jetant  dans  le  yice ,  dans  la  débauché. 
Pervertir  la  jeuaeffi.  Pervertir  un  bon  naturel.  Il 
rtefautquun  mauvais  efjfrit  pour  pervertir  toute 
'une  compagnie  ,  toute  une  communauté. 

On  dit  ,  Pervertir  V ordre  des  chofes  ,  pour 
dire ,  Troubler  un^ordre  établi. 
\    On  dit  auffi  figiut  Pervertir  le  fens  d'un 
paffage.  Pervertir  le  fens  de  C Écriture,      ^ 

Perverti  ,  i  e.  participe.  / 

p    E    s 

PESADE.  £  £  L'un  des  airs  relevés  du  cheval 
de  manège.  Aâion  dans  laquelle  il  lève  le  de- 
vant en  une  feule  &  même  place ,  fans  aucun 
temps  du  derrière ,  8c  fans  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  pefade  dans  laquelle  le 
cheval  ne  plie  pas  les  jambes  de  devant ,  ou 
toute  pefade  trop  haute, &  dans  laquelle  il 
joue  de  l'épinette  avec  fes  jambes  de  devant, 
eft  une  aâion  défeâueufe  que  l'on  caraôérife 
en  difant ,  c'eft  une  pefade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  péfànte. 
Marcher pefatnment%  Être  armé  pef arriment.  Être 
vêtu  pefamment,  ^ 

Parmi  les  Ancien^ ,  on  appeloit  Pefamment 
armés ,  Les  Soldats  &  les  Cavaliers  qui  étoient 
armés  de  toutes  pièces. 

On  dit ,  Parler  pefamment.  Écrire  pefamment. 

PESANT,  ANTE.adj.  Quipèfe,qui  eft  lourd. 

U  eft  oppofé  à  Léger.  Toutes  Us  chofes  pefan* 

us  tendent  en  bas.  Corps  pef  ont.  Machine  lourde 

&  pefanu.  Fardeau  pefant.  Charge  pefante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu*//  devient  /#- 
fant ,  qu'i/  commence  À  devenir  pefant  ,  poiu^- 
dire ,  que  L'âge  commence  à  le  rendre  moins 
agiflant.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un  vieux  che- 
val ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  plus  la  même  lé  j^èreté , 
la  même  vigueur. 

On  dit,  i^Un  cheval  efi  pefant  à  la  main  ^ 
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pour  dire»  au'Il  porte  la  ttce  bâfle,  6c  qull 
s'appuie  fur  le  mors.  On  le  dit  auffi  d'Un  hom- 
me qai  eft  ennuyeux,  lourd  6c  incommode 
dans  la  converfation. 

On  dit  fiffuréoienr  fUn  homme  fort  6c  ro- 
bufte ,  qui  aoonç  de  grands  coups  \  qu7/  a  (a 
mainpyanUymiUM  U  braspcfant.  Là  même 
chofe  te  dit  aOaé  perforaie  puiiTante^dont  le 
reffendment  8c  la  vengeance  font  à  craindre* 

On  dit  figurément,qu'i/ii  hommi  a  ftjprie 
pèfane,  ou'//  ^  itum  converfation  pefintt ,  pour 


, qu Q a Fefprit lent ,6c qu'il eft d'une  con- 
verfation  ennuyeufc.  ^' 

Pesant, fe  dit  auffi  figurânent  Des  chofes  qu'on 


combien  '  une  chofe  eft  lourde.  Ptfer  d$  ta 
,vi4nd€.  Pefcr  du  pain.  PifcrJts  halots.  Pcftruru 
ptJhU.  Piftr  avec  des  balanus,  Pcfir  avec  j^t 
romaincm 

Qfignifiefigurément,  Examiner  attentive^ 
ment  une  chofe ,  poih-  en  co/moitro  le  fort  &: 
le  foible.  Ptfer  mûrement  Us  chofes.  Pefer  cha-- 
que  moi.  Pefer  la  valeur  de  chaque  terme.  Pefer 
les  conflqtuncîs  d'urne  araire.  Dans  toutes  tes 
Cbmpagniis,  on  compte  Us  voix  ,  on  ne  Us  pèfc 
pas. 

On  dit^i^Un  homme  qiû  parle  avec  lenteur 
&  avec  drconfpeâion ,  que  Cejl  un  homme  qui 
pèjè  toutes  fes  paroles  ,  qui  pife  tout  ce  quit  dit. 


regarde  comme  onéreufes&  fâcheufes^  U.a  Piser.  v.  n^   Avoir  un  certain  poids.  Ce  batot 


une  affaire  pefante  fur  Us  bras.  Cefl  une  charge 
pefantc  que  d* avoir  une  nombreufefarrdlU  fur  Us 
bras. 

On  dit ,  que  Des  peuples  portent  un  joug  pe» 
font ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  ftus  une  domina- 

mdure. 

On  dit  3  Avoir  la  tétepefanu  9  pour  dire  ^  L'a* 

ûr  chargée  d'humeun ,  de  vapeurs.    . 
Pesant  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  du  poids  ré- 
glé &  ordonné  par  la  Loi.  Écu  Xor  pefant.  Pif 
taie  pefante.  - 

On  dit  dans  le  ftyle  Êimilier  d'Un  honnête 
homnie  <]ui  eft  de  bonne  compagnie,  <^li- 
géant ,  officieux,  &  d'un  commerce  iûr  & 
z\{éyC^llvautfonpefaru  d*or.  La  mêmephrafe 
•  fe  dit  de  plufieurs  chofes  qu'on  regarde  conime 
excellente  dans  leur  eenre;  6c  alors  Pefant 
eft  employé  comme  fubftantif. 
Pesant  ,  s'emploie  auffi  adverbial  II  lui  a  offert 
deux  milU  livres  d'argent  pefant.  Il  lui  a  donni 
une  livre  pefant  £orm 

PESANTEUR,  f.  f.  Qi«Cté  de  ce  oui  eft  pefam. 
LapefàttUur  des  corps.  La  pierre  eft  portée  en  bas 
par  fa  propre  pefanuur.  La  pefanuur  £un  far^ 

*    Atau.  La  plfanteur  de  tair. 

Il  fe  dit  auffi  Du  coup  oue  doiine  un  corps 
pefant  quand  il  tombe.  Il  fut  étourdi  de  Us  pe^ 
Janteur  du  coup.  La  pefanteur  du  coup  Ujeta 


Jfcfe  fort , p^fe  beaucoup.  Le  tout  enfembU pefo'u 
plus  de  dmx  cents  livres. 

On  dit  d'Une  chofe  très-légère  ^  qu'£//<  ne 
plfe  pas  plus  qu'une  plume.  Et  on  dit ,  <pCl/n 
louis  pife  ou  ne  pïfe  pas ,  pour  dire ,  qu'il  a 
ou  qu'U  n'a  pas  le  poids  fixé  par  l'Ordon» 
nance.'      / 

On  dit  9  fs^Une  viande  p)fe  fur  teftomac  , 
pour  dire ,  qu'Elfe  eft  difficile  à  digérer. 

Orditd'Un  cheval  de  (elle, q\ï II pife  À  U 
main 3  pour  dire,  qu'il  s'appuie  fur  le  mqrs, 
qu'il  laiffie  aller  fà  tête  1  qu'il  porte  la  tête  bafle. 

On  dit  au|^  >  Pefer  fur  Us  étriers.  L'aâion  de 
pefer  fur  les  ^ers  ,eft  l'aide  la  plus  douce 
des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  dit  figurément  d'Un  hbmme ,  c^ifllpèTe 
i  la  main,  pour  dire,  qu'il  a  Fefprit  lourd, 
qu'il  manque  de  vivacité ,  d'intelligence. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
à  charge  à  im  autre  par  fon  importunité  ,qu'// 
lui  pèfejur  Us  gaules.  Et  des  perfonnes  &: 
des  chofes  oui  font  Jl  charge  par  la  dépènfe  , 
qu* Elles  pyent  fur  Us  bras* 

On  ditf  c^Une  chofe  plfe  fur  U  ciei/r, pour 
dire ,  ou'Elle  caufe  Ix^ucoup  de  chagrin',  de 
peine  oc  d'ennui. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  ca- 
pable dé  garder  un  fecret,cru'2/iiyccr«r  luiplfc. 


par  urre.  Il  fe  rompu  uru  côte  par  la  pefanuur  Peser  ,  iigmfie  auffi  quelqueflKs ,  Demeurer  plus 


de  fa  chuu. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  coups  que 

'  donne  un  homme fert&robufle,&  uu  bras 

&  de  la  main  quiies  donne.  La  ptfarueur  de  fes 

coups.  La  pefanteur  de  fa  main.  La  pefanteur  dt 

fon  bras. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  cefèame  îndifpofitioii 

Sui  furvient  à  quelque  partie  Ài  corps ,  6c  qui 
dt  qu'on  y  fent  comme  un  ^oids.  Avoir  uru 
.  grande  pefanteur  de  tête.  Une  pefanttur  defiomac» 
jUfent  une  grande  pefanteur  dans  U  bras^  lia  une 
jjefanteur  par  tout  U  corps  ,par  tous  les  membres. 
On  diit  figurément ,  Pefanuur  dejprît ,  pour 
,     dire ,  Lenteur  6c  groffièreté  d'efprit.  Ce  fi  un 
homrhe  qui  a  une  grande  pefanteur  defpru.  La 
.  pefanttur  de  fon .  efprit  C empêche. ... 
PESÉE,  f.  f.  L'aôion  de  pefer.  Avant  que  de  di^ 
livrer  Us  efphces  ,  on  en  fait  la  pefée  devant  Us 
■  Officiers  des  monnoies.         . 
PfSEE ,  fignifie  auffi ,  La  quantité  de  ce  qui  a  été 
pefé  en  une  fiais.  La  première  pefee  eft  de  cin^ 
quantt  marcs.  ^ 

PÈSE-UQUEUR.  f.  m.  Sorte  d'inftrumeat ,  par 
le  moyen  duquel  on  découvre  la  pefanteur  des 
liqueurs.  Acheter  un  pife^diquiur.        , 

PESER.  Vf  au  Exaouncr  ^  juger  avec  des  poids  PESTE»  £  U  Sorte  de  maladie  épidémique  & 


lone-temps ,  infifter  plus  long-temps.  Ainfi  ea 
parhnt  d  ime  note  de  mufiîque ,  d  une  touche 
d'inftrument ,  on  dit ,  Il  faut  pefer  fur  cette  note  , 

v^   fur  cette  touche,  pour  dire ,  Il  aut  appuyer  da- 
vantage fur  cette  note ,  fiu:  cette  touche.  Et  en 
.  parlant  d'une  fyllabe ,  //  faut  pefer  fur  cette  fyU 

,  lobe ,  pour  dire ,  La  fiiire  longue. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Mécanique,  Pe* 
fir  fur  un  lévUr,  fur  une  bafcuU  ,  pour  dire. 
S'appuyer  fortement. 

Pisé  ,  ée.  participe. 

FESON.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  appelé  autre- 
ment Romaine ,  duquel  on  fe  fert  pour  pefer  , 
au  lieu  de  balances  ,  &  qui  confifte  en  une 
ver^e  de  fer  ou  de  bois,  avec  des  crochets 
de 'ter ,  &  un  poids  attaché  à  un  anneau,  qu'on 
fait  aller  &  venir  félon  la  pefahteur  des  chofes 
qu'on  veut  pefer.  La  verge  dunpefon.  Le  cro^ 
chet  dun  pefo%  Le  cotifort,  U  coté  foible  dun 
pefon. 

PESSAIRE.  C  m.  Remède  folide  dont  on  fe  fert 
dans  différentes  maladies  des  finnmes ,  comme 
pour  provoquer  les  règles  ,  pour  arrêter  les 
pertes ,  pour  remédier  à  la  chute  de  la  ma- 
trice, &c. 
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mime  chofe  que  Peftilentiiel.  {^a  difiows^ptfiU 
îcnmux.  Dis  fuuinuns  pffliUnumx. 


contagieufCf  qui  provient  ordinairement  dTune 

corruption  génmle  de  Tair,  &  (^  caufe  une 

grande  mortalité.  La  pêfi»  ^  un  dêsjUaux  de 

J}u9u  £tn  fr^tppl  de  pefte.  Être  frappi  de  U      ^ 

pefte,   Hêurir  de  U  ptfie.  Avoir  la  ptfie.  En 

temps  de  pefte*,  Remède  contre  U  pefie  ^  pour  la  PET.  f.  fp.  Vent  qui  fort  du  cor^  par  derrière 

pcfie.  Prîfervatif  centre  la  pefte.  On  fait  faire   ^  avec  bruit.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 


PET 


quarantaine  a  ceux  qui  viennent  £un  lieufoup" 
çonni  de  pefie.  La  pefie  fe  mit  dans  VarnUe. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  dont  la 
fréquentation  eft  pemicieufe.  Ne  fou§rt:^pas 
que  votre  fils  hante  ce  jeuru  homme^lÀ  ^  U  le  cor^ 


On  dit  proverbialendent  U  baflement  dUn 
hon^me  extrêmement  glorieux ,  qu7/  ejl  glo» 
ritux  comtttf  un  pet. '■  • 

On  appelle  Pets ,  Une  forte  de  beign^U  fort 
enfl^'. 


rompra,  cefl  une  pefie*  Cefi  uru  pefie  dans  une  PÉTALE,  f.m.  Terme  diP  Bot^que.  Qn  appeÛe 

famille  ,  dans  une  maifon,  qu*une  perfonne  de       ainfi  les  feuilles  d'une  fleur ,  qui  fervent  d*en- 

mauvais  exemple.  vçloppe  ^u  piiSil  &  aux  étamines.  Il  y  a  des 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du  pou-      fleurs  qui  n'ont  point  de  pétales  i  on  les  nomme 

voir»  &d*un  méchant  homme,  que  C^  x^e       Apétales. 

pefie  publique.  Et  dansleflyle  familier,  en  par-  PÈTALISME.  Cm.  Terme  d'Antlauité.  Forme 

lam  d'Un  méchant  oetit  garçon,  on  dit ,  que       de  jugement  établie  à  Syracufe ,  oc  qui  étoit  à 

Cefi  une  méchante  pefie ,  une  méchante  ffetiu  pefie,       peu  près  la  même  chofe  que  l'OArapûne  chez 
^-1-  f^  j!.  _..iK  j> —  : rii^ o,  —         Jçj  Athéniens.  ^ 

PÉTARADE,  f.  f.  Pluficujrs  pets  de  fuite.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  purUnt  Des  chevaux  oir 


Cela  fe  dit  auffi  d'une  jeune  fille  vive  &  ma- 
licieufe./ 
^  Qn  dit  fiiro.  d'Une  perfonne ,  o^Elle  efi  un 
peu  pefitf  pour  dire ,  qu'ElIe  efl  maligne.  Il  eft 
du  flyle  ramilier.  Et  on  dit  de  même  d'Un 
petit  garçon ,  Que  c'efi  un  petit  pefie. 

Proverbialement  yJp^e  la  rage  &  la  pefie  de 
^uclqu^un  ,  Cefl  en  dire  tous  les  maux  du 
monde. 


d'autres  animaux  femblables,  lorfqu*ils  pètçnt 
en  ruant.  Lé  cheval  fe  mit  à  rutr  ù  à  faire  des 
pétarades. 

U  fe  dit  aufn  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  la 
bouche  «  par  mépris  pour  quelqu'un.  //  lui  a 
fait  une  pétarade. 


Peste,  fe  dit  quelquefois  pair  une  efpèced'iihpré-  PETARD.  f.m.  Sorte  de  machine  de  fer  ou  de 


cation.  Pefie  de  C  ignorante  La  pefie  iU  Tigno^ 
rant.  Lapefid  foit  de  Cignoraju.  La  pefie  foit  du 
fou.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  s'en  fert  encore  par  exclam^tipii  &ipar 
admiration;  &  alors  c'eft  une  efpèce  d'tnter- 
jeâion  du  flyle  âmilier  &L  bas.  Pefie ,  que  cela 
efi  beau  J  Pefie  ,  qu'il  fait  froid  J  La  pefie  ^  vous 
ne  my  teneij^as  f 
PESTER.  V.  i^k^Montrer  par  des  paroles  aigres 


fonte ,  qui  étant  chargée  de  poudre  à  canon  âc 
couverte  avec  un  madrier  ,*  lert  à  enfoncer  les 
port^  d'une  ville  qu'on  veut  furprendre.  Choc- 
ger  ua  pétard..  Attacher,  le  pet^À  i  une  pqrte* 

On  appelle  zul^  Pétard^  Une  forte ^de  feu 
d'artifice ,  £ût  avec  de  la  poud^  à  canpn ,  5c 
du  papier  ou  du  parcbemio  mis  en  plufieurs 
doubles ,  JU  extrêmement  Ji^attu  icfcné.  Jeter 
des  pétards».  Un  pétard  hùfrhtA  dans  la  main. 


6c  emportées  ,1e  mécontentement  qu'on  à  de  PETARDER.  v*  a.  Faire  jouer  un  pétard  contre 
quelque  chofe.  Cefi  un  homme  qui  pefie  tost'       HtiQ^rtCfPttarderuneporu.Petarderuneville^ 
jours  contre  le  Gouvernement  f  contre  le  Aùnifth-e.  Pf^TARoà ,  iE.  particbe;  ' 
IlnefaitquepeAercontinueUembU.ToutUm0nde  PETARDIER.  i.  m.  C^lui  qui  ^t  les  pétards  « 
pefie  contre  lui.  11  eft  du  fWlè  Êimilier.  ou  qui  les  applique.  Habile  pctardier.  Hardi  pe- 

PESTIFERE,  adj.  de  t.  €•  Qui  communique  la       tardier. 

pefte.  Un  mrpefiifire.  il  en  f^  une  vapeur pef  PETASITE*  f.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieux  hu- 
tifhre.  Une  odeur  pef^re.  C'çû  un  terme  di-  ^i4^>  2^  dont  les  fleurs  paroifTent  avant  les 
daâique.  ieui|Ies.  On  emploie  en  Médecine  la  racine  de 

PESTIFÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Infeâé  d^pcfte.  liyenoit  cette  plante iQVti  eft  chaude  »  atténuante ,  apé- 
d'un  lieu  pefiiféré.  Oa  brûla  toutes  cesmarchanr  ,  htive»  fudorinque>  vulnéraire  fie  alexiphar- 
difes  ,  comme  venant  d'un  lieu  pefiiféré^  m^^que* 

Il  s'emploie  fouvent  au  fubflantif ,  enMr-  PETÀUD-  f*  ^  Terme  qui  n'a  d'ufk|;e  qu'en 
lant  des  perfonnei;  fie  alors  il  ^gpi&e ,  Celui  cette  phrafèâmilière,  La  Cour  au  Roi  Petaudy 
qui  eft  atteimde  pcdle>  frappé  de  pefte.  Il  alla  oui  fe  dit  par  une  efpèce  de  quolibet  >  pour 
yifiter  les  pefiifém»  fignifier  Mn  lieu  de  conftifioQ^  fic  oU  tout  le 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  éVjite  le  com-      mondeeft  maître.  '\. 

mtTcc6chœny€!tfiààotïjqa*0n  le  fuit  comme  PETAUlftÈRE.  f.  £^eiaie  domllerie  6c  de 

'     un  pefiiféré.  plaifantetie  »  qui  je^diC.d'UQe  aflemblée  fans 

PESTILEl^CÇ*  f.  £  Corruption  de  Pair  %  pefte  ordre,  d'un  lieu  oit  chacun  ait  le  maître.  Cttte 
répandue  dai^  un  pays.  Dans  un  temps  depefii-  maifon-U  efi  une  petaudikre  ^  une  vraie  petau^ 
lence.  di^e»  -r 

On  dit  figurément  U  en  termes  de  l'Écri-  PÉTÉCHIES.  £  f.  pL  Efpèce  de  pourpre  >^tacl)îes 
ture ,  Être  fffis  dafts  la  chaire  depefiiUnu  j  pour  qui  s'élèvent  fur  la  peau  dans  les  nèvcds  :ma- 
dire,Eofi^gi\er  ime  mauvaife  do^rine*       '        lignes  fie  pcfUlenriclfcs. 

PESTILENl^EMTIL  adj,  (^  Mut  dieia  pefte.  PfiTCR.  v.n.  Faire  un  p^. 
Un  cadavremâiiefftf.  On  dît  proverbialement  fit  baflèment .  Pi/^r 

PESTILEMtl^  (JU4-  ad).  Pi<kUe9t»infi:aé  .  pbaUmt  quelecul^uw  dire,  Entreprendre 
de  pefb  ^omtiiigiiiiy.  i^n  air  p^iUmifl.  Va^      des  chofes  au-defliis  die  fes  focces ,  ou  prendre 

Jiea  jna«ièi«s  au-deffus  dier  fon  eut // /ir.^^ 

^fm^ftêtr^j^  haut  k^  é^^^^  •  •> 
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PESTOJ^NTIEUX  >  JKVS&  «^  tt:%iific  k 


'f'     » 


&■ 


\î 


■\ 


^ 


\ 


/"' 


00    ÎP  £  T 


On  dit jprovefUÉkoidH  #  M  «my^<(  ^^ 
Us pnm^ts  éita  kù9âmi4i,  il  vous  puera  ifuis 
la  ma'm^  pour  dire ,  jd  VOUS  manquera  au  be- 
soin. Savais  pourM^iéanu  nùlU  francs  dt  Uurts 
ds  <haM  qui  m*ont  ptti^dans  la  main,  pour 
iiire,  Que^éi  perdnçSf  dont  je  n'ai  pas  été 

On  dit  figuréièem ,  que />«  ^M /^/«  ^^^^ 
A  fou,  pottT  &e ,  qu*U  éclate.  6c  qu'il  fiât 
du  bruit  qu^d  H  eft  dans  le  feu.  Lt  bois  de 
^tÊm  pUk^iàm  k]^  àuiriir  ^  Ufdjuh 
déMsUftu^pkinU  ^ 

On  dit  auffi  fiimifiérement ,  ïpiUnt^botu , 
tjxhmfitfi^  qu^pifioUt ,  &c,  paient  kitn ,  pour 
^re ,  qu'ils  font  un  mnd  bruit  quand  on  le& 
tire.  £t>  Fain  ptter  Ujalpim ,  pour  dire ,  Faire 
«me  «grande  décharge  de  moulqueterie  &  d'ar- 
tiUene. 

On  dit  provetfaialement,  que  ta  gutuUdw 

p  enpéura,)p6ut  dire,  que  Dans  une  affidre. 
on  ne  yeut  point  d'accommodement,  &  qu'on^ 
vcTut  qu'elle  fe  îuge. 
f  PETEUR,  EUSE.  i.  Qui  pète.  On.dit  prover- 
**bialeflienl  &  baffement  d'Un  homme  qu'on 
a  chaflë  honteufement  de  quelque  endroit, 
:  gu'Oa  fa  thaffl  comnu  un  ptuur  JÉffifo. 
nETIUANT,  iUftUad).  Qui  petUte,q^^ 


P  E  T 

f6mmJ^arfmuîi^fimrmftmi*lfn$pêà$$puum 
tiUdigms* 

Ilïe  dit  générakmenfDe  toutesr^Ies  choTes 
phyfiques  ou  morales,  qui  font  mcmidres  que 
d'autres  dans  le  même  fenre.  Umpttttê  «mi« 
pUxièn.  VttitpiàtÊ  confusion.  Pitit  ^prii.  f^uit 
talent.  Pniufartuné.  bepeàk  conflquênce*  P§^[ 
tiu  dlptnfu  Petit  vent.  Petit  rea^  mtàpker  à  petit 
intit ,  i  petites  Jourmks.  AUer  au  petit  pas.  Bru* 
1er  i  peut  feu.  Faire  fis  ajfaires  à  peut  bruit. 

Os  èk  apurement.  Être  riduit  au  peut  pied. 

Sur  dire.  Se  trouver  réduit  à  une  mraidre  ' 
tune,  à  une  moindre  dépénfè. 
On  dit,  QxlUn  homme  efi petit  devant  un  au» 
tre,  pour  dur,  quil  s'aDaifle  devant  hû  par 
refpeâ  ou  par  crainte.  On  dit  liuffi,  <^t/n 
homme  eâ  petit  devant  un  autre ,  poiur  dire ,  qu'il 
ne  paroit  ^en  devant  lui.  Tous  tes  grands  Sei^  . 

{news  font  petits  devant  le  Roi,  Et  on  dit  dans . 
t  même  fens,  que  Tout  ce  qu*il y  a  de pU(s . 
grand  dans  4e  monde,  eft  petit  devant  Dieu. 

On  dit,  te  petit  peuple ,  fOur  (&re ,  Le  bas 
peuple,  le . menu  peuple.  Des  gens  de  petiu 
étoffe,  pour  dire,  L>e$  gens  de  peu. 

Ottmf  La  peàte pointe  du  Jour,  pour  dire, 
La  première  pointe,  la  première^apparence  du 
jpur. 


avec  éclat.  yinpetiUëm.  Des  yeuàpemlans.  Un  Petit  ,  (è  joint  auffi  à  plnfieiu^  fubftantifs,  avec 

fane  peùllant.                             |             '     y  Idqueb  il  femblé  ne  former  qu'un  feul  mot  j 

PET^LËMENT. f. nf.*Aâion  de iffâAatéte pe^  a>mme  dans  les  articles fuivans. 

MUnune  du  fol  dans  le  fotu  Le  àtpiUmênt  du  Petit-F  115.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fils  ou  de 

falpkre.                                     |  lafille,par.rapport  àl'aieul  ou  àl'aieule.  On 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  brint  8t  ï  plu-  dit ,  Petite-fille  au  fëàiinin ,  dans  bmême  figni- 

fiearspedtesreprifeseniautillanti  Entefens,  fiction  que /'«l;f^^  au  mafoulin.' Et  on  ap- 

il  àe  M  dit  proprement  que  De  ti^rtaines  cho-  pelle  Arrûrt^emfils  ic  àrri^re^petittfille ,  Les 

iès  qyi  étailt  jetées  dans  le  feu^  %iit  du  bruit  enfim^  dU  jMrtiMb  ou  de  la  petitc-fiUe,  par 


ipliîfieiirst^rifefi^e&lnmelefelàelctaiim        rapport  au^ifiûeui  ou  à  la  biiaieule. 

Le  felpeàUé  dans  Ufiu..  Les  fuiil^  de  launer  Petit-gris.  Sorte  de  fournire  &ite  de  la  peau 

peuUentdansUfiu.  Du  charbon  quipetiile.  Du      d'un  écureuiTdu  pays  du  NonL  v  ' 

feu  oui  petillk.  Dubois  qui  pMk.  Petit-LÀIT.  La  (érofité  qui  s'égoutte  du  lait. 

On  dit  Du  vin ,  <{vfUpeeille,  poiir  dire,  que  PETrT'^MAlTRE.  f^eyei  MAtTRE. 
Quand  on  le  veriZ  dans  le  verre  >  ii  sTen  élève  Petit-métier.  $<xrte  de  pitiflerie ,  qid  eft  une 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit.  que  Des  yeux      efpèce  ^oidriie  on  de.niufi^. 
-  pétillent,  pomàite,  qu'Os  brilieiit^  «{tfiU  jet-  Petit-neveu.  Terme  râatif.  Le  fils  du  neveu 
tent  un  grand  éclat.  ..    J     .  ;^^  Ou  de  la  nièce^  par  rapport  au  frère  ou  à  la 

Onditdfya}ennaliO|iiime,qà^^  foitf  dePueid  oudeFaieule.  On  dit,P«/£/^- 

;  /Mai!£i  i^m/iàrw^  ^  iM^iU'Iéniifûn,  dans  la  même  fignification 

luibout  dans  les  veines,  quil  a  tel  fiuig  vify      que  P^îf-iiff«»  au  joiafculi^ 
qu'il  eft  impatient  tc  iimétueuz.  PETrpt-Oïk^iF^^  OtE. 

On  dit  auffir<tu'i7is  hotnme  pemfe  de  fitire  PETiT-nSD.f.  m.  Os  aune  forme  prefque  ovale, 
quelque  chofi,  pour  dire»  qui!  fouHaite  avec  ~  &  d^ude  fid]ifiaiice  ^Kni^eufe  renfimnée  dans 
aB:4eurdefidî«qudqMcbofe,mi^ira  k^dx>t  du  cheval 

extrême  impptieàce.ll  eft  du  ft^  ^umfier.  PBTiTE-viROUf  So>te  de  tfoia&t  dangereufe ,  i 
PETIT, FTE. aA.  Quiia peuiTétâkhlei,  peu  de  laqudkl iief  eni&ns font particufiè^mMt fiijets. 
vohttie  dans  len  jBenietdans  fi»  eipèce»  En  Petit,  eft  quelquefois  employé  fiibftantive- 
cette  acception,  u  ^omiore  énlemefit  8e  à  ment.  Ainn  on  Ht,  Du  petit  au  grand ^  pour 
gtand  8e  ^V^f  ftlon  les  differaitin  dio^  dire,  Par  comparaifon  des  petites  cbofes  aux 
IKM  on  pane  ;  8t*9  le  4it  de  toute  ouantité  mndçs.  En/au  de  machinas,  ily  a  grmub  dift 
continue.  Vnjmit  Ikùuné.  Un  petit  chten.  i/k      finuce  du  petit  au  frand.  On  £t,  il  nek faut  pas 


'  -mâfttâ 


Selatuain.  ÈcHnaMjmtearaSkre,  eup0ue      titecho<eàunegrande,nepr6il^èiit rien.On 
iettri,  en  petit  volume.  Fam  un  petit  paquets  dit  dans  Uttièlis  fÊS^,PûurJugtr  du  petit  au 

Otidk,PorÉerde:peties  cheveu»^  JKW  été  i  -  pmtd.A^tu^êuÊst  et  peut  mgrand.  E 
PcttKÏeiàikmmocHim.Vx,Pàete^ékpetie*    purant  les  cMes  du  pmt  um  grwidp ' 
èollÊt,pmierUjktieeullet,foiJtdÊit,tttiU^  Ei^  riTr»;>^ni|^  de  (NÉrler  «d^ttUléç»  pàlist 


hillécnrçdéiôfHqnfl 


i  2t 


m  :     »{    1^  '  v'  ' 


iiié,  Ma  i$ÊMmà.  Peindra  eu  jHSb.VmmodèU 


9MTn,k^MvàRTyiwuiipuBAillikt0^ 
,  0ù  dit»  Un  petit  tmtàbn  4^geifHim^^fmm      m$  m^rhfifitupas  sottjmh  UjfNmi.       -^ 
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B  E  Ti  P  ET     )6i 

Vtrif  k  ?vnT^  Façon  de  pud^^adverhiadc;  P|lTIUnCATlON.f.£EfiettatureUparleq^ 

potu'dinB^PMl'AiMu /i^/iPM^^^  des  fuUfauices  du  règne  aninial  ou  végétal  ioàc 

0P0it^  G«<Kt  pfovcrUaieniffil,  pmÀpiiu  changées  en  pierres,  en confervam  toujours 


foyiémfiui  fin  nUy  p6ur  dinl^  qii*Avec  un 
tnvaU  af&du ,  quoique  niédiocre«  on  vient  à 
bout  de  ce  qtf  on  entitpteiufr  j  .  i 
I>ETIT.  f.  0.  Tenne  qui  ft  dit  Q^/i(<ffiuns  ani« 
nuuuuiouveUemenc  jpésf  par  rapppnau  père 

&  à  la  mère.  CmêJu/mmt  a.  fêfidupms.  Lu  PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre ,  £ure  cl»- 
pttUs  iynâ.  chknn$.  l4s  ptm.  ^uip  0igf$.  Lis       venir  de  nature  dtpierre.  Il  y  a  du  taux  qui 

pétr^nt  panjucaffion  d§  ttmps  Us  thofu  qu'on 


leur  première  fiiaire. 

Il  fignifie  auili,  La  chofe  mfime  pétrifiée» 
AhiùoniitfCfjufliy  s  dt  hilla  péinficaiions.dans 
U  aUfimt  d'un  curieux,  pour  dire,  qu*Il  y  9k 
des  chofes  pétrifiées  très-rares. 


pitits  d*uft  cprh^^d'ttné  tourtitnUi*  L$  pèr^  ,  la 
mk$  &  UspuUs^ 
PËTn*£MENT.  adv.  En  petite  quantité.  Il  a  du 

bien  i  mais  il  en  a  pttiummt," 
,    Qo  dit  dUn  homme  qui  a  de  lapeine  à  fub^ 
fifter ,  ou'//  vit  petitêfrunt.  Et  d'Un  homme  ^ui 
eft  logé  fort  à  rétroit^  qu7/  êji  logipauc^ 

PETfT^E.  £  £  Peu  d'étendue ,  peu  de  volume. 
La  pM^ûf  d'un  vafc,  La  petluûi  de  fa  taille. 
Lapetitl^d^  caraBh'e  de  eate  édition.  La  peti- 
ujfe  du  volumf, 

éll  fignifie  auffi  Modidté.  En  cç  fens ,  il  n*a 
ère  d'ufâge  qu'en  parlant  de  dons*  de  préc- 
is. Ne  regarde;^  pas  i4a  peàuffe  du  don  ,  mais 
:-    a  ma  bonne  j^ntSi.  :'  ^  •  10 

Il  ie  dit  auffi  fisurément ,  en  parlant  Des  qua- 
lités du  cœur,  de  l'efprit,  &c.  &  alors  il  figni- 
6eî^cfft.Peti4^e  de  citur.Petiuffe  d'âme. 
\  On  appelle  Peco^^^m,  Ce  qui fiiit  cfu'un 
liomme  s'amufe  à  des  bagatelles,  &  q\i*il  re- 


y  jeue.  Les  Poètes  difent  que  la  êiu  de  AÙdufe 
avait  la  vertu  depitr^er  ceux  qui  la  regardouHt» 
PiTRlFlÉ ,  É£.  participe.  Èois  piuifii.  Os  pétrifiés. 
Coqmlles  pltnfiUs.  La  plupart  dès  pierres  qui  ?en^ 
gendrent  dans  le  corps  humain  ,  ne  fine  que  des 
glaires  pétrifiées.  . 

PÉTRIN,  f.  m.  Coffre  dans  lequel  oh  pétrit  & 
bn  ferre  le  pain.  On  l'appelle  autrement  Ht^^ 
che.  Acheter  un  pétrin.  Vendre  un  pétriru 
PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  krfiuine  avec  de 
.    l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  &  en  faire  de  la 
pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un  gâteau.  Ce  Bon» 
langer  pétrit  bien  fa* pâte ^  pétrit  bien  fon  pain, 
SCibColumcnt  f  pétrit  bien. 
PÉTfti,  i£.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  colère  8c 
impétueux,  que  Cefl  un  homme  tout  pétri  de 
Jahitre.  .  \ 

PETROLE,  f.  m.  Bitume  liquiide  &  nohr  oui  fe 
^ommês'amufe  à  des  bagatelles  ,~&  q\i*îl  re-  .■■  trouve  dans  le  fein  de  la  terre.  Huile  de  pe^^ 
lourde  de  ped(t^  chofes  comme  grandes,  <       trole.  ' 

.        Lorfqu'un  homme  fe  formaHte  aifément ,  &  PETTO.  (  IN  PETTO.  )  E^reffion  emprumée 
is'offçnfe  de  la  moindre  chofe  *  on  dit,  qu'//y       de  l'Italien,  qui  fignifie  ,  Dans  l'intérieur  du 
a  de  lapetiujje  à  cela.  On  le  dit  auffi,  jorlqu'un  '     cœur,  eh  fecret.  Le  Pape  a  fait  deux  Cafdi' 
'  homme  s'atuché  trop  e^caôement  à  de  petites       nau:^ ,  &  en  a  réfêrvé  un  in  petto. 
choies,  à  dj|petite$Àrmalités.  PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manière  pétu« 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n!à  qu^uii  efprit      Jante, 
de  mimine  &  de  bagatelle,  on  cLit,  qucCefi  PÉTULANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  pé« 
;  un  homme  plein  de  pet'uejfés.  tvâBnU  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler  avec 

PÊ  i  1  riONi  £  f.  Terme  didaâiqûe ,  qui  n'a  d'u-       beaucoup  de  pétulance. 

iàge  que  dans^  cette  phrafe.  Pétition  deprinci"   PÉTULANT  ,  ANTE.  adj.  ^if,  impétueux  &C^ 


pe^  qui  fe  dit,  lorfqu'on  allègue  pour  preuve       brufqiie:,c[ui  a  peine  à  &xontenir.  //  en  fon 
la  chofe  même  qui  ^  en  qii^ion.     x  pétulant.  îl  efi  d'un  naturel  "^^"^^''^-  ^ 

PÉTITOiRE.  adj.  £  T<nnc4e  Jurifpfudence,   PETUN.  £m.  Foye^T abac. 


<qut  n'a  d'i^p[e  que  d^uis  cette  phrafe,  ^Hion 
fétieoifx^  qm  fe  4^  d'Une  demamle  fiiitle  en 
Juftice  pour  obtenk  la  propriété  dibn  hériibee. 
Et  en  matière  bénéficiàle,  il  fijpûfie.  Là  ae- 
maiide  Êûte  pour/être  déclaré  titulaire  au  Bé- 
néfice.  '  /  / 
PÉTITOIRE,  efi  aufli  fubftantiFinafcnUn»  &  fe 
dit  pareillement  d'Une  infiance  £ûte  en  Jufti- 


On  ne  fe  fert  guère  du  mot  de  petun  dans 

le  difcours  ordinaire ,  fi  <e  n'eft  pa^^e  efpèce 

de  dénigrement, comme  dans  cettephrafe,  Cejl 

un^pieneur  de  petun.  On  dit  ordinairement  Ta^ 

bac.  Prendre  du  tabac.  '   ■     '  ■     . 

PETUNER*  V.  n.  Prendre  du  tabac  en  fiimée.  U 

ne  fe  dit  guère  qu'en  dénigrement.  Ils  n'ont  fait 

p^aue petuner  touu  la  nuit. 

ce,  pour  toe  nudntenu  ou  établi  dans  la  pro*  PÉTUNSÉ.  £  m.   Pierre  que  les  Chinois  em- 

Ïriété  d'un  héritage,  ou  dans  la  jouiflance  <tun       ploient  pour  fiiire  la  porcelaine.  Ce  mot  eft 
énéfice^  Une  da^ndt  aupétitpire.  Demandeur       enqihmté  du  Chinois. 
au  pétitoire.  On  Wk^  qvtl/n  ffomme  a  gagné  fin  -  *         s.^ 

/r^c^  41^  «ioioiiv,  pour  dire,  que  L'Arrêt  l'a  .  P     E     U    " 

déclaré  léeitime  propriétaire  de  l'héritage  en  '  '  "^ 

qi^eftion.  Z'Ordonnanu  d^d  de  juger  conjoin^^  PEU.  adv.  de  quantité.  Il  eft  oppofé  k  Beaucoup: 


tement  lepétitoire  &  le  pcffg/owe, 

PETON.  £  m.  Mot  dimimitit,  pour  d^e.  Un  pe- 
tit pied.  VoilÂ  de  jolis  petons.  Il  ne  fe  dit  que 
des  en£uis ,  ou  en  plai&nterie. 

PÉTONCLE.  £  £  On  a  doimé  ce  nom  à  plufieurs 
efpèces  dc^ coquillages  bivalves»  qui  diffèrent 
des  peignes  en  ce  que  leurs  coquilles  n'ont 
point  d  wcilles, 

PÉTRÉE.  adj.  £  Il  n'a  d'dàge  que  dans  cette 
jphrafe»  L'Arabie  pétrie. 

Tome  IL 


Être  peufenfible  À  Cintéret.  Manger  peu.  Dé^en» 
fer  peu.  Parler  peu  ^  fort  peu.  Avoir  peu  de  bun  , 
tris-peu  de  bien.  Il  arrivera  dans  peu  d§  temps  , 
dans  peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
db^  efi  de  peu  de  conféquence  ,  de  peu  tTimpoirtan» 
M.  Peu  s'en  efi  fallu  quilnefefoit  tué. 

On  dit  proverbialement  >  jigrands  Seigneurs 
peu  de  paroles ,  pour  dire ,  qulTfàut  leur  expli- 
quer en  fi>rt  peu  de  mots  ce  qu'on  veut  leur 
fidre  entendre.'^ 
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Q'iaiid  on  vcàt  oomcr  à  entendre  ^if  oit 

'  Tié  doit  pai  faire  cas  d'une  dboTe,  d'un^  per« 

^  ibnne  »  on  dit ,  que  dfiptu  tU  choft,   Ctjiptu 

4^  choft  qu$  ctùu    Cift  p9U  Je  chofi  qm  ut 


P  E  U 


Vmv.  Ltpêudêeas  fm^ommfidt.  Uptu  dipUiJ 
fr  fut  fy  prends.  S^n  piu  dé  mkiu.  Votnptû 
d^affMUk  H  vit  du  péu  fu'U  s;  Mstcufir  mm 
^/m  dêwiimmfe.  Fawnkuê,  ùla  ati  peu  dêfim  fut, 


On  dit  atiffi ,  pour  maiYpier  la  fbiblefle  &  PEUPLADE  f.  f^  coll.  Muhitude  d*habitans  qui 


h  miftte  de  b  coratioa  hmhaine  j  que  Ce/? /^tf 

dt  chaft  qui  Je  nous^  ( 

*WéLXptof€ànÛtménx^Péix&pemf 

dif^,  que  Des  biens  modiques  qu'on  poflîfde 
^  en  «flWance  8c  en  pair ,  font  préférables  à  de 
^  gnmdes  ridkefles  ciu'on  ne  pofléderoit  qa*atcc 

crainte^  8c  avec  beaucoup  de  démêlés  U  de 
'  pfpcès. 


paflenc  d'un  p0ys  dans  un  autre  pour  le  peu-^ 
pter.  Em^t  wu  pemfjféUk  dam  me  pays.  Les 
digiftmeê  pêttplades  aai  ôfit  été  envoyées  détns 
rjmérêqtèe ,  dans  lu  Indtê.  On  dit ,  Faire  une 
peuptédêen  umpésyâ^poor^àtt^Y  envoyer, 
y  établir  une  peuplade  »  une  cctonie.  LuEf- 
pMgaolsoHi  féU  Je  grandes  peupiades  dans  les 
Indes. 


^On  dît  au/n  provetUalement ,  Peu  &  tùH^  PEUPLE,  f.  m.  Terme  colleftif.  Multitude  dliom 


pour  dire ,  qu'on  fe  contente  de  peu ,  pourvu 
qu'il  foit  bon. 

On  dit  epcore  prov.  Peu  ou  prou,  ni  peu  ni 
pKOtt ,  pour  dire,  Peu  ou  J>eaucoup^  ni  peu  ni 
beaucoup.  Donne^'/h^en  peu  ou  prou.  Je  rCen  ai 
ràpeu  ni  prou.  On  dit  aum  ,Peu  oupoim  ,pour 
dife,PrMque  point*  Et,  ïfi  peu  nippint^ pour 
dire ,  Point  du  tout.  //  a  peu  ou  pointTUfamL 


mes  d'un  m|bie  pays  »  qui  vivent  fous  les  mê- 
mes lois.  LiptupU  HéhreU.  Le  peuple  Juif.  Le 
peuple  d*lfraiU.  Le  peuple  Hthreu  aiié  appela  le 
pétale  de  Dieu*  Lepûiple  Romain.  Lm  pétales 
Septentrionaux*  Les  peuples  £Orimt.  Les  peU' 
pies  Afiadques.  Les  peuples  du  Nord.  Les  peu» 
pies  de  Provenu ,  de  DaupJûni  j  &c.  Tous  Us 
peuples  de  la  terre. 


iln*a  d*efprit  ni  peu  m  point.  On  dit  encore»  PlVPLB ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une  multi* 
Si  peu  que  rien  ^Ji  peu  que  u  n\fi  pas  la  peine      tude  d'hommes  qiii  font  d'une  même  religion  ^ 

foit  qu'ils  foieiMu  même  pays  ou  non.  Ainii 
en  parlant  des  Jui&  ^on  dit^que  Lepeuple  Juif 
'  efi  dijperfipar  toute  la  terre. 

En  parlant  à  un  Pri|Ke  de  fes  Sujets.^  on  lui 
iiîf  r  os  peuples  ^  votre  peuple. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  multitude  d%abitans  qui 
vivent  ou  dans  une  même  ville  >  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  R  y  a  beaucoup  de. 
peuple  dans  Paris.  Tout  U  peuple  du  bourgs  du 
village  acdoltrut» ' 

W.  fe  prend^uffi  quelquefois  pour  La  partie 
b  moins  confidérable  d'entre  les  nabitans  d'une 
même  ville»  d'un  même  pays.  Il  y  eut  quelque 
émotion  pam^  lepeuple.  La  plupart  du  temps, 
le  peuple  ne  fait  u  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  i  la  promenade.  En  ce  même  fèns  on 
ait.  Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple.  Le  petit  peu* 
pie.  Un  homme  de  la  Ue  du  peuple.  .Jf  . 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverfes 
phrafeSf  dont  plufietirs  appartiennent  égale* 
ment  à  toutes  les  différentes  fignifications  qui 
ont  été 'marquées.  C'efl  pourquoi  on  les  met 
ici  i;<EHites  enfemble.  Le  Sénat  &  le  peuple  Ro* 
mairie  Les  Tribuns  du  peuple.  Ce  Prinufkt  ap" 
peliUPphe  du  petite.  Émouvoir  U  peuple  àjc'> 
dition.  Se  faire  aimer  du  peuple.  Gagner  les  boU'» 
nés  grâus  du  peuple.  Avwr  la  faveur  du  peuple. 
Un  Prince  0ui  a  le  cœur  de  fes  peuples ,  Vagec* 
tion  de  fes  peàples  ,  V amour  de  fes  peuples.  Sou-- 
laser  la  ndsère  du  peuple,  des  peuples.  Ce  Roi 
efi  adoré  difes  peupûs.  Le  pétale  lui  donnoit 
mille  bénédiSions.  Tenir  à  peuple  dans  le  devoir. 
"  On  dit  communément, que  La  voix  du  peu-* 
plt  efi  la  voix  de  Dieu  ^  pour  dire,  qu'Ordi-^ 
nairement  le  ic||^ment  générait  tSt  fondé  fur 
la  vérité. 


S  en.  parler^  pour  dire,  Prefque  point.  //  a  en» 
corela  fihre^maisfipeu  que  riem. 

Peu  à  peu.  Lentement,  par  im  pipgrès prefque 
imperceptible»  Les  jours  augmtrmftpeu  i  peu. 
Peu  k  peu  on  en  vimdra  à  bout.  La  eaux  s'ecou» 
lent  peu  à  peu.  -  v-  ^  * 

Pans  peu.  Façon  de  parler  adverbiale  à  abré<- 
g^e,{>our  dire.  Dans  peu  de  |emps.  Ilarri* 
.    vera  dans  peu.  :  t 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  ïe  conilruit 
-  av9C  le  fubjonâif  en  plufieurs^fortes  de  phra- 
fes.  Ainfi  on  dit,  Pourpf^ue  vous  lui  en  par» 
IU[ ,  il  le  fera  ^  pour  dire  ^^yous  lui  en  parlez 
le  moins  du  monde.  Pour  peu  que  vous  enpre^ 
n'u^  foin ,  pour  peu  de  foin  que  vous  en  prenie^  , 
pour  dire  f  Si  vous  en  preiiex  le  moindre  foin. 

t^EU,eft  auffi  quelmiefins  Une  manière  de  parler 
abrégée ,  pour  ngnifier ,  Peu  de  chofe.  Se  eon^ 
tenter  de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  Itâ  fuffit.  Se 

;    pafftr  à  peu.  Se  paffcr  d§  peu.  Il  tient  a  peu.  Il 

'    fe  jiene  a  peu. 

On  d|t ,  tfx^Un  homme  ejl  un  homme  de  peu  , 
pour  dire ,  que  C'efl  un  homme  de  néant ,  un 
nomme  de  la  lie  4^u  peuple. 

Si  peu,  aussi  peu,  tii;c^>£û.  Façons  de  par^ 
1er  relatives  &  comparatives,  dont  on  fefert 
en  diverfes  phrafe^  Fous  y  firei^fipeà^  auff, 

*    peu  que  vous  voudre{  ^  tant  &fi  peU  que  vous 

ypuJre:^.    Fous   en  donnât^  fi  pe^  qi^il  vous 

plaira.  Ce  n*e/i  pas  lu  peine  de  s'y  mettre  pour 

Ji  ppu.  Il  'a  fi  peu  de  ferj^s ,  que.  ..lia  trop  peu 

d* intérêt  a  cela  pour  s*ên  mifer. 

Vn  PEy^TANT  SOIT  PEU,  Façous  dc  parler  j}î- 
minutives ,  pour  dire ,  Peu ,  très-peu.  Atunàe^ 
un  peu.  Attende^  tant  foit  peu:  Mette^-^en  tant 


foitpeu.  Donnei-moi  un  peu  dep^.  Aye^un  PtfuPtE,  fignifie  auffi.  Du  pedt  poiflbn  qu'on 
peu  de  patience:  Attendei  encore  un  peu.  met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  Il  y  a  peu 

À  PEU  PRÈS, À  PEU  DE  CHOSE  PRÎs.  Façons       de  poijfon  dans  ut  étang,  il  y  faut  mettre  du 
de  parler  adverbiales,  pour  dire;  Prefque,  .   pei^le. 

envuson.  Ils  font  à  peu  près  de  même  dge.  Ces  PEUPLER,  v.  ».  Établir  une  mdtitude  dTiaÙ- 
deux  étoffes-4à fini de^même prix ^Àpeu  de  chofe       tans  eti  quelque  pays.»  en  quelque  endroit 


Peu,  cft  aùffi  fubftatitif.  Le  ptù  que  foi  fait  pour 
vous  ne  mériu  pas  ;  #  •  •  Le  peu  qui  tàe  ri/ie  a, 


Romulus  après  avoir  fondé  Rome ,  la^  peupla  de 
toutes  fortes  de  gens  ramaffés.  Peupler  un  pays 
abandonné.  Une  île  déferte.       *'   ■         -  ' 


•; 


\ 
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U  figniâe 
,  par  la  voie 
'    ''peuplé  toute  i 
plurent  f£urt 
En  ce  fenj 
tionsnepeupi 

Peupler  9  fedi| 
en  parlant  d< 
.    V^Qi£,Peupi 
colombur  de 
coup  de  petii 
beaucoup  de 
dans  le  mêm< 
plfir  un  pays 
c^Il  ny  a 
qi^e  la  carpe  ,| 
peuplent  tant 
n'y  a  point 
multiplient  d; 
Peuplé, iE.  p« 
U  eft  aum 
on  dit ,  qu'£^ 
qu'il  y  a  une 
Province  fort/, 
PEUPLIER,  f.  I 
les  lieux  bun 
tingue  de  trc 
peuplier  noir  , 
peuplier.  L'é( 
/  contre  la  fcia 
noir  pouffe  a 
tons  remjpiis 
Yeux  du  peup 
,  fans ,  émolliei 
leurs,  étant  s 
PEUR,  f  f^  Cra 
mouvement  { 
ter  un  objet 
//  eut  grand'} 
.  quelqulun.  Jci 
peur.  Mourir 
peur  lm  a  troi 
peur.  Votre  pi 
^mort.  La  pei 
peur  ,  ïncapai 
.    la  peur.  Le  Çl 
vaf^fans  pfL 
Loj^qu'pn 
craint  gMère^ 

qui  menace 
ferai  la  moitii 

rir  du  nîal,i 
v^urdire,qu 
luruneperfd 
<^elqile  .mat. 
0^4itpr< 
a  peur,  des  fi 
craint  le  d^ 
en  a. 

Ondit,qi 

pour,  dire,  ( 

peur, ,      A  : 

On  fefert 

autres  phiaC< 

.    incommod^y 

la  peine.  4*pI^ 
\  foit^ifiajti^ 

IRpp^vfty; 

Tom( 


r.    ; 


-/'■ 


,   f 


P   E   U 

U  figfiiâe  aufll  y  Remplir  un  lieu  dliabîtans 
par  la  voie  de  la  génération.  Adam  ù-Evt  ont 
* pcupUtoutt  la  urrt.  Ltsprtm'urs hommes  quiptU' 
pùrtht  rJùurope  &  l*  Afrique  4pris  U  déluge. 

En  ce  fens ,  il  eft  auffi  neutre.  Tonus  Us  na- 
tions ne  peuplent  pas  également. 

Peupler  «  fe  dit  aufll  tant  à  Taâif  qu'au  neutre  ^ 
en  parlant  de  divers  animaux.  Ainû  on  dit  à 
ra&f  »  PeùpUr  un  étang  de  poijfons ,  peupler  un 
colombier  de  pigeons ,  pour  dire  »  Mettre  beau- 
coup de  petits  poiflbns  dans  un  étang, mettre 
beaucoup  de  pigeons  dans  un  colombier.  Et 
dans  le  mtme  lens  ,  Peupler  une  garenne.  Peu- 
pljtr  un  pays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neutre  > 
quV/  n^y  a  point  de  poison  qui  peuple  autant 
qi^  la  carpe  ,  qu'//  ny  a  point  i animaux  qui 
peuplent  tant  que  Us  lapins  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  poiâbns ,  point  d'animaux  qui 
multiplient  davantage. 

PEUPLi,  ÉE.  participe.  "> 

U  eft  auiii  adjeôif  ;  &  dans  cette  acception 
on  dit ,  qu^I/n  pays  efifort  peuplé  ^  pour  dire , 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  d'habitans.  Une 
Province  fort  peuplée, 

PEUPLIER,  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui  croît  dans 
les  lieux  l^mides  &  marécageux.  On  en  difn 
tingue  de  trois  efpèces.  Le  peuplier .  blanc ,  le 
peuplier  noir  ^&  le  tremhU ,  qui  tfft  une  efpèce  de 
peuplier.  L'écorce  du  peuplier  blanc  s'emploie 
'  conti-e  la  fçiatique  &  la  brCdure.  Le  peuplier 
noir  pouiTe  au  printemps  une  efpèc^de  bou- 
tons remplis  d'un  fuc  jaune ,  qu'on  appelle 
Yeux  du  peuple ,  ou  Peuplier,  Ils  font  rafraichif- 

.  fans  y  émoUiens  ^  &  propres  à  calmer  les  dou- 
leurs,  étant  appliqués  extérieurement. 

PEUR.  C  f.  Crainte ,  fhiyeur'^  paffion  de  l'amc^ , 
mouvement  par  lequel  l'ame  eft  excitée  à  évi- 
ter un  objet  qui  lui  ^aroit  ri\jiiûi\Q,  Avoir  peur. 
Il  eut  ffran£ptur,'ll  eut  belU  peur.  Faire  peur  à 
.  quelqulun.  Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de 
peur.  Mottrir  de  peur,  La  peur  le  fit  pâlir,  La 
peur  Uà  a  troublé. Cef prit.  Il  n^ en  a  eu  que  la 
peur.  Votre  peur  efi  ^l  fondée.  La  peur  de  la 
s  mort;  JL(t  peur  des  efprits.  Cefi  un  hotmmefans 
peur  ^  Incapable  de  peur  ^  qui  ne  connoit  point 

.  la  peur.  Le  Chevalier  Boyard  a  été  nommé  le  Che- 
vafUrJans  peur  &  fans  reproche*  "^ 

Loi^qu'on  veut  aire  entendre  qu'on  "ne 
craipt  gi^èce ,  qu'on  ne  craint  point  un  ennemi 
qui  menace  de  nous  attaquer i  on  dit.  Je  lui 
ferai  l^^  moitié  de  la  peur. 

.  Q];i  ditp.rpverbialement,O0  peut  bien  gué- 
rir Au  mal  »  mais  on  nefauroit  guérir  4tla  peur , 
^ur  di)re,que  Les  impreflloas  que  fait  la  crainte 
iur  une  periohne  timide ,  ne  peuvent  s'e&cêr  y 
quelque  mal.  fondi^S  <|H'ellç(  foient. 
,  Ooi4i^^<>y^thi^i&étiX9N*^lleau  boisqui 
a  peur,  des^feuille^^fo^jç,  iufiy  que  Quand  on 
craint  le  du^gerv U  ilg J&U^  pas», aller  où  fi  y 

;.  cria.    .'  •  •;-  „•.■ ,  ..    ,  -^   .     '  '  .'^^■ 

Oodit»qu'^/i  homme  à  peur  de  for^  ombre  y 
pour  dire»  que  IhCS  moindres  chofes  lui  font 

On  fe  fert  aiuffi  du  motide  Peur  en  pluficurs 

autrts  pbnfes  par  exag^tim*  Jl*ai  pmr  d^vous 

.    inc0mnu>49^i»  foi  peur^ue-ftl^ ,  ne  vous  faffe  de 

Ufeine^\f^jli^fi^pow 

foie.i(iajfi^  0areJmid,  it^la-  p^vo^s  U:  dire  ^ 

'  Tome  n.  '  ■  ■  ^    . 
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conjonûion.  Cachez-lui  votre  deffein  ,  de  peur 

quil  neU  traverfe. 
De  peur» fe  joint  auflG  avec  la  prcpofition  De. 

Il  ne  fort  jamais  la  nuit ,  de  peur  des  voleurs ,  de 

peur  d*étre  volé, 
PEUREUX,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide,  qui 

eft  fufceptible  de  frayeur ,  qui  eft  fujet  à  la 

peur.    Les  femmes  font  natureUemtnt  peureufes. 

Il  efl  exttémement  peureux.   Le  lihvre  efl  un  anU 

mal  fort  peureitx, 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitaùf.  Cela  arrivera^tM  ? 
peut-être.  Peut-être  quoui  ,  peut-être  que  non. 
Peut-être  viendra-t-il y  peut^tm  quil  viendra. 
Ferei'vous  cela  ?  peut-être.  Il  fe  prend  quelque- 
fois fubftantivement.  f^ous  fonde^-^vous  fur  un 
peut-être?      ^     . 

P   H  A 

PHAÊTON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  calèche  à 
deux  roues  fort  légère  &  découverte.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  auffi  CWM'o/</, 

PHAGÉDÉNIQUE.  adi.  de  t.  g.  Rongeant.  Il  fe 
dit  des  ulcères  malins^qui  rongent  &  corrodent 
les  chairs  voifincs.  On  les  nomme  ULches  pha- 
gédéniques. 

On  appelle  Eau  phagédénique  ,  D^l'eau  de 
chaux^ns  laquelle  on  a  mêlé  quelques  cor- 
rofifs.  Elle  confume  les  chairs  baveufes. 

PHALANGE,  f.  f.  Terme  d'aptiquité.  Corps  de 
piquiers  pefammeftt  armés  qui  combattoient 
îlir  quatre ,  huit ,  douze ,  &  même  fcizè  de  hau- 
teur. Ce  qui  faiibit  diftlnguer  La  phalange  fim- 
ple  y  dùubU  y  triple  y  quadruple.  Front  de  la  pha- 
lange. Corps  de  la  phalange,  La  Phalange  oclu- 
pUy  dont  on  voit  un  exempU  a  la  batailU  de  Mom 
méfie ,  avoit  de  hauteur  trente-^deux  hommes.  Au- 
jourd'hui il  ne  fe  dit  plus  qu'e  poétiquement  â£ 
par  extenfion  ,  pour  figm£er  ûmplement  des 
troupes  d'in&nterie.  : 

Phai.ange>  çft  aufll  un  terme  d'Anatomie,  bc 
il  fignifie ,  Les  os  qui  compofent  les  doigts  de 
la  main  &  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges^ 
&  Us  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANGITE.  1.  m.  Soldat  de  la  phalange. 

PHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit  plulieurs 
tiges  femblables  à  celles  de  répautre.  Sa  graine 
qiii  eft  blanche,  aufli-bien  que  le  jus  de  la  plante 
pilée ,  apaifent  les  douleurs  de  la  veffie.  On 

,.  l'appelle  auffi  Graine  de  Canarie, 

PHALÈNE,  f..  m.  Nom  que  les  Natùraliftes  don- 
nent au  papillon  noâurne ,  pour  le  diftinguer 
du  papillon  de  jour. 

PHALEUQUE,  ou  PHALEUCE.  adj.-Terme  de 
Poëfie.  latine ,  qui  fe  dit  d'un  vers  de  cinq  pieds^ 
qui  font  un  fpondée  y  un  da^yle  y  &  trois  tro- 
chées. 

PHARAON,  f.  ro.  Efpèce  de  jeu  de  cartes ,  qui 

:    fe  joue  à  peu  près  comme- la  Baflette. 

PHARE,  f.  m.  Elpèce  de  grand  ,£uial  y  qui  fe  met 

ç  .  ordinairement  fur  de  hautes  tours ,  pour  écki- 

•    rer  les  vaiflbaux  qui  font  en  mer.  Le  phare 

•;    'nousfvrvit  beaucoup  pour  entrer  dans  U  part.  Le 

.   phare  (TAUxandm  a  donné  fon  nom  à  tous  le\ 

,  attires  pharts.  .v:\ 

Q  fe  prendlaufllîpour  latour.fiir  .laquelle  £ft 
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PHARISAISME.  f.  au  Caradère  det  Pharificns. 
\  Il  V^mploie  daînt  le  dificoiurs  Êimiller ,  pour 

fignifier  Hypocrific* 
PHARISIEN,  i.  m.  Nom  d'une  (eût  chec  les 

Jiùfs.  Ils  affcâoiont  de  fe  diftiaguer  par  la  (ain- 
.   teté  extérieure  de  leur  vie. 
PHARMACEUTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appar- 


PHI 

PiliNiZ  •  eft  suffi  le  nom  d*une  conftelhtîon  de 
f  hdmilphère  auftral  >  qui  n*e(l  pas  viûbie  dans 

HOf  cUflMtS. 

PHÉNOMÈNE,  f.  m.  Terme  didaftique.  Tout 
ce  €|tti  appatoh  de  nouveau  dans  Tair  »  dans 
le  ciel.  y'oUéi  um  étrmng*  fkînomhnc,  Phénomint 
nouvtatL  Lis  fMnpmèmis  ^m'om  a  vus  dtpiùsptu. 
On  igMorê  U  umfi  de  es  phénomène» 


tient  à  U  Pharmacie.  Ld  CkumU  pkarmMêuii"  PuiNOMiNi ,  ie  prend  encore  figurément  Se 


aui. 

PHARMACEUTIQUE,  f.  £  Partie  de  la  Méde- 
cine 9  qui  traite  Hc  la  coqipofition  dea  médica-. 
^  mens  y  &  de  leur  emploi. 

PHARMACIE.  £  f.  L'art  de  préparer  &  de  com- 
pofcr  les  remèdes.  Entindréhan^U  PkarmscU, 
Les  Médecins  ont  abandonné  la  PkarmacU  aux 
^apothicaires»  La  Chirurgie  &ia  Pharmaàié  étoient 
autrefois  exercées  par  Us  Médecins, 


par  cxtenikNi  pour  Tous  les  dittérens  effets 
ou'on  remarque  dans  la  nature.  Par  la  circula^ 
tiom  du  fang  9  on  rend  raifon  du  battement  du 
^  pouls  ^  &  de  plufiturs  autres  phénomènes  quon 
objkrve  dams  le  corps  humain. 

U  fe  dit  aufli  figurément  &  familièrement 
Pes  chofes  qui  furprennent  par  leur  nouveau- 
té  y  ou  par  leur  rareté.  Cefi  unphénornèhe  que 
de  vous  voir  ici. 


PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Phar-  PHÉRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  la  Poëfie  grec- 


macie.  Cefi  un  bon  Pharmdciea  ,  un  excellent 

Pharmacien» 
PHARMACOPÉE.  C  f.  Tnûté  c^i  enfqlgne  de 

quelle  manière  les  rmnèdes  doiveht  itre  pré- 
.    parés.  Npus, avons  des  Pharmacopées  de  dife- 

rens  Auteun  &  de  dijférentcs  nattons» 
tHARYNGOTOME.  t  m.  Inftrument  de  Chi- 

rurgie.  Lancette  cachée ,  &  avec  laquelle  le 


due' ou  latine ,  çomgofé  d'un  daâyle  entre 
oeux  fpondées. 

PHI 


PHILANTROPE.  C  m.  Celui  cjui  par  difpofition 

fc  bonté  natiuelle  eft  porte  à  aimer  tous  les 

hommes. 

Chmu-gien  peut  pénétrer  jufque  dans  le  fond  PHILANTROPIE.  f.  f.  Caradèredu  Philantrope. 

de  la  sorge.  PHIIl.YRÉE.  f.  f.  Arbufte  qui  crok  aux  lieux 

PH  AR  YNJl  f.  m.  L'orifice  du  gofier  qui  touche      rudes  &  âpres.  Ses  feuiUes  lont  aftringentes  & 

.  à  la  bouche.  propres  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 

PHASE.f.f.  Terme  d'Aftronomie,  qui  fe  dit  Des  PHILOLOGIE,  f.  t  Terme  didaûique.  Énidi- 

diverfes  illuminations  &  des  divcrfes  apparen-      tion  qui  embrafle  diveriès  partjes  des  Belles- 


ces  de  quelques  planètes.  Lesphafes  de  la  Luru. 
Les  phafés  de  Vénus. 
PHASEOLE.  Foyci  FAsioLfi. 


Lettres ,  &  principalement  la  Critique. 
PHILOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.^i  concerne  la 

'  Philok)0iè.  « 

PHILOLOGUE,  f.  m.  Terme  dldadique.  Hom- 
p     YL    £  '  '  me  de  Lettres  qui  s'attache  à  diverles  parties 

de  la  Littéramre ,  &  fur-tmit  à  la  Critique. 
PHÉBUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin ,  pour  PHILOSOPHALE.  adj.  f.  H^n'a  guère  d'uûge 


ûgnifier ,  Le  Soleil  &  Apollon.  Ainfi  on  dk 
poëdquement ,  Le  blond  Phébus ,  pour  dire ,  Le 
Soleil. 

On  dit  ,  Parler phébus\  pour  dire ,  Expri- 
mer avec  des  termes  trop  figurés  £c  trop  re- 
cherchés ce  qui  doit  fttre  dit  plus  fimplenient. 
Et  9  Donner  dans  le  phébus  ,  employer  U  phébus , 
pour  dire ,  Se  fervir  d'un  langage ,  d'un  fiyle 

^     guindé,  trop  figuré.  .  •^' 

On  (ïit  d'Un  nommeoiiî  écrit  dans  cette  ibrte 

.  de  flyle  ,  que  ToMtfonjiyle  efi  un  phébus  perpé» 
tuel.  ^ 

PHÉNICOPTÈRE.  Voyei  BicHARU. 

PHÉNIGME.  f.  £  Terme  de  Médecine.  Remède 

.    qui  excite  de  U  rougeur,  ôc  fidt  élever  des 
/  veffies  fiur  les  parties  du  corps  oii  il  eft  ap- 
pliqué. 

PnÊNIX*  f.  m.  Oîfeaii  &huleux:,  que  quelques 
Anciens  ont  cru  être  unique  en  ion  eipèce ,  & 
renaître  de  fit  cendre.  Zis  Anciens  d^eni  fwi 
le  phénix  ^  ap^kê  etufoir  viae  pb^eurs  fiéeUs  , 
amaffe  quaaùU  de  petiis  morceaux  do  bois  mro^ 


ou'en  cette  phraiè  9  lierre  vhilofopkak  ,  qui 
ngnifie-^  La  prétendue  tranumitation  des  mé- 
taux en  or.  //  s'eà  ruiné  à  chercher  la  pierre  phi-^ 
iofopkale.  Jufqn*ià-on  n  a  point  trouvé  la  pierre 
j^ojôphale»  ^ 

do  dit  dfUn'  homme  qui  fait  nne  dépenfe 
fort  au  ^  deffib  du  revenu  qu'il  paroit  avoir  , 
Qfjtllfaut  qu*il  ait  uçuvé  la  pîèrre  vkiiofùphaU. 
On  dit  auft  d'Unô  chofe  c AtrimeiHent  dif- 
ficile ik  trouver  «.  que  Cefi  la  pierre phiidjbphale» 
Pour  dire  9  qu'Une  chofe  n'ieÉ  pas  bien  dif- 
ficile 9  on  dit  ^  ,,que  Ce  n'eft paila  pierre  philo" 
fopkale, 

EtDOurdire,  qa*Ua  homme  a  fefprit  fort 

^    borne ,  on  dit  ^  qu '//  ne  trouveroit  pas ,  ou  qu'i/ 
n  *a  pas  trouvé  ta  ^pierre  plàlofophaU* 

PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  qui  sT^ppliqne^  à  Té- 
tudedesSdencea,  fc  qui  dierché  à  connoitre' 

:    lesefetspar lèui^  cailftstepsir  tettfs  principes. 
Pythagore  ejt  U  premier  d^ entre  les  Grecs  qui  ait 

'    fri^  U  nom  de  FMlofwhe.  Lié  anciens  Philofo*- 
jéee.  Les  Fhilofiphes  Grêce.  Les.diffhenUts  fiSes 


*^ 


V 


manques  dontjlfitàun  bueker  ,  qm^U  allume  de    ,  des  Philafophes.  jLes  PhilofophesPaiens:  Philo- 
r^  .:,..  .^ j..  r^i^zi  .  c  ^  j.  r. .  _     ^  fiphe  Stoktêii^  FtOoJopliê  FiaêoSaen.  Philofi- 

phe  Cyniques  PléOMpke  MoraL  Philofiphe  Chi^ 
mifue.  !/n  grima  f^  f/nMbnPhilo- 

fipke.  UndesptênntrsPhilofipMt  de  fan  ttmps. 
-On  appelle  imift  Philofiphe ,  \Sn  homme 
fage  y  qui  mène  une  vie  tcanqnâlrêr  rietirée  » 

i  ",  T     *■•)•'■'''■  ' 


fe%  ailes  atéÊ  rayons  dufiléljÂtrftudofa  eén^ 
dre  il  nais  un  ver  9  qui  devient  enfiihe  phénix*  On 
dit  qfte^c\PfttJ^Mt  fmefiànmiim^^phémx. 

On  dit  {gucénient ,  efiOnàùfime  efi  le  phé- 
nix  des  beaux  ejprus ,  detOramtrs^  des  Poètes  j 
pour  din  ^  qnfUeft  fupério»!  (ous^les  «Qies , 
^iScuniquren  i&D  georo» 
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mourtouJ0ursaUtMmpagw^€*ê/lmmPhUûf<^hi,  PHILOSOPHIQUE*  ad}.  d«  t.  g.iMapf|ttm 
itfi  vr«i  Pkilofifki.  h  Philofephie ,  ^  ooiiceme  kl  PhMbpliie. 

bomme  ,  qui  par  ttbcrtiiiaffe  cTcifprit ,  fe  met      ;»AifM.  Màuiknplàufiflufu.  Or fkèkjfhfldfUi  ^ 
«iMleffqs  des  devoirs  £c  des  obbgations  or-       Cdl  For  des  Alchiaaîfttt^ 
dinaires  de  la  vie  civile  &  chrétienne.  Cefiun  PHaX)$OPHiQUEMEMT.  idr.  D%m  manière 
homme  qui  m  fi  rêfitfe  run,  fui  m  fi  coninaintjw      philofophique  ,  en  Phiiofbphe.  Cêft  un  homme 

qui  vit  fàiiofophiquimiifi.  A  fmUr  dé  ciiu  phU 

iofifhiquimànt, 

PHILTRE.  C  m.  Breuvage ,  ou  antre  drogue  ; 

Îu'ôn  fMppofe  propre  a  donner  de  famour. 
*kiùn  umoureux,  Donmêr  un  philirt.  On  lui 
donna  un  pkiitn  qui  U^rtndufiinêmx  ,  qui  lui  fit 
pird^fêfprii* 
PHIMOSIS,  f.  m.  Maladie  du  prépuce ,  qui  eft  fi 
refljnré ,  qu'il  41e  peut  (t  renverfer  pour  dé- 
couvrir le  gland. 


run ,   &  qui  mine  une  vie  de  Phiiofbphê* 

THlm  les  Collèges^  oi>  appelle  PhiUfopht , 
'  Un  écolier  qui  étudie  en  PhiloiopMe. 

Les  Akkimiftes  fe  donnent  le  nomdePhHo- 
fophes  par  excellence.  Ainfi^pn  termes  d'Akhi- 
niie  ,  on  dit  9  Vo¥  dês  PhUofaphts  1  Upoudrt 
des  Ptnhfophts ,  pour  dire  ,  L'or  des  Akhimif« 
tes ,  la  poudre  de  projeftion. 
PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières  de 
Philorophie.  la  manière  de philofophtr  des  Pi- 
ripaUticiens  e/l  differenie  de  celle  de^  Stoïciens. 
Socrate  n*aimoU  a  philofophir  quêfitr  les  mmurs. 


p   H  L 

Il  fignifîe  au0î ,  Raifonner  conformément  aux  PHLÊBOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Sâlr 
/  principes  de  (a  Phiiofophié.  //  efi  danpreux  de       enée  »  ou  l'art  de  faignér. 

rouloirtrop philofopher en  matière  de  Religion.  PHLÉBOTOMISER.  V.  a.  Terme   didafiique* 
U  figni^e  auifi ,  Ràironner  fur  diverfes  çho-       Saigner. 

fes  de  Morale  ou  de  Phyfique.  Jls  s^amufmt  à  Phlébotomisé  ,  ÉE.  participe. 

philofopher>  PHLEGMAGOGUE.  royeaiYl,iÊ.GVLkKi^QVZ. 

Philosopher,  fe  prend aufG  Amplement  pour  PHLEGMATIQUE.  f7>xK{: FLBGMÀtiQOt. 

Raifonner  trop  fuDtilement  fur  quelque  chofe.  PliLEGMÉ.  f^c^^ç  FlegME.     *  •     r 

1  Intfaut  pas  tant  philofophir^  il  faut  apr.yoilà  PHLEGMON.  f^É^r^FlEGMOK. 

bien  philofopher.  PHLEGMONEUX.  Foye^  FLEGMONfiVX. 

PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confifte  à  con-  PHLOGïST!QUE.  £  m.  Us  Gfiîmiftes  ctiten- 
nôitre  les  choies  par  leurs  cauies  &  par  leurs  dent  par  ce  fhot ,  h  partie  dés  corps  oui  eA  fuf- 
effets.  Savoir  la  Phiiofophié,  Étudier  la  Philo-  ceptiole  de  s'cnflartàier*  Çcft  un  (ynonyme 
fophie.  Les  principes  de  là  Philofbphie.  Enfeigner  de  la  Matière  inflammable. 
la  Phiiofophié.  Cfn  divife  U  Phiiofophié  en  qua^  PHLOÇC)SE?f.f.  Wlàminttiofi  kltertic  Ou  exter- 
tre  parties ,  Logique ,  ÂÊoralé ,  Pl^fiqué  &  Mé^      ne  j  af^eiur  \  chaleur  contre  nature  fim^  tumeur. 

taphyjique.  Faire  fon  cours  dé  Phiiofophié.  Un  ^>           -^     _-  ^^        (j 

traite  de  PhUofoi^e.\Profeffeur  dé  Phtlo/ophie.  V    H    %J 

Des  cahiers  de  Phiioflphie.  PHOENICURE.  f.  m.  Oiféau.  Efpèce  dé  RoiC- 

On  (Jit ,  Faire  fa  ^Phiiofophié  ,  pour  dire  ,  pk>\  -,  qu'olh  appelle  Rojjifnotde  muraille  ^  parce 

Faire  fon  cours  de  Phiiofophié.  Et ,  Être  en  qu'il  fe  retire  dans  Icf  trous  des  murailles. 

Phiiofophié  ,  alUr  en  Pfuiojophie ,  pour  dire ,  PHOLADl^  £  f.  Coquillage:  dont  la  co4^e  èft 

Énidiér  en  Phûofophic.  Il  efl  dans  fa  féconde  composée  de  cinq  pièces»    . 

année  ,  il  fait  fa  féconde  annk  dé  Phiiofophié.  PHOSPHORE.  £  m.  Nom  générique  donné  par 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Fhikfophie  ^  .    les  CUmiâes  aux  fiibâtar^e&.oi|r  ont  la  [^o* 

%  Les  opinions  des difS^enceS  feâe^  <)és  Philo-  priétédelutrè^çonune  dùfeu.  ll/eftavdéna* 

foplies,  Ain^  ofr  jditV  ^^^  ^  Phihfophie  de  ttnrekdc  ^artifibids;  Le phojphored urine Jh fait 

Platon^  félon  la<Philofophiod'Épi€Wê',fiùUT  avec  unfel  tiré  dé  ftùitteiféar^Ué*  ' 

dire,  Selon  l'opinion  de  Platon,  félon  l'opinion  -^     ta    «b  ' 

d'Épicure.  Cela  efi  tirideh  Phiiofophié  d^Arif-^  :  /                          V     ""-*>*    ( 

tote.  Cela  e(l  contraire  aux  principes  delà  nouvelle  PlfRASE.  £  f;  Affe^l9èedeinàtsfi>u»ûil|e  Ctr* 

•'Phiiofophié.   LaPhÙôJophie  do  Dejcartes.  I^  .^^é  coiiftriiâiopi\iv^io^^ 

Pfuhfàphie  de  GajjinMydé  Newton.  Phrafe  figurée  ,  rechéKokîk Bo^^p^r^*^  i^ 

Philosophie,  fedi^â^  d'Une  certaine  {br«>  và^i phr^.  Pbrafe::tigklàm^inigi0htt:     . 

meté  6c  élévaéoh^'^rit,  par  laqiieUeon  fe  Cfk^tdFUù^hotsuivçéiitJfk^                par- 

•^  met  au-deffiis  de»  aèèfdens  ^  la  vté^^  "et  dés      I^  ific^eithée  Ac  «fM^a^^  MB  Ht  p^  que 
fauffes  opinions  du  monde.  //  ny  d  point  de      par  phrafes  ^  que  c*efi  undi/mr  ^  [ànfiûfiur  dé 

Phikfoj^iëiHpriu^^eteld.  Il  méprifepar  Phi-  ^           V  ;[;••%:;;,.  f/*;         ;.        î 

Uf>^fm  lérhortfietti^  )^é  k  pb^  '^'  : 

rfickeriéé.  Arecmlihà'trh^modi^/ilm^neV'WEt^ 

tmevié  douct  ê^  Mnqàillé\  défi  nnfrmt  de  fon  .,  ^  :-  "       ^,:         ûjî  '^^i'-^^^--  "    [r-  VA     A 

iifle; 
n»du 


étude  &  de  fit  Phihjopfttt.  it  •  1>^  J! 

Eir  ce  feni ,  Oit  atopéHé  Philofophic  Chrétien^  J^HBSÊ^t  %  tblîirgéi^ 
ne^  Celle  quteft  fondée  fur  les  ma^h)îè!?du       Tdàmlbitèdlillit^^ 
Chriftiàfâfine.  Èf  V  P^ii^h^tPaiénnexm  Hàl-     Iwrps^^dei  qi^^         ^UÀBè^ 
W^/#,  Cefetfo^ifell  :  »-'■ 

les  hmitèits  nttoeUésv  krjf^àppimêtmul^^  f^^  adL  det  g^  ^que ,  qui  eft  ma* 

Uwftcoûrrcemêéfotiàttff^  ^  ' 

celui  delà  Phiiàfij^Cftrémmn.  ,         .  «     li,  ,T       - w, 

PHaççppHiE,  en  tcrmjK  d^ïmprimerie/i^dit     "' ^*^^>*i^^ "*^.-'^^  '         ;  ;^-4v^ 


Petit  Rpnuum 


•■     >!.•». 


'\ 


♦     . 


/ 


t     ■» 


I.       H 


*•  •'! 


']     ■ 


■>  i' 


If. 


■«.V 


>.•'•^• 

yr 


»'     ,V-iv'J 


•  ■^-'  -  >»fc 


■Ir 


> .  -".i 


.1 


7 


V 


i 


V    V 


, '■  .    t" 


-\ 


■\ 


\- 


î66     P  H  Y  PIC 

PHYLACTÈRE.  Uit^  Qa  doimpit  eè  nom  chez  PIAFFE.  Y.  f.  Fafte ,  oftentatîon ,  vaine  fitoiptuo^ 
.  JesMA  i  de  fîttits  «lorctaux  drpeau  ou  de      fité  en  habits,  en  meubles,  en  équipage,  &c. 

Îarchemia  ^  ^tfik  atttii^ioleot  à  leurs  bras  ou      T^mt  u  qu'd  faii  ncft  que  piaffe.  Il  eft  familier. 
\ls^'iÉoi^,M'i^^  éK)iem  écrits  PIAFFER,  v.  n.  Faire  piaffe.  Il  piaffo'u  avec  fit 

^ifférens pafla^es  dcfÈcriture*  kumx  habits,  ^vu/om  grand  équipage.  En  ce 

•  1     Ch«lMPaite#Je0lDlF^Atffir«figntfioit,       fens ,  il  eft  familier. 
w.aTùUH^  'eQlèce/dtfrpriéiervtttit  ou  ite  taliûnan  Piafecr,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  d'Une 
"Wé^tÙ  (bieiftkievfciiicnt.par  les' A  slQjou  très*noble  du  cheval.  Elle  coniifte  dans 

PHn^ARÔUE.  1.  m.  Terme d'Antiquifé.  CétôîT  .   celle  de  paflager  dans  une  feule  &  même  pla- 
f^'t^tiPiMtm  ifémJAtÊî'dc  rancicnne  Athènes,       ce,  fans  avancer,  &ns  reculer,  fans  fe  traver- 
ÇÀtnQtÛg/fifiùffOpTçmftntj  Chef  de  Tribu.         fer.  l/n  cfuvai  qui  piaffe  irh-hien  dans  les  piliers. 
^}^dJJTlS^(\U'SlÛ^^  Vignorancê  fait  trh'fouvent  que  Von  confond 

v\  UJ^gMÂ^QKL^,,.  rjiaion  de.  piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

PHYSICIEN.  fr?n.  Qui  fait  la  Phjrfwpie.  Ceft  un  PIAFfEUR.  ad).  Cheval  qui  piaffe.  Us  cÙvaux 
iigf/'H4>tmMHP:^fyJh^'  d^ Efpagne  font  piaffewrs. 

PjlY^jlCiEN,  çfVfMrl^t4e<x>lléges ,  fe  dit  d'Un  PIAILLER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  Des  en<f 
écolier  mii  étudie  en  Phyf;que.  fans,  lorf<^ue  par  dépit  âc  par  malignité  ils 

PHYSIOLOGIE.  C  f.  Pjjtie  de  la  Médecine ,  qui       crient  contmuellement.  Des  tnfans  qui  piaiu 
traite  des  partiel  dil  corps  humain  dans  Tétat       lent  toujours.  Il  eft  du  (lyle  éimilier. 

.  Il  fe  dit  auf&  familièrement  Des  grandes 
perfonnes  qui  criaillent  continuellement  d'un 
ton  aiere  &  par  mauvaife  humeur.  Cet  homme 
efi  injupportablt ,  //  "he  fait  que  piailler.  Cette 
jemnu  piaille  continuellement. 


•', 


•i: 


parti* 

.;  deiJuHévr::  oL  ..•  • 

PHYSIONOMIE,  f.  f.  L'art  de  juger  par  l'inf- 

•'  P^^l9!P^.^es  ^çaits  du.yifage,  quelles  font  les 

inclinations  d'une  perfonne.  Par  les  règles  de  la 

phyjionomie ^on f^ qne  cet  hommtrefi  vicieux. 

,lliXi^  é^'^^fW  If^^ifcndent  pouvoir  juger  par  PIAILLERIE.  f.  f.  Criaillerie ,  crierie.  Dans  cette 

les^i^Us^di'  ^phyfi^ifibmit  ^  de  u  qui  doit  arri"   ■    nuûfon  on  n* entend  que  piaUlerie.  Ceft  une  piail- 

ver  a  ceux  dont  Uipxtaninfntjes  traits.  Suivaht       lerie  perpétuelle.  Il  eft  du  ilyle  familier. 

Us  règles  de  l^  phyff/tffifmjt  ^  ^^j^gt  qiiilfera  PIAU^LEUR,  EUSE.  adj.  Criard,  qui  ne  fait  que 

um^fn^vajft  fin^  ■  .^  piailler.  CUfl  un  piailleur  perpétuel.   Ceft  une^^ 

P'HY^O^OA^lB^  i^jpffUid  plus  ordgiairement ^     grande  piailleufe.  Il  efl  du  flyle  &milier.         ^ 
.pour  L'air,  tç$|)ç;a^|^.j|jb<fifage^/f/f  ^ne  belle\^\k^.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amérique 

phyfionomie  ^  une  .pi^fiùnomie  ouyeru^Pkyfïo'  'T  à  la  maladie  vénérienne. 

riomle  avantageufe^flffifiPtfff^gréaàl^  PIANO.  Terme  de  Muiique  emprunté  de  l'Ita- 

J*-^U  nûkie^^:^1iq^  't^-J4^^  honnête       lien.  Doux.  Il  fe  met  dans  une  pièce  de  muii- 

.i.hommfu  Àvoif:  la phyjl^>iqm^^  <iue  ^\&  endroits  où  les  inilrumens  doivent 

nUchahu  phyjionomiet  une  phyjîonomie  fun,efte  f       adoucir  le  fon. 

téru.  phyjîonomil  kialktureûfe.  Les  phyfionomies  PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hifloire  moderne ,  qui  fe 
r  '.f9!^  tfrcmpeufes.  Ea  rjpsirlc^  .^'Un;  l^q^nme^  qui  dît  Des  defcendans  des  anciennes  maifons  de 
^^fii^i|e  phy£onon^e.^|j^^y  on  j^^qvCIla  la       Poloene.  fiaft  efi  oppoje  à  Étranger. 

phJ^9(^  P^^^^^¥: !  ? \\ .,h  '  ' ; -^1    <  j  PIASTRE,  f. . f.  Sorte  de  monnoie  d'argent ,  qui 

PmnSiONOMISTE;.  Jt  m^  Qtiî  prÔ«d  Ikwîr       vaut  tm  écu  6u  environ  ,&  qui  fe  fabrique 

l'art  de  juger  par  riafi)e£tiondu:vifine^  qiœHes       en  Eipagoe  &  dans  les  Indes  Occidentales.  // 

Ibint ieiioclinationsSune pcriboùtt V*'<ic^il  ^  ^  ^P  ^^ py^ts.  les piafres  ont  gn^d 
-  kirdoit  aniver.d^heulÀixouaAètiiuiffi  ^fiOHf^;^imu  le  Lsyai^* 

.  ^f\amkpMSbnonùli€.  MonfhjkiÊÊèmfhi,  ;  :       PIAULER^,  n.  Teripe  populaire ,  qui  ne  fe  dit 
PHYSIQU W^v^;fi^^  q\iepcsenûiïs&  des  gens  foibles,  qui  feplair 

chofes  taixa^^  pank  de  la      S^^^  «n  pieurvit. 

Phtlofopnu/lM  ^vjiq^e  e^  ■'l/:-'"-  ■■-':^ 

decim^Ayfique^gén^iéUn  Pkjmiùe  particulière.         Vv  •     r  A         P     1     Ç  ? 

•uXà  Mjr/îftttfrfaA^^  vers  le  boMi^qiÛ^.iui^iMnche  de  bois,  &  dont    ,, 

PHYSiQUA^^ipidtotfcColIége^^^ f<^  a^^  .  çivitf  f«it>^cr.dfti,iiî9i-ceaux  dérocher^    * 

MéBilhMjAanaâé^^  -  àoi^rii;  ^  lerre,  l/ya  Seaucoup  de  cailloux 

^^pini^^làiJfh^^  .  ^(«S^^mié  ilfm,^^^P9ureentamer^ 

Physique,  cft  auffi  adj€^,  &  fignife |hfu-  ?IÇ-  t.w-  T«rme  d^  lep^dcirJPiquet,  q^^  fe  dit 
rel.  i)fotfvemM;%%fflriih^  4L jK^^  1  )mi»^^  q^  ^^  ^?^  »  c<uap(E^,|iifqu'à' 

chememJgly^pqwiA tfk^iy^W^liiê^  ^P^^^.j^  jouauç  |e|sPart|t^r^ avant ^qiie  celui 

phyjique^  par  opppfiùon  à^^j»*^^^  .   coiptj».^  U  iouç:aft  f  u,  t^^  àc 

U  pour  marqu*  q«nedhofe  eft  irapoffibic      «lo«  <»  conSpte  foixàiM;pçipts  au  Uç^de 

^**tâitfpirgMdtfiMMmà^^  trcntt.  tampic.  Ffàrepicjr  capot.,  ff^mli  un 

9HYa(^ig3^iEi^âte  Fiç^,rie^4u^  Ufi  tec^  fe 

*  U  phyfi<^  T    ■__AV^%i^V!ïelsT.a^  >  ^  4ï%Bcsmi^mmfàl^ 

'  /     ^V-* I     A^1,Wc  Db ^b6l      %fiCrJ^Ae9êçS  ?dvçrWe.,Ççû^ 

pAGyLAIRE.a^d^g/^ârippOitàrex-tV^  .uim.)  o^  ,  --o.C>^^!l;  ' 
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moflet  ji«f 'Cboiès »  telles  «m  de  U  chaux, 

feSc  ks  filUi  iMquéfs  des  pâte» couleurs, 

y  font  fujcttes.  i 

PlcHOLlNE  Jf.  t  Obve  d^  U  phit  petite  efpèce. 
PICORÊE.  {.  L  hSèfm.  ^  buttnen  U  ne  (c  dit 

proprement  que  Dd  fotdat9  qui  vont  d'eux- 

niêmes  à  k  petite  mmy  en  iii«]^<idiu //f  yp/ii 

Figuréflient,  en  perbnt  Des  abeiUes  mû 
vont  fur  les  fleurs ,  on  dit,  qu^ÂiUs  vont  à,\t 
picorèt. 

PICORER.  V.  n.  Aller  à  U  petite  guerre,  Eure 
\iu  butin  dans  le  Mys  em^emi.  //  e^  alU pico^ 
ren  II  anime  qu*a picorera  II  vieillit.     . 
*  On  dit  figurément  Dès  abeilles ,  c^iElUs 
vont  picorer.  I 

PICOREUR.  f.  m.  Soldat  qu^  va  picorer.  r</  un 
grand  picoréur^  U  eft  viei 

PICOT,  f.  m.  Petite  pointe  qui  demeure  fur  le 
bois  qui  n'a  pas  été  coup<^  nettement.  Je  me 
fuis  icorché  la  main  a  unoièpt. 

PICOT,  f.  m.  Petite  engrêlurç  au  bas  des  den- 
telles &  des  points  de  fil,  d'or >  de  foie,  &c. 
Les  picots  de  cette  dcntelle-là  font  rompus,  Z^- 
faire  les  picots  d'une  dentelle,  \ 

PICOTEMENT,  f.  m.  Imprcffion  incommode  &: 
un  peu  douloureufe ,  qi^  fe  Eût  fur  la  peau,  fiir 
les  membranes,  par  l'acrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  chol^  d'extérieur.  Sentir  des 
picoumens  dans  la  poitrine  9  À  la  gorge.  Sentir 
du  picotemens  par  toute  la  peau  ,  par  tout  le 
corps. 

PICOTER.  V.  a.  H  fc  dit  au  propre  d'Une  cer- 
taine impreffion  incommode  éc  un  peu  dou- 
Ipureufe  ,  qui  fe  fait  ou  fur  les  membranes , 
ou  fur  la  peau,  par  l'acrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  chofe  d'extérieur.  Une  pituite 
qui  picote  les  membranes  de  la  poitrine.  Des  fero^ 
fîtes  qui  picotent  la  peau. 

U  fe  dit  aufli  Des  petites  piqûres  quelles 
oifeaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant.  Les 

•    oifeaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

PicOTEit^,  fignifie  figurément.  Attaquer  fouvent 
quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec  maligni- 
té,  affeâer  de  le  fâcher,  de  l'agacer.  //  fa  pi- 

.,  coté  toute  Vaprh'dince.  Ils  fe  picotent  toujours 
fun  r autre.  Ils  ne  font  que  fe  picoter. 

Picote,  in.  participe. 

On  dit ,  Picoté  de  petite  vérole ,  potir  dire , 
Marqué  de  petite  vérole.  //  eji  picoté  de  petite 
vérole.  U  eft  du  ftylc  familier. 

PICOTERIE.  f.  f.  Paroles  dites  malignement 
pour  picoter  quelqu'un,  pour  le  âcher.  // 
cherche  à  le  chagrir^er  par  des  picoteras  conti^ 
nuelles.  -sp:.    :^      - 

PICOTIN,  f.  m.  SoîtÉ  die  petite  mefure  dont  on 

^  >fe  fcrt  pour  mefûwr  l'avoine  que  l'on  donne 
aux  chevaux.  Ce  cheval  n*a  pas  mangé  toute  fon 

'    avoine  y  U  di  refie  dans  le  picotin.  Il  fe  dit  aufii 
De  Pavoine  que  contient  le  picotin.  Ce  cheval 
tiix  picotins  d'avoine  par  Jour, 


mang^u 


P    I   E 


PIE.  f.  f.  Oifeau  de  plumage  blaVc  &  noir,  de  la 
grofleur  d'un  pigeon.  Les  pies  imitent  le  langage 
des  hommes.  Où  dit  proverbialement,  Ilefllar- 

.    ron  comme  une  pie. 

*     On  appelle  Fromage  à  U  pu.  Voit  e^èce 
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i^  fromage  blanc  écrémé.  Mangtr  dujr$mag^ 

è  la  fié*  0.  . 

On  dit  proverbialement,  Jafer  comm  ^fu 
fHiJafif  comm^  ^  P'^  ^«^IP^f  pour  dire. 
Parler  beaucoup. 

Il  y  a  aufli  une  cipèce  de  pie  qu'oi»  appf  Ue 
Pie-griiche.  C'eft  une  pie  plus  petite  que  les 
Autre^^  qui  eft  fort  criar4o.,  &  qui  a  le  bec  & 
les  ongles  crochus  comme  ui^  oueau  de  proie. 

On  appelle  figurémeilt  Pio^rikche,  Une  finii* 
me  d'buymeur.aigievb  quortUieufe.  Ceft  une  pu* 
griMi  que  cette  femm04ài  une  vraie  pie-grikche. 

Oii  appelle  Ckevaipie^  Un  cheval  blanc  & 
noir.  Il  le  dit  de  même  d'Un  cheval  blanc  & 
bai.  On  appelle  auffi  abfohunent  Pies ,  Ces 
iortes  de  chevaux.  I(  moMok  une  pie,  U  éto'u 
monté  fur  une  pie. 

On  dit  proverbialement  &  p^r  plaifànterie  , 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé-- 
couverte  oonfioérahle,  qu7/  crou  avoir  trouvé 
la  pif  iui  nid. 
Pie  de  Mer.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur  de  la  cor- 
nue. U  vit  ordinairement  fur  le  bord  de  la 
mer^^  U  a  le  bec  &  les  pieds  rouges ,  fon  plu- 
mage,  eft  en  partie  blanc  &  en  partie  noir ,  d'oh 
lui  vient  le  nom  de  Pu,  U  n'a  point  de'  doigt 
poftéricun  - 

PIEr  f-  i*^e.  dit  auffi  d'Une  grillade  faite  d'une 
épaule  de  mouton ,  lorfqu'après  l'avoir  mangée 
en  partie,  on  en  &it  griller  les  os  avec  le  peu 
de  viande  qui  y  refte.  Faire  une  pu  d'une  épaùU 
de  TMuton. 
PIE.  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ^ 
,     <ff«yr« /iw.  Voyez  (EuvRE.  < 

Ort  appelle  Pie-mère,  La  membrane  qui  en- 
veloppa immédiatement  tout  le  cerveau. 
PIÈCE.  Cff  Partie ,  portion,  morceau  d'iin  tout. 
C/ne  piïif  de  viande.  Une  pièce  de  chair.  Une 
pièce  de  batif.  Une  pièce  de  bois.  Un  accroc  lui 
a  empcnH  une  pièce  de  fon  habit.  Une  pièce  d'une 
montre,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapijfirie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  d»  cours.  Les  pièces 
£un  hamois.  Les  pièces  d'une  armure.  Mettre  un 
vafe  en  pièces ,  le  brifer  en  mille  pièces,  f^endrefes 
meubles  pièce  à  pièce.  Couper  par  pièces  &  par 
morceauxs  Tomber  par  pièces ,  fe  dit  d'Une  pêr- 
fonne  attaquée  de  quelque  maladie  qui  engen- 
dre la  pourritiure.  Ceft  un  homme  perdu  de  dé-- 
bauchts  ,  &  qui  tombe  par  pièces. 

On  dit  De  la  vaifteUe  d'argent  qui  eft  rom- 
pue, que  Les  pièces  en  font  bonnes. 

On  dit  âmilièrément  d'Une  perfonne  lour- 
de, pefante,  &  qui  a  peu  d'efprit,  que  Cefi^ 
une  pièce  de  chair,  une  groffe  pièce  de  chair. 

On  dit,  C[u' Un  homme  eJi  armé  de  toutes  piè-  , 
ces ,  pour  dire,  qu'il  eft  armé  de  pied  eh  cap.  , 

On  dit  figiU'éitient,  qu'On  accommodera  un 
homme  de  toutes pièai p  pour  dire,  qu'On  lui 
fera  un  mauvais  parti,  qu'oh  fe  prépare  i  le 
maltraiter.  On  dit  auffi ,  que  Dans  une  compa^ 
gnie  on  a  accommodé  un  homme  de  toutes  pijtces  ^ 
pour  dite,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal..  . 

t>n  dit,  c^Une  armée  a.  été  taillée  en  pièces , 

Êour  dire,  qu'Elle  a  été  entièrement  défaite, 
t  fieurément,  en  parlant  à^Un  homme  dont 
la  medifance  n'épargne  perfonne ,  on  dit ,  que  ' 
Cefl  un  homme  qui  déchire  le  prochain,  qui  met 
tout  U  monde  en  pièces. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille ,  qui  méclitx 
d'une  manière  atroce ,  qu  //  emporte  la  pièce,     / 
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On  dit  proverbialement  &  po^lairemeiit 
^'Une  choie  qui  arrive  prefque  toiqôurs ,  Ctfi 
'"  Tordinairt  >  la  p'àU  de  bmmf. 
'  On  dit  dans  ie.ftyle  (iiniificr>  miand  on  a 
cfii  bon  marché  d'une  maifon,  ou  ae  toute  au* 
tre  chofe ,  qu*0^  i*à  hu  pour  itnc  piice  de  pain. 

Les  bois  de^hiifpente fe  mefurent  à  la p'àct^ 
qttf  eft  de  douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces 
d'éauanii&se. 
^  "  On  appeue  i^f^i!5^  r<(f/ywr/.  Les  difTétentes 
pièces  dont  On  fe  fert  dahs  les  ouvrages  de 
marqueterie.  Un  <ahmu  de  p'urra  dures  &  de 
'  pièces  de  rapport,  T4ms  les  ouvrages  de  marqueté^ 
rie  font  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  auffi  P'àces ,  Les  différentes  par- 
ties d'un  logement*  Il  y  a  fix  pihu  de  plain 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement  efi 
compoje  de  tant  de  pièces.  Le  falon  yi  la  plus 
.ifelle  pièce  de  la  maijon.  \ 

Dans  les  grandes  pompis  funèbres  »  ou  dans 
d'autres  grandes  cérémonies ,  on  appelle  Pièces 
d* honneur,  La  Couronne ,  le  Sceptre ,  l'Épée» 
6cc.  qui  ibnt  portées  par  les  grands  Seigneurs 
de  la  Q>ur .  On  choifit  les  plus  grands  Sùgneurs  de 
laCour pour  porter  les  p'àces  d* honneur.       \ 

Dans  le  Blafon,  on  appelle  Piècu  honora* 
bits.  Certaines  pièces  de  l'écù,  comme  le chef> 
la  bande,  le  pal ,  &c.  I 

On  dit  9  qWC/ne  colonne ,  ^ll*une  table  de  n^ar* 
hre  efi  touu  d'une  pièce ,  pour  dire  ,  qu'Elle  nVft 
que  d'un  feul  morceau.  Le  grand  obéliftptê  de 
Rome  efi  tout  d'une  pièce.  Et  figurément,  //  a^ 
dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce ,  pour  dire ,  11  a 
dormi  toute  la  nuit  fans  interruptions  U  efi  du 
ftyle  familier. 

On  dit  auflî  figurément,  qu'^  homme  efi 
tout  d*une pièce,  pour  dire»  qu^Il  fe  tient  trop 
droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre,  de  dégagé  dans 
fa  taille.  On  fe  fert  encore  de  la  même  phrafe, 
pour  dire ,  qu'Un  homme  eft  rigile ,  inflexi- 
ble, qu'il  ne  fe  dément  jamais,  qi^U  ne  dé- 
mord jamais  de  et  qu'il  s'eft  mis  une  foi$  en 
tête.  Qu'il  n'a  ni  foupleffe  dans  Fe^rit,  ni  ma-, 
nége  dans  la  conduite. 
PiàcE,  fe  dit  particulièrement  d'Un  petit  mor- 
ceau d'étoffe,  de  toile,  de  métal,  6cc.  qu'on 
met,  qu'on  attache  à  des  chbfes  de  même  na- 
ture ,  pour  les  raccommoder  lorfqu'^lles  font 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit ,  une  pièce 
à  une  chémijè  ,  une  pièce  à  un  chaudim ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 

d'Un  homme  qui  voulant  remédier  à  une  cho- 

.  ie,  n'y  apporte  point  le  remède  convenable^ 

Il  fait  comme  l$s  Chaudronniers ,  U  met  la  pièce 

auprès  du  trou. 

Pièce  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  morceau  de  quel- 

3ue  riche  étoffe ,  que  les  Daines  attachem  au 
evant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
ibnt  en  manteau.  Elle  avoit  une  pièce  de  toile 
SoryUnepièu  de  toile  d'argerU,  unepihce  en  bro* 
derie. 
Pièce,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  font 
un  tout  complet.  Uru  pièce  de  drap.  Une  pièce 
'  de  toile.  Une  pièce  de  ruban.   Juger  de  la  pièce 
par  CechanùUon.  Cela  efi  bien  plus  beau  à  la. 
pièce  iqu^iréchantillon»  ^ 

On  appelle  Piè^e  de  four ,  pièce  de  pâùffe* 
-rie ,  La  plupart  des  ouvrages  de  pâtiflerie.  Une 
tourte  efl  une  pièce  de  four,  Unpoupeiin  ^  ma  gd" 
tiaufoTU  des  jtièces  dt  pdtifTeriem  ' 

■      M 


feur 
t^i 


On  appelle  Pièce  de  ym\,  Un  muid  de  vin ,     . 
un  tonneau.  lia  tant  da  pièees  de  vin  cm  cmfe,  w 
MettH  u^êpièee  de  vin  em  perte.  Ce  ^in4J^  n'efi 
pas  de  lét  tndnu  pièce.  ■  \ 

On  appelle  Pièce  d'eau  f  Uii»  grande  cpian- 
tité  d'eau  retenue  dans  un  certain  efpace  ,  pouc 
renabeUiflement  dTim  jtndia.        ^ 

PikcE ,  fe  dit  auffi  De  certaindi  chofes  confidé-r 
rées  fépèrément  de  celles  qui  ibnt  de  même^ 
nature.  Aînfi  on  dit,  Pièce  Je  terr$^  pour  dire , 
Une  certaine^éteadue  de  terre  toute  en  uin  mor- 
ceau. Et,  Pièce  de  blé  y  pièce  d* avoine  ,  &c.fOur 
<)ire>  Une  certaine  portion  continue  de  icrre 
femée  en  blé ,  en  avoine ,  &c.  ybUi  uru  belle 
pièce  de  blé.    . 

Pièce  ,  fignifie  quelquefois,  Chacun,  chacune.  Cts 
chevawc^^ia  coûunt  cent  écus  pièce ,  cent  icus  la 
pièce.  Des  oranges  à  un  icu  la  douzaine  ,  c'efl 
cinq  fils  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le  Rétif- 
Qur ,  pour  chaque  pièce  de  volaille  &  depb'ur^  à 
\t  U  pièce.  . 

En  parlanjt  du  gros  bétail,  on  dit,  q^Un 
Fermier  autant  de  pièces  de  bétail,  pour  dire^ 
qu'il  a  tant  de  bœu&,tant  de  vaches^  &c. 

PikcE,  fe  dit  encore  Du  canon.  Ainii  on  dit. 
Une  pièce  d* artillerie ,  une  pièce  de  canon  ,  pour 
dire  amplement,  Un  canon.  //  battoit  la  placé 
avec\trer^e  pièces  d*0rtillerie  p  avec,  trente  pièces 
de  carton.  Mettre  des  pièces  en  baturie.  On  fit  * 
trois  batteries  de  fix  pièces  chacune. 

Oit  s^pelle  Pièces  de  baturie.  Le  gros  ca- 
non dont  on  fe  fert  pour  Battre  une  place.  £t 
Pièces  de  campagne ,  L'artillerie  qu'une  s^rmée 
fait  marcher  avec  elle ,  &  qui  n'dft  pas  propre 

*   pour  les  iiégçs. 

On  dit ,  Des  pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièces 
de  trenU'fix  ,  pour  dire.  Des  pièces  de  canon 

r'  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres  ,• 
trente-fix-livres.  *i\  ^ 

tikcE,  fe  dit  aufS  Des  ouvrajges  d'caî>rit  en  vers 
•u  en  profe  >  dont  ciâcun  fait  un  tout  complet.^ 
Une  pièce^Uloqtunce.  On  a  imprimé  les  pièces  de- 
profe  &  de  vers  qui  ont  remporté  les  prix.  Unyt' 
cueil  de  plufieurs  pièces  de  profe  &  de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre,  &  abfolument , 
Pièce ,  Une  Comédie  ou  une  Tragédie.  On 
joue  aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  Auteur 
a  fait  plufieurs  pièces  dt  théâtre  ,  a  donné  plufieurs 
pièces  au  théâtre. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Petite 
pièce  p  Unç  pièce  comique  d'un  aâe,  ou  de 
trois  aâes  ,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus 
longue ,  qui  pour  lors  eft  appellée  La  grande 
pièce. 
Pièce  ,  fe  dit  zufCi  De  certaines  comportions  en 
mufique ,  faites  pour  être  jouées  fur  des  inftni- 
mens.  Une  pièa  de  luth.  Une  pièce  de  théorbe. 
Une  pièce  de  clavecin^  &c.  '       * 

Pièce  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie, Toute 
forte  d'écriture  qui  fert  à  quelque  procès ,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  jufhfier  fon  droit.  Pièces 
parafées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé  cet  Ayo^ 
cat  de  fes  pièces.  îl  faut  que  U  Procureur  lui  com- 
munique les  pièces.  Toutes  les  pièces  ont  été  rtr 
mifeS'dartslefac. 

LorfquW  homme  protégé  par  une  perfonne 
puiftante,  a  un  procès  douteux ,  on  dit  figuré- 
ment ,  en  parlant  de  cette  proteâion  ,  que 
Cefi  la  meilleure  pièce  de  fin  fac. 

Pièce  ,  fe  dit  aufE  en  parlant  De  la  monnoie.  Uae 
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plhe  dejî^fous  ,de  douze  fous,  de  vinp^quatre 
fous,  Donne:^  •  moi  la  mènnçii  de  cette  pièce. 

On  dit  pr9veri>ialement ,  K{\x'Un  homme  eft 
près  defes  pièces ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mal  dans 
<es  affaires ,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  populairement ,  lui  pièce  »  pour  (igni- 
£er  Une  ibmme  d'argenté  On  lui  a  donne  la 
pièce  pour  Itii  faire  faire  telle  chofe. 
Pièce  ,  au  jeu  des  Échecs ^  fe  dit  de  tout  ce  qui 
n'eft  pas  pion.  Xtf  Dame  efi  la  meilleure  pièce 
des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir  une  pièce, 
Joucir  une  pièce.  Couvrir  une  pièce.  J^rendre  une 
pièce.  Faire  pièce  pour  pièce.   >, 
Fi^CE,  fe  dit  encore  fi^urément  dans  plufieurs 
.phrafes  du  fty le  familier.  Ainfi  on  àiX^Joîur 
une  pièce  ^  faire  une  pièce  à  quelqu  un  ,  &C  fans 
article ,  Faire  pièce  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
iairé  une  malice ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  en-  ' 
core.  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelquiin^  l^i 
faire  une  pièce  fanglante ,  pour  dire.  Lui  faire 
«.^rtlro^t,  lui  caùfer  un  grand  dommage.  On  dit 
au|^  La  pièce  eji  plaifante  ^  la  pièce  e/i  bonne  > 
pour  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué  e^l  plai- 
lan.r.  ^  ,         : 

On  dit  d'Une  perfonne  rufée ,  diffimulëe  , 

'  niidicieufe ,  que  Ceji  une  bonne  pièce  ^  une  fine 

I    picce  9  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  de 

Lf^nne  forte  ^  cefl  une  bonne  pièce.  Il  le  dit  égale- 

'  ment  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  feulement 

dans  le  <li('cours  familier. 
PlED.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'animal ,  qui 
eft  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe ,  &  qui  lui 
fert  à  (e  foutenir  &  à  marcher.  Pied  droit.  Pied 
gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles  du  pied. 
Le  cou  de  pied.  La  cheville  du  pied.  Là  plante 
des  pieds.  Marcher  fur  la  pointe  du  pied.  Se  tenir 
Jurfes  pieds,  Aller  a  pied.  Mettre  pied  à  terre.  De* 
puis  la  tête  jufquaux  pieds.  De  pied  en  cap, 
-  Onpaffefouvent  cette  rivière  a  pied  fec.  Marcher 
pieds  nus.  On  V emmena  pieds  &  poings  liés. 
Fouler  aux  pieds*  Donner  un  coup  de  pied  à  quel- 
qnuni  Se  jeter  MUxpUds  de  quelqu'un.  Tendre 
.,  le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber.  Bête  à 
quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.  Les  pieds  de 
derrière.  Le  pied  d'un  cheval.  Des  pUds  de  veau. 
Des  pieds  d^  mouton.  Des  pieds  de  cochon.  Pieds 
de  cerf.  Pied  de  biche.  Pied  d'élan.  Les  boeufs  , 
.  Us  cerfs ,  les  dains ,  lesfangliers ,  &c.  ont  le  pied 
fourchu.  ' 

On  dit  familièrement ,  qu'^/i  homme  va  bien' 
du  pied  ^G^ Il  va  du  pied  comme  un  chat  mai' 
gre ,  pour  dire ,  qu'il  marcKe  bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtiflcri« ,  Petits  pieds , 
Des  perdrix  ,des  cailles ,  des  ortolans ,  &  au- 
tres petits  oifeaux  exquis  &  délicats.  Il  y  en 
a  qui  airnent  mieux  la  groffe  viande  que  les  petits^ 
pieds.'  . 

En  parlant  d-Un  cheval ,  on  appelkTLe  pied 
gauche  de  devant,  L^  pied  du  montoir ;  Le 
pied  droit  de  devant  ,  Le  pied  hors  du  mon- 
ioir  ;  &  La  partie  intérieure  du  pied  ^  qui  eft 
entourée  du  fabot  &  de  la  corne ,  Petit  pied.  Ce 
cheval  ejl  blejp  au  pedt  pied. 

Loriqu'on  a  defTolé  wn  cheval  ,&  qu'il  lui 
t  ft  revenu  une  nouvelle  corne ,  on  dit ,  qWJl  a 
Jait  pied  neuf.  .'• 

On  dit ,  qji'fTJ»  cheval  galope  fur  le  bon  pied  , 
i>our  dire,  qu'il  galope  en  telle  forte  qu'il  lève 
le  pied  droit  de  devant  le  premier  ;  qu'//  ga* 
fopcfur  le  mauvais  pïed^  ppur  ^^\  qu'il  lève 


le  pied  gauche  de  devant  le  premier.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Mettre  un  cheval  fur  U  bon 
pied, 

PiEÇ,  fignifie  auffi,  La  trace  de  la  bête  qu'on 
chafte.  Le  Veneur  à  reconnu  au  pied  que  cétoit 
une  biche. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Valets  de  pied ,  Les 
gens  de  livrée  qui  fui  vent  à  pied.  Les  grands 
valets  de  pied  de  che^  le  Roi ,  les  petits  valets  de 

On  appelle  Cens  de  pied ,  Lès  fantaftins ,  les 
f^ldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu  'un  à  pied  &  à  cheval , 
pour  dire ,  Le  chercher  par-tout.  Attendre  de 
pied  ferme  y  pour  dire  ,  attendre  fans  fortir 
d'une  place.  Combattre  de  pied  ferme ,  pour  dire , 
Combattre  avec  fermeté ,  ta  fans  quitter  fon 
pofte.  Lâcher  U  pied ,  pour  dire ,  Reculer.  On  * 
dit  populairement ,  Gagner  au  pied ,  pour  dire  , 
S'enfinf .  Et  familièrement ,  Voulez-vous  donner 
ufi  coup  de  pied  jufqueS'là  ?  pOur  dire,  Voulez-  , 
vous  aller  jufques-là  ? 

On  dit ,  Mettre  pied  à  terre  ,  pour  dire ,  Def- 
cendre  de  chei^alou  de  carrofle;  Et,  Avoir  le 
pied  à  rétrier  y  pour  dire ,  Être  tout  prêt  à  partie. 

On  dit ,  (\v^Ily  a  long-temps  q^Honna  mis  \ 
le  pied  dàfis  l^ne  maifon ,  poiu-  dire  ,  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'y  a  été.  ^ 

O^  dit  T  proverbialement ,  Faire  le  pied  de 
grtttf /,  pour  dire  ,  Demeurer  long-temps  de- 
bout dans  un  lieu  pour  faire  fa  cour,  ^t^  Faire 
le  pied  de  veau  ],  pour  dire.  Faire  la  révérence 
à  quelqu'un  fervilement  ou  forcément. 

On  dit,  en  parlant  à^affùrés^^ller pied  â 
pied,  pour  dire.  Se  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpedion  &  de  fagefle  ,  en  ne  faifant  " 
les  chofesqueCuccefIivement,&  les  unes  après' 
les  autres.  Et,  Avancer  pied  a  pied ,  pour  dire  , 
Aller  toujours  en  faifant  quelque  progtès. 

On  dit  aufti,  AUerde  bon  pied  dans  une  affaire ^ . 
pour  dire  ,  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
chaleur  &  de  bonne  foi. 

On  dit  proverbialement.,  Haut  lepied^  pour  , 
dire,  Allons,  partons  ;  allez , partez.  Et  en  ce 
fens  on  dit ,  Faire  haut  le  pied  y  pour  dire  ,  Dif- 
paroître  toirt  à^coup.  ■ 

U  s'emploie  aufîi  fubftantivément-,  poui: 
dire.  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien-,  qui  n'a 
point  d'établifTement  fixe ,  &c  qui  peut  difpa- 
roître  d'un  moment  à  l'autre.  Neluiprétei  point 
d* argent^  c'eji  lui  haut-le^pied.  Il  n'eft  que  du 
ftyle  familier.  .  • 

On  dit  proverbialement,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre  avantage 
contre  lui  du  moîhdre  inoi;?qui  lui  échappe. 
Vous  me  prener  bien  au pied^levé,,      \'  ^-  ' 

On  dit  proverbialement ,  Ne  fav<^  fur  quel 
pied  danjer^  poiff  dire ,  Ne  iaVoir  quelle  eohtc- 
>  nance  tenir ,  ne  fa  voir  quel  parti  prendre.  Et 
en  paijant  d'Un  homme  qui  dans  quelque  dif- 
pute  a  été  réduit  à  ne  fa  voir  que  répondre , 
on  dit  populairement , qu'// a  étedéfene  des qttà- 
trépieds,  '       ..     .        r    ■; 

On  dit ,  Sur  q^elpiedfômmes-nous  enfemble  > 

poiu"  dire ,  Comment  fommes-nous  enfemble  ? 

\    fommes-nous  bien  ou  mal  enfemble?  à  quelles 

conditions  traitoâs-nous  ?  quelles   font  nos 

conditions  ?  \      | 

On  dit  auflî ,  Mettre  une  chofefous  les  pieds  , 
potir  dire ,  La  méprifçrt  Et ,  Tenir  le  pied  fur  la 
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•  .  dureté  ,^  i8c  kii  fairto  âàre  fur  fopcc  ce  qu'ai 
vent.  ^  "^    ' 
Oh  ^  aifdl  I  AtelflJSNi  f^b^^ 
.4&<  enec^,  fOUat  <ftw>  Pardoiincr  pour  Pa- 
'  cnour  de  Dieu  àceux  qui  nous  ont  cmM^ 
Oii  <fit ,  Té^piM  à  è^iOè ,  p^jttT  ciiro,«'at-^ 
tachar  i  une  cbofe^  avec  bMiooi^  d'iippliv»- 
fîott  fit  de  ferfëv^flMièc.;       ^         ^ 
'  Ot\  dit  provarbialement  &  populairement 
é\3fiiiàmM  habttè  U  imeffigent ,  ex»  Cifi 

un  homme  qui  m  fi  mtfu^hêpas  du  pud. 

O^  dit  pro¥éllSatem6iififUn  jeune  garçon 
vif  5c  éveillé ,qui  ilcda*iè|««  guèreen  place, 
i^u^llafôujijmnkpUdiàték^unpUdmVmr. 

Oh  dk  %ûrémeftr,  JiMt  fkd^km  «f/,Pour 
aicttli*  urt  hontme  de  pfendrt  garde  à  lui.  Et, 

ifa^IlfaiH  ityoir  hoH  piêd^  h9fi  M  syéc  queifu'un^ 
.    pom  dkt ,  qu'il  ftnr  être  ejttrémement  iur  fes 
gardes  »  pour  fe  garantir  de  fcrpriie.         "^ 
O^dit  auffi  pmVerbkleiMni  &  figuréneiH , 

GVi^l/n  homme  a  trouvé  chuuf^e  À/on  pied ,  pour 
œt,qt^II  a  treuvévun  aMinre  hcrnime  capable 
de  kit  tenir  t^.  Ù  veut  éktt  aufi  en  un  fefis 
pre%à^  tput  confraire ,  qu'A  a  justement  trouvé 
toiit  re  qu'il  hû  Mok ,  ce  <^  lui  étoif  propre  ; 
mats  H  fe  dit  pitis  fouvent  étagss  \^  premier  lens. 
.On  dit  d'Un  homme  qui  a  rar  monté  quel- 
qiieÉ£ahde  diflktiW  qui  Fembarrafibit ,  <^ïl 
s*ejftiré  une  épine  du  pité* 

On  dit  proverbialetttent ,  Sécher  fur  pied , 

'    pour  dire,  Être  dans  un  éCat  viôleiit  caufe  |3iar 

rimpatiertce ,  pdx  Tennui  i  par  Finqinétwk.  Et 

I     d*Uft  hofiime  fort  amowreu* ,  qu*//  efifitùnou- 

reux  ,  qu^ii  éi^erd  Us  pieds. 

^  dit  ençiçfe  ,  Tirer  pied  ou  aÙe  Xum  ehùfe , 
.  pour  dire ,  Edf  tirer  qudqifé  profit  de  hianière 
où  d'afùtre. 
.,    ""    On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a  ©oint 
de  part  à  quelqiue  peine ,  à  quelque  ii^commp- 
dite  ^  H  qui  ne  plaint  point  eeœt  qui  k  téffén- 
w^    tent ,  qu'//  en  parle  kien  à  fin  ûifi ,  qm%  «  les 
pieds  ckauiè.   .        ?       ' 
,  -   ^  On  dit  cf  Un  homme  décrépk ,  ou  cxtrêitle* 
^iàentimmt»^}x'llad^iuHpieddMnsl4fi^^ 
Et  tbrfqu'un  homme  eft  it^s^e  dViiié  msdadie 
qu'on  ctWt  itioftéit,  o<i  dît ,  Xf^Ilh'infinrtira 
'que  /if  7>iVifiinttf/w, >:Wr^^,  qu'il  n'eA^  for- 
tira_qùe:pçnir.  être  porté  étiieïtè.  Ce  demter 
èft  populaire. 

0!ii  dit'd^tJn  homtrié  feftle  &  lahguiffal^t. 
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On  dit  d'Un  hoounr  (pii  èft  accouhimi  à 
aller  fur  merV  &  à  ie,  tenir  fçrme  durant  le 
mouvement  dFun  vaîflefu  ,■  qvtJi  a  À  pied 


Lorfque  daiisufie  afUre  que  Ton  traite  il  n*y 
a  point  encore  d'engemem.  formel ,  oïl  dit 
proiwirt>ialeiiient  &  ^^uvémeitr,  Kous  êtes  etu    , 
core  fur  vos  piids^  pour  due ,  Voiii  êtes  encore 
en  Àif  de  aire  ce  qu'ils  vous  plaifa. 

On  ait  êlJn  homme  qui  fe  tire  toujours 
heureuiemene  de^  occaâona  les  plus  fâcheu- 
im  y  <pfk  tombe  jtoujowfs  fut  fk%  pieds.  Et» 
t^iJrJhomme  nefàuroif  tombât  quêfurfes  pieds  ^  C 
pour  dire»  qud  Queloue  chofe  qùt  arrive  «  fa 
condition  ne  fauroit  être  que  bonne^ 

On  dît  figurément  d'im  houiime  qui  nCà 
point  dk  vq^ture ,  d'équipage,  qu'//  ejt  i  pied. 
Il  é  rendij^fes  chevaux  &  fôn  cattojfe  ,  il  efi 
maintenaru  ù  pted.  Et  dans  le  ftyte  fkmilièr 
on  dit ,  Qf^Un  homme  efi  venu  de  fin  pied  en 
quelque  endroit,  pour  dire,  qu'il  y  eft  venu  à 
pied.  ; 

On  dit  prol^rhialement ,  Aller  a  beaux  pieds 
fans  lance f  pour  dire»  Aller  à  pied.    . 

On  <fit  ptoverbiialeiiient  Âc  poputniremeot 
d'Une  femme  qui  ïe  trouve  mal  durant  ia 
grofleffe  »  que  tes  petits  pieds  fortt  mal  aux 
grands.  .  .  .    . 

On  dit  proverbialement^  Couper  C herbe  fous 
lùf^pitd  à  quelqu^un  j  pour  dire»  Le  fupplahter 
dans  quelque afifaire.     "'      *  ' 

'^-  -On  dit  ^  due  Quelqu*un  a  été  fur  pied  toute  la 
nuit  ;  pour  aire ,  qu'il  a  v^eillé  toute  la  nuit , 
ibit  pour  le  lecours  d'un  nudade  »  foit  pour 
-d'autres  ibins.  ; 

On  dit  figurémerft ,  Être  fur  Ukon  pied ,  fur 
un  bon  pUd^  pour  dire  »  Être  dans  un  bon  état  » 
dans  iine  fituatibn  avàntaceufe,  On'Sit  encore 
^ians  le  même  fens  •  Étrefitr  un  bon  pied  dans  le 
monde ^  pour  dire  >  Y  être  en  eftime  ,'en  conii-^ 
déni(tio0*Ët»  Metté'je  qttelqu'ùn  fur  le,  bon  pied  , 
fur  u/^bon  pied ,  ^ur  di^  f  Lié  procurer  àe 
grands  ,avantàgi^*vOn 'dit  ^ns  le  k^  contrai- 
re ,>  Sut  un  iiuÊ0vâb  pied»  Mefijdans  le  monde 
fut  lOftrh-nùatpais  pied.       V    ^    .     , 

On  dit  encore  »  Mettre  quelqu^un  fur  le  bon 
pied^poar  dite ,  L'obliger  à  faite  fon  devoir^ 
le  contraindre  à  aire  ce  qu'on  fouhaite  raifon-. 
nablement  de  lui. 

On  dit,  eii  pstf tant  d'Une  fîvière  ,  m*  Il  y  a 
pied  y  poixt  dite  i  qu'Ori  s'y  peut  tenir  debout , 
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qiii  ne  peut  marcher ,  m!  Il  m  fauroit  mettre  ua\_  \  h  tète  hots  dé  Peau.  Il  y  a  pitd  pàr-tmu,  %t 
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piid  im^ani  Tabtrté 

1  On  dit ,  Eiànik^tr  Un  hûihmi  depuis  Us  pUds 

jf^'à  la  tiu  »  pour  dire>  Lé  coiîfidérer  attén- 

ûvement,.;    ->  -.    ~-  ' 

^  ^pnM  des 

^  Èté4pàfkt  i^ei^  pdtir  firé,  LeVer  Une  arttiée , 

•    Itver  dés  troupes.  Et  d^n^Médecih  qUi  a 

pi^fC^^éO^x^ ,  qù7(rtf  éiJs^fitfiid. 

Oh  appàle^en  tettilés  ddCtiierre»  Ctf/^ 
en  pitd  y  Offimt  iftMtdy  Vtï  Capitaine ,  un  Of- 
-    ficier  qui  eft  effemvement  en  charge.  Ceb  fe 
<iit  par  àpppiàon  fcetik  tfàtôn  apj^e  kéfor:- 
-.  ^5,  qui  fie  fofft  (te  éfi  diarjte^  &  qui  né 
,   l^ifTem  pà$  (Pêtre  éhtretèMs.  Aitifi  6û  â^lle 
ColoM  en  pied  y  Oit  Colbhel  qui  a  un  Rigi- 
^  ment;  6c  Capitaine  en  pi^S  Un  Capitaine  àui 
a  une  Compagnie ,  à  là  mffiérence  drim  Colo- 
nel &c  d'un  Ôapkaihçqcnnfcf^  que  de$  brevets. 


Pftdtt^iédkjpùùt  dire ,  Ne  trouver  plus  le  fond 
de  Peau  avé<^  lés  pieds.  Il  perdit  pUd  "au  milUu 
di  la  riante  j&penfa  fenoy et. 

Of|  dît  fig<|iremem  &  fàmilièréi^  Il  n'y 
a  pas  pied,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenter  UÉié  àfl^re.  A 

Ett  parlaill  De  h&timent  »7e  logement»  on 
dit  »  ou'// y  4  $dni  de  pièces  eU  plain  piid  3 
pour  dire»  oi^Qy  ataitt  dechanibifes  oh  Ton  va 
de  TuMé  â  rautre  »  {§Kts  monter  ni  defèendre. 
On  ditauâi  ^Ùnplâxnpùd^UHrbtau  pUànpied* 

Où  âppelUQ^ulairement  de  par  m^ris. 
PjedpUti^Ut3fi^<3iixtS6iifPl4tpiid^  Un  hom- 
me de  hafle  nai£^e  »  &  qui  lie  mérite  au* 
cmt  CbtlûdérjHioné  N*é^€j(^  pokâ^dê  commercé 
avu  ai  hùMnë-^ii  ,  eUJI  un  pied  plài^un  plat 
pud.  ^  . 

Ou  appelle  Piidpoudtùtsr^  OtI  W^huds-piids^ 


.:.*'    l 


^  î 


*  «r        •♦  J 

U^xhomcne  01 
dans  fes  aff-' 
fi^.  Ifavoi 

poudreux,  uni 
On  appellr 

de  ,  &  qui 
un  pied  bot, 

qui  a  cette  in< 
On  appelli 
trée  impofé 
V^  ont  le  pied  i 

cochons,  &c. 
\         On  appell< 
■*    .    Une  écriture 
mées.  //  ne^ 
vont.  Toute 
mouche. 

On  dit  pi 
pied  de  mouchi 
^  chofcsdcnull 
^    Pied  ,  fe  dit  au 
figniiie  »  La  p{ 
:1e  plus  près 
'^^         ajps  au  pied 
'    pied.  Le  pud  i 
'Arrofer  une  p 
U  fe  dit  au 
cents  pieds  d% 
abattre  deux  c 
•   '-■  ■■  En  parlant 
parées  en  plu 
on  fe  fert  du  t 
plante  mêiïie. 
pourfignifier 
ou  i^oispudsd 
'' :.^.     de  ^roflée.  Des 
bafilic. 

En  termes  < 

nie^  y  L'arbre 

arpentage,  d*! 

que  &  d'eofc 

..  Oh  appelli 

V         ruer ,  Chaçm 

.V      tout  le  corps 

portent  l'imp 

Pied  ,  ifc  ditai 

montagne»  d 

tour,  ôtç.  i 

>^       fort  uj^e^foûTi 

.'     d'unroùher.l 

'        logèrent  aupii 

On  dit,  i 

dire,  Éloign 

^;       de  Çét^elle  t 

En  termes 

Mpied^fp^ 

du  mur. 

^^{^  On*t„J 

\.>,    pomrdiré^l 

niveau  de  té 

Onditfig 

tre  un  homm 

mettre  hors 

.    terftige,ler 

\-       fiiire  ce  qu' 

Pied,  fe  dit  ei 

tes  de  meub 

partie  qui  i 

bU.  LespUû 

pied  d'un  cl 
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Vi^omme  ôbfçur ,  qui  paflfe  pouf  être  mal 
dans  fes  affaires ,  &  à  qui  on  ne  peut  pas  (e 
lîçr.  lia  voulu  me  donner  pour  caUtion  unpUd 
pifudreux ,  un  và-^uds-pieds,    '  '       '  '  ' 

On  appelle  Pud  bot ,  Un  piecf  de  formé  ron- 
de y  &  qui  fait  qu'on  marche  avec  peines  //« 
un  pud  bot.  On  appelle  aufn  Pied  loi  y  Celui  ^ 
qui  a  cette  incommodité.  CW  un  pied  bot,    . 

On  appelle  Pied  fourctuV  Un  drojt  d'en- 
trée impofé  dans  les  Villes  ,lfur  les  fc^esAjui 
^  ont  le  pied  rendu ,  comme  bœufs^^^^neÏÉUms,' 
cochons,  &rc.  / 

On  appelle  figurément  Pieds  de  mouche  yK 
'    Une  écriture  dont  les  lettres  font  très-mal  for- 
mées. //  ne  fait  que  des  p'uds  de  moiiche  en  écri- 
vant. Toute  fin  écriturt  nefi  que  des  pieds  d$ 
mouche^  ^  • 

On  dit  proverbialement ,  Difputer  JUr  ur^ 
^  pied  de  mouche  y  pour  dire  ,  Difputer  iur  des 

chofes  de  nulle  importance. 
Pied  ,  fc  dit  auflî  d'un  arbre ,  dVne  plante,  & 
fignifie ,  La  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  quiell 
kplus  près  de  terre.  Le  pud ttun  arbre.  Être 
affis  au  pied  d'un  arbre.  Couper  un  arbre  par  le 
pied.  Le  pud  d*un  oranger.  Le  pied  d*une  plante^ 
rArrofer  une  plarite  par  le  pied» 

U  fe  dit  auffi  pour ,  tout  l'arbre.  //  y  à  cinq 
cents  pieds  d* arbres  Jans  cette  avenue.  Il  a  fait 
abattre  deUx  cents  pieds  £  arbres. 

En  parlant  de  certaines  pbntes  qui  font  ré- 
parées en  pluiîeurs  brins.,. en  plufieurs  tiges/, 
on  fe  fert  du  mot  de  Pied^  pour  (ignifier,  La 
plante  même.  Ainû  on  dit ,  Un  pied  <£aulUt  \ 
pour  fignifier  Une  planjé  d'oeillet.  Meure  deux 
ou  trois  pUds  dttubéreujl  dans  un  pot.  Des  pieds 
de  giroflée.  Des  pieds  i4e[marjoLùnc,  D^es pieds  de 
bafilic.  ^  '  ^  ;,^^.      ^  .:;-  ' 

En  termes  cite  Gruerie  j  on  '  appelle  Pied  cor^ 
nie^ ,  L'arbre  qu'on  laifle  à  l'cxtrémïté  d'un 
aipentage ,  d'un  héritage ,  pour  feryir  dp  mid^; 
que  &  d'eoieignement* 

Oh  s^peliè  atiffi  dânsiiii  carrofTe  y  Pied  cor- 
mer  f  Qiaçun  des  quatre  me^tans  fur  lefquels 
tout  le  corps  <iu  carrofle  dft'affismblé ,7&  qui 
portent  l'impériale.  -^ 

Pied  ,  fe  dit  au^  De  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
montagne,  d^ù|i  bâtiment ,  d'un  mur  ,  d'une 
tour ,  &c.  tè  pied  des  Alpes  ,  des  Pyrénées.  Il 
fort  u^e^foûrcê  du  pied  de  U  montagne.  Le  pied 
duhrotktr,  lAsfoldats  gagèrent  le  fofjé  ,  &fi^ 
logèrent  aupied  du  baftion.  Le  pied  d^unemUraille. 
On  dit.  Donner  du  pied  a  une  échelle  y  pour 
'  dire ,  Éloigner  de  la  muraille  le  bout  d'en  bas 
de  f  échelle ,  pour  y  monter  £uis  danger. 

En  termes  de  Jeu  àt  Paume  i  on  dit ,  Chaffe 

4IU  pied  ,  ^ur  dire ,  que  La  chafle  eft  au  pied 

dp  mur.  ^  -  7 

On  dit  y  RÀferum  îmifin  re^pied,  re^  terre^: 

,    poior  dir^4 1^  rafer  par  le  pied,  la  mettre  à 

.    niveau  detérte.  f 

On  dit  figurément  &  proverbialememi  Met- 

tre  un  homme  au  pied  dû  >nur ,  pour  dire ,  Le 

mettre  hors  d*état  de  répondre ,  dWer  de  fiib* 

.    terfiige ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  fedéfendrede 

&ire  ce  qu'on  lui  propofè.      |    . 
Pied,  fe  dit  encore  en  parlant  De  plufieurs  for- 
tes de  meubles ,  d'iiftenfiles ,  &  fignifie ,  La 
partie  qui  fert  aies  foute^ir.  Lepied^d'mièuh, 
ble.  Les  pieds  d'une  chaife.  Les  pieds  d'un  lit,  Lz  ^         m       , 

pied  d'un  chandelier  ^  d'un  chenet.  Le  pitdl£un   SuR  L£  PIU^»' Façbn  de^^arle 


Oh  dit ,  Kj^Une  table ,  QU'kii  bureau  eft  àp'uds 

de  biche^pout  dire ,  que  Ses  pied*  font  fefiduS , 

fom  figyrés  comme  les^  pieds  d'une  bic'ht. 

,      On  ait  au^ ,  (Je  pied  du  lit ,  Us  pieds  du  Ut , 

pour  dire ,  L'ieliçlroit  du  lit  oii  l'on  a  ordinaire* 

ment  le$  pieds  lorfqù^^  efl  dans  )t  Ut ,  &  qui 

eft  opp^  au  çYipwet.  S'kfptoir  au  pied  du  Ut , 

fur  le  pim  du  lit.  Mettre  juie  couverture  fur  les 

pieds  du  lit,  ^  •  ^  * 

Pied  ,  fe  dit  auflî^d^ne  nieiiire  géométrique 

contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  Roi. 

Pied  géométrique.  Pied  cube.  La  toife  afixpieds  , 

'     efl  de  fix  pieds.  Cela  a  tant  M  pieds  de  long. 

Cela  efl  d'un  pied  de  large.  Cela  na  que  demi» 

pied ,  quun'^piéd  &  demi.  Quatre  pieds  de  long 

fur  trois  de  large,  Dou^e  pieds  en  carré. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  lardée  , 
cp^Elle  a  un  pied  de  rouge  fur  U  vifage,      '' 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  n* 
pas  réufli  dans  une  affaire  qu'il  avoit  entre- 
prife  ,  qu'//fl  un  pud  de  ne^  ,  qu'ii  enefl£?rtt 
avec  w^  pied  de  ne^. 

On  dit  par  exagération,  ic  pour  marquer 
le  peu  de  compamon  qu'on  a  d*u(i  homme, 
qu*0«  ne  l'aJJifierQii  pas  quand  on  luiyerroit  tirer 
la  langue  d  un' pud  de  long, 

Oiî  dit  par  imprécation ,  qu'O/z  voudrpit^ 
qu'un  homme  fut  cent  pttds  fius  terre  ,  pour  , 
dire  ,  qu'On  voudroit  qu'il  fîit  mort.    /   l 

En  parlaqt  D«ivers  Grecs  ou  Latins, /on. 
appelle  Piei/,  Certain  nombre  defyl^abesqm 
entrent  dans  la  compofthpn  du  vers ,  &  qui  en 
font  la  mèfurè.  Les  vers  h^tpamètres  font  de  fix 
p'uds  ^  &  chaque  pied  efi  un  dacfyle  ou  un 
i^fpondée.  Le  fpondéc'^fi  un  pied  cotnpoféde^  deux 
jyllabes  Immus  y  £r  U  daâyle  un  pied  compofé 
de  trois  fyttabes  ,  dont  la  premihe  eft  lon^^  6% 
les  d€U^  autres  fint  brh^^  -^        ^ 

'::'  On  dit ,  Réduire  un  plaji  au  peut  pied  ,.'pour 
dire ,  En  faire  en  petit  une  eopàie  où  l'on  con-r 
fèrv€  les  mêmes  proportions.  Et  Ton  dit  fijgur 
rément,  qu'^/i  homme  eft  déduit  .au  petit  pied ^ 
'^'  pour  dire  ,  qull  eft  réduit  à  un  état  fort  au- 
deiTous  de  celui  oii  il  âoit.  //  eft  bien  réduit  au 
jHtit  pied  depuis  qml^iu  temps,     '.^\ 

On  dit.  Expliquer  une  chofe  i  prendre  une ^ 
^hofiaupied  deda  lettre  ,^ pour  dire ,  L'expliquer 
precifément  fçlon  leYens  littéral^  félon  le  pro- 
pre fens  des  paroles-  //  rte  faut  pas  toujours  ■ 
prertdre  les  cnpfes  au^ied  de  la  lettre^  Cela  fi  doit 
^  expliquer  jfe  doit  enundr^e  au  pied  de  la  lettre.  Il 
foui} aire  cela  au  pied  de  la  lettre ,  obéir  au  piedcfs 
la  lettre,  ,     *  -  ' 

*      On  dit  auffi ,  Au  pied  de  la  lettre ,  pour  ô^ic  , 
;  À^kroprement  parler, ^parler véritablement , 
iàns  aucune  e^cagération.  //  eft  ruiné  ;  au  pitd^ 
di^la  tèùrt  ^il^apas  dtpain^  > 
.,^  OlTâit  proverbialcfeient  d'Ufl  homme  e^a^' 
troireAant  »  &)qiii  >Bufe  de  Tindulgence  >  de 
la  tadUté  qu'oii  à  poi^y  lui ,  Si  vous  lui  donne^ 
unpied  y  U  en  prendra ^uatre^  ^^       ^     ^ 

<)n  dit  aqffi  proverbialcnlent ,  Prendre  pied 

fur  quelque  ckcfe ,  pour  diif  ,* Se  régler  fiirune 

chofe ,  «n  tirer  im  <:o0f54|aîïéhcepour  une  au- 

tte  de  itoême,  n^er  ^aifiit  cela  pour  lui , 

mais  fi  ne  pmundspas  qu'un  ^^e prenne  pied 

lâ^ffus.     —   ,     \^         ^    /.  /SC/^      i 
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raifon ,  à  proportion.  J^ai  payé  cetu  itofft  fUf  II  y  a  un  autre  Pitd  de  Uon ,  dont  les  iêvil- 

le  pied  d^un  louis  £qx  Vnune  ^  pour  dire,  À       les  reflemblent  à  celles  de  la  Mauve.,  Q,eff 
raifon d'un  buts d*or l'aune. (/'/s  A^proi^izri/^Cif-  .    incradant.fic  vubiénûre  ,  appliqué  extérieu- 
v^Urit  entretenu  fitf  le  p'ud  étranger^  pour  dire,       rement ,  èc  pris  intérieurement. 
À  proportion  de  la  paye  qu'on  donne  atiarRé-  Pi£d  M  LiàVRE.  f.  in.  Plante  oui  eft  une  oTpèce 
gimens  étrangers.  *  de  trèfle*  Elle  eft  aftringente  éç  defficativf .  On 

On  dit  figurément  »  Êtn  fur  le  pied  dehelef-       I9  nomme  au/H  Lagppus. 
prit  ,fo\ix  dire,  P^er  pqpr  bel  efprit  dans  le  Pied  de  Pigeon,  f.  m.  Plante.  C'eft  une  e(^ 
monde  ,  en  avoir  la  réputation.  Et,  «(« /n€//r«       pèct  de  Géranium, 

PIEDESTAIh.  c  m.  Terme  d'Archltéôure.  U 
partie  x|ui  foutient  la  colonne.  La  bafe  d'un 


♦.  • 


Jhr  le  pied  d'un  homme -de  qualité ,  pour  dire  , 
S'ériger  en  homme  de  qualité.     ' 

On  dit  auifi  ,  Se  mettre  fur  le  pied  défaire  ou 
de  ne  pas.  faire  une  ckofe ,  pour  dire  ,  Prendre 
l'habitude ,  s'arroger  le  droit  de  la  £ure  ou  de 
ne  la  pas  faire.  Ilje  mit  fur  U  pied  de  ne  plus 


piédeflaL  La  corniche  d*un  piédeftal.  Le  dé  d'un 
piédefUl.  /^ 

On  dit  au/fi  ^  Le  piédeflal  d'une  flatue.,  Sun 
ohélifque  ,  d^un  vafe. 


faire  de  vifius.  Vous  vous  mette^fur  U  pied  de  piED-DROIT.  f.  m.  Téfine  d'Architeâurè.  La 

trouver  à  redire  m  tout.  partie  diu  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 

^  On  dit  adverbialement  &  familièrement  ^  tre,  qui  comprend  le  chambranle  >  le  tableau  , 

Sur  U  pied  oà  foftt  les  chofes ,  &  abfolument ,  la  feuillure ,  1  embrafure  &  l'ecoinçon. 

Sur  ce  pied'là  ,  pour  dire ,  Les  chofes  étant  PIED-FORT.  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  On 

ainfi ,  puiiquc  les  chofes  font  en  cet  état  9  font  appelle  ^infi  Une  pièce  d'or ,  d'argent ,  &c« 

comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  font  les  qui  eil  beaucoup  plus  épaiiTe  que  les  pièces 

chofes  f  je  doute  que  vous  venie^  a  bout  de  votre  oe  monnoie  communes  ,  &  que  Ton  trappe 

dcjein.  Je  le  croyois  coupable  y  mais  vous  m* af-^  ordinairement  pour  fervirde  modèle.  ' 

fure;^  de  fon  innocence  ;  fur  ce  pied-4à  ,  je  lui  PIÉDOUCHE.  £  m.  Petite  bafè  longue'  ou  carrée 


rends  mon  eJHme, 

D'arrache-pied.  Façon  de  parler  adverbiale. 

'  Tout  de  fuite ,  fans  intermiiiion  >  fans  difcon- 
tinuation.  Je  fai  attendu  trois  heures  d arrache^ 
pied.  Il  y  a  travaillé fix  heures  £  arrache^pied* 

Pied  de  Chèvre.  C  m.  Levier  de  fer ,  dont  une 

'  des  extrémités  eft  Ëiite  en  pied  de  chèVre. 
Les  Imprimeurs  montent  &  démontent  leurs  balles 
avec  un  p'ud  de  chèvre,  ,    - 

Pied  de  Bœuf.  f.  m.  Oh  appelle  ainfiUii  certain 
jeu  d*enfans  ,  où  les  uns  mettent  les  mains  fur 
celfôs  des  autres  X  en.fbrte  que  celui  qui  a  la 
fiennc  au^deiTous ,  en  la  retirant  &  là  plaçant 
au-deifus ,  compte  un,  celui  d'a^ès  compte 


en  adouciffement  avec  moulures,  qui  fert  à 
porter  unbufie ,  ou  quelque  petite  ngure  en 
ronde  boflfe. 
PIÈGE,  f.  m.  On  appelle  ainû  Un  cert^  ipf- 
tninient  dont  on  (e  fert  pour  attraper  des  ani- 
maux ,  comme  loups ,  renards ,  &c.  Tertdre  un 
piège.  Dreffer  un  pi^e.  Féire  donner  un  animal 
dans  le  piège.  Prendre  un  loupi  un-renard  aupiége, 
U  fignifie  figurément ,  Embûche ,  anif^e 
dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un^  Ce 
quoh  vous  du  ,  ce  quon  vous  offre  eft  un  piège. 
Çejl  un  piège  qu^on  vous  tend  y  prene^y  pirde. 
Il  efi  tombé  'dans  U  piège.  Il  a  évité  U  piège  qu* on 
lui  avait  tendu.  Il  a  donné  dans  le  piège* 


deux  ,  ainfi  des  autres  )ufqu'à  neuf;  &  quanâ  PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites.pierres*  Un 

on  eft  arrivé  à  neuf, celui  qui  compte  ce  nom-       chemin  ferré  de  pierraille. 

bre  ,  dit ,  en  iàifii&nt  la  inain  de  quelqu'un  PIERRE,  f  f.  Corps  dur  &  folide,  qui  fe  forme 


des  autres ,  Je  retiens  mon  pied  de  bi$uf. 
Pied  de  Veau,  f.  m.  ou  Colocasie.  f.  f*  Plante 
dont  on  connoit  deux  efpèces  ;  une  dont  les 
feuilles  ibn|  tachetées  de  blanc  &  de  iioir; 
Vautre  dont  les  feinUès  i^  k  font  Jw^t«  La 
racine  de  celte  pkmte  fédiée  &  miie  en  pou- 
dre ,  eft  employée  en  Médecine  contre  l'afth- 
me  ,  les  rhumes  invétérés  ^  lefcorbut ,  la  ca- 
chexie &  les  fièvres  intermittentes.  S^s  feuil- 
les pilécs  font  propres  à  guérir  les  ulcères 
chàncreux  ,  &  même  le  Noli  me  tangere* . 
Pied  d'Alouette  ,  ou  Delpminium.  f.  m. 
Plante  dont  on  connoît  pluûeurs  efpèces,  qui 
portent  pluiieurs  fleurs  fur  une  même  tiee.  U 
y  en  a  de  plufieurs  couleurs  ,  mais  orcUiiai- 
rement  elle^  font  bleues.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  h  beauté 
de  fà  fleur. 
Pied  de  Chat,  f,  m.  Plame  qui  s^élève  k  la 
hiàuteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouies 
ont  la  figure  du  defibus  d^up  med  d^  chat  , 
d'ail  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  vubétaire& 
aftringeote.  Sa  fleur  entre  dans  les  tifàraies, 
*  &.  Toh  en  compofe  un  fyrop  dont  qh  ic  fert 

avec  iuccès  dans  les^  maladies  de  poitrine. 
l^iED  de  Lion,  fl  m.  Pknte  qui  a  fes^  feuilles 
étroites  &  velues.  Elle  porte  au  haut  de  fes 
tiges  de  petites  têtes  qui  femblent  trouées* 


dans  U  terre  ,  &  dont  oh  fe  fert  pour  la  coiîf- 
truâion  des  bâtimens.  Pierre  dure:. /Pierre  tàn^ 
dre,  Pierre  grife,  Pierre  de  liais.  Piéfe  dfS,  Leu. 
pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taillé.  Un  fit  d^ 
pierre.  Une  afjîfi  de  pierre.  Pierre  aifU  a  taillera 
Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre  d*une  carrière. 
Pofer  une  pierre  fur  fin  lit.  Bdàment  de  pierre  de 
taille.  FoJPs  revêtus  de  pierre  de  taille^  Pofer  , 
mettre  la  première  pierre  a  un  bâtiment.  On  a  t/el- 

lement  ruiné  cetu  ville,  qui!  n'y  eji  pas  demeuré 

pierre  fur  pierre. 

On  dit.  Faire  un  ouvrage  i  pierre  perdue  : 

Et  c'eft  en  parlant  des  ouvra^  de  pierre 

qu'oh  élève  dans  l'eau  ,  en  v  |etant  de  gros 

quartiers  de  pierre  &  en  granae  quantité. 
^  On  appelle  dans  ua  hS^ûmctkt.  Pierre  dat-^ 

ffinuy  Les  pierres' qu'on  laÙTe  en  faillie  au  côté 

d'un  bâtiment  pour  le  contifHMsr. 
Ooi^dit  aufi  ai»  figuré  ,  en  parlant  d'Une 

chofe  qu'on  ne  tegarde  que  comme  un  com- 

menconeot  c^doît  avoir  des  fiâtes ,  qacCefi , 

WitptmtdamnUk 

On  appelle  Pieirre  dévier.  Une  pierre  taillée 

pour  ftfvie  à  fécouiemem  des  eaux  d'une  cuin 

iine,é'iHieeour. 

Oa  appelle  Pierre  d^ Autel ,  La  yunt^  fur  la  - 

quelle  le  Prêtre  confacre  >&  qui  a  été  facrée 

auparavant  par  un  Êvêque» 
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On  appelle  Pùrrt  a  chaux ,  pUrre  À  pUtrt , 
Les  pierres  dont  on  fut  la  chaux  >  It  plâtre. 
Pierre  de  mêuU  9  ou  Piem  motièn  ,  Une  forte 
de  pierre  dont  on  Eût  les  meules  de  moulin, 
Pierre  »  fe  dit  iufCt  Des  cailloux  6c  des  autres 
cdrps  folidesde  même  nature.  Se  battre  à  coups 
di  purrts*  Un  chemin  pUin  dé  pitms* 

On  appelle  "Piern  àfufil^  Un  caillou  dont 

on  fe  fert  pour  battre  le  rafil ,  &  pour  faire  du  Pierre  angvlaire.  La  première  pierre  qui  ft 

*  feu.  On  s'tn  fert  auffi  pour  mettre  au  chien*'    met  à  Tangle,  à  l'encoignure  d'un  bâtiment.  U 

d'une  arme  à  feu.  ^  n'a  d'ufagc  qu'en  parlant  de  Je/us-Ch ri st. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément ,       qui  efl  appelé  dans  quelques  ej;taroits  de  l'Êcri- 
f-   Trouver  des  pierres  en  fon  chemin  f  f pur  dire  ,        turtyLapifrreahguutin,     / 
Trouver  des  cmpêchemens ,  des  obftadesà  cç;;.PlERl(l  p'achoppement.  On.  appelle  ainfifigu* 
qu'on  a  deilein  de^  faire.  Et^  Mener  qutlqu^un  ^     tément ,  Toute  occafioii  de  fàilhr  y  ou  tout  ce* 
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ment  on  doit  foire  de  l'amitié  &  de  la  probité 
d'un  homme. 

Ofi  appelle  fîgurément ,  Pierre  foHdmtkULle^; 
^^e  qu'il  y  a  de  principal  6ç  de  plus  iinpor. 
tant  darts  les  chofes  de  la  Morale  >  de  b  Po« 
litique ,  &c.  &  qui  en  \{i  comme  le  fonde- 
ment, la  Jufiice  efi  là  pierre  fondamentale  des 
États.  ^ 


qu  .     _    ,  .  -    . 

par  un  chemin  du  iLn^y  a  point  de  piirres^  pour 
dire  y  Ne  lui  donner  aucun  relâche  dans  les 
atTaires  qu'on  a  contre  lui ,  le  pourfuivrc  trcs- 
vivement.  , 

OnditfamiHèrement,///er</!cr/«VrM  dans  le 
jardin  de  quelquun  ,  pour  dire,  Faire  devant 
lui  des  Tailleries  couvertes  ,  des  plaintes  ,  des 


qui  fait  obftacle  aufuccès  d'imè  afBiire.  Cefiun 
homme  qui  fait  affe^  de  bonnes  réfolutions  ^  mais 
il  eflfoible ,  &les  moindres ^  occdjions  font  autant 
de  pierres  d^ achoppement  pour  lui.  La  reflitucion 
d'Une  telle  place  penfa  Utre  une  pierre  £  achoppe- 
ment du  traité.  Cefl  elU  qui  ejl  la  pierre  d^achop" 
pement  à  leur  réconciliation. 
^         reproches,  qu'il  ne  peut  pas  s'empêcher  de   PlERRE  DE  scandale,  fe  dit  De  tout  ce  qui  , 


s'appliquer.  P^ouij,etei  là  dés  pierres  dans  mon 
Jardiru  Ce  fofit  des~-piertfi  Jans  mon  Jardin.  - 
.On  dit  proverbialement ,  Jeter  là  piene  à 
quelqu'un  :  Et  cela  fe  dit  lorfqu'entre  plu- 
iieiij?s'  perfonnes  qu'on  pourrpit  également 
foi^pçonner ,  On  acciife  une  personne  plutôt  que 
Tautre.  / 


cattfe  du  fcandale.  J?h  quon  viendra  à  parler 
de  certaines  matières  ,  ceferajoU/ours  une  pierre  :^ 
de  fcandale.;  ^  * 

.  Il  fignifîe  auflî ,  Ce* qui  donné  mauvais  exem- 
ple, ce  qui  donne  ocjcafion  d'être  .fcandalifé^ 
d'être  mal  édifié.  Cette  femme  ejl  la  pierre  difcan- 
dale  de  toutfon  quartier.     ^     '  ^ 


On  dit  proverbialement &figurémerit,/^r<r  Pierre  pHitosoPHALÉ,  L'aft  de  tr^fmuer  les 

la  pierre  &  cacher  U  bras  :  Et  ^elafe  dit  d'un  mépux  en  ôr.  Il  prétenfloii  avoir  trouvé  ta  pierre 

homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi  fecréte-  phildfophaie. 

ment  &  fi  adroitefneilt ,  qu'on  ne  l'en  foup-  Pierre  ikfernale.  On  appelle  àinfî  Une  piètre 

çonne  pas.  -de  cautère  qu'on    applique  pour   brûler  les 

Oh  dit  proverbialement ,  Faire  d*une  pierre  chairs.  On  lui  a  appliqué  la  pierre  infernale. 

deux  cei^s ,  pouf  dire ,  PfCindre  occafion  en  Pierre  ,  fe  dit  encore  De  l'amas  de  fable  &  dé 

.  faifant  une  amdre ,  «l'en  feire  une  autre  dans  le  '  gravier  qui  fe  forme  ért  pierre ,  ou  dans  les 


mCméfehrps. 

Ort^it  proverbialement  ,  c^IlgUe  à  pierre 
fendre  9  pbUr  dire ,  qu'il  >gèle  extrêmement 
^forf. 

Pierre  d'aïGIE.  Sorte  de  pierre  rougeâtre, 

qu'on  prétend  avoir  la  vertu  <^e  faire  qu'une 

femme  énceiiwe  porte  fon  fruit  à  terme  ,  6ç 

aiHÎedans  de  laquelKe  il  y  a  lyie  autre  pierre 

'  qui  ert  eft  itoufe  lîfétachée.   '    - 

Pierre  D*Ai^î AN.  Sorte  de  pierre,  qui  attire  le 

fer.  Fo^Y^ijAtMHïî.  ^         \ 

Pierre  de""  ë|Èè#aro.  Sorte  d^  pierre,  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  InAe^ 
Orientales ,  &  qu'on  prétend  être  bonr»e  con- 
tre les  pqifons  &  contre  les  fièvres  malignes. 

Pierre  de  jàddeï  Sorte  de  pierre  dure  &  ver- 
dâtre ,  qui  fe  trouve  aux  Indes  Orientales ,  &c 
que  l'on  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  la  colique 
néphrétique. 

Pierre,  de  mine.  Sorte  de  pierre  dont  on  fe  fert 
dans  les  forges  pour  âûre  le  fer. 


reins  ,pu  danslà y efCic,  Il  a  la  pierre  dans  les 
reins.  Cela  engendre  la  pierre ,  donne,  làpie/re.  Là 
p'urte  ejl  dans  Jta  yefp.e^  I^a  pierre  s\ejl  trouvée  ad^ 
hérente,  (Xn  lui  a  tiré  la  pierri^  La  pierres' ejl  rom-^ 
pue  en  la  tirant /il  a  fait  ^  il  a  rendu  une  pefite 
pierre.  Avoir  la  pïtrre,  Être  malade  de  la^urra . 
//  a  été  taillé  de  la  pierre,      ,  ^ 

On  appelle  aufli  Pierre  ,  dans  quelques 
filiits  ,  Une  dureté  ou  efpèce  de  gravier 
qui  s'y  trotlve.  Ces  fortes  de  poires  ont  beau* 
coup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieufes ,  Les  diamans , 
les  rubis ,  les  émeraudes ,  les  faphirs ,  les  to- 
pafes^&c.  On  les  appelle  auf^  abfolument 
Pierres.  Aînfi  on  dit  d'Un  beau  diamant ,  Vàilà 
une  belle  pierre.  On  appelle  encore.  Pierres 
fines ,  Les  diamans  &  autres  pierres  précieu- 
fes. Pierres  fauffes ,  Celles  qui  font  contrefaites* 
Et  Pierres  gravées ,  Celles  qui  font  gravées. 
PIERRÉE.  f.  f.  Condirit  fait  en  terre ,  à  pierre 
sèche, pour  l'écoulement  &  la  conduite  des 
eaux.  Faire  une  pierrée  dans  un  jardin. 


Pierre  ponce.  Sorte  de  pierre  extrêmement  PIERRE3UES.  f.  f  pi.  Il  ne  fe  dit  que.  de  plu- 

•     sèche  ,  pore«ife&  légère  ,  calcinée  par  le  feu  fieurs  pierres  précieufes.  Voilà  de  belles  pierre-^ 

des  volcans.  La  purre ponce  nage  fur  Ceasu  ries.  Trafiquer^  négocier  en  pierreries.  Il  ejl  riche 

Pierre  DE  TOVCHE.  Sorte  de  pierre,  ainfiap-  en  pierreries. 

pel^ ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  éprouver  l'or  PIERRETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a 

&  l'argettt  en  tef  y  frottattt.  giière  d'ufage  qu'en  cette^  phrafe  ,  Jouer  à  la 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  que  pierntte ,  Qui  efl  un  jeu  d'enfans  &  de  petite 


Vintirét  ejè  ùtpiéfH  de  touche ,  p^r  dire  ,  que 
Cefl  dans  les  chofes  qui  regardent  l'irttéret , 
que  Ton  peut  fecilemcm  connoitre  quel  juge-» 


écoliers. 

PIERJIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  pier- 
res, l/h  champ  pierreux.  Un  chemin  pierreux . 
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U  Te  dit  aufTi  De  certaines  poires  qui  font 
pleines  d'un  petit  gravier.  Les  poires  di  bon 
chrltun  &  dt  MeJ^rp'Jcan  font  ordinairement 
piirreufes.  * 

PIËRRIER.  f.m.  Sorte  de  petit  canon»  dont  on 
iè  icrt  principalement  fur  les  vaifTeaux,  galè- 
res ,  &  autres  bâtimens  ,  &  qu'on  charge  par 
la  culaflie  avec  des  cartouches.  '' 

PIERRURES.  f.  f.  pi.  Term^  de  Vénerie.  Ce  qui 
entoure  la  meule  en  fprine  de  petites  pier- 
res ^  &  qui  forme  la  fraife.  Plerrures  de  la  tête 
£un  cerf^  £un  daim ,  £un  chevrea^U 

PIÉTÉ,   f.  f.  Dévotion  ,  affedion  &  refpeft 


p  I  E 


fans  qu'on  y  foit  obligé  par  la  Fol  liya  keau- 
coup  dt  chojes  qu'il  efi  bon  de  croire  pitufem^tit , 
qUoiqu  elles- nef  oient  pas  de  foi. 

On  dit  auffi  d'Une  chofe  quiparoît  incroya- 
ble 9  mais  que.  l'on  croit  bu  que  l'on  Êiit  fem^ 
blant  de  croire  par  pure  déférence  au  témoi- 
gnage de  celui  qui  l'a  dit ,  qu'O/i  la  croit  pieu- 
furunt.  Ce  que  vous  dites  la  paroît  étrange  ,  mais 
Je  le  crois  pieufiment, 

•  On  dit  auffi ,  Croire  pieufement  une  chofe  , 
pour  xiire ,  La  croire  fans  fondement  »  fans 
preitve,  fans  connoifTance^,  ^  par  un  pur 
zèle.  ^ 


pour  les  chofes  de  la  Religion.  Çràhde piété,  PIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui>eft  fort  attaché  aux 
.1-,  .  ,  •_.    uiiu  r^r.j.    niUï  dcvoirs  de  la.  Religion.  C*^  «/i  homme  très- 

pitftx.Un  Prince  très-pieux.  Une  femme  dévote  & 
pieufe,  Ceft  une  ame  pieufe.  Les  âmes  pieufis 
évitent  avec  foin  jufquaux  moindres  chofes  qui 
peuvent  offenfer  Dieu, 

Il  fe  dit  auili  Des  chofes  qui  partent  d  un 
efprit  touché  des  fentimens  de  la  Religion. 
Penfie  p'uufe.  Dtffein  pieux,  Entreprife  pieufe, 
Pieufe  méditation,  ^'^  ^      i    "^ 

On  appelle  Legs  pieux  ^  Ces  legs  que  l'on 
fait  pour  être  employé^  en^oeuvres  pies* 


Piété  exemplaire*  Piété  folidc^Piité  apparente, 
Ceft  un  homme  de  piété ,  tfùyi  beaucoup  de  piété. 
Une  peïfonnf  confommée^dans  la  piété ,  qui  a  de 
grands  fentimens  depiéU,  qui  efi  dans  des  exer^^ 
ciccs  continuels  de  piété, 

11  fe  (dit  aufTi  en  quelques  occafions  De 
*amour  qu'on  doit  avoir   pour  ks  paréns. 

//  a  marque  pour  fon  pïre  une  piéti vraiment  fi-^ 

liait.  La^piété  des  enfans  envers  leurs  pkres.  Dans 

cette  acception ,  il  n'a  guère  d'ufâge  hors  de 
;  ces  fortes  de  phrafes  qui  font  du  flyle  fou- 

teniK      ;  ' 

Mont  de  pieté,  ^oyez  Mont. 
PiiTÉ ,  en  termes  de  filafon ,  fe  dit  d'Un  Pélican 

s'ouvrant  le  fein  pour  nourrir  ks  petits  de  (m 
^  fang,  . 

PIÉTËR.  v.  n.  Terme  dont  on  fe  fert  çn  jouant 

à  la  boule  ou  aux  quilles ,  6c  qui  ûgnifie  >  Te- 
.    nir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué  pour 

cela.  Jlfautpiéten 


'  PIF 

PIFFRE ,  ESSE.  f.  Terme  bas  &  injurieux^  qui 
fe  dit  Des  perfonneis  exceflivement  grottes  & 
replettes.  Un  piffre.  Un  grospiffre^  U  eft  devenu 
bien  piffre.  Une  grojfe  piffrejfe. 

j         PI  G 


On  dit  figurément  &  ^milièrement  ^  Se 

pîéter ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fes  mefures.Cn  PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifcâu  domeflique  qu'on 

..    ce  fens  il  efi  réciproque.  élève  dans  un  coloipbier.  Pigeon  de  colombier^ 

Piété  ,  ee.  participe,  ft  Cai  trouvé  piété,  totu  piété       Pigeon  de  volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé. 

Pigeon  pattu.  Pigeon  a  la  groffi  gorge.  Pigeon 
maie.  Pigeon  fimelle.  Nourrir  des  pigeons,  élever 
des  pigeons.  Les  pigeons  aiment  naturellement  le 
fil.  Les  pigeons  ont  T aile  extraordinairement  for^j, 
u.  Des  ctufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  œuf  de 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  dt  fa 
volée  de  Mars  y  de  la  volée  d'Août, 

En  parlant  De  pigeons  vivans  &  appariés  ^ 
on  dit ,  Une  paire  de  pigeons.  Et  en  parlant  De 
pigeons  pour  manger,  on  dit^  Une  cqjiple  de 
pigeons. 

On  appelle  figurément  &  âmilièremeat  P/-. 
geoh  y  Un  homme  qu'on  attire  par  adreâe  pour 
Te  duper.  Ces  gens-la  ne  viveru  que  d'indujirie , 
ils  ont  attiré  un  pigton  qui  leur  vaut  beaucoup. 
Il  aime  fort  le  jeu  &  joue  fort  mal,  c*e(i  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer, 
;    On  dit  proverbialement ,  qû*//  ne  faut  pas 
iaijjer  de  femer  pour  la  crainte  des  pigeons,  pour 
dire  »  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  de  faire  une 
afikire  qui  doit  être  avantageufe ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelque  léger  inconvénient  prefque* 
inévitable. 
PIGEONNEAU,  f.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a  pas 
.    encore  de  plumes ,  ou  qui  ne  conunence  qu'à 
en  avoir.  Prendre  des  pigeonruaux  dans  un  co^ 
lombier,  Unefricajfée  4c  pigeonneaux.  Une  tourte 
de  pigeonneaux.  Des  pigeonneaux  fur  le  gril  s  en 
compote, 
PIGEONNIER,  f.  m.  Lieu,  où  l'on  élève  des  pîr 
geons. 


pour, ,, 

PIÉTINER.  V.  n*  Remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité  ,  par  inauiétude.  Un  enfaru  qui  ne 
fait  que  piétiner.  On  oit  ^uffi  ,  Piétiner  de  colère  , 
de  rage  ,d^ impatience. 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Il  n'a 
galère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Cefl  un 
bon  piéton  ,  pour  dire  ,  Ç^t^  un  homme  qui 
march^  bien  à  pied.  Il  fe  dit  auffi  au  féminin. 
C^  une  mauvaife  piétonne, 

PIÈTRE,  adj.de  t.  g.  Vil ,  méprifable  &de  nidle 
valeur  dans  fon  genre.,  ^/i  habit  piètre.  Il  a  un 
filtre  jujlaucorps.  VoUÀ  des  meubles  bien  piètres* 
Avoir  une  pâtre  miru.  Il  efi  familier. 

PIÈTREMENT,  ad V.  D'une  manière  piètre.  // 
efi  logé,  il  eft  vêtu  piètrement ,  fort  piètrement.  U 
cfl  familier.  ^     . 

PlÈTRERlE.  f.  f.  Chofe  vile  &  méprifable  dans 
fon  genre.  Ce  n* eft  là  que  de  la  piètrerie,  Ceft  un 
Marchand  qui  na  que  de  la  p'àtrerie^  U  eft  po- 
pulaire. J 

iPlETTE.  f.  f.  Oifeau  aquatique ,  auffi  appelé 
'Relifietifi  &C  Nonette  blanche ,  parce  qu'il  efi  en 
.partie  blanc  &  en  partie  noir. 

PIEU.f.  m.  Pièce  de  bois  qui  eft  pointue  par  un 
des  bouts,  &  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages. 
Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter  des  pUux  en  urre. 
Soutenir  dés  terres  avec  dtspietix.       .  * 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe.  // 
à  vécu  très'p'uufement ,  &  eft  mort  de  même. 
On  dit ,  Croiu  pieufement  une  chofe ,  pour 
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Potofi*  à  Parlent  qui  rtftcf  après  que  Ton  a 
fait  évaporer  le  mercure  qui  a  fervi  à  amalga- 
iner  la  min«»  pour  ta  dégager  Targeiit  qu'elle 
contertoit.   .      .  r 

PICNOCHER.  V.  n,UiBgcr  négUgemmeiU,  fans 
appétjt  ^  &c  en  ne  prenant  que  de  tris-petits' 
mofceaiix.  Fous  mi  indnge{  pas  ^  vous  ne  faites 
que  pigfiocher.  U  eft  familier,      f» 

PIGNON,  f.  m.  Mur  d'uoe'  maifon  ^  qui  efl  termi- 
né en  pointe ,  &  cm  porte  le  bout  du  faîtage 
de  la  couverture,  rigftomhun  idii.  Pignon  avu 
chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialeQieiH  '%  KruCUn  homme  a 
pignon  fitr  rueypc^t  dire,  qu'il  a  une  maifon 
à  lui.  On  le  dit  aiuf&»  pour  dire,  qu'il  a  des 

.  biens  immeubles^  des  héritages  qu'on  peut  fài- 
(ir.  €*ejl  une  bonne  caniion  ,ila  pignon  fur  rue. 

PIGNON,  f.  m.fÀmanée  de  la  pomme  de  pin ,  de 
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40  veijus ,  pour  dire ,  Le  tourmenter  par  diiFé- 
rentes  vexations. 
PILE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de  monnoie, 
qui  eâ  celui  où  font  les  armes  du  Prince. 
."lOn^dit  proverbialement,  (m'[/n  homme  n*a 
ni  ehix^  ni  pile ,  pour  d^f  c  ,  quTl  n'a  point  d'ar- 
gent. .■    /■     ,•  '     " 
JoufR  À  4CitOix  ET  k  PILE.  Sorte  de  jeu  de 
hafard ,  oU  l'on  jette  une  pièce  de  monnoie.  en  * 
Vair  ^  &  oii  l'on  perd  pu  gagne,  fuiyant  que 
la  pièce  tombe  ou  ne  toi^ue  pas  fitcr  le  coté 
x\\\on  a  p;is,  qu'on  a  nommé.  Jetons  à  croix 
&  à.  pile  à  ^fiti  faura.  Que  r^etenei-yous ,  croix 
ou  pile  ? 

Lorfqu'il  s'^it  de  deu3C  ^bfes  à  peu  près 
égales ,  &  dont  le  cho^x  efl  indifFérent^,  on 
dit,  qu^  On  les  Jeteroû  à  croix  ou  à  pile  ^  à  croix 
&  à  pile  ^  à  croix  pile  y  pour  dire,  qu'On  en 

forme  loiwué  &  ronde.  Le  pignon  eft  adoucif-       laiflc  la  décifion  au  haiard. 

font  &  pedoral.  On  l'emploie  <fansla  phtifie,  la  PILER,  v.  a.  Broyer,  écrafer  quelque  chofe  dans 


;  toux  ê^racnmonie  de  rurine.  On  en  tire  par 
e^prèfTion  une  huile  qui  ne  diffère  pas  djs  celle 
jà'amandes  douces.  **  -    - 

PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  On  ap- 
pelle ainfî  Une  petite  roue  dentée,  dont  les 
ailes  ou  dents  engrennent  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue.  , 

PIGNONÈ ,  lË.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit 
De  ce  qui  s'élèvç  en  forme  d'efçaUer  de  part 
Ôc  d'autre  pyramidalement. 

PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Jurifpnidence.  Il 
fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat  par  lequel  on 
vend  un  héritée  à  faculté'lie  rachat  à  per- 
pétuité, &  par  lequel  l'acquéreur  Joue  ce 
mime  héritage  à  fon  vendeur  pour  les  intérêts 
du  prix  de  la  vente.  Ces  contrats  tolérés  dans 
quelques  Coutumes  qui  Ms  admettent ,  ne  font 
quune  rois  détournée  de  tirer  intérêt  d*un  princi^ 

,  pal  non  aliéné  ;  ce  qui  les  fait  rejeter  dans  toutes 
les  autres, 

>  p   I  L 


PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré ,  auquel»^ 
on  donneiés  mêmes  proportions  &  les  mêmes 
ërilemens  qu'aux  colonnes ,  &  qui  ordinaire- 
ment entre  dans  le  mur  9  &  eft  placé  derrière 
,les  colonnes.  PUafir^  dorique,  PUaJlre  cannelé^ 
C/c.  Pilaflre  de  marbre.  '  Ly 

PILÀU.  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, -ou  de  la 
graiiTe  &  de  la  viande.  Le  pilau  eft  la  nourri^ 
ture  ordinaire  dans  le  Levaru, 

PILE.  f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofes  entafTécs 
avec  quelque  ordre.  Une  pile  de  carreaux.  Une 
pile  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Mettre  des  livres 
en  pile ,  en  faire  une  pile. 

On  appelle  Pile  de  cuivre  j  Un  amas  de  plu- 
fieurs  poids  de  cuivre,  qui  font  en  forme  de 
godets  qui  fe  placent  les  uns  dans  les  autres ,  & 

3ui  allant  par  dégradation ,  donnent  toutes  les 
ivifions  au  poids  total  jufqu'au  demi-gros. 
Il  fe  dit  auffi  Dé  la  maçonnerie  qui  fondent^ 
•     les  arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont, 
PUE,  f.  f.  Grofle  pierre  fervant  à  broyer,  à  écra- 
fer quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'uiage  que  dans 
cette  phrafe  figurée  &  proverbiale ,  Mettre  quel- 
qu'un â  la  pile  au  verjus ,  pour  dire  ,  Parler  mal 
de  lui  fans  l'épargner  en  quoi  que  ce  foit.  Cefl 
un  médifant  qui  ma  tout  le  monde  à  la  pile  au 
yerjus.  On  dit  nuffi  |  Meun  quelqu'un  à  Ui  pile 


un  mortier.  Piler  des,  amandes  i  Piler  du  verju^^ 

Il   iignifie  figurément  &   populairement. 
Manger.  Ainfion  dit  d' On  grand  mangeur ,  que 
Cefl  un  homme  qui  ne  fait  que  piler  ^  que  cefl  un 
homme  qui  pile  bien. 
Pilé,  ée.  participe. 

PILEUR,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  figurément  &  po- 
pulairement d'Un  homme  qui  mange  hç,^\\- 
coxvçi,  C eft  un  grand  pileur,  " 
PILIER,  f.  m.  Ouvragç  de  maçonnerie  fervant  à 
foutenir  uA  édifice.  La  voûte  de^ cette  Églife  efl 
foutenue  par  tant  de  piliers.  Des  piliers  extrême* 
ment  hauts.  /^ 

On  appelle  Pilier  butant,  \Jn  corps  de  ma- 
çonnerie élevé  pour  contretenir  la  poufTée 
d'une  i^oute. 

Ôn^ppeUe  à  Paris ,  Les  piliers  du  Palais ,  Les 
piliers  qui  ftrvent  à  foutenir  la  voûte  de  la 
grande  Salle  du  Palais.  Et,  Le  pilier  des  ConfuU 
tations.  Celui  autour  duquel  les  Avocats  con- 
fultans  ont  accoutiuné  de  fe  trouver,  &  qui  eft 
auprès  de  la  Chambre  des  Confultations. 

On  appelle  aufti  à  Paris ,  Les  piliers  des  halles  , 
Les  piUers  qui  foutiehrient  leslmaifons  qui  font' 
le  long  dés  halles. 
Pilier, fe  dit  aufli  Des  poteaux  de  Jufticé,  & 
des  fourches  patibulaires.  11^  a  tant  de  piliers' 
à  cette  Juftice. 

On  appelle  auffi  Pilier  ^  Les  poteaux  qu'on 
met  dans  les  écuries ,  poifr  féparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  forte ,  Les 
poteaux  entre  lefquels  on  met  un  cheval  dans 
un  manège  ,  pour  commencer  à  le  drefter. 
Mettre  un  cheval  entre  les  piliers^  entre  deux 
piliers,  '    ^ 

On  dit  figurément  &  populairement.  Se 
frotter  au  pilier ,  pour  dire.  Prendre  les  mau- 
vaifes  habitudes  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  la^ 
quais  fervoit  bien  au  conunenument  ^  mais  il  s'eft 
frotté  au  pilier,  &  ne  fait  plus  rien  qui  vaille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa- 
lais ,  que  Ceft  un  pilier  de  Palais.  Et  d'Un 
homme  qui  eft  toujours  au  cabaret,  que  C*<^ 
un  pilier  4c  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  groffes 

jambes,  on  dit  ûimilicreoient ,  qu'//  a  de  bons 

gros  piliers, 

PILLAGE,  f.  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans  le  verbe 

Piller  avec  ks  dérivés^  on  mouille  les  deux 
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4LI.  )  Sacçagement.  3f«</nr  aupUlâgt*  Abandon^ 

ner€iu pillage,  La  vUUfiU  abandonnée  au  pUlage, 

•On  promit  U  piUagi  ît  la  vuU  aux  JoÙats,  Il 

arriva  un^  chojk  èxiraordinalri^.d^ms  le  pilUgc 

.  4c  c€$u  ville. 


■  1 

fer.  Pilon  defohu.  Pilon  de  bois.  Pilon  dt  verre. 

On  dît ,  Mettre  un  livre  au  pilon\  pour  dire , 

En  déchirer  toiisles  feuillets ,  de  forte  qu'il  ne 

puiiTe  fervir  qu'aux  Cartonniers  qui  les  pilent 

pour  les  réduve  eii  pâte. 


i 


mi  pris ,  &  l'areent  qu'il  a  fur  lui  juiqu'à  trente 

livres  ;  le  furplus  fe  nomme  Butin. 
PILLARD ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  piller.  //  eft 

d'humeur  pillarde,  11  eft  du  ftyle  familier. 
,  Il  eft  aufli  fubftantif.  Ccfi  un  grand p'dlard, 
PILLER.  V.  a.  Saccager ,  emporter  violemment 

les  biens  d'une  ville,  d'une  maifon.  Piller  une 


Onrxiit  d'Un  hbmme  qm  eft  extrêmement  PltORfc  f.  m.  Sorte  de  frtachine  qui  tourne  fur 

en  dcfordr-e  par  fes  habits ,  par  (ti  cheveux ,   -    un  pivot ,  &  qut  fert  à  lajHinition  des  perfon- 

eu'//  ftmble  qu%,  revienne  du  pillage ,  qu*U  efi       nés  diffamées ,  que  Ul  Juftièe  éxpofe  à  la  rifée 

ait  comme  un  Mable  qui  revient  du  piÙag^.  dupM\C,Méitreun  lan^iferoutier  au  pilori.  On 

On  dit  d'Une  grande  maifon  oif  il  y  a  peu  fa  expé/e  au  pilori  pendit  trois  jours  de  marché. 
d'ordre /<&  oà  &s  domeftiques  j)rennent  &  PILORIER.  v.^  a*  Mettre  au  pilori.  Pilorier  un 
cirent  chacun  de  leur  côté ,  que  Tout  y  eft  au       banquçrotuier,   ,^-.  ^    '  '^ 

pillage,^  PiLORii.,iÈ.  participe. 

En  termes  de  Marine,  un  appelle  Pi/^jr^i  iPlLORlS.  f.  m.  Rs|t mufq\ié  des  Antilles ,  beau- 
La  dépouille  des  coffres  &  haraes  de  l'ennê-  coupplus  grand  que  nosr^its ,  &  bon  à  manger , 
_,!_-.•-   «,  I» i  — »:i  -  r...  I..:  :..r-..»A.  ^-^-..►^       lorfqu'on  a  pris  là  précautïoii  de  jeter  hupîj- 

mière  eau  dans  laquelle  on  Ta  fait  cuire ^  par* 
ce  Qu'elle  a  une  trop  forte  pdeur  de  mufc, 
PILOdELLE.  V  f.  f.  Plante  qin  croît  aux  lieux 
arides  &  montagneux.  Elle  m  couverte  de 
poils,  d'oii  lui  vient  fon  hbm.  Elle  eft  vulné- 
raire &  aftringénte.        .         ,.     * 
ville  ^  un  château»  Les  ^gens  de  guerre  ont  pillé  PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  Je  pilotis.  Il  en  a 
cevillage,  La  ville  fut  emportée  d'affaut  y  &  pillée,        tant  coûté  pOur  le  pilotage.  ''         , 

II  fe  dit  auflî  en  parlant  T>qs  perfonnes  qui  PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  marine*  L'art  de 
abufçtat  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  par  des  conduire  un  vaifTeau.  ,/•«  B.oi  a  des  écoléi  où 
cxtjorfions  &  des  concufliO|is.  CV  yo/ir /^j  5©/a*  Von  enftigne  le  pilotage, 
traitons  qui  ont  pille  cette  Province,  Au  h^u  de  PILOTE,  f.  m.  Celui ^qui  gouverne,  qui  conduit 
fe  fervir  de  fon  autorité  pour  rétablir  la  Pro*  un  vaifTeau,  une  galère^  ÂC  tout  autre  bâtiment 
yi(icey  il  ne  sUn  ejl  fervi  que  pour  la  piller,  de  mer.  Uri  bon  Piloté-,  Un  mauvais  Pilote,  U) 

^  -On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  finit.  Et 
cela  fe  dit  lorfque  plufieurs  perfonnes  fe  jet- 
tent fur  les  plats  pour  fe  charger  de  fruits ,  de 
confitures,  &c.^ 

On  dit.  Piller  un  air,  piller  des  vers  y  &c.  PILOTER,  y.  n.  Enfoncet  des  pilotis  pour  bâ- 
pour  dire  5  Donner ,  comme  étant  de  fa  com-  tirîeffus.  Dansïes  lieux  où  le  fond  rieft  paifo* 
pofition  ,  un  air  qu'on  a  pris  dans  un  Muficien ,  lide ,  il  faut  pihter  avant  que  de  bâtir,  * 
des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poëte.f:CV/  air^eft  .  On  le  fait  aùfli  quelquefois  aâif.  Ainfi  quel- 
pillé  dans  Lulli.  Ces  vers  font  pillés  dans  Ra-,  ques-ims  difent ,  Piloter  un  urrain ,  pour  aire, 
cirie,,  '  ^      .  .M  Y  enfontcr  des  pilods.      . 

Piller,  fe  dît  aufn  en  parlant  Des  chiens  qui  Pi LOTi,££. participe. 

fe  jettent  fur  les  animaux  ou:ftir  les  perfonnes.  PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu,  groflTe  pièce  de  bois 
Aiiîfi  on  dit ,  c\\^Un  ckUn  a  pillé  un  autre  chien ,  pointue ,  &  ordinairement  ferrée  par^  le  bout , 
pour  dire,  qu'il  s'eft  jeté  deffus  pour  le  mor^       qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  aflfcoir  les 


fage  Pilote,  Un  Pilote  habile.  Le  maître  Pilote. 
Le  premier  Pilote,  )De  fous-Pilote.  Sur  .les  g^lèr 
res ,  on  appelle  Pilote  Réal^  Le  Pilote  qui  gou- . 
vernc  la  Réale.      ' 


dre.  Çcji  un  chien  qui  pille  tous  les  paffdrui.ll  V a 
fait  piller  par  fon  chien. 

En  termes  de  Chaâb,  quand  on  veut  exciter 
un  chien  à  fe  jeter  fur  le  gibier,  on  lui  dit, 
P'dle,  On  le  dit  aufli  pour  agacer  un  chien 


fondemens  d'un  édifice ,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage ,  lorfqu'on  veut  bâtir  dans  l'eau,  ou 
dans  quelque  heu  dont  le  fond  n'efî  pas  folide. 
Il  ne  Remploie  guère  qu'au  pluriel.  Bâtir  fur  ^ 
pilous.  Enfoncer  des  pilotis, 
contre  d'autres  ahimaux,  ou  contre  diés  per-  PILULE,  f.  f.   Compofitioii  médicinale ,  (|u'on 

met  en  petites  boules.  Prendre  des  pilules*  Pur- 
ger un  malade  avec  des  pilules. 


fonnes. 
xOn  dit  fîgurément  Ci  pot>ulairement ,  que 


"  ;\ 


*  . 


ï 


Deux  perfonnes  fe  font  pillées ,  pour  dite ,  qu'El-  " 
les  fe  font  pris  de  paroles,  él  qu'elles  fe  font 
dit  des  injures. 

Piller,  fe  dit  auffi  à^de  certains  jeux  qui  fe 
jjouent  avec  dès  cartes^,  comme  la  triomphe , 
bit  celui  qui  fiiit ,  P'dle  quand  U  tourne  un  as  9 
c'eft^à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  Tas,  6c  tou^ 
tes  les  cartes  q\ii  fuivent  de  cette  mtfne  cou- 
leur,  &  d'en  mettre  d'autres  à  la  place. 

Pillé  ,  EE^  participe; 

PILLERIE.  f.  f.  Volçrie  ,  extorfion ,  aâîon  de 
piller.  //  s\Jl  enrichi  par  fis  pilléries.\  Ceft  un 
brigandage  ù  une  piller'u.  ^ 

PILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  pille,  cnii  aime  à  pil- 
ler. Ceji  un  grand  pilleur*  Ce  font  de  grands 
pilleurs. 

PILON,  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe  fcrt  pour 
piler  quelque  chofe  dans  un  mortier.  Pilon  de  PIMBÊCHEi  f*  fi  T^HDÇ  de  9iépriS|  dont  on  fe 

.  .       -       .■    ^  •  fcrl 


On  dit  fîgurément ,  Dorer  la  pilule ,  Lorfque 
foiis  des  apparences  agréables  &  flatteufes ,  on 
efTaie  de  pprter  quelqu'un  à  une  chofe  pour 
laquelle  il  2,  de  la  répugnance.  On  lui  afi  bien 
doré  la  pilule  y  qiCil  s* ejl  réfolu  à  faire  ce'  qu'on 
vouloit.  n  fe  dit  aufli,  lorfque  pour  ^re  rer« 
ccvoir  agréablement  un  refus,  on  l'accompa- 
gne de  promeftes  &t  de  flatteries.  On  lui  a  doré 
lapilulcy  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la  grâce  quil 
demandoit. 

On  dit  fîgurément ,  Faire  avaler  la  pilule  à 
quelqu'un  f  pour  dire.  Lui  faire  faire  quelque 
chofe  k  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance.  On 
lui  a/ait  avaler  la  pilule.  Il  a  été  contraint  d'ava^ 
1er  la  p'tluU.        » 

P  i  M      _ 
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fert  en  parlant  d'Une  femme  impertinente  qui  Pince  ,  fignifie  aufli  Une  barre  de  fer  appiatic 
fait  la  pr^ieufe.  Ceft  une  pimbêche ,  une  vraie  par  un  bout ,  ôc  dont  on  fc  fêrt  comme  d'un 
fimbè^ke ,  une  petite  pimbêche.  Il  eft  dû  ftyle  fa-        levier.  Lever  une  gro^e  pierre  avec  une  pince. 

PINCEAU,  f.  m.  Plume  garnie. par  un  bout  d'un 
poil  délié ,  &  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour 
appliquer  &  pour  étendre  les  couleurs.  Gros* 
pinceau.  Pinuau  fort  diiU,  La  palette  &  Us  pin- 
ceaux  d*un  P  antre.  Préparer  les  pinceaux.  Net- 
toyer Un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Un  coup 
■'  de  pinceau.  Ce  Peintre  fait  rej/èmbler  en  deux  ou 
trois  coups  de  pinceau.  «  Donner  un  coup  de  pin- 
"  ceau.    '  "     ,■     -^    ■  ',      ~       '  *  ■■:.-:, 

On  dit,  qu'Z7/2  Peintre  n*a pas  encore  donné 
U  dernier  coup  de  pinceau  à  ufi  .tableau ,  pour 
dire,  qu'il -ne  lapas  entièrement  achevé.  • 
Pinceau, fe  prend^guré'ment  pour  la  manière 
de  colorier  d'url^eintre.  Ce  Peintre  a  un  beau 
pinceau  ,  le  pinceau  hardi  ,  le  pinceau  agréable^ 
le  pinceau  délicat  y  le  pinceau  dur  &  jec.  \^ 

Il  fe  dit  encore  figUrément ,  en  parlantsbcs 
Poètes  &  des  Orateurs,  J^ous  de  qui  le  .docie 
pinteaUyde  qui  le  favaru  pinceau  y  &c.  Il  en  a 
fait  une  peinture  vive  &  naturelle  en  un  coup  de 
pinceau.  ;  *  '  . 

En  parlant  d'Une^  perfonne  contre  qui  pn  a 
fait  quelque'  fatyre  ,  ou  dit  familièrement'  ^  ;. 


:NT.  f.  m.  ou  MILLEGRAINE.  f.  f  Plante 
qui  croît  aux  lieux  humides ,  &  qui  ne  s'élève 
qué  d'un  demi-pied.  Elle  çft  propre  aux  affec- 
tions de  la  poitrine ,  parce  qu'elle  facilite  l'éx- 
peâoral^on.  Elle  entre  dans  beaucoup  de  pré- 
paratioils  médicinales. 
Gn  appelle  aufli  Piment  y  ou  Poivre  d^Inde , 
•  Ùneplante^qu'on  cultive  au  Pérou ,  dont  la  fe- 
mence  eft  extrêmement  chaude  &  piquante. 
On  l'emploie  pour  aflaifonner  Içs  viandes. 
Les  Efpagnols  du  Pérou  font  fort  attaches 
à  cette  forte  d'épicerie*  -  -         s^"    : 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  badinerîe  & 
de  raillerie ,  dont  on  fe  fert  pour  fignifîer ,  Su- 
perbe &  magnifique  en  habits.  Fous  voHà  bien 

""'  pimparU  aujourd'hui.  Elle  étoit  extrêmement pim^ 
pante.  '  . 

PIMPESOUÉE.  f.  f.  Terme  qui  fc  dit  dans  le  ftyïe 
familier,  en  parlant  d'Une  femme  qui  fait  la 
délicate  &  la  précieufe*  Cejl  une  vraie  pimpe^ 
fouée.     .       .  *  . 

PIMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  qui  •      qu'O/i  lui  a  donné  un  vilain  cZup  de  pinceau. 

entre  quelquefois  dans  les  falades.  On  diCque   PIî4cÉE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit.  que  de  certaines  cho- 

r  la pimprenellç purifie  lefangy  &  ncttoycjes  reins.     .  fes  ,  &  fignifie,  ^   quantité  qu'on  en  peut 

* ,  ..  /     prendre  avec  deu^  ou  trois  doigts.    Une  pin-r 

*     P       1,    N.'  cée  de  fel.  Une  pincée  de  poivrô.  Une  pincée  de  ta^ 

"*&-■•        .  ' .  bac.        '.     .  ■    L  .       g'  '  ' 

PIN.  fr  m.  Sorte  de  grand  arbre  toujours  Verd,  PINCELIER.  f.  m.  Vafe'féparé  en  deux  parties; 

^dans  Içquel  les  Peintres  prennent  l'huile  dont 


dont»  on  tire  la  rennes  &  qui  a  une  éfpèce  de 
feuilles  longues ,  menues  &  pointues.  Une  fo-  ' 
rétdepins.  Pin  franc' Pin  fauvage.  Pomme  de 
pin. 

Le  pin  fauvàge  fe  nomme  aliffi  7'/W/?re, 
PINACLE,  f  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un 
édifice.  Il  n'a  d'ufage  au  propre ,  qu'en  parlant 
de  l'endroit  du  Temple  où  Notre-Seigneur  fut 
tranfporté ,  lorfqu'il  fut  tente  par  le  démon. 
-  On  dit  fig.  &  fam.  Mettre  quelqu'un  fur  le. 
vlriaclèy  pour  clirc ,  Le  louer  extrêmement,  le 


-  ils  ont  befoin  poui;  mêler  leurs  couleurs ,  &  qui 
fert  aufli  à  nettoyer  leurs  pinceaux  &.  leurs 
brofles;     "  /  *'     .      ♦• 

PINCE-MA:ILLErfi  m.  On  appelle  ainfi  fam.  Un 
.  homme^fort  attaché  à  (es  intérêts,  &  qui  fait 
paroître  fon  dPvarice  jufques  dans  les  plus  pe- 
tites chofes.  Cejl  un  pince-rhaille. 

PIN^R.  V.  a.  Prcfler,  ferrer  là  fuperficie  de  la 
peau  avec  les  doigts  ou  autrement.  Pincer  for- 
tement. Pincer  j  ufqu  au  farig.  Meurtrir  en  pinçant» 


mettre  au-deffus  de  tous  les  autres  par  des   PiNCER,eft  aufli  un  terme  d'Agriculture ,  qui  le 


louanges. 

On  dit  auflî ,  qu't^/z  homme  efl  fur  le  pinacle^ 

pour  dire ,  qu'Il^ft  dans  une  grande  élévation 
*  de  fortvme.  .  ^ 

PINASSE,  f  f.  Vaifleau  ,  forte  de  bâtiment  de 

charge  qui  va  à  voiles  &  à  rames. 

PïNCEr^f.  f  Bout  du  pied  de  certains  animaux. 
i/VJS^a/  qui  A  la  corne  ^tée  vers  la  pince.  La 
pinc^tUn  cerf.         ■    ' 

./   Oh  appelle  aufli  le  devant  d'un  fer  de  che- 
'  val.  Pince  du  fer  di  cheval.  On  nétampe  jamais 
en  pince  Us  fers  ae  derrière»  .     \ 

On  dit ,  Les  pinces  ,  en  parlant  Des  deux 


dit  lorfqyé  pour  empêcher  qu'un  arbre  ne 
pouflc  trop'^  On  en  arrête  quelques  petits  bour- 
geons en  les  preflant ,  en  les  coupant  avec  le 
bout  des  doigts.  Pincer  Us  petits  bourgeons  d'un 

•  arbre.        . 

Pincer, fe  dit  aufli  en  parlant  De  quelques  inf- 

•  tr^mens  dé^pufique «^cordes,  lorfqu'on  en  tire 
le  fon  en  Ici  touchant  du  bout  des  doigts  ,  au 
lieu  de  les  jouer  &  de  les  toucher  en  batterie. 

»   Il  pince  parfaitement  bien  la  guittare.  On  dit.  de 
mênie  ,  Pincer  U  luth.  Pincer  la  harpe. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Pincer  le  vent^ 
pour  dire ,  Aller  au  plus  près  du  vent. 


dents  fupérieures  de  inférieures  de  devant  d44  Pincer,  fignifie  aufli  fig.  &  fam.  Reprendre  jt 


cheval. 
PîNCE.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  àde  l'étoffe ,' 

&  qui  fe  termine  en  pointe.  Faire  des  pinces  à 

un  rabat.  Cette  vefle  efl  trop  large  ^  il- y  faut  faire- 
^*une  pinfe.  '^.' 

*  On  dit ,  <\\£Un  homme  efl  fujet  à  la  pince  , 

pour  dire ,  qull  eft  d'humeur  à  gri^ekr.  Et , 
■  que 

qu 

nautes 

populair 


blâmer  quelqu'un ,  lui  reprocher  quelque  chofe 
par  manière  de  raillerie.  Il  C  a  pincé  rudement^ 
doucerhent  ^adroitement,  CUjî  un  homme  qui  pince 
fixement.  Il  pince  en  riant.  Il  pince  fans  rire. 
Pincer  dés  deux  ,  en  termes  de  Manège ,  fienî- 
fiè;  Serrer  vivement  les  talons ,  attaquer  for- 
tement un  cheval  avec  les  éperons. 
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PINCETTES,  f.  f.  pi.  Uftenfilc  dcYcr  dont  on  fc 
fert  poiir  accommoder  le  (eu.  (/ne  paire  de  pin- 
cettes. Dp  jtîncates  gamies'^ir argent.  Attifer  le 
feu  avec  des  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois ,  Pinceete  au  fui- 
,  gulicr  ,  danç  cette  acception  ,  Donnei-moi  un 
peu  la  pincette,  \ 

On  appelle  auïE  du  nom  de  Pimettes ,  Un 


P     10 


pinte  d'êtain.  Tirer  une  pinte  de  vin.  Pinu  ,  m^- 
fuf^e  de  faint  Denys,  Pinte  à  U  rrande  m'efùrt. 
Le  muid  de  vin  ,  mejkre  dt  Par'is^^ontitnt  deux 
cents  quatre-vingt-huit  pintes.  Du  vin  à  huit  fous  U 
yinte ,  a  vinp  fous  ht  pinte,  Vidtr  Us  pintes^ 

Il  fe  prend  aufTi  pour  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pihu.  Payer 
pinte.  Boire  pinte, 
certain  înftrumcnt  de  fer  dont  on  fc  fert  pour  "Pinte  ,  fe  ditauffi  Dç  certaines  chofes  folidèi, 

qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  pint^J^Uves, 

Proverbialement ,  pour  marquer  u«  extrCnic 
défir  ou  un  extrênie  cnagrin  d/ quelque  cho(e , 
on  dit  ,  Je  vouârois  qu'il  m* en  eût  coûté  une 
pinte  de  monfang^  &  que  cela  fut  j  ou  que  cela  ne 
fut  pas  arrivé. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  c^^Ilnya  que 
la  première  pinte  qui  coûte  >  pour  dire ,  que  Dans 
chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  comjçnencement 
.qui  faile  de  la  peine. 


s'arracher  le  poil.  S'arracher  U  poil  avec  des  pin- 
cettes. En  ce  lens  ,  ilfe  dit  au/K  au  fingulier.  // 
fe  fait  la  barbe  avec  la  pincetu. 
/  On  appelle  encore  Pincettes  en  divers  arts  ^ 

*  De  petits  inilnimens  de  fer  à  deux  branches  , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  ou  pour  placer  de 
certaines  chofes ,  qu'on  ne  pourroit  ni  prendre 
ni  placer  fi  facilement  avec  les  doigts. 

PINCHIN  A.  f.  m.  Étoffe  de  laine ,  eipèce  de  gros 
drzp,  l/n  habit  de  piruhina. 


^. 


PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  refte  fur  la  peau  »   PINTER.  v.  n.  Boire  en  débauche.  Cefi  un  homme 
lortqu'on  a  été  pincé.   Fr'- — '-        -..:-../',:.....-... ;  «».. —  ^..^1  _: —  n 

bout  des  doigts. 


qui  ne  fait  quepinter  ,  qui  naime  quà  pinter,  11 
eft  populaire.  • 

p   I  o 


Pinçon,  eft  auffi  unc'efpècc  de  languette  ou  de 

'  pointe  que  k  Maréchal  tire  de  la  pince  du  fer 

enje  forgeant ,  &  qu'il  rabat  enfuite  fur  l'ongle  PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'inftniment  dont  on  fe  fert 

du  cheval ,  au  pied  duquel  il  ajufte  fon  :fer.  pour  fouir  la  terrcTravailler  avec  la  pioche.  Ou- 

PlNDAÇ-IQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le  goût  »     vr/V  la  terre  avec  la  pioche. 

de  Pindare.  Odepindarique.  PIOCHER,  v.  a.  Travailler  à  fquir  la  terre  avec 

PINDARISER.  V.  n.  Parler  avec  aSeâation^fe  une  pioche.  Piocher uru  vigne.  Piocher  la  terre. 

fervir  de  termes  i^op  recherchés.  6«rAoin/w»/z«  Il  faiu  piocher  en  cet  endroit. 

,park  pas  naturellement  y  il  veiit  toujotirs  pinda-  P^CHÉ  ,  iE.  participe. 

ri/î:r.  Il  eft  familier.  PIOLER.  v.  n.  Ilfe  dit  du  cri  des  petits  pou- 

PINDARISEUR.  f.  m>  Celui  qui  pindarife.  Un  ^  lets.  Les  poulets  pioUnt. 


foi  pindarifeur.  Il  eft  familier. 
PINÉALE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 

Glande  pinéale  ^ç^\xi  fe  dit  d'Une  petite  glande 

qui  fe  trouve  au  milieu  du  cerveau  >  &  qui  a 

la  figure  d'une  pomme  de  pin. 
PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  CWeau  de  mer  ^ui 

eft  de  la  grandeur  d'une  oie.  Il  t  les  ailes  fi  courr 


PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu  des 
'échecs.  Il  y  a  huit  pions  blancs  &  huit  pions  noirs 
au  jeu  des  échecs.  Il  joue  mieux  que  moi  ^  il.  nu 
donne  impion.  Mener  un  pion  à  dame,  t^ 

On  dit  figurément ,  Damer  le  pion  à  queU 
qiCim ,  pour  dire ,  X'emporter  (ur  lui  aVcc  hau- 
teur; Il  çft  familier. 


tes,  ou 
tient  d 


»:i 


ne  lui  eft  pas  poflible  de  voler.  Ilfe   PIONNIER,  f.  m.  Travailleur  dont  on  fe  fert 


dans  une  armée  pour  applanir  les  chemins, 
&  pour  remuer  la  terre  dans  les  différentes 
occafions.  Avoir  de  bons  pionniers. 
^  Il  fe  dit  auiïï  généralement  De  tous  les  tra- 
vailleurs qu'on  emploie  dans  un  fiége,  poiir 
&ire  cies  hgnes  de  circonvallation  &  de  con- 
trevallation.  ♦ 


Iroit  en  marchant,  &  dans  cette  attitude;  y 

fes  petites  ailes  femblentjtre  des  reftes  de  bras. 
PINNE  MARINE,  f.  f.  Coquilia|c  bivalve  cjuî 

a  beaucoup^  de  Rapport  aux  moules.  Il  eft  tres- 
.   grand  ,  car  il  a  julqu'à  un  pied  &  demi  &  plus 

de  longueur  :  il  porte  un  flocon  de  foie  de 

couleur  roufTe ,  que  l'on  emploie  ârdifférens  ^ 

ouvrages.  On  trouve  dans  ce  coquillage  de   PIOT.  f.  mi  Terme  dont  on  fe  fert  en  raillerie 

groffes  perles  qiii  ne  font  pas  belles.  ou  en  débauche ,  pour  dire.  Du  vin.  Cef.  un 

F1NNUJ.E.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  élevée       homme  qui  aime  le  pi^.  Il  eft  populaire. 

perpendiculairement  à  chaque  extrémité  d'une  ' 

Alidade  ,&  percée  d'un  petit  trou  ou  d'imc  P     I    P 

petite  fente  pour  laifTer  palier  les  rayons  lumi-  . 

neiLx  ou  les  rayons  viliiels.  AJlrolabe  à  pin-  PIPE-  f.  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour  mettre 

miles,  .      -  du  vin ,  &  qui  contient  un  muid  &  demi.  Une 

PINQUE.f.  f.  Terme  de  marine.  Efpèce  de  flûte.       pipe  de  vin.  Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Une  denù- 

Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varaneue.  pipe.  Une  pipe  de  vin  d*Efpagne,  Une  pipe  dHeau^ 

^Pinson,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec  Son  gros       de-vie.  On  dit  aufli ,  Une  pipe  de  chaux. 

&  tort  dur,  &  dont  le  plumage  eft  de  diverfés   PIPEi  f.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cui#&  blanchie 


couleurs.  On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

fort  gai ,  c[i\U l  îfi  gai  comme  un  pinfon. 
PINTADE,  f.  f.  Efpèce  de  poule  dont  le  plumage 

eft  tacheté.  îl^ny  a  pas  long-temps  que  ton 

élève  des  pintades  en  France. 
PINTE,  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fc  fert  pour 

itiefurer  le  vin  &  autres  liqueurs  en  détail ,  & 


au  feu ,  dont  on  le  fert  à  prendre  du  tabat  en 
fumée.  Remplir  fa  pipeau  tabac.  Mettre  du  tabac 
dans  fil  pipe.  On  dit ,  \Allibnerfa  pipe ,  ^  fumer 
i/Ti^/^^^pour  dire.  Allumer  le  tabac  qui  eft 
au  hau(  de  la  pipe ,  6l  prendre  en  fiimée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pip^» 
Fumer  deuishpj^es.  Fumer  trois  pipts. 


qui  ell  de  différente  grandeur  fdon  les  diflé-  PIPEAU,  f.  m.  Flûte  champêtre,  chalumeau.  Dan^ 
rens  lieux.  Là^pitu^  départs  carOktnt  qstarante-.  fer  au  fon  du  pipeau ,  au  fon  des  pipeaux,  U  nC 
huit  pouces  cubes,  f^tnâtH  pot  (f  à  pimt.  Unt       ^'emploie  plus  guère  qu'en  poëfie. 


j^ 


pIPÊE.f:  f.  Sorte] 
faifant  un  ccrti 
dans  un  ai-bre 
de  gUiaux  où  il 
Prendre  des  oifA 

riPER.  V.  a.  Coj 
pour  les  prcndJ 
per  des  oifeaux. 

Il  ftgnific  fi^il 

r ont  pipé  y  Oiui 

On  dit  ,  ^/>j 

des  dés  ,  afin  d<| 

PipÉ,i:E.  particii 
(lés  qu'on  a  pn 

riPERIE.  f  f  tr< 

^Lt  Je  la  piperie. 

Il  le  dit  âuffi 

de  fourberie.  /^ 

m  EUR. f.  m. 
^rand pipeur,  U\ 


\ 


J>iQUANT,ANT 

piquantes.   Des 
des  rofiersfont  p 
de  petites  pointe. 
On  dit,  que 
qull  pique  .agr 
le  boit.  Et ,  qu 
aire ,  qu'EUe  cl 
lUignifie  figu 
acception ,  il  fe 
cjui  peuvent  off 
piquantes.  Il  lui 
lui  a  repondu  d\ 
Il  fe  dit  aufli  \ 
toute  différente 
Tonne  vive ,  de 
plaifent  &  toucl 
belle ,  mais  elle  i 
piquante,    - 

Il  fe  dit  aufli 

4ion,,  en  parlar 

quelque  chofe 

piquant  dans  ce 

En  Peinture 

excite  un  fentif 

l'ordinaire. 

PIQUANT,  f.  m 

nent  à  certair 

féaux.  Ces  cha\ 

piquans  des  feu* 

-PIQUE,  f.  f.  Sor 

bout  eft  garni 

pique.  Grojje  pi 

d'une  pique.  Sa 

Ils  rnarchèrent  i 

baijjees.  Ils  étoi 

les,  piques  étoiei 

'temps  en  ufagi 

portoient  des  p. 

ges.Dans  cette  j 

les  piques  ren 

François  ne  fe 

Veau  dans  ci  Jk 

folument ,  // 

une  pique. 

Pique,  fedifoit 
^quedansun 

Jomç 


I 
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PIPÈE.  X  f.  Sorte  de  chaiTe  dans  laquelle  contre-        Il  y  a  tant  de  plqiui  dans  ce  Régiment, 
failant  un  certain  chant ,  on  attire  les  oifeaux  Demi-pique.  Pique  plus  courte  de  moitié  que 


dans  un  arbre  dont  les  branches  font  remplies 
de  gluaux  oii  ils  (e  prennent.  Aller  à  la  pipée* 
Prendre  des  oifeaux  a  la  pipée. 

i^lPER.  V.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oifeaux^ 
pour  les  prendre  au  filet  ou  aux'  gluaux.  Pi- 
per des  oijeaux. 

Il  fignific  fi^urément ,  Tromper  au  jeu.  Ils 
font  pipé  y  ^  lui  ont  gagné  toutfon  argent. 

On  dit  ,  f[ipir  des  dés ,  pour  dire ,  Préparer 
des  dés  y  afin  de  tromper  au  jeu. 

Vivty  ÈE.  participe.  On  appelle  Dés  pipés,  Des 
(les  qu'on  a  préparés, ahn  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut  quil  y 
ait  de  la  piperie.  Cela  ne  s' efl  pu  faire  fans  pipcrie. 


les  piques  ordinaires.  //  n*avoit  quune  demi- 
pique, 

PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  caries.  \JnQ  des 
quatre  coule\ir$  ou  peintures  des  cartes.  Vui 
de  pique.  Le  Roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le  pi- 
que ,  tout  fon  pique.  Il  a  tout  le  pique  ,  touf  Us 
piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle  couleur  toùr^^ 
le-t-il  ?  il  tourne  du  pique  ,  il  tourne  pique.  . 


ne- 


On  dit  proverbialement  d'Un:  homme  qui 
rentre  mal-à-propos  dans  un  fiijet ,  da(;^^  une 
converfation  ,  par  des  chofes  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  yoilà  bien 
rentrer  dépiques  noires.  Et  en  cette  phrafc  ,  V^- 
que  eft  féminin. 


Il  (é  dit  âuiïi  De  toute  forte  de  ti-omperic  ,  PIQUE,  f.  f.  Brouillerie  ,  aigreur  qui  eft  entre 

de  fourberie.  //  ny  a  quepiperte  dans  le  monde,  deux  ou  pluficurs  perfonnes.  //  a  fait  tela  par 

rii'tUR.  1.  m.    Celui  qui  pipe  au  jeu.  Ce^  un  pique.  II,  y  a  de  la  pique  dansceue  affaire-là, 

grand  pipeur.  Un  pipeur  irifigne,  U ri  pipeur  fieffée  PIQUE-NIQUE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 

.  n'a  d'ufagç.  que  dans  ces  phra fes ,  Souper  à  pl- 

,                     P       I       O  que-nique ,  faire  un  repas  à  piqùe-niquc  ,  6'c, 

'     •    ,  .       j^  pqurdire.  Faire  un  repas  où  chacun  paye  fon 

J'îQUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pique.    De^  épines  écot.  On  l'emploie  aufïi  fubil^ntivcmcnt.  Faire 

piquantes.   Des  racines  piquantes.   Les  branches  un  pique 'ni que. 

des  rofiersfont  piquantes.  Les  orties  font.plunes  PIQUER,  v.  a.  Percer ,  entariier^égèrement  avec 

de  petites  pointes  piquantes,               •  quelque  chofe  de  pointu. //^'e/?/7/^w^'////-wd/7;^. 

On  dit ,  que  Du  vin  efl  piquant ,  pout"  dire ,  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui  piquant 

qu'il  pique  .agréablement  la  langue  quand  on  fort.  Piquer  jufquau  fang.  Piquer  un  papier  ^ 


le  boit.  Et ,  ^\Une  fauffe  ejl  piquante  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  cil  d'un  goût  relevé. 

Ilfignifie  figurément  OfFenfant;  &  dans  cette 
acception ,  il  fe  dit  principalement  Des  difcours 
qui  peuvent  ofFenlér.  Ils  fe  font  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  réponfe  très-piquante.  Il 
lui  a  répondu  d'une  manière  piquante, 

U  fe  dit  aufH  figurément  dans  une  acception 
toute  différente ,  en  parlant  d'Une  jeune  per- 
sonne vive ,  dont  la  figure  &  la  phyfionomie 
plaifent  &  touchent  cxtrcmQrivcnr^Elle  neflpas 


pour  y  faire  de  petits  trous. 
PiQUE|i ,  fe  dit  aufli  De  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette',  fans  avoir  ©uvcrt 
la  veine,  &  fans  tirer  de  fang.  Le  Chirurgien 
Pa  piqué  deux  fois  far^ihi  pouvoir  tirer  de  fang  , 
Pa  mal  piqué. 

On  dit ,  ç^\£Un  Chiruf^ien  a  pique  C  artère ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  offenfé  l'artère  ,  ouvert  l'artère 
en  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon  ^  piquer  le  ncrf^owt 

dire ,  L'ofFcnfer  en  voulant  faigner.j 

belle  y  mais  elle  a  Cair  \quant ,  la  phyfionomie    PiQUER  UN  6«"£VAL  ,.fe  dit  lorique  le  M'aro- 

piquante,    ^  ,/.  chai  qui  le  ferre  ,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 

Ilfe  dit  aufli  figurément  dans  cette  accep-       clou  jufqu'à  \^  çhaîii  y'iWQ.  Prènt^garde  à  m  pus 

lion,,  en  parlant  Des  ouvrages  d'elprit  qui  ont       piquer  ce  cheval, 

quelque  chofe  de  fin'&  de  vif.  Un  y  a  rien  de   Piquer  ,  fe  dit  aufli  De  la  morfure  dçé  ferpcns , 
piquant  dans  ce  quil  écrit,  des  infcdes  ,  de  la  vermine.  Etre  piqué  par  un 

En  Peinture  ,  on  appelle  P/^«d/z/ ,  Ce  qui       ferpent.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Les  mouches 
excite  un  fentiment  d'approbatioriplus  vif  qu'à       piquent  Us  chevaux, 

l'ordinaire.  On  dit ,  Piquer  du  taffetas  ,  du  tahis  ,  pour 

PIQUANT,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  pointes  qui  vien-  dite ,  Y  faire  de  petits  trous  par  compartimens. 
nent  à  certaines  plantes  ,  à  certains  arbrif-  Piï^uer  ,  fignifîe  aufli ,  Faire  avec  du  fil  on  de 
féaux.  Ces  chardons  font  pleins  de  piquans.  Les  A^  foie  fiir  deux  ou  plufieurs  étoffes  mifes  l'une 
piquans  des  feuilles  de  houx, 
'PIQUE,  f.  f.  Sorte  d'arme  à  long  bols  ,  dont  le^ 
bout  efl  garni  d'un  fer  plat  &  pointu.  Longue 


pique.  Groffe  pique.  Pique  de  bois  de  frêne.  Armé 
d'une  pique.  Saluer  de  la  pique,  Préfenter  la  pique. 
Ils  marchèrent  les  uns  contre  Us  autres  les  piques 
baiffus.  Ils  étoient  fi  près  les  uns  des  autres  ,  que 
les  piques  étoient  croijees.  Les  piques  ont  été  long- 

'  temps  en  ufage  dans  l* Infanterie.  Les  Romains 
portaient  des  piqius  dont  les  fers  étoient  fort  lar- 
ges,Dans  cette  pompe  funèbre ,  les  foldats  portoient 
les  piques  renverjées  &  traînantes.  Les  Soldats 
François  ne  fe  fervent  plus  de  piques.  Il  ^  a  de 
Veau  dans  ci  foffl  la  hauteur  dHune  pique.  Et  ab- 
folument  ^  Il  y  a  une  pique  d'eau  y  il  y  en  a 
une  pique. 
Pique,  fedifoitaiiflî Des foldats  qui  portoient  la 
^que  dans  un  Régiment,  Faire  défiler  Us  piques. 


fur  l'autre ,  des  points  qui  les  traverfent  &  qui 
les  unifTent.  Piquer  une  courte-pointe.  Piquer  des 
bonr^ts,  ft 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres  ,  pour  dire  ,  Les 
rendre  raboteufes  en  y  faifant  de  petits  en- 
foncemens  ,9vcc  la  pomte  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  viande ,  pour  dire  , 
Larder  de  la  viande  aveci  de  petits  lardons ,  & 
près  à  près.  Piquer  des  perdreaux.  Ces  lape^ 
reaux  font  bien  piques  ,  mal  piqués.  On  a  piqué 
ce  rôti  fort  .proprement. 

On  dit  aufli ,  Piquer  de  gros  lard  y  pour  dire. 
Larder  deja  viande  avec  de  gro5  lardons.  Pi- 
quc^  une  daube  avec  de  gros  lard. 

On  dit  ,  Piquer  un  cheval ,  6c  abfolument , 
Piquef'^y  pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval,  &  le  pouflfer  au  galop.  On  dit  dans 
le  même  fens  en  termes  de  Chafle ,  Piquer  dant 
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le  fort ,  pour  dire  ^oyS^  jDcm  ^^CVil  au 
galop  dans  le  fort  4u  bc^is.  Et  ^  Ce/,  honuru-U 
piqfi^  bien  «'  poùi"  dire  y  C^  tK^mmo-U  pouue 
Vipôureufémèncfon  cheval  au  g^lbp.  Piqui^un 
t^^  jufqucS'U.  Piquer  des  deux,,  C  cff  pouffcr» 
lin  cheval  en  lui'  appGouant  Tépcron  de^  deux 
côtéi.  ''"■  V 

On  dit  ^  i'ifi/^r  ^  ma{€ue ,  pour  dire ,  Mon- 
ter un  mauvais  ctieval. 

On  dit  \»Fiqtur  U  coffré ,  pour  dire ,  Atten- 
dre dans  les  antichambres  du  Roi,  des  Prin- 
»^ces,  Acc^-Ety  qu*^/r  homme  piqiu  ks  iahUs  , 
{pour  dire  ,  qu'tl  va  fouvent  mander  chez 
ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  &  dans  certaines  autres 

•  Conijpagnies ,  Ou  il  y  a  des  diftributions  à 

faire  au  bout  de  (Quelque  temps  pour'  ceux 

qui  ont  afliAé  aux  fondions ,  on  dit  ^Piquer  les 

ûéfenSyDOUT  dire  ,  Marquer  ceux  qui  n'y  ont 

>  pas  af&lté. 

Piquer  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  affedent  le 
goût  en  telle  forte  ,  que  la  langue  femble  en 
être  piquée.  Àinfi  on  dit,  que  Du  vin  pique' 
^  agréablement  la  lanpiê. 

On  dit  daiis  la  même  acception ,  que  Du 
fromage  pique,  £t  çn^lit  >  que  Du  poiffon  pique  , 

Sour  dire  ,  quH  pioue  la  langue  d'une  manière 
éfagréable ,  &  qu  il  n'eft  pas  bien  frais,  roilâ 
ite  Calofe  qui  commence  à  piqua;  Ces foUs piquent. 
Piquer  ,  fignîfie  figurément ,  Fâcher ,  irriter  , 
mettre  en  colère.  Cette  affaire  C a  piqué ,  Ca  pi- 
jquéjufqiiau  yif,  La  moinare  chofe  U  pique.  Il  dit 
des  chofes  qui  piquent.  Ses  difcours  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fâche  fansfujet, 
QjuUe  moucheté  pique  ?  Quelle  mouche  fa  piqué? 

On  dit ,  Piquer  quelqu'un  d'honneur ,  pour 
dire ,  Lui  perfuader  qu'il  y  va  de  fon  honnçur 
de  faire  où  de  né  &ire  pas  quelque  çhofè. 
Se  piquer,  verbe  réciproque.  &  fentir  offen- 
fé  ,  prendre  en  mauvaife  part.  Cefi  un  homme 
qui /épique  de  la  moindre  chofe  qvLon  lui  dit. 

U  fignifie  encore  ^  Se  glorifier  dé  quelque 
chofe  ,  en  Êiire  vanité ,  en  faire  proteffion , 
en  tirer  avantage.  Hfe  piqi^,de  bien  écrire  y  de 
tien  parler  y  &c.  Il  fe  pique  d'être  bien  fait  y  iC  être 
brave  y  de  bien  danfer  ,  &c.  Il  fe  pique  de  qualité , 
de  nobleffe.  Il  ne  Je  pique  d^ autre  chofe  que  détre 
honnête  homme. 

On  dit  d'Un  homme  mii  a  jVOuIu  faire  pa- 
roître  fa  générofité  en  quelque  occafion ,  à  l'en-y 
vi  d!un  autre ,  k{\j^ tl  s* efl piqué  d'honneur.  Dans 
ces  trôfs  dernières  acceptions  ,  Se  piquer  ne  fe 
dit  jamais  qu'avec  la  prépoûtion  De. 

On  dit  y  Se  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  »  S'opi- 
nlâtrer  à  jouer  malgré  la  perte.  Itfe  piaue  aife- 
ment  au  jeu.  Et  en  ce  féns  on  dit  fimplenient , 
Si  piquer.  Quand  ilfe  pique  ^Uefl  capable  depcT' 
Ote  tout  fbn  bien. 

Oh  dit  figurément  d'un  homme  qui  yeut 
venir  à  bout  de  quelque  Chofe  malgré  les  obf- 
tades  qu^il  y  trouve  »  c^  Ilfe  pique  au  jeu, 
epCil  efi  pique  au  jeu. 

Où  dit  àuffi^  que  Du  bois^  des  étoffes  fe  pi- 
quenty  Quand  les  vers  s'y  mettent.  Q\xe  Du 
papier  imprime  fe. pique  ,  Quand  il  commence 
à  le  gâter  ,  faute  d'avoir  été  étendu  &  féché.' 
Piqué,  ii.  participe. 

PIQCET.  f.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on  fiche 
en  terre  pour  tenir  une  tente ,  un  [Kivillon  en 
état  Les  piquets  £uni  ttnu* 
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n  fe  dit  auflî  d'Uoc  (pfte  de  pieu  phis  grand 
ic  plus  fort  »  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  pour 
tenir  ^s,  cheyaux  à  l'attache ,  par  le  moyen 
des  çprdes.qui  y  tiennent.  Mettre  des  chevaux 
au  piquet.  Teniraes^  chevaux  au  piquet. 

.Qa^gP^  en  ienne$  de  guerre^  I# />ifi/ie/ , 
Un  certa^1  pqinbre  de  Cavaliers  commandés 
par  Compagnie  »  pour  être,  prêts  à  monter  À 
f^eval,  au  premier  prdre. . 

Il  y  a  aufli  un  Piqua  d Infanterie.  C'eft  un 
certain  nombre  de  Fantaf&ns  toujours  prêts  à 
nwu-cher  aux  ordres  des  Officiers  comman** 
dés.  Prendre  les  piquets  de  f  armée  pour  une  ex» 
pédUion.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  que  Des  troupes 
font  de  piquet.  . 

On  (Ut  auifi  en  termes  de  guerre ,  Lever  U 
piqua ,  pour  dire ,  Décampera  Et  dans  le  flyle 
Êimilier  y  Aller  planter  le  piqua  che{  quelqu'un , 
pour  dire  ,  S'aller  établir  chez  quelqu'un  pour 
quelque  temps. 

Piquet  ,  fe  ditaufïî  Des  longs  bâtons  &  des  per- 
ches qu'on  plante  en  terre  d'efpace  en  efpace , 
pour  prendre  un  alignement.  Planter  des  piquets, 

PIQUET,  f.  m.  Certain  jeu  des  cartes  affez  connu. 
Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet. 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  boiflbn 
que  l'on  fait  avec  de  l'eàu  mife  dans  un  tonneau* 
où  il  y  a  dîi^marc  de  raifin  &  des  prunelles;  âc 
par  extenfion  on  s'en  fert  pour  dire ,  De  mé- 
chant vin.  //  ne  nous  a  donné  que  de  la  pi' 
quette. 

PIQUEUR.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Homme  de 
cheval  >  dont  la^fonôion  efl  de  fuivre  une  meu- 
te'de  chiens  >  6c  de  les  &ire  bien  chaffer.  Il  a 
une  bonne  meute  &  un  bonpiqueur.  Être  à  la  queue 
des  chiens  avec  les  piqueurs.    ^        ^ 

PIQUEUR ,  fe  dit  auffi  De  celuraui  dans  les  Ma-^ 

néges  s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  Il 

fe  dit  encore  Des  perfonnes  qui  montent  les 

chevaux  qpe  les  Maquignons  mettent  en  ^hte. 

Dans  les  bâtimens  &  dans  les  autres  ouvra- 

^  ces  de  cette  forte ,  on  appelle  Piqueur^  Un 
t|omme  qui  a  foinde  tenir  le  rôle  des  Maçons^ 
des  Tailleurs  de  pierre  «  Manœuvres  &  autres 
Ol^^riers ,  de  marquer  quand  ils  font  abfens ,  & 
de  veiller  fur  l'ouvrage. 

Piqueur,  fe  dit  auffi  parmi  les  RôtifTeurs  &  les 
Cuifiniers ,  De  celui  qui  larde  les  viandes. 

PIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique.  Ily 
avoit  autrefois  despiquieft  dans  ^Infanterie. 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  bleffure  que  feit  une  çhoê 
qui  pique.  Une  piqûre  d*épin^.  La  piqûre  dune 
abeille^  La  piqûre  dun  fcorpion  fe  guérit  avec  de 
r  huile  de Jcorpion. 

Piqûre  ,  fe  dit  auffi  De  h  bleffure  fiûte  au  pied 
d'un  cheval  par  un  Maréchal  mal-adroit  &  inat- 
teiitif  en  b^hant  un  clou.  Cefi  unepiqwe. 

On  dit'en  Chirurgie  ,  Piqûredefarth-e ,  di 
Caponéyrf^e,  du  tendon ,  &c.  pour  fienifier,  La 
bleffure  âite  avec  la  lancette  à  quelqu'une  de 
ces  parties.  ' 

Piqûre  »  fe  dit  encore  De  certains  ouvragesde 
fil ,  de  foie,  &c.  ouife  font  furde  la  toile,  fiir 
de  l'étodFe  ,  &c.  La  piqûre  d'un  c<^s.  La  pi- 
qûre dune  jupe  ,  d*uh  maulas^  dune  couverture. 
On  appelle  auffi  abfblumeiit  Piqûre  9  Un 
corps  de  |upe  qui  n'efl  pas  encore  recouvert 
d'étoffe.  Une  femme  qui  ejfaye  une  piqûre» 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  figures  que  Ton 
fiiit  fur  du  taffetas ,  fur  du  çd^,  en  Icspcrçflit 


avec  de 

forthelle.^ 


>IRATE.  f. ml 
çommifion 

pour  vol 
dàPiri 
Jixionde 
Pirata^  On 
ùdeSaU, 
aient  coi 
dent. 
>IRATER.  V. 
long-tempe 
que  pirater. 
»lRATERiE.  fj 
.  raterie.  Lu 

pirateries  contl 
>1RE.  adj.  cor 
qualité  dans 
plus  nuifible. 
micr.  De  dei 
condition  en 

On  dit,  qi 

première  ,  pC 

des  conféque 

On  ditpro 

fc  qu'on  pro{ 

que  uiconvér 

On  dit  au 

qui  dort  9  qu 

défier  de  ca 

ques.  I 

Pire  ,  s'emplo 

CeJI  le  pin  d 

Pire  ,  eft  aiiffi 

de  plus  mai] 

pire.  On  dit , 

affaire  jfOU\ 

On  le  dit  ai 

du  combat  a 

PIROGUE,  f. 

bre  creufé , 

PIROLLE.  f. 

feuilles  appi 

lui  vient  foi 

re.  On  l'ei 

tant  interne 

les  plaies. 

PIROUETTl 

petit  more 

dans  le  mil 

le  fait  tou 

rouette.  Fm 

Ondkf 

a  de  Cargei 

vecdefai 

Pirouette 

fait  de  tov 

Faire  ttne  j 

ble  piroua 

On  apf 

ge$,Un< 

gueur ,  ai 

PIROUET 

tout  le  co 

ter  eheaà 

RRRHONI 
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^{R  AT£.  f.  m.  Êcuineiir  de  mer ,  ccluî  qui  iàns 
çommifiof^  d*«ican  Prince  ,  court  les  mers 
pour  voter  ^  pour  piller.  Il  tomba  mtrtUs  mains 
dès  Firauu  Nêitoytr  Us  mers  di  Piratés;  Vtxpi' 
diiion  dt  Jnmpùsonirt  lu  Pirasis,  Lagiunx  des 
Pirates^  On  mt  >  Lâs  Piraus  d'Alger ,  de  Tripoli 
&  de  Salé  j  mpique  les  habitans  de  ces  Ports 
aient  commim^d  de  ceux  qui  y  comman- 
dent. 
»IRATER.  v.n.  Faire  le  métier  dé  Pirate.  Ilya 
long-temps  ^*U  pirau  fir  ces  mersJÀ.  Il  ru  fait 
(fue  pirater,  / 

1RATERIE.  f.  f.  Métier  de  Pirate.  Exercer  la  pi^ 
.  raterie.  Les  Corfair.es  inf^ient  les  mers  par  des 
pirateries  continuelles. 

'IRE.  ad),  comparatif  de  t.  g.  Déplus  méchante 
qualité  dans  fon  efpèce  »  plus  dommageable  y 
plus  nuiûble.  Ce  yia^a  efi  encore  pire  ^ue  le  pre^ 
mur.  De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa 
condition  en  Jira  pire.        ^ 

On  dit  y  que  La  demlkre  faute  fera  pire  ipu  la 
première  ^  pour  dire ,  qu'Elle  aura  des  fuitos , 
des  conféquences  plus  tâcheufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  fâcheu- 
fe  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à  quel- 
que inconvénient ,  Le  remède  efi  pire  que  le  mal. 
On  dit  auffi  ,  quY/  ny  a  pire  eau  que  celle 
qui  dort  9  qui  croupit ,  pour  dire,  qu'il  faut  fe 
défier  de  ceux  qui  font  (bumois  &  mélancoli- 
ques. 

Pire.,  s'emploie  quelquefois  comme  iiiperlatif. 
Cejl  le  pire  de  tous. 

Pire  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce  qui  eft 
de  plus  mauvais.  Souvent  qui  choifit  prend  le 
pire.  On  dit ,  qx^ Un  homme  OreU  du  pire  dans  une 
affaire ,  j>our  dire ,  qu'il  y  a  eu  du  dëfavantage. 
On  le  dit  aufli  d'Uae  troupe  qui  s'eô  rétirée 
du  combat  avec  défavantage. 

PIROGUE,  f.  f.  Sorte  de  bateau  fait  d'un  feul  ar- 
bre creufé ,  dont  fe  fervent  les  Sauvages. 

PIROLLE.  f.  fmante  qui  pouffe  cinq  ou  fix 
feuilles  approchantes  de  celles  du  poirier  ,jd'oîi 
lui  vient  fon  nom.  C'eflun  exceUeht  vulnérai- 
re. On  l'emploie  pour  mondifier  les  ulcères 
tant  internes  qu'externes  »  &  pour  confolidef 
les  plaies. 

PIROUETTE,  f  f.  Spite  de  jouet  compofé  d'un 
petit  morceau  de  bois  plat  &  rond,  traverfé 
dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  fur  lequel  on 
le  fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  a  la  pi^ 
roueite.  Faire  tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
a  de  r argent  ^a  des  pirouetus  9  pour  dire ,  qu'A- 
vec de  rargent  on  a  toutes  fortes  de  chofes. 

Pirouette,  fe  dit  auffi  d'Un  tour  entier  qu'on 
fait  de  tout  le  corps ,  en  fe  tenant  fur  im  pied. 
Faire  uju  pirouette ,  des  piroueues.  Faire  une  dou- 
ble pirouetu,  '    ^ 

On  appelle  encore  Pirouette ,  dans  les  manè- 
ges ,  Une  Yolte  que  fait  le  cheval  {ur  fa  lonr 
gueur  ,dâns  une  feule  &  même  place.    . 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  entier  de 
tout  le  corps^  en  fe  tenant  fur  un  pied.  Pirouet- 
ter  eh  eaderue. 

RRRHONIEN,  lENNE.  a^.  VLU  ditPe  celui  ou 
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'lecelté  qui  doute,  ou  qui  afFéâe  d^  dcAiter  de 

PIRRHONISME.  f  ni.  Caraaère ,  doute  du  Pif- 
rhonien.  LafeBe  des  Pirrhoniens. 

P  I  s 

*  '  •» 

PIS.  Comparatif  de  Tidvetbe  mal.  Plus  mal ,  plus 
défâvantageufement ,  d'une  manière  plus  fS- 
cheufe.  Ils  font^^  pis  'que  jamais  enfemhle.  Il  fe 
portoit  un  peu  mieux  ^  mais  il  efi  pis  que  jamais^ 
Un  y  A  rien  qui  fqit  pif  que  cela.  Il  ny  a  rien  de 
pis  que  cela.  Ce  que  fy  trouve  de  pis ,  ceft ,,,,,,. 
Il  ne  me  fauroit  rien  arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis 
que  pendri,  li  ne  lux  a  pas  dit  pis  que  fon  nom. 
On  ne  fauroit  lui  dire  pis  que  fon  nom. 

Il  fe  prend  aufli  fubflantivemem ,  &  figni- 
fie. Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puiffear-» 
river.  Le  pis  que  J'y  trouve. 

On  dit ,  Faire  dt^  pis  qu'on  peut  ;  &  cela  re- 
çoit deux  fens.  Quelquefois  il  fignifie.  S'appli- 
quer de  deffein  formé  à  Êiire  mal  ce  que  l'on 
fait,  llfemble  que  vous  prenie^  plaifir  à  faire  tou» 
tes  chofts  du  pis  que  vous  pouve^.  Quelquefois 
il  fignifie.  Faire  à  quelqu*îm  tout  le  mal^qu'on 
peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  //  n*a 
qu'a  faire  du  pis  quil  pourra,  je  'ne  le  frains 
point.  , 

On  dit  aufïi ,  Mettre  qiulqu'un  au  pis  ;  &  cela 
fe  dit  par  manière  de  défi ,  &  pour  marquer  à 
un  hon^me ,  que  quelque  mauvaife  volonté 
qu'il  ait ,  on  ne  le  craint  poiiit.  Je  vous  mecs  au 
pu  y  aU\  pis  faire. 

On  dit  encore^  Prendre,  les  chofes  au  pis  , 
pour  dire ,  Les  envifager  dans  le  pire  état  oii 
elles  puiffent  êtrç,  &  comme  fuppofant  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux. 
Au  PIS  ALLER.  Façon  de  parler  qui  fe  dit  dans 
le  même  fens.  Pofant  les  chofes  au  pire  état  011 
elles  puiffent  être  ^u  pis  aller  nous  y  vivrons 
de  ce  ^ue  nous  y  trouverons.  Au  pis  aller  nous  i^- 
viendrons  fur  nos  pas. 

On  dit  aufli ,  Çefl  votre  pis  aller ,  pour  dire , 
Ceft  le  pis  qui  vous  puiffe  arrivera  Et  on  dit , 
Je  ferai  votre  pis  allq- ,  pour  dire ,  Si  vods  ne 
trouvez  rien  de  mieux ,  vous  pouvez  toujours 
coihpter  fur  rtioi. 
Qui  pis  est.  Fa^on  de  parler,  pour  dire.  Ce 

qu^L^a  de  pire ,  de  plus  fâcheux. 
De  ivlfLEN  PIS,  DE  PIS  pN  PIS.  Façons  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dite,  que  Le  mal  va  tou- 
jours en  augmentant.  Ses  affaires  vont  de  mal  en 
pis ,  de  pis  en  pis.  ^  v 

PIS.  f  m.  Vieux  mot  miî  fignifioit  autrefois ,  La 
poitrine;  &  qui  n'aa'ufage  qu'en  cette  phrafe 
de  flyle  de  Pratique ,  Mettre  la  main  au  pis.  Ce 
qui  le  dit  d'Un  Prêtre  ou  d'un  homme  confti- 
tué  dans  les  Ordres  fàcrés^  à  qui  l'on  fait  prê-^ 
ter  ferment  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 
Pis ,  fe  dit  auffi  De  la  tétine  d'une  vache,  d'ime 
chèvre ,  d'une  brebis ,  &c.  Le  pis  d'une  vache. 
Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pis  d'une  chïvre* 
PISASPHALTE.  f.  m.  Mélange  de  poix  &  de 
bitume.  L(|  pifàfphalte  naturel  efl  un  bitume 
mou ,  tel  qu  il  si'cn  trouve  en  grande  quantité 
en  Auvergne. 
PISCINE,  f.  f.  Vivier,  réfervoir  d'eau.  Il  n'a  pro- 
prement d'ufage  qu'en  parlant  Du  lieu  oii  l'É- 
vangile dit  que  l'Ange  defcendoit  une  fois  tou9 
les  ai^  pOur  troubler  l'eau.  VAhwt  defcendoU 
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Jans  ia  pifcmiy  trouhloit  T$aa  it  la  jfîfcini.  Le  main  du  cheval  qui  trzyàïllù^.Tniprmiier'un  ckt 
frcmier  malade  qui  étoit  jeté  dans  la  pifcint  aprïs  ^val  fi^r  dtux  ptftts^  C'eft  lui  faire  obferver  U 
qiu  tjingc  en  avoit  trxmhll  ftau ,  étoit  guiru  hanches.  Galoper  Jiir  deux  pittes.  ^ 

On  appelle  Pifcine ,  Un  lieu  dans  les  Sacrif-  PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botamaue.  Organe  fe  ^ 
tles ,  où  l  on  jette  Teau  qui  a  fervi  à  nettoyer  les       mellc  de  Ig  fruâifîcation.  Ceft  la  |>artie  d'ui/ 
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vafes  facrés ,  les  linges  |ervant  à  Tautel ,  6c  au- 
tres chofes  femblables. 
PISSAT.  £  mi  Urine.  On  ne  Pappelle  de  U  forte 
à  regard  de  fhomme ,  aitfs  par  quelque  efoèce 
dt  mépris,  &  quand  Tiuine  e(l  en  quelque 
forte  corrompue.  Cela  fent  U,^jfat.  On  a  jui 
du  piffat  fur  Ùii, 


ileur  qui  to  pçcnpe  ordinairement  le  Centre 
&  danîi  laquelle  communéoient  e(l  renfermé 
la  graine  ou  femencc.  ^ 

j^  pifkil  (fc  divife  en  trois  parties  :  l'ovaire 
oui  contient  les  rudimens  de  la  femence  ;  1 
ftyle  y  qui  e(l  un  tuyau  qui  furrrionte  Fovaire 
.  &  le  iligmate,  qui  eft  Torifice  de  ce  tuyau. 


Ordinairement  ^  en  parlant  De  Turine  des  PISTOLE.  f.  f.  Monnoie  d'or  étrangère.  Pifîo^ 


animaux ,  on  fe  fert  du  mot  de  Pi^at,  Du  pijfat 
de  chtvaL  Le  pijfat  de  chat  ejl  trh-puant. 

PiSSEMENT.  f;  m.  Il  n'a  guère  d'uface  au'en 
cette  phrafe ,  P  Cernent  dejang  ,jqui  fç  dit  d  Une 
,     évacuation  deiang  par  la  voie  des  urines» 

PISSENLIT,  f.  m.  Enfant  qui  piffe  au  Ut.  Cejl  un 
piffenlif.  Il  efl  du  ftylç  familier. 

PISSENLIT,  f.  m.  ou  DENT  DE  UON.  f.  f. 
Plante  fort  commune  qui  croît  aux  lieuit  her- 
beux &  incultes.  Ses  feuilles  qiii  reffemblent  à 
celles  de  la  chicorée,  fe  mangent  en  falade, 
quand  elles  Ibnt  jeunes  &  tendras.  Cette  plante 
efl  très-apéritive  ;  elle  éil  propre  à  purifier  la 


d*or,  Pijlole  (TEfpagne.  PiûoU  d'Italie,  Demi 
piftolê.  Double  pifiole.  Pi /tôle  de  poids,  Pifioi 
ie^e.  PifloUfaujfe,  Pifiole  douteufe.  Pifiole  ro 
gnée,  1 

On  appelle  PïfioU  volante ,  Une  pifto! 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  à  celui  qi 
1  emploie.  Cet  homme  fait  tant  de  dcpenfe 
quon  diroit  qu*il  a  la  pifiàïe  volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit ,  Pifiole^  fan 
ajouter  d'or,^n  n'entend  que  La  valeur  d4 
dix  francs* 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
riche ,  qu'//  cfi  coufu  de  pi  fioles. 


maiTe  du  fang  ;  elle  a  encore  plufieurs  autres  PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu  >  qui  eft  beaucoup 


« 
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vertus.  , 

PISSER,  v.  n.  Uriner.  Piffer  à  plein  canal.  Il  a 
beaucoup  pifje.  Il  a  pijfé  cop'uûfement.  Il  ne  piffe 
quavec  peine.  Pot  à  pijfcr.  Un  enfant  qui  piffc 
au  Ut. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
des  moindres  chofei  du  ménage ,  Cefi.jo^riffe 
qui  mïnè  Us^potiles  piffer.  *         y  .  > 

Pisser  ,  eft  oiielqucfois  aftif ,  comme  en  ces 
phrafes ,  Piffer  le  fang  tout  clair.  Il  piffe  du  pus, 

PISSEUR,  EUSE.  f.  Qui  piiïe  fouvent.  Cejl  un 
grand  piffeur. 

Dans  le  flyle  familier ,  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille ,  on  dit  par  une  efpèce  de  dénigre- 
ment', que  Cefl  une  piffeuft. 

PISSOIR..  f.  m.  Lieu  deviné  dans  quelques  en- 
droits publics ,  poiur  y  aller  pifler.  Les  piffoirs 
du  Palais.  Aller  au  pijfoir.       : 

PISSOTER.  V.  n.  fréq.  Uriner  fort  fréquemment 
&  en  petite  quantité.  //  ne  fait  que  piffoter. 

PISSOTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  par  mépris , 
Un^jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui  jette  peu 


y^ 


s*' 


d'eau.  Ce  neft  quunï  piffotihe. 
■^  PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpècè  de  noi- 

iette ,  dont  l'enveloppe  eft  rouffe  &  la  moelle  PITANCE,  f.  f.  La  portion  de  pain ,  vin ,  viande , 
verte.  Elles  viennent  par  grappes  au  bout  des  &c.  qu'on  donne  à  chaque  repas  dans  les  Com- 
branches  de  l'arbre.  Elles  font  apéritives  &  ~  -       — 

propres  à  fortifier.  On  les  emploie  dans  la 
phthiûe  &  dans  la  néphrétique. 
Il  y  a  dans  les  îles  de  rÂmérique  une  pe- 
'      tite  plante,  dont  les  racines  produifent  fous 
terre  des  goufies  qui  contiennent  trois  ou  qua- 

«  tre  fruits  femblables  à  nor-avelines ,  &  qu'on 
nomme  aufli  Piftaches. 

PISTACHIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pifta- 
ches. •  -  ^ 

PISTE,  f.  f.  Veftige,  trace  que  laiiTe  l'animal  aux 
endroits  où  il  a  marché.  Suivrt  la  biu  à  la  pifie. 
On  a  perdu  la  pifie  de  la  bitt 


munautés.  Bonne  pitance.  Forte  yiiarue.  Maigre 
pitance., DoubU  pitance.  Ils  ont  àmt  a  chaque 
repas  pour  leur  pitance»  RégUrJa  pitance.  Re^ 
trancher  la  pitance.  Doubler /a  pitance.  Il  n'a 

-  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier.  » 

On  dit  en  ftyle  familier  Sf  populaire,  Aller 

,  à  la  /^i/oncr,  pour  dire,  Alle^  acheter  les  pro- 
vifions  néceilaires  pour  la  fubfiftajice  d'un  mé- 
nage. 
PITAUD^  AUDE.  f.  Terme  de  mépris,  qui  ne 
fe  dit  que  d'Un  payfan  lourd  ôc  groffier.  Cefi 
un  gros  pitaudy  un  franc  pUaud.  Cefi  untfran" 
chejfitaude.  U  eft  du  ftyle  familier. 


* 


Il  fe  dit  aufii'De  l'homme.  Suivre  un  homme  PITE^  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  petite  monnoie 
â  la  pifie.  On  a  fuivi  ces  voleurs  à  la  pifie.  de  cuivre  >  valant  la  moitié  d'une  obole ,  ou  le 

Piste  ,  le  dit  auili  en  termes  de  Manège ,  Des       quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  s'en  voit 
lignes  tracées  par  l'avant -main  ou  f  arrière-      plus,  le  denier  étant  la  plus  petite  mooooicqii; 


\ 


plus  courte  que  toutes  les  autres,  &  qu'on 

porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la  felle ,  6c 

quelquefois  à  la  ceinture.    Tirer  un  coup  de 

pifiolet.  Charger  ^  décharger  un  pifiolct.  Des  four -^ 

reaux  de  pifioUts,  Se  battre  à  coàps  de  pifiolet, 

Effuyer  un  coup  de  pifiolet.  Quand  ilsfprent  à  la 

~  portée  du  pifiolet.  Il  ny  a  4* ici-là  qu  une  portée 

àde  pifiolet.  Faire  le  coup  de  pifiolet,  Pifiolet  d'oT" 

.  çoH.  Les  pifioUts  de  poche  font  défendus. 

Lorfqu'un  homme,  après  avoir  dit  quelque 

chofe  de  vif,  de  piquant  dans  une  converfa- 

tion ,  dans  une  diipute  9  fe  retire  aufli-tôt ,  on 

dit  familièrement ,  c^ Il  s'en  va  après  avoir  tiré 

fon  coup  de  pifioUt, 

PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'une  pompe.  Cy- 
lindre de  bois,  de  fer. ou  de  cuivre,  qui  eft 
gariii  de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  6c  qui 
entre  dans  le  corp^^'une  pompe ,  pour  fervir 
à  élever  l'eau.  Pîjïon  ufé,  La  pompe  ne  va  pas , 

%  le  pifton  efl  rompu.  Raccommoder  un  pifion.  Le 
piflon  d'une  feringue^ 
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ait  cours.  On  ne  fc  fert  de  ce  mot  que  dans 
quelques  fraôions  de  compte ,  non^lus  ^ue 
de  celui  de  Semi-pue ,  qui  fignifie  ut  mi^tié 
d'une  pite. 

PITE.  f.  t.  Plante  c^ui  croit  dans  les  îles  de  l'Ame- 
riquey  oîi  elle  tient  lieu  de  chanvre  6c  de  lin. 
Elle  fournit  un  fil  blanc,  fort  &  fin  comme  la 
foie.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  pite. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  à  faire 
pitié.  //  fc  lamcntoit  p'utufcmtnt.  //  crioit  piuu- 
ftmcnt.  Il  eft  du  ftyle  âmilier. 

PITEUX  >  EUSE.  aa|.  Di^ne  de  pitié ,  de  com- 
paffion.  //  eft  dans  un  putux  état^  dans  U  plus 
pUiux  état  du  monde.  Il  n'efl  que  du  flyle  fa- 
milier. 

On  dit ,  Fairt  p'itmft  mint^  pour  dire ,  Faire 
une  mine  rcchignée.  Et,  téùrt  piteufc  chère, 
pour  dire,  Faire  mauvaife  chère. 
\  On  dit ,  qu'^'ii  homme  fait  le  piteux ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  plaint ,  qu'il  fe  lamente ,  fans  en 
avoir  autant  de  fujet  qu'il  voudroit  le  faire 
croire. 

PITIE,  f.  f.  CompafHon ,  fentiment  de  douleur 
pour  les  mauid,  pour  les  miferas  d'autrui. 
Avo'ur  pitié  de  fm  prochain»  Avoir  pitié  des  pau- 
vres. Être  touché  de  pitié,  Létat  où  il  efl  fait 
pitié ,  excite  la  pitié.  Émouvoir  la  pitié.  Cela  efl 
dign^  de  pitié,  La  Tragédie  doit  exciter  la  terreur 
&  la  pitié.  C efl  un  homme  dur  &  fans  pidé,  Uri 
cœur  fans  piué.  Il  na  pitié  de  perfonne.  Un  a 
non  plus  de  pitié  d^ un  homme  qtu  £un  chien. 

On  dit  proverbialeUîent ,  Guerre  &  pitié  ne. 
s* accordent  pas  enfemhU ,  pOur  dire ,  qu'Ordi- 
nairement à  la  guerre  on  n'efl  pas  fort  touché 
de  pitié ,  &  que  même  il  efl  quelquefois  dan- 
gereux de  l'être.  "" 

On  dit  au&  proverbialement,  iqu'//  vaut 

mieux  fairt  envie  que  pitié.  ^  * 

On  dit  encore  proverb.  CeJi  grande  pitié 

'  que  de  notés,  c'ejl  une  étrange  pitié  que  de  nous, 

pgur  dire ,  que  La  condition  humaine  efl  fu- 

jette  à  beaucoup  de  mifères. 

On  dit  aufli ,  Çefl  grande  pitié ,  <^ejl  grand* ^ 
pitii,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  efl  très-digne 
de  jpiùé.  Il  efl  familier. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  fuie, 
idans  un  fens  qui  marque  plutôt  du  mépris 
qu'une  véritable  compaflion.  Ainfi  on  dit ,  // 
raifonne  à  faire  pitié  ^^wv  dire ,  II  raifonne  de 

^  travers.  //  chante  à  faire  pitié ,  pour  dire ,  II 
chante  mal.  yous  me  faites  pitié  de  parler  comme 
vous  faites.  Cefl  une  pitié  de  voir  comme  il  danfe , 
comme  il  chante ,  comme  il  monte  à  cheval,  Ccjl 
la  plus  grande  pitié  du  monde. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Regarder  en  pitié , 
avec  des  yeux  de  pitié,  pour  dire ,  Ne  faire  au- 
cun cas ,  méprifer.  Ceji  un  homme  dédaigneu:ç , 
il  regarde  toujours  les  aiares  en  pitié,  avec  dés 
yeux  de  pitié. 

Piton,  f  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête»  efl  per- 
.cée  en  anneau.  Mutre  des  pilons  pour  foutenir 
une  tringle, 

PITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  naturellement 
«encliii  à  la  pitié.  Une  ame  fenfible  &  pitoyable 
envers  les  pauvru,  U  vieillit  en  ee  fens-là. 

n  fignine  aufli,  Qiû  excite  bu  pkié.  //  efl 
dans  un  état  pitoyMe*  Vétat  oit  ilfk  trouve  efl 
pitoyable.  Aux  accent  pUùyables  de  fa  voix,  t/n 
récit  pitoyable,  f/ne  voix  pitoyable  &.iamtntable. 
Il  Jetait  des  pis  pitt>yabUs^  Hiflçin  ptoyable 
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&  lamentable.  Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dit 
guère  qv^'en  plaifantcrie. 

II  fignifie  encore,  Mcprifable,  mauvais  dans 
fbn  genre.  //  écrit  d'une  manièrç  pitoyable.  Tout 
ce  qu'il  dit  efl  pitoyable.  S^ylc  pitoyable.  Dif 
cours,  raifonnement pitoyable.  Ceft  un  Auteur, 
un  Écrivain  pitoyable.  Un  Poète ,  un  Peintre  pi-^ 
toyable,  &c. 

On  appeloit  autrefiDÎs  Lieux  pitoyables  ,  Les 
Hôpitaux,  Maladreries,  &c.  où  l'on  cxerçoit 
l'hofpitalité ,  la  charité.  Il  efl  encore  en  ulagc 
en  cetféns  dans  les  Ordonnances. 

PFTOYABLEMENT.  adv.  D'iine  mcinière  pi- 
toyable, d'une  manière  qui  excite  la  compaf- 
fion.  Il  fignifie  auffi,  D'une  manière  niépri-* 
fable.  " 

PITREPITE.  f  m.  Liqueur  très-forte  faite  avec    * 
de  l'efprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  de  t.  e.  y  fe  dit  De  la  dif-    . 

Bfitîon  des  objets,  de  lafpcél  des  fîtes,  de 
ttitude  des  figures,  que  le  Peintre  croit  plus 
favorables  à  l'exprefïion.  Ce  fite  bigarre  ,  ^/l 
frayant,  efl  tout- a^ fait  pittoref que.  Vafpccf  de 
cette  marine  efl  plus  pittorefque  au  foleil  cou^ 
chant 'y  que4ans  tout  autre  moment.  Ccitc  figure 
menaçante  efl  bien  penféç ,  fon  attitude  efl  pitto^ 
refque.  . 

Il  fe  dit  par  extehfion  De  tout  dî  qui  peint 
à  reprit.  Une  defcriptioh  pittorefque.  Un  ballet 
pittorefque, 

PtlTORESQUEMENT.  adv..  D'une  manière 
pittorefque. 

PITUITAIRE.  adj.  de  t.  g.- Terme  d'Ànatomie,    ^ 
Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  Jinus  pùuitaire, 
La  membrane  pituitaire, . 

PITUITE,  f  f.  Flegme",  l'une  des  humeurs  (^u 
corps  humain.  Elle  efl  aqueufe ,  lymphatique^i^J.? 
vifqueufe  &  fournie  par  les  alimens  humides. 
Iai  pituite  prédomine  dans  ca  Homme-là.  Un  dé- 
bordement de  pituite,  La  pituite  rétouffe.  Une 
pituite  acre  &falée.  Une  pituite  épaiffc  &  recuite. 
Une  pituite  glûireufe. 

PrrUIJEUX,  EUSE.  adj..  Flegmatique  ,  qui  ^ 
abonde  en  pituite ,  en  quila  pituite  prédomine. 
Humeur  pituiteufe.  Homme  pituiteux. 

^'   ■■   ■/,    P;i  V 

PIVERT,  f.  m.  Oifeau  dont  le  plumage  efl  jau- 
■Hâtre  &  verd ,  &  qui  a  un  bec  pointu  ,  a\i^c 
lequel  il  creule  les  arbres. 

PIVOINE,  f  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  (es  fleurs.  Il  y  en  a 
de  blanches^de  rouges  &  de  panachées.  Les 
Médecins  er^loient  la  racine  &  la  femence 
de  pivoine  c&mme  céphalique  dans  l'apo- 
plexie ,  l'épilepfie ,  &  autres  maladies  du  cer- 
veaur 

PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  la 
gor^  rougeâtre ,  &  le  chant  fort  agréable. 

PIVOT.  f.^m.  Morceau  de  fer  ou  d  autre  mé- 
tal arrondi  par  le  bout ,  <jui  foutient  un  corps 
folide ,  &  qui  fert  à  le  faire  tourner.  Uru  ma- 
chine  qui  tourne  fur  fon  pivot. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  hemme  qui  a  la 
prîbcipale  part  dans  une  affaire ,  que  Cefl  lepî^ 
votfur  lequel  toute  V affaire  tourne, 

PrvOT ,  cft  auffi  une  groffe  racine  d'arbre  qui 
s'enfonce  perpendiciuairement  en  terre. 

PIVOTER.  V.  n.  Il  fe  dit  des  arbres  qui  jettent 
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leur  principale  racine  perpendiculairement  en 
terre.  Le  chcnt  pïvotc^ 

_.        p  L  A 

PLACAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  menuiferîe  fàît 
^e  bois  Icié  en  feuillet  ,  qui  font  appliquées  fur 
d'autre  bois  de  moindre  prix.  Menuijcrie  de  pla- 
cage. TabU  ^  cabinet  de  placage.  Bureau  de  pU-^ 
cage. 
PLACARD,  f.  m.  Morceau ,  affemblage  de  me- 
nuiferifr,qui  fait  les  principales  partiel  &  les 
-  ornemens  d'une  porte ,  &  qui  va  Ordinaire- 
ment jufqu'aïuplanchcr. ///iK/K/i  placard  au-^ 
Mjfus  di  cette  porte. 

On  appelle  Porte  à  placard ,  Unç  porte  or- 
née de  diverfes  pièces. 
3PLACARD.  f.  m^Ecrit  ou  imprimé  qu'on  affiche 
dans  les  places^  dans  les  carrefours ,  afin  d'in- 
former le  public  de  quelque  chofe.  Afficher 
un  placard.  On  a  averti  le  public  par  un  pla-^ 
card.  Unt  Ordonnance  imprimée  en  placard  j  en 
forme  de  placard. 

11  fe  prend  aufïLpoiir  Un  écrit  injurieux, 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin  des 
mes  9  ou  en  le  femant  parmi  le  peuple.  Affî» 
cher  des  placards.  Semer  des  placards.  Placards 
injurieux.  Placards  fidit'uux. 
PLACARDER,  v..  a  Mettre ,  afficher  un  placard. 
/  Quand  on  le  dit  des  perfoiînes ,  il  fe  prend  en 

mauvaife  part. 
pLACARoi ,  âE.  participe.' 
PLACE,  f  f.  Lieu ,  endroit ,  efpace  qu'occupelju 
peut  occuper  \ine  perfonne,  une  choie.  La 
place  ejl  remplie.  La  place  ejl  vide.  Mettre  cha~ 
qué  choje  à  fa  place  ^en  fa  place.  Laiffer  la  place 
libre.  Changer  des  livres ,  des  meubles  de  place» 
.  Jl change  de  place  à ^tota  moment,  llnefauroit 
Jurer  en  place.  Demeurer  en  place*  Se  tenir  en 
place.  Céder  y  donner  fa  place  a  quelqu'un.  Ne  bçw- 
ger  £une  place.  Sortir  de  fa  place.  Se  nmmr  de 
fa  place.  Affecler  une  place.  Ce  n  \ft  pas  là  voirt 
place.  Garder  des  plaus  au  fermon.  Retenir  des 
places  au  coche ,  au  carroffe,  f^oila  une  belU place 
pour  bdtir.  CétoU  là  la  place  de  fa  màifonp  la 
place  defon  cabinet.  Il  rCy  a  pas  de  plau  dans 
fon  cabinet  pour  tous  Jes  livres.  Dansu  combat 
je  fus  blejje  a  la  main  ,  voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandifç.  Si 
vous  voule:^  vendre  p  mettez-vous  en  place  moT" 
<hande.  Choififft^  une  place  marchande. 

On  dit  fig.  &  fam.  Être  f  fe  mettre  en  place 
marchande  ^  pour  dire  p  Se  mettre  en  lieu  pror 
pre  pour  être  vu  &  écouté.  , 

On  dit ,  Faire  place  nette ,  pour  dire  ,  Videf 
le  logement  qu'on  occupoit  dans  une  maifon, 
en  ôter  tous  les 'meubles. 

On  dit ,  qu^l/nê  place  n*efl  pasttnahle ,  pour 
dire,  qu'On  ne  faiiroit  y. demeurer  fans  une 
«xtrême  incommodité ,  (ans  y  iouffirir.,  Jemê 
retire  de-là  ,  car  iaplau  neft  pas  tenahU» 

On  dit ,  Fair4  placeji  quelquun  ,  pour  dire  , 

SelPanger  afin  qu'il  jp^e^  qu'il  faille  mettre 

i  fa  place.  H  fe  4ltt  auffi  pour  dire^Luidon- 

.   ner  une  place  auprès  «de  ioL  Fânê^  mpfU^  de 

nous  ^nous  vous  ferons  placim 

il  iîgnifie  auÂ  ,  Céder  ta  place  à  un  autre  » 
quitter  la  place.  Il  y  à  longJtmps  qm  YQiis  tUS 
îif  faites  place  au*  OMSns^ 
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Place  »  place.  Façon  de  parler  dont  onfe  (brt 
pour  faire  raneer  ceux  qui  empêchent  de  paf- 
ler,ou  pour  liire  retirer  ceux  qui  occupent 
des  places. 

On  dit ,  qu'^/i  homme  a  été  tui  fur  la  place  / 
qu'i/  ejl  tombe  mort  fur  la  place ,  pour  dire ,  quil 
a  été  tué  fur  le  champ ,  tout  d'un  coup ,  ifur  le 
lieu  même.  Et  l'on  dit ,  en  parlant  d'Une  ba« 
taille  y  d'un  combat ,  qu'//  ejl  demeuré  mille  hom^ 
mes  y  deux  mille  hommes  y  &c.  fur  la  place ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  niés  fur  le 
champ  de  bataille ,  ftir  le  lieu  où  s'efl  donné  le 
combat. 

On  dit  auffi  ,  Sur  la  place  ,  au  milieu  de  la 
place  y  pour  dire ,  À  terre ,  par  terre.  Cela  eft 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  dit,qu'£/>i  mot  nefl  pas  dans  fa  place  , 
pour  dire  »  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  oit 
on  Ta  mis.  On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ^ 
ç^^Une  penfee ,  qu  «/i  difcours  ,  qu'«/i^  réflexion 
nejl  pas  en  fa  pCace. 

~>n  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Subroger 

^qii  un  en  fon  lieu  &  place. 
X)ndit,  Avoir  place  dans  rtûpoire  y  tenir  fa 
place  danS\/*hi/loire y  pour  dire,  Être  marqué  ^ 
être  célébré  dans  l'hifloire.  Cette  a3ion-la  mé^ 
rite  d^ avoir  place  dans  Vhifloire  ,  peut  fort  bien 
tenir  fa  place  dans  Chifioird  //  tiendra  fa  place 
parmi  les  grande  hommes,  — ^ 

Place  ,  fe  prend  figurément  pour  la  dignité ,  la 
charee,  l'emploi  qu'une  perfonne  occupe  dans 
le  monde.  P^ce  importante.  Place  de  confiance^ 
Il  étoit  dans  une  belle  place  y  maià  il  n*a  pas  fu 
s^y  maintenir.  On  Va  été  de  fa  place  ,&  on  y 
a  mis  un, autre  homme.  On  nen  vouloitpas  à  fa 
perfonruy  on  nen  vouloit  qu*  à  fa  place.  En  ce 
fens  y  on  dit  abfblument ,  C{\^Un  homme  eft  en 
^  place  y  pour  dire,  qu'il  cfl  dans  un  emploi ,  dans 
une  charge  qui  lui  donne  de  Tautçrité ,  de  la 
çoniidération.  Et ,  au* Iligft  hors  dd  place ,  pour 
fignifier ,  qu'il  a  été  dépouillé  de  fes  emplois. 

Dans  les  clafles ,  on  nomme  Place  »  Le  r4ng 
qu'un  écplier  obtiem  par  fa*compoûtion.  O/». 
compùft  demain  pour  les  places. 

On  dit  figurément ,  Se  mettre  en  la  place  ,  i 
la  place  de  quelquun  y  pour  dire,  Se  regarder 
comme  fi  on  étoit  dans  l'état',  dans  la  fitiia- 
tion  oh  il  eft.  Mettez-vous  en  ma  place ,  mette^" 
vous  à  ma  place ,  que  ferie^^vous  ?  Suppofe^^  qut 
vousfoye^  en  ma  place.  Si  vous  itie^  en  fa  place  ^ 
vous  Jerie{^  aujjî  embarrafjé  que  lui. 

En  parlant.  d'I/n  homme  oui  eft  menacé  de 
Quelque  perte  y  de  quelque  aifgrâce  ,  on  dit , 
Je  ne  voudrais  pas  être. en  fa  place,  à  fa  place. 
Place  ,fignifie  aufli  Un  lieu  public  découvert , 
&  environné  de  bâtimens,  foit  pour  l'embeU 
liftement  d'une  ville  ,  ibi^pour  la  commodité 
du  commerce.  La  place  jRoyal44  La  place  DaU' 
phine^  La  place  des  FiSoire^lat  placé-  Maum 
berty  &Cé'  :.  ^  '   ^i.'  .')  •;.•;'.::'.  .:'   . 

Place  f. lie  prend  auffi  qnd^uefois  abfolumcnt 
{>our  Le  lieu  du  Change,  de  la  Banane;  le  fieti 
6k  lesIkhdutérs^ltf/I^ociansSTiflefnblenè 
danà-^noe  ville ,4X>ur  y  traiter  dés  af&irep»de 
leiit  ixmioinçe,  dé  3eur  négoce.  Négomr  un 
kUUk^  M^iffiui^  Avoir  crédit  fur  la  place.  Il 

V  ^  »*y(<mfMk  étoTfttnt  fur  la  place,  Nilgockr  mm  bil* 
ULik  pioêlLen  place.  Faire  des  rÊOufks  ebpta^ê 
mrpiètHM.^  Faire  valoir  fon  eujfetttfmr  la  pUtcé, 

On  appelle  entre  M^uxhwuU  •  Mf^  de  place  ^ 
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Un  des  jours  oii  les  Nëeo€i^ns  <l*unè  vîllé  ont 
accoutumé  de  s'affcn^bler. 

Il  fé  prend  encore  quelquefois  pour  Tout 
le  corps  des  Négocians  >  des  Banquiers  d'une 
ville^  La  pUu  de  Lyoft^  êfi  uni  des  meilleures  , 
y^  une  dis  plus  riches  de  FréuUe, 

Place  d'armes.  Terme  de  guerre ,  qui  fe  dit 
lu  d'Un  lieu  spacieux ,  deftiné  pour  y  ranger  des 
^  troupes  en  bataille.  Dans  cette  ville  il  y  a  une 
trés-heile  place  énormes ,  capable  de  contenir  fix 
mille  hommes  rangés  en  bataille,  La  place  doT" 
mes  du  camp  étoit  vajle  &fpaàeufe.  On  ayoie 
fait  dans  la  tranchée  des  places  d* armes  de  dif- 
tance  en  difiance  y  pour  repouffer  lesforties  des  en- 
nemis ,  &fouunir  les  travailleurs. 

On  appièlle  auflî  Place  d'armes,  La  ville 
frontière  où  eft  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres f  des  munitions  de  l'armée  ,  &  foiis  la- 
quelle les  troupes  peuvent  fe  retirer  en  cas  de 
befoin.  ^  '    ' 

Place  9  fignifie  encore ,  Une  ville  de  guerre , 
une  fortereffe.  P/tfce /ôrr«.  Place  imprenable. 
Place  régulière.  Place  irrégulière.  Place  frontière, 
^  Place  maritime.  Fortifier  une  place,  Affiéger^  at-' 
laquer ,  invejliry  bloquer  Une  place,  Infulter^for- 
cer  y  prendre  une  place.  Emporter  une  ^ce  d'af* 
faut,  Rafcr ,  démanteler,  une  plofe,  Ceft  une  place 
^ui  nejlpas  de  défenfe,  Aufhége  £une  telle  place, 
La  place  rU  tint  que  huit  jours  de  tranchée  ow- 
verte.  Les  dehors  d'une  place.  Le  corps  de  la  place, 
La  garnifon^  d'tme  place.  Le  Commandant  d'une 
place,  La  place  ejl  comtnandéè  par  une  hauteur  , 
par  une  éminence.  Rendre  une^lace.  Évacuer  une 
place.  Il  fut  tué  aux  approchas  de  la  place. 

Les  Militaires  appellent  Place  débouche ,  place 
.de  foûrage ,  Une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourage.  Il  efi  dâ'à  cet  Officier  fix  places  de 
bouche  &  quatre  places  de  fourage, 
Placenta,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  MaiTe 
mollafle ,  qui  eft  une  partie  des  enveloppes  du 
foetus.  Il  a  un  pied  de  large  &  trois  doigts 
xl'épaifleur  au  milieu;  il  eft  plus  tnince  par  Tes 
bords.  Les  vaiflfeauxde  la  mère  portent  au  Pla- 
cent a  une  certaine  quantité  de  fang  qui  fect  à 
la  nourriture  de  l'en&nt.  Lx  Placenta  ,  VAm- 
nios  f&U  Chorion  compofent  rarrïère-faix. 

Les  Botaniftes  nomment  Placenta ,  Un  corps 
qui  fe  trouve  placé  entre  les  femences  &  jeurs 
enveloppes  >  &  qui  fert  à  préparer  leur  nour- 
riture. 
JPLAGER.  V.  a^  Situer ,  mettre  dans  un  lieti.  Pla- 
cer  un  bâtiment ,  une  maifon.  Sa  maifon  eft,  bien 
placée ,  mal  placée.  Il  a  tant  de  meubles ,  quil 
^'nejaii  où  les  placer.  Où  voule{^vous  placer  vos 
livres  ^  Où  placere^'vous  tout  ce  monde»lÀ?  PIa- 
cei'vous  ou  vous  pourre^.  On  les  plaça  fuivant 
leur  rang  &  leur  dignité.  On  les  plaça  confufé^ 
ment  fans  diftiriBion,  Le  cœur  ejl  placé  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droit. 

On  dit ,  en  parlant  ucs  cérémqnies ,  des  ^f- 
Temblées  où  il  y  a  un  Officier  prépofé  pour 
donner  des  places ,  CfiUn  Officier  place,  Lorf-^ 
que  le  Roi  va  au  Sermon  dans  la  Chapelle  d€  fV« 
/ailles ,  ce  fini  tes  ÔffieUrs  dis  Garda  du  Corps 
qui  placent.      •         r        ,. 

On  dit  au  jeu  de  1â  paume ,  Placer  hien  U 

.halle ,  pour  <^re»  Poufii^  la  balle  en  forte 

qu'elle  aille  frapper  Tènâroà  qu'on  veut*  Cefl 

.  un  homme  qui  plactU  MU  où  il  vfid.  On.  dit 

dans  le  même  teas  p  qa't/n  Joueur  J$  jHfumê 

JomeU. 
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place  bien  fin  coup.   On  dit  auffi  en  termes 
d'efcrime  ,  Placer  bien  fin  coup. 

On  dit ,  i[U*Un  homme  place  bien  ce  qu'il  dit  p 
pour  dire ,  qu'il  le  dit  fort  à  propos  &  dans  l'en- 
droit oii  il  faut.  PlaUr  bien  une  citation.  Cet  Au^ 
'  teur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politiques  ,     ^ 
qu'il  place  ordinairement  très-mal. 

On  dit ,  Placer  bien  fis  charités ,  fis  aumônes  p 
pour  dire  >  Faire  une  bonne  application  des 
charités ,  des  aumônes  qu'on  fait  ;  les  faire  avec 
choix  y  avec  difcernement.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  qu'^n  homme  place  bien  fis  grâces  ^  fis  fa- 
vêurs  >  fis  bienfaits  9  fes  libéralités  ,  pour  dire  »  ' 
qu'il  ne  choifit  que  des  perfonnes  de  mérite 
pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fin  affection ,  fin  amitié  en 
bon  lieu ,  pour  dire  ,  Aimertifle^erfonne  qui 
mérite  reftime  des  honnêtes  gens. 

On  dit ,  PAiar  </« /'tfrirmr  ^  pour  dire ,  Met- 
tre de  l'argent  à  intérêt,  le  faire  profiter,  foit  .. 
par  contrat  de  conftitution  ou  autrement ,  en 
acheter  des  héritages 4  une  charge ,  une  terre  9 
6cc.  Il  a  beaucoup  d'argent ,  &  il  ne  troiitve  point 
a  le  placer.  Il  cherche  à  placer  fori  argent  avec 
fitreté,'  Placer  de  C argent  à  la  Banque,  Placer  de 
f  argent  fur  l'HôteUde-Ville^fur  le  Roi ,  fur  des 
Particuliers  y  fur  des  Communautés,  Il  a  placé  f  on 
argent  en  fonds  ^  terre. 

On  dit ,  Placerune  perfonne ,  pour  dire ,  Lui 
donner,  lui  procurer  un  établiàement ,  un  em- 
ploi, une  condition  fortable.  //  ayoït  trois  en- 
fkns ,  6;  il  les  a  tous  placés  avantageufiment.  On 
l'a  placé  dans  un  ->  bon  pofte.    Placer  un  jeune    . 
homme  dans  un  Régiment ^  le  placer  dans  la  Ca-    - 
y  alerie  f  dans,  f  Infanterie,  Placer  un  Commis,  Il 
eji  capable  de  travailler:  y  il  faut  tacher  de  le  placer' 
quelque  part.  Je  cherche  à  U  bien  plaar. 

On  dit  encore  ,  Placer  un  homm^  à  cheval  ^ 
pour  dire  y  qu'On  luiafligne  la  poiition  dans 
laquelle  il  doit  y^tre;^&  encore  pour  dire  , 
qirOn  lui  apprend  à  monter  à  cheval.  Ccfi 
iiii  qui  rtia  placé  a  chevÀl,  ' 

Placé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Un  cheval  bien  placé ,  pour  dire  /Un 

"  cheval  dont  le  front  tombe  perpendiculaire- 
ment fur  le  bas  du  nez.  . 

On  dif -figucément ,  qu'/7/î  homme  a  le  cœur 
bien  placé ^  pour  dire  y  qu'il  a  de  l'honneur ,  de   . 
la  verh| ,  qu'il  n'a  que  des  fentimens  d'hon- 
nête homme.  Et,  qu'//  a  le  cdur  mal  placé, 
^  pour  dire^  qu'il  n'a  rien  de-tout  cela.  , 

PLAGET.  f.  m.  Sorte  de  fiege  qui  n'a  ni  dos  ni 
bras.  Unplacet  dur.  Un  placet  mollet,  Unplacet 
trop  bas  y  trop  haut.  Un  placée  de  velourSi  Un 
placet  de  damas, 

PLACET.  f.  m.  Demande  fuccinte  par  écrite 
pour  obtenir  îuftice  ,  grâce  y  faveur ,  hic.  Pla- 
cée au  Roi,  Drejfer  .un  placet.  Son  placet  n'a 
point  encore  tté  rqfôr^ÊÈ  11^  préfenté  un  placet  , 
au  Préfident  pour  avov  audience.  Il  a  donné  des 
placets  a  tous  fes  Juges.  ^ 

f  LAFOND..  {,  m.  Ceft  le  deffous  d'un  plancher 
qui  eft  cintré  *ou  plat ,  garni  de  plâtre  ou  de 
menuiferie>&  orné  ^eiquefois  de  peinture^ 
Plafond  de  plâtre.  Riche  plafond,  Plajond peint. 
Plafond  doré,        .  | 

PLAFONNER*  y.  a;  Couvrir  le  haut  d'un  plan-* 
cher,  le  garnir  de  plâtre  où  de  menuiferie.  // 
u  fait  pilonner  fon  appartement, 

.         On  dit  en  Peinture  iqu'£^/Mj%Mr«/yA^#i«, 
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Lorfque  dans  une  voûte  ou  dans  uit  plafond  » 

elle  cA  tellement  conforme  aux  règles  de  la 

perfpeûive  ,  qu'elle  parok  telle  quon  a  eu 

defTein  de  la  rèpréfenten  En  ce  fens  il  e(l 

neutre. 
Plafonné  ,  £e.  parûcipe.l/nechamkn plafonnée. 
PLAGE,  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  Cf.  découvert. 

Les  yaijfeaux  étoient  à  Cancre  U  long  de  la  plage. 

La  plage  eft  bonne.  La  plage  efi  mauvaife. 
Plage,  fe  dit  aufTi  poétiquement,  pour  ûgni- 

fier.  Contrée,  climat.  //  ny  a  point  de  plage 
,   fi  lointaine  où  le  bruit  de  fes  viBoires  nait  pe^ 

nltrL  > 
PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 

dans  les  ouvrages  d'autrui.  Auteur  plagiaire. 

Son  plus  grand  ufage  eft  au  fubftantif.  Cefi 

un  plagiaire.  Les  plagiaires  s*attire/ii  le  mépris  de 

tout  le  monade. 
PLAGIAT,  f.  m.  Aûion  du  plagiaire.  Ca  Auteur 

efl  accufc  de  plagiat. 

PLAID.  1.  m.  Ce  que.  dit  un  Avocat  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  proverbiale ,  Peu  de. 
chofe  y  peu  de  plaid ,  qui  fignifîe  ,  qu'il  ne  faut 
pas  employer  bien  du  difcours  pour  éclaircir  , 
pour  vider  une  affaire  de  peu  de  conféquence. 
Cela  fe  dit  aufli  pour  ûgnifier  9  que  La  chofe 
dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider , 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  conteAée. 
On  dit  dans  les  Provmces  6c  dans  les  Juf- 
fîçes  inférieures  ,  Tenir  Us  plaids  y  povu:  dire  > 
Tenir  l'Audience,  pt  on  dit ,  qu'£/i  tel  temps 
lesflaidsfontouveru  y  iaour  dire  ^  que  Les  Ju- 
ees  recommencent  à  donner  Audience.  En  ce 
fens ,  ce  mot  ne  s'emploie  jamais  qu'au  pluriel. 
On  dit  au/fi  »  Les  plaids  tenons ,  pour  dire , 
Â  l'Audience  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement 
dans  de  petites  JuAices  où  l'on  ne  tient  pas 
fouvent  le  Siège. 

On  dit  proverbialement ,  Êtrefagt  au  retour 
des  plaids  ,  pour  dire  ,  Perdre  l'envie  de  plai- 
der après  avoir  foutenu  &  perdu  quelque 
procès. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaidé.  Avocat 

.  plaidaru ,  qui  fe  xlit  d'Un  Avocat  qui  feit  pro- 

feifion  de  plaider  pour  les  Parties  qui  s'adref- 

fent  à  lui  ;  &^ak>r$  il  eft  oppofé  à  Avocat  con^ 

fultant.  Les  Parties  plaidantes. 

PLAIDER.  V.  n.  Contefter  quelque  chofe  en  Juf- 
ùce.  Il  y  a  dix  ans  qu^ ils  plaident  Cun  contre 
r autre  éJfls  plaident  pour  U  partage  d^unefucuf» 
fion,  Ceft  un  mauvais  métier  que  di  piaider.  Il 
s*ejl  ruiné  à  plaider.  Il  aime  i  plaider.  Il  plaidi 
contre  fa  figriature.         '  ^ 

>  Ondit  De  tout  homme  qui  forme  une  mau- 
vaife conteftation ,  fur  laquelle  on  le  peut  con- 
vaincre par  fon  propre  âut ,  m^Iipiaidf  cçntrt 
facédule.  .  ^ 

Plaider  ,  figriifie  auffi ,  Défendre  »  foutenir  de 
vive  voix  la  caufe,  le  droit  d'une  Partie  devant 
les  Juges.  VAvocat  qui  plaiioit  pour  vous  a  fort 
hienplaidL  II  plaide  ai^vu  chaleur  »  MvecaBiom  $ 
dvu  véhémence. 

Plaider.,  eft  auffi  aâif.  Et  Pon  dit ,  ei^Vn  A^o^ 
cat  a  bien  plaidé  ton  utufe  ,  pour  dire ,  qu*Il  l'a 
bienfoutënue  »  bien  défendue  devant  les  Ju- 
ges. Toi  ésé  obligé  de  plaidar  moi  -  mime  ma 
caufe.  ■ 

On  le  dit  auf&  dans  la  converiàtioh  fàmr- 
lîère  #  quand  on  ^pue  de  raiibns  l'opinion 
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qu'on  foutîent.  Il  plaide  fort  bien  fa  caufe.  IL 
a  bien  plaidé  fa  caufe. 

On  dit  encore ,  Plaider  quelquun ,  pour  dire  , 

Lvà  faire  un  pr#cès  ,  l'appeler  en  jugement.  // 

a  été  obligé  de  plaider  fon  tuteur  pour  lui  faire 

rendre  compte.  Si  vous  ne  me  fatisjaites  p^  ,  Je 

ferai  contraint  de  vous  plaider. 

Plaidé  9  ÉE.  participe.  Caufe  bien  plaidie  ,  mal 
plaidée. 

PLAIDEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  pLide  » 
qui  efl  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  eft 
malheureufe,  t/n  plaideur  n'a  jamais  de  repos. 

Il  iignifie  auffi  ,  Qui  aime  à  plaider ,  à  chî.. 
caner.  Cefî  un  pi tideur  fieffé,  Ceft  une  franche 
plaideufe,  Ceft  un  grand  plaideur..  On  eft  maU 
heureux  Savoir  affaire  à  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE.^,  f.  L'art  de  plaider  une  caiife,  la 
profeffion  &  l'exefcice  qu'on  en  ÏM,  Il  excelle 
dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plaidoirie.  La 
plaidoirie  n  a  jamais  été  plus  en  vogue  quen  ce 
temps-là. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Palais  ,  qui 
fe  dit  Des  jours  où  Ton  donne  Audience ,  oii 
Foif  peut  plaider.  lia  été  affigné  au  premier  jour 
plaidoyahle, 

PLAIDOYER,  f.  m.  Difcours  prononcé  à  l'Au-" 
dience  par  un  Avocat  pour  défendre  le  droit 
d'une  Partie.   Cet  Avocat  a  fait  un  beau  plai* 
doyer.   Tout  U  monde  fortitfort  content  de  fon 
plaidoyer,  ■'^ 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  lorfque 
quelqu'un  avance  témérairement  une  chofe. 
Corrige^  votre  plaidoyer  ^  réfirme^  votre  plaidoyer 
là'deffus  ,  pour  lui  aônner  à  entendre ,  que  La 
choie  n'eft  pas  comme  il  le  dit. 

PLAIE,  f.  f  Solution  de  continuité  faite  aux  par* 
rieis  molles  du  corps ,  caufée  par  quelque  acci* 
dent ,  par  quelque  bleflure  ^  ou  par  la  corrup- 
'  tion  des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dangt» 
r^ufe ,  profonde ,  incurable^'EÎaie  envenimée.  Pan^ 
fer  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie.  Gué- 
rir une  plaie.  On  a  laïffé  fermer  trop  tôt  cette 
plaie. 

On  dit  9  Les  plaies  de  Nôtre-Seigneur,  Les  cinq 
plaies.  Saint  Thom^  mit  le  doigt  dans  la  plaie 
que  le  coup  de  lance  avoit  faite  au  côté  de  Notre* 
Seigneur.  .* 

Plaie  ,  fe  dit  auffi  Des  cicatrices.  Ilmontroitfés 
plaies  pour  faire  cortnoitre  qu'il  s*étpit  trouvé  dans 
de  grandes  occafions.  ■     _  ^  ^ 

On  dit  proverbialement  >  ts^Un  homme  ni 
demande  que  plaie  &  boïïe ,  pour  dire  ,  qu'D 
cherehe  à  faire  fon  pront  dans  les  malheurs  ^ 
dans  les  afBiâions  d'autrui. 

Plaie  >  fe  prend  auffi  quelquefois  au  figuré.  La 
ftrte  de  ceiu  bataille  eft  une  plaie  qui  faignera 
Ung'Umps.  U  Arrêt  au  on  a  rendu  contre  lui  ^fait 
une  grande  plaie  â  r honneur  de  fa  famille.  Ne  lui 
.  parîe^  point  ^tU  la  mort  de  fon  ami ,  cela  rouvrir 
rûkfaplak. 

Dans  le  flyle  de  l*Êcriture ,  on  appelle  Les 
plaies  d'Êgypu  ,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit 
'  rendurciiiemciit  de  Pharaon» 

PLAKatANT ,  ANTE^ac^  Terme  de  Pratique 
Celui  *quî  fe  plaW.^  Juftice  de  quelque  tort 
€ftf<fnnnziàu  La  Partie  plaignante^. 
n  s'emploie  atiffi  fubftantivemèftt.  Ladite 
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vers  fcns ,  Ùiùxi  ks  divers  riibilanti&  auxquels 
il  le  joint. 

On  dit ,  VfiUru  maifon  tfl  §n  piain  champ  , 
f /i  plaint  campagne  »  pour  dire ,  qu^EUe  efi  au 
milieu  dé  ta  campagae,  en  rafe  campl^njpb 

On  appelle  Chambres  itpUùn^pui  ^  Des  cnam-^ 
bres  qui  font  dans  le  même  étage  &  de  même 
niveau,  Les  deux  appanemensfe  communiquent  ^ 
et  fên  va  de  Vun  à  Vautre  de  plain  pied.  Dt  la 
folle  on  entre  de  plain  pied  Sans  le  jardin^ 

On  dit  aufli  ,  qxxlly  a  beaucoup  de  plain 
pied  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'appartepiens  de  plain  pied. 

On  ^ppe\lt Étoffe  plaine.  Une  étoffe  unie , 
&  où  il  o*y  a  miUes  figures  ,  nulles  /fàçdns. 
Velours  plain.  Satin  plain.  Et  lÀnp  plain ,  Le 
Hnge  Uni  9  à  la  différenccdu  linge  ouvré  &  du 
linee  damaffé  y  dont  on  fe  fert  pour  la  table. 

f  ikiWoélcPùùn'chant,  Léchant  ordinaire 
de  rÈguie.  Chanter  ^le  plain^chant.  La  mufique 
efi  plus  difficde  à  chanter  que  le  plain-chant. 

PLA^rDRE.  v.a%  Avoir  pitié  >  avoir  compafHon 
ides  maux  d'autrui  %  en  être  touché.  Je  vous 
pimns  extrêmement.  Je  plains  fa  famiUêJTout  le 
wxmde  yous  plaint*  Je  plains  votre  malheur ,  votre 
dif grâce,  Ccft  un  homme  qui  mérUe  qu'on  te  plai- 

,  gne.  Il  eâ  foh  a  plaindre.  Je  vous  plains  dans 
le  fond' du  coeur.  Je  nai  pas  latjje  de  vous  plain- 

.  dre  ,  quoique  je  ne  VQUS  en  aye  rien  témoigné.  Il 
n  efi ^as  trop  i  plaindre.  Il  a  bien  mérité  tout  ce 
qutluikft  arrivé  y  ptr forme  ne.leplairu*  Je  vous 
plains  de  Me  pêne  qfu  vousavc^faitêl  Tout  le 
monde  itoit  Jtouehé  de  fa  difgrdce  ,  mais,  on  n  'ofoit 
le  plaindre  publiquement. 

On  dit  >  Plaindre  fa  peine  ,  fes  foins  ,  fon 

temps ,  fes  pas  ,  &c.  pour  dire  ,  Employer  (a  ' 

peine ,  fes  foins ,  fon  temps  >  fes  pas  »  &c.  avec 

répugnance  &  à  regret.  Une  faut  [HÙnt^fldindre 

*fa  peine  pour  fes  amis.  Quahd  u  efi  quefiion 

.  de  fervir  fes  amis  ,  ctfi  un  homme  pure^eux  & 
qui,  plaint  J es*  pas. 

Oq  dit  »  qii'^/i  homme  ne  pLùnt  point  tàrgerk , 
ne  plaint  point  la  dépenfe  ,  pour  dire  »  ^qu'U 
aime  à  dépenfer ,  qu'il  dépenfe  volontiers. 
On  dit  9  qu*l7n  homme  plaint  le  pain  ,k  fes 

.  fim$  ^  pkunsJ^avotinê  à  fes  chevaux ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  doimc  pas  fuffiiàmment  depain  à  fes 
gens^ni  d'avoificià &$  dievaux\£tl'on  dit, 
quV/  plaint  le  paim  que  fes  gens  mahgeult^  qu*i/ 
plaint  Jufqu'aux  Aabiu,  qu'il  d^ne  àfes  eàfént  ^ 
pour  diî^  I  que  Son  avarice^l^  qu'il  a  regret 
iHix  dépenfes  les  plus  néceffiures* 

On  dit  auili  »  qu'^^xi  homm$  fe  plaint  toutes 
fhfifiSf  pour  dire^ique  Par  avarice  il  fe  pafTe 
descbofeslesphis'néceflàires.  . 

PuJNiHiE  »  cftauffi  féciproque  f  &  fignifie  , 
, Xam^Uter.  IleA  maLmft  de  n€  fi  pas  plaindre 
qi^and  on  fouffre^lliU  Joujffin.de  grandes  dou* 

f  K'iÊUrj  .fm.fi  plaindre.  Il  a  toutUcorp$Ji  dou- 
loureux ,  qu  il  fi  plaint  dks  qtf^n^y  touche*  Il 

*rfi plaint  cqmme  Mne femme,  //  fe  pUipt poutUt 
Miiin^çhofi*       ■    .    \  . 

.  Jïk  fignifiejriifli  ;  Témoigner  du  nfjùieonteote-^ 
loeot^ducha^rin  contre  qu^cpi'un. /I/^/K^gu^/ 
fort  4^  ^!0iU'ff  ^  la  mauvaife  réc^tiofi  que  vous 

:    Iuia:mjéifeyif.pi4te94lm^^ 
^^dredeUG^yi^\Q^fîij^  ayev^YQUS^de  vous  en 

^    plaindre  ^Çefth^n^ène  f 4f«V€/2  àuirl fù  dtfgrd» 

-vff'j  il  «*  doitrfipié^^tdff^p^i^fint.  Tout  le 

,    tBQndecroit  être  ^4fok4fhfi'plMnJredi$  lafor* 

,  Tome  II,  > 
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îune.  Comme  il  vit  qm*il  m  pàuvoià  mvoir  mifon 
de  t'mjufiiu  qu'on  lui  avûit faite  ,  U  aMu  s'en 
plaindre  au  Roi.* Je  me  plainsÀ  vom  de  rous^ 
mime. 

En  termes  de  Palais ,  U  fignifie  »  Rjodre 
plainte  en  Juftice^ 

Plaint,  aïNte.  participe» 

PLAINE*  f  f-  Plate  campagne ,  grande  étendue, 
de  terre  dans  un  pays  unL  Grande  plaine.  Plains 
vafie^  Plaine  d*une  graetde  étendue.  Plaines  fetù-^ 
Us,  Des  plaines  arrofia  de  petits  ruiffèaux.  Les 
plaines  de  BeauJJe.  La  plaine  de  famt  Dertys. 
Les  troupes  étoient  campées  dans  la  plaine.  Cette 
place  domine  fur  toute  la  plaine.  La  Pologne  efi 
un  pays  de  pUdna,  La  plaine  s* étend  jufquA 


pays  de  plaina* 
un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement  »  La  pùtint  &quidè^ 
pour  dire ,  La  mer.         ;  . 

PLAINTE,  f.  t  Gémiffement ,  lamentation.  S\a* 
bandonneraux  cris  &  aux-plaintes^  Les  pÙûnus 
d* un  malade  y  d! un  homme  qui  foujfre, 

^  On  dit  poétiquement  «  La  plairite ,  ou  V^i 
plainus  d'un  amant.  Elle  .efi  infenfhle  à  ma. 
plainte^ 

Plainte',  fignifie  auffi,  Ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on 

'  écrit  pour  marquer  le  fujet  qu^^n  a  de  fe  plain* 
dre  de  quelqu  unw  Former  des  plaintes  contre 

,  quelqu'un.  Il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi.  lien 
fit  fes  plaintes  à  la  Cour*  Il  fait  de  grandes 
plaintes  de  vous  ,  comre  vous.  Il  en  a  fait  des 
plainus  bien  aigres  &  bien  amères.  Je  ne  lui  ai 
donné  aucun  fujit  de  plainu.  On  vous  fera  Juf 
ticefur  vos  plaintes.  «.  « 

Or  dit  >  Rendre  fa  plainte  au  Cornmijfmtt,  Le 

.  Juge  a  reçu  fa  plainte.  On  lui  a  donné  a3e  de  fa 
plainte.  Et  dans  ces  dernières  phra(es,  le  mot 
de  Plàintf  fe  prend  pour  L'expofition  qu'oa 
fiât  enJuftice  du  fujet  xni'on  a  de  fe  plaindre. 

PLAINTIF.^  rVE,adj.  Dolent ,  gémiflam  ,  jui 
fe  plaint  >  qui  fe  lamente.  Voix  plaintive.  Ton 

.   plaine^*  ^ 

On  dit  poétiquement»  3li(inr5/^'/ir(^.Om' 
bra  plaintives.   >    v  "    . 

C)n  dit  >  ou'CTn  homme  efi  plaintif  ^  poUt  dire  , 

qu'il  fe  plaint  à  tout  propos ,  qufU&tigUe  les 

autres  par  fes  plaintes.  Cefi  le  pùt^pfmntifdi 

>  tous  ks  hommes.  Il  efi  toujours  chagrin  ,  tpt^ours 

piainâf 

PLAINTIVEMENT,  adv.  I^un  ton  plaintif, 
d'une  voix   plaintive.  «  Réciter  plaintivement. 

•  Ùtanter  plaintwûneni*  Il  chante  plaintivement 
les  afrs  les  plus  gais. 

PLAIRE,  y.  n.  Agréer»  être  au  gré  de  quelqu'un. 

-EliiJi*^  pas  extrêmement  belle  ,  mais  eUe  plait 

fort ,  eue  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  na  quafe 

mo^ÈÉ^  pour plairt^EUepUàta  plus  qu'une  plus 

beKtà  EU*  a  U  don  de  pUire,  Cet  hommt4à  me 

\  platâ  extrêmement^  La  chaffe  »  ta  mufique  lui  plait 
plusjque  toute  aitirichofe.  Ce  tabliau4a  me  plaît 
pltt$  fua^Iautre:  Ce  qid  lui  a  plu  une  fois  ^  lui 
p/aitr  totçmirSk  Cela  ne  mo  }laît  pas.  Ja  ytrd 

Dans  le  ftyle  fkmilier  »  lorfque  quelqu'un  a 
dit  urte  rfio(c ,  &  qtf  on  veut  lui  Éûr^  Ç^wrirer 
quîon  n'en  demeurei>as  d'accord ,  on  dit  »  C^la 

^vpuspkkàdire^Kj^t.  ■.  .,  -  ;  •,■■. / 
Plaire  ,  fignifie  aiiffi  ,  Vouloir  ,  avoir  ppur 
.  ap^^f ,  tarouviw J>9o^  &  w  ce  fens  il  ne 

plu  al>imdel^^0igltryfif^  demander  à  Dieu 
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Qui  vous  fiait-  a  que  je  faffi  ?  Il  nt  nufimkpas 

\^fiom  dilkCli  ymipLUÀldê^tm màiur / 
J*//  vous  plak  dt  vous  in  iaffrumn  Fmit  ri" 
pondre  à  a  qu*U  yamÀflm  de  m*Jcnri  ^iyoMà 
idàfûiiim.fk    • 

piMTO  €ç#  plmff0  dans  leTquellès  cet ^lÉro- 
lêà^'S'ii  vouê  pUki  fom  conftnntè^  ar^le 
îefte  dii  ilifcMrs  ^^m^  h»  «npbiè  foiivent  ^r 
rid6ndàfKÎe.TaHM6i  ced*«ft  qu'on  tvrme  drci- 
yHiPtî  €i>inme  ém^s  cg»piifafet»J€yg[^  ///  *hus 
fiait\  pnufiêaddjfUi/wvtfmfenfkM  «n  nuau  iko- 
fi$4tSm*fnoif  ê^Uymii  fUit^  Uffàudeoroh- 
re,\,.  Tantôt  c'eft  une  âçoit  de  paHer  4|ui 
k)0^  efmA^vm-èuetptt  à  oripf on  dit  4  édmme 
en  cette  phrafe ,  Croye[  i  ^U  fàusffkii  f>fm  ji 
Jhi  kUa  a  qtu  }i  dis^  ^  i.  ^ 

Lt  Roi  dit  dans  ie  dt%K>fitif  de  tons  {e% 
Édits ,  youbMs  ^  n^uajidii^ 

On  dit  orow^îalement  d^Une  dbofe  <||ui  eft 
en  m^vsm  et» ,  d\inti  affinrc  qui  ▼«  A19I» 
que  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  Vtjft  %ni 
^miJbM  oà  tont'vm  cbfàme  il  plaît  à  DHoL'  ;    ' 

Om  dit  d'Uà  lioiinne  qiâ  a  une 


MptM4iu^,.iIl  PIJaSÀNCE.CIIDn?affdil|84)u*eB^|dn. 

n.  Â6fmèi  Jm'il  .    {es.  Lieu  de  fi 

(^^KÙàiieiUë'mitMi qu^éri aà  la  catoiMpe 


i  Uw/hiêquêp^^^Ê^vêtliÊiun^  Jkfindèi  fm'il       (es  ,Lieu  diflaifance ,  maijon  diplmfiuim^t^x 


pém^ftùipt  mÉidre  Pair  qiualqiieiiM^«  om 
d'aillé  vfcà  d'auaimnmnii.  //  a  um  lÈuiifon 
dê'pk^in/k Àxdm^fitmm'diiL  Ci  n'jfkfu'un 

PLAISANT,  ANTE.  ad^  Agréablt,  quiplnti /« 
mirdtttfmpmpùttùni  fl^^froMf  jnêmati^  dans 
vos  d^çamrs.  Umftpm$péàifaèu  d^mHfèrafajlttil 
dis  fpMS di ckiiafu,     .1  M'  ^  i^  ,  <.  .  [ 

.  C5n  dÛbit  autrefois  m  Poëfie,  Fùùfitmjïi 
jour  fjfUàfanU  dmmn  çfiâi^  é^uiguj  oiais 
piéfeàmaent:  tes  fixhdldêjtù  bût  fb^f  eA  lifa^e. 
Il  fi{pAi£e  auAi  ^uâiécrée  ,  qui  diveilit, 
qui  filil  lin.  H  nctu  éjkkân  toàH  pUàflkt  ^  g 
tûi  ùéfféa^mé  féit.  Ciflà  daft  da  wnmdé  U 
plus  ^Im^mM  qài  dtU  foir/kifuUmdumMàièr^ 
m  matiàfide  /laifiptiiÊ,  Cyi  k  pùu  Jàûfant 
kàmmêdu.moHik*/iniiWimwfk/edà]J^ 
ciloé    •     •  '.'..    \..  '■■  ■\':  . 

ouediofilde  dîvettiffant  ^  ott  le  fan  des^ohots  ' 
ûitflé^amt^^iirtâitfj[^mam^Qfit\M 
pèce  dé  saîUene.  Cmèiij^lalfiiàti/^fMÉ^iiiif^ 
nid  piâifiiiur^    '^-^  ^    - 


^  .^  ',\ . 


facile  poùc  mi  aune/ai^i/  ift  auprès  dt  lui ,  Puàisiiift ,  ft  dit  auffl  pai^ jnaniinç  de  ki^iris  ^ 
^ant  lui^âplaknil  mattrté                                     &pour(îgnffief  itfiipmnttot^iîdîculé«C^4<;y 
Diiini^leftjlè£iaiyier>Un  botmiiequ'onfp-     '  pla^am  hmàm.  Çêfi'^mm  pimfùtu  — ^-^ 


o/ma^. 
Unf4»ùlkni.¥ifsg^ïl  tppUàfiMiiUîf 
fitrâ  déprkendn  q«t;t4:  ^Slk  ^>  pia^feu  de 
r^ndidftMrv  ;  iCefimt  de  plmfûms  ÈinsMiaMn 
plMfMi  kakiu  Uvous  s/Uf  MMpiaifitne  rig^i  Je 
vous  trouve  bien plairàttiâê^wmr,  * . 

Il  Vènmloie  auiii  au  fubftaiitif  ;^  4^  dors  il 
ii^nific^  Celui  qui  fiûc  «létier  de  dire  dc^de 
6ii«  d«»^  choies  en  intentloit  de  fiure  rire^  // 

Anmrèkicdi  vmtliir  fiirei  h  pUifam.  C^U 
plmfiimilifom^ttatiià.  Cifi  ùfi  michaàiimu^ 


pelle  »  rëpom ,  Fitîpéi/  pour  dire  ^  Que  tous 
'-  pbît-il  f  que  demandèx-voas  de  moi }  Et  qupl- 

quafois  on  s'en  fetrfpi^  fiôre  tépéttr  cecpi^'On 

n'a  pas  bien  entetidu.       -. 
FiÛT  A  DntU.  Fafcm  dp  ]]vrter  doift  oilrfe  fert 

ëiur  marquer  qki'oii  (bwaiie  quelque  chofe. 
àà  à  Dieu  qux  aUfkJ 
À  Dnv  NB  P|,Aisà.:  Façon  de  parler  d6dr  ofa  fe 

iert  pout^  téttiolijAer  rétofeneiiient  M  rartraon 

que  tM  ade  qifcA)(ièict|M.  À I}ièM\ué}M/i 
'■  ^/jr  ionfemtijamiàiàiil  'v;         ^..,î-':>V:  -.: 

Plaise.  Terme  de  fbrmtde  dont  on  fe  ftrt^  d|ns       tkrî  que  ceàù  de  plaifint. 
'  ^6\àpxf»  écrit!^>iu«  méttoim  qif oîfc  prtfente  PLAISANTER^  V4  'tu  RaiUtà  ^  badiner ,  dSie  ou 

au  Roi  y  aux  Magiftrats.  PAt i/Si  ««  JloKv  ^(&i/«      '^re  quelqite^hofe  poôr  i^^ouii^j  pour  ttre 

à  M.'^okpoàt  tiûmemmtdl  mJl^âté<khon       ra^iA&i^iim^V^ipf^ 

<  dfi^.^'^ki'i^p  ^^^^:rrr\ucf  t^  ,.:i«:iq  0*1  IVuo    .   ^ ^^^pte^Êmpf? Â^nirtmmità fi>Ai giaifiuui(, Ce qdi 

PiAiiwv^tfft'atdi  fg^piow^  Sr^&pfiei  'firen-     y^iâaii^fahrJM^iu^^         Ilmpârliym%ii^ 

<  At€  ebite  ë ^qwIflÉio  ^fe>f ^à teer ^lyrfque     ■gtmffâffammité  UfMptm^fioin^  ^  u  i»r>  / 
choie, y  trouver  du  contentement ^tJF^nkttre       ^  i^ë0^uffi  qiMAmtdfift^ 

M  iM^iiJk*  dà/i^pUhûflus,U'fi>pièdi  À  VU^Am&im.tk.%jim9Àe^t^ 
■  kuSèi^:tlf6plabàliri,Jifi  j^  o»  îS^d  yby  wBotfr^^jpoup  dmtf^lrv«^<^^ 

/rc^/Ve  ,  J  votf5  m^m;;  encolèf^  '<^'^"^  P^^^       fanurii  imgààùffllL^niifi^ 

qitAf^t  da.  ihéâi  U^e ^^^pdàît  i  ànéPJè^M      fad$h4ié^/m^pê^  thf  loin. 


CjAtéà  àmÊmfiÊ^ioÊm  um^jMfimi^  U 

faùdis  platféamrilà4iiim^U^fti»Lk^ 
«MaA  tlàm^difi$^4Mmi  fiiÊrjè^ 
ffkM  (ffk^iMtpÙkfièMti^  E^^mrMUdkùfl  in 
'flatàtmkf'ditiiimdé^%e€d^^     V..t^>^ 

pcAiNttiiL,  AtfiaAt'IïiiMÉhdÉ^ 


>■ 

^ 


"*  jfhîsàujàrdin^^  li^agriciûmiri^iJi^^pUk'Ans 

^>     OndkauiC  ÔiàraAîiiuRmiqu'i^j^^j^ 

V  e^unikâ  »  peur  di^,^^  ntMiè^k  yt^iièe , 

V  /^  ftii^.  ^  IrW  tràke^fi^plé^imàdMU^ia^dm^e. 

nent  bien ,  auVOes  y  mp&tenuÈMfi^Miûut       &  fentimefit  agrdd>le  excité  iitmfmt  fm  la 
PLAISAMME^ITii|^^0l<9)è^hu^èitfiliiÛâ^      ^idêJ^ào^f^^ê^M^ 

ima^ne  plaifammtnt  Us.dkrféiy4^  -vPi^/Mm 

'^  irmt m ^ontèl^^ii^ ^  «  '^'^^  :ïnxn-^r^  Aj^mu.j^  ^^''^^ I%')WjP^lÉ|^MbaH»é4Ki i4£^ 

'   U  fe  ^Tthà  fôu^^bli<tftfyifU¥iMlpa>i^«:i^      ^/Ap^^^^A^^^ 
'  JknffieFRidTdkféiMm'>»jaii^  flaifr^éUidi.Émiêtkii^^  ' 

'"^i^l  £m ê^ià^fè^j^^  pimfoà^M^^dàêMdi^^t^  ^ 
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fiujfr  ^  Hyi^à  idi  fUijSr  à  rim.  Rkk  m  iuifiiit  k  pLAisiâ.  Façèn  de  dorler  adverbiale.  Avec 

'^      "^         '      '  pWûr  ,  avec  f<^.  On  s'en  fert  flrihcipide- 

ment»  en  pariant  de  cenaines  ehoféa  qu'il 
iemble  qu'on  ait  pris  plaîftr  à  ùâte ,  èc  oè  roa 
n*a  rien  é^rgnë.  Vne  fiuùfon  héUU  kpUàfir.  Un 
mtuhU  fau  a  piaifir.  Cela  tû  trâvûilii  i  pLùfir.» 

On  appelle  Cùnéàfim  à  pUùfir  ^  Un  cphte 
fait  exprès  pour  diV^Nittr ,  un  conte  jmrement 
inventé.  Ce  qut  yous  mhu  ditis4À  ejt  un  coau 
fait  à,  piaifir. 

Il  £gnine  audi ,  Ai^éc  beaucoup  de  commo- 
dité y  de  facilité  ,  fort  à  Taife.  Tai  yu  iota  ce 
qu*Uy  avûit  4t  r^rt  dans  et  palais  ,  &je  Vai  yu 

, ,  ^     j  àpUafir^ViAÎM&kt. 

dt  U  téfiipàgm.  léSfkûptdé  U  i4là.  Le  piaifir  PAR  i^LAisiR.  Façon  de  (prier  adverbiale.  Par 
ëià iaihsgk  le pU^dé  U  mt^S^-^  de  ta  cokié^       divertiffement.  Cefl  un  homme  qttif,m  trayailic 

à  eela  que  par  pla^i  - 

Il  fignine  auffî ,  Pour  effajrer ,  pour  éprou--^ 
ver ,  pour  voir  fi ...  Ce  n*eft  pas  ^hJ*  ^^^  »  < 
ce  nefijquepàrplmfir.  Lijbns  par  plaijSI'  ce  dif- 
càurs,  Goéiei  par  piaifir  ce  vin.  U  èft  familier. 
ièM  piaifir.  PLAMÊE.  f.  f.  Efpèce  de  chauk  dont  les  Tan- 
pnpimfir^    '^ôurs  fe  fervent  pour  enlever  le  poil  des  cidrs. 
^  Étiâis  qu'on       On  Temoloie  auffi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir 
de  pour  Voir      en  mo^Hdns* 


ftiàifit.  nd»  iOtftn  dû  pliùfir  à  tèfUendte.  Je  me 
fais  um  frandpUufir  dt  yousitttefyù&,  QniU^plai' 
Jirpr^MHi¥iBsàlê/dck4r^ 

OttM^lrotefbttletiientf  Pour  uh  piaifir^ 
mille  dotdeurs ,  pourdite  ,  qu'Ofdinaireitiént 
les  plai&n  de  h  débauche  ont  des  flûtes  fft« 
cheufes; 

En  ternes  de  Fauconnerie ,  en  dit ,  Faire 
pUàfit  A  r&ifiaM  ^  pourdire ,  Lui  laifféf  plutfier 
la  ^rdrïx ,  ou  donner  quelques  coups  de  bec. 
PLAisik  ^  ft  puma  iUffi  pour  Di^^^eftiâSemei^ 
Plaijirs  inmteiU^  fùdflrs  permis  ^  d^knius.  Bm- 
fn  cnminfk,  lu  pié/Brs  de  la  yie.  Lés  plaifirs 


H.  Paffur  (tm^uàfr  à  uh  autre^Aimer  ,  chir- 
èk^  le  pbûfir,  Cef  un  homme  aidétèné  âjonpiai^ 
Jvr  y  fuju  i  fon  piaifir  ,  qui  donne  tout  àfon 
flàiflr.  C^  imhomie  dtpid^.  ie  faire  mn  piai- 
fir dèfhà  êtyôir.It  ma  ÈoUi  fin  flasfir  dans  Vlr 
iudeyUmfèistoUifbnpêaifirifùn 

Ofiik^^imèrpùW'Uplaifiry 
QuanI  on  Ht  foue  Mint  d^rtg^ 
ioue  fèulettiàitpârdivert 


qiii  gagnera  b  partie.  IlsAejamkqUepoMrU  PLAN/ ANË,  ad)^  Tefote  de  Nfathématiqùé  , 

pi^  s  péur  leur  piaifir.  —'  -^^  ^-^--^  ^'  ''- ^—  ---  ^i.-^/-„     ^.  _, 

LorfqUé  POn  dit  abfi>Iuinent ,  Lês  plaifirs  y 

au  pluriel  »  on  enteiid  Tous  tes  divertiffemens 

de  là  viéi  Ctfi  un  homme  qui  i/i  eondrêmltement 
dans  Ui  fUàfi^s.  Làj^uàefi  Ane  kspkâfirs*  U  a 
HMmé  mtpùâfi^.  On  dit  jpôëtiquemehf  \  Us 
jeux  &  les  pUdprs  ;  &  on  coniprend  auflS  fous 


qui  tftpkhté  d*ufagc  qu  en  cei  phrafes ,  Âûgie 
'^     plane,  figure  plane ,  qui  fc  difent 
^^^     é  fuir  une  fupetficie  plate  ^  & 
d'uni^Hire  »  d*une  figure  plate  &:  imie. 

En^TOûnéti^^  on  appelle  Nombre  pion , 

Le  produit  àt  ceux  nomores  multipUes  Tun 

parraUtre. 

ces  termes ,  i  ous  les  diveràflfaliéh^  de  k  vie.  Plak  ,  t&  auffi  /ubflantif ,  &  fignifie ,  SUr&ce 

On  a^lte  lâ  P^^àfirs^  du  Kéiy  Toute  1^^       pli^ne ,  fuperficie  plate.  En  ce  fens ,  il  nli  guère 


tendue  de  puys  që  efl  dani  ttiie  G^tainerie 
Roy«te  V  61^1  u  <3haffe  ^  refilée  p<(Mtf  le  ft^oL 

//  nefauroit  chaffer  dans  fa  terre  fans  petn^fion ,  . 

^  pa^a  ^àUtàiâ  ibrtsJéSpiaij/^sdà  A^  /  ou  ab- 
IblUittènl ,  P»iéq^*^iile  efi  duni  ià  plaiÊirè. 

On  appelle  Menus  piàfirk'^  Les  petifèSs  dé- 
p«t^sihi<^i>0n  Ut  pourtcAi  diveitiSImenti  1/ 
à  tàni  fd^  nuis 'poia^ fis  mertus  piaifii.  Et  on 
appeM  «hn^bMSiifoti  <du  R^i  iMtfiUsplà^s , 
L*Wgdiil^d0Mté  pôiirlepayeinentdè  certaines 
dépdfiTes'ektrai^ftliAa 

mufique ,  des  bals  ^  ^baltefii  ^^  âwiht)  ibrtes  ' 
éiA^twMtàèfiéWfhrkfé^méM^ 

.    i^^m^Ym^cM ylr^foHèrJés mèM 

des  menus plà^  ^  ^tàl^dei  féthpts  fùàèjbru. 

^iJLi^M^fi^piréMMS  duef^^  ^ 

côhfeitéilWiirr^i**^  'yàtlrtplà^yjnréâ  là  , 
pbu^dl^  ^  Si  è'efl  votte  Volonté  j  fi  Voiis  le 
ttt^VifBbétifCen^  pas  m&nMfi^  f  m  celafoit. 
Xès  deiix  Êiçonstfè  pafiéf  VHfflfideMf<  On  dit , 
Jtrr&ér l  r^pd'^  èmmnet  um^àîlt^fiHéU  hèn- 
plaifkdeftèaék*Èn\  pùùf  d^V  Lb  ^\ét  en 
telle fotteWa  n'y  '0t  itoi  de  flSt  ^ Vil  n'y 

^e^hJinh-^  -'■  -     ^  •      i'  ''"'"^  '     F 

CAift  f  Et  fôt  *K6tttË  frtAlrèliti  Fbrifiulè  de 
Lfett^es  ^e  Chancdletie  ,  pai?  iâquirfle  te^  Roi 
marque  fa  vblonté  dans  le$l>édiii|rt!bns. dans 


d'ufkge  que  dans  les  Mathématiques.  Plan  ho- 
f^firM.  Plan  Vàtieai.  Plan  incliné.  Tracer  wp 
iDodMn/mr  im  pkùt  hàrtfihtal^furunplan  veni^ 
iùai:TNUtrmké^'fii^unplan. 

Oâ  ditt  jèA  tèhBés  de  Peintûrd,  iJn/^ic/^- 
^n^ftani^^pù^j^ttty  Li(  différente  dimi- 

*  nutiOÉdes  objéb ,  feloA  qu'ils  mt(  repréfeAtés 
dans  im  tableau,  çomii^blus  ou  moins  éloignés^ 

PlaK  ,  fi^mfié  ai^ ,  La  dâin&itiôn^  fe  tteffiein 
d'un  isitiinent ,  ou  autre  ouvrage  d^A^'tÀitec- 
tute  tr^cé  fltt  te  pabiét' ,  félon  fes  Mcftntes 
nîefiirés  &  fes  différentes  parties.  Faire  un 
pian.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan ^  Un  plan 
tùfitUf  ^.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Lejdan 

■'ituniê  yHU,  le  plan  £un  jar<^  ,  le  plan  d'un 

:  JUgtjd^uhehaiaBk* 

Leyer  le  plan  d'un  kdtimeni^C^eA  en  prendre 
les  mefures ,  1^  diiiienfions  ,  pouf  les  réduire 
-  ^irfuite  fur  du  pa^èt  ^  ou  fur  autre  chofe.  Le- 
ver le  pian  d'âne  Place  dt  pierre  par  k  moyen 
'dés  inprumens  de  Xrhmhrie  ,  pour  connoùre  quel" 
Us  en  font  les' fortifications. 

Faire  f&lval^n'  ^uh  plan  >  fe  dit  lorfqué 
la  rep^réfentatiou  du  trait  fbndamental  d'un 
édifice étÉkt  ttrticéé  fur  une  carte,  on  re|f)ré- 
ffertte  ttnts  les  dehors  du  même  édifice  en  élé- 
vation* On  dit  auflî  dans  le  même  ièns ,  Plan 

relevé^, plan  ^  relief. 


PiAt5lR;4fe'«Wcneoî^lk^^^  %!rëàicnt ,  Le  dfejRip ,  le 

bmx>fficè:ff%'^'fiut  un  piaifir  ^^^^  ptiojet  îun  ouvrage.  J^WU  )iw^ 

firyUnpldifiilimfi^€9,unplqifirfihguliér\^s^  '  '  ''     *       »**•*.»-- ^x /v      -^a:-   r% 

trhtt  ptéfi'^pM\}umriffd^    Cefi  Un' 
IkwMuq&fà  OtkheYiniti^^àMdhde^ 
piaifir.  Faites-moi  unpiaifir.'^;hlliif'fiîà^        • 
4âdiï^àtàirfainptm.'  ""^^  ^^^^'  '^' 


^^/^àtàirfainpÎMfi'.' 


mi  h&nplan.  Uàfml  Uplan  Jèfifràgé£e.  Deux 
Atdéms  prennent  quelquifiis  h  mémefàjU  ^& 
ils  y  trayaUUntJur  diyers  M^s;'  /;        '    ' 

-B- fe;ai^  imffi  ^iréigtiet)^^ 
liSd-  ptktt  qndqlié  çfa6iè  que-  ce  foif |  ÏJ  pian 
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PL  A 

matcktr  fitf  U  pUmchtr  dts  ^achis^  pouT  ^Brt^ 


nquf avons  féùt  nom  plan  it  vous  y  mtmr*  Planchetti*  f.  f,  Inftnimcnt  de  Madiématique 

PLANCHE,  f.  f.  Ais ,  morceau  de  bois  fcié  en       propre  à  lever  des  plans^ 

long  ^  de  qui  a  ordii^ii^v^ent  un  pouce  d'épaif-  PLANÇON.  f.  m.  Plantard*  On  ippelle  ainfi  les 
feur  &  un  pied  /de  l^eur.  Une  planchtdéfix       branches  de  faule ,  d*aune,  &  des  autres  arbres 


pïtiU^  de  neuf /pieds  g  di  dou{€  pieds  de  long. 
Planche  de  fapin.  Planche  de  chêne.  Planché  de 
bois  de  hêtre.  Scier  des^jdisnches.  Paffer  un  rUif- 
fiau  fur  une  planche. 

On  dk  figiirémcnt.  Faire  la  planche  aux  au^ 
très  y  pour  dire ,  Être  le  premier  à  tenter  >  à 
faire  quelque  chofe  oii  il  paroiflbit  quelque 
péril ,  quelque  difficulté,  Ceft  lui  qui  a  foula 
planche  aux  autres  ;  ÔC  abfolument ,  Ceft  lui  qui 
a  fait  la  planche. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  5a/^ 


qui  viennent  de  bouture ,  loffquVMi  les  a  ton- 
pées  pour  les  planter.  Nkt$rt  dts  plantons  en 
terre, 
PLANE.  £  m.  Arj>re  appelé  autrem^  Platane^ 
Ses  branches  s'étendent  beaucoup;  fes  feuilles 
font  Ifort  larges ,  en  forte  qu'il  fournit  un  erand 
ombrage.  Il  croit  dans  les  parties  orientales  de 
l'Eisope,  dans  les  lieux  numides ,  où  il  de- 
vieiVd'une  §;rQfreur  furprenante*  On  a  attrl- 
'  bifé  àlet  fetuUes  quelques  propriétés  médici- 
nales. 


puycrfur  une  planche  pourrie ,  pour  dire ,  Met-  PLANE,  f.  f.  Oudl  tranchant,  &  qui  a  deux  pol* 

tiQ  fa  confiance  en  l'appui  d'une  perfonne  foi-  gnées.  Il  fert  aux  Charrons,  aux  Tonneliers, 

ble ,  bi  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  feco^a^  Et  oCc.  à  polir  le$  bois  qu'ils  emploient, 

en  parlant  d*Une  perfonne  de  cette  (ona ,  on  PLANEK>  v.  n.  U  fe  dit  proprenMt  f  Un  oifeaii , 


-dit,  que  Ceft^ne planche pokrrie. 

On  Jêk  ^ujli  fiffurément  parmi  les  Théolo- 
giens, en  jmiant  Du  Sacrement  de  Pénitence, 
que  Cefl  uru  féconde  planche  aprïs  h  naufrage, 

Planche»  fe  dit  auili  d'Un  mottMjt  dç  bois 
plat ,  &  d'une  plaque  de  cuivra^^HLa  gravé 
quelques  figures, pour  en  tir^jj^Hhunpes. 

»  Une  planche  de  bois.  Une  plancheaKiiyre  bien 
gravée  ,  mal  gravée.  Préparé^  uàê  planchée  JUtou- 
ther  uneplanshe,  La  planché  efi  ufie.  On  na  tiré 


lorfqu^il  fe  foutient^en  l'air  fur  its  aSes  éten« 
dues  fans  qu'il  paroifle  ks  remuer.  Un  oiftats^ 
qtà  plane  en  Cair,  Un  milan  qui  plane. 
PLANER.  V.  a.  Tcnne  dont  divers  artifans  fe 
fervent  pour  exprimer  des  chofès  qui  regar- 
dent leur  métier ,  &  cjui  fignifie ,  Unir ,  polir , 
éguler.  Planer  de  la  vaiffille  tt argent  ydeU  vaif 
fuie  tétain,  Plarur  une  ck^tte  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  Planer  des 
échalas. 


qu^tme  centaine  £eftampes  ,  ^ plus  on  a  rompu  I4   PlanÉ  ,  is.  Mfàcipe. 


PLANÉTAIRE,  «d^  de  t.  g.  Terme  d'Afhono- 
mie.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui  concerne 
les  planètes.  i^pMvi  ptanétaireé  Syftime  ptani^ 
taire. 

j  D  dt  \audbbftantif  )  tt  «Ion  il  efl  mafcu- 
li<i,8c  fi£nifie>  L»  repréfeiiUttioa  en  plan  du 

venir  des  fleurs ,  des  lénimes  &  des  herbages. .     fvfiêine  des  plifiiètes. 

Une  planche  de  tulipes  ,  d'anémones.  Une  planche  ^PLANÈTE,  f.  t.  Aftre  diû  ne  hlil  <IU*eil  réfléchif- 


planche, 
Planche,  fignifie  au/S,  L'eâaqipe  tirée  fiir  la 

planche.  Il  y  a  plufieurs  planches  dans  ce  livre, 
^     NCHE ,  fe  dit  encore  en  matière  de  jardinage. 
Un  petit  efpace  de  terre  pliis  long  que  large, 

rue  roi\ciiIuve  ayec  ipiiifl  pojor  y  fi^ire  mieux 


Ci  I 


de  pourpier  f  de  chicorée. 

IPLANCHE ,  fe  dit  auflï  d'Un  fer^que Toi^  aju^^i^ 
pied  de^  mulets,  c'tiMir^irç»  d'une  large  pla- 
tine dé  figure  à  peuples  ovale ,  ouverte  d'un 
trou,  delà  même  â)nne. )equel  efl  reljttif  aux 
pr(MK>xtions  de  la  folle  de  ranimai).   , 

PLANCtiÊÏER.  V.  a^  Garnir  de  planches  le  plan- 


i^tb  Imiièredu  S6ieil><e  qw  t  foo  mouve- 
ineat  proprp  6(  périodique,  te  €çur$  des  pla- 
9Ùtés%M  m9¥!H^uêru.dêS plankm^:  Laplanktede 
Mars  9  de  Vhm  ,  de  Jt^iter^  éc*  Objqper  le 
C0itrs  éfes  péankus. 

On  <£t  proverbiatemeni  fUn  homme  extrê- 
SBçnK»;!^  heureux,  qu'//  ^  né  fous  «im  heureufe 


cher  d'en  bas  d'un  appartement ,  d'une ^m- . ^ .  pJunèUtfim  une hmuu pUnku. 

bre.  Au  lieu  de  faire  parqueta  fa  chambre^  iés*4  ^  P^ANlMÇTRtE.  f.  £  Tovif  :!i)(t:Ç4^MBétrie..  La 


contenté  de  la  faire  planch&er. 

pLANCHàïÉ,  ït,  participe. 

PLANCHER,  f.  m.  U  fe  dit  ^lemçnt  De  iMar- 
tie  bafie  &  de  la  partie  haute  d'une  chambre, 
d'une  falle ,  &;ç.  Daps  le^premie^  feos  onclit , 
Plancher  parqueté.  Plancher  carrelé.  Les  plofiçhers 
jde  ce  Utgis  ne  font  que  dé  plâtre.^  Planter  bien 
MnL  FrotifT  un  ptancfier.  E4  Ton  dit  dans  le  fe- 
cond  fens  »  Les  plaftKh(rsde,ù$  appan^^fHne font 
plafonnés^  mais  fis  font  trop  bas.  TtHtcher  de  la. 

^   jéte  au  plancher.  Pendre  >  quelqiu  xhùfe  eue  plan* , 
^her,  ■    ^   ',   •^,     .^..  ,  •■.  \   ■  .  \  -, 

Lorf(mV)n  veut  ^[iirç  cntendn^  quHl  y  a  trop 
de  monde  dans  une  chamïfre,  6c  ondi^il  mjt  que. 
quelquWforte,  pn  d^  dans  le  flyle  âunilièr  &. 
pop^lâlilre^  <pi*ïl  faut  fauter  le  ^iMcheryd^ 
charger  le  plancher,  ^y.     ^\  .^  ^ 

On  dit  figurânent  &  populairement,  qu'// 

^  t^efl  rien  tel  fue  U  flaaçoir  des  voehefi  qtu  de 


fçience  oir  l>rt  de  mefinrer  les  fuirfiiccs  planes. 
Ù  fe  dit  principalement  par  rapport  aux  fiirfà- 
ces  pb^  ipnmoées  par  des  4igne||droites  ou 

<    par  dei  lignes  yCtrculaires.  -    .      ? 

PLANISPHÈRE.  £  m.  Carte  pilles  deux  moitiés 
du  globeicéleâe  font  repréfentées  iiir  une  fur- 
&ce  plane, &  oh  ie|conftellatioos  font  ^lar- 
miées.  U  fe  dit  auffi  aUne  carte  qui  repré(ente 

«  de  mime  Içs  ^ieux  moitiés  du  ftlpbe  terreA]}e. 
VafiroUhe  efl  un  planifpkèfe  cuefU^  &  la  map- 
pempt^-m  plfniff^ihm  terr^re* 

PLANT,  f.  m.  Le  Imn  qu'on  tire  de  ecrtaios  ar- 
hnQS  pour  f4aiiterw^  Je  voudmàs.tien  avoir,  du 
plamieU  eee  erbre4i.  Plane  de  fiane.  Élever  du 

■    plana»'     .  ^;->!'  •  •     ..^-"^    ;  •        ,  A 

>  1^1  parlant  De  vignei,  on. appelle  j'eune 

r ^ fiant pmoitveau  plantp  Les  vigfl^rJ^ouveil^ 
jBiebt  plantées.  .  ^^,  ri^  , 

On  dit  d'Un  vergqr  de  jcoM  arbres^  que 
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Cejf  un  jeune  plant.  On  le  dit  aitffi  cPUn  jeune 
bois  jufqu'à  vingt  ou  trente  ans. 

PLANTAÔE.  f.  m.  On  apjJelle  ainfi  Les  plantes 
de  cannes  de  fucre ,  de  tabac  >  &c.  dans  T^ipâ- 
rique.  Il  y  a  beaucoup  de  plantages  dans  les  Iles. 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  mauvais 
vents  ^  par  les  ouragans. 

PLANTAIN,  f.  m.  Plante  fort  commune,  qui 
croît  dans  les  lieux  herbeUx.  Ses  tiges  portent 
un  épi  chargé  d'une  multitude  de  petites  fe- 
mences.  Cette  plante  eft  rafraîchiflante ,  abf- 
jterfive ,  hépatique ,  aftringente  &  vulnéraire. 
Il  y  a  un  Plantain  aquatique,  que  l'on  regar- 

^  de  comme  un  bon  anti-fcorbutique. 

PLANTA  RD.  f.  m.  Plançon.  On  appelle  ainfi  Les 
branches  de  faule ,  d'aune ,  de  peuplier ,  &c. 
Gu*on  choifit  pour  planter,  lorfou'on  étête  les 
faules,  &c.  Et  on  les  appelle  P/a/ir^ri/j,  juf- 
qu'à ce  qu'ils  aient  pouilé  des  branches. 

PLANTATION.  f,f  On  appelle  ainfi  dans  l'Amé- 
rique ,  Des  établiflemens  que  les  Colonies  en- 
voyées d'Europe  font  dans  les  terres  qu'elles 
défrichent ,  &  oh  elles  plantent  des  cannes  de 
fucre ,  du  tabac ,  &c. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé ,  qui  a  eflentielle- 
ment  une  racine ,  &  peut-être  une  femence,  & 
qui  produit  le  plus  fouvent  des  feuilles ,  des 
tiges  &  des*  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante ,  on 
comprend  les  arbres  &  toutes  fortes  de  végé- 
taux. Plante  ligneufe.  Plante  hoifeufe.  Plante 
fibreufe»  Les  racines  dHune  plante:  La  graine  (Tune 
plante,  Vanatomie  des  plantes.  La  deftription  des 
plantes,  Uhifioire  des  plantes.  Un  trouve  dans  ce 
pays-là  des  plantes  qui  ne  font  point  connues 
dans  le  nôtre.  Il  y  vient  toutes  fortes  de  plantes. 
Il  y  a  des  Philofophes  qui  attribuent  une  ame 
végétative  aux  plantes,  La  circulation  de  la  févc 
dans  Us  plantes, 

IKe  prend  aufii  dans  une  fignification  plus 
étroite  ;  de  forte  ique  fouvent  on  n'entend  par 
le  mot  de  Plante ,  que  Celles  qui  ne  pouffent 
point  de  bois.  Le  tabac  efi  une  belle  plante.  Ccfl 
une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Cultiver  une 
plante.  Une  plante  rare.  Plante  aromatique.  Plan' 
te  médicinale.  Élever  ^  cultiver  des  plantes. 

Plante  ,  fe  dit  fouvent  pour  Plante  médicinale» 
Le  jardin  des  plantes,  il  connaît  Us  plantes.  La 
connoiffance  des  plantes  eft  néceffaire  à  un  Mé^ 
decin. 

Plante  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  d'Une 
jeime  vigne ,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin 
de  plante ,  d'une  jeune  plante  ,  d'une  nouvelle 
planté.  # 

On  dit  figurément ,  en  Bf^tlsmt  De  l'éduca- 
tion d'un  jeune  garçon  ou>d*une  jeune  fille  ^ 
que  Cejl  une  jeune  plante  qu  il  faut  cultiver. 

On  appelle  La  plainte  des  pieds ,  Le  defTous 
des  piéd^  de  l'homme,  la  partie  des  pieds  qui 
pofe  à  terre ,  &  fur  laquelle  tout  le  corps  porte 

3uand  on  eft  debout.  Il  a  U  plante  des  pieds 
ouloureufe.  Avoir  mal  à  laplanU  des  pieds.  Cha^ 
touiller  la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  Planu  des 
pieds  ^  L.  endroit  du  deflbus  des  pieds  qui  eft 
entre  les  doigts  des  pieds  &  le  talon. 
PLANTER.  V.  a«  Mettre  une  plante  en  terre,  pour 
Êûre^  qu'elle  prenne  racine  &  qu'elle  croi0e. 
Planter  un  arbre.  Planter  des^choux.  Planur  de 
la  chicorée ,  de  la  lauu€.  PUntir  au  cordeau. 
Planter  en  quinconce*         ^ 
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^  On  dit ,  Planter  un  bois ,  planter  une  avenue  , 
une  allée,  pour  dire ,  Planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois ,  une  avenue ,  une  allée. 

-  On  dit  auffi ,  Planter  des  noyaux ,  planter  des 
oignons ,  des  fleurs.  Et  généralement ,  Planter 
fe  dit  De  toutes  les  graines  qu'on  met  en  terre 
l'une  après  l'autre  avec  la  main ,  au  lieu  de  les 
femer  conflifément.  Planter  des  pois ,  planter  des 
fèves ,  &c. 

.On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
rétire  à  la  Campagne  après  avoir  été  dans  le 
^  commerce  du  monde ,  de  la  Cour ,  ou  i  la 
guerre^  qu'//  efl  allé  planter  des  choux  che^  lui. 
Et  l'on  dit ,  qu'O/z  l'a  envoyé  planter  des  chaux 
chei  /i// ,  Lorf qu'il  y  a  été  relégué. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
De  quelque  chofe  qu'on  veut  faire ,  au  halard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver ,  on  dit ,  Vienne 
qui  plante  ,  font  des  choux  ;  ÔC  abfolument  , 
Vienne  qui  plante,  \ 

Planter,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qu'oit  * 
enfonce  en  terre  pour  y  demeurer ,  en  telle 
forte  cependant  qu'on  en  laifTe  paroître  une 
partie  en  dehors.  Planter  des  bornes.  Planter  un 
•  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une  croix,  Plan^ 
ter  un  piquet.  Planter  des  j allons.  Un  Ingénieur 
qui  plante  le  piquet  pour  le  travail  d'une  tràn'- 
chée.  y 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Planter 
le  piquet  en  quelque  lieu ,  en  quelque  maifon  , 
pour  dire.  S'y  éfeblir  pour  y  demeurer  quel- 
que temps.  Au  for  tir  de  che^  moi,  nous  irons 
planter  le  piquet  che^  lui,  ^ 

^On  dit  auffi ,  Planter  un  étendard  ,y larder  un 

drapeau.  Et  cela  fe  dit  lorfque  les  premières 

troupes  qui  entrent  fur   les  remparts   d'une 

ville  prife  d^affaut,  y  arborent  leurs  enfei- 

'    gnes,  leurs  drapeaux.  > 

On  dit  encore  •  Planter  des  échelles  à  une 
muraille ,  pour  dire ,  Y  appliquer  des  échelles 
pour  aller  à  l  affaut. 

On  dit  figurément ,  Planter  r étendard  de  la 
Croix ,  planter  la  Religion  dans  un  pays ,  pour 
dire,  Y  introduire  la  véritable  Religion,  la  Re- 
ligion Chrétienne.  On  dit ,  que  Saint  Thomas 
a  planté  la  Foi ,  la  Religion  dans  les  Indes. 

On  dit ,  Planter  un  fouffiet  fur  la  joue,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  donner  un  foufflet.  U  eft  du  ftylc  familier. 

On  dit  auffi,  Planter  quelqu'un  en  quelque  en^ 
droit,  pour  dire ,  L'y  laifTer  en  paffant.  Et  on 
ne  fé  fert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plaifanterie ,  ou  par  mépris.  //  le  planta  là 
au  milieu  du  chemin ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore.  Planter  là  quelqu'un,  pour 
dire.  Le  quitter,  l'abandonner,  fe  féparer  de 
hii.  Son  laquais  s'en  eft  allé  fans  rien  dire,  & 
Ta  planté  ùt  Si  yous  ne  voule^  pas  faire  ce  que 
je  vous  dis,  je  vous  planterai  là,  &  ne  me  mêle* 
rai  plus  de  vos  ajjaires.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y 
aVoit  pas  moyen  de  leur  faire  enundre  raifon,je 
Us  ai  plantés  là.  Toutes  ces  phrafes  font  du 
ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens. 
Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir.  Et  lorfqu'on 
trouve  un  homme  qui  attend  debout  en  quel- 
que lieu,  on  dit  en.  ftyle  familier.  Vous  voilà 
bien  planté  pour  reverdir. 

On  dit  figurément*,  qvtUn  homme  fe  plante 
bien ,  qu'i/  eft  bien  planté  fur  fes  pieds ,  fur  fis 
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jambes^  pour  dire»  quH  fe  dent  d^  bQiine 
grâce. 

On  dit  auffi ,  Se  planter  divafft  qudqu^un^ 
pour  dire  y  Se  mettre  «u-devant  de  lui ,  fe  po(- 
ter  devant  lui.  //  $\fi  vtnu  planter  divant  mou 

On  dit  j  Avoir  les  cheveux  bien  plantés,  poiir 
dire.  Avoir  les  cheveux  bien  placés. 

On  dit ,  tfiUne  Jtatut ,  ç^une  fyure  en  pied 
tft  bien  plantée,  pour  dire,  qu'Eue  eft  rejfté- 
jentée  aebout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore,  qu*jC^«e  maijbn  efi  bian  plan" 
tie ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  bâae  dans  une  fitua- 
tion  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre  oh  il 
y  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres,  on 
dit,  que  Ce/i  une  terre  bien  plantée.  Cefi  la  terre- 
du  monde  la  mieux  plantée. 

On  dit  figurément  &  âmilièrçment,  Plân^ 
ter  quelque  chofe  au  /te^  de  quelqu'un  ,  poiur 
dire.  Lui  faire  quelaue  reproche  en  face,  lui 
dire  quelque  chofe  ae  déiagréable.  //  lui  alla 
planter  au  nei ,  que  fon  phe  avoit  été  repris  de 
Jujlice, 
Plante  ,  ée:  participe. 

-  En  termes  de  manège,  on  dît ,  Poil  planté], 
pour  défigner  un  poil  hérifle  &  lavé.  Ce  cheval 
dépérit ,  il  déchoit ,  il  a  un  mauvais  poil ,  ^n  poil 
planté»  '   'ê^'  ' 

PLANTEUR,  f.  ft;  Qui  plante  des  aAres,  &c. 
C*eft  un  grand  planteur. 

On  dit  ironiquement  dUn  noble  qui  vit  4  la 
czmpdLoeic  f  que  Cefi^un  planteur  de  choux* 

PLANTOIR,  f.  m.  Outil  de  bois  ordinairement 
ferré  par  le  bout,  dont  les  Jardiniers  fe  fer- 
vent pour  faire  des  trous  en  terre ,  dans  les  en- 
droits où  l'on  veut  planter  des  buis ,  des  frai- 
£ers ,  &^d^  herbages ,  comme  des  laitues ,  de 
la  chicorée    &cc 

PLANTUREUSEMENT.  adv.  Copicufement , 
abondamment.  Avoir  plantureufement  de  quel- 
que chofe»  11  n'eft  plus  que  du  fl^le  Êunilièr. 

PLANTUREUX, EUSE.  adj.  Copieux,  abon- 
dant.  Un  pays  plantureux.  ,Uru  foupe  plaïUU' 
r«i(/è.  Ce  dernier  eft  âmilier. , 

PLANURE.  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des  fûëces 

'   que  Ton  plane.  Se  chasser  avec  des  plànures. 

PL  AQUEé  iT  f.  Table  de  quelaue  métal  que  ce 
rfoit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de  fer.  Plaque  d'at' 
fent.  Plaque  de  cuivre.  Écrire  fur  une  plaque  £ar» 
gens ,  fur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  plaque  de  chemi- 
née ,  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on  applique 
au  fond  d'une  cheminée. 

C^  appelle  auffi  PAi^zre  tC argent  j  plaque  de 
cuivre  y  uts  plaques  $zif^etit  &  de  cuivre,  ou- 
vragées &  punies  de  petits  chandeliers  à  bran- 
ches. ^ 

PLAQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chofe  plate  fur 
une  antre;  Plaquer  de  Cor  &  de  t argent  fur  du 
bois.  Plaquer  du  bois  f  dé  par  feuilles,  fur  d^atk» 

.  très  bois  de  moindre  prixi  Plaquer  du  plâtre  fur 
uru  muraiite  pour  U  crépir  ,  pour  Certduue. 

On  HiX,  Plaquer  un JotyUt fur  laj^,  pour 
dire ,  Donner  un  foufflet.  U  dft  populaire. 
'    On  dit  proveibialement ,  rUupier  quelque 
\  chofe aunei^de  quelqthtn ,  pgur  dire ,  Lui £ure 

.  en  face  quelque  reproche  piquant.  //  Im  alla 
plaquer  au  ne^  la  honte  defamdjfance.  Il  lui  alla 
plaquer  au  ne^  qi^il  avoit  été^  laquais.  U  eft  po« 
pulaire. 

JpLAQui ,  ÉE.  participe. 
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PLAQUETTE,  f.  f.  Nom  d*une  monnoie  de  bil« 
Ion  dans  plufieurs  pays. 

PLASME*  f.  £  Êmeraude  brute  broyée  pour  en- 
trer  dans  ceitaiiis  médicamens. 

PLASTIQUE,  ad),  de  t.  jg.  U  fe  dit  en  Philofo- 
phie  de  ce  qui  a  la  pumance  de  former.  La 
vertu plafliquè  des  animaux,  dss  végétaux. 

PLASTRON,  f.  «.  La  pièce  de  devant  de  la  ou-; 
rafle  que  les  Cavaliers  portent  à  la  guerre. 

On  appelle  auffi  Plaflron,  Une  efpèce  de 
devant  ae  cuirafle ,  rembourré  &  matelaflé  par 
dedans ,  &  recouvert  de  cuir  par-defliis ,  dont 
tes  nwtres  d'armes  fe  couvrent  Teftomac ,  lôrf- 
qu'imionnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 
plaA-o^. 

On  Si  6ffrém^t,q\x*Un  homme  efilepLi/^ 
tron  des  raUuries  de  tout  le  moruUj  pour  dire  , 

Ju'Il  eft  en  butte  aux  railleries  ,  aux  brocards 
e  tout  le  monde. 
ÇLASTRONNER ,  SE  PLASTRONNER,  v.  ré- 

ciproque.  Se  garnir  d'un  plaftrom 
Plastronné  ,  £e.  participe. 
PLAT ,  ATE.  ad).  Qui  a  la  fdperficie  unie ,  U 
dont  les  parties  ne  font  pa$  plus  élevées  les 
unes  que  les  autres.  Plat  comme  un  ais.  Il  ne 
faut  pas  un  vafe  fi  creux  ,  fi  profond ,  il  le  faut 
plus  plat.  Avoir  le  dos  plat  ^  Aufôrtir  de4a  on 
trouve  un  terrain  plat.  \  ^        ,     .      .. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne,  les 
villages  »  les  bourgades ,  par  oppofition  aux 
.villes ,  aux  places  fortes.  Les  habitons  du  plat 
pays.  Les  Soldats  de  la  gamifon  vivoientaux 
dépens  du  plat  pays.  Et  l'on  dit ,  Pays  plat  , 
par  oppofition  aux  pays  de  montagnes.  Les 
habitansdes  montagnes,  ^  cetix  du  pays  platm 

On  appeloit  autrefois  .Mtfi/&/i  plate,  Une 
maifbn  de  campagne  fans  fotttslùxis  défenfes. 

On  appelle  Faiffiau  pla/,  bâtiment  plat  ^ 
Un  vaifleaii^uo  aavire  d<p  bas  bord. 

On  dit  p  9^y^  perfon^  a  le  vifage  plat  ^ 
pour  dire ,  wEUe  a  U  fbrine  du  vifage  moin^ 
relevée  mnl  ne&ut»  milelle  a  le  viiaee  un 
peu  écrafe.  On  dit  de  meiÀe  j  If  expiât ,  bouche 
plau  ,joué  plate*  ! 

On  appelle  Cheveux  plfts  ,  Des  cheveux 
qui  ne  tont  point^frifés  naturellement. 

Oii  dit  Êimi^èremem,  Avoir  U  ventre  pUu  l 
pour  dire,  N*avoir  ips  maogé  depuis  long-^ 
temps.  Un  honime  qus  a  été  vingt^qudtn  heures 
fans  mariger,  doit  ayok  le  i^enfre  iiin  plat»  Et 
Ton  dit  drUn  ^OQuie  qm  ik^'a  g^iré  d'argent 
dansfabouHè^que  Sa  kounjfi^  bien  plate. 

On  dit. JTUne  armée, qu'£Z&  a'été  4éfaite  â 
plate  coutm,^fçm  dire , ^tièrement ,  fans 
quHl  eh  fo}t  prefque  échappé  perfonne. 

On zjpfâlc  Pmu peinture,  IjcscnfVTBÊ^ 
pônture  qutfe  fontfurdes  f\|pdfj(|aesp«tes9 
comme  fiir>le  la  toile  ^  du  cuiyxe  ou  Au  beîs  ; 
&  ceh  par  oppofition  aujC  %irc9  4^  rdi^ 
oir  app^Q  Vroderie  plate  i  lU.lbrodene  qui 
rfeft  point rMevée.  .  ,  v..      ' 

On  appelle  FaifeUe  fia^ ,  D«  la  vaiflâle 

Ïii  ef^  JTime  ^^ûle  pièce,  Utfs  foiidurey  II  fe 
t  par  opppuûan  à  ViûflidDe  montA^.  Les  c^. 
lets ^Us,%ùt^iettif$  ,font  de  la  vaiffif^ plate; 

On  épplélc  fjtrs^  à  rîme^flate^  y^  ^^ 
dont  les  ints^tt  fuiyent  ù^s%  ^ 

£tre  entremêlées.  Les  Élégies,  14$, 
les  Comédies  ,  les  Poèmes  ^f^filiii^  fiA^llf^ 
^  in^t  â  rimes  plaies,  *  '•     1  1*  !^ 
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Ort  appelle  <%n!^^  f¥^$JR9^  Amt  ta 

côtes  fofitfefféc$/pltw«lit«léc$.  la  du^ 
vaux  flots  n'Mi Jamais  ti^tÊUOUpd'haiiint. 

P1.AT9&  dît «uffi  figurément  Dés  j>enfées^  des 
p(q4uâions  de  IVfprit  »  &  fijznifie ,  Qui  n'a 
point  d'u;rémeiit,  point  de  gfâce»  ipn  n*t rien 
qui  plai^»  qui  eft  extrêmement  tnyiaL  Tôiu 
cê  4iu\Uadu  êft  fonpEu.  Ctft  un  homme  qui 
compofi  fans  Jeu  Jans  ijhritjjans  ckalfuntima- 
^futaàon ,  taut  a  qu^il  écrit  cfi/roii  €t  plat.  Cette 
penJUtM  efi  plau,  llny  ankn  de  plus  ptat'. 

On  dit ,  cnj^Une  perfonne  a  la  phySonomît 
plate  y  pour  dure  1  qù^e,  a  une  pn]^onomie 
baffe,  âcquinefig^e  rien.V;  i  / 

X  PLATE  TERRE.  Façon  Je  parler,  pour  dire  , 
À  terre ,  fur  le  pavé,  fur  le  plaçchèr.  //  efl 
. ,  tombé  iélau  terre.  Se  coucher  âplaU  terre.  Être 
itendu  a  pUae  terre* 

On  dit  familièrement ,  Tomber  tous  plat ,  être 
btndu  tout  plat  dans  fon  lit. 

Plat  9  eft  quelquefois  fuUbntif  ;  &  en  cette  ac- 
ception, il  ne  fe  dit  que  De  la  partie  plate  de 
<;eilaines  chofes*  Àina  oc^  Ht  yÔes  coups  de  plat 

i  ^'ipie^  pour  dire.  Des  coups  4'épée  qui  ne 
font  donnés  ni  du  taillant,  m  de  la  pointe  de 
répée.  //  luji  donna  des  coups  de  plat  J^épie.  Il 
lui  a*donhi  un  coup  du  plat  de  la  main. 

On  dit ,  qu*£^  homme  faut  merveille  du  pUu 


if(Jl  ne^ekaffi^ 
" ,  Oh  dit  prpif' 
fonmitier,f(m 


fit  m  pichéjm*aH  ptai  ^ 
ementji  upnmrUnfUu  df 
'\  faire  nurt  dt  <tt  qu'ôa 
fait le  mieux, fuîvantU  profeffion  dont  on  eCL 
Fbusnous  donnerez mn  fiât  de  votre  mi$iit.  It 
joue  pàtfaitement  bien  dmluth^&  Unéus  dàn^ 
ttjfraun  plat  dejon  mltUr.  Cela  (e  dit  au$  iHJa 
hoqime  qui  ajrant  réputadpn  de  fripon ,  vient 
à  &ire  quelque  tour  de  friponnerie ,  ou  d'Us 
menteur  qui  débité  quelque  cEofe  de  &ux.  Ca 
maître  fripon  nous  a  donné  im  plat  de  fon  ml»- 
tîer,  r 

Lorfque  quelqu^un  tâche  inutilement  d'ex** 
cufer'  une  &ute  %  ou  qu'il  veut  dire  quelque 
chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas  un  bon  effet , 
oaèîtyVfill  n^enfauroitfaire  un  bon  plat.  Le 
mieux  que  vous  pmjpei^  faire ,  c*eà  de  ru  point 
parler  de  cela  ,  car  vous  n^enfauru^  faire  union 
plat. 


On  dit  ficurément  d'Un  homme  qui  âifânt 
profeiCon  d'£tre  ami  de  quelqu'un ,  lui  rend 
quelque  mauvais  office  fqus  main ,  qu'//  leferc 
aplats  couverts. 

On  appelle  Plats  de  verre  ^  Un  grand  cerdo 
de  verre  tel  qu'il  fort  des  verreries,  &  que 
les  Vitriers  coupent  en  plufieu^s  morceaux , 
pour  en  Eure  de^  carreaux.  ^ 

On  appelle  Plats  de  balance  ^  Les  deux  baf- 
fiçt  d'une  balance. 


de  la  langue^  four  dire,  qu'O  donne  affez  de 

belles  paroles ,  mais  quU  ir exécute  pas.  Et  l'on  PLATANE,  f.  m.  /^j^i{  Plane. 

ait»  Donner  du  plat  de  la  langue  ^^xxt  dire ,  PLAT-BORD.  fm.  Terme  de  Mai^îne.  Appui 

Chercher  à  en  inipofer  à  force  de  paroles.  Il  earde-feu  qui  rè^nè  à  i'entotir  du  pont ,  ou 


eftfàmilier. 

.Tout  à  ,  plat*  Façon  de  parler  adverbiale.  En- 
tièrement, tout-a-£dt.  ilta^r^fyfltout  iplat. 
//  niatout  aplat  qu*il  en  eût  Jamais  rien  diK 

PLAT.  C  m.  Sorte  de  vaiffelle  cr^  fervant  à 
PuÊig^de  la  table.  Plat  ttargenlUnf^laéd'àain. 
Plat  d^faterue.  Ûnjprand  pUuUhmo^enptau 
Un  petit  plat,  l/n  plat  cret^fx^Xes  bords  d'tfÊttMUé 

.    Le  fond  if  un  plat.  »        \         T:  •  ^/ 

On  appelle  auâi  Plat  ^  Ce  qtû  ieft  contenu 
êsLtislhpht^  Vfir plat  de  potage,  l/npl^^  .    ^  \      - 

perges^fTartichauUéJ/npJ^  Uamàngi  Plateau ,  en  termes  dejuem,  fe  dit  ciVn  ter^ 


ou 

Ialiffedevibor£ 
n  fe  dit  au/fi  en  général  des  [nèces  qui  font 

ledefitisdes  bordaees.  ^ 

PLATEAUX  f.  m.  Le  fond  de  bois  des  gi^ffes  ba- 

bnces  'dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  lourds 
^fardeallx•  Mi^ttre  de  lartuprchandife  fur  un  pU-i 
\  tfbsi^pourUpefùr.^^ 

r  .  '<>i  appelle  auffi  du  nom  de  Plateau ,  Cer« 
':*  tains  petits  plats  de  la  Chine  de  bois  verriiffé  , 

fur  lefSjuels  on  fert  ordinairement  le  thé ,  le 

café ,  le  chocolat*. 


^^9wa^ jr  w^H^^     ^9^w  ^^^  ^*^vi^ww  .  -, 

0ii4ipp4%  Plat  JtMtie  ^  f  tôt  de  rid^  plat 
d'enttsmm^L^j^^  fert  les 

entrées,  le  rodîràBti#D^  f t^t)p^id&^ 
plat  à^lat^poùi  dih?  ,Nie  £ê^q^ 
à  b fbisà  chàqUe  fenriice,  afin  ijui 
foientmangéesplus  à  propos.  -    - 

On  dit  auffi  oUn  repas  où  tous  ceux  qui  en 
font  9  fourniffent  ouelquechofe  en  efpèce>  que 
Chacun  y  appoh$Jon  plat^ 


y  ;  ;> .  • 


On^  epcoçf  .en  matière  de  repas ,  qu'On 
ne  yeut  qu*un  plat^  m*il  ne  faut  qt^up  plat  ^ 


raia  élevé ,  mais  pbÉ  &  uni  en  hauLjfur  le» 
quel  on  metducanon  en  batteriee''^^ 
.   On  appelle  aiiffi  Plateaux^  au  pluriel, en 
termes  de  chaffe  .Les  fiimées  >des  bêtes  âu-^ 
ve$,:V>rfqu'elles  foht  platesrl^  rondes. 
^TE-BANDE.  £  £  £q>ace  de  terre  de  quel^ 

r  largeur,  qui  rè^  autour  d'un  parterre  , 
qin  eft  ordinavement  garni  de  fleurs^ 
d'arbiifles,&c« 

'On  a{melle  auffi  rlate^ande  «  en  termeà 
iTAfchiteâure, Un  ornement  fimple,^  plat  ÔC 
lun » 8c  qui  apeu  de lai^eitr* 


pour  dird  ,4u'Qn  ne  le  foudc  pan  dçla  quan*  PLATÉE»  1.  £  Terme||IAichiteâure.  Maffif  de 
ltfé:6ç  de  la^^diverfité  des  viandes,  ffous  ne  ^radatiofl»  qui  comprend  toute  l'étendue  du 
youlohs  qu^  pf^t.  Noms  m§,  vous  dtmandpns      bâtiment. 

Hn'unpla^,  c.rc  "     r    •        ;  '^  ;  ï^-ATErFt)RME.  £  f.  Ce  qui  fçrt^  de  couvert 

'      '^  ^      '  ti|reau<h|aut  des  maifons  fie  autries  endroits  4es 

..  b4timei^>&:  qui  efttmi^platj^  découvert.  H 

y  avoit  an  haut  de  cette  maijon  nnèplate^for' 

.\mepour  prendre  Vair^   0jft  dkouvroitfort  loin 

dedSts  la  plate-formdé  a  chdteau^  JU  toit  des 

y^^mâifini  du  Levant  efi  ordinairement  en  plate* 

.    On  apieUe  aiifi  r^<^^^     Un  ouvrage* 
de  terrr  ^é^  ^  ^  pat  le  haut,  fut  lequel 
i  du  duiop^^  ài  b^tterie^  Et  Platefçim^ 

'      ^-"       X^dd    - 


£n  parlant  Dpft  appoi^itemens  quoi^  donne 
k  mqllffà^  dit, 

i^tUM$jlfifirpomr  leur  plat ,  ç'dM^-dire ,  Pour 
leuu^  ^pIlÊt^Sk  Iprtq.M'on  parir  df  .fpielqiies 
Offiam|9,U 

n'y  a  pomf  de  table  rég^e^on  ditj  q^/a  ont 
itnrplat  êff}jjjim^;>,^  :.  )  j;^"  V.V  rifs  '  '  ' 

On  dît auffipèpulairem'ent  drUn noi^me qui 
mm*>rt  \eiff^t^l^fç^^  np^V^ui  ne 
INwd  la  pcjme  pi^^ef^pS^i^^ 

Tomen.*    ^      •  -• 
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^  haitifii  f  Un  affemblage  de  (blîvcs  ^  de 
gros  ais  yfur  lefquels  on  met  du  canon  en  bat- 
terie à  rattaque  d'une  place. 

PLATELONGE.  f.  f.  On  donne  ce  no^i  à  une 
longe,  qu'on  paffe  quektuefois  fur  le  garot  des 
chevaux  que  Ton  met  oans  le  travail  ;  ôc  plus 
'ibuvent  à  une  lohge  compofée  d'un  feul  cuir 
très-large  d'une  Icule  pièce  «  ou  refendu  en 
deux, que  Ton  ajoute  au  hamois  des  chevaux 
de  carrofle,  pour  Icç  empêcher  dt'nier,/ 

FLATEURE.  C  f.  Se  dit  dans  les  «niines  d*Une 
couche  ou  d'un  fîlon^  qui  après  $!être  enfoncé 
enterre  perpcndiculau-ement  ou  obliouement, 
contmue  à  marcher  horifontalcment. 

PLATINE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfile  de  ménage , 
ConfiÂant  en  un  grand  rond  de  Cuivre  jaune 
un  peu  convexe ,  monté  fur  des  pieds  de  fer , 
&  dont  on  fe  fert  poUt  fécher  &  pour  repaf- 
fer  du  linge.  RepaUcr  du  Un2c  fur  Ja  platine. 

Platine  ,  le  dit  aum  De  la  pièce  à  laquelle  font 
attachées  toutes  celles  qm  fervent  au  reffort' 
dkiné  arme  à  feuJ  La  platine  (Tun  moufquu,  La 
platine  d'unfujil. 

Platine  ,  fe  dit  encore  De  deux  petites  plaques 
qui  fervefit  à  foutenir  tous  les  mouvemcns 
d'une  montre.  Les  Imprimeurs  appellent  Pla- 
tine, La  partie  de  la  prefle  qui  foule  fur  le 

*  tympan. 

On  appelle  auili  Platine ,  La  plaque  de  fer 


PL  A 


Je  plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  foc  de  plâtre. 
Ûru  figure  de  pldire.  Une  flatue  de  plâtre.  Un 
mottU  de  plâtre,  Jeur  une  fbtue  en  plâtre. 

On  dît ,  Tirer  un  plâtre  fur  quelquun ,  pour 
dire.  Prendre  la  figure  de  fon  vifage  avec  du 
plâtre  préparé  pour  cet  effet.  Et  on  appelle 
abfolument  Piâtre^  Unç  figure  ainfi  tirée.  On 
il '4  pas  ton  portrait  »  mais  on  a  fon  plâtre:  Il  fe 
dit  aufiSi  De  toutes  figures  tMes  en  plâtre.  On 
a  tous  Us  plâtres  de  la  colonne  Trajane,  Il  a 
dans  fon  cahinet  des  plâtres  fort  curieux. 

On  dit  proverbialement ,  Battre  quelqu^un 
tomme  plâtre^  pour  dire,  Le  battre  exceflive- 
ment.  Cejl  un  méchant  mari  qui  bat  fa  femnu 
comme  plâtre. 

On  dit  figurémenty  o^Une  femme  a  deux 
doigts  de  plâtre  fur  le  vifage ,  pour  dire ,  qu'Elle 
eft  fardée,  qu'elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 
PLATRER.  V.  a.  Couvrir  de  plâtre ,  enduire  de 
plâtre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâtrer  une  cloifon. 
On  dit  d'Une  femme  qui  fe  farde,  qu^Elle 
fe  plâtre, 
Plâtr£R  ,  fignifie  figurénient ,  Couvrir ,  cacher 
quelque  cn^fe  de  mauvais ,  fous  des  apparen* 
ces  peu  IblideSi  On  a  plâtré  cela  du  mieux  quon 
a  pu.  Au  lieu  Raccommoder  cette  affaire,  on  na 
fait  que  la  plâtrer. 
Plâtré  ,  ÉE.  participe. 

On  appeUe  Paix  plâtrée ,  réconciliation  plâ- 


3 m  eft  attachée  ou  à  une  porte ,  o^ au  devant      trée^lJne  paix ,  une  réconciliation  qui  n'eft  pas 
e  la  ferriire  /pour  y  palier  la  clef.  La  platine^  fotide ,  &  qui  i>e  iàuroit  6tre  durable.  On  a  fait 
d'une  ferrure,  Verrou  k  platine.  '  V    taie  paix  plâtrée.  Ils  ont  fait  une  récc^uiliation 

PLATINE,  f.  f.  pu  OR  BLANC,  f.  m.  Subftancd      plâtrée. 

métallique  blanche ,  oui  a  à  peu  près  le4>oids  PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  H  ne  fe  dit  çahre  que 
de  l'or ,  &  plufieurs  ats  propriétés  de  ce  mé-       d'Vn  terrain  mêlé  d'une  efpèce  de  craie  rouge. 

Un  terrain  plâtreux.  Une  urre  plâtreufe^ 
PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  plâtre ,  U 
le  Marchand  qui  le^vend.  Acheter  du  plâtre  au 
P^ipur.  s. 

PLJpRlÈRE.  f.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire  la  pierre!^ 
tl  fe  prend  aufii  pour  Ce  oui  eft  pu^if  y       dont  00  £ût  le  plâtre.  Le  fourneau  d'une  plâ-^ 
41  bien  des  platitudes  dans  ce  difcottrs.  C eft  un       trihe^ 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  U  n'eft  que  I^LAUBAGE.  Poyer  DllÇTTELAIRI. 


tal.  Elle  a  été  nouvellement  découverte  ai 
Am'ërique. 
PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  plat, 
foit  dans  les  ouvrages  d'efprit ,  foit  dans  la  coo- 
verfation.  Ce  difcours  eft  aàla  dernière 


PLAUSIBLE,  ad].  ét4.  g«'  Qui  a  une  apparence 
.ipécieufe,  lien  rend  ttne  raifon  plauftble.  Il  prit 
un  préuxu  fUmfhU.  Ce  qu*U  dit  efi  fort  plau' 
fibli  Cjj^  wià  éxcttfe  plaufible.  Un  raifonnement 
\pUtttfikit:.  Unfyfiinu  pUmfibk. 


du  ftyle  familier. 

PLATONIQUE,  adj.  de  t  e.  Qui  a  rapport  au 
fyftême  de  PUton.^  Il  fe  mt  dans  ces  phrafes» 

,  ,  Amour  platùniqtUp^  fignifie ,  Adbâion  mu- 
"     tuelle  entre  deux  perfonnesde  dififérent  fexe, 

oui  n'a  pour  objet  que  le  mérite,&is  aucun  pUuM^MENT.  ady.  D'une  manière  plau- 

éz2Lrd^vx  iens.  Année  platonique^  po\xr  aire  ^  .fible.'                                 ^ 

Lme  révolution  à  la  fiii  de  laquelle  on  fiippôfe  ..                 « 

que  tous  les  corps. célefte$ferOi^  dans  le  mê-  '                         P     LE 

me  lieu  où  ils  étoient  à  la  création.  ■'■'%, 

PL4TONISME.  C  m.  Syftême  philofophique  PLÉBÉIEN,  lENNE.  adj.  On  appelc^tainfi  par- 

de  Platon.  miles  Roodains,  ceux  qui  étoient  de  Tordre  du 

PLÂTRAGE,  f  m.  Oçivrage  fait  de  plâtré.  Ce  ^peuplé,  ///ft^îr  pUbéîen.    ^ 

n*effpas  de  la  maçonmke  ,  c*efi  du  plâtrage.  U  eft  auffi  fubftantif.  //  n^  avdi^que  Us  plé- 

J^LÂTRAS.  f.  m.  Morceau  de  jdâtre  qui  a  déjà  /BSens  quipttffent  être  Tribuns  dti  peuple.  Clodius 

été  mis  en  œtivre.  U  tombe  de  gros,pl4!^as  de  fe  fit  adapter  mtr  ttnpUbSen, 

cette  muraille ,  de  u  plafond  y  de  cttu  ckomnéet  PLÉBISCITE.  1.  m.  Décret  émané  do  peuple  Ro> 

Cefiune  mdfofi  qui n*eft  bâtie  que  deplâ^s.'  ^ main  cohvoqul^ par  Tribus.'  '  ^  ^ 

PLATRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  quFeft  ci&te  PLÉIADES,  f.  f.  pL  On  appeUe  mnfi  Six  étoiles 

au  fourneau,  que  l'on  cafre,&que  Ton  ànet  qui  fotit  dans'i^  figne  du  Taureau,  &<nit 

en  poudre  pour  férvir  à  divers  ulages  dans  les  etc^en^  àtttréfiris  au  nonibre  de  lept^  OkiUes 

bâtimens.  l>e  plâtre  prtàd  corps  avec  Ceaù  ,&  fe  ^  nomme,  iaùffi  ^adts.  Le  lever  dés  plGades*  Le 

durcit,  Pierre  dt  plâtre.  Carrikrude  plâtre.  Four  coucher  dëtplSades.                 "^  -f     Si^      ' 

à  plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du  plâtre^  Battre  .        On  dit  auffi  quelquefois  au  fingulièr^  X*^ 

du  plâtre.  ScelUr  en  plâtre.  Gâcher  du  plâtre.  'pl&Me  iUefie.                                '            . 

Muraille  crépie  de  plStre,  Enduit  dt  plâtre.  Don-  Soùs  le  règne  de  PtoleméePhiladè(phe ,  on 

ner  un  crépi  de  plâttt.  Sàffkr  du  plâtft.  Un  muid  appela  PlSade  poijiqtU,  Sept  il&iftrcfs  Poètes 
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'  Grccs.'fEt 
branche  c 
Grecs 

François, 

PLEIGE.  f.  1 
de  cautio 
dans  cette 

PLEIGER. 
vieux. 

PLEIN,  Eï^ 
capable  d 
muid  plan 
plein.  Un 
peut  rien 
nefi  pas  t 
qua  demi- 
parler  prc 
plein.  Ach 
feau  plein 
plan  boiffi 
lorfque  ri 
me  en  ce 
donner  qi 
veut  dire. 

PtEiN,  fe  di 
gération 
caves  pleut 
LÈdife  et 


Parler  la 


y 
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^  plein  d^hun 
que  quand 

On  dit , 
dire,  qui 

On  dit, 
dire ,  qu'l 
qu-il  n'y  p 
Q^Une  pei 
qu'Elle  a  1 

On  dit  \ 
fouventgn 

On  dit 

'    t^x'ElUefï 

pleine,  Unt 

Plein,  figni 

dant ,  ou  il 

ce  foit.  Ce 

ceffaire  à  L 

nvière  plein 

Un  jardin  i 

Ibleaux,  Un 

Une  écritur 

.   fautes.  Un 

plein  de  rat 

On  dit  a 
pour  dire 
récolte  abc 

On  dit  d 
d'une  toile 
-    que  C'efi  w 
defil. 

On  dit, 
taru plein  q 
chamarré, 
place  que  c 
Plein,  (e  dit 
prit  ,  des  i 
dition  ,  pli 
Un  homme 
de  courage 
.    fleindepoL 
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*  Grecs.*lît  fous  les  derniers  Rob  de  France  de  la 
branche  de  Valois,  Ronfard,  à  l'iniitation  des 
Grecs  y  imagina  une  PUiadc  de  fept  Poètes 
François  y  du  nombre  defqucls  il  étoit. 

PLEIGÉ.  r.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui  qui  fert 
de  caution.  //  s'ejl  offert  pour  pUige  &  cmution 
dans  eau  affaire.  Il  vieillit. 

PLEIGÇR.  V.  a.  Cautionner  en  Juilice.  Il  eft 
vieux. 

PLEIN,  FINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce  qu'il  eft 
capable  de  contenir.  U  ed  oppofé  à  Vide  Un 
mùid plein  de  vin.  Une  bouteille  pltiru.  Un  vtrrt 
'  plein.  Un  vafe  plein.  Cela  ejl  fi  plein ,  qu*U  ny 
peut  rien  tenir  davantage.  Cela  nefl  pas  pUin  ^ 
neft  pas  tout  plein  ^  rfUft  plein  qu*à  dcmif  n*eft 
quà  demi^pldn.  Plan  comme  un  auf^  Façon  de 
parler  proverbiale,  pour  dire.  Extrêmement 
plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits,  Unboif^ 
feau  plein  de  noix.  Un  pUin  panier  de  fruits.  Un 
plein  boiffeau  de  noix.  Il  faut  remarquer  que. 
lorfque  Plein  efl  mis  devant  le  fubflantif ,  com- 
me en  ces  deux  ^emières  phrafes,  il  fert  à 
donner  quelque  lorte  d^énergie  à  ce  qu'on 
veut  dire. 

PtEiN,  fe  dit  aufll  de  plufîeurs  chofes  par  exa- 
gération. Il  a  f  es  greniers  pleins  de  bU^  &  fis 
caves  pleines  de  vin,'Lafrdle  ejl  pleine  de  monde, 
VÉglife  étoit  fi  plane  ,  fu^on  nypouvoit  entrer. 
Parler  la  bouche  pleiru,  Çefl  un  corps  qui  eji 
pleind* humeurs,  Ceflun  homme  qui  neft  coruent 
que  quand  U  a  U  ventre  plein. 

On  dit  9  c^Un  homme  ejl  plein  de.  vin  »  pour 
dire,  au'll  eft  ivre,  qu'il  eft  pri^»,<ie  vin. 

On  oit ,  c^Une  femme  a  la  gorge  pleine ,  pour 

^dire  ,  qu'Elle  a  ragprffe  belle  &  bien  éite , 

qu-il  n'y  paroit  poinnaos  ni  de  creux.  Et  , 

tj^Une  perjonne  a  le  vifagepleilt^  pour  dire  , 

qu'Elle  a  le  vifage  rond  &  gras. 

On  dit  populairement  d'Une  fetilme  qlti  eft 

fouy  ent  grofle ,  qu'£//<  a  toujours  U  ventre  plan. 

On  dit  d'Une  bête  qui  porte  des  petits  , 

-  i^^Elle  efï  pleine.  Une  chatte  pleine.  Une  chienne 
pleine.  Une  jument  pleine. 

Plein  ,  fignifie  aufti ,  Qui  eft  copieux  £c  abon- 
dant ,  ou  il  y  a  beaucoup  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  Ceft  un  pays  plein  de  tout  ce  qui  eft  ni' 
ceffa'tre  à  la  vie,Unjardin  plein  de  jruits.  Une 
nvière  pleine  de  poiffon.  Une  terre  pleine  de  gibier. 
Un  jardin  plein  de  Jleurs.  Un  cabinet  plein  de  ia^ 
^Meaux,  Un  habit  plein  de  taches  ,  plein  de  boue. 
Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un  thème  plein  de 
fauus.  Un  champ  plein  de  cfiardons.  Un  j^rourr 
plein  de  rats.  Un  chien  plein  de  puces. 

On  dit  2LuSiyPleine  vendange  y  pleine  récolte , 
pour  dire  ,  Une  vendange  abondante ,  une 
récolte  abondante.  | 

On  dit  d'Une  étoffe  extrêmement  foyetife  f 
d'une  toile  dont  les  fils  font  ferrés  &  preffës^ 

-  <}ue  C^efi  une  étoffe  pleine'^  de  foie ,  une  toile  pleine 
dejU,  1 

On  dit ,  quiMie  étoffe  e/l  chamarrée ,  eft  brodée 

,    taïUflùn  que  vide  y'^'pour  dire^,  que  Ce  qui  eft 

chamarré  ,  ce  qui  eft  brodé  ,  tient  autant  de 

place  que  ce  qui  ne  l'eft  pas.  "  \. 

Plein  ,  (e  dit  aufti  figurément  Des  ouvrages  d'e|*- 

prit  ,  des  chofes  morales.  Un  livre  plein  d^érù 

dit  ion  ,  plein  de  bonnes  chofes ,  plein  defottifes 

Un  homme  plein  £efprtt  ^  plein  de  bonté ,  pUl 

de  courage  \  plein  de  probité^  ^  plein  d^ honneur  ^ 

.    plein  depoliteffe  ,plùn  de  bonnes  intentions, pUin 
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de  bonne  volonté ,  plein  de  vanité ,  plein  de  vent  ^ 
plein  d'orgu$il ,  plein  de  bonne  opinion   de  ùd* 
même.  Dans  récriture  Sainte  ,  la  Flerge  eft  sp*  ^ 
pelée  ,  Pleine  de  grâce,  La  vu  eft  pleine  de  miskrêm 

On  dit  d'Un  homme  difficultucux  ,  que  Cejl 
un  ho/nme plein  de  difficultés.  Et ,  qu'^/i  homme 
eft  plein  d'expéduns  ,  pour  dire  ,  qu'il  trouve 
des  expédiens  fur  tout. 

On  dit ,  qu'i//i  homme  eft  plein  de  lui-même  i 
pour  dire ,  qu'il  eft  plein  de  bonne  opinion  de 
ù  |>elrfonne. 

On  dit  auffi ,  qu'O/s  eft  plein  d'une  chofe ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  a  encore  l'imagination  toute 
occupée.  Je  viens  d'entendre  la  plus  belle  chofe 
du  monde ,  J'enfuis  encore  tcjfit  plein.  Je  Vuns  de 
voir  un  Urrible  jpeBacle  ,  j'en  futs  encore  tout 
plein. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  eft 
maître  de  fon  temps  ,  &  qui  n'a  point  d'af* 
faires ,  qu'//  e/i  plein  de  loijir. 
Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège  ,  Des  jarrets 
du  cheval.  Des  jarrets  pleins.,  font  Des  jarrets 
gras. 

On  dit  aufti ,  Des  flancs  pleins  ,  par  oppofi- 
tion  à  des  ftancs  creux ,  retrouftes  ,  coupés. 
Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à.  l'é* 
gai  des  côtes. 

En  termes  d'Écritiu-e ,  Plein  eft  fubftantif  ,^ 

&  fignifie  ,  Une  certaine  largeurfdans  le  trait 

'"-    de  la  plume.  Le  plein  eft  oppoje  au  déli^. 

Plein  ,  fignifie  aufti  ^  Entier  ,  abfolu,  //  a  une 

pleine  connoiffance  de  T affaire.  Il  a  pleine  auto-^ 

rite  d'en  difpenfer,  U  a  pleiru  puijjance  d'en  dif 

pofer^  comme  il  jugera  à  propos.  II.  a  pleine  liberté 

d'aller  où  il  voudra,  Remporur  une  pleine  vie- 

toire.  Il  a  plein  pouvoir  de  fon  rhaitre.  Le  Roi  a 

donné  plein  pouvoir  a  Jbn  jimbaffadeur.  Les  Am^ 

.  baffadeurs  je  communiquent  réciproquement  leurs 

pleins  pouvoirs,  •- 

De  notre  cehtaine  science,  pleine  puis- 
sance et  AUTORITÉ  ROYALE.  Formule  dont 
le  Roi  fe  fert  dans  fes  Êdits  &  dans  fes  Dé- 
clarations. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  d'Un  hpmme 

.  qui  porte  les  armes  d'une  Maifon ,  (ans  les  écar- 
teler  &  fans  brifure  ,  qu7/  en  porte  les  armes 
pleines.  Et  dans  cette  même  acceotion,  en 
parlant  d'Une  Maifon  qui  dans  l'ecu  de  fes 
armes  ne  porte  qu'un  émail ,  ou  qu'une  cou- 
leur ,  on  dit ,  qWÈUe  poru  fon  écu  £  or  plein  , 
de  gueules  plein  f  &c,  _ 

On  appelle  Pleine  Lune ,  La  Lune  lorfqu'elle 
nous  paroit  entièrement  illuminée  ,  &  qu'elle 
eft  en  oppoûtion  avec  le  Soleil.  Nous  aurons 
pleine  Lune  un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  que  La  Lune  ejl  dans  fon  plein  ;  &  alors 
Plein  eft  employé  fubftantivement.  On  appelle 
aufti  Pleine  Lune  ,  Tout  l'efpace  qui  eft  depuis 
le  quatorzième  jufqu'au  vingt  ôc  unième  de 
la  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui  a 
le  viiàge  large  &  plein  ,  que  Ceft  une  pleine 
Lune ,  qu'«//«  a  un  vifage  de  pleine  Lurie, 

Plein  ,  fe  conftruit  fouvent  avec  la  prcpofition 
En  ,  avec  laquelle  il  fignifie ,  Au  milieu ,  & 
fert  à  former  àts  phraies  adverbiales  de  lieu 
&  de  temps.  Ainfi  on  dit  ,  En  pleine  rue  ^  en  . 
plein  marché  y  enplein  jour  ,^c.  pour  dire  ,  Au 
milieu :4e. la. rue,  au  tnilieu.du  marché,  au 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  font  des  Êiçoos 
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.  de  parier  9  qui  vintablciiicntiieâ|;ntfien^^<{ue 
•  Dans  la  me ,  dans  le  marché  »  àt^  jour  »  ècc. 
vjnais  oui  ftmienrà  donner  plus  de  force  àc  plus 
d'empiuiie  i  ce  cp^on  dk.  //  hMrmmgiuk  mpi^ 

^kltidêmr  fUk  Simn,  Vsont  iU  valh  m  pain 
.'  JàMT^  tm  plein  midL  $n  pkut  Ui  »  mpUin  Ai- 
ver.  £,tn  en  pUint  marU* 
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'tfiiie  muraille.  Un  ahmotiir  m  plan  vtnt.  Et  on 

dif  y  Être  tn  pUuu  mêft  pour  dire  %  Être  en 
^  hfiwlemer.JC/r»  «»//«'<>  <A)tvR/»,  pour  dire  y  Être 

aia  mibeu  d'un  clniiip. 

On  dit  9  qu^/i|  Mrmkêfi  êff^pJêimmarcke  ^ 

pour  dirf»,  qu'Elle  marche  avec  la  plus-grande . 

partie  des  tr onpei  qui  la  oompofent. 
X  PWR  ET  À  PLEINE  Façon  de  pacler  adverbiale  » 

qui  figrûfie,  Tout-à-£»it  »  entièrement  ;&  qui 

fi^a  guère  d*u(age  qu'ecLCCtte  phrafe  >  AJbfous  â 

pur  &  d  plein, 

A  Pleine  main  ,  k  pleines  mains.  Façons  de 
parler  adverbiales ,  qiû  fignifient  au  propre ,  À 
poignée  9  autaiH  que  la  main  en  peut  comenir  ; 
-  ec  qui  ne.  font  guère  en  uiase  que  dans  le  fi- 
guré ,  pour  fignifier ,  ABondammeat ,  en  gran- 
de quantité.  I)onnir  à  plàiu  atain.  Ripandrt  à 

pUincs  mains,  

On  dit  en  ftyle  fimiller ,  c^\j^Une  itèfft  de 
foie  efl  à  pleine  main  y  pour  dire ,  qifEue  c(h 
fort  épaiflTé  ^  fort  ggnue  de  Ê^je. 

On  dit  en  tiennes  d«  Manège,  Une  h(^uchi  à 
pleine  main  j  un  appui  à  pUine  main  ,  pour 
exprimer  La  bonté  de  la  bouche  du  cheval. 
Ce  cheval  a  un  appui  ^  une  touche  a  pleine  main, 

Pleh^,  fe  joint  encore  avec  beaucpup^d^autres 
fuU^tifil ,  Sf,  avec  les  prépofitions  A  8c  De  ^ 
avec  lefquelles  il  fert  à  former  phi^enrs  £1- 
forts  de  parUr^adverbiales.  Criv  i  pUixeteJit^ 
à  pleine  gorp.  yoèuer  i  plaines  voiàs,  Ummer  a 
plein  canaL  De  r eau  ^lû  vient  apieirituyau^i/n 
*  cheval  gras  a  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirent 
À  plan  cûtàer.  Du  vim  qui  fent  U  firmbùife  à 
pleine  hôuchi^Il  peut  fmrt  ceU  de  pitnm  droit. 
On  dit ,  Franchir  un,faffi  de  pUm\fout^  pour 
dire  ,  En  fautant  d'un. bordl  Fautre.  Et  figu* 

<  rément ,  en  parlant  d^Un  honune  qui  jefi  élevé 
tout  d*un  coup  d'une  petite  charge  i  une 

c  grande,  otïëx^^Hyapaffild^unpàirtfimt, 
ou  de  plan  faut. 

Plein  ,  fert  ;àifli  quelquefois  de  prépofidènde 

>  «ruantité  ;  tc  alors  il  ûgnifie ,  Autant  que  la 

^    cnofe  dont  otfj^parle  peut  conten^'^  iAvoi^  du 

3fin  plein  fa  capi^du  blé  pUin^  fis  grtniem  Avoir 

-   de  l'argent  plein  fis  poches,^  Avoir  plan  fes  poches 
éTargent, 

On  dit  dans  le  (lyle  âmilîer  ,  Tout  plein  de 
gens  y  pour  dire  ,  Beaucoup  de  gens»  Qn  trouve 
tout  plein  de  gens  qui,,..  Et  en  parlantdTMnç 
forte  de  m^rchandife  dont  il  y  a  ibondance 
en  quelque  endroit  ^  on  dit  Ênnih^ieiBent  , 
qu^Ily  en  a  tout  plèin„  _  ^1/  . 

Plein,  s'emploie  aiiffi  Aibftantivement  epquel-a 
ques  phraies.  Ainfien  termes,d»^hilofophie, 
on  dit ,  Le  pleik  &  le  vide.0ie  ut  detex  rhilo^ 
fophes ,  Pun  croit  le  vide ,  Caui^fmitèem  leplein. 
Et  quand  on  tire  au,  but ,  Qn  dit ,  Mettre  dans 
ie  plein ,  mittreen  piéim,  pour  dire,  Mettreen 
plein  but.  r*    i 


On  dit  aujeu  du^Hoci,  Mettre  en  plein  ^f^ur 
dire,  Mectrerai»emqu*on  joue  an  miUeudfun 
chiffre  ;  ce  qui  mi  que  ioru^  ce  chifi«  arri- 
ve ,  00  f  etîre  ving^iept  fois  autant  qu'on  a 
mir>au  jfu  ;  6c  cela  ita^pêUc  Gagnât  un  plein*, 

Oi>  dît  au  jeu  djUiTMânic  >  Faire  foa  plein, 
pour  dire ,  Couvrir  de  deuj|^  dames  chaque  café 
d'«n.des  côtés  du  Tiiûiac»  Ob  dit  auffi ,  Cohm 
ferver  fon  plein.   Tenir  fon  plein.  Rompre  fon 

PI^iNEMENT.  adv.  Eatiieenieal ,  abfokiment , 
tout**i-»£ût.  Ttn  fuis  pleinement  convaincu.  Il 
s*en  eJi  pleinement  Juflifl,  / 

PLÉ^IËRE.  adj.  £  Qui  n^a  guère  d*ufa^  cpi'en 
ces  phrafo&.  Cour  pUnikre ,  oui  fe  difoit  autre- 
fois De|i  aflemblées  folennelles  qu<^ies  grands 
Princes  tenoient ,  ou  le  jour  de  quelque  grande 
fite,  oulorfqu'ils  vouloient  Êiirç  quelque  ma-  - 
cqi^que  tournoi  ;  te  indulgenc/ pléniire ,  qui 
fignine ,  Rémiilion  pleine  di  çàtière  de  toutes 
les  peines  dues  aux  péchés.  Le  jour  de  Noël 
tin  lel  Roi  tint  Cour  piénihe,/  Le  Pape  'a  accordi 
Indulgence  pléniàre  a  tous  ceux  qui ,  ^. .  Gagner 
les  Indulgences  plénihres,  U  y  o.  Indulgenu  ple^ 
%nwÊe  i  utte  tglifu  '  ■    '    i    '    ■ 

PLÉNIPOTENTIAIRE.  £  ^.  MimArcd'un  Prince 

.   Souverain ,  qui  a  plein  /pouvoir  de  traiter  de 

quelque  affaire  d'u^po^nce^  Les  FUnipoun» 

Juii^es  de  Franu,    Les!  Flémipountiaircs  d*£f 

PLÉNITUDE.  £  £  AhoMance  exceffiv^.  H  n'a 
gqè»re  d'ufàge  au  propse  qu^en  ces  phraf^s,  Pli- 
nitude  tthumeun^  Ce/ja  marque  uik  gruode  pU^ 
nitude  d'humeurs.  Et  ahfolument  »  Il  n* efl  ma* 
Iode  que  de  plénitude, 

U  fe  dit  figurémeot ,  en  parlant  de  là  pulf« 
£uice  des  P^pes  6c  des  Rois.  Cefi  par  plénitude 
de  puijjance  que  Us  Rois  atcordeut  de  certaines 
fprdceSf  dt  certainu  témiffioas  qui  ne  font  point  ^ 
.  fondées  m  droit, 

il  fe  dit  aufli  en  certaines  phrafes ,  dans 
le  hnggfle  de  récriture.  Ainû  S.  Paul  eh  par- 
lant de  Jesus-Christ  ^dit  »  que  La  plénitude 
-  tk  la  Divimiti  hahâdit  |h  lui  corporellemtint.  Lé 
y  pléttitmde  de  la  grdce^  ..    t    > 

Dap^s  la  plénitude  des  temps.  Façon  de 

Crier  dont  rËcriture  fe  fert ,  pour  marquer 
temps  de  Pacçompliffement  des  Prophéties  9 
perla  paifTance  &  par  la- mort  de  Jesvs- 
.vCilRiST.  NotreSeigntur  vint  au  monde  dans  la 
\  .^pléèà^ude  des  ump$. 

PLÊQNASMË.  £  m.  Abondtà^iee  de  oaroles  oui 
ne  fignifient  que  la  ii^ime  chofe.  Le  flèônafme 
,  è^pref que  tot^ottrs  vicieux  dans  le  difcours, 
PI£THORE.  £  £  Terme  de  Médecine.  Abpn* 

dance  de  fang  8c  d*humeurs.  ^ 

PLÈVRE.  £  £  Terme  d^Anatomie^On  donne  ce 
.  nom  à  une  membrane  oui  garnit  intérieure- 
merles  icoces  6c  les  nmdiueii  imerco&auxv  Jl^in- 
Jlammation  de  la  plèvre,  . 
PLEURER.  V.  n.  R^pat^dre  deà  larmes.  Fleurer 
/   au^reaknL  Elle  tte  fait  jguciplturer,  EUejdeure  , 
'  ieik>fmpinà  tout  ménieat4  Fleurer  comau  Mne 
femme.  Fleurer  cont^  tm  errant.  De  qiuûpleu" 
^ni^9|i^jKi ^^Wc^dtu  i  pleurer?  Quel  fi^*é 
av9^v6tf^de  pleurer?  Jlfi  ma  à  pleurer  toutes  les  ^ 
fi>is  qtt^xfnhd  en  parie.  Pleunr  de  tendreffe^FitU" 
ètr  Je  cdUre^f'M  dépit,  pleurwr  de  jote^,  Ctfl  un 
.  foêdâ^Ment  dans  la  dot^lé^rqiiê  de  pleurer.  Jl  ne 
Ittir^ndit  qt^en  pleturatu^\Uf0utplettrtr^^ytt 
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temps  de  rire  £t  Umfi^  de  pUurer,  l^Jumi^fyu 

ÎuandUsfont  am  éikfis*  Jf  SVS  •  Gu^ISf  »  dans 
p,ll^MvpîfcM  TciiUfnent  »  4it  *ux.  f^çnno^es  c^r; 
Jljfn^^lcniA  t!l$^.pUur€^p^ft^  im^  ^  m^U  pUw- 
n^  fur  yoifs  &  ^  yos  eafiui^ 

On  4â  bmiUèrcincnt ,  FU^r^  camm^  tmi 
r^Mf  cpnm^  m  itwk,  pour  4Ârç .  Plwrer  cx^ 
cefTivement.  Et  cela  ne  fe  cÛ(  q\it  loifqu*on 
ff^Fpche  à  que)qM*ùn  d^  ple¥iFer  pour  une 
W>fo  qui  i\Va  vam  MS  b  pipVM. 
;  On  dit  proypft^oment  fl(  pippula^eoMnt 
r  4'Vn  hpmj}^  qi|^  aiirtf  par  «p^co^le,  uq  chia- 
peau ,  une  cravate  d'upe  |;randeur  f  jipceffive , 
qy V/  ^  />^4  /W^  4vWr  w?  |WM^  chapeau ,  «/!< 

Qa  dit  d'Un  homme  cpû  a  qu^IquiP  ftrpijté 
oui  Igi  diAiU^  des  )5^x  d^  t)eipp$  eQktea^>s  >  que 

Li^yefmi  ÉMi  pleurent,  ^ 

Qii9;id  la  vjgne  e(l  fraiçheniçÂt  (all(ée ,  & 
qu'il  eiv  d<gP>it^c  d^  l'-eau ,  pn  dit,  iJ^^fllU,  pleure. 
Pleurer,  efl  auffi  aâif.  Pleurer  la  peru  defes 
amis\  Pl^Uf^  fe^  plchis,  PUuref^Us  malheurs  ta 
Ia  CQndkioik  hfifname.  Pleurer  la  mort  dtjbnpert. 
Pleurer  Ig,  mofà  de  fa  mèr.e.  On  dit,  Pleunrfon 
phe ,  pleurer  fi»,  mire ,  pour  dire ,  En  pleurer  la 
pertt?.  Et ,  Pkt^rerfes  pkhh  ,  pour  dire.  Avoir 
un  grand  regret ,  une  grande  douleur  des  pé- 
chés qu'on  a  commis. 

Qadûdî'UQ  gf^nd  malheur, d'up  accident 
.  iiinede  «  <^Hi^roit  être  pUt/iiri  avec  dès  lapnes 
de  Jung ,  pour  dire ,  qu*On  ne  le  fauroit  trop 
;  pleurer^  a^e^^voir  upe  trop  vive  douleur, 

Qft  djt',prQYorbiaiemcnt ,  Çp  ^i«^ïfr<  va</, 

.  ^  vdk^  pUt^m  %/<¥¥  tçMies  larmes^  pcrduu ,  pour 
dire ,  que  Lonqiie  les  fupérleurs  veulent  ab- 
.  fi^ionflieiif  <)u4qiM?  chofe,  ç'ed  inutilement  que 
.  Wa  infi^viâuK^  s  y  oppoièpt,  ^  qu'ils  en  témoi- 
gnent 4»  rrarct* 

On  dk  d^O .  avare  %  m^Il  pleure  U  pain  qu'il 

-  «K^t-jM^jr  dire ,  qu  U  a  regret  à  ce  qu'il 
snangt/l^qvL'ë  iji  plaint  iâ  nourriture.  Et  en 
Mfbjint  popubi^MAcnt  j  on  appelle  un  avare  » 
Un  pUurtpain^. 

ELEURÊ^  i,t  OiPvileur  df  c6cé  piquante  & 

-  très-vkileniie^'52âufiéç  par  rin0ammaCK>nde  la 
plèvre,  &  fouvent  ne  la  partie  externe  du 

;  poumon.  H  A*tâ  klUmenf.  ichat^i ,  quU  eà>aga- 
gni  uàttp^ur^Uk  Ujfi  mort  /une  pUurlRe. 

On  appelle  Fat^pUwéfi^ ,  Une  douleur  de 
càtéycaufée  par  unelympV  c^l :f<iro(itë  acre , 
engagée  àms  la  plèvre  ou  dans  les  mufdes  in- 
tercoftaux* 

PLEUREUR  •  EUSE.  f.  Celui ,  ceUe  qui  pleure. 
Ctà  lia  grand  piemnur.  Vt»  gjwjLdf  fkureufe. 

fLEUAEUXiEUSEvadj.  Qui pU^ute  Paiement 
de  peu  de  cboie.  Iln'aguercf  d^iiàgcquedans 
les  phraics  niiyantes*  A^ok'ies  yeux  tncêre 
tout  pkurmx  ^  qui  fe  dit  d'Unfi  .perioane  qui 

,  a  les  yeux  encotQ  1014  nnoites»  tout  rouges 
d'avoippkuré^  Et,  AwvrfmrpUifrtu^t^  lamine 

'  pleureufev^  piput  tbre^  Avoir  l'air  &  la  mine 
d'une  pecionne.lriAe  &  affiig|é<e.  On  dit  dans 

•    \tmhm&Setï^yUn  ton  pléu:tùix. 

Dans  les  funérailles  de$  anciens  Grecs  &  dés 
anciens  Romains ,  on  Ipuoit'defti^/Mffvjy/^  pour^ 

'  aiTifter  aux  funérailles  du  mort  ^  &  pour  pieu- 
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m  (a  pert«.  l^  M^hpniél^  Indiens 

Idoles  pfa0|q^d|p^  tnç^rt  b  tph^  dùolt 
d^MUi  lj»ur$  o}>(i^ues. 

PLEWÇUSfiS.  n  £  pi  On  ai^oelle  ainfl  Ds  lar. 
gt%  manchettes  de  toile  de  HolUuuW, dt  Bta«. 
tiile  y  qu'on  met  fiit  le  revers  de  la  mancbe 
df  un  junuoorps^,  dans  les  premiers  temps  d'un 
grand  deuil.  Porter  des  pUureufes. 

M-EUROPNEUMONIE.  f.  f.  Terme  de  Médc. 
cine.  Pleuréfie  dans  laaueUe  b  plèvre  6c  les 
poumons  font  enflammés* 

PLEURS,  f.  m.  pi.  Larmes.  Verferdcs  pleurs.  Ré^ 

pafidre  des  pUufS»  tqftdft  en  pleurs^   Avoir  U 

yi/age  tout  baigné^  tout  mpf^fU ,  tout  trempé  de 

^pleurs»  Les  y  eux  tout  baignés  de  pleurs.  Se  pou^ 

'  voir  retenir  fes  pleurs.  Donner  des  pleurs  à  la  difi 

frdçe  t  a  la  pertf.  ^  âùi  mi^nolre  de  jon  Ofnl,  S'a* 
andonner  aupc  pleurs.  Elle  efi  toute  en  pleurs^ 
Des  pleurs  toucnans. 

On  appelle  Pleurs  4e  terre ,-  Les  eaiix  de  pluîc 
;ui  coulent ,  qui  diftillent  entre  le^  terres.  Ce 
int  les  pleurs  de  terre  qui  ont  fiùt  fondre  cette  gla- 
cière, 

•Les  Poètes  appellent  L^  xoH^x  Les  pleurs  de 
d*  Aurore,  '    *  / 

PLEUVOIR.  V.  n.  Il  fe  dit^de  l'eau  oui  tombe 
du  ciel.  Il  pleUt,  Il  pl^uvoU,  Il  plut,  il  pleuvra» 
Ilpleuvroit.  Qù* Il  pleuve,  Quilplûi,  U  pleut  à 
verfe*  Il  pleut  à  féaux,  .Il  pleut  tien  fort.  Il  ne 
pUut  guère.  Il  comme/iça  à  pleuvoir.  Il  y  a  long- 
terkps  qiu'H  tCa  j^u.  Il  né  fait  que  pleuvoir  de» 
puis  quelque  temps^  Il  pleuvra  bientôt. 

(1  fe  dit  au$  De  pliûfieurs  chofes  qui  tôm- 

i  bent  /OU  femblent  tomber,  comme  l'eau  du 

.  cieL  Li  bn^lt  couroi^  quU  avouplu  du  fangen 
tel  iendroU,quil  y  avoit  plu  des  pierres.  Lepeu^- 
pie  croit  qu  il  pleut  quelquefois  des  grenouilles  & 
éPantres,  mfeckser^  die  certaine  temps, 

Efi'parlam  4'Uuc  ipaifon  oà  la  pkie  perce 

'  ]^  planchers ,  on  di|  ^  ^^fiy  plcut  comme  dans 
la,  rue.   Et  loifqu'pn  VQHl  donner  à  enten4re 

Î^'on  n'a  pas  U  mpindi^e  pajftie  do^  la^  chofe 
ont  on  parle,  on  dit  populairement,  qu'(>/i 
n^enanonplusquiienpûut. 

Proverbialement  &  oopulair.  en  pariant 
<  d'Un  homme  à  q^i^  il  eft  arrivé  quelque  fùc* 
çeffion  ou  quelque  autre  chofe  d*uule ,  on  dit , 
Q^  Il  a  plu  dans  Jon  icuelU,  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eft  déchu  d'une  vigoureufe  fànté  , 
ou  d'une  fortune  éclatante ,  on  dit  ,  quV/  a  ' 
bien  plu  fur  fa  friperie  y  fur  fa  mercerie* 
Pleu YOi  R ,  fe  dit  auf&  figurément  De  plufieurs . 
chofes  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quan- 
tité. Aiiiii  on  dit,  qy^Il  pleta  des  moi^qucr*- 
tades  in  qmtlque  endroit  i  que  Les  moufjut'' 
tades ,  que  lis  coups  de  moufquet  y  pleuytnt , 
pour  dire ,  qu'On  y  tire  force  cpup^  de  mouf- 
quet, quon  y  eft  fart  exppfé  aux  moulque- 
tade$.  Et  quand  il  court  beaucoup  de  cha^xt 
fons&  de  vaudevilles  contre  quelqu'un,  on 

dit ,  ^"l  II  pleut  des  ckinfonsydes  vaudevilles  cçn- 
tre  bfk^  à  peu  près  dans  le  même  fens,  oq 
dit  figMrépient  d'Un  homme  à  qui  il  arrjve 

-   de  gi3nd$  bie^^  avantages  cqup 

fur  çoiip  ÔC  en  abondance ,  que  Les  biens  pieu» 

,,:^yemdH^Mif,  que  les  dignités  ,  les  honneurs 
pletfTintcAeilui^ 

.  wQo  ditp^^Pvèrbialément ,  Quand  il  pleuvrolt 
des  halebardes  >  pour^  d^e  |  Quelque  mauvais 
V^.       .  .   ^  Dddiij    _ 
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temps  qu'il  puiflie  (aire.  Et  cela  fe  dit  ordi- 
nairement» pour  marquer  <]u^on  cft  dans  une 
nécefTité  indiibenfable  de  fortir  »  &  qu'il  n'y  a 
aucune  conûdération  de  mauvais  temps  qui  eh 
pniâe  empêcher.' 

Plexus,  f.  m.  Terme  d'Anàtomie.  Nom  du  lacis 
de  piuûeurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  les  au- 
tres. A 

PLEYON.  f.  m.  Petit  brin  d'ofier  qui  fcrt  à  pliar 
la  vigne.  //  faut  dcspUyons  pour  catt  vigru-ià. 

PLI 

PU.  f.  m.  Un  ou  pluiîeurs  doubles  que  Ton  Eût 

.  â  une  étoffe ,  à  du  linge ,  &C.  Faire  un  pli  i  uiu 

étoffe.  Faire  plufaurs  pUs  ,  plufieurs  petits  plis» 

On  appelle' aufli  Pli ,  La  marque  qui  relie  à 
une  étoffé ,  pour  avoir  été  pliée.  Un  habit  qui 
fait  de  faux  plis ,  de  mauvais  plis* 

On  dit ,  qu'6^n  habit  a  pris  fin  pli^  pour 
dire, que  Les  plis  qui  y  font, y  demeureront 
toujours  :  Et ,  au*Un  habit  ne  /ait  pas  un  pU  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  jufte  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pti  d§  cd- 
^  lU^Là  longueur  de  la  roue  du  câble  tel  qu'il 
cft  roué.  Mouiller  un  pli  de  câble .  C'eft  ne  nier 
•que  très-peu  de  câble. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  d'Un 
honvne  qui  n'eft  pas  d'âge  ou  d'humeur  à  fc 
corriger vfacilement,  à  changer  d'habitude,//^ 
reffemble  au  camelot  ^  il  a  pris  fin  pli  ;  &  abfo- 
lument ,  //  a  pris  fin  pli.  Et  l'on  dit  généra- 
lement d'Un  jeune  homme ,  qu^ Il  a  pris  un  bon 
pli ,  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
.  déjà  tout?rormé  aux  habitudes  du  bien  où  du 
mal.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ileji  très-im" 
portant  de  donner  d^ abord  un  bon  pU  aux  j tunes 

On  dit  aufn ,  Donner  un  bpn  pli  à  ttne  af- 
fmrtt  pour  dire,  Y, donner  un  bon  tour ^  la 
tourner  de  telle  tinte,  qu'elle  puifTe  être  bien 
entendue  ,&  favorablement  jugée. 

On  dîl'  aufii  proverbialement  &  figur<ittent 
d'Une  afiâire  ailée ,  &  qui  ne  peut  pas  recevoir 
de  contradiâion,  que  Ce/?  une  affaire  quk  ne 
f  e  fa  pas  un  pli  f  pas  un  petit  pu. 

On  appelle  l'endroit  oit  le  bras  ,  où  le  jar- 
ret fe  phent  f  Le  pli  du  bras  ,  le  pli  du  jarret.  Et 
Ton  dit ,  qu^C/n  homme  a  despUs  au  front ,  au 
vifàge ,  f)Our  dire ,  qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Mettre  un  che* 
rai  dans  un  beau  pli.  Voyez  PuER.  ;    .^ 

On  dit  aufli ,  Le  pli  de  fembouchuri,  pour 

défigner  le  lieu  de  la  brifure  du  mors  de  bride. 

KJABLE.  tidj.  de  t  g.  Pliant ,  flexible  -,  aifé 

■   JL  plier.  'Cette  fine  de  bois  n'eft  guère  pliable, 

11  fe  iiit  auffi  fîgurément  De  l'elprit ,  de  Thu- 
tnein*.  Jlvoir  tefpnt  pUakle ,  Chumeur-  pliable  & 
docile.  (    ;    .; 

PLIAGE.  £  mi  Affion  de  plier ,  ou  Peffet^cclrte 
aâion.    Le  pliage  des  étoffe^  doit  fi  fiire  avec 
om.  "  .  • .  ..  - 

PLIANT  ,.ANTE.  adj.  Qui  eft  facile  à  plier.  En 
ce  fens ,  il  ne  fe  <fit  que  De  cfrfâins  corps 
qui  font  fouines  &  flexinles.  L'i^  eft  extrîme^ 
rntnt pliant.  .  :>/  .  ..r. 

On  appelle  Siège  pUant^  tfn-fiége  qui  fe  plie 
'  en  deux ,  &  qui  n'^  ni  bras  ni  domer.  Oit  rap- 
pelle aiifH  abfolufrfent  Un  /liant  i  ii  dors 
^Pliant  eftfiibftantif.  „ 
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Pliant  ,  fe  dit  dans  le  figura,  pour  fignifier  Do- 
cile, lia  fefprit pliant jf  humeur pliânteu  Ceftun* 
ef prit  pliante  ,    d 

PUE.  f.  f.  Efpèce  de  poiflbn  de  la  même  forme 

Îue  la  limande  6c  le  carrelet. 
ER.  V.  a.  Mettre  en  im  ou  plufieurs  doubles; 
&  avec  quelque  arrangement»  En  ce  fens ,  il  ne 
fe  dit  proprement  que  du  linee  ,  des  étoffes 
&  du  papier.  Plier  du  linge.  Plier  du  habits  p 
des  hardesj^lier  disjeryieties.  Plier  une  lettre» 
Plier  en  quatre» 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
Plier  la  toilette ,  pour  dire ,  Voler ,  emporter 
toutes  les  bardes  d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit 

trincipalement  d'Un  valet  qui  emporte  les 
ardes  de  fon  maître. 

En  parlant  d%Jne  armée  qui  a  décampé ,  ou} 
Vefl  retirée  de  devant  une  autre  ,  on  dit, 
qvi*ElleapliJ  bagage.  Les  ennemis  fichant  qu'on 
marchoit  à  eux  ,  fongèrent  â  plier  bagage. 

On  dit  aufli  fàmilièreinent,  qu'^n  homme  a 
plié  bagage ,  pour  dire ,  qu'il  efi  mort.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit  auffi,  c^IlapUéfin 
paquet.  , 

Puer ,  fignifîe  auffi.  Courber,  fléchir.  Ainfi  on 
dit.  Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  Il  fi  courbe 
fi  fort  ^  quil  femble  qiC'd  s'aille  plier  en  deux.  À 
cela  il  ny  a  quÀ  plier  les  épaules  ,  &  a  prendre 
patience.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dails  ces  fortes 
dephrafes. 

^  on  dit  fîgurément ,  Plier  les  genoux  devant 
le  veau  d*or^  pour  dire,  S'attacher  fervilement 
à  faire  la  cour  à  un  homme  riche  ^  i  une  per« 
fonne  puifTante. 

On  dit  fîgurément ,  Plier  fon  efprit ,  plier  fon 
humeur^  pour  dire.  Captiver  fon  efprit,  affu- 
jettir  fon  humeur  félon  le  befoin ,  félon  les  oc-> 
cafions. 

On  dit  auffi  >  Plier  fous  t autorité  ^  fous  Us  or-^ 
dres  de  quelqu'un^  pour  dire.  Se  foumettre  à 
l'autorité ,  aux  ordres  de  Quelqu'un. 

On  dit  encore,  5^  plier  à  la  volonté ^  k^thu' 
meuTy  at^x  caprices  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Dé* 
férer  à  la  volonté ,  s'accoipmooer  à  l'humeur  , 
céder  auit  caprices  de  quelqu'un.  Je  nefaurois 
me  plier  a  ce  qu'on  exige  de  moi. 
Pli&r,  efl  auffi  neutre, "Ik  fignifie,  Devenir- 
courbe.  En  ce  fens,il  ie  dit  Des  corps  (buples' 
ôc  flexibles  que  quelaue  efert  ou  «pdque  pe« 
'  fauteur  &it  courber,  l/n  rofeau  quiplie..Un  bâton 
qui  plie»  Une  hàuffhu ,  une  bapuite  qui  plie.  Im. 
planche  pHoit  fi^  lui.  Le  plancher  plioit  fous  le 
faix,  l/ne  épie  quiflit'jufqt^k  la  garde.    * 

Proverbiaientent  &  figurémcnt ,  en  parlant 
d'Un  homme  fbible,  fie  qui  fe  laiffe  aller  à  tout 
ce  qu'on  lui  propofe  •  on  dit,  que  Ceft  un  ro^^ 
'  feam  qéd  plie  à  tottt^:^t. 

On  dit  proverbialement  fie  figurémcnt,  H 
:  vaiu  mieux  plier  que  liompre'y  pour  dire ,  quil 

•  Vaut  mieux  céder ,  que  de  fe  perdre  en  refif- 
'  tant  ;  qu'il  eift  fouvent  plus  avantageux  de  cé« 
i  dct»  que  de  rifiAer  trop  opiniâtrement. 
Puer  »  fignifie  ^ginrément ,  Reculer.  En  ce  fens  , 
-  il  fe  dit  f  roprjement  JDes  troupes  qur  reculent 
^  dans  iiâè  occàfibn  de  guerre.  Les  ennemis  ptii» 

•  went£^Aoltd'fkns  attendre  la  prirmkre   charge^ 
L'Infanterie,  pliaiVaile^ droite  fiu  la  prjtmihre  à 

•  plier é  Les  troupes  ply^rène  au  commencement ,  mais 
elles retoumhrênt  aprïs  à  la  charge.     ■••'■■■ 

On  dit  eo  termes  de  lAxBâgcyPUer  un  che* 
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>yd^  pour  dire^  Lui  amener  la  tête  en-dedans 
ou  en-dehors ,  à  l'effet  de  lui  rendre  l'encolure 
iouple,  &  dp  lui  donner  de  la  facilité  dans  les 
épaules. 

Plié»  ée.  participe. 

£h  termes  de  Blafon',  il  fe  dit  Des  oifeaux 

[ui  n'étendent  pas  les  a3es ,  particulièrement 
es  aigles,  que  Ton  dit  alors  être  au  vol  plié, 

PLIEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  pUe.  Plitm 
dt  draps,  Pluufc  de  Uvtts.  Plieujès  de  (bit, 

PLINTHE,  f.  f.  (  Quelques-uns  le  font  mafculin.  ) 
MemHre  d'Architeâure  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée  ,  qui  ie  nomme  aufli  Socle 
dans  les  bafes ,  ÔC  Tailloir  dans  les  chapiteaux  • 
des  colonnes.  La  plinthe  de  cette  bafena  pas  de 
proportion  avec  la  plinthe  du  chapiteau. 

Il  fe  dit  auffi  Des  plates-bandes'qui  régnent 
*     dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  &  de  menui- 
ferie  ;  &  alors  il  n'eft  que  féminin.  Cette  plinthe 
tft  trop  étroite ,  &  n*a  pas  ajfe^  de  faillie, 

PLIpIR.  f.  m.  Petit  inftrument  d'ivoire  ou  d'autre 
matière  >  plat ,  tranchant  des  deux  côtés ,  ar* 
rondi  pa]^  les  deux  bouts  ,  6c  dont  on  fe  fert 
pour  plier  &  pour  couper  du  papier.  Serve{- 
vous  de  votre  plioir, 

PLIQUE.  f.  f  Terme  de  Médecine.  Maladie  dans 
laquelle  les  cheveux  font  fi  mêlés  les  uns  avec 
les  autres ,  qu'on  ne  peut  les  démêler;  &  lorf- 
qu'on  lès  coupe,  il  en  fort  du  fang.  Luplique 
nefl  pas  rare  en  Pologne, 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fendit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  plis  que  lès  Tailleurs 
ou  les  Ouvrières  en  linge  font  à  certaines  fortes 
d'habits  &  d'ouvrages.  PUJfer  Us  hafques  d'un 
jujlaucorps,  Plijfcr  une  jupe,  PliJJer  une  chemife, 
rliffer  des  manchettes* 
fl  cft  aufE  neutre.  Et  on  dit ,  cnîUne  étoffe 
^  '^P^Jf^  »  pour  dire ,  qu*Il  sV  f^it  plufieurs  plis. 
f^oilà  des  rideaux  qui  plij/ent  trop. 

Il  eft  auffi  réciproqive.  Cette  étoffe  fe  pliffe 
Bien.  __ 

Plissé,  iE.  participe. 
PySSURE.  f.  f.  Manière  de  feiiï^s  plis.  Il  fe 
dit  aufli  De  TaiTemblage  de  plufieurs  plis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Compofition  de 
poil  de  vache  &  de  verre  pilé,  qu'on  hiet  en* 
tre  le  doublage  &  le  bordage  du  vailTeau. 

PLOMB,  f.  m.  (  On  ne  fait  pas  fentir  le  B ,  &  Ton 

STononce  comme  s*il  y  avoit  Pion,  )  Métal 
*un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  &^  plus  pe- 
fant  après  l'or.  Les  Chimifles  appellent  le  plomb  ^ 
Saturne,  Le  plomb  eft  un  métal  aifi  à  fondre. 
Acheter  du  plomb.  Vendre  du  plomb.  Une  table 
de  plomb.  Un  fmrMn  de  plomb.  Des  balles  de 
plomb.  Des  tu^âtu^tde  plomb.  Des  goitttihres  de 
'plomb.  Une  ttrr^eiionuvirte  de  plomb,  l/n  bafjin 
de  plomb.  hitS^des  vUres  en  plomb  neuf.  Un 
cercueil  de  plomb.  Blanc  de  plomb. 

On  appelle  Mine  de  plomb ,  Une  forte  de 
'  crayon ,  qu'on  nomme  auffi  Plombagines 

Ôrf3it  proverbialement  d'Un  homme  fim- 
-|$Ie  &  groffier  j  quV/  eft  fin  comme  une  dague 
de  plomb. 

On  dit  àuffi  d'Un  homme  froid  &  fage^ 
^IladuplombdatisUteu.  ^    . 

appelle  Cul  de  plomb  ^  Un  homme  labo<» 
rieux  S^lédentaire.  ^ 


\ 


On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  défait  d'une 
bonne  chofe  pour  une  mauvaife ,  qu'//tf  changé 
fon  or  en  plpmb. 

Plomb  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Les  balles 
àts  moufqu^,  &  des  autres  fortes  d'armes 
à  feu.  Cette  Fille  fut  obligée  dt  capituler  yfaut^e  de 
plomb  &  de  poudre.  Charger  un  fufil  de  menu 
plomb. 

Plomb  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  De  Tinf- 
trument  dont  les  Maçons  &  les  Charpentiers 
fe  fervent  pour  élever  perpendiculairement 
leurs  ouvrages  ,  foit  qu'à  cet  inftrumcnt  il  y 
ait  effeôivement  du  plomb  attaché  au  bout 
d'une  ficelle  ,  foit  qu'il  y  ait  un  autre  corps 
pefant.  Voir  avec  un  plomb  Ji  une  muraille  tft 
droite  ,  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  fon  plomb  fur  . 
quelque  chofe ,  -pour  dire  ,  Avoir  deflcin  lur 
quelque  chofe  ,\  former  un  deffein  pour  parve- 
.  nir  à  quelque  chofe.  //  a  jeté  fon  plomb  fur  cette 

charge,  .  .         '      • 

On  appelle  P/(?///^5  ,  De  certains  poids  dont 
les  femmes  fe  fervoient  autrefois  pour  tenir, 
leur  bonnet  quand  elles  fe  coifFoient. 
,  Les  femmes  appellent  auffi  Plombs  ,  Des 
morceaux  de  plomb  applatis ,  qu'elles  mettent 
dans  les  manches  de  leurs  habits  pour  les  faire 
bien  tenir*  - 

On  dit ,  ^cj^Une  muraille  eft  à  plomb  ,  pour 
dire,  qu'Élle  eft  perpendiculaire.  Mettre  une 
muraille  à  plomb  ,  la^drejfir  à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  foleil  donne  à  plomb  ,  bff^t  â 
"^lomb  en  quelque  lieu  ,   pour  dire  ,  que  Lei 
rayons  du  foleil  y  donnent  diredement.  - 
À  PLOMB,  ne  fait  quelquefois  qu'un  feu l.  mot. 
Ainii  on  dit ,  Prendre  Vaplomb  ,  prendre   les 
aplombs  d'une  muraille ^  pour  dire,  Voir  avec 
le  plomb  fl  une  muraille  eft  droite,  en  ligne 
perpendiculaire. 
Plomb,  eft  auffi  le  nom  d'Une  maladie  dont  les 
Vidangeurs   font  quelquefois  attaqués.   Elle 
conûfte  dans  une  fufFocation  &  une  lipothy- 
mie caufée  par  la  vapeur  mz^ligne  des  prives. 
Ces  Ouvriers  difent  par  cette  raifon  de  cer- 
taines fofles ,  ç\Vi  Elles,  ont  le  plomb, 
PLOMBAGINE,  f  f.  Subftance  minérale  de  la 
nature  du  talc.  C'eft  la  même  qui  eft  plu<f  con- 
nue fous  le  nom  de  Crayon  ^  ou  de  Mine  de 
plomb, 
PLOMBER,  v.  a.  Il  fe  dit  proprement  De  la 
vaifTelle  de  terre  que  Ton  vernit  avec  de  la 
mine  de  plomb.  Plomber  de  la  vaifftllf  de  terre. 

Il  fe  dit  auffi. danf  les  Douanes,  &  figni- 
fie ,  Appliquer  un  petit  fceau  de  plomb  fur  des 
ballots ,  coffres ,  &c.  pour  marquer  qu'ils  ont 
payé  les  droits,  &  pour  empêcher  qu'ils  ne 
foient  ouverts  dans  les  autrps  Bureaux  où  ils 
pafTent.  Plomber  des  ballots ,  des  coffres ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  Des  marchandiles  don^  on 
marqué  la  manufa6ture  avec  de  petits  fceaux 
de  plomï). 
Plomber  ,  fignifîe  auffi'.  Marcher,  trépigneî-, 
battrç  des  terres,   afin   qu'elles   s'aflfajfTcnt 
moins.  //  faut  plomber  les  terres  rapportées. 
Plomber,  fe  dit  auffi  d'Une  opération  des  Den- 
tiftes,  qui  confifte  à  remplir  de  plomb  en  feuil- 
les une  dent  creufe. 
Plomba,  iE>  participe.  Vaifjille  plombée,  Mar-» 
chandife  plombée, 
'  On  dit  j  c^Un  homme  a  h  teint  ploirjt^é  ^  le 
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vifage plombé,  paur  dire,  au'll  a  le  teint  livl-  parapet  qui  va  en  glacis  du  côté  de  la  caih- 

de ,  £c  de  couleur  de  plomb.                   '  pagne. 

PLOMBERIE,  f.  f.  Art  de  fondre  &  de  travail-  PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  coutume  de  plon- 

ler  leplomb.                              '     ,      ^  ger  dans  la  mer  pour  pêcher  des  perles  ou  au- 

PLOMMëR.  fubfl.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  très  chofes,  ou  pour  retirer  ce  qui  efl  tombé 

plomb  p  àc  oui  en  Ëiit  des  gouttières ,  des  dans  Teau.  Ctfi  un  txctlUnt  plongeur. 

tuyaux ,  ôc  aautres  ouvrages.  PLOQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Garnir  un 

PLONGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aquatique^iqui  vaiffeau  de  ploc.                    ^ 

plonge  fouvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer.  PloquÊ>  ÉE.  participe.                      * 

Plongeon  de  rivière,  PLOYER,  v. a. Fléchir, courber, Dn*a plus euère 

,      On  dit  d'Un  homme  qui  plonge ,  qWIl/ait  d'uûige  que  dans  la  Poëfie  &  dans  le  haut  fiyle  ; 


le  plongeon» 
Faire  le  plpngeon,  fe  dit  auffi  figurément 
d'Un  homme  qui  baifle  la  tête  quand  il  en- 
tend tirer.  Ceux  qui  nom  jamais  eié  À  la  guerre  \ 
font  ordinairement  le  plongeon  aux  premiers  coups    PLUIE.  C  f.  L*eau  qui  tombe  du  çîel.  Grojfepluîel 


hors  de-là  on  dit ,  Plier.  Voyez  Pliek. 
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que  l'on  tire. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui ,  après  avoir 
voulu  (butenir  quelque  chpfe  ,  fe  relâche  tout 
d'un  coup  par  foibleffe ,  ou  n'allèeue  quefoi- 
blement  de  maùvaifes  raifons  jt^  il  fait  Uplon' 
geon*  ' 

On  dit  encore  figurément  d'Un  homme  qui 
s'évade ,  qui  s'efqiiive  par  crainte  ,  par  foi- 
bleffe ,  Qxxllfait  le  plongeon. 
PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  quelque  chofc  dans 
l'eau  ,  ou  dans  quelque  autre  corps  liquide  , 
pour  l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
rivière.  On  ta  plongé  dans  la  rivière  Jufqu*au 
cou.  Plonger  quelquun  dans  la  mer. 

Il  s'emploie  figurément  en  beaucoup  de 
façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Plonger  un  poi- 
gnard  dans  lefein  de  quelquun ,  pour  dire  y  Lui 
enfoncer  un  poignard  dans  le  fein;  6c  d'une  ma- 
nière encore  plus  figurée ,  pour  dire ,  Çpufer 
quelque  déplaifir  à.  quelqu'un  par  quelque 
nouvelle  fâcheufe.  Cefl  lui  plongcK  le  poignard 
dans  le  fein  9  que  de  lui  annoncer  la  mon  defon 
fils.  ' 

Plonger  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  en  parlant  des 
chofes  éc  des  perfonnes  qu'on  regarde  comme 
les  caufes  de  1  état  âcheux  dont  on  parle.  Ceut^ 
mort  plongea  les  peuples  dans  un  abymc  de  maux. 

La  perte  de  fonfUs  le  plongea  dans  la  doitUur.  PLXJMAGE.  f.  m.  coUeâif.  Toute  la  pliime  quî 
Cejl  lui  feul  qui  vous  a  plongé  dans  U  misère ,  eA  fur  le  corps  de  Toifeau.  Beau  pUmage.  Flu» 
dans  C affliction  où  vous  êtes.  mage  bigarré.  Plumage  de^ dherfes  coiileurs.  Des 

On  dit  auffi  figurément  j  Se  plonger  dans  la  oijeauaç  de  toutes  fortes  de  plumages.  Ce  foru  des 
douleur ,  fe  plonger  dans  le  vice  ,  dans  la  dé-        oifeaux  de  mémejflumage.  '       i 

ébauche ,  dans  les  plaijirs ,  &c.  pour  dire ,  S'a-  PLUMASSEAU.  1.  m.  Petits  bouts  de  plume 
bandonner  entièrement  à  la  douleur ,  au  vice,  dont  on  fe  (êrt  pour  emplumer  des  clavecins 
aux  plaifirs ,  Uc  &  des  flèches.   U  iè  dit  auffi  dTun  bahi  de 

Plonger,  v.  n.   S'enfoncer  entièrement  dans       plume. 

l'eau ,  en  forte  que  l'eau  pafle  oair-deffiis  la  IPlumasseav»  ttt  auffi  le. nom  d*un  tampon  de 
tête.  Ce  fi  un  homme  qui  plonge  parfaitement  bien.  charpie  appbti  qu'on  met  (ur  les  plaies  &  les 
Ceux  qui  pèchent  les  perles  plongera  jufqu*au  fond  ulcères  quaiid  on  les  panfe.  Faire  des  pluma  f 
de  la  mer  pour  en  rapporter  là  huîtres  i  II  plonge  féaux.  Mettre  un  plumaffeaufur  wu  plaie.  Reti^m 
dans  l\au  comme  un  canard.  rer  un  plumaffeau.  \ 

On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut  en  Plumasseau  ,  fe  dit  auffi  Des  plumes  que  les 
bas,qu'7/vifr/i/'/o/i£f«/i/i/.Etd'uncoupdemouf-^  Maréchaux  indxxhiifent  par  la  barbe  dans  les 
quet ,  de  canon  tire  de  haut  en  bas,  au'/^  efi  .  nafeaux  des  chevaux,  iPeffet  f  exciter  un  flux 
tiré  en  plongeant.  On  dit  auffi,  Comme  les  affié"       abondant  de  l'humeur  qui  efl  filtrée  par  les 


Petiu  pluie.  Pluie  menue.  Pluif  chaude.  Pluie 
froide.  Pluie  d*orage.  Il  tombe  de  pi  pluie.  Être 
expoft  À  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie* 
Laijfer  paffer  la  pluie.  Un  temps  dt^luie.  Un  jour 
de  pluie.  Un  vent  qui  amène  la  pluie.  Unbrouil-^ 
lard  quife  réfout  en  pluie.  La  plè^e  C  a  mouillé  ^ 
Va  percé  jufqiiaux  os.  Il  a  eu  la  plê^efur  le  dos  y 
la  pluie  fur  le  corps  pendant  deê^  heures.    Un 
manteau  pour  laplme.  Uri  chapeakfffour  la  pluie* 
Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à^  pluie.  On  a  . 
fait  des  procédons  pour  la  pluie,  tes  prés  deman^ 
dent  de  la  pluie.    Les  eaux  des  ciàrnes  ne  font  ^ 
que  des  eaux  de  pluie  ramajfles.     j        (/ 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Jprès 
la  pluie ,  le  beau  temps ,  pour  dire^  que  Souvent 
après  un  temps  fâcheux  &  difficile  >  il  en  vient 
un  plus  agréable  &  plus  heureux  ;  &  que  U 
joie  fuccède"  fouvent  a  la  triftefleM 

On  dit  proverbialement ,  Pïtife  pluie  ahae 
grand  vent^jfouT  dire  ,  qu'Ordinairement  le 
vent  ^paiie  lorfqu'il  vient  à  pleuvoir.  U 
s'emploie  auffi  au  nguré.  1 

On  dit  aiiffi  proverbialement  &  figurément. 
Se  cacher  dans  feau  de  peur  de  laplme  ;  &  cela 
fe  dit  De  ceux^qui  fova  éviter  un  inconvé^* 
nient ,  fe  jettent  dans  un  inconvénient  encore 
ptus  grand. 


geans  étoient  au  pied  du  rempart  ^  Us  tu  crai- 
gnoient  plus  le  canon  de  la  place  ,  parce  quil 
ne  jfouvoit  ajfe[  plonger  pour  les  incommoder. 
J^ONGéyÉE.  participe. 

.  On  dit  ,  De  la  chandelle  plongée  ,  pour 
dire ,  De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été  \m€  en 
moule. 


glandes  de  la  membrane  pituitaire.  Mettre  des, 
plumdffeaux  i  un  chevaL  ^ 

PLUMASSœiL  £  m.  Marchand  qui  prépare  & 
qui  vend  des  phimes  d'autruche ,  des  ai^et* 
tes',  &  autres  chofes  de  même  nature.  Acheter 

^  ini  plumet  chti  un  Plumaffier.  Marchand.  Plu^^ 
maper. 


PLONGÉE,  f.  f.  Terme  de  fortification.  On  PLUME,  f.f.  Ce  oui  couvre  les  oifeaux,  fcfcrt  à 
appelle  La  jflongée  du  parafa  ^  La  partie  du       les  foutenir  en  1  air.  La  minuit glmit  Ms  oifeaux 
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i'appclU  duvet.  Arracher  Us plum^  de  taiU ,  de  ta 
qiuue  £un  oifeau.  Cet  oifeau  mue ,  touufa  plume 
tombe.  Un  lit  de  plume.  Des  plumes  de  coq.  Des 
pliànes  cT^untcÙ^^ln  balai  de  plumes.  Acheter 
,deïa  volSile  en  plume. 

Oh  dit  proverDÎalement  &  figurément  d^Un 
homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  Targent  pour  fe 
tirer  d*une  a&ire,  d'un  embarras >quV/ j^  a 
hùf[l  dès  plttmes  ^  de  fes  plumes. 

En  parlant  Du  jeu,  on  dit,  qù'O/i  a' eu  des 
plumes  de  queljuun,  pour  dire,  qu'On  lui  a 
gagné  de  Fargent.      '   . .  f  'g 

On  dit  y  Arracher  i  quclquun  uru  plumi  de 
railet.unebelUplurnèderaiUj  Quand  on  lui 
ôte  quelque  choie  de  >  cônûdérabïe ,  qu'on  le 
prive  de  quelque  emploi.  v  -^ 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
dlibv  homme  qui  a  perdu  une  place  honora- 
ble ,  ou  une  puiflante  proteûion ,  qu'//  a  perdu 
la  plus  belle  plume  de  fon  aile. 

On  dit  proverbialement  8c  figufém^t ,  Paf- 
fer  lapUtmepark  bec  à  quelqu^un  9  pour  dire  , 
JLefruftrér  de  fon  attente  >  de  Tes  efpérance^; 
^  //  s*aitendoit  À  avoir  cette  charge ,  mais  on  lui  a 
paffl  la  plume  par  le  bec.  Ceft  un  homme  qui  nefe 
laijfera  pas  paj[fr  la  plttme  par  le  bec,  .$  ^' 

On  dit  proverbialement  &  figuréniént ,  que 
La  belle  plume  fait  le  bel^oifeàu ,  pour  dire ,  que 
la  parure  »  que  les  beaux  habits  relèvent  beau- 
coup la  bonne  mine* 

On  dit  d'Un  chien  qui  efl  dreiTé  à  chstffer , 
à  arrêter  toute  forte  de  sibier ,  comme  lièvres  ^ 
perdrix  ^  &c.  qu'//  eji  drèffi  au  poil  &  àla  plu^ 
me  y  qii't/  efi  au  poil  &  à  la  pùtme.  Et  on  le  dit 
auffi  Des  oifeaux  qui  font  drefles  à  voler  éga- 
lement le  lièvre  &  la  perdrix. 

Oii  dit  fig.  &  fkm.  d  Un  homme  qui  eft  éga- 
lement propreaux  emplois  de  l'épée  ^de  la  robe 
ÔC  du  cabinet ,  qu'//  eji  myoil  &  à  la  plume. 

On  dit  auffi  d'Une  perfonne  qui  fe  pare  des 
habits  d'une  autre ,  ou  qui  ferrait  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  que  Cefila  corneille 
d^Efope^  qui  je  pare  des  plumes  d^ autrui. 

On  dit  encore  proverbialement  5c  figuré- 
ment f  Jeter  la  plume  au  vent ,  pour  dire  ,  Se 
laiiSer  déterminer  au  halàrd  fur  ce  qu'on  a  à 
aire  9  fur  le  parti  qu'on  a  à  prendre.  Et  cela 
fe  dit  ordinairement ,  lorfque  les  raifons  dé  fe 
déterminer  font  à  peu  près  égales  »  ou  que  les 
chofes  dont  il  s'agit  (ont  indifférentes. 

On  dit  pepuburement  ,  qu'£/>i  homme  efl 
chargé  d^ argent ,  comme  un  crapaud  de  plumes , 
pour  dire  ,  qiill  n'a  point  du  tout  d'areent. 
Plume  ,  fe  dit  encore  particulièrement  oc  abfo- 
.  lument  Des  plumes  aautruche  préparées,  l/n 
bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plttmes.  Un  tour 
déplumes.  Porter  dfs  plumes  à  fon  chapeau.  Un 
bonnet  garni  de  plumes.  Les  bouquets  de  plumes 
dHun  lit.  Plume  blanche,  Plttme  noire.  Teindre  des 
plumes,  trifer  des  plumes. 
Plume  ,  fe  (Ut  auffi  abfolument  Des  gros  tuyaux 
de  plume  de  toute  forte  d'oifeaux ,  &  princi- 
palement De  ces  eros  tuyaux  de  l'aile  des  oies 
ou  des  cygnes ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 
Préparer  des  plumes.  Tailler  despbunes.  Un  quar- 
teron  déplumes.  Une  plume  bien  netu.  U fie  plume 
qui  crie.  Une  plume  qui  écrie  bien  »  qui  écrit  mal. 
Tenir  bien  fa  plume:  Un  trait  de  plume.  Portrait , 
Jeffein  fait  à  la  plume. 

On  appelle  auffi  Plumes  ^  Certains  tuyaux 
\  Tome  Q. 


PLU 


/• 


4^' 

d*or ,  d*argènt ,  de  cuivre ,  4*^cier  >  &c.  dont . 
on  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit ,  Prendre  laptume^  mettre  ta  main  À 
la  plume ,  &c.  Et  ces  fçiçpns  de  parler  ^  outre 
leur  fignification  propre  &  naturelle  ,  s*em- 
ploient  encore  figurément  pour  dire  ^  Écrire 
une  lettre ,  com^fer  quelque  ouvrage  d*ef* 
prit ,  &CC.  Je  prends  la  plume.  Je  met^  la  main  à 
là  pUtme  pour  vous  informer ., , 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans  tout 
ce  qu'il  compofe  «  que  Les  ouvrages  qui  pdrunt 
de  fa  plume  fontexcellens  y  que  tout  ce  qui  part 
defaplurhe  efi  admirable.     . 

On  dit  De  celui  qui  eft  chargé  d'écrire  les 
réfolutions ,  les  délmérationsqui  fe  prennent 
dans  une  Compagnie  >  dans  une  Attemblée , 
&c.  que  Ceft  lui  qui  tient  la  plume. 

Plume  ,  fe  dit  fieurément  du  ftyle  &  de  b  ma- 
nière  d'écrire  a  un  Auteur  ;  &  en  ce  fens  U  ne 
s'emploie  qu'au  fingulier.  Cefi  un  homme*qui  a 
une  excellente plurhe.  lia  une  dangereufe plume, 
V  U  fè  dît  auffi  apurement  De  l'Auteur  tsAmtr^ 
*  mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui  écrivent 
en  profe  >  que  de  ceux  qui  écrivent  en  vers  ; 
&  alors  il  s'emploie  auffi  oien  au  pluriel  qu'au 
finguUef. .  Une  excellerue  plume,  Ceft  une  des 
.  meilleures  plumes  de  Trance,  Celui  qui  écrivoitpour 
eux  étoit  uru  d^s  meilleures  plunies  defonfàile.  Ils 
avoient  d^exçellentes  plumes  parmi  eux. 

Plume  ,  en  termes  de  Botanique ,  figt)îfie>  La 
partie  d'une  graine  qui  eil  ^ÉÉp^uc  dans  la  ca^ 
yijéde  (es  lobes  ,/[ui  cdl^Rit  la  plante  en 
petit ,  6c  qui  fort  la  première  de  terre. 

PLUMÉE,  fijbft.  f.  On  appelle  Plumée  d: encre  ^ 
Ce  qu'il  entrç  d'çncre  (uns^e  plume  pour 
écrire.  .^  . 

PLUMER.  V.  a.  Arracher  les  plumés  d'un  oifeau* 
Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pigeon,  PlumK 
à  froid  f  Plumer  dans  Veau  chaude. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
ceux  qui  adroitement  &  fans  exciter  des  plain- 
tes,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'argent  des 
perfonnes  qui  ont  affaire  à  eux ,  o^  Us  plument 
la  poule  fans  la  faire  crier  9  fans  crier. . 

On  dit  fig.  te  fam.  Plumer  quelquun  ;  6c 
cela  fe  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l'argent  de 
quelqu'un ,  foit  en  le  faifant  jouer  à  des  jeux 
qu'il  ne  fkxt  pas  bien  ,  foit  en  le  portant  a  de 
folles  dépenfes  qui  tournent  à  leur  profit. 
Ceft  un  jeune  hamrtie  qui  fe  laijje  plumer.  Ils  U 
plunihrentjufquà  ru  lui  pas  laijftr  le  fou. 

Plumé  ,  ée.  participe.       *. 

PLUMET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  plume  d'au- 
truche 9  préparée  6c  mife 'autour  du  chapeau. 
//  navoit  qu  un  plumet  ^  qu^un  fimple  plujnet 
fur  fon  chapeau.  Porter  tm  plumet.  Il  avpit  le  plu-, 
met  fur  V oreille. 

Plumet  ,  fe  dit  auffi  d'Un  jeune  homme  qui  porte 
un  plumet  ;  &  ordinfûrement  il  ne  fe  dit  en  ce 
fens  que  par  raillerie  ou  par  mépris.  Ceue  bour* 
geoife  n*aime  que  les  plumets. 

Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Marine,  qui  fe 
dit  De  certaines  plumes  attachées  à  de  petits 
morceaux  deliéçe  ,  qu'on  laiue  yolti|er  pour 
corinoître  d'où  yient  le  vent.       ^  , 

Plumet  ,  fe  dit  fur  les  ports  dé  la  ville  de  Paris , 
De  ceux  qui  portent  fur  leur  tête  les  facs  de 
charbon  »  oc  qui  remplacent  les  Officiers  por- 

PLUME'rafeïadjeaif.  TcrmAe-BIafon.  II  Cç 
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JPLUR  ALrrÊ.  £'£  âtapmtif.  Plus  ^fMié  quan- 
tité ,  plùi  graii  àombre.  la  pUwàHii  daCuf,. 
fragts^  Dkidir  wil^m xhoft  à  la ptura!^ dts\ 
voixi  lafluràBudàs  avis,  an  opiniùnsfiupûur 
M.  Ea  ce  fen^  il  if a  guère  (ft^é  ;  qtfétant 
---^-t  avec  les  métsit Ss^ages tVohc^,  avis , 


ppinioàs^fiaumios  y  6c  autres  &aiblMe$.    y 

-'  ttVeii^ploie  âûffi  quelquefois  au  po^tif  ;^  8c 

^ors  U  figmfie  MàM^  Ufyjlém  ùld 

.'*fùiraiid£s  monda.  La  fluraliU  d^  $$ipum's  £ 

de  Maîtres  n^ et  fphoniu.  j*^ 

On  dit ,  Hiraluid^  BèUfiei$  y  pour  mt  ^ 

"^^  Pode/Tion  4c  plufiemi  Bénéfices  par  une  même 

'  lpir(otme.  £a,  fffuraiUl  dis  Bèt^kes  k  char^ 


\    ée.  noùt  en .  Déformaif  K  te  6ut  pbl  ver* 
fer  de  lûmes ,  il  i^  tet  plMix)Qfl««r  èi  jbu-    . 
râf ,  it^m  <M  phu  avoir  d^c^;^ 

>  ^  QûAgutC^il  fr  joint  mnc  l|utîdri#,  6< 
eVec  iSi^eftff  ou  le  t ubébmif  ;  al&s  il  >  tofor» 
ce^i^MlWC  C'^pàuimkkUiêdéàmsUs 
kmmmêi.  Cjft  UfJmfitimUf  isj^Jusignanm^,  U 

hùé  Céi xoità  éê  ttms  À^  mavmi  Uplus  dt   ' 
hmA  CÊimifm4Ïàai9(4tJ^k^i9tsdchtêM\  ifi     ^ 
celui  d$  ifui  ùléan^uUplsii  éPùmmÊfUm^'^^^^ 
-  On  rempkMi  àidi  fort  iouireat  avi^arti- 
.  de  9  W  qu'il  feil  fiiii^  dlWun  ac^em.  C*^ 
€Êlm  d€Êsmf0  ti^iiài^MkaimêUj^C^^ 
'  .  têiui  À  ûtûêiUfiJkUfiiks^^  ttc.  ,7 

^^  A%lbhi ,  ^  appelle  ?bu ,  Le  figne  de 
\  r«4<iitioo ,  qui  eft  une  croix ,  laquelle  olacée  ; 
entre  deuil  gmdeurs,  figpttfie,  Qu^»^!^^ 
ajouter  ^'une  à  Pautrt* 
fàm0  eft  çoftdamnh  par  les  Canons.  Di  FLVS  EN  M.US.  Façon  dç  parler  adverbiale , 

-  PLURIEL  y  £LL£.  adj.  Terme  de  Grammaire  ,  oui  marque  Dii  progrès  en  bien  ou  en  mal.i/ 
quife  dit  De  plufieurs  chofes  ou  de  phfieurs  Jt  nnd  kaàiU  de  pims  en  phis.  li  s'emickii  de 
^  pt^rfomics.  Aiitf  »  Pfomht  pluriel  fe  dit  Du  plus  en  plus.  Il  s^^^^Mb  anicj  les  j^urs  de  plus 
ndmbre  dont  dn  fe  (en  dans  lei  noms  «dans  les.  enpius:Sa  yu$  Smanmàdepèus,  m  plus. 
verbes,,  pour  marquer  plufieursperfonnei y  i  Au  plus^  tout  AV^PiiUi.  traçons  de  parler 
la  diffâ'em^  du  noolbre  fingulier ,  qui  ne  fè  ^  adverbiales»  dont  on  ie  ièrt  peur  marquer  Le 
.  dit  que  d'une  përfenne  feule.  Cas  pùaiel.  No-  plus  grand  excès  dans  ^roelque  diofe.  Cela  ne 
minoiifpUMcLSubllam'^y^ad^fplurieL  Ter^  vous  coâtera  pu  dix  pijlotês  au  pàts^  u^ut  au 
minaïfori  pim^^.    .  :^  .^     .,  P^*  H^^a  qtu  trente  ans  asip^*  Il  a  tous  au 

i^imiÇL ,  eft  dHKmftàntif  ;  âf  âkirs  U  fi^  plus  trente  ans.  ^        /.       . 

^  NbmbrepluHK^ilfedi^égalemdijitdtf  àoms  Plus  ,  fe  dit  at^  ablbbim^  »  &  fignifie^  Outre 
'"'àcAcswethçs.Ci^nmentcenom'-Ufiit'^lauplU'      cela;  alors  il  fert  <fune  manière  de  formule 
riel  t' pècHnerU  plufid  iun  nomConjéfutr  U       dans  les  inventaires ,  dans  k»états  de  compte  » 
plwiel(Pun  verbe.  Pluriel mafculin.  Pturiel  fimi-       de  recette.  Plus  ,  um  xofitàt  vdftUe  d'argent^ 
nin.  ;  ^  PluSylafommêdêSù&vrespoitr... 

PLUS.  aijv.  de  comparaifon.  DzysiùaLffi^JrMpùu  De  plus  »  qui  plus  est  >  fe  dit  auffi  dans  le 
^      d^ intérêt  â  cela  qi^tuk  autre.  Perfonne  n*yap/us       même  iens  ;  mais  on  s*en  fert  davantage  dans 
d'intérêt  que  lui.  Il  ejt  plus  content  qu*tin^oL       It  iiS»Of0T9 or^sakf^  J^votu  dim 
Il  travaille  '  —    -  .      .     -  -       ^  -  _      .         ..  - 

lui  donne. 

an  dounehii  ^  _^       ^         _    _^  ,    ^ ^ ^ ^,_ 

Je  deux  ûeues  a  pied.  Tirai  plus  loin  que  vouâ.  Il      verUale  &  comparative  »  pour  dire  y  Tout  de 
.  hym  rien  de  plus  agréable  que  dé  tentmêre.  Cefi       même  ^ù^  D  n^eft  que  4»-  ftylefemilier. 
Itplusp^and  des  deux.  lima  àikatù  Oplui^  fl  fe  ait  tfuffi  dlrfbhiment  fans  aucun  régime. 

vous.  Perfonne  ne  ^eâ^nduit  plus  fixement  '    AiiA  on  dit ,  f^ous  aye^  Uàu,  dire  ,  il  n*enfera 
^ue  lui  y  avuplus  JfMap^^  tdflus  ni  moins  ^pour  dire  »  Le^  chpfes.dev 

fit^  pas  afft^  9  donn^\uelqu€^  chofe  de  plus.  Cela       meureront  toujours  dans  le  même  état.  //  vous 
ne  vaut  pas\plus  ^pn  éat.  ^  laife  parler  y&tfynfiut  tu  plus  ntmoins. 

On  dit ,  Uy  en  a  tant  Ctflus\  pour  dire  ,  Plus  OU  MOINS.  Façon  de  parler  advefbiale  » 
Bean^!tKip  ,  abondamment.  //^  aura  peu  *d€  pùur  dire>^A  peu.  près«  Cc&i  vçuscoitera  dix 
vin  cate  année ,  mais  pour  le  blé ,  il  y  en  aura       p^afes  ,  pbts  ottmouis.  '.  \ 

4ant  &  puis.  Je  m  y  fais  ènriûyé  tàm&  plus.       Qut  VUJ^^  QUI  MOlAs.  Façon  de  parler  femi- 
On  dit,  HyapUtSf  pourdîre.  Outre  les       lière,  pour  dire,  Les  uns  plus  ,. les  autres 
chofes  qin  ont  été  déjà  marquées ,  outre  les       mfoins.  Ils  yottt  toié  contribué ,  qtd  plus  ^  qtii 
'^taifons  qui  ont  été  déjà  alléguées,    >  v  ,  moins.  ^   " /  \\   • 

Plus  ,  Remploie  fouvent  avec  U  né^vè  »  fens  Saks  plus.  Autrfe  £içon  de  parler  adverUale  » 
qu'il  tienne  lieî^  de  connparatif;  &  alors  il  fèrt^  qui  fe  coîifbtiit  avec  le  veroe  à  l'infinitif.  «SWai 
r  àmarqua:^ènquelqiKf<MteC^â6h(Paâîon.  ,  pltts  djflrtr  9  fans  plus  barguigner.  Ou  9:vtç  un 
^h  n^ett^tfoc  plus  entendre  parler.  Je  n^ypenfe  nom  fttbfbuittif  &  la  particule  iV*  fans  plus  de 
glus.  Je  ne  Igge  plus  au  mime  endmiti  II  naquis  façon.  Sans  ubtrdifinnaUté. 
kenvis  d*y  retourner.  V/  n*y  a  plus  rien  à  dke  SANS  PLUS  ,  fc  dit  auffi  aMohunent  fans  aucun 
Oprh  cela.  H  n*aplts^  les  mêmes ^»pa  aupth  de  '  répme^fc  alors  foophiagrnKiufàge  eft  parmi. 
lui.  I(^  devenu  tout  autre ,  cen^efiflusM-mémè ,  les  Joueurs»"  Ainfi  OA  At ,  Je  Sfous  jou&rd  dix 
,  ^  h  même.  JeneùnjHus  que  faire.  Je  ny  fia  plus       piâoksfims  plus  y  pour  dire.  Sans  levançUe* 


J. 


■( 


V 


/f    •> 


"t  que  Uu.lt  eft  plus  coraent  qutin^Kou  itOxœcsfenotûvaaisit.  Mvotua 

ille  plus  que  perfonne.  Il  eft  à  qui  plus  pltts  efi  ,  vous  faun[.  Déplus  9  ilfasa  remar^ 

ne.  Il  va  bà  il  y  a  plus  i  gaater.  Je  vous  fuer... 

\erai  qudqtu  diofedeplus.  Il  a  fait  plus  Ni  PLUS.  NI  MOINS  QUE.  Façon  dcpiarler  ad- 


s'>"-\m\ 


uucun  remède.  Je  n'y  tetoumerai plus.  Je n^yfin^  m-     ifàets  yotterons  deux  parties  fans  p^. 
\^  plus  du  tout.  Il  wfaplus  d^argtnt.  ^D'AUTANT  PLUS.  Façon  de  parler  allverbUk, 


Quelquefois  il  Remploie  jibfohifiierit ,  & 
iàns  qt^  la  négativefoit  exprimée.  Ainfi  on  dit, 
Plus  de  larmes ,  plus  defokpirs.^plus  de  chagrin  , 


d6nton  fefei^  pour  établir  êc  pour 
une  propofition ,  dont  les  deipc  membti 
quelque  relation  enfemble.  JP*aùÉanif^''' 
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.^^édtipiiy^çpour 

fik^fjtplus^ 
;  îç^uis  faire  de 
:  prifudre^ 

jt'^vétendre.Ie/', 

i#  lorfqiAm  ho 
;  «qui  ne  paroît  pas{ 
conftances/on  dit 
ou  du  moins  à 
d'apparence  que 
^  inôit  comme  il 

Lorfquedenx. 

:    Ued'unmardiéyC 

^ueftioh  que  d'un 

prix,  dans  les fipnc 

fit  entr^jet^  que  du[ 

.  -JirencenevUquedu 

LAPLUSPAJiT.(Oné 

'Façon  de  parlera 

:  ipdLTpi^  La  pb^an  i 

part  du  temps.  IlsJ 

Il  feut  remarque 

ifScr^t 

àun£n^ulie 
i«t  •  mais  s'il 
alors  le  verbe  fe  c^ 
plupart  dumatuk-f 
voulait.  Là  plupart  4 
Hen<: La  plupart  é^i^ 
plupart  des  troupts 
Spliipdrt(tèit2!bMvi 
•  ttMJ^ours  le  pluiîd 

tamtf  auquel  il  foi^ 
^    .LeS^finpmelllà 

^   Ijaplupartjiu^l^ 

pouk  LA  mipjMtt^  ] 

Quant  à  k  l^usi  gf 

•<-  ^  paysdafont  pour  À 

Plus  tard,  PLpia 

^     temps  &dç]ieu>iq 

i  liiaireinem;;lÈib^ 

^-^Mri^MJiiiiiètt^^èlmi 
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jy^éûppatrifc  pour  marçiuer  urie'mioaphis  fbrt- 


nwHpnms.Enjfb^Hunocctifiont.T'»-  1 
^  fi  fr$>id  MuAipit  fuu  ^  d  y  tn  *ttt  fhi. 

'^i""^  '*tfe^/^f'**!!!,'"^^H^  '  tbfiSnie  Piu/UmtA  n^Wolumcm  fans 
-^ *ÎÎ!H*^?*Î7'* que  Towen  pud&ez      fifeurjj^foanes.^U  tient  liai  de  fiiMbuitif. 

m^l4>i6ffm  homme  «conte  quelque  chof«»     jfo^  mt^amM^ 
.  tom  ne  panut  pu  vnufemblable  dans  (es  cir-  ci-,  .x  j^j,  jù j....  .„"  >  ^  >i«'        >  «,    >        *«, 
conftani«,  «n'ait,  qu7/ya«  ,«'i/ y  ait  Jupùu  PL^S4?ÉlThON.  t  f.  Tenne  de  PtM.qoé.  De- 

ou  iu  nuùns  i  «£.,  pour  dire ,  fliffl  nV  «  pas       ^*  *°P  **'?•  ^  ^*^. ^  '*  ?ûtf./^itt6« 
d'apparence  que  U  chofc  fe  foit  paflfe  pr^  ^"*^.^  *'''*^^^^ 
^  Énent  coomie  il  di^.  :     .  ' :■  v  :i-:-yK.s,;£  FxjJtytj|I»  fc  m.  On  •neiaÉWMt  aâifi  autrefois 

Loifquedeiixp^(Miin^ft>iit  J^atiâMe^^       yoê  ^i|^  d«  manteau  cptt  les  Êvêques  &  les 
Ue  d'un  mardié ,  d'un  traté;  &  m'il  a'eft  plus    t,^^|i^ 

^ueftioiî  que  dPune  différence  l^ère^dans  le      1"^  >^  alloient  à  la  campaene  admidftrer  ' 
prix,danslesGonditioD$,ondit,qtt'//m  «W      ^  &cteme!ns.  Auianidlnu  ^eft  ainfi  qu'oa 
pttntr'tt^^mdupbnoudumins.f  qmUd^'      'W^^.àmi*  qu^ilf  ^rtent  à  certaines 


*      '  V 


part  du  un^s.  lUjonipùui^M^ij^^^^*  *^^*''^  T*^ /l**^ 

Il  Êmt  remarquer  ^k)é^  |!tt7yiBl.£;iil.1^d'6ife^(^^ 

,    iiomiiiatif  8l!t^timvalK,  jib^^  y(il^\^f^Çe^ 

ShguËéf;  mais  sH  fe  rapp^Ms  à  ti9^^|^^       .  nin  ^n^^sml^p^mf^dt  ^^^li^iu^ 
.  i ators  le, verbe-fe  c0f^briut.ai|#  ;mi  pIinqtfL  ^,     vUrdfiré.    '■  #v-^^^v#^.:v:^^^:^|.i^^^^  ■.; 

fiupm  dàjm»nU/mkf^.Ui^  HXfypSTStf  EUSEi  all|.  0  6  dit  en  pgrhfltf  Pii 

ron/bû.  £4  pbipm4$s  gais  ru  fimi  r^umfisr  .  .iUHf^Mi^  ak>r$  U  fi«iifi^^|lbcm- 

rien.la  pùipmi  éft  fi^  0mis  T^andonnh'mt.  La       |si||ea  ^W^  tJ^0K^  pdvi$i^ 
plupart  it9  mntpisft  dUandèrtnt.  \^]t(xfjç  La     ri^pj^t^  Uit 

^plufort  fe  dit  aWfdiniîetit 9  alors  U  r^  P>^^>^^^    cÀ(^v»»/Pfi)<ÎM8yuj&f<|^ 
ttMpîoori  te  phirid  du  ¥eib^,  foMI^Wç^^  »  ;  wiî^. .    i;      fv  5  i^  t^^^^^^^^^^  . 

.iMS^fiapamifâiMf^^^  "teJloàa^oùi^^i/à^mi  piuvUujç.  Unicinf^Uàf»^ 

*^-.  IjLpîupariJmi^U^a^^  \''.  donpbtmafi.  Ui^ff^pk^u».    .-v,';  -  •/:•:..%  ; 

Pour- LA mmjyLt^:FiK;w dé pi^^  : ■; ,-r .  =:f:^-:^u r^%  * -i^Mri^rmff^  ' 7.v  :7 . ;.. *    ,:* 

Quam  à  to'pltK-giaaiJe.  pimiér^i^^ 
^  pdys4a{ont  pour  M  plupart  foH  panffu^.      :  :  ^;;,:t'v5'*  7;>^^'^''^7';%;S,^^^      -^l;.. ,,.,-,-  -.■  ^  ' 

Plus  tài^d,  PLjJimom,  pl^js  PRàs.adv.dc  PS|&(ni(j|iI|Q9^ 

temps  &  dç  fieu^  q^  cni^j^iftt^À^ilf»^^^ 

i  liiairmém^&M^^  Jtiriteii^ri^  machme  jivec 

x«Br«&>  fl^.|iwj;i!J(i/l;^M(^:|^  &^me\du'^:. 

ï-^giit  «0  dufiyJt  4ift  /|fli*  J^k&,,  3^^^  /  ^  ngnwiS ,  'cm%  ,p«  un  ainas  tf ijr  qm  gpipe 

ft;tfriAT4  adv»vde5lé*feî|^ 

|4^«M:  PNEUmtQSiE;,£X|Mw^^/^^°^ 

^aiarpiiiM<P>iUiBil||tPWIft-WWfc'<>ft"^  liewur&STenâôuflatuout^  .v 

^^mouk.4iiJ^m^m*fUmmm.-/ii>i-  PHEI^ONIQUE.  «iif de^f^^/e  #ten 

A  lrlfêi^A^dMÎ/Ewi^^>^  nl1>B*MwMes  pnipiçs  ans  ^'~''"  ^ 
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404     F  O  G    >/ I^Q  D 

POCHE. f.  t  Sac  de  cuir,  de  t^^iTébflk ,  de  Arrondir  un*  pocki.  Lu  Mattf%s  ÉctwsM  nt 

Toir,  &c-  attaché  par  dodtaos  à W  jçjuïotte ,  à  foaipl^  f^ht  d$  pochi  màôuidiJtMrsùufù. 

-un  juflaucorps,  A  uneÎMpil,  ficc poiir  y  mc^  POCHER,  v.  a*  Faixc  une  meurtriffiirc  avec  Si- 

tre  ce  ^u'ofi  veutordinai^^^  fluré^iEn  œ  iens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
Attacher  M  r^ch^'  Cmir»  **  fodia.Mmrr^   cette  ahrafi^i  Pocher Injfmx  iqwdquun,  pour 

é/if  /fl^Aiif  4  KM  M^.  iif  JP<>f^  ^«^  «#W«.  dire,Léi^lMDt  dr^ei^r  enflés  &  livides  par  un 

>  p<^im  /!«•  jufi^Afrp^^  rPw  Jm-  ^  <M^àtf0va%s^mm^Mist^\x^        v 

tf)  4^  $$  J9Ai»i^rfi  pni  tr^  h4Mt4SpJ^fif  II  fignifie  aum ,  Faire  un  arrondiflemenr  ' 

hêglu.  hmmijirrtr^jlaimr  fUifm  chfi  ^  Wf^%  phupè  au  l)6ut  d'une  Iritre.  Pocher  Ik 

Vidtr  fi§  pçchtf,  Momhoir  d€  poche.  Avw  Us  PocHS,  il. pjirtkipe.  ASfàtr  Us  yaixppchis*   '   - 
pçck$ê  plàmês  4*argtpt»  Avoir  de  Fwpnt  €fi  /r.ô*     ,      On  appelle  ^nt  icr'aur^  toute  pochUy  Une 


\r 


ehe.  Fouiller  dans  fss  pochas ,  daru  la  poche  de 
quelqu'un,  Xei  fwprii  le  V4>Uur  qui  avoà  la 
mui^  dmus  md  poche.  p«  pifitdet  de  poche.  Jvoir 
'    IfS  nuùn^  dans  fa  pei^a.  Tenir  I0  më^ 
^Jcs  pochis»  "  ^  ■ 

Qn  dit  proverhîaleineot  ^  figurémeitt» 
quV/s  hommein\a  pas  toujours  tu  lee  moitié  dans 
fis  poe^s  9  pour  dire  »  qu*il  n'a  pas  toujours  été 
i  nç  jiea  mre.  Qn  le  dit  auffi  que^pje&ns  en 

màuvaife  p^rt,  ••  Avoir  Us ^eux  pochés  au  heum  noir. 

^      On  dxtèLm.  Mettre  en  p&che  ,pour  dire  >  Serrer  POCHETER.  v.  a.  Serrer,  porter  pour  quelque 


écriture  oh  les  lettres  font  iml  %niées  5c 
;pleines^d6  ttiches  4^ncre. ;  ''''i\  ^'--l. k^,,  ^ 

On  appelle  Çbtfi  pochés^  Des  œufs  qu*on 
a  fittt. cuire  dans  du  beurve»  ou  autretpent, 
£uif  les  mCler ,  ians  les  battre  eniiunble.  Da 
mtfspochùÀia  poéU ,  au  heurre  noir.  Des  csufs 
pochés  À  Peau.  Un  plat  de  chicorée  avec  des  œufs 
pochés  dejfus*         '^        r  , 

On  dit  proverlnaiemefit  &  pofÉlairement^ 
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vv\»  ' 


\'^ 


\'-r^ 


^.quelque  chofe  fans  en  faire  part  à  perfonne^ 
converti^  à  fon  ufige  particulier  ce  qu'on  a 
reçu  ppÉ-Puiàge  de  pluneurs  pèrfonnes.  /Tm*/ 
en  poché  tout  ce  qu*Utke  du  Roi  pour  là  dUpenfe 
de  fa  table.  ^ 

On  dit  proycrî)îalcnient ,  hfanger  fon  pain, 
dam  fa  poche ,  pour  dire ,  Manger  feul.  Et  pela 
fe  dit  De  ceuy  qui  par  avarice  i^e  donnent  ja- 
mais à  manger  a  pcrfonne;  •  '  '  "  '    * 


temps  dans  fa  pochç.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  De  certaines  choies  bonnes  à  manger, 
qu'on  croit  qui  deviennent  meilleui^es  en.  les 
portant  quelque  temps  dans  b  poche.  Poche- 
ter  des  aUvsÉy  des  truffai  des  marrons,,  On  dit 
auffi  »  Laifftr  pocheter  des  tràffes ,  des  olives ,  ùc. 
Et  alors  il  eft  employé  au  neutre  ;  mais  fon 
plus  grand  ufage  eft  ordinairement  au  parti- 
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> 
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Onditauîliproyerltoaie^çntdcfij;^  PocHETÉ^iÉ/ participe.  Des  tmfcs  pochetia. 

'  Acheferchat^m  f^hey^fCfixt^^  une  *      Des  olives  pochetées.  Du  pomrnes  iCapi  poche^ 

chofe  6ns  l'avoir  Vufef*"^^  *         .  /<fey. -•'  ••:•--•/>■ 

Poche  >  fe  dit  auffi  ^Uti  grand  fac  de  toile ,  POCHETTE,  f.  f.  dim.  D  fignifie  la  même  chofe 
àaiCi  ôh  fe  ferc  pour  meltiM^^di^blé,  dç  l'ivbi*  -que  Pédk« ,  dans  le  premier  fens.  Avoir  Us 
nt.  Acheur  ^  latier  dtfs  poches.  Ùnê^poche  de  Hé.  :maim>  <dâks  fit  p0ch:tècs^  Sis  pochettes  étoieru 
Une  poché  de  froiHerU.  Le  Usinier £oumim  des       tréuée$.^  vicUtin^  '  - 

poches.  '      :    A  I^HETTt^  é^  «uffi  un  diminutif  de, PocA^,  dans 

PocHEy  fe  dit  encore  d'Unt  forte  dé  filet  dontri.    le  feâ$  de  lUet.  Tendra  une  pochette. 
oh  fe  fert  potfr  prendre  4ks  ls|pins^«u^^«et.  ^  * 

Tendre  une  poche,  -vv'-'' --■••■•' l'--' •'•-\-'-''.  l   •  «*     P  ■    O'  'D   '     '     , 

Poche,  (e  dit  ^uffi  d'Un  peôt  ^obif  qàeles  1      •     iM^  ^  C^>    r     ^ 

Mutres  à  dânfef  portent  fur  etfC'^qiinid'  ils  iPODA^RE.  adj.  Qm  a  la  goutte  aux  pieds,  nie 

'  d'Un  hommrjj[btitteux9  en  quel-, 
corps  qu*|t^k  goutte;  ic  il 
âge  mi^^^tro  le  ftylesfemilier. 
iahUj  Jes  côr^'  dtùtHf^ié*     .   y.A.^Vxl^'i         Le  pauvre,  homme  t/ttoue  podagi-e.      ,/ 
.  Ofi  dit  (Iroverbialement  &  ponulûrement,  Ppi:^STAT.f.  m.  Titte d'un^Officièr  de  Juftice 
^  Jouer  de  là\oche^  potiir^re,  Débourfer  de^     &  Poli^^ 

Târgent,  oonner  de  l'argent.    ^^^-^^  *  -  -^ 

Poi^E ,  fignifie  auaifabot,&^<e3RI)ééettè>  ^      p    O    E 

'    membime,  pelllade,  ou  e^  ■  ^^---^-^  :^-'^''^' ''■■'''■■[- vi  :.^\.,,i^  ■:■■ 

daîù:la9^r^^ctfeaux,<t6h4j^  POÉÙJE^  <iibft.'ni  Dtaprmémiaire  qu'on  met  1 

^^rdrlout  ce  ^qi/il»  tnancenr.  DeMpigme  fi»      Tt^n  ftà  te  içereueiL  i//i  poéU  de  velotus  neàr 

■'^ént'û'  pâche  pUiei§r-^k*r  Ar  f^ '-'d^kne;  vt-       eti^^âÊskàfideeJe  toiU étargem ,  dv€C des  a^. 

iaiUe.^      ■\    '  \,     \  :*•>«>:  V    ^^ffn^fM'dè kûi^d d'or  honU^^h  v  . 

~    H  fif  dit  enc0^  jitÀ  ^  V  ^  1^^  Du  v^  qu'on  dent  fur 

•  ^6it  à  uaabeès^^^^^  u^i^i^^  la  léfe  déa^  éariéa  durant  uâè  partie,  de  la 

°    -fondé'  '        .■..'.J,3^^'r^t--.f^'5-  ■:.tJt    d'^;  :•-•;  /rj-rrï--;:: 

On  9pt>elle  ai^  f*ocha ,  Les  im^  t^if  «nie 

^  font  ksQm  m  mé^r^  tmifix^ 

iorfque  les  ft^')^ibftt  groa.  Cejuâatteofps 
e/i-malxotipi^^^^^^     Il  f^  M  poches  ék 
plujieurs  endivSd^'^'-^^''''J'^^  ■.>■■■'''!  '■•' 
PofcHE ,  Te  dit  bM"^  "^"^  *"* 


f  .V 


1(ldie  4!é\(ihmt  pour,  te  bénMQton  mipdak. 

2)<tw  fwtnt  dfi  wiârii-4(  -dimJ»  mumit  uiinau 
léilitiiUàutbtf^a».^fj^^         la  céUira^ 


-  t 


Maîtres^àécnre  i^atk^bdut  de oertainès let-  PofeLS^fi'tti^^Dlns |dus  feGaiiâtoà,.po^ JeSa^ 
sres«  Faire  mi  groji  podieast  hota  d'une  Uten.      Sacreilient  aux  malades  ic  daios  les  péboeffia^ 
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Les  pentes  i 
a  un  poffi^ 

•  La  qwM  'hl/i 
Porter  U  poéUA 

J)    Qn  apnefiei 
fentiis  au  Roi , 
de  Province, 
dans  une  ifuieJ 
%    étoit  porté  par. ^ 

'  On  Urêçiufot 
nières  fignifical 

-  ordinairement  1 
ï>OÊLE.  f.  f.  Vft 


> 


m 


> 


mBc  le  mandie 
fert  pour  firi 
I  PoéU  i  fr^e 
'  queue  ^de  la  poU\ 
de  la  pMei 

On  dit  p 

'    qui  tient  la  q 

-homme  qià 

affaire,  èfttou| 

.  &  d'embarras. 

Poêle,  eft  aufii 

icfert  pour 

^Onditprof 

ber  de  tapçtêU 

/^«i,pour^ 

un  pire. 

POÊl£ ,  OUÎH3I1 

^tenc  OU  < 

un  peu  de  bois 

peu  de  temps 

de  terre.  Un  poé 

Le  tuyau  par  oàj 

U  feu  à  un  poÛe 

.  Uur  plus  égaU  qt 

'  dés  poêles  noUsU 

Poêle,  fe  dit  auffi 

'  le  poêle.'  Entrei 

on  èfl  prefqiie  tou 

rtùlUfe  tient  dan 

parlant  des  char 

poêles. 

POÊUEil.  f.  m.  A 

POÊLON,  f.  m.  E 

temetit  de  cuiVv 

fonde  que  la  po< 

'poéloh.  Faire  uà 

a  auffi  des  poêl 

POÊLONNÉE.  f* 

tcvir.  l/nepo&o 

POÈME,  f.  m.  Oii 

^  prement  qoe  d< 

due.  Pohne  h^i 

On  appéHê  J| 

Un  grâna  Pocîr 

■tion^d'uapèrlp 

cette  aâîoîî  de 

nemens  i^ervei 

POÉSIE,  f.  XX'ai 

La  Poefit^jf 

graruUur;^  iàfy 

charnmik/a^ 

Aimer  la  pc^ii 

'lapoejle.  jÇVâ^ 

Poésie,  fe  prend 

t  CefontlidesS 

Ondonne  d 


»..\ 


^'  ■  ■■  • 
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V   . 


> 


Pô  E 


7 

ÏAS  ptnus  £un  poêU.LahhmsXMàpoiU.  îty 
a  un  pi^p^mmt  hém  foik  dans  tuu  È^ft. 
Les  qiumkift^ns^AfoiUétaiitu panés  ^ar,.. 

.  '  ^  Qn  apDcBe'aiifi  Poité^  Le  dais  qi/on  pré- 
feniâ  au  Roi ,  aux  Princes,  aux  Gouverneurs 
de  Province ,  &c.  lorfquTds  fcmt  leur  entrée 
dans  une  tiUe.  LiP&fU  qm*on  préfima  au  Roi 

%    éioit  porté  par.,  • .  On  porm  U  poéU  dsvant  iui. 
On  krêçiufûus  k  poélt.  Dans  ces  deux  der- 
nières fignincatiônsy  on  dit  aujounThm  plus 
'  ordinairement  Dtàs. 

ylOÊLE.  f.  f.  Uftenfile  de  cl»&ie,dont  le  corps 

&  lemandielfom  tottt  de  fer,  &  dont  on  fe 

^    fert  pour  frîfe,  pour  ftiçaffer.  Po^  ^  fiire, 

Foili  àfiécaffif.  Mguytr,  écmr  un$  poêU.  ta  I^oËsiE ,  fe  prend  quelquefeis  feiileip^t  pour 
ûueue^Ji  ia  poéU.  ù  iidans  de  ta  poiU,  Le  coi       TArtde  faire  des  vers  y  pour  la 


.  P  O   E 

félonies  dSKrentes  manï^es  dont  lès  Poëtes 
traitent  las  fumets  fur  lefquels  ils  irpvatlienr.  On 
appdle  fp«/&fyn>««,  Celle  des  Odes  &  des^' 
Poèmes  faits  pour  être  mis  en  chant.  Poijii 
dramaiique.  Celle  des  Tragédies,  Comédies 
&  autres  pièces  que  Pon  repréfente  fur  le  thcâ-  ' 
tre.J^tPd|^4^if««,  Celle  quiregarde  le  Poëme 
épique.  Qn  appelle  Po<Jte  burûfque.  Celle  qui 
traite  fon  fiijet  d'iihe  manière  ïmrl^qûè'.*    .    > 

On  flonnç  auffi  diflFérentes  épithètès  à  -la 
poëfie>  félon  les  diffé^tes  matières  qu'elle 
traite.  Aînfi  on  appelle  Poê/û  morale ,  CcWé 
cjui  traite  des  mœurs.  Et'  roéjie  faime ,  clyrê- 
tienne  &facrée ,  Celle  qui  s'élève  jufiqu'à  ^aiter 
des  chofes  de  la  Religioi^. 


\ 


\ 


h»-' 


queue  ^Oi  ta  poéU.  Le  dedans  de  ta  poêle, 
iii  la  poéfe:  ^^     :  ''■■ 

On  dit  proverbialement  &  figurément  9 


pour  la  fimple  verfifî- 
cation.  Poijie  douce  &  aijîe.  Sa  poefi^  ^fi  f^^^ 
naturelle.  lia  choifi  un  genre  depoejie  convena- 


■V 


-homme  ma  eft  charge 

4ffl^ire ,  èll  toujours  celui  tpn  à  fé  plus  de  peûie 
.  &  d'embarnuLi  *  / 

PoÊi£ ,  eft  aufE  iih  nflenfîte  fans  queue ,  dont  on 

fe  fert  pour  6aré  des  confitures. 
^  On  diit  prof  epialemem  &  figurément ,  Tom- 

htr  de  lapoêU  tfans  la  hraife ,  oujie  la  poêle  au 
ftù ,  pour  dire  1  Tomber  d\m  méchant  état  dans 

un  pire  .  m   . .    .     . 


pleine  de  figu] 

on  «Qt ,  <{\i*ïly  a  (le  la  poijie  dans  un  ouvrage  ^ 
,  foit  de  prof  e ,  f  oit  de  vers ,  pour  dire  ,  que  1<C 

flyle  en  eft  poétique  &  plein  3'images. 
Poésies  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  Ouvrages  en  vers; 

mais  il  ne  le  dit  guère  que  des  ouvrages  des 

Modernes.  Les  poëJUsdt  MalherBjs,  (^el^canl 
.    Les  poi fies  de  Mairiard,.Les  poëjics  de  ' Voiture  ^ 

de  Sarrasin, 


POÊLE ,  ou  iPOlLE.f.  m.  Sorte  de  fourneau  de   POÈTE,  f.  m.  Celui  qui  s*âdcltine  à  la,  poëfie  ^ 


^  terre  OU  d^iïbnte,  parle  moyen  duauel  av^c 
un  peu  de  bois  quon  y  met,  on  écnauffe  cd 
peu  de  temps  toute  une  chambre.  C/n  poÛe 
de  terre.  Un  poêle  de  fonte.  jiUumtr  un  poêle,, 
Le  tuyau  par  oà  fort  la  fitmie  d'un  poêlé.  Mettre 
le  feu  à  un  poêû.  Les  poêles  ripandûtt  une  cha^ 
,  leur  plus  égalé  ftu  celle  £unt  chàninie,  Vufage 
\  des  poêles  noUs  ifirenu  XAlltmapie, 
Poêle  ,  fe  dit  aum  De  toutes  les  ch^iq^res  oti  efl 
'  le  poêle/  Entrtr  dans  It  poêle,  ^n  Allemagne 
on  èfi  prefqûe  touiàurs  dans  le  poêle  ,  toute  lafa- 
mille  Je  tient  dans  le  poêle.  U  fe  dit  plutôt  eh 
parlant  descbanibres  d'Allemagne  ou  font  les 
poêles.  ,    ^  * 

POÊUER.  f.  m.  Artifàn  qui  ^t  les  poêles. 
POÊLON,  f.  m.  Elpèce  de;  pedf e  poêle,  Ordihai- 
tementdecidVM  jaune  ,'Cr  qui  e    phis  pro- 
fonde que  la  poêle*  Faire  de  laéfitaÛîe  dans  un 
'poêloh.  F/tare  une  omelette  dans  un  p^êlo/if  U  y 

a  auffi  dw^poêloosd*àfeent.      "^      "' 
POÊLONNÉE.  ùf.  Autant  qrfun  poêlon  peut 
tcmr,  l/ne  po&ofp^^jie'^oteilUei       a  1 

POÈME,  f.  m^  Ouvt^îBp  v^     Il  ne  fe^t  ofo- 
^  premem  que  dès  ouvrages  d^uni^  certaine  éten- 
due. Poème  h^olqtst^tS-amàtiq^^lgtique,  éc 
•      On  apoeHè  JP^^ //»if  «ù^^ 
Un  grand  Poëmé;<G^Pôn  tsiconte  quelcme  a^^^ 
'  tion  f\xn  përtpnna^  illuflre>  enr.emitellîflant 
"  cette  aâiofî  dé  -fiftidhs  tngémeuïes  &  cféyé- 

nemens  j^eryeil^ipc.         ^*^-   "*  *    '         ! 
POÉSIE,  C  fc.L*irt  de  fiàte  dtt  ouvrages  en  vers. 
La  Poifaj^  h^^  lakgùp^da  iHeux.  La 

grandaer:^  iàfydaitdyla  noU^^di iapoi/ie.  Les 
charmesdfiaM  ^rdcponrUpoeJîè, 

^  AhwrUpt^l^St  ionriù&re  énpoifiu  Le  feu  4c^ 
lapoeju.  i?<âM^ 
Poésie, feDrèna^^^  teu  delà  poëfie^ 

(  Ce  font  là  tlts  ¥its  fMais  U  n*y  a  point  dt  poêpe* 

On  donne  difiërtotcs  épîàiètes  à  ta  poëfie. 


qui  fjût  des  vers.  £«i  qnciens  Poètes,  Les  Poètes 
modernes.  Les  Poètes  Gréa.:  Poite^  Latin.  Poe  te 
François.  Poite  Italien,  Poète  EfpagnoL  Homïre 
&  Virgile  Jônt  àppeUs  les  Princes  desJPottcs*    * 
-Jf^oete  lytiqkt.  Pohe  dramatique.  Poète  tragique. 
Poète  conùque.  Poète  éUgiaque.  Poète  fatyrique, 
'   Poèteh^Ufque.  Grand  Poète.  Bon  Poète.  Excel" 
lent  Pdèti.  Être  \é  Poète,  Mauvais  Poète.  Mé^ 
chand  Poète.  On  appelle  femilièremertt  Poète 
'  cfoué.i  Un  mauvais  Poëte  qui  eft  gueux.         -, 
'     En  parlant  d'Une  feoime ,  on  djft  ^  c[i\  I^lle 
^  eflPô'eit.  '  '    . 

,On  dit ,  m*Un  homme  efi  Poète ,  peur  dire  ,  . 
qu'ils  du  talent  pouf  la  poëfie;  Et,  qu7/  nefi 
/?.i5P(w?i«,  pour  (dire,  qull  n'a  poirlt  de  talent 
pour  la  poëfie. 

Lorfqu'on  dit ,  c^Un  homme  alule^  Poètes  ^  ^ 
qu'i/  entend  les  Poètes ,  &c.  On  entend  tpujoUrs 
parler  des  anciens  Poëtes  Grecs  &  Latins. 
POÈTEREAU..  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
dit  d'Un  fort  mauvais  ^oéiQ,  Ce  n\Jlqu  un  poè- 
rere^.  n  efl  familier.    > 
POÈTI^JUE.  adj,  de  t.  g.  Qui  çoncemVl^  poëfie, 
qf^  appartient  à  la  poëfie ,  qui  eft  propre  & 
patticùirer  i  6  poéue.  Ouvrage  poètiqtu.'^ Style 
poétique.  Phrafe  y  mot  ^  expre^on  poétique.  Ter» 
me  poétique^  Art  poétique,   Caràclère  poétique. 
Tour  poétique.  Fiction  poétique.  Invention  poè'm 
'   tiqtiè.Fttrettr poéUqug^  trMginâdo 

On  appelle  Lkince  poétique^  Certaines  li- 
bertésque  lesPoëtes  fe  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires^c  la  Langue  3 
'  &  qui  ne  feroîent  pas  reçues  dans  la  prple. 
Pd«T!§y  e:  f.  f.  Traité  de  TArt  de  la  Poëfie.  ^, 
'   La  poétique  d*Ariflote. 

POÉTIQUEMENT,  ady.  D'une  manière  poë- 
tique.  Cela  èfi  dû  putiquement^SUnoncerpoèti^ 
'   qUement, 

POÈTIKER.  V.  n.  Verfifîer.  Eh  poëfie ,  il  n'a  d*a- 
\  t  c  e  uj 


•  (/ 


>« 


Q 


\ 


^ 
t 


*^ 


•>f. 


4/ 


y 


V 


\-; 


r^ 


\ 


\    r 


\ 


»• 


./) 


\i 


^ 


1 


\ 


6ge  qoc  d«M  te  ft^k  înaioi 

fi*eft  que  duilytej^filJN^^ 
jours  qaekpiip  (l^toiiliff^^^ 
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Cit  iK^^i9ié  d  inipor** 
Jaiitorité^  de  i^éri* 


^and  poids» 


^  ftafipeî  4ê  J^  pàiiiie 


\-&-. 


On  dit  figurément  y  /Vfucr  umlipUlê  du  ^  f^ip 
/ojKT  ^«iiriW  ciU^Mir^  pdur  dire,  Mponer, 
Yoi^ir  les  kicomiiKxutés  du  tra^im  pendant 
toutk  joiir;*fc  cette âtçon de  paijkteft tirée 
de  la  parabole  des  ouvrien  de  I 
'    On  dit  auffifi^uiéffleot ,  5oifiMfr/fjâ^^  d$$ 

'■  idftîrii^pcturdire^Av^k.prin^^ 
■  ■  tion  des  aflaires.  j\  ■  ■  •  '  ^  ">^'  ;•  ^^'h  '' 

Poids  ,  ie  dit  auffir"^  De  certains  morceaux  de 
cuivre ,  &4e  certaines  mofles  de  fi^  ou  de 
plom^^  dont  on  fe  ttxt  pour  cpnnoitre  com- 
•  bien  une  cboft  ifkSfi^*Pf$]H^&\déihéUattC€s. 
ykndre  à  faux  poids  é'àfâuiïi  mtfwt.  l$s  pcids 
'  d'une  forgt.  Ls  poids  M  £x  ,/h^.  Ô^ 
qui  tufantpasjuptsi  Up^ds  dêMÙf^^^ 

■    poids  dericud^pt^'^::!^é:^0Wm 
En  ce  fens  »  ob  èj^p<9^ 


Tàmsi 


W$  iâttn  i  Pépée  é^ 
(pjoitmt  d'ordinaire  un 

^.^ ^  ^  ..^^  tsmiùnJll  iui  snfimçu  U  pol- 

gmrd  danstêfàsu  Èllm  donna  un  coup  depoi^, 

r  >  On  dit  %irém^  la  ^uprife  &  de  la 
^kur  que  cauie  une  touvelle  extrimemant 
Aàmic ,  que  C^  un  €oup  de  poignard.  Ce  fut 
m  coup  dipoifptardpùurluijif^f^^  tanoMveUe  de 

On  dit  auffi  Bffxxéwetdfj^jj^^  homme  a  U 

poiméud^l^h  cça^t^^dM&j^i  pour  dire  ^ 

ÉÊimà^âÈii^ijix^^  extrême  de 

$lib&,  àeqûâqoe  mè^^    affiiire 

'  \^^3Viiéw:^uirùsUpoi^ 

^.-^f  pour  irc^  qufOn.  lui  a  ap* 

pmgttisqtie  nouvelle  âchei^  a  laqudlé  il  dk 

lent  ièttfible» 


r     i 


■  >*.i«.'»'*«  -••' 


marc  avec  tou^^  PÔICylfÀ^l^Ël^v.  a.  Frapper  ^blèfib,  tuer  ave 

de  cros  qur  y  ibni;  compriies.  Mpoids  d$  miut  '  unécMoàm^                     dansfapropn  mai' 

^dê  nuu  onces,      '  >^  r  ^        ^  ^       g^  ^wt.  djarfui  po^puwdi  in  pàin^enas.  if/ejw 

'  On  dit/qu'^/t«i»offuioif  ^4^^  pobpuùden^)U:fi  fcigmar^  im*m^r     -  A' 

dire^ qti*ÔIe  al^  péfiuél^^ql|^^  d^jivôir  ^p^iifie^èmngur^ 

iclonles  Otdonnancc^^  *^  ^^^  ^      ï  ;     5  jw^kSilàtf  yiweq^^                   Il  ncfaus 

I    lIB*  :  paltlÇIpfi»     ^- .  ;;.;         ,;^y  : 

poidi^     ■  ■  i:-.-J^:::U''^±^--^^^^^  POKSIfB^M^lt^A^^ 

On  dit  iffstémetit^Jehiur  im^M# 
jwi.A/y,^p6i»<^ 
nfei^  dier^  ^  -  • .  ^  ^l^fe J|W^.4^*^#^':  -:^'^|iP!^^  unepo^  ^torge 

dréoiîi^^^fi^  ièi  en  piifrlaiit  de 

Dieu  v^t»  4u^42^J^         «A^  0HcjHMé(s , 

Oii  dit^éi  &^        'yExakàm^iiii^^ 

«vec  toute  Rstaffitude  pc^^  »  <m|1mM 
^rkuèur  de  b  Juftke 

KVereçonfaenàey*^^-',.  j;^  •■^:î:^'^V'"5^'*^i#f ^  * 
Oit  appelle  TVi^  ii  JtUi«Le  I>âl^Slkij>n 

oiarciUuKiiies  cm-  w  i 


_  « 

^      de  mues  i 
iSsni^U  fuours 


f-  V>  A-,;','» 


aie  encpiw  JbP<^  'Hji^^^ 
n»  aeicr«iiç-|^^ 


tent 


aux  cordes  iNtiàW/^i^ 
pour  lui  donner  Al  inbèviNiicPt  TiJji^iktl^ 
d'une  horlogs,  d^iomaM  '^::^^iH':.  ^,.,.,  . 

oïDS ,  fe  |>rend  figârém^f^^ 
confidénuioa»  fc  pOur.WCÇâ^fimWr^Atnfi     Ujii  énwr 


X 


bte^/qoe  CV/f  KM  afén  itf^is.  C$  m  fiât  pas 
''*-^%fitdt/iià^.  OU  tfJtfifèm  itfMt ,  ' 
m4oUpj»yfiarfm>iàm'^  »^'^^ 
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d\me  cl 

.      ^fb.  tes 

chmsfes 

une  déni 

'  di^manst 

PODUf.m. 

,      en  forme  | 

PoUroi 

rude.  Poil\ 

dis  lihvre, 

de  poil  del 

On  api 

cotoh  quil 

elkaaccol 

mcore  ai 

^     lui  venir. 

Poil,  eft  a 

ppHsqui 

lui  eji  ta 

Poil,  en  p 

:  tout  des 

poilcftcec 

Poil  ,  fe  pr 

l'hon^me. 

valet ide  ché 

fait  fort  hii 

tarie.  On 

Onditfi 

ibrta)uft4 

On  ap 
poil  y  Un 
"  core  Ôté  ta 

On  dit. 
Le  monter 

Ondit, 
-pour  dire, 
comble  liè^ 
■  fàm.  WC^ 
pour  aire , 
les  armes  t 
qu^il  faut  p 

On  dit 
mCOn  awû 
dire,  quX 
S'Ufejoue 

C5n  dit  s 
en  parlant 
afiàire  où  I 
*     laijn  dupe 

t)nditfi| 
fautrtprenà 
faut  chercii 
qui  a  caufé 
jouiilapa 
ilfautrepre 
faut  recofi 
argent  à  ce 
du  poil  de  i 
une  autre. 

Onapp< 
poils  i  Du 
fis  de  fofe 

On  dit  1 
homme  qu 
Ceflun  bru 
.  Poil,  eflaui 
naire  aux 
mêlé,  qu*i 
pwfMCçioi 
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Poignet»  £e ^t  auffi  Du  hoted  de  la  insmchë  PpILO^nC  f.  m.  Tcraie de  mém 


dSme  çhCQPÛTe.  Lapomtis  ^  um  cfumfitpnt 
^.  Ùs  poimuis  mj&u  mfj^  étroits /Pbilida 
chmdfis  Mà*ilféua  rimcntir^d^  poignets.  Il  y  éè^it 
tau  dênmlt  aux  poignets.  Il  avouMs  boutons  de 
JUunoASûùx  pamets  iejk  chtmifc. 
PODU  f.  m.  Ce  qm  crmt  (uria  peau  de  ranimai 
enfbrmede  (m$  déliés.  Poil  hoir.  Poil  blanc 
PoU  roux.  Pdk  fihdtain.  PoU  blond,  gris.  Poil 
rude.  PoU4fiux.PoUhiri£i,  Poil  de  cbhrt.  Poil 
de  lihvre.  Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Came{ot 
d$  poU  de  chhv^e.  Cetu  itàffe  ejIdeDoil  &  de  foie. 
On  vi^XtPoU  fiHet  f  Une  espèce  de  petit 


A 


cotoh  qtn  vient  avant  la  barbe  aux  endroits  où 

elk  a  accoutumé  de  croître.  Ce  jeune  homme  n^  a 

encore  qUé  du  poil  filet.  Le  poU  filet  commence  à 

lui  venir. 
Poil»  eftauffi  colle&if»  &  fignifie,Tous  les 

poils  qui  font  fur  le  corps  d*un  ammalt  Le  poil 

lui  eji  tombé. 
Poil  »  en  parlant  de^ertaihs  animaux  ,  Se  fur- 
tout  deis  chevaux  '>  fignifie  Couleur.  De  quel 

poil  e/i  Ci  cheval  ? 
Poil  »  fe  prend  onelquefois  pour  La  barbe  de 

l*homnie.  Sefiire  le  poil.  S  arracher  le  poil,  Ur^ 

valuide  chambre  ,  un  baigneur  '^  un  barbier  qui 

fait  fin  bien  le  poil.  Il  n*apas  encore  un  poil  de 

barit.  On  lui  arracha  la  mouflache  poil  à  poil. 
On  dit  fig.  &  fiim.  d^n  homme  fort  propre  « 

fi^rtajuilé  ,  cpi'C^  poil  n^ypaffepas  Vautre. 
On  appelle  Vnatvre  em  poil ,  un  lapin  en 
^/of/.  Un  lièvre  ».un  bpin  auquel  on  n'a  pas  en- 
^  çore  Ôté  ta  peau* 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  poil ,  pour  dire  , 

Le  monter  tout  nud  &  iàns  feue. 
On  dit ,  qu'^/i  chien  eftau  poil  €^à  la  plume,  PoiNÇOK  »  eft  auffi  un  morceau  de  bois  ,  repré- 
*  pour  dire  »  quH  arrête  toute  forte  de  gibier ,       fentant  une  forte  de  manche ,  lequel  eft  taillé 

comité  lièvreii»  perdrix»  &c.  Et  on  dit  £g.  &    è  en  pointe,  ou  armé  d*ime  pointe  de  fer ,  dont 


Un  fiii£M>|e  »  un  homme  de  néafit.  Cefl  un 
'  tox.  n  eft  populaiie. 
ÇON.  f.  m.  Infiniment  de  Iter  oïl  chnittre 
métal,  qui  a  unepoime  pour  percer.  X^/i  /ritf 
garni  de  ctfèamx  ^^m  poinçon.  Il  faut  percer 
cela  ayff  un  poinçon. 

^  On  dppeuc  etaB  poinçon ,  Une  efpèce  dTai- 
guille  de  tête  »  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quet 
que  pierrene  endilffée  ,  &  que  les  femmes 
mettent  pour  romèment  de  leur  coiffuj^e.  Elle 
avoit  un  poinçon  avec  un  beau  rubis.  Elle  avoit''' 
plufieurs  beauxpoffiçons  à  la  tête.  Un  poinçon 
dediamaru* 

On  appelle  encore  Poinçon  ,[  Uinftrument 
ii|ont  pn  fe  feit  pdur  marquer  dé  la  vaiflelle 
Argent.  Chaque  pièce  d^argenterijS  eft  mar- 
quée de  trois  poinçons  ;  tle  celui  du  maître 
qui  Pa  fiiçonnée  »  du  poinçon  de  ViUe^  qui  en  > 
âfllire  le  titre  »  &  de  cehti  de  la  ferme  >  qui  eft 
la  quittance  des  droits  de  contrôle* 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la  fabri- 
que des  monnoies  &  des  médailles ,  Un  mor- 
ceau d*acier  gravé  en  boffe,  avei  lequel  on 
fiiippe  les  carrés  dont  on  fe  fejt  pour  l'empreinte 
des  monnoies  &  des  médailles.  On  a  fait  un 
nouveau  poinçon  pour  fes  monnoies  du  Roi  ^  pour 
les  médailles.  Çefi  jm  tel  Graveur  qui  àfai$  le 
poinçon  de  cette  médaille.    - 

On  appelle  auflî  Poinçon ,  dans  l'Imprimé- 
rie.  Un  morceau  d'acier  où  les  lettres  font 
gravées  en  relief,  ^vec  lequel  on  firappe  les 
matrices  qui  fêlent  à  fondre  les  caraôères 
dlmprimerie.  On  a  perdu  les"^  matrices  de  tels 
caraaères ,  mais  on  en  a  les  poinçons. 


o 


■i 


fàm.  Wr2/jv  homme  ejl  au  poil  &  à  la  plume  , 
pouroire»  qu'il  a  du  talent  w  du  eénie  pour 
les  armes  &  pour  les  lettres ,  qu'il  a  tout  ce 
qu^il  &ut  pour  fe  diftinguer  en  divers  genres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'O/ï  awa  le  poil  %  ^du  poil  a  quelqttun  ,  pour 
dire,  qu*On  aura  quelque  avantage  fur  lui. 
S*ilfe  joiu  à  moi ,  je  lui  aurai  du  poiL 


les  Académiftes  fe  fervent  pour  piquer  la 
croupe  dès  fauteurs  qu'ils  montent ,  Se  pour 
exciter  ces  chevaiâ  à  détacher  la  ruade.  Les 
habiles  Écuyers  blâment  tuf  âge  du  poinçon. 
POINÇON.  \.m.  Sorte  de  tonneau  (èrvant  à  ihfiçt- 
tre  au  vin  ou  autres  liqueurs ,  qui  tient  à  peu 
près  les  deux  tiers  d^im  muid.  Poinçon  de  vin. 
Poinçon  de  cidre. 
C5n  dit  auffi  figurément  &  fàmifièrcment ,  POINDRE,  v.  a.  piquer.  Il  ri^  guère  d'ufage 
en  parlant  De  quelque  occaiion  »  de  quelque  qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Oigne^' vilain , 
afiaire  où  ron  a  eu  au  déiàvantage ,  quOny  a  U  vous  poindra  ;  poigne;^  vilain ,  //  vous  oindra; 
laiffé  dupoiL  '  qui  fignifie  »Careft*ez  un  mal-honnête  homme, 

(Ondit  figurénient  8c  proverbialement ,  qu'//      il  vou$  fera  du  mal  ;  Êiites-lui  du  mal  ^  il  vous 
fautreprendredupoilde  la  béte^povT dire,  av^       careflera. 

faut  chercher  fon  remède.dans  la  chofe  même  Poindre  »  eftauffi  neutre.  Alors  il  n'a  guère  d'u- 
qui  a  caufé  le  mal.  Fous  êtes  fatigue  pour  avoir       fage  qu'à  l'infinitif  »  &  ne  fe  dit  proprement 


jouéi  la  paume  y  pour  avoir  trop  cottru  a  la  chajfe , 
il  faut  reprendre  du  poil  de  la  bêu ,  pouf  dire  ,  Il 
faut  recommencer.  Fous  vene(  de  perdre  votre 
argent  à  cette  partie  de  piquet ,  il  faut,  reprendre 
du  poil  de  labfte  j  pour  dire ,  D  £iut  en  jouer 

une  autre.  ..  < 

On  appelle  Felours  à  trois  poils  .  i  quatre 


que  Eht  jour  qui  commence  à  paroitre ,  &  des 
hierbes  qui  commencent  à  poufler.  Le  jour  ne 
fait  que  poindre  »  commençoit  à  poindre,  Dh  que 
les  herbes  commencent  à  poindre. 

On  dit  fimiilièrement  d'Un  jeune  garçon  à 
qui  la  barbe  commence  à  venir ,  qut  Le  poil 
commence  a  lui  poindre  au  menton* 


poils  y  Du  velours  dont  la  trame  eft  de  trois  POING,  f.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing.  Il 


fils  de  forèT^  quatre  fils  de  foie. 

On  dk  figurémem  &  en  plaifàntèrie ,  d'Un 
homme  qui  nît  profeffiôn.  ae  bravoure ,  que 
Cefiun  brave  à  trois  poili,  ^      . 

Poil  ,  eft  auffi  le  nom  d'Une  maladie  aflez  ordi- 
naire aux  néufrices  »  qui  vient  d'un  lait  gru- 
melé ,  qu'il  finit  fiûrc  fortir  par  exprefilion  ou 
parfuccion.  • 


alla  à  lui  tépée  au  poing.  Condamner  un  hom* 
me  ^  faire  amende  honorable  la  torche  au  poings 
Un  coup  de  poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

On  dit ,  Fermer  le  poine ,  pour  dire  ,  Fer- 
mer la  main  »  &;  la  tenir  bien  ferme  &  bien 
ferrée.  > 

On  wpftWt  Flambeau  de  poings  Un  flambeau 
de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 
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proie  y  qm  <élant  i^laioé^t  j^^  fur  le^infl; 
du  Fauçonniet^|gi4cuf|:c*n^ar^  m  4fï/hâu  £ 

(jn  dit  en  plaifiuitafit  ^  Hêiurmt  Damé  fur 
^P^ingi  pour  Àte,  i^in^ncr  pfa*  la maiii. 

On  dit ,  Mener  qtulqn*un pieds  :&  poings  lUs  , 
poiir 
'  bras 
Poing 

rendiroit  oit  elle  ie  joint  au  bras  ;  &^  dans  ce 
•■  iens  on  dit^  qu*^  homm  a  éti  condamné  â 
^voir  U  poing  coupi*     *'     }  'r 

On  dit  Êim.  d^Uiî  petit  garçon  qui  n'a.nî  force 
m  iknté  «  qu7/  ne  vaut  pas  un  'coup  de  pùintf. 
felNT.  C  m.  Piaûre  qui  fe  &it  dansde  F^offe 
avec  une  aiguille  «nnléel  de  foie ,  de  laine ,  de 
fil  ,  &c.///  n'y  a  qu  un  point  ou  dtux  i  faire 
pçur  recoudre  cela.  Faire  mnpùiru  £  aiguille.  ■ .  . 
*     £n  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à  l'ai- 
guille ,  on  dit  j  que  Le  point  en  efi  beau ,  en 
'    ^vilain,  pour  dire,  que  Le  travail  en  eft 


P 


P   01- 

'  fi»  tft  pùvî  de  quelque  thofi.  On  m«t\itn  point 
&untwguUf  quand  le  fens  nejipasentiknment 
finit  &  ne  doit  fétre  que  par  û  fuite.  On  met  un 


/ 


>n  dit ,  Mener  qtuiqn  un  pieds  tt  pomp  lus  , 
r  dire  y  Le  mtaer»  après  lili  avoir  lié  les 
&le$piçd$r         ^V 
9  (t  dit  «uffi  De  toute  la  main  iufq^i'à 


Oo^Mppàl€  Point  interrogant^  Le  point  oui 
fe  meTs^ipr^'des  iqterro^tiofis  &  des  oe- 
mande^;.^  ie .marque  finfii  Et  Point  admi- 
ratif^  Le*  point  qui  fe  met  à^  là  fin  des  phrafes 
.<]|ui  contiennent  l'admiration  ;  il  fe  marque 
ainfi!  \ 

On  dkprovierbidement  à*Un  homme  qui  ne 
Rapplique  dans  lés  ouvragés  d'efprit  qu'à  des^ 
minuties ,  qu'//  r^^  bon  qtfii  mettreles  points  fur 
les  i.  Q  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
exaûitude  frivolt  &  inutile,  t^^v 

On  appelle  Points  yoyelUs ,  ou  abfolument 
Points ,  Certains  caràâèréi  qui  fervent  à  mar- 
quer lès  voydles  dans  les  livres  hébreux^ 

Le  Point  en  Mufique ,  fert  jà^fiure.  valoir  la 
note  qm^  précède  une  moitié  en  fus  de  fa 
valeur  liaturâle.  i/ne  blanche  fuivie  d'un  point , 
vaut,  trais  noires. 


s 


beau  9  en  eft  vilain  :  Et  onvappelle  ces  fortes  Pqint  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes  >fiEi  prend 


de  points  de  pluûeurs  noms  différens  ,  fui- 
vant  les  lieux  aoù  la  mode  en  aété  apportée. 
Du  point  £  Angleterre.  Du  point  de  Hongrie. 
Des  chaifes  de  point  £  AngUurre.  Un  lit  dépeint 
de  Hongrie.  A.  '  / 

On  dut  auffi ,  Gr^pçintj point  carré, point  à 
la  Turque  j.  petit  /wii/i/^'  fuiyant  les  différentes 
manières  âont  ce  pomt  eft  Eût;  &pdrtiçu^: 
lièrement  oh  zp^ue  Petit  \point  y  Ujnjç  cer- 
taine ibrté  de  pomt  de  tapifferie  oh  nùguiUe 
lie  prend  qu'un  fil  du  cstnevas ,  au  lieu  qu'elle 
Cîi  prend  deux  diêms  le  grps  point,  f  ■ 

'  On  appelle  Otfvra^  de  point  f'\e^  (yuyni4 
.ces  de  Û  faits  à  l'^wlïe.  Et  on  ddnhe  iibfp^' 
Iiunent4e  nom  de  Points  à  ces  fortes  d'ouvl^^ 
ges  j  en  y  ajoutant  différentes  dénominations  ^ 
par  rappoft  aux  lieux  oit  ils  fe  font,  àli; ma- 
nière dont  ik  font  âits  9  6c  aux  p^uibnhçs  qui 
les  ont  mis  en  vogue.  Du  point  deChies.  Ùu 
point  de  Verùfe.  Dàpoint  ÎTEfpagnk  Dû  point 
d'Angleterre.  DupoiHt  de  France.  Point  coupé. 
Point  À  la  Reine  »  &c.^Ûn  ne  porte  plu^  de  point 
de  Gines,  Travailler  en  point  de  France.  Ou^ 
prière  en  point.  Rfucommodir  du  points.  Blanchir 
des  points.  Une  cravatk^  de  poitu. 


pour  Le  nombre  qu'on  attribue  à  cbi^que  car- 
te, félon  les  diffiérens  jeux  oit  l'on  joue.  Z'tfi 
aitpifuet  vaut  on{e  points;  Usfgfures  valent  dix 
pc^tMi;  ,&  t^  autres  cartes  valttit  le  nombre  de 
points  qu^^llts  marquent.  ,  \      . 

Jil^fe  dit  auffi  au  Piquet  &  à  quelques  autres,- 
'es  cartes /Du  nombre  de  botnts  que^ 
fait  enfemble  plufieuts  cartes  de  même 
•  /f  a  plus  de  points  que  vous;  San  point 
\urque  le  votre,  te  point  fi  confie  avant 
,  â  moins  qiêfén  dksjouùtrs  n'ait  car*» 


SJi 


t^ttmèhes. 

3t  M  dit\eticore  Du  nQ^d^  qiie  l'on  marque 
à  (|iaque  cpUjp  du  jeu ,  6è^dè  Wm  dont  on  eft 
CfHivenuppur  le  gain  delà  parfie*  Une  me  faut 
pùts  fu'un  point  pour  gagnà^  la  partie.  Combien 
ave^^yoùs  de  points  i^  Il  à  dix  points  fur  laptu*' 
tiê.  Joùei'  èktrenu  points  f  en  cétu  poittts.  Au.. 
triBrac/jilfaut  gagner  dourepoints^pour  marqiurt 

un  trou..  ^^^      ^  ■.■"■•■'-,■■';.■ ',:,^  "^.,     '  ■'  -^ 
On  àkproyçr^iaiemept  9  Pour  tmpoit^ 

tin  perdit fondnêf  pour  di^e ,  que  Peu dechofe 

fait  quelquefois  inanquer  une  affiure.  La  même  ^ 

phrafe  te  dit  aùffi  en  quelques  jeux ,  oti  Êiiitè 

d'un  point  on  perd  la  partie*. 
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^cafièric 
lutéu 
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Point,  enGéométrie^  eft  ce  qui  eft  ebnfidéré  Point,  fe  dit  auffi  Des  petits  trous  qu'on  ait 
comme  n'ayaift  aucune  étendue.  LesMathéma^-  , à  des  étrivières ,  à  des  cou|rroies  »  à  des  fou- 
îicUns  diftnt  que  la  ligne  n^efi  confidérée  que  com*  P^tes  dé  carroffé  >  &C  t>our^  y  piffi^T  Fardil- 
me  la  trace  d'un  poiru  en  mouvement.  Le  point    '    {on.  AU^nger^  racûurcir  J^  étrivihù  %du^^^ 

.  mathématique  eft  l'extrémité  de  la  ligne.  *  nttn  point ^  de  deux  poL 

En  termes  d'Afironomie,  on  appelle  i'cMiiiii^  PoiNt ,  fe^t^t  encore  De  certaines  mafques 
-cardinaux^  Le  feptentrion  ,  le  midi ,  Vàr^  JEutes  d'efpace  en  efpâce  fur  une  efpèce  de 
xient  Ôc  l'occident.  Points  collatératp^^  Po-  règle ,  dont  les  Contonniers  fe  fervempour 
rient  d'été ,  l'orient  d'hiver  ,  l'occident  ou  prends  la  mefure  d'un  foulier.CAtfjir^JÂia/ 
le  couchant  d'été  ^  Toccident  oulé  couf  «  points^  à  dix  points^  Ili  chauffent  tous  deux  à 
cham  d'hiver.' Et.  PaÎAis  >craMtix ,  L^  poiint  ^  mi^  | 


1'     ■ 


\ 


~< 


'y^- 


du  cid  cnii  eft  direâement  au-deffus  de  ao- 
tre  tête ,  oc  celui  qui  ^  direâement  au-deffoiis 

''  <le  nos  pieds.  Ces  deis  points  font  auffi  ap- 
pelés par  les  Afironomes  «  Lt  Zénith  &  le 
Nadir.  "  , 

Point  ,  fe  dit  auffi  d'Une  petite  marque  ronde 
<]ui  fe  fiût  furie  papier  avec  la  plume  &  l'en- 
cre ,  pour  les  différens  nfages  de  l'écriture. 
Meure  un  point  a  la  fin  ttune  période.  On  met 


CH  jojit proverbialement  &  figurément  ^  que 
Deux'fitrforuus  ne  chauffintpas  à  mémepoim  ^ 
ou ,  ou'ii^  chatiffent  à  mime  point ,  pour  dire  , 
Que  leurs,  humeurs, ,  leurs  inclinations  con- 
tiennent^ ou  ne  conviennent  pas. 

"  On  dit  figurément ,  Faire  venir  quelqu*uÀld 
fon  poinê  ,  ^our  dire ,  L'obBger  ^  l'engager 
adroitementà  âûre  ce  qu'on  veut  >j  lefiure  çork 
defoeodreàcequ'onfoubaite.      ' 


crdimùrement  deux  poitits  àla  fin  d'un  Ja  mem"  PplNT^  fe  dit  d'Une  douleur  piquante,  qui  fe 
bres  d'une  période  f  dont  le  fens  eft  compietj  mais       fidt  foniir  en  divers  endroits  «1  corps ,  ^  par- 

^  %  éculièrement 


Ç0INT,fiJ 
"     Dé:^ 
Ft 

fomïïy 

Théologi 
tuUogie 
Ilsjom 
Point    ' 

Point,  f(l 

dans  un 

unediffii 

ne 

verur.au^ 

pitttl  Pol 

joint.  f\ 

tffentiel 

Point  ,  fc 
fiond'un 
ditation  j 
points.  L 

.  cours  ^  if 
tienne. 

Point  ,  fe  | 
pofition , 
ne.  //  ep 
au  même 
point  9  en 
vais  point 

Point  ,  fe 
pour  Défi 
qu'a  un  a 
ttn  tel  poil 

point,  a  .  .  1 

'  au  plus  hà 
été  portéei 

fens  on  d 

^     pour  dire 

eft  brave , 

nier  point. 

Point  ,  fe 
^.  temps  pW 

Xarriy0j 

point  de  i 

.    troupes  al 

Ondii 

point,  bic 

propos.^  ^ 

'  dePous.  i 

Ondit 
qui  en.'av 
vient  bien 
grande  fu 

On  dît 

.  i  qui  pu 

lesaflEurc 

avec  le  \ 

On  dit 
temps  un 
arrivai  y 
marqué. 

Ondit 

tiommé'f  ] 

pos,Nou 

vous  êtes 

Point  du  j 
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^cnfièrement  auc6t£.  lia  un poim au  céd  qui 

4ui  éuUxrfpiratsùu  9  la  tikni  d*  r^Jjfînr.  J^oir 

umfûimiaudas,  ÀPégmmiê*  .   "^  .      _       ^  ^       ^ 

|;oiirr,fignîfieaiiffi  Un  endroit  fixe  Sedétermi-  Point  m  vui.' On  appelle  unfi  Le  fieu  oil  U 
"^  néifhcnamç  àua  ces  phrafçs.  Point  miiieué      but  feplacer  pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu 


^poSndre^  à  paro!tri»  Dh  U  poim  iu  jour. 
I>^i»  pêfii  fom$  du  Jour*  Si  lever  au  point  du 
jow-^ayani  UpttU point  dujottr. 


Poittt^LùfpmL  Point  d'équiliàrc.  Point  fixe  »  &c. 

Posérvle  (Ut  dSUne  queftion»  d'une  difficulté 
particidière ,  en  queloue  genre  de  connoif- 
uoces  qi^e  ce  ibit.  Appufondir  tim  point  de 
TUôlogie^  de  Morale.  Èclaircir  un  point  deChro^ 
Mùloi^td'HifloireéE^iJeuterunpointde  droit, 
lu  fone  d^aceérd  fur  ee  point.  Point  de  droit. 
Point  de  fait. 

Point  ,  fe  dit  âtîffi  De  ce  quil  y  «  dé  principal 
dans  une  affidrev  dans  une  cmeftion»  dans 
unedifficulté.  CejjtUlepwu  deVi^airefVous 
me  touckei  pas  le  point  de  la  quefion.  Il  faut 
venir,  aupoiru:  Le  point  de  la  difficulté.  Point  ca^ 
pitaL  Point  effintiil*  Un  point  dicifif.  Foilà  le 
\point.  Fous  touche{^  la  un  grand  point.  Le  point 
ejjtruiel  iuru  affaire. 


oil  Pobfet  doit  être  mispour  être  bien  vu; Ac 
toute  retendue  d'un  lieuoii  U  vue  peut  fe  por- 
ter. Vous  niâtes  pas  là  dantUpo'u^  de  vue.  Ce 
table4tt  n*efl  pas  dansfm  point  de  i^ ,  Cette 
.mai/bn  a  délieaux  points  de  vue.         \      .  .  -^ 

En  termes  de  Peinture  &  de  Deflein,  on  a{^ 
pelle  Point  de  vue  -^  Un  point  que  rartiftc  à 
choifi  pour  mettre  les  objets  en  perfpe&iye  » 
&  vçrs  lequel  il  a  dirigé  tous  les  raypns  qui 
font  cenfés  partir  de  l'œil  du  fpe^teur. 

C^n  dit  auffi  D^lunettes  d'a|y roche ,  qu'Z^ 
fatales  mettre  àjbnpoint  de  vue,  à  fon  point. 
On  dit  encore  ^  La  lunetu  do'U  hre  à  fon  point.. 
On  dit  de  même  Des  jfincttes  à  lire,  qp^ElUs^ 
fontaupoiru^  Q^elUs  ne  font  pas  au  point  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu^Elles  font ,  qu'elles 


Point,  (e  dit  aùni  Des  parties  qui  font  la'  divi-'      ne  iont  pas  propres  pour  /a  vue.  [  - 

£on  d'un  difcours ,  d'un  plaidoyer ,  d'une  mé-  Point  d'iIonneur.  Ce^en  quoi  on^^t  coiiiif^ 

;4iitation  ,  &c.  Son  fermon  itoti  divifi  en  trois       ter  Thonneur.    Il  cfi  trop  dUiçat  fur'le  point 

points.  Le  preauer  poiru  £  un  fermon  ,  d'un  dif-'       tt  honneur.  Il  s' eft  fait  fur  cela  jm  point  d^hon- 

.    cours,  d'une  harangue  ,  d'une  méditation  chré"       rieur.  Il  s'en  fait  un  point  d'honneur.  Dijferens, 
tienne.  dijputes  fur  le  point  d'honneur ^Les  Maréchaw^ 

Point,  feprcndençore  pour  État, fitiiatîon,.dllFr.     .  de  Finance Jont  Juges  du  point  d'^onneUr. 
pofition ,  (oit  dans  la  unté ,  foit  dans  la  fortu-^  On  dir,  qu*l/n  homme  prend  touf  au  point 

ne.  //  efi  toujours  au  mime  point.  Je  Coi  retrouvé     ^d'honneur  y  pour  dire ,  qu'U  étend  trop  loin  fa 
au  même  point  où  je  Pavois  lajl/î.  Iltft  en  bon       déUcàteffe  fur  le  point  cThonneur.  "^       v 

point ,  en  mmv4U^  point.  Ses  affaires  font  en  maii»  De  pojnt  EN  poi^TT.  Façon^dê  parler  àd  ve  Aiale  i 
vais  poiru.  .  pour  dire ,  Exaûcment ,  (ans  rien  omettre, // 


pbini.....  Iten  eft  éMigé  à  un  tel  point.  Il  tfi 

\,  au  plus  haut  point  ae  fa  gloire.  Les  fciences  ont 

été  portées  À  un  haut  poiru  de  ptrfe^n^  En  ce 

iens  on  dit  adverbialement ,  Au  dernier  point , 

pour  dire ,  Extrêmement ,  exçeflivement.  // 

e^  brave ,  infolerU ,  heureux ,  malheureux  au  der^ 

nier  poiru. 

Point  ,  fe  prehd  auffi  pour  Inftant ,  moment , 

<.  temps  précis  dans  lequel  on  jait  quelque  chofe. 

J*arriy0  fur  le pointqù'ils  alloicnï  partir.  Sur  (e 

point  de  mourir  il  déclara Au  point  que  les 

troupes  alloient  donner,  il  furvint  un  accide/it.  ' 

On  dit  en  ce  fens  ,qu'i/n  homme  viehUt  i 

poiru,  bien  à  point,  pour  dire,  qu'il  arrive  à 

propos.^  Fous  venei  à  point ,  nous  ayons  affuire 

'  de  Pous.  Fous  arrive^  bien  i  point,  fort  à  ^ini. 


ment.  Ceji  uni  homme  accompli  de  tout  point. 

.On  dit ,  Éafiiper  un  homme  de  lout point , 
pour  dire  /L'équiper  dé4out  ce  qui  lui  eil  né- 
ceflàiré»'       ,''/  ' 

On<lit  aiifC  proverbialement ,  ^cca/nmo^/^r 
quelqu'un  de  tout  point,  pour  dire,  Le  traiter 
extrêmement  mal  ,o\x  de  feit ,  011  de  paroles. 
Il-ejl  tombé  entre  Us  mains  de  gens  qui  Pont  ac- 
commodé de  tout  point.  Envoyer-lr^oifje  lui  fe- 
rai une  terrible  réprimande  ,/e  i  accommoderai  de 
tout  point.       :/   V"        h  :  V 

,  On  dit  prbven)*.&  populairement ,  Afin 
poiru  &  ai/émentyioout  dire,  À  fa  commodité, 
à  fon  aife,à  (on  jo\&r.  Fous  fere^  cela  a  votre 
point  &  aifhnent  j^prene^  tanf  de  temps  que  vous 
voudre[{  '  i 


Onditd'Un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  Point,  adverbe  de  négiation.  Pas  ,  nullement. 


qui  en.'avoU^extrêmement  befoin  ^  que  Cda  lui 
vient  bien  ap<mj^  Il  étoit  ruiné ,  ila  recueilli  une 
grande  fuccej^n  ,  cela  lui  eft  venu  bien  àpoini^ 

On  dit  proverbialement  »  Tout  vient  à  poirù  ^ 
à  qui  peut  attendre  ,  pour  dire  ,  que  DânS 
les  aflSfuresdu  monde  tSh  vient  i  bout  de  tout 
avec  le  (emps&la  patience. 

On  dit ,  À  point  nommé  ,  pour  dire  ,  Au 
temps  précb ,  au  nK>ment  déterminé.  I<jf€coiiri 
arrivai  poirU nommé  dans  le  temps  qu*6n\avoit 
marqué. 

On  dit  auffi ,  qu'£/>i  homme  efi  venu  i  point 
nommé',  pour  Jire ,  quil  eu  venu  très-i-pro- 
pos.'  Nous  avions  un  trh-grand  befoin  de  vous  , 
vous  êtes  venu  â  point  nommé. 

Point  du  jour.  Le  temps  oii  le  )our  commence 
Tome  II. 


%-■: 


mj. 


En  voule^^vouit  ?  je'n'en  veux  point.  Je  ne  doute 
point  que  cela  ne  fou.  Ne  voulez-vous  point  ve- 
rùr  ^  il  n'a poirud' argent. 

Il  £iut  |ém^rquer  que  Point  ne  fe  dit  jamais 
qu'avec  laiparllcule  négative,  ou  exprimée ,  ou 
ious-enfendue  ;  Âc  que.  de  plus  il  y  a  cette  dif- 
férence entre  Po'i^u  6c  Pas,  quant  à  Fufage , 
qu*en  répondaiit  à  line  interrogation ,  Point  fe 
peut  mettre  tbtit  feul ,  au  lieu  que  Pas  ne  s'y  -. 
met  jamais.  En  voule^-^ous  ?  point.  Êtes^ous 
fiché  ^  poiru.         >       .    ; 

)j  Il&ut remarquer ,  que miant  à  la  fignifica- 
tion  ,  il  y  a  encore  de  la  différence  entre  Point 
ÔC  Pas.  Aihfi  lorfqu^on  dit ,  Navei^vous  point 
vu  un  teé?  n'aver-vous  point  pris  ma  montre? 
l'interrogation  A  eA  qu'une  queftion  ûmple. 
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P  fO  'ï 


yhktcfd* 


a  vu  cAit  Jtoai  oa  prtjé < 4g  y llptychia^  éÊkiÊÈtC 

Vit  qv^oo  luî  aiwifa    u  vr  V  V^   ^^  IkMp»iM!ÉM«fflMt  4r  Maoéf» 

vc//c5^EapiflinlJcftck6fet  ({u^ae^fi^  fM. 

«ocpdm  ik  4Mvlikies  gens  y  00  M  ptrlttt  du 

JM  db  focob  d'uoe  ilmaandc  cp^  .>  9iUdÛ  mfirnfq^inill^ 

ptMmJêltùaidimûmUmmnxmmmimm  iii 

VOQa*AG£.  £  fluTctne^kMuÎBe^iiéfigni- 
tkm  ^'un  Pilote^  fiif  uôe  brt»tdttilMioQ 
fc  trouve  le  wdbnù 


fumfu  Ul 


POiMTE.  C£B(»tt|ûqwtf  «CttBi^quèkpie 


cfaoTe^fue  ce  {<fix*  Pmau  scMe^Iétftkm^mnê 


\tt  fûmSitmuJbmmtipJkila 
wmmmÊÊM^kiiâk  à  i^ïïÉml 

'     >b  «M^fipeÉi^  411^00  Fa  oonàÉtnçé 


y 


po'uutM  lltCm  nmlMil 
fimm  ùmjtmt  fa  _ 

pemt^d'um soMÊum*  La poinu fûnu*     ^  Poimm, U et ahWiifttt ^^tr6t  chbfes. 

ajipeikPMif^iuinui/yUépcâtsor-       Anfi  rni  «Pp^  .Pmriii  »  Une  bctri»  ptdt 
dianaM  taillé epi pointe»  Je «leUiflé      dou  fiuit  am,  dut  les  Vitrieia  xkit  aocpu- 
.  dansf  du  pkanb  &  daoi  du  bciê^Àorn  kî      tmïééêikitr^POiÊr^4ÇMktré^ 
^^tm^fcfiim^empour  de  vitre.  On  ampc^te  auffi  Pmiia »  Un  îoftru- 

Oti  ûit^ùfutt^^  mem  dont  les  unFfèMvt  ie  ftrtcot  pour  gra^ 

fw^-û^S^i  ilc/eoMT  ir  i^  ^ref  à  f eau ibffte.  ' 

/  w'uPaempoitéevrecbeauooœd'eftetEt,  PotMTt,  fe4^eB»0TO  afaiibnwttdVné  pik 
Fair^^quatUu  jSJpuur^raMÊinmt^ifc^fur      éê^àthnà^àamimithà^^ 
JapêinuifuwaigmiU^'poofék^pfmnàûa      wmnSok.hr  km  chmwv^ 
<pcfeUcs  ,difp«ter ^jraitooncr  fier  des<hofinde      forme  de  pointe  jufquesfur  le  ùqol  Ua^fçinù 
nc&  ^  .  Èi$mjiim^imalfak$.  %; 

PoufTSy&diffauffiDubouCydel^eirtféniiédes  En  parlant  de  la  manière  dont  une  peifoone 

xkaiÎB <{m Toitt en «UninuantL  Lafwuê^un      a  les  cfaev^ua:  phntéi #  oa  dit,  ^£/fr  «  Ai 
dùchir.  La  pwUêiPiaumontégni^^mtncktr.      jpiÔM^poinrdirâ^^uè  Ses  chevenz  fe  terni* 
Làfoinudês  kerhes.  La  fointêéU  Flk.  ilmar"      nent  en  pointe  fivleiSi^f  ce  4pii  |ift.]»gai^ 
.ihtfuriapmnu  du  piitL  U  pwtH  la  pHnu  du      connne  une  focte  4c  beauté» . 
'  pitd  in  dikars.  Ek  aoiirrt.Fayiode  partjBf ndvaîfbnde 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Avoir  Ufokuê   .  depoiata^ 


.  '»*  »''< 


»  »" 


,^     téSiêpUÊche 
placé  à  rextrémité  de  Faile  dloite^  de 
gau^e,  * 

oiifTE,  £5  dit  encore  en  pariaM  Di 
ilgnifie  Une  cotaineiàveur  piqpawte 
bfe*  C€  vm  u*apaâ  de  poiau  ,  ti  tfi  piai.  Ilnatts  a 
donné  d'un  vin  vUux  facî  a  ofuani  d$  painuqiu 
Au  via  nouveau.  Et  oii<fit  ^  £tn  mpoiatt  divin, 
pour  dire,  Avokjde  h  guèté ,  à cau&cpi'on  a 
vu  un  peu  plus  qu'à  rordinaire.//^4fn^/r 
quand  ti  4^  «a  /aûui  de  vin.  U  koit  en  pointé 
de  vin  f  quand  ildii  cela. 


qn/ittrmiat  mpoimu  Rmirêupoinu.  Tadktin 
-  pomti.  J}ê$  pimu  uàiUn  m  pimiê  do  dia/nanté 
\  En  termes  de  ^rtification ,  on  appelle  La 
poimu£0i  kkfiomiVwai^éi  bifiîon  k  plidi 
avancé  du  çMé  de  lacampagnew  Uoanondts 
%ÛUtxansaiAatiuia  BiniÊU  dn  baâiûtiil 

^  -i^tehnes  deBto(bn,ofi,gppellePaiift,La 
partie  baflè  de  reçu,  foimto  wapk^orif£a^ 
{an  Lapoimo  oluvgUémo  iour  dargM.  Us 
arma  M  trama  fora  fantràpoisfmnda  lis 
dor  9  dmx  om  o&f^  &  m  ompofnto.  >; 

VOUfTEBU  y.  a.  Porter  4a  coupl  de  la  pduite 
Smm  épée.  Pondant  p^Ukat^ouUhfias^,  fon 
^mmomiupoima» '':>'<-'  ' 

,    .       Poiifrair^i^nifieanffi,Dkîger  quelque  chofe 
foivn, d'ail,  do  vinaigr€^&c.^fom  dire  s  mTl    >  wme$vmpouU.  Pointer  U  canon  €ontrn^ 
fiDidiok]riqoutorunpeudeiid,def>Ofirre98cc.       PmmerumluneititumsiiefiMré,  m  niveau. 

On  aqppdle  figmément^P^MBCi  d'qMi^ovL  ^VoïïunM^kdk  ai4i  Des  oàeaux  qui  ^élèvent 
iiiaplement,Peptfy»Unepcaffieqni  teptiand  vers  le  del;  Ae  en  ce  lims  il  tftneuùre.  i7y 
par  ^pdouèiidïtilité  d!^imaginatiott,  par  quel-  adesoifeauxqmpmmentJlia^^fu^onJ^perd 
<ine  jeu  io  mais.  Caiomàué^fiSe  de  ne  parler  de  rmen  sm  monomi^  .^' 
^ue  par  pointes^  de  dire  tomours  des  pointet.  Les  PoutnA.ftditanffi  en  pailant  Dé  certains  Ott^ 
poinus  ne  fine  p^fukmdU  mode.  Etonap-  ^Of^af^ 
pclk  Poinu  d'E^amme  ,  La  fin  d^uae  épi-       Les  miniatuns  fi  Amen  pointant. 

S BBme  terminée  par  quelque  penfie  fine  &  Pimné/éa»  iartiem.  / 

km.  ;fl^dhaa»lùfiqued1JMaotefinv^ 


Oaipj^jU/iaûtisdrr^l^yCequ'ilva   '  fmtiÊ.  Umèiandk\  une  noim pointée^ 
phisinf,  de  plus  pénétrant  &  de  plus  fubtil       pointée  vaut  la 


dans  Tefprk. 


iurelle. 


va|ettiriui<' 


V 


^ 


p 


POI]STÇU^.£m.Oflk| 

^le  canon. 

On  appelle  OLwwi 
^    que  fur  une  feuille  lês| 
TOUOILLAGE.  £  m. 
dans  les  ouvrages  de 
coAu  beaucoup  de  temp\ 
iravàilbien  lonf^  ' 

>OîNTILLER.  V.  n.  F; 

plume, ie  burin »av( 
CLQ.Dans  Us  ouvrages] 
ordinairement  que  poin 
vaille  prefque  qu'en  poif 
On  dit  figuirément,  ' 
putcr ,  contrarier ,  a 
chofes.  Cet  homme  noj 
tille  fans  cejti. 

Ueftauffiaaif,& 
chofes  défoblieeantesJ 
chofes.  Ils  ne  font  que^ 
En  termes  d'Armoii 
ijàtnotPointiller, 
petits  points  iàns  nom 
figrie  lor. 
PoiNTlixi,  iE.  particii 
lPOINTILLÈRIE.f.f.Pu 
des  bagatelles.  Entre  c\ 
y  a  des  pointilleries  coi 
pointillerief  entre  as  ge\ 

POINTILLEUX,  EUSE/ 
aime  à  pointillé):,  qui  d 
les  moindres  cKofes.  C 

"  Mlle  eft  Ji  pointilleufe , 
elle.  PomtilUux  fur  le  a 

POlNTU,UE.adj.Quis 

ipie  efl  bien  pointue.  Ce 

On  appelle  Chapeai 

haut  de  ^rme,  qui  va 

&  qui  eft  pourtant  plat 

'    On  dit  d'Un  homme 

r  .    ton  un  ocu  en  pointe 

€fiil  a  le  menton  poini 

ment ,  cfjH/n  homme 

dire,  que  Ccft  un  ho 

'  Jours  à  fubdlifer  fur  t< 
vaifes  pointes» 

POINTl(|lE.  f.  f.  Tem 
lame.de fer, fur  laque 
mités  s^élève  perpend 

.  pointe.  On  rattache  fuj 
toiites  les  feuilles  de 

nîère. 
POIRE,  f.  f.  Sorte  4e  fini 

ger  f  ord'mairement  de 
,    va  en  diminuant  ven 

Peau  poire.  Belle  poir 
.    fondantes.  Poire  molli 

Poire  de  beurré ,  &c.  Pi 
On  appelle  Poire  < 

*  pbîrc  fort  âpre.  Et  c 

•  avaler  des  poires  d'ang 
quelque  diagrin,  qu< 

^  fiblc.  H  luî -à  bien  fa 

On  appelle  aum  fi{ 

:    Certaif^  idirument  d( 

re  &  à  rèflbrt ,  qiiç 

force  dans  la  bouoie 

lent  »  pôuj*  le^  êiiipêcl 

,.x  JÊtoHiappeHeÎPifiFîi 

Toipe  fti  . 


»r 


T^r 


f 


/ 


^ 


/ 


i,  - 


PO  I      ^ 

.  £  m.  Officier  d'artillerie  qui  ^inte 
^le  canon.  .   ^ 

On  appelle  Chanohtipointitiri  Cehii  cpii  pi- 
ciuë  fur  une  iÎMUle  Us  O^ooines  préfens. 
POINTILLAGE»  Cm.  Petits  points  qu'on  &it 
dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le  poiniUlagt 
€oAu  beaucoup  de  terres.  Le  foimillage  eft  d'un 
tmvàitbien  long^ 
POfNTILLER.  V.  n.  Faire  des  poinjts  avec  la 
plume  ^  ie  burin ,  avec  le  pinceau ,  le  crayon , 
eCQ.Dans  Us  ouvrages  en  minisiure^  on  nefaii 
ordmairement  que  pointUUr.  Ce  Gmvêw  ne  tfo^ 
yàUU  pnfqui  quin  poimUUn^. 

On  dit  figurément^/'oÂiui/^,  pour  dire ,  Dif- 


P   O    ï      4n 

figure  oblongue  comme  une  poire  t  &  plus 
grotfe  par  en  bas  que  par  en  haut.  Elle  ayo'u 
émxpir^lUseUuxheUesperUs  en  poire. 

On  dit  proverbialement  &  ngurément  dUa 
homme  qui  en  menace  un  autre  ^  qu7/  ne  lui 
promu  pas  poires  molfei,  £t  proyeibialement  6c 
figurénfieot  »  qu'//  'fiaa  tarder  une  poire  pàur^  la. 
fo'^9  pour  dire,  qu'il  teUt  ménagei-  'réferver 
quelque  cho|Gp  pour  les  befoins  à  venir. 

On  dit  aum  pfôyerbUlement.&  figurément,* 
Entré  U  poire  &  U  fromage^  pOMr  dire ,  Sur  la 
findu repas ,  lorfque  la  gaieté  que  doAnela 
bonne  chère,  £ût  qu'on  parle  librement,  lllui 
dit  CfU  entre  la  poire  &  le  fromage. 


\ 


puter  9  contrarier  ^  contefter  fur  les  moindres  VoitM  »  fe  4it  auffi  d'Une  petite  bouteille  de  c\iir  \ 

chofes.  Cet  homme  mfaUqucpointiUer.Ilpoin'       bcfUiUi ,  oii  Voii  a  accoutumé  de  mettre  4e  la  * 

tille  fans  ceOi.  poudre  à  canon,  pour  tirer,  |<^it  à  la  chaffe. 

Il  eft  aiîmaûify&fignifie.  Piquer,  dire  des       ibit  ailleurs. 

chofes  défobliseantes.  //  U  pointillé  fitr  toutes  U  y  a  une  forte  d'Embouchure  que  les  Épe« 

chofes.  Ils  ne  font  que  Je  pointiller  Cun  Vautre.       ronniers  appellent  Poir^jyec/vOci.        ; 

Eai  termesd'Armoiries  gravées,  on  fe  fert  POIRE,  f.  nu  Sorte  d^  boiflon  Êûte  de  poires. 

du  itiot  Po/Vi<///!cr,  pour  dire  ,  Faire  pluûeurs      ÈonpoirL 
;    petîls points  iàns nombre^ par  lefquels  on  dé-  POIREAU,  ou  PORREAU.  f.  m;  Plante  pota- 

iigiie  lor.  gère  du  genre  des  oignons.  Cueillir  des  poi- 

PoiNTJtlxiyÉE.  participé.  redUx.  VhefouDe'Sux  poireaipe. 

POINTILLERIE,  f.  f.  Picoterie , conteftatioà  fuf  PoiRSAU ,  fi^nine  àuili ,  Une  excroiflance  de 

des  tuigatelles.  Entre  ca  homme  &  fa  femme ^  il  ^     drair  qui  vient  fur  la  peau ,  &  pius  ordinaiire- 
,    y  a  des  pointilleries  continuelles.  Ce  ne  font  que 

polntillerief  entre  ces  gen^4à.     ^ 
POINTILLEUX,  EUSE.  ad).  Qui  pointillé^ qui 

aime  à  pointillé^ ,  qui  dii^ute  bceilamment  lur 

XtsmowAxes  àkoks.  Cet  homme  tji  pointilleux. 
^  Elle  eft  Ji pointillmfe ,  au*on  ne  peut  vivre  avec  POIRÊÉ.  f.  f.  Plante  potagère ,  dont  les  feuilles 

elle.  Pointilleux  fut  le  cMmoniaL 
POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  pomte  aigiie.  Cette 

épie  efi  bien  pointue.  Ce  couteau  eft  trop  pointu. 
On  appelle  Chapeaii  pointu  ,  Un  chapeau 

haut  de  torme ,  qui  'va  toujours  en  diminuant , 

&  qui  eft  pourtant  plat  p^r  le  haut. 

On  dit  aUn  homme  qui  a  le  nez  &  le  men- 
.    ton  un  peu  en  pointe,  ^11  a  le  ne{^ pointu^ 

tp^ii  a-  te  menton  pointu.  Et  on  dit  âmilière- 

ment ,  qu'£^  homme  a  Vefprit  poiAttii.f-.four 
[  dire,  que  C'eft  un  homme  qui  cherche  tpu- 
,    jours  à  fubtilifer  fur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 

vaifes  pointes. 
POINTliSllE.  {.C  Tenue  dlmprimerie.  Petite 

lame,de  fer ,  fur  laquelle  à  l'une  de  fes  extré- 
mités s^élève  perpendiculairement  luie  petite 
.  pointe  On  l'attache  fur  le  tympan ,  pour  placer 

toiites  les  feuilles  de  papier  de  la  même  ma* 

niere. 
POIRE,  f.f.  Sorte  de  firuit  àpepin,  bon  à  man^ 

ger  ,  ordinairement  de  figure  oblongue ,  fic^qui 
.  va  en  diminuant  vers  la  queue,  ^roffi  poire. 
.  Pedtt  poire.  Belle  poire.  Poires  cajpmtes.  Poires 
.    fondants.  Poire  moite.  Poire  de  bon  chrétien. 

Poire  de  beurré ,  &c.  Poire  d*été.  Poire^hiver. 
;        On  appelle  Poire  fanfoiffif  Une  forte  de 
*    poire  fort  âpre.  Et  on  dit  ng.  &  fiun»  Faire 

avaler  da  poires  d^aagpi&y  pour  dire ,  Donner 

quelque  chagrin,  quelle  mortification  ièn- 
^  fible.  U  Uà-a  bien  fut  avaler  des  poires  dtan-^ 

gotHe^  ' 

On  appelle  auffi  figurément  Poire  ttangoife  , 

;  Certaii^  infiniment  de  fer  Eût  en  forme  de  poi* 
re  &  à  r^ort ,.  qiie  des  voleurs  mettent  par 
force  dans  la  bradie  des  perfoones  qufib  vo- 
lent',  pour  ks  êmpêâier  d^ 

.  T  ^Et  ofli  appeBe  r§iiê  mfoirt^  Une  petle  de 

'      •        loipefti  .      '    ^ 


meqt  aux  mains.  Avoir  Us  mains  pleines  de  poi^ 
reattx.  •  .'     '     ;  '      > 

U  fe  dit  anfli  Des  chevaux  &  dés^chiens.  C/k 
cheval  qui  a  des  poireaux  aaxjépnbes.  Un  petit 
chien  qui  à  des  poireaux  aux  joues. 


font  extrêmunent  larges,  8c  foutenues  d'une 
côte  large  Çc  épaifte.  De  la  ptnrU.  Des  feuilles  , 
d^poirée.  Des  cardes  de  poirie. ,      ' 

Qti  la  nomme  encore  Bett00tanche.  Elle  eft 
de  quelque  ufage  en  Médecine.    . 
POIRIER. Cm.  Arbre^ povte^des poires.  Poi^ 
rier  de  bon  chrétien*  Pouierfouyage  y  &c. 

En  parlant  d'Un  hoini|ne  élevé  en  fortune ,; 
mais  pour  qui  Ton  n'a  p^  une  grande  confidé- 
ra|ion  ,  parce  qu'on  la  vu  autrefois  dans  ufi* 
état  mépriiable,  QQ.dit 'proverbialement ,  Je 
Vai  vu  poirier ,  pour  donfoer  à  entendre  qu'On    . 
fe  fouvient  de  ce  qu'il  é^oit  autrefois.  Et  cela 
fe  dit  par  allufion  à  un  conte  qu'on  Eût  d'un 
payfan  qui  ne  vouloit  pas  Ëduer  la  figure  4u 
Saint  de  fon  viUase ,  parce  qu'elle  avoit  été   \ 
Élite  d'un  poirier  »s  fon  jardin. 

Les  Menuifiefs-Êbéniiftès  employent  le  bois 
de  poirier  en  marqueterie. 
POIS.  f.  m,^Efpèceclelégumequi  vient  dans  une 
.  goufle,ih|i^  une  coffe ,  &  qui  eft  de  figure 
ronde,  ^oi^  verds.  Petft^  pois.  Pois  pt  coffes* 
Uru  ptt^  aux  pois  yerds.  Une  échignée  aux  pois» 
Êcomr  des  pois.  Pois  rames.  Pois  écoffls.  Pois 
au  Tard.  Une  terre  femée  en  pois.  Pois  chiches* 
Pois  gris.  .'  . 

On  appelle  Pois  fans  coffe ,  ou  pois  goulus  l^ 
Les  pois  dbnt  la  cofle  fe  m^ge ,  pafce  qu'elle 
eft  tendre  ,  &  qii'èlle  n'a  point  cette  petite 
membfane  intérieure  &  dure  qui  ff  trouve  dans 

letauttesçofles, 

On  dit  prov.  fc  popul.  dlJn  homme  qui  a 

bon  appétit  ,&  qiû  mange  é^ment  de  tpnt , 

c^t  Cefi  un  avaUttr  de  pois  gris. 

V     On  dit  proverbialement .  Âc  figurément  ^ 

tj^Un  homme  va  &  vient  contme  pois  en  pot\ 

pour  dire ,  ^11  ^  dans  ua  continuel  mouve- 
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On  dit  didM  tfapèvtrb.  ie«D|^.  ri/  mi 

dire ,  ÏU  me  àh  4te  la  priée  ^Td  âiè  tlonne 
du  chattiii ,  leWlétiéMbjMi^ 

On  M  dlM  hotnme  t|ld  obime  pèa  ^ur 
«voir  besiitoilp^  »  qtf JZ  ibH^  II*  jprâ /^ 

Pois  de  MiâiritlU  i  du  Cô<imK/it.  Phme 

qui  noiii  tieft  te  IncMs ,   do^  k  fruit  eft 

im  pott  tto  ^pirté  myif' ,  &  en  pmié  b^â^ 
'     éft  fiittN(ué  dTun  eœur ,  d'oft  kii  irittÉHem 

dncieim  fio^s  qu  on  ku  a  dddKS; 
POISQN.  r.  m.  Venb ,  fiîc  vénéneux ,  drogue  ^ 

oCMttjpofitîon  vénéneufe.  P^îfàn  fiétil.  Pwfon 

ùm^  HamgirtiiX^^jwkfH  ,  manA  ,U  ya  dts 
V  fo^nsjhns  nmhdê.  Dohntr  êm  pinfcm.  Prtndn 

du^pdfon.  Ct  poifon  lui  ptrça  h^boyémx ,  bd 

éfâia  Us  tntràitks.  Cda  emMu  1^41*^  ^  foif^. 

Il  vomit  touiïê  poifim.  Pr^artr  du  poifitt. 

'     On  dit  figutéjknt  iPUn  hoitune  dont  la 

conveHatioa  èft  danger^nufe  &  maligne  ,  8c 
.    d*un  Auteur  y  d*unÈcnvam  qm  tépiild  ,  qui 

in&me  de  cknigereufes  maximes  dans  fdi  décrits , 

que  Dans  fa  Sfiottrs  ,  damsfes  iaits  >  ^  ff^ff* 

un  poifon  dmngtrtMx ,  pour  dire ,  quH  nifié 

dans  u  cofiverfittion  >  dans  fe^  émts  9  des 

maximes  pemicietAs ,  desdôgmes  dangereux. 
On  dit  auffi  purement ,  i> /o^  ik  riJilir^ 

y&,  pour  dire,  Ge  qu'il  y  a  de  dangereux  j  de 

pernicieux  dans  les  dègmes  hérétiques. 
POISSARD ,  ARDE.  ad|.  Qui  n'a  d^ift|e  qu'en 

[variant  De  certains  ouvrages  modernes,  daiis 
efquels  on  imke  le  bulgare  tt  les  «Murs  duv""  pàîffçn. 

ftpoijfofi 
accroire 

Des  femmes  de  la  lie  dû  peupk  &de*la  halle.      à  quelqu'un  .'  le  premier  jour  d'Avril ,  une 

Untpoifardii  y^  fitiAe  noov^  »  on  Fobliger  Jt  fiûre  quelque 

POISSER.  V. a.  Enduire,  fifotter  de  ptSx.  PinJ/it      démarche  inudle  $  pour  aypir  tii^ de  fe  sio- 

du  fil.  PoUftr  un  rûimm.  Poi£ir  un  tonmnn.         quer  de  hn.  ^ 

PôrssER ,  âgnifie  suffi  »  Salir,  giter  a^ecquet-  Poissons,  aup6irieI,eftleDomdPUn  des  figues 
<piechoredeghfittit,quoiauecene4(Mtpude  du  Zodiaque,  dans  lequel  le  Soleil  entre  au 
la  poix.  Ilap<^  Jbn  kakt.  Ces  4oi^aim  lui  mois  de.révrier.  Les  Aftronomes  appellent 
ime  poij/i  les  mamSé  Poipm  mériMdnal  ^  Viic  ooid^/di^^ 

Poissé»  àE.  parâdpe.       '  ^       ^'  '    nûjphère  jnéridkmal  »  qui  dft  déférente  du 
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demeure  interdit  j  &  qui  ne  réfkMid  pasaïuè 
queftions  qu'on  lui  Ëdt  9  qu'//  ifi  mutt  Mtnnu 
un  paij/hn*  Il  dimiura  mua  comme  un  poyfon* 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ^oiHt  it  caraâète  marqué  ^  ni  de  genre  dé 
yteoétenniné ,  8e  qui  ne  paroit  avoir  pris  parti 
fer  rfett  ,  qn^  m  fiai  silefl  chair  oupo^n. 
Et  d'Un  mmme^qui  nV^tmnJLxicQj^qu'// 
n*^nl  (hmr  ni  poypiy^ 

On  dit  proverlualemeiit  ik  fi|;urément ,  que 
Im gros jHHffofu mémftm la ptius ^  po}xr  dite, 
queLerphis  puiffiat^  oppiinient  les  plus  foibles. 

On  dit  proveiUÉlement ,  Jopu  chair  &  vieux 
fûijfin^wmàiit^ qif Au  lieuque  la diair  des 
jeunabètes  eft  oroimdrement  nieilleure  à  man* 
ter  que  celle  des  vieilleiy  les  vieuï  poiflbns 
font  ordinairement  meilleurs  que  les  ieuues* 
Et  on  db  provetlnalement  d'Une  viande  qui 
n^eft  pas  tort  bodne  d^eUenn&ne ,  mais  qui 
eft  fort  bien  apprêtée»  aue  Lnfauffe/ait  mon* 
gcrlcpoiffon*  La  siême  oiofe  fe  dit  pour  fipii- 
fier ,  quHJne  chofe  quinVft  pas  agrÀMe  d^elle- 
même ,  lé  devient  par  les  drconftances  qui 
raccompagnent 

On  dit  auffi  proverl^alement  d'Une  mau^^ 
vaife  viatidelnài  apprêtée  »  que  Lafauffi  vaut 
miàtx  quâ  U  pnfon.  Et  la  mêmec^oie  fe  dit 
encprepour  ugmfier ,  que  Souvent  l'accefloire 
vaut  mieux  que  le  prinapal.  .« 

On  dit  proverbialement  8c  fisurément  d1^ 
homme  à  qm  il  eft  arrivé  quelque  diofe  de 
Acheiix^  iur  qnoiSn^yapointaebonpartià 
ptttiéic  9  ifJ^B  nt  fiii  à  fUilUfiuffê  mangtr  cê 


\ 


POISSA 


POISSON,  f.  m.  Sorte  dé  petitemdltfe »  eoote*     ^m^p  Zodiaque  app|^é  Ldpo^ns. 

fiant  la  moitié  ,d^m  demi*fetier.  1^  pi^n  de  '       usâppdlem  in^  PotjfonvoUùUt  Une  con& 

vinMn poiffan de Imti  -  -     ^  - -^  telhitioà  de Iliàiii^ère méridional, qui n'eft 

POISSON;  £  ittr  AniÀial  qm^nilt  Be  qui  vit  dans      point  vifible  dans  nos  c&mats. 

l'eau.  Gros  poigimi  Grand  po^nu  Poiffim  de  PCHSSONNAILLE.  £  £  Peât  poiflbn ,  fretin. 
^  mat*  P'oijfon  Jt^au  douce. Poijfon  étàan^.  Poif-       Ilmnous  a  firri ^ di la poiffonnailU*  Il  eft 

fon  de  nvière.  Prtndrt  du  poijfon^  Pécher  du       feMier^^  y 

^poiffon.  Arête  de  poiffon.  La  plupart  dapoif  PQI^ÉMMEIQE.  £  £^^  jEeu  oh  Pon  vend  le 

fons  ont  des  éeaiOa.  Nagtoires  depoifin.  EcaiU      IfwhtU  Mlkr  i  in  i^o^bnnerie. 


iesdepoiïïon.  Œirfs  dt  poiffoêt.  Pmffon  frais. 

PciffonfidL  Pol0ùn-mannl.  PcSfàn  fiie.  Poif- 

'  j^  grillé.  Il  y  a  da  gens  ^  trtntvtm  àpoùfon 

'  'piBts'éUûcnt'fnf  la  ytande.  La  taUtJ^firvu  en 

chair  6t  en  poijfott. 

l         Oà  ïkpitàvdtiMéliMt,  FaàfMn deCom^ 

mi^Sûn  j  donn^  chair  &  poiffon.    ■       ' 

On  dit  noveri)iBlement  dtJn  ^h6mite^ 
gourmanîF^  tpflliti^ak^lémer&iétpoijp^ 
t  .  ,   OnditpipverbialememdVnlibiime.^fe 
"^  trouve  Uen ,  qui  dl  à  fon  aife  dins  Wdque 
lieu ,  ïpfll  eft  comme  le  poifin^  dans  feuu.\t 
d'Un  hoQune  oui  eftlicnrs  du  lieu  oè  il  v6ur 
droit  être ,  aprlf  e/i  comme  Upoiffpn  hors  de 
'    teau.  ,  il..     •      '• 


On^  pripv< 


aq.  Qui^aboiule  en 
p0hé^ùj^efijhrtpoifonneux.  Cou  wiht 
^  p^âèiùÈeufi.  L*Ocian  cjlplus  pt^ffonneux  que 

,  1ÈRE.  £  Cdin  1  ceOe  qçi  vend 
dtiDcdfibn. 

Oh  dit  proverhîalemient  fUn  homme  qid 
prend  un  empka  quand  il  n^a  plus  rien  i  y 
fiigiieir,  dui  ntttâoie  à  h  fortune  d'unhom-» 
mé  Qum  elle  eft  fiir  le  déclin,  qu^fii'^/itf 
lav^  de  Ptaua. 

£  £  Umnfile  de  cmfiie ,  qin 
OVâey  &  ^  fert  à  ftu»  éuire  du 
pdtfRMi.  Vink, grande  po^wukt^  Cetu  pcifi^ 
efi  irop  peàic 


iTO»  ho«unfC^  4ui  K3nilAa«£m.Lapartiede(^^ 


N 


P 


,iM 


hom 


4 


%•. 


elieval  61  chevat\ 

qm  aie  poitrail  lai 
Poitrail»  firdit" 

fiois  qui  fe  met 
POITRAIL, iè  die 

finr  les  deux  pilii 

boirtiquedeMi 
'  par  en  haut»  fir 

côtés  9  fia  ' 

gros  ni  affit 

POrnUKAiRE. 

taquée.  Cu 
^uffi  (iA)ftamiv< 
POITRINE.  ££ 
du  cou  jufqu'au 
poumons  6t  le  cJ 
ferrie.  La  cavité  de 
découverte.  Montrer\ 
'    tre  la  poitrine,  D 

l'hoinme. 

Poitrine  ,  fignifie 

partie  des  cotes  ' 

veau ,  de  mouton. 

Poitrine  ,  fe  prenc 

temiesdansb 

les  poumoris. 

Mauvaife  poitrine, 

fluxion Jur  la  paitt 

OpprMon  de  poit 

trint-tb^ichir  la 

Ilalapoitrinecni 

On*t,qu*M 

pour  dire^  qûll  n^ 

qu*//  a  bomu  poitr 

voix  extrêmement 

POIVRADE  ££Sau 

fel  8t  du  vinaigrej 

'  i^re^ai.  On  dit»  Ma 

vradc  j  Lorfqti*on 

du  poivre  &  du  fel 

POmlE.  f  m.  Sorte 

taies,  qui  croit  à  i 

en  grappes  pat  peti 

feiertpour^ffiufon 

Poivre  noir.  Vue  i 

rifié  Poivre  concaf 

du  ptÀvH  dans  uni 

'  foiftte  depmmii. 

On  dit  dlhiep 

tnementnoir^  q 
poivre. 

Il  crott  auffi  dai 
autres  endroits  ^ 
^  qu'on  appelle  Du 
tme  eipèce  de  poi 

fouffe  rouae ,  qu' 
c  qui  jft  fort  toi 
En  parlant  d^ 
on  dit  proverbi 
qu'£/2^  efi  cktre  i 
POIVRE  DWDE, 
POIVRER.  V.  aft. 
faùfk  efi  trop  poh 
n*clt  l^  poimi  ' 

1  parlant  <n 

avoir  ddlMiéiluia 

lairement^ipièt 

ToivRt,^ifi.ptitl 

EnparhùH^ij^ 

pulairet 
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dicval.  Ùê  ckêvatà  unltm^imàLyn  cfuyal  On  dSl  j^ptahît^emeiit »  en  pariant  cTUnt 

quiaUpoUndi  largt ,  ûida k poùndl  étroit.  chbfc  qui  «  été  vendue  fort  cher  ^  qu*£i^  j 

Poitrail  ,  ledit  auffi  De  tttte partie  du  lun>      MUtnmùrréi, 

nois  qui  fe  met  iur  l^pottndl  du  cheval.  POIVRIER,  f^  m,  Arbriffetb  qui  pôffe  le  poivre. 

Poitrail  ,iè  dk encore  d'Une  poutre  qui  femet  PoivRtta ,  fe  dit  auffi  d-Un  petit  vafe^  d'une  pc^ 

fior  lc»i  deiDt  piliers  d'une  porte  cochère  »  d'une       tite  boke  oit  Ton  met  du  poivre.  Uk  foivrUr, 

boRtique  de  Marchand  ,  8cc.  pour  les  fermer       iTarp^ 
'  par  en  haut»  £r  poiindl  qu'on  vtut  mtttttjwr  Us  POlVKifeRË.  f.  f.  H  fe  dit  dUne  petite  boite  \ 

tàth ,  fur  iâSspiiwrs  dt  çttuporu ,  fCtfifos  ajft^       divers  conroartiiiiens ,  oii  l'on  met  du  poivre  ^ 

f^i  »î  S^r  ^W*  de  lamufcade  »  fitc»  flc  qu'on  fervôit  ordinaire* 

PLMTRJNAlRE.^djk  de  1. 1.  Qui  a  la  poitrine  lit"       ment  fur  les  tables.  Une  poivràrt  tPar^t,  Unt 

taquée.  Cuhomu  -  là  tftipoamairu  U  fe  dit       poiyriht  dt  porcUamt^ 
^uffiiiibfhmtiven^nt.  £^i9iK>i^ÀMirv.  POIX.  f.  £  Ntatière  gluante  &  noire  «  faite  de 

POrnUNfi.f.  £  Pâme  de  ihuiimai depuis  1^  bas       réfine  brûlée,  &  m£lée  avec  k  fuie  du  bois 

du  cou  jufqu'au  diaphragme  »  contenant  les 

poumons  At  le  ccnir.  Foitrint  Urp  »  étroitt  ^ 

jirréi.  Lu  eavki  ât  ià  poitrine.  Avoir  U  poitrine 

dicomvtrtt.  Montrtr  I4  poitrine.  Sefrapptr^Jc  bat-^ 

tn  la  potirinté  D  fe  dit  plus  ordinairement  de 

l'honime. 
Poitrine  ,  fignifie  auffi  dans  les  animaux ,  Une 

partie  des  cotes  bonnes  à  manger.  PoUrim  dé 

vtak  9  de  mouton.  Du  hceuf  de  poitrine  ^  &c. 
Poitrine  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  parties  con« 

tenues  dans  la  poitrine  »  a  prinemlement pour 

les  poumoifS.  Bonne  poitrine^.,  roitrifie  foihUk 

Mattvaife  poitrine.  Il  a  mal  à  la)foitrine.  Une 

JluxioHjhr  la  poitrine,  itiâammaàon  dt  poitrine* 

OpprMon  de  poitrine,  il  eji  malade  de  la  poi^ 

trint.  Ki^Ukir  la  poitrine*  La  poitrine  A* emplit^ 

Il  a  la  ppitrintenp^jjU^ 

On  dit,  qu'£^  On^ttut  i^apôim  de  poitrine^ 

pour  dire^  qûll  n'a  prefque  pas  de  voix;  &, 

qu V/  a  hmau  poitriru  ,  foùx  dire  ^  qu'il  a  la 

voix  extrêmement  forte. 
POIVRADE  fé  f.  Saufle  faite  avec  du  poivre,  du 
'   fel  5t  du  vinaigre*  Faire  une  pmvrade  i  unie» 


dontlariBntcàtiïit.  Poix /indue.  Poix  bo^il^ 
lante.  Poix  graffe;  Frottet  de  poix.  Enduire  de 
poix* 

Oii  dit  ptoverbialentent  d'On^  peribnne 
6ftt  noitt  ^  qff  Elle  e/i  noire  comme  poix. 

On  dit  aimi  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  tient  fortement  à  une  autre  >  q^iEUU  tiem 
comme  poix. 

On  appelle  Poix  réfine  ^  Une  gomme  jau^ 
tiâtre  qm  fort  des  arbres  réfiheux,  après  qu'on  ' 
les  a  incifés.  On  mêU  de  la  poix  t^ne  avec  dt  la 
cire  pour  faire  dufiamheauxk  Cetfiamheauxfont 
totttplems  de  poix  réfitte. 

Cm  appelle  Poix  de  Bourgogne  ^  Une  forte  » 
Ide  poix  d*un  blanc  jaunâtre  »  dont  on'  fe  fert  à 
divers  u^ges,  &  pcincipaleiîient  à  fiure  des 
rmplâtreSi  ' 

PO    L 


V 


POLACRÉ,  ou  POLAQUfi.  f.  f.  Sbrte  de  bâti- 
ment en  ufage  fin-  la  Méditerranée  1  qui  va  à 
voiles  &  à  rames.  # 

i^re^ai.  On  dit  ^Manger  des  artichauts  A  la  poi-  POLACRE ,  ou  POLAQUE*  f«  m^  Cavalier  Po* 
vrade  ,  Lorfqti'on  les  ma^ge  tout  crus  avec       looois.  Régiment  de  Pôlaques.  ^ 

du  poivre  îk^uieL  ^    POLAIRE,  adj.  det.  g;  Qui  eft  auprb  des  pâles  »" 

POIVkE.  f  m.  Sorte  d'é^cerie  des  Indes  Otieu'*      oui  appartient  âtiz  pôles  du  mondcé  Cercle  po^ 
taies ,  qui  croit  à  un  petit  arbrifleau  qui  vient      J^**  Etoile  polaire.  ^ 

en  grappes  par  petits  graine  ronds ,  &  Jont  on  I^.ÔLE.  f  m.  L'une  des  deux  extrémités  de  l'axe 
fe  feirt  pour  adSaifonner  les  viandes.  Poivre  blanc»      immobile  fur  lequel ,  fiiivam  le  fy ftême  de  Pto- 


'    Poivre  noir.  Une  livre  de  poivre.  Poivre  pulvl 
rifi.  Pcivrt  ccncafl.  Un  grain  de  poivre.  Mettre 
au  pohft  dans  uneff^^*  Il  y  faut  mettre  une 
'  foitte  defwmïi 

On  dit  (fUhéperfonnlr  ma  a  )e  ^ 
mement  noir  ^  tfiEtte  a  u  teint  noir  comme 
poivre* 

Il  crott  atiffi  datis  PAmérique  &  en  phifieurs 
^  autres  endroits  ^  une  autre  forte  de  pbivre^ 
-"  qu'on  ^pf€Ïie  Dupoivre  longs^cilyn  encore 
une  eïpèce  de  poivre  qui  vient  dans  une  petite' 

touffe  louse ,  qu'on  appdle  Poivre  de  Guinée , 
c  moi  j^  fon  toànnun  dans  le  Ls^^ 

En  parlant  dfUne  chofe  qui  eil^fort  chère  ^ 
on  dit  proveii)iaiement  &  populairement , 
xm*Eàe  ifi  ckht  comme  poivre* 

K>h^RE  DWTOE.  roy^  Piment. 

POIVRER.  V.  aâ.  AiËufonner  de  poivre.  Cetu 
foM  efi  trop  pohftée.  Cela  ne  vaut  rien^fi  cela 
n*(m  mm  poivré*  ^ 

n  parhm  d'Une  femme  ou'on  foiipçonhe 
avoir  doiiié  du  inal  à  un  homme  >  oïl  dit  popu^ 
lairement^que£'yF4(2&(^ifi/'tf/wiVnr'  "^ 


lomée,  le  globe  entier  du  monde  tourne  en 
Vingt-ouatre  heures.  On  appelle  PéU  arffiqucp  # 
ou  abfolument  le  PâUf  Celià  qui  efl  du  côté 
du  Septentrion  ;  6c  Pâle  antarmqué ,  Celui  qui 
^lui  eft  diteâement  oppofé.  Le  monde^oume  fur 
fes  deuxp6Us.  Vaigiuàe  asmarttée  regarde  U  p6U* 
Ceux  ftù  kiÊÊkaUjbus  Us  pôles  t  ont  fix  mois  de 
jour  tout  dêfitite^  &  fix  mois  de  nuit  tout  de 
mime» 

'On  dit  poed^pieHient,  De  tun  â  rautrepSlcf    . 
pOfSt^ttf  P9t  tovt  h  tùmàc*  La  renommée  de 
ce  Prince  a  volé  de  tuà  i  T^dttre  pSle. 

On  appelle  auffi  g^ralement  P4fr ,  Une 
des  deux  extrémités  de  Faxe  immolMleftn'le- 
quel  tourne  quetqœ  eorps  fpAiérique  &  ()ùel-  ^ 
que  cercle  que  ce  foit  Les  pâles  de  fé^uateur^ 
La  pâles  dunnéridien.  Les  pâUs  du  ^oMafus. 
Cetu  machine  tourne  fur  fis  pâles.  Un  globe  qui 
ioumêfkr  fk  pâles* 

On  appdle  auffi  Pd/bV^ /'^MMA^  Les  points 

gr  lefquets  Paimant  attire  êc  repouflb  l'ader 
le  fer.  '* 

POLÊMARQUË.  C  m.  terme  tf Antîqtdt**  Chef 


PoivRt,.4Ê.  pérdSd^.     '  #  àla  guerre  ou  de  la  guerre.  Cétoit  à  Athènes 

En  pari^d^Jumme  attaqué  de  maladie  le  nom  diftinâif  du  tioifième  Ardionte  ;  & 

vétiéneniitoV<?<^èlt>îi^^  «dm  ktGi«0  an  géuénd,  le  iutre  de  tout 
pulaîrCt  t*:  Ff€iij 
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homnc  charge  du  commandement  d*unt  ar<-  POLI,  lE.  adj.  Qui  a  la  fuperficie  uqU  &  \vàA 
mé^.  ^    \  .  ^  idnit.  Dt  C acier  poli.  Du  marbrt  poli. 

.  Il  fc  dit  aufli  au  figuré^  fignifie,Do^x, 
civil,  honnête»  complaiiam,  qurpratic^ue  de 
bonne  ^râce  tout  ce  qiil  regarde  l'extérieur  de 
la  vie  crvile.  Ctfl  un  homme  extrêmement  poli, 
Cefi  fhomnu  du  monde  U  plus  poli.  Il  efl  fa^ 
vant ,  mais  iln'^  pas  poli.  Il  a  fe/prit  fort  poli. 
Et  cet  adjeâif  eft  devenu  fubdantif,  pour 
fignifiér,!'^  luftfe,  Téclat  des  chofes  qui  ont 
été  polies,  //y  u  un  poli  dans  éts>armes,  dans 
tette  ràiffelU.  Il  faut  donner  le  poli  'a  ce  marbre. 


POLÉMIQXJÈ.  a^J.clet.c.  Qu^apparu^t  à  la 

difpute.  U  (è  dit  Des  diipotes  par  écrit,  ioit  en 
.    matière  de  Religion^  foit  ei)  aautres  m^tiières. 

Ouvrage  poUmique.  TrmUjHj>^mique,  Style  poli" 

mique,  \     * 

POUCE,  f.  f.  Pr()rcWg^n^nt  établi  dans  une 

ville  pour  Vlut  ce  i^ui  regarde  la  fureté  &  la 
.    comnu>dité  des  hab^uns.  Bonne  police.  Mou- 

vaife  police,  ta  police^  efi  admirable  dans  Paris. 

Faire  lien  ohferver  lÀ  police.  Établir  U  police. 


Faire  de  nouveaux  réglanens  de  police.  Exercer  PÔLISSEOS.,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  polit 

la  Rplice.  Juge  de  polick  Les  Intendans  que  le  certains  ouvrages.  PoUJfeur  de  glaces.  Polijfeufê 

Roi  envoie  dans  les  Provinces  ^S»cennent  le  d'armnterie^ 

titre  à! Intendans  de  Juûick^  Police  6-  Finances.  POLnSOllL  fubft.  rt.  Infiniment  dont  on  fe  fert 

Police,  fe  dit  aufTi  De  la^JuridiÛion  établie  pour  jpolir  certaines  chofes. ///âx^^/i^crr/'a^ 

,    poiu:  la  Police.  Chambre  dï^Police.  Lieutenant  là^eûus  Upolijfo'ir*                                         ^ 

Ccnerai  de  Police  ,  ùc.  AJJi^er  quelqu'un  À  U  POLISSOIRE.  f.  f.  Sorte  de  décrotoirc  douce. 

Police.                                   \  POLISSOK.  f.  m.  Terme  d'injure  qui  fe  dit  d'Un 

Police,  fe  prend  auffi  pour  L^Wd^c  ^  le  ré-  petit  garçon  malpropre  &  libertin ,  qui  s'amu* 

glemei|t  établi  dans  quelque  afiWnblée,  dans  le  à  jouer  dans  les  rues,  dans  les  places  pu* 

quelque^  fociété   que^  ce  foit.  La\poliu  d^un  bliques.  Cefi  ttn  vrai  poliffon^  un  petit  polinhn. 

camp.  La  pouce  d'une  armie.  La  poliu  d'une  U  fe  dit  aum  De  tout  homme  qui  a  l'habitude 


Communauté,  Chaque  fociété  a  fa  police  parti'' 
cuiière. 
POLICE,  f.  f.  On  appelle  ,ainfi  Un  contrait  par 


de  Élire  ou  de  dire  desplaiiânteiies  bafles.  "" 
POUSSONNER,  V.  n.  Dire  ou  fiure  des  polif- 
{onhene^Il  nefait  quepoûffbnner. 
lequel  un  Négociant  jgarantit  des  marchandi-  POLISSONNERIE,  f.  f.  Aôion ,  parole  ^  tour  de 
{es  qui  font  tranfportees  par  mer ,  moyennant      poliflbn ,  bouffonnerie ,  plaiiànterie  baife.  Faire 

*    -  ^- ^- ^ J^  1-:       des  poli ffonneries.  Ùire  des poliffonnerieSé 

POLISSURE.  f.f.  Affion  de  pofir  quelque  cho/e; 

ou  l'effet  de  cette  aâion.  Lapolijfure  d'une  vaif* 

ftiù.  ^ 

POLITESSE,  f.  f.  D  n*éft  d'aucun  u&ge  au  pro- 

pre,  6c  il  lignifie  figurément.  Une  certaine 


une  certaine  fomme  qu'on  efl  convenu  de  lui 
payer.  Police  de  chargement,  Pblice  Taffurancç» 

Police  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  a  Un  état 
qui  règle  le  nombre  d*^  chaque  câraâère  dont 
une  fente  eft  compofée. 

POLICEïîL.  y*  a.  Mettre,  étaWir  la  police  dan» 
un  pays.  Po/icer  une  ville.  Poliçer  un  État.  Po^ 
Ucef  des  peuples.  Cefi  le  premier  qui  a  pmcé  Us 
nations  du  Nord.  ^ 

Policé,  Ée.  participe. 

POLIMENT.  1.  m.  Uaûion  de  polir.  Le  poliment 
d'un  diamant^  d* un  rubis  ,  d*une  agathe.  Donner 
U  poliment  â  un  faphir.  Il  faiu  bien  du  temps 
pour  le  poliment  de  cette  pierre. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  figuré ,  en  parlant  De  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 


manière  de  vivre^^o^^r,  Reparler,  civile 9 
honnête  &  polie  ^  acquife  par  loifâge  du  mon- 
ile.  Avoir  de  la  politeje.  Il  efi  d'une  grande  po» 
litefie  en  toutes  chojis.  On  remarque  uru  grande 
politeffe  en  tout  u  qu'il,  dit  ^  en  tout  ce  qu^il  fait^ 
Il  a  une  grande  politefTe  êtefprit.  Il  a  du  fçvoir^ 
rnais  il  manque  de  poUteffe. 
POLITIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne  le  gou* 
vememènt  d^un  État ,  d^une  République.  Gou-- 
vemement  politique^  Maxime  poliuquc.  Difcours 

,  _         ^  ,  politique.  Réfiexions  politiques. 

Écrire  poliment.  Il  ett  a  tifl  tris-polimênt.  Il  re-  PouTlQU E ,  eft  ad&  fubftantif  ;  &  alors  il  figni- 


) 


çoit  tris'poiiment  to^tU.  monde. 
POLIR.  V.  a., Rendre  daïr^Jinfânt,  à  force  de 

frotter.  Il  fe  dit  particulièrement  Dés  chofes 

dure^.  Pour  le  fer.  Polir  Pacier.  Phlir  le  marbre. 
•  Polir  dtlayaiJfelU.  Pjjfir  du  bois  dtébïney  de 

noyer. 
\fQlX9it  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  fert  à   ^ 

cultiver ,  orner  >  adoucir  l'cfprit  &  les  mœurs ,  \  T 

&  à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordi- 
naire du  monde.  La  Cour  ,  tétttde ,  la  converfa^ 

iion  des  honnêtes  gens  ,  des  Dames  ,  polit  Cefprit, 

polit  les  maurs.  V étude  des  BelUs^Lett^es  polit  fes 
'^jettnes  gens.  , 

il  fê  8k  auffi  figurément  pe  ce  qui  r^arde 
.    le  flyle,  le  difcoi^rs.  Ainfi*»  Polir  un  discours  ^ 

polir  un  ouvrage  d'efjhrit ,  fignifie  ^  Mettre  la  dfr-  . 

nière  main  à  undilcours,  à  un  ouvrage  d^èf- 

prit ,  en  y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  con-       part.      ' , 

traireàrexaaitude,àIapureté&àPélégance  POLITIQUE,  f. 

du  flyle^  '-'    ^ 

Poli,  ie.  participe.  Du  marbre  poli.  Un  dlfcours 

j>oà.  Écrire  d*une  manière  polie. 

De  ce  participe  oa a  au  l'ad)eâi£    j.    / 


fie.  Celui  qui  s'applique  ^la  connoiffance  des 
afiàires  publiques,  du  gouvernement  des  États. 
Cefi  un  grand  politique^  un  habile ^  un  profond^ 
un  excellent  poû tique,  Cefi  un  politique  raffiné» 
Les  politiques  Us  plus  raffinés  étoient  ttun  autre 
avis.  Toits  les  politiqtus  font  d'accord  aue ..... 

Il  fe  dit  aufli  à  Tadjeaif  &  au  fubftantif, 
d*Un  homme  fin  &  aoroit,  qui  s'accommode 
à  l*humeur  des  perfonnes  qu^il  a  intérêt  de  mé- 
nager. Il  efi  trop  politique  pottrfe  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur. 

. .  n  fe  dit  encore  dUn  homme  prudent  8c  ré* 
fervé ,  qui  s^obferve  dans  fes  paroles  &  dans 
fes  a^oiis.  //  efi  politique  dans  tota  ce  qu'ildU^ 
&  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  pente  fur  cette  affaire^  iefi  unpolitiqtu.  En 
ce  fens  a  ie  prend  le  plus  fbuvent  en  mauvaife 


£X*art  de  gouverner  un  "État, 
une  Uf^AAQlikt*  $onne  politique.  Mkhanupo- 
litique.  Fatiffe  politique.  Fine  politique.  Dange^ 
reufe  polif iqutf  Politique  chrétUnne.  La  véritabU 
politique  e^dt  punir  U  crime  ^  &  de  rkoHtftnfet  la 
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fine  9  adroit 

fucmeruen 
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gemencont 

accepté  par 
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'  au'en  parlan 

^cemûiintà^ 

Ju]ai/ttm*Ft 
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mettre  un  ce 

PoLLui  ,  il* 

polluée. 

POLLUTION. 

£mne  Églife  e 
de  nouveau* 

Pollution.  1 
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2ui  manque  ( 
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D  s'emploi 
Cefi  un  gran 
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t^OLiTiQUE ,  fignifie  suffi,  La  ooimoiflance  du 
deait  publie,  des  divers  mtér&ts  des  Prince^ 
êe  de'toHt  Qt  vgÀ  a  rapport  à  l'art  de  gouver- 

..  aMrim  État »iioe  République.  .ÉMkâiri^f/v/^ 

PoLiTlQUftj,;fignifie  âufli  ,  La  imnîère  adroite 

àsmx  oa  ib  conduit  pour  parvenir  i  fes  fins. 

û;  C^umfim  ,  ^  Mapfirai  a  de  la  politique  en 

êoms  et  fu*iifiiii,  U  a  umê p^iitêfucjinê  &  céuhéc 

pont  j*tfVtfBccr»  *" 

POLITIQUEMENT,  adv.  S!élon  les  ri^  de  la 

.  fotià^^.  Ce^  pulqmfois  agir  polkuuemiat , 

que  dt  pànkanmroiUû  nhdUs»  Ce  n^efipas  agir 

rpotuiquemmi ,  qm  de  iaUfer  OBrmndir  Jon  enaimL 

,  PouTiQUEMEifTf  figuifieau^ ,  D'une  manière 

fine  f  adroite  »  cachée  »  réienrée.  //  agis  poàù" 

en  touiu  chafes. 

PÛ|iTXQUEIL  ▼.  n.  Raifonncr  fax  les  adlàîres 

[ues.  n  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle 

\  il  s'ëmufe  kpoUûqutr. 

POLLICTTATION.  C  t  Terme  de  Droit.  Enga- 

gemen  contraâé  par  quelqu'un ,  fans  qu'il  toit 

.  accemé  ^par  on  autre  ;ien  quoi  elle  dinère  du 

Pa3j  y  Jtpi  ift  une  qgnvention  entre'deux 

ine& 

AJESU  ;t.  a.  Profiuier,  D  n'a  guère  d'uûge 

'  Gu'en  parlant  des  Temples ,  des  Ëglifes ,  &  de 

^ce  oiû  ttn  àxufage  des  Èglifes.  FoUuer  Us  cho^ 

Jêsjauum*,  Folbter  um  Temple*  Polluer  un$  Églife. 

si  90ixmwuy.  rédpr.  Terme  de  CafiiiftcCom* 

mettre  un  certain  péché  d'inipureté. 
PoLLui  ,  il*  participe*   Une  Églife  qui  a  ai 
^    polluée. 

POLLUTION.  C  f.  Profanation.  Ld  pollution 
d*mne  Églife  dareju/qu*à  ce  qu'elle  ait  été  bénite 
de  nouveau*  ^ 

PoLJUUTiON.  Terme  de  CafuiAc.  Sorte  de  pé- 
ché d'impureté.  ^ 
I^OLTRQN ,  ONNE.  adj.  Lâche ,  pufillanime , 

2ui  manque  de  courage.  Ce^C homme  du  monde 
pluspaùrou. 

n  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubftantif. 

Ceft  un  grand  poltron,  Ilpajfe  pour  un  poltron. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  Oifeau 

pott^om^  Celui  au^el  on  a  coupé  les.  ongles 

des  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  f.  f.  Lâcheté  ,  manque  de 
courage.  Cyt  um  lâche ,  il  affit  mille  poltron^' 
neries.  Cefi  une  poltronnerie  fans  exemple.  Sapol* 
tromnêrie  a  ruiné fâ  fortune, 

POLYANtHÉA.  f.  m.  Recueil  alphabétique  de 
lieux  coftimuns,  à  Tuiàge  de  bien  des  Au* 
teu|;s.  Nanni  e^  r Auteur  du  Polyanthéa. 

POLYANTHÉE.  adj.-de  t.  g.  Terme  de  Botani- 
que.  Qui  a  plufieurs  fleurs.  Oreille  d^ours  po^ 
fyanihée. 

POLYCRESTE.  adj.  de  t  g.  Terme  de  Pharma- 
cie ,  oui  fienifie ,  Serrant  à  plufietirs  ufages , 
&  qui  fe  dit  particulièrement  d'un  fel  purgatif. 
Du  fkl  pofycrtÊe. 

POLYÈDRE,  um.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
folida  à  piufieut^  âtçes.  Polyhdn  régulier. 

POLYGAME,  f.  4e  t  g.  Celui  qui  eft  marié  à 
plufieorl  fimmèa ,  ou  celle  qui  eft  mariée  à 
plufieurs  maris  en  mime  temps.  Cejl  unpofy^ 
gamê.  ÈUéjdlpoiygame. 

POLYGAMIE./.  £  Eut  d'un  homme  qui  eft  ma- 
rié à  plufieurs  feoMuet  e^  même  temps ,  ou 
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dfunt  femme  qui  eft  mariée  à  plufieurs  hom- 
mes.  La  polygamie  eft  difenJm  dams  le  Chnfii^ 
ts^ke.  La  pofygatpU  eft  punie  par  les  luis*  Lapo* 
Jhrgamieeh4ommufu  chs^  Us  Mahomàsnu 
POLYGARCHIE.  f.  t  Gouvernement  Qà  ftiu- 
tprité  publique  eft  entre  les  mains  de  plufieurs 

POLTCLOTTE.  adj.  de  t  g.  Qui  eft  écriren 
plufieurs  langues.  BHU  pofyglotu.  DiSiomnaire 
polyglotte. 

PoLYOLOTTE ,  eft,  aufli  fiibftanàf  féminin ,  &  il 

ne  fe  dit  que  De  la  Bible.  X4/o(yj[i2o<i^  ^  F^n'i. 
La  pofyfHotuSAug/Uusre.^ 

POLYGONE,  adi.  (fe  t.  g.  Qui  a  plufieurs  an- 
gles &  plufieurs  côtés.  Une  fortsrejfe  défigure 
poéygonif 

U  eft  auffi  fubftantif  mafinilin ,  te  il  fe  dit  De 
toute  forte  de  figures  polygones.  Un  polygone 
régulier,  l/u  polygone  irrégultsr.  ^ 

POLYGRAPHE.  i.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  plu- 
fieurs  matières.  Les  Pofygrapkes  font  une  céaj/e 
particulière  dans  Us  urologues  des  Bibliothèques  i 

POLYNOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On  donne 
ce  noqi  â  toute  quantité  algébrique ,  compo- 
fée  de  plufieuri  termes  diftir^és  par  les  fignes 
plus  Sc^moins;    .    . 

POLYPE,  f.  m.  Efpècë  d'animal  marin  qui  a  plu- 
fieurs pieds. 

Polype  d'eau  douce.  Petit  animal  qui  a  plu- 
fieurs piedsi  Ou  bras  en  forme  de  cornes.  Le 
pofype  d'eau  douce  f  qu'on  trouve  ordinairement 
da^s  feàu  cui  croit  la  lentilU  de  marais  ,  a  cette 
propriété  y  quêtant  coupé  &  partagé  en  d^ux  ^ 

^    trois  ou  quatre  parties  ,  il  fi  reproduit  tout  entier 

On  appellîe  aufli  Polype  ,  Une  excroiflance 

.  de  chair ,  ou  une  efpece  dè^loupe  qui  vient 
en  certaines  parties  du  corps ,  &  plus  ordinai- 
rement dans  les  narines ,  où  elle  eft  attachée 
par  une  quantité  de  fibres ,  comme  par  autant 
de  racines.  //  a  un  pofype.  Il  s*eft/ait  arracher 
tut  pofype.  Polype  chahtmix.  Il  eft  mort  d^unpo- 
fype  dans  U  cmttr.  Il  avoit  un  polype  dans  la 
veine  cave. 

POLYPÊTALE.  adj.  de  t.  g.TermedeBotanique, 
n  fe  dit  Des  fleiu-s  qui  ont  plufieurs  pétales  ou 
feuilles.  L'ufage  a  reftreint  la  qualification  de 
PofypétaUs ,  aux  fleurs  qui  ont  plus  de  fix  péta- 
les. On  les  nomme  auffi  Flptrs  en  rofe. 

POLYPODE.  f.  m.  Plante  aflez  femblable  à  Ig 
fi^iigère,^  dont  les  racines  s'attachent  par 
une  multitude  de  fibres  fur  les  pierres  &  les 
troncs  d'arbres ,  Aç  particulièrement  au  pied 
des  vieux  chênes.  Cki  remploie^en  Médecine 
pour  purger  la  bile  recuite  &  la  pituite  vif- 
queufe.  ^ 

POLYSYLLABE,  adj.  4e^.  g.  terme  de  Gram- 
maire.  Qui  eft  de  plufieurs  fyllabes.  Cemot^ 
cftpofyfyUahe.  On  remploie  auffi  fubftantive* 
ttixxA.Ceftùn  polyfylMr. — 

POLYSYNODIE.  i.  f.  MulripUcité  de  confeils. 
Traité  de  U  PolyffHodU. 

POLYTHÉISME.!  m.  Syftême  de  religion  qui 
admet  la  pluralité  des  Dieux.* 

POLYTHÉISTE,  f.  Cehii ,  celle  qui  profeffe  le 
Polydiéifme.  « 

POLYTRIC.  f.  m.  Planta  qui  eft  un  des  cina  ca- 
pillaires ordinaires.  Elle  croit  dans  les  ueux 
numides  &  ombrageux.  Elle  eft  apéritive^ 
peâorale  U  déterfive,  ^ 
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POMMAIS  Cf.  Ompofitmi  noUe  êe  biK«. , 
tiieufc,finteavecdei[acluârikpo0ttlie,oude 
la  CM»  ou  âe  lajmiile  de  ancl^ 
pr^rée  avec  dinirens  ingrediens  9  finvant  les 
divers  uiàses  ou'on  ea  Tok  Aire ,  &  où  1 
entre  des  liicr4*licirbes »  de  fruits ,  defleurs» 
&ç.  PomtruuU  jauru  %  rougi ,  hUuichê*  PomtmuU 
dcjafrmn^  dtJtmquUU ,  ^fitûrs  d'otaugi  »  &eh 
Pommadi  pour  Us  châveuùc.  Pommade  pour  Us 
4h^res  y  pour  guirir  Us  gtrçHru* 

On  appelle  Foi9i9M^,  en  termes  de  Mané* 

Î[e ,  Un  tour  qu^on  £ût  en  voltigeant  £c  fe 
Outenant  d'une  nuûn  fur  le  pommeau  de  la 
(elle  d*un  cheval.  Pommada  fa^pU  ,  domhU^ 
tripU.    "       ^ 
POMMADER,  v.  a.  Mettre  de  la  pommad(B  à 

dès  cheveux.  Pommada  uns  pirru/jus» 
Pommad£  y  ic.  parocipe. 
POMME,  r.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin ,  de  forme 
Tonde ,  bon  à  manger ,  6c  dont  on  Eut  le  cidre. 
Pomms  de  rtuuits.  Pomms  ds  capaubu  Pomms 
élê  rambouTy  dtapi  ,  ^  calvUU.  Pomms^potn^ 
Pomme  pourris*  Pomms  rida,  Pomm$  tapit» 
Pommi  Jauvagi,  Mordre  dans  uns  pomms.  Com^ 
poudcpommss.Syrbp  dspommss^GsUsdtpom^ 
mss.  Faire  cuire  despommss.  IMf  pommes  cuites 
MU  four. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ^ 
•pour  exagérer  la  foiblefle  d'une  place ,  qu'On 
fahattroit  à  coups  ds  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement,  la  grofleur  qui 
parolt  au  nœud  de  la  gorge,  La  pomms 
J*jédam* 

On  appelle  fioirément  Poiniiw  de  difcorde^ 
«Un  fujet  de  dUviûon  entre  des  perfennes  qui 
étôient  bien  enfemble.  Cette  quefHon  a  iteUt 
pomme  ds  difcorde  entre  ces  DoSeurs. 

On  dit  figurément,  Dçnnsr  ia  pomme  à  une 
femme ,  pour  dire ,  Lui  doiuîer  le  prix  de  la 
beauté.  Dans  eette  aJimMe  ds  Dames  ,  eUJl  i 
sUe  que  faurois  donné  Ui  pomms. 

G^' appelle  Pomme  de  pin ,  Le  fruit  fh  noix 
<jue  produit  le  pin*  Pomme  de  chins  » .  Une  pe» 
tite  excroiflance  qui  vient  quelquefob  eaforme 
4le  petite  boule  lurles  feuilles  de  chêne.  Et» 
Pomme  d*églantier ,  Une  autre  excroiflEmce 
plus  groffe  ,  qui  vient  quelquefois  aux  Imn- 
ches  d'ftHi  rofier  fiiuvagc. 
Pomme  dorée,  ou  Pomme  d*amour.  CJ. 
ou  Lycopersicum.  f.  m.  Plante  quis*élève 
de  quatre  ou  ônq  pieds.  Ses  feuilles  reflem* 
blent  à  cell»  defaigremoine.Son  fruit  eft  gros 
•conune  une  petite  pomme ,  rond  »  uni  &  lui* 
iânt«  4*un  jaune  fougeâtre.  On  les  frit  cuire 
.  pour  les  manger  en  iâlade. 
Pomme  de  merveille  ,  ou  Momordica. 
Plante  iarmenteufe  qid  s'attache  à  ce  qif  elle 
xencontre.  Ses  feuilles  font  fenUables  à  celles 
de  la  vdgne^  ma»  phis  petites.  Son  fruit  qu^on 
appelle  auffi  Pomms  de  msrimiU,  eft  rouge» 
4e  la  forme  d'un  pedt  ccncombfc  renié  par  le 
milieu.  On  emploie  en  Médecine  fes  feuilles  & 
fonfruit.EUei»lrafraîchiflante9unpeu  ddS- 
cative ,  &4cè9-vulnéraire. , 

Pomme  ÉHNfiusE. /^/cStramoi^m.    ' 

Pomme  ,  fe  dit  auflî  Des  choux  ic  des  laitues  » 

.dont  le  dedans  eft  fort  eômpaft  &  ramaflii» 

Une  pomme  de  chou.  Une  pomms  ds  laitue. 

Pomme»  fe  dit  encore  De  divers  omemens  de 

bois  »  de  métal ,  &c^£uts  co  forme  de  ponme 


p  o  M 


> 


OU  iëbù^t.  Des  pommes  de  iis  forAsdtpIu^ 
mss.  La  potnms  d'un  chs^st,  La  pomms  dfmnê 

'     canns.  Les  pommes  d'un  carroffL 

POMMÉ,  ù  m.  Gdre  fiût  avec  des  pommes. 

POMMEAU.  £  m.  Espèce  de  petite  boule  queft 
au  Jbout  de  k  pQttpée  d'une  épée.  Cr/wiaaoM 
eji  bien  trgvaiiiimCstip  de  pommeau  sT^ie.  \ 

On  appelle  aidfiPMMUtfif  y  Uneefpècedè 

petite  pomme  oui  efl  au  haut  de  Pai^on  de 

^devant  d'une  felle ,  &  qui  éft  d'une  figure  uii 

peu  ronde.  Pommsam  de  cuivre.  Pommeau  couvert 

de  velours.  Hferoit  tombé  ^  s'il  ne  ^étoU  tenu  au 

'   DommsaudsUfeUe.  '    *.  I  . 

POMMELER.  V.  réctp.  H  ne  fe  dit  gaèie  qu'en 
parkntDecertàiiispetitsnuagesblimcs  Ac  ari- 
sâtres  qui  parpiflent  quelquefob  au  dden 
forme  de  petites  boudes;  je  ét%  marques  mêw 
lées  de  gris  £t  de  Uaiic  qui  fe  forment  par 
rouelles  fur  certains  chevaux.  I<^i'{/?^diii- 
meU  tn  un  moment.  Ce  chtval  commence  i  Je 
pommeUr.j 

PoMMELi ,  t^  participe.  Un  chsval  gris^pomm 
mslé.  Temps pommsU.  Ls  étlsêfort  pommslé. 

On  dit  proverbialement  »  lemps  pommsU  & 
femme  fardée  »  nsfont  pas  ds  Iossoês  dures. 

POMMELLE.  Table  d^pbnÉb  bttlue  enrond  » 
&  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  à  l'em- 
bouchure d'un  tuyau,  pour  empêcher  les  or- 
dures de  pafleré 

POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pomme.  D  ne  fe 

.  dit  guère  due  Des  choux  8t  de  certaines  lai*' 
tues.  Css  cuoMx.  commencent  à  posnmer.  Ces  Id» 
tues  nepommerom  point.^        .       . 

PoMMi»  is.  participerez»  pommé,  Laitus 
pommée. 

On  dit  figurément  &  femilièrement  »  Un 
Joupomméf  pour  dire  »  Un  fou  achevé.  Uns^ 
fouife  pommée ,  oour  dire  »  Une  fottifé  com- 
plette.  Cefi  m  fou  pommé..  Il  a  fut  une  fittifi 
pommée. 

POMMERAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  pômmiert. 
Une  grande  pommenùe. 

POMMETÊ  »  ÊE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Om^ 
de  pommettes.  Ilporu  i  la  face  d'argenf  pom* 
metee  ds  gusules. 

POMMETTE,  f.  f.  Ornement  dé  bois  ou  de  mé- 
tal, friit  en  fornie  de  petites  pommes  ou  boules. 
Pommette  de  bois  »  de  cuivre ,  d'argent.  Pommette 
couverte  £  étoffe.  Ces  pommss  dsUt^  ces  chenets 
fe  terminent  par  des  pommestss  »  par  de  petites 
■     pommsstes. 

En  Anatomie  »  on  appelle  Pommette  »  Un  os 
qm  foème  la  partie  la  plus  éminente  de  ia  iou6 
au^ousde  l'œil ,  en  tirint  Vers  l'an^ 
teneur. 

On  appelle  suffi  Pommettes ,  De  petits 
noBuds  de  fil  frits  à  des  poignets  de  chemifes  » 
de  manchettes  »  &  à  d'autres  ouvrages  de 
linge.  Faire  des  pomnùttss.  Faire  plufisurs 
rangs  ds  pommettes.  Des  pommettes  bien  faites  » 
mal  faites.    »  > 

POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pommes; 
Planter  un  pommier,  jirradur  des  pômmiert.  Ls 
boif  de^pot^^misf.  Un  urergsr  planté  de  pommiers» 
Une  ailée  de  jMMMucrt^ 

On  ippdie  atiffi  Pomnuer^  Un  uftenfile  de 
tem  ou  de  ménl»  dont  on  fe  fett  pour  frire 
euire  des  pommes  devant  le  fieu.  Pommier  ds 
urrè.  Pommisr  Xargtnt.  Despommss  cuites  4u 

pomiigisr,  dansuapommisr.^^ 

POMPEi 
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qu'on  appelle  Coquelicot,  pufyropdtponuaitk 
Voyez  CoQUEUCOt* 

l\  fe  dît  auflfi  d'Un  rouge  très-vîf  &  très- 
AS)tncé.  Un  ruhan  co^i^  de  pohceau.  Un  fhrt 
beau  ponuaU,  Un  ruban  ponceau, 
nairement  fans  pompe.  H  amendât  &  lapompeé   PONCER,  v.  a.  PafTf^fur  un  deiTrin  pîqiië  du 


p 

POMPE,  f.  f.  Appareil  magnifique ,  fomptuoïitëi 
ta  pompe  d*un  Triomphe  9  d'une  Entrée  folen' 
nelle ,  </>/»  Tournoi,  Lapàmpelune  Cour.  Pompe 
Rqyale  ,  fup^e  f  magnifymt  f  extraordinaire. 
Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  marche  ordi 


tl  fuit  ta  pompe.  La  pompe  d^  meubles  p  des  ha* 
bits  f  de  tiquipfggé  ,  d*un  Palais. 

On  appelle  Pompe  funèbre  ,^||*out  Tâpparèil 
d'un  convoi  j|k)ur  porter  un  corps  mort  en 
terre,  &  toiil  ce  qui  concerne  la  cérémonif 
d'un  fervice  fblehnel.  « 

Il  fe  dit  figuirément  Du  difcôurs ,  du  ftyle , 


chaçl^n  en  poudre  /„  6c  enfermé  dans  un  petit 
)ingè  iirpoul-  contretiiyr  le  dei^ein  (ur  le  pa- 
pier,  fur  de  la  toile ,  du  boiiSy  du  vélin ,  &C« 
Il  faut  poncer  ce  dejfein.  Le  Peintre  rCy  peut  tta" 
if  ailler  f  qu'on  ne  taitponci  auparavant  fur  la  toile  » 
On  dit ,  Poncer  de  la  yaiffelle ,  pour  dire ,  La 
tendre  matte  avec  de  la  pierre  ponce. 


&  fignifie  >  La  manière  de  s'exprimer  en  ter-  PoNci ,  iE.  participe. 

mes  recherchés ,  magnifiques  ,&  qui  fonnent  PÛNCHE,  C  m.  Mot  empninté  de  l'Anglais 
bien.à  l'oreille.  Là  pbmpe  drfes  exprejjîons  im^  Punch.  C'eft  le  nom  d'une  liqueur  qui  eft  un 
pofe  à  ceux  qui  C  écoutent.  Il  y  a  dans  fon  dif       mélange  de  jus  de  citron ,  d'eau^^ie-vie  ,  de  yin"^ 

blanc  y  d'èau  &  de fucre.  .'  $ 

PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  citron ,  de  limon  fort 
gros  &  fort  odorant ,  &  dont  on  fait  Ordinaire-' 
ment  cette  confiture  qu'on  appelle  Ècorce  de 
àtron.  Lésponcires  ne  font  bons  quâ  confire.  Une 
calife  deponcires, 
POirciS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  deffein  auî  a  ' 
été  piqué  y  &  fur  lequel  on  pafTe  du  charbon* 


Po.  ^  ^        _ 

cours  beamcoup  denoblejfe  &  de  pompe.  La  pompe 

defonftyU. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Vanité  :  &  c'eft 

'^eh  ce  (ensque  Tondit ,  Renoncer  au  monde  ù  â 

fes  pompes. 

POMPEi  f.  f.  Machine  pour  élever  de  l'eau.  // 

n*a  des  Jets  d*eau  chel  lui  qtupar  le  moytn  d'une 

pompe.  Ses  fontaines  ne  vpnt  que  par  lefuours 


d'une  pompe.  Le  corps  d'une  pompe.  Le  piflon        II  faut  garder  ce  poacis\  on  s'enfervira  encore» 

d'une  pompe.La  foupape  d'une  pOmpe.  Pompe^     Les  poncis  font  comrhôdes  pour  tirer  des  copies  de 

afpiranu.  Pompe Jhuiante.  deffein.  ^     .      ^\ 

POMPER.  V.  a.  Élever,  épuifer  avec  une  pom-  PONCTION,  ou  PARACENTÈSE,  t.  f.  Opé- 

pe.  Pomper  Pair  du  récipient  de  la  machine  pneU' 

matique.  Pomper  feau  d'un  vaij/iau. 

Il  eft  aufli  neutre.  //  faut  pomper  pour  rem» 

plir  d'eau  ce  réfervoir.  On  a  pompé  touu  la  nuit 

pour^dUer  I4S  caves. 
PbiApÉ,  ÉE. participe.  * 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Être 


ration  de  Chirurgie  ,  6ar  laquelle  on  tire  \t^ . 
eaux,  épancihées  dans  le  ventile  d'un  hydropi- 
que ,  en  y  faifant  lâe  Ouverture.  On  lui  a  fait 
la  ponSion.  Il 41  été  guéri  à  la  première  poncl ion. 
On  fait  auQi  la  ponôion  au  périnée  ,  pour 
vider  l'uHne  de  la  veffie,  quand  on  ne  peut 
pas yihtroduire la  fonde. 
meublé pompeufement.  Ce  Prince  marcke  toujours  PONCTTUALITË.  f^  f.  Exaûitude  à  £àiie  préci- 


pompeufement  &  avec  une  grande  fuite.  On  dit 
îSgurément ,  S'exprimer  pompeufement  ,  pour 
^du-e.  S'exprimer  en  termes  ampoulés  ^  em- 
ployer de  grands  mots. 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  à  de  la  pompe , 
oii  il  y  ade  I9  pompe.  Appareil  j>ompeux.  En- 
trée pompeufe.  Suite  pompeufe.  Cpur  pompeufe. 
Èquipaee  pompeux.  ^^^ 

On  dit  auffi  ,  S^le  pornpeux  ^  difcours  pom^ 
peux.  Et  on  appelle  Galirnaùas  pontpeux  ,  Un 
amais  de  grands  mots,  de  belles  paroles  qui  ne 
lignifient  rien. 

POMPON,  f.  m.  Terme  générioue ,  que  les  fem- 
t  mes  emploient  pour  iignifier  Les  omepiens  de 
peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  à  leurs  coif-^ 
llires. 

p  o  N 


PONANTrïT m.  Occident ,  la  partie  du  monde 
qui  eft  au  couchant  du  Soleil.  En  ce  fens ,  on  ne 
s  en  fert  d'ordinaire  que  pour  diftinguer  la 


fément  certaines  chofes  dans  de  certains  temps, 
comme  on  fe  l'eftpropofé,  ou  comme  on  a 
promis.  //  efi  d'une  grande  ponBualité.  Ponc» 
tualité  fcrupùleufei  Extrême  ponStudiie^ Sa  ponc^ 
tuaÛté  détend  à  tOfU.  Il  a  de  la  ponclualité  en 
tout  9  jufquts  dans  Us  moindres  chofes.  Il  a  une 
grande  ponBualité  à  faire  tout  ce  qu'il  a  promis • 

PONCTUATION;  f .  f.  L'art  de  ponûiier.  // 
entend  la  ponSuation,  La  poncuiation  fert  i. 
dijlinguer  4es  périodes  les  unis  des  autres  par 
des  points  ;&  les  divers  membres  de  périodes  par 
des  vii^fes,  &c.  Les  règles  de'laponSuation.  La 
ponBuation  fert  aujji  a  marquer  l'interrogation 
&  r admit aùon^qui  ont  chacune  leurs  marques^ 
différentes.  ' 

Ponctuation  ,  en  parlant  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  &  de  quelques  autres  Langues 
Orientales ,  fe  dit  principalement  Des  points 
dont  on  fe  fert  pour  fuppléer  les  voyelles.  On 
tient  que  les  Mafforïtes  font  les  auteurs  de  la  ponc" 
tuation  Hébraïque. 


marine  de  la  M^literranée  d'avec  celle  de  PONCTUEL^  ELLE.  adj.  Exaâ  ,  timjitrl^ 
l'Océan.  L'armée  du  Ponant.  VamUi  du  qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit^ire , 
Levaru.  yice- Amiral  du  Ponant.  L'ef cadre  du  ce  qu'il  a  promiis.  Il  lefl  fort ,  ponBuel,  Il  n'y 
Ponant.  a  point  d^hùmme  plus  ponBuÏL  II  efl  ponBuel 

On  dit  auffi  ,  La  mer  du  Ponant.  Ilfe  leva       à  s'acquitter  ^  àfervir  fes  amis.  Ilejl  ponBiàl  en 
tn  vent  du  Ponant.  tout.  ^ 

PONCE.  Terme  dont  l'ufagç  eft  renfermé  dans  PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  pondualîté. 
cette  phrafe ,  Tient  ponce  ,  qui  (e  dit  d'Une       Se  rendre  ponBuellement  à  Vheure. 
forte  de  pierre  extrêmement  sèche  ,  poreufe  PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  &  des  vir- 
&  légère.  ^  -  ^ules  dans  un  difcours  par  écrit ,  pour  en  dif- 

PONCEAU.f.  m.Efpècedepavot  (àuvase  d'un       tinguer  les  périodes  &  les  membres,  6c  le 
rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  lef  bus ,  &       rendre  plys  aifé  à  entendre*  Il  faut  ponBuer  ca 
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cuvrdge.  Cetit  pièce  n*efipas  iUnponSuit»  Qua^d 
4in  livre  nefi  pm  bim  pPoSui  pona  autlqmjois 
de  la  peine  i  en  bien  fnundrt  Ufens^ 

Ponctué  9  às.  participç* 

P0NDAG.  {.  m.  tpfvfi^  4<>ntpn  fe^it  dans  les 
mmç$  de  cb^rbof)  da  terr/e  ^  pour  défigoer 
rinciinaifop  de  U  f  oucbe  de  cK^rl^n. 

PONDÊRATIpH,  t  f.  Tjcrnif  de  Peuiture. 
Sciençe'^  cpii  dt^crmine  réquilit>re  d<ps  corps  > 
&  leip  )ufte$  ippuveoiefis  ,  cpnforméinent' 
aiqclois  de  bPhyfique. 

PONDRE.  V.  a*  Je  pQn4Sf  tu  ponds,  il  pond  ; 
nous  pondons ,  &c.  Je  pondois.  Je  pçnSs.  Je 
pondrai.  Ponds  %  ponde^.  Que  je  ponde.  Que  Je 
.  pondijfe ,  &c.  Ce  verb^  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'un  oireau  oui  fe  déUvre  de  fes  œu».  Une 
poule  qui  pond  tous  les  jours*  Les  perdrix  pondent 
ordinairement  quinze  oufei{f  Ctufs»  \ 

Pondre  ,  fe  dit  aum  De  quelques  autres  anir 
maux  y  comme  d'une  tortue  oc  d'une  cpuleu- 
vrCf  Là  tortue  pond  fes  aiijfs  dans  le  fable 

On  dit  proverb.  &  ^i^i'*  d'Un  hpmm^  qui 
eu  fort  à  Ion  aife ,  &  oui  jouit  tranquillei^ent 
de  fon  bien  ,  f^  Il  pond  fur  fis  oUifs. 

Pondu  ,  ue.  participe.         •   - 

PONT.  f.  m;  Bâtiment  de  pierre  ou  de  bojs 

élevé  au-deflus  d'une  rivière ,  d'un  ruiflea 
^    d'un  foflé,  &c«  pour  la  facilité  du  paflà^ 
Font  de  pierre.  Pont  de  bois»  Grand  pont.  Pet 
pont,  Pont  étroit.  Lf s  arches  £un  pont.  La  cuL 
d*un  pont.  Les  piles  d'un  pçru.  Un  poru  bien\^ 
bdti.  Bâtir  des  maifons  fur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateJkx  ,  Un  pont  &it 


p  ON; 

On  dit  proverbialement,  La  foSt  n*efl  pas 
fur  lep^ntffom  dire,Ueft  inutile  de  tant  fe 
preffer  •  J^oçcafion  n'eft  pas  pr£te  à  s^éçhapper* 


p  o 


/ 


démit  Téfinemi  fi^is  Iç  jpourfuivre  trop  vive- 
mmtf  de/peur  4}ue  s  il  ayp^t  perdu  }'efpé- 
ra^e  de  fé  &uyer  pair  la  tiiitç.,  il  ne  rendit  la 
vid^ire  wuteu^  oiifrop  ii^igUntc*  La  niêipe 
^  chofe  fe  mt  encore  figui^çnt  &  proverbia* 
^(ncot  y  en  parlant  Des  diffirens  intérêts  que 
les  paiti^uUers  ont  i  démêler  les  uns  avec  les 
autres.  / 

On  appelle  Pont  aux  dnts  ,  Les  réponJTes 
triviales  dont  les  plus  ignorans  ont  accoutumé 
de  |ê  fervir  dans  lesquefiions  qu'on  leur  pro* 
pofe.  ITavei^vous  rien  de  meilleur  À  répondre 
a  mon  objeâion  ?  Ce  que  yous  dites  là  efiU  pont 
,  aux  dnes.  U  fe  dit  aufli  en  parlait  Des  chofes 
communes  que  tout  le  monde  (ait ,  6c  qu'il  eft 
hppteujc  d'ignorer»  ITous  nefave^pas  cela  ?  c*efi 
le  pont  aux  dnes. 

Au  jeu  des  cartes ,  on  dit,  Faire  unponi\uour 
direj  Courber  quelques-unes  des  cartes, oc  les 
arranger  de  telle  forte ,  que  celui  qui  doit  cou- 
per ne  puifle  giière  couger  qu'à  l'endroit  qu'on 
veut. 
Ponts  ^t  chaussées.  Phnfe  dont  on  fe  (cxjll 
en  de  certaines  ocçafiofis»  8c  fous  laquelle  on 
çpnuprend  tout  ce  qui  regarde  les  grands  che-^ 
mins  &  les  voiries.  Les  Tréforiers  de  France 
ont  rinjpeêiion  des  ponts  &  chaujpes  dmUùr  dé-' 
"de  pluQëurs  bateaux  attachés  énfemblê ,  &  re-  partement.  Tréforicr  des  ponts  &  chauffus.  Faire 
couverts  de  groiTes  planches.  Les  troupes  paf^  un  finds  pour  Centretien  desporus  &  chauffées, 
sïrerula  rivùrefiu  un  pont  de  bateaux.  On  avoit  PONTt.  1.  f.  Ce  mot  n'jl  guère  ^ufàge  qu'en 
>  fait  des  porus  de  bateaux  pour  la  communiça^  parlant  De  quelques  pifeaux  «  comme  peroiix , 
sion  des  quartiers  de  f  arma.  ^^-  faifans^&c.  qui  ne  pondent  qu'en  certain  temps 

.  On  appelle  i^o/z/yoZaiz/^  Une  forte  de  ppnt  de  l'année,  rendant  que  les  perdrix  font  leur^ 
compoie  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de  ponu.  Les  perdrix  n* ont  pas  encore  achevé  leur 
grpUes  poutres  par-deffiis ,  dont  on  fe  fert  pour  ponu.  Voici  U  temps  de  U  porue. 
tranfporter  des  troupes  d'un  bord  i  l'autre.  Et  PONTE,  f.  m.  Ceft  au  jeu  de  lllômbre  Tas  dé 
on  appelle  Pont  toumant.  Un  pont  conftruit  ««cœur  quand  on  fidt  jouer  en  cœur,  8c  ras  de 
de  manière ,  que  quand  on  veut  on  peut  le  re*  carreau  quand  on  eût  jouer  en  carreau.  // 
tirer  à  l'un  desbor^sen  le  tournant.  jouoit  à  vÙairi  jeu ,  niais  le  bafe  &  le  ponte  lui 

On  appelle  Pont4eviSy  Une  forte  de.  petit'    Jbnt  entrés, 
pont  qui  fe  lève  &  <m  s^abaifle  fur  un  toflé.  Ponte  ,  au  jeu  de  la  Baflette  &  du  Pharaon ,  fe 
zxPom  dormani^Çàvi,  qui  eft  fixe^fit  qui  ne       dit  De  celui  ou^e  celle  qui  metxle  l'argent  fur 
(e  haufle  point  "^  des  cartes  contre  le  banquier.  Il  y  avoit  tara  de 

En  termes  de  Manège,  on  homme  Ponts^      porues. 
Uvis ,  Certains  fauts  du  chevaL  Ce  cheval  m" a  PONTÉ  »  ÊE.  ad).  Se  dit  d*Un  vaifleau  oii  (Tune 
fait  cent  ponts4iviS'    '  ^  /    '  bépitcpiz\mi^Vllafaieleirajetfurun^ 

Ou  appelle  auffi  Pont  ^Lc  tlUac  &lesdi&       bâtiment  qui  n^étoit  pas  ponté. 
fércns  rages  d'unVaifleau.    La  plus  grands  PONTER.  v.  n.  Être  ponte ,  jouer  contre  le  ban- 
vaiffeaux  de  purre  n'ont  que  trois  ponts  éUvés  de      ^er  à  la  Baflette  pu  au  Pharaon.  Voule^^voui 


iillac  ,  particufuranent  dans  Us  abordages. 
'  On  appelle  Pont  de  corde  ^  Une  efpè^  de 
^u  de  cordes  entrelacées  les  unes  dans  les 
'Autres»  dont  on  fe  iert  quelqu^is  dans  les 
années,  ou  pour  traverfer  des  rivièrçff  ou 
pour  pafler  par-ddETus  des  ravines  profondes. 

On  dit  proverbialement ,  Laiffer  paffer  V'eau 
fous  Us  ponts ,  pour  dire.  Ne  fe  mettre  pas  en 
peine  de  ce  qui  ne '^nous  regarde  pas. 

On  dit  proyecbiîde|(nent  d'y  ne  chofe  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  arriver'  Atôt  //  pattèra 
hiân  defeau  fotis  Us  ponts  entre  ci  &  ÏÀ, 


gion.  Aaron  était  U  grand  Pàntife  des  Hébreux^ 
Parmi  les  Clirénens  dans  l'Eglifo  Catholi- 
que ,  pn  appelle  |b  Pape  ,  Le  Souverain  Pontife^ 
El  d^  l'Office  de  rÊdidfeyle  mot  de  Pontife 
te  dit  de  tous  les  Éveoues.  Dire  tOgUe  du 
Commuri  d^  Fwf^f^.  Uk  tel  Saint  ^  Pontife  &, 
Martyr. 

Il  fe  dit  auffi  dansie  fiyle  foUime  en  la  m&-' 
me  acception.  Et  vous ,  Jacré  Pontife-,  achtve^ 
d'offiirpour  nous  au  Père  ÈtermJUSacr^  de 
réconciÔation. 

Paimî  les  Gentils  ,  les  anocas  Rpo^ins 


\ 


•» 


ac 


avoîent  leurs  Pontifes. 
Céfar  étoit  grand  Pontife 
jufquà  Gratien  ,  ont  pi 

.  Pontift, 

PONTIFICAL,  ALE.  adj 
dignité  de  Poutife ,  d'Ë 
mens  pontijicaux.  Il  y  a 
U  priviUge  d*officUr  en  h 

(dit plus  ordinairement  ~ 
verain  Pontife.  Cela  ejl  i 
Il  eR  parvenu  à  la  digni 
.PONTinCAL.  f.  m.  Livr 
férentes  prières  ,  &  1* 
que  rÉveque  doit  obfei 
dans  rOrdmation ,  la  Cor 
.  &  autres  fondions  réfen/ 
Pontifical  Romain.  Cela 
dans  le  Pontifical. 

IPONTIFICALEMENT, 

pontificaux.  Officier  pot 
pontificalcment, 
PONTIFICAT,  f.  m.  Dign 
Céfdr  brigua  ,  obtint  le  Pc 
U  Calendrier  pendant  fon  } 

Il  fe  prend''  ordinairen 
tiens  pour  la  dignité  «du 
Fontificat.    Afpirer  au  F 
fouv train  Pontificat. 

Il  fe  dit  auifi  Du  tem] 
le  fiége  de  faint  Pierre 
Grégoire  le  Grand*  Pendat 
Léon,  Son  pontificat  ru  i 
iE>ONTON*  £  m.  Pont  flotta 
fée  de  deux  batibux  joii 
fur  lefquels  on  met  des 
pafler  une  rivière ,  uii  ru' 
irie,àde  l'infanterie , à 
foit  befoin  d*un  pbht  en 
tons  pour  faire  pajfer  Parti 

Depuis  quelque  temps 

s'emploie  principalement 

tains  petits  bateaux^  de  < 

dans  une  armée  fur  des  < 

pour  le  paflage  des  rivièi 

.  Ponton  ,  en  termes  de  mar 

de  barque  plate  qui  porte 

•^     au  radoub  des  vaiflfeaux, 

lerie ,  &  à  nettoyer  des  ] 

>ONTONAGE.  t  m*  Dro 

quelques  endroits  for  les 

ou  ntarchandifes  qiii  tra^ 

foit  fur  un  pont,  foit  dar 

PONTONIER.  £  m.  Celui  < 


pontpnage. 


P  ô 
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POPLITÉ ,  ÉE.  adj.  term 

rapport  au  jarret.  Le  mufci 

plitee. 
tOPULACE.  f.  f.  coU..Le  1: 
•     peuple.   Vérifiotion  de  U  i 

populace,  faire  courir  aueL 

pulace.  La  plus  vUe  popui 
•pOPULAIRE.adj.det.[ç.  ( 

qui  concerne  le  peuple 
,     peuple.  Émotion  populaii 

Façon  de  parler  populaire. 
On  appelle  Gouverriemet 

jpfti!ai/^^n  Cpuvememei 
,     rite  A  entre.ki  mai{ns  c 
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P  O  N 

avoîent  leurs  Pontifes.  Li  CoUigt  des  Po/tùfis, 
"CéfaràoU  grand  Pontife,  Tous  Its  Emptrturs^ 
jufqu'à  GratUn  ,  ont  pris  U  tàrt  dt  puvcrain 
.  Pontlft* 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
dignité  de  Poatife »  d'Êyêque.  Habits^  orne- 
mtns  pontyUmux,  Il  y  a  quùqtus  Ahhts  qui  ont 
le  privi&gt  dvfficitr  en  habUf  pontificaux.    Il  fe 
(dit  plus  ordinairement  l^e  la  dignité  du  Sou- 
verain Pontife.  Cela  ejl  de  la  dignité  pontificale. 
Il  efi  parvenu  à  la  dignité  pontificale. 
•PONTIFICAL,  f.  m.  Livre  oui  contient  les  dif- 
férentes prières  ^  &  Torare  des  cérémonies 
3ué  rÉvêque  doit  obferver  particulièrement 
ans  rOrdmation ,  la  Confirmation  y  les  Sacres, 
.     &  autres  fondions  réfervécs  aux  Êvêques.  Le 
Pontifical  Romain.  Cela  efi  précijement  marqué 
dans  le  Pontifical, 
ï>ONTIFICALEMENT,  adv.  Avec  les  habits 
pontificaux.   Officier  poniificaUment.  -  Célébrer 
pontificalement. 
PONTIFICAT,  f.  m.  Dignité  de  grand  Pontife. 
Ccfdr  brigua ,  obtiru  le  Pontificat.  Céfar  réforma 
le  Calendrier  pendant  fon  Pontificat, 

Il  fe  prend'  ordinairement  parmi  les  Chré- 
tiens pour  la  dignité  <lu  Pape.  Il  fut  élevé  au 
Pontificat,    Afpirer  au  Pontificat,  Parvenir  au 
fouverain  Pontificat. 

Il  fe  dit  auffi  Du  temps  qu'un  Papeeflfur^ 
le  (iége  de  faint  Pierre^  Sous  U  pontificat  de 
Grégoire  le  Grand.  Pendant  le  pontificat  de  faint 
lion.  Son  pontificat  ru  dura  guère. 
J^ONTONé  C  m.  Pont  flottant ,  machine  compo- 
fée  de  deux  bat^ux  joints  par  des  poutres, 
f       fur  lefquels  on  met  des  planches  pour  faire 
pafler  une  rivière ,  un  ruifleau  à  de  la  cavale- 
rie,  à  de  l'infanterie ,  à  du  canon ,  fans  qu'il 
fôit  befoin  d*un  pbtit  entier.  //  fatu  da  pon- 
tons pour  faire  paffer  P artillerie  fur  cette  rivUre. 
Depuis  quelque  temps,  le  mot  de  Ponton 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  cer- 
tains petits  bateaux^  de  cuivre  ,  qu'on  porte 
dans  une  armée  fur  des  efpèces  de  chariots , 
pour  le  paflage  des  rivières. 
.  Ponton  ,  en  termes  de  marine ,  eft  Une  efpèce 
de  barque  plate  qui  porte  un  mât  >  &  qui  fert 
•^     au  radoub  des  vaifleaux,  à  élever  de  l'artil- 
'■     lerie ,  &  à  nettoyer  des  ports. 
>ONTONAGE,  (1  m*  Droit  qui  fe  perçoit  en 
;     quelques  endroits  fiir  lés  penbimes,  voitures 
ou  n^archandifes  mn  traversent  une  rivière, 
foit  fur  un  pont,  foit  dans  un  bac. 
PONTONIER.  C  m*  Celui  qui  reçoit  le  droit  de . 
,     pontonage. 

p  ô  P 

-  ^  '"'■•'.  .  .    "    ■    . 

POPLrrÉ,ÉE.  adj.  ferme  d'Ànatomie ,  qui  à 

rapport  au  jarret.  L€  mufcle  popUtL  V4urikrepo^ 

pÙàe, 

Populace*  f.  f.  coll..Le  bas  peuple»  le  menu 

peuple.   Véniotion  de  la  populau..  Ap^fer  la 

populace,  fairt  courir  qudqut  bruit  parmi  lapo^ 

pulace.  La  plus  vile  p^pulau, 

•populaire,  adj.  de  t.  c.  Qui  e^  du  ijeuple , 

qui  concerne  le  peupTe  ,  qui  appattient  au 

,     peuple.   Émotion  populairci    Erreur  populaire. 

Façon  de  parler  populaire'. 

On  appelle  Gouvernement  populaire ,  Ètatpo^ 

pUlaireAJa  Couvemement , un  État oti  l'auto- 

,     rite  M  entre.l^  maipis  du  peuple* 
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On  appelle  Maladies  popâlaires  ;  Certaines 
maladies  contagieufes  qui  courent  parmi  le 

peuple-..      '.       . 

On  dit ,  qu'C^H  homme  efi  populaire,  qu'i/  à 
fejprit  populaire ,  pour  dire ,  que  Par  des  ma- 
nières affables  ôc  honnêtes  ^  il  fe  concilie  l'af- 
feôion  6c  les  bonnes  grâces  du  peiiple  ^  des 
petites  cens.  \ 

POPULAIREMENT,  adv.  À  la  Wanière  du  peu- 
pie ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  Êiçons  de  parler.  Flvre  populai" 
remeru.  Purler  populairement  ;^  pour  gagner  Iks 
bonnes 'grâces  du  peuple. 

POPULARITÉ,  f.  f.  Caraâère  d'un  homme  po- 
pulaire. j4ffe3er  la  popularité, 

POPULO,  i.  m.  Terme  populaire  ,  qui  fe  dit 
d'Un  petit  en&nt  gras  &  potelé.  yoÙi  un  joli 
petit  populo, 

p  o  R 

iPORACÊ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Médecine  ^  qui 
fe  dit  Des  humeurs  dont  la  couleur  verdâtfib 
tire  fur  celle  du  poireau.  Pus  poracé.  Bile  po" 
racée.  ^  •*-  . 

PORC.  f.  lit.  Cochon, forte  d'animal  domefti* 
que  qu'on  engraiffe  pour  \é  manger ,  6c  dont 
I^  graiffe  auprès  de  la  peau  s'appelle  lard. 
Grand  porc,  ùrosporc.  Porc  gras.  Porc  maigrcm 
Le  porcfe  veautre  dans  la  boue  ,  dans  V ordure. 
"  Le  porcétoit  un  animal  immonde  parmi  les  J^ifs. 
Les  Mahométans  ne  mangent  point  de  chair  de 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de  gland  e/i  plus 

.  ferme.  Langue  de  porc.  Pied  de  porc^  Tuer  un 
porc.  Saler  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc ,  Le  grand  poil  qui 
vient  aux  porcs  fur  le  haut  du  col  6c  fur  le 
dosi      (      , 

On  appelle  Porc  frais ,  La  chair  d'un  cochon 
qui  n'eft  pas  ialé.  Acheter  du  porc  frais,  Man^ 
gerJu  porc  frais. 
*  On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale  6c 
gburmand ,  que  Cefiun  vrai  porc.  Et  on  dit  pro- 
verbialement 6c  populairement  d'Un  homme 

^  qui  eft  dans  lin  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait , 
qu'//  efi  comme  le  porc  a  Vauge.  ■  " 

PORC-ÉPie,  f.  m.  Animal  femblable  au  hérif- 
fon  9  mais  plus  grand ,  &  dont  le  corps  eft  cou- 
vert de  certains  piquans  qu'on  prétend  qu'il 
darde  6c  qu'il  lance  contre  les  chiens  6c  les 
chaiTeurs  qui  le  poi^irfuivent.  Louis  XlIavoU 
pourdev'ife  unporc-épU^  avec  ces  mots  ,  Comi- 

^jius  6»  Eminus.   -r  '  * 

PQ^C  MARIN,  il  m.  Sorte  de  gros  poiflbn  ap- 
pelé autrement  Marfouin  ^OM  Dauphin  ,  6c 
dont  la  peau  préparée  rçftemole  à  du  cha- 
erin.  //  y  a  quantité  4*  PP^^^  marins  dans  Ut 
Mer  Méditerranée. 

PORC-SANGLDEÂ.  f.  nu  Porc  (àuvage  mi'on 
appelle  ordinairement  SatfgHen  Voyex  Sah- 

GJul£R. 

PORCELAINE,  f.  £  Sorte  ^e  terre  très-fine  ; 
préparée  &  cuite  ibus  toutes  fortes  de  figu- 


res, de  vafes  6c  d'i 


es 


à  la  Chine  6c  *  ^ 


^arhpoùi  Porcelaiiufine.  Ancienne  porcelaine. 
Nouvelle  pofcel4wie.MelU  porceUùne,  Porcelaine 
tranfpatente. 'Vafes  de  porcelmne,  Taffe  de  por-^ 
ceiaine.  Plat  4$  porcelaine,  Affutte  de  porcelaine. 
n  y  a  aujoimllouii  en  Europe  pluueùrs  Ma<^ 
rcs  (le  Porcelaine ,  àrunitatioade  celles 

Çgg  i) 
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4^    JP   O  Jt 

hutê  df  [mtu  Ctoud,  d$  ÇhéUftUfy,  Éê  rbuif^- 

mu  fini  iom  ihégU  de  gomidiéis* 

II^R€NABON;r.f.  TefiMe  de  Chafle.  ÉW  du 
iîuiglier  dans  h ïaifcin  oè  il«ft  le  plus  grts  U 
M  éMÉieilr  À  moger.  À  Ufn  de  S^umbn 
•lufinglUrsfiniém^ùnhmfim. 

POkCVKs.  tm.  Pèiiu^àèyllcueoiffvertirffitrfe 

•     Jtiutt  tdifté  Le  £Ofdk  d*ÉfM  Ëglift  ÂydUgf. 

PORCHER,  f.  m.  Celui  qui  garde  les  pourceaux. 

Le  porcher  du  vUUp 


o  R 


firme  fme  àk^ftne.  Ce  ife/iiiê'mMlk'9  îên*ef^ 

HeHeyerunpiiirù  li  H*y  «f«r  des  harftm  qui 
jmifini  tenir  dnns  a  pon*  Cejfort  n*efijÊrofre  ût^e 
pèeifêmffidkim*  Uy  at^dmfipoariesgadits 
démi-'^àt-jiortl.  Wmn  nàe^Hip  m  foH  ^  Veft^à- 
lire  I  Mré^MAiige  dans  le  poit  en  y  entrant, 
Onékilgaitéimnt ,  ^On  àfik  muifia^ 
mtj^ffii'tfm^bet  que  Toi»  lesdeffeint  ont  ^ 
été  raiiieSf iraiiTerfés  fiir  If  fràl  qu'on  èfpé- 
roit  de  les  Toir  réufir/  r  x 

i  Oi  ippdie  itiffi  ë0Hfiur  les  rhéree  »  Les 
fieliKOhiesyaîffeaux  ou  \e$  bateaux  abordent. 
^  On  êk  f  Prendre  port  ^  fiirfir  am  jfort  f  pour 
dire  j^  Aborder  à  terre  »  foit  dans  un  port^ 
Ibkadleurs. 

Om^fFefmenmp&rtffirmeries  ports  ^  pour 
dire  y  Emptcher  qin)  ii*en  forte  aucun  vaif'* 
iéau.  DUqne  ceUfiuotrMf  on  firma  tous  Us 


On  dit  fieurément  d*Ufl  homme  jgroffier  »      ports  ,  pmtt  emfMm  frne  U  nouvelle  nUn  fût 
mal-propre  oc  mai-appris  »  que  Cep  un  jpor*      portée  au  dehors. 


ehet ,  'uk  ^rea  portk^é 
POR£.  f.  m.  I^t  trou ,  ouveitiire  prefi)ue  im- 
pereepiible  dans  la  peM  de  Panimal  ipii*  où 
le  fait  la  tranfptration ,  &  par  où  forfent  Ici 
fueiirs.  £1»  été  Us  ponsfins  pbts  ouverts.  I4 
froid  reffirre  Us  pores.  U  n*a  guère  fiiikgé  qi^au 


pluriel. 


On  dit  tqjîUn  i^éufeaâ  e/arrivi  À  bon  pori  ; 
pour  dire  ^  qi/H  eft  neureufement  arrive.  On 
dit  auffi  9  que  Des  martkmdifis  fimt  arrivées  à 
bonport.  Et  on  dit  êjpSfémtnt  ffVn  homme 
qui  eft  arrivé  henreulanéiit  &  en  bonne  fimté 
au  iieu  où  il  vouloit  aBer  f  qu7/  eji  arrivé  i 
honport.. 


•   ^lunet 

•X- lift  dit  imflS  De  toutes  les  petites  ouvertu-  Port  1  <e  Atégurément  De  tout  Keu  de  repos; 
res  de  toute  &rte  ée  coifpf.«^£4  pluparf  des      d'aflurtMe,  de  tranqinBité.  //  s*ejt  retiré  du  « 


*  corps  ont  des  ports  ffimtpUins  de  pons.  Le  hofst 
Us  fnétanx^  &c.  oui  despoHs.  La  lumeknfajfe 
ak  trttvere  des  pores  iàtrutt. 

^ORfeUX^  EUS£.  uif.q!à%émp6réi.1iuy 
c  ap<ùt\f  de  corps  qui  ne  fikuegmac.  Le  verre 

'4>CmSKffir  fr  m.  Teriiie  ée  Géonlétrie.  Thébrft- 
'  fne ,  problême  ordinairement  très-âcile  ^  dont 


moudeéidê  temhunm  des  ajflur^^il4  dans  U 
port.  Il^ésdùpontàum  imijÊipéisdtlaCour^  p 

X>tkëà,waSi9%3fi\dÊmà%t  Uen  qw  eft 
mort ,  êe<j|iie  Poh  crottitre  en  «tf^ds^^qu'/l 
eji  arrivt  ait  po^  ^tffii  ef  dans  u  poifL 
\  On  appwte  <|i^ment  'P^ndéfaku^  Un 
Seii  où  Ton  iê  fttne  à  Palin  d^inie  ten^pête* 
Cèuem  f  euté  MU  êtei  Mpour  bd  un  port  M 


on  fe  fert  p6ur  en  détiiontrer  ou  Mur  en  ré-     i&ttol  Ohte^aiifidllfié/AttilbnRe%ieu& 


i&udrede^his  diffidi^.  On  ne  lè'fert  feùère 
i^iyourd'hui  à  li|  place  dé  tè  liiû(>qiÉeai  ce- 
M  de  Uéhé  ,t|lioiqiie  ààii^>ak  itiie  %ûfi- 
Mî^pfos  éttaévt^tcifeiljffik^  ^tuigniLiimifiudeeePrtttkuàéunpofîdê 


où  Ton  fe  tefire  loiir  des  enbarras  du  monde; 

«e  ÉéoélPiÉnicnt  nie  dit  De  1)^ 

Pbè  dilMbèt  fe  nàtre  I  e^uveit  de  qi^e^ue 


V 


N 


Jalut  pour^lftL 


'■y.  ^     S-  ^-''  ifc*        ^  ,;;  ■ 


PoÉttofUE,  ehealesaàdattsGéoiMtit^^te 

« jmjti}oi}tdiip^^^ ii^^ém^im^  ^^Skm"^^^  dit, 

em'Il  JtdifjAffde  iétt  de  tammot^  ppur 
ms^ ,  IqvAl  >etit  pprter  t«bt  de  te»eattÉ  de 
«tarchiffifitb;  e^  fdMSmmfde^tmii 


i>OR0SITÊ^  Ifi^mÊ^^ 

^fvJRi^Alx  |Cem1»  In*  '9vfte^cKiiia0rt)te  caireiiieiiieiit 
'  oiir.dcwit  lé  knm  éft'èoiMnunément  ronflé  ^  de 

^  ^lÀîkiAtelb^^  vet€;  cénirqué  de  pedtes  takhes 
blaocnes.  TM  de  porpfyre.  Coiokni  Al' W- 


ia  f  uuuie  > vea^BRiai^qpB 

liers  ou  ka  Md|igeri ,  pm'lé^  lettres  qtt'on 

leçoit  par  la  nit  iéh^At.  Il  a  ^mnéiane 

^   ^  «     ,.  -    •  P^Mik9^  0i;MlAÊir4(^iel  SeUmpofir  Ummi 

PpRFRTRts^  ,liaperâciM&^''^'  '    '  '^'^^^^      r  \^'^^^Êt^^tl^^  la  won 

PHBiKKvTRiiBicmaicreni      mfS^  jLf' wpvv  '.^f^annii 


unat. 


OTnflnr  aJw  xpici  efs^ftf 


>y     fV    .*•       • 


laMMKien 

juBOVmt     \MUmw     wRP" 


*  » 


1         \ 


.•li  %^|^''^-, 


yr^ 


-jfBki 


JES. 


Vkk 


-^  lentttte  bitanilf  f 
aUpon£uMa 

IJet  BbtaidAae^ 
Lsjmeteak 
laKriiâare] 
duiout 

ftcdibledelavouEy 

iupériew*  Quand 

iiipérieur  à<un«ton 

eœdé 
PORTABLE*  adj.  à' 

des  Coutumes  où 

diM  9  Doit'dÉre  pefftj 
,   fioir  du  Seigneur,^! 

autres  »  Le  etnieà  ml 
PORTAGE.  il.iiE.Aa 

fourUpoeOÊ^r 
fl&dicaiift:D^' 
•   de  Marine  Acilnquel 
r  onnirquer  pour  leur 
,    fant.  <2èi  Opciera 

quineaux.  ^ .    . 
-  Çn  parlant  De 

celui  de  Saint  Laurent  | 
:   ne  peut  remon^  ni 

^ii^aiftpoeeageyfoy 

le  eanot  ic  toiitce  qi 
'  tabule  (feMuSteâi 
.  ibfit  )eef  chitcail^epu, 

Depuis  là  iu^^ 

Km4II^£«^Lafiniic 

avec  lesomemens  qui 

y  û^d^mue  ÉLgffuPéÀ 

^^Wl^ww   9w^^e^^^^^U^9^    UÊÊ^Or  ^^^pW^V^^Rp 


')Arm.        ■■'-  -■>/'  -.  / 

«     :.<On  appetteanifi  JR9 

d*une  Ëdiie.  léptmii 

'^^pktml  dù^sumOer 

i  '  ^on  dîibit  PaMèùêuajp 

tORT  ATIF  ,  IVE;  lui} 

;•"'  poMr,  Les  jUtifs  ém 

qt^iUfintDortatifs.  Cet 

::L?iE)ii^«liâfiniiaiài 
-"'  fuùiAiftiuii^^ 

ejA'iilPefipasfi^ 
rimUUfàity  il  t^j^fos] 

portatif.  Je  ifmte^f(fmpi 
P&UfflL  et  0«i^eri*rc 
vv  )kkiiSÊméi6eSfcutmi 


poru  tji  trop  ha  fi.  ï 
K  caAMlliM|n^l>»fMr'd 
^^^iume:^^£uite4&ifiM 

'>^>  ^^Oii  afipfBedbii»! 

^^^^^w^u^^^eoe^ee  .^^^mp*^  ^^w^^^ 

'^d%|lé6iÉ^0^^ 

À>Rt«<iXMîfttifi  d1 

'  -de'te^^  ^  ^^  - 
Afetwer 

Poru  À 
Uporte.Erûi^i 


.»  \ 


/ 


\ 


7X' 


,,i«»-  •» 


«■ 


/.  \ 


J 


fi  o  «. 


•-."" 


Ufm£v9âptèn»Ê.%âffmtté6àmfÊ^fÊ$ie  .^é'jmx  KUk^  Fém  fitiur  jm  fom  4m^^^ 

4Mloiit  cnMbk*  CUU pûm  4  U port  de  la      r  itCte  Wfl^à^fàmvmtl^liïk  f^^^fif^ky^ 
i|tottt  ot  vixiÉi  )Iïnie  île  MufioMe.  Paffi^^  in-     \chMihm  f  ym»r  fmp^hf r  le  vent  j^y^tM^n 
fu^éncor.  Qiàsd  lo  l>aÇa9eL  fe  6îi  4'im  ton      4^.^  |Ke  viiiiloir  |N«  lp  biffer  entier  eta^ iin 


lupérieur  à  «ii>4an  iottrîepir ^  U^*af  pcUe  £^/i 

PORTABLE.  «^. mTtmc  deCttHuttOkU  y  a 
des  Coutumes  où  Lt  cms  ^fi  poruttU  ,  e'cftrà- 
diie ,  Doit  Aère  portipur  m  leoincier  au  ma- 

,  «^  du  Seigneur,  ^  psint  4*a<noa4e,  Oaosles 
autres»  L^unâiiÊnMuirâhk.      ^ , . 

PORTAGE-  t^ioL  Àâion  de  peurtet^  lifêMS  Uni 

:  Hie  die aiift:Di^'drQÎt  ^e  dieque  Officier 

•  de  Martoe  Bciinqae  matelot itfH  de  fNUvoir 
i  eaiiwirquer  jpcrur  leur  compte  juKpi^  tant  per 
,   fant.  ÇuOfititrA  ifthMforUt^fomr  âânt  d$ 

En  jpariant  De  eeitains  fleuves  »  oppame  .de 
celui  de  Saint  Laurent^ohâl  y  a^dèf  iiuttsquVni 

•  ne  peut  i«ffl<wter  mdeiaadceen  canot,  on 
'   dit^j^/oi<riifr,  ppuf  dire.  Porter  par  tdpre 

le  canot  U,  toiit ce  qui  tft  idedaf^  aU'Kielà  ,d^ 
'  la  <hute  ScÊÊÊuMi  ta  fariaât  Oei  endn^its  oti 
':  iic^«escbqtead^eptt,onleaapfKikPorièd|^. 

Dtpms  là  (wfyi^^^ftkm  #  Uf^tâmlè^por'- 

KNCTAO.  t  nLafvincnale  ^po^iSvûUL  ÊgliTe , 
avec  les  omemens  qui  raoeoai|Mignealr  Iapqt* 

•  fâgaupcrtaiLOfolt^^dMiJtl^ 

«  OnappeHeaiffi'jP^rieî/^  La  fiiçadè  entière 
d'une  ÊdÛc«  UptfuàlJbfiimBkntdt'Momê. 

-é4fèrtédd€,filÛ 
-on  dtfût  PeMifJT.ai  plurielle  ijnAii  4  nVft  plus 
enu^ev^Miditaiiiîaurcniuî./^ar^  ^ 

tORTATIF  ,  fVE;  |ui^.  Qu'on  peut  aiiiiment 

r-"  |MMer,  Ùs  ^urM^^  fam  Kommodu^mu 
quiUfontPokanfs.C€U$  machiné  iû  biUfgièfds 

-^^  fmr4  Mné4|iài«^   le^ivr^A^fiulrpcâÉt , 

'iimUÛpânyU/^^pas/jpgt^^^^^ 

fÔÊSnt  i'ét  Oi^eftbre^HteiKW  «nfrçcdBni  un 

<^  piMi:i^myèÊHj^9m}mtdÊ^ 

/or<»  €^  iitp  hajfê.tefisiUd'aaéfmiàU'Laéaie 
«  caMMI«M|rii^lAip»er  li^  ^«n 


endroit,  //yi  prifintapàw  $mruau.h^^  ^ori 
im  f^^àk^  /lene/Pn  dit  auffi  i»  fair^rHi^. 
Mjiomà  |*i^rwi^4l(i^  f  ppurdiyre,  Ke 
vouloir  pdl^ecevoir  (a  vifite*  Et  ^  ihancrla 

devant  iolparhMttfHif'.     . 

OAiktqv!On,€jil0gi^àl0pare4dfqiil/Uqi^^^ 

qu^es  ejlittgtp^m  à  p^m ,  pour  dire  ,^  w^n 

2^  une  maiioo  tooi  auprès  4e  U  fie|ipfik.^|.Qf< 

4i^;qu'0fi  n «41^  m^/i  ÀUppm  4*wii  *^  » 

'<2uaqd\obii  imetOf^âiEiM^^i^^  eft  îip^fl:  pi^s. 

>Qn  ditfigurènant  ,:Mi^/^  m  v^à  ^p^gne  g 
pourdife,  L«c)ie0er>  ,  .     \       u<     .g, 

<9a  dic^  Aj^afNeA/?<y«r9pour.dire>De 

ai&a«n  ifm(a0i..j4Mtrd^parit  m  p^m  »  /p/- 
ytta-  de  pant  m  p»m-  £c  w  dit^^MlriQM^  » 

'^:iâ/l|flH  Arât<^  l^jy;^,/^ 

ireLi,  -qull  Vadre^-ii^ttWies  fort^  ck^^periJ^n- 

oes  jr^  cbdrcbcjtQiiire^jforip.^e  9iP0fifnsp^ur 

réuffirdans  uneaCMltlr  'j  /    ;  - '^  'r  <  » 
Ottdit  figiulémenli  <iu17nt  ienm  $'^ 


fonda.  4  ia  po;«i  «Tiipr  ilo^  ,  pour  dîvé  j..qa*Il 
'    aJ&k  ;Jbfig«yicn|ps  ia  iùQur  JUii^^ 


-^ 


^ 


n-  %\ 


m^ 

^n^ 


rRiYpir 
,  pl^ur 

dire  ^  ipi'Ai  a  M  pour  ^en^e  ?iflt^  J^  jàuel- 
!<|fti'iair^ ondit »  qu'O/i #  iti^mlo^f'^^pr^ié 

fiâma^ifùm  dUie^Sft:£m ^çriW; dii^lii: lîllci 

4apmtkr »  afin  qMT  Ja^mîfine  &pbj^  ^u'opij  y 

.aetéi-  ^''  •.  -  .-     ''^'.'"•"  ■/i^'"'^»  •  M'*  ,  ■">]  '..»'..• 
^  ,Oftik^fi9iféaMil,quif7#i^/<f/!frff#^^^ 

ùmviis À  Jia€lfu*m ^tMttm^  m  f9^^  ^^  C, 

hmt  dtéatt  Im ,  ppu^  fiie»  qvMC  Son  a;^it^& 

la  .aùAdéiatooo  qu^oi^  é^opM  JJIrà  |e«di^t 

tpif  te&  les  entrées  i(|K:iks ,  qiiB  «  ^  Sli^^itecçes 

auprè&deceux  qvicOolle.pku  de  part  4ai|^ies 

fou  omfêru  ou  .^^naAu  pouT.  Ave  •  q^'A  Êiitt  fe 
d^iwpnerl  qui^topieycli^fe»^  f^iepdiie  foit 

u  ^dit%iiiéaicM>^:/'!i^^ 

donne  lieu  de  commettreiM^4?iles^#|^^^- 

;  J  Eli^rlmlld3A|e^^atir!J|iâi9M^v^^^ 
jtiéeiMiii^dan»  mîrpîqri  i5Jf$>^rdit  %mn»»t , 


'^ .  »  <  ,• 


•*  ( 


S\iaiàf^$miiâm^f^  'SJipJS.;::^  îirB^W^i}"'--*  ';*.'p 
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Phrafés  dttit  oi«  fè  feft  tn^)H<amI>fî^|^bees       fur  Wfqudie»  oii  pofe  les  notes.  lifattt  mi  ri* 

*"        ^  **     duvri^ârod        arùr  ce  DovUr  a  douze  PcrUis  par  pagi. 


■j, 


^H  fotr  &  du  mâtin.  An  /mi  yôrtî  i  ^ 
vranii.  J^ y  fuis  rentré éfàtn  jernu^nu^   ■'- 
I^OrVe  y  fé  dit  au£  dans  Uhe  iacception  particu- 
lière )  pour  fignificir  Lé  Cpur  de  ^Empereur 
des  Turcs  :  Et  c^eft  dans  ce  fens  qu'on  M ,  Ztf 
Porté^  Ottomane.  Ambaftdeur  À  la  Porté*  lia 
M  loHg-temps  à  la  Pont.  Un  Ambafadeur^wi 
EnvK^  de  la  Porte. 
PORTÈ^ARQUEBUSE.  Et  tous  les  autres  mots 
Semblables ,  compofts  du  verbe  Porter.  Voyez 
aptes  Porter» 
PORTÉE,  f.  f.  Ventiréê ,  tous  les  pedts  que  les 
^  femelles  des  animaux  portent  \  font  en  une  fois. 
Première ,  féconde  portle.  Il  y  a  des  ddennis  qui 
fomjufqu^à  neuf&  dix  chiens  en  une  portée* 
Portée  ,  fe  dit  en  parlant  Des  armes  à  6u ,  ou 
des  armes  de  trait  «  pour  marquer  )uiqu*où 
^      un  canon ,  tm  fpoufquet  «un  arc ,  5cc  peuvent 
porter  un  boulet ,  une  balle, une  flèche.  Cam- 
per  hors  de  la  portée  du  canon.  S*arancer  à  la 
portée  du  moufquet.  S* avancer  à  ftOiê  portée  de 
pifioUt.  Nousfommes  horï  de  la  portée,  dts  baU 
Us.  Tirer  une  petdrix  jÊort\  de  portée. 

On  dit,  Q^Ututh^prCeflpas  ilaportéide 

la  m^iim  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qt^Eile  eft 

;  -dapis  un  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné^  pour 

qu'il  puifle  y  atteindre  avec  la  maim 
PortIb  ,  fe  dit  De  la  voialSe  de  la  vue.  J^/mr  i 
la  portée  dâU  voix  de  quelqu'un.  Metie^vous  a 
4a  pmée  de  ma  voix.  Cel^  tC eft  pas  à  la  portée 

-  -de  ma  vue.  '  ^^--f         ••.•'•*■  '• 

On  dit  figurémem ,  Étrelà  portée  de  .quelque' 

-  théfigpour  dire  f  Êl^d  an  état  de  demander, 
d'obtenir  quelque  chofe.  Ilefi  hien  à  la  Cour^ 
Uefi  i  partie  de  demander^  a  oUttnir  dundees. 

PoRTiE^  fei>rend  auffi  pour  L'^teikiue.,  k  ça- 

paicit^  derefprit,  pour  ce  mie  peut  faire,  ce 

que  peut  concevoir  ou  proauire  l'efpnt  d'une 

peribmie.  La  portée  de  Ctfpra  de  cet  kimmt,  &c. 

'M y  M  ptu  de  ge/is  de  fa  portée.  On  ne  doit  rien 

-  enikpir^ik  éutrdeU  de  jk  portée  y  de  U  portée  de 

>^Jon  êfprit.  Cela  pajfe  ^' txekde  méF portée. ^S'hc- 

'   iomitioderÀ  la  poHéé  de  fuâéfu'tu^^à  kt)portée 

.    jJ^y-  ié ^È^mh^m^tm    iÈ^;dt^^t^M^\*t^  «Ma»«J^  '    ÏÏÊ  ■m^   ^m 
'  -HBf f  •  'JmmMàitWm.  - '##^CWWiaw^jf^ pOWWem*^ 'Mi  n$^  JOU^ 

roit  venir  à  bout  di  fon  entreprift ,  eUê-  afi  au^ 
'dëfflaJefa  ptirtéêt  éffiffimes.  Cda  ^  att^efus 
de  la  portée  Je  ttjj/nt  hamain. 
PoRTÉE^fedit  encore  en  pariant  De  ceqnejpeut 
&ire  une  perfemte  par  «apport  ik  iSiiuâfit|ce 
ou  t  (aibftund.  Ilafpiréâum  char^fut^  au- 
'éeffitsdefafmit.Jlfak9ùHdép^^^^^^         PÔ 


tinfac  d4  bU.  Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  du 
bois.  Pçrteif'  d*  teau^  Porter  deux  cents  pefant. 
Porter  fur  la  tiu.  Porter  fur  le  dos.  Porter  fur  les 
épaules.  Portettuu  hottes  Porter  i  bras.  IlfillUt 
le  porter  À  bras.  On  le  portoit  dans  une  chaife.  Se 
faire  porter  en  chaife.  Fous  na  Jkpriei  porter  cela 
d'une  main,  porter  le  dais  À  f  entrée  joUnnelle 
d'un  Prince  dans  une  ville.  Porter  le  dais  du 
Saint  Sacrement.  Porter  une  éhdjfe.  Porter.unt^ 
bières     . 

On  dit  figurément,  pfj!Un,homme  a  plies  de 
travail 9  plus  d auprès  qu'd  n'en  piut  porter^ 
pour  dire  ,  qu'Q  ^ft  chargé  de  Unt  de  travciil , 
d'une  fi  glande, quantité  d'affiûres  »  qu'il  n'y 
iàuroit  fufSre.  Et,  qxi^Il  poru  tout  le  poids  des 
affaires ,  pour  dire ,  qulLen  eft  le  feui  chargé. 

Lorfque  par  déférence  au  lentiment  de  quel- 
qu'un ,  on  le  xéfoud  i  £dre  une  chofe  dont  on 


avèit.  quelque  fcrupule,  on  dit  figurément, 
qipllen  portera  U  péché  ^  qu'il  en  portera  fini' 
fiféf  pour  dire,  que  S'il  y  a  du  péché,  il  en 
len  chargé^  il  en  tera  refponfkblel      ^ 

On  dit  proverbialement,  que  Chacun  porte 
Ja  croix  en  u  monde ^  pour  dure,  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  n'ait  fes  affliâions  paruculières. 

On  dit  ngi6c  Êim.  d'Un  homme  par  qui  on 
a  été  otbtm^  cfdll  ru  U  portera  pas  loin ,  pour^ 
dire  ;  qu'Ont  s'en  veinera  dans  peu.   >^ 

On  dit  aiiffi  fleuraient  4*tJn  homm^  qui 
eft  à  charge  par  i^fnnui  qu'il  donne,  qu'O/i  là 
porte  fitr  les  épasdes*  •»  - 

On  dit  i^u  jeu  de  la  Botile  8c  â  d'autres  jeinc 
fêmblabies,  qu^60i  homme poru  les  deux,  porte 
fei  deux^  pour  dire,.qu'U  jotie  deux  boules 
contre  deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  clia« 
con.  On  lé  dit  auffi  n^prément,  pour  dire^ 
quHlÊnt  deux  fondions  différentes.  <    / 

■  Otk  dît.  L'un  portant  f  autre  f  &  le  Jôrt  por^-^' 
tant  le  foibUf  pour  dire,  Compeùfant  l'un  . 
avec  l'autre^  &  eà  eonqiofSmt  une  efpèce  de 
tout*'  Ceiti  vigne ,  cette  terri  tàppàtH  tant  toui 
les  ans  i'stn  portant  foutre  p  U  fort  portant  le 
foible^.r^   r-  •         -      >^ 

On  dit  figurément.  Porter  qttelqu^un  ,  pouf 
ire ,i.'affif&r  de  fà  âivèur,  dfe  fon  crédit,  le 


i.lK 


C'IvJ'.k 


^-^ffus  defa  pmài^ 

PoRxiE  ,  en  termes  de  chaffe,  fe  dît  dur  cerf, 

*c^p\&t ,  L'eriilifrit^lp  pliisiteuc  06  le  bois 
.  dti  «Mf  a  porté'S&AiitIpir  en  petite  daM 

taillis ,  dont  il#«|0|lJteWbpraneiMyj^x»ù 
/^A«tmht>ttbgranAeiir^irpeti^ 

Ldfmàittttm  om  déihtft  connmffimùe  Amurf.      paràtrn\  pour  dire yl^ tenvéïrftr  par'terrii. 


dire 

£ivoîriièr.iCc6(i  qui  1$  portoit  kphts  9  &  delapro' 
teSiom  dnquel  il  efpéroitfa  fortune  ^fut  exilée  11 
y  adiuperfimÉ$s  puiffant^pi  U  portent.  Il  efi 
porté  par  des  pnfonnes  puifattttt.     . 

f  flgdme  eneof  e:#^Trafliborter  une  diofSf 

i,tétSkx  h  mettre  dans  un  autre.  Il 

ptU'tIttoc  fkbleaur  qui,  étoimt  dans  Jk  fille ^  & 

Su  porta  dans  fi  chambre^  /^«^  ctspapian  dons 

mon-  cabine^;,v.r,'\,         .\  /\  ,\  v..      .  .  ^.^  ^ 

:  Ondir^P^or^ttr  f«aif*L'aui  M  titre,  pour  dire  f' 
Le  portée  jpour  l'enteerer.  Et,  Porta-  qtufqtt'um 


ÀTfiàV  fe  preÉd  kàfB'fN^  Pojmnuii  feldîtaiiffi  Des  chevaux,  des  bêtes  de 

p)è0è  le  4fô)f fffiife  eià  fteè.  ùtiopoêmmflu      dime^ueti.voiture^,.£c  «iî»  chofes 


"  dam  k  WttOm^pttrùt  qtfilàt^impdepdrtéti^Ex 
pour  la  partie  des  pièces  deucharMnÉeqia 
porté  ibr  le  %Mr'iki'toréfrpiKeriJ^^ 

)pèuik^ait\ààm0btixxpkddipor9k^ 

di^^  ^àk^  /xpéàcud^  poruê.  -inf^pomies  d* 

cette  poture  font  pourrieSm       .v  ia^v.  ^*i".    m 


,  qij(i'lCHuùennent  quelque  chofe  de  pefànt.^^ 
oli!ivàl^lqtttrk!poimtkuh  itttdgt,  qui  porte  cin§ 
€êmt$ipiga9Êi}Ûm  vmffeatt  qui  porte  tant  de  ton^ 
neatucé  Ihs>toioi9ntà  qui  portent  une  gtduiif^ru 
rk^  ^  porté,  de  ptutdt,jbmtéaux.  .W 
Oh  dit^  qu'X^  rMk^  pork  kitumf  poui; 
^  qu^EUc  eft  nayigahktùv  w''.x  rA-.-^,^  . 
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On  dit,  que 
dirç ,  Qu'Encore 
nehuuepasdefi 
ne  poru  pas  tean] 
force,  peu  de 
mette  d'eau,  il  ne| 
PbRm.figni^caui 
tcQir  àlainàm,f{ 
chofè.  //  neporte^ 
toujours  quelque 
bouquet  4  la  mdn\ 
fiori. 
PpRTER,  fe  dit  enc| 
foi ,  comme 
rure.  Por^  des 
fous  uni.  Ccfi  un 
Porter  di(  velours , 
.  ter  k  deuil.  Portèr\ 
Porter  des  fdi 
n  fe  dit  auffi  Dé 
à  marouer  la  prof 
tokts.  Porter  ttne  éf 
quiers  ponoient  là 
tertuu  écharpe.  Pot 
Les  François  porten 
pagnols^fSharpe  rc 
ter  la  p'tq^e.  Il  a  lo 
un  telPrinc^y  0U  j 
répécf  la  fotuane^ 
Porta  lefurplis^,  d 

On  le  dit  de  tt 
dignité.  Les  quatn 
du  Saint  EJprit  poi 
Chevaliers. 

On  dit  fbnilièt 
barbe ^  ^our  dire,^ 
be,^ un  homme  Éi 
portant  barbe. 

On  àity  Se  faire 
ia  qiuue,  pourdin 
ÛL  robe  par  un  laqi 

On  ait ,  qu'^ 
pour  dire ,  qu'il  a 
couleurs  ,  ks  livrées 
quais. 

On  dit  provei 
im'l/ne  femme  port< 
chauffes  f  pour  dir< 
dans,  fa  maifon  ou 

jEn  parlant  SIJ 
dit ,  Eri  porta  les  n 
encore  les  marque 
Porter,  fe  dit  auffi 
tenir  fon  corps ,  £ 
tout  (e  qui  regard 
Porta  la  tête  haut 
Porta  bien  fa  bras 
écharpe» 

U  fê  dit  auffi  e 

principalepient  de 

cheval  qui  porte  bia 

.  portent  ordinaire/m 

au  vent.  Un  chien  q 

On  dit  Êmulièri 
haut,  pour  dire, 
qualité/  ouqu'i^f 
fon  rang,  fkdigni 
lui  donnent  H  eft 

Ondit&milièn 
pine  dayoir  fiit  t 
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Ondtt^  que  Dà  vin pomhkn  ftoà^  pou^ 
dirç,  au^Encore  qu'on  y  met»  de  Peau,  on 
ne  bufle  pas  défentir  la  mte  du  vb.  Et ,  qu*// 
ne  font  pas  t!*àH\  pour  dire,  qu*D  a  peu  de 
force,  peu  de  Krè,  ^  que  pour  peu  qu'on  y 
mette  aeau >  il  ne  fent  pnpifque  piuis  rien. 
P&Rir||t ,  figmf^e  auiE  fimplement ,  Avoir  fur  foi , 
tenir  à  la  màm,if|ns  é^rd  i  h  peikhteur  de  la 
chofe.  //  ne  porte  jamais  tTargentfltr  lui.  Il  porte 
toujours  quilque  Uvre,  dans  fa  pocht,  foner  un 
bottquit  4.  ^  main.  Porter  w^  vierge  à'  la  procef- 
fion. 
PpRTER,  fe  dk  encore  De  tout  ce  qu'on  a  fur 
foi ,  comme  fervant  à  l'habillement ,  à  la  pa- 
rure. Por^  ies  hiéus  brodés.  Porter  un  habit 
fout  uni.  Cçfi  tm  habit  qui  n^a  jamais  été  porté. 
Porter  dt(  velours ,  du  Jatin,  Pçrter  du  drap.  Por^ 
ter  le  deuil.  Porter  la  hairt.  Porter  la  perruque. 
Porter  des  pierreries.  Porur  un  col&er  de  perles. 
n  fe  dit  auffi  Dé  ce  qyi  fcn  à  la  défenfe  & 
à  marquer  la  profeffion ,  Pét^t.  Porter  des  pif" 
tolets.  Porter  ttne  éffée*  DansTïrtfmterit  ^  les  pi- 
quiers  ponoient  là  cuira  ffi  &  le  pot  en  tête.  Por^ 
ter  une  écharpe.  Porter^  des  phtmeà  à  Ton  chapeau. 
Les  François  portent  técl^rpe  blanche  i&  les  Ef" 
pagnols  ^(charpe  rottfe.  Porter  le  moufquet.  Por^. 
ter  la  piq^.  Il  a  lon^-temps  porté  les  armes  fous 
m  tUPrinc^^  0u  firvice  d*un  tel  Prince.  Porter 
Vépée^  la  fotuaru ,  la  robe.  Porter  le  vêtit  collet. 
Porter  lefurplis^^  Vaumujfe.  Porter  kfroc. 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  nurque  la 
dignité*  Les  quatre  grands  Officiers  de  F  Ordre 
du  Saint  EJprit  porunt  le  cordon  bleu  comme  lè^ 
Chevaliers. 

Qn  dit  femilièrement ,  Un  homme  portant 
barbe f  Pour  dire.  Un  homme  qui  a  de  la  bar- 
be j^  un  homme  éit.  Il  y  avoit  là  trois  hommes 
portant  barbe. 

Qn  dit ,  Se  faire  porter  la  robe  ^Jè  faire  porter 
la  queue ,  pour  dire ,  Faisç  porter  la  queue  de 
ÙL  robe  par  un  laquais ,  par  un  page. 

On  dit ,  cp^Un  homme  a  porté  les  chaujfes  , 
pour  dire ,  qu'Q  a  été  page  :  qu7/  a  porté  les 
couleurs^  les  livrées^  pour  dire,  qu'il  ^  été  la- 
quais. 

On  dit  proverbialement  &  fièrement, 
t^UfU  femme  porte  le  haut  de  chduBes^  porte  les 
chauffes^  pour  c&re,  quelle  eft  plus  maitreffe 
dans,  fa  maifon  quç  (on  fnari. 

En  parlant  d^Jn  coup,  d\me  bleflure,  on 
dit ,  En  porter  les  marques ,  pour  dire ,  En  avoir 
encore  les  marques  fur  le  corps.  "^ 

Porter,  fe  dit  auffi  Des  différentes  maifières  de 
tenir  fon  corps,  fii  tête,  fcs  bras.  Sec.  &  de 
fout  (e  qui  regarde  la  contenlance  &  le  eefte. 
Porter  la  tête  haute.  Porter  Us  pieds  ^n  Mors. 
Porter  bienfes  bras  en  danfant,  Porter  lé  bras  en 
icharpe. 

Il  &  dit  auffi  en  ce  fens  Des  animaux ,  & 

principale/nent  des  chevaux  &  des  chiens.  Un 

cheval  qui  porte  bien  fa  the-  La  chevaux  Anglois 

.  portent  ordinairement  le  ne{  au  vent.  Ils  portent 

au  vent.  Un  chien  qui  porté  bien  fis  oreilles. 

On  dit  fiumlièrement,  qu'Cov  homme  le  porte 
haut,  pour  dire,  quil  fe  prétend  de  grande 
qualité,  ou  qu'il  fe  prévaut  de  l'avantage  que 
ion  rang ,  fa  dignité ,  (es  richeffes  »  fa  capacité 
lui  donnent  n  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  familièrement ,  <fa*Un  homme  porte  la 
(pine  d'avoir /kit  une  d^fig^m  dire^  qu'On 
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fugé  èdia  à  fil  mint^  à  fon  air.  Il  eft  du  ftyle 
ramuier. 

PORTIR,  fe  dit  encore  dans  la  fignification  de 
Pouffer,  étendre ,  faire  aller,  conduire,  il  faut 
porter  ce  mur  jttfquet-U.  Il  faut  le  porter  encore 
plus  loin.  Un)arbr$  qui  pçru  fa  tête  jufques  dans 
les  nues.  Ce  Prince  a  porté  fes  armes  jufques  dans 
U  ceaer  du  paye  enmemi.^  Alexandre  porta  fa  ar^ 
majufqua  dans  les  Inda.  Des  tuyau»  qui  portent 
fêâU'daus  un  jardin,  dans  ttne  cour,  dans  luu 
cuijine,  dans  un  réjervoin 

Où  dit  figurément ,  Porter  la  terreUr  de  fes  or» 
mes ,  porter  fhn  nofii  tf  fa  gloire ,  porter  fon  am^ 
bition,fes  efpéranca ,  porter  fes  défirs  jufqu  aux 
plus  grandes  chofes.  Crejl  porter  la  vengeance,  U 
rejfentiment  trop  loin.  On  ru  peut  pas  porter  le 
jcrupule  plus  loin.  Il  a  porté  la  dignité^  i^autorité 
de  la  Magijlrdture  À  un  haut  degré*  * 

Un  dit  encore ,  Porter  la  terreur,  ta  cor^uRon 
par  tout^  pour  dbe,  Çaufer,  donner  de  î^  ter- 
reur, répandre  le  défbrdre  par  tout  Et  on  dit  « 
Porter  bonheur ,  porter  malheur ,  porter  guignon  , 
pour  dire.  Être  caufe  de  quelque  bonheur» 
de  quelque  malheur.  Le  derpier  eft  4u  ftyia 
âmuier. 

On  dit.  Porter  la  main  à  t^e,  porter  la 
main  au  ckapeau,  pour  dire»  Étendre  fa  maia 
pour  tirer  l'éjpée ,  ou  pour  ôter  ipil  çhapeaul 

On  dit ,  Porter  un  foup  à  quèlqu^ûn ,  pour 
dire,  Poufter ,  adrefler  un  coup  a  quelqu'un. 
Ils  lui  portèrent  phifieurs  coups ,  mais  d  Us  para 
toju.  Porter  un  coup  dUpée.  Porter  une  bot^, 

\   On  dit  fisurément  d'Une  perfonne  do  con-' 
.  iidécarioo ,  de  mérite ,  qu^  Tout  ce  quil  dit  porte 
coup ,  que  toutes  fa  paroles  porunt  coMp  ;  foit 
poi 
gra 
>  qu'on  a  pour 
toujours  à  propos  ce  qu'il  dit. 

Os  dit  auffi  ,  q\x*Une  çhofe  poru  coup ,  pour 
dire»  qu'On  en  tire  quelque  conféduence^ 
qu'elle  produit  quelque  effet  confidéraole. 

On  dit ,  qu*i//i  fufil  porte  bien  fon  plomb  , 
pour  dire 9  que  Quand  on  le  tire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  eft  ne  s'écarte  point  trop ,  6c 
qu'il  eft  poufTé  droit  au  but. 

On  dit  encore.  Porter  fes  regards,  porter  fa 
vue' en  quelque  endroit,  pour  dire»  Regarder, 
adreffer  fes  re^rds,  les  fixer,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.  Quelque  part  fue  je  porte  la 

vue, je  vois Et  on  dit  figurément ,  Porter 

fa  vues  bien  haut',  pour  dire ,  Former  de  grands 
defféiiu.  Et ,  Porter  fa  vua  bien  loin ,  pour 
dire ,  Prévenir  de  loin  les  chofes  à  venir ,  les 
prévoir. 

On  dit.  Porter  ttne  fan^é ,  pour  dire ,  Boire 
à  la  fànté  de  quelqu'un ,  en  s'adreflant  à  un 
autre  pour  l'inviter  è  en  faire  autant. 

On  dit  familièrement,  ç^Un^omme  napas 
porté  fanté  depuis  ftt  difgrdcê,  depHis  fa  chute, 
pour  dire  ,  que  Depuis  ces  açcideus  il  n'a 
point  eu  de  fânt^. 
Porter  ,  fignifie  encore ,  txtt  étendu  en  lon- 
gueur. Cetu  poutre  poru  trente  pieds.  Cette  pièce 
de  drap  doit  porter  vingt  auna.  Cette  tenture  porte 
dix»huit  auna  de  cours. 

Porter,  fienifie auffi.  Produire;  &  il  fe  dit  De 
la  terre ,  des  arbres ,  &c.  Cefi  un  pays  qui  poru 
êe  bons  frusUiDei  terra  qui  portetu  du  froment^ 
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On  dit,  x[tf fi%€ iiimm  /wcc  ««ui^iSf g  f^lir 
nllre»  qu'Eue  produit  intit^    ^  ^  ^i 

FoRT£R ,  ie  dît  suffi  Des  AcmMi  &  ^^skkmAr 

>jBB«ii/  icwfs  ««/Suif.  miif.moU*  P^rw  tmpifitn^ii 
-termes.  L*tnféuu  qu^tUêparêê.  lê$  cavaks  foruffi 

PoRTiay  fig^e  encore,  Souterj  endurer.// 

poru  impatkmmemfa  difydte»  U  a  poni  fçn 
,4^éUkittr^Jhn  affliS^n  tn  homme  de  him,  M  en 
^Jfortu^  le  [peine.  Il  en  porffra  U  folU  endàre. 
.  On  dit  en  ce  fcns ,  que  I4S  errfkns  pomm  quel^ 
.jjurfqis  les  iniquitis  de  leurs  piru^  pour  <ure, 

qu'Us  fouâ^nt  quelquefois  la  pdoe  dte  aux 

\  joiqujtés  de  leurs  pàres^'  -  ..  ,       ; 

On  dit  pro verbialeméfit  {|C  populairement 
d'Ufi  homme' qui  a  été  Battu  par  un  autre, 
'qWIlaidù  plusfiri^lqiaKl  a  porté  les  coups. 
On  4it  prpVerbialemem  &  ngurémem  dan^ 

*"  le  lan|àee  de  PÉcrihiré»  Porter  tout  k  poids  du 
jour  &  delà  chalaàf  pour  dire,  Enduiçer  toute 
la  fatigue  9  toute  la  poiie. 

FokTEit y  fignifie  aufli, Induire,  exciter  à  quel- 

,  que  chofe^  Son  inclination  4e  parte  atts^  armes* 

Cejoni  étûù  qui  tant  porté  kcàa.  Let  maufoifa 

'  <omfagrues  tont  porté  à  U  débauche. 

.  On  dît  ^  Porter  amitié  ^  porttr  mfe^n  à  qtùU 
qu*un;  &>  Être  portl  Xamiûé  poitr  qiulqtLunt 
pour  dire  9  At(Mr  de  l^amitié,  de  YwEBbik 

^  pour  quelqu'un.  De  même^^Po^MW, 
p&fur  affeaioti ,  tigmfient  Auner  ;  db  ilÉ6ie 

'  àuffi  Porter  honneur  \  pânêffi^^  ,  fignifient , 
Honorer ,  nefpeâêr,  fit  pPcrtà  enrie  p  fignifie 
£n\4er.   ■ 

On  dky  Pprterik^^^npi^,  pour  dire,  PMer 
au  nom  d'une  Gnopagnie ,  aun  Corps ,  cPune 

'  CovsmmmiisXi.  Il portoit  U  péroU  pcuf  fa>OMs» 
papiie.  £t^  Pwrter  paroUf  pour  dire,  Donner 
aflurancè ,  promettre  verbalement  au  imn  de 
welqu'un*  Je  lui  m  parti  parole  de  elis^  mille 
icus.  '  ..':.■        ■:*[..    .> 

On  iàtf  Porter  témoignage ,  pour  dire,  Té- 
moigner qu'une  chofe  eft  ou  n'eft  p9M.  IItu 
faut  jamais  porter  témoignage  contre  la  mérité. 
Je  puis  partir  témoigndgft  jpSit  te*m  a  jamais  dit 
un  mat*      / 

On  <Ut  ^  Porter  fin  jugtmttu  de  quelque  chcfe^ 
fir  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Juger  de  quelque 
^  choie.  > 

Porter  ,  s'emploie  encore  en  parlant  D^aâes 
publks  6c  de  lettres  ;  &  il  fe  dit  des  choTes 
qui  y'font  cxpreffément  contenoes.  La  Dé^ 
tlaration  porte  qtu .....  V Arrêt  paru  cotutam» 
motion.  U  eft  porté  par  la  loi,  par  U  eantrut, 
^uie/»% .  * .  Là  flatte  eft  arrivée^  les  dernières  /(T- 
ins  qu*on  a  reçues  U  partent  expreffimtnL  Jjt$ 
lettres  d^aujourd^huiportetu  qm  totu  ^  daaa  U 
wtimê  état.  --    . , 

On  dit  cTUn  empêchement  le^tune  qnl^on 
de,  poiff  s'exicufi»  de  n'avrâ  pas  frit 
lue  CI10&,  que  Cela  paru  fin  exatfr  arec 
m  dit,  ijRie  La  boaati  paru  fa  reeommati^ 
Jatian  ayuMe,pom  dire,  <p/Une  belle -per» 
fonne  n'a'i^à  le  montrer,  pour  s^a^er  h 
bienveillance  de  tout  le  monde. 

On  àktqit^*^'teriandkpj^  fa  fiuffi^çpx^ua 
finit  nartefonjucre,  ppur  dirCf  ^ulJSe  viande 

<à  U  booiaeiqi^eUf  A*«  pas  bcmn  df  iàufle^ 


qifuA  fruit  eft  fi  bon,  qu'a  n'a  nasiiefom  Ûe 

i     '  4uxÎ€w.4^carteiiohf^^a|ççoutàfn4^ 
aurter,,op  flît^  Porter  è^j^j^n^  viîqifi 

Jea,  yuiMlfefitAvoir  ^^^.  m  r  ^4?^  l«u  ^ 

Otkm^fWï'vf On  parte  mèt^Hkur^  V9W^ 
dire ,  qua  ^«d|  celle  d<^  ppj^^,plu$  dltcaf- 

-  tcsapmrâiii^&^Wlaçie 
on'fktStfoti^if^f^rtmt  tineqw^ 
faite*  UpagMipfqmp  mmf  iluj^  Ufi  tfrim  rentré. 
Mais  qinmd  on  dit ,  Parttàr  Aune  couleur ,  alors 

^  on  (\9pp0ik  ^m*ioa  ne  portç  jra^uii  jeii  ^it.  * 
Il  paru  i  tr^fflu  M  parte  aux  JOipnfslM  forte  â 
la  quinu  ma/ar  fkcarreaum 

Porter  ^  eft  ^àftÈiytÀe  neutrç  |^  èc^ffnBt ,  Po- 
^  fer ,  torç  ^biitemif  Une  MQutrt,<qm  poru  fur  U 
muraille.  TautS^èf^uu  pme  ftitr  ces  colonnes. 

On  éitfqfi*Ûne  poutre  paru  à  faux ,  pour 
dire,  qifïïOionU^jp^^ 

.  furkma4i^q^l^ltlafotttc^7[    , , 

On  dit  figurémen^  JtVh  râfenneinent  qui 
n'eft  pas  concluait  ^  Kfà^Ùpam  a  faux ,  (oit  que 
le  deâîutviepliedii  prif»^ 
."  vaifeiralSqttioii«..^:'\  '   ■\.,  .V  '  !".  '  \  ..  . 

Ôo  mi  au^^^Mi  v<^^  la 

f^chcf,  pour  x^ire.  qi/11  t^wdip ,  qull  bat  fur  ta 

-y  âèche  quaçdiil  eft  en  mouvement.  Et  on  dit> 

que  l^Jèile  jtm  choyai  porte Jitr  le  garrot ,  pour 

dire ,  q^^EJUIe.!^  iva^  ^  garrot. 

.  j;    £q  Wns^  on  (£it ,  Porter  au  Sui, 

..  af$':ifm4 iy^^^^^  du«.  Gouverner,  faite 

^  ,5routc  à^uSuçi^  <«  Nord ,  fcc.  , 

Porter  ,  fignine  auifi  Atteindre  ;  &  en  ce  fens, 

...Ufexlitl&rpièees  d'artillerie,  &  des  armes 

àku6L,zixttes.JU  canon  delà plaa  tu  fiuroit 

porter  jufqu^ici.  Le  boulet  ne  porta  qtujufquUu 

pied  de  la  mtp'ailk.  Uru  coutimne  qtùporu\ine 

,   demi^MeuCf  à  uncXdemldi^ue.  Les  fiches  m  fait" 

raient  porter  jufques4à.  En  ce  fens ,  il  fe  dikauffi 

Dès  eoaps  d'armes. i  feu  &  autres.  Tous  les 

coups  que  Fan  tire  ne  partent  pas.  Ld  tleffitre  ejl 

dangerettfey  car  le  coap  a  porté  fur  foi.'Et  l'pn 

ditiRi  parlant  d^Un  heurt,  dw coup  que  l'on 

s'eft  donn^  à  la  tète  en  tombant ,  que  La  tiu 

^  aparti*  '\  ^^   *^'-. 

On  dit  ,  qu'I/n  canon  ^jtfi^  fiifU  parte 
s.  ibûi ,  pour  dire ,  quil  atteint  Ji  une  grande  dis- 
tance. 

,    On  dit ,  en  parlant  d^irmes  à  ^u ,  TW  d 

*'     »  Enappuyant  le  bout\ 


qi|iedio^deftmu^en&ce  "^ 

Oi^  dk  an  {i^de  la  Paume,  ^  la  bàlU 
...  aparté fiirk tau ffttr Us dguxtçiu^^^fotjsèm 

qirÉlleya  touché.  Et  Pondit^^que  La  bàUe 

..  paru  au  mtirsc^  aUblument,  cpiSlk  porte  , 

,   polir  i)irc^.  que  De  fon  mpniie^  Hbnd  elle 

"^  touche  au  nurj^  de  teUe  façon  que  le  mur  la 

acnvoie».  ,. 
FeRxnt  M  m  termes  d^Armbiriès ,  fipufie ,  Avoir 
./  dans  &s  armes.  Ainfiopditj&n  tel  Seigneur 
^  JtortÊ  éta^  jm  fiaà  d^argentf  part4  de  fpuuUs 
[    mtx  trms befims^.J^^^  dm,  qu'Uadans 

fes  armes  un  lipn  d'argent  <n  champ  d'atur, 

trois  befims  j^or  dans  un.  chunp  de  fueuk%^ 
.■  «ce  .    "  •'  '•  ^ 

Poi^TXA,  eft  auffi  rédproqut  I fc rèj^ ^y er« 


^ 


■*k. 


V 


^  i- 


y 


\. 


) 

tes  fignificat 

Seporttr" 
<  §41^  U  ne 
^  Jours.  Il  fi, 
'     nfedit 

del'incUi 
.    chofe.  r^ 

porté  i  Uk 

porter  À  la 

Il%4âe 

llfeparUé 
U  fe  4it 
d'amr&de 
Ilfytftpori 
unpeumolki 
On  dit 
'    partie  contre 

parde  contre! 

^  dans  un 

dire ,  Interii 

porter  pour  hél 

lité  d'héritier 

cette  qualité. 

Porté,  ée.  pa| 

On  dit  pi 

certaines  cno: 

d^une  manier 

ne  font  guèri 

çon  que' d'un 

porté. 

On  dit  qu« 

venu  voir  un 

meure:^  ici  à  dl 

PORTE-AIGUI 

Chirurpens  i 

longueur  aux! 

'  '  '■  manière  plus 

PORTE-ARQV 

feliifilduRoi 

'      Hfeditauîfl 

charge  chez  h 

PORTE-ASSBE' 

tain,&c.  qu' 

<}n  met  des  pi 

tremet^ 

PORTE-BACIJ 

longduf&itd^ 

voir  &  portei 

PORTE-BAtL 

te  fur  fon  de 

*  difes. 

PORTE-BARB 

paffésdansi'i 

tent  les  bar 

accouplés.  / 

-  aespartt^arr 

de  j  ce  ctievai 

nàne  par  U  l 

PORTE.BOU< 

àla&vcfurd 

bouûes  dan 

PORTC-CHA 

remenllad 

^chapedattsu 

PORTE-COL 

baleine  cou 

collet  ou  le 

^PORTE^RA 
gent,âecui 

•  oayon* 

Joe 
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lès  figfà&PHP^ns.  B  fe  dit  de  l'itêC  de  la  fanté.  PORTE^RODC'  f.  m.  CcUu  qui  port»  la  Croir 
S€par$erUùn.  Se  p^rttr  mojk  G^mmfini  fi  pom^      devant  le  Pape ,  devant  uta  Légat ,  devant  im 

i^^  ^^  tt  tH  fi  porté  pas  »^kién4ipmquilitus      Ardiev6qùfe.Ufc<^tl^iffiDc(dKu«q^ 
Jours.  Il  fi  forumiifx.  ',    la  Croix  aux  ^Prt)«eiBan$.  /, . . 

'     n  fe  dit  encore  De  la  dilpofition  de  rcfprit ,  PORTE-CROSSE,  f.  m.  Cei^i  qui  porte  la  Croffe 
derincUoaiiod,  delapente<|u'onaàquelque'^     devant  un  Évâqtie»  ^ 

.  ibo(t.C€fiungarfonfmfipomaubUH.Usc^  PORTE-DIEU,  ft  m.  Ç'eft  ainfi  qu'on  appcUe 
porté  i  cih  di  Uti-méme,  UfiporU  au  nSU*  Se  communément  dans  une  Paroifle  ^  Le  Prêtre 
porttr  ÀUMhauchi.  "  Quieftdeftiné  i  porter  te  Viaticrtie  aux  ma;. 


y 


fort» 

U  figi^^  9ufli  Rappliquer  à  ouélcpe  chofe. 
tlfi  poru  myu  ardmr  à  ioutUj  quUfoH. 

Il.ie  4àx  encore  Des  différentes  maniires 
d*agir  &  de  ie  conduire  eneeitainesoccafions. 
^^^y  ^fi  porU  ta  homme  d*  cç^ur^  Il  s'y  ^  porté 
unpcumoU^ittt,  «.  [^ 

On  dit  en  termes  de  Pratique»  Se  porter 
partie coutrê quelqu'un ^  poux  dire»  Se  rendre 
partie  contre  quelqu'im  ^  intervenir  contre  lui 
dans 


qui  eic  aeituie  ^  porter  te  Viatique  aux  ma« 
iades.  .  c, 

PORTJWENSEtGNE.  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'on 
appeloit  autrefois  Celui  qu'on  appelle  préfen^ 
tement  Enfeigne  dans  udie  Compagnie  d'Infan- 
terie. 

PORTE-ÉPÉE.C  m.  On  appelle  de  la^forte 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  atta- 
che ^  la  ceinture  de  la  culotte  ^  pour  porter 
epee^ 


^ 


un  procès.  Se  porter  p^r  appelant ,  pouf  PORTE-ÉTENDARD.  f*  m.Ufeditd'UnCavà 


dire^  Interjeter  appel  d'une  Sentence.  Et ,  Se 
jforterpour  héritier  ,  pour  dire ,  Prendre  la  qua- 
lité d'héritier  ,ie  déclarer  héritier  »  6c  agir  en 
cette  qualité.  1 

KoRTéy  ÉE.  participe.  I 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  De 


lier,  qui  dans  les  marches  ordinaires  porte 
l'étendard  que  le  Cornette  doit  porter  les  jours 
d'aé^ion.  ^ 

U  fignifie  aufC  Une  pièce  de  cuir  attachée  à 
la  felle ,  pour  appuyer  le  bout  d'en-bas  del'é« 
tendard» 


certaines  cho^s  qu'il  n'importe  guère  défaire  PORTEÉTRIVIÈRES.  f.  m.  pi.  Anrteaux  de 
d^une  manière  plutôt  qde  d'une  autre  ^  ou  qui  fer  carrés ,  placés  aux  deux  côté$  de  la  iêlle  ^ 
ne  font  guère  plus  mal-aifées  à  faire  d'une  fa-  le  plus  près  de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  efî 
çon  que'  d'une  autre ,  Autaru  vaut  traîné  que       pofTiblei  >$ 

porté.  PORTE-FAK.  f.  m.  C/ocheteur,cdui  dont  le 

On  dit  quelquefois  à  un  homme  qui  en  eft       métier  efl  de  porter  des  ^rdeaux. 
venu  voir  un  autre  vers  l'heure  du  diner ,  De- ,  PORTE-FEUILLE,  f.  m.  Carton  plié  en  deux  ; 
meure^^  ici  à  dùur ,  vous  voila  tout  porté.  couvert  de  peau  ou  de  quelque  éto& ,  &L  fer- 

PORTErAIGUILLE.  f.  fil.  Inûrumeht  dont  les       vanta  renfermer  des  papiers.         ^    .   1  .  ' 
Chirurgiens  fe  ièrvent  pour  donner  phâ^-^e  PORTE-J.ETTRE.  f.  m.  Sorte  d'étui  pude  pe« 
longueiur  aux  aiguilles  y  &  pour  les  témr  d'une       tit  porte-^feuille  9  dans  lequel  on  met  des  let- 

^   manière  plus  (Bible.  '  -     très  &  d^  papiers^  6c  ^ue  l'on  porte  dans  fk 

PORTE-AHQVPUSE.f.m.OfEder  qui  porte       poche.    '  - 

^  flifil  du  Roi ,  quand  il  |^  à  la  chaffe.  PORTE-MANTEAU»  f.  m.  OfEdérs  du  Roi , 


nie  dit  auîlfi  Des  Officiel;^  qui  ont  h  m&ne 
charge  chez  les  Princes  de  la  r  amiUe  Royafe. 
PORTE-ASSBETTE.  f.  m.  Cercte  d'argent ,  d'é- 


dont  la  charge  ^  de  porter  le  manteau  du 
Roi,  quand  iffort.  Il  y  a  auffi  des  charges  de 
Porte-manteau  dans  toute  ja  Famille  Royale. 

forte  de 


tain  9  &c.  qu'on  met  fur  la  table  »&  fur  leauél  Porte-manteav»  fe  dit  auffi  d'Une  fi 

pn  met  des  plats  «  des  affiettes  d'entrée  â6d  en-     "^valife  qui  eft  ordinairement  d'étoffe.  Et  on 


appelle  encore  Porte-^manteau  y  Un  morceau 
de.  bois  attaché  à  la  muraille ,  oii  l'on  a  accou- 
tumé de  fufpendre  les  habits. 

PORTE-MORS.  f.  m.  Cuirs  qui  foutiennent  le 
mors  de  bride.  Chaque  porte-mors  a  une  boucle^ 

'  par  le  moyen  di  laquelle  il  peut  être'  haujji  ou 


tremet$.        '        .  .    | 

PORTE-BACSUETTE.  f.  m*  Anneau  placé  le 
long  du  ftù  d'un  fiifil ,  d'qn  pifiolet,  pour  rece* 
voir  &_porter  la  baguette.  I 

PORTE-BALLE,  f.  m.  Petit  Mercier  qui  por- 
te fur  foo  dos  une  balle  ob  font  fes  jnarcnan- 

'  tlifes.  > 

PORTE-BARRES,  f.  m.  pi.  Anneaux  de  cordes  PORT^-MOUCHETTES.  f.  m.  Inilrdment  de 
paffés  dans  l'anneau  du  licou  »  &  qui  fuppor-       métal  o&  l'on  met  les  mouchettes  dont  on  mou- 
tent  les  barres  des  chevaux  que  l'on  mèîïe       che  les  bougies,  1^  chandelles, 
accouplés.  //  efi  inutiU  de  mettre  des  barra  &  PORTE-MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  crô- 
Jes  portt^arres  au  premier  duval  de  chaque  ban--       chet  ou  d'aerafe  qui  eft  au  bas  de  la  baiidou- 


baiiïi. 

3rte; 


de  ,  ce  cheval  étoiU  conjié  À  tm  palefrenier  qui  le 
mène  par  le  licou. 
PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule^  bu  inftruinent 
à  la  Êiveur  duquel  on  dirige  fc  l'on  conduit  des 
bougies  dans  l'urètre ,  à  l'effet  de  le  dilater^ 
PORTE-CHAPE,  f.  m.Celui  quijporte  ordinal- 
remeni  la  chape  dans  une  ÊgUie.  //  eft  porte» 
é  chape  dans  une'telle  Pârpiffe. 
PORXE-COLLET.i:m.Piècfedecartonoude  PORTE- TAPISSERIE.f.  m.  Châffis  de  bois 
baleine  couverte  d^étoffe,  quîfert  à  porter  le       qu'on  élève  au  haut  d'une  porte»  &  fur  le« 
_.  collet  ouïe  labtc.   .  ^  .    quel  la  tapifferie  s'étend  pour  tenir  Ueu  de  por- 

^  PORTE-CRAYOM.  f.  m.  tnibunent  d'or  ^  d'ar-      ûère. 

gentydecuivre,  ficc  dans  lequel  oamet  va  PORTE-VERGl^.  f»  m.  Bedeau  qui  porte  une 
oayoo.  .  î      .   >  ^f  i      bagucttéouunevcrgcdcvaût  le  Curé,  devant 

Jome  IIi  #  '  '^^^ 


lière  d'un  Cavalier  ,  6c  qui  l'aide  à  porter  fon 

moufquetoUk    ' 

On  donne  le  même  nom  aux  petites  agrafes 

qui  font  aux  chaines&  aux  cordons  de  montré' , 
.  parce  qu'elles  font  &ites  de  la  même  manière* 
PORTE-PIERRE,  f.  m.  Inftrument  Ibiren  forme 

de  porte-crayon»  qui  feit  à  porter  la  pierre 

infernale. 
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le9Mâi)piUliiii,4Mtt-iMiI%M^  j^OUTikai  >  fil  dit  auffi  du»  onciiMffii^Dece 

tolit^*'         ^  ' -^  îiTLvrb  ,  u^r'l  ^  i  .iK  rb     \     qui  fcrt  à  fermer  Fouvermit^ptfMtirM  monte 

le  vent  des  (oiMméÊmWtMttàtt  et  for-      I^  ifomàr^  <&  Mrro^  sU/fm/mé  JhiffhMs 

PŒITE-VOIX.  r.  m.  tor wHÉftrtttietir  m  fer>  PQfinfcAtvé<*^Éiioore  De  la  plissé  diil*èil  fe 
me  dt  irampctc^}  éotr  ^omi(  la  Vràr  au      met  db^imwMffe  vts4-visdala  portière. 

.   lofa.- -^  *'•' •^i^'-^.^ar^îfTFh  ::.-  .i  -n  •  ^■•--^'.- .       •-    £êrfaj/kàiMiliàin,£Êmàiapo/éâl^        \ 

POKTtXJ9,rV0StCt.t:^  mi  ee&a  dont  le         On  appdle  aiiffi  Porpèr^,  \]pt  efpècé.de 

métier  ontiféiie  eft  de  porter  que^ue  £ir*      rideau  qu'^ott^MIdewif  une  fOftt»  Ou  |^ur 

'    im\i'  fii  HêmJàmMtfj  ft/fitàp\în  mt  Jtt  fr^       empêcher  le  tenr»  ou  par  ornement.  Z>i//pr« 

ia  )tuÊifhm^*dsfih^mt.  Uy  a  iêêf^fêàm  ^du  KNIlTpN.  £  £  Partie  d*un  touf i  #tii^^héritage  ; 

pwuufts  dÊks  Us  marchù  pour  porur  a  fa*on      d'une  maifim  ,&C»  Portion  dt  "moèjcn  è  vtndrt. 

^h0Ui.l€âBanfmmflêêTréfonmmiid$$^o^       PoniomU  maifin  à  louir.  Lia  kénti&s  ont  fat" 

'^  uunJ^mgtnt.  ^  ^i  umi  U  hkn  dm  difiuu  tm  quain portions* 

11  fettil  auffi  d*On  homme diargé  dtreîidre       PortUms  igdtSé  Portions  inèfaUs.  La  moindrt 
une  lettre.  Lepàruurdi  ma  itttn  efthomm  en      portion.  La  mêUkurtpomon.  PornibnM  ctrclc. 
qMÎfonp€9apriMdftco>^Un€e,Foaspostyi[dof^  Portion  ,  ftSt  auffi  d'Une  certrâe  quantité 
ner  U  r^^êmtporttwr.  de  pain ,  de  viande  $  &c.  qu'on  donne  aux 

On  dUt  parpuûiàniterief  en  parlant  dVne       repas  dans   les  Couvent  6e  dans  les  autres 


Icttrequ'ontrbuvetrop  longue, I^/orfoirroiu 

diraienjêe,     ' 
PoRTEVK  Da  CHAisr,  &  fimplement  Pàrtàir^ 

Un  de  ces  hommes  qui  portent  les  gens  dans 

une  chaiiè  par  les  rues*  Pnndn  des  porteurs 

fur  la  place.  Envoyer  quérir  des  porteurs,  Ayo'ur 

de  bons  porteurs  de  ckaife ,  ou  de  hons  porteurs. 
Porteur  d'eau  ,  Porteuse  d'eav.  Celui  ou 

cejle^  poirte  de  l'eau  dans  les  rues,  ibbs 
.  les  maifons.1  '     ^     ^^ 

Q  y  a  des  Charges  publiques  qui  doiment  le      rie  ouverte  i  étitx  le  conoible  dl  foutenu  par 

nom  de  Porteurs  à  cem^  tnli  les  exercent ,  ou  «^  dés  cokxinte  ou  par  des  arqides.  Grande  ma^ 


Communamés  ^  àchacun  en  particulier.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  ajaportion.  Grof- 
Jir  la  portionéDimuiutr  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue  >  La  fomme  que 
les  gros  Dédmateurs  font  obligés  de  fournir 
aux  Curés  poiir  Ictu-  fiibfiftance.  On  a  rigU 
les  portions  eongi]fes  des  Curés  â  la  fomme  de 
ont  écus.  Donner  ,  payer  à  un  Curé  la  portion 
congrue. 
iPORTIQUE.  £  m.  Terme  d'Aiduteàuré.  Gale- 


v> 


qui  le^  font  exerce»^  ^éi^lM^'^  charhén.  Por* 
€eurs^4eM.^éfîemdéfik^ 

Ovtmpé^RP^frtmr  de  lettre  dé  change^  Celui 
^ui  dft  -ci^rgé  dTune  lettré^  de  changejiour  en 
recevoir  Pargeiït. 

Ondll^  de  mKnie  »  Wl^fi^jv^ 
^  hiltm.  Et  on  dit^  Un  Hlkt  payame  tmpor' 
teur.-^'^  -■     ■  -  .  ■  V  i;'  .■•-■■  ^  ■...  :.;.  - 

<  Onappdle  Porteur  dé  horines  nouvelles  p  ou 
de  nùoM&fes  nouvetUà  ^Celmqui  annonce  une 
bonne  ^noiivelle ,  ou  une  mauvaife  nbuveUe. 


gmfcfue ,  Jmjfhe  pomque.  Leportifue  d'un  Tentr 
pie.  La  ptjfefi  entourée  de  portiques. 
''  On  appelle  Ls Portioue , la  doBrine du Por^ 
tique;  les  difàpUs  du  Poràque  >  La  feâe^  la 
dôârini  i  Un  dileiples  de^Zenoii.  On  nonunè 
autrement  cet  PMlofephes  ,  Les  Stoïciens. 

On  api>éUe  adb^e/tîçii»  ,  Unc^efpècé  de 
)eu  >  oillRmfiùt  tourner  une  boiile  autour  d'jui 
portiique  I  éins  lequel  elle  entre  par  une  des 
ou«muret  ^  6e  t'amte  eMfinie  fitr  un  chiffire 
^k>nt  u  Vrfdnr  décîdedupiiiûU  tle-h  pertes 


//  ne  faut  Jamais,  s^t^-frfeàtfétrtforÉeurde  PpRTOIi.£  m.  Nom  dfune  forte  4ç  marbre  noir, 
maurdfes  nouveUesi    '  f^^  '  '  *yant  êeS  ^É^dineir  qui  imitent  ^or.  Du  pàrtor. 

En oârlant  do  4âiiB!«^ fiif  t^^  eft  moiité  FORTRAR& v^  a. lirer  h  reffemblance ,  la  fi- 
le {MaBâifin  d%m  eian^>A  à  fix  dievaux^  on  gure,  la  repréfentadon d'une  perfbnne  aii  na- 
rapmKé  Le  porte».     :  ^^  ;  turel ,  avec  le  pinceau ,  le  crayon ,  &c.  -Por- 

PQRTIER:  f.  m.  Cefità^  a  ibin  Couvrir ,  de      «wcnr  aufif^mt  namrel.  Ùs^éfifdk  portrMre.  U 
fermer  &  de  gsoxler  la.  principale  porte  <Pime       eft  vieux.  ;    ^ 

ttiflAmn^ê^m  éoH  poràer.  Ce  porter  eft  exatk  9o$ctfUkit^àïfàknÊXÙSBOt.  fi  W^Alà  d^ufage; 
Ceptfrtkr^fUkUê.  ■      ^  P(HtI1lAm  £  «;  Image/reio^ 


CW  tfér^ttfmÊ-âdÊllâ. 

Lorfi^ue  oâm  qui  a  loin  d*oiivrir  Se  dcf  fer- 
^      V  mer  la  ^^tîtéedTtine  grande  MaifiMt,  eft  Sm^ 
<c  porte  l^ée  8e  lelMUdrier  ^  on  ne  f  appelle 
I  plui^ff^riÎÉr  >  on  ^appelte^^ftis^ 

Dans  les  Couvens  d'hoaùnet ,  lodq^  tâui 
4rai  «I  jlte  4'ouvfhr  «e  éfîtÉém  la  pôitè  ^  eft 
iWe'l^aifNTs^  <m  rîMrife  t*  F^ht  P&rtkr. 

/PORir&ML££  Oi^tfplpdfeii^daaslè^lilo- 
naftères  de  FiUes»  La  Rdigieufe  qui  a  tim 
de^pôné^ée  qui^Mfll^^f^ 
pwaiM^  on  Umm^^èemi.Jfm  cetpluii|i 

•  ai^eai^eBKac» 


PCHLTRArr. 

peiibÉloe  dtéc^^^|Mr lé mcmsQ  du  fnnceau^du 
i  Mrin  ,  éà  «aHIfbil  »  Àc.  Éeéluportr^.  Portrait 
■"Étt  ntûttreL  ^Ponraii  en  grande  enpettt.  Faire  un 
pàriruki  Pèhrak  reffemhhmi.  PùiMs  enp^eL. 
Portrait  en  miniature.  Portrait  j^inail.  Éoke 
-dapoftrm.  Béki'  à  pènrmt^CePéntre  nevkt- 
réUe  qui'mporttfefts.  CeP^intre  rtttffit  mieux  dans 
U  portrait  fk  lions  tUpo^ 
'     OtkWpf^  Un  î^Ttrait  qÂ 

dbiànie  leè  iéftots  du  vâiige:  m  Portrait 
^argf,^VnDOtéÊktm:^i^  en  garw 

dintpbii^irilC^^ 

^       .         ,  à  ià  mè»^  W%  toute  per6«É^^ 

PORTIÈRE.  ££  Ouvertuieducarrofleplf^      àuàtÈàÉmTw^^^ 
rotii montée IVm^efttail«ltf/w«ôy«^^  B'portmit,  ^^-i^^?*  ^:  ,i  v.^      jp: 

f^^^tropétrçite.      -  v^-  i   i  r  >v      PoRTRAiT^iif^e auffi Uddbn^^ 
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•  #une  peribttie  » 
pour  l'e^*  Garantir 
Ilrit^Ufirthiftà  m' 
modêUyttqmlépmi 
HieditaMmDala 

•  él.cliofet.  M  fit  un  portrait 
trûuHêté  II  fit  un  heam  portri 

X    ficle.  Dans  cet  H^lonen  i 
\  Uen  toucUs.  Ce  Prédicateur  a\ 
^turiMe  de  tenftr  dans  f on  S\ 
PORTRAITURE.  £  £  H  eft' 
ïn  termes  de  Peinture  , 
portraiture  f  Un  livre  qui 
toutes  les  parties  ^  corps 
POJRTUL  AN.  £  m.  Titre  qu'< 
q^  contient  le  «iemem  & 
ports  de  mer,  des  côtes,  * 
rdalbf.  Le  Portulan  de  la  ' 

temmie.  . 

P    O  SI 

POSAGE.  £  m.  Le  travail 
Êiut  Élire  pour  pofer  bu  m^ 
tains  ouvniges.  Il  faut  tant^ 
.  tuyaux.  Qn  a  payé  tant  poul^ 
mentiiftrie. 

POSE.  £  £  Terme  <r  Architd 
y  a  à  pofer  une  pierre.  Lapo^ 
rts  eft  îUfficile.  On  paye  tantj^ 
pierre ,  &  tant  pour  la  pofe^ 

Pose  >  en  termes  de  guerre ,  fe 

;  fentinelles  mi'on  polè  après 
On  appelle  Caporal  de  poj 
eft  chargé  de  pK)ier  8e  de  ] 
nelles. 

POSÉ ,  ÊE.  àd).  n  nefe  dit  qu'en 
ibnnes ,  &  fiffiifie  ^  Modefte  J 
enfant  pofé ,  bien  pofi.  Un  tjh 
fotmepofie.  Une  tumeur pojee, 

POSÉMENT,  adv.  Doucement 
kftct[cx.  Il  parle  pofiment. 

ment. 

POSER. V. a.  Placer,  mettre  fi 

,   Pofer  unvafefur  un  Btffet,  U 

Prendre  garde  où  tonpofe  qm 

^frenâre  garde  ià  ton  poft  U  ^ 

gfifant. 

.     nfignifie  iiiffi.  Mettre  da 

fituation  convenable.  Pofir 

.    HA  mo^/r,  CeftchezIesPei 

fijgure  ,un  modèle  <^ans  l'attit 

U%eoit  pour  rimitaèion* 

,  On  dit  en  parlant  d'Ardu 

cément,  Pofer  les  fondmerts 

une  pierre.  Pofer  lapremUre  ^ 

Pcfer  uru  colonfu  4  une  figm 

Pofer  une  pïhcé  de  charpente. 

On  dit  en  termes  de  guer 

de  garde  t  pofer  des  gardes, d 

Jire ,  Les  placer  çn  qudqw 

On^t,Pofer  les  armes,] 

les  armes  bas.  Ùh  que  ut 

tous  les  autres  posèrent  lésai 

^         Dans  Péxercice  qu'on  Ê 

dats ,  on  leur  dit ,  P<y#{  f«i  ^ 

.   imtfi  ofrcyPourleur  ordo 

à  terre- ^    "^W-"  i_ 
On  dit  auffi  ^Uf  éaieni 

.   pour  dire,  Fairela^paixoiu 

partis  ont  pofé  les  armes^i 

Tome  n. 
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iSM  peribmie  »  lut  |iour  le   cù^  qp€  PotMMghëiwaAmmàiktMDoàAi^^iC 
pour rcftrit. Pm/mii  mtmfi. PcrtraU  ip ygn.      figpifie,Étiblv poiir vérktohkf  pourtooftHit. 

ilrit^fonbkà  mpêfMu.  ÇàouUgwuU       ^"^ -^^  -.  .   r^  «  ^ 

mode  Uy  mfmifm  tmpi  dêfùrë  du  portrûus. 
B  &  dkaiiffiDe  h  Mcriptioa  de  toute  ibrte 
él.cliollét.  UfU  m  portrait  bUn  vtfdês  dtrmtrs 

trotikUté  UjU  tm  hum  portrait  dts  mmttrs  de  fin  ^    ^  ^         ^_  ^ 

fikia.  Dans  têt  Mlomn  il  y  a  du  portraits  PosiA ,  eo  matière  de  di<pule7£e  dit'en  paiiinC 
Uttt  toacUt*  Ct  Préaitattmra/aitmMjhrtrait  kita 


Fofir  mtprmeipt.  F^tr  pottrmumpa»Po/ir 
mêmmrnàpu  Fofirpomjottdêmùu^pottr  m^ 
xiatê^  r^fi^  /Mimj«#  f  f  ^ff  mtomtÊoUi  ^  «if .  j  m 
Je  vom  pott  tda  comau  mu  ti^fidêfiuL  Om 
SiwuMfrofirênfsit.J§voatipofê$mfaitpiê... 


D|  cert^inet  chofes.dûbt  oo  ne  demeure  dm 
d*gccord ,  mais  que  Fon  veut  bien  fuppoier^ 

afin  de  pou  voir  procéder  à  h  diicuflion  du  refte* 
Pofins  la  ckofê  camau  votu  la  ditts»  yous  pri^ 
ttndt^  quê  Cela  tfi^jê  rt*tn  dtnuttnpatdauori^ 


p  o  s 


^ttrriNê  dt  ttnftr  dont  fin  Strmon, 
PORTRAITURE,  f.  £  U  cft  vieux. 

^  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  lim  ^ 

portraituri.  Un  livre  qui  enfei^  à  deflmer 

toutes  les  parties  éa  corps  humain*  mais  pofins  qmt  alafiit*  Pofiru  U  casqut  ulafiit. 

POJRTULAN.  f.  m.  Titre  qu*on  donne  à  un  livre  Poser  ,  fe  dit  aufli  ixi  neutre ,  &  i^anifie ,  Êu« 

qui  contient  le  «(ement  &  la  defcription  des      pofé  fur  quelque  dhofe  »  porter  uir  quelque 

ports  de  mer,  des  côtes  ,  &  de  ce  qui  y  eft      chofe.  Untpoutrt  qui ntpof\paLaJk{^firU mûri 

relatif.  Li  Portulàndt  la  Manche  ^  delà  Midi'  Posé  ,  i£.  participe. 

ttrrandi.  .  On  dit ,  CV/tf /W?  ,</ i'c^/ ,  pour  dire  ; 

Cela  étantjj^^rde ,  étant  (uppofé  ,  il  s'en- 
fuit. Et  ,  ^jt  qui  cela  fut ,  pojt  le  cas  que  cela 
POSAGE.  f.  m.  Le  travail  &  la  dépenfe  qu'il    "^fût,  auefen^-vous?  pour  dire  ,  Si  cela  étoit , 

âut  Élire  pour  pofer  bu  mettre  en  place  c'er-  '     que  teriez-vpus  ? 

tains  ouvrages.  Il  faut  tant  pour  le  pofigc  de  ces  PosÉ ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  ^t  Des  animaux 

tuyaux.  On.  a  payé  tant  pour  le  pofage' de  cette      arrêtés  fur  leur^  pieds. 

menuifirie.  POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment  pofe 

POSE.  1.  f.  Terme  d^Archlteâure.  Le  thivail  qu'il      ou  dirige  la  pofe  des  pierres.  Pofiur  definnet', 
. ,  y  a  à  pofer  une  pierre,  la  pofe  des  grandes  pier-      tes ,  eft  Celui  qui  pofe  des  fonnettes. 

ns  efi  difficile.  On  paye  tant  pour  la  tdlle  dune  POSITIF ,  IVE.  adj.  Certain ,  confiant  »  aflucé* 

pierre  ^  &  tant  pour  la  pofey,  .>  Cela  efi  pofi^.  Ce  fmJà  efi  pofitif.  Je  vous  donne 

Pose  «en  termes  de  guerre,  fe  dit  De  certaines       ctlu  p^ur  une  chofipofaive.  Ce  que  je  vous  dis  là 
;  fentinelles  qu'on  pofè  après  la  retraité  battue.      n*cft  point  une  imagination ,  c*ejl  une  chofe  pofi» 


On  appeÛe  Caporal  de  pofe ,  Le  Caporal  qui 
efl  chargé  de  pofer  &  de  rélever  les  fènti^ 
nelles. 
JPOSË,  ÈE.  àdj.n  nefe  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
ibnnesi ,  &  ^tai&e  i  Modefle ,  raf&s ,  grave,  l/n 
enfant  pofe ,  fiên  pofe.  Un  efirit  poft.  Uneptr' 
Jôane  pofie.  Une  kttmeur  pofit.    \, 
POSÊNŒNT.  adv.  Doucement  j  lentement  «-fins 
h  prefler.  Il  parle  pofiment.   Elle  marche  pofi^ 
ment, 
POSER,  v.a.  Placer,  mettre  fur  quelque  chofe. 
,    Pofir  un.vafifiur  un  hi^et^ le  pofir  doucement/ 
Prendre  garde  où  Ponpofi  quelque  chofi  II  faut 
^.premdre garde  où  Ton  pofi  le  pied  daru  un  lieu 
gf^ane. 

.  nfignifieaiiffi.  Mettre  dans  le Ueu, dans  la 
fituation  convenable.  Pofir  une  fgimé^  pofir 
.  jm  mik/</r.  Cachez  les  Pdntres  9  placer  une 
fijgure  ,un  modèle  «^ans  l'attitude  la  plus  ayan!<» 
lageufe  pour  rifl^wion. 
,  X}n  dit  eh  pariant  d'Ardûteâure  &  de  Bâ- 
:^ent,  Pofir  Us  fondemtns  â*un  idifice.  Po^er 
une  pierre,  Pofir  lapremiirt  pierre  d'une  Êgbft. 
J^o/ir  uru  colonne ,  une  figjare  fitr  un  pUdefial. 
Pofir  uru  pièce  de  charpente* 

Ondit  en  termes  de  guerre,  Pofir  un  corps 
de  garde ,  pofir  des  gardés ,  des  fintmeUes  ^  pour 
^Ure  >  Les  pbçer  çn  quelque  endroit. 

0^  dit  ^  Pofir  les  armes ,  pour  dire.  Mettre  ^'' 
les  armes  bas.  ï)ès  que  u  corps-là  fia  dtfait , 
tous  les  enttrts posèrent  lesarmes,^       . 

Dans  Téxercice  qu'on  £i!t  faire  1  des  Sol^^ 
AàXs  jOnleur  ^  ^Pofii  vos  armes  fpofil  vos  ar^ 
..    mesà  terre, Pour  Uia  ordonner  de  les  mettre 
à  terre.      ■*%^'.4'.'^'.. 

On  dit  auffi^fignrémeftt»  Pofer  les  armes  ^ 
.   pour  dire ,  Faire la^ptix  pu  ja  tiive*  Ià$  deux 
fortis  ont  pofi  les  armes^ 

Tome  n. 
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.tive.  Ce  font  chofis  réellei  &  pofltivu.  On  en^ade^ 
preuves  pojuivés.  Il  lui  en  a  donné  une  pronuffe  , 
urto  parole  pofiùve.  Il  n'y  a  rien  depofitifdaru 
tout  ce  qu'on  vous  a  dit,  ^ 

n  (b  dit  auf&  quelquefois  dans  leflvle  di- 
daâique  ,'par  oppofition  à  Relatif.  Il  n'y  a 
de  grandeur  pofatfe  qu'en  Diète  ^  toutes  lu  au^ 
très  fimt  relatives  ,  ^  par  compàraifiru 

if  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Arbitraire. . 
Il  y  a  dans  les  ou^agu  dejprit  des  beautés  qui 
dépendent  plus  du  goitt ,  que  de  quelque  chofi  de 
pùfitif, 

'  Jl  fe  dit  àuifi  par  oppofition  à  Négatif.  Dans 
les  Commandèmens  de  bien  9  ily  ena  depofitifs 
&  de  .négdtifs,  Fous  loue^  eu  homme  en  aifant 
qu'il  nefaitpomt  de  mal  ;  rnais  ce  n'efi  pas  uru 
louange  pofitive,  ce  n'efi  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre,  on  Zffcûc  Quantité  pofitivi^M 
Cetles  qui  font  ou  oui  font  cenfées  être  pré- 
cédées du  finie  dé  raddition. 

Ôniiit ,  £f  UrtHT/io^&ff,  par  oppofiûonai^ 
droit  naturel  ;  &•  on  le  pamae  en  Droit  po^\ 
fitif  divin ,  &  en  Drùitpofitif£umain.  Lé  Droit 
péfitif  divin ,  eft  Tout  qe  que  Dieu  a  ordonné  % 
&  qui  ne  fiût  pas  partie  du  droit  naturel.  L'oh-^. 
firvaùon  du  Sabbat  &  toutes  Us  çérémohits  lé* 
gales  étoient  de  droit  pofitif  divin:  &  dans  la 
nouvelle  Loi  ,  finfiittttion  des  Saatmens  eft  de 
menu  de  droit  pofitif  divin,  fx^  Droit  pofaf 
humain^  Ceft  ce  qui  dl  étabU  par  les  lois  & 
par  les  coutumes  des  hommes. 

On  dîr  auffi  en  matière  de  Relirion ,  qu'I//ii; 
chofi  ej^  de  droit  pofitf^  pour  dire  ,  qu'EUe  '. 
€&  fondée  fur  la  (Ufcipline. de  l'EgUfe,  fiirune 
loi  purement  eccléfiafUque ,  &  non  jpas  fur 
l'inftitBdon  divine.  If'Eglîfi  me  difpertfe  jamais 
dexe  qui  dl  de  droit  divin  ^  uifiis  fiulement  de 
4ê  gui  efi  À  drm  pofitif 
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dk  b  Thèofefpê  M4xmi|irap<  raak^ 
^  M ,  rUiiknrc  «sdéfiaftkpie  r  k  dbarme  <^ 
Pèm,  lft(léQfiMidteiG)ndl«ifarl0s  doonies 

éB  h  foi ,  &  <t»  tt  prtti4)iii  de  ngltf«. //^^ 
MM  àûtu  U  TlUoh§iêmftà¥ê.U4if4iiim  Tmiti 
4è  Thiolopi  pcfUm.  a  r taisbie  ptiif  ordioû* 
rineiit  au  fiihftantif,  U  ^finmnt  dam»  U  Pof- 
àv$.  U  s*êft  fùi$  mOÊclu  à  ié.  PnfiHifê  ftf 'i  U 
SthùiMâîanÊm 

POSITIF,  l  OL  Terme  4e  Gnunmftire.  Le  pre- 
mier dc^ré  daiit  les  adjeâift  qui  admettent 
coinparaifen.  UfoSâf^  û  compiraâf^  Ufupir- 
Uaf.  B«ui  êfi  Upojuifiê  pkis  beau  ;  très-beau 
éfi  UfuptrUu^. 

Positif  ,  ie  dit  auA  De  ce  petit  buffet  d*orçiies 
qui  eft  au  detanjE  du  graod  orgue ,  &  qin  en 
eil  réparé.  VOmnific  aitmà  c$  complue  furù 
pofittf.  Uy  û  du  orgucrqui  n*on$pçini  de  po' 
fuif.  j 

POSITION,  f.  f.  Ppbt  où  un  lieu  cil  placé.  Situa- 
tion.  La  pùfiiion  du  lieux  n'tft  pasjuftt ,  «'</? 


pas  bien  marqi 
d'une  armic. 
On  appelle 


k  dans  aui  caru»  La^pojuion 


poJUi<m%  lorfqi 
dernière  lettre 
fonne  >  &  cme 
vaut  dd  aum  1 
feroit  brève , 
voyelle.  Cette 
En  termes 


Arithmétique ,  BJtgU  dàfauffi 
pojuion ,  Une  ijègle  par  laquelle  des  nombres 
purement  ruppoCbconduifènt^avec  le  fecours 
des  proportions  |>  à  la  connôiflance  du  Vérita- 
ble nombre  qu'on  cherche.  Cefi  un  nombre  quU 
faut  cherc/urpar  la  réglé  de  faujji pofition.  Pour 
trouver  ce  nombre ,  ilfaue  feferyirde  la  règle  de 
fauffe  pojitiùn. 

auffi  Des  points  de  doôrine 
es  Thèfes  que  Ton  foutient.  // 
^  y  avoit  une  hirMe  dans  une  pojuion  defes  Tkè' 
fts  y  dans  une  de  fes*  pofoioruk 

On  dit ,  en  parlant  De  verfificatioii  grec- 
que ou  latine  1  cxlUru  Jyliûhe  efi  longue  par 

elle  eft  lonjnie  j  parce  que  la 
cette  fyUabe  eft  une  con- 
première  lettre  du  mot  fui- 
confonne  >  au^^  lieu  qu'elle 
cette  première  lettre  étoit  une 
ll^e  efi.  longue  Détr  pofiàon^ 
Manège ,  Pofaion  ie  dit  De 
Tafliette  du  ca^aUer ,  de  la  manière  dont  il  eft 
.  placé  k  cheval!  Ce  cmralUr  «  unt  helii  afiau  9 
une  belle  pffiiioH  À  cheral.    ^ 
En  termes  d^  Danfe ,  on  appelle  Pojuion , 
,i-  h€S  difTérèntàl  manières  de  pofer  (es  pieds  9 
fùn  par  rapport  à  l'autre.  Porte^  le  pied  droit 
?  à  la  quatrième  po/ltion, 

POSITIVEMENT,  adv.  Affiuémeot ,  certaine- 
ipent.  Je  le  crois^  mais  je  ne  lefaispaspojimumênt, 
U  fignifie  aum  Précifément.  FoiU  popàvo» 
ment  ce  qu'il  m* àdit. 
POSPOLITE.  f.  i.  Nom  ou'on  donne  à  b  No- 
blefle  de  Pologr^e ,  affemblée  en  corps  d'armée. 
Elle  eft  d'environ  cent  dnqiiamè  mille  hom- 
mes. 
S>OSSÈDER.  V.  ai  Avoir  à  foi ,  avoir  en  fen  pou- 
voir. Pcffldtr  jfuftement.  PoffUèr  injuptmênt. 
Pojjeder  a  bon  Jm  ,  À  jufi  ùtn.  Popdtr  de 
bonne  fou   PomdJtf  Upàrkmam.  Pofflder  de 
ff-ands  bien».  Pol^jbkr  une  urrt ,  wu  rruùfon  ,  un 
^    héritage^  Pojfldet^  un  office  ,  tut  binifu  , 
■  charge»  \  l  ,  '  '■  ^ 

On  di^  peu  prib  dam  le  m&iie  fois ,  que  Z/i 
Bienheureux  pofsèkuU  U  gloire  itir/ttlUf  pofsl* 
dent  Dieu,  pour  di|e,  qu'IU  jouiflicnt  de  la  gloire 
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étemelle,  qu'ils  kNiiffmt  de  b  medrDieti: 
On  dit  auA ,  Pùûidir  lêtbmmi  ffâm  £un 
Pfimfi9\  ou  de  fuéfqm  auêrê  fws  cêjoà  f  pour 
diie^  EnêcreÊivor^imtoeMié.  P^pdtr 
teffikêê  qmelêu'm  « JMUf  dire ,  Aiw  do  pOu- 
VOv(m\m.iA^P4fiâifke9ard^miopeiHi!»tu^ 
pour  dire.  In  Itre  extémement  aim^ 
On  dit  DeiDémoniMaesM  Enet^g umènes , 

S  m  Le  DimùnlispMéêf  pour  dure /que  Le 
émon  s^eft  empare  de  leur  corps.  Et  on  dit 
proverbialement  Cl  popukireaient ,  en  parlant 
(f  Un  homme  emporté  U,  cm  ne  veut  point  en- 
tendre vaiibn ,  queX4  Dullbk  k  pofMê  ^  <p'il 
eji  pojpdi  du  Dubli. 

Onàkt^  Se  pofflderJiH-nUmê, pour  iire, tiré 
extrêmement  maître  de  ion  e^rit,  de  iês  paf- 
fibns  f  de  fé$  mouvemefis ,  ne  iê  laifTer  émou- 
voir ,  ne  fe  kifler  troubler  par  auoi  que  ce  foit. 
Ceji  un  homme  Jroid  &  fage  qui  fepofsèd*  tou^ 
Jours.  Ilnefepcfsi^pointf  iltfl  toujours  hors 
de  lui-même.  Ce  Général  d*armUf  cet  homme  dt 
guèm  fe  pofsïdê  dans  le  comàas  ,  dans  faBion» 
Cefi  un  Orateur  y  un  Prédicateur  quifepofsèdt 
&  qui  ne  fe  trouble  point.  Cefi  unjoumr  qui  ft 
pofiède  également  dans  la  peru  &  dans  le  gain. 

On  dit  dans  Iç  difcours  âmilier  ,  o^Un  hom* 
me  rufepofsèdepàsdejoiê^  pour  dire ,  qu'il  ttk 
tranfporté  de  yen» ,  qu'une  joie  exceffive  le  met 
.  hors  de  lui-même. 

On  dit  figurément  en  termes  de  IfÊcriture; 
Pofflderfon  orne  en  paix  »  pour  £r0.  Vivre 
dans  la  tranouillité  d'efprit  mie  donne  h  bonne 
confcience.  Et  dans  FÊvangile ,  Jesus-Christ 
dit  à  fes  Apôtres,  que  Par  Uurpatima  ils  pof 
fcderoht  leurs  anus» 

^On/dit  figurément ,  PoJJlder  Us  Sàmas^leB 
BèiUs^Lettres  ,  Us  Arts  libéraux ,  pour  dve  , 
En  avoir  une  parfinte  connoiflance.  PofiJder  la 
PhilofophU  y  Us  Mathématiques.  Poffeder  Ut  Mu^ 
fiqtu. Pofildtr UGru y  U  La^  PcJfUtrUs  Un* 
gua  étrangères^  Cefi  un  homme  qui  pàjsède  bien 
fa  langiu, 

Ondit  à  peu  près  dansle  même  (èns,qu'£//s 
hommg  fH>Jsidebi4ncêqu*ii  fait  y  fowt  Art  p  que 
Ce  qu'il  fait ,  il  le  (ait  par&itement  bien. 

Oii  dit  auffi  dansle  même  iens,  Pc^er  les 
Auteurs.  Il  pofsède  parfaitement  bien  PtrgUe.  Il 
pojsède  bien  les  Poètes.  Il  pofsède  bien  Horace.  Il 
pojsède  bien  fin  Homère* 

On  dit  figurément ,  que  Lambidon  ,  Atk^- 
ricêylacolèn,&it.pofsideun  homme ,  pour  àirc  ^ 
epfU  eft  fujet  à  ces  tortes  de  paffions ,  ou  qu'il 
en  eft  aâuellement  agité,  (^uand  la  paffion  U 
pofsède  ^  a  m*efipéu  traitabU.  Iln*efipas  capable 
de  rien  écouter  dans  U  douUur  qui  le  pofsède. 

On  dit  par  e^i^eération ,  que  La  ragtpofsèife 

quelqu'un,  pour  dire ,  quil  fe  laifte  cmportét 

«  jufqu'à  Fexcès.  QueUé  rage ,  queUefitreur  vous 

pofsède.^ 
Possédé  >  ÉE.  parddpr. 
Possédé  ,  eft  auffi  iubftantif,  &:  fignifie,  Dé« 
moniaque ,  Energumène.  ExorciferUspofpdés. 

Qn  ^t  proveroialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  inquiet ,  de  qui  fe  tourmentsr  fort , 

§r//yi  dimknê  comme  un  ppjftdé. 
SESSEUR.  f.  m.  Celui  qui  po&ède  quelque 
bien  ,  quelque  héritage ,  &c.  Ultime  pmftf  ' 
feur.  Pai/aU  poffeffeur.  Pùfefenr  de  bonnejS.  U 
eftpoj[tJleur£untelb'un.Ilen>efipcffeffeurdelon* 
guc  main.  Depuis  là-mon  du  drlmur  f^pff^w* 
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POSSESSIF. 

/  qui  ugnifie  >  Un  pronoi 
poflèmoa  de  b  choie  c 
miem^àtun^.U/en,eri 

POSSESSION,  fubft.  (.  Jol 
dTun  bénéfice ,  d'une  chj 
eft  tenrdé  conune  ua 
Pojjfeffion  injufie.  Pojfe^ 
interrompue,  rofejfion 
triennaU.  Pojfejjion  bien 
Jion.  Se  mettre  en  pof 
Wune  Terre ,  d'un  Bém^ 
eonttfie  la  poffefion.  Ai 
de  poffcflion.  Etntroubi 
pofftffion  d"uh  Bénéfice, 
des  meubles  &  de  touu  Vi 

Possession  ,  fe  dit  auffi 
chofes  que  les  hommes 
dcur  ;  &  c'eft  en  ce  fei 
plus  grandes  paffions  d'uni 
pour  dire,  que  La  jouii 
(ions.  ; 

,  Possession  ,  fe  dit  encon 
me  poiléc^  par  lé  démo 
de  robfeffîùn ,  en  ce  que  di 
bU  agit  au-dedans  ^  &  qu 
aU'dehors. 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Tci 

n'cft  guère  en  ufage  que 

J  il  s'agit  de  la  pofleffion 

Îuelcnie  autre  bien.  Con 
^énefce.  Plaider  Juger  U 
au  pojfiffbire.  Il  a  gagné  U 
fuit  pour  faire  ju^cr  U  péti 
néfices^  la  connoiffanu  dui 
Juge  Royal i&  la  coruioiffi 
tient  au  Juge  EccléjMtiqt 
En  matière  bénéficiale 
feffoif^y  C'eft  adjuger  la 
fcffion  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ.  f.f.  Qualité 
Je  trouve  de  la,  pojjibilité 
Je  ne  nu  pas  Upoffibil'u 
tiens  que  la  chofe  n  efi  pat 

POSSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Ç 
peutfc  Êdrc.  Ce  que  vou 
efi  diffidU  ^  mais  pourtan 
JOfUs.  Efi-U  poJfibU  que  t 

poJpbU. 

U  eft  auffi  fubftandf<i 
comme ,  Py  ferai  tout  m 

o  J'y  ferai  tout  ce  oui  dép 
tous  mes  efforts,  il  eft  à 

Possible,  fe  mettoit  auti 
&fignifioit.  Peut-être 
qu*on  voudra.  PoJfibU  L 
Pdj.  n  eft  vSSx. 

POSTCOMMUNION,  fui 
PrêtreditàlaMeffis,ii 
prière  appelée  Commui 
Poâeommunion. 

POSTE,  fubft.  f.  Établiff© 
on  peut  fiiire  diligenim 
voyages,  avec  deis  che^ 
ment  de  deux  lieues  en 
pofie.  Aller  en  pefie.  Chi 
pofie.  On  a  établi  dis  ^ 
routes. 
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IK>5SESSIF.  âdirou  Tenne  dk  Giioiiiiatf&  H  a*a 
(f Mfapr  yç  iat  CfIfC  ^kni^Fnaampofefff^ 

I  qui  bgninc»  Un  pronom  C{ui  fett  i flHtc|«er  la 
poflmoa  de^  b  chofe  donc  00  park.  Akm  y  £# 
mitm^à  tua^U/m,  &c.  Cùtit  des praDoms pof- 

POSSESSION,  fubil.  i^  JouîfTance  d'un  héritage , 
dTua  bénéfice ,  d'vne  charge»  &  de  tput  ce  qui 
eft  regardé  conuae  ua  bien.  Pofêffion  UgUime. 
Pofftjpon  mjuAt,  Pofftffion  imimitionaU  &  non 
imirrompue.  Po£ijfio/i  £an  &  jour,  Pcffêffion 
triennaU.  Pojftjfion  h'un  fondU.  Êtrt  tn  pofltf» 

"     >/r,  Pnndn  pofftffLoi 


fion.  Si  nuurt  or  p^JtW^n.  rrman  pojitjpon 
J^uat  Taru ,  {Tim,  Binificê  ,  £uru  Cham.  On  lui 
lonufit  la  poffkfioa.  ÂlUaur  la  pcjjcmon,  frifc 
de  poffejjion.  EtntroubUy  être  inqmiU  da^la 
pojpej^on  £iM  BinifUi.  Il  i'^  mis  en  pojjcjpok 
dts  meuhUs  &  de  iouu  rargcnUriel 

Possession  ,  fe'  dit  aui&  à  l'égard  De  toutes  les 
chofes  que  les  hommes  rectierchent  avec  ar- 
deur; &  c'eft  en  ce  fens  qu'on  dit,^que  Les, 
plus  grandes  poff^ons  diminuent  par  la  poneffibn  » 
peur  dire ,  que  La  jouiilance  ralentit  les  paf- 
iions.  ; 

,  Possession  »  &  dit  encore  De  l'état  d'un  hom- 
me poffécL^  par  lis  démon.  La  pojU^n  diffère 
de  Vobfefjiùn ,  en  ce  que  dans  là  pojJeJRpn  le  dia* 
lie  agit  au-dedans  f  &  que  dansrohjejpon  il  agit 
au-dehors,    '       .  s 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'eft  guère  en  ufaee  que  dans  les  matières  où 

J  il  $*agit  de  la  pofidSon  d'un  Bénéfice ,  ou  de 
quelmie  autre  bien.  Contefier  Itpoffeffoire  d'un 
Binéfice.  Plaider^  jugjtr  le  pojje^ire.  Il  a  gagné 
au  poffejfoire.  Il  a  gagné  U  poj^^oire  j  &  il  pour^ 
fuit  p<mr  faire  juger  le  pédtoire.  En  matière  de  Bé- 
néfices ,  la  connoyfanu  dupoffeffoire  apparûent  au 
Juge  Royal ^&  la  connoijfance  du  péutoire  appar* 
tient  au  Juge  Eccléfiafiique.     , 

En  matière  bénéficiaje  ^  Adjuger  le  plein  pof 
fejfoii^f  Ceft  adjuzer  la  plèbe  &  entière  pof- 
fefGon  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  ^ui  eft  poffible. 
Je  trouve  de  la  pojjibilité  à  ce  qu  il  vous  propofe. 
Je  ne  nie  pas  la  poffibiluk  du  fait,  mais  je  fou-^ 
tiens  que  la  chofe  n  ejl  pas, 

POSSIBLE.  zS].  de  t.  g.  Qui  peut  être ,  ou  qui 
peutie  Êdre.  Ce  que  vous  dita  eft  pojfible.  Cela 
eft  difficile  ^  mais  pourtant  poffibU.  Les  êtres  pof^ 
JibUs.  Eft-U  poffible  qui  cela  foit  ?  •  Cela  n^eft  pas 
poffthle. 

II  eft  aufli  fubftantif  dans  certaines  phrafès  » 
comme  »  Jy  ferai  tout  mon  poffible ,  pour  dire  y 

«  J'y  fend  tout  ce  oui  dépendra  de  moi ,  j'y  ferai 
tous  mes  efforts.  11  eft  du  ftyle  Êmiilier. 

Possible,  fe  mettoit  autrefois  adverbialement, 
&  figninoit ,  Peut  -  être.  PoffibU  fere^  -  vous  ce 
qu*on  voudra*  PoffihU  ira-t-d.  Poft^U  n^ira-t-il 
/^d^.  D  eft  vilUbr. 

POSTCOMMUNION,  fubft.  f.  L'oraifoi^  que  le 
Prêtre  dît  à  la  Mefle ,  immédiatement  après  la 
prière  appelée  Communion»  Le  Prêtre  étoit  i  la 
Poftcommtmion, 

POSTE,  fubft.  f.  Établiflementau  moyen  duquel 
on  peut  fidre  diligemment  des  courfes  &  des 
voyages,  avec  deis  chevaux  difpofés  ordinaire- 
ment de  deux  lieues  en  deux  lieues.  Prendre  la 
pofte.  Aller  cnptfie.  Chevaux  de  pofle*  Chaife  de 
pofte.  On  a  étabi  d^s  fofte^  fur  telles  &  telles 

f9Uf$S. 
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On  àk.  Courir  é^pêâtpemirrêUpû/k,  pour 
dire,  Covrir  fur  descnevaux  de  pofte,  o«  ea 
chnfc  avec  des  chevaux  de  pofte     - 

PosTft,  fe  dit  aiifi  De  U  fluâfon  oèi  ibot  les  die^ 
vaux  &  les  voitures  qu'on  va  prendre  pour 
coarnhpoAe.CeftunêpofteoùiiyadêàaM 
chavauM.  Fous  cAangerei  de  chevaux  i  la  prom 
uuère  potftfm 

PosTi,  fignifie aoffi,  La  diftance  qu'il  y  a  ooai« 
munément  d'une  de  ces  nûfens  à  l'autre» 
^eft  d^environ  deux  beues.  U  y  a  dix  _ 
\£ursÊ  telle  ville  à  uu*  autre.  Courir  trois  poi 
\quatre poftes  fitr  U  même.  cktvaL 

Pc^STE,  je  dit  auffi  De  l'exercice  qu'on  fait  en 
:oarant  la  pofte  ^  chevaL  La  pofte  fÊtigut  beaw* 
La  pofte  ta  mis  enJd  état,  qu'il  ne  peut 
nf que  fe  remuer*  ^  ■  ^ 

Po^tE  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  Courrier  qui 
orte  les  lettrés.  La  pt^e  va  partir.  Portei  cetu 
\ttre  avant  qu^  la\  pofo  fût  partit,  La  pofte  ne 
lent  que  £  arriver.  La  pofte  £un  tel  lieu  arrive 
.ordinairement  un  tel  jour.  Ceft  aujourd'hui  jour, 
de  pofte  pour  C Italie. 

Poste  ,  fe  dit  aufli  De  la  MaKon ,  du  Bureau  oii 
l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  être  portées 
par  les  Courriers ,  6c  ou  font  difirzbuées  celles 
qui  viennent  des  ^autres  endroits.  La  pofle  eft 
dans  une  telle  rue.  Porter  fes  lettres  a  la  pope, 

Figurément ,  en  parknt  d'Un  homme  qui 
iaûi  toutes  chdTes  à  le  hâte,  on  dit,  o^  Il  fait 
tout  en  courant  la  pofte  ,  o^Ufaxt  tout  en  pofte-. 
Et  en  iparlant  d'Une  chofe  qiû  demande  du 
temps  oc  du  foin ,  on  dit ,  que  Ce  n\ft  pas  um 
chofe  qui  fe  fajfc  en  courant  la  pofte, 

À  POSTE.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert,  pour 
dire ,  À  certains  termes  diflërens  dont  on  eft 
convenu.  Ainfi  on  dit.  Acheter  un  bijou  à  pofte, 

"  prendre  un  bijou  a  pofte,  pour  dire.  L'acheter» 
le  prendre  à  condition  de  le  payer  aux  diflé- 
rens  t;ermes  marqués. 

On  dit  aufli  dans  une  fignîficatibn  pareille,^ 
Vendre  à  pofie.  Payer  à  pofte, 

A  SA  POSTE.  Autre  façon  de  parler ,  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  certaines  ^hrafes,  comme  ^ 
Mettre  des  gens  à  Ja  pofte  en  quelques  endroits  , 
pour  dire ,  Y  mettre  des  gens  à  fa  difpoiition, 
des  gens  dont  on  puifTe  diîpofer. 

POSTE,  f.  f.  Se  dit  De  certames  petites  balles 
de  plomb,  dont  on  charge  un  fliui  »  un  pifto* 
let ,  &c.  Son  plus  grand  uiàge  eft  au  plu- 
riel. Son  fufil  étoit  chargé  de  dou^e  pu  quinze 
poffes.  ^ 

POSTE,  f.  m.  Terme  de  Guerre;  Lieu  où  un  Sol- 
dat, un  Officier  eft  placé  par  fon  Comman- 
dant; lieu  où  l'on  a  place  des  troupes,  ou 
propre  à  y  en  placer ,  pour  une  occafion  de 
guerre.  Pofte  avancé.  Pofte  avantageux,  Pofte 
dangereux.  Mauvais  pofte.  Un  pofte  délicat.  Quit- 
ter tm  pofte.  Garder  fon  pofte.  Défendre  fon  pofle» 
On  les  a  chaftls  du  pofte  où  ils  étoient.  O^  força 
les  ennemis  dans  leur  pofte, 

'       On  dit ,  qu'^if  pofte  eft  jaloux ,  pour  dire  #  ^ 
qu'Un  pofte  eft  fort  expofé,  &que  des  trou« 
pes  peuvent  y  être  facilement  enlevées.  » 

Poste  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  ^dats  qifoii  a 
mis  dans  tin  pofte.  Enlever  un,  pofte.  Rttirtr  un 
pofte.         V.  ,_.:.•  ..";;'g--     ;-'■.■:■...':,  ■.  '  |,  -'.      , 

Poste  ,  fe  dit  aufB.  De  toutes  kftt^s  de  diflérens 

emplois  &^dè  cj^érentês  fondions.  Être  dans 

yua  pofte  éMiibms  un  pofte  confidérabU,  dans 
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,4uijûlipcf€.  U  occt^  unpofiê  mrii  éê  "him  éks 
gens.  Il  m  fi  pUit  giêtn  dam  Ufofk  okmtéi 
^mis.Iliâ  dâm  un  pcfê  itfÊgrUbh*  U  mlrittfoii 
unmuuiur  pofit*  ^  0,. 

K)STEIL  Y.a.  TeroM  de  Guerre.  Placer  qud- 
qu'un  en  quekpie  lie^.dbi  qu'il  garde  le  pofte 
oh  on  Fa  mis,  ouqiraobferve  ce  qiiiiêpafle» 
t>a  qu'il  puifle  combattre  avantageufement. 

'  iÂt*  PiiJUr  avûMûfufimuu  du  tmtf^ 
Urfir  tuu  émintnu.  On  Us  dfojiésfiir  Us  kords 
M  aoê  wàrtj  pour  en  Jifindn  U  pé^ft§s  mtx 
mnems^  On  Tu  pofii  $n  ut  endrM  ^  pçm  évoir 
Cmd  à  um  ce  quisy  paffi* 

Poster,  fignifie  auffi  gënéralement,  Placer  en 
quelque  endroit.  Pofir  des  fufiliers  pour  U  Ump^ 
pour  UfanglUr.  Sepofisrfur  un  nrbre.  Nonsfim^ 
mes  ici  mal  poftis  pour  9oirm      /      - 

Poster^  ûffnme  audquefbis.  Mettre  dans  m 
•emploi.  On  fa  bisn  pofii.  On  ne  Va  pas  mh 
core  pofii  comme  il  U  méritoii.  Il  méritoii  d'éirs 

miocr /w/?^.  Il  n*eft  que  du  fiyle  &miUer« 
iy  Posté  ,  il,  participe. 
POSTÉRIEUR,  mURE.  adj.  Qui  eft  après  danr 
l'ordre  des  temps.  Kotre  hypothèque  eft  pàfU' 
rieurè  à  lafitnnt.  Son  droit  efi  poftérisur  au  mien* 
Ce  uft ornent  eft  détruit  par  un  codidU  poftiriiur^ 
Date  poflérieure*  ^. 

Uk  dit  auffi  par  rapport  à  la  âtuation,  tc 
fignifie  y  Qui  eft  derrière.  La  parue  antirieurt^ 
la  partie  poftiricurt  de  ta  têts, 

POSTÉRIEUREMENT,  a^.  de  temps.  Après. 
Cet  aBe  eft  fait  poftériittriment  ,i  tautm  Cela  eft 
arrivé  pytkimremsnt  A  ce  qus  vous  dites, 

POSTÉRIORITÉ,  f.  f.  Ce  oui  rend  une  chofe 

.  poftérieure  à  une  autre.  Foftirioriti  dt  date. 

roftâioriti  dti  umps,  Poftérioriti  d^kypotkkqus,  U 

n Vguère  d'dâ^e  mf en  ces  fortes  de  phndèSé 

POSTÉRITÉ.  £  £colL  Suite  de  ceux  qui  defeeiki- 

^  dent  d'une-4nême  origm^  Toufs  la  poftMtl 
d^ Adam.  Le  pkU  ^AtUmupaffl  dans  tùuu  fit 
poftirut.  La  pofttM  tAhratuun.  Il  a  taigi  mu, 
nàmhreuJepoftiritL  Ileftniortfitrts  laifir  atsc9n$ 
poftiriti^Jans  Uâffer  Je  pfftirm*  La  poftèrutfi^ 
mirùne.  La  poMnti  mafeutinê  da  PkiÙppt  dêVa^ 
Jois  a  fins  i  nenriHu  >   *'    '^ 

JPosTiRiTi ,  fù  dit  auffi  féoéraleaMnt  De  tous 
^ceux  vfà  viendront  ajurès  ceux  qm  vhrent. 
Écrire  pour  lapoftèrai.  Tranpnettre  fin  nom  à  U 
poftiriti  la  plus  readk  ^  jifyu*à  la  dsmUrtpofi 
thiti.  Le  Jugemsnt  de  la  poftiriti  eft  lordinakt» 
msntplusfiiyorahU  au  mirite  des  grands  kommts, 
qui  celui  de  UurfikU.  La  poftiriti  en  jugtra.  Em 
appeUr  ei  la  pofiiritL 

POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  né  après  h 
mort  de  ion  père.  Un  enfitnt  poftkumt.  UmftU 
pefthum€.Z/n3  filU  pofthumt. 

Posthume,  ie  dit  auffi  dUn  oiwrage  ow  pa* 
rcnt  aU  jour^après  la  mort  de  T Auteur*  uiatràgs 
^fthamt.  ,(Euyru  pofthumis»  U  a  laiffi  des  ctum 
vres  pofthtmés.  -       / 

n  eft  auffi  fubftantif  9  en  parlant  dUn  en- 
&ntjié  après4a  mort  de  ion  père.  Caftunpèfi 
thume.  ,'      ;,•('.   V.-  ^'^X        .:  •'  ■  ■)•  vtî-  •' 

|K}STICHE.  adj.  de  C  g.  fait  ^  «youté  Mtn^ 

£om..Lesonwnsnsdkup0taUfimpeflifineé.^ 

On  appelle  auffi  De  ftuffes  dents  &  de  fimx 

'  -cheveux,  JDesdsntsjHiftidits^  de^^hrstiftj^ 

On  appelk  encore  P^/Zicii#^C^  qui  1^  C^ 


p  o  s 


t. 


vient  point  au  lieu  ob  il  eft  phoi.  Ck  MUr 
poftidu.  Tous  ces  mnheU\§mms fim  pffiikis 
malaftortis*  -    ■  sif^,,,  _  •  *  ■■  ^^. 

POSTILLON.  £  m.  V^  de  pofte  ma  eondlôi 

'  ceux  qid  courent  k  poftè.  Smn  u  pofillon. 

Payer  tmpoMlom»  Démonter  fin  pefiÙknpêur 

changer  d$  emiéiL 


On  apfieUe  auffi  Poftillam.  Le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  atte- 
lage 9  ou  qui  mène  une  chaife  de  pofte.  Le 
pyHllon  éfun  earrofi^  LejjpçfiUon^  menoii  la 
Cnaife.  '  ^    *''■ 

POSt^CRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  Ladn.  H  te 
dit  De  ce  quTon  ajoute  à  une  lettre  après  la 
fignature»  &:  qu'on  marque  en  abrégé  par  ces 
deux  lettres  f  P.  S. 

POSTUlANT,  ANTE.  £  Celui,  celle  qui  de- 
mande ,  qui  recherche  avec  beaucoup  cfin£- 
tance.  //  v  avoU  plufimrs  pofiuUns  pàur  cessa 
Charge.  Il  fe  <tit  nrincipalemenit  De  celui  ou 
de  cdle  qm  reoierche  une  place  dans  une 
Maifim  Religieufe.  //  eft  pofulant  depuis  Sx 
mois  pour  être  admis  dans  wt  tel  Couvent.  ElU 
eft  poftulanu  depms  long-temps.  Il  a  iti  Ung* 
temps  poftulant.  ElU  a  iti  long4emps  pofttC' 
'  lante  avant  que  d^itre  admifi  au  noviciat, 

PosTULANt,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratiques 
^  De  tout  Praticien  ii  qui  il  eft  permis  de  feiire 
f:>nâi6n  de  Procureur  dsQS  une  Juftice  ftibal-r 
terne.  Et  bii'^appcUe  Avocat  poftulant ,  Un' 
Avocat  qui  a  fiiciilté  de  £uire  fodâion  de  Prp| 
cureur.  I 

POSTULATION,  f.  f.  En  matière  eccléfiafti^ 
que ,  &  principalement  en  parlant  Des  Élec-^ 
Dons  qui  fe  font  par  les  Cnamtres  cT Allema- 
gne, ro/tulation  fe  dit,  lonqu^ùn  Chapitre 
voulam  élire  un  fujet  qui  eft  déjà  revêtu  d'un 
bénéfice  incompatible  avec  celui  pour  lequel 
on  le  propofe,  où  qui  en  eft  incapable  par 
.  quelqu'autre  raifon,  on  ft^^plie  le  Pape  de  le 
d^>emer  dé  cet  empêchement» // a /ûf^^^ 

vou  de  poftulation» 

Postulation  ,  fè  dit  auffi  Des  Ibottons  tvn 
Procureur  poftulant.     *^ 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  inftance ,  iiv 

fifter  potnr  obtenir  quelque  chi^  PoftuUr  um^ 

emploi  t  une  charge,  roftuler  mu  place  daté  ttne 

\Maifim  Reliffmfc  On  ta  fiât  longtemps  pojbt^^ 

1er.  Poftùlerja  riceptionjans  wm  Compagnie, 

POSTULEE ,  fe  dit  auffi.  en  matière  ecdéfiafti-: 
que,  6c  prihdpalenMiit  en  perlant  Des  Béné* 
feces  dTAuanagne,  lorfqu'un  Chapitré  voulant 
promduv^  à  quelouç  digmté  ecdéfiaftique 

.  un  Prélat  quia  ouelque  empêchement  canoi 
nique  pour  être  ehi,  ceux  qui  ont  dipit  d'é^. 
lire,  radreffent  au  Supérieur  ecd/"*  "^^ 
afin  quni  Pen  diiSienfe.  Ck  ChapitftiMftuiê  un 
*sel  pour  Êvéque,  Tel  Èvéquê  a  éi  p^tU  pour, 
tel  Arckevichi, 

Postuler,  en  termes  dé  Palais,  fe  dit  d'Un  Pro^ 

cuneur  q^  occupe,  qui  pliide  pour  les  par« 

ties  ,-&  qm  fiût  toutes  les  procédures  dans  une 

.  aCmtt.£B4»limsileftneutre.  Ç$  Procureur  0^ 

.  jité  interdUp  il  im  rft  d/findr^it  po/mlfr  four, 

PoSTULi ,  i&  partidpe.  ■'■'''^Mé^ 

POSTURE,  fi  f.  État,  fituation  oh  fe  ûemU 

corps;  manière  dont  on  tient  fiD9i.éoiJ^1â 

têtc,ics  bras,  &s  jambes^  eecfj^m^ 
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vtHiéis  t  incomtnode,^ 
:  .ridiaUSé  yèUim 

n/peSimufi.  Csete 
rousétuUéUms 
mafa,&fimiitM 
>  On  appelle  Aa 
danfeurs  affi^Aenl 

Oa^t  9  Féùre  des 
laSm^  pouf  dire 
Posture,  fei^tfig 
quTun  par  rapport 
p>ofttirit  auprès  de  a 
itUHÀUCour.Ily 

« 

POT*  f*  tn*  Sorte  de 

fervant  à  divers^ufa]^ 
Pot  de  cuivre.  Pot  de 
d'itM.  Pot  de  grais. 
de  ^hamhre.  Unpot  i 
i/<i/iMfy,  Un  pot  oh  I 
j^MCTf ,  Un  pot  oropn 
de  confitures ,  Un 
Poi  À  confitures ,  Un 
confitures. 

PoT,  fignifie|auffi  Une 
puitesT^n  pot  de  vin. 
devin  coûte  tant  dans 
&  a  pinte. 

PoT^  le  prend  ablbhmi 
fiule  00  l'on  met  boi 
pot  aufitu.  Fmre  ho§tÂ 
LecouvercU  dupoL 

On  £t  figuraient  I 
n^en  meura  pas  plus  gra 

3 /On  n'en  fera  pas 
j  fera  pas  pb»  de  c 
foettra  fas  plus  en  p4 
On  dit  provexlMal< 
tout  manque  pour  la  c 
eut  feu  ni  iiuelUs  (av 
On  dit  proverbial 
d^une  fiemme  qui  n'éti 
AtttMftdevivfeenc 
erûflu  font  ettfemhU  à 
^  tfUn  homme  Ce  drun 
^  remeiit  enfemUe ,  61 
vre  trop  fiimilièremc 
que  eepoidant  ils  n 

même  toit 

On  £t  proverbiale 
nerautourdupotffO 
de  détours  ifmtiles  ai 
pBfàei'^voêts  cLtktum 

ektpoi.  ■ 
•'■  ,  Onffitdemêaie 
un  mouvement  coQt 
1er  4\in  lieu  j^  ûtt  ail 
eétùmêpois  im  poté 

^OùmtVêPdtié 
^pfmn  mit  bouiffir 
rons^StiiititsîMErÀ 
^  "^vSsOn  anpdUet  Pot^ 
deviandefffti^bhn 
diverfes  ibrténle^ 
V  o^appe^^ttiM^i 
de  fleurs  «cdlieibu 
iëilAtedamunv»^ 

JV'.'t 


P  O  T  » 

nfptâiÊlmfk.  Cmu  f^tm%  ^  wn^mmmp  ikr$^ 

daoiinirt  aAâioi  ccrtainct  poflitfw  bntrres* 
On  dit ,  fuirt  i^  poftuns  dé  htKNtmt  ^dêhéf- 
/ttdte  y  pouf  dire  ^  ImHir  Uurs  poftifi^ 
l^ositru  »  fe  (lit  figuréiiieiir  Dt  réM 
quTim  par  nip|Km  à  iâ  mtiiiM* // ^  ^M 
fofbtn  aypf^s  de  €4 PHmê.  UM$  m  hêtuufof* 

.p    o   T 

1»  ■  .    .      ■ 

POT.  f.  n.  Sort*  de  Vafe  4^  tem  ou  de  m^tal 
fenrant  à  divers^ufagesw  Poi  de  um.  P&t  dé  fer. 
F9tdêctttvrt.Pùid$fàiêM4i,  Potd'drgini*  Pot 
éTàmm. Padigrais^  PotéMUÙLPuÀ  Mn.Pot 
de  tkéunhrê.  Un  fi  i  hêtsm.  Pût  àoUU.  Un  poi 
dêflêMn\  Un  pol  OÙ  tly  «des  fleurs.  Un  pot  à 
fimn ,  Un  pot  propre  à  mettre  des  fleurs.  Pot 
éU  confiiuns ,  Un  pot  où  il  y  a  dés  confitures. 
Pot  À  cô^^itwts  f  Un  pot  deftiné  à  mettre  des 
confitures. 
PoTy  fignifiel  aufli  Une  mefure  qui  contient  deux 
'    pintes7^/i  pot  de  vin*  Un  p9t  de  kièrê*  Le  pot 
dé  vin  coûté  tant  dans  u  payS'-f^*  FtndreÀpot 
■       &  ipimin 
^    PoT^ie  prend  abfohmient  pour  Le  pot  >  la  mar- 
imte  ou  Ton  met  bouiUir  la  viande.  MutnU^ 
pot  auftiu  Fmn  hofdlUrk  pot.  ÈcumtrU  pot. 
Lt  couvercle  dupoe. 

On  dit  (^juroncnt  âe  fiunilièrement»  qu'O/s 
TiVfl  meurapâs  pùu  grand  pot  au  feu ,  pour  dire^; 

3 /On  n*en  fera  pas  plus  de  dépetife,  qu^on 
j  fera  pas  pU»  de  cérémokûe,  qu'un  nf  /en 
foettra  pàs  plus  en  peine^ 

On  dit  proveil>ialeinent  d*Une  maiicin  où 
tout  manquepour  la  cuifine ,  o^Uf^y  a  ni  pot 
mu  feu  m  écuêHes  favées. 

On  dit  proverbialement  d^n  homme^& 
dTune  femme  qui  n*étant  point  mariés ,  ne  kif- 
icnr Mt de  vitreen  €<^mun  fous  même  toit^ 

Ïjflù  fini  mfemUe  ipot  &  i  rôt.  Il  fe  dit  aum 
Un  hommo  te  #ttiie  femme  qui  font  ordinai- 
^  remeht  nâatmé ,  6c  quVm  fixipconne  de  vi- 
vre trop  femilièrment  Tun  avec  fautre.  quoi* 
que  cependant  ils  ne  demeurent  pas  ious  le 
miaie  toit* 

On  dit  proverbialemeRt  &  figprément,  7o«r- 
n<r  tfiticMir  <i!uf  ^y  pour  dire  9  murginpier ,  ufer 
de  détours  imitiles  au  lieu  dTallef  au  feit.  Ex* 
plifÊÊ{^Ui€iainmmt  f  fans  tant  tourner  autour 
dm  pou  ■ 
'  »  Ondhde^aAoïe  d*Un homme <|in eft  dans 
un  mouvement  continuel  »  &  xkkvubiA  <]xt^^ 
If  #Un  lieu  j^  Un  antre  fims  n/c»<||^<pM/y<i 
•    oémnapiAsilnfoii 

^  meUt  PilW  «I /o< ,  Un  hadiis  de  boeuf 
qi/àiif  ttit  bbmllir  à  petit  feu  ave^  des  mar- 

*      t:^-4>h  anpe^  Pos^^^Ohi ,  Difféaentes  H|es 
de  viandi^  ifli^bm 
diverfesfeffterde^^^ames.    . 

.'  '  de  fleurs  cC  ^ntfMl'QMïifti  ailles  mêlées  en* 
feildd^  dans  un  v«fe|  ai^  jMi  dou  de  fi^ 

.-*t.  "  •  t*'  "* 
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vindgfe#  p6ur  pai&ttiei^  lint 


.  0»t)ppitt^  figurémax  ^/Mmf  Un  livre 
oti  lai'éim  <^iivmp  dTi^ 
«asde|fMeuri^!Mes  aflemblées  ians  ordre  » 
IkM  Itioba  ^  feni  dioiiu  L^Wdge  ^luUl  a 
donm  depÊÙt  ]Li  n'é/è  fu'uii  pot  pourri.  C^  un 
pU9  i^omidê  àfmi  Oéifu^ilekJ^^ 
forte  £Aut$urà. 

On  dh  adp  flgurémeitr  ^Un  homme  qui 

Claoïfiii  quelque  matiève^  Confond  tellement 
ckofeede  1m  circon  Aanees  >  qu'on  n*y  com- 
prend rien  9  qurl^  en  afaU  impôt  pourri.  Il  a  fût 
un pok pourri  déêout  Ceia^ on  n^y  a  rien  compris. 
•  On  dit  d'Un  ^lomi|ie  fans  ipput  qui  a  un  dé- 
mêlé avec  un  l^ommede  crédit  6c  d'autorité^ 
^eft  unpoé^  de  tarte  contre  un  pos  de  fer.  • 
i  dit  proverbialement  ^  lorf<^*on<r.  veut 
feire  entendre  auVn  homme  ^  quoiqu'infirme 
6c  mal  iain  ^  ne  |Ufle  pas  quelquefois  de  vivre  - 
Ions-temps ,  o^Ufrpotfèu  dure  iong^temps: 

On  <ttt  fiffurément  d'Un  homme  qui  a  la  Voix 
çaflée  I  qu'7/  parié  comme  un  pot  caffi. 

On  dit  proverbialementV  en  parlant  d'Un'' 
homme  fur  qui  l'on  croit  que  les  frais '>  la 
perte»  le  dommage^ d'une  afniire  doivent' re^ 
tomber  9  qu'//  en  payera  les  pots  caffis* 

On  dit  proverbialement  &:figuîémertt  ^  Z>/- 
couvrirlepotaux  refis,  pour  due,  DécbiiVrir 
le  fin  )  le  myftère  w  <|udk]ue  aflkire  (ttrtlte^ 
de  queloue  intrigue^ // €r«>^#ir  çi*on  nefaùroit 
rien",  défis  intiigUes ,  mais  on  en  a  découvert  ta 
potauxrofes*  il  ^oit  tout  iefecrei  de  tintripu^ 
il  iji  alÙ  découyrir%  pot  aux  rofes. 
,  On  dit  proverbialement  &  populairement 
ffVn  homme  qui  fe  mlirre  en  tenant  les  màihs 
fiir  fes  hanches ,  €fifiifaii  Upot  à  deux  arifes. 

kà  jeu  de  colin-makbfd  on  crie»  Gan  la 
pot  au  ttoir^Foùt  avertir  celui  qui  a  les  yeùi: 
bandés»qu^il  court  nique  de  fe  heurter.    ' 

On  dit  au  fieuré  »  Gare  le  pot  au  noir ,  Pour 
avertir  qu'on  fe  détourne  d'un  piège  dont  on 
eft  menacé.  On  dit  aiifll ,  //  à  donné  dans  le  pot 
au  ifàir»  pour  dire ,  Il  a  donné  dans  le  piège. 

On  dit  pr<$verbiuement  »  Ce  n'efi  pas  par  là 
que  le  pot  s'enfuit  tfovttiàtt  ,qaeOtn*t&^ 
ià  le  défeut  qu'on  peut  reprendre  dans  quel- 
qu'un y  6u  que  ce  tfefk  pas  par  là  qu'une  af-.  / 
nire  peut  manquer. 

On  appelle  Pot  de  vin\  Ce  qui  fe  donne  par 
manière  oe  préfent  »  au  oeÂk  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  perfonnes  pour  un  marché 
'  Onfui  donne  tantpotw  le  pot  de  vin.  Ilaéf  tant 
de  pot  de  vin.  llafiipuli  qu*il  aurtnêeerU pifio'^ 
les  dépôt  devin. 

On  appelle  Pot  kfeu^  Une  pièce  de  feu 
d'arasée  9  fei^e  en  forme  «de  pot  »  de  yafe  ^  6c  •' 
remplie  de  flifées  6c  autres  ardflces  fembbbles 
defhnés  pour  les  fèun  de  joie»       ' 

OnappeUe  aufliPe^  i^»  Unpotdefer 
rempli  d'artifice  »  6c  dont  on.fe  lèrt  i  la  guerre: 
Pot  y  (ignifie  auffi  »  Cafque  »  haUUement .  de  ;  tête 
d'un  hoflHne  de  guerre.   Tous  Us  C^aHèrê' 
avoieru  lej^en  téu.  Mettre  le  pot  en  tite.  - 

POTABLE. m#«  ^-  g-  Q»**^  9^^  ï^^***-  ^« 
vm  qui  n'epi00potabU:ï/iU  Squ^ir potahle.  Ce  ^ 

'    vin  n^eft  pas  excelletii  i  kuus  Uj^^ 

AlfUrpotahUi  poufdire»  DeTor  rendu.fii^ 

quide6c  m/on  peut  boire.  Jl prétend  avoir  trouvé 

léfecrmmtorpoiable* 
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iàir  de  bouillon  &  de  tnnrhlir  tlj  jTjin  firm 


Où  aip^idle  mfli  PêUe^tn  termes  db;Fofi« 
dewr  9  une  conipofitioa  de  terre  préparée  avec 
de  k^ente  de  cheval  »  de  fargile  &  de  la 
home  iWn  fert  à  former  un  mouk. 


xkoiéx.  Patag^mmK  jjjpwpl't  P^têgf^ÊUMipois.  (OTIULSE.  adj.  Qui  eft  gras  &  plein.  On 


^  Potage  M  rem.  Pp^k^mÊigm'  P^^  ém^imi. 

Muiger  du  f€ik^t^^^4ê  potâj/k  tm^  h 
potage.  '"h      .c^t^^uV^'- '■•-••  ^■■' 


ne s^eni^|iièrt  qu'en  parlant  De  lâchamure 
des;  ettfiùu  &  des  jeunes  peHbimes.  Un  tnfant 
fm4L  JOmfOÊÊtsfotiUm^  Dts  bras  potiUs.  Des 


VovB,  j0VTPOtMG9f>  Vnçûn  de  liaflfr  prover--  t^OTENCÈ.  f.  £  AffemUage  de  trois  oiècei  de 


bot9>  âoiil  IHaie  eft  ppm  debout ,  rautre  eft 
nnfe  deffus  en  tnveirs^^St  b  troifième  eft  entée 
dans  cellie  oui  eft  debout ,  &  foutient  l'cipccré^ 
mité  de  celle  qui  eft  en  travers»  Méttntuupo^ 
unupour  foutetùr  ,  pour  étayer  une  poutre*  Il 
faut  nuttrt  une  double  potence  pour  meux  fou* 
tenir  c$ttê  poutre.  jippÙqutr  doubU  potence.'  Les 
tnfitpiu  dàt  Marjifîâtiidi  foru  fomenucs  par  du 
potmeadêfir  oud$bm^  A,  .  . 
&ireles  ràgoftts.  Fôke  un  potager^  Us  ticlmuts  PoTEUCi >  c&  tuffi  une  mefiifc  dont  pn  fe  iert 


biale fl(  populam^iiui  ûg/biScg Pour  toute 

chpft.  //  nous  avoit  mmacid'un  pê/téfouptr , 

€r  4 menons  a  donné  qtiun  mkhanit dirtémeppur 

^om  potage.  Il  croyoii  tirer  uru  greffe  fomms  de 

..j^  Cette  affaire  ,  mais  il  n*en  a  eu  que  dtx  piftoles 
pour  tota  potage. 

TOTAGER:  f.  m.  Sorte  de  ibyer  élevé,  qui  eft 
pratiqué  dans  une  cuifine  pour  y  dreaer  les 
potages,  pour  les  y  frire  mitonner»  &  pour 


(Tun  pûtager, 

POTAGER,  f.  m*  idxiàn  dèftiné  pour  y  femér , 
planter,  cultiver  toutes  fortes  dlun^bages  ^  de 

.  '  lésumes  &  de  fruits*  Un  beau  potager.  Un  ex^ 
ceuent  potager.  Un  potager  qui  ep  dams  une  belle 

^  expofiùon.  Les  carris  fun  potager.  Les  arbres 
nains  d*un  potager. 
.  Il  eft  auffi  adj.  JarMn  potager.'  On  appelle 
fferbes  potagkres ,  he$  herbes  dont  on  le  fert 
pour  le  potage  «  &  généralement  toutes  celles 
(jue  Ton  cultive  dans  un  potager. 

iPOTAGER.  {.  m.  Pot  de  terre  où  d*étain  dans  le- 
quel on  porte  à  dîner  à  certains  ouvriers. 

PÔTASS£.f.f.Selalcalim^lédetarti^  vitriolé,& 

-    même  d'autres  fels  produits  pai'la  combinaifon 

:    des  bpis  morts  qu'on  réduit  en  cendre  dans  les 
forêts  du  Nord.  On  leffive  les  cendres^  &on 

/    les  calcine  dans  des  fourneaux  de  réverbère.  La 


pour  \ufm  de  la  hauteur  »  4^  la  taille  des  hom- 
meslk  oes  chevaux*  Im  p^f^ftcè  ^  i^fMutrd  dit 
cheyauxf  une  mefitre  humemif  pbù  jufie  que  la 
chaîne^  -  > 

On  appelle  Potences  »  Deux  longs  bâtons 
û^verfés  par  en  haut  pei^mfutne  J>âton  loit 
court,  dont  un  homme  foible  ou  eflrppié  fo 
fert  pour  marcher ,  en  les  meci;9nt  fous  ics  aif^ 
felles  ,  &yappuyant  defltis»  Marcher  avec  da 
potences.  H  ne  yaplus  q\Cfvecdes  potences^ 

En  termes  de  Taôique ,  on  dit ,  qu'C^^tr- 
mie  eft  campée  j  efi  rangée  eH  pàt^ecê  ,  Qu^md  foà 
front  ne  ÊÎit  pas  une  foule  Ugne  droite  >  &  que 
la  direâion  d'une  des  ailes  6ât  un  angle  avec 
celle  du  centre. 

Êh  termes  de  Manège ,  on  appelle  Potence , 
Le  morceau  de  bpis  d'oti*  pend  la  bague;  6c 
lorfqu'au  lieu  d'emporter  ]%  ba^^  ou  de  la 
toucker^jon donne  contre  le  boisson  appelle 
ceh  9  Brider  la  potenca 


potaffefkrt  dans  les  teintures» 
l^OTE.  adj.  f.  n  n'a  d'uiàee  qu'en  cette  phrsrfe , 

MainpoUf  qui  fodit  d^ne  main  grofte  ou  en-  POT£NCE>  figlûfie  auffi  ^.Gibe^,  infiniment  for<^ 

âée,  &  dont  pn  ne  fauroit  s^aider  que  ^ol-    .  ^nt  au  fi^^ce  des  criminels  que  l'on  pend. 

aîfément«  Il  a  la- main  pote.  Il  a  une  main  pote. 

Il  n*a  pas  les  mains  poses  quand  il  fous  recevoir 

^ /"«imn/.  Il  eft  du  %le  Êimilier* 
K>TEAU.  f.if  Pièce  de  bois  de  charpente,  qui 

eft  de  to  erofloir  à  |ie»  près  d'une  folive ,  6c 
^    dont  on  nnt  des  cknfons  &  autres  ouvrages. 

fomblables.  Les  poteaux  d^ttne  cloifon.  Il  man^ 
-   ^ue  un  poteau  à  cette  cloififité  Cloifon  à  poteaux 

apparens ^  à  poteaux  recouverts. 
Poteau  9  fo  prend  auffijpour  Une  grotfe  &  Ion* 

fue  pièce  de  bois  pofie  droit  en  terre ,  &  fer- 

vant  à  divers  u&ges.  Planter  un  poteau.  Arra^ 


Planter  une  potence.  On  fa  condamné  À  la  po^ 
tence.  On  U  cœtdamnu  À  affifier  i  la  potence* 
àU^re  à  àt  pêseme.  Attacher  à  la  potence* 

On  appelle  onfinairement  Les  fçélérats  j  GU 
hier  de  potence. 

On  appelle  Table  de  poteMie^  Une  table  Ion* 
gue,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a 
une  autre  qui  eft  en  travers* 
POTENCE .  $E.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  n'a 
guère  d^lUl|^e  qu'en  cette  phrafo ,  Croix  poten-. 
'  ^«quîftnifieyUne  croix  qiûa  une  firaverfo 
è  çhûniepout.  ^   / 

iherunp4fteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  dans  POTENTAT*  ù  m.  Celui  qul^à  la  puiftànce  fou« 
eoutesfes  terres.  lln*y  a  que  les  Seigneurs  Uau$S'       veraine  dans  un  mnd  ^t  Cefl  un  des  plus 
y  Jtifiiciers  qui  aieni  droit  de  poteau ,  qui  aient  droit       grands  Potentats  du  mortde.  Tous  les  Potentats 
^   Jefiure  placer  des  poteauxjans  leurs  terres  aiyu       de  fEitrope.  Son  plus  grand  ulàge  eft  dans  le 
leurs  armes.  Attacher  tut  criminel  À  un  potearc  '      ftylefoutenu. 

Jhsfoteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre  des  POTENTŒiL,  ELLE.  adî.  Il  fo  dit  des  remèdes 

poteaux  dans  une  rue,  pour  enficher  lescarroffes       qui  n'anflènt  pas  aâueÛement  par  unequàlité 

dépiter.  .  inanifofte ,  osais  qui  produifont  leur  eftet  par 

POTEE.  f.£  Ce  qui  eft  comenu  dans  un  potO»      unç  vertu  caiiftique  ou  tcrt.  Cautère  potentiel. 

lui  a  Jeté  une  potée  éf eau.  ^  ^       .   Le  cautère  affuel  ^  un  bouton  de  fer  rougi  au  feu. 

On  dit  proverbialement  dUn  enfiunt  fort  POT1ERIE.  ù  j&  Toute  forte  de  vaiflèlle  de  terre. 

vif,  fort  reiàiiant  &  fort  gà^qat^Ilefi  éyùlU       Fetedre  de  ta  poterie.  Acheter  de  la  poterie.^ 

comme  une  potée  de  fourù.  POTERNE.  (.  f.  Terme  de  forti^tion.  Fanfle 

POTÉE.  £  f.  Ét^ûn  çalôné  qui  fort  À  polir.  porte  qui  ie  £iit  pour  fordioaire  dam  Bwgle 

Oor  a|?peUe  Potà  d'émeri,  I^  jnnidre  oui      du  flanc  &  deh  courtine  «pour  ftiip;4i»  for- 

fotiouv%iurlesmeule^quiontim;ipourtaiUcr      ties  focrettes  dans  k  fofl^  f4  Çmmfl^tar  fU 

les  pierreries,  "  gUff^. 
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t^trcin 
POTIER. 


p 


cinquante 
R.  {•  m. 
pots  de  ten^f 
terres  «-■'  ■. 

Onappdk 
qmvend  toute 
POTIN.f.  m.  Soi 
pelé,  à  la  diffère! 
pelle  autrement! 
delà  rofetUjU 
POTION,  f.  {. 
guère  qu'en  ter] 
diale* 
POTIRON,  f.  m.| 

Manger  des  potit 
On  ^  dit  prov< 
s'eft  élevé  tout 
qu'//  efi  venu 
nuit. 

mRON,  fedit 
toute  ronde.  Ma 
cafféé 


(r 


,![■  vti 


\ 


i 


.m.  Sorte  de 
che  ordinairemei 
enfàns&desgeui 
Tuer  des  p^ix.O 
de  poux  f  qu^^ 
ie  rnamtertty  pou 
nK>dé^poux.. 
La  plupart  des  oij 
cochoru  fr  lesfan^ 
Popukdremen^ 
d'Un  nomme  gue 
tredans  queloue 
Cdtunpoumam 

POUACRE.  adj.de 

i^lain. ///r«rtf^4 

faktés4i.  Il  eft  p 

11  eft  auffi  âibfl 

inleun  pouacre. 

IOUCE.£m.Lep 
Le  poitu  éfi  plus  i 
AûUÊtt.Ayoirmal 

jjtfiut^poar  mti 
quekpHn,  afin 
veut  {avoir  de  lu 

^ruirément  •  [ 
tepentir  quelqu'i 
plement,  qu'il  s'< 
mordra  les  pouces^ 
vOnditnguréfi 
^^«cfypourd 
£ûre  un  payemei 
fourfortir  d*affai 

Qndit&miiiè 

sne  qui  nrend  a^ 

ce  qui  eft  à  fa  po 

^    Im  emtre  doips  ' 

Ondilfiuiiiliè 

.    foiwfilit.pèttdc 

htttjer  fon  pottCÊ^ 

Pouce.,  fo  dit  .ai 
4ouuème  pairtU 
.lignes.  //  y  adoi 
pouces  de  longs  di 
pQur  dire ,  q 

Tome  I 
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.       POU' 

POTIER.  £  m.  Ceiiii  qm  pit  <ni  qui  vend  des 
pots  èo  tcxtfipic  toute  ibrte  de  yaiffelle  de 
'terrei  r-'  '  wir  ;  '^    ..  ,.     .^"^^ 

On  appdle  P&iur  tluin ,  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  toute  forte  de  vaiflelle  d'étain. 

POtlN*  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  »  ainfi  ap- 
pelé ,  à  la  différence  du  cuivre  rouge ,  qu'on  ap- 
pelle autrement,  Cuivn  de  rojau.  CtnUfipas  la 
éU  la  rofiue  j  u  n*e/t  qiu  du  poiin. 

POTION,  r.  f.  Qoiuon ,  breuvjage.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  terme  de  Médecine.  Potion  cor* 
diali*   ' 

POTIRON,  f.  m.  Sorte  de  gros  champignon. 
Manger  da  potirons* 
On  ^  dit  proverbialement  dl/n  homme  qui 


P  o  u 


4ÎÎ 

^en  fonds  dans  un  pays  ;  on  dit  ûgafémeaXf  II 
n*apàiunp<ntud€t€rr€  dansupays4à. 
^  On  dit  proverbialement ,  aiumd  un  infé- 
rieurabu&de  la  Uberté  qu'on  lui  donne  »  qi^ 
Si  onlmen  donne  un  poucê ,  il  inpnmdralong 
CQmnuUèras.^ 

Onappelle  Pouce  d'eau ,  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  arçuUdre  d'un 
pouce  de  diamètre ,  £ute  à  l'un  des  côtés  d'ua 
réféjrvoir ,  uii  pouce  au-deffous  du  niveau  de 
l'eau.  //  a  tatu  de  poetces  d'eau  dans  fon  jar* 
dut.  * 

POtJDING.  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé  de 
mie  de  pain  ^  dé  moelle  de  bœuf  ^  de  raiûn  de 
Corinthe  &  autres  injj;rédiens.  Le  pouding  efi  un 
ragoût  Anglais, 


s'eft  élevé  tout  à  coup  en  crédit ,  en  fortune ,  POUDRE,  f.  f.   Pouflière  ,  petits  cofpufcules 


qu'//  efi,  venu  comme  "^  potiron  ^  tout  en  une 

nuit, 

TIRON ,  fe  dit  auffi  d^Une  efpècé  de  citrouille 

toute  ronde.  Manger  du  perron .  du  potiron  fi^ 

caffh 


t> 


-.t  ^•> 


POU.  f.  m.  Sorte  de  vermine  >  d'infê&e  qui  s'atta- 
che ordinairement  aux  cheveux  &  à  la  retendes 
enfàns  &  des  gens  mal-propres,  jivoir  des  poux, 
Tutrdes  pi^.  On  dit ,  qu'^  enjant  efi  plan 
de  poux  ,  qu^  efi  mangé  de  poux ,  que  us  poux 
le  mamnnty  poordire»  qifll  eft.iort  incom- 
flK>dé  At^  poux.  Hbrodi  mourus  mangl  des  poux, 
La  plupart  des  oijiaux  fontfujets  attx  poux.  Les 
cochons  fy  UsfanglUrs  font  filets  aux  poux. 

Popuknremôit  &  baflement  V  en  parlant 
d'Unhdmme  gueux  &  9vide  de  sain  \  qui  en- 
tre dans  queloue  emploi  lucratif,  on  dit  >  que 
Cc/f  unpou  affamd,  ^■ 

POlUCRE.  adj.de  t.  g.Terme  d'injui^.  Salope, 
viiim.  Il  fiur  être  bien  pouacre  pour  faire  de  tes 
fal$tis4à.  U  eft  polaire. 

11  eft  luffi  iSibAantif.  Cefiunpouacre ,  ceflun 
'inUun  pouacre»  v 
I^UCE.  £  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de  h  main. 
Le  pouce  efi  plus  gros  &plui  court  que  les  autres 
Jonu^  Avoir  mal  au  pouce. 

On  dit  figprément.  Serrer  les  pouces  à  quel" 
^'n^^pour  dire ,  Faire  quelque  violence  à 
«qùekPpn  y  afin  de  lui  fiûre  avouer  ce  qu'on 
veut  (avoir  de  lui.  / 

figurément  9  pour  £dre  entendre  qu*on^»a 
repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait»  oufim- 
fjjèment,  qu'il  s'en  repentirai  on  dit,  quV/5>/i 
enordra  les  pouces, 

.  Ondit  ngurément  Stpopulairement,  Jouer 
^ /K>w» ,  pour  dire.  Compter  deTaifgent  pour 
hixeunp^yemctitéliltaajallujotter  du  pouce 
pour  fonir  d'affaire, 

\Qn  dit  Êunuièrement  9  enflant  dUn  hom- 
me  qui  prend  avidement  &  mal-proprement 
ce  qui  eft  à  fa  portée  fur  une  table  ,  qu'//^  mee 
^    MâJMO/re  doigts  StlipQUce,\  :   r 

On  dit  jGunilîèrement ,  en  parlant  d^Une  dio- 

femfiût.pèo  de  plai£r,  qurOii  tfWM^ 

haifer  Jom  pouoté 

fOUCE.,  fe  dit  auffi  dVne  mefure  <|m  £ût  la 

,    douuème  pairtb  d%m  pied,  Ik  qm  â  douze 

-jligpes.  //  y  a  dott^ poncée  aupiod,*Cela  a  dou^e 

4    poÊtces  de  long^  deix  pouces  &  demide  large, 

pçur  dire ,  qnf'Un  hoaune  n'a  $»qmk 
Tome  n.   ^ 


de  terre  defTéchée ,  qui  s'élèvent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation  ,  au  moindre  vent  Pou-" 
dre  légère  ,  menue ,  épaiffe.  Il  y  a  beaucoup  de 
poudre  dans  la  campag^,Ilferoit  nécefpùre  qu'U 
plût  pour  abattrei  la  poudre.  Il  fait  aujourd'hui 
beaucoup  de  jjjf^udre,  La  poudre  vole.  On  ne  Je 
voit  point  à  caufe  de  lapoudft.  Un  tourbiUohde 

.  poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  lapou-^ 
dre  de  dejfus  fes  f^abits.  Dcsfouliers  tout  blancs  de 
poudre  y  tout  couverts  de  poudre. 

Dans  i'Ècriture-Sainte  ,  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme  ,Tu  es  poudre  ^  &  tu  retourneras 

,  enpoudre,    .  • 

On  dit ,  que  Du  pain  fent  la  poudre  yQusaid 
il  eft  Eût  avec  du  blë  qui  a  contiaâé  un  goût 
de  poudre.  Je  ne  faurois  manger  de  u  pain^lâ  , 
il  fent  la  poudre  9  il  fent  trop  la  poudre. 

On  dit  figurément ,  Jàer  de  la  poudre  aux 

yeux ,  pour  dire ,  Impofec  ^éblouir  par  fes  dif- 

cours  &  par  fes  manières.       ^"^  r — -^"^^  . 

On  dit  %  Mettre  en  poudre ,  réduire  en  poudre 

une  ville  ,  un  chdtcau,  desfortificaûons  »  pour 

*  dire ,  L^  nûher  i  les  abattre  y  les  détruire. 
Le  canon  a  réduit  ces  murailles  y  cette  place  en 
pottdre, 

Ondit  figurémçnt&  poétiquement.  Faire 
mordre  la  poudre  à  fes  ennemis  ,  pour  dire  >  Les 
tuer  dans  un  combat.  ^ 

Poudre  y  fe  dit  auiTrDe  diverfes  çomppfi- 
ûons  fervant  à  la  Médecine ,  lefquelles  étant 
defféchées  &  broyées ,  reflemblent  à  de  la 
pooArc  Poudre  médicinale,  Pottdre  impénale» 
Poudre  dé  vipèrci  Poudre  purgative.  Poudra 
d*acier,  Pottdre  d'alun.  Poudre  d'yeux  d*^creyijfè^, 
Pottdre  de  dxamarts,  Pottdre  de  perles,  Unepoudre 
degrande  yerttu 

On  appelle  Pondre  de  diamant ,  Unepoudre 
fiûte  de  diamans  broyés, &  dont  on  fe  fért 
pour  tailler  les  diamans.  U  fe  dit  par  extenfion 
des  diainans  qui  font  fi«petits ,  cm'â  peine  les 
peut-on  mettre  en  œuvre.  Ce  n'efi  laque  de  la 

pottdre  de  diamans^. 

OawffptUe  Poudre  d'or  ^  L*or  qui  eft  en  pe*, 
tites  paradles.  !De  lapouàred^or  de  (Sidade, 

On  appelle  foudrejmtpalpakle  y.  Une  poudre 
fi  déliée ,  qti'on  ne  h  fent  prenne  pas  fouis 
led<Mgt.  Poudre  à  vers  y  Une  fortç  de  poudre 
qu'on  donne  aux  enfiuis  pour  faire  mourir  les 
vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  Et,  Poudre  de  • 
pfojeâon  y  Celle  à  laquelle  les  Akhimiftes  at- 
irÛ)uent  la  puiflânce  de  convertir  en  or  les 
autres  métaux»  V 

On  dit  vulgairen^enl  8c  populairement ,  en 
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parlait  d'Un  (Charhtan  »  qu'A  gioSrlr  A  <o0m  POiniI^v  ^'in-  <>i  appcDriûnfi  UetBt^& 

yi>r/^]r  ^«  /noipr  tf  v«c  unpiu  iùfudn  Mpulim^       nombrement  de  tous  les  bénéfices  qui  fiMttdahs 

pinpin^  *^  Fécendue  d^ua  Diocèfe ,  (bit  à  h  nomination 

PoupRE ,  Ce  dît  auflï^e  ceWon  met  ordinai-      du  Roi,  Ibità  celle  d*un  Prélat  Ia  PouUlégé' 

rement  fur  récn|;ure  pour  lu  ii^er ,  6c  pour       niraldê  mms  Us  béàjficts  du  Rûyammi*  Le  PouiiU 
'  empêcher  qu'elle  ne  s'efiacç*  De  U  poudn  dt       pardcmkêr  dis  hêm^^ss  diptndâns  d'une  Abhaye. 

huis.  Dt  la  poudrées  bois  ésBriJU.  De  U  poudn       LePouOUdia  hén^css  d'un  Diocèfe.l/n  tel  biné. 

dt  CaUimbour,  Mettre  de  là  poudre  fur  une  lettre,       fiu  n\ft  point  dmnsU  PomlLL 
Poudre  ,  fe  dit  auffi  De  Tamidon  pulvérifë ,  POUILI£kiy.  a.  Dire  des  pouillesà  quelou'urf. 
^.    dont  om  fc  fert  ppur  dégniifler  les  cheveux.       Il  l'uiirangemsnt  pouillL  llsfefontpomUtsVun 
'  Poudn  dlris.  Poudn  dt  fèves,  Plpudre  dt  fen^     .  CmuÊn.  Il  ^  populaire, 

teur.  Poudre  de  Chypre.  Poudre  damhntu.  Pou^  PouiLLi,  ÉE.  participe, 

drs  de  fturdorangeyPoudre  dejufmin.  Mettre  POUILLEUX ,  EUSE.  ndf.   Qui  a  des  poux , 
\;,  tklapoudre.    j^     ^  *      /  S"*  «^  fujet  aux  poux.  Un  enfant  pouilleux. 

Poudre 5 eAaumUnecompofition^  Jlbufire&     •  uns téu pomlleufe. 

de  falpêtrc  mêlés  avec  du  charbon:^  laquelle  POUILLIER.^ f.  m. Terme  de  mépris»  qui  fc  dit 
>    s'enflamme  aifçment,  &  itti  \  charger  lei  '      d'Une  méchante  hôtellerie.  Cen\fi^qu*unmi» 

caf>on$  ,  les  m^ufqyetS  >  <6t  -autres  armé^       chant    pouillier.   Quelques-ims    difent    auilî 

à  feu.  Ojn   rappelle  plus   partioilièrem^      Pouillls, 
.    Poudre  i  canony  Bonne  poudre.  Grojfe  poudre^   POULAILLER,  f.  m.  Le  lieu  oboles  poules  fe 

Poudre  fine.  Uns  livn  de  poudre.  Baril  de  poU'       retirent  la  nuit.  V 

dre.  Le  ma^ajin  des  poudres.  Qnne  trouva  pas  VO\JUJlXS.K.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de* 
\^Mn  grain  de  poudre  dans  le  ndiffajin.  Moulin  a        vendre  de  la  volaille.  Le  poulaillç"  doit  fournir 

poudre.  Le  feu  psit  aux  poudres  i  On  fit  fauter/       tant  de  volailles  par  femaine, 
/    Us  vaiffeaux  en  mettant  U  feu  aux  poudres.  Le  On  dit  d'Ùn  homme  qui  fe  met  au  hasard  de 

.    fufil  ne. prit  pas  feu ,  paru  que  la  poudre  était       ^gner  ou  de  perdre  beaucoup ,  qu'//  veut  être 

mouillée.  LcT  poudre  Ift  plus  fine  qui  fert  à  la       riche  Marchand  j  ou  pauvre  Poulailler,  U  c&  auffi 

chafTe  ,  s'appelle  dPoi^f^iX  ^'^^<!r.  zdi]t6tif.  Marchand  poulailler. 

On  ^jt  d'Un  pays  quî\éft  frontière  des  enne^  POULAIN,  f.  m.  Cheval  nouveau  né.  UnecavaU 

mis  y  Ç!^\\Ilfens  la  poudre  à  canon.  ^.      qui  a  mis  bas  un  beau  poulain. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer" Ja  poudre  aux  II  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux  jufqu'à 

.  moineaux ,  pour  dire  |k  Se  mettre  en  (irais  .       trois  ans.  Unjeunepoulain.  Ce  chçvaldà  ne  vaut 

prendre  beaucoup  de  {^i^e  pour  une^ofe  qui}     rien  pour  Ufervice  ^  ce  nUfl  qu*un  pouffin^  il  a 

.     neleméritè^s.  toutes  fes  dents  de  lait.    ,      ;  /  '- 

On  dit  enéore  provcrbiàlemeiîld'Un  hom-  Poulain,  fe  dit  auffi  d'Ùne  fi^e  dermàl  véné- 

me  quin'd  pas  de  génie ,  qu7/  ri  a  pas  inventé  la^       rien.  Lepouiaineâ  une  tUhieur  dans  famé. 

poudre.  '*  PQULAINÉ.  f.f;Te^e  de  Marine,  ^flemblage 

.  POUÇRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de  pou-'       de  plufiéurs  pièces'^dt  bbis  formant  upe  Por- 

dré.  U  né  fe  dit  guère  que  Des  ctieveux  fur       tion  deceiiçle  ter^lnéS  en  pointe  j  oC  Êaismc 
.  lefquels  pn  met  de  jia  poudré  par  ornement.       partie  dé  l'avant  d'un  vaiffeau. 
'Ps>udter  fis  cheyeux.  Poudrer  fa  perruque.  Se  POULAN.  f.  m.  TermeMes  jeux  dé  l'Hombre  ^ 

poudrer.  •/■'  \  .  Quadrille,  Tri,  &çquifie^  De  ce  que  celui 

Poudré  ;ÉE.  participe.  *      .  *^    quidbnnelescartesmétaujeu  déplus  que  les 

PÇUDREyXiy  ËU^.  adj.Qui,eflpIei|i  de  pou-   '    autres.  C^/?  voj»  qui  aye^  fait,  vousdeve^  yotn 

iit.  Un  hkbit  poudreux  i:  Ué  chapetsu  tout  pou-       poulan.' 

dreùx. Uneidpiffefu  toute paûdrsf^e.  il  fexlit  auffi  Des  tours  ^  Ton.  paye  dou« 

V En  pafrlant 'd'Un  p^yûn y  d^  homme  de       h^.  Nous  en forhmësaux  poularts: 

peu^ondit  parmépc^s,  que  Çefiunpiedpou-  POULARDE./. f.  Jeune  poule  engraiflée*  Pou^ 

àreux.   '^        ■  ^  f     '^  '  ,^  lards  rôtie*  Poularde  bomllu.Poulw'de  en  ragoût»  . 

POUDRIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  dé  là  ^udre  à       Poularde  du  Mans.  ...      ^. 

"  canon.  Cefè  un  métier  bun  dangereux  que  cHui  POULE,  f.  £  Nom  que  fon  donne  à  la  plupart  ditrs 

/    de  Poudrier.  ,  f  feoieUcs  des  vobtiles ,  mais  cmi  figriifie  parti- 

POUDRIER,  f.  ip.  Petite  boite  d'argent  j  dé  cul-    "^culièrement  Un  oifeau  domeftique  ,ia  femelle 

vre,  de  fer  blanc,-  &c.  pprcée  de  pîufieurs  ^    A\xccx{.  Poule  blanche.  Poule  noire.  PouU  hS^. 
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r       petits  troUs  par  le  defrù$»&;  qu'on  emplit  de 

poudre  pour  mettre  ftir  l'écritùfie  fiiiicne'^  de 

peur  quelle  ne  s'efface.  Un  poudrier  ^f argent. 

'^  \    UhpoudrUr  decuivfx*  V    ^^^  i 

Î^OUF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  le 
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qui  ^égraine 
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POUFFER,  y.  n.  Ilne/e  4itqiie  dan^ettephrafe 

du  flyie  familier ,  Potier  ds  rire ,  qui  fignifie  , 

Écbter  de  rire  involontairement. 
POUILLE.  i  f.  Injure  groffière.  11  ne  fe  dit  qu'au 
.  pluriel»  //  lui  a  çhétmipcmUés.  Il  lui  a  dit  rrdlU 

pouilles.  IlluiadittouteiUspùuilUsifMagindbUu 

il  eft  du  ftyle  âunilter.       Ç 


PouU  frifts.  Potile  de  la  grof[e  efp^ce.  Pouls 
paffe.  yieiUs  poule.  Uru  pouU  qui  portd.  Une 
poids  qui  couve.  Mtttn  les  poules  couver^  Uns 
poul^ qui  tUùuffe  ,  qui  appelU  fes petits.  Lapouh 
^  Uspoujfins^  Les  ctufsds  pouls  font  Us  msilUurs . 
de  tous.  Msttn  uns  pouU  au  pot*  Uns  pouU 
bouillis.  Uns  pouls  ds  Càux.  , 
■■[  On  appelle  PùuU  faifans,  La  femelle  du 
fit^an. 

On  appelle Fott/e 4f  J?^tfrw y  Uneefpéce 
dé  ppule  qui  nous  eil  venue  de  Paijberie» 
PouU  d*Inds  ,'  La  fêiinéUe  d*un  coq  dflcMie* 
PouU  d^eau  y  Une  efpèce  d'oifeau  tfqaaâpie  , 
mu  a  quelque  reflemfalanGe  avec  la  poofe' or- 
dinaire* Il  y  a  beaucoup  de  pouUs^ftsmfttr  ces 
éiàng.TuerdcspoulfS d'eau»    ,  ^ 
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.  On  dit  Êimilièi 
les  che  Veuy  extrêfi 
comme  unà^ftU  m 
&  âmilièrement  y 
qaeCài -ftns  poul 

Ôn&'^pulair 
trop  du  menace  d< 
jfoiU  y  un  vrat  tdu 

On  dit  figurém< 
bomme  de  peu  de 
eft  toujours  parmi 
friffe  qui  rntns  Usp 

Oh  di^  iigiirém 
homme  qui  s'eml 
qu'//  efi  tmpiçbi  ce 
poufftn.  V 

On  dit  proverb 
trëmement  heureii 
ilanchs. 

On  am>elle  Cu 
mement  délié,  &< 

Gn^  appelle  Pm 
n'eft  pas  fifle ,  &  c 
celles  qui  font  fur  I 
£t  l'on  dit  figuréo! 
de  poule,  la  chair 
iàit  firiflbnner. 

On  dit  provert 
plument  la  pouU  , 
picorée  chez  le  pâ 
fouU  fans  crier,  < 
dire ,  Faire  des  ex 
liy  en  aitpoint  de 

On  ditproverbi 
m  mange  jamais  la 
(lire  9  que  Qiiand  ' 
jdont  on  peut  être 
ibit  en  lieuoii  Ton 

On  dit  familière 
|^urdire,Faireui 
^çant  &  preffiint  le 

Ëton  ditencûr 
ii^sfi  pas  u  la  vou 
pcto  donnera  ei 
doit  point  fe  m^k 
fohmar^  W 
^  Au  jeu  durena 
pièces  i^ieu  qui  i 
PQULE  V4e  dit  i  ce 

,  figniftcrà  La 
C  ^«(t  ct^ 
^.  A^déàieun 

pottU\sft  groffe. 

foîds. 

On  dit  encore  a 
\  tresjetix,Ftffr«Mit 
.    dire  y  Faire  une  p; 

cent  une  certaine 
^   trentaujeu»  &  < 

qui  a  gagné  tous  1 
î?OULET.  f*  m.  Le 
^^  -0^  tant  ds  poulets,  i 

t/^nêjrifofflsds.pti 
en  marinadsm  tfne 

JPouUEX  ^  fe  dtt  811 
ÊcrvsunpouUs,  d 

."  Du  papier  A  poui 

JPOULETTE.xe: 

.   Pouletu  engralffUé 

Tome  IL 


£ 


J 


K 


'^ 


ç 


A 


l 


«  .' 


/ 


^ 


««r 


r. 


f  . 


V  0  u 


w 


(. 


k 


p  0 


.    Oa  dit  ômilièremem  d'Uo  bOfiU&e  qui' a  ^  i^^MkmpUnepouktiê^riui^ 
les  cheveux  extrêmement  pbu,  qV|V/<j^y^<yi^      'f(MprJtinéiwmupim0^ 
comme ,  unàjhftU  mçuUiU.  Et  on  dit  fieurémeîit     /N^^|(j£t  fi|pirép|e9t  9C  &miUi^reill 
&  âmilièremeat  ^n  hQmme  mou  iç  foible  >     ^emme  ^  cpie  C^ejf  uiu  maitnÂ  gouitm  »  poiur 
que  C^  ^fMêjçttU  mamilU^  .^  dire  ;  dpc  Ceft  ufirfemme Jn^iiS^       iàif^ 

On mt^pulairenieiit  Decelûi  qui  (e  mêle  tieufe.  Et  »  que^^ir/u  étrangi  fOMtutê\  unt 
trop  du  ménagé  desfemmes»  çptCtfiuntdu  iLiu^snfêfê  jPQuluft^  pourdire»  «jueéVft  use 
.jfoûU  j  un  vrai  tdu pouU. .  ^  femme  diogereuiç^  éc  dom  ilie  ^it  donner 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Urt       diçeardc         ,     \        ,^    .    » 
bomme  de  peu  de  (èns  »  de  peu  d^efprit  ^  qui  POUUÇHE.  (lilCâvalç  noiîyettemeot  née.  Q  fe 
eft  toujours  parmi  des  femmes ,  que  Ci^  Jb-       dit  dçs  caVgles  jufqv'à  trois  ans* 
mjji  qui  mène  I0 pofdcs piffer.     «  •    t^OUUE.  f.  f.  Sorte  de  roue  dont  là  drconfitreocé 

Oh  di^  ifigiirément  &  Êunilièrement  d'Uny  eft  créuiKe  en  demi-cercle^,  6c  fur  laqiiéilo 
liomme  qui  s'embarrafle  de  peu  de  chofes  y  pafle  une  c^rdé  pouf*  élever  ou  pour  ddcen^» 
quV/  tfi  tmpi^  comm€  unt  pouU  qui  jCa  quun  dre  des  fitfdeatpc.  PpulU  dt  hois,  PouiU  dt  cui'» 
pouffut.*^  V  yn.  Pouludcfin  LapouUê  érunpuas.ljipou* 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme  ex-       àt  d'un  gnnUr.  MutH  unt  cordé  à  unt  poulie. 
tTtmcmcnthcurcvaifCptCffl  k  fils  dt  la  poule       Gr^iÛir  une  poulie.    .    ^ 
ilancht.  POULINER,  v.  n.  Il  ne  le  dit  que  de  la  cavale 

On  am>elle  Cidr  de  poule ,  Ui|  (Kiir  extrô-  qui  met  bas.  Une  cavale  qui. a  pouliné ,  quia 
shement  délie, &  de  à*ès-mauvaisfervice.  Jratchemem pouliné.  ^ 

On^  appelle  Pe^  de  poule  ^  Une  peau  qm  J^OÙUNIÈRE.  adj.  f.  0  n*a  guère  d*u(à^e  ou^en 
ti'eft  pas  lifle ,  &  qui  a  des  élevures  pareilles  à  céttephrafe ,  Jument  poulinàre ,  quife  du  d  Une 
iceUes  qui  font  fur  la  peau  d'une  poule  phîmée.  cavale  qui  itrt  ordinairemeai  à  porter  des 
Et  Pon  dit  figurément ,  CeU  faù  vernir  la  peau       poulains;       \  ^       ^  /    / 

de  poule,  la  chair  de  poule,  jfour  dke^  Cela  POUUOT.  £  m.  Plante  aromatique  qui  croît 
,£dt  friflbnner.  ;.  |  par-tout.  Il  eft  atténuant ,  inçiûf  6c  apéritif. 

On  dit  proverbialement ,  que  jqri  yâ/(^ii       On  l'emploie  pris  comme  lé  thé  dans 

pUimeat  ia  poule  ,  pour  dire  ,  qu*IIs  vont  à  la       mes  opiniâMs  ôc  invétérés. 

,    picorée  chez  le  payfàn.  Ex  l'on  dit»  Plumer  la  POULPE,  ù  É  Terme  didaâiqiie.  1;^  qun  y  % 

poule  fans  crier,  on  fans  là  faire  crier  ,  pour       de  plusfolide  dans  lesf^Éies  ckarmies  de  l*at^ 

^   c^re  y  Faire  des  exa&ons  fi  adroitement  qu'il       nimal.  On  le  dit  iiuffi'èn  parlant  De  la  chair  de 

1]^  en  wpoint  de  plainte.  cerùins  fruits*.     >        ;         ;.^^':'-:r-''.--',yvA;i^^ 

On  ditpnyverbialement,  qplUnhott  renard  PÔULP£TON.£  m.  (Ûn<  ne  prononce  point  LJ$ 

{    pe  mange  jamais  les  poules  defon  voifin  ,  pour       Sçrte  de  ragoût  âdt  de  viande  hachée  ^^  puis 

.    dire ,  que  Quand  on  veiit  '&ir6  quelque  cbofe       recouverte  dé  tranches  de  veau.  Des  poulpe* 

.    jdont  on  peut  être  repris  ^  ilne  Êiùt  pas  que  ce       ions  aux  concombres.  Des  pofdpetons  de  becajfts^ 

ibit  enlieuoù  Ton  eft  connu.  fOULS.  Cm.  (On  ne  prononce  pointJi£;)  Mou- 

On  dit  familièrement  9 /îd^^d^  de  poule,  ^    vement  des  artères  qui  fe^t  fentir  en  plu- 

l^ur  dire ,  Faireunedpèce  dé  moue  en  avaiK 
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'  ^içant  &  preflànt  les  lèvres. 
\'  Ëtoa  dit  encore  ^yerblalemeiit,  que  CV 
l^  ii\efi  pas  a  la  nouU  à  chànur  devant  le  coq  , 
*"*  pbur  donner  a  eiitendïre  qu*Unè  femme  ne 
.  doitpoint  fe  mél<Br  de  décider  en  préfence  de 
.,;ibttmar^  '  ."^.À.v-.- :";:■  "'"\-'  ■  ■  '" 
;.  f.  Au  jeu  du  reinard^pn  apj^ile  Poules,  Les 
.  pièces^  jeu  gui  fervent^  qîfermèr  le  renard. 
pQVLE  ,4e  dit  X  certàînsijeux  des  caftes ,  pOur 
nentBfiT  »  La  (çi^pé  d  «rg^it  Ou  de  jetons  ^ 
t  ^  chacun  jchÉÉ^I^^  i  ion  tour , 

ra^é^  coup.  La 

pouu^Jt  groffe.m^re  a  la  pouUf  Caffnu  la 
■  poule.         .,;i..,-  •■', ^. .^  ^v     v.'^V'"'^ 

On  dit  encore  au  Triârac  &  à  qudques  au- 
V  très  jeux ,  Fakre  utU poule,  joukr une  poule ,  ppur 
.    dire  >  Faire  une  pâme  oii  tous  les  joueurs  met- 
tent une  certaine  fomiote  chaque  rcîs  qu'ils  en* 
^  trent  au  jeu  -,  &  qui  demeuie  en  total  à  celui 

qui  a  ^né  tous  les  autres  drfuite. 
IK^ULEX.  fé  m.  Le  petit  d'une  poule.  CtutpouU 
^,.  ^  tant  dt  poulets.  Un  ppulttidt.  graùL  Ùnpoula 
:J.  p^Sé£fespouleu,ei^raiffes,  Poulet  piqué  j  bardé, 
Vnêfiif^fie^dt.wmltts.  Poulets  i  la  marinadts 
.  en  marinade,  tnie  marinade  de  poulets.  ^ 
JPouLBT^  fe  dtt  aiiffi  d'Un  billet  df  galanterie. 
_\  Êcrvt  un  poulet,  des  poulets.  Rucvov  des  pqulea. 
Du  pupjer  4  poules.  Il  commence  à  vi^llir. 


fieurs  endroits  du  co^»  âçparbculièremenC 
vers  le  poigjfiet.  ^voirJtpoms^forè  ,le  pouls 
foihle^  le  pouls  réglé,  U  pouls  dérégit  9  le  pouls 

.  égtd, le  pouls  inégal.  Ayoïr  It  pouls  intermittantm 
Pouls  fréquent.  Pouls  convUlfif  Pouls  fiévreux., 
Pouls  élevé.  Ayoir  Upquls  fu  ,  ït pouls  mou ,  le 
pouls  dur,  le  poulsyitê  ,lepouls  retiré.  Son  pouls  ' 
eft  fort  concentré.  Tdter  le  pends  £un  malada  On 
jugt  de  rétatSim  malade  par  It  ppiuls  ,  par  Uhàt*  ' 
Sèment  du  pottls.  Le  pouls  lui  hai. 

On  ^dit  figuréiiienjp  d'Un  homme,  que. JU 
pouls  luièit$,  pour'di^e ,  q^'Il  a  peur.  Et  ',  Tdter 
Jt pouls  à  qutlqu'wi,  pour  dire  >  Le  preflentir^; 

,.  le  (Qnder  fur  quelque  affidre.       .    u.-. 

POUMON,  f.  m.  Partie  interne^e  i'âniinal ,  &  le 
principal  organe  de  J^  rçfpinution.  Les  Mes  duyj^ 
poumon.  Maladie  du  poumon.  Inflaenmadon^  dt     \ 
poUmott.a  eft  nùdade  du  poumon,  Ulcèri  c^ms 
le  poumon.  Il  reçut  un  coup  d\épét  dMS^epou* 
nlénl  Hydropifie  de  poumon.  jtvoiarUs^j^umâns  - 
defjickés  ,  les  poumons  odHertnS aux  côtes,  lés 
poumons  ddhérens..  Cracher fon  poumon  ,fispoum 
morts^Ufer.fon  poumon.  Stifer  le  poumon  à  forcp 
dtpàrUr^àforctdtmtr.- 

On  dit  d'Un  bo^me  qui  a  h  voix  forte  i 

pplll  0  de  ions  potimons,  d'exCellens  poumqnSm 

Et  dans  le  m£me  feos  on  dit ,  en  parlant  d'une 

iitpmc,  qa^Un  lummefa'importé par  Ufyra 

defes  poumons  ,  pMit  qm  "par  la  force  de  fes 


.v/v 
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J?0\JlLTrE.Lthi>iie'fovi\e.  PotiUtugraft.    .  niftms. 
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i6c  en  ibitnKt^  'ter  iliiiiiÉ^^ips  otwMtti^^^s^  iioittri'* 

^^\  iort6^  crate>  ifNiis  le  phii'Cwiiné^c  lou^» 
I^U^.  £  f.  UpÉKië>Aitoièrt  d^m  irttfibiu , 
'  ^mit  iakétt.jNmj^tî^  PùtÊgÊifini^  la 
:foup€  ^un  Yàiffiéuu  Ls  Poupe  XuntpAru  Afoit 

On  dit  ûfùtimttàj  Afw  k  pf^  ^/?y  t 

*  ^^<A(f  4ftc  y  fittt^  wvwf  j^  €ii;pi'OTpénté. 
^UPtK.  r.  £  f^  fi^  hniiiaifie  frite  de 

boir^ 'de  dotofiv,  de  âte  >  8ee-  potir  fervir 

'déjpaetaux  eriÊms.  J#<*<ttr  vmpémfk  au  Fa* 

-  iùis,Pottpk  et  Fkmin»,  FimpU  dtjiArt.  FùU" 

•  \fk  dt  hois.  FàupJtdi  cirt,  Un  gnfimi  fmfijûut 
avec  fapoupU ,  jici  kahUU^fapfmptl^ ,  fn» c^km^ 

Ja  pottpéi. 

On  dit  dlTne  petite  perfonne  fert  parée  ^ 


n  fignWiè  suffi /E»  égard  à  I  plÉ' t«|i^it^  ^^ 
Ceuemurchuudifi  efi  ifOpchèH  pour  iafiifon!  Ces 
mêUmt^  ces  mufiau  fini  èonsppur  apays^  , 
/Msur  éti  mdons  ^  <ie5  mufUh  M  U  p^-cli  Lu 
parié  tft  trop  hroiu  pour  îa  maifin.  Cette  tiÙftfi 
Hop  fpr^  pmtr  U  ftrttCrtXk  j^  trop 

frundipàilÈrMr^  trfunté  SudèpmPt^tf  trop  agrandi 
pourfon  revenu.  Son  train  n^eft  pas  affci  grand 
pour  tm  -^mèafadeulr.  Cttee  matière  ejttropfuh'* 
tiU  pour  joie  tlprk*  Celu  efi  hiln.pour  n^  Jeune 
homme ,  .potar  tm  rieiUurd.  VéUi  une  grande  foi^ 
hlejfe  pour  un  FhUofiflkj,  Cela  efi  propre  pour 
voté.  Cefd^  hon^  pour  vomi  ^  tàferoii  jias  bon 
pour  moL  P^oiU  uni  numvuijh  étfiùre  poitr  iuié 
Ce  ehtvui  m  trop  peu  de  cotps  potut  un  thnd  de 

cun^e.  ^  ^       -  ^     ^ 

Quand  on  vêtit  avtftif  uhe  pérfenne  <^'elle 
manque  et  -  confidération  poàr  quelqu^un ,  en 
Pappçlant  fout  court  par  fon  nom  >  on  iàth^ 
nmièrenièm  i  tfejl  Uen  iéonpemr  pour  vous. 


fort  ajuflée ,  que   Cefi  une  vnùe  ptn^.  £t  {'OVft»figmfie  auifi .  En  ta  phce  de  ^  aufieu-de* 
id*Une  jeune  perfonne  qui  a  le  Tifr|^  nngnon       Itcotnpdhupjsurfon  fiht  â  Fafyih^on^  Un  tel 
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X 


> 
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ta  coloré  ,  que  Cefi  un  vifage  de  ptmpêe. 

Ori  dit  ainfi  fUnfiOfànie  qui  preiidplaifir 
à  parer  >  à  enjoliver  une  petite  maifon  j  ^m 
caiDinet  &  autre  chôTe  femblaUe ,  4e  oui  s'y 
amuiê  beaucoup,  xs^UenfaHfk  poupte. 

PovpÉÊ  9  en  termes  d'Agriculture,  fe dit d^Ùné 
certaine  manière  d*enter«  difthente  de  celle 
d'enter  en  écuflbn.  Enurenpouplf: 

POUPEUN.  r.  ni.  Sorte  de  pièce  de  four  gtfon 
fait  imbiber  dans  du  bettfre  frais  avec  du  (ucre. 

POUPIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  dHmt  prpprté^af- 

{fAtti  II  ef  exttimanms  fotmin^ 

\     Vttftit»ik(éAMè^.-F^ 
'  du  ^e  friMlier. 

POUfON^  £  nu  ^une  enfant  qui  a  le  i^fage 
plein  6e  jàtAé/votlà  tin  hou  poupon ,  un  joâ 


•** 


Offiàtr  fin  pour  un  ttL 

u  lieniDe  àiim ^  Comnie^  de  nieme  que  ^  en 

quàKté  de^  Bs  tout  kiSi  poQr  tàprtfûr  Ut  place* 
Temei'4noi  petit  un  nfGuùà' Komitu  »  j^.U.Four 
jui  meprene^vous  f  ïir^jprifipourftmme.  ïi-» 
9tt[--moi  p0ur  pi^finÈ.  Tkrtts(  ceh  pour  t^^^ 
Compteteda  pour  fait.  Je  faip^i^pourhoné  Je 
eon^tfin  imunèna^  poitr  dix  outrés^  Compter, 
une^Aofipour  Beaucoup  ^^urïiefi* 


futtt.pouppn 
POUPONNE. 
de  pdteîé. 


Jeune  IHIe  q^levifrgejrfein 
jolk  poupomu. 


PorRi  fenâuffià  marc^ei^I^Jpartii  feneaee^ 
ment  ^  pint^r^t.  JU  Froennur  ^ht£ral  du  Kotre" 

'  futert  pottr  h  Rçi.  UnProairmrtbu  idHérpour 
tindni  de  fis  Parties.  Ce  4u€Jt  J&iefi  aUÈaru 
pttur  vous  qu€  pàur  moi  Je  tiens  pour  ^ous  cohtre 

'  iuLOt  Prince  s't^  dklarl  ptn^ V£nipereuTJUn 
teljuffe  efi  ppitt  qi.  Tous  leskimrtétesgiâs  Ans 

^  poitr  vouSé  PÛiid^erjnnur  un  tt^,^  c^eU^^à-du-e , 
Pour  ià  ^éfenfe  dnm  tél.  En  ce  fens  >  il  dft  ^p-, 
pofé  à  Contrp,  Pottr tmtel^  contre  un  tel. 
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POUR.*  Prépoiftion  qui  ieit  à  mvqiier  k  moâf ,  Pour  ,  fignifie  ôudtquefbis ,  Contre.  Ce  remède 

^  ou  b  caufe  finde ,  bu  h  deftination.  BUu  a  ^   tft  hon pouria^hnre.  la  htune ,  Faverfonf^ s 

crii  mutes  chofes  pom  fil  gUmrÏAs  ammaux  pourtuu                                                     \    ' 

l    fim^fitt^pom  iSufige  de  thommt.tt  efi  arrivé  du  PoM  ,ft^}nt  aireic|eSTtrl>ès:7^âf/«uri^ 

vin  pour  votre  prof^fimw^&s  chevaux  fortt pour  poJJikUp0urgaçieffi!namuU.Ilny'\apasàffe^ 

Técurit  du  RM.  T>ron^pour  tÉg^ ,  pour  les  '    de'  paroïts  four  'êxprim& . , .  .  Pavois  du  cela 
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pour  rire ,  4"  non  pour  vous  féck&.  lis  tfoiiura 
oue  dtHvri  cet  atttpour  bti  valoir  asqtiede  ruij[ini 
Pour  ne  vous  rien  MgidFer,  FaSt  un^  Jt  t^pu 
'  traite  ;  ^dlpour  en  mount/^PourJutnfi  dire,  rour 
vous  panet  net.  Pour  v6u$  piSitr  fianc.  Pottri 
iireit^vrai.  "' ^T  '"■   -^'^^l  •<     '     ■• 

Pour,  fpn  apfS  à  nvuxjuer  La  duréi:.du tenipsJ 
Aînfi  oti'dif ,  tl  tfltfiropii poitr  ic^    vie.  Il  a 
.  des  provèfiom  pour  un  an.  Les  éàinntt  font  irtaU 
hktmtx  potik  tou/purs ,  pour  jamais.  Je  ne  puis, 
^  ^        ,  ^,  pus  fiiire  akt  pour  U  prtfint» 

fèt.  îlaiU  eimdmtmtpouf^umUijtrefa^        Pot^R ,  fert  mb.  à  mannieir'ta  fuffiânce.  17^  tti 
fidt^pournufins^^  -  aura  pourtm  Urmmue.ttny  vtu  put  pàttrli^ 

<>B«tanfi,  £r/èKraii/l,frn$t^  dàmi^ua.  ^'   • 

ter ,  Quand  oque  tent  pas  esprnner  la  tidfoh  II  d^nttdr^ncôre  Vicn  P^out 

qu'on  a  dé  dire  ou  de  m  m$  dire ,  de  Aire      itts  wàètthf  trtf  /biUê^poutvÉèuter  i  chavuL^M  efi 
xmicnc^hitp(eptëtm^  iropjéum  pbk-émrer'tn  éhup.  Ci  lii^ 

itor4Mj^,t97Wrûi^Beftdttft^^  dmrpçiurfôtir.  ili^%(fnjpntr'égremiserip»te.  / 

^11  %tnfie  aBffi>  Moteûnant  un  cénay  prix ,  Pot)R  ^  lÉai^  WdSrli  ôompâriîron.  Momrjéêt 
Hen  écbange  dé ...  Tmtltfmd  ma  tapifiirùtfouc  '  mot^  y  uvuut  ndeux  tnourir  en  firvantfifp^ 
^etn  diamant,  ^j^iiotinffin^  cheval  pour  Jànt^if^       ens  fyue\jy.  •  •  Battu  pour  Utttà^  vèit^ 


;mitlades.  Cette^iBiiftfi,     , 

'  U  fért  aufi  f  marquer  La  convenance  dNuie 

perfonne  ou  4*iïnè  Idiofe  avec  une  autre.  Ces 

gemfin$fiits  tun  pour  t autre. 

.Pour  ,  figinfie  auffi  La  tenife.  tla  été  chafilpour 

a^çir  tropparlL  tl  efi  tfsalade  pour  avoir  trop 

•   tnangè. 

11^gnifieati^,EnconÉdéradonde»icaufe 
de.  //  fira  celay^iM&ïis.  Faites  celapoiw  Dkù  , 
foitrf  amour  in  Dieu.  H  ne  fira  tâàià  pouror  , 
ni  pour  aruent.JeHtfiroispas  cela  pputun  ém^ 


tôles.  Je  lài£im  ameuHtpour  lafr^,Tukt      pabttu;^\tm  mkux  t$tr^jisf  un 

•««mU   IMMM»  «M«^       -♦•'•        *'*•.•    .'-•*  ..*—      --*      •     -  ■JSnfk/fMI^JMÉr'  ,»■.;«   .5. '7',        . 


pvc  pour  trot. 
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Pour  moi  ^  pgua 

Quantàmoi^q^ 

firei  ce^*Uvom 

jamais  rie/t^  Neis 

four  lui  U  »*tn  t 

On  <m  frmil 

iKiception^  Hi 

efidevouSf&cA 

Pourcela^Jele 

Pour  ,  eft  quetqu 

&  du  contre  dan 
efiprobthuitique 
attire., 

OndUilàlaC 
bour  dire  ,  qu 
luimarqpton 
feur  un^el/^4po 
tel  a  le  pour.  AU 
fi  donne  guire  ^ 

Pour  LORS.  Fai(o 

yous  dites  que  c 
'    rons  ctr\t^Uy  i 

t  Pour  que  ^  s'çmj 

.  les  adverbeaijfj 

nia^resi  rendu  tn 

jamais  douter  de 

tous  les  fcryicct 

.^  ne  frurois  doutt 

^  négligé  tropionjp 

firvous.  litfi 

pujffe  compter  fi 

Pour  p£U  qu|u 

mût  avec  le  iu 

en  parliez  f  pour 

-     pourdiie^$iv« 

en  prenea  le  m 

POURCEAU.  Çi 

,  dudg^Uup^ 

^  pourceaux  '$tà 

•  pourceaux.-  IfUi 

On  dit  figur 

ftCf  CfiùC^ 

'  cfUnhomipeq 

ger,qucC^i 

Proverbialçi 

\quWdeschoA 

.  4»uciu'pn^h^4J 
paa^4é|i€;$Kql 

teterdes  utemiU 
P^RÇ^U  Pjti 

..  qu'oie,  ?ppeyç 
l?0URÇHfcSE3 

P0URC|IA*^4»J 

^yRFENî)W 
;r:enba;i4'i^^ 

,   [Ji^tdre  mrgiém 
It  eft  Vieux... 

toWARLW 

commodera  9  la 
POURPIEIMW 

■■■  ■  pourpier*^  ;'/r^ 

[     Osk  zfftA 

\  luâflànt  4^!J 
Il  y  a  aui 
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PoVr  moi  y  pquk  vous  »  foW  J.ui  r<|j;mfc ,"  fewUos  font  pbs  pedtéi  On 
Quantàinoi,4ii^aitfàliv>uS4^pi«oUliii.  ^<»^  fietirs ¥611111  méd^ciii^. 
/«re{  cr ^'i/ voK^i  fUma, ^ powriÊmjê n*m  f$nd  PouHRU  de  mu.  Arbrifloâu  on  croit  fiir  les 
jamais  rua.  Afei  ^ww»  fi  iromurom  m  êallliu^  ,  bords  de  la.  Méditcrrinée »  fur  les  Dunes  4e 
Jqurimh u'm rimmds fof.  HôUimde.  &c  Âes  fieuittes  font  chaumes,  U 

On  dtl  Émmiibpa^^  ,  &  dans  lA  loême      auffi  i(em(Aes  de  fuc  que  celles  du  ppurpien 
itcttij^om%  J^urceqm  €fid€  m4d^pçMraft4i      EUtêtmm  tpètti^.  '  y' 

«^4(ir^itf»^(.Oaditaufidanslemi;mefeiis^  PQURPOBIT.L ni. Cette  paitie  déTamcienha. 
Pour  Cela ,  Je  U  vtux  Uitu         ,  bilkalfiit  Fniiçois  cfui  couvroh  le  corps^de- 

POUR ,  eft  quelquefois  fuli^nlîC  Uyà  duptir      nuis  ie  cou 


&  du  contre  dans  utu  ajpûrc*  fi^m  pr^^Jiùon 
tft  probtèmaùqui  ^  on  feiufimunir  U  pour  &  k 
tontru  _. 

On  dî(  à  la  Cotur,  ç^Uuêff^fenntë  Upour^ 

,bour  dire ,  que  Quand  le  Maréchcd.dés  Logis 

lui  marquf  ion  lç|^en(,  il:  ipet  %  Four  Mon^ 

faur  Ui^ii/^Mur  Madame  mju  ulU.  Monjkur 

tel  a  Upour*  Madame  téfk  a  UpQfff".  JUpoornè 

fi  donne  gtère  ^'aux  Princes  ^  aax  Princejfes. 

t'ouR  LORS.  Façon  déparier  advqrbiaje.  Alors. 
-  Vous  dites  que  cela  arrivera  ^  pour  lors  nousyer' 

\   rons  ce^)gu*Uy  oÉtréfà  fiiirt.  . 

t  Pour  que  ^  s*emploiîi^  en  certaines  phraÇbs  après 

^  Içs  adver^Mi^j^  6c  7rcy>.  Ainfi  on  dit.  Vous 
m^i^w^  rendu  trop  defirvic0,  paur^uejépmjje 
jamais  douurdi  totre ifi^ùtU  ,  Dour  diiT>  Après 
tous  tes  feryices  que  vous  m  avesc  rendus  ^  je 

.  >  ne  £iurois  douter  de  votre  aouMé^  f^f^s  m'avt^ 
'  négligé  trcfhng-unf s  ^pour  qui  je  piû^ 
fia  vous.  Il  ef  é^e^  de  mes  amis  ,  pour  ^^ 
pi4Jfi  compter  fiar  lui  en  ceue  oot^fion* 

Pour  peu  qv^  «Façoo^  parler  qui  fç  copf*- 


qui  couvTon  le  corps' 
ues  vers  b  ceinture.  Co//!ri  <^ 
p&r/kiitL  MaÀches  de  pourpoint,  Bafque  de 
pourpoint.  PoiirpoirU  de  fiuin.  Boutonner  un 
.p<mrpoiatm  AÛer  an  pourpoint.  Se  mettre  en 
pourpoint.  Pourpoint  tailladé.  On  ne  porte  plus 
de  pourpoints  que  dont  de  certaines  occufions  de 
cérémonies,  .     .* 

On  dit  provcrbialeitient ,  Tirer  un  coup  à 
brûle  pottrpàint  y  pour  dire ,  Le  tirer  à  bout  por- 
tant. £t  lôrfqu'Un  honisie  à  dit  quelque'cno^ 
de  dur  &  de  dérobligeant  à  un  autre  en  face  ^ 
on  dit  purement,  mi'//  Uù  a  dit ,  qjitil  lui  a  re^: 
proche  telle  chofi  à  irule  pourpoint,     r 

On  dit  proverbialement'  d'Un  homme  qui 
dÀient  gros  &  gras  ^  <ni7/  commence  arem" 
plir  Jaa  pourpoint.  Et  d^Un  homme  qui  a  fait 
un  bon  r^epas ,  qit*//tf  bien  rempji  fon  pourpouu. 

On  dit  proveÂinleffient  6c  populaîreaient 
d^n  homRie\qu*on  a  mis  en  priibn ,  qu'O/t 
lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierres  de  tailU%'Et 
d'Un  homme  qui  a  été  tué  en  quelque  occa- 
fioo ,  qu'//  ys^,  a  laiffi  te  mc^e  du  pourpoiia  ^  de 
fin  pourpoint.  ^  V/ 


^  truit  avec  le  iiibjooôit  P9ur  peu,  que,  vàus  lui  POURPGINTERJE.  f.  f.  Métier  de  Poùrpoinéer.' 
£nparliei,pour  pet^qm  vouf  anprefiieifiin  ,  PÔUAPOIJtnER.  t  m.  Tailleur  d'habit?,  qui 


^  .  pour  diie^fi  vous  lui  en  dites  un  mot  ^ii  vous 
,  en  prencà  k  àioindre  ioio^    • 
^ÛURC^U.  £  m.  Porc  »  cochpn.  P«i(GMMif  iftfi  ; 
'  rhaig^Uapaufuam  ladre.  Engraiffer^  tuât  de% 
^  pourceatt^  '$tdbU  À  pourteausr»  Marchand  de 
-  pourceaux^  l^Mouytr  dss  pcttSrç^aux.         ,    1, 
On  dit  fîgurânqit  d^Une  maU^ 
pr^,  que  C^  M»  iT4ic  iMAk 
'  d^Unhomipe.(ei^mcti^^^ 
ger,qucC^««i,vrtfi/^î^î 

Proverbialqpent ,  quand  on  préfente  à  quet 
\  quW  desdioie^  dont  Avk^  coomut  pas  le  grix , 
.  ^uqu'pi^lw^4iit4W«^P«  ^ 

P^RÇ^u.u  p]R^(lE«^Sprte#^^j^^ 
qu'oi^,  gppi^Hc  ?^tIefpent^AfagM»•     * 


ne  .fàdibit  autrefois  que  des  pourpoints, 
POURPRE,  f.  m.  Couiet^  forte^e  rouge  fe«cé 
'  'qui  turé  for  le  violet.  Ceéu  étofft^là  eft  étun  beau 
-   pampre.  Du  tulipes  panachées  de  pourpre  &  de, 

klanc^  Des  ailUts  tachetés  4^  p^'^'T^f^* 
r    Le  pourpre  eft  une  des  couleurs  du  fihfoni 
il'fe  marque  en  gravure  par  des  traits  diagOr 
naux  s  aUant  de  Fangle  gai^e  du  chef,  à  Tan* 
.gle  droit  de  la  bafe. 

Pourpre,  eft  auili  féminin,  fi^fedit  De  cette 
teinture  ^récieufe  qui  fo  tkcMt  autrefois  d'un 

;,  certain  peti^ poifibint  coquille,  nommé  Pour^. 
pre ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
étoit  la  pùtsijfiimée  de  toutes.  De  la  laine^  tèintt: 

i  an  pourpre.  Les  anciin^^  Aois ,  les  Empereurs ,  les 
Miuifirass  Souvermins  s^habilUient  auerefifis  £1»^ 
toffes  teintes  en  pourpre. 


I^OVRÇIUSSEILv.^  Rechercher;  U  eft  vieux.  Pourpre  ,  fejprend  auffi  pbs  particulièrement 

J^QURFEN^iB^  v.^rFwdrèunhommç  de  hiiut 
;  r  «B  ba^i^'wfixfR^p^  fîJ>re  ,de  cimeterre  Pour- 
7Jtadr4  ui^;^gém^J{Mpoui^^  dents, 

It  eft  Vieux.  .\J^oa  . 

^RJRAIIIJ%4  i^  mK  Ç^w««W>  «boudée- 

.  pàtt%pmPj4mikmf^^s^^^  pour 

.,  p^j^r  #»fiiîçmiB«dwm»  f^wummÂ'mn' 
,x^^emh4tkp^¥9^i^>^f^^  Ajr#w  i<# 

poam^^fm^\^  ¥^  Pfif^^rMifffmri  iac- 
commodera  ^  ruais  fimmes  en  pourparl^r*         ^ 
POURPIBM^J^teilfc  potaçorc.  i^M^*  d^pour^ 

MOT.  ^i!^:mat^^4^p9vipiv*M^ 

Qa  9fjiMft\^é^fttqw  doi  f  Un  ptfhrpîer 
Vnaiflant  spé^JJmmjLr  m.  6)i»àc*       : 

Il  y  a  aufli  un  Foarpisr  fauvap^  ioût  ies 


pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  ^oit  en 
ulage  parmi  les  anàam.  La  pourpre  étoit  Pha- 
bilUmeru  des  ancitnsRoiê,  Porur  lapourpre.  Être 
vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de 
pourpre. 

PoAJRPRE ,  fo  prend  auffi  pow  La  dignité  rqyale  i 

dont  elle  étpit  aMtrefoîl  la  marque.  RefpèUrla 

pourpre  des  Rois ,  lapourvre  des  JSmpO'iurs,  £trf^ 

t^é daris  la  pourpré."        ^ 

il  fe  dit  auA  De  b  dignité  des  CatdiDinu^ 

\    La  pourpre  dssfaei(éCo0gà. 

POURPRE.  £  m.  Soi^  de  mab(fi^jmaligne>  qui 
paiott  au  deiiors  liar  de  petkés  mhes  rouges 
qui  viennem  fiif  ui  peau.  //  fj/^  maUds  du  pour* 
pre.  U  a  le  pourpre.  Uaèmgrofl$fib¥H^&  Von 
craint  le  pourpre.  U  /*»?^€  a  paru.  Lé  pourpre 
e^  rentré,  Uefi  mort  et  powfre,  lia  le  corps  iou^^ 
couvert  da  pouffTi.    r    •  \    , 
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438  p  ou 

lk:>URI^  t  ÊE«  •#>  De  coqlcar  de  pàilrpre.  2>ii 
up  pourffl.  Dismlipàs  ttmm  fPiip  ftfuffri: 
On  dbmiffi  ^/i^vfvMKTié»  pour  dire  »  Une 
fièvr«iccoin(MigDéedepoarpft.-  ^^/  '  '  -^ 
"^UIURRIS.  f.  tn.  EaDome  i^nctd»,  ce  51»  én^ 
^    ferine  im  Iku  B  in  :e%ete'2tf /oi^^ 

IPOU&QUOI.  Cxm)onak)aamfidve.Pôtt^^e 
.   chefe»,pourlM|iitlkkiiofe.  f^a^ 

Il  fe  met  âi^  patf  manière  d'inier «y  tiop , 
.  fkiucdemander li Âifon d'une cfaofe , & figni- 
fie«  Par  quelle  raifon  ?  Vûu$vcuU{^  fm  h  ^^ 


o  o 


t attmdi^  f pour  le  prendre.  CkmJky  rlfp)^ 

nmig.  Unvîtnt  di  Ujmafiàtê  ia  voUàrs; 
Po  VàSùftE ,  fignifie  aum ,  L«$  foins  xffoti  ptttod  ; 
les  dUMEOices  qu'on  £ût  pour  obtenir  quelque 
ibi^^l^iéteiMat  emploi,  aiudàtp,  cttm 
flU  )Êà  wiélidgi^  mpth  dtux  anidk  pourjit&e^ 
ojjfrèi  dtàx  âffs  iTffPff  pourfidu  eondnueàt.  Ù 
ta  chargé  ifê  (af^afam  iêûs  aWahns.  La  pour*, 
flAêd^iteèiL  Jm  pmofidnJa  tr^  ta 
pmtfiàU^ràladiBiitntt^tàiuL 


Poursuites  .  au  pliiriel  »  fignifie  en  termi^  de 
Pratiqué  »  Les  procédures  qu'on  fait  dans  un 
procè|.  Tfrtaxupûpwtfoni  kspowfiâtcs  qiCon 

._^^_    , ^  ^.    ,  à  Jiâmt.  Tdtis voi potHm$is^  '  .    '  ' 

Ji^€un  ?cl  piaîfir ,  pourquoH^OM^i  cela  /  POU|lSUIVANT.f.m.Ceiinqiâbn^ 

:    Pouréiûi  nt  le  f croisse  pas  ?  Pomaoi  mon  ?  tenir  ^qucdmie  diofe.  Ilsjbrit  deux  ou  trais  pour'- 

.  U  f e  prend  auifi  qtielqurfois  fiibftantivenient.  Jtùvtutt  pu  iànândent  teste  charge ,  ce  bin^e^ 
Je  vtmdrois  èienfavoir  le  pourquoi  de  cette  affiûre.  On  afMeUe  en  termes  de  Pratique ,  Pourfui^, 

U  eft du  ftyle  âmilier.  v«/K/Cetm  qjittpouHidtttn décret,  un  ordre  j; 

t>OURRIR%  V.  tL  S'ahéter)  fe  eâter  >  fè  côrrom-      pne  Contribution  (|e  deniers; 

pre.  On  a  cm  au/uefoà  fu'ilfalUii  que  toutes  les  POURSUIVRE,  ▼.a.  Suivra  t{tidquW  avec  vî* 
giainesj^urnffent  a¥aM  que  de  germer.  Lesff^  dans  k  defleiti 

.  pottrrijfent  quand  on  les  girde  trop  loof^tempi,  de  Tafteindtt,  deleprendte^^jiiyittiTTm^ 
fly  a.  eu  tant  de  pltùes  ^  que  le  raifin  potir^  mené  ,  ehàuêemtrtt.  rotufiâvn  Vipét  dans  les 
rijfo'afièr  lejep  au  lieu  de  mûrir.  Les  corps  rénsMpoitifittntUï^innimisdeuxjoiirsdutanti 
-morts  pourrirent  en.pem  dé  tempsiLibms  de  chhie       Le  ^^  '/ 

V   ne  pourrit  pas  datts  Teau  éujj^  prompternsm  qiu  PoURSUty&l  ^^MlQU^m,  figlbifie  en  madère 


les  autres. 

On  ait  f  Pourrir  dans  Tofiun^dansiambhe, 
pour  dire  >  Croupir  dans  fordure  ^  dans  b  mi^ 
«ère.  "='     -  ■       v- 

£n  ce  fens ,  on  dit  fieuréinent  dt^n  liomtee 

quijperfifle  dan^(<)fkip£jké^  dans  Tes  méchitt» 

tes  Mbkudet.^  qu*//  pourrira  dansUnce,efa*U 

^fûurriru  dans  fin  oediat^  ^        - 

Oa  dit  auffi  figurément  Se  fiunilièremàit 
■d'Un  homme  qui  n'a  pris  un  emploi  que  pcair 
pafiTer  à  nb  autre  plus  élevé, qUiT/  ne  pourrira 
J^as  dans  remploi  qu'il  a  pris  ffOf^SÎtgqfxTl 
n'y  demeurera  pak  long-^emps. 


de  procès  ,'Apr  contre  qudquNm  f^les  voies 
de  la  JviSè^feitpourfitU  au  Parlement ,  au 
ConfiiL  X}n  tàtàtfi  tUyt^  ^  on  le  pourfidt  cri*. 
nùneiUmo^é  kJ^Upourfiâvrefani  mdche. 

Où&zvéitPouifidvnmnproàs^ûneaf' 
faire,  an deèr^ ^  un  AMt ^  &c,  pour  dire^ 
Faire  tontes  les  proeédureif,  toutes  les  diligen- 
ces néteflaires  pour  fiiire^  jug^r  im  proc^  ^ 
uneaffinte  ,  pour  termincfW  décret  «  poui^ 
obtenir  un  Arrêta  &b  Et  dans  ce  fens ,  ilfe 
met  qnelq^uefbis  àbfirfument;  Ne  youle^-^ifàus 
pas  potHki¥re  ?  il  m  éomparott  poim  ,mMS  il 
n^  Im/opasM  pomrfiâyre. 


X 


Oi|dit,que  U  jeu  de  ng/iBk  fak  pému  le  PouRSUlvmi  .^pnifie  auffi,  Employer  fesfôids; 

rhume  ;  pour  dire ,  quH  le  mûrit ,  &  fidt  que      finre  fès  ding^nces  pour  obtenir  quelque  chb^ 
iWen  tfuérit  plus  aifénientM  ^  fe»  Ptmifusvrtum  charge,  mm  difittté^  unem* 

;  On  .(&^  en  parlant  de  viande  bomllie,  Li  -  jpioi ,  éci  Pomfidfn'tme^peufiùin^  Upayemerà 
,'  faire  pourrir  de  cuire,  pour  dire^Iaânrroiire       dtune  penfiénilhmrfwivn  ufUëudtence. 

exc^vemeot.    .  -  j;  ..u^  l     i.  .  •  '  ?     ,  Onik,P&mfkhrfèwieJ0lemmariMf^jfàïtt 

•    (Àilit  figurément  »£s^/M«vrifiM  dfire  ^La  redieidier  en  marîige.  H  vieU&^ 

jfyf^,poorilirp»tY^eoirk>^  PoURsmyRE,fiflattfie  auffi  ,*0)ittn»ier  ce  qu^ 

.  4iif  Si  une  fiis  il ^  tnpttfon  3  ilxpounva  ,po\xt      U  cottunaict.  PpUrfiarre  un  otti^ 

dire,  qu'il  n'en  (ortira  jamais. 
PouR|iYR,eft  auffi  aâif,dc  fignifie.  Altérer,  gl« 
\    ter,  corrompre.  Veau potirritU  bois.  Lajkfur 
.  pourrit/k  linge  i  la  lomffiê*  Les  pimasexcefives 

pourrifint  les  Uens  de  la  terre» 
Pourri»  ie.  pardcçe*  Pomme pottrrie.  Fiànde 

pourrie  de  cuire.  Pot  pourri.  Voyez  POT»  . 

«  '  :  /-Qn:  dît  figuréliMWt  d'Un  stt|ivaîs  dfiojM»  ^ 
,.    %mÇtfi,un  memimpmm  qu'il  fane  retrameher 
_^4tfaJSl4pt^àfue^ .  .v,  ;..-,«»*,,  ..|.     .  .■:■.■^^■^\ 
Po  VRAI ,  eft  auffi  quiiauelcàs  tà&utàL€itlëfcnt 

/1êpO!f0uMJattt4t^MpéMrridecettepaim. 
f>ÔURRITURE.  f.  JCy^CSaMption ,  état  de  ce  mn 

^eftppuirl  ifoiftM^/omJilieuÀUpàUfiritùiei 


tnpris.  Je  ie  reàeomrmfia^ktk^mtn  ,'  nous  nous 

eurêtémiè  qMjpu temps  tnfhtdHê'^  'ir apris  nout 

paurfuivùnes  notre  diemàà^eia^m  de  notre  èéei. 

^pth^tO^mitrrt^pÊiéniUpi^^ 

courii'TSm^temwtc^^ 

abfoittment.  Fousa!H\hkrttommM,poitrfu^, 

y^.  Fotu  n*are{qu*àpomftttrrC  >  * 

On  dit  &uf6iidit/>^^ 
poolKCre  f  €Miânoeé  foii  ^kKââifetitr^^ 
qu*olltf  ftiee^^aMc  knÉiitàé^eilÉlelv^  la  mêÉie 
•^gnenr  m^  l\i  ceauBeneAii'Q«É^ 
<ommttm^  Ufitui  pàtaftâmflt  pê^koull  jtVs 
^outÊfjMatlfdhlmdrt  f  U-jtOÊ^fidrit  ioa^otn 
fapoinÊir 


.    Kotupêfpmmes^uêpùftrrifmJ^oMSce^^iitttam'  Point8P<VRB^4fcawifc>kavècie'preiKHIi  pei^^ 
,  gefitoumê^npviurmun.ï  ^    .  rj  bmà^àtÈàce^jkÊiét^éi^f^ 

^  On  dit  d'un  bpmme  petd»  de  maladie  yé-      Achesor,  vendre,  louer  une  mMm^tti^mej, 

PmiVSmtCl  J^ét^  oehn  qui  pqur-      ppur  dire >4MltotetiMm>4<<r4 l»W^ 

iiiitquelqu'im^quicQiJftapc^quelq^'unp^      ^cfaiptipil^'^'-  .       .      ^^  ^^  ^'^^  "^  <  ''^ 
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Poursuivi  , 
POURTANT 

quUfùie 

POURTOUR 
tour,  le  cir 
colonne  0  u 

POURVOIRi 

excepté 

térit  indéfi 

pourvus  yil 

fûtes, ils  pi 

Àuprétérit 

aufutur  de 

ordre  à  que 

ilfautypou 

cette  ajffâireé 

y  pourvoira* 

On  dit,  J 

pour  dire  , 

.    que  qui  pot 

néficeS  ou  la 

i  toutes  les 

^  Jices  finjfles 

'  Pourvoir  ,  < 
fonné  à  qu 

'  fice.^  //  pofi 
vique  Ven  a 

\  eflfaispom 
pourvu  de  et 
gnationd'ui 

Pourvoir  , 
voir  une  Pli 
unemaifon 
pour  V hiver , 
Le  Ciel,  la 
qualités.  Le. 
Pourvoir, 
par  un  ma 
quelque  ch 
enfans.  Cet 
efi  bien  po. 
qui  puijfe 
pourvu  lui 
pourrti^ 

Se  pourvoi 
Intenter  a^ 
faites  rai/b> 
pourvu  par 
appel,  par 
Jls'eftpou 
que  les  pat 
Cour  de  / 

\^quclque  gi 
penfe,6c( 

Pourvu , u 

POURVOY 
cle,lavoli 
tainr  prixt 
d'untelPi 
fournir 
delà 

POURVU 
En  cas^ 
dtravàere^ 
Pourvu  f 
rive  rien  i 

POUSSE,  i 

3ue  les  ai 
•Août  C 


<-:t 


».  \ 


'1 


p  ou    ^ 

Poursuivi  ,  ie.  ptrùapc.  >  -k  >  ^  > 
POURTANT*  con^onâiott.  Néanmoins.  Quoi- 
fUilfùii  UUU ^  jl ë fOMrtéuu  ftit  une  gnuuU 

fiûtu, 
POURTOUI^  f*  m.  Tenne  d'Architeéhire.  Le 

tour  y  le  circlût  cTun  corps.  Ce  pavillon,  cuu 

€ùbmn$0  tant  JU  pottrtour^ 
POURVCXRÀ.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  Voir^ 


vo  b 


4Î9 

rvieiineâ  au  mois  de  Mars  fc  dPATTÎL  £t 
ftcond€  ponOi  ,  Ceux  qui  viennent  au  mois 
«PAoût.  ^ 

Poussa,  fe  dit  aufS  d'Une  certaine  nttbdie  qui 
vient  aux  chevaux  ,&  cpu  6ît  qù*ils  fouiBcnt 
extnK>rdinaii«ment,  &  cju'ib  battem  £ms  çeOe 
du  flanc.  Quand  on  vend  un  cheval  i  on  tft  oèligt 
à  It  garantir  di  pùuffi,  dt<  mor^e  &  de  courba- 
ture* "  •'■ 


cxcepfé  dans  les  temps  fuivans.  )  U  âdt  au  pré- 
térit indéfini  de  l'indicatif,  ft  pourvu^  ,  tu  Pousse  »  fignifie  parmi  le  peuple.  Le  corps  dés 
pourvut ^U pourvut.  Noos pmuvûmcs  jvous pouT"  Archèat  qui  font  ordinairement  jnnpl9yés  à 
yAtit  9  ils  pourvurent.  Au  futur  ,  Je  pourvoirai  mettre  à  exécution  les  contraintes  par  corps. 
Au  prétérit  du  fubfon^,  Qf^Jt  pourvuffi.  Et  POUSSE-CUL.  C  m.  Terme  populaire ,  dont  on 
au  futur  de  ce  mode ,  Je  piurvwois.  Ifonher  fe  fert  en  parlant  De  ceux  qw  aident  les  Ser- 
ordre  à  quelque  cholê*  Voilà  bien  du  dàfordrcf  gens  à  mener  de$  sens  en  priibn.  On  a  mis 
U  faut  y  pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pourvoyez  à        vinp  pouffe^uls  à  fes  trouffes.         ,  ( 

cette  affiùr^Si  U^  hommes  n'y  pourvoient ,  Dieu  POuSSEE.  f.  f.  Aâion  de  poufler,  effet  de  ce 
ypourvoira^  Il  4  pourvu  à  tous  nos  befoim.  qui  pouffe.  Cette  voûu  a  beaucoup  de  pouffle.  Il 

On  dit,  Pourvoir  à  un  Binl^^  i  un  Office^  faut  que  ces  arcs-^dutans  foient  bim  forts  &  bien 
pour  dire  ,  Le  conférer.  Cdji  le  Pape ,  rÉvé»  confiruits  pour  foutenir  la  pouffu ,  pour  retenir  la 
que  qui  pourvoit  i  ces  Binées.  Il  y  adesBé.       pouflh  de  cette  voûte ,  de  cetu  arcade,  de  cette 

terrée.  .    j. 

On  dit  figurément  &  populairement,  Z>o/z- 
ner  la pouffée  à  quelqu'un,  pour  dire,  Pourfuif 
vre  vivement  quelqu'un ,  lui  &ire  grand'peurp 
le  tourmenter.  Les  Ser^ens  lui  ont  donné  la 


néjkes  ou  les  Abbés  pourvoient.  Le  Rm  pourvoit 
à  toutes  Us  Charges^  Crc.  (Tpburvoit  i  des  Béné- 
fices finples. 

Pourvoir  p  efl  auffi  aâif ,  en  parlant  De  la  per- 
fonné  à  qui  on  confère  un  bénéfice  ,  un  Of- 
fice.'  //  pofsède  un  tel  Bénéfice^  U  Pape,  VÊ- 
véque  l'en  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu  ,  il  fen   PÔUSSE-PIEDS.  f.  m.  Efoèce  de  coquille. 

\  efifajx  pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  Ca  POUSSER,  v.  a.  Faire  ettbrt  Contre  quelqu'un 
pourvu  de  ceue  Charge.  Jl  en  eji  pourvu  par  réJU  ou  coQtre  quelque  chofe,  pour  l'ôtcr  de  ùl 
gnation  d'un  tel  ,^  S^par  collation  de\  . .  place.  Pouffer  un  homhe  hors  de  fa  place*  Ne  me 


pouffét. 
>OUSSE.] 


/ 


Pourvoir  ,  £gniàe auffi.  Munir,  garmr.  Pour- 
voir  u/û  Place  de  vivres  ,  de munitions.Tourvoir^ 
une  maifondes.chojesnéc^ffàires.  Se  pourvoir  tité 
pour  fhiver.  Il  ejl  pourvu  de  tout  u  qu'il  Imfaut. 
Le  Ciel,  la  nature  t ont  pourvu  de  tant  de  bonnes 
qualités.  Les  grdca  dont  elle  efi  pourvue. 

Pourvoir  »  fignifie  encore  figurément ,  Établir 
par  un  mariage  ou  par  quelque  emploi ,  par 
quelque  charge,.  Cephre  a  bien  pourvu  tous  fes 
enfans.  Cette  fiUe  a  rencontré  un  bon  parti ,  elle 
efi  bien  pourvue.  Cet  enfans  n\ont  plus  de  pïre 
qui^  pûijfe  avoir  foin  de  les  pourvoir.  Il  s*cji 
pourvu  lui-même.  Pourvoye^^vous  comme  vous 
pourre^M 

Se  pOuHvoir  ,  en  termes  de  Pratique  «  fignifie , 
Intenter  aâion  devant  un  Juge.  Si  vous  ne  me 
faites  taifon  y  je  me  pourvoirai  enJufHee.  Il  s' efi 


pouffe^  pas  tant,  l^tms  pàuffe\  bien  rudement. 
Pouffer  quelque  chofe  avec  Itpied.  PoûJfi[  un  peu 
cela  vers  moi. 

On  dit ,  Pouffer  quelqu'un  du  coude ,  du  ge* 
nou ,  pour  dire ,  Le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  avec  le  genou»  pour  l'avertir  de 
quelque  chofe,  pour  lui  faire  prendre  g»^e  à 
quelque  chofe.  '  1 

Ort  dit.  Pouffer  les  ennemis ,  pour  dire ,  Les 
fiûre  reculer.  zX^  Pouffer  aux  ennemis,  pour 
dire.  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier  ne  fe  dit 
que  de  la  Cavalerie.  U  eft  neutre. 
^-On  dit.  Pouffer  un  cheval,  pour  dire.  Le 
Êdre  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverb.  &  figur.  Pouffir  le  temps 
avec  r épaule,  pour  dire,  Temponfer,  tâcher 
de  gagner  dii  temps. 


pourvu  pardevaru  jun  tel  Juge.  Se  poiavoir  par  PoussER,  fignifie  auni,  Imprimer  quelque  mou^ 


appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au  Confeil. 

.  //  s'efi  pourvu  contre  la  Senunce.  Il  a  été  ordonné 

que  les  parties  fe  pourvoiroient.  Se  pourvoir  en 

.  Cour  de  Rome ,  fignifie ,  Demander  au  Pape 

\quelque  grâce,  qudgue  bénéfice,  quelque  dif- 
penfe ,  6cc. 

Pourvu  ,  ue.  partidpe.  ^  „ 

POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  fooniit  la  vian- 
de ,  la  volaille ,  le  gibier  &  le  poiffon  à  pn  cer- 
tain prix*  Le  pourvoyeur  d^une  telle  Maijon  , 


vement  à  un  corps,  fbit  en  le  jetant ,  foit  en  le 
frappant.  //  pouffe  bien  une  balle.  Il  pouffe  du 
premier  coup  jufqu^au  tournant  du  mail.  lia  bien 
pouffé  u  coup4i.  Votts  ave^  pouffî  votre  boule 
trop  fort.  Pouffir  un  balon  avec  U  poing,  avec 
le  bras,  avec  le  pied.  Pouffer  le  dé. 

On  dit  j^Pouffir  la  porte  au  ne^  de  quelqu*un , 
pour  dire ,.  Empêcher  «quelqu'un  d'entrer  en 
quelque  lieu.  U  voulait  entrer  dans  la  chambre, 
mais  on  lui  pouffa  la  porte  du  ne^. 


d'un  tel  Prince.  Les  pourvoyeurs  font  obû^  de  PousSER,  fignifte  aufii  f  Faire  entrer  quelque 

faunùr  les  puces  à  un  tel  prix,  las  pourvoyeurs  chofe  à  fcrce.  Pouffer  un  clou  dans  une  mu^ 

delà  Hfl^mrJu Roi.  raille^  dans  du  bois. 

POURVy-QÙqK.  Conjonôion  condidonnelle;  On  dit,  Pouffir  un  coup  de  fleuret  y  un  coup 

En  cas  i|ilo^'à.<KNidition  que»  //  vous  accor^  Jtépée  à  quelquun,  pour  dire.  Lui  porter  un 

dera  vhtr$cdé9àando$  pourvu  que  vousfafffet coup  de  fleuret ,  un  coup  d'épée.  Et  figuré- 

Pourvu  fin  i^Mf  lui  donnie{.  Pourvu  qu'a  n'ar^  ment,  Pouffir  une  botte  i  quelqu'un^  pour  dire^ 

rive  rien  de  iottttaire. ,  L'attaquer  de  paroles  &  le  prcffer  vivement. 

POUSSE.  fnbOrl^ljMi jets,  les  petites  branches  Pousser ,  Remploie  auffi  en  plufieurs  phrafes, 

3ue  les  arbres  {foOflSMit  au  printem(» ,  au  mois  4lans'  le  fens  de  Porter ,  avancer ,  éundre.  Ainû 

'AofttOnappetlii^/ri9iiif^/Mi^  on  dit,  Pouffer  un  mur  de  clôture  plus  loin^ 
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446  PO  y 

pour  dire  »  Lç  rebâtir  plus  loin,  llfaiu^  ^  v^us 
"  ^omit{^  votn  mur  dt  dôimrt  cinquank-ou  foh-' 
xame  toifti plu$  loin.  Et  on  dk  oUn  mur  oui 
'  4i'eil  pas  encore  achevé,  ou'// ^la  UpcuUir 
plus  loin  y  pour  dire  j  qu'il  nut  lui  donner  plus 
d'étendue. 

On  dit  dan$  la  même  acception ,  Pouffir  un 
jparunt^ pouffa  imt  alÙt,  &c,  llfaudro'upoupr 
U  partant  plus  loin.  Il  faut  poujjtr  eau  aÙicjuf' 
iju%imuUndroU.  On  dit  pareillement  fPoufir 
um  tranchée.  Pouffer  un  iravaiL  Poujj^  Itsfrori- 
tàns  d!un  État.  Et  on  dit ,  o^Un  Prina  apôujji 
fis  conquêtes  bien  loin  y  pour  dire,  qu'il  les  a 
étendues  bien  loin. 

On  dit ,  Pouffer  jufq^k  un  lieu ,  pour  dire  f 
^  Aller  jufqu'à  un  lieu»  Nous  avons  encore  du 
Jour p  poupons  jufqu*i  une  telle  ville.  U  eft  neu- 
tre dans  cette  phrafe. 

On  dît  »  Pouffer  la  raillerie  trop  loin ,  pour 
^ire^  Railler  trop  fortement.  On  dit  aiiiC , 
TouffertXmpudence^  Cefflronteric  y  la  fourberie  juf- 
quau  bout  y  pour  dire,  F4ire  des  aâions  d*une 
^extrême  impudence,  d'une  extrême  effronte- 
rie 9  d'une  extrême  fourberie* 

On  dit  auffi  dans  une  acception  pareille  ^ 
Pouffer  la  magnificence ,  pouffer  I4  valeur  ,  pouf- 
.fer  la  conjtance  ^la  patienuJpien  loin^  pour  dire , 
Faire  de  grandes  magnificences,  faire  de  gran-. 
des  aâions  de  valeur  f  donner  de  grands  exem- 
ples de  confiance  9  de  patience ,  &c. 

On  dit  auffi  »  Pouffer  un  raifonnement  trop 
Ih ,  pouffer  trop  loin  fes  penfies  ,  fon  ambition  , 
es  ejpérances  »  fa  vengeance  ^  fa  haine  ^  pour 
dire ,  Donner  trop  d'extoifion  à  un  raifonûe- 
ment,  donner  trop  d'eflbr  à  fon  ambition^  à 
fes  efpérances ,  &c. 

■On  dit,  Pouffir  la  voix,  U  pouffer  davan^ 
toge ,  pour  dire ,  Parler  plus^ut. 

On  dît  y  Pouffer  des  cHs ,  pour  dire.  Crier. 
J'ouffir  desfoupirsy  pour  dire.  Soupirer. 

On  dit  par  plaifanterie,  qu'£/A  hon^e  pouffe 
les  beaux  fentimens,  pour  dire,  qu'il  &it  le  pai^ 
iionné  auprès  des  fommes,  f 

Pousser,  fe  dit  auffi  abfoluipent  dans  le  figuré» 
pour  dire ,  Attaquer,  offenfer ,  choquer.  P'oi^ 
me  pouffe^  trop.  SI  vous  me  pouffe^  da%^uuÀge  , 
je  ferai  obligé  de  me  défendre.  Ne  me  pouffi(^plus  ^ 

far V 

Pousser  à  bout,  fi^nifie  figurément,  Choquer 
un  homme  au  dernier  point ,  ne  le  ménager  en 
aucune,  manière.  Fous  mepouffei^  à  bout.  Vous 
pouffe^  a  bout  ma  patience^        ^    .        "^ 

On  dit  aufli  en  termes  de  di^ute ,  Pouffer  à 
Jfout  quelquuuy  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre.  ♦  '^ 

PgtOsser  ,  fignifie  auffi ,  Avancer  »  ffevorifer 
quelqu'un.  Cejl  un  tel  oui  Va  pouffe.  Pàur  faire 
fortune  >â  la  iour^  il  faut  avoir  quelqu^At  qui 
vous  pouffe.  iJi 

On  dit ,  Se  pouffer  dans. le  monde ,  pour  dire  j 
S'y  avancer ,  èy  mettre  on  confid&ation.  4 
s\ep  pouffé  lui-même  dans  Umondu  On  dit  dans 
ce  fens.  Pouffer  loin  fa  fortune.  Familièrci^t 
on  dit.  Pouffer  fa  pcinu  ;  &  populairement. 
Pouffer  fon  bidet. 
Pousser 9  fignifie  quelquefois  fixement*,  Con* 
feiller^  pmuader,  induire,  ihcitec  Cefifon 
ami  qui  Va  pouffa  à  faire  cîia  y  qui  U* pouffe  à 
'Cela, 

Pousser ,  eft  auffi  verbe  neutre.  Il(e  dix  Pu 


'  Ht 

^  O  U 


mouvement  qui  fe  fiiit  dans  les  arbres  &  dans 
Its  plaptes  au^  renouveau.  Les  arbres  comment 
cent  i  pouffer.  Ces  fleurs  pouffent  déjà,  las  Ms 
ont  d^i  pouffé.  En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois 

^  aiâi£  Cet  arbre  pouffe  bien  du  bois,  me  pouffe  que 
dUbois.  _  V' 

U  fignifie  auffi,  Battre  des  fanes;  &  il  ne 
fe  dit  en  ce  fens ,  que  Des  chevaux,  lorfqu^ils 
ont  la  refpiration  difficile.  Un  cheval qld pouffa. 
Ce  cheval  pouffe  beaucoup. 

On  dit ,  c^Un  mur  pouffe  en  dehors ,  pour 
dire,  qu'O  fe  jette  en  doiors,  qu'il  ait  un  ven* 
tre,  &  qu'il  menace  mine. 

On  dit  figurément ,  Pouffer  i  la  roue,  pour 
dire  ,  Aider.  //  atuoit  obtenu  cetu  ffrâce  i  fi  quel'- 
quun  àvoit  pouffé  a  la  roue» . 

Poyssi,  iE.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  ttt>p  laiflé  man- 
ger>  qu'//  eji  pouffé  de  nourriture. 

Pôussi,  fe  dit  aufu  Du  vin  qui  fe  gâte  par  une 
chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  faifon. 

POUSSIER,  f.  ;n.  On  appelle  ainfi  La  mciiue 
poudre  qui  demeure  au  fi>nd  d'un  fac  de  char- 
jbpa»  Ç^neÛ point  4ft  charbon,  u  n\ft  que  du 
pouffier.  If  fe  dit  an$  en  parlant  De  la  pouffière 
de  poudre  i  canon.  • 

POUSSIERE.  Cf.  Terre  Vedtiite  en  poudre  fort 
menue.  FàireM^^  la  pouffikre  en  marchant.  La^ 
pouffiïre  voUpariéuZ,  phùtre  par  tout.  Il  fait 

-  beaucoup  de  pouffière.  Ils*éleva  dès  tourbillons  de 
pouffihe.  La  pouffihte  entre  dans  les  yeux.  Des 
meubles  tout  perdus  de  pouffférei*  La  pouffiù^ 
£urie  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  pouj^ère. 
Secouer  la  pouffikre  dun  habit.  Secouer  la  pcfuf- 
Jiére  de  fes  fouliers.  La  pluie  a  abattu  là  pouf- 
fière. Réduire  en  pouffih'e  ,  mettre  en  pouffiïre.\ 
L homme  nefi  que  undre  &  qt^  pottffihx  devante 

^Ê^^  w%tOwO 

.  On  dit  par  exagération,  e^Une  ville  a  été 
réduite  en  pouffihe,  yowfs'iixe,  qu'Eue  a  été 
iâccagée , ^i)1l^Blte  a  étè/détruite.. 

On  dit  llM^lÉèment,  qu'Oui  a  fait  mordre 

la  pouffière  i^'fm^jfnnèmi  ,  pour  dire ,  qu'On  lut 

.  a  ôté  la  Vte.  Et  en  parlant  d'Un  homnte  de 

Suerre  qui  s'eft  troiivé  dans  plufîeurs  occa- 
ons  dangéreiifes ,  on  dit,  qu//  s*efi  couvert 
d'uru  noble  poujfiïre* 

En  parlant  oUn  homme  de  peu  qu'on  a  tiré 

de  la  néceffité ,  on  dit  figurément,  qu'O^  Ca 

dré  de  la  pouffière* 

Poussière,  en  termes  de  Bottniqiie ,  eft  Une  ef- 

pèce  de  poudre  qui  eft  contenue  dians  \€s  fom- 

jnets  des  étamines,  &  qui  eft  le  principe  de  la: 

niiâificatiOii*  «  .."'s^ 

POUSSIF,  IVE.  ad).  Qui  a  la  poufie.  H  ne  fe  dit 

propremem  que  des  chevaux.  Un  cheval pouffif. 

Far  exteàfioii  &'par  plaifiuiterie ,  en  panant 

d'Un  gros  hooune  qui  a  cpielque  peine  à  ref^ 

'.  -  pirer,  on  dit,  que  ycf^  un  gjros pouff^.  Et  dans 

ce  fens ,  Pouffa  eft  pris  fuUlantivement. 
POUSSIN,  f.  m.  Petit  poulet  nouvellonent  éclos. 
La  poule  &  les  potufins.  Une  poule  qui  appelle 
fes  poufins,  qui  rcffknMefes  poufffnt.  ^t.  ^  . 
«  On«dit  figurément  &  fiimiliereroent  d'Un 
homme  qui  rembanafle  trop  d«  peu  de  chofe , 
i^Hâfi  empfeké  comme  uftèpifule  qui  n^a  qu'un 
pottffin.  ^  t 

POUSSINIËRE.  f.  f.  ConfteHatioA  dans  fe  figne 
du  Taiurcau^  autrement  appelée  Les  pùKades.  { 
POUSSOLANE,  ou  POZZOLANE.  Cf.  S^te 
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^  :â<s  environs  île  Pouzsol  en  Itafo*  On  fem^ 
-ploie  pour  âûre  des  enduits,  ëes  ciments ,  &c. 

POUTRE.  ££  Gfofle  pièce  4e  bois  carrée,  qui 
^  (triÀ  foutenir  les,foliyes  ou  tes  planches  d'un 


lité  dé  quelque  événement,  de  quélcpe  deffein* 
Cela  pourra  arriver.  Cela  je  peut  fair^  Cdafe 
peui~^  cela  ne  fe  ptat.  llfepeai  qui  voirt  projet 
riuffijfe.  Ce  malade  pourrait  bien  mourir. 


plancher^  ^^mtrt  ^  Mru.   Fomre  de  fapin.  Pouvoir  i.  s'emploie  quelquefois  aûivement  ;  &  - 
Êquamr  Mm  poutre.  Une  poutre  a  viu-arite,       alors  il  fignifie ,  Avw  rautorité i  le  crédit,  le 
Mettre  uru  poutre  tn  pf^e. 

On  fe  fert  auffi  de  Poutres  dans  d'auto  Ou« 
vrages,  comme  dans  la  conftruâion  des  ponts> 
des  navires,  &c.     •        v 

On  dit  en  termes  de  TÊcriture ,  Voir  une 
paille  dans  Tctil  dejbn  prochain  \ù  ne  pas  voir 


moyen ,  la  fàiculté  ,  &c.  de  taire.  Vous  pouvei^ 
tout  fur  fin  éjprit,  Si  je  puis  quelque  chofe  pour 
votre  firvice  9  je  m^y  emphyerai  avec  joie,  cêfl  wt 
homme  qm  peut  beaucoup  dâfis  f  affaire  dont  il 
s*agit.  Je  nî\puis  fien  en  cela.  Il  peut  beaucoup 
auprès  dé  vos  Juges.  Il  peut  tout  ce  qu^il  veut.   ' 

r'ÎP^^'^'^J'M^f^^J^^?^^^^^  POUVOIR,  f.  ni.  Autorité,  crédit, ^icuité  de 

lufqu'aux  momdres  dé£iuts  d  autrui^  &  ne  pas     %*.      A      j       _v    J,       -     T^^      „       . 

'^-  -..»--       r  feire.,  Grand  pouymr.  rouvoir  abjolu.  Pouvoir 

indépendant.  Je  n*y  ai  point  de  pouvoir.  Il  a  beau- 
coup de  pouvoir,  Ilefi  enpôui^oir  d'obliger.  Ceft 


voir  les  ûens,  quelque  grands  qu'ib  foient 

On  appeloit  autrefois  Poutre  ou  Poultre^ 
.Une  jeune  cavale  <Aii  a  poffé  trois  ans  ,  & 
qui  commence  à  porter. 

I^pUTR£LLE.  U  î.  Petite  poutre.  Dans  ce  bdti^ 
ment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POU  VPIR.  V.  n.  Je  puis ,  (  La  eonverfation  &  la 

poëûe  fouffirent  Je  peux^  ,  tu  peux, ,  il  peut^ 

.  î^ou^  pouvons  ,  vous  pouve^ ,  ils  peuvent.  Je  pou- 

vqis.  Je  pus ,  tu  pus ,  il  put.  Nous  pûmes  ^  vous 

\  putes ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  QiU  fe 

-  puiffe.  Que  je  puffe.  Q^ue  j'eujfi  pu.  Je  pourroisk 
Avoir  la  acuité  4e  •  •  • .  •  Être  en  état  de .... . 
Pouvoir  marcher.  Pouvoir  finir.  Pouvoir  d^en^ 
fer'.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Il  n  a. pu  réttfjîr 
dans  cette  affaire/  '^   -** 

On  dit ,  Sauve^qtù  ptut ,  pour  dire ,  Se  fauve 
qui  pourra,  fe  tire  du  péril  tpii  pourra. 
f  Au  tridrac,  on  dit,  /m^s  qui  ne  peut  ^  Lo^^ 
que  celui  qui  joue  ayant  amené  un  cehain 
nombre  de  points ,  par  exemple  ,  quatre  & 
tfois,  par  le  moyen  defquels  il  battroit  une 
diAne  découverte  ,  il  en  eft  empêché  ,  parce 
que  les  cafés  fur  lefquelies  tombent  le  qua- 
tre &  le  trois ,  fe  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N'en  pouvoir  plus^  pour  dire ,  Être 
dans  un  accablement  caufi,  foit  par  la  vieil- 
leffe,  foit  Dpr  la  maladie,  foit  par  la  fatigue, 
le  travail,  la  &im ,  la  foif,  Ut.  Nous  nous  fom- 
mes  promenés  i  n'en  pouvoir  plus.  Je  n'en  puis 

.  >  plus.  Il  cfl  fatigué  À  n'en  pouvoir  plus.  Il  ep  ac' 
.  cabJé  de  travail^  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis 

•  plus  de  foif.  Je  n'en  puis  plus.de  chaud ^  de  laf 
fitudc.  Quand  U  efi  arrivé  che^  lui,  il  n'en  pou^j 

,    yoit  plus.  -Cet  homme  n'a  pUu  ptire  à  vivre  ^  ^ 
n'en  peut  pfuSf . 

On  dit ,  qu'fi^^^rà^^  f»^tn  peut  plus ,  pour 
dire,  qu'il  eft  extrêmement  las.  v 

I  On  dit  dans  lé  fifyle  âmilier ,  Ne  pouvoir  mais 
de  quelque  chofe ,  n'en  pouvoir  mais  ,  pour  dire , 
N'avoir  contribué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chofe  de  f&cheux ,  à  un  iQ^lheur ,  n'en  être 
pas  caufê.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je  n'en  puis 
mais.  On Caccufe  fort injuftemtru de  tdU chofe, 
.  il  n'en  peut  mais.  On  emploie  cette  fiiçon  de 
parler  à  l'affirmative  avec  une  interrogation. 
Si  cela  èfi  arrivé^  en  pmsje  mais è  Pouyoit^l 
mais  de  ctWè  ^ 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 

3ui  porte  la  peine  d'une  Êiute  oui  il  n'a  point» 
ti9Xi,otk&i, Tel  en  pâtit  qui  n'en  pkut  mais. 
On  dût  auffi  proverUalement ,  Sijeunejfefa- 
]    voit  &  vieilUfi  pouvoit ,  pour  dire  ,Si  lajeimefle 
^voit  l'expimeoce ,  &  que  la  vieillefle  eût  la 
force.  .        V       % 

foyyoïBi,  fe  dit  aufi  pour  marquer  La  poffihi* 


une  marque ,  un  effet  die  fin  pouvoir.  Je  nCem^ 
ploytrai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Cequa 
vous fouhaitt\^dt  njm  rCe^pàs  eh  mon  pouvoir* 
En  ce  fens ,  Pouvoir  ne  k  dit  qu'au  fingulier. 

On  dit ,  qu'^  homme  a  quelque  choje  enfin 
poùvptt,po}}x dire,  quil  fa  en  fa  difpofition,' 
qu'il  peiit  en  £fpofer  comme  il  lui»  plaira.  //  a 
,  tous  ces  p4piers^là  en  fin  pouvait.         •^    ,  .     ; 

On<lit  auffi  ,  j4voir  quelque  chofe  en/ônpou^ 
voir ,  pour  dire ,  LepofTédçr ,  en  ayou-  la  p^f- 
fefhoii.  //  fi/rive  affe^  fiuveni  que  dis  qtion  a  ^ 
les  chofes  enfin  pouvoir  ,  on  n'en  fait  plus  cTétat^ 
La  plupart  des  chofes  que  nous  avons  en  notre pàu-^. 
voir  ne  nous  touchent  plus*     >       ^ 

Pouvoir, figttMie  auÀi,  Droit,  faculté  d'agir 
pour  un  aUtréYen  vértude  l'brdre  ôc  du  man«^ 
dément  qu'on  en- a  reçu ,  foit  de  bouche ,  foit 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de^.lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvçir.  Donner  Un  pouvoir  Umiie.,  Il  lui  a  2onné 
pouvoir  d^ acheter  urielrhaifon  ,  un  héritage.  lia. 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  tableaux  pour  uri' 
,  tel  ffuivant  le  pouvoir  qu'il  en  ayoit.  Il  lui  a 
donnd.  un  pouvQ^Jort  amples   / 

On  appelle  auffi  Pouvoir,  L*aâe,  récrit  par  . 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  &ire  ,occ«< 
Çt  en  ce  fens ,  il  le  met  auf&  au  pluriel.  //  ^ 
donné  un  pouvoir  àfonfrhre  de  trànjigef  pour  lui, 
lia  donné  un  pouvoir,  èfpn  homme  d'affaixe.^J^a^ 
un  pouvoir ^^  un  bon  pouvtir  pardevant  Notaire. 
J'ai  montré^  j'ai  communique  mon  pouvoir.  Le 
Notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
parties.  Les  AmbaffuUurs  ont  communiqué  leurs 
pouvoirs  y  ont  foie  apparoUre  de  leurs  pouvoirs. 
On  trouve  de  la  diffiaité  dans  les  pouvoirs.  Ce 
Miniferea  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la 
paix,  Fotre  pouvoir  t^ejl  pas  en  bonne  firme  m 
lia  outrepaffi  fes  pouvoirs:^  v  '     '      ' 

On  dit ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  ^çoui  dire  / 
qu11.a  le  pouvoir  de  cbutefTef.   ] 

•     '    -      ■•     -  -   •-   A  -■■■■  •-■  ■  ■'  ' 

P    K    A 

PRAGMATIQUE,  adj.  D  n'a  d'ùfâge  qii'au  £é^, 
iniiùn^6(,àiascettefh^nk^PragmaiiqueSanc-^ 

tion\  qui  fe  dit  paiticulièrement  àilJn  règle- 
ment rait  en  matière  eccléfiafUque.  La  Prag^, 
matique  SanSion  de  fairu  Lotus* 

On  appelle  abfolument  Pragmatique  Sanc^ 
tion  ,  ^Ordonnance  fiiite  à  ï'aflembléc  de 
Bàurges  en  14)^  par  le  Roi  Charles  VU ,  pour 
recevoir  ou  modifier  quelques  Décrets  dis 
Concile  de  Bâle.  Et  dans  cette  dernière  açcep? 
tion^  Pragmatique  (^  prend  aufK  fubflant&ye'; 
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£a  qualquei  payi  »  Qft'Ant  fe  oont  de 
Pragmmtî^  ^  «us  AAt%i|it  cootiaiwèt  la 

Us  Éliti  U  ùitwÊ^liku   Im  Pragméttiim  Je 

PRAUUE.  i;  £  Gnidt  À«^ 

tutagf*  UfMêmui  imMi  um  vrmrU  d$  éUux 

àtm,:^  ffii^f  iê  U  rhikêf  JUtt  à  Ufrm**  St 
d!ins  UpréumpJâMsksfimrin.  Fau- 

chtr  f%trU  d*uni  prakit.  ^  MeUn  d$i  kfifUix 

JéMmê  prairie ,  lorfqu*eiU*^  fiuîMt.  VmfTM^ 

riêpUinf^  meuUs  dif<Hn.      ^ 
PRALINE.  :^^Aiiiande  qu'on  fidt  riflbler  dans 
y  du  fiicre.  Manger  dts  praUnis^  Strvir  dupra-- 

Unis, 
PR AME.  f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire  qui  n^eft 

propre  que  pour  les  canaux  »  &  où  Fon  em- 
'  ploie  de$  rames  &  des  voiles. 
PRATICABLE 


P  R  .K 


p<tefc&itdekBrttéy)^CpMiwa<i;rf#fcii 
4u  puuiqMês.Cu  Épimr  ë  Ju  mtUimm  praù^ 
fMs  dêPam.  Un  BnAm§Kt^  àmËmcimpi 
•m  pr^Sfm  éoêêUm  lu  pnttipm  éim  fpiMMr.  Oi 
T^iihmaâ.t9hUîm  a  kpIméhpréÊtipm, 

Il  lit  dil  M&  €o  pÉrlaot  Df  1  «xifciot  &  de 
renipk»  que  kt Procureurs  itlet  Médedna 
ont  dans  leur  prafeffion*  Cr  FrooÊmr  a  plus  de 
pniii^  qmMmtfii  €onfrèru.  Ce  Midêdn  a  hiau^ 
coi»dê  fratifÊiêm  - 

>Oa  ditt  àpit^thimmêmimn  dêBpraûqu€\ 
tpfom  im dwnnà  èitn  éUUprMtqmhpourJare^ 
mtû  »  beaucoup  fFouvi9ge^bca«60if  de  \)e* 
toffm  à  fiûret  mi^on  lui  donne  beaaooop  de 
diofo  à  fiure*  Ètoiidkf  pas  manière  de  me* 
nace,  qi^Cbs  donnera UimdêJkpnitiqtu  à  qutU 
ipiun  »  pour  iBsc  y  qu^On  fan  donnera  bitti  de 
rexerdcê ,  bien  de  Tembanatté 


Ondit  entemes  de  l^xùoe,Donnittpi'atl 

aue  à  un  vaiffiau^^fom  dire  rLuipermettre  dV 
Dorder  6cm  iÛMtqncr.  ' 


ious  as  moyens  prancaUiS  pour  nnir  À  Mi  di 
cette  affaire» 

n  ie  dit  plus  ordinairemem  avec  la  l^gatiye. 
Cela  n^iP  pas praûcahle.  Ce  moyen  ,  eetU  voie  nf 
me  femUe  nullement  pta^ça^ 

On  dil^  que  Les  chemins  mforu  pasprauca* 
blés ,  pour  dire ,  que  Les  chemins  font  très** 
mauvâs  y  qu*on  ny  ps^e  tjfivrtf.  peine.  '  '  ' 
^PRATieiMî.  f.  m.  Gclm  qui  entend  fbrdre  & 


de  €ê  Procureur  Jom  d$  Pimmtek  II  vient  tous 
les  jours  dé  momêUa  preui^em  à  ce  Procureur  , 
À  ce  J^archasid^À^ce  midêem  f&Oé  ^ 

OaikiyÇfiUnhommeefiwiahonmtpraufuei 
poïir  dîfe>  qu^ Y  a  kfpfffmt9!wc  4m»  qifil 
paye  bien.  Wtml  Cefl  wmimkinmtê pratique , 
fàiurik^yqvfÙpég^màk..'m^^ 
la  maidère  de  procéder  en  Iuftice>  fc  qui  fiiit  PiÛtiq^e  »  ie  die  enccm  De  tons  les  papiers  de 
le  Barreau.  Grand  Pnmien. Bon  Pranuet^Ce.  létude  d\m  Procureur  ^  de Tétude crun  No- 
Procureur  ejl  hahUe  Pratidm.  «^      :  taire.  Ce  PioctÊnur  ^  ce  Notêânvendra  Mien  fa 

:   On  appelle  ^u&  Praticien, ^  Cdiûqui^les       pratique f^pmdil fi  J^^dfjIkCh^p*  ^pr^. 
procédures  qui'è^ncernentks  petites  Juridic-      ^uavammstmc^qÊcJkChargt.r'   \ 
tioni^Seigneuriat^    '  Pratiqua^  le  dit  auffi  Oe  la  plocéduie  4c  du 

On  dit  dlJn  MÀIiedçLipdiJi  beaucoup  f  ex-      fiyle  des  aâesrqdi  iè  fen^dans  h  nourfinteVun 
périence  dans  fon  art, tjb^C«|f  mn  kompra^àen.       procès.  Cêm*^pm  éfaifst*em  Jvocm  connoUJe 
JfRATlQUE.f.f.Temie^&laaique,quin'eft.en       UslMs^bsÇotm^  ^ 

ufage  qifbn  pariant  De  ce  «jui  fe  réduit  en       encom  fu'U  nttmtlê  Um  Upmi^KÊ^fyPfocunur 
z&^y^mvsizn^is^Si^wtmex^  mumâJbe^MemMi^  ^ 

accéfttidn , il  eft  offj^è à  éiiMi€.iiapratiptê      Ses  rh[^Qid$  M^pmtiqms^  f^  ycontredits^ 


ne  rtponâpas  toujbin  klé^UorUà 


•ï^M^.^:S^  ,  :  ( 


Oirdft  »  ilfoitiiM^^p^ 


r 


$  wtsit:fitti'-de$  ttnfHsdê  pnittqttêt 


On  appelle  encore /^MMuis,  ttaininmient 
tre  en  exécution  des  précéjités  9  <^^  d'acier  oudeoum^donrles  loiiearNk  man- 

des idées  V&c.  nnefi0ltpasikfàmrles  Com-      rionaettes iè  icrvent  pour  danger  le  ibode; 
^mandkmeris  dcDieUyufmks  rnettteenpràti^'^    leur  voix.  ' 


*  V  '■■■>> 


,j^Vw'i^5''- 


"'.'.    *.''\'^ 


\. 


A 


On  appelle  LtJmuiqueduThUthyVurf      In/lntOkttpnttiim  Monde  pmà^^ 
de  compofer dél^pièces drannrtiques.      \         '■';sique0-^!'i/^:^'':'''f'z    ■yj^'"-''-'':s-^.^:-' .7 ■'■'-' ^^ 

Pratique, daiis Paèeeption  ordinaire, fipàfe ,  -■■  Oy^^tfti^fcrt  miE  dans  lé  didaftique^'  Is 
Ufiige ,  Coutume ,  manière ,  &çon  d^agpbr  "reçue  *  fikmofi^Mfimfpiadmmn  4t-m  pmàfuo^  G^^ 
dAiis^€jueUpofi9p.JLà  mM^kttlatm.  GUmétriêpnu^imL;     r 

teIkfueJevousUdis.  VRà^l^lll^X^ 

pRAtlQtlEffe  prend  auffi  pour  L^expéliMiee  des      qm^mnà  ^im  èoimeemnmit 

chakièàmbniié.Làpmqm  .  ém^tènâs  pm  €$  lUi^x  mpjftÊhm»  fratU 

Nen  kjugemenié  (^  emploi  m  én^efTpaf  propm  ,       futrlesCàmmandemingdtIXm^Lt$Miiesfens 
Jen*aiauemê9pfutifmd$éisfirtesd!'t^aint$^        ^  U  mtIfàtHi  mn/L  CÙwmmêdeÊÊe  Mmonii 

Pratiques  ,  (e  ditian  Des  menées  fcdes  ioael-     ^^firdi  w ^^^  < -^'  '' 

ligence^fécrettesÉt^despérfennescTufi  parti  Pt^irtq!am^ÛÊ0l^^ 
contraire^  Pakt  dofiu/dÊtjnmiqmes.  Entretenir  ^ionadtCiilirtiir^^ 
des phiHfm  avec  ièCaaâtmÊlêntd^nni  Place.         jéecine.  PratipterUCkbwrpo.   f^'" 

Pratique  ,  fe dit  auffi  Dëbchabmdife  que  toute    /    U  iRi4k  auffi  iMphunenC» sii 

forte  de  mardiands  ,  dllftiâuia  <C ^ouvriers      pas ^il/aut pratiquer»  .■..■^^^m^ 

ont  pour^le  j|ébil  de  kunmidiÊiiSim,  de         UJgnifi*  auffi  |  MqiliB^^ 


/ 


<» 


p 


mffu  ffàiiqml  ceè  hou 
^Ê  capable.  Il  nepti 
11  figmfie  encore 
«Cde  pcnerà  (o^ 
pfodMi  us  principe 
primtpàux  Offiden 
qu^U  avoU  pratiqul 

la  mai/ôn. 

Ôti^t,  Pratique 
^  les  ménager. //< 
des  inuUi^ences  qui 
Jurprendre. 

Pratiquer  ,  en  ter 
pour  Ménager  le 
drefle  de  trouver  < 
un  bâtiment.  On  tf 
Vipmffeur  du  mur. 
robes  dans  cet  appa 
£y  en  pratiquer» 

pRATiQui,iE.  pan 


PRÉ.  C  m.  Terre  q 
fait  le  foin,  ou  qt 
Haut  pré.  Ungrat. 
fieuru  Laverdttte^ 
de  fort  bon  fiwu  1 

.  lesbeutfs  paiffintà 

devinffarp$ns.Ti 

;     plis  de  fable  par  U 

On  difoit  autre 

le  pré,  pour  dire 

pour  un  combat 

PR6.  SyUabe^mpi 
quelle  feicontip 

.   «c  leur  donne  un  i 
riorité.  Prédomin 

PRÉALABLE,  ad), 
^tre  nit ,  être  exa 
tre.SoQphisgrai] 
d*affiûres.  I^àns 
la  communication 
labte.  Une  fille  mû 

.   h  confentement  à 
mation  préalable* 

*:  non  piféalabUé  >I 
a  rUrUUiJefi 
fonrétaty&dîlcj 
Il  fe  prend  a 
ment.  Avant  qn 
têtu  affaire  9  ^^ 
ù^ ,  avant  que 
que  défaire  telle 

4te.  .•••«• 
Au  PRiALABLE.  F 

S'  avant, avant 
voirfi  è»*».. 
PRÊALABLEMEl 
^  chofecpieAup 

fpdpilfytfPf! 

PRÉAMBULE»!: 

pfopos.^/i^si 

:     Mssol^^ 

rriamhtlÊi  Séki 


A     .,     .   I 


venons*  fît  ]fit't'\ 


«\ 


^dffàru 
nt&UvCatPdi 

lantDecet  ej| 
•  lia»  dujckntre  I 

Tome  1 


■  ^■.  .  A.  . 


« 


PRE 

tJtcapMê.  U  mfrààjm  quê  dufêns  d$  hun. 

U  figmfe  eneore  »  SoUkiter ,  tâcher  d'attirer 
&  et  ffigfier  à  feo  parti ,  fuborner.  //  avoU 
ptytdfmUs  pHmcipéUix  kéUniéUis  éCmm  vUU , Us 
pfùmpdux  Offimrs  d$  farmie.  Lu  ébfnêjtiquts 


PRE     44Î 

parlant  de  b  l:our  de  h  priibn/particulière'' 
ment  dans  la  Condereerie  do  Palais  à  Paris. 
Et  dans  cette  dernière  acception  on  dit ,  Cj 
jmfonnitr  ft  promhm  su  préad^  fttr  U  prlâu.  . 
Comme  U  nUfl  p^  mccufl  d'un  aimt  capùmlf  M 
a  laliàif^du  priau^  étéin  fur  U  préau. 


fv*i/  mmi  pratiqués ,  lui  donrùrtni  traru  dans  PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  eccléûailique  »  atfti- 


ia  maifim. 

On  dit  9  Pratiquer  dis  mttUigMus ,  pour  dire  y 

ot  les  m^ger.  Il  aroit  pratiqué  dans  ctUt  place 

éâs  inSiU^ences  qui  lui  ont  donné  U  moyen  de  la 

Jurprendre* 

PRATiQUElt,  en  termes  d'Architeâure»  fe  dit 

n  Ménager  le  terrain ,  la  place ,  avoir  f  a- 
è  de  trouver  de  petites  commodités  dans 
un  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  efcalier  dans 
fépaijjittr  du  mur.  Il  rCy  avoit  point  de  garde- 


ché  9  annexé  ordinairement  à  une  (Jhanpinieé 
//  a  obtenu  un  Canomeat  en  Cour  de  Rome  y  mais 
il  n^a  point  de  prékende* 

On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Canonicat 
même.  La  prébende  qui  lui  a  été  réfignée ,  nefl 
pas  des  n^eiUeures,  m 

On  appelle  auffi  r retendes  f  en  certains 
payi^ipen  certaines  Églifes,  Les  bénéfices  du 
bas  Chœi4l  Les  prébmdes  ordinairement  valent 
la  moitié  du  revenu  des  Chanoinies* 


robes  dans  cet  appartement  y  on  a  trouvé  U  moyen  PRÉBENDE ,  É£.  ad j.  Qui  jouit  d'une  prf^beiide. 
Xy  enpratiquir.  Chanoine  prébende.^ 

Pratiqué,  ia.  participe.  PRÊBENDIER.  f;m.  Ecdéfiaftique  qui  en  cer- 

taines fondions  fert  au  Chœur  au-deflbus  des 
p     ]^     £  Chanoines.  Ce  Chapitre  efi  compofide  vingt^ua- 

tre  Chanoines  &  ifautartt  de  Prébendiers, 
PRÊ.  £  m.  Terre  qui  porte  de  rhèrbe  dont  on  PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce  que 
fait  le  foin ,  ou  qui  fert  au  pâturage.  Bas  pré.       par  tolérance,  par  permiffion ,  pac^  eihprunt* 
Haut  pré*  Un  grand  y  un  bon  pré.  Pré  vert.  Pré       Autoritéprécaire.Poiwir  précaire,  f^ojfefjionpri' 
jletui.  Laverdate^lesfieurs  després.Cepréporte       caire* 
de  fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux  ^ 
Us  bceufs  paiffent  dans  les  prés,  l/nepièu  de  pré 
de  ràngtarpitns.  Tousfes  prés  ont  été  noyés  ,  rem" 
plis  defaÛepêr  U  débordement  de  la  livi^rf^ 

On  difoit  autrefois  t  Se  trouver  ^fepcmrjur 
U  pré,  pour  dire»  Se  trouver  au  lieu  affigné 
pourun  combat  fingûUo-, 


Il  efi  auffi  fubftantif  ;  &  alors  c*èil  un  terme 
de  Pratique,  qui  fe  dit  ues  chofes  dont  on  ne* 
jouit  y  dont  on  n'a  Tuiage  que  par  une  concef- 
iion  toujours  r^vocabtb  au  gré  de  celui  à  qui 
la  propriété  de  ces  mimes  chofes  appartient. 
Il  ru  jouit  de  cette  terre  que  par  pricaxre^  à  titre 
de  précaati 
PllÈ.  SyUabeempmntéedumot  latin  Pret^  la-  PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
quelle  fè  joint  à  plufieurs  mots  de  notre  langue  ,       caire.  //  en  joiùt  précairement. 
&  leur  donne  un  fens  de  fupérionâi  ou  d'anté-  PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Ce  qi^on  fait  par  pré- 


/ 


riorité.  Prédominer ,  préémmenu ,  préexifiant. 
PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  dit , 
•  ^étre  ait  9  être  examiné  avant  que  de  paffer  ou- 

txe.  Son  plus  granduâge  eft  dans  les  cufcuffions 

d'a&ires.  J}àns  les  négociations  &  Us  traités  \ 

la  communication  des  pouvoirs  eflune  chofe  préa- 
■  iaUe.  UrufiUt  majeure  ru  peut  pas  fe  marier  fans 
r   U  confentement  de  fon  pire ,'  ou  fans  uru  fom- 

motion  préalable.  Ceft  unpoi/u,c*e^  une  quef" 
t  tion  peéalabk»  Pour  juger  du  droit  de  ca  enfant 

à  CheréiditiM  f6n  pire  9  U  ^préalable  de  fwoir 

fon.étaty£fiUeftléfpàmat 

U  fe  prend  auffi  quelquefois  fiibAanâve- 


voyance  pour  ne  pas  tomber  eii  quelque  in- 
convénient» &  pour  éviter  quelque  maL  Pr/* 
caution  néceffàire.  Précaution  inutiU.  Prendre  fts 
précatuions.  Apporter  toutes  Us  précautions  né» 
eejptires  À  uàe  chojè.  Ufer  de  précaution.  Faire 
quelque  chofe  par  précaution.  Se  purger  y  fe  faire 
faigner  poj^  précaution.  '%'l' 

On  dit  proverinalement  y  Trop  de  précau^ 
tion  ntntf  pour  dire,  qu'Une  précaution  excef- 
five  tourne  fouvent  au  défavantage  de  celui 
qm  la  prend. 

•    11  ie  prend  auffi  en  général  pour  Circonf- 
peâion,  ménagement,  prudence.  On  ne  doit 


ment.  Avant  que  de  procéder  au  jugement  .de       attaquer  certains  pré^itgés  qu*avec  précaution. 
atu  affaire  ,  avant  que  de  décider  cetu  quef^  PRÉCAirnONN£R,SEPRÉCAUTIONN£R. 


ù§m  9  'avant  qu^  de  conclture  ce  traité  y  avant 
que  de  faire  telle  chofe  ,  c*^  un  préaUbU  que 

ettm  •••••■ 

Au  PRÉALABLE» Faconde  parler  adverbiale.  Au- 

S'  avant,  avant  toutes  chofes. /^/utf  tftf /«'^tfZtf- 
voir  £*.,.»• 
PRÉALABLEMENT,  âdv.  D  figpifie  la  mèaie 
■K  chofe  cpie  An  préalable.  Avant  ^déjuger  U 
fimd  f  tf  fyms  piéalMement  .....>> 


V.  récipr.  Pitndre  fes  précautions;  //  efi  bon  de 
fkqnécamùonner  U  plus  que  Von  peut;  contre  les 
maux  fui  nous  menacent  y  contre  la  malice  des 
hommes.  Se  précautiomur  contre  U  chaud  y  contre 
U  froid*  '    V 

il  S^empk^  qudcniefois  aÛivement;  &  alors 
il^itfie»  Donner  à  quelqu'un  des  coofèils  ou 
dea^moràs  p6ùr  tt  carantir  de  quelque  mal. 
Prémutemtner  Us  ii4kues  corure  terreur. 


promu. \^iéamhttla  tuui •  éUaamtm,  muenuux  • 
ptéeeemtiii:iMÊ^ftnnt^ettxfvéamkdi»  Faire  ^n 


PRÉAMBULE,  il  m.  Efpècc  d'eùrde^  d'avant-  PiiicAUTiONNi,  ee.  participe. 

"'••"•"'  .    -  D,eft4mffiadjeaif,&fignifie,  Pnidçnt, 

avifé.  C^  un  homme  fm  précautionnL 
PRËCËDËMMENT.  adv.  Auparavant,  d-de^ 
vaot^  U  tfa  gMère  Svùoa  qu'en^parlant  d'af- 
«  fjmréf  ffw  dft  ioences.  Comme  nous  avotts  dit 
précédemment.'^ 


preamhtké  SéksfeémtéuU.  Poini  de  préambule^ 
venotis^jim^fiHtihiÊéfmh  inutile*  ^éumbàU  né^ 
9naire*..     ^^^grit**....*;»^. ... .  •:.  »  ■.■»♦.;..•; 

nUAU>  f. m  naât^lDiie  fo  £t  (rfus  qu'en  par- 


lant 


De  cet  d|Niô|,^|écouvert  qui  eft  au4ni.  PRÉCÉDENT /ENTE.  a^.  Qui  précèdey  qm 
dttxloitre  driMafeaf  Re£yeufifes;  ou  en    Jeft  immédiatement  devant.  U  fe  dit  ordinaire-; 
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ttoéfit  pflrTanAi  ad  trtnpi»  Ui^Êtftkiémt.  n'cft  plof  en  ufii^e  qwt  ib»  fipiWir  Im ^ 
hvéui  m  ^km  fm  r^mmin  jHMmti  Dëns  noni  quo  les  Minîârt>MUIwif»M  Prfk^ 
Usfignuipdcàé9n$.DMu.Cé4[émUkf^  ém^UMàtioax  àua)mnTmÊ^kê.AIUr 

iktutUwf^  ÙÊti/Êomit  éUuu  iê  kêU  pfkUmt.        ém  pMm*  s 

'K.   Oo  ^  m£ïp  £ài âniU €tttê  matUm  JtUu k  PiiâcUftiii  difoit  tiOC  I>u  liirx)ii  k«  IM^ 
/rm  fiwédau,  JLm  à  çJmfiên  fréUiMi  y^Hs      AilIUtoDés^«flmlà>itiitpoiirr«MraMde 

PR£<IÈDEIL  V({ik  Alkr  dev«nt,^i^^  Juftiçim  m^pUnt  droti  de  prêché    détmê  U^rs 

\-  .y9UtMDénst^m4mièi^9mgrûMdM0mbndâttns       Têrms*  Om  s  ëkuift  iùUt  ki  fféfku  m  fnuiu 
dt  livrU pricidQu^i  U^èm^fi  dêrAmkééédmr.       dwm»  U  rUécmù^n  dêstÈdaM  Hûmmt 
Ikàig^  â^  mmn^  p  U  fnmiàn  puubiUê  itaU  PR&QHEIL  v.a.  AmiOfmr  la  parolt  (k  Pifu, 


pnMkpar^liummi  de  trâmptim* 

U  fe  dit  auffi  par  rapport  an  tcflips*  Im  mu-^ 
fym.précéda  h/oMpv.  Ca  mcch  dkjwrtfia  pr^ 
<édà  £unt  grmMdt,  UffUiuk.  La  f9nk  d^È0ptt 

. .  ptkèdt  ia  c^nfimSiou  dm  Tin^U^  SéÉtamim,  di 
plus  de  cioa  oaus4ns,  La  muffànct^Ha mon  de 
à  Prince  fat  précédée  dtplupturs  ptodjgu. 

Procéder  ,  ûgnifie  auffi  »  Tenir  le  preoiîar  rasg , 
avoir  ie  pas  fur  im  autre.  PrécÀ^  ciii%9ii^»  «Il 
honneur.  Le  Roi  dt  Fnmce  prickdf  tous  Us  autres 
Rois  dt  U  ChrétiauL  Parmi  la  NùhUjfi^  eu  Ducs 
&  Pairs  précèdent  Us  Marqua^  Us  Camées,  & 
tous  les  autres  GiHtilskommç* 

Précédé  ,  ée.  participe; 

PRÉCEïNTE./iy«ç  Lisse. 

PRÉCEPTE,  f.  m.  Rède,  enfeîgnement  pour 
faire  qudque  chofeé  Les  précuits  dt  U  Rhéto- 
rique^ d^  la  Maratê^  Bons  préceptes?' Dcmuf  de 


inftruire  le  public  par  des  Senoons,  Prkfur 
ftyamipk.  Prêcher  lapamlf^  OiesL  Pr4ckef 
ksMifihesdeUIUlim0mChréêUMê.Frê^ 
vérités  éraagélifuee*  Prêcher  9me  matêk' Jhkre. 
Prêcher  de$  héréfies^  Prêchet  des  maximes  iïè'^ 
gertufis*  Prêcher  la  pamU  de  Dieu  auec  hfi- 

On  ik  y  {fa*Um  homme  prêche  d'exempUf  pour 
dire»  quil  pratique  te  ipreoiicr  tout  ce  qu'il 
confeille  aux  autres  dé  nire. 

On  dit  »  Prêch^  CÀytnt^  U  Carême^  prêcher 
une  Oâaye,  pour  dire, Prfi^er  dans  une  même 
^ciife  dikrtill  toilt  rA?e«t^dumit  tout  le  Ca« 
r&ie  y  durant  toute  upt  Ottave. 

Ce  verbe  Pnl0iir«:fe  dit  ayuG  Des  petifen- 
ne^  auxquelles  on  annooce  la  parole  de  Dieu. 
Ainii  on  dit»  Prêcher  les  ChfiéWH^  Prêcher  Us 
FideéUs.  Prêcher  ht  Gemik.^ 


bons  préceptcsi  Suivit  exaBemme  ki  prk^tes  PiliciâftA^  t*eaiipl0te  dipa4iir  dUooim  £^^ 


V  qu'on^nous  a  donnés.  Cette  pikce  de  eh£êtn  e/i 
.     /ake filon  Us  prtcepea  iArifnu.  Lu  préceptes 

U  fe  prend  auffi  pour  Toutes  fiâtes  d'enfei- 

gneasens.  Les  pficeptek'ïqu\m  Rigtme ,  quàn 
'  maître  donne  u  fine  écûÛer^  Las  remarques  de 

êieugeéas  couskemettB  d^exceliens  prk^ks  pour 
'  i  la iaii^pta%  V  :  i-.-'u.  ..->  <■-'■,'  \  .,:,\  •".*.■.;■/■ 

PAÉcferrif  fe  prend  auffi  pour  .Commande- 
^tiBeiit^  Se  en  ee  feu  U  ne  fe  dk  guère  qne.X>es 

OmmunidemeÉs  de  Dieu»  des/Ohnotede- 

mens  de  TÊi^c^  de  ce  <{Ui  nous  dk  ionifimsA 
i  dans  l'Èyan^te.^  Précepte  a^^umat^*  Ptiécêfti^i^é^ 

gaùf.  Les  prueptes  de  la  Loi  fi,  réâMifirn  mfémcr 
'   Dhi^  de  tçMt  fivSétatirif  '^Jim  prcilmiMh 

fiè^amêmu  JtsmqrJe  Carinm  efi  umd$^  ptijffttù  de 
^CÈjftèfiikbL^de  pcktpt9.:Dm»iA^0^, 

ilfaut^Jlinguer  Us  précités  Sâmê  4p^ tm^fciU. 

<kqtiè  vaa  dimléàm^^fMU  unpréofétylie  n'efi 

PRJË££im&U&, /.m.  Cebt^cftdttMéderuif- 

IraBidn  b  de  t^ijducatiea  ^m;mSê^iJfyê 

■:   fcun^  hotmmxiiMahik  PnkepmttH  Sendtê^Pré' 

ç^teur.Cmhmàitne.a  pris  un  teépàsirÉ^  ,        ^    ,  .    „v    ^^  -,.,. 

'  yJefim  JUs.  U  ndomeé  uti  PréeefaeutJ^JimjiU.  PmÈCUMxl',  te  dit  quelquefois  dans  le  ^[e  âaii- 

£etÉvtquc  a,^FnéapeaurdmJ^,yMiepÊeur   r  1m^^fimmtinyiM3mi\f\^^ 
^Jl^'^J^^P^  ^  /7«yAi/i ,  &C.      ^^  < /;v>v       V.  Ài^iaûdbpfe.  Bprê^tçÊ^mmkupmedam  de 
SSÈGESTïmua^jm^p^^  fis  amêtres.  U  prêche  fis  expkk$A»mkm^ 

cnfeigMr  lès  fenât^Oli^  iN<iiiili,MVi^i^      qu'en  parlant De$DnitiBfeli^v^tif^ 


poy  figpiter. <inniliiaat.f.RiPOiHi!er>  On  U 
pmhê  inutikment  U  df^fitê^AJinU  prêtAc  pour  fi 
maewk  dtpris  f  avoir  iomgtemfH  ptêché^je  rC^  ai 
ricfi  pu  ligner»     .-..-in-^ism  zAi^rx^yj.  >^ur■iilQi■^ 

<ihhàkiftoytx\iàktlkKêk^À 
ma  àw%  deMem  /fira^j(  Q^dmies^tmi  id^ 
oà^  an  litR  de  arii#  ^  |kmic  m*  «  •  qw^&ft 

bon)  mQ  foi  ira  pis  envie  èikk  conket •    / 

fiy.piQMc  dtm^  SmfAtrkimbx  A  tabte  le 
verfeA^la^main^  «u  lieu  de  boiae.  U  uàfieU  que 
prêchtrfitrlà  vendanat^  -À..,y:..^î,u^^.^.^  :;ifc^ 
On  Ar  dans  k  i^yte^ui^lier  ;»  qtfVhhmmm 

ft^jd^à^qppik^.1^^  polv  amiQocer 

^utlqiiMhoic  de  ft^mux.  On  dit  dans  nne 

On  dit, Prkherfitmk^fitrmêoedêM^p^ 
tBw^^Sétpiéiâdi^  i^ilà)di<ê^  dja 

BaoOOdaOPeti  ■'>.. •)/..' ?\'\  *';i  y*^;»  v.T.  *■■.■.    /'^n^x 

;  En  fatbÎBÉ4rUB  hoifDflMi^  jËHit  des  reawn- 
IraM^ià^toiitipi^^  Ç^jtn 

uefM^\fUi^px;êmt^.i.%,  '  X: : .. \ ■  Sb  ^w^ 


riaU.  .'^.^i:r;'^M^  •  ''^-'  .  ''\^r^)\  t\) t^Vk^l 

:^  Il  eft.  ijÉélqnrfigs jubflaptif.  li^mm^^frécep- 

toriakeiam^mfim'^^kr^.    .4     '■^'^:.M;^ 

PRÊC^SSiGM.  ûiù  Téimé}&A»ttètkàkJkl^^ 
^«Fùfege  qméefÊÊL  jDtmpvhamSk^  JMàtJkmrdes 

grade  des  points  équinoxiaiDC...v.!}n\m»Wi^/i, 


y:maiikP9itàkJM\Frim^ëMemrsix.,.  lisiU^ïA 


vi/w-^î^ 


îft«è|feûbittJliÉllHWte^|^^^a4totd^ 
ire  toi4om  <ies  réprimandas^  étà>WÊm^ 

trappe^  feit|aibiMKiieà7i;|bi«i  .m  ^HWK 
liàreniBnty  m  Ci^ff  jéi 


N 


I 


fefi^,dànël 
^i^ny  feiaiaiigi 


confirmer;  ici 
ferveoomnie< 

tytfiris  dtuu  Si 
fitufhtnetît  eettt 
firvê  pfécieufi 
hUirfaits  quil 
mtCSEUX,  £ 
■  Pmttv  préeieul 
bUs  précieux. 
Us  métaux. 

Q  fe  dit  au 
bonufagequ 
fipréàeux^ 
deux.  Des  mi 
.  Onditoon 
cuuXf  pour  ( 
feire  dont  il 
perdre. 

Ufeditgé 
€ftcher»èc4 
ticulière«  Un 
comme  un  §ê^ 

Ceftàpeufi 
turedit^què 
vantDïttu 
PaiciiiJXffe 
ration  du  G) 
&desReliqi 
Natro^eignet 
Me^dgneurf 
ReSqtte* 

PRiClEtnCrfifl 

i  cipaieaientd 

manières  prêt 

langage  pré  A 

PRÉCmCEi^ 

:  lieu  fort  éle 


foud.Prée^ 

fond  du  préi 

tces^  Marcher 

'  dk  priâpiux 

pouffer  dans 

pkt.^efism 

penchant  du 

PnéciFiCE,  i 
■■  heur  y  SxKï 

-  tiUtttvaU  cô. 
pridpiUf  li 

Onditfi 

-  kb^tddu^ 

conduit»  a 

**^i^iel^*êàe  i 

tiré  d'une  s 


fmcmTÂ 

grande  hif 


% 


/ 


"\ 


i3^- 


p 
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Jd  £  iûnAmmmm  MM* 
priUmÊfiM  ndiêÊÊku 


i^lcprlbeÎMleaient 
nmftkmmfL  /^«V  ''^ 

<  .-. 
Avec  grand  ibin.  Il  ne. 
Veimptoie  flièri  «niravcev  les  verbes  Gârdtr}^ 
€Ofifinf^;  &:  il  fe  ait  Des  chofes  que  Ton  con- 
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H  fc<Kt  fignréwettt  Du  m»  iPempf  effe  j|ient  » 
^  le  trop  erande  vivacité  que  Toii  eV/oît  i 
former  quetoue  deflein ,  foit  à  dire  on  à  Aire 

rlque  choie.  Fuirwiis  chsfis  éivêc  ffkifUéimfêk 
prkipimUm  géu  U  ftnpan  du  ajjkin^.  Il 
foui  flmftr^  purttr  ^  afir  mâr$mêni  &  fins  pri^ 
cipitatiofu 


krft  comme  on  fttoit  une  pierre  prédcuie-Zi^jr  pRicipiTATioii ,  en  tennes  dffChimie  »  figmiie  ^ 

mluùêttnttëHSfmfonpstiiprickt^tmmiuma'  La  chute  des  paities  les  plus  groffières  d^un 

tyifaii dÊimÉ  C€iU Bihliotké^ÊU.  Je confirvtréUpri'  métal»  d'une  liqueur,  Aftc.  au  fond  du  yaif< 

mmfêmuu  CêSti  mârqtu  de  yotn  amiùL  IL  a  coït"  feau.  LapréàfkathmdutfUrcun ,  d'une  liaueur, 

ferré  prkiêufemeni  U  mémoire^  U  fomwir  des  PRÉGIPïTER.  v.  a.  leter  d'im  lieu  élevé  dans 


kUtrfaUs  quit  d  refus* 
PRÉCIEUX,  EVSE.  adj.  Quieft  de  grand  prix. 
Pkrre  prkunfu  Um  étoffe  précienfe.  Des  meu- 
bits  précieux.  Var  efi  U  plus  préeUux  de  tous 
Us  métaux, 

U  fe  dit  aiiffi  Du  temps,  poui:  marquer  le 
bon  ufàge  quTon  en  doit  fiure.  //  n'f\  a  tien  de 
fi  prédmx  ^  U  temps.  Votre  temps  vous  efi  pré' 
deux.  Des  momens  précieux  j  fi  pricimx, 

On^communésntùt^  Les  momens  font  pré* 
€ieux,  pour  dire,  que  Pour  fiire  réoffir  Taf- 
£iire  dont  il  sHi^^il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre. 

.  Il  fe  dit  généralement  Do  tout  ce  qui  nous 
eft  cher  »  6c  dont  nous  feifons  une  eftime  par- 
ticulière* £/a^«fi /r/^aou:.  Je  f^de  cetu  lettre 
comme  un  guge  préuemx  defon  nmitié.  Cet  enfant 

'^  aâpréâêttXffonprieienxàfonph'e&^Àfomkret 
cTeft  à  peu  près  dans  le  mdme  fims  que  l'Êcri- 

'   tmeàky<picLamortdesSamuefi  précitufede- 
vans  ~' 


■  ^*  •#■ 


un  heu  fort  (ms,  jeter  dans  un  lieu  profond. 
Précipiter  un  kotnnu'du  hotte  des  murailUs  dans  le 
foffc.  Les  anciens  Romains  précipitoiem  certains 
criminels  du  haut  du  Mont  Tarpeien,  Se  précipiter 
dune  fenêtre  dans  la  rue  y  d'un  trùifième  étage 
dans  la  cour.  Les  Amgu  rebelles  fkrekt  précipités, 
dans  les  enfers,  Sapho  fe  précipita,  dévts  la  mer. 
Le  ckev^il  Je  précipita  dans  im  abyme  avec  le  ca-- 
vaâer  qu'il  ponoit,  ■     ' 

On  dit  9  qu'2/ii  jfeiiv# ,  qukurt  torrent  Ji  pré*^ 
àpitê^  pour  dire,  qu%  tonfbe  de  haut  avec  ra- 
pidité. Le  Nil  fe  précipite  ayee  grand  bruit  du  haut 
de  certains  rochers. 

On  dit  dans  le  ftyte  ioutenu ,  c^Un  homme 
précipite ftspta ,  c^une  rivière précipiùfon  cours  , 
pour  dire ,  qu'Un  homme  marche  fort  vite , 
qu'une  rivière  coûte  fort  rapidement. 

On  dit  figurément,  mfl/n  homme  fo précipite 
dans  le  danger^  dans  Tes  occafions  pénlUufes  » 

EUT  dire ,  c^iflt  s^eJtpofe  a»  danger  arvét  cha^ 
ir  f  témérairement. 


Paiciiux,  fo  dit  encore  par  reipeâ  »  par  véné-  PrAcifitir  ,  ûpn6e  figurément ,  Hâter  trop , 


ration  du  Catf$tl  du  Sang  de  NotvoSeignenr , 

&  des  Reliques  des  Saints*  Le  précieux  Sang  de 

.'.  Natrw^eignittr^Ktievoir  ù préaèttx Corps  de  No' 

Jrt^eignaw  ffàn  préciettx  Sang,   Une  préciêufe 

RâûûstÊ,      .  . 

*  "11"  j""*  ''~~^ 

PRiclEUx  r  fienifie  avffi  «  Afie&é;  &  fe  dit  prin- 


preiTer  les  chofes  ayant  Je  temps ,  les  efttre- 
pretidrotrop  tôt  f  lés  vouloir  nirt  prématu* 
renient.  Cet  homme  eft  impanmt  >  Uprecipiu  tou- 
tes  ùtt^ffaku.  Lis  gens  fagts- ns  précipitent  rien, 
Piottrbimfiùrê^  UhefomyUn^réciiHter,llà'efi 
èfi^  précipité  diMs  cettt  affaire. 


ctpalement  des  »sBiières&  du  langage. // 4  ^  PRiciPiTBR ,  en  termes  de  Chimie,  fijnife  » 

manières  préùuffis  p  tut  air  précieux.  II- parle,  un  Faire  en  forte  que  les  parties  (es  phts  grofTiè- 

langage  prédêttt.  '"  resifun  métil4^{bu&oud-autrecnofe,  tom* 

PRÉCIPiCEi-  f;  as.  Lieu  fort  bas  au-deflbus  d'un  boit  au  feSraou  vaifleaiu.  Précipiter  le  mercure, 

:    lieu  fort  élevé  Ac  fort  eicarpé  »  &  X^h  l'on  ne  II  faut  attendre  que  cequ'ily  -a  d'impur  dans  cette  . 

peut  ConiiNr  uns  péril  de  (a  vie.  Précipice  pro-  liqtteur  foit  précipité.  Le  fer  précipite  le  cuivre. 

\.  fond.Prk^^'^^frettsc^  Le  bord  du  préâpicê.  Le  PrUIPITÉ  ,  is.  participe.  Précipité  de  haut  en  bas. 

fond  du  prédpiUéMunhef  à  tra¥efs  desprécipi-^  Cottrfe  précipitée»  Départ  précipité.  Mercière  pré- 

i  us^MmdiÊfeiiam-^^  cipité,                               ^ 

*  de  pMpiceM,'Wtmber  dans  ttn  prée^ùcc*  Jmr ^  PEÉCif ivi  ^  eft  auffi  fubAantif,  pourf^gnifier, 

pouffer  dans  Upréàpiu,  Être  fitrU  bord  dttpHcU  Une  matière  diffioUkî',  féparée  de  fondiÇol- 

pica*  «f^ySmutr  Xtm  précipice.  Nous  étions  fkr  U  vwûit  péi^  le  moyen  dé  #Éeique  précipitant ,  & 

penchant  du  précipice,  tombé'  au  fofld  éà  Vaiâ^au.  Du  précipité  rouge, 

PrIécipice,  fo  dit  fiflorément  d*Un  grand  mal*  Le-prieh'ttébUnc. 

heur  ^  dTane  fèanck  di%râce.  Lu  paffimes\  Us  pRËCtPUTi  £  m.  Avantageouè  le  Teftattnf  ou 

^   naut¥M  e^m^U  mtraùemt  Us  hommtê  dons  le  la  Coutume  donne  I  un  6it%  cohéritiers  par- 
frécipiutiis/§t$a$^dan$  de  grands pfécipiéeis»^ 
Chi  dit  fijpirément ,  qu'f^ii  komm  marché  fur 

^  Ubo^ddupré<M€o>fpcm4iPSi^^ 

'  '  ^tdftfèàe  em^fféàpk§ ,  pour  cBte^.  quTOn  l'a 
tiré  d'une  affiure  très^laui^breuie*    .  r  V,> 


M  autres,  avec  lefquels  néanmoins  il 
fo  fefte  d^  l'hérédité  ;  U  dàiis  cette 


àlt%ili^  ik«^  U^tÊêfkttt' rien 

mcmCftim  £  b;  En  terme»  d^  Chimie  , 
Abtf e  jrfiiyÉé  opèy»  h  piédpkattoftV  -  v. 

fqiScinTAnNi  Wfrfi^^  trop 

grande  hâte.  Mur^kaNiptinr  0véc  ptéùifitétthn , 


deffus  les 
pufiajge- 

acceMkMi^^it  n?a gâèred'ulSige  qu'avec  la pré- 
polltMl  JW.  Lepèrêa  donné  tme  telle  terré  par 
préàput  à  celui  de  fis  fis  dont  U  avoit  U/MÉttre 
opMé^,  So^  oncle  lui  \k  laiffl  fa  Ckargo  de 
CortfoiBéé  par  préâpkt^  KtttH  nobles^  Tatné  a 
la  pèirUêpéU  maifonAecU  t»/  dtt  chapon  par 
priéptiè^^fiiivmriUfùipét^du  Coutumti, 

PRÉaPUT,  fe  dit  aufli  Dé  ce  qu'un  de  ceux  qiû 
font  en  communaiMé^ii]iMkdç  prendtë^ivant 
le  ptfttage.  C$tt$fétithà  érnihon  préciptu.  glfê 
m  p^'PoêH^fbn  p^ptit  teOoçhofe.  Elle  a  pris 
J^^Jpti^éft  êrgém^EUè-a^  pfit  fon  priciput 
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«/s  meuhUs  ^Jflon  la  prifU.  EUê  a  Vuia  milli 
francs  dt  prêuput.  Lt  mari  a  pris  pour  piiâptuU 

Bihlioihèqite. 

JPRÉCIS  »  ISE.  adj.>  Fixe  ,  déterminé ,  avêté. 
Jc/Ti/'i  /rr^f  û.  Jour  précis.  Ftnir  À  Ckêstn  priâfi, 
A  cinq  heurts  priàîfu.  Au  tsrmi  précis. ^ 

Ç>n  dit ,  Faire  des  demanda  précifes  ,  pour 
^re  »  Faire  en  Juftice  des  demahdes  expref- 
fes  &  formelles.  Et ,  Prendre  des  mefures  précis 
fis  ^  pour  dire  ,  Prendre  des  mefures  juftes; 
On  dit  y  ^Un  homme  efi  fort  précis  dans  fes 
difcoursy  pour  dire,  qu'il  eft  concis»  net6c 
«xaô  dans  ce  qu'il  dit.  Et ,  Ce  que  vous  disa 
U  efifort  précis  f  pour  dire  »  Ce  qiie  vous  dites 
là  e(Hforinel. 
Précis,  f.  m.  Le  fommaire,  l'abrégé  de  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  de  plus  effentiel ,  de  plus 
important  dans  une  affau-e ,  dans  une  fcience  > 
dans  \m  livre  ,  &c.  //  nous  a  donné  le  précis  , 
tout  le  précis  de  ceue  affaire.  Voilà  le  précis  de  ce 
livre ,  de  cette  fcience. 
PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaâement ,  au  iufte , 
fans  manquer  à  rien*  Dire^  écrire  précifanent  c^ 
qu* il  faut.  Il  a  fait  les  chofes  précifiment  comme 
il  Pavoit  promis.  Réponde^  précifiment  à  ce  qu*on 
'  vous  demande.  Arriver piicifément  au  temps  qu  ^on 
4ivoit  promis.  Me  voila  venu  précifémeni  À  Chettre 
marquée.  Il  ejl  parti  précifiment  afîx  hettres.  Voilà 
jfrécifément  le  lieu  où  là  chofe  seA  pafféeJ  Vwlà 
précifémeni  la  manière  dont  C affaire  s  eftpaffee. 
PRÉCISION.  {.£.  Ei^aâitude  dans  le  difcours  »  par 
laquelle  on  fe  renferme  tellement  dans  le  fiûet 
dont  on^parle  »  qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu. 
Ccfiun  homnu  q^parU  toujours  »yu  untgrandc 
precifion. 
PaicisiON ,  fe  dit  àufTi  dans  le  didaâique  ;  & 
alors  il  fignifie  ,  Diftinâion  exaâe  &  fub- 
tile  9  par  laquelle  on  ait  abflraâion  d'une 
chofe  d'avec  une  autre.  Precifion  métapkyfique. 
On  ne  peut  bien  connoitre  la  nature  deà  àiofes , 
qtu par  une  precifion  exacte.  Ce  qu*il  dit  eft  fondé 
Jur  des  préàfions  trop  fubtiles.  .    . 

PRÉCOCE,  adj.  de  t.  ^. .  Mûr  avant  ta  ùâSon.  U 
fe  dit  De  certains  fruits  qui  vidment  avant  les 
»  autres  de  la  même  ^pèce.  Fruit  précoce^  £t  on 
*  appelle  fimplemenf/WcocAf ,  Certaine  eipèce 
de  cerifes  qui  vienoeot  avaht  toutes  les  autres  ; 
&  alors  Précoce  eft  pris  fubibntivement.  On 
a  fervi  des  précoces. 

On  appelle  Cerifur  précoce ,  Un  cerî|ler  qui 
porte  des  cerifes  précoces* 
Précoce  ,  fe  dit  auffi  figurément  Des  choies 
dont  il  n*eft  pas  encore  temps  dé  parlef.  Ce 
que  vous  dites  là  eft  précoce  ,  eft  prématuré.  Et 
en  parlant  d'Un  enfiuit  qui  à  l'eiprit  plus  avancé 
que  ion  âge  ne  comporte  »  on  dit ,  que  Ceftun 
efhrit  précoce  i  que  cUfl  un  fruit  précoce. 
fRJ^COÇITÉ.  f.  /.  Qualité  d'un  fruit  ^  vient  en 
maturité  avant  XtszyXMS^Vexpofatonaunùdi  ^ 
-la  chaleur  &  la  légèreté  de  Idtetrecontnkuent  à  la 
précocité  des  fruits* 
PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  fécond  P  ne  ïe  pro- 
nonce pas.  )  Conipter  par  avance  les  ibmmes 
<m  font  à  déduire.  U  faut  précompter  fur  cciu 
tomme  de  dix  mille  Uvrti  ^  les  Emilie  écus  que  vous 
ave{^reçus. 
pRicoMPTÉ ,  i£v  nMdpe. 
PRÉCONISATlON.^jr^tôiaa  par  lamidle  un 
Cardinal  y  ou  quelquefois  le  rape  moue  dé- 
clare en  j>leiaCofiw<>icej  qu^untdfiijetaom* 


mé  à  un  Êvêché  par  fon  Souverain ,  p  toutes 
les  qualités  reqwfes.  La  précom\pÊtion  de  tes 
Èvéqm  a  été  faite  un  tel  jour  par  uHtelCarSrmL 

PRÉCONISER.  V.  a.  Lquer  extraonUi^^ement  » 
donner  de  grands  éloges  à  quelmi'un.  Un  tel  ne 
ceffe  de  f^  préconifer.  11  ne  fe  (Ut  guère  qu'en 
puifântam^  -^ 

PRicoNiSER  »  fe  dit  particulièrement ,  quand 
un  Cardinal ,  ou  le  Pape  même  déclare  en  plein 
Confiftoire ,  qu'un  tel  fujet  a  été  nommé  à  un 
Évêché  j  6c  qu'il  a  toutes  les  Qualités  requifes. 
Le  Cardinal,  ProteSeur  des  affaires  de  FranW^ 
a  préconift  un  tel  pour  tÉvicktde . . .  On  apri^ 
conifi  ce  DoBtur  en  Théologie  pour  un  tel  Evh 
ché.  Le  Pape  a  préconifi  lui  -  mime  un  tel  pour  un 
teliêtkevéché. 

pRicoNisÉ  9  iË.  participe. 

PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  oui  vient  devant 
quelc[u'un  pour  eh  annoncer  ta  venue.  Il  fe  oit 

i>rinapalement  De  Saint- Jeah-Baptifte  >  que 
'on'  appelle  I<  Précurfeur  de  Jésus-Christ.^ 
Il  fe  dit  dans  le.  ftyle  émilier ,  en  parlant  d'Un! 
homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il  eft 
fuivi.  VoUâ  un  tel  qui  va  venir  ,  Je  fuis  fin  pré- 
cUrfeur.  • 

U  fe  dit  auffi  dans  le  ftyle  (outehu  »  en  par- 
lant De  certaines  chofes  qui  oilt  accoutumé 
^  d'en  précéder  d'autres.  Ces  fynes-  là  font  les 

précurfeurs  de  quelquet^grand  événement. 
PRÊDÉCÉDER»  v.n.  Mourir  avam  un  autre.  0 
n'a  guère  d'utile  qu'en  ftvle  de  Pratique.  Cebà 
des  deux  qui  viendra  àprîdiceder. 
PRÉDËCÈS.  f.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant  celle 
d'un  autre.  Il  n'a  d'uiàge  qu'en  ftyle  de  Pran- 
que.  En  cas  de  prédécès  de  t un  des  deux,  le  fur- 


vivant... 


PRÉDÉCESSEUR.  C  m.  Cehii  qui  a  précédé 
Quelqu'un  dans  un  emploi  >  dans  une  charge, 
dans  une  dignité ,  &c.  Prédéceûiur  immédiat.  Il 
marche  fur  les  traces  de  fon  prédUuffeur.  Ce  Prineà^ 
ftàvit  Véxemple  deforiprédéceffeur.  Il  continua  ce 
que  fon  prédéceffatr  avoit  entrepris. 

Il  fe  dit  géniéralemem  De  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  Rojraume ,  flans 
le  m£me  pavs  ;  fc  dans  ce  ièns ,  il  ne  fe  dit 
qu'au  plnrieL  Abi  prédéceffiurs  éttuèniplusfages 
que  nous.  H  y  avoit  plus  defanpliciti  &  moins 
de  luxe  parmi  nos  prédéuffeurs. 
PRÉDESTINATION,  f.  £  Décret  de  EKeu,  par 
leouel  les  Élus  font  prédeftinésàla^oireéter* 
nelle.  Le  dogme  de  la  prédefitmaiion  eft  difftàle  à 
expliquer»  Ceft  une  marque  de  prédefimadon  , 
que...   .  ,  ' 

Ufe  prend  auffi  pour  Un  arrangement  im« 
muâri>Ie  d'événemens ,  qme  l'on  fuppofe  arri- 
ver néoeflàirement.  Ce  qui  fait  aueja  Turcs  font 
fi  intrépides  dans  le  danger  p  c*ef  qu*ils  croyent  la 
"  préde&nation. 

PRÉDESTINER,  v.  a.  Dcftiocr  de  toute  éter^ 
nité  au  fidut  Dieu  a  prédéfini  les  Élus.  Il  n'y 
éfura  defauvi  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  pri^ 
defiiner. 

n  fe4it  auffi  Du  choix  que  Dieu ,  dç  toute 
éternités  a  âût  de  quelques  perfonnes  pour  de 
gnuidés  dioiès.  Dieu  uvoit  prédefiitu  Moyfi 
pçi^finU  conduSeur  de  fon  pet^.  DieteétHk    , 
prMBnà  Çytus  pour  être  k  Ùhirs^ 
JuSfiDim  mrou  prédefMUiVUrppQUrêÈr^l4 
mèredêjKsps^MKiST. 
On  étend  encore  cette  figpificiâoo  à  tQutes 
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kl  choTcs  extriordinaim ,  8c  qui  femblent  for- 
'  fuites 9 fine  heufcttib, lait oialneurcureA.^^ 
9*éir€  fiut^  iTuM  nsÊt^mp  f  U  s  phi  dans  utt  aU" 
tri iUéÊoàffidtftumàén  nori.  On  ntfattro'u 
ivitur  k  méUhêMr  émMtd  0n  tfi  pfLU^ini.^ct 
fenf ,  il  n*eft  que  de  la  convoriâtîon.     '*' 

PaiDiSTiM  i ,  il.  jMrdcipe. 

U  efi  àuffi  ad  jeâif ,  6c  fignifie ,  Celui  ou  celle 
que  Dieu  a  deftiné  à  la  gloire  étemelle^  Dis 
éunes  pridifiinits. 

Il  ife  prendauffi  AibfiantiveiiienC  dans  Fun  & 
dans  Fautre  genre.  Étn  du  nombmdu  prtdefii' 
nis,  La  gloire  du  pridifiinis,  Cefi  mu  yraiifré; 
dtRuUi» 

PRÉDÉTERMINATION.  f.  f.  Terme  de  Théo, 
lo^e  &  de  Nfétaphyfique.  Aôion  par  laquelle 
I>icu  meiit  &  détermine  la  volonté  humaine. 
La  frédéurmination  phyfiqtu, 

PRËPËTERMINER.  v.  a.  Terme  de  Théologie 
&  de  Métaphyfimie.  Il  fe  di|  De  Faâion  ,  du 
décret  par  kouel  Dieu  meitt  &  détermine  la 
volonté  humauie.  Dtcra  pridiiinninanu 

Prédéterminé  V  i£.  participe. 

PRÊEtKABLE.  adj[.  de  t  g.  Terme  de  Logique , 
lequel  fe  dit  d'Une  (qualité  que  l'on  donne  à 
un  ibiet.  Ia  urmt  ktiVBK'ù  tB  pridUakU,  aujji 
bien  de  Vhommt  qui  de  la  biu, 

PRÊDICAMëNT.  f.  m.  Terme  ^  Ifgîque.  Ca* 
tégorie ,  ordre ,  rang^,  daffe  où  les  Philofophes 
ont  accoutumé  de  ranger  tous  les  êtres ,  lelon 
leur  genre  &  leur  efface.  Il  y  a  dix  prédicat 
nuns.VitrteftUprenùtr  dt  tous  les  pridicamins* 
On  dit>qu'^fi  homme  efi  en  bon  ou  en  mauvais 
prUUamàu ,  pour  dire»  qull  eft  en  bonne  ou 
en  mauvaifè  réputation,  te  jeunt  homme  eft  en 
bon  pridicament  dans  le  monde*  Uefitn  mauvais 
pridicameni  dansfon  pdys*  Dans  cette  accep- 
tion »  il  n'eft  d'uiaee  que  dans  le  ftyle  fim^ier. 

'  PRÈDICANT.  f.  nL  On  appelle  ainfi  par  mépris  » 

Un  Mihiftre  de  la  Rehgion  Prétendue  Réfor- 

^  mëe  ,  dont  la  fbnâion  eft  de  prêcher.  Tous 

Us  Pridicahs  ont  eu  ordre  deforùr  du  Royawne, 

PRÉDICATEUR.  £  m.  Celui,  qui  avec  miffion 
annonce  la  parok  de  Dieu,  &  les  vérités  de 
l'Évangile.  Prédicateur  Êvangélique.  Prédicateur 
éloquent.  Prédicateur  {élé ,  pathétique.  Un  exceU 
lem  Prédica^ttar.  Le  Prédicateur  monte  en  chaire 
À  telle  heure.  Nommer  un  Prédicateur  pour  fA^ 

^  vent  ipour  U  Carême* 

PRÉDICATION,  f.  f.  Aaîon  de  prêchef.  La 
prédicaûon.de  VÈvanfd£efilaplus  noble  fonSàon 
de  TÉpifcopat.  Cet  homme  a  un  merveilleux  ta^ 
lent  pour  La  prédication. 

Prédication.  Sermon,  Difcourspour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu ,  &  pour  exciter  à  la 
pratique  de  b  Tertu*  Aller  à  la  prédication. 
A/Kfteri  la  prédScation.  Entendre  la  prédication» 

PREDICTION,  f.  f.  Uaâion  par  h^iiellè  on  pré- 
dit.  Faire  wM  préMSion.  Les  A/hxdopus  Im  ont 
fût  de  fpran^Us  prédiSions.  Cela  eft  contenu  dans 

'  fa  prédiction» 

Il  fipifie  auffi ,  La  chofe  qui  eftjprédite.  ià 
prédi3ioneftarrt¥ée.Laprédimons,deCAlmanach. 
Il  n*a  aucurufoi  aux  prédirons  des  Afirologues. 

PRÊpit£CTK»(.i:£Préféràice<ramitié  ^d'af- 
feâion.  //  ^  dâugtreux  qu'un  pire  marqua  de  la 
prédileBion  pom  qudqu*un  de  fes  tr^ans.  Avoir 
de  la  prédileSionpHtr quelqu'un*  • 

PRÉDIRE.  V.  a.  Je  prédis^  tu  prédis^  U  prédit^ 
nous  prédifons ,  vous  ptidifg^.  Aux  aupes  temps 
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U  fe  cbniugue  comme  Dire.  Prophét2ipr,  an-> 
nonoer«par  infpiration  divine  ce  qui  doit  arri- 
ver. Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit^ 
Les  Prophètes  ont  prédit  la  venu*  de  /.  C. 

^U  fignifie  auffi ,  Annoncer  par  des  règles  cer-^ 
taines  ,  me  chofe  qui  doit  arriver.  ï'rMre  une 
éclipfe»  Prédire  les  grandes  marées. 

*  Ilfigpifie  aufli ,  Amionccr  par  une  préten-* 
due  divination' qu'iiùe  chofe  doit  arriver.  Pré* 
dire  r avenir.  Jl  prétend  qu  on  lui  a  prédit,  quan* 
tité  de>chofis  qui  lui  font  arrivées. 

n  fignifie  encore ,  Dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raifonnement  &  par  con^eôure  devoir  arriver 
de  quelque  affaire.  Je  lui  avois  prédit  tout  a  qui 
lui  efi  arrivé. 

Prédit  ,  ite.  participe. 

PRÉDOMINANT ,  ANTE.  adj.  Quiprédomine. 
yice  prédomirtant.  Humeur  prédominante.  Paf* 
fion  prédominante.  Vertu  prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir ,  exceller , écla- 
ter par  deffuà.  Il  fedit  Deà  qualités  morales  ^ 
&  des  paffions  qui  prévalent  fiir  les  autres* 
Vambitun  a  toujours  prédominé  dans  fa  con^ 
duitcfur  toutes  fis  autres  pafRons.  Ctfi  un  homme 
en  qui  Piniirêt  prédomiru  étrangemeru. ,  La  eha^ 
rite  prédomine  dans' les  Saints.  La  prudence  pré* 
domin^  dans  toutes  fes  aâions.  LacUmenu&la 
jùfiice  font  les  qualités  qui  doivent  prédominer, 
'  dans  un  grand  Prince. 

Prédominer  ,  fe  dit  en  Médecine  ,  Des  hu-* 
meiu^  du  corps  humafn,  qui  prévalent  fur  les 
les  autres.  La  bile  prédomiru  en  lui.  Ce  qui  fait 
tout  le  défbrdre  de  fan  tempérament ,  c*efi  VhffUuf, 
mélancolique  qui  prédomiru. 

PRÉÉMINENCE,  f»  f.  Avantage,  prérogative 
qu'on  a  fur  les  autres ,  en  ce  qui  regarde  la  di- 

fnité  &  le  rang.  Laprééminenu  da  Rois  de 
rancefuntotis  Us  autres  Rois.  IfU  préénûntnce 
des  Êvêquesfur  les  Pritru  ,  des  Archviqiusfur, 
Us  Êvéquet.  *  • 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  excellelu  dcf- 
fûs.  Il  n'a  guère  d'ulàge  que  dans  les  chofes 
niorades.  Auifi  on  dit ,  que  La  charité  efi  la 
vertu  prééndrunte.  .  , 

On  dit  auffi  d'Une  digi^  qin  eft  au  defliis 
des  autres,  gue  Cefituu  dignité prééminenu* 

PRÉEXI?rENCE.  f.  f.  Exiftence  d'un  être  an* 
térieure à  celle  d'unautre. 

PRÉEXISTANT, ANTE.  adj.  Qui  exifte  avant 
,  un  autre*  ^ 

PRÉEXISTER.  V.  n.  Exift!»*  avant  un  autre. 

PRÉFACE.  £  f.  Avant-piV»  *  Difcours  pré- 

,  liminaire  que  l'on  met  ordinairement  a  la 
tête  cPun  Gvre,  pour  avertir  le  leâetir  de 
^  ce  qui  rmrde  rouvragc^^^m/f i/#  préface. 
Longue  pféficc.  BelU  préface.  Préface  ennuyeufi^ 
Faire  uru  préface.  V Auteur  a  mis  une  excelleruc 
préfau  à  la  têu  de  fon*  ouvrages  Cetu  préface 
rend  raifin  de  la  conduite ,  di  féamomu  de  Cou-^ 
vrage.  La  pféfau  de  fhijbire  de  f  Académie  des 
Sciences. 

Préface  ,  %nfie  auffi  quel^efds ,  PréambUe  ; 
petit  di(cottrf^<(ue  Ton  ait  avant  que  d'entrer 
en  matière.  Laiffons  là  toutes  ces  préfaces.  Sans 
prtfuci  ,  point  de  préface  f  venons  au  fait.  Il  eft 
familier^  ^ 

Préface  ,  fe  dit  auffi  De  cette  partie  dç  la  Mefle 
qiu  précède  immédiatement  le  canon.  Chanur 
lapréfaa.  Oà  U  Prêtre  en  étoit4l  ?  ilenétoit  à 
lap^facc,  Lapréface  de  Pâques.  La  préface  de  Noël. 
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I>41ËFECTURE.  f.  l  Oétoii  le  nom  de  plufieurs  PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort ,  dommage.  HmhUfrl^ 


Charges  principales  doit  FEimm  Romam. 
•La  rr^nâùn  dufrkoin.   Lu  rHfî3Mr%  de  U 

-    vSU.  Durant  fa  FrtfiBmFê. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  de  t«  g.  Qui  mérite  d'ttre 
préféré.  La  vtrm  tâpr^hahU  À  ima  Us  aMtrts 
biens.  Unt  glariêm/ê  mon  tfiprifbmhk  i  mm  vie 
iionuufi.  Le  fiyU  dt  QckwfpHflra^  à  Celui 
de  Shièqme^  Perfçnm  me  doute  que  VirgUe  ne 
/oUprJflrmkUà  LuOin. 

PRÊPÊRABLEMENT.  adv.  Par.préfirence.  le 
^  a  donni  cette  Charge  À  um  tel  ^  prifMie-^ 
nunt  À piufieun grands  Seignetn qui  imdemutn^ 
ploient.  Il  faut  ainur  pieu  prifirabUmimi  i  tou^ 
tes  cko/es^ 

PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  Pon  6k  d'une 
perfonne ,  d'une  chofe  plutôt  que  <f  une  autre. 
Jufie  priftrenct^  Demander ,  avoir  ,  obtenir,  la 


judic$.  frijudiufint  confidérahU.  Porter  priju* 
dke  À  qmeiqu*un^lui  caufir  ,  lui  faire  un  grand 
préjudice.  Souffrir  un  grand  préjudice*  Cela  mê 
ferais  d'un  gran^  préjudic0*  H  a  />btenm  cela  à 
jmon  pr^^uettcé» 

On  liât  f  Au  préjudice  Idefr  parole  y  defon  hon^ 
neur^  de  fa  rnmsaàon  ^de  la  vérité  ^  &c,  pour 
dire  yCofttre  u  parole,  contre  Ton  honneur  p 
contre  fa  réputation, &c. 

On  dit  aiw  f  «^««i /^^W/a ,  pour  dire ,  Sans 
fiûre  tortà...  Sans  préjudice  de  mes  droits.  Sans 
-,  pré/udice  d'-amtre  du.  Je  prends  cetu  placé  fans 
préjudice  des  rangs  ^  fans  préjudice  da  quotités. 
PRÉJUDICIABLE.  «Q.  de  t.  a.  Nuifibte,  qui 
porte  ou  qui  caufe  du  préjumce,  qui  fait  tort. 
Cela  efi  pryudiciaUe  à  fa  réputadon^àfon  hon» 


^,-  ^.-, ,  ,  nêtir,  i  fa  confcience^îà  fa  jantes 

préférence.  Difputer,  emporter  la  préférence,  Don^  PRÊJUDiCIAUX.  adj.  m.^.  Terme  de  Pratî» 
ner /il  préférence.  Gcéron  mériu  la  préférence  fur       qiie,  qui  n'a  d'dk^e  que  «tains  cette  phrafe,/V 
tous  les  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Capétai-      préjudiciamç  ,  qiu  fignifie  ,  Les  nais  des  dé- 
nés ,  il  eji  affe^  douteux  i  qui  9h  dou  donner  la       fauts  qu'on  eft  obligé^de  rembourfer  avant  q^e 
préférence.  Cetu  charge:  ^  cet  emploi  lui  a  été  donné       d'être  reçu  à  fe  pouHfoir  contre  un  jugement* 

par  préférence  atout  autre.  Daikux4mploisqu*on  PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Palais» 
luiojfroit,ila  pris  celui'U  depr^lremce.  OhappeUeQiif/fi^Ji/rn^'iftfi^Mi2S(,Unequeilion 

PnÉFÉRENCE ,  fe  prend  auffi  pour  Le  droit  d'£-       qui  doit  être  jugée  avant  la  conteftatioo  prinr 
trc  préféré.  Quand  mm  vajfal  veut  vendre  foà  hé-       cipale. 

ritage ,  le  Seigneur  du  fUf  a  la  préférenu  fur  tous  PRÉJUDIdER,,  v.  n.  Nuire  ,  porter  préjudice  ; 
les  autres  acquéreurs.  "*    .  fiiire  tort ,  ou  jjSûre  du  tort  La  débauche  préju'» 

En  ilyle  de  Pratique ,  on  appelle  InfUatct       dicis  beaucoup  a  U  farùL  Vérgjml  &  lafainifm 


de  préférence ,  Un  procès  interné  obur  la  contri« 
bution  au  marc  la  livre  d'une  ibmme  de  db- 
m^  eiitre  des  créanciers.  Former  une  infiance 
dt  préférence.  Intervenir  en  une  infiance  de  pr^' 
rente. 


iife  préfudicient  toujours  à  la  fortune.  Son  hu» 
meurflchettfe  ^fa  négligence  a  toujours  préjudicii 
à  fes  affaires. 

On  dit  en  flyle  de  Pratique  ^  Sans  qtu  as 
qualités  puiffent  nuire  ni  préjudicier. 


PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  Favahâigeà  une  per*  PRÉJUGE,  um.  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant 


fonne^  aune  diofe  au  defltis  d'une  autre.  // 
fata  préférer Jonfitlta  i  toutes  chofcs.  Il  faut  pré- 
férer rhohniu  i.  r  utile.  Dieu  préféra  Jacob  i 
Efaii,  Les  anciens  Phts  pr^éroiau  là  Pkilofo» 
phie  de  Platon  À  celle  ^Arifiou. 
PRÉFiai,  iE. participe.  « 

PRÉFET.  £  m.  Cétoit  le  titre  de  cetm  qui 
poflTédoit  une  Préfeôure  dans  FEmpire  Ro- 
main*  Lt  Préfet  dm  Pritom^  U  PrMtdkBomê. 


dans  un  cas  femblable  ou  approchant.  Ca  Ar.* 
rit,  eau  Sentenu  efittn préjugé pottr notre canfcm 
U  fe  dit  auffi  De  ce  qui  a  étéju^é  par.une> 
Sentence  interlocutoire  dans  raffiure^dont  il 
s'a^t ,  d^oii  l'on  tire  qudqne  induâion  de  l^o- 

Finion  des  Jiq;e$  Dour  le  meement  définitif  de 
affidreau  fond.  Quand  on  elamtut^pnfbnnier 
â  camtitm  ,  Ci^efi  ttn  préjmgé  en  Jk  faveur.  La  ré» 
créaniê  £mn  bétt^ke  Contentiettx  efi  un  préjugé 
pour  Cilttt  À  qui  om  ta  donnée. 

U  fignifie  auffi ,  Marque,  fiçie  de  ce  qui  ar- 
rivera. Le  bonaccuiilqtu  lePrinu  luiafiit ,  efl 
ttn  préjugé  pour  le  Jkccis  Je  fon  affaire. 
pRilvct  ,fe  prend  auffi  pour  Préven^n ,  préoc-»' 
cupation.  Faux  préjugé»  Dangereux  préjitgé.  ïl 
faut  are  fans  prejttgé*  C^eft  ttn  homme  plàri  da 
préjugés.  Il  faut  fe  défaire  de  fes  piréjugL  11^  , 

_    e^^tkdiftd^mre  despréjtudsdetojfanu.   i 

me ,  un  délai  dans  lequel  une  diofe  doit  Itre^REJUGER.  ▼..  a.  Terme  de  Pialais.  R^mdre  un 
.  faite.  VOrdommufck  priait  les  dUait  du  ^fi"      idgemèntinteriocutoire  quitireàcooiëqnence 
gnations.  poor  fai  dédfion  d\uie  queffion  qui  4  juge 

PHiFiNi ,  ra.  participe.  mths.  lét  Cotir  m  préjugé  ^êla\  quand  elU  a  or< 

PRÊFK,  DCE.  adj.  Qui  eft  déterminé.  Il  n'a    *  2^ 

ffuère  d'uûige  que4anslesphfalesiuiyaÉites.  PltiMt'GER,fignjfieanffi,Prévoirparconjeânre; 
Jour  pr^.jbmê  préfix.  tenMpr^.  Sommu  Cela  arrivera  eun/t^aMSam  qu*on  U  peut  préjuger  ^ 
préfixe.  Ce  qeiraier  n^eft  en  dage  ^en  termes      A  upt^on  en  pou  mijumr.  ^ 

de  Pratique.   ^^  •         9ntWQk9tg,y9XÙaft.^fBm préjugée. Affakt 

On  appelle  2A9«b|Ârf/v^ ,  Le  douaire  qin     jf^Hilh 
conûfte  en  certaine  fommemarcpée&déter-  PRÊÙnT.Cffl.  Ceiinqinaunêdknité  confidé«\ 
minée  par  les  conventions  matnmoniaks.  ijble dans l'Ê^fiiè, avec jqiîdiâionQiiritneiley 

PRÉFIXION.  £  f.  Terme  de  Palais.  Détermi-      commeles  Archevêques, les Êvêqttes,lirGé- 
nation.  P  n'a  guère  d'ufiige  <jpi*en  parlant  dVn      néraux  d'Ordres ,  les  Abbi^  Réguliers«&clCStf 
temps  ,  d'im  délai  qi/on  accorde.  On  lui  a      Èvêfua  efiun  digne  Prélat.  ToàJitêslMtatsdu, 
doAné  deux  mois  pour  toute  préfixion  &  délai.  Royatttne  étant  affcm^Us^  r  ^-s 


U  Préfet desGauUf.  iaPf^;imOÊm 
.      Dans  ^ufieuta  miîiEbÉi^ii^^  y 

a  des  dafles,  on  appelle  Prtfu^  UnReliaieux 
<nÀ  a  une  id^âion  particulière  fin-  rétùdte  des 
écoliers.  Le  Préfet  du  Collège.  Le  Pèn  Préfet. 

On  appelle  Préfets,  funm  les  Jéfuites ,  Les 

Religieux  qui  prennent  un  foin  particulier  d^m 

certain  nombre  d'écoliers ,  où  même  d*un  feuL 

PRÉFINIR.  V.  a*  Terme  de  Ps^hûs.  Fixer  un  ter- 
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pariM  46la  Çour^  Rom  ,  oiàÉMdle 

(i^La  (ihipm  dst  Ekdéiiftiqiitè  de  ;  k 

^Caii£duffM#  qui  ont  ^MÎt  4i JKmer  le  yio- 

kuTmM^^dîiJfUÙ4.  ùi  friUus  qui 

PRÉLi^tKMI.  11  £  Nttn  <iu*oii  doone  an  dh>ît 

'^'âyurMNMiè  leurs  iièrti  Mi^iMtfraéei. 

qui' domie  urie  J 

qui  ea  eft  ittêtu.  GnàUiÊ  I^Aieti.  JtkAt  ^/^ 

jlW/«ni«  Cit  Èviqm  ê^èeammfiafMimim  de  êqu^ 

i€sUsfon&imidêLêh4kmH.Usd^vir$dêU 

PriUtun  àiJbhifiéMfèâk.     *      ^^ 

PkÊLATURi^  en  çulabrtlelà  C^ur  dellofkie^  fe 
dit  d'Un  certaia  nombre  de  Pr^ts  qid  ont 
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de  prépatition.  //  fommtmçé  jm  muptdu  hif- 
ioin  ^iMê^.ptur  un  pmi  €9nÊê  qmjimoii.  de 
fMidêÀfoadifcpua.  la  aâiomr  d$  nj^nnu 
^am  Jim  ên/ina  à^Uni  ki  préimks  d$s  graàdts 
€hofi^qu*Udêmoufiûnunjour.Lùfi4qu€nshmU 
UmaufÈtu  ^mdmaitê  Us  frUudts  dt  la  fhfrt. 

LuJUm^ni  qukémvhêmmutunfUkifiumt 
m    ^, kjÈÊMuiêS  de  Upum  âviU* 

de^nîttiC.  këattcto  P)E^inDER.v.n.Joiierde$ préludes,  fidre  des 
il'  MAncfie  èeekii    ^  P>^M^.  fur  un  inftrument.  Cr  /omkt  de  luth 

prUudâfénwmmêru ,  /r/iâW!i  ujoriakUmmi,  PrUu^^ 
dêr  dt  UÊpricà.  Prîùidtr  dêfiuuâifiê.  Êtrt  long^ 
tun/fs  iprUmdtt.  Il  fiuifm  ceux  qui  ftcouuiu^ 
iifêfuikprtiMd».  lljmudêfur  tous  Us  tons^ 

IfignÎM  euffi  y  Efl&yeria  voix  par  une  fuite 
de  tons  différeos,  avant  que  de  chanter  un  air , 


% 


droit  décerner  niaWtvîolet,«cquïpa^lhirt      J«^dianibo ,  un  motet ,  &c.  UMufuMnprU 
charges  approchent  de  phit  près  la  pcffohne  ^«7^^?^^^^^ 
du  ?îPerou  q^  <«ti«élqSe  autoSdans  ^^^''I^^^ 


les  mèHât^Entéu  tn  PriUmt.Touu  U  Pri- 

làmitt  dt  '/tomt. 
PRÊLE.  f.f.  Plante  d^kiniiffèîHbnt  bttdTd  & 
.  fbn  rbdiés  au  toucher;  cr  qm  fth  aue  plufidàr; 

ottvrittrs  s'en  fefvent  pour  polir  leurs  ôiifWa- 

%éi:t!lk  eft  rcgàtdiéta  Méièàhé  cétaMnts- 
.■  'vulnéraire^  ■  '-•  >  '■ 

PRÉLECS.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Nom  que  Ton 
.   donne  à  un  legs  pardculier  qu\uiTeibteiU'  ^f 

à  ^xà  dé  fts'L^ptairea  univerfèts  •  &  qui  doit 

PRÉCKÎI^R.  V.  eft.  traire  un  ou  phifieurs 
I  ^i^>[    -^  '  ''^  y- 

fKttàùvt,  is.  parââpe. 


Des  fruits  qitt  mùriflent  avant  le  temps  ordi- 
naire. CW /rwr^iu  ^inu^urà 
muttudêÊtfoiU  fat  ûrdiaaiftmtmt  dtp,  bon  gouc 
qutUstùÈÊm. 

Qa.dkiffÂtinÈefXtfUmtJ^prémaiiiriftpu 
fipft  frmmrit^  pour,  due.  Un  eiprit  plus 
fôrmé  j  plus  avancé  qu^on  ne  Ta  ordinairement 
i  i-^e  oii  eft  b  periuihe  dontxm  V^\  Une 
iâgefle  plus  grande  que  rige  de  celui  d«mtoa 
parie,  ne  demande.  ,         ; 

On  dit.ai^  figuréniekit»  qu*C^y^S^  ^ 
frimfiturk^  poUr  direÇrqu'B.  i|'éft  pas  eneqre 
temps  de  l*entréprcQdre^Etyqu'2//i#  tmrtpnft 
tfifrhn!aturkf\fàix  dire^^^^*-^  P^  encore 
tempft^  l'esÈécuter. 


I^R$i;EyÇ%y.a.Levcrpréa^^  PRÉnCtURÉMEKT.  adv.  Avant  le  temps  con- 

çigK^p<»ti^tole^taL  /4>to  yto;ùAc.r^da4Us/hMqu'tinAcumspfima^ 

fiMupowUsJrauAt^^  utfimcni.M^^imluMtnmuiUMHionprinumi^. 

^.*^>,V^  1      PRÉMATUÏUTÊ.  U.  Maturité  «raot le  temps 

^^Wf^^^^f^'.        ,  ordiwpiitkJlnc  ^emploî^ini^  6gafé.l^rcmd, 

PIU^LDltfDUIR&aildî•det^g.^fe  tur^  d'tfimPrimtita^ 


de  iaences  &,de  doft^; ^ U figkiifie> Qui  PRÊMÊDlt AJ^QN^ f.  &DéUhémion^  çonful- 
méoi^  1^  mati^fÔ9|^  qui  (ert'à      ution  quel'im  fiût  pbfoirfiitme  fur  une^^^^ 


Fédiliicir.  Pifçomn  prUimukm*  Quijlion  prU  avant  que  de  Texécitter.  IlA^aptuJau  ctUfans 

Iimtjiaktf\<i(iS^^  Y^  'f'*^  qutfiUn  prÛinùr  primidiidâpnAlCafûùtavtcptimiditafiôn, 

m^,-.:^:^:./^.-  .       ;     .            <      .  1;  PRÊMJËpffJBIU V. a. MédicTouid^ 

/]||i J9P^ j^  de  n^QÔ^  une  chofe  ,^vant  que  de  rcxikuter. /^/ito^d^ 

dclèS;yHi4|SUi|E>^  dQ^^        réglés,  ayant  une  aBion.  Il  y  a,  mg-umps  qu  U  prémiditoU  de 
que  ^entier  daiv  h  diâmtm  des  intéi4ts  ^ 

Kicoli^Ac  moin&ifflportansdes Puiflànçcs  cpn-  PRiatipiri  %  âE»  pàrddpe.  Ifn  d^tîn  prlmJdité. 

traâantes.  On  traiufur  Us  artklts  prélimimàrts.  .    UmmSk^prlmÙitàfprémidû^     hnpàt  mé^nJ 

îlKi  unuUsprélii^inairaJbnt  arréils^  &  l'on  vét  .  Un  cpupuéMU.  Dtdtfiit9^pp/médité^ 

traita  fur  Us^iméndtsjpiçifiqws  dt  chàqutPujf  PRÉMICu^  L  £.  pi.  Les  premiers  fruits^  de  la 

finitr    r            :    -:  terrç  pu  du.bétaiL  ^A^l^û  i />MtK  Zt*  jpn^" 

U.^cmi|)ç^aiiffifi4^lantivement.  ^  m'utsdtftstrouptmtx.  OfnràDitulupréimts 

minsirts dt  Idpédx  dt  MunJUr.  Lts  priliaùmirts  dt  tous Usfnùtt  dtfdurrt*  Par  Ai  Ijo'i  dt  Mçyfi ^ 


dt  la  pcàx  iVtrtdUé 
PRÊUfpE*  Cm.  Ce  qu'on  chante  pour  fe  mettre 
dans  le  tgn  dans  lequel  on  veut  chanter, >& 


pour  eflbyer  en  n^^me  temmb  portée  de  ia 
vpbi;.  U  fe  dit  pardllement  De  ce  qu'on  joue 


Us  prémicts  qu*on  àfhità  Dieu  apparttnoitiù  à 
la  Trihu  dt  Lhu  ^  m^ 

n  fe  dit  auifi  fi^urément  Des t»remièrespR>- 
duâJons  de  Telpfil* /i  vous  e/M^avt  Us  primias 
de  mes  étiuUs  ,la  primitts  dt  mon  travaiL 


Joutur  dàtiémtintxctlU  dans  les  priludts. 

Lei  Mufioens  aopellent-auffi  Prélûdts,  Cer- 
tames  pièces  de  Mufique ,  compofées  dans  le 
goût  des  préluda  qui  le  fontfur  le  champ. 

Ufignifie  figinemi^nt^ 
àuechofe,  &  qui  1^  £b^  comme  d'entrée  U 

Jo©en, 


premier  phrt.  Nos  prtuAirs  parent  l^  JDimantkt 
tfi Upremitrjçvr  dt  lafimaimtk  J^otmùfr poini 
du  Sermon  traitoit  de  ttlU  ekofe,  Tut-^dvt  dans 
fa  premùrt  dkadt.' La  prtimin  choft  qu%fimt 
faire ,/.... .  îlf^ut  dbtmptr  k  fapnmiàrt  rut  qa^ 
vous  renççtttr^*  A  la  première  poru  e^ekkt.  La 
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450  .PiR-î;;  .  ■    i:J?''?:P'^ 

..«urr  Mtr^M  JbM(i4  M^;0ft^0dyJtt^pémiir  ^^^^^^    m^ 

^\frmMs»9^9mlMmOmm^  %,  !  b^ir;,s    > 

première ,  La  matièiQ  en  gévénl  ^  nMwml  d>i^  ,,  ^  ^ 

dire V<pl*tt- imMffàtmu'ktç ^fÉf^wm  nmt-  :;i,^s.9om" 

fance  confidérable  ,  &  fe  toc^  '*||f||mj»  «^  1^^  v^Bff^\ 

;  .^foll  mérite  ^  ^jo^ jdMà^  jiSùÈéhiffÊff^éiimmçù  ^  ^^99?'^ ^l 


U 


cêtves.  r':n«:.  £i  c^o  fio'r.p  j^*xvi:  ti-i^ 


Oà  ék  «vdittÉbîileaèKi^  (fflfti  tioaune  Art       <û0^  ijrs  ^rm^^^munUlt^i'éuif^^  4i^r^"^^ 

demaunts.  .      u>  i  U'  u^i     ,  r  FKBN ABLE. •4kWj^ 


•.<> 


'yumUrriféu^  pdÉut^Ufe^finiployertofieimère 
■  jiçdiiQfieWoivtdhconcie.;-*:^:^-!'^^)  e-:  r'' 

Premier  ,  :èfgajBl^mfk^^      h^flm  «tel- 
lent  ,  le  plus  coniaéralde.?  iff^hpràéi^'tù^- 

Oraui^  4k  temmifs^C^/lmm^]ikmfi09km^ 
mes  de  la  rçhe*  CePrtdkaityreâUwmmnitn 

:  aux  ^mm  4MmU>m  :\  >  .  JxliîUÎ ?  v  v  ^  t 

PrsmierV(^  Mfl|Ua^dt|c  tkmàkmwuatàA  à 
de  ceftnmc^rfMc^'i  à  ^  Mtiûlét  tfbeés. 
'  firtmetiiémm^mAitM^ 
r^dfnfjPrmlmii^méilfr  Pnàm&'iGimUhêmini 

Premier,  îtgti6t toeoÊé^^^^^jm 

puijfaiàif4^  Id^^ikjisfimrtm' 

^  jA\i4sdtMW^^  ' 

pRSMtER>ft  ikiiUk  Pu  «itiBiiéaiÉiÉiityd^  Pé- 

>  bvucbe  de  dtrédM  idiote.  A  «^ 

.  prÈthsk9  iMê,  Uh'éjNu  Ufi^M  akttm des 

QuappeUe  dails  un  jeii  d#  Mlutfie-»  Ltptt' 
-oÉi^^^JLlf^  ^  plu^ 

te  i0âid»4e^  dM^'cMà  a#j^ 

On  90fttté^àM^ 
mée^f  Un  iMNHM^.i|ivW{MÉi'AtiediviK  fttfte 
fttr  loèiÉr  «MM^MlIt^ 
tttUf  »  fipJ^JJM  é0  liiâÈihiipiïmkPê.  Oh  tp- 

peuvent  lOtts^iMiBtiMfe  cufiiii  jrane  pv  ni* 


iitU 


fAiMSMiL 


„  iwr«çte 

négative.  Cfi»  KUU^kpkfnà^imff^ 

ENTANT  ;  laffiE;  •S^:c^ 

m  térttieidénÉâèèe.  P2r^^ 

iui  en  verni  de  réw^ &î  Kai-lcÀif  dl'âq^ 

iî^de^li€e««»^'IW'9!l^^ 

■  ImU  Mimuts-  lÉMÉf  Itij^iff-  m  jÉmtfiiifc  Jîi  jt.  ^ 

dTédanfcir  les  utie»  ifitèrieaqMtfW  V^ 

tkiFHndnmiMiTmihitm^kÊmwérU 

Giidir,  FitÉ#«j^J^  diit ,  S^ar- 

mer»  jfoit  pour  fe  défendre  ou  pour  attkquer , 

-  iQitpeuf  nfre  noinenr* ^ifKUfjtwk fOU  pour* 

à»\iÊS  éormes*    .'  ..  V      ([•.•^.:/-v'*.>-'.h\»--^-. ■ 

;^i0idit%;^^^^ 

'-iSfâmmiirm^iê^fÊ^fifm^  peur  dbt»  Soute- 

miA  »  FhMi^MÊl^^  ^  pour 

dfee>Upfoi%Mri>Jtéiiai^^  dans 

Jd^ifene  fens>  y^ijti^  * jirtî  4fr^a«^^, 
-peiif-cure»  Se^ldrtBtfili^  uÉ^' KM  €viB  i^'enys^^ 

Ckn  dkettteràiesddl%lais//mi4n^^ 

toÉ^  i»  fndfie^m  \  oit  Wtidhiyiife  JM  r 

luiùiÊi*tmé  fout  dbe.  uertieiNiMpft 
Itd.  Où  ki&r  aN£%uNiaM  éi^TWcàùrs 
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f  • 


p 


> -^ 
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tirdwk<  »  F<^' 
quciqu'inv  > 
Pn^ttiOB, 

poMrdlr?»$[«î 

>î«^  yewAlcr 

V    Ôndit,Pr«i 

ibiidre,fedéd 

j^^tdai^u 

k  Amp. 

Prendre  ,  fe  dît 

ine^^foîyfo 

au9n£»âiâjKfa 

hab'u.  Prendre  J 

Jon  )pj(taucorps» 

On&XiPren 

menceràporte 

/     ppdi^ 

^  .iailér  de  mûri 

oiR  peribnne. 

fonpkre,On.a 

Frmce* 

Ondit,  Pn 

ligieufe ,  ou  fin 

dure  9  Entrer  a 

Et  on  dit  Des 

Prendre  le  yoîi 

OnditfUi 

f^ïlaprisle 

Prendre,  figfiifi 

te.  Prmdrepi 

On  a  pris  mes 

rienUuMerk  C 

bon  yilprend  U 

ma  pris  ma  Ïh 

undejesïïvres 

Unifie  ai 

ce,  voler,  i 

V     voleurs  ont  pr 

éT  argent  che^L 

On  dit ,  en 

laîflent  éct»i 

dûr,crf/i5f/ 

On  mt  figi 

hardinienttoi 

peut,  atf//« 
FAuteL  » 

On  dit  pr 

deux  mouture 

fit  <Pune  mê 

fois  d'une  m 

Ondit  & 

mets ,  pour  i 

térêt  à  la  d 

d'Un  rédt , 

pour  fiûree 

n'yfuçprim^ 

b  venté. 

Prendre  ,  fe 

chofe  ou  ur 

pIfioUt  9  ^ 
<guelqu*vnai 

lesâiveux  ^ 

parkcorps 

.   aiûniaux.C 

pain  fur  lai 

Prendre 

.  tenter  par^ 

Ton 
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P  A 


:Pil4it«ii0,  #i«Mlf  pamMVH^^elMjM  ^ 

poMT  4lif^»  $^MiiClV)r  au  fivvij^e  do  qu^^ 
1vtiV)fi.  4ît  «bloimm^t  f  Pnndn  pmi^  ,pour 

,;4Î^  S^mirôilcr  dmilfH  troupes,  djttm  h^m^ 

-  Oodît  f  Pren^r^fon  p^,  pour  4iire ,  Se  ré^ 
foMcke ,  fe  dicidiir  f  ciioifir  UQ  movffi ,  lui  ex« 
j^diont  dai^  une  affure  dif&çilè  oç  doutenfe* 

Udmmp.         :         ,  / 

Prendre  ,  fe  dît  en  parlant  Des  habits  qufs  foit 
fMt'Sar  ioi ,  foît  <|u*oû«*habille  (oi-mètat ,  (bit 

Spn  £b  Êifl^  habiller  par  un  autre.  FnndrtfoH 
u.fwidn  fNH,  ntéinuau,  PrcnJn  jk  chtmift , 
fin  jpjjtaucorps. ,  ^\  .        , 

On  dkiPnnJre  la  perruque  ffOuxàixCyCom^ 
mçtictrÀ  porter  la  perruque. 
.  _;^<>^dit ,  Pnndn  /f  4^^ ,  pour  dirp^,  S^ha- 
- .  lutler  de  noir  à  Toccafion  de  la  mort  de  quel- 
que peribnne.  IlS^  jrU  U  demi  pour  la  mon  de 
fqn  pkrê»  On.  apti^  h  d^  à  la  Cour  ppw  un  tel 
Frmct*  ,    ',        ' 

On  dit  9  Prendre  ChahU  de  Relîgiewc ,  <£r  Re^ 
llgieufe ,  ou  fimplement,^^  Prendre  rhahu  yUO\xt 
dure ,  Entrer  au  Noviciat  dans  un  Monaftèrew 
Et  on  dit  Des  Religîeufes  dans  le  ùiême  fens  y 
Prendre  le  yoile,    .  .     ., 

On  dit  d'Un  homme  coii  a  été  recuDoôeur,  ^ 
f^  Il  a  pns  le  bonnet. 
JPREND&Eyfigpifie,  Dérober,  emporter  eh  cachet- 
te. Prendre  finement  y  adro'uement^  fuhtilement. 
On  a  pris  mes  gants  %  mon  manteau*  IIjU  faut  » 
rien  laiffer  À  Cecart'^devant  un  tel ,  tout  lui  efl 
bon  y  ilprend  tout.  On  lui  à  pris/on  chapeau.  On 
m*a  pris  ma  bourfe.  On  a  pris  a  Monjuur  un  tel 
un  de  fes  âvreSm 
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•  ïl  a  éei  puni  pour  avoir  pris  à  force  une 

On  4t!^gurément  t  Prendre  toèeafiofg  aux 
éheveux ,  pmu^^dire ,  Saifir  I^occafion ,  en  pro- 
fiter. \. 

Ql^  4t  proverbialement  6c  ironiquement 
d^ne  chpié  qui  p^oit  aifée  &  qui  ne  feft 
point., QXiilfuubU^Utiy  ait  quàfc  baiffer  & 
enprendreé 

Pfi  dit  pfoycrbi^ement  &  figurément. 
Des  choies  qu'on  voit  ratrepf^ndre  à  quel-^ 
qu'wi»  &  dont  on  jij^e  Texécution  impo{E« 
ble  ,  que  C'^Jl  vouloir  prendre  la  lune  avte  Us 
denhi       .^"  1^-,   _  .  -   •  .. .  _    • 

On  4it  pfoverlîialement  »  Prendre  le  tifon. 
par  où  il  brûle  ^  pour  dire  \  Prendre  une  af&ire 
autreinîent  qu'il  ne  :  &ut ,  pair  T^droit,  jpar 
le  côté  le  plu^  dangereux  ou  le  {dus  diffi« 
cile.   '   •;.,,      .    .^ .     .._   ./.-.     .  /  '■  ^'    • 

On  dit  prûverb^ç^je^ïi  Ct  qui  efi  hn  À 
prendre  ejt  bon  i  rendre  ^ûov^  dire  ,  qu^B  vaut 
mieux  le  (kifir  d'une  choie  fur  laquelle  on 
croit ^avoir  quelque  droit  »  que  de  la  laifler 
prendre  à  un  autre  .  parce  qu'au  pis  aller 
on,  en  eft  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit,  qu*£^  f^^  prend  le  mors  4tux 
dena^  ^PT  mre ,  Wll  s'emporte  8c  qu'on  ne 
peut  le  retçnir.^tng^ément  on  dit ,  Pren4re 
;  U  mors  au^  dents ,  pour ^  dire..  Prendre  coura- 
geùTeDientune^  botvnç  réfolut^dn ,  Se  l'e^âuer 
avec  ardeur,   l'       >' 

Tren^poJI^Ê/iHt^'Ttm  lufliipe  &  de 

fontiule  t  qui  s  emploie  ordinairement  en  par- 
lant.^4*Un  bépéfice  r  if  une  terre ,  d'un  héri- 
tage./'f^^/ir/'t^^^o/i  a  k/i  Prieuré^  d^uruCure. 
Prendre  pofkffion  par  provijion.  On  dit  auffi  , 
Prendre,  poffyjHon ,  pour  dire#  Entrer  çn  exer- 
dcerçTu^  jânarge,  ei^trer  en  jouiflance  de 


n  ^nifie  auffir.  Enlever,  emporter  4e  for-  queljitiielMoi ,  de  qu(^îqué  revenu 
ce  ,  voler ,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les  Prendr|;,^  f^  dit  aum  enjiKarlant  De  Pétat  oue 
voleurs  ont  pris  à  mon  voiJin  tout  u  qu*il  avait  ronclK)i^  i  de  làpro^flion  que  l'on  embrafle^ 
éT argent  chs^luu  On  lui  àprisjufqukfit  chemife,  ,.    De  çe^  deux  frkres  ,.  taînl  a  pris  le  parfi^e  la 

Pn  dit ,  en  pariant  I^  gens  avides  qui  ne  ^   robe  ^  &le  cadetapri^  celui  de  fépée, 
laîflent  édiapper  auctme  occafion  de  senri-  Prendre,  fe  dit  abiblument  pour  Arrêter  que!- 
chir ,  (nfJls  prennent  à  toutes  mains.  .    qu'un  dans  le  deflein  de  le  conduire  en  pnfon. 

On  oit  figurément  d'Un  homme  qui  prend       Le  voleur  qu  oh  cherchai^  depuis^  long-temps ,  a 
hardiment  tout  ce  qu'il  peut ,  6c  par-tout  où  il       été  pris  par  la  Maréchauffie. 
peuty  Offll  en  prtitdroitfur  P Autel ,  Jufquesfur  Et  en  parlant .  d'On  Homme  fait  prifonnier  à 

P Autel.  ^  '        *  .  .  la  guerre,  on  dit,  qu7/tf<^^/'rà  en  telle  oc^ 

On  dit  proyerbmlement ,  Pmndre  d^un  fac       cajion.       ,  \ 

dmx  moutures  f  pour  dire^  Tirer  double  pro  Prendre,  fe  dit  aufii  en  parlant  Des  places 

dont  oii  fe  rend  çuutre  par  les  armes.  Prendre 
wu  ville ,  uri  château.  On  a  pris  cette  ville  £aj^ 


fit  d'ime  mêmeaf&ire ,  ié  faire  payer  deux 
fois  d'une  même  chofe.  > 

On  dit  Êimilièrement , /r  iCy  prends  nirCy 
mets ,  pour  dire,  queL'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt a  la  chofe  dont  il  Vagit.  On  le  dh  auffi 
d'Un  récit  »  d^un  conte  que  Ton  vient  de  £dre , 
pour  âdre  entendre  qu'On  n'y  ajoute  &  qu'on 
n'y  fupprime  rien ,  mais  qu'on  n'en  ggranut  pas 

b  venté.  .--<ij 

Prendre  ,  fe  dit  pour  Saifir  ,  empoigner  une 
chofe  ou  une  pcrfonne  par  forcer  //  a  pris  le 
pifioUt ,  la  hallebarde  de  fon  ennemL  Prendre 
quelfu^unau  collet  ^  i  la  gorge.  On  ta  pris  par 
les'âuveux  y  par  les  oreilles.  Prendre  quelque  un 
par  /#  corps  y  i  fois  de  corps.  Il  fe  dit  auffi  Des 
animaux,  w  ehien  a  pris  unos  ^  un  morceau  de 
painjur  la  table. 

Prendre  À  firee  y  oa  par  force  pùgûiûc,  At" 
.   tenter  par  violence  à  rboimeur  d'une  femme  , 
Tome  H. 


faut.  Cetu  place  a  étéprife  de  vive  force;  les  au 
très  oru' éti  pnfes  par  compojition.  La  citadelle  a 
été  prifciP emblée. 

U  fe  dit  en  parlant  De  chafle  &  de  pêche. 
Prendre  ttn  fanglier.  Prendre  des  cailles.  Nous 

'  avons  chadetoiu  U  jour  fans  rien  prendre.  Voi» 
feau  a  pris  uru  perdrix.  Prendre  des  oifeaux  à  la 
pipée  y  au  trébuchet.  Prendre  des  loups ,  des  re^ 
nards  au  piège.  Prertdrekm  lihnre  att  gite.  Cet 
oifeàu  s'ef  Ldffi  prendre  à  la  main.  Ou  a  pris 
beaucoup  de  poiffon.  Nous  avons  prit  tam  de  car» 
pes  iun  coup  de  fkt.  Prendre  du  pcijfom  à  la 
ligne  i  a  P hameçon. 

On  le  dit  fifflirémenty  en  parlant  des  hom-' 
mes  qui  iè  laiffent  tromper.  //  s'efi  taiffipren* 
dre  au  pikt^%  i  rhameçon.  Cetu  femme  Fa  pris 
dans  fts  filtts.  Et  on  ^t ,  Prendre^^uelqu^un  au 

■*■-■■■       ,  LUij  • 
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.  er&ucAei  ^  fowr  daté  j  Venpfiet  fÊt  wirtik  p 
par  de  belles  9pp9a:ences  à  ^dre  |inè«lk)fe<{ui 
fuTeft  défavàiitueùfe  ^  ou  quieft  côotràire  à 
ce  qu'il  avok  rék^lti. 

On  dit  y  Prendre  f^ur  dupe ,  pour  Are  » 
Tromper ,  dupci*.  B  dfak  ti/i  numvds  nàrchl^ 
on  Pa pris  pour  dupty  Ua  hi  pris  pàUr  dtipe. 
On  dit  dans  le  memeiens,  HuiUpns  pour 
un  homme  de fon pays*}^\s t  Prendrtun  homme 

pour  dupe  y  c'eft  Le  regarder  comme  ûh  hom- 
^  me  filcileà  tromper. 

On  ditfàmîlièremenr  &  froiréAiàttaiàiït  , 

Être  pris  comme  dans  un  bUy  potir^ire ,  Être 

attrapé  de  manière  (ju'on  ne  fe  puîffe  fxa- 

ver.  ':*'''  \ 

'   On  dit  populairement ,  Prendre  un  fùmme 

far  te  bec ,  poui  ààte ,  Le  convaincre  de  quel« 

y^    que  chofe  par  ce  quil  a'dît  Itii-mêine ,  [^f  ejidre 

droit  contre  lui  de  fes  j^ropres  paroles. 

Prenp.re  ,  figfiîfie  iyieTqneros ,  Attaqtief;  Pren^ 

drejfon  ennernlpdf^dimttei Rendre  eh trahifin. 
Prendre  Us  ennemis  çrt'JLurc»  Il  s^emplpîe  en 
Quelques  phràfes  dahâ  lé  fens  de  Suiprencft-e. 
Ainfi  9.  Prendre  qnelfu^uhJhrUfaity  veut  dBic  9 
^  Le  furprei^ne  chns  lé  temps  ni^éid^une 
alSèipn  qu'il  vottlo}t  cacher.  Et  dàn$  fe  même^ 
(ens>  on  dit  à  un  hc^i^e  que  Pôil«  iitrprend 
tandis  qti^  fait  unedioie  qiill  vouloit  qu'on 
ignorât.  Je  vous  y  prends.  Ue&  fimnEer. 
On  dk  proverbialement  j  Auj^tpris^  mtf-' 


^ 


vei^Wi  M  ikiautâs^  On  dit  d^  rnêm»  ,qft*^/i 

mot  fe  peut  prendre  en  bonui  On  en  mmmfe 
pffi(p  pom  mre ,  qu'tt  eft  fdctptlbte.îf  une 

On  ^^Frtndàmn^êH^  à  là  leàrê.  àà^d 
ie  tu  Ikin,  pour  db^<;  LVxoftqttef  pÉfMTé. 
ment  (el6ft  le  fens  UlVéril  »  ftton  la  )ff^tt 
fens  diéf  porolesw  Itinfau^fas  iouieèirs  frendre 
laeh^^lMpkd/'êttéUtif§,V^omsfPtiii{^ump  à 
tàktoteequ^oétréusàdiif.  '4>ti  ^;à*pè(i]^ès 
dans  lé  teéme^iêns  »  J>irîim^  /cr  ekafts  1  iu\  ri- 
gueur ^DQwc  dire j  Trop  à  la  lettre ^fi^môdir 
nomon.' :      ^    ^-"'•-•'^fri.-^ .v-,.^ 

On^dit ,  Prendre  en  naH$  quelque  ehofe^^pémt 
dire,  Ne  s^efiipoim€id^v<^*^  Sure  que  rire. 
Et  ,  Prtndre  firieufiment  Quelque  ckofe  ,  pour 
dire  y  L'entendre  comme  fi  eUe  avoit  i^e  dite 
icncnicmcnw 

Enceibis  ondk>  /^s^wh^  ^ofiengri, 
peur  dire  «  Se  plaire  aune  chofe ,  k  trçfuyer 
^{;réabIe^Et ,  Prenét  qudftfun  en  gri'fpôvtt 
dure ,  Le  goûter ,  fe  piane^  éum  ûl  iociéré  (, 
aimef  le  taraftère;  le  gehr^d'dprit  de  qmfl- 
qu'un.  Étpn ;4it>  VJ^  ^J^  ^  grédefisire 
luteteUeehofei  poitfdirey.BIuiapn^&ntaiiie 
defiuretmetc^echofeé       .       ^    - 

On  (fit  populairement.  Prendre  quelfu^$en  en 
gripe^  prendre  quelque  chûfe  Mgr^^  pour  dire , 
Être  prévenu  coutre  quâmi^un  y  contre  quel- 
que cnofey  fiùls  êft  p6iivw  donner  dié  raifon. 


'  Ji£ot  pendu  9  En  parlant  Des  dK)fes  on  des  Pri^ndre  ,  ie  dit  en  parlant  Des  étoScs  .&  des 
mnes  ,  dont  on  fiiviifi^  fuiffiM^  qu'elles      habits ,  pour  marquer  ià  fiiçon  dont  on  les 


perfbnnes 
feptéfentent. 
PrewdrI:  en  flagrant  DitlT,fttr«rFt a- 

CRANT. 

Pfettdrè  quelqu*un  fins^  vert ,  c'èft  Lé  ilir- 
préndte  au  dépoiunr  :  Ce  qui  fe  dit jptoverbia- 
lemeiït  &  &urémeirit  X>es  perfonvies  que  Ton 
furpreod  dqx>urvues  de  ce  qui  leur  «^  né- 
cenaire  dans  Foccafion  dont  il  Vagit/i/tf  ne 
fuis  pas  en  état  de  vçaidonner  àétntr  ^  vous  me 


coupe,  doiit  on  les  emploie.  LeTailteur  a  mal 
pris  cette  étoffe.  Prtndr§  de  droit  fi.  Prendre  à 
fenvers.  Prendre  ippil  ^  à  coritre^iL 

On  dît  figurément , .  Prendre  bien  ou  mal  ime 
àffairey  pour  dire.  Lui  donner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour,  la  conduir^^bien  ou  maL  tl  a 
mal  pâ^mon  affaire^ ,  void  comme  il  làfaUoit 
prendre.  V affaire  t{ a  pas  bien  riujpf  parce  qi^on 
ne  Va  pas  bien  prife. 


Prendre  au  dépourvu. 

On  dit ,  que.  ta  J&rre  a  prisa  mUlqtûun  , 
pour  d^re,  qu'il  à  été  attaqué  delàTOvre  , 
\  qu'il  a  commencé  d'avoir  la  fièvre. 

On  dit  proveri^xàfement,  À  la  bonne  hewi 
nous' prit  la  pluie ,  poin*  dire ,  que  Lorsqu'une 
chofe  qui  étoit  dangerenfe  arriva ,  On  étoit 
hors  de  péril.  ^ 

Prendre,  fe  dît  figurément  pour  Entendre, 
comprendre,  concevoir.  Prendre  bien  le  fins 
d^un  Auteur,  Il  prend  mal  cepaffagCf  le  féru  de 
£e  paffage.  Prendre  les  chofes  de  travers.  Prendre 
une  chofe  à  contre-fins.  ( 

n  fe  dit  auffi  pour  Expliquer,  interpréter, 
coniidérer  les  chofes  dTune  certaine  niaaiàre. 
lia  bien  pris  Ce  qu^n  kd  a  dit  de  "votre part, 
^ous prene^mal  mes  paroles.  Prendre  du  bon , 
du  mauvais  biais:  Prendre  de  travers.  Prendre  à 
rebours  une  affaire.  On  dit  dans  le  même  fens  » 
Prendre  à  gauche.  '     ;,     ' 

On  dit  ',  Prendre  quelque  chofe  en  bonne  par9^ 
Ou  en  matèvaifepartf  pour  dire  ,  En  être  coh-^ 
tent  ou  mécontent ,  recevoir  bieii  ou  mal  «e 
qu'on  nous  dit ,  ce  qu'on  nous  fidtrlè  trou- 


llpnnd  dix  écus  de  tasme  de  ce  velours  ^  cet  mu^ 
tre  Marchand  n*en  prend  que  vingt'<inqJirancs. 
Et  Ton  dit ,  Toi  pris  touufit  marchanife  i  tel 
prix  y  f  en  donnerai  tani  à  um  prendre ,  foi  pris 
en  bûltt  MgpoSy  &c.  pour  dire.  J'ai  acheté  toute 
fen|afd^l^ndife,&c  .    ;. 

n  fe  dît  aufli  pour  Lever  quelque  droit  Çn 
prend  tant  par  chaque  muiddevin,  pour  chaque 
botufr&t. 

Prendre, 'fe  dit  pottr  Recevoir ,  accepter.  Je 

ut  ai  point  fait  de  marché  avec  hà  ,  mais  d  a  pris  ce 
que  je  Isa  ai  donné.  Preue^  u  petit préfent.  Prenei 
'  uqu*Uvotts  donnera.       * 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  Qui 
prend  s^engage  ,  ou'  qm  prend  fi  vend  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  emphmtem  ou  qin  re^i* 
vent  des  préfens ,  s^aiRi|ettiflent  à  ceux  qui  les 
oblisent.  On  dit  de  même ,  Fille  qui  prend  ^fe 
vena;  ic  ,  Fi^  qui  donne ,  s'ahatidonnt. 

On  St  y  Prendre  i  intérêt  y  pour  dire  ,^  Bm« 
pnmter  une  ibnune  à  condition  ^enpayerles 
intérêts.  ■ 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à  fis  rifqûitj  périls 
&  fortunes  ,  poiff  dire,  L^entrqiircadtt^au  rifr 
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.'^êirau^l 

On  dit  ai 

chargée  poi 
èe^JifMne 
>^  Ondtem 

figuréiiiCItt'^ 

Oh  dit, 
MMtf,  pour 

ce,  fensfe 

tcs^qu'elles 
eempe^Mithi 

dé  rien  >  s^ 
Oi^&tà 

càptiiiekva^ 

fob  lafemai 

OnÀldr 

.    tinq-arÈs  î  i 

qUatrièitie  \ 

On  dit, 

pour  argent 

trop  légère 

tropdefed 

homme  frenii 

velàs  qu*on 

fait,touta 

Prendre, & 
feîtpourfe 
ée.  Prcttdri 
virû  Prendn 
dreunemédi 
.    mitique. 

Il  fe  dit  ; 
quantité.  P 
de  vin  pour 

l\  fe  dit 
Prendre  la 
vre.Prendr 

Onditai 

On  dit, 

quelque  cht 

Il  a  pris  fa 

PREîrtJRE  ,  { 

gent ,  pou 
IL  faut  pre\ 
Il  faut  poi 
que  Ton  tf 
gauche.  P\ 
&c.  pour  (! 
par  un  tel 

En  ce 
le  plus  coi 
court ,  poi 
nentenu] 
ou  le  plus 
voie  du  Ci 
dire,  A)li 
voie  du  t 
Onditd|i 
lapoffe* 

On  dit 
route  de  B 
route,  8 

On  dit 
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On  dit  atiffi  ,  <^f(imê  ptrfonm  aptis  une^f- 

l^fi^^iiltfiùt ,  poat  4m,  qù'Etfé  sVit  cil 
chargée  pour  un  prix  convenu ,  foit  ^'il  y^ait 
ée^li  {Mftt  I  fok  qifiMr  ik  du  gaïaw^     ^ 
'^  Ondi^nifeudeh  Riume,  rrimdnUMU 

Éê^ëik^ià  U^aUêytAfrindrêuu  kond'^ pour 

-ilrdf  IjBtfoiier  dcYoMe  ^  h  louer  au  boèd.  Et 
figurélMM,  i^renén  ia  èslU^au  fond  f  ûpà&c  , 

^Sâ|#4%acafion  dr  Êûrt  1^^  quelque  chofe. 

-  €to  dit  f  Pptndfê^Us^hofes  tommt  tiks  vien- 
nmi  ^  pour  dfa«  9  Lo^recevoir  avec  indidSéren- 
ce ,  fims  ie  ttiettre  beaucoup  en  peine  des  Aii- 
tes^qu'clles  peuvent  atVoir.  Et ,  Prtndn  U 
êemps  00/mie  tirisni,  pour  «fire.  Ne  sHnquiéter 
dé  rien  j»  s^^ommoder  à  tous  1^  événemciis. 
'Oft-Ul  dans  les  mûfom  Ytfigieufes  fFixa- 
èritkëflipêtk\ piM# dî^ /Se donner  la dif- 
éofVmt^CaRi^guHfiiprmnmttadifiipUHcdeux 

foislaftmairu.  «.^^.  ,^- 

On  Àl  d^Un  cheval  ^  ^Ùpr^nd  qttatré  ans  , 
.    tinqaris  ^  ëc.  poitf  dire i  Wll  entre  dans^fa 

qtiatrièitie  y  dans  ià  cinquième  années 

On  dit  ,  Cjfi*l/n  hommi  a  pris  qudquc  chofe 

pour  (ÊTgtnt  constant ,  pour  dire  ,  qu'il  ^croit 
trop  légèrement  ce  qu'on  lui  dit ,  fie  qu'il  Eût 
trop  de  fends  fur  de  Amples  apparences.  X^ct 
homme  prend  pàur  argent  comptant  toutes  Us  noti^ 
velàs  qu^*on  déhîte  ,  toutes  les  poliuffis  fu^oa  iui 

fait,  touus  Us  paroles  <pion  Uù  donne  ,  &t. 

Prendre  ,  fijgnifiequetcniefois  ^  Avaler ,  hunier  > 
foit  pour  le  nourrir,  KMt  par  manière  de  remè- 
de. /Vm^/ir  iU^  hoîùlLohn  Prendre  un  verre  de 
vifû  Prendre  du  cafi ,  du  thé  j  du  ehocolat.  Pren-' 
dreunemidecine.  Prendre  du  quinquina  ,  de  fé- 
.    métiqtte» 

Il  fe  dit  auffi  pour  Boire ,  manger  en  petite 
quantité.  Prendre  un  morceau  de  pain  ^  un  doigt 
de  vin  pour  déjeâner. 

Jl  fe  dit  pourflumer  ,  attirer  par  le  nçz. 
Prendre  lafitmee  de  V encens  y  la  fumée  du  geniè- 
vre.  Prendre  du  tabac.  Prendre  delà  bétoine. 

Oti^tzvilàf  Prendre  un  lavcrtttnt. 

On  dit ,  t^Un  homme  a  pris  fa  bonne  part  de 
quelque  chok  »  pour  dire ,  qu'il  y  a  participé. 
Il  a  pris  faborùurpart  de  la  fête ,  du  pîaifir. 
Prendre  ,  fe  dit  à  fégard  De  ceux  qui  voya- 
gent,  pour  chotfir  un  chemin  entre  plufietirs.^ 
Il  faut  prendre  à  droite ,  â  gauche ,  pour  dire  , 
Il  faut  pourfuivre  fon  Voyage  par  le  chemin 
que  Ton  trouvera  à  ik  main  dîiroite  ou  àfamain 
gauche.  Prendre  lapremiht  rue  ,  prendre  par  la , 
&c.  pour  dire ,  Aller  par  la  première  rue ,  aller 
par  im  tel  chemin. 

En  ce  fcns  on  dît.  Prendre  le  plus  long  ou 
le  plus  court ,  prendre  forf  plus  long  ou  fon  plus 
court ,  pQiu-  dire ,  De  divers  chemins  qui  mè- 
nent en  un  lieu ,  tenir  celui  qui  eft  le  plus  long 
ou  le  phis  œurt  Prendre  la  voie  d^  mej/ager ,  la 
voio  du  çarroffe  ,  la  voie  de  ta  diligence,  pour 
dire,  A0er  par  la  voie  du  meflkger ,  par  la 
voie  dn  durrofle ,  par  la  voie  de  la  d^gence. 
On  dit  dé  même ,  Prendre  la  diligence ,  prendre 
lapofte. 

On  dit ,  Prendre  la  route  d Italie ,  prendre  la 
route  de  Bordeaux  y  &c,  pour  dire,  Aller  par  la 
route  «  &c. 

On  dit  fîgurémcnt ,  Prendre  la  bonne  voie  ou 
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U  matt>mfe  voie ,  pour  &e ,  Se  porter  au  bien , 
fe  porter  au  mal.  On  le  ditaum  Des  moyens 
dont  on  fe  fert  pour  Êdre  réuffir  quelque  af- 
feire.  U  faut  prendre  cetu  voie,  La  voie  que  vous 
pnaei  tdeJLpas  bonne  ,  ne  fera  pas  honnête* 

On  dit  ai^propre ,  Pr^ftdre  Us  devants  ,  po|ir 
dire ,-  J^rtîr  avant  queiou'utt  ;  6c  au  figuré  ^ 
pourdirè.  Prévenir  qudqu'im. 

On  dit ,  Prtndre  le  pas  fitr  quelqu*un ,  pour 
dire  9  Paifaf  devant  hu  pour  le  précéder.  Et , 
Preudiu  la  droite ,  pour  dire  >  $e  mettre  à  fa 
droite.  < 

On  dit  alA,  Prendre  la.  main.  Terme  d'étl- 

quette,  qui  fignifie.  Prendre  le  pas,  comme 

Céder  la  main,  ûgnifie  dans  ce  fens ,  Céder  le 

as.  Les  Princes  du  Sang>  prennent  la  main  che^ 

f  c^efl-i^iré",  qu'ils  prennent  la  droite, 

it  étaotafis^  (bit  en  marchant,  &  qu'ils  paf- 
lespfçmîçrs  aux  portes,  même  en  recon- 

iiam. 

Prendre  congé  de  quelqu*un  ,  fignifie ,  Dire 
adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abfolument ,  Prendre  congé ,  pour 
dire^  Se  feire  pr^enter  au  Roi  avant  que  de 
partir. 

En  termes  de^Marine  ,  on  dit ,  Prendre  U 
veo/,  pour  dire»  Tendre  les  voiles  ,  les  pré- 
fenterau  vent  de'la  &çon iaphis  avantageilfe. 
On  dit  ps£^ ,  Prendre  terre  ,  prendre  port  en  quelr 
que  terre  1  pour  dire  ,  Y  aborder ,  y  débarquer. 
On  prit  terre  au  Cap  de  bonne  Efpérance,  Et  l'on 
dit ,  Prendre  la  haau  mer  ,  pour  £re  ,  S'éloigner 
du  rivage,  fe  mettre  en  haute  mer.  On  dit 
dans  lé  même  feiis,  Preifd^e  Zs /ii;v«;dc  figuré- 
ment  ÔCËt^nilièrèment,  Prendre  U  large  ^  figni- 
fie ,  S'enftiir.  # 

>^  On  dit  encore  en  termes  de  Marine,  Prendre 
la  hautettr  du foUU, pour  &ç,Ob{ery€rayecun 
inilrument ,  principalement  à  l'heure  de  midi , 
Félévation  Ju  ibleil  au  deftis  de  Fhorifon.  Et 
Bb(oïament,\Prendfe  hauteur^  pour  dire,  Ob- 
.  fenterpar  le  moyen  duibleiiou  d'une  étoile 
fixe ,  le  degré  de  latitude  du  lieu  où  l'on  éd. 
Prendre^  s'emploie  encore  en  plufieurs  autres 
phrafes ,  oii  il  a  diverfes  acceptions.  Ainfi  l'on 
dit  en  ftufant  une  mxrzûori.  Il  faut  prendre  la. 
chofe  déplus  haut ,  pour  dire ,  l\  Êint  commen- 
cer par  raconter  les  chofes  qui  ont  précédé. 

On  dit  auffi  ,.qu'^/2«  rivière  prend  fa  fource 
en  certain  lieu ^^ur  dire,  qu'Eue  commence 
à  couler  de  ce  lieu-là.  La  Garonne  prend  fa 
fource  dans  les  Monts  Pyrénées. 

On  dît  familièrement , /'r£;i«{  que  ^prenons 
que  ,  pour  dire ,  Suppofez  ,  fiippofons  que.  Pre- 
nons que  teUe  chofe  arrive.  Preru[  que  je  n^àyt 
rientét. 

On  dit  auffi ,  Prendre  fur  fa  nourriture ,  fur  fa 
dépenfe  ,  fur  fon  nécejfairè ,  &c.  pour  dire ,  Re- 
trancher de  ia  nourriture ,  de  la  dépenfe  ;  &c. 
pour  employer  à  une  autre  chofe.  Il  prend  fur 
fon  néceUéÙHpour  donner  aux  pauvres. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Prendre  fur  fon 
fommeil. 

On  dit  f  Prendre  fur  foi ,  pour  dire.  Répondre 
d'une  chofe  ,  s'en  charger.  Ne  vous  inquiéui 
point  de  f  événement  de  ceue  affaire^  je  prends 
cela  fur  moi. 

On  dit  f  C{u'l^n  homme  prend  trop  fur  lui , 
pour  dire ,  qu'il  travaille  trop ,  qull  ne  fe  feit 
pasaflez  aider.. 
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p  il  Ë 
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Et  provei^MaloÉlcnM'hrii^  , 

poiv  dii€ ,  S^«ii6ir,  iê  iâiivcr.  i  ,  ^'l^  rf  ^ 

On  dit ,  qiiffi^ii AoifflM/KhM^^^ 
^re»  qa'H  fe^doone  un  certain  momrcnicnt 
du  corps  en  coufant,  pour  s*ébncec'  anfiiite 
«Ycc  plus  de  fefce.\A^  a  pris  .fimtpmfi.  Il  a 
fiatU  U  foJfLfanà  prtndntfinpéfm^tj'^^^^^^^  > 
j'  ,Et  dans  le  mémeiens  <m  w  nueiijr^  JVwi- 
drtfon  Mon  pmtr  s*iUm€er.        /.  n  ^  ^^  V       | 

On  ^dit ,  Jhmtfn  un  €xpUi$mtjffàat  dice, 
Choifir  un  mo}réa^»  wi  <  ci^>é<|iaÉt:pouiî)tenÉi- 
ner  une  aJIai»..  Ufiimrpnndrêfàiipmji^UkÊU. 
Ctfi  U  meilleur  i^p^fimi  qui  nous  pmj^ 
dft  pourvotrCf 


PrtndrtU 


t.  \*  V 


■<>"^     •;',' 


en  termes  de  âwfle^fe 


dit  Des  chiens ,  lorfqufib'iinittcatlaJbête^  a 
été  lancée^  &  qifonappeUela  bêtè  demeutCf^ 
pour  en  courir  une  autre.  .:i.  uq 

On'*^dit  ^^icément ,  Prenant  U  chnngi  , 
far  un  oi^Jttf  dâm  un$  uffam  '^^fom^.^»  , 
Se  tromper  fiir  un  olqet  >  dans  uœ  :afi|ite. 
£t ,  Fairt  pnmdr*  U  tlusnp  ié  ifud^unt  fitr 
fu  imirits  y  ipéat  dire  ,'Le  trooqper  ^  l'în- 
duirc  en  erreur.  -  v'      •  v  \^^  v       ^ 

Frutdrt  pssd^^  (e  &  De  e^BciiuiayiBt  ttsiigt  ^ 
touchent  auifood  avec, les pims»  jUpt^  ^Kfoir 
nugi  lëng'4tà^.,M mjrkjned  ati  èardde larU 
vim.  Il  a  àéun  quur$  iThmtfims  pouMrprm* 
Ârtpiid.    ^       '^  .>  >  '/ 

Gin  dit  figui^éfl^nt  »  PrtnitspMfar  qwlqu€ 
«^,  pour  dire,  Se  fonder  fiircpidone  choTe 
pourentireravantace*  oapôiirietiéoerparlà. 
o  il  pnad  pied'jmr^CÊ  fpton  bsst'^u  mi^MJûrs, 

PrtrÈdrtpkdfiar  lés  aSiù^tk^piUp^un  »  Ceft 
voulcMr  limita* voomme  pour  fftgàjoià  kii  » 
ou  fimjdement^Hff  ^autorifer  pair  ma  exem- 
ple, l/n  ptâi  GtntUhommê  n$  d»i  pu9^p^siln 
pUdfarUs  mamhis^farUtrmà^Jkriàilpênfi 
éTun  Prinu ,  itun  S^fumr*r^*}  tnsî^î^î  ■  *î 

PrimlTê^^âii-i^ùmaii^ 
liient^  pourdirevSe  legterfbr'^pidque  chofe 
comme  fi  elle  devoit  contimièrt  II  eu /oui  pas 
prmdrt  pUdfur  Us  prtimkru  fitvtun  it  la  for' 


t    :-.'> 


i    t 


de  parier  ] 
articles  précédens ,  font  de  peu  d*uîlàgew 

ott  proverbialement,  Piandhfj^itf^ii'jM 


On 


tune.  Cette  raçon  de  jparler ,  te  celles  des  deux 

préc< 

Ut  pi 

uupUdl€vé,fçmjËTCj  Vouloir  <Alig0r  quel- 

cp^un  à  Élire  quelque  cfaofeûitlcewnp,  & 

ians  lui  donner  le  tem^  de  fe  recoonoltit. 

'    Phusmeprene^Utnaupudltfé.^:;  ^[^-ri' 

'  On  dit  %Prtnànjqudq^um,  ûupmî  ijtitf ,  pour 
idifg^  I/allcr  trOMvgr  à^  Wi  mk^wl^  :i^fii|  ff  f^  U- 

••   pas  manquer.. '  ^  r  -     ■■    •  '  ■-  ■•"•■■  -'►;  -•;• 

On  dit,  Prmdn.txtmpU  fwt  qutlfi^umyfQvar 
.   dire,  Se  régler  fur  fes  aâions,  fitr  fii  con- 
duite,&c.  '  ,       V 
PituktrïïiërUymhibt  umfeUX?^  ooofulter 

Selqiùu,  lui  diefMmder  cûmeil,  pour  fe  r^ 
mt  liir  quelque  afiire.  Tm.pris  ténfidîun 
.  habile  komme. 

EXanik^Pgindnleâ  éÊ^h^fÇ/i!tti^ 
cueillir  les  avis.  > 

Prendre  intdrét ,  preadn  pan  à  \suU  chofe  ^ 


\  pMr  dm«f  ContrilRiiridè  Cv  j^iMri  p  uÊfi  •  en* 
itfMÉwi'f  ptfuf  <ii  .paii  sgalf  lepiottp^Ja  pfcte» 

4  Pnfn^  />Mr  ^  C^icytirjé\^  ttmoli  Toa 
dtditf  <mfoi«é  âjK^r  tf«r  daoi^^ 
àbf^WÊ^^  un 

^^'«fl :ft  dit  par  iMeofion  De  ceux  mp  vont 
^faAvj|ildlqiiC9Î^^  Mi^tàU 

dn\m^pmfm,iéS&Sk$m%^  Mnféjp^liouvel 
ak  dll^  ^  ficitiiofif^^  (hm%imj!aU^^ 

pçiur  prendre  un  §t$d^^.     ^      > 
wOnjôilifC^  prend 

dêtÊBUÙm  nat  ^>^un<to  t  qu*Bl i^dea maniè- 
res, un  ton  ^.111^  ^wviemiitt  lu  à  & 

XMdit»  /VtffÀf  >>Ci|,  pour^b^.  S'allumer  « 
«enttammer.  i^n  ts^^fm  prpu$$ns  j^:a^j4m§nim 
Vâumé^vvuy  e^jnmiUiifmfreuimmf^m  un 
jnoaMi»  IlJG^dif  jputicul^^  I)i^  armes  à 
ft«.  ^  /i)MSn  a  /»r»r^  ib  hrppfm  y^pi^fià  U 
mmns\:Ufalil:u*^:p0S4m]nu  .«v  .^ 
Tf:  On  dit  ai^  :^;Hré«ient  ^  fimilièrement 
SHtit  arme  à  Stnéiffm^/k^piû»  w  »  (%md 
elle  n'a  pas  pii»  Miu;#9fiM^  fv^  maisjon 
^pUMtiprii  unréU*.U  iir.dttaufi  pour  figniner » 
Manquer  fen  entreprit  .^ .  '"  - 

Qn  dit,  que  Lsjiu  aprisàummaifan^àun 
msgsfin*     ••  ; 

On  dit  %nr^nent ,  Pit0i46»>S» ,  pour  (dC^ 
S*échauffiBr,feniettreeq  colère.  CW  hamms  efi 
fmyijfk^y  ilffendfiu^jptm^riin. 

On  m  £miu^èrèfnem ,  Pttndn  U  mouche  , 
pnndnkxhh^9f!fmà^    Sè§çlier,  s*ir- 
ritcar  tout  è  coMp  »  fims  beaucoup  de  lujet» 
maWrprtfpos.    »  ;. 

,On  dit  9  Prendre  pLàfir  i  quelque  dufe^y 
rendr$fon  plaifir\  pour  dire ,  S^y  plaire^ 
Qnfii^fFrenJreUfflmfrdêU  dtU 

thê^dsléÊtpntmênëd^fic.  ffiifàtSxc»  ÀUerà 
chaft ,  àlâ  pfi^ie  ;  ib  pfomeiM^ 
Qni£t,/'i«]iirt^i^^ 
de  la  pimice  4aiii^  1^^^  bnc  de  la 

peiae.JEt»  ;Pr9|i6aii»  mal  enpatienu^  nour 
imrét^ii^  lOMnir  p^ltieaunent.  rnndftpatunce^ 
fig^ufieauffi.  Attendre iâns iaqmètuae. 
,  On  dit ,'  qfjtUns  chdffi  prend  forme  ,  pour 
dire^  qn*EUe  commence  à  feformer,  &  4  de- 
yciur  telle  <jrfd|e  dçrit  ètr^  .  ^ 

Pmuh  pttU  du  mal  d^0utrui ,  Çeft  en  £tre 
foiiché*  Je  pren^spitiédê  yoem  mMmr* 
■\  P.^sadnlunguê^imJkit^wSoft^^ 

'^mmdri  ïawgiji  ^[)Kt  Von  dit ,  Oaiy.iaiiy/ 
un'pard  afm  d^pmên  l^ 
desenmnds\  ponrdmre,  Ona  àivoîféjpparti 
à  la*découverte.  j0vantqmd$$[(UiUÊÊ^j^dans 
€ettfuffaire  ,  tf  Wl  hon  dé  pren^  li^^gf^-, 
Prmdrtjimtrunépirfofim^dmi^^^ 
en  9Y9ir  iouL  Jeprendr^fii^dÊéi^ 
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.  fis.  Être  likrwHe  touii  prioccupéuion.  Il  famft 

iiftndn  M  làuu^rèodcupaâùn. 
PRÉOCCUPER*.  V.  a.  Prévenu  rcfprit  de  quel»- 
qu'un,  en  lui  donnant  quelque  impreffion  qu'il ^ 
eft  cUfficile  de  lui  ôter.  Il  fe  prend  to^ours 
en  mauvaife  part.  //  a  Ctfpru  prioccupL  J$ 
€réns  quil  ne  lui  préoccupe  Ctfprit ,  quU  ne 
préoccupe  fon  efprit.  Il  fie  faut  pas  qu'un  Juge 
.  J<  ^M^  préoccuper»  Cefi  un  homme  fort  aife  à 
préoccuper. 

Il  eft  aufll  réciproque.  Lts  efprits  foihles  fe 

préoccupent  aijemerit.  Il  fe  préoccupe  £  abord.    - 

Préoccupé,  eè.  participe. 

'  PRÉOPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  avant  un 

autre.  Il  jut  de  T avis  du  préopinant.  Tous  Us 

'*    préopinans  avoient  dit  que 

PRÉOPINER,  v.n.  Opiner^avant  quelqu'un.  Il 
n'a  guère  d'uiàge  qu'en  quelques  façons  de 
parler,  comme  >  Je  fuis  de  l'avis  de  celui  qui 
a  préopiné, 
PRÉPARANT,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui 
;      ne  fe  dit  que  Des  vaifTeaux  qui  fervent  à  h 
préparatioi^  de  la  femence  ,  ôc  que  par  cette 
Vraifon  on  appelle  Le^-vaiffeaux  préparans^  à  la 
différence  de  ceux  qu'on  appelle  £es  vaijfeaux 
déférens, 
PREPARATIF.  f.  m.  Apprêt.  OnfaU  de  grands 
préparatifs  pour  Ventrée  de  ce  Prince^  pour  cette 
fête.  On  n  a  fait  encore  aucun  préparatifs  Prépa^ 
ratifs  de  guerre.  Les.  prépataùfs  d'un  repas.  Il  rie 
faut  point  tant  de  préparatifs^  Il  y  a  des  opéra- 
iions  d^  C/ûnirgie  qui  4^manderu  de  grands  pré-' 
paratifs, 
tRÉPARAtlON.  fubft.  f.  Apprêt,  difpofition, 
^    aâion  par  laquelle  on  prépare.  Parler  fans  pri^ 
.paration.  Prêcher  fanjùfréparation.  Toute  la  vie 
J^un  Chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort. 
Il  eft  hon  £ufer  de  quelque  préparaùon  aifont  que 
de  Je  purger.  Préparation  à  la  Meffe,- Préparation 
k  la  Communion ,  fe  dit ,  tant  De  la  préparation 
^      intérieure  >  que  de  certaines  prières  marquées 
popr  cet  effet. 
Préparation,  fe  prend  auffi  pour  La  compo- 
sition des  remèdes.  La  préparation  de  ce  remède 
eft  mal  faites  La  préparation  de  la  thériaque,  La 
préparation  du  corail.,  des  perUs  ,  &c, 
PRÉPARATOIRE,  adj.  de  t.  ç.  Qui  prépare^  f  rt>- 
cédures  f  Sentences  préparatoires.  ^      • 

En  Géométrie,  on  appelle  Pr^aratoires , 
Les  propofitions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
parvenir  à  démontrer  des  propoûtioi^impor- 
,    .  tantes. 

En  matière  criminelle ,  on  dit ,  Donner  la 
ijuiftion  préparatoire  à  un  accufé ^  pour  dire» 
Donner  la  queftion  à  Un  accufé  avant  que  de 
le  iuger.  •  ^ 

'  |>RÉPARER.  V.  a.  Apprêter ,  difpofer ,  mettre 
.     quelque  chofe  en  état  de  • .... .  Préparer  une 
maifon.  Préparer  un  dîner.  Préparer  delà  viande» 
Préparer  unfptHacle,  Préparer  une  médecine.  Pré- 
parer des  drogues.  Préparer  de  VanùmoinCy  dé 
•^     £  opium  9  &c. 

On  <i^t  auffi.  Préparer  un  difcours^  préparer 
une  harangue ,  pour  dire ,  Cempofer  un  dif- 
cours ,  une  harangue,  &  les  mettre  en  état  de 
pouvoir  être  prononcés. 

Il  fe  die  anffi  Des  perfonnes ,  &  fignifie , 
Mettre  dans  là  difpoûtion  néceflaire.  Préparer 
un  homme  à  répondre  fur  les  bancs.  Préparer  des 
enfans  à  faite  leur  première  Commumon^  Sepré-* 
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parer  pour  quelque  xhofe  ,  À  quelque  'chofe,^  Se  pré^ 
parer  p^ur  parler  en  puhMe^  Il  fe  pr^are  à  une 
confeffion  générale.  Se  préparer  pour  un  voyage. 
Se  préparer  au  combat.  Un  Prêtre  qùife  préparé 
pour  aller  dire  la  Mefle,  Il  eft  à  la  Sacrijèie  qui  fe 
prépare.  Il  s" eft  préparé  à  la  mort.  Il  s'eft  pré^ 
paré  À  tous  lei  éyénethens  de  la  fortune. 
.  Il  eft  auffi  réciproque.  Le  temps  fe  prépére  a^ 
être  beau,  Voîli  un  orage  qm  fe  prépare. 

Préparé  ,  ^e.  participe. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  pluî;  de 
poids  qu'un  autre.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Voix  prépondérante ,  oti  il 
fignifie ,  La  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  par- 
tage. Dans  certaines  compagnies,  la  voix  du  chef 
eft  prépondérante^ 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre,  établir  quelqu'un 
avec  a^tOri,té,  avec  pouvoir  de  faire  quelque 
chofe  r  d'en  prendre  foin.  On  Va  prépqfé  à  la 
conduite  de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  fon  avoit 
prépofis  pour  Cadminiftration  de  là  Juftiee,  On. 
le  prépofa  à  la  répe  d'une  telle  ferme.  Pharaon 
prépofa  Jofiph  fur  toute  VÈgypte,  Les  Évêquts 
font  prépofés  fur  CÈglife  de  Dieu  y  à  la  conduite 
de  VÈglife  de  Dieu,  pour  gouverner  VÉglife  de- 
Dieu, 

Préposé,  ÉE.  par^cipe.  Officier prépofé à  la  gar-^ 
de,  à  la  mahutqttion.  Commis  prépofe  à  recevoir 
les  droits.  Il  s'emploie  quelquçfois  fubftantive* 
mcoX,  Ceft  un  des  prépofés.  -     \ 

PRÉPOSITION,  f.  f.,Une  des  parties  d'Oraî- 
fon.  Particule  indéclinable ,  qui  fe  met  devant 
lQ»mot  qu'elle  régit.^  Prépofition  de  temps,  Pré^ 
poptïon  de  lieu.  Dans  ces  phrafès ,  Pour  un  tel^ 
contre  un  tel ,  devant  les  Juges  ,  fur  une  table  ^ 
dans  un  cofffe,  auprès  de  vous  ,  (fc.  Pour ,  con- 
tre,  devant ,  fur,  dans ,  auprès ,  &  autres  fem-' 
Mables ,  font  des  prépofitions. 
/   On  appelle  rrépofiùon  inféparable  ^  Celle 

2 l'on  ne  peut  féparer  du  mot  avec  lequel  elle 
it  un  tout,  fans  changer  la  fignification  de  ce 
TOOU  Avant  -  bras.  Avant  -  cour.  Arrière  -  corps  » 
Dans  ces  moâ ,. Avant ,  arrière  ,font  des  prépo^ 
-   Jîtiôns  infeparables. 

PRÉPUCEi  f.  m.  La  peau  qui  couvre  l'extrémité 

^  du  membre  viril.  David  apporta  à  Saiil  cent 
prépuces  de  Philiftins.  . 

PRÉROGATIVE. f»  f.  Privilège,  avantage  atta- 
,  ché  à  certaines  fonâions ,  à  certaines  dignités  ^ 
&c.  Cette  Charge  donne  de  belles  prérogatives. 
Cette  Églife  a  de  grandes  prérogatives ,  jouit  de 
beaucoup  de  prérogatives.  Jouir  det  prérogativis 
d'une.  Charge, 

P|^ÈS.  Prépoûtion  qui  marque  proximité  de  lieu. 
Proche.  S*aJfeoir  près  de  quelqiiun.  Être  loge 
près  de  CÈgUfe.  Il  eft  logé  près  itici  ,  fort  près 
dtià.  Il  a  approché  fort  près  du  but,  lien  a  ap» 
proche  fort  près  y  tout,  près.  « 

On  dit  proverbialement ,  o^Un  homme  aJa 
téuprès  du  bonnet j  pour  dire,  qu'il  cû  (Tune 
humeur  prompte .  èc  ou'il  fe  met  en  colère 
p9uir  peu  de  choie.  Et  l'on  dit,  qu'Un  homme 
^  eft  près  defes  pièces,  pour  dire,  qu'il  n'a  pliis 
guère  d'argent. 

Quoique  cette  prépofition  foit  régulière- 
ment fuivie  de  la  prépofition  dt,  cependant  il 
,  elTÂ'ulage  de  la  fuppnmer  dans  plufieurs  phra^ 
fes  au  difcours  âmilier.  Ainfi  on  dit  ^  Être  làgé 
près  le  Palais  Royal.  Il  demeure  près  la  porte 
Saint  Antoine. 
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On  remploie  «udî  «dverhialeineot.  //  <jf  /oj^^l     eft  applatî.  Les  vUUlatdsfonê  aff$[  fouHrupnf» 
ici  près.  Al4tt$i  ç€S  Uvns4à  près  i  pt^s.  Stnà       byus.  Prtshysc  eft  oppofé  à  My^pt^ 
d$  près.  Suirn  d$  pris.  JUgënUr  de  près,  de  PRESBYTÈRAL  ,  ALE.  a<^.  Qui  appartient  à 

rOrdre  de  Prêtrife.  Ainfi  oÉi  appelle ^^c« 
prtsbytdral^  Prihtnde  pnshyiirMe  ,  Un  Béné- 
fice, une  Prébende  qu'on  ne  peut  te^ir  £ms 
êtrePrêtre.  \ 

Ufi^iifieauffi,  Qui  appartient  au  Presbvn 
tère*  Ainfi  on  appelle  Maifon  preskytiraU  ,  La 
maifon  du  Curé  dans  une  Paroiffic. 


?  - 


^Un  près, 

On  diUpfôverbialement ,  fpfl/n  homme  ne 
i^au  eruendre  parler  fwm  ehofe  ni  de  prh  m  de 
4oin  y .  ou  niprhs  nilçim  »  pour  dire,  qiilia'en 
veut  entendre  ptritr  ea  awi^me  fiiçon.  \ 

On  dit  guffi  ,  ç^Um  éfife  touche  de  près , 
|>our  dire  9  qu'on  y  a  ua  {raod  intérêt  Et  Pon 

dit  >  Tenir  un  homme  de  près  ,  pourdire.  Ne  PRESBYTÈRE.  C  m.  La  maison  deftinée  pour 
Iepoimauiuer,neluipouitdoonerderelftche.      le  logement  du  Curé  dans  une  Paroifle.  Bdûr 
Cefi  un  iiomme  qu'il  /eus  unir  de  près  »  Jl  on       un  Presfyière,  Le  Preshytkre  touche  â  fÉglife. 
en  veus  avoir  quelque  chofi.  Si  vous  ne  le  tene^  de  PRESBYTÉRIANISME,  f.  m.  Syftême  ou  teâe 
près  t  Unt^  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a  promis.  des  Prgbytériens* 

X  CELA  PRÈS,  À  TELLE  CHOSE  PRÈS.  Façons  PRESBYTÉRIEN ,  lENNE.  adj.  On  appelle  alufi 
de  parler  dontxm  fe  fert ,  pour  dire.  Excepté  en  Angleterre >  Les  Proteftans  qui  ne  recon«*. 
cela.  //  efiun  peufantafque  ;  mais  i  cela  près  ^       noiffenf  point  Pautorité  épifcopale.  Les  Égli- 

fts  prcsbytiriennes.  Le  paru  presbytérien.  VL  eft 
àuffi  fiibftantif.  Les  Presbytériens  font  oppofés 

fÉpifcopauXé 
:iENC£.  £  i  Terijpe  dogmatique.  Con- 
ance  dé  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  fé  dit 
que  de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  fa  prcfcienU 
yue  •.,  La prefeience  de  Dieu néu  pas  la  liberté 
âChomme* 


c\Jf  un  honnéu  homme.  Toi  été  payé  â  cent  écus 
près.  On  lui  a  rendu  tous  f  on  bien^  âpeu  dechofe 
près:.  Il  avoit  fa  Compagnie  complette  ^  à  deux 
hàmr^esprès. 
X  CELA  PRàs ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Sans 
s'arrêter  à  cela,  ^e  laijffi^pas  de  conclure  yotre 
marchera  cela  près.  .  ^ 

hoi 


On  dit  dans  le  niëme  fen^y  qu'£^  nomme 
n\n  ejl  pas  à  cela  près ,  pour  dire  ^  que  Cela  PRESCRIPTIBLE,  ad),  de  t  g.  Terme  de  JuriA 
n'empêcheoas  qu'il  ne  ÊÙflTe  ce  qu'il  a  réfolu^  prudence.  Qui  peut  être  jpraqît.  Droits  prcf- 
qu'il  ne  patte  outre.  \  criptiblesj^^^  ^ 

X  PEU  PRES ,  fe  çlit  auffi  dans  une  pareille  fipl-.  ÏPRESCRIPTION.  f.  f.  Manière  d'aé^rir  là  pn>- 
fication  ,  mais  toujours  adverbialement;  &ii      priété  fiine  diofe  par  la  po£feffion  non  inter'*; 


s'emploie  indifféremment  devant  ou  après  le^ 
termes  qu'il  fert  à  modifier.  Cela,  ipntend  i 
peu  près  dans  le  mémefens  que  vous  Sses^c* eft 
la  même  chofe  à  peu  près.  Il  a  à  peu  près  dix  mule 
livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  livres  de  renu  à  peu 
près. 
Près  ,  eft  auffi  prépbfifion  de  temps ,  &  fot  à 
nyri^uer  un  temps  proche ,  un  teams  peu 
éloigné.  Quand  ilfe  vit  près  de  fa  dern&re  heu- 


rompue,  pendlant  un  temps  déterminé  par  la 
Loi.  Prefcription par  dix  ans  entre  préfens^par 
vingt  ans  entre  abfens.  Prefcription  centenaire. 
Acquérir  Ut  prefiripùon.  Interrompre  la  prefcrip'» 
tion. 

On  acgmert  waA  la  libération  d'une  dette 
parlspre/cription ,  c'eft-à-dire ,  Quand  le  créui- 
def  n^^ige  pendant  un  certain  temps  d'en 
demanto  le.  payement» 


re  i  près  de  mouHr  iprès-d'étre  condamné.  U  efi  PRESCRIRE.  V*  a.  Ordonner  j  nNorqoer  préci«> 
bienpris  de  midi.  Nous  voilai  biem  près  dutemps  fémeïit  Ce  qu'on  veut  qur  fott  feiL  Prycrtvei" 
que  vous  dlfie^^  ^  moi  ce  quo  vous  d^lrei  que  J^fjfi»  Toi  exécutd 

pRÈ^  ,  s'emploie  encore  eri  plufieùrs  autres  ma*  tous  ce  quevous  m  àve^  prefirÎL  Fnfcrire  des  lois. 
nières  de  parler,  &c  dans  la  fig^ificgtion  de  Je  dm  point  paffl  les  bornes;  q^  vous  m*aveiprcf' 
Prefquç",  environ,  //jf  après  de  viaf^ansqua      crises. 

cela  eft  Arrivé.  On  dit  çn  ce  fens ,  vfSUn  hom^  PRfsciqREi  V.  n.  Signifie  en  termes  de  Jurifpro- 
me  a  étipàs  de  deux  heures  i  étudier^  A  travaiU      àeoct ,  Acquérir  tm  dr<Ht  ,  ou  axlure  un 


1er  9  â  dûter  f  pour  ifire  »  qu'Ua  été  environ  deux 
heures  à  étudier,  4  travailler  >  à  dîner,  qu'il 
s'en  &ut  peu  qu'il  n'y  ait  été  deux  heures*  lia 
reçu  près  de  cent  écus.  Son  armée  étoit  deprès  de 
cinquante  mille,  hommes. 


autre  de  quelque  demande^  par  une  pofleffion 
non  imerrompue  pàodam  im  certain  temps  que 
la  Loi  limite.  On  ne  prefaif^pas  contre  les  mi^ 
murs. 


VLAvaSL^SàitaGtfaoek  Pfèfcrireunheri'^ 
PRÉSAGE.  Ç  m:  Allure  ,  figne  par  l^[|iiel  oii      taf^.Prefcriretuu dette., 
juge  de  favenir.  Bon  préfage.  mastfvds^  prifa--  PR£SCRTr,i4TS»parddpe. 
p.  Celaeft  d^un  heureux  préfagt.  Cela  fui  rtsprdi  PRÊSÊJiNCE.  f.  £(On  muionce  comme  fi  Ton 


bon  ou  mauvsûs  qu'on  me  de  ce  figue.  Je  are 
deU$n  heureux  ^^ap.  Lepréfage  qu*on^A^  de 

i        tu  ffitim** 

PRÉSAGER.  ^^  ar.  tndiqtfer ,  marouer  une  cliofi» 

avenir.  Cet  acddcnt  ne  noutpré/age  rien  de  bon. 
n  fimifie  auifi  I  Co^efturer  ce  qui  doit  ar- 
river £ns  l'avenir^ /#  im /vi^^  m»      mau* 
vais  de  u^uefous  mc^diks  U. 
pRisAcà ,  EE.  jparticipé.\ 
PRESBYTE,  f.  Terme  d^Opticpie.  Cdui  ^, 
^  IVHjoevoitqutdelomi  psu^qucIecHft^ 


fiance  entre  les  Officiers  d^ttnTribttnàL  Les  Ju*, 
fgtsRtpiriewcs  oint  UpféfUfsufurUs  fkbaltenus. 

PRÊSKNCIE.C  f.  Ex&eocefunepeîfonnedans 
un  Heu*  Votre  préfeaceeflnic^akt  en  c^paysrci. 
La  ^réfenu  du  mattre  y  étoit  niceûâire.  La  pri- 
Jincè  du  Prince  dans  une  armée  ejffottyent  très- 
utile.  LapréfenceduJtigeétonneUcnnàntLIla 

,■  fait  cetu  aSion  en  mapréfertce^  en  préfenu  de 
tout  U  monde.  Il  demeurncot^  en  prgmtt  du 
Rm.  (^  s*^pM  en  Ujfféfencê  depùt^ 
ptrfpnnes  dimUsiâ  fou  Je  tirai  U 


■;fC^  4, 


o 


^ 


^ 


ifc 


•  I- 
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P  R  E 

Jtmc$  quMfUê.  Cette  dernière  pkraie  eft  du 

'  ilyle  de  P^km.-    n    î 

'  Ert  pirlant^  Sicreoieiiit  de  rSuchafiftie , 

on  dk  i  LÀfrifinarkUêdn  Corps  &  du  Sangdt 
Notrt'impuHr.  LaJ^rkindms  RJjfbmUs  nm$  la 
jfr^fuia  Mi  du  Corps  &  duSung  de  JmsUS^ 
4}mU9W  dans  fEuck^nfHê. 

Oo«ppelle  DroU  de  vriftnu ,  Certaine  ré* 
tribuâcRi  qu'on  donne  à  des  Chanoines  pour 
leur  afliâance  au?^  Heures  Canoniales  ou  au 
Chapitre  ;  aux  Curés  pqpr  leur  aflUlance  à  c^* 
Caines  fondions  ecdâiaftiquesde  leurs  paroif- 
les  ;  &  aux  Mem)>res  de  certaines  Compa- 
gnies, brfqulls  affiftent  aux  àflemblées» 

On  dit  y  que  Dtux  drmiisfont  snprlfttut , 
pour  dire ,  qu'Eiles  font  en  vue  l'une  de  l'autre. 

Oadit  figurément ,  au^l/n  kommi  a  de  lapri- 
fenu  itifpra ,  wu  gnindi  prcfcnçe  d'ijprit ,  pour 
dire ,  oull  a  refont  vif  &c  prompt ,  &  qu'il 
dit  &  fait  fur  le  cnamp  ce  qu'il  ^  a  de  plus  à 
propos  à, dire  pu  à  &ire.  Un  lui  a  toujours  rc^ 
marqué  beaucoup  dcpréfcncc  dUfpril. 
PrÉsenjce  9  fe  dit  aum  De  Dieu ,  quoiqu'il  ne 
foit  contenu  dans  auCun  efpace.  Dim  remplit 
rUruycrs  par  fa  prlfuiu,  La  priftnctdt  Dieu  de^ 
r    vro'u  raemr  l^  Uherdns. 

On  dit  9  S.^  meiirc  en  laprifence  de  Dieu ,  pour 
dire ,  Confidérer  Dieu  comme  préfent  àce  que 
Ton  va  Élire. 
PRÉSENT,  ENTE.  ad).  Qui  eft  &n&  le  temps 
oà  nous  fommes.  LeficUpréfenf.  Litatprifent 
des  affaires.  Les  affaires  prif entes.  Le  temps  pri- 
feniJiAgouvemimentprefent.  Le  minifth'eprejent. 
Le  mal  prifent  efi  toujours  Uplus  Jacheux.  La 
.    douUur  priferue  efi  la  plus  fenfihle. 

X  TOUS  PRÉSENS  ET  k  VENIR ,  SALUT.  ForOHlle 

du  ftyle  de  Chancellerier  Et ,  Pr^/«iu  id[f  ^  M^ , 
Formule  du  (Wle  de  Notaires  dans  les  aâes 

.    (3u*ilspaflent.uf M/rr^/u^^rcci^Ctfii^jrtfi^^/^. 

Présent  ,  fe  ditaum  Dece  qui  fe  rencontre  a^ 
lieu  dont^an  parle.  En  ce  fens ,  il  eA  oppofé  à 
Abfenr.  DUu  eft prifent  par  tout.  Jésus-Christ 
tft  préfent  dans  tEucharifUe.  Tltois  prifent  lorf 
que  la  chofe  arriva.  Il  itou  prifent  lorfque  le  meur^ 
Ère.fe  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  troiivhreru  pri- 
fins.  Il  itoit  prifent  à  CaBion,  Tels  &  tels  y  itoient 
prifens ,  y  itoient  prifens  en  perfonru.  Si  vous  y 
aviei  itipri0nt ,  celarujeroitpas  arrivi.  Celafe 
paffa  moi  prifent,  Cetu  femme  itoit  prifente* 

On  dit  en  ftyle  Éunilier ,  Le  prifent  ^rteur , 
Je  prifent  billet  f  pourdéfigner  plus  particuliè- 
rement Le  billet  qu'on  écrit,  &  celui  qui  le 
porte.  ^  tous  ceux  qui  C0  prifentes  leures  ver^ 
font.  Formule  du  ftyle^de  Chancellerie. 

On  écrit  en  ftylç  familier,  Aufjitét  laprifente 
lettre  reçue  ,  &abifolument ,  im(pt6t  la  prifenu 

V  refito 9  pour  dire,  Dès  que  vous  aurez  reçu 
la  lettre  que  je  vous  écris.  On  écrit  aum  , 
La  prifente  vous  fervira  de  déchargé.  Celui  qui 
vous  rendra  la  prifente. 

On  dit ,  qu'Ois  a  toujours  une  chofe  prifente  à 
TtAnt,  pour  dire ,  qu'Qn  y  fongc  toujours. 

^  Ç^f^ejt  toujours  prijeiit  a  Cefptit.  Et  l'on  dit 
dan$  le  même  fens ,  par  manière  d^exagéra- 
ridn  ,  Cela  eft  toujours  prifent  à  mes  fiux. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fe  fouvient  de 
tout ,  on  dit  9  que  Tout  luiejt  prient  à  l'efprit , 
que  tout  lui  ep  prifent.  Et  .en  parlant  d'One 
cnofê  d6nt  on  a  .conièrvé  lio^  idée  trè$»-vive , 

/      Toiiie  il, 
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^êk^èeldmU/iprtfemt^oiaêm/jêUi^àis. 

Ondit  par  tXMf^Èdom  ,  tpfVà  homme  eft 
ipri/miit9fa^i^U  ^  ptiftnt  fàf  emt ,  pour 
dire  »  <^U  ^ Aagiflant  «qu'il  feiâble  qui!  foit 
far  tout  et>  même  temps»  '   . 

On  éUifiil/n  hmm  eft  tenu  ptifetueH  quel- 
quijtffiçtbUepOViMUQhmitBiL^i^^ 
Jfèni,fmxt4kit  »  qu'Encore qi^il  n'yfoitpas^ 
il  retire^  les  mêmes  èmolumens  que  ceux  qui 
V  Slffiteot  aâiieilemevi  i  &  cela  fe  dit  dans 
les  Chapitres.  &  autres  Communautés. 

On  dit  fignrémem  «  ^^*^'^  homme  a  tefpr'u 
prifiuàpfO^t'Jii^e ,  mllarei^t  vif  fie  prompt , 
fie^'il  dit  &  £ût  mr  le  champ  ce  qu  il  y  a  de 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  fiûre^  CommeilaPcf^ 
prit  pripMt ,  "il  lui  fa  une  ri»ér»ie  vive  &  jufte. 
Il  m* eut  pas  fefprit  affer  prifir^  piiur  prendre  le 
parti  qu*U  falloU.  S*U  eut  eu  Cefpritplus  prifent , 
il  fe  ferait  mieux  tiri^ affaire.  ^ 

On  dit  auffi  ,  qiCC/h  homme  a  la  mémoire  pri'» 
fente ,  ^ur  dire ,  qu'il  fe  fouvient  k  propos  6c 
uns  peme  de  ce  qu  ila  vu  ou  lu.  ("^ 

Époti/er  par  paroUs  de  prifint^  ¥zqon  de  psT-^    , 
1er  dont  on  fe  fert ,  lorfque  deux  perfonnes 
déclarent  qu'ils  fe  prennent  aôuellçment  pour 
mari  &  femme.  Il  le  dit  à  là  différence  d^Èpou^  - 
fer  par  paroles  de  futur  ,  cç  qui  s'appelle  or-' 
dinairement /m/i^ <r. 

On  appelle  Poifon  prifent  y  Un  poifoi)  qui 
&it  foq  effet  fur  le  champ. 

On  le  dit  aufli  Des/emèdes  qui  opèrent  fur 
le  c^iamp.  // n'y  a  pas  de  retràde  plus  prifent  que 
eu  emplâtre  pour  le  rrud  de  dents. 
Présent  ,  eft  quelquefois  fubftantif,  &  veut  _> 
dire  ^;  Le  temps  préfent.  Lt  priferu ,  le  paffe  6* 
r  avenir. 
X  présent,  adv.  Maintenant ,   dans  le  temps 
préfent.  Cela  rC eft  plus  en  ufage  à  prifent.  Je  vous 
en  quitte  cUs  à  prifent.  Je  n'y  fonge plus  à pri^ 
fent.  Je  n  *y  penfe  plus^  quant  À  prifent. 

De  présent,  adv.  Formule  de  Notaire.  Main- 
tenant >  à  préfent.  De  prifent  rifident  en  tel  lieu., 

Pour  le  présent.  Façon  de  parler  adverbiale. 
//  e/i  À  la  campagne  poiw*  le  préfent.  Il  n'eft  guère 
en  ufàge  que  dans  le  ftyle^milier. 

Présent,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  pre^ 
mier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe ,  6c 
qui  marque  le  temps  préfent.  Aimer  ^  fait  au 
prifent  de  findicatif,  /aime.  Ce  verbe  fe  conjugue 
au  prifent  du fubjonSif  comme  au  prifent  de  Vin* 
dicatif.  / 

PRÉSENT,  f.  m.  Don ,  tout  ce  au'ôn  donne  gra- 
tuitement &  par  pure  libéralité.  Priferu  ma^ 

--  gnifique.  Il  a  fait  de  grands  prifens.  Il  fft  défendu 
-  aux  Jt^es  de  recevoir  aucun  prifent  des  Parties^ 
Se  laiffer  corrompre  par  des  prifens.  Ceft  un  homme 
qui  aune  Us  prifens.  Donner  qlûelque  chofe  enpri-^ 
fent  À  quelqu'un.  Faire 'des  prifens  aux  itren/USé 
On  appelle  Prifens  de  noces  ,  Les  préfens 
qu'un  homme  envoie  à  la  perfonne  cu'il  doit 
époufen  Et  Prifens  de  faille ,  ou  Prijens  de  la 
Ville ,  Le  vin ,  les  confitures ,  fitc.  qu^m  Corps 
de  Ville  donne  en  ^e certaines  occafiôns  à  des 
perfonnes  de  diftinûion ,  comme  Rois ,  Prin- 
ces ,   Miniftres  ,   Ambaflàdcurs  ,  Gouver- 
neurs de  Province ,  pScT 

On  dit  proverbialement ,  Les  puits  prifens      ^ 
entretiennent  ra/Uftiéf  ,  ' 

PRÉSEÎPrf AltUR,  TWCÈ.  t  Celui ,  ceUe  qîu  li 
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PRÉSENTATIOR  f;f.  ABim  défléfaner.  En 
€ef<mi,ilWtifùèred*iÉt|;iim/lBti 
fes  particulières.  Akdimi  W  ilfûfi/h  ^M^^ùcâi a 
ai  chargé  4$  JMmifiktmkm  *^l4tpr$s  SmuChan^ 
etêUr,  fiêntè0mmmm\  S  ^MwéMi /^.  pour 
dire,  qti'Ba^té  elMgé  db  IfSflipM^ 

PRisENTATiôll^CliMfi  au  Maii»t>era&e 

2ue  ft^ÊÂWtWr^cMffàt^  <e|»fé(tiiie  pour 
ilHinkbfit  MMpéUe  Wtjfkéetf^é/hUÊtions , 
.  L«Cf«0e(ùftitoiPh>cutturtfe|»téfiMrt^ 
Icuts  PiffôÉs:^  ^ 

fiMitetètuiBértâu».  //«  /k  jnéfkmMtmhjtun 
'  If/  Béitifici^Ctnt  Cmrc  tJtiU  prifintâtiôn  tTun 

On  appelle LdFfmntmon  dt la Fkrge ,  Une 
"  Fête  que  i*È^e  câ^re  en  rhonheur^e  la 
Vierge  ,  &  en  métfioire  de  ce  qu'elle  éiit  pré- 
fentée  au  Temple.    ^ 

PRËS£NT£MEI^.  adv-Âpréfent ,  maintenant. 
Vtla  n*tflplM5  préfinumtnt  tn  ujage.  Je  yUns  de 
U  qidiw  prêfkntement ,  Bout  préfinUnHfU.  Maifin 

•  À  Umer  prifintêfntnt, 

PRÉSENTER,  v^  a.  Otfrir  quelque  chofe  à  quel- 
qu\m.  Préfcntcr  un  boùqua  À  une  Dame  ,  lui 
prêfinter  des  fruits,  Préfènitrde  forgent  À  un  Avo^ 
cdi,  Préfenter  du  vin*  Prtfenter  à  Mre»  Prêfenter 
un  fauteuil,  Pdfenttr  un  Jiége.  .   , 

On  ^t  9  Préfenier  la  main  à  une  Danu,  pour 
dire  ,  S'ofinr  de  lui  donner  b  main  poîir  la 

'  mener.  Et  ^  Pfifinter  la  àioèni  qml^'mi  ^^fout 
dire ,  Lui  tendre  1^  main  pour  Puderil  marcher. 
'  On  dit ,  Préfenter  la  chermfe  ,  préfenter  lafer^ 
riette  ;  6c  cela  k  dit  principalement  chez  le 
Roi  9  lorfqu'im  Officier  fubaiteme  porte ,  re- 
met la  chemife ,  la  fenriette  entre  les  mains  du 
grand  Officier  ,  afin  qu'il  la  donnie  au  R^.  Un 
valet  dt  gardtrobe  prtftnte  la  ckemi/i  ait  premier 
Gentilhomme  dt  U  Chambre  ,  qui  la  donne  c/x- 

,  fuite  au  Roi, 

On  dit ,  Préfenter  un  plaça ,  une  redite  au 
Roi,  aux  Jugés,  ^c^^pour  dure»  Supplier  le 
Roi ,  les  higes  par  un  piacet  »  par  une  re(pi£te. 
Et  y  Prfftnttr  des  lettru  au  fceau  ^  préfinter  des 
lettres  patenus  au  PaHement  »  pour  £re  »  Porter 
des  lettres  au  fceau  \  afin  qu'elles  y  ibient  Sel- 
lées; porter  des  lettres  patentes  au  Parle- 
ment ,  afin  qu'elles  y  foient  enregiflrées. 

On  dit  t  Prèfenttr  le  mottfqutt ,  préftnter  les 
4trmes^  poiu*  dire ,  Se  mettre  en  état,  en  po(^ 
ture  de  s'en  fervir.  llspréfentïreniUs  bMonnates 
à  la  Cavaltne ,  qui  ne  ptu  jamais  les  enfoncer,  11^ 
leur  préfenta  le  fttfil ,  &  Usarrita  toutcourt. 

On  dit ,  Pré/enter  quelquun  au  Roi  y  à  un 
Prince ,  à  un  grand  Seigneur ,  p^Mtf^re ,  L'in- 
troduire en  la  préfence  du  Roi  \  tTun  PHnce , 
d'un  grand  Sâgneur,  pour  lui  &ire  la  révé- 
rence &  pour  en  être  connu.  Oefb^t  tel  qui  Ta 

.  préfenté  au  Roi,  Lt  Secrétaire  d'État  préfenta  les 
'Députés  de  la  Province.  Je  vous  pré/enterai  a  lui 
quand  vous  vottdre{.     y  > 

On  dit  »  Prifentet  à  un  Bénéfice ,  pour  dire  y 
^éfigner  celm  i  qui  le  Bénéfice  doit  être  donné. 
//  a  droit  de  préfenter  a  ce  SénMce^  Il  a  préfenté 
an  telÀtÊviquty  qmrapairvu. 

On  ordonne  quelque|w  ^  oxitVn^uféfera 

'  préfemla  Uqûejtion  ,  c^Silft-îuFe^que  ^  Sans 


PRE 

Ï%1  ait  connoiffinct4a  jugement ,  il  fei«  oon- 
it  en  la  thanbtiedt  la  ^^ueftion  ^  comme  s'il 
devotty  être  appliqué»  dans  rdpénnce  que  la 
'  <tÙÊ0kém  tMiMMB  tel^biÉ  tioww  kt  fidts 
doM  il'tft  ptévtM.  Oi  tegittnnl  Ae  peut  être 

PiiiSENttR  »  <b  )(iifft  â«fi  Vu  plo&MV  {Aoifes 
avec  le  pronom  paifciUiU  i  êc  alort  u  «ftiré- 
cipiHMKue»  Àiii&o»dil>  SêftéfkkitêriliMeniquel' 
.  fM'iM^  BMirdiit^  PiUK)te« éttaiit tdi.  URoi 
lmàdéfMuétfiptdfim»'ÉtiH^ 
ehoji  qui  Jk  pi^^êrtêà  i  met  yeux^ 

On  dit ,  quVii  JH^'^y  préfenU  À  èâeU 
fteVrji^poor  dire ,  qif  Utt4dmi« ,  qu'un  ipec- 
tre  s'dt  am»aru  4  ifùtàéfÈ(m»  Le  fantéme  quife 
prifhaaàBrmus, 

CHi'ék^<^'!Unhoffi»iufepréftnuéHen^feprc' 
JenUd^èônnegrâUy  ponr^re,  queQuaiid  il 
entre  d^ime compagnie ,  tlyentre  toujdurs 
de  bonne  igrêce ,  ^  fiuis  pluttStre  emborraffé  de 
fil  pef&nne^ 

On  dit  auffi  >  qu'2/ii  homme  fe  préfente  de  liions 
ne  grJce  au  coml^at ,  fovLT  éirty  fffÛ  f  Vi  de 
tx>ii  eoeuf ,  avec  vtttt  contenance  aflnrée  y  & 
bien  réfoki  de  filtre  !bn  devoir. 

On  dit  wxSîySepr^ter,  en  parbiit  De  cer- 
taines chofes  dont  on  )uee  avantageufement  du 
premier  coup  tPoril.  i^%îï/ï1  un  palais ,  un  jardin 
qmfkpr^ènu  hien^Ei  on  dit  figurément  d'Un 
mot  qui  n'eft  pas  encore  tout-à-feit  établi  ^ 
mab  qui  fonne  nien  à  Poreille ,  &  qui  ocprimé 
bien  t0  qu'on  vem  dire  y  que  C^  M  mot  qui 

Je  preftfitt  btett, 

0€i&X,içiÛn€^Pti*eftpréfenikirefpnt, 
pour  dire ,  qu'Eue  eu  viènue  à  l'efprit^  Toutes 
ces  difficultés^làfefimt  déjà  préfmuesk  mon  eff' 
prît,&ttepenfUs\fipréfkntéeAmonifprit^  Cela 
mJipféfèntepasnétturtIkitiÊÙÀtefphÈ. 

On  (Ut,  Clr  nom  ne  fi  préJkUe  pas  maintenant 
i  ma  mémoire  y  poMrdijne#  Je  ne  pins  lAefou^ 
venir  de  ce  nom  préTentement. 

Se  présenter  ,  ie  dit  aufii  en  pfttlaiit  Desocca- 
fions,  desafGures»  &c.  qui  liùrviennent.  Dis 
que  Voccafon  sUn  pr^enura^  Il  s*^  préfinté  di* 
rtrfes  occajioris,  R  ftprifiâU  heaucoup  d^afai^ 
.  res.  On  duiUraJur  les  ajoura  qmfepréfentount, 
Ilfepréfknta  une  qutfBon^^fidle  a  réfoudre.  . 

Se  pr^enter  ,  ie  dit  au  Palais ,  De  l'ade  qu'un 
Procureur  fàjt  au  Grefie  des  Piéfentations^ 

Présenté  ,  ée.  participe. 

PRÉSERVATIF ,  IVE.  a<Q.  Qui  a  la  vertu,  la 
ftculté  de  préferver.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
pariant  de  remèdes  St  ea  termes  &  Médecine* 
Rtmhd^préfervat^. 

n  eft  plus  onUnairement  fubftantif  ;  &  alors 
il  fignifie ,  Remède  qui  a  la  vertu  de  préfer- 
Ter«  Cefiunfottvermpréfetvat^y  un  ptdfpmt 
préfkrvaJàftofûre  toutes  fortes  de  maux.  Excellent 

,  prlfirvaâf  contre  lapefk ,  contre  les  venins ,  contre 
le  mattvais  air,      , 

-^  Il  Remploie  fièrement  en  (wlant  Dé  .cho- 
të$  morales.  Le  jeûne  y  le  travMl ,  la  tendance 
fine  tml  grand  préfervatif  contre  certaines  tinta»  ^ 

,  tions,  '    ■;"  ■  ■  '•►■  ■•  '.  "  r' 

PRÉSERVER,  v.  a.  Garantir  de  malj  empêdier , 
détourner  un  mal  qu>  poinroit  arriver.  Duu^ 
Pa  prélhvé  au  milieu  des  pbiis,  Cejt  iMêttfà 
Ça  préfervéparfa  pdce.  Dieu  a  préfiiféJa fiante 
yierge  it  tout  péché.  Dieu  nous  Pfff^  ^^ 
mortfabiu  ypou^  en  préferve  ftarfa  trS/meorde  I 
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IXtu  mt  prifttvt  iU:p€ttftr'àciU  t  d*cH  avoir  la 
pcnfit  !  âtfict  rémkdi  qtdrkprifi^  dt  la gMUi. 
Ùkthm^t'ldièéàÛéfi^ftrvt  tajeurufi^quan- 
ttfé^'It^iMrês.  iMfiMki^  la  tempérance  pri^ 

PR$SID&NC%.f.  f>dhftionde  Préfidécit,  dtoit 
et  ffètMt.  'hi  prifUtnu  de$  États.  La  prifiàen^ 
t€  aiéèrmi¥^.  4ja  ^fiUncè  idu  Clerft^ 

l>RÊSIDÊNt.t:in.€diii4t|i  préfideltmeCàm. 
fàffit,  à  lAè  AffemUéé.  Oà  s*éuirefa  tw  P/^JF- 
dent  de  VAffemhlie.  iJs  Prifident  du  ConctUri- 
pondirent.  Le  Prj&lèk  du  Clergé.  Le  Prifidmtde 
la  Nohleffe.  VAfchtféfUt  de  N^trhonne  efi  Prc- 
fident  ne  des  Étais  tU  Ltirigiudoc.  .     ^ 

On  atppelie  àoffi  PtéfiUns  ^  I>es  Officiers 

'  qiâ  otà  ëes  Charges  ,  en  reitu  .dciqueiles  ils 
ont  droit  de  préndef  à  certaines  Compagnies. 
LePrémîtr  Pnjtdeàtda  Parlement.  Dam  cha- 
que Parlement  f  il  y  a  des  Prijidtnsqui  préjpéent 
*a4tmt4e^drUmeTit  en  corps  ;  on  les  apptlU  Prl- 
fiêeris  eki  Parlement  ^  &  autrement  Prèfidetis  à 
Motûir^  à  xxs&t  d'un  bOnnet  de  velours  noif 
botdéd'trtigsdond*or  qu'ils  portent  pour  mar- 
que de  téttr  dignité.  UnPréfident  de  la  CoUr.  Le 
Prermer  Prifidentde  la  Chambre  des  Comptes.  Un 
Pr^fidént  des  Requêtes  du  Palais.  Préjident  des 
Enquêtes.  Préfident  au  Parlement.  Préfident  du 
Grand Conjeil ^  au  Grarid  Confe'd,  Préjidentdu 
Préjidial\,&c, 

Ofi«apet!eauffiPn^^/ ,  Celui  qui  préfide 
à  un  Am  V  à  une  Thèffe  de  Philofophie ,  de 
Théôlô^e  >  de  Droit ,  &c.  Cétou  U  PréfiUnt 
der-ABe. 
PRÉSIDENTE,  f .  f.  La  femme  d*un  Préfidént. 
Madame  la  Première  Prêfidenu.  Madame  la  Prêr 

^EA.  y.  n.  O^uper  la  première  phce  dans 
une  aâfcmMée,  avec  droit  d*en  recueillir  les 
voit  ,&  de  prononcer  la  décifion.  Le  Pape  efi 
th  pojfeffioh  de  prifider  aux  Conciles  par  lui  ou 
parjes  Légats.  Celui  qui  préjidoit  à  VAjfemhlle 
du  CUrgè.  Prifidtr  à  VajfembUe  de  U  Nohlejfe. 
Prijider  à  une  Compagnie.  En  France  ,  le  Chan- 
etlur ,  comme  Chef  de  la  Juftice ,  prèfide  à  toutes 
les  Compagnies  de  Judicature.   Préjider  à   la 

•    GramTÙdUnhre.  Prijider  à  la  ToumelU. 

En  r^arbht  Des  Aâès  qu*on  foutient  en  Phi- 
lofophie j  en  ThétAoàt ,  en  Droit ,  &c.  on 
dit  De  celui  qui  eii  e(t  le  modérateur  &  roin- 
mÊTarbitre  >  que  Cefi  lui  quipréjlde  à  tASè, 

^       ueft  quelquefois  aÔif.  Préjider  une  Compa- 

gnie.  Celui  quipréfidoitla  Compagnie  ,  répondit. 

On  dit  auâi ,  Fréjidtr  ^uelqiiun,  pour  ^ire  , 

PrédSder  à  une  Compagme  dont  il  eft  membre. 

Jefuiijôn  ancien  ,je  lepré/uUrai  toujours. 

PRésiDCR ,  iignifie  auffi ,  Avoir  le  foin ,  la  direc- 
tion. Dans  ce  fen$  on  dit ,  La  Pnmdence  qui 
préfideÀla  conduite  de  rUhivers.  L*intelligence 
qui  ffré/Ue  attx  chofes^hunudnes.  Cefi  lui  qui  a 
préjideà  la  conduiu  de  tout  fotttrage. 

PaisiDER  >  fé  dit  auffi  dans  ce  feits ,  en  parlant 
DesDivinités  des  Païens.  Juru^nprifUe  quxno» 
ces.  Cornus  auxfefiins ,  Cerès  aux  moijforu. 

PRÉsibÉ^  il.  participe* 

PRÉSIDIAL.  f.  m.  Juridiâion  de  certains  Bail- 
liages &  Sénaclutufléer  Rojrales ,  de$  Senten- 
xits  delqueb  il  y  a  appd  aide  Parlemens^  hors 
en  certaine  cas  fc  poiir  certaines  fommes.  Les 
>  Jufjts  duh  Pr^idialjumt  m  dtmkr  reffonjuj* 
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fttM  la  JomfHe  de...  Le  Prifiiial  de  Tours.  Le 
PréJUikl  de  PoUkrs.  LePrêJUial  £OrUans.  Il 
eft  ConfeÙêerau  Pr^ial  de. . .  Ètaèlir  un  Pré- 
filial ddtts  uhe  mu.  Il  y  a  tant  de  Prifidiaux 
enfrarue.  CfPréJîtUkl*a  un  grand  rijfort. 

PrÊsidia^  f  eft  atîm  adfeôif  dans  ces  phrafes  > 
.  SUge  Pnljidial^  Ju]fes  Pféfiàaux  ,  pour  dire  , 
Le  Tiibonai ,  \fk  làridiAbn  d'un  Préfidial ,  les 
Juges  tf  Un  Pr^dial.  On  appelle  Jugement  Pré- 
Jidial ,  Sentence  Prifidùtk  ^  Un  Jugemem ,  une 
Sentçhce  émanée  J[*tm  Rréiidial  y  dans  un  cas 
dont  il  nV  9  poi^  'd'acn^l. 

PRÊSffiHALÇMENT.  lidy.  Tàine  de  Pratique. 
n  n'a  f^t  d*nfagè tfie  dans  cette  phrafe  ,7^- 

fer  ptéjtdialeinent  ,'qQi  (t  dit  dans  fe  cas  où  un 
^réfidial  juge  en  dernier  reiTort  &  (ans  appel. 
PRÉSOMPTIF ,  IVE.  adj.  H  n'a  etièrc  d'ufeçe  que 
dans  cette  phrafe ,  Mérkier  préfomptif^  qm  fe  dit 
ordinairement  I^e  cehii  qui  eft  regardé  comme 
le  plus  proche  héritier  ,  en  forte  cependant 
qu'il  peut  furveoir  des  ehfàns  qui  l'excluent 


peut 
e  la  iiiccèffion. 


'  i 


3 

PRÉSOMPTION,  f.  f.  Conjeûure ,  jugement 

fondé  fur  des  apparences  >  fur  des  indices.  Lé^ 

gère  préfoftiption.  Foible  préfomption.  Préfomp-» 

tion  forte.  Il  y  a  de  grandes  préfomptions  contre 

'  lui.  La  préfomption  ejl  contre  lui. 

PRisoMÎ>1noi«ï ,  fignineàùffi ,  Vanité ,  arrogan- 
ce y  o^miion  trop  avantageufe  de  foi-m|me. 

*  Cejl  un  homme  trop  rempli  de  préfomption.  Sa 
préfomption  eft  infuppc^table.  La  préfomption  lui 
gâteVefprit. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  :adv.  Avec  pré- 
fomption ,  d'une  manière  préfoinptueufe.  Ceft 
un  homme  qui  penfe  préfomptueufement  de  /ki» 
même.  Il  s'engagea  préfomptueufement  dans  une 
entreprifeau^uiis  de  fes  forces. 

PRÉSOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Vain  ,  irro- 
gant  '9  orgueiUeuiç ,  qui  a  tme  trop  grande  opi- 
nion de  lui-même,  un  homme  prifomptuetex. 
Une  femme  préfomptueufe.  Il  a  été  afte^préjbmp'^ 
tueux  pour  vouloir  lui  di/huter  k  pas. 

U  s'emploie  auffi  fubftahtivement.  Ceft  un 
préfomptueux.  Jeune  préfomptueux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes.  Dejirs préfomptueux, 
Penfée  préfomptueufe^  Entreprife  préfomptueufe. 
Confianu  préfomptueufe. 

PRESQUE,  adv.  A  pqu  près  ^  peu  s'en  faut.  Un 
ouvrage  prefqtu  achevé.  Il  eft  prefque  nuit.  Un 
habit  prefque  ufé.  Un  homme  prefque  tout  nud.  U 
n*apas  encore  fait  abjuration ,  mtùs  U  eft  prefque 
perfuadé. 

PRESQU'ÎLE,  f  (.  Peninfule ,  terre  prefque  en- 
tourée di'eau  y  &  qui  tient  au\ontinent  par  un 
endroit ,  par  un^|x)ut.  La  Morée  eft  unepref 
^  qu  lie. 

PRESS AMMENT.àdv.  Inftamiirtçnt ,  d'une  mz- 
mère  frc&xti^.  Solliciter prej/àmment.  Il  eft  de 
.  peucn^c;V';f  ■•■'  "•'' 

PRESSANT^i  ANTË,  adj.  Qurpreffiî  vivement , 
qui  infiitè  iiuls  relâchel  Ceft  un  homme  bien 
preftmt.  Ceft  r  homme  du  monde  le  pluspreffaht. 
Vous  êtes  trop  prejfani. 

On  le  (Ut  auflfDes  chofes.  Une  recomman^ 
dation  preffanU.  Des  brihres  meffantes.  J>es  rm-. 
fins  preffaruis.  Des  argument  prejans.  Des  «• 
moras  prefthti.  *     . 

On  dit ,  tpfVne  dàukur  efi  prenante  ^  pour 
dire,  quTEUe  ^  aîgiie  &  violente.        ^  • 
Il  figrtifie  auffi  ^  Urgent ,  qui  ne  laifte  pas 
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le  temps  de  différer.  L'ocoffion  tfi  pnjfanu.  Il 
s'agû  îfuni  affain  prêffanu,  J$  n$  partirois  pas 
fans  une  niccffiU  prtffanu.  L$  mai  ift  pnffànt^ 
&  dtmandi  de  prompts  remèdes*  La  maladie  efl 
preffanu,  Desbefoinspreffans. 
FRESSE.  f.  f.  Foiile,  multitude  de  perfonnes  qui 
fe  preflent.  Se  meure  dans  la  preffu  Craindre  la 
"prijfe.  Éviter  la  preffu  N*alU[  pas  là,  il  y  a  trop 
de  prejfe.  Fendr$  la  preffe.  Se  tirer  de  la  preffe.  Je 
ru  veux  pas  attgmemer  la  preffe.  Je  n^y  ferai  pas 
grande  preffe.  M  ny  ferai  pas  la  preffe.  (U&  deujç 
derniers  exemples  fQnt  du  ftyle  nmilier. 


p  RE 

drequii  meaoit  à  fes  affaires^  il  femklois  fu'U 
preffentit  fa  difgrdce, 

U  figure  aufC ,  Découvrir ,  fonder ,  tftchcr 

de  découvrir  les  difpofitions  »  les  fentimens  de 

qudqu*uii  fur  quelque  chofe.  Il  fata  pnfihtîr 

quelle  efl  rintentipn  du  Prince.  Tdch*[  de,  pref^ 

fentirjkun  tel  rUfaiimn  éTune  telle  affain.  Dains 

cette  dernière  BCcepùotipPreffentir  tft  neutre. 

'   On  dit  dam  le  même  fens,  Preffentir  queU 

qu'un  ;  &  alors  il  eft  aâif.  Preffentir  un  Juge 

Jursuu  affaire.  Il  faut  li  preffentir  fur  es  mariage. 

Pressenti  >  ie.  participci. 


On  dit  aufli  fiiniiîièrement  d'Une  chofe  que  PRESSER^  y.  a.  Etrcioore  nvec  force.  Preffer  unjt 


Ton  n'eil  pas  difpofé  à  faire  »  &  dont  on  fup- 
pofe  que  peu  de  gens  voudront  fe  charger ^ 
quV/  n*y  a  pas  grande  preffe,  ou  grand*prejfi  à 
^    la  faire  f  à  s^ca  charger. 

On  dit  proverbialement,  A  la  preffe  vont  les 
fous,, pour  dire,  qu'Q  n'eft  pas  d'un  honune 
fage. d'aller  en  un  lieu  oii  il  peut  être  incom- 
modé de  la  foule. 

On  dit  d'Une  étoffe ,  oii  d'une  autre  mar- 
chandife  à  la  mode,  &  qui  fe  débite  bitn,  que 
Za  preffe  y  efi. 

On  dit  aum  d'Un  Prédicateur  extrêmement 
fuivi,  que  La^  preffe  y  efl^  qu'i/  a  la  preffe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  fe  trouvant  engagé  daiis  quelque 
.,  mauvaife  fodété  ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux, vieht  à  s'en  retirer  prudemment,  ^u7/ 
s'efi  tiré  de  la  preffe. 
Presse,  fignifie  aufli,.  Une  machine  de  bois» 
compofée  de  deux  ais,  entre  lefquels  on  preffe 
-^  Unge,  des  livres,  des  étoffes,  par  le  moyen 
de  deux  vis.  Il  fe  dit  au£Gi  De  pluf^eurs  autres 
machines  dont  oa  fe  fert  en  divers  métiers , 
pour  tenir  en  état  lesclyfes  fur  lefquelles  on 
travaille.  Mettre  du  linge  en  preffe. 

On  dit  figurément ,  t^Un  homme  efl  en 
preffe^  pour  dire,  qu'U  dl  dans  un  état  fâ- 
cheux, &  dont  il  ne  fait  comment  ,fe  retirer. 

On  dit  figur.  &  popul.  o^Un  bijou  ^  un  effet 
eft  en  preffe ,  pour  dire ,  qii  U  efl  en  gage. 
Presse  ,  (t  dit  encore  De  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime  fur  des  feuilles 
de  papier  les  divers  Caraaères  qid  forment  les 
mots.  Preffe  d^Impiimsrii.  Faire  rouler  la  preffe. 
Travailler  à  trois  preffesfur  un  mime  ouvrage. 

On  dit ,  qvCUn  ouvrage  ejlfous  lapreffcj  pour 
<iire,  qu'U  s'imprime  aôuellement. 

U  fe  dit  aufu  Des  machines  qui  fervent  à 
tirer  des  eflampes.  Preffe  d^ Imprimerie  en  taille 
douce. 
PRESSE,  f.  £  Sorte  de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le 
novau.  Elle  diffère  du  pavie  en  ce  qujeUene  fe 
colore  pas.  '  - 

PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certaiij  mouvement 
intérieur,  dont  la  caufe  n'efl  pas  connue,^ 
qui  fait  craindre  ou  efpérer  ce  qui  doit  af ri^ 
ver.  Il  avoit  de  fecrets  preffemimms  du  malheur 
gui  lui  ijt  arrive.  Il  avoit  un  preffentimcnt  qu'il 
n'en  revundroit  poiru.  .   - 

On  ^t.  Avoir  un  preffentimcnt  de  fièvre^  de 
jgoutu,  &c.  pour  dire,  Avoir  quelque  ei|>èce 
d'émotion  qui  bit  appréhender  la  fièvre  9  la 
goutte,  &c. 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confiifémcnt  quel- 
que choie  par  un  mouvement  intériem- dont 
on  rie  connoit  pas  foi-même  la  raifbn.  Ilavoit 


grappe  de  raifin  entre  fes  mains,  Preffer  un  citron  , 
uru  orange*  rreffer  une  éponm,  Preffer  de  la  yiany 
de  pour  ^n  tirer  du  Jus.  Preffer  Us  doigts. 

On  dit  figurément ,  Il  ne  faut  pas  trop  preffer 
.     une  comparaifon ,  un  bon  mot,  pour  dire.  Il  ne^ 
Êiut  pas  les  trop  approfondir ,  les  examiner  de 
trop  près. 

U  ugnifie  auffi.  Approcher  une  cbofè  ou 
une  perfonne  contre  une  autre.  //  faut  preffer 
un  peu  davantage  vos  lignes.  Preffi^  un  peu  plus 
votre  écriture.  Il  faut  preffer  un  peu  vos  rangs, 
Preffe^^vous  Us  uns  contre  Us  autres.  Je  me  re^ 
tire  de  peur  de  vous  preffer  trop.  Preffons-nous  un 
peu  ,à  y  aura  place  pour  tout  U  monde.  Il  veut 
être  àfon  aife  à  tabUy  il  naime  poiiit  à  y  être 

Il  fignifie  figurément,  Pourfiiivre  fans  relâ- 
che^ continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On 
preffafi  fort  Us  ennemis  ,  qu  ils  furent  obligés  de 
lâcher  U  pied.  On  preffa  tellement  les  affUgés  , 
qu'ils  firent  contraints  de  fe  rendre.  L'ennemi 
ayant  été  preffi  par  plufuurs  attaques. 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  figurément  Des  difcours 
par  lefquels  On  infifle  auprès  de  quelqu'un^ 
pour  le  porter  à  quelque  chofe.  On  C  a  preffi 
par  des  raifons  Ji  fortes  &fi  convaincantes ,  qu'il . 
a  été  obligé  defe  rendre.  Il  m'en  a  conjuré^  il  ni  en 
a  preffe  ji  fort ,  que  je  ri  ai  pu  lui  refafer  ce  qu'il 
me  demandoit. 

Presser,  fignifie  aufC,  Hâter',4bi;ger  à  fe  dili- 
genter,  ne  donner  point  de  retâche.  Preffer  fort 
dipart,  Preffer  fa  marcke..Vousave\beau  me  pref- 
fer y  je  rujaurtns  aller  plus  vite.  Ce  n'eft  pas  moi 
qui  vous  preffe.  Cefi  U  temps  qui  preffe.  Lis  ou^ 
vriers  ne  font  rien,  fi,  on  ne  les  preffe.  Ce  foru  Us 
affaires  quipreffent.  On  U  preffe  de  partir.  On  a 
tellement  preffe  ces  chevaux,  qu'ils  enfontfoW'. 
bus.  Il  n'y  a  run  qui  nous  preffe ,  U  temps  eft 
a  nous.  En  ce  fens ,  on  le  met  auffi  avec  le  prc- 

^nom  perfonneL  Si  vot^f^^n^vous  preffe^^  vous- 
arriverer  trop  tard. 

On  dit .  q^Une  douleur  preffe',  pour  dire» 
qu*Elle  eft  extrêmement  vive  &  aigiie.  Et , 
qu'O/i  efl  preffi  par  U  befoin,  par  la  néceffUé  ^ 
par  U  faim ,  pour  dire ,  oue  Le  béfoin ,  la  né-« 
ceffité^  la  Êun^  font  extrêmes.  Les  vivres  man-- 

'  quant  aux  affégés,6^  la  faim  lespreffant.  Us  fu- 
rent contraints  de  capituler.' 

On  dit ,  cçiUru  maladie  preffe ,  pour  dire  ^ 
que  C'efl  une  maladie'qui  demande  un  prompt 
fecours.  //  n'y  a  point  aitjémps  à  perdre,  U,mal 
P^^ffc^  Hfatu  envoyer  qtterir  le  Médecin  ,  U  Con* 


On  dit  auffi,  cplUne  octafion  preffe,  çpltPU  ^ 
tffaire  preffe,  pour  dire ,  qu'il  fiiut  z^  prbiqp- 


tement  pour  y  mettre  ordre. 


'  )        prtffenti  U  malheur  qui  lui  efl  artiré*  A  voir  for^  PlUSSÊ ,  £E.  participe. 
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Il  eft  aiiffi  ad}eâir,  &  fi^ifie ,  Qui  a  hâte. 

yous  éiis  bien  frtjfl.  h  fuis  Jipnp ,  qmjc  nai 
péu  U  loUir  di  vous  parLar* 

PRëSSIëK.  f.  m.  Ouvrier  dlmprîmerie ,  qui  tra- 
vaille à  la  preffe» 

PRESSION,  f.  î.  teirmé  de  Phyfique.  Adion  de 
•preffer.  Laprtffiàn  dt  Cair. 
,    PRESSIS.  f.  m.  jfus  mie  Ton  &it  fortir  de  la  vian- 
de en  la  preflant.  L€S  maUuUs  ont  bcfoin  de  bons 
prf^pour  ft  renuun.  D  fe  dit  au(C  Du  fuc  que 
Ton  exftrime  de  quelques  herbes. 

PRESSOIR,  f.  m.  Grande  machine  fervant  à  pref- 
fet  du  ratfin ,  des  pommes  >  &c.  pour  faire  du 
vin,  du  cidre^  &c.  Un  grand pireffoir.  Un  bon 
preffpir,  La  vis  d^un  pnjloir.  ùs  jumtlUs  d*un 
pnfFoir.  Preffoir  bamud,  Droit  de  prtffoir. 

PRESSURAGE,  f.  m.  AÔion  de  preflurer  au 
preflbir.  Il  faut  tant  pour  U  prejfurage.  Droit  de 
prtffiiragt,  "• 

•  U  ûgnifie  auffi ,  Le  vin  qu*on  fait  fortir  du 
marc  à  force  de  preffurer.  On  a  mis  deux  féaux 
de  preffurage  fur  cette  pièce  de  vin*  Le  vin  de  pref 
furage  efi  d'ordinaire  tris^mauvai^.  Ce  nefi  que  du 
prcnuragc, 

PRESSURER.  V.  a.  Prefler  des  raifins  &  autres 

.  fruits ,  &  en  tirer  la  liqueur  parle  moyen  du 
preffoir.  Prejfurer  la  vendange.  Prejfurer  des 
pommes. 

Q  fignifie  auffi,  Prefler,  Êtreindre  forte- 
ment des  fruits  avec  la  main  pouf  en  faixtiot^ 
'6t  le  ms.  Prejfitrer  une  orange.    ^ 

11  fe  dit  familièrement  au  figuré ,  pour  dire , 
Épuifer  par  des  impôts,  par  des  taxes.  On  a 
preffuti  cette  Province, 

Pressuré,  ée.  participe. 

PRESSUREUR.  f.  m.  Ouvrier  qui^travaille  à 
Élire  mouvoir  un  preflbir. 

PR£STANCE.  t.  f.  Bonne  mine  accompagnée  dl 
gravité  6c  de  dignité.  Cefl  un  homme  de  pref 
iance  ^  qui  a  d^  la  preflance^  qui  a  bonne  prejUn-» 
ee.  Cejl  un  kâmme  de  grande  preftancCf  de  belle 
prefiance.  Il  rCa  pas  e^§^  de  prefiance  pour  bien 
repMntefé 

PRESïANT.  f.m.  Nom.d'un  des  principaux  jeux 
de  l'orgue. 

PRESTATION,  f.  f.  Il  fe  dit  dans  ces  phrafes , 
Prejlation  de  fermtnt^  qui  fignifie  y  L*aâion  de 
prêter  ferment.  Il  a  été  reçu  à  la  preftation  de 
ferment,  Après  la  preflàtion  de  ferment.  Et,  Pref 
talion  de  foi  &  hommage  ^  qui  fignifie  >  L'aâion 
d'un  Vaffal  qui  rend  U  foi  &c  hommage  à  fon 
Seigneur  fuzerain. 

On  appelle  au  Pdiais  ^^  P/cJlatiott  annuelle  ^ 
Les  redevances  annuelles  ;^ui  fe  payent  en 

'  fhiits  çu  animaux  en  ^$Àré.  « 

PRESTE,  adj.  de  t.  g.  Prompt,  adroit,  agile.  Ccft 
un  homme  preJU  &  habile.  FoilÀ  m  tour  bien 
prefie.  Il  a  la  main  bien  prefle*  Un  coup  bUn 
prefte.       ^^^ 

Il  fe  -praid  qudquefMs  au  figuré  pour  Les 
chofti  qui  Rendent  de  Tefprtt.  l//t«  riponfe 
i      prefle^  '  :  ^      '•         : 

Preste  ,  eft  aiiffi  adverbe  d'exhortation ,  &'fi£ni. 
fie,  Vîtc,  promptjBment.y^i/({; Ai,  & dépéche^^ 
vousypreâe.  U  n'a  fidage  que  dans  le  ftyle  &- 
muier..  ^    «^ 

:'  PRES^TEMENT.adv. Habilement, brufquement, 
à  la  hâte.  //  a  fait  cela  prefiement ,  un  peu  plus 
preftemeni  qu'il  ne  falloie. 

^     t>RESTT2SE.  f.  f.  AffOté,  fiibdUté,  Uiif^^elà 
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avec  une  grande  prefteffi ,  avec  une  grande  prefltjje 
de  main,  La  prcjiejjê  du  ^up. 

Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 
chofcs  qui  dépendent  de  Tefprit.  Laprefieffcd^ 
fes  réponfes  m" a  déconcerté.  La  prefleffe  de  Cefprit. 

f  RESTIGE.  f.  m.  Illufion  par  (brtilége,  fâfcina- 
tion.  Les  Magiciens  d*Égyptc  ne  faifoient  que 
des  prejliges.  Tous  Us  changement  quon  croyoit 
quUs  faifoient  "^  nétoient  que  des  prejliges  >  que 
de  purs  prepigts.  Il  y  à  dupreJHge  à  cela. 

PRESTIMONIE.  f.  f.  Terme  de  Droit  Canoni- 
que.  Fonds  ou  revenu  afFeûé  par  un  fonda- 
teur à  l'entretien  &  à  la  fubfiflance  d'un  Prê- 
tre ,  fans  aucune  éreâion  en  titre  de  Bénéfice , 
&  auquel  le  Patron  &  fes  ayans  caufe  nom- 
meiït  de  plçin  droit ,  fans  que  celui  qu'il  choi- 
fit  ait  befoin  d'aucunes  provifion$,niderOr- 
dinaire ,  ni  d'autres. 

PRESTO,  adverbe  emprunté  de  lltalien.  Vite  ^ 
promptement.  En  Muuque  $  il  déûgne  là  vitefle 
du  mouvement. 

PRESTOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris  j  qui  fe  dit 
d'un  Eccléfiaflique  fans  établiflement  &  fàns 
naiffance.  IlfaU  CAbbé  d'importance  p&  ce  neft 
qi^un  preflolet. 

PRÉSUMER.  V.  a.  Conjeâurer ,  juger  par  in- 
duâion ,  avoir  opinion  que.  Que prtfume^ous 
de  cette  afféùre-la?  Je  n'en  préfume  rien  de  bon,  IL 
efl  à  prefumer  qu'U  n'en  demeurera  pas  là.  Il  faut 
touj ours  Jf  Un  préfumer  de  Jbn  prochain.  Il  en  faut 
toujours  préfumer  le  bien, 

II  ûgnifie  auffi  ,  Avoir  trop  bonne  opiniop, 
de . .  •  yous  préfume^  trop  de  votre  ami ,  de  votre 
•fis,  Ceft  un  homme  quiprUume  beaucoup  de  luir 
même.  U  préfume  trop  de  fon  crédit ,  de  fon  pou^. 
voir.  Je  ne  préfume  pas  affi^  de  moi,pourm'ima^ 
ginerque... 

Présumé  ,  ÉE.  participe.  Ce  n*efi  pas  une  chofe 
bien  afTurée ,  mais  elle  efi  préfumée  vraie. 

PRÉSUPPOSER,  v.  a.  (  On  prononce  comme  fi 
on  écrivoit  Preffuppofer,  )  Suppofer  préalable- 
ment. Pour  bien  erUendre  ce  Jyjleme4a  ,  il  faut 
préfuppofcr  que  . . ,  Ce  que  vous  pféfuppofe^  la. 

Présupposé  ,  ée.  participe. 

On  dit  abfolument ,  Cela  préfuppofé^  pour 
dire  ,  Cela  étant  préfuppofé.  Préfuppofé  que  la 
chofe  fût  ainfi, 

PRÉSUPPOSITION.  f.  f.  Suppofition  préalable. 
Il  fait  une  préfuppotitton  qu'on  me  peut  pas,  lui 
paffer,SapréfuppoJitioneflabfurde*       » 

PRÉSURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  faire  prendre,  à 
£ûre  cailler  le  lait.  Il  fe  dit  De  la  fleur  d'ar^ 
tichaut ,  6c  d'une  efpèce  de  liqueur  acide  qui 
fe  trouve  dans  le  ventricule  ae  cen'ains  ani- 
maux ,  comme  veaux ,  agneaux ,  chevreaux , 
&c.  Il  faut  avoir  de  la  préfure  pour  faire  pren^ 
dre  U  lait ,  pour  Ufaire  cailler. 

PRÊT ,  ETE.  adj.  Qui  efl  eh  état  de  faire  pu 
de  fouffrir  quelque  chofe ,  iqui  efl  diibofé  ^ 
préparé  à  quelque  chofe.  Je  fuis  prêt  a  faire 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  efi  prit  àgartir,  7V- 
nei^vous  prit  pour  partir  dans  deux  heures,  Cefè 
un  homme  qui  eft  toujours  prit  â  bien  faire  ,  qui 
efiptit  À  tout  faire.  Le  dmer  efi-il  prit  ?  Le  dîner 
efl  prit  àfervir.  Le  canon  étoit  prit  à  tirer.  Cefi 
un  homme  qui  ri  efi  jamais  prit.  Les  armiuétoient 
priU^  en  venir  aux  mains.  Unç  maifon  qui  efi 
pritek  tomherl 

PRÊT.  f.  m.  AÔion  par  laquelle  on  prête  de  Par- 
gçol*  Ce  rftfipas  un^  vente  ^  une.  alUnation  ^  ce 
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n<fi  qu'un  préu  U  n'a  euère  d'ufiige  qu^en  par- 
lant De  l'argent  qui  le  prête  par  contrat  ou 
par  obligation  >  &  en  ftyle  de  Pratique  ou  de 
Finance. 

Il  figmfie  plus  feuventiLachofe  pr£tée.  Prit 
gratuit.  Prêt  qui  né  portt  point  intérêt  ,  poinidt 
.profit.  Prié  ufurdiri.  Pottr  sûnti  dm  prêt  qu'il  iui 
avoii  fait.  Le  prêt  qm  font  Us  gens  i'affains.  On 
4€ur  a  tant  donné  pour  Uursprêu  ^  avances. 

On  appelle  Prêt ,  Une  certaine  fomme  d'ar- 
gent qui  fe  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment ^u  bail  du  droit  annuel  »  le  dont  le  pay  e- 
«lent  fe  répartit  par  portions  égalçs  fur  les 
trois  premières  années  de  cç^*^  renouvellement* 
On  appelle  auifî  Prêt^Qc  qui  eft  jpayé  aux 
Soldats  pour  leur  folde  ordinaire.  On  donne 
tdiit  aux  Soidau  pûremq  jofws  ^  &  on  appelle 
ccL^dire  U  prêt.  Il  eft  dû  aux  Soldais  quatre 
prêts. 

PRE'TANTAINE.  f.  f.  n  rfa  «1ère  d'uûge  que 
dans  cette  phrafe  du  Ayle  ramilier.  Courir  la 
prétentaine  >  pour  dire  ^  Aller  #  venir  ,  courir  çà 
61  là ,  fans  fujet ,  fans  deffein. 

XynàJi^qu'C/ne  femme  court  la  preiintainc  ^ 
pour  dire ,  qu*Elle  &it  des  prom<!;nades ,  des 
voyages  contre  la  bicnféancei  oiïâansim  cA 
prit  de  libertinage. 

PRÊTE-JEAN,  ro^yei  NjÉCUS. 

PRÉTENDANT ,  ANTE.  t  Qui  prétend,  qui 
aipire  à  une  chofe.  Il  y  a  plujieurs  j^rêtendans 
-à  cette  charge^  À  ce  bên^ce.  Tant  de  prétendons 
fe  nu'ifcnt  les  uns  aux  autres^.  ./^^'^li* 

PRÉTENDRE,  v»  a.  Croire  «Voir  di<»t.U|r  quel- 
que chofe  ^  à  quelque  chofe*  Je  prhm^  un  di- 
Jxièmc'^  une  moit^  dans  atufociéiép  fia  prétendu 

,  le  remhurfemeni  de  fes  avances»  Ilpf^éte^ée  pas 
fur  un  tel.  Ilpréund  marcher  avant,  fut*  U  frè" 
und  donner  là  loi  par  tout.  Qjupréundi^^ous  4 
ula  ?  Je  ny  prêuns  rien.  .     *;     v 

U  fignifie  auffi  ii^plcfnent»  Aspirer  à  une 
chofe;  6c  alorsâl  eflneutfe.  Il pr^undàutu 
charge ,  à  u  bénéfiué  II  n'y  a  rien,  de  Ji  êUvé  i 
i^ttoi  il  ne  puiffe  prétendre. 

Prétendre  ,  hgnifie  auffi  »  Soutenir  aftnHativé- 
ment, être  perfuadé  que  •  •  *  Jepréuns  que  cela 
n'eft  pas  vrai.  Il  prétend  quêC ancienne  Philofo^ 
phie  eji  la  meilleure.  Je  prétens  que  mon  droit  eft 
incomefiable. 

Il  fignifie  encore.  Avoir  intention  «  avoir 
deflein.  Je  prétens  faire  ce  voyage  en  tel  temps. 
Je  nai  point  dit  cela  firieufcmcnt ,  j'ai  prétendu 
badiner.  .  ^ 

Prétendu  ,  UE.  participe. 

Il  eft  auiS  ad).  £c  fe  dit  Des  chofes  dont 
on  ne  veut  pas  convenir ,  des  qualités  fiiufles 
.  tm  douteufes.  Ce  prétendu  Gentilhomme.  Cefl 
un  prétendu  bel  efprit.  On  appelle  en  France  la 
Rdigion  des  Calviniftés ,  La /^Zi|p9ff /»f)^refi^^ 
BJformée.  • 

U  fe  prend  auffi  fubfiantivement  dans  le  ftyle 

familier  pour  celui  &  celle  qui  doivent  ^^u- 

itx:/ Voilà  mon  prétendu.  Foici  ma  pfétemute, 

P|^ÊTE-NOM.  f.  m.. Celui  qui  prête  fon  nom  à 

'^'^iqyelqu'un  pour  tenir  un  bail,  un  bénéfice,  un 

'  ^office.  Uejt  eitulairs  de  atti  charge  f  maisiln'efi 

queprête^noWf. 

PRÉTENTION,  f.  £  Droit  que  Fon  a ,  ou  que 

l'on  croit  avoir ,  de  prétendre.,  d'aipirer  I  une 

chofe  ;  efpérancc^  deffein ,  vue.  //  a  réuffidaAs 

Ja  prétention^  dans  fis  préêentiofts*  f^thir  ibout  de 
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fis  prétentions,  foi  renoftçéàieaeprétentio$\  Prl* 
tfntion  Jufte ,  légitime  ^téméraire',  extravagante. 
PRÊTER.  V.  a.  Donner,  à  I«| charge  que  celui 
à  qui  l'on  donne ,  rende  ce  qu'on  lui  a  donnée 
Prêter  des  meubles.  Prêter  def  livres.  Prêter  de 
forgent»  Pféiet  un  chtvaL  Prêta  fon  carroffi. 

Il  s'emploie  quelquefiMS  abfohiment,  comme 
dans  ces  phrafes.  Prêter  i  intérêt.  Prêter  à  ufurc 
Prêter  fur  gage.  Et  alors  le  mot  i! Argent  eft 
toujours  fous^ntendu»  Ceft  un  hofime  qui  n'ai; 
me  pas  À  prêter*  ^ 

On  4it  ,  Prêur  fecàurs, ,  4/^ ,  faveur  ,  &Cii, 
po\xt  dire»  Secourir»  aider ^fiivorifer  quel- 
qu'un en  quelque  chofç,  Prêter  main-forte  ^ 
pour  dire»  Appuyer  par  la  force  Texécutiofi 
des  ordres  de  la  Juftice.  Prêter  la  main  »  pour 
dire  »  Aider  à  faire  quelque  chofe ,  être  con\« 
w  plice  de  quelque  chofe.  //  a  prêté  la  main  à  et 
vol,  à  u  meurtre.  On  dit  auffi ,  Prêter  la  main  , 
Lorfqu'ileft  queftionde  porter  quelque  chofe 
de  peuuit,  de  renfUer  quelque  Êirdesui.  Prêtei" 
mot  ttn  peu  la  main. 

On  ék^  Prêter  foreille,  prêur  audSnce  f  prêur 
attention ,  prêter  fiUnu  ,  pour  dire ,  Écouter  , 
donner  audience  »avoir  attention  ,&ire  filence^ 

On  dit  » /?r^f«ry«f9M^»tK>ur  dire.  Faire  rçr- 
ment  devant  quelqu'un.  Prêur  ferment  de  fidé^ 
liteau  Roik  Et,  Prêurfoi  &  hommage ,  fe  dit  d'Un 
vaflal  <jui  rend  foi  &  hommage  au  Seigneur 
duquel  il  itiève.^^       : 

On  dit ,  çj^lfn  homme  priu  fon  noffi  a  un  au^ 
.  <nB,  Loffqtie  pour  fiûr»  plaifir  à  un  autre ,  il 
veut  bien  pafler  en  fon  nom  un  aûe  oti  il  n'a 
point  d'intérêt.  On  dit  auffi^  ^fHUn  homme  a  prêté . 
fon  nom  i  un  autre^  Lotfmi'il  lui  permet  de  fe 
fervir  de  fon  nom  en  qudque  occafion.  Et  on 
J^t  d'Un  homme  ibu^le  nom  duquel  un  autre 
^  tient  ou  pourfûit  un  bénéfice  »  que  Ceft  ur$^ 
homma  qui  prêu  fon  nom. 

On  dit  fPrêterfon  crédit  ^  prêter fes  amis  à  quel'-' 
iu'un ,  pour  dire  »  Loi  rendra  fervice ,  foit  par 
Ibn^crédit^^k  par  le  moyeiijle  (es  amis* 

On;  dit  encore  »  Prêter  fa  voix ,  prêter  fon  mi-- 
iK/i^f«  i  f  iM/Ifii'iM  j  Çoui  dirçiJP^ 
s  employer  pour  bok 

On  ditfiffoveriMalement»  Prâ^  une  charité; 
prêter  des  charités  à  qtulqu'un^  pour  dire  ,  Sup- 
pofer  n^l^nement  qu'U  a  dit  ou  fiiit  ouelque 
'  chofe  à  <|uoi  il  n*a  point  penfé.  Je  fuis  per^ 
fuadé  qu'il  eft  innocent^  &  qtu  c'eft  ttne  charité, 
qifon  lui  prête. 

On  <&t  âmiUèrement,  Prêter  le  collet  i  queU 
§i^un^  pour  dire»  Se  piéfenter  pour  lutter  ou 
combirttre  corps  i  corps  contre  hà.  Il  eft  auffi 
fort  que  lui^il  Itdjprêtera le  collet  quand  flvoitdra. 
#^11  fe  dit  auffi  ngur.  &  àm.  pour  dire»  Être 
prêt  à  réfifter  à  quelqu'un  »à  difputer ,  à  corn* 
battre  contre  lui.  //  eft  homme  a  lui  prêter  U 
collet. 

On  dit  encore,  Prêter  lejUtu  i  Cenrtemi  ; 
pour  dire, Se  poûer  ou  marcher  avec  fi  peu^ 
de  précaution» que Fennemi  puiffi:  vous  pren« 
dre  par  le  flanc»^    M«.,v,.'     ,. 
,       0^  dit  aufl&%^&&ii./^r/cç/kj!kjM;»  pour 

aire  »  Doonei^  |miè  fur  foL  / 
Prêter  »  s'einptoie  ^ekniefi^is  avec  le  pronom 
perfiDnnel»&  %ufie»S'adoanerDOiir  quelque 
temps  à  quelque  chofis.  Alors  il  eft  ea  ^itlque 
forte  oppofé  à  S'abandonner  »  felmcr^cntiè- 
rement.  Qn  ptf^fi  prtur  a^  ffUifkk(  ^vm  il  rm 
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fautpûs  s*y  abandonrur,  Jtmê  préu  à  vo«i/fex^r  PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  prétexte ,  ca- 
ûHJourd-hui ^faites  dt  moi  u  qut  vous  youdrti.         cher  fous  une  apparence  fpéciedc.  Ct  Magif^ 
,.  .%     .1.        rr.    /-.-/r.-^î  %^ir^  ^ trat préujçie  fa  violentes  de  Camçur  du  bUn  pu» 

hiic.  Les  pekples  prétextèrent  leur  révoài  du  {èà  de 
la  Religion.  De  quoi  peut-il  prtUxtcr  nh  proUdl 
Ji  étrange?        '    s       ■ 

\\  Agnifie  auffi  ,  Prendre  pour  prétexte*  H 
prétexta  une  mafadie ,  ii/i  yoyagt* 


Il  ùffà&€  auffi ,  Confentir  par  complaifance 
à  quelque  chpia.  Je  me  prêterai  à.  eu  accommo^ 
dément. 
Prêter  y  fe  met  quelquefois  avec  l'article ,  com- 
me û  c'étpit  un  nom  fubftantif.  Ainâ  on  dit 
proverbialement  »  Ami  au  prêter^  ennemi  au  rert' 


drt  9  poiur  dire,  que  Quand  on  veut  retirer  fon  Prétexta  §  ée.  participe. 

argent  des  iruAns  de  celui  à  qui  on  Ta  prêté  «  il  PRETINTAILLE.  f.  f.  Omemeht  en  découpurd 

arrive  fouvent  qu'on  s'en  ait  un  ennemi*  Et  en       qiii  fe  miet  fur  les  robes  des  femmes.  Sa  robe 

parlant  de  ce  qu'on  prête  à  un  homme  infol-       ejt  garnie  de  pretintailUs. 

\Mfi^onêitfqueCefiunpréterâJamais rendre.  PRETIKTAILLER.  v.  ».  Mettre  des  pretintaiï- 
Pr£t£R'9  eft  auffi  qeutre  »  &  il  fe  difOu  cuir ,  des       les.  Cktte  jupe  efi  trop  Jimple ,  il  faudroU  la  pre^ 

étoffes  9  &:autres<diofes  de  même  nature  r  qui       iintaiUer. 

s'étendent  aifément  quand  on  les  tire.  Du  cuir  PRETiNTÀiLLi ,  iE.  participe. 

quk.wite.  Un  bas  qui  préu.  Une  étoffe  quipréte.^  PRÉTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  oh  \%  Préteur  &  qiief- 
PRÊtfi  \  EE.  participe*  ques  autres  Magiftrats  rendoiçnt  la  Juftice.  Ils 

PRÉTÉRIT,  f  m.  Terme  de  Grammaire ,  qiiî  fe 

dit  9e  l'inflexion  du  verbe ,  par  laquelle  on 

marquf^Hi  <emps  paflé.  Prétérit  parfait.  Prétérit 

imparfait.  Prétérit  plus  que  parfait.  Le  prétérit  de 

CiruUcatifpLe  prétérit  dufubfonâif.  Lt prétérit  du 

verbe  Lire  ,  ieA ,  J'ai  lu. 
f  RÉTÉRITION.  f.  t  Figure  de Rhétonque,  par 

laquelle  oh  Éiit  femblant  de  ne  pas  vouloir  par- 
ler <f  ^e  chbfe  donit  cependam  on  parle.  Je  ne 

vous  parierai  point  de  fa  naiffance  j  dejk  va* 

lewj&c*  ' 

En  termes  de  Droit  Écrit ,  on  ajppelle  Prêtée 


entrèrent  dans  le  Prétoire,  A  Rome^c'éîoit  la 
maiibn  du  Préteur  ;  à  l'armée ,  c'étoit  fon  lo^. 
gement.  ' 

On  appeloit  Préfet  du  Prétoire ,  Celui  qui 
commandoit  la  garde  de  l'Empereur.  Et  dans 
le  bas  Empire  on  appeloit  zvmi  Préfet  eu  Pri^ 
taire  ,  Les  premiers  MagîArats  des  quatre 
grands  départemens  dans  lefquels  l'Empire  étoit 
d)vifé.  >  Préfet  du  Prétoire  des  GauUs ,  <0. 
rieniy  &Ci 

En  certaines  villes  »  on  appelle  encore  Pri* 
toire  9  Le  lieu  oh  l'on  rçnd  la  juftice* 
rUion^  L'omiffion  aue feit  un  père  de  parler  PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.    Appartenant  à  W 


dans  fon  teilament  a*un  de  fes  fils  ou  autre  hé- 
ritier iiéceflaire.  La  prétériùon  annuUe  le  tefia^ 
ment. 
PRÉTEUR.  £  m.  Magiftrat  chez  les  Rgjpiains , 
qui  rendoit  b  JuiHce  dans  Rome,  ou  mii  al- 
loit  gouverner  certain^  Provinces.  Vn^Èdit 
du  Préteur.  Le  Préteur  £iau  telle  Province*^ 


charge  de  Préteiv ,  qui  dépend  du  Préteur.  Shl" 
dat  prétorien.  Cohorte  prétoîitnnè.  GafSTpréto^ 
tienne.  Bandes  prétoriennes.  Le  Préfet  du  Pré^^ 
toire  commandoit  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains ,  on  appeloit  Provinces 
prétoriennes  y  Les  provinces  ou  Ton  enyoypit 
des  Gouverneurs  avec  lé  titre  de  Préteur. 


j 


Daiis  certaines  villes»  fur-tout  en  Allemagne  9  PRÊTRE,  f.m»  Céhii  qui  a  l'Ordre  &  le  carac* 

-_  _. A xâ. :il ^    _..»^-    r-ii_         ^> j..  c 1^; -^ «--      « ..^1:1.1^ 


il  y  a  encore  des  Magifirats  qu'on  appelle 

fréteurs.  -■' 
PRÊTEUR  «EUSE.  ad).  Qui  prête  à  un  autre  de 

l'argent  pv  quelque  autre  chofe  d'utile.  Iln'e/i 
.  pas  préteur  de  An  naturel.  Il  nxfi  pas  autrement 

préteur.  Çn  dit  par  allufioik»  La  fourmi  ri  eft.pas 
^|||)£ttfi/«a.|lQur  dtfe»  queLa  perf^^ 

^par|e,ii*fumiepmit  à  prêter. 
/    U  Remploie  edcore^  plus  Ordinairement  au 

fub>ftandf.  Cefi  un  préteur  fut  gage*  Ceftunpré" 

teur  à  gros  intérêt. 
PRÉTEXTE.  f.m.  Caufe  fimidée  &  fuppofée; 


tère  du  Sacerdoce,  en  vettu  duquel  il  a  le  pou-^ 
voir  de  cotiiàcrer  le  Corps  &  le  Sang  de  No^ 
tre-Seignenr,6tde  donner  l'abfolution  des  pé^ 
chés.    //  /i*y  a^  que  les  Èvéques  qui  aient  pou^ 
voir  d^ ordonner  les  Prêtres.  Confacrer  un  Prêtre^ 
lus  Prêtres  font  des  perfonnes  facrées. 

On  ^\U^Un  homme  s\ fi  fait  Prêtre  ,potir 
dire ,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

On  aopelle  P/Vnjr  habitué^  Un  Prêtre  qui 
cift  attaché  au  fenriced'une  FirotiTe.  i^n  Prêtre 
habitué  À  Smnt  Paul^  à  Saim  Sulpicf  yA  Saint 
Euflache. 


ndfofi  apparente  doot  OftCbiertpour  cacher  Prêtre  ^  le  dit' aiiffi  DesMiniftreis  qui'étoiènt^ 
1^  véritable  motif  d'un  deflein^  d'une  aôiopi,  confacrés  au  fervice  du  Tabernacle  &  du 
Prétejct§,^Qfé^ux^phm/ibU.*Faux  prétexte.  Lé»  Temple  dans  Fancienna  Loi.  Le  grand  Prêtre 
ger prétexte.  Servir  de  prétàxtbw  Chercher ptétexte  de^laLoi.  Lés  Prêtres  jie  la  Loi.  Jssus^CfiÉaST 
de  querelle*  '^JDonnar  prétexta:'  Cela  Itù  a  donné  efè  appelé  ddns  TÉcHiture-Sain/e/^  Prêtre  felàn 
fréter  déy  en  alUriPr^tfidnpfétexte.  Prendre  V  ordre  de  Melthifideek. 
pour  jn4ttxte.\0pprimerfvmôietitfùtis  préeestte  Pr&trï  ,  fe  dit  àuffi  Des  Miinflref  (^  étoientf 
4ejufi0^Sôuspretexudex^:^depiéié,iieher^  .   deftinés  au  (êrvice  des  finnc  Dieuit  parmi  left 


Païefis.  La  prêtres  de  R4àL  Les  Prêtra  de  Ju^ 
puer  Artimon.  Les  Prêtres  £Ifis.  Les  Prêtres  iU 
Cybèle.  La  Prêtra  d'ApiMh ,  dé  ABnen^e. 

En  teniii»  de  fortificatioit»  00  «ppelle  Boh-^ 
net  à  Prêtre  ,  Un  ouvrage  extérieur ,  dont  le 
front  du  cdté  de  la  tampagne  eft  à  redans» 


ehê^àfaà^i^e/a  vengeance  ^JHmstnhieion.  Il  lui 

rend  da  vifites  fréquenta  fous  préuxte  de  parenté. 

Il  n^dfM^.qu^un  préitxte  de  fe  Mutire.ti  n 
.  pris  Ifk^ftr^ma^yais  prétext(^%m^ihk  prétexte. 

Une  rfiji^i^  fCunprétfeonefPUirrùmpre.  Ce  font 

là  df^^t^iffU^eù^-prét^Kta^. 
PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bmlée  par  le  bas  fine      &  qui  fe  rétrécit  du  côt^âelâ  place. 

Ijirc^e  baiidf  ^  poiiipre.  C^t  une  des  mÎM^  PRÊTRESSE,  f.  f.  Twme  <(ui  h'ii  tfuÉwe  tjn'en 

ipie%4jkiial  im^  VOPfyiiakt.  La  Confufs  pte-      parlant  de  la  Religion  des  Paiens  ,  &  qui  fi« 
r  mUai$rM'^  Prhitçu^  4$  freUm  Jour  ^U$      gnifie.  Une  femme  attachée  au  fervice  dTune 

fH^ntm^^^^'  ;    r.iièiO  v>i     .       •  w       .fiuflb  Dhriwté.  L^Prêtreffed'Jpolhn^UPriv^ 
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treûi  dtDiant^  derJffifurve,  f4  Pfffnfe  de-  yè/b* 
^RÊTRI^E;  ù  f.  ^n:^i0Q^.Ûr43^^  jm  le- 
quel un  homme  éft  Prêtrp^  f''Qfdr$  d^rréfrjtfe. 
If  a  rtcu  r})r4r*  :ék  frtn^  U  4  r^çu  la  Fré- 
'infctlafis  lettm  df  fr4$nj§.  Jl  nV  d*it&gç 


Ï)    u    *•? 


les  Prévôts  Rdyanz  fc  les  lugés  Jet  ^rifpoèur» 
Q*ont  peine  il*exercioe  de  luridiâionj  même   * 
dlUii  l^^ofie^  de  leur  compétence ,  quand  les 
9iiyitf&Sénédnuxomété{^diligensqu^<^iuc  . 
à  en  iconnottrCi 


v^ 


A'  ." 


V^ 


\ 


.4: 


J 


ij^u'en  p^îamt>ies hêtres  die  blUl^^^  ler^ptriani  du  teaipç/veut  dire  prc 

pneiiical  >  Anlirinfr.  Z^jai  Us  kommês  ixtrMor» 
dimtins^  U  ft^^  privimi  F  dp.  ll^f^'a  donné 
nndii^vatu  ÀmUi^méùs/ifuis  hUn  iufê  dtfrU 
ytnkSktun  mm  n$  U  pas  faih  atumdrté 

On  dit»  rrivmir  iê  mal  y  prévimr  Us  mala^ 
4ksy  Us  dangsrsy  pour  dire,  Les  détourner, 
empAcher  par  fet  précautions  qu*ib  n'arrivent» 
£(,  Priwnir  Us  obJeSions,  pour  dire.  Aller 
au-devant  des  ol^eâions,  0c  y  rendre  par 
avance.    / 


tienne; 
Ï>RÊTORE.  CÊChfrgp  df  Préjeur.^Wi  if/  de. 

manda  laPrioirtpMnf  UiPritw^.  PêmdémiU 

Vj|[Lpi]^  V..11.  (  P  fe  fcpf^ivie  comme  /fV 

ùy  excepté  au  Subjonâiil  Qm  ><  jpré^.  Qud 

frtvaU  i  &c.)  Avoir  l'^v^ntage ,  remporter  ra-; 

vantage.  Son  adverfim  afrh^aÎH*  U  n$fati$pas 

^lu  la  coutume  vrivaU  fur  la  rai/on. 

U  e&auffirtopr.  ^  ^gpifie ,  tVer  avantage. 
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$t  privaiovdiîa  na^fiuùi ,  dé /on  4utonté^d€  {^VENIR|  ficnifie  auffi,  Préoccuper  Tefprit  de 

Jfûn  crédk'UrêJl  prévalu  ds  UfoièUfs^dn^  Ut       mielqifun.  Il  a  prévenu  fks  JugtSyPefpntdtfii 

^Jîmplicut^  de  Jjm  ennemi.  '  Itfgts.  lU  fe  font  laijjh  prévenir.  Je  fuis  hUn  aifi 

PRÉYARlCATE^^fi^  fuie  ifÊiêlqu*unU  prévienne  en  ma  faveur  avant  que 

^    Jefirois  un  prévariùueur  \  fi,  je  vous  confeillois  /€  Im  parU.  11  A  auffi  quelquefois  réciproque 

^'  ieUe  fy  telU  çhofe.CefiuisprévmM^fir  dans  fon  ^tn  ce  fens.  Fous  vom  prévenez  aifhneni.  Cefi 

emploi.'  Chomme  du  nuuuU  qm  Je  prévient  le  moins  j  qid 

PRÊ\^RICATIPN.  fubft.  f.  TraUfon  fiute  à  la  ft  prévient  U  plus. 

CBXjlt ,  ài'intérêt  des  p<j|fiMnes  qu^Iomeft  oUifé  RlU^VfiNU»  ue.  participe.  Ce^  un  homme  prévenu 
-  ^    dé  .foutanir  »  manquement  par  manvaiie  loi      de,  certaine  opmionsjvrévenu  d^utu paffioruOxk^ 
contre  kdeyof^dç la  charger,  contre  les  obli-      dct  aufi  eii  termes  de  P^dais,  Un  homme  pri-^ 

.    gâtions  de  iÉti  isiinidère.  Il  ejt  accufl  de  pré-  •  yenis,  de  cnme^yofùx  dire.  Acculé  de  crime. 

/    varicaùon.  Ceij^i^privamationmflmfèfie ,  une  PRÉVENTION.  1.  f.  Aâion  par  laquelle  on  pré-' 
prévaritaùonJuirùpifu                  y  xiùàax*  Le  Pape  a  drmt  de  prévermort  fur  COr^ 

.^R£VARI(2UEtt.  y.  n^  Trahir  h  cè^ .  Fintéi^      nmr$.  les  BailUt  &t  Sénéchaux  ont  quelquefilis  U 
des  perfonnes  qu\>n  eft  oUi^  dp  défmdiy;      droit  de  prévention  fur  Us  Juf^  fàhattmus. 

aûr  contrç  Iç  4çF^  de, ia  chirgiCL» MOtfe  les  .  •'.-'■  UJe.prendauffi  pour^Préocoupatiofi»  Ufaui 

obligations  dk^^  '  fe  défairt ,  fe  dépotdlUr  de  toute  préveiitionw  Ji^a 
fofi  minifihff  Prérat^ju^  dimila  ç^fe  de  Dieu*       des  chofis  fins  prévention.  Ceft  un  homme  pUirt 
*      Ceferoitprhf^!»if^e^quêd^en^fti,d^for$e.Çet       dcprhennotu.  H  ejt  fijet  aux  préventions.  On 
'  Avocat,aPrpç^r^apréifafià^  m.fauroUUdtfairtdê^Jii'peévûuiûrÈS;, 

PRÉ  VENAlirŒ.^f,  Manière 

ytrii.Iih'^pomtdepréyi^!^^  .^lvù%cqMà^ 
fa^e.Ilm*adiir^pat:mliâepfi^f^^  Upmtptkititmfi^ 

PRÉVEKAIfr,  AIOT^di.  <>î^^  mérms.     ,^: 

parmegracefiréYenamdeDim^Sa^unegréce  PRÈViOIRé  Vt  a.  (  B  fe  t0oju|u»  èonkme  f^Âr,* 
prèrenante  du  ci4.  Lâs  fuo^rs  ;prjlven$ns  de  Ut      e»:qptéXu  futur  de  l%idkatif&^ 
\grda.  ^^^      y^^ 

D  fignifie.audiit  Agtt&blef  qdivdiipofe enia  ^;  ]^  doit  arriver.  Les 

\  hyty}X.€ahçtfi[m^aunér.pé^  pimii^m pr^^i^o^intUê éi^éntàmns  d»^^ 

fi^noéUfm  Mm^J'révtifmitp  hliques.  Qui  eut/mmai4  pu /révoir  cetaccidMt/, 

:    Jlûfpspi^.^pc^^V^  '  Jepré^b^ienMihnce^m  émiveroit.  Peut^ 

^     v^  aunde^àuf^  4e  ipin  ce  iqiu  penl;  &ife  plaibr.      nm,  prévoir  to^J»  imumi^éaiênt/  Fout  uni  dA 
^\Jetu^forvcM^  Us  prévoir. 

\prévènant.    ->     i         /  PRi^,  UE.  paiâci^        ,  '  v 

'  PRÉVENIR.  V.  tf.%Arriyer  devait],  yçnir  k^re^  ràÊl^^f^  mbîNoflKpiefoci^dentfa  i  tertaîne^ 
«    mier.  ii  (?|^;«nr^  d^  fronce jfréy^  eeUfi  d^Mf-      fetbâau^&O^fxéf^ 

•  .■    Il^goiblBratxdï^  &ri(;^e  mi»Pr  i^  fiûre  ce      te^qnelqiie  ^mt^ 
^/quHmauo-e  vçnitoit  âdré.^^^  On^a»pâlft>iVdMf»  dant  «dk^  Êclifa 

voi>,maisj*aiUihUnaifedipj^t^  CathédaUjo^iCoUé^^ 

On  ^(Si^  \mm  qui  de  iuîfmamia,  &  l^d^àtharxi^^riieaim  îbpVi»pi g  dottt  les 

,  Uxis  en  ^rf^çlMi^tM  >  a  lendu  toufe$>  iorte^  appds,iéflbc^fleiMmrBail%e»oil6é^d^ 

de^bqns ;]p^pf9^#  jfii^,  mtt  \.  qi^À/tf  prévutu  (jçi^XLj^éiiPngvktc» 

;   far  toutes fo^dt^^pçm  cffim.    ':            il  nommèi  Chdt^UUts^àtmfWaoti  Ktmàei^jU 

^  ppur  ^.^UjpQimd  Mi^CWh^  .1^ 
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.  garde  to  idi|iÉt.jripft^^^^       P^**^ 


6u  du  tèrrhcnre  oii  Vexme  omefoge  d^  Jur 

^ imyékMd^nf$^4^Jll^ 

M  Piduiu  Offdor  principal , ,  g^>^  >  ^<^^  f^^'  JJpm4^4U  u  Ché^^trc  Jugi  d€  U  Pré- 
44,Uluridiail|ndttChâtekt»  «rl^Slm       r^^i/.  On  Fa  affii^^  À  Im  PrévâU.  Dmns  toute 

^i$€mdtiêdiUPriviU^Méiflmdit^^ 
^  ykùmti  éli'Pim.  liitUMant  it  U  Prhàtl. 


j^-^nêlç  de  Piiriàff0*JNui«  '' V'' v;v,^/y'. ':>  '<'•!; 

flUkvAT, ea  pliéeiinp^  PRÉVOYANCE.  C £  Faadté  <m  adion  de  pré- 

..s  AoyttL  qui  cooooit  des  cmifel  eotff  Ifi  h«|>i-  v'q^^  Acde  proidre  des  pr^cauàôns  pour  l'avez 

tiiUi  non  pritU&pét^  des  Swnencfi  dnqiidl  .  nir»  Grékdê  fr^^oy^mit.^  Sagt  prévayanct.  Ca 

.    il  y.  1  appel  au  SiÊf^BJOjA  »  e^icepl^  à  Paris  »  hoiOmc  «  ioi#  ixttimê  jrèyoy^nu  fur  tout  ce  qui 

.:  dii'les  M^ene^  mfté^it  voitt  dircâem<nt  '^fmt-arrwer^lladkottnààUmétlpar^fa 

;'  «U  Piileaieîari^    i*^v   ^              .    .-   v    ^  ^»  ht  vrhfuyéuiu  dL  hwmm  it  Afàs  <ici  cAo/î^. 

l^lUvÔT  QlS  HUaCMAlfOS*  On  appdlè  ainfi  Mim  ttichippt  àJijré^étned. 

à  Paris  &  4  l^/&  dans  oudcpes  autres  PRÉVOTANT,  ANTC.  «^.  Qui  )U|p  bien  de  ce 

.    villes >  Cehiî  qui:  eft  le  Chef^dè  fHàtèl  de  qui  doit  arriver»  &»  qui  prend  des  meCures 

»v  Ville^  avec  une  efpèce  d'autorité  fiiàla  Bout-*  pour  Tavenir.  //  ^  bUnpmioyant,  U  n^efi  paâ 

■    fSfûOm*     \         6  Mffi{^prév^ànt*  La  fagefi  e/ipréroyanu*  Ayoir 

Pnivôr  ^eVu  CoilMiTiUBLI)^  0$der  qui  ttfprit  priant. 

commande  W  Gardes  (^  la  Connétablie.Xfri(-  PR£UVE«j;  f.  Ce  qui  établit  h  vérité  d'une 

propofirion,  d*ua  uit.  Prmvê  cofivainqwmte. 


J 


.f^^'iV 


tenant  du  P^Mt  Ji  ia&^^t^Miê. 

Paévôt  de  Vlhiu  Officier prépofé  pour.TalIer 
dans  Paris  6i  aioc  environs,  à  la  fynft  des 
grands  chemins  »  &  connoitre  des  déutsf  qui 
$*y;Commettent    ^-         ■;■,{}/ 4;:^r:\-^;,Ai  ;o /••'^  ' 

PaévÔT  DES  Moi^oiES.  Officier  prépoié  pour 
la.câpture  des  âiuE  nuoonOTeuri^iS&f in^^ 
tion  de  leur  nfocès«r         [ 

PÀivâT  DIS  MàfticHAVxt»  Offider  p^tft^é 
pour  veiller  i  la  fureté  des  grands  dieîmnsy 
prendre  eonaoiffince  des  d<^  qui  arrivent 


Pr€M¥téUmonfiraÙ¥€.  Pnmfê  mikumque.  Preuve 
mçonttftahUo  PrmtvuJmdUiairt»,  Preuvu  tê^imo^ 
nîaiiSyQv,  par  témaitm*  Pnm  14  UttiraUs  ,  ov^par 
^eaii*.  Lu  preuves  fmèfifimu  iftcore.  JEmpécher  la 
dép^i^imene  du^pmmwu^  .. .  [^-Py-"'-'} 

Ôbéppelle/^^  ^  ^ 

n'eft  pas^uttérak  ni  teâimMiidi^i^  qui  rér 
jû^  de  quelque  cinM^ftftancelhsÀ  |^  a  lieu 


dans  l'étendue  d'une  Généralité^. le  les.  juger 

rPrt^ 


'^ 


..^Hl^iT'^jV'i'-'--*»^^'* 


1  %. 


'^■'? 


pu  iqnieliPWE  Bis^  les 

fiutt  wfifftL  Im  iMUiun  fwmu  ar^^      A^J^'  P  pettràits  qu^  INxi  met  à  la  fin  drune  hiftoue  t>u 
rti^OàamhiaPrl^iêà  imrstmtm^^O^tip^    |4B|n|i^^  pour  piouver  la  yérité 


"T'''t>**f*''-<' 


.    pelle  mAGfMdll^àuiym 

f  aivÔT  DE  x^Aiiitt;  Officier  piApolS  pour 

-  ;  avoir  l'inipeftibnfiiif  les  délita  qui^ 

tent  dans  ratinéepar  kt  S<ddats.  Ôumpdle 
suffi  i'f/i^^dans  qudoutts  Régttiens,£^0^ 
cîer  qw  arpareSe  lÉ|)e&cmiiirl^ 
comnletlent  dàiiff  ces  Rérânens  ptar  les  Sol- 
V  daù.  ^^PtMiduiandês^  L'Offider  qui  a 
Iiïridiâiûn  dans  le  Régimeiit  des  Car. 

Ee^iÎMni^^  à  leur  tête  un 

ide  léio^QmlKrei^ 
.    ^ petpbtm^Jk^^Jspi^ Prévôts ^diargequi 

PaivÔT  DESâîtS^Câm  qm  eff  feus^i^n^^MaîM 

etk  fiût  iParmeSf  fi('^  donne  leçon  à  &s  éco- 

:    liéi9.  Prtàdmlb^  A  Prépét^U  Salfu  Faire 

PREVÔTAL.  a#dbt^g.ll  n^igiière  d\ifi4^  que 


A' 


ble 


On  <l^t y  Air« /f«rf«  é^u^hkffe 

Juftifier  pia*  de  bona  tiM^'ôn 
pstnâion.  Dans  ce  fens;w  dit 
ttàrefis  prtump  A  iMément  >  en  , 
dfUn  hoflune  qui  dnîis  ^dieurs  occal^hs  i 
âiitreconnoitre  pour  bomme  4e  valeur,  pour^ 
honnête bomme,  pour  (avant,  fcc  on^dit,  que  "» 
Cefiurt  homme  qui  afidifitpnuvts*; 

OniM^DonHerde^Pf^tuvesdefacagMUijde 
finfaiyWj,  defayakuTy  dejfànrcoto'age  ,,  de^fon/- 
muM%?kfrrta§e3mn  y  &€.  pour  dire ,  En  don- 
iierijb^fliarqueSfdestémQignag^^      ^ 

^  £n  ftyle  de  Pratique,  onappeUe5<iii^/r^ 
QûiM|fSr:fn«v«,Unem  - 

pas  fu£^ànte  poturrédairaflSnnenit  entier  dja0^ 
ait  doi|t  n  s'aiptf  maïs  dont  on  tire  de  puiflàns  V  ,3; 
indices.  //  ^y  ayoii  pas  de  preuve  entière  centre 

bâimds,ily  mm$^duif^^  «"^ 
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eimimi  pÊrMprànd  eheimi^mt^iés^j^  La  pmvt  de  idSvificnfi  fét  par  te  mlôpli* 

4dà  cas pMvâttuix  font  deitt  eampàeruie  des  Siig^  eaùon.  La  preuve  daia^fo^jl^       fi/^  /^. 

i>R|VCllmEMÊNT«  adv,  H  n^  d*ufi^e  qiùVn    -  ^  harS  Chevaiier.  Il  eft  vicuit  \        ;   ^  ^ 
1    ^bmt  lïtfl  «iiines  qui  font  de  b  c^  -; 

abPrévâtdesMaré<aaux,8cquifeîu|e^  i    .^   ^  >^  i-ci^^^^v^  ^ 

f^  lui  ou  pàrleJftiWfcil  fans  appdL^  ipifiimf  4  ;  ^^^^^^^^^^^^^      /^^ 

,tatt  De  certains  Bén^^ft  de  cenûaetJDi.  «Uctoes.    .    . 
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PR|APIS\fE.  f.  m.  Mabdie  qui  èonfiA^diiis  Té- 
•  reâioncontimidlefcdouloureiifedehvergey 
fans  aucun  4Mr  qui  Poccafionnc 

PRIÉ-DIEU.  f.  m.  Sorte  At  pupitre  qui  eft  ac- 
coftipagné  (Pun  marche-pied^  où  Ton Vage- 
.. nouille  pour  prier  Dieu,  On  êvou  mi$  mnjmd' 
Ditu  au  miliat  dé  CÊffifê.  L$  frià-DuH  étoit  cau^ 
vtrt  £un  tapts  de  vtUmn.  On  ttvcupfépdH  trois 
prii'Duu^ 

PRIER,  V.  a.  Requérir,  demander  oar  g^ce. 
Pritr  fmlqu*un  éU  futJqm  chofi ,  iâ  fmàt  qujtlquê 
>.  xhoft.  C^  un  hcmmi  ^/i  vpms  prié  de  vouloir 
protéger^  Je  vous  pris  dé  ii  pnndnfims  vAn  pro- 
4ê8ion,  Aprh  ctU  ^jtm  vous  pritrmi  plus  dirisn, 
«  On  dit  dans  le  flyle  fimiilier ,  Jt  Ftn  ai  prié 
plus  qusDUn^  pour  dire,  Je  Ten  ai  prié  avec 
toute"  Pardcurpoffihlc.  «        ' 

«On  dit,  Pritr  p9ur  f«r/fii*ic/i  ;  pour  dire ,  In- 
tercéder pour  quelqt/un.  Toi  prit  pour  iui\ 

mais  Je  n*ai  pH  run  ^^' — ""  ''^ " — ' — ^' 

il  eft  neutre. 

On  dit  danis  le  ftyle  fàmïïier ,  Pritr  qudqu^un 
Jtfon  déshonneur^  pour  dire,  Liii  demander 
une  chofe  qui  le  déshonoreroit  Etproverbi»- 
lement ,  lorfqu'on  prie  un  homme  de  quelque 
chofê  qui  lut  déplaît,  on  dit,  eue  C^ep  le  prier 
4s  fin  déshonneur •  Demander  de  Farmtnt  à  em^ 
prunur  à  un  avare  t:c\fi,  le  prier  de  fin  dishon" 

'    neur.  ^^  '    \     •  '     ^  ^ 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Prier,  dans  de 


^un  hçmmj^fatufonàetmiÊrmÊdpsiiik^^^l^^ 
prikrei  des  Grands  fins  desmdru.        '-'m'^  : 

PRikEt ,  fe  dit  encore  pour  «ntiaér  faft»  de 
Relifl^niwr  lequel  on  Yadfele  à  Diev.  itfi. 
merïapriêreé  Se  messn  $n  pr^.c  Êtnm  prikru 
Prfkre  ardmêe.  Prikn  firventt.  Deméoeder  fmipii 
xkùfi  à' Dieu  dam  fis  prih9S.  Uvrudi-ptSkres* 
Lu  prihts  de  figUfe.  PrikHs  istdmmspaf  tÊ^ 
gfifi.  Les  prihres  pour  Us  agoà^inê.  Les  prières 
pour  la  mores.  Lespfièr$s  de  quMnmte  heures^  S$ 
recommariderasise  frùifésdsfmêU^^ 
commande  À  vos  èmmes  petifsêitM  priflre  du  mui^ 
iin.  Laprikré  du  loir.  Pmé  àUfitima  Vierge. 
Fmr^faprikn^fespriireL4ffifl!triUpr^. 
Sonner  ia  prière.  Dans  cesse  maUon  on  fait  U 
prière' ti^  lés  fiirs;C^^ûgpiBmf  queTpua 
leà  foirs  on  y  fiût  la  priert  en  éommun.  . 
On  <&t  proverbialement  >  Caur^  prière  pM» 

"  trsJercieuM.  '    '«^  .   .;■;•;':.•  t-.- 

Dans  cette  phrafe ,  PRIEUR.  £  m.  Celui  qm  a  la  fupériorité  &  la  dî* 

reâion  dans  certains  Monaftcrés  de  Religieux; 
Prieur  cUufiralt  Prieur  conventuel  Le  Père  Prieur» 
Prieur  régulier»  ' 

Oii  affile  Prieur  Çommendasaire,  Un  Ù^ 
néfidér  qui  jouit  en  tout  <>u  en  partie  des  re- 
venus d*iln  Prieuré ,  &  qui  en  porté  le  titre, 
uns  avoir  aucune  autorite  fur  les  Rdigieux. 
Dans-Pordre  des  Chanoines  Réguliers ,  on 
appelle  Prieur^Cnréj  Un  Religieux  qui  poflèdo 
une  Cure.      '  v^ 


certaines  phrafes  oii  il  s'emploie  par  forme  de  Prieve  ,  eft  àitf  un  titre  dé  dignité  dans  quel» 


menace.  Ainfitbns  celles<i ,  Je  vous  prie  jue 
je  n^e^unde plias  parltr  de  cela ,  je  vous  fne-'qtU 
cela  ne  vous  arrive  plus'j  H  y  a  une  elpèce  de 
i]nenaçe  tacite. 

Prier,  fignifie  auffi.  Inviter,  convier.  On  ta 
prié  d^affifler  à  la  cirimonu.  Ile^  de  ceux  ^on 
a  priés.  On  Ha  prii  à  Mnà,  on  Ca  prié  de  ht 

'.    noce.  ^  ■  '  .-'•  V  .  '  -     ,  ' 

dit  provtrbialeihent ,  qu*Ôii  ne  va  point 
Musihoca  fiuis  prier  ^  pour  dire ,  qu*On  ne  dpit 

-;  point  y  aller,  fi^  n*efi  priéi 

pRiE^^âgilifie  aufi.  Pratiquer  cet'àde  dé  Reli- 
gion ,  par  lequel  on  s^adSneffe  1  Dieu  ppur  lui 
demander  des  grikes:  lEx  alorf  tun^mt^  Prier 
^Uu ,  fans  rien  ajouter  de  frius,  St  quelcpie- 

.  fois  abfolument ,  Prisr^  Il  page  les  nuits  i  prier 


quesSociétés.  Prieur  de  Sorèintu.  Prieur dg la 
Maifin  de  Sorèonne.  Le  Priaur  de  '  Sorhorms  a 
.droit  de  préfidtr  attx  àfiemhlées  dà  la  Mai/on  do 
Sorho/ute ,  ^  ^efi  toujours  un  Bachelier  qui  Cefi. 
Dans  POrdre  de  Kfahe ,  onapp^e  Grund 
Prieur^  Un  Chevalier  qui  ell  révttu  f  un  fié- 
ifké&e  de  ;  VOrèrt  ,  tppdé  Grand^rieuré. 
Grand  Pritmr  de  Fratice.  ô fmttd  Prieur  de  Cham^ 
pâme*  ^ramd  Prisurd^Anvergne* 

Dans  quelques  Abbaye&cél^res ,  on  appelle 
Grand  Prieur  ^Vn  ReUgiéuz  qui  a  la  première 
dignité  aprè$  PAbbé.        t    " 

On  apiNeUe  .foi»«J^it«É»'^  CtM  q«i  alajSi- 
pérûmtél^ladiiiéâioh  dans  un.M(»uiftèredé 
kdigieuxaprài  le  Prieur.  Le  Sous^rieur^  Le 
Père  SduS'Prieun 


Dieu.  Il  pafi^ks  nuits  à  prier.  VÊcrisur^  dit  \  PRIEURE.  £  £  ReKoeufe  qui  a  la  fupériorité 
Pri^jSfveSm^dapesuquevomn^enmeiensen''       dansunMonaftèredeFilles,Ofienchet,Ottlbus 


V  . 


taûén^  Pritr  pour  fis  ennemis.  Prier  les  uns  pour 
Iss  autrtîU  Prier  pour  les  morts.  '   ■  ■* 

Ondit^auffiyFmriW  f^erp  ^  prier  les  Saints  ^ 
poiâr  dire ,  S*adrefler  à  la  Vierge ,  aux  Saints  , 
afin  qifils  intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu. 

Dansle  dUfcours  âmiliér ,  on  fe  fêrt  iôuvent 
AectttCf^inSt^  Je  prie  Dieu  que....  Ainfion  PRIEURÉ  f.  m. 
^  W-ÂÛme  déibuhaSt ^Jeprie  Dituqu*il  vous      met  ibm  la  conduite  d\m  Prieur ,  oiu  de  filles 


une  Abbefle^Mi  Mère  Priamn^M^damela  Pruure^ 
Dans  quelques  Monaftères  deHlles ,  on  ap* 

pelle  GrmtMrrtsMroiliMtltix^^  A  in»» 

médiatcntéiit  après  PAbbeflb»-:: 
On  appirite Soùs-Pncure^lM  RefigSede  qui 

a  la  fiçériorité  dÂDS  un  Mônaftèrede  fUks^ 

feiif  la  Prieure.  ■  -^r  /.     ' 


raHme  eakonnefimté.  Je  prie  Ditu  qu*i^  vous 
amende. 

Pièii  ,ÉE.  participe.        ■ 

;  U  eft  <|^qùefois  fubifhmdf ,  &  fig 
lui  qu*on^  €0^9^.  Étesé^vous  du  nomhrs  du 
priés  ?  Il  efi  ni^  pria 

PmRE.,  £  £  Réquifitidiîf  demande  à  tkre  de 
fgAct.  HMmhkr-prikrs.  TrèS'ksùSibU  prière.  Infi 

tame  prière.  Fiûrt^^isuprièiT  à  quelqu'un.  I^  Piaiyaifiê  ditauftDePÉ{;liiê&debMii^ 

cela  À  ma  prière.  Employer  Us  prêtes  &  Us  me*      d*uÉie  Communamé  Rdigmiè  qui  cft  io^ 
noces.  Accordtf^tda  i  ma  prière ,  à  mes  prières.      coaàuke  f  un  Prieur  ou  daoa.Pmifi*  ÀfitrA 
Il  n'a  poittS  est  d'égard  à  tnesprûteslïdspr^ru       la  Meffe  a»  Prktiri.  %. 


fous  la  :conduite  d'une  Prieure.  Primri  rigu^ 
tàer.  Priettré  d'kommeSé  Prieuré  de  JUl^  Priewi 
de  fondation  royak. 

On  appelk  r/Mi^Ckry ,  Un  Prieutté  aoqud 
il  y  a  une  Cure  wntsexbt.,  Pritmé  JimpU  fVtk 
Vmtsjdà  cbns  lequel  il  ny  à  point  de  Reli|pea<» 
txPrietué  Commeûdatatre^  Un  Bénéfice  qu'un 
Pnenr  tient  en  commende. , 
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^        11  fe  JitpirwUtttitfnt 

PRIAUÎ^  £  «P^  Prékt  donc  b  Juridiaion  eft 
au  deffus  de  cdle  des  Archevêques.  VArtht- 


On  en  frit  ufiige  en  Médecine  dails  Iftfiffeç- 

,  tionsdelatête,l*jiïk)^lcjtie&laMraiyi5e..  . 

^ifÊiê  M  l^^ft  Pfimai  des  Gauffs.  VArckiyé^  PRIMEUR,  ù  (.  Première  ûifpn  de  cenains  fruits, 
^m  dêToOdêfê^Si  Pfimai  £Efpagnê.  VArthir  Aiofi  00  dk ,  que  Ias  firmfu  ^U\  pois  fini  ckers 
réauê  Su  Cantorhpfifi  éit  Primat  /Angkttm.  dans  ta  primtur ,  dans  lêurprimtkr  pciur  diiPe , 

PRD4AmLE-adj.B  n'a  d'ii%e  qu'au  féminin .  *  ^^      "  ^ 

6c  daiis  cette  phrafe,  Égii/ï  frim4Uiak,qai.  fi- 
cnifie,  Une  Ëdlife  qui  a  poiîr  chef  un  Primat. 

PAlMATK.  f.  fDiJBÙU  de  Primai.  La  Prima- 

•  ti$4is  ÇauUs.  La  Primaiiê  d'Aquitaine. 

II  fe  prend  aufi  panr  L'étendue ,  le  «rffi>rt 


hvj 


p*^; 


ier$  pois 
cher  que 


>  - 


que  Les  premières  firaties ,  les 
que  produit  la  terre  ^fe  vendent 
c^ux  qui  viennent  edfuite. 

Qndil  auffi ,  que  Certains  vinsfonthpns  dans  ' 
la  primeur^  pour  dire  r qu^Us  ibnt  bons  à  boire 
îna^ntinent  après  la  vendange.  ^  >  ' 

de  la  Juridiâioii  Ecdéfiaftique  du  Primat  ^fic  '  PRIMICI£R.f.  m.  Celui  qui  a  la  première  dignité 
pour  fe  fiéffe  de  cette  Juridiaion.  La  Primatic       dans  certaines  Êglifes  »  dans  certains  Chapitres. 
^  dt  Lyon  tittnifw  Us  Prowues  de  PariÉ ,  4/f  /     L€PrimicitrdtfEgiifidtMus.P,fimicierdeAkis. 
Sens  &  d$  Tom.  Du  Siigt  Métropolitain  il  y  a   PRIMIPILE.  f.  m.   Nom  diftinOif  du  premtet 
AfPPtlA  Ul  Primaùê.  Centurion  chez  les  Romains ,  c'eft-à-oirè ,  De 

TJpMAUTË.  f.  f.  Prééminence ,  premier  rang.       celui  qui  commandojit  la  première  compagfûe 
La  primauté  duSaint^iége.Laprimauii  du  Pape,       de  chaque  cohorte.      . 
VEglife  de  Rome  a^U  primauté  fur  toutes  les  au-  PRIMITIF ,  IVË.  ad).  Qui  eft  te  premier ,  le  plus, 
ires.  ^  >»        9XVÀtti.  Titre  prinàt^  Les  titres  qu* on  a  produits 

ne  font  pas  fuffifans  ,  il  faut  voir  U  titre  prirrutif 

On  BppeUcL'Êglifi  primitive ,  ou  Là  primitive 

Êfflife ,  L'ËjgUfe  ou  temps  des  Apôtres  ,  &  des 

hommes  apoftoliques  qui  leur  ont  fuctédé. 

'  Cela  éipii  en  ujàp  au  temps  de  la  primitive  Èglifq» 

CétoiilJuJas;ede  rÉgl{fèpi^ni(iyef  ^ 

En  matière  eccld&aftique  ,  on  appelle  C//r/ 

.  pri^nitf.  Celui  qui.eft  orifdnairement  Curé ,  & 

E* -a  un  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
tbbé  de  fairue  Gemviiye  efi  Curé  primitif  de 
^  faim  Etienne  du  Mont.  Les  Curés  primitif  s  ont 

Us,^dnHtshoru>riji^es  delàCitrf*<i    ^         /* 
Primu^f  ,  lyE.  ad|.  Tenue  dç  érammaire,  qui 
fe  dit  Du  premier  mot  »  dir  ^ot  original  dont 
fis  ijamient  les  noms  <^ptK  appelle  (drivés  ou 
conu>ofés^.  ^t  primk^^  ivSiteâ  U  mot  primitif 
dejufiidâr^  de  juftifijar  \  d^injupe  ,£injufiice., 

Kfe  prend  àuffi  fubftantivément.  Ce  primitif 
a  beaucoup  de  dérivés. 


) 


Primavté^ aux  jeux  des  cartes  &  dçs  dés,  fe 
^     dit  De  Pivantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 

jouer^  JVotff  aivons  tourbeux  U  mime  point  ^*ai 

gagné  par  primauté  y  deprimatué.  Tirer  à  quitastra 
-   la  primauté,  Jot$er  À  trois  tafies  avec  primauté  ^ 

fans  primauté* 
PRIME,  f.  f.  La  première  dés  Hèul^  CaQomales. 

ChartterPrimu  AJpfier  à  Prime. 
PRIME,  i^.  Sorte  de  jeuoà  l'on  ne  donne  que 

quatre  cartes.  Il  y  a  deux  fortasyje  prime^  la 

grande  prime  ^'4a  petite  prime.  Joutr  i  la  prime.  Il 

a  perdu  fon-^rgeru  à  la  petiu  prime.   \ 
On  dit  à  ce  jeu.  Avoir  primè^  pour  dire, 

A  voir  fies  quatre  cartes  de  couleur  diffibrente* 
De  prime  abord.  Façon  de  parler  adverinala 

Du^premierabord^au  premier  abordé  J9«/rûvtf 

abord  yjeU  pris potfr  tin  attire.  Q  eft  Ëimilier. 
«  Prime  , en  termes-de  Commerce  maritime,  eft^ 

Ëi  fomme  qu*ifii  Marchand  qui  veut  âùre  af> 

fuDer  &  marchaJEidUS^  paye  à  l'AiTur^ur  pour  PRIMITIVÊNŒNTv  adv.  Originairement  »  d'une 

le  prix  de  Tafliirance.  mztière  pticaiûye.  Ce  mot  a  été  employé primi* 

Primb»  Terme  à»  Joaillier.  Nbrti  crue  l'on  donne       tivemént  pour  Aptifitr. . . .  i 

à  une  piem  dp^t^mlb^       <le  la  natiire  du  PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  4atin ,  qui  fighi- 

caiUoil  ou  dul^ttii^,  oc  qui  iêrt^  bafe  ou       fiePremièrementsOCquifeditenifrançoisdans 

de  matrice  aux  criftaux.  ^  le  même  fens.   ' 

On  lui  dçnnè  <&ffétens  no^s ,  fuivant  les  ^RIMOGÊNlTURE.  f.  f.  Terme  dç^  Jurifpru' 

différemes^  couleurs  cfù'on  y  trouve.  P/^TiriT^   .  dence^  Droit  Jt^cttt.  ÊfaU  vendit  ft  primo^ 

mtraude ,  loriqu'elM  eft  verdâtire*  Pnmt  £ar      génitMrejfimr uh plaids UnuUes 


WrAy^ ,  lorftru'elle  tire  fur  le  violet ,  &c. 

PRIMER,  v.  n.  Tenir  la  première  phice.  Il  ne  fe 

dit  au  propre  qu^u  jeu  de  la  Paume,  en  parkint 

De  cetm  qui  reçoit  le  férvioe  f  &  dé  celui  qui 


PRbdORDL^,  lALE.  adj.  Primitif,  qui  eft  le 
premier ,  qui  eft  le  plus  ancien ,  le  pteihier  en 
ordre»  R  n'u  guère  d^ufiige  que  dans  cette 
phrafe  »  Titre  primordial. 


tient  la  dnMteoe  Pautre  côté.  //  efl  accotuttmé  PRINCE,  f.  m«  Nom  de  digni^.  Celiû  mil  pof- 
iprinur.  Il  n*efi  pas  bon  pour  primer.  Il  prime       (èdeune  Souveraineté  en  titre,  ou  qui  eft  d'une 
^^fortbien. 

Il  fe  prend  figurément  pdur  Devancer, 
,  furpafler,  fe  diftinguer»  avoir  de  l'avanti^e 
fur  ks  autres.  Ctf  homme  prima  en  tout.  Uprime 
^    dans  la  compétition  ^dMU  barreau. 

On  dit ,  qirl7ii  homme  aimt  à  primtr.,  pour 

&e  ,<pÂl  aime  à  paroitre  plus  <{ue  les  autres. 

Primer, èft  auffi  aâif  dans  te  mêmeiens.  Pd- 

mer  quelqe^um  Ce  Cottrrisr  f  primé  celui  qui  étoit 

parti  avant  luii  .r 

PRIME-VÈRE.  £  £  Sorte  de  flevr  cpi  fleurit  fur 

;    la  fin  du  mois  de  Février, fc  qui  eft  une  des 

{uremières  qiii  ^viesnent  avant  le  printemps, 
iy  en  ^  de  jaunes,  de  biao&ef  ,dQgris.de 


Maifbn  fouveraine.  Prinu  fouyeràin.  Prince, 
feudatair§..  Ceft  un  tris-puijfant  ,  un  des  yius 
grands  Prinets  di  t Europe.  Prince  étranger.  Les 
Princes  d^ Allemagne.  Les  Prinas  dltalie.  Prince  ' 
du  Saint  Empire.  Les  Princes  &  ceux  i  qvi  U  Roi 
accorde  U  traitement  de  Prince  ^fe  couvrent  de* 
vant  U  Roi  aux  Audiences  des  Ambaffadtws. 

On  appelle  en  France ,  i^AW^  i&  «&«^ ,  Ceux 
qui  font  iorôs  de  la  Maifon  Royale  ^les  mâ- 
les. Et,  Prihces  étrangers ,  Ceux  quÂ  viennent 
d'une  Maifon  fduyeraine  étrangère. 

Loi^ue  le  n|ot  de  Prince  fe  dit  abfolument 

avec  l'article  défini,  il  s'entend  ordinairement 

.  Du  Souverain  qui  conunande  dans   te  Ucu 

Nnn  iij 


/ 


!« 


1    ' 


\^ 


^ 


r- 


^ 


y 


\ 


V^' 


/ 


\^ 


K 


4^9      p.  Ài^ 


/ 


On  dkpih^iigfirtiiMy»»^  ii  A»ic» ,  I«WdMIII1Ùi:  £ 
^.  pour  dilèyl^wihlÉiidifcinfB^tvokw 

•  JlbfeiM'atielqu'wi^^  fffm^^m  ptijkM^  frime»  ^ 

l^iMGt  Vdl  aiiifi4fa  WMI  qui  6 éèk^fmàoL 
'  odl^étieSoèfiffiMBt,  ai  4e  MiifiNifeave- 


ei  timiliti!>î  riMt'âiiî 

■'4'-  \-.:^  -X  ^i\^/'t  ^ 

malitédoVteàJ^  SdfMir. 

tttprwÊ»  S^èà^Fiiâââ^  Ti-    - 

nfi)  iiiufufidtiiMtoluttgllftflliiiiW.JL 
in  tém  qiB  ports  oè  liM»  ijD..PHmdpmÊUd» 

fnm^jfmit^Onmgt.  C^\m J$i KtUa  tU la 


r 


itjpcllê  Prinm  #/£fM  ,*Lei  CMi-  ;i;^/ii  ffm  PmfmUu  ^fouPmuifmués  »  loiif 

toAixrhevtqpi^fc  toEvMiitfi^^^  aUetUimMéymlm^A   -^^ 

^..  j&t  ttaffiy  ii  i^^  Vb  j#/f#«t  Y  poiir  PRINCIPB«£«é  Pkmiièrc  oMe.  En  ce  fens»  U 

di«e<»  Simn  Piin«;ât'Mappdllèl^  orotHmeorilia^Dkuii^^ 

talfCft > fe  pi^^tdB]pottr  Le1)miritr,lèjpliis  /f  /éÂvcy^^  à  iMrf  Him ^  h  fiiimMU  jnntipt. 

cjKeilent  Et  en  ee  leni  on  «t^bni  le  iWle  C^  û/nna^  ftar  Uqwd  totu^  ifift^iài  ^  far, 

V  ét^tol^^tffUntd^hPn^  kfifiiioàifiimeiii..  :'y.u',6iiiii^ 

U  Privées  Ptin^^ltm^Jks  Oumni\  ÉaVkyimk 

^1     ■  V  WdbolbTfeot  coiripQgèi^  JMy  fittjji    ^^^ 
(ki^iiffigé^mCmmf^^P 

JLi      le  ffiyiHbiifire  »  le  mervitt^J^NA^^ 
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iiVKMe&Sém  ^ _, 

'  -nie'enion  genio/  riwnBjpwi 

4fifàiJ^aik  lf:4iè^^ 
CM  trois  mfimsj 

vDfflMSf 

4e  Fi 

Ifbàâs.  IribfiiiàMitièâ^  Mite. 


•  i'    * 


te  fonds  4Hne 

dmdtokéifJPémkm 


t>R 


/    ' 


.     '     Il 


I  . 


p» 


Pr 


PB 


y 


\    — 


•y,.-.. 


)  ( 


.»     1  ■ 


J 


P     ft      l 


'"7 


Kâ  ï 


^« 


Pc  dçu^  %Qi^^  qHi;<)«^ii|i^  opiniâtrement 
rtm  contre  raUtre  ^  Ans  mf «ucim  des  deuic 
veuille  céder  \  çjfflU,  pu  Jigmté  tàhgrièmffs  l 
fins  q^^^U9^d$^  dêM9ti 


•  Iflllr.CrÀyfi/^ 
JIltKFANIEKiiÈfeltellàf  .Qbi  èll  iù  prait^ps; 

La^ùhnjmi^nik^*  Detfâurspriniamèrts. 

PlUKITEMPS.  £  ta.  tiàftéttàhc  des  oiiatre  (ki-  ^       ^ 

fiMd(érMiée,àtii<fômhié^^  P£(S£ /& i^t  Qe rai#9Ît par oti  Ton  prend  & 

leil  ciiiye  dins  fe  fi|;iiè  du  JUlier.i%uMi^/rài-  Ton  tiéiàt  catam^.dio&s.C«yiiy^d?ip«/  roW. 

fMp$.  dn ^ÎMtàêM.  Nouï  aurons  im  Ukjmfiaà^Jfm^e. 

•  BriaitHj^t.Tmiùihspmiupn^^  .       On  dit  ISgjÉrC^ 

pméUfrinumps.  Au jmniài^s 9  lis  hkrt€s&  Us  firUti^  bdltf  dire)  que  Pair  il  conduite  il  dcm- 

/imÈkseaàmmikiÀPùiair.  liëëc^Aottdèleba^        , 

Oà  dit  pbi^uèînàrtfo  cëHaiilÉniys  oii  Hûin*kAÉé,6uW'tvià/Ct(k\àtM 

Pair  eft  extrêmèmtett  «tafiM  s  <S^  <>ù  les  ar-  niëéiife  pH^tiqiiç  cnlai|dôflîdo«^ 

bréi  (ont  tcfù]ofStkfkM,  quV/ Jk  i^fnr^  uniur-  Itèti&eiij|E  6ti  de  Rdtgiéuié.  J'tfi  idiU  Prifi 

ntl pHiUaiipsi       (  ^mbfwt^y  lûns  oBf-     ./  i,     . 

pRtiftÈMH,  ft  ditlfigu^énînéht  Dé  h|;r^  Prisé  de  pOssàSsiOK ,  t&  r^^ie({uet  un 

neflè  j  depuis  ettvtfori  qiiatorie  ans  »  jufqii'à  homme  pr^iKl  boâS&ffioii  dT^ne  Ouirgéy  <fu^ 

vinjgt--ouatre  ou  vingt-citio  ans.  Déuu  U  prb^  fiénéfice  y  çf'iiii  nériligç  -^  tct. 

t€mp$difavie.  Dâtii  U  pintmps  dé  fon  dgc  D  ft  dit  pérâci^Uhremett  Des  bénéfices.  La 

Dims  U  'primoMU  dihésjéA,  pnft  iè  PofM^n  dt  a  Bifi/lci  a  &i/jiUejpar 

PRKTRTFE.  f.  f.  Àntériôtite ,  p^Kmanté  en  ordre  Prùaaiiar.  Hm  Umoih  i  iau  mft  (U  poffsjpon. 

de  temps.  En  ce  fénS  on  dît  »  PnoriU  dhypo^  Pri3E.de  COfi^S  ^.^  term^  op  I^atique  ^  c'eft 

tlâiue.  .               .  raâiôo  pflif  hquelle  on  uiiét  tm  h<Mnine  au 

Ondit auffi  ^J^onsidè  dàiêPokrUs Bintfi'  corpi  »  p6iïr  quelque  ^yB^ure  criinincUê  »  en 

.   ca.  Ci  Béii^Uir  à  $t^Snl  ^pàf  ffffflU  di  don ,  U  veYm  fiui  afié  du  Ji%e.  I//1  dam  ds  prifi  di 

proch  ^il  ^KvàUtf&IÊf.U  Bin^uà.      : .  tùrps.  Ù  y  d  j/bt^àtn  iiurus  di  prift  di  corps 

n  iê  (fit  auffi  dans  quelques phrafi»  de  Hii-  ^onsri Uâ.  D fe/çËt atiiffi  ^ rArrèl  oif  dièla  Seo^ 

iQfophie  &  de  Tliébb^iê.  jPfMrîc/  Jk  natan.  tenicé  qàioidonhè  hpnfë  dé  corps,  llyàpr^ 

"Priorité  di  iimu  PnoriU dir/^pf^FfyàitiJtom  diidj^scodirsUu^Onad^^^^pf^,'^^^^ 

Igirtc.  Priorùi  de  rêlâûù/i»  €00nùti. 


PKISE.  £ IC^pstt^MfiHff^m ùk  d'une per-  PRt^R  X  PiùlT»»  ib  fit'CM PaCfe dur  leqùdund 

foniie  par  Fordit  de  la  IidBce  ^  dn  MUiftrat.^     pmbmie  cpd  pliàde  dèftiit  un  /u^e ,  peut  în^ 

Z>iypiâs  Al  /vi/i  4/^  cis  voleurs  ^  lu  étiuùks  fifnt       tester  ^ôièn  COlitré'I^^dël^^  ,  dams 

'^  ptûssàtSm  M  j4ef  cas'  prie  vus  par  yOWCTtnjrtccT 

Pr^se  ,  ife  dit  eheôrt^  éfii  {iai^  De  ceux  qui  Pàisr^v^^e  qSfIqoèibis  Q^        Ç^  doue 


^u 


foqtprisdemirtoud^autrciàla'giiéît^  '  koiimàis  fi  foru  krmUb  ^^  it  éiu  eu  prifi  enfim^ 

€ùim 

qm?<piiaid^àVgi^        /èndk'.^eirfiîûm 


.  Uprifi  4^c#  ÇohnilyfiinR^jtmiluaj^ duM.  hU)y\oiU  à 

n£edit^^tc^cequif<pra^^^  /Ondk*» 

-  parbv<wdesartiles.//iV/fM»v/i4tM^  hommes  IHin  O0ittiel*atilrtir>  qlf/iï  <n 

pUfitursPÏMis:  La  prifi  dTuiucon^rifimi^  mtkfàfisiigiO((aéséf^kij^ 

Prise  d'armes  ,  ft  dit  éh  bâihlaht  I>es  Çajets  ^  lî4>^ ,  ils  (j^jaèÉéttMliir  l'autre;  &  fe 

prennent  les  annèSÇOatAle^l^Kê';&dy^  prireàratfc(»tis.     ^ 

cette  acception  onldËt^»  lupHfidéàmtim  un  .  ..On dit  figuréltieiltf»'£îiii9nrv.du^           pour 

trimixt^itai  dâtU  mÈtkùll^ut  condkitmip^  •   dtf e  >  Se  battrrde^^^lMfl^^ 

prifiiPartniS.                                        .  v,  VKiSE,t;tssiffi^]M^ét 

fktiSlXfKDjnTnil^^  fe  £t  De  la  dolç  qu*Ott  pretid  en  lirie  fois. 

.  q^nW^cni^  VnipàfidêjhMHàiui.mmc:p^ 

éoikr  diteV  qti^^iig^i^^                    pu  11  ie  dit,9ufli  De  ce  qt^oàDrcad  en  une  fois  de 

r  tiuVM  ne  ôitfbà  T  nt^Mfi.         ».>  '    m-  coçunc^  bqueurSé^Cw/vi^^ 

Qàdittof^d^  ify^,<^Jitdâitflei^ 

ln/rx^,pit>inr^dlh^V<^^  ,  fôiftfCj^pocir dite,  Uoe^^ 

.  jmndbrt. £t  aà jeà de fiîttfird^  qtfC^lâ^^  .  tqfgoes âps pn  dk » /itiliifira mps prifi ds .... 

^^^\  pCfiït^iSkt^  Cjfint'e&m^  WS^Sf*Uf^ifi[^ 

deiaUoulêf»  ^     .-..    .  le^invent^mvpQW'^foe^ifcndbesâiiplusof- 

'  dit  auffi iokiV&lM Vi^^  loW iks uéliuuxpourU pn/k.  CiU  dtdtmsmi 
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tU:viUM(pi$^fiir-fei 
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^tint  P}9SQti,:tr.j|.M«Rr»leBitelined>aito,âifinfie 

'"'  ' oBJm,opt     Um^témm  -j^^^^-'  ^ -  '   " 
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MiBiefbls£ufi.U 
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'Av. 
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<;(uip  a  PMiinfUur,  Çtaui  te  commun  du  mohit 


^   t 


çf/vme  y  bcorrif^blii^f  ûifouienafote ,  lofigi^çiriC^ 


r  cf Un  Huiffier qtâ met  fc  ptfuTl ce quite  vend 
^  '  «ux  inveotaÎMiper  iticimé^  Umf- 

^jur  Pnfiur.  Un  Hmlfiif^rrifinr&€n4i»l  ' 

'  que  dans  ccf  pKnub^  UMpi  ^  Jw^  /f)/^^^ 
f  jM ,  pour  dke  »  Uà  coiM  qui  t  V  ^IF^  4*^1 
prtfiiie^,& ,  ÇwâUm  jrt^pnétiqMis,  pour^ , 
l4»  (Couleurs  qu'on  apperçoit  en  t^rdaol  à 
travers  un  prifmè  de  verre  triangulaire  ^  &  qui 
îçnt  au  nombre  de  fept ;  (avoir,  rou^e,  oran- 


^4mn4*tdvm»JL0'^famnd^  v' 

|[  fe  iiit  àuA  Dh»  1^^  ^ 

iuiââEuies,  Cél  unkommifi  i^jl^Më^y^* 
iioh  dà  iouià  cAofesM         f    '       .    .  "     Av 
nfignifieau^Ej^  Retrtoéhetoènt.dei^ 
avanugedonton  }oiuflptt.  0/t  chdtid  afUvUU  -[  . 
jjUirûpmmiiMdêJisifnv  .y. 

*   il  î^plpie  àuffi  en  tennes  de  1niifc>(bplu 
pour  (fire  ,  Négadqn  abfolue.  £t  ç*eft  dans    ' 
cette  acception  mi*on  dit ,  Anfiou  monnok  y 
trvùfnncw4sdackcfis^n0i¥nUisy 


^ ,  taune ,  vcR ,  btint .  imfico  &  tiQWt  >•-*>-.'   . 

Prisme. r.  m  Cotp«fi>1îae    temùné  par  doux  /«rnuvUfnvMtoiL 

bafes,  qui  Vont  Aeax  furLxs  W& «wal-  fWVÀTrVÉKŒin".  adv.  Exclùfive^       ^  f^-; 

lèles ,  &  par  «itaaf  de  pawllélpgtafliinw  que  dufion-  D  «»  »»*«  *"fi«ge  S"  c«»  c««  pJ^raf. . 

-    chaque  bafe  a  de  iAt&.  PriTm  maMuUn,  Pmmm*m*M  À  mu  Mft,  Ce  au  a  dmmJou 

PruLpiniagont.                      r  rJ^A.*tLi^fi^TT^Jf'*^'^'': 

H  fe  dit  «11$  orduwifement  en  Phyfimie  ,  PWV AUTÉ.  f.  f.  Familiarité.  //  vu  in  ççut^jnau, 

illhi  prifniè  triangulaire  de  verre  ou,  de^  /"»„«^  bètutoup  dt  pnvmi, 

tal.  £>&/«/»»«  A  Xwt.  Un  àtUm  triànaUun,  ^*f^.:^,P"*'^»J'f^^  Ixtxi&tt  de 

>*«e  àtprifmiUytm  onvcàUmusUimimts  frandcj  liberté.  &  4  fe  d|t  plus  ordinairement 

xotOmsiùfaràiftià  dans  rjrcmtUL       '  .  ^^^^j^^  les  honjniès  prennmt  aVeç 

im% t  ft^Iiçu oïi^enfêrme les  acçufife ,  pR^fi^ jSftrnSriiftfiSpStS.imn^ 

les  cnmmeb,  teneurs  ,  ««./<««>«  ^cuM  charje  publique.^ «« h^privi: 

vriion.   Tinr  ât  îfrUbn^  Tinir  tn  union.  Sonur  ..^           .      ^  .  r  .   r\-    ._  ;y  _             . ..  ^       ^ 


pti  dit  pr^ivi/myii^iiiem  »quii  m^im^mm  de       toutes  fortçs  ( 
/«i^a  panoù^  idyk  kUff  pnjons*  Oft  dit  ptd^       j^;  vujmii. 


\'* 


qui  a  des  Yo^qmtepfdBmtl^^  -Cê^Méiàfiiu  une  uid  Mon  dt  fin  ouiorid 

auffi  proveiMtfneni;  Ac  popuUï^iBcac^^arJZ      /wA,  *  Â«i  pra^t  4e  M  rnnùn: 
ifidans  i^fmfimtf:fi4miCimé\l  /^   '  h    .Piusjdi  Fiovii,  fe  dit  w  d^         à  Prifon 
jEà  parlant  fiçiiénittit,  ondH^que  la^iaff     'ptfcfou^;^  /^      dMàJTpariis  Lois  d'avoir  ife^ 
.j^pnfin  de  fémê.  f^tt^mmê  àô  pSàu^      îL-i^Ti  :.  ^  / >T7it  •    f  -  /..  _.^^i  i      7.. 

,ne .  on  dit  d^Un  JtMmi^  mmaewc  qai^ 
'  plaut  <&ns  ik  ipt£^MlM  ikémjkfii^^ 
'  niyenijwnt/éfkié/êfi^  #  >i 

EUSONNIER  ,^0è£i^L^Caà  qMi%  Énfté 
.  pour  fitre^tfttuiiBiakOtt  qyi'f  ^^ 
Ûnrdmènt^ffiyfnS^ 
Sitonfittur.  prifijimAt^  '^ïniitr  iU  fèQbm^utts. 


pr^rfriyjks,  Câft  c^;qw  (e  nommct  4a9S  leS: 
tuidetiàès QMotoiiaiii^^  tSuartmpMes^i 

\pii  HXyi^nfinfrojptrêS:  jMfvénamj^tficeU 
fif  dft  ^lï^jparlam  Di^  4ettB;s  &  des  oblisatiops 
pà^nn^        Ton  comi^  ":m^m 

dans  U  Càittfàii^fiN^m^ 


crime.  Prifinnktd^Éiai,  On  é'^koM  tiirMfh 
nur.  Uefljmfimnm  /jr«fe  iDîiWW'  " 

^4kni  jnifonmhédifuis  Ukg'^mpg.  "^^    r^^  «-^ 
.     (Rappelle.  Méw^^  / 

.tme  k  Aoî  ùkfojmi  tons  là  ksi^li'aiân^ 

On  appdle  Pfsâ^tôrii  fMrrr^^ 

^ùuu^jtdÊiif^o^uikn.LAiuam^ 
r^A3X^  lirEj  i^irjM  ttiiq^ 


^**^i 


||;'jan<€Ôfl»9Bofli 

.  ,,  ,    .,x« 

jp  iiBitne 

"Cffi  liômiiKe,  qoç  Ci/l 
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*:-    U 


^csoàxoAià 


JfH$  tfÛp 


la  inaifdtf  def- 


ioécoffiléir 


ii^g^SMpiM<r»  n  corn- 


liT^WP 


qpi$l  fe  li%é  i&riilicr  prfqd  ipjloiflBiPgé  dep 
crime$idrmBÉ9défiiftiAie ,  4k jijllgc  conjot^i 
tcmeiit  «v<^  le  ;me  Bircltf  »ftiqi»^^QOpM^ 

On  a^dle  JmèjmvU^ ,  ]Uo^  Au^^foli 
f  on  peut  dire  l«  MâflEi  des  norfs  ^  les  )ours 
qi^  pe  peut  la  diie  à  dTauttes  Autels»  ,.^  v 
/<to  tff  dTUa  liooiaie^  eft  en  j^^ 
Ohil'qi^^iii ee  ^ceitainescholesme dra«tce$^iiN)fo^ 

0ihn$.  Om  U  pRiy iliGii  y  cft  au£S  ;fid>âan^.  6c  figmfie ,  Ce- 

..,.____           ^  ^   i!h0m.Sé^  Jir^    .  hn  (pi  loiik  (PunjpriviMg^ //^ a  M^ 

£^  jfe^A^  /^      pm$UfpisdémsUAoyaumê.X}H€rUmMnom^ 

f^«|jS^  ^r$dapnPiUgiù.PrmUgiùfih^4MUCour.n 

rm^êffiMé^^  yi^dattS€€iiiParotf$i^d$pririUfU$.      f 

i  ji jîrtirè  lï#^  PRIX.  Cm.  Valeur ,  effimation  d^ule  ehofe ,  cï 

to  fWttoyft,«ri^p^^^^  .    o^une  chde  vaut./i^</n^.  ChMuecbfiafon 
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»H^ 


r^-  . 
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Î-", 


'iipB^4(if^«Mi|(EiV<<>Af^^  pnx.Càkjrix.Ca^pnx. 


^miMdl  Ufiimfitm^  ^  On  dk  proverbialement  > 

^..pi^^^,^^  -  jf«»/r&,pour. marquer, qjf 


que 
Une 


^i^cyè^fi^  s  "  V       âevôp  le  mérite  d*unep«npnne 

«liii|p«nr«        «^   «^       •  •    • 


Faculté  iOiimlli^à^  baifle  celui  des  autres  J 

munauté ï  iliàdre^^^q^    Pftix,%aiySeauffi,Cèqii>e€^^ 
ir  de  quelque  itVànt^         quWfadiette/cèWonrtrff^ 


oiur 
autres. 
WftfriviUpf^J^S^  PririUgi 

^<^ÉIi^piiint^  un  privilège*  Qiffif  »  4fis- 

^mMf  un  priii'U^^  Foin  rapport»  i$ti 
îtlH^iU^,feditmifiDe  toutes  forti^&^      » 

BEi^nM^ilâ^  àtnndiàr- 

^|int^^  :^'^'„^r^  pour  dîiiri^Vindre ^^^^        la 

^hi,.tu,fwU^ftUItMt^^         Juste  raixi%iifie«iffi/feMrir^,pràmo^ 


Au  plus  haut  prixéÂiLPlMS  bas  prix, 
yiuprixi Meure j/^m  ù  prix, 

menfer^iBmiatt&M^0^^ 
4u  bfLLé^hliéfi  aàfjm^H'frt^c*  Càf^wtirdii 
prix  ^  dé  prix»  SéyUUi^  itliprix ,  fur  le  prix^ 
ytndn  à  fUprix ,  ^prix  coûtant ,  au  prix,  du 
marché  »  au  prixùnUijÊtrê^^  prix  courant*  À 
fuêipnx  ftff  ccjoit^  Jtjf  a  du  marchandée  à 

çofifyaiUpmJufi  .  '     V  !      '"" 
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l^e  »  hypodillifr 


^iqr- Jtttres. 
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is  inçnce ,  mw^MT  praow^w^  «wr».      dîrel  arfElfc  eu  exceffiyemem  chère.  Um»- 

^.lirPhCt  c^cttjiwilipi^  dans  (bo  genrer. 
On  ëà ,  ilfoira  IW  ilif'  tewiàium»,  i  Mv  > 
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#w9iif  Piiïx  POUÏL  Fux.  Façon  de  parier  >  mi 

que  Uric^ceitamç|m>portiôn  entre  oeuxclio* 
^,  qinibntd'»||0^lbrtdi£fé^^  « 

|lM!(ck  Brixput^3^¥^dtpg^^fbis 

Dâptfilomies»  ConfidS^Uin  Us  fumuis  de 
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coiteepottroblefiirMÉ^^ 

fm*mpùm  à  pidgHxt  po#wt  j  Eu  wgéif» 
muâttt  qiie  ce  jndfle  êM|N|Mk)al  péu^  rti< 


luiwÊktÊ 


»v«>^y 


^wX 


té  via  iris  MiSliU/^ 


/ 


M  fM  J'Obtienne  a  qmj$  M^SMjfSlh^Êfm     Itli^nâki  ^ftmUfk  ^hêiêignÊHIfêb.M69m^ 

llx  »  fignifie  figuréniciflt  ;lLéiÉÉtodhiBie|fttw    jlfM^ 

ibiine  ,  rexcdleiiced'ufiedide.  ^  ^fcj^eftjjp^  ^^>#^f^^^ 

iM  ^itr  (M  iM  oonn&kpas  kprix.Jê  €onnois  t^kt  VSiOBlMI^ÊB^       ^é  ià  £  j^réS^lp  ft  M^ 

di  prix  de  votre  mnmijmfirvkêqu9  vans  mVfn(      fiiiàlifi^^^ 

!>àè^Agmfic  aufli ,  Ci^oûi  dl  propoft  pourêtre     i^^^r^Mb^M 
'  donn A 'te^  qui  réii&i  te  oiueiix  do^  PRpB)LÊMA31Qyt^^ 

oue  exercice ,  daoswmiâque  cuTFfi|W«^^  li  ptobi 


qutn€e.Uprix4kpoifl$»frop^mm^  h  m/^ÊÊi^ftmm 

pnurtmprm^Ufiiat.Mmfùm^  •    iw^i^fl»^^         .    ,.•  v^mp;::!^^^v:^:^ 

irihmon  des  prix.  Gmpà/srpomr  Us  prix.  U  a  PROBtk||b^liâ|  PhiloiopUe  ^1#  l^^tf^jM^ 
wtmparÊlêoMS Usprutiehos^   :  \^^^^^^  iiiA^^§^  deni^iiM^^là laim 

,      ÔQdit&uiéniiiit/iLM^^  ebà|^iai#^ 

Ce  fititM^ipA  rmsSlf^^  PrObiImi  ,  io  MkthénMti^  ieft  Vne  propo- 

toasts  iêà  édlmiUm  ûdon  foat  ûfpétk  ïl  ék  éct^^ 

prix  dé  AOMKif^  #^^  .     '     une  oertanie  cpéfatiM  fiihèii  l«i  f«^  des 

^^  ■  > -^tv---v:/i^.rf  ■^'^#'       '    J^sotft'^iM'con^ioiffans^^inûm^ 
fROBABDLirfc  f>>f;Vi»i<CTnbI«K»^  jÉip^^      4$tMerièt9»àlatontryt^^^ 
de  vérhé.  A  ivV  âpéûdejn^okMmà^m  f^OÊm^^ 


^<- 


votts  dites. 

,  ^^.fm^doSrinè 
Cote  cm 
cnij^em» 
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Y  quifignî 

au  fond» 
*  formahr 
ÎROCÉpl 
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iB0if/^.|»^  Eioadbl»  FmMtf  cnmuul' 

^  Apfitf  tt9^  pour  dire ,  Pourfui- 

YÎpt  qiictqii^m  en  )i|ffice  cbmaie  crimineL 

itdamiç, 

Xt  fi  bien»  on 
Pkoc£D£R    '' 


PVfit   0 


*',  fi^ «^ •  pouj^dire t  On 


tant  de 


pcuie,çiuc 


•  •  • 


àun  tel  p^inty  que  •  •  • 


m 

On  dit  dTUn  homme  qui  trouve  à  redire  k 
tout  »  Ctâ  .iMi  myknthnapê  éiui  ftroà  k  frwki 
duautrelumam.    . 

Qi^  4î|  woveriÂdem«it , /tfifv  «i»^/t^i^yS<f: 
Upoin^  i^uiu  mfùifê ,  pour  dire ,  Faire  tlfià^ 
queréUe  iîir  un  fujet  fort  User.  «       / 

<pto  dit  figurément ,  qu'&i  homnu  4  gmil 
Ofâ  tarda  fin  ptoih^  pour  dire ,  qu'il  t  bien^çitt 
mal  rium  dan^  une  affiûre ,  dans  une  entre- 
prpd  \..  -  V 

^  pn<£tifigurément,  qy^Un  homme  tfi  un  dla^ 
hU  injpmh ,  pour  dire  »  qu'il  eft  habile  dans 
lesafiairesde  la  chicane ,  qu'il  les  entend  bien  % 
&  qu'il  eft  dangereux  d'avoir  des  a&ires  avec 
lui.  ' .      , 

On  dit  proverbialement  y  Sans  autre  fomt 
di  procis  ,  pqgr  dire ,  Sans  autre  façon* 


•/ 


or)£naire.du  fnonde, 
^  à  jmiuère  4i^  ié  coni^ 

'  lipniufiêjm  f^fmnf  f'i^  /un$  (Pro  càs^fisiîifieauffi»  Toutes  les  pièces  produi* 

.  fdÇùnJmiUçirimM^n*  Sa  manihr$  dtproUdtém    tes  jpar  l\me  &  l'autre  Partie  »  pour  usryir  i^- 

^itrmnft*  '  \^ 

En.  narlant  d'Un  ouvrage  d'efpnt ,  d'une 

pi^e  aéloqùence  ou  de  j^oefie  qirbn  li|  y  & 

dontonapprpi^yeledeflein  ^rprd^  &  le  tmu, 
•  ondit ,  Ctl^lf/rôcidi  hUn. 
jpROciDi ,  partijûpe*  ^11  n'a  guère  d'usage  qu'en 

cette  fhTm.àiiPkiùfSUnjugi&malfro^ 

qui  fignîfie  ^  quVne  affaire  a  été  bien  jugée 
^    aà  fond,  nuMS  qi^on  n^y  a  pas  gardé  toutes  les 
;    formalités  requifes. 
I>}lOCÊpUR£l.C  £  Ordre  yxiimitè^tomtde 

ptùcéièr  en  7ufiîce*  //  mtend  la  procidun*  La 

procUuré  iC^  pas  honni.  Il  a  fallu  nSifier  la 

procédun.  Procédure  àvik.  Procédure  crimineile^ 

'0Mextraordin4ht» 

il  fe  dit  auCEfes  aâes  q<i  on^ été  fidts  dans 

Uiiéinî^ance  dvile  ou  criminelle.  t)iiNf  mis  touu 

la  procédure  entre  les  mains  d'un  tel.OnabrûH  PROCESSIF  ,  ÏVE.  adj.  Qiii  aime  à  intenter ,  à 

'  PH^tis  Us  protidwts.  prolonger  des  procès.  Ca  homme  eâfartjmfuf' 

}^OCÊLEUSMA'nQUE.  i.  m.  Pied  devers  la-     Jif.  Cefiùn  mauvais  voifin  ^U^proce^^  U  a 
!    tilj  ou  grec,  compofé  de  quatre  brèves*  tdpmorouŒf.  , 

JfROCËS.  f.  m.  Infiance  devant  un  Juge  fur  un  HlOQ^GpN,  f.  f.  Çérémopûe  de  Refigion  ; 

di£Sbrent  entre  deux  ou  plufieurs  Paraes*  Pro^      conduis  fter  des  Eql^iiKiques  ^  des  Keli- 


'  ch  àviL  Procks  crimineL  Procïs  demande  fif 
\ .  euffioh.  Procès injufte.  Procès  douteux,  taalfon* 
\    dL.  Avoir  un  procès.  Intenter  unproûs.  Être  en 

proàs.tttfrmreim  procès.  Pourfmyre  un  procès. 

tt^unprùù^^fmféunpfocèsàquilq^^ 

irer  en  pmch^Ê'n^ifrrendre  un  procès»  Gagner  un 

jfrocès.  Periùx  un  procès.  Gagnttfin^roàs*  Per^ 

dre  fin  procès.^  Un  vrocès  par  icru.  Vider  un 

procès  i  C Audience.  Intervenir  dans  un  procès. 
On  dit ,  Fairtle procès  a  quelqu*un ,  pour  dire , 

Le  pourfuivre  comme  criminel.  Son  procès  lui 

fut  fais  &  parfait.Etoa  ait  ^  Faire  le  procès  â  la 

mhnoire  de  fuelqu*un  ,  pour  dire ,  Aàx  en  Juf- 
[    ûce  i  afin  de  le  fiùre  condamner  après  ùl  mort. 

Ondit  «  Mettre  les  Parties  hors  de  cour  &  de  Procession  ^  fe  prend  auffi  fi<mrément^&  fà- 


Finfiruâion  &  au  jugement  d'un  procès.  Met* 
tre ,  remettre  le  procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Gé* 
néral  4  demandé  la  communication  du  procès» 
Voir  ,  revoir  un  procès.  Le  procès  efi  fur  le  tu- 
nau^ 

On  dit  ^  Diftrihuer  un  procès  ,  pour  dire  i 

Mettre  toutes  les  pièces  ,  les  écntures  d*un 

procès  Aitre  les  mains  d'un  Juge ,  pour  les  ex»«; 

miner ,  6c  en  Êiire  enfuite  fon.rapport.  Ctfiau 

"^rifiientdeUChambreàMnb^erUspro^.^ 

On  appelle  Procèf  yfT^  Un  narré  par  écrit  9 
dans  lequel  un.  Officier  4^  Joftice,  ou  autre 
ay?n^,  drpit ,  r^id  tési^gpage  de  ce  qu'il  a  yu 
ou  entendu^  &c  ÛreUér  un  procès  verhaL  Pi^o^ 
ces  verj^0d  exaS.  Il  en  fit  fin  procès  verbaL  II  en  a 
chargé  fin  procès  verbal,  frççlès  verbaux  des  J^- . 
jemblies  du  CUrgL  Procès  verbal  de  la  Cérëmofiicm 


Sieux  ^  &Ç.  qui  mardis  eo  ordre ,  récitant 
es  prières,  ou  chantant  les  louanses  de  Dieu. 
Grande  f  belle  proc^pon.  Laproceffion  ordirtaire^  , 
Alter  enproceffon  ^ala  proceffion.  Sfiivre  la  pro* 
ciffion.  Ily  eut  un  grand  concours  à  utte  pro^ 
cefpon.  Laprouffion  du  Saint  Sacrement.  Ave{^ 
vous  yupaffer  la  prcfcejfion  ?  Faire ,  ordonner  uni 
proceffion.  Faire  une  prouffion  dans  VÈglife  ^ 
dans  les  rues ,  autour  des  terres.  La  proceffion  des 
Chevaliers  du  Saint^Efprit.  * 

On  appelle  La  proceffion  du  ReSeur  ,  Une 
proceffion  que  le  fleôeur  de  TUniverfité ,  ac« 
compagne  des  quatre  Facultés ,  fiit  toUr  les 
trois  mois ,  pour  aller  en  dé  certaines  Églifes. 


i 


procès ,  pour  dire ,  Envoyer  les  Parties ,  faire 
ceffer  le  procès  ,  parce  que  le  Juge  trouve 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juriaiquemènt 
âr  leurs  demandes  refpeâives. 

Ondit  figurément  8c  familièrement  ,Pa^i^ 
unprocès  au  croc,  pour  dire,  Ceflerdelè  pour- 
fuivre. 

On  dit  purement ,  Fairi  le  procès  i  queU 
uun^  pour  dire ,  L'accufer  ',  Je  condamner 
ur  ouelquedio^  <pi'il  aura  dit  ou  fiût.  Vous 
én^ei bienfait  devenir ,  notis  faifitms  votre  pro* 
$ès^  ou  nous, vous  faifiiçm  votre  procès.  Onfti* 

Jome  IL     -  ^ 
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milièrementpour  Une  multitude  de  peuplequi 
marché  dans  une  rue  ou  dans  un  chemin.  Çeft 
une  procejfion  continuelle. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/i  nepoutpat 

former  &  aller  à  la  proceffion , j)our  dire ,  qu'On 

ne  peut  pas  être  en  deux  wérens  lieux,  en 

même  temps ,  qu'on  ne  fauroit  Êdré  ï,  la  fois. 

deux  chofes  incompatibles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  La  pro^efi 
fiçà  du  Saint-EJprit ,  pour  fignifier ,  La  pro« 
duâion  étemelle  du  Sunt-E^rit,  quiprocèdo 
duPte««cduRIl.  ^,      . 
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S^ROCESSIONNEL.  f.  ih.  (Quelque^w  jHhat 

\Pr9cighnn4U,  1  Livre  d^ÊglUe  oè  içm  écrites  & 

-iK^ées  les  priéf^i  qi^Mchame  «ut  procef* 

fions.  On  A  inwnmà  un  nouvêMu  Froctmomuk 

PROCESSIONNELULMI^t.  âdv.  Ëi  mocçfw 

fioilé  rcMOci  Us  Fwmfu  ùUki%m  fffocmonnd' 

Prochain,  ainb.  àdj.  Quteft  proche,  i^tfm 

Il  f<f  4it  mifli  Du  temps  âc  <fef  ch>res  ^i 
font  près  d'arriver.  JUi^aâ /foc4fM/i(,  V^nmk 
ff&chMfU,  Au  êërwH  ffrochain.  Je  vohfa  pçtt 
jfroMkâmé  On  faudra  ula  dans  la  pn^ehalnt 

^  *     '  Bfi  terme»  de  dérQtkm,  on  appelé  Oc^a- 

Jions  prochaines'*^  f  Les  ocçafiqns  ç^  peuvent 

)>ôrter  Àcilement  au  péché  »  ou  les  occafions 

dépêcher  qui  fenf  préfentes.  BvkérU^  occa^ 

■  '  fioni  prochaines.  Éviter  foccafiùnprpckainM. 

MocHAiN ,  eA  auffi  fttbfiantif  mafcuUn»  flc  il 
fe  dit  De  chaque  homme  e^particuHer  >&  de 
tous  les  hommes  enferhble.  tlfaut  aima^Jpnpro' 

-  chain  comme  foi-mêmê,  Uamowr  du  prochain,  La 
fahtdK  prochain,  Sîongt^  que  ce  pauvre  qui  vous 
demande  Camnone  ,  efi  votre  prochain  &  votre 

^  frère.   Dans  cette  acception  ,  il  n*a  d'ufàge 

'  qu*au  finculier  ,  &c  dans  la  morale  chrétienne. 

FRCXTHAI^MI^Nlr.  adv.  de  temps.  Terme  de 

Pratique ,  qui  n'a  d'iifa|;e  qu'en  cette  phrafe, 

jiu  terme  prochainement  venant ,  qui.  lignifie  ^ 

Au  terme  piôchain.v 

PROCHE,  ad),  de  t.  g^^^fln  ,  qiri  eft  orès  de 

.  quelqu'un  ^  ià  quelque  chofe.  Les  maijonspro^ 

ches  delà  rivân  fint  J^t^ttf  é^ux  inondations è 

^     JLf  viHi  la  plus  proche..  Ces  maifons  font  proches 
fune  de  Poutre.  Ces  'déu±  maifons  fins/brt  prê» 

'     €hes.  U  eft  Jbnjlus  proche  voifin. 

H  fe  (Ut  aufft.en  parlant  Du  temps.  Ainfi  on 
iiktyLe  temps  efiproc!»^  pour  dire,^  Le  temps 
«rrivera  bientôt.  U  ftnàt  qtt$  Jfu  dirnihe  hau[$, 
dioit  proche.  g  ^ 

.  U  fe  dit  en^oreilo  parlant  De  parenté.  Ph>- 
éhê  partru,  Frodu  parental  Fa/renté  proche.  Ils  ne^ 
fauroient  être  plus  prochis  parent ,  pan/ns  dans 
^un  d<ff4 plus  proche.  '^ 

Proche,  eA  quelquefois  fiibiftio^t  &  veut  dire 
Parent  ;  &  alor»  il  n>  d'uéige  qu'au  phuieL 
Ceflwt  de  mu  procka^  ^*fi^  kfemmou  de  tous 
fis  proches» 

Proche  9^ft  encore  prépofition,  &  fignifie, 
Près  »  auprès.  Proche  dé  la  ville.  Proche  de  che[ 
moié  II  efi  plus  proche  de  ce  village  que . . .  Les 
maifons  qui  font  proche  de  la  ville.  Il  s*efl  alU 
loger  proche  le  Palais  »  proche  du  Palais. 
Il  eft  auffi  quelquefois  adverbe.  Cefi  icipro- 

'     cht.  Il  demeure  ici  proche.  Il  eft  tout  proche. 

De  proche  en  proche,  adv.  l\  fe  dit  en  par- 
lant De  plufieurs  lieux  voi^ns  les  uns  des  au* 
très  ,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre.  Couper. 
Itsbois  dt  proche  en  proche  Faire  des  conquêtes 
de  proche  en  proche. 

PROCHRONISNffi.  f.  n?.;  Erreur  de  chronolo- 
gie 9  qui  confifie  à  éloigner  un  fait  plus  loin  de 
lious  qu'il  fie  raut  H  eft  oppofé  à  Parachro- 
nifme. 

PROCLAMATION.  C  f-  Publication  folennelle, 
a£Hon  par  laquelle  on  proclame.  La  proclama^ 

'    tion  de  r Empereur.  Faire  uneproclaawtiotts  Faire 
-^  des  prodamaàons*  ^  ta  p>i:o^a^^iû(iim  dfi  Roi 

.   Philippe  Km 
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Jbn.St  iHMyAiu 
PROttAMi  1  He.  pitû 
PROCES  w:.  f.  m. 


PROCLAMER,  v.  a,  PnMicr>  ïàaltm^m^ 
folennité^  Proclamer  un  RjoV\  un  Empereur.  V^ 
nUe  l§  proclama  fyfp^f  tar:*iffittproclami  vain^ 
>uufur  aux  Jeux  0tyfnpiqu€s.  FrocUmr  qusUpfiue 
>àfond^ehm^        '    ^^^^'V'  .  •  ''    ''  ^ 

'    •  '■  •    .'  < 

<piiebè»  tesRdflUuns 

fè^vrrnoit^rtaine^  Éf^mdies' Provinces  ii^ec 
k^k(orité  dé  Conftil.  Phci^npl  tAfit.  P^o^ 
ionfitt iP jifiiqut.  Cidrom\  qiit^tk  tkm^  iù^iès 
fon  Confulfit  ^fkt  invori  ProconflUeniéUiçù^ 

PROCQ^SULAT.  f.  m.  Oinîté  de  ProcôrffuL 

PROCRÉATION,  f.  £  GéSéi^ôn.  Uptoàjéai 
twttdes  eiMuSt  ^ 

PROCRÉER.  V.  a.  Enjgendr^  de^  eniSmr.  laft^ 
du  marïàfÈeè^  4^  procner'des  éf/^t^^       '  ^ 

PfLOèiitivËr.  oaiticipe.  I4f  ekfans  frocrUf^  en 
U^àmii' fUûria^  Les  hoi^  pr&crUs  de  fin  corps* 
U  ne  iïf  ^jtierè  igu'en  %le  de  Pnitique. 

PROCURATEUR,  f.  rti.  Tériié  qui^n'eft  guère 
eaufage  qu'en  parlant  d'Upc  des  prinopi^les 
dBgnitÈ;  de  la  République  dé  Vènife  te  de.  celle 
dé  Gènes.  Procurateur  de  fdnt  Marc.  Tou^iUs 
deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Procurateurs. 

PROCURATION,  f.  f.  Pouvott  donné  par  qucL- 

3u\màun  autre^  d'agir  éft  fou  ooih,  comme 
pourroit  Êûre  hâ-mètni:.  tt  ^m  en  vettu  i^ 
procuration»  PrpcaratiûA  gùiélait^ finale.  lia  \ 
une  ample  procuration.  Saptocùrat^  cB  limitée  ^ 
eft  exp'uU.. Donner  profifttàtUk»  Révoquer  una 
procuration.  H  efi  cimfgl  di^pipiuration  ,  JinuU 
de, procuration.  Sa  proèu/àtidn.eft  fur^nnéi.  Il  a 
M  chargé  dj^  la  procuration  fua  tel  Priuu  pou\ 
époufir  cette  Frincèffk. 

En J>arlant  des  Charges,^des  Offices  9^  des 
Bénéfices  qui  fe  peuvent  iiraerier  »  oa  appelle 

.  Procuration  ad  rejignandunf  ^  yne  j)rocuraition 
en  blanc ,  foit  |iour  réfîgner  un  Office  de  fi- 
nance Qu.dè  Judicatureentre  tes  mains  du  Chaor 
ceKer ,  en  âveur  de  cèhii  <]ui  eft  nommé  dans 
Taôe  ;  foit  pour  charger  im  Banquier  eu  Co^r 
de  Rome  de  la  réfignation  d'tm  Bénéfice  entre 

.  les.  mains  du  Pape ,  en  finreucauffi  de  celui  qui 
eft  nommé  dans  l'aâe.  , 

PROCURER.  V.  a.  Moyeimer,  £i{re  en  fÎMte 
par  fon  crédit  »  par  fes  bons  offices ,  &:c.  que 
quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  ,  quelque 
avantage.  Ceft^  vous  qui  m  ayeiprocivéfom  em» 
pM.  Il  lia  4  procuré  les  bonnes  pdca  du  J^nuee. 
Procurer  uneCharge  ^  uà kAJbâ^ement ^  ttulBénl^' 

^  ficei  quelqu*un.  ProctPtrune  au^Ueuce favorable» 
Bferou  àffmhaiter  qu*Uarriydt  quelque  chofe  qui 
procurdttine  bonne  paix  à  toute  tEuropu 

Procuré  t  ^^  participe.   '  / 

PROCUREUR  *  PROCURATRICE,  f.  Cehu  ; 
cette  qui  21  pouvoir  d'agir  pour  autrui  MàbUe^ 
fidelle  y  SUgêm  procureur.  Antpar  procureur.  Se 
marierjpar procureur.  Le  motns  qu*on  peut  faire 
fef  ajpires  par  procureur^  e'efi^le  mieux^  tt  ta 
nommé  fon  procureur  gjénéral  &  fpéciak  Ma  fer* 
tnihe^ejf  ma  procuratrice  darks  cette  af^re* 

Il  fignifie  plus  particulièrement  «i/n  Offidef 
étabb.pojur  agir  en  Juflice  au  nom  de  ceux  qui 

Îlaident  en  ouelqae /Uricfiâion.  tfH  OfÊsede 
Procureur  au  Parlement  ^  au  Chdteiet^ifnjhûa^ 
reur  au  Parlement,  Un  Procureur  au  Chdteiet. 
,  CbnfiiUier  un  Procureur.   Confiitufr  PtùCfumur. 
'  ÊtakHr  f  nommer  y  défi\ouer ,  révoquer  uu  FtocU^ 
reur.  Clert  de  Procureur.  Étude  de  Procureur.  La 
pratique  Jtun  ProcUrem^Ce  Frocurear^y^'*^f^ 
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p^ott^m  i  un  màtt.  Dans  te  Kyle  ûmlS&cr ,  oA 
appelle  La  (ttttoïc  dTunr  Procnitur»  froeumUL^ 
^  "    Fr^vrmùfihitai  M  Rot  y  \}ti 

qui  a  foifr  des  intérêts  du 
dans  Pétendoe  du  reffort  d'une 
jtiî  juge  fans  appel.  Ia  Procunur 
GMrut  du  JyrUmtut^  Lt  Procunur  GéuéréU  du 
Grand  ConfuLl^ts  Siéfi'auts  du  Procunur  Gé- 
néral Les  conctu&ms  dk  PtûcunurGptiral,  Et 
'  fimplement  >  Proturtur  du  K^i,  Ihr  Officier  qui 
a  la  même  Charge  dans  Pétendoe  d'un  fim- 
'  ^  dial  ',  d^un  Bailfiage ,  d'une  Êleâfion ,  flcc.  Lts 
Phnureun  duÂoi  ntfimi^prfpreuàm  qui  la  Subf- 
iiiuts  du  Procureur  6inérat. 

On  domte  te  vktt àePtocurïï$fê  GénéraU,'iL 
h  femme  dW  Procureur  Oéitéral  ;^  celui  de 
Procunufi  du  Roi ,  à  far  femme  d'un  Procureur 
du  Roi.  " 

On  appelle  Proçuratr  Frfcal ,  L'Officier  qui 
'    n  foin  des  intiérCts  d'un  Seigneur  de  des  vaflaut 
de  fa  terre  »  (hns  rétendue  de  cette  terre. 

Dansies  Ordres  Reiigieut  9  on  appelle  ^ro- 
€urcurs  Généraux .  Les  Refi^euz  (ûu  font  char- 

f es  des  intérêts  de  tout  VutdtclLi  ProcurtUr 
lénérai  des  BénédiSins  y  &c.  On  donne  auffi  le 
**   nom  de  Procunur  ^  dans  chaque  maifon  reli- 
gieufe  y  au  Religieux  qu'on  charge  des  intérêts 
,  temporefs  de  h,  maifon.  Le  Procureur  ^  le  Père 
Procureur  dia  Chartreui, 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de  PU- 
iiiyerfité  de  Piaris  a  pour  chef  un  Procureur 

r*  a  fëance  &  voix  délibérative  arn  TnbMiial 
Reâeur. 
PRODIGALEBrfiENT.  adv.    Avec  ptt)digalité. 
Cefiun  homme  quia  toujours  yéai prqdif^alemênL 
flROLHGALITÊ.  f,  f.  Pro&fibn ,  vice  par  lequel 
on  efl  prodigne,  C^  untfro^galiuextraardi' 
naire\inonie.  La  prodigalité  efl  un  vice  moins  hpn^ 
ttuxaucravttrke,,DoTmera%^ecprodimiBeé* 
ntODtCE.  f.  m.  £8et  fm^eoant  qur  arrive  cbn- 

•  fre  te  cours  ordinaire  de  la  nature.  Grand  pro-^ 
dige,  prodige  étcmmt,  Ceéa  tient  du  prodige.  Les 
pimds^évAicmensjone  quelquefois  précédés  par  des 
prodige.  Ceprot&ge  femhU  préfager  quelque  gratid 
malheur,  Quet prodige  l 

Il  fe  dit  fouvent  nar  exagération  >  en  par- 
fcnt  Des  pcrfennes  oc  des  cbofes  qui  exceuent 
dàp»  leur  genr«<,  Cet  homme  efl,  m  ptvSgj^  de 

"  Jayoir^  êtfiience^  êtyultur^  iNJpm^  de  W- 
moire.  Cefi  un  prodige  que^  cet  en/anS''iâ»  Cetu 
mfichine ,  cet  ouyrage.^  cette fiatut  fine  des  prodl' 

'  ges  dé  Part.  Les  ccnverfions  extraonfinaires  font 
des  prodiges  de  la  grâce, 

n  fe  dit  quelqudrois  Pe  Pexcès  dans  le  mal. 
Ce  Prince  fitt  un  prodige  de  cruauté, 

WlOEHGffiUSEMENT.  adv.D'une  manière  pro- 
diôeufe.  Il  efi  prû£gi€ufement  riêke. 

pRCfelGIEUX,  EUŒ.  adj;  Qui  tient  du  pro- 
dige. Il  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  //  a  uru  mi' 
nwireprodigieufi»  Ileft  £  une  grandeur  prodipeuje, 
Sxcèspcodigisux  de  déàtuicke.  Cela  coûte  une  pro- 
dipettfi  quamté.  d^argentk  II  fait  une  dép^ftpro- 
duneu/cm  ^ 

PRŒ)!GUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  diflipc  fon  Ken 
^  en  folles  &  eKceffivês  dépeniès;  Il  n*éjf  pas  û- 
béraly  mais  il  eft  prodigue.  Cette  femme  efi  trop 
prodigua 

Dzm  PÊ van^ ,  La  parabole  de  C enfant  pro- 

•  i^içEre,repréfènteUn.jeune  homme  qui  ayant 
q^é^kmaiibtf  d^£btrifère  9  fe  jecs-d^ 
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»  Se  y  dépenfii  tout  fon  bien.  Er1lgu« 
^*éniettt  on  appelle  V enfant  prodigue  ,  \}ri  jeiine 
hofhme  de  énniile  qui  s'efl  débaucM ,  àc  qui 
retourne  dans  là  maifon  patemetle. 

On  dit  >  qu'£^  homme  efi  prodigue  dtfon  bien  , 
oour  <Kre ,  qu^H  ne  ménage  pas  affct  fon  bien. 
Et  .figurémem  y  xSjfiVtt  homme  eftproSgue  de  fon 
fung^proMguidefavie^^fomàittyf^VLrfé'' 
pai^gnepasaffez  fon  Êmg ,  qu^îl  ne  ménage  pas  , 
affex  fil  vie. 

On  dit  f  qu'Wir  homme  efl  proMpu  de  paroles ," 
de  promues  ,  pour  dire  »  qu'il  prbmct  beau- 
coup f  mais  qu  il  exécute  peu.  Et  d'Un  homme 
qui  ne  loue  pas  volontiers  les  aâions  ^  les  bon« 
nés  qualités  des  autres,  on  dit,  o^ïl  n' efi  pas 
prodigue  de  louanges. 

Prodigue,  cft  quellcpiefois  fubfîanti£  Ceft  un^ 

prodigi^', 
PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  oroftAon.  Pro- 
diguer fon  bien ,  prodiguer  fis  tréfors.  Il  a  pro^ 
difué  toutes  les  richeffis  quey/on  pht  av^it  amaf 

On  dit  auffi ,  Prodiguer  fon  fang ,  prodiguer 
fa  vie ,  pour  dire,  Ne  les  pas  épargner.  Unt 
faut  pas  prpdiguerffa  vie  ni  fa  farué  en  toutes 
Jortes  d^occafiins^  s^ 

On  dit ,  qu'//  rte'faat  pas  prodiater  lef  chofes 
rares  &  précteufes  j  pour  dire  >  <^u  n*cn  faut  pas 
faire  profiifionb 

Prodigué  •  ÉE.  participe. 

PROEMTOIREMEWT.  adr.  En-tnAifoii.Tertne 
dr Palais,  qui  n*a  cPuâge  que  dans  les  ma- 
tières criminelles  oîi  il  s'agit  d'affaffinat.  lITa 
tuéprodOtoirement, 

PRODUCTION.  £  f.  Ouvrage ,  ce  qui  eft  pto* 
diait.  B  fe  dit  également  Des  otivrages  de  Lr  na^» 
tnre  Se  de  ceux  dé  r^rt  &  de  Paprit.  Toutes 
tes  prpduffions  d&^lartamre  font^  adrmrables,  ÇeJ^ 
une  des  plus  belles  produBitons  de  Cart^  On  u  vu 
pluReuts: proSiSions  de  fan  efprit,  ' 

il  le  dît  en  fïyfedè  Pratique,  Etes  titres  Sc 
écrîtiu-es  que  l'on  produit  dans  un  procès. // 
a  fait  fa  produSidn*  Il  a  mis  fa  prod^^ion  au 
Greffe,  Sa  prôdtùiron  efi  en  état, 

PRODUIRE.  V.  a.  Erigendrer,  donner  naiffance, 

*    ChiM^$^immalprodiUtfonfemblable, 

iT'fc  dit  plus  ordinairement  Des  diverfes 
chofes  qui  naiSl!ent  de  la  terre.  Tout  ce  que  Ik 
terre  produit,  Cïfi  une  terre  qui  ne  produit  que  des 
fonces.  Ces  arbres  produifent  de  beaux  fruits.  Ce 
pays^lÀ  produit  de  l^or^ 

Il  fe  dit  auffi  De  l'utilité  que  rappprte  une 
charge, im  emploi,  une  fommietl argent;  de 
Payantaeequ'ôii  retire  de  certaines^nofes.  Sa 
cluirge  lut  produit  tant  par  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  d^ intérêt.  Quand  vous  votes  fere^ 

.  beaucoup  tourmenté,  qt^^- ce  que  cela  vous pro^ 
duira? 

n  s'emploie  encforc  en  parlam  Des  ouvra- 
ges de  Pétrit  &  de  l'art.  Cefl  un  hommt  quia 
'^ejprit  fertile  4  ù  quia  produit  quantité  debeaux 
ouvrages,  Uart  n  ajamMS  rien  produit  de  plus 
beau. 

Produire  „flçnific  aufH ,  Caufer,  être  caiife.  La 
guerre  prodiut  de  grands  maux,  La  corruption  de 
ruir  a  prodidt.  beaucoup  de  maladies.  Un  tefia^ 
ment  qui  a  produit  de  grandi  procïs.  Cela  a  jpiro* 
duit  un  bien.  Cela  pourra  produire  un  mauvais 
tffet. 

Produira  ,  figmfie  ai#,  Expbferà  la  vuer,  ï  la 

Ogo  iij. 
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^xmnoiflaoce,  à  rcxamciL  Ptoémhfdis  tt$n$  ; 
^Uîfikês  jiMkâiiHt.  Pfoéii^  mUjj^  dans 

dm ,  Faire  cnttndfc  des  téii||Qm  to  Jufticc. 

fAODUiRm,iè  dii«ufli  abfeliiiiicni^  pour^lire» 

Doivier  pir  écm  ks  iiifimi«  ki  iM 

a  pour  iouccnîr  &  caiiie  »«ycc  lès  piecçs  îim 

.  %êMti.  Us  pému  om^f^dutÉ^    . 

On  dk  en  timniM  de  t^abU  t  ((ue  2>«i/Mr^ 
^m''iii4mom$ia  à  krinirfnébm  dire, 

^ue  Ui^âôren'ayant  pu  êdre  mgéc  à  r«i^ 
on  a  ordonné  que  les  jMrdes  d^^ 

.   laUctis  par  ^nt 

I^R01>&iM  9  fignifie  encore  «  Introduire  p  fiùre 
4»nnoStre>  Ainfion  dit»  Prodim^hmm^dé^  • 
le  monJi^à  ta  Cour^fCyàt  Jîre^  U^ntrpduire 

^    <lans  Je  monde,!  la  Cour,  1^  fiareconnoltre. 
CtfiîmqmCaproim  dans  U monde.  Uatrouvi 
un  dtfts  amis  qui  rapnduu  à  U  Cam^  U  /ift 
produit  de  iuirmém$0 

£n  ce  (ens,  il  s'empipîe  auffi  en  nunnraife 
part ,  en  parlant  Des  perfonnes  qiu  proicucetiC 
la  connoiflance  des  fiUes  débauchées.  / 

Produit  ,  ITE.  partidçé. 

Il  eft  anfll  iubiftantif  niafculin,  &  %nifiè. 
Le  nombre  q/â  réfulte  de  deux  nombres  mùl- 

.  dpliés  Tun  par  Fautre.  I^  sft  Ujffnduu  dt 
4Uux&  de  quain, 

K^nik^iAjjnvimd^imCkargs^^ 
'éTune  Tan ,  &di  qufdft*  chpfi  inti  afoi^,  pour 

.,  ilire,Cè  au'çDe  appbrte  en  argent V en  deo» 

r  tées ,  ei^  droits ,  &c*  U  f^duU  dt  muFvmi 

Propuit,  en  Cmtme ,  le  djpie  ce  mi  réiiate 

l  <l*une  opération.  lêpr$dmjtun$  mfaWfiaion.^ 

PROFANATEUR,  f*:  m.  Celui  qui  proâne  les 

chofes  iatntes.  JMSVS^CHJtB^T  €hajja  du  Tim- 

pUiO!usi€sprofanatêwrs.l£$profanauwsdssdio* 

jksfaînui^n. 

PROFANATION.  £  £  AAion  de  profiner  les 
chofes  ûûntès  ;  irrévérence  commiiè  contre  les 
cbofesdehRetif^on.  ^nsAtMiMM  i^^  La 
ffofanaùondiS^Ups^duifafis 

Il  îTe  dit  auffi  Du  fimple  abus  qu^on  ^t  4^ 
choies  rares  U  prédeufes^  Çtt  tuie  i&èeê  di 
profanauon  amfl 

PROiFANE.  i4  4e  %fl  Oç  c#  a^i^e  leteiped 
j^la  révérence  qiron  4m1iuzcliof^  fiicrées. 

!  Ctjt  Mn$  aSioafrofiuH  ^^  imjfii*  Difcours  pto^ 
font. 

]1  &  dit  auffi  Des  chofes  purement  féculières, 
paroppofidon  à  celles  qui concerpemli  Re- 
b^n»  Lts  Amiturs  pnfams»  Lis  SSfiohs  po» 

[fana.  Fén  fityvrUs  ckofssjaaisiàdas  ùfefis 
jftfams.  ■  ": 

jPÂOFANi  y  eft  aufi  fiibftantif  »  &  fignifie»  Cçlin 
q[ui  mancpie  de  re&câ  &  de  révérence  jpôur 

^   le$  chof»  é^lxKajfgioo.  f(  jwU  di^  M 
^bu  facrits  cûmms  an  profane.  H  n*y  df^kun 
^fan$fmmpmfiparUrdâlaJon$.^„^    r^ 
n  s'emploie  encore  an  fidmanâf  pair  iiuh- 

*"  ttèce  idlepUiianterie^enparlamDesigi^^ 

.  &;  des  gens  grpffient  f^  oppofition  aux  Sa* 

'    yans  8c  aux  oeribimes  iK)Iies.  fi 
jfos  à  un  profane  dspanar  ds  ^s  maûtrn4L  U 

[   ntfi  pas  iniité  dans  iki  a^/^^f  f'^jw/r»* 

D  fe  ditencore  en  plaiiânterië  &  figuré- 
fiott,  d^Une^esCbnne  ipn'pp  ne  Yent  point  adr: 


mettre  dans  ufM  fociélé.  Abai  m  vimtom johA 
de  youêyvous  étés  umprçfaif$,  .\ ...,  \  <  ^^  j,y; 

PROFANERv  V.  a.  Abufer  d^  cbo^  de  fai  Keli- 
glipir^lfai  traiter  avec  irrévérence»  avec  fié* 

fiuùi:^^i''^tjj^  Pr^anur  Us  TêmpUs  9  Us 

ii(an$r:luMipUd$  ,, 

qull  sy  etlcocni|i«i  quel^  meurtre,  quelque 
aflkffipit  y  on  JiMmnfçs  aâi^ 
PRÔrANxi,  %Dine  qiieknMffi^  fimplement,  Re- 
mettre à  un  ufiige  fpmpt^^^f^^  d$ 

^maruau  profans  un  caJUi. ,  a   . 

jProfanWà  fignifieencoie^^  Faire  un  mauvais 

uiàgé  ï^une  qiofe  rare  &  préaeufè*  Lire  défi 
-hUes  ekoTes  dfoféùu  un  homme  qui  n*y  entend 

nen^c'e/fiesf^anêr.  >    *^ 

Profane,  JE.  participe.  :. 

PROFEÇTIF,  IVE.  ad}.  Tç^ne  de^ùri^pradèn- 
ce.  Il  &  dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu^un 
-des  fiicceffions  de  fes  pèrci  mère>  oiî  autres 
dktoii^BM.  ÉUns  profeâifi.  '• 

>ROFËiŒll.  V.  a.  Prononcer,  articuler,  dire. 
frofiirnèetemênt,difim8emeiU%  llfCapaspro^ 
fbrlunspmi*^  de  tout  U,jour.  Lê$  dêrnStrespa^ 
Us  qtCUprr^a  en  raouranty  Jureni .  • .  •  • 

pROFÉRi;  ii.  participe.  ' 

PROFÈS.  ESSE^j.  U  fe  dit  De  celui  &  de  celte 
nui  a  nit  les  vœux  par  leiquels  on  s*engaçe 
dans  un  ^r^  Relimeux  aptes  le  temps.du 
Npvîâat  o^ur^.  "BJaipsux,  P^-  Reàgusi/i 
prôfeffi 

11  eft  auffi  fiibfianûf.  Un  jeune  profïs.  X/n€ 

PROFESSER.  V.  a.  Avouer  publiquement,  re* 
connoitre  hautement  quelque  choie.  Ce  mot 

.  reçoit  diyerifsfipii£cations,  (elon  les  dilFé.- 
rates  cbofes  ayecld^ltes  il  fe  joint.  Ainfi 
on  dit,  Prqfej[er  ufu  lUiigion ,  pour  dire.  Être 
funeJ^fligion,  rexercer.  Prof^er  unedt^Srin€\ 
pour  dureVTemJr  une  doârine.        / 

U  figidfiè  auffi  Exercer.  Ainfi  on  dit  ^  Pro^ 
fefer  un  art^  ud  mUUr^  fcmt  diret  Être  dTun 
art ,  d'un  meder ,  exercer  un  art  j  un  métier. // 
profeffe  U  hÙdems.  l 

Prqfesî^er  ,  fignifie  auffi  Enfeisner  publique- 
ment. Ilpraf^^  U  RUtorifue.  il  a  mofeUl  Us 
Mathènadques.  llfrofeffeféiPWofo]^iU.llfro^ 
f^e  dans  tVnrmfiti. 

Professé,  is.  participe. 

PROFESSETJR.  f.  m.X>lw(iin  profite,  qui  en- 

feiçie  ouelque  fcittice ,  quelque  art ,  dans  une  ^ 

Vmverfitéji  dansnb  Coui^  Praf^eur  de  Phi^ 

MpUêy  en^kUo/Mie.  ProMeur  en  Tkiohpe. 
;   frof^mr  de  Mathinatique.  Profeffetir  en  Dr^ 

Canon.  Pn^ûiurtn  Médeeine.  Cep  un  hatiU  Prê^ 
.  f^ittr  p  un  favant  Profegeur.  Profifeur  Rpyaà^ 
.  Chaire  de  Profeûiur, 
PROFESSION,  r  £  péclaradon  puUique.  Js/m 

prrfi^n  £itre  votre  firvit^^f en  fus  uns /rp*. 

fiponpi^liqusytuuprofiJUnpiUniÊeUe^ 

On  dit ,  qu*£^  kommo  fus  profeffion  fêtro 

fùtt^»d$  tuiir fa parok$^.  pour  dffe,qu^8 

;  'enfinti<màfMW»qu^ilV»p)^ 

:OnikyFaveuruprof€ffondefHtfowti^i 
Faire  une  déclaration  publique  de&fet&des 
fentimens  àv^on  tient  pour  oïïik^aififïïèSéfx, 
fmfrofifi(mfmeMi^pfQm,^n 
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OM>t  arUne  diofe  <{ifoo  abti^loiDQâ  Xitl- 
qu^^  féiiiÊêkmf^inffûfa.  On  le  <fir  àw  TUa 
a?is  ^on  doine.  /r  vim$âtmi$ê$  ^^jfHutr 

dire»  qi/Elte  eft  fiôte  de  tmuiière  à  poiivoir 
looff-iaiips  fervir,  à  durer  long-ténips.  VmUL 
mnkéhiifaUifn^  FoUà  diUhrfQgmfiùui 

Bo  termes  de  Droit  ^  oo  appelle  P/o/iu  ^ 
)£s^.  Les  droits  de  qttffil,r»iiiiiit,  relief,  lods» 
voiCés;  qui  échbietit  lu  Sàgnéar  à  ndUm  des 
mimtdons  de  yaffinnr  on  ^        "'  ' 


les  fliiiTvivtis 
ii^Wàem$  kl  difltfrefil  cmplMS  de  b  vie 

J^ipiêf  ifm  (fÊmi?  Emkr0£ir  mm  pnfifiton. 
di»b  èiiMitM^.  Kwn  fdan  A  mijpMon. 
iMUàÊamiA^ouu.  Ut  ^ràfimm  de  MU^ 

Jijkm  fort  lÈâttiJié^^^ 

£m.Ii  et  Okml/ml^^^  difa  ffi^  Paonr,  fe  dit  «ufli  Du  brogrès  Ans  l»  études^ 

^/t0M«  UtffMthom^Immèdé^  dtns  les  fciences.  lUpùfbàucimp  dêfroju  tU^ 

U'ii!y-tt^MifH^  i»  moÊMi^  mnkjnfU tÊ  fous  un  td mattn.'^V 

>Î^Bo»a^  ;M^  > *        n        PROFITABLE. ac^- de  t  g.  Utile ^avantagetbc. 

,  On  dk  dfUa  hmnpie  qm  aftfle  de  pafler      Cela  ne  vous  fera  gultr€pnfo4hliiUnenfÏ0ipr6' 
pour^d^^ f  qo^  Cq|t  im  dkoi  étmt^Lom.      >  j£etf^i^.  O/i  lui  avou  dohnl  Ju  0^ï$4frofuà^^  s'il 
'■^'Omm  9m  drUn  iKmAe  qui  eft  dans  rha-      eât  voulu  Usfmvm  ' 
bioidê  du  )ea^  de  Rjrc^^  Ci^  un  PflOFIt^v.iu  Tirer  un  émolument,  fidiéuii 

Joutur^  un  hnrûfUfJkpHfy^       ^     ^  gain.  //  a  heaucoup^  projjU  fur  Jis  marckandiûs 

qt^U  a  vendues.  Il  profiU  à  Ci  manhl4À.  U  rtfi 
affocU  avec  des  gens  avec  ti^qwis  U  a  beaucoup 
proftL  ^  • 

On  i&X  y  Faire  profiter  fin,  àrfjOUj  pour  dire^' 
Faire  valoir  fon  areentf  en  tirer  de  nntérêt. 
//  'a  mis  Ton  argent  dans  la  Compagnie. des  Indes 
pour  U  faire  pnfiter.  Et  on  dit  d*Un  homme  qin 
adePargent^mais  <jui  ce  le  fiât  pjm^ 
que  Son  argent  ne  Imjprofiupoînt. 

9  «g 

cqu< 
icr  dtt  èémps.  Profiter  de  tôccafion.  Profiter  ^ 
conjonSùru.  Profiter  des  bons  avis  ,  des  bons 
exemptes ,  des  infiruSions.  Il  à  mal  profité^  des 
averiifiem^  mCojn  Imavoit  donnés.  Profiter  des 
fautes  £'aittràiy  de  la  difgrdce  Jhm  àmrùfan* 

.On  iky^Unhcni^d  profité  dkpfdhomlU 

£un  autre^  pour  dire^  qi/D  en. a  eu  la  dé« 

e. 


PiipFBSSiON ,  ii0Ùfie  èaco»  t  L*iâe^  fclennel 

nef  lequel  un  Refig^eux  ou  uneRe^pcufe  fidt 

>!)f es  iraettuç  de  Rêliâoà  après  le  fénlps  de  fpn 

^ÙgvtuXyéPuncR^igfmfCéUafaitprrfeJfiond^ 
un  td  Ofdre^  C^  RiUguux^  une  Rclipeitfe  ne 
peuvem  fv^ J^4hn ffU'ÀM  certain dge.ïfe- 


^jndif^fyWiif^fBm  années  demôfeffio 

]pROFEU%  m.  T^rme  de  Pmotnrc  B  fe  dit  pit 


n^ 
pfo* 


StanentDutnût&deladéËnéaAcmduy^e  Profiter,  fiemfie  auffi ,  Tu«r  de  Favântige « 
M|fporfo|ine|YU(^  de  rmilité  de  quelque  chckè  que  ce  iÏMt.^^ 

iÉrttiibi^efipei^^  '  '    "  "      .   -      ^      «.   - 


à  Face.  UefifdaiaifldepeindHdepf^y  que  de 
pûnd^  de  face.  Vue  t^  de  profil.  Vnr^age  de 
prtfl.  Elle  tfipkm  bette  de  face  aue  dé  pr^ 

n  fe  ^  auffi  Ik  faipea,  de  la  repréfimta- 
iion  d*une  vilk ,  ou  de  qudque  autre  objet  vu 
d^uff  de  iitt  €6tés  feulement.  Et  en  ce  fens  il  eft 

\    opfMkViBnfUpiwfildeU  ^ 

'        n  fe  dit  aidS  De  la  déUnéation  d*im  bâti-  Profiter i,  figpifie  encore.  Être  utile,  fervSr. 

sneni ,  8c  géoéridémeiit  de  toutes  fortes  d'où-      Tous  lès  arts  pt'on  lut  a  donnés  ne  lui  ont  pro^ 

■^  vrages  de  Maçomerie  &  d'Ardûteâure,  ^e-     fité  de  rien.  Tout  ce  qu'ilafaii  hV  profité  de  rien 

.  prmntés  dÉns  leur,  élévation  comme  coupés       àfafanûUe.  Cela  n'a  profité  Ai  à  lui  ni  auxfiens. 

par^lplfalatlpyipend  Le  profil  dm  bdr       Une  lui  a  de  rien  profité  d avoir  étéji  astaM  i 

^'^'^Êf^^^  f^  iff^^éll^*  ^f*  ff*  ^  F'^fi^'^^  f^i  cela  vous 

^^^|W9pâVâi  ^^l^'^^'  '>  ^    '    '       .     profiteraMl/  Les  biens  mal  acquis  ne  profitent 

PROni£RàV«i/t%rm»dbDefli»^  point. 

.  ter  en  piofitllneVempkMe  guère  en  pdndve»  Profiter^  fignifie  auffi.  Faire  xlu  progrès  tn 
'OÎl4^pbsor^Btti^rcment,J&ç^Erirou^a^^  -  ^j^eUfàtepofe.  Pn^ber  en  v 

"^         '  ^ncepteUr^ 


de  pfofL  Mais  cq  Ardùteôure  on  dit ,  Profiler 
mue  0omicie^  unetUablemens^  &c,  pour  dure, 
Deffider  h  coupe  <fune  coniichey  d'un  enta- 

oiement  À-  v^Ct  '.,'"''.''*'' 


VWStf^ùn^Gmck',  élridteiient  »  ifttitage,  uti- 

^^Gramlph^é  Projlkmddiûen,  Pr^ïlptsme. 

'^  OApnmlfkm  dm  profit  êum  ifére.  Ils 

Wé^iÊdSU^(E'eêiuikûmme  qui 

^i*^^  à  fon 

^ttàfiAmfm^Adans 


jeience.  Il  a  beaucaupspridité  avec  ce  Préâptettr* 
là,  Ù  a,  extrêmement  ^^lué  dans  le  commerce  dm 
grand  monde^  dans  la  Jréftimtatioa  des  honnêtes 
gens. 

.  Ufe  dit  auffi  d'Un ^ifirnt,d*anè  jeune  per* 
fonne  q^i  croit,  qui  fe  fortifie.  Ça  enfant  pro^ 
fitoit  i  vue  dcuC  11  ne  profite  poit 


épfOfi%  ii. 
'profit  a  fy 

Il  ne  faut 
iptvfits  deja  i 

^demerfedit 


i^^wi, 


piHnt  depuis  qu^on 
ta  tiré  de  nourrice.  FoÛi  un  Jeune  pu^çon  qui  a 
beaucotqf  pràfité  fnjpu  de  tànpe. 

Il  fe  dilr  Uoore  drUn  arbre^  d'une  phnte  qui 

vient  bien,  tes  arbr et  profitent  extrinument  dam 

une  terre  àouvellement  fenmée.  Cefi  s^pàys  oà 

_  Its  arbres  ne  prpfoent  poins, 

.  ^    d  â&f  ri^  g^and  PROFOND»  Oia>E.  m^.  fl  fe  dît  lîes  didet 

^mènretumi^Uj^.     dont  le  fond  eft  ék%ié  de  Ir  fiiperfide ,  U 

0lê^fr^fXjkila  ,  plus  généralemenrde  cdies  qui  vont  de  bàut 

mjmfi^m^fa^Ce  "^  ttihàs. Puits  mfimd.Preapiupfofimd.RMke 

flâ^^iifcèi^rle      profonde.  Pléue  profonde. 

^^■iti:':^  On  étiProfonde  révérence,  profonde  înc 
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tion ,  poMT  oiifs,  pte  rJMrwM  jf  mt  ipcGaa^     «aunt  >  «omrcaMatiai  «m|»5i 

Jùiu  tr^p  pffff^^  :-<piÉ|^ 

prqfdndês,  PKf%JÊ^Ji^  €étM0mi  rUn, 

Il  figfufie  wp^L^tSkétAy  txtttm^  d4U  ion 
/  l^eme^lEii  ce  iims  il  6  At^  tant  De$ ^ho&s 

Ùbr  ffpjondi*  tfafiméUf  mékmcoiif*  rêi^m4fi^ 
vw%  Pwfondê  JnuBtumf  C^  un  tammê  Jtimê 
j^f6nd€  fof^ffii  ÇtlàâuMtnJU  utuwnfi^i^^mi'' 
JUation,  Il  a  uat  frofimdê  cowtmfy^  4$  ^ 

On  (fit  en  niadète  <k  fdtncey^àu^C^  A^^ 

tjl  jffofondf  ^^Usti/hntp^fotMf^miire^ 

•  qu'il  eft  «Tune  pmc  pénétratioa  ^  ^une 

grande  halnleté.  C^dll'ica  homnufrofimd^  éTuM 

tfpnt  profind.  Il  a^n^ljnu  profond.  Il  ifi  profond 

:  dans  lis  MaûUmaiiqàmf  ditm  UJurifpmdmch  U 
tfi  profond  €ti  touiu  Aofos* 

I%OFONÏ>ÊMEN1k  adV.  Bien  avant»  d'une  PRO(|RfiSHf V I^ 

jnanière  cmfoiide.  Il  fe  dit  dans  le  propre  &       que  dais  te  didaâiaue  V"'  ^^'"^ 
dsuis  le  nguré.  Ci««/^  Ut  unt  trop  p^ondU       m^anmi  progrtm  dês 
mcni.  Un  arbn  prt^ndimem  iutmcuU.  Sààicr      Lejoiouvenient  <2bs  aniinauit  ta  aninc;  _ 
profondimtm  ^udqu^un.  Il  a  cela  grand  prôfon^  ®n  te  d^  ficiû'éniefit  Xk^  ^lanèfeSè  itifUM^ 

dément  dans  à  eœur^  Uiditer  profondàunt^fur       ff^in*^  SoUiK  lÀ0àtéveffmi  pro^, 

:  quelque  choftk  .  .     ,.    ..  ;-■*'.:*      -^JF^^ 

PROFONDEUR,  t  <  Uétendne  iTinié  cbofe  PROl^ŒSSIORCt  t  hM  |âffe  #u&fe  ouo 
^onfidéfée  depiii|^^ h. fupeffiqie  j^kfgî^ioiaA.      4ua  k  di^biâique ,  6c  ^  cçmjiÊnf^^  mm- 


anfi^Moii* 


la^|iii«;lâ^«S£^ 

éepm'dê  mife,,^  €¥éàgm  dàanmpéi.dh'êerks 

;  Il  filait  aufi  Dé  Wtfe  «M^ivi^ 

AiçpiQ>iAill§it  )»  dFaïq^tneniatkio  M  Jbhn'  cni 
en  àiat  tiSmoM^^m^f'  k  prog^ 

progi^Jim  iuj^idtit  'dtii-mjÊfiÈii, .  Airt 

.Md^-mmy^§!^én€espm^ 
Usfiienmimfldt^^Jf^^       ieéÉtai^^Jàpro^ 

ffmdspropie  ^j^jfek^  ^  }-r  i^ka^ 

Ondi^JljniifEo^ 
grU4  fimif^fà^  àii^àMfD ny apratt  de 
cauft  dcm  I^a^on  puiffeVet^Mi^à  nii$pi<! 


la  pnioHd^  i^  priçtpm 

d'une  riviht*  La  jjirofondaÊr  Sun  abym.  iMprtH 

/ondtttr  d^un  puiis.^  "■  ;     «  <•!  l 

Les  Géomètres  appellent  Pnfoadmr^  La 
dioienfion  d'un  corps  confidéié  âe  Itet  tn 
hds.  Il  y  a  trois  dimenfioru  ^  loaptem^  Jargénr 
^profondeurs  ^     -vv'   V 

On  dit  figurément ,  La  profi^tdeur  J^juge» 


■%^.  ^•■.- 


'tî 


vemene  df^ttiÊ$ni0onj  qfù 
vementen  avant.     -;' 

En  termes  de  Midiènatiqiiei^do  <fiÉVque 
J}esf^andèursfontenpremllfén^^^ 
mière  &  la  ieconde ,  lu  iecôiodi  ftla^^^^ 
mtf  &c.jardent  toi4oia!!$rénir'ëDia||>#êffle 
rapport  9  ioit  aiiAmétique  »  foit  géofâlric{ue« 
Progreffion  arithmbiqm.  Pr^ffion  gfomitHfue^ 


t'I  '^GC:^^yp:''^p^..<i-' 


jmtns  de  Dieu,  là  profondeur  des  if^Jth^^  pour       Progreffionvifiiùi. 
dire t  L'impénéMbité,  rin^m^^  mmSB^ 


des  jugemens deDièUy  des  va^/m^i^^^^  r  ineif  auiaee  qir<9impp^pmiceueM  ou 

fondeur  du  foroir  itw  hommê'^jpq^^  , p|^riais.  rtokitM^UlNtliiM^     PrMher  U 

grandeur  de  bo,  ftvoin  V^^^^fM^féi^dm'  de  ''^i^i^:i^é^ms.  Ctlàj^piaidWf^,  les  Çeuffgiman-. 

'  Jwffivir^powjrdiip*^  eà^&c.                ■\'>'.''^'^jiy^\^-^ 

..^pfoétnâpa  dip tes (aences.  ni  Ht  PitOHiBi , £t.  participe*  ilÇii 

l^pvoin>EVR  9  figmfie  auffi ,  Étendue  ^n  Ion*  On  appelle  Degré pfokitii', 

|;ueur.  Cette  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  hdtî-  tenté  o&  la  Ç>i  4^^M  deife  |ttmer^^  (?a't^7 

ment  u  plus  d»  prpforidetur  <pu  delargtmr.  Finge  P&CXMJDBntf  ^IVE.  fd|^  T 


éo^es  4e  profondeur^  Cette  place  a  tanedet^ifu  de       défend.  Des  l^okMjsl^tmre^  'a 

faci,  tétant  de  toi/és  de  profondeur.    %>  PROHIBCnON* /v^  ï»^        «i^ennef  Or- 

LOEOirnË^  a^  m.  Terme  de  li&tfînc.  Pro^      donnaoçes^Iidiibiiion^d^^         Mmfot^. 


.coup  aeau.  iMUeau profontu* 
^iQFUSlO^.  CWtjçsis  de  libéralité  ou  dé  aé- 

^jg^'^Donnerasmjpv^^  Lm»emporHfapfteètdémki^^ 

iJt^^^^^                       ^fifi^  ^^r^  «««  Wk  dit  <iguié*iei|t4D*b^^i^ 

jéfifion  tncanc0takk  é  toutes  çhûfa^  Tm^  gimmi<^mmp^^ 

Qp  m  pfpmofi^                 des  Ufumges  ;  j^  Oagg^m^fitS^ 

avec pmfiifion,  .  /  ,^.r-4^-       .;^^{.^^.  -  ggjgg^  ^ «*im#il*^l|^#^ 


I^OGRAMME.  £  «^'Pl^^a^  qu'pn  «flkbeaH  .,^ 
coin  des  ruq;^  ,,5>q«iipi'oto  diftribu»  pv-M  > 

ibns^pourinyiMJ^ifiKlfpie^^^  > 

iD'a  jgpère  d'idàg^cpé  dsM^  lim^a 

^  apporté  des  pry^ramn^po»  M*imnur  à  U  ko* 
r^ngaequ^UdoupronotÈcef^^^^^^^^^     . 

JPROCRJËS,  £  m.  n  figiiifiepiro|ij^l^^  A^ 
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tsrê  empmeÀ  la 

^fC^Rtredé* 

fpvWaiioouiif«Et, 
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J?rrt  tn  proie  â/es  pajlons^  âja  Joukur^  i^c.  guère  d^uûge  qu'en  cette  phrafe ,  Fertu  prôU^ 

pour  (JircvJJ^tre  abandonne  àlespiifionsyàfa  fique.         .         , 

douleur.  Qn  dit  dans  le  même  {&i&,Si  lii^rer  PROLIXE,  adj.  de.  t.  g.  Trop  étendu,  trop  lone. 

tnpro'uiiftipaffionSiifadouU^,  »i  ^.  r.   j*.                               -^ 

PROJECni^E.  f.  m.  Terme  de  Mi^canique.  Oh 

dcHine  ce  nom  à  tout  corps  pétrît  jeté  en  l'air , 
;  te  abandonné  enfuite  à  Paâion  de  la  pefànteur. 

Lts  projtBiUs i  abfiraBioÀ  foin  dc^la  rijifianct 

dtV tùr ^dQVvtm  dkfirt  uht  pat(dn)U* 


B  fié  fe  dit  proprement  que  Xy^s  difcours  & 
des  perfonnes  par  rapport  aux  difcours.  Un 
difcours  prolixe.  Un  difcours  devient  froid  &  Lan-^ 
guijpint ,  quand  il  efi  prolixe,  Cefl  un  homme  prO' 
lixk  dansfes  difcours.  Il  écrit  purement ,  mais-  il 
tfl  prolixe. 


PROJECTION,  f.  f.  Opération .  de  Chimie ,  ouï  PROLîXEMENT.  adv.  D'une  manière  prolixe , 

'   confifte  à  jeter  par  cuillerée  dans  un  cteulec       trop  étendue.  Il  écrit  trop  proUxement, 

-mis  entre  les  ch^bons  fitdens ,  quelque  matière  PROLIXITÉ,  f.  f.  Trop  grande  étendue  dans  le 

•  cit  poudre  qu'on  veut  calciner.  On  appelle  Poii-        difcours.  Il  faut  éviter  la  prolixité,  IlLritavec 

dre  de  projeSipn  ,  Une  poudra '^vec  laquelle        une  prolixité  Ji  enni^yeufe  y  que .,,, ,  ""^X 

les  Alchimiftes  prétendent  changer  les  métaux  PROLOGUE,  f.  m.  Préface  ,  avant-propos.  Saint 

en  or.  v      •*  -     Jérôme  dans  fes  prologues  fur  les  livres  de  U  Bi- 

On  appelle  en  termes  didaâiques  »  Mouve-       hle.  Le  prologue  de  la  Loi  Salique,  Dans  cette 

rrïent  deproje3ion  ,  Le  mouvement  de  ce  qui^eft       acception ,  il  "n'eft  en  ufage  qu^en  parlant  Des 

jeté  eri  l'air,  comme  une  pierre  ,  une  bombé.  '      efpèces  de  préfaces  des  Anci<^ns  ,âufquelics  ils 


'jttf  théorie  du  mouvement  de  projeBion  a  per^ 
feSionné  Part  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  auili  en  termei^  didaftiques,Pr()/tf<:- 
don  de  lafphkre ,  La  repréfentation  de  l^frhère 
fur  un  plan ,  ou  fur  toute  autre  furface.  Tous  les 
cadrans  au  foleii  font  des  proj celions  delafph^re 
du  monde  fur  un  plan., 

PROJET,  f.  m.  Deffein ,  entreprife ,  arrangement 
des  moyens ,  pour  exécuter  ce  qu'on  médite. 
Un  grand  projet.  Un  beau  projet.  Un  projet  ma- 
gnifique. De  vains  projets.  Des  projets  inutiles. 
Former  un  projet.  Faire  des  projets.  Confondre  , 
détruire  les  projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter^ 
échouer  tous  f  es  projets.  On  a  fait  de  grands  pro^ 
jets  de  divertiffemens  pçur  P hiver.  ;  ^     . 

Projet,  fe  dit  aufli  De  la  première  penfée  de 
quelque  chofe  mife  par  écrit.  Faire  un  projet 

'  a  articles  pour  un  mariage.  Dreffer  un  projet  de 
ligue  offenfive ,  défenfive,  Dreffer  un  projet  d*acle. 
Il  m* a.  fait  voir  le  projet  de  fouvrage  qu'il  veut 
donner  au  public^  Ce  n'ejl  encore  quunfimple 
projet, 


J 


avôient  donné  le  nom  de  prologue. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
qui  fert  de  prélucle  à  une  pièce  dramatique. 

'Les  Anciitns  ne  faifoient  guhre  de  pièces  de  théd- 

^  trefani prologue.  En  France ^il  n'y  a  plus  guère 
que  les  Opéra  où  Voft  mette  des  prologues, 

PROLONGATION,  f.  f.  Le  tempj  qu'on  ajoute 
à  la  durée  fixe  de  quelque  chofe.  Après  la  pro' 
longatiçn  d^^i^  trêve, .il  a  obtenu  une  prolonga^ 
tian  defîx  mois.  Prolongation  de  terme. 

PROLONGER.  V.  a.  Faire  durer*plus  long-temps, 
rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger  une 
affaire.  Prolonger  une  trêve.  Prolonger  les  maux , 
.  les  misères  de  quelquun.Prolongfir  la  guerre.  Pro- 
longer  le  terme  d'un  payement.  Prolonger  lu  vie^ 
Prolonger  les  jours  de  quelqu^ un.       " 

Il  fîgnifie  aufli ,  Étendre  »  continuer.  Pro-» 
longer  une  ligne.  Prolonger  une  avenue. 

En  termes  de  Matitie^  Prolonger  urï  vaif 
feau ,  C!eft  le  faire  avancer  contré  un  autre  , 
le  mettre  flanc  à  flanc  ,  vergue  à  verguç. 

Prolongé,  ée.  participe. 


PROJETER.  V.  a.  Former  le  deflein  de.......  PROMENADE,  f.  f.Affion  de  celui  qui  fepro- 


Projeter  une  entreprife.  Dès  quil  a  projeté  une 
chofe  ,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout  de  tout  ce  qu'il 
projette.  Il  avoit  projeté  dans  fon  efprit  défaire 
telle  &  telle  chofe.  Il  projette  un  grand  voyage.  Il 
projette  iTallert^en  Italie.  Il  projette  un  grand  oU" 
vrage.  Il  projette  de  gtandes  chofes  ,  de  faire  de 

•     grandes  chofes. 

Proïetwi  ,.  fignifie  au(E ,  Tracer  fur  un  plan  ou 
furjine  furface  quelconque  la  fphère  ou  tel  au- 


mène.  Allons  à  ta  promenade:  Il  ejl  allé  à  la 
promenade,  .  ^ 

•  ^  Il  fignifie  auïïi  Le^  lieu  oh  l'on  fe  promè-^e. 
Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de  fa  mai' 
^fon.  Lorpromenade  rC ejl  pas  belle  en  cet  endroit. 
On  dit  ^' La  promenade  ef  belle  at^/^rd'hui-^^ 

Î)bur  dire ,  qu^  Ifàit  beau  fe  promener  ,  que 
e  temps  y  eft  propre.  La  promenade  ne  fera 
pas  belle  ce  foir. 


tre  corps ,  fuivant  certaines^  règles.  Projeter  les   PROMENER  ,  SE  PROMENER,  v.  récip.  Mar- 


'^-.. 


cercles  horaires  avec  CéqUinox'idl  &  Us  tropiques 
fur  ïm  cadran. 

Projeté, it.  participe. 

PROLATION.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Roule- 
ment ,  diirée  de  duuit  que  la  vovt  ^it  fur  une 
fyllabe  par  une  fuite  de  plufieurs  notes.         ^ 

PROLÉGOMÈNES,  twi.  pi.  Loneue  &  ample 
préface  qu'on  mec  à  la  t^  d'un  livrç  >  &  qid 
contint  les  notions  le^^us  néceitaires  à  l'm- 
telUgence  des  matières  qui  y  fonttrakées.  Il 
n'eflen  ufage  que  dans  le  didaâique.  Lespro- 
.  légonànes  de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la  Phi- 
lofophie. 

PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  on  prévient  &  on  réfîite  d'avance  les 
objeftions  que  l'on  pourroit  effuyer. 

PROLinQUE.  adj,  <fe  i.  g.  Qui  a  la  fowre,  la 
ycFtu  d'engendrer.  Terme  didaâique  qui  n'a 

-      Tgmc  Ut: 

^    .     »:       •  ■  ■  ■  •        ■        ■    .;  .  ■ 

-■■        -t  ■■■■■     ■   ■,   ■      .      ■■     .:• 


cher ,  aller,  foit  àpied,foit  à  cheval ,  foit  en  car- 
rofle ,  &c.  pour  rajre  de  l'exercice ,  ou  pour  fe 
divertir.  Il  fe  pro/nène  dans  fpr^ardin.  Allons 
nous  promener  au  cours.  Ils  fe^f  allés  j^f^P^" 
ner  in  carrojfi:.  Se  promener  en  bateau. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  par 
mépris^  Allei^vous  promener  ^je^  n'ai  que  faire 
de  flotta.  Cejl  un  fothonime  ,  qu'il  s' aille  prome- 
ner. Je  Venverrat  hien  promener^ 
OME«R,  eft  aufli  ;^èrbe  aûif ,  &  fignifie ,  Me- 
ner çà  &  là-  pour  divertir.  //  a-  bien  promené 
es  étrangers  par  la  villes  Promener  un  enfant, 

Ort  dit.  Promener  uri  cheval^  pour  dire ,  Le 

re  marcher  iouceipent ,  foit  en  le  tenant  par 
la  bride  \  foirqU^lquefois  eni  montant  deuiis. 
P^orruner'un  cheval  échaujp.  avant  que  de  le  met* 
trifi  à  récurie.  Promener' Un  cheval  qui  a  Us  avives* 

On  dit  figurément.  Promener  fon  efprit  fur, 
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iiiyirs  objits,  Promuier  fis  inquUmda  ^  Jh  rt» 
garJs,  ^  ^ 

Promené  ,  iE.  participe. 

PROM£NOIR.  t  m.  Lieu  oh  Ton  fe  piomène.  h 
foi  où  font  les  beaux  ffronunoirs, 

PROMESSE.  £  f.  Afluiance  qu*on  donne  de  bou- 
che ou  par  écrit»  de  fiure  ou  de  dire  quelque 
choie.  Pronujpt  virhaU.  Pronujft  par  icru.  Fdirt 
dt  grandes  promtffts  ,  de  magnifiques  promeffes^ 
Faufftrfa  pronu^u  N*ajouui  nulle  foi  Àfispro^ 
meffes.  Ce  font  des  promejfestrompeufts.  tljaui 
tenir  fa  promejfe.  Garder  fa  promeut.  Satisfaire 
à  fa  promeffe,  Ctfia.ller  contre  votre  promefft.  Je 
vous  ferai  fouvenir  de  votre  promejfe.  Je  vous 
fomme  de  votre  promejfe.  Violer  fa  promeffe,  S'ac^ 
quiter  de  fa  promejfe.  Me  voilà  quitte  de  mapro^ 
meffe.  Accomplir  fa  promeffe.  H  lui  a  donne  i 


une 


reconnoijfance  portant  promejfe.  Tai  tiré  promeffe 
de  lui  que. . . .  L'Êcriture-Sairite  dit ,  que  Dieu  eft 
fiddlc  dans  f  es  promejfes.  Se  ruiner  en  promejfes,  , 
On  appelle  auffi  abfolument  PromeJ/fi'Vn 
billet  (bus  felng  privé  ,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  fomme  d'argent.  Promejfe 
payable  à  volonté ,  payable  en  certain  temps.  Une 
promejfe  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une  promeffe  ^ 
mais  non  pas  une  obligation.  Il  efifotidi  en  pro^ 
meffè.  Faire  reconnoUre  une  promeffe.  Donner  fa 
promeffe,^  Je  vous  en  ferai  ma  promeffe^  quand 
vous  voudre^.  Déchirer  y  lacérer  une  promeffe.  Re-^ 
tirer  fa  pfomeffe.  En  me  rapportant  ma  promeffe 
je  vous  payerai.  V 

On  appelle  Promeffe  de  mari^s^ nÀçrit  par 
lequel  on  s'engage  a  époufer  une  perlonne.  // 
lui  a  fait  une  promeffe  di  mariage. 

PROMETTEUR  ,EUSE.  f.  Qiu  promet  légère- 
ment >  ou  fans  intention  de  temr  ce  qu'il  pro- 

*  met.  Ceji  un  grand  prometteur.  Vous  êtes  une 
Belle  promettetifû  Vous  êtes  un  beau  prometteur^ 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  flyle  âmilier. 


PROMETrRJÈ.v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Met-  Promis  ,  ise.  participe. 


p  R  O 

tes. Us  blés 9  la  vigna prometani teéuttat^^Ça 

dit  daof  le  même  Tens,  y^oici  um  commencement, 
d'année  fui  promet  btuucoup*  | 

On  dit  ai  piurlam  De  la  OMiftitution  de  r^ar , 
FoilÀ  w^  semM  quifronuu  du  cheimd^  du  Jroid^ 
de  /i/ÀKMy^.pourdlîie»VoilS  un  temps  qui 
donne  lieu  de  croire  qt^fen  chaud  »^u  il  fifra 
froid  p  qu*tl  pleuvta  9  ccc.  Et  ceh  fe  dit  ég»le* 
ment ,  uût  ^u'ondéfire,  (oit  qu*OQ  craigne  qut 
la  chofe  amye. 

On  dit ,  VAlméutmck  nmuprotnet  de  (ttpùtje  ^ 
du  beau  temps ,  pour  dire  ,  L^Alinanach  prédit  » 
aflure  que  nous«aurons  de  la  pluie  y  au  bçaii 
temps.  \ 

On  dit  proverbialement  »  Promenre  monts  & 
merveilles ,  pour  dire ,  Promettre  toutes  foctes 
de  chofes  avantageufes.  Et  CdàSé  dit  drdioaire* 
ment  De  ceux  qui ,  pour  engager  quelqu'un  à 
fîjiire  ce  qu'ils  fouhaitent ,  ne  font  point  de  dif-^ 
ficulté.  de  lui  promettre  beaucoup  plus  qu^ik 
ne  veulent,  ou  qu'ils  ne  peivent  tenir.  On 
dit  dans  le  même  fens  &  proverbialement , 
Promettre  plus  ^  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  ^ 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut 
tenir.  On  dit  encore  proverbialement,  il  Je 
ruine  a  promettre ,  &  s* enrichit  à  ne  rien  tenir.On 
dit  proverbialement  &  populairement ,  Ceft 
un  nomme  qui  ne  vous  promet  pas  poires  molles^ 
pour  dire  »  C'eû  un  honune  qui  menace  de  vous 
£iire  bien  du  mai. 

On  dit  aufli  Êimilièrement ,  //  ne  fera  pasft 
méchant  quil  a  promis  à  fon  Capitaine  ,  pour 
dire ,  On  n'a  rien  à  craindre  des  menaces  qu'il 
a  Élites. 

On  dit ,  Se  promettre ,  pour  dire  ,  Efpéren 

Il  fe  promet  cela  de  votre  bontL^J^* étais  promis 

quà  ma  confidiration...  Ilfeprorn^d'y  être  bien* 

tôt.  Je  noferois  me  promettre  que  vous  me  fere^cU 

Jionneur. 


-  > 


On  appelle  La  Terre  promife  ,  La  Terre  de 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promife  à  fon  peuple* 

On  dit  proverbialement ,  Cliofepromif^  chofe 
due ,  pour  dire  >  que  Dès  qu'on  a  promis  quel- 
que choie  f  on  eft  oblige  de  ùàie  ce  qu'on  a 
promis ,  de  tenir  fa  parole. 


^«i)  Doaiier  parole  de  quelquç  chofe  »  s'enga- 
ger par  parole  ou  par  écrit  k^aSte ,  à  dire . .  .  • 
il  faut  prendre  garde  à  ce  qu  on  promet,  ^tre  exaS 
à  tenir  ce  qu  on  a  promis.  Fotts  m*avU[prom'is  de 
Vargeru  a  Piâms.  Je  vous  promets ^  V^  Ty  fi''^ 
tout  mon  poÊbte  y  mais  Je  ne  vous  jfromets  pas 

d'y  rlujfir.  Promettre  unefUe  en  manage.  Ses  pu-  PROMISSÏON.  f.  f.  Iln'a  d'ufage  qu'en  cette  phia* 

rens  Vont  phomife  en  mariage  à  un  tel.   Ulula  fe  de  l'Écriture  t  Im  Terre  depromijpon  ,  qui 

promis  JidelitL    Ils  fe  foru  promis  fidéliti  V un  i  fignifie  la  même  chofe  que  lit  T<mr//ip/R{^  j 

Contre.                                                   ^  &  veut  dire ,  La  Terre  de  Chanaan ,  que  Diea 

fdïi  dit  proverbialement.  Ce  n^fipas  tout  de  avoit  promife  au  peuple  Hébreu. 

promettre  j  il  faut  tenir.  On  dit  aimi ,  Promettre  On  dit.  d'Un  pays  fort  abondant,  fort  fêrti^ 

&  unir  font  deux  :  Et  9  qu'//y  a  grande  diffe-  le  ,  que  CV/?  une  terre  de  promifjion, 

tenu  entre  pfomeure  &  tenir ^  pour  dire^  qu'il  y  PROMONTOIRE,  f.  m.  Cap  ,  pointe  de  terre 

â  beaucoup  de  gens  qui  promettent  &  qui  ne  élevée  &'avancée  dans  la  mer.  Les  trois  pro» 

font  pas  ce  qu'ils  ont  promis.  montoires  de  Sicile.  Le  promontoire  de  Malie. 

Promettant ,  &c.  obligeant ,  €fc.  renonçant ,  &c.  Doubler  un  promontoire.  Il  eft  à  remarquer  que 

Formule  que  les  Notaires  emploient  à  la  fin  de  ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la 

quelques  aâes.  Géographie  ancienne:  dans  la  Géographie  mo« 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme ,  qu'//  deme ,  on  dit  Cap. 

promet  beaucoup  ,  pour  dire,  qu'il  donne  de  PROMOTEUR,  f.  m.  Ce^uiqili  prend  le  foin  prin^ 

grandes  efpérances  de  lui,  au'il  donne  lieu  de  dpal d'une  affiiire.  Iln*eJt»as Cauuur ^  m^fsfeu» 

|uger  qu'il  aura  de  l'eforit ,  du  mérite ,  du  cou-  liment  le  promouur  de  cet  etabliffiment. 


Age  >  OCÇ.  Cétoit  un  Prince  quipromtuoit  beau- 


coup. 


On  dit  de  même,  en  parlant  Des  firuits  de 
la  terre  vers  le  printemps ,  qu*Ils  prometunt 
beaucoup ,  poHr  (lire  ,  que  L'état  on  ils  font 


D  fb  dit  particulièrement  Vc  celui  qui  fait 

la  fonûion  de  Procureur  d'Office  dans  une  Jn- 

ridiâion  Ecdéfiaftique.  Le  Fhomoteurde  fOf" 

ficialité.  IlitoU  Promoteur  deTAffemblie  du  CUr^ 

gi  en  Fannie^ ... 


alors ,  donne  lieud*efpérer  que  la  moiflbn ,  que  PROMOTION,  f.  f;  Aâion  par  laquelle  un  Pria- 
la  récolte ,  que  les  vçndanges  feront  abondan-      ce  élève  j  ou  bien  un  particulier  eft  ^Icvé  \ 


i 


•%-x 


«  ' 


ne 


'ledit 


fak 


•'•¥' 


4 


p&oiiioi  * 

ordonssi 
m.kipwmk 

lur 

P^fcopôê^ 
On  4it| 

tEmpin  f 

rinfinttiff 
„  ticipe. 
Promu  ,  ue 
PROMPT , 
.    le  fiecood 
Soudain.^ 
^    oppoféàl 
un  heureusi 
unepromp 
Oadit» 
tiçm  vive  & 
prit  qui  c 
On  apj 
fe  boit 
Prompt  ;fij 
point  dfc»t< 
feryirjes  ai 
'    Uiignifi 
Jleftd*hw 
moindre  ob 

m 

'    en  colkru 

Prompt,  f 

en  un  moi 

PKOMPTEI 

'  'prompteme 

faites  pas  t 

PROMPTn 

pointdtter 
Uexicuu 
mu.  Cefi. 
t'uude. 

pROMf^TITl 

d'un  honr 
corriger  de 
nfigni 
vement  i 
cette  acç 
ment  au 
portables* 

PROMUU 
£dte  ave 

PROMUL( 
formalitt 
d^ignorai 

Promulg 
PRONAT 

pelhi  M 
quel  on 
païune  : 


i»^. 


I       .  & f^vÊmÊÊLDÊÊaâ h Ijglihwirinn Myc i  il 
ne  ie  dit  que  de  plultiimii  îjU.  /^y  m  fftjt  iw 

Um  M  tOrdrk ,  JQffmn  t^iràux.  Oaiu  le 

iiBBt>iffiff  il  fedif  i^âlement  d*un  feul  ou  de 

'     phitcurSi  fi»  Carduumx  i  depuis  Um  prwno- 

S»m^iiUÉtjiqtu  ^dtpmfnfromoiiùM  0$  Car- 

PROMOÙVOnt  y.  u  AymCtt  »  ékrtr  à  quel- 

S^  Digùité..  H  b  dit  snwbalemeii^  .d'y n 
fe>  jfoat  DiffM  Ëcdéuaftique.  //  0  été 
wdonni  qii'dféfrrûUprqnho^y^ir  a¥x  Ordns* H 
tiMpwmm4mxOfdr4$fM^lAP0i€l*Aprômu 
.,1  Udi§nMdêCiirdmal.Ma  iUpromuà  Ct- 

On  dit  iuC  »  tfiUt^  Prmci  m  été  promu  i 

•  CEmpUn  ^  ç^un  Mûàfirai  a  It^  promu  à  la  dU 
fdiidt  Chanc€lUr.  Il  o'a  g\ière  d'uiâge  qu'à 
Fififinitif  f  &  dans  les  temps  formés  du  p«r- 

..  ticipe. 

Promu,  UE.  p^mope. 

PROMPT ,  OMPTE.  (  On  ne  prononce  pas 

•    le  iecood  P^^dans  ce  mot  m  dans  Tes  dérivés.  ^ 

Soudain.  ^  qui  ne  tarde  pas  iong*témps.  Il  eu 

f  ^    oppofékLctti.l/n prompt  retour.  Je  vous  Jbukaiic 

un  heureux  voyage  fy  m  prompt  retour.  Rendre 

untprompti  riponfe^  Avoir  la  repartie  prompte, 

Otiiàt  %  Avoir  iefprit prompt  y  avoir  la  concept' 
tiom  vive  6^  prompte  f  pour  dire  ,  Avoir  un  ef- 
prit  qui  conçoit  &  qui  comprend  aifément. 
On  appclle^f1w/»ro/ii^i  li  ^oir«  ,  Du  vingui 
fe  boit  dans  la  primeiur. 
Prompt  i  fignifie  ,Aûif,  diligent,  qui  ne  perd 
.  point  de*  temps  à  ce  qu'il  fait.  Il  efi  prompt  à 
fervirjes  amis.  Il  efi  prompt  en  tout  ce  qiCUfait, 
■    Uugnifie  aufli  Colère.  lia  l'humeur  prompte^ 
^  Il  efi  £  humeur  prompte.  Il  efi  fi  prompt^  que  le 

^  mcindreobfiacle ,  la  moindre  çontradiSion  le  met 

'    en  coUre, 
Prompt  ,  fe  dit  encore  De  ce  qui  fe  paffe  \âte , 

en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 
PKOMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence.  Alleilâ 
"  prompunum.  Faites  cala  promptemtnt,  Ne  vofts 
faites  pas  attendre ,  revene^^  promptement,         ^ 
PROMPTITUDE-  f.  f.l>iligence.  //  ne  vous  fera 
point  attendre  ,  il  voitS'fervira  avu  promptitude* 
Il  exécute  avec  promptitude  les  chofts  quil  pro- 
met.  Cefi  une  afiaire  qui  demande  de  la  promp- 
titude. 
Promptitude  ^  fe  prend  aufJl^ur'La  qualité 
d'un  homme  brufque  &  prdl^t.  On  ricpèut  le 
corrigerdefaprompàtude,SaprQ^titudebtimdt. 

•  n  fignine  au/Ti,  Aâion  de  bruiquerie ,  mou>- 
vement  de  colère  fubit  (^  paflàger  ;>  &  dans 

.  cette  acception,  on  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  ^\\mÂ.  Ses  promjftitudes  font  infup^ 
portables.  Quand  fa  promptitude  efipaffîe,  ^ 

PROMULGATION,  f.  f.  Publication  des  Lois , 
£ûte  avec  les  formalités  requifes. 

PROMULGUER.  V.  a.  Publier  une  Loi  avec  les 

•  formalités  requifes.  On  ne  peut  prétegidn^auft 
di  ignorance  £une  Loi  qui  a  été  promul^iîe^ 

Promulgué  ,  ée.  participe. 
^        PRONATION,  f.  f.  Terme  didadique.  On  ap* 
^  pellf  Mouvement'  de  pronation  ,  (Jelui  par  le- 

quel on  tourne  la  main  >  de  manière  que  la 
païune  foit  tournée  vers  la  terre. 
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P  R  Q    483 

PRÔNE,  f.  m.  Inftruâion  chrétienne  que  le  Curé 
ou  le  Vicaire  Uk  tous  les  Dimanches  dans  la 
chaire  à  la  Mcffc  paroifliale.  Faire  le  Prà^e. 
Faire  un  beau  Prône,  Affifier  au  Pr6^e.  U  Curi 
ayant  achevé  fon  Pràne,  Les  bans  fitrent  publiis 
auPréney 

Pn^ôif  £  «  iê  dit  aufli  d'Une  remontrance  impor- 
lune  qu'une  perfonne  6ût  à  une  autre  \  6c  en 
ce  fens  il  n'a  o  iiiàge  que  dans  le  (ly  le  Êimilier. 
^  lui  a  fait  un  beau  préru.  Je  me  moque  de  fon 
prône.  ,  . 

PRÔNER.  V.  a.  Il'n'eft  guère  q(i  ufage  que  pour 
dire ,  Vanter ,  louer  avec  exagération. ///'Ao/ztf 
^ette  aBion'la  par-tout  comme  la  chofe  du  monde 
la  plus  hiroiqUe.  Il  le  prône  comme  un  homme 
extraordinaire.        ^  * 

Il  s'emploie  aum  quelquefois  pour  dire , 

Faire  cle  longs  di(cours  ,  d'ennuyeux  récits. 

Qitç  nous prône^-vous  lÀ?Ence  fens  il  eft  au/îi 

neutre.  Une  fait  que  prôner  tout  le  long  du  Jour  n 

'  Il  y  a  deux  heures  quil  ru  fait  que  prôner. 

PrônA  ,  ÉE.  participe. 

PRÔNEUR,  EUSE.  f.  Celui  /celle  qui  loue 
avec  excès,  il  afes  prôneuxs  qui  le  font  valoir. 

Il  iienifie  aum ,  Un  grand  narleur  qui  aime  ^ 
fiiire  des  remontrances.  Cefi  uij^  grand  preneur, 
C$fi  un  prôneur  perpéttul,   . 

PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Celle 
des  parties  d'Oraifon  qui  fe  met  à  la  place  du 
jiom  fubftantif.  Pronom  perfôhnel.  Pronom  per^ 
fonnel  indéfini.  Pronom  poffeffif  Pronom  dèmonf- 
tratif.  Pronom  relatif.  Moi 9  toi ,  il ,  lui,  eux^' 
ài^f ont  des  pronoms  perfonnels. 

t>RONOMI^UL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
-  pronom,  f^j^ pronominal ,  eft  le  nom  que  quel- 
ques Grammairiens,  donnent  à  celui  que  nous 
appelons  Réciproque. 

PRONONCER.,  v,  a.  Proférer  ,  articuler  les- 
lèttres  y  les  fyllabes ,  les  mots ,  en  exprimer  les 
(on^.  Il  ne  fituroit  prononcer  Us  R.Ily  a  des  let- 
tres^ des  fyllabes  plus  difficiles  à  prononcer  les 
.    unes  que  les  autres. 

Il  fignifie  aufli  Réciter.  Prononctr  un  dif 
cours  ,  unfermon,  une  harangue.  Prononcer  de 
bonne  grâce ,  de.mauvaife  grâce.  Prononcer  len-- 
ument ,  difiinSement,  La  pièces  étoit  bien  compo^ 
fie  9  mais  elle  fut  mal  prononcée. 

Il  fignifie  encore ,  Déclarer  avec  autorité  ju-s 
ridique.  Le  Concile  ^prononça  anathème  Contre 
Arius.  Prononcer_  un  Arrêt ,  tme  Senunce  ,  un 
Jugement.  U  fe  dit ,  lôiiqu'un  Magifirat  ^iii  pré- 
■  fide  dans  une  Juridiâicta  »  déclare  publiqiie- 
ment  ce  qui  a  été  jugé  à  la  pluralité  des  voix. 
Le  PréfiÂent  ayant  prortoruéC  Arrêt,  U  Arrêt  fut 
prononcé  en  robes  rouges.  ^     ' 

.  On  dit ,  qu'Z7/i  Prefident  prononce  bien ,'  pour 
aire ,  qu'En  prononçant,  il  réfume  avec  beau- 
coup d'ordre  &  de  netteté  les  diflérens  chefs 
d'un  Jusement. 

On  dît  aufli  ,  qu*i7/ï  Grefiier  prononce  un  Ar- 
rêt à  un  criminel^  Lorfau'2  lui  lit  le  Jugement 
qui  a  été  rendu  contre  {ui. 

On  dit  figurément,  Q^Unhomme  a  prononce 
lui-même  fa  condamnaûon  y  fà  ftntence  ^  pour 
dire  ,  qu'il  s'en  cootwmné  loi-même  par  fcs 
paroles ,  par  foirpropre  témoignage. 

On  fe  icrt  aum  du  mot  de  Prononctr ,  pour 
dire  ,  D^arer  fon  fentiment  fiu*  quelque  cho- 
fe, décider,  ordonner,  Tatuns  que  vousayt\ 
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'vousaureiptûnonU^omohéira.  \i  ^pef€)tMÂ\ifif^Mk^fM^                    rlà^  fmu 

Prononcé  >  à£.  ptiticipc.          'm  :  ^-^li/y^MfMdii^icAiJbitî      .')     rp  illi  ^   3< 

U  s'emploie ^dE  au  fubdamif  dans  cette  ^opA.GATibK,tip^^'iiiAt»fhy^iie|I>e  la 

phrafe  ,  Le  prononci  M  tjifrUf  quifignifie,  -  liimitef4»'4ii^iMi>]0*1MR^^ 

Ce  qui  a  été  prononcé  par  le  Jugje.         '  fi^kê  fèé-furUfif^^^                      j>  tiy 

Eti  termes  et  Pc^nMre ,  &  en  pariant  des  luHnin  jMfyu'Àfêpi^Slfr^êUtÊé'  "^  v   nv 

différentes  parties  d'une  fijure  1  on  dit ,  due  SE  FftOPAÛER;  i^  té^Âf^TlÉniléJlctniyAqiiiÉ*  Q1 


ipâkment  De  b  cMnièr^  wniiè/bn 
re^  fépÊnàÊpi^Léhimiàfkfi.fmfagt 


QuW/sJbnt  trop  prononcés  t  pour  dire  ^  qu'ils       t/i  Ugnê  droiUé  lÂ  fort  fi  propaf^  en  mi^fiu7 
(ont  trop  fortement ,  trop  durement  mu-qués.  VW>W»i\bH.Kt^€^ftilL%itt^ 
PRONONCIATION,  f.  f.  Articulation ,  evpre£.      ^tÛM  veh  ItieàMtrèlde^^la  «erM/Qiéi  toiyw/ii 
fion  des  lettres  ,  des  fyllabes  »  des  mots.  JL41      piJ^oÈitikHk^ftr$/lmi/èiÊhattàehà  J^kmiùg. 
pranDnâàiion  des  Uitrcs,  Ca  wfofU  htpiyt  ^  il  PROPtYlSKMi  »  fipitfie  titffi^  JittlrilCMI '»-  Pen* 
/i'<i  /y^j  la  prononciation  libre.  Il  £  Ut  pronon'       ehint  ^  iftfilidatiog  de  ftriwe/  Mrûpmtfm^  kinm. 
dation  embarraffiu  ILtpantfiu  dans  la  prononcio' 
tien  dt  certains  motsi  La  prononciation  di  ces 
lettres-la  eji  difficUe^ 

Prononciation  ,  fisnifieaufC  La  manière  de 
A  prononcer.  Prononciation  vicisafe,  Prononcia^ 

y/ ^  tion  Locale,  Et  cela  regarde  ordinairement  Tao- 

cent.  '  ^        ,\       ;  ! 

Il  ilznifîe  auflî  La  manière  de  réciter.  //  a  la 

prononciation  belle,    La  proftonciatmn    ajotuc 

quelquefois  une^rande  beauté^  tint  grande  foret  à 

la  conpojition.  La  prononciation  efi  tuu  dtsprin- 

^  .    cipales  parties  dt^COratear, 

li  k  dit  auffi  d'Un  Jugement  qu'on  prononce. 
jéprès  la  prononciation  de  la  Senunct  ,  'é&  Juge^ 
V  ment ,  6'c,\ 

PRONOSTIC,  t  nh;  Jitf eme?it  4  conicaure  de 

ce  qui  doit  arriver.  Ce  MitUcit^  fait  ordinaire- 

•;  -      ment   des  pronçflics  fort  ji^fits,  Il^y  a  peu  de 

Mêduins  qui  ayjtnt  h  pronopic  sÈLSon  pronof 

tic  n^a  pas  étévèritahU.Ilnamtsrlt^  dans 

fcn  pronoJJic,  llnefe  trompe  point  dans  fes  pro^ 

nojîics.  Les  Politiques  fi  trompent  fàttvtiit  dans 

leurs  pronoftics,  yous  faites  là- de  màlhtttrtttx 

pronàftics.  '^         —    - 

Il  le  dit  aufTi  Des  jugemens  que  les  Aftrolo- 

fLies  tirent  de  Tinfpeôion  des  Agnes  céleftes. 
es  AJlrologues  ont  fait  de  grands  pronoftics  là^ 
deffus. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Les  fignes  & 
les  marques  par  <Àx  l'on  tonjeâure  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fia  ttn  pronofHc  d$  u  qu*U  dtpoit  être 
un  jour. 
PRONOSTIQUER-  v.  au.  Faire  un  pronoftic. 
//  apronoftiqué  tout  ce  que  nous  voyons.  I?ès  que 
le  Médecin  le  vit  y  U  pronoftiqua  ce  qui  en  efi  ar- 
rivé. Cet  Aftrologue  rL^a  pas  bien  pronojliqui.  Les ^ ,^_. 

fàges pronojliqutnt  les  hénemens parla  connoif-  PROPHÉTIE,  f.  f.  Prédiâion  des  chofes  futures 
fanuquilsontdeVétatdeschofes.  .   par  infpiration  divine.  I«  i/bn  ^^/^^Aeiri^  £'tfc« 

PRONO^TiQui,  iE.  participe.  »  complijfement  des  prophéties.  Expliquer  Us pro^ 


nément  des  mots  Pente  6c  Pencham^' .  \  \ 
PROPHÈTE,  fi  Ai  telui  qhA  pf«dk  iWehîr. 
On  appbloit  pfoii^KMènr  riii  npm  de  Pro* 
^A^f  parmi  letHéwiiùx;  Cam^  par  Mpi- 
mi<^  divine  préidMimeht  ràveAii  ;  ou  lëVé- 
loient  quelque  vérité  cachée  à  la  coonoidalice 
humaine.  .-  :  i  ^v 

Oiv  appeUe  Dx^^Lt  /^41it  JUi^  UPro^ 
phètc  Royal.  On  appelle  Uiûe»  iéréipe,  Ézé- 
cbiel  &  Daniel,  Lésqkatn  grands  Ptumàitu.  Et 
quant  aux  autres  doioe  Pnwhètes  dont  pn  a 
les  prophéties  dans  l'Ancien  Teftament,  on  les 
uppeWeLeSeiôuiêpetiàtProphius. 

On^àppeloit  auffi  paroû  les  Gentils  »  dii  nom 
de  Pmpkète ,  Certains  Devins  adonnés  au  culte 
des  faux  Dieux ,  &  qui  par  une  permiflion  de 
Dieu  9  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Balaam  avoit  été  appelé  pour  mandirt  U 
Peuple  £lfràely  mus  Dieu  lui  commanda  de  U 
bénir.  Êlie  fit  mourir  Us  Prophètes  dt  Baal,  Les 
fattx  Prophètes.  ... 

On  appelle  dans  le  difcours  ordinaire  9  Faux 
Prophète^  Un  homme  qui  fé  trompe  dans  le^ 
rédiâions  qu'il  fait,  tx  9  Prophète  de  malheur, 
^n  homme  qui  ne  prédit  jamais  que  des  cho* 
)^  défagréabies.  *         • 

On  dit  proverinalement,  que  Perfonne  n\ft 
prophkt^  enfin  pays^  pour  dire,  qu'Un  homme 
de  mérite  efl  ordinairement  moins  coniidéré 
en  fon  pays  qu'ailleurs. 
PROPHÉTESSE.  f.  f.  Celle  qui  prédit  Tavcnif 
par  ûlfpiration  divine.  Dibora  efl  apptlét  Pro-> 
phéteffe  dans  T Ancien  Teftamém.  Anne  ta  Pro^  ' 
phétejji  fut  une  des  premières  a  ruonnoître  JE'^ 
sus-Christ  pour  U  Meffie. 


PRONOSTIQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  pronofti. 
que.  .  ' 

PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  Con- 
grégation De  propagande  fide  ,  établie  à' Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation 
3e  la  Foi.  La  Propagande  vieru  Renvoyer  fix 
Miffionnaires  à  Ut  Chine.  '/ 


phéties.  Le  fins  de  la  prophétie.  LaprophéiU  d*I-^ 
fiûe.  Là  prophétie  d'EiéchieL 

Il  fignifie  aufG  Les  chofes  prophétifées.  La 
prophétie  a  été  accomplie. 

ProphétU  et  If  au  y  prophéùe  d* É  [échut  ^  £rc^ 
fignifie  audi  Le  recueil  des  prophéties  Êûtei 
par  ces  Prophètes. 


PROPAGATEUR.  £  m.  U  fe  dit  de  ce  qui  PROPHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  Prd* 

opère  la  propagation  de  quelque  chofe  ,  de  phète,  oui  tient  du  Prophète.  Difcours  prophi^ 

quelque  être.  tique.  Ejprit  prophéiique.  S tyU  prophétique. 

PROPAGATION.  £  f.  Midtiplication  par  voie  PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Prophète.  1^4 

de  génération.   La  propagation  du  pnre  ht^  parlé  prophétiquement. 

main.  Là  propagation  de  tefpèce.  PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'avenir  pa»  înfpî- 

On  dit  figurément ,  La  propagation  de  la  ration  divine.  Les  Patriarches  ont  prcphétifi  la 

Foi  ^  pour  dire  ,  L'extenfion ,  l'gcOoifltfnent ,  venue  dt  Jusus-Chiust.         .  i 
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.  VÛn  ffàAtt  dans  If  diibwi  fiumlitr,  p^ur 
c  dikû^Kitvèif  &  piédÎM  qndqoe-chôfe.  /#  nua 

avois  hiiM  propkdf^  ft»  Cila  Mrriyerais. 

BBCÂraiààClQQWTcf.  Partie  de  la Méie- 

.  ^».Ut«ft  auffi  adjeâiff  &  fe  dh  Des  remèdes 
qui  entretiennent  la  ùméf  Ac  Ja  défendent  de 
tout  ce  qui  peut  lui  éfre  nuifible.  '         . 

PJbOPiCE. a4  de  t. g.  Favorable.  Ulèdk  pto- 

Ettùtnt  &  Diincipalepient  y  en  parlant  De 
eà,  teduCUt  eoimne  figiiifiant  Dieu.  DUu 
. .  màusjfbii  propices  Dmu  fou  propiu  À  n^i  vœux. 
Si  roiàn  U  Cnlprapic*. 
.  On  s'en  ièit  aiim  en  pariant  à  des  perfoones 
£)rt  élevées»  pourvu  que  ce  foit  fur  des  chofes 
graves  Ac  èauportamep  pour  celui  qui  parle. 
Soyêçmûi  propiu**' Jut^Jur  moi  un  regard  p^ 
put.  Z/n  œilprppic^  > 

0  fe  dit  par  exteofion  i  en  parlant  Du  tem[ 
.  de  roccafion,  te  des  autres  choies  de  mênie 
'  nature  y  quand  elles  font  favorables.  Avoir  Coc^ 
cafion  propiu.  Avoir  U  temps  propice.  Avoir  U 
faifon  propice.  Toutes  chofes  lui  ont  été  propices 
dans  fon  entreprifc^ 
PROPrriATION.  f.  f.  Il  n'a  guère  d'iilkgc  qu'en 
cette  phrafe^  Sacrifice  de  propitiation ,  qui  ugni- 
fie.  Un  iàcrifice  offert  à  Dieu  pour  le  rendre 
propice  »  &  pour  apatier  fa  colère.  Le  Sacri- 
fice de  la  Meue  eft  un  Sacrifice  de  propitiation, 
PROPITIATQIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vertu  de 
'  rendre  propice.  11  n'a  guère  d'uiàge  que  dans 
ces  phrafes,  Sacrifice  propitiatoire,  O  f  ronde  pro- 
pitiatoire. 

Propitiatoire  ,  efl  auffi  fubftantif  mafailin.  Et 

•  on  appelle  ainû  dans  l'Écriture  Sainte,  Une  Ta- 
ble d'or  très-pur,  qui  étoit  pofée  au-deflus  de 
l'Arche,  Ac  couverte  en» partie  des  ailes  des 
deux  Chérubiits  qui  étoient  aux  deux  côté^  de 
l'Arche.  Les  Oracles  que  Dieu  rendoit  du  propi- 
tiatoire, fe 
PROPOLIS,  f.  f.  Efpèce  de  cire  rouge ,  dont  les 
mouches  à  iniel  fe  fervent  pour  Doucher  les 

,  fentes  &  les  trous  de  leurs  ruches.  EUe  eft  de 
quelque  ufaee  en  Médecine. 

PROPORTION,  f.  f.  Convenance  &  rapoort  des 
pahies  entre  elles  àc  avec  leur  tout.  Juftepro^ 
portion.  Il  faut  qu^ily  ait  une  certaine  proportion 
de  tous  les  membres  avec  la  tête.  Les  différentes 
proportiorîs  des  Ordres  d'Archite3ure.  Une  co^ 
\lonru  d*une  belle  proportion.  Les  proportions  font 

.  bien  gardées  dans  ce  bâtiment,  Obfervcr  les  pro- 
portions. Ce  Peintre]^  ce  Sculpuur  eruend  bien  les 
proportions, 

U  fe  dit  auffi  Du  rapport  des  grandeurs  entre 
elles.  Proportion  arithmétique.  Proportion  géomé^ 
trique.  Proportion  harmonique,    . 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un  inftru- 
ment  compofé  de  deux  règles  plates  qui  s'ou- 
vrent &  fe  ferment  comme  un  compas ,  &  qui 
fert  à  diverfes  opérations  de  Géométrie. 

Proportion,  fe  oit  auffi  De  la  convenance  que 
toutes  fortes  de  chofes  ont  les  unes  avec  les 
autres.  Quelle  proportion  y  a-t-il  de  fa  dépenfe 
avec  fon  revenu  ?  Il  rCy  à  nulle  proporûon  des 
biens  fpirituels  avec  les  biens  temporels.  Il  n'y  a 
nulle  proportion  entre  la  uns  &  les  autres.  Du 
fini  a  C infini^  il  ny  a  point  de  proporûon, 

X  PROPORTION.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
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rapport.  Une  déptnfe  paà  à  proportion  de  fon 
revenu.  On  U  payera  à  proportion  de  u  qu'il  aura 

PROPORTIONNEL ,  ELLE.  ad).  Terme  de  Ma- 
ihémadqoe»  qtd  ié  dit  De  toute  quântitéqui 
eft  eapiopoition  avec  d'autres  quantités  de 
même  geme.  0  s'emploie  auffi  au  fubftantif 
daLOt  cette  phnfc^l^  deux  proportionnèilks» 

r^pMlLlnOtèmJ^^  adv.  Terme  de 
K(â'fhénuitIq^.'Àvec  projportion.  Réduire  pro^ 
portioHnaUemeni ^mn  frctrtdfUtn^  un  grand  def-»i 
ftin^Àunpetity  ^  ' 

PROPpRTlÔNNÊMENT.  adv.  Par  proportion , 

,  avec  proportion.  Il  n'a  pas  iti  riaompenfé  pro» 
portionnément  À  fote^  mérita.  If,  Um-  a  parlé  pro^ 
portionnément  i  Uur  capacités 

PROPORTIONNEE,  v.  a.  Garxjer  la  proportion 
&  la  convenance'  néccffiiire.  Proportionner  fd 
dépenfe  À  fon  nvenu.  Proportionner  fes  dêfeins 
&  fes  entreprifes  â  fes  força.  Proportionner  fon 
dijcours  à  f  intelligence  &  àla  capacité  de  fon  du* 
eUtoère. 

Proportionné  ,  ée.  patàcipe* 

PROPOS,  fubft.  m.  Difcou^s,  entretien.  Propos 
agréable,.  Proposa fâdiuux: ÏU  oru  tenu  d'étranges 
propos,  La  propos  de  table.  Meure  certains  propos 
fur  U.  tapis.  Sur  quel  propos  en  étiei^vous^  Vous, 
tenei  la  dei  propos  un  pew  trop  Ùbra  ^  un  peu 

.  gaillards»  Tenir  des  propos  joyeux.  Changeons  de 
propos,  * 

On  dit  proverbialement ,  Changement  de  pro^ 

.  po^  réjouit  f  homme. 

Propos,  fi^nifie  auffi,  Propofition  &îte  fur  quel- 
que matière.  Jeter  da  propos  d*  accommodement  » 
llf  JTeJirénd  encb^e  pour  Réfolution  déter- 
minée, il  vint  là,  avec  un  ferme  propos ,  avedk  un 
propos  déterminé^  de  contredire  tout  ce  qu'on  lui 

•■  diroit.  Faire'  iujP ferme  propos  de  s'amender.  Se 
confeffer  de  fes  péchls  avec  Un  ferme  propos  de  ny^ 
plus  retomber, 

A  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale.  Conve- 
nablement au.fujet ,  au  Geu,  au  temps,  aux 
perfonnes,  &c.  Parler  à  propos.  Cela  ejt  du  fort 
à  propos.  Vous  vene^  â  propos.  Il  arriva  â  propos. 
Nous  avions  befoin  de  vous  y  vous  ve/ie^  tout  à 
propos  y  extrêmement  à  propos.  Vous  yene^fort 
à  propos  pour  nous  éclairc'ir  £îin  doute. 

On  dit  dans  im  fens  tout  contraire,  Mal  a 
•  propos  y  fie  Hors  de  propos,'  Vous  vene:^  bien  mal 
à  propos.  Il  a  parte  de  ula  hors  de  propos.  Cela 
eft  hors  de  propos, 

X  TORT  ET  MAI  À  PROPOS.  Formule  judiciaire 
dont  on  fe  fert  en  matière  d'amende  honorable 
ou  de  réparation  d'hoiWeur,  //  reconnut  que 
c" étoit  à  tort  &  mal  à  propos  qfCil  avoit  parlé  de 
la  forte, 

À  PROPOS,  tient  auffi  Quelquefois  lieu  d'adjeôîf, 
fie  fignifie  Convenaole.  Ainfi  on  dit  ,0n  na 
pas  jugé  quilfut  à  propos  ^  ou  abfplument.  On 
n  a  pas  jugé  à  propos  de  faire  telle  chofe,  pour, 
dire.  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fîit  juâe  ni  conve- 
nable de C^  un  homme  qd  ne  dit  ja^ 

mais  rien  de  raifonnabUj  rien  (Ta  propos.  Il  efl. 
à  propos  défaire  cela.  Un  efl  pas  à  propos  d'aller 
fi  vite, 

À  PROPOS ,  eft  auffi  une  manière  de  parler ,  ^nt 

on  fe  fert  dans  le  difcoiu-s  âmilier  ,  lorfqu*on 

vient  à  parler  de  quelque  chofe  dont  on  fe  fou- 

vicnl  fiiitement.  À  propos ^  pendant  qu'il  m'en 
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fouvUnt,  À  propos^ y ouhûai  À  vous  Sn  tauin 

jour 

X  PROPOS  f  eft  encofV  une  fiiçon  de  parler  ,  donf 
on  (t  fert ,  lorfqu'i  l'occafioD  de  quelque  chp- 
fe  dont  il  a  été  parlé  ^  on  viqBt  à  4Mre  quelque 
autre  chofe  qui  y  a  rapport.  À  pr9pos  if  or  qui 
vous  diJU{;  A  propos  de  noftvtiUs,  A  p^os 
dun  ul^ 


En  et  fens  on-  dit  auffi ,  J  propos  ^  fens  y  Proposé  «  kg.  participe. 


p  R  o 

fiûre  quelque  chofe.  Il  fi  prt>pofi  dsparùr  déni 
piu  de  jours.  Ilfipropofi  di  v'tvn  ddjormaif  dans 
la  ritruitê* 

On  dit  proverbialement»  Vhomnu prof^fs  & 
JPim  di^fi^pouxéitty  que  l<es  d^KÔnt  des 
hommci  ne  réuâîflent  qu'autant  qu*il  pbb  à 
Dieu  ;  cjue  fou  vent  nos  entreprifes  tournent 
au  contraire  de  nosprojeti  6c  de  nos  efpérances. 


^ 


propos  di  rien ,  pour  dire ,  Sans  aucun  rapport 
à  ce  qui  a  précédé.  //  e/i  nnu  hôui  dire  ala  à 
propos  di  rien.  Il  s*tjl  fiché  d  propos  de  riin. 

On  dit  au^Ti  proverbialement  &  populaire- 
ment I  yi  propos  di  kottes ,  en  parlant  £>e  tout 
difcdurs  Û,  de  toute  aâion  qui  n'a  aucune  liai- 
fàiiy  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fair 
précédemment^  Ileft  venu  me  querelUr  à  propos 
de  bot  t  (S,  y 

TOUT  PRC^^S.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  toute  occafion,  à  chaque  inilant.  Il  parle 
de  fd  nobUffe  à  tout  propos.  Il  fe  met  en  coUre 
à  tout  propos, 

Dh  propos  DÉuaiRi.  Façon  déparier  adver* 
bialc.  Avec  deflein ,  de  deitein  tonné.  //  na 
^  fûint  fait  cela  par  hafard  &  fans  y  penfer^  mais 
de  propos  délibéré. 

PROPOS  AELE,  adj;  de  t.  g.  Qui  peut  être  pro- 
pofé.  Cette  ajfaire ,  cette  quejlion  nefl  pas  pro^ 
pofabli. 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologien  de  la  Rel 
ligion  prétendue  Réformée ,  qia  étudie  pour 
être  Pafteur. 

PROPOSER.  V.  au.' Mettre  xjuelque  chofe  en 
avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  foit  pour 
l'examiner,  foit  pour  en  délibérer.  Propofer 


Juion  particuliïn.  Propofuion  ajjfrmati¥i.  Prppo» 

Jition  négative.  Proportion  étahlii  fur  di  faux 

principes.  Provision  un'twfdlimint  reçue,  Pro» 

pofition  fauffi ,  àronii.  Propofition  fans  fondis 

ment,  Propofitiion  infottunahli.Soutinir  uni  pro» 

pojition*   Condamner  um  propofiùon.    Cinfurtr 

une  propofition,   Propofiiion  in  matikn  de  foi. 

Propofition  de  foi.   Cette  propofition    efl  vrait 

en  un  fens ,  &  faujfe  tn  'un  cpun.  Avanar  um 

propofition.  Cetti  propofition^la  ejl  bien  hardii, 

Cetti  propofition  ejl  contenue  dans  fon  livn  en 

urmis'  exprès,  .    ^ 

Proposition  ,  fignifie  àuflî  Une  chofe  propo» 

fée ,  afin  qu'on  en  délibère.  La  propofition  qtu 

vous  me  faites ,  me  plaît  fort,  Je^ne  faurois  accep^ 

ter  la  propofition  que  vous  me  faites.  Rejeter  une 

propofition.  Écouter  une  propofition.   Recevoir 

une  propofition,  Propofition  de  paix,  Propofition 

de  mariage.  Il  Je  chargea  de  cet(e  propofition  j 

d'en  faire  la  propofition,  *^* 

En  Msithérmûque ,  Propofition  fignifîe  éga- 
lement. Théorème  &  Problème.  Démontrer  y 
réfoudre  une  propofition. 

Dans  l'ancienne  Loi,  on  appelolr  Pji/w  de 
propofition ,  Les  pains  que  l'on  mettoit  toutes 
les  femaines  fur  la  table  tians  le  Sanctuaire, 


un  argument,  Propofer  fon  fintiment  f  fon  avis  y  PROPRE,  adj.  de  t«  g.  Qui  appartient  à  quel- 


fon  opinion,  Ilpropofafon  opinion  en  termes  am-^ 
bigus,  Propofer  une  difficulté,  Propofer  une  quef 
tion.  Propofer  un  problème.  Propofer  un  accom» 
modement,  Propofer  des  conditions.  Propofer  wte 
affaire.  Propofer  un  mariage.  On  luiapropoje  un 
parti  pour  fa  fille. 

On  dit,  Propofer  un  prix^  une  récomptnfe, 
pour  dire,  Offrir,  promettre  un  prix,  une  ré- 
compenfe.  On  a  propofé  aux  Mathématiciens 
un  prix  pour  celui  qui  trouvera  les  longitudes,  Qn 
propofoit  cent  pi  fioles  a  celui  qui  monteroit  lèpres 
mier  à  la  brèche,  ) 

On  dit,  Propofer  une  perfonne  pour  une  char^ 
ge ,  pour  un  emploi ,  pour  dire^  Nommer  une 
perfonne ,  comme  capable   de  remplir  une 
charge ,  un  emploi.  On  propofa  plufieurs  per^ 
fonnes  pour,  cette  ambafjade,  '  *, 

On  dit  aufli,  Propofer  une  perfonne  pour  un 
Evcché ,  pour  un  Eérîéfice  corififiorial. 

On  dit ,  Propofer  unfujet ,  pour  dire ,  Don 


qu'un  à  l'exclufionde  tout  autre,  Cefi  fon  pro- 
pre fils.  Je  donnerois  mort  propre  fang,  Cefi  fa 
propre  fiib fiance.  Son  propre  bieny  ejl  demeuré» 
Ses  propres  amis  étoient  contre  lui.  Iln\nuhdpas. 
f es  propres  affaires  ^fes  propres  intérêts.  Je  l^ai 
vu  di  mes  propres  yeux.  Je  Vai  entendu  de  mes 
propres  oreilles.  Je  Caime  cornme  mon  propre  frïre» 
Écrira  de  fa  propre  main.  Donner  quelque  chofe 
à  quelqu'un  en  main  propre.  Être  abandonné  à 
fa  propre  conduite.  Il  a  fait  cela  de  fon  propre 
mouviment.  Il  en  ejl  tenu  en  fon  propre  &  privé 
nom.  On  ne  peut  être  juge  dans  fa  propre  caufe» 
Dans  toutes  les  phrafes  ci-deilus.  Propre  n'efl 
employé  que  par  énergie ,  &  par  une  efpèce 
de  redondance. 

On  appelle  Amour  propre^  L'amour  qu'on  a 
pour  foi-même.  Il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part ,  pour  Un  amour  déréglé ,  & 
|>our  une  trop  grande  opinion  de  foi-inême« 
Cefi  un  homme  rempli  £amour  propre. 
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ner  un  fujet,  une  matière  à  traiter.  Le  fuju  Propre ,  fignifie  aufli  Même.  //  m'a  dit  cela  en 

que  r  Académie  avoit  propofé  pour  le  prix  de  l'Éi^  ces  pwopres  termes.  Je  vous  rapporte  Us  propres  pa^- 

loquence  éto'it .....  rôles  dont  il  s'efifervi.  Fous  êtes %gé dans  la  pro» 

On  ^ït^  Propofer  quelqu'un  pour  modkli^  pour  pn  mtfùfort,  où  il  logeoit.  Fous  eus  monté  fur  U 

exemple  y  pour  dire.  Donner  quelqu'un  ppur  prop(e  cheval  qu'il  avoit  accoutumé  démonter, 

4îxemple  i  pour  modèle^  On  peut  propofer  a  PROPRE^^i^ie  dit  en  parlant  De  la  fignifîcation  qui 

Prince  pour  exemple  a  toits  les  Rois,  Tous  les  appartient  &  qui  convient  particulièrement  à 

Chrétiens  doivent  fe  jnvpofir  JeSUS-ChrisT  chaque  mot.  Ce  mot  dans  fd  propre  fignificativn 

pour  module.  ne  veut  Mire  autre  chofe  ,  finon  ....  //  s'efifervi 

On  dit.  Se  propofer  de  faire  quelque  chofe,  du  nom  propre ^  du  mot  propre,  Cetu  langue  n'a 

pour  dire.  Avoir  deflein  ,  former  le  deilein  de  point  df  mot  propre ,  de  terme  propre  pour  figni'^ 
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JU^  tdli  ckdfe.  Ce  motjigmfit  ttlU  choft  dans  U 
fcns  /propre ,  &  dans  U  fins  figuré  il  en  figmifit 
une  amtre.  En  ce  fens ,  il  cil  aum  rubftantif.  Prcn" 
drt  un  mot  au  propre. 

On  appelle  Nom  propre ,  Le  nom  de  famille  % 
le  nom  qui  diftingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre  ,  fignifîe  aufTi ,  Convenable  à  quelqu'un 
ou  i  quelque  chofe.  Cela  luiferoU  extrêmement 
propre.  Cela  cR  propre  à  toutes  fortes  de  gens.  Cela 
lui  ejl  plus  propre  quà  un  autre.  Ce  valet-lÀ  ne 
vous  e/lpas  propre.  Cette  charge  ru  lui  ifl paspro^ 
prjt.  Un  habit  qui  nefi  propre  que  pour  Us  jours 
de  cérémonie. 

PropHE  ,  fignifie  encore ,  Qui ^cut  fervir ,  qui  cft 
d'ufage  à  certaines  chofes.  Ce  bois  ejl  propre  à 
bdtir.  Ce  moellon  efl  propre  à  faire  des  fondemens. 
Cette  herbe  ejl  propre  à  faire  un  tel  médicament ^ 
Ce  remède  efl  propre  à  telle  chofe. 

On  dit ,  qu*f//2  homme  ejl  propre  a  P  étude  , 
propre  à  la^  guerre  ,  &  propre  pour  la  guerre ,  pour 
Véiude ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dcstalens  pour  réuf- 
fir  à  rétude  ,  à  la  guerre. 

Propre  ,  fignifie  Net;  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé 
à  Sale.  C//  homme  ,  cette  femme  efl  trh-propre  , 
nefTpas propre.  Il  fignifie  aufTi ,  Bienféant ,  bien 
arrangé.  Ses  habita  font  toujours  fort  propres.  Il 
eft  toujours  fort  propre  dam  f es  habits  ^  dans  fés 
meubles  ,  dans  fon  équipage.  Il  efl  toujours  pro- 
pre &  bien  mis.. Il  efl  propre  jitfqu  à  C excès.  Il 
efl  propre  fans  ajfectation.  Un  train  propre.  Il  a 
des  valets  fort  propres.  De  la  vaiffelle  propre.  Un 
ameublement  fort  propre.  Une  garniture  très^ 
propre. 

Propre  ,  cft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie, 
La  qualitç  particulière  qui  défigne  un  fujet ,  & 
qui  le  diftingue  de  tous  les  autres.  Ainfi  on 

.  dit ,  que  Le  propre  des  oi féaux  c'efî  de  voler.  Le 
propre  du  chien  efl  d'abboyer.  Le  propre  du  finge 
efl  de  contrefaire. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  convient  particuliè- 
rement à  chaque  profelfion.  Le  propre  du  cour- 
tifan  efl  d*étre  fouple  &  complaifant. 

Propre,  fe  dit  auffi  Des  biens  immeubles  qui- 
appartiennent  à  une  perfonne  par  fuccefîîon. 
La  Coutume  de  Paris  ne  permet  de  dijpofer  par 
teflament  qiu  du.  quint  de  fes  propres.^ela  lui 
tient  lieu  de  propre.  LeS  propres  paternels  &  ma- 
ternels. Les  propres  du  coté  du  père  y  du  coté  de 
la  mère. 

On  appelle  Propres  anciens  ,  Les  biens  im- 
meubles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la 
main  de  celui  à  qui  on  fuccède.  Et  Propre 
nalffant^  Un  bien  immeuble  qui  faifoit  partie 
des  acquêts  de  celui  dont  on  hérite. 

On  appelle  auffi  Propres  ,  Les  biens  du  mari 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en  com- 
munauté. Propre  jiâif  Cette  femme  demande  le 
remplacement  de  fes  propres  que  fon  mari  a  alié^ 
nés. 

On  dit ,  que  Les  Religieux  nont  rien  en  pro- 
pre ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  pofïedent  rien  en  par- 
ticulier, &  dont  ils  puiflent  difpofer. 

En  matière  d'Office  Eccléfiaftique ,  on  ap- 
pelle Propre  du  temps ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en 
certains  temps  de  ['«nnée  :  Propre  des  Saints , 
Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certaines  fêtes  :  Et  Pro^ 
pre  de  certaines  Êglifes  ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en 
certains  lieux. 
PROPREMENT,  adv.  Préçifément ,  exaôemcnt , 
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félon  jNexaûc  vérité.  C  efl  proprement  ce  que  cela 
veut  aire.  Ce  mot-lâ  fignifie  proprement  une  telle 
chofe.' 

Proprement  ^  en  termes  de  Grammaire  »  £« 

rûfie ,  Dans  le  fcns  propre  ;  &  il  eft  oppofé 
Figurément, 

On  dit,qu'^/7  hopime  parle  proprement  y  qu*ii 
sUxprime  proprement  ^  pour  dire^  qu'il  parle  ^ 
qu'à  s'oxpryne  en  termes  propres  oc  fignifica« 
tifs. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plufieurs 
chofes ,  &  convient  encore  panicuhèremenc 
à  une  feule,  on  fe  fert  du  mot  Proprement ^ 
pour  défiener  cette  fignification  particulière. 
Ainfi  on  dit ,  Là  Grèce  proprement  dite  ,  pour 
défignerl'Achaie ,  le  Peloponèfe,  &c.  à  la  dif- 
férence des  autres  pays  que  l'on  comprend  auffi 
fous  le  nom  de  Grèce ,  quand  on  le  prend  dans 
une  fignification  plus  étendue. 

On  difoit  auffi  dans  l'ancienne  Géographie,' 
VAfie  proprement  dite  ,  C Afrique  proprement 
dite  ,'pour  défigner  particulièrement  deux  Pro- 
vinces d'Afie  &  d'Afrique ,  ainfi  appelées,  à 
la  différence  de  toute  l'Afie  &  de  toute  l'Afri- 
que en  général. 

A  proprement  parler  y  proprement  parlant.  Façons 
de  parler  adverbiales^  qui  fignifient.  Pour  par- 
ler en  termes  précis  &  exads.  À  proprement 
parler  ,  ou  proprement  parlant ,  cefl  une  fripon^ 
nerie. 

Proprement  ,  fignifie  encore ,  Avec  propreté*. 

Ce  Cuifinier  accommode  fort  proprement  à  man» 
ger.  Donner  proprement  à  manger.  On  manoepro» 
prement  che^  lui. 

11  fignifie  auffi ,  Avec  adreffe  ,  d'une  manière 
agréable  &  convenable ,  avec  grâce.  //  chante 
propren}ent.  Elle  danfe  proprement.  Travailler pro» 
prement.  S^ habiller  proprement.  Être  proprement 
meublé.  Etre  mis  proprement. 

PROPRET, ETTE.  adj.  Qui  fe  met  proprement 
&  avec  une  forte  de  recherche.  Une.perfonnc 
proprette.  Un  petit  vieillard  propret.  Il  n'ell  que 
du  ftyle  familier.  Il  fe  prend  auffi  fubitantive- 
ment.  Cefi  un  propret. 

PROPRETÉ,  f.  f.  Netteté  ,  qualité  de  ce  qui  efl 
exempt  de  faleté  ÔC  d'ordure.  Tenir  un  appar- 
tement dans  une  grande  propreté.  La  propreté  du 
corps  contribue  à  la  famé. 

11  fe  dit  auffi  De  la  manière  honnête ,  con- 
venable &  bienféante  dans  les  habits,  dans  les 
meubles.  //  efl  d\une  grande  propreté  fur  fa  per- 
fonne. Cefl  la  propreté  même.  La  propreté  dans 
les  meubles.  La  propreté  dans  Us  habits. 

On  dit ,  ç\v^n  homme  efl  d'une  grande  pro^ 
prêté  ^  pour  dire  ,  qu'il  i|  grand  foin  que  tout 
ce  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRÉTEUR,  f.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pendant  un  an 
a  voient  exercé  la  charge  de  Préteur,  &  dans 
la  fuite  à  ceux  qui  commandoieift  dans  \qs  Pro- 
vinces avec  l'autorité,  de  Préteurs. 

PROPRIÉTAIRE,  f  de  t.  g.  Celiû  ou  celle  qui 
poflTède  quelque  çhofe  en  propiriété.  Tous  les 
propriétaires  des  maifons  font  obligés  aux  grofl'es 
réparations.  Cette  maifon  appartient  à  plufieurs 
propriétaires.  Le  propriétaire  &  le  locataire.  La 
propriétaire  &  l'ujufruitier. 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Le  droit  par  lequel  une  chofe 
appartient  en  propre  à  quelqu'un.  Il  jouit  du 
revenu  de  ceuc  maijbn ,  mais  un  autre  en  a  la  pro*^ 
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'  fiHété.  Vufttfhm  fi  rhimt  à  iajnppnhi  par  U 
dkh  dt  Vttfufiàiiiit.  C^nufttr  U  pn^jhUtè  é^un, 
fUritagt,  lu  ont  un  procks  tnfimhUpour  la  prV" 
pnéti  £un€uÙcum^pàiir  UpropHiii  du  fonds. 
TatlH  prvprikétfi  définduêàunéii^^èuxé        ^ 

Propriété,  le  dit  suffi  De  b  ouatité&dela 

^  vertu  particulière  dèiplahteis  9  des  muiériiuxy 

&  des  autres  chôfes  râturelles  LapfoprUd  na» 

turtlU  dts  pUnm.  La  proprUtl  de  Caiman(.  IL 

connaît  laproprïki  dt  tous  les  fimplts.  ' 

PROPRiitÉ  y  fe  dit  aufTi  De  ce  oui  àbpattient  ef- 
rentieliement  à  anet:hofe.  L  impinitrahiliU  kfi. 
Une  propriété  dt  la  /hatièrt. 

Propriété,  fe  ditauffi  Pe  h  prop^  fignifica- 
tion»dti  propre  feus.  Il  tnttnd parfâittmtnt  hkn 
la  propriété  dt  chaqutmot,Laproptiétédtstinnts 
efl  cxaBsment  ohfervét  dans  tout  et  quil  écrit. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin  >  dont  on  ne  fe 

'  fert  qu'en  cette  façon  de  parler  adverbble ,  ^tf 

prorata  y  pour  dire,  À  proportion.  Lts  héritltrs 

contribuent  à  cent  àtptnjt  au  prorata  dt  latrs parts 

&  portions,  , 

KIOROGATION.  f.  f.  Délai ,  remife.  On  Uura 
accordé  une  nouytUt  prorogation  dt  tant  dt  jours  , 
dt  tant  dt  mois. 

En  parlant  des  affaires  d^Angleterre,  on  ap- 
pelle Prorogation  du  Parlement  9  L'ordre  que  le 
Roi  donne, d'interrompre  les  féances  <iu  Par-' 
lement ,  pour  ne  les  recommencer  qu'à  un  cer- 
tain jour. 

PROROGER.  V.  a.  Prolonger  le  temps  qui  avoit 
été  pris  ,<juir  avoit  été  donné  pour  quelque 
chofe.  On  a  prorogé  U  délai  qu'on  lui  avoit  donné. 
Proroger  le  terme-  accordé  pour  l\xécution  d'un 
traité.  Proroger  une  difpenje. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre ,  on  dît , 
Proroger  le  Parltrhtnt ,  polir  dire ,  En  remettre 
la  féance, lâ  tenue  à  Un  cert^ain  j6uré     \.    ^ 

Prorogé  ,  ÉE.  participe*  ,     .  ' 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  gi  Ce  motnefe  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  &C  ne  fe  dit  que  pour 
condamn^l^dans  La  poeûe^des  expreffions  & 
Un  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la  profe.  Ttrmt 
profàique.  Façon  de  parler  profaîque.  Stylt  prO' 
foïque.  Les  façons  de  parler  purement  projàiquts 
nefe  peuvent fouffOr  dans  lapoijit. 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  principa- 
lement en  profe.  . 

PROSCENIUM.*  f.  m.  Terme  d'anticjuité.  Mot 
dont  on  fe  fert  pour  défigner  fpécialement  la 
partie  des  théâtres  des  Anciens  oîi  les  Aôeurs 
venoient  jouer  la  pièce.  Le  Profcédium  éttnt 
un  efpace  libre  entre  la  fcène  proprement  dite 
te  rorcheftre  :  cet  efpace  ,  par  le  moyen  des 
décorations  pbcées  au  delà  fur  la  icène  mê- 
me,  repréfentoit  une  place  publique  ;  un  fim- 
ple  carrefour  ou  un  endroit  champêm,mais 
toujours  un  lieu  à  découvert.  Chti  Ui  Grtcs^ 
It  Profcénium  é/ioit  plus  tltvé  que  cht^  lts  Ro- 

,  mains.  Lt  dtrrière'du  thédtrt  s' appelait  Parafée^ 
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PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  à  mort  , 
foit  per  autorité  légitiijie  ^  foit  par  autorité 
ufurpée ,  mais  fans  form^  judiciaire,  &  qui 
peut  être  mife  à  exécution  par  quelque  parti- 
culier que  ce  fort.  Lts  profcriptions  du  temps  dt 
Sylla  &  dt  Marias.  Lts  profcripùons  du.  temps 
du  Triumvirat. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  par  au- 
locité  légitimé  ou  par  autorité  ufurpée  ^  mais 


(ans  forme  judiciaire  ^  At  en  éubtîaiil'jBri^te^ 
ment  par  une  affiche  le  nom  de  ceux  <{ùi  fooc 
conà$thnis.  SylU  proferme  ih>U  ou  quàtniMé 
Citpytns  Romains»  Lts  TriumVirs  profiriviitrii, 
tous  ittentnntmis.En  qttelaut^  États ,  onprofcrii 
in  mtttÔHt  À  prix  U  têukuri  itrimintl  Et  dans 
ce  dernier  exemple ,  le^iot  de  Profcrirt  n'ex- . 
dud  point  la  forme  judiciaire.  Son  plus  grand  < 
uâge  eft  en  parlant  d^Hiftoire  Romaine. 

Proscrim  ,  fignifie  ^uffi  >  Éloigner ,  thaStt.Ctt 

.  hommt^at  dangtrtuàc  ^  Ufàut  u  profcrirt  dt  nos 
affemhlttt.  / 

U  fe.  dit auA  au  figuré,  en  oarlant  Des  ter- 
mes d'une  langue.  Ce  mot  n* ta  pa^  François ,  U 
faut  U  profcrirt.  On  tàptofcrut.       *      *  . 

Proscrit  ,  iTE.  participe.  On  remploie  q[ueU 
quefois  fubftantivement   Être  dit  nombre  dts , 
'  pf'ofcrits. 

i\  fe  dit  au  figuré  De  ceu>^  qui  n*ofent  re-. 
tourner  en  leur  pays ,  à  caufe  de  quelque  maii- 
^  vaife  affaire.  Ce  (ont  de  malhtiireux  profaits.  ' 

PROSE,  f.  f.  Diicoufs  qui  n'eft  point  affujéti 
à  une  certaine  mefure  ,  à  un  certain  nombre 
de  pieds  &  de  fyllabes.  Profe  Grecque.  Proft 
Latine.  Proft  Françàife.  Le  langage  dt  la  proft 
tfl  plus  finjtple  &  moins  figuré  que  celui  des  vers. 
Ecrire  en  profi.  Il  à  traité  U  mémejujtten  vers 
&  en  profe.  Il  n'y  a  pas  là  dt  po'èfît ,  ce  n^efi  que 
dt  la  profe  rimée.  Cet  écolier  a  remporté  lt  prix 
dt  proft  dans  fa  clajjfe* 

Prose  ,  fe  dit  aufli  d'Une  (brte  d'ouvrage  latin  en 
rimes ,  où,  fans  obfer ver  la  quantité,  on  obferve 
le  nombre  des  fyllabes.  On  chaifte  à  la  Meffe 

immédiatement  avant  l'Êvang^e,  quelques  ou- 
vrages de  cette  nature ,  dans  les  grandes  Solen- 
nités. La  profe  du  faint  Sacrement.  La  profe  des 
Morts. 

PROSÉLYTE,  f.  de  t. g.  Terme  pris  du  Grec ,  & 
qui  fignifie  proprement ,  Étranger ,  mafs  qui  fe 
prend  dans  l'Écriture  &  chez  les  Écrivains  Ec- 
cléfiaftiques ,  pour  Un  homme  qui  a  paiTé  du 
Paganifmeà  La  Religion  Judaïque.  Un  nouveau 
profUyte.  Les.  Juifs  &  les  Profilytes. 

On  appelle  Ax^ProJelyte  ,  Un  homme  nou- 
vellement comrerti  à  la  Foi  Catholique.  C(/?  un 
proftlytt.  Fairt  des  profUytts.        \ 

Il  te  dit  par  exteniion  des  Partifans  qu'on 
gagne  à  une  feâe ,  à  une  opinion. 

PROSQDIE*  f.  f.  Terjne  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformément 
à  Faccent  &  à  la  quantité*  //  tnCtnd  bitn  la  pro» 
fodk. 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartienr  à 

ïàpiofo^e.  Accent  profodiqut] 

PROSOPOPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  l'Orateur  introduit  dans  fon  dlfcdUrs 
une  perfonne  feinte  »  ou  une  chofe  inanimée 
qu'il  &it  parler  ou  agir.  Profopopét  direStm 
Profopopée  indirt3t.  Une  btllt  profopopét. 

PROSPECTUS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ; 
£c  que  l'ufage  a  introduit  dans  la  Lil>rairie , 
pour  fignifierUn  programme  qui  fe  publie  quei^ 
quefois  avant  quun  ouvrage  paroiffe,  &  dans 
ieqù^sl  on  donne  une  idée  de  1  ouvrage  >  on  an« 
nonce  le  format ,  le  cara6^ère ,  la  quantité  dé 
"■  volumes  ^  6c  les  conditions  de  la  foufcription  « 
s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au  fuccès 
xi'un  deflein,  d'une  entreprife.  Lt  Gd  vous  foit 
profpkru  U  a  cuits  ytnu  frofpins%  Lts  dtfiins 
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'iid (MT/ iti pnjfpèits.  Ma  tu  UfiffUun^ prrfp^t. 

'  tomm  dufi^  bù  -^Méti  mof^eê.  U  n'a  plus 

-goèéè  d'omgd  que  éanà  le  ftjrle  ibiitenu* 

PROFÉRER.  V.  a.  Eue  heureux  ,  aveir  la  for- 

tipie ,  &vdfîb1e.  Ditu  ptmti,  qmlu  miAuu^s 

.  '  ^il  proffkn*  IL  A  fait  uni  ^Shmitpp  n^f  U 

U  te  dit  ànffi  Des  chofei  ^  &  fignUie,  Réuf- 

,  fir ,  avoir  un  beureut  foccès.  T9uu$,ch»jki  lui 

.    ont  proUpiri^  Lu  uff^iru  pn^rnu  €n$n  fcs 

,'tums*\  ■'    ;  ,"  ,  ;'j  ...  r;  ,<^j.  ;   *  '      ■    .-    ■ 

PROSPÉRITÉ;  f;  L  Heureux  état  «  héuHreufe 

fituation ,  ^tt  dei  adUries  cénérales ,  ibit  des 
^  a£ûres^partkntUèares«  l^rtfiiiM/»/i0^$^û(^^ 
^^pmfpèùL  Pm&ind  eèàfin^tUi.  Prûfpént^4$p€u 

éU durit.  Il tpwunnttnanl  dont  unt  ffrandt  prof' 

pénti,  Jt  vous  fouhaiu  touuforu  dt.profpérUé. 
■•  LtSé^^imudispnsdtbiuifontpréfèrahltsila 
.'  ptrofpirité  dts  médians.  M  a  tu  un  r^^on  4t  prof 
■  pérui  fjtnt  iutur  dt  pro/ptriié.  Qn  m  man^ut 

point  d'fmis  dans  /ap^tiû^érké.  Ntfi  laifftt^point 

^     fj^Ur par laprcfpkitl^  ni êb'aurt gpr CadytrpU. 

'  JLa  profpiruidt  CÈiat^  La  prçf)^érui  dis  affains, 

La  projpérité.  dtsarmtf.  Pritr  Ditu  p0ur  la  prof" 

firiti&pourlafvuiduPrinçt. 

.  Il  fe dit auffi  ait  pluriel,  pour  dire  >  Événe- 

mens  heureux.  Tara  dt  profpiritis  qui  Imfoat 

arrivétsi       . 
PROSTAPHÉRfeSE.  f.  f.  Terme  JAftroiioinic 
^     ancienne.'.  C'eil  la  .différence  entre  le  lieu 

moven  d'une  ptànkc'^ic  fon lieu  vrau     * 
PRObTATÉSl  ùm^^Twnt  d'Anatomie.  Corps 
.  glanduleux  ,  fituesAlà  racine  de  la  verge. 
PRQST£RNATIOI|  f.  f.  État  de  celui  qui  eft 

-  prodemé. 

SROSTERNEMENT.  f.  m.  Aaiondefe  proftcr- 
ner.  Lts  Orientaux  timoigne/it  Itur  rtfpiàpardt 
friqwns  proÙtrntmtns. 

PROSTERNER,  SE  PROSTERNER,  v.réjâpr. 

S'abaifler  en  pofture  de  fuppliant»  fe  jeterà 
;  j^ehoux  aux  pieds  de  quelqu'un^,  ie  baiiTer 

juiqu'à  terre.  UJt  profttrna  devant  lui.  Se  prof 

terner  la  face  contre  terre.  Se  proflerner  aux  pieds 
.  des  Autels.  Se  proflerner  devant  Ditu.  Scprojler-^ 

ner  devant  lefaint  Sacrement.  \ 

Prosterne  ,  ee.  participe. 

PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  à  Pimpudicité  d'au- 

trui.  Il  fe  dit  d*Une  perfonne ,  qui  par  autorité 
'  ou  par  perfuaûon ,  oblige  ou  eneac^  une  fem- 
me ou  une  fille  à  s'abari^onner  alunpudicité. 

EUeaprofiituè  ellt^même  fafiUe.  Elit  ta  profli^ 

tuiepourde  C  argent. 

On  dit  auffi  >  C{WUne  femme  ,  qii'i/;M  fille  a 

prof  itui fon  honneur ,  j^our  dire  ,  qu'Elle  s'eft 
'  livrée  elle-même  à  Pimpudicité.  -Il  fe  dit  plus 

ordinairement  avec  k  pronom  perfonnéL  Elle 

s* tji  profitait. 

On  mt  figurément  >  qp^Un  homme  a  proftitiii 

fort  honneur^  pour  dire,  qu*U  s'eft  deshonoré 
'    par  des  aâions  indignes  d'un  homme  dlion- 

lieur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Prof 

titutr  fa  dignité.  Profaner  la  MagiRrature.  Et 

-  l'on  dh  d*Un  Juge  corrompu ,  cfillprofitut  la 
Jufiict,     •        ' 

On  dit  figurément  ,  St  proflitutr  à  la  faveur, 
.  St  propitutr  à  la  fortunt.  St  profitutr  aux  paf 
.  fiorts  dautrui. 

ffWiQiTnvt,  iE.  participe,  .  r ,  ,. 

Tome  II. 
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.'-  y0n  dit  dUne  feiiimç  ou  d'une  fiUe  aban- 

-  d^ùEi;^  àrimpûdicité  ,  OMé  Çtfi  uru proftituit. 
$t  alors  cç  mot  de vic«f  ful^tif.  Dans  tA^ 
^ocafypft,  Romt  jfoitnnf  ^  apprit  Babylodt 
là  grandt  proâituttn 

'     padit  d'un  honune  dévoué  aux  volontés   " 
des  fiiVQris,  Que  Ctfi  un  homou  profit  ilà 
favtur.  Et  d'Un  Auteur  dévoilé  aux  paffiona^ 

.  de  ceu^  ^  le /ont  écrire  «  çfitCefiuaeplunft  ' 
vinak  &  profituit,^ 

PRÔSJ^TUTlON.  f.  L  Abandonnement  i  l'im- 
^  pudi(cité.  En  ce  fens  »,  il  ne  fe  dit  que  Des 
^temmçs:^  des  filles  qui  vivent  dans  cet  aban- 
lonnement.  Elit  a  vécu  dans^  une  proflituùon 
mteuft,  '  '"'■'■' 

Da^S  le  langage  de  l'Écritiu-e ,  Id  proftitu- 
tioa  eft  Quelquefois  prife  pour  Abandonne-* 
.  ment  à  ndolâtrie. 

OaàkûgarimcntfLaprofitutionilelaJuf'' 
tict,  U  profl'uution  dts  Lois ,  pour  dire  #  Le 
mauvais  uiage  qu'un  Juge  corrompu  :&ii;  des 
Lois  &  de  la  Juftice  >  en  les  faifànt  fervir  à  fes 
intérêts. 
PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Poëme  dramati- 
que, qui  contient  Pexpofition  du  fujet  de  la 
.Pièce.  f    ' 

PROTÉ.  f.  m.  Terme  d*Imprimene.  On  appelle 
ainfi  Celui  qui ,  fous:les  ordres  du  maître  ,  \cft 
chareé  de*  la  direâjon  &  dé  la  conduite  de 
^ousles  ouvrages ,  ^  de  revoir  &  corriger  les 
épreuves.  -     • 

PROTECTEUR  ,  TRICE,  f.  Défenfeur ,  celui , 
elle  qui  protège.  Ditu  ftra  notre  proteBeur, 
vu  un  tel protecliur  qu'avons-nous  à  craindre  ? 
^ous  avons  un  pmjfant  proteBeur.  Il  eft  Upro- 
'eSeurdesp/mvres.  Le proteBeur  de^  affligés.  Les 
Rois  font  les  protecteurs  dts  Lois  ,  des  Canons, 
Lts proteBeurs  deTÉgfife.  LesprpuBeurs  des  Au-^^  i 
tèb.  La  Mainte  Viergtyfera,  notre  proteBrict  au*  ' 
prhdefoh  Fds,  Cttu  PrinctJJè  tJlfaproteBricem 
Parmi  les  P0tens,  Minerve  etoit  regardée  comme 
la  proteBrice  des  Beaux  Arts. 

Protecteur  ;  eft  auffi  un  titre.  Le  Rot  a  bien 

voulu  prendre  le  titre  de  ProteBeur  de  C  A  codé* 
mie  Ftançôifi,  Les  ProteSteurs  ^des  Académies 
d  Arles  y  de  Soiffons  Hr  dt  Marf cille  ^  font  pris 

:  du  corps  de  l'Académie  Françoift.  ProteBeur  dt 
■\.  fAcadémitdt  Peinture. 

En  parlant  du  Cardinal  qui  eft  chargé  à  . 
Rome  du  foin  des  affaires  confiftoriales  de 
France ,  on  l'appeUe  ProteBeur  des  affaires  dt 
Frarfct.  Et  de  la  même  forte  oh  appelle  Pro-- 

.  teBeur  des  affaires  dEJpagne^  ^ProteBeur  des 

'affaires  de  Portugal ^  L^  Cardinaux  chargés 
des  affaires  cpnfiftoriales  de  ces  Royaumes. 

Le  même  titre  de  ProteBeur  fe  donne  aux 
Cardinaux  qui  font  particulièrement  chargés  ^ 
du  foin  de  protéger  certains  Ordres  Religieux. 
Un  tel  Cardinal  èp  le  ProteBeur  dts  Dominicains •'^ 
Il  fe  donne  pareillement  en  France  aux  Prélats 
{^aux'Magiftrats  qui  font  chareés  de  protêt 
ger  certaines  Communautés  ou  Maifons  Reli- 
gieufes. 

PROTECTION,  f.  f.  Aûipnde  protéger.  I^/^r^i- 
tcBion  de  Dieu,  LaproteBioa  du  CieL  Louis Xlll 

S  a  mis  la  Frarue  fous  la  proteBion  particulière  dt 

U  yierge,  Ctâ  une  puiffanu prottBion  que. la 

^enne.  Prendre  laproteBion  des  opprimés ,  de  Vin-. 

nocenu ,  ùc,  Ilnefautpoiru  donner  de  proteSifm 

au  crime*  Accorder  fa  prottBion  à  qutlqu*uru 
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Prtndrt  qiulqitun  Jous  fa  prottBhH  f  in  fiipro* 

!  tecfion.  Rechercher  l4^roU3ion  etim  grand  Prift* 
ce.  Avoir  recours  à  la  prouêtion  iun  homme 
puiffant.  Sa  proteSion  m  vota  manquera  pas. 
Étendre  fa  prQuHionfur  totu  Us  miftrahies,  Ctft 
iin  homme  qtù  rtiérùt  prote&an  ,  qtài  mérkt  i^oifre 
pfottSion  y  qtd  detnà/tdi  votrt  proeeêtion, 

pROTtcTtoN  i  figti^  auffi  ,  Appui ,  feçoui^. 
Cet  homme  a  de  ptttffmtes protections»  Il  ri  a  au" 
turie  prottBion.  Il  ne  troiive  auctine  proteHion. 

Il  fe  dh  auffi  quelmiefeb  De  remploi  de  Pro- 
teâéitf  à  Rome.  Le  Km  a  donné  laproeeSion  de 
France  à  mn  tel  Cardinal,  Le  Pape  a  donné  la 
prOttBion  des  JacoVtns  4  ttn  tel'  Cardinale 

PRQTÉE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  laMy^diologie. 
Qui  change  contimiellemént  de  ferfltte.iC<f  Aam« 
me  eA  un  vrai  protêt.  :, 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défi-irfc  de  qud- 


y^ 


P  R   O 

pourvoira*  contre.  Proteficr  contre  un  aSeqk^on 
vapafer ,  ou  quonapaffé.  Son  i§ari  fohli^a  à 
fignir^  nyu$  iÛeproteJia  devant  &  aprïs,  îipro* 
stfia  cùMtii 

En  tennct^de  Palais  9  on  dit ,  Protefter  de 
vioUkCê^  povr  dif« ,  Déclarer  que  c*eft  par  vio- 
IfftOA  9  par  force  ^  que  l'on  condefcend  à  quel-i 
que  chofe.  //  leur  remit  entre  Us  mains  les  pa^ 
pkri  MU^ils  deàtandpient ,  mais  en  même  temps  il 
protefid  de  vioUnce.  On  dit ,  Proàe^er  de  nullité , 
proufter  ^incompétence ,  pour  dire  ,  Déclarer 
que  Ton  prétend  qu'une  procédure  eft  nulle , 
ou  qUtf  le  JM  fi'eft  pas  compétent.  Et ,  Protef 
^têr  di  tous  dépens  f  dommages  à  intérêts  ,  pour 
dire  ^  Déclarer  mie  celui  contre  qui  on  plaide  « 
fera  tenu  detéus  les  dépens  ,  dommages  &  inr 
térêfs  ^  âc  qu'on  fera  en  droit  de  les  répéter 
contre  lui.        \ 


qu'un ,  de  quêlaue  chofe.  Si  Dieu  nous  prodige  ^  Protester  ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  lettres 
^u^avons-nous  a  craindre  ?  .Protéger  Us  gins  de       de  change ,  &  fignine ,  Faire  un  protêt  ;  c'eft-è* 


tien  contre  les  tnueprifes  des  méchans.  Protéger  la 
veuve  &f  orphelin^  Protéger  Us  foihUs,  Protéger 
Us  opprimés.  Il  lui  a  promis  de  le  protéger  contre 
Jes  enrumis ,  de  le  protéger  envers  &  contre  tous. 
Protéger  ta  bonne  taufe*  Protéger  la  Juftke.  Prih- 
téger  ^innocence.  Protéger  la  ReligiorK^ Protéger 
Us  AuteU. 
pROTÉci ,  iE.  participe. 

Il  fe  prend  quelotiefois  fubilarttiyement.  Cet 
homme  qtu  véus  vàyt^  èà  efiun  des  protégés  ^u 
Mihiflre,  Ceflfon  protégé. 


dire  ^aire  xxfy  aâe  par  lequel  on  déclare  à  celui 
fur  (Hii  la  lettre  de  change  eft  tirée ,  que  £iute 
de  lavoir  «cçeptée  ou  payée  dans  le  temps 
préfix^  h|i^  fon  correif>ondant  feront  tenus 
de  tous  les  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  fens  il  eA  actif*  Protefiir  une  lettre 
A0  changée  Qltand  unlBanquitr  manque  a  payer 
^né  lettre  de  chang$  dans  U  urrru  prefcrit ,  il  faut 
la  protéger  y  onpuu  la  faire  protéger.  Prouflerur$ 
hêUet. 

Protesté  ^  4e.  participe. 


HlOTESTANTr  f.  m.  Nom  qm  a  été  donné  d'à-  PROTET,  f.  m.'  Terme  de  Banque.  Aûe  pr 
bord  aux  Luthériens  ,  êc  du'On  a  ét^du  dé-       lequel ,  fiiute  d'accep^âon  ou  de  payement 


puis  aux  Calvitiiflés  de  à  ceux  de  la  Religion 

^  Anglicane.  Les  Protefians  d'Allemagne.  Les  àpi- 

nions  des^  Protefians.  Les  Protefians  ne  fonipo^t 

'  S  accord  entr^euoè fur  les  principaux  poiras  de  Uur 

féparation  d^a^ee  VÈglffe  Âomaini. 


*v 


d'ufie  lett#é  de  change  ,  on  déclare  que  celui 
fiir  qui  eUé  èâ  tirée  oc  fon  corih^pondant,  ie-i 
ront  tenus  de  tous  les  préjudices  q^i*on  en  re- 
cevrai. Faire  un  protêt  par-devant  Notaire.  Fairsi. 
flgnifur  un  ptvtii* 


Il  cA  z\i&  zdje&ïf. /atiû  ck\  âk ,  Là  Religion  PROTOÇANONIQUE-  adj.  de  t.  g.  R  fe  dit 


Froufiante ,  pour  dire ,  La  feue  des  Protef- 
tans.  TdUs  les  Princes  Frotefidns.  Les  États  Pto^ 
tefians,  Cefi  une  VilU  Protefiantt. 

PROTESTANTISME,  f.  m.  Terme  doptoatique, 
qiïi  fignifie  ,  La  croviènce  des  Églift^s  Protéf- 
tantes  dans  tons  les  points  dans  lesquels  elle 
diffièi^  de  la  foi  de  ridift  Ca^tholîqiie. 

PROTESTATION,  f.  fc  Témoijftage  public ,  dé- 
claration  publique  que  Ton  rait  dé  fes  difpdfi- 
tions ,  de  fa  voiionté.  //  a  fait  .uru  protefiation 
defa^élité  aufervice  du  Roi. 


Des  Ëvres (acres,  qui  étoient  reconnus  pour 
tels  avant  m£me  qu'on  eut  &it  des  Canons. 
PROTÔtiOLE.  f.  m.  Formuhire  pour  drefler  des 
aâes  publics.  Le  ProtocoU  dis  ffotaires  ,  des 
Grefiets. 

Un  appelle  auffi  ProtocbU  i  chez  les  Secré- 
taires d'Étfit  y  &  chez  les  Secrétaires  des  grands 
Princes  j  Un  formulaire  contenant  la  manière 
dont  les  grands  Princes  traitent  dans  leur» 
lettfes  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Poitr  écrire  à  un 


«/•./•       >•     «         «.      *.^  \. .         tel  Prince  9  il  a  confuUé  fin  ProtocoU. 

ftrvice,  de fidélué,£aùachLent inviolable.  Roifie,qui  aundegrédepréénfinencefurtous 


11  fignifie  auffi ,  Déclaration  en  forme  juri- 
dique ,  par  laquelle  on  protefte  contre  quelque 
chofe.  //  a  faitfesproteflathns  devant  or  aprïs. 
fiàre  fa  protefiaûori  parlant.  Notaire.  Faire  fa 
fhàêefiation  contre  mt  Arrêt ,  coritrettn  aSs. 

PROTESTER,  v.  à.  Ffdmettrefortemcnf ,  atfu^ 
rer  p  ofitivement ,  ptibBquement.  Je  vous  U  fro^ 
tefiefur  mort  horinettr.  H  proufie  dans  la  pr^e 

'  qn*U  n*apas  eu  tels  fentimens.  Je  ifous  protifie 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protefia  qu'il  U/er' 
virok  en  toutes  renieontrts.  Il  lui  protefia  de  Aé 
F atandénner jamais. 

Il  fignifie  auft ,  Décbrier  eil  fôrnSe  juridi- 
<îne;  &  alors  il  efllnçâtre.  Aiofi  on  dit ,  Protef- 
ter contre  une  réfoluHofty  contre  ttnè  délibération  ^ 
^c.  pour  dire ,  Dédaxti^  qu'on  lîent  pour  nul 
ce  qui  a  été  réfbhi  j^  délibéré.  U  que  Vort  fe 


degré 
-  let  Notaires  de  la  mêmf  Cour ,  &  qui  reçoit 
les  aâes  des  Confiftoirçs  publics ,  &  les  expé- 
die en  forme*  Le  Coltlge  des  dou[e  Protoàom 
titires  participans  efi  U  premier  des  ColUgts  des 
Prilats  qui  jU  font  pas  Êviques.  Les  charges  des 
Protonotaires  par^ip/tns  ont  toujours  iievéhom 
Us  jufqu'au  temps  du  P^pe  Innocent  XII.  Lei 
Pmionotaires  participans  précèdent  les  Audi^ 
teurs  de  Rote.  En  t^rance ,  Protonotaire  dt  Une 
fimple  Œialité  que  le  Pape  donne ,  &  qui  h*a 
aucune  ronâion.  .   I  : 

PROTbSYNCEW-E.  f.  m.yiçdîrédPun  Patriaf! 
çhe  ou  d'im  Êvêque  de  rÉglife  Grecque. 

PROtdtYPE.  f.  m.  Original  i  nkKlèld,  pre- 
lïiier  ei^ttfiipl9ire.  fl  (ê  dit  partiailièrénent  Des 
chofes  qui  fe  moulent  ou  qui  fe  gravent  ;  bon 
de  là,  il  n*eft  guèiewufagB^l^fiftffé&ttt 


^'\ 


^ 


.,     T        II    I      if^--ik'"~JîirWTiur^niii^ 


^ 


»  . 


plaifantcric 
quçnce, 

PROTUBÉl 
Avance ,  éi 

FROTUTEl 
nommé  tut 
tré  les  ai 
une  tutrice^ 

PROU,  adv.l 

•  n'a  d*ufag< 
.  '  milière , 
PROUE.  f.fJ 

d'une  galè| 
proue   d^w 
■•    vaijjtau  qu\ 

PROVEDIT 

niticns  ào\ 
foit  qu'ils 
commandi 
Places,  fo| 
inipedion 
lu  flotte.  Pi 
Corfou.  Pn 

PROVENA^ 

Us  deniers 

été  employé 

Ciffion  ont  I 

PRGVENDI 

PROVENIR 

Sa  dif^râct 
vous  que  pi 
provènoit  c 
proviendra) 
Il  figniri 
de  quclqu' 
affiiirc  ?  Il 

Provenu, \ 

Pris  liib 

provient  d 

monte  à  ta 

PROVERBÏ 
maxime  e 
nue  comn 
verbes  font 

'  coup  d^inji 
On  â^f 
tences,  U 
mon  y  con 
de  Provej 
Et  on  c 
proverbes 
promptu 
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plalfantcrie.  Prototype  dcfagcffc.  Prototype  d*ilo*       f  abandonner  à  la  providence.  Il  ne  faut  pas  s  *at^ 

quçnce,  ^^ridre  de  telle  forte  à  la  providence  ^  au  on  ne  fajftf 

PROTUBÉRANCE,  f.   f.  Tferme   d'Anatoraic.       rien  de  fon  côté. 

Avdncejémïncncc.  Les  protubérances  du  cerveau»  PROVIGNER.  v.  a.  Coucher  en  terre  les  brins 
PROTUTEUR,  f.  m.  Celui  qui,  lans  avoir  été 

nommé  tuteur ,  a  néanmoins  géré  &  adminif- 

tré  les  affaires*  d'un   mineur.  Celui  qui  époufe 

une  tutrice^  devient  protuteur, 
PROU.  adv.  Aflez ,  beaucoup.  Il  eft  vieux  ,  & 
•   n'a  d*ufage  qu'en  cette  manière  de  parler  fa- 
.  *  milière  ,  Peu  ou  prou  ^  ni  peu  ni  prou, 
PROUE.  {.  ù  La  parjie  de  l'avant  d'un  vaifTeau , 

d'une  galère  ,  &c.  ^Uer  de  poupe  à  prouçé  La 

proue   d'un  vaiffeau,  La  proue  d*une  galère.  Un 


d'un  fep  de  vigne,  après  y  avoir  fait  une  en- 
taille, afin  qu'Us  prennent  racine,  &  qu'il  s'en, 
forme  d'autres  feps.  Provigner  vne  vigne  pour  la» 
regarnir» 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  &  fienlfie ,  Multi- 
plier. Ce  plan  a  beaiUoup  provigne  cette  année, 

ir  fc  dit  aufli  figurément  dans  le  même  fens. 
Cette  famille  a  bien,  provigné.  Vhéréfie  a  beak^ 
coup  provigné.  La  foi  catholique  provigne  bi'aU'» 
coup  dans  le  Canada.  Il  vieillit  en  ce  iens. 


vaiffcau  qui  a  tant  de  pieds  de  poupe  à  proue,      PROVIQNÉ,  EE.  participe. 
PROVEDITEUR.  f.  m.  C'cft  le  nom  que  l^  Vé-  PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  fep  de  vigne  provî- 
niticns  donnent  à  certains  Officiers  publics,       zné.  f^oilà  des  provins  qui  viennent  bien.  Les  pro* 
foit  qu'ils  commandent  une^otte,  foit  qu'ils       vins' ne  rapportent  pas  la  première  année. 
commandent  dans  des  Provinces  ou  dans  des  PROVINCE. i'.  f.  Étendue  confidérable  de  pays. 
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Places,  foit  qu'ils  foient  chargés  de  quelque 
inlpedion  particulière.  Provéditeur  Général  de 
liijlotte.  Pro-yéditeur  de  Ddl/natie.  Prçvéditeur  de 
Corfou.  Provéditeur  de  la  Sanié. 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient.  Tous^ 
Us  deniers  provenans  de  la  vente  des  meubles  ont 
été  employés  a  cela.  Les  biens  provenans  de  lafuc- 
cejfion  ont  été  partagés  entre  Us  héritiers. 

PRG VENDE,  f  f.  Provifion  de  vivres. 

PROVENIR.  V.  n.  Procéder,  dériver,  émaner. 
Sa  difgrâce  provenoit  de  ce  que  ...  ;  D'oii  croye^- 
yous  que  proviennent  tant  d'abus  ?  Cette  maladie 
provenait  cTun  amas  d'humeurs.  Les  enfans  qui 
proviendront  de  ce  mariage. 

Il  fignihe  aufîi ,  Revenir  au  prafit ,  à  l'utilité 
de  quclqu  tin-  Qiîe  provïendra-,t-il  au  Roi  de  cette 
affj,irc  ?  Il  en  pourra  provenir  tant. 

Provenu,  UE.  participe. 

Pris  lubflàntivement ,  il  fignifie  Le  profit  qui 
provient  d'une  éiSàUQ.  Le  provenu  de  cette  affaire 
monte  à  tant. 

PROVERBE,  fubft.  m.  Efpéce  de  fentence,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots ,  &  deve- 
nue commune  &  vulgaire.  La  plupart  des  pro- 
verbes font  figurés.  Les  proverbes  renferment  beau^ 
coup  d'injiruclions  utiles.  f  '» 

On  ;^^pelle  Prpverbes  de  Salomon ,  Les  fen- 
tences ,  les  paraboles ,  les  maximes  de  Salo- 
mon ,  contenues  dans  le  livre  qui  porte  le  titre 
de  Proverbes.  ' 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes ,  jouer  des 
proverbes  ,  Faire  une  efpèce  de  comédie  im- 
promptu ,  qui  renferme  le  fcns  d'un  proverbe 
qu'on  donne  à  deviner.  Ils  ont  joué  des  proverbes. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qid  tient  du  pro- 
verbe^ La  converfat'ion  familière  foufffre  les  fa* 
-  çons  de  parler  proverbiales, 

PROVERBIALEMENT,  ady.  D'une  manière 
proverbiale.  Parler  pxoverbralement, 

PROUESSE,  f.  f.  Aâion  de  preux,  aâion  de 
valeur.  En  ce  fens  il  efl  vieux ,  &  ne  fe  dit  oue 
par  plaifanterie.  //  conte  volontiers  fes  prouejjes. 


qui  fait  partie  d'un  grand  État,  âc  dans  la- 
quelle fdnt  comprifes  plufieurs  villes ,  bourg?  , 
villages,  &c.  pour  l'ordinaire  fous  un  même 
gouvernement.  Les  Provinces  du  Royaume^  Cet 
État  ejl  divifé  en  plufieurs  Provinces.  Cette  Pro^ 
vince  abonde  en  blé  &  en  vin.  Les  Gouvernem;s 
des  Provinces.  Les  États  de  la  Province.  Les  Dé" 
pûtes  de  la  Province.  La  Province  députa  au  RoiJ 
Les  dix'fept  Provinces  des  Pays  Ras.  On  appelle 
Les  Provinces-Unies ,  Les  lèpt  Provinces,  qui  1 
compofeînt  la  République  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homtne  venu  depuis  peu  de 
fa  provmce ,  qu'//  a  encore  un  air  de  province  , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  lîair  du 
grand  monde  &C  de  la  Cour ,  qu'il  retient  quel- 
que chofe  des  manières  de  la  province.  On  dit 
dans  le  même  (enSy  Langage  de  province.  Accent 
de  province.  Mot  de  province.  Et  généralement , 
Les  gens  de  province^  par  oppoiition  aux  Gens 
de  la  ville  capitale  &  de  la  Cour. 

Les  Romains  difoient  ,  Réduire  un  État  en 
Province  ,  pour  dire ,  Afliijettir  un  État  aux: 
Lois  Romaines  &  à  un  Gouverneur  Romain- 

On  appelle  Province  eccUJiafiique ,  L'étendue 
de  la  Juridiôion  d'une  Métropole.  Il  y  a  dix- 
huit  Provinces  eccléfiajliques  dans  le  Royaume^ 
En  ce  Iens ,  on  dit  plus  ordinairement ,  P/o- 
vince  y  abfolument.  La  Province  de  Lyon.  La. 
Province  de  Sens.  La  Province  de  Reims.  La  Pro^ 
vince  de  Paris ,  &c.  Toute  la  Bourgogne  "ejl  de  Id 
Province  de  Lyon.  Toute  la  Bretagne  ejl  de  la 
Province  de  Tours, 

Il  fc  dit  encore  parmi  les  Religieux ,  en  par- 
lant De  plufieurs  Monaftères  fournis  à  la  direc- 
tion d\m  même  Supérieur ,  qu'on  appelle  P/o- 
vincial.  La  divifion  des  Provinces  parmi  les  Rilï^ 
gieux  efl  une  divifion  arbitraire^  qui  bien  fouvent 
na  aucun  rapport  avec  celle  qui  regarde  l'État  po* 
litique  ou  l'Etat  eccUfiafliqae ,  &  qui  efl  différente 
félon  Us  divers  Ordres  Religieux.  Les  Cordeliers  de 
la  Province  de  France.  Les  Auguftins  de  la  Pro^ 
vince  d'Aquitaine. 


»W' 


if  fe  dit  au/Ti  figurément  &  en  plaifanterie,  PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  Province. 


en  parlant  De  certains  excès  ^  fur-tout  de  dé- 
bauche. On  vante  vos  proue  fis.  On  parle  for^  de 
fes  proueffes.  Il  a  fait  de  grandes  prauejfes. 

PROVIDENCE.,  f.  f.  La  fuprême  ligeffe  par  la- 
quelle Difeu  coaduit  toutes  chpfes.  Le  monde 

'  ^f^îtvcrné par^  la  providence  de  D'i^u.  Ceff  un 
fecret  dé  la  providence  divin t%  Se  repafer  jur  la 
providence.  Cejl  un  coup  de  la  jproyidence^  Il  faut 

.  '^     Tome  II,  '/   • 


^ 


Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  perfônnes 
ou  des  chofes  quf*  concernent  les  perfônnes. 
Aff emblée  provinciale.  Synode  provincial.  Con^ 
cile  provinciaL  Chapitte  provinciaL 

On  dit ,  Air  provincial^  rnamèrcs  provihcia^ 
les ,  par  oppofition  à  L*air  6c  aux  manières  du 
grand  monde  &  de  la  Cour.  On  dit  encore, 
Zangage,  a<fcent  y  p^^tCprovincial  ^  pour  direî 
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Un  langage,  un  accent  tel  qu'ont  accoutumé 
de  ravoir  les  gens  qui  ne  (ont  point  encore 
fortis  de  leur  Province. 

Provincial,  ALE,  eft  aufTi  fubftantif;  &  alors 
il  fe  dit  prefque  toujours  par  mépris.  Ceji  un 
provincial ,  une  provinciale. 

On  appelle  Proviruial ,  parmi  les  Religieux , 
Le  Supérieur  Général  qui  a  infpeâion  fur  tou- 
tes les  Maifons  d*une  Province  de  fon  Ordre. 
Le  Provincial  y  le  Père  Proviniial  des  Jéfuites  de 
Champagne.  ^ 

PROVINCIAL  AT.  i;  m.  Dignité  de  celui  qui  eft 
Provincial  d'un  Ordre  Religieux.  11  ugnifie 
auffi  i  Le  timps  qu'un  Religieux  eft  Provin- 


p  R  G 

lefquelles  un  Bénéfice  ou  un  Office  eft  conféré 
à  quelqu'un.  Obtenir  des  prùvifions,  Prenén  des 
provifions.  Il  n*a  pas  entofe  fis pr^vifions.  Ilot" 
tend  fis  provi fions,  Lesprovtfions  d^un  Offiu  ex* 
pédihsy  fcelUes  i  la  grande  Chancellerie,  On  lui 
a  fait  rapporur  fis  pravifions.  Faire  infinuer^  en~ 
regifirer  fis  provifions.  Dans  la  même  acception 
on  dit  f  Des  Lettres  de  provifion ,  au  ûngulier. 
Préfinterfis  Lettres  de  provijion. 

Il  s'emploie  aufti  au  ûngulier,  en  parlant 
Des  Bénéfices.  La  provijion  eji  nulle  &  vicieufe. 
Un  faux  txpofi  rend  la  provijton  nulle.  Et  en 
cette  acception  il  fignifie ,  L'aâe  du  Supérieur 
qui  a  donné  le  titre. 


chl  II  a  fiiii  tdU&telU  chofe  pendant  fon  Pro^  PROVISIONNEL,  TELLE,  adj.  Qui  fe  fait  pat 

vincialat,    ^  provifion ,  en  attendant  ce  qui  fera  réglé  defi« 

PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  dans  cer-  nitivement.  Traité  provijionncl.  Partage  proyi^ 

tains  Collèges  à  celui  qui'  y  pofTède  la  pre-  fionntl, 

mière  charge  à  laquelle  les  autres  font  fubor-  PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  proVifion. 

données.  Provifeur  de  Sorbonne,  Provifcur  du  Cela  a  été  ordonné  provifionnellement. 


Collège  d*Harcourt, 
PROVISION,  f.  f.  Amas  &  fourniture  des  cho- 
fes  néceflaires  ou  utiles  ^foit  pour  la  fftbfiftaoçe 
d'une  maifon ,  d'Une  ville ,  ou  d'une  province, 
foit  pour  la  défeni^  d'une  place  de  guerre ,  & 
que  l'on  confommç  journellement.  Grande  pro- 
vifion. Bonne  provifion,  Provifion  de  vin ,  de  blé  y 


PROVKOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais,  oui 

fe  dif  d'Un  jugement  rendu  par  provifion.  Ju^ 

gement  provifoire.  Sentence  provifoire.  Arrêt  pro*. 

vifoire. 

On  appelle  Main-levée  provifoire  y  La  main« 

levée  qui  a  été  ordcwée  en  jugement  par 

provifion. 
de  fil  y  &c.  Il  na  befoin  ni  de  vin  ni  de  bois  pour  PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provifion.  11  n*a 
cette  année ,  il  en  a  fà  provifion.  Dans  les  mai"       guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique.  Cela 
fons  bien  réglées  9  on  fait  de  bonne  heure  fa  prch-        na  été  jugé  que  provifoirement, 
vifion  de  bois  y  de  vin,  La  place  eft  n^unie de  toutes  PROVOCATION,  f,  f.  Aâion  de  provoquer.  // 
fortes  de  provifions  de  guerre  &  de  bouehe,  lia  fait        a  vomi  fans  aucune  provocation.  Provocàtiort  au 

fommeilf  à' V incontinence, 
PROVOQUER.  V.  a.  Inciter  ;  exciter.  Provoquer 

au  combat.  Il  Ca  frappé  y  mais  il  y  avoie  étéprof 


bonne  provifion  de  livrts  pour  le  temps  qu'il  doit 
paffer  à  la  campagne,  ,     ' 

En  parlant  Des  places  de  guerre ,  on  fe  fert 
plus  ordinairement  du  terme  de  Munitions  de 
guerre  &  de  bouche.       ' 

On  dit.  Faire  fis  provifions ,  pour  dire,  Se 
pourvoir  des  chofes  néceftaires.  //  ne  fera  pas 
furpris  ^  il  a  fait  fes  provifions. 

On  appelle  Provifions  de  Carême  y  Le  beurre, 

l'huile ,  le  poifibn  ialé ,  les  légumes ,  les  fruits 

fecs,  &  tout  ce  que  l'on  mange  ordinairement 

en  ce  temps-là. 

Provision  ,  fe  dit  figurément  dans  le  ftyle  fami- 


yoqué  auparavant  par  beaucoup  d^ injures. 

On  dit  aufli ,  Provoquer  le  fommeil ,  pour 
dire,  Caufei-J^  faciliter  If  fommeil,  faire  dor- 
mir. Et ,  Provoquer  le  vomiffement ,  pour  dire  ji 
Exciter  à  vomir. 

On  dit  auffi ,  Provoquer  à ,  foit  avec  un  nom , 
foit  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainfi  on  dit , 
l/n  remède  qui  provoque  à  vomir ,  qui  provoque 
au  vomiffement.  Provoquer  à  la  colère.  Cela  pro* 
voque  au  fommeil. 


lier,  en  parlant  Des  chofes  morales.  Ne  cher-^  Provoqué  ,  i£.  participe. 

che:i  pas  a  lui  donner  des  ridicules  j  il  en  a  déjà  fa   PROUVER,  v.a.  Faire  connpître  la  vérité  de 


bonne  pfovifioà. 

Provision,  fe  dit  en  termes  de  Palais ,  en  par- 
lant De  ce  qui  eft  adjugé  préalablement  à  une 
Partie ,  en  attendant  le  jugement  définitif»  & 
fans  préjudice  des  droits  réciproques  au  prin- 
cipaL  //  a  été  ordonné  par  provifion  qu*U  jouiroii 

-  de  la  Terre ,  qu  *il  toucheroit  la  fomme  en  donnant 
caution.  On  lui  a  adjugé  une  provifion  de  mille 
livres,  Provifion  alimentaire.  Sentence  de  provi»' 

'  fion»  Cet  homme  ayant  été  battu,  outragé,  a  ohte* 
nu  tau  provifion  de,,... 

On  dit  ngurément ,  Faire  qtulque  ehôfi  par 
provifion  y  pour  dire.  Paire  quelquç  chofe  en 
attendant  &  préalablement.     /^      "■■^' 

On  dit  en  termes  de  PzbAs ,  Avoir  provifi^ 
de  fa  perfonne ,  pour  dire,Tfetré  ^  hô^i^de 
prifon  en  attendant  le  jugemeAt  définitif,  i  ' 

Provisiom  ,  en  matière  eecléfiaftique)  fe  d||Du 
droit  de  pourvoir  à  un  Bénéfice.  Et  dans'cettct 
acception  oH  dit ,  que  JLa  H^ntnation  dftm  Se-- 
néfice  appartient  à  un  tel  Patron,  &  que  la  provi* 


'/ 


/ 


«V 


\fioii  en  appartient  à  fOrHinain. 

Peûvisions,  au  pluriel >fi{mfie,  Les  Letnies  par  Prouvé  ,tk.  participe. 


quelque  chofe  par  un  raifonnement  couvain- 
^  quant,  ou  par  i^n  témoijgnage  inconteftable ,  & 
par  des  pièces  juftificatives.  Prouver  une  propo* 
fiieon.  Les  premiers  principes  ne  fe  prouvent  point  ^ 
ilsfefuppofint.  Prouver  une  majeure.  Prouver  une 
mineure.  Prouver  un  fait.  Prouver  ta  vérité  d^un 
fait.  Prouver  une  chofe  en  lufiice,  la  prouver  pat 
témoins  irréprochables.  On  prouva  par  bons  té-- 
moins  qu*jl  étoit  alors  che^i^  lui,  Le>  crime  a  éti 
prouvé  fu^famawtt.  il  prùuvoit  cela  par  beat^ 
coup  de  ridons ,  &  par  T autorité  de  f  Écriture 
Sainte.  LÀ  miraclei  prouvent  la  vérité  de  la  Re^ 
ligion.  On  prouvera  par  fis  Utttes  &  par  fa  propre 
fignaturty  qttU  km  d'intelHgeHce  avtic .....;  Cf 
que  vous  nàus  dim  là  prouve  qu*U  efi  heureiix\ 
inab  ht  pràfvt  pdà  qu-il  fhit  honnête  homme.l  Ce 
h^efipasJM  féj^iffil^tr  des  falti  ,  il  foui' les 
proitnt.       ■  ''^^-  '■       :  '»  :  :,,. 

On  dit:co4iMtinément,  O^i  f>rouve  trop  fÀ 
prouve  rieH,  pôurdire,qi>e  Souvent  pour  em- 
ployer des  preuves  qui  i|;oiéftt  ttotilojn^^oa 
rend  la  cholè  moms  croyable* 
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PllOXÉKÈTIgL  f.  m.  Coiirtie#,  C^hri  qpî  négocie  au  Sn  Jipnathifmmes  ,&pnsâ  ce  connoijfans. 
un  marché.  U  mi  iTeniploîc  g^ère  qu'en  mau-  PRÙD'HOMMIE.  f.  f.  Probité.  CeJI  un  homme 
vaifepart.  .  ^^^^grandt  prutThommU.  rai  toujours  tu  bonru 

PROXIMITE,  f.  U  Voifinage  d'une  chofc  à  Té-        opinion  de  fa  prud'hommit.  Il  vieillit. 

gard  d'une  autre.  La  proximUé  des  lUux  où  Von   PRUNE,  f.  f.  Fruit  d'été  qui  eft  à  noyau ,  &  dont 
m,  fmtvem  affaire,  eft  d^unt  grande  commodité,  La       la  chair  eft  cou vene  d'une  peau  liue  &  fleurie. 
proximité  de  leurs  maifons  leur  donne  lieu  defe       U  y  en  a  de  diverfes  efpèces.  Groffe  prune./ 
voir  à  toute  heme.  Bonne  prune.  Prune  qui  quitte  le  noyau.  Primé 

Proximité  >  fe  dit  auffi  De  la  parenté  qui  eft    •    impériale.  Prune  de  damas.  Prune  daupkine.Prunê 
entre  deux  perfonncs.CeJè  la  proximité  du  fang       de  perdrigon.  Prune  diaprée.  Prune  de  Jointe  Ca* 
-^-  n     i.ii      -î  1  -  .  therine.  Prune  de  damas  violet.  Prune  de  damas 

blanc,  Pruru  de  damas  noir.  Prune  de  damas 
rouge.  Prune  de  brignolle.  Prunes  de  la  Reine 
Claude.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes  sèches.  Pru^ 
nés  confites. 

On  dit  proverb.  Ce  nUfl  pas  pour  des  pru^ 
nés ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft  pas  pour  peu  de  cho- 
fe.  Il  eft  populaire.  Et  dans  cette  acception , 
en  parlant  De  quelques  perfonnes  qui  font  en- 
.  fçmble  pour  affaires,  on  dit  proverbialement , 
qu'//i  ne  font  pas  là  pour  des  prunes.  Il  n'a  pref- 
que  d'uiage  qu'avec  la  négative  >  ou  dans  une* 
.  interrogation»  qui  vaut  une  négative.  Sûis-je 

doncvenupour  des  prunes? 
PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four  pu 
au  foleil.  Des  pruneaux  de  Tours,  Une  bafte  de 
pruneaux.  Manger  des  pruneaux  à  la  collation. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  brun ,  que 
C cfi  un  petit  pruneau  ^o\x  un  pruneau  relavé, 
noies.  Ag^  avec  prudence.  Se  conduire  ayec  pru^   PRUNÉLAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  prunierS. 
dence,  La  prtidence  doit  être  la  règle  de  toutes  les  *PRUî4ELLE.  f.  f.  Sorte  de  petite  prune  fauvage 
aâions.  Il  ny  a  pas  de  prudence  k  en  ufer  de  la       qui  vient  fur  un  arbrifleau  dans  les  haies.  Ce 
foru.  U  a  bien  manqué  de  prudence  dans  cette  oc-        fruit  éft  aigrelet  &  ftyptique.  On  les  emploie  • 
cafion.  Se  conduire  félon  les  règles  de  la  prudence       dans  la  dyffenterie.   On  appelle  Du  vin  fort 
humaine.  Une  prudence  confommèe.  Ce  Magiftrat        mauvais  &  fort  âpre  ,  Du  jus  de  prunelles, 
s^efi  conduit  avu  beaucoup  de  prudeàce.  Ce  Gé^   PRUNELLE,  f.  f.  L'ouverture  qui  paroît  noii 


plutôt  que  famitiéf  qui  les  a  unis  éÊns  un  même 
intérêt.  Il  y  a  proximité  de  fang  entreux,  La 
in-oximité  qui  efi  entre  nous.  La  proximité  du 
degré. 

P  R  Vf 

PRUDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  afFeâe  un  air  fage ,  ré- 
glé^ circonfpeâ  dans  fes  mœurs ,  dans  {e%  pa- 
roles ,  dans  fa  conduite.  Cefi  une  femme  qui  a 
toujours  ètéprude.ElU'  a  toujours  paffé  pour  prude. 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Cefl  une  prude.  Lesprw- 
des  &  les  coqueties.  Il  ne  le  dit  guère  que  des 
femmes.  ^        * 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. -^^^ir/rra- 
denimtnt.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  connoître  &  pra- 
tiquer ce  qui  convient  dans  la  conduite  de  la 
vie.  La  prudence  eft  tlne  des  quatre  Vertus  Cardi- 


neral  a  donné*  des  marques  dune  grande  prudence 
dans  tous  les  campèmens  qu^il'a  faits. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  Sainte  y  on  appelle 
Prudence  de  la  chair  ^  L'habileté  dans  la  con- 
duite ,  lorfqu'elle  rie  regarde  que  les  chofes  du 
mçvide  ,  &  qii'elle  n'»  point  de  rapport  à  cel- 
les du  Ciel.  On  dit  darfe  le  même  (ens ,  Pru- 
dence mondaine  ,  par  qppoiition  à  Prudence 
Chrétienne. 
PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  prudence , 
qui  eft  doué  de  prtidence.  Cefl  un  homme  très- 
prudent^  une  femme  très-prudente. 

n  fe  dit  aufti  De  la  conduite  dans  ies  affaires 


qm  paroit  noire 
ih  dans  le  milieu  de  l'œil  ^  &  par  laquelle  les 
rayons  paffent  poilr  peindre  les  objets  fur  la 
rétine.  La  prunelle  de  Cce'd.  Une  taie  qui  couvre 
la  prunelle  de  Pœil.  La  dilatation-  dt  la  phunelle. 
On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru^^ 
Helle  y  pour  dire ,  Jeter  des  œillades ,  faire  quel- 
que figne  des  yeux.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  Des  fignes  qu'un  homme  ou 
une  femme  fe  font  l'iin  à  l'autre ,  quand  ils  font 
d'intelligence. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Conferver  quel- 
que chofe  comme  la  prunelle  de  Cail\  pour  dire, 
La  conferver  foigneulemént ,  précieufenlent. 


du  monde  ,&  des  chofes  qui  y  ont  rapport.  //  PRUNELLIER,  f.  m.  L'arbriffeau  qui  porte  les 


a  tenu  une  conduite  très-prudente  dans  cette  af- 
Jaif^ll  fit  une  riponfe  très-prudente.  Ce  fut  une 
oBion  très^prudente  que  lafienne.  Il  fit  uHe  re- 
traite fort. pntd^e. 
PRUDERIE.  £  t  AA^ation  de  paroître  fage , 
circonfpeftionexccffive  fifr  des  chofes  ïHvoles 


Î prunelles.  L'eau  diftillée  des  fleurs  dii  prunel- 
ier  eft  recommandée  dans  la  pleuréfie  &  les 
oppreffions  de  poitrine. 
PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  prunes. 
Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  efpalier.  Plan- 
ter des  pruniers. 


qui  fefnblent  TCgardW'  la  padeiir&  la  bien-   PRURIT,  f.  m.  Terme'didafbique.  Dértangeai- 

feance.  Elle  affeSe  une  certaine  pruderie.  Elle  fe       foh  viVe  ,  ciattfée  fiu*  la  fupcfficie  de  la  peau 
_  • .      j- _-...  ^.^-^    Y^.a — , — ji_r.  i.^_.  j.  r-.         pzT  dès  (cToùiés  icre^.  Il  a  une  gratelle  qui  lui 


caufi  un  pri/uii  continueL 


pique  de  pruderie.  C*efl  une  prtuUrk  hors  défais 

fon.  f.lU  eft  £  une  pruderie  înfupportahle.  Elle  a 

tin  ^ir  de  pruderie.  Wéè  fe  ditqi^en  parlant  de$ 

■  feirimcs.^-;'  '"•'  <■'  '      •'  ^    '  -^-v^^  ' 

PR\)rQf^OMlfffi:  f.  m.  Vieux  mot  qui  étoit  aru- 

Vtrefôwé^iifi^^^  f.  m.  Édifice  public  dans  lequel 

'  xne^ûrt  h<kitow.ahonheur &  de^pfo^  s'aflcmbloient  les  Prytaoei  ,^&  qui fervoit  eh- 

éoùt  on  rie  ieieirt  plus  que  dàiis  certaines  for-       cor'e  à  d'autres  ufage^  civils  &  religieux.  Là 

'  liiulèsdé  Prft^eVltouy  fignifier  Un  homme       plupart  desinUes  wnfidérables'âela  Grèceavqient 

"^expert  &  yéftt  rfwiîllaçpiindifla^  leiirprytanée. 

,  '  'tmt^  chofes.  VArrhpmepfims'en  rapportera  PRYTAîŒS.  f.  m.  pi.  Magiftràts  établis  à  Athè- 
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nés  pour  les  matières  criminelles.  Dans  les 
Toetes  Grecs ,  le  nom  de  Prytuies  défigne 
'  ^quelquefois  ceux  qui  s'élevoient  au-de^us  du 
commun  par  leur  i^érite  »  en  quelqpe  genre 
que  ce  ftt 

PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. U  (e^t  des  médicamens  qui  provo^ 
'    .  quent  le  flux  de  bouche  ou  la  iàlivation. 

PSALLETTEtf.  f. Lieu  oii  l'on  élève  &  exerce  PTYALJSME.  ù  m.  Synonyme^tle  SoUyaMn." 

des  en&ns  de  chœur. 
PSALMISTE.  f.  m.  Nom  gui  fe  donne  particulier»  PUA 

rement  £c  par  excellence  à  David  comme  Au- 
teur des  pleaumcs.  Le  PJalmiftt  tft  pUm  de  ces  PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur, 
fortê^  d'txprtJfionsSdvi  ditoit  autrefois  ^  Lt  Ffid-  On  dit  figurément  &  familièrement^  Mintip^ 

mijèe  Royal,  *  puamment  y  pour  dire ,  Mentir  groffièrement  6c 

PSALMODIE,  f.  f.  Manière  de  chanter  ou  de  ré-       impudemment. 
citer  à  rÉgUTe  les  pfeaumes  &  le  refte  'de  PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  fent  mauvais >  qui  a 
rOffice.  \xty^tndL\Pi9£'^oAevû[,  Pieds  puants,Chairpuanu^ 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des pfeatunes  dans       HaUint  puanu. 
rÉglife  fans  inflexion  de  voix  ^  oc  toujours  fur  On  appelle  parmi  les  ChaflTeurs  >  Bius  puan- 

une  même  note.  Dans  un  tel  Ordre  les  Reli-       us ,  Certaines  bêtes,  cpmme  les  renai^ds^les 
gieux  ne  chantent  point  y  Us  ne  font  que  pfalmo'        blaireaux,  &c. 

dier.  ^       %  Pu  AN  T,  eft  quelquefois  fubftantif.  C*</î//HPa;<tfnf. 

PSALTERION.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  mu-  PUANTEUR.  C  f.  Mauvaife  odeur.  D'oA  viem 
figue  ^  plufleurs  cordes.  Jouer  du  pfaUerion.  cette  puanteur?  Quelle  puanteur  !  On  n*yfauroii 

PSAUTIER.  ^^.  m.    Recueil  des  pfeaumes  com-     ^  habiter ^  à  caufe  de  la  puanteur». 
pofésparDavid,  ou  quilùi  font  attribues com-  ^ 

mun^mQtit.  Savoir  li  pjautier  par  tceur^  PUB 


P    S    E 


\ 


PUBÈRE,  adj.  de  t.  &  Terme  de  Droit.  Qui  a 
atteint  Tâge  de  puberté,  i/ri  garçon  efi  pabkrt 
FSE  AU  ME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  Êicré.  II  ne       à  quato^e  anSf&  une  file  à  dou^e,         . 

fe  dit  proprement  que  des  quitiques  compofés  PUBERTÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprude^.  L'âge 
^^_^ar  David, ou  qui  lui  font  attribués commu-  auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier.  £'^«i^ 
nément.  Les  pfeaumes  font  au  nombre  de  cent  cin"  puberté  pour  les  garçons  efi.  à  quatorze  ans  ,  &  pour 
quante.  LÈglife  chante  Usi  pfeaumes.  Un  Com-  les  filles  à  dou^e.  ElU  n  efi  pas  encère  dans  Cdg^ 
mentaU;^  fur  /es.  pfeaumes.  Traduire  Us  pfeaumes.  de  puberté.  Quand  il  aura  atuint  fdge  de  puberté, 
Paraphrafefwr  les  pfeatme^  Les  pfeaumes  font  PUBlSr  (  L'os  )  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
remplis  de  prophéties.  Dans  les  pfeaumes  de  Da^  pelle  ainû  un  des  trois  c^  innomihés  ;  il  eft 
^  vid  y  JmsuS'Chhist  parle  fouvent par  la  bouche  fitué  à  la  "partie*  antérieure  du  bailin. 
du  Prophète*  Ce  pfeaume  a  uru  applicaùon  na-.  PUBLIC ,  IQUE.  adj.  Conunun,  qui  appartient 
turelle  à  la  Paffion  de  Jesus-Chkis^t.  Las  ex»       à  tout  im  peuple  ,  qui  concerne  tout  un  pcu< 


preffions  des  pfeaumes  fônl^grandjts  ff  rnofnifi^ 
ques. 

On  appelle  Les  pfeaume  de  la  penisefUijg  ou 
les  pfeaumes  pénitendauXi  9c  yulgairemenc  fJLes 
feptpfeaumes.  Sept  pfeaumes  qticrÉglife  a  chpi- 
fis  pour  fervir  de  prière  à  ceux  qui  deman- 
.  dent  pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés..  Dire  fes* 
fept  pfeamnes.  On  lia  a  donné  les  fept  pfeaumes 
pour  pénitence.  \     *      ■ 

PSEUDONYME,  adj.  tt  fe  dit  des  Auteurs  qui 
publient  des  Livres  ^us  un  ^uxnopi.  On  le. 
dit  aufli  de  Fouvrage. 

:".;       ,  ^P:'s  -ôi,  ■■,.■■' 

P$OIl»A«  f.  m.  Terme  de  Médècirie.  Synonyme  de 
GaUp    .      . 

PSORIQtfE.  àdi.  de  t.  g.  Qui  eft^e  la  li^e  de 
la  gale*  .ykus  pfortque. 


uw%  ■ 


pie.  V'mtuit  public.  Vam^^  publique.  Vuti» 

,  lUé  publique*  Le  tréfor  public.  IdS  revenus  publics. 

Cela  efi  contre  le  droU  public.  Il  efi  de  f  avantage 

puilic  que  celafoit.  Il  efi  du  bien  public.  Toutes 

les  révoltes  font  ordinairement  prétextées  du  bien 

public.  La  guerre  civile  fous  Louis  XI  fia  appe» 

lée  la  guerre  du^bien  public.  La  voix  publique  efi 

pour  lui*'  Ceux  qui  ont  été  dans  les  ernplois  pu^ 

blicf  ,  daus  les  chfOrges  publiques.  Place  publique^ 

•  Avoir  foi^  des  chemins  publies.  Adminifirer  les 

reventes  ptêblus.Êd^iuspidflics. 

On.appelle  PerfonnirpukÙiucs ,  Les  perfon- 
nes  qui  lont  revêtues  de  l!ai^prité  publiquisi. 
qui  exercent  quelque.eo^oî^  quelque  M?]^, 
tn^ure  fi>usi'autoritéi&!pj;in^  Et  onappejle 
Charges  puhi^fues ,  lfid$  Jwipc>ilitiQns  quetoutle 
monde  t&  o^ig^  de  payçcppiir.^^  aux 

dépeniès  fiç.^xl;|efQ|ui;s  (le  lO^ 


•  V  ,j  ••  • 

PSYCOLOGIE.  f.  f.  Traité  fur  l'ame,  feience  de 
ame.  .  •      . 

PSyCHROMÈTRE.  roy^HTGli6Mi*]lik 


?' 


P   TA 


,■        *«!  .      .      . 


PTARMIQÛE,  adj.  de  t.  g^  T^cmitj^çridédc 


On  appelle  Xioop  pubUcit ,  Les  liéu 


PuBtiç, ^gc^  auffi ,  Qwi  ^  m 
.  cooitti  de  tpû^  le  moifdc^  quit^ejft 

.  mi  te  peuple^  Cefiim%M^  " 
biiqu^.  Cefirfm  bmtfiUfi' 
tout.  Rendre  mt  choj§  f. 
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elk  cftpiMitài  kmtH  mmA  Afjiik^  U/aiifro^      «oUgMIn  lu  <|utiès  M  cMbift  afinéi^ian  dit 

«nfit^  Tottrfai  pMpk  #ii[06fléffàb  7)é#«i/Xrr  YUCEUGL  £  oécfiléiikt'Vufi  hom^v cm  n'a 

-  àlk  éhk  JifM  frJfiU  i  cekâ^^fêtumiiêné:  U  •^'tfmf^àBi^tmaiiinmÙM  mpouibt^]kt^ 
s'agit  duftrvici  dû  pu^iké  llJkt^Mimm  di-  ^9^mfié  jèmt^pn^sf^mfÎHÊiuê.  U  «ft  àr  ftvle 
ftfU dujmtëi^ii i'^p^^Miù  h^^é^éil      ÊunUier  &  unpeu  Ubx^^v .  ^     %r.;^., , ^.^ 

^  <^ 4Ci-^N  Al»  /^  pMkè  Afmàrm mm^gi  WOUA^ùl  nU^aajpMfKÀii  tofmi>4ftom- 

'Êm  PiteLHSé  Fêfiii  dMiïfft  iëv«MiA» $  qiri fi«    '^^JfnumtAH  \  fÊàJUtfrn  UéUà^dWifUau ^ 
cnifie , En préfence  de toutlt Mtiép» à k Vue    ,  jUà^pêt tu  jtf^m^l^wffêlkiÊt-^uaiUd^Qr' 
éimxtït  m(mè».f»hUt%  mfiàikk  AMj^  i.  iiàiâé{  c       -i^^^q , ^vP""'  -- " '^  ' o -'  >  '  '-^* 
itif  M  puiMc.  F^fuùr  ên  pMiié    /i<    ,  ::^    i       IH[KaJULILC£F«!9biri|i4vdreriri^ 

WHiCAlRi^iakt^aiMÎittlIoiilàiii^Qifappe.    ^  ^mâiiajtti  dl  «leifif^ii^^  ' 

loit  ainfi  Les  Fermiers  des  denien  pabâcs.  PUCERw.f.iiiv;SMi^<iè«rfèmpeqiui^^ 
l*OhJN  du  MlicdAi^,  hfÊt  tt^if  4r  «ectè  pro-    .  4n4ikm  <^é^pi^  lét— iti  4K  <fant  qol^es 
ftfion  étoieot  èdkdix pamte Jdifrf de (f eft      «rbttteii J^ ^ ^kiclà^nfimUH Jcmfi^ 
poiir<)ii<M  U  eft  dh  dam  PÉtangik^  l/>W         «au»  yè<ti^ii*l;  -^n. 

/nzi/rr  comme  unpaUn  &  comme  un  piMudà,     BUCHOTi  fiitfft.  flik.  Tenue  de  ÉM^e»  yoyt^ 

Aajmmi'hçq  dibis  le  ftylè  âttH^^  TaoaiBt^ 

»tte  PaMM/'a»^  Les  traiaih^C^  tes  gens  d^f-  i>     rr     ri 

ires }  mais  alqjTfu^ft  dit  tOk^OMrs  en  1^  .  *.:*', 

pjBUCATlON.f.*  AffiottiiattlicittéBe^d^  Vtl^^^tl  Vàno^^^.mov^i^tmittx^ 

une  choife  (Stol^iiqiie  de  notoire.  Upukfieàûçn  -  «Î^J*'  Tapp^ienfipe  de  ce  ^  bMB?  ou  peut 

^e  U  guerre.  U  publication  dt  U  paix.  Dêpuu  W«fl«r  llimffietetà  4ç  Iftiippd^c.  Pudeu^f,^. 

ia  puàUcadm  ététn  iélÉdii.  La  pukMtatian  des  :nak.'I)€SdUkmff4^f^                  Çifim 


n^  ^êipudêfir  ^m  ta  nfuu.  Ce/  mHtirptfdu 

i^mtfoiu  et  pûdmr.  (f^tf.  tfanfwr  aucwu  pudtut 
.  ^  Jk  p^tiÊt:  dfi  U  jêm.  f^Mtm  dt  pudêur.  Iji 

pudofrfmi  orSnMtimnt  fai  fon  ro^pt»  iMpÊt^ 
.  dm  f^trok  furjkn  yifap, 

tt  <ei  dit  aiiffi  ^l^fie  çapiploe  âmîÀrtf  ^  d'itie 

cenniie  ieceam  auToA  1^^ 

devant  des  gens.i  jjipî  4kts  doivent  du  refpcâ. 

Qtr  dit,  <9iUjmk!f'm^f  <lu'itfamt  mM 
mgff  ift  Mdâuf  d$àim  fm  é^^^ 
^  6€ti  ^uU  fimt  pr^n^  garde-  à  ne  rien  dire 
qui  ib«l  contTfiife  è  la  iiwçiif • 

On  dit  ailffi  »  Qjittfim  iparjfner  Upndttfrdt 
q$i$lqu*m^  pouff  0ret  qu^  finit  éviter  de  le 
faire  rougir  par  des  louanges  données  en  face. 

^  mm^i^éà^dOhtsdiia-iMaiJ^ii^  Ut  mi.  PKDÏBONP,  ONDE^  a&  Qui  a  une  cemine 

Jlèricordcsdt  Duu.  CtfiÉkechôfniààJiiàià^iHS  V^^  namreUc.  0  Va  jpiere  ddag»  qu'en 

dktàtJ^^ê^Ur€iaU4pUblittpartpm.ÙMé  <^^f»^  phrtfes.  «i  ofiM pldthénd.  AyHài_ 

fé  k^t  point  dtpék&tt  par  im  U$  M^thns  f  air  pudibond.  Ec  il  ne  fe  dit  que  daos^flyle 

àu'iàtàms  A  PaNi^  Mtiënmt¥€&t.  Pukiiir  dts  ^.^SJ^SLS^ Jf  J^^^^       ,.  .  ,  ^' 
1^.  ^  9\}TSICïrt.C{.CilAtlLUpudiàaefiUprin^ 

PUBlâQ^tMBirr.Éèt.  fiijI^Mk,  devant  teut  PUDIQUE,  adj.  de  t.^.  Chafle  &  modi^dans 
^-itiMiét.-CéfiiMékoJ^  les  mœurs ,  dan;s  les  aôions  &  dans  les  dif- 


ktttt  d'un  rkariàgei  Là  pkbiita6ôn  de  f$T4énfjUe. 
'       En  parlant  d'Uii  Iftft  ^  en  dk  ^  vptOn  en 

a  défendu  la  publication  ^  pour  ilatyefiOa 

en.  a  ^défendu  la  vente.  Q  léd^réMiie  t<Mh 
'  jràrs  De  ce  doi  fe  feif  par  autofA  jmMque. 
PUBUCiSTE.!  ttt.  Gelrn  qm  écrit  oÉ  qn  fiût 

deâ  leçons  iltr  le  droit  puMic.  lly  M  dtgmàds 
^  pubUci/iO,  éà  JUtnkMè. 
WBUCTTÈ:il  HùtùAm* Lé puUid^dM crim 

k  rêt^  entiMjdtts  pmùfMéé  > 

PUBLIER/ V.  a.  Rendre  publie  8e  hoioire.  Pu^ 
àlitfânÉdit.  PûbUér une  Ordonnéàcè  À Jpn  dé 
trempe,  titb&trmt  mériififté.  Pùbiitr  dit  defenfes. 
PubOtt  U  fi^.  Pùb^  U  pm*.  VÊranf^  a 
M  pêibU  pmPtmë  ià  terre.  Tûm  te  piê  U  re- 
MbàuOkÀpf^^Jl^ânidiSéflii^fèedéeêPrinte, 


memt^  U  ne  s'en  eâ  peint  câchL  -lë  kà  éi  die  4  Je 

kâaàdici^fMèlpài^ 

MiHé  éhOmk  éàriefiiàu^ 

^  PUCfi^  C  £  S6rté  éfk^eBc  qm  fgtêaA^  priilti)Mi- 

kiiien»  fîA^  li BMi  des  boiiiiiids^  des^t&iens^ 

"^C.  l^ne  ^^ilài  êétd  eùéftgi  de  pÉsces.  Un  ikien 

tout  pleittdlfpt^^témcôuyméUpueés.  là  faut 

et  une  putêé  IH^  éè  pUM.  Morfités'  étpâees. 

On  dit.  ph>veriritfeMeM  &  po|>ttlBkdBient 


cours.  Lt  pudifitè  Jçfyii  Lé  pudi^ke  Lucrèce. 
Avoir  Us  mmttrs  pudi^uiù.  Dtfiaurs  pudiques. 
OreiÔa  pudifuéi.  tf  i/a  tuèré  dTiiiage  que  daiié 
k  PoSie &  dM le fm^fe^  ^ 

^DIQIMEMENT*  ady*  D^ne  nenièfe^udiqÉe* 

Les  Chrétiens  doivent  vivf^  pué^utumm^  mène 
dans  U  mariage.  Un  Orateur  Chrétien ,  en  par^ 
lant  contre  fimpudiciàf^  dokt'exprimtr  puMqu^ 
ment.    . 
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49&     PUE 

.  iV^jî/.56htir  mamraib.  Ce^vcrbe  o'«  d'idàgéqu*à 
:  J!infintetf  »  au  préfent  »  à|lUittpiurfiût  &  jbu  ^tur 
:  «jetDndicadf,  &,  au^tiir  ^Al^oo^âifi  C«r/< 

i:plaê\i<m^ftmpt%imt4MpiStn  .i  .}'t)AJi JUH 

iim  Onitt  %ÉliQfti9JÉTin^tll>y«flmliiBVi^ 

gnc ,  cojffUM  /4f  ptftt:  0 1<  i; I  ir'  "    <  ^  V-  "Kj  '  ! i  n» .,"t 
-moStfMOiiftniit^tt(i)c|uefeUfi  k^ofttot  dtf 

•^VkrfcM^vpour  diià^<p£IL£»^  pxitêmtiMo^Je 

xs^Unt  chofi  put  U  mufc ,  poiir  dire ,  qutâlft  a 

La  même  chQic^liiibtoD!<^toiite^i^nb^^ 
^rcdcitfs jlprfqu'cUof ^Hfc ittrôp: viQleOCWt.l  ''J'I 
^      On  ditr'd' Un  hoflMftèi  4igiQ&ti  Mi?^vtA^  > 
de  vtniv;&cc. i|UA iUhn^ihicM pul^ Çfê^ /f  W/s 
lui  put.  Et  figurément  dans  le  mis^if^  iops  ^  Le 
-jiU\  U  :d^ »  laxwnidiclm.pi^ii^Om  dire ,? 
^  qu'il  cft  rebuté,  qu'il eft  dégoûté. dç.cej  fer- 
les de  jplaifirs.  ^      ^, 

On  dit  prove^Ualemènt  ,4j[uand  on  fe  trou- 
ve obligé  de  nommer  quelque  chofe  de  puant 

-  tni  de  laie,  P^trhltfn9-§iàntpomt;t^ 

'  même  <>ccafion ,  èrt  d»  ^liffi  prO verbidcîmfnt 

-  au  fingulîer ,  Parohnt  pufpQint.^  *  *   vT  /d 
PUÉRIL,  «-E,  adj.  <2ui  aft)à¥tidif  à  Bft^  <|ui 

-  fuit  rcrrfance.  Il  tf »  ^uèrè  ffiifegé  an^roçire 
<|ue  dam  ces  i^Ç^i.AfifêM,  i  QidPfe*^f  de 

'  rage  qui  fuit  in^iiiédftatemeht  r«ti&ni^>&  Ci- 

--^iUMpiUrilt  i  Quî-idttè  ïllrt  d'un  vieux  livi^ , 

fait  pour  apprendre  aux  edfàns  les  devoirs  de 

-  la  civitité;  Oh  dit&niirèreiaent  &  pa^plaifan- 
V  t<etuf'^  qu^/ir  fumtiki  n^  jNUtu  U  CwUitipué- 
- ^'kiè^i^Mt  dire ,  qii*U  iBanoUo  aux  àowes  les 

•  plus  communs  de'kl^iî^Hd-  :...:. 
Vvip!L\&gà!àt  p^ €itéiifi6À ,  Ce qid  fiéat  de 

-  r<îli6m^^fôitdatts  le^fttifomiementvfoic  dans 
lesaâioMy^€tf^«ft  frivole.  U  fie  fendit 
qu'en  parlant  d'to^^ nomment.  Ce  difiéuirs  cjh 

■  puititî'Ck  qû*U  du  là  tfipuitiL  H  a  dtS  manié- 

-  rts  puériles.  Ce  Jbnt  des  èièufts  puiriUs^  ffn  mi- 

•  fonmmeat  puériL   ■  ^  -    W   •       . 
PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  mamère  puérile. 
^    ^^  P^^^  ^^^  P^UriUment. 

PUÉRILITÉ,  f.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfimt,  foît 
*'-  dans  le  raifotuiement ,  (bit  dans  les  aâions.  Il 

ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'un  homme  fait.  Il  y 
^  u  4t  U  puinlité  jlans  ce  raifonnemeni  ^  dans  ce 

difcours.  Il  ne  dit  que  des  puérilités.  U  ne  fait 

-  ^ue  des  puérilités^ 

.'  F   U    G 

¥UGILAT.  f.  m.  Combat  à  coups  de  poings  qui 
étoit  en  ufage  dan»  les  anciens  Gymnafes.  Les 
.  krds  des  Athlètes  étoÎMt  armés  de  ceftes  dans^ 
t  lixereke  du  Pugilat»    . 

PUINE,  f.  m.  Arbriffeau  gui  eft  cenfé  mort-bois. 

PUÎNÉ ,  PUÎNÉEi  adiLCadk,qui  eft  né.^epuis 

.  un  de  (es  frères  ou  une  de  fes  fœurs.  Ceftmon 

■  fièf^  pmné.  Cefl  ma  fitur  puinéê,  ■  \ 

E  eu  aufli  fubihAti|£.  Ç^  mon  fuîaé*  tts 


PU  I 


puînés  des  maifons  fouverainis  fi  marie^lSt-d^Im 
,  lâmeai.  Dmilà  oonveHation^  on  fe  fcrt^&us 

ordinaitemcnt  du  mot  de  CiM(r^ 
PUIS.  Adverbe. de  temps. di&iite^  Jlsfipnpo^ 

fent  d* aller  à  Orïéans ,  à  Blois\puis  â  Toetrs^ 

-  t^i^iitaàplèfd  le  premier^^  pms  m  tel, 
.''i\;Qkuiii}ialttil*^par  iiatcfrogatioii^»  Et  pmsf 

-  {K>ur  dire  ».£t!bico ,  qu'en  araiVera*t'U  ^  que  s'en*  ' 
U  iÎHViiAH!il><qiMSfera-t'on  après^?  ou ,  Qu'en  ar- 
-^^ty»rf4yaBe^s'enfuivit-il^ 

PUlSAftp,  h  du  Èfpèce  dè^puits  pratiqué  pour 
r  fijûssb CQOukr  ie$  eaux«  .Ou  afiûtdes  pwfiads 

aU'devanÂ^dk  pe  fument.  Pratiquer  despuifards 
^:ndans  wU  àéws  Le  pUifard  dune  gUcière*  I^pui^' 
..farUéT^^X'iHn^' 
PUISER,  x^  au  Prendra  de  Teati  avec  iin  vaUTeau 

qu'on  plonge  dans  une  rivière ,  dans  une  fon- 
ziiàn^rfyô&tiiPi^dereau:  i  la  rivilttc^  dani'la 
.  jhnta^ne^,  .  ^    <;  -    ,        ^ 

B  :  s  jQfiiploie  d'ordinaire  âb<iblument&  fans 

négime.  Puifit  à  la  rivihe^Puifer  au  bajfinde 

la  fontaine^  au  courant  de  reai.  Puifer  à  la 

Jbune* 

:  OadttptoVcrt)ialemeQt&figurément,qii'// 
•  ^faut  pwnt puifer  aux  rmffeaux  quand  ori-peut 
\  puifer  a  lafetwxè.  Et ,  Xfitln*efi  mu  de  tel  que  de 

puifcr  à  la  fource ,  pour  donner  à  entendre  que 

Tant  qu'on  peut  il  £iut  iiiTayer  dç  remonter. 

)ufqu'à  l'origine  des  cbofes  fOMX  en  être  bien 

iniuuit.        ^ 
V  v  Pn  dit  figurément  t  x^Un  komaie  a  puifi  dans 

U  fource  ,  dans^les  fowrces ,  pour  dire ,  qu'il  a 

lu  les  Auteurs  originaux  fiu:  les  matières  dont 

U  traite.  . 

Puisé»  ic.  participe. 
PUISQUE.  Çonjonâioii  fervant  à  marquer  la 

caufe,Ji«  motif  |b^raifon  par  laquelle  on  agit^ 
.  //  nefert  de  rien  de  confulter,  puifque  c*ejl  une 

chofi  réfolue.  Je  le  yeux  bipf  ,  puijque  vous  le 

ifouU%.  Puifq^amli  êjl  ^f  en  fuis  d  accord.  Quel«; 

quefois  on  fépare  le  qiu  depuis.  Puis  donc 
.   queyàusU  voulez.  •  .^ 

PUISSAMMENT*  adv.  Avec  pouvoir, avec  for- 
.   ce  ^  d*Ufie  mamère  puifliui1^ç«.  Ce  Prhice  efi  en 

état  de  fecourir  puiffamment  fes  alliés.  Il  efl  ptdf- 
.  famment  étahlL  Solliciter  puijjimment  pour  qutU 

qu*un.  Agir  pmffàmment  dans  uru  affaire.  Quel- 

Îuefois  U  figniîne  ,  Beaucoup  »  eacrêmement« 
l  efi  puiffamment  riche. 

PUISSANCE. f.f.  Pouvoir, autorité.  Puiffanceah. 
folue^  fouyeraine ,  tyrannique.,  Pijiftrau  ufurpa 
fur  les  Athéniin^  lapwffano^fo^y^am^.^Puiffanc% 
légitime ,  indépendante ,  limitée  ,  bornée  ^fans  bor-^ 
nés.  Puiffance  odieufe.  Çefi  un  homme  qui  ieji 
élevé  i  une  grande  puiffance.  Avoir  quelque  chofi 

.  ''enfapiMance.  SU  a  envU  de  yous^  obliger  ^  il  en 
aUpuipLna.  ,  ^  .    > 

'.,,,-  On  W^  f^Ufi^fils  efr  en  pmffancê^^d€yphre,  & 
de  nàre^  Doitf'dire,  qu'il  ne  peut  difpofer  de 
rien  fans  le  confentement  de  ion  père  &  de  fa 
mère.  Et ,  (^Untfemme  efhtnpuiffanu  de  mari, 
pour  dire,  qu'EUe  ne  peut  contraâer  ni  difpo- 

.  ièr  de  rien  ums  être  aucorifée  de  fon  mari. 
"^pn  .app^  Puiffance  paternelle^  L'autorité 
du  père  fur  le  fils ,  félon  h  Droit  Romain.  La 
puiffance  paternelle  a  été  long-4emps  fi  grande  che^ 
Us  Romains  9  qu'elle  donnoit  au  pire  U  droit  de 
vif&demortfurfesenfani.  ' 

Qn  appelle  Puiffancê  du  f^lawe  »  Uautonté 
d«  condampçr  à  fluort^  qi|i  lîéfidc  dans  la  p^r- 
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fcmf^  du  SiOiivcrailU  Z^iof  4f  ^!0iWM  ^utfjr  ^^ 

-^ÊiffanaduMlaivi* 

On  appelle  Pjâif$nc€  dis  clrfs ,  t^  poMYolr 

4f  lien*  &  de  délier  9  dowié  par  {esus-Cbrist 
i  fon  Êglî6^<«|i  |ê;pfrib|iQe  de  Saint  Pierre  & 

^    mi^Uedf^/eiÂp^tr^ 

On  appelle  PuiffiBUf  dt  fiif^  Les  différens 

r  ^!)i:9Îc|.cpi'imSeigpeurfii;Berm 

ii^  vaflW en  yeito  de  ioQ fie£  Uariuniutu 
'uni ija  SàgmurUipMr ptdUkntê  4^fi^*       ^ 

P£  NOTR£  PLE^Ni,  :i|yx$6i^NC£;  Fopude  dont 

,    1|[  ^  le  fert  en  certaines  {dettret  patentes.  Z>« 
-notri  urtainc  fùfftu^  pUuujfùiffàrKc  ^  autçrUl 
royale ,  avons  ordonné  m .  i^ . ,       ; 

Puissance,  fepi^end  pour  Domination  y  àîipire. 

Çyrus  fournit  a  ûbpmffanc$-^plus  grande  partie 
de  tAfit,  ha  ptultancc  dt  à  Prinu  détend  bien 
loin», Les  Grecs  j^el^fo^m^s  à  Uip^ifq^  des 
Romains.  Càoit  une  puijfdnce  formidable  que 
celle  des  Romains, 

PuissA..--,  fe  prend  encore  pour  État  fouvc- 

,  tdifk.:Lé(.H4publique  de  f^enife  efi  unt  Fuiganu 
eonfidirable  en  Italie.  Toltus  les  Puiffances  de 
t Europe  font  entrées  dans  u  trauL^ 
.Les  États  Génërauiç  des  Provinces-Unies 
prônent  le  titre  de  Hauus  Puiffances.  Et  les 
Étalis  particuliers  diç  çh^upe  des  fept  Pr9vin- 

.    ces  prennent  le  till^.de  Nobles  Puiffances. 

JOUISSANCE  »  fe  dit  audî  De  ceux  qui  poiïedent 
les  premières  dignités  de  l'État.  Et  alors  il  fç 

•  met  toi^ours  au  plurieL  Avoir  accès  auprès  des 
Puiffances.  U  ne  faut  pas  fe  brouiller  avec  Us, 

.    Puiffances. 

Puissances,  au  pluriel,  eft  le  nom  d'une  des 
Hiérarchies  des  Anges.  Les  Trônes  «  Utfi^tdffan' 
ces  ^  les  Dominations,,      ■:  .    i    ,. 

l^uissANCE,  en  partant  de  certains  ^einides,  fe 
dit  De  br^ertu  qu'on  leur  attribue^  Le  quin- 
quina a  la  puiffanu  de  guérir  là  fièvre.  l^Mmant 
a  la  puiffanu  d^ attirer  le  fer.  Le  bés^oard  a  une 
'■  puiffancé  fingulière  contre  les  venins.  La  pmffance 
desfimpUs  efi  mêrvùlleufc.  On  dit  plus  commu* 
liément ,  La  vertu ,  la  propriété. 

jpuissANCE,  en  termes  de  Philofophie,  fe  dit 
^quelquefois  De  ce  qui  eft  oppofé  à  Aâe,  & 

wqui  peut  fe  réduire  en  aâe.  Ainfi  un  gland  efi 
un  ai6ne  en  puiflance ,  parce  qu'un  gbnd  peut 

.    devenir  un  chêne.  Réduire  la  puUfance  en  acle. 

"Puissance,  en  termes  de  Mécamc^ue,  fignifie. 
Ce  qui  agit  pour  furmonter  un  poids.  Dans  un 
moulin  à  eau^  feau  efi  la  puiffance.  La  main  de 
Thonune  qui  elh^e  le  poids  par  le  moyen  d^un 
levier  i  efi  la  puiffance. 

Puissance  ,  en  Mathématique ,  (ignifie ,  Les  dif- 
férens degrés  auxquels  on  éltf^e  une  grandeur 
en  la  multipliant  t($uiours  par  elle-même.  Qua- 
ire  efi  la  féconde  puiffance  de  deux ,  huit  efi  U 
troijième ,  fei^e  eft  la  quatrième ,  &c. 

Puissance  ,  figmfie  auffi  Faculté.  Les  puiffances 

de  Came.  La  mémoire  «  t entendement^  la  volonté^ 
font  les  puiffances  de  Came. 

Au  Trictrac ,  on  dit ,  Prendre  fon  coin  par 
pmffance 9  pour  dire.  Diminuer  un  point  finr 
chacun  des  deux  dés  que  Ton  a  amenés,  & 
par  ce  moyen  prendre  fon  coin.  On  ne  prend 
fon  coin  par  pmffance  ,  que  lorfquory  U  prend  le 
premier. 

TOUTE-PUISS ANC  E.  f.  f.  Puiffance  fans  bornes.  Il 
nefe  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a  créé  le  monde  ^  & 
U  conferve  par  fa  toute-^uiffance*     ^ 

Tome  E. 
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PUISSANT ,  ANTE.  «dî.  Qui  a  beaucoup  de« 
pouvoir,  Unpmiffkm  Pritut.  Avoir  de  fiuffans 
amis.  Avoir  de  pmffiuuprùtia^ltrs.Cepmfgpuif 
fans  Etat,  Un  pmffam  Empire.  Une  piuffani» 
Fille.  Cefi  une  AÇifom  qui  efi  puifa^ 
Pr9vim;e.UaefamlUjm^puiudanslarob€. 

U  figm£e  auffi ,  Q<^  eft  capable  4e  produire 
un  tSk  confidérabie.  CeU  bd  a  été  £un  puif* 
fantfe&urs.  Il  ^êfifervU^^puiffant  remède.  lU 
allégué  de  pjdff[àntes  ràifbns.  Lever  un^ptùffant^ 
armée.  Avoir  utu  pmffaaufiatu.  Il  efipuiffani 
en  raifçnnemens.  L'Écriture  Sainte  en  parlant  de 
Jàsi/S'^MiKIST  ,  dit  qu'il  étoitpuiffant  en  ctu^ 
vres&  en  paroles*  ^ 

Haut  ET  PUISSANT  SEiGNtUR  ,  Haute  tT  - 
.  PUISSANTE  Dame,  Très- haut  et  Tais^ 
iPuissANT  Seigneur  ,  Tats  -  haute  et 
Taàs  -  puissante  Dame.  Titres  que  l'on 
dontie  xUns  les  aâes  &  dans  les  monumens 
pubUcs,auxerands  Sdgneurs,  aux.perfonnes 
d'une  qualité  relevée. 

Taàs  -  HAUT  ET  Tais  -  puissant  Prince  \ 

TRÈS  -  haute  et  Très  -  puissante.  Prin-  . 
^""^cesse.  Titres  qu'on  donne  dans  lesaôesiSc 

dans  le^  monumens  publies  aux  Princes  & 

aux  Princeffes. 
Puissant  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme ,  pour 
.  fignifier  ,  Riche,  extrêmement  riche.  Cefi  U 
.  pIms  pUiff^>'Négoci4nt  de.  la  ville,  il  a  du  bien 

de  tout  coté,  Être  pmffant  en  fon^s  de  terre  ,  en 

ép-gent  comp,tant\         ^   .  ^ 

.  U%p^  auffii  Robuftc.&detaillc^rande, 
groffe  ,  avantageuse.  Alors  on  le  joint  ordi* 

.  naii^ment  à  quelque  terme  qui  le  détermine  à 
b  taille  &  à  la  force.  Cefi  un  jeune  homme  fon 
Opuiffant.  On  dit  de  même ,  en  parlant  d'Urie 

,  femme  qui  «eft  devenue  trop  graffe,  a^ElU 
efi  devenue  puiffante. 

PuissAi^T.  s'emploie  au(S  au  fubftantif  ;  nsais^ 
il  n'a  gu^re  d'uiage  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle 
de  la  i&haire ,  Lespuiffans  dufiècle ,  pour  dire  , 

.  Les  grands  du  fiècle. 

Tout- PUISSANT ,  Toutp-puissante.  adj.  Qui 

fCUt  tout.  Dieu  feulxefi  tout'puiffant. 

On  dit  par  exagération  ,  W^/s  homme  efi 
tout-puijfant ,  pour  dire ,  au'I}  a  un  très^grand 
pouvoir.,  un  très-erand  créait.  //  eft  tout-puif 
fant  i  la  Cour,  il  efi  tout-puiffant  auprès  du 
Prince.  Vous  êtes  tout-puiffant  fur  Cefpritd'unteL 
TouT-PUisSANT ,  fe  dit  auffi  quelouefbis  au  fuK- 
.   tantif  ;  mais  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  feuL  Le 

ToMpuiffara.  Le  bras  du  Tout-puiffant, 
PUITS.  (Tm.  Trou  profond,  creufé  de  main 
d'homme,  ordinairement  revêtu  de  pierre  en 
dedans ,  &  ^it  exprès  pour  e^  tirer  de  l'eau. 
Un  puits  fort  profond ,  fort  creux.  Puits  corn» 
mun.  Puits  mitoyen.  Le  puits  d'une  baffecour, 
tTun  Jardin.  La  mardelle  ou  la  margelle  £un 
puits,  Uru  corde  à  puits.  La  corde  du  puits.  Le 
bord  d^un  puits.  Le  rebord  d^un  puits.  De  teau  % 
de  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  de  puits.  Le  feau 
efi  tombé  dans  le  puits ,  eft^denieuré  dans  U  puits. 
Puits  À  roue.  Puiu  a  poulie,  Puit4  à  bras.  Un 
puits  creufé  dans  le  roc. 

On  appelle  Puu  perdu ,  Un  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable,  où  le/eaux  fe  perdent.  Les 
puifards  font  des  ejpèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
faut  puifer  tandis  que  la  corde  efi  au  puits ,  pour 
dire ,  qu'il  âut  profiter  de  l'occaûon. 

Rrr 


I- 


l 


^1 


y 


^ 


I 


.«??■•.  i' 


ti' 


-> 


f 


I 


M 


_j 


«t 


f 


**  '  '- 


f  '    .»  ■ 


_^j_ 


t      n   I    I  I 


^^->4>>r 


/ 


-rt 


if^iiJf* 


*.l. 


•  >• 


*«; 


■^- 


> 


V 


1» 


A. 


• 


/<' 


^^ 


> 


i 


p  m  % 


-J8 


P     l^îrf 


■l,    ' 


^ 


> 


4- 


.  ■*■!." 


/? 


•      i 


c 


■A 


I* 


^■ 


m 


j 


V. 


f 


r. 


*  \ 


< 


lé  fcrt  pour  amorcer  les  miiBf  i^V' 


ff 


\ 


■•<■ 


.::3 


^'' 


la  vitid  êft  Àtfèraiàjms;'^  4lre,tpr£o 

.tbiitcscfcic)ferk^t1>d«^^  --^^ ,  ^  ...>•.. 

V  ix>iivrir  hrvét»*-  £>A«to^^  iJ^^li^P^rW  P«ii.^^y*gnMic  J^^^  I^ira 

-  Ôh  ^t  aà#p^^^^  8ç  «garé.  PUU$RISATION,  ii*;iA^ 

•  jfiër;  qtfll  eft  bJ»«W^ de  le fidrc  p«r!ér fur       /i^«\#il*  MtoiiptliHh^^^^^'-^^^        '*.  -  ^^^-^ 

npiuine  cxci  eineiiicui 
fcienci. 
r^'  <W  ïfepeUc^^^wr^ 

•  t>és  riï)u/ cfetifé?  mi 

^  latîoit  ou  d*v^  akitre  liethMhemeDr  »  8^&ue 
^lofi  Recouvré  or^Wtemettt  de  bnBKh^      FU>fl^;ito.IMtedèpitofc. 

iéiém,  TOui^y Éûré  tofiAer U<irtAlrte (^^     ^  -..^i/ A^^  <\  -  ■ .  -:-    ^  - 

vdiidroit  scncappitjiftor.l^i^i^r^  P     U._N 

i  fausses  puits  tout  ataour  des  lignes  tTArfas.  .^  ^ 

Pmrs ,  w  dit  atiffi  d'Un  cteièc  très^pf^fohd  en 


i       7 


1  ■  i  *     "  ;  t  r- . 


.in 


/    .    r^"»- 


l 


;  ^rre ,  qu'on  fait  dam  tui  fiége ,  p^  àptdoî 
&  pour  éventer  les  lùiiits,  des  affié^^^m£ 


»  -. 


f\ 


t^ 


\ 


.L 


/ 


1 


^       ^I^ 


I 


r-t 


\,    :    f 


>     ■' 


*« 


PULLULER.  V.  li.  IMNA^r  en  abondance ,  ^  ff  fe  pi^d  auffl^  f JWfctatovc^ert^  Ce^> ag 

^  peu  de  temps.  Il  fr dkpropreclt^ DettHan-   ^  puMs.    ?  -  •  •     *  ^    ^^ 

-    tes&<ïesl<ttbé#qbi»Htî^^  PUK^ftÔE.^*  f?  Sorte  d^fea^fied^  yct^^ 

^      temps.  Lii^kUmient  fuliuUtcàti^dè^.'Myhu-       %iré  ria*tf  ,  mit  s^rtgî^Are  Ohifeairèmtot 
^>m/^^^/R«iéc^.tirédk^^«^  :A«lslè*ô«tdeWv^^^ùi^fa^^^^^ 

"'  fois  Des  infeftès»-^'   ••:   '     ^       •*'  «  -:1:»-^.  l/rrlit  plein  de  punaifts.  Etre  mangide'piihai' 

n  fe  dit  figorémettt  ©es  Héi^fiefi  i  *<^«r.    ?  feJfJ  Dèléd^gàepàw^jiihi^ùrir  UsDukMfe^ 
reurs,  &  de  toutes  ks^pinîonà  Êwt^fes    "  l^à'tfk  fka^ùtik-^ML 
iquî  fe  répandent  érifement  pahrtt  &'  peu-       y  a  dtspunaifes  debois.-/  ,^^:» 

pies.  Cetu  Q^FÛén  ;  <4mhiréjù  ajmlMtmpeu    '  '      Ôktff  j^èrbiateÀlént  &  popuIairemM  \ 
de  temps.  î  .  ri.V  \-y      -    Avài^  M^i^Ôiàk  plat  cmm  iéài  punaije  i  ^^^bar 

PULNfONAIRE.  ddj^  de  t.  g.  Qui»  apjMWîent  aÙ       direV  A>^ïiJe  ventre  *idèïÉt  eda  fé  diit  Wa 
potrittôii.  Arïèft'/ntMomm.  Fane  pûùrMiMre^       hofnitieiqïiî^^  été  lori&Jiemps  fàtts  mangélV       >, 
11  éft  âùffi  fubftantîf  r^  fignifie ,  Vàé  plâite    PUNABIE.  f.  l  Maladie^  i>ùiiai$;  ^  .^  r    \ 

'    propreauxniakdiesdi^^oamon*£tf/>iifi&^^      PUNIR^v;éVGhâtiér,  fiîrefôdfftirMpe  pemç  à 
rt,  ^Qn  t^^Wc  àxtS  Cànfiude.       i-     i  .  ».        quelqu'un  pour  uii  crime  vp^Juf-iinefeule/O» 
P|ù.MôNAiRt^  pris  fub%itiveaient^  eft  enc^      /    répànififatêJhmftim:Apr^ 
%ne  efpèce  cfe  jitobffd  -  Oui  s*ait|i(elie'  fur  les    -    oé  JkèUJkm^  ttopptutir/Ptfiur  figounufèmStnt.  - 
troncs  des  chôiies.ou  des  hêtre*,  oC  quelque-      : Pu¥tkfi\^remmtk  U  fiiit  punir  Us^ 
ibis  fur  lei  pierres  '^le  de  dlâiie^  eft  on-        tapurûdéfis  nialverfations.  lUitipurd  iè'fes 
>     ptdyée  en  Nledéânè  comme  rafraklti£^i^  ,.      . crimia.Fiadrles  mkhans  \ &ricompenf^lesh&ns.,^ 

demcati  ve  ,  vuliïâaire. ,  aftrin^te  &  ùfi}^       &ti  dit  aûffi ,  Punir  un  erirnt ,  unefiuae.'fifi 
,    dails  les  afféâions  du  poumon.       -     '    ^         -     0n  ofimt  pt^oà  né  fauroit punit'  trop  Jhèrémént. 
PULMONIÈ.f.  f.  Maladie  du  pbumbtuv/^/? me*       Funtrlés  Joindra  fdùus  ,  j t^piû* aux  moindres  , 
L     nacidepulmornc.",  /atties^ Funir  te'vice ,  ricçmpenfer  la  vertit^  ^- 

PULMONïQUE.a^J.  df^g.Quie^^  PuniJie.  participe.      /  i        " 

poumon  ^  qui'a(l^poiiiijç|^^  '^PÙNiSMBLE.  adj.  de  f.g.  Qui  mérite  pûnitîom 

-  moniqUe,  Un  garçon  pulttMmfi^l^Mfi^  C^  itâhàmme  tris  -puniffahle.  Rien  rCéfi  plus  ^ 

nique.,        /     -     '  Xi^y     .      ^  'pMnlffahle  qu'ttne  pareille  trakt/on.  Crime  pùnif» 

]]kAzvÂ(\MÈn^àéflmin^  fittt^mort.,    * 

^  puljfîoniques  guérijent  diffieilérn^t;,  y         "*       PUNITION.: f.  f.  Châtiment ,  peine  qu'on  bit 
PyLP^  f."f..  Terme  de  Botanicjue.  Subl^àhce      VoufiSir  pour  quelque  feute,  pôurcj^lquecri^ 

me.  O  ri  lui  ordonna  pou  fpuHition,/^t/ne  faute 


•^ 


^ 


N 


■  / 


^z:^  médWlaîre  oir  chahiue  dès  fruits. 
^  /-  PULSÀTIF  rIVE.  adj.  Terme  de  Medécmé^  qui 
fe  dit  d'Un  batlfèm^  douloureux  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  ûiflammations.  Dàu* 
leur  pulfative,^  * 

PULSATION,  f.  fi  Terme  "âidaÔique ,  qui  n'a 
'    guère  d'ufâge  que  pour  fignifîer  Le  battement 
du. j^u\^,  Puljàtion  fréquente.  Pulfationiriégale. 
■Son  pouls  fait  tant  de  ptlljations  dans  fe/pace 
d* une  \ demi-heure ,  d'un  quart  d^hapre^  &c. 

;  PULVÉRIN.  £  m.  Poudre  à  canon  très-fine ,  & 


Ji  légire  ne  miritoU  pas  une  Ji  grande  puniûon^ 
On  doit  propottioriM'i^  punuiàn  aux  fautes  y 
aux  ifiMés.  On  à  fait  Utik potion  exemplaire^ 
Cela  mê^e  tih$Dunition  corporelle, 

Oft  dit*  ^  mUn  ntMatr^  cfv^un  accident  é/i 
arfiri  'i  iùï  hotnme  pSr  punition  de  Dieu ,  par 
punition  difine  ,  me  c*eff  une  punition  de  Duu  ^ 
pour  dire ,  que  Ceft  Dieu  qui  lui  a  egvoyé 
cette  difgnce  poiù:  le  rhftdçr  ,  pour  le  cor^ 
riger.  -  - 
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iPUPILLAlRE.  adj.  dct:g.  Terme  de  PratujuCv  Puii,  fc  dit  encore  en  matière  de  Style  ,  pour 

'^"  '   "-•--" — "-    '^— •  ^-^^ marquer  la  propriété  des  termes  &te  réj^ub*^ 

riti  de  la  çonuruâion.  Siylt  pûf.  Jtiocmon 
..  flirt,  piBion  pur€.  Unt  latinifé  bien  pùn. 


Ç 


Qiu  appartient  au  pup^le.  i?«/sii€n  pupiliaim 
Inùréts  pupillairtsl  '  '        \  ' 

En  termes  de  Droit  Romajn  «  &  dans  les  pays 


• 


de  Droit  ^crit ,  on  appejle  Sjil>ftitutU>n  pUpjl-  Pu8^  figpifie  aûfli ,  Sans  tache  ,  uns  fouillurc, 
.\  lairt ,  Celle  dont  le  père  grève  fon  fils ,  pour  ne       ViBmt purt,  s^     - 

durer  que  jufqu*à  ta  pu&rté»     ^^  Vvky  (x^m&tjàVil^QhaAt^ 

PUPILLARITÉ.  f.f.  Tçrme  de  Droit.  Le  temps  '  s*efi  toujours  amfervéfi  pure, 

au'un  en&nt  eft  pu[^lley  &fous  la  conduite  Puil,  en  tèrme^eyBlafoa^re  ditDesarmoirT. 
'uà  tuteur ,  c^èfl-à-dW  ,  b^qu^à  fon  émanci-       oui  ne  conûfient  qu'au  feul  ?mail  du  champ  d^ 
^  patiori  y  qui  fepeut  faire  à  qu^orze  ans  pour       l%i«  fani^^auçune  pièce  héraltlique.  // /^oW^ 


\ 


K 


tes  garçons,  &  à  dowz^  âns^^urJi^ i\lles. 

PUPILLE,  f.  Enfant  en  bas  âgé^TVperdu  fon 

père  &:  fa  mère  ,  ou  Tun  Mes  deux  ,  H  qui  efl 

fous  la  conduite  d'un  tuteur.  Ilfautqu* un  tuteur 

ait  foin  de  la  ptrfonnt  &  des  biens  de  fon  pupille. 

Il  (e  dit  quelquefois  d'Un  jeune  ^enfant'  par 

lation  à  (on  Gouverneur.  Ce  Gouverneur  s  e/i 


j,. ,  d*argent  pur ,  de  gueules  pun    On  dit  aiiffi 

P/fi/i  V  dÂns  le  même  fens. 
k  PUR  ET  À  mTeî^j.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  Entièrement  &  (ans  aucune  condi- 
tion ,  fans  aucune  réferve.  //  a  été  abfous  à  pur 
&  à  plein.. 
relation  à  fon  Gouverneur.  Ce  Gouverneur  s\Jl  PURÉE./,  f,  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  autres  légu- 
fdit  beaucoup  d'honneur  par  f  éducation  de  Jhn  mes  de  cette  efpèce  ,  cuits  dans  de  l'eau.  Purée 
pupille.  '-,:  V.-  claire.  Purée  épaijfe,  Purép  de  pois.  Purée  de  len» 

PUPITRE,  f.  H).  Sorte  de  machine  ou  de  meuble       tilles.  Potage  a  la purée^  On  appelfe  ^ufli  Purée ^ 
•  dont  on  fe  fert  pour  écrire  pjus'commodément ,        Un  potaee  à  la  puréef 
ou  pour  pofer  des  livres  aune  certaine  gran-    PUREMENT,  adv.  U  a  différentes  (ienifîcations 
dcur  ,  dans  une  fituaxion  comiîiode  pour  être       félon  les  di^rentes  phrafes  oii  il  eft  employé* 


lus?  Pupitre  de  table.  Pupitrè^é  bibliothèque.  Pu- 
pitre 4*ÉgUfe.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à  mettre 
,  plujicurs  libres. 

?"  "^  -  -"'■  . 

PUR,  URE.  açij.  Qui  èft  fans  mélange  ,  fans 
fmxûony  De  r  or j}ur.  De  Ceau  pure.  Il  rendit 
fang  tout  pur.  Boire  du  vin.  pur.  Voir  ejl  txtrt^ 
mtmentpur  en  ce  pays4à. 


-     f    . 


Ainii  on  dit ,  Vivre  purement ,  poyr  dire ,  Vivre 
d'une  manière  pure  &  innocente.  Écrire  puri^^ 
ment  y  pour  dire ,  Écrire  avec^une  grande  pu-  ' 
rete  de  (lyle*  Et  1  on  dit,  Q}£Un  homme  a  fait 
une  chofe  purement  par  pùùjir  y  pour  dire ,  Par 
^pur  plaifif  &  fans  autre  vue  que  de  fe  divers. . 
tir, leulcmcnt  pour  fo divertir.  .     *      . 

,    On  dit^  Purement  &fimplement^  pour  dire  ,* 
Uniquement,&n$  réferve  &  fans  condition.    . 
En  parlant  De  quelque  drogue  dangereuiè  à   pURE T Ë.  f.  f.  Qu^ité  par  laquelle  une  çhofe 
prendreyon  dit^qûe  Ceji  di^poifon  tout  pur  ,  /     cft  pure  &  fans  mélange.  Paf  lemoy^n-dufeuy^ 
|x>ur  dire-,  que  Ê'efl  véritablement  du  poifon.       <0n  porte  Us  métaux  au  plus  haut  degré  de  pureté 
Fur  i  fe  dit  auili  pour  mieux  marquer  la  vraie      -  où  ils  puiffentalUr.  tà^puréU  de  l*  air,  La  pureté 

nature ,  reflferice  des  êtres  dont  on  parle.  i«  ,      des  eaux  contribue, beaucoup  alafànti.  >'. 
'   aftres  ne^font  que  pure  matière.  Suivant  Defcar^i  On  appelle  Pureté  de  diSiony  L'exaâitude 

tts  y  les  bétesfont  dépures  machines.  Lés  Artges^^^^      é^        choix  des  termes  ÔC  des  phrafes  pro- .' 
foru  de  purs  efprits.  Dans  ces  phrafes  ^  Fadjec^*  "^j  i|ttt6i  Et  Pureté  de  ffyU ,  L'exaûitude  dans  Tem- 
tif  (c  met  ordinairement  avant  le  ftibftantifl         -  ftoi  &  dans  l'arrangement  de  ces^mêmes  ter- 
PuR ,  (e  dit  encore  Des  chofes  morales ,  &  fe       liies  ôc  dte  ces  mêmes  phrafes.     • 

jointàyecdiversfubôântife,tant  en  bien  qu'en  On  dit  d'une  façon  de  parler  iippropre  ,: 

tnsiV  à*tji' la  purt  vérité.  Il  a  agi  tfn  ftfa  par    .    q^EIU  eflcorUrt  la  pureté  dtf  la  lakgtU  y  contré 
\  bonté  toute  piire.  CeJi  un  pur  motif  de  générofité        la  pureté  du  lan^t^ 
qui  le  fait  parler.  Purt  libéralité.  Pur  entéumenu    PtJRETi ,  fe  dit  ajiffi  de^^ehçfos  morales ,  &  (î- 
Pure  malice.  Pure  trahifon. <Pure  fottife.  Ce  que        gnifie ,  Innocence , droitureîSmégrité .  La  pu^ 
vous  dites  là  tfl  une  pure  calomnie.  Une  pUrehé»        reté  de  fe;s  mœurs  ^  La  pureté  de fesmtintions.  On 
refit,  C efilt  pur  ttxtt,  Cejl  leteoiu  tout  pun^     «;   dit  encore  ,  Pureté  dtfoi  y  pureté  dt  a^rine. . 
"    On  mt  âùffi  en  termes  de  Pratique  ,  Obli-  Pureté.  Quand  ce  terme  eft  employa  abfol 
gation  purt  &  fimplt  ,  prcrntffi  *pure  ùfimplty      '  ment ,  il  figiiifieplus  particulièrèroenf  Chafteté 
•;   .maindcvéepure  ù  fimple ,  démijpon  pure  &  fim^     .  Les  péchés  contre  lapuretji.  La  pureté  du  axur  & 
pli  y  pour  dire ,  Une/obligation ,  une  promeiTé ,        ^/f  V^fprit^  La  pureté-  de  Carnl.  Pureté  -angéliqut* 
.:[  ^unè  main-lèvée  >  Une  clemiflion  fans  aucune -^   Pureté yirpnalt*  Ne  rieri foujfri/qui  blejfe  la  pu-»'  v 
'*  "ièpndition  ,  farts  aucune  reftriûion  ni  réferve.  reté  y.quifoit  contre  la  pureté.,  Conftrver  ta  pureté^ 

On  dit  r^'iptre  perte  y  cour  àire  y  Inutile-       fd  pureté.  La  pureté  de  là  fainie  Fitrei^^ 
me^t  >  vainement.  Cefi  tn  purt  ptrtt  que  vous^  PURGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  feciuté  de  pur-  s 
fexhortt^^  qutvçm  lui  dorintidés  corjfeils  ^  it  -     ger.   Remède  purgatif,  Tifaru  purgatittt.    Cette 
n*eh  profitera  pas.  On  lé  dit  auffi  en  parlant   '    herbt^  um, vertu  purgative.    Drogue  purgative.    - 
d'Une  perte  qiii  n'cfl  compenfée  par  aucune    »  JJf«^<^iMfB««^ /^i<r|a^  i, 

/    utilité.  Celatombe  en  pure  perte  pour  lui.  Et  l'oà        ;    En  ftyle  àp  ^iritualité ,  oa  appelfe  La  yiê    , 
dit^£ajt>i/r^xr,en  parlant  dindon  qui  nVn-     '/tfr^tfûvî^.  Cette  tnanière  de  vivre  qui  tend    . 
.     gage  à  quoi  que  te  foit ,  &  qui  eft  Eût  faiis       à  purger  l^àme^dcTs  mauv^«s  habitud^.  On 
aucune  condition.  "^  dànfidère  tjfo'is^tats  différens  dans  l^'udéyotei 

Pur  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  morales  ,  pour  en^     la  vie  purgative ,  Cillutnimitiye  y  &  Cunitive. 
marquer  l'excellence.  Ç^  une  vertu  bien  pitre  Purgatif^  cft  an(îi  fiibftantif.  V antimoine  eft  un 
que  lafierpe.  Avoir  des  intentions  pures  &  droites.        violent ^purgati/^  Servez  -  vous  d'un  tel  purgatif 
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Untfo'ivivt&  purt.  Il  prêché  wu  doBrimpu^t. 
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Donnez  un  purgatif  fort^  doux.Jja  plupart  dtf    ^H^ 
purgat^S  fMt  dit  tfj^fts  ds  p^Jhns»    ,  .  ..  -J 

^  :     /     'itrr  ij 


':0 


^ 


^   r 


\ 


i 


■-  O' 


"  « 


\' 


K      " 


/ 


V*' 


<r 


r 


r 


„-  I 


s: 


X 


'' 


*>       • 


r 


\  S 


^^ 


■C3 


ii' 


^ 


i> 


1. 

i 

i 


\ 


-^ 


i^URG ATION.  f.  f.  Évacuation  parle  tnoyen  d^tiA  ^tnturs ,  dt  préjugés ,  pour  dirç ,  Se  iébûxc  d» 

'    remède  qui  purge.  Il  fi  paru  huuuoup  mUux  foute  forte  d'erreurs ,  de  préjugés. 

dtpuis  fa  purgaâùn,  La  purgadon  ift  liéciffairc  PuRGER  LES  PASiSlONS.  Terik^e  de  l'art  poëti- 

aux  pirfànniê  replèsis,              *  que,pourdire ,  Détruire,  modérer  les  pailions. 

U  figfiiâe  plus  ordinairement ,  Le  remède  Arifrm&fis  Scâotews  prétendent  que  r effet  du 

que  l'on  prend  pour  fe  purger.  On  hà  adonné  poimê  dramatique  doit  étreJe  purger  Us  pajjions. 

,   une  purffoùon /on  doucê.  Il  prttidra  dtmain  un€  Pu Rci  »  ÉE.  participe. 

pefiu  purgation,  dite  purgation  a  produit  un  grande  PURIFICATION.  C(,  Aâion  de  purifier.  En  par 


On  appelle  Purgations  au  pluriel ,  L'éva- 
cuation de  fang  que  les  femmes  ont  ordinaire^ 
'    ment  tous  les  mois  juiqu'à  un  certain  âge, 
Purgation  canonique.  Terme  de  l'ancienne 
Jurifprudeiice  canonique.  Aâion  par  laouelle 


lant  des  métaux ,  il  fe  dit  De  l'aâion  par  la- 
quelle on  ôte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  &  d'é- 
tranger. CVAiy^/t  i  la  purification  des  métaux» 
On  dit  de  même,  La  purification  du  fang ,  en 
parlant  De  l'aâion  de  purifier  le  fang.  Cette  in- 
fufiontfi  propre  pour  la  purtficatxon  du  far)g. 


%m  accufé  fe  juftifié  devant  le  Juge  Eccléuafti-  Purification  ,  eft  aufli  L'a^on  que  le  Prêtre 


que  9  félon  les  formes  prefcriies  par  les  Ca- 
nons. 

Purgation  des  passions.  Terme  de  l'art  poé- 
tique. DeAruâîon  ou  modération  des  pafiions , 
â  laquelle  Ariftoteôç  fes  Sénateurs  prétendent 
que  doit  tendre  le  poème  dramatique. 

PURGATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  âmes  de  ceux 
qui  meurent  en  grâce  »  vont  expier  les  péchés 


6dt  k  la.Mefieylorfqu'après  avoir  pris  le  pré- 
cieux fang  de  Notré-deigneur^  immédiatement 
avant  l'ablution  «il  prend  du  vin  dans  le  calice. 
La  Méfie  étoitprefque  dite ,  le  Prêtre  eri  était  à  la 
purification. 
Purification  ,  fe  dit  encore  Des  cérémonies  par 
lefquelles  on  fe  purifioit  dans  la  Loi  de  Moyfe. 
On  les  appeloit  Purifications  légaleSi 


dont  ilsn'ont pas  iàVi  UÏie pénitence  fumfante  Purification^,  fe  dit /particulierenient  d'Une 


en  ce  monde.  Prier  pour  les  anus  du  Purgatoire, 

Délivrer  une  ame  du  Purgatoire.  Le  feu  du  Pur- 
r   gatoire. 

On  dit  figurément ,  Faire  fon  purgatoire  en  ce 

monde  ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  à  fouffrir. 
PURGER.  V.  a.  Purifier ,  nettoyer ,  'ôter  ce  qu'il 

y  a  de  groffier  >  d'impur ,  de  fuperfiu ,  de  mal- 


fête que  l'Èglife  célèbre  en  l'honneur  de  laTainte 
Vierge ,  &  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fe  fou- 
mit  comme  les  autres  femmes  à  la  cérémonie 
légale  de  la  Purification ,  après  fes  couches.  £4 
Purification  de  lafainte  Vierge,  La  fête  de  la  Pu^ 
f^caùon,  Aprh  la  Purification,  On  appelle  vul* 
gairemem  cette  fête  >  La  Chandeleur, 


fàifant  dans  le  corps ,  par  des  remèdes  pris  or-  .PURIFICATOIRE,  f  m.  Linge  dont  les  Prêtres 
dinairement  par  la  bouche.  Purger  un  malade,  fe  fervent  à  l'Autel  pourefluyer  le  calice  après 
Cetu  drogut  purge  le  bas-ventre  y  U  cerveau.  Purger .      la  Communion. 

quelqu'un  a^tc  dufinJt,  de  la  caffe  ^dela  manne  ^  PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
&c.  Dans  certaines  maladies  il  faut  moins  purger  d'impur,  de  groffier  &  d'étranger.  Purifier  fair, 
quefaigntr.  Ce  médicament  purge  trop,,  On  dit  Purifier  teaut  Purifier  les  métaux.  Cela  pupfie  U 
aufii,  CV//<  droguê  purge^la  bile  ,  pour  dire  ,       fi^g*  Le  feu  purifie  tmr. 


V 


Chafie  la  bile. 

On  dit,  Q^ï/n  Médecin  apurgi  un  malade, 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fait  prendre  une  méde- 
cine ,  une  purgation.  Et,qu'£//i  homme  t'ejipurgé^ 
pour  dire ,  qu'il  a  pris  une  purgation.  Ce  mala» 
de  aété  faipU  &^purgé. 

On  dit ,  purger  CÉtat  de  volettrs ,  de  vagabonds, 
&c.  Purger  fa  maifon  de  fripons ,  pour  dire ,  Chai- 
ùsr  les  voleurs ,  les  vagabonds  d'un  État ,  les 
valet^^pons  d'une  maifon. 


On  dit  aufii ,  Purifier  U  cœur  ,  purifier  Us  in^ 
tentions  y  pour  dire ,  En  retrancher  tout  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  l'inno- 
cence &i  la  droiture.  ;  ^, 

Les  Orateurs  Chrétiens  difent  quelquefois» 
en  s'adfefliuit  à  Dieu ,  Seigneur ,  daigne^  purifiar 
mes  lèvres  y  pour  dire.  Faites  en  forte  que  ines 
difoours  foient  purs  &  falutaires. 

On  dit ,  Purifier  la  langue  ,  purifier  le  fiyle  , 


_  pour  dfre ,  En  ôter  les  défauts. 

On  dit  j  Purger  (on  bien  de  dettes ,  pour  dire  ,  Se  PURIFIER,  eft  aufli  réciproque^  &fignifie ,  De- 
Acquitter  toutes  fes  dettes  ,,en  forte  que  ce  qui       venir  pur.  Vàirfe  purifie  par  Ufeu  ,par  U  grand 


refte  de  bien  foit  net  &  liquide. 

On  dk-m  termes  de  Palais  ,  qa^Un  décret 
purge  toute  fûfte  ^hypothèques ,  pour  dire ,  que 
Qiuuid  le  décret  eu  fcellé ,  les  hypothèques  qui 
nY  ont  pas  été  comprifes ,  font  de  nul  effet. 

On  dit  en  matière  criminelle ,  Purger  là  eon- 
ittmqce  :  Et  oeia  fe  dit  d'Un  homme  qui  après 
avoir  été  condamné jpar  contumace,  le  coddi- 
tue  prifoonier  ^K>iir  le  juftifier.  ^ 

On  dît«  Ptèrger  la  mémoire  d'uri  mort ,  pour 


dire ,  Le  déclarer  juridiquement  infiocent  du  PuRiFiéf,  iE.  paiticipe. 


vent.  Le  fang  fe  purifie  par  un  bon  régime, 

,On  difoit ,  en  parlant  Des  cérémonies  de  la 
Loi  Judaïque ,  Se  purifier  ^  pour  dire ,  Faire  ce 
qui  étoit  ordpnne  pour  les  purifications  léga- 
les. Les  femrnes  éioUnt  obligées  it aller  fepuryUr^ 
au  Tempk  après  leurs  couches. 

On  dit^aufS  figurément ,  que  Le  coeur ,  que^ 
les  mœurs  ,  que  U  fyUft  purifient  ^  pour  dire  9 
que  Le  cœut ,  les  mœurs ,  le  ftyle  devieimeol 
plus  puts  qu'ils  n'étoient. 


crime  pour  ieqnel  il  avoit  été  condamné. 
On  dit,  Se  purger  d'une  aUufaùon,fe  purger 
un  crime  4 ^Mt  dire.  Faire  connoître  qu'on 
eft  innocent.  Se  purger  par  ferment,  pour  dire , 
Se  juftîfier  devant  les  Juges ,  en  jurant  qi/on 
eft  tnnocent.^  Et ,  Purger  fa  confùence  ,  pour 


PURISME,  f.  (n.  Déteut  de  celui  qui  affede  trop 

la  pureté  dû  langage.  Cet  Atueiw  donne  un  pesi 

dans  U  purijmê* 
PURISME,  f.  m.  Celui  qui  afFede  la  pureté  da^ 

l'ùigage ,  6c  qui  s'y  attache  trop  fcrupuléufe^ 

ment. 


dire ,  Ne  rien  foufirir  iur  ùl  cooicience  qii'on  PURITAINS,  f.  m*  Vcfm  qui  a  été  d^nné  parti* 
ic  paifle  fepiodier.  .       entièrement  auiT  Presbytériens  rigi^  iPA^- 

On  dit  mffi  ^  Purger  fon  effritée  toute  fçrtt       gleterre  ,  qui  fe  piquoient  d'une  Retigk»  plitf^ 
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PU  s      .  P   X.  R     joi 

jjrrf.  I«5  Ptaitains  XAr^t^iftt.  Us  Puritains  #      B  cft  aufli  réciproque,  &  fignïflc,  Secor- 
d'ÉcoOi,  -f  .rompre,  k  pourrir,  Z^fumurfc putréfie  Jans 

PURPURIN,  INE.a^j.  Qui  apprpdie  de  la  cou-       Us  fpfts  où  on  h  met.  Paire  pmréfièr  quelque 
.  leur  de  pourpre.  D^sjUurs  purpurines.  Omo^       çhofe  dans  du  fumier.  Il  Veinploû;  plus  ordi- . 
pelle  Purpurine  t  Le  bronze  nioulu  qui  s'apph-  .  naircmcnt  dans  le  didaâ^ue» 
gue  à  l*hiiile  fie  au  vernis.  Çn  ce  (ens  il  eft  Potréfié,  ée.  participe. 

-  fubftantif.          __                  V  POTRIDE.  adj.  de  tl  g.  Accôfùpagné  4i  p6ùriv. . 

MTDtTiirxrr    r:^rrr:  .y.  nr .,  w.....__         ^.  Fih^  putrtde^Iurnemspu^^ 

^     \      V    Y    C      '      - 

PYCNÔTIQUE.  adj.  de  t.  g. /Term/  de  Méde- 
cine.! Il  fe^  dit  des  médicaniens  propres  à  Qon- 
denfijr  les  humeurs ,  fi^à^les  rafraîchir  en  les 
épaifÇflani.  ^^v     .        ,      ,    ^  ^ 

P    Y    G 

lui'a  tirédufanjquieft\ommt1lup^^^^  PYGMÉE.  f.  In.  Petit  homme  que  f  Antiquité  ; 

decins ,  les^Chinirgiens  difent  q^^^^^     pusJeft       febt  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur.  IJ 
louable  ,  Quand  il  elt  blanc  &  quil  ne  lent 


PyRULE^r^ ,  ente.  àdj.  Terme  de  Medécinç. 
Qui  eft  mtêlé  de  pus.  Crachats  pùralens.  Uri- 
nes purulentes.  Déje  fiions  purulentes. 

r  p  V  s:  ■      -  ■  '  .- 

pus.  f.  mV  Sang  corrompu,  matière  corrom- 
pue qui  fe  forme^ns  les  parties  où  il  y  ain- 
nammatidn ,  contufion ,  plaie,  6cc.  Le  pus  aùm- 

'  mence  à  fç  former.  Dès  quon  lui  eut  donné  un 
coup  de  lancette  ,  lepusfortit  en  abondance.  On 


J^oint  mauvais. 
SILL ANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque  de 
cœiir  ,  qui  a  Tame  foible  &  timide.  Un  hom- 
we  pujillanime.  Une  ame  pujillanime.  Il  eft  aufïi 
{wh^^nixî^^Uff  pufiUanime  ne  peut  être  yéritablcr 
ment  vert^ewT. 


qu  une  coudre  de  hauteur.  Les 
Anciens  ont\  dit  ^ue  les  Pj^gmées  combattoienl 
contre  les  grues.  ,     '  ^ 

On  appelle  aûfli  Pygmée^  \3j\  nain,  ou  un 
fort  petit  hohime.  Cefi  un  pygmée. 


PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  Lâcheté,  manque  de  PYLORE. f. "m. Terme d'Anatomic. Ori&e înf*. 
xroiirage  ,  petueffe  de  cœu^: ,  baffeffe  de  cœur.-      rieur  de  l'eftomac ,  par  lequel  les  alimcns  digér-^ 

l:lî^if//'^^''î?1i'^^'''''^^'^^^'''''^'  •     rés  entrent  dans^le>  inteiUns. 

PUSTULE.  f.f:Petite  tumeur  quU'élève  fur  la  ^ 

peau  ,  ^  qui  eft  pleine  d'une  matière  acre  &  P     Y     R     ^ 

corrompue.  Dans  la  petite  vérole ,  le  corps  eji  ^         .            :                 ^^         • 

couvert  de  puftuUs.  Les  puêûles  de  Uf^^  vé-  PYKkCKKTA^.  P'oye(làviSSO^  kKT^^ 

rôle.  Avoir  des puflules  sèches.  Il  lui  efverm  dts  PYRAMIDAL,  ALE.  a^  Qui  eft  en  forme  de 

'  puflules.  .                                      ,        •-        ^    .  pyrzmiàen  Figure  pyxamidale,  : 

p     TT    T                         ^  PYRAMIDALE.  f;f.Plan^  qui  s'èlëvc  très  haut, 

^^!^.          ■  iSc  qui  porte  des  fleurs  blcuçs  depi^s  fa  bafe 

PUTXiN.  f.  f.  Terme  d-mjure  ,  qui  fe  dit  d?Unc  ^^"^?i!^^°"  ^J"?^^' 
.   lïïle  ou  d'une  femme  proftituée.  Ceft  un  ter-  PYRAMIDE.  1.  f.  Con 

me  mal-honnête.  * 

PUTANISME.  f.  m.  Te/me  mal-honnête.  Défor- 
.  df  e  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui  font  pro- 
feftion  de  fe  proftituer.  Le  putanifme  rend  infd" 
mes  celles  qui  en  font  profeJÛon, 

Il  fignifie  aitS  ,  Le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  profiituées.  Cet  homme  a  long-temps 
donné  dank le  putanifme.  .'^  ':^ 
PUTASSIER.  f.  flf .  Terme  mal-honnête.  Qui  eft 
adonné  au3iç  femmes  de  mauvaifê  vie.  Cefiun 
groMspluéflîer, 
PUTAT 


Corps  iblide  à  plufieurs  côtés,  . 
qui  s'élève  en  ^diminuant  toujours,  &  qui  fe*^^ 
termine  en  pointe.  Les  pyramides  i* Egypte  font 
renommées  pour  Uut  grandeur  &  pour  le^  and" 
qufté.^  Dreffer  une  pyramide.  Êïevef  une  pyra^ 
mide.  La  pyramide  diffère  de  Cobélifque  y  en  ce 
que  la  hauteur  de  VàhéÛfqtie  t^  beaucoup  plus- 
grande  à  proportion  de  fa  baji ,  que  la  hauteur 
de  la  pyramide.  Cela  s*élèri'e  en  pyramide,  Pyra^ 
m'ide triangulaire  ou  quadrangulairè. 

On  dit ,  Des  pyramides  de  fruits ,  en  parlant 

<rUrie  quantité  de  fruits  rangés  &  élevés  les 

fur  les  autres  en  f^rme  de  pyramide. 


JTATff  ^E.  adj.  Qui  bft  réputé  être  ce  qu'il       ^"J, lur  les  autres  en  t^rme  de  pyramide, 
n'eft  pas.  Il  n'eft  guère  en  ufagç  qu'enparlant  PYRETHRE.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les  côte^ 


^e  Barbarie.  On  nous  apporte  fa  racine ,  qui 
étant  mâchée,  foulage  le  mal  de  dents  qui  vient 
de  caAiiè  frcMde.  Elle  a  une  faveur  acre  &  brû- 


lante. Elle  entre  aufli  dans  la  compofition  iè 
quelques  fternutatoires. 


de  famt  Jofeph,  que  l'on  appelle  Lepère puta- 
tif de  Nôtje  Seigneur  y  p^r ce  qu'il  étpit  réputé 
en  être  le  père. 

PUTOK.  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil  noir , 

aflat  femblable  d'gillèurs  à  la  fouine ,  &  dont  ^„.    „:,t,    ^  ,  a    ..    *       .,        .   /    •      .    a 

la  peau fcrt  à  faire  des  ïox^iurçs.  Un  manchon  PYRITE,  fubft.  f.  Nom  dun  mméral  qw  eft  oit 

de  putois.  blanc ,  ou  d'un  jaune  yif ,  ou  d'un  jaune  pale. 

PUTRÉFACTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  un  lUft  quelquefois  ownpofé  de  fer  &  de  foufre, 

corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce  oui  eft  putréfié.  //  &  quelquefois  d'arfenic  «c  de  cuivre.  Les  Py- 

faut  empêchtr  U  putréfaBion  de  cetu  plaie:  Il  y  a  "tes  angdeufes  ^'appellent  que^ueftliS  Marcafi 

une  grande  putréfaaion  dansfonfang ,  dansfes  fa^f-  ^  ^^^  i  ^'^^  P7^^^  martiale ,  ufnpyriu  ar. 

ulcères.  fenicale  y  une  pyrite  cuivreufe  y  &c. 

1>UTRÉFArr,  AITE.  adj.  Corrompu ,  infeÔ ,  PYROPHÔRË.  Cm.  Poudre  faite  avec' de  Falun 

puant.  Il  n'a  guète  d'ufage  qu'en  termes  de  Mé-  &  de  la  ferinc  j  qui  a  la  propriété  de  s*allumer 

àitc\r\t,Unfangpturéfait.Un  corps  tout  putréfait.  à  Fair. 

PUTRÉFIER.  V.  a.  Corronç>re  ,  faire  pourrir.  PYROTECHNIE,  f.  t  L'art  de  fe  fervir  du  feu.  q 

La  gangrène  putréfie  les  parties  y oifines,  *   fe  dit  plus  communément  CD  parlant  Des  feuié 
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d'artifice»  //  «f^^M^  bUn  la  pyrotuhnii.  La  py^ 
rouchn'u  des Vhimifies. 

PYRO'reCHNlQU&  aaj.  de  |.  gX^ui  appaiticnt 
à  la  pyrotechnie* 

JPYKOTIQUE,  adj.  ic  t  g,  H  fe  dit  Des  remèdes 
qui  cautérifeiit.  Ceft  un^^ynonyme  de  Caufii* 
^e ,  i^fifearotique. 

PYRRHIQUE.  adj.  pris  fiibftantivcinent  Danfe 
milûaire,  inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  fils 
d^AchiUe- 

PYRRHONEEN,  ffiNNE.  adj.  Oh,nç  met  point 
ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Seâe  de  Phi^ 
lofophes  dont  Pyrrhon  étoit  le  chef,  &  qui 
Êiifoit  profeiffion  de  douter  des  çhofes  les  pips 
certaines;  mais  parce  qiie  l'on  s'en  fert  pour 
lignifier ,  Celui  qui  aSeâe  de  douter  d^es  cnofes 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 

'    taines.  «      ^ 


p  Y  T 


U  (c  prend  quelquefois .  fubftantivem<iit« 
Ct^  un  pyrrhomen*  ^  ^ 

PYRRHONISNŒ.  f.  m.  Habitude  Ou  affedatioa 
de  douter  de  tout.  Pyrrhanifnu  hijioriquc.  Pyr* 
rhomfmi  i^  Catien  de  Rtligicn^  , 

.   P    Y    T 

PYTHIE.  f.f.  Terme  d'Antiquité.  Nom  que  lés 
Grecs  donnoient  à  la  Pr^trefle  de  l'Orade  d^A^ 
pollon  à  Delphes.  La  Pythit  fur  fon  trépied. . 

PTrTHIQUES.  adj.  pi.  de  t.  g.  Terme  d'And- 
qiiité.  Nom^ks  jeux  qui  fe  célébroient  tous  lés 
ùuatre  àns^  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon 
mmottimt  Pythitn,.  # 

PYTHONISSE.  f;  f.  On  donnoit  d|hs  l'Antiquité 
ce  nom  à  certaines  devinerefles.  Sat^l  cortfuha 
iaPythoniffu 
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Subftantif  mafculin*  Lettre  con- 
fonne ,  la  dix^feptième  de  l'Alpha- 
bet. On  ne  l'écrit  jamais  qu'on 
ne  mette  un  U  immédiatement 
après ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques 
mots  ph  il  eft  final,  comme  dans 

le  mot  Cof  •  Et  il  fe  prononce  alors  comme 

un  K. 

Q    tJ   A 

QU ADERNES.  f.  m.  jpl.  Terme  du  jeu  de  tric- 
trac^ qui  fe  ditj  lorlque.  du  même  coup  de  dés 
on  amène  deux  quatre.  Il  Im  falloit  ternes  ou 
quinesy&  il  a  amené  quademes.  Où  dit  plus  or- 
dinairement Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La  première 
fyllabjç  fe  prononce  comme  ïi  elle  étoit  écrite 
Çoua.)  Qui  cÂ  âgé  de  quarante  ans.  i/n  kohi-. 
me ,  une  femme  quadragénaire.  H  eil  auffi  fubf- 
tantif.  Un  quadragénaire. 

QUADRAGÉaMAL,  ALE.  adj.  (  La  première 
fyllahe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
Caua.  )  Appartenant  au  Carême.  Il  n'eft  en 
uiàge  que  oans  ces  phrafes.  Jeûne  quadragéfi-^ 
maL  Ahfiirunce  quadragéjîmale. 

QUADRAGÉSIME.  f.  f.  (  La  première  fyllabc 
fe  prononce  CoKtf.  )  U  n'eft  en  ufage  que  dans 

,  cette  ohrafe,  £€  Dimanche  delà  Quadragéjme , 
qui  eft  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

QUADRAIN,  yqyei  Quatrain. 

QUADRAN.  f  m.  rqy«;  Cadran. 

QUADRANGOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  f  La  pre-: 
mière  fyllabe  fe  prononce  Co^.  )  Qui  a  quatre 
angles.  U  n'eft  guère  en  ufi^p  que  dans  cette 
phraiê  ,  Fiptre  quadrangulairë. 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petit 

.  morceau  de  fonte,  plus  bas  que  la  lettre,  & 
de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chiffires  au 
moins ,  qui  fert  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  aiifilî  des  Quadratins^  qw  font  de  la  lar- 
geur dç/deux  chinres ,  &  des  Vani'quadraiins  » 
de  la  largeur  d'un  chiffre. 

gUADRATRICE.  £  £  Ttene  de  Géométrie. 


Courbe  inventée  par  les  Anciens  ^pour  parve* 
nir  à  la  quadrature  approchée  du  cercle.  I4 
quadrairice  de  Dinojlrate. 

QUADRATURE.  £  f.  (  La  première  fyllabe  fe 
prononce  Cotftf.)  Réduâion  géométrique  de  . 
quelque  figure  curviligne  à  un  carré.  Chercher 
la  quadrature  du  cercle.  Jufquici  onna  point  en^ 
coreffrouvé  la  quadrature  du  cercle. 

Quadrature,  f.  £  Ternie  ^Aftronomiei  Afpeâ 

de  deux  aftres;,  quand  ils  font  éloignés  l'un  de 

l'autre  d'un  quart  de  cercle.  Au  premier  &  troi^ 

ytème  quartiers  y  la  Lune  ejl  en  quadrature  avec 

la  terre. 

QUADRATURE.  £  £  Terrte  d'Horlogerie.  (  On 

Erononce  Kadrature.  )  La  quadrature  d'une 
orlo^e  ou  d'une  montre ,  eft  l'afTembla^e 
des  pièces  qui  fervent  à  Ëdre  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran,  &c  à  £iire  aller  la  réôétition ^ 
quand  la  montre  ou  l'hûrloge  eft  à  répétition. 

QUADRE.  Foyei  Cadre. 

QUADRÈR.  V.  n.  Avoir  de  b  conVenance,  du 
rapport.  La  réponfe  ne  quadrepas  avec  la  de^ 
mande.  Les  dépofîdùns  de  ces  témoins  ne  qtiadrehi 
pas  enfemble.  Vous  vousferve^  d'une  comparaijbn 
qui  ne  quadre  pas.  Ces  deux  chofes  ne  quadreni 
pas  bien  tune  avec  Vautre. 

QUADRIFOLIUM.  £  m.  Plante  qui  a  quelque 
reflemblancç  avec  le  trèfle ,  mais  qui  porte  lur 
une  même  queue  qiutre  feuilles  d'un  purpurin 
noirâtre.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  moins 
'  pour  fà  beauté  que  pour  fes  vertus,  qui  la 
rendent  excellente  pour  les  fièvres  malignes  & 
pourprées. 

QUADRIGE,  fubft.  mafc.  Terme  d'Antiquité.' 

.  (La  prcfmière  fyllabe  fe  prononce  Coua.  ) 
Char  monté  fur  deux  roues ,  &  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front,  dont  l'uËige  paflà  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jeux  folennels  de  la^ 
orèce  oc  de  Tltalie.  Vainqueur  au  qttadrige.  La 
courfe  du  quadrige.  Cette  courfé  étoit  la  plus 
noble  de  toutes. 

QUADRILATÈRE.  £  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Terme  de  Géométrie.  Figure  de  quatre  côtés* 
Les  câtés  d'un  quadrilatère.  *    ' . 
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«@DilBftl(liE;  £  f.  Troupe  dé  diéVaïîers  â'un 

^  'jNblêfnè  f>irà  dans  tm  cârirOt^-'  t/m  MU  qua* 

drille.  La  première  lÊmdriUt  ^Se^  inagmfiàuetheru 


>»ff^,  i/n  moiAséh  ÉfpapUé  LVitaméfi  dès  I4-; 
tj^s  mi^  à  Pitidék:,  bu^es  proportions  dirion- 
céesièftauffi  <ïè leur rçffort. 


prppoj^ion  a 


es; 


feurbe. 


H  figtûfte  encore^  Attribuer  un  trtre  ^  une 
jqjîalite  iiïnèpèrfânh^  cett«  acception 

il  fe  cOWflruit  brdinâîremeht  fans  de.  L€sUttre$ 
du  itoi ,  r^rréi  h  qùal^ejjt  Chevalier ,  Pttnce  , 
DuCy&c.  Ilfe  quànfie'Eçuyer,  Il  fe  qualifie  Dàt- 
ieur.  Bourgeois  de  Paris,  Cependant  on  dit  dans 
laconverlation ,  Qualijerfle.:.  Ses  amis  leauali* 
fimtdtDttC^de  Çàron.Ilfe  qualifie  de  Marquis. 


^  C^Éwsiv  >  "Oto'i'^àtWr  pîcds?ilTie%-dit  due 

De^^HiSïAi^^i  »^We  tfuf^è  ^'lé-éinVfè:  di- 

^^  ^Uaiqiiei  ^fmw^ifiiàttx^qtutdki^       il  y 

en  a  de  féroces  &  //^  dfomW?/'^^^';  "'i-';^^  v'^  ■ 
i'il  f  rr  plUr4r^àlfe^nièiU  4tbftai^t(^^èc  à 
il  eu  toujours  mafcVitin:  LU  ^mêkJAdÙ^  les- 
•   ¥^àiîîes  Vt)le4^jiépiiUsi     •  ••'  '•.<•''   '* ' 
QïlADRUI^E^febft.  m.  (On p^^^ 

r  -Quatre  -foilV  A^antJ  Z^  peîné'du  ^;!(uadruple.   QuÀuniP,  it.  participe. 
^'Piiyt¥  Ù^\tmàniM.Cénddmk^  *       Pn' dit  d'Oiihofnme  de' qualité ,  qu7/  eft 

^^  cltéAàûm^ai6;'&VefraaH5ectte'é<îtep.        àuàî^i:  fort  qùanfié ,àuec' eft  une  ptrform^' 
/  ^Wn^\^ii'St<*^i^f^hifiefi4^^  >/     ••  . 

V..   Oti:9b{«?fcî*X^i<itt^^i  GWi  dît  en  termes  de  Palais,///!  àihiè  àiia^ 

WHfpapm  W^^tàOmpU  faux.  Vn  quadruple  :  l!fij,pck\r  \lire  ;  Un  ctkhq  confidérablel 

qui  n'efi  pa^  de  poids.  Il  fe.  dit  f  iréfentcmen^  ÇUALfîlË.  f.t  Ce  qui  fait  qu'une  cTiofe  eft  telle 

-'- d*Unfe  pièdë^*^^fi^  (iiftblel^^                   '-  "  biitell^^  bonne  ôu  maliivàifé,  grande  ou  petite, 

(QUADîivPfeBRi  V:.'^:  ( On  ptpnopce  Coua.  )  •   Ôt^i^d^'  froide,  blanche,'  holre,  ôcc.  fiomi, 

/^*i      '     '  ^      ^         "^  '          *  penteJ/^\  tlancheur  ^  noirceur  y  beauté  ^  laideur^ 

Jhnt  dès  qualités. 


Ajôttte*  tHîiàiMi  îtotàm  à  ùifpreriiîér.nombre. 

'    '  ^kàdruplèr^àrkj^  yfiitk  é$us 

'St^rinH \  it^n ^'àprtfemement  quatre  mitie  ,  ila 
-^qttaàiij^efbhfmm.  ?  ^ 

Quadrupler  ,  eft  quelquefois  ihèutrô ,  &  figni- 
-^fie^Êfré  a^ftf^  au  auadtu(>le.  5i^a\ ^i<^  ^ 
'  i^ààdhijfÙliê/Hâsf  qitil  s\ft mis  dans  le  commerce. 
Qtrirt)lt«p£é';  ie.  participe. 
QUAr.  fuMI  tfi.  iièvëc  ordinairement  revêtue  de 
pierre  dç  taille j  .8c  faite  le  long  d'une  rivière , 
'  èrttre  la  rîVfère  îhême  &  les  maifons,  pour  la 
commodité'*!  chemin,  &  pôiir  çmpêcher  le  i 
débdrdêiïieWde  feiu.  t/n  quai  revêtu  de  pierres 


il  Remploie  àuffi  dans  plufieurs  phrafes,  oh 
ila  la  même  fîghificiition.' CVAi  h'éftpas  de  U  ' 
dtiàlite.f'eiquife.  Ce  h  eflpas'  la  quafite  âes'viarides 
^qià  duh ,  mais  la  quantité.  Pour  bien  juger  de  la 

qualités* un^ propoftion..  Qualité  occulu. 
.'^  On  dit  Ejiùréinéi\t  y  c^t/ri  vin  a  de  Id qua-^ 
A/,  pouf  (fire ,  cjult  a  une  fève  qui  le  diftin- 
giie  des  vins  côïtlnlûns*. 

Dans  la  Philolophie  des  Pcripatéticiens ,  on 
appelle  Les  quatre  premières  qualités  ^  La  cha- 
le\ïi>  la  froideur, la  féchereffe  &  l'humidité. 


de  taille,  îlj(  d plujhurs  quais  â  Pàf-iL  Le  quai   QUALITÉ ,  fe  prend  auffi  pour  Inclination  ,  ha- 
dt  la  Mépfftfit.  teqtiai  des  Orfhtes.  Le.  quai  des        bitude  ,  talent ,  difpofition  bonne  ou  raauvaife. 


■   AuguJUns^  6rè.  Sa  maifon  efl  hdfiefurle  quai, 
donne  fur  le  quai. 

On  appelle  iwf^Quaiy  Le  rivage  d'uiî  port 
de  mer ,  qui  fçrt  pouf  la  charge  &  la  décharge 
des  marchandées.  Il  y  a  dans  Us  ports  un  Ogi- 
cier  appelé  Maître  du  quai^  qtd  efi  chargé  de  la 
police  dtt  port. 

QUAICHE.  f.  f.  Petit  vaiffcau  à  un  pont.  -Li 
Quaiche  efl  mâtle  en  fourche  commet  tiacht. 


Qualités  naturelles.  Qualités  acquifes.  Les  quali- 
tés du  corps  &  defefprii  Cefi  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  bonnes  qualités ,  de  rares  qualités  , 
d* excellentes  qualités.  Des  qualités  louables  ,  ex^ 
traofdinaires  &  héroïques.  Il  a  de  billes  qualités  ,- 
de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes  qua» 
lités  y  il  en  a  beaucoup  de  mauvaifes.  Il  a  une 
mauvaife  qualité  y  ceft  qu  il  rie  fuuroit  garder  un 
fecret. 


QUAKER,  ou  QUACRE.  f.  rt^^J  On  pi-ononce  Qualité  ,  fignifie  éricore ,  Noblefle  diftinp[uëe. 

Kouatre,^  Nom  qui  fignifie  Ttembleur  ,  &  Cef  -un  homme ,  c  eft  une  femme  de  qualité ,  de  - 

qu'on  donne  à  une  fede  qui  a  commencé  en  grande  qualité.  Il  y  avoit  des  gens  de  la  première 

•Angleterre  en  1650.  qualité  dans  cette  ajfemblée^  Il  fait  CJiomme  dt 

QUALJFïCATEUR.  f.  m.  Nom  qt/on  donne  en  qualité  ^  mai^  il  ne  fejl  vas, 

Efpagne  &  en  Italie  à  ceux  des  Membres  du  Qualité  ,  fe  dit  auflt  Des  titres  qu'on  prend  à 

Samt  Office,  c'eft-à-dire,  de  l'inquifition,  dont  caufe  de  Ù  naifiaiice ,  de  fa  charge ,  de  fa  di- 

la  charge  eft  de  déterminer  par  leur  avis  ,  la  gnité  ,  de  quelque  prétention ,  &c.  Il  prend  la  j 

pâture  ,  la  qualité  ,  le  genre  &  le  degré  d'un  qualité  de  Prince  y  de  Duc,  &c.  Qualité  d'Ècuyer. 

crime  quelconque  déféré  à  ce  Tribunal.  Lei  Qualité  dé  Bourgeois  ,  de  Secrétaire  du  Roi.  Il  a 

Qualificateurs  du  Sent  Office  font  des  Théolo-  ce  privilège  en  qualité  de  Secrétaire  du  Roi.  En^ 

giens  ordinairement  de  C Ordre  de  Sdnt  Domi-  quelle  qualité peut-d -difputer  cette  fucceffion  ?  car 
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i/  /l'^/ii  hiritUr^  ni  aifncUr^m  dprutUÙre.S*U 
yéutétnnçu  en  caufe  ^  U  fiM  qtf'U  premu  qm^ 
liif.  îl  a  pris  qualiti  iCM^iUr  par  h^foiiih' 
ventair^  Il  nu  difpau  1114  quâliil,  SéUUfttê  Us 
qualités  puiffini  nuire  ni  pfijudUitr.)En  fmlU 
qualité pr6cèd€-4ril  f  Uproiàdi  en  quMti  as*  •  • 
£n  termes  de  Palais ,  on  dit  ^  lA  qualités 


QUA 

U^etfois  &  quaritês  qu'Uinms  //^  jBt  AM 
toutes  ces  phnifes  il  fignifoj  Toutes  ki  lbi% 
qi]e....aiitant4efob({utf,* 

On  dit  qudquefob  abfohment  >'  Touttsfoh 
^  fiofii^.,  pc^  dire ,  Autant  de  fins  qi/onl'exi* 
gera^oiji  que  Foccafion^en  prtfenitenu  /t^<ai 

^ ^ ^  cela  toutes  fois  &  quantèSi  »  --m        T^* 

4^11/1  Jrrét ,  pour  dirç ,  Tput  ce  qui  précède  le  QUANTIÈME,  adj.  4e  t  g^  Terme  par  lequel  on 
difpofitif ,  le  prononcé  d'im  ^rrêt  rendu  4  défignc ,  on  demande  lérang,  Tor^F^d'Uiie  per- 
rAudknce.  Les  quàlùés  contiennent  Us  noms\Jes'      ibone^d'une  choTe  daijfsun  noomt  plûr.  ia|^ 

port  au  nombre» '/</«' itrcf  ^liV/ 4g/I:  j^ 
mie^^Capuaints  d'uj^^eiJRéghitm^mfM 
pas  précijlment  U  quanitStnife  Û  (^^  4^  qua^0ièmê 
^uS'VOUsdansvofnCompagifii*,':',  ,      .  •   ^t, 
^11  s'emploie ,  auffi  i^^i^^pietpi^  "^^^ 
ineiit  ;  6c  alors  il  fignifie ,  Le  quiudtiénie.  jOur. 
Qu4l  quMt§i^m4  èe  U  Utm  9.qtl4tqMf^iOnl^  ii^ 
mo^  éâvnSf^Housf  Pf  qM^qtfi^tii^ 
écrit fU^Uf^fU des'notfifflis^  tr^s^^Ukes ^ mais^^^ 
Je  lufiu  pas  jie  fi^/  ji^i^*ftiw,^J&^ 

duftylenmiSèn        >: 


Parties  ,  leurs  titres  ,  Uurs  JiffSrenta  demandes 
S^conclufons.Dznsmliigçmentre^^ 
pointement ,  cela  s*appelle  Le  vu. 

QU  ANP.  adv.  detemps.  Ldrfque  ,danile  tef^âps 
xjue ,  dans  quel  temps?  Quandjcptnfii  Utfra^ 
gUité  dtschofes  humaines.  Quand  Dieu  .ire4  U 

'  monde.  Quand  les  armées  furent  ei^  prtfer^ce. 
Quand fera-ce  que, vous  npmvitindreivofr^  ce 
fera  quand  je  pourrai.  Je  ru  fax  quand  f y  pour- 
raialUr,  Vous  meprometui  d'y  venir  ^mais  quand? 
Depuis  quand  eft^U  venu?  De  quand  (teS'fVpus 


Ml    w  <  ■      ,  >      c  < 


la?  À  quand  lapartit  efi-elU  remift ?  lufques  à    QUAKiU  t-: C  ft  U  fe  dirl>e  I0l|tçé(;ui  peut 

quand  me  perftcuten^'vous?  Pour  qu^md  me  don^        être  meiîiré  ou  nombré.^    ;/';.• 
ner-vous  parole  ? 


ïl  fçrt'aufli  de  conjonâîon  ;  &  alors  il  ^gpi* 
fié ,  Encore  que ,  quoiaue ,  bien  que  j  &  u  ne 
s'emploie  que  deVatit  le  flituf  du  fubjonâif. 
Ainli  ce  qui  fe  diroit  avec  les  conjpfl£Hdns 
Pncore  que ,  hun  que ,  au  préfent  ou  aq  pré- 
térit du  fubjonôif  ^  ne  fe  dit  avecj^*''^  ^*au 
flitur  du  même  mode.  Quand  je^  fe  ypitdrf^^je* 
ne  U  pouMTois  pas.  Je  ferai  toujùurs^^emUrt      ' 


On  appelle  en  PhilofophîeV 'Qi^'i/rnr/ coj3/i<» 
nue  ^  L'etewdue  rd^u^  ipprps  m  ta^guetir  ^  br-*  \ 
geur  &  pirofondevr.  ^-i  Q^afStm  difcretu  g 
L'affen^jilLagç  de  jpluûeiirs  chojfes  féparées  les 
unes  dé^  ài^tres^  CQOime  ks  .nombres^  1er 
grains  d'un  tas  de  blé*  Lu  plupart  des  PhUofo^.  ^ 
phes  tienne^  que  fa  qu^mitiicéuiinuêefi  divi/t* 
hf$  à  finfiHi*  Là  Géométrie  ^pf^  ohjetla  qtié$JH 
tité  contir^i'  ,v\..v,,_.  ,-,'.."■ 

quand  ifiéme ,  quand  bien  menu  voua  n^U  yoiu-  Qù AlfTlTi^ ,  Sgjnifie  auffi,  Mliltididey abondance. 
d^et  pas.  Quand  tout  devroie  périr.  Qiidnd^tela  II  i  ruueilîi  cette  année  uuf  gnMt  qùmdté  dek 
ferou  ainfi^  que  vous  en  revièndroit^it?'  . .  kléfdé  vin*  U^  qtiontitide  matkJfks'^  quantité  die 

Quand  yfe  met  auffi  quelquefois  pout^  Qf^^      pUrrtries.  Uy  ayois quantité  dfiifunde  à  la  pro» 
vous  auriei  confulté  qudquunfur  votre  ouyrage  ^       méruuU  ^  il  y  er^  avoit  en^quanméf  pi  grdnde4ùqn^ 
:'   vous  nen  aurie^  que  mieux  fait,:  titéy  ei^  petite  qtiantieé.  to^quftlité  des  chojes  ejt^ 

iQuAND  ET  QUAND.  Prépofidofl. ' A^CtC.  '//  eji       fouvent  vréfirahùà laqua^ttiié. 

partiquand& quand noiis.Fentiquan^Pqiifàf^  QUANTITE.  T^rme  dé  Graminaîre.  La  mefurc 
':  moi.  nèftpopU]^&  ^  des  iVUabeis  longues  Scln^hrescp^^ 

QUANQUAM.  f.  m.^  Terme  de  Collège»  em-  ver  dans  laj)rbnQnciatioru  Ç^itnunf  eu  écolier 
pruntéduLatin^  8e<juiconièrve  fk  pi^pnoogçia-  pourroit-UJ^in  des  vers  laiir^^uifqu*il  ne  f  aie 
tion  latine, pour  figmfier  Une  harai^eJatine      pas  la  quantité? 

faite  en  public,  &  prononcée  d*prdinaire  par  QUARANTAINE,  f.  f.colleâill Nombre  de  qûa* 
\in  jeune  écolier  à  l'ouverture  de  certaines  uiè-  nnte.  Une  quarantaine  d*hommes  ^  d^écus^de 
"•  (es  àe  Théologie.  Ces  e^ant  doit  faire  U  quan^» 


quant  d^une  telle  tfàfe.  Il  a  fort  bunprçnortcéfon 

quanquam. 
QUANQUAN.  f*.m.  (On  prononcé  Cancan.) 

Terme  corrompu  du  Latin  Quanquam,  U  n'ia 

guère  d'ufage  que  dans  cette  façon  de  parier 
'    proverbiale ,  Fw^e  un  quanquan  ,  un^artaquàn» 

quan  de  quelque  tkofe  ,  pour  dire  9  Faire  beau« 

coup  de  bruit, beaucoup  d'éclat  d'une  çhofe 

qui  n^n  vaut  pas  la  peine,  v  . 

lui 


<^m  ta  iXe....^Q 
iifira  comme  tl  ItA  plaira^  Quant  À  moi.  Qudru 
ace  qtdefi  de  moi.  Je  fuis  prit  quant  i  ce  point* 
lÀ,  Quant  aux  chofes  de  la  guerre.  Quant  À  un  tel 


4trûcU.  Quanti  cetu  affaire.^ 

On  mt  fkmil.  qu  Un  homme  fe  met  fur  fon 

quant  â  moi ,  pofir  dire ,  qu'D  Êdt  le  (vmbnt. 

QUANTES.  ad|.*  f.  pi.  Q  n'a  guère  d'ufage  que 

dans  ces  fiiçons  de  parler  familières.  Toutes  & 

quanttsfois.  Toutes  fois  &  quantes.  Je  ferai  Vaf 


pi/loleSfde  muidsp  &c.  Une  quarantaine  dan* 
^nées.  n  eft  auffi  dii  ilyle  âmilier.       '    * 
'  On-dit ,  %fiUn  kotrtnu  approche  de  fa  quaran* 
taine,wxar  dire,  qufll  a  près  de  quarante  ans. 
Il  eft  du  ftyle  femilîer.    ' 

On  dit  9  Jeunitr  U  quarantaine  y  pour  dire  ,' 
Jeûner  ouarante  Jouts.  Pour  de  certains  péchés 
on  impofoit  aùtrçois  Ujeâhe  de  troi^  quaranta^ 
nés.  On  dit ,  Jeûner  lafaintè  Quarantaine  ,  pour 
Are,  Jeûi\er  pendant  tout  le  Carfime. 

queceu:t 
foupçonné 

contagîçB  9  lontobbeés  de  taire  dans  un  liea 
féparé  de  la  ville  oii  ils  arrivent.  La  quaran^ 
tatne  rigoureufe  efl  de  quarante  jours,  Il'-nafut 
que  dix  jours  de  quarantaine.  Ces  vaijfeaux  ont 
fmt  quarantaine  avant  qUe>  d'entrer  dans  kport^ 
On  ta  obligé  de /aire  la  quarantaine  ^  défaire 
quarantairu.  La  pefie  eft  en  ci  paysAk  ,  on  fait 
faire  la  quarantairu  a  ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  Us  laXer  entrer  daru  U  Royaume ,  dans 
telUv'dU^&C. 


x/ 


fairedont  vous  me  parU[toutes&  quantes  fois  que  QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  fUs  dix* 
vous  voudre{.   Je  vous  accompagnerai  che^  lui       Quarante  hommes.  Quarante  pifioUs.  Quaranu 
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Toike*]Mfei% 

^  fins  qu'on  l'exi* 
iCuiienu  Jifirai 

le  Mr  lequel  on 

if^ubÀtothre^r 
iwitièqitf,  )Our. 

3ilt4M^^  peut 

'QuantiticotttU 
wguetir  ^  lar<»  \ 

^  ii^réesjes 
iHombres  ^  lei 
M  dis  PhUefo^ ,  . 
iinmeftdivyir' 
r  ùhjuU  qu4rti 

^,  abondance; 

^'jpanùtéd'c 
tondi  À  làpro* 

^grûàuUdmji^ 
€  dis  chofis^ijt^ 

•  ■■•  .•■-■'■/".  .V 

^  I^  mefiire      . 
/iI6ut<Afçr. 
«««^  as  Jioîicr 
^fqu*U  ni  faits 

Mnbredequa* 
^^  ^kus^di 
fOiOûifu  41  an'' 

iT.     ■'■  •; ,  ■ 

i  de  la  quwan* 
quarante  ans. 

•  ■  # 
pf  pour  dire, 
'Mains  .pUkés 
vi^  quarantai^^ 
aatainig  pour 
Sme. 

our  que  ceux  * 
m  foupçonné 

edansunliea 
•  l^  qttaranm 
m,  lUn*afiut 
vaiffiaux  oni 
dm  kpcn^ 
(dm  y  di/airt 
fà'-'là  ,  on  fiùi 
ennentp  avtms 
yaunu^  dans        . 

tre  fins  di'x*  '  ^ 
u.  Quaranu 


^. 


Q  U  A 


^  tin,  Quarami^eux ^ùc.  Agi  di  quaranu  ans. 
Dans  quaranu  jours.  Lts  priera  di  quaranu  /uu^ 
ns^  ou  abfolumcnt ,  La  quaranu  heures. 

On  appMc  Prièris  di  quaranu  heures  ^  Des 
prières  extraordinaires,  dans  les  befoins  pref- 

iàîis. 

U  y  a  une  forte  de  Jeu  des  cartes  qu'on  ap- 
pelle Le  trenu  &  quaranu^    •/ 

Qn  dit  au  Jeu  de  la  VdAxttit ,  Avoir  quaranu^ 


')-\  Z'h^ 


o 


Q  U  4 

de  Marine.  Ceft  U  quatrième  ^iP#tie 
diftance  qui  eft  entre  deux  des  huit  v^ts  prin- 
cipaux.   4t)  _  .    V 

On  appelle  z\xS\  Quart ,  en  termes  4e  Mari- 
ne ,  Le  temps  qu'une  partie  de  l'équipage  eft 
à  faire  line  cert^e  fonâion  que  tous  doivent 
Élire  tour  à  tour.^I^  quart  eft  de  différente  durii 
félon  les  difflrentes  nations.  Ce  matelot  a  fait 
fin  quart.  Relever  un  Officier  qui  a  fait  fon  quarts 


/ 


cinq ,  pour  dire  ,  Avoir  les  trois  quarts  d'uii  Quart  de  raKg  ,  fe  dit  en  termes  d'Exercice 
jeu.         *  >  miUtSLÏTe,  Défiler  par  quarts  de  rang.  ; 

On  dit  figurément  &  par  métaphore  prife  du   Quart  de  conversion  /  eft  un  mouvement 


/ 


"^» 


•%v- 


J!<eu  de  la  Paume ,  qu'£^/x  homme  a  quarante^inq 
Jur  la  partie  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  grands  avan- 
tages dans  une  a&ire;  &  qu'il  eft  prefque  af- 
furé^d'y  réuffir.  Il  eft^  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  figurément  &  &niilièréfnenty 
qu'^  homme  pourrait  donner  >  donneroit  qua- 


en  forme  de  quart  de  cercle  ,  qu'on  &it  £dre« 
à  un  Bataillon  pour  en  changer  la  face. 
Quart  de  rond.  Terme  d'ArchîteÔure.  On 
appelle  ainfi  Uiie  moulure  qui  a  le  quart  d'un 
rond.  Les  marches  de  cetefcalieroru  toutes  unJUet        «,. 
ïf  un  quart  de  rond.        *  .  '         T\r>^; 

fante-cinq  &  Ififque  à  un  autre ,  pour  dire  9  qu'il   Quart  EN  QUART.  Terme  de  Manège.  Sorte 
eft  bien  plus  habile  que  lui  ^  qu'il  a  de  grands        de  voltè.  Travailler  un  cheval  de  quart  en  quart, 

C'eft  le  conduire  trois  fois  fu^  chaque  ligne  du      , 


avantages  fur  lui. 
QUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  dçs  Qua^ 
(  rante  à  Venife.  Ordonnance  de  la  Quardntie. 
QUARANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Le  quarantième  jour^  Dans  fa  quarantième  an^ 
nie.  Il  nejl  que  le  quarantième,  ^* 

Il  fe  dit  auffi  De  la  partie  aliquote  d'un  tout 
X|ui  a  quarante  parties.  La  quarantième  partie 
d*un  tout.  •         -^ 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin  dans  la  fignifi- 
cation  de  Partie  aliquote.  //  a  un  quarantièmi 
dans  cette  affaire, 

.  QUARRÉ.  f^«^  Carré. 

QUARREAU.  ^oye^  Carreau. 

QUARRÉMENT.  Foyt^  Carrément. 

QUARRER ,  SE  QUARRER.  Foye^  Carrer. 

QU ARRURE.  Foyex  Carrure. 
'  QUART,  f  m.  La  quatrième  partie  d'un  tôét^l 


carré. 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  ^juart.,  Lever  dou^e 
aunes  demi-quart  dUtoffe ,  dou^e  aunes  d'étoffé  &  ^ 
demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts ,  pu  levmut 
trois  quarts  ,  Un,  levraut  qui  eft  prefque  par- 
venu à  Ja  grandeur  d'un  lièvre. 

QUART ,  ARTE;  adj.  Quatrième.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  te!;mes  de  Finance.  Le  quart  de^ 
nier.  Et  en  termes  de. ChafTe,  Cefanglier  eflà 
fin  quart^a/h 

'\  Ort  appelle  JFi^r«  quarte^  Une  forte  de  fîè-<  ^' 
vre  intermittente  ,  qui  btifTe  au  malade  Idçux 

y  jour$  d'intervalle.'  Avoir  la  fièvre  quarte.  Un 
remèdifpécyiqiie  pour  là  fièvre  quarte^ 

On  appelle  /V^r«  double  quarte  ,  Celle  dont 
les  aécès  reviennent  deux  foi^  en  trois  joiirs. 


•\  ♦ 


P 


tnfiut  rabattre  U quarti  Réduire  au  quart.  Du  QUART AIUE.  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 

tiers  au  quart.  Un  quart  d heure.  Une  pendule  qui  cette   phrafe  y  Vos  fièvres  quartaines  ,  qu'on 

fonrie  Us  quarts»  Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de  ;dit<{uclquefbis  par  imprécation.  Il  çft  popu- 

muid,.Un  quart  de  boiffcau  j  Qw  2h{o\\xmçï\t  ,  laire.^^ 

un  quart.  Une  aune  &  un  quart.  Une  aunejrois  QUARTANIER.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'pn  appelle 

quarts.  Un  a  pas  le  quart  tant  de  peine  que  vùuj,  en  termes  d^  Chafte  ,  Un  fangheir  de  quatre 

//  ne  Jouit  pas  de  la  fucceffion  en  entier  jfin  ne-  ans.  On  dit  auffi ,  Unfanglierdansfon  quart-^an. 

\eu  eh  à  eu  le  quart,  Jl  afin  quart  dans  cette  afi^,  QÛARTATlON.f.  f.  Opération  de  Métallurgie  y 

faire.  Jl  y  entre  pour  un  quart ,  pour  fin  quart.  par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or  afTez  d'argent 


,*••. 


^■ 


•A 


On  dit  proveirbialement  »  Conter  fis  affaires 
au  tiers  &  au  quart  ^poiir  dire  ,  Conter  les  af- 
faires à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Et ,  Médire 
.  du  tiers  &  du  quart ,  pour  dire ,  Médire  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes. 
Quart  d'écu.  On  ap{>elbit  ainfi  Une  môn- 


.  pour  que  dans  la  inafTe  totale  il  n'y  ait  qu'un 
quart  d'or  contre  trois  quarts  d'argent ,  parce 
que  fans  cela  l'eau  forte  n'agiroit  pas  fur  l'air 
liage.  Cette  opération  fe  nomme  auffi  Inquarté 
QUARTAUT.  i.  m,  Vaifleau  tenant  la  quatriè- 
>  me  partie  d'un  muid.  Un  quartaut  devin.  Fairt 
mettre  fin  vin  dans  des  quartauis. 


V 


\  i 


.^i. 


noie  qui  valoit  auttefoij^quinze  ou  feizè  fols , 

&  qui  depuis  en  a  valu  davantage.  Oiidit»  en  QIJARTE.  f.  f.  Mefure  contehant  deux  pintes. 


\^ 


parlant  Des  épices  du  Parlement ,  Il  faut  payer 
r'^;^  un  écu  quart ,  où  payer  en  quarts ,  pour  dire  , 
,*  '    Payer  a  raifon  de  foixante*quatre  fous  pour 
ëcu.  Demi^quart  técu.  -    ^     '  .     '  ■ 

On.dit  proverbialement,  qu^Un  homme  na 
pas  un  quart  déçu ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort 
pauvre^  qu'il  n'a  point  d'argent.  *    . 
Quart  de  cercle..  Inftrument  de  Mathémati- 

3ue»  qui  eft  U  quatrième  oartie  dun  cercle 
ivîfé  par  degrés  y  minutes  oc  fécondes.  On  fi 
fert  du  quart  di  cercle  pour  prendre  les  hauteurs  , 
Us  difiancis  \  &  pour  fain  plufuurs  aigres  opé-i 
rations,  ^n  l'appelle  autrement  Quart  de  no- 
narue  »  parce  qu  il  contient  90  degrés. 
Quart  de  vent  ,  quai^  db  rum3.  Terme 
Tome  Hé 


Une  qfiarti  de  bière. 

On  appelle  Quaru ,  en  termes  de  Mufique  » 
L'intervalle  de  deux  tons  &  demi ,  en  montant 
oif  en-defcend^int.  U  accord  de  la  quarte  efi  rare- 
ment  bon  en  Mufique 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  d'Efcrime, 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou  d^ 
fleuret  eii  tournant  le  poignet  en  dehors.  Por- 
ter  une  botte  ej\  quarte.  On  dit  auffi  abfolument^ 
Porter  de  quarte ,  pouffer  en  quarte. 

On  appeloit  autrefois  Quaru ,  au  jeu  de  Pi- 
quet ,  Quatre*cartes  de  même  couleur  qui  fe 
iuivent.  As  ,  Roi  »  Dame  &  Valet  font  une  quaru 
major.  Avoir  quarte  de  Roi,  Avoir  une  quarte 
baffe.  On  dit  aujourd'hui.  Quatrième. 
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On  appelle  en  termes  de  Ebrà  Romain» 
Qjioru  falddU ,  ou  FaLiMênm  ^  Le  guvt  des 
biens  (|ui  doit  demeurer  à  l'héritier  lurchargé 
de  legs.  £t  9  QuarffTriMlUnm ,  ou  Tréktlàa^ 
niqu€^  Le  quait  qui  doit  denieui^  à  un  héri- 
tier chargé  de  rendre  Phérédiié  à  un  autre. 

QUARTERON.  X  m.  Certain  poids  qui  eit  la 
quatrième  partie  cPune  livte.  Mitu^  tncon  U 
quarteron  dans  là  halarui.       r 

U  fignifie  au0i ,  La  quatrième  partie  d'une 

.  livre  cuins  les  chofes  qiju  fe  vendent  au  poids. 
iUn  auaruron  dt  htum.  Un  quarteron  ii  ceriftu 
Et  de  même,  La  quatrième  partie  d'un  cent 
dans  les  chofes  qui  le  vendent  par  compte.  Un 
qujfruroa  de  porrmus.  Oh  en  donne  ordinairement 
yufçt'fix  pour  le  quarteron. 

Demi-quarteron.  i*.  m.  La  moitié  du  poids 
•d*iin  quarteron.  Il  fignifie  auffi ,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  chofes  qui  fe  vendent  au 
poids  ou  par  compte.  ^  . 

QUARTIER.  £  0.  La  quatrième  partie  de  cer- 
taines chofes.  Ainfi  on  dit,  Un  quartier  de  veau, 
un  quartier  d'agneau ,  un  quartier  de  mouton , 
pou^dire,  La  quatrièmepartie  d'un  veau  »  d'un 
agiieau>  d'un  mouton*  Un  quartier  de  (fevant. 
Un  quartier  de  derrière.  Un  quartier  de  pomme. 
Un  quastier  de  poire.  Couper  i^ne  pomme  en  qud" 
tf-e^uartiers.         ^ 

Proverbialement  &  figurément  on   dit, 
au*  On  Je  mettroiten  quatre  quartiers  pour  lefervice 


Q  u  A 


quartieri  de  là  vUU.  Commiffltire  dn  quiotitr,  Ca* 
pitaiMê  9  Commandant ,  CoUneldm  quartier* 

Il  tù  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  de 
voifinage.  U  y  a  bonne  compagnie  dams  mon 
quartier.  Et  «uffi  De  tous  ceuK  qui  deàeorent 
dans  un  quartier.  Tout  le  quartier  itou  en  rum 
meur.  Çetu  nouvelle  fa  mettre  tout  le  quarderfous 
Us  armes.  ^    . 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier.  Certaines 
nouvelles  qui  n'ont  suère  de  cours  que  dans  le 
quartier  où  on  les  débite.  Qn  dit ,  Faire  les  vifi- 
tes  du  quartier^  pour  dire,  Aller  rendccMfite  à 
toutes  les  perlbnnes  un  peu  confidérables  qui 
demeurent  dans  le  quaruer  où  Ton  vient  s'éta- 
biirr  Et  en  parlant  aVn  homme  qu'on  regarde 
dans  fon  quartier  comme  un  homme  réjouif- 
fant  &  de  belle  humeur,  on  dit,  que  Ce^  le 
plaifant  de  fon  quartier  ,  le  plaifant  du  quar*; 
tier^  • 

On  dit  aufG  Êimilièrement ,  qu'£^  perfonne 
ef  la  gaïute  i^  quartier,  pour  dire ,  qu^Elle  eA 
lujètte  à  rapporter  dans  les  maifons  tout  ce  qui 
fe  paffe  dans  le  quartier.  ,^,. . 

On  dit  figurément.  Mettre  Calarrhe  du  qûoT'» 


larme  efi  au  quartier^  pour  dire.  On  efl  fort  in- 
quiét  dans  cette  maifon,  dans  cette  famille  » 
Clans  cette  fociété^  U  eft  du  fiyle  familier.     ^  ^ 


de  quelqu'un,  pour  dire,  quil  n'y  a  rien  qu'on  Quartier  ,  fe  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
ne  Voulût  faire  pour  le  fervir.  *  provinces  &  de  la  campagne  ;  &  alors  il  fe  met 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre  y  uk  quartier  de  toujc^rs  au  pluriel.  Mande^^nous  ce  fuife  paffi 
vigne ,  pour  dire ,  La  quatrième  partie  d'un  dans  vos  quartiers.  On  dit ,  CW  homme  efi  de  nos 
a^nt'de  terre  labourable  j  d'un  arpent  de  ^/;^^/ieA'5,  pour  dire.  Il  eft  de  notre  pays»  de 
vigne.  /^  notre  voiunage.  ^ 

,    Il  fe  prend  auffi  pour  La  quatrième  partie  QtJARiriER »  en  termes  de  Guerre,  a  plufieurs 
A*vuïC  aune.  Aînû  on  dit ,  Un  quartier  d*étoffe,       fignifications. 
Un  quartier  de  ruban.  Un  demi-quartier  d^lt^ffe.  On  appelle  Quartier^  Le  campement  d^ii^ 

On  appelle  auffi  par  èxtenÛGfp,  Quartiers  ^  corps  de  troupes ,  &  le  corps  de  troupes  lui- 
Les  parties  d'un  tout  qui  n'eft  pas  divifé  exac-  '    même.  Ce  qmrtier  efi  bien  retranché.  Ce  quartier 


lement  en  quatre  parties.  Un  quartier  de  pain  • 
He  gâteau ,  d*Qrange ,  &c* 

On  appelle  Bois  de  quartier,  Dvjf  bois  à  brû- 
ler fendu  en  quatre.  T  ; 

On  àk.  Un  quartier  4e  lard,  ppur  dire ,  Une 
grande  pièce  de  lard  drée  de  defliis  un  co- 
chon^ I, 

On  appelle  Quartiers  de  pierre^  De  gros  mor- 
ceaux de  pierres»  Et  Pierres  de  quartier  ,JCer^ 
raines  grofles  pierres  de  taille,  dont  il  n'y  en 
"ii  que  trois  à  la  voie.  « 

On  appelle  Quartier  dejhulier^  Les  deux  piè- 
ces de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

On  nomme  Quartigs,  Les  pa/bis  latérales 
du  fàbot  du  cheval.  Et  quartier  de  dedans.  Le 
quartier  de  dehors.  Les  quai^iers  doivent  ^re  égaux 
en  hauteur ,  autrement  tepiedferoit  de  trayers. 

On  dit  ,  qu'£//i  clileval  fait  quartier  neuf^ 
lorfque  par  quelque  caufe  que  ce  (bit ,  un 
des  quartiers  tombe  »  &  fe  trouve  chaŒ^  par 
un  autre  quartier  qui  croit. 
^  Les  Selliers  appellent  Quarûen  iunefeUe, 
Les  parties  fur  letquelles  les  cuiffes  du  Cava- 
Uer  portent  &  repofent. 

En  parlant  d'Une  ville»  Ofi  appelle  Q«itfmrr, 
Un  endroit  de  la  ville  dans  lequel  on  conv- 
prend  une  certaine  quantité  de  maifons.  La 
ville  dé  Paris  efi  divifie  en  vingt  quartiers.  On  a 
commande  défaire  des  feux  dijaié  daifs  tous  les 


a  &é  enlevé. 

bans  un  fiége,  on  appelle  Quartier,  Un 
campement  fur  quelqu'une  des  principales  ave- 
nues (funç  Place»  pour  empêcher  les  convois 
'&  les  fecours.  Difpofer  les  quartiers  du  fiége* 
AffoihUr  les  quartiers. 

On  appeUe  Quartier  Jes  vivres.  Le  lieu  où  eil 
logé  l'équipage  des  munitions  de  bouche»  & 
où  l'on  cuit  le  paii^  qu'on  diâribue  joumelle* 
nrent  aux  troupes.  . 

On  nomme  Quartier  éThiver,  L'intervalle  de 
temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le  quar» 
tier  d'hiver  fera  long.  Et  Le  lieu  ou  on  loge  les 
troupes  pendant  l'hiver.  V armée  va  prendre  fes 
quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafrakh^enunt  ^  Le 
lieu  où  des  troupes  &tiguées  vont  fe  remettre 
&  fe  rétablir  pendant  que  la  campagne  dure 
encore./ 

On  appelle  auffi  Quarûer  du  Roi,  ou  Quar^ 
tier  du  Général,  Un  heu  choifi  ordinwement 
au  centre  d'un  camp  où  efi  le  Ic^emei^u  Rcn 
ou  celui  du  Général.  Dans  un  fiége ,  U  quartier 
du  jRoi  doit  toujours  être  hè^^eM  part&  duca* 
nondelaPlaa.  V_    \ 

On  nomme  Quartier  dtafiembUe  ,  Un  lieu 
choifi  fur  la  firontièrébu  dans  le  Royaume  »  oii 
les  troupes  fe  rendent,  poiur  de  là  marcher  en 
corps  à  renoeml  On  appelle  auffi  Qtuutiir 
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ifafftmDéc,  Une  ville  où  les  Miliciens  d'un  Ba- 
uillon  fe  rendent  pour  y  pafler  la  revue.  ' 
'  Enfin  on  appelle  QMérti€r,  Le  traitement  fà- 
•  vorable  que  1  pn  âdt  à  des  troupes  vaincues/  De- 
mahdir  quértisr.  Donner  quartur.  Ne  point  faire 
de  quartier.  Dans  les  guems  de  Flandres ,  les  HoL- 
landois  fy  les  Efpagnols  itoient  convenus  que  la 
rançon  d^un  prifonnier  fc  payaoit  d'un  quartier 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  de  la  conver- 
jation  y  Demander  quartier^  pour  dire ,  Dem<|^- 
der  grâce»  demander  de  n*être  pas  traité  à  la 
rigueur.  Et,  Ne  faire  aucun  quartier,  ne  point 
donner  de  quartier ,  pour  dire ,  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ce  créancier  né  donne  point  de  quartier  à 
fes  débiteurs.  Cetu  femme  efl  Ji midifanu ,  quelle 
ne  fait  quartier  À  perfonne.  Ne  difputons  plus  y  je 
vous  demande  quartier. 

Quartier,  fe  prend  aufïi  pouf  Tefpace  de  trois 
jnob  i  qui  fait  la  quatrième  partie  de  Tannée. 
L* année  efl  diviffè  en  quatre  quartiers.  Le  quartier 
de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet ,  £  Octobre.  Il  a 
fervifon  quartier.  Les  OJ^iers  du  Roi  fervent  par 
quartier.  '^ 

On  dit,  qu'2//3  Officier  eft  de  quarùer,  ou  en 
quartier  y  pour  dire,  qu'il  iert  aâueffinent  les 
trois  mois  pendant  lelquels  il  ëfl'oblieé  de  fer- 
vir.  Et  on  appejUe  Officiers  de  iquar^tier.  Ceux 
qui  fervent  par  quartier ,  à  la  diflinôion  de 
ceux  qui  font  ordinaires ,  &  qui  fervent  toute 
l'année.  Entrer  en  quartier.  Sortir  de  quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune,  La  quatriè- 
me partie  du  cours  de  la  Lune.  Nousfommes  au 
premier  quartier,  au  dernier  quartier  de  la  Lune. 

Quartier,  fe  diit  aufli  De  ce  qui  fe  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers ,  pen- 
fions ,  rentes ,  gages ,  &c.  //  doit  deux  quartiers 
de  fa  maifon.  Il  a  payé  le  quartier  de  Noël,  &  il 
doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux  quartiers 
de  fes  gages.  Il  a  mangé  un  quartier  de  fis  gages 
par  avance*  Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé 

.  fon  quartier.  Cp^  ^ 

En  plufieurs  occafions  où  il  s'agit  de  -paye- 
snens»  QjMrricr  fignifie  fouvent  La  demi-année. 
On  na  pas  encore  pfiyé  U  premier  quartier  de 
r Hôtel  de  FiUe. 

Quartier,  fignifie  en  termes  de  Blafon,  La 
.  quatrième  portion  d'un  écuffon  chargé  d'ar- 
mes entières.  //  porte  au  premier  quartier  de... 
aufuond  quartier  de...  autroijtkme  qttartier  de... 

au  quatrième  quartier  de 

On  appelle  auffi  Quartier,  hes  parties  d'un 
grand  écuâbn ,  qui  contieiit  des  armoiries  dif^ 
lérentes^  quoiqu  il  y  en  ait  plus  de  quatre^  Ce 
Prince  porte  dans  fes  quartiers  les  armes  de  flu^ 
fieurs  Royaumes  &  de  plufieurs  Soteyerainêtes. 
On  appelle  en  Armoiries ,  Freuic  quartier.  Le 

Suartier  droit  du  haut  de  l'écu,  quand  il  efl 
'un  émail  différetit  du  reûe  de  Pécu. 
On  appelle  auffi  (^tartiers,  dans  les  Généa^ 
loeies,  Les  difFérens  ciie6  defquds  on  defcend , 
foit  du  côté  du  père,  foit  du  côté  de  la.mère. 
Pottr  être  reçu  Ùievalier  de  Malte,  il  faut  faire 
prtuve  ie  huit  quartiers ,  quatre  de  père  &  quatre 
de  mère*  II,  y  a  plufieurs  Chapitres  où  Von  ru  peut 
itre  reçu  fans,  prouver  fei^e  quartiers. 
jQuARTiER  DR  REDUCTION.  Nom  d'un  infini- 
ment de  pilotage ,  qui  fett  à  réfoudre  pMeuts 
problêmes  néceflaires  à  cet  art.  Ceft  iine  efpè- 
6f  de  carte  tnarine  quii^epréfcAjte  k  ^ûart  de 
Tome  n.        ^ 


l'horifon ,  un  carré  dans  lequel  eft  infcrit  un 
quart  de  cprde ,  avec  plufieurs  tranfvertales  ' 
qui  fe  coupent  à  angles  droits,  àC  qui  en  rap-»- 
portent  les  degrés  oc  les  divifion^  aux  côtés 
de  ce  carré.  -    . 

Quartier-Maître,  fe  dit  d'un  B^s  Officier  Je 
vaififeauyqui  eft  l'aide  du  Maître  &c  du  Con- 
.,tre-nuitre. 

Quartier-Mestre.  f  m.  Nom  que  l'on  tlbnne  ,, 
au  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment  de  Ca*. 
Valérie  étrangère.  \ 

À  quartier.  Façon  de  parler  ad^biale.  X 
part,  à  l'écart.  Tirer  quelqu'un  à  quariier.  Mettre 
de  f  argent  À  quartier,  \ 

QUARTILE.  adj.  Terme  d'^AftroAbmie.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  cette  phrafe,  QuaniU 
ajpeà,  qui  fignifie,  L'afpeô  de  deux  planètes 
éloienées  Tune  de  Tautre  de  la  quatrième  par- 
tie du  zodiaque ,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
En  ce  fens,  le  mot  de  Quadrature  efl  plus  ufité* 
/^ay<{  Quadrature.  . 

QUARTINÎER.  f.  m.  Officier  de  Ville  ,  qui  eft 
prépofé  pour  avoir  foin  d'un  certain  quartier. 
Orf'dit  à  Paris ,  Les  quartiniers  de  Paris. 

QUARTO ,  IN^UARTO.  Foyer  In. 

QUARTZ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'AHemand. 
Tenpe  d'Hiftoire  natiirelle,  qui  défigne  une 
roche  de  la  nature  du,  caillou  ou  du  criflal  qui 
fe  trouve  fouvent  dans  les  mines. 

QUASI,  adv.  Prefque,  peu  s'en  faut,  il  ne  ^tn 

fiiut  guère.  //  n  arrive  qttafi  jamais  que On 

fe  trompe  quafi  toujours  la-deffus.  Il  efl  du  flyle 
familier. 

tjUASI-CONTRAT.  f.  m.  Terme  dé  Palais.  On  . 
appelle  ainfî  un  fàk  par  lequel  deux  ou  plu- 
fieurs perfonii^fe  trouvent  obligées  les  unes 
envers  les  autres ,  fkris  qu'il  y  ait  eu  dé  con^ 
vention  ni  de  confentement.  La  gefiion  des  af-» 
fairesd*un  homme  abferu  ,  le  payement- d'uru  cha* 
fi  non  due ,  font  des  qtuijhcontrats. 

QUASI-DÉLIT*  f.  m.  Terme  de  Pal^  Domiria- 
ge  que  l'on  caufe  à  quelqu'un^par  fa  faute ,  fans 
avoir  eu  defifein  de.lui  eh  faire.  Celui  qui  jute 
quelque  chefi  par  une  fenêtre  fur  un  paffant^  co/n- 
met  un  quafi-délit. 

QUASIMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  Latin ,  & 

3iii  n'a  d'ufage  qu'en  parlait  du  Dimanche 
'après  Pâques.  Le  Dimanche  de  la  Quafîmodo  p 
de  QuafimodOf  II  demande  terme  jufquà  la  Qua- 
fimodo.  Il  ne  reviendra  qû*àprh  Quafimodo  , 
qu^ après  la  Quafimodo. 

QUATORZAINE,  f.  f.  Terme  de  Palais,  qui  fe 
dît  De  l'efpace  de  quatorze  jours  qui  s'oblerve 
entre  chacune  <les  quatre  criées  des  biens  faifis 
réellement.  Les  criées  fe  foru  par  quatre  Dimanr^ 
ches ,  de  quator^aine  en  quator^aine. 

QUATORZE,  adj.  num.  de  t.  g.  Dix  &  quatre  j 
quatre  avec  dix.  Quatorze  hommes.  Quatorze 
lieues.  Qttaton^e  écus.  Deux  fois  fipt  font  qua-» 
ton^ê.  Les  Rois  de  France  font  majeurs  à  quatoric 
ans  commencés.  Quatorze  cents  francs.  Quatorze 
mille  francs. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi  à 
quatorze  heures ,  pour  dire ,  Rafiner  mal-à-pro- 
pos, chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en  peut 

avoir. 

On  appelle  Renu  au  denier  quatorze.  Une 

conÂîtutîon  de  rente  en  vertu  de  laquelle  on 

V  retire  tous  les  ans^  pour  les  intérêts  de  l'ar* 

Sff  i) 


\ 


V 


r 


/ 


s. 


% 


r 


\ 


r-f 


^ 


w. 


^ 


\ 


/ 


V.. 


/ 


•^t%. 


• 


\ 


\. 


* 


^) 


)  ♦  ■ 

^^^^^^H 

^•"'     '". 

^^^^^H 

^^^^^^H 

•        » 

^Ê    '■ 

.    _   ■ 

^^^m 

^^H 

;► 


%       . 


K    / 


>.    *" 


\ 


.    V 


/.. 


/ 


^' 


N 


-  I 


\ 


.♦ 


1508' .QU  A' 

^gmt  qu'on  a  placé,  autant  que  ?ai|t  b  qlnltOI^- 
ûème  partie  du  capiiaL  Qmêoir^  milU  Jrémcs 
au  iknia  nuaiorii , port9tU iiHtkfr4tus  £'mUrét. 

.Quatorze  ,  fe  prepd  qudqiicfoîf  pour  Quator^ 
zième.  Nomsfomma  am  fUMorit  du  mois  9  au 
quaùr^i  dk  îm  Lmmi.  Itêjt  ém  q9téÊtM\ê  dêfk  ma- . 
ladU  »  U  ^nirt  Jam  U  qttéâof{ê.  Dans  Tordra  des 
Rois  de  France  »  LoVis  le  CajUtd  sfi  ùtùs 
fuéuorie.  ^     • 

QuATORiE  p  (t  prend  fubftantivenient.  au  jeu  du 
Piquet ,  6c  figni6e  »  Les  quatre  as  »  ou  1^  qua- 
tre rob,  ou  les  qiytre  dames,  ou  les  quatre  va- 
.  '  lets,  ou  les  quatre  dix;  parce  que  cci  qustre 
eartes  cnfemble  valent  quatorze  points. //«voif 
^matorit  dt  dix ,  &  moi  ifuatoriê  d€  damâS.  Ilpor* 
■f^'     toit  un  qu4Uor\€  en  main,  avant  quê  £kanêr.  Il 

'^  avait  quu^i^  quatoru  &  U  point. 

QUATORZI^.  adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinal. 
Lt  quatçFiikmt  du  nom.  ù  quator{ihn4  jour.-^ 
^^  .     DçLiis  fà  quatoriikmi  ohn^i, 
7^  On  dit  quelquefois  abfolument  &  fubllanti- 

ven^ent,  Le  quator{ièmi^  pour  dire.  Le  quator-' 
zième.  jour.  Le  quatorjumi  de  la  Lune.  Le  qua- 
tor^i^me  efi  critique  dans .  les  fikvrès*  On  ne  fait 
pas  s'il  ira  Jufqu*au  quatorzième* 

U iè  dit  aiiîfll  abfolument,  pour  fignîfier. 
Une  ouatorzi^ine  part ,  un  quatoruème  de- 
nier. //  efi  dans  cetu  affaire  pour  un  quatorzième» 
QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poëfie  qui 
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On  dit  auffi  d'Un  fou ,  d'un  iurieux ,  du7/ 
faut  U  tenir  à  "quatre ,  pour  dire ,  qu'U  &ut  être 
plufieursi  le  tenir.  Et  nsurément  d'Un  homme 
emponé  Ac  difficile ,  qu  Ilfant  U  tenir  à  quatre  ^ 
uour  dira  »  qi^On  a  de  la  peine  à  le  contenir , 
a  l'empêdier  4[e  bkt  des  violences. 

On  dit  auflî  <rUn  homme  qui  fiût  le  diifi* 
cile  dans  un  accomm6oement  9  o^U  ftfais  u^ 
nir  éL  ûuag^M^Qn^sJcncorc  d^Un  homme  qui 
criejMauooup  »  qui  Eût  beaucoup  de  bruit ,  qir // 
crje  comme  quatre,  tfa*ilfait  du  bruit  comme  qua- 
tre. Il  efi  populaire.  Et  d'Une  perfonne  mauf- 
(àde  &  mai-propre ,  Çfi Elle eft  faite  comme  qua* 
tre  fous.  U  êft  populaire.  • 

On  dit ,  Tirer  un  criminel  à  quatre  cJUvaux  ,' 
pour  dire ,  Êcarteler  uii  criminel  »  en  attachant 
chaciin  de  (es  membre^  à  un  cheval  ,&  &ifant 
tirer  les  quatre  chevaux  chacun  de  fon  côté  en 
même  temps.  On  dit  dans  le  même  {itns ,  Tirer 
À  quatre  galkra.  ^ 

On  dit  proverbialement  d'Une  femme  qui 
afieâe  d'être  toujours  fort  ajufiée,  cpx^EUe  efi 
tou/ours  tirée  à  quatre  Afingles. 

On  dit  auffi.ÊùniKrement/  qu'Off  a  couru 
les  quatre  coins  &  le  milieu  de  là  ville ,  pour  dire  ^ 
Qu'On  a  Eût  bien  du  chemin  pour  quelque  af- 
ndre. 

Ondit^  Marchera  quatre  pattes,  pour  dire,' 
Mardier  avec  les  mains  ic  les  pieds, 
contient  quatre  vers,  dont  les  rimes  font  prêf-  Quatre  ,  fe  met  4uffi  pour  Çiuatrième.  Henri 
qiie  toujours  croifées.  Les  quatraim  de  Pihrac.  (^ttattu  Ei|  parlant  oes  Chambres  du  Parle- 
Il  (ignifie  aufli  quelquefois ,  Quatre  vers  qui  ment,  on  appelle  La  Quatrième  des  Enquêtes , 
font  partie  d'un  fonnet,  d'une  ftance.  Lefonnà  La  quatre.  Il  ffi  Confeiller  de  la  quatre^ 
efi  co/iftpofi  de  deux  quatrains  (t  de  deux  tercets.  Quatre  ,  eft  aiîm  quelquefois  fubfbntif.  Ainfi 


Cette  fiance  efi  coawcfie  d'un  quatrain  (r  de  deux 
tercetSi  Cette  ode  eficompofU  de  quatrains. 
Quatre,  adj.  num.  de  t.  g.  Nombre  qui  con« 
dent  dei^fois  deux.  Deux  6r  deux  foru  quatre  , 
font  quatrei  Quatre  hommes.  Quatre  cerus  cke^ 
vaux.  Ils  marchoitnt  qttatre  de  froru.  Us  défi» 
loicru  quatrt  à  qufitre.  Lis  quatre  Uhmns^  Lu 
quatre  parties  du  monde.  Les  quatre  vents.  Lu 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  faifons. 

On  appelle  Les  Quatre  Temps ,  Les  trois  jours 
où  l'Éghle  ordonne,  de  jeûner  en  chacune  d^ 
ikifqns  de  l'année  ,&  dans  lefquels  les  Êvêques 


ondit,2//z  auatre  de  chi/re ,  un qftapt  enchifre^ 
pour  dirç.  Le  caraâère  qui  marque  en  clufre 
le  nombie  de  quatre; 

On  appelle  encore  Unquafrtde  chifire ,  Une 
efpèce  oe  petite  machine  dont  pode  fisrt  pour 
prendre  des  rats  &  des  fomis.  On  appelle 
«uffi  i/n  Quatre,  aux jetoc  de$pirtes, La  carte 
qui  eft  marquée  de  quatre  coeurs,  de  quatre 
trèfles  ,&c« 2/11  quatre  de  C0ttr^  un  quatre  detri^ 

>b ,  i&£.  Et  au  jeu  des  dés  oa  mivl^ 
LaÊicedudé  qiû eft innqttéeaeouatre  points. 
IlltdfalloituH  quatre jilT A amtru. 


ont  accoutumé  de  fidre  les  Ordiniations.  Jeunir  QUATRIÈME.  9a).  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Pr^ 

Us  Quatre  Temps.  On  croit  que  U  Pape  fera  aux  mier^  fécond  9  troifihu  &  quatrOmê^  U  étoit  U 

Quatre  Tetris  prochains  uru  promotion  de  Car^  ""    quaûùmc  en  rattg.  Il  étoii  ^Mt  la  qu0trihne.  Il 

dinaux.  ^  eâU  quatrième  errant.  U  rfi  h§f  4»  quatrième 

On  dit ,  Quatre-vingts^^  pour  dire ,  Quatre  i^yi  Idjuatriim  chamhe.  Parent  au  qu^ 

fois  vingt;  &c  ,  Quatre^ingt-dix ,  pour  dire,  tr^medegri.  ^ 

Quatre  fois  vingt  OC  dix  de  plus.  D  s'écrit  tou-  QuATRiiME»«ftaiAfi^A]|ntifi^  fcUfeditDe 

jours  avec  S  quand  il  n'eft  pas  finvi  d^in  diy^es  t^&séam  le  mafipuUn  &  dans  le  fo» 

autre    nombre.   Quatn^ingts  kus.   Quatre-  mimp«  Ais^Qaàk^NousJommesauquatrihno 

vingts  hommes.  Quatre-vingts  chevaux*  Quatre^  dt$  moit,ate.qtfainèmide  .fa  Lune»  pour  dite» 

yinffspifloks.  Abuai|nepfend  poînlS^^iand  Au  qu^trièM  joyr  dufapifsde  laLun^  On 

ji  préeàie  un aufire pombf^ âuqiiri u çft }p^  di|;  a^  enpffW  d«j<sp,  Foévemtq^  ^JT^ 

Quatre^vingtdeu^^qmitr^'vingt  trotta  pos ^nous0mÊ4itm  uiê  fmmi\m%f09t  Wtj 


Onditfigurémçmfc6niiJièremi|pt,^4ert»r^ 
m  ftf<«w,pPMr  4îre»$'einpkmrdetQittfon 
pouvoir  pour  wi^  ii^rme.  C*{^  m  homme 
qui  fi  met  en  ^tatrtpotarfes  ami^. 

On  dit  proverbi^MPCn^f  Ave  le  M^U  à 
qttstk,  pour  diie  »  Fipir^  beauçoMp  de  bnut , 
be^HjiCotipde  défo|^j$'f9V>prfçr  à  l'excès 

On  dit  fig;urément&  proverbialement  dUn 
fao^mib  qui  s'eft  hf9ii(S0vplQiMm«Qtépow  £^ 
rMir  une  9Sm  »  w  pour  I4  irav«mr  «  qu'// 

Jf  et  fait  U  diéMt  À^igl^^ 


U^  qiiafri^  loiieiirx  vB  dit  eQ00ie»qu'£^À 

^^/^«TM^itfïtfn^ypour  dire, qu'il  y  eft^ 
lôMiêffé  pour  wç  ouatr»^ 

Qiidît  fU^tàm^AfA  étudie daps  hmn- 
tnh9i9Mk»qa»C^mquafi^e.ï^otkm9 
qu*//  étudia  im  fuatfikne ,  cfiilefi  cnMtatrihm^ 
pour  dirr  •  quç  Ceft  dam  ta  quatrîm  çbfie 
qinl  étudie*  :  ^        ^ - 

Qtk4iS^^f^,Laqum^itsS%fttm9VQf^ 
im.  UiVfmèoK  Qwnbfe  desBnfulM^ 
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QuATRikMB  y  fc  dit  encore  lU  jeu  du  Piquet  ; 
d'une  fuite  de  quatre  cartes  de  même  couleur.^ 
lia  mht  quatrième  major  Je  pique  ^  une  quatrième 
de  Roi  en  cenr^  ttne  quatrième  de  Dame^  une 
quatrième  kafe ,  &c.  ^ 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  qiutrième  lieu. 

QUATRIÉNNAL,  ALE.  adj.  U  fe  dit  d'im  Of- 
fice  qui  s'exerce  de  quatre  années  Tune.  Office 
épiatrienntd.  Charge  quatrierùiale,        * 

11  fe  dit  aui&  de  TOfficier.  Treforier  quatrien- 
xal. 
On  le  met  quelquefois  fubdantivement.  On 
^primi  Içs  ouatruanaux.  Et  alors  il  fe  dit  de 
la  Charge  &  de  rOflkier. 

QUAYj\GE.  f.  m.  Terme  de  commerce  de  mer. 
Droit  que payem  lés  Marcnands  pour  avoir  la 
liberté  de  (e  tervir  du  quai  d'un  port,  &  y  pla- 

A   cer  leurs  marchandifes. 

Q  u  E 

QUE.  Pronom  rehtif  fervant  de  régime  au  verbe 
qui  le  fuit*  Celui  que  vous  ave^  vu.  Les  gens  que 
vous  ave^  obligés»  La  perfonne  qu€^vous  connoif- 

fe^.  Les  efpérances  que  vous  lui  ave^  données.  Il 
na  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui  avois  dit. 
Que  y  s'emploie  quelqudbis  pour  marquer  plus 
particulièrement  ^  qualité  des  chofes  dont  on 
parle.  Td  que  je  fuis.  Tout  grand  Seigneur  qu* il 
ejl.  Quelles  qtC elles  foèem.  Quilles  quefoient  vos 

^  promtOes,  Quelque  gnutd  Seigneur  qu'ilfoit.  Quel- 
que Join  que  j'en  aye  pris.  De  quelque  nature  que 
celafoit.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  faut, , 
^      n  fe  met  quelquefois  pour  Quelle  chofe.  Que 
faites-vous  la  A  Que  vous  en  fembU  ?  Que  vous 
en  reviendra'-t'il  .^  Voilà  ce  que  c'efl.  Que  pen^ 
fei'vous  faire  ?  Je.nefai  qu'en  penfer.  Il  ne  fût 
plus  que  faire  ni  qSedire, 

On  dit  dans  le  ftyle  Êimilier ,  Je  n'ai  que 
faire ,  pour  dire ,  Je  n'ai  aucune  affaire.  Je  n'ai 
que  faire  delta  j  pour  dire ,  Je  n'ai  aucun  befoin 
-  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire ,  pour  dire , 
Il  n'eft  pas  néceffaire  de  vous  dire.  Et ,  Je  n'ai 
que  faire  k  cela^  pour  dire,  Je  n'ai  aucun  inté- 
rêt à  cela. 

U  s^emploie  auffi  pour  fignifier ,  Que  celui 
<Iijtt|N|ue  celle  que  \oL  alors  il  ne  fe  met  guère 
qu^ec  une  négative.  //  a  bien  trouvé  un  autre 
horrSne^^  vous  ne  SJu^,  Il  a  bien  iT attires  vues 
que  vous  t^e  croyei,  -*    * 

Que  i  eft  auffi  particule  »  &  fert  à  divers  uâges 
qui  feront  exprimés  ci-deffous.  11  s'emploj|^ 
fouvent  entre  deux  membres  de  phrafe  qui  ont 
chacun  leur  verbe  exprimé  ou  lous-entendu , 
pour  marquer  que  leaerniereft  régi  par  le  pre- 

-  imtr.  Je  trouve  qtu  vous  ave^  rat/bn^  J'avoue 

•  que  cela  efi- furprenant.  Je  crains  qu'il  ne  s'en 
trouve  mal,  ' 

;  n  efl  auffi  particule  JPadmirabon,  d'ironie, 
&  d'indignation  :  alors  il  fignifie  0>mbiem 
Que  Dieu  eftptdffaru!  Que  je  votts  trouve  plai^ 

- /ont  !  Que  vottsites  importun  l 

0  eft auffi  particule  de.fouhâit ,  d%npréca- 
ti(Mi ,  de  commandement ,  de  confentement , 
ècc  Alors  il  s^empbie  par  une  manière  d'et- 
lipfe ,  en  feus-èntendant  Içs  verbes  dont  on  fe 

-iertpotur  faiduûter ,  pour  commander,  pour 

confçntir  ,  &c.  Que  je  meure  Ji  cela  n'eft.  Qu'il 

farte  tout  à  rheure.  (^^ilftmeu  qu*il  hd  plaira, 

S  fignifie  auffl  Pourqim.  ^mt  ne  fi  corrige^^ 
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^  i'il?  Que  ne  demeure^^-vous?  Que  n'attendei-vousi^ 
Que  n^ejè-il ptm  foigneux  ?  Que  navei^vous  foinf 
de  vos  affaires  ?  En  ce  fens ,  il  s'emploie  rarement 
fans  la  négative  »  excepté  dans  ces  phrafes  »  Que 
tarder -vous}  Qi^  diffbrei^vous  ?àc  quelques  au-, 
très  lemblables.  /        ^ 

QuEyfe  joint  aufTi  avec  plufieurs  noms»  pré« 
positions  «conjonâions  8d  adverbes ,  après  lef- 
quels  il  fe  met;  comme  font  ces  mots,  jéjin^  { 
avant ,  après  ,  bien  ,  dès .  depuis ,  encore ,  loin  p 
plus  ^  puis  f^ans^U  quelques  autres  de  même 
nature  j  qui  fe  peuvent  voir  à  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  feul  à  la  place  de 
quelques  adverbes  &  de  quelques  prépofitions 
avec  lefqueilés  oA  a  accoutumé  de  le  joindre. 
Ainfi  on  dit ,  Approche^  q'^j*  ^^'^^  P^^  >  ^^^ 
dire  »  Afin  que  .je  vous  parle.  //  ne  fait  point 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  Sans  qu'il  lui  arrive  quelque  chofe.  Je  lui 
parlai  qu'il  étoit  encore  au  lit ,  pour  dire  ,  Lorf> 
qu'il  étoit  encore  au  lit.  //  étoit  a  peine  forti ,  v 
que  la  maifon  tomba  ^  pour  dire ,  qu' Auffi- tôt 
qu'il  fut  forti  la  maifon  tomba.  Retirez-vous  quil 
ne  vous  maltraiu ,  pour  dire ,  De  peur  qu'il  ne 
vous  maltraite.  Je  n'irai  point  la  gue  tout  ne  fou 
prét^  pour  dire,  À  moins  que  tout  ne  foit  prêt. 
On  le  régala  que  rien  n'y  manquait^  pour  dire  ^ 
On  le  regala  fi  bien  >  on  le  régala,  de  telle  forte  , 
que  rien  n'y  manquoit  ;  &  ainfi  de  plufieurs 
autres  de  même  nature.  U  tie  s'^ploie  guère 
que  dans  le  ft^le  familier. 

On  dit  auffi  ,£'Aiver  qu'il  fit  R  froid  ,i^\m 
dire ,  Pendant  lequel  il  fit  fi  froicu  Le  jour  que 
cela  arriva ,  pour  dire ,  Dans  lequel  cela  arriva» 
Où  efl^e  qu'on  trouve ,  où  efi»ce  qu'on  vend  un 
tel  livre  >  pour  dire ,  Où  eft  Tendroit  où  l'on 
trouve ,  où  l'on  vend  un  tel  livre  ?  Céft  là  qu'il 
demeure^  pour  dire  »  C'eft  là  où  il  demeure. 

Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipfe  en  âîvweifes  fii^ 
çons  de  parler.  Aihfi  bii  dit ,  Qu'il  faffe  le  moin-^ 

>  dre  excès ,  il  tombe  malade  j  pour  dire  »  S'il  ar- 
rive qu'il  âfife  le  moindre  excès.  Qu'il  perde 
ou  qu'il  gagne  fon  procès ,  il  partira ,  pour  dire  , 
Soit  qu'il  gagne  fon  procès ,  foit  quy  le  perde. 
//  ne  dit  autres  chofes  que  des  fottifes ,  pour  dire  , 
Il  ne  dit  rien  que  des  foltifesl  //  ne  parle  que  par 
feniencts  ^  pour  dire  >  D  ne  parle  point  filtre- 
ment  que  par  fentences.  ilne*fait  que  boire 
&  manger ,  pour  dire ,  0  ne  fiiit  autre  chofe  que 
boire' &  manger.  //  ne  cherche  que  la  venté  ^ 
pour  dire ,  Il  ne  cherche  autre  chofe  que  la 

^vérité. 

It  s*èit^loie  ei^orè  par  ellipfe  iC  abfolu-» 
ment  dans  le  titre  dès  chapitres  £rdes  fec- 
tiohsd^ttf  fivre,  pour  indiquer  de  quelle  ma- 
tière on  y  traite.  Que  la  vertu  eft  le  plus  grand 
de  tous  tê^  biens.  Que  Us  deux  font  ^une  ma* 
uère  fuide. 

Que  ,  remploie  auffi  quelquefois  par  redondance, 
Ainfi  oiif  dit  ,  Que  s'U  m'allègue^  q^  fi  ^^^ 
m^objette^ ,  pour  dire  fimptement  ,.S'il  m'allè- 
gue, fi  vous  m'ol^eâez. 

D  iTemptfÂe  encore  par  énereie ,  8i  pour  don-' 
ner  dIus  de  force  i  ce  qa*<m  m.  Cefi  une  belle 
chefi  qtu  te  garder  tefecret.  En  ce  fens,  il  s'em- 
ploie  edoore  élégannnerit  avec  les  fubftantifs 
auffi  bien  qifavec  lès  verbes ,  &  même  on  ne 
le  fàufoitfiippriAer.devantle$fid)ftaati6qu^en 
changeant  toute  la  confbuâibn  ;  comme  dans 
cet  eteinpléj!  C'efl  une  qualité  néceffaire  pour, 
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régner  qtu  la  difimuLuion  ,  dans  lequ<rf  on  ne 
peut  ôter  \c  qu€,JL  moins  que  de  changer  toute 
la  conftruâion .  &  de  dire ,  J^Hiffimidation  eji 
une  qualiU  néaj/ifir€  jfour  r^gmr. 

^U£  ,  s'emploie  auffi  dans  une  finiification  dif- 
tributive ,  comme  dans  Cette  phraTe ,  //  s'ac- 
quitte de  fin  emploi  quê  hUn  -qm  mal^  qui  fiéni*- 
ne  .En  partie  bien  y^en  partie  nul,  u  eft  nim. 

"QUEL  9  ELLE.  adj.  dont  on  iê  fert  pour  deman- 
der ce  que  (feft  qu'une  chofe ,  qu\me  perfonne , 
fon  nom ,  fes  propriétés  ;  ou  pour  marquer  de 
l'incertitude  &  du  doute.  Qjm/ A^fisTAM  </?-crf«'i;rA 
tel?  c'eft  un  Mofifirai,  c\fi  un  honnm  hofn'nt^ 
Quel  temps  fùt-d  ?  il  fait  Seau ,  Ufali  chaud.  En 
quelle  monnoie  vous  a-i41p4iiyi  ?  ênHf^  blanc. 
Quille  heure  eJl'U?U  efi  quatre  JUnnu,  Quds  ar^ 
hres  croi^int-en  cepaysÛà  ?  Quêl  Capitaine  com* 
mandoU  ce  jour-lÀ  ?  Quel  ckeyat  voulez^vous  ? 
Quel  profil  vous  en  rwimê^l?  A  quel  homme 
penfei-vous  avoir  ajfairt  ?  En  quêl  éfos/ont  les 
chçfes?  Je  nefiiqmihûmm  ^ift,  Ilmjaitquel 
parti  prendre ,  de  quil  iéêiitmtur.  Qmlefi  Chom- 
me  aiïi^  hardi  pour,  •••é 

If  fe  dit  quelquefeb  Ptr  adottiadon.  Quelle 

^  pitié  l  Quel  malhiurt^^ÊdhéSfipÀaJQuilUim' 
jfudence!  Quelle  hard$ê/H  QuÊtlk  méchanceté/ 
QueUc  konté!  QuilU  téUU  !  Qml  air!  Quelle 
douceur! 

On  dit ,  Quel  quefiit ,  qutl  qu^il  fwi*  QuelU 
quefiit  y  qtulU  qu'elle fiit,  Quils  qmfiient^  qutis 
qu'ilsfiientf  pour  dire,  De  quelque  forte  ^  de 
quelque  efpèce  que  ce  foit  «  qui  que  ce  foit.  Quel 
que  Joit  f  engagement  qiu  vous  ave^.  Je  n*en  ex» 
ccptt  ptrfinne ,  quel  quil  fiit ,  qutl  qtiil  puijfe 
'  ttre,  OjulU  que  fiit  votre  intention, 
;Qi;ei  ,  le  met  queiouefois  après  TeL  Tel  quel: 

,  Et  c'êft  une  &çoci(m  parler  dont  on  fe  fèrt ,  pour 
marquer  qu'une  choie  efi  médiocre  dans  fon 
efpèce ,  &  plutôt  ionauvaife  que  bonne.  Cefi. 
un  Avocat ,  un  Prédicateur  tel  qutl.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  tcUes  quelles,  U  n'eft 
que  du  ftyle  Êunili'er. 
<2lteLCOI4QUÉ:  adj.  de  t,  g.  Nul  ,  aucun , 
quel  que  ce  foit  »  quel  qu'il  foit,  quelle  qu'elle 
ioit.  Il  i;ie  i^  met  ouVvec  la  né^trve ,  &  tou- 
jours après  lefubuantif*  //  n^  lui  tfi  demeuré 
chofi  quelconque,  Jln*a  mal  quelconque,  Iln*y  s 
hotnme  qtukonque,  fi  k'y  a  raifin  quelconque 
qiâ  puijfe  Cy  obliger,  tfonoh fiant  oppofiùon  ou 
appellation  audconqtu. 

Il  fe  dit  fans  nég^Vt  dans  le  fi^Ie  didaâi- 
qûe  ,  pour  âgnifier ,  Quel  qu'il  foit ,  quelle 
qu'eue  fSit  ;  &  alors  il  a  tun  pluriel  Une  ligne 

%  quelconqtu  étant  donnée.  Peux  points  qtielcon' 
ques  étant  donnés,  Powui^moi  un  point  quelcàn^ 
que  ^  une  Ume  quelconque, 

jQUEUJEMENT.  aâv.  Il  ne  fe  JGt  qifen  cette 
phtafbduilvlefamiËér,  Tellement  quelùment  % 
pour  dire^  Ni  fort  bien  ni  fort  mal  >  mais  plu- 
tôt mal  que  bien.  Il  fut  fin  devoir^  il  fait  fi 

charge  tellement  quetUment,  1$  me  porutelkment 
queÛement,^ 

QUELQUE,  adj.  de  t^  g.  Vn  ou  wè  entre  plu- 
£etirs.  Si  cela  étoit ,  qitelque;  Hiftorien  en  atuvit 
parlé.  Cortnoijfe['vous  épselque  oerfonne  qui  far 
ehe?  . ,  Sav£T'VOtts  quelque  chofe  qu*on  bù puijfe 
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on  parle  »  foit  à  l'égard  de  la  qualité ,  foit  à  1'^ 
gard  de  la  quantité.  Ainfi  l'on  dit ,  Uy  a  quel^ 
que  difficulté  daru  çetu  affaire  »  pour  dire,  qu'il  y 
il  un  peu  de  difficulté,  il  a  quelque  fuj et ,  quelque 
petkju/ei  de  fe  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
a  cela,  II^vous  en  coûtera  quelques  pijioles.  Cela 
méfait  quelque  peine.  Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a 
quelques  années. 

Il  fe  joint  auffi  avec  Peu,  Ainfi  on  dit ,  Quel» 
qui  peu  d'argent ,  quelque  peu  d*amitié  ^  pour 
dire ,  Un  peu  d'argent  »  un  peu  d'amitié. 

Quelque  , ugnifie  encore ,  Quel  que  foit  le . . . 
quelle  mi^loitla...  Quelque  taifiajupn  lui  ap^ 
porte ,  iln*en  croit  rien.  Quelques  efforH  que  vous 
faffie{.  De  quelque  forte  ,  de  quelque  manière 
quon  preuù  la  chofe.  Quelque  remède  qû*on  lui 
donnée  Dm  quelque  Religion  ,  de  quelque  pays 

'    qu'il  foit. 

Quelque  ,  s'emploie  auffi  comme  adverbe; 
alors  il  fe  joint  toujours  avec  un  adje£lif  »  £c 
fignifie ,  À  quelque  point  que ,  à  quelque  deeré 
que.  Quelque  fige  ,  quelque  riche ,  quelque  piioc^ 
cupé  qu'il  fou.  Quelque  belle  qu'elle  puij/e  itrt. 
Quelque  puiffans  qu'Us  foient  ^  je  ne  Us  crains 
point, 

D  fignifie  encore .  Environ  ,  à  peu  près.  // 
y  a  quelque  foixanu  ans.  Il  y  avçtii  quelque  cin- 
quante chevaux, 

QUELQUECHOSE.  f^(>ye^  Chose. 
QUELQtmFOlS.  adv.  De  fois  à  autre ,  par  fois. 

Quelqiufois  il  fe  trouve  des  hommes  Ji  bigarres  , 

que,.. 
QUELQU'UN  ,  UNE.  f.  Un  entre  plufieurs. 

Quelqu'un  m'a  dit,  Plufieurs  femmes  m'ont pro» 

mis  de  venir  y  il  en  viendra  quelqu'une 

Quelques-uns.  Plufieurs  dsins  un  plus  gi^d 
nombre.  Quelques-uns  affurent , , ,  Entre  les  nou- 
vellei  qu'il, a  dUbitées  ^  Uy  en  a  quelqtuS'Unes  de 
vraies, 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR.  Foyet 
Caimandèr  &  Caimandeur. 

QUENOTTE,  f.  ù  Terme  dont  on  fe  fert  dans  le 
ily  le  Êimilier  &  en  badinant  »  pour  fignifier  Les 
dents  des  petits  enfiuis.  CVr  «n/o/z/ a  i7m/ iya 
quenottes.  De  belles  quenottes, 

QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  canne  pu  de 
bâton ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut ,  dftfcie  » 
de  chanvre ,  de  lin ,  d^laine ,  &c.  pouMuer. 
Charger  ttne  quenotulle.  Coiffer  une  quenotiille*. 
Afynter  ttne  quenouille.  Une  quenouille- &  ùnfu' 
feau. 

Il  fe  prendauffi  p|Our  La  foie  ,1e  chanvre  j  le 
fin  &  la  laine  dont  une  quenouÛle  eil  chargée* 
Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  fi  quenomllei;^ 
Ellene  fi  mileq^e  de Jiler fi  quenouille,  \ 

On  dit  proverbialement  à  une  kmtne  qui 
iè  veitf  mêler  de  chofes  qui  paflent  ià  «capacité  ^ 
Alli{  filer  vofre  qiunouiÙe, 

CÀ  dit  %iirâiient  »  mfUne  maUbn  eâ  tom". 
hée  en  quenouille  9  pour  <ure ,  qu'Une  ^c  en 
eft  devemie  héritio-e.  Et  on  dit  Des  Royaumes 
&  des  États  oii  les  filles  font  appelées  à  la  fiio-. 
ceffion  f  qu'&  tombent  en  quenotulle.  Le  Royaux, 
me  da  Franc$^  ru  tomhe  point  en  auenouille. 

On  dit  auffi  figurément  &  ramilièrement  i 
que  Vejprit  efi  tombé  en  quenouille  dans  quelque 
famille^  pour  dire ,  que  Les  filles  y  ont  ^ua 
d'efiwit  que  les  earçons.  ^ 

On  appelle  Quenouilles  de  lit  ^  Les  eoloo-! 
wcs^lesfiiknamliuJttJd^ÀlaqMenouilk 
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d'untiu  QiunouHUs  dt  chdre,  QutnouilUs  dorics. 

JQUERAIBA.  f.  m.  Arbre  du  Bit61,dont  Técorce 
piiée  &  appliquée  fur  les  ulcères  &  les  plaies , 
paflie  pourun  excellent  vulnéraire* 

QUERELLE,  f.  f.  Contefiatiôn,  détnêlé ,  difpute 
avec  aigreur  &  animofité.  Gtandt  aiunlU. 
Groffê  quirtlU,  Pttiu^  Ughiffanglanifqucrdlt, 
VudU  querclU.  QiurtlU  de  mdifon.  Querelle  hiré^ 
ditaire.  Quertlle  de  dix  anL  Qùertlle  de  vingt 


\ 


Q 


QUE    ^^11 

chercher ,  ou  d'apporter,  la  chofe  dont  il  eft 
quedion  ;  mais  il  n  a  d'ufa^e  qu'à  Tinfinitif  »  & 
avec  les  verbes  Aller ,  venir,  envoyer.  AIU{  ms 
qùerir  un  tel.  Ileji  allé  quérir  du  vin.  Je  Vas  envoyl 
quérir.  Envoyez-nous  quérir  uile  chofi.  Il  nCeJt 
venu  qUerif'  de  la  part  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  valet  qui  tarde  long-temps  i  revenir  ^  Il 
firoit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 


ans.  Avoir  querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  que-  QUESTEUR,  f.  m.  (  La  première  fyllabe  (e  prO« 


relie  avec  quelqu'un  Faire  querelle  i  quelqu'un  ^ 
lui  fufciter  une  querelle.  Émouvoir  querelle.  Pren- 
dre qutrtUe.  Ils  pritent  querelle  Mi  jeu  ,  fur  le 
jeu.  Accorder  une  qutrelU^des  querelles,  Ttrmi-, 
ntr  y  apaifer  \  ajfoupir  une  querelle*  Semer  des 
querelles.  Renouveler^  réveiller  une  querelle.  Met- 
ire  des  gens  en  querelle.  FoUi  le  fuja  de  leut 
querelle,  Cefi  ce  qui  a  fait  leur  quertlle.  Le  cow' 
mencement ,  l'origine  de  la  querelle.  Sur  la  jin  de 
leur  querelle.  Il  a  um  grande  quertlle  fur  Us  bras. 
La  querelle  fe  rtnouvela  ,  fe  ralluma.  Vider  une 
quertlle  par  le  combat,  S^ilfait  des  querelles ,  qu*il 
les  démêle  toutfeul.  Il  engage  Jès  amis  dansfes  que 


nonce  Cuef,  )  Ce  nom  étoit  k  Rome  celu.t  des 
Magi(!rats  chargés  de  la  garde  du  tréfôr  pu- 
blic ,  6c  de  diverfes  autres  fondions ,  com- 
me de  recevoir  les  Ambafladeurs,  &c.  Sylla 
porta  le  nombre  des  Quefleurs  jufqu'à  vingt.  Il  y 
en  avoit  pour  la  Ville  même  ;  d'autres  pour  les 
arm^ ,  oii  ils  fervoient  cominé  Offiaers  Gé- 
néraux ;  d'autres  pour  les  Provinces  ,  oh  ils 
avoient  une  grande  autorité ,  fous  les  Préteurs 
&  les  Proconfuls.  On  difoit ,  Quefltur  d*unê 
telle  Province.  Quejleur  d*un  tel  Préteur.  Cicéron 
fut  Ouefewr  dt  Sicile.  Cécilius  fut  Qutfleur  de 
Perris.        .     '-  w 


telles^  Je  ne  veux  point  de  querelle.  Il  y  a  querelle  QuESTEUR  ,  fe  dit  dans  l'Uni  verfité  de  Paris  , 

entre  eux.  Ils  font  en  quertlle.  Hé ,  Mtjpeurs  ,  d*Un  Officier  de  TUniveriité ,  chargé  de  rece- 

point  de  querelle  ^faruqtierelle,CeJl  un  homme  qui  voir  les  deniers  communs  ^  &  de  les  diflri- 

chercke  querelle.  On  m* a  fait  une  quertlle  avec  buer  à  ceux  à  qui  ils  font  dûs. 
lui. 

On  dit 

dire ,  S'intétefler  dans  une  querelle ,  y  prendre  m'^a  fait  ctnt  quefiions,  Quavei-vous  répondu  à 

parti.                                           T  cette  quejlion.^Ctjl  une  qtujlioncaptieufe.  Ce  nefi 

V  On  dit  zu&pEmbraJJlr ,  époufer  ,  prendre  la  pas  la  urie  quejiion  âfaire.^  • 

qutrtlle  de  quelqu'un ,  pour  dire  >  Pï^ndre  le  Question  ,  eil  aui&une  proportion  fur  laquelle 

parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il  a  on  difpute.  Quejliori  de  Logique  ,  de  Phyjîque  , 


i  QUESTION;  f.  f.  Interrogation  ,  demande  que 

lit  ^  entrer  dans  une  'querelle  >  pour  /    l'on  iait  pour  s'éclaircir  de  quelque  chofe.  // 


querelle.  Et  «  Prendre  querelle  pourquelquùn  ,  ^^ 
pour  dire ,  Déclarer  qu'on  entreprend  de  le 
venger  de  ceux  qui  Tont  offenfé  /preîidre  fon 
parti  avec  choeur ,  mal-mener  ceux  qui  en 

.    parlent  maL 

On  dit  proverWalement  ^  QuereUe  é^AlU" 

-  mandy  pour  dire.  Une  querelle  faite  légère- 
nient  &  fans  fujet.  //  cherchoit  à  lui  faire  une 
'  querelle  iT Allemand.  Il  m' a  fait  uhe  querelle  d'Al- 
lemand, 

Querelle  D'iNOFFictosiTÉ.  Terme  de  Pilais. 
Ployer  InofFICIOSITÉ. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  quelqu'un. 
//  efi  venu  nous  qttereller  mal  à  propos.  Ne  querel- 
le\^  perfonne. 

On  dit ,  que  Des  gens  fefont  qturellés ,  pour 
dire ,  qu'Us -ont  eu  difpute  l'un  contre  l'autre 
tevec  des  paroles  aigres»  Ils  fe  querellent  tou^ 
jours. 

Il  fignifîe  auffi ,  Dirç  des  paroles  aigres  & 
flcheufes ,  gronder ,  r^rimander^  Son  pire  Va 
querdlé.  Cejl  Un  homme  qui  querelle  toujours  fes 
valets. 

\  Il  fe  met  auffi  abfblument.  Cet  homme-là  aime 
fort  a  qttereller.  Ne  querellons  points 

Querellé  ,  ée.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  ad).  Qui  fait  fouvenC 
cnierdle*  Cefl  un  homme  fort  querelleur.  Il  eft 
finbU  &  querelleur. 

n  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un  grand 
querelleur.  Cefi  une  querelleufe  perpétuelle. 

QUERIMONIE.  {.  f.  Terme  d'OfSciaUté.  Re- 
quête  préfentéerflu  Juge  d'Êglife ,  pour  obtenir 
la  permiffion  de  faire  publier  un  monitoire.. 

QUERIR,  v.a.  Il  fignifie  proprement ,  Chercher 
avec  charge  d'amener  celui  qu'on  nous  envoie 

) 


de  Théologie.  Grandequefiion.  Quejiion  dlffieile  , 
haute  f  fublime ,  épineu/e.  Quejiion  problémati-. 
que,  Queflion  acadérrêque,  Ôuefiion  curieufe. 
Traiter  ,  agiter  une  quefiiqn,  Propofer  une  quef^ 
tion.  Tléfoudre  une  quefiion.  Vider  Id^  queflionm 
Mouvoir  une  quefiion,  La  quefiion  roule  fur  ce 
que ....  De  cette  quefiion  ,  il  en  naît  piufiturs 
autres.  Vous  donne^^  pour  réponfe  ce  qui  efi  en 
quefiion.  Cela  eft  hors  de  doute ,  il  ne  le  faut  pas 
mettre  en  quefiion,  Quefiion  de  droit.  Quefiion  de 
fait.  Quefiion  de  Chronologie.  Toute  la  quefiion 
aboutit  a,..  Voilà  le  nœud  y  U  point  de  la  quef- 
tion.  Vous  n  entendt\pas  la  Quefiion,  Poferfétat 
de  M^quefiion,  Mettre. une  quefiion  fur  le  tapis, 
I4  fuefiion  a  été  jugét  ^décidée.  Ce  ne/i  pas  une 
quefiion. 

On  dit ,  qu'//  efi  quefiion ,  q^iin'efipas  quef 
tion  de..,  pour  dire  >  qu'il  s'agit ,  ou  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  ..J Un  efi  pas  quefiion  de  ce  :^ue 
vous  ave^dit ,  mais  de  ce  que  vous  ave^fait.  Il 
efi  qitefiion  defavoirs'il  le  voudra.  De  quoi  efi-il 
quefiion  ? 

Question  ,  fignifip  auili,  La  torture  >  la  gène 

Îiu'on  donne  aux  criminels ,  pour  leur  faire  con- 
effer  IjL  vérité.  Quefiion  ordinaire  ,  extraordi- 
naire, (^lefiion  préparatoire.  Préfenur  un  crimi- 
nel  i  la  qiufiion.  On  Pa  mis ,  on  Va  appliqué  à 
la  quefiion  pour  lui  faire  déclarer  fes  complices. 
Donner  laqtufiioh  avec  Veau.  Donner  la  quefiion 
avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  quefiion  fi  rude^ 
me/u  y  qu'il  en  efi  tout  difioqué ,  tout  rompu.  Sauf 
frir  la  quèfHon.  Il  a  tout  avoué  à  la  quefiion. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  parle 
trop ,  &  qui  dit  tous  (es  fecrets ,  qu'//  ne  lui  faut 
pas  donner  la  quejiion  pour  lui  faire  dure,  tout  ce 
qu'il  fait.  .    %         . 
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512  ^    v:     v^    < 

QUESTIONNAIRE.  L  m.  Celui  ^  donne Jla 
qiiciUon  aux  crimîneb.  ^  . 

QUESTIONNER,  v.  a.  InterrMer  quelqu'un» 
M  Eure  di verfcs.auefti<ms.  /r  rai  qmfliofuUfur 
flufiturs  ckofes*  ît m*;^  vênuqutfiionnir. 

Il  fe  prend  le  plus  touvent  en  mau vaife  part , 
&  ie  dit  De  ceux  qui  font  accoutumés  i  â^ 
des  ^ueftions  importunes.  Çti  kommê-U  m  fou 
qu€  qiuJHonner» 

Questionna  ,  tv.  participe. 

QUESTIONNEUR ,  ÊUSi  (.  Celui  ou^e  oui 
iàît  (ans  cefle  des  queftions.  Ctfi  un  d$s  plus 
gmàds  qtu/lionmmrs  qu^on  ak  jéunais  vus,  Ceft 
un  rude  qiufiiomuur  ,  un  importun  quiflionnêur. 
Ctft  une  quèfiiountufê  utfuppcnahU» 

QUESTURE,  r.  f.  (  La  première  fyllabe  ie  prcM 
nonce  Cues.)  Nom  d*uile  Charge  fort  recner- 
chée  â  Rome ,  dans  le  temps  de  U  République , 
comme  étant  le  premier  degré  qui  condmfoit 
aux  grahdes'Maeiftratuiies.  Foyt^^  Quistiuii. 

QUÊTE.  L  L  A&on  par  laquelle  on  cherche. 
Il  y  a  long^umps  quê  je  fias  tn  qu£t$  Jtun  ttt, 
tn  quête  d*unt  telle  chofe.  Se  mettre  en  quête.  Aptïs 
uneSpinihU  &  fi  longue  quête* 

Jl  le  dit  en  termes  de  Chafle  ^  d'Un  chien 
^qui  démêle  la  voie  d'un  cerf ,  d'un  fanglier  y  &c. 
qu'on  veut  détourner*  Un  limier  bon  pour  U 

Il  fe  mt  de  même  en  parlant  De  la  chafle  des 
perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la  quête.  Ce  chien 
eft  trop  vif  y  trop  ardent^  il  n^efi,  pas  bon  pour  la 
quête.  Ce  chien  a  la  quête  brillanie  ^  a  une  fort  belU 
quête.     "  * 

Qu  ETE ,  fignifie  àufli  La  cueillette  qu'on  £iit  pour 
les  pauvres ,  ou  pour  des  œuvres  pieufes.</Wr« 
'*  la  quête  dans  FÉglifi^  dans  la  maifons^pàur 
Us  pauvres ,  pottr  le  fMicateur yfottr  Us  répara» 
fions  de  l'Érlife.  Elle  n*a  trouvé,  elU  n* a  fait  que 
tans  daru  ja  quête*  Lu  Religieux  qui  font  i  la 
quêu, 

Quête.  Terme  de  Marine.  Saillie,  élancràent 
ente  fax  rétrave  &  Pétambot  hors  de  la  quille. 

QUÊTER.  V.  a.  Tentie  de  chafle*  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  fangliery  un  lièvre.  Quêter 
des  perdrix. 
On  dit  figurément ,  Qiv/ter  4£ef /SÀ«4ff^  »  pour 

.  -aire  »  Chercher  adrokemcnt  à  fe  aire  donner 
deslouanges. 

{Quêter,  fe  confinât  auffi  abiblument.  Notts 
avons  quêté  tout  le  matin  fans  tien  trouver.  Un 
Âpaeneul  qui  quête  bien. 

U  ûgnifie  encore,  Demander  &  recueillir 
Jes  aumônes.  On  aprU  cette  Dame  de  quêter 
four  Us  pauvres ,  pour  U  Prédicateur  ,  pour  la 
Confrérie  Ju  Saint  Sacrement.  Les  Religiettx 
Mendians  ont  permif/ion  de  quêter  dans  la  vilU. 

Sitêur  deporu  en  porte. 
TÊ,  ÉE.  parncipe. 
QUÊTEUR ,  EUSE.  iubft.  Qui  quetè  jxHir  quel- 
qu^ttl.  On  voit  dans  CÉgtife  cinq  oufx  Quêteurs 
tout  de  fuite  avec  Uturs  baffins.  Une  Quiteufe. 
Ceue<Quêttufk  a  fait  beaucoup  Sargent.  Un  Frkrt 
quêuttr  qui  quête  pour  U  Couvera. 
^  QUEUE.  L  f.  Ce  mot  ie  dit  De  toutes  fortes  de 
'     bêtes,  comme  aninlànf  à  quatre  pieds^  oi-^ 
iêaux,  reptiles  Ac^pcûflons.  En  parlant  des  ani- 
maux i quatre  pieds,  il  fifmifie»  Cette  partie 
qui  eft  au^bout  de  l'épine mx  dos,  comme  une 
continuation  dct  vertébrés,  &  qiii  eft  ordinai- 
rement couverte  de  poiL  Lt  bons  4^  Jla  queue.  Le 


ou  E 
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tronc  de  U  queue.  Un  neuutde  la  quitte.  Là  ^ueui 
d'un  cheval ,  d^iin  taureau ,  d'un  mouton ,  d'un 
renard.  GroJTe  queue.  Couru  qiieue.  Queu4  épmjfe^ 
Chevaux  à  u>ngue  quiue^  à  courte  queue.  Les  che^ 
vaux  s*émouchent  avec  leur  queue  ,  de  leur  qnette. 
Ce  chien  fiatu  de  la  queue*  Couper  la  queue  À  un 
cheval,  a  un  chien.  Un  lion  qui  fi  bat  lesjlaacs 
de  fa  queuê.  Couper  un  nmttd  de  la  quetu  à  m^ 
cheval. 

On  dit  d'un  cheval  qui  a  peu  de  crins  à  la 
queue ,  qu*//  a  une  queue  de  rat.  Et  d'Un  cheval 
ui  porte  (à  queue  hprifbntalenfent,  <{u*Ilporu 
i  queue  en  trompe.  ^ 

Eq  parlant  Des  marques  de  dignité  que  les 
Vifirs  font  porter  devam  eux,  on  appelle 
y^  i^trois  aueues.  Le,  Vifir  qui  a  drott  de 
fiiire  porter  devant  lui  trois  queues  de  che- 
val Et  qtttnd  l'Empereur  des  Turcs  veut  por- 
ter bi  guerre  en  quelque  endroit ,  ttfait  expofer 
des  quetus  de  cheval.         l 

On  appelle  QtfOM  de  mouton^  Une  pièce  de 
viande  qui  eft  prife  du  quartier  de  derrière 
d'un  mouton ,  oc  où  ordmairement  h  queue 
Aent.  Servir  une  quetu  de  mouton.  Quand  on  dit^ 
Un  ragoût  de  quetus  de  moiaon ,  On  n'entend 
pader  que  des  queues  feules.  . 

En  parlant  De  fourrure ,  on  appelle  Quiue 
de  martre ,  La  peau  &  le  poil  de  la  queue  d'une 
^mmre,  paflée  &  accommodée.  Une  rùbefour^ 
rée  de  queues  de  martre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémént,  Bri^' 
derfon  cheval  par  la  queue ^  pour  dire.  Com- 
mencer'une  aroiire  par  oii  on  devroit  la  finir.  ' 
On  dit  auffi  proverbialement  &  âjgurément 
^\Jtï  homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de  quoi 
^ivre,,  qu'//  tire  U  diable  par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  &  populairement» 
tp^lïn'en  efi  pas  refié  la  queue  ttun^oowr^ire^ 
qu'il  n'en  eft  refté  aucun, aucune.  lotu  les  la-- 
pins  de  cette  garenne  ont  été  détruits^  il  n*en  rejk 
pas  la  quetu  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes^  mt^s 
pêches ,  toutes  mes  jfoirts ,  il  n'en  efi  pas  demeuré 
la  queue  d'une. 

On  dit  proverUalement  &i|  populairement 
dTfn  homme  qiii  a  paru  confos  de  ce  qu'une 
affaire  ne  lui  a  pas  reufli ,  qu'//  t'en  eft  retourné 
honuufement  la  qûetu  entre  tes  jambes. 

On  dit  figurémént  &  fiunilièrement,  qu'O/s 
a  pris  une  affairé  par  la  têu  &par  la  qmetu ,  pour 
^re ,  qu'On  l'a  tournée  &  examinée  de  toutes 
les  manières.  Dans  le  même  fens ,  on  dit  pro- 
verbialement &  %urément.  Prendre  U  Ro^ 
man  par  la  queue,  â  cela  fe.dit  principalement 
d'Une  fille  qui  devant  époufer  un  nomme» 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  ^il  étoit 
déjâfon  marL 

'Oif  dit  proverbialement  d'un  homme  mii 
arrive  dans  une  compagnie  dans  le  temps  qinm 
parle  de  lui,  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voii  • 
la  quetu. 

Queue,  en  parant  des  oifeaux,  £t  dit  Des  plu« 
mes  qui  leur  fortent  du  croupion,  &  qui  leur 
fervent  ordinairement  comme  de  gouvernail 
pom-  fe  conduire  dansTair.  La  queue  des  hiron* 
délies  iftfottrchêe.  Cela  eft  fait  en  quetu  ithiron^ 
délie.  Uru  quetu  de  paon.  Un  paon  qtd  fe  mire 
dans  fa  quetu.  Un  coq  qui  a  une  belle  omette. 

Queue  ,  en  parlant  des  poiflbns ,  des  letpens,  & 
de  quelques  infeâes,  eft  La  partie  qn  s'étend 
éuf entre  jufqufà  Textrémité  oppofée  à  b  têtr, 
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QUE    jtj 

»tei,  Ôc.frfonf  porter  là  queue,  La  fueUê  ftUk 
ffianuau,Laau€uc  (Tune  chape  de  CardinaL 
harq^tteifuncoupdtqti€U€.Unferpentiiuiferm>rd  QvEUE,  figni|[e  aufli,  La  dernière  partie,  les 
ia  queue,  éw'uckei  Us  Égyptiens  le.fymboU  de       derniers  rangs  de  quelque  G>rps,  de  quelque 


dutltc  de  mài^e.  Qiisue  de  Jaumott,  Le  jcérptoà 
pique  de  laqtuiiei  UnehaidiH  ptmt  renvtrfer  une 


Tannée. 

On  dit  proverbialement  &  figurëment ,  A  U 
queue  gît  le  renin ,  U  venin  efi  à  la  queue ,  pour 
dire  y  qu'il  eft  à  craindre  que  la  fin  d'une  amiire 
ne  foit  âcheuiè,  quoique  le  commencement 

\'  [ne  le  foit  pas. 

H)^  On  dit  proverbialement  &  figtirément^ 
Ècorehir  Conguilie  par  la  fiume ,  pour  dire  > 
Commencer  par  l'endroit  le  pins  difficile,  6c 

"*  par  où  l'on  devroit  finir.  Et  l'on  dit,  tfa'Ilny 
a  rien  de  plus  dMciU  âJcorcker  que  la  quêue, 
pour  dire,  qu'Ordinairement  il  rt'y  a  rien  de 
plus  difficile  dans  une  afikire,  que  de  l'achever. 

Queue,  fe  dit  aufB  en  parlant  Des  fleurs,  des 
feuilles ,  détruits ,  &  fignific  Cette  partie  par 
laquelle  ils  tiennent  aux  arbres ,  aux  plantes.  La 
queue  des  violettes ,  des  rofes ,  &c,  des  melons ,  des 
poires  ^  ies  ptunas ,  dts  fraifes ,  des  framboifes , 
&c,  Çerifes  a  longue  queue  ^  À  courte  queue.  Il  ne 

'  fauà  pas  couper  la  quetu  ies  fruits  quon  veut 
^     garder.  ~^  :-     _^ 

On  appelle  Queue  de  renard^  Une  petite 
pbnte  qui  reflemble  à  peu  près  à  une  queue 


Compagnie,  comme,  La  queue  d*une  Proctf-* 
fion.  La  qtuue  du  Parltment^  d'un  Régiment^ 
d'une  Armk*  Ceft  te  dernier  reçu  ^  U  eft  à  U 
queue  ^  tout  à  la  queye.  Se  mettre  a  la  queiUm 
Prendre  la  qutie.  Charger  une  Jrmêe^  un  RigU 
nient  ^  &c.  en  queue*  Donner  en  queue.  Donner 
far  la.  queue  d'une  Armée»  Prendre  en  fane  &  en 
quiue. 

On  dit  auiu  ^  A  la  queue ,  en  queue ,  pour 
dire ,  À  l'extrémité ,  à  la  fuite ,  immédiatement 
après.  //  étoit  à  la  queue  de  la  tranchée  ^  à  la 
queue  des  travaiUeurs,  Le  hagage  fuivoit  enr  queue  ^ 
étoit  à  la  quelle.  Ce  Régiment  étoii  à  la  queue  des 
chariots^  Il  fuit  en  queue».  Ceft  un  bon  chaffeur , 
il  eft  toujours  à  la  quetu  des  chiens* 

On  dit  encore ,  A  la  qmsua  ^  en  queue ,  pouif 
dire,  A  la  pourfuite  de  quelqu'im^aiix  trouffes 
de  quelqu'un.  Avoir  les  eknemis  m^uetu*  Il  a- 
fait  un  mauvais  coup  y  les  Prévôts  jont  à  fa  queue. 
Il  a  le. Prévôt  en  queue.  Ijtiftei-mpi  fair^  ,  /e  lui 
mettrai  un  homme  en  queue  qui  le  luttera  bien 
d* aller.  Les  trois  dernières  phrafes  font  du  ilyle 
familier.  ^     ,  *     . 

de  renard,  &  qui  vient  ordinairement  dans  des  Queue  à  queue,  adv^  A  la  file,  immédiate-^^ 


^  terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs ,  coqrmie  t^i- 
lipes ,  lis ,  narcifles ,  on  appelle  Quetu ,  quand  . 
elles  font  cueillies,  ce  qii  on  appelle  Tige  dans 
ces  mêmes  fleurs ,  lorfdu'elles  (ont  encore  fujf 
pied.  ,  .   A 

Queue  ,  fe  dit  encore  De  plufieurs  autres  chofes 
qui  refTemblent  en  quelque  façon  à  une  queue, 
comme  dans  les  Lettres  de  ChanceHene.  On 
w^^Wt  Lettres,  fullUs  furfimpU  qttiue^  Celles 
dont  le  fceaù  eft  fur  cette  partie  du  parchemin 


mtent  l'un  après  l'autre.  Ces  loups  fe  fuivoienit 
queue  À  queue,.  Attacher  des  chevaux  ^  quetu  à. 
queue.  Cei  bateaux  étoimt.  queue  à  queue.  U  y  a 
un  jeu  d'eofans,  qu'on jippelle  A  la  quetu  feu 
leUy  parce  qu'ils  marbKent  à  la  fuite  les  un^  ded 
autres,  comme  marchent  les  loups,  qu'on  ap- 
peloit  autrefois  £^iur«  »   ^ 

Qui^E ,  fe  dit  ftçurément  De  la  fûire  d'une  af- 
faire. Cette  affaire  aura  une  fâcheufe  qtuue ,  una 
^  longue  qti§tu.  Ne  laiffons  point  de  queue.  Ne  point 
laijferf  fie  pwit  faire  de  qttau  dans  un  payement  m 
qna'on  coupe  en  forme  de  queue  pour  y  atta*  Queue  ,  en  termes  de  Jeu  »  eft  Une  fomme  con* 
cher  le  fceau.  Et,  Lettres  fullées  fur  doubU  venue  que  l'on  paye ^  celui  qui  gagne  le  plus»; 
'  quetu  9  Celles  dont  le  fceau  eft  fur  une  bande  i^UEUE.  f.  f.  Sorte  de  f&tait|e  contenant  environ 
de  parchemin  qui  pafle  au  travers  des  Lettres.  iin  muid  &  demi.  Afe^rre  du  vin  dans  des  queues. 
En  certaines  lettres  de  l'alphabet,  comme  Ctft  un  vin  quife  ver^d  cent  écus  la  queue.  Dé^ 
au  e ,  au  p ,  &c.  on  appelle  Queue ,  Ce  qui  ex-  fçnctr  une  quetu  de  vin.  Les  foïdats  lia  burent 
cède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre.  deux  ou  trois  queues  de  vin  en  un  jour. 

On  appellç  La  quetu  tTune  comité  y  Une  Demî-queue.  f.  f.  Futaille  contenant  la  moitié 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de       de  ce  que  contient  une  queue.  lia  mis  fon  virt 
'b  comète.  Une  comité  à  longue  quetu.  Ceue  co»    "  dans  des^demi^queues. 

tnite  avait  la  queue  tournée  vers  rOne/u.  ^QuEUE  DE  LION.  f.  f.  ou  LioNURUS.  f.  m.  Plante 

On  appelle  La  queue  </e  la  poéU ,  La^orïgue       à  fleurs  labiées ,  qui  croît  en  Afrique  6c  eà 
pièce  de  fer  qui  fert  à  tenir  la  poêl^.  Et  op  dit       Amérique. 

proverb.  &  ngur.  //  ny  en  a  point  de  fi  em*  QuEUE  IJE  èHEVAi..  Voye^ViKi!Lt. 
pécl^é  aue  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle ^  QUEVE  DE  POURCEAU,  f.  f.  Plante  dpqt  la  ra- 
ppur  dire  , «que  Celui  qui  a  la  principale  con-  cine.fôtumit  un  fuc  qui  eft  incifif  &  réfolutif , 
duite  d'une  af&ire,  eft  le  plus  embarfafiié.  v  &  employé  pour  l'afthme /la  toux ,  &  (es  ma- 
ladies qui  provi(e;nnent  d'humeiu^  vifqUeufes 
&  groflières.  •     ,    :    ^ 

Queue  de  souris,  f.  f.  Plante  qui  croit  dait^  \^% 
champs,  les  prés  &  les  jardins.  Elle  eft  aftrin« 
gente  &  defhcative.  -   ■.^.   ^ 

Queue  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  pierre  à  aiguî- 


On  appelle  La  qtuue  du  moulin ,  Cette  gran- 
de pièce  de  bois  qui  fert  à  fiiire  tourner  un 
moulin  à  vent  fur  fbn  pivot. 

Queue  d'aronpe.  Terme  de  Memiiferie,  qui  fe 
dit  d'Un  certain  tenon,  d'une  certain^ pièce  de 
^liaifon  taillée  en  queut  dlûrondelle* 

Queue.  Le  bout,  la  fin  de  quelque  cho(e.  La 


fer.  //  faut  repaffer  ce^àirfwrla  queut.  Queue  à 
queue  d^ttn  étanr.  A  la  queue  du  bôb^  delafor^t.      faux.  Quetu  à  Vhuile^     ^       «^  ^^ 
La  queue  de  thiver  a  été  rude.  Le  proverbe  dit,  QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  fighifioit  autrev 


Mi-Mai^  quetu  d*hiver. 
Queue,  (t  dh  encore  De  l'extrémité  d'un  man- 
teau,  &  d'une  robe  d'homme  ou  de  femme, 
lorfqu'elle  trAie  ^derrière.  Robi  à  queue 
trainante.  Les  Préùtu^  Ui  MmpfUmu  ^Us  Da^, 

Tome  0) 

A. 


fois  Cuiiinier.  U  fe  dit  encore  en  ce  fens  dahs 
la  Maifon  du  Roi.  Makre  Queux dècheiU  Roi. 
Les  Traiteurs  de  Paris  fe  qualifiem  auffi  de 
Maures  Queux.  Il  y  ahit  autr^ois  en  France  utt^ 
grand  QueuXé     .  /    ,  . 

Ttt 


I 


'  U 


"V 


"«i 


'{• 


l*>-^ 


■■^-t^ 


.  J- 


C-Sç, 


.;n.i 


■:^<'- 


a      ■-*    ^•* 


- 


^r# 


N 


^ 


-/ 


n^ 


% 


i 


V 


'>*'•- 


/ . 


*'♦ . ., 


)  \ 


-( 


•/ 


.1  ' 


/  . 


7 


-r 


> 


*  * 


T  ■ 


Va 


V 


'^    *V 


«[ 


\ 


«4     Q   U   I 


Q  U  i 


^^I.  Pronom  rdadf  de  tout  genre  &  de  tout  QUICONQUE.  Pronom  maiculin  indéfini.  Quel* 


nombre.  Lequel,  laqudle.  Lkùmmt  qui  m-- 
Jbiiat.  La  ftmmê  qui  a  foin  dt  fin  mMôgt,  Lu 
duvaux  qui  courent^  Lu  unu  qui  porwu  du 
kU.  Cdui  9  <ilU  d*  fiM  jt  parli  9  i  qui  /ai  donna 
€iia.  Lis  g€ns  À  qui/^i  appris  cttunouvêlU,  à 
^  J*ai  dit  votre  affavtt.x  Celui  pour  qui,  contri 
^uijt^  plaidé*  \ 

Qvi ,  précédé  d'une  prépô^tîon  ,  ne  s^emploie 
cu*en  parlant  Des  peribnties  ;  autrement  on 
\t  fert  du  pronom  Ltqud  ^laquilk,  Ainû  on 


que  pefibnne  que  ce  foit  ^  qui  que  ce  foit.  Qui^ 
<onqÈ!m%*ob>ftrvtrapas  Us  commandemtnsdiDuu^ 
fira  lÈunnL  La  Loi  portt,  qui  quiconque  fera  , 
dira ....  Quiconque  pajji  par  là ,  doit  payer  tani. 
Il  a  promis  de  U  protéger  contré  quiconque  l'ai* 
taqueroit.  U  n'a  point  de  pluriel. 

U  eft  auf&  quelquefois  féminin  :  Et  Ton  peut 
dire  en  parlant  à  des  femmes ,  Qiâconque  de  vous 
fira  afft^  kardii  pour  médire  de  moi^jel^en  ferai 
repentir. 


\dit ,  Vhomme  de  qui  »  contre  qui  je  parle.  Le   QUIDAM  »^QUID ANE.  f.  Terâie  emprunté  du 


Latin»  &  dont  on  fe  iert  dans  les  monitoires  » 
procès  verbaux  »  informations ,  &c.  pour  défi- 
gner  les  perfonnes  dont  on  ignore»  ou  dont 
on  n'expnme  point  le  nom.  Surlaplainu  quon 
nous  a  faite  qu'un  certain  quidam,  que  certain 

quidam  vêtu  de  telle  manière //  auroit  ap* 

pris  4^  certains  quidams  ,  (Puni  artaint  quidam  , 

que 4  On  fe  fert  quelquefois  du  m^t  de 

Quidam ,  dans  la  çonverfation  ;  mais  celui  de 
Quidam  n'til  en  uiâge  qu'en  fiyle  d'Officialité. 
&  de  Palais.   *  ' 


*■ 
*■ 


^Ithtvaijur  Uqutl  jifuis monté. 

U'ie  met  aufii  d'une  manière  abfolue,  en 
Ibus-entendant  l'antécédent.  Ainfi  on  dit,  FoilÀ 
qui  efl  heau^  pour  dire ,  Voilà  une  chofe  qui  eft 
Mlle,  yoilà  qui  me  plah ,  voilÀ  qui  va  kien  9 
pour  dire,  VoiU  une  chofe  qui  me  plait,  voilà 
une  affaire  qui  va  bien.  Voilà  qui  vous  en  dira 
des  nouvelles ,  pour  dire,  Voilà  une  perfonne 
qui  vous  en  dira  des  nouvelles.  \    * 

On  dit  aufi[i,V*cix  croirai  qui  votts  voudr^^ 

Je  m'en  rapporte  à  qui  vota  voudre^y  pour  dire» 

Ten  croirai  celui  ou  ceux»  je  m'en  rapporte  à  QUIET»  ETE.  adj.   Tranquille  »  calme  »  point 

celui  ou  à  ceux  que  vous  voudrez.  ^        X^gité.  Une  ame  quihe.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 

On  ait  encore  y  Vous  trouvere{;- à  qtti' parler,       ^èred'uGige. 
pourdire»  Vous  trouverez  un  homme  capable  QUtÊTISME.  f.  m.  Sorte  dliéréfie  de  certains 
de  vous  réfifter.  prét^dus  Myfiiques»  qui  par  une  faufil  fpiri* 

Qui,  fe  dit  aufil  quelquefois  pour  Ce  qui;  &  tualité.  font  comuler  toute  la  perfeâion  chré- 
dans  cette  acception  on  dit ,  Qui  plus  eâ,  qtti  tièiuie  c^ns  le  repos  ou  finaâion  entière  de 
pis  efi ,  pour  dire  »  Ce  qui  eil  encore  plus ,  ce  Famie  »  &t  négligent  entièrement  les  oeuvres  ex« 
qui  eft  encore  pis.  térieurcs.  \ 

Qin  »  fe  met  encore  abfolument  »  6c  par  interro*  QUIÊTIj^TEI  Qd).  de  t.  g.  Hérétique  qui  fuit  les 
l^ation,  pour  dire»  Quel  homme^  quelle  per-       erreurs  du  Quiiétifme. 

ionne?  Qui  d'eninyous^oferoit?  A  qui  penfei-  QUIÉTUDE^ f.  f.  Terme  emprunté  du  langage 
[vous  parler?  Avare, pour  qtii  amaffè^-yous  tant       my (tique.  lÛranqUtjilité  »  repos.  Fivre  à  la 
iTargeni/  Je   connois  tin  homme  capable  d'en 
'  prendre  foin  ;  &  qui/  me  dit-il,"  Dita»moi  qtii? 
Qui  t auroit  cru?  Qui  vous  fa  dit?  Qui  efi  Là? 
Qui  va  là?  Qui  vive  ? 

U  fe  met  auffi  abiblument  »  &  fans  interro- 
gation, poMr  Celui  qui ,  quiconqtu.  Ainfi  on  dit , 
Qiti  obfervera  les  Commandemens  de  Dieu,  fera 
fauvL  Qiti  prend  f  s'engage. 


camm 


pagne  dans  une  doùc^  quiétude,  J*étois  dans  une 
grande  qitiétttde.  La  grdce  »  l'amour  de  Dieu  met 
fefpru  dans  une  entière)quiétude ,  dans  um  par- 
faiu  qtiikude  »  donne  une  en^re  quiétude  d'efprit* 
Oraifon  de  auiétude,  \ 

QUIGNON,  i,  ïh.  Gros  morceau  de  pain.  Il  mange 
un  quignon  de  pain^n  gros  quignon  de  pain  à 
fin  déjeuner.  Il  eil  populaire. 


On  dit  y  Je  m  faiqtd ,  pour  marqua: ,  qu'On  QUILLAGE.  f.  m.  On  appelle  Droit  Xe  quillage^ 
ne  fait  qui  eft  celui  qui  a  &it»  qm  a  dit»  &c.  Un  droit  que  les  vai^eaux  marchands  payent 
Je  ni  fais  qui  m'a  du  cela.  Je  m  me  fouviens  dans  les  ports  de  France  la  première  (ws  qu'ils 
plus  qui  éeft.  Et  on  dit  âmilièrement  »  Un  je      y  entrent.  "  ^ 

ne  fais  qui ,  pour  marquer  Une  perfonne  de  QUILLE,  f.  f.  Morceau  de  bois  arrondi  & 


néant.  Il  efl  toujours  avec  des  je  ne  fais  quL 

On  dit ,  Qui  que  ce  foit  »  qui  que  uptùfft  être  , 
qui  que  c'ait  été,  &c.  pour  dire»  Quiconque, 
quelque  perfonne  que  ce  foit ,  &c.  Qui  que 

Ny  ce  foit,  qui  que  ce  puiffi  être  ^  ait  fait  cela, 
€*efi  un  habile  nomme.  Qui  que  ç  ait  été  qui  votts 
faiidit,  il s'efi trompé.  Et qîiatKl il eil mis avec 
une  négative»  il  fignifie,  Ntd,  aucune  per- 
ibnne.  //  n'y  a  qui  que  ufoit.  Je  ny  ai  trouvé 
qui  que  ce  foie.     '        ■  , 

Qui  »  eft  quelquefois  Aftributif ,  &  figmfie'. 
Ceux-ci»  ceux-là,  les  uns,  les  autres.  Ils  étaient 
dijpetjh'qeti  igà  ,  qui  là.  Qui  d'un  côté,  qui  de 
fautre^ls  countren^attx  armes ,&fi faifaent , 
qui  d'me  ^0U ,  qui  d* une  pique ,  qid  d'une  kalU» 
barder  H  Vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin»  qui  n'a  Ju» 


menu  par  le  haut  que  par  Ife  bas  »  fervant  à  un 
jeu  oii  il  y  a  neuf  quilles  que  l'on  range  ordi- 
nairementtrois  à  trois  en  carré  ,pour  les  abattre 
de  loin  avec  une  boule.  Groffa  quilles.  Petites 
amllee.  La  boitle  &  les  quilles,  Unj^  de  quilles. 
Jouer  aux  quilles,  Unjotiettr  de  quilles.  Faire  tant 
de  quilles  de  venue  »  tant  de  quilles  de  rabat.  Faire 
touta  les  neuf  quilles.  Abattre  des  qttilles.  Un 
hoiltme  ftti  fe  dent  droit  comme  une  quille.  Il  efl 
planté  là  comme  euH  quHle. 
J  On  dh  proverbialeoient  &  populairement 
d'Un  hofliiinequi  eft  maUcçu  dans  une  compa- 
gnie ob  il  eft  arrivé  mal^-propos,qu'//^  efl 
reçu  comme  un  ehiete  dans  un  jeu  de  qtùlles. 

On  dh  pffOTCfbîalemcot  &  populairement, 
TroStfir  fmjac  &fes  qtdlUst  p<mr  dire  »  Plier 
baeage ,  fe  wtver ,  fe  retirer  promptement. 


ïàge  que  dans  ces  pbrafesjprovert)iales»  £«rr  à  QUILLE,  (.i.  Longue  pièce  de  Dois  qui  va  de  la 
quia ,  mettfe  à  quia  ^  pour  dire  »  Être  réduit  »  ou  poupe  à  la,  Rfoue  aun  vaiffeau ,  8c  qui  hîi  fert 
réduire  quelqu'iyi  à  ne  pouvoir  répondre.  //  conmiede  tondement  La  faille  d^ttnvaifoau^ 
famisàquia,Ilefià  quia^UettùauUcr.  Ce  rai^eétu  é  eetu  [^êdt  de  ftiilk* 
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QUILL£ft.  V'.  n.  11  (e  dit  ijuand  ceux  qui  veutent  de  cœur ,  quand  on  joue  au  Reverfis.  Fontr  U 

jouer  aux  quilles  »  en  jettent  chacun  une  «  &  quinoLt, 

tirent  à  qui  fer^  le  plus  près  de  la  boule,  pour  QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La  premîè- 

favoir  ceux  qui  feront  enfemble  ,  ou  celui  qui  re  fyllabe  fe  prononce  Cuin  ,  6c  la  féconde 

jouera  le  premier.  //  fataquiUcr^  k$  plus  prïs  Coua,  )  Qui  eit  âgé  de  cinquante  ans.  27/i  hom» 

'firon^  tnfimbU,  nu ,  une  femme  quinduagé/joire,  U  td  ^uffi  {vbf* 

QUILLETTE*  f.  f. Terme  d'Agriculture,  qui  fe  t^nûf.  i/n  quinquagénaire, 

dit  Dhs  ofiers  que  l'on  plante.  Ce  fpntdes  orins  QUINQUAGÉSIMÊ  f.  f.  (On  prononce  la  prc- 

gros  comme  le  petit  doigt ,  longs  d*un  pied ,  6c  mière  fyllabe  Cuin ,  6ch  féconde  Coua.  )  Il  ne 

^-^  I» -r ^ j>..-  j '  _!^j  r^  J!-. I.-  r\! l^  ^.  •  _/i  j i         ■ 


eue  l'on  enfonce  en  terre  d'un  demi-pied. 

QUILLIER.  ù  m.  Cet  efpace  carré  dans  lequel 
on  range  les  neuf  quilles.  Pouffer  une  bouU  au^ 
près  du  quillier.  Faire/aire  un  quiUier  de  pierre, 

i^UINAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  par 
lequel  les  Monétaires  anciens  Ôc  les  Antiquai- 
res défignenr  les  pièces  de  monnoie  de  la  troi- 
fième  grandeur,  Êibriquées  foit  en  or ,  foit  en 
arcent.  Quinaire  £or ,  quinaire  £  argent.  Le  qui- 
naire d'argent  étant  la  moitiéidu  denier ,  vatoit 
originairement  cinq  as  ;  &  de  là  le  nom  de  Qk/- 
noire ,  qui  de  l'argent  a  pafTé  aux  petites  mon- 
noies  d  or ,  mais  n'a  jai^ais  été  donné  au  bron- 

, /  ze  y  même  à  celui  de  la  plus  petite ,  c'efl-à- 
dire ,  de  la  cinquième  grandeur.  Midaillon  ] 
Médaille ,  Quinaire,  Ces  trois  noms  dcfignen^  les 
trois  modules  difflrens  des  monnoies  frappées  à 
Rome  &  dans  C Empire ,  en  or  &  in  argent. 


fe  dit  que.du  Dimanche  qui  eft  devant  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême.  Le  Dimanche  de 

'   la  Quinquiigéfime, 

QUINQUEN^^AL ,  ALE.  adj.  (  La  première  fyl- 
labe  fe  prononce  Czo/z ,  èc  la  féconde  Ci^r/i.  ) 
Qui  dure  cinq  ans ,  ou  qui  fe  fait  de  cinq  en 
cinq  ans.  Magijirat  quinquennal,  JeiiX  quin^ 
quennaux.  Fêtes  quinquennales.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  des  anciens  Romains. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivcmenf,  &  l'on 
appelle  Quinquennales ,-  Des  (êtes  qui  fe  célé- 
broient  du  tem'ps  des  Empereurs  à  Rome  & 
dans  les  Provinces ,  au  boutides  cinq  premiè- 
res années  de  leur  règne  ,  6c  enfuite  de  cinq 
eoKrinq  ans  ;  cet  efpace  de  cinq  ans  étant  cenfe 
&ire  une  période  ,  pour  la  durée  de  laquelle 
on  fâifoit  âes  vœux  ,  quon  renouveloit  au 
commencement  de  la  période  fuivantè. 


OUINAUD  ,  AUDE.  adj.  Confiis ,  honteux  d'à-  QUINQUENNIUM.  f.  m.  Mot  empfunté  du  La- 
voir été  furmofité  en  quelque^conteflation.  //  tin ,  qiii  figniHe ,  Un  cours  d'étude  de  cinq  ans  , 
ejlfort  quinaud.  Je  fai  rendu  bien  quinaud.  Il  eil  dont  deux  en  P}iilofophie ,  6c  trois  en  Théo- 
vieux ÔC  de  nul  ufiige,finon  dans  le  burlefque.        \oM.  Faire  fon  Quinqitennium, 

QyiNCAILLE.  f.  f.  coUeaif.  Toutes  fortes  d^uf-  QUINQUENOVE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 
tenfiles ,  d'inftrumens  de  fer  ou  de  cuivre>jcom-  avec  deux  dés ,  &  qtit  a  pris  fon  nom  du  nom* 
me  lam^  d'épée  f  couteaux  ,  eifeaux  ,  chan-  bre  de  cinq  &  de  neuf.  Jouer  au  quinquenové. 
deliers  mouchettes ,  ÔCc.  Faire  marchandife  de  '  QUINQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Prix 
quincaîlU.  difputé  dans  un  même  jour  par  le  mêm^Ath- 

Quelqiies-uns  appelent  figurén^ent  &  par  lète  ,  à  cinq  fortes  de  combats  différens.  Il  fal- 
inépris  jQuinçailU ,  De  la  monnoié  de  cuivre ,      loit  avoir  vaincu  dans  tous  ces  jeux ,  pour  être 


;t' 


comme  font  les  fous ,  les  liards ,  les  doubles. 
VoilÀ  bien  d$  U  quincaille.  Se  ckargei{  dt  "fuin» 
caille» 

riNCi 


QUINCAILLERIE,  f.  f.  Marchandife  de  toute 

»     fort^  de  quincaille.  Faire  commerce  4^  quincaiU        ^  la  hitte, 

lerUWfhalot  de  qfiincailàric  Porter  de  U  quin-  ^QUINQUÉRÈME.    £  f, 

cailÙm  en  Amériques 
QUINQ^^ILLIEH*  f.m.  Marchand^  vendeur  de 

quinqulle  X^/2^  boutique  de  Quincaillier,  Riche 

Quip^illter» 
QUlNCpNCE  f.  m.  On  appelle aiifiUnèdîfpo- 

fitiôn  4e  plant  £ute  par  diftaiice^  égales  ep4i- 

gne  droite ,  &  qvii  préfente  plufieurs  rangées 
>    d'arbre^  en  differens  fens.  l/n^ois  planté  en 

juincoiàe*X)n'$\n  fert  auiH  pour-dire  ^  Le  lieu 

planté  d^  cette  manière. 
QUINDÉCjÀGONE.  £  m.  Terme  de  Géométrie. 
\  Figure  dé  quinze  CQtés.  Quindeeagoae  rég^~ 
■■  lier,  \      .-.,■'        ,     ..•.;.. 

QUINpÉdp^IVïRiS,  t  m.  pL  Tennc  d'Antiqui- 
\  téL  O&àén  prépofés  à  la  gante  des  Livres  Si- 


proclamé  vainqueur  au  Quinquerce,  Le  Quin^ 
querce ,  che^  les  Romains^  répondoit  au  PentathU 
des  Grecs  ^  &  comprenoit  de  même  V exercice  du 
faut  y  celui  du  djfque  «  celui  du  javelot ,  la  courfh 
&  la  aitte,  ^ . 

Terme  dlliftoire  & 
d'Antiquité.  Galère  à  dnq  rangs  de  rames.r^.^ 
quinquerimes  éioient  les  vaiUeaùx  du  prunier 
rang  dans  Us  flottes  anciennes  .Non  que  tes  Grecs 

'.  &  les  Romains  n'en  conûruifUTent  à  fêpt  6ç  à 
neuf  tangs  de  rames»  maisVétQit  raren^ènt. 

.  Oq  ena  même  vu  çle  .trente  &  quarante  rangs 
de  nifliiés  ;  mais  ces  machines  énormes  n'e- 

*  tbient  d'aucun  ufage*  On*  ne  les  aygit  conf- 

truitcs  que  pour  k  oa^de. 
QUiNQUINA.  f.  m.  Ecorce  ^'un  arbre  qui  croît 
dans  le  Pérou,  "&  dont  on  fe  fert  pour  guérir 
la  fièvztr  Uneprife  dd  quinqmna*  On  lui  a  fait 

, ,  prendre  du  quinquina.  Faire  infufer  du  quinquina 
dàiis  du  vin,  Prendrpdu  ^quinquina  en  fubflance» 


Prendre  du  qjuinquitta  dans  de  Tefiu  de  fcorfonhrcm 
byUiiis ,  8c  ^rêîfe  4e  la  célébration  des  Jeux  QUjNT.  f,  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 
Séciilairesl  aiim; que' de qiielquei cérémonies       ibmmè  de  deniei:^  >  dans  quelque  marché. 


religieufes  »  d^ns  a;]taines  conjoçâures  où  la 

République  fe  ctoytAi  daos  uni^t  decrife.  Le 
.*..  wm  de  ces  Officiers  venoit  de  leur  nombre.  Us 

furent  origusur'ement  quinze.  . 

((RUINES.  C  în*  Terne  dont  on  fe  fert  ati  Tric- 
.   thic,  &qiiife  diti torique  du  mâmecQup  de 

dés  on  amène  ^CW  cinq*  i/  a  ameni  quints, 
.    Foilaun  mécfifntwnes* 

QUD^OLA*^  f.  Qll  Koi)(i  <pi^rài  donne  au  valet 
Tome  il 


dans  quelcjue  fucceflÎQn.  Dans  la  Coutume  de 

,  Paris  y  on  ne  peut  dijpofer  parieflamerii  que  du 

quint  défis  propres..  JT^  ai  lé  quint.  Gefi  pour  mon 

\  quinL  II  y  eff  entré  pour  un  quint.  Dans  ces  der- 
nières phrafes ,  on  ^t  plus  ordinairement ,  Un 
cinquième,  ^  .  . 

Quint,  fignifieauffi,  LedroH  qu\>n payeeii 
quelques  lieux  pour Tacquifition  d'un  F ief ,  au 
Seigneur  dont  le  Fïef  efl  mouvant  :  ce  droit  efl 
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la  cinquième  pattie  du  prix  ie  la  vente  du  Pief. 
S*ii  vtnd  cuH  Tint  ^Utn  afpartunt  umt  au  Sù^ 
^^mur  pour  U  quint. 

En  matière  de  Fief»  on  appelle  Droit  de  quint 
€t  rtqidnt ,  Le  droit  de  la  cinquième  partie  du 
prix  d'un  Fief»  &  de  b  cinquième  partie  de 
cette  cinquième  partie. 

U  eft  auffi  adjeAi^  »  èc  n*a  guère  d'u&ge 
tfue  dans  ces  ohnoes ,  Charlts  Quim  Emp^iur, 
Sixte  Quint  rapt, 
jQUlNTAlNE.  f.  f.  Ancien  terme  de  Manège. 
Poteau  que  Ton  fiche  en-terré  »  contre.lequel 
on  s*exerçoit  autrefois  à  courir  avec  la  lance  » 
à  )etef  des  dards.  Planter  une  quintaint»  Courir 
la  quintaint, 
quintal:  f.  m.  Poids  de  cent  livres.  Quintal 
dt  foin.  Quintal  de  poudn  »  &c.  Cilaplft  tant 
dt  quintaux* 

QUINTE,  f.  f.  Intervalle  de  cinq  notes  confécu* 
tives ,  y  compris  les  deux  termes.  La  quinu  tfl 
une  confonanu  parfam.  Entonner  une  quinu. 
Faire  une  quinte^  Monter  de  la  quinte  à  roBare,  La 
,  faujft  quinte  fait  un  bon  effet  quand  elle  ejl  pla- 
cée à  propos. 

Quinte  >  e(l  auffiurie  efpèce  de  violon  plus  grand 
que  les  autres ,  fur  lequel  on  joue  la  panie  de 
Muûque  qu'on  nomme  La  quinte. 

Quinte  ,  au  jeu  de  Piquet  »  efl  Une  fuite  de 
cinq  cartes  de  la  même  couleur.  Quinte  major. 
Quinte  baffe.  Quinte  de  Roi ,  de  Dame ,  de  f^a^ 
Ul,  Porter  une  quinte,  Avoir  quinte  .&  qua» 
tpr^e. 

Quinte  ,  en  termes  dTfcrin^e ,  eft  La  cihqulè^ 
me  giu'de*  Commencer  df  prime ,  &  achever  de 
quinte.  "  ^  \^ 

Oun^TC,  fe  dit  aum  d'une  toux  acre  &  violente 
qui  {^rend  par  redoublement.  //  lia 'prend  de 
temps  en  umps  des  au'truesfdcheufes. 

Quinte  ,  fignifie  auia  Caprice ,  bizarrerie ,  mau- 
vaife  humeur  qui  prend  tout  d*un  caix^QuêlU 
quinte  vous  a  pris  ?  Cet  homme  eft  fuju  a  dis 
quintes  i  Quand  fa  quinte  le  tient.  Quand /a  qu^^ 
te  le  prend,  ^   ,    \ 

U  eft  auflî  adjeaif ,  &  fe  dit  drUne  ^kyxt 
qui  revient  tous  les  doq  jours.  La^9tf  quinu 
eûaffifrare,  -n^. 

QUnfrEFEUTnF..  f.  É  Marrte  ainfi  noinmée» 
oarce  tfjdt  la  phqpart  àftéi  eljpèces  ofat  dhq 
fêuilles  fur  une  ffièfne  quéule  »  ràn»^  m  fi^r- 
me  de  main  ouverte:  Les  fêiultes  ac  hi  racjhe 

r  de  cette  plante  font  ethployèes  eaM<£3c^e 
comme  fudorifiques  ,  cormaler,  aftrmgeî^tes 
6c  vulnéraires.  On  la^ure  (auvent '«foi  J^ 
Blafon.  Quintefimliid^or.  Quint^e^iU^  d^^ 
Quintè/euille  de  gttettlis, 

QUINTESSENCK  C  £  Dans  la  Phaofeoï^  an- 
cîcpfîiç .  il  fijgiiifie .  14  fùbftance  étfa^et.  Ilfe 
dit  en  Œimie,  de  fe)^  de  vin  qtu  iM  cteir- 
'  '  ^prîn<ip«dcquè^ 

t  a  vçc  tes  effetu:^  <m  hud^  eAoti^^ 
On  dit ,  ilf  qttmtef^^  ,  *èv'  ^  *  ^^' 

H  lignifie  ngur^béâ(  ^'  Ce  qu'il  y  i|  (b  pitn* 
dpal  »  ^e  plus  an  '^  (le  pKis  cach^  dàâs  line 
affaire ,  dans  un  difi^omfS .  data  un  1^  Toi 
iiri  U  quinteffhic9éUèa%mfùgti 

Il  fe  dit  auifi  De  to^t  le  profit  ^*ai:l  petit  drçr 
d*une  affiiire  d*intérêt.,  d^une  chârgb ,  d^m 
.  parti ,  dTuiie  terre  à  fermc«  It  m  âré  toute  U 
fiéiftujfotad$  9uu/\arm€. 
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QUINTESSENCIER.  v.  a.  Rafiner  ,  fubdlifdr* 

//  ne  faut  pas  tant  quintej/encier  la  chofei. 

QuiMT^SENCiE  y  i£.  '  participe*  Raiforinemmt 
quinteffincié, 

QUINTEUX,  EUSE.  ad).  Fantaique,  qui  eft 
fujet  à  dçs  Quintes ,  à  des  âmtaifies ,  à  des 
caprices.  C eft  un  homme  extrêmement  quinteux* 
C'efl  un  efpru  quinteux  ,  une  humeur  quinteufe* 
Il  eâ  quinteux  comme  une  futile, 

QUINTIL*  adj.  Terme  d'Aflronomîe.  D  n*a  d*u- 
fage  que  dafls  cfette  phrafe ,  Quiptil  ajpeêt  ^ 
pour  dire  »  La  pofition  de  deux' planètes  éloi- 

fnées  Tune  de  1  autre  de  la  cinquième  partie 
u  Zodiaque ,  ou  de  71  degrés;     .  ^ 
QUINTIN.  1.  m.  Sorte  de  toile  fine  &  claire  »  que 
Ton  empèfe  ordinairement ,  &  qui  eft  ainfi  ap- 
.    peléC)  parce  qu'elle  fe  &it  dans  la  ville  de  Quin- 
tin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Un  mouchoir  de 
quintin, 
QUINTUPLE,  adj.  de  t.  g.  Cinq  fois  autant. 
Fingt  eft  quifituple  de  Quatre  '   ■  u  ' 

ifelt  aufii  fubftantifmafculin.  Rendre  le 
tuple, 

QUINZAIN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  k  Paumé , 
pour  marquer  que  les  joueurs  ont  chacun 
quinze.  Ils  font  quin^jùn,  Kons  femmes  quin^ 
^ain.  Quand  les  joueurs  font  quinze  a  quinze  , 
le  marqueur  dit  quin^ain, 
QUINZAINE,  f.f.  Nombre  collèftif  qui  renfer- 
me quinze  unités.   Une  quinzaine  de  pifloUs* 
Une  qui/t^ine  de  Jours.  Une^quiniaine  d'années. 
Quand  on  dit  abfolunfent  Quinzaine ,  on 
entend  Une  quinzaine  de  jours,  faire  affgner 
quelqu'un  a  la  qurh^aine.  On  lui  a  donné  terme  de 
quinzaine.  Les  Parties  lui  ont  accorde  quinzaine'» 
.  Adjugé  fauf  quin{ain^. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  ,  Les 
quinze  jours  clèpuis  le  Di  manche  des  Rameaux, 
jufqifà  celui  de  Quafimodo. 
QUINZE.  a(H.  tmméral  de  t.  g.  Nombre  conte- 
nant troi$  tois  cin<K  dix.  &  cinq.  Quinze  hom-^ 
mes,  Quinujours,  j^uin^e  pyhles.  Quinze  cents^ 
Qum^  mille  ^  &c.        ' 

On  dit  proverbialement^  par  exagération , 
K^U,n  homm^faip  en  quin:^jfoiars  quatorze  lieues  , 
pour  $re  ^  quit  marche  ^  qu^il  jitpyage  fort 
lentement."  Oir  le  dit  aiiffi  fignrément  d'Un 
homme .1^  ti^  fort  lept  à  ce  qu'il  fait. 

Oh  dit  proverbialemeAt  &  popidairem^t  i 
mfUn  homptfidtpaffer  doju^  pottr  quin^éfpoui 

ifire  ^  jquB  trpip»^ 

^  On  dît  proVecbîalement  &  car  plaifahte*. 
*  nCj'Ceùd-ià'irm  vàsa  qmn^ ,  poiu'  dut ,  Gela 
eft  ren^a^cmable  ,  ceh  eft  plau*^. 

GfhapMié  f  Paris ,  UsQmn^vmps ,  L%6- 
pharimaé  y^r%  Louis  pottr  trôisténts  aveu^ 

gles.  fZhôpitmlJes  Qj^t'^ingfi\  4^  Adminifr 
trai^m,  é^^Çhtin^riipsi  tfn  Qmttltrvingt.  . 

Q^jrjaii^i  eft  aâQ  en  termes  deltattme ,  Le  pte« 
mîer  'd<s  <tQaiàie  c6upi  qti^fiiur  gagner ,  pour 
avoir  âqc^ieiix  dont  bipcn^  eft  compofée. 
Jlaéâ^U^^  (^ù^erkîJ^iu.  Toi 

Ôn^i'Boiuur  fïâW^pow  dire,  Dôftner 
rayantag!;^  dçtjiAm  la  pè^^p 

Oii  dn:  !figuranbfitf  qu*if^  K^nme  a  ftûn{€ 
fur  BkfdrHk,  pourcKit/jju'H  idéja^  qinîilmie 
avamage  dans  faffifire  dont  il  sTaeit.        :? 

On  dit  encore  fi^uréi^ent,  i^c^Uni  l^^^imê 
potthw  doTtnkr  ptin^  âr  btfqtû' à  qttttqui  astt^ 
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ïm  telU  ou  tdU  choft ,  pour  dire ,  qull  lui  eft 
fort  fiipërie^ir. 

On  appelle  Demi-quinte  ^  au  jeu  de  Paume , 
L'avantage  de'auin^e  qu'on  donne  à  prendre , 
de  deux  jeux  l  un ,  dans  tout  le  cours  de  la 
partie 


ou  I   1.7 

qu'un ,  8c  qu'on  lui  a  rendu  la  pareille ,  on  dit  ^ 
Nous  VoiU  quittç  à  quitte*  % 

On  dit  fiçurément ,  Jouer  4  éftdtte  ou  douile  ^ 
i  quitte  ou  a  douait ,  pour  dire ,  Rifquer ,  îia- 
farder  tout ,  pour-^fc  tirer  d'une  mauvaife  af-: 
^ire. 


Quinze  «  eft  aufll  le  nom  dUn  ]c\x  qui  fe  joue    Quitte  »  fignifie  auffi  »  Qui  eft  délivré  »  déhar- 

j .. •..   ^> I.  •   j_-  i _.  •         an  j I i>^/-     %M.        •»•       .        f 


avec  des  cartes  »  &  où  celui  des  joueurs  qui 
le  premier  a  quinze  par  les  points  de  Tes  car- 
tes,  ou  qui  en  approche  le  plus  près  en  deiTous ,  ' 
gagne.  //  a  perdu  cent  piflolcs  au  quinze. 

Quinze  ,  fe  dit.  encore  pour  Quirizième.  Nous 
fommes  au  quinze  dû  mois.  Il  eft  au  quinze  de  fa 
petite  vérole,  Grégoire  quinze  Pape,  Le  Roi  Louis 
quinre.  -  *  ^ 

QUINZIEME.adj.de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
fuit  immédiatemenit  le  quatorzième.  //  n'^eji  que 


rafle  de  quelque  chofe.  M^  voilà  quitte  de  cette 
corvée ,  iU  ce  compliment ,  de  cette  vijîte  que  far 
vois  à  faire.  Cette  affaire  me  donnoit  beaucoup  de 
peine  ^m*en  voilà  quitte.  Ha  un  procès , une  af- 
faire fdthtufe  ^  ilvoudroit  en  être  quitte  pour  mille 
éçus.  Fotis  navei  eu  que  trois  accès  de  fièvre  ,  vous 
en  êtes  quitte  à  bon  marché.  On  croyoit  quilfc- 
roit  condamné  à  mort  ^  niais  il  en  a  été  quitte  pour 
un  bannijfement  de  cinq  ans.  Il  efl  quitte  de  fa 
fièvre. 


U  quinzième,  ^fl.q^in;^ièmeJour.  jéu, quinzième  QUITTE,  fe  met  quelquefois  abfolument  ;  &  on 

mois.  Le  quinzième  fîècle.  Le  quinzième  Jour  df  dît  dansleiïyletànmiçr^  Quitte  pour  être  grondé  , 

la  lune.  On  dit  auffi  abfolument ,  Le  quiniième ,  quitte  à  être  grondé  ^  pour  dire ,  J'enferai  quitte 

polir  Le  quinzième  Jour.  Le  quinzième  de  la  luné.  .,   pour  être  grondé ,  il  ne  m'en  arrivera  que  J'ê- 

Le  quinzième  du  mois.  Le  quinzième  de fi  maladie,  tre  gronde.  Hé  bien,  vous  dites  que  J^urai  la 

Il  eft,  auffi  fubftantif  >  &  fignifte  Une  quin-  fièvre  ^  quitu  pour  C avoir, 

zième  portion.  Il  eft  dans  cette  affaire  pour  un  QUITTE^iENT.  adv.  Terme  de  Pratique ,  qui 

quinzième.                 -    -                \,  ;i^  d'ufage  que  pour  marquer ,  Que  la  chofe 


QUIPROQUO,  f.  m.  ExprèfTion  empruntée  du 
Latin  9  pour  fignifièr  ime  méprife.  ik  a  fait  uri 
qu^roquo,  tt^  étrange  quiproquo.  Il  eftau  ftyle 
ëimilier.     *  .        > 

On  appelle  proverbialement  >  £//iftt^ro^^o 
d^ Apothicaire ,  Un  remède  pour  un  autre.  Les 
quiproquo  d^ Apothicaire  font  très-dangereux.  U 
n'a  point  de  pluriel. 


qu'on  vend  9  qu'on  achetfe  >  dont  on  hérite , 
dont  on  conipofe,  ^c.  eft  6:anche  de  toutes 
dettes  ;  en  forte  que  celui  à  qui  elle  eft  ,  ou  à 

-  qui  elle  paftc,^  peut  en  di^fer  librement»  // 
lui  a  vendu  un  tel  bien  fia/ichement  &  quiuement, 

.  Cette  màifon  lui  eft  demeurét  franchement  &  quit^ 
tentent.  Ce  mot ,  Quiuet^ent yit  joint  toujours 
2iy^c  Franchement. 


QUIS.  f.  m.  Sorte  de  màrcaflSte  de  cuivre ,  dont.  QUiTTER.  v.  a.  Laifler  eii  quelque  lieu,  en 


.r 


on  Élit  du  vitriol. 

QUITTANCE,  f..  f.  Déclaration  par  écrit  que 
l'onjonne  à  quelqu'un ,  &  par  laquelle  on  le 
tient  quitte  dé.  quelque  fomme  d'argent ,  ou  de 
quelque  autre  redevance.  Quittance  valable. 
Quittance  générale.  Quittance  fous  feing^privé. 
Quittance  pardevant  Notaire,  Donner  quittance. 
Fournir  tînt' quittance.  Compter  fhr  quittance. 
Cela  vaut  quittance.  Cdafertde  quittance^  ' 

On  appelle  Quiuance  de  Finance  ^  Une  qùit- 
taïKe  d'une  fomme  qui  a  été  payée  aux  coures 
du  Roi  ^  pour  jouir  d'un  office  9  d'une  rerite , 
Jime  augmentation  de  gages,  &c. 

QUrrTANCER.  V.  a*  Déduirçerurie  obligation, 
un  contrat  >  en  écrivant  fur  lé  dos ,  an  bas  où  à 
la  marée ,  que  le  débiteur  a  payé  tout ,  ou  par- 
tie de  m  fomme  à  laquelle  il  ëtoit  obligé.  Quit- 
tancer un  contrat  ^  urn  obligation.    / 

Quittancé  ,  ÉE.  participe. 

QUITTE,  adj.  de  Y  g.  Qui  eft  Ubéré  de  ce  qu^l 
devoit ,  qui  ne  doit  pins  rien.  Quand  vous  au- 
re^payé  f  vous  fer9^  quitte.  Quitte  en  payant.  Je 
Jtâs  quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitu  de  ce 
^ue  votes  pouve^  me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien 
franc  &  quitte  de  toutes  dettes  &  hypothèques. 
Après  avohr  Joui  deux  heures  ,  nous  fommes  for- 
ils  quiues.  Jotter  à  quitte  ou  à  double. 

On  dit  dans  le  jeu  9  dans  les  afeires ,  dans 
les  comptes  que  Pon  fe  rend  les  uns  aux  au- 
tres i^uOneà  quiHcà  quitu ,  pour  dite ,  qu'On 
ne  fe  doit  plus  rien  de  part  ni  d'autre.  Nous 
voilà  quitte  à  ptktê.  Nous /ommts  quitte  à  quitte. 
On  dit  familietemenf  ^  Faifons  quitte  à  quitte , 
ou  abfolument-)  i^tàite  i  qmitu  ;  6c  quelquefois 
proverbialement^  Qiub»  i  qmtti  &  bons  amis. 


quelque;  endroit  9  fe  féparer  de  quelqu^un  »  s'ab* 
tenter ,  fe  retirer  de  quelque  lieu ,  abandon- 
ner, /r  viens ^  de  le  quitter  i  deux  pas  d'ici..  Je 
vous  quitté  pour  un -moment.  Oit  ave^-vaus  qtdtti 
vos  gens  ?  Il  a  quitté  U  cornpaghie  en  un  jtel  en* 
droit,  H  efl  fâcheux  de  quitter  fts  amis,  de  quit- 
ter ce  qtion  aime,  Qttitter  père  &  mère.  Quitter 
fàfitmUùt  &  fes  enfans.M  ne  le  quitu  ni  nuit  ni 
Jour.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que  Ton^bre  fait  le 
corps.  Ilsnefepouvû'ient  quitter.  Ils  fe  promir$ni 
en  fe  quittant.  Quand  faîne  quitte  le  corps.  Il 
a  quitté  Utrmùfon  où  U  logeait  pour  en  prendre 
unt  autre.  Il  qiiittà  la  Cottr  poitt  aller  jyivre  en 
Province.  lia  auitté  fan  pays  y  &  s'^fi  marié  en 
Italie,- Il  4  été  contraint  de  quitter  le, pays^' Les 
ennemis  ne  purent  Jamais  lui  faire  quitter  fon 
pofle.  It  a  quitté  un  tel  parti». Cétoit  un  brasse 
Officier ,  mms  il  y  a  déjà  quelque  temps  qu  'il. a 
quitté  lefirvice.  Un  doriuflique  qui  quitte  U.fer- 
vite  de  fon  mmû-i.  Quitter  tout  pour  fe  donner  à 
Dietu  II  fitut  tout  quitter  potsr  Dieu, 

On  dit ,  Quitter  le  grand  chemin  %  pour  dire> 
S'écarter  >  fe  détourner  dii^graiid  chemin.  Quit- 
ter  le  commerce  du  monde ^  pour*  dire ,  Se  priver  ' 
du  commerce  du  grand  nonde.  Et ,  Quitter  le 
monde  ^pput  dire ,  Embraftier  la  vie  f  èlisieiifeé 
On  dit  iuiS ,  qu^C^  honùaà  a  quitté  fa  femme  , 
pour  dire  »  qu'il  &'Cii  eft  iîéparé  pour  n'avoir 
pliis  de  communication  av/ec  elle. 'Et ,  qu'6^/z 
homme  je ^ttitté  ttme,  Religion  ^pour  dire  «  qu'Q 
a  abandonné  une  ReMgion  ,  qu'il  y  a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  6c  popùlairemefit , 
Qui  quitte  fa  plact  U  perd^  pour  dîre  ,  Que 
Quand  oiva  abandoané  fa  place ,  on  n'y  a  plus 
dédroitr 


Lorsqu'on  a  fe^<qiiekpie  #plaifif  de  quet   Quitt£R|  figniâe  auffi ,  Oter  mielque  çhofede 


r 

1 


>■ 


\ 


;    \ 


x'^ 


1».  ' 


«  * 


v/-. 


:  < 


M 


* . 


\ 


1 


ï* 


Vi 


^ 


5t8    Q   U   I 

^eAis  tbi ,  k  èipoMtt ,  fe  défidre.  Qtdiutfa 
habits.  Quiiurfu  gana.  Quuttr  fa  roht.  Quiatr 
Jon  ipk.  i^idmMd  fostiéOU  ,  &Cf 

En  priant  cTUn  ferpem  qui  «  fait  nouvelle 
-peau  ,  6ii  dît ,  ^U  m  ^Uept  vUtUptau. 

On  dit  au/fi  figurément ,  Quitter  la  roht ,  quit- 

Ur  Viplt^  fwkiàt  UfaïuaHi  ^juiturh/rac ,  pout' 

^ire  y  Renoncct  ft  la  ftroMMm  de  la  robe,  de 

.     Tépée>  de  rétat  ecdéfiaftique  &  de  la  vie  re- 

ligietife,  efi  (e  dépouillant  dç$  chefes  qui  en 

"font  les  nuR'aiies  extérieures. 

^         On  dit  d*Un  arbre  »  quV/  qitimfisfimiàs  » 

^Mutilire  >  qu'il  fe  dépouiUç  de  fec  ftuUles  ;  6c 

De  quelques  fruits ,  qu7Z(  quittent  U  noyau  , 

.  pour  dire^  Que  k  noyau  6*en  détache  édle- 

tterit. 

On  dit  9  QuitUr  mu  charge ,  quitter  wi  em^ 
phi  9  quitur  uH  hén^e ,  pour  cUre ,  Se  dé^ii^ 
d'une  charee ,  fe  démeure  d'un  emploi ,  d'un 
bénéfice.  On  dit  dans  le  même  fens,  Quiuer 
Mne  profe£ion,     _ 

On  dit  »  Quitter  fes  mâuvaifis  habitudes  »  pour 

dire,  Se  défaire  de  fes  mauvaifes  habitudes. 

(jlpiXT^% ,  fignifie  auffi ,  Lâcher ,  ]ffSét  aller.  // 

fi  tint  ateachi  à  un  arbre ,  quil  m  quitta  point 

\jkfqu*À<€  qu'on  U  vùit  fécourir,  H  ^avoit  pris 

Àjaux  cheveux^  &  il  me  Je  voulait  point  quitter.  Le 

^ 4oup  avoit  emporté  une  brebis ,  on  courut  après , 

&  on  lui  fit  quitter  fa  proie.  On  ne,  Isti  put  ja» 

-mais  faire  âuiteer  prife. 

On  dit  figurément ,  Quitter  prife^  poitt  dire , 
Abandonner  un  deflein ,  s'en  défifter^  i^  moin^ 
drt  obfiacle ,  la  moindre  rijiftanu  Ud  fait  quitter 
pfife^ 

Quitter  ,  iigmfie  >  Céder ,  délaifTer*  Quitter  tous 

fes  droks  ^toutes fes  prétentions  a  quelqunn.Il  lui 
4  quitté  tous  les  ejits  de  etttefttccejlion.  Quitter  fa 
plaa  À  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  diia  eft  vrai^ 
je  vous  le  quitu.  J'aime  mieux  quittenqu4  de  dif 
puur.  Il  n'en  quitteroit  pas  fa  part  à  tik  autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce*  à  une 
chofe  oit  il  n'avoît  point  de  droit ,  qu'//  ne 
quitu  rien  dujien. 
Quitter,  fiçniheauffiv  Se  déûftéf  de'ouelque 
'  chofe,ceâerdes'yadofuier,dejry»puqu€r, 
y  renoncer.  Quist»  mn»€ntnprtlê.*Ùuitter  un 
deffùn.  Quitter  me  àuwsfe.  Quitter  fis  études. 
If  a  quitté  U  chafè^  Quitter  U  jeu.  Quitter  le  > 
"-   vin. 

Quitter  ,  en  certains  jeux  de  renvi ,  comme 

le Brebn ,  fignifie,  abandonner  la  vade  que 

l'on  a  faite ,  phtiôt  que  de  vouloir  tenir  une 

nouvelle  fomme  \  dont  un  des  joueurs  a.  ren- 

vié.  Pai  nnvU  de  dix  huis ,  je  Coi  fait  quitter. 

Il  m*  a  fait  vs-ema^  ^feàqàùfL  Q  dft  neutre. 

QunTER  LA  PARTIR.  Ceft  coâi|{|enir  que  celui 

-   contre  qui  on  joue,  a  gasné. 

Otièx\K3fsit^QmqiMimU 

dire>4ue  Celui  OHÎ  quitte  k  jeu  avant  aue  k 

partie  iott  achevée  ^  perd  ;  &  prpveimde- 

ment ,  Qjtf  ^tfe  IrfMf /cfcri ,  pour  dire , 

oue  Quandonceflfedeûiivreuneaffiûre»  & 

.    ^e  s'y  appliquer  ,  onoe  r^nffit  jamais. 

Quitter  ,  fignifie  eàcof^  t  Exenmixiir  »  afian- 

chir  ,  décharger  ,  tîtiûr  quiôe.  H  vms  quitu 

Je  tout  ce  quevousmi  dÊni(.  h  vous  quitêe  des 

Mitéréts&dupmtàpal.J$roeatnfmtti^ 

On  dit  dans  le  ftyk  fiumlier ,  ^  i^Mtf  fKior 
de  tous  vos  complimins ,  di  tous  vétrÊmêKt" 

JBBM/ 9  ^^  pour  dire»  Jt  at  yeux  jpoint  de  ros 


ou  o 
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çomplimens ,  je  n'ai  que  fiiire  de  vos  ttm^rci* 

mens ,  je  vous  en  diipenfe. 
Quitté  ,  iEk  participe. 
QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  &  ^e  Chatn* 

bre  des  Comptes.  Arrêté  définitif  d'un  compte , 
ar  lequel ,  apjès  U  correâion ,  le  compta- 
le  efl  déclaré  quitte,  jivoir  le  quitus  d'un 

compte,  '       J7 

QUI-VA-LX.  Tçrme  die  Guerre*  Cri  d'une  fen- 

tinelk  dans  unt  pkce  ,  lorfqu'elle  entend  du 

bruit.  ^  . 

.    On  dit  fièrement  &  proverbialement  i 

Avoir  réponfe  i  tout ,  hormis  à  quir^a-là  ,  pour 

dire.  Être  hors  d'état  dç  répondre  à  une  diffi- 

culté'qu'on  nous  oppofe. 
QUI-VIvE.  Terme  de  GuefrCk  Cri  d'unie  fentî^ 

nelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurément ,  Être  fur  U  qui-vive ,  pour 

dire ,  Être  très-attentif  à  jce  qui  fe  paffe.  Et 

d'Un  homme  inquiet  6c  craintif ,  qu'//  efl  tou^ 

jpursfur  U  qui-vive.  Dans  ces  phrafes ,  Qui-vive 

cft  fubOantiÊ 

Q  U  O 

QUO AILLER,  v.  n.  H  ne  le  dît  que  Du  cheval^ 
qui  remué  perpétuellement  la  queue  quand 
on  le  monte,  w  cheval  a  pris  rhah'uudrde  quoail' 
Ur ,  parce  qu'il  à  été  continuellement  importuné  par 

Cépéron.S 
QUOI.  Pfonom  qui  quelqiiefqisr  tient  lieu  d^ 
pronom  relatif.  Lequel  ^  laqmlU  ,  dans  les  cas 
obliques ,  tantsau  fingulier  qu'au  pluriel.  CjcjI 
un  vice  à  quoi  u^eft  fujet.  Ce  font  des  chofis  à 
quoi  vous  ne  prene[pas  garde.  Ce  font  des  ^ondi" 
tions  fans  quoi  lachofe  n'eut  pas  été  conclue.  Le 
fuju  ^la  caufi  pour  quoi  on  Ca  arrêté  y  pour  dire^ 
Le  fujet  pour  lequel ,  k  raifon  pour  laquelle 
on  Fa  arrêté.  Il  ne  ie  dit  que  des  ckofes ,  &  ne 
fe  dit  Jamais  des  perfonnes. 

U  fe  prend  aum  fubûantivement.  Ainfi  oti 
dit ,  Quoi  q^il  en  aniyé  ,  quoi  que  vous  di/te^  g 
pour  dire ,  Quelque  chQfe  qu'il  en  arrive  , 

Quelque  cbpie  que  vou^  diuez.  Sur  quoi  en 
ie^'vous  là  /  Dequoi  eft-il  qutjlion  ?  pour  dire  ^ 
Sur  quelle  chofe ,  fur  quel  propos  en  étie^ 
vous  là?  De  quelle  chofe  eft-il  quèftion  ?  ^ 
I   quoi  penfii'VOtis  ?  À  quoi  yot^  pccupe^vous  ?. 
!  pour  dire  ,  À  quelle  chofe  fenfez-vou$  ?  A 

Îuelie  chofe  vous  occupez-vous  ï  II  a  manqué 
fin  ifmif  afin  bienf^iiS^ur  ^  '$i^  quoi  il  efi  dim- 
bUmtnt  cQupakte  ^pour  dire  »  En  laquelle  chpfe 
il  eft  doublement  coupable.  C^  #/i  fiMÎ  voies 
votes  u^ompèi ,  pour  dire ,  Ç'eft  en  cela  que^ 
vous  Vous  trompez.  2>ir<^-moi  en  quoijfpgfîs 
voetsfirviTf  poujr  dire ,  En  quelle  chofe  je  ypfis 
puis  iervir.  On  dit  encore»  Il  y  a  dans  cette 
^ffilkt  je  ne  fais  quoi  qtû  je  n'enunds.  pas^  Il 
y  a  dams  u  ^fcours  je  tu  fais  qttoi  qui  mefim» 
kle  •  •  •  • 

En  termesde  Palais, ondit,  Quoifaifint; 
m  qu^fuifitUffom  dire  ^  En  faiknt  laquelle 
tho&*  t'jirrét  fa  eoeàdemné  i  payer  &  A  vider 
fa  tnmns  ;  qttoi  fitifimis  il.w  féru  valahUmitftt 
déchérfL  •  '•  .  ;..;•>•  ..y  .     ..  ^  ■'■■ 

On  dit  fubftantivement,  Ukjeju  fai  quoi  i 
dire  ,  Certaine  çhofe  qu'on  ne  peut  ck- 
n.Uyu  dmu  cmek^étutlia^jé  nefiùqupi 
uimemipuplus  queMkdttfi,m4miir    -  . 
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rthre  i(uoàdiauu.  On  dit  dans  l*OfaÎJr(MiDo«i 
miniode ,  Noirt  pain  quotidien ,  pout  dire ,  Ld 
pain  dont  nous  avons  befoin  chaque  jour.  Ef 
on  appelle  FiMe  quotidimne^  Une  fièvre  qui 
revient  tous  les  jours. 

Quand  on  veu^  dire  »  qu'Une  chofe  eft  piH^ 

^naire  à  quelqu'un ,  on  àk  figurément»  que 

Ceft  fan  pain  quoîidiai. 


&  fert  à  niarquer  l'étonnement,  l'indignation , 

&c.  Quoi^vous  ave^^fait  telle  chofe  !  (^uoi 

donc  9  vous  m'ofei  rijMer  enfoui  On  y  ajoute 

quelquefois  l'interjeûion  ^(/.  Hi  quoi  |  vous 

n* êtes  pas  encore  parti  l 
QUOIQUE^  G>njonâion  cpii  régit  toujours  le 

fubjonûif»  Encore  que ,  bien  que.  Quoiquilfoit 

pauvfè\  il'efi  honnête  homme,Ml  efi  de  trhs-honnt\ 

maifon ,  fitoiquil  ne  fou  porche.  QUOTIENT,  fubft.  m.  Terme  d'Arithmétique. 

QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parler  bafle  &  tri^   ^  Nombre  qui  réfulte  de  la  divifion  d'un  nombre 

viale  y  qui  renferme  ordinairement  une  mau-       par  un  autre.  Le  quotient  du  nombre  dou^e  dhifi 

Vaife  plaiianterie.  Méchant  quoliba.  Quolibet       par  trois ,  efl  quatre;  &  du  mime  nombre  diyifl 

des  Halles.  Cet  homme  ru  parle  que  par  quolibets.       par  quatre^  eft  trois,  \ 

Il  croit  dire  de  bons  mots  ,  mais  il  ne  dit  que  des  QUOTITÉ,  f.  f.  La  fomme  fixe  à  laquelle  monte 

quolibets.  Ce  fi  un  difeur  de  quolibets*  chaque  quote  part.  Toi  payé  ma  quotité. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette         ^En  Jurifprudence ,  on  appelle  Quotité  du 

cens  y  La  fomme  à  laquelle  monte  le  cens,  te 
cens  eft  imprefcriptible  en  foi,  mais  la  quotité  du 
cens  Je  prtfcrit.  :     \ 

En  termes  de  Proît  ^  on  appelle  Légataire 
d^une  quotité  f  Celui  auquel  un  déflmt  a  légué 
un  tiers,  un  quart >  un  dixième ,  en  un  mo 
une  partie  aliquote  de  fa  fuccefiion. 


dans  cette 
phfafe ,  Quote  part ,  qui  fe  ^t  f>e  la  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir  dans  la  répar- 
tition d'une  fomme  totale.  //  doit  tant  payer 
pour  fa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  fa 
quote  part. 
QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Pain  quotidien. 
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Subftantif  féminin,  fuivantl'an-  RABAISSEMENT,  fubfi.  m.  Diminudon.  II  n'a 


cienne  appellation,  qui  pronon* 
çoit  Erre  ;  &  mafculin ,  fuivant 
l'appellation  moderne ,  qui  pro- 
nonce Rci  confme  dans  la  der- 
nière fyllabe  du  mot  Bdre.  Let- 


guère  d'uCage  qu'en  parlant  De  la  diminution 
que  le  Prince  Eut  par  un  Êdit  du  prix  des  mon* 
noies,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  être  faite  dans 
la  levée  des  tailles.  Le  rabaîffenuni  des  mon» 
noies.  Le  rabaiffement  des  tailles. 


tre  conionne,  &  la  dix-huitième  de  l'Alphabet  RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  mettre  une 


François. 


R    A   B 


/'   ' 


ive, 


RABÂCHAGE,  f.  m.  Défeut  ou  difcours  de  celui 

\    qui  rabâûS^e.  Il  efi  fuj et  au  rabâchage.  Tout  ce 
quil  dit  n  efl  que  du  rabâchage. 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  louvent  &  inutile- 
ment fur  ce  qu'on  a  dit.  //  ne  fait  que  rabâcher. 
Il  eft  du  difcours  familier ,  ainfi  quefes  dérivés. 

RABÂCHEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
rabâche.  ' 

RABAIS,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de  valeur. 
On  lui  a  promis  cent  mille  écuSy  ma'iS'il y  aura 
bien  dû  rabais.  Il  a  acheté  cette  terre  fur  le  pied  de 
dix  mille  livres  de  rente,  il  y  trouvera  bien  du 
rabais.  ^ 

,         On  dit.  Donner  un  ouvrage  au  rabais,  mettre 

•  Min  ouvrage  au  rabais,  pour  dire ,  Faire  publier 
dans  les  formes ,  qu'on  le  donnera  à  fair#à  ce- 
lui qui  l'entreprendra  au  meille^r  marché.  Et 
Suand  ces  fortes  d'ouvrages  font  adjugés ,  on 
it ,  qu'/Zf  ont  été  adjugés ,  qu'iii  ont  eu  donnés 
au  rabais.  \  * 

On  appelle  Rabais  des  monnoies ,  La  dimmu- 
tlon  que  le  Prince  fait  du  prix  pour  lequel  la 
monnoie  a  cours.  On  fe  fert  du  même  mot,  en 
pariant  De  la  diminution  du  prix  de  toutes  for- 
tes de  denrées  &  de  marchandifes. 
Lorfqu'un. homme  parle  défavantageufement 

,  :  ou  avec  mépris  de  iq^lqu'un ,  ou  de  quelque 
ouvrage  d'efprit ,  on  ait  figurémentf  qu'/i  U 
wêu  trop. a»  rabais^ 


chofe  dans  une  fituàtion  au-deflbus  de  Celle  oh 
elle  étoit.  Ce  tableau  efi  trop  haut ,  il  faut  un  pett 
U  rabaifjer.  Il  faudro'u  rabaiffer  cetu  corniche. 
'    Il  fe  dit  auffi  De  la  voix ,  &  fignifie  \  Élever 
moins  la  voix.  Vous  parle^^  trop  haut  dans  Ut 
chambre  du  malade ,  rtûfaiffer  un  peu  votre  voix. 
On  dit  figurément  d'Un  nomme  ^li  retran- 
che fa  dépenfe ,  qui  vit  dans  un  momdre  éclat 
qu'à  l'ordinaire,  ou  qui  modère  les  prétentions 
qu'il  avoit ,  qu'//  a  rabaiÏÏÎ  fon  vol. 
Rabaisser  ,  fignifie  auffi  Diminuer.  Rabdffef 
les  tailles.  Rabaiffer  le  taux  des  denrées,  Rabaijfer 
les  monnoia. 

On  dit  figurément ,  Rabaiffer  f  orgueil  de  queU 
qu*un ,  pour  dire ,  Réprimer  l'orgueil ,  la  va* 
nité  de  <|uelqu'un.  On  dit  auffi  ^rément  fic 
proverbialement  dans  la  même  fignification , 
Rabaiffer  U  caqua  de  quelaifun.  Il  a  trouvé  du 
gens  qui  lui  ont  bien  rabaifflfon  caquet. 

En  termes  de  Manège ,  On  dit ,  Rnbaifer  les 
hanches  du  cheval ^  pour  dire,  Afieoir  un  che* 
val  difpofé  à  s'élever  fur  les  jarrets,  ou  à  mar- 
che^ travailler  fur  les  épaules.  Chaffe^  U  der^ 
rière  avec  vos  jéunbes,  reune{  le  devant  avec  la 
main ,  vous  relèverez  U  devant,  &  vous  rabaifferei 
le  derrière  ou  les  hanches. 
RABAissi,  ÉE.  participe.^ 
RABAT,  f.  m.  Omementl#  toile  que  les  hom- 
«  mes  de  certaines  psofeffions  portent  autour  du 
cou,  &  qui  fe  rabat  des  deux  côtés  fur  la  poi- 
trine :  on  l'appelle  foulent  Collet.  Raku  uni. 
Rabeu  de  point.  Rabat  empefL  Faifeufê  de  rabats^ 
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'Grand  rabat.  Beaucoup  dk  gens  di  roh  fortfht  R  ABATTRE ,  dans  le  ftyle  figuré,  figni£e^  Abaif^ 


des  rabats  plijjh. 

Rabat  ,  fc  dk  auffi  Du  bout  du  toit  d*tin  jeu  de 
Jongue  paume ,  qui  fert  à  rejeter  la  balle.  Êtrt 
au  rabat.  Tenir  le  rabat.  On  ledit  de  même  Du 
troup  Cf ui  vient  du  rab^t.  Joutr  te  rabat. 
^  Au  jeu  de  Quilles ,  RabM  fe  dk  par  oppofi* 
^on  à  Fenue ,  oc  fignifie.  Le  coup  que  le  Joueur 
foue  de  l'endroit  oii  Ùl  boule  s'eft  arrêtée.  //  a 
fait  deux  quilles  de  verme^  &  quatre  de  rabat. 
J^ans  quelques  parties ,  quimdvn  iCa  rien  fait  de 
venue ,  on  ne  joue  point  de  rabatt 

RABAT- JOIE.  f.  m.  Ce  qiii  Survient  de  fâcheux» 
de  défagréable,  lorfqu'on  efl  en  difpôûtion  de 
fe  réjouir»  Comme  il  dtoif  a  la  campagne  à  fe 
divertir  avec  fes  amis  >  il  apprit  la  perte  de  fon 
procès  f  •&  ce  fia  un  grand  rabat-joie  pour  l^^ 
pour  toute  la  compagnie,  U  efl  femilier,  &  ren- 
ferme toujours  quelque  forte  de  plaifanterié 
Hmalignc. 

En  parlant  d'Un  homme  trîfle ,  &  ennemi 
tle  la  joie  des  autres  >  on  dit  Ëimilièrement,  que 
Cefl  un  rabat-joie. 

Rabattre,  v.  a.  (  II  fe  conjugue  comme  Bat^ 
m.  )  Rabaiffer  »  faire  defcendre*  diminuer ,  re- 
trancher àt  la  valeur  d'ime  chofe  »  &  du  prix 
gu'on  en  demande.  Le  vent  rabat  la  fiimée.  Il 
fauïf abattre  beaucoup  du  prix  que  vous  deman* 
de^.  Combien  en  voule^^vçus  rabattre?  Un  Mar^ 
chand  qui  vend  fa  marchandife  fans  en  rien  ra^ 
battre,' Il  n^en  rabattroit  pas  un  fou. 

Rabattre  les  courbettes,  en  termes  de  Ma- 
liége,  Ceft  forcer  lin  .cheval  qui  travaillé  à 
co\nbe^es,  de  pofer  en  un  feul  &  même  temps 
à  terre  tes  deux  pieds  de  derrière,  de  manière 

3ue  la  chuté  4e  les  deux  pieds  ne  fciffe  enten* 
re  qu^un  feuï  ion.  Cl^^  qui  rabat  bUn  fes 
courbettes.  \ 


fer  ;  tc  (t'e(|  dans  cette  acception  qu'on  dit  « 
Rabattre  V  orgueil ,  rabattre  la  fierté  de  quelqu'un» 
Il  lui  a  bitfàrabauu  fon  caquet.  Ce  dernier  eft 
du  flyle  familier. 
Rabattre ,  eft  auffi  neutre;  ôc  alors  il  fignifie  j 
Quitter  un  chemin^  &  fe  détpumer  tout  d'un 
coup  par  un  a  Ae.  Quand  vousfere^  en  ul  lieu  ^ 
vous  rabattrir  a  main  droite.  Il  faut  rabattre  pat^, 
un  tel  endrot 

En  termei  de  ChafTe ,  on  dit.  Rabattre  le  eî^ 
bier^  pour  dire.  Battre  la  campagnci^  pour  réu-i; 
nir  &  raflembler  le  gibier  dans  l'endroit  oU 
font  les  Chaleurs,     j  \ 

Il  efl  auffi  réciproque  ;  Sf  dans  cette  accep« 
tion  on  dit,  qi^e  Des  perdrix  fe  font  ntbattues  en>  \ 
qtielque  endroit),  pour  dire ,  qu'Elles  sfy  font  re<* 
mifes.  Les  perdrix  fe  rkbattirent  dans,  une  pièce 
dehU. 

ê  Lorfqu'uné  armée  étant  en  marctjç ,  quitte 
tout  d'un  coup  la  ro^i^te  qu'elle  tenèit ,  pour 
fe  porter  au  (îég;e  dé  quelque  Place |  on  dit, 

Uarmïc 
une  telU 


qu^EUe  s'efl  rabattue  fur  cette  Place, 
après  divers  mouvement ,  fe  rabattit  fur 
PUce.  \ 

On  fe  fert  auffi  duiimot.  Se  rabattre  ^  lorf^ 
qu'après  avoir  parlé  de  quelque  matière ,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Après  avoir 
parlé  quelque  temps  de  chofes  indi^rentes  ^  il  fi 
rabattit  Jur  la  politique. 
Rabattu  ,  ue.  participe.  ^ 

On  appelle  Êpée  rabattue  ^  Urte  épée  q^i  n'a 
ni  pointe  ni  tranchànt.%  Et,  Dames  rabattues  p. 
/  Une  forte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le  tablier  d'un 
.  triâraç.  Jouer  aux  dames  rabattues.  ^. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  compté  ^  tout 
rabattu^  tout  bien  cornpté  &  ro^o///^ ^pour  dire  j 
Tout  bien  examiné.  ^ 

\Qn  dit  9  en  parlant  d'Un  homme  qui  en   RABBIN,  f  m.  On  appelle  ainfi  les  Dodeurs  des 


affiiires  ne  veut  entrer  dai^s  aucun  tempéra- 
ment «  que  Cefl  un  homme  ^  rien  veut  rien 
rabdttre.  Et  loi^qu'une  perfonne  a  fait  quelque 
chofe  qui  ^on^ie  lieu  de  l'eflimer  moins  »  on 
dit,  quOiv  en  f abat  beaucoup.  Il  eft  familier. 
On  dit  auffi  familièremei^  6c  dans  la  même 
,  acception ,  y*«/f  rtf^tf/.f  ^iM/i^«^ 

On  dit^  Rabattre  un  coup  /  pour  dire,  Le  dé- 
tourner, le  rompre  en  le  parant.  On  Ud  porta 
4tn  coup  d*épée  ,&  il  le  rabattit.  ' 

On  dit  figurément ,  Rabattre  les  coups ,  pour 
dire ,  Adoucir ,  apaifer  des  gens  aigris  les  uns 
contre  les  autres.  //  entra  comme  ils  fe  querel- 
loiênt^  &  il  rabattit  bien  des  coups.  La  même 
trhôfe  fe  dit,  en  parlant  Des  bons  offices  qu'on 
Tend  auprès  d'un  homme  puifTant,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  étoit  prévenu.  Il  étoit  fort  irrité 
contre  M^  &  on  a  bien  eu  de  la  peine  â  rabattre 
les  coups 


Juifs,  //  efffort  verje  dans  la  doSrine  des  Rab^ 
bins.  Cejt  le  fenament  des  Rabbins. 

En  parlant  a  Un  homme  îqui  a  beaucoup  lu 
&  beaucoup  énidié  les  livres  des  Juifs ,  lès  ou- 
vrages des  Raboins ,  on  dit  par  pl^ifanterie^p 
que  Oefl  un  Rabbin^  un  vieux  Rabbin. 

Ce  mot  s'écrit  fan^  n  lorfqu'ii  précède 
immédiatement  le  nom  du  Doôeur  Juif.  Rab^ 
bi  Maimonidts.  Je  ne  fuis  point  du  fenti* 
ment  de  Rabbi  Abene^ra  fur  ce  mot  du  Penta^» 
~ieuque. 

^  On  doit  toujours  dire,  Rabbi ^  eii^  féconde 
^  perfonne.  Que  dites^vouts,  Rabbi  ^  de  cette  inter-m 
prétation^  >. 

RABBINAGE.  f  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que  pour 
fignifier  L'étude  qu'on  fait  des  livres  des  Rab- 
bins. Cefl  un  homme  qui  pajfefa  vie  dans  le  rab-* 
binage.  Il  ne  fe  dit  guère  que  par  mépris. 

RABBINIQUE.  adj.  dé  t.  g.  Qui  eft  dés  Rabbins; 


V"V 


qu'il  avoit  donne  contre  une  des  par-  Juifs  écnvenf  quelquefo 

ûcg^  fiiute  d'avoir  comparu.  Il  fe  préfenta  à  caraSères^biniques. 

^  fAudUnce ,  &  fit  rabattra  M  défaut  qui  av^  été  RABBINISME.  f.  m.  La  dodrine  des  Rabbiié.  Un 

obtenu  contre  lui.  homme  verfé  dans  U  Rabbinifme. 

Rabattre  ,  en  parlant  dés  habillemens ,  fe  dit  RÀBBINISTE.  f.  m.  Qui  fuit  la  doôrine  des  Rab^ 

Des  plis  &  des  couturés  ^  &  fignifie ,  Les  apk-  bins ,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quelques-uns 

tir/  Rabattre  les  plis  d'un  habit.  Rabattre  les  cou»  ^   croient  que  Rabbanifie  eft  mieux  dit ,  maïs  l'u* 

tures  d'une  robe,  ^t  en  termes  de  laboiu^ge ,  on  fàge  Ta  emporté  pour  Râbbinifie.   " 

dit^  Rabattre  les  avoines ,  pour  dire ,  Faire  pa^  RABDOLOGIE.  fubf  f.  Efpèce  d'Arithmétique  ^ 

fer  un  touleau  fur  les  avoines  <léjà  levee^j  qui  conûfte  à  &ire  des  calculs  par  le  moyen 
pour  aplanir  b  terre* 
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yfignifie^Abaif^ 
>tion  qu'on  dit« 
mi  de  qudqVLun^ 

.  Ce  dernier  eft 

alors  il  fignifie  j 
>umer  tout  d'ua 

faut  rabattrtfat^ 

t.  Rabattre  U  gi'^ 
lagnei^  pour  reu-; 
ins  l^ndr^it  oU 

ans  cotte  atcep^* 
font  rahattues  en.  ' 
Elles  sfy  font  re- 
it  dan^une  pièce 

marcnç ,  quitto 
[le  tenoit,  pour 
i^  Place I  on  dit. 

Place,]  Uarmec 
zttit  fur  une  telle 


e  rabattre  y  lorf- 
[ue  matièrç ,  on 
pos.  Aprh 
'ïdi^rente^ 


A 


avoir 


Jiie  épée  qui  n'a 
Oamcs  rahcktuesp. 
ir  le  tablier  d*un 
ttues,  '- 

out  compte  f  tout 
az/z/j^ pour  dire  j 

?s  Doâeurs  des 
oclrine  des  Rab^ 
uns, 

a  beaucoup  lu 
es  Juifs ,  lès  ou- 
»r  pl^ifanterie^ 
Rabbin. 

•fqu'il    précède 

âeur  Juif.  Rab' 

oint   du  fenti" 

mot  du  Penta- 

bi ,  en^  féconde 
y  de  cette  inter* 

Lifagc  que  pour 
ivres  des  Ràb* 
vie  dans  le  rab'*^ 
ar  mépris, 
l  des  KabbinSp 
Le  caraSère  rab^ 
:  ordinaire.  Lu 
^e  vulgaire  en 

^  Rabbin^.  Un 

^rine  des  Rab^ 
Quelques-uns 
dit,  mais  Tu- 

rithmétîque» 

le  aïoycfi 
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de  ccttaînès  baguettes  fur  leTquellcs  on  écrit  #       Il  ft  dit  figurément  d'Une  petite  pcîfonné 
u  de  m^uvsdfe  conforgial^n  «  de  mauvaue 

mine.  Un  petit  homme  rdiougri ,  tout  rabougri» 

RABOUILLËRE.  f.  f;  Trpu ,  efpèce  de  terrier 

peu  profond  ,  que  les  lapines  creufent  pour  y^ 

foire  leurs  petits,"     *   ,  / 

RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  4i*a  guère  d'ufege 

qu'en  parlant  De  quelques  morceaux  d'étone 

qu^oil  met  bout  à  bout  l'un  de  l'autre.  Rabou» 

,  1  «fr  w  1  tir  deux  morceaux  de  velours,  J[ç,^^oi^\j\3Î\XQ„ 

lièvre  «  du  lapin.  Le  râble  d^un  lapin.  Le  râble  Rabouti  ,  lE.  participe.  ' '■  '       ■ 

iTun  lièvre.        •  V  '  RABROUER,  v.  a.  Rebuter  ayec  fudeffe  &  avec 

mépris.  Si  vous  lui  j^arle^  de  cela  ^  il  vous  ra 


certains  nombres. 
R ABDOMANCE.  {^(.  Prétendue  divination  par 

la  baguette. 
RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bêtè.  f^ous  rabêtiffti  ^* 

garçon-là  À  force  de  le  maltraiter.  Il  efl  populaire. 

R  Afi  ÊTi  y  I  E.  participe. 

KABI^.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quelques  ani- 
maux,  Impartie  qui  eft  depuisite  bas  des  épau- 
les jttfqii'à  la  queue.  U  i^  le  dit  guère  que  Du 


brouerà  terriblement ,  étrangement.  C*e/l  un  homme 
fâcheux  y  il  rabroue  les  gens  9  il  rabroue  tout  U  * 
monde,  H  eft  du  ftyle  familier ,  &  ne  fe  dit  que 
Des  perfonnes.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft 
quand  il  s'agit  De  prppofitions  que  l'on  clé(ap« 
prouve,  que  l'on  rejette^  ;  , 

RABROui  y  ÉE.  participe. 
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.^n  fe  dit.  par  plaifanterie ,  en  parlant  Des 
hommes  qui  font  forts  &  robuftes.  lia  les 
■^    épaule^  lar^s  &ile  râble  épais,     ^ 
^  Rable  ^  fe  dit  en  Chimie,  d'Une  barre  de  fer  en 
'     crochet ,  dont  on  fç  kig.  poiir  remuer  des  fubf- 
t3nccj  que  l'on  calcine.  * 
'  :  RÂBLU,  UE  adj.  Qui  a  le  râble  épais ,  qui  eft 
*bien  fourni  du  râble.  Un  lièvre  bien  râblu, 
^.      Il  fe  dit  audi  par  plaifanterie ,  en  ;(?'arlant 
'      "  d'un  homfiie  fort  <BiC,  robufte.  Cefl  un  gros  gar^ 
çon  bien  râblu,     r 
IIABONIR.  V.  a!  Rendre  meilleur.  Il  n'a  d'ufage  RACAILLE,  f.  f.  La  lie  &  lé  rebut  du  peuple ,  ce 
'  qu'en  parlant  De' certaines  chofes ,  qui  n'étant       qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  [;ius  méprifable  dans 
guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui  ayant  été 
gâtées,  deviennent  enfuite  meilleures.  Les  bon- 
nes caves  raboniffent  U  vin, 
Raboni,  lE.  partidpe, 

RABOT;  f.  m.  Infiniment  de  Menuifier ,  qui  fert 
à  aplanir  une  pièce  de  bois  >  &  à  la  rendre  unie 
&  polie.  Paffer  le  rabot  fur  quelque  pièce  de  bois.» 
Unir  y  polir  une  pieu  de  bois  avec  le  rabot. 

On  dit  figurem^t ,  Fajfir  le  rabot  fur  un  ou- 
vrage devers ,  de  profe ,  y  donner  un  coup  de  rabot , 
pour  dire ,  Le  perfeôioniier.  Il  eft  Êimilier. 
Rabot,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  inftrumentdont 
on  fe  fert  pour  remuer  &  pour  détremper  la 
*  thaux.    .      ^  • 

RABOTER.  V.  a^  Rendre  uni  &  poli  avec  le  râ- 


la populace.  Ce  nejl  que  de  la  racaille.  Il  ne  faut 
point  fe  mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne  veux 
point  avoir  affaire  avec  cette  racaille,  U  eft  du  ftyle 
Êmilièr.  ^     -  " 

Il  fe  dit  |[gurémênt  De  toutes  les  chofes  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois' pièces  rares  dansfoti 
cakfna  ,mais  tout  le  refit  n*ejl  que  de  la  racailUm 
Un  a  pris  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  bon ,  &  Vore 
n'a  Uàffé  que  de  la  racaille,  U  e^  du  ftyle  fa« 
milier. 
RACCOMMODAGE,  f.  in.  Le  travail  d'un  ou- 
vrier qui  a  raccommodé  ic  refait  quelque  cho- 
fe  ,  quelque  meuble.  Lej-Jtccommodage  d*un  ha^ 
bit  ,  d*tme  paire  de  bas  ^  d'une  paire  de  .bottes» 


^Payer  tara  pour  U  raccommodage. 
bot.  Dubois  noueux  efirnal-aifi  à  raboter.  On  RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Réconciliation 
napasWien  raboté  cet  ois ,  ceparqmt,  -  ^         entre  des  perfonnes  qui  étoient   brouillées. 

RaboYer  ,  fe  dit  iigurémèpt  te  familièrement ,  Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur  rauommodement. 
en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  oii  il  y  a  beau^  RACCOMMODER,  v.  a.  Re&ire ,  remettre  en 
coup  %  retrancher,  à  réfprmer.  U  y  a  bien  à       '        '  ^    n       ^-  j  _  •/»__    d 

rabiur  à  ut,  ouvrage.  En  parlant  d'Un  homme 
qui  n'eft  pas  encore  formé ,  (àçoi^é  pour  le 
monde ,  on  dit  auftl ,  qucCeft  unyeune  homme 
ou  il  y  a  bien  encore  à  raboter* 
Ri^BOTi,  iE.  participe.  * 
RABOTEUX,  EUSE.  adj.Ilfedjj^î^porement 
Du  bois ,  &  fignifie ,  Noueû^t,  ^égal.  Le  cor- 
nouiller eâ  rabouux^  JDes  ois  raboteux,    ". 

11  fe  tilt  aùfli  De  toute  fupcrficie  inégale ,  & 
principalement  des  chemins.  Ceft  un  pays  iné- 
gal ^  pierreux  &  raboteux.  Des  chemins  raboteux* 
Une  allée  raboteufe, 

U  fe  dit  figurément  Du  ftyle ,  des  ouvrages 
jde  vers ,  de  profe  1  pour  fignifier ,  Groffier , 
(mal  poli.  \  * 

R|ABOUGRIR. y.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
/  Des  arbres  &  des  plantes,  que  la  mauvaife 
y  nature  de  la  terre ,  ou  les  tnauvais  vents  em- 
p&hent  de  profiter.  Les  grandes  gelées  font  ra^ 
bougrir  le  jeune  bois.  Il  eft  aufii  réciproque. 
Quand  les  arbres  ont  attrapé  le  tàfy  ilsfe  rabou- 
griffent.  On  l'emploie  plus  or^airemen|  ^lu 
participe. 
-Rabougri  ,  ie.  participe.  Un  Jeune  plant  tout 
rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

Tome  II, 


bon  état.  Raccofnmoder  une  maifon,  Raccom' 
moder  une  muraille  ,  un  plancher.  Raccommoder 
des  portes ,  des  fenêtres.  Raccommoder  un  car-- 
roffe.  Raccommoder  despiftolcts.  Faire  raccommo* 
dcr  la  felle  £itn  cheval.  Taire  raccommoder  une 
montre.  Raccommoder  un  habit. 

Il  fignifie  auffi ,  Remettre  dans  une  fituatipn 

Elus  convenable  ,j)lus  propse ,  &  plus^elon  la 
ienféance.  Uru  femrru  qui  raccommode  fts  che-- 
veux ,  fa  coiffe,  Raecommode^  votre  rabat  ^  il  efl 
tout  chifonné.  Raccommode^  votre  perruque ,  elle 
efl  de  travers.  Raccommode^  votre  manteau  ,il  efl 
tout  decSté, 

il  fe  dit  auffi  en  parlstnt  Des  ouvrages  d'ef- 
prit ,  &  fignifie ,  Réformer  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à  raccommodera 
cute  harangue  ,  il  vaut  mieux  la  laiffer  telle 
quelle  efl.  ^ 

Il  fe  dit  auffi  en  parlanf  l>cs  affaires.  //  a  tel- 
lement gâté  fa  affaires  ,  quon  aura  bien  de  la 
peine  à  les  raccommoder,  L  affaire  étoit  en  bon 
train  ,  mais  il  ta  gâtée ,  &  je  nefai  comment  on 
la  pourra  raccommoder. 

Il  fignifie  Réparer.  //  a  fait  uhe  fhttife ,  il 
cherche  à  la  raccommoder. 

tl  fignifie  auffi ,  Mettre  d'accord  des  pcr- 
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iûneits  qui  s'étoient  broiiiUées  9prèi  ^oîr  été 
en  bonne  imeUifence.  Uy  m^U  Ji  U  froideur 
tntrtux  9  onUs^  ractomm^dis*  En  ce  fens»  il 
eA  aui&  rédfMTpque.  Li  mon  &iMf4m9ufifont 
raccommodis» 

IlAccoMMODi ,  it.  participe^     ^ 

&ACCOMMODEUR/EUSE.  C  Celui ,  ceUe 
^ui  faccoounode,  Q  ne  ie  4îc  guère  que  Des 
petites  gens  qui  raccomoipdefit  certaines  cho- 
ies. Rjouoamodtwr  de  fouffUtu  Ufu  raccommo^ 
dcuft  di  point.  Une  rauommodimfi  dt  dênttiltt 

RACCORDEMENT.  C  m.  Tekme  iTArchitec- 
ture.  Rémion  de  deux  corps ,  de  deux  fuper- 
ficies  à  un  même  niveau  »  ou  d*un  vieil  ou- 
vrace  à  up  neuf. 

RACCORDER,  v,  a.  Terme  d'Ardbiteôure.  Fai- 
re un  raccordement.  1     ^ 

Raccordé,  jfci.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourdr ,  rendre  plus 
court.  En  prenant  p^4êpiiU  fcruUr  ,  yàus  rac^ 
courcvrt\  voire  chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un 
manteau*  Raccourcir  wu  jupe.  Raccourcir' un 
difcours.  Cet  accident  a  raccourci  fis  jours. 

On  dit  ,  Raccourcir  des  éirkrs ,  pour  dire , 
Rrhauflier  ,  relever  les  étrivières  oh  tiennent 

^  les  étriers.  Raccourcir  Uhras  ,  pour  dire  ,  Le 
plier  en  dedans  ,  le  rétirer.  Raccourci  des 
denû-voltàs  y  pour  dire  ^  Les&ire  dans  un  moin- 
dre efpace.  Raccourcir  dis  cadences  en  mufiqtte , 
pour  dire ,  Les  rendre  inoins  longues ,  les  (bu- . 
tenir  moins  loog-temg^  Et  »  Racomrcir  fes pas 
endanfant^  pour  dire.  Les  étend^noins. 

Raccourci  ,  IS^  y9Ltuàp€.UnmarJfmraccour' 
l/ne  jupe  raccourcie.  On  dit  ,  Jt  bras  rac^ 
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'  Les  Rqà delà premihe^d^UficondifdêUtfoU 
jieme  race.  Il  y  a  eu  de  grands  homnus  ,  di  grands 
Prinus  dans  ceiu  rau^  Ceft  un  homme quetom 
foupçonru  d^itre  de  race  Juive.  Jl  eft  de  bonne 
'4acê*  li^neftpas  derau  à  faire  une  Idchetê* 

On  dit  poétiquement  9  La  rau  future ,  les 
races  futures  >  les  races  à  i^^ir,  pour  dire ,  Tqu| 
les'bomm^  à  venir« 

On  dit  par  injure  &  par  mépris,  Racemau^ 
due ,  mUkànte  rau.  Les  ufuriet^s  font  une  racê 
^  matê£u  9  une  rrUchante  race,  U  e(t  du  ftyle  &• 
inilier. 

On  dit  en  parlant  a  de  petits  enfiuis ,  Mê* 
chanu  race  p  michanu  petite  race.  On  dit  auffi  au 
pluriel  9  Ce  fom  de  mUkanta  races*  Cjts  petites 
9mces4ÀfoMtunbruu  perpitueLlXdiàaiLyXcÙ^ 
milier. 

Dans  rÊcriture-Sainte  ,  iàint  Jean  appelle 
Race  de  viphres  ^  ceruins  JuiÊ  qui  venoient  ^ 
lui  pour  fe  feire  baptifer. 
Race  ,  fe  dit  auffi  Des  animatnc  domeftiques  ^ 
comme  chiens  »  chevaux  ,  &c.  Ce  chien  ,  ce 
cheval  efi  de  bonne  race,  Pen  veux  avoir  de  la 
race^  Et  on  <lit  àbfoiument ,  Cefi  un  cheval  d$ 
race ,  pour  dire  1  '  C*eû  uit  cheval  de  bonne 
race.    •  ■ 

.  Ondit  fixement  &  proverbialement ,  que 
Les  bons  chuns  chaffiuu derau ,  pour  dire ,  qivs 
Les  enfâiis  tiennent  des  mœurs  &  des  incii* 
nations  de  leurs  pères;  &  abrolument  dans  le 
vAm»  (ens  ,  c^*t/n  kaarune  chaffe  de  rau.  Cela 
fe  dit  en  bonne  ôc  en  mauvaife  part  ;  mais  il 
ne  iè  l^rend  qu'en  mauvaife  part  «  en  parlant 


a, ,__^_ , 

couru  ,  pour  dire ,  Hors  de,  ea/de  ^  hors  de   RACHAT.  C  m.  Recouvrement  d'une  choie  ven- 
mefiire  &  <&  toute  Ùl  force*  S  lui  aidonné  un       *i^.  <^  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'acheteur. 

Vendre  à  fiKuUl  de  rachat  .,  avec  faculté  de  rOr 
^Jtétt*  Le  f  achat  des  biens  eccUfiofiiques. 

On  dk ,  Le  rachat  £une  rente  y  îTimepinfioni 
pour  dire ,  Le  jMyeiiièot  d'une  certaine  ibm^ 
inc  pour  l'amortmement  ,  pour  l'e^ctinâioa 
d'une  rente  9  d'upç  pcnfion* 


^dùnn^ 
coup  d'^ieàhras  raccourci, 

"\     Raccourci  ,  iê  dif  àuffi  en  termes  4e  BlifonV 
Foye^^AiÀzL    ,       . 

Il  eft  auffi  fiibAantîf;  m£idan»cette  accep- 
tion y  il  œ  fe  dit  guère  qH^  trwtt  de  Pdiw 
cure ,  &  en  parlant  De  Fewde  la  per^>eâive 


parle^l  les  ol^  vus  de  &ce,  panifient  ?Uç|i AT, figwfiçaM«,Délîvrnace, rédemption/ 
plus  courts  qu'ils  ne  totà  mdkX^Cê  Fàt^  Ur^sehaedeiiapetfféNoere^eignettradoanifon 
treM  entend  iiem  les  raecmmâ»  \.r-f    i  v  /kn^ pour  UreuhnH  d^  genre  humain^ 

RACCOURCISSPPMT;  C  »•  Aûîbn  de  rac  Rachat  ,  fioûfie  epcore ,  La  femme  à  Uquelle  f 
courdr ,  mi  Pëft» éb cee»^X&mllifaccouf*       eft^ftimé  le  revenu  d'une  année  du  fief  qui  * 

doit  le^ttrokde  relief 

RACHETABLE.  àd).  de  t.  g.  Qu'on  a  droit  de  ra- 
chetée. Un^rente  rachttahle  de  tant.  Unp  terre ra^ 
dtefahU  dajÈs  trois  ans»  ^' 

RACHUtÇU  y.  ?>  Acheter  j^Cqu'on  a  vendu; 
n  Tavoès  vtrftbt,  mof^  cheval  à  un  m  ^  mais  je  Cas 


ciffemtm:ètt  penisâe» 

RACCOOTREMENT.  f.  m.  Àtfpn  defaccôû- 
"  trer ,'  ou  l'effet  de  cette  aâipn. 

RACCOÛTR|ER«  v.  a.  Rac<xM9|4oder ,  recou^ 
àicllafêià  raccauiru  fçm  k^ftii  ^  fts  ehauMis. 
eit  Vieux.] 

EACCROCH^IU  V.  a.  Acqrççiicjr  de  noim^ 

Raccroche!  cefUH^piffirie,  Raccrod^w  taUJiflU. 

^fo«kr  f  p^ -i^  9  Regagner  les^i|vaota^es 
^9^  «^çi^jkr4x^  mais 

ils  fi  Jim  nfcer^héf.  Léff^-defûf^^  U  trouvfara 
hien  moyen  de  Je  rêccrocker,  ïl  et  mal  avec  fon 
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a 


f^li^tijbfyd-. 

;j[^gm%jn^y  Acheter  une  çhofe  en  U 
place  GTiine  autre.  //  avoit  vfndu/u  tahltaux  ^ 


Umari^di^W^ 


^^^vr^^jiretirer^çs  mains 
<f autrui  tikfiâjpeî^fenne ,  moyennant  ceitaJnprist, 

fayer  lepri^da  h-libéné  4e  quelqu'un*  On  Ca 

Tiidmé  desmjuns^isiT        RacHéi^  attelqu^um 


maure  ^jpM^^  ,    i^  g^fh^^^^J(^||i^  de  eojpri^UL  ^jir^  lu 


crçcher  aife^  tui^\Jfl  s'efif0iça^  Àda^tveu^ 
RACCRQGMÎmiif  paitia^  ,; 

RACE,  ùi^  ^Q(l#if.  UfpmB  tfim  PP^^  vièt^ 
nem  d'une  mêflàe  ËimiUe. /^^<M>^  ioi(UB#  r4^< , 
^ungraceHltffire^aS^em^l^jfm^Uneneerune 
noble  rau  »  £une  retfie^^gmJ^H^'^  Uefkde 
1t^rmr93féiilU0^rttçefi4tfy^df(rance. 


fm'^^m^ 


r-^'-»'-.. 


IUiî«m»  ;:*t4ifea|iflî  m  p^lanc  Dt  Notre 
SdilBneur  ItsvSrdiiusT»  J/^ /^pM^  l$^tnrê 

hmmn  pmifot^fimp  Uêvo^  courir  pour  ra^.i 
cheser  Us  hommes,  ^  -      .^  ^bi 

JLBohmfsWte  wm  f  Mrt$ jar^f^l^tS^i^^ 

bérer ,  i^èkàm^S\m  um^^J»^  pc»n 

•    "     «^  •  Aï  3.ni*.-i 
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i^fmoféûÊtàiitvnccat^^  fomine  une  b\i    -.  pot  pncott  conpés  6c  aiàOi%,JJsJrakt  p€H^ 


wf^^^tVtk  pertamm  qui  cil  motte  ,qu'0/i 
voidrait  révoir  ràchuû  d^fonjkng, . . 
.  j^QarditfigurémeBt  >  Rjukutr^fts  pïdus  par 
tournant  »  pour  dire.,  Qbteoir  la  réiniâion de 
(es  péchés  en  fàifânt  Faumône. 

-    r  .On  dk  du»  le  naêine  iêùs ,  Rachatrfis  ii- 

,,    fauts  par  Jïs  agréminJt. 

, .  Dans  ie  Ayle  ùnublàr  »  on  dk  figurément , 
Si  tous  mêfaitiSM  pimpr^li  ,  vous  nu  rachâ^^ 
,  urc[  imv'u. 

Rjuc H Exi ,  ic  participa*.' 

RACUITIQUE.  ac^.  de  t  g.  Qui  fe  dit  Des  per- 


ihranUe.  Von^tJkdUMt¥mt)ufifu*kU  radm^ 

Il  fe  dk  de  même  en  parlant  Des  canceft  , 
des  polypes ,  des  loupes  ,  des  censée  des  au- 
tres maux  de  même  nature  qui  fiirviennent  au 
corps  humain.  Couptr  um  <#rf  jufquà  la  racisu $^- 
in  tnUvtr  U  raàru» 

On  dit  fkurément  &  fàmilièriement  d'Un 
bomfne  qui  demeure  long-temps  en  viûte  dana^ 
une  maiion  »  qu*0/i  crois  fm'il  y  vtut  prtndrt 
raànt ,  qu*Uy  prtndra  raeim.  Et  cela  fe  dit  or* 
dinairement  en  parlant  iSMn  homme  qu'on 
croh  qui  ennuyé  les  gens  chez  qui  il  eft. 


feones  nouées  ic  attaquées  du  rachitis*  *%         ^    r  i-  ^      a  #x 

U  fi  dit  par:  ertmion ,  D<;s  hiés  avortés.  ^^^'^^  *  ^  ^'  figurément  Des  principes ,  des 
te/ Rachitisme.  '       commenccmens  de certames choies,  ou  mora- 


RACHlTlS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec  Ma- 
ladie qui  confiâie  principalement  dans  la  cour- 

.  1>uçe  de  répine  du  dot  ^  &^  de  la  plupart  des 
os  longs  ,  dans  èts  nœuds  qui  fe  fermât  aux 

.  arttçtilaikMaiv|& dans  le  rétréciflemeiit  delà 
poitrine.  Si  rofi  ne  guérit  pas  de  cette  tnaX^Ay^ 
dans  la  première  jeunefle  ^  elle  dure  toute  la 

.   vie.  Ses  principaux  efiets  foiit  la  difformité, 

. .  la  douleur  &  la  foibleâe  du  i^et.  On  dit  or- 

•  '  dinairement  Des  ènâns  qui  en  font  attaqués , 

qu^Ils^foat^noués*  Le  radûtis  efl  moins  rare  en 

'■    AngUtoTL^^HL  France^ 

RACHrnSiyiE.X  m.  Maladie  du  blé ,  nouveUe- 
ment  connue  ,  de  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa 
reflbmblance  avec  le  rachitis.  Elle  s'annonce 
avant  que  les  hlésfleilriffent ,  àL  ïorfqu'ils  font 

*  de  la  hauteur  d'un  pied.  Les  plantes  qui  en 
V  font  attaquées  ont  k  tige  plus  baffe  que  les  au- 


les  ou  phyilques.  La  vtrtù  ajtti  it  profondts 
ravina  dansjon  cœur,, U  fous  couper  ta  racine  de 
ce  mal  avaru  quil  augmemi.  Ce  remède  pallie  le 
mal  j  mais  il  faut  aller  À  la  racine.  Couper  racine 
à  Chiréfu. 

,  On  apoelle  Racines  \  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Tous  les  mots  primitifs  de  chaque 
Laneue,  d'où  Us  autres  font  dérivés.  Faire  un 
Diaionttanre  par  racines.  Les  racines^  de  la  Lan* 
pu  Grecque, 

En  termes  d'Àridimétlque ,  otî  jarppelle  Ru' 
âne  cartUdun  nonihreprôpofi^ljMOmhTe  qui 
multiplié  par  hd-même ,  îa  produit  te  Nombre- 
là.  Trois  eftla  racine  carrée dt  rùuf.  Et  l'on  appelle 
Raciru  cuhe,  ou  cubique  ^  Le  nombre  qui  mul-» 
tîplié  par  fon  carré ,  a  produk  le  npmbre  pro- 
pofé.  Trais  eft  la  racine  cuhe  ,  ou  cubique  de 
vingi'fept.  Tirer  ,  extraire. la  racine  carrée  ,  la 
racine  cube  d'un  hombre. 


tres^tortuesôc  nouées.  Leurs  feuillesfont  d'un  rr^^ 

vert  bleuâtre  &  recoquillées  en  différehs  fens-  Racine  de  la  pfesT^^f.  f.  Nom  que  Pon  don- 

L'épi  eft  maigre  &  fe  deflèche  entièrement  »»«  «u  pétàfite ,  parce  ijif  on  fe  fert  de  fa  racine 

avam  ia  moiflon ,  lans  produire  aucun  giaîii.  V^  ^^  "^^urir  les  bubons  peftUentiel^ 

OnfoupçonnequeUrachiàfmedubUeficaufipar  ^^«{"TASITE. 

U  piqûre  dt  pesits  infeSes  nommés  SuphUins.  RACINE  SENTANT  LES  ROSES  ,    OU  RhodiA.* 


RACINAGE^  £  m.  Decoâion  d'écorce  de  feiiil- 
les  de  noyer  »  de  coques  de  noix ,  propre  pour 
la  teinture. 

RAClNALr£  m.  Terme  de  Charpen^erie«  GroA 
fes-pîèces  dt  bois  »  qui  fervent  au  foutien  ou  à 


Plante  qui  croit  fur  les  rqçhers  ^ux  lieux  om- 
brageux. Sa  racine ,  qui  a  l'odeur  de  la  rofe 
quand  on  la  cafle  »  eft^  employée  en  Médecine 
comi^  cépbalique  &  aftrmgente ,  pour  fou* 
lager  les  douleurs  de  tête. 


l'aftermiffément  des  autres.  Racinaux  d'un  Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre-Dame. 


ponL,  Racinaux  de  comble.  Racinaux  de  grue, 
\^Jiaànaux  d'éelufi. 
XaQNE.  £  f.  La  partie  par  où  les  arbres  &  les 

autres  plantes  tiennent  à  la  terre  »  &  en  tirent 

la  plus  grande  partie  de  leur  tiourriture.  Lara^ 
.    jàiu  £un  arbrt:,  d'une  pianu,  La  racine  en  efisè- 

che  f  pourrie ,  gdsie.  Ces  fortes  Marbres  jaunt , 


Rame  qui  pouâe  des  (armens  ^  &  dont  la  racine 
eft  apéritive  &  hydraçogue.  Quelques  Méde- 
cins regardent  Pinàge  mtérieurde  cette  racine 
comme  dangeieux.  On  J'emploie  avec  fuccès 
à  l'extérieur  «  pour  exciter  la/uppuration ,  gué- 
rir les  contuuonSy  &  apaifer  les  douleurs  de  la 
goutte. 


fO90fU  de  pr^ndes  racines.  Cei  arbres  fe  plan*  RACLER-  v.  a.  Ratifier ,  enlever ,  emporter  avec 


c 


unsidtbousure ,  &prehnani  radnefaàUmene,  Let 

racines  des  arbres  eoureme  fow^  la  terre  ,  s^éten» 
.    dent^bien  loin  fous  terre^^Raànê  de  chicorée,  Ra* 

am  deptrâL  RadiÈt  de  ekiâtdent. 
Racins  ^  le  dit  auffi  De  certaines  plantes  ou 

herbes  ^  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à 

manger  9  eft  ce  qui  vient  tù  terrer  Ainû  on 

appdle  fUuiim  en  général ,  Les  iraves  ,  les 

betteraves  ,  les  carotte,  les  navets  »  &c.  Les 

Hermites  ne  yiwUfme  de  racines.  Cefi  ttnhom» 

me  qui  nevitfmd^r^m^s. 

En  termes  de  Prarique»  on  appelle  Fn^i       que  racler  U  beyau. 

pendons  par  Us  racmes  ^  lies  ftwim  qui  ne  £bnt  Raclé  j  i^*  participe 
Tome  II, 


quelque  chofe  de  rude  ou  de  tranchant ,  quel- 
ques petites  parties  de  la  fuperficie  d'un  corps. 
Racla'  des  peaux  ,  du  parchemin.  Racler  de  Ci- 
voire  y  de  La  corne  de  cerf.  Racler  Us  ongles,  Ra- 
cUrU  canon  dune  arme  À  feu  par  dedans.  Racler 
des  allées.  .  • 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal ,  d'un  vin 
trop  vert ,  &  de  quelques  autres  chofes  qui 
donnent  des  tranchées  ,  qjd'ElUs  raclent  les 
boyaux.  Et  figui:ément  d'Un  homme  qpi  joue 
mal  du  violon  oii  d'une  viole ,  qu'//  ne  fait 
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RACLEUR.  C  aLTjùrmtisàèmpi 
dit  d'Un  mauvaii  joueur  de  violDik. 

Çu4ŒO[R,  C  nw  Iii^liMncnt  aycc  kcpel  pa  nir 
cie.  JKatlêif  Jçmi  fv  ffu^  1^  \eofvuaM.  Rulçir 
j^ùiir  radar  du  pofikuuuK  Radair  pour  r^dêf^  U 


R  A  D 


je  bois  liées  cnfeoiUe  ^  <2k  qui  fetmoitkne 
manière  de  plancher  »  dont  on  fe  fert  gmlyn 
fiât  pour  porter  des  hommtfl^  ies  che^iuz  & 
.«mses  cimes  ,  Tmt  dtsrraères.  i//r:|Mj^ 
^Jbm  IpfuÊtiUfwr  du  fméêàux,  U  afaiâ  vfMkpiu- 
fiâursp'ùui  dtrmfiir  dâSnuUaax^ 


mi^nus  v^h^KacUir  dont  uH  Jûrdmuffc  fin  KâIXESL  y.ài  Terme  dr  Marine.  Mettte  en 

vf^wrédêrdêi^iU^  ndù*  Rsdêr  mn  fÊéùffiatu 

IUCJLOll<£«CirPUiichctteqi|i  fert  à  racler  le  Rade,  É£.pat|icipei                 <                 ; 

défliis  d*unê  mefure ,  telle  qu'un  boifleau  ^t  RADCUR.  L  m.  Qui  fe  dit  ea  ptrlaac  Des  me- 

.  blé  ^  pour  donner  une  mefure  juAe  de  grain.  fureurs  de  feL                ..*  ^                       \ 

l&Aa.UR£.  f.  f.  Les  petites  parties  qu'oQaeni.  RADOIRff.  i  £  InAriMtat  du  radeur  <Ie  fel. 

ponces  de  )a  fuperficie  de  quelaue  corps  en  RADIATION,  f.  f.  Tenae  de  f  inanoe  ëc  de  m- 


■  je  râlant.  Rsclurê  de  conu  dé  caf  JiacJurt  d^i-^ 
yçu4.  RsJisfed*<Mig/es.J(aciuridâ  parJumia*  , 
RACOLAGE.  S.  m/  Métier  de  Racoleur,  , 
-  RACOLER.  V.  a.  En^er ,  foit  de  ^ ,  foit  par 
aûuce  «  des  hommes  pour  le  fervice  militaire. 
ftACOLEOll*  (•  tn.  Celui  qui  Eût  p^ofe flîon  d'en- 
'^^  gager  des  hommes  pour  fervir  dans  les  trou- 
pes-.' '  ■  ■  .   .  .     '    ^■ 
'Raconter,  v.  a.  Cdnter ,  narrer  quelawe 
chofe,.foit  vjaie  ,  (bit  Êiufle.  Raconter  uru  hif- 


tique.  Aûion  de  rayer.  Il  fe  dit  loffqnè  par  au- 
torité de  Juûice ,  on  taye^quelque  article  d'ud 
compie^  pour  rendre  cet  article  nuL  Ciu  ard^ 

.  cUdi  fitjêt  à  mdiatiom.  Aadioiian  dt  compté,  U 
figmâe  aMfit  La  nie  qtie.  IUhi  paflc  fitr  cet 
article.  On  a  fuit  plkfiêmn  rédiationsfurfu 
compas;  r       -  .       *     4' 

RADUIION.  f.  f.  Tenue  didaaiqtie^  Effet  des 
rayons  de  la  lumière  enroyés  par  on  corps* 


qm  eft  reâardé  comme  ayant  en  foi*;inême  le 
principe  de  quelque  fiieulté ,  de  qudqùe  vertu 
pbyûque.  Amû  on  appelle  Humide  radical  , 
Cette  humeur  qu'oa  regarde  comme  le  prin* 
cipe  de  la  vie  dans  le  ôoips  humain. 

On  appelle  Leures  radteàUs ,  Les  lettres  qui 
font  dans  le  mot  pnoutif  4  fie  qui  fe  coi^ri 
vent  dans  les  mots  dériva 

En  Algèbre,  oh  appelle  .^i^#  nidiad.  Un 
figne  compo^  d'un  trait  perpendiculaire  & 
d'un  trait  oblique  »  qui  fe  joim  au  premier  par 
fon.  extrémité  inférienre.  H  fe  met  devant  ies 
quatitités  dont  on  veut  extraire  la  racine*. 

On  appelle  auf&  Quantiii  radicaU  ,  Une 
quantité  qui  eftprécédée  du  figne  radiol. 


Ldrgdimtèon  dufokd. 
toirc.  Raconter  un  fait.  Il  nous  raconta  fis  voya^^  RADICAL,  ALE.  a(^.  Ce  mot  n'a^ufi«qué 
gts  ^  fcs  comhéUS ,  a  qui  s'ùoit paji  en  telle  qc-      IdaiH  le  ftyle  dtdaâtque  j^àc  en  parbint  De  ce 
cajton,  Raconur  les  particularités  de  quelque  oc- 
tien.  Raconter  une  chofè  en  détail  ^  la  /ÔÀonter 
avec  toutes  fes  circonfiances.  Raconter  fompiaire' 
ment ,  JbrijtYtmcnt^fiài^Umeru  ynalycmi/it  ifim^ 
plement.  J^conicr  a^  vrai.  U^  tel  Hiporien  ra' 
corOe  que  »  1  •  ^ai  ouï  racpntcr  ula  à  un  tel.  Cela 
fut  racorul par  un  uL,  -  ''  :    ' 

Raconté,  ee.  participe. 

RACONTEUR ,  EUSE.  f.  Celui,ccUe  quîa  la 

.   manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  raconter.  Il 

cfl  fiimilier.  ; 
Racornir,  v.  a.  Rendre  dur  à  coriaccf.  Le  feu 

a  tout  racorni  cette  viande.  On  dit  que  le  vin  ror 

comit  le  fruit. 

Il  eÛ  auHi  réciproque ,  fi^fignifie  9  Devenir 
dur  &  coriace.  Ld  viande  fe  racornit  i.  force  de-  RADICALEMENT,  adver.  Terme  didaâique. 
(uire.  Pes  confitures  qui  fc  font  toutes,  racornies.       Ori^nairtment ,  dans  les  principes.  L* homme  a 
Racorni  ,  ie.  participe.  raUcaUmens  la  puiffance  de  rmfonner  »  fuoiquU 

3U  RACQUITtER.  v.  récipr.  Teritoe  de  Jeu.       ne  C  exerce  qu'à  un  certain  éfe.  Qmelqua  Chi* 
Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  //  avoit  perdu    '  aùftet  prétùuleni  diffondre  radiealement  les  mé^ 
toutjon  argent ,  mais  U  s^efi  racqtditi:  Effayei^       taux.  Guérir  radicalement  une  maladie, 
ele  vous  racqmitter.  Kotts  vous  racqeùitern  une- OU"  RADfCULEi  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Extré^ 
trefoisé  mité  des  racines  d'une  plante,  d'un  arbre,  ficc. 

Il  s'emploie  anifi  aâivemient.  //  avoit  heau--  RADIÉ,  ËE^  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 
xoup  perdu  ^  mais  fd pris  fon  jeu  f  &jetdrac'  Des  fleurs  dont  le  difque  eft  oômpofi  de  fl^u- 
^uittiL  rons,  &  la  circonférence  de  deim-fleurons  qui 

n  lignifie  fiprément.  Dédommager  de  quel-      forment  des  nryont,  comme  le  Toumefol. 
»  <pt  pfTte.l/he  féconde  affaire  Caracquittide  ce  RADIER^ f.  m. Terme d'Alduteâure.GriUepro* 
>qu'il  avoit  perdu  à  la  première.  U  s'emploie  plus       pre  à  porter  lès  planchers  fur  leiqacls  on  com- 
ordinairemenf  avec  le  pronom  peribnneL  //      mence  dans  Peau  les  fbsdatiofu  des  échi&s, 

des  batardeaux ,  fiec/  *  ,      . 

RADIEUX ,  EUSE.  adf.  Rayonnant ,  brillant  U 
vieillit  en  profe  ,  mais  oit  s'en  fenen  Poi^e. 
Son  éciat  MBetuc.'Fnmi  radienx,      ^        ^ 
RADiOMfeTRE.  f.  m.  kftnimeiit  dont  on  fe  fert 
fur  la  mer  pour  prendre  der  fauteurs. 
RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer  proche  des  RADIS,  ft  m.  Sort»  de  Raifort  cultivé,  ^cye^ 
côtes ,  qui  n'eft  point  enfermée ,  mais  mil  eft      Raivoiit. 

1  l'abri  de  certains  vents ,  &  où  les  vaiàeaiix  RAplUS^  f.  ».  Terme  d'Anatomîe  emprunté  du 
peuvent  teiiir  à  Taneit.  La  rade  eft  bonne  tout      Latin.  On  appelle  ainfi  Un  des  deux  os  dont 
le  long  de  cetH  céte^jM  vmjfeaux  étoient  à  la  ra^       Favant-tos  eft  compofé. 
de  y  en  rade  ^fef^msi  ta  radè'^fe  tiennent  à  U  RADOTAGE.  £  m.  Radoteria  ,  diicours  f9n% 
rad€4  Ce  n^dt  pas  un  port ,  c*eft  une  rade.  La  rade      fuite  &  dénué  de  Ans.  D  n'a  guère  cFuia^  que  ' 
efi  mauvaife.  La  rade  n^ pas  Uen  sûre.  dans  la  COilverfàtion.'      i.  -.  - 

RADEAU,  t  nu  AiTembla^  de  phifieurs  pièces  RADOTER.  T^  n-  Dire  dtfstxtnivaf;v«et  par  un 


avoit  perdu  dansfon  premier  mdrcki  ,  il  s'en  ejl 
rac quitté  dans  U  fécond.  ■    ' 

KÀCQViTTi  j  ÉE.  participe* 
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f  '  fffoftliiSNVcilt  d'efprtt ,  (pa^fe  trop  grand  ige 
a  cauféi  //  ^yî^  vUux ,  f  i<  V  radote»  IL  ne  fait  plus 
u  quU  dit  y  il  n^fkii  qmrad^i^r.  U  eommenct  à 

.    r$d0t$r.  ;.•  .  ...  *  >! 

.On.dit  finunéfntst  &  âmiiièrentent  d*Un 

homme  qui.âtt^dcs  chofes  fans  raifon»  fans 

Cbadcttient  »  qu'//  radote  y  qiiil  ne  fait  que  ra- 

^  doter. 


jeoifit  une  cfaofe  dansl'ëûit  de  fermeté ,  de  fu- 
reté cil  elle  étoit.  U  r^germiffewunt  de  C  autorité 
royale.  Le  rafftrmiffement  de  U  faïuL 
A  AFFINAGE,  f.  tn^Rsffiaage  du  Jncrt.  lUfttap 
dufalpêtrt.  Voyez  Affinage.. 

Oo  appelle  auffi  Rj^o^  ,  La  manière  de 
raffiner  particulière  à  quelque  endroit  Le  raffi- 
nage de  Rottin, 


RADOTERI£.f.f.  Extravagance  qu'on  dit  en  ra-  RAFFINEMENT,  f.  m.  Trop  grande  fubtilité. 


dotanL  II  ru  dit  que  dits  radoteries.  Il  n'a  guère 
d'ufai^  que  dans  la  converfàtion*     . 

RAÛOTEUR>  ËUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  radote. 
Un  ritux  raJotâur.  Une  radoteufe. 

RADOUfi..  f.  m.  Terme  de  Marine.  Réparation 
qui  £è  fait  au  corps  d*un  vaifleau  endommagé 
par  quelque accidient,  ou  par  le  temps.  U  tra- 
vaillé au  radoub  de  ffp.  vitiffeau  %de  fcL  galère. 
DonStcrun  radùtih  à  un  vaiffeau. 


Cefl  un  trop  grand  raffinement  ,  un  raffinement 
ridicule.  Rafuiement  de  politique.  Raffinement  de 
fplntualitL 
RAFFINER,  v.  a.  Ren<ïre  plus  fin  ,  plus  pur.  Raf- 
finer  Ufalpêtre,  Raffiner  lefucre. 

Il  eit  auffi  neutre  »  &  fignifié ,  Faire  des  re- 
cherches ,  des  découvertes  nouvelles.  //  a  bien 
rt^ni  fur  cette  fciemce.  On  a  bien  raffiné  depuis 
peu  far  Us  Arts  ^<fur  U  Mécanique. 


RADOUBER,  v.  au  Terme  dé  Marine.  Raccom- .  Raffiner  ,  (ignihe  aufli  Subtililèr.  U  raffine  fur 


moder ,  rajuâer  ^  remettre  en  bon  état  le  corps 
-   d*un  vaifleau.  Radouber  un  navire ,  un  vaijfeau. 
Radoub  i  »  1e.  pijrticipe.  .    | 
RADOUCIR*  v.  a.  Rendre  pliï^  doux.  La  pluie  a 

radouci  le  temps. 

U  fignifié  figurément  ,  A^nifer.   Radoucir 

quelqu^un  ,  lui  radoucir  fe/p 


tout.  Raffiner  fur  le  point  d'honneur.  Raffiner  fur 
,     là  Lanrue. 

Il  eft  aufll  réciproque  9  &  fignifié ,  Devenir 

plus  fin.  Le  monde  fe  raffine  tous  les  Jours,  Quand 

il  vint  à  Paris  ,  il  étoit  bien  neuf,  mais  U  s'efl 

raffiné,  LeJiïcLe  sUjl  bien  raffiné. 
Raffiné  ,  ee.  participe. 


H  dk,  atiffi  réciproque.  £r  temps  s* eft  bien  ra-  RAFFINERIE,  i.  f.  Le  lieu  où  Ton  raffine  le  fucre. 
doud  depuis  peu.  Il  étoit  fort  aigri  contre  un  ul  ^  RAFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  raffine.  Raffincur 
il  s\Ji  fort  radouci.  Il  neft  plus  fi  en  colère  ,  il       de  fucre ,  de  falpitre. 
commcHCê  i  fe  radoucir,  RAFFOLER,  v.  n.  Se  pafllonner  follement  poiu: 

On  dit  dans. le  ftyle  familier  ,  Se  radoucir       quelqu'un,  ou  pour  quelque  chofe. 
potdr  umefimmê  ,  ai^rès  d'une  femme ,  pour  dire ,  R  AFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  fe  dit  guère 
En  ùÔJtà.  FaflMHireux.  //  fe  radoucit  pour  elle»  Il       qu'en  cette  phrafe ,  Fous  mtfèriei  raffolir,  U  eft 

06.  peu  d'uiaee. 
RAFUl.  f.  f.  (  Quelques-uns  difent  Raffe  ,  & 
d'autres  Râpe.  )  Grappe  de  raifin  qui  n'a  plus 
de  grains.  Le  vin  ejl  plus  prompt  à  boire  quand 
on  tgrène  lesraifins ,  &  qu'on  Ae  met  point  la  rafle 
dans  la  cuve.  Les  vignts  ont  coulé  y  il  ny  apref» 
que  point  de  grains  ^  il  n'y  a  que  la  rafle. 


fe  radotuit  auprès  d'elle  depuis  quelque  temps. 

Radouci  »  i£.  participe. 

RADOUCISSEME^^T.  f.  m.  Diminution  de  la 
violence  du  froid  ou  du  chaud  y  par  rapport  à 
l'air.  Le  radouàffèment  du  temps  »  de4a  faifon.  U 
fe  dit  principalement  du  iroid.  11  figntfie  au 
figuré  A  Diminution  dans  les  maux,  change-* 


ment  ea  siieux  dans  les  affaires.  La  fièvre  nefl  Rafle  ,  fe  dit  au  Jeu  des  dés ,  Quand  lès  trois  dés 


dont  on  joue  ^  amènent  le  même  point.  Rafie 
d*ds.  Rafle  dcfix.  Quand  on  joué  à  trois  rafles 
comptées,  il  fiiffit  qu'il  y  ait  deux  dés  qui 
amènent  le  même  point.  ^  première  rafle  qud 
a  amenée  eft  de  dixfept. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Fxtire  rafU  ,  pour  dire ,  Enlever  tout  fans  rien 
laifTer.  Les  Sergens  ,  les  foldats ,  les  voleurs  ont 
été  dans  cette  maifon  ^  O  y  ont  fait  rafle,  W  eil 
du  flyle  familier. 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  De  RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  avec  violence  & 
certains  coups  de  vent  de  terre ,  à  l'approche  promptcment.  Les  ennemis  font  entrés  dans  le 
des  nuxitagnes.  pays  :,&  o/u  tout  rafié.  U  cû  fàmïUcT. 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme.  Cet  opiat  Raflé  ,  ée-  participe. 

raffermit  les  dents  &  les  gencives.  Le  foleily  le  RAFRAÎCHIR,  v.a.  Rendre  frais  »  donner  de  la 
beau  temps  a  raffermi  les  chemins,        ,  ùdlchcur.  Rafraîchir  le  vin.  Rafraîchir  Ceau,  Il 

Uj^nifie  figurément ,  Remettre  dans  un  état       eft  venu  une  petite  pliâe  .qui  a  rafraîchi  Cair ,  ra^ 


plus  fi  violinu  ^  il  y  a  bien  du  radoucijfement, 
Lei  fhofi^  étoUnt  fort  aigries  contre  lui  ,  mais 
il  y  a  eu  quelque  radoucSffemcnt. 

Il  fe  dit  aum  quelquefois  Des  emprèffemens 
d*un  homme  auprès  d'une  femme ,  pour  s'en 
faire  aiaier*  U  à  eu  beaùfe  radoucir  auprès  délie  , 
tous  fis  radoutijfemens  nont  rien  produit, 

R    A    F 


plus  aâitré*  Z(ir  ^is  tfÂT  a  raffermi  fa  fanté.  Raf 
ftrmk  Catttoritéy  laptdffance.  Son  dif cours  raf- 
fermit U  amrage  des  foldau.  Le  gain  de  cette  ba^ 
tailh  le  rafftrmit  fur  U  trône.  Raffermir  Cefpr'u 
i  un  komrm  inattiet, 

U  eft  j^ffi  réciproque  »  &  (ignifie  ,  Devenir 
plus  ferme  >  plus  ftàble.  Sa  fonte  fe  raffermit  tous 


fraîchi  U  temps. 

Il  fignifié  auffi ,  Rétablir  les  forces  de  queU 
qu'un  f  par  la  bonne  nourriture ,  par  le  repos. 
Et  dans  ce  fens ,  Ibri  pliis  grand  ufage  eft  en 
termes-  de  guerre.  Ces  troupes  font  fatiguées ,  il 
faut  les  mettre  dc^  de  b^  quartiers  pour  Us  ra* 
fiaichir. 


Us  jours.  Ses  jambes  Je  rafforrhiffentdeplus  en  RAf  RiiCHlR  LE  S ANÔ ,  fignifié ,  Le  rendre  plus 
plus.  Safavmr  aupris  du  Pftnu  ft  r^emûk  de  «^  Calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  Lu^ 
ioureniour.        /.  '  .  Ifase  du  Idt  M^^^^ 


jourenjeiuri 

Raffermi  ,  ie.  participe.  \- 

RAFFERMISSEMENT.  £  m.  AffennifTeniei^  qiû 
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fraîchit  Ufang.  /     ,  . 

;  On  dit  figiorément  &  familièremeaf ,  qu*27/i< 
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diofi  rafrétchit  k  faiif\  pour  (dike  v  qu?EUe  &ît 
pUHir,  qn^dle  caîme  leâ  uiquîétudet,  qu*elle 
donne  de  la  .traïuniillité*  '  \ 

RAFSuicHtR ,  fi^nine  quelquefois  yRéptrer ,  re- 
mettre en  meiUeur  eut.  Ainfi, /Lt/i>f/cA«r«/i 
tabUau^  Vtû  Un  rendre  la  vivacité  des  cou- 
leurs .  en  le  nettoyant  &  en  le  vemiflant.  Âa^ 
frakhifune  iapiJfirU  9  Cefi  la  raccommoder  aux 
endroits  ohdfe  eft  gâtée,  &  y  repafferqueU 
ques  couleurs. 

RAFRAicuift  ,  fe  dit  ^uelouefois  dans  le  ièns  de 

'  Rogner ,  couper.  Amfi  1  on  dit ,  Rafraîchir  Us 

cheveux.  Rafraîchir  Ubord  J^un  cJuqHÔu.  Ra^ 

fraîchir  un  marucau.  Rafraîchir  Us  bordures  £un 

parurre^^^  /<!  racine  tPun  arbre ^  &c.  pour  dire» 

^.Couper  l'extrémité  des  cheveux,  rextrémité 

^  du  bord  d'un  chapeau  <,  du  tour  d*un  manteau , 

tondre  les' bordures  d'un  parterre,  tailler  la  ra- 

^  cine  d'un  arbre ,  &c. 

Rafraîchir,  fignifie  encore  Renouveller.  Ra- 

%  fraîchir  la  mémoire.  Rafraîchir  à  quelqiiun  la  mi" 
moire  d*une  chofr. 

On  dit ,  Rafraîchir  une  place  £  hommes  &  de 
munitions ,  pour  dire ,  Faire  entrer  de  nouvel- 

^  les  troupes  &  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place. 

RafraIchir  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  De- 
venir frais.  Tandis  que  U  vin  rafraîchit. 

Il  eu.  aufli  réciproque.  Se  rafraîchir.  Le  temps 
fe  rafraîchit.  Loir  fe  rJfraichu, 

Se  rafraîchir  ,  ûgnifie ,  Boire  un  coup  ^  imt 
collation ,  &a  Verut  vous  rafraîchir*  »    1 

^AtRAÎCHi  ,IE^  participe. ,  -'    i.'\ 

RAFRAÎCHISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  xafraî- 
chit  ,  qui  éteint  la  trop«  grande  chaleur  du 
corps. 

Il  fe  dit  en  Médecine ,  i>e  certains  remèdes 
propres  à  calmer  l'agitation  des  humeurs.  La 
laitue  ^  U  nénuphar  ^  &c.  font  rafraîchijfans.  En 
ce  fenSjilfe  prend auiliUibftantivement.  Don^ 
ner  dés  rafraîchïffans  à  un  malade*  Il  ne  lui  faut 
que  des  rafraîchijfans. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rafraîchit. 
Prendre  du  rafraîchiffemcnt.  Fous  ave:^  befq'in •  de 
rafraîchijjement. 

Il  fignific  aufll  L'e£fef  de  ce  qui  rafiraîdiit. 

^  Cela  vous  caufera  tue  grand  rafraichiffinunt»  Le 
trop  de  rafraîctdffemeiU  ejt  nuifibUiT 

U  figniiSe  figurément ,  Recouvrement  dé  for« 
-ces  par  le  repos  &  par  les  bons  traitemens. 
V armée  a  befein  de  rafraîchiffement. 

On  appelle  Quartur de rafralchiffement ^Un. 
lieu  où  les  troupes  Êitiguées  fe  rafrakhiffent. 
On  a  envoyé  la  CavaUne  en  quartUr  djt  rafraU 
^hiffiment,  / 

Jl  ie  dit  au  plurid ,  Des  viandes ,  des  liqueurs^ 
des  fruits  &  autres  chofes  femblables ,  oont  on 
légale  un  Prince ,  un  Ambaflàde^r  à  fon  paf- 
fage ,  à  fon  arrivée  ;  &  de  tou^  lès  vivres  dont 
on  rafraîchit  une  place ,  une  armée ,  dei  vaif- 
feaux.  VAmtoffadeurfia  régalé  de  divers  rafiuî^ 
chiffemensÀ  fim  paffage.  Envoyu  des  rafrakiùfr 
femens  à  des vaJfleaux.    .  vv  .  t 

En  termes  de  Marine ,  (mappeUe  R/^/ndcky» 
fémens^  Toutes  fortes  d'alimens  frais  êc  difl^rr 

.  rtas  de  ceux  qu*on  porte  <n  mer  ^^nii  ùml  o|ù 
^linairementiecs  ouiàlés.         V       - 

r  a  q  ■;;.'■  ^^■".•■' 

BAG AIIiJ^BDIR.  v.  a.  Redonner  àc  la  gaieté. 


a  A  6 


*€tte  npttftUe  (0  éous  ragaillardi.  H  eft'  dbIByle 

mHier.' '  •  ^"^    ^  ^  "■•  -  ••—  • 

AiLLARDi ,  lE.  participe. 
E.  f.  f.  Délire  mrieux ,  fouvent  fans  fièvre , 
ui  •  revient  ordÎBairemtnt  par  accès.  Ceft  la 
ênif  ehpfe  quei*ii^4My»ibtMr.  i 

Cette  maladie  fùr^iem  d'elle-même  aux 
liens  &  à  quelques  autres  animaux ,  6(  non 
liooiines»  mm  elle  peut  leiîf  êti»  commok 
niquée  par  b  moriare.  Entre  tous  les  animaux , 
lii  chien  efi  U  plusfitfU  À  la  rage.  Les  chiens  font 
fmeits  ijixefpèces  de  rage*  Là  ragesUâ  iilfi  dans 
fà  meute.  Un  chien-  qui  a  laragene  fauroit  fouf^ 
fnr  Ceau.  Accls  de  rage.  U  faut  le  miner  à  la 
nu  r  avant  que  la  ragefe  déclare*  Fldtrer  des  chiens 
peur  Us  garantir  de  la  rage*  Sauner  de  ragjt. 

On  appelle  Rjoge  blanche ,  Lavage  ordinaire 
oii  le  cnieo  enragé  écumeâ^  mord  ;  &  Rage\ 
miu,  La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  ma« 
lac^ie ,  écume  &  ne  mord  point. 

n  dit  proverbialement ,  Quandcn  veut  noyer 
feri  chien ,  on  dit  quil  a  la  rage ,  ou  fiât  accroire, 
quy  a  la  rage ,  pour  dire ,  que  Quand  on  Veut 
Êii]|e  une  mauva^jfe  querelle  à  quelqu'un ,  oq 
ve  toujours  un  prétexte  pour  s'autor 
rifér.  •    ••■'-  -. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleui'  vio- 
lente ,  que  Cefr  une  rage*  Le  mal  de  dents  efi  une 
ragi 
RAGEJyfignifie  figurément  Un  violent  &  fririeur 
fport  de  diépit ,  de  colère.  Exercer fii  rage 
contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  U  cœur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'efr  emporté  jufqu  à  la  ra^fc.  ïl 
a  fait  cela  de  rage  qu'il  a  que  *  .i^.Jl  en  efi  dans 
des  rages  Ji  grandes ,  que ,. .  Ces  dernières  phra- 
fes  ne  font  que  du  fiyle  familier» 

Q  le  dit  auffi  figurément  dH^ne  cruauté  ex* 
cef&ye.  //  a  dompté  par  fa  patierkcc  la  rdp  des 
tyri 

parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  une 
violet  paf&on ,  on  dit  figurém^  &  fiimiliè- 
remeint,  qu'//>Mf<  à  la  rage^jufqtâl  U  rage. 
Et  en  parlant  d'Une. paffion  oh  un  nomme  s'a* 
bandonne  ans  mcfure  ,  on  <&t.  Il  y  a  de  la 
rage  i  cela.  Il  pafe  toutes  Us  nuits  A  Jouer.  Il 

^  y  a  de  la  rage  i  cela*       f 

On  dit  figurémeht ,  qu'C^/»  homum  s  U  rage 
des  tableaux ,  pour  dire ,  que  Les  tableaux  font 
iâ  grande  pa^9P.  Et  on  d^  dans  le  même  fens  , 
Il  a  la  rage  dffieu.  Il  a  Ik  rag^  de  parler.  Il  a  la 
rage  décrire ,  de  faire  des  vers  j  &c*  Ces  phrafes 
font  de  la  con^riâ^ofi. 
On  £t  figurément , 
Faire  un  grand  défon 
cheiluif&Usyonifrùt 
Faire  des  efforts  ex  j^aoi 
poffible,fe  fignaleren 
dit  en  bien  Ac  enmal. 
faU  rage  contre  la  partie 
rage  dans  U  cotubat^  Çer. 

'    la  difpuu.  hion  umifs  rage  pour  mis  intérêts. 
Cesphnifesfofitilnitylefimilier.        ^ 
On  dit  figurémem  &  populairement  dans 
\  le  mêtne  feà^.  Faire  roft  des  pieds  de  derrière. 
Od  dit  figMfétnent  ^  fiunilièrement ,  Dire 

:,  ra^ ,  dir^la,  fiage  Je  fe^iqu'un  ^  pour  fignifitr  « 
Eo  dire  tout  feUial  imaginable, 

RAfeOt ,  OTTE.  adj.  Qui  eft  de  petite  tSïle/ 
court  •&  gros.  Hommi  ragot*  l/ne  femme  ragottù 
Un  tktval,  iégQL  Die  prend  <ptâcpieifoîs  fiibfi 


rage* 


lire  rage^  pour  dire  , 

Les  foldats  ont  été 

Il  fi^ifie  auf&s 

inaires ,  faire  tout  fon 

lelque  chofe  ;  &  il  fe 

?  Avocat  en  plaidant  a 

fi*  Cefoldat  a  fait 

^oBeur  a  feutrage  dans 
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ût  accroirt 
k1  on  Veut 
qu'un,  OQ 
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ileui'  viom 
MIS  ifi  une 

5c  furimir 

f*r/i  rage 
Ucœur.  Il 

*  *Ji  dans 
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.    tantîvemeiît.  Ceft  un raeot^un petU  ragot ^Mne  RAife,fe  dk  auffi  d'Une  certaine  féparation  de 
paue  ragotu.  Il  eft  du  ôyle  fiunilier.  .  cheveux  qiû  fe  fait  fur  le  haut  delà  tête.  Au^ 

Ragot  ,  en  tenues  de  çhaflc ,  fe  dit  d'un  fànglier       f  refois  les  femmes  fe  coif oient  i  la  raie. 

de  deux  ans.  ^  la  raie.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  fi- 

^  pifie,L'unportaw  l'autre, le  bon compenfant 
le  médiocre.  Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent 
cent  écus  à  la  raie. 


RAGOÛT,  f.  m.  Mc^s  apprêté  pour  irriter  le  goût, 

pour  exciter  l'appétit,  l/n  bon  ragoût.  Un  «:- 

celUru  Mpût,  Un  ragoût  mal  fait.  Un  ragoût 

de  champignons.  Une po'ftrine  de  veau  en  ragoût. 

Cefi  ttn  komme  qui  aim^e  Us  ragoûts^  Les  ragoûts 

m  yaUnt\ritÂ  pour  lafantL  - 
Il  fe  diàfigurément  De  ce  qui  excite»  qui 

irrite  le  dèfîr.  La  difficulté  e/l  une  ejpèce  de  ra-^ 

goût.  Il  y  Àdu  ragoût  dans  la  nou^eatuL 
RAGOÛTANT ,  ANTE.  adj.  Quiragoûte,  qui  RA|EUNIR.  v.  n.  Redevenir  jeune ,  reprendre 

excite  l'appfet.  Cemets4À  nUft  guère  ragoûtant.       l'air  &  la  vigueur  de  la  jeuneffe.  La  fabU  dit 


RAIE.  f. f.  Efpèce  de poiffon  de  mer,  qui  eft  plat 
.  &  cartilagineux.  Aftf/?^er  delà  raie.  Une  moitié 

derme.   Été /oie  de  raie. 

On  appelle  Raie  de  Turbot  ^  Une  certaine 

forte  de  raie  qui  eft  plus  grofte  que  l'autre. 


qujEfon  rajeunit  par  tart  de  AUdée.  Oh  dit 
que  Usjerpens  rajeuniffertt  en  quittant  leur  vieille 
peau,  flfemble  que  cette  femme  rajeuniffe. 

Pn  dit  fieurément  en  Poëfie ,  que  Tout  ra-^ 
jeun'u  au  pn"ntémps  ,  la** nature  rajeunit ,  les  ar* 
bres  rafeuhiffent. 

U  eft  quelquefois  adlif,  &  fignifie ,  Rendre 
la  jeùnefle ,  l'air  &  la  vigueur  de  la  jeuneflet 
Ce  Chimifie  fe  vante  d'avoir  le^fecret  de  rajeunir 
les  vieillards.  'Cette  bonne  nouvelle  Pa  tout  ra-^ 
jeuni.  La  perruque  le  rajeunit  de  vingt  ans. 
U'eft^uffi  réciproque.  //  fait  tout  ce  qu'il  R^JEUNt ,  lE.  participe.  ' 
peut  pour  fe  ragoûtUf  RAJEUNISSEMENT,  f  m  Aérien  de  rajeunir; 

R AGOÛTEÉ ,  fienifie  figurément ,  Exciter  de  nou-     '  ^^^  ^^  ^e^^^^  q"i  parç^^  rajeuni.  ,      , 

veau,  révciflcr  le  dcfir.  Iln^efiplusfinfibU  à  RAIFORT,  f.  m.  C  y  a  deux  efpèces  de.Rai- 
cequi  avoit  accoutumé  de  le  toucher  le  plus  »  il       fort. LeRaifortcultivé,que  l'on  connoît  à  Paris 


//  nous  faudroii  quelqiu  chofe  de  ragoûtant. 

Il  fignifie  figurément,  Qui  flatte,  qui  inté- 
reiTe ,  qui  ^ ft  agréable.  Une  parure  ,  uMphyfio- 
nomie  ragoûtante. 

On  dit  figiu-ément  j  f^Uru  chôfe  neft  guère 
ragoûtanUf  pour  dire,  qu'Elîe  ne  donne  pas  de 
fatis&âion.  Le  métier  de  Plaideur  ejl  uru  chofe 
peu  redoutante. 
RAGOUTER.  v.  a.  Redonner  du  goût ,  remettre 
en  appétit.  //  a  perdu  Pappétit ,  il  faut  effiler  de 
le  ragoûtfr.  Ragoûter  un  malade. 


lui  faut  atulqtu  chofe  de  nouveau  pour  le  ragoûter, 

Ragoûte  ,  iE.  participe. 

RAGRÊER^  y.  aé  Repafler  le  marteau  &  le  fer 
aut  parentens  des  murs  d'un  bâtiment  après 
qu'il  eft  &it ,  pour  les  rendre  unis  &  les  polir. 


fous  le  nom  Ai^  Rave  &c  de  Radis,  Le  Raifort 
fàuva^e,  ou  Cran ,  qui  croit  aux  lieux  huipidies* 
Sa  :racine  eft  grofte  &  longue ,  d'un  goût  fort 
acre  &  brûlant.  Elle  eft  chaude  >  defficative  ^ 
apéritivé  &  atténuante.  Elle  a  toutes  les  vertus 


on  dit  aufC ,  Kagréer  un  ouvraoe  de  menuiferie ,  \  du  Raifort  cultivé  »  mais  dans  un  degré  plus 

<r7wrm^,pour  dire,  Y  mettre  «dernière       fort. 

main.       I  RAp^LER.- v- a.  Plaifanter  auelqu'iui  >  le  tour^ 

En  temjies  de  Maiîne  ,  il  fe  joint  au  pronom       ner  en  ridicule.  Railler  agréablement  quelqu'un. 

fbnnel ,  dc  fignifie ,  Se  réparer  ,  fe  pourvoir       Le  railler  adroitement.  On  Va  i^aillé  de  cela.  Ceft 

ce  qui  manque*  Ils  trayailUrent  afe  ragréer       un  homme  qui  r  aille  tout  le  monde  ^  mais  il  ne 

duke  grande  vergue ,  dhm  mât  d* artimon  que  la  ^^^peutfoaffrirquon  le  raille.  Il  raille  f  es  meilleurs 

é.         '.  1    n*  ^     !•-      rr    1  r  1  «         amis.  Railler  délicatement.  Railler  finement,  RmU, 

1er  grofJihrement.On  Va  fort  raillé  là'^effus.C  eft 

j. ^^.  .  «^  de  quoi  tout  le  monde  le  raille. 

.  f.  m.    Action  de  fafréer ,  ou  KailIer,  eft  aufli  neutre;  &  alors  il  fe  dit  unt 

des.  pex^iV^s  que  des  diofçs. /îtf///!er  ^«^  j^^ 
quiin.  lùiller  de  tquf  te  mande.  Railler  dêtota. 
Il  raille  dç  fis  mèHieurs  amis.  Il  raille  diS  ^hofes 


de 


tem 


féu  avoit  brife.  On  dit  aufti  abfohiment  j  i'c 
Ur. 
RagrIèé  ,  CE.  participe 

RAG     ' 

L'effet  àé  cette  aâion. 
^AGUÊ.  ad).  Terme  de  marine ,  qi»  ié  JSt^un 
câbkakéré,écorchéi&coupé  en  partie.    . 


» 


RAI 


RAIE.  C  (.  Trait  tiré  de  long  avec  une  plume , 
.   un  €mxm ,  un  pinceau  i  luie  pointe  de  cou- 
^   teau ,  oqc.  Tirer  ,  faire  u/u  raie  fur  une,  feuille 
Jfe  papier ,  fur  un  plancher,  fur  une  muraille. 
^   ^Jp'f^  uue  ligné  I  ùrei  ^^^  raiedeffus. 
Raie, fe  dit  aùffi  t)e  toutes  les  lignes  beaucoup 
p(us  longue i^'îqfHS  large/5 ,  i<Ht  naturelles ,  çom- 
,.^  me  celles  icpu  fi^trouveat  fiir  la  peau  de  quel- 
ques anlnuH(|(;f  ftir^  les  marbres  y  &ç.  iqit  ar- 
tificielle», tota^ne  c^s  qu^onf:^  fur  deî»  étof- 
fes. Cfiouyal  a-  une  rai*  àoirefur  û  dos.Mar^ 


les  tdus  faintes. 

Il  fignifie  liulfi  qûeI(][uèfois  fimplen^ent  6a« 
dîner ,  ne  parler  pas  férîeuiêment.  On  ne  fait 
s^il  taille  ou  s* il  parl^fkieufemeht.  le  ne  raille 
point.  Tout. en  railt^t\  c  fia  pourroit  bien,  être. 

Q.eft-  aùifi  récipr<^ùê  c&os  la  mênie  accep*- 
tîon.  ffi  penfeit  pas' vous  Éaifkr  ,  celapp^/pit 
bien  axriye^.  Ne  voye^yous  pas  qu*il'fe)^a^ ^ 
U  eft  du  ftyle  ômîHçr.'  . 

U  figniiSe  aufli  jaitî  rwprpque  ,,Se  moquer; 

//  feratUle  de  tout  çVquônlùiptut  dire/Qu*efl^€e 
que  vous  me  propofe{^  là  ?  *v9us  vous  faille^ 'de 
moi.  C'eftfe  raifler  dit  monde,  ':que  défaire  de  pa^^ 
reilles  propojîtions^ 


hremarqud  dêraiks  naires.  Ce$u  étoffe  a  des  raies  RaillÉ,  i£.  P^^^^      \  t 

dj^in.\Du^b^^  KkVi^tBiJLtl  I^Iaîrantenè.aôlQnJe  r^iUc^^ 

^>--^73Ifjf>4/»«^WM*..uw   ■       ^      .  Fine  railHnt.  JUiUerîeplaJ^^        agréahle  ^  obïi^ 

Il  fignifie  auffi  JÙcninBrdeuX  des  filions*  Le       géante  ,  innocente.^ Raillerie  viquànte^  offenfante. 

wreitrs    .  Cefi  ttne  railUrtefrùidê^méchmte.  Cette  raillerie 


long  4kiUraie.]Ènc^.^^^J^  l^  l4lfWtitrs 
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raies  fori  CTêuJisi^ 


iftuçp  forte»  U  lui  ep arrivé  iine  àyentur^  dont 
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on^i/  <^  railUriis  par-tout.  Il  a  totÈmtcda  en      pour  y  aflembler  une  autre  pièce,  ou  pour  ftf^ 
railUm  9  au  litu  de  ién  ficher.  vir  à  une  coulifle.  Faire  uru  rainurt,  AfftmbUr 

Oq dit  y  CtUpaffk  la  railUru^pom  dire ,  que      du\ais  à  lancueuts  &  à  rainures. 
Laraiilerie  Woit  fiûteft  trop  forte, trop  pi-  RAIPQNCE.  (Tf.  Plante  qui  croit  le  long  des 
t{uahte.  On  dit  encore ,  qa*Ùru  xhofe  paffe  la      haies  fc  des  buiflbns.  Ses  racines  font  une  eA 
raillerie ,  pour  exprimer ,  oue  La  chofe  dont  il      pèce  de  petit  navet  ;  eHes  fe  mangent  en  (alade. 
Vagit  eft  lérieufe  &  confidérable.  Apà$  a^oir      Elle  ^  apéfitite ,  déterfive  &  rafraîchiffante. 
xommenci  par  jouer .ftiiijeu^  il  a  perdu  cent  milU       Une  falade  de  raiponces, 
francs  y  cela  paffe  la  raillerie.  Ils  s'anmfoiem  À  RAIRE ,  ou  RÉEIL  V.  n.  Terme  de  Vénerïe; 
des  jeux  de  mains  ^  &  CundêS  deux  a  eu  le  bras       Crier.  Les  cerfs  raient  quand  ils  font  en  rut,  r 
rompu,  cela pafe  la  raillerie.  Rais.  participe.  Rafé.  U  h*eft  en  ufa^e  qu'en 

On  dit  aum  dans  ces  deux  acceptions^  //  cette  phrale  ^^overbiale,  Nefefoucur  ni  des 
ny  a  pas  de  raillerie.  Il  n'y  a  pas  de  raiÙerie  rais  m  des  tondus  y  qui  fignifie.  Ne  fe  ibucier 
i  cela.  Toutes  Ces  phrafes  font  du  ftyle  Êimilier.      de  perfonne. 

On  dit,  qu*Z7/i  homme  entend  la  raillerie,  en-  RADtk.  V.  a.  Rafer^^  couper  le  poil  fi  près  de  Jb 
*^nd  bien  la  raillerie^  ooùt  dure ,  quil  a  la  &ci-    .  peau ,  qu'il  i^  en  paroifle  plus^  Il  eft  vieux, 
lité ,  l'art ,  le  talent  ae  bien  railler.  Et ,  qu'//  RAIS.  f.  tn.  pi.  Trait  de  lumièèe.  Les  rais  de  la  lunée 
entend  railUrie  ^fovû:  aire  ,  qu^D  ne  s*ofikiife      II  eft  hors  d'uiàge  en  profe,  &  il  vieillit  en 
point  de  ce  qu  on  lui  dit  en  raillant.  poëfie.         l       .      ' 

On  dit  aum  d^Un  homme  exa&  qtii  ne  par-  Rais  ,  fis  dit  aulH  Des  pièces  qui  entrent  par  un 
donne  pas  les  plus  légers  manquemens,  qu'//  bout  dans  le  moyeu  ae  la  roue>  &  par  Vautre 
_» j  __._.  ^„i/— :,   kr-  _i_i .'1      dans  les  jantes.  EncefcnsiLa  un  fingulier. // 

y  a  un  rais  rompu  i  cette  rôtie.  Remettre  un  rais 
a  urteroue.  ReinettH  des  rais  à  des  roues.     -. 

Etl  termes  de  Blafon,  on  appelle  Rais ,  Les 
pointes  qui  fortent  d'une  étoile»  comme  des 
rayons.  Régulièrement  les  étoiles  en  armoi- 
ries ont  fix  raiS)  ic  quand  elles  en  ont  plus 
ou  moins  ^  on  en  marque  le  nombre ,  &  oh 
dit ,  Une  étoile  à  cinq  rais.  Uru  étoile„  a  huit  rais. 


n^enêend  point  raillerie.  Ne  négkgerpas  ce  qu'il 
vous -a  ordonné >,  U  n* entend  pas  raillerie.  Et  en 
parlant  d^Un  homme  ienfible^&  ^Moeux  fur 
certaines  chofes ,  on  dit ,  qu'/2  n^éntendpas  rail- 
4erie  li^dejfus.  Ne luiparle{^pas de  cute affaire,  il 
n  'entend  poiru  raillerie  fur  ce  chapitre4à. 

On  dit  communément,  La  raillerie  en  ejl- 
elle?Dom  dire,  Eft-il  permis  de  railler?  Peut- 
X)ti  rmex  tibVéïtiéAt  fahs  que  f  on  s'en  oSenfe  ? 


En  parlant  De  quelque  chofe  qifon  entend  RAISIN,  f.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une  grappe 


de  raifin.  Un  grain  de  raifîn.  Cette  vigne  porte  de 
beaux  raifins.  Cefi  un  bon  raifin  que  le  thaffelas^ 
lemufcat,  &c.^  Du  raifin  mufcai.  Un  raijm  bien 
doux.  Des  raifins  blancs.  Des  raifins  noirs.  Un 
panier  de  raifins.  Raifins,  fecs ,  cuits  au  four  '  oie 
aufoliil.  Pépin  de  raifin,  Raifin  de  Damas.  Rai- 
fin  de  Corinthe.  Raifin  de  caijfi,  Raifin  de  cabat» 
Souvent  u  n'ejl  pas  le  meilleur  raifin  qui  fait  U 
meilleurvin. 

On  ditproverblalement  &  figurémeiit ,  Moi-' 
tié figue  &  moitié  raifin ,  pour  oUre  ,  Moitié  de 
^)  moidé  dé  force  ;  en  partie  bien ,  en  partie 

.    mali  • 

RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Lan- 
guçdoc  &  en  Provence.  Elle  fournit  un  fruit 
qui  viem  en  grappes;  il  eft  rouge  dans  fa  mfu 
turité ,  6(,  d'un  goût  acide  &  agréable. 

RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
partiès^méndionales  de  l'Europe^  Ses  ftiiilles  J 
les  baies  &  (es  racines  font  aflpngentes. 
leur.  Vn  mauvais  railUwr.  Un  froid}aiiUur.  Un  Raisin  DE  Rsnard  #  ou  HtRB£  Paris.  Plante 

oui  croit  dans  les  bois  ombrageux.  EUç  s'élève 
aundemirpied.  Ellén'a  que  quatre  femlles  diA 
p6fé<»^n  croix.  Elle  porte  une  baie  de  la  ert>£- 
lèiir'^un  grain  de  ramn.  Cette  baie  prife  mté- 
rieurement ,  eft  un  remède  contre  1%  pefte.  On 
applique  les  leinlles  fur  les  bubons  peftilen^ 
2ck  • 


dire,  mais  qu*on  ne  icroit  point ,  6ê  qm  ne  pa- 
toh  pas  vraifemblàible,  on  dit  dttilièrement, 
XJ'efi  une  raillerie,  ç'efi  une  plaifante  raillerie.  Et 
on  dtt  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Cefi  une 
railUHe  ae  nous  finir  dire  que .....  c\fi  tau  rail" 
terie  de  croire  qtu....^m.àiie,OcSt  voit  dùoîe 
ridicule^  une  abfurdité. 

On  dit.  Raillerie  à  part,  fans  raillerie,  pour 
dire,  Sérieu&ment,  tout  de  bon* 
^  On  dit  auffi  proverbialement ,  Cçtte  raillerie^ 
paûijeu,  pour  dite,  qu'EUe  eft  trop  forte.  II 
eft&milier. 
RAILLEUR,  EUSE.  adj*  Porté  à  la  raillerie. 
Mfprit  railleur.  Humeur  ràilleute.  % 

On  iixzuS^$  pifcùuH  rasUeur,  paroles  raiU 
teufes,  ton  tmletir,  pOur  dire  »  Un  cEfcours 

1>Iein  de  raillerie^  des  {Murbles  ditc^  pour  rail- 
er,Untondeplai£tnterie.  ' 

n  eft  auffi  (ubftantiiP,  &  figfiifie.  Qui  aime 
à  railler,  qui  raille  fouyent  Un  mg^éabU  raiU 


fade  tailleur. 

.  Eii  parlant  d'Un  homme  qui  ne  fouffiv  pas 
Vototttiers  k  raillerie ,  8c  qui  en  viem  aifib^ 
»ux  Voies  de  6it,  on  dit ,  que  Ci/f  um^mécham 
ntiOeàr.  >--^ 

Oj^'dit  à  un  homme  qu^on  foupçotine  de  ne 
parler  p^f  férieuiîemént,  f^ous  êtes  m  railleur. 

Et  tàn  ik  proveibialement  i  cens  qui  nment  RAISINÉ.  £  m.  Confiture  liquide  faite  de  raifin 
à  ra^er^  que  Couvent  ks  raUUurs  fom  raillés,      doux,  &  ordinaireriient  avec  ^u  miel  au  lieu 
pou^  ^iret  QU^^n  fe  moque  fouvéat  de  ceux      de  (vicre^Ufiipoi  de  raifiné. 
qui  veulem  fe  iiio4uer  des  autres.  RAISON,  t  f.  Puiflanoe  de  Pâme,  par  laquelle 

Hiomme  eft^diftiDtfué  éeà  hèpss,  6ra  laiàctdté 


HAINCEAU.  ^oy^  RlKCEAU 

Haine,  ù  f.  vieux  mot  fpA  ^  encore  en  uiàge 
dans  quelques  Pkwinci»,  &  qui  fignifie ,  Gre- 
nouille./{«m  ir  ^«jl^i».  ibiM#  KTM.  JL^ 
prés* 

HAINURE.  i  t  Tenue  de  Memdfierie.  Petite  en- 
taiUitre  fiute  en  liMig  dm  un  àiorceai^  de  ^ 


/ 


'\t 


de  tirej  dei  Cooié^uàBces'.  Dieu  a  donné  la  rai- 
fon  à  fhomme,pour  ImfairtJifcerrurlebiendu 
mal,  l^yrai£avu  le  faux.  Dé  tous  les  animashc  , 
fhowMteJetà  efi  tapMi  étfaifon  ,  eâ  dJéUti^pour^ 
ru  de  nàf&m  ifufa^dêUt  raifon  ht^  dorûU  èmx 
enfans  qu'à  un^certaUt  Hge.  Il  n'a  pns  encore 
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^-  riifa^tdeUrdj9à:U'n*^'^4û^      agi  de 

eaifon.  La  raifon  kmmainê^f^é&fnJe.  Lêsn^fihres 

'   deià  Foi* font  m^itgià  de ^mfon  ,  mm  non 

'    ma  e/tmtre  UféMm' I^  humaine  ne  fâu^ 

•  7t)ièétt$«mdrejmfipiê$4i^Ldrmfôn  nouseft  dormit 
fovk^Uston&iH.  UfiÈK^qm  les  paffuns  foimt 

•  jfmniftà'iia  ràifi^n.S*^^ 

'  Les  lumùris  delà  hàfon.'' 
RAiâô^^fe  brend  aum  quel^u^ois  pdur  Le  Jxxi, 
^  îens,  le  !aroit.ufagede1a  rtâfom  Ainfion^^ 
^    qu'^  homme  h-apwnt  de  Raifort ,  axfU  ny  apas 
^  h^y^'J^  ^'i/ J^^  f  i^^i/  i^cr^rpour 

^  tl^ ,  Wn  n^  a  pas  deb()n  fens  à  ce  qu'il  fait , 
à.€fé  ^iril  dit ,  ^^mMx  pas  un  droit  uâge 
de  la  raifon.  Et  on  àiw^SikXfmduiu  eft  plîiné  <%  ' 
raifon  iv&àt  dire  î  qtâTÈlIc  cft  pleiniC  de  boii 
fens  Çc  dé  fegeffe.  ;  • 

\  Oïl  dit  aum  49Âs Je  mime  fens^  qu'tOi  hom- 
me  a  perdu  la  raifon  ,  &  familièrement  9'X[vCIl 
'  ny  afoint  de  raifon  à lui.\es  mêmes  phrafçs 
ie  dilent  encore  d'Un  homme  qui  a  entière- 
ment perdu  le  bon  ieas  9  *&  qui  efl  tombé  en 
démence.  •  |    .    • 

On  dit  pro verbiaiement  &  figuréntent  d'Un 
raifbtmettient»  d'un  difcours  de  travers  ^  d'un, 

*  ouvragé  d*efprit  mal  feit  j  d'un  ouvrage  où  foir 
amalobfervé les règlesfde l'art ,  &c. qu*/lny 
ta  ni  rime  ni  raifon*  Il  n*y  a  ni  rime  ni  raifon  à 
tout  ce  qu*U  dit.  Cet  Auuur  a  fait  une  pièce  où  iî 
ny  d  ni  rime  ni  raifon.  CaArchiteSe  a  fait  un 
hddme/tt  où  il  /l'y  é  ni  rùne  ni  raifon. 

On  appelle  en  termes  de  Logique ,  Étri  de 
faUhn^  vie  qui  n^  poinrréel ,  &  qui  lie  fub- 
fifte  que  dans  l'efprit.  Les  lùdverf aux  font  des 
V    êtres  dé  ràifik.        r  ;-  -  | 

HAisONffe  prend  aiifB  quel^efoiji  pourTout  ce 
qui  efl  de  devoir ,  de  droit ,  d'équité ,  de  juiC-  ^ 
-  •  ticé.  Se  rendr^  à  la  raifon.  Se  mettre  à  la  raifort* 
'    Réduire  quelqu*un  à  la  raifon ,  le  ràn^r  ,  tame^ 
"     ntr  â  la  raifon.  La  droiff  raifon  le  veut*  lia  rai- 
'    fon.  Ilaqtulqju  raifon  Ij^deffus.  Ils  prétendent 
tous  deux  avoir  raifon.  Il  ne  veut  pas  enundrt 
raifon.  Ceft  un  homme  qui  fe  paye  de  raifon* 
Vous  n*aye\^pas  raifon  de  V inquiéter.  Cela  eft 
contre  tout  droit  &  raifon*  Mettre  la  raifon  de 
Jon  côté*  K 

'  On  dît ,  Enundrê  raifon ,  commencer  i  enten- 
'    ère  fâifon^  pour  dire  ;  Acquiefcer  à  ce  qui  efl 
)\iflé  &  raifonnâblé;  Où  commencer  à  fiûre 
quelque  propofition  raifonnâble.     • 

Ondit  proverbialement  >  Où  force  domine  ", 
raifon  n*a  point  de  lieu,  | 

.  .  On  dit  a>if&  proverbialement  &  ordinaire- 
ment^ en  parlant  De  quelque  excès  blâmable. 
Te  ne  dis  pas  qu^ortne  fe  divertijfe  ,  mius  il  y  a 

*  fa^oà par  tout.  "\ 

On  dit  aufS  proverbialement ,  Comme  de  rai-- 

*  '  j^Vpotir  dire,  C^ihme  il  eft  }ufte  qu'on  hffe. 

Et  Ton  dit  encore  proverbialement  6c  dans  le 
inifhé  fens ,  Selon  Dieu  &  raijbn. 
'        Oii  dit  dans  le  ftylc  de  Pratique ,  Pour  valoir 
ce  que  dé  raifon ,  pàur  être  ordonné  u  que  de 

*  ra^foH\DOur  dire  9  Pouf  valoir ,  ou  pour  être 
ètâèAflie  ce  oui  fera  de  juflice ,  d'équité. 

On  6k ,  àéderfes  droits  ,  noms  ,  raiforts  & 
actions^  pourdir^^  Céder  généralement  tous 
'     fes  droits  fur  une  éhofe.  ' 

On  dit  d'Une  ^viarchandlfe  ,  m* Elle  ejl  hors 
de  raifon  y  pour  dire  i  qu'Elle  eft  à  un  prix  ex- 
ce^9  iprt  au-defigsibttiîttfte  valeur.  U  eft  £un. 
pTomc  IL  ' 


Ràis<>n  ,  figmfie  encore  »  SatisfafUon,  contente^ 
ment  fur  quelque  chofe  qu^on  demande  ^  qu\>fl 
prétend.  Ilm^é  offenfé  ^  f  m  aurai  raifon*  Il ^à 
tiré  raifon  de  cet  affrom.  Je  vous  ferai  avoir,  rai" 
fon  de  vos  prétentions.  Faitesf^^mqi  raifon  de  la 
part  que  foi  en  cette  fucuffiou.  Il  fe  plaint,  je 
lui  ferai  raifon  par  les  vàies  d^kanneur.  Je  vous 
demande.  raijbr$.  de  VinfoUncp  de  vos  gens^  J^  nCx 
fauTMS  tirer  raifon  de  ce  débiteur*  £n  ce  fens  on 
dit  f  Se  faire  raifon  foi*mime,y  .pour  dire  y  Se 
£dre  rendre  jnftice  par  force  ^  dd  fa  propre 
aiitorité.  //  n*eftpasptrmis  )deftfdre  raifon  foi^ 

■    même,  -.'.^  ?  ■    ■  *  •/  '•  ■>''■:  .;        ,    /_ 

Lorfqu'un  homme  boit  une  famé  qu'oii  lui 
a  portée  ^  on  dit ,  qu'//  ènfak  ruifon.  Je  vous 
fais  raifonMUJanté.quêwôus'fùtye^portiexJe 

^   vous  ai  porté  lajanté  d'un  tel  ^^  faite^riCen  raifon* 
On  dit  âufli  dans  le  flyle  ^miiier  »  Faites-moi 
raifon  d^un  tel ,  pour  dire ,  Rendez-moi  compte 
pourquoi  il  en  ufe  comme  il  Êiit. 

On  dit  enci(M<e  9  Z)(/7z/i/ii^t/' riii/(0ft ,  pourdire  9 

.    Demander  à  quelqu'un  qu'il  rende  compté  de 

V  quelque  chofb;  On  lui  a  demandé  raifa/^  de  fa 
conduite,-  /  .   .       ' 

Oh  £t  aufC  y  Rendre  raijbndt  quelque  èho^ 
pour  dire^ .  Eil  rendre  compte.  On  .lui  a  fait 
rendre  raifon  de  fon  adminijiration.  Il  )ikdra 
bànneraijondefa  conduite.  Los  Marchands  ap- 
peliénf  i«vr«  de  raifon  ,  Un  livre  de  compte.  ^ 
Dans  tous  les  articles  précédens  ,  Raifon  n'a 
pclint  de  phiriel.         ,       . 

Raison  ,  fignifie  aufE ,  Preuve  par  difcours  p 
pair  ar^umem  ;  6ç  dans  cette  acception  il  à 
un  pluriel.  Grande  ,  forte ,  ptûffante  raifon.  Rai^ 

.  fon  probable,  Raifon  démonjirative  ,  décifiyi  , 
péremptoire.  Raifon  valable.  Raifon  convainc 
cante  »  invincible.  Foible  raifon.  Raifon  frivole^ 
Raifort  fahffe,  Rmfon  plaufibUy  fpècieufe.  Cher^^ 
cher  y  trouver  j  apporter  des-n(iforu%  Donne^-rtous 
de  meilleuris  ràifons*  Il  appiHe  fon  opinion  de 
bonnes  raiforts  >',  d autorités  &  de  raiforts-.  Je  me 
rends  à  vos-  raifons*  Il  vous  accablera  de  raiforts* 
Il  rrCa  p^éde  bonnes  raifons  »  de  mauvaifes  rai" 
fons.  AUégutr  de  bonrus  ràifons* 

On  dit ,  Point  tant  de  raijbns  ;  & .  c'eft  Une 
façon  de  parler  dont  un  fupérieur  fe  fert  en- 
vers un  inférieur  9  p6ur  lui  marquer  que  fes 
objeâions ,  que  fes  répliques  ne  ilui  (]ïaifent 
pas.  Il  eft  du  ftyle  &milier. 

Raison  >  fignifie  aitfi; ,  Sujet  ,  caufe  ,  motif. 
Jufte ^aifon..Grande  raifon.  Bonne  raifon.  Quelle 
raifon  ave^^vous  don  ufercomnu  vous  fains^ 
Il  a  fait  cela  fans  raifon,.  Je  ne  fais  pasles  rai-^ 
fons  qu*il  a  eties  demrtprendre  cette  affaire,  Cha*^ 
cun  a  fa  raifon  ^  fes  raifons.  Il  y  a  rai/onde  dou^ 
ut,  Ave^-vous  raifon^  vous  en  plaindre?  La 
raifon  dedoutet  eft  qtu  •  •  • 
.  On  dit  par  comparaîfoh  du  plus  au  Moins  i 
A  plus  foru  raifon ,  pour  dire ,  Avec  dTàutanC 
plus  de  fujet  9  par  un  motif  d'autant  plus  fort* 
Si  fon  eft  oblige  de  faire  du  bien  aux  étrangjtrs  ^ 
â  pltu  forte  raifon  en  doit'On faire  à  fesparensi 
Parler  raison.  Faconde  parler ,  dans  laquelle 
Raifon  eft  employé  adverbialement  >  6c  qui  a 
divers  uËiges  ;  car  tantôt  elle  fignifie  y  Se  met^^ 
tre  à  là  raik>n  ,  comme  y  Ce  que  vùUs  dites  là 
eft  par^raifôn.  Tantôt  elle  fignifie ,  Patl^ 
{agemént  .|raifbnnàblemem  •  comme ,  Ceft  un 
homme  qui  parle  toujours  raifon»  Hfaui  umanl 

.     qu  on  peut^  parler  raifon  aux  enfansn  ; 
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V,  •  ■  Il 

if^ô     R  A  I     -' 

À  TELLE  nN   QVE  D£  RAISON.  Fl^^depill'^ 

1er  adverbial|||  ckmt  on  fe  fert  en  âyk  aaf- 

..  feires,  .pour  exprimer  )  quX>n  fiiit  luie  çhofe 

jdans  la  peiifée  ^'eUe  pourra  êiietitile,  fans 

tiire  précifément  à  quoi*  //  fit  fàrt^un  procls 

;    vtrhal  (U  Vital  dtsUmi »  i  tdUfin  que  dg  raifon. 

On  fe  fert.auffi  de  la  niênie  phrafe  dan^  le 

%le  iimiiiier  9  pour  dire ,  À. tout  événement.^ 

;  :    lfmsnifavtm^fasJinomt[<Mt¥erQmsÀ'mangtr  RAISONNÉ^  ÉË.  adj^  Appuyé  de  |^iron$&  d^ 

IroVR  RAisoi<i  DE  QUOI.  Eaçon  dé^^parler  dont  .        Qn  iii'^  4nfhmUi4H^  réùfannit .,  Qramm^^ 

.  onfefe;rtenfiyled'afiaires,pourdire^Àcaufe  tàifônnk^  £'<^.Et:r0Q#ppelkaipg.TputçsJ^s 

Çdeduoi.          .■^^^              i      i           **  méthodes  pour  apprendre  un  art ,  qui  rendent 

.^'!^;  On  4iitfigul2ment&  familièrement  9  C9iff#r  raifixi  des  r^ftles^ 

\fàTmf(msAyfii^»*i^3  pour  dire.  L'entretenir  RAISQNN£Ml^>nr.;fr:«i4  ta  fkcujté^pu  l'a^on 

de  ies  aâ^res.y  de  fes  intérêts  »  du  fujet  au*on  de  ndfonner.  Ccftun  homme  qui  a  te  rayonne^ 
«  eu  d'en  ufer  oomme  on  a  fait ,  lui  juftiner  la 


.    H  6|;nifie  auffi  Çonvenabiemi^  Jà  a  H 
hnn^mfonnahtitmitgu  ..  '   -  !. 

Q  a^niiie  encore»  Pafiablement,  oa^Nine 
Qiamèiit  aii-defftis  4u  médipcrc.  Il  écrit  mfon^ 
naHtmmt.  è9^,\U  p€èn$  ratfQnnabUmmt  hiau  Sa 
m^v/àm^MifomH^ln^t  grémàt»  Et  en  plaifân.r' 
tant  ^011  die  <|ue|ouefQ|s ,  MiU  ^  faifonnahU^ 
ment  laidt ,  pour  dire  ^  Fort  lai^, ,  ^, 
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conduite  qu'on  a  tenue.  Jt  lui  ai  corné  mu  rai* 
fons ,  ^  |i/  4 .  approuvé  tout  cê  que  fâvàis  fait. 

'  £hi  dit  au^  d'Utî  homme  qui  eft  amoureux 
d'unie  femme  ^  ôc  qui  l'entretient  de  fà  paffion^ 
x^ Il  lui  eonttfesréùfons.  Il  eft  âunilier  &  iro- 
nique^ -  '    ' 

On  dit  y  faire  raloirfis  raijbns  y  pour  dire , 

Faire  valoir  fes  prétéii^ns.  Et  en  ftyle  de  No* 

taires  ;  dri  ,dit ,  Droits ,  noms ,  rài/ons ,  aSipns 

&  prétentions  ^  pour  dire ,  Tous  les  droits  âc 

^,  toutes  les  prétentions  d'une  perfonne.      .  * 

On  appelle  R^tfon  d*itaty  raifot^  de  famille  , 

Les  cbniidé^ations  d'intérêt  par  lefquelles  on 

.    fe  conduit  dans  un  état ,  dans  une  famille 

IIaison,  en  termes  de  Mathématîque^fignifiei  Lé 

-    rapport d^unequannté y  foit  étendue,  foitnu* 

mérique ,  à  une  autrç.  il  y  a  même  raijbneptre 

trois  èffix ,  qiitntrtfix  &  dou{e.  Raifon  muuipU» 

Raifbh  douhle  j  triplé ,  &c. 


merukon.  Cefi  un  hommt  £un  nùforiHemerupro", 
fondyjoâde. 

Il  fe  prend  aufS  polir  Argument  ^  ryllogif- 
me  y  les  4iverfes  raifons  dont  on  fe  fert  dans 
uœ  quèflion ,  dans  une  affaire.  Raifonntmtnt 
folide  y  juftt ,  droit  ,  faux  »  clair  y  n^t.  Raifon'^ 
itement  oifcur  y' captieux*  Ctfi  un  homme  qui  efi 
fort,  qui  iflpuiffaru  en  rayonnements  Ce  raifon» 
ntment-laiS  trop  profond  pour  moi  ^  trop  nUyé 
pourmoL  Tous  ces  raifonrttmtns^làfontfuperflusk 
A  quoi  tendent  tous  ces  raifonntmcns  ?  Çonvain» 
en  quelqu'un  par  la  force  de  fes  raifonnemens^ 

Poin^  tans  de  ra\fonnemens ,  point  de  raifon^ 
nement.  Façons  de  parler  dotft  un  fupériei^ir  fe 
fenàl'éganid'un  inférieur  »  pour  lui  marauer 
qu'il  veut  être  obéiians^téplique^UeA^ujiyle 
familier« 

„  On  dit  âmilièrément  »  Faite  des  ràifonne^ 
mens  à  perte  de  vu4 ,  p0U|'  dire  >  Faire  des  rat- 
fonnenu^s  vagues ,  &qiu  ne  concluent  rien. 


A  AAisoN.  Façon  de  parler  adverbiale.  Àpro«  RAISON^^£R.  v.  n.  Difcourir,  fe  fervir  dé  fk 


portion  ,^ur  lig  pied.  Oripq^aat  ouvrier  ârai* 
fonde  rouPtagequ^il avoitfait.  Fous  mUntUn» 
dre^  tompte  à  raifon  du  profieque  vous  en  tirerf^. 
Je' vous  payerai  cette  étoffe  i  raifon  de  dix  livres 
fâàne.  Il  lui  doit  te  /changé,  de  dtx,mille  livres .  â 
raifon  de  dix  pour  ^tot,  . 

HABONNABLE.  àdj.  de  t.  g.  Qui  eft  doué  de 
raifon ,  qu)  a  la  faculté  de  raifc^er.  Vhomme 
efi  un  animal  reàfonneAU^  Vaau  raifonnahUé 

Il  fignifie  auffi ,  Ëcpmable  ,  qui  agit ,  quiVe 
gouverne  félon  la  raifon  >  fiûyant  le  droit  & 
,  Péquité  9  qui  eft  conforme  à  l'équité ,  à  la  rai-i  / 

fon.  Vous  r^ êtes  pas  raifonnable  a  en  ufer  comme 

:  vpiis [faites.    Fous  êtes  trop  raifonnable  pour 

^exiger de  moi  que . r .  • .  Un* efi  ptts  rûifjinnahle: 

U^deffus,  Ce  marchand  efi  fort  raifonnable*  Cefi 

V    «Â  lurmme ,  trh^ifinnàble ,  une  femme  très-rai-  ^ 

'  Jbanàbl^  ^quia  .une  oohduiff  trh-rdifonnaèlei  Les 

conditions  qu'on  Itd  a p^opoflesf^ 
\  ifaèles,,  Des  prétentions  raifonnahles^  . 

n  fignifie  etMS^^ Coitvenable.  On  lui, a 
yîdoiméjune  penfu^Tfinforâtable,  JJJlé  efi  ^  prix^ 
''ftùfcriÊMe  jiun  prix  raifonnakU.  ^ 


•.J — 


Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  au-defiiis  du  médio- 
cre. I^  efi  d^une  taille  raifonnable.  Ilfaitunedi-fKjLiSOKUEK ,  en  termes  de  >farine, 
^enfi  rarfonnabie.  Il  jouit  d'un  revenu  raifonna^  ^  raifleau  que,  l'on  envoie  reconnu 


raifon  pour  connoître  »  pour  juger.  Cefilepro^ 
pre  de  (homme  dp  rayonner.  Les  bêtes  ru  raifon-* 
nent point.  Ralfonnerjufie.  Raifonnerfaux.  Rai» 
fbnner  de  travers»  Rai/onner  confequemmeru.  Il 
raifonne  bien.  Il  raifonné  mal;:  Ratfonnèrfur  de 
.  maatvais  principes  ^fkr  defàtix  prinxipis^furdt 
bons  principes.  Il  jtefkut  pas  fui^rvier  fur  Us. 
chofes  de  ut  foi,  ■ 

U  fignifie  auffi  ,  Chercher  &  alléguer  deà 
raifon^  pour  ekab^ner  iif^e  affaire ,  une  quc;£- 
tion»|pour  appuyer une  opinion,  6cciNdusavons 
fort  raifbnné  fur  cette  affaire,  La  Loi  ne  doit  pas 
rai/onner  y  mais  commander.  Les  rnattres  ne  veu» 
lent  pas  quon  raijbr^ne  .  tnais  qu'on  obéijfi^  Il 
faut  obéir  fans  rtâfinner.^] 

Lorfqu'on  fe  font  offenfé  ou  importuné  Ats 
difcours^,  des  répliques  d'une  perfonne  fort  in- 
férieiire ,  on  dit ,  Ne  raifonne^pas  tanuSivotts 
Mi/onne{dayaniaàe  ^ , 

On  dit  proverbial)nnent  &  populairement  i 
Raifofmer  pantot^ ,  pour  dire  »  Kaifonner  de 
travers.  On.dit  dans  le  mêmefens,  Raifonner 
^omme  un  coffre.  Et  dans  cette  acception  ^  R^ 
former  fe  dit  par  allufion  au  mot  Re/onnéTf 

feditdtJi^ 
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u  \  » 
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,; 


-^.  .  ,  *.  reconnoître  iMU^  la 

ble.  Il  M  un  appartement  raifortnable  ,  affe^  raù  ^     chaloupe ,  ôc  qiri  eft  obligé  de  montrer  uSf^' 
fonnahle^  d*uru  candeur  raifonmtble.  fêports,&  de  rendre  compte  de  fa  roMtCf 

HAKONNABLEMENT.  adv.  Avec  raifon^con-  RAISONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  raî- 
formémem  à  la  raifon ,  à  F^quité.  Cefl  parler,      fonnei  Ceff  un  bon ,  c'eft  un  excellent  rayonneu^ 


^^'' 


i'aifonnablement.  Fous  en  uje^  trop  raifonnable* 
fnent  pour  ^  Hé  répondu  foré  raifonnobltment^ 


un  ik^tàbU  raifonnetir^  Il  fe.  prend:  plus  4>rdi« 
naôrement  en  mauvaiie  part  j;  Ab;  qimd  U  eft 
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^^ 


employé  fans  éwthèl 
.    perfonne  qiâ 
longSf  par  de  mai 
raifonneur^f  un  rd 
rtufonmMT  ^  wt)  rx  ^ 

iropraifonnepfjait 
r^onneufe.  Elle  fait 

BAJUSTERl  V.  a.  Aji 
modeir ,  remettre  t 
fort  ^  cette  ferrure, 
une  montre.  Rajujler 
On  ditfigurémei 
dence  rajufie  bien  des 
rajufié  fes  paires. 
'       IffedîfauffiDe 
tnfemble  ^  mais  on 
famiUer. 
Rajusté  ,  iE.  partie 

R 

■  ■     ''  i  ■'      '" 

rALE.  f.  ni.  borte  d'o 
plumage  rougeâtre 

qu'une  cajUe  »  tc  q 

^     verfes  fortes  de  rdles 

RJle  noir.  RdU  d'ea 

^     rdle  de  genêt ,  le  Ro 
KALE.f.m.Aaiond€ 
en  râlant.  Le  rdle  d 
RALEMENT.f.wi.1^ 
,  RALENTIR.  V.  a.  R 
courfe.  Ralentir  le 
r    dit  auffi  au  figuré. 
deur  ^  mais  eu  auu 
ralentira  eetu  vivaci 
A         n  eft  auffi  récipr 
m     figuré,  ôc  fignifie, 
"      ment  s' efi  ralenti  T 
ralentip.  Les  paffio 

Ralenti,  lE.  parti 

>    ilALENTlSSEMENl 

nution  de  mouver 

ment  du  pendule,  j 

''.irunf^ge.iL{càh 

ment  À  fon  {hU.  . 

;  KALER.  v.  n.  Ren 

roué ,  caufé  par  1 

Rdler  en  dormait 

aeonifans.  liefitr 

^  ilcotfunenu.araU 

chambré.  : 

RALINGUES,  (.in 
tour  des  voiles  p) 

RALLIEMENT.  £ 
ditï>el>âion  i 
été  rompues  Qu^ 
talliement  des  m 

haie.  On^Jfé^  * 

le  (Général  dont 

4    eijfcasde.dérout 

^iJLlÉS.  v.  a.  I 

ble.  Il  ne  fe  dit  f 

am  ^^Kwi!^ 
rompus^j^^i0$.U 
rerit  derrihe  Plr^ 

En  tcrnj|<çs4i 

vire  (tu  vent  ^  j 
vent.Etr,^fr<i^ 
cher  de  terre. 
Toiçc  I 
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ttttfloyi  ùans  Mûiè^ 

pciibmie  qui  nfig|ie .,  qm  iinportune  par  de  RAI.LQNGER.  v.  a.  Rendra  plus  long  e«i  ^jou-;' 


lones»  par  de  mauvais  tmtcMvnetnens.  Cc/iun 
rdifinniur^  un  rdfimmtir  innuyt^x  ,  un  grani 
rmfùnnem  9  w^  raifimntur  pi^rpètud.  €t  valet  eji 
$roprMfonn^it^auliritifonnèur,  Ctjluhtffjrandc 
raifinuuufe.  EUefiûthUh  la  rdifonntmfe, 
rajuster!  V.  a.  AjuAer  de  nouveau, r^ccom- 
model*  f  remettre  en  bon  état.  Rajufti  ce  rèf- 
fort  p  cette  ferrun.  Rajufie^  votre  colley.  RaJnJIi  ' 
une  montre,  Rdjufierun  habita 
On  ditfigurément&  familièrement  9  Lapa-  R 


tan(  quelque  pièce  y  Quelque  morc^u  d^étoffe  » 
'à  un  *utre  morceau  d^àotte  à  peu  prè^  fembla- 
We'.  Ce  rideau  eft  troptowt ,  ^fam  U  roHénger» 
RailoMer  un  hahil,  RaUqngzr  une  Jupe. 

QucSûue  ce  verbe  ne  iipit  d'ordinaire  en  ufa- 

cc  que  dans,  cette  acception  ,  tependamilne 

laifle,  pas  de  s'employer  quelquefbièK  <^ns  la 

'lignification  fimple  ^Ajhngtr.pp  a  tro^ac* 

cotu^  ^/t^éirivièm ,  Ufina  lis  rallonger;     ] 

a  1e.  participe.. 


N 


r: 


^>  \ 


nence  rajufie  bien  des  chàfes*  CetftfucceJJion  a  bien  RALLUMEJ^*  v.  a.  AUumèr^xme  féconde  foîs^^ 
rajujfefes^ffaires,  '  '      "On  A  éteint  ces  bougies  ^  il  fauties  rallumer,    . 

/  '  Il  fe  ditauffi  Des  perfonnes.  Ils  étaient  mal  *  On  dit  auffi  fieurément,  Ralturner  la  guerre* 
tnftmble  y  mais  on  les  a  rajffés.  Il  eft  du  ftyle  Cela  ralluma  lafidition,  Lapréfenu  de  fan  enne* 
familier.  ^  ^^      miralÙimafa€oi^rt,ljtvuedefamalireûerallU'^ 

RAJUSTi  1  ÉE«  participe.  mafapa^ôn  qui  étoitprefque  keiniwceue  mi^ 

;    >.         decine  a  rallumé  la  fièvre.  ^ 

R     A     L  RALLUMER,;eff  auffi  réciproque  dans  le  propre 

'   i  *  "       6ld^X\siefifflxé,  Le/eu  qu  on  croyait  éturu  y  y fnt 

RÂLE.  f.  ni.  Sorte  d'oifeau  bon  à  manger ,  qui  a  le  J  tout  £urt  coup  ife  rallumer,  La  guerre  Je  ralluma  . 
pltmnage  rougeâtre  ,  qui  eft  un  peu  plus  gros    ^  par.  toute  t  Europe,  Il  fentit  que  fa  pajfion  fe  ral^^, 
qu*une  caille  »  6c  qui  court  fort  vite. //^  tf^'-  ^lumoit.  Cet  accident  fit  que  fa  fihvrt  Je  ralluma. 
^     verfes  fartes  de  raies.  Raie  de^  genêt.  Raie  rouge,  RALLUMÉ  ,  ££.  participe^. 

RÂU  noir.  Raie  d'eau.  Les  Chaffeurs  appellent  le  '■'"■' 

^     rdle  de  genêt  f  le  Rài  des  cailles.'*'  R    A    M 

RÂLE.  f.  m.  Aâion  de  râler  ,&:  le  bruit  qu'on  fait 

en  râlant.  Le  râle  de  la  mort.  ;  ^       ^        RAMADAN.  Voye^  Ramazan. 

RÂLEMENT.  f.  qa.  Le  rdUmentde  laniort.  RAMAGE.f.  m.  Rameau»  branchage.  Il  n'a  guère 

.  RALENTIR.  V.  à.  Rendre  plus  lent.  Râltrair  fa       d'ufage  que  pour  ûgni^ei"  Une  repréfentatioA'^ 
courfe.  Ralentir  le  mouvement  d*un  reffort.Uùi       dç  rameaux  ,  branchages ,  feuillages , âeurs  ^ 
t    dit  auffi  au  figuré.  //  s  y  portait  avec  grande  ar-       £cc.  fur  une  étoffe.  Velours  a  ramage.  Damas  : 
deur  y  mais  cet  auident  a  ralenti  fan  ^jdè.  Vâge       à  ramage  ,  a  grands  ramages^  a  petits nimages. 
ralentira  cetuvivaeuéf  cetu  ardeur.      1  "iMgrMids  ramages  font  préfentemeru  à  la  mode^^^^^^l 

U  eft  auffi  réciproque ,  tant  au  propre  qu^àu  RAMAGE.  {%  m.  Le  chant  des  petits  oifeaux^<£% 
figuré  y  &;fignifie,  Devenir  plus  lent <^<s''2oi<ve-      Joli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le  ramage  dà^.^'{ 
ment  s*efi  ralentL  JTai  peur  que  cttu  ferveur  nefe       pinfon  ,  ^du  r^^ffif^fiol*  Ç$^  une  linom  ^  c^  <<^; 
ralentif(e.  Les paffionsfe  ralentirent av^  le  tenips*    .   tarm  9  J^  l^  connais  4  fat^uramage,  llt^  dtmx  m^,[  % 
Ralenti  ,  ie.  participe.  mage»  fire/idre  plaifir  4umnage  aes.  atfiat0;^'àr 

ilALENTlSSEMENT.  f  m;  Relâchement ,  dimî-     ^  ensekdre  h  ramage msoifeaux.      .  ;.   .^  ^if^^UT  ^ 

nution  dé  mouvement,  à'iJEdvité.Leralentipr  RAMAjGER.  v,  n.  Il  fe~dit  0os  oifi^ux  qui  f^nt 
-    ment  du  pendule.  Le  raUn^ffemerit  des  tfavaux       ententfre  leur  ramage*^, i-^- 
-.   d^unfiége.  Ù  fe  dit  auffi  ai;i  figuré.  Le  ralentijfe-  RAMAlGRlK.  v^:  a.  Rendre  niâigre  de  nouveau^ 

ment  et  fan  ^U.  ,  -^^  ^^  ;  Crihevals^àoii  bien  refàitii^  mais  ce  lang^xoy 

RÂLER,  ^v.  n..  Rendre  en  refpuant  un  fon  en^       Va  ramaigri,^^  ''-r  jl^\^  - 

roué 9  caufé  par  ia  difEculte,de la  refpînition.   .       U  fe  dit  auffi stu  neutre ,  & ûcLiiifieiRetom- 


Râler  en  dormait.  Il  fe  dit  proprement  Des    .   ber  dans  le. premier  état  de  maigreur  ,  rede- 
,    agoniiâns.  Il efieris'-mal ,Jk  poijHae S'emplit  ^      venir  tnaigre.  //  avait  repris  fan  embonpoint,^ 
>  il  co/fimehce,i  rdler^  P/l  fcntend^rdler  de  rantir^      mais  depuis  quelqdk  Hmpj  il  ramaignt  tous  le$ 
chambre.  :  ^  ,^  Jours*.  ,  ,,r 

:  RALINGUES.  Cm-pl.  Cardes  que  Poncoudau-  RAMAlGia  ^  ie.  Mitkipe;     .  ,      ;' 

tour  des  voiles  pour  en  renforcer  les  bords.,  RAMAS,  f.  m.  A^le^oè^e  dediveriès^ofesi  II 
RALLIEMENT.  il,iii.  Terme  de  pierre  ,  qui  fe  à  fait,  un  ramas  j^  tom^farUs  de  méchahs  /i* 
dit  DeJfWâionde^'tiroupe^qu^ky^rçs  avoir  vres^  de  toutes fofuiMptriafkés.Ffiireunramas 
été  rompues  ou  difperfées,  fç  rafleqdblent.  I^  dteaUeaux  ba^s  &:)mmfds.  IT  i^a  gucf  0  ^îx-t 
falliemeni  ,du ^trqupes  f^Jft\4f^r^^^  ..  %ç  qu'en  pàtfelltJEtorai^ 

_   haie.On^j^^/ç^q(iUr  /  .^.  4e- çlmfi^^  quTon  1^ 

le  Générai  donne  aux  tipvipes  pouirfi^  railier^  .  ^  peui^e.coiifidéfAjéoijf  ^  '        "  -  u; 
^/  eQcasde.d4r9Utex)udefé^^^tipn^  /  ;    Ri|^Jy^^E,ilvfii^i(^^i^^ 

BALLJŒJL  y.  aV.Raffi»^!^^  enfem-     {ypy^^^ 

ble.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  termes  <îe  Gueirre.  . ^  à^j^nsàf^t^f^j^  » 

EjêIU^j^  dansururamafi.       "  V 
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101  h^itmUmf^ ^J^jrtmmefyt^fùfS^pient  été  ^^ASS^  Ji^^J^mf  ttO  ^ffemôbRè ,  TO  ra^  ^ 
ramjnis,,^le  Sénét:al:U^^^^^^  ../ JMf.dçidu^cu^,4Fl^f^ 

liti  était  du  enjffiffietirseMltoits  ]^  ùr  Ha  fait  une 

les.  4nçknAùn^m^^  pm  €miMifçJuf\etH0uir 
ÛkH.^Tai,pamaffl  toiu  a  qitej*'ai  pu  trotifvêr  di  -> 

.mid4ilUfd'ua{t^Ev^putm:,        N     /  ,\L\ 
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refit  derrière  PïhfanterU. 

En  teriçiçfute  Marine ,  on  dlr^  xU^ 
vire  (lu  vent,  pour  dlire.  Mettre' le  navire  au 
vent.  Et[»  ^^  rallier  à  terre ^  i^çfàx  dire ,  S*appro« 
cher  de  terre. 
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•  Il  fignifie  aulli ,  Re joiiKlre  »  aflembler  ce  qiii 
eftépars  en  pluûain  endroits.  Qn  a^r^atéffi 
iùut  C€  quoa  a  pu  trçumr  de  Jol4^,  On  dit  au 
jeu  dans  ce  même  fcas^  Ramaffafts  caruf.  '     «RAM£AU^  £  m.  Petite  branche  d'arbre*  Cm  or- 


dit  »  Mtun  un  liyrt  a  Ut  fam€\jQOox  dire  »  £n  \ 
Vendre  aux  Beurrières  \isfk^itséSt0  in^vimé^s ,  >^ 
âute  de  débit. 


^.  !•./'; 


«    •■ . 


On  dit  û^iarémùnl^liamujirfisforuâ ,  pour 
/   dire  ^  Récuâliir ,  réunir  tootes  fes  forcée  pour 

quelque  effort  cxtrilordsiiaire* 
RamjlSSER^  fignifieanffi ,  Prendre  c^  qui  eft  à 
terre?  .Ramugirfêspmà  ^fon  chapeau ,  iitf  pa- 
'  purs  »  un  livre, .  Lis  Qùmturs  vont  ramuffar  Its 
épis  qui  font  nJUsJùr  U  champ ,  aprh  qu  on  m  a 
tnUvc  les  gerbes»     ^ 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 

Cela,  ne  vaut  pas  le  ramajfer  >  pour  dire  y  Cela 

ne  mérite  pas  quel'bn^y  (bnge. 

Rama^eR  ,  Âgnifie  populairement  &  baflement  « 

Maltr^er  de  coups  oo  de  paroles.  S*UU  trouve 

Jbusfa  main  »  il  U  ramaffera^une  itrangi  forte. 

^Ramasser  ,  fignifîe  encore  ,  Traînei;i^ns  une 

nimafTe.  On  le  ramajfa  pendant  deux  heures, 

""Quandil  fia  fur  la  mwetagru  ^  U  fe  fit  ramafjtf  ^ 

RAMASs£«iE.  participe.     .• 

On  dit ,  C«  /M  font  pas  des  troupes  réglées  j  ce 
font  des  gens  ramaffis* 

On  dit  d'Un  homme  trapu,  qu'//«^r<imtfj/?., 
pour  dire, qu'il  efl  vigoureux^  qu'il  a  beau- 
coup de  force, 
RAMASSIS,  r.  m.  Aflemblage  dechofes  ramaf- 
iées  fans  choix.  Un/amfifjis  de  papiers  inutiles. 
Il  cft  Familier.  .v  •        '^  > 


hré  étpaujfi  kien  dis  rameaux  cité  année.  Umra* 
meam  d^oÙvier,  Le  peuple  ayant  trouvé  dis  arbres 
fur  les  chemins ,  en  prit  du  rameaux  j  &  Us  jeu 
fur  lipaffage.  '  .'^ 

On  appelle  Dimanche  du  Rameaux  »/àur  dts 

rRamioux^  Le  Dimanche  d'avant  Pâques  k  ^ 

caufe  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  à 

la  Prpceffion  »  en  mémoire  de  l'entrée  de  No* 

tre-Seigneur  dans  Jérufalcm*  '  •  ^ 

On  appelle  figuré i|ienc  Rameaux  ^  Lès  pe-» 
tites  veines  qui  répondent  &  une  grofTe.  On  le 
dit  auffidesart^s  &  des  ntrù.  Cette  vânea 
plufieurs  rameaux.  Cette  artère  ,  ce  ^ffff  partage 
en  plufieurs  rameaux^. 

lï  le  dit  encore  figurément  Des  différentes 
branches  qu'on  trouile  dans  une  mine  d'or^ 
d'argent  ,  &c.  l/ne  mine  qui  a  plufieurs  ira- 
meaux,  . 

Il  i^i  dit  aufTi  Des  diverfes  branches  qu'on 
conduit  de  la -chambre  d'une  mine  creufée  fous 
les  fortifications  d'une  Place  à  tme  autre  mine* 
Conduire  unffmneau  d'une  mirie  à  Vautre. 

Il  fe  dit  auili  figurément  ttt  généalogie,  Desf 
différentes  parties  d'une  mâme  branche  d'une 
famille;^ 
RAMÊE.  f.  f.^  Aflemblage  de  branchés  entrelacées 


.A 


RAMAZAN ,  ou  RAMADAN.  t  m*  ^iois  que  les  naturellement  où  par  artifice.  U^rjfe  verte  ramée. 

Turcs  xxMifacrentÀ  uinf'jeûne  ,c[ui  eft  une  ef-  Danferfeus  là  ramcé 

pècà  de  C^Tème.  Pendant  £$  Ramadan  yUes  -      On  appelle  aufli  /(iimtVyLesbranches  cOit- 

Turcs  ne  mangent  point  avant  le  coucherduSûleil.  \-  péeiiav^c  leurs  feuilles  vertèS.  ^aiies  dpporter 

RAMBERGE.  L  f.  Efpècede  vaifTeau  long  don^  de  la  ramée,  i/ne voiture  de  famée,\On  tapiffa  la 

kfs  An.Tloisfe  fervoient  autrefois.           •'  ,  porte  d4  ramée.  On  fit  des  tàkinets  de  ramée, 

RAMBOUR.  f.  m.  On  d^^We  Pomme  de  kam-'  RAMENDER.  .v.  n.  BaifTer^  diminuer  de  prix. 

how,,  Une  efpèce  de  pomme  qui  gro/fit  beau-  Il  fé  dit  principalement  I>es  virrés  »  des  den- 

coup^  6l  qui  eft  un  peu  acide.^£f  pomme^^de  rées.  Le  hU  ^  le  vin  ^  hie/g  ramendé,  Toutra» 

raa^urfe'UiÀngeinété,         \                   .  w  ^    rhende*               •                                 -  * 

RA^ME.  £  f.  Petit  branchage  que  Ton  plante  en  II  eft  auffi  aâif.  Les  B^t^angers  orà  ramenai 

:  <trt^  1^^c^xt  (i^xérâx  à^  /r /^ain.  Il  eft  populaire.  -^                       '    ^ 

Jle/i  temps  de  mettre  dât^irMtéiÊes^ 4  ces p&is,      '  RamendÉ,  ÉE.  participe.  ^              I 

R^MÈ^  f.  l  j^iron  V  longue  pièce  de  b^isddnt  RAMENER,  v.  aôif  6c    ré^icadf.  Amener 

.  on  fc  fer^éour  faire  Vogvkîr  un' béteâu ,  Une  une  féconde  fois,  f^ous  m'avie^  amené  un  tel 

galèrip ,  ôcldont  la.  partie  gui  entre  dansl^a^  «ft  ^   homme.  Je  vous  prié  de  mé  ^le  ramener,            ^ 
^  -  plattè  )^  6rlle  que^'fdliTOftïâ'k  maîfi  ëft  ar- 

~  ibndic.  L^tktmes  d%Mi  gàÙrt.  Manier^  -la  tome. 

\  Civatfféau  pa  a  voiles  &  a  rajnei,''ji  féèct  de 
-  ^  rames,  Fi^e  foret  dt  rahieSi  Tirer  à  la  ra/m.Ti" 


rer  Larame, 


^ 


V' 

1» 


i\ 


On  dit  «u  jeu  des éts  yltavû'ttmknéftpt^  il  - 
ramena  ci  même  point,     i  -  »•'  ^  V  ♦-  ]  - 

U  Ûgnifie  encore,  Reflittt^  \m^  perfonne 
dan^  le  tieu  d'o^  elle  étoit  pàrtièi  j  l^s  voitures 
publiqtus  mènent  &  ramènent  les  voyageurs.  Ce 
foldat  a9oU  d/^erÈs  ^on-^^e^ri^W oh  taraL 
mené  àfam/^k^SéMdemlknlMfim^  qumre 
-  4erktshotnnmiii  ^én^rd^ené-^t  $iftenti,ji 

■        i^'^t'^^  ^^'ôyle'fiWiSSèr;'^  ^'    '"   ':T.'^rf?>r.',::)|.-;-..  ' 

Mrtpan;  pôiur  direjTnf^^alller  bWùcéilp^ttre   ^  ^    :  Il  fe  dit ^Ufft  Dèsiiîriiiti*.  'ÉaMnèr  tin  che^ 
jd»$^nf  4Wipk>i  trèi^^pénible.  AMiie^  qUè , 
nir  4  éoia  de  ce  deffeinyUfiîaéieViéh 


7^     ^n  appelle  fur  XQS^^mféiyMartrik^dtraS 
\mes,C/^Kai^y^^k^\oi3àin^  pti 

lèrei^pendant  un\<^taih  itvii^y  &  'qii'-^Éi  tip- 


tàtfmi^Cy^^rt Àld }^>àmè^^Âfèr^^iiià&  Ramener  jnâ^ftftffl AbiteWti'edëinanege.fliu  \h 


■^    ; 


ki 


^      _  ^  ^  ghifie^,Fairtlteifli^léftèid^tonfe6<îVj 

prit'  ;      .%:v;a  .«^v^  uv-^        I»^iiriN6*V^^jhîfe«d8 

RAMCf.  £'<Sll4llt  ilir;pMMit1>tt  ^ii^iW^  '^^ - R^im( Vifeh  A?/gà7^%riîtJte^i^)h^  lci,Ra^ 

^   Rami'diyiapUr.Ùmti^^  dans  fes  auartUrs.       ^         \  ^^     ->  >^^^  ^^/^ 

jtmtiÊtké'dipapknat$<à]iin^  ^v.    On^i  RSAièià&  untfitim^^ 

fon  foikaotifam^)^^  ^i  .   -^^  ^    -^  ' 

^  'ià*M»to«c  \   ■-§  «  -^^  %^^v  RAKBifHl^,'^  «tiauffi  en  ptilittit  Di*  BiWc* 

Parmi  les  ImpfSltt[*pâ  Ètiti  libraire^  :»  on      qu'on  amène  (fun  lieu  à  ton,  f ctoitt^yqnoiqif on 


% 


"«.â^ 


i-t'  ■' 


«t  '' 


•>• 


R 


^     ne  ks  y  eût  pu 
.    ^i  vingt  lieuéS  Sif 
>  On  dit  figurer 
i,'raU  foi,  RMmmèf 

mtnerÀfkf*^^ 
M^H^x  jours. 

^Plditaiâri, 

:  Le  radoucir  ,  le 

'    .  ment,  Et ,  /ri  r\ 

le  ferai  bien  re^ 

%nilier. 

On  dit  fit 

,  hien  loin  ,  pour 

paroiifoient  défe 

Ondit,qu't^/> 

dire ,  qu'il  portcj 

U  ramène  bien , 

terlatêtcl 

Ramener,  fe  dit 

Rechaffer  un  coi 

fftène  bien:  Ilab 

'      Ramené  ,  ée.  par 

/Sament^iR. 

/      dans  des  oiivrag 
/        Faire  fouvenir, 
RAMEQUlN.f.m. 
du  fromage.  O» 

mets. 
RAMER.  V.  a.  Sou 

tre  chofe  de  mêi 
mes  qu'on  plant 
rtier^  des  câpres  ^  t 
rame  le  Un, 
Proverbialenr 

^  qui  veut  Élire  ui 

faire,  on  dit,  < 

,  des  choux, 

>r    RAMfi,iE-partici 

On  appelle 

plomb  jointes  e 

_     tiilé. 
Ramé  ,  fe  dit  auf 

Chevjllé. 

^  On  appelle  < 

:  rames  ,  l5és  bc 

globes  de  fer  je 

ble.  Onfe  fert 

que  fur  terre 

RAMER.  V.  n.  t 

veaux  forçats  t 

Ramer  ,  fignifie 

peine,  avoir  1 

f  •  à  ramer  avftnt 

'^       bien  ramé  pou 

UAMEREAU.  i 

^  ^m&eaux, 

RAMETTE/f. 

de  fer  qui  n'a 

^    eft  pi^bptei 

JUMfeUR.'ïl't 

ifi  une  vlam 

percfi'eruï' 
iRAMhHCATl 

*    vïficitt  f  <Wt 


t.    .•:>  <'j< 


»  , 


*       j 
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ne  les  y  eût  )p»  inenëës.  //  a  i^tndujon  cheval  <  tèrc  en  plufieurs  moindres  qui  en  (ont  comme 

^À  vingt  tieméê  J^ifù-i  ^  tn  a  ramené  Un  màlftur^  les  rameaux.  La  ramijuadon  dis  anèru, 

*  On  dit  figurémeirt .  Ramtmr  les  trrans  k  la  RAMrFIER ,  SE  RAMIFIER,  v.  récip,  ^e  parta- 

vraie  foi,  RMmênérquèfqu^un  à  là  NÛfon  y  le  ra--  gor ,  fe  divifer  enplufi^urs  branches ,  en  plui- 

nOàer  Àfyi  devoir.  Le  printemps  nous,  à  ramené  ueilrs  mmeaux.  llTe  dit  des  arbres ,  kcs  anè- 

leèéâé^ix  joUrs.  La ptùx  ramène  t abondance^  res,des  vçincs.          1 

01k  dit  auffi ,  Ramener  un  homme ,  pour  <4ire ,  RAMINGUE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  du  cheval  qui 

Le  radoucir ,  Je  faire  revenir  dé  ton  emporte-  réfifle  à  l'éperon ,  qui  le  roidit  quand  il  eit  eft 

ment,  Et ,  Jïr  i  ramènerai  bien  y  pour  dire  ,  Je  atteint ,  6c  qui  rçfufe  de  fe  porter  alors  ea 

le  ferai  bien  revenir  à  la  raifon.  il  eft  du  ilyle  avant. 

,    %nilier.            J".           '           V,           '  RAMOITIR*  v.  à!  Rendre  moite.  Le  brouUlàrd 

On  dît  fiffirémcnt  9  Ramener  des  affki^s  de  a  ramoiti  U  linge  qy»koit  déjà  fiché, 

.  ^i>/z  ^i/i ,  pour  4irè 9 Rétablir  des  a£faires  qui  Ramoiti,  lE.  participe, 

paroi ffoientdéfefpéré^.            ,  RAMOLLIR,  v.  a,  Amo^r  ,  rendre  rtiou  ISc  ma-/ 

Ondit,quV/f  cheval  fe  ramène  bien ,  pour  niable.  Le/oleil  ramoU^f  la  cire.  Les  ptuies  ra- 

dire,  qu'il  porte  bien  fit  têire.  Et  que  ^on  mors  mollirent  la  terre.                      -              .     / 

U  ramène  bien ,  pour  dire ,  qu'il  lui  fait  bien  por-  En  Fauconnerie  ,  Ramdlir  un  oifeauy  C'éft 

terlatêtel                     \             *    .  reïHeffer  fon  pennage  avec  une  éppiige  trem- 

RAMENER^fedit  à  la  longue  paiime, pour  dire,  pée.       .  *• 

Rechaffer  un  coup  de  volée.  C^r  A<ww/7ic-/tf  rrf-  Ramolli  ,  ie.  participe^ 

iftène  bien:  lia  bien  ramené  ce  coup-là,         '     '  RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une  chç-- 

AMENÉ,  ÉE.  participe.           '"  minée ,  en  ôter  la  fuie. /^^mo/wr  Ai  cA«fw/Wr.. 

AMENT^I^IR.  V,  aft.  &  récip.  qui  fe  trouve  Ramoné  ,  ÉE.  participe, 

dans  des  ouvrages  anciens  »6c^m  fignifioit ,  RAMONEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 

Faire  fouvenir  ,&  fe  fouvenir,  :/^  _       _  ramoner  les  cheminées.  Les  ramoneurs  vien^ 

RAMEQUIN,  f.  m.  Efpècede  pâiifterie  faite  avec  nentpre/que  tous  de  Savoie,  Il  étoit  noir  comme ^ 


du  fromage.  Onfervie  des  ramequins  à  tentre- 
.  mets.  ,  .'ft '■■..; 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  des  pois»  où  quelque  au- 
tre chofe  de  mênic  forte ,  avec  de  petites  ra- 
mes qu'on  plante  en  ierrcRamer  des  pois.  Ra- 
mer ^  des  câpres  y  des  capucines,  E'n  cepays-là  on 
rame  le  lin,  • 

Proverbialement ,  en  parlant  De  quelqu'un 
^qui  veut  feire  une  chofe  qu'il  ne  fait  nullement 
'  faire  ,  on  dit ,  qu'//  s'y  entend  comme  a  ramer 
des  choux, 
RAWà,  ÉE.  participe.  Pois^ramés, 


'  un  ramoneur  de  cheminée, 
RAMPANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.-  Animal 
rampant,  InfeBe  rampant, 

U/fc  dit  aufîi  Dçs  plantes  qui  n'ont  {^as  la 
tige  affez  forte  pour  le  foutenir.  Le  lierre  rant* 
'  yant,     ■  '   ^-     \  '  '  *    ^   '  «  •.   ''^      'S'''   .  '    ' 


rampante 


On  di^  figuré me^t ,  c^Un  homme  à  Vam^^ 

npanu ,  pour  dire ,  qirll  a  l'aole  baffe ,  vile 

&  méprifable.  Çt  ,^  qu'^'in  Auteur  a  Ufiyle  ram^^ 

panty^Qwx  dire;  qull  a  le  ftyle  bas  &  platr  . 

^  En  termes  de  Blafon,  on  dit,  Lion  rampant'^ 

pour  dire  ;'  Un  lion  qui  ieft  repréfènté  montant. 

On  appelle  Atf4^<rràm«5 ,  Deux .  balles  de       "Il  eft  opbofé  à  £/o/2/;^^/2/.  '.    p^.. 

plomb  jointes  enfembli  par  un.  fil  d'archaltor-  RAMPE.  \,{,  La  partie  d  un  efcalier  par. laquelle 

on  monte  d'un  palier  à  Am  autre.  C<r/c  r^/77/?«  a 
plus  de  degrés  que  les  autres,  ^ 

On  appelle  encore  Rampe ,  La  baluftr^de^do 
fer ,  de  pierre  ou  de  bois  à  haifteur  d'appui , 
que  l'on  met  le  long  de  l'elcalier  pour  emj^çi-  , 
cher  de  tomber.  ..  - 

.  On  appelle  ^aufll  Rampe  ^  Un  plan  îricliné- 
q^  tient  lieu  d'efcalier  dans  les  Jardins  &  dans 
les  Places  fortes,  par  lequrf  on  monte  &  on 
defcend  fans  degrés  fur  le  rempart.  On  defeen- 
doit  dans  ce  parterre  par  une  rampe  douce.  Une 
ràfnpt  dom  la  pente  ejl' douce  &  infen/tble,      ^ 


tiilé. 
Ramé  ,  fe  dit  auflî  en  tcrmeis  de  Blafon.  rdyei 

Chevjllé.  , 

^  On  appelle  en  termes  d'Aftillerie ,  Boulets 

rames  ,  E>és  boulets  comppfés  de  deux  demi  * 

globes  de  fer  joints  par  une  barrç  qui  les  affem- 

Ble.  Onfe  fert  plus  de  boulets-  rames  à  I4  mer*^ 

que  fitr  terre.  .  "         .         .' 

RAMER.  v.  n.  Tirer  à  I3  rartic.  Ce  font  de  nou* 

veaux  formats  quinefaver^g^;ehcorerarner'.  , 
Ramer  ,  fignifie  figurément ,  >t^drfe  bien  de  la^ 

peine ,  avoir  beaucoup  de  fotigue.  //  aura  bien 


•tf  ramer  avant  que  de  parvenir  oh  il  veut.  Jl  a   RAMPEMENT.  f.'m.  /tfboîi  de  rampen  X^rtfm* 
bien  ramé  pour  faire  fa  fortune.-^  pirtiàit  du  Jerpetit. 

KAMEREAU.  C  in.  Jeune  ramier.  Manger  des  RAMPER,  v.  h.  Se  traîtier  fur  le  ventre.  Il  ne 


«  •»» 


*: 


bvi 


^mereattx.  -  v 

RAMETTE.  f.  f;:Terftïc  d'Imprîrterle.  ChâfTis 

de  fer  qui  n'apoint  de  barre  au* milieu T&  qui 
^    eft  pi^bptfc  i  fecèfix>ij^  des  j^aidàrds ,  dei  affi- 

iUMlEbK,ï'f4i^^^  Il 

RAMfetQt^ïOSïi:'^:  Ternie  de  Botanique. 
'^Qrili*ri*  Mfll8»[i  de  ^  b^ 

,  w?  une  plaoufort  ra/net^e.^ 
TljÇNffîR;  Y.Wïft^Stoè  de  tîgebn^  ^fîuvagc ,  qui 

-'•t>erchfeTuï  Ièi^ltf»Àr^^''  -    ■  '  V  i-- 
ÏIAWHC ATKW  îvf-  ÏVTtnc  itp^tt^.  T>'J 
*    vifioti  I  dUtrîBUâdtf  d^^  grofle  veine  ou  ar- 


fe  dit  an  propre,  qucr^Des  ferpens,  des  cou- 
leuvres, dés  vers,  8^c.  Dieu  condamna  le  fer^ 
pent  a  Vamptr,  Les  çoàleuytes^  les  Vers  rampent. 

U  jÇe  dit  figurément  Des  perfonnes  qui  font 
ia&à  Unétàt  abjeô  &  humiliant.  //  a  été  autres 
fmdf^'tini  fortune  plui  élevée,  mais  aUjour^ 
d!'hur  fi' rampe,      ;    * 

Il  fc  'dit  auflG  Pe  ceux  oui  s'abaifTent  excef- 
fivéméht  devant  leyÇrantls,  qui  ont  de  baffes 
toihûls^ifances  pour  eux..  Ctfi  un  homme  qui_ 
rampé  devant  les  Mîniftres  ^  devant  Us  grands 
Seignfuh. 
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^uerafHfir.Rt,meSànJfykrmfi^ffOvgtàke;     ^  Nùtéun  m' a  rançonné  pcmrt 

que  Son  ftylc  cft  bw  &  plat.       h,.:.        -  dom/avmshrfoim.CêPf^amirvQUt 

TUmper  *  k  dit  aiif&  De$  phntes  qui  A*dnt  (mui  IUliÇQMNi«  ^.  P^^^ 

ktigcaflcz  forte  pour  fofoiitcmr,fcrfon^to  RANÇONNEUR,  EtJSE*  f- Ctlui  ou  celle  qui 

branches  (e  ietteat,  s'étcyident  fur  ten^ef  ou       ranoomit,  en  exigeant  plui  qu'il  ne  finit  de 

s'attachent  ^ux  arbres  ^  conune  le  lierre^  la       quelque  çhofe  dont  on  a  bcfoin«  C€i  Mfffjfr  cft 

;  coidcyrée, la  viomef  la  vigne.  Ulitmrampt       un  nuiçÊif^mr.  JL'Mufë  $fi  unt  nMfo/éffft.  H 

^\  à  t(rn\  réunpç  contn  hs  mttraUiis,  rompt  autour       eft  du.fty|[|»  ^unilier. 

\        RAMPIN.  adj.  m.  Terme  de  Manëge.  n  (ê  dit       II  m  fauf  jfoinigaréiêr  éU  rancune  dans  U  cœur. 
j  <i^Ûn  cheval  qui  r^ofe  en  une  feide  9c  inêroe       II  a  uni  rancune  contre  lui.  -;^ 

place ,  ou  en  chémuiant  fur  la  pince  des  pieds  On  dit  proverbialement,  .£m  rancum^point 

/   ;   de  derrière.  <|!rr4ffaavyiiour  dire.  Oublions  ksin)^^ 

;  JRAMy  Rfi.  f.  £  Le  bois  d*UA  celf,  d'un  AdimMn       lées  ^  les  fujets  que  nous  pouvons  avoir  de 

urfqui  à  une  hêlU  r^amtn.  La  ramun  £unctrf      nous  plaindre  les  uns  des  autres» 

''       êf  ronde.  La  ramure  f  un  daim  e(t  ptau.  RANCUNE  À  PART.  Façon  de  «urler  dont  fe  fer- 
"    "           Il  (e  dit  auffi  De  toutes  ll^braoches  d'un       vent  des  gens  qui  n'éuiit  pas  tnenenfemble,  ont 
wîhïCé  Une  belle  rarmu-i.  néanmoins  un  intérêt  commun  d'oublier  pour 

'     '     \  quelque  temps  les  fujets  de  chagrin  qu'ils  fe 

■     ^  R     A    N  (ont  donn^  les  uns  aux  autres.  Et, /(tf/ia0ï«^r- 

/  M~^  '  iMiW,  autre  fiiçon  de  parler,  qui  fc  dit  d'Une 

RANGE,  ad),  de  t.  g.  QuiWmmence  à  fe  gâter,     > réconciliation  fimulée.  Ces  deux  ms^uères  de 
&  qui  avec  le  temps  a  contraôé  une  certaine       i>arkr  fe  difent  aiiiffi  par  plaiiànterie. 

odeur,  un  certain  goût  dé&gréable.  U  fe  dit  RANCUNIER,  1ÈRE.  ad).  Qui  a  de  b  rancune,  , 
Des  viandes  falées ,  8c  principalement  du  lard.        qui  garde  fa  ranciine.  Cefi  un  homme  rancunier,  ' 


u. 


V 


Ce  lard  eft  ronce.  ÇeiU  perdrix  ejt  piquée  de  lard 
ronce,  ."■/,'... 

;  On  le  dit  aUf&  ï)e$  confitures ,  quand  elles 
font  trop  vieilles.  Ces  prunes  confites  font  ronces. 

IUnce,  s^emploie  àuiS  fubftanùvement  >  & 
iigniiîe ,  Cette  forte  de  corruption  &  d'odeur , 
^dorït  il  efl  parié  dans  l'artîde  précédent.  Ce 
iard  fent  le  runU.  «^  .        i    ^ 

IIANCHER.  f.  m.  Sorte  d'écheUe,  Pièce  4e  bols 
garnie  de  chevillés ,  qui  fervent  d'échelons. 

RANCHIER.  f.  m.  Terme  de  filafon.  H  fe  dif  Du 

fer  d'iuie  faux,  r     .     "     v  \ 

RANCIR.  V.  n.  Dévçnir:  rance.  Du  lard  qui 

mtnce  à  rancir. ,  '      . 
Ranci;  ,  ie.  participe.  Du  lard  à  moitié  ramcL 
RANCISSURË,  ou  RÀIiODITÉ.  £  ^Qualité  de 
'  ce  qui  eft  rance.  Ilsfqntfeu  en  uiàge* 
KANÇ0N.  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  k  déli* 
vrapée  d'im  captif,  ou  d'un  prifonnkr  de  guer- 
re» Bonne  rançon.  Groffe  rançon.  Mettiê  e^iran^ 
çon.  .Payer  rançon.  Prendre  à  rançon.  ',  -     j, 
.  :  Onrcâtjnf  cbo^éracion»^  q^que&ns  par 
ptMkfitcsriet  qii  parlantidnlne  Sûnihe  im  pa- 
roit  ex<;dl&vè ,  nmÇefila  ranççn  d'un  iùii. 
Rahçok^  fe  dit  aufipe  la  cbmi>o£tiofi  en  ar- 
gent, moyennant  laquelle  un  vaiâeâudç^içr- 
re  ou  un  vaifleau  cqrifaire  relâchç  im  y^eau 

,  4a^u:çhand  ennemi  qu^M  R  pn^r  iki^JN^P^ 
Des  cooipofiitions  qu'un  Arm^ttur  a  oqg^es 
4^5  vaiffeautmayh^ndyf^  op  di|t,  qt^j^jf^  #«• 

,ytcM4ons  U  portUjpumui  tarUék  r 

^J^^iÇÛmm^         A%iifîpwudle 


uiig^tàof^  i»  jA|  f^  ,a>i^  Q^i 

-dVn  Vai£Eeatt  de  gyehre  ou  ^tm     ' 
Éu«equif^^m;Wf 
XPant>ittife4;aljjjfift^ 

)courfe,d  ra^fùfm^ 
|Ukco^ER.^^$f 
X  ouqqu'un  plus  qu'il  de  faut  pour 

oouvoir-W^ 


cfpr'u  rancunier.  Avoir  Came  rancunikre.  U 
eft  auiSI  fubftantif.  Cefi  un  rancunier.  Cefi  une 
roncmukre.  . 

RANDONNÉE./,  f.  Terme  de  Chaflc.  Tour; 
circuit  que  fait  à  l'entour  difmême  lieu  une 
bête  qm,  après  avoir  été  lancée,  fe  £ût  chi|fler> 
dans  ion  enceinte ,  avant  (jue  de  Fabandonner. 

RANG.  f.  m.  Ordrie,  4ifpofition  de  plufieurs  cho* 
fes  ou  de  plufieurs  perfeones-w  une  même 
ligne.  X^is  rang  iP hommes.  Un  rang  £  arbres.  Un 
rang  £  ormes  %  de  tuleuls  ,  &c.  Un  rang  de  colon^ 
rus.  Un  rang  defiégts.  Un  rang  de. perles.  Un 
rang  de  denu.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang  £en 
bas.  £IU  avoit  plufieurs  rang^  de  dentelle  fur  fa 
jupêf  il.y  en  ayoit  àjiouble^  à  triple  rang.  Une 
éciirie  i  un  ou  plufieïtrs  rangs  de  chevaux. 

ILang  9  en  termes  de  Querre  ,  fignîfie  Une  fiiits 
de  ioldats  placés  à  côté  fun  de  raaitre,1foit 
qu'ib  marchent  ou  outils  foicint  en  batuiUe.  Le 
l(fu^efidejUnc  enfiancy&lafile  de  la  tête  i  la 
4^eue.  Le  premier  rang,  le  fécond  rang  y  &c.  Tan£ 
diranp  de  Moufquetairë^  ^  de. Grenadiers.  Com^ 
battre  aux  premiers  rangs.  Doubler  vos  rangs» 
Serrai  vos  rangs.  Ouvre^  les  rangs.  Gardo^^tene^ 
vos  ra^.  Sortir  des  ranp,  hors  des  rmngt.  Quit-' 
ter  lesr^ongs.  Rompre  les  rangs.  Percer  les  rangs^ 
£nfimc^  les  rangs.  JlUrdf.rOf^m  fung^teco^ 
rcO^^P^^  ^ffOtrct  fesfanÊ^^,iY.^  ^. 
On  t^n^en  termes  die  ACQunipAS& 

furies  rangs ,fKnxr àir^^M are-' 


rangs,  jmtàiriçi^ 
irt  CD  -étatii  .c(|  pwc^ 


marcm  qttis|ipardicitt.j 


j» 


4. 

...imÊngla^ 

m7\tffjn> 

c\fdrl0mt^' 

avis,  roms 


;.4He>^fiâ(fef 

desré  a  hoi 

'aîievwfii  <l 

^JLanglUvi. 
rang  en  Frai 

.rfMg^'On  ' 
rang.^ 
rang.  Une., 
à  ufi  tel,  ti 
rang.Ilefi 

V^jiA<k,(t  dit 
mfune 

,  des.[ 
mierrang 
rang  metieiA 
Lutine?  £i 

f      ^9^0      9^^ 

tant  de  olioj 
^  placer. 

Mettre  au  n 

rang  des  plt 

"fnieuurang 

;  m'umis  au 

Un  dit, 

^'^ilîre^  Metti 

~. Saint,  iirivî 

^tauj(&,I 
pereursuùri 

rypicnt  des 
leur  mort, 
de$  Dieux 

au  rang  dt 

ibttvenit  ] 

.r-^  i^*Oii\dit 

:S^mèt^' 

^nor^ ,  pou 

:  ^tres^dans 

1  AUie  ik  Y 

/  |phcequ-i 

^puemttit 

une  petite  ^ 

\Entef 

qm  port< 
,t:^^Vésia 

ponts,  { 

tJMGÈB. 

:  mteqpaèB 
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.i>^hie^^cM(rç  pomii  fAoum^  autres^  IMiéitfim 

degré  ahonneur  que  omicuii  tient  fekM  (jkmia- 
^m^M chég9,tàÊi^  MpM.  ilâëilJêhÂnint. 
-^tÂMOf  éUvi.  LuDMiê&fété  ÊiêMaù m pind 

rang  en  Frana.  Ili§tirdt  àim^  U  dent  Hm'foti 
,f^OM  M  MfjftÊfé  foà  nmg.  Màintèfdrjbn 

fimg.'Momtmr  fon  ràfêgiim  pifonnis  d 

'   i  un  tel,  elU  ptrdra  fin  rang.  Elle  a  cohfirvéfi/i 
rang.  Il  eft  déchu  de  fin  rang,    - 

llial(i^,  6  dit  atiifi  De  la  pbce  qu'utie  pericMme; 

ou^upe  chofe  tient  dans  t'elHiiie^  ^ns  Pôpiim)  A 

.  deibomiÉies»  Pfaton'&  Antoté  èUmÉànttk pre^ 

mier  rang  parmi  Us^  anciens  rhihfipkes.  En  jud 

rang  mute^-vous  a  P^iu^là^  parmi  la  Poètes 

■>  ijtttnà?£nitt  lis  ptmusi  prictiiifis  ^H  fiait  don^ 

,  mr  li^ premier  rang  au  diamarit.  Il  a^jexcelU  en 

'  tant  de  tfiofis  ,  fu*on  ne  fiit[  en  qud  rang  U 

^  placer^  '  '■■'■■     •'■■•'  •  ''      .'  ■.  '  /—  'î  . 

^  -  Qp.  d$t  auffi^  ^4ttr9  hi  rang,  pour  dite , 

Mettre  au  nombre.  Ce  Général  peut  être  mis  au 

rang'  des  plus  grands  Cafitidnes.  Cet  Autpir  eÛ 

-  mis  au^  rang  des  kHiti^ièès»' Depms  long^temps  il 

/  m*m  mis  au  rang  de  fi^ omit.  '  ' 

^  On  dit ,  Mettre  àù. rang  des  Saints ,  pour 
- 'dire  •  Mettre  au«  nombre  des  Saints ,  diécurer 


nëi^-j^nd-tttdrtîlfe'^Éffltte  kan^cetu 

-  tabU,c^ckaifi.Ran^fakfiàcUerf^ 
penri^àn  àii tk  lAp:  Cacher ,  rîûtgftàn  carrojfi: 
Range['Volis;^rmgt^'f6ux  mieùjc.  Les  GardeS^ 
firent  ranger  le  peuple.  ^.  ,.^ 

n  éft  ^ihiffi  Vécîprodàfe^  Un  fi  rangea  pour  U 
laifyfajfir^îl  fi  rangea  è^^^ 
la  tàpieytoHtre  uk  nttir.      ' 

d^éXfSeranaràiàourjt^^ 
tom  d'une  MU,  pour  àSitt,9àrT2n%tT  jiiu^ 
du  feu  afiri  de  fe  chauffer  conimodé^ient ,  s*ar- 
rahger  aùtottr  d'one  table!  pour  manger  j  pouf 
jotmifirc. 

<On  dit  aufli.  Se  ranger  fius  les  étenifé^dsi 

fins  les  enfimies  ^fius  les  drapeaux  £un  P^irici  ^ 

'  pour  dire ,  Embrafler  le^  parti  (f  un grince ,  (er- 

vir  dans  fes  troupes.  Et  figurément ,  Se  ranger 

fius  Vobéiffance  d]un  Pripce ,  pour  dire ,  Se.  fou- 

mettre  à  fa  domination. 

On  dit  »  Se  ranger  du  parti,  du  cSté  de  quiU 
qu*un^  pour  dire ,  Embraâer  le  parti  de  quel- 
qu'un. Se  ranger  auprïfi  de  qaelqu*Un  ,  pour  dire  ^ 
.  L'alljer  trouver  afin  de  recevoir  ies  ordres.  £t^ 
Se  ranger  à  favîs,  à  t opinion  de  quelquun^ 
pour  dire.  Déclarer  qpjon  eft  de  l'avis  de  queP 
qu'un. 

On  dit  en  termes,,^  l^arine^  que  Le  vent 
fi  range  au  nord,  aujud,'  &c.  pour  dire,  que 
Le  y&nf,  commence  à  foufflér  du,  côté  du  nprd^ 
dui6tèdi?fu<!l,iSi:c.  / 


\ 


Saint»,  /iQvaiit  le»  cérénibnies  de  inËdji^e.  On  RANGBk  là  CÔte  ,  Cw  nséiriguer  terre  à  téire; 
'^    '  '      ^  "  '  -  -  On  Ai  ûairétncntf  Man^r  finis  fi  domina»^ 

don ,  fins  Ja  puijfinçe^ ,  fius  fis  lois ,  une  yille  , 
une  pH>vina^  &c,  pour  (jUre^  La  fbumettre  à 
fon  pouvoir. 

On  dit  figuréflient  ^^  Ranger  quelqu'un  â  la 
rdfin ,  le  ranger  afin  devoir,  pour  dire,  L'obli- 
ger à  Êdreice  qu'il  doit.  J^t  on  dit  au^  abfolu- 
ment,  i^oii^  quelqu'un,  pour  dire.  Le  ré-^ 
duire.  S'il  fait  le  méchant,  je  fiurai  hien  Je 


dit  aufli ,  Z.fi  anciens  Paieras  Mettaient  Surs  Em 
.r  fmwrs  au  rang  dis  Dmmt,  pour  dire ,  qtfus  éle- 
::.ryQieiir  des  temples  à  leur^  Emper^s'ijo^ès 

leur  mort,  &  qu'Us  leur  facHfioient  comme  à 
.■  -de^Dieux. 
t    :  :Oa  4it  proverbialemeitt  >  Meure  une  chofi 

eut  rang  des  péchés  oubliés,  pour  dire,  Ne  s'en 

feuvenir  plus. .;  _ 
.rv)T<<)iii\dit proverbialement  te  populairement, 

'S^mit^nten  rmg  eToignon ,  iite  en  rang  loi^ 


g/i(>ifi,pour  dire,  Prendreplace  parmi leS;au7^  RxNGi  »  ÉE.partidpe; 
>tra^dansbneaflemb)^,''aahsuhecéi^ém^  LOnappelie^<i4tft//«r4in^/e,  Un  combat  entre 

!  deux  aurmées  rangées  en  ordre  de  Dataille,   • 

Qn  appelle  Un  homme  rangé,  bien  rangé. 

Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  fes 

affaires. 

RANGER  r  pu  IIANGIER.  f  m.  Sorte  d'animal 

à  quatre  piejfls ,  qui  porte  un  bois  comme  le 


1  AUfe  dît  plus  fouvMK  De  celui  qui  prend  tme 

^\  {hce  qu-il  ne  devroit  pas  prendre.  Sitât^'H 

-  fis  entré  f  il  s'alla  mettre  en  rang  d'oignon.  Foilâ 

une  petite  Jille  qui  fi  veut  déjà  mettre  en  rang  d'oi- 

?  r   \  En  tmnes  de  Marine ,  on  appelle  Faijfiaux 
■  lémprtnutrramgf  Les  yaifleam  a  trois  jporits,  & 

qui  portent  un  plus  grairi  iiombré  de  canons 
,  t:>  qàt  tés^ums.  Et  ;  VMÊoàxdùfieimd  rang,  du 
fXvÉPv^/SaM^iiiiy ,  Les  v^^ 

pontSf  &  un  moindre  nombre  de  ç^ibns. 
KANGÉE.  f.  f.  Suite  de  plu&éurs^chofes  mifes  fur 
\)àMe.  Une  rangée  tPéurhù^Une rangée 
\um  rangée  de  fiéges. 
v«  té  Mettre  dans  un  certain  ordre, 

dans  OQ  certain  rang.  Sjtnger  des  livres.  Ranger 

des  papiars.  Ranger  des  meubles.  Ranger  des  jgens 

deux  i49ux i  irm  à  troisk  Ranger  des  troupes  en 

kataiUe.Réumrdi$httaillom. 

.    ()n'&X,RnngtrmmtkÊmàte,mn  cabinet^  uhe 


dainp»&  qin  ^  de  grandeur  entre  le  cerf  & 
le  dainou  Ce  ii^eft  guère  qu'en  termes  de  Blafon 

Ïi'on  lui  dopme  ce  nom.  .P^(is  le  difcoursor- 
liabe^jcmfPappelle  R/mne,  &  il  n'y  en  a . 

RAl^lMË^,  X«  a.  Rendre  la  vie,  redonner  la  yie; 
DieufiiâpÉut  ranimer  bu  morts,  > 

Il  le  dit  par  extenfion/pour  fignifier,  Re^ 
donner  de  la  vigueur  U  du  mouvement  à  une 
partie  qui  erf  comme  morte,  y  faire  revenir 
les  efpnts.  Ranimer  un  bms  paralytique  par  dos 
drogues  fiiritueufis»  - 

On  le  dit  àïtm  figurément ,  pour  dire ,  Ré- 
veiller les  fens  affoupis ,  fiiire  revenir  quel- 
qu'un d'une  efpice  aç  langueur  de  corps  oa 


■> 


A> 


O 


f<       . 


y 


^      >> 


X' 


r 


/ 


•tir- 


\ 


/ 


^ 


î  -, 


.■it*. 


S 


v> 


r 
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R  A  B 


Tî4  JBvAJr-. 

râge..  C^/ff  ranima  'Us,  fr^ufi^i  'J'ij^fi^^fi^*    .^..là» ^^  ^f^  ^  réfts^Jlmt  tranfyi^pUfS  ,  â*  ^i 
On  dit  auSS ,  .%!»$^Ç ^  W^  ,  m^m^  ^       r    ^^ 

^^  f o/^#^,  U  fi^^i',^1^^    y^  if^ri^^»  P^V^!  ^I^AJffnS*^  0|tt<f|jéMfyiîfi  tPiitcs  tes  gHippt»  de 
^. dire»  E]^itet:^ftf.Y^i||!ç^   fcnou^^ci;  iRj^,(^iv>       raifin^avec  lelirs  grauit »  qu'cmoncCuilaiis^iiii. 


>^  ;ipn  ati^jiç^Ç ,, . .,.  ^,;,.;.  ,n.,  ^^aa; 

.  prt  dit  ençQfe  figtircmeiit,  qm  uprintmifs 
'  fanîmi  toute  la  nature  ,Q\îtmi  Pluie  J^uU  ranime 

les  plantes..       •'  ,  *  ^  \;^v.ii..:/ 

.  ^  On  i\%  ^uffi,figurémcn^,  J«f|ff^ 

vives.  La:  danje  ranime  le  ^tnt  du  jimufper- 

Jonnes.  ElUétoi^focf^e,  anUdyuu  ^  une 

Z:  nçuyelle  qui  lui  J^  pùujir ,  ù  hJMlmr^imma 

le  teint,  .    .\,  ',  -• ..     :  .\  .i.. ,  .^^c  ..^^i 

P'ANULAIRE.  adî.  deQ.  Tènne  «f Aiwfoipïc.  Il 

fe:  dit  Des  veines  k  artères  qui  lont  ious  la 


i^qiKf^ii  de  vin  poiir.  1^  mécèmtanoànufÉàiïd  il 
eft  jà^Pafetr  él^i(m  jm  h  nipi  ^  fii^ 

me  dit  auffi  Ou  vin  qui  a  patt2  (Nurierâpé; 
U  m.  M0MJi§  do^  Àikoin  fU$  du  rJpiy  du  ^jfMM^ 

Êui  avec  des  copeaux  qute  met  dails  un  to<H 
tieaupoiirÀ:^irôr.le  vin«.  •■.      o  * 

U^|^*,Y^,a.  Mettre  en  poudre  avec  la  lâpei: 
ti4p.ef:dujMCrem  Rdp^rde  laffufcade,  H^Hf  de 
Licroûuiiep4in  pûw^  mettre  d€ms  urufauçe*  Râper, 

RAt»'É ,  ^E.  participe. 


•      «  * 


langue 

R ANULE.  f.  f.  Tumeur  œdémateufe  fituéc  fous  RAPETÀS$ËRi  v.  a.  Raccônimoder  groffière^ 

^  la  langue,  auprès  du  frein  ou  du  filet  de  cette  ,^  n^eot  de  yieilles  hardes ,  y  mettre  des  pièces. 

partie,  ,   i^i^fe(4^ef  un  vieil  ,haUe  ^  une  yieiiU  r^ 

AA  .  r  RAl>i^TAaisi,  is.participec 

^U  •         ,   ,  '    .,   i      .     \i        .  ,   IU5ÈTOSER.v.a.ReDdi«pluspeA/it9W 

RAPACE.  adj.de  t.  g.  Avide  «cardent  à  la  pro^ç.  ..  unnuM^.  U  eft  auffi  neutre  ,  &  %îife^, 
-  Juràutour^eflfortrapàee.  ^  D^vttiuplm  ftdt.  Ixs Jours  rapetiffent.n^cm^^ 

.  En  Métallurgie,  on  apppUc  ^^^j  l^^y\  ploie  paîcUlement  au  réciproque  dans  cette 
.  rubttancès  qiiî  noii-fci^mem  fe  diffipént  éUes^t^  ,nênie  ^ception.  t/neétàfe  quife  rapetiOe  dans, 
'   mêmes  par  Paûion  du  feu,  maïs  encore  qut  ^  p^^^ 


dTJn  mouv&*^ 

.^.     ^ ,  que  de  tout  ce  qui 

homme  rapaee;      j              ' .  .    fe  meu|avèc  yitefle.  Le  cours  rapide  d^wifiew- 

RAPACITÉ,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle  Fanlmal  vé.  Le  volf  rapide  des  Mgf^*  Un  mouvement  très* 

fe  jette  fur  fa  proie.  i^^ac'iU  d*fmfi^i[eau  de  JtpMf* M  Rçàneefi  exttinwnMnt  rapide.  Ceter^^ 

*   proie.            '    .    ,          .                   -   .    ,  ;  .    rent  êp  fort  rapide.                                           -  » 

Il  fe  dit  audî  De  Pâvidité  d^un  homme  qui  ^        On  dit  figurément  >  />«r  coHqkétes  rapides  f 

'  enlève  avec  violenceje  bien  d'aiitri^.  Ce  yi/^  poiur  jdlre.  Des  conquêtes  feites  avec  une 

attlexpofiatkyapaciiîdeïfolia^S^",      j'  ^  g^de célérité;  , 

RAPATEUJE;.Xi:ToV#feitcd€am;   r/»  -   ^  ^^  «"^  fieurément,  Z//i/fy/irii/'ûfc; 

RAPATRIAGE,  ou  RAPATRIEMENT,  f.  m.  V^'^i^y^y^^^^^^ 


liteurs^ 


''  ' .. 


Y<hQoné&^\\ovi!>DepmsUwrapatrunuruiUvi-  »  Aotrîîî^AiJîî»     j      a     i^     -\-S  \* 
.    ytnt  fort  bien  tnfiJtiiCfi  iJ^àfait  «  ra-  RAREMENT,  adv.  Av«^rapi<kté ,  d'une  «a- 

MrLt.  Ces m9tj.ibm £a ftyleftàJaier.         %  #^  "^^  f "*  "'"*'9 *«'  «"(^  rap,dmtnt. 

RAPATRIER.  V.  a.  Réconciher,  raccommoder  coukntwi£meiu  ^ 

des perfomies  qui  itoicatht<^&».^lyavoit  RAPIDJTÉ.  f,  f. CÀ^rité.»  vîteffe.  UràpiMd,^ 

tong.ianps  futU  itount  bromlUi  ion  tu  a  râpa.  \^^„,^,  ^  n^i^uid»  yid  d,  ut  oijiau.  La 

trUs.  lUfefont  rapatriés ithonrttf^.  Ht  votdty  „^J^  ^.^  ,^^^    .j.^^  ^^-^  ^  ^^^^ 

voMpas  vous  rapatrier  avec  lm>\Lt&  du  ftyle  ^f^  «^y,.  Uf^norîu  avtc  htautovp  dtrapùli- 

familier.  .  .  U.  Uturnsfiiuavu  rapidité. 

^f^J^r  '}^'  ^^h^r,  j     V  . ,  n  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  coh- 

RÂPE.  rtCertamuftenfile  de  ménage,  qui  fert.  qn^  des  moins.  U  coLuit  tott  U  pays 
à  mettreenpo«*edufucre,de  la  mdcade,/  ^«^^  „^^,^  «<wy**fe.  UrapidiU  d^fis 
Aïlacroutedépmi>&  autres  choftsfcmbla-  unmitts .  d*  fts  viaekts. 
bjes.  Unt  rdpt  defirbUru  Un^r4pf^£arant.  RAÇ^CER.  v.  a.  Mettre  des  pièces  iià  linge  ; 
0«tppellcJîi/.ca^,UnejlpepUttedont  "îkd^t,^,  à  des  meubles. /^hW««A»^S 
on  {|b lert  pourme^tre  en  poudre dn  tabac.  t^iihm.  •  -r--^  «-^ 

RÂPE ,  eft  auffi  Une  efpèce  de  fime  dont  fe  fer-  RAPr4cl,iB.'partiape; 

.    v«M  les  Sculpteurs  poiffmettre  leur  ouvrage  RAPIÉ.CETAÇE.f.inJlfeditbe^aaiondera- 


r 


'  RAPE.  f.  f.  Gramie  de  raifin  de  lacpielle  tous  les  R.^IÉfcETER.  v.  z.  Il-fignifie  la  même  chofe 
grains  font  dtés.  Tous  les  grdi^  fie  cette  grimpe       qUe  Rapiker  ;  JU  même  Ton  dit  |4ui6t  RapU-. 
Jont  pourris  ,  Une  refieptus  qmU  ripe..  Voyez       ceter  dey  meubles^  que  RapUeer  iUs  meubles. 
ï^^LE.  :      ^  JUpiÉowri ,  ÉE.  participe,  "  ..^:v  .,  ^ 
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tlAPIÈRE:  f.  f;  Vieille  &  longue  épéc.  //  traU 
noit  une  longiu  rapière  après  lui.  Il  y  avoil  deux 
^  x>u  trois  rapières  pendues  au  râtelier. 

On  dit  auffi  ,  C^  un  traîneur  de  rapièrf.  Il  a 
quitté  le  Palais  ,  &  a  pris  la  rapière.  Il  a  mis  une 
'rapière  àfon  côté,  Çt  dans  ces  phrafes,  Rapière 
-  iîgnifie  fimplement  Ëpée;  maison  ne  lui  don- 
ne jamais  ce  nom  que  par  mépris  6l  en  dé- 
ri-fion.' ••■-  /;  ,  -'     V^,       ;^"      '  / 
RAPINE,  f.  m.  L'aftion  de  favîr  quelque  chofe 

Ear  violence.  Cefl  un  animal  né  pour  la  rapine^^ 
fe  dit  auflî  De  ce^qui  efttavi  par  violence. 
Un  oifeau  qui  vit  de  rapine,  . 

B.APINE  ,  en  parlant  Des  hom*mes ,  fignifie ,  Pil- 
lage 9  volerie ,  larcin ,  concufîion.  Cet  homme- 
là  sefl  enrichi  par  f  es  rapines,  lia  été  puni  pdkr 
fes  rapines.  Tout  le  bien  quila  nejlque  de  rapine. 
Ce  font  des  gens  accoutumés  a  la  rapine  ^qui  ne 
riverai  que  de  rapine,  r^  * 

RAPINER.  V.  a. 


«  ■ 

R  A  ï*-  *  ^Yl 

i  fon  dtitoîr  >  pour  dire ,  Le  faire  rentrer  dans 
fon  devoir. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique,  Km^Un 
tejlateur  a  rappelé  un  de  fes  parens  àfafuccef'^ 
Jion  ,  pour^dire ,  que  Par  fon  tcftamentil  a  or- 
donné que  ce  parent  auroit  part  à  fa  fuccéflion  , 
quoiqu'il  dût  en  être  exclus  par  la  difpofition 
ae  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 
Rappeler  ,  fignifie  au(ïi ,  Se  repréienter  les  idées 
des  chofes  pafTées.  Rap0ler  U  temps paffé.  Rap- 
peler fa  jeuneJfcfiappeU:^  un  peu  U  fouvenir  de 
notre  ancienne  •amitié.  Rappeler  dans  fa  •mémoire. 
Se  rappeler  quelque^ho/e  dans  la  mémoire. 

On  dit ,  Rkppelerfa  kémoirt ,  pour  dire ,  TJ-  ♦ 
cher  de  fe  reflbuvenir.  ... 

On  dit  aufli.  Rappeler  fes  efprits  y  rappeler  fis 
fens  ,  pour  dire  ,»  Reprendre  (qs  eljp'rits  ,  re- 
prendre fes  fens. 

On  dit ,  que  Z?tt  vin  rappelle  fon  buveur  ^ 


tapine  toujours  quelque  chofe,  Cejl 
cufjîonnaire  qui  a  rapine  fur  toute  la  Province, 
Il  eft  familier.  .        •  , 

JIapin£,éé;  participe.    ^ 

RAPPEL,  f.  m.  Aôion  par  laquelle,  on  rappelle. 
U  fe  dit  principalement  De  ceux  qui  ont  été 


Prehdre  înjuftement  ;  &  en       P"'  ^'n  rf"  $  '''''^''''  ^  "^"^'^  ''''"'  ^ 
abufant  de  l'emploi ,  de  la  commiflion  dont  on   p  ^^'^^'  ^^  ^"  tami  icr.  ^  j    in  ^  * 

^A^u^..«A  ri/,:'     r    .    ..      ^'1  ^  L  s'    ^APPELER  i  en  parlant  Du  fervice  de  llntante- 
eitcnarç'C,  Ce  valet  rapine  fur  tout  ce  au  il  achet-'  r     -r      tT         i  i  i»  ^  • 

'ta^    '     .     ;  1        Lr  An  rie,  iignine ,  Battre  le  tambour  d  une  ccrtame 

te.  Il  rapine  toujours  quelque  choie,  Cefl  un  con-  '.>°  r-  iz-n      '       i 

.  manière ,  pour  faire  revenir  les  foldats  au  dra- 
peau ;  &  cefTe  manière  de  battre  le  tambour 
fért  auffi  pour  marquer  I^onneur  que  les  trou- 
pes rendent  à  de  certaines  perfonnes.  \(i  ia 
Cour,  tes  Régimens  dès  Gardes  battent  aux  champs 

■  difgraciéVoù  eiiléS.  Aprh  fon  rappil  i  la  Cour.       f  '  ^'  ^^{  '  JT'  ^  '^^''"'  ^u^-rappclcrfS^r 

Rap>el  DE  BAN ,  fc  ait  Des  Lettres  du  Prince ,  n  ;tt-"{T '^'.•^^  ;  i^       n.„o., 

RAPPEL.  C,  m.  Terme  militaire.  Manière  de  bat- 

tfe  le  tambour  pour  faifè^e venir  les  foldats 

;au  drapeau.  Battre  le  rappel,    ; 
Rappel  ,  en  termes  de  Droit  ,  fignifie  ,  La  dif- 

r>fition  d'un  teftateur  ,  par  laquelle  il  appelle 
A  fucçeflion  ceux  qui  en  étoient  naturelle- 
.  ment  exclus;  par  exemple,  des  petits-rieveux 
&  nièces  enfans  d'un  neveu  prédecédé ,  qui  au- 
roierit  été  exclus  par  des  neveux  &  nieçes. 

Rappeler.  V.  a;  Appeler  de  nouveau.  y«/*<ii 
appelé  &  rappelé  fans  qu'il  ait  répondu.. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Faire  revenir 
.  la  peribnne  qui  s'en  va ,  encore  qu'on  ne  l'ait 
,  •  point  déjà  appelée.  Je  m'en  allois ,  &  il  m' a  rap- 
.  pelé^  il  m^  a  fait  rappeler,  Qn  me  rappelle. 
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RAPPORT,  f.  m.  Revenu  ,.cé  que  produit  une 
chofe.  Ce  chiiiip  ,  celte  vigne  ,  ce  pré  eft  d'un 
grand  rapport;  luette  terre  ejl  de  meilleur  rapport , 
quePautrei  '     '     . 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne  ,  qu'// 
n^eflpas  encore  en  rapjpori  ,  jjbîrr-  dire  >  qu'il  ne 
porte  point  encore  cteraifin.  La  même  chofe 
fe  dit  d'Une  teri:e  nouvellement  mile  en  foin  , 
.en  bois,,  &c. 

On  dit  aufli  y^^ Une  ferme  ,  quune  commif 
fion.  j  qu  une  charge  efl  de  grand  rapport ,  de  bon 
7  rapport ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  d'un  gr^nd  re- 
venu en  argent.  '. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparence 

^  fpécieufe  ,  on  dit  proverbialement ,  qUe  Cefi 

belle  montre  &  peu  de  rapport,' 


' 


'A 


Il  fignifie  encore ,  Faire  revenir  quelqu'un  Rapport  ,  fignifie  aufli ^  Récit  9  témoignage 


d'un  lieu*  oîi  on  lavoit  envoyé  pour  y  exercer 
de  certaines  fondions  ,  y  remplir  un  certain 
emploi  ;  &  H  fe^jjit  tant  De  ceux  qu'on  révo- 
que par  des  ralioij^e  mccontentemetft ,  que 
de  ceux  qu'on  faiè  revenir  par  quelque  autrç 
motif  que  ce  pûifle  être.  Rappeler  un  Âmbaf 
fadeur^  le  rappeler  de  fon  Amhajjade.  La  guerre 
étant  déclarée  entre  ces  deux  Princes ,  ils  ont  des 
deux  parts  rappelé  leurs,  Ambaffadeurs,  Cet  Am^ 
haffadeur  a  demandé  lui-même  quon  le  rappelât. 
Sa  mauvaift' conduite  ,  fes  malverf allons  font 
.caufe  qu  on  C a  rappelé. 

Il  fignifie  aufli,  Faire  revenir  ceux  qui  ont 
été  dilgraciés ,  chafles  ou  exilés.  //  avoit  étédif 
gracié ,  mairie  Roi  Ca  rappelé,  ff  a  été  rappelé  à 
la  Cour,  'On  Va  rappelé  d'exil. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figurément  ô! 
dans  le  flyle  foutenu ,  Rappeler  a  la  vie ,  popr 


Fidelle  rapport.  Faux  rapport.  Il  a  fait  un  fidellc 
rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  eji  vrai  yfiferp  ' 
crois  au  rapport  de  mes  yeux  6^  de  mes  oreilles^  Les 
chofes  fe  font  ainfipaffées ,  du  rapport  mémi  de  fon 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  "s'e*ftferau  rapport  de  cet 
homme  ,  il  efl  trop  intéreM^ns  r  affaire.  Je  m'en 
tiens  a  fon  rapport.  Tendrais  fan  rapport. 

Il  fe  dit  aufli  Du  compte  qu'on  rend  i\  quel- 
qu'un de  quelque  chofe  dont  on  efl  chargé.  Tis 
ne  manquerai  pas  d'en  fakre  rapport  a  la  coru" 
pagnie. 

En  termes  de  Vérterie ,  on  dit ,  Faire  le  rap* 
port  \  faire  fort  rapport  ,  pour  dire  ,  Rendre 
compte  de  U  quête  qu'on  a  faite ,  &  du  lieu 
où  eft  la  bêté  qu'on  a  détournée.  Le  Lieute^ 
nant  de  la  Fénerie  n'a  pas  fait  encore  fonrap» 
port.  Dès  que  U  valet  de  Limier  eut  fait  fon  ^ 
rapport. 
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<lire,  Faire  revenir  i  la  vie.  O/i/^cz-o/oi/mi?/!,  Rapport,  feditauflî^Des  relations  qu'on  fait 

en  lui  donna  quelque  chofe  qui  U  rappela  à  la  vie,  fit  indifcrétion  oif  par  malignité  ,  des  choies 

Et  on  dit  aufli  figurément  «  RdppeUrun  homm^  qu'on  jà  vu  faire  ,  ou  entendu  dire.  Faire  dé 

Jome  IL             '  Tyx 
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^^M^  rapporté  ^éU0muym$  fûppmH^J^H^M 
^ux  rapports,  Aimtr  àfért^rap/fêrU.Om  Us 
n  brouillés  érrftmkli  par  dêfkm^  rifptim.  Être 

fon  gantt^omrfMs  rapports  dasJUmmFS/Ji^fmi 

/  ^Iqurfok  qf^an  fium  f^t/fwi  pour  h^ottitltr 

I  éUux  hûns  amis.  "^ 

lUrPORT ,  ftmêt  miA^  jL^ncpèfidon  ,  le  récit 

3[u'un  Jugfs  ratt  d'an  procès  devant  tes  autres 
ugct,  du  î^lême  Tribunal.  iMW  prosh  sfi  am 
r4^pcfn  /jm  td  ConftUUr,  Fairt  k  rappàrt  Jtunt 
àffairt ,  jfmnprocès:  Vafain  a  kiju§i$  au  rap* 
.  port  £un  td  ÇenfiiUrr.'Ct^  mm  afirs  it  rap^ 
poH  ,  dt  naiiurè  à  être  jugU  par  rapports  QtiU 
rappart . .  *  "    *'       '\  ""'     .    ' 

On  ^appelIe  auffi  Rap^riy  Le  témoignage 
tfât  rendent  par  ordre  dé  Juftî^e  ou  autrement , 
les  Médecins  ,  le»  ChirurgiÀis  ou  les  Experts 
tn  quelque  forte  d'art  quexe  foit,  Stùvant  U 
rapport  Jts  Médecuts,  Stuvant  U  rapport  its  Chi^ 
'  htrpens  \  fa  hUffwt  rCtft  pas  martêtU.  Stlon  U 
V  rapport  dt  ctt  Archittcli ,  ctttt  maifon  m  périclite 
pas,  Ciuc  pièce  ntfipasfaufft^fidvantU  rap» 
port  des  Maures  Écrivains  Jurés^  Juger  fur  le  rap* 
port  dL  Experts,  v  - 

RAPpaRiv.  fienifie,  Convenance,  conformité. 
La  Lariguè^a^enna  a  grand  rapport  asrec  la  Lan-- 
gue  Latir^,it^d  ttn  grand  rapport  d^htuiwurs  en- 
ji  are  ces  detix  hommes,  Jl  jr  a  un  grand  rapport 
tntr* eux  pottr  les  traies  du  vif  âge* 

Il  fe  dit  auflî  pour  figmfier  L'efpèce  dé  liai- 
;  Ion  &  de  relation  que  certaines  cBoÉsstHit  eiî- 
(tmhXt,  Montre^oi  le  rapport  ^  ces  doux  af' 
foins  ont  enfimèl^  Ce  que  voms  Aies  joejourShui 
n^a  aucun  rapporiavec  ce  qae  votts  dijte[  bier>  J^oàs 
dites  là  des  ehofé  qtd  n*om  nul  rapport  enftmhle, 
La  Phyfique  &  la  Médecine  ont  un  grand  rap^ 
port  mtr^s.  Toutes  Usparties^  du  corps  ont  un 
tcrtain  rapport  là  UTHS  avjtc  les  autres. 

En  CÛmîe»  on  nomme  Rapport  ^  La  £Q)0-' 

fition  qu^uncoi^ràri^lmrarvec  un  autre  par 

préférence;  0/2  a  conflruit  une  table  deirapports. 

RapK>rt  ,  fe  dit  encore  De  la  relation  des  cho- 

fes  à  leur  fin.  Les  aSions  kumaidtê  fom  bonnes 

^  ou  mauvi^es  ,  félon  le  rapport  qt^dl9S  ami  une 

éonneouaunemauvaififoik 
t        Onditencefens^queTVMM/k^iiSfiBiM^ 

Chrétien  doèvtm  4ut  fêâtu  pairrappoH  i  Dieu  , 
.  ~  pour  dire*  qu*£UaSstkriveiitfë  rapporter  à  Dieu 
comme  à  leur  fin  dernière.  On  eut  auffi,  qu^^ 
honi^e  ne.  fait  rien  que  par  rapport  àlui^  que  par 
rapport  à  fis  intérêts^  peur  dire,  qull  ne  £iit 
rien  que  (Jans  la  vue  de  fes  intérêts ,  de  fes  pro- 
pres avantages.  On  dit  encore,  U  a  fais  cela  par 
rapport  à  vous^  par  rapport  à  telle  chofi^  ponr 
dire.  Dans  la  vue  de  vous  obliger,  de  vous 
plaire,  dans  Pidée  d*obtemr  teltechofei  de 
réuifir  dans  telle  afiûre,  &c. 
Rapport,  ea  termes  de  Matbéniatiqtiev  fe  dit 
De*  la  relation  que  deux  grârKleur»  dut  l'uAe 
avec  l'autre.  Iljr  a  le  mime  (apport  entre  fit  & 
^  dow^equ*  entré  trwk&  fin.  ^    ' 

On  dit.  Par  rappon\du  peut  am  grand.  Se 
plus  conrniunément.  Du  peut  au  pand^  pour 
dire ,  En  gar<fant  br  proportion  quFil  y  a  de 
Pun  à  l'autre. 
Rapport,  fe  cytanffi  d^ne  vapeur  incommode, 
défagréable ,  qui  monte  de  l'eftomac  à  la  bou- 
che, i/n  rapport  «^  Avoir  dèi  htppons.  Vail 
donne  des  n^portSydefkkeux  roffôrtOk  Lti  rares 
^tmfensdêsrapparû%^  .., 


Rapport,  fe  dit  encore  en  plufieurs  pbrafes  qh 
il  a  dès  fignifkations  différentes.  Ainfi  on  ap* 
pelle  7V/r<i  de  rapport, Dts  tejrrts  rapportées» 
Cettè^terrajfe  nefi  pas  folide  ,  elle  nefi  que  de 
terres  de  rapport. 

On  appeQe  Pià^a  de  rapport^  De  petites 

Eièces  de  diyeirfes  couleurs ,  foit  de  métal ,  de 
ois,  ou  de  pierre,  que  l'on  affeml>le  &  (jae 
l'on  arrange  fur  im  fond ,  pour  repréfénter 
Quelques  ngures.  Ouvrjtgt  de  pièces  de  rapport. 
'  La  Mofiique  eft,  un  ottvrage  de  pièces  de  rapport, 
Table^  cabinet  de  piUesile  rapport. 

En  termes  de  Pakii,  lorfbue  des  coh|^îers 
font  obligés  à  rapporter  des  ibmmes  à  la  mafle 
d'une  fikceflion ,  on  dit ,  qu^Ilsfont  obligés  au 
rapport  de  ces  fommes* 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient  lieti  de 
prépofition.  Pour  ce  qui  eft  de . .  •  • .  Quant  à 
ce  qui  regarde ....  Aiim  l'on  dit ,  Par  rapport  à 
lia ,  par  rapport  À  moi  ^par  rapport  à^là ,  pour 
dire ,  Quant  à  lui ,  ouant  â  moi ,  quant  à  celaT 
^U  fignifie  auffi ,  Par  comparaiiûn ,  par  pro«» 
portion,  ^^^t  tfi  petite  par  rapport  aufoleil. 

RAPPORTÀBIJE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudence ,  qui  fe  dit  Des  cnofes  que  les  héri- 
tiers en  direâe  doivent  rapporter  à  la  fuccef- 
fion  de  Leurs  afeendans.  ùs  fruits  de  la  chofe 
donnée  ru  foru  pas  rapportàbles. 

RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chofe  du  lieu 
où  eUe  eft,  au  lieu  oti  elle  étoit  aupara* 
Vant.  £c5  Marchands ^ont  été  contraints  de  rap^ 
porter  là  plupart  des  marchaudifts  qu*ils  avoient 
portées  à  la  foire.  Je  vous  pne  dt  me  rapporter  U 
livre  que  je  vous  ai  prêté.  Il  m*a  rapporté  tout  ce 
qu*il  m^avoitpris ,  tout  ce  que  je  lui  avois  donné. 

Rapporter  ,fe  dit  auffi  en  parlant  Des^chofes. 
qu*on  apporte  d'un  Ueu  à  fon  retour ,  fens  les 
y  avoir  portées.  Ce  Marchand  a  été  a  la  Chi/te, 
£t  en  a  rapporté  bien  des  curiofiiés, 

U  fe  dit  encofe  enparlant  JDes  chofes  qu'on 
a  enlevées  ^^  qu'on  apporte  dans  un  lieu  oii 
dles  i^étoient  paf ,  &  à  quelqu'un  à  qui  elles 
n^apperterioient  pas  auparavant.  Les  Soldats, 
ftàvanr  tordre  du  G£fiéral,  remportèrent  à  leurs 
Capitaines  tout  U  butin  qu*ils  avoient  fait. 

Cjp  dit  aùffi.  Rapporter  des  terres  en  un  en^ 
droit^  |>OMr  dire ,  Les  aller  prendre  d^s  un  lieu^ 
afin  de  les  porter  dans  unautre.  Il/aut  rapporter 
de  tonne  torre  au  pied  de  ces  arbres ,  pour  le^en" 
trettàir.^  Rapporter  des  terres  pour  élever  une  ter^, 
rage. 

On  dit  fiunilièrement  dlJnkomme  qui  a  été 
blè£ré»en  (pidqiie  occafion ,  du'//  n*m  a  rap^ 
porté  que  dis  coiqrs.  Et ,  tfiunfoldat  rCa  rapporté 
détarmie-quediscoupsdemoufquet. 

Ort  Si  figurément  d'Un  homme,  tpfll  a 
rapporté  beattcoup  de  gloire  d^une  aBion ,  pour 
mtf  <nfl\y  a ac<|uis  beaucoup  de  gloire. Et , 
quY/  nena  rapporté  qtte  de  la  honte^  pour  dire^ 
qu'H  n'en  a  reàré  que  de  la  honte. 

On  dit  en  fiiit  de  partagés,  qu'£/ii  JUs  qui  a 
été  avarttagé  par  fbn  père- y  dmt  rapporter  y  ou 
moins. preùrjr,  ftyist  dire,  qu'A  doit  remettre 
dans  la  hiafic  oe  la  fbcceffion  ce  qu'il  a  reçu 
p^  avancement  dlioirie ,  ou  en  tenir  com^ 
liir  là  femme  qui  hii  doit  revenir  pourfepart. 
La  aiênie  diofe  fe  dit  à  peu  près,  'en  parlant 
Des  bien»  crtxr  appartiennent  en  commua  à  une 
fodété  de  Marehandb»  ou  dTautres  gcnt  'va^^ 
it^  îlan»  qudipe  aÇûfe  liim 
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Oh  dit  drWn  cjiien  d 

^vldfak  ré^portsry 
à  apporter  au  Chai 

icur  V  tué.  Wi  ^  *^ 
aui  rapporte  bien.     ^ 

La  itiême  dioie  fe 
Greffe  à  appoftilt  ce  . 
un  jjant  ou  autre  chofe 
lAPPORTfcR»  figpîfie  au 
.  qu'on  a  vu  ou  entendu. 
tout  a  qu'il  a  vu.  On  n 
pdne ,  U  nous  rapporter* 
pafft.  Ce  témoin  rapports 
nerapporttr  point  la  ck 
féii  comme  d  s*ef  paffi. 
llfigmfie  auffi,  Red 
malice  ce  qu'on  a  enl 
tien  dire  devant  Uày  d 
rUn  dire  devant  lui  que 

"rapporté. 

On  s'en  fçrt  aiJm , 

de  ce  qu'on  a  entend 
Jefuif  trop  votre  ami ,/ 
.ce  que  f  entends  dinde 
vous  avili  dit  bien  du  n 

Rapporter  ,  fignifie  ai 

-   Prédicauur  a  rappfirU 

'   btaux  paffagts  d*  CÈa 

porté  des  lois  ^  plufieu 

'   Vexemple  qu*U  a  rapp 

Rapporter  ,  ficnifie  z\ 
,  ^dritabUChréuendoitt 

^  DUu,  à  U  gloire  i 

toutes  fes  aXons  À  tPtt 

à  foi,  i/on  profit,  ij 

On  «fit,  Rapporte^ 

.:  Attribuer,  référer  fe 

:.  Dé  ceux  qui  fi>nt  rem 

que  fource  illuftrc.  I 

toit  fqn  origine  à  Bné 

La  même  chofe  fe 

.  de  b  fo^ndation  d'une 

dation  de  cette  vilU  < 

temps.  On  *t  auffi ,  i 

\  c6nfidérable,cïtfO/i 

pour  dire ,  qu\>n  c 

.    croit  arrivé  dans  un 

Et  on  dit»  Rappo 

,  dire ,  Attribuer  un  c 

caufe. 
Rapporter  »  fignifie 

.qui  rapporté  beaucoup 

:  de  buux  fruits. 
OtiUiX^Q^ynt 
*   ^  pour  dire,^qu*On 
les  ans.  Vms  cettt 
ioiUne  charge  r^p 

ampUi  tu  ft^port^ 
'  ëirc,qu11rfeftnii 

L  le  dit  auffi  Du  prc 
^  bd  rapporte  fx  po\ 
inerit,  Cem  mauv 
■    Pieu* 

Rapporter.  Ternie 
fer  rétat  tf un  çr< 
procks  f  tuu  affairé 
biUfUafaribien 
Jl  rapjioru  nâitèmi 
Ce  Ji^  rapporte  i 
'       Pa(Ut,qu'l/it 
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Oh  ait  (TUn  c^tten  de  chaflk,^'i? «v^^o*»». 
t{vlilfak  rofpwm  ^  bbur  ëaty  ^H  d|  dreffé 
à  apporter  au  Ctumeiir  le  |^QMef  (t^  le  Chaf- 
feiir  a  tué.  Un  Mm  ipd'hipjifùruki^.  Uh  ^ârhu 
quirûpforéêMm^  / 

La  ifiêfiie  dKrfb  ft  tfit  d^n  chien  qtfoh'a 


R  A.  P 


\êrH  ik  la  Cour^un  td  Procurtur^  pour  dire ^ 
«ttH  a  appelé  à  haute  voix  ce  Procureur  dé- 
nillant.  Dënf  Us  caufis  qtufont  au  rêU,  on  ne 
donm-mbu  <C Arrêt  par  d^autf  qu*aprhs  qut 
fHuiJper  a  apptU,  rapporté  la  Fàrm  &fonPro^ 
eurtmr. 


drtffé  à  appoftah  ce  qu'oïl  lui  jette  »  comme  se  RAPPORTER.  V.  lécîp.  Avoir  de  la  confer- 
un  gant  ou  autre  chofe.  .    .       _      - 

RÀPPORTfeR ,  fignifie  auiE ,  Faire  le  récit  de  ce 
qu*on  a  vu  ou  entendu.  //  a  rapporU  fdtlUmtnt 


touici  au* il  a  vu.  On  rCa  qUnfain  dtfi  nuttrt  in 
ftinêy  il  nous  rapponera  hUntéi  tout  et  qui  sUfi, 
^affi.  Ci  témoin  rapports  &  dipofs  qus .  •  • .  •  Fous 
ns  rapporter  point  ta  ckofi  au  vrai.  Rapporttrun 
fait  commt  U  s*ef  paffi. 

Il  iignifie  auffi ,  Redire  par  légèreté  ou  par 

maKce  ce  qu'on  a  entendu  dire*  On  n^éftro'a 

tien  dirt  devant  lut  ^  il  rapporte  tout.  Il  ne  faut 

,.  rien  dire  devant  lui  que  a  qu*on  veut  bien  quifoit 

N*  'Tttpporté.  . 

On  s'en  fçrt  atSffi  pour  dire ,  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
Je  fuis  trop  votre  ami  ^pour  ne  vous  pas  rapporter 
.ce  que  y  entends  dire  de  vous.  On  m* a  rapporté  que 
vous  aviei^du  hitn  du  mal  de  moi  che^un  tel. 
RAPPORTER,  fignifie  auffi.  Alléguer ,  citer.  Le 
'   Prédicateur  a  rapporté  dans  fon  fermon  de  fort 
:  htaux  pajfagis  de  fÉcriture.  Mon  Avocat  a  rap- 
porté des  lois  ^  piufiturs  autorités  en  ma  faveur. 
'   Vexemple  qu*il  a  rapporté  ne  prottve  rien. 

Rapporter  ,  fienifie  aùffi ,  Diriger»  réfifarr.  Un 
'   véritabU  Chrétun  doit  rapportir  toutes  fis' aSions 
4  Dieu  i  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  fiuu  rapporter 
toutes  fa  aâiohs  À  ttne  bonne  fin.  Il  rapporte  tout 
À  foi ,  ifon  profit ,  à  fon  utiÛté  particulièrt. 
On  (Ut  y  Rapporter  fon  origine^  ppvae  dire» 
'  Attribuer ,  référer  fon  ori|ine»  Et  cela  fe  dit 
Dé  ceux  qui  font  remonter  leur  origine  à  quel- 
que fource  illuftre.  La  famille  des  Jules  rappor-; 
toit  fon  origine  à  Énée  &  â  Vénus. 


mité ,  de  la  convenance ,  de  la  reflembhnàe. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  fa  conduite  ferapporu 
fort  À  ce  qu'on  nous  en  avoit  dit,  LeursjLtmèursfi 


Lturs^^ptmèurs  fe 
rapportent  en  toutes  chofes.  La  dépofition  de  ce  ti» 
moin  neft  rapporte  point  avec  celle  du  précédent. 
Ces  deux  couleurs  fe  rapportent  bien. 

On  dit  auffi  9  Je  m'en  rapporte  à  ma  dernihe 
lettre ,  pour  dire  ,  Je  vous  renvoie  à  ma  der- 
nière lettre. 

n  fignifie  auffi ,  Avoir  relation;  8t  il  fe  dît 
en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit  point 
fépara  le  relatif  (^ ,  du  fubftantif  auquel  il/e  rap^ 
porte. 

On  dit  j  Se  rapporter  k  quelqu'un  de  quelque 
chofe ,  àç  plus  communément ,  S'en  rapporter  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  à  ui  déci^ 
.  uon  fur  quelque  chofe.  Ilsjknt  tT accord  fur  Ca^ 
chat  &  fi^la  vente  de  la  chârjge  ,  mais  ils  fe  font 
rapportés  du  prix  à  un  tel.  ji  qui  voulez-vous 
que  nous  nous  en  rapportions  ?,  Je  m'en  rapporu  à 
vous-même.  Ils  font  demeurés  d'accord  de  s'enrap^ 
porter  à  I4  déafion  £usl  teL  Je  m'en  rapporte  aux 
Maîtres  de  r  art. 

On  dit  f  S* en  rapporter  au  fermera  de  quelqtCun  ^ 
pour  dire ,  S'en  lemetire  à  fon  ferment  en  Juf- 
tice  pour  la  décifion  jfane  afEadre.  Ils  s'en  fora 
rapportés  àfonjermem. 

Dans  le  difcours  fiunilier ,  on  dit  9  /<  m* en 
rapporté  i  aquienefi  j  6c  quelquefo0:fi^ple« 
ment ,  Je  m'en  rapporik ,  pour  mire  entendre, 
qu'On  n'eft  pas  tout-à-nût  perfiiadé  de  ce 
qu'on  entend  dire.  Vous  dites  que  la  chàfe  eflar^ 
nvée  comme  cela  ,je  M* en  rappprte. 


Va  même  chofe  fe  dit  à  peu  près,  en  pjBU-lant  Rapporté,  ée.  participe.  Ceue  terrafTe  nUfi  que 
cle  la  fondation  d'une  ville.  On  rapporte  lafoizr-^  de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporte  ne  prouve 


station  de  cette  ville  i  un  tel  Prince^  à  un  tel 

temps.  On  dit  auffi  »  en  parlant  d'im  événement 

^  confidérable,  qu'O/?  le  rapporte  à  un  tel  temps ^ 

pour  dire,  qu'On  en  place  la  date,  qu'on  le 

*•  croit  arrivé  dans  un  tel  temps. 

Et  Km  ^t.  Rapporter  Teffet  À  fit  caufCf  pour 
\  dirt  f  Attribuer  un  certain  efiet  à  une  certaine 

caufe. 
Rapporter  f  fignifie  auffi  Produire.  Uns  terre 


nen. 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rapportées ,  Un 
ouvrage  de  différentes  petites  pièces  qui  étant 
affemblées  &  arrangées,  compofent  une  figu- 
re ,  un  toiit.  Et  h  même  chofe  fe  dit  d'Un  ou- 
vrage d*efprit ,  qui  n'eft  compofé  que  de  cho- 
fes ramaffees  en  aitférens  endroits ,  oc  qui  n'ont 
point  de  véritable  liaifon  les  unes  avec  les 
autres. 


f«i  rapporté  beaucoup.  Des  arbres  qui  rapportent  RAPPORTEUR..£  m.  Celui  qui  fait  le  rapport 


-  de  beaux  fiitits. 

On  <Ut  9  qvtC^ne  terre  rapporte  tant  par  an  , 

^  pour  dire  ,^  qu'On  en  tire  tant  de  revenu  tous 

les  ans.  Vins  cette  même  acception  on  dit , 

ifiUru  charge  r^porU  tant.  Et  1  on  dit ,  qu'2//i 

*  emploi  ne  hipporte  nionfo  ni  hormeur^  pour 

'  ëipe ,  qutl  n*eft  ni  prontaMe,  ni  honorable.  On 

-  Je  dit  auffi  Du  produit  de  l'argent.  "Son  argent 
^  lui  rapporte  fix  pour  cent.  On  dit  auffi  figuré- 
'   snenit  •  Cette  mauvaifi  aSion  ne  lui.  rapportera 

nen. 

Rapporter.  Terme  de  Palais.  Déduire ,  expo^ 
fer  Tim  éfvai  procès  par  écrit.  Rapporter  un 
procU  fune  ajfairé.  Ce  Juge,  ce  ConJiÙler  ejt  ka^ 
bile  9  il  a  fin  bien  rapporté  le  fait  &  les  moyens. 
Il  ryj^oru  nettèmtnL  On  dit  auffi  abfolument , 

'   Ce  Juge  rapporte  §4en. 

Çhiik^qfx^tJnHêàffiêrittfpeUpnfportiàU 

JTomc  H^ 


d'un  procès.  Demander  un  Exporteur  au  Pré- 
fîdent.  Le  Pré^/deru  lui  a  donné  un  Rjtp/orteur  ^  f 
r^ommé  un  Rdpporttur.  Inflruirefon  RapporUur 
de  fon  affaire,  foi  un  bon  Rapporteur,  un  habile 
Rapporteur.  Mon  Rapporteur  m*efl  fu/peS.  Ré» 
cufer  un  Rapporteur.  \ 

On  appelle  Grand  Rapporteur  aufceau ,  ou 
fimj^ement  Grand  Rapporteur ,  Un  Confoller 
au  Grand  Confeil  ^  dont  la  fonôibn  efl  de  pré- 
fenter  certaines  Requêtes  au  fceau. 
RAPPORTEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  bui  par 
légèreté  bu  par  malice ,  a  accoutumé  de  rap- 
porter ce  qtril  a  vu  ou  entendu.  Les  enfansfiiu 
de  petits  rapporteurs  qiâ  difent  tout  ce  qu'ils 
voient  ou.  qu'ils  entendent.  Cette  fille  efiunepetite  « 
rapporuufe.  C^  tin  rapporteur  à  gages.  Lesrap^ 
porteurs  Jbnt'Jfins  odieux,  Défie^otu  de  lui  ^ 
$*eft  un  rapporteur*  ,  v 
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'%xi  Gioniétiic ,  on  appelle  Rsf^poniur  ,  Vn  \  4'Un  homme  qui  fait  le  bra^e  &  le  vigoureux,^ 

inftnunent  deftiaé  à  lever  4es  anj|^  j  &  dont  mais  qoi  ne  Teft  pas ,  que  Ct  ntppas  un  grwJ 

onfefert  pour  lever  des  plans.  c/ifTéur  Aé.  raauÊtus^  ^^ 

RAPPROCHEMENT,  f.  m;.  A&iço  de  rappi:o-  RAW^TTE^feditayiifi  De  certaine  machine  que 

cher  9  ou  f  effet  de  cette  a£Hjpà.  Le  rapproc^c^  ,  les  Sauvages  de  Canada  attachent  «|i  leurs  pi^ 

jntntdcs  cifconRança  commence  À  icLùràreittè  poM^  mara^r  piu>  c^mmcHÛment  fur  la  nd^^ 

'    éiffaire,  U  fe  dit  «uffi  figu|é|iient  Des  pei^n-  àc  qui  eftâiite  à  peu  prèé>mi  fogpftdc  ra,qi!tcttc 

tic%  qui  étpient  broiiiU^,  Ac  q»  on  rappro-  à  jouer.                        ^/^. 

che.  TrmMikr  mt,  rapprodamùU  de  dmx  fa-  Raqvstte.  Plante.  /^oy«f  CarOASSR. 

mUfâu^  ^ 

RAPPR(5tHER.v,  ^  Approcher  de  nouveau.  '    R    A    R 

Rapproéhei^v^ui  ^qmjt'vausdife  encore  un  mot. 

Il  fignifie  aufli ,  Approcher  de  plas  près»  //  RARE,  adj-  de  t.  j;.  Qui  Q*eft  pt^  comonm  ,  qui 

5*«y7  rapprocha  de  mon  quartier.  U  s*eft  rapproché  n'eâ  pas  Ordinaire ,  qui  fe  trouve  difficilement. 

V..  n  _#_.•-         O  ^^^  ^^^y^  ^^^^  ^  tris-rare.  Un  oifiau  rare.  Une 

midaiUe  rare.  Ce  iivrc4à  eft  devenu  rare.  Il  eji 
curieux  if  rare.  Cette  ckafe  ntfiprUieufe  que  parce 
qu  elle  ^(t  rare.  Les  hqns' vins  feront  rares  cette 
année.  Vargent  efifort  rare.  Unfecret  rare  &  mer- 
veilleux. Un  rare  axemple  de  vertu,  Vn  des  plus 
rare^  effets  de  la  nature*  Cela  efi  rare  en  fon  tf- 
p^ce'.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.*  Un 
homme  d*un  rare /avoir  ^  d*unrare  efpr'u  ,  d^un 
rare  mérite,  lleftrartde  voit  des  amisfidelles.    ' 

On  dit  d'un  homme  qui  a  un  mérite  ex« 
traordinaire ,  que  Ceâ  un  hom^e  rare. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  communi- 
que moins  que  de  coutume  à  Tes  ami;«  qu'// 
devient  rare  y  qn* il  fe  rend  rare. 

On  dit  encore  par  manLëre  de  plaifàntene 
ou  de  reproche ,  Cela  efi  rare^  c*eft  une  chofl 
nrrvypour  dire»  Cela  eft  fifigulier,  bizarre. 
Quelquefois  on  le  dit  auffi  Des  perfonaes. 
Fous  ave^^mlÀ  une  étrange  co/uluite  ^  en  vérité 
vous  êtes  un  homme  rare; 


V, 


du  Palais. 

On  dit  communément ,  q^ Llulunettes  rap- 
prochint  Us  okjtts ,  pour  dire ,  qoElles  les  font 
paroitreplu^  proches.  •     ^, 

N  On  dit  fifi;urément ,  Rapprocher  deux  perfon» 
ru^~j^<S\xv dire ,  hts  mettre  en  état  de  fe  récon- 
cilier )  les  difpofef  à  un  àibcommod^ment.  Il  y 
a  long-temps  qu  ils  font  hrouillés ,  mais  on  tra-^ 
vaille  â  Us  rapprocher.  On  tache  de  les  rapprocher. 

Rapprocher  un  cerf ,  ou  Le  parchaffer^  C'eft 
faire  tenir  doucement  9ux  chiens  la  j^oie  d'une 
bête  qui  eft  paftee  deux  ou  trois  heures  aupa- 
ravant. 

Rapproché  9  ÉE.oarticipe. 

RAP$ÔDIE.  f.  f.  On  appeloit  abfi  che?^  les  An- 
ciens, Des  morceaux  détachés  des  poëlies 
d'Homèjre  >  que  cpftiiias  Chantres  appelés 
Rapfodes ,  chaoloipit  à  ceux  qui  vouloient  les 
entendre.  Panm  nous  \  le  mot  de  RapfodU  ne 
fe  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas,  foit  de 
vers,  foit  de  pfofe.  Tout  fon  difcours  n*étoit 
quune  mauvaife  rapfodie.  Je  nMijamais  vu  une  |IaR£  f  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit  d'Un  corps 
\  telle  rapfûdii*  ^-  ^  dont  les  parties  font  lâches  &  peu  iêrrées.  £n 

ll'APSODISTE.  f.  m.  Celui  qui  ne  fidt  que  des       ce  ièns^  il  eft  oppofé  à  Compaae  ou  denfe.  Pius 
rapfodies.  .  U$  corps  fonu  rares  ^phuHi  fora  légers.  V air  efi 

RAPT,  fj,  m.  (On  ait  fonner  le  T  final.  )  Enlève-      plus  rare  que  team. 

.   ment  d*une  fille  ou  d'un  fils  de  fiuaille  à  nia-  Rare  f  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du  pouls^; 
.  rier ,  &it  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  l^i«      torique  kf  battemens  s*ep  font  de  loin  a  l6in. 
time.  On  appelle  Rapt  de  vioUnu^Vn  enlève-       En  ce  fcns ,  il  eft  oppofé  à  Fréquent.  Lei  Mé^ 
.  ment  qui  it  fait  par  force.  Et  Rm  daféduc*  .    eUàns  lui  trouvèreni  U  pouls  x^re,  ;^  . 

iion^  Celui  oii  Ton  n^aufé  que  de  lubomatioik  RARÉEACTlF»lVE.ad}.Terme^daôiqu<^^Qui 
Le  rapt  defiduâion  efi  punk  par  les  Lois  auffi"       a  la  propriété  de  raréfier.      "^  ;^ 

iienqufi  U  rapt  de  vioknea.  Être  aeeufl  de  crime  RARÉFACTION,  f.  f.  Terme  didaôique.  Aâion 
de  rapt.  Ilaéd  puni  pour  trime  de  rapt.  Il  n'y  à       de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  eft  n^réfié.  Il  eft  bp- 

*  gKlàni''£ abolition  f  ni  poitr  le  rapt  ni  pour  Cm^       pofé  kCondenfation.  LararefaShùUde  tair^Çela 
cenéiu     a  fe  fait  par  la  raréfaHion. 

HÂPURE.  f.  f.  Ce  que  Ton  enlève  avec  la  râpe  RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didaôique ,  dont  ori'fis 


OU  en  gratant  Rdpure  d^ ivoire.  Rdpure  de  buis. 
Héfpufê  d'ongle.      ^ 

R-A    Q 


fert  pour  marquer  ce  qyi  arrive  dans  un  corps  ^ 
lorfque  par  la  dilatation  il  \àent  à  occuper  mus 
d'efpace  qu'il  n'en  oçoipoit  auparavant.  Il  eft 
oppofé  iLjÇôndenfer.  La  chaleur  raréfie  fair.  Cela, 
raréfie  lefang^ 

RARtoé,  ic«  participe. 


RAQUÉTflfeR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiit  des  ra 

quettes.  Us  Maîtres  Paumiers  font  auffi  Ra-  RAREMENT,  âdv.  Peufouvenf ,  peu&équeoi^ 

^/fijgwy.  ment.   Cela  arrive  rarement,^!!  arrivé  rarement 

RAQUETTE,  f.  f.  kiftruiiiem  dont  on  fe  fert  polir  que...;  Il  va  rartmeru  à  la  campagrjiî^  Cela  fe, 

jouer  à  la  paume  U  au  voUnt.  Il  eft  Eût  d'un  rencontre  foH  rarement^ 

bâton  courbé  en  efpèci  d'ovale ,  &  garni  de  RARETÉ,  f.  f.  Difette.  Il  fe  dit  Des  choies  qui 

cordes  à  boyau  tendues  en  long  &  en  mivers  ;  font  en  petit  nombre ,  en  petite  quantité  ;  &i^  il 


les  deux  bopts  du  bâton  étant  attachés  ensem- 
ble ,  &  couverts  de  cuir  ^forment  le  mandhe« 
Le  bois  £une  raqttetle.  Les  cordes  Xune  raquette. 
Le  manche  £une  raqueUe.  Raqttetu  :pour  la  pau^ 
me.  Raquette  pour  le^olaru.On  dit ,  Monter  une 
raqtâfie,  pour  dire  »  la  garnir  de  cordes. 
On  dit  proverbialement  &  populairement 


eft  oppofé  è  abondance:  il  y  eut  grande  rareté 
de  e^in  ceUe  année-lÀ.  Ceue  étoffe  efi  chèp  à  coups 
de  fa  rareté.  La  rareté  en  augmerue  le  prix. 

U  fignifie  auffi  Singularité,  &  il  fe  dit  Des 
chofes  qui  fe  trouvent  peu ,  qui  n'arrivent  pas 
fouvent.  Cefi  une  rareté  que  de  voir  des  rofis  et$ 
Unr*  La  rareté  des  diamans  eontribue  betatcoitp 


N 


■% 


^ 


K 


M  leur  prix.  C^^meX 
y  a  dans  fon  caknr* 

gulUN.  ' 

.  Ot^  dit  proverbi 

ftfii/éPurdbrcjPo 
fe.  Je  voudrois  bien 

fait.  :/ 

RARETàtfcditaiiffi 
res ,  curicufe*  ;  àc 
pluriel  Un  cabin 
retés.  . 

R 

RAS,ASE.adj.  llcft 
ticipc  du  verbe  RoA 
qu'àla4)eau.//tf/< 
nfe.  Il  porte  la  bc^ 
Ras  ,  ûgoifie  au(fi , 
.   efpècedechieuale 
une^^forte  de  ferge  j 

On  appelle  Rafe\ 
fort  platte ,  fort  umJ 
d'émineoccs ,  ni  de  I 
.  rivières.  I^iitoar  tfi 
pagne.  Au  pied  dA 
campagne.  Aufortil 
campagne. 

On  appelle  anffi 
plaque  de  cuivre  < 
tmie ,  ou  une  pUmc 
.   core  rien  de  gravé. 
.   d'Un  jeime  «i&nt 
inftniôion  qui  ait 
dit,queC"i>/f«'»^  t 
a  quon  vottdra. 

OnAi.Boiffeoi 

le  grain  qu'où  vei 

pas  la  hauteur  de  1 

eft  oppofé  à  Boijj 

Vendre  à  boiffeau  n 

En  termes  de  n 
rii5,  Celui  quinze* 
brigantins ,  les  bai 

BAS.  f.  m.  Nom  qu 

tes  d'éloffes  croil 

Îioil  ne  paroît  p« 
es  autres,  de  foie. 
Maur.  Rasdefai 
RASADE,  f.  f.  Vei 
-   plem  jufqu'auxl 
Tirades  de  vin  fù 
;  des.  Ilsburentfo 

rafades. 
flA5ANT,TE.adî 
.   tificatioD,o«iap 
-   La  ligne  droite  i 
tion»  fc  trouve 
face  du  baftion 
.    ûuic  j  Flanc  rafi 

T^arti. 
RASEMENT.  f.  n 

,;    tion,uneplaa 

,    V    tion. 

f  RASER.  V.  a.  T 
delapeauavc^ 
ftr  la  barbe  &  l 
temps  en  temps: 
rafer.Lisfemmi 
daitmées  à  Stn 


V 
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^ 
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rares ,  fingulîè- 

sil  ne  ie  dit  qu'au 

tU  •  plein  di  ra* 


^i  kur  prix,  C^ûrurmnJ  if  m  Mtwoai  voir.  Il 
y  a  dans  fan  caiintt  dapièca  d'une  rareu  fin- 

^  Oq,dît  pfoverbuJement  »  Pour  U  rarui  du 
fait ,  épur  dire  \  Pour  la  ângularité  de  la  cho- 
ie. Ji  voudrais  bien  vûir  cda  pour  U  rartu  du 

'  /aie.  ■    \, 

H aretA  ,  (t  dit  âiifll  Des 
res ,  curieufes  ;  de  dans  ce 
plurieL  Un  adiatt  dg  n 
niés. 

^     R   A 

RAS  ^  ASE.  adj.  Il  eft  de  mSme  que  Rais ,  le  par- 
ticipe du  verbe  Rairc  Qui  a  lepOil  coupé  juf- 
qu*à  la  4>eau.  -//  a  lé  nun/on  hitn  ras.  Il  a  la  tcu 
rmfi.  Il  paru  la  harht  raft» 
Ras  ,  ûgoifie  auifi ,  Qui  a  le  poil  fopt  court.  Cêtu 
.  €fpïu  dt  chiâM  A  U  poil  ras.  Du.  vtlûurs  nu,  Ce/i 
unuforu  d^  fergc  fort  rafe. 

On  appdle  Rafc  campagne  ,  Udè  campagne 
£DJtplatte» fort  unie,  6c  qui  n'eft  coupée  ni 
d*éminences ,  ni  de  vallées ,  ni  ile  bois ,  ni  de 
rivières.  Les  diux  armées  fe  battirens  en  rafe  cam^ 
pagne.  Au  pied  de  cette  montagne  efi  une  yafe 
campagne.  Aufortir  de  ce  parc  on  trouve  la  rafe 
■    campagne.  ?; 

On  appelle  anffi  Table  rdfe ,  Une  lame  >  une 
plaque  de  cuivre  ou  d*airain,  ou  une  pierre 
iHiie  y  ou  une  planche  fur  laauf^lle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Ët^'figiiremem ,  en  parlant 
'  d*Un  jeune  oifiint  ^i  n^  encote  reçu  auc^ine 
indnidlion  qui  ait  rait  impreffion  ilir  lui  »  on 
dit,  que  Ctfiunc  tdbUrafe  oà  f on  gravera  tout 
ce  quon  voudra. 

On  dit,  Bûiffiau  ras  f  mefure  rafe j  Lorfque 
k  grain  qu'on  vend  rempUt ,  mais  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  aaefure  ;  &  en  ce  fens  il 
cil  oppofé  à  Boiffeau  corûbU  ,  mefnre  comble. 
Vendre  à  boiffeau  ras  yÀnufurtrafk^  . 

En  termes  de  marine ,  on  appelle  Bâtiment 
ras^  Celui  qui  n'ieft  pa6  ponté,  comme  font  les 
brigantins ,  les  barques ,  &c. 


R  A  S 
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vetu.  n  fe  dit  jiarticulièrement  de  la^barbe.  Se  , 
faire  rafer  par  un  Barbier ,  par  un  valu  de  cham» 
brei  Un  Barbier  qui  rafe  bien^  qui  rafe  maL  Un 
rafoir  qui  rafe  mal.  Se  faire  rafer  f  auvent.  Ileft 
raflde  frais.  Se  rafir  fiimime.  On  dit  auffi ,  Se 
rafer ,  pour  dire ,  Se  Aire  rafer.  Ilfe  rafe  rart^ 
jpcnt.  QuaOd  voulei-^us  vous  rafer  ^  Je  ne  veux 
mM  rafer  qeu  demain. 

On  diir  figurément  6c   proverbialement  , 

3vfZ/m  Éarbier,  rafe  1»  autre  ,  Quand  des  gens 
'une  mêflie  profe/Eon  fe  ibutieiuient  ou  fe 
loaeot  l'un  l'autre. 
Raî^er  ,  en  parlant  d'Un  édifice ,  d'un  bftiment , 
^ni&e ,  Abattre  rez  pied  ,  rez  terre.  Rafer 
.  ma  majfon.  On  rafe  rv^  pied  re^  terre  ,  li^s  mai- 
fo'ns  des  criminels  de  lÀ^e-Majefii.  On  dit ,  Ra- 
fur  uru plaça ^^^oot  èm i  En  rafer  les  fortifîca« 
tions.  Ces  places  ont  été  rafles  ayant  qtu  d*étre 
rtndueê.  Rafer  les  diftnfes  d*uru  plau  à  coups  de 
amon.  .\ 

Raser  ,  iîgniHe  figiu'én^it ,  Paâer  tout  auprès 
avec  rapidité.  Un  coup  de.  canon  lui  rafa  les 
bords  de  fin  chapeàUL  Une  Balle  lui  rafa  k  vlfagc  ; 
on  dit  auffi  dans  le  flyle  £iniilier ,  Lui  rafa  la 
>  rruittftkche.  Çt  on  ditd  Un  vaifleau  qui  a  effleuré 
un  rocher,  ou  qui  à  pafTé  tout  auprès,  qif//  a 
rafe  le  rocher.  La  galère  rafa  un  écueil,  &penfa 
pér^r.      ^ 

On  dit  d'Une  flotte,  o^EUe  rafe  la  céte ,  pour 
d^e  ,qu'Elle  navigue  le  long  d«la  côte. 

On  dit  en  termes  de  inanége ,  (\\iUn  cheval 
rafile  tapis  ,  pour  dire ,  que  Ses  épaules  ont 
peu  de  mouvement  ^i6c  qu'il  ne  relève  point' 
en  marchant 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  rafi ,  qu'i^  com^ 
mence  a  rafer  ^  Quand  il  ne  marque  prefque 
plus  ;  ic  dans  ce  fens  il  efl  neutre. 

En  tem^  dexhaffe ,  pour  exprimer  l'aâion 

d'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  qui  fe  tapit  le  plus 

qu'il  peut  contre  terre  pour  fe  cacher ,  on  dit , 

qu'y/JQ  raJL  Les  perdrix  fe  rafent  qttand  elles  ap' 

.   perçoivent  IWfiau.  Ce  Uivre  etoit  rafL  dans  fon 

gîte.  En  ce  fens  il  eft  réciproque* 
RAsi,ÉE.  participe. 


BAS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  plufieurs  for-  RASlBUS.  Prépoution.  Terme  populaire  &  bas , 

tes  d'éltoâPes  cricnfées ,  fort  iimes ,  6c  dont  le  qui  veut  dire ,  Tout  contre ,  tout  pr^  Le  coup 

f>oii  ne  paroît  point ,  Élites  les  unes  de  laine ,  lalpaJfa  tafihus  du  ne^, 

es  autres,  de  foie.  Aas  defaint  La^Jias  defaint  RASOIlL  f.  m.  Infbuinent  d'acier  qui  a  le  tran- 


Masir,  Ras  defairu  Cyr. 
RASADE,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  liqueur , 
-    plein  jufqu'aux  bords.  Boire  rafade^  Boire  des 

rafaàes  de  via  ,  dt  bière.  Boire  de  grandes  rafiz- 

eUs.  Ils  burent  force  rafades.  Ils  fe  portaient  des 

rapides. 

RASANT,  TE.  ad).  Qui  rafe.  En  termes  Je  fbr- 


chant  fort  fin ,  &  dont  on  fe  fert  pour  rafer. 
Bon  rafoir.  AffUrjm  rafoir^  Aiguifer  un  rafoir. 
Paffer ,  repàffer  un  rafotr.  Ce  rafoir  eft  bien  doux  , 
eft  ^n  ruai.  Le  morfild*un  rafoir.  Faire  tomber 
le  morfil  £un  rafoir.  On  dit  dans  le  (lyle  fami- 
lier. De  tout  ce  cpii'COiq>e  fort  bien ,  qu*//  coupe 
tomme  un  rafoir. 


tification,  on  appdle  Ugnt  de  difenft  rafanu ,   RASSASIANT,  ANTE.  adj.   Qui  rafTafie.  Un 

'*-  ligne  droite  qui  partant  du  flanc  d'un  baf-        mets  ra£afiant.  Des  viandes  raffafianies,         \  - 

3 ,  fe  trouve  être  dans  la  iireâion  de  la   RASSÀSffiMENT.  £  m.  État  d'une  perfonne  raf^ 


Cion 

face  du  baflion  ▼oifùi.  On  appelle  auffi  ce 
flanc,  flanc rafantjhi  te  feu  qui  en  part^  Feu 
"  rafant. 

RASEMEMT.  f.  m.  Adion  de  rafer  une  fonifica- 

,     lion  y  une  place ,  &c.  ou  l'effet  de  cette  ac- 

r    tien.  . . 

RASER,  v.  a.  Tondre ,  couper  le  poil  tout  près 


faftée ,  caufé  pour  avoir  beaucoup  mangé.  Le 
roûaûement  '  de  certaines  viandes  efi  dangereux» 
(feflU  raffafiemtm  qui  lui  caufo  ce  dégoût. 

On  dit£guréflwnc  ,  Le  raffoRemenidesplaifirs^ 
pour  dire ,  L'état  dfc  Ton  eft,  auand  par  l'u- 
/age  fréquent  des  plaifirs ,  on  s  en  trouve  re- 
buté.  4 

de  la  peau  avec  un  rafoir!  Se  rafer  ^ft  faire  ra-  Ri^SS ASIER.  v.  a.  Donner  fuffifamment  à  man- 
fer  la  barbe  &  les  fourc'ils.  Se  faire  rafer  la  tête  de  cer^  pour  apaifer  la  faim ,  ou  pour  fâtisfaire 
temps  en  Hmpi.  Il  faut  qrtun  Chirurgien  fâche  fappétit.  Notr^eigntw  raffafia  cinq  mille  per- 
rafer.  Les  femmes  convaincues  ^adultère  font  con-  fonnes  avec  cinq  pains  &  deux  poijfjms.  rai  trouve 
damnées  à  être  rafk$  €h  enftenUu  dans  wi  caw-       un  mets  à  mon  goût ,  je  m'en  fuis  ra^afii^  lltfl 
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541     RAS 

^ .  ïï€etMoim  figurémeat  co  ptritÉC  m  cho- 
/  ^et  morales.  Lu  vokiftmmêx  mpmmikfi  raf* 

RASSEMbMr.  v>a^  Mette  enCmble  ,  fiûre 
wai9%,C$âmHhùmmêqmmrÊ09inhii^mmmid$ 

,  tMàofds\  quamâUéê  ^mkhûnw.  Oà  dit  miffi , 
Bjifmkkr  di$f0m^4ù  m^mUêr  «•  m^coas , 
/MIT  €9mppfêrnnt  kifitkÊ^  KtfmtàhÊt  dufk$U' 
vts  contrt  un  crimind ,  oufWfrotmt  êt^m  Ton 


R  A  T 


n  cft  encore  fiibftui|^ni«(€iilifi ,  8c  fignî* 
fie 9  Fer 4e  cheval  qu*M  remet,  quV»  raoa* 
che^qu^on  raffied  avec  des  clous  neuft.I>ipap 
réfsJHitàttt  dh  fit» 
RA^RÊNEL  y.  a.  ÎLmiÉt  (ttàiLU/aMpa. 
fÊi  é  fwfirtmû  iê  èêm^  \ 

U  efi  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  Devenir 
ieMli.4^  ttuyi  iV  rafîbiUX  vieUUt. 
U  s'emploie  anffi  figuréiCiea^  tant  i  Taûlf 
:  t{ii!au  aéçiproque.  H  ioa  cksgrin  ,  cUu  nou- 


vtllê  mk  #  réffkini  U  viTëp.   En  appr^n^nt  têtu, 
motêvtUi  ffin  frcinipjam    "  —  .  •  - 

ytutdin.  On  dk  encoM»  Rmftmàkr  du  u^a^      eft  de  peu  d*irfSi^. 


mou!¥€lk\fon  front  fjam  v^fapi^Jt  rafflrinL  II 


.'t 


rv 


^,  pour  dire.  Les  mettre  en  corps df année.  RASS&niMi,  il,  participe^   Jt  Cmi  trouvJ  tout 

Sur  cêtu  nouvelle  on  mftéddéttêutu  Us  ^Fottpts  ^      mflriémL^  , 

4t  on  marcha  aux  êmnanù.  Et  on  diu  R^^'  RASSÛTft^EJ^ participe  du  verbe  Rdfottr^^m 


-hUr  Usdéhrisd*un$armet^powrdu€fRûmttixc 
«nfembie  des  troupes  battues  6c  difperfies^ 

il  fignifie  auffi  Héiuur.  Li.  mirok  àrdêmi  tx^ 
pof^  au  foUU  y  en  raulunbU  tilUmtnt.iu  rayons 
^dans  un  point  kppmJêfiyer^  qu^ii  brils  t9us  U 
quilui  tftprifi 

EnpairlaDt  Des.pîlcesdememiiferieoa  de 
charpente  qui  ont  été  dé&Snnblées^on  fe  fert 
«uffidumême  mot» pour  dire.  Les  remettre 
dans  l'état  où  elles  étoient..  On  a  dinumti  cette 
<harpenUy  Ufasts  la  mfimhUt* 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  Dts  Compagnies, 
t^ui  après  a^oir  di(contimié  leurs  iéances ,  vien- 
nent à  s'aflembjier  de  nouveaux  L$  ParUmsns  ne 
fe  ra]lkmH€,jpti^làfaim  Martini.      . 

41  eft  auffi:  récipnocpie.  Toas  JssSoliass  dif-- 
fsrfiSifii  rëffsaMk^t^faMr  dm^apeau. 

On  dit  en  termes  dk  manège ,  Ra^nhUrun 
<hévai ,  mettre  ènfsmkU  sm'cktvalj  potir  dire , 
Contrebalancer,  exàâemeht  un  cheval  fiir  {es 
quat^  membieÉNt  &  Rafemàkrles  foras  £un 
thsvadf  pourdioTà  L*affeoir&iC9Cter  le  poids 
de  fon  corps  fiir  iejdetiière ,  ce  qui  auùnen- 


n*e(i£^int  en  u(age*infiitué  ,  entêté.  CW  komme 
eft  rapÊti  dé  U  mmpeiU  maifon  qu'il  a  ackstis^ 
-  ièttsfmnmsrtfitotttê  rafotie  de  fén  fis.  D  ne  f# 
.  dit.  que  dans;  le  ftyle  amtlier,Ac  même  popu- 
laire. 
RASSUREIL  V,  a.  JMc^M  en  état  de  Airêté  ce 
<^ifiAlçiÊuUfutttra£fitrtr  eau  muràiUe^ 
ÙU  mà/Sâcê  Htimt*  Varths  ds  u  pont4À  a  hefoin 
dttitêi^^ptri^Rà^urwstmtsrriÊfeét¥ecdssaKS^ 
■j  tottimu^ 

h  ùputie  adfi|  Redonner  ràiTurance,  ren- 
dre la  confiance,  la  tranquillité.  QuslqttssfoU 
dots  codimskiqii^  i  s*ihranltr  ,  quand  l'exemple 
;   de  Uttr  Capitaine  Us  rafura*  Son  cridit  méfait 
-f  pettr^  mtais  tt/ttéfriti  du  Jttgu  nu  raffure* 

Oîvdit  auffi  &i:irémcnt,  Raffurer  un  homme 
.   darts  UfoSi.  Rafirer  la  foi  ehancelahu  d'un  nou^ 
veau  eotivtrtL       **^        -^  • 

U  fe  îoint  quelquefois  au  pronom  perfonneL 

Je  me  raffure  fur  votre. parole*  Raffwt^jvotu ,  U 

m'y  a'pasjansà  craindtt  que  vous  penfii* 

'  ,.  On S^fJlfaiu attendra qmU temps feraïïiati 

.  pour  diierllâiut  attendre  que  le  temps  1ère*. 

mette  entièrement  au  beau» 


fam  h  fleînoodes  imsiScdesiarrctSydonne 

lieu  à  une percidion.pliisytjre&phtt  forte,  RASSuai^  ifi.  participe. 

kdétenieétaatioiiioucsjenfaifim  deiafloôpnt 
Rassemblé ,  it%  parddpd       i  ^  >.  P     A 

RAMEOIR,SEKASSÉOIR.v.tédp.<niecoii.  -  ) 

,   fàfjoc  comme  Afftaai  )c:S'affiDoir  une  jGpçoode  RA*t;.  £  âK  Petit  animal  auquel  lés  chats  donneiè 

iors.  RdŒey^;^ouâ.  U  s*^  M^  ]-  ^  laçhaffil,&  quia  lé mu^u pointu,  les  pattes 

n  fe  w  Des  l^ueu»3m  re^^  4DôiïrtéSi  h  queue lc«igue,&  qui  ronge  &maii- 


poiimt  Ufasùbaferrsfi^cs  vtm/Ilfmfain 
rajfeoir  eu  liqueurs^         L        "* 

Il  fedit auffi  Dès  humeurs, du fimg,  des  tù 
prits  qui  ont  été  ééEaujfôs ,  émus.  Sa  biUeft 
émue ,  eft  hhatdfU  ^U  la  faut  laiffer  rajioir.  Il 
Jaut  laifir  rafmrfes  efprits. 

n  fe  dit  teurément  De  Peiprit.  ttetl  trop 
imu ,  trop  agitéj  Udffe^  rajjeoirfom  efprit.viittn' 
ploie  quelquefois  ââivement ,  tant  dans  le  pro* 
pre  que  dans  le  figuré.  Domu3i*ltdU  tsmps  de 
rajeoirfu  efprits  ^dt  ràitoir  fon  efpru* 

Il  ie  dit  encore  à  raftif ,  De  oenaides  cbofes 
f]ui  ifeoient  détachées  hors  de  leur  pfaice,& 


\ 


queron  remet,  ^rocirattadie,&c.  Ai^ir 
unepimt.  Rafeouunfyrau  pud  d^un  JuvaL 
tUssls,  ISS.  participe.  # 

S  eft  auffi  adjeâif  dans  cette  bhraie 
-  fé^y  qui  fignifie.  Du  pain  mû  n*eit  plus  tendre. 

On'âit  figurément»  i^/tfv  ')^,pour  dire. 
Sans  être  ému ,  £^ls  être  troubl^^  J/ 41  Ail  oZtf 
^^f^  ra/fts.  ParU^voms  Jsfang  ridffs^  Cet 
èmans  dl  Mcttfottrsm  solhsp  Utitftjatfims  ds 
J^raâs.  ,  \ 


ge  ks  grains,  la  pailk,  les  meubles,  &c.  Gros 
rat.  Petit  rat.  La  rati  courent  touu layttii^dans 
U  grenisTm  Ils'eftpris  un  rat  dans  cette  ratihnl^. 

On  appelle  Mort  àuxrau.  Certain^  coitmo^ 
ûûoù  eil  il  entrrde  Fariisnic,  &  dont  on  fe  fort 
pour  fiûre  mourir  les  rats^  jâchuér^  vendre  de  la 
mort  aux  rau. 

On  dit  figurémtnt  &  proverbiatement  d^n 
homme  qui  eft  fort  gueux ,  qu7/  eftpuux^om^ 
nu  un  rat  d^Êgfyi  ;&  abfolument ,  ôtuux  cous* 
awiOTAtf.Etonditd'Unhomme  quifent  fiDrt 
mauvaii,  quY/  put  comnm  mn  nu  mare. 

C^  dit  auffi  figurémei^  &  proverUalement; 

SfUnhomnu  pt^e  en  ckau  &  ék  rau,,  pour 
te, WD  pqre  en  bagatelles  &  en  mauvaii 
tSctuJlims  tUvpit  milU  frétnes  ,  il  m*a  payé  en 
fjuLU  &  en  r4U.  Voyez  Chat. 

Qn:<&t  encore  proverbialttnent  &  figuré- 
ment,  ji  ton  chat,  hon  rat,  pour  dire ,  Bien 
atuquéji  bien  défimdu. 

(À  dit  figurémeot ,  qu^C^if^  «raie  iyStf  «-/m 
101  f»i,  Qum  Famorce  n*a  p(Hm  pril#  ou  oue 
Fanae  ne  tiie  pas.  Vinfipsls$^fQtnfufin 


/ 


i\/  - 


^ 


fris  iai  rat.  Et 
\qué  fon  deflfeif 
aprisunjtit.^ 

On  appelle 
logement  étro 
foii.  Et  on  dit 
fini  en  quelque 
dire  ^  qu'Us  y! 
toutes  fortes  d| 
On  dit  Dm 
It  dégarnie  del 

^Mtii  le 
pour  dire  I 
de  la  craie  ou 
petit  morceau 
fbrme  de  rat 
Pendant  Usjt 
Jknt  à  dof^er 

On  dit  figul 

dès  rati ,  adroit 

Ayoir  des  cap 

fies.  Cefi  un  \ 

me  qui  a  dés  rai 

jours  dés  rats 

peu  un  nouYta 

Parmi  le  p 

Çertains.Çon 

dans  les  cÇ^es 

Rat  d'eait.  îSor 

fe  retire  dans 

qu'il  nage. 

RaTDE  PHAR 

RATAFIA,  f.  m 

laquelle  on  a 

desabrîcott, 

cre  &  de  la  c 

SE  RATATINl 

rer.  Le  pfrck 

On  dit,  i 

Une  pbimni 

Ratatina,  i 

I,        ment  que  I 
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fns  im  rai.  Et  on  dit  (TUrt  homme  qui  a  man- 
\qué  fon  deflbîn  »  qui  a  manqué  fon  coup ,  qu'// 
n/rrû  itfi  r4r».  0  eA  fiimilier  Ac  ironique. 

On  appelle  figurément  Ac  finnilièrrment  Un 
logement  éirok»  méchant,  obfcuf,  Un  nid  à 
fais.  Et  on  dit  proverbialement ,  que  Z^i  pns 
fini  tm  ^mdpu  endroit  comme  rats  tn  failli^  pour 
dire  »  quHs  y  font  fort  à  leulf  aife ,  qu*ib  y  ont 
toutes  fortes  de  Commodités. 

On  dit  Dea  chevaux  qui  ont  la  queue  petite 

te  dégarnie  de  crina  «  qu*//!  ont  une  qmêiu  dt  rat. 

Ptonr  le  peuple,  on  dit,  Dpnntr  des  rats^ 

pour  dlrei  Marquer  les  habits  dei  paflâns  avec 

de  la  craie  OH  die  la  ferine,  donf  on  a  frotté  un 

petit  morvëau  d^offis  coupé  ordinairement  en 

forme  de  rat,  fc  attaché  au  bout  d*uib bâton. 

Pendàni  kijomfs  gras  y  Us  potits  infans  s^amu'- 

fini  à  dof^êr  des  rais  aux  paffans, 

"     On  dit  (Igurément  ÔC  familièrement ,  Avoir 

•  dis  rats  I  anfoèr  dis  rais  dans  ta  titê  y  pour  dire , 

Ayoir  des  caprices ,  des  bizarreries ,  àts  fiintai- 

fies.  Cefi  an  Xofmm  ^ui  a  du  rats,  Cefiunefem^ 

mi  qui  0  des  rais  dans  la  têti,  H  lui  pajft  tous  Us 

jours  dés  rats  dans  la  téa.  Il  lui  la  pris  dipuis 

peu  un  noureau  rat,  .        4^. 

Parmi  le  peuple ,  on  appelle  Rais  de  cave , 
Certains. Commis  dés  Aides  qui  vifitent  le  vin 
dans  les  c#v^es.  \ 

Rat  d'eaxt.  !Sorte  de  rat,  ainfi  appelé,  parce  qu'il 
fe  retire  dans  des  trous  au  boi-d  des  rivières ,  & 
qu'il  nage* 

Rat  de  Pharaon.  ^oy«{  IcHNEUMpin^ 

RATAFIA,  f.  m.  Boiflbn  Êiite  d'eau-de-vie,  dans 
laquelle  on  a  fait  inAifer ,  foit  des  cerifes ,  foit 
des  abricots»  foit  des  pêches  »  &c.  avec  du  fu- 
cre^  de  la  canelle* 

SE  RATATINER,  v.  r.  Se  raccourcir,  fe  reffer- 
rer.  La  parchemin  fc  ratatiné  au  feu. 

On  dit,  l/m  pommé  rataùnû ,  pour  dire, 
U^e  pbmfne  ridée  >  flétrie. 

Ratatina,  ^e*  participe.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  perfonnes,  &  iignifie,  Rac*^ 
tourci,  rapetiffé  par  Tâge  où  par  queUjue  ma- 
lactie.  Un  pou  viiUlard  ratatiné.  Une  vUilU  rata^ 
tinéié  Avoir  U  vif  agi  ratatiné.  Il  eft  dû  ftyle  famé 

RATE.  f.  f.  Terine  d'Anatomie.  Ceft  une  partie 
moUafl*ç  fituée  dans  fhypocondre  gauche ,  en* 
tre  Peflomac  6c  les  Ciufles  côtes.  Avoir  la  rate 
gonjlét ,  oppiîéi.  DéfoppiUr  là  rati.  Avoir  mai  a 
la  rati.  Avoir  fUs  vapeurs  de  raie*  Un  mal  di  rate. 
Défoppilation  durate,  LesfumUs ,  Us  vapeurs  de 
la  rate,  La  raie  rCefl  point^un  vifcïre  fans  Uqml 

>■  on  ne  ptàffe  vivre.  On  a  faii  P épreuve  £6ter  la 
"  rau  i  dis  ikiins* 

On  dit  proverbialement  &  figurément» 
Épanouir  la  rati ,  pour  dire ,  Divertir  &  fiiire 
rire.  //  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  tien  épa-» 

'    nom  la  rate*  Il  eft  &miUen 

On  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel ,  5V- 
(^panotùr  la  rau^  pour  dire,  Rii'e  l^ucoup,  fe 
réjouir.  //  aime  a  rin  &  à  s^épanouir  la  rati. 

RÂTEAU,  f.  m.  Infiniment  d'agriculture  3c  de 
jardinage,  avec  lequel  on  ranuifle  du^foin  dans 
les  prés,  de  Torge  ^  de  f  avoine  dans  les  champs, 
&  1  on  nettcMe  des  allées  dans  les  jardins.  Un 
râteau  à  dtms  de  ftr.  Un  rdaau  i  dints  di  bois. 
Amaffir  avu  un  rdoda.  Tout  a  qui  fi  trouve  fous 
U  râteau,  Paffa  du  aUks  au  rdtiou. 

RATELES. f.T.  Ceque Ton  peut  ramafler  en  un 
coup  de  râteau,  Um  rdiMedkfiim  Um  rdnUê 
larcins* 


/ 


DiRk  ^  RiTEi.tE.  Façon  de  parler  proverbiale 
&  figurée,  qÀ  fîgnifie,  Dire  librement  à  fort 
tour  tiht  ce  qu'on  fait  ou  tout  ce  qu'on  penfe 
de  quelque  çhofe.  Ten  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a 
dit  àiiê  râtelée  d'injuns,  U  n'a  d'ufage  que  dans 
la  converfation  familière ,  6c  même  il  eflpopu- 
laîce. 

RATELER.  v.  a.  AmafTer  avec  le  yâtean.  Râttlet 
des  foihs ,  dss  avoines.  11  lignifie  aufl^,  Paffer  le 
râteau  dans  des  allées ,  pour  en  ôtcr  lès  cail- 
loux ,  les  feuilles  ^  les  herbes ,  £kc.  6c  pour  les 
rendre  plus  unies.  RMeUr/les  aÙées. 

RÂTKLà  ,ÉE.  participe*     ^      .  . 

RATCLEOR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on  a  - 
loué  pour  râteler  des  foiiîs,  des  orges,  des 
avoines ,  Ace.  //  faut  tant  de  rdteUurs  pour  un 
botteUur ,  pour  un  licur,  / 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  au  mal 
de  rate.  //  eft  rateleux,  U  ^ft  vieux. 

R  Atelier,  f.  m.  On  appelle  aînfî  dans  une  écu- 
rie 6c  dans  une  étable,  D^ux  longues  pièces  dé 
bois  qui  font  fufpendues  ou  attachées  ^au-deftiis 
de  la  mangeoire ,  6c  tr^verfées  par  plufieurs 
petits  barreaux  d'efpace  en  efpace,  en  forme 
'd'une  échelle  couchée,  pour  y  mettre  le  foin 
te  la  paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
naux,  awi^  boeufs,  6cc.  Mettre  du  foin  au  rate» 
Ucr,  Il  ny  a  rien  dans  ce  rdtilur.  Li  râtelier  e(l 
tout  pUin.  Attacher  des  chivaux  au  râtelier  ^  pout 
empêcher  quiS  ru  fecouchint. 

Chi  dit  ploverbialement  de  figurément  i 
Manger  â  plus  d* un  raulUr,  pour  dire ,  Tirer  du 
prôfit^de  plufieurs  emplois  différent 

On  dit  figurément  6c  proverbialement ,  Met'^ 
tn  le  râtelier  bien  haut  à  quelquun  /  pour  dire  ^ 
Lui  rendre  une  chofe  fi difiicile,  qu'Use  puifTe 
y  réuflir  qu'avec  beaucoup  de  peine* 

On  appelle  aufli  Râulur,  Deux  pièces  de 
Bois  attachées  droites  contre  la  muraille,  6c 
garnies  de  plufieurs  chevilles  fur  lefquelles  on 
pofe  des  flifils ,  des  moufquets ,  des  haUebar-» 
des ,  àcs  facs ,  6cc.  Un  râteliir  bun  garni  £ar-~ 
nus.  Un  râtelier  plein  difacs. 

On  dit  figurément ,  Remettre  Us  armes  au 
râtelier ,  pour  dire ,  Quitter  les  armes ,  ne^lus 
porter  les  armes,  ne  plus  faire  la  guerre. 

On  appelle  aufii  Râtelier ,  Une  pièce  de  bois 
attachée  en  travers  ,  6c  garnie  aufil  de  plu- 
fieurs chevilles  pour  y  pendre  des  furplis ,  des 

manteaux  iongj^  ^^' 
RÂTELIER ,  fe  (htngurément  Des  deux  rangées 
de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand  râtelier^ 
Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de  fauffes  dents.  U 
eft  du  ftyle  familier.  ^ 

RATER.  V.  n.  Il  fe  dit  d'une  mne  à  feu  qui  man- 
.    que  \  tirer ,  foit  que  Tamorà^e  prenne  points 
foit  que  le  coup  ne  parte  pas.  La  compagnie  dt 
perdnx  partit  it  la  fortéi  di  fon  fufil,  mais  fort 
fujil  rata. 

Il  fe  dit  quelquefisis  au  figuré ,  en  parlant 
d^n  homme  qui  a  manqué  fon  coup,  6c  qui 
n*a  pas  réuffi  à  quelque  chofe  qu'il  avoit  en- 
trepris. 

Il  s'emploie  auffi  aâîvement.  Ainfi  en  parr> 
lant  de  deux  hommes  qui  fe  battent  à  coups 
de  piftolet  >  oh  dit  De  celui  dont  le  piftolettt- 
manqué  en  tj;^  fur  fon  eiuiemi ,  qu'//  a  raté 
fon  ennemi ,  qu  il  fa  t'aie. 

U  eft  auffi  aâif  au  figuré;  6c  iW  dit  d'Uit 
bogune  qui  n'a  pu  obtenir  une  charge  qu'il 
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demafidoit,  qii7/ n  rate  cette  charge.  Il  cft  dû 
ftyle  familier. 
KATIER ,  1ÈRE.  f.  Terme  populaire  >  qui  fe  dit 
d'Une  peribnnç  pleine  de  bizarreries ,  de  ca- 
prices &  de  fanlailics.  Cefl  un  ratier^  une  ra» 
tière.  .  - 

RATIÈRE.?,  f.  Petite  machine  à  prendre  les  raf s. 
Tendre  une  rat'ârt.  Il  sUfl  pris  un  rat  dans  la  ra*^ 
tîhe.  Il  a  été  pris  comme  dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  f.  ^  Approbation  ,  confirma- 
tion authentique  de  ce  qui  a  été  fait  ou  pro- 
mis. Ratification  fous  feing  privé.  Ratification 
par  acte  public.  Ratification  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  /riineur  figna  au  contrat ,  &  promit 
de  donner  fil  ratification  quand,  il  feroit  majeur. 
Signer  la  ratification  d^ un  contrat»  Signer  la  ratifi*^ 
cation  d'un  traité. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'inftmment  public  ^ 
dans  lequel  la  ratification  eft  contenue.  Le  traité 
4  été  fait  un  tel  jour  9  mais  oH  attend  la  ratifica- 
tion de  France^  de  Suède ,  &c.  Échanger  les  ra- 
tifications. Véchange  des  ratifications  a  été  fait. 
En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Lettres 
^e  ratification ,  Des  lettres  obli|puey  en  grande 
Chancellerie  par  l'acquéreur  d'une  rente  due 
par  le  Roi.  Elles  tiennent  lieu  de  la  fignifica- 
tion  du  tranfport ,  &  fervent  à  piu-ger  les  hy* 
pothèques. 

Ratifier,  v.  a.  Approuver, confirmer.authen- 
tiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifier 
par  écrit.  Ratifier  verb^/ement.  Ratifier  un  cori» 
4rat.  Ratifier  un  aÛe.  RatifUr  un  traité.  Le  traité 
tji  figné  par  les  Plénipotentiaires  ,  mais  les  Prin- 
ces ne  font  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  défaire 
ratifier  à ,  ou  par  fa  femme  9  f  on  fils  ^fes  affociés , 
^c.  Les  obligations  faUes  par  un  mineur^  ne  valent 
rien  ^s*il  ne  Us  ratifie  quand  ilift  en  âge.  Il  étoit 
en  prifon  quand  il  paffa  ce  contrat ,  mais  il  Va 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  quon  vous  a  dit , 
tout  ce  quon  vous  a  promis  de  ma  part. 

Ratifié,  ÉE.  participe. 

RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  Rat'me  de 
Florence.  Ratine  d'EJpagne.  Ratine  de  Hollande. 
Ratine  frijee.  Ratine  noire.  Ratine  blanche,  &c. 
Juflaucorps  doublé  de  ratine.  Cam'ifqle  de  rdtine. 

RATION,  f.  f.  La  portion ,  foit  de  pain ,  foit 
d'atitres  vivres ,  foit  de  fourage ,  qui  fe  (Ûftri- 
bue  aux  troupes.  Difiribuer  les  rations  aux  fol- 
dats  ,  les  rations  de  foin  &  d*avoine  aux  cavaliers. 
Il  fe  dit  auffi  fur  mer ,  De  la  quantité  de  pain , 
deviart^e,  de  boiflbn ,  &c.  qui  fe  diftribue 
chaque  jour  à  chaque  foldat,  matelot,  &c. 

RATIONAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  carré  de 

N  la  grandeur  de  la  main  ,  que  le  Grand  Prêtre 
des  Juifs  portoit  fur  la  poitrine.- 

RATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  didaâique.  Ainû  Içs  Agrono- 
mes appellent  Horifon  rationnel ^  Le  grand  cer- 
cle qui  coupe  le  ciel  &  la  terre  en  deux  hé- 
mifphères.  Et  les  Mathématiciens  appellent 
Racine  raii&mnelle ,  Toute  quantité  commenfu- 
rallie  qui  eft  la  racine  d'un  plus  grand  nombre. 
Ld  racine  rationnelle  efl  oppofle  à  la  racine  fotkrde. 

RATISSER,  v.  agioter ,  emporter  en  raclant  la 
fuperficie  de  quelque  chôle ,  ou  l'ordure  qui 
s'eft  attachée  deffui^.  Raiiffar  un  cuir.  Ratijfer 
des  peaux  de  parchemin.  Ratiffir  des  navets ,  des 
racines  de  perfil.  Ratiffer  Us  allies  d'un  jardin. 
Ratiffcr  un  degré  ^  une  cour.  Ratiffer  un  baquet  p 
Mil  muid^ 
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Ratissé, it.  participe. 

RATlS$OlRE.  f.  f.  Infiniment  de  fer  avec  quoi 
on  ratiffe  des  allées ,  des  degrés  ^  \mc  cour ,  &çk 

RATI^SURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ôtc  en  ratiffant.  Ra- 
ttfiiire  dé  navets.  Jeter  las  ratiJJ'ures.  ■,, 

RATON,  f.  m.  Petite  pièce  de  pâtifferie ,  faite 
avec  du  fromage  mou  en  forme  de  petite  tarte. 
Crier  des  ratons.  Fendre  des  ratons.  Manger  des 
^  raton  f  9  dfs  ratons  tout  chauds. 

RATTACHER.  V,  a.  Attacher  de  nouveau.  Il 
s'emploie  quelquefois  pour  attacher.  Le  man- 
teau  royal  étoit  rattaché  d*une  agrafe  de  dianians, 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  11  fe  dit ,  foit 
en  parlant  D'un  prifonnier  qui  s'étoit  échappé , 
foit  en  parlant  d'un  homme  qu'on  vient  de 
quitter  ,  &  qui  a  pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroit  où  l'on  veut  aller.  Qn  envoya  des 
gens  après  le  prifonnier  qui  s* étoit  évadé  ,mais  il 
éfoit  déjà  fi  loinjqu  ils  ne  purent  le  ratteindre.  Il 
vient  départir,  mais/ejpire,ie  ratteindre  bientôt. 

RatteiNt  ,  TE.  participe.  ,  ;^ 

RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre ,  reprendre.  Il  fe 
dit  également ,  foit  en  parlant  d'Un  prifonnier 
qui  s  étoit  fauve ,  comme ,  On  a  rattrapé  ce  pri- 
fonnier ;  foit  en  parlait  d'Un  homme  à  qui  on 
a  laiffé  prendre  les  devants  pour  le  rejoindre 
bientôt.  AUc^  toujours  devant ,  je  vous  aurai 
bientôt  rattrapé. 

Il  fîgnifie  dans  le  ftyle  familier,  Regagner, 
recouvrer  par  fes  foins  ce  qu'on  avoit, perdu.  // 
avoit  perdu  d*afprd  cent  pifloles ,  mais  il  les  a 
rattrapées.  Il  a  fi  bien  fait ,  qu'il  a  rattrapé^  fa 
montre  quon  lui  avoit  volée.  Il  a  de  la  puni  à 
rattraper  fa  fanté.\ 

Rattraper  ,  eft  aûffi  rédnplicatif ,  &  fignifie  ; 
tant  au  propre  qi^'au  figuré,  Attraper  de  nou- 
veau ,  attraper  une  fecondç  fois.  Quand  tâi  re^ 
nard  s'ejl  échappé  d'un  picge ,  //  efi  bien  rare  de  Vy 
rattraper.  On  dit  dans  le  ftyle  familier,  On  ne 
m'y  rattrapera  plus ,  bien  fin  qui  m'y  rattrapera  , 
pour  dire ,  Je  ferai  tellement  fur  mes  gardes  , 
qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  tas.  II 
ugnifie  aufti ,  Je  ne  rifquerai  plus  pareille  cho- 
fe*,  je  ne  m'expoferai  plus  à  femblable  aven* 
ture.  .  %^^ 

Rattrapé  ,  ÉE.  participe,    i?*-  '  v  . 

RATURE,  f.  f.  Effaçure  faite  en  paffant  quelques 
traits  de  plume  fur  ce  qu'on  a  écrit.  Un  écrit 
tout  plein  de  ratures.  Un  aBe  plein  de  ratures. 
Le  Notaire  &  Us  Parties  ont  approuvé  Us  ratures 
de  Tacle.  x 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  tft  écrit,  en  paf- 
fant quelques  traits  de  plume  par-deffus.  //  efl 
difificiU  'de  compofer  correclement ,  fans  raturer 
beaucoup. 

Raturé  ,  ÉE.  participe.  . 
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RAVAGE,  f.  m.  Dommage  &  dégât  &!t  avec 
violence  &  avec  rapidité.  £«i  ennemis  font  de 
grands  ravages  .dans  la  campagne.  Les  fanglUrs^\ 
Us  bites  ont  fait  de  grands  ravages  dans  tout  ce 
pays-là.    '  V  • 

'  U'fe  dit  auffi  Des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies ,  les  vents* 
Les  pluies  ont  fait  de  grands  royales.  Le  dé^ 
bordaient  de  la  rivière  a  fait,  haïuoufi  de  rava- 
ges.  La  tempiu  a  fait  de  grands  ravofu  dans  la 
çan^agne. 
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OnjjJt  encore ,  LagUiêdê  auc  nuU  a  fait 
Uen  JmrdVMgt  éUuu  ii^yigms, 

U  (e  dit  suffi  Des  maladies.  Xt  petite  virole 
MfmLdêffràndsrmfâfa. 

n  le  dit  figuréoieiit  Du  déibrdre  que  tes  pai^ 
fions  Cttdeut.  Lis  péUjfitiiu  fant  M  grands  rava» 
'jgies  dans  U  c^tur  disjtms  gens.  Le  luxe  fait  fie 
.  ^ands  ravages  dans  Us^tats, 

On  dit  dans  le  ilyle  familier ,  Faire  ravage  » 
faire  dit  ravage  dans  uâe  maifon  ,  pour  dire ,  Y 
âdre  beaucoup  de  bruit ,  beaucoupMe  fracas  « 
beaucoup  de  défisfdre. 
RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  £<i  ennemis 
ont  ravagé  toute  U  Province,  LesfangUers  ontra- 


tout  U  long  du  jour.  Elle  ravaude  toujours, 
U  ftgnifie  figurément ,  TracafTer  dans  une 
maifon  ^  s'occuper  à  ranger  des  bardes  >  des 
•  meubles  :,  &c.  lin  a  fait  que  ravauder  tout  au^ 
*jourd'hui. 

h  eft  quelquefois  aâif  au  figuré ,  U  figmfie  p 
Maltraiter  de  paroles,  /r  lejr^vauderai  bien.  On 
Va  bien  ravaudé.  Il  eft  familier. 

U  figmfie  encore  figurément ,  Importuner , 
incommoder  par  des  difcours  impertinens  &c 
^  bors  de  propos.  (^uefi-<e  que  vous  me  vcne^ 
ravauder  èll  rtCa  ravaudé  mille  impertinences. 
Qu*ejl'ce  qu'il  lui  efi  alU ravier?.  11  eft  fami- 
lier. .  ^ 


vagé cetu  pikce  de  bli.  Les pbùes^  Us  orages^ ont  RAVA.UDi/iE.  participe. 
ravagé  ces  contrées.  Le  débordemenféles  eaux  a  RAVAUDÉRIE.  f.  f.  Difcours  de  niaiferies ,  de 
ravagé  la  campagne,  bagàteWes.  Il  ne  dit  que  des  ravauderies.  Quelles 

RAVAGi  >  iE.^rticîpe.  ^  ravauderies  nonsy^t-il  conter?  Il  eft  familier. 


RAVALEMENT,  f.  m.  Il  ne  feditaupropreau'en  RA  VAUDEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont  le 
.    parlant  Du  travail  qu'on  fiiit  à  un  mur ,  lorf-       hiétier  eft  de  raccommoder  des  bas^de  vieiuc 


qu'étant  élevé  à  hauteur ,  on  le  crépit  de  haut       habits  y  &c.  Envoyer  cher  la  ravi 

en  bas.  Faire  U  ravalement  d'un  mur.  Il  en  a  tant  II  fé  dit  figurément  d'Un Ihonime  importun  ,' 

coûté  pour  faire  U  ravalement  de  ce  mur,  qui  ne  dit  que  des  h2Xiwtrtits,Nepreru:^pas  garde 

Il  fignine  au  figuré  >  Abaiflement.  //  a  été      a  ce  qu'il  vous  dit ,  c'efl  un  ravaudeur.  Il  eft  âi- 
quelquetemps  fort  confidéréj  fort  ejHmé^  puis U'ttiiïicr.  '^• 

cfi  tombé  dans  U  ravalement,  Paa-on  voir  Un  RAUCITÉ.  i^.  Rudcfle  ,  âprété  de  voîx.  Itf 
plus  grand  ravalementque  lefien  >  U  eft  vieu]^.  ratmté  de  la  voix  ejl  ditagrédbU  &  blejfe  f  oreille* 

On  appelle  C/(fveci/i  tf  ravalenuru^  Un  da-  RAVE.  ££  Plante  dont  la.racine  eft  une  forte  de 


gros  navet  qui  eft  rond  9  large  &  aplati.  ]|llç 
eft  commune  dans  beaucoup  de  .Provinces  de 
France*  , 

On  appelle  àuffi ,  &^us  communément  i 
Rave ,  Cette  plante  potagère  dont  la  racine  eft 
d'un  rouge  foncé ,  tendre ,  fucculente ,  caftante  ^ 
&  bonne  à  manger,  yoye^  Raifort. 


vecin  qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins 
ordinaures. 
HAVALER.  V.  a.  Redrer  Quelque  chofe  en  de- 
dans de  fa  gorge ,  en  dedans  du  gofiœ.  JUva* 
1er  fi  (olive, 

U  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  la  con- 
trainte qu'on  fe  £ût  >  lorfqu'étant  fur  le  point 

de  dire  quelque  chofe  ^' on  fe  retient  par  quel-  RAVELIN.  f.  m.  ouvrage  de  fortification  exté- 

que  confidération.  lia  bienfait  de  ravaUr  ce  qu'il  rieure  ,  compofé  de  deux  fiices ,  qui  fôiit  un 

voutoitdir$,  Û  eft  fiunilièr.  angl^  faillant ,  &  qui  fert  odinairement  à  cou- 

£t  figurément  auffi  ,  pour  marquer  qu'on  .  vnr  une  courtine,  un  pont ,  étc,  Ceft  la  mê- 
lera repentir  quelqu'un  de  quelaue  parole  of-  me  chofe  qu'une  Demi*làne, 
.  fenfiuite  qu'il  a  dite ,  on  dit ,  qu  Oa  la  lui  fera  RAVIGOTER,  v.  a.  Remettrç  en  force ,  en  vi- 
^M»/»vtf/(îr.Ileft{>opu]aire.                     .    ^  ■  cueur  une  perfonne»  un  ammal  qui  iembloit 
RAVALER,  v.  a.  Rabattre,  rabaifler ,  remettre  foible  &  atténué.  Il fefent<Ht fyible ,  on  lui  a 
.  .  ]dus  hêS.Ravater  la  eenoidllère  d*tine  botu.  Ra^-  faitprendre  undoigtde  vin  quifa  un  peu  ravigoté» 
^aler  un  capuchon  fitr  les  épaules.  Ravaler  des  II  eft  populaire.          "         . 
hës.  Ravigote  9  iÈ.  participe»^ 

On. dit  en  termes  de  Maçonnerie ,  Ravaler  RAVILIR.  v.  a.  Rabaifler ,  rendre  ^  &  mépvl- 

un  mttr^  pour  dire ,  Achever  de  Êûre  ce  qui  fable*  //  ne  faut  pas  raviUrfa  digruté,  Enfaifant 

mifnque  a  un  mur  pour  lé  rendre  parâût ,  en  desaSions  d'hutnilité^  un  Chrétien  nèferayiUtpas. 

k  Ci^ptflànt de  hauten bas*  C#Autrf/?  ^j^ii^c/ Raviu,  lE.  1 

àtrffieplus  qu*i  le  ravaler!!  Il  faut  (s  ravaler  avu  RAVIN,  f.  m*^Lieu  que  la  rayîne  a  cave.  // r  a 

du  plâtre ,  avu  du  mortier.  beaucoup  de  ravins  en  ce  pcys^à,  Fafferun  ta^ 

fl  fignifie  figurément ,  AvUir  »  déprimer.  //      vtnprofoTu^  La  cavalerie  Je  troieva  arrêtée  par  ftn 


fdrloit  de  lui^mér^avantagetifemera  ,  rn^is  vous 
£av€^fiaiet^itfunt  ravale  ^  vous  Paye^^  ravale 
€omme  le  dender  des  hommes.  Il  veut  ravaler  le 
mérite  detotu  le,monde.  Ravaler  la  gloire  d^ùne 


ramknpraàcakle. 

'  On  appelle  ai^  quelquefois  Ravins^  Des 
chemins  creux  »  quoique  ce  ne  foit  pas  les 
ravines  qui  les  ayent  creufés. 


belle  aSon,  Il  s'ef  beaucoup  ravalé  par  cette  al-  RAVINE*  i*  f*  Efpèce  de  nutent  formé  d'eaux 

liance,  Ceà  bien  je  ravaler,  Cefi  trop  fe  ravaljtr^ 
Ravalé,  ES.jparticipè* 
RAVAUDAGE,  f.  m.  Racconuoodage  de  mé- 

dumtes  hardes  à  Faiguille*  Il  faut  tara  pour  le 

fmràudagedecesbas, 

n  it  dit  au  figuré  d'une  befogne  mal  faite, 

fiote  gfofièremeht.  Fous  navet^fait  U  qui  du 

ravaudap,  VL  s^emploie  même  en  parlant  Des      paBer  une  ravine  pmfimde, .     f 
.   ouvrages  J^tfynt  qu'on  trouve  mauvais*  n  c&  RA VlR*  v.  a.  Enlever  de  mce ,  emporter  avec 

fiimilier.  violence.  Ravir  une  femme.  Ravir  wu  JUU  de  la 

RAVAUDER*  V.  n*  Raccommoder  de  méchan-       maifon  de  fin  pkru  Ravir  da  enfant  Centre  les 

tes  hardes  à  Paiguille;  Elk  s'amtffi  i  ravauder      bras  de  leur  mht.  Un  animal  carmtflier  ravit  fa 

Tome  IL  p       -^      <     Zzik 


tombent  iiibitement  ic  impétueufement 
montiignes  ,  ou  d'autres  lieux  élevés 
quelque  grande  pluie*  Les  ravines  ontedté  ,  ont 
cave  toutes  ceà  vall&s,  La  ravine  itoitjlfurièufe  ^ 
qu'elle  entramoit  des  arbres^  Jet  rochers,  ^ 

Ilfe prend  auffi  pour  Le  lieu  que  farravine 
a  cave*  Avant  ^ue  d'arriver i^fe  village  »  ilfJtlif 


'  .ÏL 


<•  '  f. . 


.-  '*. 


,i-:^ 


'     .•^ 


.^ 


\ 


\ 


I 


r- 


.•> 


-i .  > 


V 


> 


I , 


^A 


/ 


\    '  ■ 


^ 
«k^. 


•( 


/ 


7v.. 


) 


V 


/    ^— ->. 


\ 


V 


^  < 


^ 


s 


•y 


'  <, 


^*^^^       ■  ^^K^P 


546    It  |A 

,^prp/c.  iLivtr /f'iiii«  AnunL  EAq^ieni,  ooidit     .fou.  Ji^ i«  fmi^^A/m.Xwm-^Mfpmt U 
ma  iguré ,  Aivir  fhnmêaràmêJU^^MMriri       ww^r.  On  dit  lii«p>,%#i^  f^ 

relprit  ou  le  cœur  de  ^u<^un  ^f^Bm^mi^-  ^-^''^^fmfi/llftl^:  ^mlit.JMm'9^4^ilil^i  8 
port  d^adâûntion^  de  |(M#r4fCé  Xtff  fuÉyci/-   RjWim^ilpt;  pi>tiri|M^i^&%  u  i  Auji^msi^fy^ 

icautc  qui  ravit  tota  Wik qài  UyotênL  Is^tanurt       g^qu*à  rUifiniti^  Jkwôiâ  m  iêgénàmê^/ê.  vfux 
,araifit0mct^x^twii,êntÊndu.CêPrédicat$ttr^       i^^if^  4^ > /«wàifv >    ;  v^il  :  i  ^«^  j  ij  i  (Ai 

cêi  Jhûuu  m  ram  taufo*  auStçim  jum:  \  ^^  Uûffn&c  aaffi>  Retirer  dei  jneins'de  «jtiel* 

X  luiviR.  E^ièee  de  phrdQ(  adverhiele  dont  on    ,  tpiwai  JLpùùJê  poHf.rmféurfan  iim.JêMi  m 
^  {t  fert  pour  dire ,  Admirablemciid  faito.  Elit       priti  un  urr$ ,  je  vtux  iiimiftm.;MK'  <^vyi'iékîrn  i 
chénm  a  ravir.  Il  damfê  i  ravir»  Jomtr  dn^  luth  i     r     Onditfi^^ment,^!  ritiwipoÉr^dBfeiR^ 
ravir,  Ptindr€  â  ravir.  Un  Pridkatm  qii  ffédi4       "fn^t  1m  ioi^ 

tf4^vi/^.QefidufiylefÎRniMer.  Ud^^mëkUM^ifi'râmr^ll^imawiuifi 

VLkvi ,i%. yMPÎtà^^Viù^ un k^mmiflÊV^  rMrûir^UeftâmûGer.   ^  h^  ^' 

JitH  ravi  £a4imtratwn  »  rtfW  m  admkationn  Étr$  RAUQU £•  adj.  de  t.  g.  U  nets  dh  guèirè  que  Du 
.  ravi  d'étonmment.  Et  dans  toutes  ces  phrafes ,     '  fon  de  la  von ,  &  fijpûfié^  Rude  ^  tpre  &Lcofii- 

^  cnfoné;»  ZAk  itmKilrauqiU.  Cu  AéiMé  a  lute 
piandi.fmix4  mais  kfim  4m^fL  féufëg.  Il  a  qmU 
qk€olufi  di  rauqu€  âimspkvmxi        ':^gt  i  ;    > 


JLsvi  fisnîfie  Tfanfpoitd« 

0n  dit ,  que  Situii  Foui  fia  rgvijéfâtt^auiroi- 
Jitmt  cid,  pour  dire  »  qo^Û  fut  enlnre  îufqu\iu 
\  troiâès»  ciel.    '  .-^  :'*r:..::^..  -   .^' ^'^^  .'■.  ;    ■ 

On  dit,  Êfn  ravi  $n  êxtafiypôvtt  dire^Être 

-  tranfporté  hors  de  foi  par  (a  fotte  contempla- 

'^^  tion  de  quelqiiie  objet  admirable  »  &  par  Tefet 

d'une  grâce  extraordinaire.  Ce  Smm^4iM  ^' 


■U: 


••  V   «  '    4    V  -  »  '^ 


'i'a 


■I  ■■  I  •  t 


'f  m.  (4^  Moi4m  <W^  Mquels  on  jette 

Ym>  &  Vergent  danâiee .  NAonnoieii ,  potir  en 

ftufitfrtpÀs  ravi^mit^xk^*.  <  £|iffe  ddt  liigata  jiiropçe»  à  ttfe  tallés  en  c^- 

'^     Ob  dit  par  exagmoidnilamlefijiSefiim^^         to^.^  '    w^«.    j>  ^>  rvv^;    o;;^.  :  :.  ^Aj 

Jéfiis  ravi  de  ctU^ftn  fais  rofi  ^.fouràkp  ,   RÀISILM. i^  dbt fûieifr JLg^ir if ^i«î^ 

^  Ten  jài  de  la  joie  9  pen  uiis  bien  m^JêJkis       mU  mttoyani.  Primîgardidi  rajnitj€tm§lac€ 

ravi  )qu'il  ait  gagné  fin  procès.  Je  fmtamfu    '\.'d€miiK§m^  .  /  wiiià  't  ^' .  : 

,  uUjhit  arrivl  J^apmnds  fwt^'eltf  4ri|>9kàj|^r^      %%\.%.  %j^r:iuffi[^£fl9cer^^^ 

:  «wM. i  /« ykâs  «ieis^  î»^x;^^^^  ^^^3^         raie,  paflar  un  trait  de  {Mumé  iiur  Ce  qui^fl 

SE  RAVISER;  V.fécipr.<3fa^^4^^  /     .  v..  -  -  - 

ioit.avoirtilUikafifmmiNls'iSi  im^ytymu  vms 


écrit.  BfatiénmftBttf^imû^  Ofikr^l 

4M  aniékjmfim  iÊO^iftrM*4rrk']^.qm.  VU 

iOfnl^ra^^mi^^gqfé^ 
ProverbialeiiflieiitiiBÉlOT 

fm  qoKfmSi^  vos 


RAVISSANT ,  ANHE.  ndi^Qui  nnrit  par£veeé 
'Um  UmpTWfifiant.Uiuhkêràvif^ 

.r  il  fignlfiean^.  Merveilleux  ^c^âarme 
-  reipnc&  les  (ta^  VmMfcoÊn  ^rgwffm^ 

,  :  ^ÊKtfi^  uLiàgànt ,  dum  oitMrrm^nfH^  t:\      RAYÉ  »  ig.  partie^.  •  f^if^  Itnçffk^  ^  Diâémi 
:.^  ^<X3ii^di|dte feflyiefiimifiav  d^'lihmme    z:nfiriL- ,  w^iM^i^'^^m^^É 4,^,><^.iï^;/^I 

yWant ,  m*il tfi Iun$  kumoir megEM|^       i:^M.m^éÊMj0t0^ 

.^PiOiï^^fff&tJkipkhàft^r^^  Une-^kniilebufê 

voiie^aiil  ÇÊÊmmmimmê  wwftm^mmjmmm  ^  v  dont  kànnoin  a  iksLitfetitçsuctf&dures  jeft dedans. 

.  J^^vSî^KÉ^^  \   ■'  RATON;£nkiTfatt:âeht|nière.  a.ie  dit  puticu* 

niïgnifieauffil^^Ëat^Km^^  U)ièncaMjnlj;|uSohi^ 

t  fpi.  lotkpfH  tfitfani^>èi^yin}bie>  d'skbmhi^^      fktài^faki^^^ 
'':ti(m  ytlit:Ji^i^mfmdt>jai^  ttrrif?  la  Soleil  Jartklfi^^ 

dtmà^doJÙ  lcrmn0iài^^        dtkràinfifm^ 

^oyahUi.  Vixtafcêfttmraviâ^^  \ -j*9UujfbuakÊm>M^^S^^ 

ti^GQnàkyU^iam^  \  ît0!^^  Ceuxq^partent 

w  Jant  ]|pe'l'é^  ^ipN'^  Vv^  ^'^^^^'^^^fF^^S^^'      ^0m^j  &  par  le  nioyeo  defquets  Iti  objets 

RAVISSEUR.  £:in^d||li^V^^  RATOif  ^  dit  %féiiieni?  m.dén^ 

vûd^mcevRiei^^^^^^  .t^khit  n^aïquer  qn'elkt  tidine^                  la 

nvit'iiài&nitmMlM  nature  d'une  cbofe  plut  jaBceUent&  il  y  s  dans 

;  fiw-^Ûa^pmmdê  fftolÊ^Mf^^  ::jfhomtm  mi  rapmidé)tai>Èvimié.Lù  l^ÊÔéJoÊi 

i>    Oii  d^4aiffiVX«sr^  A  jce^^tyoi <^ I4 p^iifme^jk'dDiat.^ 
pour  dire^yGeùmétavifint  te  bien  #ai^^       Mlmftrats  om  un  rtQ^n  i^^ 

lAViTAIll£MEI«r.j:|iigi^ 

tdett'd*efiiéi«itoiti  EaïKns 
d^  gloire.  ,      ■  .-:'^*iU§«Kî' ^' 
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RAY^TAILLER.  w  g  Rliittf e  dès  lavies  & 
^s  munitions  dânsiine >|||pe.iif»y  #9«^^ 

•  -  ■  éàwvot p9iÊr  Ut  iMmiiér^  ^^\^»'\.:?.  /s:;  \  '  ■  r  ; 

RÀvtirA]ixi^K;^nti^^ ^:-;* -r?^ W  r -a  . »»■  '         ^ ^ _ 

Rj^VfVER,  vf  «^ liM^  plus  vj£r  fl  iè  ditDu     Ji^MChJeqpo» NOakAlu^^i^^^'^^Sfpâ^,^ 
-  ^  ^     ..  .  .    ^     •    .  •  '•  \,  .  -.îi'.ep^f    '    \ 
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àk  pardUemcn^^?/  iM^^ 
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Rayon  »  en  Céométrie  «j 
mètre  d'un  cercle.  Ci 
rayon. 

TUyon  ,  fe  dit  auffi  uts 
du  moyeu  de  la  rou< 
rayon  de  c€tu  routs'i^ 

Rayon/  fignific  a"^ 
labourant* 

Raxon  de  miel,  fe  dit 
de  cire  que  font  les  al 
par  de  petites  cellules  I 
retirent  &  font  leur  - 
ment  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appe 
rations  qui  font  dans  Ij 
lefquelles  ils  arranged 
de  marchandifes  ieparj 

très.  _■ 

RAYONNANT,  ANTE 

Saint  lui  apparut  tout! 
Moyfc  defitndant  de  la 
tout  rayonnant. 

On  dit  figurément 
quelque  aôion  qui  lui 
gloire  &  de  réputatioi 
aSion  tout  rayonnât 

RAYONNEMENT,  f.  m.] 

rayonnement  des  aigres. 

Rayonnement  ,  ugnifi< 

•  ei^rits  qui  fe  répanden 

^es  autres  parties  du  co 

les  nerfs  empêchent  le  n 

tm  fe  ditmie  dans  le  di 

RAYONNER,  v.  n.  ^etc 
commenço'u  À  rayonner^ 

gnes^ 

U  fe  dit  au®  dans  le 
animaux  qui  partent  d 
le  répandent  dans  tout 
paralyfie^  les  efprits  ne  1 
tié  de  fin  corps. 
RAYURE,  f.  f.  U  tnzfî 
itoSe  eft  rayée.  La  n 
agriable.  On  dit  aulE 
Nfe^  dans  le  même  fe 

K 

RE.  Parâcule  qiû  fert  i 
fious  mots ,  qui  ord 
tive,  &  a  fouvent  4' 
point  dansée  Pittc 
elle  eft.  purement  )r< 
que  ceux  dofitia  ce 

ceflaire. 
|lfe.f.m.Cefteateni 

'    note  de  la  jj^unm^  I 


,    iponitionrfllîjwg 
^one  u« 


■^  . 


■  J9fk  ^ 


RAY 
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Rayon  ,  en  Géométrie  »  fignifie  >  Le  deniMlia*  encouru  les  cenfures  portées  par  un  réaggrave» 
mètre  d'un  cercle,  d  urcU  û  tant  iU  puds  dt  On  a  réaggravé  Us  auteurs  de  C€  vol.  On  fa  dé^ 
rayon.  claré  réaggravé. 

Hayon  >  fe  dit  auffi  Des  raïs  ou  bâtons  qui  vont  RÉ  aggravé  »  ^e.  barticipé.  , 

du  moyeu  de  la  roue  jufqu'aïuc  gantes.  Un  RÉ  AJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 

rnyon  de  cetu  rçut  s\â  rompu.  Ajournement  réitérée  On  lui  avoit  fait  fignijur 

Rayon  /  fignifie  aufli  Le  fillon  qu'on  trace  en       vn  ajotmumtnt  il  y  a  huit  jours  ^  &  aujourd'hui 

labourant*  on  lui  afignifii  un  réàjourrumcqt. 

Raxon  de  miel,  fe  dit  d'Un  morceau  de  gâteau  RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratiqué.  AjouN 

de  cire  que  font  les  abeilles  >  &  qui  eft  divifé       ner  une  féconde  fois.  //  avo'u  déjà  cté  ajourné^ 

par  de  petites  cellules  dans  lefquelles  elles  fe       on  Va  réajourné. 

retirent  &  font  leiur  miel.^On  rappelle  autre-  Réajourné,  ée. participe. 

ment  Gâteau  di  miil.  REAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'ufagé  qu'en 
Les  Marchands  appellent  Rayons,  Les  fépa-       parlant  De  la  principale  des  galères  du  Roi  ^ 


rations  qui  font  dans  leurs  armoires,  &  dans 
lefquelles  ils  arraneent  les  différentes  efpèces 
de  marchandifes  iiq>arément  les  unes  des  au- 
tres. 
RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne.  Ce 
Saint  lui  apparut  tout  rayonnant  de  lumière. 
Moyfe  defcendant  de  la  montagne ,  parut  U  vif  âge 
tout  rayonnant. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fort  de 


qu'on  appelle  Ga^re  réale.  Et  Ton  appelle  Pa«. 
Villon  real.  Patron  réal^  Médecin  réal,  &c.  Le 

Ï>avillon,  le  Patron  >  le  Médecin  de  cette  ga- 
ère. 

Il  eft  auffi  fubftantif  féminin  ;  &  l'on  appelle 
abfolument  jRio/e ,  La  principale  des  galères  du 
Roi^  qui  eft  ordinairement  montée  par  le  Gé- 
néral des  galères.  La  réaUdc  France.  Le  Patron 
de  la  réale.  Il  montoit  la  réale. 


quelque  aâion  qui  lui  acquiert  beaucoup  de  REAL.  f.  m.  &  RËALE.  fTÎ.  Sorte  de  pièce  de 

gloire  &de  réputation,  qu'//  ejl  forti  de  cette  monnoie  qui  a  cours  en  Efpagne»  Reale  d'ar^ 

aclion  tout  rayonnât  de  gloire.  gent^  Réale  de  billon.  Le  pluriel  du  mafculin  eft 

RAYONNEMENT,  f.  m.  Aaion  de  rayonner.  Le  Réaux ,  &  celui  du  fémmin  eft  Réalcs. 

rayonnement  des  a/lres.  U  a  peu  d'ufage.  RÈALG  AL.  f.  m.  Arfenic  rouge. 

Rayonnement  ,  fignifie  auiC ,  Mouvement  des  RÉALISATION,  f.  f.  Aâion  &  réalifer.  La  réali^ 

•  ei^rits  qui  fe  répandent  du  cerveau  dans  toutes  fation  de  fes  offres. 

jies  autres  parties  du  corps.  Les  obfiruBons  dans  REALISER,  v.  a.  Rendre  réel  &  effeûif.  Réalife^ 

Us  nerfs  empêchent  le  rayonnement  des  efprits.  Il  vos  promejfes.  On  dit  en  termes  de  Palais ,  Rio* 

mr  fe  ^î^jSJf  c  dans  le  didaâique.                       ,  lifer  des  offres ,  pour  dire  »  Faire  des  offires  à 

RAYONNER.  V.  n.^eter  des  rayons.  Le  SoUil  deniers  dScpuv^s, 

eommenqoit  i  rayonner  fur  les  âmes  des ^monta^  RÉALISÉ ,  É£.  participe* 

gnes^  llÉALITÊ.  frt.  Exiftence  effeâive.  Ce /l'c/?/^ 

U  fe  dit  âuffi  dans  le  didaôique.  Des  efprits  unefiBiony  cefi  une  réalité.  Jji  réalité  d*unpaye- 

animaux  qui  partent  du  cerveau,  &  qui  de  là  ment. 

k  répandent  dans  tout  le  corps.  Il  efi  tombé  en  On  dit  dans^le  ftyle  dogmatique  ^  Là  réalité 

paralyficy  Us  efprits  ne  rayorment  plus  fur  la  moi-'  ^,\du  Qprps  de  Notrt^eigneur  au  Saint  Sacrement 

'  tii de fon  corps.                                                 -  de  C Autels  ou  abfolument,  La  réalité. 

RAYURE,  f.  t.  la  mapière ,  la  &çoq  dont  une 
étoffe  eft  rayée.  La  rayure  de  cette  étoffe  eft  fort 
agréabU:  On  dit  aufli,  La  rayure  d*une  arque- 


n  fignifie  auffi,  Chofe  réelle*  On  ne  vous 
ojfrejuas  des  chofes  en  Voir  y  des  chimères ,  mais 
des  réalités. 


non. 


bafky  dans  le  même  fens  qu'on  dit^  l/nc  arque^  RÉ  ASSIGNATION,  f.  fl  Seconde  afiUgnation  de^, 
bu/i  rayée.,  \mt}mh\ge;Fâlrty^onrier'uneréiM^ 

,■■■■"  R   £■  ■  ' 

RE.  Parâcule  qiû  fert  à  la  compofition  de  plu- 
fieurs  mots ,  qui  orcUnairement  eft  réduplica- 


II  fignifie  auffi  ^Nouvelle  affignâtion  fur  un 
autre  tonds  que  celui  fur  lequel  on  avôit  d'a- 
bord été  affigné  pour  le  i)ayément  d'une  fom-- 
me.  Mon  aU^^àaupm  éuùifur  ttn  mauvais  fonds  ^ 
foi  obtentê  ttne  ré^pg^at^nfar  iM^meilleiir. 
live,  &  a  fôuvent  d'autres  ufàgesr  On  ne  met  RÉA$S(GNER«  y.  a^ j^gner  une  fécondé  fois, 
point  dans^le  Diâionaaire  tous  les  mots  où       S'il  ru  ccmparoU  pas  i  U  pranàri  affiliation  ^ 
eUe  eft.  puraneac  réduplicative  ;  on  |ie  met      jon  U  réajpfpura. 

Ufigoifie  auffi»  Affigher  fur  u||^  autre  fonds* 
Fous  Ité$  afftffté  par  un  mdttvàis  fonds  ^  faxtes-^, 
vous  rédffyrtet  fur  un  autres  '  '*  --a 
RÉASSiGlfÉ»  i£.  participe.  j 

REATU,  vm1^  et 

qui  a  paSGi  ^s  notre  tu^^  dans  çe^te  pjua« 
i^^imin  mi»,pouifdmj!Ëtire^u:cufé&^prét 
véoud'iincrimé.  .    ' 


que  ceux  dont^Ia  cbônoiflànce  eft  la  plus  né- 
cenaire. 
|IÊ.  f.  m.C^  en  ternies  de  Miffiquê ,  la  féconde 

note  de  la  iB^uiMBet  4;  ^^!s^ 


T.,,    ...   , 


:.5'b 


•Jiv-.-T  ti.  •  A. 


ït   E   B 


'    à  faj^on  dû  corps  qui  le 

efi  toujoiurs  igàU'a  'toH'ion. 

Cm.  Teritoe  4e,  Proît  Câiion. 

yè  w'ofi  public  .après  trois  REEAPTISANi.  C  ni.  pL  Nom  de  certains  héréw 

-^  Ti^gravc.  ^jivànt  que  de       tiques  des  pjeimers  fiècles  ,  (mii.jreb9ptijrpieiiC 

if  tur  tin  moniiotre  j       ceux  q\ii  avoîent  déjà  été'bàpâiës.  Lk  SeSe  dis 

>e.      "''  ^Rei^fans  À  été  ^moiiytl^  ûu  4^>tt^tn€  &  fAi 

^mi^'^'^i^JMe* 
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T4«,   R  E   B 


R  E  Ë 


ÎRÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Ruée  &  rébutam.  Un  HtBONDI ,  lE.  a<^.  Anondi  par  embonpoW.K 
rifage  ribarbaùf,  €7ntinuu^  mu  hwnmr  ribarha^  fe  dit  Des  perfonnes  grafles ,  &  liir-tput  en 
// vc.  Il  eft  du  ftyle  âtmilien  ^  pariant  de  ceTuines  oaities  du  corps  que  la 

HEBATIR.  V.  s^.  Bâtir  de  nouveau.  Cou  maifon  a      graifle  £ùt  paroitre  plus  arrondies.  B^s  joues 
Téié  rtbâtU  fur  Us  ancitns  jpmdmuns.  La  Juifs  ^       reboniks.  ElU  a  UJun  rebondi,  Catefêmnu  eft 
^u  retour  de  la  captivai^  refâunni  U  TempU  de      P^JP^  ^  nbondU.  H  eft  du  ft^e  familier» 
JirufaUm^  HEBÎWIMR.  v.  n.  Faire  un  on  piufienirs  bonds. 

HEfiATTRE.  y.a.  (n  fe  conjugue  comme  Vau      On  vu  tomber  U  boulet  de  canon  ^  &  un  nuH 
;  ire.)  Raccommoder  certaines  chofes»  les  re-       mmt^rïson  U  vit  rebondir.  f^H balon  ^ui  re»  . 
^mettre  en  meiQeur  itàt  en  les  battant.  Rdattn     , bondit. 
>  un  matelas.  REBONDISSEMENT,  f.  nu  A&ion  «fun  corps 

U  fignifie  aufli  ^Répéter  inudlement  &  d'une       oui  rebondit ,  oui  fait  plufieurs  bonds.     . 
manière  ennuyeufe.  Vous  rebasui  trop  fouvent  REBORD.f.  m.  Bord  élevé  &  ajouté.  Le  rébord 
'4d  mime  chofe.  Ce  Prédicateur  n'a  fait  que  rebattre       de  cetu  table  empêche  targentde  tomber.  H  fignifie 
xe  qu^il  dit  dernièrement.  B  fe  dit  auffi  abfblu-       auffi.  Bord  replié  ^  renverfé.  Rebord  ttun  man^ 
ment.  Il  ne  fait  que  rebattre.  ttau  de  velours. 

ItlcBAtTU,  VE,  participe.  Un  matelas  rebattu.  Un  On  dit  auffi,  Li  rebord  d^une  cheminée ^  pour 

difsourSff  un  conu  rebattu.  Uniphrafe^tuupenfU       dire.  Le  bord  en  faillie  d'une  cheminée.  //  m 
.rebattue.  misJfaperiduU  fur  le  rebord  de  la  cheminée. 

%  Oh  dit,  qu^O/i  ep  rebattu  de  quelque  chofe ^  R£BORI)£R.  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord  A<^ 

qu*o/x  en  a  les  oreilles  rebattues,  pour  dire  >       border  une  Jupe  ^  une  robe ,  &c. 
qu'On  eftlas  d'en  entendre  pailler.  R£BOiu>â ,  iE.  participe. 

REBÀUDIR.  v.  a.  Se  dit  en  termes  de  Ch^e ,  lEŒBOUCHER,  SE  REBOUCHER,  v.  féeîpr; 
pour  Careiïer  les  chiens,  //yojtf  rebondir  Us      Se  Ëiuffer»  fe  replier.  V^efe  reboucha  contrt , 
chiens  qui  ont  bien  fait.  fa  csdrdffe.  La  pointe  de  cette  épéê  ru  vaut  rien, 

'RE^EC.  1.  m.  Violon.  Jouer  du  rébec  U  éft  vieux       elUJe  rebouche, 

&  de  peu  d'ufage ,  fi  ce  h*eft  dans^  burlefque.  Reboucmbr  ,  fignifie  auffi ,  Boucher  de  nou- 
JUn^avoimt  pour  toute  JymphoaU  qijt'un  méchant  veau  ,  boudhef  une  feconde  fois.  .Reboucher  un 
rebec.    ,  trou^  Rtbouchtru^boiuùlU.^  et  (tas  ,'ûttt 

REBELLE.adj.de  t  g.  Qiudéfobât  à  IboSou-      aâiffic  rédiiplicatif. 
verain>  à  ion  Sui^Keur»  qui  fe  révolte >  fe  REBOtJCHÊ,iE.  participe. 
fpulève  contre  lui.  ik^ttU  ^au  Roh  RebelU  aux  REBOURS.  C  in.  Le  contre^poiL  Pttndre  le  rebouri 
'..    volontés  dii  Prince.  Re^îtU  *à  la  R^ptâfliqui.  On       ^^  étoffe  pour  la  mieux  nettoyar.  < 


Va  déclaré  rebelle.  Efprit' rebeOe.  Ce  Religieux  tfi 
nebêlU  À  fon  Supéneur.  Le  premier  homme  fia  rt- 
^elU  aux  ordres  de  Duu.  JÙbelU  Lia  Ju^e.  On 
dit  aùffi  figurémeiit ,  La  chair  efirebelU  À  fe^rit» 

IJeft  quelquefois  fiiU|afitif.  C^  un  rùeUe* 
Punirïes  rebeÙeSé     .  ^ 

On  dit  figurémént  ii^ne  fi^ine  mii  n*eft 


Il  fe  eut  plus  ordinairement  au  fieuré^  pour 
fignifier,Lecontre>pied,  lecontre-iens,  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  Êiut.  yous  n^expUqt^ipas^ 
bien  cela  ,  ^êfi  tout  U  rebours  di  ce  que  vous  di^ 
tes.  Il  fuit  prendre  tùut  le  rebours  dt  ce  qu*ildit^ 
Tout  ce  qu*ilfaU  e/è  U  nbours  de  bien.  Il  eft  du 
fiyle  familier. 


point  fenfiUe  ii  famour  f  '(fà^$'éù  él  rdàlU  aux  X  REBQURS^  AU  REBOURS.  Manières  de  parler 


adyetbiales  >  pour  dire ,  X  contre-poil.  Verptet^ 
épot^htrdu^irap  à,  rieurs yà  mrOuffi^poiL 

nUgriiflc  %urémcm  >  X  cbhtre^pied  «à  cbn- 
tre»fen$ ,  tout  aU'COQOraire  de  ce  qu'il  6uf.  // 
prend  toutes  chpfes  à  rebours  ,  au  tebours  de  Bien* 
Il  fait  tout  à  refoiûrs^M  au  rebours  de  ce  qu*on  lui 
dit.  -  f.~  ■  ■ 


loisdéramour^  que  ^0  une  beâuu  rêbelUm 

'   On  dit  figurémeiit,  o^Unefivh,  um  hu^ 

mefttfUn  uUhre  &  fau^tnauxyfitêi  rd^i$s 

mnlsne  cèdent  jfk>iiftljji&.rettèdel.^ 

^  £n  métattiiirà^  .^>^       MkkUts ,  Les 

*  ifiil^ces  dw  ^âe'lrjeiife  i  entrer  en  fii- 
fioii.  ;      \_^  J_  REBOURS,  adj.  Rcvâche, peu iraitable.  //.«/! 

'REBEtXER^  SE  REBELtER.  V.  r^dpr.  Deve-  '   fi  réours.  Uni  ûbrit  réioùrs.  tl  eft  du  ftylç  &^ 

foulevçr  irpndre  toti  l^utr^raln.  //  i*ijl  réelle  REBRASSESt  t^.  a.  Ret^ablTe^  RAraffttfuàan^ 

*  icànàtfoki'rÎJwL'Tbi^  miJ^Oi^iduJV  ^^1 

On.jj^t  ^réipçiit,, ^ue  Lesfens^  tes  pàJKons  REB^^l^i,  iit  j^r&ipé. ^Cii  Bbfbn  i  Rtbrdïïl 
JkrebélUntconJûré%rat^^  'A^àSè^^ùM.  Lts  horinets'iUi  Pnucts  ^  des 

■     le^umettentpiU;àiàndfon>q^  ,  Soeurs.  ^.fontrtbrMs  £htmiij^ 

'Vent pas.         ^^     '^  ^   ^"^  ^ÉraOtMÎR.^.'^ar^fetifl^ 

XS.mMmki.^^^  brodé.  RdMdifitiMut^^^^^ 

^^x^prn^^  Rebrodé,  ÉE.piicticipe. 

"  CnùÙcrebuSfS^  ( 

Ondit1^ii»i^ént;i^ 
fre  la  raifon ,  pour  dire,  La  révolté;  feliiNfl^e-    '  téSbit  dU 
^     ment  des  fens  çontreja  niiibn. 

On  dit,  Fai^rebdkùn^à  Jufiice^  pourdiret 
Epipfehcr  4)a]:/^if9ce  &  wir  voie  de  '  ' 

*  rex%pu|ipndes;dj^:d(é:lati^ 


REBROUSSER.  %.  aiS  ti^  dk  guère  an  pro: 


ItEBÉQUÇR.Si; 
pondre  ayec 
iqmondoitduri 
pmtre^lL€£Liu 


itrté 


•'y.jr^dpr.^Ré* 
i  t^  pênbiine  à 

.ils^é/rOtifSicpM^f^ 
nitiilier* 


fà  dàimë^  dit 


\ 


l 


K 


âvaht^ue.»**»'p^>m 
ront  i:ontre  ieur  WH 

X  REBBQVSSE-PaU-  F| 

X  contre-^iU  Ne 

poil. 

,     On  dit  au  figpré 

trouffi-poil i^yxt  "* 

fiyle  âmiUer. 

Rebroussé,  é£.  parti 

REBUFFADE,  f.  f.  V 

compagpé  de  paroi 

méprisi  Recevoir  uni 

des  rebuffades.  U  a. 

lui  fit  unefichcufe  r$ 

JlÉBUS.  f.  m.  Jeu  d'< 

fions ,  en  iquivoqui 

,  oue  chofe  par  d^  i 

^  en  un  autre  fens| 

tureL  Un  rébus  de 

^      Faire  des  rébus.  Les 

Il  fe  prend  figuréi 

mauvaifes  plailantei 

mots.  Cet  hommi  ru 

REBUT,  f.  m.  Àôipn 

a  effuyé  beaucoup  de 

U  lignifie  auffi  O 

on  n'a  point  voulu, 

chaque  efpèce.  Il  « 
mMeur^iltt'apUL 

que  U  rebut  iun  teU 
On  appcHe  Hitri 
rebut  \  Des  nuurcha 
étéiebutées^ouqu 
nousmorurerlà  que. 

On  dit  d'Un  hon 
CtfiU  rebut  du  gtnr 

JlEBUTANT,ANn 

courage.  Travail  n 

U  fignifie  auffi» 

rebut^mt.  Homtfitr^ 

jionomu  rebt^antc. 

HEBUTER.  V.  a.  Rc 

deffip.  JlvottUuten 

portf.  Quand  jtJu 

.    rebuta.  Rxbuter  Mtfi 

il  r^bmtout* 

.    ,11  fignifie  quel^ 

P^tinqitaute  p^ 

Q  tonfic  encon 
desdbfticies^par 
travail  U  rebuté,  j 
tjlreh^del^jgu^ 
gpunfumder  .ce  chc 

ft^iifie^îwffi 

^    pir,  tmt  tnft^qf^ 

mine  ff^  r^l^^j 

couraeer,  fyAh 
'bfUe» 


»',-...' 


] 


^:> 


'  fi»ûcijp«i../A,#' 
Ueltauffiad] 
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a  Ê  B 


R  Ê  Ù    u^ 


4tvahi  qui . .  •  • .  p^  d^re  p  qu^EUcs  reosonte-  RÉCAPITULATION,  f-  f.  Répétition  fommairé 


ront  i:oatre  loir  Anil^  ^  pv9Pt  que 
A  REBRoyssE-POii^  FaçpD4e  parier  adverbiale. 

X  cof}ti«-f>piL  Smoytr  un  chaptau  i  rtbrouffc^ 

poU. 

ï.     On  dit  au  figuré ,  Prendre  uni  affaire  a  re- 

troup-fûU,  pour  dire ,  A  contre-fens.  Il  eâ  du 

ûyleâmilier. 
R£BROUssi ,  é£.  participe. 
REBUFFADE,  f.  f.  Mauvais  accueil  ;  refus  ac- 

compa^é  de  paroles  dures.  &  4^aâions  de 
,   méprisa  Rtuvpir  um  nhuffadi,  Effuyer  ^foujjrir 


de  ce  qm  a.dé)a  été  dit  ou  écrit.  U jaune  courti 
ricamtuUtion  de  (0ut  ce  qu'il  avoU  dit, 
RÉCAPITULER,  y.  g.  Réfumer  ,  redire  fom- 
mairement  ce  (jtfop  a  déjà  dit.  Sur  la  fin  de 
fonfermon  U  récapitula  Us  principaux  poirus  de 
fon  difcours. 

RicApiTULàféE.  paificipe. 

RECELÉ,  f.  m.  Terme  ae  Pratique ,  qui  fieni- 
fie  ,  Le  rccéleoieot  des  effets  d'une  fociété , 
d'une  fuccefllon  «  &c.  On  fait  infonmr  du 
recilil 


des  nhuffadis.  U  a  e»  hun  des  rebuffades.  On  RECÊLEMENT.  f.  na^L'afiion  de  receler.  Le  re- 

luifiiunefiçhiuje  rebuffade.  Il  çft  fiuniliier.  ceUment  &  le  larcinjont  igaUmcnt  puniffablcs. 

)[lÉBUSf  f.  m.' Jeu  d*eiprit  qui  conûfte  en  allu-       Le  reciUment  d^un  corps  mort. 

fions  y  en  équivoques  ,  &  qui  expiime  quel-  RECELER,  v.  a.  Garder  &  cacher  le  vol  de  quel- 
,  aue  chofe  par  dCjS  mots  &  par  des  figures  pri- 

^  en  un  autre  feos  que  celui  qui  leur  eft  na- 
turel t/n  rihus  di  ricardie.   Un  vieux  rébus. 

Faire  des  rébus.  Les  rébus  font  di  mauvais  goût. 
.       U  fe  prend  fieurémeot  pour  Toutes  fortes  de 

mauvaifes  plailanteries  &  de  mauvab  jeux  de 

mots.  Cet  honmi  m  dit  qui  des^ rébus. 
Rebut,  f.  m.  A^^n  par  laquelle  on  rebute.  Il 

a  effuyi  beaucoup  de  nbuts. 

Il  lignifie  auffi  Ce  qu'on  a  rebuté  ,  ce  dont 

on  n'a  poiift  voulu  »  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en 

chaque  efpèce.  //  a  vendu  tout  u  qu*il  avoit  de 

meilleur ,  U  U*a  plus  que  du  rebut.  Vous  n*ave[ 

que  le  rebut  iuntiL 

On  appeU^e  Marchandifes  de  rebut ,  chofes  de 


qu'un^  On  a  pris  celui  qui  a  reeiU  toutes  Us  har'^ 
des  qiCon  avoit  voUei, 

Il  fignifie  encore  y  Détourner»  cacher  les  ef-' 
fets  d'une  fiicceffion.  //  efl  accufé  Savoir  recelé 
des  effets  confidirables. 

Il  fignifie  auifi ,  Donner  retraite  chez  foi  à 
des  paonnes  qui  ont  intérêt  de,  fe  cacher.  Bx" 
cUtr  unrUirron  ,  un  meurtrier. 

On  dk ,  Ruéler  un  corps  mort ,  pour  dli'e  ,' 
Cacher  la^mort  d'un  homme ,  afin  de  faire 
valoir  la  r^fignation  d'un  Office  ,  d'un  Béné- 
fice, &c. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  c^Un  cerfrc" 
cïU ,  quand  il  refle  deux  ou  trois  jours  ^ans  fon 
enceinte  fans  en  fottijB. 


rebut  j  Ùcs  inarchandifes  ^  des  chofes  qui  ont  Recelé  ,  ,ÉE.  p^ticme. 

été  rebutées  9  ou  qui  méritent  de  l'être.  Fouine  RECELEUR ,  EUSE«  X  Celui  ou  celle  qui  Te- 

nous  morurez  là  qfu  dis  inarchandifes  di  rebut.  çkic  un  vol.  Cefi  une  recéUufe* 

Ondit  dn/nhomme  vil  &  méprifablerque  On  dit  ^  S'il  n'y  ayoit  point  de  reciUurs^  n'y 

Ceff  U  rebut  du  genre  humain.  auraU  pùint  de  larrons. 

JŒBUT ANT ,  ANTE.  adj.'Qui  rebute ,  qui  dé-  RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement ,  depuis  peu 

courage.  Travail  rebutant,  étude  rebutanu.  de  tta^fs.  Cda  iff  tfrriyi  riciminaU.  Cela  vient 

U  fignifie  auffi  j  Choquant^  déplaifânt.  Air       dar^risffrJout  riçenumriL 

nbutant.  Ifommi  rebutant.  Mim  rebutante.  Phy-  JŒÇjP4S|^M^NT.  f.  m.Terme  de  Droit.  Répé-^ 

fionomii  rebu^tanu.  M^nih-ts  rebutarues.  titiofij^  audition  de  témoins  «qui  ont  révèle  en 

HEBUTER*  V.  a*  Rejeter  avec  dureté ,  avec  m-      vertu  d'im  Monitoire. 


deflç.  fl  voulait  entrer,  mais  on  U  rebuta  À  la 
parti.  Quand  jtJui  parlai  de  Ciue  affaire  ,ilme 
rebuta.  JLebuter  uuipropojitian.  Rien  m  lui  plaît , 
il  rfbuatout. 


U  fignifie  encocti;  tJfne  oi;^velIe  Vérificatioo 
de  pwchandifes ,  iqit  de  leur  qcâlité  >  fbii  de 
leur  quantité  9  foiit  de  leur  pp.ids« 
REC£NSeR>  .v;.a.  Faire  un  recttifcment,  ^ 


U.figpifie  quelquefi^is  iimplement  Refiifef.  RECENsfc^  je.  participe.  ^      .      , 

pifioUs  il  m  ributa dix  qui étount  RÉCENT, ENTÉ.  a^.  Nouveau ,  nouvellçrp 


PiXinqfiéttti 

Ilfi0i|fie  encore.  Décourager^  dégoûter  par 
àes  oottlcks  ,par  des  difficultés ,  &c.  Le  grand 
travail  U  rebute.  LfU  moindre  chofi  lirebuu.  Il 
tfi^rebiitéde  l^gu/tm.  Prenei  garde  de  ru  pas  trop 
gfHtrmander  ,C(t  chufal.^  vous  ù  rebutim^ 

.ft^pùfic-îuiffi, Choquer, déplaire!  Ce^un 
^r,  t^ni  tUMi-qf^  rebute.  Cet  hpmmC'la  a  uni 
mim  f^'  rib^^^diS  maaih'i^s  qui  rjtbu^ns  tous 
^Êux  aui  ûnt  amÊin  À  lui. 

courajer,  ,fr4égpûtçr-  //  nifmp^fi  K^^ 
.    \^4ifimffL  J^i(i^ii  g^A 

RE  C 


ent 
fiût«  nouYellcmei^.^ir^vé.  JWir//:nf  un  apparefl 
fur  uni  plaU  piadant  qu'ellf  eji  encore  reçinte» 
Cela  eS. d'uni  écrituri  touu  récente.  Plus  ces  dro^ 
pHS*JàfoniricentiSp  meilliures  elles jfont.fiya'- 
git  d'une  ^ffairt  tou,te  récente.  ElU  ne  fe  confolera 
pasjitôi  ^fa  dauUfur^  trop  rianu.  CcfaJf^i  efl 
tou/ours^éçent. 

Ondit  i^es  choies  qu'il  n*y  a  pas  long-te^ps 
jtpl  foatj^yées  ,  que  f^  mémoire  en  efi tncon 
tout^ri^f^  ;  ;     \     .         ' 

(M^^l^yjf^irMn^^ 

decettOr^ 


J^n,^  «»ÎH^  >.  9ttJ!^et 


RÉCËPEk.  V.  a.  Tailler  une  v!«ie  jnfqp'au  pied 
encoupwtqu$j|es,f4ra^ei;g. //  ffalft^ruff^ 
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donnerai ,  lui  comfnuniqutrai  us  piius  fous  un 

bon  réctpijp,  Jt  vous  en  donnerai  mon  ricipiffi. 

Quand  vous  me  rendrez  me^  ricipiffls ,  je  vous 

rtndjrai  tous  vos  papiers iC^  terme  éft  purement 

kitin ,  ainû  ()ue  plufieurs  autres  qui  font  de- 

iifieurés  dans;  la  pratiaue,  parce  qu'autrefois 

les  expéditions  fe  fkifoient  en  Latin. 

RÉŒPtACLE.  f.  m.  Lieu  oii  fe  rafleoiblent  plq- 

IGeurs  chofes  de  divers  endroits.  D  fe  prend  plus 

ordinairement  en  mauvaife  part.  "Cefi  U  recep- 

tacle  de  toutes  les  ordures ,  de  toutes  les  immondi- 

xes  de  la  ville  ^de  la  maifon.  .  » 

Qn  dit ,  qyCt/ne  mai/on ,  qa^une  caverne  ejl  U 

ficeptacli  desjueux ,  dts filous ,  des  voleurs ,  pour 

^e  ,  que  Cefl  la  retraite  des  gueux  ,  des 

•  filous  ,  des  voleurs. 

RÉCEPTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  te- 
Tçoit.  En  ce  fens  >  il  ne  fe  dit  guère  que  De  cer- 
taines chofes ,  comme  lettres ,  paquets  >  &a- 
^  lots  9  &c.  La  rkeption  (tunpaquet ,  d*une  lettre, 
La  réception  d'une  lettre  de  change.  Pai  reçu  \^0' 
tre  lettre  par  laquelle  vous  accufe^  la  réception  de 
mon  paquet,  . 

Il  fienifie  aufC ,  Accueil ,  manière  de  rece- 
voir; oc  alors  il  ne  fe^  que  Des  perfonnes. 
Faire  une  bonne  réception ,  uru  mauvaife  réception 
à  quelqu*un.  On  fit  une  réception  magnifique  aux 
AmbaÛadeurs,  . 

tlfe  dit  aUfli  De  l'aftionpar  laquelle  quel- 
qu'un eft  reçu  à  une  Charge ,  eft  admis  dans 
une  Compagnie.  Le  jour  deJa  réception  au  Par- 
lementa Tétois  À  fa  réception.  Depuis  fà  réception 
à  V  Académie,  Dans  U  Parlement  &  dans  toutes 
les  Compagnies  réglées  »  ceux  qui  enfi>nt  ^prennent 
rang  félon  tordre  de  Uur  réception, 
RECERCELÉ ,  ÉE.  adj.  Ter^e  de  Blafon.  Il  fe 
'  dit  Des  croix  ancrées ,  tournées  en  cerceaux , 
Se  des  queues  de  cochons  6c  leyriiers* 
RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent  ou 
autrement.  La  recette  &  la-d^enje.  La  dipenfe 
exdde  la  recette.  La  mife  &  la  recette.  Cluqfitre 
M  recetu.  Article  de  recetu.  Paffer  en  recette.  Mu-- 
in  en  recetu,  Ondffiora  de  recette.  Admettre  une 
'     fecette,  La  recetu  doit  à  U  dépenfe.  La  diptnfe 
_doU  à  la  rtcette^ 

On  dit^roverinalement  &figurémentd^ne 
chofe  dont  on  ne  Eut  aulcun  Cas ,  que  Von  n'en 
faitnimifenlhcetu.  ' 

RlETc^l^E ,  le  prend  auffi  pour  L'aâlon  &  la  fonc- 
tion de  recevoir ,  de  recouvrer  ce  qui  eft  dû , 
(bit  en  deniers ,  ibit  en  denrées.  Faire  la  recette 
d'une  terfe ,  la  recette  des  rentes  feigneuriales.  Il 
a  été  commis  à  ta' recette  générale  de  Parts  ^  de 
Éôrdeaux.  Il  fàîl^ià  ruetu  £um  teUe  Éleàion. 
il  fe  prend  encore  pour  Le  lieu  &  le  bureau 
t>ii  l'on  reçoit  les  deniers.  Il  a  été  ordonné  que 
les  demers  feroientfartls  à  îa  recetu  gbtirah. 

RECETTE  »  fe  dit  auffi.  De  U  compofition  de 
certabes  drogues  ou  ingrediens  pour  guérir  un 
ttiû.  Une  hoHne  recetu  pour  la  fiihre.  Une  ex* 
<elUrUe  riceiie.  Rjtceiu  approw^iu  Enfiigner  uru 
reutu.  Donner  Httu  recetu. 

Ufe  dit  auffi  De  l'écrit  tpûenfeignecettp^ 
'CÔmt>ofition. 

RECEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Addûffible^qm  petit 

^tre  admis ,  qm  doit  être  reçu  J /biimîr  4^  iiMT- 

.  ehandifes  bonnes  &  ncevables*  '  Cette  ettcti/e  iCeft 

pas  recevahle.  Aprh  tan  on  n^efl  pas  'rec^ble 

À  faire  an  retrait.  Des  ofprts  rtciv^ks^  des  of» 

Jresnon  r$C€Vâilks^^c. 
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RECEVEUR ,  EUSE.  f.  Celui  qui  a  charge  Hé 
âûré  uni  recette  >foit  en  deniers ,  foit  en  den« 
rées.  Le  rueveur  d'un  tel  Seigneur,  Le  receveur 
d'une  telle  terre.  Le,  receveur  des  tailles.  Receveur 
des  décimes.  Receveur  général.  Receveur  partiçu^ 
lier.  Receveur  des  eonfignanons.  Receveur  des 
amendes.  Receveur  des  épices  a  la  Chambre  des 
Comptes ,  &c.  Les  receveurs  particuliers  portent  les 
deniers  de  leur  recette  a  la  recette  générale.  On  ap- 
pelle Reçtveufe ,  La  femme  du  receveur. 

RECEVOIR.  V.  a.  Je  reçois,  tu  reçois  y  U  reçoit  ; 
nous  recevons ,  vous  recevez  y  ils  reçoivent.  Je  rc" 
cevois.  Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Reçois  , 
receve^.  Que  je  reçoive.  Que  je  reçujfe.  Je  rece* 
yrois ,  6rc.  Pren<ke  ^  accepter  ce  oui  efl  don- 
né 9  ce  qui  eft  préfenté ,  ce  qui  eit  offert  fans 
qu'il  foit  dû.  Recevoir  un  don.  Recevoir  queU 
que  chofe  en  don.  Recevoic  des  préfens.  En  ce 
fens  il  Remploie  auffi  abfolument.  Ceji  une  baf 
feffe  afiii  commune  qUe  d'aimer  a  recevoir  :  Et  l'on 
dit  en  manière  de  proverbe ,  Il  vaut  mieux  don» 
ner  qu^uevoir. 

Il  fignifie  encore >  Toucher  ce  qui  eft  dû» 
en  être  payé.  Recevoir  de  Purgent ,  'une  fente  , 
des  arrérages.  Ruevoir  tut  payement ,  un  rembour» 
fement.  Recevoir  le  revenu  d'une  Terre  ^  le  produit 
d'une  Charge,  Recevoir  des  appointemens ,  desga» 
ges,  Ruevoir  des  impôts ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  envoyé  ou  adreffé 
à  quelqu'un  ,  lorfqu'il  lui  eft  remis  entre  les 
nuuns.  Recevoir  des  lettres,  Ruevoir  un  paquet , 
un  ballot.  Recevoir  un  placet ,  uru  requête ,  ^Cm 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  Recevoir 
des  nouvelles.  Recevoir  un  cotirrier.  Recevoir  des 
ordres.  Recevoir  des  vifites.  Comme  dans  ces 
phrafes^  //  v'unt  de  recevoir  la  nouvelle  du  gai/^ 
de  fin  procès.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu 
de  fa  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  t armée. 

Le  Général  ayant  reçu  des  ordres  de  la  Cour 

Tm  reçu  ordre  de  vous  faut  uUe  propofition.  Elle 
a  reçu  bien  des  vijites  cette  aprïs^dinée.    ^ 

Recevoir  ^  fe  cUt  Des  biens  8c  dts  maux  qui  at^ 
rivent  9  des^'impreffions  de  joie  6c  de  chagrin 
que  l'on  reâent,  enfin  de  toutes  les  nouvelles 
<{ualités  qui  furviennent  à  une  perfonne.  Rc» 
cevoir  un  coup  ,  un  foujflet ,  une  bleffure ,  wu 
difgrdccy  unerand  dommage.  Recevoir  des  grd^ 
ces ,  des  bienfaits.  Il  a  reçu  de  grandes ^dces^,  de 
grands  bienfaits  du  Prince,  lia  reçu  de  cet  homme-' 
là  de  bons  àffces  >  dt  grands  ferviceSmJ* en  ^  reçu 
nutlepoliuffes  ,  mille  marques  »  rtnUe  témoi^tages 
de  bànd  v  d^amitU.  Recevoir  une  récompenfe.  Il 
a  reçu  ik^eine  ,  le  châtiment  qu'il  méritait.  Il  a 
reçu  (^Muoup  deplaifir,  beaucoup  de  chagrin  en 
cette  occapon.  Recevoir  des  élogu ,  des  louanges. 
Recevoir  des  complimens.  Recevoir  des  refpeSs^ 
da  hommages  ,  de  grands  honneurs ,  &c    * 

En  ce  fens  on  dit ,  Itf  terre  reçoit  les  injbten^ 
ces  du  ciel.  Le  miroir  reçois  Us  images  des  objets^ 
La  Lune  reçoit  fa  lumiht  dtt  SoleiL 

On  dit  encfore  »  Recevoir  des  grâces  de  Dieu^ 
Recevoir  des  injpirations  du  Ciel.  Recevoir  la  foim 
Ces  peuples^  ne  reçurent  la  fii  q^autroifikéê 
Jade,  ùs  Apôtres  ceçureni  le  Saint-Sjprit  le  jour 
de  la  Peruecâui  ^ 

Recevoir  ,  fe  dit  auffi  Des  Sacremens  qui  ibi^t 
admiqHlré^  aux  CKrétiéns.  Recevoir  le  Baptême^ 
Recevoir  la  Confirmation.  Recevoir  Us  Otdres. 
Recevoir  fabfolution.  Recevoir  la  HaifiMioa 
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WéMS'f^  -ri-, 

nitence,dferEï 
tioff  Uont  M 

tlECtVoiR  f  &  dH 
vent  à  cûuicmr 
qui  viennent  1^1 

d'un  toit.  Un  égoi 
cesdelavilU. 
U  fignifie  J 
jetécepdatutyje 
lui  ai  jeté  une  baL 
feferoittué,fijc\ 

Recevoir  ,  en  ] 
Accueillir- i^4 
avu  magnificenu\ 
reçu.  Il  m'a  reçu] 
démonSrations  de\ 
viutfavoir  coi 
voir  au  bas  de  Cej 
.  Il  a  été  fin  bien 
reçu  par  tout^ 

On  dit  d'Un 
de  bons  tra^u 
que  Ce  fi  un  homi 
Cefi  riomme  du\ 

amis.     ■^'^'^''■ 

On  dit  auffi  d* 
courageufement 
taquer  9  qu'// Z*^ 
me  de  dur.  Et  l'c 
reçus  à  grands  ( 
qu'On  a  fiùt  fur 
qu'ils  fe  font  ap| 
Recevoir  ,  m  pi 
Agréer,  accept 
reçulapropoStiot 
avec  bonté.  La  pi 
reçue  ,  mal  reçu 
bien  reçu. 

On  dits^uffi  , 

pour  dire,  Appi 

•   propofition  fut 

fera  mal  reçu  à  i 

Recevoir  ,  figni 

Ontabannigâ 

»    deUfteevoir* 

Recevoir  ,  fign 

hommagei  Apr^ 

''     reçu  à  demande 

en  grâce.  Recevi 

au  nombre  de  j 

.    pment ,  dansf 

On  dit  en  1 

tm  appointemcf 

^    OnCareçuàJ 

fxsyreçui  pr 

en  JuftUe.  Il  a 

'    mande,  AUiffà 

Recevoir  ,  fi 

charge  >  dans 

&c.  avec  les 

qu^UfiançUé 

lesOméHii 

téudâ^éoépi 

Duc  ù  Pair 

pas  encore  fa 

un  Chevaliert 

'non  reçu.  Il 
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mnu  9  fomémp"^  Ui^SiCMncos  de  la  Pé- 
nitence, de  nELuchanflk  U  de  l'Extrenie-Onc- 
tionkttoiit  ité adotÙifiréf  4lm£i ouladie. 
Ecs^ia  f  le  éx^  P^^^  D^chofes  qui  fer- 
vent à  ooMÉcnif  cçUes  ^  viennent  y  aboutir , 
qui  vienaent  s^  rend».  La  mernçmt  tùuus  Us 
m'àns*  l/m gouuiin  qm  reçoit  touus  la  taux 
iTun  uhL  Um  égosa  qui  nçoit  tfitues  les  immondi^ 
cudêlainik.  i\ 

U  fignifie  auffi  Retenir.  En pajfani'  il  ma 
jeté  cepàatut ,  J4  foi  ^m  Mans  mon  chapeau.  Je 
Im  ai  Jeté  une  taiU ,  il  fa  reçue  dans  Ja  main.  Il 
feferoit  tué  pjlje  ne  tn^e  reçu  entre  mes  bras. 
Recevoir  ,  en  parlant  ties  perfonnes,  fignîfie , 
Accueillir.  Recevoir  un  Ambajfadtur^  U  recevoir 
avu  magnifictnu.  Je  Coi  été  voir ,  il  niajort  bien 
reçu*  Ilm*a  reçu  â  bras  ouverts ,  avu  de  grandes 
déihonâratiûns  de  joie»  Avaru  que  £  aller  là^  il 
veut /avoir  comment  on  le  recevra.  On  Calla  rece- 
voir au  bas  de  tefcalier.  Le  Roi  fa  fort  bien  reçu, 
.  Il  a  été  fort  bien  reçu  ,  fort  mal  reçu.  Il  efi  bien 
reçu  partout^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  Eût  toutes  fortes 
de  bons  traitemens  à  ceux  qui  le  vont  voir , 
que  Cejl  un  homme  qui  reçoit  fort  bUn  fon  monde. 
C*efi  f  homme  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fes 
amis. 


Un  dit  aum  d  un^pmme  qui  relt  preienté 
courageufement ïunennemi ciui  le  venoit at- 
taquer f  (peu  fa  reçu  en  brave  homme  >  en  hom~ 
me  de  cetur.  Et  l'on  dit ,  que  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon  ,  pour  dire , 
qu'On  a  fidt  fur  eux  un  très^^rand  &u  ,  lors- 
qu'ils fe  font  approchés. 
Recevoir  ,  eh  parlant  Des  chofes ,  fignifie  , 
Agréer ,  accepter.  Je  reçois  vos  offres.  Il  en  a 
teçulaprovofition  avu  joie.  Il  a  reçu  mes  excufts 
avu  horul.  Lapropofiûon  qiiil  a  faiu  a  été  bien 
reçtu  j  mal  reçue.  Son  compliment  na  pas  été 
bien  reçu. 

On  ditauffi  ,  Bien  recevoir ^  mal  recevoir^ 
pour  dire ,  Approuver ,  ou  défàpprouver.  Cette 

•  propofiion  fui  bien  reçue  dans  le  public.  Cela 
fera  mal  reçu  i  la  Cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir  ,  fignifie,  Donner  retraite  chez  foi. 
On  fa  battnig  &onafaUdifenfes  à  qui  que  cefoU 

*  de  le  rteevoir. 
Recevoir  ,  figrafie  Admettre.  Recevoir  âfii  & 

hommagei  Après  un  certain  temps  on  nUftfas 
reçu  à  demander  les  arrérages.  Recevoir  quelju*un 
en  grâce.  Recevoir  i  ferment.  Ruevoir  quelq»*un 
au  nombre  de  fis  amis.  Il  fa  reçu  dans  fin  Ré- 
ffment ,  dans  fa  Compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Faire  recevoir 
un  appointement.  On  fareçu  partie  intervenante, 

.  Onfareçuifesfaifsjufiificaùfsj  reçu  à  fes  of 
fires ,  reçu  i  prouver.  Faire  ruevoir  une  caution 
en  JuJHce,  Il  a  été  reçu  à  la  pourfuiu  de  la  de- 
mande.  Alléguer 'des  fiu  de  non-ruevoir. 

Recevoir  ,  fignifie  auffi ,  Inftaller  dans  une 
charge ,  dans  une  dignité ,  dans  un  emploi , 
&C.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  jour 
qu*UftiihçUà  ta  charge  de  Confeiller.  On  le  reçut 
les  OMérn  affemkUes.  Cet  Officier /ut  reçuÀ  U 
téudes^UroêÊpUy  à  la  tête  de/oik  Régiment.  Il  efi 
Pue  &  PèMjr  â^uis  deux  ans  ,  mais  il  né  s\fi 
pas  encore  faie  réèevoir  au  Parlement.  Recevoir 
un  Chevalier  de  fOnài.  Ce  Chevalier  efi  admis  & 
'non  reçu.  Il  a'éti  reçu DoSettr  deptus  peu* '■  Ca 
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apprend  vient  titre  $êçu  maître.  On  dit  k  peu 

5rès  dans  le  mêm^iens  »  //  a  reçu  U  bâton  de 
iapichal  de  Fronce.  Il  a  reçu  le  bonnet  de  Doc* 
teuTy  &c.  •  > 

Recevoir  ,  fisnifie ,  Se  foumettre ,  déférer  à 
quelque  choie ,  comme  à  une  loi ,  à  une  règle , 
à  une  vérité  reconnue. /UomMTim Co;ifi/É y  i^/ie 
ÊuUe^  un  Décru  ^  &c.  Recevoir  àivu  refpeH,  , 
avec  une  parfaite  fimm^^n.  Recevoir  de  nouvelàs 
lois.  Le  Droit. Romain  n*efi  reçu  quen  quelques 
Provinces  de  France.  Je  reçois  cette  maxime.  Cefi 
un  principe  qtte  tous  les  PUlofophes  ont  reçu.  Les 
.  premiers  principes  de  la  loi  naêutillefont  reçus  par- 
tout. On  dit  en  ce  fens ,  Recevoir  la  lot ,  ruevoir 
les  ordres  de  quelquun ,  pour  dire ,  Etre  fournis 
à  fa  volonté  >  à  fes  ordres» 

Ruevoir  les  ordres  de  quelqu'un ,  fignifie  aufil. 
Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner.  V<( 
ne  manquerM  pas  If  aller  ruevoir  vos  ordres  avant 
que  de  partir. 

Recevoir  ,  fignifie  auffi ,  Être  fufceptibie  de . . . 
La  cire  reçoit  toutes  leS  impreffions  ,  toutes  Us 
fiatres  qu^on  veut  lui  donner.  En  ce  fens ,  on  dit 
figiu-ément  d'Un  homme  facile»  &  qUi  fe  lâifiTe 
aUer  trop  aifément ,  qu'//  reçoit  toutes  les  im^^ 
preffions  quon  veut  Itti  donner. 

On  dit  en  parlant  d'affûreS ,  t^Une  propofi- 
tion  reçoit  de  la  difficulté  ,  pour  dire  »  qu'Elle 
eft  fufceptibie  de  beaucoup  de  difficultés,  mi'il 
y  a  beaucoup  de  chofes  à  y  pouvoir  objeôer. 
Ou  ,  qu'f //^  ru  reçoit  foint. de  difficulté  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  peut  raifonnablement  y  rien 
oppofei^  qu'elle  n'eft  fufceptibie  d'auome  di& 
ficulté. 

On  dit  aufli ,  Cepaffage-IÀ  peut  recevoir  Mixers 
fens  j  diverfes  /ign'ifications  ,  pour  dire  >  Eft 
fufceptibie  de  divers  fens ,  de  diverfes  fignifi- 
cations ,  peut  être  expliqué  ,  peut  être  inter- 
prété de  différentes  mamères. 

Reçu, UE.  participe.  . 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal  reçu 
en  quelque  endroit  ^  on  dit  proverbialement , 
qu'//  y  a  été  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu 
de  quilles. 

U  eft  aufil  fubftantif  mafculin ,  &  fignifie , 
Une  quittance  écrite  fous  feing  privé ,  paria- 
quelle  on  reconnoît  avcrir  reçu.  Je  vous  en  don- 
nerai  un  reçu.  J'en  ai  votre  reçu; 

RECEZ.  f.  m.  Terme  de  Droit  public.  À  la  fin 

.  des  Diètes  de  l'Empire  ,  &  avant  que  de  fe 
i^rtt ,  on  recueille  toutes  les  délibérations 
que  Pon  y  a  prifes  ^  &  on  les  rédige  par  écrit. 
L'aâe  qui  les  contient  s'appelle  Rtcei  de  fEm* 
pire. 

RECHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture ,  qui  fe 
dit  en  parlant  d'ornemens  &  de  moulures.  On 
rechampit  ce  qui  eft  entouré  d'ornemens ,  ou 
diftribué  en  coropartinacns  tfar  des  moulures , 

.  en  peignant  d'une  <:ottleur  le  fond  qi|i/e  trou- 
ve d'un  côté  de  Tomemcnt  ou  des  moulures , 
tandis  que  le  fbtid  qiii  eft  de  fautre  côté ,  eft 
peint  d'une  autre  ccniltuv. 

RECHANGE,  f.  m.  Il  n'a  d'ufiige  qu'avec  la  pré- 
pofition  de.  Et  l'on  dit ,  Des  armes  de  rechange  , 
des  cordages  de  rechange ,  pour  dire ,  Des  armes  , 
des  cordages  qtfon  a  en  réferve  pour  s'en  fer- 

vir  au  bcioin. 

n  fignifie  aiifii  Le  droit  d'un  nouveau  chan- 
ge ,  qu'on  feit  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
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lettre  de  ^umge  »  \Mfa^dk  k  été  pfoidiée; 

KËCHAPPER.  V.  fu  Êm  <iéEyt<  ,  le  dr^  #uii 
grand  périi //  a  umfékhêtffi  mëkdkfiim^ifi 
rùkappva  PUS.  C$firàm  ^^mi'i^Êikmiilîm 
richappê.  U  iâ4l0^Jl9l^^ 

KicHAppi»  il. pwirâcipt*  Il  «>iinpk»e  fiibflan- 
tivement  dantcett»  |mic  [N^puu^    C*^4m 

RECHARGER.  ▼.  a.CWgerdeaoïtveaayiin- 
pQièr  de  nooyani  gadoue  chaife.  On  étroit  M* 
^çkargiUs  mukUy  dfaUMi  Us  mkéopr. 

U  iigniiie  auffi^  Charger  dç  nouveniune 
«raie  à  £siL  Ctsgms^À  M*ont  fâsfluUiwiun 
coup  y  quauffitét  ils  omi  ruksrgé. 
llûffùEe  auffiy  Faire  une  nouvelle  attaque , 


R 


Il  ^pà&t  quelquefeb  tJÈ»  duAtÊÂtatei 
nient  recherchée.  Ck  Um^  i^t^  diMss  n- 

^Xï^^  UmtlmtkÊ  àms 

WMlii^del^M 

Ilégnifie  auffi,E?caineo^?peftpâfitîoo  dé  la 

vie  &  de$  aâioo$  de  qu^io'uo.  Lm,  ndunlu 

dis  Financitrs*  Lu  Finanàtri  fmi  fiiféis  à  rr<- 

chêrekt^  Là,  ruhtrtki  àssfamx  NohUs.  Foin  la 

^nchutlu  dêlmwdê  pulqà^tm^^    y. 

n  fignifie  auffL^Pottrfiiite  me  Ton  fiitt  pour 
avoir  i^nt  fiUe  â^  mariage.  Tain  la  nekirche 
fnntfiU.  Faift  â%rkrfa  ncherche.  Il  a  bimfaii 
4s  la,  dhvift  À  la  nchsré*  de  cstù  fille  ^dsecUc 


retourner  au  combat.  Aprisavo9rpbifi€wsfii>is  RECHERCHE  «  en  termes  de  Couvreur^  &  dé 

<hargi  Us  tnn/tmis  fam  jti!yoir  jpu  lu  snuuner  ^  Paveur  ^figniiSe  la  r^;>aration  que  1*^ 

il  Us  ruharpaencor€j.&Usromfisatsiinment.  .  remettant  "des  tuiles  ^  ardoifes  ou  pavés  neufs 

Il  lignifie  àuffi ,  Donner  un  ordre  encore  aiix  endroits  oiril  en  manque.  //  n*tftpas  nU 

plus  preflant.  h  vous  avois chargé &.ndiargi de  ssffain  ds  rsUver  u  pavi^  âfujpra  dyfiun  uns 

lui  diTi  qui.,.  &ap€ndans  vous  n*enavernsi^/àii.  nchsreks. 

RêcIuirgeruntJuu^CIISRffoBxkshnsi^m  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 


eflieu,  ufés  &  aSfoiblis  p^r  le  frottemeiit. 
Rechargé  ,  iE.  jMirâcipe. 
RECHASSER,  v.  jt.  Repouflbr  d*un  Geu  en  un 

autre.  Richafii  as  Ums  dans  tUakU*  On  n^ 
■  tkajfa  Us  ennemis  jufquêS  dans  leur  camp.  Le 

vent  nous  ncha^  dans  le  port.  Un  joueur  de 

longue  paume  qui  rtckaj[e  au^  halU  de  grande 
Jorce.  '  '  ï,  î- 

U  fignifie^au^ ,  Çhafler  |k  ncmeati  en  quel- 
que endroit.  Céjtunhois  ou  j*M  chajl  &  rt- 

chagi.  ^^' -^..^  ""  ■ 

Kechassé  /£e.  participe. 

RÉCHAUD,  f.  in.  Ufienfile  dans  lequel  on  inet 
du  charbon  pour  dnùfir  le^  vianoes  y  &  pour 
d'autres  uiâges.  Réchaud  de  fuêyn.  Réchaud 


Je  toi  cherché  &  recherché  fans  U  postvoir  jamais 
*srouver. 

Vi  fignifie  auffi ,  Chercher  airieufemeht.  Re^ 
chercha'  Usjècrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  quHl 
y  a  dé  plus  curieux  dans  Us  fciencef  _  dans  Us 
chofes  les  plus  caMes.  H  a  recherché  tous  Us  m/* 
moires  ,  toui  Us  titres  qu*il  a  pu  fpour  compqfir 
fin  Jùfioiru  II  à  recherché  tous  ce  qui  fi  peut  dire 
fircefujet.  .... 

Il  fignifie  encore  ^T^ire  enquête  des  aâions 
ou  de  ui  vie  de  quelqu^m  pour  le  fiiire  punir. 
Ilél  arrêté  prifinrtier  y  on  ruherche  fi  vu.  On 
fou  uneChamBre  de  Juftiu  pour  mh^ckertk  Fi- 
nanciers. Refaites  pas  teUechofi^  vous  eiijerUr 
recherchée  II  croyoU  qu*il  ru  firoii  pas  rtcS^che. 

0  v6ut  dire  encore ,  Tâdher  d'obtenir.^  Ac- 
chercher  la  faveur  dn  Prince.  Rechercher  l'amitié  » 
UsJfçnnes  grdees  de  quelqp^un.  Rechercherfin  aU 
liance.      " 

tACtfmsoAèkàH^ch^heruneJUUenma* 


j^*fH\  ). 


tént.  Ses  anus  s'itoient 
fsm^honne nouvelh  lu  a  ré- 


tT^rgeru.  Mmre  quelque  choie  fiiir'U  réehakfL 

RÉCHAUFn&MENT*  Cm.  Termiedeiarffinage. 

n  fe  dit  du  fiunier  neuf  dont  on  fe  iint  pour 

réchauffer  les  collâmes  refix>idies.  4«RjMr^ 

dianger  un  réchat^jimens.  ^^^^^/^-^ 

RECHAUFFER*  v.  a^^chauflfer » d^f^mmi     -riagis^oa  abfolument ,  La  rechercher. 

étoit  TtSçcnSi^J^fr^^^^  i  RicktâCHBR ,  fe  dit  auflTen  parlant  Des  6u« 

.    «-       *.-,  S.JI..         ;irri|fes  de  Sculpture,  PdAture,  Gravure,  6c 

figmfie ,  En  réparer  avec  foin  les  àioiiidres  dé» 

'fiiut$^enretrandier|ufqu*ài»  inoindres  ped« 

tts  choies  qui  pourroîent  les  rendre  moinspa^- 

fiuts.  Rechercher  une  figure  \de  pldtre ,  ùtu  figure 

de  fcwtrc  VoUà  des  eridrokts  qu*on  rCa  pas  affe^ 

redareUs..RÉdivdur  desomemeâs  de  menuijèrie* 

RsChucuer  un  dieval,  en  termes  de  manège^ 

^€foA:  twiwtr  i  Veft  multiplier  les  aides  , 

.  '^eft  redoubler  ^afiion  fur  lui  »  (^t&  foUiciter 

une  plus  grande  vivacité  dans  la  fienne»'cfeft 

r    hftter  fes  mbuvemens  dans  une  feule  fc  même 

^  aUikre,oudansunairquçkonque.£a««irr«tf 

Êaryers  ^apaffens  jcf  ^uval  en  croyam  U  rw^. 

^'Chercher. 


courir.  Fditer 

R  fc  «la 

-    fort  refixjiidis^ 
^hauffis.' 

Il  eft  auffi  réciproque ,  tant  an  propre  on^au 
^guré.  Le  temps  fi  réchatfe.  Son  lUe  iefi  ré» 
chauffe  plus  fir$  que  jamau. 

RicHAUFFi^  it.  parddpe.    *  ': 

Il  s'emploie  iniffi  fubftandvémentVtimt  au 

*    propre  qu'au  %nré.  Ce  dîner  n'e/l  que  du  irf. 

'  €hauffi.  Cet  ouSiiage  n'eêamdm  récCmB,  un 

réchauffé.  îicAfàttàl6^.^     y    -  i'  - 
RÉCHAUFFOIR.  Cm.  Fournem qid  fert  à  ré- 

^JURiffer  les  phtsqifon'aiyoite  ^uo^  cuifine 

éloignée*  ^       - 

R£Cf&USSER.T.a.Chidlerdtaoavean.J^.  Recheiich£  »  f e.  pMidpe. 


chauffer unho'tv'ts^ui  iétokéféchauffl 

On  dk^Rachatfffirttnarhre,foin^,^iO' 
mettre  dé  fai  terre  au  pied  d!uli  arbrer^ 
R£CHAU$sÉyiA.parâme.    - 

R£CH£RCHE.Ct  Attpn  defwhercher^per- 
ouiiition.  Recherche  curieufi  Recherche  exaSe* 
£a  recherches  de  Tantiquité.  Iljattftot^ourstra' 

,    railUr  d  la  xichenhe  de  la  réHté. 


,  OndicenterikiesdePlcuitnref  deScubtnrey 
ofc  Figure  Uen  reAsrtkie  p  pom*  dirCf  nginne 
Ken  tfîmUée  »  bienfinie ,  fc  dims  hqneâe  oo 
a  eu  ibin  d'obÂrver  jufip^auic  fl|oiQ(ves  cb^ 
fes.  Et  FoB  dit  en  parlant  d'Un  livra,  qn^O^i 
y  trouve  des  chofis  Ken  reeherehéu  9,des  paffagu 
hien  reeherfhés  ^  pour  dire  ^qu'Onjr.timveo^ 
matières»  des  queftwi  curiittAi^^la^paiifc* 
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ment 
nesy&c 
Il  eft  ai 

on  dit ,  P^ 

cmemenstro} 

temen^9  pi 

tropfentir- 
.  expreffion, 
^  chu  ^  trop  re 

point  nature 
RECHIGNER 

vii^gelamaj 
,  grm,larépj 

rechigna  ?U 

demauvaife 

familier.^ 
Rechigné, 

vifagt  ^rechji 
^vieilU  rechig 
RECHOIR,  v. 
Il  figmfie 
même  mala< 
eft  vieux  & 
Rechu,ue.p 
RECHUTE,  i. 
Ilfed^tfi 
die  dont  il  rf 
guéri.  La  rec 
dangereufis. 
Ufe  dit e 
le  péché.  X 
durciffementi 
RÉCIDIVE.  ( 
'  pardonne  po 
récidive.  On 
c<à,de  récidi\ 
RÉCIDIVER 
Pa^is.  Faif 
fauté.Fwït 
RÊCIPÊ.  f.  n 
quelque  m 
qu'elle  coi 
l^Médeci 
cesençett< 
ruipés  du  ^ 
RÊOPIANG 

Inârumen^ 
•     lansScre 

RÈOPHan 
pQ^rtee 
deFinanc 

.  yavoace 
ment  &  À 

RÈCIPŒK 

iervcntP 

parlatUll 

nue  ^U 

Onat> 
iertdaos 

les  fiofp 

'  Pomper) 

RÈCIPRO 

Venicnt 

.  te 


'  dureUi 

rèciIpW 
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ment  examinées  >  des  citations  peu  commu^      éft  réciproque.  /^  riciproM  de  tamuU\  des 
nés ,  &c.  ftntinuns ,  desfetyicus. 

Il  eft  auffi  oppoft  à  Néuurcli  &  en  ce  feiiS  RECIPROQUE,  adj.  de  t.  g.  MiitucL  Amour  ri^ 


> 
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on  dit  y  Patate  ruhtrchée-^  ajuftement  ruhercfU  , 
otnemens  trop  ruherchis ,  pour  dire.  Parure»  ajuf- 
tcmenr,  omômens  oii  le  travail  &  l'art  fe  font 
trop  fentir/On  dit  encore  d'Une  penfée ,  d'une 

(  expreffion,  au* Elle  efl  recherch/e  y  hien  recher^ 
chuyttop  runerchée y DOUT  dire»  qu'EUe  n'eft 
point  naturelle ,  qu'il  y  a  de  l'affeâation. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de  Ton 
viiage  la  mauvaife  htrmeur  où  1  on  efl ,  le  cha- 
»  grin ,  la  répugnance  qu'on  a.  Qu'avei^vous  à 
rechignet  ?  Il  rechigne  toujours.  Il  fait  les  chofcs 
de  mauvaife  grâce  &  en  rechignant.  Il  eft  du  ftyle 
fiiniiHer.  ^  . 

Rechigné»  ée.  participé.  Qui  rechigne.  Un 
vifage  ^rechigné.  Une  mi/u  rechignée.  Une  petite 
\i4ille  rechignJe.  ^ 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau. 

Il  fignifie  figurément.  Retomber  dans  une 
même  maladie ,  dans  une  mêmp  faute  ;  mais  il 


ciproque.  Amitié  réciproque.  Haine  réàproqUe^ 
Devoirs  réciproques,  S uours  réciproques.  Bienfaits 
rtciptiquts*  Traitemens  réciproques,  Accufation 

réciproque.  Promcjfe  réciproque.  Les  fentimens 
qu'ils  om  t  un  pour  Vautre  font  bien  réciproques^ 
Si  tun  a  tort ,  Vautre  ne  Va  guère  mu>ins ,  cela  efl 
bien  réciproque  eru^eux, 

1 1  s'emploie  quelquefois  fubflantiyement  ;  tt 
dans  cette  acception  on  dit ,  /<  vous  rendrai  U 
réciproque  y  pour  dire.  Je  vous  rendrai  la  pa-- 
reille',  j'en  ferai  autant  pour  vous  que  vous 

*  en  ferez  pour  mpi. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Vtr^ 
hes  réciproques ,  Les  verbes  qui  marquent  l'ac* 
tion  d'un  fujet  fur  lui-même.  Se  repentir ,  s'i" 
maginer^font  des  verbes  réciproques.  Les  verbes 
aâifs  s'emploient  fouvent  d'une  manière  réci- 
proque. S'aimetffelouetjfont  employés  récipro^ 
quement. 


eft  vieux  &  dans  le  prooreôc  dans  le  figuré.  RÉCIPROQUEMENT,    adv.    Mutuellement  ; 
11echu,U£.  participe.  Il  eft  vieux.  d'une  manière  réciproque.  Ils  fe  rendent  réci^ 

RECHUTE.  1.  f.  Seconae  chute ,  nouvelle  chute*      proqucmcnt  de  bons  offices.  S'aimer  réciproque-» 

U  fe  djt  figurémeni  Du  retqur  d'une  ntala-       ment.  Ils  fè  font  obtins  réciproquement. 
^   die  dont  d  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'on  étoit  RÉCIT,  f.  m.  Relation ,  narration  d'ime  chofe  qia 

guéri.  La  rechute  efl  a  craindre.  Les  rechutes  font       s'eft  paflée.  Réc'u  exact,  naîf^fidellty  ennuyeux^ 


doi^ereufes.  Les  rechutes  font  mortelles. 

Ufe  dit  encore  figurement  Du  retour  dans 
le  péché.  Les  fréquentes  rechutes  mènent  à  f!enf 
dutàffement. 

RÉCIDIVE,  f  f.  Rechute  dans  une  ifautCi  Je  vous 
'  pardonne  pour  cette  fois  ^  mais  prent\  garde  a  Idi 
récidive.  On  ne  pardonne  guère  Us  récidives.  En 
cas'M  récidive.  A  la  première  récidive  il  fera  puni, 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté  du  ftyle  du 

'  PalîMS.  Faire  une  récidive ,  reto||iber  dans  ime 

(a\xté,Prenei  gardé  a  ne  pas  récidiWerJl  a  récidivé. 

RÉCIPÉ-  f*  m.  Ordonnance  d'un  Médecin  pour 
quelque  malade.  On  la  nomme  ainû ,  parce 
qu'elle  commence  par  ce  mot  Latin ,  &  que 
les  Médecins  font  d  ordinaire  leurs  ordonnan- 
ces en  cette  langue*  Les  Apothicaires  gardent  Us 
récipés  des  AUdecins, 

|LËCU^IANGL£.  f.  nu  Terme  de  Géométrie. 
loârympBt  firrvant  à  mefurèr  les  angles  fail- 
laas  Sçrentnms  des  corps. 


Un  long  récit.  Le  récit  d'un  fait.  Faites-nous^  U. 
récit  de  cette  aventure ,  le  récit  de  ce  qui  s* efl  pafféë. 
Il  fait  un  récit  agréablement. 

Oii  dit  >  Faire  un  grhnd  récit  ^de  grands  récits 
de  quelqu^un ,  pour  cure  »  En  parler  avantaeeu* 
fement ,  en  <Ure  beaucoup  de  bien.  Ce/i  un  hom^ 
me  dont  j'^ai  entendu  faire  un  grand  récit  ,  de^ 
grands  récits.  On  rr^en  -a  fait  beaucoup  de  récit  ^ 
un  récit  fort  avantageux.  H  ne  U  connois  point  ^ 
mais  fur  U  récit  quonm'cn  a  fait ,  j'en  ai  bonne 
opinion. 
{  On  appelle  en  termes  de  Mufique  >  Rlcit^  Ce 
qui  eft  chanté  par  une'  yoix  feule ,  qui  fait  l'ou- 
verture d'un  ballet  »  qii  de  quelque  autre  di- 
vertifflemeht  femblable>  &  qui  en  expofe  le  fu« 
jet.  On  appelle  âuffi  généralement  Récit ,  Tout 
ce  qui  c(t  chanté  par  une  voix  feule  qui  fe  dé- 
tache d'un  grand  choefir  de  mufique.  FtHlà  utl 
beau  récit.  Un  récit  bien  chanté.  Il  a  une  bonne 
voix  poitf  Us  récits.  Les  récits  ne  font  point  afju» 


RÉQPBëNDAIRE.  c  m.  C^  qui  fe  préfente      7^4^^  lamefure  comme  Us  airs. 

pOMT  itte  reçu  à  une  Charge  de  Judicature  ou  RECIT ATEUR.  f.  m.  Qui  récite  quelque  chofe 


de  Finance  t  ou  dans  quel^  Compagnie.  // 
.    y'étifW  ce  jout4À  dmx  récipiendaires  au  PatU" 

ment  &  À  la  Chambre  des  Compta. 
RÉCIPIENT,  f.  m.  Va£p^dont  les  Chimiftes  fe 

iervciit  pour  recevoir  lesfubftances  produites 

par  h  diftilUtîon.  Un  ricipient  d^  verre.  La  cor- 

twt  6t  le  récipieni. 


par  cœur*  ^  Un  bon  récitateur.  Un  mauvais  réci» 
tatettt,  U  n'a  vàètt  d'uiâee  aue  dans  ces  phrafes. 

INCITATIF. L m. Sorte  dédiant  miiji'eft point 
afluietti  à  la  mefure ,  &  qiii  doit  être  débité.  // 
y  a  un  beau  récitatif  dans  cet  Opéra.  Le  récitatif 
en  efl  trop  ertnuyntx ,  trop  un^orme. 

RiciTATIF  OBLIGL  f^€^<{OBLIGâ. 

On  appelle  aMiUJl^ou  y  Le  vaifleau  qui  RÉCITATION,  f.  f.  Aaion  de  réciter  >  de  pro- 

iert  daosla  machine  pneumatique  \  renfermer'     noncer  un  diicours  qu'on  fait  par  coeur,  en 

\  les  cpq»  que  l'oa  veuunettre  dans  le  vide.  prenant  union  moins  élevé  mie  celui  de  ia  dé- 

'  PompvVair  dmréàpiau.  cbuBatk>n«  &  plus  élevé  que  le  ton  delà fimple 

RÉCIPROCATIQN^  Cf.  Tierme de Phyfique. U  leâiïre.  Sa  récitation  en  tmpofe. 

imtffitn  J^Ubige 'tfo^i^  RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  difcours 

^^:^ipf^t^ç^f^dupinduf9i9  pour  fignifier  Le  mou-  qu'on  (ait  pai;  çœuré  II  nous  récita  fa  comédie. 

Venieiit  que  certaihs  Pmlofopbs  ont  cru  être  Cet  ABeur  récite  bUn.  Réciter  fa  Uçon.  lUciter 

pmpriii|éjinc  pcaB4ides  par  le  mouvement  de  la  4^  vets^  Ricitet  publiquement. 

teim^Art    ^^   -r-^ n  fignifie  aufli,  Raconter,  faire  un  récit*  // 

.     OvLjikjWflÉkt^^                  La  réciprocûtion  nous  a  rkitiff^  aventures.  lUcitet  une  hiftoire, 

ifci  f»4iP--  -  -           '  RtciTt ,  âE.  participe. 
ftÉCliPROatÈ.  C  C  fim  flcçara^ère  de  ce  qui  RÉCLAMATION.  U  fc  AOion  de  réclamer.  0  f# 

Tomen.  V  (  AAaa 
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554     R   E   C 

^it  Des  meubles  que  revendique  le  marchand 
Iqui  les  a  vendus  à  crédit ,  ou  qui  les  a  loués , 
lorfque  la  vente  en  a  été  ordonnée  par  le  Ju- 
ge^ pour  le  payement  des  loyers  de  la  maifom 
On  f^ocidtra  à  la  vêntc  des  nuubUs  ^  nonobfiant 
ia  ridartiation  du  mèrchfind  qui  Us  a  loiUs.  Il  n'efl 
que  ou  flyle  de  Pratique. 

KÊCLAM£.  f.  m^Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 
dit  Du  cri  &  du  figne  qu'on  ait  à  un  oifeau 
pour  le\£aire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 
Un  0ifi)mqm  revient  au  réclame. 

RÊCLÀmI^.  f.  f.  On  appelle  ainû  en  termes  dlm- 
primerié  >  Le  mot  qu'on  met  au  deffous  d'une 
p»ge  ;6c  qui  efl  le  premier  de  la  page  fuivante. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer  >  demander  avec 
inflance.  Ré^/amer  raffljiance  ,  le  fecours  de 
J)Uu*  Réclamer  Cautonu  du  Roi,^ 

On  dit  9  Réclamer  Us  Saints ,  pour  dire  ,  Im* 
plorer  le  fecours  des  Saints,  . 

Il  fignifie  aufjli  Revendiquer.  Céft  mon  do^ 

,  ^  mejî'tque  yje  U  réclamé.  Ce  Capitaine  réclamt/fon 
foldat.  Il  trouva  U  cheval  qu'on  lui  avoit  pris  & 
U  réclama»  Réclamer  dis  meubles  qu'on  a  loués  ^ 
despurrerics  quon  a  prêtées.  Un  Prince  réclame  des 
fujets  qui  ont  quiuéfonRoyaumefansfapermiffion* 
On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Réclamer 
un  oifedu ,  pour  dire,  L'a|)peler  pour  le  Êûré. 
revenjr  fur  le  poine,  ou  au  leurre. 

RjÈCLAMER  ,  efl  aufh  neutre ,  &  fignifie,  Con- 
trediriC,  s'oppofer  de  paroles.  Je  réclame  contre 
Cela.  Cela  a  été  réfàlu  ;  y  a-uil  quelqu'un  qui  ré^ 
clame ,  qui  réclame  contre^ 

Il  fignifie  aufli ,  Revenir  contre  quelque  aâe. 
Un  majeur  peut  réclamer  dans  Us  dix  ai^s  dé  ma.' 
jor'ué  contre  Its  actes  faits  en  fa  minorité.  Récla-. 
mer  contre  fes  vaux.  .  ^ 

On  dit ,  Se  réclamer  de  quelqu'un ,  pour  dire. 
Déclarer  qu'on  efl  àjui ,  qu'on  lui  appartient 
par  quelque  endroit.  Voyant  quon  le  maltrai- 
"toit  j  il  fe  réclama  £un  tel.  En  ce  fens  ,  il  efl  ré- 
ciproque.   ^  ' 

RÉCLAMÉ ,  ££.  participe, 
.  RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine.  Raccom- 

vmoder  un  mât  rompu,  une  vergue  brifée. 

Reclampé, ÉE.  participe. 

ilÉCLINER.  V.  n.  Terme  de  Gnomonique.  Ilfe 
^t  des  cadrans  inclinés 'à  l'horizon  qui  ne  font 
pas  direôement  ipumés  vers  un  dés  pointas 
^cardinaux.    '  ^  ' 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  dans  ufie  clôture 
étrbite  6c rigoureu^,oli  l'on ii'a  aucune  com- 
munication avec  lé  refte  des  hommes.  ÉlWap- 
j>*arùenx  qu'à>  CÉvéque  de  reclure  un  pénitent  pu 
un  religuux^  quand  il  U  demande. 
.  Il  efl  auf&  réciproque.  //  efi  allé  fe  reclure;, 
^ns  une  celluU  proche  £uru  teUe  Églift^  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  Tmàiitif ^  &  aux  temps  formés  du 

•  participe.''  ■ .  *  .'"■ 

KfiCUUS  ,  USE.  participe. 

Otidkt^ffj^  Un  homme  eâ  reclus  dans fd^€ham' 
,    ireacL-daiisfamaifon^  Quand  il  ne  fort  point 
&  qu'il  he  voit  peïfomié.  //  demeure  rulus  dans 
fa  maifb^  louitùi^latigde  rhiver*  ./ 

On  lé  niet  qudquefbis  fubftahtivement.  Cefl 
un  reclus.  Il  jr  avûii  éÊtâtrefôis  grand  nombre  de 
reclus.  Les  ruUis  àM/r^omt  FaUrien»  Vivre  com^ 
meunrultis.  '  *» 
RECOGNER,  v.  a.  Repoufler.  Les  ennemis  atta-. 
qukrent  nos  lignes  ù  furent  bien  recognés:  Il  a 
wottlufairecitteUntaiiye^onfantagné.S'ilfaii 


RE   C 


cette  propofition,  on  U  recognera  bien,  U  cft  po* 
pulaire. 

REcoGif  É  ,  iE.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins  eit 
vue.  //  était  dans  un  recoin  où  fon  eut  bUn  de  la 
peine  À  U  trouver.  Il  n'y -a  coin  ni  ruoin  où  Con 
n'ait  cherché. 

On  dit  figuréitient  &  âmilierement ,  Zci  rr- 
coins  du  cœur ,  pour  dire  »  Lès  replis  du  cœur , 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

RÈCOLEMENT.  f.  m.  AÂion  par  laquelle  on 
récolc  Ndes^témoins.  Faire  le  ricolement  des  té-» 
moins,  jipris  U  récolement  &  la  confrontation. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  Faire  U 
récoUment  d'un  inventaire ,  pour  dire ,  Vérifier 
tous  les  effets ,  tous  les  papiers  contenus  dan^ 
un  inventaire. 

Il  fe  dit  auffi  Du  procèç  verbal  de  vifite  que 
font  les  OiHciers  des  Eaux  6c  Forêts ,  pour  vé- 
rifier fi  une  coupe  de  bois  a  été  Ëiite  confor-r 
mément  aux  Ordonnances.- 

RÊCOLER.  V.  a.  Term«  de  Pratique,  qui  n'eft 
en  ufaee  qu'en  parlant  Des  téinoms  qui  ont  été 
entenous  dans  une  procédure  crimmelle,  & 
oui  fignifie ,  Leur  lire  leur  dépofition  pour  voir 
s  ils  y  perféyèrent.  RécoUr  des  témoins.  Quand 
les  témoins  ont  été  ric&lés  &  confrontés. 

RiCOLÉ,  iE.  participe.  \ 

RÈCOLLECTION.  1.  f.  Aaiôn  par  laquelle  on 
fe  recueille  en  foi-même.  Profonde  recolUBion. 
RécollecHonituérieure.  U  n'efl  en  ufagc  que  dans 
fe  flyle  de  dflU)tion*  ■     f       ■ 

RÉCOLLIGE».  aa.'Se  recueillir  en  foi-mê-, 
me.  Terme  oe  fpiritualité ,  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  les*pronoms  perfbnnels.  Il  faut  feré-^ 
coUiger  pour  bien  fairifon  examen.  Il  efl  vieux, 

RÉCOLLIGÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLTE,  f.  f»  Dépouille  des  biens  de  la  terre , 
ce  qu'on. recueille  des  fruits  de  la  terre.  Bonne 
rlcolte.  Çfande  ricolte.  Pleiru  récolu.  Pauvre  rfi' 
çolte.  La  récolte  des  blés.  Quand  U  aura  fait  fa 
récolte^prh  la  récolte.  Il  fe  dit  aufïi  De  l'ac- 
tion de  recueilli^:.  Dans  le  temps  de  la  récoUe. 

RÉCOLTER.  V.  a."  Faire  une  récolte* 

RicoLTi,iE.  participe. 

RECOMMANDABLE,  ad),  de  t.  g.  EfUmable; 
qui  mérite  d'être  confidéré.  C^fa  vertu  qui 
le  rend  recommandable.  Il  efl  reComtnandabU  par 
toutes  fes  bonnes  qualités.  Il  s' efi  réridu  recom'- 
mandable  auprès  dji  Prince  par  fes'^grand^Jer'^ 
vices.   :  .;■/■....  '■:''.■: 

REÇOMMANDARESSE.  f.<*.  Femme  àTaquelle 
\\  efl  permis  détenir  ti^  liiamère  de  bureau 
d'âdre^é , oîi  l'^n^va^diefther  des  nourrices. 
Aller  chercher  ùricnoknjet  auk  tècommanda-m 
reffesyche^  les  rtàômiAaHâafeffeSk         ^^• 

RECOMMANDATION,  f-fl  Affion'de  recoift-> 
mander;  C^  wUptdJknié  recommàndaûbn  que 
ceUed*knté.Orilit^pèUéMmrrfufera^^^^^ 

'    manda£ion.  tl  m'a*  fait  çélk  grâce  â'voot  feçom^' 
mandation.  Il  a  eu  de  f^riti  feCùmmà^idatibns  aih  ' 
pris  defes'Jugesjp^^eidéfecommdrulàiion.  '  ' 

.  Oh-ë{ipelIe  PMt^ëà'Mrecommaéîdàtion  de 
tàme\  lAfti^è'ia^t^flËtà^ 
les  àgonîfadis: ''  *' '  '  ■  '^^  '^  *  -  iv/t  V 
Oh  appcUc  an*  en-ll^  de  Pr^qucV  i?f* 
'  çpmmandation ,  L'oppofition  qu'en  f^t\  far  for* 
tie  d'iuiprifonnîentt'i^té  à  la  réqûfte'dd  quel* 
Q^CLMXi»  Ce  jrifonnier  tunt  tmor^fét^  ifm  n* 
commàndations.- :^     '^  '  r  >'*>:'   '^ 


R  "E 


dit 


ftECOMMXNDATlON  ,   fc   ilt 

qu'on  a  pour  le  mente.  La 
mis  par  tout  en  grande  recomt 
me  a  fhonneur  en  recpmmam 
à  toutes  chofes. 

On  dit ,  Faire  des  rtcomi 

qu'un ,  pour  diro.  Se  reco] 

qu'un ,  lui  faire  fes  complid 

recommandat'wns.  Un  ^^^'^'A 

fes  recommandations.  Il  vieiUa 

RECOMMANDER,  v.  ad.  <^ 

Wun ,  charger  queltju'im 

chofe.  Toi  recommande  à  mti 

comme  à  moi-mime.  On  lem 

.   peine  de  U  vie,  de On 

veiUerfurliàJurtouiisfes 

bien  recommandé  de  vous  ajjui 
11  fignifie  aufri,Exhprtcr| 
que  chofe^  à  faire  quelque 
commandé  d'être  fage.  Recomi 
d'aimer  la  vertu,  de  fuir  U  i 
mandcÀt  fur-tout  U  USure  de\ 
Il  fignifie  encore ,   Pnei" 

à prier  d'avoir  attentu 

foin  de Je  vous  recomr 

déjà  recommandé  a  tous  mes 
mande  mon  affaire.  Jtrecomnu 

à  vos  Juges.  Je  lui  ai  recoi 

d'un  tel. 

.  On  dit ,  Recommander  que 
aux  aumônes  des  FidtUes ,  p< 
à  prier  Dieu  pour  lui  ^  à  lu 
Et ,  Recommander  quklqu  m 
'     dire ,  Le  recommander  aux 
rites  des  Paroiffiens  en  faifa 
On  dit  figurément  &  p^ 
Ouelquun  a  été  bien  ruommc 
du-e,qu'Onaditbeaucou| 

lui.  '       V 

On  dit.  Recommander  li 

Ordonner  ou  prier  de  gan 
Onàil.o^yx'Unhomme'Xe 

.    m'il  recommande  fon  ame 

qu'il  réclame  le  fecours  <! 

Di€U°  d'avoir  pitié  de  lui. 

.  /^        lairement ,  qu'//  fi  recomnu 

.    £f  Saintes  du  Paradis  ^Dow 

la  protcaion  de  tout  le  n 
,  On  dit  en  termes  de  co 

.    mander  à  queîquim.  Ditf{ 
mande  bien  à  lui,  que  je 
bonnes  grdces.  Ce  àeim^t 

Recommander, fignifie  c 

.   _prifonnicr  par  un  nouvel 

de  ne  pas  coucher  en  prifon 

trois  créanciers  qui  U  recon. 

Ufe  dit  auffi  Des  avis 

fcvres  &  autres  Marcha 

.   chofes  volées ,  lorfqi^P 
zdti(itzt.CuOtfeyrearei 

:  gent  qu'on  lia  vouhitv 

avoUru  été  recommandés. 

Recommandé  ,  tB.  parti 

RECOMMENCER,  v.  a. 

.  ^éau  à  faire  ce  qu'on  a 
/^  violences.  Recommence 

.  à  b  dur.  Il  recommence  t 
mencer  un  difcours. 

^       Recommencer  un  chi 
"  nége,  Ceft  le  remetti 
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ÏUcoMMÀNDATiON ,  fc  dit  aiiflî  i>e  Vedïàït 
qu'on  a  pour  lemérite.  LafainuU  dtfa  vie  fa 
mis  par  tout  en  grande,  recommandation.  Cet  fiom^ 
me  a  r  honneur  en  ru0rnmandatiùn  prifèrablement 
à  toutes  chofes. 

On  dit,  Faife  des  recommandations  à  queU 
^u*un  y  pour  diro^  Se  recommander  à  Quel- 
qu'un ,  lui  faire  Tes  complimens.  Faites-lui  mes 
recommandations.  Un  tel  m* a  prié  de  vous  fcdre 
fes  recommandations.  Il  vieillit. 

RECOMMANDER,  v.  au.  Ordonner  à  queU 
<iu'un,  charger  quelqu'un  de  âiire  quelcnie 
cno(e.  Toi  recommande  à  mes  gens  de  vous  obéir 
comme  à  moi-même.  On  leur  recommanda  fùus 

peine  de  la  vie ,  de On  m* a  recommandé  de 

veiller  fur  lui.^  fur  toutes  fes  dér^archis.  On  m* a 
bien  recommandé  de  vous  ajfurer  que . . . .  • 


//  efl  des  chevaux  qui  oublient  &  qtàfe  démem' 
terit ,  il  faut  les  recommencer. 

On  dit  dans  le  ftylc  femilier»  Recommencer 
de  plus  belle  >  recomfnencer  fur  nouveaux  frais  p 
pour  dire ,  Commencer  de  nouveau  avec  phi$ 
de  zèle  que  la  première  fois,  commencer  de 
nouveau  après  s'être  rcpofé,  après  avoir  pris 
de  nouvelles  forcesu  On  dit  aum  ,^r/?  toujours 
À  recommencer^  en  parlant  d'Un  ouvrage  où  il  y 
a  toujours  quelaue  chofe  à  reéûre ,  ou  d'ime 
chofe  qu^)n  répéteroit  iputikmem»  pour  dire  , 
Ctf  comme  s*'il  'n*y  aVoitjien  deùit^  de  dit. 

On  dit  proverbialement^  lynefakrùit  mieux 
dire^  s'il  ne  recommence^ 

II  eft  quelquefois  neutn^-Lï  pluie  recommen* 
ce.  La  guerre  a  tecommenté, 

RECOMMENcà,  ÉE.  participé. 


II  iignifie  aufli ,  £x}v3rter  quelqu'un  à  quel-  RÉCOMPENSE*  f.  f.  Le  i>ien  qu'on  Eut  à  quéU 


que  chofe  ^  à  faire  quelque  chôfe.  On  lui  a  re- 
commandé {Titre  f  âge.  Recommander  a  fes  enfans 
d'aimer  la  vertu ,  de  fuir  le  vice-^  On  me  recom- 
mandoit  fur-tout  la  leSure  des  bons  auteurs. 

Il  ûgnifîc  encore ,   Prier  d'être  favorable^ 

à prier  d'avoir  attention  à d'avoir 

foin  de Je  vous  recommande  un  tel.  Je  fai 

déjà  recommandé  a  tous  mes  amis.  Je  vous  ruom- 
mande  mon  affaire.  Je  recommojidtrai  votre  affaire 
à  vos  Juges,  Je  lui  ai  recommandé  les  intérêts 
d'un  tel,  * 

•  On  dit,  Recommander  quelqu* un  aux prihes, 
aux  aumônes  des  Fidelles ,  pour  dire ,  Exhorter 
à  prier  Dieu  pour  (ui^  à  lui^aire  des  chantés. 
£t ,  Recommander  quelqu'un  au  Prône ,  pour 
dire.  Le  recommander  aux  pHères  ou  aux  cha- 
rités des  Paroiiliens  en  fkifant  le  Prône. 

On  dit  figurément  &  populairement  9  que 
Quelqu^uTiK  a  été  bien  recommandé  au  prône ,  pour 
dire,  qu'On  a  dit  beaucoup  de  chofes  conià^ 

lui.  ,  V         ; 

On  dit ,  Recommander  le  fecrtt ,  pour  dire ,' 
Ordonner  ou  prier  de  garder  le  fecret. 

On  dit,  Q^Ùn  homme' fe  recommande  à  Dieu^ 
Kja'il  recommande  fon  ame  a  Dieu  ^  pour  dire  , 
qu'il  réclame  le  fecours  de  Dieu,  qu'il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  aufli  popu- 
lairement, qu'//yi  recommande  a  tous  les  Saints 
&  Saintes  du  Paradis^ pour  dire ,  qu'il  implore 
laprotcâion  de  tout  le  monde. 
V  On  dit  en  termes  de  compliment,  Se  recom^ 

'  mander  a  quelqu'un,  DitfsUui  que  je  me  recom" 
mande  bien  à  lui^  que  je  me  recommande  à  fes 
bonnes  grdccs.  Ce  dernier  vieillit. 

Recom  mander  ,  fignifié  encore ,.  Recharger  un 


qu'un ,  en  reconnoiflarice  d'un  fervice  ou  de 
quelque  bonne  aâion.  Jufie  récompenfe.  Digne 
récùmpeétfe,  Récompenfe  convenable^  ^gide  ^  pro* 
portionrîée  au  mérjite.  Promettre  y  donner  ^  refufer 
la  récompenfe.  Recevoir  ^  obtenir  récompenfe,  Mé* 
ritcr  récompenfe,  Diflribuer  lei^  récompenfes,  Ceft 
a  r  autorité fouveraine  à  ordonner  des  peines  &  des 
récompenfes,  La  récompenfe  de  fes  ferv'ices ,  de 
fes  aâions ,  &c,  La  vertu  efi  elle-même  Ja  récom» 
penfe.  On  lui  a  promis^  on  lui  a  donné  Une  telle 
xhofc  pour  récompenfe  de  fes  fervices.  Son  maître; 
Itii  a  fait  apprendre  un  métier^  pour  récompenfe 
de  fes  fervices.  Il  attend*,  il  ejphre  récompenfe  du 
Roi,  Il  n'attend  récompenfe  y  ou  fa  récompenfe 
que  de  Dieui  Lés  récompenfes  éternelles  que  Dieu 
a  promifesm  fes  élus,  Ceff  une  récompenfe  due  à 
fon  mériêe.  Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  récom- 
penfe. Par  cette  infidélué,  il  perdit  la  récompenfe 
de  tous  fes  fervices.  Je  fuis  quitte  de  la  récompenfe 
que  je  lui  dévots,  Eft-c^là  U  riçomperife  de  mes 

'  yèrvicis?  y^lÀ  t<^uie  ia  récompenfe  que  j*en  al 
eue, 

11^  fignifie  quelquefois  Compeniâtion  ou 
dédommagement.  Ùliù  donna  tant  pour  récom* 
penfe  des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Il  lui  faut  accor- 
der quelque  récompenfe  poiw  le  dommage  qu'il  a 
fouffert.  On  tobligea  de  fe  défaire  de  fa  charge ,  6» 
on  Im  donna  tant  de  récompenfe ,  ù  pour  récom-^ 
Pfnfe  on  lui  donna  unepenfion. 

En  récompense.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  revanche.  Je  vous  prie  de  nie  rendre  ce  bon 
office  y&  en  récompenfe  je  f^usfervirai  en  quelque 
autre  occafîon.  Ce  jour-la  les  ennemis  défirent  urt 
de  nos  partis  ;  mais  en  récompenfe  on  leur  enleva 


un  de  leurs  qàariiers  le  lendemain, 
prifonnier  par  un  nouvel  écrou.  //  efpéroitbien  RÉcoMPEj<îSE ,  fe  prend  quelquefois  figUrément 
de  ne  pas  coucher  enprifon,  mais  il  vint  deux  ou  pour  Châtiinent ,  peine  due  à  une  fliauvàife 
trois  créanciers  qui  le  ruommandèrent.  z&ion,  Cétoit  un  méchant  homme ,  il  à  eu  la  ré- 

II  fe  dit  aufli  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or-       compenfe  qitU  méritoit.  Le  gibet  fera  la  récom* 
févres  &  autres  Marchands ,  pour  arrêter  des       perife  de  fes  crimes. 

chofes  volées,  lorfqi^pn  les  leur  apporte  à  RECOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bieti  à  qiieU 
acheter.  Cu  Orfèvre  a  retenu  ces  flambeaux  d'ar-       qu'ïin  en  reconnoiflance  de  quelque  fervice, 

ou  de  quelque  bonne  aûion.  w/?  «/»  ^o«  »3ux/- 
tre/U  récompenfe  éienfes  domeftiques.  On  Va  ré-* 


°     gent  qu'on  lui  vouloit  vendre  y  parce  qu'Us  lui 
■    avoiènt  été  recommandés, .  a^ 

Recommandé,  ÉE.  participe.  "  " 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de  npu* 
.    veau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  feit.  //  recommence 

fa  violences.  Recommencer  la  guerre.  Il  recommence 
.    à  k dur.  Il  recommence  toiu  de  nouveau,  Recom»^ 

menccr  un  difcours. 

Recommencer  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'eil  le  remettre  aux  premières  leçons. 

Tome  Ht  " 


càmpenfi'd&fes  fervices.  lia  m  mal  récompenfe. 
Il  n'a  pas  éa  récompenfe  félon  fon  mérite.  Si  vous 
faites  bien  ,  Dieu  vous  en  rétompenfera. 

On  dit  aufli ,  Récompenfer  les  fervices  de  qud^ 
qu'un.  Récompefffef  une  bonne  aUioh^  le  mérite^ 
la  vertu ,  &c. 

On  s'en  fert  quelquefois  figi  pouî»  dire ,  Pi»- 
filir.  //  a  étéjuftement  récofhpenfé  de  fes  perfidies^ 
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fl  figoifie  aufi  iMdooimagff  •  h  fis  Ut^ 
f  ^uiVQm  avi^firdu  têtu  fH^tffuââWiê  mon 
fois  je  v0tu  lém^l^mnfiféiif  Nkm  firom  mm  amtn 
^ntMnhd  fiii  viofut  rkêmfmfirtu  là  Roi  Imtr  éfc 
<oriê  MmtMtuwi  Àê  UiUà$^pêm  Imtk^mfit^îr 
yiudammàp  pm  lê$  mms  Je  pum  Itur  ^nifiui. 
Hfiu  i<komjHtifi  tmhmjmulsp  r$mêê^  ^ 

4êjk$  fmtêm  lUètt  même  wm  dbà^  mms  mua 
n0us^  Yi€0mfpifirêm$  tmm$ét  kjom§fv% 

diiii»  Répiifer  b  perte  du  leoipi. 
kicoJtPEMsi ,  &£•  paiticipt^ 
RECX>MPOS£R.  v.  a.  Ac  rM.  Conpofer  ime  (i^. 

Coadefoif.  -  •    ^  si 

Recomposer.  Ttra»  4m  Chimie  Réunir  ler|ir- 

des  d^iin  corps  qui  «voient  été  i2parée»|Mr 
V    quelque  opémtÎQB»      - 
Recompose,  it.  partoôpe. 
RECONtfOSmOR  fiibi.  ft  Terme  de  Chimie. 

Aâion  de  recompoler  un  corps»  ou  rdEq^'qut 

réfiiltc  de  cette  #âiod*  V    ^ 

E|:CONCaiABLE.  ad);  de  t.  g.  Qui  peut  être 

réconcilié.  Cu  àvm  pvfann^^  us  dsmx  mai- 

/0ns,4u  dêUx/kmUlù  nsfomjM  rkoncUiahàs. 

CtsdmxhommumêfomipéUkknnfdlUsûifUs^ 

fùiêMi  rkonàUMa.  QVempioie  le  plus  louvent 

avec  la  négaûve. 
RÈCONCUMllUR,  TRICE./*  Çelm,  ceUe 

oui  récoocilie  àmfi  perfoiines  brouiUéc^  en- 

Rl&CpNCn.IAXIOK.  C  £  Accommodement  de 
d^  perfooMU  qm  étoîim  mal  eideible>  n» 

mipUtrJê^  U44tàyM^àl^'if  ricancUMsm.  U  m, 

■  tn^fMS^  €itt$  féM/iffJuisiûm^ 

,/  On  eppfUt  iMffi  «^^^ 
lemietfarkmirlimhtf^^ 
gfife  «  &  ab^  jk$.  Mifiires  ny/M^  airain  en- 
courues. V. 

iUc9|çcu.iATlfl(if  1 1»  dit  suffi  De  bt  e^kémonie 
j)e  fdE^énir  ^^ 

ihs  perfonnes  quiyittoiti»  WouiMdei.ftlweayec 
l'autre.  Je  ksm  ritpm^Kis.  J$  ks^m  tj0métih 
ênfimkU,  U  €jt  iîye^g  dli  U$  if4m$fiBïïr,  Jls 
fêfimi  ticonaU$  /mmmémif  /m  tPÊtmmfê 
.  d'mm  irit  Vmj^ntliÊmtrt  ks  a  rhamcHUs^  h 

JÊià.    luit    -*'»-*'■>«  "^    mm^M^    imtm  

.    'Pnditjjkj^^ 

Domandi^  pardoa  à  XKai  de  As  péchés»  & 
rechercher  U  yi^  par  l#m(Qreil  des  Sac^ 

mens*   ■  i-s-.V-iwtiV'?:  \  .  '■    ,:'^ir-.  ••-^'^'l•_i  •iS.  •- ■  ' 

On  dit  M4i»^  /)^Maa&r,  lipf^  p^  dft 
temps  aptèssairpir  été  à  opnftffe»  jm  y  re- 

.  >toiutie  avant  vgm  ^^Ô>n  ommMit  »yMr  s'y 

^  ,toa;ufer»audp,&ii(s|égii^ 
dans  cet  intervdk»  ou  de  quS»^^ 

\Qm^4m^ft9\MifmcUfmrmkb^ 
gfijif  pmiP^Àiu  Mj^^       FaMbhit^Mi  eprès 
.   qc^il  1^  ^if^i^ilMk.mln6^ -i^^'^^^^^^^^       Vv.,  v\  " 
.       On  dît  èi^i»  lifctiyîger  i)is.Ji|&^^-pour 

diie,^Ur«MiMMnM 
.   quand  eUe  ii^éd^pinim^  u^h  \    -   \  x 

lUçoNcuji^ÎE^paftm^     ;îir>>  f  -        ' 

;  On  dit  p»>v«v^i^#^^i«^iNtf^       i  ttn 

tntunù  réconcilié»  v 
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feMU  »  (tai  figoifie ,  La  Condmiadoh  de  la  foaiCm 
fimce  aune  ferme  ou  d*une  maifon»  au  même 
prix  te  aux  m^mes  conditions  »  après  rexpira<* 
tion  dTun  bail»  &  iàns  qu*il  ait  été  renouvelé. 

//  êcouft  câttâ  maifon  9âr  tûcitâ  réciwidufjkfm . 

RECOhS>yiRE.  V.  a.  Accompagner  par  civilité 
.oiiekpAm  dont  on  a  reçu^viAte.  Ua  édncQn^ 
émijmpim*àUp0m^jmflm*àfom  Cânoffê.  U  m 
vmspâs  qu*Qm  U  nconétufk.  Ruondmn  par  ciri^ 
monts. 

RvcoNDUiAi»  (t  ditwffi  en  parlant  dUn  honw 
me  qu'on  £ût  totût  de  chez  foi  en  le  maltrai- 
tant. RscondMin  mm  infolsmt  à  conps  ds  kéton*  U 
cadMftyle&milif^. 

Reooii Durr  »  ite.  participe*    . 

RÉCONFORT,  f.  m.  Conlohdon»  ftcours  dans 

VïïBËBôùù*  Tarn  fin  récôfrfifi  tfi  ^ ydlÀ 

Umsfom  féegt^firt,,  Dkm  fera  notfn  nconfon.  Ceft 
isrk&nfbndê$afii^.Ucomtneoct 

RÉCONFORTER,  v.  ^a.  Conforter  ^  fortifier^ 
(klm  réeotrfhris  tsftçmaCf  réeoi^m  U  csmau.  Il 
a  pris  mm  doigt  devinqmi  fa  un  peu  récotrfortL 

n  fifloifie  auffi  »  Confoler  dans  l'affliâion.  // 
ta  fi  défoU^  qmê  rism  mspttu  Is  récorrfortmr.  En  ce 
iens  il  vieiUit.  \ 

RicQMFORTi»  £u  participe. 

RECONNOISSAHLL  ad),  de  t.  g.  Facile  à  re- 
coneokre.  UtttfiAmté^  qu*U  nUfipas  rtcon* 

noiJMk.  Voilà  uns  foMMtd  bien  rtconnoiffablt.  Il 
'  ^ftnrumtnwfaÙt  dams  fin  portrait.  lifiroU 

RSCCMWOISSANCE.  {.  £  Adion  par  laqueUe 
m  ie  iMiettant  l'idée  de  quelque  perforaie  ou 
de  mintmir  chofe  »  on  fai  reconnoit  pour  ce 
miTclk  ra.  il  y  a^oithng-ttmps  fu*il  iCawnt  vu 
JmiifikyilU  rteonmu  tPahord^&  on  s*étonna 
éttu^  jf  promets  nteommàijfana.  Onfis  &  Iphi^ 
fhifjifûwmMnmt^  ^uns  kttrtfis  camfi  ds  kur 
mmtmslUrtcomiwiffancs.  Dans  Us  pUcts  M  tUd* 
tfi$0  i^éimommmu fi  fmfimi¥tét  par  mmsrtcon* 
noiffamimVmt  rktmmiffamu  hismmuckmnÈt^hum 
sottéùtiÉÊm  hism  attÊtmiâé  U  rtsànnut  lu  winthht 

.  fuWAe  mm  fmU$^S^aprh^fm^  Im  ruonÉoifi 
Jfmpi%0  JbpsmMférifitê  dtyans  U  Jugt^ 

. niigmfie^ Gratitude» reflentiinent  des  bien- 
fMttM  Grande 'monmo^imei.  ÉttmsUsrt^ 
connoMéuice.  Aifoir  as  Im  recamnoiffamss.  Timoir. 
pm  fi  mommwfsmcs* 

^  .R  figmfa ;  Recomtienfe  qu^on  donne  pour 
r^MMoitteun  boftçfi^»  un  forvice.  Ilifous 
mkmfim,jMmsettH:afik$0,aUmÊiriu  quelque 

'  ytmittii^ftis€0>.  Vom  dt9%ammdre  ^M  une 

.  kmatiti^fstmnnoMtrtçe*  Vous  em,ncent{  une  kon^ 

'^tÊâMmcemtiàKimeem  -'^' 

n  %ni|fie  encore  »  A veu ,  jonnfeffion  cfnne 

:'.  jUj^^.mtm^mve  im  pmnma^^''''\>i. 

RE^Ql9l!K>i9SAK€E.:Aâ»  pat  écrit  pour  recon- 
HMM  ^^  a  rep quelque  chofe»  festpar 
cmirunl^^lmteiti^^»  ouppurréconnoitre 
mn»  eft  oMigé  ^  milquo  devoir.  Umedonnm 
jesfHsrreria  en  gtu^^jÊilmkem  Jonmai  nutrecûti^ 

ma  iifimÊ^émuMm  pîtfi  une  recmtmmfi 
fimm  ifi^  Sëmtm  dmetris  qm*il.  ùd  ém;llm 

moifimee.    '  .-  v^^*,  .-:^  ■^A%^^^'^-r 

JPmmfpOm  9sé^  JRsammmtamét^ti^ 
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^i^eùttàoix  quune  , 
criture  qu'on  lui  rcpi 
svoitfaaunepromsfe^ 
paffincottnoiffamçepar\ 

faut  tn  venir  il^f^f^^ 
£émtm  ;  mais  quand 
Un'tâplMsbefiinjMUii 

RECONNOISyANT ,  A 
gramude ,  du  refltotu 

Ticomnoifani  des  (^--^ 
U  a  Came  rteonnoèp^-^ 
RECONNOÎTRE.v.a. 
l'idée ,  Pimage  d'une  Cl 
quand  on  vient  à  tes 
temps  que  Je  m  fmou 
U  reeonmoitm.  Ne  me  ru 

a  reconnu  fom  cheval  — 

fttommu  malgréfi'^^^ 
^onnoifefes  hordes  ,Jts 

Onditauffif<p'*>^ 
ptrfonne^quoiqufinnci 

on  ^apperçoit  à  quûq 

SIC  dilcours ,  que  rcJ 
nne.  JU  éttrecotmu 
aufront.    .      v  \.    .^ 

RECONNOtïRiî  f  fiÇ^ 
connoître ,  à  y«ccyc 

rite  de  quelque  chofe. 

ance.Qn  a  recoMufi 

RecoWOÎWÊ  f  6gpîn« 
fcrvcr  »  remarquer,  ic- 

delà  CourilUconnoitn 

.  noUreumptujts.i^tipbu 

^onnoUret^  ««^^ , 

mâma^  UmrttommV\ 
dumens.Omen¥eymd 

mitre  un  véf^iu^^  ^ 
connoltremmettn^^^ 
feuationyifiûdjfevj 

Recohnoître  »  fijpn» 

{^.HiiitèftmiffiKfi^^ 
eonnois  a^pit^^\^^ 
prêté  telkfintme.*^ 

a  tu  tort.      ^      _ 

.    OiidltV*^*^ 

'     Avoucf  ^otttifigfl 

4atis  la  inêsle  «^ 

untlettre^  une  écriai 

i    f  Ondfit^JUftWiW 

RECCWlOtT»! 
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ttc6nao!t  ffivtté  promefle  eff  de  hn  >  que  Fé- 
irriture  qu'on  lui  repréiente  eft  de  ià  main.  // 
.mvoU/àU  MJUffùmeJi fotufiing privé ^  &Uêna 
pajpfa  ncoftnoi£knupar''4Uvam  Notaira,.Quand 
Wi  homme  ïÛ4  tin  hiUu  qtCon  priunditn  dêhd^il 
faMtnvtnwà^fuannc'^ancepàr^mfaraifom 
éCkrUttit  ;  mais  ^mandUU  nconnott  iuUmémi^ 
a  iCdtfbu  htfom  £mun  rêConnàUTanct» 

)R£CONNOIS5rANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  h 
gratitude ,  du  reffmtinieot  pour  les  bien£ûts 
qu^  a  t^içdt^Iit/tkunfïcoHnmjfam.  Utftfort 
TU>09Uioifdni  dm  gnÊcts  qu€  voêubd  ayt^faUcs. 
Il  s  Vamê  ntonnmfaMu 

ÎRECONNOtTRE-  ▼.  a-  Se  remettre  dans  PeTprît 
rklée ,  Fimaj^  d'une  cboie  »  d'une  perfoi^ne , 
quand  on  vient  à  les  revoir.  Il  y  étvoa  long* 
umps  fuê  je  tm  Cmmis  vu, /ai  êudê  la pêim  à 
U  ncoMtûùm,  Né  mê  nconnoiJ/i^'VOMS  point  ?  Il 


Ù    ftf 


É  péché  k  qu'on  a  £ûlU ,  &  s'en  Repentir.  /? 
ayoisfort  mal  yécu  dansfajêumjji ,  mais  ilfê  tt'^ 
xonnut  fur  fis  vieux  jours.  Diêu  nous  faffê  la 
gréa  dt  nous  rtconnoltre  avam  qui  dt  mourir. 
Ujfonn  quilqut  itmps  Us  armts  conirt  fon  Prin^ 
a  9  mais  enfin  ilft  reconnut  &  rentra  dans  Ton 


tt  fignifie  auffi  >  Reprendre  fe^fens .  penfer 
A  ce  qtf  op  doit  &ire  ^  y  fiûre  réflexion.  Il 
étoit  tombé  en  fôilfUffe^  &  quand  d  vint  à  fe  re» 
connoitre  .  • .  Donnez-moi  le  Ipifir  Je  me  ruon» 
noùre.  Il  fia  furpiis  &  n*empas  le  temps  defk 
reconnoUre. 

On  dit ,  Se  recamiûttre  ,  cofnmtnur  à  fe  rc' 
rtpnnoUre  en  quelque  endroit^  pOur  dire  »  Se  re- 
mettre dans  refprit  i^idée  <l'un  lieu,  d'un  pays. 
Il  y  aroit  long-t^ffqu  que  je  a'avois  pafii par  ea 
endroit ,  mais  je  commence  â  mejvconnokre* 


a  reconnu  fin  choyai  qu*on  lui  avoit  volé.  Je  foi  Recomnu  ,  U£.  participe. 
nconnu  maigri Jon  diguifement.  Qua  chacun  re^  RECONQUÊRuL  v.  a.  Rniiettre  ibus  fil  dooii- 
^onnoiffefis  hardis  ^jes  livres  ,  ^  dation  par  voie  de  conqu&te.  Ce  Pm^a  Hcon^ 

On  dit  auffi  »  qu'O/i  reconnoit  une  ckoje ,  une       quit  toutes  les  Provinca  qui  s*étoient  rivolttes  & 
perfonne ,  quoiqu^n  ne  fait  jamais  vue  y  Quand       celles  qu*on  avoit  ttfurpéesfur  lia* . 
on  s'apperçoit  à  «piuque  marque  ou  par  quel-  Reconquis  ,  isi.  participe.  Pays  ttûànquis. 

2ie  dilcours  ,  que  c'eft  telle  cWe ,  .telle  per-  RÉCpRSTrTUTION.  (.  t  Terme  de  Pratique  î 
nne.  lia  ittrecottnu  à  une  halafit  qu^ii avoit       qui  fe  dit  d'Une  cortfiitution  de  rente' à  prix 
aufivnt*    . 
Recokno^e  ,  figpifie  encore»  Parveiilb  à 
cOnnbitre  f  à  apercevoir ,  1  découvrir  ,1a  vé- 
:   rite  de  quelque  choie.  On  a  reconnu  Jon  inno- 

cef^iOn  a  reconnu  fa  tnJiUom  ^fa  perfidie^ 
Reconnoîtré  ^  fignifie  auffi ,  Confidérer -»  ob- 
'  îctrtXfttm^xçpÊet^Rjupnrti^^ 
delà  Coufiittconnoitn  U  terrain*      • 
H  iè  dit  princ^NJenient  à  la  Guerre*  ibcm- 
^  notire  unpi^  ^  mdplacequ*oikjviutanaquer^IU' 
^onnoUrê  iet  tMàemk*  Reconnoùnlau^  conu- 


j  ptTx 

d'arsent ,  lors  de  laquelle  »  celui  qui  emprunte^ 
s'oblige  d^employer  la  fomme  à  lui  prêtée ,  au 
rembourfement  d'une  autre  rente  par  lui  due 
ce  qui  s'exécute  par  le  même  aâe  v.  au  moye 
de  quoi ,  le  nouveau  créancier  e(t  fubtoeé  a 
hyix>tfaèques  fle  imviÙg»B  de  l'ancienJ 

.  f.  {fTcéme  de  Palais.  Ac 

iilioB^dèmandrme  l'oB^Mmè  contre^lui 
enalui<rm£meroniiéiinele  premier^  êCf 

t. vant  le  oitme  JUge*  Lariconvention  n*eft  p\ 


admife  en  JuridiStomficuliire* 
nome  y  lettr  nmkêylmir  camp  ^  kmi  Ptiran'  RÈCX>QnTfl.F.MBNT,*<l?L>ttatde.«^  qui  eft 
chemens.  On 4n¥êyé^di  la  cavalerie enmmàttre    -«feooflmilléw^^  ^    «<)>       '  '<'>^'    i<  vf'      , -td 
Usp^^àffiêyksêimbfUilu d0$^UJ^^^^^        RfiCOQUILLËRlVa.  Retfoiifler en fôrmt'^e 
Oildit  »iffi«o  icvmeidè  M^rine^Aw^/i-    î.  éocpule;  •  On  !•  dit  Des  fèuiikts  d'un  livre* 
te/Are  wtvaijfiiUt^mskdsmehkÊt}toK^^  -^PoÉtrqUQÏasfe^'^v^itsmepfittllèJesfiuilUud^^^ 

€onno(ir4mteiena^i2WàMttà,cl^^  a/i^Â  :         v    vvt^  Vt...>i>  .       . 

-  -  v  Quelques-uns  fc  diieilî  àuffi  d'ifli  chapeau. 

RecoqtiUerJaa.  cJu^munà  Un  'chapeau  ààmfdU" 

cûqutlU^^li  eft  populaire. 

iv    OaMir^KovefualenienC  »  qu*//  n^  a  poiné 

ideifitifem  war  ouimi^ meoquUle yji Tott^rnSçhe 

ndbfis  ^bmar  ^Birè^;quni  n!y  a  point  de  fi  petit 

^^  qui  im  Içoge  à  le  défiaidre  fc  à  m^ 


(tuationyàfiad^^livbir  queUtf  terré  c^èft. 
RECoKNoiTRE»  fiEnifieaiàli^  Avouée  9  confef- 
ù^.  hitiikottmifitfasaeyreeùiinuia^ù^ 
comeois  a^oit  H$^^  MncomM 
prêté  têlUfomme.^1l\Mè^veùspaÊ^f9P0mmii(éqm*il 


«i\*«MiV!.x>  r>iu^»^it 


a  eu  tort,  ' 

'    Ott ^'yAétiokhaùnjjli^fek^ ,  wmifwt4 
Avouer  <p/oii  #£giiéf  éérit  doiit  ^^^ifptv^t    -j^qfuMà  oiT  Fattoque. 
dans  hnààk  «^e^^n  on^dit  ^Itaanàolfre  Rkcoôvtuâ ,  Él.^pàitici 
metettre  yune  écrmire,unep$cmafi^^>y^y^^^       QLE£;flÀ^B&.?v;<i.  Répé  ^ 

'^^OnAt^'RjUsmiûUn^màM  ;  di^>'Pjqi^ndr«|Mir'teMtf.  u  ne  fe;db  f^^ 

pcntr  iùÉt^9  ^Bn'fiuflbrîm  f VCH^  4ttieiirecon-      qu'en  cem  phri^eç c^tmA&r  fa  leçon.  Et  en 


ri  quelque  chofe  a£n 


.  V 


pàrkmcd^UH  hMMe  qtii  tâ^e  à  fé  bien  re^ 
tUtm^KOlTifK^^Mk^^'Û^^  '^  fn•ltre^:dai8  itlpntteapfû  ddt  fiure  ou  ce 

tlMrêcêiàttsi^idfîêipJpnr^  ''^p^  deik  d|fe'^\qae^{i»^occafioii>  on  dit  , 


*}j 


'mèiimi  miei^Hàt^fémêem^tbA  n;  i/^ .  ^i;       '^^^i^M^rêimée^^  eft  du  ftyle^ânûlier. 


I.>WT>U 


t*:i 


Ondiiwffiidwlbiiiêmè^i^  u-  lOnditàtttyi^iqMi^w^é^^ 

'éM Àlgfp^^ÏÏ^ifénm^é M  n0*koomaU:d'au^  '^^ pekr €#iqmV%  v à^direoîrà  bkt^fSêt'ec^der 

-■^'^0^jfl^^  rangée  qùk^éfuse^^fo^ 

tliaJi^m4t!Éi  jHi^^         ^Avoh^teJa'gra-  •îv^wi{*ife\  --rv.  7-.^ -^.•^•1^%.'/^-.;^  •.?.  .■^trx  ..'.,.:\^'; 

>      49)|1I|^M^  ^ptù'diie  ^      recordés  ^  Ceux  daMi^e^ 

Ije  riùùHmétitJ^  t§^finm^  h  U  >  :^9iSAi  de  àmmdmsio$.1Jlaêfiei^ 

^^Hconnottn&iàhW^^  -'^cédéefm^tmtmà^tdi^mymdk 

«  ftg€OKN0twfr> ^fiylii*;  CoéMm  qu'en     vW  pour  ftmrd^^lémoi)^  dans  les  exploita 
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(f  exécution  ,  &)>our  lai  prêter  mahi-ibite  «A 
cas  de  beibin.  l/n  Strgim  ayufu  rtcors ,  affifié 
de  dtux  ftcors. 
RECOUDRE.  V.  a.  (Il  fe  eonjugue  oommc  Céu- 
dru  }  Coudre  une  cbofe  qui  e'ft  découAie  ou 
■déchirée.  Vom  m^uuhi ,  yoirt  doublun  »  &c. 
i'eft  dcçoufut  y  tft  dkhiiU  ,  faU€s4a  ruondn, 
JucQu/i^^ctU  kun  fropttnunt ,  q)tiln*y pM^oiffê 
pus»  Ruomdn  mmt  pisté.  Il  avoit  Lf  moûUdê  U 
jouê  ahauwiu» <oup£èpk^U  Chvmput  la  lui 

Recovsv,  UE.  partie^*. 
RECOUPE.  £  f.  Ce  qui  s'emporte  des  pierres  en 
les  taillant,  &  domoniefeit  oùelquefeispour 
«arnir  6c  pour  afiinrinir  les  allées  des  iardins. 
llfaudroU  meetn  dt  U  rtcompêdahs  €*iu  aUk. 
Recoupe^  fe  dit  auffi  De  la  £mne  ^*oa  tire  du 
•  (on  remis  an  moulin.  Foin  du  patn  de  ruoupt. 
RECOUPÉ,  ad).  Terme'de  Blafon.  U  fe  dit  Des 
.  écus  mi^coupés  Ac  recoupés  un  peu  plus  bas* 
RECOUPEMENT,  ù  m.  Terme  «rArdiiteaure. 
On  nomme  ainfi  Des  retraites  fiâtes  à  chaque 
aiCfe  de  pierre  ^  pour  donner  plus  dVmpate- 
ment^  dcfolidité  à  un  bâtiment 
RECOUPETTE.  £  f.  Troifième  ârine  qu'on 

tire  du  ibii  des  recoimei  mêmes.  ^ 

RECOURBER.  V*  a.  G^urber  en  rond  parle 

.    bout»  RuokrUr  unfir,  Rtcaurbtr  un  bdionpar 

,    U  bout  pour  tn  fidrt'Mnt  aroffu 

KECOVRBi  y  £e.  participe;  v 

RECOURIR;  V.  n»  (  Die  conjugue  Comme  CS^xr-^ 

rvr.\  Courir  de  nouveau.  Tèd:u>uru  ùnexnùru. 

Quand  il  n'eft  pas.  réduittcB^y'  il  fignifie  ^ 

.<  Demander  du'focoun ,  ii^adreffer  à  queiqtt^un 

>  pour  *en  obtenir  quelque  diofir.  Ufamrecm- 

V  rir.  à  Diêu  dans  fé^jVaiQné  II  /aUus  nsouH/dk 

Mddicin.  On  recourut  éUfCanf^feur,    ".  i;       > 

.   U  fe  ditiiuffiJbaparlant  desdiofitt  ^<^  i^ 

6e  >  Y  avoir  recoun>  Rscounr  à  l4€MmÊ9€t ,  à 

léik(ntti^  i  Um^hk^dêdnP.HiicéJUMifvâmi 

:  rèmUês^Onfui  obligldênccmvëfULj'oK^Sbà 

^  Tanifiu,  Si  vous  pmU^jCêiU.pîhi  yufsuâré  W- 

Wvk  au  Greffe^  Quand  on  nt  fi  fit  poinâ  aux 

'.  :  XopUi  en  fomu ,  U/tâunéomir  ùux\4mgàaux. 

-  ,Qmàul  on.douud€.UMtè.dump^f9gi  dPmn 

livn  imprimé^  UfoMiféahmr  mékMàtifirm** 
REÇCHJRRE.  v.a.  Rcprettdtm  f  ireiîrâb»  ikiver 
:  quelcpi^un  d'entrem^fl^ii^de  ceux:quiNfé^ 
:  mènent  par  fpifce^  <Mi<queiquc«hofç  d'entre 
'  Jes  mains  de  ceux  qui  Pemportrnt  U:nmmu  i 
cheval  pour  ncourrtfinfil^fmlu  Sorpm  4»» 
mtnoicni.  Le  plus  graml  u^e  de  tt^rmb^ifÛi 
renfermé  dans  l!infinitif J&. dans  le. pàrtii{^^ 
mais  dans  l'un  fit  dans  l'autrej!!!  «ftiçiéii&rS 
Recous^  ousse.  partidpe»'H^.;f'i|  >    s>  i.  .»{.> 
RECOURS,  f.  m*  AttpitmrlactiidkfiOiiiécA^ 
:.i:h0derafliihuiôe^'^d«iM^  AiHtiriuauni 
^  iXm^  Avoir  ncom9:\jkuaf>fiMmfÈs  Al^  SêUÊU 
^JméÎJuàuh  iléJMJfiu.i4Utânim£a.y^^ 
€$.Jlj9miA.méÊ(adê^%il^fiÊad$ÉBnnnà         au 

^  MédêciM.Siurémèdê4laàré^fHÊ$^Ufi^ 
^.mér.tmmM  aMx^tmàiminkpkê.  U^^M^mours 
fXf'i  vous.  Si  vous  féibandonnu  mnifièt^à:^ 
autd-t^l ruours? Cimmâék  ninîmkifi^  W^m^i 
itrfiftaux  copmy^  MpfkUSti 
,  >aux minuits f<^ 'iBiar;erfj#WMf.t*#  yi>'.-.  .%-.:.';:■  \.v. . 
V    11  fignifie  auffi  Rjrfogé;  dcdansceliteaeôtt>- 
£on  il  ne  fcxonftniit.gilèfe.qu'avee  le  vodbe 
fubftantif.  T^msïnom  0!t€$mr^fiiêiiOiài^ Dt^l 
fiul  t^  mon  ncour$.  Fismiut  Mm  un^ 


i  \ 


tours  %  mon  dimkr  recours.  Dieu  efi  U  ncouri 
des  mifirablis. 

Recours  ,fignifie  auffi  ^  Le  droit  de  réprife ,  Fac- 
tion qu'on  peut  avoir  pour  dédommagement 
contre  quelqu'un.  Si  je  perds  mon  procès  ^/au- 
rai  mon  recours  contre  un  ul^  oafut  un  tel.  Il  a 
Jeî  condamné  ^Jauffin  recours  fur  un  tel  ^  fiw  la 
fuccejfwn  »  &c.  On  lui  a  réfirvéfon  recours.  Un  tel 
efimon  garant ,  mais  il  na  rien  y  c*efi  un  pauvre, 
recours ,  un  méchant  recours: 

RECOUSSE*  C  f»  Délivrance  »  repri£t  des  per* 
fonnes ,  du  butin  &  autres  choies  enlevées  ^ 
emmenées  par  force.  Aller  à  la  recoujfe.  Courir 
i  la  recouffè.  Las  gens  dé  guerre  emmenoient  fin 
bé$aili  enUvoientfis  blés ,  &c.  il  alla  i  la  recoufi 
fi.  Les  Sergtns  le  trainoient  en  prifin ,  tous  fis 
amis  cùiaureni  i  la  recouffè.  Le  loup  emportoit 
une  brebis  ^  U  berger  avec  fis  chiens  alla  i  la 
recouïïe. 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t  g.  Terme  de  Finan- 
ce. Qui  fe  peut  recouvrer.  Deniers  recouvra^ 
blés.   Fonds  recouvrables»  Deniers  non  reçou* 

.  vrables. 

RECOUVREMENT.  £  m.  Adion  de  recouvrer 
ce  qui  efi  perdu.  Pour  parvenir  au  recouvrement 

^  des  chofis  perdues  ,  on  fifift  de  monitions  ,  d^af^ 
fiches  ,  &c.  Ruouyrement  de  titres.  Recouvrement 
déplaces. 

0  fe  dit  auffi  Du  rétablifiement  de  la  fanté« 
Cela  a  fort  contribué  au  rtcouvftmtnt  de  fa  faute  ^ 
au  rtcouvrer^entd^fes  forces. 
'  ^*  Il  fignifie  encore ,  La  perception  des  déniera 
qui  font  dûs  y  &  les  diligences  qui  fe  font  pour 
cela.  //  ^  été  commis  au  recouvrement  des  tailles» 
ÉtM  de  recouvrement.  Faire  un  état  de  recouvre* 

-  ment.  Je  vous  donnerai  tastt  ^  Ji^  voiu  voulez  vous 

■  charger  dureeouvrtmtnt  de  ce  qui  m*ejl  du ,  faire 
le  ruouvitmei^  de  ce  qtu  n^fknùers  me  doivent* 
^rmmUer  au  ruouvrtm^rjtkM^kv^  \ 

RECOUVRER.  V.  a^^RetifouVerj^  rentrer  en  poA 
ieffiou  ^  àequénr  de  nouveau  une  chofe  qu'on 

•  avoîtîperdacLi/4hKo«^wyrfj(2i^i»;/€.  //  tache  à 

ï.recmtmtjoàkian.  Il n.^cauvri iayue»  RecoU' 
vreriafmtLBâi»uvrerfi$.fofUs.  Voccafianper-»^ 

''dtt€M^.jmôtrvr9 point*   • 
.\   B'.fi^oifie  quelquefois  ^  Faire  b  levéf^  la 

^  pârceptiofi  d^  deniers  impofés.  On  fa  com-^ 

'  mis'Pour recouifrer leedeËUërs  d^i  ê^illÂt  Jg câite 
recttu  générale. 

^Jit^Wim!^  y  ^'ptftict{)ei<)na)Ut,a)itrefiisi^ 
[MiffivirJ^aac  fignfiià  Msflfauvfé^^Oa  dit.encore 

V  froflmÂ^E»inc  e^^  , 

deux recHf^mtui U\  i  'ç:>^'V;tA 

miEB^VOLC^  l*jOuiflâncep^viiVmnelle 

-;  .dii^fhika  iTiui  Béamcélqui  ttA.m  litige^  On 

RActiAafc^,  eftiii4fk(a|ufim4afiic^^^^ 

\T.iMtf^^^wl^i^ua^^  qvà^.fif:^  fi»it  ï^es^iec* 

1res  qu'un  IWDttei«YokbA'>ibi>tAmhaflMaMr^ 

pouriâ  préfiÉHcr^au  JNi9^^«ii|^:diiquel 

v.itlejaBpelki  foît  d«i4c8t«s.<|U<i^  €f  ^CH^ 

•à fbto-iciàiir  «i|  Pix0Qft'4iâle  mififm<UM 

ieipm(pi^^ 

dmr  pour  U  fiùrê  revenir.  Le  Rot  dtEb^^gqf  a^ 

RÊCRÊA^V^  IVE*  adi*  Qni  lte4«.?7<i|49^ 
ùf  Homme  jMoÊ^  €i0fifim^^F^^^  "^^^ 
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RÉCRÉATION.  < 
laffer  de  quelque' 

créaimn  éprh  U  - 
quand  on  leprend 
lapromenade  ejtm 
cré^tâon  redonne  des 
pgnf  les  Commi 
^       ^}ltVhturtderécf 
tion ,  Un  certain  te 
laffer  &  à  s'entretenî 
On  dit  auffi ,  qufl 
ttt  i  la  récréation  9  * 
les  autres  pendant  ' 
'      création. 
\   RÉCRÉER.  V.  a. 

jeux  qui  récréent  &. 
on  a  beaucoup  travr 

un  peu. 
Ils'emploieplus* 

fes  fuivantes.  I« 
,   dire  ,  Le  vin  ranimj 

la  vw,  pour  dire,! 
RâcRii,iErP»ticit 
RÉCRÉMENT.  £  m. 

dit  Des  humeurs  té 

&c.  qui  après  avoii 
font  reportées,  ou  fi- 
drcMts  pour  ^érens 
On  fcs  appelle  ai 
et  humeurs  rïcrémtm 

R>taUER,SERÉCB 
une  exclamation  fJ 

Îrcnd  &  qui  paroi 
ien,foitènmal.  Q 
gndroits  de  a  difiouri 

entendre  une  propofi 
Tout  ie  monde  iefi  r 

RÉCRIMINATION.:! 
injure,  |çndante  à  xi 

\  nontiaaiutrerepro 

et  qiiildii  contre  mi 

!  yim  ne  4ius  ceU  qt 

iL^CRIMÎNER.v.n.] 
/  à  des  repfochesyà 
cufations ,  d'autres 
farts. -ILtf a  guère 
E^réaimittane.To 
récriminant.   '   -*" 

RÉCRfl^  ▼•  *•  *^ 
aimf  &»$•  y^'^  ^ 
U  f^  U  récrire. 
nfig^eedcon 

.  Ufasàbàrécrin.^ 

.    liïgmficaufi 

Puifqu'il  nia  écrh 

.  'iniçri^pàihtftie^- 

f     RtcgW^^  ITE>  jarta 

RECROISETTÉ, 

'T'iiêld&Bdèi  croix 

iiéeapar  Jautre 

REC»0(WEVIL 

T^.  téapf 
f^Vdletqt] 

fenai^^odir< 
fcuîttes  des  pte 

ioleil  les  *tÇS 
'  tiiifpqiitvilk  ^ 
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RÉCRÉATION. Cf.  DivertUTeinçnt  pour  fc  dé-  Mvrt  sUfi  toute  rtcrûfutvilUê.  Ces  fadfUs  corn- 

lafférdeqiidquetfmmLPfwu^««/<«^r^-  menant  à  fi  recroquevUUr. 

criMtmn  épeh  U  irmrttiL  U  jeu  n'efi  bon  que  Recroquevillé  ,  ée.  partiàpc.   Ces  feuilles  ■ 

quand  on  Ufftnà  tmtm  une, JimpU  récréation.  font  toutes  ruroqmyillks.  Ce  parchemin  efi  tout 

Ijg  promênaJê  tft  um  âgréahU  récréation.  La  ré'  recroquevillé. 

cr^aion  redonne  du  fotas  pour  mieux  travailUr.  RECRU ,  UE.  adj.  Haraffé ,  Us ,  qui  n*en  peut 

Dans  les  Couummaulés  Religieufes ,  on  ap-  plus  de  trop  de  fatigue.  //  efifi  recru ,  au  il  nUn 

peile  Vhatn  ds  récréation  ^  f  heure  dt  la-  récréa-  pesa  plus,  un  cheval  las  &  recru.  fCoila  une  /&• 

tion ,  Un  certain  temps  qu'on  pafle  à  fe  dé»  ment  fi  recrue^  qu^elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de  guerre ,' 
pour  remplacer  les  caValiers  o>i  les  foldats  qui 


lafler  6c  à  s'entretenir* 

On  dit  auffi,,  tfiUri  écolitr ,  qu*un  re^gieux 
^  à  la  récréation  ,  pour  dire ,  cpi'It  eft  avec 
les  autres  pendant  le  temps  daftiné  pour  la  ré- 
création. \ 
RÉCRÉER.  V.  a.  KQoui^f  <Kvertir.  Iljàui  des 
jeux  qui  récréent  &.  qui  n'attachent  pas.  Çfàand 
on  a  beaucoup  travaillé  f^U  tfi  bçh  de  fe  récréer 
unpm.                           -^ 

us^emploiephis  ordinairement  dans  les  phra« 


manquent  dans  une  Compagnie ,  dans  un  Ré- 
giment. Faire  Us  recrues  éfun  Ré^pient,  Il  a  fait 
une  belle  recrue.  Amener  une  bonru  recrue,  ton» 
duire  une  recrue  à  f  armée,  llartan^  reçu  pour  les 
recrues  de  fin  Rétament. 

U  fe  dit  aùfli  De  l'aûion  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  Une  rurue  prompte.  On 
a  cefft  la  recrue.  / 


les  fuivantes.  Le  vin  récrée  les  efprits\  pour  Recrue  ^fe  dit  figurément&fiimlliièrement  Des 

>    dire  ,  Le  vin  ranime  les  efprits.  ù  vert  récrée  gens  qui  furviennent  dans  une  compagnie  fans 

la  vue ^  pour  dire.  Le  vert  nit  plaifir  à  la  vue.  qu'on  les  attendit.  Voici  une  a^éahle  recrue  qui 

RÉCRÉÉ»  ÉE.  participe.  nous  arrive.  Cefi  une  recrue  dont  on  fi  firoitf bien 

RÉCRÉMENT .  C  m.  Terme  de  Médêdne.  U  fe  paffl.  Il  fç  dit  plus  ordinairement  €n  bien  qu'en 

dit  Des  humeurs  telles  que  la  (àfive,  la  bile,  mat. 

&c.  qui  après  avoir  été  féparées  du  fàng ,  y.  RECRUTER,  v.  a.  Faire  desiecrues  pour  rem- 

'   iont  reportées ,  ou  (ont  retenues  en  certains  en-  placer  les  foldats ,  les  cavaliers  qui  manquent 

droits  pour  différens  uiàEes.  .  dans  une  Compagnie ,  dans  un  Régiment,  i^r 

On  tes  appelle  anffi  Humeurs  récrémenteufes ,  cruur  un  Régiment. 

^  ^it  humeurs récrémentielUs.   '  On  dit ,   cfôiUn  Riganent  s\fl  recruté   en 

RÏtRIER,  SE  RÉCRffiR.  v.  réciproque,  Fairt  Province ,  pour  dire  ,  qu'H  y  a  fidt  fes  rc-. 

une  exclamation  fur  quelçie  chofe  qui  furi-  crues.                    . 

prend  &  qui  paroît  extraordinaire^  foit . en  J^^^Siiy^  ».      P*™^*  ,.,,,. 

•  bien,foit  ènmal.  On  fi  récria  aux  plus  beaux  RECTA,  adv.  Mot  pns  du  Latin.  En  droiture,  di- 

endroUs  de  u  difcours  ^de  cetutragédU.  Il  neppu  reaemçnt ,  uns  aucun  miûcu.  Il  faut  aller  nOa 

entendre  ttnepropofitiùnfi  injufiefansfe  récrier. 

Tout  U  monde  iefi  récrit  contre  cette  opinion. 

RÉCRIMIN ATION.;^  f.  Accu&tion ,  reproche  , 
,  ujuK,  Icndante  à  riœoufler  une  autr^  accufâ- 
-  ti(M9U0aiutrer(qixoche',unéautreinjtire.  r^ 
.a  f  i^i/  dit  contre  moi  tt^^fi  qu'une  récrimination. 

R^CRJMÎNER*  v.fl*Répondreàdesacciifations , 
/   à  des  repHTOC^es.y  à  des  injures ,  par  d'autres  ac- 

ci^tions , d'autres  reproches,  &rd'aiitra|(Bi« 

}ài^  .Q.Yi'a  guère  ^TtUagr  ^'en  cette  phrafe , 


au  Parlement.  Q  eft  duftyle  fiunilier. 
RECTANGLE,  adjv  djt.  ^  Terme  de  Géomé- 
trie, n  fe  dit ,  ou  d'un  tjpaxtf^c  qui  a  un  angîe 
'droit i  ond'ûn paraffétôàteiàte  qui  a  quatre 
«ng^(bt}îts.  Un  tAangk  nBàn^.  UnparaU 
Uloffumme  rtÛangle.  ) 

ffVéiiiplbîe  aiifE  iiibfiahtiveme||it  ,'  pour 

fignifier  Un  parallélôg^lmme  i^  a^es  quatre 

angles  droits.  Tracer  un  reBangle. 

RECTANGULAIRE,  ad^  Terme  de  Géométrie. 

U  fe'  Ha  ininc  figure  qui  à  ici  angles  droits. 

.     ^  _  _    _  Une  figure  reSanptlaife.         ' 

En  réaimmanurout  te  que  vous  dites  a'tfiqu'en  RECTEUR.  (im.Gehii  quidUedief  d'une  Uni 


rêchmtnant.   '    -r  ;      ...     \ 
RÉCRIRE*  ▼•  ^  Écrire  de  nouveau  y  écrire  mië 
•    autr^ fiais.  Vbttsave^mai  écrit  celafrécrive(fde, 

U  fi^  le  récrire.     \ 

n  iignifie  edcore ,  Écrire  une  féconde  &  troi- 
'  :  fièilie,4àttfe.  Jt  lui  ai  écrit  ,U  ne  répond  pointa 

Ufistà  btàrécrin^:>  j 
.■^  l'Il  Vgaifie  aiiffi^Fatce  tépoofe  par  lettres. 

Puifqu'il  m*a  écrit j.  je  lui  veux  récrire.  Une  me 
'iitiçri^pi^ht^ , liefifiptèjgfM. vient.  \  t  ^'i  -^ . 
!ttcgfiSiTt.partiapei  '*■  0  '  -•  ■  •  •■jêt/'  « 
RECROISETTÉ ,  ÉE.idj,  Terme  de  B1IÈ6.  D 
"'  ikë^iti  croix  dopties  htanchcs  Ibnt  termi- 
'  'liées par ^(fautreS'at>faCir\n^.v;-    ..)  r»'?.- 


.ïi» 


verfit&  Le  Râleur  deFUrmerfiié  de  Pâtis.  Le 
ReSàtr  de  fUnivtrfitéde  Poitiers  ylSrc.  La  Pro* 
affion  éùtJR^Êeuri 

OpMp&Le  en  ^qiielMes  Provinces ,  ReSeur; 
U  Curé  d'ufle  Raroiflè.  "  t 

Qh  appelle  diex  les  léftiites  &  dans  quel- 
ques aums  Cdmmunài^^ 
eft  le  Supérieur  du  Collège.  : 
^  hèé  Oiimiftes"^  appellent  EJprit  reSeur,  La 
partie  arojpiai^qtte  d'une,  plante*  Uneâutpas 
lecoÀfi;pdfeivec  fon  ejiftdt  ou  huile  effentielle. 
Efpràrt3eitrdelavanJe.IHtlscencpa^ 

eftadieai£ 
RECnnCATION.  f.  f.  Opération  chimique,' 


feuiHesdes. 
.ifc»leil  les  ittrop 


is  ittbt  «:  icim  fc  replie^'  lpift[tf  on      '    Onappclle  en  Géométrie,  ReSification  d'une 
W«ôtf m&iR^'fe  #  éri^  '^(^irfc'i1?bpératidnparlaqueUeonp^^ 

plaiE^VdcitatWes'/^â  '  U^  étdite  1^e  à  fïM  cçuibe. 


Ù:pS[MMt  fe  RECTffâ&R. r.  a.  Rcdreffçr  une  chofe,  la  rc- 
ldmr^nu%^-ce     ^m^ttrèdânsfétat^dan^rordre  dû  eUe  doit  être. 
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X*' 


' .  .f^ 


•  i  . 


^^ 
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»        f 
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"^ 


m  ■ 


j6o     R   E  Ç 

JUiàifar  un  iiCcpHn.  RêSifêr  inê  djfmn^  une 
négociation*  kéBifitr  mm  froUdun  ^  uns  inf* 
4rûffion,  *    • 

Ufe  dît  auffi^  parlant  Des  monin*  RtSi" 
fiirfes  intimions.  RtBifÊrJk  çondtùu* 

On  dit  €11  tennet  de  Chimie,  RMM  ia 
^iqtiiurs  t  fo^t  iire»  Les  diiliUer  une  féconde 
fois  pour  les  ex^dter  »  èc  les  purifier  par  là  dif« 
filiation  ou  par  la  digeiHon.  RtSifar  éU  fsau  de 
vu^di  Crfprit  d$  vin* 

On  dit  M  Géométrie ,  RdQ^  imé  courhi^ 
pour  dire ,  Trouver  une  ligne  '  droite  qui  lui 
ibit  égale  en  longueur. 
lUcTlFiÉf  i£.  participe.  Eau  dt  vit  rtS'^t.  Ef- 

prit  de  vin  reaifiL 
ÏIECTIUGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie.  Il  fe  dit  Des  figures  terminées  par  des  U^ 


R  E  G 


eau  màû^n  dans  las  muVmn  Auumu  M  àH^ 
cuiUiiUsplus  ktat^  péMtps  dé  €U  J^^m^  iU' 
cuùltbdtsfmmcaféuapopkàgnuspdaMus 
mots  ^  dts  4x$mfi€S  f  &€* 

OfiiiX^RMauiliirfyrfpnis^iloox  dire^Rap- 
peler  fes  efpriUf  Jtoii  attention,  afin  de  s^pjp- 
pU<{uer  à  la  confidératjog  de  queloii^  cbole. 
jiprïs  fU9n  Itti  sus  domU  U  tsmps  as  rscusUlir 
/iSj/prits.  .  \ 

On  ditauffi  dans  le  m£me  fens ,  Si  rtcuiU" 
Ur^  fi.ncuiil/ir  sn  foi^mémi  ,fi  ncuùliir  au  dt* 
dansdsjbi»  ^ 

On  dit  finirémenty  Ricuiiliir  Us  voix,  n* 

euiillir  Us  J^agss ,  pour  dire ,  Prendre  les 

voix,  les  fumges  »  les  avisde  ceux^ui  fe  trot»* 

veht  dans  une  aflemblée  oh  il  s'agifti^de  juger 

de  quelque  ciiofe. 

^nes  droites,  l/n  tnangU  reailijnu.  RECUEILLIR,  fe  prend  quelquefois  pour  Infé- 

R£CTITyDE.  f.  f.  Équité ,  juffice ,  droiture.       rer,  tirer  quelque  iodu&oo.  Un*ajama'u  voulu 

Rtclitudi  di  mmun.  Ai&tudid^inttmion,  s*omyrvfur  u  qus  je  bti  difoU  %&  tous  a  qus 


RECTO,  f.  m.  Tome  emprunté  du  Latin.  La      fMpihuutiUirdstiMU^ 
première  page  d'un  feuiUet*  Il  fe  dit  par  op-      c\^  V^'^f  dtûunds. ... 
pofition  à  Verfo.  UfatUr^ain  tous  U  nSo  di  On  dit  aum ,/?  nW/ir  Hiu  nauilûr  ds^  tous 


ci/iuilUt,  U  grattddijhurs  qu'il  a  fait, fiton  aui.  ••*  fOfWt 

,  l|£CTORAT.  f.  m.  Charge, Oflke  »  Dipûté  du  dire ,  Je  n'ai  pu  tirer  autre  choie  de  tout  ibif 

j^  Kcùcm.Ila/}woitauJUaorat.lïkAwa&Du  diicours.  ... 

ten^ ,  de  (a  durée.  Pmdantfon  RtSorat*  Dans  Recueilli  r  ,  fignifie  encore,  Riccevoir  humaine* 

fiçommtnumintdfJpnRsg^.  ment  &  charitablement  chez  foi  les  fUrvenans, 

RECTUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  emprunté  .  ceux  qui  fpnt  dans  le  beibin.  //  ncusilUfhan^ 

du  Latin.  Ceft  le  nom  <l*un  des  troi^  grps  in-  tàtUmintUspaj^lanschiiluL  II naailloit  UsFi^, 

téftins.  Ufinsm  Us  Rslinsux  ^  £^s* 

RECUEIL,  f.  m.  Amas,  aflcmblageae  divers  WfcuiiiJÙ ,  it. pa^ 

aâes ,  écrits ,  &  autr^iortesdeppcef.  JUcmil  RECUAE.  v.  a.  Cuire  une  autre  fois.  Ces  confia 

ds  Foiài,  da  jfskmjd^èiofi^^  mssfifontdkumSi  U  Us  faut  ncuin.  Rutàn 

MuJiqu^.IUJfMlJuJ^^^      UfdffpijmPu^  -fBtpàin.  Recuin  dilà  hriquê^dts  mitaux. 

hlxcunr^cut^dsfitm^^^  RECUIRE,  fe  dit  aîiffi  dans  un  grand  nombiie 

da^mmUsf^fl^mld^if^m.  j^  ^.  ,,.\v:  '   d*iuts dans lefoueU 

RECÙEUXlEMpCr.  t  m  Vu&ot^  pai;  laouelle  pour  (à  perfeâion  8c  â'cOnfervatîop ,  pouf  v 

on  le  rccueilfe*  î»  fÊOiii/ft^Mt  d^Jt^^Ls  n^  '   doniierunèph»gn(ndef6Udité,{{cc.dj>irtriifiF/A^ 

cudlkmins,  ikjl^^p^.  î^  t^tufitismtfit^^fità  ytmfott^&foi^onnlyj^ 

fiHaurtcwâlkmsnsdéramt^Vi^dains^^^  Onhcmt  UsÛmiSiUshttrSss^&c.iyth^Uàav\>ir 

jtçueiilçnint  d*tùm*:jtvoir  tiffmt  ds  r^usilU-  *  'trtinp6;  On  nctd^fi^ /Ugijnmr  Uconrmitin 

/  orient.  Ls  fygTOfjPW  '^^  niuffÊJfi^  /yjy  /o-  adir.  On  sflparinnu  tà'iitàdfdnt  Uf^foniup 

ration.     \''^A^^â:-\,..,x/:,^^^^^               .  ÀUmais^tapêiib^^^^^ 

çu£iUi^y.i«(^^^^  j<#bM^iiiM^jik.M^ 

'^^  iUioi^lfcir^jfqSim                             oiire  Rtipvtii'tvx.  participe. /t  /- .         , , .- ,  ^  . .  .  .. 

)a  dépqùiiie  de^  6m§:J^^)jmi^^  <    ^^D;fimiifie  auC  yTcop  out  Çèialifisuié  &^ 

:  jquiffsr^ifsasifpt^  :nfuk.Dsshtmstu^r^aiists;'Du^ 

.^j,icc^^<4ii^ûw«.,^f#ma^  dans  U  vtntn.  Di  U  hik  ruuits.   •  '  ir^f  v.^^ 

•  ^V^^'^^^m^.ftfm^M                  i  Rkotp^  i^ïiprend  àoffi^liaAantivcmeflè^  pout 

On  dit  fignrément ,  ^s^êiti/l^'fmfël^S^'**  «  %nifier.  JL^opéhoioa  4^  iiccutre  qncflçir  ou- 

^  JUfftàllir  If^^  yrjSfLt.  Ls  Jtr  forjjljk  eonvirtU  m  dskt.ff^  un 

depuis  peu  uns  grands'Juài^f^^''r,  -'  -r  rf  i  ^ .  ^  ItWfmt^  k  f  o:J  o  r./i  'ji .  ir^Cï ,  '.nco  t^''  'm  )  '  uj^h  i  I 

j  .  ,Onit|»aa«çe^  ^Sajl^C  m.tV1ef^9^^ 

f  jour  dure,  ift  ,^W;|J^ iWw  f#rFrf^  *  mouvement  d'une  chofe  (pitoneculev^  ».l(<i^slft 

na  recuiiUi  asicf0jftàtdsjis^ti;iiiuauiU*J^  »avfriikipa^ensear  Dtfjçàii&nji  X<  réatl  duicanon 

,  \qu*ondoit  ncsÊoÊtjfMfirmiUf^'^  ff^jJ^^nO'  V'^^yumM U tirsè     aw»  \  \  U  i  *>  -      ^\V\>vVa^M. 

Lj'^f^(^«^^o  ^i^ii    ^  '^1^:^12 3ir:sf;  RTCOLADE;!;^ Ji£BpiJ^d?Mï6ttplà^^ 

yiii44R ,  fayffy\mpre»J>i(fe          jra-  tures  qui  reculent.  Lesin^taladts  fim  Jiisqprm 

inm  naifidgt.  MMaiiiiitr^i.J§a^4'un4  4iivmiJiÊi^adÊBkûkts^ 

.mlU  .stJtmufim  m  mpitffft, ,  ^  ij  jçqK/iO  no 

aiMmfc  «i«j,£pmBfe                   un  ^ . 

fa  dans  un  Aiitj^.Awt  timmMM^ 
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^   V 


/ 
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/^ 


s^ 


^ 


^ 


ï^l 


,  fcun(^a'uoj_ 
reculant ,  prinq 

pittyo^çh^ji. 

if^anidufoHk 
ihevak  On  dit^ 
'    ppur  dire ,  Les 
Ur  cette  muraille 

jUmiâ!^  d'un  ti 

llffiô^nt  aufij 
JticuU^^ui  dé  '^ 
'"^retiddvim  ioin 

•  Il  fignifie  au  fil 
|ar<fer  quelque  a 

-t^Mâmeitt  imp 

'  sRaf^dirteurà  'ri\ 
OfiuréçùUUspà^ 
àuprifduPwite^ 
''-  xmiàukhsautre^ 

Reculer  ,  eft  auj 

Allei^  eii  arnèreç 
-  jss:chfrége\  Comtkéi 

canvn  rec/nl^  en  tira 
<A.yài^recuhhi 
;  •  cHWaUsê,  i  qui  TaH 

Pn  ehiyd  d^  rèci 
•^  ^  droite  ffans  fi  trai 

fur  Us  jarrets.  '  . 
,  Il  fe  dit  au/fi  fi] 

•  petfohiies.  Vos  aj^ 
-  €ir*  Il  h* avance  jp< 
"  Sotîvi^cUjt  recuU 

ifi  trop  avancé  pou 
-■  f^it  une  démarche , 

On  dit  en  tcn 

foldatyd'unhomt 

jamais  f^ on  ne 

dire,  qu^U  n'a  )an 

nemi,qu'on  neF 

Toit  mieux  fe  faire  i 

On  dit  proB 

"^  iqa*  Il  fiuu  recula^ 

^mi'HÉsiut  céder,! 

r,  Ae  fcs  avantage^ 

7  a  reculé  pour  miei 

vroufacriné  un  pe 

vue  de  s'en  proc 

dans  la  fuite.      , 

Ib  fignifie  enc< 

[  quelque  chofe  c^ 

nous.  /<  voudrou 

,  rnais  il  recuU  tou^ 

;   ctproch  ne  fou  ^ 

Je  lui  ai  propofé  i 

je  rufaispourqu 

preffer  ds  faire  ce 

roU  q^ilm'a  dpi 

plus  moyen  di  ru 

.ne  peut  plus  reçu 

qui  n'héfit^;  poil 

{>rOpofe ,  qui  fe 
ut ,  on  dit  dans 
pojition  que  vous 

^  rt€uUr. 
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reculant  »  prmc^ipaiémeftt  à  la  defccnte.^  ; . 

thevuU  On  éii^  Aeciûerm^  rmirailU,  pn/Ojp  ^ 

P^iir  dire ,  tes  rcpojtex  jplws  loin^  Pfiw  f^^ 
.    IfrceitemurailIiikdaticifaiJfSp  .     .,  *    , 

irft  iôjnt  3ti«'  kttcP W^        pcrfortrtfeL  RÉCOPÈREft  ^É  RfeCl^PÈRER. 
iticutè^^î^ùi  éiè ât.\ïylUyfï^èaila  du  fiuk  lift       récampenfer  dc$  pertes  :qu'on  a  faites. 
-rum^mhin^^ti^'''''-^  *;:  guère  d'ufatcWen  cette  phfafe*5«r^- 


(  f 


lUcuti,  ig.  i^ardcîpe.     ,.  r 

U  %iifie^i(Uffi,  Éloigné,  lointain*  //  ^gé 
dans  U  quartier  de  lavilU  U.pkts  reculi.  La  ré^ 
^tons ,'  les  nations  Us pluJt^  ttçulksyUn pays ^  Un,' 
pcupUfi  rtcuU  dt  nous ,  nçcu^^a  'Téx^rcmifl  d${ 
{Afit.,  i^  ttfftffUsplus  tùuUsl  If* antiquité  U, 

^flmf^ta^^liéi^^pvAuuiUpl^  ;  • 

À  R£(;^^LÔNSwaav.  En  reculant»  aUant  en  âr-^ 

rièrcu  LtsM^f^Jjfis  vont  à  rccidans.  Les  Cordiçrs 

travaillent  i  teadons^     & 

U  Agniée  iSg^rément  %  Éh  empirant.  Toutes 

fis  i^MrASV9niiL  rùuU9ss,[\kjis^Q^t.  du  ftyle 

V.  récipr.  Se 


U  n'a  ; 

guère  dVûtge.qu^ên  cette  phrafe^'^^/'^c'^cr^/' 

11  fignifie  au  figtiré ,  Éloigner  q^elqu'ùii  «te-,   .    de  fet pertes.  On  dit  auffi  aDiQkuiieatj  i'«  reçu- 

larder  quelque  affaire.  Canifiauvaife  rencontre ,'      pérer.  Il  eft  du  Ôyle  èmilièr^    <  .  ^   j 

yU'Mkin^  iàpt^àY^^  muté  fis  deïïeîns;  RECUSABU.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit  peut  être 

^  ftà^  M^ru^'Pa  j^nrln^^  I^  maladie  de  mon       récuic.^CêJ^^e;  eft  parent^  de  ma  partie  ^efi  inté^ 

;  Jtaf^eur  à  riiiàék/jMmeJ^  de  m^  proche       reji  dans  la  eaufe ,  U  efl  riçnfabU. 

O/i  àréçiiU  Us  MyofàfâMÊÎmùis.'ïl  hou  fden  II  fe  dit  aulTi  De  ceux  auxoiiels  on  ne  peut 

-àumif  duj^tipmkh  cwStàfirt'UMé  ajôutet  (ou  f^ous  ave^  beau  affurer  c^fait,  on 

'"  <uU  i6uk  hsdV^iiyàn^  kvàncef  itijuàs.'!     ^^       .  ne  vouf  croira  point ^  vous  étis  rect^able.  Témoin;  > 

Reculer  »  eft  au^  verbe  neutre,  &  ^gbifle,       récufahU, 

Aller  içb  aririèreç  Jfe^ii/k .  ài^t%4r.  Fàké  reculer  RÉCUSATION.  (.  t.  AÔion  par  laquèUe  on  ré- 
-^»:ckfréfe\€0mmàk\ydu^^  cuk.Caufisderécufaiion.   .. 

"^ '*'         '  *  rs^^,^r>^^  .  '  ^al^iage  de  ce  ver 

L[uel  on  fi9 
ons  ay^on 


t^n  elùlfdi  Jtnt  recHler  fitr  une  ligne  extrêmetfient 
'^^  droite  9  fins  fi  trai^erfi^^  fur  tes  hanchéi  ^&  ûon 

fur  les  jarrets.     .  "    '        '  V  *    , 

.  U  fe  dit  au/fi  figur^eâit  Dès  aifeires.  &  ics 

■   perfokiiies.  Fos  afftàre^  reculent  au  [lieu  iTavan- 

'^■■€ir*  il  û*avanu  point\  il' fécule,  tous; les  jours, 

"  Souvint  c*eft  recutet  que  de  ne  point  avancera  II 

tft  trop  avancé  pour  recùUt,  Quand  une  fqis  il  a 
^'  j^^untdémarcluyilrufauce  que  cUfi  qu$di  rê^ 


^ 


allèeue^  Ce  Confeiller  efi  p^nnt  de  ma  parjue^  je 
U  r£:ufi  CV  /uge ,  voyant  quon  U  vouloit  rècufir  » 
fi  récuja  luirtnt^e. 

n  fe  d^t.auffi  en  parlant  d'Un  témoin  contre 
lequel  pn  a  des  reproches  à  donner.  Il  récita 
les  tigfiûlns  qu'on  lui  confrontoit,  ^ 

;  Il  £^  dit,|iareillement  en  parlant  De  toutes 
les  pçiripoiie^  dçnt  on  prétend  que  le  témoi- 
gnage eft/ufpeâ  en  quelque  chofe.  Je  récufi 
rhomme.que  vous  dius  fUeft  aop  partial* 


On  dit  ta  termes  de  Guerre,  d'Un  brave  Récusé >  Ïe.  participe, 
foldat  >  d'un  homine  couièageux ,  qu'//  ne  recule  ,  ^ . 

jamais,  <m*on  ne  fa  jamais  vu  reculer ^  pour  R     £     D 

dire,  qu^n  n'a  jamais  lâché  le  pied. devant  l'en* 
nemi ,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  s'enftiir.  //  aime-  RÉDACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rédige.  If  Rédac- 
toit  mieux  fi  faire  hacher  tnpàces ,  que  de  reculer,       teur  d'une  coutume.  \    ' 

On  dit  prowbialenient  U  ngurémcnt^  RÉDACTION.  f.f.  Aôion  par  laquelle  on  ré- 

'xj^*ll  fiuu  recul^iur,  miâitxfaïuer ,:^Oùx  dire,       dige.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafej»; 

^  qu'H  ÊiUt  céder,  temporifer,  pour  miewi  pren*       La  rédoMion  de  la  Coutume ,  qui  fe  dit  d'Un  re- 

r,  mt^  fes  avantages.  On  dit  auffi ,  K^if/n  homme      cueil  fait  de  la  Coutunje  de  quelque  Province. 

a  reculé  pour  mieux  fauter,  Lorfqu'il  a  négligé  RED  AN.  fubft.  m.  Pièce  de  fortification  à  angleU 

faillans  &  rentrans ,  dont  les  faces  fe  flanquent 
réciproquement. 
RÉDARGUER.  V.  a.  (L'U  fe  prononce.)  Re- 
prendre •  réprimander  «  blâmer.  On  Ca  bien 


' .  <  ou  fàcrifié  un  petit  "^avantage  préfênt ,  dans  la 
vue  de  s'en  procurer  un  beaucoup  plus  grand 
dansJa  fuite.      , 
.  Ib  figntfie  encore»  Différer,  éviter  de  faire 

\  quelque  chofe  qu^on  exige  ou  qu'on  déûre  de 
nous.  /<  voudrois  hien  le  faire  venir  a  ^compte  y 

,  niais  U  recule 

;  ceprocls  m  fois 
Je  lui  ai  propofé  plufîi 
je  ru  fais  pourquoi  il  recule  toujours.  J'ai  beau  le 
prejfer  défaire  ce  qu'il  m* a  promu ,  de  tenir  la  pa» 
rôle  qté^dm'a  dt^nnét,.  il  ruule  toujours,  llri^  a 
plus  moyen  dé  ruuler.  Je  Vai  tellement  pre^ ,  quil 


rédargué,  llny  a  rien  a  rédarguer  dans  cet  oU" 


vraffe. 


qui'l'amége.  On  n'a  pçint  encore  eu  de  nouvefr 
Us  de  la  reddition  de  cette  Fille,  4*  cetu  Place: 
Il  fe  d;t  àufli  en  parlant  d'Un  compte  qu  on 
préfente  pour  être  arrêté.  If  redduion  d'uif 
compu.  On  ne  peutfavoir/U  efi  redevabU  ou 


.  ne  peut  plus  reculer, 'Et  en  ^i\zxitiii\5nhommt  -^...^ —  ,._  ._^-„^                 ^ 

qui  n'héûtç  point  à  accepter  tout  ce  qu'on  lui  non ,  qu'après  la  reddition  de  fin  compte. 

prôpofe,  qui  fe  prête  A  tout  ce  quon  exige  dé  REDEMANDER,  v.a.  Demander  ime  fecoiide 

lui,  on  dit  dans  le  ftylc  femilier.  Quelque pro^  fois,  l^ous  m'ave^  déjà  demandé  cela,  pourquoi 

pofition  que  vous  luijaffie^^  il  eft  homme  âne  pas  me  U  redemandez-vous  ? 

rt^i'ltr                                "       .  Il  lignifie  plus  ordinairement.  Demander  à 
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ger  U  ilpofiùon  ia  timmtU.  Il  fkuitàtt  irUlgff 
tda  tM  nudUur  orârt.  Lts  coutumts  disprovinca 
pm  iti  rédigea,  RéMgtr  w  km  tout  u  qiCon  a 

n  figitifie  quelquefois^  Réduire  en  peu  ^e 
parok^  un  difcdÀiTy  vnHfit  fort  étendu.  // 
a  parti  diux  htuns  durant ,  fHais  U  tft  factU  de 
riiiger  m  pm  di  paroles  tout  et  qu'U  a  dit*      " 
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quielqu'un  ce  qu*an  hiî  a  dorttié ,  et  quV>n*^lui 
/  '   a  prêté.  //  '^ous  rtdimandt  targtnt  quU  vous^a 
prêté ,  il  faut  Ui  lui  rtndrt,^  Rmd€{4ui  fis  mtu* 
-bits  f  il  vous  l^rukmàndê,  :y 

KEDEAiAKDÉV  i^*  pardcipe.      ' 
RÉDEMPTEUR,  {.m.  CcUii  511!  rtdictte.  Ce 
-^  ierme  eft  tonfacfé  pour  fijgni^»  Notre-Sei- 
:gneur  Jesus-Cmrist^  oui  a  niehèté^  ks  honw 
^'     mes  par  fon  fang;  !«  tUdanpttur  du  Gtnrt  hu-  RiDiGÉ  «  il.  participe. 

.  mai^.  Notn^Siigneur  é  Ràdmpumr,  Jksvs-  RÉDIMER  »  SE  RÉC|MÉA.  v.  rédpr.  Se  rache- 

CHRtST .  en  qualité  de  Rédempteur.  ter  ,  ic  déUvrer.  Il.fc  iÉt  principalement  en 

REDEMPTION,  f.  f.  Rachat.  Ce  terme  eft  con-    '  parlant  des  foourfuitès  iiidiciaires  &  des  v.ex'a- 

fafcré  pour  fignHîer,  Le  rachat  <hi  Genre  hu-       tions^u*on  &it  à  quelqu'un.  U  lui  a  tant  'coûté 

^  '  mairi  par  Notre-Seigneur  Jesus^Christ.  Dieu      p^^fi  rédimtr  des  pourjfuîtes  qu'on  lui  faifou.  U 

^  envoyé  ki  bas  fim  FiU  potv  l^  rédtmption  des       M  en  a  coûté  quâque  tHofi  pour  fi  tédimer  de 

\.  ,  hommes  ^  pour  notre  rédemption.  Le  Fils  de  Dieu       la  vexation. 

-a  opéré  notre  rédtmpmn.  Vauvre^  le  myfïrt  de  RipiMÉ,  ÉK.  participe.        * 

nôtre  rédemption.  REDINGOTE,  f.  f.lïot  «ré  de  l'Angloîs.  Efp'^ce 

•        On  dit,  U  rédtmptum  des  Ctf/rft>5,  pour  figni-       je  caûque  plus  longue  &  plus  lai^e  qu'un 

fier ,  Le  rachat  qu'on  fait  des  Capuft  Chrétiens       juôaucorps ,  &  dont  on  fe  fert  dads  les  tempf 

^  :    qui  font  au  pouvoir  des  Infidelles.  //  efi parti      de  gelée,  de  pluie,  &  fur-tout  à  cheval. 

^es  Rtli^x  potar  aller  à  Tufùs  y  a  Tripoli ,  tra-^  REDUlE.  v  a.  Répéter,  dire  une  mifme  chpfc 

^  vailUr  a  la  rédemption  desCapt^,^  plufieurs  ^is.   Fçus  redites  toujours  la  même 

REDEVABLE,  adj.  de  L^.  Qm  eft  relîquataîre       chofi^  .  "^  / 

,        &  débiteur  après  un  compte  rendu.  ToKi/aj'e- 

*  mens  déduits ,  il  i*eft  trouvé  redevable  d'une  telle 

fimme.  Tout  compte  fait  ^  il  Im  efi  rtdçvahle  de 

tant,  y 

Il  fe  dh  auflî  jgénéralement  De  tout  débiteur 
à  quelque  titre  que  ce  puifTe  £tre.  Ainfi  en  par- 
lant Des  pourfuites  à  ^ire  contre  les  tenan» 
cicrs.d'iftie  terre,  oh  dit,  quV/jfctf  ajfignerp 


\ 


Il  fi||nifie  encore»  Révéler  ce  qu'on  a  voit 
appris  de  quelqu^MA  ^  cpnfidence.  U  va  retire 
tout  ce  qu'on  Itu  dit»         ,  , 

Il  fiçiifie  zufR,  Reprçndi^»  l^lâmer,  cen* 
furer.  /c  n'tfi  rien  trouvé  À  redire^  dans  cet  ou» 
vrap.  Il  trouve  àredire  i  tout  ce  qu*on/aitg  II 
n'y  a  tien  â  redire  à  cet  homme-la.  On  trottve 
À  redire  que  vous  aye^faà  cela,. 


^  %  ^  i 


1 


<[\\^il  faut  contraindre  les^ redevables.  Et  on  dit  R^dit    ITE.  participe. 

anffi,  en  parhnt  d'Un  horfhme  <jiii,n'^  pas  ren-  REDITT:.  £  £  Répétition  fréquente  d'u|ic  cho 
f^^  ^|g^  q^'on  lui  a  prêté ,  qu  //  efi  redevdhU      qu V  a  déjà  dite.  Ufer  de  rtdUes.  Ce  ne^font  ^ 
^M^^^'Â'       '                  "^    "           .  redites.  Tomber  dans  des  redites  ennuytufis,  eç/^ 

Tl  fe  dit  figur.  De  tous  cpix  qth  ont  obh-       àinuelles.  Il  faut  éviter  les  rutites. 


>         .     ■♦ 


i 


honte.  Il  bit  ejt  redevable  de  fa  fortune\  redevable       à  -^i  j  1      j  jt  7»      /î  f   \» 

ji-ri*        j      'U  L   ^^        '  /  '  mitéde  paroles  oBm  un  Mcours,  Son  fyrle  efi 

-de  la  vu.  Il  m  arendu  milU  bons  officts  ,je  Im  en.  ,      >  •    j    ÏT     7  n  r   .  1  -     1      >j^j     •* 

/-.  .^A      J      Li  ^   .  'y  -    \  pUui  de  redondances.  Il  faut  éviter  les  redondancu 

fuis  très-redevable,  -  ;  .V.    .      .     ,      *i    -     r       u     j  r        ^ . 

''  *        .     idans  ce  qu  on  éajf*  Les  redondances  font  toujours 


->ft. 


\t. 


y     )a 
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^      "A 


Vo 


^    Il  s'emploie  aùffifiibftahtivèmeht./(r/iaiw-    ,    -^    r 
•  frf    rf^*i  A/  "  "     '  ^•"'»  vicieufes» 

REPEVANck.  fÙbft;  f^Rente  foncière  ou  autre  ^SPi^T^'  Î!!I^  'S  ,^"P^!!/^^J  '^ 

^u:, ^„      •  -,  Il ,      c  •  de  trop  dans  un  dilœurs.  C^c /«fww  <:>? /liio/iJW. 

charge qiie  Ion  doit  annuellement  au  Seigneur       Cetulufe  efi  rédondanu. 

d'une  terre,  d'un  fief,  &c  Redevance Mnuelle. ,  J^^^^iV^  reaona^ie.  ^ 

Redevance  en  bit  Redevance  en  argent,  REDONDER.  v.  n.  €tre  fuperflu,  furabondcr, 

*EDEVANCI1^  r  1ÈRE.  f.  Qui  eft  obUgé  à  des       dans  le  difcours.  Cute  épUfùte  rédonde. 

'  reievTàices,  rbilÀ  tous  vos  redevancieri,    __        REDONNER,  v.aô.  &  rédup.  Donner  une  fe-^ 

RJ^DE VENIR,  v.^  n.  Devenir  d<)F^^uveau ,  re-      cpndé  fois  la  même  chofe.  Tavois  rendu  cuu 


:k  •    ^ 


•^ 


r^ 


\ 


'^ 


'y' 


c^mmencélr  à  être  ce  <j[u'on  étoit  auparavant. 
^*^l/tdevint  aufiî  puijfant»que  jamais.  Il  roUgie^  & 
^  ^    tout  d* un  coup^  redevirit  paie»  ^ 

Redevenu  ,  UE.  pàrtiçpe.  1 

REDEVOIR.  V.  a.  Être\n  refte ,  deVôîr  après 
^        un  compte  fait,  f^ous  tne  refevei  tant, 
-RÉDÛ>ÛE^_particîpe.  "^ 

RSXliflBrrfoN.  c  f.  Adion  ^li  «ft  atttribuép  à 
JPachet^  d'une  chofe  mobilière  défeâueufe  » 
pour  6iré  cafter  la  yente.  " 
RÉDHierrOIRE.  ad),  de  t.  g.  Ce  qm  peut  opé- 
;  ter  hrééiàbiûon.  Cas  redhibitoire^  La  pouffe^  la 
morve  &  ta  ètfurbaiure  f  font  des  cas  rtdhibitoires 
pour  la  vente  d'un  cievaJL 


terre  à  mon  phre^  il  me  Va  redonnée.     . 
ili  fignifie  encore.  Donner  mêmMK>ur  la 

1>remiâe  fois ,  une  choie  qu'avo^t  déjà  eue  ce» 
ui  k  qui  on  la  donnib  ,S(é:  préfenu  redonna  du 
courage  aux  troupes.  Il  nia  redonné  VefpéranUm 
On  dit  par  exagération  j  Ce  renùde  m*a  rt/* 
donné  la  vUs  ^^ 

II'  eft  auffineutre»Wfigmfie  en  termes  de 
Guerre,  Revenir  à  la  chzrzc,  L'Infanterie  qui 
avoit  été  rompiu  à  la  premure  charge  ffe  ftll^^ 
&  redonna  avec  unnouve^at  courage* 

Oh  dit  dans  le  ftyle  âmilier,  que  La  pluie 
redonru  de  plies  belle ^  pour  dire,  qu'Ella  re- 
d6uble. 


I  •- 


RÉDIGER.  V.  a.  ^Mettre  par  écrit  &  réduire  en  Redonné  ,'  il.  participe. 
,  ordre  des  conftitutions,  dès  réglemens,  des  dé-  DEDOUBLEMENT,  t  m  Accroiflement ,  aug*^ 

cifions,  des  résolutions  prifesd^ps  une aftem-       mtntèûotu  Redoublement  d'enmûy  d$  douleur p, 

l>lée,ce  qui  a  été  prononcé  dans  un  difcours.       de  joie. 

Jùftimen  a  fait  rldiger  tout  le  Droit  Rtmiain  par  U  fe  dit  particulièrement  De  ce  <piî  arrive 

^  Trétoimn.  Rédiger  Us  avis  d^un^  afifemblie.  Ridi»      dans  la  âèvreVlorfqi^après  avoir  duré  qudr^ 
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qjue  temps  dans  un  certain  état ,  elle  vient  à  '  Aujôurd^ui  il  ne  ie  dît  que  dans  le  ftyle  fami-* 

^yx^mttiXtx.Ayolrlafitync^ruïnmavudtsH^  lier6ci!roniquë.  "^    v7            "^                1 

doiélan€ns.C%mêLUd4ifldak$fùnrtdouhUmmt.  REDRESSi  »  i^.  paitici|<^^  /      .      ^ 

Lt ndovhUmtm aitiiong. Lx.\tdoubUmènt  cprrù-  REDRESSUR.  f.^.  Vieux  mot  mn(é  trouve 

menc€  à  ^ntinufr,     "                   •     rj^,^^^  >  ^*  lesTlom^ns  de  Chevalerie.  Ctfi  un  grand 

W:iX)UBLER.  V.  a.  Réitérer ,  renouveler  avec  ^^^£'^^''^'^^^'       ^ 

quelque  forte  d'augmentation,  Iljaut  redàfi-  ,         ^  fe  dit  auffiPej^eiix  qui  cherchent  à  attnt- 

èicr  nos  folticitations.  Il  a  redoublé  fis  prions.  P^r  «  >  tromper  les  autres.  Eh  ce  fens ,  il  eft 

Redoubler  fis  inflancts.  Redoubler  fis  foins.  Rt^  J^P"*^'           ..     .           _ 

doubler  fis  ejjhrts.          .,                      \\  RÉDUCTIBLE.  ad|-  de  t.  g.  Terme  dida£Hque. 

U  figniÇe  auffi  fimplement-Augmenter.  CV  'Q"i  peut  être  ré4uit^  I«  marc  eftréduclible  ^n 

que  vous  lui  aye[  dit  a'redoubU  fin  affliction.  La  onces. 

fièvre  lui  a  redoublé  fin  mal  di  iéte.  Puifque  ck..  •       ^  (igrtifie  en  termes  de  Droit ,  Qui  doit  être 

rémcde  ne  lui  a  rieajfaU,  Ufaut  en  redoubUr  la  réduitMn  legs  ^  une  donaaon  plus  fine  qdcl^u  Loi 

dofii  Dans  cette  acception ,  il  s>mploie  auffi  ne  permet ,  nUfl  pas  mdUpdur  cUa ,  eUe  cfifim^ 

au  neutre.  La  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a  f^^^'  réductible. 

redoublé.   Ma  crainte  redouble.  Sa  coUre  redou^  RÉDUCTIF  ,  IVE.  Qui  réduit.  La  Chimie  a  des 

bld  à  la  vue  de  fon  ennemi.         V  filsréduaifi.                                                   .• 

On  dit,  Redoubler  defiins,  redoubler  d*atun^  RÉDUCTION,  f.  f.  Adion  de  réduite.  La  réduc^ 

iion^  redoubUr  di^courage.^  &c.  pour  dire ,  Aug-  '^'^^  d^neVilU  à  Cobéijfance  du  Prince.  La  Pro^ 


>      '  V 


•  menter  fes  foins  »  fon  attention ,  fon  courage ^ 
&c.  Et  proverbialement  on  Si  ^  Redoubler  de 
Jambes  y  pour  dire,  Marcher  plus  vite. 

l^EixoiJBLER  9  fignifie  au^ ,  Remettre  une  dou- 
blure ;  6c  dans  cette  acception  il  eft  aâif.  Faite 
redoubler  un  manteau. 

Redoublé,  éè.  partie^. 

REDOUTABLE,  adj.  de  t.  g;  Qui  eft  fort  à 
craindrie.  t/n  ennemi  redoutable.  Des  firces  rt^ 
Joutables.'Il  efi  redoutable  à  fes  ennemis.  Là^^co^ 
1ère  du  Prince  efi  redotïtable. 

REDOUTE.  f;fr  Pièce  de  fortification  détachée. 
l/ne  redoute.  Prendre  une  redoute^  Attaquer  uni 
redoute.  Conftnùre  une  redoute.  Une  redouta  frc&jf 
fU  &  palijjadée.  Uru  redoute  revêtue. 

RËDOUTER^v.  a.  Craindre  fort.  Redouter  quelr 
qu*un.  Vbop^e  dont  vousparle^  nUfi  pas^  trop  a 
redouter.  Redouter  le  jçrédit  de  fa  partie.  R:edquur 
la  colère  du  Prince.  Redouter  les  forces  ^^  les  armes 
de  fes  ennemis.  ^  ;    ^     ' 

REDpuTÉ ,  ÉE.  plirticipe.  , 

REDRESSEMENT.  £  m.  Adion^de  redreffer , 

.    ou  l'effet  de  cette^aâion.  >. 

BEDRESSER.-V*  a.  Rendre  droite  une  choie  qui 
Tavoit  été  auparavant ,  ou  qui  devou  l'être. 


cejjîon  pour  la  réduSion  de  Paris,  C'eft  ainfî 
qu'on  appelle  ia  Proceflîon  qui  fe  fait  à  Paris 
chaque  année ,  le  11  du  mois  de  Mars ,  en  mé-  "** 
moire  de  la  réduâion  de  cettç  ville  à  l'obéif* 
fance  de  Henri  IV  en  ri; 94,  ^, 

RÉpucTiON ,  fe  dit  auffi  De  l'aâion  par  laquelle 

une  certaine*quantité  de  liqueur  mife  au  f^u  f  ; 

vient  à  être  réduite  à  une  ni<)in(iré  quan^t^. 

La  réduction  d'une  pinte  de  li^Uàir  a  une  chopitiem 

Il  fe  dit  auffi  Des  piècerde  monnoie ,  lorf- 

^qu^on  évalue  ou  les  grandes  aux  petites ,  ou  ^es 

^  petites  aux  grandes ,  fie  les  efpèces  4u  Royau- 
me aux  étlpigères^  ou  les  étrangères  à  celles  do- 
Koyzyxtfktn  Faire  la  réduBiond^  une  pifiole  en  fous  ^ 

Il  fedit^uffi  De  la  proportion  des  poids   . 
différens,  &  des  mefures  oifFérentes.  Par  la    , 
rédtictionde  ùulivre  de  Pi^  À  la  livre  de  Lyon^ 
trois  livres  &  derni^  de  Paris^font  quatrl  Uvrts de: 

^.  Lyon.  On  a  propofl  la  rid$t^n  d^  rnefuHs  i. 

unefiuU.  jf^    ^"^^^"^^ 

Il  fe  dit  auffi^en  Géométrie ,  DeTk^ératîoii 

par  laquelle  on  change  une  figure  en  lute^tre 
Semblable,  mais  plus  petite.  .     ^ 

Il  s'emploie  dans  le  même  fehs  en  Peinture^ 

pour  figi^ifier ,  La  copie  d'un  objet  £dt  dans 

une  grandeui-  moindre  que  l'oiriginal. 


Redreffer  une pl^he  courbje.  Redreffer  un  arbre  RàDUCTiON  *  fedit  auiff  De  l'état  fâcfieuxoii l'on 

qukpanche.  Redreffer  un  bâton.  On  a  donné  un  fe  trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence  ,  ou 

£oqfs  êe^baUine  àca  çnfant  pour  lui  redreffer  là  jgns  une  mauvaife  fortune.  Cejlunje  étrange  réC 

^^^*    .  .         .               r                    /r  .diiâion^juê  d*étreiObligé  a  vivre  fi  étroitement  ^ 

On  dit  *une  jeune  pcrfonne,/^rf/r^^-v(>i«,  après  avoir  vécu  dans  f  abondance. 
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â  fi  redreffer.  On  le  d;t  auffi  Dq  tous  ceux  qui       p^^t  démontrer  Urvééé  de  cette  propofition ,  par 
paroiffent  enorgueillis  de  quelque  nouvel  avan-       ^^^  réductiçn  à  tinipofféle\  par  l^^uclion  ày 
tage  y  de  quelque  nouveau  fuccès.  ,  Vdbfurde.  /    •      .  ^ 

X       II  fignifîe  auffi ,  Remettre  dans  lé  droit  che^  Réduîction  ,  ^  fe  Lt  encore  ep  Chirurgie ,  & 

iriin.  Je  m'étou  égaré  ^  j  ai  rencontré  un  payfan       fignifie  Une  opé^tion  pafOaquelle  on  réduit , 

quiniaredreffe.  ,    on  remet,  onfait  rentrerd^nS  leur  place  les 

En  ce  fens ,  iy  fe  dit  figurément.  Je  me  trom^       ^^^^  ^^  ^  fo^j  forties.  lifat^t  faire  ^  rUuc^ 

pois  dads  mon  raifonnenunt  ^  vous  m'aveiredrefi  '-     ^^^  dans  les  luxations ,  dansées fiaSurei ,  dan^ 

^  fe.  Ce  jeune  garçon  étouprétdefi  perdre ,  mais  on        i^  hernies  ,  dans  les  chutes  d^  Vamisiittùtma^ 
^r a  mis  dans  le  bon  chemin  ^  onVaredreffé.  ,^/^^   ;^^^  '      ^         ^ 

Redresser  ,  fignifie  encore  An|:ap^.  //  Va  /»-  RibuctîoN  ,  en  Chimie ,  fe  dit  De  l'opération 
drejjéaujeu.  fi  eft  du  flyle  fàmiuer. 


Dans  le  Ayle  des  vieux  Romans ,  on  difoit  ^ 
Redreffer  les  torts  7  pour  dire  ,  Secourir  les  op- 
primes, réparer  les  torts  qu'on  leur  avoit  Ëuts, 
Tome  II.        "  *  ] 


par  laquelle  on  fait  reprendre  fa  forme  à  unoié- 
tal  qui  l'avoit^percfué ,  qui  étojt ,  par  exern* 
ple^  dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une  chaux. 
On  appelle  Rédu3ion  S  une  rente  ,  La  dimi* 
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hution  de  la  rente  à  itn  denier  plus  bas.' 
RÉDUIRE.  V.  fi.  Jt  réduis.  Je  rtduifoii.Jc  riduifis, 
rai  réduiu  Jt  réduirai ,  &c.  Contraindre ,  né- 
ce/Titer ,.  obliger.  Ofn  ra  réduit  a  fe  dédire  ,  à 
demander  pardon,  A  quoi  me  rédu^e^-vous  ?  Ne 
vie  réduifii  point  à  cela.  Si  ce  malheur  m*ar  i^e  , 
à  <fuoi  ffrai-je  réduit  ?  Cette  incommodité  me  ré» 
dulra  à  vivre  dans  Le  plus  grand  régime.  Cette  ma^ 
ladie  Ca  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait  ,  que  de 
bouillons  ;  6c  ûmplenient ,  IlefiféduU  au  Lût  « 
aux  bouillons. 

On  dit ,  Réduire  quelquun  au  filence  ,  pour 
dire  ,  L'oljiiiger ,  le  â>rcer  à  iè  taire.  Ce  que 
•     vous  dites  me  réduit  aujilençe, 

Qn  dit, Réduire  un  homme  a  t extrémité^ pour 
dire ,  Être  caufe  de  ce  qu'il  tombe  dans  l'état 
le  plus  fâcheux.  Cette  banqueroute  Va  réduit  à 
Vextrcmité,  On  dit  dans  la  même  acception  » 
Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité f  a  V aumône  ^ 
'à  Id  beface  ^  le  réduire  au  défcfpoir. 

Il  fignifie  encore  >  Soumettre ,  fubjuguer , 
dompter.  Alexandre  réduifit  VAjiefousfes  lois , 
fousjon  obéijjance.  Ce  Général  a  réduit  cette  Pla* 
ce  ^  cette  Province  à  Cobéijfance  defon  Roi,  Ré- 
duire des  rebelles  à  Vobéïffanct;  &  (împlement  9 
Réduire  une  Place  y  Réduire  une  Province  ,  fU-' 
duire  des  rebelles. 

On  dit  ",  Réduire.  quelqu*un  À  la  raifon  ,  le 
réduire  àfon  devoir ,  8^  Amplement ,  Le  réduire  ^  - 

f>our  dire  ,  Le  ramener  par  force;  à  la  raifon  , 
e  ranger  à  fon  devoir.  Cet  enfant  efi  Jiopinid' 
tre ,  qnil  efi  difficile  quon  plliijje  jamais  le  réduire*^ 
Jiefl  accoutumé  à  faire  f es  volontés  ,  on  aura  de 
la  peine  à  le  réduire.  Je  f  aurai  bien  le  réduire  â  la 
raifon.  Bnfin  je  Vai  réduit  àfon  devoir. 

On  Si  audi ,  Réduire  un  cheval  ^  pour  dire , 
'^  Lé  dg/npter  de  telle  forte  qu'on  puiijfe  lui  faire 

fiiire  tout  ce  qu'on  veut. 
Rëduir£.9  fignifie»  Réfoudre ifne chofe en  une 
siutre  ,  changer  un  corps  d'une  iigure  en,  une 
autre.  Réduire  un  corps phyfique  enfes  principes ,' 
le  réduiffkn  irïs-petites  parties ,  le  réduire  en  pou- 
,  drCy  &c.  Réduire  des  métaux  en  chaux.  Il  fatu 
réduire  le  blé  enfariné  ,  avant 'que  de  pouvoir  en 
•  faire  du  pain.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cendrjt  &  en  . 
fumée,     '      .  -\  .. 

On  dit  9  Réduire  une  ville  en  poudre ,  pour 
.^idire,  La  détruire  entièrement.  Et  on  dit ,  que 
Le  feu  du  ciel  a  réduit  ttne  mai  fon  en  cendre  y  pour 
,,  dire ,  qu'il  l'a  entièrement  $:onfumée. 

En  parlant  d'un  griind  avantage  qu'un  hom- 
'^  me  a  remporté  fur  un  autre  dans  quelque  dif> 
pute  y  on  dit  fîgurément ,  qu'//  ta  réduit  en 
poudre,  £t  en  parlant  d'ouvrages  d^efprit  &  de 
laifonnement  y  on  dit  fîgurément  d*Un  écrit , 
.  d'un  ràifoniiement  qu'on  a  réfuté  ,  qu'O/i  fa 
réditit  en  poudre. 

On  dit,,  Réduire  les  fous  en  livres ,  les  livres^  en 
foUfy  deséfpkces  de  France  en  efpèces  d'AlUma-' 
gne  y  des  cannes  d* Italie  en  aunes  de  France  y  &c, 
pour  dire ,  Évaluer  les  efpèces  de  monnoie , 
icles différentes  mefures  (es  uiies  aux  autres. 
On  dit  y  Réduire  un  paitplauy  un  grand  ta» 
hleau  y  &  amplement»  Réduire  un  plan  y  un 
dejjei/i  y  ttn  tableau  y  pour  dire ,  Les  copier,  les 
mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportions. 

Il  iignine  aufll  ,  Changer  dun  état  en  un 
autre.  Réduire  un  Royaume  en  République.  Ré- 
duire  un  État  en  Prov'incu,^ , 

Il  fignifie  quelquefois  Rédiger.  Réduire  en 


H  E  D 


arfytn  méthode.  Réduire  en  b^n  ordre,  Rédmire  ert 
meilleure  formt.  Réduire  CHifloire ,  U  Chrono- 
'    logie. 

On  dit ,  Réduire  fon  avis ,  ie  réduire  fommait 

^  rement ,  le  réduire  en  peu  de  mots ,  pour  dire  f 

Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir  ex- 

pliqué  plus  au  lopg.  On  dit  aufTi  dans  le  même 

fens ,  Se  rédliire.fPoifr  me  réduire ,  je  vous  dirai 

eri  peu  de  paroles  que  ,,, 

RÉDUIRE ,  fignifie  encore  ,  Reflreindre.  A  quoi 

réduife^'Vous  toutes  vos  prétentions  ?  Il  Je  rédui* 

fou  à  la  moitié  df  ce  qui  lui  étoit  du. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Diminuer ,  fiure  di- 
minuer. //  a  réduit  Ja  dépenfe  à  la  moitié  y  au 
quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fon  train.  Les  Com" 
pdgnies  qui  étçientde  cent  hommes  y  ont  été  rédui- 
tes à  cinquante.  Il  faut  faire  bouilUr  cette  liqueur 
jufquà  ce  quon  fait  réddite  a  la  moitié.  Eh  ce 
'  fens  y  on  dit  fîgurément  6c  proverbialement  ^ 
Réduire  quelqu'un  au  petit  pied ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  un  état  fort  au  deflbus  de  celui  pii 
il  étoit. 
RÉDUIRE ,  eft  aufTi  réciproque ,  &  fignifie ,  Abou- 
tir,  fe  terminer.  Tout  ce  difcoursfe  réduit  à  prou^ 
ver  qtu ,,,  a  ^demander  que  ,*  ,fe  réduit  à  deux 
'  chefs  y  à  deux  demandes  ,  &c.  En  ce  fens  ^  on 
dit  dans  le  fly le  familier ,  Tous  fes  dif cours  ^ 
tous fes  projets  fe  font  réduits  à  rien  j  pour  dire  ^ 
N'ont  eu  aucun  effet. .    . 

Il  eft  encorç  réciproque  dans  la  plupart  des 
acceptions  fuivantés.  Âinû  on  dit ,  La  jeunejjc 
nefe  réduit  pas  ai/ement.  Tous  les  corps phyfiques 
fe  réduifem  en  leurs  principes ,  Ce  fyrop  fe  réduit 
a  la  moitié  avant  que  d^étre  aj/e^  cuit, 
RÉDUIT,  ITE. participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument.  Aînfî 
on  dit ,  //  étoit  dans  une  grande  opulence  ,  mais 
le  voila  bien- réduit  y  pour  dire  ,  que  Le  mau- 
vais état  de  fes  affaires  l'oblige  à  vivre  avec 
beaucoup  d'écoyipinie. 
RÉDUIT.  (.  m.  Retraite.  Réduit  agréable  i  com^ 
mode  y  tranquille  ,  paifible.  Je  Me  fuis  fait  là  un 
petit  réduit. 

Il  fignifie  3ufS  Un  lieu  oîi  plufieurs  per- 
fonnes  ont  accoutumé  de  fe  rendre  pour  con- 
.  yerfer  ,  pour  jouer  ,•  pour  fe  divertir..  La  mai^ 
fon  d*un  tel  efi  un  réduit  très^-commode. 

En  termes  de  Fortification ,  on  appelle  Ré- 
duit, Une  petite  demi-lune  ménagée  dans  une 
Srande ,  &  dans  laquelle  les  défenfeurs  de  la 
emi-lune  fe  retirent  lorfque  celle-ci  eft  em« . 
portée.  o 

RÉDUPLICATIF  y  IVE.  adj.  Qui  marque  redoù^ 
blement^y  &  qui  n*a  d'ufage  qu*en  ftyle  de  ^ 
Grammaire ,  &  dans  ces  phrafes ,  Particule  ré^ 
,  ^  duplicdtiye.  Redire  ,  refaire ,  &c.  ont  un  fens  ré- 
duplicatif.  Re  ejl  urie  particule  réduplicative.  Re- 
prendre eft  quelquefois  verbe  réduplicatif.  Ce  verbt 
eft  pris  dans  un  fens  réduplicatif, 
RÉDUPLICATION,  f.  f.  Terme  qui  n'a  ïuTage 
que  dans  la  Grammaire, Grecque ,  &  qui  fignv 
ne  i  Répétition  d'une  fyllabe  ou  d'une  lettre. 

R    E   E 

■  ♦ 

RÉÉDUCATION.  Cf.  Aaion  de réédifîer.  U 
réédification  des  Églifes  ,  des  lieiue  réguliers.  Là 
réédification  du  Templtâe  Jirufalem, 

RÊËDIFIER.  v.  a.  Rebâtir.  RUdifier^um  Èglife^ 
un  Palais,  Réédifiir  de  fond  en  combk. 
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:,  %winicipe.  '         REFECTION,  f.  f.  Réparation/ rétabliffcment 

RÉEL  adj'.  Qwfft  véi-itablemcnt ,  effcfti  vement ,       d'un  bâtiment»  //  in  a  tant  coûté  pour  La  réfection 
{^ns action 9 tùfi%\irc.I/n  être  réei,  C/nc  èxijience       de  cette  maifonJU  T>e  s'emploie  guère  qu'en 
'  réelle.  La  préfince  réelle  du  corps  de  J  E  s  u  s-       fty le  de  Pratique.  . 

*  C  HRI  f  T  au  /àint  Sacrement  de  r  Autel,  C<^  RÉFECTION  ,  fignifie  aufll  Repas.  Preiidre  fa  ré- 
y^aueje  vous  dis  efi  réel.  Un  paylment  réel.  Ce  ne.     feclion,  À  r  heure  de  laréfeclioh.  Il  rie  le  dit  guère 

font  pas  des  chimères  ,  mais  des  chofes  réelles.  Je      qu'en  parlant  des  Communautés  Religieures.  ■ 
^   ne  vois  rUri  de  réel  dans  Us  offres  que  vous  me  faites.  RÉFECTOIRE,  f.  m.  Lb  lieu  çn  les  gens  qiii  vi- 
Qn  dit  figurément ,  qu'^/i  homme  efi  réel  &       venfi  en  communauté  prennent  leurs  reprasi. 
effeSif^  pour  dire  ,  qu'il  tient  fidellemènt  ce       Dîner  au  réfejloire  »  dans  (e  réfecioirx.  Les  JÎdi-^ 
qu'il  promet.  *•  gieux  étoient  au  réfe36ire.  AT  heurt  du  réf éclaire. 

On  appelle  en  termes  de  DroiL,  Actions  REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  de  rcjend  ,X^a 
réelles^  Celles  qui  s'exercent  fur  les i)iehs  >&c.       mur  qui  eft  dans  œuvre ,  ôi'qui  lépare  les  piè- 
ces du  dedans  du  bâtiment,  à  la  différence  des 
murs  qui  font  le  pourtour , du  bâtiment.. 

On  appelle  Bois  de  refend ,  Les  boi^  qui  ont 
été  fciés  de.  long.  Il  eft  oppofé  à  Bots  de  bnn. 
REFENDRE,  v.  a.  ^  rédupUcatif.  Fendre  de  nou- 
veau. ' 


à  la  différence  des  aûions  perfonnelles  qui 
s'exercent  contre  les  perfpnnes.>     ^ 

On  appelle  Saijies  réelles  ,  Les  faifies  qu'on 
fait  par  Juftice ,  d'un  fonds ,  d'un  héritage,  d'une 
fliaifon  ,  ou  d'autres  immeubles. 

On  appellej9j^«  réelles  ,  Les  offres  qui  fe 
font  en  argent  comptant  &  à  deniers  decoib- 
verts.  ''  . 


En  termes  d'art ,  il  ftgnifîe  ^  Scier  en  loi\g  , 
fendre ,  diyifer.  Refendre  une  poutre. 
On  appelle  Taille  réelle  ,  Celle  qtii  s'impofe  Refendu  ,UE.  participe, 
fiiç  jie.s  héritages  ,  &  non  furies  perfonnes.  RÉFÉRENDAIRE,  f.  m/ OfKcier  qui  rapporte* 


jydns  un  tel  pays  on  a  établi  la  taille  réelle. 
RÉELLEMENT,  adv.  En  effet,  effeé^^ement , 
.  véritablement.  Le  Corps  &  le  Sang  de  Notre-Sei- 
gneurfont  réellement  fous  les  efpeces  -du  pain  &  du 
y  in.  L^  argent  lui  a  été  compté  réellement  Û  de 
fait.  Les  chofes  qui  exifient  réellement. 

On  dit ,  Sai^r  réellement ,  pour  dire  ,  Saifir 
un  immeuble  pour  lé  fairevendre  par  autorité 
.    de  Juftice.  .,       .      ^ 

s.  .  * 

_^  ■      R    E  F 

REFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Faire.) 
Faire  encîore  imc  fois  ce  q^i'on  a  déjà  fait.  Re^ 


les  Lettres  Royaux  dîfns  les  Chancelleries  , 
pour  favoir  fi  elles  doiveîit  être  figné«s  &  fceU 
lées.  Grand  Référendaire.  Il  y  a  t^p  de  Jléfé'» 
rendaires  à  chacune  des  petites  Chancelleries.  • 
•  On  appelle  parmi  les  ï^rocureurs ,  Tiers  Ré^ 
férendaire^  Celui  qui  eft  appelé  entiers  pour 
.la  taxe  des  dépens.  *"  .       •    : 

On  appelle  à  Rome ,  Réfirendaires  de  l'une  & 
de  V autre fignatute ,  Certains  Prélatà  de  la  Cour 
de  Rome  qui  rapportent  les  çaufes ,  foit  de  juf- 
tice ,  foit  de  grâce.-  En -Pologne  ,  t)n  appelle 
*Grand  Référeridaire ,  Un  grand  Oflicier  au  def- 
fous  du  Chancelier. 


(^  faire  un  voyage.  Refaire  un  tour  de  promenade.  RÉFÉRER^  v.  a.  Rappôrtqr  i\ne  chofè  ^  une  au-^ 
C^efi  un  homme  qui  paffe  fa  vie  à,  faire  ,  défaire  &       trc.  À  quoi  référii^vous  cet 'article  .^ 


efai 


refaire. 


Il  fignifié  aufïi ,  Réparer  ,  raccommoder, 
r^juftemne  chafe  ruinée  ou  gâtée.  Refaire  t^ne 
muraille.  Refaire  une  vieille  matf on.  Il  y  a  tou- 
jours à>ef  aire  à  cette  machinera.  Refaire  un  habit, 

On<dit  y^^Rejfyire  de  ta  viande  ,  pour  dire  , 
L'accomÀôil^t' en  la  faifant  revenir  fur  la 
braife  ou  dalfisrlfle  l'eau  chaude^ 

Il  ftgnifîe  auffi  Recommencer.  Si  c'étoit*â 
refaire  ^  je  ne  le  fefoiSpas,%  dit  que  fi  cétoit  â 
refaire  ,  il' le  feroit  encore.  En  ce  fens  ,  on  dit 
dans  le  flyle  familier ,  Cet  homme  nejl  jamais 
content  de  rien  ,  avec  lui  c*efi  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Refaire ,  pour  dire , 
Redonner  des  cartes.  Vous  ave^  mal  donné ,  il 
faut  refaire. 


Refaire  ,  fignifîe  auffi  ,  Remettre  en  vigueur  &  RÉFiaÉ ,  ée.  participe. 


Il  fignifîe  aufîî  Attribuer.  Il  en  faut  référer 
t  honneur ,  la  gloire,  à  Duu.  Il  vieillit  dans  l'u- 
fage  ordinaire.  •  ..' 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Référer  lefcr^ 
ment  a  qtulqu'un ,  pour  dire ,  S'en  rapporter  au 
ferment  de  quelqu'un  qui  vouloit  s'en  rappor^- 
tcr  au  nôtre.  Lé  ferment  lui  avait  été  déj'éré,mais 
il  le  référa  a  fa  partie,  >         •  * 

t    Oikdit ,  Référer  le  choix  à  qutlqti'un  ,  poiiC 
dire.  Lui  laifTer  le  choix  de  la  même  chofe  dont  - 
il  nous  donnoit  le  choix. 

Il  eft  auftl  réciproque  y  &  fignifie.  Avoir 
rapport.  Cet  article  fe  réfère  à  celui  qui  eft  ci-deffus. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  A^V^r,  pour 
dire ,  Faire  rapport  ;  &  en  ce  fens  il  eft  neutre* 
//  faut  eh  référer  a  la  Chambre,  Il  en  fera  référé . 


en  bon  état.  Rien  nefi  capable  de- refaire  un 
malade  comme  le  bon  air.  Envoyer  des  chevaux 
à  t  herbe  pour  les  refaire,  ' 

En  ce  fens ,  il  eft  auflî  réciproque.  Je  commence 
it  he  refaire.  Il  va  à  ta  campagne  ^ur  fe  rC" 
faire.  Ce  cheval  s* efi  bien  refait  depuis  peu. 

Refait,  AiTE.  participé. 


Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin  ,  &  figni- 
fie ,  Le  rapport  que^  fait  à  fa  Compa^ie  un 
des  Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  inci- 
dent a  un  procès  ;  ou  un  Çommiflaire  devant 
lequel  les  Parles  ont  formé  des  demandes  fur 
leiquelles  il  ne  pouvoit  pasftatuer  feul,&qui 
doiyent  être  décidées  par  La  Compagnie, 


On  dit  d'Un  cheval  ruiné ,  qi#on  a  Jjj^raifTé  RÉFLÉCHI ,  lE.  adj.  Qui  eft  fait  avec'  réflexion, 
&  laifTé  rcpofer  quelque  temps ,  que  "C  eft  i^n       Action  réfléchie,  Penfée  réfUctùe.  Crime  réfléchi. 
tfWtf/ rr/ii/.  Il  ne  le  prend  qu'en  hiauvaife  part.  RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penfer  mûrement  &  plus 
REFAIT,  f.  m.  Cefià  de  certains  jèiuc ,  comme       d'une  fois  à  uncchoib.  Je  vous  prie  de  réfléchir 
au  piquet ,  aux  échecs  ,  un  coup ,  une  partie      fur  cette  affaire.  £rtfl  un.  homme  qui  ne  réfléchit 
qu'il  faut  recommencer.  C  efi  un  refait.  jamais,  là  fait  toutes  chofes  fans  réfléchir.- Ce[i 

Refait  »  en  termes  de  chaftl^,  veut  dire ,  Le  nou-       un  hoiame  jage  qui  réfléchu  beaucoup.  -. 

veau  bois  du  cerf.  Le  cerf  a  Si  à  du  refait,        RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer ,  rcpouffer.  Il  fe 
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^  De  tous  les  corps  <{m  renvoient  les  autres  REFLUX,  f.  m.  Mouvement  réÉà  de  la  mer  qui 
corps  4ont  ils  ont  ^té  touckés.  Tous  Us  corps       ie  retire  &  qui  s'éloigne  du  ri^e  après  le  flux* 


foluUs  rificchijjpuu  Us  éuUrts  corps  qui  Us  /rap" 
paît.  Lis  miroirs  rlflichiffcnt  Us  rayons  di  tous 
iss  objets.  RlflichirUlumihn.  Vicl^rlfiUhit  Us 
Jt^oix,  liy  a  dans  ^  parc  un  endroit  qui  r^Uchit 
la  voix  fufqtÇÀ  fix  ^  fipt  fois.  / 

-  Il  eûaiim  neutret  &  lignifie ,  Rejaillir ,  être 
renvojiié.  La  Uunièrtqui  ufUchis  de  U  muraille 


■/ 


Il  y  a  flux  &  reflux  dans  VOcian.  IlpruU  temps 
du  reflux  pour  pàffer.  Dans  Ufond  du  Golfe  de 
FcniJe^Uflux  &  U  rtflux  fom  fort  fenSbUs. 
.  Il  le  dit  figurément  De  la  viciffitude  cU$  çiio^ 
iêi  liumainesïXfi  ckofes  du  monde  font  fujettes 
à  un  flux,  ù  reflux  continfuL  Là  fort^ 


flux  &  reflux. 


It 


a  fon 


LachdUur  dufeur^èdiiidsla  pUquedans  la  REfONDER.v.a.ntfadVagcqii'en'ccttephrafe 
Aamkre.  Les  rayonsJufoieilquiréflichiffentj:un        duPalais,  Refor^der les  dépens  de  contumace^o^ 
^miro'w.                   -    ;       t^  .  n               ^       iignifie^  Rembourfcrles  frais  d'un  défaut  foute 
Refléchi,  IE,  parùopc-  L  écho  «y  autre  chofe       ^e  comparoir,  afin  d'y  être  reçu  oppolknt. 

'  ^ue  U  voix  reJUchu.  Lumière  riflkhu.  JUycns  RtPONpi ,  ÉE.  participe,  . 

rifiicfùs.    y  REFONDRE.  V.  a.  Mettre  à  la  fonte  une  féconde 
Le^^^rammainens  appellent  Vtrhts  riJUchis^ 


Ceux  dont  le  nominatif  eft  pluriel ,  &  qui  (ép- 
ient des  perfonnes  qui  agiilent  réciproquement 
les  imes  fur  les  autres,  comme  dans, cette 
phrafe,.C«i  quatre  hommes  s^entrehattount  &  fe 
£fôitnt  des  injuries. 

RÉFLÈCHISSEMENT.  f.  m.  Rejailliffement, 
réverbération.  'Le  réflichiflemeru  de  la  lumikre. 
Lé  r^ckiffement  de  la  voix. 

Reflet,  f.  m.Terme  de  Peinture.  La  réverbéra- 


Ibis.  U  faut  refondre  ce  canon  ,  cette  cloche.    • 

On  dit  figurément  d'Ùn  ouvrage  d'efprit 

dans  lequel  iîy  a  d&  bonnes  chofç^^ais  qui 

Buroit  befoin  d'être  mis  dans  une  meilleure 

,  (ofmtj^Il  faut  U  refondre,  cj^iljaut  U  rcn 

fondre  entièrement. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
rhumeur  ou  de  mauvaifes  habitudes,  f^ous  ne 
le  corrigerez  pas ,  ilfaudroit  le  refondre.  Fouine 
U.  refondre^  pa^.   Il  eft  du  ftyle  Ëimilier. 


tion  de  luniière  ,de  couleur ,  que  fait  un  corps  Refondu  ,  ue.  participe. 
•   fur  un  autre.  Les  rifimfont  kien  entendus  dans  REFONTE,  t  S.  Aaion  de  refondre  les  mon- 
^  <e  uibUau,  On  dit  aufS  ,  Us  reflets  de  Veau.  ^oies ,  pour  en.feire  de  no\iveHes  efpèces.  Do* 

flEFLÉTER.  V.  a.  Terme  de  Pemturc.  Renvoyer      p^is  u  refonte  desmonnoieii 

^^^^^'^^^^^"^^^^^  l'objet  &  le  corps  RÉFÔRMABL^adj-  de  t  g.  Qui  peut  ou  qui 

dbit  être  réformé.  Il  y  a  des  abus  qui  ru  font  pas 
réformables.  >      . 


voifm. 

Reflet^  ,  ée.  participe.    . 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Z^  oran- 
gers après  avoir  porte  des  fleurs  au  Printemps, 
refleuriflent  ordinairement  en  Automne, 

n  iignifie  figurément.  Rentrer  de  nouveau  en 
xftime^  en  vogue.  Les  Lettres,  Us  beaux  Arts 
commencent  À  refleurir. 

Refleuri  ,  lE^articipe. 

AÉFLEXIBILITÉ.f.  f. Terme  de  Phyfique.  Pro- 
priété d'un  corps  fufcepitible  de  réflexion.^  La 
riflexibiâtè  des  rayons  de  lumière. 

RÉf  LEXIBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  eft  propre  à  être  réfléchi.  Les  rayons  les 
plus  refrangibUs  font  auffl  les  plus  flexibles. 

REFLEXION,  f.  (.  L'adion  de  l'efprit  çjui  ré- 
41échit;  méditation  férieufe,  confidération  at- 

.  ^ntiv«  fur  quelque  chofe.  Réflexion  fbieufe, 
judicieufe ,  tmportanu.  Il  ne  fait  réflexion  fur 
rien.  Agirfami  r^Uxion^  U  a  fou  de  longues  ré- 
flexions. Après  avoir  faU  réflexion  fur  cette  af- 

.  faire.  Il  ru  fau}artuùs  réwdon  â  a  qu*on  U^i 
4kt ,  fur  u  qt^on  Ud  diL  Faieesféflexion  à  u  que 
je  vous  dis ,  faites-y  réflexion\Ce  que  vous  dites 
là  mérite  réflexion.  Faites  réflexion  qu^. .  • . 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne,&it  irien  (ans 
qjja  y  ak  bien  fongé ,  que  Cifi  ma  homme  dt 

ilÉn^EXfON,  le  dit  auffi  Des  penfées  qui  réfuU 
tent  de  cette  aôion  de  l'efprit.  Vmlà  de  belles^ 
de  pÊta^tts  rifltxions^  Réflexions  moraUu 

RÉFLEXION,  ùù  RejailCflement,  réverbéra- 
lion.  Là  réflexion  des  rayons.  La  réflexion  Je  la 
voix.  Ang/U  de  réflexion* 

REFLUER.  V.  f|.  %  fe  dit  Du  moinrement  des 
eaux  qui  retournent  vers  ie  lieud'où  elles  ont 
CoM.f^uandlasnermMete^  die  fait  nfineries  ri- 
viens.    ^ 

On  dit  en  teraiesde  Médeqoe  9  I^E  ^i^  tf  r«- 
flué  dans  à  fang% 


RÉFORMATEUR,  f  m.  Celui  qui  réforme.  Ce^ 
un  f  agit  r^ormauur.  Sévère  r  formateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à  pro- 
pos de  vouloir  réformer  lés  autres ,  qif//  j  V- 
rige  en  réformateur ,  ox!  il  fait  U  réformateur.  Et 
en  parlant  d'un  Religieux^ui  a  établi  la  réfor- 
me dans  quelque  Ojrdne,  on  dit,  qu'//  enefl  U 
réformateur. 

On  appelle  auiS  Réformateurs  y  ou  Prétendus 
r^rmauurs.  Les  chefs  de  la  Religion  préten-» 
due  Réformée. 
RÉFÇRMATION.  f.  f.  Rétabliflement  dans  f  an- 
cienne forme ,  ou  dans  une  meilleure  forme* 
La  réformation  des  mœurs.  La  rtformation  de  Im 
difcipline.  La  réformation  de  la  JufHce.  La  réfor'- 
motion  des  Finances.  La  réformation  de  la  Cou^ 
tume.  La  réformation  du  CalendrUr.  Réformation 
générale  dans  tous  Us  Ordres  d'un  État.  La  réfor^ 
maûon  £un  Ordre  Religieux.  La  réformation  d'un 
filonaflère. 

On  dit^  £tf  réformation  des  abus^  des  défor<i 
dres ,  pour  dire ,  Le  retranchement  des  abus^ 
des  defordres. 

On  dit  aufii ,  La  réfôrmation  des  monnoies  p 
jK>urdire,  Le  changement  qu'on  Êiit  des'em* 
preiittes  des  efpèces,  (ans  Eure  de  refonte.  La 
demiè$if  rtfcrmation  des  monnoies  a  produit  tant  m 

RÉFORME,  fiibft;  f.  RétahMément  dans  l'ordre, 
d^MTancienne  forme.  Ces  chofesM  ont  befoite 
Mfffirmi'  Cela  ne  fe  pourroU  faire  que  par  uru 
réforme  eéaéraU.  Une  ttforme  aufière. 
.  On  eut,  La  réforme  des  ahus,  pour  dire,  Lq 
retranchement  des  abus  qui  ie  font  introduits* 
On  appelle  auffi  R^ôrmey.<aa  Prétendue  r/- 
fomUf  Le  changement  ^uele^hjf^rétkpies  du  fei- 
zième  fiède  ont  voulumtrocdtredmH^bâri- 
ne  &  dans  ta  difcipline  de  Vtlfitc  Une  ulle 
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'  >/Z&  tmktàiffà  ià*rtfornU  ùrié  ttUt  annit,  Lapl^ 
'  ttnduif^i'mè.  Là 'réfiftmê  dt  Calvin. 

RiFORME ,  en  parlant  de  gens  de  guerre ,  fignl^ 

fie ,  Réduâîon  des  troupes  k  un  moindre  nom- 
bre par  rautorité  du  Pnnce  •  où  de  l'État  qui  a 
\  droit  de  les  licencier,  lui  rtfomu  dis  troupes  fe 
-  fait  À  ta  fen  de  la  guerre.  Dès  que  la  paix  fera 

feùu  f  on  travaUUra  a  la  xifofm^  dis  troupes. 

En  parlartt  Pes  Officiers  réformés  >  on  dit , 
^  quy/f  ont  obtenu  lestr  rtforme  j^  qu'an  leur  a  donr 

ndJeiir  r^rme^  Lorfque  le  Corps  oii  ils  fer- 

voient  ayant  été  reformé ,  on  leur  a  confervé 
,  leurs  brevc^  avec  de  certains  appointemèns , 
.  mais  moinores  que  ceux  des  ûmaers  qui  font 
',  enjpied^  Et  celafe  dit  également ,  foit  que  ces 

Omciefs  ayeiit  été  attachés  à  quelque  autre 

Corps ,  (bit  ttu'ils  ne  Tayent  pas  été. 

On  appelle  aufll  Réforme ,  Le^  congé  qu'un 

tnfpeâeur  donne  à  un  ou.  plufieurs  Soldats  ^ 

Cavaliers  ou  Dragons,  en  âiifant  fit  revue, 

{>arce  qu'ils  ne  font  pas  convenables  pour  Eure 
e  fervice,  .  t>»f-^»  ê^ 

RiPORME,^  dit  qicorq  en  parlant  Des  che-  REFOULER,  v.  Jft.  &  rédup.  Foule^de  nou- 
vaux  de  la<iiyalerie ,  Dragons ,  &c.  //  y  a  eu       Ycau.  Refouler  une  éiofe. 


gw<£ue  Réformée.  Et  ce^tx  qui  profeflcnt 

'  Religion  ,  Les  prétendus  RefotmJsp 

On  appelle  dans  les  troupes,  U^enarit  r/- 
formélCapitaini^  rtformé  ^Colonel  i^rmi^  IJti 
Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  un  Colonel  qui  étant 
réfi>rmé',  ne  laiffc  pas  de  orer  la  paye  &  rap» 
pointement  de  Lieutenaot ,  de  Capitaine ,  de 
Colonel ,  nrnisL  moindre  que  la  paye ,  que  l'ap- 

"  pointement  de  celui  qui  eft  en  pied. 

On  appelle  auffi  Jtifôrmési  Des  Officiers  qui 
fans  avoir  été  en  pied,  ont  obtenu  des  Lettres, 
de  Lieutenant,  ou  une*commiffion ,  foit  (le  Ca« 

Sitaine,  foit  dé  Colonel,  à  la  fuite  de  quelque 
.érimeM. 
n  efl  aufll  fubftantif  ;  &  l'on  appelle  aiiifi 
Un  Religieux  qui  fuit  la  réf9rme  qui  a  été  éta- 
blie dans  rOrdre  dont  il  eft.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  par  oppoiitionaux  Religieux  qui  n*ont 
point  reçu  la  réforme,  &  qu'on  appelle  Reli- 
gieux *de  la  commune  obfervançe ,  ou  les  An- 
ciens. Cefi  lin  Réformé.  Les  Rjéformés  prétendoient 
que 


1) 


.... 


dans  ce  Régiment  une  réforme  dé  yiitgt  chei/aux  , 
^uU  a  fallu  remplacer  par  y inp  autres.  Les  cht" 
vaux  de  réforme  des  écuries  du  Koi. 
,  En  parlant  d'Un  homme  qui  a  diminué  fa 
table  ou  fes-équipagés ,  &  renvoyé  une  partie 
'  de  les  domefticpies,  on  dit,  tj^Il  a  foft  une 
grande  réforme  dans  fa  maifon. 

KiFORME,  en  parlantJ!)ê  Religieux,  fignifie, 
Rétabliffèment  dans  fancienoe  difcipline  d'un 
Ordre  Religieux.  Il  y  a  eu  Jiverfes  rtformes 


Refouler  la  marée  ^  en  termes  de  Marine  y' 
Çeft  aller  contre  le  cpurs  de\la  marée. 

En  termes  d'Artillerie,  Refouler^  fignifie; 
Bourrer  une  oièce  de  canon  avec  le  refouldir. 
'On  dit  aum  neutralement,  La  marée  refoule , 
c'eft.à-<lire ,  Defcend. . 
Refoulé  ,  ée.  participe* 
REFQULOIR.  l  m.  Terme  d'Artillerie.  Bâton 
garni  à  Tufie  de  fes  extrémités  d'un  gros  bou- 
ton aplati,  qui.fert  à  bourrer  les  pièces  de 
canon. 


dans  cet  Ordre.  Meure  la  réforme  dans  une  Ab<^  i>f?i:D  Ar-'r  atoi?     j*   j    ^       n  x.  «      mp  i^i-r 
tayc.  Introduire  U  réforme.  Rucvoir  U  rtformc.  RÉFRACTAI  adj.de  t.  g.  Rebelle,  défobé.f- 

-."^  ,     /r^  /   -i/i -   r     i>  kj:        j  t   Ar  intït  Kéjraaaire  aux  ordres  du  Roi  ^  de  la  Cour^ 

Emhrajfcr  la  réforme  l^sJUUpeux  de  U  rform.      ^„  ^^.^^  ^^^^^j^  ^  ordres  de  for,  Pro- 

Reforme  ,  fe  prend  aum  amplement  pour  Ré-     .  ^indal. 

gularité  dans  les  mœurs,  dans  la  conduite,  par  Réfractphire,  en  Chimie,  fe  dit  d'Ùne  fubf- 

.  rapport  aux  choies  de  la  Religion,  &  aux  pra-  tance  minérale  qui  ne  peut  point  fe  fondre  , 
tiques  d^  la  Diéii.  11  fe  dit  De  ceux  oui  embrat  ou  qui  ne  fe  fond  que  très-difficUement.  Une 
fent  cette  réguUnté  après  avoir  vécli  dans  le       ^nine  defertp  très-réfraSaire. 

'  défordre  ou  dans  la  diffipatron  du  monde.  Ce/i  RÉFRACTION,  f.  f.  Changement  de  direaion 
un  homme  qui  vu  dans  une  grande  réforme.  Il  s  eft  qui  fe  fait  dans  un  rayon  de  lumière ,  lorfqu'a 
mis  dans  la  réforme.  ^,  p^^  obliquement  par  des  milieux  différcns. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne  for-       Un  bdton  plongé  en  partie  dans  Ceau  paroît  rom» 
me ,  donner  une  meilleure  forme  à  une  chofe  »      pu  à  caufe  de  la  réfraBion. 
foit  en  ajoutant,  foit  en  retranchant.  Réformer  REFRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou  plufieurs 
laJufiice,  la  Police ^  les  Lois,  les  Coutumes.  Ré-       mots  qui  fe  répètent  à  chaque  couplet  d'une 


former  le  Calendrier.  Réformer  un  Ordre  Re^ 
ligieux.  Réformer  un  Mona/ière,  Des  gens  qui 
veulent  féform.er  VÈtat^  réformer  leur  prochain  , 
réformer  U  genre  humain.  Réformer  fes  mœurs.  Ré' 
fomier  fa  vit.  Réformer  un  Arrêt.  Réformer  des 
Lettres  patente}.  Réformer  une  Déclaration^  un 
Èd'u.  Réformer  un  écrit.  En  voulant  réformer  fon 
ouvrage  jUTa  gdté. 

Ù  fignifie  aum ,  Retrancher  ce  qui  eft  nuifi- 
ble  ou  de  trop.  Réformer  les  abus.  Réfomur  Us 
fuperfimtés.  Atformer  le  luxe. 

Oti  dit  ,  Rj^ormer  des  troupes ,  pout  dire , 
Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  On  a  ré* 


chanfon,  d'une  balade,  d'un  rondeau^  &c.  Le 
refrain  de  cette  chanfon  eflfort  agréable.  Le  refrain 
de  la  balade.  Le  refrain  Suri  rondeau. 

On  appelle  auffi  figurément  Refrain^  Une 
chofe  qu'une  perfonne  ramène  toujours  dans 
le  difcours.  Son  refrain^  ceft  toujours  de  F  ar- 
gent. De  quelque  chofe  /ju*on  parle ,  il  retombe 
toujours  là-deffus  ^  c* eft  fon  refrain  ordinaire.  On 
dit  proverbialement  dans  le  même  fens ,  Ceft 
le  refrain  de  la  balade. 
Refrain ^en  termes  de  Marine ,  fignifie.  Le  re- 
tour desnoules  ou  grojTes  vagues  qui  viennent 
fe  brifer  contre  les  rochers. 


formé  un  ul  Régiment ^  &  on  Ca  réduu  à  huit  REFRANCHIR,  SE  REFRANCHIR,  v.  récipr. 


Compagnies. 

On  dit ,  Réformer  les  monnoies ,  pour  dire , 
Changer  l'empreinte  des.efpèces  ,  (ans  Ëiire  de 
.   refonte.  On  a  réformé  les  monnoies. 
Reformé,  tt.  participe. 

Qn  appelle  te  Calvinifine^  La  Religion  pré* 


Terme  de  Marine.  On  dit,  qu'Z//i  vaiffeauje  re* 
franchit  y  Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vagues 
oui  étoit  entrée'dans  le  vaiUeaUj  commence  à 
répuifer  &  â  diminuer. 
RÉFRANGIBILnrÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfique* 
Propriété  des  rayons  de  U  lumière  $  en  tant 
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qii*îls,/ont  fufceptï^çs  àè  réfraftion.  £^1  r^yrtf/i-»^ ,.    nerdi  la  gcUe.  Lt  nfroïdifftnUnt  dp  l^  ckaUur 
gibilité  des  rayons.  <      '  "*  natutelU',  Le  gin'u  de  t^c  Pocti  fi  rtjjint  du  r^» 

KÉFKANGIBLE.  ad),  d^  t.  g.  Terme  de  P^yTi-    |   froidiffcmem  de  l'âge.    _       ;  ' 


ti  Te  dit  figurément  Dé  U  dîmimi'tîbn  dans 
ramonr .  dans  râmitié  ,  (Jàris  lei^paflions.  lïy 
a  du  refroidi ffêmtnt  dans  Uur  arhitié.Jt  y  a  un' 
^andr^oimffement^trt  eux,  liaftnùyivj'^ 
ment  le  refro'idijffement  de  fan  Ofnl  dans  tine  -pa- 
reille  octajîon.  Dans  le  refraidiÏÏerntnt  de  fa  pafi 
Jion,      ;/^  ■    ■■    ■  •      ■  ^.    %■■■■.- 

REFROiÛisitRlÉNf .  Maladie  du  cheval  j  prove- 
nant du  paiTage  fubit  d*uhéàdbfi  Vive  &  fox-  ; 
cék ,  k  une  âfôiôii  lente  &  tardive  ,,  où  à  lin 
repos  entier  date  un  temps  froid  ;  ou  d'une  bçif- 
fon  fraîche  prile  au  nioment  o{i  le  chevàlavôit 
chaud.  '  Ce  n'ejè  qu'un  refrci/Mement  ^  >  ne  yoïis 
alarmeipas^\  \  '  '- \'^'''  ''^'■''''._,:.- • '•"  '.•■-\/ 
RifRiGERANY ,  eft  ai^  un  terme  de  Chiinie ,   REFUGE,  f.  m.  Afile ,  retraite,  lieu  bh  Pon  te . 


que.  Qui  eft  fufceptibie  d%  réfraôion.  Les 

rayons  violets  font  Us  plus  réjfrangUles,  '■- 
REFRÉNER,  y.  a»  Réprimer.  H  n^eft  en  ufage  quç; 

A^n%\si}Aorz\t.Rej[riSetfespaJJionsy  Refréner  fa 
'     ^oUre,  Refréner  f€S  appitus*  Réfréner  la  convoi-^ 

<ife,  Refrérur  la  conçupifceiice.  Refréner  feS  défirs. 

Refréner  la  licence.  Il  faut  lui  apprendre  a  refjréner 
-  fa  langue.  .         .  l  . 

Refréné,  ÉÊ.  participe.  ■ 

RÉFRIGÉRANT,  adj.  Temic  de  Médecine.  Qiû 

a  la  propriété  de  rafraîc^Mr.  Des  remèdes  réfrU 

^érans.  ^f  *.  , 

Il  eft  auifi  fubftantifi  Vorgeat  efi  un  hn  réfrU 


gérant. 


A 


À' 


qtu  fe  dit  d'Un  vaifteau  que  Ton  remplit  d'eau 
&  avec  lequel  on  covrvre  la  partie  fupérieure 
d'un  alambic  ,  pour  ri^frôidir  les  vapeurs  que 
le  feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfrigérant  fur  Ta' 
lamhijc  ,  pour /aire  tourner  en  liqueur  U^apeurs 
que  l^  feu  a  élevées»^        .  't 

RÉFRiqÉRATIF ,  IVE.ad}.  Terme  de  Médeci- 
ne.-Qui  rafraîchit.  Potion  réfrigérative.  Remède 
rejrigeratif,  -  • 

Il  eft  auflî  fubftantif.  Sefervir  de  réfrigératif 


fauve  pour  être  en  fureté;  Refuge  ajouré.:  Lieu 
de  refuge,  (^rcker  un  refuge»  Les  IjraUitesàvoiènt 
des  viUes  de  refuge.  Sa  maifon  èfl  le  refuge  de  tous 
les  malheureux. 

On  appelle  aufli  Refuges ,  Les  hôfpiccs  que , 
\éi  ÇommUtiautés  IteligieUfes  ont  dans  les  vil-r" 
4es ,  pbufleur  fervirde  retraite  en  cas  de  guerre» 
Et  on  appciie  encore  du  niênve  nom ,  Certai- 
nes maiions  où  l'on  met  dés^mtes  pour  les  re- 
tirer du  déïprdrè^  '     r"  v^      •    j- 


obliquement.  Milieu  réfringent.  Surface  réfrin^ 
gente,  - 

REFROGNEMENT ,  RENFROGNEMENT.  f. 
m.  Aftion  de  fe  refrogner.  Le  refrognement  de 
fon  yifage  marque  qu'il  nefî  pas  de  bonne  hu* 
meur, 

5E  REFROGNER,  se  RENFROGNER. v.ré^ 
cipr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vifage  ,  fe  faire 

^des  plis  au  front,  qui  marquei^t  du  mécon- 
tentement ,  du  chagrui.  A  r abord  de  certaines 
perfonnes  il  fe  refrogr^e.  Ilfe  renfrogne  toujours. 


rous 


RÉFRIGÉRATION.  C  f  Terme  de  Chimie.  Re-  RefiJgé  ,  (c  dît  figurément  t>es  perfonnes.  Vouï 

troiàifCemcnU  La  diftillationfe  fait  par  exhala-^        éte^  mon  r^uge,  tout  mon  refuge,  mon  feul  refiige.  ' 
^  tion  &  réfrigération.       «  ^  Cèji  ànftge' des  mifh-dhlés  ^  le  refige  des  pé^  ^ 

REFRINGENT  ,  ENTE,  ad j.  Terme  de  PhyA-        cheurs.  Dieu  efl  mon  feul refuge.  Ceflmon  unique , 
que ,  qui  a  la  propriété  dip  changer  la  direÛion        refuge.  Foilà  mon  dernUr refuge. 

fe!'^"l."  ^  RÉFUGIER,  SERÉFUGIER. ^erberécipro4ue.  . 

Se  retirer  en  quelque  lieu,  ou  àUprès  de  quel-  ' 
qu'un  pour  être  en  fureté.  //  sejt  réfugié  dans 
une  Êglife.  Il  s\fl  réfugié  dans  une  telle  ville  ,  .  . 
dans  un  tel  Royaume.  Se  réfugier  che[  un  Prince  ^  " 
auprès  d*ïin  Prin^ce.  H  ne  fait  oàfe  réfugier,         \ 

RÉFUGrÉ,iE.  participe.         .      '  ■     , 

Il  eft  auffi  fubftantji;  Cefl  un  réfugié,  l/n  ^ 

pauvre  réfugié.  ^  '      - 

On  appelle  abfolument  Réfugiés ,  Les  Cal- 

viniftes  qui  font  fortis  de  France,  àroccafion 

D  r      -  ~  J  '  de  la  Révocation  de  l'É^t  de  Nantes. 

rourquût  vous  rejrogn^^  -  vous  quand  on  vous 

parle  de  telle  chofe  .->  Pourquoi  vqus  renfiogne{^    REFUITE.  f  f.  Terme  de  Vénerie.  On  appelle: 

ainfi  L'endroit  où  une  bête  a  accoutumé  de. 

pafler  'lorfqu'on  la  chafle.  Il  y  a  tant  de  refui" 

tes  dans  cette  forêt.  Mettre  des  relais  aux  refuites» 

Il  fe  dit  aufli  Des  nifeS.d\m  cerf  qu'on  chafle. 
Un  cerf  qui  ufe  de  refuites. 

Il  fe  dit  figurément  Des  retardemens  affeé^és 
d'un  homme  qui  ne  veut  point  de  conclufiç>n 
dans  une  affaire.  //  élude  le  jugenunt  du  procès 
par  des  refuites  continuelles.  Ce^  un  homme  qui 
ufe  toujours  de  refuites  en  toute  forte  d^ affaires* 

REFUS.  (.  m.  Aftion  de   reflifer.   S'attirer    un 
refus.  Il  ne  veut  pas  s\xpofer  à  un  refus.  Èf^» 
fuyer  des  refis.  Il  en  a  eu  un  refus  ahfolu.   Ce 
quil  vous  a  dit  efl  un  honnête  refus.  Adoucir  un 
refus  par  des  manières  honnêtes.  Il  a  pris  pour  r«- 
fus  la  réponfe  quon  lui  a  faite.       '\ 
'  Qn  dit,  qu'i//w  chofe  nefl  pas  au  refus  de 
qutlquun^  pour  dire,  que  Ce  n'eft  pas  lin^ 
chofe  qu'on  lui  ôff'çc ,  &  qu'il  ne  dcpend"pas  de 
•  lui  de  l'accepter  ou  de  la  reflifer. 

On  dit  aufli ,  Ayoïr  une  chofe  au  refus  de  quel' 
qu^un ,  pour  dire ,  Ne  l'avoir  qu'après  qu'ui^ 
autre  Pa  refuféc.  Et^  Faire  une  àofe  au  refus  de 

quelqu'un^ 


V 


'» 


..    l" 


> 


On  dit  aufli  y  Se  refrogner  ,  fe  renfrogner  le 
vifage.  Et  alors  il  fe  prend  a6livement. 
Refrogné  ,  Renfrogné  ,  ée.  participe.  Un 

i'ifdge  rcfrogné.  Une  mine  renfrognée. 
REFROIDIR.  V,  a.  Rendre  froid,  ù  vent ,  ta  pluie 
a  refroidi  Pair, 

Il  eft  aufli  neutre ,  &  fignifîe ,  Devenir  froid. 
Laiffei  refroidir  ce  bouillon.  Cela  refroidira  trop, 

il  eft  auflî  réciproque.  II.  s* étoit  échauffe  ^  il 
s* efl  refroidi.   •  *^  - . 

Il  fe  dit  fîg.  à  l'actif  j  au  neutre  &  au  récipro-^ 
que ,  pour  (ignifîer  Ralentir.  Ilavoit  bien  de  Car^ 
deurpfur  cette  affaire  ,  mais  ce  qui  efl  arrivé  Fa 
fort  refroidi.  La  vieilleffe  refroidit  les  pafflons.  Il 
faut  lai  [fer  refroidir  fa  coUre.  Il  ne  ferapaf  toii* 
jours  fi  échauffé  fil  fe  refroidira  bientôt.  Il  com^ 
mença  à  fe  refroidir  fur  la  propofition  qu*on  lui^ 
faifoit.  Leur  amitié  fe  refroidit  de  jour  en  jour.  Ils 
commencent  à  fe  refroidir  tun  pour  Vautre: 
Refroidi  ,tE.  panicipc. 
REFROIDISSEMENT,  f  m.  Diminution  de  cha- 
,    Uxa.Ce  refroidiffement  de  fuir  po^rro'u  nous  ame^ 
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^utlquun ,  pour  dire ,  La  faire  après  qu*un  au-  RfeFUSîÔN.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  cfuî  n'a  d'u- 

tre  ai  refiiié  de  la  faire.                               ;  ;    fa ge  qu'en  cette  phraiè  ,  Rifufion  de  dipcni\ 

Oh  dit  auïTi  dans  le  ftyle  familier ,  Ctla  ncft  qui  fc  dit  Dfes  frais  d'un  Jugement  par  défaut, 

'    pas  dcnfus ,  pour  dire ,  J'accepte  yolontiers,  .defquels  on  eft  obligé  de  rembourfer  la  partie, 

aveq  plaifir  ce  que  \ous  ift'ôffrez.           •     .  avant  que  d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre*   , 

Refus  ,^fe   prend  aii/Ti   quelquefois  pOiir  ce  RÉFUTATION,  f.  f.  Difcours  par  lequel^on  ré* 

qu'un  autre  a  réftifé.  Je  ne  veux  point  du  refus  fute.  La  rcfutation  d* un  livre  ^  d'un  argument, ^  &c^ 
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\    d*un  autre, 

.En  termes  de  thafle ,  on  dit ,  Un  cerf  de. 

nfis ,  pour  dire ,  Un  cerf  de  trois  ans.  * 
On  dit,  qu'i//z  pieu  de  pilotis  0  au  refus^ 

quand  le  mouton  ne  peut  plus  le  £iire  entrer 

plus  avant\n  terre. 
REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  offre ,  ne  plis  accép- 
qui  eft  offert.  On  lui  a  offert  tant  de  cettfi 
ytdnt  de  ces  meubles ,  mais  il  Ca  rtfufè.  Rcfu- 

fir  èn^préfens.  Refufer  des  offres.  Refufef  un  em^ 

ploi.  ^efiifir  un  et abliffemeht^' Refufer  des  condi^ 

lions  iivantdgeufeSj. 

,'    On  dk  abfolument&  proverbialement ,  7«/  RÉFÛxi  ,  ÉC.  participe. 

r^fufe  ,  qui'  après,  mufe ,  ou  ,  qui  refufe ,  mufe  , 

pour  dire,  que  Souvent  on  ié  repent  d'avoir 

refufé  ce  qu*ôn^ous  offroit,  parce  que Toccà^ 

fion  de  l'avoir  ne  fe  préfente  plus. 

Il  fignifieauffi,  Rejeter  une  demande  ,n^  pas 

accorder^  ce  qui  efl  demandé.  On  lui  a  refufe  la 

^rjflù  quildemandoit.  Il  ne  faut  rien  refufer  à  fes 

ûmis.  En  ce  fens,il  s'emploie auffi  àbfplument%' 

l^tifufe  Ji  polinieritt  ^  quon  ne  peut  en  être  offenfè, 

Qj^and  on  eflldans  la  néceffité  de  refufer  y,  il  fauf^, 

du  moins  f  lire  connolt.re'  qu  on  fouffre  en  refufant. 


*En  termes  de  Rhétorique ,  La  réfutation  eft 

Lia  partie  du  difcours  par  laquelle  on  répond 

àtixobjeâions.  !       *     .  * 

RÉFUTER,  v.  a.  Détruire  par  des  raifons  folidcs 

"Jçe  qu'un  autre  a  avancé ,  montrer  que  ce  qu'a 

dit  un  advcrfaire  eft  mal  fondé  ou  n'eft  pas 

yrai.  Réfuter  un  argument^  uni  propofition  , 

une  opinion^  uru  erreur.  Réfuter  fortement ,  puif 

fammen^,  '      • 

On  dit ,  Réfuter  un  livre  ^  réfuter  \n  Auteur , 
pour  dire,  Détruire  ce  qui  a  été  avancé  dans 
un  livre  ,  détruire  ce  qu'un  Auteur  a  avancé. 


R  E   G 


,. ,        ■  -  ► 

REGAGNER,  y.  a.  Gagnetce  qu'on  avolt  perdu. 
Regagner  fon  argent,  Nonfeûlenîent  il' a  regagné 
r  argent  quil  avoit  perdu ,  fidui  H  en  a  gagné  en^ 
'   xore  beaucoup  dà^trç.  ^      ^ 

.  .En  termes  de  Guerre  ^  Rega'gner  fe  dit  en 
parlant^  Dés  ouvrages  de  fonification  qu'on 
reprend  fur  l'ennemi  après  les  avoir  perdus. 
Regagner  un  ouvrage  à  corne.  Regagner  une  denU'^ 


i 


Ondit.f^efî^e^\la  porte  a  quelquun ,  pont  ^^ne.  Les  aj/iégés  regagnèrent  le  chemin  couvert* 


dire ,  Ne  pas  lui  permettre  Tentrée  de  quel- 
..  que  lifeu  .r  decjiyslque  maifbn,  &:c.  //  s*ejl  pré» 
n'enté  pour  entrer%u  bal  f  on  lui  a  refufé  la  porte. 

X  On  dit,  Se  refufer  quelque  cAq/i  ^  pour  dire  , 
Se  priver  de  quelqiie  chofe.  Ainfi  en  parlant 
d'Un  hoincne  avare' &  for Jide,  on  dit,  que 
C*ifl.  un  homme  qui  fe  refufe  le  niteffaire ,  juf 
^uaii  néciijjaire  ^  qui  fe  refufe  tout.  Et  dans  un 
fcnS'oppolc^,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
•#  extrêmement  les  commodités  &  fesaifes,  que 
C'efl  un  homme  qui  nefe  refufe  rien. 

On  dit,  Se  refufer  aux  plaifirs  ^  fe  refufer  à 
la  joie  ^  pour  dire,  Fuir  les  plaifirs  &  la  jpie. 

On  dit  aulTi,  Il  eft  impojfible  de  fe  refufer  à 
^  r  évidence  de  fes  preuves  ^  à  la  force  de  fes  raifons, 
pour  dire,  Il  eft  impoftible  de  réfifter  à  l'évi- 
dence de  (es  preuves ,  à  la  force  de  (es  raifons. 
/Kçf;vSER  ,  ie  joint  aum  avec  l'infinitif  des  ver- 
bt^^àï^rcccdc  des  prépoYitions  iî  ou  de.  Refufer  ^ 
^  de^ faire  quelque  chofe,  Refufer  daller  en  quelque 

refufé^ 


En  parlant  ,Des  troupes  qui  repouftent  les  en- 
nemis aprëV"cn  avoir  été  poufTées  ,  on  dit , 
c^^Elks  dit  regagné  leur  tçrra'in. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Regagner  le  dejjus  , 
pour  aire  ,  Reprendre  le  deflus.  Et ,.  Regagner 
fayantage ,  pour  dire  ,  Recouvrer  l'avantage 
qu'on  avoit  perdu.  ' 
^On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Regagner  le 
deftus  du  vent ,  ou  regagner  le  vent  fur  r  ennemi. 
Et  on  le  dit  figurément  ;  pour  dire  ,  Rétablir 
fes  affaires  ,  fa  fortune  ,  Ion  crédit. 

On  dif ,  Regagner  le  chemin  ,  pour  dire ,  Re* 
prendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté  ;  & ,  Re^ 
gagner  le  logis ^  pour  dire.  Retourner  au  logis. 

On  dit  auili.  Regagner  r  amitié ,  CaffeHion^  les 
bonnes  grdces  de  quelquun  ,  pour  dire  ,  Se  réta- 
blir dans  l'amitié ,  dans  les  boiine»  grâces  de 
quelqu'un.  Et ,  Regagner  quelquun  ,  pour  dir6, 
bt  remettre  bien  avec  quelqu'un ,  ou  le  remet- 
tre dans  des  intérêts  qu'il  avoit  abandonnés,, 
dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté* 


endroit,  Refufer  defervir  quelquun.  Il  lui  a 

à  dîner,  Refufer  de  prêter  de  Cargent  à  quelquun,  REGAGNÉ,  ÉE.  participe. 

Refuser  ,  s'emploie  auflî  avec  le  régime  fimple..  REGAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient  dans  les  prés* 

.   Ainfi  on  dit ,  H^\^Un  homme  refufe  fes  meilleurs  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n  eft  pas  de  bon 

amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  de  ce  q^e  fàin  \  ce  nefl  que  du  regain, 

fes  meilleurs  amis  lui  demandent,  qu'il  rejette  RÉGAL,  f  m.Feftin,  grand  repas  qu'on  donne 

les  prières  de  fes  meilleurs  amis.  //  a  déjà  re^  à  quelqu'un.  //  nous  a  fait  un  grand  régal.  On 


fujé  tous  ceux  qui  Ven  ont  prié, 

Refufer  une  fille  en  mariage, ^  fc  dit  ou  d'Un 

Î>croou  d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner 
eur  fille  en  mariage  à  quelqu'un  ,  ou  de  celui 
.    à  qui  on  l'a  offerte ,  &  qui  n'a  pas  voulu  l'ac- 


fit  un  régal  magnifique ,  un  fuperbe  régal  aux  Am^ 
haffadeurs.  Ce  font  des  régals  continueb. 

On  dit  figurément ,  Cefl  un  régal  pour  moL 
je  me  fais  im  régal  de  le  voir%  pour  dire ,  C'ert 
un  grand  plaifir  pour  moi.  Il  e^  familier. 


cepter.  Et  dansée  dernier  fens  ondit,.qu'£//i  RÉGALÇ.  (V  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue,  donj  les 
homme  a  refufé  un  bon  parti,  c[uunefiUe  a  refufé      tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  f.  f  Le  droit  que  le  Roi  a  de  perce- 
voir les  fruits  dç^  Évôchés  vacans  ,  des  Ab- 
bayes vacantes.  &  de  pourvoir  pendant  ce 
temps^là  aux  Bénéfices  qui  font  à  la  collation 

C  C  c  c 


.    un  parti  avaruageux 

En  termes  <k  Marine ,  on  dit ,  Le  vent  refufe  , 
'..  pour  dire ,  ^ue  Le  vent  eft  contraire. 
REFUsi ,  ÉE.  participe, 

Jome  U.    • 
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576; 

ifàh  de  U  Coèèrpk/tt;  Là  ^géit  éft  éU¥êrté  par 

h'èjifermiè  qui  âiiMHé  Ufkttijkur  a  prêté  fihmht 
dcfidUiU  àû  Aài  ,  &  a  fdU  me^jhèr  JhH  fir^ 
'     èiM:  :    .  '  '■     ■•  •' 

Oûik^^v^l/kBirtlI^^iiû^lhrh^è^^x 

dire ,  qt/li  le  tfoU^^d  vtfcâiit  péhdaM  M  vaci^nce 

dé  rËterïié^  deVAbbîijp^  ddhtil  dépé^. 

RÉGALE,  adj  U  n*a  d'uiaee  aue  dans <ettèpj|ihi- 

f^  f  Èalà  rigàlè  i  <}ùt  m  Unb  litqiîbur  compo- 

fëe  J'crpHt  àt  mtè6câ't(pf'it  éè  M ,  dont  les 

ehîÀiiftes  (e  fstifétit  pour  diflToiidré  rôr. 

RÊGAt£M£NT.  f.  m.  Répartition d^ime taie, 

tfune  fommc  iihi>orée  ,  fii'té  avet  égalité  ou 

,  avec  proportion  ,  fur  plufieurs  cdhtribiuibles  , 


R  E  O 


X 


fkrifixé  I  /€  ngârd  ajfuri.  Jntr  un  regÊri.  ÎjaU 
Xêr  un  r€gard.  Jutr  fis  rtgàrdi  dé  tM  &  i'uutM. 
PhmèHu  Jks  tigards  pur  tâui.  Compofir  fi»  n^. 
fardt.  ""Adokiitfts  regard$.  Abuyiirfis  ngurit 
/(f  Us  mifiruêifs*  Tûurtnrfis  ngurdsfitr  qudqùê 
èi/tè.  MMtmmérfiâ  ftgurdt  dt  quelque  ob/tt.  ^01^ 
4éHir  Us  hpkrds  dèj^  hifii  U  U  gla^a  Sun  ri-^ 
gard.  CêJ^rinct  fhonora  d'un  regard,        ^  y 

En  tchnci  de  Peinture ,  01^  appelle  Regard^ 
Deux  pbitraîts  de  mêitie  grandeur  ou  à  peu 
(irès  9  t|m  font  peints  de  telle  manière  que  les 
deux  figures  qui  y  font  repréfentées,  fe  regaN 
dent  Tune  l'autre.  //  a  dànt  fin  tul^et  un  rc' 
ffaf^d  d'un  Chrijt  &  d'une  Vierge ,  qu*o^  eflimefirt^ 
Le  tnaH  it  la  fimme  fi  finu  fait  peindre  en  n» 
gard: 


J: 


r 


dfiti  que  châcufi  en  payé  la  p^tt  qu^il  en  peut  R£GARDvf^d!tatifliDerepdroitfait|>ourVifite^ 
"poWt^.Le  ré^atemèHe  dei  iàiâis.  un  actiédUc ,  &  pour  diflribuef'  les  jets  d'eau  , 

REGALEMENT.  f.  rtl.  Terme  VArchîteOùre.  Le  ou  pour  voirs'il  n*y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux. 
travail  qui  fe  fait,  pour #iethë  Un  terrain  de  Regdrd  d*éau.  Rtgard  di  finiaine.  D\fpace  en 
niveau.     ""^         ^  è/pace  ^  U  y  a  d(S  regards. 

RÉGALER.  V.  a.  Réoairtir,  diiflribuer  un^  taxe  ,  Au  HEGÀRD.   Faiçon  de  parler  adverbiale  ,  qui 

une  fbmme  inipoiee  avec  <|ealité  Oy,  avec  prO-       fignifit ,  Pat-  rapport ,  en  comparaifoh.  H'^fi 

iioition ,  iltr  plufièurs  6dnf nbir^blès ,  afih  que       pauvre  ait  rei^d  ^ùn  tel.  Il  eft  vieux. 

chacun  en  paye  là<  f^an  qu'il  eti  peut  porter.  REGARDAPiT.  f.  m.  Qui  regardé,  ^oili  bien  des 

^Jl  fhtit  régaler  cèèté  Jbmme  fich  tbiàe  ia  CommU" 


naute, 
RiGÀtÉ  ,  tÈ.  participe. 
RÉGALER,  i.^. Terme  a*Art:hîte£hiré; Mettre 

.iWiMrain  de  rtiVeaU.      »'  -  '     , 
Et<;ÀtrÉ»:iÉ.  pirftrçpë.      ' 
ïl-ÈGAL^Îl.  V.  a.  F^lre  un  *eca1 ,  donftc^  tm  fé- 
tâl.  ^tB  iihKônirke  qhîyJ^  ^îèAfiràhîSyAii 


Quiregî 
regardàhs.  lAuxyeux  des  regardans.  On  dit  p6- 
pUlaireiheht  >  //  n'y  a  pas  taht  de  Marchands  i 
là  fblri  ifià  de  hgardahs. 

Il  éft  âfiffU  âdjeaif ,  ôt  ftgi^ifié ,  Qui  regarde 
dé  trop4>i^^  à  quek)t:è  chôfe,  qtii  eft  trdp 
fe*aÛ ,  tit)p^  iiàénâger.  //  ne  faut  pas  étrejî  regàr-^ 
ékiut^,  Wèp  rtgàrdam.  Û  n^a  d^ufia^e  que  dahs  le 
«î^le  fentiilîér. 


^ 


^d pdtfki^tikeWt  hilH  ^  r^lirjeè  «M.  Ils  Rtl^A^i^Al^T ,  fe  dît  eh  Mmci  dé  Èlafoti ,  Dés. 
er^t^fait  unefiit^T;  fUsfe  YhfàfeMthltri  ïdur      ^hihiat»  i^ili  6i1t  la  tété  tourhéc  comme  s'ils 
}Mïà  iesfi^hMl^  f/  iiiii^  k  rtgkiéi  àagnijlque'    *  ^égahfoient  leur  quétie. 
'^m.'^  '    -^       '  .     •  :     REGARDER.  V.  a.  jetè^  fa  Sn\è  fur  quelqne 

RiGALià;  léfîfit^tMSpiirëkënfi&n,  ètip$Haht    '  Qtko&^  (^rter  fes  iegârdii  fur  quelque  ch6- 


Des  choies  qu'on  ^it  pour  t^âuir  Tes  Étfi^  9 

iyiorUttt  91^  hùU^M  m.  tttks  lifjida  d'an  tiàu 

U  fe  dit  auffi  ëA  ^ftmt  Dés  préfens  qti^on 

; %it ëndé  eertaines ôtcàfioiiÉ^. On r&àlk  tA^^ 

■%y^det&il^e  m  'ifuimWliikMM.'EaU 

•m,HaVléu*;       ■'  O'^;     -"^  ■:    ^  . 

-  OnfêïeiratfflèUelQrùè»îèefi^4^^ 

'^n  mot  RJ^ieC  iSM^f^'m  «\^^  lioinme 

im  à  éièmltr^llt  ,  I^V/  y  m^igati  d'une 

Wtrani^  forte.  Ok  ft  jH^Ar  de  virîgt  coups  'de 

tidton.  Et  on  dh  dafhi  le  m;êtifë  fens  »  S'il  tdmU 

tnrre  mes  kakis  ,  je  k  f^aùrai  çômhit  UfaâL  U 

eft  populaire.' 

RÉGALÉ,  ÉE. participé.  .*; 

RÉGM.IEN.  adj.  Il  h'iî  d'ufâge  qiiVh  cétie  phii^ 

Hi.Dr^UrlgMn,  qiti  figli»^ ;  ijis  Hroilé  et- 

tacbésà  lalbuverÎHnëté.xif^frt/^to/rriyM>is- 

jUUe  ép  ki  mr^mnim  ^Jbuir'dl^  dhiès  f^à^ 

'"àcHi.  On  ihnfe^à  ÏÏU'Pfinèk  ttus  lés mèsfi^ 

jg^Ons^i  la  rm^é^dhnt  deétittHgMîJlhn. 

REGALISTE.  f:  In.  Gëltii  ijiii  eft  potirvù  pw  le 

-     Rdi  a^ïn  Béiiéfite  V^caiit  en  régalé. i/Viiyoà 

'Siififûtephtirà  Jfimèè  )Mt  ièlUMfte^li 

fourvh  èh  tour  it ^f&tik.  Vt^^^MJfiA ka 

-Jci^ïiitâuia^aSpi.^-    (v  7      ' 

REGARD,  f.  m.  AâionOe  là  Hrué  ,"a£tibiti  ^  fa. 

^i^'^6>ci^ii^id^^^  lioux^fkyà^ 

iîible.  Rtàà^d^tliidn  ,  kmdureSx ,  iMmJfàht. 

iiigà?dfir,WN;faii>utite ,  timk, àjffààc^ 


(e.  ^^arêur  le  tiel,  Regirdtr  la  campagne.  Éi" 
fjtder  fiàemèht..  Regarder  fans  fiutcUlèr.  Re" 
ffàrdèr  aâihtivekeht.  Rejptrder  de  côte.  Regàr^' 
ddr  de  tM  &  d^aittfk.  Rxgatder  de  tous  cÔtts* 
Regarder  divarttfoi  ^  uuioar  dtfii ,  derrihxfii, 
RigMàpuir  iàfenHih*  Rtgàrd^j^  dani  voj  pa» 
piè^  irefi&dkit&ns  vos  (tins  ^fictla  n'y  èflpàs» 
Re^èi  hiu  cAitàà  que^  hèure^l  efl.  Qùekegar- 
dt^-^voûs  a  ^Regarder  a^  plaijîr.  Regarder  à  la 
dérobée.  R^ardér  froidem'einh  Regarder  avec  envie. 
Regarder  airec /kloufie.  Regarder  avec  des  yeUx 
de  cààèuptfcence.  Régarder  ^uetqu' un  tn  fatt. 
Oh  dit  d*Un  lioiniilé  qui  éri  craint  un  auti'é  » 

Sf //  n*ofirt^it  à  itegàrdàr  ihface ,  entre  deuxyiux. 
edérhi^ëft  familier. 
tki  dit  dHJiihoniitifecpiiàla  vue  baflb  ',  qu^Zf 


•I 


Xytk  att  femillèi^ën^  ,  Aegdrder  quiel^h  : 
fitaléke^  >  jpoitrdire.  L'aller  regardéi^de  pi'ès/ 
t6ndé!en?c6nhb!ïrè.  r^\  ^^ 

^1»  jtariarft  «c  ^ne^wn  ^ 
qu'on  ne  veut  pas  vofr  »  on  dit  ^ /?  ne  vettxpaî' 

feûUrt^àih  hgaiéitt. 

Oti  dit  d\l^nè  feniiné  qiii  âinie  i  fe  mirer  9 
^^£iltj^affe  fis  jours  à  fi  regarder  au  miroir. 

OVï#plroyérbâlerriei^,  quV/»  chien  regardé 
î^îW  lar  Jt^ATi  j^tlr  dire»  qu*On  ne  doit  pas 
i^dflfeitfèrd*ttrt  re^rdé  par  irn  inférieur. 

On  dit  ^  que  Deux  arméts  ont  été  lon0*ie^s 
i  fiMgÀrder  dvahtqùede  dômèatth^poutdlre  , 
quilles  tnit  itihôag^tmf^tnttikiabé^^ 
riea£ûre«  .         -  '  '" 
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KeGARDEH  ,  :^tm^d\ç,  avec  diycrfel  &ÇQns  ^e 

..     prier  figurées.  Aififion  dit  ^RâgÊirdêr  qî^uun 

dt  haut  m  bas  ^  de  travtn ,  di  êéU^  di  mauvais 

ml  9  potir  dire ,  Le  regarder  avec  mépris ,  avec 

dédain  «  lui  téiAoiaiM^r  du  mépris^ 

Oh  dit,  Ri^rd^Uflquunfavùr^hUnuntf  U 
regarder  de  bon  ml  ^  ^c/pour  dire  »  Témoigner 
à  quelquVm  qu^on  a  de  la  bienveillance  pour 
lui.  Et  Idriqu'u  eft  arrivé  quelque  chofe  d'heu* 
reux  à  des  eens  qui  étoiipntdans  ràAiûion ,  on 
,  dit  9  que  Ûieu  les  a  regardas  en  pUU  ^  Us  a  rc^ 
gardés  avec  des  yefix  di  mifiricùrdt»  < 

On  dit  figurément  ,  Regarder  quelqu'un  en  pU 
tU^  pour  du'e ,  Le  regarder  avec  des  fentimens 
de  compaiïion.  On  ait  aufli ,  Regarder  en  pitié  ^ 
pour  dire ,. Regarder  avec  mépris ,  avec  dédains 
En  parlant  d'Un  homme  heureux ,  on  dit» 
que  Les  ajlres  Coni  regardé  fayoràbUment  à  fa 
naijjance.  ,,      '■        im 

Regarder 9  fe  dit  aufli  Des  chofes,  &  fignifie 
figurément ,  Être  vis-à-vis ,  à  roppofite.  Çeue 
mai/on  regarde  fOrierii»  Le  <ôté  du  Palais  qui 
regarde  la  rivière.  Ces  deux  maifotisfe  regardent» 
L* aiguille  aimantée  regarde  toujours  le  nord* 

On  dit  figurément ,  {^vtl/ne  maifon ,  une  fe- 
nêtre 9  une  galerie  regarde  fur  la  rivière ,  furie  jar- 
din ,  &c,  pour  dire ,  que  De  cette  maifon ,  de 
cette  fenêtre  on  voit  la  rivière ,  le  jardin ,  &c. 

Regarder  ,  fignifie  figurément ,  Prendre  gar- 
de ,  fonger  mûrement  à  quelque  chofe.  Re- 
garde^ bien  à  ce  que  vous  alle{  dire  ^  regarde^-y 
bien.  Avant  qtu  de  vous  engager^  regarde^^  bien  à 

*   ce  que  vous  àve^  dejjein  défaire. 

En  parlant  d'Un  homme  fidelle ,  exaâ  y  d*une 
probité  reconnue ,  ou  d  un  jugement  exquis , 
on  dit ,  Qu'^^  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui  , 
qu'i/  ne  faut  pas  regarder  après  lui. 

On  dit ,  qu^C/n  homme  regarde  de  près ,  de  trop 
près  a  toutes  chofes  ,  pour  dire  >  qu'il  eft  exaâ , 
trop  exaôy  qu'il  prend^arde  aux  moindres  cho- 

"  fes.  On  ne  me  trompera  pas ,  j*y  regarderai  de  près. 
En  parlant  d'Un  homme  fujet  à  faire  des 
Ëiutes  y  &  qui  a  fouvent  befoin  d'indulgence , 
on  dit ,  que  Cefl  un  homme  avec  qui  il  n* y  faut 
pas  regarder  de  fi  près ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  examiner  fa  conduite  trop  févèrement. 

Regarder,  fignifie  figurément y'Confidérer  , 
examiner  avec  attention  ;  &  alors  il  s'emploie 
aâivement  »  &  il  a  un  régime.  Quand  je  re- 
garde telle  chofe»  Il  faut  regarder  la  perfonne  ,  le 

'fpiérite  de  la  perfonne»  Regarde^  bien  la  bonté  de 
cette  étoffe»  Regarde^  ce  que  vous  refufei»  Regarde^ 
ce  que  vous  alle[  faire»  En  cela  il  na  regardé  que 
Dieu  y  qui  la  gloire  de  Dieu  ,  &  nullement  fon 
propre  intérêt»  Tout  bien  regardé  &  conjidéré  ^  vous 
irouvere^  que  .  •  •  On  dtfaufii ,  ^ous  ne  regar- 
de^pas  que  •  •  •  pour  dire  ,  Vous  ne  confidérez 
pas  que... 

Regarder  ,  fignifie  aufil  Concerner.  Tout  ce 

qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira , 
cela  ne  me  regarde  poSit.  Cela  regarde  un  tel  Prin- 
ce^ Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire »..Je prends 
part  à  tout  ce  qui  vous  regarde.  Cette  quejlion  re- 
garde la  Médecine. 

On  dit  figurément ,  ts^Unefucceffion ,  ^^ime 
charge  regarde  quelqu^un ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui 
doit  venir ,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  //  a  peu 
de  bien  ,  mais  U  y  a  une  fucceffion  confidérable 
qui  le  regarde.  Si  un  tel  meurt  ^  ceue  charge  me 
regarde»  ^ 

Jome  IL 


\ 


|ft.iGÀRDi  s  4E.partici(>e. 

RÉGENCE,  f.  t  La  dignité  qui  domjjfDOuvoîr; 
&  autorité  de  gouverner  un  État  pertdant  la 
minorité  ou  Tabfence  du  Souverain.  Saint 
'  Louis  ,  à  fon  premier  voyage  d* outremer  ^  donnk 
la  Régence  du  Royaume  à  U  Reiçe  Blanche  fa 
mère»  Après  fy  mort  du  Roi  Loms  XIII ,  la  Ré- 
gêna  du  Royaume  fut  donnée  à  ta  Reine^Anne 

.    d^ Autriche.  Après  la  mort  de  Louis  le  Grand  ^  la 
Régence  du  Royaume  fut  déférée  à  fon  neveu, 
Philippe  i  Petit  Fils  de  France,  Duc  d^Orléansl 
U  fe  dit  aunH  en  parlant  du  temps  que  la  Ré- 
gence dure.  Au  commencement  delà  Régence.  Sur 
la  fin  de  la  Régence»  Pendant  la  Régence. 

RÉGENCE^  en  quelques  États  de  l'Europe  ,  fô 
dit  Des  perfonnes  quiencompofent  le  gouver- 
nement. J^  Régence  de  Suèda  ,  ; 

.  Il  fe  dit  aufii  Du  Gpnfeil  prépofé  au  gouver- 
nement d'une  Ville;  La  Régence  d^AmJlerdan^ 

Régence,  fe  dit  aufli  Du  temps  pendant  lequel 
un  homme  enfeigne  publiquement  dans  un  Col-^ 
lége.  Pendant  le  temps  de-fa  Hgence, 

RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  Reproduaion.  La  régé- 
nération des  chairs. 

On  dit  en  Chimie ,  La  régénération  dds  méïiiuxi 

RÉGÉNÉRATION ,  en  parlant  du  Baptême  »  fe  dit 
figiirément  pour  Renaiffance.  Un  y  a  point  de 
falut  fans  la  régénération  en  Jesus-Christ» 

se  RÉGÉNÉRER,  v.  rjÉ^ipr.  Se  reproduire.  Ce 
cauflique  empêche  les  Chairs  defe  régénérer» 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nouveau  9 
donner  une  nouvelle  naifTance. ,  Il  n'a  d'ufage 

3u'en  matière  de  Religion.  //  Va  régénéré  en 
PSUS-C^RIST» 

RÉGÉNÉRÉ  ,  ÉE.  participe.  lia  été  régent  dans 
les  eaux  du  Baptême.  .  ,     * 

RÉGENT  j  ENTE.  adj.  Qui  régit ,  qui  gouVeme 
l'État  pendant  une  minorité  ,  ou  une  abience 
du  Souverain.  VAbbé  Suger  fut  Régent»  La 
Reine  Régenu»  Le  Prince  Relent. 

II  eft  aufli  fubftantif.  Le  Régent  dh  Roy aumep 
La  Régente» 

On  appelle  zvilSi  Régent  ^  Celui  qui  enfeigne 

dans  un  Collège.  Le  Régent  de  Philofophie  ,  de^ 

Rhétorique»  Et  on  appelle  Docleurs  Régens  y 

rLes-Doûeurs  Profefleurs  en  Théologie,  en 

Droit ,  en  Médecine.  Docteur  Régent  en  Droitl 

\   boBeur  Régent  en  Médecine »^^ 

RÉGENTER,  v.  n.  Enfeigner  en  qualité  de  Ré- 
gent. Il  y  a.  dix  ans  quun  tel  régente.  Il  régente 
dans  un  telCoUége.  Il  s*  efl  retiré  parce  qu  il  étoit  las 
de  régenter. 

y.  On  l'emploie  aâivement  dans  quelques  phra- 
feç,  comme  Régenter  lajixième.  Régenter  la  troi-» 

.  fièmt»  Régenter  la  Rhétorique.  Régenter  la  Philo- 
fophie. Quelle  clajje  a-t^il  régentée  .^    ^ 

RÉGENTER  9  fe  dit  figurément  De  ceux  qui  ai- 
ment à  dominer ,  &  qui  veulent  toujours  que 
leurs  avis  prévalent.  Darts  cette  acception ,  il 
s'emploie  également  au  neutre  &  à  l'aftif.  C'ejl 
un  hortime  qui  veftt  régenter  par  tout.  Il  régente 
tous  fes  confrères. 

RÉGENTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGICIDE,  f.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi.  11  fe  dît 
aufli  De  celui  qui  commet  ce  crime. 

RÉGIE,  f.  f.  Adminiftration  de  biens  ,  à  la  charge 
d'en  rendre  compte.  On  a  mis  cette  fucceffion  ^ 
ces  biens  en  régie.  JOn  lui  en  a  commis  la  régie* 
Quelques-une^  des  fermes  du  Roi  font  en  régie» 
Sa  terre  efi  en  régie. 
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REGIMBER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  au  plopre^fiie  Des 
bêtes  de  monture ,  eomme  okevaux  »  mulets , 
&.C.  qtù  ment  des  pieds  de  derrière ,  loriqu^on 
les  touche  dé  l'éperon  ><ie  la  houf&ne  ou  du 
fouet*  Quand  on  d^fun  de  Ciftron  à  a  chgrml, 
.   ^  *U  fêgimht  au  Htm  £ûvûnmu 

Fiâurément  en  pariant  dTUn  inférieur  tjuî  të* 
TiAe  à  fon  fupérieur  «  6c  ^  refufe  de  lm<>béir , 
^  on  dit ,  que  Ctfi  un  komtm  fuirigimht,  fingèm- 
hi  coniri  tUpt^on. 

RÉGIME,  f.lh.^dre ,  règle  qu'on  tient ,  qwV)n 

obierve  dans  la  manière  de  vivre  ,par  rapport 

""A  la  lanté.  //  oéferve'un  régime  hien  incommode. 

7^  Peu  de  perfonnes  s*accommoderoUnt  de  cette  forte 

de  régime.  Ufer  de  régime.  Il  vit  fans  aucun  ré^ 

'  pme^  *Le  régime  de  vivre  doit  être  différent  ^fui" 
vont  Us  différens  umpéramens.  Les  Médecins  lui 
ont  prefcrit  un  mauvais  régime, . 

On  dit ,  qu'£/«  homme  vit  de  régime ,  d*un  grand 
régime ,  pour  diite ,  qu'il  vit  non  feulement  avec 
beaucoup  de  règle  ^maîs  encore  avec  abftinen- 
ce,  pour  confcrver  ou  pour  recouvrer  fa  fanté. 

RÉGIME,  en  termes  de  Grammaire ,  fignitie  , 
H   L'aâion^'un  mot  fur  un  autre ,  &  la  manière 

^   régulière  de  les  joindre  enfertible.  Le  régime  du 
^'^      verhe  oBifefl  r atcufaùf  dans  Us  langues  qui  ont 
.  de^  COS.]  Lés  verbes  neutres  n^ont point  de  régime. 
Les  prépojitions  on^t  Uurs  régimes,  . 

RÉ  G I  Me  ,  en  teimes  de  Palais ,  fignifie ,  Gouver- 
nement ,  adminiftration.  Ainû  on  dit ,  que  Le, 
'Commifjain^desfaijies  réeUes  ejl  commis  au  régime 
&  adminiftrati'én  des  biens  faifis ,  jknir  dirt , 
qu'H  eft  chargé  de  gouverner ,  d'adminiftrer 
les  biiens  faifis.   '    '"  .  ' 

•  RÉGIME  9  dans  quelques  Maifons  religteufes  , 
fignifie ,.  La  fupérlprité ,  le  gouvernement  du 
Monaftère.  Régime  annuel  ^  tfiennal^  perpétuel. 
On  à  établi  U  régime  triennal  dans  cette  maifbn, 

RÉGIMENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de  guerre  , 
compofé  de  plufieurs  Compagnie.'  Mefirt  de 

*  Camp  d*un  Régiment  de  CavaUne,  Colonel  d'un 
Régiment  d* Infanterie,  Régiment  de  Dragons, 
lÀctuenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons» 
Oh  dit  y  Un  Répmertt.fur  le  pied  étranger , 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  le  pied 
étranger ,  dont  la  paye  eft  plus  forte  que  cdle 
des  Régbnens  François. 

RÉGIMENT,  fe  prend  quelquefois  figurément 

^  pour  Grand  nombre ,  multitude.  Il  y  a  ckei  lui 
un  régiment  de  valets»  Il  a  un  régiment  de  créan^ 
ciers  à  fes  trouffes.  U  eft  du  ftyte  Êimilier. 

RÉGION,  f.  f.  drande  étendue ,  foit  fur  la  terre, 
foit  dans  l'air ,  foit  dans  le  ciel. 

RÉGION  à  regard  de  la  terre ,  fe  dit  d'Une  grande 
étendue  de  pays*  Toutes  Us  régions  de  la  terre. 
Les  régions  éCAfe,  Les  régions  eT Afrique ,  &c. 
Les  régions  tempérées.  Les  régions  méridionaUs, 
Les  régions  feptentrionaUs.  La  domination  du  Roi 
d'EJpagne  s'étend  fut  d'tverfes  régions, 

À  r^ard  de  Fair ,  les  Philoiophes  le  divi- 
fcot  en  troîîs  régions  jYiàvitt  ^moyenne  &  baffe. 
La  bajfe  régum^  Eft  celle  qui  touche  la  terre 
^  qui  Penvironne  ûnmédîatement.  La  moyenne 
régiofiy  Eft  celle  au'on  fuppofe  commeucer 
au-defliis  des  plus  nautes  montagnes.  Yx  La 
haute  région ,  Eft  ceile  qu'on  prétend  qui  va 
iuiqu'au  ciel  de  la  Lune. 

À  regard  du  Ciel,  les  Augures  Romains  le 
divifoient  eii  quatre  n^ni  ^lorfqu'ils  vouloient 
^ tirer  des  préfages» 
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Les  anciens  Philofophés  difoient ,  La  rtgUm  dà 

^  feu ,  po^tibte^lAjpa^ie  de  l'air  laplus  élevée* 

RÉGioiv^ntermesa  Anatomie  »  fe  dit  De  diffé- 
rences portions  du  corps  hu^nain. 

RÉGION  EPiG  ASTRiQUE,  eft  la  région  fupéneUre 
4hi  bas  ventre  9  tjpi  commence  au^deJSbus  du 
ftermim, à fendmt  qiA>n  nomme  la  foffette  » 
fc  va  jufqél'à  deux  doigts  au-deffus  de  l'ombilic. 

RlÈGiON  OMB  iLic  ALE.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
à  la  région  moyenne  du  bas  ventre. 

RÉGION  H YPOG  ASTRIQUE.   On  appelle  ainfi  la 

■f  région  inférieure  du  bas  ventre. 

REGÎONE.  (  E  REGIONE.  )  Exprcflion  c^prun- 
tée  du  latin^  6c  ufitée  en  Imprimerie ,  en  parlant 

'  desouvranes  en  deux  ou  plufieurs  colonnes 
correspondantes',  comme  un  original  âc  une 
tradnaion;  &  qui  ftgnifie  que  fes  portions  dç 
chaqne  matière  font  cpmpaffées  de  nianiëre 
qu*eiles  font  toujours  l'une  à  côté  de  l'autre* 
Mettre  des  blancs  dans  une  colonne  ,  afin  quelle 
tombe  e  repone, 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  Kégir  un  État.  Il  ejl 
difficile  dt  régir  un  grand peupU,  Ce  Monarque  a 
fagement  régi  fon  Royaume,  Cet  Évéque  a  bien 
régi  fon  É^fe.  0  ne  iê  dit  guère  que  dans  le 
ftylefoutenu.  ^ 

RÉGIR  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie ,  Admî- 
niftrer  fous  l'autorité  de  la  Juff  ice.  Régir  une 
fucceffionpar  autorité  di  JuflUe,  lia  été  ordonné 
que  Us  biens  feroicnt  régis  par  un  Curateur, 

n  fe  dit  anfli  De  Fadminiftration  des  Finan- 
ces. Ce  Minijtrefut  régir  fi  bien  Uf^inances  , 
qi^en'peu  de  temps  il  y  rétablit  F  ordre. 

RÉGIR  ,en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  De  la 
conflru^on  des  verbes  8c  desprépofitions ,  qui 
ont  un  certain  régime.  Ainii  on  dit  dans  les  ^ 
laixgues  qui  ont  des  cas ,  <\v^Un  verbe  aSif  régit 
taccufattf,  q^uru  prépofition  régit  un  tel  cas  ^ 
pour  dire ,  qu'Un  tel  verbe  fe  conftnîit  avec 
le  noin  à  ]['accdatif ,  &C  qu'une  prépofition  fe 
conftnîit  avec  un  tel  cas. 

ftÉGi  ,^^IE.  participe. 

RÉGISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  régit  par  cdmmif- 
fon,8c  à  la  charge  de  rendre  compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  certains  Offi- 
ciers  de  la  Chancellerie  RomaiKe ,  qui  enregifr    ^ 
trentles  bulles  &  les  fuppliques. 

REGISTRE,  f.  m.  (  Plufieurs  écrivent  &  pronon-' 
cent  Regitre.K)  Uvre  ok  Ton  écrit  les  aûes  &    * 

.  les  a&ires  de  chaque  jour  pour  y  avoir  recours. 
Les  regilires  du  Con/èil,  Regifires  du  Parlement^ 
4i  ia  Chambre  des  Comptes  ^de  la  Cour  des  Ai" 
des, de  rHôtel de^VilU.  Le  regifre  du  Curé,  Rt- 
Mre  des  Baptêmes  &  des  Mariages.  Regiflre  d'un 
Marchand  f  d'un  S anqtder  ,  &c.  Anciens  regifins*  ^ 
Gros  regijh-e.  Tenir^regiflre,  Mettre  ,  coucher  fur 
U  regifire.  Extraire  quelque  chofe  d'ttn  regifire  ,'  > 
des  reàfires.  Extraits  des  regijires.  Cette  feuille  a 
été  tirée ,  arrachée  des  regiJbts.'RegiJb-e, de  Greffier^ 
de  Notaire  ,  de/Procureur,  Compulfer  Us  regif 
très.  Il  a  été  obligé  d'apporter  fon  fgijlre.  lien 
fera  délibéré  fur  U  regifirt.  lia  écrit  ieUe  chofe  fur 
fon  regifire.  On  a  vu  par  fon  regifire.  Son  regif 
trt  en  fait  foi*  Rapporte^^vous-en  à  fon  regifircm 
'En  parlant  d'Un  homme  exaâ  à  écrire  fur 
fon  regiftre  toutes  les  chofes  qui  doivent  y  être 
écrites ,  on  dit ,  que  Ce^  un  homme  qui  tient%on 
&  fidelU  regifire  de  tota. 

On  dit ,  Charger  un  regifire ,  pour  dire ,  Écrire 
fur  le  regiftre.  Et,  Décharger  un  regifire^  pour 
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^re .  Donner  une  décharge ,  &récrire  fur  lè 
regmre.  .^ 

OÀ  appelle  ymjfuatét'ngipn^  Vn  vaifTeau 
qui  vaVux  Indes  occidentalet  avec  permifllon 
enregiArée  à  Cadix. 

Proverbialement  &  figurémertc ,  lorfqu'on 
veut  inaixmer  qu\>n  fe  fou  viendra  du  déplaifir 
<pi 'oh «  reç^^de  quelqu'un,  on^dit»  C tfi  un 
hotmru  qui  tfl^fur  mts  regiftrts  ,  ^i  tjl  kr'u  fur 
mts  rê^ifins.  Et  en  parlant  dVn  liomme  qui 
remarque  ;  qui  retient  exa£hHpit  tout  ce  qu*il 
voit  &  tout  ce  qu'il  emend  ,^R  dit ,  gue  Ccft 
un  homme  qm  thntrtgijhc  dt  toutes  ckojes. 
Registre  ,  en  parlant  d"tm  orgue  ,  (t  dit  Des 
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On  dit  encore  »  Être  tn  rïtU  {fe  mettre  en 
rigli ,  pour  dire  ,  Être  au  pomt ,  fe  mettre  au 
point  crue  la  loi ,  la  coutume  ou  Tiifage  deman- 
dent. Je  fuis  en  rigle  avec  lui  y  je  lui  attendu  fa 
vifite,  lis^ejl mis  en  règle ,  il  a  préfentifes  comptes. 
On  dit  proverbialement ,  ç^Ilny  a  point  de 
rl^  fans  exception^^  poiir  dire  ,  quUnc  loi  , 
qu  une  maxime ,  quelque  générale  qu'elle  foit , 
n  eft  point  applicaole  à  tous  les  cas  partlctillers. 
On  dit  auflfiy  que  V exception  confirme  la  règle  ^ 
pour  dire,  que  La  néceuité  où  Ton  eft  d'excep- 
ter les  cas  particuliers  dans  Urquels  une  loi , 
une  maxime  n'eft  point  applicable  ,  prouve 
qu'elle  doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres  cas,  > 
bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  difFé-  Règle  ,  en  parlant  des  fcienccs  Ôc  des  arts,  (^ 


rens  jeux  d'un  orgue. 

REGrSTRE,  en  terihes  de  Chimie  ,  fe'^dit  De 
ceruines  ouvertures  qui  font  au  fourneau  , 
qu'on  bouche  &  qu'on  débouche  ,  felôn  les 
degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprimerie,  fe  dit  De 
la  correspondance  que  les  lignes  des  deux  pa- 
ges d'un  feuillet  ont  les  unes  avec  les  Sutres. 
Ainfi  on  appelle  Bonregifht^  L'exaélitude  de 
cette  correfpondance.  Mauvais  regijh-e ,  Le  dé- 
faut de  cette  correfoondance.  Et  on  dit ,  Faire 
fon^regi/lrt ,  pour  «Ère,  Tirer  l'une  fur  l'autre 
les  deux  pages  d'ifn  feu^let ,  en  telle  forte  que 

'    les  lignes  fe  répondent  exaâement. 

REGIStRER.  V.  a.  (  Plufieurs  prononcent  & 
écrivent  Rentrer.  )  Terme  de  formule ,  qin  fe 
dit  quelqueftns  pour  Enregiilrer ,  mférer  dans 
le  regiftre.  tit^  puhUé  &  regiflré. 

REGiSTRi,  iE.  participe. 

RÈGLE,  f.f.  tnfmtment  de  mathématique ,  long , 
droît|5cplat ,  fiiit  de  bois  ou  de  métal ,  &  qui 
fert  à  tirer  des  limes  droites.  Règle  de  bois ,  de 
^utyrif  d'acier.  Cette  règle  eft  fort  droite,  Dreffer 
une  pièce  de  bois  à  la  règle.  Cette  règle  eft  bonne  ^ 
et  fasdfee.  Si  feryir  de  la  règle  &  du  compas, 

RkOlE  ,'%jm|^  figurémem ,  Principe ,  maxime , 
loi  9  enleignement ,  &  généralement  tout  ce 

2ui  fert  à  conc^iire ,  à  diriger  l'efprit  ôHe  cœur. 
"t/i  une  règle  certaine  pour  difctrnerle  vrai  d*avec 
le  faux.  Une  règle  fure  pour  ne  pas  fe  trompe^, 
Tene^  cela  pour  une  r^e  infailliéle.  Règle  de  foi. 
Règle  de  conduite.  Règle  de  Inœurs,  La  Religion 
doit  être  notre  principale  règle  ,  notre  règle  inva^ 
fiable,  Ldjuftice  était  la  règle  de  touiesfes  aSions. 


^^« 


dit  Des  préceptes  qui  les  enfeignent ,  des  pnaè 
cipes  &  des  méthodes  qui  en  rendent  la  côn^ 
noiffance  plus  facile ,  &  la  pratique  pjus  lure. 
Vétude  des  règles,  Lacqnnoifjance  des  règles.'Les 
règles  générales.  Les  {^Us  particulières.  S^utta» 
cher  aux  règles.  Obferver  les  règles.  Négliger  Us 
règles.  Donner  j  prefcrire  des  règles.  Cela  ejl  félon 
les  règles  de  Part,  Les  règles  d^e  la  Grammaire  y  de 
la  Logique  ^  de  la  Foefie  ,  de  la  Peinture  ,  &c. 
Garder  les  règles,  Fioler  les  règles.  Le^ègles  du 
Théâtre.  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  Les 
quatre  premières  règles  de  P  Arithmétique.  La  règle 
de  trois.  Attaquer  une  Place  dans  les  règles.  Trai" 
ter  un  malade  dans  les  règles  j  félon  les  règles. 
Apprendre  une  Langue  par  Us  règles. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit ,  Faire 
une  règU  ,  pour  dire  j  Faire  une  opération 
d'Arithmétique ,  félon  les  lois  de  cette  fcience. 
Faire  la  règU  de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  à 
un  écolier. 

En  parlant  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  on  dit  ^ 

3  II* Elle  eft  dans  Us  règles  y  félon  les  règles  ^  pour 
ire ,  que  Toutes  les  règles  du  Théâtre  y  font 
exaâement  obfervées.  Et  les  Comédiens  di- 
fèht ,  cfiCC/ne  yièce  nouvelle  efl  tombée  dans  Us 
règles  ,  quelle  eft  dans  les  règles  ,  Lôrfque  la 
recette  commence  à  être  au-defTous  d'une  cer- 
taine fômme  fixée.  Quand  une  pièce  nouvelle  efl 
tombée  dans  les  règles  ,  f  Auteur  na  plus  départ 
ufrofit^des  repréfentations. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle /J^^iV^ , 
La  purgation  ordinaire  &  naturelle  des  fem- 
mes. Elle  fe  porte  muux  depuis  quelle  afes  règles. 
Ses  règles  ont  cejfe. 


Les  règles  du  devoir.  Les  règles  de  la  moraU  chré^  RÈGLE ,  fignifîe^qcore ,  Les  Statuts  que  les  Reli- 

r \^.^  j^  l*L^^^£m^»l    j^i^l: n •. yf..^  r\-A r,.-*  ^ui*    ^^  j'^ur^ r- 


tienne.  Les  règles  de  C  honnêteté  y  delabienfeance. 
Suivre  U  rè^.  Se  conformera  la  règle,  S^ écarter 
jfle  la  règU,  Il  ne  fe  conduit  que  par  de  faujfes 
règles,  La  plupart  des  hommes  fe  font  des  règles  à 
Uur  fantaijie. 

Il  fignifie  quctquefbîs,Ordre,  bon  ordre.  Il  vit 
fans  règle,  lln^y  apoint  de  règU  dans  cette  maifon* 
D  fe  prend  aufu  pour  Exemple ,  modèle.  // 
eft  la  règU  de  tous  ceux  de  fin  âge. 

Il  fe  dit  encore  Des  lois  humaines»  des  or- 
donnances ,  des  coutumes ,  des^fages.  TelU  eft 
la  règU  établie  par  la  loi  Ceft  la  rè^^  que  les  en- 
fans  héritent  de  letirs  pères.  Les  règles  delà  Juftice. 
Cette  procédure  eft  dans  Us  règUs  ,  félon  Us  règles  é 
Les  règles  de  la  polueffe  ^ùc.  '^' 

On  dit  f  ï3^Ùn  procédé  efl  dans  Us  règUs  <  .  .  ^ 

nefl  pas  dans  les  rèeUs ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ou  RÈGLEMENT,  f,.  m.  Ordonnance ,  Statut  qui 

qu-il  n'eft  p^  contorme  à  quelque  précepte ,       apprend  &  prefcrit  ce  que  l'on  doit  faire.  Rè- 

'  •     v_  1  I.    /t.     r/  glcment  de  PoJife.  Règlement  pour  la  Juflice  y  pour 

Us  Finances.  Faire  un  règlement,  J^ub lier  un  règUm 

C  C  C  c  u) 


gieux  d  un  Ordre  font  obligés  d'ooferver.  La 
Règle  de  Saint  Bafile.  La'RègU  de  Sain;  Augufl- 
tin.  La  RègU  de  Saint  Benoît.  La  Règle  de  Saint 
François.  Obferver  ^  garder  y  maintenir  la  Règle^ 
Enfreindre  y  violer  la  Règle.  Le  Pape  a  approuvé 
cette  Règle ,  Ca  mitigée ,  ta  adoucie.  Il  y  a  parmi 
les  Religieux  des  Règles  plus  févères  les  unes  que 
Us  atures.  Ce  Religieux  fiait  fort  bien  fa  Règle  ^ 
c'eft-à-dire  >  il  Cobferve  très-exaclement.  Les  Rè" 
gles  &4es  Statuts  de  f  Ordre  du  Saint  Efprit. 

On  dit ,  qWl/n  Bénéfice  efl  en  Règle ,  pour 
dire ,  qu'il  doit  être  poffédé  par  un  Religieux. 
Ce  Bénéfice  eft  en  Règle.  Et  on  dit,  qu'^/i  Béné-^ 
fice  apajp  de  Règle  en  Commende y  vour  dire, 
qu'Après  avoir  été  pofTédé  par  un  Régulier,  il 
eft  poflcdé  par  un  Séculier. 


qu  11  11  cii  pîp  truiuunnc  a  quçiuuc  prcccpic  f 

à  quelque  principe  de  morale,  de  bienféance, 
^  k  ruiâge  reçu  parmi  les  honnêtes  gens, &c» 
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mtnt.  Contrevenir  aux  r^giemens.  Oèjirver  les  A^ 
gU/riens,  Arrêt  en  forme  de  règiemeni. 

Il  Te  prend  quelquefois  pour  L'aâîon  de  ré- 
gler, comme  dans  cette  fhraie  ^  Travailler  au 
règlement  des  limites,  ' 

On  dit ,  Plaider, en  règlement  de  Jugis ,  pour 
dire,  Plaider  afin  de  faire  décider  à  <juel  Tri- 
bunal une  affaire  doit  être  portée. .Etron  dit 
dans  le  mên^çfens ,  fn fiance  en  règlement  de  Ju^ 
ges.  Arrêt  en  fixement  de  Juges, 
RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une  manière 
réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  maifon.  Il  fe 
porte  mieux  depuis  quil  vit  règlement,      j 

Il  fe  dit  aurfi  Des  chofes  qui  fe  font  toujours 
précifément  de  la  même  manière ,  dafis  le  mê- 
me temps.  //  foupe  règlement  à  fept  heures.  Il 
étudie  règlement  feS ^x  heures  par  Jour,  La  fièvre 
le  prend  règlement  tous  les  jours  à  telle  heure, 
RflGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  fur  du  papier, 
à\\  parchemin ,  du  vélin  »  du  carton,  &c.  pour 
fervir  de  règle ,  ou  pour  l'ornement.  RigUr  du 
papier.  Régler  un  exemple  à  écrire.  Régler  du  pa^ 
~  "  pier  pour  noter  de  la  mujique, 
RÎglër,  fignifiefigurément.  Conduire,  diriger 
fuivant  certaines  règles ,  affujettir  à  certaines 
règles.  Régler  fa  vit.  Régler  fes  actions.  Régler  fes 
mœurs.  Régler  fes  dejirs.  Régler  fa  maifon.  Cet 
,    Ëvêque  a  bien  réglé  fin  Diocèfe,  Régler  le  prtfent 
par  lepajfèyfur  le  paffé.  Régler  une  chofe  par  une 
autre.  Régler  le  prix  des  marchand ifes.  Il  faut  ré^- 
gler  fa  dèpenfe  fur  fin  revenu,  Fous  m  pouve[ 
recevoir  que  tant  ^  réglez-vous  là-dejfus, 
«       On  dity HégUrfes  affaires,  pour  dire,  Les 
mettre  dans  un  bon  ordre. 

On  dit ,  Se  régler  fur  quelquun ,  pour  dire , 
-  Se  conduire  fur  l'exemple  de  quelqu  un,  pren- 
dre quelqu'un  poiu*  modèle  de  fa  ^conduite.  Et , 
Se  régler  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Se,  confor- 
mer à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  fur  quel- 
que chofe.  Je  ne  veux  pas  me  régler  fur  cela.  Se 
régler  Jur  Vfxemple  des  perfonnes  fages. 

On  dit^  Régler  fa  dèpenfe ,  régler  fa  table  ^fon 
'  équipage  y  pour  dire,  Mettre  un  certain  ordre 
dans  la  dèpenfe  de  fa  maifon ,  de  fa  table ,  &Cé 
On  le  dit  au/Ij  quelquefois ,  pour  dire ,  Retran- 
cher fa  dèpenfe  ^  fon  écjuipage",  &c. 

^n  dit ,  cpx^t/ne  fièvre  commencé  À  fe  régler ,' 
pour  dire ,  qu'Après  que  les  accès  en  ont  été 
irréguliers ,  elle  commence  à  fe  tourner  en 
tierce  >  en  quarte ,  &cc. 

On  dit,  Kègler  une  pendule  y  une  montre  ^  pôUr 
dire ,  La  mettre  en  état  d'aller  bien. 
RÉGLER ,  fignifie  auffi.  Déterminer,  décider  une 
chofe  d'une  fiiçon  ferme  &  Aable.  Régler  les 
fiances.  Cela  n^atpps  encore  été  réglé.  Régler  toutes 
chofes.  On  a  réglé  que,.,,,  .     -^       .    ..,     ^ 

On  dit ,  Régler  les  dijprens ,  pour  dire ,  Les 
terminer,,  foit  par  un  jugement,  foit  par  un 
accommodement.  On  dit  aulfli^  Régler  une  af- 
faire y  régler  un  compte,  pour  dire.  Terminer 
une  affaire,,  arrêter  un  compte.  Et ,  Régler  le 
rriémoire  d*un  ouvrier,  pour  dire^  En  mettre 
tous  les  articles  à  leur  jufle  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Régkr  les 
Parties  a  écrire  .& produire,  poiir  dire ,  Ordon- 
ner que  les  Parties  écHront  &  produiront  dans 
un  cenaimiemps.  - 

RÉGL^,  ÉE.  participe.  Du  papier  régU,  Une  vie 
'  réglèe^^J^e  maifon  èien  réglée,  Dijjfite  réglée, 

^tures  rigUes.  Mouvement  réglé.  Pendule  bien 
^è^lée. 
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On  dit  familièrement ,  Nos  rangs  font  réglés  i 
pour  dire,  Il  ne  peut  y  avoir  entre  nou«,ni 
fujet  de.difpute ,  ni  occafion  de  cérémonie. 

On  dit ,  //  éft  réglé  que pour  dire ,  Il  eft 

déterminé^qe ....  Et,  Cela  efl  réglée  pour  dire. 
Cela  eA  jugA,  arrêté,  conclu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ; 
obferve  avec  une  grande  ponâualité  une  cer- 
taine manière  de  vivre ,  qu'//  efi  réglé  comme 
un  papier  de  mufique. 

On  dit  a\^  proverbialement ,  que  la  vie 
d'un  homme^mxt  fa  journée  efi  réglée  comme  un 
papier  de  mufique ,  pour  dire ,  au  II  fait  tous  les 
jours  les  mêmes  chofes  à  peu  près  aux  mêmes 
heures.  .     " 

RÉGLÉ ,  s'emploie  en  plufieurs  dhrafes  plutôt 
comme  adjeâif  que  comme*  pai^icipe.  Ainû 
on  dit  d'Un  homme  fage ,  que  Cefi  un  homme 
règle  y  un  efprit  réglé,    ^ 

On  dit  aufll ,  o^Un  homme  tient  un  ordinaire 
réglé  y  pour  dire,  qu'il  tient  tous  les  jours  fon 
ordinaire  :  que  Le  prix  £urU  marchandife  efi  ré-- 
gléy  pour  dire,  au'Il  efl  fixé,  &  qu'il  n'y  a 
point  à  marchanaer  :  qu*27/2  homme  a  le  pouls 
réglé,  pour  dire,  que  Les  battemens  de  fon 
pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  ni  trop  * 
fréquens  :  &  c^Une  fièvre  eâ  réglée ,  pourjdire  9 
que  Les  accès  en  font  réguliers. 

On  dit,  que  Des  bois  font  en  coupes  réglées^ ^ 
ifG^on  Us  ,a  mis  en  coupes  réglées,  pour  dire, 
qu'On  tn  coupe  tops  les  ans  une  certaine 
quantité  d'arpens  à  un  certain  âge ,  en  forte 
que  les  coupes  différentes  fe  luccèdent  les 
unes  aux  autres. 

On  dit  auffi ,  qu'C^/w  femme  e^  réglée ,  pour 
dire ,  qu'EUe  a  fes  ordinaires  régulièrement. 

On  appelle  Troupes  réglées  ^  "Dqs  troupes  en- 
tretenues fur  pied ,  pour  les  diflinguer  des  mi- 
lices. 
RÉGLET.  fubft.  m.  Terme  d'imprimerie.  Petite 
règle  de  fonte,  dont;les  Imprimeurs  fe  ffrvent 
pour  marquer  des  lighes  droites.  Il  y  a  des  ré- 
gletsjèmples ,  doubles  &  triples, 
RÉGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  bois  qui  fert  aUx  Compofiteurs  à  tirer 
leurs  lignes  du  compofteur,  &  à  les  placer  fur 
laealéc.  " 

RËGU^SE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  d'un   ' 
grand  ufage  en  Médecine  dans  les  tifanes^pour 
adoucir  les  humeurs  acres ,  &  remédier  aux  , 
vices  de  la  poitrine.  Le  fuc  de  cette  racine  fe 
prépare ,  foit  en  blanc ,  foit  en  noir ,  &  fe  nom- 
me Jus  de  réglifie.  ^ 
RÉGNANT,  ANTTE.  adj.  Qui  règne.  Le  Roi  rè. 
mont,  La  Reine  régnante.  Il  fe  dit  aufH  en  par- 
lant d*Un  Souverain  qui  n'efi  pas  Roi.  Le  Prince 
régnant.  Le  Prirue  i  préfent  rémant. 

Il  fe  dit  quelquefois  au  nguré,  en  parlant 
Des  chofes.  Le  goût  régnant.  L'opinion  reènante, 
RÈGNE,  f.  m.  Gouvernement,  adminiltration  ) 
d'un  Royaume  par  im  Roi.  Règru  heureux,  Rè- 
gne  doux.  Règne  paijïble.  Règne  tr/inquille.  Règne 
glorieux.  Un  règne  plein  de  troubles.  Un  règne 
plein  de  traverfes.  Un  règne  malheureux.  Un  règne 
dur.  Un  règne  court.  Un  règne  long.  Pendant  le 
règne  y  durant  le  règne  £un  ul  Roi,  Sous  le  règne^ 
d*un  tel  Prince, 

U  fe  dit  par  extenfion  Des  Princes  Souve- 
rains ,  Quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

On  dit  çn  ftyle  de  l'Écriture  Sainte  «  U  règne 
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On  dit  aufli  d*Un  homme  qui  jouit  d'une 
parhiitt  famé,  qu'il  regorge  defantê,  II  eft  fa- 


ie  jESVS'ClfÂIST  fur  Us  ornes.  Le  Agne  de 

JesuS'Christ  e/l  en  nota. 

On  dit  aufTi \  ù  rèane  dé  la  arda ,  pour  dire ,  milier. 

Le  pouvoir  de  la  grâce.  ¥x\%ê  rh^edk pkhc ^  REGOULER.  v.  a.  11  eft  populaire  ;  &  il  figni- 

pour  dire ,  L'empire  du  péché  furies  hoifimes. .  fie  ,  Rabrouer  ,   repouffer  avec  des  paroles 

On  dit  figurémem ,  Être  eft^rigne ,  pour  dire ,  rude|  6c  ûcheufes ,  un  homme  qui  dit ,  qui 

Être  eti  vogue.  Cette  mode  e/l  fon  en  règne.  Cette  proplfe  quelque  chofe.  //  ne  faut  pas  ainfi  te- 

fa^on  de  parler  ep  fort  en  rigne.  gouler  les  gens. 

On  dit  en  Phyfique,  Le  règne  animal  ^  le  RegoulÉ^ÉE.  participe.           ' 

rlgne  végétal^  le  règne  minéral^  pour  dire /Les  On  dit  populairement ,  Teh  fuis  regotdé, 

animaux  ,  les  végétaux,  les  minéraux.           »  pour  dire.  J'en  fuis  rafTaûé  ^jufqu'au  dégoùi. 

RiGKÉ,fe  dit  aufîi  De  Jg  tiare  du  Pape,  &  des  REGRAT.  f.  m.  Vente  dejel  à  petite  meliirc,  à 

couronnes  fufpdndues  fut  le  maître  autel  d'une  petit  poids.  Acheter  du  fel  de  regrat,  La  ferme 

Êglife.  La  Tiare  fe  nomme  atifli  Trirègne.  des  regrats, 

RÉGNER.  V.  n.  Régir^  gouverner  un  État  avec  IHè  dit  quelquefois  Du  lieu  oii  le  fel  fe  vend 

titre  de  Roi.  Régnét  hemëufement.  Régner  ahfo^  à  petite  mefure  >  à  petit  poids.  Il  y  a  un  regrat 

>   ùtmentydeJpâtiquerHeni,  ttégner  long-temps.  Ké-  établi  dans  un  tel  ëourg.                        -  ^ 

gner  en  paix.  Il  régnait  fur  divers  peuples,  Vart  REGRATTER,  v.  à.  Gratter  de  nouveau.  //  a 


s. 


de  régner. 

Il  fe  dit  par  extcnGon ,  Des  Princes  Souve- 
rains ,  quotqu'iksm'aient  pas  le  titré  de  Roi. 

Il  fe  dit  audi  ngurément ,  &  âgntfie.  Domi- 
ner* La  grâce  tègne  dàrt%  le  cour  des  Jmfies,  Le 
Sage  règne  fur  fes  péffions.  Quand  tambii'u>n  rè* 
gne  dà. 


tns.  une  ame. 


envenimé  fa  plaie Z^,  à  force  de  ' gratter  &  de  rp^ 
gratter.   •.     ■--^' ',">">■ 

)  Il  lignifie  auffi  Racler  ;  &  il  fe  dit  propre- 
ment Des  bâtimens  de  pierre  de  taille,  dont 
on  enlève  1^  fuperfîcie  pour  les  faire  paroître 
neufs.  Regratter  une  maîfon.  Res'ratter  une  mu» 
radie, 
Ilfignifieeticôrefigurément,Êtreencrédir,  RegrÀtitr  ,  fignifie  figurément  &  familière- 
cn  vogue ,  à  la  mode.  Pendant  que  ce  favori  &  ment ,  Faire  des  rédu&ons  fur  les  plus  petits 
fes  créatures  régnoitntàAa  Cour.  Cette  dôffrine,  articles  de  la  dépenfe  d'un  compte.  Cefl  un 
cette  opinion  a  régné  long-temps.  Cette  mode  règne  homme  qui  regraete  fur  tout.  En  ce  fens ,  il  efl 
depuis  peu,  U  avarice,  l'intérêt  ^  la  tromperie  rè»        neutre.  r 

gnent  plus  que  jamais,  Regi^attÉ,  ÉE.  partilripe.  * 

On  dit ,  que  Vhyper^ole ,  que  ^antithèfe ,  que  REGR ATTDER ,  1ÈRE.  ,fubÛ.  Celui  ou  celle  qui 
r  ironie  règnent^ans  un  d'ifcûurs ,  pour  dire,  que       vend  du  fel  à  petite  mefure ,  à  petit  poids.  // 


Ces  figures  y  font  fort  fréquentes. 

On  ^\iy<\vCUne  corhicke^  une  frifcy  un  bal" 
ton ,  un  corridor  y  régnent  le  hng  d'un  bdtiment , 
rèptent  autour  d'îtne  chajf^hfty  &c,  pour  dire, 
qiTUne  corniche ,  qu'une  frife  s'étend  tout  le 
long  d'uti  bâtiiîiertt,  tout  imtodr  d*une  cham- 
bré. 

On  dit  auffi^  Le  vent  qui  tègne,  La  maladie 
qui  fègne. 


prend  du  fel  ch^  le  regrattier,  chei(^  la  regrattière. 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  petits  marchands 
qui  vendent  d'autres  fortes  de  denrées  en  détail 
6c  de  la  féconde  main.    - 

Ikfe  dit  figuréménc  De  celui  qui  fur  un 
compte ,  fur  une  dépenfe  d'une  grofle  foitime  , 
fait  des  réàuéliohs  aux  plus  petits  objets.  Cejl 
tût  regratfier,  un  franc  regrditier.  Il  eft  du  ftyle 
femiliet.  « 


RÈGNiCŒ-E;  f.  (  Le  G  fe'  prônohiêé  durement.  )  REGRÈS.  f.  m.  Terme  de  Jurifpnidence.  Droit , 
Terme  de  Jurifprudence  &  de  Chancellerie,  poirvôir  de  rentrer  dans  un  Bénéfice  qu'çn  a 
qui  Te  dit  De  tous  les  habitans  naturels  d'un  réfi^«  On  lui  a  acJordé  le  regrès.  Il  demande  le 
Royaume ,  par  rapport  aux  privilèges  dont  ils      JW^^*  Aller  au  tegrès.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les 

{    font  en  droit  de  jeittr  »  èc  éjul  sVmploie  par    "  matières  bénéficiales.  i^ 

extenfion^  en  parlant  Des  étrangers  à  qui  le  REGRET,  f.  m.  Déplaifir  d'avoir  perdu  un  bien 
Roi  aeicordé  lei  mêmes  privilèges.  L'aubaine       cu'onpofP^oit,  ou<i'avoir  manqué  celui  que 

1  on  auroit^pii  acquérir.  V^i  erand  rezret  à  mon 


n^a  lieu  qu^k  t égard  de  HetiX.  jtH  iii  font  pas 
règnicoles.  Les  Sutffes  font  réputés  règmcoUï ,  ont 
les  mêmes  priùlégès  que  lès  rè^icoles, 

REGONFLEMEOT;  f.  m;  ÈWvatîôn  des  eaux 
dont  le  cours  eft  arrêté  pat*  <(UëlqUe  obftacle. 

REGONFLER,  v.  n.  Ilfe  dit  Des  eaux  courantes 
qui  s'enflent  âcVélèvetit,  cfiiand  elles  font  ar- 
rêtées par  aue}que  obftacle.. 

REGORGEMENT,  f.  m.  Adion  de  ce  qui  re- 
gorge. Lt  regorgement  de  là  rivière  à  inondé  la 
prairie^  Lt  regçrganeni  de  iahile.  Le  regorgement 
des  humeurs. 

REGORGER,  v.  n.  Déborder  >  s'épancher  hors 
de  fes  borhes.  B  tie  fe  dit  att  propre ,  que  De 
l'eau  fie  des  autres  liqueurs.  Les  ruines  dé  ce 
pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Quand  on  a^  trop 
defang ,  il  ng&rpe  fouveru  par  le  nei. 

On  ditfieurttnent.  Regorger  de  biens  a  de  ri-; 
chejfis ,  de  hUé\  devins ,  &c.  pour  dire ,  Eivavoir 
une  grande  abondance.  Il  a  tant  de  biens  qu'il 


pu  acquérir.  V'tf/  grand  regret 
ami  qui  efl  ^ort.  Il  a  grand  regret  a  Vouajion 
quil  a  ptrduë^^voir  regret  de  n  avoir  pas  acketé 
une  terre ,  une  maifon.  Il  a  eu  de  bonnes  marchant 
difes  ;  il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  fon  argent. 

Il  fe  dit  aufîi  quelquefois  de  toute  forte  de 
déplaifir  ou  léger  ou  confidérable.  /W  regret 
que  vous^*ayé^  pas  entendu  ce  fermon ,  cette  ha- 
rangue. J*ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  rendre  ce 
fervice,  Tai  regret,  foi  du  regret  de  vous  voir  dans 
Cerrettr,  J^ai  regfet  qu€  vous  naye^  pas  fait  cela. 
Je  vous  Quitte  at^c  beaucoup  de  regret.  Il  m* a 
quitté  fans  regret.  Il  lui  efi  am'ivé  une  fdchiufe 
a  faire ,  il  en  inourra  de  regret.  Il  efl  mort  À  mon 
grand  regret,  du  grand  regret  de  tousses  gens  de 
bten.  • 

On  dit  en  plaifantant ,  d'Un  homme  qui  a 
paffé  fa  jeiineflfe  dans  les  plaifirs ,  qu7/  n^  doit 
pas  avoir  regret  à  fa  jeuneffe ,  pour  dire ,  qu'il 
a  bien  pafle  foii  temps. 


en  regorge.  Cette  Province  regorge  dt  tUs  ^  de  RiORET,  figniâv  suffi,  Repentir,  d^lat&r  dTa- 
fndts.  î  ~      ,  ^ 
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Voir  fait  ou  de  n*avoir  pas  fuit  quelque  diofe.  Ckaphres  &  Monaflires  dont  on  a  6U  la  riguÙK 

Avoir  unngnt.ftnfihU  diqmtqui  choft.  Un  rt^  riUf  pour  Us  fécularifer*            '  i         ^       .     , 

jrci  cuifant.  Un  regret  extrême.  Avoir  regret  de  RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie,  qui  fignifie, 

;   /es  pichis.  Avoir  r^gref  d*aVùir  faim ,  d*ayoir  of-  La  partie  métallique  pure  d'im  demi-métal.  Qh(^ 

fertfe  D'uu.  tlit ,  Régule  d*arjenic  »  régule  d*antimoine ,  &€, 

Regrets  ,  au  pluriel  »  fienifie  ^quelquefois ,  La-  On  dit  auffi ,  ta  partie  réguUne,      . 

mentations,  plainte!  y  (K>léaiKes.  Refont  des  re-  RÉGULIER^  1ÈRE.  adj.  Il  iédit  généralement 
grets  inutiles i  Se  confumer  en  regrets^  en  ^grets 

A  KEGRET.  adv.  Avec  répugnance.  U  a  fait  cela 

^      à  ngret.  Nous  partons  a  regret*  Les  Juges  fofit 

condamné  a  regret» 

REGRETTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 

.'  regretté.  Cet  homme-là  étbit  utile  à  f  on  pays  y  il 

eft  regretta l^le  ^  très -regrettable. 

REGRETTER,  v.  aô.  Être  iaché,  être  affligé 

d\ine  perte  qu'on  a  faite ,  ou  d'avoir  manqué 

un  bien  qu'on  pouvoiï  acquérir,  ou  de  n'avoir 

pas  fait  quelque  chofc.  Regretter  fe's  amis.  Re^ 

grttttf  la  perte  de  fes  amis.  Regretter  fon  argent. 

Regretter  le  tempes  pajfe.  Regretter  une  occajion 

qucn  a  S^Jfé  échapper^  La  conduite  de  cet  homme 

fait  regretter  fon  prédécefjiur.  Quelque  jour  il  fera 

regretté.  On  U  regrettera.  Cet  homme  efl  regreué 

généralement.  Je  regrette  ce  tableau  quilna  tenu 

quà  moi  d^ acheter.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pai 

donne  ce  confeiL 

Regretté  ,  ee.  participe.  Cefi  un  homme  univers 

Jèllement  regretté.  Il  eji  regretté  par  tous  les  gerif 

de  bien.  Cette  Princejfe  a  été  univerftllement  rr- 

rrettée,  •  ^  ■.     ■         - 

REGULARITE,  f.  f.  Conformité  aux  règles.  Ce 
'  mot  a  divers  ufage$,  tant  dans  la  Phyûque^aue 
dans  la  Morale,  dans  la  Religion  ^  dans  les 
Arts.  ; 

Dans  la  Phyfiqpç,  il  fe  dit  De  l'ordre  în- 
variable  de  la  nature.  I4  régularité  du  mot/rye- 
ment  des  corps  téUJUs,  La  répdarué  du  flux  & 
reflux  de  la  mer. 

Dans  la  Morale,  il  fe  dit  De  l'obfervation 
exafte  des  devoirs  &  àes  bieniéances.  Ce  Préfat 
vit  dans  une  grande  régularité.  Cette  femm^  #À- 
fcrve  beaucoup  de  réguUriti  dans  fa  conduis^ 


De  tout  ce  qui  e(l  fuivant  une  certaine  régula- 
rité. AinA  dans  la  Phyfique  on  dit  9  Les  mon^ 
vemens  réguliers  des  corps  céleflcs.  Le  flux  &  le 
reflux  de  la  mer  ont  leurs  périodes  régulières,. 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale  6c  par  rap- 
port à  là  Religion.  Unefimm^  trèspteufe  &  trh- 
régulière,  Si^comduite  a  toujours  été  fort  régulière^ 
Sa  vie  n  efl  pas  trop  régulière. 

Il  figniiîe  aufl»,  Exaa  »  ponftueL  //  a  toujours 
été  très^réguliér  à  tenir  fa  parole,  Ctfl  un  homme 
régulier  dans  les  moindres  chofes, 

Il/e  dit  au/n  dans  les  Arts  y  Des  chofes  qui 
font  Élites  d<|ns  une  certaine  régularité,  dans 
une  certaine  fymétrie.  Un  bâtiment  régulier.  Une 
place  régulière. 

On  dit  9  que  Les  traits  d*un  vifagefont  régu* 
liers ,  pour  aire ,  qu'Us  font  dans  une  juAe  pro* 
portion  entr'eux..  ^ 

En  Mathématiquie ,  on  appelle  Figure  régu-^ 
Uèrey  Celle  dont  les  côtés  &c  tous  les  angles 
font  éeaux.  Et  »  Corps  réguliers  y  Les  cinq  polyè- 
dres dont  les  furfaces  font  des  polygones  régu- 
iK^rs  é^aux  entr  eux.    1 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Verbes 
réguliers^  Ceux  qui  faivent  dans  la  formation 
de  leurs  temps ,  les  règles  générales  dt$  con« 
jugaifons.  ' 

Régulier  9  en  parlant  du  Clergé  5  fe  dit  Du 
,   Clergé  compofé  des  Ordres  Religieux.  X< 
CUrfi  régulier.  Les  Chanoines  RJguliirs  de  Saint 
Auguflin. 

On  appelle' À/rr^e  régulier  ^  un  Bénéfice  qui 
ne  peut  être  tenu  que  par  ua  Religieux.  Et  on 
appelle  Obfervance  régulière ,  L'oblervance ,  la 
diicipline  pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
(  dans  cette  même  acception,  ii^iMrr^|gx(/i4Brr,A^^ 
'égard  de  la  Religion ,  il  fe  dit  De^l'pbicr-  bêts  réguliers. 
vation  des  rèdes  9  des  préceptes  6c  i^Çofn-  JliQVUER»  eft  quelquefois  fubftantif.  Alors  il 
mandemens  de  Dieu  &  de  r£gliie«  //  v^d^^ns  ç  fignîfie,  UnHeligieux,  6c  eft  oppofé  à  Sécu- 
une  grande  régularitL  II  obfthmUsjiû^ ,  i0Ca*  lier.  Ce  Béuéfiçê  ne  peut  être  pofjidé  que  par^  ISh 
rémt avé€  régularité»  a.  ^  .;^  /  figulêtr» 

vation 


^  rég^des  Arts,  »  f<  4it  auflî  De  roWcr-  RÉGUUÈRËMEin'.  adv.  D'une  manière  régu- 
ion  des  règles  ;  &  on  l'emploie  »  tant  «n       lière;  avec  régularité ,  félon  les  règles.  //  vu 
Poëfie,  qu'en   Peinture»  Architeâurc,  &c.       fort  régulièrement.  Il  ne  park  pas  réguUkremeru, 


Cette  Tragédu  nefl  pas  dans  toute  la' régularité 
eu  elle  devroit  être.  Tous  les  tàbUaux  de  ce  Peintre 
foru  dejffinés  dans  une  trh-mtnde  régularité.  Ce 
bdeiment-la  efl  afli{  beaulmab  U  régularité  n'y 
éfl  pas  bien^obfervée,        ^^ 


En  ûarlant  De  la  jufte  proportion 
Tdù  viiage«  on  dit>  La  régularité  des 


des  traits 


11  fieniSo  «u(fi  Règlement.  //  dîne  régulière^ 
ment  M  o^ek^ureti.  Il  travaille  régulièrtfntnt  iant 
éThêwu  par  J4>uf%  , 

R    E    H 


des  traits  du  RÉHABILITATION,  f.  f.  RétaMiltTement  dans  le 
rifage.   /  _  ^  premier  état.  Lettru  de  réhabilitation^ 

En}AMhémsAo^trRifP*éarité  dans  unefyu^  RÉHABILITER  «T.  a.  Rétablir»  remettre  en  état, 


we,  k  dit  DcLrégalité  de  tous  les  côtés  6c  de 

tous  les  angles  aune  figure.  - 

RiGVLARiTÉ  »  en  parlant  des  Ordres  Relieieux, 

''iignifie,  L'exaâe  obfervatioq  des  rè^es  de 

chaque  Ordre.  Les  Religieux  de  cette  Maifon 

rivent  d4ir^S  une  grondé  jéfguUri^r^t  obferytnt 

la  régularité  de  leur  InfUtut,  On  4  rétabli  U  régu- 

Jarité  dans  ce'MonafUre.  ,i 

n  fe  dit  aufTi  pour  fignifie|(r  L^état  religieux, 
par  oppo&ion  à  L*éut  fi^CMliçTt  Uf  aflttfoun 


\ 


dans  lé  premier  état.  Il  ne  fe  dit  Gu'en  parlant 

De  ceux  qui  par  L'autorité,  ou  fecuUère ,  ou 

eccjéfiaftique,  font  rétablis  dans  un  droit,  dans 

:    un  emploi ,  ^ns  quelque  prérogative  dont  ils 

,    ^ient  .déchus.  Lprfqu  un  Pritrt  efl  tombé  dans 

rirrégularitiy  d  a  befoin  d*itrt  réhabilité.  Réha- 

bilitertm  Officier  dégradé  de  fa  Charge 

RiH  ABiLiTtR  ^  fe  dit  au/fi  par  rapport  à  I9  No- 

blefle.  Ses  ancêtres  avoiens  dérogé  9  i^i^^fa^ 

réJiahiiit€r.  ^^    ^ 

»         ^ 


/ 


\ 
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Wiènt  de  ce  qui  rejaillit.  Le  njaiUïfjtmtnt  de  VeaîL. 
Ix  rejailliffunent  de  là  lumière»  Le  rejaUlijfemeni^ 
du  fang. 


RE  ï 

ï^èrtÀBiLtTÉ,  iiR.  parttcîjpe 

REHAUSSEMENT,  f.  m.  AÛiôn  de  rchauflb.  te 
rehauJTement  diurne  muraille, 

0|Ldit  auffi,  Le  rehaujjiment  des  mohnoies^  REJET,  f.  rtv  Terme  d'Agriculture.  U  fc  dit  Du 
poiu^dire,  L'augmentation  de  la  valeur  numé-  nouveau  bois  ,  de  la  -nouvelle  pouffe  d'une 
taire  3cs  monnoies.  Et ,  Le  rehauffement  des  plante ,  d'im  arbre.  Foilà  le  rtjet  de  ctitt  ànnie^ 
taiUîs  %  pour  dire ,  L'augmentation  de  i'impofi-  Ce  n*efi  encore  là  que  le  rcja  d'une  annét, 
tion  des  tailles.  Il  n'a  guère  diilâge  que  dans  Rejet  «  efl  aufli  un  terme  de  Finance  ,  qui  (e 
ces  façons  de  parler.  dit  De  la  réimpofîtioil  qu'on  fait  fur  un  Corps  ^ 

REHAUSSER,  v.  a.  Hauffer  davantage.  Ce  plan" 


fur  une  Communauté ,  pour  achever  le  paye- 
mem  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  fur  qui  elle  avoit  été  impofée.  //  manque 
tant  a  lafomme  qui  a  été  impofie ,  il  en  faut  faire 
le  rejet  fur  toiiÊ^  la  ParoiJ/e-^^fur  rÊlecltoH^yJur 
la  Généralité.  ^^ 


cher  s*eji  affaijfi ,  //  le  faut  rehaujer.  Les  pùtn^ 
xhers  de  cette  maifonfont  trop  bas  ,  ils  ont  befoi/t 
£étre  rehauffés.  On  a  trouvé  la  muraille  trop 
hâjfe  f  U  faudra  la  rehauffer  de  deuxpieds^ 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  ngurlment , 

Rehaujferlecourageaquelquunji^yxt ^\r^,\,\xx  REJET  ,  frt  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  d'Une 

'  relever  le  cowage;  pièce  qui  eft  rejetée  d'un  procès.  O/2  a  or^ow/z^' 

Rehausser  ,  lignifie  auffi  Augmenter.  Z^/^ha:  le  rejet  de  cette  pièce. 

du  ble  eftrehaufjé.                                     *  .  REJETABLE.  ad>.  de  t.  g.  Qui  doit  être  rçjeté. 

On  m  ^}Si!£L  ^  Reki^Jfer  les  monnoies  f  i^yxt  Propqêtiqn  njetable. 

dire,  En  augmenter  la  valeur.  Et,  Kthaujferles  REJETER,  v.  a.  Jeter  une  féconde  fois.  Vous 

tailles  9  pour  dire  ,   Augmenter  l'impofition  n^ave^^pas  pu  prtndre  la  balle  quand  je  vous  l'ai 

"'*■"" '"^'"                                                           ^  jetée  ;renvoyt;^-la-mvi  ^  je  vous  la  rejetcrai. 


des  tailles. 

Il  fignifie  figurément ,  Fairte  parole  davan- 
tage. Les  ombres  dans  un  tableau  rehaujfent  Cédât 
des  cotUeufs, 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapifferie ,  on 
dit ,  Les  reh^ujfer  d*or  &  de  foie ,  pour  dire ,  Eh 
relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  &  de  la 
foie.  On  fe  fert  aum  d'or  &  d'argent  pôUr 
ajouter  à  l'éclat  des  lumières  des  ornemens  re- 
préfentés  en  peinture;  ôc  cela  s'appelle  Rehauf 
fer  des  ornemens.  /  . 

Dans  cette  acception  «  on  dit  auffi  ^figuré-^ 
ment  >  Rehaujfer  t éclat ,  rehaujfer  le  mérîu  d'une 


Il  fignifie  auffi  Repouffer.  On  lui  avoit  jeté 
la  balle  y  il  là  rejeta  avec  Itkméme  fine. 

Il  fignifie  encore^  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroit  d'où  On  l'aVoit  titéé*  Comme  il  n  avoit 
pris  que  iU  petit  poij/on ,  il  le  rtjeta  dans  Veau, 

Il  fignme ,  Jeter  dehors.  La  mer  rejette  toutes 
ùs  impuretés.  Cet  homme  a  rtf^omac  foible  ,  il 
rejette  totu  ce  quil  prend.    :  '    -^  *  " 

Il  fe  dit  auffi  Des  arbres  qui  repouffent  après 

avoir  été  coupés.  Cei^arbré^  rejette  par  le  pied. 

Depuis  quon  a  étété  cet  arbrtj  il  a  rejeté  beaucoup 

_  de  branches,        ^         >  • 

^         /:        «zâfic;/!  9  pour  dire ,  Faire  valoir  9  relever  le  REJETER,  fignifie  encore.  Mettre  quelque  çhofe 

en  un  endroit  9  après  l'avoir  ôté  de  l'endroit  où 
il  étoît.  Ainfi  en  matière  de  comptes,  on  dit  9 
Cet  article  n'eftpas  à  fa  place ,  il  faut  Voter ,  & 
rejeter  cette  fomme  fur  le  cçmpte  de  C annét  pro» 
chaine. 

On  dit  figurément ,  Rejeter  une  împojîtion  , 
une  taxe  fur  une  Ville  ,  fur  les  habitans  ,  pour 
dire ,  Faire  une^réioipofîtion  pour  acheve'r  le 
payement  d'une  t^xe  qui  n*a  pu  être  payée  en- 
tièrement par  ceux  fiu:  qui  elle  avoit  été  im- 
pofée. 

On  dit  auffi.  figurément ,  Rejeter^  faute  fa^ 
quelqu'un ,  pour  dire ,  En  accufer  un  autre  pour 
fe  diiG:ulper. 


mérite  aune  aâion  ^  lui  donner  un  nouvel 

éclat. .         '  .       • 
Rehaussé  ,  as.  participe.  Une  tapljferie  rehaujpe 

d'or  &  de  foie, 
REHAUTS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Peinture  ,  qui 

fignifie,  Les  endroits  des  lumières  d'un  objet 

peint ,  qu^on  a  rendus  plus  éclataiis. 

REJAILLIR^  V.  n.  Il  fc  dît  proprement  Des  corps^ 
liquides  ;  &  alors  il  fignifie  la  même  chofe  que^ 
Jaillir.  Faire  rejaillir  ai  Peau,  Faire  rejaillir  de  la 
boue  contre^  quelqu'un^  Quand  on  vint  â  lui  ùu- 


^: 


nr  la  veine ,  fon  fang  rejaiUit  jufquau  pied  REJETER  ,  fignifie  encore  figurément.  Rebuter, 
du  lit,  n'agréerpas,ne  vouloir  pas  recevoir. CiStf/i- 


U  fis  t£t  par  eXteniion  V  Des  corps  Iblides  qui 
.en  frappant  d'autres  corps  font  repouffés  &  ré- 
fléchi^.  //  a  tiré  loin  de  nous  ,  &  cependant  un 
grain  devlomb  a  rejailli  fur  moi*  lia  rejailli  fur 
moi  un  éclat  de  la  pierre  que  j*avoisjaéê  contre 


quiet  rejette  toutes  lis  monnoiei  étranghts.  Il  me 
devoit  fournir  tant  d'arbres  ,  mais  j'en  ai  rejeté 
la  moitié  qui  ru  valoit  rien,  Pai  rejeté  bien  loin 
les propojit'tons  qu'il m^afai^^ll  (^rejeté  les  df- 
fires  qu'on  lui  faifoit.  Sa  requête  a  été  rejetée. 


ia  muraille,  La  balle  porta  contre  là  muraille  &  RejetÈ,  ÉE.  participe. 
rejaillit  jufqu'ilttL  REJETON,  f.  m.  I^jfouveau  jet  que  pouffe  un  ar- 

U  fe  dit  ai^ffi  De  la  lumière.  La  lumière  qui      bre  par  le  pied  ou  par  le  troi|c.  Voilà  un  beau 


njaillit  dufoleil, 
Rejaillir  ,  fe  dit  fi|;iirément  De  l'honneur ,  du 
deshonneur  ,  de  ui  gloire  ,  de  la  honte ,  du 
bien  &  du  mal  qui  revient  de  quelque  chple 
à  une  peribnne.  Ùkonnettr  de  cetu  aBion  rejaillit 

J*  ê      '         .^  *        *  m  ^  'm        '  •       '      «« 


rejeton  ,  ttn  rejeton  bien  vert^l,  a  poujjl  des  r^- 
jetons, Â  fe  dit  auffi  De  quelques  autres  plantes. 
On  dit.  auffi  figurément  en  fiyle  foutenu  & 
en  Poëfie  f  que  Les  enfans  d*une  màifoh  confi-- 
dérabUy  étmt  p^rt  dluftre  »  enforu  des  rejetons  » 


fur  lui,  Cetu  injttn  tombe  fur  un  tel ,  mais  tilt  d'illuflres ,  de  nobles  rejetons 

rejaillit  jufqu*À  vous*  La  gloire  des  ancêtres  re-  RÉIMPOSER,  v.  a.  faire  Une  noiTvelle  impofi« 

jaUBt  jufquesfur  Ses  dêfundans.  La  honu  en  a  tion  pour  achever  le  payement  d'une  taxe  qui 

rejailli  fur  nous.                                         •;•  n'a  pu  être  entièrement  acquittée» 

REJAILLISSEMENT,  f.  m.  L'aOion  »  le  meuve-  Réimposé  ,  U,  participe. 

Tome  II,  .  bDdd 
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RÉIMPOSmON.  r.  f.  Nouvelle  impofitlon  faîte 
pour  achever  le  payement  d'une  fomme  qiii 
.  n'a  pti  être  entièrement  acquittée. 

RÉIMPRESSION,  f.  f.  Nouvelle  impreffi*!!. 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nouveau» 

RÉiMpRiMi  9  £E^  participe. 

K£IN.  f.  m.  Rognon,  vifcère  dans  ranimai,  dont 
le  principal  uiage  eft  de  recevoir  6c  de  filtrer 
les  Profites  du  fang  oui  paflent  ei^uite  dans  la 
Veffie.  f^  rein  droit.  Le  rein  gauche.  Une  pierre  9 
un  Ulcère ,  un  abcès  dans  U  rein  ,  dans  les  reins* 
Il  a  le  rein  droit  pourri ,  bot^cki. 

Reins,  au  pluriel,  fignifijb^  Les  lombes  ^ le  bas 
de  Tépine  du  dos ,  &  la  région  vôifme.  //  a 
mal  aux^  reins.  Une  douleur  dans  Us  reins.  Un 
catapiafme  fur  Us  reins»  Un  coup  de  hdton  fur 
les  reins. 

Il  fe  dit  aufîl  De  l'épine  du  dos ,  par,  rap- 
port à  la  force ,  à  la  fouplefTe ,  &c«  lia  de  bons 
reins  ,  Us  reins  forts  ,  Us  reins  faibles  ,  Us  reins 
foupUs ,  Us  reins  rompus.  Souple  de  reins,  ^  s*ejl 
donné  un  tour  de  reins.  Ce  cheval  tjlfort  de  feins , 
a  Us  reins  forts.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  ^ 
Il  a  du  rein. 

On  dit  figurément  fy,   proverbialement!, 

.  j    qu'i//ï  homme  a  Us  reins  forts ,  pour  dire ,  qirll 

eft  riche  ,  &  qu'il  a  le  moyen  de  foutenir  ladé- 

»   penfe  qu'il  faut  faire  pour  une  affaire  ,  pour 
*"    une  entreprife.  On  dit  au  contraire  ,  qu^lln^a 
pas  les  reins  ajfe^forts  ,  qu'i/  a  les  reins  trop  foi" 
blés ,  Quand  il  n  en^  pas  lé  moyen. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui  en- 
treprend quelque  chofe  qui  eft  au-deftus  defes 
forces  ,  qu'//  na  pas  les  reins  affe^  forts ,  c^ila 
les  reins  tropfoibUs ,  pour  dire  ,  qu'il  n*a  pas  la 
force  ou  la  capacité  néceflaire  pour  ré.umr.  // 
a  entrepris  cet  ouvrage  ,  il  na  pas  les  reins  ajje^ 
forts.  Il  demande  un  tel  emploi  ^  U  n  a:. pas  Us 
reins  affe^  forts  i        '  ^"  t      '  ' 

On  dit  auftî  figurément  6c  populaij^ment , 
qu'£^j7  homme  a  eu  un  tour  de  reins  >  qu'on  lui 
a  donné  un  tour  de  reins  ,^ouT  dire  ,  qu'On  lui 
a  rendu  un  mauvais  office  qui  lui  nuira  beau- 
coup. 

En  termes  d'Architeâute  ,  on  appelle  Les 
reins  d'une  voûte  ,  Les  parties  d'une  voûte  qui 
^  portent  fur  les  impofies.  4^ 

REINE,  f.  f.  Femme  de  Roi  ,  ou  Priricefle  qui 
de  fon  chef  pofsède  un  Royaume»  Grande  Rei- 
ne, Sage  Reine,  Reine  vertueufe.  Elle  efl  Reine  de 
fon  chef.  Reine  régnante.  Reine  mère.  Reine  ré» 
gcrue.  Reine  douairière. 

On  appelle  la  faînte  Vierge ,  Là  Reine  du 
Ciel ,  la  Reine  des  Anges ,  ^c. 

On  appelle  A^i/K  du  Bal  y  Celle  à/quî  on 
donne  le  Bal.  Et  Reine  de  la  fève ,  Celle  oui  a 
la  fève  dans  fa  part  de  gâteau  le  jour  des  Rois. 
On  fe  fert  auffi  fig^irément  de  ce  mot ,  pour 
Cgnifier ,  La  plus  excellente  en  fon  genre.  Ainfi 
les  Poètes  dilent ,  Rome  eu  la  reine  des  Cités,  La 
rofe  efl  la  reine  desjlairs.  Et  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  6a  dit  ^  ^Une  femme  efl  la  reine  des 
féfnmes, 
REINE-  CLAUDE,  f.  f.  Sorte  de  prune. . 
REI^fE  DES  PRÉS.  f.  f.  ou  ULMAIRE.  Plante 
'  qui  croît  près  des  fbfles  pleines  d'eau ,  dans  les 
^    prés  humides,  &  fur  le  bord  des  rivières.  Cette 
plante  eft  fudonfique ,  cordiale,  vulnéraire ,  6c 

propre  pour  la  dyflenterie  6t  le  crachement  de 

lang.   , 


REINêTTÊ.  f.  f.  Sorte  de  pomme  mafquetée , 
de  petites  taches  roufTes  ou  srifes.  Pomme  de 
reinette.  Reinette  blanche  >  grije.  Une  compote  de 
pommes  de  reinette, 

REINTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe 
dit  d^un  chien  dont  les  reins  font  larges  &  éle- 
vés en  arc.  Les  chuns  reintés  font  plus  forts  que 
ceux  qui  ont  Us  reins  étroits,. 

RÉINTÊGRANDÉ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Réta- 
bliiTement  dans  la  jouiiTance  d'un  Bénéfice  ou 
d'un  biei)  dont  on  avoit  été  dépoftedé.  Deman^ 
der  la  i4integrande  dans  un  Bénéfice:  Sentence  de 
réintégrande,  ♦ 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'eft  en  ufage  qu*en  ter- 
mes dé  Palais.  Renlettre  ,  rétablir  quelqu'un 
dans  la  poiTefiion  d'^ne  chôfe  dont  il  avoit  été 
dépouillé.  //  a  été  réintégré  par  Arrêt  dans  cette 
Terre  f  dans  fes  droits.  On  ta  réintégré  dans  la 
poffejjion  ,  dans  lajouifjance  de  fes  biens. 

On  dit  auffi ,  Réintégrer  dans  les  prifens  ^ 
pour  dire ,  Remettre  quelqu'un  en  prifon. 

RÈiNT^ÉGRÉ ,  ÉE.  participe. 

REJOINDRE.  V.  a.  Je  rejoins.  Je  rejoignois.  Je  re-^ 
joignis.  Je  rejoindrai  ,  &c.  Réunir  des  parties 
qui  avoient>^té  féparées.  Rejoindre  Us  deux  U^ 
vres  d'une  plaie,  il  faut  un  baume  qui  puiffe  re- 
joindre les  chairs.  On  à  bien  rejoint  Us  puces  de 
cette  pprceUine  cafjée. 

Il  fignifie  mifli ,  Ratteindre  ,  retrouver  des  - 
gens  dont  on  s'étoit  féparé.  Où  pourrai-je  vous 
rejoindre  ?  Il  nous  rejoignit  à  OrUans,  Noui  nous 
rejoindrons  a  Paris, 

Rejoint,  OINTE,  participe. 

RÉJOUIR.  V.  a.  Donlier  de  la  Joie.  Cette  nouvelle 
vous  doit  réjouir.  Cela  réjouit  tout  U  monde. 

On  dit  d'Une  co^ur  agréable  ,  qvCElUré" 
jouit  la  ytt« ,  pour  dire ,  qu'Elle  pVit  aux  yeux. 
Et  on  dit  proverbialement  Du  vin ,  qull  ré-* 
jouit  le  caur.  Il  eft  familier. 

Il  fighifie  auffi  ,  Donner  du  divertiffi^ment; 

"  Il  fit  venir  Us  violons  pour  réjouir  la  compagnie 
qui  étoit  che[  luL  On  dit ,  Réjouir  la  compagnie 
aux  dépens  de  quelqù^im  ,  pour  dire ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres. 

U  eft  auffi  réciproque ,  4c  fignifie\,  Pafter  le 
temps  agréablement  ,  fe  divertir.  lU  fe  font 
bien  réjouis  à  la  campagne.  Il  aime  ^fe  réjouir 
:  en  contant  defauffes  nouvelles, 

U  fe  dit  auffi  par  compliment  ;  &  alors  il 
fignifie  Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  de 
cette  bonne  fortune,  Perfonne  ne  s\n  réjouit  plus 
que  moi, 

-  On  dit  auffi ,  Se  réjouir  aux  dépensée  queU 
qu*un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quelqu'un 
pour  fe  divertir.  ^ 

Hejoui  ,  lE.  participe. 

Dans  le  Ayle  familier ,  on  dit.  Un  gros  r^ 
joui  ,  une  groffe  réjouie ,  pour  dire ,  Une  per- 
fonne d'une  phyfionomîe  çaie  &  de  bonne  hu-  * 
meur.  Alors  il^ft  fubftantif.  F 

RÉJOUISSAIS,  f.  f.  Démonftration  de  joie.' 
Grande  réjouiffance.  Ce  fut  tSte  réjouiffance  pu-^ 
bliquepar  toute  la  France,  On  a  fait  de  grandes 
r^'ouij/ances  À  Voccafion  d^iiri  tel  événement. 

On  appelle  C^  de  réjouiffanu ,  Les  cris 
d'alégrefte  qu'on  Eût  dans  des  occafions  d'une 
joie  publique. 

On  dit ,  Enfigne  de  réjouiffance ,  pour  dire  , 
Pour  marque  de  la  joie  qu'on  a  de  quelque 
chofe. 
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RilOUiSSANCE ,  au  ieu  duLanfquenet ,  C'cftla       tion  d*ej^ru  ,  on  a  befoin  de  quelque  rtïdche* 
carte  que  celui  qui  donne  tire  après  la  fiehne  ,      ynciu.  . 

^  fur  laquelle  tous  les  coupeurs  &  autrespeu-  RELACHER,  v.  a;  Faire qif une chofe  foit  moins 
vent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  rêjouijfance.,    ^tendUe.   Lt  tentps  humide  rcldchc  le  papier  des 
Faire  la  réjouijfancc.  Perdre ,  manquer  la  réjouif"      \  chdjffîs,  La  pituite  rcldcht  les  nerfs, 
fanée.  Tenir  la  rêjouiffance,  \     En  ce  fcns,  il  eft  aufli  réciproque.  Lafkhe^ 

ÏIËJOUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit.  Un     •  rejfèfak  qià  Us  cordes  eÇun  luehfe  teldchent.  On 
conte  rêjoaijfant,  CTefl  un  homme  fort  téjouijfant,       dit ,'  que  Le  temps  fe  reldcke  ,  pour  dire ,  qu'il 

RÉITÉRATION,  f.  f.Aaion  de  réi|ircr.  Itf  r^W-    .  s'adoucit. 

ration  des  menaces  qu  on  lui  ayoi£ faites  ^  le  fit  RELACHER,  fienifîe  âuffi ,  LaifTer  aller;  ÔC  il  fe 
changer  de  conduite,  La  réitération  ittin  ordre,  dit  ànJti  prilonhier  que  Ton  remet  en  literté. 
La  réitération  de  la  faignéè  le  fira  (Taffairè,  Relâcher  un  prifonniér.  On  favoit  mis  malà^ 

RÉITÉRER.  V*  a.  Faire  de  nouveau  une  chofe       propos  en  prifon ,  on  c^été  obftgé  de  le  relâcher, 
qui  a  déjà  été  faîte.  H  foui  réitérer  ceiu  médecine ,  Relâcher  ,  fignifie  encore  ,  Cédeç ,  quitter  , 
réitérer  la  faignée.  Fous  àve{fdu  telle  chôfe.illa       remettre  quelque  chofe  de  fes  droits  ,  de  fcs 
faut  réitérer.  On  a  réitéré  le^  difenfes.  Réitérer       prétentions ,  de  fes  inteféts'.  //  me  devoit  tant , 


un  ordre, 

ÏIÉITÉRE ,  ÉE.  participe. 

R^TRE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  dans  Iç  fcizièitie 
nècle  ,  Un  Cavalier  Allemand.  Une  Compa- 
gnie de  Rcîtres.  Un  Régiraient  de  Retires,  Le paf- 
Juge  des  Reîtres.  La  déjaite  des  Reîtres  à  Auneàu, 


beaucoup 
nairôment  qu'eii  tiiauyaife  part.  * 

R    E    L 

Relâche,  f.  m.  tnterniptîon ,  difçontihuatlon 
de  quelque  travail ,  de  quelque  étude ,  dé  quel- 
que exercice.  Travailler  fans  reldcfie.  Étudier^ 
Jdns  teloTche,  Priçr  ^'      ^" /^t^  r>      j.,  _ 


Je  lui  en  ai  relâché  la  moitié.  Il  ne  veut  rien  reld- 
cher  de  ce  quonlui  dqit.  Combien  voulez-vous 
relâcher  du  prix  que  vous  demandei  de  cettt  étoffe.^ 
En  ce  fens ,  il  eft  aufli  réciproque.  Iffaut  fe 
relâcher  un  peu  de  fes  prétentions ,  fe  relâcher  de 
fes  intérêts, 

fa  pre- 

lls  ont 

beaucoup  relâché  de  VancUnne  difcipline  ,  de  Van* 

ciennejevér'ué, 

«  En  ce  fens,  il  eft  aufïi  réciproque.  Se  reldylxr 
de  fa  première  feryeur  ^  de  fes  premières  aufléritis. 
S t  relâc lier  dans  les  moeurs, 

Qn  dit  auili  y  Se  relâcher  Vefprit ,  pour  dire  » 
Sedéiafferl'efprit ,  fe  repofer.  Et  en  ce  fens  il 
cftaaif: 

^lors  il  eft  "terme 
ifcontinuer  fa  route 
&  fc  re^CT.à  l'abri,  pour  céder  à  la  tem- 
pètei,  ou.pour  éviter  qiielqu'aytre  péril.  Quand 
ils  furent  à  telle  hauteur  ^  ilfurvint  une  tempête 
qui -Us  obligea  de  relâcher,  Qjuand  il  vit  les  vaif- 
.  feaupcénruml^  ^  au  lieu, de  continuer  fa  route  >  il 
relâcha  fî ...  •  Le  umps  ejltrop  mauvais  y  il  faut 
relâcher,     . 

Relâche  ,  ÉE.  pafticipe.  ^ 

11  cftaufîi  adjeâif;  &  il  fe  dit  principale- 
metit  Du. relâchement  dans  lçs*mœurs  &  dans 
ckes  avant  que^d: arriver.  "  l^s  chofes  de  la  Religion.  Cefl  un  homme  fort 

RELÂCHEMENT,  i".  m.  L'état,  la  difpofition       ^^^'^^^'  MoraU  relâchée.  Difcipline  relâchée. 
d'une  chofe;  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  RELAIS,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de  plufieurs 
n'étoit.  Le  relâchetnent  des  cordes  d*un  luth.  Cela       chevaux  frais  ,  foit  de  felle ,  foit  d'attelage  ^ 
lui  a  caufé  un  relâchement  de  nerfs.  Relâchement 


r  Dieu  fans  relâcht.ii y  d^ trop  «  ^".*""-        ^      /r 
f      ,        .  .  I.  r         .  ^.     '-^  ,,/f  Relâcher,  eft  aufli  neutre; 

long^temps  que  vous  itudte^     pren^  unp(udc       ^    ^^  V        .     .^^^  j^  J 

m  a  fougue  tout  lejout,  ohit       «    ^        .  '     v    8  i_  • 


relâche.  Quand  on  a  fatigué  tout  LejOut^ 
'  ■  befoin  de  relâche.  [  '.      \        ^   '    ':      '   [ 

Il  fignifie  auifi,  Repbs  ,  intcrmîjffion  "dans 
quelque  état  doulpureux.  Son  mal  commence 
>à  lui  doriner  du  relâche.  Souffrir  fans  relâche^ 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns ,  en  bàr- 
lant  d'Un  créancier  très  -  preflant  ,  qa^Il  .ne 
donnepoint,  de  relâche.  ^ 

Relâche,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  ,  Un 
'    lieu  pt'obre  pour  y  relâcher  ;  &  alors  il  eft  fé- 
minin. Une  bonne  relâche*  Faire  plujreurs  relâ* 


de  Vanus ,  de  la  luette. 

ir  fignifie  aufli  ,  La  difpofition  du  temps  à 
s'adoucir.  //  anive  i  ordinaire  quelcnie  relâche^ 
ment  dans  le  froid  y  lorfqtC'il  vient  a  neiger.  Il  y 
a  un  plu  de  relâchenuni  dans  le  temps. 

Il  fignifie  figurément ,  L'étal  de  celui  qui  fe 


que  l'onpoûe  en  quelque  endroit ,  pour  s'en 
iervir  à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte.  À  la 
chafjè  on  met  des  relais  en  certains  ehdrçits.  Il  faut 
prendre  garde  à  bien  pojier^à  bien  pofir  les  relais» 
yoiîà  le  relais*  Tenir  des  chevaux  de  relais.  Des 
carroffes  de  relais  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues. 
Mener  des  chevaux  en  relais ,  pour  fervir  de  relais* 


relâche  ,  foit  dans  le  travail  ou  dans  quelque  ."    Ilnefipds  venu  en  pofie  ,  il  eflvenu  en  relais  j 
exercice,  foit  dansrles^  mœurs  ou  àsihsk pieté.    '  avec  des  relais. 


Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  fon  travail.  Le 
relâchement  de  la  ^difcipline  militaire.  Il  s*étôit  in- 
troduit un  grand  relâchement  dans  les  mœurs  , 
dans  la  difcipline  eccléfiaflique.  Après  avoir  vécu 
plufieurs  années  dans  faufiérkéi^  il  ejl  tombé 
dans  un  grand  relâchement.  Les  grandes  riche  f 
fes  ont  été  taufe  du  relâchement  qui  s*étoit  in^ 
troduit  dans  quelaïus  Ordres  Religieux.  ^  ^ 

Relâchement,  le  dit  aufli  quelquefois  en  bon-  Relais,  fè  dft  aiiflî  en  parlant.Des  chiens  de 
ne  part,  pour  fignifier , Délaflement ,  uhber-  chafle  qu'on  pofte  ,  foit  à  lachafl*edu  cerf, 
tairt  état  de  repos  i  une  efpèce  détrèflationde  foit  à  celle  du  fanglier.  Mettre  des  ch^ns  de  la 
travail  ou  d'exercice.  Jprhs  une  grande  conten*       vieille  meute  4n  relais.  - 

Tome  U.  \         -  ^  *  DDddij 


On  dit ,  Avoir  dés  chevaux  de  relais ,  des  équi^ 
pages  de  relais  ,j>our  dire ,  Avoir  des  chevaux 
&  des  équipages  en  aflez  gi^and  nombre  ,  pour 
fe  pouvoir  fervir  tantôt  des  uns ,  tantôt  de& 
autres.  , 

.On  dit  figi^ément ,  Être  de  relais  ,  pour 
dire ,  Être  de  ïoifir ,  ne  travailler  point ,  n'être 
point  employé.  Il  eft  familier. 
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On  Œt  en  termes 

F  on  cotut ,  Içf  (j^< 
Kelais,  fignifie?m4^ 

RELAIS,  f.  n.  Tfflilfii 
entre  Je  pied  du  refliptit 


lu  Mce  ooe 
ÇiiTçii  mit  Jes 

fb^xéfêiVe 


lÙiauin  Mn  tcùl  &  tobjà. 

Ckik  en  ^eri^es  de  Thébtôgîe  9  ^  /«Z*. 
•&ns  p&nf  i$$  trois  ptrfihnts  Mvinest  / 

On' dît^  Avùit ruéuiè^ avec wl^uLn^ià^xt 

dhrt ,,  Awir  cofnittf^^^^^^^^  coimpon% 

tian^e.  r^YP^  f'^f^Mbn  ^étyic  6n  àet.  fàvoU  dés 

fftà^/ès^ii^ €4 pays-Mi^ È|iftiiii  le  mifâ/efens 

BOUfL  rf^eyoic  |b  termi^iii  l^ébbukdL  00  &,  y  Miré  m  hUuwi  'avu  ^ud^u^iûir^^ 

RfLAIS.  ù  m.  iMTwmmfo^^  RtUf  fôif  ;%iifie  aiiâi  ;  UWif ,  là  harl^tion 

onvtrtures  cnief  ovvnàr  Jbifeq[|ra^  qiron  ft|f  de  ce^iu  reft  paSB ,  dé  ce  Iptie  Ton 

dexoukur  QC  de  figuré.  Ijaf  réiéfUJoa^ji^      M^n^^émpi^^ 

d^Un  Bèvre  qui  »  aiif^  avoir  été  lùHékèmps  lêr^iujtMfy  Jigé  d'une  vllU.  Relation  d'un 

COuni  >  9  arrête  aelmtiide.               '            '  tomàéti  navdi.  Il  en  a  fait  fi,  relation  a.  la  com^ 

RELAKCEIt  ▼•  f^  tâi^o6fune  leéàâdéibtl  D  /«fm.  Sur  U  relation  d'un  ul,  on  n^apoiiù 

£t  dit  Des  bêtiès  ^ùyès  ,  dùand  a^iÀ  aVtSr  ^«'IJ^-jm;  t  ; .;.  î   ^, 

été  lancées  eOes  (e.repoTimt,  &  qu*eiirinte  RELAT^ySMËHT                  rapport ,  d*tine 

on  les  ùk  partir  4â\ueii  de  leur  repos.  0;i  i^aiiâMi  relative.  'CeUje  doit  prendre  ^  ce/a  fi 

relança  U  e^Jufqu^ïhms  fois.  doit  rq^ardir  rtl^frrp^ 

Onditficttrément,4lW!tfiif^fi^/jfii*iMi,pbtir  4U  djf.'r^iàvment  â^'cioM^ 

dire.  L'aller  cherche^,  TidlertiH^areranlieu  tiÈLASUlA0%(t^^             ^^7%^-  Re- 

où  il  eft,  dour  l'engiigêr  à  quelque  cfabfé  à  l^cS^éii  J^                        Ceft  Pcx- 

qucri  il  ne  UMigeoit  poim ,  bu  qu'il  d'tf^dit  pas  ténfioh  qiiî  itpviépt  âvqç.p^^  »  &  qi|i  les  em 


,-   '    *'»■ 


pêche  de  fidre  leurs  fenfiîc^s  oidrhâlrès.' 
RiLAXATiON,  e(|t  auffirun  terme  de  Droit  Ca- 
non y  qui  n'a  ^re.Vufi^  que  dans  cette 
l^pJRdlaxéuiçn^dfS  peines  canoniques  y  Qvâ 
^  »  »  it)înuinitioti  ôiî  entière  rémifliOn  dès 

ouiomquef.    V,  ..,'* 
IJi^EICyy.  a[,  l'erse  iàç  Pratique  ,  qui'fe 

dit  dVn J>riibiùiij0r  qn^on.^emet  en  liberté. 
It  le  ifit  auffi  ufè$  fhuicles  »  nerfs ,  ten- 


\     envie  de  fidre.  Ils  fins  venus  me  rtlancir  où 
jUtois  pour  m^tàtralntéévic  tttx^ 

On  dit  auffi  figûMièeat ,  JKettnterptd^à^àH , 
pbur  dire  »  Répondre  ttideihent  à  cit]fe^[ii'iin  ^ 
marquer  qu'on  reçoirtr^^nul  lé^  €n^l»\ni'il 
dit.  Il  parlait  niaAMmààanû^Siâà^j^ihkUen 
retanth  II  fi  h^iforda  à  fiirê  cette  prtjièjStwn  , 

mài^  à^  U  rfla^lMr  H  cA  ftâiiliër/  ^ 
RttANÇÉ ,  êk.  ptttiSapc.     .,        V 
I(£LÀPS  9 1SE.  àdj.  (^On  ttMKNKc^lé^  âcltk  dér* 
tîièrVs  lettres.  )  (^  ëft  rétoibbé  <dàftt4%éf^       doosy  qiû  n'ont  pl>is  leur  tenfion  nitturlje. 
fie.  Les  Êdits  fàht'firt' fivères  contre  ceux  qtd       Mufilis  rilaxism 

font  relaps.  Il  n'à'guèt^  d'ufiige  qu'au  àudéu-  RËLAy$|l^  y.  a.  B  (e  dit  en  parlant  Des  ou- 
lin  ;  cepiendantun*  -pariàntd'Vi^  î^Hkta&rt^  Yfien  »  diN  travailleurs  qu'on  occt^  à  queU 
tombée  dans  l'héréfié  d^rfis  avoir  fiit-abîti-  qiiie  ttvvml  les  ims^après  le}  autres.  On  fi»- 
ration  ,  on  peut  fort  bien  dire,  tfCFEfi^efi  voyou  dedsux  heures  eà  diatx heures  cinouanto 
relapfi.  phntu^  relétyer  cmtsç  qui  $r^ailloieàt.  u^oii 

,    U  eft  auffi  itibftlbidf.  Cejl  werdàpt.  ?  jSfjif  )U  ^aUtâqmfe  rUt^deat  tun  Vautre.  Les 

En  parlant  De  fsjncieniiedifcipliiié  de  PÊ-       humaix  fi  rât^oient  pour  tourmenter  les  Mar-^ 
glife,  on  apf^lkibteftL^ pécheurs ^q^       fyrs.      - 

retomboient  dans  le  inêine  péché  pour  le-  Relateiu  Vi  n..  Prendre  diesrelass  de  chevaux 
;  quel  ils  srvoiettt  dh^a  'Eût  péùtence  publique.  fiais.  'Âelayer  dt  fhâvaupt.  Nous  reUydmes^  à 

RELATER,  v.a.  F^  un  récit,  rapporter.  U  çft       tui  fdendnut.  Fottsm  J^^    faire  Jf  ppndê 
K,'^€Wb»  trous  m  jtn  jour  fans  relf^er, 

mELATi,  is.  participe.  RELÀvi»  as.  panicipe.    ' 

RELATIF,  IVE.  ad).  Qui  a  Aielque  relation  ,  RELÊGÀTION.  L  i.  Terme jde  Jurifprudence. 
quelque  rapport.  ÇV|/€  claufe  efi  relative  Ua      'ï^^  )oÊsax^  certain  Ueu  dé» 

précideme.  Cet  4trticle  efi  relmf  au  premisr.  Les       ^gné  par  torclre  du  Pnnce. 
ismes  de  pikre  &  dsfUsforâ  des  terma  relatifs.  R{l.É(ÏUEJLi  v.  a.  £nv0)rer  en  exil  encertàm 
'  Qu4t&tés  relaàves.  pf^xtiit^pb^  Citoitumhom^ 

.On  appelle  en  termes  de.Grammair^tJPr?-  .tne^fi^pm  &  remmua^onturelipii  en  untsl 
noms  relatifi ,  Les  propoms  qui  oni  nq)pprt  i^i  Hjkitdreligui  i  •  •» •  •  ptw  une  ù^n  ds 
â  .oiï  nom  ou  à- un  antre  pronom  qui  kf  pré^      ^'^^f!^\  y 

c^,  8ciqu'!on  appelle  antécédent  Qm^  U^  Qn  ^ît  ^n  bomme  qui  s'eft  retiré  cbez 

quel  9  fans  pianoms  relatas.  /  lui  en  Province  ,  inx'Il  s*eâ  relhsi  dans  U 

RELATION.  £f.J^}port  d'une  choTe  â  une       Provines.  , 

autre.  Cu  articà  a  relation  au  précède^.  Ce  PL^J^QVJtji  tE.  partiâpe» 
traité  a  relation  ai^c  celui  qui  a  été  fais^  aupar  RELENT.  (,tn.  Mauvmfoftt  que  contradcime 
rêvant.  Ce  qut  votts  égees^  ^fàuainêfe^f^tian  i      viande  renfermée  dans  un  lieu  humide.  ^  i^ 
la  chofif  avec  là  dufe  dont  U  s*Mffi.  ^  viande j., qui  fint  le  retens  ,  fui  £  toi  goàt  ds^ 

Relation,  en  termes  de  Philofophie,,figiiifie,    \.rslentfi^ne  odeur  de  relent. 
Le  rapportqui  eft  entre  deux  peribmia  »  en-  RELEVAIIiLES.  f.f.  pbr.  Céréoome 


tre  deux  chofes  qiaii  ne  peuvjjpt  être,  conçues  tique:]^  qw  fe  fiût  loriqii'uiBe  femape  len  fffjp^ 
Punc  fans  Fautre ,  &  dont  l'une  fuppc^:  Pau-  roi^^  j^  à  rÉgîïb  am^ jfei  çpiiwi  i^'pow 
tre.  I4  reléMott  du  pire  aufils^  &  du  fils  au      (e  fidre  bàiir  par  le  rtéitc^ ,  te  Jour  de  fu 
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fÉtifmUii.  A$fUr  à  éii  rttkyàilUt. 

RELEVÉE,  r.  7.  Terme  et  Pratique ,  qui  édi- 
fie,  Le  temps  de  Taprès-ififiée.  A  dmx  km^ 
piu  itrkttfU.  Lis  mtikntts  it  reUrit  mu  P«a* 
■k/Hêmi  '       ■        ^ 

RELÈVEMESrf.  £  m;  A&ion  fsr  tiq(MtUe  on  HeleveÏ»  ^nifie  encore  ,  Haufler ,  rendre 
''relè^  tthé  chofe.  Im  n&i^àmne  J^  mit^  li 
nlh^ninf  dts  vaijftaux  piris  €it  met. 


R  Et     j8t 

fdjgt^  Ttihif  U$  tfpinMces  de  fÈtdfu^un  ,  pouf 
dire,  Eattiter»  ranimer  fon  courage,  fiûre 
rtnrirre  &s  espérances.  La  nostyelk  d$  at  hat^ 
rtux  fiuds  rtlMva  U  courage  de  nos  troujw  , 
^  ks  efpkaniÊS  dts  ptapUs. 


nu  n^i 


RÈtkntMKfrrt  en  lehiM  4e  Marine  »  fer  dit, 

-en  p^Mhnt  Des  parties  ^d'im  Y^aifleaii  qin  Ibiit 

-  -  y niè'  ewtttiBces  t|t<e  4es  n&ttts,  Llivâ^  \dê  c€ 

-ràiJiàÉg  n*a  fosafii  de  rtllumtnt 

RELEVER,  v^  %4  Remettre  détknit  ee  qui  é^it 

tombé  ;  remettre  les  chofes  daiu^  leu^  fitiâi- 

tion ,  te  les  perfonnes  dans  leur  attitude  na- 

*  tureilé.  RiUvtr  une  ekaift  qk*oH  afait^  totktftr. 

;  ReUvn  un(^  fiatU$ ,  une  çolonht  quLtfi  rtniftrfit. 

FoUâ  un  t^ant  qui  tft  tomhéj  aider-hfiàjère' 

'  levtf.  Cette  ficmfhe  fe  )tta  4ux  pieds  au  Rin ,  qui 

la  releva  avec  bor^i.  Je  me  ttouvai  malttdkf  à 

ginaux  ,  &.  /eus  beaucoap  de  peine  4 

■  ■  lever.  -.. .  '  ':■•. 

On  dit  abfolument ,  Se  relever  ^  pont 

Se  leVer  du  Ut.  Et  il  ne  ife  dit  aue  quand 

is'efl  par  accident  quf on  fe  lève  ,  éc  i>our  fe 

remettre  àuflit^t  au  lit.  //  a  été  obligé  de  fe 

rdèvet  quatre  fois  cette  nuit»  Il  ne  fauroit  demeu- 

rer  dans  ie  lit ,  H  fi  relève  itaia  moment.     ,  '* 

On  dit,  Relever  de, maladie  f'fwir  Sxt  f 

-  Commencer  à  fe  porter  mieux  ,  en  forte 

S'onn^eft  plus  contraint  de  garder  le  lit. 
I  ce  fens  il  eûintoÈPO»  Il  relève  d'sme^ande 
maladie.  Il  ne  fait  que  de  relever  de  fa  dernière 
maladieè  Et  en  parlant  d'Uniiomoie  bien  ma- 
lade ,  ôcqu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas  , 
on  dit  ;  qii'On  ne  croit  pasqail  en  relève^  <px*il 
y  a  apparenu  q^il  n  en  relèvera  pas^  On  dit 

auifi  au  niputr^e ,  d^W  femme  ,  m^Elle  ne 
fait  que  de  relever  de  couches  ,  6c  abiolument , 

?v^£lie  ne  fais  que  de  relever ,  pour  dire  ,■  que 
?e(t  alors  feulement  quelle  commence  à 
fortir  depuis  tes  couches* 

On  dit  çn  termes  de  Marine  ,  Relever  un 
vaijiau^  pour  dire^  Le  remettre  à  flot.  Et, 
Relever  Cancre  ,  pour  dire ,  La  changer  de 
place ,  la  mettre  dans  une  autre  fituauon. 

On  dit  au  )eu  ,  Relever  les  curies ,,  .ppur 
dire  »  Les  remettre  dans  f  état  oii  il  faut 
qu^elles  foient  pour  jouer  un  nouveau  coup. 
Et ,  Relever  les  mains  qu^on  a  faites  ,  pour  dire  , 
Ramafler  les  cartes  iqui  ont  été  jouées ,  les 
.  retoumer  &  les  mettre  devant  foi. 
Releveb.,  fignifie  auffi,  Rétablir  ce  qui  étoit 


phshatriU  û  temdn  efi  trop  bas  ,  il  faut  le  rr- 
lever  de  èr^ii  pieds.  Il  faut  relever  ce  plancher 
pom  le  mettre  ait  niveau  du  palier  de  Crfcatier. 

OA  dit ,  RtUver  en  broderie^  pour  dire, 
Rdiauflèr  de  broderie  le  fond  de  quelqtie 
étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture  ,  en!  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  font  attachés 
à  un  fond  ,  on  (fit ,  f\\jLllsfoTU  relevés  en  boffe. 

Oii.  dft*i  Relever  la  màufiàcki  avec  le  fer  y 
pour  dire,  La  retroufler  avec  un  fer  chaii^, 
afin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 
lèvr^.  Et  iguniment,  en  parlant  De  quel- 
qu'un <pu  fnt  le  niéchant  ^  on  dit ,  KfiCheltd 
reièveta  bien  la  moufiaehe ,  jpour  Êiire  enten- 
dra ,  qtfOn^iirara  bien  le  réprimer.  Ilfaifoit 
^Tentendu ,  'nuâs  il,  a  iroàvé  un  homme  qui  lui 
a  bien  reUjfl  la  moujlachei  D  eft  populaire. 

'On  dit  ^gurément  ,  Relever  ja  condition  ^ 
fon  état ,  fa  fortune  ,  pour  dire ,  Augmenter 
ùi  dignité,  fès  richddes.  Et  l'on  dit ,  Relever 
fa  condition ,  fon  Ordre  ^Ja  Charge  ^  pour  dire  , 
Honorer  b{  condition ,  (on  Ordre,  donner  du 
luflré  &  de  l'éclat  à  (à  Charge.  //  a  bien  relevé 
fa  Charge  par  fon  nulrite^perjonMeL 

On  m,  aum  figurément ,  Relever  une  chofe , 
uru  alHpn  »  pour  dire  ,  la  faire  valoir ,  la 
louer ,  Texalter.  Relever  um  bonne  aBion  ,  en 
relever  le  mériu.  Vous  relever  trop  le  peu  que 
fat  fait. 

On  dit  dans  un  fens  approchani ,  que  La 
parure  felèVi  lu  bonne  mine,  que  Des  boutons 
de  didmftnt  relèvera  un  habit ,  que  Let  6m^ 
bres  relhàit  bien  un  tableau.  Et  Ton  dit,  que 
Le  vinaigre  ,*  le  jus  de  citron  ,  &c,  relèvent  une 
fatue,  pour  dir^ ,  qu'Us  la  rendent  plus  pi- 
quante. • 

Relever  un  mot ,  relevitr  qtalqtu  chofi  qu*on  a 
dit  y  fignifie  quelquefois.  Le  &ire  remarquer 
avec  malignité  ,  l'interpréter  malignement. 
Cette  parole  avoit  été  dit^  fans  mauvais  deffUn  y 
elle  ne  méritoit  pas  d'être  relevée. 

On  dit^  encore,  Relever  Us  fautes  d'un  au- 
teur ,  d'unéàrivain  J  pour  dire ,  Les  remarqlier 
&  les  faire  connoitre.  Et  l'on  dit ,  qM*Oh  ^ 
bien  relevé  u/t  mot  qui  était  échappé  à  que(au*u)i  ^ 
pour  dire,  qii'Ôn  a  tépùniu  vivement  a  celui 
qui  revoit  dit. 


tombé  en  ruine.  Faire  relever  des  murailles.  Relever,  en  termes  de  Guerre,  (îgnlfieyMet- 


jRelever  des  fortifications.  Relever  un  foffl. 

On  dit  figurément ,  Relever  uru  maijon ,  une 
famille  y  pour  dire,  La  remettre  dans  fopu- 
lence  ,  dans  l'éclat  où  elle  a  ét^.  Le  père 
avoit  ruiné  fa  maifon  ,  U  fis  Fa  relevée.  Il  lui 
faut  une  grande  alliartce  pçur  relever  fa  maifon 
prefque  avilie  par  ptujleurs  mariages  Peu  forta- 
blés.  Et.on  dit  d'Un  homme  à  qmsl  efl  ar- 
rivé {{uelque  grande  fortune,  que  Cela  ta  bien 
relevé. 

On  dit  auffi  figurément ,  Se  relever  de  quel- 
que perte  j  pour  dire^  Se  remettre  de  quel- 
que perte.  Ceue perte,, utte banquerouu Pa ac» 
eabll^y  il  ne  pourra  Jamais  s*  en  relever.  Per^e^ 
yotts  qu*il  s\n  piùfe  tetévir"? 

On  dit  encore  figurément ,  Relevtr  le  cou» 


tre  un  nouveau  corps  de  troupes  en  la  place 
d'un  autre.  Relever  la  garde.  Relever  de  garde 
une  Compagnie.  On  vteru  de  relever  la  garde 
chei  le  RoL  On  va  relever  de  garde  cette  Cont" 
pagnie  ;  6c  abfolument ,  On  vient  de  rtUver 
cette  Compagnie.  On  dit  dans  le  même  fens. 
Relever  la  tranchée.  Relever  Us  poÛes. 

On  dit  auffi,  Relever  uru  fentinelU,  te  ^Re-^ 
lever  de  fentinelU  ,  pour  dire  ,  ôter  un  iotdat 
qui  eft  en  fentinelle ,  &  en  mettre  un  autre 
en  fa  pbce.  Cefi  au  Caporal  i  relever  les  feum 
tinelUs.  /       •  ,' 

11  fe  dit  auffi  l)u  foldat  mêine  cfui jyrend 

la  place  de  celui  qu'on  Ate  de  fentinèlM^  «  & 

pareillemei^t  Du  corps  de  troupes  qui  uic- 

'  cède  à  un  autre  dans  le  mime  pofte.  Cèfl  un 
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ySi      R  E   L 

4d  qui  A  rdtvi  fon  camarade  4€  fiittlntUê  >*  & 
«brolumeiit ,  C^lm  ftà  €  r^M,  mm  têL  Ctft 
wu  ulU  CvmpagnU  qtd  doU^jpfïqy^^  niU,  sufrt 
Groupe.  ,.     .,f/'  ,  ,  ;   ^  '. 

Xjn  dit  ngureitiçnl  oC  pix)VflrtriAl€Oieiit  j  iu- 
iiy€r  qutlqn\un  jtU  fifiJfUUtU^  fom  à^t  »  Liiir 
.  £ure  voir  Dar,qp<!lqiie  ^mpf^ièiiwic^ 
,,^  dit  ou  ait  QuckMf  choie  ujal  à  propos.  Et 
.  t)n*dit  au£  j^inplemeot  ^  j^i^ty^.guiiqifm , 
|>our  ^le ,  Le  ;]r€prefidre  aviqç  a|ig|jçiir^  tui 
,  l^iiai^  v^r:qu*il  a  parié  iiis4fàpgOp$i(^  /^t#fP^ 

.:^.  CHî  dit,  -R^/frçr  a^;(irvW,  ppuf  4ii^,(C^ 
jferyir  les  plats  qui  (ont  ûir  la  ^^f^ia  poiyr  en 

'^  iei^ir  d'autres.  On  nltva  ù  r4tt  gar,  wm  ^ntrt^ 
miU  Jj/ica^  ^    ^  •iU'iiiiV-.T- ''    .1'. ' 

R£L£v£R  /  qi  i^rme^  à^  P^auqué  if^^n^c  » 
tUcuer^fçip^e  en  fqnem^r^  f;eaiettrç  çn 
ivoir  de  ,^  ^d^^e  cb^ij^  ijtono 
rut  ce  qu^op  auroit  ÊÀtrau  0^9^  Il^'ifiP' 
partUfU  qu*du  Pnnc$  de  rtUvff  qutlqtÇun  4' un 
contrat.  Prtndrt  du  Ltttns  au  fçâa%  pQMf  fi 
/aire  r$levtr  dt  quelque  oBe^Tp^^^urJ^fft 
en  droit  dk  fe  (fiiir^  rekver  des  ti&u  q^'dapaf» 
Jis  en  nùnpfiu^  Ofi  ta  reUvi  de  ce  cmtrat.  En 
ce-,  Tens  on  4>t  »  ^<  fiùf^  relever  dijes  vœux  ^ 

\  pour  dire  »  jFaîrir  déclarer  fies  vœux  nùls^ 
.  Pfi^iî  suÀi  f  Reltner  un  appftp  pour  dire  » 
Prendre  desu  Lettres  pour  pourlmvre  Tappel 
id'Mfie  ^entçnce  à  ûpe  Iuridi§îoà  l^rieure. 

.    Il  a'fiùe  refiverpm ap/ul d^  Il  a 

.^  reùyijon  'dggd^M^d^'^ûtJe  1^)^0di^* 

6kt£V£R.  fignifie^enfore,\^Ê^  dans  la  mou- 
vance d  une  Seigneurie ,  dans  la  Àioddité  d'un 

,.  VSeigneur^  En  çc  fçns  il  eit  neu^e  »  ^  il  Té  dit 
tàiit  Des  Tcxfci  &  des  Fiefs^quf; d^s perfon- 
nes.  Ce  Fuf^  céu$  l'erré  relève  itunè  teÙe^eipuu^ 

.    rie^^tun  telSfspuur*  Ç*efiurufi>re^if(Jjtfêre  ^  elle 

TU  relkve  queJiiJlaL  Je  refhe  fun  tel  k  caufe  de 

pL  Terre ie^ , .  tes>  Aûisde  France  fle^feà^eni  que 

de  ï)Uu  &  de  leur  Iple. 

•On  dit  au04  lUltyer  mnTufJ!un  S^tur ^ 

^  pour  dire  ^ftecoimoitre  avecl^  fonnautés  re- 

Scns^\\e&.zQpLUfçrajayiry^ 
tavoh^  relevé*    '^.  ^       '    . 

lUixVER» ouHwiy)MI^N  DÉFAUT  ^cn termes 
idf,yéhierie;,Ceà  retrouver  la  vpie  que  Ton 
^J^¥Oltperd^d.    ,:.  ) 

RpL^E^ÉE.  participe.  .     J» 

'    .V  On.dit  d'I^jhoçime  de  grande  mmlité^que 
C*efi  un  homme  d^urie  condition  relevée  ^  d*\jn 
homme  qui  a  )a  ipine  iioblè  &  haute ,  qu')/  a 
i^  ipine  releyiesJSL^SUn  homme  qui  a  des  fen- 
' ,titiiens  nobles  fQV^H  f  desfintimpns  relevés, 
^,1  "  On  dit'^aufli  dlJnepenfée  fublime ,  <qpe  Ce  fi 
'*  me  perifie  relevée  ijSMnt  matière  oui  parla 
'  grandet^  deÏQi^  ob|et  eft  au-^effus  de  la  ^r- 
'  tée  du^jonuiiuii  dèsj^mmes ,  queC*i^  une  ma- 
'■    sâré  releréej  .8c  Dès'chofes  de  haut  goût* en 
.  matière  de  citifinè ,  çpf  Elles  fins  d'im  goifit  re- 

En  termes  die  Manège ,,  oh  dît ,  Les  airs 
nZfm ;2^  l'on  entend  par  ce  mot»  laPefiide  , 
te  Mezair  y  la  Courbette,  la.Croiipade^laba- 
lotade  y  la  Csd>riole ,  le  Pas  éc  le  Saut. 

beft^uffilMbfiimâfmaiculin.  Çt  ^ 
C4  relevé  ^  L*i>uyvagf  que  fiût^  un  Maréchal  en 
;    feviiht  le  fet  d'un  çhéyal,  &  en  k  ntttachant. 


R  E  t 


?i 


-» 


On  appelle  auffi  l/n  relevé  de  compte,  Xf^m 

tndrde  tous  les  artidçs  d'uncoinppte  qui  îtqgu^ 

.  4(^t  |<^  même  ob^et»  r   . 

IUm^A^Vi^^  b|t^  Êiuyiç.  OiI  appdk  ainfi  «a 

VeD0ne»lLe  temps  oit  ta  bite  tort  'du  lieu  oii 

RPI^CII*/*  i%4^uon  de  relier  des  cuves  »  des 

tonneami^,  &C^ , .  v     .  \      i    ,   ,  -    *--  -; 
RP4^.  £  m.  Owiitittt  ic  $cuîptM^.{^ifs  o^ 

V  inpms  J^evé  en  boPf.  De  ceui:  qur  ipcit  de 
^ffff^^jpuif  de  jUwtte  |acho^  ^m^fapté^t  on 

dit  f  HautreU^'yO^xRdiefpiUer^^tç^^xJÇp^  ôe 
j^tque  ile  la  moitié,  6n  £t,  Denù^eftif^ic 
de^  autres  qià  ibnt  igficore  au*deâous  i  Mas  re^ 

.  liefjppw'agedereli^ida  demi^reiitfy  de  has  ftli^f. 

^n  keau  (as  reli^*  Urufrifi  ornée  de- bas  reliât* 
.  )l  fe  dit  auffi  eit  termes  de  Peinture  ,  &  ^ 
lignifie  LVé^alité  des  furfaces.  Cetjdipt  e/t 

J^ie^peinty  qu*U  fi^  (syçlum^t  d^  relief.  Le  re* 

RiLiiF  »  fe  dit  %urément  De  l'éclat  que  entai- 

nés  choies  recoivem  de  l'oppoûtion  ou  du  voi« 

.  'fiobge  de  quciqiies  autres.  Certaines  coulekus  op* 

l  fofSs  les  unis  aux  -autres  fi  donrwie  du  teliefi 

'La  Uàfletêr  fumfimme  dorme^du  relira  la  heâuté 

\d^wu  autres  '       '  \"-  ••'i-   ''' 

n  fe  dit  auffi  fi^iïément  De  l'éclat ,  de  la- 

confidération  que  donne  une  Dignité,  uh  £m- 

.  plûîyUse  bonneaâton,  &c«  Les, Emplois ^ les 

V  Chargés  qui  ontétédameeiumaifoahliiluidaf:» 
liiii/ uievrandreUrfiSonnoufel empiotéui  donne 

■.\  du  relief.  Ua  fait  des  éXortsÀ  ik  guerre  qui  lui 
'   cm  donné  beaucoup  de  relief  Les  jiutatfsjnédio^ 
ères  troyenefoeevenefi  donner  du  lilitfen  criù^, 
,  .  ffiMM  Us  cuivrages  les  pluêJapproftvis* 

Relief.'  Terme  de  Jurifpmdence.  Droit  que  le 
vàllai^yeà  &n  Sdgneur  à  certaines  muta- 
tions ^&  qui  varie  ûiivant  les  diflR&rentes  Cou- 
tumes. < 

Relicf  ,  figni^e  encore ,  L'ordre  du  Pnnce 
qu'obdent  un  Officier  qui  a  été^abfent  pdur 
une  caufe  légitime  >  afin  de  toucher  fes  àppoin- 
temèns  échu^  durant  Ton  ^bféice^ 

Oto  appelle  Rjâief  Rappel  ^  Des  Lettres  du 
fceav  pour  relever  un  appel  interjeté  dé  quel- 
que Jugement  U  lui  a  fait  Jigniper  un  rHief 
^appa.      '  -^ 

On  appelle /{«/i^  f^f  c«5Zi ,  Ce  4^  refte  des 
viandes  qu'on  tt  ftrvîeÉ.  Il  eft  vieux  ^  &  n'a 

.    guère  d'ufage  qiii'én  plaiâinterie. 

RELIER.'  v.  L  Lie^  titoè  tfùtrè  fois^  tefiiire  fe 
noeud  qui  lioit  ^6c  i^Vétoit  défiut.  it^r  jutc 
gtrhè^  une  hotte  de  foini  II  auroit  perdu  toutjàn 
fangijionne  lui  eût  relié  le  bras.  Cela  sUfldilU^ 
reliei^e,  .... 

n  fignifie  auffi ,  Coudre  ehfemble  lés  feuil- 
lets d'un  Jivre ,  &  y  mettre  une  couvéïtùre. 
Relier  un  livre.  Le  jilre  relier  en  màrroquin^  en 
vÀif ,  «A  vélin  y  in  bd/knCf  en  parchemin  ^  &Cm 
Ces  àvresfont  bien  t^fués.  Cet  homme  relie  bien  , 
re/ie  proprement. 

Il  fignifie  auffi ,  Remettre  »  ou  finiplement  « 
qiettre  des  cercles,  des  cerceaux  i  un  muid, 
à  un  tonneau, à  une  cuve,  ou  â  d'autres  fii- 
tailles.  Relier  un  totmeait.  La  vendann  agpro* 
cke  ^faites  relie/vcs  futéiUes. 
Relié  »  iE.  participe.  ...n^?-^ 

RELIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  méd^  eft  de  re- 
lier des  livres.  Bon  reUèttr.  Maùrt  nËwr*  £«« 
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:<ir&;/i^  relMT.  Là  Uvresjini  encore  chci  le  rt- 

7ieiin  .,„. ^  .  •: 

RELIGIEUSEMENT-  adv.  Exaâement ,  fcrupu- 

leuiemeot  j^ponâueilenient.  Ohfirver  reiigieu/e' 

mem  tc.xrmUsé  Garder  fa  paroU  fort  feligieufe* 

meni»      * 
RELKHEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  k  là 


iu  rUiUr  jamais  un  fecru  qui  lui  a  iti  confié. 

J  On  dit,  Fioler  la  reUpon'du  ferment ^  pour 
dire ,  Manquer  à  fon  ferment  ^  fe  parjurer. 

On  dît ,  Surprendre  la  reàgion  du  Prince ,  la 
religion  des  Juges^  la  religion  de  la  Cour,  pour 
dire ,  Surprendre  la  bonté ,  la  jufUce  du  Prince  , 
des  Juges ,  &c.  les  tromper  par  de  fiiux  expoféf. 


Reliôon.  En  ce  lens ,  il  n'a  suère  d'ufage  qu'en  RELIGIÔNNÀIKE.  f.  m.  Celui  qui  Ëiit  proteffibn 

ces  pnraies.  Cuàe  religieux.  Cérémonies  religieufes.  de  la  Religion  prétendue  réformée.  Ceft  un  re- 

Il  iîgnifie  auffi ,  Pieux ,  qui  vit  félon  les  rè-  Ugionnaire.  Les  ^eligionnaires  prirent  les  armes» 

gles  d^  keligion ,  qui  eft  conforme  à  la  Re«  Son  plus  grand  ufa^e  eft  au  pluriel, 

ugion.  En  ce  lens  »  u  he  fe  dit  que  par  rap*  RELIQUAIRE,  f.  ra.  Sorte  de  boîte ,  de  coffret  ^ 

port  à  la  Religion  Chrétienne.  Cejl  un  homme  de  cadre,  &c.  où  Ton  enchâiTe  des  reliques/ 

■dévot  &  religieux.  Vru  vu  relifpïufe  &  fainte.  Beau  reliquaire.  Reliquaire  d*or.  Reliquaire  de 

Il  fignifie  quelquefois ,  Exaô  ,  pon£hiel.  //  crijlal^  &c.  Un  reliquaire  garni  de  beaucoup  de 

efl  religuux  objeryateur  de  fa  parole.  Il  faut  être  reliques.  Porter  un  reliquaire  fur  foi. 

religieux  à  garder  lefecret.  Je  fuis  fort  religieux  RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  &  de  Né- 

encela*   ^                      ^  ^  goce*  ReAe  de  compte,  //yè  trouvera  quelque 

Il  fignifie  auffi ,  Ce  qui  appartient  à  un  Or-  vieux  reliquat  de  compte.  Un  Huifper  a  été  chargé 

dre  régulier.  La  vie  religieufe.    Les  perfonnes  de  pourfuivre  le  payement  des  reliquats  de  fes 

^reli^tcufes.  Uru  maifon  re^eufe.  comptes. 

ÏŒUGIEUX,  EUSE.  f.  Ufedit  Des  perfonnes  RELIQUATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  après  jfon 


\ 


qui  font  obligées  par  des  vœux  à  (uivre  une 
certaine  ride  autorifée  par  l'Êglife.  Les  Re-- 
li&jtux  dejaint  Benoit.  Les  Religieux  de  faint 
'^~~jiugujiin  ,  &c.  Un  bon  Religieux.  Uru  bonne 
Religieufi.  Prendre  Phabit  ^e  Religieux ,  de  Re^ 
ligieufe.  RelLneux  prçfh  dans  un  tel  Ordre. 
RELIGION.  1.  f.  I^  croyance  quo-ron  a  de  la 

'  Divinité  ^  8c  le  culte  qu'on  lui  rend  en  confé- 
quence.    ta  reliffon  juive.  La  religion  Chré^ 

*  tunne.  La  bonne ,  lafauffe  religion,  La  relipon 
de  Mahomet.  PrcfeJJir  une  religion.  Faire  pro^ 
fiffiond^uru  religion.  Faire  une  nouvelle  religion. 
Se  faire  une  religiori  à  fa  mode.  Embraffer  une 
religiçu^  Changer  de  religion.  Se  convertir  à  la 
teUgion  Chrétienne  ^â  la  relig^n  Catholique^  La 
religion  du  pays.  La  relégion  du  Prince.  La  reli- 
gion  de  nos  PèreSi  h^ow^pom  la  relig^of.Ç'efi 
un  pôin$  de  religion.  Fair^  un^aSe  de  religion. 
Cefi  un  homme  fans  religion*  Il  n'a  point  de  re* 
ligion*  Toutes  religions,  lui  font  bonrus*  Il  ri  a 
fpàre  de  reUgMn. 

On  appelle  en  France ,  Religion  prétendue  ré-^ 
formée^  La  croyance  des  Calviniftes.  Quelque* 
fois  mime  on  dit  abfplument ,  Cu  homme  itoit 
de  la  religion  ,  pour  dire^  qiHl  ^it  de  la 
crojrance  des  Calviniftes. 

RjEUGiOH ,  fe  prend  quelque&is  Amplement  pour 


compte  rendu ,  doit  quelque  choie  de  refte.  Ce 
Tuteur  ejl  reliquataire  envers  fes  pupilles  £une/ 
telle  fomme.  Ce  comptable  efl  reliquataire  de  cent 
mille  francs.  Les  rcliquataires  feront  contraints  d^ 
vider  leurs  mains. 
RELIQUE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  Saint  après  fa 
mort  »  foit  le  corps  entier ,  foit  une  partie  du 
corps.  Belle  relique.    Prédeufe  relique.  Relique 
bienfûre ,  bien  avérée.  ReMque  fuppofie.  Lef  r^ 
liques  des  Saints.  Expofer  Us  rtliques  des  Mar^ 
tyrs.  Révérer  les  reliques.  Baifer  des  reliques.  Por^ 
ter  des  reliques  enprouffion.  Il  a  des  reliques  d^un 
tel  Saint.  Enchdjfer  des  reliques*  Cela  a  to^ihi 
aux  nliqtus  £un  tel  Saint. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Relique,  Tout  ce 
qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la  Paffion  de 
Notre^Seigneur.  La  vraie  Croix  eft  U  plus  pré^^  • 
cieufi  de  toutes  les  reliques* 

On  appelle  encore  du  même  nom ,  Tout  ce 

'^^tpi  nous  T^e  des  inftrumens  dé  la  Paffion  des 

Martyrs ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  fervi 

à  l'uiage  des  âints ,  comme  leurs  habits  ^  leurs 

omemens  facerdotaux,&c« 

On  dit  proverbialement  d'Une perfonne  qui 
garde  ciirieufement  quelque  choie ,  q^ËUe  lé 
garde  comme  une  relique  y  ocelle  en  veut  faire 
une  reliqtu. 


Foi»  croyance.  //  a  toujours  eu  de  la  reûgiqp  y  RELIQUES  ,  au  pluriel  »  fe  prend  quelquefois 

même  dans  U  temps  de  fes  dérèglemens.          :  dans  le  ftyle  fublime ,  &  ordinairement  avec 

Religion  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  homme  une  épithetè ,  pour  les  reftes  de  quelqup  chpfe 

qui  a  des  moeurs  conformes  à  ù,  religion.  Ceft  de  grand.  Les  reliques  de  la  grandeur  romaine, 

un  homme  oui  a  beaucoup  de^  religion.  Les  tr'iftes  reliques  de  fa  fortune.        ^ 

RELiGiON^ile  dit  çncpre  De  Pétat  des  perfonnes  RELIURE,  f.  f.   L'ouvrage  dW  Relieur  ,lB£  la 

engagées  par  des  vœux  à  (iiivre  une  certaine  manière  dont  np  livre  eft.  relié,  fai  tant 

règle  autorifée  par  l^elife.   Ce  BénédiSin  a  payé  pour.  Ut  reliure  de  ce  livre.  Reliure  en,  yeau§ 


trerUe  ans  de  religion.  Reùgion  aufiïre.  Religion 
douce.  Choifir  urte  relipon.  Hahit  de  religion. 

On  dit  %  Mettre  ttne  fille  en  relépon  ,  pour 
dire,  La  fiure  Reli^eufe. 

Religion  y  fe  dit  abfolument  De  l'Ordre  de 
Malte.  CeChivalier  a  fervi  tara  d* armées  la  re* 
ligion.  Les  GaÙres  de  Ut  reliàon.    - 

Religion  ,  fe  dit  encore  en  puifieurs  phrafes  oii 
il  a  des  fignifications  difféientes,  Ainfi  on  (Et , 
Se  faire  une  religion  et  une  chofty  s* en  faire  un 
poirit  de  religion ,  pour  di^e  y  S'en  Élire  une  obli* 

^  gation  indifpenfabje.  Ilfe  faiturfe  relépon  de 
tenir  fa  parde.  Il  Je  fait  un  point  de  reUJpon  de 


en  parchemin  y  en  marroqum. 
RELUIRE*  y.  n.  Lmre  par  réHexion*  Les  dia- 
mans ,  Us  pierreries  reluifent.  Toutes  les  fuperficies 
extrémementpolies  reluije/u  &  renvoUnt  la  lumière* 
Tout  eft  extritrumenz  frotté  dans  ceui  maifon  ^ 
tout  y  reluit  jijfqu  au  plancher. 
-  On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Tout 
ce  qui  reluit  n'efi  pas  or  y  pour  dire  ,  que  Sou- 
vent les  apparences  fonttrompeufes,  &  que 
ce  qui  ^  îç  plus  d'éclat  n'eft  pas  toujours  ce 
qui  eft  le  plus  lolide.  Il  a  grand  équipage  & 
fait  grande  dépcrrfe,  mais  tout  ce  qui  reUiit  n'ejl 
pas  on     , 
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Relvire  ,  lignifie  figutèmcnt ,  Paroîtrc  avec 

*éc\àU  Là  vertu  rtluit  davantage  dans  V oàvtrfitL 
,   Toutes  Us  perfitutions  qu'on  itd  a  faites  ri  ont 

fervi  qupi  faire  reluire  davantage  fon  innocence* 
RELUISANT,  ANTE.  adj.tjui  reluit  J:>«  armes 

reltiifimteSiZ/nt  itofi  extrêmement  reluifanu. 
On  dit  d*Une  perfonne  fafdéc ,  c^ÈUe  a  ie 

Vifage  tout  reluifant  de  fard, 
RELUQUER,  v.  *.  Regarder  d'une  manière  af- 

^aée . ,  du  coin  de  l'oeil.  U  eft  fiiiniliet. 
Reluqué,  i£.  participe. 

R  E   M 

REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  fécondé  fois.  Lti 


R  E  M 


dans  ut  Auteur,  tl  a  remarqué  bit/i  des  dtfauis 
dans  cet  ouvrage,  Ceft  un  homme  curieux  ^  au 
tefuifqui  remarque  toutes  chofes, 
'    Il  fignififc  auffi  (quelquefois,  I^Ainguer.  Ce 
Pfinee ,  quoique  vàu  fimplement  ^fe  fait  toujours 
remarquer  par  fa  bonne  mine.  Parmi  quantité  djt 
ïaHeauXy  fen  ai  remarqué  un  de  Raphaël,  Pai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s*efifait  remarquer 
dans  tous  les  combats  où  il  s*eft  trouvé.  On  U  re^ 
^  marqua  à  une  plume  quHl  avoit  à  fon  chapeau» 
^REMARQu£ ,  ÉE.  participe. 
REMBARQUEMENT,  f.  m.  Affion  de  rembar- 
quer#0/i  na  aucunes  nouvelles  de  lui  depuis  fon 
rembarquement.  Le  rembarquej^ent  des  marchant 

difes,  ^       '  ' 

animaux  qui  ruminent  remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  REMBARQUER.  V.  aô#  Embarquer  de  nou- 


mâché. 

Il  fienifie  fi^irément ,  Repaffer  plufieurs  fois 
dans  ion  t{^nv  II  faut  remâcher  long^temps  une 
penfie  pour  parvenir  à  la  mettre  dans  tout  fon  jour, 
li  erf  du  ftyle  familier. 
RtMACHÉ,  Ie.  participe. 
REMANIEMENT,  f.  m.  Affion  4e  remanier,  ou 
TefTet  de  cette  aâion.  Remaniement  d'un  toit , 
d'un  pavé, 

nie  dit  en  termes  dln^primcrie ,  Iprfqu'on 
*  changedespagescompofées',dc  petit  en  grand. 


veau.  On  /^rembarqué  les  troupes  qu'on  avoit  été 
obligé  de  defembarquer  à  caufe  du  mauvais  tempSm 
Rembarquer  des  marchandifes  défembarquées, . 

Il  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonnèl  ;  &  alors  il  fignifie ,  Se  mettre  de 
nouveau  fur  mer.  //  s^efi  rembarqué  dans  U 
mémeyaiffeau",  * 

Il  fignifie  dans  lé  figuré ,  S'engager  de  nou« 
veau  à  quelque  chofe.  //  s'e^  rembarqué,  dans 
citu  affaire.  Il  s'ejî  rembarqué  ^vec  ces  gens  là.  Se 
rembarquer  au  jeu. 


de  grand  en  petit,  u  fignifie  auffi  Le  travail  Rembarqué.  ÉE.  participe 
que  feit  le  Compofiteur ,  quand  les  change-  REMBARRER,  v.a.  ~ 


jnens  &  les  correôions  qu'un  Auteur  a  fiiits  fur 

une  épreuve ,  obligent  de  remanier  toutes  les 

Jignes  d'urte  page,  dSmé  forme, 6cc. 

REMANIER*  v^  a.  Manier  de  nouveau.  lia  ma» 

nié  &  remanié  ces  étoffes ,  fans  avoir, pu  décider 

laquelle  ritoii  la  meilleure. 

Il  fe  dit  De  certains  ouvrages,  &  fignifie. 
Les  raccommoder ,  les  changer ,  les  refaire.  Re- 


Reponffer  vigoureufementJ 
11  n'a  plus  guère  d'u£ige  au  propre. 

On  dit  fieurémctit.  Rembarrer  qiulqu*un  i 
pour  dire,  KepoufTer,  rejeter  avec  fermeté, 
avec  indignation  ,  les^ifcours  au'il  tient,  les 
propofitions  qu'il  Mt.  //  parlait  mal  de  mon 
omit  je  tai  bien  rembarré.  S'il  prétend  foutenir 
cette  p'ropofîtion ,  on\le  rembarrera  bien.  U  n'eft 
que  du  flyle  de  la  convérfation.    ^      ^ 


manier  une  feuille ,  pour  corriger  tine  épreuve,  Re-  REMBARRÉ ,  £EJ>articipe. 

mahitr  un  pavé ,  Ù  couverture  fuàimaifon.  REMBLAI,  f.  m.  Travail  pour  faire  une  levée ,  & 

Il  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  d'efprit.  //  y  a  aplanir  un  ten^in  avec  des  gravois ,  des  terres 

dans  cette  Tragédie  deux  ou  trois /cènes  qu'il fau-  rapportées ,  ou  l'effet  de  ce  travail. 

j^droit  remanier.  Cet  ouvrage  peut  devenir  bon,  mais  REMÉOlTEMENT.  f.  m.  Aâion  de  remboîter  ^ 

^  il  a  befoin  d'être  remanié prefqu'enentier.^  ou  l'effet  de  cette  aâion. 

Remanié  ,  ée.  participe.                 ^  "  REMBOÎTER,  v.  a.  Remettre  en  fa  place  ce  auî 

REMARQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  te-  étpit  défemboîté.  Remboîter  un  os.  Rembqiter 

marquer ,  qui  efl  (figné  d'être  remarqué.  Il  fe  da  pièces  de  mfinuiferie^ui  étaient  défemboitées.   , 

dit  tant  enpien  qu^en  mal.  J^v^fmr/rrrr/Titfr-  RemboItÉ  ,/Ée.  participa. 

quable.  Phénomène  remarquable,  ABion  ttmar-  REMBÔURREMENT.  f.  m.  Aâion  de  rembour- 

quable,  F auu  remarquable.  Perte  remarquable,  rer ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  I^  r^m^ox^mr^Renr 

Qualités  remarquables.   Défauts  remarquables,  '  du  bât  d^un  mulet. 

Une  femme  remarquable  par  fa  laideur.  Faire  une  REMBOURRER.  V.  aâ.'^mir  de  bouire,  dé 

dépenfe  remarqi$able,  ILeJl  remarquable  par  les  ci-  bine ,  de  crin ,  &c.  Rem^àurrer  un  bdt ,  une 


catrices  qu'il  a  au  vifage.  Il  y  a  des  beautés  remàr^ 

'  quablts  dans  cet  ouvrage.  Les  mots  remarquables 

des  grands  hommes.  Citer  un  paffage  remarquable. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  jtn  cela. 

REMARQUE,  f.  f.  Ohftrvzûon.  Remarque  utile. 


felle ,  un  fiége.  é 

Fjgurement  èc  populairement,  en  parlant 
d'Un  homme  mû  a  extrêmement  mangé  dans 
un  repais,  on,  dit,  qu'//  a  biencnmbourré  foh 
poetrpoint. 


judicieufe ,  implante,  Redletrque  curieufe.  Une  REMBOURRÉ ,  ÉE.  mticipé. 

chofi  digne  de  remarque,  Fajre  des'femarjues,  REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement  oue  Poil 

Faire  de  belles  remarques.  Les  remarques  de  Fau-       fài  pour  rendre  une  fomme  que  l'on  doit.  Faire 


gelas  fur  la  Langue  Frànçoife: 
REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  féconde  fois. 
On  avait  déjà  marqué  ces  pièces  de  vin,  on  les  a 
remarquées, 

n  fignifie  enéore ,  Obferver  quelque  chofè , 
faire  attention  à  quelque  chofe.  Rim^quer  le 
chemin,  Rtmarqutx^  la  beauté  de  cê  bâtiment.  Il 
faut  remarquer  qiu  tous  cetix  qid.0 . ,  i  Remarque^ 


un  rembourfement.  Recevoir  kn  rembot^mentm 
Le  rtmbourfemeàpfd^ttne  rente.  On  aafffpié  fon 


r' 


remhourfemertt  fur  une  felle  recette. 
•  Lorfqu'on  veut  faire  jeitt^dre  qu'on  a  tout 
Vwmnt  comptant  <yiVi  Biur  pour  rembourfer 
la  fomme  qu  on  doit»  on  dîf,  que  Le  rembour^ 
femeru  eft  tout  prêt ,  qu'o/i  a  U  rembourfement 
idue  prit,  . 
bien  où  ces  perdrix  vont  je  remettre.  Remarque^  REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  Targeiit  mn  a  été 

'que de  fort  beHes  chofes      àébomté,  payer  à  quelqu'un  le^rix  oC  la  va* 


bien  ce  paffage.  J'ai  remar^ 


'r\' 
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fait  toujours 
quantité  djt 
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«  dépêtres  6î|«Mil  qi^kue  i>cc96ofkr  w  des 

Ertes  qu\>ii  «  canféoi»  MmtkBmfir  m^J^emu^ 
wk&urfit  un  fmra^*  Rêmb^Êuffr^ne  phiiga^ 
.  eiçm  Remhmfir  Us  frais  dCm  pf9^  Um  éU 
:  remhwf!  défis  dépens^  On  ^fiippriméjk  eharge^ 
&  o^ra  rembûurjl.  Le  Roi  rentre  ^deau  fin  do^ 
.  enéiin^^  en  rembpiujèuu  la  en^ûgfiu%  Qf  enga» 
.  ^fteaétéremàourje. 

Bmhwrfir  euu  ipi$e^  Ccft  en  Miuicter  le 
■  .principal.    '  ;..'-  ■ 

'  Qn  dit  &pir4méill  fc  fimmièrcinent.  Rem* 
bouffir  an  Jot^fiù^un  coup  d^épét^  pour  dire  ^ 
Les  recevoir» 
RfiMBOURsi,  iE.  pfltfticipe% 

REMBRUNIR,  v.'^^a.  Rendre  brun,  rendre  plus 

brun.  Le  fini  de  ce  eableau  efi  trop  clsir^  ilfiiut 
'  leremkrumr*  \-v 
Rembruni  »  it*  participe^  tapiffak  rembrunU^ 

Couleurs  rembrumes^ 
\  On  dit  figurémcnt  &  iSunilièrement^  Vn  ait 

rl^nbrum^  pour  fignifier»  Un  air  foinbfe  àc 

mile.        ^ 
REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  de  ce  qui 

eu  rembrum.  Le  remhrumffimene  des  couleurs^  Le 

rembruniffemeni  e^un  tabUasu 

REMBUCHEMENT.  f.  nu  Terme  de  Vénerie. 
Rentrée  du  cerf  dans  fon  fort.    .  • 

REMBUCHER,  SE  REM&UCHER.  v.  rédïpf.  D 
fe  dit  D^  bêtes  ikttvagés ,  lorf()if  elles  rentrent 
data$  le  bois.  La  bête  ^eft  rembuchée,  Ce^vetbé 
compofé  vient  dufimple, Embucher^  qui  n'eft 
plusenufiige. 

REMBVCHi ,  1e.  participe. 

REMËDE.  f.  IK  Ce  qui  fert  à  guérir  quelque  mal , 
quelque  maladie,  ou  ce  au*^n  emploie  dans 
ce  ddflfein.  Remède  donx^  iftolent^  innoce/ti,  be» 
nin.  Remède  topiqtu ,  chimique ,  Jpéc'^su ,  mno* 
din^paULaôf^  Remède  fouviràin  ,  efficace,  infkiÙ 
Mble.  Remède  éprouvé.  Remède  pour  la  fièvre  quar- 
■'  Dr ,  pour  k  mal  de  dénis.  Appliquât  un  remède, 
ïffir  eTun  remède.  Le  remède  que  le  Médecin  lui 
a  oirdonnt.  Prendre  un  remèdel  Ne  finies  pas  ulle 
chofiyCeU  émpécheroit  teffii  du  remède.  Un  Mé- 
decin qui  a  d'excellens  nmèdes.  Il  a^  quieté  les  re- 
mèdes^ Les  remède$  nefi^ni  qu^irriterfon  muL  Son 
mals^ob/Hnlt  contre  les  remèdes*  On  a  eu  recours 
emx  derniers  remèdes.  Cefiun  homme  qui  a  des 
remèdes  pour  toutes  fortes  de  Ufoux. 

On  (fit ,  que  La  diète^  fexercice,  le  bon  air  y 
la  joUyfiint  iexctUens  remèdes. 

En  perlant  d^n  remède  dont  on  ne  ait 
point  de  cas,  on  dit,  que  Cefi  un  remède  à 
eous  maux. 

On  dit ,  Être  dans  les  remèdes^  fi  mettre  dans 

lesremèdeSf  pourdire.  Prendre  des  remèdes^ 

commencer  a  jprendre  des  remèdes. 

Remède,  fignine  particulièrement ,  Un  lâve- 

•  ment.  Prendre  un  remède,  Gàrdqf  lonf^iemps  un 

remède.  Rendre  tm  remède. 

On  appelle  £<  griMu/ nm^,  Le  mercure  qui 
fe  donne  pour  la  guérifon  des  maux  véné- 
riens» 
Remède  ,  fe  dît  figurément  De  ce  qui  fert  à  gué- 
rir les  nialadies  de  Famé.  Se  foire  une  occtipa- 
iion  9  efi  un  grand  remède  contre  f  ennui.  La  eon» 
Moiffitnce  de  foi  mime  eft  un  grand  remède  contre 
forgueiL 

Oq  dit  proverWement  dTUnc  femme  vieille 
Tome  IL 


R  EU   i8j 

iaïaW^^jtpi^Ce/lunrm^d^âmûUi^^     ' 

RsMàoE>  fe  dit  aiffi  figurément  De  tout  ce  qut 
firrt  à  prévenir,  à  tunkiomer^  à  ftijj  ceffef 
queloué  inalbeulr ,  quelque  inconvénient  ^  queU 

.  quediigcAce*  LaPhUo/ophU  d^  un  bon  itmi^ 
contre  tous  lès  açàdens  de  iei  vu.  Il  n^eà  pas  im^ 

,  poJ^U  de  troeever^uelq/lte  remhdc  au  ffùiktut  dont 
vous  ^  mauuL  Son  moéheter.  eft  fans  rèmèJe. 
[  Soyons  s*iln*y  a  point  qudque  remède  ijd  perte 
de  voofe  pràcès.  On  ne  fakravt  âppofUr  remède^ 
eqfporter  du  remède  i  tous  les  incottvénitne.  Le 
maleftfaiifilèîyàpoint  détemèdes 

On  dit  proverbialement,  quV/jr  a  remède  â 
tout  hors  à  la  mort.  En  en  panant  d'Un  remède 
incommode  ^  ou  qu'on  Croit  dangereux  ^  on 
dit^  que  Le  remède  efl  pire  qui  U  tnali 

ItEMàoE,  eft  auffi  un  terme  de  la  £|brique  des 
monnoies;  &  il  fignifie  premièrement  f  La 
quantité  de  grains  d'alliage  fffxt  les  Mon-» 
noyetu^  peuvçn^employer  dans  là  &brica-» 
tion  des  efpèces't'or  &  d*ai^ent«au-delà  de 
ce  que  la  loi  a  réglé;  &  fecondement»  La 
quantité  de  grains  ^  de  poids  dont  les  Mon-" 
noyeurs  peuvent  fiurê  les  efpèces  plus  légè- 
res que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  prefcrit*  Ca 
$4u  dpcofde  tant  de  grains  de  remède  de  loi  ^& 
tant  de  grains  de  temède  de  poids  ,  dans  la  fabri^ 
cation  aes  nouvelles  efièces^  \ 

REMÈpiER.  V.  n.  Apporter  remède»  apporter 
du  remède.  li^vM  un  bon  régime  y  on  remédie  à 
la  plupart  des  inCommodieéSk  Votts  néglige^  votre 
.mitf  voue  ievrie^y  remédiât  de  borine  heures 

ïï$*etAp\oïtw&6gatétn€nuLafagefferemé^ 
die  laux  troubles  de  fame^  à  totttes  les  paffionsm 
Noua  avons  fait  une  teUe  faute  en  u  procès^  en 
cette  affaire  ,ily  fimtpromptement  remédier^  Re» 
mééker  À  un  inconvénient^  d  des  défordres, 

REMEMBRANCE.  £  /^dérivé  du  verbe  Rmemi^ 
brer\  qui  n'éft  plus  en  ufage.  Souvenir,  fen  ai 
fuelque'rememèrance.  U  fft  vieux. 

REMÊMORATIF, IVE,  adj.  Qui  fert  k  rappeler 
la  mémpire*  Les  Fêtes  font  remémoratives, 

REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mémp^e.  Je 
vais' vous  remémorer  tout  ce  qui  fi  puffa  danà  cette 
bataille,  Vl  eft  vieux.  ^        ' 

-f  On  dit  auffi »  Se  remémorer ^.^vlt  dif%.  Rap* 
peler  dans  (à  mémoire  les  chofes  payées,  fe 
m'en  vais  tacher  de  me  reménméer  ce  que  vous, 
i^lifcs /i.  Il  eft  vieux. 

REMENER^V.  a.  Mener,  conduire  uneperfonne, 

:  *  un  animal  au  lieu  bù  U  étoit  auparavant.  Fous 
m'avei  amenée  vous  me  rtmènerei.  Remenii  cet 

.  enfant  i  fon  père%  Rermne:^  à  fon  logis,  Mon^ 
fleur  un  tel  m* a  amené ^  vous  me  remènere^,  Reme- 

?^{  ce  cheval  i  fin  maître,  Remene^  ces  bius  à 
étabU, 
ReMener  »  quand  lop  parle  de  chofes  âui  fe  y<n« 
turent,  fignifie ,  Les  revoiturer  où  elles  étoient 
auparavant,  .//«loi/  mené  des  marchandifes  i  la 
foire  y  U  a  été  obligé  de  les  remener  au  lieu  £oà  il 

les  avint  fait  partir, 

RÈMENt,  ££.  participe.  . 

REMERCIER,  v.  ad.  Rendre  grâces.  Remercier 
Dieu  defes  bienfaits.  Je  vous  remercie  très-humm 
blement  de  la  bonté  que  vous  uve^  eue.  Je  vous  re- 
merde  de  t  honneur  que  vous  me  faites.  Ce  n\fl 
pas  moi  qU il  fdUt  remercier  f  itft  lui  II  ne  m'en 
a  pas.  feulement  remercié.  Il  m* a  rendu  un  fervice 
cffintiel,  Je  ne  puis  affe^  Ctn  remercier ,  aide^^oi 
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On  ék^  Il pnà hîêm  nminitr  DUu  f«#y#  m 
The/ois  jfss  irauvéli,  pour  dire.  Il  cft  kien  heu- 
reux ée  ce  que  je  ne  me^ws  p^  trouvé  là.  11 
«ft  du  Aj\t  ramiber.    ^  ^» 

U  fignifie  auffi^  Reiîifer  honnêtement  // 
^^ofrou  pour  €X4mr  ta  êmpUi ,  mais  an  fû^  rp- 
^rurtiii 

On  afen  feit  axiiflS  par  civilité,  pour  mar- 
inier Le  refus  qu'on  âiit  d'accepter  quelque 
tnofe.  Ji  vous  nmircU  dé  vos  ojfns.  Je  vous  en 
remÉHiê  trhJiumàUment,  Il  vouloïi  mt  donmr 
nlk  tk^^J€  l^M^  rimtrcU. 

Qtiand  le  Roflicencie  des  troupes ,  celui 

-  qui  eft  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre , 

\,l^ur  dit^,  Ia  Roi  vous  remercie.  Et  en  parlant 

De  certains  Officiers  que  l'on  a  deftitués  hon- 

.  nêtement,  &  fiins  leur  £dre  injure,  on  dit ^ 

qu'0/2  les  a  remerciés.  "   ^ 

-    >     On  dit  familièrement,  £?/r  vous  remerciant, 

pour  dire  9  Je  vous  remercie* 
Remercié  )  £e. participe. 
RëMERCÎMENT.  f.m.  AOion  de  grâces»  diA 
cours  par  lequel  on  remetseie.  Très-fumUfl^  r«- 
mercwuns.  Faire  un  remerciment,  Cela  Atf  ^n 


'himbl^ 


•^ 


un  remeramenu 
RÉMÉRÉ,  f.  m\  Terme  de  Palais.  Rachat  >  recou- 
vrement d'une  chofe  vendue  >  d^  laquelle  on 
rend  le  prix  à  l'acheteur.  Aififi  Ton  appelle 
Faculté  de  rimiri^  Le  droit ,  la  acuité  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  choie  qu'on  vend. 


;  0«  dit ,  Remettre  hien  enfemhU  dis  perfhmut 
qui  itoimt  krouUlus ,  pour  dire ,  Les  réconci- 
lier,  tta  racoommoder^ 

V  Uûffû&€  auffi  »  Rétablir  la  (knté,  redonner 
ét$totce$i  L'ufage  dm  Ims  ift  u  qui  fa  remis. 
Jtfir^  une  longue  €oètyàiêfiene9 ,  U  voilÀ  remis 
iùUê^À^fiÊie. 

Oir  dh  avec  le  pronom  ptrfonnel ,  Se  remU'» 
av ,  pour  dire ,  Recouvrer  (k  fânté ,  îts  forces. 
lia  eu  hien  de  la  peino  à  fr  remettre  de  fa  ma-^ 
ladie.  Il  a  été  long-temps  au'U  ne  pouvoit  fe  re» 
mettre.  J*ai  M  fie  mois  m  me  remetfre  de  ceue 
maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  Cens ,  qu'C^/i 
homme  s*efi  bien  remis  £une  peru^  £une  han^ 
querôute  >  &€.  pour  dire ,  qu'il  a  bien  rétabli 
&s  îa^fiûres  après  une  perte ,  &c 

Il  iignifie  encore ,  RaiTurer ,  redonner  de 
rafliirance» Élire  revenir  du  trouble,  de  l'in» 
quiétude  ,de  la  fi^yeur  oi^  l'on  efl.  Ce  que  vous 
ù^àvè[  dit  lui  a  un  peu  remis  tefprit.  On  a  eu 
bien  de  la  peine  à  la  remettre  de  la  frayeur  qu'elle 
a  eue. 

En  ce  ièns,  il  fe  joint  apfG  avec  le  pronom 
perfonnel  ,À  figntfie  »  Se  rafTurer ,  revenir  du 
troublé ,  dfe  l'inquiétude  oii  l'on  ef^.  Elle  hefau* 
roitfê  remettre  defon  affiicUom  II  changea  de  vi^ 
fage  en  le  voyons  ,  mais  tout  aujfitét  tlfe  remit. 
On  dit  à  un  homme  agité  de  quelque  pafSon  , 
ou  fatigué  d'un  exercice  violent ,  èxmttu^ 
vous  %  commence^^parvous  remettre ,  pour  dire^ 


/    r    /  i  ^-    '   '  /  ir  Cahnez-vows ,  reprenez  vos  çfprits. 

Il  a  vendu  fa  terre  avec  la  faculté  de  nmeré.  Et  t>„^^  ., ,  „    V     •/:      d     j              l  /-  \        t 

1».   J-*        *rr  L              i   j  ^      ^'  '  Kemettre,  fiimine,<ivendreunechorea ouel- 

lon  dit  9  QuC/n  homme  rentre  dans  uniiéritage  en  ,      i.       -^u            ^'    ^         a.      •    i/     /» 

^                                               *  qu  un  à  qm  elle  appartient»  ou  à  qm  ellç  eft 


vert§  du  réméré^  (KHlT  dire,  qu^  rentre  dans 

■  un  bien  qu'il  avoit  vendu ,  en  ekerçaot  la  £i«> 
culte  du  rachat  qu'il  s'étoit  réfervée  lors  de 
la  vente. 

REMETTRE,  v.  aâ.  réd.  (  D  fe  conjugue  comme 

,    Mettre.)  Mettre  une  chofe  au  même  endroit 

oti  elle  étoit  auparavant.  Rtmeure  tm  livre  en 

■  fa  place.  Remettre  Cépée  dans  U  fourrtaiu 

'  Il  eft  encore  réduplicatif  du  verbe  Mettre^ 
dan^  plufieurs  de  fes autres  fens.  Ainfi  on  dit. 
Remettrai  la  voile*  Remets  les  voiles  au  vent. 
Re/peâre  une  arinée /urrpfid.  Remettre  des  trtn^es 
:  enjcampagne»  Rjtme$tret{i  44  taille.  Remettra  en 
rente.  Remettre  ttnà  chofe  pt  queftion.  Remettre 
dans  le  bon  chemin..  Se  remettre  a  table.  Se  re^ 
mettre  au  Ut.  Se  remettre  au  travail  y  à  C étude  ^  du 


adreflîée ,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue 
ou  qu'on  l'ait  prite.  On  lui  a  remis. fa  montra 
qui  lui  avoit  été  yoU^.  Je  vous  prie  de  remettra 
poutmditellejbmme  i  mon  corrtf pondant.  Auffitoê 
quefasfùfattèort^féà  rtmisia  fes  héritiers  le  dU 
pét  qit'll  m^avoit  confié.  Renuttre  tin  fils  entre 
la  mains  dejbnpht.  Ramettre  une  lettre  en  main 
propre ,  la  remettre  àfon  adrette.  Rametere  un  pa* 
quet,  un  ballot  i  celid  iqusileft  adrejp.  On  a 
remis  aux  tnjads  U  ^bien  de  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  &  de  Com- 
merce, Jiemi/irvye  l'argent  en  utu  ville,  pour 
dire ,  Y  fiiire  tenir  de  l'argent  par  lettre  de 
change  ou  autrement  //  a  fait  remetttg  vingt 
mille  écus  i  Lyon» 


jeu.  Se  remeure  en  nur.  Il  s'efl  remis  au  Im;  les   ^EMETTRE ,  fignifie^uffi  ,  Différer ,  renvoyer  à 


vî 


Médecins  Ton  remis  au  lait  »  &t. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe,  qu'^jvr/e/v^r/ji: 
fe  remet ,  s*efi  fUrnife  en  ul  endroit ,  pour  dire , 
.  qu'Après  avoir  fait  fbn  vol ,  elle  s'eft  abaftue 
€n  tel  endroit.  Elle  vient  de  fe  remettre.  Ell$  ru 
fait  que  de  fe  remettre»  Je  Coi  vue  remettre ,  fe 
remettra  en  tel^ endroit.  Elle  efi  remife^  elle  s*efl 
remijtauborddukois. 

Remettre  ,  fienifie  flgurément  ,Réublir  les^V- 
.  fonnes ,  les  diofes  dai^J'état  oh  elles  étoient 
auparavant.  Rjtmeure  les  lieux  dans  Tétdt  où  on 
les  a  trouvés ,  £^c.  On  fa  remis  dans  tous/es 
hiens^  dans  tous  fes  droits.  V arrêt  les  reme^  dans 
leur  premier  état, 

U  iignifie  quelquefois ,  Raccomriloder ,  rem«. 
boiter  uif  membre,  un  os  déàiis',  difloqué, 

..  caffé.  Le  Chirurgien  lui  à  remis  le  bras.  On  a  eu 
bien  de  la  peine  i  lui  rtmettrela  Jambe.  On  lui 
a  remis  la  luettes  ^ 


un  autre  temps.  Orna  remis  la  partie  à  demain. 
On  a  remis  î^  caufk  au  Imdtmoinde  la  faint 
Mardn.Cefiun  kômme  qui  remet  de  jour  en  jour» 
Il  remet  fes  créanciers  de  mois  en  mois.  Remettons 
â  une  aiùrejbisce  que  nous  tu  pouvons  pas  faire 
mtjourd'hm.  Je  remm  à  une  autr$  fois  a  vous 
infiriiire  d^i  détail  de  cetu  affaire.  Il  merêfutaux 
Calendes  Grecqtus.  ^        . 

U  fignifie  quelquefois ,  Re&ire ,  recommen- 
cer, obliger  à  recommencer*  Ainfi  l'on  dit  fi- 
gurément  &  proverbialement ,  Remettre  queU 
f«Vi/'^,Jft,C,  pour  dire»  L'obliger  à  re- 
corniHencer  tout  de  nouveau.  Cefi  nous  vou», 
loiti  renuttre  i  tJ^B^C. 

On  dit  au  jeu  des  échecs  ,  Remettre  une  par^ 
eie,  &  La  partie  efi  remife^  Lorfdue  m  Fun  ni 
l'autre  des  joueurs  ne  pouvant  cloniieir  échec 
&  mâtà  celui  contre  qm  il  joue,lai>arcie  réfte 
indéd&i  de  quH  Ênil  lé  ttc< 
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REM 

n  &*<iiip|oie  iufl^  an  %mr4  f  pour  dire ,  Il 
fiui)^  f^GOOiinfeâta'  çofomf  f^i^  o  y  ivoit  rien 

^«fid^y  Sç  9U6lvaBamimntf$^  Lorique  celui 
,,  ^#^ifl»«  î«  %l»n4»«dcmaiii$  quc<^ 
conmieiqud^iliûii^t     <  ^^ 


RE  M    y87 

hioului  rtmittrt  div^ni  iayiuxUpiriloà  Us'àfii 
pofoU.  Séins  ciffi  il  lui  nmatoû  df¥ami  Usytux 
Us  venits  &  UtgréuuUs  mSions  défis  ancims. 

On  dit  encore,  5«/MMtf:nrfiM/fi^  chofi^  pour 
dire  »  E0  rappeler  l'idée ,  le  fouvenir.  Qusndjê 
me  nnuis  fiuu  oà  ji  rai  vtt.  Ni  rous  nmâUii;-' 
vous  point  fin  yjfsgi?  Jifu/aufois  m  nmatr^ 
fin  notn* 


mt^>Mffit  dire  >  c|Me  la  àm.%  eft  au  der-  SE  rimittrs.  y.  réciproque.  Se  nraporter.  Aînfi 
ni^^K mèâ celui conj^xpu 00 j^  .  on&t,S€rtmeiiHdêftuI^chùj€Àquiî^*Mnp 


miicKwtt  il  £uidra  reçonn^iicer  le  coup. 
REMKfrn.  &pifie/Fa^|p[ftçe  à  quelqu'un  de 
qiielaue  âme  qu*oo  (éait  «droit  d'exiger  de 
,  luL  hêmilU  icus  fu^^l  dfvoit^n  lui  en  u  rtmis 
ana  €$nts:  Ou  imi  à  réuàs  'U  siêrs  dts  ïods  (t  ytn» 
US.  I^  aifi(tudti  Hi  fi  najettent  jamais.  JU  Roi 
lui  'a  nmiêla.  pwu  du  kinniffimeni.  Vahfilu^ 


\ 


&  plus  communément  ^  S*$n  romain  à  quiU 
quun  ^  pour^dire.  S'en rappor^r  à  Uù ,  i  ce 
àu'ildira«^çe  yirXittu»  bunfitjtmtrtnuts 
d  a  que  vous  dira  ....Je  m*en  remettrai  à  qui 
vous  voudre^.  Je  m*en  remets  su  Jugement ,  i  la 
déàfion  du  prêter  venu,  lls^aieft  remis  a  lui  du 
foin  de  toutes  ces  ekofis4à. 


tufffitiffmmtiifereme^l^ 

remet  fÉs'hii/ottrs  toute  la  peine.  '        /     XÊMINISCENGE.  i.  C  Reflouvenir ,  renouvel* 

0^pifieanffiPardonnerv//A*^tf  f«f#/>M^  .'    lemem  d'une  idée  prefquecÂicée.y'iUf i^i/e 

rimini/iencedecequifipafaincetempS'la.  les 
Platonicims  croyaient  que  toutes  les  connoijfan^ 
tes  que  nous  ttequirons  nefirU  que  des  réminifi 
cences  de  a  mu  nous  avons  fit  ayant  la  naijfancem 


quiait  ^jH>uvoir  de  remettre  les  péchés.  Je  lui  re- 
m§ts  df  hùtl^cctur  toutes  lescfftnfis  qu*il  m^afai^ 
tes.  L'Èe^rU^re  Sùnte  (fit  en  ce  fens ,  Rtmeue^  % 

ffUfou^ferarenus^j^  ^ 

p^domioii^lésoflSni^  REMISE,  l.  f.Lieupratiqu!éaansunemai£;>n  pour 


uieu  àuffi  nous  pardonnera  nos  péchés*. 

REME?iT9â»  ^^gBÔMeoÊ^o^  comme  eit 

!  ^^lôt;»  confier  au  foin/^  U  prudence  de  quel- 

qu:un«  JeJUai remis  e^e  lumens  toni Forgent 

qùê/*i^^0put  ceqUejtÊms^Il^fuitta  Parmé^  , 

0^  du  dans  le  niltoetens.  Je  remets  tous 
tua,  i|l|f|l$^.  entré ^  vot^  mains.  Je  vous  reme^  le 

bdàans'cetufffains^^^^^^^^ 
r   les  'mains  it  t%  ProviditiPfe.  Rr  m  firme  point  fi^^e 
:   Mnm$ttnauJ^ùdéiîfifmf^u^ 


c 


y  mettre  im  canôfle  à  couvert,  i/ne  remife  de 
earroJp.^MettreuncarréJfeJ(msUremifi,da^ 
remijfe.  ipfurofe^UremifiiCaanrottec^      bue 
par  jour  (Ml  par  mois« 

On  appeue  encore  Remifi,  L'endroit  o& 
une  perdnx  fe  remet  après  avoir  £ut  fon  voL 
Tuer  des  perdrix  â  la  remifi.  Ce  chien  ejt  excel^ 
lent  pour  la  rènùfi.      ,1 

On  appelle  auffi  Raiàfi ,  Un  taillis  de  peu 
d'étendue^plantédansune  campagne ,  pour  fer- 
vir  de  retraite  aux  lièvres  «  aux  perdrix ,  &c. 
tiy  a  quaatil^  de  remifis  dans  cetu  plaine.  Ori 
y  ajtUmti  plsAturi  rtmifiu  . 
Remise  ,  âgnim  encore  »  Délai  ^  retardement^ 
Cef  ttn  homme  qui  ufe  toujours  de  remifi.  yoUà^ 
hïen  des^tmifis.  Je  partirai  demain  fins  remfi  ^ 
M*M,il^  fitns aucune  remifi. 

dT^drurf^i un tel.^ti Remettre  RfiMiSE^fe dit âuffi  en  parlant  De  l'argent  qite 

«  .     ,1  é^.     1 f        j^  Négocians  font  reinettre  à  leurs  correi^ 

pondaiis  »  foit  par  lettres  de  dîange  ^  (bit  au^ 
treinent.  îlajait  une  grande  remifi  d'argent  ta 
un^  telU  ville.  Il  a  fiât  faire  une  remifi  de  cent 
mille  écus.  Faire  des  renùfis  de  place  en  place. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  grâce  que  l'on  fait  à  un 
débiteur,  eh  lui  remdimt  une  partie  de  ce 
qu'il  doit.  On  Itdafiùt  remifi  de  la  moitié  des 
Uds  &  ventes.  Il  devoit  Mx  mille  francs  ^  on  lui 
afitit  remifi  du  quart,  (^lle  remifi  vo^^-^vous 
que  je  lui  fiijfe?  Il  demande  quelque  remifi.  Il 
voudroit  bien  avoir  renùfi  du  tiers. 


keifà  jugement  i  i  ia  décjfion  de  queU 
ffrifn^w^^  ,Cqfifaidr  qu'elfe  , 

lii^«^,qip  en  ji^c^»  qu'il  en  déadent   ^ 
V  pÇ^^^AfkUt^e^  un  Bénéfice, une  Charge, 

poui:,jdS«Bie  $f  iàb^J^^ 
Charge  emre  les  mams  de^cem  à  qui  il  appar-! 
dent  d'y  pourvoir.  //  a  rends  fin  Béné/keSntre 
les  mains  duCoUateur.  Il  a  remis  fi  Charge  jfin 
Gouvernement  entre  les  mains  du  Roi. 

On  dit)  Remettre  un  criminel  entre  les  mains 
de  UJufice,  cour  dire  ,1*  livrer,  l'abandon- 
ner à  ceux  qui  font  prepoféi^  pour  rendre  la 


Juitice.  Et  l'on  dit ,  Se  remettre  en  prifin  ^  pour  REMISE  ,figmfie  ajsffi  La  fomme  que  Ton  aban*' 

dii^,Seconftituer  pjnibfmièra^     purger  un  donne  à  celuii  qui  eft  chargé  de  £iire  une  re- 

décret.          "   /               '                 **^.  cette,  un  recouyrcment,  ^  qui  Initient  lieu 

On  dit  auffi ,  Se  remtttre  entre  les  mains  de  d'appointemens.  Ce  Receveur  a  unfiupour  livre 

Ifi^fi'ioi,  pour  dire.  Avoir  recours  à  lui  en  deremite. 

telle  forte  qu'on  fe  mette  à  ^  difpofition.  //  RÉMISSfiBLË.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oardonnable  i 

fe  remu  entièrement  entre  vos  mains  ,&  il  ne  fera .  qui  eft  digne  de  rémiftion.  Ctjt  une  faute  ré^ 


fui  ç$  que  vous  voudre{. 


nùffibU.  Cecrime^H  rC eft  pas  rémijfihle.  Cefi  un 


# 


Daiis  ce  wkmt  fens  on  dit ,  Se  remettre  entre       cas  rémiffihlk,  fort  rémiJpUe. 
les  mains  de  Dieu  ,  entre  ks)nains  de  la  Provi'  RÉMISSION.  £  d  Pardon.  La  rimiffion  des  pU 
d€ncef;^gf^  dire  ,  Se  réficmer ,  s'abandonner       chés.  Obtenir  de  Dieu  la  rémiffion  defespéchét. 


entre  les  iiia|^  cfe  IHeu.  Jt^^  tàiit^ 

fait  entre  tes  mains  deùpr^videnu. 

Remettre  devant  it$  tkvz  ,  fignifie  ,  Re- 
^  préiénter, remontrer tfiiirec^i^fida:^  Jai  eu 

■       Tomclt  *"  \^     ;  ' 


On  appelle  avBxR^ij^on^  Lagrftce  que 
le  Prince  rait  à  un  crimk^el ,  en  lui  remettant  la 
peine  de  mort  qu'il  a  encourue  fuivant  les  Lois  , 
lorfque  les  cjixbpftances  de  Taôlon  la  rendent 

EEe  e  ij      /    \ 


\ 


^, 


m 


1 


t, .. 


^ 


s- 


/^ 


4: 


\ 


ï 


f 


•A 


» 


) 


•^ 


1  ' 


■} 


\ 


\ 


<• 

y 


588  .^R  E  M 


digne  de  pthlan.  URaiitUéi  JomUjtd  a aceordi 
fa  rimiffion.  Om  à  itmaniifà  fl^t^jflén  au  R/h.  Il 
m  tu  htaucùnf  diptim  a  ohunirfû  rimijpoiu 

On  appelle  L»^  Jt}imiÉon^  Les  Lettres 
patentes  expédiées  eàdUncâlm 
aux  Juges,  Mr  lefijuellMle  Roi  iiccorde  ï  un 
criminel  h  miâlk>n  de  (bn  crime  »  en 
ce  qa*U  a  exp<^é  à  (a  décharge  fe  trouve  vrai, 

ires  dt rdmifàn^Wn  êntirùur  des  Lettres  de^ ri^ 
nùJpû^MÀ  PàrtkÉiiMi  nfkfM  £emtnrUr  Us  Ltu 
ires  di  Hti^Jfbà'i  parce  au  eUa  aVôàuu  itiohte^ 
nues  fiiTUie  faux  expojL  li  efi  pàruifr  de  Let- 
pires  de  rinîffiau. 

Ob  appeue  aufiï  abfohunent ,  iU^riu^^ 
Lettres  (te  rémiifio^.  On  nfctlUJk  rtnùfiàn.  -  \ 

On  fe  fert  auft  du  mot  de  ÉUiùJfon  dans 
un  fens  plus  étendu  ,&  potnr  fifliiâ^  %^^^ 
lement ,  lanijlï&icorde ,  riiidu^j^bce  mot  nie 
une  perfofttie  qui  a  autorité  bu  avantage  fur 
une  autre  V  nuusôn  ne  Pemploièjguère  etai  ce 
fens  cju'aVec  là  négative.  C^  urifiduux  cMan- 
cier\  U  fait  payer  i  jonr  nommfjans  rémijfion. 
N^ attende^  aucune  rimijloà  de/iH  'U  vou;^  j^t^ 
terafans  rbhtfpm.  N^efpirer  prnni  de  rhu^^on.  ^ 
Et  abfolumôît  ^  P(n/tf  A  r^ïT^;^.^ ' 

On  dit  auffi.  Ce  fi  un  homme  fiu{s  ri^iff^n ,  ^ 
pour  dire,  Un  homme  imphiaibte;  qui  ne  par-  ' 
donne  point ,& qui exi^é â ^ri|juèur^^t6ut ce  ^ 


K  Ë  M 

monte  jufqu'i^  ttntUtômme^JufqéCilÙÊtéiteffipi; 
pour  dire ,  que  La  dcTcend^ict  ^%H|^Mai- 
Ion  çft  bien  prouvée  »  depuis  up  ^lloinme  » 

•^aèpms.untcatt^      :\-^^¥\:- 

'  OttdhV  mtàWtiittfnoàA.<m\^ùmmnce 
é  remonter '^\)Mfiiamh{o^ 
jours  çon^mencentà^tipe/'r'î>^  '^^^  •' 

pour  dire,  qiic  LlAMBçt^  de  lÉ^'^sd^e  qui 
avoir  accoutumée  ^ft^^dtter  à>àVezi^ 
db,cttrps,yarr6teafifdédain|.  Ueâéndanger^ 
fi  kout^  eà  renèéntie.  '■  '    '  ;i:  -  -'iïtj; 

U  ûgmà  fijfinréknteht  da^'  im  dH)x>urs  , 
dàfîs  ijiie  namrtiph  i  Reprendre  iérâ^oiès  de 
pli^  loin.  Fourentettdrf  ctàf  i^f&irir , 'lamt  hif^ 
toifi  ^  atte  ytrUi^^Ujdtu^  ^emontét  pair  haut. 
Et  po^r  fe  mbi^iucfr^^n  hoolihêqiîi  ^sprend 
les  dioftst'dé  trop  Ibki,  onjàSt^i^*U  iemonu 
au  Diluft^,  iiar^nlation*  *  v  'x 
^^\e^  dit  datis  leiiiêaie  fcM  >  i^^  à  la 
fiurctf  i  l^ùrif^e  ^  i  la  xauft\  du  vrinàpe  ^ 
pooT  dire  ,  Cx>nfiaérèr  une  chbfe  4anS  fôn 
brijphe.  dàhs  .f6n  prihcipey'<lai^^^^^  corn- 
mehcément  âtmàineré  ^  fitircè  ;  tanomei 
irtkigme,  aii^mît^'de  teOt  xkoft  \  &  vous 
iraitimt^;  ^ut'Xh^^^^^  ''■}\^^  i'-'-"-  •".''    ^  ' 

Enrtfrmes  (le  JiiriipTudencej^  que 

Les  proptts  n!ti  rttriûMent  pii^t^^^ji^x  (firé,  que 
Les  )afçèndàrtS  lïe  iiidéèdeiit  point  aux  propres  9 
mais  feulement  àihc  Àieublei^  &  ii^cqiiêts. 


qui  lui  cil  dû. 

Les  Médecins  difent,  oxUty He  la.  rhnif  RèkO^fTERyeft  |^  ij[t^  aâif.  ;Abfi 

fion  Mns  la  fivre^  pour  oifëv  <(«1i  y  a  de  la      on 'dit ,  Rcmùrdé  là  hiimtàm  y  Srméntér'Vefca- 


diminution  ,du  relâchement 

RÊMISSIONNAIRE.  f.  m-  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Celui  qui  eft  porieuf^^dé  Lettres  de 
rémiffion ,  oui  a  obtenu  des.  Lettres  de  rémif- 
iîon.  On  oblige  tout  Rimijpo^t^aire  de  fe  mettre 
à  genoux  ^uandjiprifente  fis  Lettres  de  rémiJRon 
aCAudknu.  '  ,1' 

REMMENER.  V.  a.  Tirer  quelque*  du  lieu  oii 
il  eft, &  remmener  avcc.fbS.  Remmené^  ca 
homme,  .     . 

Remmené^  ÉE.  par&npe.  ,. 
RÉMOLADE.  f.  £  Efpèce  de  faucc  piquante. 
<^  appelle  auffi  Rémolade ,  Une  efpèc?  de  ' 

remède  cottt  les  Màréchai^c  fç  fervent  pour 
'     gyér'ur  les  ^iihirës  des  chevïuix.  ' 
ROiOLE.  £  flTerihe  dé  Marini^  Tournant  d*eau 
'    dangereux  pour  les  vaiflèsEOixl        " 
REMONTE,  f.  {,  Les  chevaux  qu'on  donne  à 

des  Cavafiers  pour  les  remonter.  On  a  acheté 

Jix  mille  chevaux  pour  la  remonte  de  la  Cavale^ 

rie.  On  a  donné  tant  À  ce  Ri^ment  pour  fa  r^> 

monte*  Des  chevaux  de  remonte* 
REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde  fois.  Re^ 

monter  a  fa  chamhre  ,  a/on  cabinet.  Faut-U  re- 
,     monur  là-haut?  Remonter  fur  fon  cheval,  Re* 

monter  fur  mtr. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , /^« 
conter  fur  fa  bile  ,  pouj:  dire  ,  Regagner  ce 


nèr,  le^  degrés,  fc.  pbÙr'dîrèV  Mènter  une  fe- 
condefbis  bihontaj^e^  IVfcalier,  les  degrés. 

On  dit ,  Reméntèr  la  Hidht  ,i  |>oW  £re  ^ 
Naviguer  çontue;  le  càvixi  de  la  rivière.  • 

On  dit  auffi',  Rjtmonïer  là  rivière j  pour 
(fire,  Cotbtdr  b  rivière  éh  renic^taift  vers 
Ùl  fource*  Quand  on  va  de  Saumur  i*  -  Tours 
JHr  ia  leyie  pjmreménù  ta  rivière  de  Loire. 
'■',''■  On  dît  ,^  Bjemonter  une  Cornpàptio  dtCavalcr 
rie,  poin*  4ire ,  Redoi^ner  des  ch^ux  à  une 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  étoil  dl^montée. 
Onditdem$me;J2;^^«rk^r4t^^     ^ 

On  dit ,  Remàriurw  Léthoitreur,  pour  dire  ; 
L'équiper  de  tibuveau.  Et  ,  BÎanonttr  una 
ferme  ^  une  métairie  ^  pôiir  dire  i*jftéihettre 
dans  une  ferni,e  tottf  ce  qui  cil  hécéffiûre  pour 
la &ire valoir.  ',      -  - 

On  dit,  Remonter  der  bottes ,  pour  dire,  Re« 
mettre  à  des  bot^s  une  empeigne  neuve  ^  dea 
femelles  neuves  I  &c.  ^ 

On  dit ,  Remonter  un  fujtl ,  des  pifioUts  ,' 
pour  dire ,  Y  mettre  un  boisncuf.  //  a  fait  r<* 
monter  fon  fufU^parce  que  le  bois  en  étoit  caffé. 

On  dit ,  Remonter  un  luth  ,  ime  guitarre  i 
une  viole ,  &ç,  pour  dire ,  Les  garnir  de  corr 
des  neuves. 

On  dit  auâi ,- Remonter  une  montre ,  imepeu^ 
dule ,  un  toumebroche  >  pour  dire ,  Les  remets. 


qu'om  a  perdu^  reprendre  un  emploi , un  avan^      tre  en  état  d'aller, 
tage  qu'on  avoît  laiffé  perdre,  //  avoit  perdu  REMOlfTé^  ÉE.  participe. 
aujeuy  mais  H  u  remoritéfur  fa  bête:  On  lui  REMONTRANCE,  f.  f.  DifcOUfS  par  lequel  on 
^voit  été  fa  cornmiJRon ,  mais  U  a  tant  fait ,  qu*il      repréfefnte  à  quelqu'un  les  inconvéniens  d'une 


x>.  efi  remonté  fur  fà  béte*  U  eft  populaireii 
Remonter^  fignifie  auffi  ,  sLecourner  vers  le 
lieBd'où  Pon  eft  défcendu.  Ltt  rivière  nmon^ 
tera  vers  fa  fource  ayant  qui  cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Maifon  , 
On  dit ,  c^ElU  remonte^  c^fagénéalope  rc:» 

'  '  WÊÊ  ■       '  ^ 

^P  ,-,■•.■':  ^-    • 


cbofe  c]tt*il  a  £utê  ,  ou  qu'il  eft  fur,  le  point 
de  Êûre.  Remontrance  honnête ,  re^8tteufi  6^ 
judiàettfe,  t$  Parîemeru  fait  ^quelqurfois  dos  re» 
nnontrancu  au  Roi,  Très^humbÛs  remontrances 
ésu  RoL  Permetuzque  je  véus  faue  me^  fèmon- 
srunces  fur  telle  »  tdte  ekofe.  0k  ^0fi  f^m 
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d'îgardÀJim  nm0ntr^mêU..Sm.f^ifioàir^u  fut  REMORQUE,  f.  t  L*aAi6ii  par  hqueQe  un  ou 
icû^Ut,  pu  tim  rH^»^  piufieurv  bldmens  à  tannes  tirenc  un  navire  ^ 

^Um  aiiA  Dôj||r  aTmiffemens  au'unfu-      un  gtand  TÛfficao  ,  ou  quelque  autre  bâti- 
pé'n«ur4(9!ncÂibnipiftfi^  roUiger       ment.  Lm  nm&rqug  gfi  £m  mtiU  JteoMn  en 

à  fe  cortr^er*  fLumapr^mu  paunulit.  Sévère       piu/ieurs  occaCons. 


^Œ14C|^^^R£R•.  v»  a.  Repréfentcr  à  quelqu'un 

W  wcptiwénitfis  d*une,  cfiofe  qu'il  m  fidte ,  ou 

.  qu^4  eA  fur  le  point  ic  Êiire.  Foiu.mt  /er- 


/ 


RÉKKXIQUER.  v.  a.  Tirer  un  grand  Taiflcau 
par  k  mofen  d'un  ou  plufieurt  navires  »  ou 
de  quelqtMS  bttimens  à  rames.  U  raijftéui 
éiok  mgdgé  dam  h^JéhU  »  trois  galhxs  u  r#* 
tncttrii  de  vous  reatontnr  qiU. .  •  •  UtÊ  permis       monfuèwit,  U{fi  ja  r^^norquer  par  des  cha» 
di  remontrer  i  fu  fifpirUfirs  as  ehofis  ùu  ils  peth       (ou^es,  ^  ' 

vent  Jk  tromper.  Ji  littr  nmoturaqtton  é^it  ou^  REMORQué ,  is.  participe:  - 
kii ^  quon  ét¥oU  m^t  emundu  ,  &c.  Remontrer  REMÔRS  ou  MORS  DU  DIABLE,  f.  m.  Plante 
adroitemeru  ,  fags^nt.  Rtmoiurer  U  tort  qaon       ainfi  nommée  i  parce  ((ue  fa  racine  eft  conune 
/<mffr$  t  U  droi^  qm*^  f  >  ùc,  -    moèdue  &  rongée  tout  autour.  Çeft  une  ef- 

Le  requifitoif^i  ou  Requêtes  du  Procureur       pèce  de  ScabieuTe*  Elte  eft  fudoriJSque ,  car« 
Général  ou  dçs^Pfepcureurs  du  Roi  ^  commun-       diadue  &  vulnéraire. 

cientjpair  ces  mots:  f^çus  remontre  le  Procureur  RÉMOtlS  ,  À  RÉMOTTS.  Expreffion  emprun« 
GindraL  Fous  remonue  U  Proatrtmr  du  Roi,  tée  du  Latin ,  qui  fienifie  À  Téèart.  J*ai  mis 
Au  Uêu  que  les  requêtes  des  Parties  commen-  miM  halnt  d*iti^  à  remotis.  U  eft  du  difcours 
cent  par  ces  mots  :  SupplU  humbUmeru  un       familier.  '"^ 

/</,  &c.  REMOUDRE,  vi  a.  réduplicatif  de  Mbudrei 

On  dit  auffi  ,  Remontrer  i  qwlquun  le. tort       Voyez  Moudre. 
quitay  ùà  rcmorurtr  fa  faute  t  lui  remontrer  fon   RÈMOUDRE.  V;  à.  rédupl.  Voye^  ÊMOUDRE» 
dtyoir ,  ^pour  dii*e  »  Faire  connoître  à  quel-  RÉMOULEUR,  f.  m,  Voyet  Ga.GNI*petit. 
qu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui  donner  des  a  ver-  REMPARER  ;  SE  REMPAKER.  v.  récipr.  Se 
tiâcmens  touchant  fon  devoir ,  touchant  fa       Ëûre  une  défenfe  contre  quelque  attaque.  Se 
faute.  voyant  Jurpris  par  Us  érinemis  ^  ils  fe  rèmparï* 

On  dit  proyerbiaiement,  Cefi  gros  Jean  qui       reru  avet  des  chariots^  &:avec  tout  ce  quiîspu^. 
remontre  a  fou  Curé^  pour  dire  9  C'eft  un  igno-     .  reru  trouver. 
rant  ):[ui  veut  doiù^  des  leçons  à  un  habile  Rempar^  »  ée.  partkîpe«  , 

homme,  "^  */       REMPART- t  m.  Levée  de  terre  qui  défend  & 


KemontHer  ,  en  termes  de.  Vénerie ,  Ccft  don- 

.    net  çonnpiéapce  de  la  .bête  qui  eft  paflée. 

Remontra  ,  ia.  rartidpe.  :    ^ 

RÉMORA,  t  m.  Ôbftacle,  retardement.  //,/ro£r 

prit  a  tertmner  fon  affaire  »  mais  il  efi  furvenu 

un  rémora.    Ce  fnot  vient  du  Latin  Rcmpra , 

qui  fe  dit  d'Une  efpèce  de  petit  poiflbn  au- 


environne  unie  place.  Largt  rempart.  Rtmpart 
revéfu  de  pierre ,  Ou  filn^lémem  rivitu.  Faire 
le  tour  du  rempart.  St  ptomener  fur  U  rempart. 
Abattre  ,  élever  des  remparts.  Monter  fur  U  remm 
part.  On  ^afait  grand  feu  de  deffus  U  rempart. 

On  appelle  Coureufe  de  rempart ,  Une  fem- 
me qui  ie  proftitue  k  tout  venant: 


qud  les  Anciens  attribuoicnt  la  force  d^arrê-  Rempart  >  lignifie  iigurément>  Ce  qui  fert  de 

ter  les. vaiiTeaux  dans  leur  courfe.  Quelques-  défenfe;  Cettt  Place  eji  h  rempart  de  toute  la 

uns  ont  dit  Rémore  ;  &  avec  cette  termmai-  Province,  Malte  eft  un  des  principaux  remparts 

fon  ,  ce  mot  eft  léminin»  de  la  Chrétienté.  Ce  foldàt  combattant  auprès  de 

HEMORDRÈ.  v.^  a.  Mordre  une  féconde  fois.  fon  Capitaine  ,  ^' lui  fit  rempart ,  un  rempart  dt 

Il  ta  mordu  &  remordu.  fon  corps, 

n  s*emploi^  quelquefois  abfolument,  pour  REMPLACEMENT,  f.  m.  En^^loi  utile  des  de* 

fignifier  y  Attaquer  de  nouveau  ;  &il  fe  dit  par*  niers  qui  proviennent  d'ur^  Terre  vendue  » 


ticulièrement  Des  chiens  qu'on  £iit  combattre. 
Ce  dogue  a  été  fi  maltraite^  qtiilnapas  voulu 
remordre. 

Il  fe  dit  aufll  figiirément  Des  troupes  qui 
ont  été  repouflées  à  quelque  attaque  ,  âc 
qui  n*y  veulent  pas  retourner.  Ce  Régiment  a 
été  fi  maltraité  4  C attaque  de  la  contrefcarpe  , 
qu  on  na  pu  Fobliger  à  remordre. 

Remordre  ,  fignifie  encore  au  figuré  ^  Repro* 
.cher  quelque  faute,  quelque  crime.  Il  n*a 
d'uÊige  quen^  parlant  its  reproches  que  fait 
la  confcience  ;  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'à  la  troi- 
fième  perfonnedu  préfeht  de  rindicatif»  S  à  con- 
fcience lui  remord  fans  ceffe.  Les  méchans  n*ont 
point  de  repas  f  leur  confcience  les  remord  àtouf 
i720/9Mi.  Il  eft  vieux. 

^ÉMORpu,  UE.  participe. 

KEMORDS.  f.  m.  Reproche  que  fait  la  cpiH 
fcience.  Grands  remords.  Remords  cuîfaru ,  im- 
portun^  étemel.  Les  remords  de  la  coirfcience.  Il 


d'une  rente  rachetée  »  &  qii'on  eft  obligé  de 
placer  ailleurs.  //  a  été  ordonné  que  Urempla* 
cernent  de  ces^deniers-làfe  f  croit  fur  un  tel  fonds  ^ 
fur  une  telle  nature  de  biens.  LJpbligation  défaire 
U  remplacemerit  des  propres  aliénés ,  eji  une  clau* 
fe  ordinaire  des  contrats  de  mariage.'    ^ 
REMPLACER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier ,  Faire  un  emploi  utile  des  de- 
niers provçnans  d'une  rente  rachetée,  d'une 
Terre  véiiâue  ,  &:c.  //  a  vendu  une  Terre  de 
fa  femme  »  mais  il  tri  doit  remplacer  Cargent  en 
^'quelque' autre  Terre,  Il  a  de  r argent  à  remplacer p 
-    '    Ohéàt%  Ilefl  Sficilc  de  remplacer  un'ul  Ca^ 
pitaïhéfUHJtelMiniJlre  i  pour  dire ,  quil  eft 
dii$çUe  de  trouver  un  (iijct  qui  lui  tèffemble  , 
, ,  'qui  ait  fa  capacité  ,  qiii  puifTc  dignement  rem- 
plir fa  place.  On  dit  auffi  ,  quxô*  homme  en 
remplace  un  autre,  pour  dire,  qu'iren  tient 
lieu.  De  tous  mes  amis  ,  il  nt  me  reftépltts  qu* 
luis^ais  il  remplau  fettl  tous  les  autres^  .       - 

'^  trfdUrci^  M  ip'«  plus  de  remords.  Les  mé^  Remplace  ,  iE.'participe#. 

chans  tachent  i  ^^ffff  lu  rmçrds  de  lm  REMPLACE,  f.  m.  Terme  dont  les  Marchands/- 

çonfcim$%  devin  &  les  Cabarçtiers  fe  fervent ,  enpar»? . 
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knt  Du  vin  donc  on  rcanplic  fliH^  ^tioe  de 

vin  qui'  n*eft  pas  lowt-^^  ptcW»  //  famlra 

jfrh^tunmMid  d€  vin  p9urU  r9mjtl^4Ut<mu$ 

miiru  fUàliU. 

On  «Mclk   flii  ^>iiiV'^ 
^n  remiNit  les  pièces  q^  en  pot  bcfpîn* 

Les  Maçoos  «ppellent  Rmpiagi  dt  mmrmU 
li,Lt  blocage  pu  les  petites  pierres^  dont  ils 
remplirent  inp  muraille^  apnb.queles  pare- 
mens  de  grotte  pierre  font  fiuts. 

REMPU.  r.  m.  Tenne  de  Tailleur ,  de  Tapif- 
£er  &  de  Couturière.  Pli  que  Ton  frit  à  du 
Unge,à  de  l'étoffe,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
lés  accourdr:  Oi$  #/fii  un  nmpU  i  cesu  ta^ 
jfiffirUf  À  utu  firmm^  i  m  MU.    '", 

REMPLŒR.  V.  a.  Terme  de  Tailleur ,  de  Ta- 

'  piffier  »  de  Couturière;  Ac  qui  figmBe,  Faii» 
un  plia  du  linge,  à  une  étoffe,  à  unetapiffe- 
rie ,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
Le  Tailleur  a  remplU  u  jufiducorpsi  CtiU  ta» 
pifftm  tft  tnp  fuuOê  p  il  foui  la  nmplier. 

Remplie,  ée.  pardcipé. 4^ 

REMPLIR.  V.  a.  Emplir  de  noureau.  Rmplir 
Uàc  marmite  iftasL  II  fdui  laiffir  kouilSr  fut 
tela  À  peut  feu  ,  tt  ne  point  remplir  U  p0t»  Rem» 
)flir  unepilcè  M  vin.  :       ^ 

U. fe  prend  plus  ordinairement  dao$  la  fimv 
pie  ficniiication  d'Emplir,  rendre  plan.  Rtm- 
plir  fa  cave  de  vin  ,  fes  greniers,  de  hli.  Rem- 
pHr  un  vafe.  Remplir  fis  coffres  iof  fy  iC argent. 
Remplir  unfoffL  Remplir  wufond^*^  LalO' 
Urie  efi  remplie,     -       /;!-/         :*'  >       • 

On  dit ,  -^e  remplir  de  vîàn4ts ,  fe  remplir  de 
vin ,  pour  dire.  ^  Manger  »  boire  avec  excès. 

Oi)  dit  ,  Remplir  u  rtombre  dt  ctjiix.  qui  doi» 
vent  être  ^luf  Corps ,  £utu  Compagnie ,  &€•  pour 
.  dire ,  En  repidre  le  nombre  complet. 

On  dit  auffi ,  Remplir  un  Corps^,  une  Com^ 
pàffiie  ,  une  SocilU  ,  de  perfonnts  capables  ,  de 
bons  fujets  y  de  mauvais  fujets  ,  pour  dire ,  Y 
admettre ,  y  £ùre  entrer  beaucoup  de  bons 
fujets ,  de  mauvais  fujets.' 

'-■  On  dit  t  Remplir  une  trànfaBion ,  uni  quittant 
ce  y  pour  dire  9  Écrire  ce  qui  manqiioit  à  ren- 
droit  qu'on  avoit  iaiffé  en  blanc. 

On  dit  aufll  ^  Remplir  des  bouts  rimes  ,  pour 
dke  t  Faire  des  vers  fur  des  rimes  données. 

On  dit  figurément.  Remplir  une  place ,  pour 
dire  9  Occuper  une  place,  vne  charge^  une 
dignité  y  un  emploi.  C'eft  un  homme  très-digne 
Je  la  place  qu'il  remplit.  Cefl  un  homme  capable 
de  remplir  Us  premières  places,  Cefl  uru  belle  place 
A  rempli^  Il  remplit  bien  j  il  remplit  mal  la  place 
qiCon  lia' a  donrïU,  Il  remplit  dignement  la  place 
oùil^eft,  ■  ^ 

Remplir  ,  s'emploie  encore  figurément  en  plu- 
iieurs  autres  raçonS  de  parler.  Remplir  tome  la 
terre  du  bn^tdefon  nom.  Remplir  tout  U  monde 
'  S  admiration.  Remplir  les  peuples  de  crainu  9  d^é- 
tonncmeatf  de  joie,  Cefl  un  homme  quife  rem^ 
plit  d^ejpirances  vaines.  Il  ief  rempli  U  tête  de 
yïfions  9  de  chimïrps. 

On  dit  auffi ,  Remplir  fon  devoir  ^  fes  devoirs , 
fis  obligations  ,  ,pour  dire  ^  Faire  exaâement 
toutes  les  chofcs  qui  l'ont  de  devoir.  Il  remplit 
parfidtÊment  tous.'Jes  devoirs,  ff  a  rempli  tous  les 
devoirs  de  r  amitié.  ^^,* 

On  dit  aufli ,  Remplir  fa  prOrheffe  ^fes  promef 
fes  y  pour  dire ,  AccompUr  fk  promefle*  Bitu 


RE  M 

ë  rempli  les promejfes  qu^UàMtfaitis  iAhrahami 
,  Qn  dit  aufli ,  Remplir  tàttente  |  rmlir  les 
efpkmitês  du  public ,  pour  cËré  ^  Répondre  par 
fes  aâions,,  par  (a  conduite,  à  cequele  public 
a^oitM«idu,avokd^.-     ^       ''  ' 

Oh  dit ,  qu'l//i  hêmme  a  rempli  fon  fbrt ,  c|uV/ 
Ânmplifa  depniiy^\Mt  dite ,  <nie  Sesaâions 
&  les  événemens  de  &  vie  ont  répondu  à  Kdée 
^  qu'on  avoit  de  lui. 

'  On  dit  I  qu'£^  homme  remplit  bien  fon  temps  i 
pour  dire  ,  quil  Pemploie  bien. 

Oa^dit  ^  en  parlant  De  tiers  bien  cadencés  « 
d'une  période  bien  nooibreufe ,  &ç&  eptils 
rempMjuu  bien  toreilk ,  pour  dire  ,  qulb  frap^' 
pent  roreille  agréablement^ 
RempùIî  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Dès  ouVraces 
de  point ,  de  dentelle,  et  des  tapifferies  i  nii- 
guille*  Ainfi  on  dit ,  tUmplir  du  point ,  remplir 
dcladtntdUy  pour  dke ,  Réfiiire  à  l'aiguille  les 
fleurs  qui  font  rompues  à  du  point,  à  de  U 
demelle ,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Voilà 
un  point  qu^'d  faut  faire  remplir.  Ceft  une  ou^* 
vrièrt  Ijui  remplit  parfùtement  bien  totue  forte  dû 
dentelle. 

Rempli  ,  ik.  participe. 

En.  parlatit  d'Un  Indultaire  oU  d'un  Gra-' 
dué^  on  dit,  qiCIl  e/t  rempâ,  Lorfqu'il  eft 
pourviyi  d'un  Bénéfice  affez  confidérable ,  pour 
n'être  plus  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  ae  fon  induit  ou  de  ies  grades.  . 

Rempu  ,  en  termes^  de  BtafiM ,  fe  dit  Des  écuf- 
fons  &  des  pièces  vidées  &  remplies  d'un 
autre  émail. 

REMPLISSAGl^  f.  m.  D  fignifie  la  même  cbofe 
que  Remplage^  en  matière  de  vin  8c  de  ma* 
çonnevie. 

Q  fignifie  aufli  L'ouvme  que  ùk  une  bu*^ 
vrière  en  fil,  en  remplifl£it  du  point»  de  la 
demelle.  On  d  tant  donné  pour  le  rempliffage  dt 
tes  dentelles. 

On  appelle ,  en  parlant  de  Mufique.  le  mrz- 
pliûige.  Les  parties  du  milieu,  c'eft-à-dire^ 
cefies  qui  font'difre  la  baffe  it  le  deffus. 

REMPUSSEUSE.  f.  f.  Oiivrièré  qui  gasne  fa  vie 
à  raccommoder  des  points,  des  dentdles.  Por^ 
ter  lis- points  À  la  rempliffeufe. 

REMPLOI.  C  m.  Remplacement,  nouvel  emploi. 
Le  remploi  des  propres  aliénés  efi  fiipttlé  d'ordi'-* 
nuire  dans  les  contrats  de  rrutriage. 

Remplumer,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  Il  n'a 
guère  dhiiage  au  propre,  qu'en  parlant  d'Un 
clavecin  que  l'on  regarnit  de  plumes.  Il  faut, 
remplumer  ce  clavecin, 

U  eit  aufli  réciproque ,  &  fe  dit  Des  oifeaux* 
à  qui  les  pfumes  revieimejot.*  Des  oifeau»  qui 
comtheriunt  à  fi  remplumer. 

On  dit  figUrémènt  &  familièrement ,  cpiUn 
kornmt  commence  à  fi  remplumer^  pour  dire, 
qu'il  commence  à  rétablir  fes  affaires,  à  les 
mettre  dans  un  meilleur  train.  //  étoit  ruinée 
on  lui  a  donné  un  emploi  où  il  s*ejl  bien  rtmr 
plumé,  .    /  I     _ 

On  le  dit  auffi  d'un  homme  qui  ayant  perdu 
au  jeu;  cojninence  à  regagner  ce  qu'il  aVoit 
petViu.  La  fortune  a  change  ^  il  commencé^  i  fi 
remplitme^  U  n'eft  que  du  ftyle  â^milii 

Remplxjmev^  je.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  R^ndie^  rapporter  de 
quelque  lieu  ce  qu'on  y*  aVoit  apporté.  :Vbtis 
pouvei  remporter  votre  Um»  Ci  MtrfêmnJ  n'4 


/' 


'\ 


/ 


j 


■■•A.- 


:V> 


\ 


■.»■■ 


*  «) 


t.-» 


i"/v-y>.:.CJ. 


^t 


Piir  lu 
"C  par 
^k  public 

itâions 

Ci  qu^/Zf 
1b  ftap-; 

>uVrapcs 
esinii^ 

ftmplir 
forte  dû 


m  Grz^ 

P  »  pour 
lutreen 

îs  écuù 
M  d*un 

s  chofc 
de  ma* 

ne  ou<^ 
>  de  la 
^  ^ 

l-dire^ 

lis.  ^ 

6  vie 
•  For* 

nploî. 

Hn'a 
d'Un 
faut, 

èauz» 
^  qui 

\'Un 

îre, 

les 

tAvk 
'bit    V. 


dft 


\ 


ir- 


j^' 


A' 


^ 


/ 


"V 


REM 


R  Ê  M 


qu^à  rmpcrter  fis  ^tmrchamdifes ,  jt  n  en  veux 

point,  ' 

11  figfiMie  au(fE  fimpleitrent^  Enlever  d*uii 
lieii.  On  U  remporta  tout  percé  dt  coups. 
Kemportea,  fignifie  encore  »  Gagner,  obtenir. 
Il  a  remporté  U  viSoire,  Il  a  remporté  le  prix  de 
U  eourfe  ^dela  èaguCé  Remporter  un  grand  qp^an^ 
tagefur  Us  ennetnis.  Quel  fruit  remporu^-vous  de 
tout  cela? 

Remporté,  iE.  participe. 
KEMUAGE.  f.  m.  Aûîon  de  remuer  une  chofc* 
.\  '  Le  remua»  du  blé,  du  vin,  Conçé  de  remuage» 

'  REI^UANT,  ANTE.  adj.  Qui  le  remue  4  toute 
)lçurc.  Cet  enfant  eft  Ji  remuant,  Ileji  vif&  re» 
muanti 

On  dit  fiçurément  d'Un  cfprit  brouillon  & 
propre  i  exciter  des  troubles  dans  lui  État» 
que  Ceji  un  efprit  remuant, 
REMUEMENT*  f.  m.  Aftion  de  ce  qui  remue. 
Remuement  d*^unieurs.  Son  plus  gi^nd  ufage  efl 
au  figuré  ;  àc  dans  ce  fens  il  fignifie.  Mouve- 
ment ,  brouillerie  excitée  dans  un  État.  Caufer 
du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grande  remuemcns 
dans  cette  Province,  «r 

On  appelle  Remuement  des  terres ,  he  tnnÇ- 
port  de  beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup, 
REMUE-MÉNAGE,  f.  m.  Déraneement;de  plu- 
fieurs  meubles ,  de  plufieurs  chofcs  que  l'on 
tranfporte  d'un  lieu  à  un  autre.  Voilà  un  grand 
remuerménage.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  auffi  fîgurément  Des  troubles  & 


des  défordres  qui  arrivent  dans  les  familles >   Remué,  Ie.  participe. 


let  quelc^ue  ientiment ,  quelque  mouvement 
dans  lespuifTanoes  de  l'ame.  Les  grandes  figures 
de  féloquence  remuent  famé ,  remuent  le  cœur. 
Remuer,  fe  met  quelquefois  abfolument ,  & 
fignifie.  Faire  quelque  mouvement,  changer 
de  place.  Ne  remue^  pas  dt  là.  Il  n\ft  pas  mort^ 
il  remue  encore.  Elle  efl  groffe  de  trois  mois ,  elle  a 
ftntifan  enfant  remuer,  Vès  que  C enfant  remue 
dans  le  ventre  de  la  mère, 

U  fignifie  figurément ,  Exciter  des  troubles 
&  des  mouvemens  dans  un  État.  Cefi  un  beau 
prétexte  à  ceux  qui  veulent  remuer, 

U  fe  met  auffi  ,avcc  le  pronom  perfonnel , 
&  fignifie,  Se  mouvoir.  //  efJilaSy  quil  ne  peut 
fe  remuer,  La  foule  étoit  jjhgrande  à  cefpeclade^ 
quon  ne  pouvoit  s*y  reijiu'er,  ( 

II- fignifie  encore.  Se  donner  du  mouve-, 
ment ,  de  l'adion  pour  réuflTir  à  quelque  chofe. 
Quoi  qu*on' lui  dife,  il  ne  fe.  remue  pas.  Il  ejl  (i 
parejJeuXy  quil  ne  fe  remue  pour  pen.  Il  ne  s'en 
remuera  pas  davantage  pour  cela.  Remuez-vous  un 
.  peu.  Il  verrou  périr  tous  fes  amis,  qu  il  ne  s'en 
remueroit  pas.  Il  s* efl  beaucoup  'remué  pour  cette 
affaire-là. 

On  dit  y  Faire  temuer  les  Puiffances  jjaire  que 
les  Puiffances  fe  remuent^  pour  dire.  Faire  agir 
les  penonnes  qui  ont  l'autorité  en  main. 

On  dit ,  aue  V argent  fe  remue ,  pour  dire  i 
qu'il  fe  fait  beaucoup  de  payemens  ou  d'ac- 
quifitions  ,-  que  l'argent  roule  extrêmement 
dans  lé  commerce.  Le  décjçi  des  monnoies  fait  que 
r  argent  fe  remue. 


dans  les  Villes ,  dans  les  États ,  par  des  change- 
1     mens  fubits.  Il  y  a  bien  du  remue-ménage  dans 

cette  maifon ,  dans  cette  province.  Il  eft  du  fty le 

6imilier. 
REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chofe.  Remuer 

une  chofe  de  fa  place.  On  a  remué  cette  table  y  ce 

buffet.  Ne  remuez  rien ,  tout  eJl  bien  rangé,  Re- 

muer 


\ 


Quelques-uns  difent,  Coujin  rem^é  de  ger^ 
main,  pour  dire,  Coufin  ififu  de  germain.  Il  eft 
populaire.  . 
REMUEUSE.  f.  fi  On  appelle  ainfi  la  femme  qui 
a  foin  de  remuer  l'enfiint  d'un  Prince,  d'un 
grand  Seigneur.  La  Remueufe  du  Prince  y  de  la 

, ^         ,  .  ^  Princeffe, 

du  blé  y  de  peur  quil  ne  s  échajéffe.  Il  ne  faut  REMUGLE,  f.  lii.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a  été 
pas  remuer  le  vin ,  quand  la  vigne  *^l  enfieur,  long-temp^enfermé  y  ou  4ans..un  mauvais  air. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui        Cela  fent  te  remugle,    . 
demeure  immobile  ,  ou  comme   immobile,   RÉMUNÉRATEUR,  f  m.  Celui  qui  rÉcomper- 
qu*//  ne  remue  ni  pied  ni  patte,    ^  fe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu 

On  dit ,  Remuer  de  la  terre ,  pour  dire ,  Tranf^  ef  le  fouverain  rémunérateur ,  jufe  rémunérateur 
porter  de'  la  terre  d'un  lieu  à  un  autre.  //  lui  a  des  bonnes  œuvres.  On  le  dit  aufîi  des  Princes , 
fallu  remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce  jardin.        dans  le  ftyle  foutcnu.  Ce  Prince  ejl  un  grand 

Remuer  la  terre ,  en  termes  de  Fortifications ,  rémunérateur  de  la  vertu ,  des  grandes  actions , 
C'eft  fouir  &  porter  de  la  terrje  pour  faire  des  RÉMUNÉRATION,  f.  frRécompenfe.  Jufte  ré- 
retranchemens ,  &c.  Par^toutloù  les  Romains  munération.  Il  attend  de  Dieu  la  rémunération  de 
campoient  y  ils  remuoient  la  terre  y  &  faifoient  des  fes  bonnes  œuvres.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ftyle  de 
retranchemens.  Les  Turcsfont  en  réputation  de  bien  dévotion,  &  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
remuer  la  terre  à  un  Jp(ge,  phrafes.  ^ 

":■  On  dit  t  ^«'JJkWw  enfant  y  pour  dire ,  Le  RÉMUNÉRATOIRE.  àdj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
nettoyer  &  le  CTfflngertie  langes.  lais.  Qui  tient  lieu  de  récompenfe.  Contrat^  do- 

On  dit  figiurément&  familièrement, 72^/77 wtfr        nation  y  legs  rémunératoire,  ,  '    . 

ciel&  terre  y  pour  dire  »  Faire  agir  toutes  foneS  RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenfcr.  //  ejl  d'un 
de  reflTorts,  employer  toutes  fortes  de  moyens.  grand  Roi  de  rémunérer  la  vertu.  II.  eft  de  peu 
lljrftmué  ciel  &  terre  pour  cela.  d'ufage. 

''^^On  dit  auffi  tfgurément.  Remuer  une  affaire  y   RÉMUNÉRi,  ÉE.  participe, 
pour  dire  i^uifuivre  une  affaire  négligée  ou 

interrompue.  Si  vous  m*en  croye{y  vous  ne  re-  ,  R.    E     N 

muere;^  pas  cette  affaire.  Ce^TL  ejl  pas  une  chofe  à 

remuer  en  ce  temps^i.  RENÂCLER.  r()yf{  RenasqUEr  &  Renifler. 

Oii  dit  encore  figurcment ,  qu'//  ne  faut  point  RENAISSANCE,  f  f.  Seconde  naiflTance ,  reiyju- 
remuer  les  cendres  des  morts  y  pour  dire,  qu'il  ne        vellement.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  H^uré.  J^epuis 
faut  point  rechercher  leurs  aûions  pour  les  ^    ta  reraiffance  des  Lettres, 
blâmer.  '  .     RENAISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  renaît.  la /24- 

RïMUER,  fignifie  figurémcnt,  Épiouvoir ,  cau^       turc  renaiffante,  L^  plaiflrs  renaiffaris. 
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RENAITRE.  V.  «.  Naltie 
Natmraiftisdijidtfiiu 
ém.  LafibU  Ju  ^«^W 

J01U ia  tem\4t  'imm.'m.'Hl. «nMc.  l4$ wt^ 
Jimblvu  nmikn  dM  félin jiiféuu.  v^-  ^ 

On  dk,  tniè  TiNti»  UÉuàmmâtt  mi  pnn* 
umps^qiMt  iû pm ^ks pUiu»^9 ijU^ ê^ 

wiiitiU. 


R  m  M 


QflâL[Mi$      kMitï 


an0      diijmms 


«W-«Ui^ 


■i^ 


Jimifu*Uji.  )^^qmlfmt  fHêiiu  éknmÊfJ^  fin 

OnappcQe  aud$  JV«Mn/»  en  fÊtkatèfta^ 
aaux ,  Loi  &ita,  Jm  tioiis  pir  ç^ 
ÏÏ  fVmplok  aiiifi  4uis  kt  âipib  mof^    .   Mrdcnc*       U     K-     v 
CuivinmtittJUwiâbnUitfpirêfi^^UjiJim^  lUglUROE^X  i^  U  imdk  Ai  np^ 
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KWÀtTRi  y  fe  (Et  auffi  De$  Smftcf  9a  oiulti-  immsti^ui^^ 

plient  avec  excès,  quelque  quantité  qi^on  en  RENARDEAU,  pi  in.  Pedt  rautrd.  OmfriiU 

tut.  On  M  foMToU  ymifi  èiiu  de  mm^ir  c$  jimh^  ioil$  fii^pmmdmue.        .     <.  a 

jMri^  ^#  limofons  ;  pius  om  m  pu^jius  il  m  RENA|lOIBR»|«]p.C4tUm 

#«Atf/i.  ji  loin  dejgcojtf jbt  wuwdi»     k  y         . 

On  (fit  ftgurément,  RttuttnpërUBépftmt^  V!I^AliOW^iji%^ 
par  la  frâct ,  pour  dire  >  Êtte  réi^Qéré  en  KENASQUER.  y«  W  Risre  certaia  bruit  en  retî- 
Jesus-Christ  par  le  moyen  du  ramême ,  rant  inipétuevfisi|ieiit  ion  tuddue  par  k  nez  , 
&c.  Nism  Àùons  mui  wiorts  pêr  U piM  orifgL^  lori^^dn  eft  en  çolèlie*  //  umpêm^UJMn.^  il 
ml;  nuàs  nous  muujfons  tous  par  U  Bépiém»  nmfynê.  Ji  M  hJîkfVm  ntannéniiinr  St  rtnap' 
parUs€auxduBaptim€\Ilfaiii  mourir  mm  pkU  fJMr^D  eft  populaire»  Oo  dit  plus  oooununé- 
pour  rtrtaiirt  à  la  grdu.  ùs^êçkêun  ntuùJltnt       ttuM  ^  .Rmdaêr.  \ 

par  U  piniuncu  jESUS^MhiST  Hk  dans  fÊ-  RENCHÉRIR;  y.  a.  fc  quelquefois  neutreVeoin* 
vanj^e:  Si  on  junàah  par  féau&  paris  Saint       m^En€kbir.Uu]fC^mèm€$6ffà6aiûcxùSpRen* 

Efprit càjrir  dismàr(^aiuBJii!^.T 

RENARD.  £  m/B€tè  puabte  y  nudj|aié  &  rufée  »      rirfurfUti^unl&Sp 
qui  vit  de  rapine,  jnsux  renard,  J>a  dkafi  aux  RlNCHitl»  H*  participe*  '  ' 
renards.  Prendre  du  rsnards.  Rtnard  fwir.  Enfila         'On  (/Ëta^fain  UniM^9^  niuhérU ,  poug 
mer  des  renards.  U  renard  fi  tenpe.  Les'/ùldatsfs       dire,  Fairek  difficile,k  diflkik. 
ierroient  comme  des  renards.  Peau  de  renard.  RENCHÉRISSEMENT*  Ë  0.  U  ûpiûe  la  même 
Queue  d^^  renard.  ChUns  pour  le  renard.  chofe  ifA*£ilMifimèiu*  Le  rencUrifflaneni  des 

U  fe  ptend  fi,gur6nent  pour  Cauteleux  9  fin  t  V  ,.i/i^^ 


tvXé.  Ca  hommS'U  efi  un  reUard,  un  fin  renard^ 
un  vrai  renard  ^  un  vieux  renarde  U  eft  fiunilier. 

On  dit.  Faire  lajusrre  en  renard^  apr  en 
renard^  pour  dire.  Faire  la  guerre  avec  m^^ 
agir  finement.  ,    "      ^ 

On  dit  'prov€;rbialement  8ç  figurément, 

enj^t7n  hon  reriard  ne  mange  point  les  poules  ds 

Jonvoijin , pour  dire , que  Tout  jiomme  ndi  fie 

habile,  qui  fait  une  aâion  blAmaUe,  la  fidt 

Elutôt  dans  un  ^[uartier  éloig;aé,  que  dans  les 
eux  de  fon  Voifinage. 

On  crie.  Au  renard  ^  après  ceux  à  qui  on 
donne  quelque  bak^fic  à  qui  on  âût  quelque 
tromperie. 

.  On  dit  proyerlnakment  S\3n  homme  qui 
£ût  femblant  de  méprifer  auefique  chofe,  par- 
ce qu'il  ne  la  peut  avoir,  Il  fait  comme  U  renard 
des  mûres. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémem. 
Coudre  là  peau  du  renard  à  celle  du  Don^  pour 
dire ,'  Ajouter  h  rufe ,  la  fineffe  à  la  force* 

On  dit  proverbialement.  Prendre  martre  pour 
renard  f  pî>uridire.  Prendre  une  chofe  pour 
une  autre ,  étant  trompé  par  la  reflemblance. 

On*  dit  auffi  provérbialemeht ,  Se  wrfeffer 
au  renard^  pour  dire.  Découvrir  fon  fecret  à 
un  homme  qui  en  tirera  avantage  contre  nous, 
fie  qui  eft  intéreflé  à  emp^er  k  fiiccb  de  h 
chofe  dont  il  s'agit.  v     • 

On  dit  proverbialement  fie  populairement 
d^n  homme  qui  a  une  toux  sèche  fie  dange- 
reufe ,  que  Cefiune  toux  de  rtnard  qui  le  minera 
J0U  terrien  ^  .   ' 

On  appelle  Queue  de  renard^  Certaine  phnte 
qui  vient  dans  des  Ikux  humkl|es^  fie  qui  ref-- 


j 


/ 


RENCONTRE. i^  £  Ha&rd*  aventure  par  la- 
quelle ^on  trouve  fortuitement  une  perfomie 
ou  line  chofe.  Bànu€^mau¥mfirtnçumrê,E[eià^ 
re^fe^mmUUuru^e  nmconirê.  FdduiA  nuconsrsm 
Faire  rencuutre^  de  fuslqm  peifiniu.  Je  mpenfm 
pas  tfrejr  imsjl  keurii^  feneôutrt en'mon  chs" 
min,  je  fis  reêcantrè  Jrum  tsL  Jefis^feus  une 
udU  rencontre.  Énurrjk  fi^momn  4^.fmlqu^un. 
Je  trembUàtk  rsmco$u^ 

OnwpfiàSitMur^iémdyed0rencomr$^Céie 
qu'on  trouve  à  adièter  par  hafiurd*  Miroir  da 
rencontre.  Èule  ,  mm0i^ ,  &Cé  dsreuoomtre^ 

ILaOaimit^CftkvpféXt  ydffsati^ 
tre^Dtar  vamiBauxoncucunatei, Jointes  de 
mahière^ue  k  col  de  rnne  entre  4aDs  k  col  de 
rautre,de  forte  que  les  valeurs  qm  montent 
danshdi)BUation»  font  forcéesde  retomber  à 
rendit»!  jcPoii  dks  font  parâ^ 

^  On  Jk^Ài^ou  venir  à  la  rencontre^  pour 
dire.  Aller  au  devant  de  quelqifun  qui  vient. 
Je  marckois  ^/ai  vu  qu^il  venois  à  ma  rencontre. 
H  alla  i  la  rpùontre.  U  allms  à  fis  rtncontre. 

n  fo  dit  atiffi  De  rattouchement,  (ht  con- 
cours,de  la  di:^;iofition.conjondion,  oppofi* 
tion  dés  corps,  qui  fo  nit  par  art  ou  par  na- 
ture* Lé  rencontre  des  atomeSi^Rous  ^  rencontré 
dans  une  horloge.  La  rencontre  dssplatàtes ,  drt 
afires.  La  rencontre  de  Saturne  &  4$  Mms  d^na 
mittlfim.  %  -    < 

•On  Jk  en  Grammaire,  La  rtne^ntr$  des 
royelleSf  pour  dire.  Le  concours  dea  voyelles. 
Les  bons  Écrivains  évitent  la -rencontré  des 
voyelles.  \  ^,  ^ 

OnFempIoie  quelquefois  figuAkMSitif  pour 
fignifier  Un  trait  d*dprit,t  uft  oq  naot;  rlaié 
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Mniii  enreti- 
pirfcnex, 

S  oûmiiiuné- 
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(ni.  JtiMchi. 


fie  la  même 
njfimuudcs 

tureporb. 
^  ^ribime 

^'man  du* 

^ij*€us  une 

imiqu'un. 

Mrr,  Celle 
Miroirdê 

4€tmêon^ 
jointesde 
islecolde 
i  montent 
^tombera 

'  '     '  .     * 

^9  pour 
qui  vient. 

<hi  cpii- 
fOppofi- 
iparni* 
nncontri 

^  éUm 
oyelles. 
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piàl^nmMf^éS^  tÊkUm^  qui  a  4'^urêufis 
4*^  hï^  pUu.  Il  ntfipétsjfoft  hiuremx  ai/nren' 

;  ^*ik£t0é6fi  moAg  li^  snot)  de  deux  coipf  de 
jgQ!llf^gki,A^  4^vac  armées^  loriiqu*il  fe  Ëiitlpaf 


vR   E  iSf   ,f95 

gfa^al)Utmr^ , i^i  M^ ^w/Êinân  Ul  Htu^ 
Vhtwrg  du  nndi^ous.  faÎMnrtmdâi^vous  à  telle 

'  Il  fe  piend  luffi  pbvitijt  lieu  bù  l'brt  (b'doît 

rendre.  /r^M  îimW  à  j^rtmur  mu  Hndep»ouu 

.  ^/nc  zeguiufÀfé  trouverai  nnd^'vaus^  UnettlU 

plaint  ta  U  rtndt^f^uiiU  tvmés  Us  W9uptû\ 


l^iJMhJl  y  pu  UHi^fim^amt  rtncontrt  dts  t^tux  RENDONNÊfi.  f;  f.  Terikic  de  Vénerie.  Aôiort 
avanugardts,  qui  tngagta.  trtfuiH  im^combmf  g^ 

(%  .dk|  9110  :  d' Uq  comhflU  %gulier  non  jpré- 


.W: 


d|i€erft  èiii  après  evoirité  donné  a«x  ch«ns , 
>  bitdbux>otitl'ois4ouilB  aux  environ»  du  fnéme 
i  lieu  #  avaotqbe  de<prendre  le  parti  d^  fuir. 
JW^ti^AqHÇ^Çc^/iwirit/i^aiiirri-T^^  RENOORM^IÛ  v. '«  Failredotiniir  do- nouveau 

font  haiiui^  mais  fi*hpl$i9tHA  TtHtontrt^  JLu  Édits .    .  quelqu'un  qui  étoile  réyeiilé.  wtf//f  ^  rtttdormir  cet 
,  ^onwJi^,  diùk  ni  rilÊar0km  pa^Jis  rincontrts.      '^ .   cnfanL  On  ne  ît  fauroif  rendormir» 
k£tiCQi)1'nH9  »  i>gni&  qye)^ue&iis  Occafionu  Je  El^  auffi  réciproque ]^i&  on  «dit  ^7«/toryi/ii 

vous  ftrvirfi  dans  lartncontrt^  tn  touU.fencotttrt.     ::  rèndo^  y  il  s^tfi  rendormi^  poundire ,  J'ai  re-» 
\^  Qn  dkk^if'J^tk€<>Hitrt^pQV^  commencé,  il  a  i*ecomniencé' à  dormir.         ^ 

^  jpo^Mlf^  MikM^Mui  ce  4u*il\poumMfaiu  tn  RENDOUBLjER.  v. ii,|  RetnplieFune  étoffe  pour 
/  Ui^ ^!!t9i^f9tr**  Qm pmv^'it /(*^  la  twtcoùtcvr^JUnJc^utUrunm^mttaufRtndou^ 

parûUi  rtnconirt  ?  Autrefois  on  fâifpit  i^/z- .     tanithtjufftaui  tfi: trop  longues   ^     V        v 
ipirrripafculin;   ,      :    s  .  '  t.  ^  ^  -!    •  ii  Rendouble ,ie»  participe..  -  -  ^ 

tit^ÇiQfi'^My  Tttto^^  de  itHafoiti. ^U  fe  dit\d^Un  RENÛRE.  Vv  a*  /?  i'Wj  ^  turtndr>,  il  rend.  Kûui 
^mX  qui  fe  préiCiente  de  ironly.&^.doitt  on       rtadons^vdùt  rende(l  ils  ttndem,  Je  rendais,  jé 
yoii  je^  i^fu^:  Yetipiy  En^çe  f<9n|  ,il  eilma&din. 
il£NCQJ^fXR£R.  Vf  af  Iti^  perfoqnc , 

/  la.ftKr^  pft$*  J«JénC4Mmur^jMrnnu.fii^mon  . 
thtmin,  Illt  renc&ntra  tçu^  Àproposi  lln*efh^as  . 
diffiâlt  à  trouyiffQnl^  rtnçoj%(rp  à  tome  ha^. 


La4*HX^'f^^fiJontr^çQ/urksy&nefifoni 
point  ffottms*  fi  je  ijjf  f encontre  jamais  •  « .  »  Ren^ 
cpmrff  U9t  pierre:  efijim  jçifioùn;  foi,  nncontri 
dans  un  M  Auteur  ^n  p^ag/i  qui  prouvé  et  que  . 
j^ai  avancé.  Tai  rencontré  un  titre  dant^pcs  pa*  ^ 
•  pierSnJe  finçofitrai  pojr^u^d  1^  tHU  auiofiti\ 
i  une  iede  p'àce ^  &c. 31-0*$^  manif'mak  U-^mal  ^ 

rencontré*  Il  a,  bien  rencontré*  Il  a  rencmtri^fon  ! 
jait,  U  en  voulou  trouver  les  raijbns^  il  en  vouloit 
deviner  U  motifs  mais  il  a  mal  rerïcofttr^i  \    ., 
On  dit  proverbialement  ôc  populairement^ 
'    que  J0eux  mofitagnes  ne  fif^contrènt-  jamais  , 
mais  que  les  hommes  fi  rencontrent.  ^>    ^ 

On  di|  figurémantj  ¥^f  ite/t<^^/i'^er,  pouf  dire; 
Avoir  les  mêmes  penfées  qu'un  autre  ^ur  im 
même  fujet.  Les  ieaux  ejprits  fi  rencontrent. 
Hll  Vous  ay'^  cetfe  penfic  fy  moi  aujji y  notiê  nous 

fiimmes  rei^Kontrés.  Je  me  fias  rencontré,  en  cela 
avec  un  tel*  ",      '^:rr/.- . 

IIeKcontrer  ,' iigkiifie  encore  »  Dire  tm. bon 
mot»  mit  ait  du  tel,  fie  qui  foit  à  propos.  Eô  ce 
fens  )  il  fe  met  abfolument* // r^co/z/ne  Ao^^rv/^- 
ment  fiur  toutes  chofes.  Ilpenfi  bien  rencontrer, 
quoiquil  ne  difi  que  desfittifis,  Foilà  bien  ren^ 
.'  contrLCefilnen  rencontré» 
,  Rencontrer  »  en  termes  de  ChaiTe  ^  fe  dit  Des 
chiens  qui  commencent  à  trouver  ta  piilé,  du 
gibier.  rrçiUi  f^^  »  ^  ^^^  rencontre.  Là  limier 
rencontre.  j  '. 

ilENCONTRi ,  ik.  participe. 
R£NÇORS£R.  v.  a.  U  ne  fe  dit  mie  dlJbe  robe 

^laquelle  on  met  un  corps  nçuti       ,    | 
RENDANT ,  ANTE.  f  Celui ,  ceUe  qui  jreftd  un 

compte.  i 

RENDEZ-VOUS.  f.  m.  Aflîgnation  que  deux  ou 
plufieinrsj>erfonnes  fê  donnent  pour  fe  trouver 
en  certaih  temps ,  à  certaine  heiu-e ,  en  un  lieii 
dont  ils  conviennent.  Ajfigner^  marquât  un  ren^ 
dei^vous.  Ils  ont  pris  rpide^rvous  en  tel  endroit. 
Us  fi  donnent  tous  les  Jours  des  rende^'vous  pour 
fi  voir.  Manquer  aurind^jvous^  Le  rmde^-ifpus 

Tome  II.  "^  ^ 


ftndjjSk  J*ai.  rendu.  Je  Ur^draL^^Rjendsi  Rendes, 
i^ue  js.  rende.:  Que  je  réndijfe.  Je  rendrois  ^  &c^ 
Redonner ,  rcftituer,  remettre  une  chofe  entre 
les  mains  de  oeluiâ  qui  elle  appartient,  êit 
quelque  manière  qu'on  i'^ait  eue  ou  qu'on  l'ait 

L^  "^r'tfck  Rendre  éi  quelqu'un  l'argent  qu'on  lui  dem- 
prunté^  lui  rendre  f6n  cheval.  Rendre  unefi>hime 
iquonavoit  yolét ,  qiCon  aVoit  touchée  mal  ^pro^ 
poi,  Rendre^leS  Uvres  -qtâon^  a  empruntés,  U  ne 
rend  jamais  ce  quori  (ùi  prétt^Il^e.fiùt  ce  que 
:  jtlifl  que.  de  ïe^dre.  Rhtde^hi  of  qut:  vous  lui 
are^i'pnàiJa^qufiUjmiiinitn  t^ndre,^  Rendre  à 

:-^ieh(ùÂnAte.qui^iuiiÊppkirdentyRertdpe  *H  dépàt,. 
On  dit  y  Retubre^le  r^fit  £ùm  p'àce  de  mon-^ 
noiif  pou^  dire.  Donner  ce  qui  refte  d'une 
}pièo0>ba|iaèss>aw>îr^prîs4iiv^cette' pièce  ce  qui 

V  '(écoiidtu  .vv-*',<'^  •  ;  .•    •'  1  .'.  ■•.".•^ 

Y  Etf^rlantdTUn'faomtneqm  ne  r^nd  pas  vo^ 
lontiers  tequ'on  lui  a  prêté  >  on  dit  populaire-^ 
ihent  y.  que  Quand  il  emprunte ,  c^efl  a  jamais 
rendrt7Et  populairement  ^  que  Ceji  un  homme 
^i'a  bon  catkr^qi'dfte  rend  rien. 

On  dit  proverbialement ,  qu* Il  faut  rendre  i 
Céfit  ce  qui  appartient  a  Céfar  ;  &'cela  fe  dit  tant 
,  au  propre  qu'au  figuré ,  potir  fienifier  qu'il  fiiut 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû. 
"  On  dit  auilr.  Rendre  un  paquet ,  rendre  uni 
lettre:^  pour  dire  ,  Remettre  \me  lettre  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  eu  écrite  ,  remet* 
tre  un  pacpiet  à  celui  à  qui  il  ed  adrelTé.    ^ 

On  dit  encore  ,  Rendre  un  ballot ,  rendre  des 
marçhandifes ,  ou  autre  chnfi  en  quelque  endroit , 
pour  dire ,  Les  y  porter ,  les  y  faire  voitiifer, 
les  y  conduire.  //  'm*a'>vendu  tant  de  baltes  de 
foie ,  &  doit  me  les  rendre  a  Lyon,  En  ce  fens,  i! 
fe  dit  quelquëfbb  Desperfonhes..Aii>A/^{  dans 
inoncarroffe ,  dans  deux  hen^je  vous  rendndià  ^ 
je  vous  rends  là,.  •     ' 

Il  fe  dit  De  ce^ins  devoirs,  de  certaine^ 
obligations  dont^bn  s'acquitte.  Rendre  gloire  à 
Dieu  9  lui  rendre  grâce  ^  lia  rendre  des  grâces  in» 
finies.  Rendre  honneur.  Rendre  hommage,  Rtndre 
foi  &  hohimage.Jtendrtàvea,  RthdrtJts  devoirs  , 
fis  rtjpeës  à  quelqu*un,  Jtne  manquerai  point  à 
lui.  rtndre  u  que  je  lui  dois.  Rendre  les  dentiers 
devoirs  à  fin  dmi.  Rendre  obéijfana.  Rendre 
tothpte.  Rtndre  réponfi.  Rendre  le  fàlut^ 
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^4    R  E  -N  ■■• 

>       OndHtnbkieiABàifSict^Mândnltitvêlr, 
ttndrt  U  devoir  conjufoU 

On  dit  »  Rendra  vtjfit  »  {kMir  dire  »  Aller  ri^ 
;'fitsr  auekni'MQ  ;  6c  Rendre  fis  vifius  »  pour 
4irô  9  KenJrè  les  TÎfites  qu'on  a  reçues  en  cer- 

:    taiiesocca^ÔRi*  Oo  ditdansle  nîèfne  fens.i^ 

y  BxtdrtfL  fiidc^umnfayifisêm 

On  dit^  RjuUre  la  Jujficc  yDùur  £Te  f  Exet- 
CCir  f  adminUber  ki  JuAce.  iUi  Paràmens  fom^ 
infi^utsjHiurrend^  U  Jxtfic*^  Et  Pon  dit  ,  Ren- 
4r€JmfiiQt  i  ^tl^nun  »  pour  dire  »  Reconooître 


R  I  N 
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peur  dire ,  qu'Ueil  fert beaucoup  Aajtn qvand^ 
6n  la  preffc.  On  k  dit  «iiA'd*Uii«  viande fuc- 
culence.  dont  irforl«beaiicoup  de  >tts quand 
on  la  coupe.  ,   ; 

On  dit ,  q^Z/ntfitutrend  une  odeur 4tffiAkU  ^ 
pour  dire^  qu'il  en  exhak  une  agr^le'^de^r. 
Et,  qu^i^  mftrttmeru  rtmd  unfèm  hdrrr^iikx  ,  . 
pour  dire  >  Qu^H  en  ibtt'un  ton  ha^tnduiêux  ' 
quand  on  en  |Oue.  »     '    v    --  *      \  I . 

'  On  dit ,  qvL*I/n  Fermier  rend  tant  de /a  ferme  à 
fou  àoÈtre  ,  pour  dire  ,  qu'Ihen  p»;^  nint 
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ibtt  fiéritc  » letecompàirer.  La  Çmt  iui  a  jwi-  Rendri  ,  ûgniêé  y  tivfer.  Jlendrc  fine  PUcé.  Il 

du/ufiiee.  Tous  U  monde  rend juftkt  à  fou  màtfe.  tuiafmt  rendre  Céph^  Us^armH^-    '^^       -  ^ 

On  dit\  Rendre  ferviee  à  ifuUquMu  »  pour  .     On  dit  tn^  fermes  de  Manège  ,-y?eff^e  Le 

Aie  y  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit ,  Rendre  de  ueum  à  ^n  cheval  y  pour  dire ,  \tû-  lAchcr  un 

èons  ojficu  f  de  mauvais  offices  à  éfuelquun  ,  peu  kl  bride. 

pour  dire  ,  Servir  ou  deffervir  quehpi*un  par  RÛdrk,  fignifie,  Traéuii^e.  U  a  mal  rendu  le 

iês^  paroles  ou  par  ies^àions.                            '  fensdefim  Auteur,  Rendre  un  pafige  mot  a  mot. 

On  dit  àliffi  dans,  le  fens  moral ,  Rendre  la  II  foui  tacher  de  rendre  lefensplutâe  pu  Us  /4- 
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parcilUi  Rendre  Jje  réciproque.  Rendre  U  change. 
Rendre  avec  ^fUrCm, Rendre  le  bien  pour  le  mal. 
Rendre  M  mal  pour  le  bien.  Rendue  injure  pour 
injure.  Et  en  ce  iens  on  dit  de  itiême  »  t^nt 
en  bien  qu'en  niai ,  //  m*afm  urtplaijir  ^jeUlui 
éA'  bien  rendu.  Il  m^ujoue  un  vilain  tour  ,  je  U 
li$i  ai  bien  rendu^    ^  /^ 

^NORE ,  figntfie  encore ,  Faire  recouvrer  ;  4^ 
:    fe  dit  De  certaipes  chofes  dont  on  étoit  privé  , 
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roles^ 

Il  fignifie  auîfllî ,  Répéter.  UkhQ  rend  lesfons  ,' 
rend  les  paroles.  Eh  ce  fenS  on  dit ,  Rendre  un 
difcours ,  Hndre  une  converfaiion  ^  pour  dire  , 
Répéter  un^difcdurs  qu'on  a  entendu  tenir ,  ré- 
péter une  COnverûitîon.  //  n  *a  pas  rendu jfdello» 
méni  ce  quâj'avois  Jiié  II  ne  vous  ^  pas  bien 
rendu  ce  que  je  farois  chargé  devons  dire.  Il  a 
rendu  fin  difroursmoh  pour  inot.         •  '     ♦ 

comme  de  la  fimté  y  des  forces  du  corps  ^  ^c.  Rendre  ,  k  dit  quelqtfefoîs  dans  le  iens  de  Re- 
V.  Rendre  lafanté  p  la  vue.  Ce  remède  lui  a  rendu       préienter^  Éett^  copie  rie  rend  pas  bien  V original, 

la  vie.  Ce  régime  de  vivre  lui  rendra  les  force/,       Ca  Areiâe  norh-Jeulemeat  fait  penfer  ,  mais  il 

Rendre  lUm&oapoine.  Rendre  lu  liberté  ,  la  ^4^a-       fais  rendre  les  objets  qu'il' a  conçus.  Une  glace  qui 

Up  Vappititi  .      ;:                                                      rend  nettemeru  les  objets.  Ce  mot  rend  rnal  votre 
Rendre  »  ûgQifie  qudquefbîs,  Faire  devenir ,      pertfk.  

être  cauiCip  iniIuDë  perfonneV^Hine  chofe  de-  Rendre  ^fé  ^ît  encore ,  en  parlant  Ûe  ce  «que  le 

vient  QS  queUe*.n'\étoit.pâsÀJ'tf  F«iYi^/4f  m»^.  ^    c^rps rejette  par  les  conduits  naturels.  Rendre 

iîiuflne.  Cette  Chargé  Ca  rendu  cortfidérable,  Sd( 

probité  fa  rendu  V arbitre  d^jous  fes  voifius.  Ses 

victoires  font  rtndtt  ti^éu$^À*Mn  iutfU  qmysi  *La 

partir^  la  rend  plus  beÊk  Le  malheur  Pa  rendu 

fage,  Ca  aecSlent  fa  refidu'foûrd.  Elbe  fe  fert 

£une  pommaak  qui  rend  U  teint  uniè^Lefard  dont 

elUfefmla  rendaffreufe.  L*4xerciurendle  corps» 

plus  vigoureux. 

U  s^emploie  dans  le  m^e  (eus  avec  le  pro- 

noih  peribnnely  &  ^ni£e ,  I>evënir!  Il  veut 


ttn  remède.  Re^re  une  tnédecine.  Rendre  dé  la 
bile  par  haut  ù par  bas.  Rendre  un  aliment  comme 
on  r  a  pris.  Il  rend  le fang  par  U  ne^.  On  luip^çà 
un  abcès  qtù  rendit  quantité  de  pus*^ 

On  dit ,  Rendre  gorgé ,  pour  dire-^  Vomir.  Q 
eft  populaire.  v  : 

0^  dit  auffi  fig..itpiiir«^i9f]^ ,  jpour  dire ,  Reflî- 
tuer  pai^  forcece  qu'^a  pris  s  ce  qu'on  a  acquis 
par  des  vp^es  illicites.  Ilift  famiher.  ^ 

On  dit  pRendrt  Pefprit ,  rendre  famé ,  rtfidre 
les  derniers  foupirs ,  pouHedire ,  Mourir ,  expirer.. 


*■  • 


V  ••  ■. . 


fc  reridre .  agréablf'  ^  oéçejfaire.    Il  s^efi  'rendu 

'odieux  y  nieprifÊblt  ^ridieuU  ^  par  fa  cond^e  ,   RENDRE  ,  s'emploie  encore  enjpluficiirs  phrafés 
par  fes  manières.  Ce  Prince  s\efi  rendu  redoutable     '  oùiladesfignificatic^idifferéntes.  Ainûonclit, 
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a  tous  fes   vçijins.  Il  ru.  faut  pas  fe  rendre  fi 

■   familier  i  fi  fètdle*  A  force  déboire  yilsUfi  rendu 

rnalad^,  ILfaiit  travailler  fani^cejfe  à  nous  rendre 

maures  de  hos  paffions.  Se  hndre  maître  delef 

priideqtielqîiun^*frc.  y  ^ 

On  dit  en  tenneside  Palais  »  Se  rendre  partie 
èontre  qttiUquun^jpôuT  dire  ,  Se  déclarer  partie 
•  contre,  quelqu'un^.  Xe  ProcUriatr  GénilrdlYcfi 
"  rendu  partie  contre  les  auteurs  de  ce  voL 

X  On  dit  vulgatrênient ,  Se,  rendre  Catholique  , 
fe  rendre  Reltgiaue  ^oour  dire^  Se  Êûre  Ca- 
tholique /  fe  faire  Rrelieieiix. 
BLeNdre  > âgiii£é  aiiffi ^Produire ,  rapporter.-// 


Rendre  raifpHi  pour  dhre  9  Eîfpliquer  pourquoi   » 
on  ^it  quelque  clK>fe  y  pourquoi  quelque  chofe 
fe  fait;  Rendez-moi  raifon  de  votre  conduite  ^  de 
votite  procédé.  Il  y'  a  deS^hénomèrus  dans  la  na^ 
ture  dont  on  ne  peut  rendre  raifon, 
'    On  dit  9  Rendre  un  Arrêt ,  ttne  Sentence ,  pour 
dire,  Prononcer  un  Arrêt,  Une  Sentence.    ^ 
(On  dit  ^ffi ,  Rendre  des  oracles.  *  ,  *' 

On  dît ,  Rendre  térru)ignageyfO\iT  dire.^ 
jpjcigncr. 

On  dit ,  Rendre  à  quelqu'un  fa  parole ,  | 
dire.  Le  dégager  de  la  promefTe  qu'il  ai 
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Élite. 

y  a  de  bonnu  terres  qui  rendent  près  de  deux  Rendre,  fiçnifie ,  Aboutir  ;  &  en  ,Cè  fcnjs  il  cft 
cents  gerbes  par  arpent.  Un  gndnde  blé  en  rçnd       neutr«u  Amfi  on  dit,  qu'f^«  chemin  rend  a  un\ 

/-.  r-  /_y_  Atf/jKtf  II ,  iii«  lKi//!tfg» ,  pour  dire ,  quTl  aboutit  ^ 

.â  un  hameau, a  un  village. 

Il  fe  met  auâi  dans  le  même  (ttis  avec  le 
pronom  perfbnneL  Lesfieuves  fe  renderu  à  la 
mer.  Le  fang  ^  les  efprusje  rendent  au  com^  Où 
ferettdentces  chemifù-là^ 


\  quelque/bis  puis  de  fo'ixanu.  Les  fermes  généra^ 

y  les  rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend  dix 

mille  livres  par  an,  U  argent  qu  il  a  mis  à  fonds 

perdu ,  lui  rend  a»  denier  dix.  Les  gerbes  rendent 

.' beaucoup  cette  année, 

.    On.ik  9  ep£ Une  orange  rend  beuucoitp  de  jus  ^ 
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On  dit  aul 
pour  dire, S'] 
un  uljour, 
tière  à  la  fin 
en  tel  endroU , 
auprès  de  vous. 
.  dre  àfon  bord* 
/dreàfaffi^i 
Se  rendre  a  pA 
On  dit  en< 
retidre  à  fa  cl 
où  lé  devoir  I 

SE  RENDRE, fit 

*  voir ,  fe  foui 
point  fe  rendrl 
nerhis.  Se  rem 
rendus  fans  a 

'.    àdifcrétion, 

à  des  raiforts 

Onditpro^ 

eP  a  demi  ren* 

pout  fignifier 

pro  boutions, 

d'elle. 

Lorfqu'ilft 

ne  peut  réfoi 

^  on.dit,  qu'O 

£t  on  dit  d'I 

nefe  rendjan 

'    mais. 

On  dit  auf 

voir  plus.  J 

me  rends,  U  n 

vous  vous  rei 

Ondit,qi 

ne  peut  plu^ 

d'avoir  mar 

.  ÇLendu,ue.^) 

tarjA  rendu  a 

On  dit,c 

qu'il  ett  las 

tnarcher. 

*•  ':D  fij^nifie 

loit  aller,  h 

d'ici  chei  m 

R^ndu  4  eft  a 

VUn  foidat  <i 

l'autre.  On 

On  dit  a! 

d'Un  tour  c 

qui  vaut  bi' 

vant.  n  ef 

RENDUIRE 

quefoispo 

RENDURC 

toit  déjà.  . 

Rendu RCi, 

RÊNE.f  f.( 

des  rênes  a 

La  rêne  du 

..    cheval  ron 

On  dit 

Les  rênes 

merit ,  po 

,    de  l'État. 

main  Us 

Quitter  l 

RENÉGAl 

Religion 

fait  rené^ 

T 


J 


ï 


♦  . 


} 


V 


A-i 


-t- 


R   E 


{ 


\ 


R   E   N- 


/ 


^ 


> 


/ 


RÉNETTE,  f.  f.  Inôrument  dont  les  Maréchaux 

;  fe  fervert  pour  couper  l'ongle^u  cheval  par 

filions.  ' 


^'( 


On  dit  aufTi,  Se  rendre  m  quelque  enJroU^ 
pour  dire ,  S'y  tranfporter.  Il  Je  rendra  ki  Lyon 

un  uljour.  Les  trompes  fe  rendirent  fur  l(iL  fronr  

tï^re  Or  la  fin  de  Mai.  Si  yous  voule^  vous  rendre    RÉNETTER.  w  a.  CouDcr  le  fal^t  par  filons  , 
en  ul  endroit^  vous  ni  y  trouvefei.  Je  me  rendrai        àc  y^pratiquer  des  raies  avec  }a  rénçÇC.  I^J 
auprès  de  vous.  Se  rendre  àfon  Régi/nirU,  Se  r^/j-        Maréchaux  affoihlijfent  fouvent  les  quart'urs    m 
,  dre  àfon  bord.  Se  rendre  à  foji  drapeau.  Se  ren--        renettant  uri^p'ud,  / 

,,   dre  à  Caffimatïon,  Se  rendre  à  l'heur^  marquée,    RÉNETriÉ,  iE.  participe.  •  ^  ^  ■^'^'. 

Se  rendre  a  point  n6mmL      .       '^  '    RENFÀÎJEk:^;:^.  Raccommoder  le  faî^^ 

On  dit  encore  9  Se  rendre  à  fon  devoir  ^  fe        toit.  •       -^  V 

r««^r<  tf/tf  cW^c.p|Our  dire,  Se  rendre  au  lieu    ReneaixÉ,  ÉE.  pa(^icîpe.  '  ^^ 

oîi  lé  devoir  ,  cm  la  charge  appelle.  RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  une  féconde  fois, 

SE  RENDRE ,  flgnifie ,  Céder,  fe  mettre  au  pou-        Ceprifonnur  s'éfolt icfuippé ^  on  Va  repris  &  on 

voir,  fe   foumiettre.   Les  afjîêgés  ne  voulurent^       Va  renfermé,  }  \ly  •         ' 

,  point  fe  rendre  à  compofition.  Se  rendre  aux  en-  "On  dit  aufîi ,  qu'O/z  a  renfermé un\prifonnier  , 

nerhis.  Se  rendre  prifonnier  de  guerre.  Ils  fe  font        pour  dire,qu'On  l'a  reflerré  plus  étroitement 
rendus  fans  coup  férir,  La  garnifdn  s*e/i  rendue        qu'auparavant.      V^  • 

à  difcrétion.  Se  rer^e  à  la  raifon^  à  C autorité ,    RENFERMER ,  fignlfiç  auffi  ,  Comprendre  ,  con- 
À  des  raifons  ,  i  dès  prïçres,  tcniiy  Le  genre  renferme  les  efphes,  La  urrt  rtrh- 

On  dit  proverbialement ,  Ville  qui  parlemente ,     ferme  bien^  des  tréfors.  Ce  parc  renferme  plujieurs 
ijl  a  demi  rendue,^  Et  il  fe  dit  auffi  fîgurément ,      ^villages.  ^ 

pout  fignifier ,  ai?Une  perfonne  qui  écoute  des  Oft  dit  fîgurément ,  au^Z/n  livre  renferme  de 

pro boutions , eu  prête  à  faire  ce  qu'on  exige       grandis  vérités^  pour  dire,  ^u'il  contient  de 
d'el|e.  --^  •  ^  .  •^  grandes  vérités.  .    ^ 

Lorfqu'il  fe  préfente  quelque  difficulté  qu'on  Renfermer  ,  fignifie  figurém^^t  >  Reftreindre  , 
ne  peut  réfoudre ,  qu'on  ne  peut  furmonter  ,  réduire  dans  de  certaines  bornes.  '  If  fe.  dit 
^  on.dit ,  qu'Onfe  rend ^pour  dire,  qu'On  cède.  '  d'ordinaire  en  parlant  d'Un  auteur ,  d'un  Ora- 
Et  on  dit  d'Utf  opiniâtre ,  d'un  entêté  ,  qij'//  teur  ,  d'un  Avocat.  Cet  Orateur  a  renfermé fon 
nefe  rend  jamais ,  pour  dire ,  qu'il  ne  cède  ja-  ,  f^J'^tf^  matière  en  deux  points,  Cet-Avocat  avok 
mais.  renfermé  fa  Caufe' en  trois  moyens.  Cet  Auteur^ 

On  dit  aufli ,  Se  rendre ,  pour  diçe ,  N'en  pou- *       sUfi  renfermé  dans  fon  fuj et ,  &  ne  ^ejl  pas  per^ 
voir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni  manger  ,J/e        mis  le  moindre  écart,         ' 
me  rends.  Il  ne  peut  plus  marcher  y  il fc  rend,  Quoi  ^  On  iïi  R^utémentj  S  çrenfe^mcr  en  foi-mé/n^ 

vous  vous  rehde^déjà  >  *  i  pour  dire  ,  Se  recueillir  ,  afin  de  penferàvec 

On  dit ,  qu'£//i  cheval  fe  rend ,  pour  dire ,  qu'il  plus  d'attention  aux  .ehoCes  xlont  on  eft  ocqbi^é» 
ne  peiit  plus  avancer ,  qu'il  eU  outré  à  force  RéKFERMER  un  cheval ,  en  termes  de  manège  ^; 
d'avoir  marché  ou  d'avpir  travaillé.  Ceft  le  tenir  daiïs  la  main  &  dSÉ  les  ïambes^ 

IjlENDU ,  UE.  participe.  Lcyim  de  Bourgogne  coûte       Dan$  la  main ,  le  Cavalier  1^  mettant  à  foi ,  ce 
tant  rendit  a  Paris,  ^^  >    qui  occafio'nne  une  plus  forte  tenfion  des  rênes 

On  dit,  qu'i//ï  cheval  ép  rendu ^  pour  dite  ^       &  ce  qui  retient  le  devant,  0ans  lei  jambes.^" 
qu^ll  ett  las ,  fatigué ,  outré ,  qu'jl  ne  peut  plus       eïi  les  approchant  du  corps  de  l'animal ,  ce  qui 
Inarcher.       ^    -       '  ^  chiffe  le  ttèrrière  fur  le  devant.     , 

'  ^11  fi^nife  quelquefois  ,i\rrivé  ou  l'on  vou-    RENFER5iÉ,àE.  participe»  '     ^ 

loit  aller.  Il  n'y  a  plus  qu* un  petit  quart  de  lieue   RENFLEME^^^.  f.  m.  Terme  d'Archite£Vu^V 
d'ici  chci  nous  f  nous  voila  bientôt  reràdus.  Augmentation  infeniible  du  diamèt;'e  du  fîit ,; 

R^NDy  ^.efl  auffi  fubfiantif.  Et  onappfelle  aintl       d'Wie  colonne' depuis  fa  bafe  jufqu'âu  tiers 
VUn  (bidat  d|une  armée  enpejmie  qui  Iç  rend  à       de  fa  hauteur ,  aprè^quoi-il  va  toujours  en  di^ 
VsLUtTefOnafkparlesrehdus.'\  minuant.     •  '.         .^ 

On  dit  abfolument,  Ç^im  rw^i^ ,  en  parlant   RENÇLÉR.  V.  jn.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui  augmen- 

d'Untourqu'on  vieiit  de  louera  quelqu'un,  ÔCi  ,   tcnt  de  grofTeur  en  ciiifant.  Foila  des  pois  ^  de^ 

qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous  a  voit  fait  aupara-/      haricots  qui  renflent  bien.      '  .   /"     t  - 

vant.  n  eft  du  ftyle  iamijie^.  ^^  RENFONCEMENT,  f.  nh^Terme  d'art.  Effet  de 

RENDUIRE.  y.  a.  &  redupUc.  Il  s'emploie  quel-       laf  perfpeâive.  Le  renfoncement  d'une  décora- 

quefoispour  lefimple.  Fby^{>£NDUiRE.-  tion  de  théâtre.       -  '  '  *         ». 

RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  dur  çç  qui  l'c-  RENFORCEMENT,  f.  m.  A^ion  de  renforcer , 
toit  Aé]k.  Éa  trempe  rendurcitU  fer/  ouVof^ct  de, çettQ^Sûohi  Le/enforcement  d* une 

Renpurci,"  lE.  participe.  *  poutre,    .  ''         . 

RÊNE,  f  {.  Courroie  de  la  bride  d'un  cheval,  l/ne  RENFORCER,  v.  a.  Fortifter^  rendre  plus  terr. 
des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  unerint  de  rompue,  ^      Kenfôrur  des  troupes iHenfoutr  une^mécm  mn 

La  relie  droUe  eft  plus  courte  que  la  gauche^  SoH        ^— ^ '^—    r>,-^f-—-  ' -Vj.. 

,-    cheval  rompit  Jes  rênes  &  remporta,  . 

On  dit  figiu-ément  dans  le  ftyle  foutenu , 
Les  rênes  de  f  Empire  y  de  l*  État  ^  du  Gouverne' 
me^tf ,  pour  dire ,  Le  fouverain  Gouvernement 
.    de  rÊtat«  Tenir  les  rênes  de  VEmpit;^  Prendre  en 
main  les  rênes  de  C Empire ,  les  rêmes  de  fÊtat,^ 
Quitter  les  renés  du  Çouvernemeru, 
RENÉGAT  ,  ATE»U  Celui ,  celle  oui  a  renié  la    Renforce  ,iE.  participe.  Uncantm  renforcé,^î/n[ 
^tXxgionChxiùmit.  Ceft  une  renégate,  Ils'efi       carwnrenforcéjurlacuUjJp 

-^.  -Eli  pvlant  Des  ctoffâ^plus  fortes  &  plus 
.  :  «.  -  ^  FFff  ij 
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forctr  une  garnifon.  Renforcer  les  gardes. 

On  ait  y  Renforcer  là  dépenfe  d*iine  majifon^ett 
renforcer  r  ordinaire  y  pour  dîre,  Augoienter  1^ 
dépenfe  d'une  maifon,  en  aug^nicr  Tordi 
naire.        ^    "  ^  \') 

ï\  eft  auifi.rcci'proque  ,  &fiçnifî5é,  Se  fartii 
fier,  devenir  pljtis  f<5tt.  Vdrmee  fe  renforce  tou^ 
les  jours,        .  '■  ...  /, 
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fait  renégat. 
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épaifTes  qii*à  l'ordinaire >  cm  dit ,  (fa*EUcsJbni       Sa  douleur  fi  rengr^ge.  Ce  mot  eft  vieti)r. 


renforcées.  Du  damas  nnforci.  Du  taffiias  ren-  RengrÉGÉ  ,  k%,  ralticipe* 

/£>r<:^'.  Et  on  dit  d'Un  double  bidet ,  que  Ceft  m  RENGRÊNEMÉm*.  f.  m.  Adion  de'rengréner. 

l:  j /i_.i  RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de  monnoie.  Ceft 

lemettie  fous  le  baiander  les  monnoies ,  les 
médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu^empreintp , 
de  manière  oue  toutes  leurs  parties  rentrent 


bida  renforcé, 

Figurément  »  en  partant  d'Un  homme  de 
peu .  mais  ^ui  eft  riche  9  8c  qui  veut  Êurellioin- 
me  de  quahté ,  on  dit ,  que  Ce  riefi  quunBour^ 
\ois  renforcé, 

FORMLS.  f.  m.  Tenpe  de  Maçonnerie.  En- 
duit ou  crépi  ou'on  fait  fur  une  vieille  muraille. 
On  dit  aum ,  Renformir  6c  Refifomù, 
RENFORT,  f.  m.  Augmentation  de  force.  Var- 


cx^âement  dans  le  creux  de^  carrés. 

il  fé  dit  auffi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
emprdnte  >  &  qui  rentre  jufte  dans  le  creux 
de  la  motrice.  Vaifier  rempreinte  d'un  poinçon  en 
le  fidfant  rengréner»    .  #. 


met  âoufoibU,  on  y  a  ertyoyè  un  renfort  confia  RengrÉNÉ  ,  iE.  participe. 

dirabU,  <.  RÉNIABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  giicre^ n  ufagc 

RENFROGNER,  SE  RENFROGNER.  Foye^^  cu'en cette phrafe proverbiale,  7ottJ^Zrii/ij<:j5 

REFRQGNER.                .  .     '  j<f^^  reniables  ;  ce  qui  fe  dit  lorfqu'un  homme 

RENGAGEMENT,  f.  m.  Aàion  de  fe  rengager.  a  commis  quelque  crime ,  a  Êiit  quelque  Ëiute 

Depuis  fon  rengagement  ddns  un  td  parti,  confidérable ,  &  que  la  honte  OU  la  crainte  du 

Rengager!  v.  ^a.  Engager  une  autre  ibis.  //  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

.   avoit  dégagé  fis  piefrerus  &fa  i^(ùffelle  d* argent^  RENIÉMENT^f.  m.  Aâion  de  renier.  I«  renumer^t 

il  a  été  obligé,  dé  les  rengager.  Rengager  un  do^  de  S.  Pierre, 

4  maine.  Il  ru  fait  qui  forùt  d*une  mauvaife  af  RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on 

faire ,  &  vous  le  voulez  rengager  dans  une  autre.  ne  connoit  point  une  perfonne  ,  une  cnofe. 


Se  rengager  dans  les  procïs.  Se  rengager  dans  un 

parti  ^  dans  une  cabale  ,  dans  une  faction,  A  peine 

s*efè'il  tiré  du  péril  ^  qu'il  s'y  rengage.  Rengager 

fon  cœur.  Se  rengager  dans  une  nouvelle  paffion. 
Rengagé  9  ÉE.  participCi 
RENGAINER,  v.  a.  Reraiettte dansla  gaine, re- 
mettre dans  le  fourreau.   Rengainer  une  épée. 
En  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  fon  épée  , 

&  fur  lequel  on  a  quelque  autorité ,  on  drt  ab- 

folun^ent ,  Rengaine^ ,  il  famé  rengainer.U  eft  du 

ûyle  familier.  . 

.    U  fignifie  figurément,  Supprimer  ce  qu'on 

avoit  envie  de  dire ,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
.  avoit  envie  de.  dire.   Fous  avie^  préparé  un 

xornplimenty  vousfere^  bien  de  le  rengainer.]!  eft 

du'ftyle  âmilier.    > 
Rengaine  ,  ée.  participe. 

Rengorger  ,  se  rengorger,  v.  récîpro- 

que.  Il  fe  dit  Des  femmes,  lorfque  pour  avoir 
meilleure  grs^è ,  elles  avancent  la  gorgé ,  & 
f  etii-ent  la  tête  un  peu  en  a@iére.  Fcyei  corn*  Renié  ,  ée.  participe. 


S,  Pierre  renia  Jesus-Christ  par  trois  fois  ^ 
re^iû  (on  Maître, 

n  iignifie  auffi ,  Défavouer  une  chofe  de  fait , 
la  nier.  Renier  fa  Pairie.  Çeft  une  méchante 
mère  que  celle  qui  renie  fon  enfant.  Renier fes  pa^ 
rens,  ■  J'"      ■  .  ^       • 

Il  fignifie  auffi ,  Renoncer  entièrement  ï  une 
çhofe ,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part.  Lepeu^ 
pie  dit  ^  que  quand  les  forciers  s'engagent  avec  le 
diable  j  ils, renient  Chrême  &  Bçiptime,  S* il  n'efi 
pas  homme  de  bien ,  je  le  renie  pour  ami.  Il  a  réu- 
nie fa  Reliponjfa  Patrie,  Refuer  fa  Foi.  ^ 

On  dit  auffi  abfolument ,  A^rr  ,pour  dire  9  -. 
Renier  ùt  Religion.    De  vingt  Captifs  qu'Us 
éioieru  y  il  n*y  en  etu  que  deux  qui  renièreni. 

On  dit  auffi ,  Renier  DieUjôc  abfolument , 
Reniée ,  pour  dire ,  Juret  le  nomade  Dieu  ;  & 
alors  il  le  joint  prefque  toujours  avec  le  verbe 
Blafifhémer,  Il  ne  fdit  que  renier  &  ilafphémer. 
Je  Centendois  qui  renioit  &  blafphémoii,  ' 


V 


me  fUe  fe  re 

VL  fe  dit  aùffi  Des  hommes  ,  torique  par 
un  mouvement  femblable  de  la  tête ,  ils  affec- 
tent im  aifsde  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  qu'il 
e/?  rcv^  de  cette  Charge  ,  ilfi  rengorge  fort, 
>^JOn/îe  dit  auffi  6gurément  d'Un  homme  qui 
fait  l'importaot  I  qiïoiqu^  ne  &âe  aucim  mçu- 
vement  du  corps  ni  de  la  tète. 


On  appelle  Moine  renié ,  UriMoii^  qui  a 
.  apofbfié  de  fon  Ordre  ;  Chrétien  renié  ,  Un 
homme  qui  a  renoncé  à  la  Relieion  Chrétien- 
ne. Et  dans  ces  phrafes,J{ra/^fe  prend  dans 
une  figiiification  affîve ,  &  fignifie ,  Qui  a  re- 
nié. .  , 
RENIEUR.  f.  m.  Celui  qui  renie ,  qui  l^phâ- 
mcCèfi  un  renieur,  un  hlafpHéhuaeùr, 


Rengorgé  ,  ée.  pairticipe.  FoUà  urte femme  bien  HENIFLÉR.  v.  n.  Retirer  en  rcfpirant  un  peu 


fort ,  l'humeur  qui  remplit  les  narines.  M  reni* 
Jle{  pas,  li  renifle  toujours. 

On  dit  <rUn  dieval  ,  qu'//  renifle  fur  fa-- 
voine ,  pour  dire ,  qu^l  répugne  à  en  manger. 

On  dit  auffi  fiimilièrement  &  dans  le  même 
fens,  Renifler  y  éi  parlant  D^  ceuix  qui  mar- 
'quent  de  la  répugnance  pour  cpelque  chofe. 

On  dit  dans  le  même  lens  &  populairement  ; 
Renâcler, 


h; 


'S    - 


rengorgée, 
JŒNGRÀISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  gras,  en- 
graifTer  de  nouveau*  /^  ri{  dont  U  fait  ufage 
l^  rtngraijfe  à  vue  d'ctil.  On  a^ rengraiffé ce  che-- 
val  avec  du  fon.. 

Il  eft  auffi  iieutre^  Depuis  qu^il  prend  du  lait , 
il  a  rengraijje.  V^-,.^.^-'^ 

Rengraissé  vÉe.  participe.     '  . 

RENGRÉGEMÈNT.  (.  m.  Augm^tàtion ,  ac- 

CTo\i[emcKt.  Rengrégement  de  mal,  Rengrége-  RENIFLEUR  ,  ÉUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  rc- 
ment  de  douleur,  Il  ne  fe  dit  qttèDesmaur,&  nifle.  Oieç  £auprès  de  moi  ce  renifieur^  càte 
il  efl  vieux.         ^  rerufleufe, 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter ,  accroître.  Il  RENNE,  f.  èi.  Sorte  d'animal  qui  reflemble  à  un 

•    ne  fe  dit  qiie  Du  mal ,  &  n'a  guère  d'iriage       cerf,  &  qui  natt  en  Laponie.  Tc^^;  Ranger. 

que  dans  ces  phrafes.  Rengrégerfon  mal,  Ren-  RENOM,  f.  m.  Réputation ,  Popinicm  que  le  pu- 

gréger  fa  douleur.  Rengréger  fa  peine,  blic  a  <hine  perfomie ,  dVme  chofkjffoÂ  r«- 

.ïl  efl  auffi  réc^>roque.  San  mal  fe  rengrège.      nom,  ^aurais  renom.  Grand  renom.  Uh  homm 
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it  renom  ,  de  grand  renom*  Cttu  aHion  lui  a  ac^ 
quis  beaucoup  dt.renom.  CeU  m  haucoup  dimi- 
nué de  fon  remfffu  Cefi  une  femnu  di  mauvais 
renom  ,  qui  a  mauvms  renom.  Paris  ^  Rome  , 
ConfiantinopUfJoni  dis  Filles  de  grand  r/encm. 
Quand  Renom  eft  mis  tout  feul  »  il  fe  prend 
ordinairement  en  bonne  part. 
RENOMMÉE,  f.  f.  Renom  ,  répu^tion.  Bonne 
renomn^e,  Mauvaife  renommée.  Grande  renpm^ 
mée.  Noircir ,  ternir  la  renommée  de  quelquun. 
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neun ,  aux  dignités.  Renoncer  à  Vàrnow,  Renon^ 
ter  au  monde,  Renonar  k  Satan  &  kfes  pompes. 
Renoncer  aux  plaifirs.  Cet  Avocat  s*Jt  niiri,  il  a 
renoncé  au  Palais.  Rânoncer^^  fa  Jom  Rmimur 
à  fa  Religion.  Renoncer  à  f  amusé  de  qtÊilfm'nn. 
Renoncer  à  fes  prétentions.  Renoncer  à  màê  af» 
faire.  ^ 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion^  m*tl  faut^ 
renoncer  a  /bi-méme\*pquT  dire,  qu'il  Êiut  fe 
dépouiller  de  tout  aàfiour  propre. 


Cela^feroit  tort  y  cela  mùroit  à  fa  renommée.  Flé-r  RENONCER  ,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes^ 
trir  Jà  renommée.       j  .    ,  pour  fignifier.  Mettre  une  carte  d'une  autre 


On  dit  proverbialement,  Bonru  renommée 
,  vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  Et  en  termes  de 
Pratique ,  Rétablir  quelqu^un  en  fa  bonne  famé 
&  renommée.  '  *     . 

Renommée^  fignifie  àu(&,  Le  bruit  qui  court 
dans  le  public,  la  voix  publique  qui  répand  le 
bruit ,  1  éclat  de  quelque  grande  aâion  y  ou  la 
gloire  de  quelque  perionne  illufbe.  Toi  appris 
cette  oBion  y  ce  Êj^md  évérwnerit^par  la  rerumméc. 
Je  n  en  fuis  in^ùi^que  par  la  renommée. 

Les  Poètes  font  de  U  Renommée  lârj^rfon^L 
nage  allégorique.  Sa  conquêtes  avoient  devancé 
la  Renommée.  Les  cent  houckes ,  les  cent  voix  de 


couleur  que  celle  qu'on  joue,  quoique  Ton  en 
M,  Renoncer  À  trèfle.  Renoncer  a  pique.  On  joue 
pique  9  &  votis  Jouei  trèfle ,  vous  renonce]^. 

U  fe  étft  auin  aux  mêmes  jeux ,  pour  figni- 
fier.  Manquer  de  quelque  couleur.  //  renonu 
a  pique  y  c  'éft-à-dire ,  11  n'a  point  de  pique. 
Renoncer^  eft  auffi  aôif,  oc  iignifie.  Renier, 
défavouer  y  ne  vouloir  plus  reconnoitre  queU 
qu'un  pour  ce  qu'il  eft  &  pour  ce  qu'on  le 
croyoit.  S'il  fait  telle  chofe ,  je  le  renonce  pour 
mon  parent,  Ceft  mon  ami;  mais  s* il  me  défoblige 
jufquÀ  cepoint4ày  je  le  rerwrue.  Il  a  renonct 
fon  maître.    ^ 


/ 


la  Renommée.  Les  trompettes.de  la  Renommée.  La  RENONCÉ,  ÉE.  participe. 

Renommée pi&lie  fes  viçbiêis.  La  Renommée  vole  RENONCIATION,  f.  f.  A&e  par  lequel  on  re- 


par  tojut.  Sur  les  ailes  dé  la  Renommée. 

RENOMMER,  v.  a.  0  n'a  'd'ufàge  qu'étant  pré- 
cédé du  verbe  Faire.  Nommer  avec'élôee.  Ce 
Prince  s* eft  fait  renommer  par  tout.  Ses  belles  act 
tions  l^ ont  fait  renommer  par. toute  U  terre. 

On  dit  y  Se  renommer  de  qttelqu*un  y  pour 
dire,  S'autorifer,  fe  (èrvir  du  nom  de  quel- 
qu'un auprès  d'un  autre.  Et  çn  ce  fens  U  eft 
réciproque.  Je  toi  bien  reçu  y  parce  qu* il  s* eft  re- 
nommé  deyous.  Il  eft  bieriluîrdi  de  fe  renommer 
de  moi  y  je  ne  le  connois  point,      . 

RjENpMMiy  ÉE.  participe^  I7n  Capitaine' renom^ 
tné.  Il  e/lfort  renomn^  parmi  les  favaru.  Renom" 


nonce  à  c^uelque  chofe.  FLenoficiation  par  écriti 
Renonciation  verbale.  Sa  renonciation  neft  pas  ^ 
en  bôfiru  forme.  On  lui  donna  acte  de  fa  renoç* 
dation.  Renone^tion  a  ur^e  fuccefpon.  ,' 

RENONCULE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  un  grand' 
nombre  d'efpèces.  T,out*le  monde  connoit  cel- 
les qu'on  cultive  dan^les  jardins  pour  la  beauté.  '^ 
de  leurs  fleurs.  Celle  qu'on  appelle  Renoncule 
*  des  prés  >  pu  Grénouillette ,  eft  employée  en  Mé- 
.decine.  On  l'applique  extérieurement  fur  les  r 
Vieilkts  plaies ,  pour  jnanger  les  chairs  baveu- 
fes.  L'ufage  intérieur  de  cette  plante  pafte 
pour  pernicieux 


/ 


mé  par  fa  fainuté.  Il  étoU  des  plus  renommés^  de  RÉNOVATION,  f.  f.  Renouvellement.  La  réno-   , 
ce  tempf-là.  Ceft  un  lieu  rerwmmé  pour  les  bons       vaûon  des  vœux.  La  rénovation  de  r  homme  irué^ 
vins..  *  rètfr/Hi/'/tf  gr^««  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 

RENONCE,  f.f.  Terme  dont  on  fcfert^  certains       fortes  de  phrafes.  ^      - 

jeux  des  cartes ,  pour  marquer  qu'on  ^'a  point  RENOU ÉE ,  ou  CENTINODE-  f.  f.  Plante  ainlî  . 
d'une  couleur.  Au  jeu  du  reverfis  y  celui  qtd  a  le       nommée,  parce  que  f<çs  tiges  font  pleines  de 

'       '^     "     "        nœuds.  Elle  croît  dans  les  liétbc  incultes  & 

,  arides ,  le  long  des  chemins  &  dans  les  cours 
peu  fréquent&s.  Ses  tiges  font  rampantes;  ce  v 
qui  feit  que  qV»elques  -  uns  la  nomment  Tr^/- 
nafe.  Elle  eft  aftnrfgent^,  &  propre  fur-tout 
'  pour  arrêter  tous  tes  flux  de  lang  &  les  hé- 
morraeies.  ^ 


plus  de .  rertonces ,  a  pltis  beau  jei(.  Qn  dit  y  Se 

faire  line  renonce ,  pour  àat  y  Ss<jfiettPe  eo  état 

de  couper  une  couleur,  en  fe^eraiânt  des 

cartes  qu'on  a  de  cette  même  couleur.  Je  me 

fuis  f  au  une  renonce  en  pique,  À  pique.  ^ 
REJ^ONCEMENT.  f.  m.  Aaion  de  renoncer.  Il 

ne  fe  dit  que  dans  les  chofes  de  lAorale»  & 

partiçjilièrément  de  Morale  chrétienne.  I«  re-  RENOUÊMENT.  f.  m.  Réts^liflcment^  renou- 

noricement  aux  honneurs  y  oiue  plaifirs  y  à  la  va^       vellement.    Renouement  d'amitié.  Renouement 

nité.  Le  renoncement  àfSi-itime^  .       *  d^tme  négociation.  Il  n'a  guère  d'ufege  que  dans 

Il  fe  conftruit  auffi  avec  la  particule  De,       ces  phrafes. 

Vivre  dans  un  grand  tenoncemeru  de  foi-mime.  RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dénouée.  /î/- 

U  vit  dans  un  entier  renoncemeru  de  toutes  chofes,       noeter  une  jarretière ,  un  ruban, 
RENONCER,  v.  h.  Se  défifter,  fe  déporter  de  II  fignifie  auffi  quelquefois  fimplement, 

quelque  chôfe ,  foit  par  adc  exprès  ou  autre-       Nouer  pour  Fomement.  Ses  cheveux  étoient  re^ 


ment.  Re/ioncer  à  lafuccefflon  de  fon  pire  y  de 
fon  parent.  Renoncer  à  là  communauté,  La  veuve 
a  renonei  i  caufe  Jes  dettes.  Pavois  telle  préten- 
Ùon  y  tel  droit ,  mais  foi  renoncé,  Renonur  à 
une  xmrtprife.  Renoncer  à  la  pourfuiu  de  quelqtu 
chofe. 

Q  figmfie  auffi ,  Quitter ,  abandonner  la  pof- 
feffion ,  la  prétention,  le  défir  ou  l'afteâion  de 
euelque  chofe*  Renoncer  à  C  Empire^  aux  hon^ 


noués  de:,n^ans ,  de  fleurs ,  de  perles,  fyc. 

On  dit  Apurement ,  Renouer  un  traité  y  une 
alliance  y  pour  dire,  Renouveler  un  traité  qui 
étoit  fini ,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue. 
^  On  dit  zv£^  y  Renouer  amitié  avec  quelquun  y 
pour  dire ,  Se  réconcilier  avec  quelqu'un.  Et 
amplement ,  Renouer  y  pour  dire ,  Se  réconci- 
lier, fe  remettre  bien  enfemble.  Ils  avoient 
rompu  enfemble  y  mais  ils  ont  renoué^ 
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On  dit  encore  figurément  &c  âmiiièrement ,  " 
Renouer  une  parue ,  pour  dire ,  Refiiire  une  par- 
.lie  qui  avoit  été  rompue.  Et,  Renouer  la  con^  \ 
verfatiom ,  pour  ilire ,  Reprendre  une  converfa- 
^ion  qui  aveit  été  interrompue. 

Rénove  ,  ée.  participe. 

RENOUEUR.  f.  m.  Celui  qui  fiiit  le  métier,  la 
profe(Iion  de  remettre  les  membres  didoqués. 
Ce^tifi  bon  renoueur.  Il  faut  aller  au  fenoueur. 


R  E  N 


On  dit  familièrement,  Renouyeler  de  jambes  ^ 
pour  dire ,  Recommencer  à  marcher  comme  li 
on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Et,  Renouveler 
d* appétit  9  pour  dire ,  Recommencer  à  manger 
comme  fi  on  avoit  un  nouvel  appétit. 

On  dit  figurément ,  qi\*l/n  homme  renouvelle 
de  Jambes ,  pour  dire ,  que  Dans  une  afEîiire , 
dansime  entreprife ,  il  reprend  une  nouvelle 
ardeur.  U  eft  du  ityle  familier»  ___^ 


r 


RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps,  U  faifon  Renouvelé,  ÉE/ participe. 

nouvelle.  Tout  pouffe  au  renouveau.  Il  faut  at-   RENQUVELLËMENT.  C  m.  Rénovation,  réta- 

'tendre  le  renouveau ,  pour  voir  Ji  ces  ^arbres  au»        ^^'^ *  "" ^'^^^  '^ —  ^ .-^— !—  i^-^ 

Il  eft  du  ftyle  éimilier. 


N. 


-    ront  repris, 

RENOUVELER,  v.  a.  PCendre  nouveau  ç^  fubf- 

tituant  une  chofe  à  la  pUç^-d'une  aîitre  de 
^   «nême  efpèce.  Le  fdnfoin  ru  dure  jue  tara  d^an^ 

nus ,  aprïs  cela  il  faut  te  renouveler.  Renouveler 


blifTement  d'une  chofe  dans  fon  premier  état 
ou  dans  un  meilleur.  Le  renouvellement  dje  toutes 
chofis.  Le  renouvellement  de  l'année ,  de  la  faU 
fon.  Le  renouvellement  4e  là  l^une.  Le  renouvelle^ 
ment  des  traités'.  Renouvellement  d*alliance,  Re-^ 
nouvellement  d'un  bail, 

U  lignifie  aufli  Réitératioti.  Renouvellement. 


^> 


d'afjurances  defervices:  Un  Religieux  qui  fait  un 
renouvellement  de  vœux. 


une  vigne.  Renouveler  un  troupeau  ^  un  harasi 

^On  dit,  que  Le  retour  di^Jj^il,  le  retour  du 
printemps   renouvelle   toutes   chofes ,    reriouvelle 

'  toute  la  nature ,  la  face  de  touU  la  urre^  pour  RENSEIGNEMENT,  f.  m.  Indice  qui  fert  à  faire 

dire,  qu'il  donne  une  nouvelle  &ce  ^toutes  reconnoîtr.e  une  chofe.  2?o/i/2^^-/i7o/ ^f/^/^i^  f^/i- 

chofés,  qu'il  fait  reverdir  &  refleurir  toutes  feignment  qui  me  mette  fur  la  voie. 
chofes.  Quelques  anciens  Naturaliftes/ont  dit  ^  RENTE,  f.  f.  Revenu  annueL  II  a  dix  mille  écus 


fA 


que  Le  phénix  fe  renouvelle  lui-même^  pour 
dire^  qu'il  renaît  de  fes  propres  cendres,  & 
^u'il  reprend  une  nouvelle  vie. 

On  oit  en  fermes  de  l'Écriture ,  que  I4  Grd- 
u  de  Jésus-Christ  renouvelle  rhomme,  que 
nous  fortunes  renouvelés  par  le  Baptène  ,  pour 
dire ,  que  Nous  Sommes  régénérés  en  Jesvs- 
Christ  par  la  Grâce ,  par  le  Baptême.  / 

On  dit.  Renouveler  ttn  traité^  une  allianu^ 
un  bail ^  pour  dire.  Faire  un  nouveau  traité, 
<     une  nouvelle  alliance ,  un  nouveau  bail ,  avec 
les  mêmes  perfonnes,  &  a  peu  près  aux  mê- 
mes conditions.  y 

On  dit.  Renouveler  un  Édit ,  renouveler  les 
anaennes  Ordonnances,  pour  dire.  Les  publier 
de' nouveau,  les  remettre  en  vigueur.  On  dit 
aii/Ti,  Renouveler  un  ùfage^  une  mode^  pour 
dire ,  Fai^e  revivjre  un  ancien  ufage ,  une  an- 
cienne mode.  , 
^  Renouveler,  fignifie  auflî.  Recommencer  de 
V  nouveau:  RtnouveUr  un  procès ,  une  qtterelle. 
Renouveler  fes,  infiances  ^  fes  foins ,  fes  follicita' 
tions ,  fes  prières,  Rmouveler  fis  vcettx.  Renou- 
veler .une  promeffe.  Renouveler  les  affurarues  de 
fis  ferviuL,  Rinouviler  amiài,  .Renouveler  con^ 
no'ijfanct,  . 

On  dit ,  Renouveler  Le  mal  y  renouveler  la  dou- 

leur  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  6ire  fentir  de 

nouveau  fon  mal,  fâ  douleur.  Cela  renouvelle 

tous  mes  matix.  Vous  rxnouvtUere^  fk  douleur , 

Ji  vous  lui  en  parler,  *        ■    ■ 

On  xiit  fiu/fi ,  Renouveler  le  fouyenir  £iuu 
chofe ,  poiur  dire.  En  rappeler  le  fouvenir,  en 
rappoler  la  mémopre.  E^t^  Renouveler  fon  aUcn^ 
tion ,  pour  dire ,  Avoir  une  nouvelle  attention , 
une  plus  grande  attention. 
RENOUVELER ,  on  la  plupart  des  figni£cations 


de  rente.  Il  vit  de  fes  rentes.  Il  n'a  ni  fonds  ni 
rentes. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  Ce 
qui  eft  dû  tous  les  ^ns  à  caufe^d'un  fonds 
aliétié.  Rente  feigneuriale.  Rente  féodale.  Rente 
foruàre.  Bail  à  rente.  Rente  de  bail  d^ héritage,  • 
Chapons  de  rente,  La  plupart  des  rentes  de  cette 
Terre  font  en  argent,  Renu  en  grains ,  en  vin. 
Rente  eti.ejpèce,,  Cetu  màifon  n'ejl  fds  à  luifran^ 
che  &  quitte  ,  U  enfkiêda  rente, 

U  fe  dit  auifi  De  ce  qui  eft  dû  annuelle- 
ment, à^caufe  d'une  fommc  d'argent  aliénée 
par  contrat  de  conflitution ,  &  qui  eft  rache- 
table.  Rente  au  denier  vingt  ,  au  denier  vingt-- 
cinq  ,  conftituée  au  denier  vingt^cinq.  Rente  an^ 
nuelle  &  perpétitelle.  Rente  fur  le  Roi  ^fur  la  Ville  , 
de  la  Ville  ,  À.rHâtel  de  Vdle  de  Paris',  Payeur^ 
des  rentes  de  la  Ville,  Charge  de  Payeur  des  ren» 
tes  f  de  Contrôleur  des  rentes  ,  de  Syndic  des 
rentes,  Renu  fur  des  particuliers.  Rente  racheta^. 
bUy  nonrachetablê.  Rente  viagtrt.  Rente  à  fonds 
perdu.  Donner  de  f  argent  a  rente,  Confiituer  unû 
rente.  Racheur^  rembourfir ,  amortir  une  rente. 
S'jtjfhmchir  d'une  renie,  ^ Acheter  ^vendre  y  créer  ^ 
faifir ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a  prêté  cinquante 
mille  écus ,  dont  il  fait  la  rente ,  il  en  paye  la  rerue, 
La  rente  court  du  jour  de  4ajîgnature  du  con" 
trot.  Une  renie  capitale ,  principale.  Sort  princi* 
pal  d'une  rente,  Rlnti  ufuraire,  Renu  réduBible, 
Faire  réduire  ttne  rente  qui  eâ  a  un  denier  trop 
haut.  Caution  tfune  rente.  Garantir  une  rente, 
Arrérages  d'une  renu.  Rente  prefcrite.  Créancier 
^ururtrue.  Débiteur  £  une  renu^  Rxnte  bien  affu- 
rée  ,  malaffitrée.  Rente  payable  par  quartier, . 

On  dh.  proverbialement  &  populairement 
De  deux  perfi>nnes  »  ^dont  l'une  eft  graffe  , 
l'autre  maûgre,  Ce  font  deux  chapons  derente^ 


V  ■, 
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précédentes ,  s'empbie  au  réciproque  aufTi-  RENTER.  v.  a.  Donner ,  afTigner  certain  re- 
bien qu'à  raai£  U  froid  fe  nnouveUe.  Sa  dou^  venu  à  un  Couvent ,  à  im  Collège  ,  à  une 
leurfe  reaouvelU  tous  les  jouÀ^  &c.  .  CooHnunMé,  pjour  une  fondabào  que  Von 
^  On  dit  ordinairement  «TUa  homme  ^qui  a  fait.  Cen^dlpm»tmudehéùr  daUàpitamXfdts 
été  long-temps  dans  un  Corps  ;  dans  une  Com-  ^oîu^  ,  U  Im  fmt  retmr.  U  a  hiin  rente  eem 
pagnie ,  &  ,qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de  Con^gatUm  ,  m  Bomrfitn  ,  &c. 
nouveaux  fii;ets  â  la  place  ^de  ceux  ^  v  BMHTt  ,  iâ.  pirticipe.  Cdm ,  celle  qui  a  des 
étoient ,  quV/  à  vu  reaoteviûr  la  pùts  grande  rentes  ,  du  Tevenu.  Cem  Cmmnmmmd  ^  bien 
partie  de  cetu  Compagnie.  rêmù,  Uy  a  dit  Moines  rmiéf.  Il  fêtdr9U  (tr$ 


tes 


/ 


A't 

ieieni 


V 


« 


•Il 

R^T< 
À  b 

la 
RÇKT< 

RENXl 

Trait 

fe, 

dit 

poin 

conti 

roijQE 

\feniri 

RENT 
renti 

« 

poim 

RENT 

hors 
RENT 


ï 


i» 


♦. 


reco 

Fan 

II 

gfiif 

pou 

Ttnt 

l 

Us 

pla( 

VtU 

REN' 

pai 

no 

rci 
or 
ce^ 

Mi 

en 


'^f 


/•, 


^  4'o 

>  ^^.:*  ^ 


*7> 


y 


'  *"•  ^ 


^ 


11 

tr 


f 


/ 


/ 


t 


V 


\^' 


•*^r 


i 


K-E  NI  •  .         RE  N     f99 

4«iv«r.f/Î!iipnii|^^jpoi»i^  RENVERSE.  C  f.  U  s*amploie  adverBâlcmenl, 

RÇNWR^  «teE;f.i>htt^«^                wn-  &  n*a  d^iiÛM  que  dansas  phrafes ,  Tonéu^ 

tes  conftituées   fur  (MClque  ÇpouBtaiiutë  ,  m  Ut  wwufL  Êtn^coucU  à  la  r€nyirfi.t  pour 

,  ç^aiBO  iWwdftYyktMPariiji,  k Vaie  de  dire ,  Sur  le  dos,  le  vifagc  en  haut. 

/I^ysat^^tu^lumnd»  RENVERSEMENT,  f.  tn.  Adion  de  renvérfer, 

.  4  A  (t^âix  auffi  Df  i:efui  qui  doit  det  rcntts  ét^dHmc  cbofe  renvcrféc^  Le  rmvufinunidu 

ieignéuriales.  Pour  trouvtr  dtVarpnt^U  n'y  a  '    '^ 

Rj^TOUJER.  V.  a.  Reiaettre  de  la  tmle  neuve 

k  la  dbce  de  celk  qiii  cft  u£iéc  U  ne  fe  dit 

<|a«  t>e$  cbofesqui  étoîent  ganiiet  de  den- 

.  t^Uè  y  de  point  A  ô|i  (fatttfea  ohiemais  de  Al. 

Xa  $oUéd$  €ÊUé  ioUtifê  fJâ  us  mâmskuus  êfi 

RjçKTOiLÉ  >  is.  participa 


r*v  •  4 . 


JL  fe  dit  anffi  au  figHf]^  U  nttykrfmmt  itun 
Êtai.)  Ja  mtmfàmnt  ÉÊi,  Lois ,  ^  Ai  Mor^/^  ^ 
i^«  l0jRêli§ù>niLê:tmmfim*m  kùnt  mrûtkdijor* 
iwiê,  Renverfement  d'à/jnit,  '7 

'.  U  figèifieaufi  Dmngeinent*  Et  nnvtifoi 
mtuc  ék  ma  hikliùtkkiiJHê  ^  ii  rûêS  papïtrs. 
Renversement.  Terme  de  Mat^;  Trartfport^ 
y        ,  tie  ia  charge  d'un  vaiftaud«|OS  un  autre; 

RENXRAtRE.  v.'  «w  (J{^/6.Mniju||^  coÀme  Renversement,  en  ternies  dé  Mufique  ,  fe 

Traire,)  Coudre,  rejouidre  deux  morceaux       dit  Des  accords  ailles  notes  font  d^K>iees  au* 

di^dtap.»  oudelqudkple.dnitre  étofeipaifr       tremenc  que  dans  Taccord  fondamebcal ,  dont 

fe  ^  qui  ont  été  déo^rés  ou.  coupés.  U  fe       ils  iopxaényi%.\Va4Xotd4€fixtê^uMnênUf 

dîf    auiS    D^   deuxjnQrceanx    qiâ    |i*oqt«.     qu'umtim^êtnvudt  l'accord  parfim,  r 

point  été  joints ,  &  fignilfie ,  Les  ioihdfce  boid  RENVERSER,  v.  a.  Jetor^r  terre ,  '&ire  tom 

.contK  bord  9  eniinttc  que  la  couture  ne  pa- 

roiffe  pobt.  i^a  ommlt^  %  €e  làiUtm  fait  kpi 

.fUMtrako^  yotrê  m^fUMU  ^  dûhiré  ^  faîus-  U 

:f$n^air$i       '  .  *^     •    ^    . 

R^DitJlAir*  AitE- pa^cipe. 
RENTRATTURE.  £.  f.  Counirt  de  ce  cpû  ^ 

rentrait.  Cela  tA  Ji  him  rtntrau  ,qu*on  tU  yoii 

point  la  riatraumr^*  .' 
RENTRANT,  ad|«  Terme  de  Fortification ,  oui 
.  iè  dit  Des  angles  dont  l'ouverture  M  en  de- 
hors »  par  bppèûtion  aux  angles  iâillans. 
RENTRAYEUR  ,  EUSE..f.  Celui ,  ceUe  qm 

iait  réntraite.  Porttr  un  habit ,  un  manteau  au 

rtntray^ur  ^  a  la  rtmrayeufe.  ¥ 

RENTRÉE,  f.  f.  Aéion  de  rentrer,  d  fe  dit  Du 

JP^rièmént  &:  des  autres  Tribimaux ,  lorfqu'ils 

"^^recomniencent  *  leurs  fondions  après  les  va- 

'•'  cadons.  j7n  telEvdqut  a  officié  a  la  rtntréâdu 

ParUmtnl,  ,  ^ 

U  fe  .dit  aû(H  en  termes  de  Chafle ,  &  fi- 

gnifie  Le  retour  des  animaux  dans  le  bois  au 

point  Ayx  jour.  Àtttndft  U  cerf  y  Ufahffi$r  à  la 

rentrée.  AII&  i  U  rentrée* 
Il  ûgnifie  auflî  à  x:ertains  jeux  des  carter. 

Lés  cartei  Que  l'on  prend  dans  le  talon,  à  la 
'  '  place  de  celles  qu'on  a  écanées.  Il  a  eu  une 

vilaine  rentrée  ,  une  keureufi  rentrée, 
RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  //  ne  fia 

fat  pluiôt  fortiy  qu'on  U  vu  rentrer» 
^  ^     On  dit  figurémem ,  Rentrer  dans  Us  hpnnes 


une-perfonne  y  une  chofe  ,  de  manière 

Qu'elle  ne  ibit  plus  dans  la  fituation  ô^ell» 
oit  être,  llrenrerfa  la  tabU  ^  le  h^t ,  lahou* 
teilUt^les.ptàts\i&c:Ren;yarfir  un  bâtiment  ^  un 
mti^,  une  meifon.  Le  vent  renverfe  Us  plus  grands 
é'bres^jLa  mine  a  rcnvtrféla  t&ar\  U  baftion.  Le 
canon  a  renverfl  ce  Palais  de  fpnd  en  comble. 
.  Il  fut  renverfi  par  urre  dû  premier  cmp  de  lànù. 
JU  cheval  en  fe  cabrant  fi  renverfa  fur  fÈcuyer. 
Renverfer  fins  dtffus  dejfbus. 

On  dit^^n  termes  de  Marine,  Renifèrfiir  la 
charge^  Us mirchandifu  d'un  vaiffeau  dans  un 
autre,  pour  dire,  L^  tran(pOne,r  immédiate- 
ment dun  vaifTeau  dans  un  aùue>  fyiis  les 
décharger  à  terre.  ^ 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Aenverfer 
Uh  traSutUBD  des  ennemis ,  pour  dire ,  Les  abat* 
tre  ,  les  rafer,^  les  combler.  Ec  on  dit,  que 
Du  troupes  ont  renverfi  tout  u  qui  s'eft  préfentl 
dcvani^lUs ,  pour  dire\  qu'Elles  ont  défait  » 

Quelles  ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  Içur 
toit  oppofé.  On  dit  auffi ,  que  Des  troupes  fe 
reriver fent  Us.  unes  fur  Us  autres ,  pour  dire  ,. 
qu^Êtant  pôuffées  par  l'ennemi ,  elles  fe  reti- 
req^  en^contufion  àc  en  défordre  parmi  celles 
qui  les  ibutenoient.  Renverfer  un  bataillon,  Ren^ 
verftr  un  efcadron.  Notre  aiU  droiu  refrverfa  / 
faile  gauche  des  ennemis,  La  première  ligne  des 
ennemis  fi  renverfa  fur  Inféconde,  Itrertverfa  ces 
efcadrons  dans  la  rivière. 


grâces  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Obtenir  de  RENVERSER >,  £gnifie  auffi ,  Troubler  ,  confon* 


nouveau  Tamitié.»  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Rentrer  dans  fon  devoir^  pour  dire»  Se 
remettre  dans  fon  devoir.  Et  dans  le  tsiètnt  iens 
on  ^t ,  Rentrer  en  charge.  Rentrer  dans  U  firvi- 
ce.  Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  commerce  de 
iettrts.  Rentrer  dans  fon  bun.  On  dît  auffi.  Rentrer 
en  fon  bon  fins  ,  pour  dire ,  Revenir  en  fon 
bon  fens. 

On  dit  figurément ,  Rentrer  en  foi 'mime', 

^     pour  dire ,  Faire  réflexion  fur  foi-même. 

|Jl£NTRER ,  en  termes  de  Gravure ,  Céft  repaf- 
fer  la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles  déjà 
Élites  pour  les  approfondir. 

^l  fe  dit  auffi  à  certains  jeux  des  cartes ,  pour 
marqueiJes  cartes  qui  viennent  à  la  place  de 


dre  l'arrangement  des  chofes ,  mettre  tout 
fens  deffiu  deffi)us.  //  a  renverfi  tous  mes  pa* 
pierSf  ma  bibliothèque. 

Il  fignifie  figurément ,  Détruire  Péiat ,  dou- 
bler l'ordre'des  chofes  politiques  ^  morales. 
Renverfir  un  Êtàt.  Rânoerfir  un  fyfikme,  Ceft 
renverfer  toute  ta  Jurifprudence,  Renverfer  les 
principes  de  quelqu'un  ,  toutes  les  Lois  ,  la  Re» 
ligion,  Renverfer  des  defeins  ,  une  grande  for^ 
tune,  Renverfer  un  établiffement.  L* Intendant  a 
renverfi  Us  affaires  de  cetu  n^aifon.  Ce  grand 
effort  lui  a  renverfi  la  cervelU.^IU  ont  renverfi 
toute  la  MoraU.  Ce  Uvre  lui  a  renverfi  fejf/rit, 
pour  dire  ,  Lui  a  in^ré  de  mauvais  tenti- 
mens,  de  mauvaifei  opinions. . 

.mi  ♦       • 


r. 


celles  quon  a  écartées.  Il  m' f  fi  rentré  deux  RsNVERsi»  iE.  participe. 

triomphes.  Il  m'efi  rentré  vilain  Jeu.  On  dit  figurément  ic  familièrement ,  que 
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iltf  marmiii  eft  rinvcrfée^dàtUwn0liifi^fi  pôilif^ 
ilire ,  qub  L*6cdtMir»  né  v|  f  lUs.  «t-^/ttair- 
4«nt.d*Un0  <hoft  qui reft, contres Por^e^-iuitli- 
:ret  &  la  raifon<yOftëi({k:ôvert>^deriieiity  que 

,     On  aà  en  ienMSfkMttiié|^V'£^^^^^^^^  ^ 

'^Mirtrmvtrfiê^  ta  jp§èHÊmé'VMéocekàk  dont  '^  ^t^fiûraJIaifiraiiJii  mt0ffU  uni  pétm  ikjks 
le  contour,  Farc  ou  b  rondeur  fe  troièj^ent     ugè'ns^\  ^  \^-      -■    ,.         ^  «^/^   •  '^  f^^-  'i^ 

ren  deffioiis  ^  Imdk  cjnMIè  dieirboît'ife  ttaûver  Renvoyer  ,  fi^lfie y  Adr^iâer  è  <niel#if liii  ou 
,en  deffiis.  Çç$  tOigëhim  JJahttnamént^ aiiffi       en  qudqne  lieu,; pour  avoir  l'éda^fieftidW 
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^Bjmvi.Càk.  Tmne  dftcdtaihs  feoaiiffskàhes. 
Ce  cjue  Iton^nM  par.  dcflui  da  nidaw  fsirt  wi 

RELIER.  V.  tieui.  Xiettœ  Ukiè  certaine  Tom- 
tn^  d'argeiit  an  jeu  du: Brelan: ^.lcic«i<parde£- 
:iju$  Ja  vade.  Le.Jwui$  4l»jeu  u^étoa^qmM  fix 
''jl09nfi\9f^n  h«ftmld€  Jiuàtrt  fcchâs^  ^i^ autre 
'4i^dhc,Ua.fSi^nviiiUtuûtfurbdév,r^- 
RENVOI.  JUfBkErtyoid'unechofe  d^«nvoyée 
rÀ  U  jv^ême^perfonnç  «wl  même  IktL  Ménvài 
dt  march4n4if€i>  ReUvûi  ifunt  UurÊidt cbaugà. 
O»  appelle  Chevaux,  d^rcnyoi  y  currofft^  /i- 
..  ùhrede  f«Arf^i,  ^»;Les  che vaux &^ les  voitures 
*.  <qu^  s'en  retournônc  ^  ott  qui  devoîent  s'en  re- 
^ tourner  i^  vida   .^  -,. — , 

£^  appelle  Amvoi  >  dans  un  liyre^Uoe  ccr- 
..taine  miicque  qui  ^rdn voie  le  Leâeur  à  une 
.'pareille  marque  façr^  du  texte  >  fous  laquelle 
.  il  doit  trouver. une  citation^  une  x'emarque, 
une  explication  ^  &C.  Lt.grahde  quantiUdc  rai' 
:  vois  faùffie  ,U  JjcQiUTk^  :  •  ,  ,:>  »  «.v' 
On  appelle  auffii  Acisyoi  »  Un  avertifif^ment 

3ui  enfei^ie  qu'icm  trouverais  une  aoti^e  page 
R  mên^e^livrç  9  la  fuite,  de  ce  qui  dl  inter-; 


de'JquB^Uecbofei^/(ri1AKi  m  demândiik^ruifàkt 
.  qui  /a \dmtnninoi6rwàpfctuif€ •  u  fam$^^^i6ur ê^ 

ohligi  de  renvoyer fon  LeBilw  à  ce  qu*Uadu]4us 

haut ,  aux  propofitionâ\uu^U  a  itahlUs  ,  aux  lU 

z  vrmrqukomt'  peûUièxjkeiimeni  Us  kisnkres  dont  ■ 

!'.  OnJdit  proverb-tAj^popuL  Renvoyer  de  €01- 
>phg  àP^^att ,  hotfcfJt-iùs  perfonnes  de  qiii 
*  dépend  .^ea&ire^iuiafrâceà^  fe  renvoient 
I Toile ^iPaiitre^  celiii'^qul  la  fotUcite. 
-  .q  Il.fienifie  ayffi^  Remettre  à  uii  autre  temps. 
:  U'm^A.rerwùyét  m  Noël  pout-  mon  payements  '■-■:  ' 
\\    Oa  1^  provérbialemcni ,  Renvoyer  aux  Ca^ 

lendes  -Grecques ,  pour  dire  »  Remettre  à  tm 

temps  qui  n'arri^nça  4^^»  p8'<^f  !4^!|  ^^ 
i)Grecs  ne  cômptoient  pdini  paf  Galènaes»      y- 
.  .  i  On  dît.  Êuiîilièreiriêni  p  JUnvoyer  hienioiri;  ^ 
pour  dire  ,    Refîifiér  fèchement  ,  rebutei'^ 
6l  danS'Oe  fais  on  d&t  aiiiB  abiblumént,  Rtn* 
voytr.iJz'VM^renvçyL'    '    ' 

On  dit  y  Rinvojrie^un  moi  À  fit  racine  y  pour 
'dire. 9  Le  tirer  de  l'ordî^  alphabétique  ,  pour/ 
le  p^çer  foii^  le  mot  dont  il  eft  çompofë.  // 
faut  htnvcyer  le  mot  de  Commettre, à.  mettre.  '■. 


rompu.  Il  y  à  dans  ce  Bréviaire ^  dsnticc  JLi-  RENVOYER^  fignifie cncoYe ,  Repotiffer,  réfl&> 

Mt  d4  prihes  beaucoup  dt  renvoi»  .      iiv.'    '  chir ,  répercuter.  Ainfi  on  dit ,  qu*(//i /^jvmi^^ 

On  appelle  auiC  Renvoi ^  dansuftaâe,  dans  qu'iM  mur  renvoie  U  halle  ;  ique  la  plaque  d*unc 

un  écrit ,  I^  'marque  qui  reavoie  -à  ude.addi-  cheminée  nnvou  de  I4  chaleur  dans  la  chambre-; 

tipn<^ui  eft  à  la  marge  Q|u  au  bas  jle  la  page ,  qvie  /fi  Lune  renvoie  la  lumikre  du  Soleil  j  que 

&^ui  doit  fe  joindre  au  texte,  U  fe  prend  rÉcho  renvoie  les  fins  y  &c 

àuffi  pour  L'addition  même.  Il  y  a  dans  ceue  Renvoyer  ,  en  termes  de  Palais ,  fign^e ,  Of- 

minute  des^  renvois  qui  ne  fini  point  parafis.  Il  donner  m^iné  partie  fe   pourvoira  devant 


un  autre  Jug<:.  Le  Chdtelet  a  renvoyé  cet  £c- 
,  çi^fiiqut  devant  t  Officiel.  Le  Conftil  a  ren^ 
voyLcetu  affaire  att  Parlement,* 

,  On  .dit>  auin  «  Renvoyer,  an  accufl ,  le  ren^^ 
voyer  quiiu  &  àbfius  ,  pour  dire ,  Le  déchar-, 
ger  de  raccuiâtion  intentée  contre  lui  :  Ren-^ 
voyer  un  criminel  à  fin  premier  Jugement^  ^  pour 
dipe  9  Confirmer  la  Sentence  rendue  contre 
lui  par  (es  premiers  Juges  :  Et  »  Renvoyer  (^ 
partia  À  fi  pourvoir . , .  pour  dire ,  Leur  *per* 
Illettré  de  fe  pourvoir  . . .  *  .  .  \ 


,y.a.  dans  ce  manufcrit  trop  de  renvois  qui  en  ren- 

.  dmt  la  Ufiurefirt^ihçofrunode. 

Renvoi  ,  fignifie  aiidË  en  termes  dePakis,  Le 

Jugementtpar  lequel  lea  parties  font  renvoyées 

devant  les  Juges  quidoiVent  connoitre  de«leur 

.  différent*://  a  obtenu  fin  renvoi  pardevant  fis 

.  Juges  naturels ^  Demahdétur  en  renvoi, 

RENVOYER,  v.^.  Envoyer  ^ile  féconde  fois. 

.  Je  lui)  avois  envoyé  un  diamatu  ^  il  fa  refifi  y 

Je  le  iui  ai  renvoyé. 
...  .U  (igpifie  encore ,  Faire  rqK>rter  à  une  per- 

ionne  une  chofe  qu'elle  àvoît  envoyée.  On  Renvoy*  ,  èeI  participe. 
.  im  avoii  envoyé  un  prtfent  y  U  Ta  rinvcyL  ^ 

:., Il  fignifie  auiS^  Faire  reporter  à  une  per-  R     E     O 

ir  oTpï^^t1Xfrî^?:;S;  RÊO|^mTION.f  f.Aaio„parla<pene<p«U 

:  oubU  en  quelque  endroit.  Fous  «W^  ^iti  pt^î^^lJ^o  r^    ex  •   r 

.  «  fiv«,  l^)tfius  iàr  d,  vous  r^vXrm.  ^^O^NNER.  v.  a.  0>nférer  pour  U  fecon- 

MU  tlui  puû.  J'^iinmyé  k  h^iu  qu'U  a^it      !»!««»*«  ordination  a  été  (aite  cotitre  la  te- 
.  v^rdu*,  &  jt  U  lui  Mi  rinyojiU.        :.  -      »2f  *'**,^J^'Î?/  ^  ^^'^^  """'  P"  '"' 

:       Ondît»i««v<y«i«wyMr/.i.«,pourdire,  n/^*S   ffT*-^^  ■ 

.     U  faire  ilttoumer  au  ««  d'où  eUrétoit  en!  Réordonné  ,  iE.part.ape. 

voyée.  On  a  renvoyé  le  courrier  iettx  hetwes  R      F     P  ^ 

après  fin  arrivée.   ^  ^  Renyoya  jjtne  efcoru  ^  ^ 

^1^4^  il^mepquet ^  dm  çht^t^  9  uu. équipage^  REPAIRE. Cm.  Retraite, lienoii le reàt0f^ 
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R  E  P 


',  bêtes  mal-£ii&uite9  &  féroces ,  comme  les  tl- 
(re^  9  les  purs ,  les  ferpcns  »  ^c.  C*^  /#  rtpairc 
d'wk  '•■  ^fi^/i.  £^1  MoifêM  tigns  ,  d'ours»  Un 
itpmt  d*  JîrpiMS,  Un  âffux  rtpain.  On  dit 
aufli  f  Un  npam  d$  hiboux  y  £orfrtkus.       '' 

On  dit  figùrémen't  % .  Un  repaire  de  voleurs  , 
de  hri^ds ,  de  fciUraU  ,  &c,  J  ;; 

HEFAiRt ,  en  termes  de  Chaffe ,  iignifie  ^  La 
fiente  des  loiips  ,  des  lièvre^ ,  &  de  quelques 
autres  animaux  buvagj^.  Du  repaire  delçup  , 
de  lièvre ,  Oc,  ' 

REPAtTRË.  V.  n.  (  Il  fc  conjugua  comme  Pai- 
ère,  6c  B  de  plus  un  aoriAe  &  un  prétérit,  /c 
repus.  Toi  repu,  )  Manger ,  premire  (a  réfec- 
tion. Il  (e  dit  Des  hommes  âç  des  chevaux  , 
^rticulièfement  quand  ils  font  en  marche.// 
a  fait  trente  lieues  JansTÏ^aùre»  On  ne  leur  donna 
pas  le  loifir  de  repaitri>^os  chevaux  n  ont  point 
repu  draujomd*huiy  il  le^fdMf  faire  repkttre» 

il  s*empIoie  auffi  av^  le  pronom  perfon- 
hel  ;  &  on  dit  figurément^*Un  homme  cruel , 
i^llnefe  repaît  que  de  farïg^  O  de  carnagt. 


K  E   P  >6oi 

die,  tluvoii  répandu  fes  troupes  dans  tous  Us  vil-' 
lages  des  environs.  Il  avoit  eu  foin  de  répandre  feS 
émiJJ'airis  de  tous  côtés.  En  ce  fens ,  il  s'emploie 
avec  le  pfonom  perfonnel.  Les  taux  je  ré^ 
pandirent  dans  la  campagne  ^  &Cé 

U  fedit  auffi  figurément  j  tant  à  Paftif  qtfaU 
réciproque  ,  Pes  opinions ,  de  la  Religion ,  du 
bruit ,  &C.  Cette  he/ejie  a  répandu  fan  venin  dans 
tout  ce  pays-là.  Cette  doclrine  s\Ji  fort  répandue 
tn  peu  de  temps.  Il  s\jl  répandu  un  bruiipar  la 
vi(le,  La  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  fe  ré» 
pandit  en  un  injlaht.  Cet  Auteur  a  répandu  de^ 
mauvaifes  maxim^  dattsfon. livre.  Cet  Écrivain 
a  répandu  beaucoup  de  clarté  ,  beaucoup  d'agréé 
ment  fur  cette  masière,  Oifdit  au/fi  d*Un  mal  con-* 
tagieiuc ,  qu*//  s  *ejl  répandu  dans  tout  le  pays. 

On  dit  >  Se  répandre  en  longs  difcours ,  en  com^ 
plimens  yfc  répandre  en  louanges ,  en  invectives* ^ 
&c,  pour  dire.  Tenir  de  longs  difcours ,  faire 
de  longs  complimens  ,  donner  beaucoup  de 
louanges,  dire  beaucoup  d*in jurés,  i5(c.  En 
ce  fens  il  ed  réciproqiie.  "    '. 


41  efl  aum  aâif  ;  &  on  dit^gurément ,  Re-  RipÀNDU  ,  UErparticipe. 
paître  quelqtCun  dtefpérances  y  de  chimères,  defu"  ,  On  dit,  i^Unhpmme  eft  fort  répandu  dans 
mtts  i  6rc,  «pour  dire  »  L*amufer  par .  des  cliy^fes  U  monde ,  pourpre ,  qiul  voit  beaucoup  d^ 
fàuffes  ,-y2iiï\cs y  ùïvolcs.  Il  fàmufe yll le r^ait    .   monde.   --.  '      .       •  -  *    . 

ePefpérances yde  chimère^, Oc.  ^jt  ce  fens,  il  fe  RÉPAïlABlJE..adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  réparer.  ' 
inef  auffi  avec  le  pronom  perfonniel.  Une  fe      II  fe  dit  dans  tous  les  fens  du  verbe,  Jprts  tout  ^ 


repaît  pas  de  fi  peu  de  chofe  ,  de  viandes  creufes  j 

dêfmnié\&c.  Il  neftrepiit  que  dtvent.. 
.|IepO,uc.  participe.  '      "^ 

JRÉPANORk.  V.  a.  '^aocher ,  verfen  Ripandr^ 

J$  Cuut  par  Urrt*  Rhandrt  eU  U  fauu  fw  la 

nappe,  U  y  a  cette  diflference  encte  Vtrfn^iç  Ré- 
;     mandftlint  Kaf^  {t  ik  d'Une  limjei^  que  RÉPARATEtTR,  f.  m.  Qui  répare.  H  ii'eft  guè 

ïaoépindîeàddffemdaosunvafe,&^^^^         en  ufagéqu^én  parlant;  De  ^otre  Seignci 

4r«  le  dit  d  Une  Uqueiir  qu  on  laiflê  tomber       -         ^  *^    _         .  -.     _    ^. 

énit  le  V9idoir.  Aiinn  on  dit ,  yerfef  dn  vin  dans 

jiit nrfWY-non  pat»  Répandre  du  vin.  dantj  un 

rihnr.  Et  on  dit  à  un  homme  qui  porter  im 


ce  domrnage  eflréparatie.Lapertedu  temps  efldif 
jicilement  réparahlt.  Il  amànqud  une  occajion  ^ 
dora  la  perte  nefl  pas  réparaJbU.  Ce  quil  y  a  de 
moins- réparable  ,  citjifoffenfcqu^dry  lui  a  faiteL 
.  Ji  nêjit^i^  pas  ordonner  par  proivifiç^  ce  qdi  ncfl 
]Ht$  ripamkh  ^rk  dgtftHivif 


re 
neuf 


JesuS-ÔhrisT  ,  ip'bn  appelle  Le^éparateût/' 
du  Genre  itumain.  /  ' 

Ooaffpelie  h^\\iktémttkile^dtâteurdesiortsi 
Celui,  qui  femêle  de  réparer  de3  injures  Ou  de 


de  quelque  liqueur  ,  P/enei  gardt      corriger  des  abus  qui  n^Ie  regardent  point 


fildlk  du  larmu,  tfis  Martyrs  ont  répandu  ieiur 
fisngfoàr  iafoL  L4  fpon  d€  fou  père  Itii  fit  ré-- 
fandn  bien  des  /armes». 

On  ^t ,  Répandre  du  fang ,  fcm  dire  yBici" 
itt  €ratv^T,D'uu  défend  de  répandre  le  fang  hu-  •REPARATION,: 


parutions.  Cette  niaïfona  bejoin' de  réparations, 
Ce^ au  propriétaire  â  faire  (tsgrojfes  réparations. 
Le  locataire  nejltenu  qtie  des  nkeriues  réparations. 
Les  répafàih/is  de  ce  \,anal  ont  beaucoup  coûté: 

é  auffi ,  La  fâtisfa^ion  d'une 


main,  ou  dmplctsttnt''^ dt^r^andre  le  fang.  Si 
la  bataille  fe  donru  yCeiU  jif^^tf  itrefdns  répan^ 
drebien  du  fang ,  fans  qk'U  y  ait  bien  du  fanf 
T^Htndiu  '     ■         \. 

Pour  marquer  quMl  y  a  eu  beaucoup  de  perte 
dans  une  partie  de  jeu , on  dit  purement  6c  fa- 
milièrement ,  <\x^Ily  a  eu  bim  du  fang  répandu. 

Et  on  dit  proverbialement  dl/n  hontihe  qui  _  .       ,  .,  , 

a  fiùt  une  groffe  perte  au  jeu  ,  qu'//  s'efi  îai^      parauonsçivUèS  emportent  U  tontraintepaf  corps, 
reperdre.  REPARER.rV.à,Rç6ire,  rétablir  quelque  çhofo 


injure ,  d*une  oflrenTe  faite  à  quelqu'un.  Répa- 
ration tChonàeitf,  Faire  réparation  à  quelqu*un% 
Être  offrgnLen,  réparation  £'honneur^  en  répara^ 
,  ùoh'  d^injurts»  S*il  vous  a  ôffènfé  ,  il  vous  fera 
réparation.  Quelle  réparation  demanJe^-vous  ? 

On  appeÛfé  Ri^aranons  civiles ,  La  fomme  à 
^  laquelle  uivfiiiininel  efl  cojidamné  envçrs  celui 
.  auquel  fon  érimé  a  caufé  du  dommage.  Les  fi-^ 


RiPAKùRE ,  fignifie ,  Départir ,  diflribuetà  f  Ig- 
fieurs^perfonnes.  U  a  bien- répandu  dt0t argent 
posw  gamr  les  fuffruues.  Dieu  fépaudfiâ  grdces 
comme  U  lui  plaît,  JUpandre  des  hisnfiùtg,  "■  r 

Il  fignifieencore  »  Étendre  au  loin ,  di4>er« 
fer  en  plufieurs  endroits.  Le  Soleil  répâjU  Ut  lu- 
nùkri.  Ces  fUùrs  répandoient  unâ  odàu^'d^abli 
qui  parfumoit  Cair.  CefUnve  (ui  for  tant  dejoh  fit , 
a  répandu  fes  eaux  dans  lu  eampagne  01  a  inon» 

Tome  II.  • 


i  un  bâtiment ,.  à  jun  ouvir^je,  le  wccomi^o- 
der.  Cet^  uiùifoiîvatomber^fiMflusnelarépa,rei. 
Cetu  ÊgUpt^à  befqin  d'être  répdrée.  Répara  les 
brfchu  d'une  muraUU,  Répatnr  un  foffl ,  unca* 
nui  imgra/td  chemin.  Cesftatuêsunttques  étoient 
muhims  ,4ronquM ,  u  SculptturUsf  trU^ien 
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ïuryemisparleKty  kipolir,y  mettièbder-  RÊPARTltlOIL  t  l  Dhrifioa ,  <lîftribimon« 
ifcftrc  mairti  •  ^  '  Fmn  U  répartifion  du  ^inupts  pouF  U  ftunttUt 

RÉPARER  »  figmfie  dans  te fctiy  moral,  EAicerv       i£hi¥tr.FaMrtU  ripmtuiaa  du  uùUu  dmu.  tuu 
'    faire  dkparoitre.  //  a  htm  fépmi  fa  fiuuê.  U  a       GéMMité.  Dmms  Im  ripartmm  d€s  ^us  it  titu 
hitn  répari ks  tê'ra  qu*U  m^tmpà^UféJi,  Le      fucctfiam^  Umrrwa  y<<  »  «  ^ 
fardrîkfautoaripâmVputr^duaniUu.  RÉPAS.  f.  m.  RéftAioo  ,  nourriture  oue  Ton 


tes  les 
dont  oi 


En  ce  même  fc^is^  dgt  »  Rlpmêrfim  k^nMêur, 
pour  dire  »  Efficer  par  qtiefejue  bonne  aâion , 
la  honte  d'une  nrauvaife  aâion  précédente. 

Il  fignifie  auili ,  Faire  des  iâtisâ|âion$  prof 
portionnées  à  rinjure  >  a  Tofenfa  que  ]  on  a 
faite.  //<!  répari  finjurc  quUavoufaiu.  Apartr 
une  ^ftnfi. 

On  ait  en  ce  mêpie  féns ,  Rfywer  Vhonruur  , 

ta  féputànon^dt  quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  tou- 

fatisfa^ons  convenables  à  quelqu*ui^ 

a  officnfé  f  honneur  y  dont  on  a  bien^ 

la  répiïiation.  '  ,  '  r^ 

Qn  nit ,  Ripartr  U  domm^^t  que  ton  a  caml 
à  quc/quun,,  pour  dire  >  Le  dédommager  du 
tort  qu^njui  a  fiit.  Réparer  fts ptrus ,  pour 
.  dire ,  Se  ^ÈS^mmager  de  fef -pertes.  Et  Ton 
dit  Dé  la  moh  d'un  grand  homme ,  que  (fifi 
une  ptru  qU*on  ncjauroii  ripartr  ^  .pour  dire  , 
quil  n'y  a  perfonne  capable  de  remplir  digne* 
ment  fa  place.  On  dit  auiC  dans  le  fens  oppofé , 
'  Cittc  Compagàikrik  répart  avantagmftmau  laptru 
qu'elle  avoitfàiiei 

On  difoit  en  langage  de  Chevalerie  ^  R^'o" 


i'**- 
M 


prend  à  certaines  heures  réglées.  Il  ic  dit  prin- 
cipalement pu  diner  &  du  ibuper.  Lluuredu 
repas.  Aux  heures  du  repas,  Ava/u  U  repas.  Aprïs 
le  repas.  Repas  frugaL  Un  repas  fompuuux.  Un 
repas  magnifique.  Un  mauvais  repas,  OàpntuU 
Ufes  repas  ?  Faire  mm  ion  repas.  Il  notera  donni 
un  grand  repas.  Légtt  repas.  Ripas,  à  jufU  prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre,  R^as  en  gras. 
E^às  y  tempéranu  dans  les  npas.  Sobre  dansfes 
repas,  Déréj^é  dansfes  npas.  Au  militm  du  r^as. 
R^às  de  noees.  Repas  ds  cirémorùe.  Troubler  ^' 
irmrrompre  le  repas.  Inviter  à  un  repas.  Le  bon 
vin  eft  famé  d'un  repas.  Prier  i  mn  repas.  Prier 
Jtun  repas.  Égayer  un  repas.  U  ne  wuuige  qu*à 
fes  repas.  Un  repas  fort  lông^  fore  courte  Ce  repas 
fvtfort  gai ,  fortfirieux.  Le  repas  fui feryi  à  mer'^, 
veille. 

On  appelle  Un  r^as  prU  »  Un  repas  qui  te 
donne  à  "Un  certain  nombre  de  pertonnes  in-t 
vitces.  -  ' 

OndityF^^nrySf^ntf^r^tfs, pour  dire»  Dé* 
jeftner  »  dîner,  goûter  &  fouper.  Il  eft  accou^ 
tsimi  à  faire  fis  quatre  repas, 
rer  les  ions ,  pour  £re ,  Venger  les  injures  re-  REPASSER,  v.  n.  Pafier  ime  autre  fois.  //  #  pajjjt 
çues  j' rétablir  dans  leors  droits  ceux  qui  en       paria  umatiny  il  m*a  dit qu*ilrepaffirm demain j, 
avoient  été  dépouillés.  -  RepaIssea  ,  eft  «iffi  Verbe  aâif,  6c  fignifie  »  Pd"* 


On  dit  i  Kepgmtle  temps  periet  4  Aforer  la 
perte  du  temps ,  pour  direv»  Faofiter  rnietnr  du 

temps  qû*ooii'a  Ëiitp^r  '^P^^  «  ^^  &ire  un 
meilleur  i^age-^' redoubler  fon  travail ,  fon 
étude ,  .pour  &ire  en  j>eu  de  temps  ce  qu'on 
a  voit  négligé  de  faire  jufqu'alor^.    ,        ^^ 

On  dit  «ulS  ,'  Riparer  fii  forces  ,  pour  dire , 
Rétablir  fe*  forças.  ^  ,;  i       ,^     4^ 

AÉPARà siE.partiçipe.  ;  .  ' 

^PARTIE.  1»  f?.R|p|ique.  JB(wi/w  repartie.  Cela 
-  eA  fans  repartie,  Fair^  une  [repartie  bntfque,  plai^ 
jahu  y  fine  ^  yivé^Jjfjlé.  Il  efiprompt  À  la  re^ 
.    partie.  .  'S  ..   .*  ."-*'"- 

REPARTIR,  v^à^  (II  ic  conjwie  commeP^mr.) 
RépU<hier  >  rfièWrè^  to 
xnexAJlltsAmMr^mqufM  II 

ne  pu  }fk  rep^jft^gm^Jnj^^^  qttepardes  w- 
Jures,  lUparù  irifjquemer^ ,  vivement.  S*il  m*en 
parle ,  jefaurai  bien  lui  rqfàrtir ,  jefatartà  bien 
que  Ud'repartir,  QtCaye^vous  À  repartir'i'CÊla  ? 


r- 


ierde  nouveau.  V armée  repaffa  ûs  4tp€s.  Il 
faUmnpi^érlativihtl  ':  - 

Qki^z\x&y  Lt  même  batelier  tpd  vous  a  paffl 
ta  riwire  vous  U  tepifferdy  qmvousapftffl^void 
repaiera*  '  0         ^    ".         *  <'»   . 

On  dit  »  RqfâferdétUôjfes par  lA^anhtreJ 
pour  dyre  r  l'C»  reipettre  jT  bt  teintnre  9.1or£> 
qû^él^sf  i^'ootpas  Uen  pris  d'abord  h.  coulenr 
qu*0Aléiir  voukût  donner  ,  ou  ij^tjlea.font 
perdue  par  le  temps»-  •     >-,  --...'  V.  a» 

OtiàAZV&yR^^efdaemrsJ^^ 
Leur  donner  un.nowd  mrêt.  Et ,  Bluffer 
dÊ$timuasix{d!tSTàfcmi4^deseifeaitx%'&£^ 
ld:mitiUyfmr  lapierre^;f\Y^iûiiim 
feK  iepr  donner  tlèîaouveau  le  taittant  A&fe  fiL' 

0|  dit  fi^^^rémeot  r^^^ftufpu^ft 
dànsjbnifpru  ,  danrJkménoirt.y.wiÈtt^mrc^ 
iSe  remettre  quelque '(^dletiansretprit!»  dians 
la<  n^éînoire^  Quand Ja  iepafe  dam  ma  mhhoira 
ecutçe^ilaptttpoiur.wiot...  Nous  ne  faurions 


Reparti  ,  lE.pcr^ripe.  .^.  y    ^  -,  srt^r^aferdant'uotreefpritUspb^faiiànàqfue 

Il£I^ARTlR.  y.  n^jTUfe  conjuguées  *  -^ 

i^  Ci-4^asï'}  {détourner  ou  partir  de  Nouveau. 
.4  peine  étoit-M  arrivé  ,  j^u^  fia  àbUgt  de  r«- 


En  parlant  d'Un  fermon ,  d'un  diii»}ur9  qu'on 


41  akppns  par  cœur  »  dh  dit ,  miOmJerHfaJfe  ^ 
pourxiirey  qu'on  k  E^ète  ann  d'êtsefrfns  (&x. 


»  •    j>    ■      r  •  • 


•..»     -JfAI.    .-v.» 


':pàrûr.  _      __ 

REPARTIR. v^a.jr«»i?4^ ,  fàffykript yUrhar^  .^-ie^it  mémoire. 

/&;  nom  ripar^mylHius  ^^frtifpn^tiUr^'^  \'.{^  Oh  dit ,  Repaffer  dm  Htm, i  du  ruban  ^  une 
tiffent.  Je  r^HsniJmi*  Ji  ^wmr.  Je  ribartirai.  .ritifiy  itn  chapeau  y.  le^repajer  fur  là  pléùh§y  U 
Ripartii  ^^jitii^^  Qu^  r^ortiffL  M  /i^-       r^/er  avec  le  fer ,  pour  dire  ,  J-e  rendrèplus 

^  iwii,  £"*  Pafâ^'/d&Mbuer.  R^art^  les  i  luiiv^tius propre, en ôterks mauvais pUs.  I 
Inens  £ttnefilàqff»n  ètum  ft^furs  cohiriders.  ^-^  On  dit  encore  ,  RÉpèfet  la  lime  fia  ^ae 
R^artbr  tmfçftnm^  <4pf^  h  ^i^Ok.  Rdfortir  .v  /  amM|»  de  >Sr ,  A  «nm ,  €rc..  pour  dise  ^  Le 
di^  troè^^ldè¥mquaràêrs;,ljFmtk^Àêanstr6p  ^lirdenbuvèmsvecla  Kme^  Et  figurément, 
pèâupau^iàpttimslu srta^mt'^^^fijlat HU  zvMipaJIer  éft  litm/ar  un  ottvrage  d^^Mi  pour 
partirtamoiiiédàMfàlèsvUlamtsekxfiK^  Si^^  T  trvrailler  de  nouveau  &  k  <^<âin 

n'eft  guère  en  ufiige  que  daar^  Ifrtes  de  Ondhfignrémèat&pcxRilairemftit^i^^y^ 

Parafe.  ;    tV>^-^  y^riuel^u'unypomëxé^LthÊmÊi^iBtJag^ 

Réparti, lE. participe.    '      '^'    ,    --■    '  âétibienr^âffiparfimméAr9. 


Il  fe  dit 
mandé,  qu*! 
bien  répni 
Supérieur,  U 

KâPASsÉ ,  àRj 
REPÊCHER. 
Teau  ce  qui| 
le  fond  de  U 
Repêcher  du 
fes.dé  marc^ 

Repêché*  ti 

REPENTAN( 
de  fes  péchéj 
tance,  avec 
On  ne  s*en 
'  tion» 

REPENti 
voir  péché. 
ment  cofurit] 
Eft'il  bUn  re\ 
tant, 

REPENTIR , 
une  véritabl 
fepentir  £av 
péchés  y  de  l 
penti.  Il  nej 
en  repentirez 
d'avoir  bien 
U  aura  tout . 
nu  npenede 
telle  çhofe  l  J 
;Jeme  repens 
pentira.  On, 

,     JeCenfer^A 

Repenti,  iK« 
•    féniinin  en 

qui  fe  dit  D 

-   Ton  reçoit  < 

dre,  &  qui 

.    €}Her00VJ 

4'efiretirU* 

^enties.  Qaâ 

Mien  caifé^ 

,,.  repituie. 

kÈPENTIR. 

.  .iK>ir  pas  fil 
^  <tùfaHL  II  i 

;    u^  prand  re 

^and  repHi 

^crime,  Repe 

fa  faute,  pu 

'  .  -^r^^eittiré- 

.    répercuter 

-fftrctflffy  qi 

.     ;  Bù^emp 

RÊPERCUS 
,  >  ^ten^pad 
.  tion  par  la 
.  snent  pou 
.    au-dedans. 

répercujpoi 
Onled 
lachali^i 
fionJisn 
REPERCU' 
en  parlant 
vement  p 

i4c 


trerau' 


Te 


I 


.( 


/» 


\J 


\ 


t 


R  E  P 


RE   P     6or 


tl  fe  dit  auffi  d'Ua  homme  qu^on  a  gou^  D  fe  dit  aulll  tn  parlant  Des  fons  >  dt  là 

mandé ,  c^u'oo  a  maltraité  dé  paroles ,  qu  on  t  chaleur ,  de  la  lumière^ 

bien  réprimandé.  // ^  été  him  npafi  /utrfon  R ip^c ut i ,  ée.  participe. 

SupérUur,  11  eu,  fàmiber.  REPÈRE,  (ubft.  m.  Terme  cômnnm  i  beaiicotip 

KiPASSÉ ,  éi.  participe.  d'aru  U  métieH.  Trait  om  marque  que  Von 

AEPÊCHER.  V.  a.  Retirer  de  Peau  ,  duiboddé  Eut  à  différentes  pièces  d'afiemblagei  pour 

Teau  ce  qui  y  étoit  tombé.  //  éiots  lomU  éUuu  les  reconncMtre.  Telles  (ont  les  marques  des 

U fondit  la  rivure^vn  Ta npêcki  à  iUmi^mort.  tuyaux  d'une  hiAette»      <> 

Repêcher  dm  cmmon.  ÎUpéchtr  des  haUêit ,  dês  caf-  RÊPERITOIRE.  f.  m.  Inventaire  y  table  i  recueil  ^ 

^  fês^dé  marcKandifis.  OÙ  les  cbofes,  les  matières  font  rangées  dans 

RfiPÊCHi  •  ÊE.  participe.  uki  ordre  qUi  eût  qu^on  les  trouve  £icilement. 

REPENTANCE.  f.  f.  Regret ,  douleur  qu*on  ^  Jrec  màm  réptrwin  »  fmtrai  huntét  trouvé  u  que 

de  (es  péchés.  //  efi  mort  avu  huuuottp  de  reptri-  vous  me  dammd^.  Un  ng^n  fans  réptrtoin  efi 

tance,  avec  une  grande  reptntahcc  de  fes péchés é  fort  incommode.  Je  vous  pms  éiftmtnt  donner 


On  ne  s*en  fert  guère  qu'en  termes  de  Dévo-^ 
tion» 

REPENTANT  >^NTE.  ad).  Qui  fe  rcpcnt  d'a- 
voir péché.  Donner  CabfoluÙQn  i  un  homme  vrai- 
ment contrit  &  repentant.  Contrite  &  repentante, 
Eft-il  bien  repentant  de  fis  fautes?  Uenefl  repen* 
tant. 

REPENTIR ,  SE  REPENTIR,  y.  récipr.  Avoir 
ime  véritable  douleur»  un  véritable  regret.  Se 
teptntir  £  avoir  offenfi  Dieu,  Se  repentir  de  fis 


feue  dau  par  U  Moyen  de  mon  répertoire. 

On  appelle  (ig.  &âim;/^p<nrocr<.  Une  per- 
fonine  qm  fe  fouvient  de  beiucoup  de  chofes 
en  quelouf!  matière  que  ce  fpit ,  &  qui  eft  tou- 
jours prête  à  eh  inÔruire  les  «itres.  Ce^  un  ré" 
'  pertoitt  de  tmàts  Us  intrigues  de  U  vUdle  Cour, 
Cette  femme  efi.  un  répertoire  de  Unu  ce  qui  fe 
paffe  dans  fon  quartier.  Cet  homfhe'là  n  ignore 
rien  >  c*eft  un  tépertoire  de  toutes  chofes.  Cet  hom^ 
me  efi  un  répertoire  de  toute  foru  d^érudiiion^ 


péchés  y  de  fa  mauvaifi  conduite.  Û  s'en  efi  re»   RÉPÉTER,  v.  a.  Redire,  dire  ce  qU^on  a  déjà  dit. 


.  penti.  Il  nûfi  pas  à  s* en  repentir*  Fous  ne  vous 
en  repentirez  jamais.  Il  ru  faut  pas  fe  repentir 
Savoir  bien  fiûi.  Il  âfait  une  trhf-grande  faute  ^ 
U  aura  tout  le  temps  de  s*en  repenùr.  Ah  I  que  je 
me  rtpemdt  rtwcn  pas  fait  ^  de  n  avoir  pas  dit 
telle  chofi  !  Jeme  nptns  de  lui  avoir  fait  du  mal, 
Jt  ms  repens  du  mal  que  je  lui  ai  fait.  Il  s'en  re* 
pentira.  On  ^  dit  auffi  Quelquefois  par  menace  » 
Je  Ven  ferai  èieà  repentir,  U  s^m  repentira. 
ïl£p£NTf ,  ifi.  participe.  U  n*a  phis  d'U&ge  qu'au 
•    féminin  en  cette  phnrfi^.  Lu  FiiUs  rtperui^. 


Je  vous  ai  dit  cela ,  &  je  vôks  U  réphe.  Il  répète 
diàcfo'is  la  inime  chofe.  Cet  écho  répète  deux  Jais  ^ 
trois  fois ,  les  paroles ,  les  fins. 

On  dit  d'Un  Auteur,  d'un  Poëte,  d'un  Mit^ 
ficieii,  d^un  Peintre  »  qui  d^s  leurs  ouvrages 
fe  fervent  fouvertt  des  mêmes  tours ,  d^r^ê- 
mes  manières ,  des  m^me^  traits  >  des  mêmes 
chants ,  qu7/i  fe  répètent. 

Vite  met  auffi  au  réciproque  »  comme  dans 
ces  phraies.  Le  même  vers  fi  réphe  deux  fois  à 
la  fil  de  chaque  couplet  des  ballades  ,  des  chants 


K'  fe  dit  De  certaines  Maifons  Jleligieufes  où    ^r^neyauM.  Le  mime  mat  fi  répku  trois  fois  dsins  un 
I  reçoit  des  filles  qui  ;  ont  été  dans  le  déibr-       rondeau.     ,        ...^  :;  . 
dre,  &  qui  ^e  retirent  dans  ces  Maifdas  i  ou   Répéter  ,  fignifie  auffi  9  Dire  oti  &ire  en  partî- 
que  l'on  y  renferme  p<nir  Êûte  pénitence.  filU       culier  plufieiu-s  fois  une  même  chofe ,  pour  lâ 
*efi  retirh  ame^  M^nnti^.  On  fa  mife  aux  Re^       pouvour.protloncer  ou  exécuter  en  public.  Ré^ 
"      "    '  "'  petet  fort  fermons  Bdpéter  une  Comédie.   Répéter 

fin  rôlci  Répéttrfa  leçon.  Répéter  un  ballet. 

On  dit  auffi»  RÀpéter  une  expérience  y  une 
obferyation,  foit  qu'on  les  ait  déjà  âites,  ou 
qu'elles  aient  été  £iites  par  un  autre. 

En  ce  f4^ ,  il  e(l^c|uelquefois  aâif  pour  les 
pcrfonnes;  &  il  fe  dit  De  ceux  qui  exercent 
16s  écoliers  en  chambre,  6c  leur  expliquent 
plus  amplement  ée  que  les  Régens  leur  mon- 
trent en  clafle. //  répète  fis  écoliers.  Sa  profiffion 
efi  de  répéter. 


4  ep  rtartet  amt 

^enôis.  Qkielques-uns  difent  pourtant  encore  ^ 
Jiien  cm4^  Jb  bien  repenti.  Bien  confefiee ,  bien 
^  repentit, 

REPENTIR.  (,  m.  Regret  d'avoir  iSdt  ou  de  n'a- 

-  .:.1foi(  paa  .fiik  fCfuelque  chofe.  R^enûr  fincère , 

.  -otifénA  II  en  ^mm  un  éamei  repe^ir.  lia  conçu 

;    i(É  piatui  rtpenûr.  £$n  tomcU  de  repermr^  Sun 

f^arid  repditir.  Le  fêpenùr  fuit  ordsnairemeru  le 

^0crimi.  Repentir  de  fes  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 

fafatue  ^ parce  qli'û  m^en  a  témoigné  beatuotrp  de 

vr^fût^é 


JJ 


H^ÊPE&CUSSIf  t  IVE.  adi.  Qui  a  la  propriété  de  Répéter,  fignifie  ehcoirey  Redemanderxe  qu'où 


répercuter^  U.fn  dit  en  Médecine.  Topique  ré- 
-f^^i^l^'t^ui^  undfurépercuffif. 
' .  '.'4  .Hîi^emplôîe.auffi  fubilantivemenL  Les  rqfer* 
^ct^^/omld/Éngenux* 

RÉPERCUSSION.  If.  Tmne  dida^owè.  D  fe 
^  ^t  en,pai<bnlDci  humeurs^  &  (ignifre*  L'ac^ 
.  don  par  hiqpieUe  les  humeurs  étant  en  mouve- 
.  snent  pour  (brtir ,  viennent  à  être  repou£fées 
.     uvh^m3UiS*oLa^rép$rcu/^n^dis  kumffor^.  Cela  fait 

répercuffionl 
On  le  dit  auffi  Des  fons ,  de  ta  lumière  &  dd 

ï^àxAtw^I^ripêrcuJpondêsfi^ 

fion  -dès  fjHiy^nê  du  Jolei^        *  i 

KÉPËRCUJ^  V,  a,  Tenn^  4i4a&ique.  Q  fe  dit 
en  parlant  Ofs Ju^meuri  $  Iti^Cçr^mat  en  mou- 
vement pour  fortir^^ou^que  ^ft^      £ût  ren« 

Tomelt  *       i"  * 


prétend  qui  a  été  pris  contre  les  règles  ordi-> 
mûfes.  U  fe  dit  Dd'perfonnes  6l  dps  chofes. 
R^féte^  stn  prifonnier,  Rjépitetun  cheval.  Il  m'a 
aris  moH  bien  ^j'aJidroU  de  le  répéter.  S'il  fait^des 
^ois\ji  Us  répéterai  contre  vous  ^  fur  vousi  u  ne 
le  dit  guère  c|u'en  termes  de  Junfprudence  ci^ 

vikouii|iUtaurt.r.^ 

JLi^  mcr^  on  dit»;  Répéter  lesj^;naux^s^vt 
dtfe/Fi^e  les  mêmes  %naux  que  le  Co« 
dant^afin  que  las  VjiiQeaux  ks  plus  éloi] 
puifioit  les  voir  ou  lés  entendre. 

j^  termes  de  Ptadque,  on  dit,  R^éter  dis 
iémçinf^pour  dire,  Entendrç  en  dépofition  des 
témoins  4ui  font  venus  à  révék^on  fur  la  pu-^ 
blicadon  d'up  moûtoire  »  d'unxéaggraye. 
RÉPÉTÉ j  fa.  pytiçipe^ 

RÊPintrEUR.  f*  ÏÏL  ÇfUii  qui  £ut  (mfefioA 

GCgg  ij     ^ 
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de  répéter  de»  écolier».  C^  mm  tUfJMtur  éê  »   3  ^nîfie  »  Cliercher  à  réparer ,  à  coà Vrir  une 

-Grtcaut.  Mi^  €ê  ëm'il  sfait.U.  eu  di»dilmirt  âuniber. 

RÉPËTrnON.^f.  Redite.  Sm&^fff  ^Um'ék  RiplAtré,  ti,  participe,     \ 

ripéatums  Lu  ripkitiêms  fotu  ummfù^kê.  tviut  R£PLET,  ETTL  adj.  Qui  t  trop  d^embonpoiht » 

iêfèpèàUùmdmuctm  UOf  et  fpèttt»  M  m  vm  plus  à  U  dufft  ^  il  êfi 


%< 


Us  féfémkms,  liy  s  twf  de 
mufiqm ,  dans  a  Sfmtin.^-^  ' 

.  Il  y  a  dés  Ràpiààon$  qw  ifont  une  figure  de 
Rhétorique.  '  > 

On  appelle  PménU  i  ripiûsiom^^  momtn  i 

répétition ,  Une  pmule  »  une  montre  qui  ré- 

pète/lieurequ^eUemjûque,  ou  Welle  aibn- 

fié  »  quand  on  tire  une  petite  conte ,  ou  qu'on 

^poutfe  un  petirreflbrt^ 

U  fignifie  quelqueibis,  L*exercîce  des  éco- 
liers qit^At  répète;  Fairt  Jts  r^Mtions. 

Il  (e  dit  aum  en  ce  fen%4à ,  De  toutes  les 
choies  qu'on  répète  en  particulier ,  pour  les 


éUmmm^9p  npUi.  tUf  ift  trop  npUtu,  U  ne  le 
dit  point  des  anisnux. 
RÊPLÊTION.  r.  f.  Plénitude,  grande  abondance 
d'hunieurs  dont  une  perfenne  eft  remplie.  Ut 
trop  gréutdê  ripUtionift  tUngtrmfu  II  n*^  mé* 
léuiê  âUê  di  fiplétiott* 

On  ft  Un  aoffi  en  matière  hénéfciale  dn 
mot  de  RàpUàon^ycKir  masquer  L*élM  d*un 
Gradué  dont  le  droit  a^^été  rempli  par  on  Bé* 
néfice.  La  r^Udon  &  U  défaut  d*infmmmiùm  ^ 
font  dtttx  tmpicktmtns  i  ttn  Gmdtti  potir  ohtê^ 
nir  tm  Bért/^u*. 


Élire  bien  exécuter  en  public.  On  a  déjà  fait   REPLL  f.  0.  Pli  rendoublé.  ElU  cacha  atu  lettro 
trois  OH  quatre  répétitions  de  u  BalUt^  de  cet  Opé-    .    daiïs  U  rtpli  dt  fa  rohu 


ra^dt  cette  Comédie, 
Il  fignifie  encore,  L*aûion  par  laquelle  on 

redemande  en  JuAice  ce  qu'on  a  payé  de  trop , 

ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre ,  6cc*  R^- 

tition  de  fruits ,  de  frais  ,  de  dépens, 
REPEUPLEMENT,  f.  m.  Adion  de  reftçupler. 

Le  repeuplement  iTune  colonie.  On  dit  aum  f  Le 

repeuplement  d*un  étang, 
REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau  un  pays 

qui  avoit  été  dépeuplé.  La  pafte  &  la  guerre 

avoient  fait  périr  la  moitié  dis  habitant  dit  ce 
^ays-IÀ  f  on  y  a  envoyé  du  moffde  pour  U/fe^ 

peupler,       '  ^  / 


On  le  dit  auffi  d*Un  pli  qu'on  fiût  au  bas  des. 
Lettres  patentes,  &  fur  le  revers  duqud  Oft 
<«>  écrit.  Et  fur  U  ripa  dis  Lettns  ^  écrit.  • . . 

U  fè  dit  auffi  Ek  la  manière  dont  les  rqmlea 
fe  meuvent;  &  en  ce  (au  il  ne  i^emploie  guère 
qu^au  plurieL  Un  ferpettt  fui  rampmi  ^  qui  fé 
trainoèt  à  Icnp  rtfdis, 

U  fe  4iit  figurément  De  ce  qu^  y  •  lie  nlua 
iecret/oe  pm  caché  dons  famé.  Lu  plis  i  les 
n/flisjiu  cottu/^  humain.  U  liy  m  qtn  D'un  qui 

a  pas  dora  le  cœttr  humain  um  feul  Hpâ  que 
Dieu  ne  eotemoifTe.:         ;>•'  ^  >  -.^' 


On  dit.  Repeupler  un  étangs  pour  £re,  Re-   REPLIER,  y.  a.>^uer  une  ctofê  qui  avoit  été  dé 
mettre  du  poiflbn  dans  im  éung  où  il  n'y  en 
aVoit  plpsT 

On  dit  auffi  ,J^^pa^/rr  une  têrre^  une  plaine 
de  gibier.  ReptMpler  une  garenne.  Repeupler  un 
colombier. 

Repeuple,  ée.  parddpe. 

REPICf.  m.  Temoie  du  feu  du  Piquet.  Dfedît, 

lorfqu'avant  que^  jouer  aucune  cane ,  1^  des 

loueurs  compte  îiifqii'à  trente ,  iims  que  celui 
<  contre  qui  il  joîie  ait  pu  rien  compter;  te  qui 

£ut^  qu'au  lieu  de  compter  fimplencm  trente , 

il  compte  quatre^vingt-<ltt.  Je  tm^fmi  vMkU 

a  fait  repie,  U  a  fm^mt-heèm  repk.  U  ma  fait 

deux  repics  de  fuites  '  , 

On  dit  figurément  &  fiunilièteinent.  Faire 

quelqu'un  repie ,  lefa^  repie  O  tapot^  pour 
^  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre,  à  ne  ' 
I  qiiedire. 
RÉPIT,  fubft.  m.  Rdâche ,  délai ,  fiirféanoe.  Je  U 

pourfuivrai  inufemment  &  neltd  dénnerm  point 

de  répit.  Il  n^mmtpas  uH  mometti  de  4^^^  Ce 

créancier  n*à  jamais  donné  de  répk'à  fu  éibu- 

teurs.  Il  n'en  momréfàs^Ume^iOHdttf^^iêp^ 
On  appelle  Utttmde'répk^iDu  Lettrée  par 

leiquelles  le  Roi  accorde  à  un  débiteur  un -dé- 
lai d'un  certain  temps  pour  palier  ce  qîilf  doit, 

une  fnrfibneê  dés  potnfitttes  de  te  otéaaders. 

Obtétût  deit  Uttmés  refis.  On  û^eâfmjes 

Lettres  de  répit ifm  refit,  tfttfépis  tsm  m^  M       fiifue. 

^iix  flgx.     î    -ii^  «^  -t.^  •  i        âfcuQOT  'fiajBÎifiemtfjRéponfeàceqdaété 

REPLiTJfUGE.  f.  m.  Répasation  mamifr  U,     *  dir  on  itSu  Momto  ,  fofu  réplique.  Il  t^eut 

fuperficieUe,fiiiteavecdHflltt«.Jll|pitifi.       pmmisrMmu.Ud»memfêiuHpUMa.Riptx. 

gurément&fiNttiUèrement .  Un  M^nn^oa      mé^iin^tjjUkêf^^ 

emploie  pour  réparer  une  Mi.     ^  Mmifi^m^^ti^i^^ 


pliée.  En  repS^  cetu  ésofei^têche^de  la 

trt  dans  Us  nàmu  plis^  Rtplier  soêc  coijfe  j  une 

Jttpe.  Il  fatU'  replier  cette  nûtrehandije. 

,   Ondk,  cfut  Ls^feifens Jk  repàé ^ ^Vit  dire; 

qull  fiiit  ptefieura^pik    •  '  -> 

se  REPUfiR,  fe  dit  entdre;' De  certains  mou* 
vemeii$  que  fia  un  corpa  deiroimes,^pour  fe 
rapprocher  ^^^m  autre-M  bon  ordre-^  w  peur 
d'être cot^ où  enveloppé;  Zaïrois efcadhms 
fe  replient  fitr  la  féconde  ligne  fpottr  m'éttwpéts 

■  pris  ènâanci  ••.-  -.\^'^^^^  ':x;.?^S'.  ' .  ,  ;-"• 
On  m  auffi  figorémeoc  ^Se  tôlier  ^  en  ]far« 
lant  d'Un  homme  qui  ûût  fe  retotuner  fc  pren- 
dre de  noumux  biais  pour  ^feberéufir  un 
pnlfeî.Mf€  replie  en  c^ façons.  U  fisc  fi  mptier 
sùtmtÊeiitetiië         ..  ,'..\..;.   v.\.. •._.■•;  ^      y 

RKH.Yi,  is^Mutieipe.   '^     -v..-^-..  \. .  ■.  ^  v\ 

RÊPUQUE.  f.  t  Terme  de  Palais.  Répodg  fer 
ceiftftfM  rép(Midu^&fe{ls,  tanc^d^  iàA 
par  fe^oat^te  iéeniandettr>  répénd  ime  défcn* 
m  de  èdtt  qiAI  a  feit  affigntif  yjque^4e  hifé- 
poi^i^ariideM  PMocat  odi^^p^ 
mier ,  fiût  à  celui  qui  a-pm^lé  fecon4'^C<i 
Jlvefiéfi  efforts  fur  la  répl^tteiJt^élUmi^ 
etuethkten  répdquê.  Il  demàiàt  ik^  féfliattài  Je 
fitdtfetaià  totttesfiso^eSiams  dammn  M^. 
Il  tes  m*ét  pas  eneonfùt  fipàfktjk  rfyGque. 
Sm:jâvoatiitj/rié 4u  JtétudêbtiAfeherkt  ré- 


.v.) 
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On  Ât  prottrfaUfMMM  Jk  poptihiremcnri 

Répliquer.  Ti  a.  Réffoodre  fur  ce  qui  «été  ré-       ioud.  ^^  ^ 

ix>fidu  par  oelua  à  qui  Too  parle.  //  mê  nMomdU  RipoNC 


fe  dit  Des  o^aves  ^  parce  qn^ellei  font  retar» 
dées  comme  n'étant  proprement  oue  la  repé- 
tition du  Ton  »  dMit  eues  kmt  les  oâaves. 


têlU  ^  uUê  dmji  I  MMSJt  im  r^fii^mMi  €$U  & 
ciUu  Mom  Ayocâi  m  pûrU  U  frtmur  »  U  véên  ék 
répondu  ,  U  mUn  ripii^mm.  iim  èim  ripkqmi ^ 
sipliqui  ftffummu  Foin  réponfi  tmfÊtisfm ,  y# 
n*âi  rUn  ÀyripiiéMên  11  tu  ripii^ku  mm. 

Quelquefois  il  fignifie  feulement ,  Répondre^ 
Sur  u  qtuje  lui  rtpnochois  ^U  mê  répli^ms  qui .  •  » 


DRt,(ignifiecnrore«Êcri^  à  quelqu'un 
de  qui  Ton  a  rc^  une  kttrt.  //  f^pomi  s  mu* 

ièê Us  kant  fi*ë nfok.  Omm hm fmàknn ,  U 
nêripondmmm. 

U  figniteatt&,  Pkricr  à  can  qui  apprflent  ^ 
à  ^eux  qm  frappent  à  ta  potta .  On  vous  tip* 
pdU^  quâ  m€rljpméli{*w0m  f  Tm 
i(f  pont  ^pirfonnê  ne  répond* 


koâmfimppir  À 


Quand  U  commande  qtulqutthàfe  i  fis  gins,  il  RipoNDRE  ,  fignifie  Régner*  UpnroU  dipuis  ué 


mfoujfnjtus  quLtUjmt-npli^uint. 
RipuQUfi,  i 
REPOLON.  f.  m'.  Terme  de  Nfanége.  Volte  que 

le  cheval  forme  en  cinq  temps. 
RÉPONDANT.  (.  m.  Celui  qui  fubit  un  examen 

public ,  qui  foutient  une  thèfe.  Li  Prifiduu  & 

U  Répondant,  d  RJpondsnt  a  fort  hii^fai 
Il  fignifi^  auffi»  Celui  qui  fe  rend  caution , 

garant  pour  quelqu'un  I  &  principalement  pour 

Undonieftiqueenver9fonmaitre.«f«npt4^ctf^  Répondre, fignifie aufli.  Avoir  rapport , avoir 


an  un  (ivn  affi^fori  conin  uni  ttlU  opinion  »  6t 
jufqu^iù  on  n*ya  poimt  tépêmdmi  Ca  Avocat  na 
point  incori  répondu  umpimdoytr^  aux  écritures 
dt  la  Partii  advtrfi.  U  a  répondu  à  toutes  Us  oh^ 
jetions  qu'on  lui  a  fmts. 

On  diî  auffi  abfolument  ,'i?//»oir</nr,  pour 
dire  ^  Soutenir  des  thèies.  Rcpondn  en  Pkilofo^ 
phii.  Répondre  tn  Théologiiyên  Droit,  Ce  Bache^ 
liiT^  Ci  Récipiindain  a  bien  répondu. 


tion  &  répondant  mut  quelqu'un.  Ci  valit ,  a 
Commis  a  bon  répondant  p  a  tm  bon  répondant» 
Il  donnera  répondant  par  écrit.  Ji  m*itt  prendrai 

'    ifon  refondant.  Di  bons  répondons. 

RÉPONDRE.  V.  a.  UréponSj  tu  répons ,  U  répond; 
nous  répondons,  &c^^ ii  npondûks.  Je  répondis. 
Je  r^ondrau  Qui  je  réponde.  Que  ji  répondijfe^ 

.  Je  répondrois ,  ^c^Repartir  à  quelqu'un  fur  ce 
qu'il  a  dit  ou  demanaé.  Il  ne  me  répondit  qui 
diuxmots.  S*dyotu  demandé  telle  diofi^  que  Itâ 
trépondrti^m  J^  Il  m  lui  répondit  rien.  Il  m  fut 


de  la  proportion ,  de  la  conformité.  Leficond 
point  di  a  Sifiours  ne  répond  pas  au  premier.  Ci 
pavillon  réponde,  eu  autre.  Voile  droite  de  ce  bd" 
timent  ne  répond  pas  à  Catare  aiU,  Je  ne  trouve 
point  d'exprejfion  qui  réponde  bien  à  mon  idée. 

On  dit  ^  Que  La  douliur  qu*on  fitu  en  queU 

que  partii  du  iofps  répond  à  tuti  atitre  partie  ^ 

pour  dire  ^  cpe  Cette  douleur  fe  fait  fentir  par 

.  communication  d'une  partie  à  l'autre.  Il  s'ejl 

bleJIÎ  au  coude  ,&  la  douleur  lui  répond  au  pet'U 

mi  r^wndti.  Il  m^d  répondu  tttu  fottifi,  Citu  ^t^oilvaK%  ^  îugxAttTiWtt ,  Aboutir  à  quelque 

fartii  intitrogéi  fiur  ids  &  tdsfaàs  %  répondis  enimx.  CiS  allia  répondent  a  u  fgrandbajjhn  II 

qui.é.  y  u  ttm^àimimfitutêm  qui  répond  dans  la  forétk 

^  OaSkfCpiUnJugi  répondra ,  a  répondu  um  On<  dky  ^iie  La  bfukrépitmd  m  tH  indroit  ^ 

nquiu ,  pour  dire ,  qu'il  y  mettra  »  qu'il  7  a  pour  dire,,  ^uV  ifiîeuà  îuiqiiçf*là ,  ^uH  7  re« 

fnisfonofdoniiance.On  ditauffi><)ii^/^«#^^  ternit.      '                                              r.T 

«tf ,  di^uHMin^  é  ^ponduunpiaiii-t  Quand  RipoNDRl«  fignifie  auffi ,  Faire  réciproquement 

il  Rdédaré  p^r  écrit  fiif  le  même  placer  çpicUe  de  rfon  c6ié  ce  qu'on  doit  On  lui  a'nndu  M 

eft  A  volonté*'  ;                     '^^Sr-  konsojfiiiSimaUiim^y  apas  r^fUndu.OnjUfoii 

Ondit^  Rip^tiri  la  Mêfi  inpondrt  l  U  con^  di  grondas  rfpéruncis  delui^i  il  n^  apas 


-n. 


Mi£i  y  pqtu*  dire  ^  Prononcer  à  haute^voix  'les 
|Mttota«  fNftrttiDa  'àiiis  le  MidfeU  four^éttre 
V  4foetpafteiiâx(infintIèPr<treàhMefle/ 
HiMNDRt  ,'^iirm«r  tamétut  abfoltiBimi*  Riépon^ 
en  ipmfm^fér  U^Immfi^ptrfSmiamH^ 
àfiminU  Ripondn  ^rbedànou ,  déti^ivoix  ,par 
'    écris,  RhoHdria¥dtbûntl,  avec  fagiffi,a¥i€po^ 
UUjfkJi  lui  ai  i^ponduJhrtûutisUickoJiS  qu'il 
m*a  demandiis.  Il  a  répondu  à  toutes  les  quiftions 
îpii'ortlm^afliàés.Qi^^     ifi  àj^fpdmjt^i 
m fàtti ripondn.  ^^  '-'••   ••''"- 

On  dit  encore  abfoluinent ,  Vous  nerépoàdii 

'^fbkn»  i  a  H*i/i  pai^hùnd^f  pow  dire  ^  qi/On 

ne-'V^onè m» fl;éeiféÉkent.  Et  ence  fiaifOn 

dkjMVeriMkniênlV  RhoitdH  ai».  Normand. 

y  On  éàf  ifûtUh  vola  répond,  foar  en  ii^*Û 

'¥9uk  mioan  ftâk^  reprend, 

^qiAI  fépbque  ^  ^M^rifa»^ ,  ittlieu  dV^ 

prnwfi|plairtcnir  A  nS'fmm^pàùti  d'um^taùiqui 

répond.  Fmm  €$  qm'ilcêmmmêdf^^ltm^rip^édi^ 

pioins^    '  ''i-'  ^  V''  (  -■'^'  •'•  •  '  J       .•  .^."i»^» i^t'i il 

Onditytit/ntiMè  i^^Mf^  potar4îir,^*Il 

répète  les Otoi^;^^ |érbie«  '>; .     ''''■  '-'^ 
\  On  ik,<fûéltm^  ëëpitê/Siurt  ckœÊfSTéU^Mu' 

^««^/^/'oÀ/^n/,  Loriqu'iiidBUltem  Fùn  après 

nuitie  idtein^etnfm»- 


,  ■*f  »  • . 


p^mndu.  It  amalt^ndàà  tatÈenu  publique. 

Il  n'apasfépouduaux'avanus  qms  ji  M  avoSk 
faites,  Ilrépoadrakà^tÊttimmtii. 

Oh  dityTMtf  répond  à  nos  vœux  ^  à  notdé^ 
j/tfs ,  i  tsos  ifpèranus  ,. pour  dire,  Tout  fuccède , 
■•  tout  réiiffit  feion  tios  fouhaits  ,^os  veaux  y  nos 

eifpéranceis.  •  >"  •\'     ■»  -^ 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  o^itJn^chhfal 

rj^ondparfm'imikt  auJd^idu^  pbur  dire  f >qti'A 

eA  fenitbie  Ap  pbéiflanl. .  v   . 
Ripoif  t^EV^nifiéàiiffi^  ÈtfiftcautkTn  ^  tèiiv^ 

rant^  IvAicé^  être  parant  potir  quâqu^ijin. 

R^ondm  pmir  amiiqtfun.  Jérni/hH  pas  enfunt 

dàUfiMiuii^  fus  m^iftdiu^Mli^msLtil  m'en  ét.ré^ 

pondà^tk  ce^ftntf  il  cAMfi|rei  Cl  on  dit  .)iro- 

verbialement ,  QiÉt^a^awrf.;^^^ 

^   ifeéDâtp^iaijydb^M^necbcA 

tuis^  neM  Iprde  ,  qui  nousiadféconfié  ;  & 
^qne  n^M^fitenief  {i^deMjpréfenrer.  Ripon-^ 
dridrun^pkfmmt^^'èuifipéikdmtoM 

Om.bdadmMiifti^^ 
poit  ijktiu  ims4omdiok,\Ii  é  rùonnu  qu'U  était 
dépoJkaind€di9i.m^ddts^ii:deiténr^  Il 

conviint  qu^j%  ^  ^  prithmou  diamant  ;  s'il  efi 
pitUit.rii^q^Um^m^  ^^^      ;    ■ 
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Il  fignifie  aufi  ioipiMMM  t  Èm 
iqiidcii?uQ  »  4«  cfiatlqu»  choCi  ;  6c 
-fieutre.  A##n^wi^i| 
vous  rtpoms  qmij$  mêi  QtU  mëmkfiimtÊâmdê 

■  vcms  rijmmt  féu  À$  têfmfêfmà^ 

^•M»  pour  dire.  Je 
Oi|  dtt  iro«iqM»Mt  dM  le  ftyle 

quKkkm*^omc  point ibi à unt ~€iidfiM|Ht  Ton 

cmçfid  dire* 
RipOKPi;  ,vi.  participe.  PléutfJfmdm  Mêptétt 

rhondui. 
KJEPONS.  !•  m*  Pafx>its  orauiiifeflMM  tuées  de 

rËcriture,  qui  fe  difent  du  (^  riwmcnt  dens 


R  E  P 


^ 


tiMoUUté  publique.   Pmmhâttur  dm  npos 

Oe  appelle  Lii  ir  n^f,  Un  petit  Ùt  06  r<|A 

peM  fil  ifpofer  le  jour.  V-^,, 

Oll dit  âgp]iaMnt.  ZIpnMif  MT  n^i  yl^  arm 
éÊfSÊÊhfffcmimtfrmkWfàu  9UCUOC 


On  dk  figaràneot,  Trêmkùr  U»  npos  du 

y      «Mfy  poitfdSfe,  Lm  exhunmr,  yioler  leurs 

,.     iëpultoies.  Oa  le  dit  aufi,  pour  dirf.  Parler 

oootre la  m^iioire  des  mqrtSf  cootrblenr  ré- 

;  On  dit,  Ia  rtpos  btrmd^  pour  dire»  Uétat 
où  ÊMit  les.  âmes  des  Bienheureux.  Et  on  dit 
en  ce  fens4i,  Frur  pogffit  r^os  du  mmu  du 
morts.     ^  v^ 

rOAce  de  T'Ëglife,  après  les  leçoins  ou  après  Repos  ,  fi^fie  auffi  SommeiL  lins  dort  plus;^ 
les  chaipitres  ,  &  que  Ton  répète  &  entieires       U  a  ptrdu  1$  rtpos  dtpuis  quelque  tsmps.  Prtndn 
^  par  parties.  Grand  ripons*  PuU  répons.  Cluut-      fon  repos.  Il  dort ,  ru  troubUz  pas  (on  repos, 
ter  des  répons,  Repos,  en  parlant  d'arme^  à  nni,  M  dît  De  l'état 

RÉPONSE,  f.  f.  Ce  qu'on  répond.  Bonne  réponft.  oii  elles  iont  »  lorfque  le  dhien  n*efi  ni  abatt^, 
Réponfi  pofaivt , pertinente ,  précifi.  Réponfifà-^  m  bandé.  Mettre  un/kfil  »  mettre  un  pifiolet  dans 
vorakle ,  s^che  yfotie ,  impertinente  ^  ridicule,  M^  '  fonjtpos,  Mette^  yotre  fisfl  en  Con  rtpos,  Ctpiflo» 
chante  réponfi,  Cttu  réponfi  rujktufiàtpas,  Ceà^  Ut  èfi  en  fim  repos.  En  tous  les  fens-  qui  vien* 
-réponfi  eft  jufte ,  nefi  pas  jufie.  Rendre  réponfi  nent  d'étne  marqués^  le  mot  de  Repos  n'a  point 
de  quelque  chofi^fur  quelque  chofe.  Je  bâ  porterai ,     de  pluriêL  ^ 

.  psot-^éme  la  r^onfi.  Les  réponfis  des  OracUs  Repos »fe  dit  en  Poëfie^ Delà  céfure  qiùfe  fait 
dtoitnt  ordinairement  amkiffks.  Donnei^moi H*      daû  les  gmds  Ten  après  hïziènie  fyUabe» 

&  dans  les  vers  de  duc  à  on»  fyllabeSf  à  la 
quatrième  fylhbe.  Co  vendi  m  pont  rien,  il 
^M*m  mtetm  mpoo^  lu  npÊê  tty  fimt  pas  âfe^ 
meitftth.  ^*^ 

Il  A  db  encoie  m  Poëfie/De  b  peniê  qui 
iè  bitdans  loi  ftnoea  de  fis  ou  de  dix  irérs; 
ÛTôir»  dans  celles  éu^iàf  ipcès  le  tioifième 
▼ers;  flc  ^dans  celles  de  dix^  amis  le  quattiè- 
me  Ce  après  le  ièptième  vers.  Ce  Pom  n'a  pas 
tm^mh  okfetyi  iu  ihtpoeimtsfis  jUmca  d€  db^ 

Réponse  > figni£eaum  Réfutation.  On yenmhun-  Repos, en termesde Motm nfignifié.  Des ma^ 
^   êâtfitr^remfijmtUsrrept^ottaierk^mitsMÙi.    '■.     :t»àamAdbp^ 

Réponse  »  &gpi6e  encore  Une  kttvèqufon  écrit     '  prionéi^  iiour  que  Ï0iil;id«  ^^leâaieur  né  ;s'y 
V  :fonr  réponife  à  une  entre  lettre*  /#».  nçtà.fa      antte  pas»  6e  epTû  fe  fixe  plut  mtèxaea^  à  Ten- 
>    njpoft/i.  Jl  m'néerit  en  ripot^e^  à  m^  lettre  d'un       droit  d»td)lëÉa  oè.  fe^H^lf  aâido  prind- 
.    tetjjour*  Jltt^afmtréponfi'Asfprmr^tmumu       .>çale^  ^   * -i     L  vvr  tS  A^ii>         '  r        ^ 
REPOS.  £  m*  Prtyrtôn,.oriai^n?deinoàye-  Rwosf  eniMMI  d!Ascliiteame:,  fe  du:  Dupa* 

ment.  Lu  PUkfyàn  é^n^jq^Vet  mateht  efi     .Uer^^d^ide  ftsndr^idTM^&aUor  oift  la 
^   de  fit  nàtttnin^ldbttiM  moà^epteiÊe4f)Êu.re^      ûàbb  desmaidiçseft  imerrompue  par  uodeCt* 

/mu  Catt^amtfêÊtéfmmottwement  perpétuel,      fiotém.  plein  pif  d  fityqp  î  fe  rqpi>fei^^  Ure^ 
<■  Uttefitttrmtdemeurerenrepos.SetéMkenrep^       pos  d*mn  ofonl^.U^y^it^tM^  ménke^ 

ijtiii^'^noi  en  rtpoSj,  Le  trop  fpwni  repos  nuit  à      pnnàtr  ^jpes»  ici,  npos.  d^us  rf^^diin  ne  font 

ktjmd.  '  "  :fitiitA0wedê^teàfim^^^^ 

fbttos  y  %nifietdS-,Ceffittion  de  travail,  i^^'tf      Iknl^tmoê.    sk^^>sfè.'.::)\  ^t^\^v.^}-l:^:x 

imegnmpt  fte  vousitim^ailli^  ,dammÉnyoâs  un  REri06tlt^^fren«i  4eCbaAe«t  D  fe jSt^ 
•  :|«pid(ripèrfjMMit  .    lieookuMliêlefiRivefe1rep0fe*iib%i|i(^^ 

^fit^jtUtr  i^si/mâ^m^avâiL  IdyjM^^^tmps ,  .^Mmfà Set  npofhé.^^.Uji'M}  -jhy^ii^  v'-  nO.": ^ 
^4^^à¥éi ^HoMiit^  le  temps  dat^htibtk>4dfep'  ^OifXfO^'y^mk^hmB^^^ m^ 
•^tiime/om^deiafiinmàeétoit*cikiksJu^én^  rrycmàt^immnktmémM^ 
-ékrfor^qflf'tUiif^  iPj^Wfippint     rfikpunkfiurm  itiifm^^JLfm  ^ta 

de  repos  fSt*iin*eÊtmdmrii*^^  ^^^r^&'^^-r    '  irîefpWift7f;n.^r  ?.r/,,M-:iv;,.-  ^^^V^r7^If^*0  ' 
ilxposr;^ifieeodMérQ»£tude!^l^^  4kt»^^miVé-jkf^:n^ 

-  exèmptmy  dlrtrotg<^  dbyi^^dfriit  Je  ihëiBiiÊfnSti^f^wmA^ 
:  fias  ent^vdeiuuM^ 'H^émmêtàgnutd  n^ hftie  1  rj» pQuib<^»qu*Pte  les «alia^^qu'elle 
-'^^r^os-d)tfpritfimeitâfutMtm:tei^  ^^'/  ,î*V  .v^i.^   • 

r  eeutfbiatio^datid^^^^  lépQSêM^A  auffi  neutre ,  &  fignifiejDctfmir. 

e  èonne  ctftifimt^C^^Êt^éfiâÊe^  îrtritf  jM|p^«W«/^^  rf^;it> 

^  xks^ihimk^kf^^  Il  tuël^Xtff^SiÀ^m^*» 

:   lia  dantmÊà^fiiur^^àttiimmdit^JMnaMenn /«.       ttinamUité.  If^n^JoÛMfi U^pcfi.  U)4 fi^ 


fOi^e,  Faire  réponfi.  Fournir  de  ripoetfis  à  une 
fommàùon  ,  À  un  expkmt^  iduéentntu.  Luré- 
ponfis  £un  homme  otCom  inttnmtk 

On  dit  proverbialemiM9^jiiii4aMalidf  t 

i  /tdhdemamie   to^  4i^Mfi  •    "^  * 

On  dit  auffi  prof^ettialemeat  »  TeJtt  dwaWr  » 
4tlUrffymnfipfowfim^  ^  CeW  q»  fidt  une 
demande  ibtie ,  ridicule  «mqiertinenieyVlBttire 
ordinairement  une.  raillerie  f  une  répooft  peu 

Siable.  EtenceftnsonÂencotey^ié^itK 
ande^fotte  ripotUe. 
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.m 

'  OnéxtiLiùfir  yifif  tum  êêm  ishommHt^ 
poilr  4nr€|lJi  Idmr^ii  «poéret,  en  jachères 
lans  PeniêflMficer  ^  afin  quelle  rapporte  mieidc 
Tannée  (Tiiprès* 

On  iàt^ljùlfirnpojtr  un  oityr agi ^i^miàte^ 
Le  garder ,  le  ièrrer  pendant  un  certain  temps  < 
iâns  le  relire  9  firrts  le  montrer^fans  le  rendre 

Sbiîe  f  afin  de  le  revoir  après  à  ipiûr  ^  U,  de 
ig  ftoidi 

£n  parlant  Du  lieu  oii  Ton  met  ordinaire- . 
ment  le  Saifit  Sacrement ,  on  dBl  ■$  que  U  Sgim 
SacrtnufU  y  ftPffu  Uki  lamjH  allMmû  Jivant 
le  lieu  mi  npoft  le  Sami  Sacrement.  - 

Qn ledit auffi Def rcfiques dies  Saints.  Ceft 
'  dans  eeu$  Ègfifi  que  repçjeni  les  reliptes  tCun 
tel  Stâm.     .  '         . 

En  parlant  Du  lieu  oii  un  homme  eft  en- 
terré ^oh  dit,  que  5o/r^o/^i^r;r/o/ê:  Et  fur 
quelques  tombes  on  met ,  là  repofe.*.\  ou ,  Ci- 
deffous  rgH>Jt„m  4^   • 

Rfi^oscR  9  (e  dit  auffi  Des  liqueurs  qif on  hûCe 
'  nSBtcit  ^  afin  que  ce  qu^il  y  a  de  plus  git>f-' 
;  ûdr  t  ce^^ii'y  a  d'impuretés,  tombe  auTOnd. 
^'  Cétét  -^àti  èfi^mubU ,  a  faut  qu\lU  repofe  queU 
que  ienifi.^Iljafaut\laiffir  refofer.  Quâid  ce 
inn^firàroûfi  ^  UJèm^bam 
'-  Oiit^k^  fifturèoient  dVn  homme  ânté  dç 
'  4t<i^7^  fmoà  yidlèiite,qtt7/>btf  Imffer^-^ 

f^ei^tff^iUf^^ 
*  limeoîr>ic'ddmer.* -'    ;    •  ■■■-^ 

Ht  kÉPOSER^  verbe  rédproque.  Ceffer  <Ie  tra- 
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^oUpoufftU  halU  ^  U  u  fei^oi^  énfec  U  menu 
fone*  ._ 

Il  fij;nifie  aùfE ,  Pouffer  quelqu'un  en  te 
tàÙM  i^eculer  avec  qockpit  eflbrt.  //  le  re- 
poufeék  U  nuùn.  Il  tpulou  entrer ^  on  1ère* 
fotMk. 

On  dit ,  Repouffer  les  ennemis.  Les  troupes  {u* 
^  ren$  repougUs  k  U  hrïchu  Rtpoujftr  à  Cajfaut. 

•  Remouffir  à  tahardap. 

/On  dit  proverbulement  Zl  figurément  9 
tfjfOn  M  été  repotM  ^  la  barricade  ,  Lorf- 
qu*ayant  &it  quelque  tentative  pour  obtenir 
quelque  chofe',  Ofi  a  été  refufé  ouvertement. 

On  dit,  Hepot^er  U  forée  par  U  force  ,  pour 
dire.  Employer  la  force  pour  fe  défendre 
-  contre  celui  qui  attaque^  * 

On  dit  fieuréaient  >  RqÊotfa  etne  injure , 
pour  di|« ,  S*«i  veiiger.  Rdpcuffer  C injure  par 
l^injuru  On  da^  au^  >  Ripou§er  U  calomnie  , 
pour  dire ,  La  réfuter  hautement.  On  PavoU 
auufi  injufiimekt ,  ila  hiae  repouffl  la  calom* 
nie.  Et  on  dit ,  Repouffer  lu  raiutrie  ,  pour 
dire.'.  Faire  taire  le/raiUear >  le  réduire  au 
filence.  //  repoiJfa  vigourettfement  utu  raillerie. 

On  dit  figutemènt»  Rjtpouffir  une  tentation', 
utu  maét^aifi  penjie  ,  pour  dire  ^  La  rejeter  de 

•  fon  el^tk 

\Qn  dit  ^PPn^tefibrt  ,  ep^U  repouffe  trop  i. 
quV  ne  t^tmffepas^^uffei ,  tom  dire ,  qu'il  à" 
trop  ou  trÔQ  peu  de  fiMfce.  iLeft  neutre»    . 

On  d^  d'Une  arme  à'  fieu^  ^J^Ue  revouffe» 
pour  dire^'cnir  La  4^qfle  donne  rudement 

•  contre  rjé|NUiie'4e  cebé  c|^  tire.  Cefufil  étoit 
trop  chargé,^  U'^  repouffi. 


«♦ 


ya^er  fjf^fgix  9  d'être  en  mouvemcAt.  Se  repo*  Repousser.  y«  é.  Signifie  encore  9  Pouffer  '■'  de 
^  fef  i^iÙ  le  travaU.  Il  y  adik  hettm  qtfUtrmvaiik       nouveau*.  Il  faut  couper  tet  arbre ,  il  repouffera 


du  pied^'^Étùe^  cet  ôrhe^  U  repouffera  hieneét. 
Ces  ormes  repouffene déjà.  On  Itti  m  rajl  Utette  , 
&  fes  cktyeux'en  ont  repouffl  en  pins  grande 
quantité*  n         ,  , 

On  dit  y  tfiUn  arbre^^  ttne  plante ,  ^c  a 
repouffl'  de,  plus  belles  branchas  ^  de  nouvelles, 
feuilles ,  &c.  En  ce  ièns  îl  eH  aôif. 
Yurlé)^R>iiÉsqirai»«»:tirendra;  ^en  rapporter  à  Repqussé  ,:£e.  participe, 
lui  tommêà  une  perfonnc  w  qui  l'on  a  une  REPOUSSOIR,  l.  m. Xheville 4e  fer  qui  fert  i 
entière .  cçnfiànce»  Jè^ttte  fif0fk.de  tatUfmrv&us.  .  £ûre  fordr  une  autre  cheville  de  £erou  dn^hois. 
fe  ^rM  repefifur  vûBs'ènihimètÊU  Je  m*em  tt^  Les  Dentiftes  ont  un  Repouffoir  poux  êm* 

fojtfurimtrepatfbUffkririieréptitbkipfar^^i^  .    dier  ks  dUcàts.       ^ 
e^niciti'^JktyotHémilifp^  «  UsChifurneMiaMÉMfiuni^pAi^ir^q^^^^ 

IUmsÏ:  ,  iî  parddpé.  tti  dî^  jptrodttifiwr  dbw  Torfaiihy ,  |w^ 


~  fi^fi  réputé  Faire  me  longue  troue  fans  fe  rr- 
pofir.\R^fe1^yous\^uedtf^  ' 

pour  dire»  Avoir  confiaince  en  lui. 
_Qn  ditaufli  bgc^iinmtii^SerepoferfurqueU 
*  '(n^in  Je  qûètjue  Mkênifoar  dire,  ^décharger 
fitf'Jitt^  H  tomfaiite  ^une-afimre  ,&  s*affurer 


De  t eau  repofU* Paria  itmeAsÂ  iêiteti^Me.  .     !••  oor|»      ^  -^     -_  -_ 
\  .  :Ûii^t^t/n  teint  réPofl.fSS  Rirwssof  â ,  A*t  «i«  dUie  cl*^ 

€p^:if ç0  point  biouill^,  &  qi|i  dl  tel JM  Ica      ttiBéc  e«  poy  à  fiifcge  des  M^jkhaux  ,4ftii 
'  jeunç^ 'perfofinés  ont  tfccoittttié  de  IWohr» 
^  qii9h4  dIes  ont  bien  repris  b  mot' n  ne  ledit 

ffdèrç  5^^  ElkâUtéme 

frais &r^ff.*      •     '*  ^    '    ' 

|yboS(MR..i:  m.  Spttr  ^A^  qD^oo?<0ève 

-^tc  qii'on  prépare  dans  les  ficus  oii  la  Pro- 

.  €cm9K  paffe.le  jour  de  la  FBte-Dieu  »  pour  y 

£iire  jrepofinr.  le  Saint  Sacranent.  Beau  repo^ 

foir.  Riche  repofoir:'  Rspofotr  bien  pare.  LaprO' 

cèffm s'-eunréut  devat^^  ff  r^fok^,  . 

REPOUSS^iENT.  CnLfAaiMLde  repoufler. 


^eafienrcai  poÉr  nettoyer  les  tnm  ou  étam- 
mves  Al  fiv,  des  fadbtl^qiii  peuvent  y 
tcre  reftécs ,  ou  poiîr  repbwçfdes  clous  tnal 
Iwocbés^  >OQ:des  pDiniea..dbij£irs..^€lous  iqui 
4lemeureiit  fidiécs  dans  le.  jnutàc  i^^yti  Re- 

Plufieurs  autres  eipèdes  d'ouvriers  fe  itt'" 
vent  auffi  de  MaHmffôirsi  . 

Les  Pemtre&  nomment  iZçv«i^wf,  Dit^  ob- 
jet^ vigooreux.'.de  conkunoit  taè^ombrés , 
Ïi'on  place  fur  le  devamfnfttn. tableau  ^  pour^ 
ire  parottre-Jes  autr^  ôbîfeilÉr^duà  éloignés.' 


'j 


n  ne  fe  dk  fnàne  tgÊn^SMïm  acme.i  im ,  RÉPRÊHENSIBLE.  adj.  de  t.  g^v  Qui  mérite 
qui ,  pour  Itre  fide  ou  trop  chargée ,  repouffe  ^  FépréhenfioQ^i  quî^eft  digne  de  ilâ(ne.  U  ^ 
«d»  qyi  zJ^^^.^fT^^f^^'S^  ^  ^  ^^^       répréhe/ffible.  ÇeU  rCeJl  pas  fi  nptéhenfibU  que 


REPOUSSER,  t.  a»  Rqeicr»  renvoyer.  On /i/i  RÉPRÊHENSiON.  f.  £  Réprimander  blâmd^. 
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.  corrèâion.  Ciiu  aSion  miriu  tiprlhênSon.  Um 
fivh-t  ^  une  aigrt  riffrihinfion.  Ctla  tft  dignt  de 
réprifunpon^  fm/U  à  répriHenfion* 

R£PRE^fDRE.  v.  a»  (  U  fe  icocjugue  comme 
Prendre.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
vendu,  donné,  engagé ,  abandonné ^  perdu  , 
renvoyé  ,  &tc.   Reprendre^  une  ville,  Repren- 

V  dre  ifonfervice  un  Ancien  donuflique.  Cet  homme 
a  repris  fa  femme  après  une  longue  fiparatian. 
jéprèsfon  exil  il  reprit  fa  place  au  Sénat,  Il  faut 
reprendre  les  derniers  erremens  de  cutc  affaire. 
Il  a  repris  la  co^nduite  ^  le  gouvernement  de  la 
maifon.  Nous  reprîmes  le  grand  chemin  à  tel  en- 

:  droit.  Le  cheval  qu*il  m*a  vendu  eflpouffifyjeCo* 

'-  Sligerai  bien  a  le  ^reprendre.  Cet  homme  laiffe  Je 
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€ofr\ger îjue Wurt  par  des  croies ,  pour  quel--' 
que^o(e  qu  on  prétend  qu!i|  a  ^t  pu  die 
mai^  propos  ;  blâmer  quekfue  chofe»  Reprenr^ 

,  4te  ioucêm^Hp.  Reprendre  aigrement^  ruJkmenu 
Oftmtféfâroitétfi^r^endre  les  vices.  On  a, août 

^  ryfrendre  ce  jeime  konfme  de  jes  débauches ,  dt 

fes  fautes  %il  y  retombe  toujours,  Cefi  un  homme 

de  bien  ^je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  fes  maurs  , 

en  fa  conduite.  On  Ca  repris  de  telle  cAofe, 

U  Te  dit  atidi  avec  le  pronom  perfonnel ,  8c 

,  fignifie^y  Se  corri|;er ,  fe  retracer  dé.quelque 
cnofe  qu'on  a  dit  mal  à  propos  ,  ou  uns 
idteàtion.  Il-  dis  un  mot  pour  un  attire ,  mais 
il  fe  reprit  aujfitàt, ,  //  laUfa  échapper  un  tfrme  m/» 
peu  injurieux ,  mais  il  Je  reprit  dans  le  moment. 


grands  biens  ^  mais  fa  veuve  a  beaucoup  à  reprtn»  REPRENDRE ,  fe  prefid  auÂi  pour  Trouver  à 


\s 


dre  fur  fa  fuccMon  avant  toutes  chofes*  .         t 
On  dit  ngurement ,  Reprendre  le  deffus  <,  pour 
dire ,  Regagner  l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 
Il  a  bien  repris  le  dejfus. 

Il  fe  prend  aum  pour  Saifir  de  nouveau 
ce  qui-s'eft  échappé.  Ce prifonnier  sUtoit  fauvi^ 
mais  oh  Ta  repris.  Onç.  repris  m  oifeàU  qtd  jV- 
toit  envolé,  "  . 

On  dit  r^.que  Le  rhume  ,  la  fiyn,  ou  queU 
que  autre  jnaladie  -a-  repris  ,À  quelqu^un  ,  pour 
dire  ,  qu'Elie  lui  eft  revenue  ^  Qu'elle  lut  a 
pris  de  nouveau.  £n  ce  fenSLil  eft  neutre  ;  & 


redire  à  quelque  ouvrage  «  critiquer.  Cethàm-^ 
\  fne  trouve  à  reprendre  dans  les  meilleurs  auteurs» 

Je  ne  trouve  rien  a  reprendre  à  ce  p^ffuge*  Quel" 
.   qui  excellent  que  fort  un  cmvrage  %  ily  a  toujours . 

quelque  cfufe  À  reprendre.  Il  ny  arien  a  repren^ 
.  dre  en  cela.  Il  trouve  à  reprendre  à  tous  ce  quon 

fait.  Il  trouve  à  reprendre  à  tout.    .^  , 

Reprendre  ,  fe  dit  encore  Des  arbres ,  dès 
plantes ,  qui  étant  traofplantées  prennent  ra* 

.'  cine  de  nouveau*  Ce  pommier ,  ce  poirier  a  bien 
repris.  En  ce  feds  il  eft  neutre.  On  le  dit  aufli 
Des  greffes.  Cette  greffe  'a  bien  Repris. 


dans  le  même  fcns^il  eft  auffi  quelquefois  ac-  Reprendre  ,  fe  4it  auffi  neutraleoient  en  ter« 


tif  y  comme  dans  cette  phrafe ,  La  goutte  ^  la 
fihre  r  a  repris.  ^.       .  :' 

il  fignifie  auffi  ,  G>ntinuer  quelque  diofe 
cmî  avoit  été  interrompu.  Reptmmi  ie  difcours. 
Reprenons  la  converfation  oùnétis  fn  étions»  A prhs 
cette  interruption  iL  reprit  ainjifon  difcours. 


mes  de  ^4anég^  »  pour  fignifier  ,  L'aâion  que 
Eût  Je  cheval  eh  ceflant  au'galoj^  d^entamer 
avec  la  même  jambcf,  &  en  çatamant  javec 
Pautre  ;  ce  qui  s'appelle  auffi ,  Changer  de  pied. 
Foin  chevtà  reprend  kien^  Faites  que  votre  de» 
val  reprenne* 


■^ 


X 


■*1i' 


.'♦. 


^^{.•■■ 


On  dit  auffi  ^  Reprendre  unf  chofi,  une  hif  $£  REPRENDRE.  V.  récipr.  Il  fe  dit  Des  hlfSx^ 
toire  de  plus  haut ,  pour  dire,  La*  raconter  en  res ,  des  chairs  qui.  onf  été.  coupées  ^  ôuvçr« 
là  commençant  d'un  temps  plus  éloigné  >  pour  tes ,  féparées  ;  oc  il  fig^ifie^  Se  referniier ,  fe 
%-endre  I9  narration  plus  claire  ^pbur  mieux  ^  rejoindre.  La  plaie  fi  reprert^^  Les,  dtai^^ft  /«-, 
écliûrcir  le  fait.  Pour  vous  mieux  injhuire  de      prenn^ent*  ,   ,  ,.  ,;,,   • 

<tt  événemerit ,  il  faut  reprendre  laèhofe  déplus  REPRIS  »  ISÉ.  participe.  '.    ,  ^  i 

haut.  Repr^ons  cetu  hifioin  de  plus  haut.   Et  On  dit ,  tfiUnhfimm^  a  été  repris  de  /téice} 

lorfque  celui  qui  rapporte  une  converfation  ,     .  peur  dire,  q^ll  a  étépuni  Qo,  réjgfnm^aa^  par 
fait  parler  l'un  des  interlocuteurs  j  il  fé  fert      Juftice  »  <^^  a  été  eptubitinié^à  unie^pm 
de  ces  mots  ^  Rt^ris-il^  il^sprit^  pour  dire  »  l.  llfl^âîvepiiin^'iMA^^^  ^^  '^  P^F^S^^.^ 
Kbç^cMiA^û^'Axis^^  :  témoin  %  U  a  été  remis  de  Ju^ic^,    .  l      :A 

yyiïM/;;  i«^^  w'^  i  ,v»^^Ui ;i"( i  REPRÊSAILLE.  f.  t  U  oV  guèred'i^age  qi?a« 

On  d^  au  Palais  ,  Raprmire^  twf  mftance ,  pkirieL  P^ife^  >u^  qu^  Ton  fai|  fur  les ^ttan^ 
{wuf  Sri»  ^'.4>ontinuer  avec  une  nouvelle  par-  gers  avec  lefimeteofi  ii*9ft,pas  ei|  ffuerre^  pqiur 
tie  im  procès  connnencé  avec  une  autre  ».  £c   ;  s  indemnifer  ae  ce  .qu'ils  ont  pris  Tur  nou^,  du 

dommage  quWikîuson^ 
faiÛâS^  tffer  de  repréfatUes,  Il  peut  reJtenir  cej( 
étrangers  par  drpie^  de  npréfailles.  Il  iCeifaifi  dà 


qui  avoit  été  interrompu  .par,  mort  ou .  autre- 
ineht.  Il  a  fait  aff^er  les  héritiers  thtn  sel ,  pout 
*•  i^tprendre  t infiance  avec  luL 

On  dit ,  '  Rêj^rendre  fes  força  ^  pour  dire  > 

V  Les  rétabUr  ;  il^reni//-^  couiag/t^  pour  dirCf 

i    Se  rammèr  >;.  Ihpivtdre  fis  écrits  »  pour  dire  , 

Revenir  d'un  étar^^étonnement  »  de  trouble , 

-   <>u  de  '^fiMUeffe;'  s  »  ^Reprmdrrfon  ktaleine , 

pour  dire ,  Se  repAfer  pour  fe  itietdrc  en  état 

de  recOflMnencer  à  parler ,  i  marcher^  &c. 

On  dit»  Reprendre  ttn  mur  fous  mitvre  ,  par 

'   eleffôus  (Bstvn^î-fom  dire  ,  Rebêtor  lesionde- 

.  t;inefis  d'un  imir  ;,  en  fbutenant  lerefte  de  fé» 

'   difice  par 4fes etaief*    >  ->-*  *-  •    -• 

On  ditiautt  ^^  Reprendre  Ma  toile  ^  ftndJtafi  9 

*»:  wi bas  if^foie yd$  laine^  da.âùtwi ^ peur  difQ 

^  Les  rejoindre,  ^cf  bas  font  trop  rmnpus  ,  on 

aura  de  la 

mailles.    . 


fjt  Çijiteaà^  detetie  Terre  par  droit  dertp^yaiU 
les  9  par  repréfaiile^.  Lettres  de  repréfatuès.  Ac» 
corder  9  obtenir  des  lettres  de.reprifaUtki.  Quel- 
oues-uns  di^t  9  Vne  reprlpmè.  J^ttr  rej^é^, 
jailU.  •/._  "  '^^ 

On  le  dit  aum  De  ce  tpi*on  fart  pour  fi 
venger  des  ennemis  c)ui  ont  violé  le  droit  de 
la  guerre.  I/s  avoient  pendu  nos  prifimniers  p 
Hotu  avons  pèniie  tes  ûurs  par  droit  de  Hpré* 
failU. 
»  Onditanffifiguréfflent»C^/erf^f)^/2u/<tf<; 
pbor  dire»  Re^ôtfer  une  iinju^  par  ooe^auf 
«ré  «njuie ,  nne  raillerie  par  une  autre  raille- 
«cc. 


à  les  reprendre^  à  reprendre,  les  REMIÊSENTANT.  £  m.  Celui  qui  dansdeoer- 

taines  cérémonies  publiques  rçpréfeote  un  de 

uefoncj» 
tion,, 


Repre^dr^  9  fignifie  »  Réprimander ,  blfimer  »      ceia  qui  auroient  dfoît  a 
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rion.  U  m*  à  fan  faân  dou  Un  affijti  déS  dou{t 

iainm  ajfimhliês^  ks  RiprifênUMS  tUnmni  Uramg 
d$  ceux  qu'Us  nffifinuni* 

Il  efi  quelauefois  adjeâif  ;  &  Tofi  appelle 
^    MiJÙftns  rtpréfmuuu  ,  Le^  Ambafladeurs  qui 

repréfentent  les  Souverains  par  qui  ils  font 

envoyés.  ^ 

Il  le  dit  auffi  De  ceinr  qui  font  appelés  à 

une  fucceflîon,  du  chef  d'une  perfonne  pré* 

décédée ,  &  dont  ils  exercent  les  droits.  Les 

riprifintans  ne  piuvtmt  pas  mvoir  plus  de  droit 

^  une  Jitccefian.  quê  alui  qu^iis  rtprifenunt. 
Il  w  dit  aum  De  ceux  qui^  OQt  le  droit 

dès  héritiers  ^  par  vente  »  échange  oiiTàutre^ 

ment. 
ftEPRÉSENTAtlF,  IVE.  ad).  Qui  repréfente. 

lus  Ambaffadeun  ont  U  caraSere  reprifematif. 

U  ne  fe  dit  que  dçs  chofes ,  &  non  des  perfonnes. 
On  dit  auffi  »  Ias  cérémonies  deCancunne  Loi 

éioiênt  dis  ^pês  &  dis  figures  repréfentaiives  des 
'    Myfiïres  de  U  Loi  nouvelU,  Lejacrifice  £lfaac  • 

itou  repréfentaùfdù  facrijice  de  Jesus^ChkisT 
0  fut  la  Croix.     /  , 

REPRÉSENTATION,  f.  f.  Ekhibitîon,  expo- 
iition  devant  les  yeux.  //  intervint  un  Arrêt  qui 
crdonnoii  la  repréjvUat'ton  des  titres  j  la  repré» 
fentation  des  titres  en  original,- 

U  fe  dit  auQ  en  parlant  Des  çhofes  au*on 
repréfente  ,  foit  par  la  Peinture  \  la  Sciupt'u- 
re»  la  Gravure,  foit  par  le  difcours.  La  re* 
^réfentàtiond^untbat^ùlU  »  £uru  hifloire.  Ce  bas 
relief  efi  uns  repréfeatation  de  la  Sainte  Famille. 
Il  a  /ail  dans  fa  harangué ,  utu  yiye  repréfenU" 
iiqn  des  malheurs  de  fa  Province» 

Il  fe  dit  encore  De  Paâion  par  laquelle 
les  G>médiéns  rçpréfentent  des  pièces  de' 
Théiâre.  La  ^réferuation  d^une  Tragédie^  £un 
Opéra  ^  d^un  Ballet.  La  première  ,  la  féconde 
rtprtfenution  d^uru  pUce.  rCèite  Comédie  eut  U 
mime  applaudijfemint  a  la  dixième  repréfentation 
qu  elle  avoit  eu  À  la  première. 

Représentation  ,  fignifie  auffi ,  Remontran- 
ce refpeâueufe.  Permctui^moi  di  vous  faire  ma 
repréfintation  ,  mes  repréfintations* 

U  fe  dit  encore  en  termes  de  lurifpruden- 

/  ce»  en  parlant  De  ceux  qiîi  recueillent  une 

fucceilion ,  comme  Tepréfentant.celui  dont  ils 

exercent  les  droits.  //  vint  '^à  cette  (ucaffion 

par  repréfentation  ,  par  droit  de  repréfintation. 

En  certainu  coutumes^  repréfintation  n*a  point 

de  lieu.  Il partagea/^ec  fes  oncles  par  repré» 

fenttttion.  ~^^^^ 

REPRisENTATiON  ,   fe  dit  auffi  abfojument 

d'Une  formé  de  cercueil  fur  laquelle  on  étend 

r  lin  drap  mortuaire.  Me^  uru  repréfentation 

dans  une  Ègfife.  Aufervice  fu*on  lui  fit  on  avoit 

mis  la  repréfentation  ammUieu  de  la  nef.  Il  y 

mvoit  un  dais  fur  la  repréfentation*  Les  cierges  qui 

étoient  autour  de  la  reprtftmaâoa. 

Qn'dtt  auffi  d'Un  homme  grand  9  bien  £iit  9 
qui  a  bomie  mine  y  C*#/f  JM  AomaM  ^fioM  ^<i/i 
repréferuaùom.     ■    J 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber ,  expofer  de« 


R   E   IP     éo^ 


vant  les  yeux.  Il  fut  obligé  de  repréfenêer  les  ori" 

éjern 


ginaux  ,  de  r^fréjenter  bt  contrat  en  oripnoL  La 
Cour  ordonna  ame  Us  Râmfireiferoum  rtpréfemés% 
llftfit  rtpréjenter  la  Regtféres. 


On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'^n  hàm'" 
me  efi  obligé  de  fe  repréfenter^  pour  dire  ,  qu'il 
e(t  obligé  de  comparoître  perlonneUémënt  crt 
Jtiftice  ,  ou  de  fe  remettre  au  même  état  où  il 
étoit  lorfqU*il  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de 
fe  npréfenter  dans  trois  mois.  Après  l* avoir  oui 
on  i^envoya  ,  à  la  charge  defe  repréftnter  toutes 
fois  mqûantes.  Un  accufi  condamné  par  côntU' 
mace\  peutfe  repréfenter,  dans  Us  cinq  anf  ypèlir 
purf^  la  contumace.  ^ 

dit  dans  le  mSnie   fens  ,  Repréjenter 
qudau^un  ,  pour  dire ,  Le  faire  comparoître 
pei^l^nnèllement ,  le  remettre  entre  les  mains 
de' ceux  qui  l'avoient  confié  à  notre  garder 
On  U  mit  a  la  garde  d* un  ffuiûier^pour  U  repré* 
f  enter  dans  deux  rtiois.  U  fe  eut  auffi  Des  cho<r 
k%;  On  Ta  condamné  à  repréfenter  Us  effets  quon 
avoit  mis  en  dépét  entre  fis  maios* 
llEPflésENTER ,  ûgnifie  I  Mettre  dans  Tefprît , 
dans  ri4ée>' rappeler  le  fouvenir  d'une  per- 
fonne ,  d^une  chofe..  Le  JpeclatU  de  cet  Univers 
nous  repréfenu  bun  la  puijfanct  &^  la  fageffe  de 
fon  Autei4r,  Ce  enfant  me  repréfente  fan  père  fi 
parfaitement ,  qu^il  me  fembU  que  je  le  vois,  Jt 
ne  faurois  voir  ce  lieu-la  ,  qu'il  ne  me  repréfehte 
la  perte  què^.fÇ  al  faite. 

En  ce  fens  on  dit ,  Se  tepréfenter ,  p6ur  dire  % 
Se  mettre  dans  refprit ,  dans  l'idée ,  fe  raS^ . 
peler  le  fouvenir  d*iine perfonne,  d'une  cho(e, 
s'imaginer.  Toutes  les  fois  que  je  paffe  par  là^ 
je  me  *  repréfente  ce  ^ûi  my^  arrivé,  Repréfenu 
ee^  -  vous  ce  qui  arriveroit ,  fi  vous  faifie^;  cela.. 
Rêpréfente^'Vous  que  vous^arrive^^  dans  une  île 
déferu.  En  voyant  ce  lieu-là ,  il  fe  repréfi^ta  fi^ 
vivement  la  perte  qu*il  y  avoit  faite  ^  que  .  .. 

Représenter  ,  ii^iiifiS^^Être  le  type ,  la  figu- 
re de  quelque  chofe;'  £|f  cérémonie  de  fan-^ 
cienne  Loi  repréftm^ient  Us  Myfières  de  l^Lol 
HouvelU.  p.  ^^ 

Il  fignifie  auffi ,  Pleurer  par  le  pinceau, 
par  le  cifeau  >  par  le  b^rin ,  occ.  Cela  efl  repré- 
fente au  naturel.  Un  tabiejiu  qui  repréfenu  une 
Nativité.  Veftampe  repréfente  la  Sainte  FamilU, 
Il  fignifie  encore  ,  Exprimer  par  le  récit  ; 
par  le  difcours.  Il  nous  dfalt  un  récit  ait  il  nous 
u  repréfente  Us  chofes  frès^naivementyj^e/Prédi^ 
cateurnous  a  repréfente  les  approchehle^  mon 
"    avec  des  couUurs^fi  vives  ,  d'une  manfère  fi  ter- 
ribU ....  Ce  Poète  a  bien  repréfente  U  caraSère 
de  fon  héros  ,  4t  U^  divt^es  pajjions  dont  il  efl 
fuceefiivement  Sbû/. 

'Il  fignifie  aum'.  Imiter  par  l'aâion  &  par  le 
difcours  ;  &  il  fe  dit  particulièrement  des  Co- 
.  médiens.  Les  Comédiens  repréfentoient  La, mort 
de  PompU ,  repréferuoient  Andromaque.  Les  Co' 
médiens  doivent  repréfenter  bientôt  une  nouvelU 
pièce.  Celui  qui  repréfentoit  U  principal  perfonna^ 
ge ,  U  premier  perfonnage.  Celui  qui  repréfentoit 
Céfar.  CelU  qui  repréfentoit  Andromaque.  i 

On  dit ,  que  Les  Ambaffadeurs  repréfentent 
les  Souverains  qui  Us  envoient^  pour  dire ,  qu'ils 
tiennent  en  quelcj^è  fiiçon  h  place  de^Puiifances 
qui  les  envoient.  Ce  qui  rendoii  cette  ajfemblée  en^  \ 
coreplus  augufU  ^X* étoit  U  grand, nombre  des  A/ri'.^ 
bajfadcurs  qui  repréfentoUnt  les  plus  grands  Rois 
de  la  Chrétienté.  Les  Ambaffadeurs  ont  caradère 
pour  repréfenter  leurs  Maîtres,  On  dit  dans  le  mê- 
me fens ,  K^Un  Ficeroi  ,  qu'iex^  Gouverneur  de 
Province  repréfente  UJR^,^  U  Prince  dont  U  exerce 
U  pouvoir.  .\ 
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On  dit  auiH  d'Un  homme  chargé  d'une 
procuration  fpëdalc  pour  £ûre  quelque  cho- 
fe  au  Yiom  d'un  autre  »  foit  Prince  »  (oit  parti- 
culier,  Q^Unprlfuut  cdui  dont  il  a  prxKura» 
iion^  dont  Ua  U  pouvoir» 
il£PRtsENTER  »  fe  dit  encore  Des  héritiers  qui 
lipnt  reçus  k  recueillir  ou  à  partager  une  fuc- 
ceflion  >  comme  étant  à  la,  place  Se  ceux  dont 
ils  tirent  originairement  leur  droit  II  fia  nçu 
À  partagtr  ctttt  fucctjpon  ayu  fis  oncUs  ,  pàrcê 
qu*U  rtprifintou  fi)n  pkrt.  H  rtprifinufa  mèn ,  & 
par  confiqutnt  il  d»u  partagtr  avu  Usfaun  d$fa 
mère. 
Représenter  ,.  (e  dit  auffi  De  ceux  qui  dans, 
de  certaines  cérémonies,  publiques ,  font  des 
fondions  à  la  place  &  au  noin  des  perfonnes 
qili  auroient  droit  de  les  faire  fi  elles  étoient 
préfentes.  Aùfiurê  du  Roi  ^  U  Duc  ^Orléans 
rtpréfcruo'u  U  Duc  de  Bourgogne  ,  U  Maréchal 
de  yiUars  reprlfentoit  U  Cormiiable, 

Eri  parlant  d'Une  perfonne  conftituée  en 
dignité  ,  &  qui  fait  fe  Êdre  refpeâer  &  Êdre 
*  re^âer  fa  place ,  en  conferyant  une  gravité 
,  convenable  lorfqu'elle  en  remplit  les  fonc- 
tions 9  on  dit ,  que  Cefi  un  homme  qui  repris 
firue  bien  >  qui  reprifinte  avu  digniU  ;  6c  alors 
ce  verbe  s'emploie  abfolument  &  fans  régi- 
me. On.  le  dit  eocore  ,  pour  fignifier ,  qu'il 
tient  table  ouverte  »  qu'il  reçoit  beaucoup  dç 
monde  ,  6c  que  j>ar  .  une  grande  dépenft  il 
fait  noblement  lef  honneurs  de  fa  placé.     I 

On  le  dit  auf&   d'Un  homme  de  qualité  ^ 
qui  a  un  grand  air  i  &  qui  fait  yne-grande  dé- 
penfe ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonoion  parti- 
culière. 
REPRisENTER ,  fignlfie  auffi  Remontrer.   On 

lui  rtprtfinta  que  c*à<Htfe  précipiter  dam  un  /^ 
fil  évii^ti  On  eut  beau  lui  repréfenterUs  incon-^ 
véniens  ou  il  tomberoii  ,  lui  repréfinter  les  fiâtes 
fdcheufis  de  ceue  démarche.,,.  Voilà  ce  que  j'ai  â 
vous  repréfinter  là-^Jfus,  Il  a  pris  fin  parti  ^| 
tout  ée  qut  ton  pourra  lui  repréfinter  n$  finira 

^  de  rien.  Je  fias  obligé  de  vous  repréfinicr  votre 
^devoir  y  u  qui  efl  de  votre  devoir,  Uii  tel  repris- 
finte  trh'humbîement  à  votre  Majeflé  ,  à  votre 
Èminerue.  Formule  doat  on  fe  ièrt  ordinai- 
rement dans  les  placets* 

REPRisE:NTi»ÉE.  participe. 

RÉPRINfÀNDE.  f.  f.^épréhenfion,  correôîon 
Êdte  avec  autorité.  Grande  ,  douce ,  fivère  ré^ 
primande.  Faire  des  réprimandés.  Il  ne  peut  fin^-- 
fnr  les  réprimandes,"^  Cefi  un  grand  faifeur  de 
réprimandes.  Je  ru  firai  point  u  que  vous  me 
dites  y  yen  aurais ,  fen  recevrais  des  réprimant 

■  des:  Je  lui  en  firai  primande.  Cela  mérite  répri* 
maruk. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  ouelqii'un 
avec  autorité  »  kii  reprocher  fà  Êiute.  JtCdifi>rt 
réprimandé  fitr  telU  chofi^je  Ven  ai  répriman^ 
dé.  Il  m  foafifuffv  i' être  réprimandé.  Quel 
pouvoir  0441  de  nous  venir  réprimander  ? 

RÈPRiMÀNDi^  is«jNurticipe« 

RÉPRIMER.  V.  a.  Rabaifler ,  rabattre ,  einp£- 
cher  de  fiiire  du  progrès.  U  fe  dit  plus  ordi- 
nairement en  Morale.  Il  fiua  r^rimer  leviu^ 
les  abus  ,  les  malverfadons ,  la  licence,  RÀprimer 
.  Vaudace^  tinfilence ,  rorgueil^  &c,  Laflvérité 
des  Loii  réprime  les  médians  ^  les  fiUitieux,  Il 

^  faut  réprimer  fis  pajpcffu.  On  a  réprimé  fin  or* 
i^^ ,  fim  in^pésuo&é^ 


RE   P 


RÉPRIMÉ ,  ÉE.  participe.      '  ^ 

REPRISE,  f:  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 

interrompu.  Le  mur  a  été  fiât  à  pluneuh  repris 

fis.  Ce  poème  ,  ce  livre  a  été  imprime  à  plujuurs 

np^'is,  .  * 

On  dit  en  ce  fens  ^  Lét  repiifi  d^ttn  proche 

Affigner  en  reprifi  JCinfiance, 

Reprise  ,  fignifie  auffi ,  La  féconde  partie  d'un 
couplet ,  oim  air ,  d'une  chahfon.  fasme  mieux, 
la  reprifi  de  ceue  chanfon  que  le  commence» 
ment. 
Reprise  9  en  termes  de  Finances ,  figiûfie ,  Ce 
que  le  comptable  emploi^  en  dépenfe  dans  la 
nn  de  fon  compte ,  parce  qu'il  réemployé  en 
recette ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitre 
de  reprifi.  Ses  reprifes  monteru  à  plus  de  cinquante 
rfiille  livres.  ^ 

En  termes  de  jeu  3  on  appelle  Iteprifi  , 
Une  partie  qui  àt  d'un  certam  nombre  dé 
coups  limité,  //i  on/ yoW /iip/5  reprifes  d*Hom'^ 
bre.  Ils  fint  à  leur  féconde  reprifi  de  Quadrille. 

Au  Lanfquenet ,  on  appelle  Cartes  de  rr- 
prifiy  Les  c^es  que  prennent  les  coupeurs 
après  que  leur  première  Wte  a  été  fidte. 

Entérines  a ArchiteAure ,  00 appelle  Rc'- 
prife  ,  La  réparatiqti  qti'on  6it  ^Jm  mur  dont 
on  rebâtit  les  fondemeits  par  ddfous  oeuvre* 
Il  faut  faire  une  repiifi  à  ce  mur* 

Reprise  ,  fe  dit  encore  en  partant ^Une  étoffe  , 
d'une  dentelle ,  qui  ayant  été  d^i^e ,  a  été 
raccomniodée. 

On  appelle.  Reprifes ,  en  termes  de  Prati- 
que ,  Ce  que  les  veuves  9  les  enâns  doivent 
reprendre  lur  ime  fucceflion  avant  toutes  cho- 
{cs.  Elle  a  eu  une  telle  terre  pour  fis  reprifes. 

Reprise  ,  eh  termes  de  Marine ,  fignifie V  Un 
vaifieau  qui  avoir  été  pris  par  les  ennemis  , 
&  qui  a  été  repris  par  la  nation  fur  laquelle 
il  avoit  été  pris. 

Reprise  »  eft  auA  le  terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  Manèges ,  pour  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  cheval ,  &  après 
laquelle  ils  fe  repofent.  J*ai  fait  trois  reprifes 
fur  ce  jcheval.  Faire  une  reprifi  au  pas  ^  au  trot  ^ 
au  galop,  l/ne  longtu  ,  une  couru  reprifi,  La 
reprifc  de^  u  cheval  efi  trop  longue  ^  efi  trop 
courte, 

REPRISE,  f.  f.  ou  TELEPHIUM.  Plante  doiit 
les  tiges  &  les  feuilles  approchent  de  celles 
du  pourpier.  Elle  efif  deterfive ,  aflringente 
&  vulnéraire., 

RÉPROBATION,  f.  f.  D  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant De  ceux  que  Dieu  a  réprouvés.  Les  quefi 
tions  de  la  Prédeftiruuian  &  de  la  Réprobation 
fint  des  quefiions  difficiles,  Cefi  une  marque  de 
réprobation  que  de  n* aimer  pas  À  entendre  lapa- 
rôle  de  Dieu, 

REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'être  re- 
proché. //  a  fait  une  aSion  reproauiJble.  Ce  nefi 
pas  là  une  faute  r^rochable. 

n  fe  dit  plus  ordinairement  j^es /témoins 
fufpeâs  qui  peuvent  être  récufés.  €^  témoin  , 
ee  témoignage  efi  reprochable, 

REPROCHE.  £  m.  Ce  qu'on  objeâc  à  une  per^ 
fonne ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  ^ux, 
pour  lui  &ire  honte.  Grand  r^roche,  Sar^^ant 
reproche*  Juftes  »  injuftes  reproches.  Il  n*en  faut 
pas  venir  aux  reproches.  Si  vous  manque{  a  u 

'    que  vous  m'avc^  promis  ,  je  vous  en  ferm  repro^ 


.■  ■"« 


»» 


che  ,  desjtpr\ 
Sans  Rçpiiocr 
fignifier ,  Si 
Sans  rtjproche]^ 
dans  fa 

On  apt 
homine  à'i^i 
Chevalier  Bé 
peurùfahs 
U  Chevalier 
On  appel 
.  ions  qu'on  pi 
Fournir  de  rq 
a  fourni  fts 
îinens,  - 

REPROCHER! 
chofe  qu'on  I 

^       procherdun 
f      procher  à  uni, 
feHions  ,  lui 
procha  ce  qu\ 
ru  fauroit  î 
reprocher? 
Jt  nai  rien 
.  On  dit, 

un  bienfait 
cooyne  Taci 
On  dit  < 
morceaux  à 
à  quelqu'un 
tre  y  avoir 
procher  vos 
à  crever. 

On  dit  i 
cher  des  tém 
.  cufé  allègui 
nioinSf  coc 
cevables  à 
procM  tous 

Reproché, 

REPRODUC 

Il  fe  dit  à 

racines  rc^ 

regard  dei 

coupés  jui 

dufinons  fc 

cécs.  Il  i 

plantes  qi 

menées. 

Dans  \< 

on  appell 

tes  qui  fi 

chées.  U 

qui  fe  re 

IlÉPROU\ 

fapprouv 

vi  cetu  à 

Prédeftii 

fance.  C 

yésdeto 

IlipROUV 

Ond 

prouvé^ 

^ufo  d 

Ont 


"fr,-- 


^ 


.  ; 


R  E   P 


RE   P     6ir 


ehc  ,  dif  reproches,  Ten  ai  reçu  dis  reproches.  prouves.  Il  a  Us  fentimins  £  un  réprouvé.  Il  ri  y 

Sans  JIEPIiOCHE  >  fe  dit  proverbialement ,  pour  a  qu'un  réprouve  qui puijfe parler  de  la  forte, 

Hgnifier ,  Sans  prétendre  aire  de  reproche.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  chofe 

Sam  reproche ,  je  lui  ai  fait  plaifir ,  Je  foi  aidé  de  fûnefte  dans  la  phyfionomie  >  qu'//  a  un 

daas  fa  misïru  ^(/^<  de  réprouvé. 

On  appelle  Homme  fans  reproche  ,    Un  REPTILE,  adj.  de  t.,^.  Qui  rampe ,  qui  fe  traîne 

homme  à^uf  on  ne  peut  rien  reprocher.  Le  fur  le  ventre.  Animal  reptiU,  Infeke  reptiU, 


ChivalUr  B^ard  s'appelait  le  Chevalier  fans 
peur  &  fahs  reproche  ;  &  Louis  de  la  Trémoille  , 
le  Chevalier  fans  peur,  x^ 

On  appelle  au  Palais ,  Reproches ,  Les  ni- 
ions qu'on  produit  pour  récufer  des  témoins. 
Fourn'w  de  reproches.  Fournir  des  reproches.  Il 
a  fourni  fes  reproches  ,  &  Us  ont  été  jugés'  ptr^ 
tinens, 
REPROCHER,  v.  a.  Objeacr  à  yielqu'un  une 
chofe  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte.  Re^ 


n  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  &  alors 
fous  ce  nom  on  comprend  ,  non^feulemcnt 
Tous  les  animaux  oui  n'ont  point  de  pieds  » 
&  qui  rampent  effeôirement  ;  mais  générale- 
ment aufli  f  Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  û 
courts ,  qu'il,  femblent  fe  traîner  fur  le  ven« 
tre.  Pans  la  première  acception ,  on  dit  pro* 
prement ,  que  Le  ferptru  efl  un  reptile  ,  ^ue 
le  ver  eft  un  reptile.  Et  dans  la  féconde ,  on  dit 
auffi  d'Un  lézard  »  que  Cefl  un  reptile^  ^ 


procherdun  homme  les  fautes  qu'il  a  faites,  Re^   RÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  Celui,  celle  qui 


procher  a  une  perfonru  fes  défauts  ^  fes  imper^ 
feHions  ,  lui  reprocher  fin  ingratitude.  Il  lui  re» 
procha  ce  qu'à  avoit  fait  en  telle  occafion.  On 
ru  fauroit  lui  rien  reprocher,  Qu'avei'Vous  à  lui 
reprocher  ?  Ma  confcience  ne  me  reproche  rien, 
Jt  n'ai  rien  À  me  teprocher  là^ejfus, 
.  Oti  dit  y  Reprocher  un  plaifir  ,  reprocher  un 
hlenfaitypoixr  dire ,  Remettre  devant  les  yeux 


appartient  à  la  KépubUlqac'^ouvemement  rU 
puhlicain,  '>  ^ 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favorife 
le  Gouvernement  républicain.  Ame  républi* 
caine,  Efprit ,  fyfi^me  républicain*  Maximes  ré*, 
puhlicaina, 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement ,  &  fignl- 
fie ,  Celui  qui  e(l  paflionné  pour  la  Répiibli« 


N 


un  bienrait ,  un  plaifir  à  celui  qui  les  a  reçus  ,       mie.  Cefl  un  grand  ^  un  vrai  Républicain, 
conune  Taccufant  de  les  avoir  oubliés.  RÉPUBLIQUE,  f.  fc  État  gouverné  par  pluûcurs 

On  dit  dans  le  ftyle  Ëimilier ,  Reprocher  les     '  La  République  Rom^iru,  La  République  £Athé» 


morceaux  k  quelqu'un ,  pour  dire  y  Faire  (çntïr 
k  quelqu'un  qu'Û  mange  beaucoup  >  àc  paroi- 
tre  y  avoir  regret.  Ce  n'efl  pas  pour  vous  re- 
f  rocher  vos  morceaux  ,  mais  vous  ave^  mangé 
à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure ,  Repro- 
cher  des  témoins ,  Quand  une  partie  9  un  ac-^ 
cufé  allègue  des  raifons  pour  récufer  des^té*- 
nioins ,  comme  n'étant'  pas  croyables  ni  re* 
cevables  à  dépofer  contre  lui»  D'abord  il  /^ 
procha  tous  les  témoins. 

Reprocha,  ée.  participée 

REPRODUCTION..  C  f.  Terme  de  Botanic(Ue. 
Il  fe  dît  à  l'égard  des  nouvelles  tiges  qite  des 
racines  repouuent  chaque  année  ,  6c  aufTi  à 
l'égard  des  rejets  que  produifent  des  arbres 
coupés  jufques  fur  leurs  racines.  Ces  repro- 
duâtions  font  les  unes  naturelles ,  les  autres  for- 
cées. U  (e  dit  aufli  Du  renouvellement  des 
plantes  qui  fe  &it  par  le  moyen  de  leurs  fe- 
menées. 
Dans  les  animaux  tels  que  les  ÊcrevifTes  , 


nés,  La  République  de  Fenife  ,  de  Gènes  ,  de 
Hollande  ,  &c,  Rome  rfa  jamais  eu  plus  </*/• 
clat  que  dans  le  umps  de  Ut  République,  Il  y  va 
du  bien  de  la  République-  Établir  ^  former  unû 
République,  Se  mettre  en  République,  St  facri'- 
fier  ^  fe^dévo)ter  pour  la  République,  Le  terme  de 
République  coijiprend  également  C état  populaire 
&  rétat  .ariftocratique, 

U  fe  prend  quelqu^is  pour  Toute  forte 
d'État /de  Gouvernement.  On  ne  doit  point 
fouffrir  dans  une  République  bien  policée  ,,,,  • 
Le  mépris  des  lois  efl  la  peftc  de  la  République^ 

Oh  appelle  figurément ,  La  République  da 
Lettres  y  Les  gens  de  Lettres  en  général ,  con- 
fidérés  comme  s'ils  Ëdfoient  un  Corps.  Y  a-^' 
t'il  quelque  chofe  dt  nouveau  dans  la  République 
des  Lettres  f 

On  dit  figurément  d'Une  famille ,  d!unâ 
communauté ,  d'une  fociété  nombreufe ,  que 
Cefl  une  petiu  République,  On  le  dit  de  même 
d'Une  maiifQn  où  il  y  a  grand  nombre  de  mé- 
nages. 


on  appelle  ReproduSions  ^  Les  nouvelles  pat-  RÉPUDIATION.  fubft.f.Aûion  de, répudier.  L« 

tes  qui  fuccèdent^à  celles  qui  çnt  été  arra-  répudiation  a  été  long-umps  inconnue  à  Rome, 

çhées.  U  fe  dit  aufS  de  la  queue  des  lézards  RÉPUDIER,  v.  a.  Renvoyer  fa  femme  ;  lui  dé- 

qui  fe  reproduit  lorfqu'elle  a  été  mutilée.  *  ,  darer  qu'on  foit  divorce  avec  çlle.  Les  Jfé^ 

KÉPROUVER.  v.  a.  Rejeter  une  chofe ,  la  dé-  breuky  les  Romains  avaient  droit  de  répudier  leurs 

fapprouver ,  la  condamner.  L'Èglife  a  réprou-  femmes  en  certains  cas,  La  Religion  chrétienne  dé*, 

vi  cette  doârine.  C^  une  propojuion  que  toute  find  de  répudier  fa  femme* 

XÉ^fe  a  réprouvée.  .     EateTmtsdcDT.oit^çnàkf  Répudier  une  fuc* 

Prédeftiner 
fonce.  Ceux  que 
yés  de  tottu  étemitéf 


flÉPROUvÉ ,  ÉE.  participe. 

•  On  dit  9  Abandonner  quelqu'un  a  fin  fins  ri- 
prouvé ,  pour  dire ,  Le  laifler  dans  l'erreur ,  à 
^ufe  d^  fon  obftmation. 

y^dk  auâi  fubftantîf  ;  6c  alors  il  fignifiè  , 
Ceux  que  Dieu  a  rejetés  6c  maudits.  Vieu 


ûon  pour  quelqu'un ,  pour  quelque  chofe ,  h 
feirç  quelque  chofe.  J'ai  grande  répugnance  à 
--cebk  *<^^  ^oi  M  "^y  ^r<^^'^  ^^  r^ugnanu.  Il 
efl  mal^fi  de  vaincre  utte  ripugnarue.  Il  y  a 
confenti  avec  r^ugnanee,  fans  répugkiirtce.  Il  a 
de  la  répugnance  éùt  mariage  ^  pour  le  mariage.  Il 
M  de  U  Amgnance  pMtr  oette  femme. 


l^mU*  f(«  noiitfufoyom  pas  du  tutmbrt  dtf  ri-  RÉPUGNER.  Y.  IV  Etic  «n  quelque  nçon  con 
Tome  D.  .  .  HHhh  ij 
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traire ,  ne  s'accorder  pas,  CtiH  prûfofiâon  ri* 
pugnt  à  la  première.  Ct$  chafos  réjfugmnt  tune  â 
L*jntrt,  Sa  vu  répugne  à  fé  doorim.  CtU  répu- 
gne au  ftns  commun ,  ripmgne  4têM  maximis  ÎÈ- 
tôt  f  répugne  à  la  Religion  chrétienne,  T&mj  les  m^ 
très  dl/iroient  telle  chifef  en  étaient  if  avis  ^  mais 
un  tel  y  répugnoulTy  répugne  entièrement,  La  rai- 


R   E   Q 


r  c*eft-à-difC,  qull  doit  être  démandé  par  le  Sei- 
gneur. Il  y  en  a  oh  i!  e^portabk. 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais,  i 
QÎii  requiert ,  qui  demande  en  hiftice.  Le  Bc^ 
néfice  a  été  donné  â  celui  qui  étoit  çequ^ant, 
-  U  s'emploie  quefqtrefbis  iubftantivement» 
(Teji  lui  qui  ejl  le  requérant. 


fon  ,  mon  goût  j  répugne.  Lé  mère  repugnou  a   REQUÉRIR.  V.  a.  Ji  requiers ,  tu  requiers,  il  rc^ 


ce  manage 

On  difauffi  abfohiment,  Cela  répugne^  il  y 
d  quelque  ckofe  dans  ce  qu'il  dit  qui  répugne  ^ 
pour  dire ,  Cela  fe  contredît ,  il  y  a  quelque 
.  chofe  qui  fe  contredit. 

On  dit ,  Cela  me  répugne^  pour  chre,  Tai  de 
Eaverfion ,  de  .la  répugnance  pour  cela.  Ceue 
propofîtion  me  répugne, 
REPULSIF,  IVE.  adf.  Terme  dePhyfique.  Qui 

rcJiKniffe.  Fertu  répulfive, 
RÉPULSiOM.  l.f.  Terme  de  Phyfiquc..  Adion 
de  ce  qui  repouffe ,  état  de  ce  oui  eft  rcpouffé. 
Vattraclion  o»  la  réputjion,  Larepulfion  des  corps 
yélafliques,  ^ 

Réputation,  f.  f.  Rendm  *  cftimc,  opinion 
publique.  Bonne  y  haute  ^  grande  réputation.  Mi' 
chante  y  mauvaife  réputation,  Ripmsation  équivo^ 
que ,  doutiujï.  U  efi  en  bonne ,  en  mauvaife  repu- 
tation.  Il  efi  en  réputation  de  voleur  ^  de  chua» 
nâur.  En  quelle  réputation  e/i-il?  tltfi  irt  réputa^ 
tion  d* homme  f  âge  y  d'homme  fatant^  de  bel  ef- 
prit.  Réputation  briliantt. 

Quand  Réputation  (e  met  abrolument&  fans 

.    cpithete ,  il  le  prend  toujours  en  bonne  part.  // 

eji  en  réputatiçn.  Il  a  de  la  réputation.  Il  a  beau^ 

,  coup  4s  réputation.  Il  efi  fort  en  réputaâon  parmi 

'les  Savons  ,  parmi  les  gens  de  guerre, ^  Acquérir  de 

la  réputation.  Sa  réputation  efi  iièn^fMidii  »  mal 


quiert,  Nous  requérons  ^  vous  requére^^  ils  requiè- 
rent. Je  requêrois.  Je  requis,  Tai  requis.  Je  requer- 
rai. Requiers,  Jiequérez,  Que  Jii^  requière.  Que  Je 
requiffi»  Je  requerrois ,  èc.  Prier  de  quelque  cho- 
fe Qui  eft'Ce  qui  vous  en  a  rajùis,^  Cefi  lui  qui 
m* en  a  requis.  Il  en  a  été  requis, 

ReqvÉRIR  f  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  Des  Par-  -^ 
ties  qui  démandent  quelque  cKofe  en  Juftice. 
Ainû  pour  Tentérinement  des  Requêtes ,  on  fe 
fcrt  de  cette  formule,  »îoi/ytfi/  ainfi  qui!  efi  rr- 

.  quis.  Il  fe  dit  auiTi  Des  Gens  du  Roi.  Le  Frocu- 
reur  du  Roi  a  requis.  Il  requiert  pour  le  Roi»  Oui 
fur  ce  &  requérant  U  Procureur  GénéraL 

On  dit ,  Requérir  un  Bénéfice  »  ppur  dire.  Se 
préfenter  au  Collateur  pour  être  pourvu  d*un 
Bénéfice  vacant,  iur  lequel  on  a  droit  en  vertu  • 

.   de  \ts  grades  >  ou  d*un  induit  9  ou  du  ferment  ( 
de  fidélité.  ' 

On  dit  9  Cela  requiert  célérité  ,  diligence  ^  cela 
requiert  votre  préfence^  pour  dire ,  CeU  deman- 

.-^  de cela  exice .....  On  dit  da^s  le  même 

fens ,  La  nécejjite  requéroit  que .  •  •  • .  Autant  que 
lanécejjitélerequéroit. 

Requis,  ISE.  participe.  *     ^ 

On  dit,  //  a  fage  requis ,  il  a  les  qualit/s  >«- 
quifes  pourpoffeder  cette  charge ,  POUT  dire ,  L'âge 
convenable ,  les  qualités  nécefiaires. 


fondée.  Avoir  foin  de  fa  réputation,  Ttrnir  fà   REQUÊTE,  f.  f.  Demande  par  écrit.  Préfenter 


réputation^  Bleffer  ^  flétrir  y  dimirinet  ^  tniàmer 
noircir  y  purger  la  réputation  de  quelqu'un.  Cela 
fait  tort  y  donne  atteinte  ^  nuit  à.  fa  réputation. 
Il  lui  a  ôtéfariputatiàn,  St  nieitre  en  t^^ntiation. 
Mettre  quelqu'un  en  répiaaiién.  Il  m  perdu  fa  r/- 
putation.  Je  le  perdrai  de  réputation,  Cefi  un 
homme  perdu  de  réptttation,  Hafardkr  fa  riputa' 
.  tion,  Ccfi  une  tache  à  fa  réputation,  Uyva  de  fa 
réputation,  Cefi  uri.  homme  de  répiûaAon.  Vovan- 
tûge  qui  ce  Prince  'à  Hmporté^  commence  à  donner 
Je  la  réputation  â  fir  armes.  Cela  a  fort  établi  fa 
réputation.  Survivre  a  fa  réputation.  Déchoir  de 
fa  réputation.  Sa  réputation  tfi  fort  déchue. 

On  dit  iiufli  Des  choies ,  q  u  Elles  font  tn  ré-- 
putation ,  pour  dire ,  qu^Elles  ont  le  fenOm  d*ê- 
tre  excellentes  dans  leur  efpccç.  Les  Fotfas  de 
cet  Auteur  font  tn  grande  réputimon.  Les  vins  de 
Canar'u  ^  Us  côurjters  de  Naples ,  Us  chevaux 
^^^fPfW^^  yb/ir  ^  réputation,       y 

RÉPUTER.  V.  aô,  Eftimer,  préfitmer ,  croire, 
compter  »  tenir  pour  »  &c.  On  h  riputok  hom^ 
jntfuge.  Il  efi  nputèw>ur  homme  de  Ken,  Û'n  ne 
le  répute  pas  capable  Savoir  des  Charges^  des  Bér 
néfices  »  &c,  Cetu  ville  a  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Êvécké ,  d'une  te'Ut  Province,  h  h  r^fuiois 
homme  d^honneur, 

Rin>UTÉ ,  et.  participe.  Cenfé.  Un  homme  e^ent 
pour  les  affaires  de  fa  Compagnie ,  efi  réptsU  pré^ 
ferit. 

RE  Q 

REQUÉRABLE.  adj.  Terme  deCoutnme.  Dans 
la  plupart  des  Coatumi^,  I«  arts  eft'requérsble, 


requête  au  Confeil,  au  Parlement,  Donne^  votre 
requête.  Un  tel  Juge  a  rapporté  ma  requête  ^  efi 
chargé  de  ma  requête.  Il  demande  par  fa  requête» 
Jl  y  a  tant  de  chefs  dans  fa  requête.  Sa  requête 
hndy  va  a  ulUfin,  La  fins ,  la  concluftons  iune 
requête,  Ona  entériné  y  auordé  fa  requête.  On  gi 
rejeté  fa  revête.  Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
On  a  mis  néant  eut  bas  de  fa  requête.  Répondre, 
figner  une  requête.  Sa  requête  fut  communiquée 
aux  Gens  du  Roi,  Débouté  de  fa  requête,  De-^ 
mandtitr  en  requête.  On  a  ordonné  que  la  requête 
fera  jointe  au  procès.  On  a  prononcé  fur  fa  r<- 
quête.  Arrêt  fur  requête,  . 
•  Il  tlgnifie  auffi  Une  demande  verbale  ,  ou 
de  vive  voix ,  &  quelquefois' une  fimple  prière. 
Aye^  égard  À  la  requête  que  je  vous  fais.  Il  m* a 
fait  une  requête  incivile.  Il  el^  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Lettrtfs  de  Requêu  civile ,  Des 
L^trl»  obtenues  en  Chancellerie  fur  de« 
moyens  autorités  par  l'Ordonnance,  par  Ifcf- 
<}UéHt$  il  eft  ordoffné  qii'im  procès  jugé  «on- 
tradiâoirement  foit  revu,  &  que  lés  parties 
foient  remifes  au  même  état  oà  elles  etoient 
•Tant  rArrôt.  Se  pourvoir  par  Requête  cipile, 
y  Prendre  Requête  décile.  Celui  qui  fe  pourvoi*  par 
^  Requête  civile ,  doit  commti/ècer  par  faire  entériner 
les  Lettres,  -"-^        "'[ 

On  appelle  Màttres  des  Reqttêtes  y  Des  Ma« 
gHtraiftqm  ont  voix  délibérative ,  &  jqwi  tap- 
portent  les  requêtes  des  f^attiçs  dans  4e  Cènfeil 
du  Roi,  où  préfide^eChancelier  de  Prance. 
^Une  charge  de  Maître  des  RequêHs,  Oàyen' des 
MaHra  des  Requêta,  Us  Maîtres  des  Requêfe^ 
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tMtr^  4e  râfâfioi,  F^^in  tfiUriner  des  Leitns  de 
refii/io^.  Il  a  deméuuié  la  refci/wn  ttm  ul  aHe. 
RÈSCISQtRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  L'ob- 
jet principal  poui  lequel  on  s'cô  pourvu  par 
Lettres ,  foit  contre  un  aûe ,  fpit  contre  un 
Arrêt,  &  qui  rcfte  à  juger,  quand  Fade  ou 
l'Arrêt  a  été  annuité.  Le,  refàndéùu  &  U  refcU 
fçiri  m  fompas  juait  par  U  mime  Arrêt. 
RESCRIPTION.  fubft.  £  Ordre,  mandement  par 
écrit  qu0  Ton  donne,  pour  toucher  ceruine 
fomme  fur  quelque  ioÀds,  fur  quelque  per« 
fonne.  ,0/i  liù  a  donné  une  refcripùon  de  mille 
écus  fur  un  tel  Fermier.  U  eâ  porteur  £unt  refcrip^ 
(ion  ftàr  (e  Receveur  des  tMtlks. 
quêtes,  Unecommiffion  aux  Requêtes.  Il  a  fcs  RESCRJT.  £m.  On  appeioit  ainTi  La  réponfe  des 


ont  enuée  dans  tous  les  P^rfemens  d^r  Royaume  9 
&  y  prennent  fianu  au^ejfus  dt^  Doyen  ,  mais 

<^H  n*y  en  peut  avpir  que  quatre  en  mêmeteinps, 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  auflî  un  Tri- 
bunal au  Palais ,  qu'on  nomme  J^s  Requêtes  de 
rHâteL  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  notre  Hôtel ^ 
Juges  fouverainf  en  cêtu  partie.  Il  s* efl  pourvu 
en  vertu  de  fon  Committimus  ^ux  Requêtes  de 
PHôteL 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement , 
Cfu'on  nonmie  Les  Requêtes  du  Palais ,  où  l'on 
juge  en  première  inftance  les  caufes  des  privi- 
légiés qui  s'y  pourvoient.  La  première,  la  Je- 

^conde  Chambre  des  Requêtes,  Prêfident  aux  ke- 


caufes  commifes  aux  Requêtes  du  Palais ,  ou  ai^ 
Requêtes  de  CH6e4l  i  fon  choix. 

Il  y  a  une  forte  de  petits  pâtés,  qu'on  nom- 
me ratis  de  requête. 

REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latlh.  On  appelle 

.  iKr^f^rr^OMifi,  Les ^effes qui fediiènt pour 

.   le  repos  des  âmes  dfé  morts. 

REQUIN.  £  m.  Gros4k>iflbn  de  mer  trèi-vorace, 
qu'on  appelle  aiitranent ,  Chien  de  mer. 

REQUINQUER^SE  REQUINQUER,  v.  récip. 
U  fe  dit  Des/ vieilles  qui  fe  parent  plus  qu  il 
ne  convient  à  leur  âge.  CeR  une  vieille  qui  Je 
requinque,  tl  fe  dit  aum  quelquefois  Des  Vieil- 
lards. (î  eft  ironique  &nmilier.      ^• 

RsQUlf^Quà ,  ÉE.  participe.  Fuille  requinquée. 
Vieillard  requinqué, 

REQUINT.  1.  m.  La  cinquième  partie  du  quint, 
que  l'on  paye  au  SeigneiM",  outre  le  quint, 

'   quand  on  vend  un  fief  qui  relève  de  fa  Sei- 


Empereurs  fur  les  matières  fur  lefqudles  ils 
étaient  confultés  par  les  Gouverneurs  des  Pro-» 
vinces.  Il  y  a  plufieurs  refcrits  du  Empereurs  , 
qm  fqrH  parti*  du  broie  Romain, 

On  dit^Ue  auffi  Refcpt^  Une  réponfe  du 
Pipe  fur  àiielque  queflion  de  Théologie,  pour 
fervîr  de  aécifion  ou  de  loi.  On  nomme  aufli 
le  Refcrit ,  Bulle  ou  Monitoire, 
RÉSEAU,  f.  m.  Petit  rets.  Tendre  un  rlfeai^.  Mettre 
des  rêfeaux  à  Centrée  du  terrier^  potir  prendre  des 
lapins.  ^ 

Il  fç  prend  plus  ordinaîrenient  pour  Un  ou<^ 

vrage  de  fil,  de  foie,  de  fîl  d'or  ou  d'argent, 

fait  par  petites  mailles  en  forme  de  rets.  Toi" 

.  Uttc  de  rifeau.  Coiffe  de  réfeai^.  Dentelle  à  fond  de 

rifeau. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Réfcau , 
Un  entrelacement  de  vaifTeaux  languins*  Ri^ 
fiau  artériel,  Rifeau  veineux. 


gneurie.  Il  a  payé  le  quint  &  requint.  Le  droit  de  RESEDA,  f.  m.  Plante  oui  croît  à  la  hauteur  d'un 
requint  ne  fe  paye  que  dans  les  coutumes  où  les       pied  &  demi.   Ses  feuilles  font  alternes  ,  & 
droits  de  mutation  font  naturellement  dus  par  le       fes  fleurs  irrégulièrçs^.    Son  odeur  efl  très* 
vendeur  y  &  feulerrient  dans  le  cas  où  le  vendeur  a  .     agréable*  * 
vendu  francs  deniers,  &  chargé  l* acquéreur  du  RÉSERVATION,  fubft.  f/Aûion  par  laquelle  on 


réfervc.  Il  ne  fe  dit  guère  qiren  parlant  Du 
droit  que  le  Pape  exerce  dans  les  pays  d'obé- 
dience, dc'fe  referver  la  nomination ,  la  coUa- 
^  tion  de  certains  Bénéfices,  quand  ils  vien- 
dront à  vaquer:  On  parle  fpuvent  en  matière 
bénéfic'iale^  de  réftrvations, 

ïlfc  dit  aufTi  Des  droits  qu'on  s'eft  réfervés 
dans  im  aôe.  Sans  préjudice  de  fes  autres  deman- 
des &  réfeAuitions,  Il  a  réjîgné  fon  Bénéfice  avec 
-'- réfervattoneTunepenfion, 
kÉSERVE.  f.j;  Aaion  de  referver.  Dans  ce  con^ 
trat  y  il  a  fau  plufieurs  réferyes,  Ita  donné  fa  terre 
à  ferme ,  fans  faire  aucune  réferve. 

Il  fignifîe  auffi,  Lés  chofes  réfervées.  Les 
.      "  réferyes  de  fa  terre  montent  pltis  haut  que  ce  qui 

RESARGELÊ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Rlafon.  U  fe      eft  aff^rmt. 

ditDescroixqmenrcnfcrment  une  autre con- Corps   pe   réserve,  fignifîe  en  termes  de 
duite  en  filet  &  d'un  autre  émail.  Guerre ,  Des  troupes  que  le  Général  d'armçe 


payement  det  droits, 

REQUISE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  fiiçon 
de  parler.  Une  chofefera  de  rèquife^  pour  dire, 
qu'Elle  fera  rare ,  ou  qu'on  en  aura  befbin. 

RÉQUISITION,  f.  f.  Requête,  adion  de  requér 
rir.  A  la  réqtàfition  dun  tel.  Sur  la  réquifition  du 
Procureur  du  Roi,  Surfafinple  réquisition, 

RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Aùe  de 

*    réquifition  qui  fe  fait  par  écrit,  fur-tout  par  le 

Procureiu"  du  RÔi ,  ou  par  un  Procureur^if- 

cal.  Son  réquifitoire  n  eft  pas  favorable  à  telle  per^ 

fonne, 

R    ES 


RESCINDANT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  De- 
mande  tendante  à  &ire  annuUer  un  Aûe,  un 
Arrêt.  On  a  jugé  le  refondant.  Par  ut  Arrêt  ^  on 
n* a  jugé  que  le  refondant,  L*Ordonnance  défend 
déjuger  en  même  temps  le  refcindant  &  le  refci^ 
foire, 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Caffer, 
annuller  un  aâe  contre  lequel  on  s'étoit  pourvu 
par  Lettres  du  Prince.  Il  a  fait  refcinder  roàliga- 
tion ,  le  contrat ,  &C0  ...■:.,  v  ■ 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Fratimic.  Caffià^on 
des  aâes ,  des  contrats  contre  le&iiiek  On  (e 
pourvoit  par  Lettrts  jdii  Pnooe*  Qbttmr  dis 


qu< 
réferve  un  jour  de  bataille,  poiff  les  faire  com- 
battre quand  il  jugera  à  propos.  Le  corps  de  ré^ 
ferve  a  eié^  caufe  du  gain  de  la  bataille.  On  dita-^ 
cha  deux  mille  hommes  du  Corps  de  réferve^ pour 
fortifier  taiU  gauche  qui  plioit, 
RÉSERVE ,  ilgnifie  encore  Un  Corps  d'armée  dé- 
figné  par  (a  Cour ,  tant  pour  le  Général  qui  ïe 
commande ,  que  pour  PEtat  Major  qui  eft  à  fes 
ordres ,  &  pour  ta  qualité  des  troupes.  Quand 
la  Référée  eft  pris  du  GéfcMliffime ,  elle  en  reçoit 
le  mot  y  mais  le  Général  y  commande  toujours  U 
détail  de  fon  Corps, 
Le  oiot  de  Rifmte  pri?  en  c^  fens ,  eft  déjà 
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afîcieii.  On  difoie  il  y  a  vk^ -cinq  im,  M.  Je 
Xith-IJU  commande  Ut  Rifimfiir  U  SmsJuùi. 

En  termes  de  Marine  »  on  appelle  fimple* 
wneat  La  rtfirve  t  Certain  nom))re  de      "^ 


tM  GûUHmutr  de  ceiu  PléCê  n$  ntit  fùhàfùré 
dêfoma ,  U  rifimfês  gins  pour  fouttmr  Us  au 
iéÊfua.  Jlréfirvê  Cê  cHivai  pour  un  jour  dt  ka- 

placés  hors  des  lîoies»  &  deflinés  à  feoourir  Rismvi, il.  participe. 

ceux  qui  en  ont  Defoin.  Ce  vaiffidu  ifu  tn  On  appelle  Cas  réfirvés.  Les  péchés  dont 

digm^  ^  Vautn  koudê  U  réftrvt.  il nV  a  que  FÊvêque  ou  le  Papequi  puifle  ab« 

En  termes  de  Coutumes»  on  n>pelte  RI-  ibudrev 

ftrvts  couiunukrts^  Les  biens  dont  les  Coutu*  RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fiiît  exprès  pour  y  ré- 


mes  défendent  de  difpofer  par  tedamenl^ 

A  LA  ftàsERVE.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 

^l'exception.  Ha  perdu  tous  fis  bims  ^àU  réfirys 

,  £uns  paite  mai/ofL  Un  tel  Inundam  a  U  pou» 

voir^ds  fairt  tds  &  tds  èaux,ÀUi  réftrvt  de... 

Il  a  fort  bun  rtçu  tout  U  monde  ,  Àla  riftrve  de 

tels  &  tels. 

A  Sans  RisERVE.  Façon  de  parler  adverbiale.5ans 

exception. 

£n  réserve.  Façon  de  parler  adverbiale.  X  part , 

â  quartier.  ^11  a  mis  tant  dargent  en  rifirye.  On 


ferver  certaines  chofes.  Il  ne  fc  dit  proprement 
que  d*Un  lieu  où  Ton  amafle  des  eaux  »  ou  dans 
lequel  on  conferve  du  poiflon.  Un  réferuoirde 
plamh  y  de  ciment^ dé  glaifi.  Un  réfirvoir  de  ant 
muids  £eau.  IlaSoujours  quantité  de  poijjon 
dans  fifn  réfirvoir.  Il  a  fah  pêcher Jon  grand 
étangs  &  a  mis  tofit  le  plus  beau  poiffon  dans  fin 
réfirvoir.  Il fiiut  raccommoder  U  réfervoir  ^  il  ne 
tteat  pas  Peau. 

On  appelle  La  véficule  du  fiel ,  Le  rlfirvoir 
de  laWe. 


Me  Ufurprend  jamais^  U  a  toujours  quelque  chofi   RÉSIDANT  y  ANT  t.  adj.  Qin  réfide ,  qui  de- 
€1»  rifirvié  \.  meure.  Le  lieu  où  il  efi  réfidant  y  où  eÙe  étoâ 


Réserve  >  fignific  auâr;  I^crétion ,  drconfbec- 
tîon  y  retenue.  Cet  homme  ru  parle  jamais  qu  avec 
èeaucoup  de  réfirve.  Il  étoitfort  iruonfidéré  ^ilen 
^  ufe  maintenant  avec  plus  de  rifirve. 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  ad).  Circonfued ,  diTcret ,  qui  ne 
{t  hâte  p^irop  de  dire  y  ni  âe  &ire  connoitre  ce 
qu^il  penfe.  Ilfiatt  être  fort  réfervi  avu  ces  gens» 
là.  On  nefauroU  être  trop  réfervé  à  parler  de  foi , 
k  crUiauer  Us  autres.  Uneautre  fois  je  ferai  plus 
réfirye  i  dire  mon  avis  ,  i  donner  des  confiiU.  Ri* 
firvi  en  paroles.  Cette  femme  eftfort  réfervée. 

11  fe  met  quelquefois  fubitantivement.  Ca 
hommcrlàfait  bien  le  réfervé. 

On  dit,  ç^Uru  femme  fait  bien  là  rifervée  , 
pour  dire ,  qv^EUc  veut  pàroitre  %voir  plus  de 
vertu  qu'elle  n*en  a. 

RESERVER.  Y.  a.  Gardes:  j  retenir  quelque  chofe 


réûdante. 
RÉSIDENCE,  f.  £  Demeure  ordinaire  en  quel* 

que  ville ,  en  quelque  lieu ,  en  quelque  pays.  // 

fais  fa  réfidence  en  tel  lieu.  Cefilelieu  de  fa  ré*^ 

fidence. 
Résidence  >{e  dit  auffi  Du  féjour  aduel  *&  per<« 

pétuel  d'un  Oifider ,  ou  d'un  BénéficierVoans 


le  lieu  de  û  Charge ,  de  fon  Bénéfice.  Ce  Ma^. 
gifirat  ru  peus faire  U  voyage ,  à  eaufi delà  ré* 
fiience  à  lat^ueUeJa  Charge  (oblige.  Les  Êvéques^ 
les  Curés  font  oÛigés  à  la  réfidence.  Il  y  a  des 
Bénéfices  qui  obûgeru  à  la  réfiUnce,  a  rlfidenu^ 
qui  demandent  réfidence. 
RÉSIDENCE  y  fe  prend  auffi  pour  Le  lieu  de  la  ré» 
fidence  ordinaire  d'un  Prince  y  d'un  Seigneur./ 
Uru  telle  vilU^fl  la  réfidence  et  un  tel  Prince. 
RisiDENCE^feditauniDe  remploi  d'un  Réfi- 
,  ,    -,  ,    ,  ,  *  •      -  dent  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de  fa  réfi» 

\   ™.^^.r:  ^^  f  vendu  la  propriété  dc^eetteterrcy       ^^ce.  Je^mandeune  telU  réfidence. 

mauilsMefiréfen^fufufruUyUijou^^^  Il  RisiDENCE,  en  ternes  de  Chimie^  fignifie.Les 
M  vendu  Us  fruits  defonjardtny  &  /en  efi  réfervé  paries  les  plus  groffières  qui  s'amaflcnt  au  fond 
tant  Marbres.  Ilveutdonner^toueM bien  aux  ^^  vafe, apr&  qud  b  Uqiieur  qu'il  contient 
pauvres  yà fis  enfoMy^^^^^^  s'eft  repofée.  On  juge  de  la  quahté  des  eaux  , 

M  a  réfignéfon  bénj^»  matsU  i^ifëervé une       ^^  liqueurs  ,parUttr  réfidence. 
penfum.LÊvéquefir^erveUpot^  RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  delà  paff 

^/VT^  ^V^  ^^'^y^tj^^^r'  *  ^  d'un  Souverain  vers  un  autre  pour  réfider  au* 
réfervi  a  faire  droit  fur  les  intérêts.  Il  réfervé  U 

jrefieà  un  autre  tempSé  Le  Papefi  réfervé  lapra^ 

'Vifion  ^  la  collation  y  la  prévention  de  certains  l^é- 

néfices.  Le  Roi  s\fi  réfervé  la  çannoijanu  de 

xetu  affaire,  fiiett  s^efi  réfetylla  vengeance. 


pour 
près  de  lui,  £i  qui  efl  moins  qu'un  Ambafla- 
deiir  »&  plus  qu'un  Agent.  jL« /2^/£i£ea/ ^ /nqic^ 
i  (èfnève.  Le  Réfident  de  CÈUSeur  PaUmaàla 
Comrde  France.  Il  na  pas  la  qualité  £Amba]fa» 
deurj)iln*a  queteUe  Je  Rifident. 


On  dit.  Se  r^erveràfaire  quelque  chofi,,  fi  RÉSIDER,  v.  n.  Faire  &  demeure  en  quelque 

endroit  //  efi  d^urn  tefu  vtlUymatsUrtfide  or^ 
dimtinment  2  Paris.  On  Va  mis  i  la  uùlU  au 
Umu  où  Uréfidiûi.  Ilyades  Bénéfices  qui  obligent 
àréjUer. 

On  dis,  Touufauiorité  réfide  dans  laperfimnc 


refiryer  a  parler  p  pour  dire  »  Attend^re^remetltre 
à  Êûre  ,  à  parler^  ^piand  9n  le  trouvera  à  pro* 
pos^  en  temps  &  liei;|.  /r  me  réfervé  à  faire  çda 
en  tel-temps.  Je  me  rifirye  à  parler  quand  j*aurai 
entendu  vos  raiforts.  <  . 

On  dit  »'di#  fiferver  la  réptupu  ,  pour  Jire  » 
Déclarer  çu'on  veut  répliquer.  Et  on  dit .  au* Un 
Avocat  pru  tes  luges  de  luiréfervMfr  la  ripUqtu  y 
pour  dire  «  ou  V  le^r  demande  là  permiffion  ^  le 
droit  deT^puquersquand  il  en  fcïa  temps. 

RisERVER  ^^gitifieailffi^Garder  une  chofe  pour 


^ttn  tt/,  pour  dire,  qn^H  a  toute  l'autorité. 

On  dit  auffi  fiaurement  ytriiUn  homme  croU 
que^  toute  Id  fageffe  ,  toute  lajcience  y  tout  le  bon 
fins  réfide  dansja  téu ,  pour  dire ,  qu'il  f^croic 
ieul  iiq^  »  feul  uVant»  oc  avoir  tout  le  bon  ibns 
en  partage» 


^ 


un  autre  tenps^tMlin'  un  autre  tiiMe.lamé-  Résider, te  ^  ahfolument  d'Un  Évêqué, d'un 
nager  pouriinebonntjoccafion.  Rifirveice  difi  Bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieude  fon  Bé- 
cqurs4i  péurunejtutrefois.U.efibonderéfùver    ;  oéficéi     \  ;- 

de  Carmt  pour  les  befoins  imprévus.  Un  homme  RÉSIDU.  U  m.  Terme  de  Commettre*  Le  rcf- 
f^ryervefes^atmspmfrkioai^nstffetmelUs.      taaL  R^fi4u  du  compte»  :Pow  U  réUttnçm  m 
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€ùmpd/erons.  Il  nCà  fiât  fin  KUu  dâ  ri&là: 
.  0  fe  dît  lufH  Du  nombre  dm  .^reftc;  <nine  (li« 
Vifion  d*ariti|inétiqQe.  L§  ripd»  it  eau  divifion 
tfttrti{(r. 

Il  fe  dit  suffi  en  Chimie, De  ce  qui  refte 
d'une  fubfbuice  qui  a  paffé  par  quelque  opéra- 
tion. \  ^ 
HËSIGNANt.  £  m.  Celui  qui  réfioie  un  Office 

ou  unBénéficeàqueWiwL  l4/rfA«^«  «'«^ 
pas  iuB  »  pMTCê  qm  U  Hppumt  mounU  avant 

qu*4lU  flU  adndfé. 

RÊSIGNATAM*  £  m.  Cdtti  imn  M  a  lré%né 

un  Office  ou  un  Bénéfice.  U  Hfgimmf  ^  /r  r/- 

fyauuain.LiMJSfimêmm^aim$mcùnpmp€f» 


&  Ê  s    éif 


RÊsfollàtlQR  £  £  PémUBoii  d^un  Bénéfice. 


J^tin^gHatùm  £mm  Bén^un.  Domurfa  tifu 
gnati&n  en  Uatu.  U  n^apas  vomlm  auepurla  ré' 
fignadon  qtâ^n  Ud  aviMpàù*  Le  Pape  a  admis 
la  rijlg^uuion»  Rifignadom  enfanur.  BÂfynaùon 
pmt  ù  fimpU,  .    % 

n  fe  (Ufôit  auffi  autrefii^is  I^.  la  démiffion 
d*un  Office ,  d'une  CBai:ge#^ 

RÉSIGNATION  yfigmfie  encore  j  Àbandonnement 
à  la  volonté  de  l)ieu.  lltfi  mon  avec  beaucoup 
de  rlfimadon.  Grande ,  eniièrt  réfipuuioH  â  la 
volonU  de  Dieu*      -~-^ 

RÉSIGNER,  y.  a.  Se  démettre  dW  Office ,  d'un 
Bénéfice  eii  &veur  de  quelqu'un.  Réjigner  un 
Offue>di  ConfdlUr^  de  Triforier  de  France^  une 
Ckanoimt ,  un  Prieuré ,  une  Cure  ^  &c.  â  un  tel» 
Lorfqu'on  dit  abfolument  Réfigner^  on  entend 
ordinairement  parler  d'un  Bénéfice,  llefimort 
fans  réjignir,  jhns  avoir  réfigné*  Il  n*a  pas  eu 
le  temps  de  réfiwner* 

On  dit ,  Réfynerfon  ame  à  Pieu,  pour  dite  ^ 
Remettre  foii  ame  entre  les  matns  deJ>ieu  ;  & , 
Se  réfigner  â  la  volonté  de  Dieu  ^  pour  dire ,  S'a- 
bandonner, fe  foumettreà  la  volonté  de  Dieu. 

Résigné  ,  ÉÉ.  participât  Ilefi  mon  bien  réfimé  à 
la  vqlonté  de  Ùieu.  Il  efi  mort  bien  réJignL 

RÉSILIATION,  f.  £  Terme  de  Pratique.  Réfolu- 
tion  d'un  aâe.  La  réfiliadon  d^un  bail,  d*un 
contrat* 

RÉSILIER.  Vi  a.Cairer  »  annuller  un  aôe.  Les  Ju- 
ges  ont  réJUii  ce  contrat.  Il  travaille  à  foin  réfi^ 
Uer  fon  bail,.  Ce  contrai  a  été  réjilié. 

RisiuÉ  f  ÉE.  participe. 

RÉSINE.  £  £  Matière  inflammable ,  gtafle  & 
onâueufe^  qui  coule,  qiii  fort  de  certains  ar- 
bres y  tels  que  le  Pin ,  le  Sapin  »  le  Picea  ^ 
le  Lentifque ,  le  Térébinthe ,  &c.  fly  a  des  ré- 
^  fines  plus  liquides  y  d^ autres  plus  sèches.  Le  cam^ 
phre  efl  une  efphce  de  réfine.  La  réfine  du  lendf- 
qiu  s* appelle  maftic,  La  réfine  ft  dijp>ud  dans  Vtf-^ 
prit  devin. 

]^£SINS ,  fe  dit  plust  particulièrement  De  celle 
qui  fort  des  Puis  &  des  Sapins.  Vn  pain  de  ré- 
jinik  Un  flambeau  de  réfine  ,  de  poix  réfine.  Cela 
^  fene  la  refine, 

RÉSINEUX,  EUSE  adj.  Qui  produit  la  réfine, 
ou  qui  eh  a  quelque  qualité.  Les  arbres  réfintux. 
Ce  bois  efi  un  peu  réfintux^  Goit  réfineux.  Odeur 
réfiruu/e. 

RÉSIPISCENCE.  £  £  Reconnoiffancè  de  (a  faute 
avec  amendement.  //  étoit  tombé  dans  un  grand 
dérèglement  y  mais  U  efi  enfin  venu  a  réfipifience. 
Avèi^-yous  âuelque  preuve  de  fa  réfipifcenu} 

kËStST ANCE.  £  £  Qualité  par  laquelle  un  corps, 
une  diofe  réfiftci  &  oe  laufoit  être  pénétrée 


que  difficUeméit;  //  efldiffidâ  de  graw&fialù 
pierresdures,àcaMfede(aMfiiùùêd9latndmèn. 
Citte  koffe  iCàpoirit  de  riAance. 

Il  fe  dit  auffi  De  ladéfeiifeqùe  foiit  les  bdkh^ 

ines ,  les  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent. 

Fipureufe  ;  /bible  réfiftance.  Longue ,  opiniddt* 

Fairt  beaucoup  de  réfiftance^  peu  de  ré- 

la»  Laafiégés^ntfait  une  grande  rififiance^ 

une  belle  téfiffance.  Il  s' efi  rendu  fans  ré^fance. 

Il  fignifie  auffi,  Oppofition^ux  de£reihs,aux 
volontés ,  aux  fentimens  d'un  autre.  Sivouspro^ 
pofèr  cela  dans TafiembUe yvous  trouvère^  biênde 
la  rtfiftarice^  grande  réfifiancè*  Il  y  aura  de  la 
réfifiance  de  la  part  de  tels  &  de  tels.  Pour  mai  ^ 
je  rCy  apponerai  aiuunp  réfiftàncê.  La  ckofe  a 
paf[é  nuàffré  touu  la  réfifianu  qu*ily  afaiu^  quel- 
que réfifiance  qii'd y  aU  tfponà.  Il  a  oémfanà 
réJiflanUé 

RÉSISTER.  V.  h.  U  fe  dit  proprémeht  S\3h  corps 

2ui  ne  cède  pas  au  choc ,  à  l'effort ,  à  llmpref- 
on  d'un  autre  corps.  Le  rnarbre  rï/ifie  plus  au 
cifeau  que  la  pierre  commune*  Cefi  une  viande 
dure  &  coriace ,  elle  réfifte  au  couteau  '^à  la  dent» 
Un  chapeau  qui  réfi/ie  a  la  pluie.  Des  bones  qui 
tM/lent  à  Veaué  Ce  vieux  château  a  jufquici  r/- 
fifié  à  t injure ,  aux  injures  du  tempSk  Vous  char* 
ge^  trop  ce  plancher,  U  ne  pourra  pas  réfifler  à  un 
fi  grand  poids. 

U  lignifie  auffi ,  Se  défendre  %  oppofer  la 
fi^rcei  la  force.  Les  affiégés  oru  réfifiélong-umps  ^ 
ont  réfijlé  càurageufement.  Cefi  une  Place  qui  a 
réfifii  plus  de  trois  mois.  Ce  Commandant  ne  i\fi 
rendu  que  quand  H  a  vu  quil  nepouvoit  plus  rîU 
fiJUr. 

On  dit  encore ,  qu'2//i  cheval  réfifie  au  cava* 
lier  y  pour  dire ,  qu'il  n'obéit  qu'avec  peine. 

RÉSISTER ,  figiiifie  encore,  S'oppofer  aux  dèfieins; 
aux  voliMités  de  quelqu'un  ^  tenir  ktmt  contre 
quelque  chofe  de  fort,  de puiflant.  Réfifierfor^ 
tement  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  propofe{  efi 
pour  le  bien  public ,  Je  n*y  réfifie  point.  Il  voulait 
faire  paffer  cette  propofitton  ,  mais  tout  le  monde 
y  réjîfta.  Je  lui  airififié  en  face.  Il  ne  faut  pas 
réfijler  à  fon  maître.  Qm  peut  réfijler  à  la  volonté 
de  Dieû^Rifificr  à  la  grâce.  Réfifler  à  la  tenta^ 
tion  y  àfes  paffions.  Réfifler  à  tadverfité. 

Il  fignifie^uffi ,  Supporter  facilement  b  pei- 
ne, le  travail  ;  &  il  (e  dit  Des  hommes  &  des 
animaux.  Cet  homme^i  efl  un  corps  de  fer ,  il  ré-- 
fifle  à  toutes  les  fatigues.  Qui  pourroit  réfifler  â 
ce  grand  chatid ,  i^ce  grand  froid  ?  Il  eft  bie^  af 
fo'éli ,  i'i7  vient  encore  un  redoublement  ^  il  n'y 
réfijkra  pas.  Je  n'y  faurois  plus  réfifler.  Réfifler 
a  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne  réfiflentpas 
à  la  fatigue ,  au  travail ,  comme  les  chevaux  en^ 
tien.  ' 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  De  Quel' 
que  incommodité  qu'on  a  peine  à  fupporter  ^ 
on  dit ,  qu'Ô/i  n'y  peut  puis  réfifler.  Il  fait  ici 
itne fi  grande  fumée ,  qu'ori  n'yfauroit  réfifler.  Cefl 
un  homme  qui  redit  toujoun  la  même  chofe ,  il 
n'y  a  pat  moyen  fy  réfifler. 

RÉSOLVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  réfout  Je  toi 
trouvé  réfolvant  un  probâme. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement  dans  le  di- 
.  daaique ,  pour  figilifier  Ce  qui  réfout.  Cefi 
un  réfolvant. 

RÉSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique. 
Qui  peut  être  réfolu.  Il  fe  dit  principalement 
en  Mathématiques  ,  Des  queftions  &  pro- 
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>  blènv»  dotit  on  peut  trouver  la  ùAvtûw  par 
•    quelque  méthode  connut. 
HÊSOLUMEN^.  adv.  Avec  une  féfolution  fixe 
6c  déterminée ,  abfelumeflt. /tvfMT /^/k(/77</i/ 
iqac  cela  foit^  JUfolumini  Je  n*in  firai  rien. 
:     Tout  r^foiumtnt^i,    ï    .  ,  : 

U  fignifie  auffi  %  Karâimàit  »  ^ec  courage  » 
avec  incr^iditék\  UH  r{poàdi$  rifàlmètm  qu  'il 


R  E  S 

Citu  voûu  réfonn$  hUn.  Cou  Êgûfi  m  rtfonm 
,p4U^  réfi^t  trop.  Foin  rifonoir  lu  ichoa.  Tout 
'rtfonmoU  du  bnùt  dis  infirumins  dt  Mufiqiu. 

On  dit  figurément,  Tout  réfonnoft  du  bruit 
dêfislottMtgts,.  du  bruit  ds  Jis  exploits. 
.^  On  dit ,  çxlUru  voix  ,  unt  clocht ,  itntgui* 
tarrtf^&c,  rifortnt  bien  dans  un  certain  lieu  , 
pour  dire.  qu'EUey  rendungrandibn^  beau- 
coup de  ion. 


fg*ffi  Ji/pit^neu»  Uva  réjhlwftent  att  oputbai  ^  au 

.péril.  Il  0^alP  réfolumêfU  A^  àl^ttmn  au  RÊSOVDRÉ.  v.  a.  Je  réfous  ,  tu  rifous  \  il  ri^ 
travers  des  ennemis.  ^foui;  nous  réjblvons^  vous  r^ohei,  ils  rÛolyent. 

a.«^      -^-  ..  ^  t    ^^  Je  rifi^ois^Ji  réjpj^.  Je  refôudrai,  Rdjo 

ré/ohni-yotts  ,  ^<f^>écider  une  (^ffindté ,  une, 
queftion.  //4  réfolu  la  difficulté.  Cetu  quefiion 
efi  difficile  i  réfoudre.  RUhâdre  un  problème,  un^ 
cas  de  confcience.  ^jêl 

jUsouDU ,  fignifie  9  Rendre  nul ,  afluer»  /U« 
foudre  un  baiL  Réfoudre  un  marché.  Il  ftuufair^ 
réfoudre  ^  contrat. 


> 


HËSOLUTIF^  IVE.  ad).  Terme  de  Pharmacie. 

Qui  réfout  &  diffîpe  une  humeur  peccante. 
^    CW  onguent^  oe  fil  eft  fort  réfolutif. 

Il  fe  prend  auffi  uibftantivement.  Un  bon 

réfolutif.  ê  . 

RÉSOLUTION.  £  f.  Dé^on  d*une  queftion , 

d\me  diflicul^té.  Je  vous  apporu  la  réfolution 

de  la  quefiion  que  vous  m*aver  propojle.  Réfo^ 

lution  d'une  quefiion  de  Philojophie.  Réfolution  RÉSOUDRE ,  fienifie  »  Amollir^  difliper  ;  &  it  fe^ 

d'un  t^  de  confcience.  Réfolution  d^^n  probU^       dit  le  plus  louvent  Des  humeurs  qu  is'^paifw 

rru.  Il  a  donné  fur  cette  quefiion  une  réfolution       fiffent  &  s*endurciflent  en  quelque  ps^r^  dif 


corps.  Ufautfrotur  cette  tumeur  avec  de  Vefprit 
de  vin  pour  la  réfoudre.  Les  friSions^  lesfomerh» 
'  tations  réfolvent  Us  tumeurs.        ^ 

U  fienifie  aufli  Réduire.  Le  feu  réfout  le  bois 
en  cendre  6^  en  fiùnie.  En  ce  fens  ^  il  n'ja  d'uiàgo 
qu'aveip  la  particule  </i. 
RÉSOUDRE  9  fignifie,  Détermmer  Quelqu'un  i^^ 
quelque  choie.  On  nefauroit  le  refoudre  4  la.  \ 
mort.  J*ai  réfolu  mon  ami  a  faire  un  tel  voyage^  ^ 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes ,  dans  le  feos  de 

Déterminer.  On  a  réfolu  la  paix  ^  là  guerre, 

Qu*a'4-on  réfolu  dans  le  Confeil?  Enfin  que  ré^ 

folve^vous è  lia  réfolu  la  perte  d'un  tel.  lUdé-, 

libèrent  tottjours  ^&  iu  réfolvent  rien. .    ^ 

.U  fioiine  encore  »  Déterminer  «  mixçt  de 
£dre.  //  a  réfolu  d^ aller  i  Rome.  Ils  rHolurent 
enfemble  qu*a  Vavemr  ....   Il  efi  réfout^ a  tout 
tenur.  Je  Vai  réfolu ,  §f  fen  viendrai  à  bout. 
iiiiers  principes.  La  réfolution  dès  corps  en  leurs  ^SE^ÉSOUDRE.  v.  récipr.  Sç  déterminer.  Il  a  eu  ^ 
élément  ,  en  leurs  principes.  bien  de- la  peine  à  fe  réfoudre  a  fe  mdrièr.  Â 

On  dît  ^  La  réfifùition  d'un  bail  ^  d'un  contrat  f 
pour  dire»  La  caflàtion  d'un  bail»  d'un  con- 
trat »  fou  par  le  çonfentement  des  parties,  foit 
par  l'autonté  des  foges.  ... 

On  dit ,  La  réfoliUiond'un4  tunteur ,  if  un  ca^ 
lus  9  en  parlant  d'Une  tumeur  »  d'un  calus  qui  ' 
fe  réfout ,  <}ui  fe  diffipe  par  l'atténuation  de 
l'humeur  qm  le  formoit  »  Se  parce  aue  cette 
même  humeur  s'eil  évacuée  en  partie  par  la 


claire ,  obfcure ,  ambigite 

Il  ûgnifts  auffi ,  DefTein  qpie  l'on  forme ,  que 
Ton  prend.  Grande  ^  hardie,  généreufe,  étran- 
ge réfolution.  Prendre  fa  réfolution  promptement. 
Sa  dernihre  réfolution.  Faire  une  bonne  ^  une  fer'- 
me  réfolution.  Il  fit,  réfolution  de . . .  •  Sage  &ju» 
dicieufe  réfolution.  «^^    * 

U  fignifie  encore , .  Fermeté ,  courage.  Pour^ 
i/re  capable  de  renprtçer  au  monde  À  fon  dge  ,  il 
faut  bien  de  la  réfolution*  En  ce  fens  on  dit , 
qu'£//i  homme  a  dé  la  rifofution ,  pour  dire , 

'  qu*n  a  du  courage.^^  on  ^it»  qu'c/^i  homme 
efi  homme  de  réfolution ,  que  c'efi  un  homme  de 
réfolution ,  pour  dire  »  quil  exécute  avec  beau- 
coup de  courage ,  avec  beaucoiç  de  fermeté  9 
les  réfohitions  qu'il  a  prifes. 

RàsoLUTiON  »  fe  dit  aum  en  termes  de  Chl- 
De  la  réduâion  d'un  corps  en  fes  pre- 


mie 


tranfpiration  »  &  qu'elle  eft  rentrée  en  partie 
dans  la  voie  de  la  circulation. 


quoi  vous  réfolvei-vous  ?  Il  faut  prendre  tùi  par^ 
ti,  il  faut  vous  déterminer  »  il  faut  vous  réfoudre^ 

U  fignifie  auffi,  Se^  réduire ,  &  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Le 
brouillard  fe  réfout  en  eau.  Veau  fe  réfout  en  va* 
peurs  y  enfumée.  Le  Bois  qu'on  b^ûle  fe  réfout  ert- 
cendre  &  en  fumée.  On  dit  à  peu  prè^  d^ns  ie 
même  feni ,  eri  terme^  de  Pliilofophie»  q^'^^ 
corps  fe  réfout  en  fes  premiers  principes. 

Il  figmfie  encore  »  S'amollir»  fe  diiCper; 


i\ 


Cette  tumeur  fe  refondra  aifément.  ^ 

RÉSOLUTOIRE,  ad),  de  t  g.  Terme  de  Palais ,  Résolu,  ue.  participe.  Cefl  un  point  réfoitt!  En^ 
qui  fe  dit  Des  aôes  j  des  conventions  par  lef-  .     tr^rife  réfolue.  Quefiion  réfolue.  Bail  réfolu.  Tu* 


/'' 


Suelles  les  parties  confentent  qu'une  précé« 
ente  convention  n'aura  point  d'exécution. 
RÉSONNANT  ,   ANTE.    adj.   Retentiffant. , 
•qui  reqvoie  le  fon.  Cetu  voûu  »  cetu  Êglife  efi 
èien  réfonnanu.  La  mufique  réuffit  mal  dansée 
falon  y  parce  quil  efi  trop  réfonnani. 

On  dit  aufli  »  cpi'Une  voix  efi  claire  &  réfon» 
nanu^  pour  dire»  qli'ElIe  rend  imjprand  fon  ; 
qir*eUe  rend  beaucoup  de  fon. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'^ff  luth  y 
>qu-un  violon  efi^  bien  réfonnant. 
RËSONNEMENT.  f.  m.  Retentiflement ,  fon 
renvoyé.  Le  réfonnement  de  cetu  voûte  nuit  à 
la  voix  &  fert  aux  infirumens. 

RÉSONNER.  V.  n^  Retentir  ,  renvoyer  le  fon. 


tueur  réfoltu. 

Il  eft  aufli  adjeâif ,  &  fijniifie ,  Déterminé  ; 
hardi.  Il  ru  craint  rien,  il  efi  hardi,  rifolu.  Cefi 
uru  femme  réfoltu.  Fbili  un  drôle  bien  réfolu. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Cefi. un 
gros  réfolu.  Il  fait  bien  le  réfolu.  U  eft  duftyle 
fiimilier.  « 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifknterie,^ 
d'Un  homme  hardi ,  décifif  &  entreprenant, 
qu'//  efi  réfolu  comme  Bariole. 
RÉSOUS.  Autre  participe  du  verbe  Réfoudre.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofes  qui  fe 
chaf\gent ,  qui^fe  convertirent  en  d'autres  ; 
&  il  ne  fe  dit  point  au  féminin.  Brouillard  ré-* 
fous  en  pluie^ 

RESPECT; 
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firîyi  nfiftBê  »  ^ici  y«  /ki/  rtfptatr.  Ce  Ùapflrât 
04  fi  rifptBou  point  aff^.  Un  viùlUrd  doit  fi 
rcfpiBer  ùû-mémi ,  s* il  ytut  que  Us  /tunes  gens 
U  refpeU^t. 

Resmct^  jGanifie plia  ordinairement,  La  vé-  Respecta,  ÉE.panîd^^ 

néritkm,  h  déCrciicc  qu'on  1  pour  quel-  RESPECTIF  ,  IVE.  adj.  Réciproque,  relatif; 

^  q<un,  pour  quelque  dwfc,  à  oMife  de  {^^^^  qui  a  rapport,  qui  concerne  de  part  &  d*au- 

esàrellence ,  de  ton  caraderc^  de  (à  qualité.  tre.  Requêtes  re/pecUves.  Demandes  rerptBives. 


RE  S 

RESPECT,  fk  m^  Égard  ,  rapport.  La  mimé  pro* 
pofitian  ^  vrûU  &  fâufi  fous  divers  refpeBi. 
La  terre  n'efi  qu'un  pleins  uu  refpiH  du  Ciel.  U 


eftneitxence  fens. 


ABions  rejpeâives.  Droits  rtfpeBif s.  Prétentions 
refpiSives.  Servitudes  reJpeSiyes.  Intérêts  rejpec- 
tifs.  '  '  ,    . 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ré- 
ciproque, d'une  manière  refpeâive.  Ils  on^ 
prefinté  refpeBivtment  letirs  requêtes.  Ils  font  tous 
deux  re/peBivem^nr  demandeurs  &  défendeurs. 
Il  a  été  ré^  par  un  tel  Traité ,  que  ces  'PriHfts 
feroient  refpeBivement  maintenus  dans  leuh  droits. 
On  dit  quelquefois ,  eh  cenfurant  plufieurs 
propofîtions ,  o^ Elles  font  refpe&yement  faufi 
fis  y  fcandaleufes  ,  hérétiques  ,  téméraires  ,  ^c. 
pour  dire ,  qull  n'y  a  aucufie  de  ces  propo- 
fitions  à  laquelle  quelqu'une  de  ces  dénomi- 
nations ne  convienne. 


Grand  ré/peB.  Profond  refpeB.  Humble;  refpeB. 
Avec  refpeB.  Toi  du  refp^  ,  heamcoetp  de  ref- 
peB pofw  vous ,  pour  tout  u  qui  vient  de  votre 
part.  Avoir  du  refpeB  pour  Us  chofu  fecrées , 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Fous  lui  acvei  tef 
peBydu  refpeB.  On  doit  porter  honneur  &  refpeB  à 
rdge.  Ceji  un  homme  dont  lu  dignité  attire  U  ref- 
peB. Il  mérite  U  refpeB  quon  'u  pour  lui  Infpirer 
du  refpeB^^  Porter  refpeB  à  qtuLquûn.  Garder  U 
refpeB.  Demeurer  ,  fi  tenir  da/u  U  refpeEL  Mar- 
quer  ,  témoigner  U  refpeB.  Perdre  U  refpeB.  Il 
lui  parU  toujours  avec  refpeB ,  dans  des  termes 
de  refpeS.  Fous  ave{^  peu  de  refpeB  pour  U  lieu 
où  voies  êtes.  SaufU  refpeB  aue  je  dois  À  la  corn- 
pagnU.  (Termes  d'acfoudfleinent  dont  on  fe 

fert  dans  le  Ihrle  femlUer^  quand  on  veut  dire  RÉSPECtUEUSÉf^^  adv.  Avec  refped 
qujplque  ch^fe  qui  pourroit  choquer  ceux  de-  ParUr,  écrire  refpeBueufement  l  quelqu'un.  Vl- 
vaut  qui  on  parle.  )  Avec  U  refpeB  que  je  dois       i^re  refpeBMepfiment  avec  quelqu'un. 

cefidteftabfoUmuntfiuix.     ^  '       ^&,<^m^àvxt^(^a.  Un  homme  refpeBueux. 

On  appelle  Lieu  de  refpeB  ,  Un  lieu  oîi 
l'on  doit  être  dans  le  refpeû.  Les  Églifes  font 
des  lUux  de  refpeB,  Le  Palais  du  Roi  ejt  un  lieu 
de  refpeB.  '. 

On  dit  d'Un  homme  puiflànt  &  qui  fe  £iit 
craindre^  que  Cefl  un  homme  quife  fuit  porter 
refpeB.  Et  on  dit  d'Une  Place  de  guerre  » 
qu'£//«  tient  Pennemi  en  refpeB  ,  Apur  dire, 
qu'Elle  émpéçhe  les  couries  des  ennemis ,  6c 
qu'ils  craignent  de.  l'attaquer. 

On  appelle  RefpeB  ,  Les  égards  qu'on  a 
pour  le  jugement  des  hommes.. 


On  dit  en  termes 


Cet  enfant  efè  fort-  refpeBueux  envers  fes  parens  « 
envers  fes  maîtres ,  . 

Il  fifjnifie  ayfTi ,  Qui  marque  du  refped  ;  & 

en   ce  fens  il  fe  dit  Des  chofes.  Il  V aborda 

£un  air  fort  ftfpeBueux  ^  d'une  manière  fort  réf. 

peBueufe.  Ilétoitdans  une  pejiure  fort  rejpeBueu-* 

fi.  Cela  nUeft  pas  affe^  refpectum^c.  Ilefi  plus  ref 

jreBueux'  de. . . .  .Écrire  ,  ptirler  en  termes  ref 

p'  Bueux. 

RESPIRATION,  f.  f.  L'adion  de  refpirer ,  la 

&cidté  par  laquelle  on  refpire.  //  na  pas  Ui 

refpiration  libre.  Le  poumon  &  Us  autres  partiel 

qui  fervent  à  U  refpiration. 


s  de  compUment ,  ^/tf-  «J^oiDub'  1   •       p-    j       r 

refpeB ,  de  fes  refpeBs ,  de  RESPIRER,  v.  n.  Attu-er  1  air  dans  fa  poitnne  , 


,    rer  quelquuh  de  fon 
fes  trh^hurnhles  rej^fcBs.  Et  on  dit ,  Rendre  fes 
reJpeBs  ,  fis  trU'humbles  refpeBs  à  quelqu'un  y 
pour  dir«f,  Lui  rendre  vifite  pour  l'affurer  de 
.les  refpeâs ,  de  fon  refpeâ. 

On  dit ,  Perdre  U  refpeB  à  quelqtCun  ,  pour 
dire  »  Lui  manquer  de  reijpeâ ,  fa jre  ou  dire 
quelque  chofe  contre  le  refpeâ  qui  lui  efi  dû. 
Fou$  me  perde^  U  refpeB.  Il  m* a  perdu  U  refi 
peB.  Cette  phrafe  vieillit. 

RESPECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  du 
refpeâ.  CiM»  per forme  eft  reJpeBahU  par  fon 

V  dge.  &  par  fa  vertu.  Il  s  eft  rendu  refpeBahU  par 
fis  belles  aBions.  Son  nom  ,  fon  caraBère  efl  refi 
peBahUy  mais  il  Us  déshonore  par  fa  cofiduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer ,  révérer  ,  por- 


&  le  pouffer  dehors  par  le  mouvement  des 
poumons.  Rxfpirer  facilement.  Difficulté  de  ref 
pirer.  Il  eA  àjlhmatique  ^^il  a  de  la  peine  à  ref 
pirer.  Jl  fût  Ji  chaud ^  quon  ne  fauroit prefque 
refpirer.  "^l  ne  refpire  plus  9  H  tft  mort.  H  refpire 
encore ,  pour  dire ,  U  n'efl  pas  encore  mort. 
On  (Ut  aùffi  9  Tout  ce  qui  refpire  ,  pour 
dire ,  Tout  ce  qui  vit. 
Résider  ,  fignifie  figutément  »  Prendre  quel- 
que relâche  I  avoir  quelque  relâche  après  de 
grandes  peines ,  après  un  travail  pénible.  Laif" 
fi{;moi  refpirer  un  moment.  Les  peupUs  après  une 
longue  guerre ,  commençoifnt  a  peine  â  refpirer. 
Fous  U  tourmenu^^  vous  U  prejj'ez  fi  fort  ^  quil 
ri  a  pas  U  loifir  de  refpirer.  IL  eft  fi  fort  occupé  , 
■  quil  na  pas  U  temps  de  refpirer. 


ter  refpeâ.  RefpeBer  Ut  vieiUeffe.  RefpeBer  la 

qualUL  Rtfpàer  Us  lieux  faints ,  Us  lieux  facrés.  ResfÎRER  ,  eft  quelquefois  aâif.  Refpirer  un  bon 

Je  tai  toujours  honoré  &  refpeBê.  Si  je  ru  refpeC"  air  f  un  air  corrompu.  Refpirer  C air  natal.  L'air 

fois  fom*cnraSère. .  .•     ^  que  nous  refpirons  .... 

n  figmfie^figurément ,  Épargner ,  ne  point  U  figmfie  figurément ,  Marquer  ^  témoigner. 


cndomniager.  Le  temps  rtfpeBe  Us  noms  iliufi 
très  jtJn  mémoire  des  grands  hommes.  Ces  an- 
çiins  monumens  que  U  temps  a  refpeBéu  Lu  mi» 
difitnce,  6r  fenvie  ont  refpeBê  fa  vertu. 
5E  RESPE<!^rRR  ,  fignifie ,  Ganler  avec  foin  la 
décence '^c  la  bienfiéaoce  convenables  à  Ton 
U%t  f  k  fon  eut  9  à  fon  %f/i.  Cefl  une  femme 

Tome  U. 


■ir 


Dans  cette  maifon  ,  tout  refpire  la  piété ,  la  joie. 
11  fignifie  aiîifi  V  Défirer  ardemment  ;  U  en 
ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Il  ne  refoire  que  la  vengeance.  Il 
refpire  que  la  joie,  il  ne  refpire  que  la  guerre , 
'  U  fang.  Une  refpire  que  les pLuJïrs ,  que  Us  divcr^ 
tijfemeru, 
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O9  dh  auffi  ,  /i<;/>iir«r  lyrii  ftièlfiiè  thôfe  ^  RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport;  ide  la 


pour  dire  p  Soulu^  qudcpie  diofc  |vec 
paffion ,  avec  ardipr.  ElUj^^fin  après  k  rt" 
touf  d*  fon  fiU^  ^l  tu  rtfpirou  fu  épris  c*U. 

RespirI  ,  iE«  participe, 

RESPLENDIR,  y.  fi.  BriUer  avec  mod  éclat. 
La  nm  kok  €Ujur%  ^  îùuus  Us  éioius  nfpltndif- 

«r  Joimu  II  y  ëV9U  uns  infiniti  4*  lutmkrts  ,  & 
tout  U  PalaU  rrfpUndiffoU,  TcfU  nfpUtuUt  ds 
iumikrt.  U  n^eft  que  du  ftyle  UAitma^ 

RESPLENDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  refpleiv 
dit.  ToMi  nfpUtuUfféuu.  Totu  nM^méMm  ds 
titmàn^  Notn  Sùgniur  dansfâ,  iransfytinuioM 
parut  tout  rtJplmMffant  ds  gloin  &  dt  bimkru 

RÉSPLENDISSBiENT.  f.  m.  Grand  à^t  for- 
më  par  le  reiailliflenieiit ,  par  la  réflexion  de 
la  luinière.  Ci  pond  amas  dt  lumièrt  formait  un. 
nfpUndiffimmt  msr^èilUux^ 

RESPONSABLE,  adj.  de  t  g.  Qui  doit  répon- 
dre 9  &  être  garant  de  quelque  diofe,  ae ce 
que  fait  quelqu'un.  Jk  m  Juis  point  rêJponfahU 
^s  fautes  d* autrui.  Il  s*tn  v^fanspaytr  ^  vous  tn 

^    êtes  rcfponfabU,  En  certains  cas  ,  un  maStn  tfl  rtf* 
ponfabU  de  fts  valets  ^  on  Vtn  rend  rtfponfablc* 

RESSAC,  r.  m.  Terme  de  Marine.  Choc  des  va- 
gues qui  frappent  avec  impétuofité  une  ter^ 
re ,  &  s*en  retournent  de  même. 


Gonfennité  avec  quelqu'un^»  avec  quelque  cho- 
fe*  Cj^  fis  rtffêmbU  à  fon  phre*  lus  jumtaux  ^or» 
dinairt  fi  rtfftmbUnt  fort*  Ils  ft  rtfimbient  de 
4  vi/àge,  de  façon  dé  fiurtyéc.  RMtnklMt  sn  iout  ^ 
an  parti$,  Ctft  sm  cela  qm'ils  fê  rtpmkUm^  Ce 
porsrait  ne  vous  reBuMe  pthre.  Ce  Peintre  a  U 
dan  défaire  rtffoMtr,  U  lui  reffearéU  en  beau  , 
en  laid*  U  tfijort  bien  dans  fts  affaires ,  jevou* 
drois  Im  njjfimbler.  Il  ^  trop  avare ,  Je  ne  vou- 
drois  pas  lui  reffemkier  par  cet  endroUdi. 

Oiyiit  d*Un  Peintre,  d'un  Kfuficien,  &c. 
fpftlje  refanble  ,  faux  dire  ,  qull  fe  copie 
Ini-meme,  &  qu'il  ne  met  point  aiTez  de  va- 
riété dans  fes  ouvrages. 

On  dit  proverbiafement  ^  que  Les  Jours  fi 
fuirent ,  niais  qu*ils  ne  fe  rejfimblent  pas ,  pour 
dire ,  que  Le  bonheur  ni  le  malheur  ne  du« 
rent  ps^  toujours. 

En  parlant  De  paitens  proches  »  oui  ont  un 
^air  de  ramîUe  p  ou  les  mêmes  inclininons  9  on 
dit  âunilièrement ,  çp^On  fi  rejfemble  de  plus 
loin. 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfonnes 
qm  fe  le Semblent  fort ,  qu* Elles  fe  reffembUn$ 
comme  Mutx  gottttes  d'eau» 


DcccAcccD    ^        c  £t    j  n  /T  i*  RESSEMIRR.  V.  a.  Mettre  oe  nouvelles  fe- 

RKSASSER.  y.  s.  Saffer  de  nouveau.  lUJPtf.      ^ellesTunc  vieille  chauffure.  lUftmtUr  dts 

*ompu\  pour  dire.  Les  ocamincr ,  ksdifcuter  ^(^^^^i    fc,.  ^rùâçt. 
»  de  nouveau.    -^  '  '  >         r        r  v 

On  dit  encore  figurément,  Reffaffer  queU  RESSENTIMENT;  f.m.  Foible  attaque,  foibic 
.  f  «•««  ,  reffaffer  U  conduiu  de  quelqu'un ,  pour  renouveUemcnt  d  unr«i«ial  qu^Ôn  a  eu ,  tfune 
dire  ,^xaminerexàaement  &aveeibin  poiur  *>ulétir  qu'on  a  eue.  //  n^ejl  pas  encore  bien 
voir  is'il  nV  a  |îeh  i  redire.  On  Ca  bienjaffe  &  hf 
fap.  Et  ^nS  ce  fens  on  dit,  Reffaffer  les  gens 
4  affaires ,  poiu-  dire ,,  Faire  des  recherches  con- 
tre eux.  Il  eft  âimlier. 

On  dit  auffi  i  Reffaffer  un  ottvra^^^foxxs 
ire ,  L'examiner  avec  loin  pour  en  découvrir 


dire 


jufqu'aux  moindres  défauts,  fai  reffaffl  tour 
vnuÊC  &  fy  ai  trwt^i  peu  dt  tf^autt.  U  efl  du 
,  ftyle  fiunilier.  ,      \' 

Ressassé  ,  i^.  porddjte,      .    \ 

RESSAUT,  f.  m.  Termi  d'Archite^hiré/ Avance 
ou  faillie  d\me  corniche  ou  d'ime  autre  par- 
tie qui  fort  de  la  ligne  diroite.^  ^ 

RESSEKffiLANCE.  {.  (.  Rapport ,  conformité 

f  entre  des  pdrfonnes ,  entre  des  chofes.  Il  y 
a  grande  ,  parfaite  reffemUanee  entre  ces  deux 
chofis.  Cefi  votre  fils ,  je  le  reconnais  à  laref 


-pubi  de  fa  fèyre  quarte  ,  il  en  a  quelaues  ref- 
fentimens.  Il  a  encore  eu  un  léger  reffentiment 
de  fa  colique,  defattoutti. 

U  fignifie  auffi ,  Le  fo^venir  qu'on  garde 
des  bienfidts  ou  des  injures^  Tâi  tout  le  rtfi 
fenôment  que  je  dois  dts.fervices  que  vous  m'tfvc^ 
rendus»  On  lui  a  fait  une  cruelle  injure ,  il  en  fera 
paroÉtre  fon  reffenàmtnt,  U  ne  fe  dit  guère  Qu'en 
parlant  Des  maures.  Ilcanferveun  vifreffenti^ 
ment  de  Voffenfiqu^U  a  reçue.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie  abfolument ,  il  fignifie  toujours ,  Sou- 
venir des  mjures ,  &  déur  de  vengeance.  Son 
reffentiment  iclatera  quelque  jour.  Eh  le  voyant 
if  ne  put  diffimttUr  fan  reffentiment.  Il  facrifia 
fon  reffentiment  à  fon  ami.  Dans  cette  dernière 
acception  il  a  un  pluriel.  Je  vous  facrifit  tous 
mes  reffehtisnens.,   '  \     -..     '  ^    Â 


femblanu.  Il  y  a  beaucoup  de  reffemblanu  entre  RESSENTIR,  v.  a.  Sentir.  H  a  nffenti  de  fu-- 


leurs  humeurs  ^  entre  leurs  eàtemres.  Il  n^y  a 

pare  dereff^râdance  de  cette^  copie  i  fàt  orip" 

naly  entre  la  copié  &  forimal.  Ce  portrdt  eft 

^  \jbrt  bien  peint ,  nuds  la  reffimbl^nce  n^y  eft  pas. 

.  On  dit ,  qu'f^/i  fils  eft  la  vraie  reffemhlanee  de 

fon  p}re ,  que  e\ft  fa  reffemhlanee  i  pour  dire  » 

Îu'Il  r  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  eux. 
Ai  f  abord  reconnu  votre  fils  ^  c*éft  votre  r^ffem^ 
hlance.  ....■;'•  "-  «  •.  .'-V:.   ' 

RESSEMBLANT  »  ANTE.  adj.  Qui  r^kmble. 
Portrait  reffMUm^  4k:  p^nrau  eft  bien  peint  \ 
mais  U  rCeft  pfts  reffimklantr  la  Peintre  a  bien 
pris  Jtat^  vp$  traitSi^  cependant  il  ne  vous  a  pas 
fait  reffemblant.  Fàila  une  mkkanie  copie  ,  elle 
neft  guère  reffemblanH.  Foila  dettx  hommes  bien 

reffemblans  y  pour  dire  i  ^B  ie  reâemblent 
bowcoup.  .,  .  *  ' 


riettfes  dottleurs  de  colique  cetu  nuh*  Toi  reffend 
ttn  pànd  plaiftr ,  tme  pande  joie  de  ^otre  re^ 
tour.  .   .  ■      .     .  -  ',,., 

Il  fe  dit  auffi  dans  un  fens  moraL  //  it 
rtffenn  vivement  Urperu  de  fon  ami^  la  perte  Je 
ce  procïs.  Je  reffens  comme  jk  dois  les  obligations 
que  je  v<^  ai*  Elle  reffint  vivement  cetu  in^ 
Jure. 

Ressentir  ,  efl  auffi  réciproque ,  &  fignifie  ; 
Sentir  quelque  xefte  d'un  mal  qu'on  a  eu.  // 

-  «^  «If  viatp  aceh  de  jàvre  quarte ,  U  s*en.  reffmt 
enc(fe*  Ilfe  reffenmi  longtemps  des  dikanehes  dé 
fajetineju.SesenfansfereffentironedeUhtnque'' 
rebute  quU  a  tffuyk^  des  pertes  qu*U  a  faites  au 
jeu.  Ce  peîys4À  a  été  ruiné  par  la  ptefre^  ils*en 
reffendra  img'4emp$.  On  dlit  â  peu  près  dans  le 
même  fens,  llfeteffemie  U  mamaife  idma^ 
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flemiem  de 
H^ruvaife  édii 

SE   RESSENtIR 

ttuelque  cho^ 
itihrûlUJSrUi 
Onditdaïi 
UbjotliU^  de 
fai^urugroji 
..    eitomt. 

,  .#n  dit^  Si 

aV,  pour  din 

Je  4r#  r^'enti 

faiti.  Je  m\ 

^n  dit  «t 

ttn  mattvais 

dirt  f  II  m'a 

fera  puni* 

Ressenti  ,  ie. 

^  &;  de  Sculpti 

.  fen^mientréfi 

nerducaraâ 

une  touche.  J 

vigueur  dans  i 

naUpenee  de  l 

reIserreme 

une  chofe  ef 
res  caufe  fou\ 
RESSERRER, 
lâché.  Reffen 

lifeditfig 
^*À  refferrer 

U  fe  dit  a 
ouvrage  d'ef 
ferrer  fa  m^u 
cours.  On  dit 
da  bornes  plu 

n  ^pifie 
le  lieu  d'oh  • 
enfermée^  il 
Re£im^  cetti 
Ces  Marehan 
difes  qiCUs  ù 

On  dit,  i 
L'enfermer  < 
coinmumcati 
exaâement. 
qiion  le  reffe 

On  dit  ai 
fort  refferrUy 

;    liemieiqui  n 

nehûpermc 

On  dit  ei 

.    rU\  pourdi: 

r    entrer  des^v 

iortbdestro 

On  dit  ai 

r^ffenld^mt  \ 

même  d'Un 

met  ,  pour 

cauiSr  m  vii 

|lE$$£RRfyR,T^ 

moimli^e^ 

^  Us  caifts  0^ii 

fimplementj 

Ortditçifl 
'£ref  qu'il] 
tétréât^  v 

Ileft  airf 
4e>acç»prio< 
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• 

'  ^n  f«*dM  ùti  a  dimfUè,  poviT  dire  ,  Lf  dërè« 
glenieot  de  ià  conduite  eA  une  fuite  de  fa 
uuruvatie  éducation. 

iS£  RESSiNtlR»  fignifie  encore  y  Avoir  part  à 

fiueloue  chok  de  biéti  ou  de  mal.  Sa  maUbn  a 

JUMtiU^&lis  mai/bas  voifines  s*enfontr9Ûi/Ui€S. 

Onditdahsieni^nie/ekis»  Sthjliniir  di  ta 

UUffaiiU^  de  laPTâttStM  de  qu^u'un.  Si  Ji 

fâiy  uiu  >  fpx>fft  pnuiu  >  mes  amis  $€n  rtfftn-^ 

..    àtomu  '  a. 

.  ,wn  dit^  Se  rtjfemir  £iuu  injàn  ,  s*en  reffm- 
aV,  pour  dire.  Avoir  le  défir  deVen  venger. 
Je  §te  rejfimirai  de  finjure  que  vous  m*ayti 
fiità.  Je  m'en  reffenànd. 

0n  dit  auffi  dans  le  fois  oppofé  »  //  m'a  fait 
sù»  moMyais  umr,  métis  il  /en  nf^ttira ,  pour 
dire  f  II  in*a  fiûl  un  mauvais  tour  ^  mais  it  en 
fera  punL  > 

Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes  de  Peinture 
&;  de  Sculpture ,  Reffènti  ûgmttt  L'effet  d'un 

.  fen^nient  réfléchi,  qui  a  ei»géPartifte  à  don-r 
iierducaraâère&  de  la  force  à  un  trait  ou  à 
une  touche.  Les  mufcles  bien  rtjTenùs  marquent  la 
vigueur  dans  lafipat  peinte^  &  prouvent  la  con» 
noUfoncè  de  V Anaiomie  dans  fartifte. 

RE^RREMENT.  (.m.  AOion  par  laqueUe 
une  chofe  ef l  reflerrée.  Le  njferremmi  des  po- 
rts  caufe  fouvcnt  de  grandes  maladies. 

RESSERRER,  y.  a.  Serrer  davantage  ce  qui  s'efl 
lâché.  Refferre^  u  cordon ,  utu  jarretière»    • 

Il  fe  dit  figurément*.  Ci^  événement  n*a  fervi 
qu*i  rtjferrer  les  nctuds^  Us  àens  de  leuramitiL 
Il  fe  dit  atiffi  figur^ent ,  en  pariant  d'Un 
ouvrage  d'efprit ,  &  fienifie  ,  Aorégér.  Ref- 
ferrer  fa  mmkre \fon  fijet*  Rejerrerfin  dif" 
cours*  On  dit  en  ce  fens ,  Pour  me  nïïerrer  dans 
des  homes  plus  étroites  ,  je  ne  parlerai  que  de.,*. 
n  fignine  auffi  ,  Remettre  une  chofe  dans 
le  lieu  d'où  on  l'a  voit  tirée  ^  &  où  elle  étoit 
enfermée^  Rtfferrer  ces  papiers  dans  le  cabinet. 
Rejffirrt^  cetu  véuffelle  d*argefte  dans  V armoire. 
Ces  Marchands  ont  rejferré  toutes  les  marchan- 
difes  qu'ils  avoient  étalées. 

On  dit  t  Rejjintr  un  prifonnier\  pour  dire , 
L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins  de 
coiqmiuiieatian  au  dehors  »  le.  garder  plus 
exaâement.  U  a  penflfefauver,  c'ifi  pour  cela 

.     qtfon  le  rejirre. 

On  dit  auffi  d'Une,  gamtfoii ,  <fiElU  eft 
fort  refferrée^  pour  dire  »  que  Les  troupes  en- 

;  |iemie$qui  nefont  pas  éloignées  de  la  Place^ 
ne  iiid  permetteitt  guère  (f  en  fortir/ 

On  dit  encore;  y  mCUne  Fla^ê  e/l  fort  refir- 

.    téef  pour  dire ,  qu'il  efl  fort  difficile  d'y  taire 

:    entrer  des^  vivres >  ddifecours,  &  d'en  aire 

' ,  i(»rtir  des  troines^  des  bouches  imitiles. 

On  dit  auffi  d*Uii  Prince^  qu^//  efi  fort 

r^fméiPun  iel  a^é  ffiTt  téUe  Place.  Qfï  dit'de 

saême  tfUn  pays ,  tfa*Ilefi  fort  nffertépar  la 

met  ,  poiir  dire  »  qu'Q  n'A  pas  id'étendue  à 

cauCe.m  voifinags  de  lamer«  ^ 

JlES$mit«|t:>  ^gome  aUffi  ^  Rendre  le  Veqtre 
xnoioi  UtHre^  moin$  lâche*  JUs  cormes ,  lesnèfles, 

^,  les  cotm  ^Ja  ^toùjfnac  refferrtrie  U  ventre  ^  pu 
fimplement»  r^^mvnr.     .iss  \ 

«dire  f  qu'il  lea  lêiid  «noiiis  ouiverts  ^  qii'ilies 
tétrécit^;  A*^,  '<-,^lP'*;tf.J'ài''vnv,' ■.■  \t  ■  ;\ïv  ■■;•  i 
'  Il  eÇ:  auffi  récii^mpM^jdaoi  oitelqiies-^ 
^  ac(;9fttiotis  précéd^eî»jtofi  da  dit j  is^t 
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ii  \^i  fe  nferre  ^  ^oi*  dire  ^  qti'h  dfevîent 
moins  libre  ,  moins  lâche  ;  que  Les  pores  fc 
refferrent ,  pcitf  dite ,  cjulfe  cfevientient  moins 
ouverts  ;  qu'£^A  pays ,  un  terrain  fe  rtfferrc  ^ 
pour  dire ,  au'Il  ilcvîeht  moins  étendu ,  qu'il 
le  rétrécit^ occ.    . 

On  dit  figurémetit^  dans  vA  temp^  de  di- 
fette  >  Chacun  fe  rejferré  j  pour  dire ,  Cbatua 
retnuiche  tle  ui  dqpetife.  U  eft  âunUien      ! 

tlESSERRi»  t%*  participe^ 

RESSIFk  f.  m.  Terme  de  Marine.  Qudne  dé  r&- 
diers  cachés  fous  l'eau.  "^ 

RiESSORT.  f.  m.  Tenifc  de  Phyfiquc.  La  pro- 
priété par  laquelle  les  corps  fe  rétabliUent 
dans  leur  premier  état  ^  après  en  avoir  été 
tirés  par  force.  Le  r^ortde  tain  Les  corps  à 
rtffort.  /  ' 

En  ce  fens  oiîtlit ,  tpfl/n  corps  fait  reffort  ^ 
Quaûd  ceflant  d'être  contraint  il  fe  remet  au 

Stemier  état  où  il  étoit.  Ua'w  fait  rtjfort.  Une 
rancheplUe  fou  r  effort,  ta  plupart  des  corps 
font  reffort. 

Ressort^  fignifie  aufS  ,  Ud  morceau  de  fer  i 
de  cuivre  »  d'acier.,  ou  d'autre  matière ,  qui  eft 
£iit  &  pofé  de  façon  qu'il  fe  rétablit  dans  fa 
première  fituation,  quand  il  cefle  d'être  con- 
traint. Les  refforts  fervent  à  divers  ufagts  dans  tes 
machines.  Bon  ri^ort,  Mattvais  riffbrt.  Doux  ,  ^ 
rude  9  forêif  foible  refforu  Bander  un  reffort.  Lé 
rejfort  va  bien  jjoue  mal ,  jpue  bien.  Le  rtjfort  de 
cette  montre  ,  de  ce  fiUU  efi  rompu  y  e/i  f  auffi. 
Quand  le  r^ort  fe  débanda.  Verrou  à  rtjfort. 
Couteau  à  reffort.  Les  refforts  qu'on  ma  à  un  car» 

'/^  roffe  fervent  à  le  rendre  plus  doux. 

Ob  di^  figurém^t ,  çplUne  perfonne  nefe  re* 
mue  f^par  /v^rr;  pour  dire  ^  qu'Elle  n'a  rien 
de  naturel  dans  fts,  maïuères ,  qua^^tous  fes 
moiiyeànl^  font  étudi&  te  OHitraintSi 

On  dit  au^  figurémént  d'Une  perfonne  qui 
n'agit  (jue  par  le  confeil^  par  Iç  mouvement 
d'autnU'V  &  febn  qu'elle  ellpouflée,  ^ËUc 
rCapt  que^àr  reffort. 

Ressort  ,  ûguifie  fifur&nent  j  Moyen  dont  on 
fe  fèrtpour  £ûre  r  euffir  quelque  deflein  ^  quel« 

'  que  aœdré.  //  fait  mouvoir  toutes  fortes  de  ref- 
forts pour  venir  ifei  fins.  Le  grand  rej/irt  de  cetu 
affaire  étoit. ..  Il  a  une  politique  w^flériet^e  qui 
tCafft  que  pair  des  refforts  fecrets»^  En  ce  fens  on 
ffîtt  pMre  jouer  tous  fes  r#^&rtt ^  pour  dire  ^ 
Employer  tout  fon  pouvoir ,  tous  les  moyens 
que  l'oja  a« 

RESSORT,  ù  m.  Étendue  de  Juridiâion.  Rjtf 
fort  d^jim  Bailliage ^  iTun  Préfidial i.d'Un  Par^ 

\Umeru^  &c.  Cette  Terre  efi  dn  r^on  du  Parle* 
me^de  Parité  Par  un  Ml  traité  de  Paix  onacé^ 
dé  toutef  lef  Terres  qui  font  du  r^rt  de  ce  Bail- 
liage. Le  rtj^  de  ce  Parlement  eft  oh-étendtu 

On  dit  fii^ément  $  Cela  ri^fl  pas  de  mon 
reffort^  ppur  ddte  i  U  ne  m'içpartient  pas  d*«n 
juger.  Cela  efi  du  reffort  de  la  Théologit  ^  "jpôUT 
dii^,  <?efl  4  h  Théologie  à  traker  de  cette 
matière ,  â  en  décider. 

;  On  M^Ju^  m  dernier  reff!>Hjpiva:iixti 
Jiiiger  fbuveramement  ^  fins  isppeL  , 

RESSORTIR.  V.  n.  Je  reffots ,  tureffors^U  ref 
fott  ;  nous  t^f^rtons.y  vous  reffone^ ,  ils  reffor^ 
icn/.  Sortir  après  êtte  entré ,  oufortif  une  fe-^ 
edgde  fois  >  après  êt#e  déjà  forti.  lUft  entré  dans' 
ma  thamih^  &  Uefi  reffortiun  momentupris. 
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RESSORTIR*  v.n.  A  nfirtis^  m  nfonis^  U 

rtffortit  ;  nous  r^rùjfims  ^  vous  rtffwrùfft^  »  Ils 

fi^onïffua.  Ji  r^owfm^  &€.  Être  <fte  !«  dé- 

^pcndance  de  quelque  Jundiftioii*  Cuh  Juri- 

^4iWi0m  nffm  àunnl  Bmiiuig^  i^  PairUs 

rifordjfmi  nmtmmu  4m  PaHtmmi  ^  Ptris^ 

RESSORTiSSAKr ,  ANTB.  ad).  L$s  Painafont 
njforùJanu$  ûuPaHtmnaàt  Pém^ 

•RESSOURCE,  f.  f.  Ce  gu'on  emploie  k  à  cjuôi 
on  «  recours  pour  fe  tirer  de  Quelques  affiures, 
pour  vaincre  des  difScuhés,  //  n*^  pwt  it  nf- 
foura.  Il  tH  frns  rtffourci  4^ns  fon  nuUhiw.  Il 
efiftrJu^  il  tft  minîflns  njomcu  Dans  la  pcr^ 
ficuiion  quê  fai  fiufirti  t  DUm  à  iii  maJtuU 
njfowra,  Ctftra  ma  dinùht  rtjfimrcê^  Si  u  ft^ 
"  €ours  mi  manqut  ,yV  mnt  riffouru  »y*«i  plufiun 
rejfourcii.  Il  ru  manqut  point  dt  nffùurciS,  U 
trouve  toujours  qtulftu  rtffpura^  Les  Mamans  , 
la  vaijfille  Xarpnt\  fmtS  dts  rtjfourcts  dans  U 
btfoin*  ^  ». 

Ondity  HfiUn  thmal a  4t  Uk  nffowrtt^  pour 
'  dire,  qu'Après  une  longue  &tigue,  on  hd  trou-' 
Te  encore  de  h  vigueur.     ^ 

On  dit  figurémeiit ,  Ctf  wn  hômms  dt  reffour» 
es  y  t*efi  un  homme  plein  de  rtffourtes ,  ^ui  a  des 
reffourcês  dans  Fe/prit ,  pour  dire,  Odft  tui  hom- 
me fertile  en  expédiens,  en  moyens  pour  lui 
&  pour  les  autrcfs. 

On  dit  fJunitièrement  ^  Ptûre  reJfowte\  pour 
dire ,  RaccoilimOder  »  fétabBir  (ti  affaires* 

RESSOUVENIR,  SE  RESSOUVENIR,  v.  réçip. 
Se  (buvenir  d^une  cbofe,  foit  qu*ofi  Veut  ou- 
bliée, ibitqu|V>n  en  ak  confervié  |a  méinoire.  Je 
ferai  ce  que  /$  pourrai  pour  'm*e^  r^ff>àyeniK  Si 
vous  roublie[^Je  vous  en  ferai  rtffouvenir*  U  s* en 
tft  rejfomienu^  ft  m  rejowitndrai  M  ^  prikrt 
ftf#  vous  me  fiùia.  Keffoufkn^YOui  qut  voua 
trCave\  promis  dt  me  vtttir  voir. 

U  €&  aufB  imperfi>mieL  ji  préfikt  U  h^tn 
rtJfouvitnt.f^ousenrtOoÉvitnt'iif^  '  '^ 

On  remploie  aam  pour  dire  »  Confidàier^ 
&ire  attention,  ûm  réâexion.  RêJimveÂe^^^ 
vous  qu4  celui:  ftd  vmu  parie  éf  kfik  dt  vètrg 
mtilUur  mnêyjttfêlmêm  m  mdii  milU  ftrvius* 
JUffmtvtnti'yôuâJàng^tefi  dt^taues  les  grdces 
pu  Dieu  vous  a  finies.  Cifàr  k  voyaru  i  fes 

'  /^f  ^fi  f^ffoujHttiuit  de  CinfU^ilitidês  ck6fes 
dé  u  meiede .4 .%l  -        '/ 

RESSOUVENIR,  f.  m.  Iciëci  que  fon  conTerve 

ou  que  Ton  fe  rappelle  cfuAeehofe  paffée. //j" 

a  lonf^4em9S  que' je  n*ai  oui  partir  Jt  ettttajfairt , 

il  m*en  refit  fiukmtni  un  Uger  réffin^enirV 

n  fe  prend  quelquefois  pour  Reflçnliment. 

'  Ainfi  on  dit  f  qfi^Ujr  a  des  maux  dont4n  à*efi 
JaméûâfiHènt^^^iln^tn  r^tqutiqsÊt  itffôu^ 
vtnhr^  d€s  rtffôuvenirs,  pour  dire,  qut>n*eii 
reffent  quelques  incomifodîlés  de  temps  en 

RESSUACE.  £  fn<  Aaioa»  étét  ^un  cor^qui 

reflue.  \-  '     -■■  '-■•.:- ,-  ».v.  .i,;    ■ 

]^i$SUÀQ^.  Opératiovi  de  Métalkirpé ,  qui  cop- 
fille  à  {iû»jpu  Tac^t  oontemi  diuis  le  oiivre , 
à  l'aide  du  Dlomb«  te  fourneair  deftiné  à  ceinte 
opération  sapptlb  FournsautUrtfimgt.  Ceft 
un  fynonyme  de  Liquation*    :  C 

RESSy  ER,  V.  n.  U  fe  dit  Des  ccvps  ^  rendent 
,  &iaiuent  ibrtir  leur  bu^ûdité  i9téneure.;Tels 


^'  i.  4.  «  i 


«f 


font  les  murs  nouvellement  faits.  lîfyiti  Uàjfer 
f^atr  Us  plâtres.  Tous  Usmursfuent  dans  wt  dé'* 
gel  9  &  Us  murs  neufs  refitent  pendant  un  etrtaia 
ttmptm  ' 

Il  fe  dit  adi  en  Métallurgie,  f^oyei  Res^ 

EESSUL  fubft.  m*  Lieu  oë  les  bètes  fiioves  &  le 
gibier  ée  retirent  pour  fe  fécher ,  après  la  ^luie 
on  la  cofée  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  al  Ramener  de  la  mort  à  la 
YÎe.  Notre»  Sti^ntttr  rtjfufùia  Ijuforu  Rtffuf citer  ^ 
Us  morts. 

On  dit  par  eKteniîony  qu^r^n  rtmkde  a  rMif 
citi  un  maladt^  pour  dire ,  qu*ll  Ta  guéri  d\ine 
«laladie  qui  Miyiflbit  défefpérée* 

On  dit  atmi ,  qu*£^  konnt  nostvtlU  nffitfcite 
quelqu'un  ^  pour  dire ,  qu*Elle  le  tire  du  chagrin 
mortel  0)1  il  étoit. 

On  dit  proverbialement»  Cetu  isqutur^  ctéie 
êffaua^  u  vmftrok  capahU  da  reffufàtir  un  mort. 

li  s^emploie  au£  figurément  ,*^  fignifîe.  Re- 
nouveler ,  we  revivre.  //  a  rtffufiiu  un  vUux 
procès.  Il  a  nfiifdtl  cette  opinion ,  cetu  trreur» 
^  JUffuf citer  uruhir^ 

REssusciTEm,»  eft  auffi  neutre ,  fc  fignifie ,  ^f 
ytmxétbLmçxtiiÏAyvt.Notre'Séipteurrejuf^ 
cita  U  traifihttê  jour.  Tous  Us  hommes  reffujcittt 
ront  au  dmùer  Jugement.     ^^~- 

JlfissosciTÉ,  il.  participe. 

RESSUYER. >.  n.  Sécher.  Il  faut  lai  fer  refuser  ca 
mmr.IlferegmeaufML 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tttit.  Il  tft  Uftul 

:  nftaru  de  cetttfamilU*  Cefi  Ufeul  héritier  reflant 
de  quatre  qu*Uy  avoit.  Dt  ces  htût  aùnts  v/*/- 
io^,  coupeî-m*tn  fijc  ^  ^  garde^moi  les  deux 
aunes  refiaàte^.  Cent  écus  refans.  Là  nombre  ref-» 
tant.  Lajbmme  refiànu.  Les  cent  livrts  reftantes^ 
On  dit  plus  ordinairement  »  la  a«i /fyrcfr^ 
tant. 

ILeft  auffi  fubflandf,  &  fignifie.  Ce  oui 

.    refte  d'une  plus  mnde  fomme ,  d'une  plus 

Îrande  quantité.  Je  vouspayuai  U  reftant  avec 
is  intérêts.  Trà  ^rtmlla  malUure partu  de  ma 
Sm9^&,U  refiant  jêk  fais  vaUir  par  mes  mairu^ 
On  dit  plus  ordinairement.  Le  refte. 

&ESTAUR.  f.  m^  Terme  de  Conmierce  mari* 

.  time.^  Recours  que  les  afiîureurs  Ont  kl  ^una 
contre  les  autres,  fuiy^nt  la  date  de  leur  aflii- 

^^lance;  ou  contre  b  maître»  fi  rivariè  pro- 
vient de  fou  £nCB  -  <  "  ' 

RESTAUMNT*  t*  m.  Aliment  qui  reftaure,qiû 
répare  les  foroei»  Ceft  un  bon  rtfiaunutt^quê 

'    k  vim^temt^d^^Uf  tmnhe  gris.  ^  ^ 

On  appelk  plûs^wticuBèroment,  il^ 

.  ,  rmntf  Un  confommé  fort  fuccuienti  un  jMiéffis 
de  viande.  On  lui  a  donné  un  nsftÊurnuL^Dê 

\    hotu reâauroftMii^  '   -  •'-   '  -  ''*-^   '■''•^ 

RESTAURATTSUR^  £  m.  Qui  tépMé ,  qùî  réta- 
blit, il  M  fe  ^  guère  que  Des  viller4c  'des 
jnonumens  publics.  CW»r  v^  «viùtf  ^ /«(Mf,  £c 
[Prince  Ça  rebdeU^Heu  a  éià U  reftauratetir.  Son 
|>his  grand'  ufiige  éft  dans  le  àioràl.  CtPrtnée 
àft  Ureftaurateur  dtê-MelUs  Lettrée}^  dt^tàndénne 
Sfciplime.  Refkmmti^dt^là  liberel,  4ia  loià%  de 
la  navigation  ^  &C.  '  ,  îrv..,:  v^i ;m:r 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation  V^^éébli0e- 

^  ment,  la  nftuurafi^t$''d*hu  mohudettf^fMt?Za 

reftastraàon  d*uhe  ftatue.  Son  plus  gnii!ld^;^ee 

eft  au  moral.  t^^ftaaa^mipi^Càm^'iéi-B^eSi 

;  iMpn fd$ UJtàfàpëmw^'t^       ~^ 
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RESTAURER,  v.  «.  Répêrtr,  rétablir  ^femettré 

famé.  Ci  rtmède  efi  hon  pmtr  rtfiamnr  reftomac. 
Cênnàdêm'atauirifUuri. 

Il  fc  dit  aufE  dans  le  ftyle  foutenu ,  Des 
Lettres ,  du  Commerce ,  des  Lois ,  de  la  Difci- 
pUne  y  du  Gouvernement.  Ce  Prinu  a  rtfmuri 
tÈiaij  la  4ris  &  ks  Sciêncu,  U  Commercé ,  Us 
Littrt$9&€. 

On  le  dit  auffi  Des  ouvrâtes  dé  Sculpture  » 
d*Architeâure ,  de  Peinture.  llfJLuinr  une  fia'*' 
tuê.  Rtfiauwr  un  km/h^td  kas-rukf.  Cetufyun 
itoit  mutiUi  m  pUmtêrs  tndroiis ,  on  Ca  hun 
nfiémrk.  Cet  ArchtuSê  0  bUm  nftauré  eau  co- 


R  E  S    6it 

rty!e,  qu^i/  %\n  va  faits  demander  fin  reftt^  pouf 
dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de  recevoir 
quelque  mauvais  traitement  de  fait  Ou  de  pa» 
rôles ,  il  fe  retire  çromptement  &ns  rien  dire* 
U  eft  du  ftyle  familier.  ^ 

On  appelle  par  injure.  &  populairement ,  Un 
homme  qui  a  mérité  d'être  pendu  >  Rtfit  dé 
glhtt. 

On  dit  y  Être  en  refit ,  pour  dire ,  Devoir  en-* 
core  une  partie  d'une  plus  grande  fomme.  // 
èâ  encore  en  refie  d^  tant. 

Il  fe  dit  auffi  figurémeQt.  Je  fuis  encore  er$ 
refle  avec  vous  des  bons  offices  que  vous  m*avc^ 
rendus ,  des  obligations  que  je  vous  ai. 


lonne ,  can  colontuidê ,  te  maufoUê.  Ce  Peintre  à'  Reste ,  fignifie  auffi ,  Ce  que  quelqu'un  a  aban-^ 
refimurà  u  vieux  iaàiéam  §    donné  ou  reflifé.  //  n'a  eu  que  mon  refie ,  que 

tUsTAUni ,  4i*  participe»  '  '     mcsnfies. 

Oii  dit  populairenlent  &  par  manière  de  De  reste.  Façon  de  parler  adverbiale.  Plus 
plaiûmterieyd^n  homme  qui  n'obtient  qu'une       qu'il  n'eft  néceffaire  pour  ce  dont  il  s'aeit.  // 


toible  récompenfe  ppur  le  dédommager  d'une 
grande  perte  >  Le  voilà  bien  reJUuri,  pour  dire  ^ 
qull  n'a  pas  de  quoi  être  fatisikit. 
RESTE,  f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout,  <fune 
plus  grande  qilandté.  Foilà  U  refie  de  fan  ar^ 


a  de  C argent  de  refie  pour  fournir  i  ce  bâtiment. 
Il  a  du  crédit  de  refie.  Je  vous  entends  de  refie*  A^# 
vous  mette^pas  en  peine ,  il  fera  cda  de  refie.  Pour 
venir  i  bout  de  cette  affaire^  il  a  du  courage^  de 
Vefpru  de  refie. 


gmt^  defon  bien  9  de  fa  fortune  ^  de  f  es  livres.  Au  RESTE,  DU  ÉESTE.  Au  furplus,  d'ailleurs,' 


Payei^moi  une  partie  de  la  detà ,  je  vous  ferai 
crédit  du  refie.  Le  refie  du  dtner.  Les  refies  du 
fefiin.  Emporter  les  refUs.  On  ne  leur  fervit  que 
lis  refies.  Il  n^y  a  que  cela  de  refie.  Il  y  en  a  plus 


cependant  >.  malgré  cela^  outre  cela.  Façons 
de  parler  adverbiales,  qui  fervent  de  con* 

jonaiohs.  Au  refie ,  je  vous  dirai  que llefi 

capricuux  >  du  refie  il  efi  honnête  homme. 


qu*iine  lui  en  faut  yM  y  en  a  de  refie.  Refies  d'un  RESTER,  v.  n.  Être  de  refte.^  Voilà  ce  qui  refle  du 


dîner,  Cefi  là  tout  ce  qui  refie  de  fin  bien,  Ceft^ 
tout  ce  qui  me  refle.  Que  me  refie-uil  à  faire  ?  Il 
refie  encore  à  prouver  que.....  Voila  deux  pifio* 
les  qui  refient  de  votre  argent,  Ote^  quatre  defepip 
refie  trois ,  il  refie  trois.  Il  efi  refié  feul  de  fin 
nom  y  defa^  maijon.  Il  efi  refie  le  feul  de  fin  partie 
n  sTemploie  auffi  împerfonnëllement.  Il  Itd 
refie  encore  à  payer  mille  écus  de  Fannie  dernière^ 
Il  ne  lui  refie  que,  tefférancu  II  me  refie  à  vous 
dire  que,....  > 

0^  dk^  Refie  tm  tel  article  à  examiner  j  refie 
à  faire  attentufà  ,  refie  i  Jkvoif ,  pour  dire  , 
n  reft&  à  examiner  un  tel  article ,  il  refte  à 
&ire  attention,  il  refte  à  favoir,  &c 
Rester,  fi^iifie  encore.  Demeurer  après  le  dé- 
part de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  La  compagnie 
s*en  alla ,  &je  refiai.  Varméefe  mil  en  marche^ 
&  U  refia  deux  bataillons  pour  garder  le  défilé.  .. 
Les  refies  dun  homme  iÛufhe^'pcm  éOc^  h^  RcSTÈR ,  fignifie  auffi,  Se  tenir,  être  arrêté  dans 


naufrage.  Refle  dune  famille ,  dune  nation.  Cetu 

femme  a  été  belle  enfin  temps  ,  elle  en  a  encore  de 

beaux  refies.  Ce  font  eU  fâcheux  refies  de  fa  grande 

maladie.  Elle  avoit  encore  un  refie  dépudair^  On 

ne  trouve  en  lui  aucun  refie  dhumanitè^  dhonné^ 

\    teié.  Voilà  une  pifiole^  paye^-vous ,  &  me  rende{ 

^   le  refie^  mon  refie,  (je  Roi  a  remis  le  tefie  des  taiU 

les.  Ce  Receveur  a  fait  le  recouvrement  défia  refies» 

Contrôleur  Général  des  refies  i  II  a  couché^  il  a 

.  Joui  fin  refie  fur  une  oarUilly  va  de  mon  refie. 

Je  n*ai  pas  le  temps  dé  vOus  en  dire  davaitage  ,  le 

porteur  vous  dira  le  rèfiè. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  par  ironie» 
pour  fe  moquer  d'une  lettre  trop  longue.  Le 
V  porteur  vpus  dira  le  refie^ 

En  rapportant  un  paffiise  qu^on  abrège  »  on 
7  ajoute,  £^/erc/2r, pour  <ure.  Et  cetera* 

Oii  dit  dans  lô  ftyle  poëtique  &  Ibiitemi 


cendres ,  ce  qui  en  refte  dans  ibn  tombeau. 

On  dit  aum ,  li  n^  ^  Ad/nm«5 ,  pour  4ire , 
Les  autres  hommes,  les  hommes  «rime  autre 
nation,  les  honunes  d^un  autre  caraâère^ par 
opp6fition  à  ctvohàfmx  on  parle.  Les  Poli* 
tiques  fe  gouvernent  pat  dautres  maximes  queU 
rêfiedèskomnies."'  •  .'    , 

On  dit  proverj^îaleneiit  €<:  fisttrémentt 
Jomr  de  fin  rtfié^ywt  dire,  Hafarler  tout  ce 
qi^on  a  de  refte,nîreies  derniers  efibrts,  em- 
plOTer  fes  dernière  reffoorcesj 

On  dit  au  }eu  àe  la  Paume  %  du  Volant ,  $£c. 
Donner  h  refle  i.  qmelqu'uny  pour  dire.  Lui 
pouffer  b  balle  ^^  le  volant  de  telle  iont  qu'il 
ne  puiffe  les  renvoyer.  Jelid  ai  donné  fin  refie^ 

Il  fe  prend  auflj  neurément,  &  fiptûfie ,  He> 
partir  à  quelqu*im  de  telle  forte  qu'a  n'ait  rien 
i  répliquer.  Aprh  pbtfimrs  conufiationSj  plu* 
fieuts  pùifanteries  départ  &  d autre ,  il  lui  a  don* 
né Jonrefie.^  eft  du  Ûy\tbxm!^. 


un  Heu  au-delà  du  temps  oue  Pon  s'étoit  pro- 
pofé ,  demeurer  dans  un  état  contraint,  dans 
une  inaâion  forcée.  Cef  Ambaffadeur  refiera  en* 
core  trois  mois  dans  le  lieu  de  fa  réfidence.  Son 
extrême  (aj^ude  Cafait  refier  en  chemin.  Son  bras 
efi  refié  paralytique. 

On  dit  provetbialement,  qu'C^n  homme  efi, 
refié  en  quelqtu  endtoitpour  les  gages ,  pour  dire  , 
qu'ir  y  a  été  retenu,  qu'il  y  efl  ûï6rt ,  ^^y 
a  été  tué  ;  ou  Amplement  pour  dire ,  qu'On  i^ 
fait  ce  qiril  eft  devenu,  &  qu'oïl  n'a  point  de  • 
fcs  nouvelles,   v 

On  dit  cf  Un  homme  md  ^  i^  tué  fur  le 

champ  de  b^tsuO^f^t^i^J^^  «* 

abfolumenl,  qtf/if;^  i^*¥f  ;.    ;^^ 
Rester,  en  termes  de  Manne ,  fignifie ,  Etre 
ûtué^Çette  île  nous  rificit  à  tel  air  de  vent ,  c^eft- 
à-dire,  Étoit  fituéc  par  rapport  à.  nous  dans  la 
ligàe^un  tel  air  de  vent,  v 


_.  ^.. ^__,  Resté  ,  es.  pàrtKipe. 

\On  ^t  4  tniUn  hmm  fw'tUmuMU  pas  fin  RESTITUABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Padais^ 
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Qui  peut  être  reftitué,  remis  en  fon  premier  Restreint  ,  eintè.  participe.  "    .  ' 

éidX.  Les  mineurs  fini  nfiitùabUs  amm  Us  actes  VCfSJKlÇTlS  ,\SÏ..  ^à),  Qm  ^t^^ 

par  eux  foufcHts  m  minorui ,  &  dans  Ufquels  ils       mite,  Q^Ui  re/biâive. 

fontUjh.  RESTRICTIOtï.  f.  £•  Conditioii  qui  reftrcînt , 

JIESTITOER.  V.  a. Rendre  çevqui  a  été  pris  ou     'moà!£c%àon.MéUfi^a/yfùrur^ueIquenJhi3ion. 

-poiTédé  induementi  inhifiefnent.  Si  vous  ave^      VÈMs  0  iU  virifii  foHs  refiriBion.  Cem  tldufe 

\duhienéfautnii^UU&mri^'umr.U  ^pwtietefnBpn.  '^ 

^^déonni  par  Arrti  À  njbtuer  cem  fommt  &  tous  On  am^çUe  RtJHXinimintaU,  La  réierve 

^  intérêts^  À  r^Htmr  tous  Uifims  iê  cou  Tùre^      que  l'on  mit  cTune  partie  de  ce  que  Ton  penfe  > 

'decêBin^.  pour  ipduiie  en  erreur  ceuan:  i^ui  on  parle. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumenc.  Hnifert  ItESTRINGENT  »  EI4TE.  wày  Qui  a  la  vertu  de 
dt  rien  de  ^rtfefferfin  larcin  ^J!  on  ne  r^fittu.         ;  reflerref  uiie  partie  reJlchée.  l/à  médicament 

iDn  dit  aufli ,  Refiituer  rkonneur,  pour  dire,       refiringent.  Une  eau  refihnpnte^ 
'  Kendre  llionneur ,  rétablir ,  réparer  l'honneur  0  eft  aufli  quelquefois  fubftantif.  Appliquer 

àtQuc\q\j^un,  Petii4lhdrefiitutrChonniMrqud       mn  f^Bringtnu  Un  bon  n/hinpnt. 
:iuiiété/  RÉSULtANT,ANTE,ad|.Quitéfulte.nnefe 

Les  gens  de  Lettres  <£ren|t,  ReJUimer  tin  dit  guère  qu*en  termes  de  Pratique,  la  mi  r^^ 
uxte^  tmpaffdge  de  quelque  jiia^,f(mr  dite 9  Juaënsdu^pfoch^Lâ^ypfttn^réfidt^^ 
Rétablir  un  paflage  ^i  étoit  corrompu  »  le  re-  VŒ&XîlUKiy  f*  m.  Ce  qui  râliidte ,  ce  qui  ^en- 
mettre  comme  il  doit  être.  //  a  refiiiû  heureu^  fuitd*unedélibératiao>d*une€Oii£irence>d'nne 
fe(nentplufi,eurs  paffàgts  de  Tacite  f  de  Tite-Live,  atktnbléc.  Foili  iotu  le  rifu&^i  de  a  que  Ton  a 
d'jiriftcfhane ,  &c.  Je  yottdrois  bien  voir  comment       dis.  Lerijidtai  de  U  eor^fUtasion  des  Avocats  , 

,  4la  refiitud  cet  endroit.  des  Médecins.  Quel  a  étiUréfultOt  de  VaffemhUeè 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Reptuer  une       Voilà  qtt^fiuU  téfultai  de  la  dijputt* 

^erfinne  en  fin  entier  j  pour  dire,  La  remettre  RËSULxEIl.  v.a.  (Ilfe conjure  avec  le  verbe 

dans  rétat  oh  çUe  étoit  auparavant.  //  a  obte-      Avoir.  )  $*enfuivre.  H  ne  fe  dit  qu'à  la  tepifième 

nu  dis  Lettres  de  refi^onpour  être  reJHtué  enfin       perfonne,  &  il  s^emploie  pour  nian]uer  les 

^entier.  induâions  »  les  conséquences  qu^  tire  d'un 

On  dit  daqs  le  même  fens ,  Se  faire  reJKtuer  ^     difcours ,  d'un  raifonnement,  d'un  6it ,  &c.  De 

contre  fin  obligation,  contre  fa  promejfe.  tmtt  U  détours  que  vous  avê^fait^  qu'en  peta-il 

SIestituÉ  »  Ie.  oarticipe.  ,        \    réfuàer:?  De  u  naifonnemtni  U  en  peut  réfuùer 

lÈn  termes  aAntiqiûti , on  dit ,  Da midaiU      que .« •«  Qus  rifulti^ilde U?  Il  en  rifulteroit 

Us  refiituics.  Voyez  KESTITUTIOK.  une  grande  abfitrdité.  Les  faits  qui  riffdtent  des 

KESTITUTION.  fubft.  f.  AOion  par  lamielle  on      itrfimnadons. 

reftitue^  Vous  êtes  obligé  i  reftimtion.il  ne  veut .        Il  fe  dit  auffi  quelouefois  Des  fuites  d'une  ou 
point  entendre  partèr  2e  reJHtuùon.  taire  refiitu»       de  plufieurs  diofes*  Delà  divi/londesMinifirts  , 
non,  Reftitu^r^  dt  fruits.  Ceux  qui  OM  Mfhon'       du  micontentemênt  du  Princes  ^tltn  réfitltatme 
neur  à  quelqu^un ,  ne' font  pas,  moins,  obligés  À      guerre  civiU.  Osurifult^a-t^  de  cette  ligue ?. 
reptudon  que  ceux  qm  ont  vol^ds  targtnu        R^UM^R.  v.  a.  Recueillir,  reprendre  en  peu 

Restitution V eh  termes  de  Palais ^ie dit  De      déppioles un'arguja^  ^ 

fentérmement  des  Lettrea  du  Prince ,  oui  re-  V  a  étié  |^  éteQ4u«  Hs^Pt^  y^  réfumer  cet  or- 
lèvent  quelqu'im  d^un  emageoiènt  qinl  avoit  gHmtnt.  Le  FréRditns'fifiunà  touslssétvis  avant 
contraâé.  La  reÊStuttoneTun  winsm  contre  des  quê^eUn  le  Jun^  ^fi^r^itma  toutes  les  raifins 
aSes  qu'U  apa^  en  mitmU t^ISt 4im,fll^mk  ié.  [  ^  |M  Ajr  «1^  m^  ^us 

-a  étilifl.  Rsfttttttion  $n  .eà^i\i.^\^''M^^r  crand  uîGigeeft  dans  le  Dogmatique  &  oans 

On  dttau^l^ir^f^l^^ 
faged€  quèlqùiiJiiiem.  ^ihjBài^  R£^utt£  ^  il.  participe.     '  -     u  ^ 

reu/e£^  belU.:       \^^^^^^  Il fVynpldie aiid^ (iibibuitîvem^^ 

IU;STiTUTiow.  En  ftylènuimfmarique ,  on  em*'     jf jina  dyçwrs.         v       --,  •    t\ 

l^e  ce  mot  pour  défigner  certaines  médailles  tÈSOm^tt  Qn  appelle  ainfi  la  dernière 
dont  le  type  repréfente  dès  mommcnsrefflau-  tli^  q^^un  Doâear  en  Théologie  eftobligé 
rés  par  les  Princes  ibcceâeurs  de  ccu3t  qui  les  defoi^mr  aprèafeotànade  Doâorat,p6ur 
avoientélevés^ouàThonneurdefquekon  irfQÎrjedioitdepr^ 

av(rftà>nftnnt$.  Trajan avant rétatHiplufieursll^S^  Sedit  du  Doâeur  qui  a 

monumens  de  Tite ,  d'Âugufte .  0CÇ»  on  en     j^eoi^  ôréfumpte.  .  .v  .  n -t 

V  voit  lety^efurfes  médailles.  Cei  médulles  RÉSUMPTIORCf.  Aâîon  dei^umtr*  itf /^^^ 
fe  noHMnent  Midaitttsi  de  reKàHon*  MédaiJles    ., 


^ ^fjMg^^'hÀS  i-r    -''h    î-U  , 

^R£.T.:a.Retterrer.JIC£c»^^  Mt^jjjfitfr^ion  et  if9tr^eiaiettr^  la  ^ur^ec^ 

Eoit  qtàfeprtint.  Il  V^  plus  guère      iitm  de  Laran^jU^^r^^ 

\i£»eau  propre.         V  y:\,:^r,y,-,':_;i y..  ,.  pni|pp«ueauffiparcxteh^ 

nfignifie  figut;^ciït,p'»n|ro       rédutrc,  .pm^pibifw 
.rétmçher  5¥CW«;<fMc^  ;.;f* ^^b:i;.n^#  \:l_^'  !/   -i^-'n 


V 
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bon  état,  en  niéilteur  état.  Sa  nuàfin  itoii  touu 
ruinée  ^U  ta  fait  rùMir.  il  a  fm  ritahiir  Us 
lieux.  RUablirfafanti.  Ci  r^mkât  Ça  bien  ritabli. 
KétabBrénlumMtdansfachafftydansfts  biens , 
dans  tous  fis  droits.  lia  bien  rétabli  fes  affaires. 
Il  s*(P  bien  rétabli.  Il  étcit  perdu  atiprèi  dt  foh 
maître ,  mais  il  s^y  efi  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  fes 
força.  On  a  rétabli  par  là  la  difcip^  de  CÊ^e. 
Ce  Prince  a  réfabli  la  iUfripline  militaire.  On  ré- 
tablit le  commerce  parce  traité. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Rétablir  un 
homme  dans  fa  bonne  famt  ^  renommée ,  pour 
dire ,  Donner  uniujgeçtent  par  lequel  un  hom- 
me eft  lavé  de  rinmmîe  dont  il  avoit  été  noté. 
On  dit ,  Rétabtirttn  pétjfàg*  d^un  Auteur^  pour 
dire ,  Le  reftinier  ,1e  remettre  dans  l'état  oà  il 
étcnt  avant  qu'il  eût  été  coiîbmpu  dans  les  co- 
ptes. Nous  avons  l'obligation  i  cef  Autekr  dU- 
voir  rétabli  beaucoup  d* endroits ,  beaucoup  de  paf 
fages  des  Anciens.  ^ 

Retabu  ,  lE.  particjpcf. 

RÉTABLISSEMENT,  f.  m-  Affion  i^e  rétablir , 
état d*oneperfonne, d'une chofe  rétablie.  Le 
rétabliffemtrit  d'un  mur^  d'un  édifice.  Le  rétablif 
fement  des  chemins.  Lerétablifftmentdelafanté. 
Le  rétabliffement  d!unOfficier dansfachargt.  De- 
puis fon  rétabMement  dans  Us  bonnes^dees  de 

jfon  maure.   De-là  vint  U  rétabli^aneru  du  corn- 

Wrnerce.  Le  rétabMement  de  la  difcipUne.        ^^ 

RETAILLE,  f.  f.  Partie ,  morceau  qu'on  retranche 
d'une  choie  en  la  (àçoaasa^  Retaille  d'étoffe  >  de 
peau^&c. 

RETAPER.  V.  a.  Rctrouffer  les  bords  d*un  cha- 
peau contre  la  forme.  Retaper  un  chapeau* 

Retapé  ,  ée.  participe. 

RETARD,  f.  m.  Qui  dans  certaines  matières  fe 
dit  au  lieu  de  redrdement.  Un  débiteur  qui  efi 
en  retard  di  payer.  On  dit  auffi ,  Le  retard  d'une 
pendule. 

RETARDEMENT,  f.  m.  Délai ,  remife.  Caufer^ 
apporter  du  retardement  à  quelque  chofi.  Il  n'y 
aura  point  de  retardement  de  ma  part.  Le  retarde- 
ment  de  cette  affaire  vient  de^e  que.  .  »  *  Le  raar^ 
dément  ^un  départ  ^d un  payement.  On  fera  cela 
fltns  retardement. 

RETARDER.  V.  a.  Digérer.  Je  retarde  mondée 
part  autant  quejepms.  Retarder  U  Jugement  d'un 
f^rvciSf  Retarder  un  payement  qu^an  doit  Jaiee. 

Il  fignifie  auffi ,  Empêcher  d'aller  ,tle  partir , 
d'avancer.  Cela  retarda  Uftcours  qui  étoit  en  che^ 
win.  CeUt  retarda  fort  fes  progrh.  On  a  retardé 

.   U  courrier.  On  a  retardé  t  horloge. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  au'une  chofe  vienne  à 
être  dMKf^,  Cela  mardafon  mariage  de  quet^ 
ques  jours. 

Retarder  ,  eft  auffi  neutre;&  feditd^Uneîfcor- 
loge  qui  va  Wf^  Internent.  VhorUnfgfktardf 
■  d^beaucoup.  \         \    ; 

On  dit  auffi ,  que  ta  Lune  retarde  tons  les 

Jours  de  troit[  quarts  ihkwe  ou  environ ,  poiu* 

<fire,Tous  les  jours  ellej|rde  de  tant  apa- 

, roître.  Et  on  dk  dans^^émême  fen^ c[ue  La 

marée  retarde  9  Cfj^UJàvre  retardt^  &  amfi  de 

plufieursrautres  çhofes.   ' 

fl^TARpÊ ,  £e.  participe, 

RETENIR»  Vé  ar  Ravoir ,  tenir  encore  une  fois. 

^  Si  Je  puis  utufois  rftenif'  mes  fépiéts  ^  il  ne  les 

fiuraplus.  Jevoitdrojsteteidrtarfetitquejelm 
fli  prêté.  Vous  ne  vfjf  rtû^fidtei^  pas. 

pn  dit  à  peu  prè$,ci)  ce  feus ,  h  voudrçit  hitn 
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reterur  te  que  f  ai  dit ,  pour  dire,  Je  voudrois  * 
ne  IHiVoiV  pas  dit*  il  eft  femilier. 
RETÊNtR ,  fignîfie  eh(5ore  ,  Garder  pardevers 
foi  ce  qui  eft  à  un  autre.  Retenir  U  bien  d^m- 
trùi.  Pourq'itoi  retient-il  mes  papiers  ?  Reunir  les 
gages  d'wi  domefiique ,  Ufalaire  d'un  ouvrier. 
Retenir,  fignifie  auffi.  Garder  toujours ,  con- 
fervcr  ce  qiie  IVm  a  ^  ne  point  s'en  défaite,  ne 
point  s'en  detfaifir.  ^  En  ce  fens  on  dît ,  que 
Doriner&  retenir  ne  ifokt  y  pour  dire,  qu'Une 
dotation  n'eft  point  valable ,  fi  on  ne  le  def- 
failit  pas  en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit ,  Retenir  P^ceàt  di  fon  pays ,  pour 
dire.  Avoir  toujours^  iortferver  l'accent,  la 
prononciation  de  foh  pays. 

On  dit  dans  le  m£me  (èns ,  Retenir  fis  vieil- 
les habitudes.  Les  bêtes  Jéroces  que  Von  a  appri- 
voifies  f  retiennent  toujours  quelque  ehofi  de  leur 
nûturtL  Ce  vafe  retient  quelque  chofe  de  Codeur 
du  vin  que  Von  y  avoit  mis  auparavant. 

n  fignifie  auffi  Réferver;  //  a  vendu  tout  fon 
vin ,  hormis  tant  de  pièces  qu^il  a  retenues  pour  fa 
table.  Il  a  affermé  fa  urre  ,  mais  U  s' efi  reunu  - 
Us  bois  &  les  vignes*  Il  a  donné  fon  bien  ,  mais 
il  s'en  efi  retenu^  tufinfruit.  Retenir  une  penfion 
fur  un  bénéfice  qi^ on  réfigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  En 
me  payant  il  a  retenu  la  fomme  qu'il  m'avoitprê^ 
tée.  Il  a  tant  retenu  pour  les  fraie ,  pour  Us  répam 
rations  ,  pottr  fes  peines.  Sur  Us  appoiruemens 
des  Officiers  on  retient  tant  pour  Uur  capitation  , 
&c.  Je  yotuprU  de  payer  telU  fomme  à  mon  ac^ 
quit  y  &  vous  la  retiendre:^fiir  ce  que  vous  nie  de* 
yei ,  fur  t  argent  que  vous  ruevre^  pour  moi. 

Qttand  on  voit  que  quelqu'im  ramaffe  quet*  . 
que  chofe ,  on  dit  populairement,  /s  retiens 
part ,  pour  dire ,  Je  pirétends  avoir  part  à  ce 
^  qiïe  vous  avfez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit,  qu*On  re* 
tUnt  un  chiffl-ey  pour  dire,  qU'On  le  réferve  pour 
le  joindre  aux  chiffres  delà  colonne  qu'on  doit 
calculer  après.  Aihfi  lôrihtie  le  total  d'une  colon- 
ne monte  à  17 ,  on  dit ,  Jepofifept ,  &Je  retiens 
deux ,  ouabfolument,  Pofifept ,  &  retiens  deux. 

On  dit ,  qu<S  Les  Juees  retunrunt  une  Caufe^ 
pour  dire ,  qu'ils  s'en  refervent  laconnoiffance , 
en  décidant  qu'elle  leur  appartient. 
Retenir,  fignifie  encore ,  5'affurer  par  précau* 
tion  d'une  chofe  qu*un  autre  auroit  pu  pren- 
dre. Retenir  une  chaife  au  Sermon ,  une  place  au 
carroffe ,  une  loge  à  la  ComédU.  Retenir  quelqu'un 
pour  unepartu  deplaifir.  Retenir  un  domefiique  , 
le  retenir  i  fon  ferviu.  Retenir  a  parler.  Retenir 
ufu  chambre  ,  une  fenêtre  fur  une  place  ^  fur  une 
rue  y  pour  un  fpeSacU. 

On  dit  y  Retenir  une  date  en  Cour  de  Rome , 
pour  dire ,  Prendre  une  date  ,  s'affurer  d'une 
date  en  Co\ir  de  Rome.  Et  fon  dit ,  Retenir  date, 
en  parlant  Des  aâes  qui  fe  pafTent  pardevant 
Notaires.  //  reùnt  hier  date  pour  un  tel  contrat^ 

On  dit ,  <\v!Un  Confeiller  retient  le  bureau , 
pour  dire ,  qu'A  s*affure  d*un^our  fixe  pour  rap- 
porterie  procès  dont  il  eft  chargé.  ' 
.  Quand  on  joue  à  croix  &  à  pîle ,  on  dit ,  Je 
\  retiens  croix  Je  retiens  pile ,  pour  dire ,  Je  gage , 
je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  dé  monnoie 
qui  par^tra ,  fera  cfoix ,  lera  pile. 

On  dit  dans  le'fiifiitie  fens  \  qna^d  on  joue 

à  pair  flc  à  ndn  ,  Je  Hderïspairyje  retUns  non. 

RCTEHiRffignifie auffi, Arrêter,  faire  demeu- 
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rer  ,/aire  féjournw ,  ne  pas  laiiTer  aller*  On  ta 
riunu  plus  hng^tcr^ps  qu*U  rupênfoit,  Ruine^-U 
à  foupcr»  Réunir  prifonnur.  Retenir  quelquun 
-enprijon.  On  retient  Teau  avec  des  éclujes.  Il  y  a 
de  certaines  terres  qui  retiennent  teau*  Retenir  jon 
lioleinc^  Retenir  Jbn  uriru.  Retenir  fin  eau.  Se  re» 
tenir  au  milieu  de  fa  C9urfe. 

Reteni  r  ,  fignifîe  encore ,  Empêcher  l'effet  d'une 
aftion  qui  cft  fur  le  point  d'arriver.  Ilferoit 
tombé  dans  le  précipice  *Jije  ne  teujje  retenu.  Il 
allait  U  tuer ,  /  je  ne  ttuje  retenu ,  /  Je  ne  lui 
eujfe  retenu  U  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  tenSi  Retenir  une 
joutre^  pour  dire ,  L'attacher  avec  un  lien  de 
fer  pour  l'empêcher  de  tomber. 

On  dit ,  Se  retenir ,  pour  dire ,  S'arrêter  avec 
effort ,  afin  de  ne  pas  tomber.  Ilieft  retenu  fur 
le  bord  du  précipice.  Il  s*efi  retenu  aux  branches» 
Ilfe  retira  aux  crins  du  cheval ,  au  pommeau  de  la 
fclU, 

Retenir  ,  fienifie  aufll ,  Réprimer  ,  modérer , 
empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne 
me  retenoit. . . ,  Lï  vue  de  ce  Magijirat  retint  lesfé^ 
d'uieux  ,  Us  retint  dans  le  devoir.  Reunir  fa  co- 
ure. Il  n^efi  pas  fi  emporté ,  qitil  ne  fâche  bien  fi 
reunir  quand  il  le  faut.  Je  ne  fai  qtû  me  retient , 
Je  ne  fai  ce  qui  me  retient  que  Je  ne  . , ., 

Retenir,  fignifie  encore.  Mettre,  imprimer, 
garder  quelque  chofe  dans  fa  mémoire.  Rete» 
nir  par  cœur.  Retenir  fa  leçon.  Il  na  eruendu 
ces  vers  qu  une  fois  ^^  il  les  a  reunus^  Il  retient 
tout  ce  quil  entend,  Ave^-vous  bUn  reUnutout 
ce  que  Je  vous  avois  dit?  Je  retiendrai  cela  toute 
ma  vie. 

RETENIR  9  s'emploie  abfolument  &  fans  régime  ; 
&  alors  ^1  fe  dit  De  la  génération  des  bêtes , 
ÔC  fignifie  f  Concevoir.  On  a  mené  cette  vache 
au  taureau ,  mais  elle  na  pas  retenu^  Cette  Ju- 
ment  a  retenu. 

Reteni R,fe  dit aufC  abfolumeht  Des  chevaux 
de  carroffe  ou  de  charroi  qui  font  au  timon , 
ou  dans  les  limons ,  &  qui  empêchent  le  car- 
roffe ,  la  charrette ,  Sec.  d'aller  trop  vite  à  une 
defcente.  Il  faut  enrayer  ,  car  ces  chevaux4à  ne 
retienruttt  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons  ^  il  re- 
^  tient  fort  bien.  , 

On  dit  au(C  en  parlant  Du  cheval ,  Se  re- 
tenir ,  pour  dire ,  quil  ne  veut  point  fe  porter 
librement  en  avant.  Jamais  on  n  a  vu  un  cheval 
fe  reunir  comme  celui-là.  Tous  les  Jeunes  chevaux 
fe  retiennent ,  il  faut  les  déterminer  &  leur  faire 
embraffer  francherrunt  le  terrain» 

Retenu  .  ue.  participe. 

U  e(t  auiH  adjeâifyôc  fignifie  ;Circonfpeâ^ 
fage,  modéré.  //  eflfort  retenu.  Il  efi  fort  fage 
&  fort  retenu,  Cejl  un  homme  fort  reunu  dams 
fis  dif cours.  Il  faut  être  plus  retenu  fur  ces  ma-- 
lùreS'là.  On  nefauroit  être  trop  retenu  à  blâmer 
la  conduite  des  autres.  Une  fille  trïsfage  &  trïs- 
retenue, 

RÉTENTION,  f.  f.  Réfervation,  réferve.  Ré- 

lention  d*uru* penfion  fur  un  Bénéfice.  Claufe  de 

rétention  fur  des  revenus.  La  réuruion  des  fruits. 

En  tcrspcs  de  Médecine',  on  appelle  Ré" 

tention  d'urine ,  Une  maladie  par  laquelle  l'urine 

'    eft  retenue,  ^voïr  une  rétention  burine.  Il  efi 
malade  d^une  rétention  d^ urine.  On  dit  quelque- 
fois 7^{o\\}mçx^yIlefirrudaded*une  rétention. 
On  dit  au%  en  termes  de  Pratique ,  La  ré^ 
untion  àtunc  çaufi^  iui  Arrêt  d^  rétention ,  en 
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parlant  d'Un  Jugement  par^j^aud  des  îugcs  re- 
tiennent une  caufe  ,  en  décidant  que  la  con« 
noiffànce  leur  en  appartient. 

RÇTENTIR.  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un  fou  écla- 
tant. Cetu  chambre ,  ce  cabinet  a  retenti  du  coup 
de  moufquet  qu*on  vient  de  tirer.  Ceue  voûte  re^ 
teniit  du  bruit  de  ces  trompetus.  Les  échos  reten- 
tiffoient ,  tair  retentijfoit  de  cris  d'alégreffe»  L'air 
retentit  au  bruit  du  canon.  ^ 

\.  On  ili&f^yxTim&aX^cfxtToutet  Europe  y  toute 
la  terre  retentit  des  louanges  de  quelqu*un ,  pour 
dire ,  qu'On  le  loue  dans  toute  TEurope,  par 
toute  la  terre.  Tout  reuntit  du  bruit  defes  ex*^ 
plçits  f  de  fis  belles  oBions, 

On  dit ,  Ce  bruit  m'a  reunti  dans  t  oreille  y  pour 
dire  ,  M'a  fortement  frappé  l'oreille. 

Retentir»  fignifie  aufiî.  Faire  un  bruit  éclatant 

.  qui  remplit  un  lieu.  Cette  trompette  retentit  dans 

ùs  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes 

1  les  valàifs  des  environs.  La  voix  retentit  contre  les 

^^murs  ,  contre  les  voûtes  de  cette  Êglife,  Faire  re*, 

tentirfavoix. 

VL  fe  dit  figurément.  Ses  louanges  retentiffent 
dans  tout  t  Univers.  Ilfaifoï^  par  totu  reuntir  les 
louanges  de  fin  libérateur.   \ 

RETENTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  retentit.  Ueu 
retentiffant,  Foix  retentijfante.  Cette  voûte  efi  re* 
tentijfante. 

RETENTISSEMENT,  f.  m.  Bruit ,  fon  rendu; 
renvoyé  avec  éclat.  Quand  ce  canon  a  tiré  y  il 
^ efi  fait  un  grand  retentiffemtnt  dans  le  vallon  ; 
contre  ce  mur  y  fur  cetu  rivière. 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  de  Pratique, qui  a  < 
paffé  du  Latin  dans  le  François,  &  qui  con- 
lerve  la  prononciation  latine.  Il  fe  dit  d'Un  ar- 
ticle que  les  Juees  n'expriment  pas  .dans  un 
Arrêt  qu'ils  rendent ,  mais  qui  ne  faiffe  p^  d'eh* 
faire  partie ,  &  d'avoir  fon  exécution.  V Arrêt 
porte  quil  fera  rompu  vif^  nïaisUl  y  a  un  retenu 
.  tum  quil  fera  étranglé  auparavant. 

U  fe  dit  auffi  Oe  ce  qu'on  retient ,  qu'on  ré- 
ferve en  foi-même  par  duplicité ,  lorfqu'on 
traite  d'affaires  avec  quelqu  un.  Prene^  garde 
quand  vous  traitere^avec lui  jil  a  toujours, queU 
que  tetentum.  Il  eil  du  ftyle  âmilier. 

RETENUE,  f.  f.  Modération,  difcrétion,  hio-- , 
dédie.  //  ne  s'emporte  jamais ,  J* admire  fa  rete- 
nue. Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande  reunue. 
Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bouche ,  ilh'a  nulle 
retenue.  Ce/l  une  fille  bien  modefie ,  &  qui  a  beau* 
coup  dk  retenue. 

Retenue  ,  fe  ditauffi  en  parlant  De  la  grâce  que 
le  Roi  fait ,  lorfque  fur  fes  Charges  qui  ne  font 
point  héréditaires ,  il  affure  par  lui  Brevet  au 
titulaire  ou  à  fes  héritiers ,  une  certaine  fomme 
payable  par  celui  qui  poffédera  la  Charge  après 
\\x\.  Brevet  de  retenue.  Obtenir  un  Brevet  de  rete- 
niu.  Les  Créanciers  feront  payés  fur  ce  Brevet  dç 
retenue.  Expédier  un  Brevet  de  retenue. 

Retenue  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ^  Efli  le 
droit  accordé  par  plufieurs  coutunœs  au  Sei- 
gneur cenfier  de  retenu*  l'héritage  qui  efi  à^ns 
la  cenfive,  lorfqu'il  a  été  vendu  par  le  cenfi- 
taire ,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix  de  la 
vente.  Le  droit  de  reuktu  n'a  pas  Ueu  dans  U 
Coutume  de  Paris*  ^ 

Retenue,  fe  dit  encore  en  Médecine,  en  par^ 
lant  du  retardement  des  règles  d'une  femme. 

RÉTIAIRES.  f.  m.  pL   Terme  d'Antiauité.  On 

aéfioie  parce  nom  une  efpècc  de  Giadidteurs 
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dont  Parme  principale  étok  un  filet  qu*ils  je- 
toieot  fur  leur  advcriai^ey  pour  l'envelopper 
&:  I^ochaîner  de  fiiçoii  â  lui  ôter  Tufàge  de  fes 
membres  &  les  moyens  de»  fe  défçn^re;  On 
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ilrer  fin  épl^gU  dujeu/f  pour  dire.  Se  dégager 
d'une  affaire ,  d'une  intrigué  dangereufe. 

On  dit ,  crue  Dieu  nùrcfcs  ff^dccs ,  Lorfqu'il 
cefle  de  les  donner. 


voit  des  riùaires  npriftnUs  fur  quelques  jkintures  R£TIR£R ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  chofes  qui 
éutÉi^uis,  ;  '  produifent  du  revenu,  &Tignifie,  Percevoir, 

'll*_  f,  t    '  ••  •  m  Vt  Ê 


RÉTICENCE,  fubft.  f.  Suppreffibn  ou  omiffion 
^volontaire  d'une  chofe  qu'on  devroit  dire.  En 

.  ce  fens,  il  n'a  guère  d'dage  qu'en  parlant  De 
certaines  formalités  judiciaires.  Dans  cet  a3e , 
il  n'a  pis  exprimé  le  nom  &  Us  qualités  qu'il  a 
coutume  de  prendre  dans  touusforus  d^aclçs , 
c\fi  une  réticence  yiâeufé ^  t^e  réticenu  fraudu" 
ieufe* 


recueillir.  Save^-vous  combien  il  retire  défi  char^ 
ge  ?  Il  retire  beaucoup  de  cetu  urre.  Il  retire  tant 
de  cette  maijbn ,  de  cette  firme ,  ùc^ 

En  ce  fens,  on  dit  figurément ,  Rttirer  de  la, 
gloire ,  retirer  de  grands  avantages  de  quelqiie 
chofi.  On  dit  auffi^  Au  aeu  du  profit  quil  ejpl- 
roity  il  nen  a  retiré  que  de  la  honte  &  du  W- 
pûs* 


RÉTICENCE,  efi  auffi  yne/fi|;ure  de  Rhétorique;  .  Retirer  ,  figniiie  auffi ,  Donner  afile ,  retraite  ^ 

par  laquelle  VOmeox/iaii  entendre  une  chofe  '  refuge.  //  m'a  retiré  Zheilui  dans  ma  difgrdce^ 

fans  1^  dire.              /  dans  mon  befoin,            , 

RÉTICULAIRE.  adf.  de  t.  g.  Tcrt|?e  d*Anato-  Retirer,  en  termes  de  Palais ,  fignifie ,^^  Retrait 
mie.  Qui  refieitible  à  un  réfeau.  Tiffu  réticu-  ■      re ,  rentrer  dans  U  proii>riété  6c  poUeiSon  d'un 

lairt.  Membrane  réticulaire.  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en  rendant  à  Tache- 

RÊTOF,  IVE.  ad).  Qui  s'arrête  •  ou  qui  recule  «iu  teur  le  prix  qu'il  en  âvoit  donné.  Retirer  par  rt* 

lieu  d'avancer.. U  ne  fe  dit  au, propre, ^que  Des  trait  Ugnager,  Retirer  p\ii  retrait  fiodaL  Retirer 

chevaux  ou  autres  bêtofiir  monture.  Unche-  par  retrait  convent'ionrikL  II  a  retiré  citte  terre  fiir 

val  rétifi  Les  mules  fins  onUnairemcru  rétives  &  ' 
qu'mteufis.                 '        " 

On  dit  figurément  &  âmilièrement ,  qu'^/f 
homme  fiit  le  rétifs  pour  dire,  qu'il  réfifte  & 
''u^il  ne  veut  pas  taire  ce  qu'on  défire  de  lui. 


i 


un  tel. 

On  dit  zxiSxiOxiiUK homme  a  retiré  uru  terre 
qui  avoit  été  autrefois  Sans  fi  famille  \  pOur  dire  ^  , 
qu'il  l'a  rachetée,  //  a  retiré  tous  les  biens  qui 
^votera  été  aliénés  par  fcs  ancêtres^ 


la  btau  faire  le  rédf^  il  faudra  bien  qu^il  en   SE  RETIRER.  V.  récipri  S'en  aller,  s'éloigner 


aile 


Une  vifife  plus  longue  pourroit  vous  importuner, 
je  me  retire.  Faites  en  forte  que  cet  ennuyeux  fe 
retire.  Faites  retirer  vos  gens.  Jtfit  retirer  tout  le 
monde.  Dis  que  Carmé^  parut ,  ûs  ennemis  fe  re» 
tirèrent.  Ils  fi  retirèrent  en  bon  ordre,  en  mauvais 
ordre.   ..■':••■    i 

U  fe  joint  avec  la  prépofition  De;  &  alors 
îl  marque  le  lieu  d'où  l'on  s'éloigne ,  que  l'on 
quiffe.  Retirei-vous  d'ici.  Se  retirer  de  la  villem. 
Se  retirer  de  la  Cour,  En  ce  fens,  on  dit  quelque- 
fois abfolumenr,  llsUfireùré^  il  eut  ordre  défi 
redrerk  .  f 

On  dit  auffi ,  Se  retirer  de\.  •  • . .  •  pour  dire. 
Quitter  la  profefEon  qu*on  Êdfeit ,  le  genre  de 
vie  qu'on  menoit.  //  j'd?  retiré  de  la  Cour,  Il 
s  efi  retiré  du  Barreau.  H  s  efi  retiré  du  Service^ 
On  dit  auffi  figurément,  //  ^efi  retiré  du  défor- 
drCfdela  débauche,  &c.  Et  l'on  dit  quelquefois 
abiblùment,  //  s\efi  retiré,  U  iefitout-à-fiàtre» 
tiré,  pour  dire,  U  a  quitté  le  (bonmierce  du 
monde, ou,  U  mène  une  vie  moins  diffipéè. 

On  dit  à  la  Guerre,  qu'C^/»  Officier  fi  retire  . 
pour  dire,  qu'il  miitte  le  Service.  On  dk  auffi 
dans  le  Jeu,  qu'i/«  homme  fi  retire ,  pour  dire  , 
qu'il  quitte  le  jeu.  Et  on  dit ,  qu'^/Zy*  retire  fur 
ja  perte,  fwr  fin  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte 
le  jeu  loifqu'il  perd ,  lorfqu'il  gagne. 

Il  fe  jomt  auffi  avec  les  prq>ofitions  A  , 
Dans,  Sur,  &c.  &  alors  il  marque  le  lieu  oii 
l'on  va»  oîi  l'on  s'établit ,  oh  l'on  fixe  fa  de- 
meuré, après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  //  s* efi 
retiré  en  fin  p(tys,  dans  fes  terres.  Se  retirer  i 
la  çan^offu.  Les  anciens  Sçlitaires  fi  retiroient 
dans  lU  défefts.  V armée  fi  retira  dans  fon  camp. 
Il  vient  défi  retirer  dans  fon  cabirutl 

En  ce  fens  on  dit,  (yj^Un  homme  fe  retire; 
Quand  il  rentre  chei  lin  le  foir,  pour  ne  plus 
fortir  du  refte  de  la  journée ,  ou  quand  il  ne  veut 
plus  recevoir  de  compagnie^Cs/  homme  fi  retire 
de  bonne  heure.  Il  m  fi  retire  qu'à  minuit.  Et  torf- 
qu'un  homme  eft  chez  lui  le  foir,  &  qu'il  nç 

KKkk 


far  là. 
f.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le  fond 
de  l'œil ,  par  les  filets  du  nerf  optique.  La  ré- 
tine defail  efi  offenfie.  Les  objets  fi  peignent  fur 
la  rétine. 

RETIRADE.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Re- 
tranchement fait  derrière  un  ouvrage ,  &  dans 
lecpiel  les  affiégés  fe  retirent ,  quand  les  affié-^^^ 
geans  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  baftion  ayant 
été  emporté,  les  ajflégls  fe  jetèrent  dans  une  gran» 
de  tetirade  qu'ils  avoiehtfaiu. 

RETIR  ATION.  f.  f.  Terme  d^mprîmcrie.  Aûion 
d'imprimer  le  fécond  câté  d'une  feuille  de  pa- 
pier,  autrement  dit , /e  v«//o. 

tlETIREMENT;f;  m;  Côntraûion  ,raccourciflc- 
ment.  Il  n'^  d'ulàse  qu'en  terme$  de  Chirurgie , 
6c  dans  ces  phraies  ^  Le  retirement  des  nerfs.  Un 
redrement  de  nerfs. 

RETIRER,  y.  aAj^Tirer  une  féconde  fois.  Cette 
loterie  a  été  moTârét ,  il  la  faut  retirer. 

Il  fignifie  auffi ,  Tirer  à  foi  une  chofe' que 
Ton  avoit  poufTée  dehors.  Ainfi  on  dit  fiimiliè- 
rement.  Retirer  fin  haleine ,  pour  dire,  Faire 
rentrer  de  Tair  (uns  fa  poitrine. 

Retirer,  fienifie.  Tirer  une  chofe  d'un.lieu  011 
elle  avoit  cti  mife,  où  elle  étoit  entrée.  Retirer 
unfeau  du  puits.  Retirer  un  homme  deprifon  ,  des 
gahres.  Retirer  un^  gamifon  d'une  Place.  Retirer 
un  écolier  du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent. 
Retirer  quelqu'un  du  péril,  le  retirer  atm  mauvais 

pas. 
I        .On  dit  à  peu  près  dans  le  mente  fens ,  Re^ 
ûm  des  hardes  qui  étoient  en  gagt.  Retirer  des 
papiers  de  che^  un  Procureur^  de  Carient  de  che^ 
.  un  Banquier. 

On  dit  figurément ,  Rjttirer  quelqu'un  du  vice, 
'Je  la  débauche ,  ér^ 

.      On  dit  encore  figurément ,  Retirer  fa  parole^ 
pour  dire ,  Se  dégager  de  la  promefle  que  l'on 
^avoit  faite ,  de  la  parole  qu'on  avoit  donnée. 
Qdi  dit  figurément  &  proverbialement  |/^- 
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On  dit  proveTbvàlenïaït^  Donnai Ju  fil,,  don*  \ 
ner  bim  du  jil,  à  ruordrt  a  qudquwi^  pour  dire  , 
Lui  caufer  bien  de  la  peinei.,  lui  fiiicilcr  bien 
des^  embarras.  //  n*cfi  pas  encan  où  l^aui^jt  lui 
donFurai  hUm  du  fil  À  rêiàrdr^*  ,   *  ^    ^  '     ; 


^ut  phis  recevoir  ^perfonne  de  dehors  •  on 
àii^qu^Il  cft  rttiré. 

On  dit  auïS,  Se  retirer  dsns^fiir^  &t.  pour 

dite.  Se  mettre  en  fureté ,  fe  réfugier.  Sie  reùnr 

in  Ûeti  de  fureté.  Les  foleurs/e 'rétif ent  dans  Us 

'  bois.  Us  kétes  faiivaf^s  fe  retirent  dans  leurs  ta^  RETORDU^ 'UE.  participe. 

;  njires,  &c.  Dès  que  Cqrmie  parut ,  les  ennemis  fe  RÉTORQUER,  v.  aâ.  Employer  centre  fon  ad- 

rêtirèrent  dans  Uurs  rOrar^hehuns  y  fous  uneidU  ,Verfaire,)csraiions,  les  argumens, ''les  preuves 

jPlaU,fofiS  U^canon  d'une  telle  Place,  Quand  il      dont  il  s'eft  ftrvi.  Rétorquer  un  argument,  un 

'fit  qu'on  pou^fuivoit  Jbn  affaire,  il  Je  retira  en^tel  ^  raifonnemint,  une  preuve  ^ùc.  U  lui  a  rétorqué, 

p.<tyj  t  chez  unjel  Prince,                           .\y  il  a  rétorqué  Contre  (^ -toutes  les  raifons  dont  il 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,\y«  retinr  />ar'  ,    s'appuyoit,  fl  ne  fe  dit  que  daps  ces  fortes  de 

devers  un  Juge,  un  Intendant^  ^ixt  i^xt ,  S'a-  phrafes.                                  •  f 

drefler  à  lui  pour  avoir  juftice.  //  »  été  ordonné  RirOROui ,  ée.  participe. 

*quU  fe  retireroit  pardiven  Meffiews  du  Parle-  RETORS,  ORSE.  ^dj.  Qui  a  été  retordu  plus 

d'iuie  fois. 


A 


ment. 


f< 


r  x 


^<. 


"«k.- 


'•V 


V 


SE  HETiRER,  en  parlant  Des  chofes,figmfié.  Se  On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 

raccoitrcir.  -^  parchemin  fe  ^tirt  au  feu.  Lèt  homme  firt,  rufé  6c  artificieux,  que  Ceji  un 

nerfs  fe  rairent.  Le  froid  fait  retirer  Us  nerfs.  Du  homme  retors, 

.  drap,  qui  fe  tetire  à  l'eau.  Cette  toile  ^  retire  au  RÉTORSION,  f.  f.  Terme  de  Pialeûique.  Em- 

kianchijfagg,                                             ^  ploi  que  Ton  feit  contre  fon  adveriàire,  des 


y 


\s 


fe  rétirer,  La  mierfe 

retire  fort  loin  dànyUs  grandes  marées.  On  dit       terre  ou  de  verre ,  qui  a  un  bec  recourbé  poiu:» 

■    jieutralcment  dans  les  ports  de  mer ,  que  La  mer       fe  joindre  au  récipient. 

,      retire.  Quand  elle  èft  dans  le  reflux.  RETOUCHER,  v.a.  Corriger,  réformer,  per- 

RETlRi  ,ÉE.  participe.  k^onner.  Il  faut  retoucher  cet  ouvrage  ,  ces  vers , 

^      Jl  eà  auiu  adjeôif ,  &  fignifîe ,  Solitaire ,  peu       ce  tableau.  On  dit  aufli  J  Retoucher  à  un  tableaif. 

ft^quenté.  Les  lietti^  les  plus  retirés,  '  Il  a  retouché  à^cet  ouvrage. 

^  '  ^On  dit  aufK,  qu'£/«  homme  efl  retiré,  fort  On  dit.  Retoucher  me  planche ,  pour  dire  ,  f 

retiré,avi^ilmèneune  vie  fo)î  retirée,  pom  dire,       Repaflerie  bulrin  fur  lune  planche  qui  com- 
'   qu'il  vit  dans  une  grande  retraite,  dans  un       mence  à  être  «fée. 

grand  éloignement  du  commerce  du  monde.     Retouché,  iE.  participe. 

RETOMBÉE,  f.  f.  Terme  d'^^hiteaure.  Il  fe  dit  RETÔUF^iUa.  Tour  contraire  ou^)rçfquê  con- 

De  la  naiflance  d'une  voûte,  de  cette  portion       traire ,  tour  multiplié.lEn  ce  fens  ,  il^ne  fe  met 

qui  par  fa  pofe peut  fubîiflèr  fans  cintre.      '  guère  qu'au  pluriel  qc  avec  Tours,  Les  toùrs^ 

RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore*  //  s'étoit       &  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours  &  retours 

^^elevé ,  il  eji  utombé.  '   -  '     d!un  labyrinthe,  &c, 

*        Onditauui  figiu-émènt  îi  abfblument,/î«-  Retour  ,  fignifîe ,.  Aôion  de  revenir  ,  de  re- 

iomber,  pour  dire,  Être  att^ué  de  nouveau^     tourner'.  A  mon  retour  d'un  tel  lieu  je  trouvai 

d'une  maladie  àont.on  croyoit  être  guéri.  S'il       en  chemin, ....  //  ^ 


reU)my,%  en  mourra.  \ 

Il  c^  plus  ufité  dans  les  chofes  morales.  Re- 
tomber  dans  urfe  faute  qu'on  ai/oit  déjà  commife. 
j      I^  retombé  â  toute ^ure  dans  les  mêmes  fautes.  Il 
.retombe  toujours  dans  fon  péché;  ou  abfolu- 
meiît,  ({retombe  toujours,  ilnefe  corrige  point. 
Retomber,  fignifie.  quelquefois  fimplenient , 
■■  Torfbcr;  &  il  fe  dit  Des  chofes  qui  ayant  été 
élevées ,  tombent;  Çeue  balle  efi  retombée  en 
cet  endtoit.  Les  vapeurs  que  le  Soleil  élève  retom^. 
hent  fouyeni  en  pluie,  Ct  jet  d'tau  retombe  â 
plomb  dans  fin  baj^n,     .       -     v*" 
*  ;  ^'     ^On  dit  figurément^  qu*l7ne  perte,  au* un  bla^ 
**  '    rne ,  &ç,'retçgnbe  fur  quelqu'un  *  pour  dire ,  qu'IL_ 
en  efl  chargé ,  qu'il  en  porte  la  pein^  La  perte 
.\  ■  ^     ',  retombe  fur  moi.  Le  hldme,  la*honte  en  retombera 
furjuîi  Les  frais  dit  procès  retombèrent  fur  un  tel,  > 
Retq M BÉ /êE.  participe. 
\      RETORt)EMENT.  fubft.^Terme  de  Manufec- 
ture.  AéHon  de  retordre ,  1?u  TefFet  de  eètte 
aûion*  Il  ne  fe  dit  euère  que  djfs  foies. 
RETORDRE,  v.  a.  C"  fe  cohjugue^omme  Tor- 
.  .         dre,  y  Tordre  une  féconde  fois.  Tordre  &  mor- 
dre du  linge  mouillé,  ' 
-  ^         Il  fignifie  aiîffi  fimpleroent,  Tordre;  &  en 
ce  fens  il  np  fe  dit  guère  que/Du  fil^ou  de 
]  la  ficelle  J  quand  on  en  tord  dëiut  ou  trois  en* 

fcmbU. 


■«x.-  * 


tjl  parti  fins  efpérance  de 
rétour,  \. , .  .     t     \ 

On  dit  familièrement  d^Vii  homme  qui  étant 
éloigné  de  fon  ps^,  conferve  le  défir  d'y 
retourner  ,  qu'//  a  toujours  fejpris  de  retour. 
Ci^la  fe  dit  aùfli  par  extenfion ,  en  termes  dp 
Drdtit ,  des  animaux  domeftiqués ,  comme,  des 
pigeon^,  &c*  ^  .a 

\  On  dit ,  Être  fur  fin  retoitr ,  pour  dire ,  Être 
prêt  ài  partir  pour  retourner.  //  n' efi  pas  en-* 
core  fur  fia  retour. 

On  dit  mifH,  Être  fur  U  retour ,  fur  fin  re*. 
tour  ;  pour  dire ,  Commencer»  à  déchoir  ,  à 
vieillir ,  à  décliner ,  à  perdre  de  fa  vigueur , 
de  fon  éclat.  Ces  chênes  font  fur  leur  retour. 
Cette  ^ûiuue  efl  fur  fon  retour.  Une  beauté  qui  ejl 
fur  le  retour.  On  le  dit  aufll  Des  hommeAiui 
commencent  à  vieillir.  //  efi  fur  fin  remir  , 
fur  le  retout. 

On  dit,  Le  retour  d^tàtedrru  à  Dieu,  poia|| 
dire  ,  L'aâion  d'un  pécheur  qui  f#  convertifé 
On  dit  ^  en  ce  fens  ^Sàire  un  retour  À  Dieu  , 
vers  Dieu ,  pour  dire ,  Se  <^^vertir.  jtprès  tous 
lesdéfordres  de  fa  vu  y  il  arfSu  un  bofrt,  un  fin- 
cère  retour  vers  Dieu,  Ei  l'on  dit,  Fmre  un  re- 
tour fur  foi-mim^  ,  pour  dire ,  Faire  une  fé-t 
rieuie  réflexion  fur  fa  conduife.      •  / 
^    U  fe  dit  figurémeht  Du  chan{;emeiii,  de  la 
^  viciffitude  des  ajQfaires.  Si  vous  Uàfft\  pajftr^ 
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w//?  ocoàjhiï'^ïl  n'y  aura  jamais  4^  retour,.  Ce 

malluiif  changea  ïa  face  des  affaires  ,  qui  depuis 

furent  fans  retotir.  On  Ca  privé  de  fa  Charge\ 

fans  efpérance  de  retour.    La  fortune  a  fes  re- 

,   tours,  .  .  '.;  .  ■     ,       y ,  !.'  .  ,      . 

/On  dit auflî figurementV.cn  parlant  De. la 
jeundTe,  de  la  beauté  ,  du  temps»  &  autre^ 
chofes  de  cette  efpèce ,  que  Quand  elles  font 
paffèes  ce^  fans  retour  y  p<Jurdir^  qu'EUcs  ne 

;  reviennent  plus.*  V      '      3 
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nalre  du  fouper.  //  leur  donna  un  retour  de  ckaffl  \ 

magnifique^     '^  _    / 

En^  ternies  de  Vênerîé  i  6h  appelle  Retour^  ' 

L'aûion  du  j:erf  qui  revient  filr  lui  -  même  , 

c'eft-à-dire ,  fuir  les  mêmes  voies.  ~ 

On  dit  figurément&y  proverbialement,  que  „ 
retour rauJra  rhieujs^que  'matines  ,  pour  dire. 


I 


Le 


qu'Une  mauvaife  alïaire  fera  fuivie  d'une  pins 

mau vaife  encore.  //  croy)>it  être  hors  dé^ce  pro^ 

ces  criminel  ^fiak  onAe  poûrjjuit  de  nàuveku  ^ 

On  dit  d'Un  bomme  ,  quV/  a  de  fdbh^u^y    le  retour  vdu^cttfiieux  que  rkàtC^ts,  Ondit'aufîi 

;   ittour^  )  pour  dire,  qu'il  eft  bizarre.  '>'^~~^^.    .  dans  le  fens  o^polé  ,  Le  retour  vaut  bien  ma'^ 

On  dit  au(U  d'Un  homine  vindicatif ,  quV/   /   ti/ies  ,  vaut  mieux  que  ffoHnes, ---- 

^y  a  point  dt  retour  aveclui  9  que  C*efliinhom'  KEtOUR  .  lignifie  aufiî  ,^  Ce  qu'on  ajoute  ,  ce 

^mc  avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour ,  pour  dire,       qu'on  J6int  à  la  chofé  qu'on  troque  contre- 

qu'il  ne  faut  p^s  éfpérer  de  fe  pouvoir  récour       une  autre  ,  pour  rendte  le  troc  égal,  (^ud 

.cilier  avec  lui  qu^nd  on  Ra  offenfé.  ^  ^'        retohr  me  donnerej^^vous  ?  yôus  me  deve^  du  re- 

On  dit  proverbialement ,  À  beau  jeu  beau      'tour.  On  le  dit  pRis  fou  vent  d'une  manière  ad- 

retour  y  pour  dire ,  qu'Ôn  a  bienf  eu  ,  ou  qu'on       verbiale  ,  De,  retour  ^  comme  dans  ces  phra- 

aura  bien  fa  revanche  >  qu'on  a  bien  rendu ,       les  ,  f^oule^rvous  troquer  votre  cheval  contre^  U 

•   jOU  qu'on  rendra  bien 'la  pareille.  mien?  je  vous  donnerai  dix  pi/ioles  de  retour. 

On.  dit  au  jeu  du  Triârac  ,  qii&^Uon  ejl  ■  R.EToyR ,  fignifie  quelquefois  au  figuré  ,  Re- 

5  fon  Jean  de  re/oz/r ,  Lorfqup  l'on  pafTe*  fes       connoiffance,  ou  une  forte  d'équivalent  d'un 


f 


^  dames  dans  le  côté  de  l'adverfaire\ipour  y 
"faire  fon  plein.  :        • 

Retour.  En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  ap- 
^ — ^pcUe  Thoit  de  retour**^  Le  dfoit  en  vertu  du- 
quel les  afcendans  fuccèdeht  aux  immeubles 
qu'ils  ont  donnés  à  leursdercendans  ,  lorfque 
,  ceux-ci  viennent  à  mourir  fims  enfans.  Dans 
s  les  ydys  de  droit  écrit  j  Vafcendant  reprend  ce  quil 
a  donne  par  dro'a  de  retour ^  fans  charges  ni  hy 


bienfait  reçu.  V amitié  demande  du  retour.  Un  ^ 
honnête  homme  oblige  fans  efpérance  d'aucun  re^ 
tour ,  fans  efpoir  de  retour,  ^ 

On  dit  çoÉimunément  d'Un  homme  qur 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civilités 
qu'on  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  de  re-. 
connoiilànce  dçs  fervices  qu  on  lui  rend ,  Il 
femble  quon  lui  endoii^  de  re&mr.  Û  efl  fami- 
lier. 


pothhques.  Dans  les  pays  csutumiers  au  contrai^  RETOURNE,  f.  f.  jCarte  qu*oifi  retourne  à  cer- 
re  il  contribue  aux  dettes  à  proportion  de  Vémo^  tains  jeux  ,  quand  chacun  des  joueUrs  a^  le 
lument.  .  /  .    nombre  de  Cartes  qu'il  doit  avoir*  J9«  fwe//^ 

.  Les  apanages  dîës  Fils  dé  France  leur  font       couleur  ejl  la  retourne  ?  Lu  reidkrnt  ejljt  de  pi^*  : 
toujours  donnés  à  la  charge  du  retour  à  la       que ^de  cœur,       v  >•;  '■        ^      y       '     / 

Couronne ,  à  défont  d'hoirs  mâles.  RETOURNER,  v.  n.  A\\cf  une  autre  fois  en  un'  ' 

On  appelle  DoUàire  fans  retour ,  Le  douajre       lijSU  où  l'on  a  dâi^  été.  Il  veut  retourner  à  Par", 


'-*\ 


H» 


préfix  qui  efl  Aipule  payable  àJLi  femme^^  pour 
lui  appartenir  en  toute  propriété.  -  > 

'  On  appelle  Rttçur\de  fuftage ,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  dés  cohéritiers ,  pour  fup- 
pléer  ce  qui  lui:,  apparent  de  droit.  //  a  eu 
tant  pour  retouir"  d^  partage.  •  .' 

On  dit ,  en  parlant  de  bâtimens,  U  y^  un 
grand  corps  de  logis^  en  face  ^  &  une  ga^rie  en 
retour ,  .pour  ^r4  ,*  que  La^  galerie  joint  le 
corps  de  logis  à  angles  droits.  On^dit  dans 
le  même  fqis\  Ketour^d'équerre. 


mie.  Il  eft r^toiiffu  en  fon  pays.  Retournei-'y 
Ji  fouverit  ^uà  Vous  le  trouviez,  f^tpurner  fur  Je^ 
pas.  Retourner  pi  arrière.  -  a-      \,    ■ 

\,  On  dit  auffi  figurément  ,  Retourner  en  ^r- 
riere  ,-  pour  dire  ,  Abandonner  une  erftrèprifè  , '.  . 
s'en  rebuter,       ,  ,    "^^ 

On  dit  proVcrbîalement/^ q^îM^Toii  a  été 

maltraité  en  quelque  endroit ,  CeftT^s^ntre 

^de.m^  mhe^  je  n'y  rbtoume  plus ^  pour^obc* 

n'ne  m'arrivera  plusse  me  trouver  ,  d'aller^ 

en  pareiPèndroit.  Il  eft  populaire.     -    '       / 


Retour  ,  fignifie  aùfli ,  Arrivée  au  lieu  d'oUrçn  Retourner,  fignifie  encore ,  Recommencer  à 
étoit  parti.  Prompt  retour.  Heureux  retour.  P'ai-       faire  les  mêmes  chçfes,  les  mêmes  aôions.  /ît- 
tends  fon  raàur.  À  nton  retour.  Depuis  votre  re-^       tourner  à  C ouvrage.  Rjttoirmer  au  travaiL  Re-" 
tour.  Hdter  y  pricipUer  y  retarder  fon  retour,  A ti       tourner  au  cornbat.  Retourner  à  la  charge,     "\ 
retourné  Uk  ùd^pagne.  Au  retour  de  la  chaffe.  Le  On  dit ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  Se 

retour  de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier.  Le  re-  convertir.  Et  on/dit  difh  pécheur  qui  rétOtri* 
lour  du  printemps.  Le  retoUr  de  l'aurore.  Le  te-  be  dans  fon  péché  ,  qu*7/  netoume  à  fon  vomif 
tour  iun  acch.  Retour.  <C un  vaiffeau.  En  ce  lerts     -fement.    »  >  ^ 

.    on  dit ,  Être  de  retour ,  pour  cure ,  Être  rêve-  RetoURKer  ,  </ft  auflî  àftif ,  &  frgnîfie ,  Toiir- 
nu.  Quand  U  futile  retour  chei  lut.  ;  ner  d'un,  autre  fe^S.  Ritourner  un  habit,  Re^ 

On  dit,  en  termes  de  Commerce  maritime,       tourner  .une  rlêtie.  Retourner^  une  carte  ,    &c., 


/ 


^: 


'Le  retour  d'un  vaifftau ,  pour  dire ,  Les  mar-* 
«çhandifes  qu'il  a  rapportées  ipn  échange  de 
celles  qu'il  avoit  portées.  Les  retours  n'ont  pas 
ité  (avantageux.  On  dit  aufiî  ,  Les  retours  de  ce 
raijfeau  Je  trouvèrent  de  cent  pour  cent ,  pour 
dire  ,  Lés  profits  des  marchandifesmpportées 
pnt  été  ^c  cent  poiy^  cent.  ' 

On  appelle  Raàur  de  chaffe  ,  jjn  repas  que 
l'on  fait  après  la  chi^y  ayant  l'heure  p/di;; 

^Jomc  n. 


Quand  je  rappelai  y^fetktàurna.  Il  ejl  fi  jfoi^ 
hle ,  qu^U ne  fauroit  ferxtçurndr  dans  fin^t.  Il 
ne  fait  que  fe  fodmer  &/i  r^oumer  dans  fin  Ht.'^^ 
^  OnditfigurémentyA*'*'^^^^''»  pour  dire. 
Prendre  d*autres  biais',  prendre^htres  mefu* 
res^  fçlon  les  différentes  circon^ccs.  On  l'a 
traveffi^^  mais  il  foftra  bien  fe  retourner.  Il  eft 
femiÉer.  ,  ,7 

.  '  On  dit  figurémfnt , , Je  Tai  tourné  &/ctqtu$is- 
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</d  tou$.fens  ,  6»  y«  nV«  ai  pu  tirer  aucun  iclair-        queftioiî.  On  rappelle  auffi  ,  Réméré  8c  RjUtak 
\iffcmtni ,  pour  dire ,  Tai  pris  différens  biais ,        mi-dcnUr,  Voyez  Ml-DfiNi£R.  .  \ 

je  lui  ai  tenu  différcns  dikours ,  pour  le  faire  RETRAIT,  f.  m.  On  appelle  ainfiLe  lieu  fccret, 
parler ,  fans  qu'il  ait  jamais  youlu  rien  dire.  d'une  maiibny  où  l'oii  va  aux  nécefliiéS  natu- 

3'en  RETOURNER-  Y.  récîp.  Signifie  la  mêmç        relies,  Cureur  d^  retraits. 

chofe  que  S'en  aller.  Rttçurnei-vàuS'cn,  Il  RETR AITÉv f.  f.  Aôion  de  fê  retirer!  jFtf/r<  r^- 


efi  temps  que  nous  nous  en  retournions.  Aprh 
avoir  long-temps  frappé  â  (a  porte  ,  il  s*en  re» 
'tourna^ 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  Qu*efl-ce 
^ui  retourne  ?  ïl  retourne  cœur^  pique ,  &c,  pour 
dire  I  que  La  carte  qu'on  a  retovirnée ,  après 
que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
aevoicnt  avoir ,  efl  de  cœur ,  de  pique,  &c. 
Encefenç,  il  eft  neutre.       -    ^ 

Retourné,  ée.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau ,  ou  d'une 
manière  nouvelle.  Cela  nefi  pas  kitn  tracé  ,  // 
le  faut  retractr, 

11  fignifie  %iirément ,  Raconter  les  chofes 
pafTées  &  connues ,  en  renouveler  la  mcmoi- 

*  re ,  les  décrire.  Retracer  les  glorieux  exploits 
d\tn  héros ^" en  retracer  tidée.  Retracer  Phi floirc 
de  nos  malheurs ,  l'image  de  nçs  malheurs,   ■ 

Retracé  ,  ée.  participe. 

RÉTRACTATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
rétrade ,  on  abandonne  une  opmion ,  une  pro- 
pofition  qu'on  a  voit  avancée.  Rétraclation  pu- 
blique ^  volontaire  ,  forcée.  Il  a  fait  fa  rétracta^ 
tion.  Signer  fa  rétraHat'wn,  Rétractation  finch'e,^ 
Ôq  appelle  Les ,  rétraBations  de  faint.  Au^ 
gufiin  ,  Un  livre  ok  il  a  revu  &  corrigé  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  ouvrages. 

RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus  l'o- 
pinion que  l'on  avoir  avancée- ,  y  renon- 
cer. //  avoit  avancé  telle  propofîtion  ,  il  l'a  ré- 
traciée,  •»* 

Il  fe  joint  au  pronom  perfonhet  ;  albrS  il  éfl 
réciproque  ,  &  fignifie ,  Se  dédire.  //  fouunoie 
une  telle  opinion  ,  il  S*ejl  rétracté.  Il  a  été  con^ 
traint  de  fe  rétracter  des  chofes  qu*if  avoit  àvàn* 
cé^s.  Il  s'en  eft  rétraBé  publiquement» 

RÉTRAÇTi,,iE.  participe. 

RETRAIRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjuguexomme  Trai- 

J  re,  ).  Terme  de  Pratique.  Retirer  par  droit  de 

/"    parenté  ,  ou  par  droit  feigneurial ,  un  hérita- 

\      ce  qui  a  ^  vendu.  //  a  droit  de  retraire  cette 

1  \    Terre ,  comme  parent  ,  comme  Seigneur,  On  dit 

aufli.  Retirer. 

Retrait  9  aite.  participe. 

U  efl  auffi  adjeÛif ,  &  fe  dit  Des  blés  qui 
mûrifTent  fans  fe  remplir ,  &  contiennent  beau 


traite  à  une  telle  heure.   La  retraite  dans  les  vil' . 
les  de  guerre  efi  â  rentrée  de  la  nuit. 

On  dit,  que  La  cloche  â  fonné  la  retraite  ^ 
que  le  tambjour  a  battuLa  retraite ,  pour  dire  ,  ' 
qiie  La  cloche  ^  que  le  tambour  a  aveni  qn  il 
falloit  fe  retirer.  Les  foldats  font  punis  quand  on 
les  trouve  dans  lès  nus  après  la  retraite  ,  apph  . 
qu'on  a  fonné  la  retraite  ^  qu'on  a  battu  ta  rC" 
traite,  *'- 

Il  fe  dit  parriculièrement  De  la' marche  que 
font  des  troupes  ]y>ur  fe  retirer.  Les  ennemis 
ont' fait  retraite  ,  uru  belle  retraite.  Sage ,  heU' 
reufe  retraite.  Ils  fe  font  battus  en  retraite.  On 
les  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trompettes 
fonnoient  la  retraite.  La  retraite  des  dix  mille. 

En  Vénerie ,  on  dit ,  Sonner  la  retraite ,  pour 
dire  ,  Rappeler  les  chien$  &  les  faire  retirer. 
Retraite  ,  fe  dit  encore  De  l'état  que  l'on  em- 
brafle  en  fe  retirant  du  monde  ,  de  la  Cour  ,  • 
de^  affaires.  Fous  êtes  vieux  ,  il  eftumpsdefai- 
re  retraite ,  de  fonger.  â  la  retraite.  Il  a  fait  une 
fage  retraite.  Il  vit  dans  une  grande  retraite. 

U  fe  dit  aufS  De  l'éloignement  du  commer- 
ce du  mpnde  pendant  quelaues  jours ,  pour  fe 
recueillir  avec  plus  d'exaâitude ,  &  ne  va-* 
quer  qu'aux  exercices  de  piété.  Ce  Religieux 
ifl  en  retraite.  Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel 
eft  allé  faire  une  retraite ,  s^eft  mis  en  retraite.  Les 
méditations  qu'il  a  faites  dans  fa  retraite ,  pen- 
dant  fa  retraite. 
Retraite  ,  fignifie  encore  Le  lieu  oh  l'on  fe  re- 
^  tire.  //  s'eft  bdti  une  petite  raraite,  IM*ifi  fait 
à  la  campagne  une   retraite  pour  fa  vieilleffe. 
Douci  y  paifitde  f  tranquille  ^  agréable  retraite. 
.    U  figni^e  auffi  Un  lieu  de  refiige.  Z>t»/i/ier 
retraite  à  quelqu'un,'  Il  fera  bientôt  pris  ,  car  il  ♦ 
n'a  point  de  retraite,  *^ 

On  appelle  Retraite  de  voleurs  »  de  brigands  y 
Un  lieu  où  fe  retirent  les  voleurs  *  les  bri- 
gands.  Cute  forêt  r^éfi  qtiuhe  ruraite  de  yo-' 
.  leurs,  • .        ' 

Les  Militaires  nomment  Retraite ,  Les  em- 
plois dans  les  Places  quant  aux  Officiers  d'In- 
fanterie >  &  les  penfions  quant  aux  Officiers 
de  Cavalerie.  Ce  LieutenantrColonel  a  eu  pour 
retraite  la  Lieutenance  de  Roi  de  Falencienrus. 


coup  moins  de  farine  que  les  blés  bien  condi-   Retraite  ,  en  termes  d'Architeâure,  figriîfie , 
'  fionfiés.  Blé  retrait.  Avoine  retraite.  Les  blés  ver-        Là  diminution  d'épaiffeur  qu'on  donne  à  un 

'     fts  font  fujets  à  être  retraits,  -^^^ ^^ —     '^  '*  *  * 

'  En  termes  de  Blafqn ,  ilfe  dit  Des  bancfès, 

C^ux  ôc  fafces ,  qui  de  l'un  de  leurs  côtés  feu- 
^ment  ne  touchent  pas  les  bords  de.  l'écti. 
RETRAIT,  f.  m.  Aâion  en  Juflice ,  par  laquelle 


mur  d'étage  en  étage.  Ce  mur  fait  rétraite  di 

deux  pouces  â  Mchaqtu  étage. 

Les   Maréchaux  appellent   Retraite  ^^  Une 

pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ohgle  du  éhe* 
val.  -^    .  .        , 


on  retire  un  .héritage  qui  avoit  été  vendu,  ke^   RETRANCHEMENT,  fubfl.  m.  SùpprèfSon  ou 


:< 


N 


\ 


^/ 


trait  lignager.  Retrait  fiodal.  Retrait  conven- 
.  tionntl  y  cpnfucL  Faire  y  exercer  un  refait,  Jte^- 
^\^jr^fudes  biens  tccléfiaftiques,  \ 

On  appelle  Retrait  lignager  yiJ^Sàon  dfc  re- 
^  tîref  uo  héritage  vendu  par  quelmi'un  d^  fa 
femille  ;  Rurait  féodal ^  Celui  qui  s  exerce  par 
le  Seigneur  d'un  Fief ,  fur  un  héritage  vehdu 
dans  fa  mouvance  ;  Rurait  conventionnel ,  Ce- 
lui qui  fe  âU  en  vertu  des  claufes  portées  par 
;  le  contrat  de  vente  de  Théritage  dont  il  eft 


(^minution  de  qyelque  z\io(t^  Le  retranchement 
defapenfioh  tincqmmade  fart.  Depuis  U  retran» 
chement  de  fwk  train  ^  il  paye  fes  dettes.  Rettan^ 
chemeni  des  gages.  Retranche/fient  deS  abus  y  du 

Ùtjîce^     '•  ^  -v--.  . 

Û  fignifie  encore  Un  efpace  retranché  d'un 
plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un  retranche'- 
rnent.  Ce  reiranchemerit  eft  trop  petit  i  eft  :  trop 
grand.  Il  a  fait  faire  un  retranchement  ooftS  fa 
chambre  pour  ft  ménager  un  ^çiétkâij^^  ^    - 


• . 
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•   c 
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'    ^ 
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miré  &  Rttrak 

Le  lieu  fecrct. 
écedîtéS  natu- 

firerl  Faire  rt^ 
\u  dans  Us  viU . 

int  la  retraite  ^ 
'e ,  pour  dire  ,  ^ , 

a  avenî  qu'il 
punis  quand  on 
retraite  ,  apriri 
a  battu  la  r«- 

V 

la' marche  que 
'.  Les  ennemis 
le.  Sage ,  heu^ 
'n  retraite.  On 
Les  trompettes 
des  dix  mille, 
i  retraite ,  pour 
S  faire  retirer. 
t  que  l'on  em- 
,  de  la  Cour  ,  • 
tfi  umps  de  fal- 
.  //  a  fait  une 
de  retraite. 
it  du  commer- 
iours ,  pour  fe 
e ,  &  ne  va-» 
,  Ce  Religieux 
:  jours.  Un  tel 
en  retraite.  Les 
retraite^  pen- 

Il  ^ 

oh  Ton  fe  re- 
e,  H-rrfifoit 
'  fa  yieilUjfe.    ' 
ahle  retraite* 
ftige.  Donner 
'*t  pris  ,  car  il  ^ 

de  brigands  j 
rs^  les  bri- 
traite  de  yo'^ 

te.  Les  cm- 
iciers  dln- 
|ux  Officiers 
\el  a  eu  pour 
^alencienrus. 
•e,  fîgilifiey 
lonne  à  un 
retraite  de 

Irtf/r^^  Une 
jgle  du  éhe* 

»rèfCon  ou 

\tranchement 

\is  le  rttran» 

^es,  Retfan-' 

abuSf  du 

mché  d'un 

reÉnùkhe" 

i  ^  trop 

ia^  fa, 
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ÎETRANCHEMENT  9  fignifîe  âufiî ,  Lcs  travayx 
gu'pn  fait  à  la  guerre ,  pour  fe  mettre  à  cpu- 


R  E  T*   $29 


Èlargiffei  V9tre  eheyal,  il  fi  rMcU^&  votts  U 
ferer  défendre.^  •^  .    : 

vert  contre  les  attaques  des  ennemis.  A^o5  ^</w  RItreci^  ie.  participe»  .  .  tî 

mvoient  fait  un  grand  retranchement ,  de  grands,  S^E  RÉTRÉCIR,  v.  récipr.  Devenir  plus  étroi^J    ' 
tetranchemens.  Il  eft^  impof[ible  de  forcer  leurs  re-        Cette  tpiUfe  rétrécira  au  blanchiftage^^  Le  cuirfe^ 

'    rétrécit  À  la  pluie ,  au  feu.  Le  canal  de  la  nyièrâ    . 


eranchemens  y  de  le^  forcer  dans  leurs  retranche^ 
mens.  On  entra  dans  'leîirs  retrançhemens  l'épée 
à  la  fnain. 

On  dit  figurément ,  Forcer  quelquun  dans  fts 
retrançhemens  f  dans  fes  derniers  retrançhemens  y 
dans  fon  dernier  retranchemerit  ^  j^our  dire  y  IDé^ 
truire  les  dernières  raifons ,  les  plus  fortes  rai- 
fon|  de  quelqu'un. 
RETfliANdHER.  v.  aô.  Séparer  une  partie  du 
tout,  ôter  quelque  chofe  d'un  tout,  Il  faut je^ 
trancher  plufieurs  branches  de  cet  arbre.  Il  y  a 
plufiiuri  endroits  â  retrancher  dans  ce  livret^  On 
^  lui  a  retranché  de  fes  gages ,  le  tiers  defes  gages  y 
la  moitié  de  fa  penfion. 

Il  fignifie  quelquefois,  Diminiier. /2/rrfl/i- 
c}ur  fa  dépenfe.  Retrancher  fon  train. 


va  en  fe  rétréci ffani  y  en  rétréciffant. 
Ri^TRÉCISSEMENT.  1.  m*  Aâion  par  laquelle 
lune  chofé  eft  rétrécie.  Le  rétrécijfemeni  4* une 
\pttce  de  toiU^  £taie  pùçe  de  drap* 
\    On  dit  auffi  au  figuré»  Le  rétréciffement  He 

RETRlBUTrON.  f.  f.  SaUirc,  récbmpenfe  du 
t^^vail  qu'on  a  fait  ^  de  la  peine  qu'on  a  prife 
riour  quelqu'un ,  ou  du  fervice  >âu*on  lui  a  ren- 
d\i.  Rétribution  légiti/ne.  Rétribution  honnête» 
Cela  mérite  rétribution  y  qûelqtu  rétribution, 
.  I  On  appelle  auffi  Rétribution  y  L'honoraire 

3ue  l'on  donne  aux  Eccléfia(!iques ,  pour  leur^ 
i|oit  de  préfence  aux  Offices,  ou  pour  cmeU 
qjjes  autres  fervices  qu'ils  rendent  à  rËglife. 


Il  figniiîe  auffi,  Ôter  entièrement,  fuppri-   RÉÏlRO ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  fur  le  paffé. 


/" 


j^ktitï.  On  Itèi-a  retranché  fa  penfion.  Retrancher 
tine  fête.  Retrancher  (cs^bus. 

On  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retranché  le  vin 
à  quelquun ,  pour  dire ,  que  Les  Médecins  lui, 
ont  interdit  Tulage  du  vin. 

On  di|  ^  Retrancher  4e  la  Communion  des  Fi^ 
«/<;//« ^  p6ur  dire,  Excommunier.  / 

Retrancher  ,  fignifie  cricore,  Faire  des  retnin* 
chemens.  Ainfi  on  dit  en  termes  de  Guerre , 
Retrancher  un  camp  y  pour  dire.  Fortifier  un 
camp,  en  faifant  des  lignes  qm  devant  ou  à  l'en* 
tdur.  Les  ennemis  avaient  retranché  leur  camp, 

S£  RETRANCHER,  v.  récipn  Se  reftreindrc,  fe 


Il  Jie  fe  dit  guère  qu'avec  le  terme  Effet,  Un 


Il  h( 

effkt  rétroaciif.  Cela  opère  par  un  effet  rétroaSif 

Les  Lois  nom  point   ordinairement  d'effet  ré"] 

,   troaSif  • 

RÉTROACTION,  fubft.  .f.'  Effet  de  ce  qui  eft 

rétroaâif. 
RÉTROCÉDER,  y.  a.  Terme  "de  Pratique.  Re- 
.    mettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'illnotis  af  oit 
cédé  auparavant.  Je  lui  ai  rétfocédé  la  d(UU  qu'il  ^ 
m*avoit  tranfportée,  ,'   , 

È^ifROcibÉ,  ÉE.  participe.     - 

RÉTROCESSION,  f.  f.  Terme  deJPratîmie.  Ade 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  réttoujfioh  £unc 

Téà\x\iQ,  Il  voyôit  autrefois  beaucoup  de  monde ,      ^^^*  .^     ■  ,   '>   •• 

il  sUfl  retranchlâ  deux  ouJrois  amb  particuliers!  RETROGRADATION,  f.  f.  Terme  d'AftroiiOr 

mie.  MQUvement  par  le^el  l^s  planètes  pa- 
rbifieot  aller  contre  Tordrèdes  ugnes  çéleites.^ 
Là  rétrogradation  de  Mars ,  de  Jupiter.    \  • 


Taurois  bitft\^es  raifons  a  dire  ,  mais~  jt  me  re- 
'  tranche  acelk-ci,  .  . 

Il  s'emploie  auffi  abfolument ,  pour  dire , 
Diininuer  fa  dépenfe.  Hs'eft  bien'^retranché.  Il  a 
7fiieu%  aiméfe  retrancher  que  de  s'endetter, 

SE  RETRANCHER  ,  ficnifie  auffi  en  terme?  de 
Guerre ,  Faire  des  lignes ,  des  tranchées  ^  &t 
autres  travaux ,  pour  ][e  mettre  à  couvert  con- 
tre les  attaques  des  ennemis.  Nos  gtnJfe  retran-^ 
chèreht  à  la  vue  de  Ç ennemi.  Les  affiigls  fe  font 

.  retranchés  à  (a  gàrge  jdu  bafiion.  Ils,  fe  font  fi 
bien  retranchés  y  ^fyf  w  croient  point  qu'on 
fes  force,  *    '^-^  "  ■  i        .  .  ' 

Il  fe  dit  auffi  figurément.  //  fe  retranche  tou-^ 
jours  fur  fa  bonne  intention^  v 

Retranché,  ée.  participe. 

RETRAYANT  ^  ANTE^ fulift.  Celui  ou  celle  qui 
ei^rce  l'action  de  retrait. 

RÉTRÉCIR.  V.  aô.  Rendre  pluf  étroit,  inolns 
large.  Rétrécir  unxhemin  ,  une  nu.  Rétrécir  le  çA' 
nalde  la  rivîkre,  lia  fait  rétrécir  fes  habitu 
On  le  dit  auffi  fipirémeiit.  I«y<r^«i*</#  rerr^ 

cltPeJprit* 


RÉTROGRADE,  iS\.  de  t.  f.  U  fe  dit  Des  pla- 
nètes, lorfqu'éiiesôar4Difficrit  aller  contre  Tor- 
dre des  fignes  céleftes  ;  par  exemp|e ,  du  tau- 
reau dans  le  bélier.  Ja  Soleil  &  la  Lune  néfontr 
jamais  rétrogrades,  ' 

RÉTROGRADER,  vi  n.  Retourner  en  arrière. 

e  dit  particulièrement  Des  planètes.,  lorf- 

Gu'elles  paroiffent  aller  contre  l'ordre  des 

ngnes  céleftes.  Métcure  comniençoit  à  rétrograder^ 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier  ^  relever  eii  haut 
ce  qu'çn  axpit  détrouflc;  Ritrouffe{  votre  rob^^ 
yotre  jupcy  votre  manteau.  En  ce  fens^^n  dit  à 
une  perfonne  dont  la  jupe^  la  rpbe.j^&c.  eft 
détroufféé^/Î€Xro«tfî^-yôifif,  .     ^  V. 

Retrousser  ,  ti  auffi  la  même  fignification  qu» 
Troufferi  mais  outre  cela  on  l'emploie  dans  des 
fens  auxquels  trouffer  ne^  convient  pa$  fi.  bien- 
Retràu/^Jts  cheveux.  Rttrouffer  fa  mùuftachep' 
fon  chapeau,  Retrouffe^vos  marches.  Ce  cheval 
avoit  fa  qfie^e  retrouffh. 


3 


lAi 


J 


/■ 


'♦■       .s 


RÉTRiciRVN CHEVAL. Terme deManége, qui  Retroussé ,iE.  pamcipç.    V  f-    .     n-^i  \ 
a  principalement  Ueu  en  parlant  De  cehiioue  OndUy  Avoir  le  bras  retrçuf/fflu^^oUde, 

-    l'on  travaille  fur  des  cercles.  Lf  rérréeif',  C^eft 


le  faire  travailler^  foit  dans  laUcçon  des  cer- 
cles, foit  dans  h  te^  des  vokes ,  fur  un  ter- 
rain plus  étroit ,  eh  reflèrrant^infeiifiblement 
l'efpàce  &.  rétèhduév.  v^  -  -     -        '  |> 


g3ur  dire.  Avoir  le  bras  nu  juiqu^au -coude, 
t  OTk  appelle  M{  ntrmffif  Un.  ûei  dont  le 
bout  eft  un  peu  relevé -en  haut.  '^i 

On  dit  en  parlant  Des  flancs  du  cheval  ,sP« 
flâna  reirouffés ,  pour  dite  ,  P^s  flancs  cjeux 


If 


^ 


>•  ■ .  -■, 


.    Oii.dit  aufS,  f^ir#  i^#i«/;/ft  rétréeiiy  pour  RETROUSSIS-f.m.  Unefedit  guère^^De  la 
dire,  qu'il  ne  parcourt  plus  «âtatU  de  terrain,      partie  du  bord  d'un  chapeairmu  cftràroiiflee. 


c»' 


.  tf 


V 


^ 


^ 


•  \ 


V 


/?. 


) 


r 


^y 


u. 


\  .  r 


X 


(    • 


•  s    ' 


î   . 


\ 


\ 


630    HE  V     : 

//  avoïi  un  h  tau  diamant  au  retroUffi;f  Jkfon  cha- 
peau. -  ' 

RETROUVER.  V.  a.  TrouVéf  qnc  feçondc  fois. 
yW  trouvé  un  pajfagc  dans  un  Auuutjjê  ic  rt» 

'   trouverai. 

Il  fignifie  auifi  »  Retrouver  ce  qu*oii  avolt 
perdu  ,  oublié.  Tairetrouvi  ma  montre.  J'ai  re- 
trouvé et  tiut  je  vouhis  dire. 
RETS.  f.  in.>Filet,  ouvrage  de  cof^c,  de  ffl, 
&c.  noué  par  mailles  &  à  jour»  pour  prendre 
du  poiffon,  des  oifeaux.  Jeter  les  rets  dans  la 
mer  y  dans  la  rivière.  Le  rets  étoit  fi  chargé  depoif- 
fon^  quH  a  ptnjc  rompre.  Tendrt  des  rets.  Jetti" 
des  rets.  Cet  ejlur^on  a  dorme  Jans  Us  rtt^. 


R  E 


"\ 


R^  V 


^ît  auflî  pour  Défenfcur.  Il  eft  dé  peu  d^o^ 
fage. 
RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  &  diVcr^ 
(es  rêveries  pendant  un  fommeil  inouiet.  //  ne 
ftporttpas  bien ,  d  n  a  fait  que  rtvajfer  toute  la 
nuit.  J*ai  eu  un  fommeil  fort  inquiet  y  je  rCai  fait 
^i^tf  r/vtf^r.  Il  eft  du  (ly le  ^milier. 
RÊVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant.  //  a  été 
toute  la  nuit  dans  de  fâcheux  rtvts»  yoilà  un 
Mrangt  révt. 

On  dit  figurément  &  fàmilièrement^p  Ceji  un 
rêve  quedevhus  voir  ici.  Les  l^Jioires^qut  vous 
nous  conté^  la  font  de  beaux  réyes.  \  ♦ 
REVÊCHE.  adj.  de  t.  g.  Rude ,  âpre  ftù  goût.  Ces 
poires  font  revéches.  Voilà  du  vin  reviche, 

U^e  dit  figurément  Des  perfonncs  rudeç, 

p^u  traitables,  rébarbatives.  Cet  homme  ejl  bien 

'    rébarbatif,  bien  rtvécht;  Cette  femme  ejl  ru^t  & 

revécht,              ' 
REVÊCHÉ.  fubft.  f.  Sorte  d'étoffe  frifée ,  fliite 
de  laine,  &  propre  à  faire  des  doublures»  &c. 
Bonne  revéche,   Revécht  d'Angleterre.  Manteau 
dâublé  de  revéche,  ':^%       , 
RÉVEIL,  f.  m.  Ceffation  de  fommeil.  Un  dout 
'  réveil.  À  mon  réveil,  À  votre  réved^  ;  r.  Nous  fe- 
rons chei  vous  à  votre  réveil.  Il  apprit  a  fon  ré- 
veil, à  r  heurt  dt  fon  révtil Depuis  fa  mala* 

die,iladefdcfuuxréveils. 
II  fè  dit  a\iffi  en  bonne  part.  Fous  m*ave^  »  Réveil,  fignifie  auffi.  Réveille- matin.  Il  y  a 
rendu  qtumtité  de  bons  offices ,  je  tacherai  d'en        quelque  chofe  À  refaire  à  ce  réveil.  Il  faut  mettre 
avoir  ma  revanche.  Il  eft.  du  ftyle  familier.  le  réveil  fur  te,lle  heure.  Une  montre  à  répétition  , 

Revanche,  fe  dit  au  jeu,  De  la  féconde  partie        à  révtlL 

que  joue  le  perdant, pour  (e  racquitter  de  la  RÉVEILLE-MATIN,  f.  m,  S<^rte  d'horloge,  de 
première.  Jouer  la  revanche.  Prendre^  demander  montre ,  qui  îovvot  pendant.un  efpace  de  temps , 
,  fa  nvaricht.  Voulez-vous  votre  revanche  ?  Partie^       poiir  éveiller  précilément  à  l'heure  fur  laquelle 


SlEVALOIR.  V.  au..  (  Il  fe  conjugue  comme  Fa- 
'  loir.  )  Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  mal  %  & 
plus  communément  en  mal.  Cet  homme-là  m'a 
fait  uat~rrïjure^  je  Itd  revaudrai  cela.  Il  fe  dit 
aulTi  abfoliiment.  //  m* avait  fait  du  bien  ^  je  le 
lui  ai  bien  revalu.  Il  rrCéL  défobligé ,  je  pourrai  le 
lui  revaloir»  * 

REVANCHE,  fubft.  f.  Aôion  par  laquelle  on  fe 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  OnTavoit  mal- 
traité^ mais  il  a  eu  fa  revanche,  il  en  a  eu  fa  re- 
vanche^   ' 


revanche  &  le  tout. 

'  U  fe  dit  a^ufli  De  toute  reprife  de  jeu  deman- 
dée pour  fe  racquitter  de  ce  qu'pp  î}  pcr/lu, 
pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  aiipar^vant. 
^  Tai  perdu  mon  argent  au  piquet ,  Jt^vous  voule^ 
je  prendrai  ma  réi^ançhe  au  trictrac.  Il  y  a  quel- 
que Uti^ps  que  vous  ait  gaffiates  mon  argent , 
>quand  ^outei-vous  me  donntr  ma  revanche  ? 
En  REVANCHE.  Façbj^  dé'  parler  adverbiale.  En 
Técompetafe,  pour  rendre  la  pareille,  fôït  en 
bien ,  foir  en  maU  //  nta  fkrvï  dans  une  telle 
occafiàn ,  (/\tfi' revanche' je  Toi  fervi  dans  une 
éoirrt.  Les  ennemis  avoîent  pris  une  bicoque ,  & 
'  tn' revanche  ndihùur  prîmes  une  de  leurs  meil- 
lettres  Places.  Il  a^ljbrt  mal  dîné,  mais  en  /«- 
vanche  il  à  bienjo^^. 
REVANCHER.  v.a.  Ue^ndre  quelqu'un  qui  eft 
attaqué,  le  foutenir,  Taider ,  le  fecourir  dans 
une  oatterie,  datîsf  une  qb^elle.  //  a  bien  re-/ 
.    vanchéfon  ami.  Iftfi  venu  rèvancherfon  camà» 
rade.  *   "*'/'•  '  "^v 

On^it^ilffi;^/^vtfncAcr,poii^dîre,S^        - 
■'  fendre.  Il  ki*eji  vèrkù  attaquer  ,Ajemt  fuis  re- 
r    vanM:  Il  eji  permis  de  fe  rtva/l^her,  fuand  on 
éftàtiaqué.^     '     '■■"'■  ".'^r'. ,  '.   A  ■•'    ^"^^-^ 

SE  R£VANCHER,figni(k 'encore.  Rendre  la  pa- 
reille d'une  injure,  d'un  mal  qu'-ôn  a  fe^u.  Je 
.  "^^imtemà^m  vOuê  ave^  dit  dentoi^Jt  m'en    \ 

>^1t>f«-4itlaufliAjcjtEie1quefeîs  en  bien  dans  le 
ftyle  femi^ier;»^^*'  nvant^het  QTun  Menfah^ ^ous 

'    m^aif^^faiHun  plaifir^je  m* en  rêvakehttM. 

REVATï<3itJI:É»îpat!icipe.     1      . 

REVANCHIIUR.  f.ii.  Qui  revandie.,//^  rroi^vif 
Aansfçfn  f4ftaxadUun^e;ccetkmm9nfkm>  U  fe    : 


oif  a  mis  l'éguille  en  fe  couchant.C^  réveille-ma'» 
tin  nUjl  pas  jufie.  Je  n*avois  pas  monté  mon  ré» 
veille-matin.  Il  faut  mettre  le  réveille  -  matin  fur 
telle  heure.  Dans  ce  fens ,  on  ne  djit  plus  que 
lUveil.  J   r      n 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Maré- 
chal ,  un  Charron ,.  un  Sernirier ,  &c.  que  Ce/i 
un JUcheux' réveille-matin.  Il^eft  familier. 

On  dit  aufli  figurément  d*Une  bonne  nou- 
velle ,  d'une  méchante  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s'é veillant ,  que  Cejl  un  agréable  réveille-ma- 
tifi,q\\cc*efi  un  fâcheux  réveille-matin.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
RÉVEILLER,  v.  a.  Il  %nîfîe  la  même  chofe  que 
Êvefllet,  tant  dans  le  propre  que  dans  \çfiffi'» 
ré.  Il  a  défendu  qu  on  le  réveillât. 

On  dit.  Réveiller  quèlqu* un  d'un  ajoupij/e- 
ment,  d*une  léthargie,  pour  dire.  Tirer  quel- 
qu'un d'un  aftbupifTement,  d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement ,  //  ru  faut  pas  ré- 
veiller le  chat  qui  dort ,  pour  dire ,  quil  ne  faut 
pas  renouveler  une  méchante  a&ire,  âne  que- 
relle a^oupie. 

.  On  dit  iîgurénient ,  Réveiller,  pour  dire» 
~  Excitée <le  nouveau,  renouveler.  Cela  leur  ré^ 
veilla  le  courage ,  réveilla  leurs  prétentions.  Fous 
ne  faites  quJe  réveiller  fa  douleur  &  fon  chagrin  m 
RMlUr  le$\paffiiefn$^  Ce  jeune  homme  a  CeCpric 
un  peupe(imt%  oà  U.faii  voyager  pour  le  rireiU 
leiKllfasù  de  temp}  en  umps  donner  de  f  éperon 
À  <e  cheval  jfpu/Uféveiller.  Réveiller  upe  hi[èfie  , 
m  pmifi.  Il  y  a  dts  mets  qui  réyeilleni  t^f petit. 
Il  faut  réveiller  de  temps  en  temps  tatU^iàpndes 
Mudiïèuri  pof  ^uel^u$^  çkùfe^dê  wnârqUÊÎU,  di 

fu(pnm^i(^»  .  t    i 
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ir.  Il  eft  dé  peu  fa^ 

le  fréquentes  &  di^er^ 

bmmeil  inouict.  li  ne 

lit  que  rtvajfcr  ioutt  la 

01%  inquiet ,  jt  n^ai  fait 

^iàmilier. 

lit  en  dormant.  Un  été 

:htux  réyiS'  Foilà  un 

imllièrementi,  Ctfl  un 
Les  t^Jloires^que  vous 
ux  réyes*  ^  • 
ide ,  âpre  tii  goût.  Ces 
du  vin  reveche, 
>es  perfonnes  rudeç , 
'es.  Cet  honime  eji  bien 
itte  femme  efi  ru^e  & 

d'étoffe  frifée,  ftite 
e  des  doublures,  &c. 
l'Angleterre,  Manteau 

;  fommeil.  Un  dout 
n  rived^  ;  r.  Nous  fe^ 
il.  Il  apprit  à  fort  ré^ 

Depuis  fa  maU' 

•  '  ^  , 

.^eillc- matin.  Il  y  a 

réveil.  Il  faut  mettre 

t  montre  à  répétition  , 

5<^rte  d'horloge,  de 
unefpacedetemps, 
l  l'heure  fur  laquelle 
chant.  C^  réveille-md'* 
s  pas  monté  mon  ré"  , 
U  réveille  -  matin  fur 
on  ne  dit  plus  que 

le  matin  un  Maré- 
irier,&c.  quQCe/i 
eft  famitier. 
d*Une  bonne  nou- 
i^elle  qu'on  apprend 
agréable  réveUle-ma" 
tille-matin,  11  eft  du 

la  même  chofe  que 
e  que  dans  le  figu- 
illdt.  ^     . 

un  d'un  ajoupiffe- 
dire ,  Tirer  quel- 
fune  léthargie. 
►  //  ne  faut  pas  ré» 
dire ,  quil  ne  faut 
e  ^&ire.  àne  que- 

ùller^  pour  dire, 
treler.  Cela  leurré--  ' 
s  prétentions.  Fous 
eur  &  fin  chagrinm 
le  homme  a  tefjfric 
(tger  pour,  le  riveiU 
donner  de  f  éperon 
ivélier  upe  hèpéfie  , 
rixeillenif^ppit'u, 
nps  tattehâprides 

t  mmquitiU^  de, 
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SE  RÉVEILLER.   V.   fécjp.    U  figififie   la  même  >">/«  ,  voilà  les  revenant-bons  de  fis  fau^  airs, 
cho(çq\\eS'éy€âiïçr./*  me  fuis  réveillé  trois  ou  REVENDEUR  ,  IçySE.  f.   Qui  revend  ,  qui 


quatre  fois  cette  nuis»  êl 

On  dit  au  propre  &  au  figuré  ,  U  s*e^  rJ-" 
ViiUè  4^fon  i^qupiffemeru\  défi  léthargie  ,  pour 
dire ,  Il  eft  foiti  de  fon  aflbupiftement ,  de  la  lé- 
tWgje^  il  ceâe  d'être  aflbupi ,  d'être  en  lé- 
thargie. * 

U  fignifie  figurément ,  Se  renouveler.  Il  fin- 
toit  que  fa  haine  ,  que  fa  tendreffèfi  réveilloit.  Ses 
maux , fis  douleurs  Je  réveillent, 

RfaràiLLÉ ,  iE.,participc. 

REVEILLO^f.  f!  m.  Petit  repas  extraordinaire 
qui  fe  fait  entre  le  foup^r  &  le  coucher.  Don- 
ner ,  faire  un  réveillon.  Faire  réveillon. 


achette  pour  revendre.  Revendeur  de  livres, 

On^appelle  à  Paris ,  Revendenfes ,  De  certoï- 
iies  femmes  dont  le  métier  eft^de  revendre  de 
vieilles  hardes ,  &  d'en  acheter  elles-mêmes 
pour  les  revendre. 

On  appelle  Revende/es  a  la  toilette^  f)es 
femmes  qui  portent  dans  les  maïfons  des  ha^r-  * 
des ,  des  bijoiix  ,  qu'elles  font  chargées  dei 
vendre.  '  ;  . 

RE VENDIGAtrpN;  f.  f.  AÔion  de  revendiquer. 
Revendication  d'un  terrain.  Exercer  une  aclion  en 
revendication.  Il  n'a  d*ufage  qu'en  ftyle  dé  Pra- 
tique. 


bleau ,  pour  y  faire  fentir  la  lumière  ,'&  la  ren 
dre  pluspiquante. 
RÉVi&LATION.  f.f.  Aaion  de  révéler.  O/i  a  pu- 
blié des  Monitoires  pour  avoir  ^révélation  de  telle 
chafi.  Ce  Monitoire  fera  venir  bien  des  gens  à 
révélation.  Prendre  droit  par  les  révélations  d'un 
Monitoire.  Révélation  de  la^confeffion.  Révéla'- 
tion  d'un  fecret. 


s'efl  trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire ,  on 
les  a  revendiqués.  R.evendiquer  un,  héritage.  Le 
Procureur  du  Roi^  le  Procureur  Fifcal  d^une  telle 
Jitridiclion  ,  a  revendiqué  une^  Caufe  qui  était  por- 
té^ à  un  autre  Tribunal:  Revendiquer  un  foldat , 
un  efclave.  Revendiquer  un  livre  ^  quelque  partie 
d'un  ouvrage ,  quand  un^  autre  s'en  efi  déclaré 
r  auteur. 


RiviLATiON ,  (ignifie  au/fi  9  L'infpiration  par  la-  Revendiqué  ,  £e.  participe. 

quelle  Dieu  a  fait  connoitre  fumaturellement  REVENDRE,  v.  à.  Vendre  ce  qu'pn- a  acheté. 


aux  Prophètes 9  aux  Saints,  à  fbn  Ëglife,  fes 
myftères ,  fa  volonté ,  fa  venue ,  &c.  Révéla- 
tion divine.  Saint  Paul  a  eu  des  révélations. 

n  fe  prend  Quelquefois  abfblument  »  &  fi- 
gnifie ,  La  révelappn  divine.  L'autorité  de  CE- 
criture-Sainte^  efi  fondée  fur  la  révélation. 

Il  fe  prend  auffi  quelouefois  pour  Les  cho-^      pour  de  fefhrit  il  en  a  à  revendre, 
fes  révélées.  Les  révélations  de  Joint  Jean.  Il  y  Revendu  ,JUÉ.  participe.  , 

a  eu  d'anciens  Hérétiques  q^^  ont  publié  des  li-  REVENIR,  v.  n.  "Venir  une  autre  fois.  Je  reviens 


Cefl  un  homme  qui  achette  pour  revendre.  Ache^ 
ter  en  gros pous  revendre  en  détc'iL  Reyendre  une 
chofe  plus  quelle  n'avoit  coûté. 

On  dit  aufli  figurément  &  familièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chofe  ,  que 
Von  en  a  à  revendre.  Il  a  peu  de  f  avoir,  mais 


i^resfous  te  nom  de  révélations  de  S*  Paul, 

RÉVÉLER.  V.  a.  Découvrir ,  déclarer ,  faire  fa- 

•  voir  une  chofe  qui  étoit  inconnue  &  fecrette. 
DUu  a  révélé  fes  vérités  à  fon  Églifi.  Il  eft  dit 

.  dans  r  Écriture  ^  qtu  Dieu  a  caché  fis  myftères  aux 
Sages ,  &  qu'il  les  avouât  révéler  aux^  Petits.  Ré- 
véler le  fecret  de  l'État  y  le  fecret  de  fin  ami.  Il 
eft diU' révéler  la  conjurat'i^H,  lia  tout  révélé.  Il 
n'eft  pas  permis  de  révéler  la  confiffion. 

Il  fe  dil  auf&  Des  perfonnes.  Révéler  fes  corn* 
plices,  Rjyéler  tauteur  <tune  conjuration. 

Révélé  «  Ée.  participe.  Les  vérités  de  foi  font  des 
vérités  révélées* 

REVENANT ,  ANTÈ.  adj.  Qui  plaît ,  qui  re- 

'  vient.  Air  revenant ,  phyfîonomie  revenante. 
On  appelle  populairement ,  Un  revenant , 
des  revenans ,  Un  efprit ,  des  efprits  que  le  peu- 
ple croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde.  //  a. 
peur  des  revenons,,  Dans  cette  acception ,  il  eft 
fubftaîAif.       ^ 

REVENANT-BON.  Ceft  aînfi  qu'on  appelle  Les  Revenir,  fignifîc  encore.  Retourner  au  lieu 


pourvoies  dire. ,..  Il  efi  revenu  voiis  chercher. 

On  dit>  que  Le  Soleil  revient  fur  Phorifini 
pouf  dire ,  qu'il  paroît  de  nouvçau  fur  Hiori- 
foQ  ;  que  Lafi^re  efi  revenue  a  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'Elïe  lui  a  repris  ;  que  Des  bois  qui  ont 
été  coupés  reviennent  bien  9  pour  dire ,  quils  re- 
pouflent  biei>(  que  Les  ongles  ,  les  cheveux  re-  , 
viennent j  pour  dire,  qu'ils  croisent  de  nou- 
veau après  avoir  été  coupés.  On  dît  auffi  , 
quaind  le  printemps  approcne  ,  que  Les  beaux- 
Jours  font  prêts  à  revenir.  Et  l'on  dit  au  figuré  , 
Du  temps ,  de  la  beauté ,  de  la  jeunefte ,  des 
plaifirs  ,^C.  cvS Ils  pajfent  &  ne  reviennent  plus,  * 

On  dit ,  q\xUne  chcfi  revient  dans  I* efprit , 
poiu"  dire ,  qu'On  s'en  reiïbuvient  tout  à  coup. 
On  dit  absolument,  Ce  nom  ne  me  revient  point  ^ 
pour  dire ,  Je  ne  m'en  reffouviens  plus. 

On  dit  proverbialement ,  À/out  bon  compte 
revenir  f^MT  dire  ,  qu'On  doit  être  toujours 
reçu  à  calailer  de  nouveau  en  compte. 


*  deniers  qui  reftent  entre  lès  mains  d'un  Comp- 
table. On  ayoiifait  un  fonds  de  cent  mille  li- 
vres ^  çn  n'en  a  employé  quefoixante ,  ccjl  qua^ 
raMU$  mille,  livres  de  revenant-bon, 

ItVemploie  fubftantivement ,  &  fignifie  , 
Profit ^éniolument.  Les  revenant-bons  de  cette 
affaire.  Mes  revenant-bons, 

U  fe  dit  auffi  au  figuré  De  toutes  fortes  de 

profits  &  d'avantaeics.  ic^ui  viennent  par  une 

efpèçe  de  hafanL  Le  pUdfir  dt  pouvoir,  rendre 

/pêeltpitfoisfirvice  à  m^  amis  ,  fft  lefeul  revetiant' 

bon  de  mon  emplûi,  U  s*tfiautrébiea  des  moque-^ 


d'où  l'on  éioit  parti.  Il  étoit  fini  d^s  U  maun-^ 
U  eft  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment, 
Cartel  au  plutôt ,  &  ne  faites  qu'aller  &  revenir. 
Il  eft  enfin  revenu  de  fis  longs  voyages.  Revenir 
de  Vautre  monde.  Revenir  au  gîte.  Revenir  au 
giron  de  l  Églifi.  A  pris  un  certain  temps  les  Pla- 
nètes  &  les  Afires  reviennent  au  même  point  d'où 
ils  étoient  partis, 

Eq  çç  fens  on  dit^  S'en  revenir  ^  pour  dire 
fimpleipent»  Revc^pîr.  //  s'en  efi  revenu  tout  cou- 
rant, n  eft  du  flyle  Êimilier. 
On  dit  proverbialement  &  ^imilièrement  à 
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un  homme  quirfcft  PJ^i . 
ment  public  oc.intérefiànt  àrrivi 
ax^ll  txvUnt  ;xi^UffmhU  quUrtpi^ 

trt  monde.,  ,  * 

On  dit ,  (ptll^unt  Jts  e/j^riis  ,  qatdfs  tfprus 

reyichnent  iùuu  utiUeu ,  pour  dire  >  qu'On  croit 

Ïvoir  4cs  Êuitômcs,  ou  |[u*on  y  entend  dès 
ruits  que  le  vul||pure  atthbue  à  des  efprits.' 
En  ps^rlànt  (TUh  ho;nme  qui  eft  ioiort  depuis 
long-temp$ ,  6c  déqm  l*on  demande  dei  nouvel- 
•les ,  parce  qu'on  le  croit  encore  eh  vie  »  on  dit 
proverbisdement ,  quV/y  a  fi  long-temps  qu*U  efi 
mort  9  qu*U^  tout  prêt  à  revenir.  U  eft  familier. 
^n  dît  De  certaines  viandes ,  q^ Elles  re- 
yienntnt ,  pour  dire ,  que  Lorfqu*pn  les  a  man« 
:    gées  y  elles  caufent  des  rapports  y  qu'elles  en- 
voient des  vapeurs  qui  en  portent  le  goût» 

rôdeur,  &Ç.  .  ^ 

He VENIR, fignifie  auffi.  Recommencer  à  fiire 
ou  à  dire  ks  mêmes  chofes  que  l'on  a  faites 
ou  dîtes  précédemment.  Ainfi  Pon  dit  \  que 
Dis  troupes  reviennent  à  la  charge  ^fouï  dire  , 
qu*Aprcs  avoir  été  ptouffées  ou  après  avoir 
plié, elles  retournent  au  combat. 

Oçl  dit  auffi  fignrément ,  Revenir  a  Ifl  charge  \ 
pour  dire ^  Réitérer jfes  raifonsjfes  in^ances, 
fes  prières ,  fes  reproches.,  k^  inveâiveis ,  5cc. 
O/r  a  beau  U  rebuter  ,  'ii  revient  toujours  i  la  charge. 
On  vouloit  re(npécher\  de  parler  mal  tTun  tel ,  on 
Tafouyent  inurrompu  ,  il  eft  revenu  à  la  charge. 
'^i  Quaâid  après  une  ëi^empn  ou  une  intermp* 
tîon  on  reprend  fon  fujet  ,on  dit.  Je  reviens  à 
ce  que  noiis  dijions.  Ifour  revenir  i  la  efiojï  dont 
,  il  étoit  quipion . .  .\ 

On  dit ,  Ten  reviens  toujours  la ,  qu* il  faut .... 
pour  dire ,  Je  perfifte  toujours  à  pe^r  j  à  re- 
préfenter  qu'il  faut .  : .  y  ^ 

On  dit  proverbialement ,  /{fve/iir  ijfci/nbi/. 
tons ,  pçur  dire ,  Reparler  d'une  choft  oif  on  a 
fort  à  coeur ,  retotimer  à  fon  prinapal  fujet 
après  quelque  digreffioo*  tl  revi^  toujours  i 
Jès  moutons.  Revenons inasmoutonsm. 

On  dit ,  Revenir  fur  une  matière ,  Jir  une  af 
/z/r^,  pour  dire,  Eh  i^si>arler.  ^. 

ilE^ENUi,f]^ifie  encore  »  Se  rétablir,  fe  remet- 
tre ,  être  létàti&^t^  leiniî  dans  lo^oiêtne  é^t 
^oîi  Pofi  étoît  au^airaVant.  Revenir  0k  fon  pre^ 
miet  état.  Revenir  en  fanté.  Revenir  en  Jbn  bon 
fens.  Revenir  en  état  de  grâce. 

Ort  dit ,  Revenir  à  fâij  pouf  dire ,  Repren- 
dre fes  efpritsapcès  un  évanouifTement',  une 
foiblefle.  En  ce  fehs ,  on  dit  auffi  abfblument , 
Revenir.  ,  ^ 

On  dit ,  que  té  vin ,  les  liqueurs ,  &c.Jbnt  reve^ 
nir  le  cœur ,  pour  dire  ',  mie  Le  vin ,  Jesliqueurs  , 
&c.  répareht ,  rétabUuent  les  fortes.  Il  dK  du 
ilyle  familier. 

On  dit.  Revenir  d'une  maladie ,  pour  dire , 
Se  rétablir,  recouvrer  fa  £mté.  //  efi  bien  re-. 
venu  de  fa  maladie.]  Il  eft  trop  malade  pour  en 
revenir.  En  ce  fetis^  on  dit  abfobmdlti  Jtn^c- 

nir.  Il  revient  à  vue  d^ ml. 

On  dit  proverb.  que  La  Jeunêji  revient  de 
loin ,  pQur  dire ,  que  Les  jeunes  gens  reviennent 
foùvent  des  maladi^les  plus  ^ngereufes.^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Re- 
r<)ury«r  retftf ,  pour  dire^  Se  retrouver  dans  fon 
premier  état  de  fortune ,  de  crédit,  de  fiiveur. 

On  dit  figurément  >  Revenir  d*un  étonne- 
W<%vx  )  d'une  furprife  ^  dHmc  frayetir ,  &c.  Cette 


R 
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nouvelle  m^afortfurpris  ^Je  n*en  reviens  pas.  Elle 
fCefl  pas  encore  bien  revenue  de  la  frayeur  qu*elle 
eut  quand  fes  chevaux  Vtmportïrera. 
Retenir, fignifiefigtirément»  Abandonner To-^ 
mmoiî  dont  on  étoit  »  bour  fe  n^ger  j^  Pavis 
d'un  autre.  Je  reviens  a  f  avis  d'un  tel.  JSsi  ce 
{enr,^ndit  d'Un  homme  opiniâtre,  1^u'//a< 
revient  point ,  qu'i/<  ne  revient  Jamais.^^  -  .  "    t 

Oniàt  fq\x*^un/u>mnu  revient  de  Jes  erreurs  ^^ 

de  fes  opinions,  des  impreffions  qu*il  a  reçues  , 

pour  dire ,  qu'Il;^en  défapufe»  On  dit^ns  le 

même  kns ,  Je  fuis  bien  revenu  des  chofes  du 

"  monde,  Cefi  un  hontnu  dont  Jf  fuis  b{en  revenu. 

On  dit  auffi ,  qu*l/n  homme  revient  de  fes  dé* 
hauches  ,  de  fes  emportemens  ,  des  égaremens  de  fa 
y e^f/ie^,  pour  dire ,  qu'il  ^en  corrige. 

On  dit  encpre ,, Revenir  4  foi,,  -pour  dire  , 
Prendre,  de  meilleurs  fentimens.  :kprès  de  long\ 
igaremens  on  peut  encore  revenir  à  foi.  IT abord  la 
colère  C emporta  ,  mais  il  revint  i  lia  prêfqu\uffit6t. 

Il  fe  prend  auffi  figprément  pour  Se  récoiî-  * 
ciller ,  s'apaifer.  Quand  çn  Va  fâchi  une  fois, 
c*eft  pour  toujours ,  il  ru  revient  Jamais.  Diffiei^ 
lemeru  leferer-vous  revenir.  On  n'a  qu'à. lui  faire 
une  honnêteté  y  il  revient  auffitot.  , 
Revenir  ,  fignifie  encore ,  Réfulter  4  l'avanta- 
ge^ à  Futilité  de  quelqu'un.  Le^profii  qui  m'en 
^revient  efi  médiocre.  Il  en  reviendra  un. million  au 
Roi.  Que  vous  revient-il,  que  vous  -  en  reyieht^il 
de  tourmenter  de  pauvres  gw  ?  Quel  honneur  , 
quelle  gloire ,  quel  pldfir  peutM  vous  revenir  dé 
cetu  entreptife?  *^^ 

On  dit ,  Ca  habit  revient  i  tant  j  lui  revient  i. 
tant ,  pour  dire ,  Toutcompt||&  toiit  calculé  , 
il  coûte  tant.  - 

On  dit  auffi ,  que  Deux  étoffes  reviennent  au^ 
mem^ prix, pour  dire ,  qu'Elles  font  de  même 
prix.  Et  l'on  dit ,  que  F lufieurs  forces  enfem^ 
bit  revunnent  à  celle  de. ...  pour ^dire ,  qu'Elles 
font  enfembfe  la  ibmme  de  • .  • 
-  On  dit  i^js^Une  chofe  revient  à  f  autre,  pour 
'  dire ,  quelle  eft  femblable ,  qu'elle  eft  égale. 
Prenei.cilade  quelle  manière  vous  voudrez ,  tun  ^ 
'nvimtÀCautrèj!'  '-  »''     - 
Reveîkir  »fe  prend  âUelouefois' pour  Plaire.  Son 
humeur  nu  revient  fort,  tl  a  un  air,  des  manières 
qm  reviennent  à  tout  te  monde  ,  qui  reviénneni' 
fort^qui  ne  me  reviennent  point. 
'   On  dit ,  q}X*t/ne  cotdeùr  rjtvient.,  bu^  ne  re^ 
vient  pas  à  une  autre  ,  pour  dire^  qu'Elfe  con- 
vient ou  ne  coftvient  pas  ^  qu*eUe  adfortit  6a 
n'afïbrtifpas.i,„  •-  -  • 

Revenir  >s'em^oie  encore  ^  quelque!  phra- 
y  fSs  oii  il  a  différentes  figiihications.  Ainfi' on 
Ht  ^11  me  reyiehi-^ê  toutes  parts' qtUvotis  fous 
ploignei^  de  moi.  La-  mime  ekcfe'  me  rêyiçnâ 
de  tant  d'endroits ,  pour  dire ,  On  nîe  rapporte  ^' 
onmlnformè^otiknédi^de  tous  côtes.i  .'.H.; 

Oniûtzvd!k,Fairtrtvemrdeùi^iande,,fmxt 
dire ,  La  mettre  éh  état  d*être  piquée  ëii  bar* 
dée,  pour  la  faire  rôtir  enfuite.  il  fam.fitirt 
revenir  ces  pigeons,  cês  pouUu ,  ftur  It  grâ,fut 
lés  çkarbons  ,  ddtnsPeau  hettàÛants.Cwst  longe 
de  vent  a  efi  pas  bien  revenue  ,  on  aârk  àkm* 
,  à  la  piquer.    .       v^-  ':*'  "^'  ^  -     -^  "•  -'  /'«X^v 

Oh  dit  en  ^rmes^e  Pratique  ^  Riifiktrfur 

quel^u^im ,  pour  dire^  Extrcer  6ôfiCvèu(^pel-_ 

^€]u'un  une  aâion  ita  eitaittie.  VcmsémÊ^tBfnnt 

de  cette  rente  \  aye^jSin  au' elle  foie  êim'jneyée, 

^  fans 'fu6i  ton  reviendra  fitryouiv  Si  Tiwr  ^ous 

^     '  dépofs^de 
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,yV  n* en  reviens  pas,  Eitê 

^nut  di  la  frimeur  qu*€Uê 
^^emporthrem. 

tncnt.  Abandonner  P<k 

r>ur  fe  n\pgcr  à  Pavis 
f^avis  //M/irA  Ence 
'meopir^trc,1iu7/;itf 
^vitnt jamais. ^l  -  .  >    ,    . 

erevUnidefis  erreurs  y 
f  régions  qu'à  a  reçues  ^ 
éia^ufc.  On  dit'^ns  ïe 
n  revenu  des  chofes  du 
dont  jf  fuis  hipg  revenu: 
"wmrne  reyUntdefes  dé» 
^nSfdéségaremehs  de  fa   ' 
Il  s*en  corrige. 
'^f" ^  foi 9  pour  dire,/ 
itimens.  Âprhde  long\ 
cvenir  a  foi,  IT abord  la 
"^intàliùprtfqu'aujfitôt. 

ément  pour  Se  recûii- 

pnTa  fdchéunifois, 
revient  jamais.  Diffici^ 

•  ^«  «  tf  iu*à  lui  faire    ^ 
luj/itôt.       , 

,  Réfiilter  à  Pa  vanta- 
un.  Le^projU  qui  m'en 
^viendra  un.milUon  au  -.  ■ 
4ue  vous  en  rtviehuU 
^ens  >  Quel  hùnneur  , 
^ut'H  vous  retenir  de     -. 

t  à  tant  ^iui  revient  à:     " 
npté&  tout  calculé, 

;  A^^  reviennent  au^ 
Elles  font  de  même 
^ficwrsjff^uttesenfem^ 
pour  «dire,  qu'Eues 


»  •  •  • 


'ir;i/  J  t autre  f  pour 
,  qu'elle  eft  égale. 
vous  voudrez  ^  tun 

MS^^pour  Plaire.  Son 
w»  rtir,  des  manihts 
ide  ,  ^xii  reviennent 
nnt.  .  '  •    ! 

revient^,  km^nere^ 
dire>  qù'Ellecon- 
qu'elle  sdTortitôo 

^' quelques  phra* 

ficattons.  Ain&on 

wts'qaevous.¥êus 

thofe'  mé  Têvê^ns 

Onmerappbrte^* 
tous  côtes.:  ';i;; 

^  ià^iahde,^pO0T 
re  piquée  du  bar* 
nit.  Il  famjkire 
'»fiurl*gtil^Jut 
^wtte.  Cuti  longe 
r  »  on  ^Ètk  ékine 

f^^Xm^ftiurfur 

l^cmémÊ^'jfimnt  ^^ 
efêk  emplie  ^ 

•  dépofs^d9 
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dipofs^de  du  bkcH  ^*on.  vous  a  donné  dans  vos 
partages  ,  voiis  aure^  droit  de  revenir  fur  vos  co- 
partageons,  ,*.,.. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Palais  y  Revenir 
par  oppofaion  cpntre  une' Sentence  ^  par  i^eqaete 
'    àvile  contre  un  Arrêt ,  pour  dire ,  Se  pourvoir 
en  Juftice  >  contre  iu)e  Sentence  ^  contre  un 
Arrêt.,  ■./:^.  ^^^  [y      ^  ,^;,., 

Rev£NXj  ^  UÉ,^  participe;  ^     ' 

REVENTE.  {,\.  Seconde  vente.  La  revente  du 
DàmairU.^  " .        *     _. 

On  dît  ',  t^/ir  tapiÏÏerie  de  revente ,  un  lit  de 
revente ,  (^c,  pour  cure ,  Un  lit ,  une  tapifle* 
rie  qu'on  n'achette  pas  de  la  premièrç  maDi. 
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ntnt  jatHats  dans  cette  chambre  que  par  réyerbé^ 
ration,  Ifi  chaleur  la  plus  incommode  efi  cille 
qui  vient  par  réverbération,  La  réverbération  des 
rayons  du  foleil^ 
RÊVEàBÈl^E.  f.  m.  U  left  d'ufage  ert  ttîiè 
phrajfe  >  J^eu  de  réverbhte.  C'eft  un  feu  appli- 
qué de  manière  que  la  ftamme  efl/  obligée 
de  rouler  if^r  les  matières  que  l'on 'fe:xp6fe 
à  paâion  i\\  feja.     »        ^         ■:..,'      :  . 
Il  iignifie,'aunr  Une  machine  qui  eft  ûrdi-^ 
nairement  de  quelque  métal  ;  àc  qu'on  ajoute' 
à  line  lampe,  à  ttn  flambeau  ^  pour  en  aug'-^'^ 
ganter  la  lumière.  Combien  vous  a  coûté  ce 
réverbère  ^^ 


ft.EVENU.  f.  m.  Ce  qu'on  retire  annuellement  RÉVERBÉRER.  Vi  a.  Réfléchir^ rèpouffer,  rên 


d'un  domaine  >  d'une  chatge,*"  d'une-  peh- 
Côn  ficà.  Revenu  dair  &  nu  ,  liquide  ,  médiO' 
crjt^ien  (^uré.  Uni  terre  de  bon  revenu.  Il  a 
xantdt  revenu  en  terres.  Sa  charge  lui  vaut  tant 
de  revenu.  Recevoir  fin  revenu,  fes  revenus.  Son 
revcnà  confifie  en  terres  &  eh  penjions.  Il  en 
are  tant  de  revenu.  Son  revenu  monte  a  tant. 


voyer.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  lu- 
mière &  de  la  chaleur.  Cette  muraille  réverbère 
fortement  lesràyons^da  foleiL  Les  pUupus  de  fer    . 
réverbèrent  la  chaleur  du  feu  dans  les  chambres, 

U  eft  auffi  neutre.  Les  rayons  du  fokil  réver^,'^ 
bèrent  contre  cette  muraille^   Cette  plaque  de,  fer 
fait  réverbérer  la  chaleur  du  feu.       ^ 


On  a  Jlnfl  tous  fes  revenus.  Il  a  mangé  ^  diffipé  RÎverbÉrI^  ÉE.  participe.  ^ 

en  deux  mois  tout  le  revenu  d'une  année,  //y^r/rt   REVERDIR,  v.  a;  Peindre  de  vert  unç  autre 


rigler  fa  dêpenfe  fur  fon  revenu.  Les  revenu^  de 
JÈtat,  Terre  d'un  mauvais  revenu  ^^  d*un  revenu 
fort  cafutl  ^  fort  incertain'. 

On  appelle  Revenus  çofuels ,  Certains'  pro- 
fits qui  rcvieilnent  aux  Princes  ,  aux  Sei- 
gneurs ,  &  qui  lie  font  point  compris  dans 
leurs  revenus  ordinaires. 

REVENUE,  f.  f.  tl  ne  fe  dit  que^u  jeune  Jx)is' 
qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis.  VoÙà .  une 
belle  revènut, 

RÊVER.  V.  n.  Faire  desTonges*  Jfe  ri  ai  fait  que 
rêver  toute  la  nuit.  Il  eft  fujet  a  rêver  toutes  les 
nuits,  J^ai  rêvé  que  je  voyois  .  . .  Rêver  de  com^ 
bats  y  de  naufrages.^  &C, 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelque jfoiis  zQ\î,  Tai  rêvé 
telle  chofci  Voilà  ce  que  j-ai  rêvé,  Toi  rêvé  la 
même  chofe.  Fous  ave^  rêvé  cela. 


f^.  Ces  barreaux  ne  fqnt^plUs  verts  j  il  ùsfaut 
reverdir:,  i       ,    '     "  |^  ^    v    *.  -.^  ^  ■.,  ^7  ■' 

Il  eft  auffi  neuti%|^  fignifîé^  Redevenir 
vert.  Les  arbres  revejrdiffèlnt  au  n^is  de  Mai» 
IlfcmbloitqutcepoiriirQui  mort  ^  mais  fe  voilà 
qfii  reverdit,       ''       '     \  . 

Il  fe  dit  figurémertt /De»  dartres  ,    de  1%^ 
galj^,  &c  autres  maux  fe^blables  >  lor^qu'apr^y 
avoir  paru  quelque  ternes  guéris ,  ils  recoïk. 
inéhfçnt  plus  fort  qu'auparavant.  La  gale  dodt 
il  croy oit  être  guéri  ^  commence  à  reverdir,      \  ^' 

On  du  proverbialement  fic .  populairement^  ' 
Planter  4^  quelqiiun  potir  reverdir  ^  jxjuf  dirc^,5 
LaifTer  quelqu'un  cn^quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  a  voit  pro- 
niis.  //  s  en  alla  &  me  planta  là  pour  reverdir. 
Reverdi  ,  ie.  participe. 


ïlivER,fignifieauftl,  Être  en  délire,  à  caufc  de  RÉVÊRB^É.  i,  f.  Rçfped,  vénération.  Il  faut 


quelque  fièvre  chaude ,  ou  autre  mal  femblable. 
'  V(^à  le  trafjfport  qui  lui  vient ^  il  cormnence  à  rêver. 
On .  dit  par  reproche  à  un  homme  qiii  dit 
des  chofes  déraifonnables  ,    extravagantes  , 
qu'//  rêve.   Vous  river  >  quand  vous  dites  telle 
chofe,  Rêve^-vous  de  faire  cène  demande^  cette 
\  propofition  ?  Vous  nêtes  pas  en  votre  bon  fens  ^ 
•vous  rêve^,  ',."'- 

^On  dit  dans  le  même  fens,  Ce/l  un  vieux' 
radoteur  j  il  ^e  fait  plus  que  rêver, 
ïlÊvER  ,"îgrâ£ c encore,  Êti^e  diltrait ,  laiffer  al- 
ler fon  itnaj^nation  fur  des  chofes  vaines  & 


traiter  leS  chofes  faintes  avec  révérence.  Vous 
*lui  devei  porter  honneur  &  nyérence.  Il  elt 
vieux  cri  ce  fens.    •.  : 

On  dit  au  Palais ,  Sauf  la  révérence  de  la 
Cour ,  Quand  on  veut  excufer  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroît  peu  refpeftueux  , 
éc  lorfqu'on  «ccufe  la  partie  adverfe  de  ne 
psl^'direlà  vérité.  .  ^  * 

On  dit  aufti  en  langage  populaire  ,^iiand 
on  parle  de  quelque  choie  dont  on  craint  que 
Pidée  ou  l'expreftion  ne  Bleffe  ,  Sauf  revé^ 
rence,  Révénince  parler.  En  parlant  par  révérence^ 


vagues  (anslaucrUn  objet  fixe  &  certain.  //  Révérence /eft  aùffi  un  titre  d'honneur  qu'on 
rêve  toujours  fans  répondre  à  ce  quon  lui  dit.  donne  aux  Religieux  qui  font  Prêtres.  Votre 
Il  ne  vous  écoute  pas  y  il  ne  fait  que  rêver.  Il  Révérence  veut^relle  ...  Je  prie  votre  Révérence 
eft  toute  une  aprh'ditUe  à  rêver.  Rêver  au  bord*  .  de  prendre  garde . >  • 
d^une  fontaine.  '  I\ivERENCE  ,  fignifie  auffi  ,  Le  mouvement  dit 


KivER ,  fignifie  aufli ,  Penfer ,  méditer  proforî* 
déifnent  lur  quelque  chofe.  Cette  affaire-là  eft 
de  grande  corféquence  ,  il  y  faut  rêver.  Il  a  rêvé 
fort  long- temps  pottr  corriger  ce  vers  ,  cette  pé-^ 
riàie.  On  v}us  demaABe  la  folution  d'un  tel 
problème  ,  p^ene^  du  temps  pour  y  r^ver.  J'ai 
.  rêvé  long-temps  fur  cette  affairé^,  a  cette  affaire^ 

kÈvi  ,  Ie.  participe.  U  eft  de  peu  dWage. 

RÉVERBÉRATION,  f.  f.  Réftechiflement ,  ré- 
flexion.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  la  lumièle 
&  de  la  chaleur.  Lei  rayons  du  foleiL  ne  viet^ 


corps  qu'on  fait  pour  faluer  >  foit  en  s  in- 
clinant ^  foit  en  pliant  les  genoux.  Çrandi  , 
humble ,  profonde  révérence.  Révérence  bien  baf . 
fe  ,  fort  baffe.  Taire  la  révérence  bas ,  bien  bas. 
Cefl  un  grand  faifewr  de  révérences.  Révérence 
à  la  vieille  mode.  Un  homme  qui  fait  la  révérence  • 
en  femme.  Faire  la  révérence  de  mauvaife  grâce. 
Elle  fait  feirévérences  tràp  longues  ^  trop  courtes-. 
On  dit  »  Faire  la  révérence  au  Rot ,  à  uni 
perfonne  de  qualité ^  pour  dire.  Lui  rendre  fei 
re^^^  &le  ialuer  pour  la  première  fois^ 
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OU  quand  ofi  dr  été  ini  te'mps  confidérable  fans 
le  voir.  Ct.  Sei^éttf  an  retour  dt  J^voyAgi  , 
,  $ut  thonntûr  dt  ^t  la  riyértnct  mu  RoL 
RÉVÉRENCIELLE.\dj^f:  Tcmic  de.Palaîs, 
^   qui  ne  fe  dit.qiiè  dans  cette  phrafe,  Ctainu 
^  y  rivétentuRt  f  p<>itt  dtfc ,  Lc  fenthnenc  mêlé  de 
crai^e  6c  de  refpcft  que  les  ét^Ahs^  doivent 
avoir  pdtir  leurs  pères  &  mères. 
RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
'    qui  a#e'âe  de  éiiré  Quantité  dé  révérttices. 
U  h*cft  qikc  Al  ftyle  tres-fanûlicr  ,  U^it  fe  dit 
.1.  qiie  par  moquerie,  yùilà  un  komm  hicn  ré- 
-.    vèrtncieùx,'   -^   -''  "''"'"   '-y-"-' 

RÉVÉREND,  ENDE.adj.  Digne  d'être  ré- 
véré. Il/iè  s^émploie  que  pour  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donive  at^  Prélats ,  aux  Religieux 
&  aux  Reltgieufés.  Révérend  Fin  ^  Dieu  Mef^ 
fire  M  Le  RèvértndPhe  ttL  La  Révérende  Mire 
Supcrïture»  Le  irti-RMrend  Phe, 
RÉVÉRENDISSIME.  adj.  de  t.  g.  Ceft  un  titre 
d'honneiu*  plus  relevé  que  celui  dé  Très-Ré- 
vérend ,  &  que  l'ohxïonne  aux  Évoques ,  aux 
"^  Archevêques  &  aux-Généraux  d'Ordres.  Mon- 
^  feigneur  V ïlluflrïffimt  ^  PLévirendiJ/tme  Arche- 
\  véque  de*,.  Le  Rh/inn^^mt  Phe  Général  des 
Capucins,  La  RévérendiJJime  Mire  Générale, 
JIÊVÉRER.V.^^^.  Honorer  ,  refpedcr.  Révérer 
tes  Reliques  ,  les  îmagts  ,  les  Minifires  de  la 
Religion.  Révérer  les  Puiffances,  Les  Rois  font 
des  perfonnes  facrées  qu  on  doit  révérer,  t^évé* 
rer"  les  Lois.  Reverser  les  ^perfonnes  de  grandie  ver- 
tu ,  I4  viriu.  Je  révire  tout  ce  qui  vknt  iè  votre 
part.  Il  fe  dit  pUi^  Particulièrement  D<s  per- 
fonnes &  des  chofcs  faintes  &  facrées.- 
RivÉRÉ,  iE.  participe,    '     •  :^ 

RÊVERIE,  f  f.  Penfée  où  fe  laiffe  aller  Ilma- 
ginatioft  Profonde  ,  coniinuelle  rêverie.  Agréa- 
bit  V  douce  rêveriez  II  s'entretient  dans  la  rêverie. 
Je  vous  trouve  dans  urte  grande  rêverie.  Ilfep^tt 
dan  sjes^  rêveries,  '       ^ 

Iflignifie  auffi ,  Imagination  cxtravagantéé 
Les  rêveries  des  Ajlrologues,  Il  veut  débiter  fes 
rêveries  pour  des  ^éri^és. 

il  fignifîe  ertcore ,  Délire  caufé  par  une  ma? 
ladie  ou  autrement.  //  entre  dans  la  rêverie.  Il 
na  jamais  de  fiivre,  quil  ne  tombe  en  rêverie.^ 
quil  nait  des  rêveries,  Ctt  ouvrage  nUflpasfen- 
ye,  ce  ne  font,  que  des  rêveries  de  malade, 
RE¥ERQUIER.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 

dans  un  TriÔrac.  ■ 

REVERS,  f  m.  Coup  çl'arfîére;main.  Il  lui  abat- 
tit la  eêtlctun  revers.  Il  mit  la  balle  dans  la  grille 
£un  coup  de  revers^ 
Revers  »  tk  parlant  de  Monnoies  ou  de  Mé- 
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difgrâce  9  un  accident  âui  change  Une  bonne 
fortune  en  une  mauvaise.  Il  a  eu  un  vilain  re- 
vers de  fortune.  Il  a  éprouvé  £  étranges  revers. 

Oh  appelle  Arveri  de  paS^l  y  Un  des  côtes 
dii -baVé  d'tihé  rue  depuis  les  maifons  jùfqu'au 
ruiflesni; 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  t^Ùn  pu* 
vrage  eft  vu  ,  eft  battu  à  revers  ,  pour  dire  , 
qu'il  ell  vu ,  au'il  eft  b^ttu  par  derrière. 
On  appelle  Le  revers  de  l^  tranchée ,  Le  côté 
,  de  la  tranchée  oui  eft  tourné  vers  la  caitipa- 
ene ,  &  qui  eft  oppofé  à  celui  çfjl  regarde 
u  Place.  / 

On  appelle  auffi  quelquefois  Le  revers  de  U 
tranchée  ,  Lp  côté  du  parapet.  V^^i 

Hevers.  Terme  de  Mferine.  On  appelle  Aftf/ï«tf- 
vres  de  revers ,  Celles  qui  font  tous  le  vent , 
cjui  ne  font  pas  halées  ,  &  qui  ne  fervent  pas 
jufqu'à  ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces  manœu- 
vres étant  au  vent  deviennent  manœuvres  de 
fervicè ,  fie  celles  qui  fervoiént  '  auparavant 
deviennent  manoeuvres  de  revers.  •     v 

RÉVERS  AL  ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  aôe ,  d'une 
réponfe  qui  fe  rapporte  à  un  autre  ade ,  à 
une  proportion.  Un  Diplôme  réverfal. 

On  appelle  en  Allemagne  Réverfaux  y  Cer- 
tains décrets  par  lefquels  on  déclare,  que  ce 
qié  î8*èft  fait  par  néceffité ,  dans  uçi  cas  par^ 
ticulier  ,  ne  pourra  liuire  aux  règles  géné« 
rales.  Les  Empereurs  qui  ont  été  facrés  ail- 
leurs qu^à  Aix-la-Chapelle ,  ont  toujours  donné 
des  réverfaux  à  cette  Fille ,  pour  affurer  que  cette 
cérémonie  fmuhors  PÈgâfe  de  cette  Ville  ,  ne  lui 
feroit  aucun  préjudico^ .  ..  * 

REVERSI.  f.  hi.  Sorte  de  jeu  des  cartes ,  oîi  ce- 
lui qui  fait  le  moins  de  points  &  le  moins  de 
mains  ,  eft  celui  qui  gagne ,  6c  où  le  valet  de 
cœur  c^u'on  nomme  le  Q^VioAi ,  eft  la  carte 
la  plus  mtéreflante.  Il  joue  bien  au  rtverfi^  C*efl 
un  grand  joueur  de  reverji, 

REVERSIBI^E.  adj,  de  t.  g.  Terme  de  Pratique 
tode  Jurifprudehce,  qui  ffc  dit  Des  biens,  des 
terres  qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui^en  a  difpofé.  Tous  les  héri- 
tages donnés  à  bail  ^emphytéotique  font  réverfi- 
blés  apris  la  fin  du  bail.  Tous  us  apanages  font 
réva0Us  à  l^Côuronne  au  défaut  d'hoirs  mâles. 

RÉVERSION,  f.  f.  Terme  de  Pratique  &  de  Ju- 
^rifprudence.  Retour,  réunion  d'un  fief  #iou- 

*  yant  au  fief  dominant  dont  il  avoit  été  déta- 
ché. Il  efi  rentré  dans  ce  fief  par  droit  de  rêver» 
Jion,  Les  apanages  fe  dorment  à  charge  de  rêver» 
Jîon  à  la  Couronne  faute  d*hoirs  mâles.  Ce  Du* 
chê  revient  à  la  Couronne  par  droit  de  rêver fiorK 


dailles ,  fignific  >  Le  côté  oppofé  à  celui''  où  REVESTïAfRE.  f  m.  Lieu  féparé  dans  l'É^Iife, 

eft  l'empreinte  de  la  tête  du  Prince,  ou  du  où  les  Prêtres  fe  revêtent  aes  habits  fàcerdo- 

particulier  pour  qulla  médaille  arété  firappée.  tatix  bour  TOffice  Divin. 

Cette  médailUa  if  un  côté  la  tête  d'Augupy  &  REVÊTEMENT,  f.  m.  Ouvrage  de  pierre ,  de 

fur  le  revers  unpviSoire,  Le  revers ide  la  médaille.  brique  ,  ou  de  quelque  autre  matière  folide 

Oh  dit  iîgurément ,  Le  revers  de  la  médaille^  dont  on  revêt  im  fofle  ,  un  baftion  ,  une  ter- 

pour  dire  ,  Le  mauvais  côté ,  les  maùvaifbs  ^afTe.  Le  revêtement  dufoffï. 

qualités  d*unê  perfonne,  d'une  chofe,dont  on  REVÊTIR,  v.  a.  (11  fe  conjuj 


<:« 


^.v 


\ 


a  feit  voir  te  beau  côté ,  les  bpnnes  qualités. 
ybici  le  revers  de  la  médaille.  Fous  nous  ave{^  bien 
-dit  le  beau  y  mais  montre^-nous  lé  revers  de  la  mê- 
'■  daille. 

Revers  ,  fignifie  auffi  ,  La  féconde  page  d'un 
feuillet.  Vovei  le  revers  de' ce  feuillet.    . 
"^On  dit  fîgurémcnt ,  Un  revers  de  fortune  , 
ou  Amplement^  Un  revers ^  pour  dire.  Une 


conjueue  comme  Fêtîf^,  ) 
Donner  des  habits  à  quelqu  un  ^i  en  a  bèfoin. 
Revêtir  Us  pauvres.  Ce  pauvre  garçon  n* avoit 
qu^wtmkhant  habU  tout  déchiré,  je  l*ai  revêttu 
Revêtir  ,  fe  dit  auffi  Des  habiK  de  dignité  U 
de  cérémoiye ,  ou  des  autres  marqucfs  de  di- 
gnité. Le  Roi  étoit  revêtu  des  habits  royattx.  tes 
Chevaliers  du  Saint-Efprit  êtoient  revenu  di.Uu^ 
grand  ççlitr  de  Wrdre.  Deux  Attniânien  f^ê^ 
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-'RE   V  11  Ë   V    6}î 

^ÀTf/i/  et  Prélat  4^fi$  habits  poMuifrau».  On  p      avii  lefipick  il  aVoit  ixé  mêW,  &  le  remettre 

infultcacePriJuUntyqÛQiquii/âtrêvéï^dêfa       en  fon  état  naturel. 

rohf  di  Ma0r.ai.  -  On  dit  figurcment ,  Là  ffdce  revivifie  U  pi- 

U  ie  dit  ng.  Des  Charges»  des  Bénéfices  9  des       ekeur. 
Emplois  dont  on  eu  pourvu.  Zm  Char^e  dont  REViyiFlà  ,  i£.' participé. 
je  vous  ai  revêtu.  Je  me  fuis  dlpouilU  de  caErn-  REVIVRE,  v.  n.  (  Il  fc  Conjugue  comme/^»'^.  ) 


ploi  pqur  Ven  revêtir* 
Charge, 


Il  eft  reyiiu  d'iule  beUe 


On  dit ,  qu*^;i  homme  eft  revêtu  du  pguvoir 
itun  autre , pour  dire ,  qu'il  a  le  pouvoir , lau- 
torîté  d'un  autre.  Le  Légat  à  latere  e^  revêtu 
du  pouvoir  du  Pape,  Le  Roi' fa  revêtu  a  un  plein 
pouvoir. 

On  dif  en  termes  de  Pratique ,  ï\u*£/ri  ache 
eft  revêtu  de  toutes  fts  formes  \  de  toutes  lisfoUn- 
nités  requifes.  * 

On  dit  9  Revêtir  un  fdffit  un  baft'ton ,  pont 
Hàxc ,  Le  couvrir ,  le  remparer  de  pierre ,  de 
brique»  &c. 

On  dit  auffi  ,  Revêtir  une  terraffe  de  ga^on, 
Revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  porcelaine. 

Revêtu  ,  ue.  participe. 

On  appelle  Gueux  revêtu  ,  Un  homme  de. 


Reflufciter ,  revenir  de  la  mort  à  la  vie.  iKo^i 
ave^  beau  pleurer  yvos  larmes  nt  la  feront  pas  re^ 
l^v/ik  Èliê  en  étendant  fon  corps  fur  le  cadavre 
diifiis  de  la  veuve  de  Sarepta ,  U  fit  revivre, 

0  fignifie  figurément^  Vivre  de  nouveau  en 
Quelque  âiçon.  Et  dans  cette  accept^ion  on 
iàlifjf^wt  Les  pkres  revivent  dans  leurs  enfanti, 

On  dit  aulîi  d'Un  homme  qui  imite  les  gran^' 
des  aâions  de  Tes  anqâtres»  qu*  Il  fait  revivre  jn 
lui  la  gloire  de  fes  ancêtres^    .  ,  *'^ 

On  dit  en  ttyle  de  Dévotion  >  que  Poift  re- 
vivre  à  la  grâce,  y  il  faut  mourir  au  péché  ^poiir 
dire ,  qu'il  faut  renoncer  entièrement  aîi  pé- 
ché ,  fi  on'vcut  revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  auiTi  figurément  &  par  exagération  , 
Paire  revivre ^  w^xx  dire.  Faire  recouvrer  de 
nouyelles  forcxs ,  redonner  une  nouvelle  vi- 


ricn  qui  a  fait  fortune ,  &  qui  en*  eft  devenu  ^     gueur .  redonner  de  la  çonfolation ,  de  la  foie. 


arrogant 

Il  fe  dit  auflî  fîgurétaent  pour  Orné.  Les  ver- 
tus  &  ics  qualités  aimables  dont  il  étoit  revêtu  ^  le  < 
rendent  encore  plus  regretable, 
RÊVEUR ,  EUSE.adj.  Qui  rêve  ^qui  s'entretient 
de  fes  imaginations.  Cet  homme  ejlfort  rêveur, 
^ejl  un  efprit  rêveur,  Vous  voilà  bien  rêveur» 

U  ell  aufli  fubftantif  en  ce  fen^  Cefi  un  rê- 
veur perpétuel. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  êiit  bu  qui 
•   dit  des  chofes  extravagantes  &  hors  du  fens 
commun  ,  Ceft  un  rêveur ,  c*eji  un  vieux  rêveur, 
REVIRADE.  {.  f.  Terme  du  jeu  de  triarac.  Ac- 
tion d'un  Joueur  qui  pour  &ire  une  café  avan- 
cée »  emploie  une  dame  d^tme  café  déjà  faite. 
Revirement,  f.  m.  Terme  de  manne.  Aâion 
de  revirer.  Il  eft  auiC  terme  de  bai^u^en  cette 
phrafe ,  Revirement  de  parties.  Voyez  VIRE- 
MENT. 
revirer,  v.  a.  Tourner  d\m  autre  coté.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  de  marine , 
Revirer  de  bord;  oc  alors  il^ft  neutre. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Z7/z 
homme  a  revirê  de  bord ,  pour  dire  ,  qu'il  a  changé 
.  de  parti. 

Revirer.  Terme  de  triôrac.  f^oyei  Revirade. 
RÉVISEUR,  f.  m.  Celui  qui  revoit  après  un  au- 
tre, yous  ave^  la  un  bon  révifeur,  Réyifeur  de 
comptes, 
RÉVISION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  revoit , 
on  examine  de  nouveau.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  matière  de  comptes  &  deorocès.  Ré^ 
yifioh  de  compte.  Demander  la  révifion  d^un  pro- 
cès. Il  avoit  été  conddmrié  p  mais  il  a  obtenu  des 


Il  étoit  dans  Une  grande  langueur^  le  remède 

qu'on  lui  a  donru  Va  fait  revivre.  Voilà  du  vin 

l  capable  de  faire  revivre.  Il  étoit  dans  un  étrange 

accablement  d'efpru^  la  nouvelle  qu'il  a  reçue  l*a 

fait  revivre. 

On  dit  encore  ,  Faire  revivre  ,  en  parlant  • 
De  vieilles  dettes  &  d'anciennes  prétentions  , 
pour  dirg ,  Les  faire  valoir  de  nouveau.  Faire 
revivre  de  vieilles  dettes ,  un  ancien  procès^  Faire 
revivre  les  droits  y  les  prétentiojrzs^  les  vieille^  chi-» 
mères  d'une  Maifon.  -ff^ 

Il  fe  dit  àufTi  Des  Charges  qui  avoient  été 
éteintes  &  fupprimées ,  pour  dire ,  Les  réta- 
blir. Le  Roi  avoit  fupiprimé  cette  Charge  ^  mais.it 
Va  fait  revivre  par  fon  É dit  d'une  telle  année, 

11  fignifie  auiïi ,  Reiifiettre  de  nouveau  en  cr^^ 
dit  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Fai^e  re-- 
vivre  une  héréfie ,  une  opinion.   Faire  revivre  la. 
mémoire  des  grands  hommes. 

On  dit,  que  Le  vernis  fait  revivre  les  cou» 
leurs  ^  pour  dire  9  qu'il  leur  donne  un  nouvdi 
éclat  ;  &  ,  que  La  noix  de  galle  fait  revijfre  Je 
vieilles  écritures  ,  polir  dire ,  qu'Elle  les  i^t  re« 
paroître  ,  qu'elle  les  rend  lilibles. 

On  dit  figurément ,  Faire  revivre  V  amour ,  la 
haine ^  &c,  pour  dire.  Rallumer  Famour ,  la 
haineby  &c. 

En  parlant  d^ri.  criminel ,  qui  après  avoir 
eu  abolition  de  (ts  crimes ,  en  commet  de  nou- 
veÀix  ,  on  dit ,  que  Le  nouveau  crime  qiCil  a 
eommis  a  fait  revivre  ceux  que  fon  abolition  avoit 
éuints ,  pour  dire ,  qu'ils  iont  alors  regardés 
comme  s'ils  ne  lui  avoient  point  été  pardon- 
nés. 


lutres  de  révifion.  Il  ne  fe  dit  que  Des  procès  RÉUNION,  f.  f.  Aôion  de  réunir ,  &  l'efFet  qiii 


criminels. 

REVIVIFIC  ATION.  f.  f.  Opération  par  laquelle 
oiv  fait  reparoître  fous  fa  forme  naturelle  un 
métal  qui  étoit  mafqué  fous  une  forme  dif- 
férente. C'eft  une  efpècc  de  RéduSion,  Voyez 

RÉDUCTION* 

ç  REVIVIFIER,  v.  a.  Vivifier  de  nouveau.  Cette 
\     partie  étoit preffue  morte,  on  l'a  frottée  avec  de 
refprit  de  viri  qui  l'a  revivifiée. 

On  dit  eii  termes  de  Chimie ,  Reviv^er  le 
mercure ,  pour  dire^  Le  féparer  des  minéraux 
.     Tome  U.   \ 


en  réfuke.  La  réunion  des  lèvres  d'une  plaie,  Ld 
réunion  des  chairs.  La  réunion  des  parties. 

Il  fe  dit  figurément  en  matière  de  Tïef,  La 
réunion  £un  Fief  au  FUf  dominant,  La  réunion . 
de  la  Bourgogne ,  de  la  Normandie,  a  la  Cou»^ 
ronne,  La  réunion  au  Domaine,  Lettres  de  réu^^ 

Il  fe  dit  auffi  fîgurémenb-Des  volontés  & 
des  efprits ,  &  fignifie  RéconciUation.  La  réu^ 
nion  des  ejprits,  La  reunion  des  deux  partis,  La 
réunion  dtf  Princa  Chrétiens,  Depuis  fa  riumoii 
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AÈUNIR.  V.  i,  Raflembler ,  rejoin<lre  ce  qui 
étoit  épars ,  àiiixm  ,  féparé.  Réunir  Us  fûyws 
du  folùlpar  U  moytn  d^ttn  vêrrt  C9nv€xe,  lifiun 
4£oy€f  di  réuMii^  eu  ckéiir$.  Réunir  Uè  Uvîtsltmàê' 
flâiê»  Il  m  réuni  fuHsfu  forent  poui  yik»  tom- 
baitrt  fom  .énntmi; 

Il  fe  dit  fiffitréfnevK  en  matière  de  Fief  & 

*\  d'autres  cboUs  femblables.  Réunir  un  grmnd 

Fi«f  À  taC^u^ùtfm»  R&niram  Fief  dominant  U 

^ui  in  â,  M  difnmnM.  Réunir  À  U  Mtnfi  €im» 

'  "ytntutUe  dâs  Offices  dêfÂhbuyt,  Réunir  det  Do^ 

•  MainêS  aliénés. 

^H  fignific  figurément ,  RéconcUier ,  remettre 

*  ert  bonne  intelligèjKe.  TravailUr  à  réunir  Us 
tfprïtSy  l4S*ifohnUs,  Cela  a  réuni  Us  deux  parus, 

^^-4lsMoicnt  brouiUés ,  un  intérêt  commun  Us  a  réu- 

*  ■  ^*  - 

'  Il  (c  prend  auffi  quelauefoîs  pour  Unir.  Le 

Roi  a  réur^i  toutes  fis  firmes.  On  lui  a  permis 
de  bâtir  un  pont ,  &  tten  retenir  le  péa^  ;  à  con- 
dition qu*au  bout  de  quinze  ans  ilfiroit  réuni  au 
Domaine, 

6E  RiuNiR.  V.  récip.  Son  plus  grand  ufage  efl 

en  pariant  De  là  réunion  des  chairs.  Les  chairs 

Je  font  réunies.  Il  fe  dit  auffi  De  h  réunion  des 

efprits  &  des  volontés.  Us  fe  font  réunis  contre 

r  ennemi  commun.  Us  fe  font  réunis  fur  cepoira-li. 

RÉUNI ,  lE.  participe.    ^ 

On  dit  figurément.  Toutes  les  venus  y  toutes 

'    les  grâces  étoient  réunies  en  fa  perfonne. 

RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  Révo- 
qué ,  qiri  peu^être  deftitué.  Ordinairemepi  toute 
procuration  ejl  révocable,  Une^çonîfnijfion  révO" 
cable.  Les  dpnafi^ns  à  cauftde  mort  font  révo- 
cables, Uy  a  de  ^crt^ns  Officiers  qui  font  révO' 
cables. 

RÉVOCATION,  r.  {,  Aôiofl  de  révoquer-  Tai 
révoqué  mon  Pr0curtur ,  &  f ai  fait  Jignifier  ma 
révocation  â  ma  partie.  La  révocation  ifttn  tef 
tament.  Des  Emplois  fujets  a  révocation,  La  ré' 
vocation  de  ÇÈdït  de  Nantes,  La  révocation  des 
pouvoirs  donnés.    \  V 

JIEVOC  ATOiRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  révoque^-^ofe 
•  révocatoire,  Difpofition  révocatoire, 

REVOIR,  v.'k.  (  Il  fe  conjugue  comme  Voir.^  Voir 
de  nouveau.  Je  favois  vu  hier  ^  je  Tai  revu^au- 
jourePhui.  Quand ejl-ce  que  nous  nous  reverrons? 
Si  vous  ni  en  croye^^vous  rei^rrej[votre  Rappor- 
teur. 

On  dit  en  ftyle  familier ,  Adieu  jufqti  au  re- 
voir; &  en  cette  phrai'e ,  le  mot  de  Revoir  cft 
employé  fubflantivement.  • 

Revoir  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie,  C*eft 
prendre  connoiffance  de  la  force  du  cerf;  ce 

,  qui  fe  fait  par  le  pied ,  lès  fumées ,  les  abatu- 
res ,  les  portées,  iei  foulées,  le  frayoir  &  les 
rougeurs. 

X  REVOIR.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour 
dire  ,  qull  laut  faire  un  nouvel  examen  d*un 
compte ,  de  parties ,  &c. 
Revoir,  fignifîç  auffi.  Examiner  de  nouveau. 
Revoir  un  livre  pour  le  corriger.  Obtenir  un  Arrêt 
pour  faire  revoir  un  procès,  Cefl  un  homme  qui 
examine  les  chofes  avec  foin  %  aprh  lui  il  ny  a 
point  à  revoir.  ; 

Revu  ,  ue.  participe.  Un  livre  revu ,  corrigés^  aug^ 
mente, 

JUEVOLIN.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 


dTun  vent  qui  n'eA  pas  direâ ,  mais  qui  eft 
renvoyé  par  quelque  chofe ,  &  dont  les  vaifr 
feaux  a  r^ncre  font  quclquefob  fort  tourmèn- 
te«. . 

RÉVOLTE,  f.  f.  Rébellion ,  foulèvement  des  fu- 
jets  contre  le  Souverain ,  ou  d'un  inférieur  con« 
tl*e  Cùn  fupérieur*  Révohe  générale.  On  ne  Vitju'm 
mais  unejéyolte  fi  univerftlle.  La  révolte  de  tout  un 
'  Raykuffte.  On  vit  auffitét  une  révolte  de  tous  1{S 
peupUs.  La  révolte  ttun  camp  ^d^ttne  année.  Avoir 
'  Ptfprit  de  révolte.  Sejktcr  dans  la  révolte.  Un  ef 
prit  féditiatx  quifoûffie  la  révolte  par  tout,  Apai» 
ftr ,  calmer ,  étouffer  une  révolte. 

On  dit  fieurément ,  La  révolte  des  fins  contre 
iâ,  raifon,  La  révolte  de  la  chair  contre  Tefifrit, 
La  révolte  des  pesons, 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever  ;  émouvoir  à  fédi- 
tion ,  porter  è  h  réVcîltc.  Cefl  lui  qui  a  révolté 
toutes  ces  Provinces,  lia  révolté  tous  mes  enfins  , 
toute  mafamilU  contre  moi.  Réi^olter  les  infiru,urs 
contre  lesfupéruurs^ 

RivoLTEi^,  fignific^  quelquefois,  Attirèi^' contre 
foi ,  ou  àpntre  quelque  autre»  la  contradiûion  , 
l'indignation,  le  chagrin  ,  la  hain^,  le  mé- 
pris ,  ^c.  Cet  homme  par  fis  manières ,  par  fin 
procédé ,  a  revoit^  tous  Us  efprits  contre  lui,  La- 
propofition  qu*ilfit  révolta  toute  CaffejnbUty  ré* 
vplta  totit  U  monde. 

n  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les. Le  péché  du  premier  homme  a  révoUé  la  chair 
contre  C  efprits  La  volupté  ^  les  plaifirs  revotent 
Us  fcns  contre  la  ^aifon. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Se  révolter  contre  fon 
Prince,  Contre  fon  Supérieur.*' U  a  été  caufi  que 
toute  la  Province  s\Jl  révoltée.  On  dit  auffi  fi- 
giirément,  La  chair  fe  révolte  contre  C  efprits  Les. 
paffions  fe  révolunt,  ^ 

U  eft  auffi  neutre,  tant  au  propre  qu'au  fi- 

-  guré.  Ce^  lui  qui  a  fait  révolter  toute  la  Pro* 
vince.  Faire  révoUer  les  fais  contre  la  raifon, 

RÉVOLTÉ, ÉE. participe.  ; 

U  eft  auffi  fubftantif.  Les  révoltés  fe  font  ren- 
dus maîtres  d'une  telle  Place.  On  a  commandé 
des  troupes  pour  réduire  les  révoltés^ 

RÉVOLU ,  UE.  î^flj.  Il  fe  dit  Du  cours  des  Pla- 
nètes  &  des  Aftres ,  lorfque  par  leur  mouve- 
menf  périodique  ,  ils  font  revenus  au  même 
point  d'où  ils  étoient  partis.  Avant  que  le  cours  ^ 
de  Saturne  foit  révolu, 

U  fe  dit  auffi  du  terUps.  Le  mois ,  ran  ,  Ufik.* 
de  n  étoient  pas  encore  révolus.  Aprïs  Cannée  ré», 
volue.  Compter  par  années  coiaantes  y  ou  par  aU" 
nées  révolues,  " 

RÉVOLUTION,  f.  f.K^Le  retour  d'une  Planète , 

d'un  Aftre  au  même  point  d'où  il  étoit  parti. 

La  révolution  des  Planètes,  Les  révolutions  célef 

tifs.  On  dit  dans  te  même  fens ,  La  révoltaion 

rdesRècUSydes  temps  ^d^foifons,  " 

On  appelle  Révolution  d*humeurs ,  Un  mou* 
vement  extraordinaire  dans  ;Ies  humeurs ,  qui 
altère  la  fanté. 

U  fe  dit  auffi  figurément  Du  changement 
qui  arrive  dans  les  affaires  publiques ,  dans  les 
chofes  du  monde.  Grande  ^  prompte  ^fubite  ^fou* 
daine  y*étrange  ^merveUleufe ,  étonnante  ^  heureufi 
révolution, ^  La  perte  d*une  bataille  caufi  fi>u^0ni 
demandes  révolutions  dans  un  État,  Le  temps  fait 
d*etrafiges  révolutions  dans  les  affaires.  Les  chofes 
de  ce  monde  font  fujettes  à  de  grandes  révoltuions, 

REVOMiR;  V.  a .  Vomir  ce  qu'on  a  avalé*  //  re^ 
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.R  H  E 

^ièèifis ,  pourfàirt  révulfion  éU  C humeur  qui  M 
tmimt  Jkr  ks  yiux.  , 

,      'R  E  z  r' 


vomit  fin  ditUf^  IA&  ^à  Ap^ià  um  bouiUén  ,  il 
jk  rê¥omii\  > 

RevoMiyit.  parrieipt*  n« 

HèVOQUER*  V.  a.  Rappeler.  11  fe  dit  propre- 
ment £>e  fctAi  à  q^  en  ôtt  pr  des  nufons  de 

•  tnéconH^nfiMiMiy  Irf  fonâK>nSylepouy^^^  REZ.  Prëpofition.  Tout  contre*  joignant  Elfe 

remploi  amovible  qu'on  leur  avpit  donn^.  le  "^n'a  plus  dHilàge  qiie  dans  cette  phrale  ,  Her 

Roi  révoqua  fin  Ambaffadeur,  Révoquer  un  Pro-  pied  »  r4{[  têrn ,  qui  fignific  ,  Joignant  ù  ferre  , 

cureur.    Révoquer  un   tntenjf^tnt.  Révoquer  un  à  fleur  de  terre.  Oi^  a,abJttu  uite  maijaé ,  uttê 

\  Commis.       '      '  placê  9  US  fortijicatianâ  te^  pied  ^  re^  terre 

J      n  fedit  àuffi  bel  chofes»  Akfi  ort  dit^  iW-  REZ  DE  CHAUSSÉE:  i.  m.  Niveau  du  terrain. 

roquer  an  ordre  ,  un  pouvoir  »  ium  donation  ^  pour  Lé  mur  n  *ésoit  encore  qu  *at(  rv^  de  ckaujjée.  De-^ 

«lire ,  DàelBniîrde  nulle  valeur  à  Tavei^ir  ^  un  puis  U  re^  de  ckauj/éê  Ju/qu*au  liaut^  if  y  a  tant 


ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donné,  une  dona- 
tion qu'on  a  faite,  occ.  Révoquer  une^  commifi 
fion.  Révoquer  un  tfftamtnt,^  U  avoit  réfigné  fin 
Bénéfice  ,  mais  il  a  révoqué  fi  réfîgnation.  Le  Roi 
,  '  ^révoqué fi  Piclaranon  ^fim  Édit, 

On  dit ,  Révoquer  en  doute ,  pour  dire ,  Met- 
•  tre  en  doute.  ■ 

RÉVOQut,  ÉE.  participé. 
RÉUSSIR,  v.  n.  Avoir  un  fuccès  héureui^Il  fe  diî 


ïde^oijis.  Les  fouUt^tims  font  élevées  Jujquuu  r<^  ' 
^  ^h^fifffe,  Mtrg  logé.  AU  rei  de  chaulée.  Cet  ap- 
purffmefit  eft  éleyi  ^P  ^rois  marches  au-dcjfus  ^« 
r<{  de  çl^i^ffce.  On  di^  auffi  »  Lapparte/nent  de 
r^l  d^  chauffée.  Et,  i//z  appartement  à  re^  di  ^ 

.A  H  A 


TA  r  ji*  j  .  u  r  -Vf/    ur^  j       r  RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodace.  Voila  un 

Des perfonnçs tk des cholesiiLtf^flwiîi  tftf/f j /o/i  /,        l  lu      n    n  j    a   i    i.-      i- 

.  /r-       j  »•/  •    1- -  *?  ^'  /•        mcchant  rnabilldseA\^i\a\xiiyWXd\v\\\\Qr. 

dcjjan ,  dans  ce  qu  tt  a  entrepris»  Cet  Avocat reuf-  d  u  a  nr 1 1  p d 

Jit  au  Barreau,  C<  jeuneGentiliiomme  féujfira.bien 

à  la  guerre.  Cet  Auteur  réujjit  mieux  dans  laprofi 

au6  dans  les  verf.  Cet  hom^e-lâ  a  du  bon  fins  , 

'  du/mérite ,  il réuj^ra.  Il  eft  étourdi,  il  ne  réujfia 

à  rien.  Cet  ouvrage  a  réujH.  Ce  difiourSj  cette  ha^ 

tangue ,  cette  )ntce  de  théâtre  a  fort  réuffi.  Cette 

affaire  a  bien  réuM.  .Cç projet  na  pas  réujji. 

On  dit  aîiifi ,  cx^Une  chofi  réuffit  à  quelqui^n  j 

pour  dire,  qu'Elle  a  le  fucçès  qi^Hl  defire,  qu'il 

en  attend,  ù  qui  réuffit  à  Cun^  ne  réufjît  pas  â 


Pau  tre.  Cela  m* a  bien  réuffi.  Cela  vous  reujffra  mal. 


V.  a.  Habiller  encore  une  fois.  // 
étoit  déshabillé  y  il  a  fallu  îe^hab Hier,  Il  s\ff 
HutbilU. 

U  fignifîe  aufli  «  Fournir  de  nouveaux  habita 
//  en  a  tant  coûté  à  ce  Capftftine  pour  rhabiller 
fi  Compagnie. 

On  dit  figurément ,  Rhabiller ,  pour  direV 
Rc(iifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défeâueux  dans 
une  affaire ,  tâcher  de  juftifier ,  de  diminuer 
une  faute.  //  a  rhabillé  toiit  cela  du  mieux  qu'il 
a  pu.  U  aura  bien  de  I4  peine  i  rhabiller  ce  quil 
a  fait  de  mal-à-propos.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


^1  RHABiLLÉyÉEi  participe. 


Toft  ce  qu'il  entreprend  lui  réuffît 

On  du ,  que  Des  fruits  riuffifftnjdans  un  ur-'  SfirPONflc' ^J'^î  ^UBARM  OEi?  MOINES, 
rdrr,  pour  dire,  qu  US  y  Viennent  pien.  -^  ^ 

RÉUSSITE.  f.f.  Bon  luccès.  Une  fe  dit  que  Des  R     tt    E 

'  chofes.  La  réuffite  d* une  affaire.    Cette  pièce  de 
théâtre  a  eu  unç  grande  réujtte^  beaucoup  de  réufi^^UtTEVK.  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  Tart  de 
Jite.  Son  livre  n  a  point  eu  de  réuffjîte.  ^  ^      bien  dire  :  &  fous  cette  acception  on  ne  com- 

II  fe  dit  quelquefois  pour  Succès  çn  général. 


Ainû  on  dit ,  //  fata  voir  quelle  en  fera  la  réuf- 
fiie^  pour  dire ,  11  faut  voij.quel  en  fera  le  fuc- 
cès. .^.^^ 
REVUE,  fpbft,  f.  Recfierche ,  înfpef^ion  exafte. 
Avant  qtu  défi  coucher^  il  a  fait  là  reviie  dant 
toute  fa  maifin.  Ce  Supérieur  fif  la  revue  dans 
'  tous  lef  coins  &  ruoins  du  Couvenf,  ^ 

On  dit  figurément  9  Fa'ue  une  revue  dk  fis 
oHions ,  défi  viepaffee  ^furfes  aSionlyfirfi  vie 
fa^e. 

B  fe  dit  principalement,  en  parlant  Des 
troupes  de  gens  de  guerre -que  l'on  met  en 
bataille  »  &  qu'on  fait  enfuite  défiler ,  pour 
voir  fi  elles  font  complettes ,  &  fi  elles  font 
en  bon  ordre.  Revue  £un,  Ré^ment.  Revue  gé* 
nérale.  L4  Commiffaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a 


prend  ordinairement  que  Ceux  des  -anciens 
Grecs  qui  faifoient  prpfefTion  de  donner  des 
règles' &  des  préceptes  d'éloquence,  foit  de 
vive  voix ,  foit  par  écrit.  P/irmi  les  plus  célèbres 
Rhéteurs  df  la  Grèce  j  on  compte  [fiera te ,  Longin  » 
Denys  d^Halicàrnàffey  Démétrius  de  Phalère,  ùc* 

On  appeloit  aulfi  P^hétcurs ,  chez  les  anciens 
Grec^iike&Orateurs  qui  tr^iitoient  des  affaires 
publiques  dans  les  harangues  qu'ils  faifoient 
au  peuple.  Et  c'cft  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit,  que  Dans  Athènes  les  Rhéteurs  avoient gran* 
de  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhétlturjie  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part,  en  parlant  d'Un  homme  dont 
toute  l'éloquence  confifte  dans  ulne^fèche  pra- 
tique de  l'art.'  Cet  homme-là  neft  point^Orateur^ 
ce  rCefi  qu^un  Rhéteur, 


paffé  tant  dhommes  en  r^vue.  Revue  de  Commifi  RHÉTÔRICIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Rhétori- 

fiire.  .ç\\\c.  Cet  homme-là  eft  Rhétortcien.Ceft  un  grand 

•REVULSIF,  tVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui  Rhétoricien ,  un  excellent  Rhltorcien. 

détourne  les  humeurs  vers  des  parties  oppo*  Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un  éco- 

fécs  à  celles  où  elles  fe  portcj^ent  en  trop  lier  qui  étudie  en  P  hétorique.  C*(/?  «/i /îA^<?ri- 

erande  abondance.  cien ,  un  bon  RAitoricien, 

REVULSION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  RHÉTORIQUE,  f.f."^ L'art  de  bien  dire.  Erifii. 

Du  retour  des  humeurs  du  corps  hunu^n  ,  gner  la  Rhétorique,  Il  fait  fort  bien  U  Rhétorique. 

lorique  le  cours  vient  à  en  être  changé.  //  Régent,  Profeffiur,  Maure  de  Rhétorique,  lyfefi 

s\ft  fait  une  révulfion  de  V  humeur  de  la  goutte  fiur  en  Rhétorique.  Les  préceptes ,  les  réglée  de  lé 

qui  a  penfi  C  étouffer»  On  lui  applique  des  yen^»^       Rhétorique*        .  t  i  11  — 

.  LLU  uj  ' 
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On  appelle  JCf^vn  Vf  Mitoripu  ,  Toute  RHUME,  f.  m.  Fluxion  cauTéc  par  une  hometr 
iaçbn  ()e  parler  jque  TOrtteur  emploie  pour  ,  $cre  »  qu||i^dinairement  excite  la  toux  »  &  rend 
«^donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la  grâce  au  dif-  ^la  voix  enroué£  Grand  rkémèê,  BJmmê,  mcam* 
«cours.  La  méiaphoyi  tfi  Hntfigirê  dtRfUiorique.  "'  modêk  Rhumi  afarifiou.  Ce  rhmng  lui  mJL  tombé 
VironU  ,  U  profofopU ,  Vi^potypoft ,  &c.  font  fur  UipoitriiUm  Son  rhume  çontimm^  À  fi  mûrir, 
du  figurts  J$  Rhétah^m.    .    .  à  f$  pourrir.  Sa Jlkrr$n*lfji^"un4  Jihrt  éhrktOii. 

On  appelle  Rhuoriôui plia dafle  o&  l'on ^-  RHUS.  ^my€{^S\JHAC.  #;; 


feigne  la  Rhétorique  dans  les  Collège^.  El  Ton 
dit ,  jéÛir  m  RhkorÎMt ,  étrt  -tn  Rhhmquê  , 
four  dire  ^  Étudier  oans  la  dafle  de  Rhîho- 
'ric|ue. 

On  apptUe  avili  RUtoriquo^,  Les  trmA  de 
,f  Rhécorsque*  La  RJiitoriqut  d'Ariftot$.  7^ 

llitÉTORiQUE|1e^  quelquefois  dans; le  ftyte 
fiimiKer^  T>^^vx  ce  qu'on  emploie  dans  le  dif- 
cotn>s  pour  perfuader  cn]dqu*un.  Ainfi  on  dit» 


^ 


H    Y 


\ 


/ 


RHYTHME.  £  m.  Vombre ,  oKlence  »  mefure^  ii 

rfyihmê  di  Id  mufiaui  aacUnnê* 
RHYTHM1QU£.  ad],  de  t.  s.  Qui  apptrtient  9U 
AyûWM>  L'harmonii  rhythgiiquê* 

^    >  R    I    A 


r  ai  employé  tioiutt  ma  fhhoriqui  pour  itTaytr  dê^U  ^.^^,-,     *^«_^      ,.   ^      .  •  1 

phfuJcr]  T>oCxr  dire,  J«  employé  toute  mon  WANT,  ANTE.  ad|.  Graaeux,  cjui  marque  ^e 

ctoqucncc ,  j'ai  dit ,  j'ai  Élit  tout  ce  que  jMi  pu      ^.  g^^^^é^  ^5  ^  ^^'^:  ^"^  if^^  ^'^f  •  ^/^r^' 


pouf  le  perfuader..  fetj'f^ottj  y  ^«r</r«^  votrt  rfU^ 
torique  y  pour  dire»  Vous  avez  beau  parler» 
vouine  le  perfua4erez  point. 


■■4' 


R   H   I 


riante.  Avoir  f  ail  riant,  EtU  a  la  bouche  riante. 
Il  vint  a  moi  d'un  air  riant,  u 

Il  ûgnifie  auffi ,  Agréable  à  la  vue  »  qui  plaît 
aux  yeux«  Une  maifon  riante.  Un  appartement 
riante  Un  jardin  riaru.  Tout  y  itou  riant.  ' 

R   I   B 


RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  H  fe  difoît 
des  Juges ,  des  Gouverneurs  de  villes  iituces  RlRAUD,  AUDE.  adj.  Luxurionr,  iapudEque: 


le  long  du  Rhin*  ^(  .  1  ^ 

RHINOCÉROS,  f.  vcu  Sorte  de  bête  faùvage  & 
féroce ,  qui  2  une  corne  fur  le  nez.  Une  corne 
de  rhinocéros.  Le  combat  d*un  rhmociros  contre 
uh  éléphant, 

R   HrO    ' 


\,  - 


Cefiune  homme  fort  ribaud.  Umefimma  fikattde. 
Les  honnêtes  gens  évitent  de  te  fervir  de  ce 
mot. 

n  eft  auffi  fubftantif.  Cfeft  mm  ribaud,  iln 

fraric  ribaud. 

RIBLËUR.  f.  m.  Qui  court  les  rues  la  nuit ,  com« 

mel^filoux.  Ceft  un  ribleur,  un  baueur  dépavé» 

^  Il  eft  vieux  oC  populaire.  ' 

RHOMBE.f.m.Lofange,figurcreailjgnequi-a  RIBORDAGE.  £  m.  Terme  de  Marine.  Dom- 


deux>  angles  aigus  &  deux  obtus ,  &c  dont  lés 
côtés  font  parallèles  &  égaux. 

RHOMBOÏDE,  f.  m.  Figure  rtdiligne  qui  a  deux 
ai%l<$  aigus  &  deux  obtus ^  6c  quatre  côtés» 
<k|pt;il  ny  à  que  ceux  qui  font  parallèles  qui 

«i  Ibient  ég§ux.     ;    . .    •    '    M 


mage  que  le  choc  d'un  vaiâeau  caufe  à  un  au- 
tre dans  le  port  ou  dans  la  rade  ^  en  chan- 
geant de  place.  Drçit  de  ribordagc. 

K   I   C 


R    H   U 

RHUBARBE,  f.  f.  Plante  qui  çn^t  en  abondance 
fur  lesl>ords  du  Volga»  appelé  autrefois  Rha, 


RICANEMENT.  £  m.  Adion  de  ricaner. 
RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  fojt  par  fottîfé, 
foit  par  malice.  Il  ne  fait  que  kcantr^  c'efl  un 
fot.  Au  lim  de  répondre Jcrieufement ,  ilfe  mita 
„  .  ,  .    ^  ^     ^^  '    •  A.    .       .  .  ^  .'        ricaner,  Ceft  un  moqueur  qui  ricane  fur  tout. 

doulureftyenufonHom.QnhaJuvea^^^^^    RICANEUR,  EUSE.f.  Qui  ncane,rV/î  «/i  nVn- 
la  Chin^,  doù  rous  la  tirons  aujourdhui.  Sa       neur  perpétuel.  Ricaneur  impertinent. 
racine  eft  un  des  meilleurs  remèdes  que  nous  RICA-RIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
ayon^.^  ,  une  exaûitude  entière,  à  la  rigueur. /e /^/îrtfi 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines.  Une  plante       j,ayer  ric^ric.On  Uâ.a  payé  nià^  tout  Ce  qui 
qui  croit  ea  abondance  fur  les  montagnes  des       ui  étoU  du,  Compter  no>à.nc.  Il  eft  du  ftyle  fe-- 
Alpes,  des  Pyrénées,  d  Auvergne,  oc  que  Ion       milier. 

cuîûve^dans  nos  iardins.  Ses  propriétés  font  RJCH.  f!  m.  (On  prononce  Riche^\  Efpèce  de 
Semblables  à  celles  de  la  rhubarbe ,  mais  dans      loujKrervieraffez  commun  en  Suède  &  en' Po-, 

logne,  &  dont  la  peau  fournit  une  très-lx^lle" 


un  degré  plus  foible  »  en  forte  que  Ton  enxlou- 
ble  la  doîc.  On  ta  nonuBeauffi  Rhapantic.. 

RHUMATISME,  f.  m.T>ouleur  dans  les  mufdes  ^ 
dans  les  meoibranes»  ou  même  dans  le  pSiriof- 
te,  accompagnée  de  difficulté  dans  le  mouve- 
ment volontaire. 


fourrure. 

Nos  Pelletiers  appellent  Rich,  Une  efpèce 
de  lapin  dont  le  poil  tire  fur  le  bleu  »  &  ap- 
proche en  quelque  forte  de  celle  du  rich,  quant 
a  la  couleur. 


Il  y  a  des  RAumatifines,  yii  entreprennent  RICHARD:  f.  m.  Qui  a  b^ucoup  de  bien.  Il  ne 
tout  fe  corps  »  &  d'autres  ^ui  fe  jettent  fur  une  fe  dij  ordiifeûrement  que  Des  perfonnes  d'une 
partie  feulement.  Rhumatifme  douloureux.  Il  a  copdition  médiocre.  Ceft  un  rickafd,  un  gros 
un  rhumatifme.  Il  eft  fuju  au  rhumatifme,  Rhu»       richard.  R  eft  du  ftyle  familier.  ^ 

matifmefur  Us  gaules  ^fur  les  reins,  &c.  Rhuma^  RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opulent ,  qui  a  beaucoup  de 
eifme  univerfelfut  tout  U  corps.  Rhumatifme  gout^  bien ,  qui  poflède  de  grands  oiens.  Un  homme 
f*"***  ,    .  I  fort  riche  ^  extrêmement  richin  II  eft  richi^etrargent^ 
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fée  ptr  une  Immetir 

a:ite]itoiai,&reod 
^^Mii#«  Rhume  ineam^' 

:^mmêtHê  À  fi  mûrk^ 
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If,  ■• 

Qui  apptnieat  ^u 


IX,  «pli  marque  ^c 
'tg€  riant.  Unt  mine 
4  la  bouche  rianu. 

à  la  vue ,  qui  plaît 
6r.  Un  Appartanênt 
y  étoU  riant. 


JfŒrt  MpDc&que; 
rmkmm  rikamdê. 
pt  k  lêrvir  de  ce 


nm  rihaud.  Un 


uc$Ianuît,com- 

w  baueur  de  payé. 

î  Marine.  Dont- 

m  caufe  à  un  au- 

'ade  ,  en  iJian. 


ricaner. 

foit  par  fottîfe^, 

ricaner^  c'cft  un 

^^^>ilfemitâ 
anc  fur  tout. 
è,  Ccfi  un  rica» 
^mt. 

v^erbiale.  Avec 
\t\ii.Je  Ufirai 
2-ric  tout  Ce  qui 
Jft  du  ftylc  fr-r 

?•  )  Efpèce  de 
«ède&en'Po- 
une  très-b^Ue" 

9  Une  efpèce 
Weu,  &  ap. 

Zurich, quant  * 

le  bien.  Il  ne 
fonnes  d*une 
^df  un  gros 

beaucoup  de 
•  Un  homm^ 
kêitfrargent^  ' 
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fti  meuBles ,  enfoi^drde  wn  »  ir^  r^nJttsconftltMtiS^ 
Il  tfi  riche  de  foapàJtrimaim.  Un-ifi.  ricfi^  quê  des 
bienfaits  du  RoL  il  ^  riche  Jk  tanL  Une  ri^ 
héritière.  Une  riche  veuve.   Cefi  urt, homme  qui 
s*efifait  riche  on.pett  de  ttmpf.  Cette  Commun^^^ 
^  té  ;  cette  Province  çfifort  riche,  Cejl  la  plus  ri$fe 
l  ville  du  Royaumes  Cet  Êuii  <efi  fort  riche.  ^      • 
On  dit  proverbialeipent  d*Ua  homme  ex-^ 
iFêmement  riche ,  qu.7/  ejè  riche  comme  Créfus , 
comme  tin  Créfus,  On  dit  auiïl  ÊtAitlièrement , 
qu*//  e/i  riche  comme  un  Ju^f,  comme  un  puits  ii 
'a  millions. 

On  dit  aitili  proverbialement  ^  EJi  affei  riche 
qui  ru  doit  rien  »  ejl  affe^  riche  qui  efl^coutenK    -  1 
On  dit  9  qu*^/i  homme  a  fait  un  riche  mariage , 
pour  dire;  qu'il  a  époufé  une  femme  fort  riche. 
En  parlant  d*0n  jeune  Homqie  à  marier  trèsr 
,    riche ,  on  dit,  que  Çi/?  un  riche  parti,  La  même 
chofe  fe  dit  pKis  ordinairement  d'Une  jeune 
fille  à  marier  &  très^che. 
RiCQE,  fe  dit  figurément,  en  parlant  Des  biens 
du  corps  &  de  i'efprit.  Riche  en  mér'ue.  Riche 
des  biens  de  Cefpr'u, 

On  dit  d'Une  femme  extrémiement  belle , 
pi  qui  a  fort  peu  de  ^en,qu'£//e  ne  fi  pas  riche 
n  biens  ^  mais  ^u^ elle  eji  riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille^  Une  taille  au-defTus 

de  la  médiocre,  &c  qui  efl  bien  proportionnée. 

Cj^t  homme  efi  d'une  riche  taille.  Cette  femme  efi 

de  la  riche  taille. , 

KICHE,  (i^hifie  quelquefois ,  Abondant ,  fertile. 

•  La  moijfon  a  été  riche.  Les  mines  du  Potofi  font 

<  fort  riches,  Ceji  un  p^ff^  riche  en  blés  ,  en  vins^^ 

enfelf  &c. 

On  dit ,  cnx^Une  abbaye  efi  riche  en  colla' 
iions ,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néfices qui  en  dépendent ,  &  que  celui  qui  en 
efi  Abbé  a  droit  de  conférer.  Ceae  Abbaye  na 
pas  beaucoup  de  revenus  f  mais  elle  efi  riche  en 
collations. 

On  dit  fîgurément,  o^UneJangue  efi  riche  ^ 
-  pour  dire,  qu'Ëile  eft  abondante  en  mots  6c 

en  tours. 
Riche,  fignifie  auiti.  De  grand  prix,  magnifi- 
que ,  orné ,  paré.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
riches.  Un  plafond ,  un  lambris  fort  riche.  Un  lit 
riche.  Un  habit  riche.  Une  riche  tapifferie.  Une 
riche  broderie. 

En  pàflant  De  certains  ouvrages  de  Pein- 
ture ,  de  Sculpture  &  d'Architeôure  »  on  c&t, 
3\îlls  fimt  trïs-richts ,  Quand  ils  font  char^s 
e  beaucoup  <iÇomemens  bien  «ntendus. 
Riche  ;  fignine  aufli  quelquefois ,  Fécond  en 
^dées,  en  images,  en* parlant  des  ouvrages 
d'efprit ,  &  dei^equi  y  a  riapport.  Suja  ^ma* 
tiire  riche.  Exprtffion  riche,  Comparaxfon  riche. 
On  appdle  Rimes  riches ,  CeUes  qui  vont 
au-delà  de  fêcaâitude  exieée.  Orage  &  cou-- 
rage ,  oreille  &  parùUe  fflvériu  &  témérité ,  couleur 
&  doulettr  f  fatigué  &  Ugui ,  font  des  rimes  riches. 
KiCHi ,  fe  preiid  quelquefois  fubftantivement. 
Le  riche  ,  lepauvrt.  Un  bon  Juge  rend  également 
jufiice  au  riche  tr  aupatevre. 

On  appelle  Riche  maUaifij  Un  homme  qui 
a  dé  grands  biens  &  beaucoup  de  dettes. 

On  appelle  Le  mattrais  ruhe  ,  Cehii  dont 
Notre  Seigneur  a  parlé  dans  TËvangile.  Et  on 
appelle  par  compafraifbn ,  Al^^iivdii  n<rA#  ,  Un 
homme  fort  ridie  quin'a  point  de  charité  pour 
les  pauvres,     .      ; 


RICHE^MENT.  adv.  D'une  manière  riche ,  ma* 
foiAqueiiyent.  //  efi  richement  vêtu  ^  richement 
paré  ^ri^ihemen^ meublée 

^  On  dit ^  Aiarier  uni  fille  richement,  pÇUr 
dire ,  Lui  fairq  époufer  un  homme  qui  a/de 
gt^ifids  bien$  ;  &  Pourvoir  rUhcment  fes  in- 
funs  ,  pour  dire ,  Leur  donner  de^  .établiffe-* 
mens  çQir^idérables. 

On  dit  par  manière  de-pUifanterie ,  qu'^/i< 
femme  efi  richement  laide  ,  pour  dire  ,  qu  Elle 
eft  fort  laide. 

En  parlant^ de  verfification ,  on  dit,  qu'i/zr 
Poète  «OTf  Hchement  ,  pour  dire,  qu'il- n'em- 
ploie ordinaircmcfnt  que  des  rimes  très -riches 
dans  fes  v<irs.         . 

RICHESSE,  f.  f,  Opulçnce  ,  abondance  de  bieos. 

Cefi  le  commerce  qui  fait  la  richejje  ,  la  plus 
grande  richefie  de  ce  pays- là.  La  bétail  efi  une 
grande  richeffe  en  de  certains  lieux,  f^oiià  toute 
fila  richeffe.  Toute  leur  richeffe  confifie  en  blés  & 
en  vins,  - 

On  dit  proverbialement  f  Contentement  pàffe 
r'iche(fe:  6c  on  dit,  en  parlant  De  ceux  qui 
cagrtent  leur^vie  par  leur  travail ,  comme  les 
Labc^ureurs,  &c.  que  Les  enfansfont  la  richeffe 
des  phes^  \\ 

Richesse  ,fe  dit  en  parlant  d'Une  mine  d'or 
ou  d'argent  extrêrnement  riche ,  pour  mar» 
quer  l'abondance  du  métal.  La  richeffe  di  la 
mine,       ^      -. 

Il  fe  dit  auffi  Dé  .certaip.es  chofes  dont  la 
matière  pu  les  ornemens  font  riches  &  pré- 
cieux. Voyei^  la  richeffe  de  cet  habit ,  il  efi  cou^ 
.  ytrt  de  perles  ,  de  didmani.  Il  y  a  bien  de  la  ri^ 
cheffe  dans  cette  tapifferie ,  elle  efi  toute  rehauffu 
^  d*or,  La  richeffe  d'une  étoffe, 
ÉiCHESSE  j  fe  dit  en   parlant  De  Texadi^ude 
fc  de  la  juftefTe  des  rimes.   La  richeffe  des  ri-> 
mes^coniribiu  beaucoup  a  la  beaiaé  de  la  Poèfic 
On  dit  auiH  fîgurément ,  La  richeffe  d'uni 
Langue ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  qu'£7/76 
Langue  efi  riche. 
Richesses,  au  pluriel  &  au  propre,  fignifîe 
toujours  De  grands  biens.  Grandes  ;  immen- 
fes  ,  prodigicufis  ,  inefiimables  ^^innombrables  ri^ 
cheffes.  Les  richeffes  enorgueilliffent.  Acquérir  , 
pojjcdery  accumuler  y  amajjer  ,  entaffer  des  richef- 
fes. Des  richeffes  mal  acquifes.  Le  mépris  des  ri" 
cheffes,  i  * 

RICIN,  f,  m.  ou  Palme  DE  Christ.  Plante  qui 
croîMi  Efpagne  &  en  Candie  à  la  hauteur  de^ 
plus  grands  arbres  »  mais  qui  dans  nos  climats 
ne  s^élève  que  de  cinq  ou  fix  pieds^  Le  fruit 
efi  un  purgatif  violent ,  &  que  les  Médecins 
n'emploient  qu'ayec  grande  circonfpeûion. 

RICOCHET,  f.  m.  l^ndque  fait  une  pierre  pla- 
te 9  ou  quelque  amTe  cnojfe  femblable  ,  jetée 
obliquement  fur  la  fur&ce  de  l'eau.  Une  pierre 
plate  &  légère  efi  bonne  à  faire  des  ricochets.  Faire 
quatre  ri^Dchits  dumémt-  coup, 

^  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qiji  a 
plus  de  revenu  q^u'ilne  luienifi^ut  pçmr  y^vre 
fuivant  fa  condition  ,  qu'//  a  tant  pçuir  faire 
des  ricochets ,  pour  dire,  âu*U  lui  en  refte  beau- 
coup pour  employer  à  fes  fiintaifies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'pn  ne  tient 
pas  delà  première  main ,  mais  qui  avoit  &it 
Ix^ucôup  de  circuks  auparavant,  onditaufS 
proverbialement^  qxi* Elle  efi  venue  par  rico» 
ihet.  ,   .        ^ 
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Eli  tentiés  ëe  TAîqUe  »  «ëh  ^  i  ^<<^  ^ 
licochti  i  ponr  tHre  ,  Bsittre  une'Pbiee*iflbi- 
gée  avec  des  pièces  ^  qui  .an  Keti  tfêiréop- 
potées  petperkikitUl^refnent  à  ta  âic^dW  baf- 
lion  ou  d-unedemi-  lune ,  font  au  tonM^e 

^placée^  ^  btftterie  ibr  le  prdtoncement'de 
Hcetteikce ,  i&  qiii  tkretot  i  toute  vol£l.  <VJÉ4- 
^re  y  à  la  manière  des  inortkrs  ;«n'K>ite  que 
)e  boiilet  vient  ptoneer  fur  le  femptn^^^érriè* 
re  le  parapet  ,-00  il  &t  pludeurs  bonds  £e  imit; 
beaucoup  aux  affiégés.  / 

RicoCHlEt,  Veft  ^it  autrefois  d*ime  cfpiètedè 
petit  oifeau  qui  répète  continuellement  fon'  hi* 
imitet  &^*eft  d«ns<e  fens  ou'on  dit  prover- 

'  bialement  »  CtfiU  chanfon  du  rkêchH ^  pour 
ilirt ,  Ocû  toujours  le  aitme  difcourt»  • 

R   I    D      ' 

RlDË.  T.  f.  PU  qui  fe  lait  Air  le  front  ,ùitk\l 
fage ,  fur  les  mains,  &  qui  vient  ordinaire* 
ment  par  l'&ge.  ^voir  des  rides  fur  Is  vifage, 
ElU  d  foixante  étns\  &  h  a  pas  encart  umfiuU 
ride,  fl  a  U  froru  pUin-  di  rides ,  couvert  de  ri- 
des. Les  rides  c^mmeniceni  a  fui  venir,  À pmroU 
trefur  fon  vi/^.  Il  a  beau  cacherfM  âge  ^  on 
ie  connaît  par  fis  ridet.  Les  rides  de  èe  'fieiU 
lejUii.  Se  faire  des  rides  en  fe  pliffant  le  fnmt 

'  pur  chagrin  »  par  exe^  d*asunûon^ 

On  dit  ligurément ,  Le  vent  forme  des  rides 
fur  feau  ,  fur  la  rivière  y  Quand  il  firife  léeè- 

.  renient  la  fur&ce  de  Teau  ,  &  qu*il  y  nit 
comme  de  petits  plis. 

RIDEAU,  f.  m.  Morceau  d^étoffe ,  de  toile ,  &c. 
qu'on  emploie  pourcacher ,  couvrir  y  entourer, 
ou  conferver  quelque  chofe ,  &  auquel  ibnt 
litta'chés  des  anneaux  qui  coulent  fur  une  triA« 
gle  ,  &  par  le  moyen  defquels  on  le  tiit.  Xi- 
deau  de  taffetas.  Rideau  dé  damas  ,  de  firge  , 
de  toile.  Rideau  Me  lie.  Rideau  de  carrojfe*  Rideau 
de  fenêtre.,  Rideau  qùife  met  devant  un  takiêàu  , 
devant  des  tabletus  g  &c.  Tirer  U  rideau.. Ou^ 
vrir  le  rideau.  ' 

Tirer  LE  rideau.  Façon  de  parler  dont  on  fe 

>  fert  indifféremment  »  tant  pour  dire  ^  Cacher 
«MLielque  chofe  avec  le  rideto  y  que  pour  dire , 
ôter  le  rideau  de  dbefant  quelque  chofe.  Ttrer 
^  h  rideau  Jur  unlaHeau,  Thi^  le  rideau  de  devant 
ce  tableau.  Tire[  Us  rideaux  de  mon  lit.  Tire^ 
le  rideau ,  je  veua^  dormir  ,  c'eft-àrdire ,  Fermez 
le  rideau.  Tvt{  le  rideau  ^  ^ue  Je  me  lève,,  c^eft- 
â-dire,  Ouvrei  le  rideau.  • 

Loriqu*on  vtlut  fiiire  entendre  qu'il  ne  &ut 
point  parler ,  ni  Voccuper  l'eforit  de  mielque 
chofe  de  âcfaeux ,  de  défagréaÎDie ,  on  dh  fini- 
fément,  qnieCkâ  une  ehofejy  laquelle  iifiut 
^Urer  U  rideau;^  A' fdutdrer  le' ndeau  fur  tous 
iiùs  malheiirspajffisn  Tirons  le  rideau  fur  ces  temps 


RIDELLE,  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  charrette  j| 
£ût  en  forme  de  râteber;  £4  ^«</«â!É  if  Ar  <A^^ 
mte^^empéche  queuqititfl dedans ne.tombe.  Une 
deêMeUeife  rompit,  s^^  *    v        1 

RIDER.  ¥.  ai  FaÎM  des  rides ,  can&r  des  irldes^ 
^es^unniler^Asi  muridi  ie  infage.  Cme  rrande 
maU£ê  Sa  e&ut  ridL  Le  chofrinride  U  fronà.  ^ 
y  eAauffi  réciproque»  Son  tifajge  comm  ence 
À  fi  rider»  yéu  moindre  okagriu  qu*U  u  »  fon 
flmtfindo,  y 

RiDn  I  «I  ttiiMs  de  Marine>£j;difie  t  Accour- 
cir  une  voile  avec  des  ris.  Rider  Us  voUeSm 

RlDi|,il*Mlrticipe;  Le  fiontridk  tes  mains  rkUeSé 

RIDiCULfi.  jdi.  de  t;  g.  Di|;ne  de  rifée  ,  de 
moquerie.  Qhw  cela  «^  ridttule  !  U  nous  dit 
des  ekofkê  f  riéituUs.  tW  houùne*li  s*efi  rendu 
ridhcuio*  '  Mamière-  ^  poftwre  »  difcours  ridicule. 

il  eft  ^Iquefois^iibfiamif:  ainfi  on  dit  0 
Veâ  un  ndieide,  pour  dire»  Ceâ  un  homme 
ridicule,  (fefl  uru  petite  ridicule. 

ttfigiiifi^  encore  t  Ce  qu'il  y  a  de  ridicule 
dans  UM wribnne  >  dans  une  chofe.  //  ny  a 
perfonne  dont  U  né  trouve  le  ridicule.  Il  remar^ 
que  y  il  fmft  h  ridicule  de  chaque  chofe.  Don^ 
ntr  un  ridtcule  i  quelqu*un. 

Oii^ditf  Tomber  dans  le  ridicule  ,  dans  un 

grand  ritSatk ,  fOUt  Sic  f  Devenir  ridicule* 

On  dit  «uffi ,  Se  donner  un  ridicule ,  un  grand 

ridicuU,  pour  dire  ,  S^  retidre  ridicule  par 

fes  manière»  par  fa  condiûtCé 

£K  RiDlcuLiiraçoa  de  parler  adverbiale  9  qui 
j^t  fe  met  <m*avee  ces  mots  ^  Tourner^  ou  Tra^, 
duire.  On  ta' tourné,  me  fa  traduit  en  ridicule^ 
On  les  a  tournis  en  ridicule. 

^SDlCVUStKSXfï.  adv.  D'niîe  mani^  ridicule; 
Ildiantêf  il  danfe  ridiculement. 

RIDICULISER^  v%  a.  Rendre  ridicule ,  tourna 
en  ridicule.- i{iiK»/S(/2r  uh^ homme.  Ridicuiifir 
taSion  la  fins  fhieufi.  Il  n'a  d'uikge  que  dîm 
le  ftyle  fiimilier. 

Ridiculisa  r  iR«  participe*     ^ 

RIDICUUTÊ.  f.  l  Aaion  ou  parole  ridicule« 
U  n'eft  que  du  difcours^&miUer. 

'  R-  I  '£  •  -'-■ 


.<• 


dit  figiuiiment  8c  provetUsdemenr ,  77- 
ri{  UMdim  /U  fèttK  ^i  jouàe ,  pour  dire , 
((u'Une  aÂne  m  finie»  fc  qiÂl  n^y  a  plus 
«en  à  attfcndic.''*- V  -  ••"-   ' 

X>h  ^meHè  iiiffi  Rideau ,  Une  petite  éié- 
jseation  de  ttttvt  ^  IT  qudque  étendue  en 
îougàeur ,  8c  demère  ^fuelle  on  peut  fe  ca- 
cher jK>ur  n*étie  pas  vu.  Il  y  uroit  un  rideau 
dans  UÊU  pùdna^  étrràne  lequel  les  Moufque^ 
éaires  fi  mirent,  à  couvert.  On  mit  f  Infanterie 
derrière  un  peut  rideau^  ^ 


i«> 


7" 


RIÈBLË*  ycyei  GRATIRoKé^  r 

RŒN.  f.  m.  Néant ,  nulle  choTe.  pieu  u  crii  U 
moneU  de  rien.  Dans  tordre  di  lanaturt^riin  ne 
fifiâtdtrietu  Rien  H* efl  plus  f^orieux,  plus  com^ 
moda,  plusavantagtuK,  pU$$ni€^ffairt.  Rienfu 
me  pldU  danmntage.  llrtfuiitueéefifddiâux 
que  de  ••*  U  nie  fais  nen.  Ipitêfiiùrien^  Je  ne  dis 
rietu  II  m  répond  rim.,  Je  rue  demande  nen.  Cefè 
tmkommequin^aim^nen^iquittefifinuie/iê 
rien.  CoUme^fi^fie  ruse  %  mpt^t  ripe.  Çtn^efi 
rienmoinsqm u  que immjàfpeu II u*$n  ^ rien. 

U  funkia  ijue  x$là  fi  f^il6milk^^^ 
tietienueirien,  queeéAmpofU^furjfe^.  Tene^ 
€et$e  ajfaire  ficrttu  »  «Vft  ^^^  ms»  Ht  faites 
femblunid€mu..Nefitfpirri^Jen€luiairiei9f^ 
fait  mi  rien  é^  Kous  mfidt^^i^Çeld  mveau 
rien.  Je  mferois  ceUpom  nm^'^n^tp^mnm 

^  notiHtm^  J$  compHuU:iJéit$mpU  eu  hommes 
là  ppmr  rimw  Que  vous  u  coAUoeluèrien.^  tout 
ourimlf  Totfictla  n'aboutit  i  ri/m.  Cet  kfmma 
neft  bon  à  rien.  Ce  qtte  rous  dites  &  rim^^^ 

**  fW^^W .  W'VjP!^^.  ^99Um9  q99'fw9n*  ^rym^piHf\  J'NWi^^^ 

tUn.  Si  pmiut  rim.  BJm  Mtfggj^'^ 

■        On 
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Atéf  é^rnitthtLTttttèi 
^  dedans  tU.tomht.  Une 


«  ♦ 


»: 


<fe$ ,  can&r  des  ildesé 
^  iNfifge.  Catt  rramU 
th^frm.ridê  U  fiotu.  ^ 
Son  n/àjgïï  comm  enu 

*y»»  f«W  «  ,  fpn 

)     -  .  . 

iie>£çttific  t  Accour- 
ts.  Ai4/cr  /m  vaiUs. 
^idlLttwmmsndéu. 
Di|[n9  de  rifée  ^  de 
»dW«^  /  //  notée  dit 
hwrim$*U  s'efi  rtndu 
9  élfumn  ridicule. 
antif  :  ainfi  oo  dif  , 
e,  Ceâ  un'honune 

[u'ilya  de  ridicule 
me  choTe.  Hny  a 
U  ndicMU.  //  r«iiMfw 

ridicule  ,  dans  un 

Devenir  ridicule* 

t  ridicule ,  «/i  grand 

«idre  ridicule  par 

uite*         . 

er  adverbiale^  qui 
>  Tourner  ^  ou  Jrtf-. 
ijraduii  en  ridicule^ 

^tnani^  ridicule; 

iridicule ,  toubirr 

bM^im.  RidicuUfet 

d*ufiige  que  d«aa 


aarok  ridicule« 
er« 


*  ■  ■  •  *•  ■     '•   - 

t.  pieu  u  erii  U 
lanasure^riên  ne 
^f^mx»  plus  corn' 
affaire.  Rienju 
m^Jl/dcàéux 
fUtien^  Jentdià 
m^nde  rien,  Cejt 

^^fifimeu/U 
mtripi.  Ce$C^ 

pltfmjfirun. 
wricn^^UAq^ 
'-Mm.  Teuêi 
nm^  ffefmus 
Je  n€luimnej9( 
mf,ÇtU  m  veau 
hmlli,jf9mfien 
Ky.mri^fùmdè 
^pU  eu  hommes 
^?rim.yfoMi 
^"n.  Cu  hgmmê 
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On  dit  famiUèifeinent ,  Ne  /avoir  rien  iifien  i 
ne  dire  rien  de  rien  ,  poâr  fignifier  >  Ne  faVok 
«ibfoUunènt  rien ,  ne  dire  rien  du  fait  principal, 
ni  des  circonilances  qui  peuvent  y  avoir  rap- 
port. 

On  dit  ^mj^Uru  affaire  ne  kene  à  rien  >  pour 
dire  y  aue  |vien  n'empêche  qu'elle  né  fe  tàdfe. 
'  £t  on  ait  p^l  ne  tint  à  rien  qu'ail  ne  fe  mat , 
pour-dire  ,  il  ne  s'en  fallu^  prefque  rien. 

On  dit^roverbialement ,  i{\x'On  ne  fait  rien 
de  rien  ,  pour  dire»  qu'On  ne  (auroit  réuiHr 
dans  aucune  affaire  »  dans  aucune  âitrcpriiè  > 
fi  on  nV  du  moins  quelque  chofe»  quelques 
moyens  9  quelques  lecours  pour  y  parvenir. 
Et  on  dit  y  qu'O/i  ne  fait  rien  pour  rien  ,  pour 
dire ,  au'Il  entre  t>refqurtoujours  quelquewué 
d'intérêt  perfonnel  dans  les  fervices  qu'on 
rend  aux  autres. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pas  fes  affaires ,  d'un  hom- 
me qui  diffipe  fon  bien  mal  à  propos ,  qu'// 
fait  de  cent  fois  quatre  livres  ^  &  de  quatre  ii'. 
vres  rien. 

On  dit  y  (px^l^ne  chofe  s^efi  réduite  À  rien  , 
pour  dire  »  quil  n'en  eft  prefque  rien  refté. 
Et  la  même  pnrafe  fe  dit  aum  en  partant  d'Une 
af&ire  dont  on  fé  prooiettoit  un  grand  fuccès , 
&  qui  n'en  a  eu  aucun.  .^ 

On  dit  d'Un  homme  qiii  n^a  aucun  emploi , 
bu  qui  n'en  a  plus ,  qu  //  ne  fait  rien ,  qu'i/ 
[    ne  fait  plus  rien* 

On  dit ,  qu't^/i  homme  e  fi  venu  de  rien  ,  àvfil 
s^efi  élevé  de  rien  ,  &  abfolument,  que  c*efi  un 
komms  derien,pova[  dire  ,  qu'il  eu.  d'une  fort 
baffe  naiffance. 

On  dit ,  Cet  homme  ne  m'efi  rien ,  pour  dire  > 
n  n'eft  point  mon  parent.  On  <lit  aufS  ,  Cet 
homme  ne  mUfi  de  rien^  cela  ne  m'ejl  de  rie^j 
pour  dire,  Je  n'y  prends  nul  intérêt.  Il  çft  du 
ftyle  Êimilier. 
KiEN  ,  figniiie  quelquefois  par  exagération. 
Peu  de  chofe.  Il' a- eu  cette  mai/bn^la  ,  cette 
terreau  pour  rien.  Jl  ne  m*a  donné  que  cent  écus  , 
il  n*a,  envoyé  que  deux  cents  'hommei  defecours  , 
ce  n*ejl  rien.  Il  mange  trh*peu  ^  il  vu  de  rien. 
£n  ce  pays^lÀ  on  vit  pour  rien.  U  fe  fâche  de 
rien.  Un  rien  le  fiche*  Il  feroit  une  querelle  fur 
un  rien* 

On  dit ,  //  ny  a  rien  aue  nous  Pavons  vu  , 
il  ny  a  rien  qu*U  étoie  ici ,  pour  dirç  ,  U  y  a 
peu  de  temps  que; . . .  Et  on  dit  auffi  f  En 
moins  de  riin^  pour  dire  t  En  très -peu  de 
temps.  y 

Rl£N ,  s'onploie  auffi  auêiquefois,  pour  figni- 
iierQuelque  chofe.  S  il  y  a  rien  qui  meplaife , 
c'^jfrr.*  X  a^e-U  rien  de  fiheau  que •  •  •  •  Qid 
.    vous  dit  ritn  ?  ;  Qm  vouf  reproche. rien  ?       . 
KilN ,  fe  met  quelquefois  au  plurieL  //  nous 
.  fuit  hien  prefidre  de  la  peiné  pour  des  riens.  Tou* 
ces  ces  difficultis. ,  toutes  ces^  oh/e3ions  font  des 
^    riens  y  pour  dîre^^  Sont  des  bagatelles ,  dés 
chofes  de  ouHkimport^ncet 
^  Qfi  dit  aiifi  Dé  ceKk  dopt  les  difcours  font 
plant  4ç^Mlai  paroles  ians  qu'il  y  ait  au- 
cune folidiié,  que  Ce  font  des  difeurt  d$  riens  , 
de  grands  di^trs  de  riens. 

lUEUR,  EUa^^^  Cahiî ,  celk  qm  rit.  faites 

taire  tous  ces  fimrs^é^^ 
-^  .  D  %ûfie  aufi  A  Qms  aW  ktixt^C^M 

grand  rieur  |  mi  gronda.  ne^jfK  i- 
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11  fignifie  encore^,  <Qui  raille  ^  qui  fe  ma* 
que.  yous  eus  un  rieiir. 

On  dit  >  qu'(7n  homme  a  les  rieurs  de  fon  coté^ 
pour  dire ,  quTl  a  poUr  lui  Tapphîbatiôn  dU 
plus  grand  nombre  ;  que  ceux  qui  ont  le 
plus  de  crédit  &;  d^autorité  ,  &  qui  font 
capables  de  faire  valoir  les  chofes ,  font  pour, 
lui^ 

On  dit  dans  le  même  fois*,  //  a  raîfon ,  mais 
les  rieurs  ne  font  pas  de  fon  côté,  Fous  naure{  pai 
les  rieurs  pour  vous.  •  •  • 

R  i  ù 

RIÔiDÉ.  ad),  de  t.  g.  Sévère ,  exaô ,  auftère.  (fep 
un  homme  rigide  >  trop  rigide  ,  qui  ne  pardonné- 
rien  ni  aux  autres  ,  ni  à  lui-Hiime,  UnConft^eur 
figide.C/n  Cenfeur  rigide.Un  rigide  obfervateur^^^s^ 
Lois,  Pour  rétablir  là  difcipÙne  dans  les  troupes  ,  ^ 

,  il  faut  choifir  des  OfficUrs^  des  InfpcBcurs  qui 
foient  un  peu  rigides^  Un  homme  qui  a  une  vertu 
aufèhre  &,  rigide.  Une  morale  rigide. 

Rigide  ,  fe  dit  au0i  en  parlant  De  ceux  qui  étant 
d^une  religion ,  d'unp  feâe ,  font  profeuion  pu- 
blique d'en  Soutenir  tous  les  dogmes ,  fans  la 
momdre  altération  ;&c*eft  dans  ce  féns  qu'on 
"^t,  t/n  Anglican  rigide.  Un  Calvinlfle  rigide. 

On  le  dit  aufli  en  parlant  Dé  ceux  qui  s^at» 
fcachent  fcrupuleufement  à  tôusïes  dogmes  d*uii 
Philofophe  ;  6c  c^eft  dans  ce  féps  qu'on  dit,  Un^ 
Cartlfien  rigide ,  pour  dirç.^  Uni  honlme  attaché 

*  à  toutes  )es  omnionÉ  de  Detcanes.        .^  . 

RIGIDEMiurtTadv.  Avec  rigidité.  //  a  jtûni 
tota  le  Carime  fort  jifpdemcnt.  Un  Mafffirat  qui    , 
examine  tout  fort  rigiderrunt.  ;_ 

RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févérité ,  exaàitude  ; 

:  9ufiérité.  Les  MJagifiraisfpru  ohfetyér  la  Loi  con^^ 
tre  les  duêls  dveç  une  extrême  ngulité,  La  rigiditi 

^j^defesmmr^»  La  rigiMUdcfi  morale,  de  la  dif-^  \ 

.  cijpline  quil  veut  établir ^  •%■' ^    ' 

VAGO\XXA.(,m,Sontilm.thanUruhrigodon;i 
Jouer  un  rigodon. 

0  fe  dit  aum  De  b  danfe  qu^pn  danfe  fur  cet 
dàT^\k»Danfir  uA  rigodon, 

RIGOLÉ^  f.  f.  Petite  tranchée ,  petit;  foffé  qu'on 
Eût.  dans  la  terre ,  ou  petit  canal  qu'on  creuife 
dans  des  pierres  de  taille ,  pout  raire  couler 
dePeau  dans  uii  jardiiivdans  un  pré ,  Sec.  Faire 
une  rigole.  Faire  des  rigplés. 

RiGOtE  ,fç  dit  aufli  Des  petites  tranchées  auW 
^  pour^lanter  des  bordures  de  buis ,  ae  la- 
vande, de  tbym,  ou  des  paÙflades  de  charmés  » 

^  féTdblCfUç*  Une  rigole  de  tant  de  pieds  de  pro^, 
fondeur.  ,  j  ,.^ 

RIGORISME,  t  m.  Mprale,  trop  févè^e^  Cela 

fCefpoiru  permis  dans  Us  principes  du  BUgorifme» 
RIGORISTE,  f.  m..  Celui  qtn  pouSOfe  trop  loin  la 

févérité  dans  la  Morale.  Û  y  a  des  Rigorifles 

dans  lioufuieé  ReHôcns. 
WGOUIŒUSEMENT.>dy.Àvecf*eiù;,d>^  ^ 

,  manière  dure  U  féyèr^.  UVa  traS  rigoures^ef^ 
ment.  Pù^  rigotarettfiinént. 
RKîpyiWVX,  EUSÇ.  adj.  Qui  a  beaucoiip  de 
févérité  dans  fe  conduite  t  <&i^  fes  ma^es  à 

>  Véœèxd  des  «autres.  Cejt  ttn  nonuné  rigoureux 
qm  n^excufe  rien ,  ^ui  ne  pardonne  rien.  Foui 
mrtldcheiriendevo^  droits  ^^vous  êtes  trop  ri^ 
foureux,  Çéfi  un  créancier  fort  rigouretpcé  Un 
Jiige^tàtMajfifirat  rigoureux  ^  . 

][UqpurevX|  fe  dit  auS|  De9  chofes.  Ainu  on 
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'  dit  ,  Un  Arrêt  rigàanux.  Urit  Smnrut  rî^oii* 
rcufc.  Avoir  une  conduite  rigoureufc.  Faire  une 
ri  go  ureujï  pénitence.  Souffrir  un  fuppUct  ^  un  tour- 
ment rigoureux.  Subir  un  examen  rigoureux. 

On  dit ,  Hiver  rigottreux  »  faifôn  rigoureufe  f 
pour  dire  ,  Hiver  rude  ,  âpre  »  fâcheux  ;  faiibn 
rude ,  fâcheufe ,  infupportable. 

RIGUEUR,  f.  f.  Sévérité  ^  dureté,  auftérité. 
Grande yextrêmt y  infufrpûrtahlt  rigueur.  Fous  nu 
traite^  avec  la  demiht  ripteur^  avec  trop  de  ri*- 
gueur.  Tenir  rigueur  a  quelqu'un»  Avoir  trop  de 


R  I  M 


On  dît ,  Mettreen  rimes ,  mettre  en  rtmf ,  pour 
dire ,  Mettre  en  vers.  En  ce  fcns  il  vieillit. 

Oh  appelle  Rimes  croifies ,  Les  rimes  maf- 
ciilines  oc  féminines ,  qui  font  mêlées  &  en- 
trelacées les  unes  avec  les  autres.  Et  on  ap- 
pelle Rimes  piates ,  Celles  qui  ne  font  point 
Croifces. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  ni^imeni 

r  ai/on  dans  tout  ce  quil  dit ,  dans  tout  ce  quil 

fait  y  pour  dire,  qu'A  n'y  a  point  de  bon  fcns, 

&  qiie  tout  y  cft  mauvais. 


tenir  cette  rigueur  ^unt  de  rigueur.  Il  traite  fes  va- 
lets avec  une  grande  rigtuur.  La  rigueur  des  tour^ 
mens ,  des  Jtipplices.  Il  e/i  forti  du  Couvent , 
parce  quil  na  pu  foutenir  la  rigueur  de  là 


rigueur  pour  quelqu'un.  Fous  ne  devrie^  pas  lui   RIMER,  v.  n.  Il  fc  dit  Des  mots  dont  les  der- 

"      '"   ''  nières  fyllabes  ont  la  mênje  terminaifon  ,  6c 

forment  le  même  fon.   Ces  deux  mots  riment 
Ifien ,  ces  deux  autres  ne  riment  pas  ,  riment  mal. 
Rimer  richement.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  c«- 
^  lui'là, 

^  On  appelle  9, Rimer  a  la  fois  aux  ye^ux  & 
aux  oreilles^,  Lorfque  les  fyllabes  qu'on  fait 
rimer  ont  le  même  fon  ,  &  iont  ortographiées 
de  même.  . 

On  dit ,  Gu^Un  Poë^e  rime  bien^y  pour  dire  > 
qu'il  n'emploie  que  des  rimes  exaâes  dans 
fes  vers;  &  quV/  rime  mal,  pour  dire  >  qu'il 
emploie  de  mauvaifes  rimes. 
-  On  dit  auffi.  Rimera  pour  dire  ,  Faire  des 
vers.  //  emploie  tout  fon  temps  à  rimer.  Son  plus 
grand  plaijir  eft  de  rimer.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit 
avec  quelque  forte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois ,  Rimer ,  pour  dire ,  Faire 
rimer  ;  &  alors  il  fe  prend  aôivement.  On 
ne  doit  pas  rimer  p^du  tfv^c  vertu.  .      " 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  aâivement , 
pour  dire,  Mettre  en  vers.  U  a  rimé  ce  conte. 
Je  yeux  rimer  cette  t^oriette. 
Rimé  ,  ix,  participe.  Foilà  un  fonnet  dont  les 
penfées  font  belles ,  mais  il  eR  mal  rimé.  Ce  Pot" 
me-lâ  n'ejl  que  de  la  profe  rimée. 

On  appelle  Bouts-rimés  ,  Des  mots  qui  ri-* 
ment ,  &  qu'on  donne  à  un  Poëte  pour  faire  ^ 
foit  un  fonnet  ,  foit  qtfclque  autre  forte  de 
Poëfie.  Remplir  des  boutS'-rvkis.  Foilà  des  bouts^ 
rimes  bien  difficiles  â  rèmpm.  Et  on  appelle 
auffi  Bouts-rimés ,  Toute  petite  pièce  de  vers 
iaite  fur  des  bouts-rimé$. 


Règle, 

On  dit ,  La  rigueur  de  lafaifon ,  la  tiguettr  de 
V hiver  ^  la  rigueur  du  froid  y  pour  ^ire  ,  L'âprcté 
du  froid ,  &c. 
Rigueur  ,  fignifîe  auffi ,  Grande  exaûitujde ,  fé- 
vérité  dans  la  Juftice.  Les  Juges  font  dêhgésde 
fuivre  la  rigueur  des  Lois ,  la  rigueur  des  Canons. 
Juger  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances, 

On  appelle  la  Loi  de  Moyfe  y,  La  Loi  de, 
'  rigt^eur ,  par  oppofition  à  la  Loi  nouvelle  , 
qu'on  appelle  La  Loi  de  Grâce.      ^    '      , 

On  appelle  Juges  de  rigueur  y  Les  Juge^  d'une 
Juftice  réglée  ,  à  la  différence  des  Arbitres  qui 
jugent  d'ordinaire  à  l'amiable.  On,  appelle  auffi 
Juges  de  rigueur ,  Les  Juges  fubaltemes ,  à  la  dif- 
férence des  Juges  qui  jugent  cp  dernier  ref- 
foVt ,  &  qui  peuvent  quelquefois  adoucir  la  ri- 
gueur de  la  Loi. 

En  matière  bénéficiale ,  on  appelle  Moiis  de 
rigilkur.  Les  mois  dé  Janvier  &  de  Juillet,  par- 
ce que  le  CoUatéurEccléfiaf^ique  efl  oblige  <le 
conférer  au  plus  ancien  •de^Graduéis  infinués', 
certains  Bénéfices  qui  ont  vaqué  dans  Fun  ou 
dans  l'autre  de  ces  mois. 

On  dit  fîgurément  i  La  rigueur  du  fort ,  la  ri- 
gueur du  deuin^  des  dejlins.  Et  on  dit  auffi  figu- 
.    rément,  La  rigueur  ^  les  rigueurfcTtme  Belle  y 
d'une  Màttrejfe,  Life  plaint  des  riguetirs  de  fa  Mai- 
trejfè. 


X  LA  RIGUEUR,  À  LA  DERNIERE  RIGUEUR,  À  RIMEUR.  f.  m.  Ce  termç  ne  fe  dit  guère  que 
.   TOUTE  RIGUEUR,  EN  RIGUEUR.  Façons  de       par  méprb  ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Poète, 
parler  adverbiales,  pour  dire.  Dans  là  dernière  On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  qui 

çxaôitude  ,avec  tme  extrême  fé vérité,  fans       n'emploie  que  des  rimes  très-riche»  dans  les 
faire  aucune  grâce.  Obferver  les  Lois  à  la  ri- 
gueur y  à  toute  rigueur  y  en  rigueur.   En  toute  ri- 
gueur on  ne  peut  h  condamner  quà.  ,,\ 

On  dit  auffi,  À  la  rigueur ,  pour  dire ,  Trop 


vers ,  que  Ceft  un  excellent  rimeur^ 

RI   N 


i  la  rigueur. 


à  la  lettre,  fans  modification.  £jr/?/i^«rj((Tr loi  RINCEAU,  f.  m.  Feuillage  que  Ton  emploie 
A  la  rigueur.  II  ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  die       dans  les  omemens  de  Peinture  &  d'Archi- 

,  ^    tefture.   Dans  ce  plafond  il  y  d  des  rinceaux 

R     I    M  ^«"  peints  ,  bien  fculptis.  n  fe  dit  auffi  en 

Blafon^,  Des  branches  chargées  de  feuilles^ 
RIMAILLER,  v.n.  Il  fe  dît  De  ceint  qui  fbnt  beau*  RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  hvant  &  en  frot- 
conp  de^rnéchans  vers.  Il  rû  fait  que  rimailler.    "^  tant.  Il  ne  fe  dit  que  Des  verres ,  des  tafTes, 


Ril^AILLEUR.  f,  m.  Qui  fait  beaucoup  demé- 
chans  vers.  Cen*^  qu'un  rimailleur. 

WME.  f.  f.  Uniformité  de  fôn  dans  la  terminai- 
fon de  deux  tnois,  Attéer ,  charmer ,  bdle ,  re- 
Mie  j,  font  de  bonnes  rimes.  Rime  mafculiné.  Rime 


&  de  "quelques  antres  vafes.  Rince{  ces  verres. 
Il  faut  rincer  cetu  cruche ,  cette  bouteille t 

On  dit  auffi  ,  Rincer  fa'  bouche ,  pour  dire^ 
Laver  fa  bouche.  //  fe  rince  la  bouche  tous  les 
matins. 


fiminine.  Rime heureufe,  Rifhe riche. Rime faujfe.  RiNCi,  is.  participe.                              ' 

Rimes  redâubUts.  Il  faut  éviter  la  rimes  dans  la  On  dit  pôpttlaitemeitt  d'un  homme  iqur  « 

céfure  des  vers.  Là  contrainte  de  la  rime  empêche  été  fort  mouillé  ^  ^lia  été  bien  rinii. 

fouvent  qu'on  ne  puiffe  exprimer  fa  penfU  auffe  RINÇURE.  fl  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  rincé 

^tn  qu'on  le  voudroit.  un  verre  ,  une  inniteilie. /ere^  («i  ri/<p<^^'* 
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Ort  dit  par  exagératron ,  On  a  mis  trop  tPeau 
dans  ce  vin-là  y  ce  neft  que  dt  la  Vinçure  ,  que 
de  la  rinçure  de  verre,  '    '    \ 

RINGRAVE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autrefois 
une  cidptte  fort  axnple  garnie  d'aiguillettes 
&  de  rubans. 


(RIOTER.  V.  n. 
Uer. 


RIO 

Diminutif  de  rire.  Il  eil  fami- 

R  I   p 


643 

rire.  Étouffer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  Parker  de 
rire.  Il  nous  ptnfa  faire  mourir  de  rire.  Il  y  a 
fujet  de  rire.  Qui  pourroit  s* empêcher ,  fe  Unir 
de  rire  ?  Rire  de  bon  cœur.  Rire  de*toutfon  cœur. 
Rire  de  fouvenir.  Rire  aux  larmes ,  jufqu'aux 
larmes.  Rire  comme  un  fou.  Faire  un  conte  pour 
rire.  Tout  le  monde  fe  prit ,  fe  mit  à  rire.  Rire 
fans  fujet.  Rire  hors  de  propos.  Il  ne  fauroit 
parler  de  cela  fans  rire, 

'  On  dit ,  qu'//  ny  a  pas  le  mot  pour  rire ,  qu'p/i 
ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire  dans  un  ouvrage  , 
ppur  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plaifent  dans  un 
ouvrage  qui  eft  fait  pour  réjouir. 

On  dit ,  Et  de  r'^re^  pour  dire ,  Et  alors  on  fe 
mit  à  rire.  Il  efl  du  (lyle  familier. 

On  dit ,  Pincer  fans  rire ,  pour  dire ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un,  fans  faire  femblant  d'ca 
avoir  le  deifein.  Il  efl  familier.  • 

On  dit  d'Une  chofe  qui  donne  4e  la  joie  à 
quelqu'un,  mais  qui  fait  de  h  peine  à  d'autres, 
qu'//  ny  a  pas  à  rire  pour  tout  le  monde.  Et  on 
dit  dans  le  même  fens,  //  n*y  a,  pas  trop  à  rire 
pour  vous  >  de  ^uoi  rire  pour  vous.  Il  ny  a  pas 
tant  à  rire. 

,On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
c^X7n  homme  rit  du  bout  des  dents  y  ne  rit  que 
du  bout  des  dents ,  pour  dire,  qu'il  ne  rit  pas  de 
bon  cœur.  On  dit  auffi ,  Rire  fous  cape ,  rire  dans 
fa  barbe ,  pour  dire ,  Être  bien  aife  de  quelque 
chofe ,  &  n'en  rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux^qui  fpnt  tellement  trant 
portés  de  joie ,  qu'ils  en  paroiffôit  comme  ex- 
taftës ,  on  dit  proverbialement ,  qu'//5  rient  aux 
Anges,  Op  le  dit  auiTi  De  ceux  qui  rient  feuk  , 
niaifement  &  fans  fujet  connu, 
lur  le  champ  pour  repoufler  j^ir^^  fe  dit  au  figuré,  en  parlant  De  ce  quî  efl" 
:    ^  l^^J^nna  un  dhnenu  ,  la        agréable ,  de  ce  qui  plaît.  Ainfi  on  dit.  Tout  rit 

dans  cette  maifon  de  campagne^  tout  ritidans  ces 
prés^dàns  ce  bocage ,  pour  dire ,  que  Tout  y  efl 
agréable ,  que  tout  y  plaît  aux  yeux.  On  dit 
aufîî ,  Cela  rit  a  Pirrïagination^  pour  dire ,  Gel***'*'**^ 
plaît  à  l'imagination. . 

On  dit^auffi  figurément  d'Un  homme  heu- 
reux ,  à  qui  tout  réufTit ,  que  La  fortune  lui  rit , 
que  tout  lui  rit ,  que  tout  tîttà  fts^défirs. 


RIPAILLE,  f.  f.  II.  n'a  d'uface  que  dans  cette 
faiçon  de  parler.  Faire  ripatfle  ,  qui  fignifie , 
Faire  grand'chère  ^  faire  la  débauche  à  table. 
Il  efl  popidaire. 

RIPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélan^  que 
font  les  Gabaretiers-  de  différens  refies  de  vin. 
Il  ne  fe  dit  que  par  mépris.  Ce  vin-là  neji  que 
du  ripopé.    Ce  nefl  quun  méchant  rhope. 

On  le  dît  aufli  Du  mélange  de  différentes 
liqueurs  ,  de  différentes  fauces.  Quel  ripopé 
faites-vous  là  ? 

'  On  le  dit  aufîî  figurément  d'Un  difcours 
oïl  Totî^'a  mêlé  différentes  chofes  qui  ne  font 
qu'un  méchant  compofé.  Il  eft  du  fiyle  fami- 
lier. 

RIPOSTE,  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le  champ , 
repartie  prompte  pour  repouffer  quelque  rail-^ 
Icrie.  Avoir  ^  ripopé  prête ,  tu  ripojle  en  main. 
Il  lui  fit  une  ripofie  fâcheufe.  Il  efl  prompt ,  // 
^  efl  vif  à  la  ripofie.  \\  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  De 
ce  qui  fe  fait 
quelquç  injure 
ripofie  fut  un  foufpztyfut  d^un  foufflet: 

il  fignifie  en  termes  d'Efcrime  ^  Une  botte 
que  l'on  porte  «n  parant.  "w         \ 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre ,  repartir^ivemcnt 
&  fur  le  champ  pour  repouffét  quelque  raille- 
rie. On  luit  fit  une  raillerie  ^  il  ripofla  fort  à  pro^ 
pos.  Si  vous  le  fdche^ ,  //  ripojlerà  d*une  manière 
qui  vous  déplaira ,  il  vous  ripoflera  quelque  chofe 
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de  dtfagréable.  Il  eft  aûif  dans  cette  dernière  Rire,  fignifie  quelquefois  dans  le  ftyle  familier 


phrafe» 

Il  fignifie  figurément ,  Repouffer  vivement 
quelque  injure.  On  avoitfait  une  fatire  contre 
lui  9  il  ripofla  par  une  fatire  plus  vive.   Dans 
ce  combat  U  reçut  un  coup  d'épée  dans  Ut  cuiffe  , 
&  il  ripofla  d^ un  coup  au  travers  du  corps,  \\^ 
n'eft  que  du  ftyle  faq;jilier  dans  le  propre  & 
dans  Iç  figuré.  ° 
Riposter,  en  termes  d'Efcrime,  Ceft  parer" 
&  porter  la  botte  du  même  mouvé'meat. 

RIPUAIRE.  àdj.  Qui  fe  difoit  des  anciens  peu- 
ples dps  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufe,  & 
(ui  fe  dit  encore,  du  code  de  leurs  lois.  Lu 
.ai  Ripuaire.  -, 

RI    R 


m 
Le 


Se  divertir,  fe  réjouir.  Nous  ferons  bonne  corn-» 
pagnie ,  nous  rirons  bien.  Fene^  avec  nous  y  nous^ 
rirons.  Cefl  un  bon  garçon  qui  aime  à  rire. 

Ort  dit ,  Rire  aux  dépens  d' autrui ,  pour  dire  , 
Se  divertir  à  releveii-  les  défauts,  à  faire  fentir 
le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement,  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire  y  pour  dire ,  que  Qviànd  on  eft  dans 
le  malhôur,  ou  que  l'on  fouffre  quelque  perte  ,^ 
on  n'eft  pas  d'humeur  à  fe  réjouir. 

On  dit  proverbiâlefnent ,  Se  chatouiller  pour 
fe  faire  rire ,  pour  dire ,  Faine  tout  ce  qtf  on  pe^t 
pour  fe  réjouir.  --  x 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui  fe 
réjouit  trop  tôt,  &  dont  on  veut  rabattre  la 
joie,  en  lui  faifant  entrevoir  quelque  reverî. 


Jk 


RIRE.  V.  n.  Je  fis 


Rira  bien ,  qui  rira  le  dernier, 
tu  ris ,  //  rit.  Nous  rions  y  Rire  ,  fignifie  encore ,  Railler,  badiner,  ne  par- 


6rc.  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Ri  ou  ris  y 
rie^,.  Que  je  rie.  Que  je  riffe.  Je  rirois  ,  &c, 
taire  un  certain  mouvement  de  la  bouche , 
caiifé  par  rimpreflion  qu'excite  en  nous  quel- 
que chofe  de  plaifant.  Éclater  de  rire.  S»  t^'ir 
les  côtés  de  rire.  Rire  à  gorge  déployée.  GrH^  de 

Tome  II. 


1er  pas  tout  de  bon,  n'agir  pa^  férieuferiieht. 
Èfl'Ce  que  vous  rie^ ,  ou  fi  c'efl  tout  de  bon  ?  Il  ne 
difoit  cela  que  pour  rire  ,  vous  aurici  tort  de  vous 
en  offenfer,  Efi-ce  pour  rire  que  vous  dites ,  que 
vous  faites  cela?  Tout  en  riant  y  il  na  pas  laiff} 
de  lui  direfes  vérités, 
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KiRE  »  fipiifie  auffi  quelquefois ,  Ne  ^  point  fou- 
cier  >  témoigner  qu^oa  ne  tient  pçint  de  cornis- 
te, qu'on  nç  fo  foude  point ,  fo  ii|pf;|ucr.  //  M 
de  touus  M  rêmùrUraniUS  ^*on  iMku^  Sa  m^" 
nacts  m  m'itonmnt  point ,  je  iCm§m  qm  rin. 


R  I  T 


nJU  dt  tout  U  monjêf  U  riJU  du  pwMcJi  lu  la 
vUle-Ilfut  UnfU  d$  ttm$êUj^omfapÛ€^ 

On  dit  auffi  dans  le  mime  fens»  /•  m  veux 
point  fervir  de  rifU  à  mon  mntmL  h  m  pritmd$ 
point  Itâjhyir  ai  riJU* 


On  dit,  Rirt  de  quelqu'un,  ponr  dire,  $e  RBIBILmt  f.  f.  Terme  de  FEcole.  Faculté  de 
moquer  de  quelqu'un- Et,  Air*  tfJTJWCi/^fi^-  rixt.  U  Hailui  efi  U  propre  de  Choffm^^^  y 
^tt'w» ,  pour  dire.  Se  moquer  de  qudqu'un  en  RISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de  nre.  Ce 
nice.  Il  eft  Êunilier.  <"^^  ^'^'^  ^^^^  acception  eft  pris  de  l'Ecole ,  & 

n'a  d'uiâfle  qu'en  P^tla^t  De  Tbomme^  duquel 
les  Plûlolopn&  dilent ,  C^<7?  «n  if/simtf/ W/îT 
Dans  le  difcours  ordinaire,  il  (ignine,  mui 


On  dit ,  qu'£^ix  homme  apprêté  à  rin,  pour 
dire ,  qu'il  donne  fojet  de  fc  moquer  de  lui.  Il 
eft  du  ftyle  fiunilier. 

On  dit  communément  à  un  homme  qui  tient 
des  difooursy  qui  ait  des  proportions  dérai- 
fonnables,  f^ous  jne  faite^s  rire,  pour  dire.  Ce 
me  vous  dites ,  ce  que  vous  propofez  eft  rifi- 
Ue  >  eft  digne  de  moquerie. 
SE  RIRE.  V.  récipr.  Se  moquer.  UfêHtdê  vous. 
Il  Je  rit  de  vos  vains  projets.  Je  mi  ris  defes  me^ 
rmcts,  Riei-yous-en  tant  qu'il  vousploffa  * 


eft  propre  à  Ëdre  rire.  Ce  conu  ejt  fort  riJwUn 
Cette  farce  eft  une  des  plus  rijibles  quon  ait  encore 

VUêSé 

U  fifliifie  encore ,  Diflie  de  moquerie  ;  & 
^rs  ifie  (Ut  auffi-bién  I/es  perfonnes  que  ^s 
chofes.  C  eft  un  homme  rifible.  Ce  quê  vous  dites 
làêfiripk. 

Rl^UABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  da  rifque.  Ur^ 


••••••• 


RIRE.  f.  m.  Aaion  de  rire.  Cetu  femnu  a  U  rire       t^iùn^  un  projet  ri/quàhU. 

açriahU ,  chaguant.  Un  rire  moquêur.  Un  rire  fou  RISQUE,  f.  m.  Péril ,  danger-  Grand  rifqui.  Il  n'y 
&  extravagant.  Un  rire  forcé.  Rire  fardonique  ^ 
ou  fardonien ,  c'eft-à-dire*.  Un  rire  forcé.  De 
grands  éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un  rinfou  quil 
ne  put  raenir. 

RI    S 


tus.  f.  m.  n  fignifie^'la  m&ne  chofe  que  Rire  y  f. 
Ris  agréable.  Ris  dédaigneux  &  moquêitr.  Ce  n' eft 


a  ml  rifque  i  cela.  S^expofcr  au  rifque  de 

Ten  courrai  U  rifque.  Cowir  ri/qus  de  la  vie*  Il 

courut  grand  ri/qua  d*étrt  eondammi. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  a  entrq>ris 
queloue  chofe,  &  qui  veut  bien  courir  le  b^- 
urd  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  pro- 
verbialement, qu'A  /a  entrepris  àfes  rifques^ 
périls  &  fortuna,  i 

Qh  m  auffi  proverbialement  f^  touu  nf- 


pasunvéritahUru,ceftmmfoné,unruamer.  ^,^,    pour  dire,"  À  tout  hilkrd  :'&  dans  cette 

Unrisqmrup4epasUnauddélagorge.Tout  l^r^it,  Rifque  eft  (tmitàn. 

eft  enjou  dans  cetu  maifon  ,  on  n  ente^id  que  des  risquer,  y.  aét  HafiHer ,  mettre  en  danger. 

ris  continuels,  des  ru  éclatons.           ♦  Rifquer  fa  vu,  fon  honneur ,  fa  réputation,  fon 

On  dit  fiçirémept&  poeuquement,  en  par-  ^          y^^  ^j.^   ^^  beaucoup  perdre  pour  peu 

^^o^  V^!.^"^  pcrfonne ,  que  Les  Grades ^  P       j^j^^^^^  ^  ^^^         ^  ^^^  ^^^  ^.^ 

les  Rislafuivent  partout.  Les  Amours,  les  Ris  %f^ ^^^^  ^^ ^^^  ^^^^^ 

&  Us  Jeux.                                     r:rxj  RiSQUi,  ÉE.  participe. 

Ris  sardonique  ,  ôii  3ARD0NIE1>.  Efpèçc  de  rjssolE.  f.  fl  Sorte^e  menue  pâtifferîe  qui  eft 

ns  convulfifj  caufé  par  upe  contradiott  dans  ^^  j^  ^^j^  ^^^^     enveloppée  dans  de  la 

lesmufclesduvi&ge.    ^^  pâte,  &  frite  dans  du  ûindoux. 

^        On  dit  figiirément  dUn  homme  qui  fait  riSqLER.  v.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière  que  ce 

femblant  de  rire,  qu//  a  un  ru  fardonien.  ^^^  p^„  ^^^j^^  ^^^^  ^  ^^^  rojkc  6c 

RIS.  f.  m.  Sorte  de  grain.  Foye^  Rix.  appétiflante.  Le  feu  a  bien  riffolé  ce  cochon  de 

RIS.  f.  m.  Glandule  qui  eft  fous  hi  «orge  du  veau ,  lait.  Il  Va  trop  riffolé. 

&c  qui  eft  un  manger  "affer  déucat.  Un  ris  de  U  eft  auffi  réciproque.  Cetu  viande  commence 

veau.  Des  ris  de  veau.         ^                                 \    àferiffoler.  ^                                     ^     ^ 

RIS.  f.  m.  pi.  Terme  de  marine.  Œillets  qui  font  Rissole  ,  ée.  participe.  De  la  viande  bien  riffolée. 

à  unCrVoUe,  trois  pieds  au-deflbiis  de  la  ver-  On  dit  d*Un  homme  fort  hâlé,  ic  dont  le 

giie ,  &  dans  lefquels  on  pafle  de  petites  cordes 


Soleil  a  brûlé  la  peau  du  y  liage,  quV/  a  U^ 
yifage  riffolé. 

R   V  T 

.    '  '     ' 

RÎT ,  ou  Rite.  f.  m.  ordre  prefcrit  des  cérémo-' 
nies  qui  fe  pratiquent  dans  une  Religion.  D  fe 
dit  plus  ordinairement  De  ce  qui  regarde  la 
Rehgion  Chrétienne ,  &  il  n'eft  guère  en  ufiigc 
que  dans  le  dogmatique.  Le  rit  de  tÉglife  Ro-» 
moine  ifi  différent  de  celui  de  PÊgfife  Grecque.  Le 
rit  Grec,  Le  rit  Latin.  Le  rite  Grec,  Le  rite  Latin. 
On  dit  toujours  Rius ,  au  pluriel.  Il  y  a  djffU 
rens  rites.  Il  y  a  à  Rome  une  Congrégation  des 
RitfS.  Décret  de  la  Congrégation  du  Rites.  Les 
Ritu  Gallican,  Mozarabe ,  Gothique. 

Petite  fymphonie  qui  pré* 
ji  quekpietois  le  fiut.  C«i/< 
Risée  ,  fe  prend  quelquefois  pour  L'objet  de  la       ritournelle^  ne  convient  pas  au  chant. 

rifée ,  comme  en  ces  phmcs.  Il  eft  devenu  la  RITUEL*  f.  m.  Livre  contenant  les  cérémonieSjg^ 


qu'on  nomme  Garcettes ,  pour  raccourcir  la 
voile ,  qusM^d  le  vent  eft  trop  fort  ;  ce  qui  s^ap-t 
pelle  ,  Prendre  des  ris. 

R^BAN.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  Terre- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défenfe  d'un 

,    port.  Le  rishan  de  Dunkerque. 

JRISDALE.  f.f.  Nom  d\me  monnoie  d'argent  en'' 
Allemagne ,  qui  vaut  environ  cinquantfc  fols. . 

RISÉE,  f.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font  plufieurs 
peribnnes  enfemble ,  eh  fe  moouant  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chofe.  //  à^eva  une  gran- 
de/ifie,  une  rifée  unxvtrfelle  de  touu  taffemhlée. 
On  fit  dejfrandef  rifies. 

U  lignine  auffi  amplement ,  Moquerie.  Fous 
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les  pHèr<$»  les  ii)(^ruûIoni^»  &  autres  choCef 
qui  regardent  l'admiriiftnâQn  des  Sacceoyens , 


particûli^eoieot  k^  fooaions  curiale s.  Le  Ri^ 
tueJi  Hom^in»  Le  fUmel  de  Paris*  On  a  ïmfrimi 

w%  mufmu  fm$L 

R    I    V 


RIVAGE,  f.  m.  Les  rives  p  les  bords  de  la  mer* 
Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur  le  rivast  de 
la  mer,  U  r«  dit  auffi  ppë^<memeqt  Of  ^  nviè- 
res.  Siir  le  rivage  4§  l^Mne. 

RIVAli»  Al£«  i  Coocmrfst  en  aïoour.  Ib  ci- 
ment sous  deux  la  m4m^Jflk,  ils  font  rivaux. 
f^oilà  votre  rivaL  Un  dangereux  rivoL  Un  fyikle 
rivoL  II  afupplanSié  tousjes  rivaux,  Elk  a  une 
belle  rivaU.^  une  damgtreufe  rivale, 

U  fe  dit  fieurémeat  De  tous  ceux  oui  afpî^ 

'  rent  t  qui  prétendent  en  même  temps  a  la  nié- 

me  choie*  Jlafpirei  cette  charge  y  mais  il  ahkn 

des  rivaux.  Carthage  itoit  la  rivale  de  Rome,  £n 

ce  feus  on  dit ,  Rivaux  de  gloire, 

RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  des  amans.  ' 
IlvUy  a  point  de  rivalité  entre  eux,  \u 

n  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  concurrence. 
Lajaloufie  &  la  rivalité  de  ces  deux  Maifons  çnt 
cauje  de  grands  défordres, 

JUVE.  f.  f. JLe  bord  d'un  fleuve,  d'un  étan^,  Jun 
lac,de  la  mer.  La  rive  de  ci  fleuve  eflJortba£i 
du  côté  de  U  prairie.  Sur  les  nves  de  la  Loire  y  de 
la  Seiru ,  &c.  Le  long  des  rives,  N* approchez  pas 
Jipris  de  la  rive.  Rives  lointaines.  Rives  défertès. 
La  rive  orientale,  La  rive  llroite^  la  rive  gauche  de 
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endroit.  Une  telle  rivière  tomber  entre,  fe  déchar^ 
ge  dans  Ut  mer ,  dans  une  autre  rivière^  en  tel  en- 
droit.  Cet(e  rivière  arrçfe  un  tel  pays.  La  rivière 
eft  touH  cot0(erte  de  bateaux,  Defiendre,  remon- 
ter  lairmère.  Aller  fur  la  rivière.  Détourner  U 
rivière.  Couper  la  rivière  en  plufeurj  canaux.  La 
rivière  iftprife ,  eji  placée,  la  rivière  charie.  Une 
telle  vilk  ^fur  la  rivière ,  c'eft-à-dire ,  f  tuée  fur 
les  bords  Je  la  rivOre,  Abreuver  des  chevaux  a  la 
rivière^  S(  baigner  dans  la  rivière.  Boire  de  feau 
4e  rivière^  Carpe  j,  poiffon  de  rivière.  , 
"■  On  dit,  que  La  rivière  efi  marchande,  pour 
dire  >  qu'ÉUe.  n'eft  ni  tfop  haute  ni  trop  baffe  , 
mais  en  état  de  porte?  des  bateaux  chargés  de 
marchandifes. 

On  appelle  particulièrement  Oifeaux  de  ri- 
vAre,  Les  canards  (au vages;  &,  Fçaux  de  ri.: 
vi}re ,  Les  veaux  gui  font  élevés  en  Norman- 
die, dans  des  prairies  voifines  de  la-rivière  de 
Sèinc;  Qn  appelle  auflî  Fins  de  rivière^  Les  vins 
de  Champagne  qui  croiffent  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Marne.     ^^; 

On  ait  proverbialement  &  figurément ,  lors- 
qu'on porte  epuun  lieu  des  choies  qui  s*y  trou- 
\Tent  en  abondance ,  que  Cefiporur  deU'eau  à 
liCrivière,  Et  au  contraire  on  dit  d*l7n  homme 
qui  ne  fauroit  trouver  une  chofe  dans  un  lieu 
où  ordii^iairement  il  y  en  a  ^en  abondance ,  qu7/ 
ne  trouveroit  pas  de  teau  a  la  rivière. 

La  côte  de  l'État  de  Gènes  fe  nomme  La 
rivière  de  Gènes. 

R    I   Z 


^ 


cetu  rivière.  Rive ifcarpéê.  „.-    -        _,  „  ,.  ,   ,.    ^ 

On  dit  figuréraent&  proverbialement  d'Une  ^^  *•  "•  ^^^l  ^"5  ^  ^,  <^^v«  ^  ^^^^^  & 
aire  qm  eft  fort  embrouiUée ,  qu'O;,  ny  voU       dans  quelques  Provinces  <1«  France  dans  les  ter- 


affaire 

rù  fond  ni  rive.  ^ 
RIVER,  y*  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou  fur  l'au- 
tre côté  de  la  chofe  qu'il  perce  9  &  l'aplatir  en 
forte  que  ce  foit  comme  une  autre  tête.  River 
un  clou. -On  ne  fauroit  arracher  ce  clou  ^ileji  rivé. 
On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ri* 
ver  le  clou  à  quelqu*un  j  pour  dire  >  Lui  répon- 
dre fortement,  vertement,  en  forte  qu'il  n'ait 


res  humides  &  nurécageufes.  Elle  produit  un 
grain  qu^on  appelle  auffi  Ri^ ,.  que  l'on  &it 
bouillir  &  que  1  on  mange  ordinairement  avec 
du  lait ,  &  quelquefois  avec  de  la  viande.  Du 
ri[  nouveau.  Une  poule  au  fî^.  Potage  ^  ri^. 
Les  peuples  orientaux  mangent  prefque  toutes 
leurs  viandes  au  ri^.  Pain  de  ri[.  ^ 

On  dit ,  Faire  du  ri^j  pour  dire  »  Faire  cuire 


rienàrèpUquer.//i*Vvf««r./;rocA^^i^....   i,,^^"^^''*''^"*^'^-  ,  ,     ,        .      ^ 

mais  je  lui  ai  bun  rivéfon  clou  Son  plii  grand  ^^\^'  "\-  J«™^  <*«  compte  dans  les  États 
ufagc  eÛ  avec  le  proiiom  poffeiEf. .  J"  ^«^  Seigneur.  Le  n^e  ejl  de  quinze  miUe 


Rivi,  ÉE.  participe* 

RIVERAIN,  f.  m.  Qui  habite  le  loiig  d'une  ri-  RIZIERE,  f.  f.  Campagne  femée  de  riz.  Tout  ce 

'onru^  de  la  Loire.       P^y^  ejl  plein  de  rivières.  Il  y  a  peu  de  rivières 

en  France  ,  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie, 


yière*  Les  riverains  de  la  Garonru 
Les  Seigneurs  riverains, 

n  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  poffèdcnt  des  hé- 
ritages le  long  d'une  forêt.  Ilfaut  dédommager 
les  Riverains, 
RIVET.  £  m.  Pointe  rivée  du  clou  broché  dans  ROB-  <"•  «"•.  Suc  dépuré  de  fruits  cuîts  en  con- 
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le  pied  d'un  cheval.  Fousferre^  mal-proprement 
â^  de  manière  que  le  cheval  fe  coupera;  cache^  un 
•  peu  plus  ces  rivets  qui  débordmt  trop, 
RIVIÈRE,  f.  f.  Fleuve,  affemblaee  d'eaux  qui 
coulent  toujours  dans  im  lit,  dans  un  canal 
d'une  largeur  &  d'une  étendue  confidérable. 
Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière  navigable, 
qui  porte  bateau.  Rivière  poiffonruufe.  Rivière 
profonde.  Rivière  guéable^  rapide.  Un  bras  de 
riviire  ,  d'une  rivière.  Au  confluent  des  deux  ri" 
vibres.  La  rivière  eJi  baïïe^  efl  haute,  ejl  grojje,  efl 
débordée.  Quand  la  nvtère  déborde,  elle  monde 
touu  utte  plaine.  Las  bords,  le  lit,  le  canal,  le 
cours ,  la  fource  ,  Cemhotukure  dç  la  rivière.  Au 
fond  de  la  rivière*  L0  rivière  pajfe  par  tel  &  tel 


fiftance  de  miel,  ou  de  ûrop  épais.  Rob  de 
de  noix\  &c. 


mures 


ROBE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  lonç ,  ayant  des 
manches,  qui  eft  différent  félon  les  perfonnes 
qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa  première  robe. 
Robe  a  manches  pendantes.  Sa  belle  robe ,  fa  robe 
des  Dimanches^  Robe  de  drap  ,  de  velours ,  &c. 
Robe  d*éié.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de  robe.  Bai* 
ferle  bas  de  la  robe  à  une  Princejfè.  Les  Dames 
difent ,  Prenei  ma  robe ,  porU{  ma  robe  ,  pour 
dire ,  Prenez ,  portez  la  queue  de  nia  robe. 
ji  la  Cour,  che[  la  Reine  ^  &c,  les  Dames  vont 
en  robe,  La  robe  des  Dames  de  la  Cour  efl  fl-, 
parée  du  corps  de  jupe.  Robe  de  noces.  Robe  de 
deuil.  Robe  traînante.  Robe  trouffée.  Robe  dé" 

M  M  m  m  ii) 


V 


N 


.1 


$■ 


1 


0  -^ 


\ 


646     R  O  B 


ROC 


X 


V 


troupe,  fltndrt  vifiu  tn  roht  diff^ouJfU,  Cette 
tlernière  phrafe  fignifie  aoffi  fixement,  Ren- 
dre vifite  en  téremonie  ;  mais  aie  ne  fs  dît 
^itère  qu'en  raillerie  9  &  dans  te  ftyle  fami- 
lier. Robt  de  Magi/ifat,  Robe  dt  Palais,  Robe  de 
I>oHeur,  Porter  ia  robe  au  Palais.  Être  en  robe 
&  tn  bonna.  Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe 
rioletu.  Robe  rouge.  Le  Parlement  va  en  robes 
rouées  À  certaines  cérimonics. 

On  dit ,  Arrêts  rendus  en  robes  rouga ,  pour 
dire.  Des  Arrêts  rendus  folennellement  / les 
Juges  étant  en  robes  rouées. 

Robe  de  chambre.  Robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Il  itoit  en  robe  de 
chambre  &  tn  pantoufles.  Et  on  appelle  Robe 
de  chambre  y  pour  les  femmes,  Une  robe  que 
les  femmes  portent  chez  elles  quand  elles  (ont 
en  déshabillé  »  &  avec  laquelle  elles  ne  laii^ 
fent  pas  de  fortir  quelquefois. 

Robe  y  fe  dit  De  l*habit  des  anciens  Romains. 
Cifar  lorfqu'il  fut  affaffud  yfe  couvrit  le  vif  âge 
d'un  pan  dt  fa  robe.  • 

Robe  ,  le  prend  auffi  pour  La  profeffion  dewens 

de  Judicature.  Les  gens  de  robe.  La.  NobUjfe  de 

^  robe.  Pamille  de  robe  ^  de  la  robe.  Il  vient  de  la 

robc^n  tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre  Vlpie* 

Il  sHfl  mis  dans  la  robe. 

On  appelle  Jugts  de  robe  courte  »  Les  Pré- 
vôts des  Maréchaux,  leurs  Lieutenans,  & 
fqodques  autres  Officiers  non  gradués ,  &  qui 
jugent  i'epée  au  côté.  //  ejl  Lieutenant  Crimi" 
nel  de  robe  courte, 
"TlOBE  ,  fe  dit  auffi  De  la  Profeffion  des  Ecclé- 
iiafliques,  des  Religieux , maisil efl  toujours 
précédé  d'un  pronom  poiTeffif.  Ceft  un  Pré^ 
'  ire  y  un  Rdigieux  %  qui  eue  cru  qu  un  homme 
M  fa  robe  eût  fait  ? . .  Vous  ne  devrie^pas  le  mé^ 
prifer ,  Uefède  votre  robe.  Je  porte  rêfpeS  a  fa 
robe. .  il  eil  du  ftyle  fiimilier. 

On  dit ,  Deux  chevaux  de  même  robe ,  pour 
^ire ,  De  même  poil.  On  dit  auffi ,  c{u*C/n 
chien  ,  qu'tf/i  chat,  &c.  a  une  belle  robe,  pour 
di^e ,  qu'il  a  une  belle  peau. 

ROBIN,  f.  'm.  Terme  de  mépris  dont  on  fe  fetji 
«n  parlant  Des  gens  de  robe.  Il  efl  familier. 

ROBIN,  f.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  ici, 
que  parce  qu'il  eft  employé  dans  quelques 
phraics  proverbiales.  Ainû  en  parlant  d  Un 
nomme  qui  fait  toujours  tomber  le  difcours 
fur  ce  qui  le  touche  ,  on  6it , /l  fouvient  tou- 
jours a  Robin  de  fes  flûtes.  Et  en  parlant  ^\Jn 
homme  méprifable  &c  du  témoignage  de  qui 
Ton  fait  peu  de  cas ,  on  dit  j  Cefl  un  plaifant 
Robin.  ^ 

KOBINET.  f.  m.  Pièce  d'un  tuvau  de  font&je 
qui  fert  à  donner  l'eau  &  à  la  retenir. 
binet  de  cuivre.  Robina  de  fonte.  Gros  roSfnet. 
Robinet  à  deux  eaux ,  à  trois  eaux.  Robinet 
Je  deux  pouces ,  de  trois  pouces ,  C*eft  un  robi- 
net par  oh  palTent  deux  pouces ,  trois  pou^ 
ces  d'eau.  Robinet  de  demi^pied ,  Eft  un  robi- 
net par  où  il  pc^e  un  demi-pied  d^eau.  La 
,Jfoite  d*un  robinet.  La  clef  d*un  robina.  Ouvrir 
le  robinet.  Ferrner  le  robinet. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La  feule 
clef  du  robinet  Tourner  le  robina.  Ldc/ui  ^ 
rçbinet. 

On  dit  d'Un  grand  parleur  ,  que  Quand 
une  fois  le  robina  efl  lâxhi^  il  a  de  Ut  peine  à 

fnïr.  U  eft  populaire* 

I    . 


ROBORATIF,  IVE.  ad).  Qui  foitifie.  Rinàde 
roboratif.  Prooriiti  roborative. , 

ROBUSTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  éft  fort  de  coips 
&  de  complcxion.  Çefl  tin  homme  rchuhe. 
Corps  r^bitfê.  Il  efl  de  compUxion  robufle.  Une 
fantirobuflc  U  ne  fe  dit  guère  que  Des  hom- 
mes. 

ROC   V 

ROG.  f.  m.  Mafle  de  pierre  très-dure ,  qui  a  fa 
racin<e  en  terre.  Ce  roc  efl  fort  dur.  Bâtir  fur 
U  roc.  Des  foffis  tmlUs  dans  te  roc.  Percer  le 
roc.  Cette  Pièce  efl  fur  un  roc.  Dur  comme  le  roc, 
Auffi  ferme  que  le  roc ,  qu*un  roc, 

Ro€^  eft  auffi  Une  pièce  du  jeu  des  Échecs, 
qii^on  appelle  plus  ordinairement  Tour, 

ROCAILLE,  f.  f.  coUeaif.  Petits  caiUoux ,  co- 
quillages &c  autres  chofes  qui  fervent  à  orner 
tme  grdtte,  à  faire  des  rochers  ,  &c.  Grotte 
de  rocaille.  Mafque  de  rocaille, 

ROCAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille  en  ro« 
caille. 

ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft  une  efpèce 
d'ail ,  mais  moins*  viokht  que  l'ail  ordinaire^ 
On  l'appelle  auffi  Éikalote  d^Efpagne.  Akttrî 
un  peu  de  rocambole  dans  un  ragoût,  La  rocam^ 
bole  efl  moins  forte  que  l'ail. 

Rocambole  ,  fé  dit  auffi  au  figuré  »  pour  fi- 
gnifier  Ce  qu'il  y  a  dç  meilleur ,  de  plus  pi- 
quant dans  quelque  chofe.  LaRequêu  civile 
efi  la  rocambole  des  proch.  Il  eft  du  ilyle  £1- 
milier. 
ROCHE,  f.  f.  (  Il  a  la  même  fignification  que  Roc!) 
Roche  dure,^  La  pointe  dune  roche.  Ce  pays-là 
eft  tout  couvert  de  roche.  Il  4  fait  tailler  ,  couper 
des  roches  pour  en  faire  (du  pa^é.  Moyfe  frappa 
la  roche  &  en  fit  fortirKde  Peau,  Eau  déroche. 
Crijlal  de  roche.  Clair  comme  eau  de  roche.  Vai'» 
trie  de  ce  port ,  de  ce  havre  eftforjl  difficile  ,  par» 
ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  fous  Veau. 

On  dit  figurément^  Un  cœur  de  roche  ,  pour 
dire  ,  Un  cœur  inflexible ,  dur  &'  difficile  à 
émouvoir  à  compaffion. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qvCIl 
y  a  quelque  ang^UU  fous  roche  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  dans  une  affaire  quelque  chdTe  de 
caché.  U  fe  prend  ordinairement  en  mauvai- 
fc  part. 

On  appelle  Roche  d^Ènieraudes ,  roche  de  Tur^ 
quoifes ,  &c.  De  petits  amas  d'Èmeraudes  àc 
àt  Turquoifes ,  unies  par  une  petite  pierrç 
où  elles  font  comme  enchâffées. 

On  appelle  Turquoifes  de  la  vieille  roche.  Les 
Turquoifes  tirées  d'une  roche  découverte  il 
y  a  très-long-temps. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme  d'une 

probité  reconnue  ,  que  Ceft  un  homme  de  la 

i^ieille  roche.  On  dit  auffi ,  Nobleffe  de  la  vieille 

roche.  Amis  de  la  vieille  roche, 

ROCHER,  f.  m.  (  Il  a  la  même  fignification  que 

Roc  &  Roche.  ^  Un  grand  rocher.  Un  haut  ro^ 

cher.  Lé  pied  d  un  rocher.  La  pointe  d'un  rocher, 

Uru  fontaine  qui  fort  <t un  rocher.  Cepaffag^, 

cette  ^entrée  de  rivière  eft  dangereufe  ,  il  y  a  des 

rochers  fous  Veau ,  à  fleur  àieau.  Son  vaiffeau 

s'eft  bnfi  contre  un  rocher.  Un  rocher  battu  des 

flots.  Ferme  comme  tm  rocher.  Dur  comme  un 

rocher.  Il  ne  branle  non  plus  qu'un  rocher. 

On  dit  figurément^  Parler  aux  rochers,  pour 
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û  fortifie.  AmiJ^ 
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îgurë,  pour  fi- 
'Ur,  de  plus  pi- 
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'he.  Ce  pays-là 

'  UtUlery  couper 

Moyfe  frappa 
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déroche,  Ven-' 

i  difficile  ,  par- 
yus  Veau, 
ie  roche ,  pour 
&  difficile  à 

rément,  gu7/ 

►  pour  dire  , 
{ue  ch<flè  de 
-  en  mauvai- 
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roche  dcTur^ 
neraudes  àc 
petite  pierrç 

le  roche.  Les 
^couverte  il 
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*'i^ire,  Parler  à  des  gens  qui  ne  font  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  auffi 
figurcment  ,  Cefl  un  cœur  de  rocher  ,  c'efl  un 
rocher^  pour  dire,  Un  cœur  infenfible. 

On  appelle  Jlbchct ,  dans  les  jardins  ,  dans 
les  fontaines  &  dans  les  grottes  artificielles  , 
Un  affcmblage  de  petits  cailloux  ^  de  coquil- 
les ,  de  moufle  &c  de  corail ,  qui  repréfente 
en  quelque  forte  un  rocher  naturel. 

ROCHET.  f.  m.  '  Sorte  de  furplîs  à  manches 
étroites,  que  portent  les  Évoques,  les  Ab- 
bés &  phifieurs  autres  Ecclcfiailiqi^.  Les 
Êvêques  prêchent  en  rochet  &  en  camau. 

En  tcrme^  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Roue  à.  rochet ,  Une  roue  dentée  dont  les  dents 
font  recourbées. 

ROCOU.  Koyei  Roucou.  . 

R    O    D 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer ,  courir  ,  errer  çà 
&  là.  U  fe  dit  plutôt  en  mauvaife  part  qu'en 
bonne.  Il  y  a  des  voleurs  qui  rôdent  dans  cette 
forêt.  On  voit  dçs  gens  qui  rôdent  autour  de  fa 
maifon  pour  V arrêter,  Cefl  un  homme  qui  a^ 
bien  rodé  par  le  monde, 

JRÔDEUR.  f.  m.  Qui  rôde.  Si  le  guet  attrape  ces 
rôdeurs^  il, les  rhènera  en  prifon,  Cefl  un  grand 
rôdeur ,  un  rôdeur  de  nuit,  ' 

RODOMONT;  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  fan- 
faron qui  vante  fes  beaux  faits  pour  fe  faire 
valoiç,  &  fe  faire  craindre.  //  fait  trop  le  ro^ 
domont,  Cefl  un  rodomont,  ^ 

RODOMONTADE,  f.  f.  Fanferonnade  ,  van^ 
terie  eit  Eût  de  Bravoure.  Rodomontade  extra- 
vagante ,  ridicule  ,  outrée.  Il  fe  vante  d'ayo'u  tué 
ékx  hommes  de  fa  main  ,  c*efl  une  rodomontade. 
Il  entra  dans  la  maifon  9  ér  fit  cent  rodomonta- 
des en  menaçant  de  battre  ^  de  tuer ,  de  brûler , 
&c.  Ce  nefi  quun  f^feur  de  rodomontades. 

R    O    G 

ÎHOGATIONS.  f.  f.  ph  Prières  publiques  accom- 
pagnécs  de  Proceffions ,  que  l'Églife  fait  pour 
les  biens  de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  la  Fête  de  l'Afcenfion.  La  femaine 
des  Rogations,  On  mange  maigre  Us  trois  jours 
des  Rogatioris^ 

JIOGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  terme  de  Palais  ^ 
qui  fe  dit  Des  cômmifliôns  qu'un  Juge  adreffe 
à  un  autre  Juge  fon  égal  ,  pour  faire^uel- 
qu'afte  de  procédure ,  tfinftruftion  dans  l'é- 
tendue de  Ion  reffort  y  &  éviter  aux  parties  les 
frais  de  tranfport.  Commiffion  rogatoire, 

ROGATON,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Toutes  for- 
tes de  papiers  de  nulle  importance ,  &  dont 
on  né  rait  point  d*état.  Ce  n*ejl  rien  que  ces  pa* 
fiers ,  ce  font  de  vièUx.  rogatons. 

On  appelle  auffi  Rogatons ,  Des  mets  com- 
muns', ou  des  mets  réchauffés.  //  ne  nous  a 
donne  A  dîrUr  que  des  rogatons.  On  rie  vous 

^  fctvira  ce  matin  qUe  des  rogatons ,  afin  que  vous 
foupiei  mieux  ce  foir.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fa- 
milier. 

II  fe  dit  ttiCùtt  Des  reAes  de  viandes  rà- 
malTées.  Ce  giuux  avoit  fa  beface  pleine  de  ro- 
gatons. Il  n'eft  que  ilu  ftyle  familier. 

ROGNE,  f.  f.  Gale  bvétërée.  Ce  n\ft  pas  une 
fimple  gale  y  c*efi  ùn$  rogne*  Une  yieillc  rogne. 
Guérir  la  rognc^ 
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ROCî^E-PIED.  f  m.  Efpèct  de  couteau  avec 
lequel  le  Maréchal  rogne  6c  retranche  des  pori. 
tiens  plus  ou  moins  corifidérables  de  l'ongle  à\\ 
cheval.  Le  rogne  -pied  fert  principalement  pour 
rogner  «n  pince,  ^^  ^ 

ROGNERI  V.  a.  Refrancher ,  ôtêr  quelque  cho- 
fe  des  extrémités ,  de  h  longueur ,  ou  de  là 
largeur  d'une  étolFe  ,  d'un  cuir  ,  dlun  mor- 
ceau  de  boi$  ,  d*un  morceau*  de  fer  blanc  ^ 
&c.  //  faut  rogner  ce  bdton  ,  il  ejl  trop  long. 
Il  n\n  fauv  pas  tara  rogner^  Rogner  un  man- 
teau ,  les  bords  d^un  chapeau.  Rogner  du  cuitm 
Se  rogner  les  omgles.  Rogner  du  papier ,  la  mar^ 
ge  dun  Hvre,  Rogrter  des  pifioles  ,  des  écus,  Cefi 
un  crime  punijfable  de  mort  ^  que  de  rogner  les 
monnoies  dor  ou  d*argent. 

On  dit  proverbialemem  &  figurément ,  Ro» 
gnerles  ongles  à  quelquun ,  lui  rogner  les  ongles 
de  près  ,  pour  dire ,  Lui  diminuer  ,  lui  retran- 
cher fon  pouvoir  ou  (es  profits. 

Rogner  ,  ngnifie  aiifîi  figurément ,  Ôter  ,  re- 
trancher à  quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient.  On  lui  rogne  fa  portion.  On  leur 
a  bien  rogné  leurs  droits  ,•  de  leurs  droits  ,  de 
leurs  gages ,  de  leur  pouvoir.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
miher. 

Rogné  ,  ée.  participe. 

ROGNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  ceUe  qui  rogner 
Il  ne  fc  dit  guère  que  De  ceux  qui  rognent  les 
pièces  de  monnoie.  On  punit  de  mort  les  ro^ 
gmurs  auffi  bien  que  les  faux  monnoyeurs, 

ROGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne.  Vn 
enfant  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Vieux  chîen 


rogneux. 


ROGNON,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  De  certains  animaux  dont  les 
rein$  font  bons  à  manger.  Rognons  de  veau,  Ro* 
gnons  de  battfi  Roenorts  de  motaon, 

On'^dit  populair.  &  par  raillerie  ,  Tenir  ^ 
mettre  ^  avoir  la  main  fur  les  rognons ,  pour 
dire,  Sur  les  hanches.  Il  fepromenoit  graves' 
ment  ,  fièrerrient  ,  les  mains  fur  les  rognons. 
Cette  harangère  mit  là  main  fur  fis  rognons  en 
difant  mille  inj tares. 

Rognon  ,  en  parlant  de  certains  animaux ,  fi- 
gnifie  Tefticule.  Rognon  de  mufc.  Des  rognons 
de  coq. 

En  Métallurgie  j  on  appelle  Mine  en  rognons  , 
DU  Mine  en  marrons  ,  Celle  qui  fe  trouve  en 
maifes  détachées ,  &  non  par  couches  ou  par 

-    filons  fuivis. 

ROGNONER.  v.  m  Gronder,  grommeler,  mur- 
murer entre  fes  dents.  //  ne  fait  que  rognoner.  Il 
e#  populaire. 

ROÔNURE.  f.  f.  La  partie  qui  a  été  rognée.  Ro- 
gnure  de  papier  y  de  livres.  Rognure  de  gants,  Ro^ 
gnure  d* ongles.  Rognure  de  pifioles.  On  Va  trovyl 
faifidunfac  derfgnUres,  ^y 

On  appelle  figtuTérilerit-Rd^i/r^^,  Lèrtefle^ 
des  matériaux  qui  né  fohè  point  entrés  d$n$ 
un  grand  ouvrage  potir  lequel  ils  avoient  été 
defùnés,  &  dont  on  fait  un  petit  ouvrage 
dans  le  même  genre. 

ROGUE.  adj.  de  t.  g.  Fier,  arrogant,  fuperbe. 
X^ue  vous  êtes  rogue  !  La  mine  rogue.  Hwrfeur 
rogut.  Il  n'a  d'ufage  qtre  dans  le  ft^le  familier. 

*    R  b  1 

ROI,  f.  m»  Monarque,  Prince  fouverabt  du  p>e- 
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mier  ordre.  Grand  RoL  PmJfkmRoi,  Roihiri^ 
Mtaire.  Roi  cUBif,  Roi  ligifime,  I4S  anciens  Rois. 
Xes  Rois  £Affyru.  L%s  Rois  éfIfracL  Les  Rois  de 
Juda.  Les  Rois  Chrétiens^^  Le  Roi  de  France.  Le 
Roi  Très-Chrétien.  Le  Roi  d^Efpagne.  Le  Roi  Ca- 
■ihùlique.  Les  Rois  du  Nord.  La  puijfance  Jes  Rois, 
Lamajefiédes  Rois.  La  Cour  cTun  RoL  En  foi  & 
jforoie  de  Roi.  Proclamer  un  Roi.  Couronner  ^Jà- 
crer  un  RoL  Élire  un  RoL  jilliance  de  Ccmonne 
À  Couronne ,  de  Roi  a  RoL  Dieutfi  le  maître,  des 
Rois.  Les  Rois  ne  connoijftnt  qiu  Dieu  au-dejfus 
d'eux.  Dieu  tient  le  cœur  des  Rois  dans  fa  main  , 
il  en  le  protecteur  des  Rois. .  ^ 

Dieu  eft  appelé  dans  rÉcrlture ,  Le,  Roi  des 
Rois  j  le  Roi  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Roi  des  Romains.  Ceft  un  titre  que  Ton 
ëonne  dans  TEmpire  à  celui  qui  eft  déûgné 
j)ar  les  £le£leurs^  pour  fuccéder  à  la  dignité 
d'Empereur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  Rois  ont 
»  les  mains  longues ,  pour  dire ,  que  Leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin»  &  qu'en  quelque  heu  que 
Ton  foit,  il  eft  dangereux  de  les  offenfer. 

On  dit  auili  proverbialement  d'Un  homme 
magniiîqiie  ,4qu  //  vit  en  Roi ,  au* U  fait  une  dU 
penft  de  Roi  :  d'Un  homme  généreux  &  libéral» 
qu'//  a  un  cœur  de  Roi:  d'Un  homme  extrême- 
ment 4ieureiix  dans  fon  état,  qu'7/  e^  Heureux 
tomme  un  Roi ,  comme  un  petit  Roi  .^  d,'Un  hom- 
me impérieux  &  hautain»  c^^  Il  parle  en  Roi  9 
Qu'il  fait  le  Roi  ;  &  d'Un  homme  qui  aime  à 
iaire  plaifir,^  qui  c&  d'un  agréable  commer- 
ce ,  que  Ceji  U  Roi  des  hommes. 

On  dit  en'tore  proverbialement  d'Un  man- 
der exquis  &  délicieux  »  que  Cefl  un  marier  de 
Roi,  un  morceau; de  RoL  Et  d'Un  grand  puifir, 
que  V^  un  plaifir  de  RoL 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi  foible»  & 

qui  ne  fait  pa$  ufer  de  fon  pouvoir  »  ou  d'un 

Roi  dont  le  pouvoir  eft  fort  hmité  »  fort  bori\é  > 

.que  Ce^  un  Roi  en  peinture  ,  un  Roi  de  cartes , 

wt  Roi  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le^yle  6- 
milier,  en  parlant  d'Une  maifon,  d'une  com- 
pagnie où  la  Subordination  n''eft  point  gardée , 
que  Cefl  la  Cour  du  Roi  Petaut,  chacun  y  efi 
maître. 

Oh  dit  auffi  proverbialement  &  familière- 
ment y  Citoit  du  temps  du  Roi  Guillemot ,  pour 
dire ,  C'étoit  dans  l'ancien  temps.   [ 

On  dit  par  exagération ,  qu^l/n  homme  eft 
noble  comme  le  Roi,  pour  dire,  qu'il  eft  d'uQe 
nobleffe  ancienne  te  généralement  reconnue. 
Et  lorfqu  un  homme  riche  &  puilTant  a  quel- 
q^Lie  chofe  de  rare,  de  curieux,  de  magnifique» 
on  dit  proverbialement,  pour  marquer  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'en,  être  furpris,  Qui  aura  de 
heaux .  chevaux  ,fi  ce  n\ft  U  Roi  ? 

0(1  4it,  Être  fur  U  pavi  du  Roi ,  pour  dire, 
Être  dans  la  rue  ou  dans  un  cheioùn  dont  pçV-- 
fonnc  n^a  droit  de  chafler  celui  qui  y  eft.  Et 
on  appelle  en  plaifân^erie  ,  La  priipn  »  La  mai- 
fon  du  RoL 

On  dit  proverbialement  »  j^Uer  où  U  Roi  va 
A  pifdy  ou  le  Koi  n'envoie  perfinne,  pour  diie  , 
Aller  aux  befoins  natufds.  D  eft  du  ftyie  &- 
milier. 

On  dit  dVne  chpife  excellente  à  manger, 
ç^EUe  ne  pourrait  étnmeiffeure,  quand  Ciferoit 
jfourlahu^heduRçi^Ueâùtt^er.  -    .- 
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Quand  on  dit  abfolument ,  Le  Roi,  on  eat 
'  tend  ordinairement,  Le  Roi  qui  règne  dans  lo 
pays  oti  l'on  eft.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qi^on 
dit  en  France ,  Les  ordres  du  Roi.  Les  comman-» 
4emens  du  RoL  Le  fervicc  du  Roi.  Les  droits 
du  RoL  Le  lever  du  Roi.  Le  coucher  du  Roi» 
Vhtçnir  des  provifions  du  Roi.  Un  Bénéfice  à  la 
nomination  du  Roi.  Le  Roljeant  en  fon  ConfeiL 
Une  Terre  qui  efl  dans  les  plaifirs  du  Roi.  Voyez 
Plaisirs. 

^  dit.  Servir  le  Roi,  pour  dire.  Le  fervit 
dans  fes  troupes. 
^.      On  dit  en  France,  Le  Roi  ru  rrieurt  point  ^ 
yorn  dire  »  quil  y  a  toujours  un  Roi  »  &c  mi'à 
"  IcPtoiort  du  Koi,  fon  fuccefteur  eft  dans  l^nf- 
tant,  &  par  le  feul  droit  de  fa  naiflancè»  fkifi 
de  la  CoAronne  &  de  l'autorité  royale,  fans 
qu'il  ait  befoin  de  proclamation. 
De  par  le  Roi.  Formule  qui  fignifie,  De  lar 
part  du  Roi  »  &  qiii  fe  met  a  la  tête  de  divers 
a£^es  publics,  de  diverfes  affiches. 
Vive  le  Rt)i.   Acclamation  publique  pour  la^ 
loneue  vie  '&  la  profpérité  du  Roi. 

On  appelle  Maifon  dk  Roi ,  Tous  les  Offi- 
ciers domeftiques  de  la  Maifon  du  Roi»  6c  les 
troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  font 
deftinées  pour  la  garde,  de  fa  Perfonne  &  de 
fa  Maifon.  Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  Le;^ 
Officiers  qui  apprêtent  à  manger  pour  le  Roi  y 
&  les  offices  ou  ils  travaillent.   ^ 

On  appelle  Commijfaire  du  Roi,  homme  du 
Roi  »  Celui  qui  a  çommiftlon  du  Roi  pour  quel- 
que affaire  qui  regarde  le  fervice  du  Roi  ou  du 
public.  Et»  Lieutenant  de  Roi  d'une  teïU  Pro-" 
vince,  d'une  telle  Ville,  Çelid  qui  en  a  le  com-^ 
mandement  en  l'abfence  du  Gouverneur. 

On  appelle  Midn  du  Roi,  La  puiflance  & 
l'autorité  du  Roi,  imerpoflle  dans  tes  procédu* 
res  jjpldiciaires  entre  paraculiers.  Ainh  »  Meurt 
quelque  chofe  fous  la  main  du  Rçi ,  C'eft  en* 
ftyle  de  Pratique ,  Saiûr  quelque  chofe  eti 
Juflice. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi,  Xes  Ordres 
de  Chevalerie  de  Saint  Michel  &  du  Saint 
Efprit.  Chevalier  des  Ordres  du  RoL 

On  appelle  Coiri  du  Roi,  Un  morceau  de 
fer  tTCiAp!é  &  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie.  DeniirdU  Roi,  L'intérêt  qu'il  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roi  »  dé  tirer  d'une  fom- 
nie  prêtée  par  coritrat  de^nftitution.  Xiiur 
du  Koi,  Le  prix  d'une  chôfe  réglée  par  l'auto- 
rité du  RoL  Poids  du  Roi,  &  plus  ordinaire- 
ment »  Poids  de  Roi  »  Le  lieu  où  l'on  pèfe  lés 
^roftes  tmTchznài{cs.Pain  du  Roi,  Le  pain  qui 
eft  fourni  aux  prifonniers  aux"  dépens  du  Rôi«r 
De  la  monnaie  marquée  au  coin  du  Roi,  Prite^ 
de  r  argent  au  denier  du  RoL  Cette  marckundifi 
vaut  tant  au  taux  du  Roi.  Être  au  pain  du  Roi, 
Il  manqtu  prefque  de  t&ut  dans  cette  prijhn  »  U  n'a 
que  Upain  du  Roi ,  il  eft  réduit  au  pain  iiu  Roim 
Il  afaitpefer  ce  ballot  au  poids  dft  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Certaine  mefur» 
contenant  douze  pouces  en  longueur. 

On  dit  figurément»  Les  coffres  du  Roi,  pour^ 
dine ,  Le3  finances  du  RoL  //  en  reviendra  tant 
dans  les  coffres  du  RoL 

D  y  a  quatre  Livres  de  rÉcritute-Sainte  « 
qu'oQ  appelle  Les  Livres  det  Rois.  Us  contiens 
nent  l'niftoire  du  Peuple  de  Dieu  depuis  Sa* 
muël  jufqu'à  la  captivité  de  Babylono* 
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dans  ce  fens  Qu'on 

iti  Roi.  Lis  CQmmaii'^ 

du  Roi,  Les  droits 

Le  coucher  du  Roi» 

.oi.  Un  Bénéfice  à  la 

féant  enfon  ConfeiU 

aijirs  du  Roi.  Voyez 

our  dire.  Le  fervk 

^oi  ru  meurt  point ,' 
irsunRoi,  &  qu'à 
fleur  eft  dans  Tuif- 
e  fa  naiflancè,  faifi 
torité  royale ,  fans  ^ 
lajtion. 

:nii  fignifie,  De  U 
à  la  tête  de  divers 
fiches. 

publique  pour  U 
du  Roi. 

?oi,  Tous  lesÔffi- 
IfonduRoi^  àl\t% 
[nfenterie  qui  font 
fa  Perfonne  &  de    ' 
7uche  du  Roi ,  Lqj 

inger  pour  le  Roi  y 
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iu  Roij  homme  du 
i  du  Roi  pour  quel- 
Tice  du  Roi  ou  du 
oi  d'une  telle  Pro^ 
i  qui  en  a  le  com-^ 
Gouverneur. 
9  La  puiilànce  fie 
dans  les  procédu- 
lers.  Ainh ,  Meurt 
[uRqi,  Ceft  tn 
luelque  chofe  et% 

/loi,  Xes  Ordres 
chcl  &  du  Saint  \ 
du  Roi.  * 

Un  morceau  de 
larquer  la  mon-  ^ 
t  (ju'il  eft  permis  " 
:  tirer  d'une  fom- 
^nfiitution.  TiXicx 
églée  par  l'auto- 
:  plus  ordînaire- 
oùl'onpèfe  ïes 
Aoi,  Le  pain  qui 
^dépens  du  Rou 
n  du  Roi.  Préte^. 
7etu  m4^ckandifi 
au  pain  du  Roi, 

€iieprifin,iin'a 
au  pain  du  Roi. 
dfiRoi. 

Certaine  mefur» 
ngueur. 

tsduRjoi^  ^cnst^ 
n  reviendra  tara 

^tute-Saînte« 
ois.  Us  contien* 
)îeu  depuis  Sa- 
ibylonct 

9rK 


> 


o  I 

On  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie,  lejhur 
^des  Rois  :  Et  La  reiouiflance  qui  fe  fait  en  cha- 
que m^ifon  au  foupcr  de  ce  jour-là ,  ou  de  la 
veille,  s^appet)e//tf/>«  /es  Rois,  Et  parce  qu'en- 
tre ceux  qui  pupent  ce  jour-là  enfemble ,  on 
partage  un  g|[teau  oii  il  y  a  une  iféve,  otf  ap- 
pel le  ce  gâteau,  Le  gâteau  des  Rois.  Et,  Roi  de 


li  o  L 


640 

d'arbalète.  En  ce  fens  on  dit,  que  Pour  hienJoUer 
au  volant^  U  faut  Jouer  Bas  &  roide. 

On  dit  £unilièrement ,  qtf O/j  a  r^ené  une 
^affaire  bien  toide\  pour  dire ,  qu'Ori  l'a  poufl(ée 
fort  viveinent.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens^ 
On  a  mcrutcet  homme  bien  roide.  Il  à  (funè  lei 
ennemis  bim  roide,  ^ 


la /eve y  ou  finalement,  Roi^  Celui  à  qui  échet  ROIDEUR.Ïl  £  Tenfiôn ,  qualité  de  ce  qui  feft 
la  part  oh  eu  m  fève.  Faire  les  Rois  en  famille,       roide.  Ny  a^t-il point  de  remède  pour  amollir  la 


Faire  les  Roi^H  compagnie.  Couper  le  gâteau  des 
Rois.  Qui  a  été  Roi  che^  vous  ?  Ce  fut  un  tfl  ^ui 
fut  Roi.  Il  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi  boit.  On 
dit  auifi ,  La  chandelle  des  Rois, 

On  appelle  Roi  d* Armes ,  Le  Chef  des  Hé- 
rauts d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal^  Celui  qui  donne  le 
bal,  ou  celui  à  qui  on  le  donn^  &  qui  m^e  le 
premier  branle.  Et  parmi  les  Clercs  du  Pa- 
lais ,  on  appelle  Roi  de4a  Bai^oche ,  Celui  d'en- 
tre eux  qui  préfide  à  tous  les  Clercs  daiis  une 
certaine  Juridiâion  qu'ils  tiennent.  '  /'- 

Parmi  les  tireurs  d'arbalète ,  on  appelle  Roi 
de  Coifeauy  Celui  qui  abat  l'oifeau.  Et  parmi,  les 
Pèlerins.  Aoi  des  Pèlerins  y  Celui  d'entre  eux 
qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu  où  ils 
Vont  en^^élerinage. 
Koi ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  De  certains  animaux 


roideur  de  ce  bras?  ^oye^if  chevâl ,  fans  roidettr^ 
&  liant  y  fans  mplleffe. 

Il  fi^ifie  plus  ordinairement ,  Rapidité,  im- 
pétuoiité  dé  nlouv^ment.  Veau  court  là  de 
grande  roideur,  La  balle  jetée  ^  poiiffee  avec  roi» 
deur.  De  la  roideur  dont  va  Un  boUUt  de  canon  9 

un  trait  d'arbaléu ,  il  efi  difficile  qm Ilfe 

^.détacha  deux,  efcadrons  qià  vinrent  dt  roideur  ^ 
de  grande  roideur^  chdquerSun  gros  bataillon.  Ce 
cheval  courant  de  roideur^  s* abattit.  '  •    y 

Il  fe  dit  auffi^  trahie  montagne ,  quand  là 
pente  en  eft  fi  droite,  qu'elle  eft  difficile  à 
monter  fie  à  defcendre.  Il  faut  enrayti^à  caufe 
de  la  roideur  de  la  defcente.  La  roideur  de  la  mon* 
tagne  fait  quun  carrojfc  à  fix  chevaux  a  de  la 
peiné  à  y  monter. 

On  (Ut  dans  le  même  fe|lS>  X/t  roideur  f  un 
degré.  La  roideur  d*un  efcalier. 


qu'on  regarde  con^me  les  plus  nobles  de  tous.  Roideur,  fienifîe  fîgurément,*  Fermeté  excef- 

Ainfi  on  dit,  que  Le  lion  eft  U  Roi  des  ani^  five,  févénté inflexible.  La  foideur  de  Caton^ 

maux\  &  Vaigle  le  Roi  des  oijeaux.  Il  a  de  la  roideur  dans  Vefprity  dans  V humeur^ 

Roi  ^  fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes^  De  la  prin-  Il  apporte  beaucoup  de  roideur  dans  les  affair)t^é 

xipale  figure  de  chaque  couleur.  Roi  de  cœur,  ROIDILLON.  f.  m^  Petite  élévation  qu  «on  ne 
Roi  de  cadeau.  Roi  dépique.  Roi  de  trMe.  Tierce  '      peut  regarder  comme  une  montagne ,  ôç  qui 

^  ~de  Roi,  Quatrihne  de  Roi.  Quinu  au  Roi,  Qua^  le  trouve  dans  un  chemin.  Nos  chevaux  eurèni 

eon^e  de  Rois,  Brelan  de  Rois.                    ^'  de  la  peine  à  monftr  ce  roidillon.  ^ 

Il  fe  dit  aux  Échecs,  Qe  la  principale  pièce  ROIDIR.  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec  force; 


des  échecs.  On  ne  prend  ppint  U  Roi^  il  faut  lui 

donner  échec  &  matmour  saener, 

ROIDE4  adj.  de  t  g.  ^li  eft  fort  tendu ,  ôc  qu'on 

"  a  de  la  peine  à  plier.  Tende^  cette  ^orde  da^ 

yaritagCy  elle  h*efi  pas  affe^  roide.  Il  a  été  frappé 

deparalyjîeyil  a  le  bras  gauche  tout  roide.  Il  étoit 

tout  roide  de  froid.  Ce  cheval  a  les  Jambes  roi  des. 

Coudre  une  dentelle  y  im  bord  trop  roide.  Roide 

'"     àbmme  un  bâton ,  comme  une  barre  de  fer. 

On  dit»  //  efi  tombé  roide  mort,  il  a  été  tué- 
tout  roide ,  il  démettra  tout  roide  mort  fur  la  place  y 
pour  dire.  Il  eft  tombé  mort ,  il  a  été  tué  tout 
d'un  coup.  11  eft  du  ftyle  familier.  y 


rendre  foide.  Roidiffe^^U  bras,  R<H^ffei  lajam^ 
bih  II  eut  biin  de  la  peiné,  à  recouvrer  Tuf  âge  de 
fes  jambes  que  le  froid  avoit  toidiés, 

VL  eft  aufll  neutre ,  ^  fignifie ,  Devenir  roi- 
de. Il  roidijffbit  de  froid.  C<  linge  mouillé  roidit 
par  la  celée.  .  ' 

U  eft  encore  réciproque.  Le  linge  mouillé  fc 

roidit  par  la  gelée, 

SE  ROIDIR ,  fignifie  figurément ,  Tenir  ferme ,; 

ne  vouloir  point  fe  relâcher.  //  ne  faut  pas 

fe  roidir^  contre  les  Puiffances,  Il  faut  fe  roidir 

contre  Vadvvftté  y  contre  les  abus  ,  contre  les 


mauvais  ufages.  Se  raidir  contre  les  obftacles. 
On  dit ,  que  Du  linge  efl  tout  roide  d^mpôis ,   RoiDl ,  l  E.  particioe. 
qu*i7  ejl  empefi  trop^  roide  y  pour  ikt  y  qu*Il  eft   ROITELET,  fubft.  m.  Fort  petit  oifeau  ,  qui 
trop  ferme  y  trop  dur ,  parce  qu'on  y  a  mis       niche  dans  les  murailles ,  dans  les  buiflbnis  ', 

qui  eft  prefque  toujours  eh  mouvement.  La 
fable  de  V Aigle  &  du  RoitéUt, 
RoiTELrr ,  fignifie  auffi  Un  petit  Roi.  Il  ne  fe 
dit  qu'odieuiement  y  fie  pour  déprimer  la  puif- 


trop  d'empois.  ^ 

On  dit  d'Une  rivière ,  que  Le  cours  en  efh 

roide ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  rapide.       I 
On  dit  y  que  d^s  hirondelles ,  les  pigeons  ont 

le  vol  roide  y  C aile  fort  roide  y  pour  dire,  qu'ils 

ont  l'aile  forte,  qu'ils  voient  rapidement. 
On  dit ,  Q^Une  montagne  eft  roide ,  pouf 

dire^  qite  La  pente  en  eft  droite,  qu'elle  eft 


lance  du  Roi  dont  on  parle.  Ce  n  efl  pas  un 
Roi ,  ce  n*efl  quun  Roitelet. 

R  o  L      '      ; 


difitcile  à  monter. 
On  ait  auffi  dans  le  même  fehs ,  Degré  toide,  RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  où  plufieûrs 


r^ 


Efcalier,  trop  roidei 

Roide,  fignifie  figurément  y  Inflexible,  opiniâ- 
tre, dur.  Ceji  un  homme  roide  y  un  efprit  roide, 
'  On  dit  «  Se  tenir  roide  y  pour  dire.  Ne  pas 
fléchir ,  perfifter ,  s'obft'mer  dans  fa  rèfolution. 
Quoi  quàn  ait  pu  lui  dire ,  U  's* eft  tenu  roide, 

Roide  ,  eft  quelquefois  pris  adverbialement^  ^ 


feuilles  de  papier  ,  dé  prchemin  ,  collées 
boy  ta  bbut,  fur  lefqmèÙes  On  écHvoit  des 
aôcs  9  des  titres.  Grand  rôle.  Petit  rôle. 

Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique ,  KôU 
fignihe ,  Un  feuillet  où  deux  pages  d'écri- 
ture. U  y  a  tant  de>  rôles  de  mintue  ,  tant  de 
tôles  à  cetu  gtofé. 


fignifie,  Vite.  Cela  va  auffi  roide  qu'un  itait   RÔLE,  iSgilifie  auffi,  tiftc ,  btaloglie.  Les  rôles 
Tome  U.  •  '  .        NNnn 
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dts  tailles.  Râle  des  ai/is*  Les  Capitaines  ont  un 

rôle  de  leurs  Soldats.  Faire  un  rile.  Dnffir  un^ 

rôle.  On  Ca  éti  dedeffus  U  réU.  Celui  des  CoU 

leBeurs  qui  poru  U  rôle.  Il  faut  quil  repréfente 

le  réle. 

IlÔLE  »  fe  prend  auffi  pour  L*état ,  la  Me  dés 

Caufes  qui  fe  doivent  plaider  au  Parlement. 

Le  rôle  de  Paris.   Le  rôU  de  L^orif  de   Ver^^ 

<'  mandois,  Râle^iardinain.   Râle  extraordinaire. 

Râle  de  relevée.  Sa  Caufe  eft  au  réle.  Sa  Cau^ 

Je  viendra  à  tour  de  fêle.  Petit  rôle.  Grand  rile* 

RôU  arritl  au  ConfeiL  y 


%  ■ 


R  O   M 


main.  Les  ckijfre^  qu*on  emploie  dans  tous  Us 
comptes  qu*on  rend  en  Jufiue  ,  font  cfùffres  ro^ 
mains  »  tiennent  quelque  chofe  du  chiffre  romain. 

On  dit  d*Un  honnne  connu  par  de  grands 
fentimens  de  probité  &  par  fou  amour  pour 
4a  Datrie  ,  Cefi  un  Romain. 

On  appelle  Beauté  romaine  ^  Une  femma 
<^ui  a  de  ffnanAs  traits  biçp  marqués  j  &  ua 
air  >  un  port  majeftueux.         \ 

On  appelle  Laitue  romaine^  Une  efpèce 
de  laitue  Joneue ,  qu'ordinairement  on  Éiit 
blanchir  en  la  uanf.  I 


On  dit .  Mettre  fur  U  rôU.  Tirer  du  rôU.  ROMAIN.  £  m.  D  fe  dit  en  téhnes  d'Imprimef* 


Rayer  du  râU. 

HÔLE  t  en  termes  de  Chancellerie ,  fignifie  » 
Les*regîftres  fur  lefquels  font  portées  toutes 
les  oppofitions  faites  au  fceau  des  proviûons 
Àts  Offices  ,  &  qui  ont  été  ûghinées  à  des 
O^ciers  nommés  Gardes  des  Râles,  . 

'Rôle  ,  fignifie  audi  >  Ce  que  doit  réciter  un 
Aâeiir  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Confé- 


ne ,  De  certains  caraâères, ,  favoir  U  Gros 
Romain  ,  qui  eft  entre  le  petit  Parangon  àc 
le  gros  Texte  ^  &  le  Petit  Romain ,  qui  eft 
entre  la  philofophie  &  la  Qaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caraâère  ,  on  dif- 
tinsue  encore  Le  Romain  &  ritalique.  Les 
traits  du  Romain  font  perpendiculaires ,  & 
ceux  de  Tltaliaue  font  inclinés.     .  ' 


'Jiens  ne  favcnt  pas  encore  tàirs  râles.  Un  râle  de  ROMAINE,  f.  f.  refon  >  inftrument  dont  on  fe 

trois  cents  vers  \  de  quatre  cents  vers.  Il  a  oublie  fert  pour  pefer  avec  un  feul  wiàs.  Pefer  avee 

fon  rôl^,               ^  la  romaine.  Celte  romaine  nèp  pas  jufle. 

Il  fe  p^énd  au/H  pour  Le  perfonnage  repré-  ROMAN,  f.  m^  Ouvrage  ordinairement  en  profe^ 


fente  par  TAÔeur.  Il  joue  toujours  Us  premiers 
râles.  Il  a  bien  joué  ,  il  a  bien  fait  fon  râU,  Qui 
ejl'ce  qui  fait  un  tel  rêle  ?  Le  râle  de  Cinna  g 
d'jindromaque,  ï  ..         ■ 

^  On  dit  figurément ,  cm  Un  homme  joue  bien 
fon  râle ,  pouf  dire  »  qu'il  s'aç<}uitte  bien  de  fon 
emploi.  Cet  Ambaffadeur  a  bien  joui  fon  râU 
dans  la  négociation  dont  on  Cavoit  charge.  On 
dit  auili  f  II  a  joui  un  grand  râU  dan^  cette 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  râle ,  un  maityais  role.^ 
On  fa  chargé  d*un  râU  bun  diffidle.  Il  joue  un 
grand  rèU  dans  U  monde.  Jouer  toute  fbru  de 
rôles.  Il  a  joué  des  râles  bien  diffirens.  Dans 
toutes^  ces  phrafes  ,  Râle  fignifie  Perfonl 
nafi;e.  ■     -^  ,"•. 

ïl  fe  dit  auffi  en  général  De  tous  ceux  quP 
"^  difent  &  font  tout  ce  qu'il  leur  convient^  de 
dire  &  de  fidre  pour  leurs  vues  particulières. 
Vep  un  hypocrite  qui  fait  bien  jouer  fon  râle. 
.  Cette  femme  efl  artyUuufe  j  elU  a  bien  joué  fon 
rôle  pour  attraper  cet  homme. 


^ 


contenant  des  avlentures  &buleufes  d'amour 
ou  de  guerre.  Les  vieux  romans.  Les  romans 
modernes.  I^  roman  de  Lancelot  du  Lac  ^  de  Per^ 
ce-foret.  Le  roman  £Amadis,  Un  roman  noU'^ 
veau.  Le  roman  d*Afirée.  Ilyadansl*hiftoirà 
de  fa  vu  de  quoi  faire  un  rornan.  Le  Héros ,  CHé<^ 
roine  dû  roman.  StyU  de  roman.  Cela  tient  du 
roman.'  • 

On  le  dit  auffi  De  plufieurs  anciennes  hiA 
toires ,  d'aventures  âouleufes ,  de  morales  ^ 
de  fiibles  écrites  en  vers.  Le  roman  de.  la 
Rofe. 

On  dit  XMnt  aventure  qui  paroît  furpre-»; 
nante  ;  Cejl  une  av^ure  de  roman.    :  . 

On  appelle  figurément,  Ç^^  de  roman  y 
Un  homme  qui  affeâe  d'agir  &  de  parler  a 
la  manière  des  Héros  de  roman  ^  &  de  les 
imiter  en  fes  &çons  de  fidre* 

On  dit  proverbialement.  Prendre  U  roman 
par  la  aueue ,  pour  dire  ,  Aller  d'abord  à  la 
concluuon. 


RÔLER.  ,v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  des  ROMANCE,  f.  f/  Mot  tiré  deJ'Efpagf^oI  ^  & 

tà\ts  àiémiyxt^.  Ce  Procurettr  aitfu  à  râler,  M  '*  ^      t    wx     r 

eft&milier,  &  fe  dit  en  mauvaife  part. 
BIfÔLET.  f.  m.  Petit  rôle.  U  n'eft  plus  guère  en 

ufage  qu'au  fi^ré  dans  ces  deux  phrafes  pro- 

veriiafes.  Jouer  bien  fon  râfet ,  pour, aire. 

Jouer  bien  fon  perfonnag^e  'y£tre  au  bout  de  fon 

ro/c/,  pour  dire.  Ne  favoir  plus  que  dire  ni 

que  feire» 


/» 


ROM 


ilt)MAlN ,  AINE.  adj.  On  ne  met  point  îcî  ce 
\   mot  comme  un  nom  de  Nation,  mais  parce 

4u'il  a  d'autres  ufages  dans  la  Langue.  Ainfi 

on  dit ,  VÉglife  Romaine ,  pour  figmfier ,  l'É- 

fUfe  Catholique  /  ApoftbUque  &  Romaine. 
)n  dit  auffi.  Bréviaire  Romain,- Rituel  ^  Pon-- 
^Hfi^l  ÇaUndrier  jf  Martyrologe  Romain.  Rite    R(5MESC0T.V.  m.  Nom  que  les  Angloisdon- 
Romam.  *  V  ^^^^  à  ce  qui  s'appelle  autrement  Le  denier 

On  appelle  Chijfre  romain  J  Le  chiffre  qui        de^aint  Pierre. 
eft  compofé  des  lettres  numérales,  xpmmeC.  RQMPEMENT.  f.  m.  Il  n*eft  en  ufage  qu'en 
D.  l.  L.  M.  y.  X.  Les  cadrans  des  f^rloees  &       cette  phrafe  ,  Rompement  de  titp^  pour  ex- 
des  montres  fe  font  ordinairement  en  chiffre  r«-       primer  £ii^|&tigue  que  caufa  le  grand  bruit , 


qui  fignifie.  Une  forte  de  Poëfie  eil  petiu 
vert ,  contenant  qiieloue  ancienne  hiitoire. 
Les  hijhires  EfpagnqUs  font  pleines  de  ropumces* 

ROMANCIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  Au- 
teurs des  anciens  romans  écrits  en  vieux  lan^^ 
jpge.  Les  vuux  romanciers^         ' 

ROMANESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  du  ro- 
man, qui  eft  à  la  manière  des  romans.  \Aven- 
tiare  romanefque.  Manières  romanefques,  StyU 
romanèfque.  Hifloire  ramanefaue. 

ROMARIN,  i  m.  Efpèce  d'ârbi^e  aromatique 
&  toujours  vert ,  aont  |es  feuilles  font  extrê- 
mement étroites  &  longues ,  &  qui  porte  de 
petites  fleurs  bleues»  TL  eft  emplové  en  mé- 
decine ,  comme  céphalique  6c  uténn.  U  entre 
dans  la  compofition  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hon^ 
fiîrie ,  &  dé  plufieurs  autres. 
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tftu  uh  dlfcoui»  ithdoituh  ,  t^/  une  forte  afi- 
plicgtion  ,  fcc.  Oà  fitk  m  kriûi  ^IrPy^U , 
i^tfl  un  rompêmtiu  ât  tiu  ièntUimèi.  Il  vUm 
tfiimportmntr  à  tamu  hentê  ^  cUJt  un  rûmptment 
de  iiH  mt^M^i  jt  Ht  pêds  féjiftên 
ROMPRE.  V»  av  h  r&mfs  ^  ru  pmp$ ,  ii  rompt. 
Nèuè  ràmpom^'C^,  h  r^mpois.  Ji  rompit»  J*ai 
rompu.  Je  romprai*  Romps%  Qué  ji  rêhtpê.  Que 
jt  rompijfi^  Je  romprais  »  6^.  Brifei'  |  caffer , 
mettre  en  pièces^  Rémpnun  céjfn,. Rompre  une 
poriè.  Rompre  un  èdtok  p  une  (aguettè.  Rompre 
ttn  gduau.  Il  ne  faut  rien  dôàner  aux  enfims , 
ils  rompent  A^M.  UH  "coup  dé  vent  a  rompu  le 
grand  Pndi.  Çi^  âtli  hiMmu  violât  ^  il  menace 
di  tout  rompra*  U  menace  de  lui  rompH  hrai  & 
jambes.  Il  lui  mnpii  fâ  tunkifarU  dos,  lia 
iê  bras  rompu.  #i  dskx  endroits.  Se  rompre  une 


•    s 


R  O  M    6p 

On  dît  figurément  &  proverbialement  ^ 
Rompre  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lut 
faire  trop  de  bruit ,  ou  Timportuner  par  des 
difcours  inudlcs  &  hors  de  faifori.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Rompre  Us  oreilles.  Vous  nous 
rompei  toujours  ks  oreilles  de  la  même  chofe.  Et 
on  dit ,  Se  rompre  la  tête  à  auelque  chofe ,  poUt 
dire.  S'y  appliquer  trop  tortemeni  ou  iniiti* 
lement. 

On  dit ,  Romprt  les  chtmins  ,  pouf  dire , 
Gâtet  les  chemins.  Les  pluies ,  U  dégel ,  les  chur» 
rois  ont  fort  tompuits  chemins.  Lis  chemins  font 
fort  rompus  en  hiver,  El  on  dit  ,  Rompre  les 
pajfages  »  rojnpre  les  ponts ,  rompte  Us  gués  , 
pour  dire  ,  Lés  Rendre  impraticables, ,  pour 
n'être  pas  atteintr par  ceux  qui  nous  fuivcnt. 
Comme  la  CayaUrie  ennemie  noits  fuivoit  \  nous 
rompîmes  les  ponts. 


/    • 


viini  dans  le  t09pSé  Se  romprt  une  oôtt^  Il  fa 

tin  effort  fui  lui  rompis  les  feins.  En  tombant  ROMPRE  »  fignifîe  auffi ,  Arrêter ,  détourner  le 

dt  cheval  ^  il  s^eft  rompu  le  cou*  mouvement  droit  de  quelque  corps.  Rompre 

On  dit  par  eicagération  ^  Se  rompre  l'efig*  à  veut;  Rompre  le  fil  de  Peau,  Rompre  le  cours 

mac  i  force  de  fomir.  Les  ejforts  quU  a  faits  de  Ceau,  Romprt  la  vague.  Rompre  Cimpétucfité 

tn  vomiffant ,  lui  ont  tout  rompu  ftftomac.  de^aguts. 

t )  ^*^  1  •  .         ^*  1  ' /  M.  MM  V  S  ^  _    _       _  1 


tune.  //  avoit  Ueu  de  tout  efpéi 

la  rhalia  J^un  trtnemi  lui  a  rompu  U  cou. 

On  dit  figur^ment ,  Rompre  U  pain  de  lava- 
rôle  de  Dieu  aux  tidelUs  ,  pour  dire  ,  Prêcner 
fa  parole  de  Dieu. 

On  dit  ^  Rûtnprt  un  criminel  ,  pour  dire , 
Rompre  les  os  à  un  criminel  avec  une  barre 
de  fer.  On  ta  rompu  vif  Condamrti  par  Arrêt 
à  être  rompu.  ^  \ 

En  matière  de  )outes  &  de  tournois ,  on^ 
jdit  I  Rompre  uns  lance ,  rompre  la.  lance  »  pour 
dire ,  Bnfer  une  lance  en  coûtant  ou  en  com^ 
battant  Contre  quelqu'un.  Ils  rompirsni  deux 
lances  p  trois  lantes.  Et  on  dit  figurétnent ,  Rom^ 
pre  une  lanu  pour  quelau^un ,  pour  dire  >  Pren- 
dre le  parti  de  quelqu  un  dans  une  .converfa- 
tion  ou  on  n*en  parloit  pas  bien.  J^ai  rompu 
bien  des  lances  pàUr  vous. 

On  dit  fixement  I  Rjompte  en  vifirt,  pour 
flgniiîer ,  Dire  en  &ce  &  brufouement  quel- 
ique  diofe  de  âcbeux^  de  dtfobtigeant  à  quel^ 
qu'iihi 

On  dit  en  teMes  de  Guerre,  Rompre  uh 

bataillon  ,  un  efcadroh ,  pùiït  (£tt ,  EÉfbnter 
lin  bataillon ,  un  ekzitm  »  le  metttt  en  dëfor^, 
dre.  IlfaUut  àmeàér  du  cànoh  pottr  rompre  Us 
bataillons.  Quand  fin  Infanttru  iut  été  rOnipûe... 
La  première  ligne  des  ennemis  fut  rompue. 

On  dit  fieiiréineflt  ,  Rompre  fes  chaînes  y 
bôur  dire  ,  yafFranchir ,  fe  ntettre  en  liberté. 
Et  on  dit  auffi.  Rompre  fes  firS  ^  fis  chatùes\ 
fes  liens ,  p6ur  d^ ,  Se  délivrer  d*une  oaf. 
fion ,  d'un  atfcadieiâefttw  U  aquiuifon  picke  , 
U  a  rompu  fis  Uens.  tl  rfeft  glus  dâhi  ca  en^ 
gagemenl  y  d  à  rompu  fis  ctuunes.  -  ^ 
.  On  dit  auffi  figuréfA^M  dans  une  acception 
femblable  y  Rorhpfe  un  ekchàAUmeUi. 

On  dût  eliCore  figdrèàléntS  Jtmpit  teàètà 
unel^at,  pour  dire  i  lÂt^rrompre  Un  xhëVal 
quand  il  b^it  ^  tôbligér  à  boife  à  différentes 
tepiifës.  Ràmpu  teau  i  votre  tkeval. 
.  On  dit  pj^yérbialîhderit  &  figurément, 
Rompre  /4I  j|2«i^^^'  pdi^^  les  pre-^ 

niiets  pà^ dm  imc  ^^iS^ri»  en fitrmontànOes 
premières  dliScuUés,'  ***^' 

Tome  Ht 


yons  G 

première  direûipn.  Tous  Us  fluides  ont  la  pro^ 
priété  de  rompre  Us  rayons  de  lumière  qui  y  en^  .' 
irent. 

.  On  dk  figurénient ,  Rompre  lé  fil  de  fan  dif^ 
cburs  ,  pour  dire,  Quitter  tout  à  coup  la  fuite! 
de  fon  difcours ,  6i  entrer*dans  une  autre  ma- 
tière. . 

I)ans  la  pratique  du  coloris  ^  Rompre  Us 
coideurs  9  ûguifie  »  Mêler  enfemble  pluûeurs  ^ 
teintes.  Dans  la  nature ,  les  reflets  rompent  Us 
cOttiiurs  I  ces  ruptures  forment  Ckarmorùc  de  la 
couUur..  ^ 
Rompre  ^  en  parlant  D'amitié ,  de,  commerce; 
d'alliance^  de  traité  ^  &c.  fignifie  figurémevt , 
Détruire ,  faire  ceffer  ,  rendre  nul. ,  Rompre 
runùsU.  Rompre  un  traité  y  une  alliance,  unrnàrm 
ché.  ftompre  la  paix.  Rompre  la  converfation  , 
tentretien.  Rompre  U  commerce  quon  avoit  ayec 
quelqu  un.  Rompre  tout  commerce  de  lettres. 

Il  fe  met  aui£  abfplum^t  #  pour  dire  y  Rom- 
pre ^amitié  »  la  bonne  intelligence  qu'on  ayoit 
avec  quelqu'un.  Us  orit  rompu.  Ils  ont  rompu 
enfemhle^ils  ont  rompu  aveXt  éclat.  Il  a  romfu 
pour  une  baeatelU  ayetfon  meilleur  ami.  Et  dans 
ce  riîénje  Sis ,  on  dft  (îgur^rtiènt  &  prover- 

\^  '  On  dit  auffi  figurément  t  Rompre  unmaria^ 
ge  y  pour  dire ,  Komprc  un  projeiUe  iQaAa- 
ge.;  Et,  fi^mpre  fin  voyage ,  pour  dire  ,  Ne 
pas  feire  un  voyage^  quVn  ayoit.  ré((%^de 

On  jok. y^Jloippre  l^  camp  ^  poUr  dirfS  *.Rf «- 

voy<^  lés  troupes  <^  )eiix$  çpi^jtiiBrs.  Ét,6n 

dit  >  S^t/n  Prince  a  rotnpu  fitt.  armit^J^wt 

dire  ,  flu*llfa  cpftgéiièc.  ^  '       '\^.    ,,; 

,  Qo^  dij^  dans.4e  inênie  leiis,  A>«vpif  ^né 

'    4ffénMU\ umÙièt^» jK)ur dire , Faire ceÇfer ^ 

•  >Qflg^<iifer.uiie  Aflc^W^  ^ 

'   Pièjte^^l^  Çontunùif  •'*?  •V\.^>\.v\i^N\l ,  ^'.    -.j 
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On  dk  figurénwnt ,  Rampn  U  fimmùl  dt 
^Mn     pour  dire,  tZL  qudXf 
troubler  le  fommeil  de  quelqu'un. 

On  du  en  termes  de  Chaffe.  Rompn  Us 

«>ur  £  B  P^Tu'"*"'?"^  *«  figurémew, 
PQur  dire.  Empêcher  qu'un  difcouw  qm  pour- 
«u^avoir  quelque  mauvaife  fuite,  ne *««. 

On  dit  au  jeii  dei  dés,  Romprt  U  Ji.rçmpn 
u  Mup ,  pour  dire ,  Brouiller  les  dés  que  i«te 
ceUu  contre  qui  on  joue,  avant  qu'on  ait  pu  , 
vou-  ce  qu  ils  marquent.  Il  rompt  U  di  À  tous 
momtns.  Uvous  romps  et  coup4à.  Et  on  dit  figu- 
«men^  Aoyr*  un  conp  l  auttqu'mn  .  p<?ur 
dire  Empêcher  qu'il  ne  réu&i'en  queW 
«hofc  qu  .1  avoit  entrepris.  Fous  lui  mv/t  rJLu 
J on  coup ,  rompu  un  btau  eoup. 

On  dit  en  termes  à^^tinit ,  1U„^  u  m^ 
furt  acf/u.  contre  qui  on  M  des  arma,  Lort 

îoubif!  ""         '*'^''*  •*"  P^"*"*  ">"P  <l"'ii 

Ondit  dan?  le  même  fens,  A,«,«  ^  Miin 
atlLeins  de  gutlauun .  lui  ™-._-î  r..  _.?^ 


R  O  N 


fon  def-  A  «yoNS  «OMPos.   Façon  de  parkr  adver- 
res  nu'il        biale,quif«dilDeschof«™,:/l^-.  "°^*r" 


■^         --  7-~T-  — •,  M»  rompre  jts 

pour  dire  Empêcher  qu'il  n'exécute  ion  dél- 
iai; Jrii'"  '•^"^*  *^  '^'  •"«^"'«^  <»"'" 
.  On  Jit  encore  figurément  ,•  Rompre  L,  volon- 
^numur^Mn  enfant,  ^UT  dire.,H.'accôutu. 
mer  i  n'avoir  point  de  volonté. 
Rompue,  fe  dit  encore  figurénîent,  en  parlant 
Des  manqiiemens  qu'on  feit  à  l'égird  d«  ch^ 

r^ff^uft.  Rompre  fin  jeune.  Rompre  U  Carême 
^Jkf^, fiscaux.  Ro^refin/^: 

WaWe,  Rompre  fa  pnfon ,  pour  Are,  S?éwHkr 
deprifon.  Et ,  V?»/»^^ /««  W.  pour  dirTlfe 


/»«/«  rompent  cottir*  U  rhagf.  Les  rayons  /l 
rompent  en  paffatit  d*  rair  daZ  ttau.    ^    '•'* 
À  TOUT  ROMPRE.  Façon  d«  parler  adverbiale 
Tout  «I  plus,  à  toute  e«tr^ïté.  Cetu  tmlTù 

««  *//i>yi«  ccmptt  amm,  U  voudra,  mtlù  à 

Rompu,  ui,  participe. 

On  dit  par  exagération,  en  parlant  d'Un 

«•<««,  ^  tttrs   trots  ^ttaru,  fuatre  JLtil 
''»**»  font  des  nomktt  rompus.  ""f"*- 

chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  eft  coupée 

On  appelle  Bâtons  «»«/«,,  Certaines  pièces 

de^ompardment  dans  des  vîtres  &  dans  dïu- 

ttes  ouvrages  ;  comme  auffi  Une  forte  de  taoit 

pus,  ce  mtremêléi  les  uns  dans  les  autres. 


haraiUer  i  ^^^  ,,,„ji^  „^,^^^ 

-  «  /«  «M»^  «  <tf/*««  ,u'à  bdtons  fôrUpZ 

R   ON 

lONCE.  f,  f.  Efpèce  dVirbnfte  Aweux  &  «™ 
I»»e.  Ses  feuilles  «SiSrSîpm  aS 

iL-^  ^  ,""'*  P°"  •"  P'»^  La  racine^ 
«pend ve.  La  pouJr,  i  JS^,  a^TTc^. 

^^,<'*ronct,pafepo,irtv9irgbisdtforu  ^ 

landes  xiifBcultés.  cE>2  ZÏ^.^ 

«^«v,^iw„  <â,  „««,  erdistpines 
r\\Tr\    ^.»^_      ..     .       .     ^^  *fmts. 


ou. 


fc,uT     *rî  .  '  P"""^  ""*»  Kendre  un  homme 
M..k,exl,érimén,é  «^^  I«  ^SAr^Tfa 

"i^^tompa  à  Û'^„£.       '■  -  ?/»^  *«» 

?0h  dit , // ;^^«^i^^^  P^^ 

Ro»é^iE;'«(i;apfli  gtô^feirtfi.^^  « 

ckargiti 


ctt,  comme  des  ifè  cir,,  „„j^  p^T 

«s  T-*^  «*&.  I4  «^  .yî  ronde.  Rond  ^2 
nuuneajpttu,  commune  iouU.       .  ■      '""^ 

de  V^  «%«««»  on  appelle  !«/«  «„. 
^,  Une  des  tWMs  fortes  d'écHture.  Us  dei 

O^^^i'.  °">.?''folwn«rt,  m  rond*. 
ji^/m^,.<^àlkn  delatatÙ  ronde.  Les 

qu.  amient  à  Are  k»p.tempi  à  tabïe!^'  ^^ 
A^S^  fe**W^^<in  «t,pelfe  r^ 

-  —  _'i^* 
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adverbiale. 
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^mhn  romm 
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i;/7 /9JK/ fon^y  Quaiu)  il  agit  fana  &çon  >  (ans  ar* 
tifice ,  avec  fiac^rité.  C*^  «s  A«uium  ioii/  rond. 
Il  eft  Êimilier.  * 

On  dit  figurém^  en  termes  de  Mufique, 
qu^l/ni  voix  $ft  ronde  ^  pour  dir^^  qu'Elle  eft 
pleine  %  égide  &c  unie*         ^ 

On  appelle  ngurément ,  Plriodt  rondt ,  Une 
période  oui  çft  pleine»  nombreuie»  bien  tour- 
née ,&  aune  agréable  cadence. 

On  appelle  Compu  rond^  Un  compte  dont 
la  fomme  eft  parÊute  ou  (ans  firaâion.  Fous  en 
demander  cinquante-dtux  livres  ^faifons  un  comp- 
u  rond ^  je  vous  en  donmrai  cinquante. 

On  dit»  que  Dufii  tft  rond,  êfi  bUn  rond, 
pour  dire,  qutl  eft  un  peu  gros.  On  dit  auîfi » 

aue  DtU  tçUê  eà  ronds.  Quand  elleiteft  pas 
^un  fil  fort  déÙe  »  &  qu'elle  à  le  corps  qu'elle 
doit  avoir  dans  fon  efpece. 

ROND.  f.  m.  Figure  circulaire ,  cercle.  Fakre  un 
rond.  Tracsr,  tinr  un  rond  avu  U  compas.  Le 
rond  dt  la  Lune^  Un  g^and  rond.  ^Au  mUidu  du 
rond.  Dans  u  parterre  p  il  y  a  un  grand  rond 
JHeau,  Un  rond  de  vtrdurt,  Uonrur  dans  U  rond. 
JltirefiJtifle,quUdonneroUihalltfiuU  dans 
le  rond  Jttui  écu.  Ils  s^ajjirens  en  rond.  Des  arbres 
plantis  en  rond.  Daq/er  en  rond.  Les  en/arts  s'a-^ 
mufint  i  jeter  des  pierres  dans  t eau  pour  faire 
du  ronds.  Travailler  un  cheval  en  rond  &fur  des 
cercles^.  .     •  „ 

RONDACHÊ.  f.  t  Ëfpèce  de  gtand  bouclier  rond 
dont  on  (e  ferVoit  autrefois.  //  entra  au  combat 
avec  ripie  &  la  rondachc. 

RONDE,  f*  £  La  vifite  qui  fe  Eût  la  nuit  autour 
d'une  place  ,  dans  un  camp ,  pour  ob(êrver  Ç\ 
les  fentinelles ,  le$  corps  de  garde  font  leur  de- 
voir ,  &  fi  tout  eft  en  bon  état.  Faire  la  ronde. 
Chemin  des  rondes,  Vheure  dé  la  ronde, 

Q  fe  prend  quelquefois  pour  La  troupe  ma- 
me  qui  fait  la  ronde.  Quand  la  Ronde  pàffe, 
, Qui  va  la?  Ronde,  Ronde  du  Gouverneur,  du 
Majot, 

On  dit  auffi  ^ui^ment, /iur<  i^ /o/iir  »  pour 
dire ,  Tourner  autour  d'un  jardin ,  d'une  mai- 
fon.  &c.  pour  obfervér ,  pour  épier ,  &c. 

On  dit  à  XsiAt,  Faire  fa  ronde,  pour  dire, 
Boire  à  la  fanté  de  chacun  des  convives  l'un 
après  Ttutre, 

Pi^ç-fa  ronde,  tt  dit  au  Lanfquenet»  en 
parlant  De  Fargeot  que  çbacrae  Joueur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  le  mettre,  au  jeu. 
Paipaylma  ronde,  tl  n^a  pas  p^tfifa  ronde. 

X  LA  RONDE,  adverb^d.  X  Fentour.  ûui/  pas  à 

la  ronde.  Dix  liette^  À  U.  ronde. 

On  dit.  Boire  à  la^ronde,  pour  dire ,  Boire 
tour  à  tour ,  les  vm  après  les^mres^  Et,  Por^ 
ter  des^ verres  k  U  ronde,  pour  dire |^  En  porter 
à  tgfUs'ceux  <mi  façi  à  une  raéiiie  taîble,  fui^ 
vant  le  rang  oaqs  bcgid  ils  (qqt  adfis.  ^  . 
RONDEXU.  f.  A.  Petite  pièce  de,I)oëfie 
'  lière  aux  Franççujs,,  campo(^  idq  t^^nze  vers, 
fur  deicx  riflieSj^ayec  une  psi{iie^  ^jripqmème 
&  une  au  huiûeq<^^ &  dont  tp piemier  mot, 
ou  les  preip}er^.npK>ts  fé  fép^^  hui- 

tième vers  fic^âi^ 
.  tie  dès  vers.  Jteim  un  rondeau.  Saire  des  ron-' 
deaux,  V        ^,     ■         .^-;  ..,,    '  ^,.    ■ 

On  appelle  Jf^of^liau  ntdouhU', yt^t  fièce  de 
Poëfie  de  vîi^  vers',  difp^fés  ps^  cinq  qua- 
ttains,  en  i^r^  qu^  lef-oupi^e/yer^  du  pre- 
nucr  quatraii}  font  J^  qjrc^lljw^ 


Vere^des  atttres  quatrains.  Lé  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  étrç  fuivi  de  la  répétition  dU 
premier  mot  ou  de  Thémiftiche  du  premier 
vers  de  l'ouvragev 

On  appelle  improprement  Rondeau ,  t)'au'- 
tres  petites  pièces  de  Poëfie,  qu'on  met  ordi- 
nairement en  muUque ,  àç  dont  le  premier 
vers,  ou  les  premiers  vers  font  répétés  à  la 
fin. 

On  appelle  aufli  Rondeau,  Une  pièce  de 
Muiique  inftruméntale  ,  &  dont  le  premier 
couplet  fe  répètç  après  chacun  des  autres 
couplets.  Une  gayotu  ,:  fine  farabandt  en  ron- 
deau, 

RONDELET,  ETtÉ.>dj.  dirt.  de  Rond.  M  ne 
(è,  dit  que  Def  berfonnes,  &  figqifîe ,  Qui  a  un 
peu  trop  d'embonpoint.  //  ^Ji  rondelet.  Elle  eft 
rondelette.  \\  eft  ^milier. 

RONDELLE,  f.  f.  Sorte  de  petit  bouclier  rond  ^ 
dont  les  gens  de  pied  armes  à  la  légère  fe  fer- 
voieût  autrefois. 

RONDEMENT,  adv*  Uniment,  égalertiepti  // 
travaille  rondement.  Ce  cocher  mené  rondement. 

On  s^en  fert  aufli  au  figuré ,  pour  dire ,  Sin- 
cèrement ,  franchement ,  îans  artifice ,  fans  fa- 
çon. Iln\fipoiru  trompeur  y  il  y  va  rondement.  Il 
vk  rondement  enbefogne.  Il  ef^  du  ftyie  familier. 

RONDEUR,  f.  f.  Figure  de  ce  qui  eft  rond.  Une 

.  parfaite  rondeur.  La  fondeur  de  la  terre.  La  ron^ 
deur  d'un  plat,  d*  une  afpetu, 

RONDIN.  1.  m.  Morceau  de  bois  de  chauffage  & 
qui  eft  rond»  Un  petit  rondid.  Voilà  une  if  oie  de 
hon  bois  ^\ ce  font  des  rondins  de  hêtre  ^  des  ron^ 
dins  de  chêne.  Ce  nefi  pas  du  bois  de  quartier^ 
ce  font  des  rondins. 

Rondin  ,  fignifie  aufli ,  Un  gros  bâton.  //  lui  à 
donné  fur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RONDON.  f.  m»  Terme  de  fauconnerie.  On  di^, 
aviUn  oifeau  fond  en  rondon ,  pour  dire  ,  qu'il 
fond  fivec  inipétuofi^é  fur  fa  proie* 

RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on  fait  en 
ronflant.  Son  rhumt  eft  caufedcfon  tonfiemerft^ 
On  entend  fon  ronflement  de  touu  la  m/iffqn,: 

RONFLER.  V.  n.  Faire  >m  certain  bruit  dt  là 
gorge  &  des  naripes  en  refpirant  pepdacH  le 
fômmeil.  Cet  homme-là  ne  /ait  que  ronfler  toute 
la  nuis.  Il  y  a  des  chiens  qui  ronflent  ^omtfUt^ 
hommes.  .  .;i 

On  dit  9  tp^Un  cheval  ronfle ,  Quand  la  petf: 
.qu^il  a  de  quelque  chofe  Im  fait  fidre  un  cer- 
tain bruit  des  narines.    ,    .  . ,  r 

On  djt»  quô  Im  violons  ou  d^autnt  ififlru-- 
fnens  de  Mufique  ronflent ,  pour  dire,  qu'ils 
i^ouent  &  font  grand  bruit.  .  ^  i:  .OjI. 
On  dit  dans  le  diicoUrs  familier  j  qîift  Le 
canon  ronfle  en  j^tfelqt^  endroit ,  poi}|r .  çUr^  ^ 
qu'On  y  tiré  force  cou|Js  de  canon. 

RONFLEUR,  EVSEç  iiibftfjCelui  ou  teUe  qui 
ronfle.  On  ne  JmovU  dormir  ^dans  la  même  cham^ 

^^-^tre  que  liù,t*eft  t^n  rcr^eurirtfuppfetMeiSiiJl 

RQNGJp^  V.  aÔ^  Couper  avec  les  det^  à  .plu« 

^   fieurs  &;  âréqueot^i^Hli^  £^^ 

.   unps^JtMms,lesJpuri^ 

les  greniers ,'  rongent  les  tapijferies.  Les  fourn^  ont 

,     songé  ce^uin  ,taiif*À  tp^tom  Le^  vers  rangent  le 

chevaux  ^uirùhgint  Uu^  rdtelitr^  ,  „ 

On  At  fagur^ment,  iîjMjr/^^ 
*  *;  '  NNftn  UT 
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^dirc ,  Retenir  feâ  4épil^  fim  tvffinrànèf*  en 
loi^inéMe»  iiun  en  nm  liifor  étkiter  «u  4c- 

On  dit  suffi  figurémeMCv^  Dwiiur  tm  pê  Â 
TMger  à  ^mLfuum ,  pour  ^^  >  Lui  donner  quel- 
que oeoiipaaon^l|ttelq|it-èfMl^  où  il  fmfle 
gagRier  ipjelque  dîoft.  A Jbia  iWi  i/mmmt  fmOquê 

On  leditiufipourfi|^er,Suiciter#|iel- 
que  tfaire  à4BffBM|U^iin  pour  rentlMrrâQer ^ 
pour  IVKCuper  tvm  cété |«fîn  quTil  n^  pÉl  le 
temoi  ée  ionger  è  cotre  iMCc,  ttxpni  ne 
puîMe  pei  nuire»  dt  pmM  om  M  jfhufns 
fUê  lui  9  Us  font  engagé  adroiumint  ihns  'uii$ 
ÉêlUfûmfiM^iùiuitmt^lénhé  un  ^  À  rùnpr. 

Oti^Xf<{vitVêmfmiè&Uf9u^rûngnuU 
fit\  U  cuivrt  f  i^.  pour  «Bre ,qu*EUef  le  minent 
&  lé  confumcnt  peu  à  peu. 

On  dit  figurénient»  iptt/n  Proainm  nmgt 
€$ux  qui  o/if  ^ain  à  /m' ,  pour  dire  •  qu*Q  leur 
Élit  confumer  leur  bien  par  des  chrûines  8t  par 
des  frais.  Ct  Procmtur  roiigtfis  Partits,  Ni  tmt^ 
u^pus  ros  affdirts  gnift  -Us  mains  dt  iMhom)n4» 
.    Jù,  U  vous  rongera  Jrfqi^ aux  oi* 

On  dk  auft  figiOCTienr ,  que  Lejbud  rortge , 
ffSune  affaire  ronge  Cijprii ,  qu'j>/i  remordi  ronge 
ù  cQnfdence^  fànâe  U  caur^  gour  dire,  que 
L'éfprit  en  eft  agité  ^que  la  tonfcience  en  eft 
tourmentée. 
Rq^g£»  ée.  participe.   Un  habit  tout  rongi  d$ 

vers.  ï/'n  homme  rongé  de  remords. 
IIQNGEUR.  adj.  fi  n*a  d'ii&ge  que  dans  cette 
.phrâfe,  tx  rer  rongent  ^t^xi  fe  cUt  figurément 
aUà  itmordsqiû  tourmente  le  coupable. 


\ 
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ROQtJElX>RT.  £  m.  Nom  d*uit  fromage  très^ 
fftimé ,  qui  tire  ion  nom  d'un  lieu  du  umgiie- 
doc  oti  il  fe  £nt.  Le  foptefori  tJtfmÈditmt  de 

AOQyKR*  ^*  n«  ''*{^  ^^  1^  ^^  échecs,  t|ui 
(e  dit  »  loffou'on  Biet  fon  roc,  (k  tour  ai^ès 
tfe  fen  h>t ,  fit  qu*on  &it  piifler  le  roi  de  rentre 
t6té  |oi|nMttt  té  foè.  On  m  pesu  rofutr  qu^une 

COQUET.  ïkW*  Sùfttë  ai  pMii  'dueÉi  tfès^com* 

mun«  i/n  vUmn  pesh  rmfUiL 
ROQUIrri%.  fi  fi  fltlite  qoe  l^oii  eulùvedans 

les  (>otager|t6£M^'fbn  ikiange  en  fiiladeinê- 
:    lée  avec  le  lait  qui  en  torrige  la  chaleur.  Ses 

ii^Ries  <btn  àifr  «^  ittèUtoirs  ami^lcorbiili 
-  ^ue  fk>ttS  stfotà.' 

ROQUILLE.  £  f.  La  plur  petite  des  mefures  de 
"  "^  ^^w",  ooniénëfli  la  moitié  dii  demi*ftptieî*  On 
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ROSAtRfLfini. 

r  lièurlleliVléi|6f^KlMiié^ 

^^^^  PéÈt.impéÈf^  LiUi^  dm 

Oti  appelle  ibTU^VtM  V«iiàaîr  dtAM"  on 
fèfelf otrauâifbH^lÉ  dii^^ 


rofe; 
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RÔSAS^E.  £  t  m  RÔSOff.  X  nr^OMement 
.  d'ArchlteaiM^ttibtinedë'flûfe^dAtt^Qàieoi. 
I^Ut  les  c0ilip^lM^^ 


ROSAt.ad).  de  ^  g.  n  fe  dit  De  quelques  corn-* 
pofifions  dans  lesquelles  il  entre  des  rofes;  On* 
gueni  rofat.  Vinaigre  rofat.  Sirop  rofii*  De  fhuiU 

RO»^  £  ù  Sorte  ée  ikùr  odotifériAte,  qui  eft 
ordinairement  d'un  rottge  un  peu  ptle»*fic 
qui  ctùk  far  vtn  ârbrateau  fmà  de  petites 
mines.  Rcfijlmpk,  on  rojH  ^eT^igfantifr.  Kofe 
douhli.  Roje  À  eem  fimOe^.  Rcfi  de  NoHande^ 
Âofi panachée.  Rofivehmeie.  Rofi  Blanche,  Rofe 
/aenu.  4hfe  pdle,  Rofe  rouge.  Âùfe  de  Provins. 
Roft  me^mdé.  Bouton  de  rofe,  Rcfe  Ipanouicm 
Rofefakée.  Rofe  fui  s*efiuUk.  ta  faifon  des 
Cuàl&r  du  rpfts.  uht  cpurottne  de  rofesi 

thaptaude  rofes.  Un  houqua  dg  rofes.  Une 
gjiMànàe  de  rofis.  Un  herceou  de  rofes.  De  la  tein* 
iuredefofis.  De  U  conf&re  de  titfks.  Un  fâcha 
de  rofes.  Couleur  de  rtfi.  Cpkicur  de  rofeskhe. 

On  appelle  £au  de  rofe ,  tt  plus  communé- 
ment ,  Eau  fûfi\  L'eau  t|uV>n  tii:^  ^^  ^<^f^^  P^^ 
ralambîc.  Et ,  Ut  de  rùfei ,  Une  coqche  de  feuil- 
les de  rofes  qu'on  étend  pour  tn  tirer  de  |'ef- 
lence. 

On  (fit  dVne  belle  perfonne  qui  a  le  teint 
délicat ,  blanc  fie  vermeH  «  ^t^ElU'^a  un  uint  de 
lis  &  de  fojks  ;  8c  dans  céMe  acception  on  dit 
%VLf&^Lisrcf€S  defànkùyu. 

Oh  dit  encore  Des  jeimés  filles ,  des  jeunes 

1;arçons  qui  ont  le  teint  beau  fie  de  belles  cou* 
euis ,  tju  /à  fotrtfnàsy  ojSïisfont  vermeils  corn» 
me  ia  rvfi ,  comme  Unerojt.  ' 

On  dit  proverbialement  il  figuirément  »  qu7/ 
iC^  point  de  rrfesfans  épints ,  pour  dire ,  qu'il 
n'y  a  point  de  phifir  làrts  peine  >  ni  de  jbie 
uns  quelque  mélange  de  chagrin. 

On  dit  auffi  proVetbialeiitent  fie  figurément  ; 
qu'//  n*ie/l  point  défi  hâUrofi  qiu  ne  devmini 
grâteà-cu ,  pour  dire ,  ouni  n^ya.point  de  fi  belle 
perfontoe  qui  en  vieiluffiuit  ne  devienne  lakle. 
On  (fit  encore  proverbialement  fie  figiiré- 
ment.  Découvrir  le  pot  aux  rqfes  »  pour  dire  ^ 
Découvrir  le  fecret  de  tjjuètque  galanterie ,  de 
^elquié  ftipottnerie ,  9tt.  Il  xt^yoitfon  int/i- 

rt  fot$  tuctig ,  oM  -m  dtcotevert  Itpot  aux  rofesm 
eft&mifier. 

On  dit  pfûvefbiatement  fie  figurément  Du 

plus  grand  honneur  »  «de  l's^vantage  lé  plus  con- 

fidérablè  qu^iit»une  pènomie ,  que  Ceflla  plus 

hlU  ràjk  difbn  chapeau.  En  f&dùH^Jon  protec^ 

teu^pÛdpàiût  iàpkufdttfifi  de  fin  chapeau. 

lifkjfMitë  ikn  dajij^éiin  ii  cette  Charge ,  c'eâ 

imp&tMb>Mi  dêfoàHÊ^iM.h^  fiTmiiier. 

Il  y .^  dinrfes  flàift  tjti^ofti  ippdle  Rofes , 

réttéH  reflktttfifeiitl  la  rofe ,  dpm^e  ^ 

/JMtf  &r  ipfif  dé  Jéricho,  les^fis  de 

GHeÛhsititt&^deïmtiu. 

^imsbm  là  f^  iPaF^Xfïit  tôfe  anifi. 
deUe  mc:^  fihffltt  «^^^        le  I^  ^ 

Ptuwfv^oii  •  oes  Pftrt^^fles*  ' 

didfti^'  l^ftilkieftoy  ^wtîè^'dtit^qfa  en  ont  en 
--^■'"'i^^  Mi^^miàW  dit ,  irntrtffi 

ilMUORinS  iBcoeS  fiwtsxiiii 
Vre  en  fibmne  de  rofes. 

B1L|II  aum  siuieiiiis 
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On  appelle  anffi  Diamant  m  rofc ,  diamant 
wofty  Un  diamant  uillé  en  ûcettes  par  deflus, 
&  dont  le  deffous  eft  plat.. 

On  dit ,  Rofê  de  Luth ,  rofi  de  Guitare ,  pour 
dire  y  L'ouverture  qui  eft  au  milieu  de  la  table 
d'un  Luth  ou  d'une  Guitare. 

On  appelle  aufli  Rofi ,  daij^  les  ÊglifeS 
tf  architeâure  gothique  ,  Une  grande  fenêtre 
de  figin-e  ronde  par  compartimens  en  manière 
de  rofp.  La  rofi  tturu  telle  Églifi  tfl  la  plus  bilU 
qui  foU  en  France, 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Rofi  dts 
^tnts  6c  du  compas  y  La  figure  odfont  marqués 
les  trente-deux  vents. 

ROSp.  f.  f.  J^oiflbnde  rivière  plus  petit  &  moins 
large  que  la  Rofière.  Sa  queue  eft  i^ge  ;  c'eft 
pourquoi  pn  a  donné  à  cç  poifTon  le  |iom  de 
Kofi.  Le  refte  du  corps  eft  bleu. 

ROSE.  ad),  m.  Qui  eft  de  couleur  rouge  Se  ver<r 
meille.  U  n'a  d'ufâge  qu'en  cette  phrafe ,  Du 
vin  rofi. 

ROSEAU,  r.  m.  Sorte  de  plante  aquatique ,  dont 
la  tige  eft  fort  lifte  flcfort  droite,  ordinaire- 
tnent  creufe  &  remplip  de  moelle.  Rofiaufoi* 
hUf  pliant.  Couvrir  une  maifon  derofiaux.  Dts 
faifitaux  de  roftaux.  Cela  tfi  fiêlt  comme  un 
rofiau. 

On  dît  figurëment  d'Un  homme  mou  &  foi- 
ble  qui  cède  facilement,  qui  n'a  point  de  fer- 
meté dans  fes  réfolutions>  que  Ctfi  un,  rofiau 
)quiplie  à  tous  vtnts,  .\ 

On  dit  aufîî  figurémeht ,  cfiUn  hommt  s*ap- 

'  puïtfur  un  rofiau ,  pour  dire ,  que  Celui  en  qui 
il  met  fa  confiance ,  n'a  pas  la  force ,  le  cré- 
dit »  l'autorité  de  le  foutenir. 

kOSE-CROIX.  f.  f.  Nom  que  l'on  donna  à  une 
certaine  feâe  d'empiriques  qui  prétendoient 
pofTéder  toutes  les  fciences,  avoir  la  pierre 
philofophale,  rendre  les  hommes  immor- 
tels ,  &c,  ^       ^ 

ROSÉE,  f.  f.  Humeur  fraîche  &  un  peu  épaifle , 

E*  tombe  le  matin  fur  la  terre ,  &  qui  eft  cau- 
par  le  froid  &  par  l'humidité  de  la  nuit.  La 
roftt  du  matin.  Grande  rofit,  Ro fit  froide,  Douct 
fcfèe,  Rofit  dt  ^M,  Roftt  du  ciel.  Alltr  à  la  ro^ 
fit.  Ahaurt  la  rofie  en  marchant  dans  un  pré. 
Rtcutiillrdt  la  rofU.  On  vpyoit  la  rofit  fur  Us 
herbts  ^fur  les  fiturs  ^fur  les  ftuUles.  Faire  hlan^ 
xhir  delà  toile  f  de  la  ciré  à  la  rofie. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une 
viande  qui  eft  fort  tendre  >  c^EUe  ^  tendre 
comme  tofie. 

lR.6stE ,  fe  dit  aufli  d*Urte  humeur  qui  fe  montre 
fur  la  folle  du  cheval,  quand  le  pied  a  été  paré 
à  une  certaine  profondeur.  Parei  ce  pied  , 
ahauifi^en  jufqu'à  la  rofie ,  miùs  n^alki^  pas  plus 
avant ,  vous  atteindriez  les  vaijjiaux  rouges ,  & 

,.   vous  atirie:(^du  fitng.  ..   > 

Rosik  puSotEiL,  ou  Ro^^  f.  C  Plante  ainfi 
nommée  des  gouttes  d'eauqui  tranfudent  des 

^  polis  de  fes  feuilles ,  &  tomfaKent  dans  leur  ca- 
Vité^^e  qui  fait  qu'elles  font  toujours  mouillées 
par  les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle  eft 
cordiale ,  pçâ6me ,  &  aladpharmaque. 

ROSERAIE,  f.  f.  Terrain  quf  h^eft  planté  que  de 
Rofiers. 

jROSETTE.  ir.  f.  Petite  fofît.  Il  n'eft  point'en 
ufage  au  propre ,  mais  il  fe;  dit  au  figuré  De  cer- 

;  tains  ornemens ,  de  certaiiis  a)uftçmens  qui  font 
âits  en  forme  de  petite  ibfe ,  Se  que  Ton  em- 


ploie dans  la  broderie  .&  dans  la  fculpture. 

On  appelle  Diamant  à  rofette^  Un  diamant 
taillé  en  facettes  par  deffiis ,  &  dont  le  deftbuk 
eft  plat.  Lesdiantkns  à  rofette  ne  font  plus  à  là 
mode. 

ROSETTE,  f/f.  Sorte  d'endre  rouge ,  faite  areC 
du  bois  de  Bréfil.  Écrire  avu  de  la  rofetu.  Bi- 
gler du  papier  y  des  regifires  avec  de  U  rofette.' 

Rosette  ,  le  dit  encore  Pu  cuivre  pur  fie  dé- 
^aeé  de  toute  fubfiance  étrangère.   Cuivre  de 

.^rojetu.  De  la  rofetu. 

Rosette  ,  eft  auffi  Une  forte  de  craie  teinte  en 
rouge ,  qui  fert  à  peindre. 

ROSIER.  1.  m.  Arbufte  qui  porte  des  rofes.  Ro- 
fieriflanc.  Rofier.  de  Hollande,  kofier  mufcat.  Ro- 
fier  de  Gueldra,  Planter  des  rofiers.  Une  haie , 

•   untpalijfadt  de  rojîtrs. 

Rosier  sauvage.  Foytz  Églantier. 

ROSIÈRE,  f.  f.  PoiiTon  de  rivière  qui  n'a  pai 
plus  d'un  demi  pied  de  longueur.  U  refTonblè 
à  la  brème  pour  la  forme  du  corps. 

ROSSE,  f.  f.  Cheval. fans  force,  ians  vigueur*. 
Unt  vieille  rojft.  Méchante  rojfe.  Je  ne  veux  point 
de  ce  cheval  y  c^efl  une  roffe  ,  ç  eft  une  vraie" roffe^ 
On  dit  proverbialement  &  ngurément ,  qu'// 
n^ejlfi'hon  cheval  qui  ne  devienne  rojfe ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  û  robufte,  fi 
.  vigoureux,  ou  d'un  efprit  fi  fort,  qui  ne  s'afFoi-  . 
bliffe  par  l'âge.  On  dit  dans  un  fens  contraire^  ' 
Jamais  bon  cheval  ne  devint  rojfè. 

ROSSER,  v.a.  Battre  bien  quelqu'un.  Si  je  vais 

'  là  y  je  te  rojferai  bien.  Il  fut  rojfé  d* importance.  Il 
eft  populaire. 

RosSE ,  £E.  participe. 

ROSSICLERouROSICLER.f.  rt.  Nom  d'une 
mine  d'argent  du, Pérou, &  q^i  paroit  être  là 
même  que  celle  que  nous  appelbn&en  Europe  , 
Mine  a  argent  rouge.  Elle  eft  en  criflaux  bril^i  , 
Ians ,  dont  quelques-uns  font  tranfparens  com^ 
me  des  grenats. 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  depafTagequi 
vient  au  printemps ,  &  dont  le  chant  eft  fort 
agréable.  Petit  roffignol.  Toi  oui  chanter  le  rojffi- 
gnol.  Quand  le  roffignol  a  des  petits  ,  it  ne 
chante  plus.  Il  charue  comme  un  roffignol. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  douce 
&,  les  cadences  agréables ,  c^Eîle  a  une  voix 
de  roffignol^  un  gofer  de  roffignol^  ^elle  a  des 
roffignols  dans  la  gorge.  Et  on, appelle  ironi- 
quement &  populairement  Un  âne ,  Un  roffi* 
gnàl  é^ Atcadie. 

U  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
ÎAS  toffignols.  ^  ^ 

On  appelle  Roffiptot^  Certain  inftrument 
dont  fe  letvent  les  Serruriers  pour  ouvrir  tou- 
tes fortes  de  ferrures. 

ROSSOLIS.  f.  m.  Sorte  de  liqueiur  compoféé 
d'eau-de-vie ,  de  fucre&  de  quelques  parnuns. 
Roffolis  de  Turin.  Boire  du  rojfolis. 

ROSTRALE.  adj.  f.  Il  k  dit  avec  ces  mots ,  Cow- 
ronne ,  colonne  ,  poiu:  dire  y  Qui  eft.  orné  dd 
proues  de  navire.  ',  '        - 

R  o  T 

ROT.  f^  m.  Ventofité,  vapeur  qui  fort  de  Pefto. 
mac  par  la  bouche  avec  bruit.  C^ros  rot.  Roi 
aigre  ^  vineux.  Fairfun  rot ,  des  rots.  Les  hon« 
jietes  gens  évitent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 

r6t«  i^  m.  Du  rôtti  viande  rôtie  à  la  broche* 
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On  appelle  Grçs  rât,  La  groffç  viande  tôtîe  ; 
comme  longe  de  veau  >  dindon,  8cc«  Et  On  ap- 
pelle Petit  rét-^  mertu  rd/y  Les  poulets,  les  per- 
drix 9  bécafles,  bé6i(^fin^>  ortolans  »  dec. 

'On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Manger  fin  pain  à  fajumitdurât^  pour  dire  ^ 
^tre  témoin  d'un  djivatifleodenc  auquel  on  ne 
peut  avoir  part. 

On  dit  proverbtaleftient^qu'i/A  Ttommê  tfi 
^  pt>t  &  à  rôt  dans  une  mcafin  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  eft  fort  familier ,  au'il  y  hante ,  qu'il  y 
mange  matin  &  fdir.  Ueit  dufiyle  familier.  , 

fiÔT  ,  le  dit  auffi  dans  les  feftids  &  dans  les|;ran- 
des  tablet  ,Du  ferviçe  <pii  fuit  immédiatement 
celui  des  potages  &  desentrées  :&Ufe  dit  éga- 
lement en  maigre  &  en  gras.  On  vieni  dejer' 
viril  rât.  On  en  câ  au  roi, 

Cotation,  f.  f.  Terme  de  Phjrflque.  Mouvc- 
ment  circulaire  d'un  cprps  qui  tourne  fur  lui- 
«nêoie.  Là  rotation  de  la  terre  autour  de  fin  axe. 
Les  Anatomiftes  appellent  Roiado/r^  Le 
mouvement  en  rond<{ui  peut  être  exécmé  par 
certaines  parties  du  corps. 

RÔT-DE-BIF.  f.  m.  La  partie  ^e  derrière  d^im 
mouton^  d'un  agneau ,  d'un  chevreuil ,  &c. 
qu'on  fert  rôtie.  :    ■     ). 

ROTE.  f.  f.  Juridiàion  de  Rome ,  compofèb  de 
douze  Doâeurs  Eccléfiaiiiques ,  nommés  Au- 
diteurs de  Rote  9  &  pris  dans  les  quatre  Na- 
tions .d'Italie ,  France,  Efpagpe  ^  Allemagne. 
U  y  en  a  huit  Italiens  ;  favoir ,  trois  Romams  , 
un  Toican ,  un  Milanois  ,  un  Èoulonois  6c 
un  Vénitien;  un  François ,  deux  Efpagnols  6c 
un  Allemand.  Les  décifionsdela  Rote*  Avoir  un 
procès  a  la  Rotc.^ 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot.  Cefl  un  vilain, Une 
fait  que  roter.  On  évite  des'en  fervir. 

R'ÔTI.  f.  m.  Viande  rôtie.  //  a  toujours  du  rôti  à 
fin  dîner.  On  a  firvi  (s  rôti, 

RÔTIE,  f.  f.  Tranche  de  pain  qu^on  £iit  rôtir 
fur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Kâtie  au  vin,  À 
rhuiU  you  èeurre.  Il  fout  meure  une  rôtie  fius 
us  téc^jjisffius  ces  griva, 

llOTIN  ou  RATAN.  f.  m.  Rofeau  des  Indes  que 
Ton  fend  pour  en  &ire  des  meubles  de  canne. 

RÔTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à  la  bro* 
che  en  la  tournant  devant  le  feu.  Rôtir  dt  U 
viande.  Rôtira  grand fiu^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  feu , 
que  Ceâ  un  fin  à  rôtir  un  hceuf^  a  rôtir  hàuf. 

On  dit  auâi  proverbialement.  &  figurément 
d'Un  homme  oui  n'ed  propre  à  rien ,  qu'// 
n^^fi  bon  ni  à  rôtir  y  ni  à  bouillir,  & 

U  fe  prend  auffi  pour  Griller  ,  faire  euire 
fur  le  gril.  Faire  rôtir  de  la  viande  fur  le  griL 
Faire  rôtir  du  poiffon;  for  les  charbons.  Faire  rôiir 
du  pain  for  le  griL 

Û  fe  dit  encore  en  patlant  De  certaines 
chofes  qu'on  £iit  cuire  dans  la  braife  &  dans 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons*     . 

On  dit  auffi  ,  Rôtir  au  fiur ,  pour.  dii«  , 
Faîte  cuire  la  viande  dans  le  four. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  fe 
chauffe  de  trop  près ,  ou  qui  efl  toujours  au- 
près du  kuyWxEtle  fi  rôtit. 

RôfiR ,  eft  aum  neutre.  On  a  mis  des  poulets 

rôtir,  Frenez  garde  que  la  viande  ne  rôtijjè  trop„ 

^U  eft  aum  réciproque.  Lefiuperfi  rôtit  trpp, 

RÔTIR ,  fe  dit  aum  De  l'effet  que  caufe  la  trop 
grande  ardeiu:  du  foleil  ^  &;  il  çft  quelquefois 
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R  O   T 

«âif  ^  quelquefois  neutre ,  quelquefois  réci-, 
proque.  //  à  geli  cate  niât  ;  fi  U  fileit  vient  à 
donner  maintenant ,  il  rôtira  tous  les  bourgeàns 
des  vignes ,  toutes  ksfieurs  des  herbes.  Ce  fine  des 
fables  brûlanSt  ^tout  X  rôtit.  Que  faites^vous  là 
au  foleil  À  rôtir  è  Mette^^vous  à  C ombre  >  vous 
vous  rôtiffe\.  Il  fe  rôtis  au  foleil. 

On  dit  proverbialement.  Rôtir  le  balai  ; 
|>Our  dire,  Pafler  fà  vie  ou  plufieurs  années 
de  ^  vie  en  quelaue^emploi ,  fans  y  acqué- 
rir une  grande  conudération.  Il  y  a  long-t^mps 
qu'il  rôtit  le  balai  à  la  Cour* 

On  dit  encore  d'une  coouette  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue ,  dans  la  galanterie ,  qu^Elle  a 
long-temps  rôti  le  boLù,         ^ 

On  dit  auffi ,  Nous  avons  bien  rôti  le  balai 
enfembUy  pour  dire .  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaifir  enfemble.  Il  eft  Êimilièr. 

RÔTI ,  lE.  participe. 

RÔTISSERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  les  RôtifTeurl 
vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.. 

"  jiller  à  la  rôtijjerie  chercher  quelque  chofe  pojur 
fouper,  La  rôtijferie  étoit  bien  garnie  de  viande 
&  de  gibier, 

RÔTISSEUR,  EUSE.  C  CelyJ,  celle  qui  vend 
des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  Maure 
rônjfeuf.  Garçon  rôtiffeur.  Il  y  a  grand  nombre 
de  rôtijfeurs  dans  cette  rue. 

On  appelle  Rôtijfeur  en  blanc  ^  Un  Rô- 
riiTeiur  qm  vend  6c  fournit  les  vianSes  br- 
dées  prêtes  à  rôtir ,  mais  qui  ne  les  vend  point 
toutes  rôties.  Cefi  un  rôtijfeur  en  blanc. 

ROTONDfTÉ.  f.  t.  Qualité  de  ce  qui  eft  rond. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  plaifanterie. 

ROTULE,  il  f.  îerme  d^Anatomie.  C'eft  un  os 
placé  antérieurement  fur  l'articulation  du  U^^ 
mur  avec  les  os  de  la  j^mbe.  Il  a  la  rotule  caKe* 

Roture.  f.^f.  État  d'une  perfbnne  ou  ^un 
héritage  qui  n'eft  pas  noble.  //  eftnidarula 
roture.  On  lui  a^rouvi  fa  roture»  Terre  en  ro^ 
ture*  Ce  n*ejt  paS  un  fief  ^  une  fiigneurie ,  ç'efi 
une  roture  ,  ce  neft  quune  roture,  Fof[lder  en 
rtAtre, 

ROTURIER ,  1ÈRE.  ad).  Qui  n'eft  pas  noble. 
Homme  roturier,  Fentm^  roturière,  ramilU  ro^ 
tttrikre.  Biens  roturiers. 

Il  lignifie  auffi  9  Qui  tient  du  roturier ,  qui 
n'a  rien  de  noble  ,  qui  eft  groffier.  Cet  homme 
a  Cair  roturier  ,  la  mint  roturïkre^  Us  manières  y 
les  façons  roturières,    / 

^     U  eft  auffi  fubftantif.  Ceft  un  roturier,  On^ 
met  les  roturiers  à  la  taille, 

ROTURIÈREMENT.  adv.  A  la  manière  des  ro- 
turiers ,  félon  l'état  de  la  roture.  //  ny  a  ni 

'  fi^f»  "'  feigrUttrie  a  cate  terre ,  elle  fe  doit  par^ 
tager  roturikrement. 

Il  fignifie  auffi ,  D'une  manière  baffi;  &  igno^ 
ble.  Ca  homme-là  penfe  roturiirement. 

'ko  u 

ROUAGE,  f.  m.  coUeâif.  Toutes  les  roues 
d'une  machine.  Tout  le  rouage  de  cette  machine 
eft  rompui  II  faut  raccommoder  U  rouage,        ^ 

RQUAN.  adj.  II  n'a  d'uiOige  <iu'au  mafculin  % 
6c  en  pariant  des  chevaux  aont  le  poil^efl 
m^lé  de  blanc  ,  de  ,^ris  &  de  bai.  Si  le 
bai  mélangé  eft  doréV^ou  fi  au  lieu  de  poils 
bais  le  mélange  eft  fohné  de  poils  alzans, 

le  cheval  eft  eut.  Roudn  vineux*         ^  • 
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ROUANT,  adj.  Terme  de  Blaifon.  D  fedit  Du 

paon  qui  étend  fa  oueue. 
RÔUAIWE.  f.  f.  Inftninient  dont  les  Commis      ^.„  ^^^ 
des  Aides  &  les  Marchands  de  vin  fc  fervent  ROUER 

jDour  marquer  les  tonneaux. 
ROUANNER.  ,v.  a.  Marquer  avec  la  rouanne. 
Rouanne  ,  ée.  participe.  l 

ROUANNETTE.  f.  f.  fnftrument  dont  les  Char. 

Dentiers  fe  fervent  pour  marquer  les  bois. 
ROUBLE,  f.  m.  Monnoie  d'argent, de  RufTie, 

qui  vaut  environ  fept  livres  de  France.  Cefl 

auffi  une  monnoie  de  compte. 
ROUCHE!.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Carcaffe  d'un 

vaiffeau  fur  le  chantier  fans  mâtitre  &  fans 

manoeuvres. 
ROUCOU.  f.  m.  Pâte  d'une  odeur  d'iris  ou  de 

violette ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Càïenne. 

Le  roucou  eft  eh  ufage  en  Médecine  &  ^n  Teinture. 

Op  appelle  aufli  Roucou ,  La  plante  qui  four- 
nit cette  pâte. 
ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant , 

du  fon  que  les  piçeohs  font  avec  le  gofier. 
ROUE.  {\  Sorte  de  machine  ronde  &  plate, 

qui  en  tournant  fur  fon  eflieu  ,  fert  au  mou- 


HOU    6^7 

Pn  appelle  R^utlU  Je  veau ,  Une  partie 
ac  la  cuiffe  d'un  Veau  coupée  en  travers  .  & 
qui  par  là  eft  de  figure  ronde.   .  . 

r^^^i  v/"J*""'^  **"  '""PP'i"  de  la  roue.  On 
f"  roué  y.  On  l'a  condamné  à' êtrl  Voué  vif. 

On  dit  figurénient  ,  Rouer  un  homme  dt 
coups  ,  de  coups  ^  bâton  ,  pour  d«-e ,  Le  bat- 
tre exceflivementj     ,  • 

On_^dit  aufnparjexagération  ,  qu'i//»  homme 
"^/n-^r*™*''  ^f''fif*rtroUcr,  pour  dire 


qu  II  a  penfé  être  ^crafé ,  qu'il  fe  fera  çcrafer 
entre  de^  foues ,  oii  fous  les  roues  d'une  char- 
rette ,  d'un  carroffe.  N^avance^  pas ,  vous  vous 
fcnl  rouer.  Il  a  penfi  être  roué. 

Oh  dit  figurément ,  Étr^  roué  de  fatigue ,  ou 
limplement ,  être  roué ,  pour  dire ,  Être  telle- 
ment fatigué,  qu'on  eft  prefqu'à  demi  rorïi- 
pû^  &  qu'on  a  peine  à  fe  remuer.  Le  trot  de 
ce  cheval  m  a  roué.  Les  cahots  de  cette  charrette 
Vont  tout  roué.  Il  a  couché  fur  la  dure  ,  •//  en  efi 
tout  roué.  Je  fuis  tout  roué  £  avoir  été  dans  le 
coche.  i\Q{{  familier. 

En  termes  dé  Marine  ,  on  dit,  Rouer  un, 
cable  ^  une  manoeuvre  ,  pour  dire  ,  Plier  un 
câble ,  une  manœuvre  en  rond',  en  cerceaux. 


vemefnt  de  quelque  chofe.  Roue  de  charrette.       .^^^. 
Roue  de  carroffe.  Les  roues  de  devant.  Les  çrran-   d,  "^^^  \  ""^  m^nœuy 

des  roues.   Les  roues  de  derrière  d^un  cJrofJê.       ^""ll  1^:  P^f^^^^Pf V    ..    ^     '        -  ^ 

Le  moyeu,  les  rais,  les  rayons,  les  james%        XM^T^'   "'  t  ^^^  ^"   ^^^  ^^^^ 
bandep.  Us  clouid^une  roue.  Ferrer,  embattre    p^^S  r  P^"  ''''^^''^ 

des  rnutx.   Kmhoîttr  dtK  rnii0<  P^„(r»^  X  1^  jZ,.^   KO'UET.  f.  m.  Machine  à  roue  ,  qui  fert  à  filer. 

Un  rouet  a  filet  de  U  foie  ^  afiter  du  chan^re\ 
de  la  lame.  Rouet  à  filer  de  la  corde. 
RouET  ,  en  parlant  Ôe  certaines  armes  à  feu 
dont  on  fe  fervoit  ^utrefols  ,  fignifie  ^.JUne 
petite  roue  d'acier  ,j  qui  étant  appliquée  fur 
la  platine  de  l'arquebufc ,  &  montée  avec  une 
clef,  fait  du  feu  eh  fe  débandant  fur  une 
fjierre  de  mine.  Rou^t  d*arquebufe.  Àrquebufè 
a  rouet. 

On  appelle  auffi  Rouet ,  Un  cercle  de  bois 
cjiii  fe  met  au  fond  d'un  puits ,  &  {\xt  lequel 
s  élève  la  maçonnerie. 
ROUGE,  adj.  de  t.  g.  ijuî  eft  de  couleur  fem- 
blable  à  celle  du  feu ,  du  fang  ,  &c.  Avoir  Us 
lèvres  rouges  ,  lef  joues  rouges.  Être.rouge  com- 
me du  feu.  Rouge  compe  un  coq.  Rouge  comme 
un  Chérubin.  Rougi  comme  une  écrevi^e.  Avoir 
Unei  rouge  ^  les  yeux  tduges.  Une  rougi  trogne.^ 
Cet  homme  devint  tout  rouge  de  cùUre.  Cuivre  rou- 
ge. Rofes  rouges.  Vin  rouge.  Fraifes  rouges.  Ce- 
rifes,  grofeiUes  rougesl  Œillets  rduges."  Drap  ^ 
ratine  rouge.  Robe  roi^ge.  Œufs  rouges.  Encrç 
rouge.  Perdrix  rouge ,  qui  a  Us  pieds  &  le  bec 
rouges.  Ane  rouge.  Chupeau  rouge.  Calote  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge  ,  tout  rouge ,  Du  fer 
enflammé  ,  qui  eft  devenu  rouge  au  feu.  On 
dit  dans  le  même  fcns  ,  Des  boulets  rouges , 
pour  dire,  Des  boulets  de. canon  qu'on  fait 
rougir  avant  que  d'en  charger  le  canon,  & 
qui  mettent  le  feu  aux  matières  combuftibles  ' 
qu'ils  frappent. 

On.  appelle  Rouge  bord.  Un  verfe  plein 
de  vin  julqu'aux  bords.  On  dit  plus  commu- 
nément ,  Boire  a  rouge  bord.^ 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,   cefi  la  jotumée  du  pèlerin  , 

Eour  dire ,  que  Le  Ciel  rotige  au  foir ,  & 
lanc  au  matin ,  préfage  un  beau  temps. 
par  Rouge,  eft  aufTi  fubftantif,  &  fignifie,  Cou- 
leur rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif ,  éclatant. 

OOo^ 


des  roues.   Emboîter  des  roues.  Poujfer  à  la  roue 
pour  tirer  une  charrette  d'un  mauvais  pas'. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Pouf- 
fer a  Ui  roue  ,  pour  dire ,  Aider  à  quelqu'un 
à  réuffir  dans  .une  affaire.  //  ne  feroit  Jamais 
venu  à  boup  de  cette  affaire  ,  il  ne  feroit  pas 
parvenu  où  il  efl ,  fi  un  tel  n'eût  pouffé  à  la 
roue.  ^  m^    . 

Il  fe  dit  auffi  Des  roues  des  machines.  Roue 
d'une  horloge.  Roue  d^uue  poulie.  Roue  if  une 
grue.  Roue  de  moulin.  Roue  dentelée.  Roue  cré- 
nelée. Roue  de  rencontre. 

On  dit ,  qu^Un  paon  ,  qu'tt/i  coq  dinde  fait 
la  roue ,  Quand  il  déploie  fa  queue  en  rond. 

Eh  termes  de  Marine,  on  appelle  Roue  de 
;  cable.  Un  cercle  ou  cerceau  qu'on  fait  faire  à 
lin  câble  pour  le  plier.  On  dit  auffi ,  PU  de  cable. 
^ÎOjiit  figurément ,  La  roue  de  la  fortune  , 
^ffkx  fignifier  ,  Les  révolutions  &  les  viciffi- 
tudes  dans  les  événemens  humains.  Les  uns 
montent ,  les  autres  défendent ,  ainfi  va  la  roue 
dt  Infortune.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Être  au 
haut ,  au  plus  haut  de  la  roue  ,  pour  dire ,  Être 
dans  une  jgrande  élévation  ,  dans  une  grande 
pf olpérite.  Et ,  Être  au  bas  ,  au  plus  bas  de  la 
roue ,  pour  dire ,  Être  dans  l'abaiffement  & 
dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chofe  fort  inutile ,  <\\iEUe  fert  comme  une  cm- 
quième  roue  à  uh  chariot. 
Roue  ,  fe  dit  auffi  d'Un  fuppUce  qu'on  feit  fouf- 
frir  aux  aftaffins ,  aux  voleurs  de  grands  che- 
mins, &c.  oîi  après  avoir  rompu  les  bras, 
lies  jambes  &  les  reins  au  criminel ,  on  l'at- 
tache fur  une  roue  pofée  fur  un  poteau.  Ce 
crime  mérite  la  roue,  va  a  la  roue.  Laiffer  expirer 
un  criminel  fur  la  roue.  Condamnera  la  roue. 
ROUELLE,  f.  f.  ^fcanche  de  certaiiÀ  chofes 
couples  en  ronSrftouelUde  citron 
me,  de  beuerave.  Couper  des  conco 
îoutUes. 

Tome  n.  ; 
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RoHgchrun  ,  To^^^  Rouge  pâlt  ,  diuinU  Rou*  fair.  tarpuilk  mange  le  fer.  Il  y  àvou  un  doigt    ^          v 

getigifâtre.  Rouge  crafnoifi.  Rouge  4*écarlai'e,  de  fôuiOe  fur  fes  armes.         ^          -^                        ,  v'      * 

i^o/<|'^  fanguin*  Drap  umt  en  roi^e.  Lorfque  RouiLLi^,  en  termes  ^e  Botamquc ,  fè  dit  d'Une 

)a  honte  àii  la  colère  6it  monter  le  fang  au  .    maladie  qui  attaque  les  tifges  &  lei  feuilles  de 

yifage ,  on  dit»  mie  Le  rouge  morue  au  vyage.  plufieurs  plantes.  Elle  S'y  manifeAe  par  une        V 

^  "^  RouGê  ,  fe  dit  aufli  d'Une  eipèce  de|fard  que  fubflance  de  la  couleuiLjdii  fer  rouillé  qui  s'at^  ^  •  -  '  • 

.^         les  fçmmcs  fe  mettent  fur  le  vifage  ,  pour  tache  aux  doigts,  ^  1ê  réduit  en  pouflTière     '^'^ 

avoir  plqs  de  couleur.  Rouge  d'Efpagne.  Une  ,      auand  on  touche  la  partie  de  la  plante  où  elle      ^ 

'  feuille  de  rçuge.  Une  femme  qui  mit  du  rouge.  Elle  s  ed.tormée.  Ces  froments  font  chargés  de  rouille»    . 

a  toujours  4/^  roùgefur  le  vifa^.  Le  rouge  gâte  U  ROUILLER.  ^.^.  Faire  venir  de  la  rouille.  Uhiu^ 

\  ]^y  teint,  ^'      t-\                   ^    ^  V^                  ^  midisé  ^  Teau  , rouille  le  fer.  '■                   'v; 

^RpUGE.  f.  m.  Sorte  dVifeau'jdc  riyière ,  qui  M  eft  /luifi  r^ciprolque.  teferfe  rouille  tfi- 

.reflbmble.  à  un  canard  »  &  qui  a  les  pieds,  fiment.  Il  a  Uiiffe  rouiÙer  fes  armes.         '        ^ 

rouges.  Ceft  aufli  le  nom  d'une  efpèce  de  ,-    On  dit  figui-ément,queI'fei/{v<//rott///r/'^ 

"'     poiuon.             <  '       f    ,  prU  »  qi>e  *le  goût  ,  que  tefpritfe  rouille  dans    • 

ROUGEÂTRE.  adj.  dé  t.  g.   Qui  lîre  fiir  le  r'oifiveu.  CifhommeM  iejl  bun  rouillé  dans  Im^ 

rohge.  Vor  faux  devient  rougedtre.   Là.  Lune  Proym^e* 

était, rougedtre.  Le  temps  eft  rougedire.  -  KovjKLky  é^E.  participe.  Des  armes  rouillées.  De 

KCMJGEÂUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle-  vuux  pifloièts  tout  rouilles.  U  fe  dit  aufli  DejS 

>       ment  le  vifage  Touge ,  un  peu  haut  en  cou^  plantes.  Orge  y  avoine  rouillée. 

^    leur.  Ileft  rougeaud.  Il  eH  femilier.  ROUILLURE.  f.  €  Efet  de  la  rouille. 

lî  eft  aviffi  (îibftantif.  Un  gros  rougeaud.  Un€  ROUIR,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lin  &  du 

groffe  rongeaude.  î\  ^Sihtniàïet.  chanvre  que  Ton  fait  treipper  dans  Teau  >  afin' 

ROUGE-QÛRGë.  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  là  ..,    que  les  filets  fe  puillent  facilement  féparef  de 

gorge  rCHige.        *'  la  partie  ligneufe.  Rouir  du  lin  ,  du  chanvre J 

ROUGEOLE. V,  f.  Sorte  de  maladie  épidémî-  Faire  rouir  du  lin.  Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien 

que  ,^ui  vient  communément  jcujx  enfans,  *    dans  Teau  courante.  Rouir  eft  neutre  dans  çe^ 

oc  çaufe  des  rougeur^  au  vifagfe  &  par  tout  deux  derniers  exemples.            *                    .    ■ 

le  corpSf  II  la.  ^  la  rougeole.  M  y  a  bien  de  la  Roui ,  1£.  participe.  Du  lin  roui.  Du  chanyr^    / 


roui. 


rougeole  en  notre  duartieK  r< 

ROUGET,  f,  m.  Sorte  de  poifTon  4e  mer ,  cjont  On  dit ,  que  De  la  viande  fent  le  roui ,  pour 

la  tête  &  les  ^nageoires  ioift  rouges.  Le  rouget       dire ,  qu'Elleaun  mauvais  goût,  qui  vient  de 
à  la  chair  ferme,  "  la  niai-propreté  du  vafe  où  elle  a  été  cuite. 

ROUGEUR,  f.  f.  Couleur  rouge.  La  tougeur  des   ROULADE,  f.  f.  Aôioii  de  rouler  de  haut  en  bas* 

^'-  joUeSy  deslèvres.  La  rougeur  lui  eft  montée  au  vifa-  Nous  avons  fait  une  betkroulade.  Il  efl  familier^ 
ge.  Cette  eau  eft  bonne  pour  oter  les  rougeurs  des  RouLADE  ,  .en  termes  dVMufique  ,  fe  dit  Des 
ytuxp  La  rougeur  du  Ciel ,  quand  le  fo'leil  fe  agrémens  que  la  voix  fait  en  roulant.  Ce  chan»^ 
couche  oufe  lève.  ..  .    .    ,  teur  fait  de  belles  roulades. 

Il  fignifie  quelquefois  Une  taché  Touge  qui   ROULAGE,  f.  m.  Facilité. de  rouler. -^/?/tf/i/>/«j'^ 
vient  au  vifege.  //  lui  eft  venu  des  rougeurs  xau        chemins  pour  le  roulage  des  voitures  ,  du  canon», 
frontr  Elle  a  des  fougeurs  au  vifage.  Il  m  eft   ROULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aifément^f 
ve/iu  une  rougeur  a  lajoiu.  Elit  eft  fujette  aux        Un  carrofte  bien  roulant, 
rotigeufs.  ,.     ^      ^   J-  >■    : 

ROyGIR.  V.  a.  Rendlfe'rbiige.  Rougir  un  plan^ 
cher.  Rougir' une  porte:  Rougir  un  livre  fur  la 
tranche.  Rougir  un  train  ^  des  roues  de  carrofte. 
On  dit  d'Un  homme,  qui  np  boit  que  très- 
peu  dé  vin  aVec  beaucoup  d^eau  j  Céline  fdU 
que  rougir  f  on  eau.     *  ^^  .' , 

,  J^  Ileilauifi  neutre  ,  &  fignifie  ^Devenir  rour 

ge.  Les  cerifesroupffint  y  commencent  À"  rou^r. 

:  Faire. rougir  unfet  dans  U  feu.  Faire  ràu^r  la 

On  dît  aufu ,  c^Une  fille  rougit  auffitot  qu^cfri 


On  dit  auflî ,,  qu'^/i  homme. a  un  carrojfe  bienl 
roulant ,  pour^  dire ,  qu'il  a  un  carrofle  bieni  ' 
entretenu.  .Et  on  dit ,  Q^Un  chemin  ejl  roulai  ^'    ' 
bien  roulant  ^  pour  dire  ^  qu'il  èili^eau  &C  corn* 
mode  pour  je  charroi.' * 
<    On  appelle  Co^a//^  roulante  ,  JJne  voiture  à' 
deu:^  roues  >  traînée  par  un  cheval  <je  brancard. 

On'^-appelle  en'ter&es  de  Chirurgie ,  Faif^^ 
feau  roulant,  \^eifu  roulante ,  Un  vaiiTeau  ,  ime^    . 
veine  qui  vacille  y  ^pi  change  de  place  quand 
on  met  le  doigt  defflis.  ^ji  a  delà  peine  à  lefai" 
gnér  f  parcft  quefes  vaifteaux  font  roulànS. 


Im  parle.  Elit  répondit  en  rougiftant.  Rougir  de^  ROULEAU,  f.    m.    Paquet  de  quelque  chof<? 
'     honte  ;  de'pàdeùr.  Rougir^de  colère,  l   -  qyn  eu  roulé..  Un  rouleau  de  papier ,  de  parche^ 

\  On  îit  r  encore  fi^uréa^ent ,  Rougir ,  pour       jnin ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  tabaciUn  rouleau 
'  4ire,  A^^'^i^'bomeyconfuûon. ///i'tf/i/r^«a       Se  louis  cPor.  \. 

^uil  devoit ,  //  tCer^ rougira  point.  Il  ne  fera-  RoytEAU  ,  ^ft  auffi  Un  gros  bâton  rond  fervant 
y^  jamais  rougir  fes  parens..  Il  devroif  rougir  de  fd       à  ilivers  ulage&  Rouleau  de  Fdtiffter  pour  éten 
mauvl^fe  condtûte.  Il  ne  f^  ce  que  if* eft  que  de 
rougir.  li  faut  rougir  de  commeuredes  Jantes^,  & 
non  de  Us  avouer.  '  /  ir 

Rougi  ,  lE.  participe.       '.  'v^ 

On  appelle  De  feau  rwgie  ,  L'eau  où  il  n'y 


a  que  fort  peu  de*  vin.-  Il  ne  boit  que  de  Veau. 
rougie.  Ctn\ftpas  là  dis  vin  ^<e  neft  que  de  Veau 


rougte. 


\ 


ROUILLE,  f.f.  Efpèce  de  craffe  rougeâtre  qui 
ic  for;^ç  fur  la  partie  du  fer  la  plus  expofce  à 


dre  lapdtel  Rouleau  de  Corroyeur  pour  préparer  , 
pour  corroyer  le  cuir  &  le  rendre  uni.  Rôtdcau  de 
Lingère  pour  lifter  le  linge  y  &c.  ; 

On  appelle  aufli  Rouleaux  ,  Certainespiè- 
ccsdebois  rondes,  fur  lefquelles  on  fait^ljpler 
les  fardeaux.  ■. 

On  appelle  ericore  Rouleiaïix\  Ceftames 
pierres  en  foripc  de  cylindre  >,  dont  fes  Jardi- 
niers fe  fei^Vent  pour  aplanir  les  allées^ dans  res 
jardins.      ïi  '  > 


% 


^  i. 


\ 


\\ 


i 


/^ 


y 


'W" 


» 


i    \ 


ROULEMEl 
le.  Le  rouU\ 
pavé. 

Roulement  I 
ton^  diffén 
foi^<piinoi 

,  fort  beaux 
roulement  di 

On  a] 
ment  par 
&  d'autre 
llfaxioit 
d^un  vrai  pi 

Roulement| 

Oient,  en 
,  lotte ,  de 
bdurlet  aut< 
eft  toujoursl 
ROULER.  v.| 
à  un  autre 
;  boule.  Roi 
f  gne,  Rouler\ 
On  dit,  L 
lit ,  pour  d 
étant  coud 
figurément 
roule  fur  Vo 
pndit, 
ncrles  y  eu 
la  vue  paro 
un  pojjedé. 
roiiloient  da 
'  Onditpc 

•     dlrç,Avoi 
Jïoh  »  avec  < 
Rouler  f 
'  vie.  Ainfi  ( 
dans  une  fc 
vre,  nitro 
,  Et  oïl  dit  d' 
pauvre  ,afl 
cofàmeUpei 
Onditfî 
dans  fa  têti 
feins. 
Rouler,  fî{ 

1er  un^  table 

,  ,      On  dit  a 

troufTer  lé 

.   nière  qu'il 

/tourjiugei 

Couler  ,  cd 

;     en:toumai 

aui  roule  i 

tn  roulant, 

degré.  Les 

ble.  Le  Soi 

On  dit 

<jue  Le  cl 

pour  le  cl 

On  dit 

Paire  impi 

On  dit 

unemaifof 

abondanc 

un  puys, 

le  comme 

main  à  1' 

On  dit 

un  difcoui 

T 


•»     ^ 


V    .  <■ 


/•-.. 


."^ 


P^ 


k- 


T" 


-  'M 


■  « 

^ 


■/\: 


) 


:J 


J' 


\ 


x 


R  o  m» 


W 


0  > 


' '-/ 


V-1 


A 


ROULEMENT./,  m.  Mouvement  de  ce  quî  rou- 
je.  Lt  rouUmcni  du  çarraffifai^jff^nd  knùtfur  U 
pavi,  ,  .  Q  '     "'  ■  ^'     .    ■    ■       * 

Roulement  «  cnMufique>  fédit  Deplufieurs 
tOfUf  difltérens  pouffes  d'une  nienie  haleine^ 
foU  #1  montant ,  foit  en  defcendant.  //  fait  de 

,  /hrt  btaux  roulemt^s ,  dtiongs  roulcmcns.  Beau 
rouUmtnt  df  voix» 


^/ 


( 


.<' 


X 


\ 


iàrt ,  pour  dire  ^  tjué  Cçn  eft  le  jprincîpal  fujet. 

On  dit  auffi  figurément ,  Ta*^  n)«A /ii*</^iri , 
|>oiu:  dure  ^que  Ceft  le  point  pfîncipal ,  l'afei- 
l^  principale  dont  tout  lerçfte  dépêffd.      ^" 

Qh  dit  encore  figuréinent^  qu^£//ï«  4J^&Âri 
roùUfMriiruferfoivu, poux  dire,  qu^Elle  eft 
abandonnée  à  fes  foin$>         (        "//    .     '. 
HouLER ,  fe  (fit  De  phtfieurs  perfpnnes  qui  ont 


N 


^ 


y 


Il  fai/oit  des  grimaces  &  des  rouUfnens  d'yeiix  Des  Ré^aut^vouUnt  entr'eux  ,^}itê^n^ 

d'tùr  yraipQJfedL  K           ;       •«  fo^t  <felaWme  création ,  qu'As  ont  le  rtême 

Roulement  ,  fê  dit  auffi  en  matière  d'habillé*  rang ,  &  qu*al|emativement  il^fe  prin^i^tles 

iilenty  enparlaniDesbasretrouffésAirlacu--  uns  lés  autres.           .            /      ^ 

lotte,  de  mantee  qu'ils  font  une  cfpèce  de  Rouler  ,  fe  dit  en  ternies  de  Marine ,  d'Uii  vaif- 

bourlet  autour  du  genou.  Le  roulement  défis  bas  feau  qui  étant  agité-par  les  vagues ,  lorfque  la 

eft  toujours  bjiinfait,               | ,                      ^  mer  eft  grolTc  ,  pe^iche  beaucoup  d'un  côté , 

ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  pne  chofe  d'un  Jieu  &  puis  auffîtôt  de  Tautre.  Le  vaijfkaujm  Inag-^ 

à  un  autre  ,  en  la  faifant  tourner.  RouUr  Unt  .    umps  k  ne  faire  que  rouler.  Oji  dit  aum  ,  Nous 

'  boule.  Rouler  des  pierres  du  haut  d*une  monta^  .  roulâmes  tçute  la  Huit ,  pour  dire ,  l^otre  vait 

f  gne.  Rouler  un' tonneau!    '                      ^  --  feau  roula. 


s- 


I 


'f , 


On  dit,  Se  toUler  fiir  t herbe  ,  fi  rouler fiw  un  RoUL^R ,  fignifie  fiéurément ,  Subfifter,  trou- 
i>,  pour  dire,  Se  tourner  de  côté  &  d'autre  ^  ver  moyen  de  fubfifter.  //  n"  a  point  de  bien^ 
étant  couché  fur  l'iierbe  ,  fur  un  lit.  Et  on  dit    "  mah  il  ne  Ldffe  pas  de  rouler.  Il  rouU  toujours* 


f>»  pour  dire,  Se 

tant  couché  fur  l'iierbe  ,  lur  un  lit.  Et  on  dit  ",  mais,  il  ne  Lùffe  pas  de  rouler,  il  rouU  toujours* 

figurément  d'iAi  homme  fort  riche  ,  quWlfi  Cejtlul  qtdfait  rouler  toute  I4  maifin. 

roule  fur  VifT  &  fur  Var^gent.         ;  RoULER  ,  fignifié  encore  fîgurément  ,  Errer; 

pn  dit ,  Rouler  Us  yeux  y  pour  dire ,.  Touf-  fans  s'arrêter  en  un  lieu.  //  y  aHong^temps  quïl 


ncrlcs  yeux  dé  côté  ^  d'autre ,  en  forte  que 
la  vue  paroît  égarée.  //  roulait  les  yeux  co^me 
un  pojfidé.  On  le  fait  auiE  ncuiiQ.  Les yeUx  lui 
roi^loie/u  dansM  têtu  '  1  *''^  • 

On  dit  populairement ,  Rouler  carroffe  ,  pour 
dire ,  Avoir  un  carroffe  à  foi.  |  Avu  utufuccefi 


roule  par  le  monde.  Il  a  roulé  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  de  V Europe.  ^-'y 

On  dit  fîgurément ,  Miue  penfees  différent» 
lui  feulent  dans  Cefprit  y  poui  dire ,  Lui  paffent 
^  lui  repaffent  dans  Tefprit,  fans  <{u'il  s'ar-^  v 
rête  9  fans  qu'il  fe  fixe  à  aucune.  »J^ 
fioh  f  avec  cet  emploi ,  il  roulera  bientôt  carroffe.  RouLé ,  ÉE.  participe.  «^r 

Rouler  fa  vie ,  iignîfie  figurément ,  Pafler^fa  ROULETTE.  (.  (.  Elpèce  de  petite  roue  de  hclk^ 


1*' 


'     ^, 


\ 


1* 


vie.  Ainii  on  dit .  d'Un  homme  qui  paffe  (a  vie 
dans  uiie  fortune  médiocre ,  fans  être  ni  pau- 
vre ,  ni  trop  aifé  ,  qu'//  roulc^ucementfa  vie. 
Et  oïl  dit  d'un  homme  qui  mèneiine  vie  ^ffez 
pauvre  ,affez  malheureufe ,  o^ll  rouU  fà  vu 
coràmeilpeut.  Il  eft  d^  Oyke  familier.^ 

On  dit  fîgurément  9  /2o«/<r  de  grands  deffeins 
dans  fi  iêtèy  pour  dir^ ,  Méditer  de  grands  âe& 
feins.  "^         >  /  : 


de  fer ,  ou  de  cuivre ,  fervant  à  faire  rouler  >^ 
la  petite  machine  oikou  rattache.  Et  c'eft  dan^c    . 
ce  fcns  qu'on  dit,  iT/n^  roulette  dH enfant,  et|J;^\ 
parlant  d'Une. machine  roulant&^.où  depetit9|  ;: 
en&ns  fi  tiennent  debout  fans  pwvoir  tomber^  V 

Il  fe  dit. auflî  d'Une  forte  de  petite  chaife 
à  deux  roues  yd^ns  laquelle  on^varp^r  la  ville^.; 
en  fe  faifant  tirer  par  im  homr^.  -^//«rr  |>af  lif 
ville  dans  un^roultue. 
Rouler,  fîgnifîe  aufS,  Plier  en  rouleau* /io«-  RpuipETtÈj  fe  dit  auffi  d'Urie  efpèce  de  peti 

hr  unHdhUau.^  une  pièce  d^étojfè,  un  papier.        - 
'        On  dit  auffi ,  RouUr  des  bas  ^  pouf  dire  ,Re- 
trouffer  le  haut  des  bas  fur  la  culotté ,  de  ma- 
.    nière  qu'ils  &ffent  une  efpèce  de  bourletaiî-       dit^.  Un  lit  4  roulettes,  l/n  fauteuil  2  roulettes. 
t  tour  jiu  geiiou.  //  na  pas  bien  roulé fis^  bas.  , .  jOn  appelle  auffi  ^ouùtte  ,  Certains  petits 

Bouler  ,  eft  auffi  neutre ,  &  figiûfie ,  Avancer      lits  fort  bai  qui  jfe  peuvent  mettre  fous  de 
;'     etï  :  tourmnt.  l/ne  boule  qui  roule.  Z/ne  voiture       grands  lits^    /    '        j^  .        ;    .       .  *    "*      '- 
^ui  roule  aifémént.  f/ne  pâlotte  de  netge  groffît  iRoULETTE.  Foye^  ÇyolÔÏDE.        ^  /'      ^  ^  ^> 
tn  roulant.  Il  tomba  &  roula  du  haut  m  bas  du,  ROULETTE,  f.  f.  Sohe  de,  jet)  de  hafard. 
dkgré.  LesfiotswuUntfuri^grav'uri^furlefa-KOXJlJîSA.  f.  m.  Charretier  public ^\qui  voî-      . 
hle.  Le  Soleil  ylesAflres  qui  roulant  fur  nos' têtes.       ture  par  charroi  des  marchandifes  ,  dés  bak  /  ; 

On  dit ,  qu'//  fait  beau  rotti»r  ^  poiir  dire ,  lots ,  des  meubles  d'une  Ville  pu  d'ufie  J?ro- 
<jue  Le  chemin  eft  beau  pour  letcao^roffe  ,  vinceà  une  autre.  Rouliers  de  Paris  a  Orléans* 
pour  le  cliarroi.  w  ^^^  ^fi  venu  par  les  rouUe^sI  '\..  > 

On  dit,'  Faire  rouler  la  preJjT^  pour  dire,  ROUUS.  f.  m. Terme  de  Maritïe^  quifeditde     ; 
Faire  imprimer  des  ouvrages,  il  eft  familier.  l'agitation  d'un  vaiffe^u  qtii  penche  beaucoup 

On  dit  fîgurément ,  que  L'argent  roule  dans  .     d'un  côté ,  &  puis  auflitôt  dtVautrè^^Le  jfotkis , 
,unemaifon\  pqur  dire,  que  L'argent  y  eft  en       d'un  vaijfeau.  •  •^;  ^  w      •^  ^ 

abondance.  Et  on  dit ,  que  Vargent  roule  dans  ROUPIE»  f.  fl  Goutte  d'eau  froide  &  cMre^qiii    . 
-     i//ï/»tfy^,  pour  dire,  que  L'argent  circule  dans       diftille  de^la  tête  ,  &  q^i  pend  a{i  net.  ^fo/> 
le  commerce  ,  qu'il  pafle  fréquemment  d'une       la  roupie  au  ne{^  Les  vailles  gens  fonl  fujets  à  ^  / 
main  à  l'autre.  '  la  roupie^  à  avoir  des  roupies»       -/  ,^  y 

On  dit  fîgurément  ,  Ks^Une  coHyerfation  ,  ROUPIE,  f.  f*  Sorte  de^inoni^oie  q«ii  n'efl  en     V 
un  dif cours  ,  un  livre ,  6fc.  roule  fur  une  telle  ma-  v   ufage  que  dans  les  Inie«  Orientales.*  Roupie 

TomeU..  /;    "  OOo»ij,    ^  ^   ^r 
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^  ^Tof.  Roupie  d^éÊfgtm^  CtUttmu  mUe  roupies. 

ROyPIEUX ,  EUSL  Mij.  Qui  a^^suvent  la  rou- 

V  >.pie  au  nez.  Ay^  k  nê[  roupUux.  Un  vieux 

roupieiix.  Une  viùUe  rpupieuft.  H  eft  peu  en 

•  -uiase*  ^  •* .  " 

ROUPUXER.  V.  h.  Sommeiller  à  demi.  Il  n'a 

fait  que  roupiUer  ptndant  toute  la  convtrfation» 

n  eft  du  ftyle  âunilier. 
ROUPILLEUR  »  EUSE.  £  Celui ,  celle  qui  rour 

pille  'toujours.  Ceft  un  vieux  roupiUtur. 
ROOSSATRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  roqx. 

Ce  drap  efi  rouffdtrc.  Poil  rouffdtrt.  Eau  rouf 

fâtre* 
ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  leboil  roux» 

Il  tft  rouJj€au.  Çefl  un  roujfuut^  Cm  un  vilain 

rûiufeau. 

ROUSSELET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d*été ,  qui  eft 
^  d'un  parfiim  asréable.  Du  gros  roufitUt.  Du 
"  petit  roujfila.  Des  poires  dt  rouffidet^  ou  ab(b- 
lument ,  Du  roiJfcUt,  Uru  cpmpote  dt  roujftlet. 
Du  roujlcUt  de  Reims.  ' 

^ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de  mer, 

V  dont  la  peau  fert  aux  Gainiers  à  couvrir  des 
étuis ,  Boites ,  tcQ, 

KGUSSETTE ,  ou  FAUVETTE  DES  BCMS.  f.  f. 
Oifeau  qui  eft  de  la  grodeur  d*ufi  moineau , 
&  qui  fe  trouve  dans  les  forêts.  On  Ka  nommé 
Roujjetu  y  parce  <]ue  la  plus  grande  partie  de 
fon  plumage  eft  roux. 

ROUSSEUR,  f.f.  Qualitéde  ce  qui  eft  roux.  La 
routttur  de  fonpoil. 

il  fe  dit  particulièrement  De  certainel^taches 
rouftes  qm  viennent  principalement  au  vifage 
ÀC  (ja^s  mains.  Il  a  des  roujfeurs  au  vifage. 
Aym/ts  taches  de  rouffeur.  Eau  qui  fait  en  aller 
lesrouiïeurs. 

ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de  Ru;d!e , 
qui  eft  teiiit  en  rouge  >  &.  qui  a  une  odeur 
forte.  Cuir  de  roujp.  Fâche  de  roi0.  Des  bottes 
de  rouffi.  Celafent  le  cuir  de  roufji. 

On  dit  aum  abfolument ,  Du  roujffi.  Cela  féru 
le  rouj/i. 

ROUSmN.  r.  m.  Cheval  entier ,  un  peu  épais ,  & 
entre  deux  taille^.  Un  attelage  de  rouffins.  Il  a 
$n  Bon  rouffUi ,  deux  bons  rouffins  dans  fon  écu-^ 
rie.ÊtremontèfurunroufJin, 

ROUSSIR.  V.  al  Faire  devenir  roux.  Cefllefeu 
qui  a  rouffiMtu  étoffe.  Vpus  rouffire^  ce  linge  fi 

.   vous  h  tenektrop  au  fiu.  j^grand  air  rouffit  le 

.    papier.  En  (atulques  pays  il  y  a  des  femmes  qui 
font  certaines  lejjivespourje  rouffir  ks  cheveux. 
Il  eft  auffi neutre,  &ngnifie>  Devenir  roux« 

-  Les  perruques  rouffiffent  avec  le  temps.  Les  ttaffes 
^  blâmas  rouffiffent  axfcment.  Vous  fere^  rouf^  ce 
y^nge{A  force  de  le  tenir-devant  le  feu. 

Roussi  ,  lE-pàrticipérps 

11  eft  auffi  iiibftantif  mafculin.  Ainfiondit, 

,    Cdafaulerouffi  ;  pour  dire  ,  Cela  a  l'bdein- 
'  d'uhe  chofe  que  le  feu  a  rouffie  ,  &.  qui  eft 
brête  à Jjrûler.  .  .' 

ROUTOiR.  f.  m.  Ueu  oii  FonÊût  rouir  le  cliani 

■  •  vrç.  V        ;  .;  '*'  '        "■ 

RO,UTE^  f.  f.  Voie ,  chemin  qu*on  tient  par  terre 
ou  par  mer ^  pour:aller  en  quelque  lieu.  Route 
bien  aifUà  tîniCj^Men.  aifU  a  fùv^rè.  Rouu  fri" 
4mentU.Laffande roujte.  Larouu ordinaire. Sur 
la  route  de  Paris  à  BordeatUt  ^de  Lyon  aTu- 
riny  &ç,  Quelle  route  ^endceç^us ?  Prendre  une 
rouu  de  traverfa,  Il  a  pris  fa  mtu  par  tels,  ùtels 

.  lieux.  Lafiotu  prit  la  roÊUe  tCAlger^  U  rome 


u 


^ 


^  d*Èp^plt.  Il  y  a  quinze  Jours,  qu'ils  Jbnt  en  route. 
iffe  dit  auffi  par  rapport  aux  cdmmodités 
ou  aux  incommodités  qu*on  trouve  fiir  une\ 
route.  La  route  d'un  tel  lieu  à  tef  Ufitrt  efl  ûïs^ 
komu ,  très'-mauvaife ,  dangereûfe ,  ptuïirt. 
'«'11  fe  dit  encore  Duxhemin  &  du  rogément 
qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  qvpo  ait 

'  marcher  par  éupe.  Donner  une  route  àdestrou^ 
pes.  Elles  ont  eu  une  bonne  route  ^'une  matti^aife  ' 
route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du  défordh  dans 
a  rouu,      * 
On  appelle  aùffi  J^ici)^,  L'expédition  qui 

.    marque  les  logemens  des  trotTpes  »  &  le  che-^ 
min  qu'elles  doivenftenir.  Une  route fignée  d'un 
Secrétaire  d'État.  Obtenir  une  route  pour  mener 
une  recrue  ^  un  Régiment.  Une  route  pour  vingt 
hommes  ^pouryihgt-'cinq  chevaux. 

Eh  termes  de  Mmne  y  on  j^^  Fair^  fauJUi 
route  j  pour  dire ,  Se  détourner  de  la  route  que 
Ton  prenoit ,  &  en  prendre  upe  différente  pour 
fe  dérober  à  la  pourfuite  d'un  ennemi.  U  ugni- 
fie  aufli ,  S'écarter  de  fon  droit  chemin ,  fiuis  le 
vouloir. 

Route  ,  fignifie  encore ,  Une  grande  alléeper-i 
cée  exprès  dans  un  bois, dans  une  forit^ pour 
la  commodité  du  charroi ,  de  b  chaffe  >  de  la 
promenade,  &c.  Les  routes  d'une  telle  foret* 
Dans  la  grande  route.  On  a  ouvert plufieurs  ràu» 
tes  dans  la  forit.  On  a  percé  une  route  dans  ce 
^  bois. 

Routfe,  (éprend  fîgurément  pour  la  conduite 
qu'on  tient.dahs  la  vue  d^arriver  à  quelque  fin  ; 
les  moyens  qui  mènent  à  quelque  nn.  //  a  pris 
la  bonne  rouu  pour  arriver  aux  dignités.  Il  a 
fuivi  Id  route  defes  ancêtres.  La  rouu  qu'il  tient 

'  ne  le  mènera  [pas  à  une  grande  fortune ,  nele  con* 
duira  pas  à  la  gloire  y  à  une  grande  réputation* 
Cet  Ecrivain  marche  dans  la  route  des  Anciens.  On 
lui  a  tracé  y  on  lui  a  marqué,  la  route  qu'il  devoit 
tenir  dans  fon  travail.  La  route  qu'il  prend  pour 
arriver  àfesfins ,  eft  Utflus  commode ,  la  plus  ai» 
,  Jee,  la  plus  courte  y  la  plus  honorable  y  la  plus 
furcy&c.  On  dit  aiifTi  abfolument ,  La  rouu. 
des  dignités ,  des  honneurs.  La  route  de  la  gloire*-^ 
La  route  delà  vertu,  La  route  du  Cul.  La  route 
dufaluty  &c.     •     ,  s        . 

À  y  AU  DE  AJOUTE.  Façon^de  parler  adverbiale, 
[ui  fignifie ,  Précipitamment ,  &  en  défordre. 
ne  fe  joint  qu^avec  le  mot  de  Fuir ,  ou  quel-    ' 

Sue  autre  qui  marque  fuite  ,&  ne  fe  dit  que 
'Une  troupe  de  gens  de  guerre.  Les  ennemis 
s'enfuirent  a  vau  de  route  ,  s'en  aWtrent  à  vau  dt 
route,}\  eft  vieux.!  ^ 
ROUT4ER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  livre  qui 
marque ,  qui  enfeigne  les  chemins  y  \t%  routes 
de  mer ,  les  caps ,  les  mouillages  y  les  ancra- 
ges y  les  gîfemens  des  côtes  ,u&ç.  particulière- 
ment pour  les  voyages  de  long,  cours.  £«  niw- 
tier  de  la  Méditerranée.  Le  routier  dè^^des.  Le 
grdnd  routier.  -•  %" 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  «infi  dans  le  ftyle, 
âmilier»  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'expé- 
rience ,  beaucoup^  dé  pratique.  Ctfi  un  vieux 
routier.  II  ne  fe  dit  guère  qii'avec  cette  épi- 
thète. 

ROUTINE,  f.  f.  Capacité ,  feculté  ^cquîfe  plu- 
tôt par  une  longue  habitude,  par  une  longue 
expérience,  que  par  le  fecours  de  l'étude  i6c 
des  règles.  //  n*a  jamais  étudié  à  foriày  /futis- 
il  a  acquis /e  ne  foi  quelle  routine  de  dijiourir^ 
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4^  parler,  It faitrÇiU,  pur  rouwu.  Itnt  fait  point  ROYALEMENT,  adv.  D'ipne  manière  royale,^ 
dt  mufam ,  mais  Ucfuuut  pa^  rouiint.Jl  4t  de  U       noblement ,  magnifiquement.  Cefi  un  homme 
:'ro^tM€\qmlqi«^romnê.LarputimduPalàis,Unc       qui  vif  royaîimênt.  Il  nous  a  trft^th  royalement. 
MiùlU  routine.  iMfou^fU  du  monde  y  de  la  Càur,  ROYALISTE  art;  Aé>^  *  *   r\./ *•-.-*     il*  r   '.. 

^firr^uvcrtn. pour  fignifier ,  Du  fer  rempli       parlant  Des  partis  qui  ont  divifé  pÀngleterre" 
dç  g*rfures  .  &  qui  eft  caflant  lorfqu'on  le       IcrParàmtntaira  lusRoyaM,s.T       * 

faa rougir  au  feu,  ce  qui  vient  du  foufre  qu'il  nnv AI TMi?/- «    t^.  ,i  •  / 

contiçnt.  .  ROYAUME,  f.  m.  Etat  ré»,  gouverné  par  un 

*  '  Roi-  Grand, puijfant ^riche,  opidtntffioriffanc 
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ROUX,  OUSSE.  adj.  Qui  efi  de  côuleui:  entre 
léjai1he&  le  roug^.  Roux  comme  une  vache. 
Poil  roux.  Cheveux  roux*  Barbe  roujfe,  .f 

'On  dit  proverbialement ,  Barbe  roujfe  &  noirs 
cheveux ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veiix ,  pour  dire  y 
qu'il  taut  fe  défier  de  ceux  qui  ont  les  cheyèux 

,'   noirs  de  la  barbe  roufle. 

Ondtt,  ^Un  homme  eft  ràux ,  qu'une fi^me 
tflroufe^  poOr  dire,  qu'Un  homme,  qu'une 

.    iemme  eft  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  rouxj  Du  beurre  fpndu 
à  la  poêle ,  de  telle  forte  qu'il  devient  roux. 

'     Des  œufs  au  bfgfre  roux. 

Roux 
roufle 
d'un  roux  dcfagriable. 

ROUX-VDEUX.  f.  m.  Efpècede  gale  qui  n'ar- 
rive ordinairement  qu'à  de  gros  chevaux  en-  ^ 
tiers,  de  trait  ou  de  labourage.  Elle' attaque 
l'encolure  &la  çrinièreprès  du  garrot ,  &  caufe 
la  chute  du  crin  &  du  poil. 


royaume.     Peut    royaume.     Royaume  peuplé. 
Royaume  héréditaire ^  éleSif^  feudataire\^  tribu'^ 
taire,   Érigét  un  État  en  royaume,  ^Régi'r ,  gou- 
vern^erun  royaume,  ^  loi)  fondamentales  Wun  . 
royaume.  Les  royaumes  étrangers,  Hdis  du  royau-  / 
me.  Dans  tout  le  royaume.  Au  cotur  y  au  milieu  ■' 
du  royiéfime.    Les  frontières ,  les  extrémités  du 
royaume.  Les  bornes  du  royaume,  Vétendue  du 
royaume,    ,  < 

.  Danrl'Étriture  Sainte,  Le  Paradis  eft  ap-  '^ 
pelé  Le  royaume  des  CieuXé  Les  pécheurs  im^  i 
pénitens  n'entreront  point  dans  leroycLwne  des. 

,  eft  auffi^>Ûantif,  &  fignifie ,  Couleur  T.  ^'^""^  j.    .       «f,    •       "  *^ 

le.  H  eft  £un  roux  akeni^m  vOa^ràux^  Jesus-Christ  dit  dans  1  Écriture ,  Mon  royaux 
-     '  '  ^      men  eft  pas  deTce  monde.  Et  dans  cette  phrafe ," 

Royaume  fignifie ,  Règne ,  pouvoir,    ' 

Qrt  dit  par  exagération,  Jéneferois  pas<ela 
pour  un  royaume  j  Je  n'irms  pas  là  pour  un 
royaume  ^pour  dire ,  Je  ne  &roispas  cela,  ]d 
n'iroîs  plis  là  pour  quoi  que  ce  foit.  .  ^ 

Proverbialement  &  fi!^r émçnt  >  en  parlant  ; 
dés  ignqrans  qiii  font  les  pabiles  parmi  de  plus 
ignorans  qu*èux  ,  oii.dit ,  au* Au  royaume  des 

ROYAL,ÀLE.adj.Qulat)partîentàunRoi,     ^^^"8¥fl">rgfttsJ<mtJtois., 

,     tel  qu'il  convient  à  un  Roi.  Af<i^«roya/i.  Tr^.  ROYAUTÉ,  f.f.  Etat /dignité  de  Rpi.  Paty. 
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for  royal.  Bâtiment  royal.  Sang  royaL  Prince 
dufang:  royal.  Manteau  royal.  Couronne  royale, 
Ornemens  royaux,  Abbayerdt^ondation  royale. 
Abbaye  royale.  Juge  royal.  Notaire  royal,  Juf- 
tice  royale.  Pleine  puiftkhce  &  autorité  royale, 
Une  ame  vraimeru  r^ale,  La  clémence  &  la  lu 
hérùlité  font  des  vertus  royales. 

Maison  royale  ,  fe  dît  encore ,  pour  fignifîer 
.  Tous  le^  Princes  &  toutes  les  Princefles^  de  la 
.  Maifôn  royale^  Toute  là  maifon  royale  fut  con- 

^     viée  au  feftat,  ,     ^  ,  ^ 

Famille  ROYALE ,  fe  dit  des  enfans  &  pçtits  en- 
fans  du  Roi  régnante  \^. 

Altesse  royale.  Titre  qui  fë  çl^%  éBr France 
bailleurs  à  certains  Princes  ôûf'â.^èrtainè» 


à.  la  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer  à      . 
la  roy^téi  Af/irer^à  la  royauté. .  Ufurpei  la 
royatiié,  '  >        '  '  \    '^      "  ' .   ■  .    ■  .\  ^  -^r^ , 

On  fe  fert  aufH  du  çiotde  Royauté, çn  pzr^    ' 
lant  Dû  roi  de  la  fève.  Et  on  dit ,  c[ul/n  homme  , 
*  a  payéfâ  royauté  f  poux  éàre  >qM'U  a  dpnné/un 
repas  à  ceux  avec  qui  il  a  voirait  les  Roi$«    /:.  ^ 

'»■,■'  ■-'-.    RU  ■    '   •'•,'■..■      -' 

RU.  *{,  m.  Canal  d'up  petit  niifleau.  Les  pluies 
ont  fait  déborder  le  ru,       ^   ' 


? 


>  -" 


^ 


S/'. 


RU    A 


Princeffey.  Son  Altefe  RoyaU  Monfaur,  Ma^  RUADE,  f.  f.  Adion  du  cheval  qui  jette  le  pied  ; 

J  dame, y.                           .•'■■  ^                 ;  ,^  ou  les  pieds  de  derrièfe  en*l'ajr.  CV  cWtf/ /ic 

On  appelle  Feftin  royal^  Banquet  royal  ,Vn  y ^  ^^^^  ^^^  ^  ^  ruàd^.  Ce  cheval  lui  donna 

feftin  que  le  Roi  fait  en  certaines  granfles  céré-  ^'«^^  ^^f  ^^^  ^  jambes.  Ce  cheval  lui  caffa 

^     monies ,  cil  tous  les  grands  Officiers  font  les  la  jambe  d'une  ruade,             ^. 

fonâi<iîs  de  leurs  Charges  :  i^r772«rcjy<2/e ,  Une 

armée  nombreufe  qui  marche  avec  im  train*  R     U     B     • 

/     d'artillerie  :  Baftion  royal ^  Un  grand  Baflion  :  ,.          r  >               i  •    t» 

Chemin  royal.tti  grand  chemin  qui  mèneà  une  RUBACELLE.  f.  m.  Efpèce  de  rubis  d  une  cou- 

grande  viUe ,  à  une  viUe  royale  :  Chant  royale  leur  claire.  On  le  nomme  au/Ti  Rubau. 

Une  ancienne  efpèce  de  Poëfie  Françoife  :  Let-  RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tifTu  de  foie ,  de  fil,  de 
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très  royaux ,  Des  Lettres 
royale.  Ce  dernier  eft  terme 
Eo  Y  AL  »  fignifie  aufS ,  Jufte ,  généreux ,  libéral , 
honnête.  Et  c'eft  à  peu  près  en  ce  fens ,  que 
dans  le  fty le  fàmiUer  oo  dit  d'un  homAie ,  que 
Ceft  un  royal  homme.  Et  d'Une  femme ,  que 
Cyi  une  royale  femme. 


émanées  de  l'autorité       laine ,  &c.^  qui  eft  plat  &  mince ,  &  qui  ordi^» 
tne  de  Formule.  niairementn'a  guère  que  trois  ou  quatre  doigts 

de  large»  Ruban  large.  Ruban  étroit.  Ruban  demi 

large.  Ruban  de  laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  de 

foie.  Ruban  d'or  &  ^ktgent.  Ruban  de  taffetas, 

nfatiné.  Ruban d^ Angleterre,  de  Paris ,  &c, 

rubari.  Ruban  couleur  de  feu.  Ruban  hUu  ^ 
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n^ertj  6tc.  On  m  pù^fÙiâde  mèénsfik  Us  h4'  RUCIlÊ.  f.  £  Sorte  de  j^ier  en  ferme  ék  e1 
^s. Attacher unrubtm. thuer  dêsmhmnï,  Mtttn      che«fiiit  ordinatreitiem d'ofier , de  paiUt^&c* 
un  ruban  àfon  chofuui^  Un$garmàtn  dt  ruhans» 
UnêtQuJft  dt  rubofu,  Um  r^iud  di  rubanï.  f/nt 
aune  dt  ruban*  Unt  pikct  dt  ruban.  Un  marchand 
■  dtruhans*  *  \ 

RUB  ANIER ,  1ÈRE.  C  Cèlid  >  ceUe  qui  fiut  dii  m. 
ban.  Un  bon  RitbanUr.  ^  ^ 

RUBÉOLE,  f.  f.  Plante  qui  croît  îur  les  mon- 
tagnes &  dsms  tes  lieux  exporés  au  Soleil  Elle 
eu  déterfive ,  ddCcative  «  réfolutive. 

RUBICAN.  adj.  m.  Il  fe  dit  de  tout  cheval  noir , 
liai  pu  alzan  fur  la  robe ,  &  fur-tout  fur  les 


oii  Ton  met  des  moucher  à  miel  Enéain  unt 
rucht  dt  itrrt  gnjp.  Lés  mpàthts  à  mitl  tu  vtu* 
Uni  point  ft  Ufgtr  dans  dt  vkiiits  ruektifé  ' 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Le  pMtter  ic 
les  mouches  qui  (ont  dec^ns.  //  à  tant  dt  ni* 
chts.  Voila  unt  bonne  rucht  ^  U  y  ébitn  dà  mitl. 

On  dit^  Châtrer  unt  rucht  ^  pptir  (fire^  En-^ 
lever  avec  un  couteau  de  fer  âut  exprès ,  1<> 
c;ire  qui  efi  de  trop  dans  une  ruche* 


■y 


R   U 


flancs  duquel  il  y  a  des  poils  blancs  femés  çà  & 

là.  U  fe  prend  aufli  fubfiantivement.  À  propre^  RUDAKIER  »  lËRE.  Qui  eft  rude  à  ceux  à  qui  il 

mtnt  parler ,  U  rubicahn  *ejf  point  un  poiL  parle.  Beauté  rudanièrt.  Il  cft  popidaire.      '^ 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  11  n*a  guère  RUDE,  adj;  de  t.  g.  Âpre  au  toucher  »&  dont 

.    d'uiâge  qu'en  cesphrafes.  Fifagcriducond.  Face      la  fuperficie  eft  inégale  ordure.  LatoiUgfoJfi 


\ 


-■V 


rubiconde.  Et  il  ne  fe  dit  guère  fërieufement. 
KUBIS.  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  t  tranf- 
parented'un  rouge  plus  ou  moins  vitL  Celui 
qui  eft  d'un  rouée  léger^'appelle  Rubis  Balais, 
Celui  qui  efi  aun  rouge  mêlé  d'unf  légère 
teinte  de  jaune,  Vappcllc/{«/^/5jJ>i/i<</,  Rubis 
d^ Orient*  Rubis  baùusi  Ilavoit  un  btau  rubis  au 


&  ntuvt  tfi  extrtmtmenit  mde.  La  hairt  &  U  ci" 
lUt^font  fan  rudes  fur  la  peau.  AiHiir  *lapeau 
rude.  Avoir  le  poil  ruâe.Lt  grU  efi  rudtautou» 
cher.  Du  camelot  bien  rude.  Des  dicrotoirts,  fort 
rudes.      V 

:  il  fe  dit  auifi  Pe  ce  qui  eft  âpre  ^ii  goût^ 
au  palais.  Foilà  du  vin  qni  efi  rude. 


• 


doigt.  Une  garniture  Je  rubis.  Untrpfe  di  rubis.  Rude  ,  fignifie  auffi ,  RabotetDt;  &  en  ce  fens  il 


fe  dit  au  propre  >  Des  chemins  qui  font  9pres  , 
&  difficiles.  Les  chemins  tin  ctpays^la  font  fort 
rudts. 

Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qin  caufe 
de  la  peine ,  de  là  f^itigue.  lia  tntrtprisunt  rudt 
taché,  Lt  métier  iun  tMÙtm^d^pitrrt  efi  bien 
rude.  Elu  efi  accouchée  àpr^s  un  travail  bien  ^ 
rude.  Nous  avons  eu  une  journée  bien  rade.  Une 
voiture  butirude.fJhcarrofft  rude.  Un  cheval  ifùi 
ait  galop  rudt.    \  /  ,  ^^        ' . 

'    On  dit  auffi ,  ff^Un  chtvàl  tfi  rudt ,  pour 
dire,  quil  a  le  train  rude.    - 
Figurément  &  pot^ulairement  ;  on  apptUe  RuDE,fe  dit  par  exteniion  De  plufieurs  autres 


Une  bague  de  rubis, 
'.  ^  EnChinue  ,  on  fe  fert  du  mot  dé  Rubis ,  pour 
/;(lghifier  D^  préparations  rouges.  Of^fi  aiiiû 

iquiC^ron  dit ,  Rubis'  defoufrt.  Rubis  d'orfemc 
On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs  ^ 

Faire  rubis  fur  VongU ,  Lotlquf  après  ^voir  bu 
*  tout  le  vin  qui  eft  dans  le  verre,  oh  en  Êdt 
'tomber  unç  petite  goutté  fur!  l'ongle ,  fans 

qu'elle  s'épanchç.  Tmbu  à  votre  Janté  rubis  fur 

t  ongle.  Et  on  dit.  Faire  payer  rubis  fur  tongU^ 

pour  dire ,  Faire  payer  exaâement ,  tl  avec  la 

dernière  rigueur.  U  eft  âmilier. 


r^ 


Rubis ^Des  boutons  ou  élevures  rouges  qiâ 
iriennent  au  vifaee ,  fur  le  nez.  lia  des  rubis  fur 
le  7u^.  Il  aU  vijagt  plein  de  rubis.  '  V 

RUBRICAIRE.  f.  m.  Homme  qui  faitbienfë$  ru« 
hrigacs.  Il  eft  grand  mbricaire. 

RUBRIQUE.  f.f.  O^  appelle  ainfi  Une  eipèce 
de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
pour  étancheir  lefâi^;  &  une  forte  de  craie 
rouge  dont  les  Charpentiers  teienent  la  corde 
^ec  laquelle  ils  marquent  ce'qiril  ^ùt  ôter  des 
pièces  dé  boiçou'ils  veulent  equarrir.   ; 

RUBRIQUE./,  f.11  fe  dit  ordinairement  en  par- 


chofes,qmfbnt  de  la  peine  à  voir  ou  à  en- 
tendre. Ainiï  on  dit ,  Avoir  U  vifage  rudt ,  tair 
rudt  f  les  marùères  rudts  >  Us  yeux  rudts  >  U  regard 
rudt.'' Avoir  la  voix  rudt.  Un  Auuur  qtd  a  Ufiylt 
rude.  Ces  vtfs^làfont  rudes.  Avoir  la  prononcia^ 
tionrudi^  ^ 

Dans  un  fens  àpeu  près  pareil,  eii parlant 
d'Un  Peintre  qui  n  a  pas  le  pinceau  gracieux^ 
on  dit,  qu'//  a  U  pinceau  rude.  Et  d'Un  Barbier 
qui  ne  rafe  pas  légèrement  y  qu'//  4.  la  main 
rude.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ct  cayaUù  a 
la  main  rudt. 


lant  Des  titres  qui  font  dans  les  Livres  de  Droit  Rude,  figmfieauffi.  Violent  9  impétueux.  Un 


rude  atfiuu.  Un  rudt  choc.  Unt  rude  aitaa^e.  Une 
rude  jfecoufie.  EJfuyer  unt  rudt  ttmpêu.  Dans  ce 
fans,  on  dit  fig.  &  iam.  d'Un  homme  i  qui  il 
ne  fait  pasboi^.iè  jouer,  que  Ctfi  un  rude 
joueur.  -^ 


1 


Civil ,  de  Droit  Canon ,  parce  qu'autrefois  on 
les  écrivoit  en  rouge.  Ilfaitfes  rubriques  par 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel ,  dans  le 
Bréviaire  &  dans  le  Miflel,  Certaines  règles 

<]ui  font  au  commencement  du  &éviaire  &  du  Rude  ,  fignifie  auffi  \  Difficile  à  fupporter.  Un 

ilMiffel ,  pour  enfeigner  la  manière  dont  il  faut       temps  rude.  Unefaifon  rude.  Un  froid  extrême^ 

'  dire  ou  faire  l'Office  divin.      "  *     /t     ment  rude.  Et  dans  cette  acception  ,ondit  figu-^ 

rément,  que  Les  umps  font  rudes  y  pour  dire, 
qu'On  a  beaucoup  à  fouffiir  dans  le  temps  oii 
roneft. 

Fâcheux  ;  &  c^efl 
Un  homme  a  Vhu» 
meur  ntdt ,  fefprit  rudt.  l/n  maître  qtti  tft  rudt  à 
fts  vaUts,  Un  Prkepteur  rude  à/fes  écoliers.  Uà 
pkrt  rttde  i  fts  vifans.  Un  mari  rude  À  faftm-' 
me.*  Faire  une  rudt  réprimande.  Dire  des  paroUs 
fudts  i  qutlquun.  Faire  un  trcdttmii^  ritiU.  Et 


On  appelle  auffi  Rubriques,  Cermines  pe- 
tites règles  qui  font  imprimées  ordinairement 
en  rouge  dans  le  corps  du  Bréviùre ,  &  qui 

marquent  ce  qu'il  feut  dire  dans  les  divers  Rude,  fignifie  pareiUement, 
temps  de  l'année  à  chacune  des  Meures  Cano-       dans  ce.  fens  qu'on  dir,  qu* 
.  niales.  .    - 

Rubrique, fignifie figurén^nt,  Rufe,  détour, 
adreffe  ,  finefte.  //  s*efijérvi  là  d'une  plaifantt 
rubriqut.  Il  fait  toutes  Us,  vieilles  rubriques.  Il 
fût  toutes  fortes  de  rubriques^  UÎBftduftyle  Êunirv 
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RU   D 

figurémcnt ,  lorfouîU  cft  arrivé  quelque  chofe 
d^xtrêmement  flçhcux  à  quelqu'un ,  on  dit, 
que  Ctft  un  ruditco^p  pour  luL  *- 

.  Dani  cette  acception ,  en  parlant  d'Un  hom- 

^  me  qui  traite  avec  hauteur  ceux  oui  ont  affaire 
à  lui,  on  dit  proverbialement  oL  populaire- 
ment ,  quV/  tft  ruât  a  pauvns  gens, 

RûDE,  fignifie  aiiffi,  Auftère,  (evère.  Et.  c'eft 
dans  ce  fens,  qu'en  parlant  d'Un  Ordre  dont  la 
règle  eft  ibrt  auftère,  on  dit^Itf  regU  dt  ces 
Rc(igieux-U  tft  bitn  rude,    . 

RUDEMENÏ.  adv.  D'une  manière  rude.  Il  lui  a 
'parlé  bien  rudement.  Fous  Càve[  traité  trop  rude^ 
ment,  //  Va  t^nt  rudiment  dans  La  difpute.  Ha 
lié  rudèmtru  atta(^.  Vous  y  alU{^  bien  rudement. 
Ce  cheval  va  rudement  ^  galope  rudement.  Ce  CO' 
cher  m^nf  rudement. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement, 
jiUer  rudement  en  befogne  »  pour  dire ,  Travail- 
ler vieoureufement  6c  fans  relâche/Et  en  par- 
lant d  Un  grand  mangeur,  d'un  gnm^  buveur, 
Qn  dit  familièrement ,  qu'//  mange  rudement  ^ 
qu'i/  boit  rudement  y  qu'«/  y  va  rudement. 

RUDENTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architeôure.  Il 

'  fe  dit  Des  pilaftres  &  des  colonnes  dont  kt 
cannelures  lont  rehfipUes  par  le  bas  jufqu'au 
tiers,  d'une  efpèce  de  bâton. 

ilÙDENTURE^f.  fc  Terme  d' Architëaure ,  qui 

;    fendit  De  Tefpèce  de  bâton  dont  la  cannelure 

'.  d'une  colonne  ou  pilaftre  eft  rehipliç  paf  fa 
partie  inférieure.  f 

JlUDESSE.  f.  f.-Qualité  de  ce  qui  eft  nide.  U 
rudtffe  du  poil  y  de  la  barbe  ^  de  la  peau,  La  rudeffe 
delà  toile^  neuve, 

U  fe  dit  par  extenfion  De  diverjfes  chofes , 

-   comme ,  La  rudejje  de  la  voix .  la  '  rudejfe  dû 

'  jtyle  ,  la  rude£i  du  pinceau^  jSrc.^  pour  exprimer 
Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  la  voix,  dans  le 
(lyle,  dans  la  manière  de  peindre,  &c.        ^ 

^UI^SSE,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  9e 
*  rude  dans  l'eforit^  dans  l'humeur,  aans  les  ma- 
nières d'agir  de  quelques  gens.  //  a  une  grande 
rùdèjfe  d*efprit\  La  rudejfe  defon  huYneur,  La  ni" 
dejfe  des  mœurs  des  Sauvages,  La  rudeffe  de  fes 
manières,  La^  rudejfe  du  traitement  qu  on  lui  a 
fait.  Traiter  quelquun  avec  rudeffe. 

RUDIMENf ,  fubft.  m.On  appelle  ainfi  Un  petit 
livre  qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
Langue  Latine.  Un  enjant  qui  apprerid  le  rudi- 
ment. Il  en  e fi  au  rudiment,  U  fait  bien  le^  rudi- 
ment.  •  . 

On  dit  figurément,  qa^Un  homme  efl  encore 
eut  rudiment  ^  wc^  il  faut  le  renvoyer  au  rudiment  y 

Sur  dire ,  qu  II  eft  encore  novice  dans  la  pro- 
Gon  dont  il  fe  mêle ,  qu'il  faut  le  renvoyer 
\aux  premiers  principes  de  cette  profeflTion. 

On  appelle  par  extenfion,  £«  r«</i;ne/25.  Les 

principes  de  quelque  connoiftance  que  ce  foit. 

RUDOYER.  V.  a.  Traiter  rudement.  Il  ne  fe  dit 

d'ordinaire  que  Du  mauvais  traitement  qui 

•  fe  fait  de  paroles.  //  ne  fa.ut  pas  rudoyer  les  en» 

fans.  Si  vous  le  rudoyé^  ,  vous  le  déjhjpérere^. 

On  dit ,  Rudoyer  un  cheval^^  pour  dire ,  Le 
mener  rudement  de  l'éperon ,  de  la  houfline. 
Rudoyé  ,  Ie.  participe. 

RU   Ë 

RUE.  f.  f.  Plante  ligneufe,  dont  lés  feuilles  ont  un 
-    goût  acre  6c  amer,  La  rue  paffe  pour  hyjlérique  , 
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cephalique  y  fioma^ale  f  vermifuge ,  cttrminative  ^ 
cordiale  ,  antifcorbutique  &  vulnéraire. 
|IUE.  f.  f.  Chemii^4ans  une  ville ,  dans  un  bourg  , 
dans  un  village ,  entre  des  maifons ,  ou  entre 
des  murailles.  Grande  rue.  Petite  rUe^Rue  large  , 
longue, retraite,  courte.  BelU,  vilaine  rue.  Rue  . 
paffante.  Rue  écartée.  Rie  detraverfe.  Rue  pavée. 
Traverfer  une  rue7 EnfiUr  une  rue.  On  ne  voit  qi^,- 
lui  par  les  rues.  J*ai  couru, /ai  fait  toutes  les  rues 
de  Paris  ((ujourdhui.  Un  placard  affiché  à  tous  ' 
les  coins  de  rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  t/né  niai"    > 
fon  qui  regarde  fur  la  rue  ,  qui  ayancc  fur  la  rué. 
Aller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  ruts*  Cela  s*ejl, 
pajjé  en  pleine  rue.  Le  hâta  de  la  rue.  :Le  bas  de   - 
la  nu.  Une  fait  pas  les  ruts  de  Paris.  Tenir  les 
rues  nettes.  Nettoyer  les  rues k 

On  dit  familièrement,  qu'^/i  homme  a  pignon 
fur  rue, pour  dire,  qu'il  a  une  maifoni.iui,qu 
d'autres  biens  en  évidence,  o 

On  dit,  <ni* Un  cheval  4  pris  un  clou  de  rue  g 
Lorfqu'en  allant  par  les  rues,  il  lui  eft  entré  . 
un  clou  dans  le  pied. . 

On  dit  dans  le  fty  le  familier ,  (\v^Un  homme 
efl  fou  À  courir  les  rues  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ex- 
trêmement fou.  QykUrie  nouvelle ,  uneaventUre  , 
.  une  hifloirt  court  les  rues,  pour  dire ,  qu'EUe  cft 
fue  de  tout  le  monde.  Et  proverbialement  ^ 
wc^Uneperfonne  efl  vieille  comme  ces  rues  ,  pour  • 
lire,  qu'Elle  eft  d'une  extrême  vieille/Te.  La 
'   même  chofc  fe  dit  en  parlant  De  vieilles  hàr- 
\  des  f  de  vieilles  nippes.  '    , 
^     On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une 
cho(e  extrêmement  commune' ,  qvie  Les  rues 
en  font  pavées. 
FXJELLE.  f.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui  aboutit 
dans  une  grande  riu.  De  là  on  paffe  par  une  petite 
ruelle.  ^ 

Ruelle  ,  iignifîe  au/îî  L'efparfe  qu'on  laiffe  entre 
tm  des  côtés  du  lit  &  lamuraillé.  //  n^y  a  pas 
affen^de  ruelle.  Mette^  ce  fauteuil d^s  la  ruelle. 

On  dit  figurément ,  o^Un  homme  pàjfefa  vit, 
dans  les  ruelles  ,  qu'i/ va  de  ruelle  en  rutile  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fouvent  chez  les  Dames ,  & 
qu'il  le  plaît  dans  leur  converfation.  On  dit  de 
même,  qu'iZ/i  homme  [brille  dans  les  ruelles, 
pour  dire  ,  quHl  brille  dans  l'entretien  des 
Dames.  .       . 

RUER.  V.  a.  Jeter  avec  ivoféinofixé.  Ruer  des 
*  pierres.  Ruer  àtour  de  bras. 
•    On  dit  ,  Ruer  de  grands  coups ,  pour  dire. 
Frapper  de  grands  coups.  Il  eft  familier. 

pn  dit  aufîi  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
d  Un  homme  qui  frappe  de  tous  côtés  dans 
une  foule  ,  quV/  nu  à  ton  &  a  travers. 

Et  proverbialement  &  figurément,  eh  par- 
lant d'Un  homme  c|ui ,  après  s'être  fignale  en 
quelque  choie ,  après  s'être  porté  à  quelque 
chofe  avec  ardeur,  commence  k  (è  modérer,  '. 
à  fe  relâcher ,  on  dit,  que  Ses  plus  grands  coups 
font  rués. 
Ruer  ,  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour 
fignifier,  Jeter  une  ^ïerxQ.Il  g^ge  qu^il  ruent 
plus  loin  que  vou^. 

On  dit,  Se  ruer  fur  quelquun ,  fur  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  Se  jeter  impétuéufement  def- 
fus.  Aprh  r  avoir  menacé,  ilfe  rua  fur  lui,  &  le 
maltraita.  Les  mafques  fe  ruèrent  fur  la  collation 
&  la  pillèrent,  '  *  ♦' 

Rué,  ÉI&.  participé. 
Ruer,  eft  aiiiFi  neutre,  &  fignlfie ,  Jeter  les  pieds 
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de  derrière  cnTalr  avec  force  Prenu  garde  i 
^  cheval/0k^u^ 

JUur  en  vach$ ,  fc  dit  d*un  cheval  qui  frappe 
^  du  pied  de  devant ,  contre  Tordinairé  des  cne- 
vaux. 

Figurément  &  prot.  cri  parlantd'Un  hom- 
me qui'  ne  fait  ni  ne  peut  feure  i^i  J>icn  ni  mal , 
on  dit,  que  Cr«/f  m  homme  qui  ne  mori^  ni  ne  rue. 
Et  crîparlant  tfUne chofe  ^ui  ne  peut  ni fervir 
ni  nuire ,  on  dit  auffi  ^  Cela  ne  mord^  ni  ru\MU^ 
Ces  deux  phrafes  font  populaires,     r       / 

-      ïi  u  F     r 

RUFIEN.  fnbft.  m.  Paillard,  adonné  aux  femmes. 

^Çeft  un  rufieny  un  vieux  rufien.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  entretient  une  femme  débau- 
chée,  on  dit ,  qu'// «/?yb«  rw/^ji.  Il  eft  femilier,/ 

&  peu  honnête  à  prononcer. 

^  •       ■  "    . . 

R    Û    G 

i  '''  '  '  . 

RUGINE.  f.  f.  Infiniment  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  pour  ratifier  les  os.  Rugine  pour  enlever 
le  tartre  des  dents.,  Rugine  pour  enUyer  la  carie 

des  os. 

On  dit  auflî ,  Ruglner  un  os ,  pour  dire ,  En 
Qter  la  carie  avec  une  rugine.     > 
RUGIR.  V.  n*  Ce  verbe  ne  fe  dit  au  propre,  que> 
Du  cri  du JUon.  U^n  lion  qui  rugit.'^  Les  lions  ru^ 
gijfënt,  / 

On  dit  d'Un  homme  en  cilèrc  qui  fait  beau- 
coup de  bnût  >  qu'//  rUpt  corhme  un  lion. 

RUGISSANT ,  ANTE.  "adj.  Un  lion  rugiffant. 

Une  lionne  rugiffante,  '^ 

RUGISSEMENT.  £  m.  Cri  du  lion.  Le  ruglfc^ 
.  •  '  ment  des  lions. 

RU    I  . 

RUINE,  f.  f.  Dépériflement,  deftruôion  d*un  bâ- 
timent. Un  bâtiment  qui  efi  en  ruine  ,  qui  tombe 
en  ruine ,  qui  s* en  va  xn  ruine ,  qui  menace  ruine  , 

V  qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  Oni  le  laijje  en 
ruine,  La  ruine  d'un  Château  y  £unf  tour,  £une 
ville.  Réparer  Us  ruines. 

On  ^\t  y  Battre  une  Place  en  ruiTUJ^ntiÀrQ  y 
La  battre  à  coups  de  canon.  Et  on  dit  figuré- 
ment ,  Battre  quelqu'un  en  ruine ,  poin*  dire  > 


de  la  iiîne  de  quelque  chofe.  Ce  fi  une  nâniquê 
UsprMSj  que  le  jeu.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
T$^4,  Les  exùs  &  les  dihauches  font  la  ruine 

J   MlâlÀnié.     V 

àuiNE  ^e  dit  encore  figurément  De  la  perte  de 
rhonn^ir  9  de  la  réputation,  du  créait,  &c. 
Cetu  affaare  a  été  cauje  de  la  ruine  Je  fin  crédit»  ^ 
Vute  aventure  ajlté  la  ruine  défi  réputation. 
.     On  dit  fièrement ,  ^V/rvery^r  les  ruines  dtun.  i 
autre.  Bdtir,  faire  fi  firtune  fir  les  ruines  d'auj^ 
trui,  ,    *       .  .      .'    '     ^' 

RUINER. v:a. Abattre , démolir , détruire. Rui^  | 
ner  un  édifice ,  un  château  ,  ^une^  ville.  Ruiner  die  | 
fond  en  comble.  %'  h*^* 

,11  fe  dit  auffi  Du  ravage  oue  fait  la  tcm-^  J 
péte,  la  grêle  fur  les^bieni  de  la  terre.  Latem^^ 
péte  a  ruiné  tous  les  arbres  de  fin  parc.  La  niella 
n  ruiné  une  partie  des  blés  du  pays.  La  grêle  a  ' 
fait  de  grands  défirdrés ,  elle  a  ruiné,  touus  les 
lignes.  i     ,  .        , 

Ruiner  y  j|giifie  encore,  Caufer  la  pertedfibien,  ^ 
des  richeues,  de  la  fortune.  Ruiner  un^J^i^àme»^^ 
Ruiner  une  famille.  Ruiner  une  ville,  Lei, ^pierres 
ont  ruiné  cetu  Province.  Foulei-vous  ruiner  ces 
pauvres  gens  ?  Il  s*eji  ruiné  par  le  jeu.  Il  s'efi^  ruine 
fims  reffource. 

Il  fignifie  auffi ,  Caufer  la  perte  de  l'hon- 
neur ,  du  Crédit ,  du  pouvoir ,  de  la  fànté  ,  i&c. 
Cèpe  affaire  Ta  ruine  d'honneur  &  de  réputation'»,  . 
Sa  mauvaife  conduite  a  ruiné  fin  crédU»  Son  crér 
dit  efi  ruiné.  Sa  ennemis  font  ruiné' dans  fejprii 
du  Prince.  Les  débauches  ont  ruiné  fi  fanti.  Les 
fatigues ,  Us  aujlér'ués  outrées  ruinent  lafinti^        " 

Ruiner,  fedit  encore,  en  parlant  Des  chevauk, 
&  des  incommodités  que  certaines  chofes  leur 
caufentk  Le  pavé  ruine  les  pieds  des  chevaux.  La 
chaffe  a  ruiné  ce  cheval.  Il  rCy  a  rien  qui  ruina 
tara  les  ch^aux  fir  U  devant^  que  de  galoper  à 
là  defiente.  ' ,  '        . . 

RutNER,  eft  auffi  réciproque..  Ce  château  coTn^ 
mence  à  fi  ruirur.  Les  bdtimens  qui  ne  font  pas  ' 
couverts  fi  ruinent  en  peu  de  tempsl  La  fanti  fi 
ruine  par  Us  débauches.  Le  corps  fe  ruine  par  de 
grandes  fatigues.  Les  j amies  de  ce  cheval  çom-  . 
'  mencent  a  fe  ruiner.  \  ^ 

Ruiné, iE.  participe.  Ç^n  bâtiment  ruiné.^Unefa' 
milU  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  débauches.  Il 
ejl  ruiné  d'honneur  &  de  réputation.  Une  faute 
ruinée.   Un  cheval  qui  a  les  jambes  ruinées. 


L'attaquer  avét  tant  de  force  dans  une  difpute,  RUINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine.  ^</n 
dans  une  conteftation,  qu'il  ne  lui  refte  aucun      fice  ruineux..  Fondement  ruineux. 


moyen  de  fe  défendre. 
Ruines,  au  pluriel,  fignifie.  Les  débris  d'un  bâ- 
timent abattu.  Çny  voit  encore  de  vieilles  ruines. 
Les  ruines  de  Troye,  Les  ruines  du  Colifie.  De 
I>ellès  ruines.  Les  ruines  d'un  château.  On  à  bdti 
cette  vilU  des  ruines  £une  autre,  ïlfut  accabU  des 


I  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fonde 
(es  efpérances  fur  des  chofes  peu  folides ,  qu'// 
bdtitfur  des  fondemens  ruineux. 

U  fignifie  auffi ,  Qui'  caufe  de  là  perte ,  du 
dommage.  Cefi  un  emploi  très^briliant ,  mais  il 
efi  fort  ruineux.  Une  affaire  ruineufe. 


«  •    .■ 
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ruines  ^  fous  les  ruines  y  enfeveli  fous  les  ruines.       RUISSEAU,  f.  m.  Courant  d'eau.  Gros  ryiffeau: 


On  appelle  P'urres  de  ruines ,  Certaines  pier- 
res fur  lefquelles  il  y  a  naturellement  des  re-f 
préfentations  de  vieilles  ruines ,  comme  fi  elles 
'    a  voient  été  faites  au  pinceau. 
Ruine  ,  fe  dit  auffi  De  la  perte  du  bien ,  des  ri- 
chefTes ,  de  la  fortune,  &c.  Cette  affaire  a  caufé 
fa  ruine ,  la  ruine  de  fa  maifon^fi  ruine  totaU^^ 
fa  ruine  entière.  Il  travailU  lui-même  à  fa  ruine. 
Il  court  à  fa  ruine,  Cefi  de  la  que  vient  la  ruiae  de 
fi  famille.  Il  efi  caufe  de  la  ruine  de  rÉtat  ^de  la 
ruine  des  affaires. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  ce  qui  eft  caufe 


Petit  ruiffeau.  Clair  ruijjtau,  Riùffeau  bourbeux. 
Le  doux  murmure  d^ un  ruiffeau.Sur  le  bord  d'un 
ruiffeau.  Cette  fontaine  fejépare  enplufieurs  ruifi 
féaux.  Ce  n' efi  pas  une  rivière  ,  ce  neftquun  gros 
ruiffeau.  Le  cours  d*un  ruiffeau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Les  petits  ruijfeauxfont  Us  grandes  rivières ,  pour 
dire ,  que  Piufieurs  petites  fomroes  aflérablées 
en  font  une  erande. 

«  On  appelle  encore  Ruiffeau ,  Le  canal  par 

cil  pafTe  le  courant  de  l'eau.  Le  ruiffeau  ejl  à 

fie.  Élargir  ,  curer  un  ruiffeau.  Creufer  un  ruijjeau. 

*  ^         ^  Oa 
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Caramm  ïbtimqutSk  lÀlphaktt  Runiquèx  Foi^^ 
yfii^  Hufiiqm^  Le  ftylc  des  Poëfies'Riiniqùeé 
con£c^}^és  àkns  l'Edda,  eu  auffi  figuré  que 
teluidcsOricntauxi  :       -  . 
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pue«  Xtf  tuiplttrc  d'une  parti  yd* un  coffre  y  d'un^ca* 
±1^1^    n^  jj4ifitp^r€d'unos,d*un€4cine^  d'uni 


îl'fe  prend  auffi  poi^  î/èndrQit  pai^  pillf^u 


.  s'&oûlc  dans  Ics^ii^es.  JCii  ^ffro^rj  iiW  ><«      iJl,*.  ^  a*. 

dàimiajlù  depenie  au  tlujfèau.  La  rue  ijtfort       ^^^^^^ .  ^^ 


>r  T                         •*    ^        tin  arure  i  a  unt  mxmwant,     $  u     ? 

/'fr.ô'^»«,»î«;*«/J«5^  ««  -r«  f«*f  boyau,  //i/m  incommodé  cfv^  mptuu.   . 

^iriM  i  fia  o«  doa  du  rupea*  ou  à  qui  ^n  viuà  n  ,,„JL,„  „    ri  Ji:*  /:«.,-i*i™,..  rk    i    j^r 

>•      •  '/%i              j  t^iiMfj      -rr  RUPTURE^  le  dit  ngurement  De  la  divihon  qui 

fatM  civilité  ^  on  prend  U  côte  du  ruiiïcau.  •.,«:„«  «l*^  Jo.-,J^^*r^  *•...  ^^  i  a*  •     *      ^ 

Ruisseau  ,  fe  ditauffi  De  Wes  lef  chofes  U-  '"'?  t".**  d«-perfontte»  qui  étoient,  un.es 

.  f      ».    .«"'  "•""■'^  "j»"-»*    ïî»      -/r  POf  traite  ,<i>ar  amitié  ,  itx.  Entier*  ruptuH, 

..  cpiidesqm coulât  en  aboi^ce. Dts  rmffeaux  \           J^^^    ^^^.^/^^    ^^^^  .^        ^^  j^ 

^rr'Hi  i^  rmjeau^  dé  fing  coulfien  par  lei  ^^  ^taiiuur  de  la  rjpiun  ?  lU  en  f^vel 
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rupture  /  dis  en  fontvenai 

^^^^^^^i^^  ^^Wy^^^ture  e^eux.  Il  y  a  rupture- 

r^i^î"-  ?"  "^  "^r^^i  ^>^  '^Z-  ..  c«r^  eùdeu^cZonnes.  Il  y  a  dtfpofuionà  U 
'  rétani  ^une  plaie.  ^    ^    rupture.  -^      7^^     - 


K.v 


KU^SEÉER.  V.  n.  Couler  en  m»iière  de  ruif- 

"^  feaU.  On^oyoi$reajè  mlpda^  mm  travers  des  mûri 

du  réferyoir.  L'eau  rujlffuoit par  divers* endroits. 

iDn  k  dit  auffi  Dtl^ng.  Lefang  ruiffelle.Le 


*♦  '  ' 


iRUMâ.  f.  m*  f  On  proni^ce^o/n^. )   tl  fc  dît 
Pe  chacurfe  des  trenfe-deux  parties  de  la  bouf^ 


U  fendit  auffi  ngurément.De  la  cafTatic^ ,  ide 
la  réroliidon  des  traité!  &c  des  aâes  publics  où  , 
pzrûcu\itrSi,^^uis  la  rupture  de  la  paix.  De-*  ' 
puis  la  rupture  de  leur  focîki*  Cet  accident  fui 
caufe  dé 'kl  nature  du  monade,      .       \   •- 
.^    En  termes  de^^einture,  hupture  ûgnifie  Le 
mélange  des  teintes.  *     ; 
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firfe^dfVhorizondcfi^iiellesparrfund^^  trente-  RURAL.  ALE»  adj.  Qui  eu  des  champs  j  qui  efl 
dévoivén^,  Rumb  devint.  "*\         •    fitûé  àia  campagne  ;  ôc  dans  cette  acception  ^ 
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IIUMEUR.  Cf.  Bruit  tendant  à  émotion ,  à  cjuèr 
■    relie.  Grande  rumeur.  ïly  a  rumeur  dans  la  ville  $ 

parmi  U  peuple.  Tout  la  Palais  eft  en  rumeur.  Cèld 

càufa  une  grande  rumeur^.  Exciter  de  la  rumeur. 

Apaiftr  la  rumeur  ^les  rumeurs  di  ta  populace. 
.  \    Il  fe  dit  àuffi  d*Un  briuiqiri  vient  à/élever 
'.  toiy  à  9Pi)p>  &  qui  ^re^et  de  la  furprife 

que  cairfe  <HH^yç^cçi!iilent ,  quelque  événe- 


îl  ne  fe  dit  que  Dès  fonds  de  tèrrè.  Fonds  ru-^ ., 
rali  p es  fonds  ruraux.  Des  biens  rt^ux»  Ser*  v 
vitude  rurale.  •   ^  '  •     '     • 

On  appelle  2>(7ye/i  r/^ri/, Un  Çu^e  commis 
par  rÉvêque  pour  avoir  infpeûion  fur  les 
Cur^s  d*un  cerjtain  dij^riâ*   ,  -    .— . 


•.       ■ 


R  Ù  S 


,/■ ..., 


-/ 


■K^ 


meatmftlya.CuJvdfm^untfiufmvid'un^  f^  f.  FJheffe  ,  artifice,  tndyens dont btt \ 

»  ,'^t^/'fiS^^"iâ^'^Â-"""'      V^'   •  ft  fe"  pour  tromper.  '^«/^«  mfi' RuftfuitiU,  ^ 

.  RUMINANT  ,  ANTE.  ad,.  Quilrun„ne.  I«  am-  gr^j^rTl/fir^e  mfis.  Stfirvir  di  rufis.  h  coiU 

maux  rumiimi.  ««  pUifitun  y^anadu.    Us  IJ^toutisJis  rufcs. Foytria ruftl  QuclU  rufi! 

^,':f^â,{'^^T"/fk-'^T^'^^      ■'  Rufi  d^puns.  Ses  Tufisfomtonnucs,  font  di. 

RUMINATION,  f,  f.  Aaion  de  ruminer.  couvertes                    '                                 - 

RUMDŒR.  V.  à.  Remâcher.  Il  ne  fc  dit  ^ue  De  q^    '^^  ^^  innocentes ,  Certaines  pe- 

c«j?MJ* ammaux  -jui^âchent  ce  quUs  ont  ^^^  fi,^e»dont  on  fe  fert  à  bon  deffein.  " 

déjà avalé.I*f*«!r* ràSft^iceau  dsontmangk  ^^^^   ^^  ^  ^^  ^^^  détours.dont le  Uèvre  1  le 

.^^  U  fe  met  prefque  toujoHtfafoIument.  -t«^r«-  ^erf ,  le  renard,  &c.  fe  fiftvent  quand  on  les 


^     «> 


i 


X.t 


.«< 


bis  rùmment* 


chafle. 


•<^ 


\ 


fu-U  fummoit  fur  cetuafaire.  Aprks  avoir  bien  q-^  jj,  pïowrbialement  &  poplaireijtent 

rwmnlJl  rvmtf*  qucJiu*  chofi  dans  fa  titt.  d'Un  homme  adroit,  fubtUflc  artificieux,  que 


RuMiNi ,  ix.  participe. 

R  U  N 


#     ^'  Cefl  un  rufémanetuvre  t  un  rufi  matois. 

V,         _     Rusé,  fe^  met  auffi  fubftantivenleiit.  C  eft  un  fin 
.     ^      '  ^        rufi.  Ceft  uni  pu  rufie.  Unepaite  rùfie. 

RUNIQUE.adj.detg/nfe  dit  Des  caraôèrcs,  RU§ER.  v.  n.  Se  feryit  de  hifes.  Ci  c}ucaneyr 


de  la  Langue  ,dc  la  Poëfie^des  monumens  des       vous  donne  bien  dt  U  peint  ^Urufi ,  U  lie  fait  f  û 
anciens  peuples  de  kCcoMiiîp^  te  dHNori;     rufir.UiftpirmuderuJltàJae'^^^ 
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. .      Il  fe  cth  plu$  p9rticulièrement  Dîi  ceff ,  du      ^Mtéâtîrelc  plttS  iSiliple  de  tous ,  8if  le  plàs  dé- 
livre »  du  renard  t&c.qui^fe  iefvent  de  tou-*       hu^  d'omemens.,  " 
tes  fortes  de  détours  6c  de  riife$/y  polir  fe  dé-  Rustique,. fignîfie  tigurément ,  Qroffier,  peu 

^    rober  aux  chiens  qui  les  pourfuivent^  Ctfiun       poli ,  nioiè.  Àvpif  tair  rujliqui.  'taphy^nomU 
vieux  Uïf  ^  viêmx  U^n  anî  rvfi.  ti  renard  a,       r^tfifii,  /ta  i^  /hanJèris  ruJUqêes^  '  ^  ' 

^long^umps  rufi.  *^>  ftÙSTfQÙEMErfT/aOV.  D^uhe  j^ 

RUSTAUD,  AUDEii^acQ.  Qui  eft  gto/Ser,  qui      fière.  llparU^  Um  mpqiumtnt.    , 

'  tient  du  payfkn.  Il  t^àpomt  dt  p^mgi ,  U  tfiû  HUSTIQUËR.  ir.  a.  Terme  d* Ardutedure.  D  fo 
ruftaud,  4voir  Cair  ruftaud.  La  mi^t  ruftûiuU.  dit  eft  pai'iant'  d*Une  muraille ,  de  b  (içade 
On  dit  auffi  au  fubdantif,  C^  ijuigrosnif-  ^Tune  maUbn  qù*on  crépit ,  qi?on  enduit  en 
taud  f  pour  dite  ,>C^ft  un  gros  payiàn.  Et  fi-  £iç6n  d'ordre  rufti^.  Kufiiquir  un  chdtsau. 
guréfneirf,p0ui^  dire  >€*eA  un  homme  impoli  y  ItusTîQiyt  ;  il',  parùcipe. 
groffier  &  brutal,  ^  ^  RUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ruftique  ^  fdrt  grof- 

RUSTICITÉ,  f.  £  Groflîèreté ,  rudeffe,„//>'  s  dt    \  fi*,  //  a  rairru/in^  la  mlm  rujfre. 
U  ruftiàU  dansffs  maniirtà^  déunfon  lanfafté  '  ^       tl  t&  auffi  furnSDatif.  Un  vrai  ruftrt , 

RUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtte,  qui  ap-       rujSn.  ^ 

partient  aux  manières  de  vivre  de  la  campagne..  RUSTRE.  f.m.  Sf  dit  en  Blafpn  jfune  lozange 
Ku  rljâiqut.  Il  y  a  un  Livre  qui  traiu  du  nU^      percée  en  rond ,  &  il  fignifioit  anciennement 


un  gros 


y 


nage  de  û  campagne  »  &  qui  efi  iniixuU  ,  La  mai* 
*  fon  ruêiqui.  Il  y  a  de  tert aines  chanfons  ^de  cer* 

tains  'airs  ,  de  certaines  danfes  rufliqttêS  quifoni 

fort  aMriables.  .       |^ 

Rustiques»  fieniâe  auffi, Inculte »fauvage  /fans 

art.  jAufortir  du  jardin  on  trouve  desprqmer^y 
'  des  ruMques  &folitairei.  Cef  bois  f  ces  rochers,  ofit 

un  airntfiique  y  qui  pow^ant  ne  déplaît  paki  Ce 
jardin  çjP^Mgl  y  U  efi.  tout  rkpque,        z; 

n  {&  mer  quelquefois  fiibftantiveihe^t.  7/ 
y  a  dans  ce  payfage  iin- certain  rufiique  qm  plaît 
fort.  La  même  chofe  fe  dit  De  la  repréfenta- 


une  forte  de  lance. 

•    .       *  ■  - 

■■*.■     ■         K   u'"t 

RUT.  f.  m,  n  fé  dit  des  cerfi  &  dé  quelques  au* 
1res  bêtes  Ëiuves  quand  elles  fpnt-éfi  amour. 
Le  mois  de  Septmibre  ^'U  temps  dt^mt.  Les  cerfi^ 
/ont  en  nit.  Quand  les  cerft  entrent  en  rut.  On 
dit  9  Les  cerfs  ne  tiennent  pas  ^  ne  durent  pas  dans 
le  rut  ^pendant  le  rut  ^  poiur  dire ,  Ils  font  aifé% 
à  prendre  quand  ils  font  en  amour. 


don  naive  d'un  payâge.              _    ^  ,      . 

En  termes  d'Àrchitéâurey  oni  apjpelle  0«-  RYE;  Terme  de  Géograp!iie>  qui  fijniîfie  dans 

vrage  rufiiquâyhts  ouvrages  compoles de pier-  fon^orieine  Le  rivage  de  la  mer.  Toutes  les 

re<^  brutes  y  ou  <de  pierres  taillées  à  l'imitation  Villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme  1^ 

des  pierres  brutes.  Et  c'eft  dans  cette  accep-  nniot  de /^ye^  (ont  maritimes, 

tion  qu'on  appelle  0/ir^ri/^M^LWdred'Ar-  RYT{IM£.f-m.  f^^C^^^'^^^^^^      • 
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Subftanâffémimn^fiilvantran-  SABBAT,  f.  m.  Nom  que  portoît  chez  les  Juifs 

cienne  appellation  qui  pronon-  le  dernier, jout  delà  femaine.  Le  Sàbkat,  Le 

9oit£|^;&mai€ulin,fuiVantrap-  jour  du  Sabbat.  Ce  )otir  étrtt  côhfacré  auSei- 

pellatibn  moderne^i  prononce  gneur ,  &  toute  œuvre  fervUe  y  ^oit  imerdite 

SIV  comme  dans  la  dernière  fyl-  par  la  Loi.  Les  Juifs  ohferventjort  exaSement  le 

labe  du  motMafii.  LcWce  con-  Sabbat.  CheiHes  Juifs  il  n* efi  pas  permis  de  tra^ 

ibnne ,  &  la  dix<4ieuvième  de  Talphabet.  vailier  Us  jours  de  Sabbat ,  &c.  Obferver^  violer 

Ufiiut  remarquer,  qiibpourl'ordinaire  on  ne  à  jour  du  Sabbat. 

£iit  guère  fonner  la  lettre  S  à  la&id*unmot»  Sabbat  ,  fignffîe  auffi  ,  L'aflemUée  nodi^rne 

fi  ce  n*e(l^  lorsque  le  mot  qm  fiiit  commence  que  le^peuple  croit  que^  les  Sorciers  tiennent 


par  une  voyelle*  Ainfi  dans  ces  mots ,  Mes  pro- 
pres intérêts ,  on  fidt  fonner  5  de  la  dernière 
Arllabe  dt! propres ,  comme  fi  le  mot  propres  r 
nniflbit  par  un  E  muet  $  &  quç  le  fuivant  com- 
men^t  par  un  Z.  "        ^ 

Il  £iut  remarquer  encorç ,  que  la  lettre  S ,  qui 
dans  un  mot  fe  trouve  feules  entre  deux  voyel- 
les »  a  la  prônonfciation  «fiûi  Z  .*  par  exemple  > 
à3nsQua/i,phraJi^/rMife,brmife^  amufer,  ra- 
fer^rofeyn^ey&c.Ce&  pour  ctlâ  que  certains 
mots  compofés,  dont  le  fimple  commence  par 
la  lettre  5,  fuivie  d'une  voyelle  »  s'écrivent 
ordinairement  avec  demi;  SS ,  afin  qu*on  la  pro- 
nonce fortement ,  6c  non  pas  comme  un  Z. 
Tels  font  les  mots  9Defiaifonner,ideffiryirp  def- 
fiUr^refferrér^  r^Qrtir  ^teffimêhr^vc. 


'•    t 


-i 


pourlTdorer  le  Diable.  y^/Zertfvytf^^if/.  Le  bruit 

itoit  aue  les  Sorciers  tenaient  leur  fahbat  darts 

cetu/orit. 

Il  fe  dit  figurément  &  £imilièrement  d'Un 

^^   grand  bruit  qui  ft  £dt  avec  défordre  ,  aVec 

conMofi ,  tel  que  Ton  s^imagine  celui  du  (àb- 

'  bat  des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  fait  un  fab* 

bat 9  un  urrible  Jabbat.  Quel  fabbat  fait» on. 

Mfos  ?  Ces  daus  ont  fait  un  fMat^uvanta'» 

tu  tùuu  la  nuit. 

U  fe  dit  auffi  fieurément  &  populairement 

Des  criailleries  qirune  femme  fait  à  fon  mari  « 

ou  un  maître  à  les  valets.  Si  fa  femme  vient  i 

f  avoir  cela  ,  elle  lui  fira  un  beau  fabbat*^  Leur 

rrudtre  leur  fit  un  beau  fabbat  ileur  rUeêtf^ 

SABBATINE,  £  t  Pe^  aâe  ou  dil^^le^ 

■'■.  f,    ^   ■       *        '      ''  / 


«^ 


»/ 


Écolier^  d< 
ptertSètc 

fabhatint. . 

SABBATIQl 
phtufejyî 
Juift/Di? 

SABECH.  f. 
primÂpalesi 

sab^isme. 

pmir  objet 
aihes.  Le  ' 
Maps  :  cei 
SABINE,/,  f. 
ces  9  Tune 
du  Tamaris 
chent  de  a 

Sloic  en 
LE.  f. 
fans  aùbml 
grains  de 
de  rivière  y 
roûge  f^é\ 
bateau;  de 
Sabfe^mou) 
le  fable.  En 
&  4^  fable.! 
'    O  à  fable: 
On  dit  fi 
dire,  Fôm 
desentrepr 
On  dit  e 
Lorfque  le 
diftiUcr,é{ 

Sable  ^,  fe  di 
s'engendre 
velle.  /// 
urines.  Ses 

Sable  ,  eft  a\ 
d'horloge  c 
oîi  le  fable 

\  mefure  un 
heure  9  de  de 
nefèpasju^ 
.\\  Sable,  en  t 
compK)fitic 
fièred'osd 
jdés'monnc 
^eter  unen> 

SABLE,  ent 

létnr  noire 

d*or)àun^ 

'    bans  h 

des  traitV 

SABLER,  v. 

^d'un  jardi 

On  dit 

L'avaler  t 

SABLi ,  iE. 

Onapi 

cuîvr^ou 

on  fait  fil 

la  rendre 

SABLIER.  1 

,  temps  pa 

pelle  pKu 

SABLIÈRB 

on  tire  d 

Il  fe  d 

entaillée 

yeauXf  < 
J 
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Êcolier;s  de  PhilofoDhie  foot  au  milieu  de  là 
pfetitiètc  année  dé  ie(^  cours,  Itafouunu  une 

S  ABB  ATtQU£.fedj.  f.  u  fl*à  d'uftM  mie  dan^  cette 

'  ^AthLÎt^Jyiààfa^  (|iii  le  difoit  chez  \fis 
ItiMr ,  Dé  thaquefeptième  année* 

SABECH.  r.  0(1.  Autour  d'une  des  cinq  éfpices 
prtm^ipaies. 

SAB^ISMC-  f*  m.  Nom  de  la  Religion  qui  a 
pmir  objet  Tadôration  du  feu ,  du  fOleil ,  des 
a(hes.  Lt  SMifut  ito'a  U  Religion  dês  dnciins 
Maps  :  c*ift  aujourd'hui  celU  dts  Gukbns. 

SABINE,  (If.  Plante  dont  on  diftinguedeux  efpè- 
ces  y  Tune  dont  les  finiilies  reffemblent  à  celle^ 
du  Tamaris  »  &  Tautre  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Cyprès.  La  première  s  em« 
Sloic  en  Médecine. 
LE.  f.  m.  Sorte  de  terte  légère ,  menue  , 
iàns  an):niné  confifiance  »  &  'mêlée  de  petits 
grains  de  gravier.  SahU  dt  tçrn,  SabU  de  mer , 
■de  rivlh-e^  de  ravine.  Sable  noir  ^  gris^  blanc  i 
rouge  f  dorl*  Vfain  de  fable.  Tirer  du  Jabl^.  Vn 
batcaw  de  fable.  Ce  pays-là  efi  un  pays  de  fable. 
Sabie  ^mouvant.  Unbunt  de  fabU.  Échouer  fur 
le  fable.  Enfoncer  dans  U  fable.  Mortier  de  chaux 
&  4*^  fable.  Maifon  bdnejhr  le  fablt.  Bâtir  à  chaux 

'   O  à  fable: 

On  dit  fieurément'  Bâtir  far  Ufàbtcy  pour 
dire ,  Fonder  des  projets  »  des  établiilemen^ , 
des  entreprifes  fur  quelque  chofe  de  peu  folide* 
On  dit  en  Chimie  y  DifliUer  au  bain  ât  fable , 
Lorfque  le  vaiiTeautiur  contient  la  fubftance  à 
didiller ,  éft  plongé  dans  du  fàblé. 

Sable^,  fe  dît  encore  d'Un  certain  gravier  qui. 
s'engendre  dans  les  reins ,  &  qui  forme  la  gra- 
velle.  Il  fait  du  fable.  Il  rend  du  fable  par  les 
urineh  Ses  urines  font  pleines  defabU. 

Sable  ,  eil  auffi  le  nom  qu^on  donne  à  Une  forte 
d'horloge  de  verre >  compofée  de  deux  fioles, 
oii  le  fable  en  tombant  cle  l'une  dans  l'autre , 

\  mefure  un  certain  efpacçde  femps.  Sable  d'une 
heure ,  âe  demi-luure ,  tTuh  quart  d*  heure*  Ce  fable 
nefl pas  jufle.  Rétourner  iinfablç. 

Sable 9  en  termes  de  Fondeur,  fignifie  »  Une 
compofition  faite  avec  du  fable  ou  de  la  pouf- 
fière  d'os  defféchés,  &ç.  oh  l'on  jette  en  moule 
jdés'monnoies  »  des  médailles,  &c.  UnfabUnet^ 
-^eter  une  fncdxàlle  en  fable. 

SÀQLEy  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie,  La  cou- 
lé^ noire.  Il  porte  de  fable  a  un  lion  dor.  Il  porte 
d^or^un^  aigle  de  fable. 

ban^  ta  Gravure  >  le  fable  fe  marque  par 
des  trait!  croifés. 

SABLER.  V.  a,  Couvrir  de  fable.  Sabler  les  allies 
^JCun  jarêHn.  Sabler  un  manège. 

On  dit ,  Sabler  un  verte  de  vin  ,  pour  dire , 
L'avaler  tout  d'un  trait.  Il  eft  du  flyle  Ëûtiilier. 

Sablé  ,  in.  participe. 

On  appelle  Fontaine  fablie  ,  Un  vaiffeau  de 
cuîvr^ou  de  quelque  autre  métal ,  dans  lequel 
on  fait  filtrer  de  l'eau  à  travers  le  fable  ,  pour 
la  rendre  plus  claire ,  pour  l'épuret. 

SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  vetre  qui  mefure  le 
I  temps  par  le  fable  qu'on  y  renferme.  On  l'ap- 
pelle phis  communément  SabU.  Voyez  Sable. 

SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  creufé  dans  la  terre ,  duquel 

onYire  du  fable  pour  bâtir.  Une  granâefabli^rth 

Il  fe  dit  iauffi  d'Uhe  longue  pièce  dé  boi^ , 

entaillée  par  endroits ,  ^ùr  iy  mettre  des  foli- 

yeaux>  où  creufée  tout  ài  long»  pour  y  Eure 

Jome  n, 
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tenir  des  planches, ,  &  en.  former  une  cloifoOf 
Mettre  âes  fablières  pour  faire  )in  retrakchimtnî 
dans  uHe  chambre, 
SABLON.'f.  m.  Efoèce  de  ûible  très-jfnenu.  Tuer 
du  fablon.  l^ufablon  tEtdmpes.  Écurer  de  ta 
vaiJfelUavec  au  fablon. 

SABLONNER.  V.  a.  fccurér  aVèc  duûbloo.  5j. 

blçnnef  de  la  vaiffelU, 
SaBlôkKÉ ,  it. participlè.       V. 
SABLONNEUX, EUSE.  adj.OîTa  y  a  beaucoup 

de  fable.  Pays  fablonniux.  Terre  fahlonneuje, 

rivage  fablonneux, 
SABLONNIER.  Cmi  Celui  qui  vend  du  (ablom 

i/n  Sablonnier  d*Etampes. 
SÀBLOHNlÈReXf.  Lieu  d'oh  Ton  tire  du  fablon. 
SABORD.,  f.  rt.  Terme  de  Marine.  Sorte  d'em- 

brafuf e  &  d'ouvertu/e  à  un  vaiffeau ,  par  ôîi 

lexailOn  tire,  ùùyrir  les  f  abords,  Ilyavoit  deux 

rartgs  de  f  abords*  Surunyàiffèau  i  trbis^ponts ,  il 

y  a  trois  t'ang$  defabords, 
SABOT,  f.  m.  Chauàure  (ie  bois  faite  tout  d'une 

{>iece ,  &  creufée  en  forte  qu'on  y  puiffe  mettre 
e  pied.  Les  pavfans  hc  les  pauvres  gens  s'en 
fervent  au  lieu  de  fouliers.  sAot  de  bois  d'aum 
'ne  i  de.  hêtre  ^e  noyer  ^  &c.  Porter  desfabots. 

Oti  dit  figm-ément ,  On  ta  vu  ven^  â  Paris 
avec  des  fabots ,  en  parlant  d'Un  homme ,  qui 
d\me  ori^be.obfcure ,  ou  d'une  extrême  pau- 
vreté^ eit  parvenu  à  uhé  fortune  confidérable.- 
Il  eft  du  ftylé  familier.  . 

On  appelle  aufll  Sdbàtty  Ces  oi^emens  de 
cuivre  qui  font  àùbasdes^ieds  d'un  bureau ,, 
d'une  comntode ,  &c.  ^ 

Sabot,  fe  dit  àuffi  De  la  corné  dii  pied  du  che- 
val. Lefahot  de  ce  cheval  eft  bon.  Il  foui  qu^  'ce 
cheval faffe  fabot  neuf,  ^  -^f^ 

Sabo^t  ,  (e  dit  àufli  d'Un  Ceî^in  jouet  d'enifans  ; 
qui  eft  de  figure  ronde ,  qui  finit  en  pointe 
par  le  bas,  &  que  l'oil  fait  pirouetter  avec  un 
fouet ,  avec  une  lanière.  Sabot  de  bois ,  de  buii  , 
de  corne,  faire  aller  un  fabot.  Fouetter  unJfabôK 

S<=i-=On  dit ,  0^Un  fabot  dort  ^  Quand  à  force 
d'avoir  été  fouetté  i  il  tourne  fi  vite  fur  un. 
même  point ,  qu'on  diroit  qu'il  eft  immobile. 
Et  on  dit  proverbialement  &  populairement  , 
Dormir  comme  un  Jabot  ^  pout  aire.  Dormir 
profondément. 

On  dit  àuffi  proVerbialenilent  &  populaire- 
ment d'Un  enfant  qu'on  fouette  fouvent ,  qu'O/t 
le  fouette  comme  un  fabot. 

S  A  BOT ,  eft  aufli  Une  efpèce  de  coguill'e. 

SABOTER,  y.  n.  Jouev  au  (âbot ,  faire  aller  un 
fabot.  Dès  ènfans  quifabotent  dans  unefalle. 

SABOTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  feït  des  fabo^. 
li  f&  dit  aufii  quelquefois  De  ceux  qui  por. 
tent  des  fabots  ;  oc  c'eft  dans  ce  fens  qu'Un  fou- 
lèvement  de  payfans  a  été  îippélé ,  La  révolte 
des  Sabotiers^  On  dit  encore>  Uneddnfe  de  Sa» 
hotiers, 

SABOULER.  V.  a.  Tc^iniienter,  tirailler, rcn- 
verfer  ,  hoiifpiller  imc  perfohné  de*côté  j8c 
d'autre  pluficurs  fois.  Sabouter  quelqu'un.  Co^ 
me  vous  Ufaboùlei  !  Il  eïl  populaire. 

Saboulè  5  E£.  participe. 

SABRE,  f.  m.  Cimeterre ,  efp^e  dé  côtitelai  l'c- 
tourbé  ,  &  qui  kie  tiiinche  que  d'urt  côté,  t/n 
beaufiibre.  Sabre  de  Dainas,  On  lui  donkatut\ 
paiid  coup  di  fhbre^  \    '      \  ^-J 

'  On  appelle  auffi  Sabre ,  Toute  forte  d*épée 
ment  large*  llaUa  à  lui  lefabri  haut^ 
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SABR^AUDER.  v.  à.  TraviilUr  ml  ipicl^e 

buVrage  que  ce  ibk.  H  cApopulam. 
Sauenaudê,  i«.4>anicipc.    ;' 
iiABRER.  V.  a.  Dooncr  4tt  coûte  dç  iàbre.  0« 

rdvû'afahrt.  ^ 

uhêajféÊin  ;  pour  dire  »  La  jusçr  ayecpréapi- 
caûon  (ans  fe  doimer  1^  peiiie  ^  r^n^ifQVWt  ^ 

5abr4^  il.  ^ank^ 

;-|5'.  A.  C:.: 

(AC  f*  m-  Sorte  A^joàtt  frkt  â'wmèct  de 
WUè  ;de  cuir ,  ^M/f^tre  éMfe;  qi»  Jon  coud 
Mr  le  bas  fcpar  I^  cÀté$ ,  IgiiS^t  Iculement 
lejn^ut  ouvert  pour  mçttre  4edins  ce  qq'pn 
Veut.  Gramifaç,  Piiiifaç.  l/nfic  toui  nutfMn 
wuxfaç.  Uàjkctiapuajji.  Vt^fmç  tr^ni^Sac  d* 
\  toiU  I  di  tnillù.  Pmslffy^dufaÇf  jf  Ugutuli 
du  foc.  *J  CtntrU  »  itoèfyàrtun  du /m»  Fidcr^ 
^  féfnplirun  fac,  LUf  ,  dil^ir  junfaç,  ft  ffigm  fa 
f  »  A  louer  des  focs  fur  Us  ports.  tTiiffiç  à  même 
de  fargeni,  Vnfic  dfptau  £ours.  S^  d% papier 
gris  à  mettre  dès  ipuâiqks  &  des  df^gfiês.  Sac  de 
velours. 

:    On  dit  ^Sac à  tti!ffacickarèon^ak 
fat  i  terre  ^facs  -^[êerre ,  pour  dire  t  Sac  à  met- 
trie  du  blé ,  du  charbon ,  de  Tavoine ,  4e  la  terre. 
Et  on  dit  j^iic  dehli^  dé  charbon  ,  d*avoin$  ^  de 
plaire  ,  de  farine  .  Jç  ffoix ,  depf^mm^  (rc  poM^ 
'  dire ,  S9C  plein  de  blé ,  dé.  charbcun^^'avoiqe  » 
de  plâtre ,  de  f?inne  9  de  noix  »  dé  pommes  > 
&c.  Dans  )e  même  ^èns  ôpdit.  Un  fitc  d^ar^- 
geru ,  un  Jac  depiftoles^  uàfac  defou$\  ttnfac 
de  mille  francs.  On  dit  pourtant  ^galeipent^Jii^ 
à  poudre ,  pour  dire  ,  Un  fac^  mettrç^  la 
poudre,  un  fiic  plein  de  poudre.    ^^ , 
Sac  de  bl^  ,  iaç  pe  farine  ^  fe  dit  aufl!  d'Une 
Cenaihe^  meiiire  de  blé ,  de  ^nnt*  Les  Muni" 
tionnairfs  dqivef^ottrtùr  tans  de  focs  de  bU  »  tant 
de  focs  de  fariné* 
>     OnditprQverbîalemént&figurémei^it^Prc/i- 
dre  d^unfac  deux  moutures^^  po|ir  dire ,  Prendre 
deux  fois  la  r^conipenfe ,  le  droit  qu'il  n'eft 
permis  de  prendre  ^ii^une  feule  fois.  Ceft  une 
métaphore  tirée  d^s  hjeuniers  ^  qui  exigent 
fpuvent  pour  1^  mouture  dTun^  lac  de  blé  ,  le 
double  de  ce  qui  f^r  eft  légitimement  dû.   ' 
'   \r  On  dit  proverbialement ,  Autant  pichecelui^ 
qui  tient  k  fac^  que  celui  qui  met  dedans ,  pour 
^    dire ,  que  Le  receleur  n'eft  pas  moins  coupa- 
ble que  le  voleur.  ■  ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
Tfouvrir  d^unfac  momllè ,  oour  dire  »  Apporter 
^e  méchante  e^ccufe ,  alléguer  une  mau^ûfe 
défenfe. 

On  dit  d'un  fcélérat  f  d'un  filou ,  d'im  mau- 
vais garnement ,  que  Cefi  un  homme  de  fac  & 
de  corde.  Et  on  appelle  figurément  Un  ivrogne  » 
^tf <:  tf  vi«.  n  c(ttrèç-bai. 

.On  dit  proverbialement^  t  qu'//  nefawrpit 
fonir  d^ un  Jac  que  ce  qui  y  efi,  pour  dire  >  qu'Un 
^t  ne  peut  dire  que  des  impertinence^^  qu'un 
méchant  homme  ne  peut  fsurcqiie  de  méchan- 
tes aâions.  tl  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait ,  mal  taillé  &  trop 
hrgeymçÇeJiMnfaCfffSilreJimbleàunfac, 
f^^J^ft  4nfis  cet  habit  comme  datf4  un  fac* 

On  appcUe  Stfç  de  nuis  f  Un  ûç  où  f'oli  met 


SAC 

'    '         ' 

(Of  hardei  dé  nuit  ;5i»p  ivur  hêuns ,  Un  fae'oii 

v  les  femmes  mettent  leurs  livras  de  dévotaoa 

fc  dcjtpèw;  kiF^i««f^f  Un^fcoiidfci 

rçftfièfnpwfo^rottvrage  auquel  elles  travaillent. 

On  w  prpvçrinfkmeot ,  Troufferlomffc  & 
J^  fuiUis  »  prendn/^nfiçjffes  qHukfj  pouf 
dire ,  Prendre  fes  hardèî  &  s'to  aller.  U  dl  du 
ifyleiifmlitr.  .  -  . 

En  termes  d^^ Guerre  y  on  appeOè  Séic  À 
$$rre  »  Un  fac  pkin  de  terre  ,  dont  on  fe  fert 
pour  &ire  la  tranchéa  ^  logteeos  y  batteries  y 
4cç.  pour  làetire  leii  fiiÂlats  à  couvert  du  feu 
des  ennemif.  Chaque foldatp9i$Qit  un  Joe  i  t^rre. 
On  ni  put  faire  U  Infemens  d*  la  corttr^f^arpe  , 
faute  de/acA  è  tenu 

Oh  appeQe  5^^  ir/fdclr ,  &  abfolument  5tfc  9 
Un  (kç  ou  l'on  met  lés  pièces  d'un  procès.  Met' 
tri  le  fàc  au  Grt0e.  Porter  h  fac  au  Greffe  »  che^ 
kRé^p(Hteur,n$iirerl0féifduGr^e*Clutrgtrun 
Avocat  de  fon  fac,  V Avocat  avu  U  fac  ^  U  eft 
prêt  à  plaider.  Le  'Rapporteur  a  vu  tous  les  focs 
du  prous.  Ce  contrat  ^t  la  meillewt  piice  de  fou 
fac.  En  ce  fens  on  dit  ^ponner  communUattpn 
de  fon fa4^  font  dire  >  Communiquer  les  pi^e^ 
duprocfèa  qui  font  dans  le.  &c.  ^  . 

On  (Ut  aufu  figurément ,  en  parlant  d'Un  hom* 
me  cjuàXollicite  quoique  grâce  }  qui  entreprend 
quekpie  a&ire^  ^V^^  ^fi  ^fi  ^  meilleure 
pièce  it  fon  fac  ^  pour  dire  ^  que  C'eft  la  choie 
la  plus  avantageulc  po^  ku  t  celle  qui  doit  le 
pl\tf  {{^eoient  luLprocurer  le  fuccès<|u'il  déftre. 
uonèjXt^UnhômmeaperdulamedUttrepiice 
de  fahfac  »  Lorfau'il  a  perdu  un  Proteôeur 
^ot  le  crédit  lui  étoit  néceiTaire  pour  réuffir. 
deux  phrafes  font  du  flyl&fàmilier.     ^ 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aime  à  être  Rappor- 
teur i  en  vue  du  profit  qu'il  en  tire ,  qfi^Jlaimè 
le  fac.  Il  efl  du  fty^le  fiimilier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Foir 
le  fond  du  fac ,  pour  dire ,  Pénétrer  dans  ce 
qu'une  affiùre  a  de  plus  fecret ,  de  plus  caché. 

On  dit  proverbialement  >  Juger  fur  fjtiquette 
du  fac  p  pour,  dire  ,  Juger  fur  le  chanip  une 
queftion  qui  ne  reçoit  point  de  difficulté;  ou 
bien  »  Prononcer  fur  une  qucflion  difiicile ,  fans 
fi:  dbiKner  la  peiné  de  s'en  in|tniire  fiifiUam- 
ment. 

On  appelle  Garde-fics ,  Greffier  garde^fàcsi 
L'Officier  qui  efl  chargé  de  garder  les  facs  des 
procès. 
Sac  i  fe  dit  auffi  d'Un  habit  de  pénitence ,  d'afflic* 
don  »  dlmmiliation.  Se  couvrir  de  fac  &  de  cen» 
dru.  Porter  U  fac  &  le  àlke. 

On  appelle  auffi  Sac  ,  Les  grandes  robes 
dont  fe  couvrent  les  Pénitens  dans  leurs  céré- 
0K>nies  f  dans  leurs  procédons.  Tous  les  Pi» 
nitens  étoient  revêtus  de  facs  noirs* 

On  dit  fiimilièrement  %  Mettre  quelqu^un  au 
fàc ,  pour  dire  ,  Le  convaincre  ,  le  sqettrehors  < 
d*état  de  pouvoir  répondre.  * 

Sac  ,  fe  dit  auffi  d'Un  dépôt  dliumeurs",  de  ma- 
tière qui  fe  forme  en  quelque  partie  di^  corps 
auprès  cPune  plaie  ou  d'un  abcès.  Quand  une 
plaie  efimal  panfle  ,  il  s^  fait  un  fie» 
CuL'DE-SAC.  Petite  rue  mû  n'a  point  d'iffiie*  Il 

demeure  dans  un  cuIhU-Joc.  / 

SAC.  £  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le  fac  de 
'Trqye.  Le  fac  de  Rome.  U  fe  commit  de  fpan^ 
-    dês  cmauUs  au  fie  de  ce$U  ville.  Mettreàfao 

,  une  ville  prifi  iaffaut*  Ce  dernier  «ft  vieux* 
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(SACCADE,  f.  f.  Prooiplte  &  tuder  (ecouftp  Mon 
donne  à  un  chevil  en  lui  dnint  la  turye.  Itudi 
facuuUy  lus  faccëdti  fétfê^  ta  houclu  ^iui  ché» 
raK  Dcnmr  éufiuaUu'  k  un  çhival, 

Uiii  jk  «1^  figiffëd)<nc\i*Une  fecQuffe  vio- 
lente qi^on  donne  è  ^Udcnfùn  éh'le  tii^t. 
il  Ufck  par  ta  aavaté  &  m  donna  dtux  ou 
tmsJkaaJis. 

U  ^hSe  au4I  figurémerft  &  familièrement  » 
Rude  réprimande  ,  corréâion  rude.  //  a  eu 
une  rki'i^  «m  furUùfê  fiuiodi. 

SACCACBMENT.  £  m.  Sac  ,  pillage,  fmpéchir 
^  I9  faccagg/rtùa  éTutu  vUb* 

SACCAGER,  y.  a.  Mettre  it  (ac ,  mettre  aîi  piK 
Vàgt*  iuUàgêr  kni\Ut4.  Saccager  Un  cfUuau^ 
une  mai/on  p  unaPr^inci.  VarmU  a  toutfac- 

lOn  dit  par  exagéraâon ,  qù^On  a  taui  Jkc^ 
(agi  ckt[^MÊlau*un  ^  pour  dire ,  ai?On  y  a  tout 
boulevedé.  Il  ei^  dvi  ftyle  familier.    ^ 

SACCAGi,  ÉE.  partidbc;  ^ 

SACEtlDOCE.  f.  m/PrêtriTe ,  fun  des  Ordres, 
rundesfeptSacremensdeirÊglifey  qiii  donne 

le  pouvoir  d*oflHir  teracrifice  de  la  Me^^^ 
d*adminUlrer  tous  les  i&cremens  ^  hormis  la 
Confirmation  &  l'Ordre.  La  fainteU ,  la  puij* 
fance  y  (a  dignité ,  T excellence  du  Sacetdoa.  £fs 
fonSions^  les  devàirgdu  Sacerdoce,  Lavotaûon 
au  Sacerdoce^ 

U  fe  dit  aufli  Pu  minifière  de  ceux  qui 
dans  l'ancien  Teflamcnt  avoient  le  pouvoir 
d'offirir.à  Dfeu  des  viornes  pour  le  peuple. 
lu  Sactrdou  de  MeUlùfidiclu  La  Sacerdou 
fAaroh.  lu  fouverMn  Sacerdoce. 

n  fe  dit  auffi  :De  ceux  qui  parmi  lès 
Païens  offiroient  les  (àcrifices  aux  £iux  Dieux. 
lu  Sacerdoce  fe  trouvoit.  quelquefois  uni  ayec 
PEmpirt ,  avec  la  Royauté.  '  ^ 

SACERDOTAL,  ALLadj.  Appartenant  au  Sa- 
cerdoce. Les  omemens  facerdotaux,  lus  fonc» 
tions  facirdotaUs.  La  dignité  facerdôiaU, 

SACHÊE.  f.  f.  Ce  qif un  iâc  peut  Contenir.  Une 
fachU  de  noix ,  de  poftiftus ,  de  thâtdkpUs*  Une 
fâchée  de  pois  ,  &c, 

SACHET,  f.  m.  diminutif.  Petit  ùc.  Sachet  où 
fon  mu  des  herbes  médicinales ,  ou  d'/tutres  dro' 
guis  j  pour  appliquer  fur  une  partie  malade.  Il 
lui  faut  mettre  unfaJutfur  la^rigton  dn  foie* 
Un  fâchât  plein  de  fel\  dé  foufre  ,  ^e  vif^^ar^ 
géra  porté  au  cou  ,  efl  ion  ,   â  ce  qu*on  dit , 

*    contre  la  pefie. 

On  appelle  apffi  Sachet ,  Une  forte  de  petit 

couffin  oii  l'on  met  des  fenteurs  pour  par- 

Aimer  quelque  chofc.  Elle  a  toujours  des  fa- 

^  chtts  fur  fon  lit,  Desfachcts  de  fenteurs.  Des 

fachets  de  Montpellier.  Desfachcts  £  Angleterre, 

SACOCHE.  £  f.  Deux  bourfes  de  cuir  jointes 
énfemble  par  une  large  courroie,  &  dont 

.  les  courriers  &  autres  perfonnes  fe  fervent 
en  voyageant. 

SACRAMQITAIRE.  f.  m.  Nom  de  certains  Hé- 

^  rétiques  qui  ont  publié  des  erreurs  touchant 
rEuchariitie. 

SACRAMENTAL  ,  ALE  ,  ou  SACRAMEN- 

iTEL»  ELLE,  ad)*  Qui  appartient  à  un  Sa- 

fcrement.  Mot  facramental  ,  facramentcl,  lus 

mots  facramentaux.  lus  paroles  facramentelUs , 

.  facramentales.  Les  efpkces  facramentelles ,  fa^ 
cramentales,  Cor^Jfwe  ,  abfolut'ion  facramen^ 
UtU  ^  facramiMUe^ 
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On  appelle  dans  1^  dîfcours  familier,  Mots 
facramtniaux  ,  Les  mots  eifentiels  pour  k 
condufion  d'unç  affaire,  d'un  traité.  Vafaire 
eft  Conclue  y  il  a  dit  les  mots  facramentaux, 

SACRAMêNTAUMENT  ,  SACRAMENTEL* 
LEMENT.  adv.  D'une  manière  facramcntelle* 
luCorps  de,Usus-CHKisj  tft  réelUmem  ù 
fwàme^^lItUimeru  dans  VKuchariftie, 

SACRE.  C  m«  F4ucon  d'une  4^$  dii^efpèces  prin-» 

cipales.  Quand  le  facre  fond  fur  fa  proie  , ...» 

SACRE. ^  fli.  Aâion  par  laquel^on  faere  un 
Roi.  Les  Pairs  affifient  aU  facre  du  Roi.  La 
MfUiÙe  du  Jicre  /m  iel  Roi.  ' 

11  fe  dit  auffi  De  P^âion  pir  laquelle  on  fa- 
cre un  ËvèqM0.  ^ffiP^^  ^  fi^  ^^  Èvéque^ 
11  y  a  beaudeup  At  Provinces  dans  le  Royau« 
'■  me,  oU  Ton  appelle  Sacre ^  La  Proceffion^o^ 
lenhéUe  qui  (fe  âiit  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SACREMENT;  C  m.  Sîgàè  Vîfible  d'une  chofe 
invïfibté .  inftitué  de  Dieu  pour  la  fanâific^7 
tion  des  nommes.  Les  Sacremens  de  V ancienne 
i.Lii Sacremens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circon" 
cijion  étoit  un.SacTemtnt  de  l'ancienne  Loi, 
pli  appelle  particulièrement  &  par  excel« 
-  lence  ,  S'aertmens  ,  Les  fept  Sacremens  4e  la 
Loi  nouvelle,  inftitués  par  Jésus-Christ^ 
pour  conférer  la  grâce  aont  ils  font  le  figne. 
Le  BàptifTtê  ejl  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de 
Rapide ,  de  Confirmation  ,  dé  Mariage  ^   €^c, 

'  lu  f6rni£ ,  la  matière  du  Sacrement,  Le^iinîftre 
du  Sacrements  Veffifdu  Sacrement.  L*ufage  des 
Sacremens,  Adjninifirer  Us  Sacremens,  Profaner 
les  Sacremens. 

On  dit  ,  S*dpprocfur  des  Sacremens  ,  pour 

dire.  Se  confeUer  &c  communier.  Et ,  fré-»' 

qiienter  les  Sacremens ,  pOur  djré ,  'Se  confefler 

&  dommumer  fpuvent. 

On  dit  d'Un  homme  octrêmement  malâ^ 

'  de ,  qu'//  a  eu  9  qu'i/  a  reçu  ^  qu'o/i  lui  a  donné 
tous  jès  Sàcrpnens ,  pOtïr  dire';  q\i'll  a  reçu  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  PËuchariftie  &  l'Ex-» 
trême-Onaion.  .     •        . 

On  appelle  par  excellence,  L^uchariftie, 
Lefaint  Sacrement  de  VAiàel^  ou  abfolument  , 
le  faint  Sacrement.  Adorer  le  faint  Sacrement, 
Voiler  le  faint  Sacrement  pendant  le  germon. 
Porter  le  Joint  Sacrement  aux  malades.  È'xpofer 
U  faint  Sucrement.  Porter  le  fainï  Sacrement  en 
Proceffion,  La  Fête  du  faint  Sacrement,  La  bé'- 
nidimon  du  faint  Sacaupenj,  VOcldve  du  Jaint 
Sacrement.  VOffice  ^Rt  faint  Sacrement.  La  prc^ 
fence  réftlle  dé  Jesi/S-Christ  au  faint  Sacre- 
ment de  l* Autel.  ,     V 

Sacrement  ,  fe  prend  quelcjuefois  abfolument 
pour  Le  Sacrement  de  Mariage;  &\c'eft  dans 
ce  fens  qif  on  dit  femilièrement ,  qu*Wi  hom- 
me  n  aime  pas  le  Sacrement ^ifowt  dire,  c(u'Il 
ne  veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 

SACRER.  V.  a.  Conférer  un  caradère  de  faîn- 
teté  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies  de 
Religion.  Sacrer  un  Èvêque.  Cefi  ordimùrement 
à  Reims  qu*on  facre  les  Rois  de  France. 

Sacre  ,  ée.  participe.  Louis  Quinze  a  été 

Jhcr^  à  Reims  le  vingt-cinq  OSobre  rml  fept  cent 
vinst'deux.  0 

\tSi  auffi  adjeaif,  &  fe  dit  par  oppofi- 
ViOti\  Profane  y  Des*  diofes  auxquelles  On  doit 
une  vàération  particulière.  Les  choses  facrées. 
Us  vafes  facrés.  lus  lieux,  facrés.  lu  faim  6t, 
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^crif  C0nciU.lMhunsiUtii^€/oni{acris^     ;§^m4riws  ,  (JMÇ  kj  fcjwpûiflion  eo^ie^d^  )g 


i/  n'y  faut  pfu  iàuclur 

On  «ppdlt  Ordris  /tf^r/f ,  U  Ptê^fife  ,  le 
Diaconat  &C  le  Sbus-DîacOn^t  »  |^  oppofi- 
tion  aux  Ûirâireii  mineurs. 

On  appelle  quel<}uefoiB  L* Anden  &  te 
Nouveiiu  Tdhmetit ,  Itt  Imti  yioit. ,  On 

les  appéUe  anifi .  tu  Lutris  jftiak$.  Et  en 
parlant  Dé  flfiftoiit  Sainte  ,  oo^ppclle 
^t^Hifloirê  Jkcrk '^  yktoffoSâoa  à  rKftoirè 
•pronne. 

On  apfudlt  te  .G)llége  dM  Cai^iioux, 
ii  SauiCMgt^ 


Î*  't^èiiàj^  pour  dC^  f.Kcnçilier  pourTpfnour  de 
n  i  cmlaue  etiQfeJe  iconiid^riihle »  iFf gréa- 

-4  iêplus  cktr.  Je  votu  Jais  an  féuqfçê  Ji^  tous. 


tftjéià  un  Jiifr0$ié.  J\fM 
'  turifUk  nain  àn^iui^^^^^   '^ 


On  dit  auffu  Ufi^iffimm  dn  Xpi.  U  SACRIFBR.  ▼.  •«  Ofiir  ^uMqjie  di>(lç   £|kt| 

ftrfannê  dts  RMtiiiyJhSm.       .  <  fveîfe  içrtifaies  cérémonies ,  pour  lui  i^^e 

On  dit,  qvi*l^ndé/^$9%m*tmjlkm€0t^far  '  Ifiç^ytfmwègt  ù)u;v(Sh^^S0çr$tr  dis  vï^^^ 


,    im  Mmi^  font  dis  çiffis  /aeràs^  I0  Jicni ^  U 

\dip6i  efi  facrim   .         .  .  uç.i^  ^. 

£n  parlant  d*Un  homnie  j^m  0*eft  fecenu 
.    fiu-  rien,  par  tucua  re(j^  de  Rjb^ipn  »  op 
dit ,  que  CtA  unhommspour  kqmnljfy  à  rien 
difacrL  Ëtdails  le  mlmefeps  bf  dft  ^  que 
CtJiSm  homme  qui'n*4paqpiurou  patf  c$  fu^Uy  d 
de  plus  Jacri  dams  U  moudè^         ^ 
SAcai,  re  dit  aidi   quelque^s.  De^  ^ofes 
qu*on  met  en  réferve  pour  les  befi^bis'qui  peu- 
vent furvenir^  ït  a  toujours  untjomma'amnt 
ii  laaucIU  il  wt.  tàUfha  poi^t  j,  c'fff,  Uns  chofc 
facru  pour  béX%x  pour  âdre  ènfeiKlre  c]ue  le 
Tefpéé  empêche  dç  parler  de  ceirta^îfs  cbofes 
qui  intéi^flent  la  Keli^on ,  le  lècfet  <fe  tlËàrt , 

.    ou  kperfonned^upS^périe1i|r,,Qfidi|^A  jfi^'<? 

ptùU  point  %  cà  foàt  Jks  Aùfés  jSurk$  ppifrMou 
SACRIFICATEUR  C  au  Celui  qui TSâlffe  , 

Mihïftre  prépofii  pour  âdrç  les  lacrifices.  Ce 

mot  rfa  d^%e  «^^^^ 

Jui&  &  des  Gendis.  U  p-and  Sac^^uafsur. 

it  fouvirain  5acrifc^$mr,  VOjj^,M  Sà/pfi^ 

<auufn^  Sacrificatturs. 

SACRIFICATURE-  f.  fi  U  diWité ,  Foffice , 
la  fonâidn  de^Sao^i^teur.  Kpcprctr  (é^^J^àm* 
Scaturi:}!  û'cA  :en  u(à^e  qu'en  parlant  |!>es 
Juife  &  des  Gènidls.  ■■'■'^'^.  ^     >   • 

SACIUFICE.  f.  m.  Aé^oa  pa^  laquelle  oii  oJ&e 
quêlique  chofe  à  Dieu  avec  certaines  cérémo^ 
nies ,  pour  rendre  hommage  à  (k  ioviv^tifùnt 
puiffance.  SaayiajhisnniL  St^er^  fltàpma* 
toirc ,  iitjHaioiru  Us  fiur^ès  d^fanàmru  Loi. 
Fmt  un  famjUt^  ^S'^  '^  facrijuh  Offrir 
.qmlquc  chofi  sn  facr^u^  Lis  urémqnits  dujà- 
€rijice.  Le  Alinifln  dw  Jiaîfict.  U^aDoràl  du 
Jaaifiu^  La  viaifit  difink  au  Jacnfiu.  Dans 
la  nauvitU  Loi^  Je^US^URIST  ftft  ojjirt  en 

'  facrljice  à  fan  Phe  fur  la  çroix^  Les  Jacîiftes 
de  VofuUnm  Loi  ont  iU  akolisjar  ului  de  U 
nouvelle.  JesVS^Cmmjst  efi  offert  fous  Us  Jours 
tnfacrificefur  nos  Autds.  Le  facrijue  de  /MSVS' 
^Cnaist  Jur  la  croix  ejt  un  facnfice  fanfiàru ; 
ùk/a^Jt^eMlESUS^HRISTiUMeffiefi 
Wtjkcrifia  rumfanf^knt.  ;i,  *   r.>  *    ' 

U  &  dit  aum  en  parlant  Duxnlte  que  ^011 
^  rendoit   aux  Divimtés  du  Pagamiine*   Les 


untattriau  ,  un  agneau,  Ahaham  voulut  Jacri^ 
fitrfin  propre  fis  .^ft^ur  çhUr  4  Z>i#jj.  .Snmfier 

^ÀCRiri^^  ttp^^^\>tt  Éicri&i^qiie  tfon 
£ûfoit/aux  I>ivinié£|,dii  Paganifine.  SacMer 

On  dit  Sgàriméat^f^.^Swifi^  quefque  chofi  i 
^^'^'(^^  P<îî».^i»L^prijêr.  de  q 
cl^ole  de  conudérame  9  cTagréable»  y  r^npn- 
$çr.  en  cpnfidiératibn  de  cmdqu'uh^  poiu^f  a- 
moiir  de  quelquVs.  ^^f  ri^  a  Dieu  fa  fume^ 
Jpfijèffpiàmen^  ^  Javi^^        ttc.  Il  a  fi 


Pàkns  fiufcitnt  des  fairtfices  fux  faux  Jpiiux  ,  SACRlFli ,  £e.  participe* 


fis^  intérêts  ijon  ami  U  nCa  facrifU  fon 

On^ 9  Èaor$a:  w^jlilkofe  ^jtne pfrfonn^ i 
«M j^feftnir,  poMT  dire.  AcquérirroM  confejrver 
un(e  éfio(e  par  la  pçrte  d  unf  autre.  Tai  faaifii 
déitx  miÛeJcus  i  mofi  repos»  Sacriforfa  fortune 
JiJon  honneur,  tl  a  fachflfon  ami  i  Joa  maître* 
..,  On, dit  auffi  en Q^Unt^rie »  que L^on Jàeri-' 
'Ju  iàie  pttjônne  f  <^nd  op  ta  miitt^^pour'en 
aimer  une  tastie.  £Uea  /aoifU  l'ancien  amant 
m  nouveau. 

Et  pi  f^latit  d'Une  fenime  qui  remet  en- 
tre I^  jji^w;  d*uif  nouvel  amant  les  lettres 
de  cebii  qii!^  a  quitté ,  6n  dit ,  \pt£lU  les 
et  facrifiks  i  fon  nouvel  amant. 

On  dit  aiâfi  ,  Sacrifier  tout  a  Ces  intiriù  ^ 
.  pour  dire ,  Faire  céder  toutes  choies  à  Tes  in^ 
térêts ,  préférer  fes  intérêts  ,à  toutes  dioiesé 
Sacrifier  tout  à  fa  paffiori  f  i  fa  jtfoire  ,  i  fon) 
amhiùoné  Sacrifier  tout  a  fon  refferuimént^àfL 
vei^ancé.  .   .     \ 

On  dit  encore  ,  Sacrer  tout  fon  temps^  tout 
fon  kifir  i  quelque  chôji  ,  pour  dire ,  i  em* 
plover  tout  fon  temps»  tout  fon  loifir. 

On  dit  aufifi:,  |i{U^ViiJ^/|^o^  vie  pour 
àuêlqi^un  y  pour  dire  9  quA)n  s^expoferoit  pour 
lui  aux  plus  jzrâiMlis  pe^ 

On  dit  9  iir  facrifiir  pour  qwtUp^un ,  pour 
dire.  Se  dévouer  à  lui  fiuis  réieiye,  foufiîf 
tout  pour  fon  ienace%  Les  hohsfujas^  les  boni 
citoyens  fe  fa0^ltit$ pour  leur  Roi^  poser  leurpa^ 
trie.  Je  me  Jacryùrois  pourrons^  . 

On  ditDes  perionoes  nsal  £utes  &  £ntt  ag^ 
mtsX  t<{vf£lltt  n*mtépàsjaa^aux  Grdces, 


aux  Idoles. 

On  dit  en  termes  de  PÊcriture  Sainte , 
^Jp^  un  faaifiu  de  louM^fts ,  pour  dire,  Çé- 
\&ifttx  les  louanges  de  Dieu» 

Et  on  dit  figurément  &  proverb^ement , 
Oh&ffanu  vaut  mieux  que  Joaifice  9  pour  dire , 

9Àen  ne  plait  tant  àDiett|  Scpar  esl^on  aux 


SACRUâGE»  L  m.  Aâion  impie,  par  laqnjdk 
on  profane  les  choib ïacréés.  Dlufiaklei^înor^ 
rtbUyhcicrahUfacriUgt.  Faire  un  fa€ril^'ÇoeiH 
mettre  unfaaillge.  Le  mauvais  m/age  d&  $^fioré^ 
mens  efi  un  faenllgt.  tilkr  une  ifye^c^if  un 
faailèn*  Être  accuflf  être  comvà^m^  ^fat^hlige. 

S  ft  dit  auffi  De  toute  «aioii  mt  laquelle  oi]i 
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^enfeïur  uh^  pirip^9«  Acrée«  CéH  mijéuri^  SAFkANi»  it,  ptrucifte.  Il  eft  plus  d^ufageque 

I^  il^  £aiuâi4rfiit  Ujmfim»*  dêS  Rais.  k  verbt,  Dk  riifyfrané.  Du  /mins  fafrûnii.  Dé 

LCRILÉGË.  adj.  de  t  g.  Qui  commet  un  (acri*      4a  ioiUfyfranU.  ^ 


Ifife.  Hmmt^fiefiiàgt.  WmmifâcnUfu  On  dit  figurénîlnt ,  qu'£/ii  homme  a  U  teint  » 

Q|i  di^aum »  P#V%«  4Si^  9  ûSion  fiuriUgi.      U  rifitM  Mlr^t  pour  dire ,  qfu'Il  a  le  viiiigo 
^MsnJkcriUgt^  Bouche  facnligt.  jaune. Il  eft  du^lc  fiimilier. 

a  Méprend  auffi  fubiUrnivcment.  On  ntjau^  SAFRANKR  »  IÊAE.  f.  Terme  injurieux  »  qui  fe 
roii  tmp^jmnir  Us  impies ,  iâs  memtriên  ^  Uahm^      dit  d'Une  perfonne  mif(6reble ,  ruinée,  f^e  mé- 

parUip^ini  ds  cet  homme  ^  c'efi  itn  fyfranier.  Il 
eft  populaire* 


SAqU[LÊÇ]EMENT.  adv.  Avec  (âcrilégc,  d'une 
fiiêM^Ç^^\égC*Co0emiit^etféieriIég$meni. 

SACRISTAIN,  f.  m.  Celui  qui  a  foin^de  la  Sa- 
criftie  d*une  Églifa.  I^  5«^tf«/i /iM4  fiiZf  Ptf  - 

I(/e  dit  auffi  Jfvn  Bén^/icier  qui  pofl^de  en 
ccrùûhs  Chapitres  ou  ccnainei  Aboeyes,  un 
Bénéfice  quTop  appelle  Séierifiie, 
SACRJSTIE.  C  f.  Ueu  deftiné  pour  iêrrer  les 
]'■  va(es  iacrés  »  les  omemens  d  Êglife  ^  oiTles 
Prêtres  9  les  Diacres  ^  &  tous  ceux  qw  fervent 
i  l'Autel  j  vont  fe  revêtir  dos  habits  d'uiage  pour 


:\ 


SAFR£;adi.  de  t.  c.  Goulu  ^glouton,  qui  fc  jette 
«  avec  avidité  furie  manger.  Uféiut prendre  gahU 
i  ce  chien  y  il  eftfifafre  qu*U  emporte  tout,  W  fe  dit 

Earticulièrement  Des  animai^x  domeftiaues, 
c  quelquefois  des  homme^  mais  populaire- 
ment. .         ^ 
Safre.  f.  m.  Teirme  de  Chimie.  Couleur  bleue 
tirée  du  cobalt,  avec  laquelle  on  Eût  le  bleu 
d'émail  ou  le  bleu  d'empois. 

s  A  G 


le  &rvicç  divin.  Grande  fâcrifiu^  Petite  facrifiie. 

Sacristie,  fe  prend  aum  quelquefois  pour  Ce  SAGACITÉ,  tf.  Pénétration  dVfprit,  peHpîca- 

qui  eft  ^contenu  diiiis  la  bcpSùt.  Il  ny  a  rkn  de  cité  qui  £iit  découvrir  &  démêler  vivement  & 

phis  beau  ni  de  phi  riche  fi^  la/aaiftie  d'un  tel  fiirement  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché ,  de  phis  dif- 


Monafière. 

SACR^Fiij  fignifie  9^  dims  plufieurslÈglifes, 
6c  p^cii^Mlièn^ment  dans  celtes  Jles  I^gieux , 
Le  prèfit  au'on  tire  <ie  ce  qui  eft  donné  pour 


fîcile  dans  les  fcience^,  (bins  uine  intrigue ,  dans 
une  affaire.  Cefi  un  hpmmefunt  grande  faga^ 
cité,  H  a  fallu  avoir  beaucoup  dé  fagticité  pour 
prév<Hr ,  pour  découvrir .  •> 


faire  dM^ç  des Meflea^ des  Services  8c<^S)^^^  SAGE,  adivde  t.  0.  Prudent^  circçnfpeâ,  judl- 


res.  JL4  fycriMs  d^dk  tel  Souvent  ragfCfte  tant 

tous  Us  ans.  LMfacrM$/aitfuif^  cv  Ctmvem, 
Sacristie I  eftSiufli:tJ[Q  bénéfice  dans  quelques 

Chapitrai  ou  Abbayes.  On  lui  m  réfisni  Ut  Sn^ 

cnfite  d^sm  tel  uen^  >     »  x  ^   ^ 

SAdUSTlNE.,f.  f.  Celle  qui  dans  un  Nfonaftère 

de  £lle»  a  foin  de  lai/àoriftie.  La  Soêriftini  de 

r^hhayi, 
SACRUM.^ os)  £  m.  Mot  latin  ufité^  Anatp- 

miei  pour  défigner  La  dernière.des  vertèbres  ' 

s    AD 

SADUCÈENS.  fubft;  m.  pi.  Terme  dUlftoire  & 
td'Antiauité.  Nom  d'une  fefte  £uneufe  chez  les 
Jui^.eetr^s-acci 

monéens  &  de  leuis  fuccefieurs.  ijes  ^aanaens 
niçient  la  réfitrreSia^  des  jcwps  >  te:çH&we  des 
ejprus^  &c. 


SAFRAN,  ou  CROCU§.  f.  m.  Plante  bulbeufe, 
.  que  l'on  cultive  éniGfttinois  &  dans  plufieurs 
autres  Provinces  de  Prince.  Elle  fleurit  au  com- 
xnencem^  de  Fautomne*  Sa  fteur  eft  Ueue, 
mêlée  de  rouge  &  defnirpurini  Du  milieu  de 
cette  fleur ,  fort  ÉBè  bottppe  t»^rtM;ée  en  ti^ 

/  filets«Qnlarecueilte,.oattm 

l'emploie  à  une  nmliiuiH.  d*uMges  en  Médeci- 

nè*  en  Teinture,  &  même  danf  la  Cuifine. 
U'fè  dit  plus  ordinaifeoleiit  pe  cette  même 

houppe  fécnée  &  réduite  en  poudre ,  qui  étant 

délayée.  Jaunit  entièren^nt  b  liqueur  oil  oo  la 
t^met*'  ■■ 

Safran  f  fe  <fit  en  Chimie ,  De  quelques  prépa.  ,  .  ^  ^  ^    . 

rations  brunes,  jaunes  ou  rouées ,  faites  avec^  obéifllanf ,  qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  chaèb^ 

du  fer.  Safran  dsMan^  Se^adéts  tnitamx^6^.    Sage  ,  fe  prend  aulB  fubnantiyement.  Lefage  eft 
Safran  bâtard.  Foyti  CaRTIIAME.     *       »  mMin  de  fis  paffions:  U  Cage  ne  sUnorgueiuU 

5AFRANER*  V.  a.  Apjprêttpr  VfpgéoL  iaftaii»  jaa«      pains  dans  la  profpériti.  \Les  maximes  du  fag€ 

nir  avec  du  ÛÉRUU      '       V      1       ^    .   '         fans...»,  le  fige  des  Stoiciins. 


cieux  I  avifé.'  Un  homme  fage.  Il  a  toujours  été 

fafS.  Les  adverjûés*  font  rendu  fige.  Il  a  fait  en 

:  homme  figfii*  li  s* ef^  fait  fige  aux  dépens  d" autrui. 

Plus  heureux  quefage.  Sage  Magiârat*  Sage  Cour-^ 

^'^ùfiHy^SageGéftéraL  SàgeMiniftre. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile,  que 
Gudfagts  fe  ntêUnt<  de  fei^affainSy  pour  dire  , 
'me Cet iiommç  fe  conduit  fegement, &  que 
les  a&ires  font  en  bon  état 

Hfl^ifle'aiiâij/ Modéré  f  Tetenu ,  qui  eft 

malcre^de  fes  pal^pns, réglé  dans  fes  mœurs, 

'  dans  ià  conduite.  //  ne  s'eji  point  emporté  ^  il  a 

>  été  page  dans  ut  te  rencontre.  Il  0  été  débauchi  ^^ 

libertin  quelque  temps  y  préfentement  il  eflfige.  Il 

yfige  avant  U  temps.  Dans  ce  même  fens  >  çn 

ta  un  homme  qiîi  a  une  querelle,  Montre^^ 

vous  U  plus  fage.  ^ 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  ejl  fige ,  qu'i/  cjl 
bien  fage  ^  pour  dire,  qu'il  eft  pofé,  qu'il  n'eft 
-point  turbulent. 

Sage  >  quand  on  parle  d'Une  fille  oti  d'une  ^em- 
me,fignifie  ordinairement,  Modefte ,  chafte , 
pudique*  Cette  filU ,  Me  femme  a  toujours  été 

On  dit  par  manière  de  correâion  ou  d'aver- 
tiflement  à  une  perfonne  qui  a  commis  quelque 
feute  f  Sàye^fip.  Ceft  pour  vous^prendre  à 
être  fige.  Soye^  pùufige  i  C  avenir.  \^ 
Sags,  le  dit  encore  Des  aâions,  d^ paroles» 
tccUtU  condsdte  fige.  Une  réponjefige.  Un  con^ 
feUfagtiUnairf4ge. 

n  fe  dit  aufli  Des  animaux.  Ainfi  on^  d'Un 
cheval  ,qu'//  ^fi^  3  pour  dire  9  qu'O  eft  doux , 
qu'il  n^a  pis  trop  aardeur.  On  oit  àuffi  de  mê-* 


qu 


me,  miUn  chien  eft  fige  ^  pour  dire,  qu'il  eft 
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On'  appelle  SalotÀon  ^  Lt  ^Wi  pôut  mit* 
iquer,  qii  II  a  mérité  le  nom  ide  n^  Mf  excel- 
lence. I«  î'^i?  dit  dansfts  praygrbul*. . .        »  '  * 

Sage  ,  tû  avfli  Un  ilom  qtion  dorifie i  ceux  qui 
fe  font  diftingués  autrefois  par  uile  pr<>fonde 
connoinance  de  ia  Morale  01^  des  SciiÉice».  JUs 
fept  5ViyM  de  la  Grkt/onày  Tkàùs^  Sàlaâ  i  Biââ^ 
Chilon  y  Putdcm\  PMiandrt  &  Oéobuk. 

Les;  Cababftes  &  les  Alchimiâes  ont  cônfi^r- 
vé  ce  îti6t.  Us  donnent  le  nom  de  ^j^  à  ceux 
qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans  leur  art» 

SAGE-FEMME.  f.  f.  On  a[>pelle  ainfi  CeUe  dont 
lé  métier,  b  profelTion  eft  d'accoucher  lés  fem- 
mes. HabiU  Sagt'fimme,  Ilfcoà  invçyer  qturir 

T  ia  'Sagt'femmt*    - 

SAGEMENT,  adv.  D^une  manière  (âge,  correôé, 
:«^ifée  y  prudente,  ybm  awi/aufagemtnt,  Ujifl 
toujours  condttu  ^n  fagimtatf  tris  •fagurum. 
Fous  parie^fagcmintJll  s  MottvufU  fiif^mtnt  fa 
barque.  Il  a  toujours  vécu  Jagumnt, 

SAGESSE,  f.  f.  Prudence,  circpnfpeâîon ,  bonne 
conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande  fagtffe, 
Saçttfft  primatut^éSagejft'ConJbniMéc^llMdtJk'' 
■Ion  fa  fagtfft  ordinaat.  Il  a  trop  di  fig^  pour 
s'embarquer  dans  Jttt$t  affaire.  Il  iefi  toujours 
conduit  avec  beâttcoup  de  fagtffe*  \ 
.11  fignifie  au/S  ,JV(odération,  retenue.  Il  faut 
hi^ucoup  defagtffipournefepas  emporipr  en  pa- 
reille occafîon.  Dans  fei  plus  grandes  profpérités  , 

,  il'a  toujours  cohfirvc  éeauâDup  dejaêeffi,   '.\  •  i  • 
On  dit  ytfiJ^Un  errant  k  Je  UJ^Ji^^^fQKir 
dire ,  qu'il  eft  modéré ,  retchii.  \  '  r'-.  \^'!x$  ^ 

Sagesse  ».figmfie.aiif& ,  Modéftie^  pudeur,  cWf- 

.  teté;  Si  en  ce/eilsil  té  dil  plus  ordinaireiiient 

Des  filles  ôcdesikAmes.  Ellè^un.aindefageffi 

dans  tduf  ce  qm-eUe  du  ,  dans  toutice  i^'eUàjait* 

ElUat0uJ9yrs.ittbeMmoi^4liefage^^'^  -^'^ 

Sagesse,  £gnifie  encore,  Cènno^Suice  dés  cho- 
ies ,  foit  naturelle,  fek  acqnife ;  les  liuaièrei de 
refprit  3  &  (»'eft  dmisroe  i^jp!çà:M\Toute 
la  Jageffe:  des  hommes  nefiMk./olie{{^ 
,  On  l'emploie  ^^querois^brLaconnoif- 
>  jfance  des  chofes  divines  &  bumaines.  I^'ittide 
\  ^de  iafageffè.  Sageffc  donnée  de  Dieu.  Le  don  de 
fis^jr^  ifit^  des  Jept  dons  du  Saint  EJf/ii.La 
Jageffi  de  Salomon»  -.■       --    ^    ,  ;  "*[  î  \ 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Siùift6,-'tl  y 
,  en  a  un  qu'on àpp<^e LaSageffitleUrrede la 
Sageffi.  •         -:  ;.  .^,  .ï^  a^     >  .(_    ^ryr  ,---/-\_ 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  fecondb  per- 
fonne  de  la  Triidité  »  La  Sageffe  étemelle ,  la  Sa-^ 
geffe  increie;  &  ep  tant  qu'il  s'eft  revêtu  de  no- 
tre humanité,. jUi*5tf^#^  incarnée»^  '.       ;• 
SAGEJTE.  f.f.  Plante  aquatique,  qu'on  nomme 
.  aufli  FUcke  d^eau.  Cette  pbinte  crcnt  dans  \è% 
i  marais  &  les  étangs.  Ses  feuilles  oui  nagent  fur 
-„  Peau,  (ont  taillée» ea^èche  9  d'où  lui  eft  venu 

feu  nom.  ËUe  eft  jaftàicbiflantei  *.  /.>;>:.« 

SAiGtrFAIRE.  d  m.  Arcbar.  If  n'eft  eûulh|é  otiêr' 

Cgnifiec.L'un  des  douze  ûgnes  da£o(na- 

)p  qyToQ  peint  fous  U  £gure  dfun  centaure 

Ml  fÙÊm  un  <rp.pr^  k  tirer.  Le  Soleil  ieoitdans 

Jë^fp^  MfaptCq^^daris  le  figiuaire. .    ,  i 

SAGTfTALE.  adîiTerméd'Anatomici^^iiiÀ  dit 

d'Une  des  futures  du  crânei   -.     :^  ^ 
SA60UIN.  ù  m.  Sorte  de  petit  fingéw 

U  fe  dit^iu'émeQt  ^  ânuMereoient  d'Un: 
homme  mai-propre«  C§ft  te^  yrài  faffomn.  Et 
dans  ce  fens  il  fe  peut  dire  aa.fémiatn«  Ce  fi 


'  \   ^ 


une  fagouine* 


-  ♦• 


T.. 


r  ' 


SAIE.  f.  f.  Vêtement  dont  lesPerfes,  léarRbÉil&i 
&^  les  anciens  François  ffe  (ervoient  en  t^n^t 
*4e>guerre.  '•        '-,■  •'.  •  ^/'^  ■^•-  .."' 

SAIGNANT ,  ANTE.  ad).  Qui  dégdn^  de  lan^.  ^ 
Jhmrjê  nei^tom  fég^m^  la  bouèhktouu  fai* 
, gnantef  ■'?;; ' •  "^ -v - \. ^ '  ■    ■/''  '^  '"' '    •  ' * 

V  On  *t  d*Urie  viable  r&rie^^  n^Vpas 
aflè;B:  cuite,  qvtEUt  efi  encore  touH^Mgriànte. , 
Et  on  dit  proverbialement  dans  ce  fensji  Bceuf 
falgrumsi mouton  ikUnt^^vx^t^ifin^^ 

aue  le  bœuf  fie  le  mouton  r6tis  ne  ftient  guère  . 

^txàisj  '   '  •  '''p  f'  '}  ■■•■    y^t-'y, 

On  dit  figuréitient,  que  I«/^£iir*^  encore  ^ 
touu  faignante  »  pour  dire  ^  que  L'injure  ^  en- 
core toute  récente ,  toute  hcKiVeUe,  que  le 
malheur  eft  encore -tout  nouveau. 
SAIGNÉE,  f.  f.  Ôuvertiue  de  la  veioif^  pour  tirer 
duûng.  Voilà  u$U  fiùgnée  bien  faite.  Les  vaif- 
féaux  petus  &  roûUaei  rendent  lafaignie  diffi^ 

ijùk^  U  efi  efiropiid^imefaignie.  Ce  Ckirtnpenfaie 
tous  la  jours  plus  M  vingt  Jaignies.  la  fâchée  efi 
un  grq^  remkdcé  Saignée  du  bras.  Sûi^nk  du 
fied^i  >■  .    •:  .  .^:*   '-  /^^-^      ■'}.  •  - 

'.  11.6  prend  auffi  pour  Léfang  qu'on  tire  par. 
l'ouverture  de  la  veine#  Çrande^  abondante  foi- 

.  ■  gnécm  ,v.  -  -\-    ••  -^• 

.    :  pli  dit  proVérbialeftiétft  &  fi^réméiit,  5*^- 

,  Jan  U  bkks ,  U  fai^y^yùur  ém ,  qu'il  feut 

:  prpporddnner  i)i  dépenie  à  fon  reveriu,  qu'il 

•    néttaut  pas  çixer  un  liomme  au-delà  de  fes  fa- 

.  xultés^Ct  quand  on  a^^figé  d^  quelqu'in^une 

fenuQ^un  pcftt  tipp  fortci  ouqu-il  a  été  taxé 

cÂ  une  fooiifne  u»  peu  lâute ,  on^  cfit  >  àtiffi 

'Ûffiréttieùty<nUi:^Jiunefran^  une 

rude  faignée  quon  Imjfi  faÏÈ^\>    -   >- 

SAJûorfltv  le  dit  ahfi  frUrie>îgole^  <^^^       6it 

Vpoûr  tiser  ddl!eali  dequëtque  endroit.  On  fa 

une  grande  faignée  aux  foffes  de  la  Flace.  Des 

-fieii^étsypoùrdeffî^lur  m  marais. 

SAKâffiMENT.tnL;  Écoulement,  épanchemèht 

de  fàng ,  principalement  par  le  nez.  N^y  a-t-U 

pas  moy$n  d'arrêter  uhffàg^ijement  de  ne^i  Sa 

plm  a  recommencé  a  fmgner^  &  ^Jl^X^W^tment 

yefi  de  mauvaisutànuk^  '^  .-'     •     "      - 

SAiGNER.v.  afi.  Tirer  di»  £ing  en  ouvrant  la 
veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  drSraSk  Sai- 

V  pterJupied.  Saigner  à  la  gorge  ^^à  U  m^iie  du 
ÎXûU^Jottsia  langm.SatgnefÀ  la  tempeîlla  été 

fàigné  tant  défais,  il  efi  aiji  à  faigrier.  U  â  ap^ 
pris  àfaigner.  Il  fjîignijfierKr  Saigner  un  cheval. 
Onfaigne  ordinairement  les  chevaux  au  mois  de 

,  rît   On  dit ,  Saigner  m  fi^:fkigker  iin  marais, 
piour  dire ,  Faire  écooler  par  des  rigoles  une 
.  partie  de  l'eau  d'un&ffé,  ^ùn  marais.  Et,  Sai- 
gner tt^e  rivière^  pour xfire;  Faire  prendre  tin 
autre  jcours  à  uiie  ravtié  de  Peau 'd'une  rivière. 

Saigner ,  sVmploiçv^elqaefois  figisûrément » 
ipoàr  dire.  Exiger /mer  de  Parmiit  par  «axe^ 
ou  par  contrimitioa.  Les  gens  ^afyres  étoiem 
tropriehes^  on  les  a  tôt  peu  Joignes. 
^  :On  dit  diu&f  Se faigner y  pom  dire.  Donner 
:  jvfqu'à  s'incommoder.  Il  faut  queehaautfejéti' 
gne  dans  les  néceffUis  de  tÊtae.  Les  habitarisont' 
è^youbt  fe  faignerpour  rehdûr  leur  ÊiUfe.  Ce 
pkn  mmmt  tantfaftU.  qu*il  s*eA  faigni  pour  la 
kien  marier.  Il  eft  du  ftyle  famiUerw 

Saigner  ,  eft  auffi  neutre,  0c  (è  dit  DeTiUînal 
iiii  de  la  partie  de  Fammal  dont  il  fort  du  iâng. 
Saignv^dunei.IlfautlaifferfaignêrUpUe.    * 
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0ttkit  provç  Aialement  &  figurémcnt ,  Sai^ 
■'  gncr  du  nei^  pour  dif^.  Manquer  de  rëfolution, 
de  courage  dans  roccafion.  //  s*étoit  vanté  dt 
faire  une  aBion  dt  vigueur ,  de  parler  hautement 
gn  flein^^ûffimbUe  f  mais  il  afaipié  du  ne^*  On 
le  dit  aum  d'Un  horume  qui  s*étant  engagé  à 
faire  quelque  dépcnfe  y  quelque  entrepnfe , 
manqué  de  parole  lorfqu'il  s'aet  de  la  faire. 

On  dit  figurément  d'Une  onenfe ,  d'une  in- 

.  jure  t  d'un  malheur  dofit  bh  conferve ,  ou  dont 

on  confervéra  long-temp^le  fouvenir ,  que  Là 

plaie  Jaigne  encore  y  que  cxjt  une  plaie  qui  fai* 

gnera  long-temps*  -         ♦ 

On  dit  figurément ,  Le  cœur  me  faiene  ,  U 


s  AI 


.  Jefmllis ,  tu  faillis  ^  il  faillit.  Nous  faillirons  > 
&c.  Je  faUlifois.  J'ai  failli.  Je  faillis.  Je  fail- 
lirai, Jt  faillirois  ,  &c.  Quand  Moyfe  frappa  U 
rocher  y  il  en  faillit  une  fource  d*eAU  vive,  P^ouS 
ttiei  prejent  quand  on  lui  a  ouvert  la  veine  , 
ave^-vous  remarqué  avec  quelle  impétuojité  li 
fangen  faillijffoit } 

SAJLLIR.  V.  a.  Il  fe  dit  pôiu- exprimer  L'adliort 
de  quelques  animaux ,  iorfqu'ils  couvrent  leurs 
femelles.  En  ce  fcns ,  il  (e  conjugue  comme  dans 
l'article  précédent  :  Je  faillis  ,  tu  faillis ,  &c. 
Qtfand  le  taureau  Jaillit  une  vache. 


SAfLLi  ,   lE.  particijîe.  Cette  cav*^  a  été  faillie 
far  un  bel  étalon»   .  •  * 

coeur  luifaignCf  pour  dire,  qu'On  eft  ienfible-  SAILLIR,  v.  n.  Terme  d'Architefturc.  Il  fc  dit 
m.ent  touche  de  quelque  choie.  QKtf/t</y«/'r/i/^  d'Un  balcon  ,  d'une  corniche  ,&  d'autres  or- 
à  ce  malhtur-là ,  U  cautr  m\'nfaigne  encore.  Oh  nëmens  d'Architefture  qui  débordent  le  nu 
ne  peut  voir  une  telle' chofe  ,  quel$  cœur  nefaigm,  du  mur.  En  ce  feris^,  on  le  conjugue  ainfi  :  Je 
Saigne  ,  ÉE.  participe.  ^^  faille ,  tu  failles  ,  il  faille  ,  &c,  mais  il  n'ell  d'i^- 

SAIGNEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Un  Mé-  fage  qu'à  l'infinitif  &  à  la  'troificme  perfonne 
decin  qui  aime  à  ordonner  la  faignée.  Cefl  uk  de  quelques  temps.  Ce  balcon  ,  cette  corniche 
rude  faigneury  un  grand  faigneur.  Il  eft  du  ftyle       faille  trop  ,  failleroit  trop  ,  faillera  trop^ 


\ 


familier. 
SAIGNEUX ,  ÉUSE.  adj.  Sanglant ,  taché  de 

fang.  //  a  le  ne^  faigneux.  Un  mouchoir  y  un 

colla  tout  faigneux. 

On  appelle  Bout  faigneux  ,  Le  cou  d'un 
.    veau  ou  d'un  mouton ,  ,tel  qu'en  le  vend  à  la 

boiicherie.  Bout  faigneux  dt  veau.  Bout  faigneux 

de  mouton.  Et  quand  oii  dit  abfolument ,  Bout 

faigneux  y  on  1. entend  ordinairement  Du  cou 

d'un  mouton*  _ 
SAILLANT,,  ANTE.  ad).  Qui  avance ,  qui  fort 


SAIN  ,  SAINE,  adj.  De  bonne  conftitution ,  qui 
n'cft  point  fujet  à  être  malade.  Un  corps  bien 
Juin,  Cet  homrne  nefi  pas  fain.  Il  efl  revenu  fairt 
&  gaillurd*  Sain  de  corps.&  d'ejprit.  Je  vous  ga'-^ 
rantis  et  cheval  fain  &  net» 

On  dit ,  avCUn  homme'efi  revenu  fain  &faufy 
Quand  il  eft  J^chapjpé  de  quelque  péril  ;  ou 

3u'aQ4:ès  avoir  cfluyé  quelque  grande  fatigue  , 
,  eft  en  psirfaite  lanté.   ,  ^' 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes.  Ces  marcha\'. 
difes  font  arrivées  faines  &  fauves. 


en  dehors.  Comicht  faillantê.  Les  parties  faiU  Sain,  fe  dit  Des  parties  du  corps.  0/z  lui  d 


tantes  tTun  bâtiment» 

En  termes  de  Fortification  9  on  appelle  An^ 
glt  faillaniy  Celui  tlont  le  fommet  eft  du  cgté 
de  la  campagne  ,  &  l'ouverture  du  côté  de 
la  place.  Il  eft  oppofç  à  Anglt  rtntrani. 

On  dit  figurément ,  Cet  ouvrage^  efi  bien  écrit  y 
mais  ilny  aritn  de  raillant ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  vif  ni  «le  brillant. 


trouvé  les  parties  nobltifortfoines  y  faines  &  en- 
tières» Ce  cheval  a  les  jambes  fort  faines, 
,   Il  fe  dit  de  même  Des  fruits  >  des  plantes  , 
&  d'autres  chofes  inanimées.  FoUàdes  pom^ 
mes  y  dey  poirés  encore  fort  faines  pour  la  fai" 
fon.  Tout  ce  bois  de  charpenterie  s*ef  trouvé  fort 
fain.  Lesfondemths  de  cet  édifice  paroij/èntjains 
&  entiers,   .  >  ^     ^ 


En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Une  chè-  Sain  ,  fe  dit  aufTi  Du  jugetiiçnt ,  de  Tefprlt.  // 


vre  f  mouton  ou  bélier  en  pied., 
SAILLJE.  f.  f.  Sortie  qui  fê  fait  avec  impétuo- 
fîtes,  mais  avec  irru'ptton.  Lt  fang  ne  fortoit 
de  fa  veine  que  par  faillies»  Ce  /et  d*eau  ne 
vient  que  par  faJdlits. 

Il  fignine  figurément ,  Emportement ,  bpu- 
tade ,  échappée.  Saillit  dangereuft ,  txtrava^ 
gantt.  Dans  fa  colère  U  a  de  fàchtufes  faillies» 
Il  faut  réprimer  les  faillies  de  la  jeunejfe.  Saillie 


a  le  Jugement  fain  ,  Pefprit  fain»  Et  on  dit ,  Iji 
faine  raifon  ,  pour  dirç  ,  La  droite  raifon  ; 
La  faine  critique, y  pour  dire  >  La  critique  judi- 
cieufe. 

On  appelle  Saine  doçlrine  ,  La  doûrine.qiiî 
eft  orthodoxe  &  conforme  aux  décifions  de 
l'Églifè.  Ce  livre  de  Théologie  ne  cotitient  qu^une 
faine  dochirie.  On  dit  dans  le  même  fens.  Saines 
opinions,  ' 


déjeune  homme.  Tota  d'un  coup.il  lui  prit  une  Sain;  lignifie  encore,  Salubre  ,  qui  fert  à  la 

faillie.  Ceji  une  faillie  quit  faut  pardonner  i  faoté.  Lair  d^"  cette  viHîefi  fort  fain.  V exercice 

fbn  dge.  efl  fain.  Les  lieux  marécageux  ne  font  pas  fains^ 

Il  fc  dît  auffi  De  certûns  ttaits  d'efprit  bril-  Des  eaux  fqines.  Nourriture  faine» 

lans  &  furprcnansp qui  femblent  échapper  SAIN-DOUX.  f.  m,  Graiffe  de  pourceau.  JF^/- 

dans  im  ouvrage^TÈloquénce  ou  de  Pojéhe,  ture  au  fain^oux.           *,     .          . 

&  dans  la  convcrfàtion- t^iw /ii//i<  vive ,  heu-  SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  faine.  Pour 

reufe  yfp'trituelle ,  agriabh.  Cu  Orateur  ,  ce  Poète  vivre  fainement  ,  il  faut  éviter  toute  forte  d*exch„ 


.    n  de  belles  faillies, 

^AILUE  ,  Ê^iifie  auffi  en^ termes  d'Architefhi-, 
re  ,  L'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du 
bâtiment.  Une  chapelle  y  un  cabinet  en  faillie. 
Cette  corniche  a  trop  de  faillie. .  Ce  balcon  na 
pas  affé^  de  faillie.  Cette  corniche  a  deux  pi^ds 
de  faillie» 

SAILLIR.  V.  n.  JailUi^ ,  fortir  avec  impétuofité 
6c  par  fecoufTes.  H  neie  dit  que  Des  chofes 
iiqui4i^  I .  &  en  ce  £m.  PR  le  conjugue  wfi  ; 


Vous  nétts  pas  fainement  logé  dans  cette  maïfon  , 
le  fole'il  n*y  donne  poiru,  ;  " 

On  dit  fîgiurcment ,  Ju;^tr fa'irument  des  chS 
fes  y  pour  îre  ,  En  bien  fuger ,  en  juger  fé- 
lon la  droite  raifon.  On  dit  de  même ,  Cela 
ejl  faintmtnt^  ptnfé.  -  '       ^  > 

SAtNFOIN.  f.  m.  Sorte  tfherbe  qui  vient  de  ' 
graine  fcmée  de  dix  en  dix  ans  4  qui  porte  dcsP^ 
fleurs  de  couleur  de  pourpre,  &  qui  fc  fau- 
che tous  les  ans  comme  les  autres  foins.  On  le 
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Tiomme  autremem ,  Foin  de  Bourgogne  »  ou 
Simplement  ^  De  la  Bourgogne.  Lu  fùnfoins 
renient  un  printemps  pluvieux,  Lefainfoin  échauf" 
fe  la  bouche  des  chevaux.  Cette  une  efi  sèche  &  Un 
gè/t ,  Ufaut  y  faire  du  fainfoin* 
BAiiffiorN  d'Espaone.  Veyei  Hedysarvm, 
5AINT ,  AINTE.  ad).  Effentiellement  pur ,  fou- 
veraînement  parfait.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens 
ique  De  Dieu.  La  Sainte  Trinité.  Le  Saim 
ifprit. 

Il  fe  dit  Des  Créatures  les  plus  parfiiites , 
&  des  EfpritS  bienheureux.  La  fainte  f^r^e. 
Les  faints  Anges,  Les  faints  Patriarches.  Les 
Jaints  Apàtres,  Les  faints  DoSeurs.  Les  faints 
JPhns.  Saint  Pierre.  Saint  Paul.  Saint  Jeari* 
Sainte  Magdelaine.  Sainte  Geneviève.  . 

Il  fe  dit  Des  hommes  qui  vivent  félon  la 
Loi  de  Dieu  «  &  qui  fuivent  fidèlement  fes 
préceptes  ÔC  fes  confeils,  Un  faint  homme.  Un 
faint perfonnage,  Une  ame  fainte.  Le. plus  grand 
pécheur  peut  devenir  faine.  En  ce  fens  on  dit , 
La  communion  des  Saints  y  pour  fignifier,  La 
focicté  des  Fidelles. 

Il  fe  dit  d4  même  Des  chofes  qui  font  con- 

'  formes  à  la  Jjoi  de  Dieu.  Vne  fainte  acHoru 

Une  fainte  ppfU.  De  faintes  œuvres.  Une  fainte 

;  infpiration.  Un  faint  mouvement.  Mener  une  vie 

fort  Jointe.^ 

C>n  appelle  Le  Sacrement  de  TEuchariftie  , 
Le* faint  Sacrement ,  le  trhs^faint  Sacrement.  Le 
faint  Sacrement  de  tAuuL  Le  très^faint  Saae» 
ment  de  CAtiteL      ^ 

On  appelle  aulB  Saint^  Ce  qui  eft  dédié, 
confacréaDieu,  oirquitert  à  quelque ufage 
facré.  Toutes  les  Êglifes  font  des  lieux  faims. 
Les  faifits  Myflères.  La  fainte  Table.-  Le  faint 
Ciboire,  Les  faintes  Huiles.  Le  faint  Chrême^  La 
fainte  Ampoule.  ^ 

Il  y  avoit  dani  le  Tabema^^le  oii  fArche 
étoit  enfermée ,  &  enfuite  danU  le  Temple 
;    de  Salômon ,  un  lieu  partioilier  qu'on  appe- 
loit  LejSaint  des  Saints,  fu  Grand  Prêtre  feul 
pouvoit  entrer  dans  le  Saint  de^  Saints. 
Saint  >  fe  dit  encore  Des  thofes  qui  appar- 
dennent  à  la  Rebgioo.  La  Jointe  Béte.  VEcri- 
turf  fiante^   La  f aime  £gUfe.  Le  faine  CôncUe. 
Les  jaints  Canons. 
",       OtïWjf^WchtVdffej  Saint  P^fe  y  notre  faint 
Phre  ,  le  fmnt  Père,  notre  feint  Père  le  Pape. 
Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant ,  on  Vz^g" 
ptlle ,  Très  Joint  Père,  ' 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome ,  te  faint 

.   Siégei  Ainfî  on  dk  ,'!<  faint  Siige  /iu  deux 

mois  vacant,  Pendakt  la  vacance  du  faint  Si^e. 

Lefdiftt  Siège  yaC0Ù*  //  ftti  -ordonnepar  le  faint 

Siège,  Les  décifions 'du  fiint  Siégie.       ' 

'  On  appeMe  i,  Itome  &  en  d'autres  pays, 
le  Tribunal  de  l'Inquifition ,  Le  faint  Ojfice. 
Il  fia  Jugé  par  le  fwitlOffice.  On  Fa  retenu  deux 
ans  dans  Ùspîfinu  du  faint  Officté         ■   r 

On  apptiHc  La  Vàkflmec^  La  Terre  Jointe. 
Et  Lieux  faints  ,.  Les  lieux  oh  fe  font,  oéé- 
fés  les  principaux  Myftères  4e  notre  Ké- 
deîhption.  ,  '  -v 

Et  bn  nammt  Terit  Jointe ,  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidelles.  H  h*a 
^    jtas  iti'tnterré  tn  terre  fkinté. 

On  appbHe  La  Semaine  fainte  ,  La  ^femaine 
•  ^i  précède  4e  jour  de  Pâques;  &  fàus  4es 
.  )^  de^cétteffeâmiiieyippdlei^ 


SA  I 


<      « 


Jtee  du  Lundi  faint.  Le  Jeudi  faint.  LeVendrA, 

di  JpMt.  '      '       /      ' 

'Al  appelle  auffi  Semaine  fainte  j  Le  livre 
qti' contient  TOffiee  de  la  quinzaine  de  Pâ* 
qilés.  J^'^i  une  Semaine  fainu  fort  bien  impri* 
'iéé^  fort  ^ien  reûde.  /     / 

îOh  appelle  Vannée  fainu  /  L'année  du 
'  lubilé ,  qui  eft  la  dernière  année  de 
fiiècle  :  &  même  rai;inée  de  chaque 
Jubpé  9  qui  arrive  de  vingt  f-  cinq  en  vingt-» 
cinq  ans.  , 

Skivif  i  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  un  Saint.  Cefl 
un^rand  Saint.  Le  Saint  dçnt  on  célèbre  la  fête* 
Les  litanies  des  Séants. 

/fen  parlant  d'Un  homnie  qui  n'a  ni  mérite 
ni  créait^  &  qui  n'eft  bon  à  rien^  on  dit 
dans  le  ftyle  âmilier ,  Cefl  un  pauvre  faint , 
'    ^efl  un  fiant  çui  ne  gtiérit  de  rien. 

On  dit  y  La  Joint  Jean^  la  Joint  Martin  i 
&c.  p<ntr  dire  ,  Le  |our  ou  la  f&te  de  faint 
Jean ,  de  (àint  Martin.,  &c.  * 

On  dit  aufS  »  VÈglife  faint  Germain ,  CÉ-^ 
glife  faint  Gervois ,  6c  abfolument  >  Saint  Ger-» 
main  ,  Saint  Gervais ,  &c.  pour  dire ,  Les 
ÉgHfes  confacrées  à  Dieu  ious  l'invocation 
de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  // 
ne  fait  à  quel  Saint  fe  rotfer,.  pour  dire ,  qu'il 
n'a  plus  de  reSburce ,  qif  il  ne  fait  plus  à  qui 
AVoir  recours.  *     . 

On  dit  auffi  proverbialement  »  Chaque  faini 

:  fa  chandelle ,  pour^dire  ,  que  PdUr  s'aiTurer  le 

fuccès  d'une  anàire  .^  il  faut  fe  rendre  âvora- 

blés  tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  àja 

faire  réuflir.  ^ 

On  appelle  Êimilièrement ,  Le  Saint  du  jour  v 
Un  homme  qui  eft  à  la  mode  ou  en  crédit 
depuis  peu. 

Le  peuple^  appelle  Mal  de  faint  Jean ,   & 
plus  communément  ^  Mal  de  Saint ,  Le  haut 
;^iiial ,  le  m^l  caduc  .  v 

On  dit  provd'bialemefrt  &  fig|urément  j^/n- 

^  ployer  toutes,  les  herbes  de  la  faint  Jean  ,fout 

dire ,  FaûreJtput  ce  qui  eft  poffible.  On  a  fait 

tout  ce  qâ'oh  a  pu  pout  le  Jauver ,  on  y  a  ,em* 

-ployé  toutes  Us  herbes  de  la  faim  Jean  ,  mtds 

€ela  n'ofervi  de  rien.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  La  fainte 

barbe  j  Un  lieu  dans  les  vaifleaux  où  le  maî-> 

'  tre  Canonier  ferre  lapoiidre  &  les  i^niSQies 

de  fon  artillerie. 
*      En  ternies  d'Imprimerie ,  oh  appelle  Saint* 
AttgufHn^  Un  caraÔère  qui  eft  entre  le  gros 
Texte  iBc  le  Cicerôk  - 
SAINTEMENT,  ady.  D'une  manière  Taînte.  // 

a  vécu  faintefnent.  Jtl  'tli  mort  faintement, 
SAINTETÉ.  £  f.  Quàkté  de  ce  irai  eft  famt. 
Grande  fâintèH.  f /  i^  'n^rt  ^  odeur  de  foin* 
fêté.  14  fainteti  dès  Apâtrts.  Làjaintitté  dt  fa 
fie.  LuJairùHé  dt  ffS  ritmn.  La  fainteti  d^un 
lieUé  La  fainteté  de  nos  mj^lkres.  La  fdnteié  d$ 
la  Rel^n  Chréknnt.  ' 
SAit(ftÊtiv  {t^fi9lték&&kûcef  en  parlant  pe 

SAikttté ,  dt  nttffi  Uo  îiifre  tl'lionnem'a:  de 
refpeft ,  dont  on  fefek  en^fatlaiit  au  Pape  ou 
du  Pape ,  &  dontpn  f<[;  iervo^  autrefois  en 
parlant  ou  en^tivàbt  aux  Êvèqù^i^^nême 
WK  Ptétxts.n  pluirà  i  i^<w^  jidmutj^^U 
4M^tajkimiétmÈlsitàc€oréi^^  ^^^  :^    . 
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SAIQUE.  1 1 
on  fe  ièrt  ' 
fur  mujk 

onûûfitlesUl 
débiteur.  S^ij 
Jhdale.     ^ 
itne,  faiju  & 
main4ivéede 
pojition.  Coi 
SAISINE,  f.  f. 
fef&dn  d'un 
de  Faâ'e  qui 
rhéritagc  reT 
&  faifine  £i 
fine.  Être  en 
Ilibditaî 
Seimur  met 
On  appelle] 
dùauSeignev 

.  héritage  qui 
fwfine. 

SAISIR.  V.  a.  P 
effort.  Soipr 
brosJCépéti  i 
chofUlui  a  fa 

compréhi 

qv^Jlflùfittoi 

0n£i\Sa 

,  tH)f 4i^ ,  pemr 

On  dit, 54 

hoMda^HfcU 

^  Oadtti5^, 
,;  prends fVei 
\  rarpnifdesn 

dec$  chdtiaul 
'  pop.5êJaiJi 
$AlSlftAfedttfi^ 

maladies,  dei 

;     ,  U/roid  Paffi 

''  doulm^Ju.1 

foiftde  joiil 

:^plir*t.ab 
Etre  nvppé,^ 

.  P^^^fe 

Ence^fe» 

imappral^M 

quiitnmom 

eopm-umfs 

Saisir  ,  en  ter 

r*  pour  filr^ 
ceaul;^ 
.'  Mens^dé'fiHi 

"  immlatbtà.'A 

^  m^insjUsfi 

[  ^  Imttttdes  i 
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que.miiBfL 
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SAIQUE.  ù  t  Somàt  vatflbau de  charge,  dont  Saisi  ,  ».  participe, 
on  (t  iert  fur  la  Mer  MéditerfKanée.  Moniir      \    On&t^^UnvoUwaiUirourifiifduvol^ 

)ur  dire ,  qu*On  lui  à  trouvé  fur  lui  le  vol 


fur  9m  fâiûm.  Mênur  Mme  fëiqMi. 

SjlIKIE.  £  £  Terme  de  Palais.  AOe  par  teonoel 
on  iàifit  les  Uens  meubles  ou  immeubles  aun 

.  débiteur.  Saifiê  mobUikn*  Saifiê  riêlU.  Suffit 
fiodétU.  Sjfdfic  &mit  pomr  fairt  un  dicm.  Foin 
wit,  feâju  &  arrêt.  LaijkiJU  tenant.  Donmr 
main^Uvéi  di  la  JaiJU.  C^nvtrùr  la  faiJU  tn  op^ 
pojmon.  O^mmijfmt  aux  fnîfiarttlUs.' 

SAISINE.  £  £  Terme  de  Pratique.  Prife  de  pof- 
iêf&dn  d*un  fonds,  d'un  héntafl|e,  en  vertu 
de  Faâ'e  qui  en  eft  donné  par  le  Seigneur  dont 
rhéritage  relève.  M$ttn  fuil^u'un  ta  poffiûion 
&  faifint  dtum  Tint.  Pnndrt fofftffion  S fd^ 
pru.  Être  en  faïtuu  ,  tn  pojfiffion. 

D  fb  dit  aum  De  Faâe  m£ne  par  lequel  1^ 
Seimur  met  en  poffeffion* 

On  appelle  Vroitdtfaij^ ,  Le  droit  qui  eft 
dû  au  Seigneur ,  pour  la  pnfe  de  poffeffibn  d'un 

,  héritage  qui  relevé  de  luL  Payer  U  droit  de 
faîfine.  .    ^        ^ 

SAISIR,  y.  a.  Prendre  tout  :â*uni^up  &  avec 
effort.  Saifir  quelqi^un  au  coUif,  lui  faifir  U 
yraSj.  Cipie  ,  la.  hide  de  fin  ckfwiL  Le  garde- 
çhauè  lui  a  faijifon  fitfil.  On^(ftfiifi  les  voleurs. 
On  dit  ngurément  A'Un  tiomme  qut  a  la 


pour  aire  >  qu' 

?u'il  avoit  fait*  On  dit  dans  le  même  fens ,  On 
atrow¥lfiiji£unt  leurt  qui  a  dieouvert  touta 
r intrigue. 

En  termes  de  Pratique^ on  le£ût  quelque* 
fois  fubfiantîf  9  pour  ûj^nifier  Le  débiteur  fur 
lequelon  a  £ût  une  (kiue.  Lefiifi&Uùùfiffantm 

On  dfi^WtTUrS'faifi,^  Celui  entre  les  maini| 
duquel  on  a  &it  une  uûfie-arrêt ,  une  oppofi- 
tion^  On  a  ordonné  que  les  tiers-faifU  eonfigae* 
roient  à  la  charge  des  oppofitions. 
SAISISSANT»  ANTE.ad].  Qui  laifit.quifuru 
prend  toutdTun  coup.En<j:e  fens,  il  ne  le  dit 
cjpie  Du  froid.  Froid  ftùMant. 

Il  eft  auffi  terme  de  Palais ,  &  fignifie  » 

Celui  qui  fiuiit  par  Juftice.   Le  premier  faififi 

finu  Vitu  femme  efi  créanciht  &  premiht  faU 

fiffarae.  En  ce  fens ,  il  s'emploie  auffi  fubftântir 

vement.  Lejmfiiïant,  Lafaififfanu. 

SAISISSEMENT.  £  m.  Il  n'eft  point  en  ufage  au 

fropre ,  mais  feulement  au  nguré ,  &  fignifie  ^ 
.'impreffion  fubite  &  violei^  que  caufe  un 
grand  déplaifir.  llefimort  d^unfaipffe^unt.  Il 
'    iteft  pas  encore  revjuiu  du  faipjfement  ^que  lui 
caufa  cette  nouvelle.  Saififfiment  de  cour. 


compréhenfiôn  8c  h  conception  vive  oc  forte,   SAISON.  ££  L'une  desquatre  parties  de  l'année 
€^ilfai&tom£uncoiyUschofes.  — ' î— "^^-^ -« ^ ?-   •- j--^? 

On  w  ,  SMfir  Voceafion  yfiùfir  U  moment  fa^ 
^  f*of4^ ,  pour  dire  9£n  profiter. 

On  dit ,  Se  faifir  de  queMun\  pour  dire, 
^  LQ|frendre  &  Farriter.  Ufautfi  faifa  de  cet 

iômm^lifC^ifitinvoletir. 
^      OixàiiiSefaifi'd'une  ahofi^  pour  dire, La 
,  prendre  y  Ven  rendre  mntre*  Il  s^eft  ffdfi  de 
!  Carjji^u  f  du  mtubles  ^  du  ckevaL  II  Je  fous  faifir 
[  dt  ce  château j,  de  cette  plac%.  Smfige^^us  de  c4 

pojle.  5é  Jéùfir  d'un  ce'ùtedUjd*une  ^e. 
$Aisiil|tfe  dk  figurément  Des  matot  du  corps,  des 

maladie ,  des  paffions ,  des  fénâmens  defame. 
^.  Lt froid  f^fftifi»  LaçpÛquê  ,  Ufh^reFafMfi  ta 


qui  contiennent  chacune  trois  mois  ,&  dont  il 
y  en  a  deuk  qui  commencen^^ux  Solftices ,  6t 
deux  aux  Êquinoxes.  £«5  quutrtfaifons  de  Van^ 
nie  font  U  Printemps ,  CÈti ,  C Automne  &  CHi*  x 
vtr.  Vltiver  efi  la  plus  rude  des  faiforts.  Choqua 
faifon  Àfif  afrimens ,  fu  plaijtrs.  Les  divertifi 
femensde  la  faifon.  Durant  cetu  faifon.  Il  fait 
vilain  temps  pour  l^  faifon.  La  faifon  des  fruits^ 
La  faifon  des  fleurs.  La  faifon  efi  bien  avanciez 
Cette  demiece  phràfe  /emploie  auffi  pour 
dire ,  que  Les  fhuts  de  la  finfon  font  plui  àvan« 
ces ,  piusmùi^  qu^  ne  le  font  ordinabrement 

en  pareil  temps* , 
On  appellç  Le  Printemps ,  La  faifon  nouvelle» 


eloukur  ^Ja  crainu ,  le  dijifpoir  fa.  fai/tj"  £tre    SAISON ,  le  dit  auffi  Pu  teinps  où  l'on  a  accou* 


faifi  de  joii  »  de  peur ,  f^onrknùnt ,  &c. 
l     Q^  pour  <Kre, 

'  Être  âippé  fiilMeiiÂe^ ,  touché  de  déplaifir , 
/pijfk^.,^^^^^  on  lui  dit  cetu 

^  nouyeiUfilli'fiiiltellf^^        ,  ^m  . . . . 

quilen  mouau*  CH^êf^ig^Jefatfit  au  moindre 

eopm^iêmfs  ful^iuij^^  , 

Saisir,  en  tènne^dél^^ifis^^         Du^créancier 

oui  pour  fil  fiikiri^  pajreihent 

deceaui;ti^  #dÙ^;  furrl^'^^^^ 
.    biens  dé  jCm  dél^i^^     Sjf^^desmei^ 
""  hàmàitlâ.  Sdiprits  menusa^rit  terre  entre  les 

^  m^^nsJu  ^fpnifs^  *|f!^'  ^^^^^ft,  ^^J'^  '^ 
'  >  lemefudes  imnipulites^^^ 
*  temporel itunBm^.  Pemu^k^faytréV-.  *    * 
On  dit  en  tènnes de Coutiime 8c  &Prad- 


tumédefemeroude  recueillircertains  grains  9 

certains  fruits.  Dam  la  faifon  des  mars.  Dans 

la  faifon  des  femailles.  Dans  lafùfon  des  foins  ^ 

DonruT-nous  des  fruits ,  des  Ugftmes  de  lafaifbrt. 

On  dit ,  La  faifon  des  ptrdreaux  ,-  dts  cailles  p 

des  Ucaffis ,  &c,  pour  dire.  Le  temps  où  il  y  a 

une  pbi$  gtmde  quantité  decesoileaux,  &oit 

ils  font  meilleurs  à  manger. 

Saison^  fisonfiis  encore^ Le  temps  propre  pour 

fiure  que^iue^cb^e^  Faire  fesprovifions  dans  la 

foi/on»  ^h  temjfs  &'Jjai/o/t.  Ces  mets ,  ces  fruits-^ 

là  rie  font  plus  dkfiufon.    .< 

^     U  ie  dit  auffi  dam  les  cHofes  morales.  Ce 

que  vous  dites  efi  hors  dejaifin  ^  fom.Ste  ,l^c^ 

pas  àpropos.  Fos  confiUs  nefimtplus  defaiforu 

Cette  etureprife  efi  hors  de  faifon  ^n'efi  pas  encore 

defaifon.  /   _ 


^une 


V^içMÙniortfdÉtUviffi^^ 

tvDOMiM  cradiq[u^in  me^ ,  fon  héritier  de-  SALADE.  £  £  Sorte  de  cafoùe  &  dludiillemenc 

.^  ■:!T.^^a"^  >rT^^^^^^^^  de  tête  pour  bguerwTB  n'eft  d'ufiçequ'ea 

parlant  bes^érres  des  dermers  fièd^ 

.  tt^pmenit  défiUd$.  Ona^idoit  ainfi  par  dé- 

mgrement ,  ORrtaîns  petits  R^cns  nou- 

yieaux.  ■'  "".  **'■/.. 

SAt^D^'  £  Ë  Sorte  de  mets  compofi  de  q^« 

.   ->  M.    \.     ^^  cçttains  légumes  aflufon- 

QQqq* 


^VT^i^^lFocédiirts 


oui  ]r  ^^ttbiôilt  fl^  iietieniiefit  h  connoiffiun 

raffiure.  l/tf/2i^&i*4^^^ 
:    féconde  dû  EnquStek  4  Mti^é^  ^etu  ûjiâre  . 
'   Uenefifiifi:-    ■-^)^m^^'''^f^^^ 
Tome  U 
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S  A  1 


l|és  avccdufelyduTÎiiaifréficdelliiiik.  JftfffiM 

Al 


•.-,  »  ■     jT!  ♦•; 


1, 


,.* 


Lfi  Cabafiftes  «â^M 
fdddi.  Grûndê  faUdê.  fâiadê  iU  p€tms  hirh^.       tfiibtnàm  éf^ 
Saiadê  dt  laiiuii ^di pêmpkr ^  d€  tomomhws ^  ShUO^.W&fjif^ttft&f^ 
dtpaJTtpUm^i^kumâm^dêchkûrkpi^ciim.      riiniârV  iim^àifjÊfm  »  /m^^M  >^^  pour 

^  il  fe  dit  de  même  Des  herbes  avant  qu'elles  S ALARER.  v.  £  llébwipéiirer ,  domier  le  fit- 
foient  aflaifonnées.  CmUkwufaladi.  Èpluciur  iairç  cfÂ  t&àh.IUéU malfiiaril  0  eft  vieux, 
wujkladi.  Stcotar  une  faUdi.  SALARiK.il.  participe.  % 

On  appelle  àuŒ  Saùtdf,  Le  mélaiige  d'au-  SALE.  adj.  de  1. 1,  Qm  eft  ftid-propre.qd  n'eft 

^  très  mets  coinpofés  de  fruitSyde  viandes  froides  pas  oet>  qui  eft  f^ein  d'ordures;»  B^e  dit  Dei 
ailaifonnéet  a  peu  près  comme  Içs  ûlades  perfomies  &  des  cho^. /f  fil  iM^/oitrr  crw^bu^ 
d*herbés  îc  de  légumes.  Salade  M  cdjnis.  Sa-  &  file.  Avoir  tu  mtihufiUsJUngifaU.  Çhttftfê 
iodé  d'anchois.  Salade  de  lafins^  dindons  9  fou^      fak.  yaiffelle  fifê.  Une  çkamhrefiU*  las  nus 

^  Uts^&c.  '  ""      "■ 

On  appelle  encore  Saladji^ ,  Le  pain  b  le 
vin  qu*Qn  donne  aux  chevaux  pour  les  raffai- 

'  chir,  quand  on  veut  leur  fidre^ûreuiie  grande 
traite ,  ûins  les  aire  entrer  dans  Técuiie. 

SALADIER,  f.  m.  Efpice  de  plat ,  de  jatte  oii  Ton 

.  fert  la  falade.  Soiadier  d^argens. .  Saladier  ds^ 

^  faïence  ,  de  porctlainêm 

SALAGE,  f.  m.  Aâiôn  de  fàler,  ou  l'effet  de 

'  cette  aâiôn.  Lefitajfi  4^ un  porc  coûts  tant,  ptfoit 

\   de  faÏM^  '  .    ;    ^ 

SALAIRE,  f.  m*  Récompenfe,payeiiient  pour 

^  travail  y  ou  pour  {brvice;  Recevoir  U  fiiaxre  de 

y^ fin  travail.  Payer  U  falain  iitn  aJ^aa»  Ulid 

faut  tant  pour  fis  fiLùres  &  vaèdâbns.  Touts 

peiner^mmfidére:R  ne  fJmt  point  rtuhtrU  Si^ptuaà&ttii^a^k^^ 
filairedes  doMeJlîaÈm  ^ des uriifins;  EJl^  lÀ U       iHï>^^  O.;-    .  ,  ^  >  '     ; 

filairedeàtft^/hrfas?^      :      ;    'V  ,  On  appellè^fc»/ >Ê^^  C^ft 

^  Ufe méui^^  iênt  I9  pudeuf  ^la moddSè»      >' 

.k  punitif  è^  Qndft^^jâfrinàM^: 

nvQufaiiM,a>h&hJÊé^dmii^  l«tft)rdide.     ,    ,  ^^^  ^f  f^%v,i^aa^.^ 

laire.UneuMpâirideps^^  ;  ^^     Ott.dlr&ur^ 

^  SALAlSOf«;);t  Aââ<m  de  Ëlëf tô  vis^  hMii^e  i»^ 

âutrà  p%1fidh?^^^^^  t*«'l4M#^«^^ 

iQtiér^UMfàlnilbn  d»  beurre,  du      CtM&ÏM^it^^^^ 


fimfiks  enhmrp  II fah  fort  faU  dans  ks  rues. 

En  cette  den^  ph^  f  î^  ^  ^^V}^  ^^* 
tantivçmeftt,  ^        ^  '  '  '  ^^ 

On  dit  auffi  d^  vaifleati,  cp///  tfif^; 
Quand  il  eft  chargé  pat  dehors  de  coauilhgei. 
de moultes  dlieroes, qui  Attadieitt  au  foncl 
extériem'  du  vaiflèau.  Ce  vaUjeâu  nsvépus  kws 
prlfentsmtm  ^U  eft  devenu  fort  fak  durant  un 

voj^agfi  de  long  cours.  .  ^  ^    L# 

OiT  SitfC^eéteefifik^pùvf  dh^e,  m/u 
V  a  bcaiidenip  dé  h>a^e!i  ou  d'écueib^  dichés 
fous  la  mer  qui  çft  ir  long  de  cette  cdtc»  « 

a  y  a  mé  c6\ih»  <^al^ 
poupr  dire^  UrifHi  tèrné  ^ifyi  p$  rail  dii 
grîs  drdinairfc  ^    )    v  *       rr 


•'*\*-^*V.  ■ 


On  le  dit  aufii  Des,  viandes 


^  'desëqmp^gés'iÉuît'létyoyaàà^  fl^^wtth 

:  m  ihéitSé  ^*àtuiim&  mmdààn^u  voir.    rZ-Mh  ^'^ 


«l'a 


SA  l^an&re;  i:  t  iââb^ 

y  .  forq)ieàwiU^:iIa'|kSÛ»tt^&^        ' 

timiellemeot.  tM^alofùtnin  vu  ^t 
Salaïuàndna^ 


fiuroit 


ifi àj^(^àfi%d'èëmaiéÈ  ^ 

vivre  dans  lefeu^  ni 

fins  en /^t^^àdomm^i^  f^ 


FrançoUIhoîfuneSalàvMétdênsiàjlàmmes.      cochon  nouvelli 


fii-m 


-i^ 


PtANC^i 
SALEP.£ 

LeSalepei 
SAi£AOIi.| 

SALETE.  £{ 
.  ^  prçpre. 

fes  habits 
y  des  rues. 

On 
.  c^KoTes 
.  ici  do'  U 

•  €ette  cï 
Il  fit 
y  ob&ènes. 

diteseâi 
SALEUR.CI 

dt' hareng^ 
SAUÇAI 

les& 
'  vertu 


SAUGQQll 
SALICOT. 

SALI£N$.  2 

SBOÎtJlRK 
eMarï 


rement  à 


dtoientaci 

SIMÈKÊ. 
-'^fà  ^on 
^"^^^f  d^ 

rtiinet 

-1  ifi«i#  le  t 


iV 


■  vlUlBVIII  V 

ment  des  ^ 

hi'i]^  bon 

/jr^.3«»oh-ap 

que  les 

forditia 

DO 

# 

••Sj 

:»4 


•Ts^  -I2i 


IM^yto 


•  i* 


>.  'ï 


tentti 
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FRANCSALÊ.  Vi^  9è)êMC^^  Poo  tîre  dn  (êl.  U  fiUaê  d*  Cardomu. 
SALEP.  t  ttu Rmmio hdfwft fc  gtttdhynmfe.  SAliQUE«adi«£Unefcdhqtiedanscettephrafe^ 

USéUêPifinfééréntitéuL^uàp^  ijtLoifsiiqmi.U\cifaiiquêtfiULoiqm€xcbu 

SAUmOK  £  »  Là  initie  fimncure  d*iiiie'  iih  ^  7r«^/M  ir  /nf/ic<  UsfilUs  &  Uurs  defctndans. 

Qitf»«c«llè  oèi  Poil  mec  It  rL  ij^imfaii^êltUflusancunnêLoidtUMiH 

SALBinL  C  £  QudBté  de  ce  mii  eft  fide,  mal-  narchU.                  ^ 

•  fnrppre.  /rySû  emv^/itt  if  Ai  fiUiU.  LafaM  di  SAUR.  y.  a.  Rendre  (aie.  Saiirfon  linge,  Pnne^ 

fis  hab'as  ^  dêfon  linp^dêfis  meakUs.  LafaUti  gardé  dêjklir  upUnchtr,  Salir  fis  mains.  Ctt  tn^ 


des  nus. 

On  appelle  atiffi  Sédtiit  Lés  ordures,  Içs 
cHoTes  qui  font  fales  par  elles-mêmes.  Il  y  a 
ki  de  UJkUii^désfiêMsfu*ilfatU  ôttr.   ^ 

Il  fismfie  figurément jObicénifi.  LiifitUU  de 
atie  dùmfim.  Lafiehêi  di  û  difiaun. 

Ilfigmfie  quel<{uefois.  Des  parples  iales  & 


fiuufiiliifii  hakiis. 

On  dit  au  réciproque^  Ca  enfant  s*efi  faû  , 
pour  dire»  quH  a  nît  fes  ordures  dans  fes 
lin£es. 

il  fe  dit  auffi  d'Une  couleur  qui  fe  pafle. 
Cette  couUur  fi  fiUu  pUuàt  qtCune  autre.  Les 
étoffes  hUnehis  fi  fid^fint  kieniét* 


y  i3hkmms.IidiiMm/0ursdesfiUàés*  Cêqttêvous  Salir,  s'emploie  quelquefois  figurément.  Ainfi 
^^^!S?  '"^fi^i  ^'^^  dtmii  en  rougir.  on  dit  9  mfl/^ne  chofi  falit  Cimagmaiion ,  pour 


SALEUR.  £  m.  Celui  qui  (aie.  Saluur  Jg  morue , .     dire ,  qu*ÊUe  préfente  à  Fimagination  des  idées 

elit'kàrmg.  filles  ÔC  obfcènes.  > 

SALICAIRE.  f.  £  Plante  qm  croit  parmi  les  £iu-  Sali  ,  ie.  participe, 
les  &  aux  lieux  humides.  On  lus  attribue  igie  SAUSSAm*,  AKTE.adj.Qui  £diLl<^tf/r /loir 
▼ertufébrifiige»  fur-tout  dans  les  fièvres  tier*      êflfisUffem  quand  ileft  neuf. 
ceis.  On  dit  auffi.  cp^Une  couleur  eft Jkliffante i 

SfAUGQQUE.  £  £  Efpèoêf  écrrriflcide  mer.         pour  dire,  qu*^^  ^^  ^^'^^  aifément.  Le  blanc 
SAUCOT.  f7>^e{CHRISTE  MARINE.  tfi  une  cotOét^r  fort  faliffanu. ^ 

SAUENâ.  a^.  m.  pi«  t^oin  par  lequel  dn  défi-  S AuSSON.  fi>b^  £  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 

Saoitli  Rome  Les  Poëmès chantés  en Phonheur      d'Un^  petite  n^ma^ropre.  Cejl  wu  petite 
tièm  par  les  Prêtres  Conficfés  particuliè-      faliffon^  une  vrméfa^iu 


rement  à  fon  culte  »  &  qu'on  diftinguoh  auffi  SALISSURE,  f  £  Ordure ,  fouillure  qui  demeure 

iPrhrts  Saiwis      fur  une  chofe  faliê.^  Ce  tiefi  pas  une  tacSe,  ce 


^  pÊfùàAm^MniLlMckàmsdés 

iioientaccompagnhdidanjis  qui  leur  koèrnspoT'  ÉieÊ  qu^unefalèffurw*         •  ^ 

f^'WtÈèHi.  SALlVAIRE.adKTerfie#Anatomie,qiii  s*em* 

SALi^yi.  ££  Pièce  de  vaiffeOe  pour  ijiettréle  plobdim^ees(Atrafefv<S/Bii^>Sk/iVtftr«^ 

*  *  AI  ^on  (ert  fiiff  ték^Saiân  de  fiaenuyde  duits  fati^akts^  pour  dilHS ,  Lis  glandes  qui 

'<''4d^tai9^k^jdl^m^  '  GootieMnelit  la  ialive  V  *&  les  canauzpar  oit 

^^  V^JIfigntfid  auA Ifo  uftéiifil^^  de  ménage  oh  ellepàfib*    '                                    > 

met  le  fel,  0e  qu'on  pend  à  la  cheminée  SALIVATION,  f.  £  Terme  de  Chirur^e.  L'é- 

^'\c  tenir  fi«hélii(fiSntir  Sutike  de  êék^  câblement  de  la  fiitrre ,  provoqué  par  quelque 

.     OêWaféi&Saik^^<2€tîBm€t  retinèèe.  On  luiaprocurillafalivation:  Arrher 

"'  t^jSâèMaiit^  ia^fa^a^n. 

^"^iéhMVifiaxslesvieustjchevaiixon^^  SALIVE.  £  £  Humeur  aqueufe  &  un  peu  vif- 

mentdesfalikres  au  deffus  des  yeux.  Uk  dit  ftiffi  que^é  oui  coule  dans  la  bouche.  Il  rend  heau» 

î^'^Spfô  hommes.   -^  ^'^  coup  dkjalivt. 


vrî^rph^ppdlc  ehéor<.S;fi£èmvCertam5  creux  SALIVER. v.n.  Rendre  Beaocoup  dé ftlive.  Le 

que  les  femmes  ont  quelquefois  au  faailt  du      tabac  /i 
*  '  W^^  \s^^^\è^^  CimJ^Mà  coânànee  à  mM-      fa&iter. 


les  'femmes  ont  quelquefois  au  hailt  du      tabac  mdchéfàiê  beaucoup  ^aliverMfata  le  faire 

'"  '        )^ei$Ê¥fi^  Jafyter.        ^      i,  -■',  v?.^.  /    ^^  r.  ..; 'i,  ^  '  .  ;     ■■ 

>fkK^im^id^et0dufediim.     SMIiE.  £  £  La  principale  pièce  d'un  appartement 


•  ' 


^WUWÉMÀtm^  «^complety&quieflonfinairementplusjmnde 

\f^»^n^<^'^<«^  ^^  \  qWe  Mi  iittres*  Un  appanment  compàfijtme 


fordihaire,  t^U^mèmiësyliMxglÙin^ 
-'^Miies'fiWimi  -'■>■'  ^  ■       -■^■i-^---- 

-Smi&il^if^^f^^vi^\<^e  qui  eft  fale , 

smxmm^f.  m^fmt^atMfA^tm  deion- 

•  "^miSéM^^énéàêtAfi^^  dam  4es  toiom^ 
S«aN?lNE  ^:  Qèftipiéht  des  partî^defcL 


fit^iê. 


•;  »•«  V 


antichambre ,  Sune  faite ,  d^une  chambre  &  dNut 
cabiiêeii  SàÙe  ba§e.  ialkhêùat^Hn  lefk  aueniri 
quUqSÊeumpsdamslâJaUi*^^ 
^^'Oïl'âppetle  chez  l# Roi,  Sdhde$  Gardes^ 
t^4^' w  fe  Miin^  ^rdes  du  Corps; 
VAmbdffadeuffia  reçà  à  f  entrée  de  U  folle  des 
GdNbSrf^r  h  Capuame  des  Gardes^ 

Çkiikf  lOffUn^Gêrde  èfi  ^f^t  »  pour  dire  » 
que  Ce  )bur-tà  il  eft  de  ^rde>  à*  la  faite. 


£eCtMii^Hâlé^|^^  SALLE^fe  dit  auffi  De  certaines  pièces  qui  n'ont 


'  ^^itutti^dn^ÈMkê»  i  mntgrërekù^ 
'■"^-^  IF%ufiè  qhè^^  partictifièfèthem , 

7^c*mkm  ''"^  '^  .^  -^^---  • 

^SjàMÉ^W^ taffi »  te  M  oh  ft^êtlt  fel , 
^^>f^tW^^i^;du^lâl;  fôit  éar  leMyyen 

AimMmf^Jk'i^^^  lufitihiis  de 


\%  Màifal.  Êa/aâm4i  Sa- 
ïalQ0k  Jfiohàim.  £é$  JU^  rÈ^iporr 
tentiansderé¥&tàà:^^àm44. 
'  rii  fe  dit  auffi  l>e3  foâiérf;derflnnes  d!oh 


point  dfaxitompagnement,  &  md  font  ordinai- 
rement au  rc2  de  chauffée,  &  fervent  à  cKvers 
ufagèi^  Aivifi  on  appelle  SaUe  d'audience ,  Le 
lieu  ôti  les  Princes ,  lesMimftres,  les  perfon^ 
nés  cbniHtuées  en  dionté  donnent  audience. 
SaUè  à  manger.  Le  Ueif  oà  Ton  mange  danis 
une  maifon.  Salée  du  cmmun ,  Le  lieii.oh  les 
itbmèàiqiies  mangent  chez  les  gnui^  Seik 
gneurs.  SaUe  àfam^noces ,  ou  SaUe  deefifHnSf 
Cefâins  griahds  lieux  Oh  les  Traiteurs  font  des 
IbÀis  pour  les  noces.  Salle  d^armes^  Le  lieu 

QQqqiij 
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ob  Ton  moom  puUkiàencm  à  fiufc  des  tt^  SAlSEfJŒSILLE^ûhlLtV^ 
flies.Etoo  «ppdkPfA^Wli^«À,  Cehuqui       Péido^  q^oo  nom  apport»  &  fm  eft  fdago 
doonc  leçoo  aiuc  écolicn  feus  k  Midtit  dTar-      en  Médtcioe.         v  .^  v-     t  '  >^/t>  ' 

mes.  .     >  SAISIpS.  £  «•  $ofie  de  fidfie  qm  eft  boone  à^ 

On  appelle  iuffi\S«fl^^elietlef  Maîtres  à       mmm.MmèxjUfllkétEA^ 
danfer.  Le  lieu  oii  ik  montrent  publiquement  SALTOdBANQUlL  £  m.  Bâ^leur >  OinlMan 
é  iaaatûT.  JUir  déuifir  à  U  fiUU.  qui  débite»  qui  vend  fo  dipgues  fiirua  thdir. 

Salle  ,  fe  dit  encore  De  ecrtains  gsands  lieu       tre  dans  une  place  publique, 
couverts ,  deftinés  pour  rufiige  &  Dour  le  fer-  On  appelle  figurément  SAlûmbéofUê  »  Un 

vice,  ou  le  plaifir  du  public.  JUfilU  du  Pa^       méchant  Orateur  qui  débite  avec  des  geftei 
4ais.l^falUdiUC<mUdie.LMfaUêMf0pini.       outrés^  des  plaifanteries  déphcées.  Ce  Ji*^/«|  ^ 
IlyabeauçoupdêLihâinsdMslafranérjklU       un  Orattur^  Vtfi  un  SéûiMmnftiê.  II  fe  dit  aufi 
^-Palàiiiê  d*Unbouilbn«  *  .  .,■ 

Onappellei^tfi^,  dans  les  HApitaux,  Les  SALUÀD£.f.f.  Adiondefiduercn&iftat'iafé-' 
grands  beux  où  font  les'lits  des  malades. // ^  vérence.  IlnefçditguèretpiedaflBkcoaver* 
dans  une  idiU  fédU.  *         »  iation&avecuneépithète.//flw/r«iifnf«ir 

On  appelle  auffi  ^tfiS&r.  Un  lieu  danté  d*ar-      JktuadullmftkuM^fêlMadê 

"^    bres  qui  formeint  une  eipèce  de  uUe  dans  un       nain.  0  vieiffit».^^ 

i^^réàn.  ITm  falU  d'anms  ,  d$  iUieuls.  On  danfa  SALyAGE.Ùm:(DrûU  diJjavagt.)Temk  êiU 
dans  uni  faUc  di  marronUrs  d^indi.   ,  Marine.  Cdft  Je  drok  qui  &  perçoit  fiir  cei> 

SALMI.  fubft.  m.'  Ragoût  de  certaines  pèMs  de      ouVm  a  Ânfvé  f  un  Va&Bbau  naufragé. 

gibier  déjà  cuites  à  h  broche.  Salmi  dêptr^  $XLVATI0N$.  fubft.  m.  pL  Terme  db  Pratique; 
.  drix.  Salmi  de  bkaffiù   n      ,  £criturespar  leiquelles  on  répond  aux répoo* 

SALMIGONDIS.  £  m.  Ragoftt  de  plufieurs  fortes       {tihfiAf6.0i^  afpunù  Mfahaùons.  U  impUk 
de  viandes  réchauÀies.  Ufiunfalmifgimiisdt     ,pourfal¥anom..^*mr  .  « 

toutes  les  viandes  qm<J$oiM  refUes  dé  la  vûiiê.       SALUBRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  &iiaSàmi^  Qui 

SAjLOQl.  f.  m.  Sortr|K  vaiffeau  de  bois  dans  le-       contribue  à  h  iânt|.  Les  eanx  min^akâ.  Us 
mclonmetleù^^y  aert€on  tin  minûideJU       êot^  de  Bmuion  fm$  fm  Jaùikns..Un  eùr  fai^,  , 
dans  UJaloitm  iêtànm  ' 

On  appeUe  auffi  j4A»r;  Un  vaifimi  eo»  SALUBRTrÊtCV.  QuaUté  deœqmeàiî^^ 

'    fnunémentdebois,deffinéàiàIerdeS¥iaMlia»       LafakiMU  datair  d^unedfe^i. 

^randfaloir.  Pedifaiokf^  t/nJU^r  pom  dmm  ^  SALVE.  C  f.  Décharge  d*un  grand  noolnre  dê^ 
pour  trois  coek^m^id^fidmr  ef  fbin.  Un^^pâi  cuopm  &  dempuiquets  tirés  en  mêmmmpf| 
encore  tpiips  Je  tirer  le  eoehan  du  faUr^y-^^  ibitpcmfiduerqnelqu^un^ibh  dans  des  OCOH 

SALON,  f.  m.  Pièce  dans  un  «ppertenMttt»qui      fions  de  réjoiûfiuce.Qiitf«/i/«f^ 

eft  beaucoup  plus  exhauflSè  que  les  audres ,  ic      fahes  dêm^uffiêurùpotarltà  faire  k^nna^Pém. 
qui  eftofdinairement  cintrée;  &ranfichie<f or*.  .  daniUTtjStaokfCnfat^  foins,     j^i 
nemens  d*Architeâure  de  dé  Peinture.  Jham  Salvh^»  le  dit  cttffiDeplufieursçoiq^defMp^ 
filon.  Grand faUn*  Salon  èien  verei^  kien  ifilairi.       quetOudeaMMO«qmfetiremenniémeteillpt 

SALOPE,  adf .  de  t.  g.  Oui  eft  fiue  &  malpropre.       en  ttKpoi  f  exeioGe  o|i  dins  le  çombit  En  e^ 
Il^falope.U^ml^hbaaùiktm  .^  pmdmm^U^eonètfutrpe^Ueffity 

B  eft  auffi  Aihftantif  au  fimiobu  C^  une      mosAuètades.  •     ,      ù.  -^ .      .     ?^  v^  a 
vraie  falope.  ... -c^*. ■'■■-■■  ^^^::.  On  dit»  queî^MjfiMi  itre \m  fifia^QfmtA 

SALOnMENT.  ndv^  D^une  maïuèie  fidope.  //      phifieu»  {neees  de^  ^mm  mit  en  mlÎBie 

:  mmtm/ahpemeni.  Il  efi  eoucU  falopemene.  ,     .  ^  iftBmof^j.  V  r^t  ;  Trtvteïjn^if:,. .  ^.,.tvr  :  r.    ,..,i  ^  .. . 

SALOPQUE.  £  f.  Saleté,  grande  Hialfmitté.  SALVE,  jk m.  On  qmdie  wé  tlne  pjpèie  jpm 

N  //  nyapas  moyen  A  W|ij|»'^^^^^^  FÊgltiê  chante  en  I^^j^^ 

-  f\ft upefjUt^fjf  fmfi^gmiaHt  <^>'<'^  :  ^^^>-^t  Rûy  4(  que  le  nfiriij|;j>cipiTift||nff^      chaitief 

SALO&é&JM4«^4iNl^me  de  G^^^  A  Reiléciitioii  «fun^i^^ 

SALPEIHE.  C 0.  Socte  de  fid  qui  fe  tire^^  SALUER. y. iu  Donnerai 
nairementdes(riâtiasdevieilksmiaiiUeStdes     /mlmm'ffà^fS^^^ 


dtaUes»  defdcuiiés,  des  vieilles  démofitions» 
tu.  Faire  ^filfitre.  RMntr  hfaifbfe^Vna 

iivH  %  un  fuimal^  &c  defilpkru  '.,,M:^smé-À 


peter  Uftfpétre^jfùoiëxe^fw 

coup  de  décharge  de  iomons ,  de  modonets 

81  autres  armes  i  fok  J  la  muffanee  4$  u 

On  <fit  d'Un  bomme  extrtmement  1^  & 


r  ulMÊtynÊÊÈdSMhrtnÊÊÈ  ielon  ÉiMidmÊràntÈi  SÊuanns* 


ekantaiti 

^ÛMttUÊBÊMm.  Tùêêê! 
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s ALPÊ'uuEk? t  m.  Oin 

.  'dn  âl^tw.  Us  SsMimn  JffAifinéL       .  .  Jt^^JktL&ttmrimi/^èttoim^éi 

SALP£tRIÈRE.fHâl  f.  Lteaoii/oa  ùk  lefiU  i^^^^  pème,  «r^^ 

On  appelle  à  Paris  La  SélpAnh»,  Vu  VA-  ^Jmirk^L  SÊburU  tift^aii^m 

•   pital  qui  eft  ea  même  tenps  m^àc  cor-  S^|kc%uli^^;^  gmrçj||i^ 
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lettre.  Jeféliu  ibis  étèà./ê  vtms  prit  de  UJalutr 

de  ma  pan  ,  auand  vous  U  vmi^  ^ 

Salvkr  ,  ilgnifie  encore ,  Baifer  titie  Daflfie  eh 

la  ialuaiil.  ilfaltuL  usu  Dams  i  Lspnmièn  vijitt 

fm'Uimttmdii. 
^ALUlâ  i'  en  {larbÂt  dç  I^élëvation  de$  anciens 


^n 


:  S'A  N 

chante  îc  loir  eh  de  certaing  jour*  dani  quet 
^ues  Eglifcs ,  après  que  tout  TOffice  eft  fain 
thanur  h  Salut,  Dire  U  Salut,  Enttndn  U  Sa^ 
lut.  Aller  au  Salut,  Il  y  a  Salut  dans  cette  Égli' 
fe.  Il  a  fondé  un  Salut,  On  a  fonni  k  Saiufk, 
FoilÀ  h  Salut  qui  fonne. 


jj 


Enq^erej^  Romains  à  l'Empire  y'fignificPro-   SALUTAIRE,  adj.  de  t.  e.  Utile  >' avantàgeint 

pour  la  cortfervation  tk  la  vie ,  des  biens  ^ 


diner  fimpereun  Fefp^^en  fut  falttl  Empe* 
rturpar  touu  tarmée, 
SALUtH^  s'emploie  aufli  ôour  {(ghifiet^Les  mar- 

![ues  de  civilité  f  de  détëfence  »  de  refpeâ  qui 
ont  ^  ûfàge  dans  les  trounes  .  ^oit  de  terre  > 
foit  de  mer.  Ainfi  en  panant  Des  cens  de 
guerre  .qui  pafflent  en  revue  devant  le  Roi  ^ 


de  rhoilneiir ,  de  la  failf ë  ,  pour  le  falut  dé 
l'ame.  Remède^  médicament falutaire.  Le quin" 
quina  efl  fort  falutairc  contre  la  fi^reï  Avis  fa* . 
lutairc,  Confeil  falUtaire,  Loix  falutàircs,  SalU'» 
taire  à  CÉtat,  Doctrine  falutaire,  IrtflruBion  fa* 
lu  taire,  ' 


.1 


devam  léUr'GAiétal ,  on  Ai  ^  Saluer  de  la  pi-  SALUTAIREMENT.  adv.  U^lemcnti  avanta- 
que  ^  faùeer  de  tipk  ,  pour  dire  i  Saluer  en  geufement.  Cela  a  été  falutsùrement  inventif 
baiflam  la  pioue  y  (kltief  en  dhint  l*épée  &  la       inpimé ,  établi,  \. 

baiffânt.  Qh  faute  â  U  mr  en  tirant  U  caHon.    SALUTATION,  f.  f.  Adion  de  (àluer.  Il  n'a 
Les  wfjuux  mmu  qui  fi  rencontretiàtn  mer  ^  fi 
faluststé  Lis  galères  &  les  yaijfeau^yefaluèrènt 
de  tuut  de  cùujfS  de  xanon.  Les  vàijeaux  faluhrent 


iu  ciSétdeUe.  On  film  auffi  à  la  ma"  en  baiffànt  le 
pavéSon.  Ce  qiti  ne  fe  fait  tfàe  d'un  vaiSfeau  à 
Fégvd  d'un  autre ,  en  reconnotffanCe  d'une 
)>lus  grande  dignité. 

,On  dit  en  termes  de  Marine' ,  que  La  mer 
falueld  ttrriyi^ovix  d^t-e  ,  que  Les  vaifTeaux 
qui  «nouiUe^t  devant  une  fortereffe,  doivent 
la  faluer  en  tirant  le  canon. 

i^ALuè ,  iE.  participe. 

SALURE,  fv  f.  Qualité  qut^e  fet  communique. 
La  faàitt  de  la  mer  provient  d'une  telle  caufi. 
Ot^  ^  dMnutrlaJalure  de  quelque  viande. 

ifer 


guère  d'ufagé  en  cette  fignification  que  dans 
la  converfation  familière ,  6c  en  parlant  d*Un« 
manière  de  faluer  un  peu  extraordinaire.  Je 
Vai  rencontré  dans  la  rue  ^  &  il  n^a  fait  dt 
grandes  falutations^  I 

On  appelle  Salutation  Angélique  ^  Les  pa<« 
rôles  que  l'Ange  dit  à  la  fainte  Vierge  »  en  lui 
annonçant  quxUe  feroit  Mère  de  Notre  Sev* 
gneur  JesuS-Christ.  ^T'x, 

SAM 

SAMEDI,  f  m.  Le  feptième  jour  de  la  femainé*^ 
Ce  fut  un  famedi  quinzième  du  mois»  Le  Jamedi 
de  Pâques,  Le  famedi  de  la  Pentecôte,  La  nUit 
du  famedi  du  Dimanche, 

Or-  appelle  Samedi-faint ,  Le  famedi  qui 
précède  le  jout  de  Pâques. 


.*: 
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^  ALÛT.  f.  m.  Confervation ,  rétabliffement  dans 

■    un  état  heureux  &  convenable.  Le  falut  du 

peuple ^  delà  Répuh&que.  Le fdus public.  Lefa^ 

tut  des  pàiticul'iers.  De  là  el^pend  le  falut  de  ÏÉ^ 

tau  je  vous  en  avertis  pour  votre  falut^  Il  y  va 

de  vàtn  Jàlut  f  au  falut  de  toute  votre  famillti 

SytLUT^  &gttiûc  auffi  >  La  félicité  étemelle.  JLé   SANCIR»  v.  n.'^Terme  de  Marine.  Couler  bas: 

faltu  des  âmes.  JESi/S'CHRIST  a  opéré  notre        Ce  vaijfeau  a  fanci  fous  fes  amarres ,  c'efl-à- 

.  faM.Ii  faut  fonga^'i  fin  falut.  Trai^Uer  afin       dire,  tandis  qull  étoit  à  l'ancre. 

faùiik  Fake  fon  falut.  Être  dans  U  poU  de  falut.   SANCTIFIANT ,  ANTE.  ad) .  Qui  fanûifle.  Vcfi 

Ls  falut  étemeL  Hors  de  tÊglifi  poiru  de  falut.        prit  fanSifiant,  La  grâce  fanSifiante. 

l^affaire  de  notre  falut  efi  la  plus  importanu.        SANCTIFICATION,  f.  f.  L'adion  &  TefFet  de 

S  ALtnTi  f.  m.  Aâion  de  faluer  ceux  qu'on  ren-       la  grâce  qui  fanôifie.  Là  fanBifkasioh  des  Fi^ 

défies.  Les  Prélats ,  les  Pafteurs  font  obligés  dt 
travailler  à  la  fanHification  des  amis  qui  leur 
font  commifes.  La  grdce  opère  la  fanclificatioH 
d^ns  les  ornes» 

'.  On  dit  »  £tf  fanHification  des  Dimanches  ^ 
des  Fttts  «pour  dire ,  La  célébration  des  t>i- 
magchesy  des  Fêtes  ^  fuivaht  la  loi  &  l'inten^ 
tion  de  l^^e. 


qu 

contré.  Uluk  doUUfalktcàmmè  à  fon  aini^  afin 
Sei^néut  9  âfon  Supérieur.  Le  faute  des  armes.  Lé 
falut  de  fejponton^  du  drapeau  y  de  f^ée,&c.  Ré- 
pondre au  falut.  Rendre  le  falut.  Refu/er  le  fahUi 
On  appelle  Saluts  de  mer ,  Les  coups  de  ck- 
tK>ri  que  tire  un  vaifleaurpour  tendre  honneur 
Il  un  autre  vaifleatf»  i  une  flotte ,  à  unePhtce^ 
ou  pouf  tn  rteonn(>ttl-é  la  fiipériôritéi  Les  Or- 


dMimemcei  de  ta  Marinerkgient  lésfiUuts  de  mer.   SANCTIFIER.  V.  a.  Rendis  faint.  Là  grâce  nous 


^Aivt  >«À  .aii^  Un  teiniief(i^Oa  emploie  dans 
les  Lettres  Patentes  du  Roi,  dans  les  Bulles 
d/b  Papes  ^  dans  les  Mandemens  des  Arche- 

^iKèqutft  fc  Évèquel  ^  0cèé  envers  ceux  aux- 
quels tttfis  iOHt  adrèfites^  A  tous  ceux  qui  ces 
prifea^  Ijàrék  vmûnt  ^  Salut.  Clément  XIII  ^ 
i  tous  FideM  ^  SaÙu&'BénédiSionApoftolique. 
M  dikkêuique  de  PuHs  ^  à  tous  Us  FideUes  de 
notn  Ab^jfi  I  Salut  tt  BéulUaiénk  Salut  & 
J>ilefHô»é    ,. 

On  â  j^6Vëi4nadèiiiént^  J  bon  entendeur 

.falut  I  Quand  on  veut  fidre  entendre  quelque 

choie  à  quelqii^iia  eft  m  sTexpliquaikt  i^'à 

On  appelle  liaifi  >#tfM|  tn  Prièrel  <pfQ^ 


fanBifie.  La  cn^  fanQ'^  nos  âmes  >  nos  ac* 
iions.  La  d^eme  du  Saint  Efprit  fanBifia  les 
ApêtreSé  Saint  Jean-Baptifle  fia  fanSifU  dis  le 
ventre  dt  fa  mère.  Les  lieux  que  Notre  Seigneur 
a  fanHifiis  par  fa  préfence. 

En  parlaht  Des  bons  exeihples  qu'un  Êvé-: 

mie  donne  dkns  fon  Diocèfe,  on  dit ,  qu'/i 

JanBïft  tous  fis  Diocéfains  par  fon  exempte  , 

pour  dite .  mill  les  met  dans  la  Voie  du  falut 

&  de  la  (anàification.  ^ 

Nous  £fbns  k  EKeu  &hs  FOraifon  Ddtei- 
niàde  ^  Foiré  Nom  fnt  fanBifU ^^  nour  dite  ^ 
Qiic  votre  Nom  foit  loué ,  foit  honoré  di-s 
cnementi 

On  dii  i  SunBificr  là  jour  dm  Dimanthe  | 
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pour  dire  »  Le  célébrer  fiûyant  la  Loi ,  ilii* 
vant  4'intenti9A  de  l*ÊgUfe«  On  ^t  danç  le 
mêfiiei  féns ,  que  Z>tf/ii  Tanàmn$  Loi  Us  Juifs 
fanSifioiint  U  Sakhai, 

SÀNCTiFii,  ÉE«  participe. 

^(K:T10N.  f.  f.  Conifitution ,  Ordonnance  fur 
les  mitières  eccléfiailiques.  H  ne  fis  dit  guère 
<{u'avec  le  mot  de  Pragmatique.  AiniL  en  par- 
lant de  rOrdonnance  de  Saint  Louis  fur  ce 
fujet  t  on  rappelle  La  Pragmatique  SanHion  dt 
Jaint  Lpuisn  Et  en  parlant  de  celle  qui  a  été 
abolie  par  le  Concordat  entre  Léon  X  &  Fran- 
çois 1  j  on  rappelle  abfolument  La  Pragmaii^ 
^U€  SancUoru 

On"  dit  par  cxtcnfion  »  que  Lt  Pnna ,  que  U^ 
public  a  donné  &Jan3ion  à  quelque  choft. 

SANCTUAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  chez  les 
Juifs  r  ie  lieu  le  plus  fàint  du  Temple  »  oà 
repofoit  rArche\,  &  qu'on  nommoit  autre- 
ment £f  Saint  des  Saints.  Lt  Grand  Pritrt  ftul 
pouvait  entrer  dans  U  SanSitain.  Parmi  les 
Chrétiens ,  on  appelle  communément  Sanc'^ 
tuaire  ,  L'endroit  de  rËglife  où  eft  le  Maitre- 
Autel ,  &  qui  eft  ordinairement  enfermé  d'une* 
baluftrade*  l 

En-  parlant  du  Gonfèil  fecret  des  Rois  & 

'  des  Souverains ,  on  dit  figurément ,  mCIlne 
faiu  pas  vouloir  pin&rer^  dans  U  SanSuaire  , 
poiu-  direj  qu'B  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  , 
dans  les  fecrets  des  Princes. 

On  dit  figuréméint  »  Pefer  au  poids  du  fane* 
tuaire ,  pour  dire ,  Pefer  exaâemem  Bc  mû- 
rement toutes  chofes^  &  avec  une  extrême 
circonfpeôion.   '  ^ 

SANDAll  f.  m.  Bois  des  Indes»  dont  on  fe  fert 
pour  Étire  une  couleur  »  une  teinture  rougeâ- 
tre ,  qui  porte  le  même  nom.  Bois  defandaU 
Couleur  de  fandoL 

SANDALE,  f.  t  Sotte^de  chaûffure  qui  ne  cou- 
vre qu'en  partie  le  defliia  du  pied  »  8c  dont 

\-\  fe  fervent  ks  Religieux  qui  vont  pieds  nuds. 

SANDARAQUE.  f.  f.Gpmi|ie  qui  coule  du  grand 
genévrier  par  les  indiions  que  Ton  y  uAt  en 
été.  On  l'emploie  dans  la  compontion  du 
vernis ,  &  pour  frotter  le  papier,  ce  qui  l'em- 
pêché  4i9  boire  l'encre.  i      V   r 

U  y  en  a  qui  dpnnen|(  le  nQm  de  S^nda» 
raque  à  rcHTWneiit  rougé.  * 

SANG.  f.  m.  liquevp  rôuge  qui  coule  dans  lès 

*    veines  &  dans  les  artères  de  l'animal.  Sangar^, 

;  iériel.  Sang  bilieux  9  veineux  ^  mélancolique  ,  &c. 

Shng  aqueux.  Sang  brûlé.  Sangfubtil  »  grojper» 

Sang  échaufl  ^  piullant.  Sang,  extravafi.  Sang 

'caillé.  Le  jfang  coule ,  circule  élans  les  veina. 

.  La  circulation  du  fang.  La  maffe  dufang.  Apo^ 

^  plexie  de  fang.  Flux  de  fang.  Cem  viande^  ca 
abnuntfait  beaucoup  de  fang.  Cette  kerbépuri^ 

„  fe  U  fang^  épMffitUfang.  Quand  la  vai^eaux 

.  Jbnt  trop  plans  ie  fang.  Le  bouillonnement  du 
fang.  ùjang  en  fortii^  en  jaillit  aveoimpituo^ 
foi.  On  iuiuMri  tant  énonça  de  fang  ^  tân$  de 

\  paiera  deJpmg.  Ce  fang  efiheuu ,  efi  muuwus  , 
^efigiùiyAçoffompu^yitroph^  ménquede  " 
Jerofoés,  ipnJangcQulott^  rumloitdetous  côtés. 
"^Ueft  tout  en  fang.  Il  crache  dufang.  Il  feit  le 
far^g  tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dans  fon 
fahg^  quiptrdoit  tom fon  fang  ,  qtd  nageoit  dans 

.  Jon  fangl  Elle  a  eu  une  grande  perte  de  fang.  Une 
poudre  qui  arrêu  lefaUg.  Une  grandi,  efitfan 

.    de  fang.  Cefits  ttne  grande  baiuille^il^,eut  bien 


du  fang  répa^idu.  Dés  ndUeaux  de  fang.  Mettrt 
tout  à  feu  &  à  fang.  Faire  la  guerre  à  feu  &  à 
fàng.  La  terre  étoit  toute  baigna  p  toute  trethpée  , 
eoute  abreuvée  de  fang.  Le  fang  des  Martyrs. 
UÊgUfe  abhorre  le  fang.  Le  Jane  de  t  Agneau,  Il 
u  dotutéfbtt fmgpottr  notu  racheter.  Le  Jatig  pré. 
deux  de  Notre  Seigneurlssi/S-CHMIST.  Le  corps 
&  le  fanf  de  Notre  Seigneur  Jssi/S  -  Cm  Ai  s  T 
dans  le  Myf&re  de  rEucharifiick 

On  dit ,  Se  battre  au  premier  fang  »  pour 
dire  »  Se  battre  jufqu'à  ce  au'il  y  ait  quel* 
^ti'iin  des  deux  comoattans  ae  bleflé. 

On  dit,  lettre  un  pays  à  feu  $t  d  fang  ; 
pour  dire  »  Y  commettre  toutes  fiertés  de 
cruautés.  Et  on  dit  %urément  De  gens  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres ,  &  qui  dier- 
chent  à  fe^tuire  par  toute  forte  de  voies, 
qu'//f  fi  foru  la  guerre  à  foi  &  à  fang. 

On  dit  figurément&  Êimîlièrement ,  Suer, 
fang  &  eau ,  pour  dire ,  Faire  de  grands  ef- 
forts, fe  donner  beaucoup  de  peines;  fouf- 
firir  beaucoup.  Tai  fui  fang  &  eaupour^  venir 
à  bout  de  cette  affaire.  Je  fuois  fang  &  eau  de 
voir  rembarras  ou  il  étoit.  Cet  Orateur  qui  avoil 
tant  de  peine  â  s'expliquer  ,  me  faifoit  fuer.fang 
^  eau.  \ 

-  On  dit  fig.  ^n  homme  cruel ,  qu'//  aime 
le  fàng  ^  €[}Xil  efi  altéré  de  fang  ,  que  c'efi  un 
homme  de  fang^  €fja*il  fi  plaît-  dans  le  fang^ 
pou#  dire ,  qu'il  aime  à  répandre  le  fang: 
D'un  homme  qui  a  fait  un  meurtre  ,  qu'//  u 
trempé  ja  mains  dans  le  fang:  Et  d'Un  typxt 
qui  a  rait  mourir  beaucoup  de  monde ,  qu7/ 
seji  baigné  dans  le  fang.  jF 

On  <Èt ,  Épurgner  le  fang  ,  ,pour  dire,' 
Épargner  la  vie  des  hommes.  . 

On  dit  par  affeâion  pour  quelque  chofe  ; 
ou  pour  quelque  perfbnne  %  qu* On  donneroie 
de  Jon  fang  ,  qu'o/i  répandroit  tout  fin  Jhig  , 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang plpour . .  • 

SVL*on  y  en^loveroii  foif  bien  &  fonuLng.'Ott 
\t  aum  fàmihèrement ,  //  yotulroirqu*il  lui 
eût  coûté  une  pinte  de  fin  fang.  Et  On  dit  quel* 
quefbis,  pour  afliirer  la  vérité  d'une  chofe, 
<^0n  là  figneroit  de  fin  fang. 
^En  parlant  de  ce'  qui  arrive  ^agréable  ; 
on  dit  figurément ,  que  Cela  rafiaUha  lefang^ 

Se  cela  calme  le  fang.  Et  de  ce  qui  arrive  de 
;heux»  c^t  Cela  faie  faire  de  mauvais  fang. 
.En  (priant  de  quelqu'un  qui  a  été  oblké 
de  fe  défiure  de  la  meilleure  partie  dé  (on. 
bien,  on  dit  figuréndent,  qu'/i[/iiioi  a  coûté 
le  plus  pur  de  fon  fang  ^  <pfil^  donné  u^plus 
pur  de  fin  fing.  Et  T'<^  dit  en  :ce  feus ,  en 
parlant  d'Un  homme  mû  £dt  des  vexations, 
qui  pille  le  pey^le  »  qu'//yk#  hfmg.étpeu'^ 
fie.  ^^■,^  V'.'   .      ..  .îf.  >.:,,,  ;j-;. -^ 

En  parlant  des  |«mèdef  qiu  contribuent 
au  bon  état  du  tempéramem ,  de  |ft  6iité  , 
on  dit,  <px*Ils ^ur^bne  le  fang^  qotils^ r^^rai'- 
ddffene  le  fang^  cpfilâ  calment  le  fang^  tpHHs 
uJottdffeni  le  fang.  .      r  :  i    .   >  » 

En  termes  de  PÊcrkvrerSaiiàe^  les  mott 
àt  chair  Sc  dey^ie  prennent  poQr  La  aia^ 
ture  corroflspue;  &  cefl  dans  cette  aooép- 


tkHi  f  oue  dans  tk% 
à  fiûnt  Pierre ,  CV  if  ' 
ftd  vous  totu  révélé. 


Ue  Jesvs-Chbist  dit 

point  lé  cha^  &  lêfang 
la  même  aocapôon 


ùa  éif  Lu  ugeSons  de  la  cheàr  4t  ^^Av  * 

pour  diit ,  Lçi  ÇmàoMê  mxmMm.  t-^i-^ 
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Youfiert  fini  m^  le^îû  te  1^K^  <^WJAl^'|^^r^ 

éahs  tJiM  ^ipSà ^i^dl^lk^  qHma^  SANGifililt^.  f.  «n.  liqimf  qM  firt^  eik 

téméUfi^fJUIfiiptu^iU^  §Un  tu^      \aÊM^i^ék%t\ittà»^  Uidei  Orientales.  Elfe 

„^  ^  ;o:nrah       .  i   f  ^^;.  ^  ,    J^^te^|g|feuoM  au  {o\tû.Ufanfdi  Dra. 

.  tèohiê  pmg.  £m  fiitiM  i«/>  Iik  f4lt$^aifeS.     ^^^#î^5iiâ^  >>   v^  ...-.>:     .  ,;>       ..  .  •:    , 
Êm  ifU&^fasigiÂJkftftoyiiL^\^^  S^^OA^^  ét^1\tré  de  «Gm^  eil  î\Mme. 

Fiwm.  mjbu  $0tfi'dêMst  )dt)mi^  Gouverneur  fubordbnné  t  m  Béftliei1>eg; 

dit  ^ftlgaiftii  4ans  ib  ibnsmoiiir'émdii  >  ^  ^Baftt  ifon  cMginè^  il  figidfie  Un  éten£rd.  Les 
^  Dtift  «MM  par  i«iq^  4  IWTfkf*  Cf/i  fotn       $ani^$  ntfmtvmfiàrsfmtrèihant  utx  qu^unê 

OhirpdBê  fà'PMA  i^ÀMs  ai  Samg^  'SAI«}ijMT^ÂNl1t^i<^eft  taché  dé  % 
Les^  Princes  qiû^fimt  de  la  Maifon  Itoyalcw  fouillé  de  ûng.  Oà  bâ  m  offUtni  U  robe  ètfon 


Cil  àppelte  llH^iAr  ^^  f  Le  diok  que  la 

:  •  -Oà^àp^lk  Im  ififrm  MJiàtg,  Les  fendmtns 
iJNMti'W^' ptei^  nature  donne 

qlldqttaK^  pour  ane  penbbne  de  même  iàng  » 
quiAi«f^  no  hi  cciinodb oas^  :  ::    ;: 

XXidit»  que  La  venu  du  fkns  m  fujfe  pas 
^ujoltn  éyec  Je  JkiÈg  daks  ieêth  iufam  ,  pour 

idira  »  que  Les  kàm  n'oàc  pas  tMyours  les 
bèrnies  qilalités  de  leurs  pètes. 

On  dit  pioverbkdenient  de  fàmilièrcnieht^ 
M^n^fiitfmê  p$ui  mtnmypoiûx  dire  y  que  Là 
enfiins  tiamie9t  oïdiiiailm 
liléï  de  liews  pèm  &  de  leurs  mère).  Ji  ^û 
nCkonne  pias  qu$  h  Jjkjtmgji  fjtand  homnù 

sentit.  Ondit  la  m^me^choie  par  ironie^  en 

rrlam  dVoe  fille  qi&  eft  coquette  coâditie 
n<èi:e  Fa  vctil  ét^  On  ^  lot  au4  dit  ipêi^ 
oroverae  pour  mâi^uei^^i^^  qurOrdtnairement 
fêSpSùan  naturelW  epM  perfonnes  de  m^e 


ï 


jiUitoutifaftfianu,  i^éouâou^fan^lani.  Votre 
cravate,^  ièutà  fanglanteé  Jtt  vient  de  tuer  un 
homme  f  fim  épie  efieneên  fiuÊglanÉe,  lia  «/x- 
xare^Us  mains  fanglantês  dtt  meêtnre  fu^U  vient 

On  dit  d^Uà  combat,  (^une  défaite^  d^unè 
l'ocdociatre  où  il  y  a  eu  beaucoup  dé  ikng  ti^ 
pandu  y  que  Ç*aitéun  tombât  fanglàrtt  »  une  di* 
jaAfangiame^  que Urtnionà'ea étéfanglante» 

OÏk  appeÙe  hmifangidfttei'Vm  mort^io^ 
lente  avec  afilfibn  de  faAg.    ^ 

On  appdle  Là  Sacrifice  de  la  iAtt[ç,Sa€rim 
^fiûnonfimglantk 

OA(Utd-Une  vimide  rôde «^hVA  pas  a(^' 
(et  cuite  ^  €\\fElU  ef  trieore  touujangtànte,  O/i 
.fervit  un  aéoyau  toutJSmgiant  ^  wtgigàt  tdétfin'" 

Oà  4k  aùffi  figuifénient^  Ba  pLue  ifi  eneor$ 
loiàè  fkngLùue  i  fouT Mm ,  cpiè  La  douleur^ 
l'affliâion  eft  encore  toute  réêentë ,  ofu  qu^iî  y 
a  peu  i|^  Fïqure  a  été  ùitci  Ilti'efi  pas  temps 
^lêtH^tdùh'aaardor  ,4»  pùùê  efiencM  itàuté 


iSme  ne  fnanqjûe  pas  de  le  découvrir 

déçlaier  dans  l'occafion.  CesdeukfihnsàoUnt  SAifslâNT,  antb  ,  fignifiè  figUf .  Chttrigeàx  » 
irùmliiâp  om  attaque  tun  ^  tautre  U  dlfend ^  oflFeniant.  Un  fat^iànt affront.  Uneinjurefan* 
iqtejatm m  pem menÙTy  .         ;f  i^uiue.:tlA^umfafigCmHJi^ 

^^^^:.<^^  ,^têÙe&  ttUedlafe^celaeftbiekfangfant.  //  /i^> 

qne  ipa^f^vaife  ouabté  »  ^u  tient  le  fiuniUe  ^  fait  un  fanglant  reprodu.  l/ne  raUierie  fanglanteé 
tutu  ^^  ^1^  teutef  dans  le  fang*  *    /       l/n fanglant  oiaragè. 

En  pailant  d'Un  pavs  dont  les  faabitans  ibnt  SANGLE,  f.  f.  ÏBande  plate  &  lairge ,  fiûte  de 
brdKoairement  beaux  oc  Incn  fidts^,  on  dit ,  que      cuir  ^  de  tiiSii  de  chanvre  ^  Uc  i^i^ert  i  cein- 


têfangyefibeatu 

.  ^Jfi  pidâni  d!une  ^lâiille  i^mfitàt  de  j^'^' 
IbfineibdlesÂcbîenftîtoV  on  dit»  V^lTf/' 
mnbeàuja^.j\  ' -,c"^  -    '  ■'.(■ruj;    - 

On  (fit  ptovmUtétni^ii^^ 
^tang  aux  ongUs,  pourdUre^  quH  ejftTen^ 
SUeàlliHure,  qu'A  lait  la  repoimeiravecvi- 
gueur^  Et  qu'l2  a.  le  fang  chaud  ^  pouÉ*  dire^ 
iqini  eft  prompt  &  colm. 


dre»  k{ftTer,6c  à  divers  autres  images,  Sun^ 
gle  bien  tiffue.  Sangle  dont  on  fèiktre  le  corps 
pour  çounrla  pojie  plus  commàdînunt»  Sa^gU 
pour  tenir  lafeueen  itàt  furie  cheval*  Lesfan^ 
gfêâ  it  la  fille  d^Hui  cheval.  Santèis  p&ur  gatnir 
untit.^  urtfauteuU^mtfiifipaaru.  hts^&Hgles 
d*un  ck^ffis  de  bois  de  Ht.  Lit  dejknglesl  Lafvû 
gU  %*eâiichk9^^tomfmt. 
SANGLER.  T. >  Ceindre^  feh^aVectles  ftn* 


On  appelle  ^imy^Toif/  »  L'état  de  î^liHe  qm  gles.  Sanffitr  un  chevaL  Sangla  un  mulet.  Ci 
n'eft  agitée  faudine  paffion  violente.  Qtiéuui  d^n'^  pas  bien  fif^^  fftiJangfL  Pétk 
UelldaH$fAar^fiwi*tibàaparUltmfiÊmi^  courir  U  p>àh  à  foteaifê^  Ufâsa  Je  bien fangUr. 
J^M^froUlM  ImntipQndst  ai^  foHfattgfrM  OnditfigurémcMySiâii^ 

prdSnain.  fangler  m  eot^de  fimm  9Ji^glet  dès  coups  da 

catine  j  du  côsjpidkpiti  ^^dt^poixtéârt^  Ajfm 

plioiier ,  donner  avec  fiiitè  un  coud  de  t^oiite^' 
im  Knifflet^  8tc«  Cetphrafesfontduftyleâ* 

IniHerv' '  ■  *'^'^',     --.vv'" t.,/ ■•*  '-^^^^  <         .  ►.  -vv . 

On  dit  auffi  frurénent  âc  dans  le  ftyb  fa^ 
milier,  m*(At  hàmmeaJtéikngif,  on  qifOi 
fdfitngii^  Ljoriqu'il  a  pfrdn  un  procès  avec 
dépens  f  amenda^  4cc.  ô^  ^i^  a  été  exclus  en* 
tièrement  de  quel<{Ues  prétentions  qu^il  avoiti 


Bcolèrp  y  qid  peuvent  diminuer  Fatrocité  du 
crime.'  -- ''  -^'■'■■'■^'■'  ;■'';.■■  '    ■  ''    -'  ■  ^".■"-  ^  -•■'• 

'  Eli  téfttesdecuifitte  >ôn  Meik  ZVf /d|^;if 
dujaftg^tm  lihre  amfingjUtSfifmoosovivai 

lièvre  quron  a  66  cuire  £ms  leur  lang»  a^  r 
SANG  DE  PRAGON,  £  m.  Plante  qin  eft  une 


efiièsedepatigKe.te4B^  SAnaii»  £k^  participer 
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68a     SA   N 

Efi  lermei  de  Btafoa  î  il 
val ,  d'un  pouicim  ou 
du  corps  uAeceuttured'ua 
SANGLIER,  r.  in.Efpecid«pQi€ 

/iâffes  d'mjatigikr*  Is  haigt  4 
<hajli  du  jungUir.  TwUs  wowr  h  ^^  . 

Oa  Jk  praMribiakncnt  «  Auu^fh  èikrt^ 
>èifmiMlm  tê^méw  ^  pour  dire  •  ou^Qrdiiuirt- 
neot  b  Ueflbres  (pie  font  les  déhBfifes  du  fiin- 

£er  ne  font  pas  mortelles ,  mais  que  celles 
I  andouiUers  d'un  cerf  le  font 
SANGIjOT*  £\.n*  Soupir  redoubla  ^  pouffé 
svec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
.    uJûige  eft  au  pluriels  if  4M|r<^  c^ntmudst  San^ 
•■;,■  gioa  irwm99ipism^  Pouffir  dês  fém^iotu  II  insère 
rompoO.  i  tù^t  motiunifon  dijctir$  péifdès  fan» 
.  glou  ndoubUs. 
SANGLQTEIL  ▼.  mPoufler  des  iànglots.  On 
Cttutni  fantdot^r  i  tiom  momini* 


S'  A-,  N 


jtk  che-     fu»  ^flfitthU  tft  plus  4/mJ^  ftm  Ua^e^jt^  U 
^'autour      Mi$.  '../v-j  -I..,  ^    v.;. 

X   K     SANIBtiX ,  PUSE-  adi.  Cliwgé  de  ûnîc-  Vkïrt 

u.Jm  SAM|i PtApomÎM f«eUiive.  SéM$«tpm.Ctpn^ 

^mi€mfê  ^*U  jfiuti  faut  fans  diid.  Sans  ula 
Umf^rii^C^unt^)onikionJënslapiêlkUn€ 

fnfimk  S0U  dtn.  Sans  rifir.  Féfir  in  nuit  fans 
dfnmn  Foin  qudqu^^ft  fans  y  ps^ftr.  Jt  U 

ftrviraifans  nCUy  Ptnfu  /#  Cak  fait  fans  qu*on 
ma  fiêit  dis*  U  nsjauroii  d^pus^  fans  fi  meurs 
sn  €nUn*  -■•,  ,'  :  ;  -i,  :ciy  :   -  .  vm-î-r.^-.;, 

Il  Remploie  quelqttefiûs  de  ifiànière^'il  fe 
noiit  par ,  Si  st  n^ttois  ifUê^À  atoins  qua  ^fics 
n\ft  que  ,  &c,  Ainfi  on  dit  »  J'attrois  titgne  mon 
pt9€ks  fani  vous  ^  pour  dire  «  Si  ce  iréÊOtt  que 
V«ms/airea  folfictté  coçtre  moi«  Et^  Jsnsfagns» 
ruip0int  mpu  prùçès  Jkns  ^^us  »  pour  dire»  X 
moins  que  vous  ne  tollicitieiffi  vous  ne  foUi* 
çitte  pour  moi* 


H^ 


SANGSUE,  uù  (  On  ne-pronooce  point  le  G.  )'  Sâw^  entre  aûffi  dans  plufieurs  manièresde  par 

Infoâe  aquatiqucrotiii  nice'  le  iâng  des  parties      1er  adverbiales.  Sans  dtmfs-  Sans^  difficuUL  Sans 

de  Tahinial  auxquelles  on  rapplique.  Sangfut      eontrùiii.  Sans  fauti.  Sans  vanité»  Sans  ripli^us. 

noirdtn.   Gn§€  fangftts.  Ptsiufangfus.  Appli- ,     Sansfifpys?  Sens  plus*  Sans  Jm* 

qmrdisfangfats.  C€:^Chifurgi€n  twurrit  dssfang^  SANSONNET. f.  m.  Oife^ugris-brun,  tacheté, & 

fuifs.  Fain  dégorger  uni  fangfus.     •      -  '  quieppraidÉidlèmentà  fifflcr&mêmeàpar- 

?    On  appeUe  figur.  Sangfius  ,  Ceuir  qui  ti*       icf,  CefanfonnstfijfU  toute  foru  d'airs.  Appnn^ 

rcntdeiargentdu  oeupleoar  de  mauvaifcs       dnlpa^  kunfnnfomui. 

▼oies ,  par  des  exafiions.  Ceforu  Usfangfuss 

despsupUs.  Cefpn$  de  vraiss  jangfuss.  >r^ 

On  appelle  auffi  Sangfuss  »  Ceux  qui  dans 

leur  projfeflfeoerâipiit  une  pl^ 

tion  que  celle  oui  feur  appartienflégitimement. 

Ce  Procureur  eu  une Jang/ue  pour  fis  Parties. 
SANGUIFICATTON.  f.  £  Terme  de  Médecine. 
,  ;  JLe  changement  de  la  nourriture  ou  du  cbytè 

>en.fâng.  ■  '%  r^^-^^;^-  -.-'"^•■■.«Viv'.-.^'-:.    >>-,<^:iw*y- 
SANGUIN  i  INE.  a<$.  Celm  en  qui  le  ûng  pré- 
- .  domine.  M  efifanguln  ,  d'un  tsmpbranUnt  feuu 
,    guin.  ùsgtnsfanguinsfottt  d^^dmain  d^ttusku- 

meitrgaie. 
Il&nifi 


gnifie  auffi.  Qui  eft  et  couleur. de  làng. 
Ujft  rot^  fangttin  ,  de  couUur  fanguine.  Il  a  U 
yifaged'tin  rouge  fanptin. 

,  On  appeUe  Jéfpa  fangtin  ,  Le  ja^  mar-  r- 
Ciueté  de  rouce» 

il^.det.g.  um 
paqdre  te  &ng  Humain,  il  efi  eruel  &  fanpdm 
paire.  Un  hommsfaaguin4Ùr$.  Il  eâd^ humeur fan^ 
gmnaire..  ■/ >^- 'ïSr  ^^ 
SANGUINE.  r.f.^Mine  de  fer  d'uile  couleur 
.  rouge.  La  fiuigiune  dont  on  fiût  kl  crayons 
eft  artificielle.  >f    . 


.    quête  ae  rouge^ii;:^  t^^^>-?>^';v  ■ 
SANGUINAIRE,  a^.  de  t.  g.  Qui  fe  plaît  k  ré- 


"  jJP"  «*  win,  qui  le 
porte  bien.  Bonne  jfanté.  Parfaite  fanti,  Sànt4 
entiire,roiufte.  Forte  faél  Sahtt  diUaOe.CeU 
^idnt  taf^mti.  Avoir,  foin  de  fa  fanti.  Étn  en 
fantL  Conferver  fi  fanil.  RUabtir  fafansL  Rt» 
couvrirfafanti.  Cjtfiun  grand  irHor  que  lafiditi. 
AvdHr  un  vi/age  de  fanti.  Avoir  Iriùr  de  fantL  Toi 
apfrisj^kai2e  votre  fantL  II  a  tm  grandfonds 
ds fantL  '  Depuis  fi  chuu  U  n*apàs  eu  une  heurs 
^fintL  Comment  ^a  la  fantiè  La  fanêlefi^elU 
bonne  ?  Rjjouifii'vous  ^faites  provi&n  itjantè.. 
V  Ou  appelle  dans  la  Maifop  du  R6i ,  Officiers 
defantitijtsMéàeàia^  Chirurgiens  ÔC  App- 
thiaires  du  RoL  "  "'   "'  *    . 

On  appelle  Lieu»  mmjon defantl^ bu abfo- 
lumenr»  Lafanti,  Certdne  maifon  où  Ton 
porte  les  peraférés»  &ceux  qtu  viennent  de 
fi^  foupçc^à  die  pefte»  ^n  fa  mis  à  la 
mai/on  J^fantii  *  ^ 

.On  àppdfe  JK//çr  irySufi/^L'attei^  que 
les  Offiiciers  ou  Mag^raô  do  lieux  donnem  en 
temps  de  peile  »  pour  certi6er  qi/un  voyageur 
ni  Jmnt  pas  ^un  lieu  fofpeâ; 


SANHÉD^/ïnuC'eftlenom^^  ^ h fantide  qudqu un.  Je vjus poru UfanU 

chez  les  Juifs  au  primnpal  de  leurs  tribunaux.     Vajrft/, /iji^N^^^^^^^ 
Us  affaires  impoituntesttoient  portées  me  W       *>^-  ^S^  ^J^^  ^^  '*^^'"  ^^'* 
hMrin  ,  qm  Us  /ugeoU  en  dsmier  rtjfort:  SANTOUNE.  C  f.  ^oye^  GarDEROÉX.  , 

SANICLE.  Plante  qui  croit  dans  les  bois  aux  lieux  SANTON,  f.  m.  Nom  d*uneforte'de  Moines  ch 
ombrageux.  Elle  eft  chaude^aAringen^efXon-  -     les  Turcs.  » 

folidàote  &  Vuhiéraire.  Il  y  a  encore  uiiè^a-   SANVE.  f.  £  P&nte  qui  croît  en  abondance  p 
nicUcdt  montagns  ^  ftms  dont  les  propriétér      mi  les  blés  &  autres  grains  ^  &  qui  porte 

font  moins  confidérabics.  ..   r^^  fleurs  jauncsi»      -i  %      -  :^fc2^:?s=^ 

SANIE.  f.  £  Pus  féreux  qw  fort  ic»  ulcères.  U  SANUE  BLANCHE.  Foye^  Umps^ 
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SAPA.  f.  m. 

fomption  de 
de  rob  ;  on  le 
SAPAJOU,  f. 
ùt^VoefS  avi 
SAPAN.tm. 

titfe ,  fit  qui 
SAPE.  ï.  f.  " 
ment  dans  l 
commande 
ferla  fape. 

Ufe  prend 
faitenfapan 
SAPER-  v.  a. 
cheàdéthiiri 
baftion^d^u 
raille^  la  fi 

Ufodit 
de  politique^ 
iefiper  par 
mer^sitfa 
SAPi, ÉE.  parti 
SAPEUR.  I.  ml 
On  comm^tni 

SAPHIQUE.  a( 
Vers,  Ainfi 

.  d'onze  iylW 
les  Grecs  & 

été  inventé 

.    quts,  Qutlqi 
■   des  vers  faphi 
SAPHIR,  f.  m. 

dure  que  le 
.  ment  de  cou 

bien  mis  en  œ. 
SAPlENÇE.f. 

dit  guère  qu 

Le  pays  de  fa 


lant  De  cert 
Les  Proverbes 
livra  fapient 

SAPIN,  f.  m.  1 

vert.en  toû 

quelques  fap 

e$k  utile  pou 

:  Ses  fhiits  fc 

.  celui' du  Pin 

.  ppixUquide 

lophané.  L 
aisdefapin. 

.  faire  desmà 
terrer  Us  moi 

.  bialementd 
&  qui  paro 
U^apin^ 

SAPORfflQl 

.  Quiappart 
^  rifiquts  iTuTi 


SARABANE) 

fcrunefarû 
lafirabanc 
.  Ufo  dit 
une  farab< 
une  farabû 
SARBAGA^ 
'   peut  jeter 
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SAPà.  f.  m.  Maftt  ,£ic'de  raifins  cuits  àb  eon» 
ibmption  des  dcnx  tien^.  Xi  ^iç^  ^  «m  {^c< 
de  rob  ;  en  U  nommé  viUgaimmnt  Raifioé** 

SAPAJOU,  f.m.  ETpèce  de  finge  c{ui  eft  fort  ^- 
1it»Vm^  ayerJi  unJoU  Sapajou.  ^ 

SAPAN.£  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  )a  tein- 

.   tiire ,  &  qui  vient  du  Japoo^  /    ..  > 

SAPE,  il  f.  Terme  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  le  Génie.  A£^ion  de  fàper.  //  «  iU 

.   commandé  pour  lafapt.  Continuer  lafapt.  Pouf- 
fer,  la  fapu  AHir  à  lafapt. 

Ufe  prend  auffi  pour  L'ouvragemême  qu^n 
fait  en  Tapant.  Lafapê  eftfori  avancée. 

SAPEIL  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  &  la  pio- 
che à  déthiire  les  fondemens  d'un  édifice  »  d'un 
baftion^  d^un  chemin  couvert,  ^^/yer  une  mu- 
raille ,  la  faner  par  le  pied  ,  par  le  fondemeai. 
'  U  fe  dit  Bgurément  en  oârbint  De  morale  de 
de  politique.  Saper  les  /qndemens  d'un  Êtai , 

.  iefaper  par  les  fondemens.  On  a  fapé  les  fonde» 
mer^sd^fa  doQrine.. 

Sapé  ,ÉE.  participe. 

SAPEUR.  I.  m.  Celui  qui  eft  employé  à  la  fape. 
On  comnianda  lesfipeur^.  ^ 

SAPHIQU£.adi..Iln*eft  d'ufage  qu'avec  le  mot 
Fers.  Ainfi  Fers  fàphique  ^  {&  dit  d'Un  vers 

:  d'onze  fyilabesy  qui  étoit  fort  en  ufagechez 
les  Grecs  &  les  La^ ,  &  qu'on  prétend  avoir 

.  été  inventé  par  Sapho.  Une  ode  eri  versfapfu^ 
fues.  Quelques  Poètes  François  on§  tenté  de  faire 

:   des  vers  faphiques  en:notrt  langue. 

SAPHIR.  1.  m.  Efpèce  de  pierre  précieufé  moins 

;  dure  que  le  diamant,  brillante  &  ordinaire 
.  ment  de  couleur  bleue.  Saphir  hien  net.  Saphir 
bien  mis  en  œuvre, 

SAPIENCE.  f.  f.  Sagefle.  Il  dl  vieux,  &  ne  fe 
dit  guère  que  dans  cette  phrafe  proverbiale , 
Le  pays  de  f^iénce ,  pour  dire  ,  La  Normandie. 

^APtENTLAUX.  adj.  m.  pLOn  ne  le  dit  qu'en  par- 
lant De  certains  livres  de  l'Écriture  Sainte. 
Les  Proverbes  »  CEcclifiaJle ,  font  du  nombre  du 
livru  fapientiaux. 

SAPIN,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  réfineux  & 
vert  en  tout  temps.  On  tire  par  incifion  de 

.  quelques  fapins  une  forte  de  thérébentine  qui 
ed  utile  pour  la  guérifon  des  plaies  récentes. 

.;Ses  firuits  fournirent  .un  galipot  femblable  à 
celui*  du  Pin.  Les  fapins  rouges  foumifleht  la 

f>oix  liquide ,  la  poix  de  Bourgogne  &  la  co." 
ophané.  Lefapin  croit  dans  les  montagnes.  Des 
ais  dejapin.  Du'bois  d^apin.  Le  fapinfert  à 
'  flirt  des  mats  de  navires  ,  &  des  bih-espour  en' 
terrer  les  morts.  C'eft  pourquoi  l'on  dit  proVer- 
.    bialement  d'Un  homme  qui  a  mauvais  vifage  » 
&  qui  paroit  devoir  mourir  bientôt ,  qu^lljènt 
.    le  japin^ 

SAPORIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique. 
.  Qui  appartient  à  la  fàveur.  Les  particules  Japo^ 
'  rifiques  d'une fubfance. 

'■    ;■•'■'  .,■  .s  a'r;-  ■ 

SARABANDE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  gr^vcD^- 
fer  une  farabande.  Sarabande  EJpagnoU.  Ùanfer 

.  la  faraiande  avu  des  caftagnetus. 
'    Il  fe  dit  auffi  De  l'air  fur  lequel  on  danfe 
une  farabadde.  Jouer  une  farabande.  Compofer 
une  farabande.  Chanter  une  farabande.     , 

SARBACANE,  f.  f.  Long  tuyau  par  lequel  oh 

<   peut  jeter  quelque  chofis  ea  ibujlant,  Sarka*^ 

:    Jomc  11^       .  '. 


S  ÀfR    m\ 


cane  de  ve&e^  de  bois  ^de/^  hlanc^  Jeter  des  poi» 
avec  une  farbacane.  Ils  fi  ploient  par  une  far^, 
bacane  ^pour  nUtre  pas  enundus  des  autres. 

On  dit  figurément  fie  Êunilièi-ement  y  Ptfr/^r 
par  farbaCane ^  pour  dire.  Parler  par  des  per- 
fonnes  interpolées.  Je  ne  veux  point  parUr  par 
farbacane  dans  cette  affaire ,  je  veux  trouer  ai^ec 
lui  tête  i  tête. 

SARCASME,  f.  m. ,  Fijeure  de  Rhétorique.  Rail* 
lerie  amère  &:  infultante.  Ce  trait-là  r^ ef  pas 
une  ironie  y  c'eft  unfarcafme,  Démô/ihhi4  emploie 
fouvent  le  farcafme  y  pour  reprocher  plus  vivement 
aux  Athéniens  leur  pareffe. 

SARCELLE,  f.  f.  Oiieau  de  rivière.  A^^e^  Cer- 

CELLE. 

SARCLER.  V.  a.  Arraeher  les  méchantes  herbes 
d'un  champ,  d'un  jardin  »  avec  un  infiniment 
propre  i  cet  ouvrage.  Il  fata  farcler  les  orges, 
les  avoines  au  mois  d'jivriL  Sarcler  les  mauvaifes 
herbes  £un  jardin. 

Sarclé,  £e.. participe. 

SARCLÉUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on 
emploie  à  farcie^  un  champ  >  un  jardin.  Il  lui 
faut  trente  fivrcleurs  pour  arracher  les  mauvaifes 
herbes  de  fin  champ ,  de  fonjofdin ,  &c. 

SARCLOIR,  f.  m.. Inftrunjient  propre  à  farcîer* 
l/n  bonfarcloir. 

SARCLURE.  f.  f,  Ce  qu'on  arrache  d'un  champ  , 
d'un  jardin  en  le  iàrclant.  Les  farclures  d'une 
allée  de  Jardin.      •  .       ;  ; 

SARCOCÊLE.  {.  m.  Tumeyr  charnue  >  dure 
ordinairen;ient  y  indolente  «  attachée  aux  tefU- 
cules  9  ou  aux  vaifle^ux  fpermatiques.* 

SARCOÉPiPLOCELE.  f.  m.  Hernie  Complette  ^•' 
caufée  pAr  b|^  chute  de   l'épiploon  dans   le 
.  fcrotum,  accompagnée  di'adhérence  &  d'ex* 
troiflance  charnue. 

SARCQ-ÉpiPrLON^^HALE.  f.  m.  Ceftaunom*; 
brilla  m^e  ber|ie  que  le  Sarco^piplocile m 

'"^fcrotum.  ^^  ^ 

SARCO-HYDROCÈLE.  f.  m.  Sarcocèle  accom- 
pagné  d'hydrocèle.' 

SARCOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatbmie  qui 
traite  des  chairs  ^  &  des  parties  molles.  Traité 
de  Sarcologie. 

SARCOME,  f.  m.  Tumeur  volumineufe >  dure» 
indolente  ,  qui  furvient  quelquefois  au  bas 
de  la  cavité  des  narines ,  aux  parties  natu- 
relles de  la  femme  »  aii  fondement  6c  en  d'au- 
tres lieux.  Le  farcome  diffhre  du  polype ,  &  dé* 
génkre  fouvent  en  cancer,     .  " 

SARCOMPHALE.  f.  m.  Excroiflance  charnue 
qui  fe  forme  au  nombril.  ' 

SARCOPHACE.  f.  m.  Tombeau  dans  lequel  les 
"Anciens  mettoient  les  corps  qu'ils  ne  vouioient 
pas  brûler.  .  ' 

Nous  appelons  dujourdlum, Sarcophage ,  Le 

^iH:ercueil  oii  (a  repréfentation  dan^  les  grandes 

cérémonies  fonèbres»  ^  * 

^     En  Médecine ,  on  appelle  Sarcophages  9  Les 

m^dicamensqui  brûlent  les  chairs.  En  cefons  ^ 

il  eft  adjedif  &  fubftantif. 

SARCOT1QUE,  àdj.  de  t.  g.  H  fe  dit  des  remèw 
des  qui  accélèrent  la  régénération  des  chairs. 

SARDINE»  f.  f.  Petit  poiffon  de  mer,  qui  ref- 
femble  au  hareng ,  &  qui  eft  .plus  petit.  Pe-. 
titefardine.  Grofefardine.,  Sardine  de  Roy  an. 
Sardine  de  Marfeille,  La  pèche  des  fardines.  Sar^ 
dine  frakhe.  Sardine  faite. 

SARDOINE.  f.  fc  Efpèce  4e  pierre  "lirédeufc  4 

^arrii  ; 


r 


<> 


r^. 


r- 


^\ 


^ 


X 


•^'.. 


N 


\, 


"     \ 


m- 


€ 


.      I 


\' 


-»* .      A 


^ 


>  «î 


4 


•'^     ' 


■( 


*1 


•  S 


/ 


m 


r      "^ 

> 


.^f 


1 


; 


t- 


«B4 


s  A  S  SA  T     . 

te  ôiHeA  «k^toinc  <m  trois  SàTAN^C  m.  Hom  iant  ttcntmc  appelle  ot^ 
ohmiaU.  ênnièàm  ik/mx.      JÇiUttrcmem  k  DkUe. /^«aiiar  i  ^o/tf»  ^  i 

SARMENT/C  al  1^  Ikhs™  ponfe  oui  porte  Tipée ,  fc  quieft  ai«cag«&  àU 


«non  trati^] 
«otifeufs*  ^i 


Vîgpe.  Ck|^û[»#  «  f^tt^bêMucoup  4m>  farmiru 
c€tu  Mima  t,  H  m  fiuu  comur  ufu  p^f^*  ^^ 
per  dufarmtnt  Joni  on  fia  Jfi  JbgQts ,  ^^/^ 
veêUs.  UtiféiptJê  fanntnê.  U  am  -dk  Javtlks 
M  forment  vaut  'tanL  De  ia  umdrt  di  Jarmmt* 
On  4it  piQwfaialeineot ,  À  Ufauu  Fin^ 
<tnt  U  ifin  ukifnm  au  firmint. 

SARONIDE.  £  m.  Nom  cTuoe  elafle  de  Prêtres 
Cauk^  L$s  S^wflUis  ùôUnt  du  tfyUcês  d€ 
D 

SiARRASIJM.  àfi.  Il  n*eft  d'ufiige  cpie  fhns  cette 
j  ^^Knk^Ufmt^  t  q^  fc  ^t  d'Usé  e%èce 
;  ^  blé  du'oA  appelle  autrement  BU  noir. 
On  l'emtiloie  en  Médedm^  cooMne  Jéter- 


HÎteidh»  aiitre^  oonune  k  nimnre  Ac  Fexé» 
cuteurdeies  vioknnesè  lijkfm  tat^ùmv  mc^ 
€O0^MurMdêuxmttmuféUiUisUéIlJitromfS 
êmit  Aum  t»wf  etwbmtmidhféiMu^.  Ce  tenn4 
lie  ib  jNreM  aniouai^litti  qu'en  mauvaiie  part. 
^  On  appeUe  en  AflraMink  »  <^«ic//tM ,  I>e 
'  pAt»  puuiètes.aiii  JKMraent  amour  d'une  plut 

Srânde.  LufimUim  dêAêpiur.lMfiuiUius  dg 
umnu.  iMLiMiLtâfiÊêêUmdêUTerrê. 
SATIÊTÊ.  f.  £  B^Utton  dTalknens  qu  vaJuA 

21^^  dégoût.  MûnffO'  pfpi*i  fatUti^  jujqtii 
JlmkL      ' 

iEib'dkaiiffi  au.  figuré.  Lm  fÊÙtU  au  plai- 
foà,^  Ju  homium.  Lafêùki  du  ndmffis. 


fif ,  apërikit  «C  réfolutif:  n  ièrt  aufi  àla  oonr-  SAUN.  £  m.  Soste  d^étpA  de  ibk  phte,  fine  ; 


riture  des  volailles. 

11  eft:  ouelquefèli  fidiftan^.  Ctm  rnn  iCêf 
proprt  quà  porta  »du  fiurafin.  Stmu  dtt  far^ 
*  rafin^ 

sarrasine.  r€^ti  Herse. 

SARRAU.  £  m.  E^ècedefoùquemllequepor* 
tent  les  payfiuis ,  les  routiers  &  (es  foldâts. 

SARRETTE ,  on  ÇERRETTE;  £  £  Plante  qui 
fe  plait  dans  les  prés  &  dans  les  Kenx  oiî 


douce,  nioelIfufe&luftrée;5'«ifib if  Gimu^dê 
Tours,  diLyon ,  de  Brugu,  dêtëChmê*  Satin 
piâiuyfyun,  àjUurSf  rëyk  Gfosjaàm*  Puiifi^ 
tin.  Satin  hianc^gris  fMoir,  orangé^  rougi ,  &Cm 
Moi^dtfitiin.BoMnudi/âtin.J>u^k^u  impri^  ' 
wdufitr  dufatin* 

On  dit  proverbîaknient  dVne  perfbmie 
qcnalapea^fiNtdottQe&iort  unie ,  vpi'BlUa 
Upomdomci  comme  un,  fitiin  ,  tomme  du  faitMm 


gés  &  expofés  au  nord.  La  décoâbn  de  cette  SAlWADE.  £  £  Sorte  de  petite  étoffe  de^  foie 

Sfahte  frite  avec  du  vin ,  dt  nropre  à  nettoyer       très-nûnce  qui  ianite  k  wau  II  m  faut  jue  de 
c  ferikier  les  tikàres.  Elle  «t  iUffi^equelque       /afamadeencê  luu4JL  ; 

ufagé  dans  k  tdnture  en  l»ne«  SI11NER.  v.  a.I>onner  JK  une  étoffe/àun  tvban 

SAR]%TTE.  £  £  Pkate  odorifératitt ,  qin  eft       l\?Kfl  d^iatin. 

d'Àil  grand  vÊkge  dns  les  euiâies  ]pour  affid-  .  Les  Fleuriftes  difent  »  qu't'ÎM  ndi/H  fatinei 
fermer  Ù  épieerles  nigo6ts.£lk  excite  Tap-  pour  diit ,  qi/Blk  appcoche^u  ûtin.  En  ca 
^tit,&6aiitcladigeltiôn*       -*    V  ^ms  il  eft  neutre.  *  a 

iKT.  £  m.  Nom  qiiW  donne*  au  Gèèmoii  ou  SAtmi ,  ia.  participe.  Du  rutanfuinL  • 

"      1  -w  .  On  dit  aîrf5 ,  ^iw  >«<wy2itt«i ,  p<^^ 

Une  peau  douce  comme  du  iàtin. 
SATIRE.  £  £  Ouvrage  itsmA  en  profe  oneii 
'vers  f  fait  pour  reprendre ,  pour  cenfuirer  k» 


SA 


Varechijmr  quelqiiês^ôtesdelnluKeé   ^ 

^  '  '  •  S'A  S ::- . 


SAS.  £  m.  Tiffu  de  crki  attaché  A  uh  eeftk  de 
bois  ^  &  qui  fert  à j)afler  de  la  fiirine^  du  plâ- 
tre »  &c,  Grosfas*lSas  dilxi.  Plaire  au  fas.De 
la  formé  pafh  au  gros  fas. 

On  dit  proverbialement  De  certaines  cho- 
fes  qm  ont  été  exam^néed  avec  p«ru  de  foin  j 
^ÉlUiOfH  kipa£iU(au  grosfu^ 

Et  on  dit-,  Foi^iUÊirner  le  fiu  ,  pour  dire , 


vices,  ks  pamonsdéré|^ées,lesfotfiiês,ks^ 
impertinences  des  hommes ,  ou  pôurlesfour- 
nér  en  ridicuk.  Satîru  d^Borau ,  de  SmmuU 
La  future  Mhûpk  ,  &c.  Saùre  contre  t  avarice  ^ 
centre  t  ambition,  Sanglanufatire.  Satin  piquaom 
ie,  Fmefaûre.  Fére  wu  faâre*  Cefi  une  matière 
defatire.  On  a  fait  eontrêlui  unefatire  quile  tour* 
ne  en  ridicule* 


Faire  une  efpèce  di  fprtilége  avec  un  fas ,  par  Satire  »fignifiéauffi ,  Tout  îcrit  ou  dîicourspi* 

^t  moven  duquel  j^j prétend  découvrir  Tau-  quant,  médifimt  contre  les  perfennes. //« j^ 

'*     teur  d  un  larcin*     i/  tme  longue  fatire  contre  vous.  Jly  a  de  ctrtainu 

SASSAFRAS.  £  m.  J^^bre  grand  &  rameux  qm  louanguquijorit  dufaùrei.  Ce  rfefipas  un  ilom 

-«iXHtailBréfilv^r^nsplufi^^  l^jj*e^,tmefatire. 

rAmérioue.  San  bob  oc  fon  écorce  font  cPun  SATnUÔUE.  adj.  de  t:  g.  Qui  appartient  k  h  ûh 

^-Ipnfâutt^eenM^kcineyCOm  ûre.  Ouvrage  fittinque.Pi^fiii^ue.Tr^Js^ 


&' diurétiques. 


sirique,  Di/cours  Jàtùiques.  Poète Jatirique.  Poê^ 


SASSENAGÊ.  £  m.  Sorte  de  fromage  qui  tire  fiefaûrique 
ion ixmd^m lieu  ^luDauptÛBéob^^i^         .  Ilfignifie  auffi,  Endin,portéàkmédifân^ 
On  aplp^lk  i^M^  de  fwinagt ,  Une  pierre  ce*  Homme  fatiriqué.  Efpritjkùriquc.  Langue  fa^ 
que  l'on  empkie-âMtreks^nauxdSvu^^  tirique.                            i 
SA5SER.v.a.M!^wi^«^i^Ai>iiM;^  SATOUQUEMENT,  adv.l:yunelilanièreiktirw 
//llir»«                >':|  a^é  Cela  efi  dit fatiriquement.                           /^ 
^  Ilfignifiefigarémem»i^cuter,  examine  SATIRISER.  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'une  ma« 
ttiehercher  àvtc  eiafiitude.  0/1  ie  ^i^/it^^  mère  piquante  5t  iàtirique.  C{/f  i»i  Aoitz/im  fia 
cûte  afairt-lày  on  Ta  bien  fific  &  reffij^urii  fàtiri/efes  meillfiurs  amis.  Il  ne  fait  autre  chofe 

fe  dît  plm  commufiéflMnt  avec  k  lédupl^^ 


.  •*  \ 


Rtjfaffir. 


iplicatif       quefatirifer.  Satiri/èr  finement,  Satirijirgro^t^, 


|iaitidpe« 


ment,  11  eft  fort  peu  en  uiàge* 
SathusA  I  ifi.  partij^. 
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SATISFACnoN.  LLCmtmtm^at  /W hUn 

m  d$  Ujktkfyâmiéumfmjmtnmêi.  Cutmfimê 
SATisr ACTION  y  fe  dit  tuffi  De  raâpon  par  la*- 


SA  T 

wuns  JU  Ùiéu,  Satisfaire  au  priapH.  Satisfiûtt  À 
UJuftiudi  Duu.  Satisfaini  rOtdonnanct,  Sd^ 
tisfaire  aux  Ordrts  du  Rai.  H  y  a  enûènmintja^ 
tisfiÙL  Suiirfuirt  à  un  fta^tmem.  Pour  famjairé 
i  votre ohjtBion  ,  je  vous  dirai  que  ,  .  .• 


^«BcœiiMftkqusi^iin^cn  nbanuitrof.  SATISFAISANT  ,  ANTO.  ad).  Qui  contente  i; 
mie  mloa  luia  fiîiie.  Ufmroitojftnftf  iiuJtd  œ^  (atiifrit.  C$  difcours  n*e/t  guèrt  fmsfaifant^ 
aUj/ftélê  lui  fitifê/iui^itffimt.  Hpuu  qm  Ut  fa*       Des  manièns  faiisfaifantts.  Du  raifons  faiif* 

li  iè  dit  purticidièfêient  De  ce  qu?^  eft  SATRAPE^  £  m.  Titre  de^gnité  chez  les  anciens 

obligé  de  faire  à  réosA  de  Dieu ,  pour  répa-  Ferfo  >  &  .dam  auelqu^  autres  Cours  d'0« 

raiiQtt4t8.p4cbé8airata  commit.  U/éuajiâ»  rient.  Cétoit  desCotiveméurs  de  Provinces* 

&  fiÙM  tummm  ta  fittisfaiSUên  dt  fa  pi*  Lt  lux€  &  torguùl  iis  Satràpti  avaient  pajji  ^n 

r.XT^dms  ^et|ejn£flie  afcception  quVm  proverbe  cfui  Us  Grecs. 

^i{}fMUftâ]faaÊm^fÊkpartk4hs  Sacrement  SfATURATiON.  f.  f.  État  (fun  liquide  qui  eft 

FJttitênu.  jaturé* 

SAÏiSiJFACTC^E.  ad),  de  t.  g.  Terme  dogma-  9tTURER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Mettre  dans 

|que.  Qui  é&  propre  à  réparer ,  è  expier  les  une  liqueur  une  fubftance  qui  s'y  diflblve ,  en 


^mes  èomnifes.  Dans  cette  accepdos ,  il  ne 
d&t  qu'en  rparhiit  De  la  mort  de  Jisys- 
CiiAiST  9  te. des  jOKUvcet  de  pénitence  qu'on 
&it  en  fatis&âion  de  fes  péçnés.  La  mort  de 
NotnSeigne^  ^Jmrfafhire  pour  tout  Us  kom* 
mês.  DtàmuffiUêêfanafaBo'ures. 
SATISFAIRE. "V. a.  Contenter,  donner  fujetde 
contentement.  Un  enfant  quifaiisfait  fon  p!^re 
&fa  mère*  iAticoHer  ^fatisfiutfts  maîtres,  Cefi 
un  homme  qui  Jati^ait  tous  ceux  q$ti  ont  affaire 
à  lui*  Il  efi  muUaUi  defatisfaire  tout  it  momU. 


aflea  gr?mde  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en  diffol* 
ve  fim  rien,  l/ne  eau  de  chaux  fatunCf  Eft  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  aflez  de  chauv  pour 

2ué  l'eau  n'en  puifTe  plus  diflbudre  davantage  » 
on  y  en  remettoit  encore.  .Saturer  un  aàde 
avecunaicaliou  avu  un  mitai ^  C'efty  mettre 
autant  d'alcali  ou  de  niétal  qi)e  l'acide  en  peut 
diflbudre.  Alors  on  dit ,  o^Vacide  efijaturé^ 
ou  {[vtU  efi  au  point  deiafatuàùion  ,  oaJufquÀ 
faturation.  Quelques  Çhimiftesdiient  ^^lo^r, 
au  lieu  de  i'a/«r<^r. 
On  ik\  Satisfaire  fit  créanciers  ^fatisfaireJes  SàTURÉ  ,  ifl.  paiticipe. 
ouvriers ,  pour  dire ,  Leur  payer  ce  qui  leur^ft  SATURNAUS»  adj.  £  pi.  Fftes  en  l'honneur  de 
d&.  Et ,  Satitfairt  un  homme  ^u*on  a  offcnje ^  Saturne.  Ce  nom  eft  toujoiyrsy^pris  fubftanti- 
ppur  dire ,  J^ui  fiure  réparation.  vemeht.  Les  Saturnales  fe  céUbroitnt  à  Rome  au 
On  dit  «  Satisfaire  fa  paffion  ,  fa  ootkre ,  fon  mois  de  Décembre.  Les  Saturnales  étoieru  des  jours 
ambition  ,  fa  vanité  jfacunofaé y  &€.  pour  dire  |  priviUgih  p^ifiant  lefauelsfet  efilavesjoui^bitnt 
Contenter  fa  paffion ,  Ùl  colère ,  ù>ti  ambition  ,  d'une  apparence  de  liberté. 
tu.  fe  laiffer  aller  aux  roouvemens  de  fa  paf-  SATinUŒ.  f.  m.  La  planète  la^his  haute  &  la 
fion,de(a  coLère,defonambitionVdeia  va-  plu;  éloignée  de  la  ter»  5&qi4  prend  fon  nom 
nité,  de  fa  ciuioûté,  &  exécuter  ce  qu'elles       j»--?- j^»^.--:*-^- j..ii-^ r^^  /.-«/-...^^-v- 

confeillent. 

On  dit  wSUfXpjlUoi  ckofcfaûsfdt  tefprit^ 
fatisfait  Us  fuis ,  fatisfait  U  goût ,  fadsfait  la 
yucffatisfait  fmmlUf  &c.  pour  cÛre,  qi/EUe 
pfauit  à  l'efprit ,  aux  iens  ,  au  |;oùt ,  6cç.  Et , 


d'une  desDivinités  duKiffanifine.  Laplanhedc 
Saturne.  Le  ciel  de  Satumck  L'anneau  Je  Saturne* 
LesfateUi$êà  de  SatUrrtgi  Saturne  tfutplus  de  temps 
à  fùrefon  tour  que  Us  autres  planètes. 

Les  Chimiftes  appellent  Le  pibmb ,  .^â/2<nie  ;; 
&  Le  fel  qu'ils  .en  tirent  y  Sel  deSatunu. 


QfiElU  ne  fatisfait  pas ,  pour  dire ,  qu'Eue  ne  SATURNIEN ,  lENNE.  adj.  Mélancc^que ,  fom- 
plast  pas ,  qu'elle  n'agrée  point.  Son  difcours  ne  bre ,  taciturne.:  On  le  dit  par  oppoûtion  à  7o- 
m^apasfausfâiu  vûi/ ,  &  il  eft  de  peu  d'ufage. // tf  dM^tf^  c/tq/è 

C>n  dit ,  ^aùsfaift  tatttmit  de  quélqu*un ,  pour       defaturnien  dans  la  phyfionomie.      \ 
dire  >  Remplir  l'attente ,  répondre  à  l'attente  de  S  ATT  RlL  f  m.  Sorte  de  demi-Dieu  àui ,  félon  la 
civttlq^un.  Il  s*en  faut  beaucot^  qu'il  ait  fatisfait       £ible,  nabitoit  les  bois,  &  qui  j^toit  moitié 

homme»  moitié  bouc  Les /tfii/z<j, /c^  i'^nr^rf^. 

On  appeUe  figurément  Vieux  fatyre ,  Un 

vieillard  adonné  aux  femmes.  Çyi  un  vuux 

fatyrCm  '  t 

SATYRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom  défil 

gnoit  chez  les  Grecs  certains  Poëmes  mordans , 


tattenu  du  public* 

On  dit,  Sefmsfdref  pour  dire.  Contenter 
le  défir  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Il  y  a  long* 
,  t€mps  qu  il  avoit  envu  de  voir  Cltalu ,  enfin  il 
s* efi  fatisfait. 

Et  on  ièx^Sefaàsfmefol-mémey  pour  dire. 
Tirer  foi<4n£me  raifon  d^une  offenfe ,  d'une  in- 
jure. //  dit  quê  voju  Fave{^  ofenfl^  &  que  fi  vous 
ne  Ufaûsfaites  ^il  tj^/njfvtra  moyen  de  fe  fatisfaire 
lui-mime.        " 

Satisfait,  AiT£.  participe. 

tl  s'emploie  qûelqueu>is  comme  adjeâif ;  & 
alors  il  unifie,  Content.  Dieu  merci  y  U  voilà 


efpèce  de  paftorales  ainfi  nommées ,  parce  que 
^les  Satyres  en  étoient  les  principaux  perfonna- 
ses.  C!es  Poëmes  n'avoient  point  de  reftem- 
blance  avec  ceux  que  nous  appelons  Satire , 
d'après  les  Romains.  Les  Sabres  Grccçium, 
étoient  dit  forces  j  ou  4u  parodies^  pièces  fe-' 
neufes. 


fati^mt.ÛefifanfatisfMtdefaperfonne.Quand  SAJYRIASIS.  f.  m.  Éreâion  continuelle  de  }a 
celafmit^enfèrie^ous  plus  fatisfait  ?  verge,  jointe  au  défir  le  plttS  'Violent  du  coït.' 

SATISFAIRE,  y.  neut.  (U  fe  conjugue  comme  SATYRION.  f.  ih.  roye{X>tu^ùxs, 

Foin.)  Faire  ce  qu'on  doit  à  Téj^ard  deqiiel-  ''■'''] H- ■■■''C'''%'S<^^^^       i.  *^ 

que  chofe.  En  ce  fans ,  il  eft  toujours  fuivi  de  $  -' 

ûptéfoGûonâ.  Satisfairt  i  fon  devoir.  Satis^ 

fairt  l fes  obligadonsi  Sutisfaftt  autt  commande*  SAVANfMENT.ady^f^iiné^tt^      i&yantè.  // 

'  '  ■  •'■   ;  '   ":  ^'       ^  -     ;;;:■.,;^^4,•:.|lRJ:^  iij  ■•   .^^■■•.■* 
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s^biif  'U  parU-fivammtm  df  têtues  êkofis. 

On  dit  auMiy  li  wp^rU  favdmmint^  b6ur 

*dire^  Il  en  parle  avec  connoiflknce.  djt  tmc 

affain  dontUtfi  Uat  infintU  ,  U  etKjfaurroif  par" 

Ur  fdvammtnt,  .  "'     '  * 

"SAVAhrr,  ANTE.  acT).  Qm  fait  beaucoup  en 

matière  d'éruditiûii ,  de  littérature.  C^  un 

hommt  fort  fiÊVétnê*  \ 

11  fendit  auffi  De  çeuit  qui  font  profonds 

âans  les  fciences.  ntftfavartt  <n  Matkimatiqàt^ 

^n  T/UoiojiUi  in  PhUçfophk,  dans  fK/loirê.  Il 

tfifavdnt  dams  tAmiqtuA 

On  dit  d'Un  livre  réhipli  d'érudition  ^  que 

Cefi  un  livre  (avant.  >       .  * 

Savant  ,  fiaiine  auffi  »  Qui  eft  bien  ihftiruit ,  bien 

informé  de  quelque,  chofe ,  de  quelaue  affiûre^ 
^   Où  ave^-vous  appris  cela  ?  Foiu  êtes  iiânfavanti 

Aprh  tout  ce  qu*ilm*a  dii  ,  je  n'en  fitis  ^as  pUis 

favant,  Ptn  parle  comme  favant.  Û.efl  hug^fa^ 

vont  en  ces  ôffiires-JéL    ' 

On  dit  9  xfd*i/ne  perfùnne  efi  trop  fàvoHte , 

bien  fttvante^  pour  ^bre ,  qu'EUe  (ait  des  choTes 

qu'elle  devroit  ignorer.^  Cesu  filU  efi  trop  fa» 
'.   vante.  Cet  homme-lÀ  ejl  trop  favant  en  Vart  de 
,  feindre  y  pour  4tre  cru  jitr  fa  parok^ 
.Savant  ,  eft  auffi  quelquefois  fiihftantif  ;  & 

alors  il  ne  fe  dit  eue  pour  fignifier  Un  hom- 
me de  beaucoup  d'erudition.li^  Savons  difent.,. 

Il  fait  le  favant»  Une  femme  qui  Joie  lafavante% 
SA  VANTASSE,  f.  m.  Terme  d'injure  >  qui  fetlit 

d'Un  homme  qui  aflfeâe  de  paroitlx  (avant , 

mais  oui  n'a  qu'un  (avoir  con(tis.  Cefi  unfa- 

vantaûi.  â    .  ,  * 

SAVATE,  f.  f.  Vieux  louUer  fort  ufé.  //  t^a  que 

des  favates*  Il  hè^porte-qtu  des  favates»  Tramer  « 

lafavau. 
En  termesde Pofte^on  appelle  Savate,  Ce-  SAUCIÈRE'f.  f.  Efoèce  de.  vafe  creux  dans  le- 

lui  qui  va  à  pied  d'une  ville  à  une  autre  pocter       quel  on  fert  des  (auces  fur  la  ^le.  SaucUrc 

lés  lettres  daQS  les  lieux  écartés  des  routes.  a  argent.  Petiu  fauciht.  > 

SAVATERIE.  £  f.  lieu  oh  l'on  vend  de  yieux  SAUQSSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  ani- 

fouliers.  Sefoumirdefouliû^A.l/ifwàterU.La  \    mal  rempli  de  viande  crue /hachée^  &  afTai- 

rue  de  litiavaterie.  fonnée.  Sauciffe  de  porc  Saudfie  de  veatuE^rc 

SAUÇÊ.  £  f.  Aflaifonnement,  liquiije  oh  il  entre       rotir^  faire  griller  des  fauciffes.  Mettre  desfÊkif' 
r    du  fel ,  &  ordinairement  quelques  épices  pour  \  f^far  le  gril.  Mettre  des2^'if^  ^  ^  / 

y  iotiner  du  ffiiiU  Bonne  faucer Sauce  friande. 


.'  Oh  dit  pr<yverbkleiileàt  0t  CahMiaeitt  / 
quand  im  homme  fr  fent  pioiié  c^  Quelque 
aiioMirs ,  de  quelque  chofe  quril  a  beaucoup  de 

P'  né  à  fouèhr  ,  q^Unefak  à  quelle  fauce  mon* 
lepoij/bn.   •        -j-   •  .j/.j.i» 

'  On  dit  de  même  proverbialement&Aniré-k 
ment  d'Une  afitti^  V  d*vnc  aâ^onà  bque^  on 
fie  âuux>it  donner  aucune  apparence  de  bien , 
Voiis  nejaurie^  faire  wu  bonne  Jauce  ymettreune 
bonne  fauu  à  cela.  Celanivéém  rien  iquelqfte 
faetce  que  vous  le  tmÉtia^m  '         ' \  ..  '  ■"  > 

*  On  dit  auffi  provetbidemernSc  fignrément 
d'Un  homme  qu^ft^^ne  (aiti  qoÀ^i  employer , 
qui  n'éft  propre  è  rien  ^  qu'Oji  nefiiiê  i  quelle 
fauce  le  mettre.  Et  dans  le  même  fè^  ^  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  eft  propre  à  tout  ».  on 
ilit  9  qu*//  efi  bon  à  toutes  fanceà^  qU'tfo/iiir.ic. 
^neeere  À  toutes  Jouets.  «7      \    4    ^ 

iOn  dit  proverbialement,  FaireMfitstu  i 
quelqtiun  ,  pour  dire ,  Le  répriihattder.  En- 
voye{;4e-moi^  yi  lui  ferai  fa  fauce  ,Jf  luif^ai  * 
bien  fa  fauce.  ::   :•  •     1,     ^^    V.    :.  : 

SAÛCEfL  V.  a.  Tremper  du  pein,  de  la  Viande , 
&c.  dans  la  (kuce.  Satuer  votre  pain ,  ^  fauce 
'  efi'bonni.  Cette,  viande  nUfipas  bonne  ji^n  ne  U 
Jauce.  .:r  .* 

On  dit  &ur.  &  par  manière  de  plaifante-  ' 
rie^  ifiUn  homme  a  itifaud  dans  la  boue  ^  dans 
le  ruijfeàu  ,  dans  la  rivière ,  pOur  dire  ,  qu'il  eft 
tombé  dans  la  boue  ^  quM  a  été  traîné  dans 
le  ruifleau ,  &c.  U  eft  populaire.  \. 

On  dit  auffi  figurément  &  populairement , 
Saucer  ^uelqiiun  ,  pour  dire ,  Le  gromler  »  le  ré- 
primander iortemeiit.  //  ta  biàn  fouet*  ^^  f^ 
Jaud:  qu'il  n'y  manqua  fiau, 
SAUci  9  ÉE.  participe^ 


Sauu  de  haut  goût.  Sauce  d'un  goût  relevé.  Sattce 
fade  j  inûpide.  Somu  blanche ,  rouffe*  Sauu  au 
poivre  cr  au  vinaigre.  Faire  une  fauce  À  quelque 
viande.  Lesfaitces  courtes  fontt  les  meilleures.  Cette 
fauu  ri  efi  pas  faiu ,  n'efi  pas  affeifaiu,  pour 


On  appelle  zvISiSouàge^  Une  longue  charge 
de  poudre  mife  enjouleau  dans  de  la  toue 

Îjaudronnée,  &  à  laquelle  on  attache  une  fil- 
ée qui  fettd'amorcepour&irejouer  une  mine. 
Mettre  le  feu  i  une  faucijfi  pour  fair^Jpuer  une 
mine. 


dire  ,  Ira  pas  affe(  bouilli ,  n'efi  pas  af[è[  lice.  SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de  ûucifle  qui  eft  fort 

Tremper fon  pain  dans  la  fauce.  Tarer  auxfauces.  gtoiTe  &  dé  très^haut  goût.  Sau^ffan  de  Bow- 

Il  U  faut  laiffer  bouillir  dans  fa  fauce.  /logne.  t^ne  tranche  defouciffon. 

On  appelle  Saua  veru ,  Une  fauce  &ite  avec  .On  appelle  auffi  en  termes  de  (eu  d'artifice  j 

du  blé  vert  ;  Sattce  douce ,  Une  iàuce  feite  avec  Sauànpn ,  Une  forte  de  grofle  (îifée. 

du  fucre  &  du  vinaigre  ou  du  y\n\Sauce à Rd-  SAVETëR.  v.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le  (àifant 

bert ,  ou  Sauu^  Robert ,  Une  (àuoe  âûte  avec  ou  en  le  raccommodant  nial-proprement.f^<^«^ 


de  la  moutarde ,  de  l'oifloon  &  du  vinaigre  ;  &  ^    comme  cela  efifaveté  !  f^oye^  comme  il  afaveti  cet 

Sattce  À  pauvre  homme,  XjneÙLUcthoidCf  ùke   :    Atf^ir/ Il  eft  populaire. 

avec  de  l'eau ,  du  £bl  &  de  la  ciboule.  S  avçté  ,^e.  participe.       '  \'- 


cipe. 
On  dit  ^  Donner  ordre  auxfauces ,  pour  dire ,'  SAVETIER.  {.  m.  Ouvrier  dont  te  métier  eft  dîe 

raccommoder  de  vieux  fouliers.  La  boutique 
d^un  Savetier.^  Le  Savetier  du,  t^in  de  larue. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  eu  quel- 
aue métier  que  ce  foit  /  on  dit  «  que  Cefi  un 
javetieryifdç  ce  n'efi  qiCunfaveticr.  Il  e|lpppil?. 
laire.  \  •  •  .  •  -. 


Aller  dans  la  ciii(ine  prendre  foin  que  tout  jfoit 
bien  apprêté.  //  efi  allé  donnier  ordre  aux  fauces. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'efi  fat^e  que 
d^appitit ,  pour  dire  ,  que  Quaqdon  a  £|im  , 
on  trouve  bon  toutçe qu'on  m^ge. 

On  dit  proverbialement  &  ^gurément  >^  La 


fauce  vautnûeuxfuelfpoifpm ,  ]|x>ur  dire ,  que  SAVEUR,  f.  f.  Qualité  qui  eft  l'obret  du  go(U^ 
«  L'acceflbire  vaut  mieux  que  le  principal,  que       qu^  fe  (ait  fentirpar  le  gouX.  fiénne ^  agréable 
Us  acdQitipag^mens  valent  mieux  Quela  chof(^      favtur.  Lafavtur  dis  yia^^t  I^faym  ^/w/i  j 
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ProverbiakiAeiiî  ^  <tt  jp«rl»tt  dTUot  viind^ 
d*uiie  ftuce  iofipkfe»  oodk^^i^/b  iiAf  migwi 
nifivêMT.  Et  figutéoieM'»  tJd^fMfbni  cPUnecom- 
pofidon  d*e^inc ,  àk  il  0*7  m  rieo  d*agféabte  » 
dcjoiouiiiti  on  Àtfif:fIimysmgoâi  Pii^Jmvtfin 
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les  finûUet  fc  Pécore^  du  Cnik  foot  éol^ 
plové«t  en  M^dçcine  comme  afiringentçs  daai 
la  dyffentenc  Ae  le  crachement  de  (âng,  Ld 
charbon  de  fiiule  eft  celui  qui  erttre  oftlînaire* 
ment  dans  la  compofition  de  la  poudre  à  t$^t 
non. 


SAUr^ÀUVE.  adj.  Qui  n*eft  point  endommagé ,  SAUMÂTRE.  adj.  f.  tl  ne  fe  dk  que  dans  Mtd 

oui eft  bon  de  perd.  On  le  joiiitfoiivemayec  phrafe,£a«yaf«iiii(re,pourdire,Dereatiqui 

Sainy  il  m  $fi  nvviufaiM  &  finrf.  Il  «  9u  la  a.  un  jjroût  approchant  de  celui  de  Teau  de  mer^ 

rufmikê.  La  djfUgis  foiajonis  via  &  kamua  SAUMON.  £  m;  Sorte  de  poÛTon  de  nier  à  pe- 

fa$nwi/êvot^fiyùw$M$QiUaelufis^momkêf9^      rites  écaiUes^quilremonte  1m  rivières  »&  dont 
mmfiuf^ 

SAur ,  fe  met  quelqtiefiri»  par  manière  de  pré- 

.  pofition»bfignific^y$ansbleffer,iànsiater^^^ 

1er  ^  fiins  donner  «ttemt^  Sa^fU  rtfhiB  de  U 

comfétgnU.  SMufvoirrwoHfuur.  Staifvoprt  nf- 

p€fL  SmufU  ftfi^  fUiJt\Qii%  dois,  Satrf'€or^ 


la  chair  eft  rouge*  Grmfmmon,  Peiiifawnon^ 
Pécher  dufautnoh.  Saumon  /Itm.  Saumon  falL  ' 
Unt  kun  êefamnon.  Uiu  danu  dt  faumck. 
On  appelle  aufi  Saumon  p.  Une  maffe  de 

i>lbmb ou  (Pétaini  telle  qu^elle  eft  foirtie de U 
bnte. 
SAUMONEAU.  (1  m.  Diminmt£  Petit  Sauitaon; 


On ditauffi  en' termes  de  Palais,  «ftfi^/^f^  Da  Saumontakx du  RhinL 

péSdêla  Cour.  Et  on  fe  fert  ordinairement  de  SAUMONNE  ,  ÊE.  adj.  U  fe  dit  De  certains  poi£ 

toutesces  phrafes,  pour  adoucir  «  pour  excu-  fonSf  particulièremem  des  truites  »  quand  la 

ièr  des  oaroles  tfop  libres  ou  trop  hardies.  chair  eneftroi^e  comme  celle  des  iaumons» 

SAUF,fignifie  auffi^^ans  pr^uoieie  ,  fims  que  Truiufaumonnéi.      ... 

ceh  empêche  de.  k...^«c{/^vacrf«M<i2lrifr4fw.  SAUMURE.  £  f.  liqueur  qui  fe  fait  du  ièl 
Sai^â  rêcommtnur.  Sauf  a  chéfnger^  Sa^fà  dl^}      fondu  Ac.dU  fuc  de  b  chofe  fiilèe.  Lafaumurê 

duirt.  Samffon  ruoursfur  un  mL  nUfipasauonfaiu.  Cein  viande  nagtoit  dans  la 

On  dit  en  termes  de  Chancelleriçi»  Sdt^tn  faumurt*  Saumurt  d'anchois,  Saumun  d€  thon, 

marc  chofe  nottc  droite  &  C autrui  in  toiiùes ^jfour  SAUNAGE.  (,  m.  Débit ,  trafic  de  fel.   En  ce 

marauér  que  Le;  Roi  n'entend  jamais  pi^udi'^  pays'dail  tfi  permis  à  tout  U  monde  défaire  U 

cierà  fes  droits  ni  à  eeuz  de  oerfonne.   En  faunajge.               \ 

termes  de  Palais  »  on  dit ,  Sauf  huitaine ,  pour  On  appelle  Faux*faunage  ^  La  vente ,  le  dé* 

dire  I  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir  dans  bit  du  fel  en  fraude  &  comre  les  Ordonnances, 

k  huitaine.  Et  Sauf  fé^pel,  poux  iàre$  Sans  On  ta  pkni  pour  faux*faunage  ^  pour  avoir  fait 


W^judice  de  Pappel. 


On 

€akul 


U  faourfaunagc. 


dit  en  termes  de  Finance^5tfi^m««r^  SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fel. 

y  pour  <Bre  ^  Sans  préjudice  du  droit  dé  SAUNERIE*  £  £  Nom  coUeâif  qu^ 


on  donne  au 
reveimTà  compte  yS^^aerreur  dansle  calcul.       lieu  ^  aux  bâtimens^  piiksyfoiiûinés  &  infini* 
Sauf  )  fignifie  quelquefois  »  Honnis  »  esccepté  >  à       mensjiroprés  i  b  fiionque  du  feL' 
la  réferve  db.  llluiacidi  tàuifofi  bien ^fauf fes  SAUNIER.  £  m.  Ouvrier  qui  travaille  k  &ire  Id 

téL  U  y  à  ions  dtfaunier^  en  Cii  endroiié 

H  fig^ûfie  aui&  «  Qui  débite,  qui  vend  le  feL 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qid 
<*  fe  fait  payer  avec  exaâitude,  avec  rigueur  ^ 
f^Ilfi  fût  payer  comme  un  SMtnieré 

On  ajppelle  Fauxfaunitt ,  Celui  qui  vend  » 

3 ui  débite  du  fel  en  fraude  &  contre  les  Or* 
ohnances.  On  punis  lés  Fasuc'fauniers. 
SAUNIÈRE.  £  £  Vaifleau ,  efpèce  de  cofie  où 
f  on  confervè  le  feL 


^  rentes  ^fatêfune  tem  ^fauffespritendorafur  ûlU 
chofe. 

SAUF-CONDUtt.'^£  m»  Lettres  donnée^  par 
autorité  publique  »  par  lefquelles  on  permet  à 
quélqtf  un  d*alier  en  quelque  endroit ,  ify  de- 
meurer un  certain  temps ,  oc  de  s'en  retolimer 
librement,  (ans  crainte  d'être  arrêté.  Donner 
unfcn^^ndmt,  VwUr  un  faufcoâdiuté  \  Il  eji 
venu  Jiu' la  foi  d'un  faufi<ènduis* 
Il  ie  dit  auffi  De  Pémt  que  des  créanciers 


donnent  à  leur  débiteur^  pour  h  fureté  de  fa  SAVOIR,  v.a.  Jtfaif  wjifais^iiufaiSf  ilfaiii 


perfonne  duram  un  certain  temjps.  lia  unfas/* 
conduit  de  Ces  crlanders.  J'     ' 

SAUGE.  £  t  Sorte  dé  plante  odorante,  aroma- 
tique, qui  a  des  feuilles  longues  Se  un  peu 
ép^fles.  Softge  i  feuilles  larges.  Grande  fauge. 
Petite  fauge.  Vn  houquet  de  Jauge.  Des  feuillet 
de  faugt.  Des  fours  dtfaufft. 

La  fauge  entre  dans  ks  décodions  tc  ^ 
inentationsaromatiquespourfortifierlesnerfr» 
raffermir  les  chairs» ramollir  les  humeurs. 6e 
diiiSper  l'enflure  des  plaies.  On  frdt  ûm&  ipge 
de  la  petite  fiitigie  à  la  manière  du  di^L/     « 

SAUGRENU,  UE.  a^«  Impertinent,  ablurde^ 
T\âioAe.Queftionfaugrenue.Ripon/ifaugrù/tue. 
Homme  faugrtnu.  Rayonnement  fotigtenuéjlï  eft 
familier.  ^^  ''y' 

SAULE.  £  m.  Arbre qm^roltclrdinairenynt dans 
les  prés  6c  le  long  des  ruifl*eaux.  Branche  de 
foule.  Ur^fojjihordi  de fatdes.  Les  feules  reprm* 
euntdebçutunpvisnnmi  di  bouturt» 


nous  [avons  ^  vous 
ifu. 


Javeni.  Jefavois. 

Taifu.  Je  fut.  Je  fauroL  Sackt^faditi.  Que  je 

fâche.  Quejefuffi.  Jefaurois  ^Cachant ,  &c^  G>n« 

nottre, avoir  connoiflànce de.  Jefù  bien  cetu 

affairée  fl  ntfavoii  rien  de  et  qnift  pafpùt.  Jt 

fis  fu*il  tf4^P^  ^  vos  omit.  Je  foi  que  je  mefms^ 

emportée  A  fais  U  chemin.  Fatu  ttt  fav€{^  pas 

votre  dtvoir.  i^ui  ru  fait  pas  fon  mitttt^  tap^ 

prenne.  Je  foi  tout  eda  y  toutou  que  vous  dues. 

Efi<é  qtÊt  vous  n'enfovei  rien  ?  Je  n*en  veux  rien 

favoir.  Il  fait  tout  lefecret.  Il  fait  bien  des  ckofosi, 

On  dit  proverUalement  d'Un  homme  ex« 

trêmémentv habile,  &  qui  a  une  grande  con^ 

n<»flancé  des  aflSdres  les  plus  f'écrettes ,  qu'/2 

fm  lefin  du  fat.  Et  <rUn  homme  qui  fe  con-^ 

duit  habihmientf  qui  va  bien  à  fes  fins,  quV/ 

fait  fan  pain  manger^  offUfaàplus  que  fan  pain 

manget^cfiiltnfaitbunlong. 

.  On  <Bt  auffi.  provfef Ifialement  fc  figiurément 

«tfUn  h^nme  qui  eft  gidifiairtment  Um  ttif« 
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6p>    SJ  Pè  B 

tmit<dc!$  aJflEttre^do^imxidev^teiCVi^  mi  Hoir- 
'^miffuifau  ipum-im  Juins  de  (lUiyi^wf^y^;- 

I  Qnàit,  Ji  IN yiiiuiM^ ipi^fkdk  le 

^  connois  ^ttfoim/t^ùtk/tHhfÊ/fmmê  ^um 

.  idiJi^iaUfJtnêJackêrimJêfihimknifpova 
tttiu ^him  iki|,  )€  ne  coànoit  tieo ^ ^^*^  U M 
ic&  die  jUmaïf  qii'avec  b  iiégative«  &  il  cft  eu 

'   \QuÊJ€  fad^i  fc  iMt  A  k  fin  àSxoc  phràfe  » 
^  Tomme  •  ILm^y^ïptrfomu  quijê  fadm.  il  n*a 

SAVOIR  %  fe  ^dit  ailm  I>e  là  connoiffaiice  quV)n 

a  de<{ueicpjeiaeiice^  de  auelqtie  ait  »  de  queU 
:')ouci:mofeffioii  ^  &c«  i/ySar  iaGr^mmâirt^  U 
^iPiilafbphà^  h  tkkhf»^  &^  Uftk  Us  Lan-^ 

jgms^U  Grec,  U  Latin^  CArâU.  Ufiùt  Us  éjfal- 
^^rts^VouM  diùs'.ffê  eu  Hùmme  t/lfitrànt^  ^ V^ . 

Jaii'U?  Il  nijau  rUm*  Sêivoir  fins  nUêisr* 
•:      On  dit  pro^rbiakitient  d*Un  homiie  très^ 

ignorant  #  Sft^C^Mm  komms  fsi  ns^fiit  ni  m 

On  dit  proverlnàlen^ent  tf,  figiirémerit» 

ffjlï/n  homme ftii  /arMrfi  îtfa/M^i^  OuaUbla* 

^  nenc,  la  uaru;  pour  dire»  au*n  lait  parfiûte* 

«nedt  les  intrigiMS  «  Icii  intéiets  »  ks  manières 

.  .4â>aionde  »d*MnquÉitier»  d'iine  fixiété,(  <Pune 

jEunille»  &a  .   ,  : 

:  On  dit,  wtVm  hbmmsfiit  Wntr^pâuf'^re» 
f|u*n  ie  conduit  dans  le  commerce  de  b  fociété 
Civile  y  avec  tout  lés^égards,  toutes  lesmefu* 
res,  &  m£meioulesk$  précautions  c^'unhon- 
nêtehonme «^  àfaligé  d*avoir»  ou  ié farder 
.  avec  les  autres.'Et  dans  teftos  contraire  on  dtty 
€plUfufiùspasvhn^û}        i      ./      'fr   * 

On  oit,  <fa*i/n  homme  JaU  hien  U  momU^ 
pour  dire,  ou'D  fait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  focieté  des  hommes,  &  particulière- 
ment du  grand  monde.  :   1  * 

On  dit  par  manière  de  doute  &  ffintérto- 

*  gatioOy^iM/fMf^voKi?  Que fii'Je/QMs  faisan 

ce  fui  arrivent?  Que  Jkit^an  s'il  U  voudra?  La 

qvMon  ejl  de  fûYwfi ,   .       > 

On  dit,  <pie  Quêlqu*un  fait  rmeux  qifU  ne 
ditf  pour  dire,  qu'il  parle  contre  Ùl  propre 
-connoiflattce.':"'    -v-  ■>■■"',        ■./-  ■■'.  " .  /■  •^ 
Savoir,  fignifie  ailffi.  Avoir  dans  la  mémoire. 
.  Il  fait  fa  Uçon*  U  ttéfavoit^Ia  harattgue,  il 
a  peiM  fiëftgm  pbMm^J^ 
fomMném.  ttlmtmfal^im^ 

On  mt  dTUn  llOQUBt  dui^  par  ignorance  ou 
par  ^pi^aue  trouble  d*^>nt,  ne  dit  rien,  ne 
nit  nenoe ce «^11  devrait  fiùre ou  dire,  qu7/ 
mféutmu^Mfiit^tdceqm^Uéi. 

On  dk^  Savoir  gri  ,  fayoir  Bon  gri  p  favpir 
mmtvaisgri  à  f9^lfu'uapfomAre^ttnMf' 
tài  <nf  mal  maÉaf  d^iôe  diofe  qiAl  a  dUfe, 
epTiX  a  fiute;  être  confient  xni  ipéeontent  de  ùt 
conduite,  de  fon  prooédà  /#  lui  emfai  iokgri. 
JebiiemfmUmÙkmpéibimomdê.UfiJfU 
bom  grt  eTavoirfédt  wm  tolU  aSian.  ïl  ùdfait 

mauvais  gré.  Oa  dit  oaaBip  Savoir  grade  fuilquê 

Savoir,  fe  £t  auC abfdhtnieat  ;  &  alors  il  figni- 
fie» Avqir  l'eTprit  orné  Acjûemnti  de  bonnes 
cbofes.  C^  hômms4àfaiUfCeàmm  Iwmme  pujaii. 

Savoir  »  fioiifie  encore  »  Avoir  le  pouvoir , 
avoir  la  iorcé»  avoir  Fadrefle,  avoir  lliabi- 
Uiéf  le  nnSym.  Je  fémmhiem  U  réduire.  Je  fauf' 
pai  iien  m  dtftndret  U  faïi  iourmrUf  âofes 


s?  M  V. 


.  * 


coiRffM  a  Im  plah*V^Km  verrez  eo  quâ  U^ 

Et  dans  tm  ms  Contraire  fi  a  «Vi  Jif  M  #11^  i 

houtp^eUvêudroisJUem^  âi^Je  n0  k  fimrois^ 

-rJe  m  fauroiafairtm  fmtmàtu  m  êtes.  Ne  fau* 

c-  Hé^(vo^mlUr§ofques4iJ  llnsfmp^  ripomdre 

f    JHHIP^F- «■PiP*^^  **'^^^^»  ^I^^IIWWHP    €#»lr»#^%    #•  f^^  J^l^^f^^^ 

^pmrkr  aux  àoaimes.  U  àe,fai$  fée  àÊtmr  eetta 
\partê^  ^^^^  la'defdansfa  mam^y*..  t^'^^:^:  éû^ 

Savoir  ,  Rgnifie  aiiffi  ^  Apfmodre ,  être  iûftrint  9 

Mjoo  mfolmé  de  quelque  chott:^  Komsjaurei 
fitf......  jfn  que  vous  U  fackid^.  ,^0  ivtuee,  Men 

queifàiu  faalutj^^n.^^UfÊm^^f 

\Qà  dit»  Fasre  fa!¥oir ^  fwat  dire,  Inftsuire^' 

iofi^rmer  quelqi/un  mùr  kttre^  par  inc^e* 

y  Je  lui  aifaisfavoir  ufjucc^  de  eeue  afaire^  Jo 
iui  iaiftit  favoir  comme  la  chofe  s*Uou  pufpe. 
Faites-moi  favoir  de  vos  nouvelles.  H  m*a  fait 
favpir  pà*U  itoit  arrivi  en  bonne  fansL 

y    On  ditl  Faire  à  favoir^  pour  dire»  Fûre  fii<* 

i  Voir.  Et  il  ne  s^emploie|pière  qiie  dans  les  pro* 

claoMitioos^  les  puUicanoiis,  m  affiches»  Ace* 

On  frit  à  favoir  que  iêU  &  itU  héritées  font  à 

lijgfijk.  Savoir  fnfons^  Formule  deQi|incelle« 
wAc.de'Pratîqtte.      •  / 

CcsT  A  SAVOIR,  1  SAVOIR, &  plus oommu*' 
Miilltnt ,  Savoirt  Façons  de  parler  dont  on  fe 
:^^jpour  fpécifief ,  pour  marquer  Les  dliofes 
îlûnt  1«1  Vagit.  On  a  vendu  pour  dix  miUê  francs 
•de  meubles  j  c*efi  à  favoir  ^  deux  tapiffanes  pour 
tant  »  ^c  Le  nvenu  de  cetu  terre  confifie  en  plu» 
fiturs  rentes  ;  à  favoir  ^  en  telU  &  teUt  renu  j  â 
favoir ,  en  une  rente  de  «  •«  Varmie  itoit  compofU 
de  vingt  mille  hommes  ;favo'ur  ^  dix  mifU  hommes 
depkd^^c.  •  ;,:',r'"::'  ^■■:-  •■;  -r':  ;■ 

On  sf'en  fei:t  auffi  pour  mafcper  qu'on  doute 
de  quelque  chofe.  Vous  me  dttes  qu*iU  côhorim 
buerpnt  tous  également  à  cette  affaire  ^c*efi  àfa^ 
voir  s'ils  U,  pourront^  à  favoir  s'ils  U  voudront. 
Savoir  fi  vtfus  enferes  avoué.  Fous  affuri^  qua 
tenneminutrchsTuaujecours  de  la  Place  ^  c*ep  à 
rra  arriver  affei  i  temps  9  à  favoir 
,  tôt  raffmbUfts  troupes.  Sat^s*U 
remlre^Tùïcitta^Qùàkmt&fCefi 


aufli  fuUbmti  vemént ,  &  fi|u« 

S'*'  *on  a  de  qudquè  dbo« 

ge  <^  dans  cette  tt^* 
adverlnale,  jeu  vu  &  attfmda 


favoir  A^U 
s^U^uêraOi 
c/ins 

Sitt^ÀJivoîr^ 
Su,svt. 

V    nvi 

fic,La 

fe.  il  n'eftftuère 

iiièrede 

toutUmo9 

SAVOIR,  f.  m.l  Êruditidn»  cûnndflaiice  ac^mle 
par rétude ,  tpar rexpérience. Grand, profond 
fivoir.C^uà  homme  de  peu  de  favoir.  J*admira 
Jon  favoir.  I^s  gens  de  favoir.  Il  a  acquis  un 
grand  favoir  par  fon  étude  &  par fesatéduationsm 
Ce  Médecin  aacqms  un  grand  favoir  par  fore 
laxpéricnce.  U  n'eft  d'uiâge  qu'au  finguUer. 

S AVOn-FAlRlt  f.  m.  Habileté  »  indi£ie  pour 
6ire  réuffir  ce  qu^on  entreprend.^  U  a  unerand 
favoir  faire  ,  dé  favoir  faire  »  be^ucoOp  de  favoir^ 
fairu  JlM*a  ni\kéritage  ni  revenu^  UnU  quaJte 
favoirfavre.  Il  vit  de  fan  favoir  faire.  On  fa  sirs 
debeaueoup  d'eatbarras  avec  Ufavoirfaire,  avec 
du  favoir  faireA 

SATOIR-VIVRE.  f.  m.  Connoiflânce  des  ufittet 
4iu  monde,  &  des  égards  de  politeffe  que  lei 
hoaunes  fe  doivent  dans  la  tociéié*  I^fa^* 
vivre.  Il  a  dafavoir-vivre.  •^ '^lî^'^ 

SAVQN.  £  ffl^<;îatiint  pAte  OU  coinpoti^ 
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«vcc  de  l*huUe  ou  autre  matière  graffe»  &  iiil 
fcl  «rfcdi ,  &  qtâ  fert  à  blanchir  le  linge  »  à  net- 
toyer à  ^igraifler»  Savon  ikGhm.  Savon  M 
Caâns.  Savon  lAtcanu.  Savon  noir.  Savon 

p.  Savon  Jk  pu  4ur.  Savon  mou  ou  iiquUe. 

'au  iê  favon.  JUs  êitfstns  font  du  bouiulUs  dt- 
Javon  f  «/s  fou0wu  avtc  un  chalumeau  dans  dt 

ftaudijàvon^  flouer  avec  du  favon*  Faite  houil-  ^^ 

iir49UsduJavoup  Cou  tache  s^cn  ira  aufar^n^  Savre  ,  en  termes  de  F 


Onj^^Uç  HarUigfaur^  p^r  corrtiraâîondé 

Saïue^ ,  Le  ^s^g  iaié  demi*iiéché  à  la  fumée* 

On  rappelleium  Hareng  fauru  ;  8c  oh  écrit 

plus  or(bf)iUrement  Hareng  jfaw,  que  Hareng 

Jauret,  /        '  '' 

On4k  proTerbialemcnt  d*!Jne  periTonne  êx^ 
trâmement  maigre  >  qu*^/^  efi  maigr*  comme 
un  hareng  fauret.  -f 

auconnene^  Je  dit  De 
roifeau  pendant  fa  première  année,  oùilpor- 


^avak  dtifapUu 
^AVONIÈRE.  ^o)^«{;  Lychnis.         '  té  encore  fonprenîierpennage  qui  éft  roux» 

SAVONNAGE.  C  YD.  Nettoiement ,  Uanchiflag^  SAURËR^v.  a.  Fsure  fécher  à  la  isùmie.  Saùrcr., 
^  ^  parle  ïàvoè.  èfyun  du  linge  au  Javonnage.  £a^       des  harengs. 
'    defavonrragt.  .  SAURi^ÉE.  participe*   j|  ^ 

MVONNER.  v.a.^  Nettoyer  ^dégraiOer  &  blan-  SAUSSAIE.!.  f.]Lieu  planté  de  Taules.  Il^fe  promet 
,    ichir  ^Vdc  isxîàVfXi^  Savonner  du  tinge ^  des  rar       rioUdanslafau^MC.  On/eroithienlàunefauJfaU: 
hatSfUiS^umifeàfiSafi^nnerunerohe^déshaSf&c  SAUT.  f.  m.  A^hôn  de  fauter  »  niouvement  par 
Oii{dit  Destoite  de  coton  des  Indes  »  de  dif-      lequel  on  feute^  Grand  fam.Pem  Joue*  Ufran'^ 

chit  tant  de  femeUts  d^un  faut.  Il  s*éldnça  tout 
d'unfauijde  plein  faut  ^  d'un  plan  ft^  fur  tau^^ 
trt  hord  du  foffl.  Il  y  a  des  danfts  ou  il/àutfafrt 
des  puas.  Deux  pas  (r  un  faut.  Ce  cheval  ne  Va 
queparfauts  &par  borids.  Saut  de  carpe,  LefluU 
delà  carpe.'l4 faut  de  mouton»  Ce  cheval  a  fait 
le  faut  de  mouton.  ^    . 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Certain  faut  que 
font  les  dîanfeurs  de  corde ,  quand  le  corps,  rait 
Un  tour  entier  en  rair.  .  *. 

On  dit  £gurément  d'Vn  homme  qui  parlé 
avec  une  Vivacité  déré|;lée  »  fans  garder  au-i 
cun  ordre ,  aucune  liaiion  dans  ton  difcours  ^ 
ç^Jlnevaaùeparfauts&parbonds. 

Otn  dit  ngi^ment  >  quX^/t  homme  a  fait  un 
grand  faut ,  pour  dire  ,  qu'Q  eft  allé  s'établir 
dans  un  lieu  tort  éloigné  de  celui  oîi  il  étoit.  // 
a  quitté  Marf cille  pour  aller  demeurer  au  Havre  ^ 
il  a  fait  Un  grand  faut*  On  le  dit  cfc  mêmed'Vn 
homme  qui  eft  venu  demeurer  d*un  Quartier 
de  la  ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort  éloigné* 
ïleâ  venu  de  lu  rut  Saint  Aruoine  demeurer  au 
fmthourg  Saint  Germain  ,  c*efi  un  grand  faut 
qu*ila  /ait.  On  le  ^t  auffi  d  Un  homme  qui 
d'un^petit  ou  médiocre  emploi ,  parvient  tout 
d'un  coup  à  quelque  haute  dignité.  Cit  hom* 
me  a /ait  un  grand  faut.  . 

On  dit  figurément ,  m^l/n  homme  a  fait  le  ■ 
fautf  pour  dire ,  qu'il  ^eft  enfin  ^déterminé  à 

E rendre  un  parti ,  une  réfolutioïj  où  il  y  a  de 
i  difficulté ,  du  péril.  lia  balancé  long-temps  ^il 
entreroit  dans  a  commerce  ,  dansf-ctite  affaire  ^ 
mais  enfin  il  a  fait  le  faut.  Il  fe  p^end  plus  or- 
dinairement en  mauvaife  part.  Cette  riche  veuit 
a  délibéré  long-temps  fi  die  épouferoit^ce  jeune 
homme  ,  qui  plu  ni  naiffanu  m  bien  >  elle  a  fait 
er^  le  faut.  Il  eft  du  ftyle  Êunilièr. 

On  dit  figurément  a  Un  homme  qui  a  été 
élevé  à  uneliaute  dignité  «  fans  paiïer  par  les 
degrés  inférieurs  ,  a\i*Ilye^  monté  d'un  faut , 
d'un  plein  faut,  Defmplefoldat  ^  il  efi  devenu 
Capitaine ,  tout  (Tun  faut  ^  d*un  plein  fua. 
..  On  dit,  Aufaut  du  lit^,  pourdirè>  Au  fbrtir 
du  lit.  Je  fai  pris  au  faut  au  /</.  U  eft  du  ftyle 
familier.  \ 


\' 


férçntes  couleurs  t  o^ Elles  je  javonnent,  pour 
dire»  qu^EUes  ne  perdent  pouit  leur  couleur 

Figurémàfit  $E  populiuremem!  on  dit  «  c^ 
a  bien.Jitvontti^qu^u'un  ^  pour  dire ,  qu*On  lui 
îa  faitquek|U«  tépt^niande» 
!Savonne*9  EE.  partp^ipe.    ,  ^ 

SAVONNERIE,  f.  £  1%  e^i  l'on  ùk  le  &  von; 
On  appelle  Lafavonnerie ,  Une  manu&âure 
f  o;^le ,  ^  Ton  Êiprique  des  ouvrages  en  tapif- 
ferie  vdoutée»  è^  des  tapis  en  £içon  de  ceux 
de  Turquie  ftc  de  Periè. 
Savonnette,  f.  f.  petite  boule  de  fevon  pu» 
rifié,  préparé  9  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
la  barbe  ^us  tendre  au  rafois.  savonnette  de 
.  Boulogne,  Savonnetu  parfiimie^&c    . 

On  appelle  zvi&  Savonnettes^  Certainesope- 
dtes  boulet  compofées  &  préparées  ^-dont  on 
fe  fert  pour  dégraifler  les  habits»  les  meubles  y 
pour  ôter  les  taches. 
SÀVONNI^UX,  EUSE.  âdj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité  du  favon.  Il  y  a  quelques  eaux  minérales  qui 
font  favonnetfesp     , 
SAVOUREMENT.  i.  m.  Aaîon  de  lavourer- 
Savourer,  v.  ad.  Goûter  avec  attention  & 
avec  plaffir.  Savoure^  bien  ce  vinJÀ.  Ne  mange^ 
pas  cela  fans  lejavourer ,  fans  le  bien  favourer. 
On  dit  ^^ement  ^  Savourer  les  plaifirs^ 
S  AvouRi  9  iE.  partidtpe. 
SAVOURET.  Uttx*  Le  peuple  appelle  ainfi  Un 
gros  os  de  trumeau  de  bœuf,  que  les  petites 
gens  mettent  dans  leur  pot  »  pour  donner  du 
goût,  de  la  £wpur  au  bouillon. 
*-    SAVOUREUWMENT.    adv.    En  Ikvourant. 
Manger  favoureufement.  Boire  favoureufement. 
SAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qiu  a  bonne  faveur. 
"^  Vn  nUts  favourtux.  Des  fruits  favourtux.  Une 
viande  favourei^fe. 
SAUPIQUET,  f.  m.  Efpèce  de  ûuce  pu  de  ra- 
goût  qui  pique ,  qu!  excite  l'appétit.  Faire  un 
jaupiquet^  un  excelltnt  faupiqua. 
SAUPOUDRER,  y.  a.  Poudrer  de  fel.  Saupou- 
drer de  la  viande  J      |  .      ^ 

n  fe  dit  auffi  De  ce  qu^on  poudre  d'autre 
chofe  que  de  fél ,  comme  de  iànne ,  de  poi  vre  y 
&C.  Saupoudrer  des  /hles  avec  de  la  farine ,  pour  Saut  ,  fe  prend  quelquefois  pom-  Chuté.  Tomber 
les  frire.  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre  ^  pour  le     .  d^un  trqi/àme  étage  ,  cefi  un  terrible  faut, 
mettre  en  pdu.  .       |  On  appelle  54«ii<^Amwi,  Le  faut,  la  chute 

Saupoudré  ,  ée.  par^ipe.  J  d'un  homme  qu'on  feît  tomber  par  un  certain 

SAURE  adj.de  t,  g.  l!)e  couleur  jaune  qui  tire  to\ja[  dehxne.Illui  qfait  faire  lefaut  de  S/eton. 
fur  le  brun.  Il  ne  fe  dii  guère  que  Des  chevaux.  Saut  ,  fe  dit  auffi  d'Unq  chute  d^eau  qui  fe  ren- 
Un theval faute.        |  c<>ntre  dans  le  courant  d'une  rivière,  Uy  a 
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^^ûk^.  Il  y  tt  di  gnaids  fauts  dans  la  rivUre  de 
^  Saint  Lfuiixm.  En  ce  feps ,  on  appelle  S^uï  de 
moulin  ,  Une  chtitè  d*çau  mii  tiiu  idler  tin 
*  moulin.  *    « 

On  appelle  Saut  dt  h»p  »  Un  fbffii  crue  l'on 

fiiît  au  bout  ^<)*ime  dU^  ^  pour  bi  deftùdre 

:  rentrée ,  (ans  Ater  Û  vue* 

SAWTàNT  ,  ANTE.  zA\.  Terme  dé  flla% ,  qui 

fe  dit  De  là  chèvre  &  du  bouc  qi^on  repré« 

fente  dans  l*attitude  des  lions  rampans. 

Sauter,  v.ti.  S'éleverdc  terre  avec  effort,  6tt 

.  s^élancer  d-un  lieu  à  un  autre.  Sauur  di  bas  en 

haut  y  ^  hâta  en  Mu.  Sauter  en  avant ,  jth  ar^ 

riin.  Sauter  par  dêffu^  ttnt  jnuraiUt.  Sauter  i 

cloche-pied^  i  pieds  jainis ,  oaàj^intspieds*  Il 

fitute  bien.  Sauur  et  un  bateau  dans  un  autre.  Il 

fauta  dans  la  rmïre.  Les  fidteleurs  famentam 

^travers  d^  cercle.  SèOter  fi^  un  cheval.  Sauter 

enJeUe.Sauteftncrof^Cdlunch*valquifastu. 

Une  pie  qui  fàuk  de  hmncàe  ên^  branche.  Faire 

fauter  tin  chUnpat  dajms  un  bdton.  Il  ne  fait  que 

danjptr&fduur.  Sauter  de  joie. 

On  dit  >  Faire  Jku&rttn  baftion  »  pQUÇilîre  » 

Faire  )ouer  un  fo^iroeau,  une  mine  qui  leren- 

-  vtdt.  .Iàs  ajjîigearujbvit  fauter  U  bafiion.  On 

.    dit  atfffi  y.  que  Le^f&on  a  faute  »  pour  dire  , 

que  La  mine  a  &it  ûmtlKr  le  baftion.   r 

On  dit ,  Faire  fauterfon  vaijfeau  \  fc  faire  fstt' 
nr^  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux  poudres  de 
fôh  vaifleau  ;  6c  ^  qUib  Le  vaijfeau  a  jauti  ,  pour 
J    dire  »  au*On  a  mis  le  feu  aux  poudres. 

On  ait  f  Faire  fauur  la  cervdle  à  quelqu^un  , 
pour  dire ,  Lui  caffer  la  tête  d'un  coup  de  pif. 
tolet  ou  autrement;  &  >  Lui  faire  fauter  lu  the  , 
'  pour  dire ,  Lui,,  trancher  la  tété. 

On  dit ,  Faire  fatHer  un  ctif  hèrs  de  la  tite^ 

tour  diré,pPorter  un  coup  qui  ait  fortir  l'œil 
orsdêlatête..  '  \. 

On  dit  d'Un  homme  qu*oo^a  Contraint  par 
'    Voie  de  Juftice,  à  fedé(aM|d'ufie  terres  d'une 
charge /&tc.  o^ On  lui  a  pkt  fauter  fa  terre  ^ 
t^ohltâ  a  fou  fauter  fa  charp  ^  Oc.  Cette  folie 
^  k/ù,  coàtahien  cher,  fa  terte  en  à  faute,  ^t  on  dît  » 
.    Je  ferai  fauter  fa  chdtge  ,fa  nuufon ,  pour  dire  , 
Je  le  contraindrai  à  b  vendît ,  à  s  en  dé&ire. 
.  Il  eft  dp  ftyle  &milier.  •  .     , 

On  mt  aufn  ,  Faire  fauter  ttn  mauvais  Heu ,  un 
i^e^^ ,  ^c.  pourdir^ ,  Çhafler  du  quartier  ceux 

5[uiti^nncnt  un  mauvais  lieu,  ud  brelan  ^  &c% 
ly  avoit dans  cequartier-4à  un  brelan  ,  tuimaû" 
'    vais  lieu  y  oh  C a  jMt  fauter. 
I      On  dit  figprémênt  J  Sauter  au  collet  p  fauter  à 
,  ^  fP^^  f  faukrà  la  cravate  jfmîkr  aux  yeux  de 
\quelqii'uny  poârdire  ,  Prendre'^quelqu'im  au 
collet  ,^  à  la  gorge  V  vouloir  arracner  Ifcs  yeux 
à  quelqii'un.  '"''         --  1 

, ,  On  dit  figurémei)^,  qu'i7/i«  chofe  faute  pwr 
yeux ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  évidente ,  qu'elle' 
fe  feit  voir  d'abord ,  qu'on  la  voit  fans  peines 
Il  y  adansce  tableau  des  dtfauts  qui  fautent  aux 
'  yeux.  Ne  foyei-vpus  pas  la  raifon  di  ce  procédé? 
€ll*fiiute  attxyetue.      ■    \    '    '  -' 

On  dit  auffi  figurément ,  Sauter. aux  nt^  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère ,  ou 
s'impatienter.  Si  vous  Isii  dites  ce&t ,  votu  leferei^ 
JktOer  aiàxnuest^  ; 

On  dit  proverbialement»  Rtscutèr  pour  mieux 
fauter\  oonr  dire ,  Prendre  des  détofjrs  qui  fem- 
blént  eloigiier  des  vues  qu'on  a  ^  fe  qiài  font 


s  Au 


cependant  qu'on  n'es  va  que  phis  vite  à  fei 

fins.  '  .     :         - 

Sauter  »  fignifie  encore  figiiithient ,  Parvèniir 

d'une  place  infièrieure  i^uhe  autre  plus  élevée  ; 

^  £uispafler  par  celle  du  Ikiilidi». //tfy«tf/^^^ 

troifàme  daffe  en  Phtlofiwhie.  Il  a  fauté  delà 

ck^^EnjiMe  À  uile  de  ColoneL 

^  On  (fit  aum  figurément ,  Sauur  ^e  branche  ai 

branche ,  fauter  d^e  matièH  À  une  autre ,  pour 

dire  «  Paner  brufquément  flc  âuis  Ijaifon,  d'un 

"Hfujccjà  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Le  vent  ajauti 
ib  M>r</i  rjÇ/?,  pour  dire ,  qu'il  y  a  pailé  fu* 
bitemenL 
SAUtcA  ^rm^tk  auA  aâivei^t  »  &  àgnifid 

Franchir.  Sauter  un  fàffl  Sauter  les  murailUsm 

Samtar  la  barrière.  Je  au  firai  fauur  (es  defprésm 

Saut»  lu  fenêtres.  Sauter  vlnp  femelles. 

.  .On  dit  figurément  6c  fiimilièrement  »  Faire 

fauter  le  bdton  i  quilqu*un ,  pour  <Ure ,  Obliger 

quelqu'un  à  fiûre  quelque  chofe  qu'il  ne  vou« 

loit  pas  fiûre.  //  ne  voulait  pas  époufer  cetu  fille  , 

on  lui  a  fait  fauter  U  bdton.  On  dit  dans  le  mê- 

tiië  fens  ,11  a  été  obligé  de  fauter  le  bdton.  Un 

fautélebdton.  * 

D  figrtifie  àuffi  figurément ,  Omettre  quelque 
chofe ,  foit  en  lifant ,  foit  en  tranfcrivant.  //  ne 
fait  pas  Ure  le  Grec \  quand  il  en' trouvé  y  il  le 
fauU.  Il  a  fauté  deux  feuillets.  Le  copiûe  a  fauté  ^ 
deux  lignes.  En  ce  fens,  on  dit  aum  ,  Sauter, 
par  deffus;z\oTSi\eA  neutre. 

Sauté  ,  i£.  participe. 

SÂUTERE AU.  f.  m.  Diminutif  de  fauteur.  En 
ce  fens,  il  n'eft  d^fage  qu'en  parlant  Des  pe- 
tits garçons  qui  roulent  du  haut  d'une  monta- 
gne  en  bas  en  6iiÉmt  des  culbutes.  Les  fautes 

^  reaux  de  fferberie. 

^     On  appelle  Sauureaux  de  Éric ,  Les  filions 

/^dui  étant  fort  hauts  6c  fort  étroits ,  font  fauter 

,    oc  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  auffi  5*tftf/èr«tf2i  9  Une  petite  pièce 
de  bois  garnie  d'une  langiiette  de  plnme^  qin'   ' 
en  fautant  par  le  mouvement  de  h  tâîichet 
ait  fonner  %  corcfe  d^m  daVecin ,  d'une  épi-  , 
*nette.  Il  manque  deux  Outhnsjmitereau^  à  cette' 
(^irtetiè ,  i\ce daveciné  "^  \  v 

SAUTEfeELIiE.^f,  f.  Sorte  dlnfedé  qui  ne  s'a- 
^  vance  qu'en  iautant.  5^t«rr/t/^  verte  9j[rifet  Pc- 
titefauterelU.Gropfauterelh.i/negroffenuéede  . 
fauurelles.  Les  Jàuterell^  furùi^une  des  plaies 
f  Egypte.  '<■' 

SAU^UR.  t  ni.  Qui  faute.  Grand  fauteur.  Bon 
fauteur.  Lesdaftfeurs  d$  corde  &  la  fauteurs. . 

Dans  lés  Académies  à  monter  à  chevad ,  on 
tpi^Vk^Sauieur,  Un  che^l  de  manège. 

On  dit  par  ironie  dans  le)  ftyle  familier  d'Un 
homme  qui  fe  vante  de  faire  ph^  qu'il  ne  peut , 
que  Cefl  un  habile  fauteur.  ,^  . 

SAUTILLEMENT,  f;  m.  Affion  de  marcher  en 
autant  de  petits  fauts.  Là  plupart  des  oifeaùx    ; 
»J^  par fautiUemenù 

SAUfELllR.  V.  n.  Sa^er  à  pedts  fauts.  Les  pies  ;  0 
les  oiftattxfàmlleni  au  lieu  de  marcher.  Ce  dan^ 

*    fourni  fait  quefautiller.  Dans  la  danfe  Hoble ,  U; 
ni^utpasJautilUr.  >  .       ^•^'     \ 

'On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  chàngp 
bnifquemeht  dé  n^tière  dans  la  converfatiofiy 
ou  qui  n'obferve  aucune  liaifon  dansfesdîf* 
cours ,  dans  fes  écrits  «  qn'//  nefm  quefau^^ 
ÙUer.  .       -    •  ■       >   ■'-\     '■ 
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lAUTOlR.  f.  m. 
ble  à  unccfoî 
\gçnt  au  fatttoir 

fautoir.  Cmq  be^ 
bdtonsfettré  " 

\  des  Maréchaux 
certaines  chofe 

.Saint  André» 

.    ioir* 

SAUVAGE,  ad}, 
fehs^il  nefe 
animauxquivîv] 
nônt  dans  les  de 
de  la  fréqucnut] 
•  :-'  tigres ,  les  ours  fa 

^  nàciérs^  Les  cerfs\ 
des  animaux  fàuy 

Sauvage  ,  fignifi< 

.   voifé.  En  ce  fei 

*  tous  les  anittiaii 

qués.  Lés  animai 

mefiiquês.  LeUïy\ 

fort  fauv âge.  Un  cl 

Une  oiefauvage^ 

Sauvage,,  fe  dit 

cultes,  ftérilesi 

Sauvage  >  fe  dit 

vivent  ordinaire 

fafis  religion  i  fa 

&  plutôt  en  bêt« 

fauvages  de  CAn 

ce  fens ,  il  eft  ai 

V Amérique.  Il  a  i 

ges.  Unfauvage. 

Sauvage,  fe  di^ 

homme  qiû  fe  p 

r  >'  bizarrerie  d'bum» 

^     mpnd^.  Cefl  un 

^  ;    meur  Jauvage.  Ai 

.A  ttitres  fauvagesi 

$AUVACE  i  fé  dits 

certains  fruits  qu 

qu'on  prenne  U): 

Veç.  Olivier  fam 

-    Jauvage.  Laitue] 

On  appelle  Ci 

vcrtë&anière, 

^     d^çislcs  jardins. 

On  dit  De  ce 

fauvage,^urQ 

dciagréàble. 

On  appelle  i 

Ï>€tit  goût  d'am 
,  cure» 

On  dit  fîgun 

conflrucUon  efij 

vage ,  pour  dii 

Vude,aextraoi 

On  appelle  'i 

qui'  vient  quel 

Cet  enfani'a  du 

SAUVAGEON,  i 

ture.  Ufk  beau 

venue* 

SAUVAGlK,llK 

qui  me  déplaît. 

plus  ordinairei 

.Un  certain  go 

quelques  oilea 

tddS.  Cela  feni 

r  Tome 
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tAUTOlR.  f.  m.  Pièce  d'armoiriet,  qui  rcffem-  SauvacikI  ^  cft  auffi  fubftanlif  coBcaif ,  *  iè 
bie  à  une  cMix  de  Saint  André.  Il  porté  dUr-       dit  pour  fignifier  Ces  fortes  d*oifeaux.  Ctpuà 
\gcnt  au  foMpir  iê  fgiuu^.  Dtux  cl^\paffits  tn  i  ^  fàys  M  laa  &  ttétanp  ^  tom  y  tfi  ipUin  dt  fm^^  >. 
fautoir.  Cimf  b%fàns  pMs  tufautoir.  Uya  deux       vàgint  ^  il  y  €  èèutcamp  d$fau¥aginê.  Cilafiintl    . 
bdions jUmrdêi^ p4fis  tn  fautffir  dirrUn l^écu       UtùtuvA^nik  :     ^  #i  •       f>        '      . 

:  4u  hUmkémx  de  Fnma.  On  le  dit  auffi  De  .SAUVEGARDE,  tt  Protedion  accordée  par\Hv 
.  certainet  cfaoièt  qui  font  mifes  en  croix  de       le  Plincr^  oiilpar  ceux  de  fes  pri^pstax  QÎ^ 
'  Sâiitt  André»  Dmx  pà€$s  de  boa  mift^  tn  fau^      ficiers  qui  dnt  droit  de  raccorder^/  r/  c/i  là 
.    ioir.  •'  JfroieSion^Jàii^ardkduRQi.OnriamisMla 

SAUVAGE.  iiQ«4tf«f.  Féroce  lÀrouche.  En  ce      prouclion  fyfauvt^M^tdu  Roi&  de4a  Jupicpi-^ 

fehs ,  ti  ne  fe  dik  ptoffemem  cjue  Ùt  certains  Saùy egar&e>  iigmne  aùiTi ,  Les  lettres  que  l'oa 

animaux  qui  vivent  ttuis  les  bois ,  qui  fe  tien-       accorde  à  quelqu'un  ^  pour  exempter  là  terre , 
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nônt  da^ns  les  défera ,  dans  les  lieux  éloignés 

de  la  fréquentation  àts  hommes.  Lis  lions ,  Us 

:-  tigres ,  les  oartJbfU  du  animaux fauvages  &  car- 

r  nâ^ièrs^  Ixs  ttrfs  t  Us  daims  ^  les  faiiglitrs  font 

.    des  animaux  fàuvages» 

Sauvage  ,  fignifie  auffi^  Qui  n'efi  point  apprr- 
.  voifé.  En  ce  fens ,  il  le  dit  généralement  De 
tous  les  ânîbiaiix  qui  ne  font  point  domefli* 
qués.  Lés  animaux  Jauvages  ,.  les  animaux  do» 
9nejliquês.  Le  lièvre  eft^un  animal  Jhrt peureux  & 
fort  fauv  âge.  Un  canardfauvage.  Unchatfauvage^ 

Une  ou  fauv<igt\      *  ^     ' 

Sauvage,,  fe  dit  auffi  De$  lieux  déferts  ,  in- 
cultes, ftériles  &  inhabités.  Unpaysfauvage. 


£à  maifon  de  logement  de  gens  de  guerre.  De- 
^mander  ,  obtenir  i  expédier  unefauvegarde.  En 
vertu  d'une  fauyegardt»  Donner^  accorder  une 
fauvegardt. 

.  On^appelle  ^utTx  SàUvngarde  ^  l^  garde  >  le 
foldât  qu'un  Général  envoie  dans  une  maifon , 
dans  un>éhâteau  ^ .  potu*  les  garantir  de  pillage 

&d'infu]tev  * 

On  Uppelle  encore  5tfiivr^<fr<£e ,  Un  placard 
eè  font  les  armoiries  de  celui  qui  a  accordé  ia 
fauvegarde  ,  &  qu'on  met  fur  la  porte  d'une 
maifon,  d'un  château,  pour  les  garantir  du 
pillage ,  ou  feulement  du  logement  des  gens  de 
guerre. 


Sauvage  >  fe  dit  aufll  De  certains  peuples  qui  SAUVER,  v.  a.  (Garantir ,  tirer  du'péril ,  mettre 
vivent  ordinairement  dans  les  bois ,  prefque  ^  en  (ûreté.  //  a  fauve  la  ville  ^  fauve  fon  pays.  Je 
fahs  religion  %  fans  lois  ^  fans  habitation  fixe ,  i*ai  fafivé  d*entre  les  mains  des  ennemis.  Sauver 
&  plutôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  Xei  peuples  de  la  corde  ,  deVinfamity  delà  misère,  ie  vaifi 
fàuvages  de  CAmè-iqtu ,  de  T  Afrique  ^  &c  En  Jeau  a  échoué  ^orten  a  fauve  les  mar^handifes^ 
ce  fens ,  il  eft  auHi  fuÛlaiitif.  Les  fàuvages  de  jjESUS'CuAlST  nous  afdwvés  de  re/clayagedtk 
V  Amérique,  lia  véculong'Umpspéumù  lesfauva»  ]  péehe  ,  nous  a  fauves  de  Venfer,  .  / 
ges.Unfauvage.Unefauvage.  JSau VER  ^  régit  quelquefois  direâtément  la  chofé 


I 

i 


Sauvage  ,  fe  dit  figurément  tn  parlant  d'Un 

homme  qui  fe  plait  à  vivre  feiil  ,  &  qui  par 

V"  bizarrerie  d'humeur ,  éyite  la  fréquentationdu 

'     mondj^.  •(Ceft  un  homme  fort  fauvage  ^  d'une  hu- 

\    meur  fauvage.  Air fauvage.  Regard fauvage^JMa^ 

nïères  fauvagesi 

$AUVAGE  >  fé  dit  aulfi  De  certaines  plantés ,  ^e 
certains  fi'uits  qui  viennent  naturellement  ,fahs 
qu'on  prenne  foin  de  les  greffer ,  de  les  cdû-^ 
y  ex.  Olivier  faUvàge.  Figuier  fauvage.  Pommier 
Jùuvagc.  Laitue  fauvage.  •  .•  /    V 

On  ap^]ïe  Chicorée  Jattvage  j  Une  chicorée 
vcrté  &  annfère ,,  qu'on  ne  laîffe  p^  de  cultiver 
^   ;d^as  les  jardins.  *  ,- 

On  dit  De  certains  fruits ,  cfà\lls  ont  un  goût 
.    fau  y  âge ,  pour  dire  >  qu'Us  ont  un  goût  âpre  & 
déragréàble.  -  -  . . 

On  âppelle\K<i/^ySri/vtfg^, ^t^iiequiaun 
petit  goût  d'amer ,  ce  qui  ne  la  rend  que  meil- 
leure» •'  .     'p  \-  ■'      ' 

On  dit  figurément ,  cfa^Uné  pkraft ,  qiCune 
con/lruclion  eftfiàtvage ,  a  quelque  chofe  defaù» 
rage ,  pour  dire  ^  qu'EÛe  a  quelque  cHolè  de 
rude,(rextraordinaire ,  &  qm  choque  iWâge. 

On  appelle  Feu  fauvage  y  Une  forte  de  gale 
qui'  vient  quelquefois  au  vifage  des  enran^ 
Cet  enfant' a  du  feu  fauvage, 
SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune  arbre  venu  fans ^ul* 
ture.  Ufk  beau  fauvageon,  Satevageon  de  belle 
Venue*  ' 

S AUV AGîK ,  IHÉ.  adj.  Cela  a  Un  goût  fauy^n 
qui  me  déplais.  U  eft  peu  en  uiâ^e^  Il  s'emploie 


fc  la  perfonhe ,  au  moyeiQ  dela'prëpotition  à^  . 
Vous  m'ave^  fauve  la  vie.  Je  lui  aijatm^  thon^m   . 
neur.  Son  Reporteur  lid  a  fauve  les  cuperis,  Ci^ 
Juge  Lm  afauvé'ia  corde  ^  lefoueii  Je  lui  ai  fauvi 
une  grande  réprimande.  On  dit  zuffi^^Ceia  lui  ^r 
faùvé  beaucot^  de  dépenfe ,  pour  dire ,.  (^ui  a;^ 
épargné  beaucoup^de  dépeniê  ;  &.danslemê<- 
me (ens  fLes  nouvelles  que J*di  refiies  m*ont  fauve 
un  voyage.  -  V  ^         . 

On  dit  p  Sauver  les  dehors  ^  fauver  lès  appa^, 
rences  ,  poiu*  dire  ,  Faire  en  forte  qu'il  ne  'pa«% 
roiffe  rieti  au  dehors  dont  le  publia  puilTeêtre 
bleiTé  y  puiffe  être  fcaiidaiifc.     .    •  ' 

•   On  dit  en  termes  de  Paume ,  Sauver  la  grille.  ^ 
fauver  le  dedan  f^^ur  dire ,  ^ater  les  coups  qui 
pouffent  la  balle. dans  la  grille  bu  dans  léde-^^" 
dans,  a  eft  bon  fécond^  H'/auve  ,bit4  la  grille,  , 
On  dit  au  même  ]eu' y  Sauver  a  qtéelqu^fi'n  la 
grille ,  îè  dedans  y  pour  dire  9  Lui  ^ire  iWan-- 
rage  de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  orr   ' 
dinairement ,  quand  on  place  la  balle  à  la  grille  , 
ou  au  dedms,  Jl  tfi  plus  fort  qucVous^  il  peut 
vous  fauver  lu  grille.  Et  dans  cette  dermèreac- 
ception  ,  oii  dit  de  même  au  jeti  He  Billard  ^ 
Sauver  à  quelqu^àn  une  btùufe  ,  dàix  bloujf^s^-^ 
tff.  Si  vous  voule:^  Jouer  €Ontre  moi  ,je  v 
fàuverai  les  deux  bloufesdu  milieu,  \.    ^        . 

On  dit  proverbialement  èc  figuréniertt^  Vclu' 
loir  faUver  la  chèvre  &  le  chou  ,  p^ur  dire  , 
Vouloir  ménager  en  mênlé  temos  des  inté- 
rêts difFéréns  &  oppofés ,  qj?Iil  eft  difficile  ojà  ' 
impof&ble  de  concilier «nfemble. 
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plus  ordinairement  au  fubftantif,  &  fignifie ,  Sauver  ,  fignifie  auffi;  Rendre  éterrteliertepl 

Un  certain  coût  ,  une  (lertaine  odeur  qu'ont  heureux  cUns  le  Gj^l.  Dieu  a  envtryé  fon  Fils 

quelques  oileaux  de  merS  d'étang  &  de  ma-  pour,  fauver  tous  les  hommes,  pouf  fauver  tout 

tdJS»  Cela  feni  le  fauvagin^  U  genht  humain,' Nous  ne  pouvons  être  fauves  qui 

Tome  U^  *                           SSffij 


.  -  V  - 

»   Il  ,^ 

■/■' 


/ 


2 


^  r 


y 


s.    «^ 


►  « 


( 


V/l 


».  ' 


4'. 


»  1 


s< 


1 

i 


•    1 


V  „. 


r 


L 


c 


4 


y 


C. 


*- 


<  X 


o 


* 


■^■' 


,\ 


N 


N  ^ 


*        ,■  4 


■f      .    , 


..i>       '    I. 


:iA 


692     S   A    X 


^ar  Us  minus  dt  JmsVS^HIUST^  Il  fitUi  trd- 

vaiiUr  à  ft  fauvtr.  *  ^  *  1    • 

Sauver: yïe  dot  quelquefois  pour  Excufer ,  }u(li- 

fîe^.  On  nepeui/auyirfa  condùiit,  QwU^ui  ckofi 

que  Con  puiffi  dirt ,  on  nt  ptUtJattvir  eau  acSon, 

On  dit  en  termes  de  Muuque  ,.  Smtrtr  mm 

''onanct ,  pour  dire,  La  faire  ilnvre  d*un  ac- 

à  conveniBble ,  qui  empêche  qu'elle  ne  ble£- 

fe.  On  dit  de  même»  SoMtvtr  Us  défimu  d'un 

ouvMgi,  Sauva-  Us  d^auts  i&  la  uàlU. 

Sauver,  avec  le  pronom perTonnel,  fignîfie. 

S'échapper.  Pendant  que  Us  GeolUrs  dormoèênt , 

il  fe  fauva  de  prifon.  Il  s*efl  fauvi  à  la  comife. 

On  dit  figijrëment  &  familièrement  »  Sefau^ 

ver  à  travers  Us  hrouJfailUs  y  fe  fiutver  par  les 

vignes  ,  par  les  marais ,  pour  dire,»  Se  tirer 

^d'embarras  comme  on^peut.  « 

On  dit  familièrement  &  par  ellipfe  »  SaUve 
qui  peut  ^  pour  dire^Se  fâiive  qui  pourra  ,  fe 
tire  du  péril  qui  pourra. 

Il  iignifie  auffi ,  Se  retirer.  Ilfe  fait  tard ,  il 
va  pUuvoir  y  je  me  fauve.  Il  cft  du  ftyle  fem, 
n  iignifie  encore  quelquefois  ,  Aller  dans  un 
lieu  pour  y  chercher  un  afile.  Apr^s  avoir  com" 
fnis  ce  meurtre  y  ilfefativa  dans  Us  pays  étraU" 
gers,  Ilfe  fauva  dans  une  Églife,  Ilfe  fauva  che(^ 
un  tel  Ambafladeur, 

Il  fe  dit  auiTi  pour  Se  dédommager.  Ce  Mar- 
chand vïnd  fes  étoffes  à  jbori  marche  ^  mais  il  fe 
fauve  fur  la  quantité. 
Sauvé  ,  ée.  participée.  ■     - 

SAUVETÉ.  f.  f.  Vieux  mot  oui  figmfie,  L'état 
d'une  perfonne  »  d'une  choie  mite  hors  de  pé- 
ril, n  n  eft  guère  d'uiage  que  dans  ces  phrafes. 
.lleflen  lieu  dcfauveté.  Ses  marchandifes  font  en 
fauvetà. 
SAUVE-VIE ,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  f.  f. 
Plante  qui  croit  à  l'ombre ,  6c  dans  les  fentes 
des  murailles  ôc  des  rochers.  Elle  a  toutes  les 
prppriétés  des  capillaires. 
SAUVEUR^  fi  m.  Libérateur  »  celui  qjui  iàuve. 
J0feph4  été  appeU  UJ Sauveur  de  CÉgypu,  No- 
tre-Seigneur  J,  Ç.  dft  appelé  par  excellence ,  Le 
Sauveur»  Le  Saûfeur  iût  rrwndt.  Le  Sauveur  de 
nos  tunes,  Jésus 


fRIST  nOi 
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auveur* 
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SAXATELE.  adj^let.  g.  Qui  fe  trouve^  qui  croit 
parmi  desj»ierres.  Une  planufaxanU. 

SAXIFllAGl^ad).  de  t.  g.  Terme  de  Médecine , 
vQui  fe  dit  des  médîcamens^ttson  croit  capables 
'^  ^  ae  bnfer  la  pierre  dans  les  reins.  U  eiltfyno-» 
hyme  dé  Lithontriptique.  , 

SAXIFRAGE,  f,  f;  Plante  dont  on  diilingiie  deux 
^V^enresdiflfërens  »laSax^gè  dor^e^K  laiàxir 

ymge  pyramidaIe.>Qn  tes  regarde  comme  très- 
propres  ii  pôuiSer  le  fable  pat  les  urines. 

S   B    I 

SBIRE,  f.  m.  Nom  qi^bndomie  en  di 
&  fur-tout  à  Romip ,  à  un  Archer. 

SCABELLON.  f.  w/Somte  de  piédeftaU  fur  le- 
quel onmet  des  buftà  »  des  Girandoles,  &c.   . 
SCABIEUSE.  f.  £  Plante  ainn  nommée,  parce^ 
^  ou'elle  eft  emptoyéeà  la  guérifon  de  h  pale. 
-^-  On  la  regarde  cpmme  vubiéraire ,  alexitère , 
fiidorifique  &  apéritivé« 


férinispayS; 


s 

SCABREUX,  EUSE.  adi.Rude»n^einL  M 
chemin  fcabreux^  Une  mênte^in$  qui  ef  fcahmpt 
à  monter  &  À  defcendre.  :     ^  ^ 

Oa  s'en  fert  plus  ordinairemeiit  au  figuré  ; 

&  il  âgnifie ,  Dangereux ,  périlleux ,  difficile. 

Deffànfeabreux^Ce&une  entreprifekienfcahreu^. 

Je.  Ceèa^  bianjcabreux.  Une  eMave  fcaktêfe. 

SCALËNS.  ad),  terme  de  Géomârie.  U  ne  iè  dit 
que  d'un  triangle  dont  les  trois  côtés  font  iné^* 
pi%X]LTriémgf€  Scalkne. 

SCALPEL,  f.  m.  Inftrum^M  d'Anatomie  8e  de 
Chinirgie  »  dont  on  fe  fert  pour  dtféquer ,  tau 
Um  kamftalpêLBiên  tnamtr  UfcalpeL 

se AMMONÊE.  f.  f.  Sorte  de  plante  médipnale  ; 
dont  la  racine  a  un  fuc  réfineux  qui  feit  à  pur« 
fjst.  Lnfcammonéi  êfi  un  purgaùfvipUnt.  Sa 

<  purger  avec  de  lafiammonée.  Lafcammonée  en» 
tre  dans  la  compojltion  de  la  poudre  di  comachinem 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  dft  occafiofi  de  tom- 
ber dans  l'erreur ,  dans  le  oéché. // e/f  4/âi^i 
r Écriture  Sainte  ,  que  la  prédication  de  la  croix  a 
été  unfcandaU  pour  les-  Juifs,  Scandale  pris, 
SatndaU  donné,  Piem  de  fcandaU. 

Scandale 9  fignifie  plus  ordinairement»  Occa- 
ficMi  de  chute  que  Ton  donne  par  quelque  mâu- 
vufe  aâion,  par  quelque  méchant  difcours. 
Grand  fcandaUn  HorribUTcandaU,  ScandaUpu^ 
hlU.  Il  faut  crMndre  Ufcandale,  Il  ne  faut  pas 
donmr  defuaidaU*  Quil  fcandaU  !  //  arrivera 
fcandaU,  Malheur  i  ceux  par  qui  UfcandaU  or* 
rive,  La  vit  de  cet  hommida  porte  fcandaU,  Êvi» 
ter  UJcandaU.  Empêcher ,  6Ur ,  lever  U  fcan-^ 
daU,  Ceâ  une  chofe  qu* on  peut  dire  fans  fcan* 
daU,  Rjparer  UfcandaU, 

Scandale,  fe  dit  auifi.De  l'indignation  qu^on  a 
des  aâions  &  des  difcours  de  mauvais  exem- 
ple. //  avança  dei  proportions  impies  aufcan^ 
daUi  OU' g/remd  fcandaU  des  gens  de  bien  qui  Ce» 
coutoient.  "*'  '      .      .] 

Scandale  ,  fe  dit  encore  De  l'éclat  que  iàit  une 
chofe  qui  eft  honteufe  à  quelqu'un.  Cette  affmrê 
fia  £un  ararid  f  caudale  dans  tout  le  voifinage, 
fêla  caufa  un  grand  fcandaU,' Il  faut  lui  ^ar- 
guer UfcandaU,  Cela  s*ej fait  fans  faandaU  \fans 
àucunfcandaU,  Cela  fauva  un  grtmd  fcandaU. 
;  On  appeloit  autrdfbis ,  en  termes  de  Prati- 
que', Un  amené  fans  fcandaU  9  Un  ordre  du 
Juge  pour  Eure  amoier  quelqu'un  devant  lui 
fecretement,&  lànseblat.  Mais  cette  forte  de 
procédure  eft  fupprimée  &  défendue.   ^ 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'Une  manière 

*    fcandaleufe*  Cet  homme  vit  fcandaleufement, 

SCANDALEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  caufe  du  fcan- 
dale.  Utu  a^n  fcandaUufe,  Une  vu  fcanda^ 
Uuft.  Cela  efifcandaUux.  Une  perfonne  fcanda^ 
Uufe,  UnHvrefcandaUux.  Une  propofitionfian» 
daltufcUncommerufcandaltux.  BoSrinefcan- 
daleufe.  Opinion  erronée  &  fcandaUuft.  Tenir  des 
Sf cours  fcandaltux*     --^  .  */■  . 

SCANDALISER,  v.  a.l>onner  du  fcandale.  Ca 
d^cours  licencieux  me  fcandalijènt.jf^otre  vu  fcan- 
daUfe  tout  U  monde. 

U  eft  auffi  réciproque ,  &  figniiie ,  Prendre 
du  icandale ,  s'oflfenfer.  Ilfe  fcandaUfe  de  tout. 
Ne  vous  Jcandali/èipas  de  a  qu*il  die. 

Sç  AND ALisi  »  ix.  participe. 

SCANDER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  Mefii- 
rer  un  vers  dont  les  pieds  font  compof<b  de 
longues  &  de  brèves, comme  font  les  veTsb* 
tins  &  les  vers  grecs  y  pour  juger  s'il  eft  feloa 
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le$  règles.  Si 
manque  un  pi 
.  fpandU*   C 
SCANDi,  àft«, 

SCAPULAIRE. 

dmiis  les  épi 
vaitfan^psrdl 

Rèfifpeuxfur  ^ 

""unt  mrfcafuU 

Religieux  der 

fca^tUaH^noirl 

'    On  jppellr 
morceaux  d'f 
dès  rubans  p( 
&  dont  les  : 
Confrérie  eft  l] 
efi  de  la  Conj 

'  dtla  yierp.  i 
SCARABÉE,  f. 
^  néralàdes  ini 
dbflërentes,qu 

"^  membraneufe 
coxnrertespan 

reaux,  de  figi 
•  èotnée,plusc 
mi  ces  infeûc 
des  ailes  niem 
deux  lames  ce 
font  réunies  e 
feule  lame.  Le 
ticitHhrementdi 
lesNaturaliftes. 
SCARE.f.m.Poi 
bes.Iladelai 
minces.  Il  èft 
excepté  le  Srei 
SCARIFICATEl 
auelle  étdent 
donton  fefer 
feul&mèmé 

'  ilapeau.^ 
SCÂRIFICATÎC 

gie»  par  laqi 

chair.  Il  en  f 

mal  ne  peut  év 

donner  des  fca 

\-  fur  des  ventouj 

SCARIFIER.  V. 

perydéchiqu 

la  peau  en  qi 

fcafifiiUsipa 

;  ScARinÉ ,  ÉE. 

SCARLATINE 

Fihre  fcarlai 

de  rougeurs 

SCASON.  f.  Il 

fine.  lie  cm 

fixième  un  f] 

^   -  vers  ïambe. 


SCEAU,  f.  in 

i»late ,  ordii 
e,danslaq 
F  are  ,les  ai 
rince,  d'ut 
nauté ,  d'Ur 
Élit  des  em 
très  enpap 
^dreautneni 


*     .5 


•  >,•• 


V 

1k 


•  V 


/. 


Jr 


•  / 


J 


li,.-  ■   .  I     , 


f . , 


/ 


) 


s  <5  E 


r    • 


S  C  E" 


les.  Seandt^ài^en^p  ^àùsverhi^'uHty 
mmqui  êmpUd'^fàHl,^  n  un  lamU  au  Èiu  £un 
.  fpondU*   C  >^;^'v|J>^'';,;'t':,t  . -;'/•  1/  • 

SCAPULAIRE.  £iiii.  ^ièce  d^étofe  qm  deTcena 
dh^piûs  kt  épttllés  jufou^en  bas  »  tant  par  de^ 
vm^  {par  derrière ,  oc  que  portent  piufieurs 

:  Réfigieux  far  leurs  habits.  Im  Bwnur4intpor^ 

.  ^unt  wfrfcapidain  noir  fur  UufhahU  kianc»  Les 
RtliJpeMx  ditOrdn  dtfdtu  Btnùtipmtinêun 
fcàfuUiH^  noir, 

*  On  jppelie  aîifE  '  Scapsialre ,  Deux  pe^u 
inorceaur  d*2toflFe  bénite ,;  qui  font  joints  par 
dès  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur  (e  corps, 
&  dont  les  Reliçëux  Carmes  ont  établi  une 
ConfiréHe  en  llionneitr  de  la  (kinte  Vierge.  // 

^  ejl  Je  la  Confrérie  du  Scafidaire,  Le  Scapulaire 
'  otlaFiàve*  Prendre  à  Scapulaire: 

SCARABÉE,  f.  m.  Nom  jj^e  Ton  donne  en  gé- 

--  nénU  à  des  infeâes  de  formes  &  dé  couleurs 
^différentes, qui  ont  pgfir  la  plupart  deux  ailet 
membraneuies ^  miikes^Actranfpireiices,  re- 
couvertes par  deux  lames  mobiles  appelées  fêîï? 
^     reaux,  de  figure  femblable,  d'une  fiibflance 

'  èotnée ,  plus  ou  moins  folides  &  flexibles.  Pte*- 
mi  ces  infeâes ,  il  y  en  a  <mi  font  dépourvi^ 
des  ailes  membraneufes,  0rqliiâ\>iit  que  le$ 
deux  lames  cornées.  Dans  qàdques-ims  dles. 
font  réunies  enfemble ,  8c  ne  forment  qu'une 
feule  lame.  Lt  genre  des  hannetons  efipùu  ff^ar" 
iicùiièrement  défyni  fins  le  nom  de  Senrahie  par 
lesNaturaUfies.  . 

se  ARE.  f.  m«  Poiflbn  de  mer  qui  fe  nourrit  dlier- 
bes.  n  a  de  larges  dents,  oe  grandes  écailles 
minces.  Il  éil  d'iule  coulçur  bleue*noirâtre  j 
excepté  le  ^rentre  qid  efl  blanc. 

SCARIFICATEUR,  f.  m.  Efpèce  delxjîte  à  la- 
quelle étaient  adaptées jplufieurs  lancettes, & 
oont  on  fe  fer  voit  autreroîS  pour  faire  en  un 
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f^  du  Rii.  Le  Garde  da  SceaMX  de  Flmei^ 
Lefceau  de  ta  Seigneurie  de  Kemfi^dm  Êuiis  dé 
Hollande.  Le pa'afieandém on fiiiUammCkan» 
tellefies  des  Parlemens.  Sceau  duCkdteiet  de  Pa»^ 
ris.  Ltsfceaux  tCune  t/nivtrfité.  Lefeoan  de  VA^ 
cadémieFrançoife.Lacafeiudufiêanm.  MéUrê 

finfceau.  Appofer  lefeeau.  Contr^aire  unfeeatr^ 

n  fb  ditauffi  De  Fempreintc  même  faite  fiif 

la  cire  par  le  fceau.  On  iiconnut  aue  le  Jceau 

étoit  faux\  il  fut  rowtpu.  Le  Jfceau  itou  prefqué 
$put  effacé. 

On  dit ,  que  LeJtoi  4  donné  lisj^ceaux  à  queU 
qu*un  ,  pour  dire  »  qull  Ta  fait  Qarde  des 
Sceaux  :  &  dans  la  même  acception  du -mot 
de  Sceau  f  on  dit,  qu'£//i  ChanceÙera  rendu  Us 
fceaux  ,  qu'oÀ%i  a  ât^  les  fieaux. 

On  dit,  qu*//^  aura  fceau  un  tel  Jour ,  pour 
dire ,  qu'On  fcdlera  publiquement  ce  jour-lài^ 
..  On  dit  auflT,  que  Des  Lettres  de  grâce  ont  été 
rrfuftis  au  Jceau ,  pour  dire ,  qu'On  n'a  point 
voulu  les  fceller  ;  & ,  k\\\' Elles  ontpafflaujceau^ 
pour  dire ,  qu'On  les  a  fcellées. 
_Qn  dit  Mvmi^S'oppofer  au  fceau  ^  pour  dire^ 
S'oppoferà  ce  que  des  Lettres  foient  icellées  : 
ft  dans  le  même  ^ens  ^  Il  y  a  oppojition  au 
fceau.  On  a  fait  oppojition  au  fceau. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  ^ue  Le  Roi 
tient  ie fceau ,  q^e  le  Chancelier  tenoft  lefceau  , 
qu'i/  donne  le  Jceau  un  tel  Jour.  Lefceau  tenant  », 

On  appelle  Officiers  du, fceau ,  Ceux  qui  ont 
q^lque  fbnâion  pa^culière  qm a  rapportau 
fceau.  »'        :/ 

On  dit  figurément  ;  Confier  quelque  chofefous 
lefceau  de  la  Confeffion ,  pour  dire>  À  condi-» 
tion  que  le  fecret  en  fera  inviolable.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit ,  Confier  qtulque  chofefçus 
lefceau  du  fecret. 

On  dit  jieurément  »  Metfire  le  fceau  à  une 
^ojè^  pourboire.»  La  cohfoiiimer. 


feul  &  même  inflant  n|6ml^e  de  fcarifiications  Sci^u^de  Salomon.  Foye^  GKEsoviyLtr: 

ibpeau.  '  Sceau  Notre-Dame,  f^oyf^  Racin^ièrge. 

SCARIFICATION,  t  f.  Opération  de  Chirur-  ^EL.  C  m.  Sceau._U  rfefl  plus  d'ulage  quç  «^ns 

gie»  par  laquelle  on  éit  desincifions  fiu-  la< 

chair.  //  en  faudra  venir  à  la  fcarificatipn.  Ce 

mal  ne  peut  être  guéri  que  par  la  fcarification.  ^r- 

donner  des  fcar$cations.  Faire  des  fcarifications. 
.'  furdesvpuoufa.  ,    ,; 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chirur^ie^^éçon- 

per  »  déchiqueter ,  faire  plufieurs  incifidhs4ur 

la  peau  en  quelque  partie  du  corps.  On  lui  a 

fcafifié  les  épaules.  Il  a  été  ventoufé  &fcariJU. 
.Scarifié  ,  ÉE.  participe. 
SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  appelle 

Fihre  fcarla^ne  ,  Celle  qui  eft  accompagnée 
^  de  roueéurs  à  la  peau. 
SCASON.  f.  m.  Nom  d'un  vers  delà  Poëfie  la- 
tine, lie  cinquième  pied  efl  un  ïambe ,  &  le 


ces  phrafes  de  Pratique  &  de  Cnancelleiie. 

Souslefceldu  Châteltt  de  Pafis.   LefcelfeCrU 

du  Roi.  Sous ' notre Jceif^rct.  Et  en  parlant  Du. 

petit  fcéau  ,  oh  dit ,  Scel  &  contre-jcel^ 
SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Méchant,  pervers  ,quî' 

n^a  ni  foi ,  ni  probité ,  ni  honneur.  ^om/R^y^^/^'. 

rat.  Efprft  fcélérat.  Atru  fcéUrate.  C  efl  le  plus 

fcilérat  de  tous  les  komn^es. 

Il  fe  dit  de  même  Des  aaions^  l/ne  aUion 

fcéléràte.  Un  procédé  fcélérai. 

Il  s'emploie  aufli  fiibftantivçment.  Cefl  un, 

fcélérat ,  un  franc  fcélérat.  ^  . 

SCÉLÉRATESSE,  f.  f.  Méchanceté  noire ,  énor- 
me perfidie.  Il  y  a  de  lafciUrauffe  à  cela.  Cefi 

une  fcéliratefft  infigni 


fixièmeunfpondée.'ll  efl  d'ailleurs  comme  le  SCELLÉ,  f.  m.  La  cire  empreinte  d'un  cachet 
vers  ïambe.  qu'on  a  appofé  à  des  ferrures,  à  un  cabinet, 

S    C    E  «c. 


par  autorité  de  Juftice.  Mettre  lefcellé.  Ap^ 
F^f^  l^f^tUÀ.  Faire  oppojmon  ouf  celle.  Ilnefaum 
roit  avoir  fes  papiers ,  ils  fontfoUs  lefcellé.  C'efl^ 
au  Commiffaire  à  lever  lefcelUqu^il  a  appofé.  Cefl 
un  crime  de  forcer ,  de  rompre  le  f  celle.  Le  Corn* 
miffaire  a  reconnu  fon  fcellé  fain  &  eruier. 
SCELLEMI^NT.  f.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Ac- 
tion  de  fceller.  , 
&it  des  empreintes  avec  de  la  ciré  fur  des  lèt-  SCELLER,  v.  a.  Mettf  e ,  appliquer  le  fceau  à 
très  en  papier  ou  en  parchemin  f  pour  les  ren-      une  Lettre  de  Chancellerie  »  &c.  Sceller  en  cire 
^àxe  dmaenûcpes^  XSrmudJctêu*  Petit  fceau.  Li     Jaune  ^  en  cire  verte ,  rougt  ^  blanche.  Sceller  m 

>  "  S$ff  ii(     . 


SCEAU,  f.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une  fàcè 

f>late ,  ordinairement  de  figure  ronde  pu  ova- 
e ,  dans  laquelle  font  gravées  en  creux  la  fi- 
F  lire  ,les  armoiries ,  la  devife  d'un  Roi ,  d'un 
rince ,  d'un  État ,  d'un  Corps  ^  d'une  Commu-* 
nauté»  d'Un  Seigneur  particulier,  &dont  on 
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<ïn  hltut.  Il  y  ada  Princts  qtdfalUnttn  or  & 

.    4n  argent. -Les  PaptsfcdUnt  en  pUmb  en  quel" 

«  quis  oecaJîons.SagrdccaiUfctUit*  Oh  n* a  pas 
voulu  JcdUr fis  proviens.  SalUfun  priviligt. 

Scelle  r»  fignifie  encore  »  Appofer,  appliquer  par 

autorité  de  Juftice ,  un  cactiçt ,  un  iceau  i  une 

porté,  à  un  cabinet,  à  irn  coffire,  &c.  pour 

empêcher  qu'on  n'en  détourne ,  qu'on  n'en  di* 

N  vertiflc  rien.  Dh  qu'il  fm  mort ,  U  Jug<  du 
lluUfUComrniJfalrt  du  quartier  aÙa  fiellerthei 
lui  ^fcellerfon  cabinet  /fis  coffres. 

Sceller  ,  fignifiç  auffi ,  en  termes  de  Bâtiinens , 
Arrêter ,  attacher  une  pièce  de  bois ,  une  pièce 
dé  fer  dans  une  muraille  avec  du  plâtre, avec 
^it  plomb.  5<r<;//<rr^«  gonds  y  des  cratnpons  .^Ms 
*crôchetSy  ùc.  dans  une  miirailU  ^  Us  fielUr  en 
flomb.  Sceller  en  plâtre. 

On  dit  aiilîi,  Scdlerun  vafi^  une  bouteille ,  une 

'  If  oie ,  pour  dire ,  Les  fermer ,  les  boucher  avec 

j-    unedpèce  de  maftic.  ^— ^ 

On  dit  en  termes  deXhimle ,  ScelUr  kermi» 
tlquement ,  pour  dire  ,  Fermçf  le  cou  d'un  vaif- 

.  feau  de  verre  ,  en  le  fai(ànt  fondre  de  manière 
que  les  bords  s'unifient  tellement  l'un  contre 
rautre^  qu'il  n^y  puifle  riçn  entrer ,  &  qu'il  n'en 

•  puifTe  rien  fortir.  Il  faut  fieller  cette  fiole  hermé^ 
tiqutmtntydepeur  que  la  liqueur  qui  ejl'  dedans 
ne  s* évapore.  ; 

Sceller  ,  fignifie  ifigurément ,  Confirmer ,  affer- 

;     mir.  Us  ont  fait  un  traité  enfimble  y^Sf  C ont  fielti 
par  un  double  mariage  de  leurs  enfans.  Notre  ri-" 
demption  a  etefcelUeparlefangdeNotre^eigneur 
JesuS'Christ» 

ScELLi,éE.  participe* 

SCELLEUR.  f.  m.  Officier  qui  (celle.  U  SjçelUur 
du  Chdtelet  f  de  là  Chancellerie,  '*^ 

SCÈNE,  f.  f.  La  partie  du  théâtre  oti  les  A£burs 

.  repréfentent  devant  le  public  Disque  cet  Ac» 
ieur paroit  fiir  la  fs^ne.  La  fiïne  étoit  rernpUe 
dUABeurs.  ,  r  ^^ 

Ilfe  prend  aufli  quelquefois- pour  Tout  ce 
qui  fort  au  théâtre.  La  décoration  de  la  fiïne, 
La  ficnerepréfintoit  le  Palais /cCAugufie, 

On  dit  figurément,  q^Un  homme paroitfur  la 
fiine ,  pour  dire  »  qu'Jl  eft  dans  un  pofte ,  dans 
un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde  fur  lui. 

Scène,  fe  dit  aufli  Du  lieuoîi  s'eft  paflee  l'ac* 
tion  que  l'on  repréfehte  fur  le  théâtre.  Et  dans 
ce  fens  on  dit ,  que  La  filne  ejl  û  Rome  ,  efi 
à  Babylone ,  pour  dire  ,  que  L  aâion  que  l'on 
traite  dans  une  pièce  dramatique  qu'on  repré- 
fente  fur  le  théâtre,  s'eft  paflee  à  Rome,  à 
Babylone. 

Scène  ,  fe  dit  encore  De  chaque  partie  d'un  a£^e 
du  poëme  dramatique  ,  oii  l'entretien  çles  Ac- 
teurs n'eft  interrompu ,  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Afteur ,,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux 
qui  font  fur  le  théâtre.  Le  Poème  dramatique  fi 
divifi  en  acles  ^  les  actes  fi  divifint  enfiènes.  L'en-:, 
iree  ou  lafi^rtie  d*ùn  ABeurfiiit  une  nouvelle  fcé- 
ne  y  fait  changement  de  f  dru.  Les  liaifons  defih- 
ries  font  admirables  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dq/p 
eau  pièce  des  fcknes  bien  plus  belles  ^bien  plus 
fortes  les  unes  que  les  autres.  Urufcïne  trop  Ion- 
^gue,  Unefchne  languijfante.  Ùrufcene pajponnèe. 
ifnf^fckne  intéreffante. 

On  dit  figurement  d'Un  homme  qui  a  fur« 
pris  la  compagnie  par  quelque  aâion  extraor- 
dinaire, qu  //  a  donné  unefcène^  ttne  plaifànte 
fdae^  une  étrange  fckm  i  U  compagnie.  Il  ne  fe 


y 


\ 


s   G  H 


.dk  guère  qu'en  mauvaife  part.  Et  dans  le  iilfr^ 
tiie  fens  on  dit ,  en  parlant  De  quelque  évér^* 
nient  particulier ,  La  fcèné  s\ftpàffa  en  tel  en* 

_    droit. 

Où  dit  dans  le  mêoie  ifens  ,  qu7/  ne  faut  point 
donner  de  fcène  au pullic ^ fOur  dire,  qu'il  ne 
âiut  point  aire  parler  de  (oi  mal-à-propos. 

SCÊNI<XJE.  adj.  de  t.  g.  Q^ii  a  rapport  a  la  fcène« 
9UthéitTG.  Les  Jeux  Jcéniques  des  Anciens. 

SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématî- 
que.  Pçffpeâlive  j  repréfehtation  d'iib  objet  en 
projeâiôn  fur  un  tableau. 

SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  à.  Terme  de 
Mathématicnie.  Qui  a  rapport  à  Ta  Scénogra* 
vhie^/ùpréjentationfcénographique. 

SCfÉNDPEGIES.  f.,m.  pi.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  une  des  plus  erandes  folennités  de 
Pannée  juive.  C'étoit  la  tête  4es  Tabernacles. 

Foyer  TABERNACLE. 

SCEPTICISME,  f.  m.  Terme  didàÛiquc.  H  fe  dit, 
tant  De  la  feôe,  que  du  fentiment  des  Step- 
tiqiies.- 

SCEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  doute  de  tout.  H 
n*eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  feâe 
de  Philbfophes  anciens ,  qui  établiflbient  pour 
principes,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain,  &c 
que  tout  étoit  douteux.  Pyrrhon  eji  confdéri 
comme  C auteur  de  la  Philofophie  fceptique. 

Il  eil  aufli  fubflantif ,  &  ûgnifie^Qui  fait 
profeffion  de  la  Philofophie  fceptique.  Les 
Sceptiques  ne  niaient  ni  naffirmoient  rien. 

SCEPTRE,  f.  m.  Efpèce  dç  bâton  de  commande- 

menty  qu'il  n'appartient  qu'aux  Rois  de^porter# 

-  &  qui  efi  une  des  marques  de  la  royauté.  Le 

fceptre ,  la  couronne^  le  manteau  royal ^  font  des 

*  marques  de  royauté.  Le  Roi  avoit  la  couronne  fur 

la  Ute  &  le  fceptre  à  la  main.      ^ 

On  dit  figurement ,  Depuis  le  fceptre  jufquk 
Lt  houlette  y  pour  dire  >  Depuis  les  Rois  juf« 
qu^aux  Bergers. 

Il  fe  prend  quelquefois  figurement  pour  Le 
pouvoir  fouverain,  la  royauté  même.  Dieu 
donne  ou  6te  le  fceptn  aux  Rois  comme  il  lui- 
plaît. 

S  C  H 

SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d^argent  en  ufagè 
en  Angleterre.  Il  vaut  envipn  vmgt-deux  fols 
de  France ,  fur  le  pied  que  l'argent  eft  préfen-y 
tement  en  France  (  1 76 1 .  )  Vingt  fchellings  font 
la  livre  fterling.  Il  y  a  aujji  des  fchellings  en  Hoir 
lande ,  en  Flandre  &  en  Allemagne  ;  mais  comme 
ils  ne  font  ni  du  poids  ^  ni  au  titre  de  ceux  d'An* 
gleterre ,  ils  nom  pas  cours  fur  le  mepie  pied., 

Il  y  aiiujp  des  fchellings  en  Danernarck  y  mais 
ils  font  de  cuivre ,  &  valent  un  peu  plus  de  deux 
liatÊh  de  France. 

SCHEWE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mcfurc  itiné- 
raire en  uiâge  chez  les  Anciens ,  fur»tout  en 
Éçypte.  Lefchknt  Égyptien  y  le  fade  Grec,  le 

f    mille  Italique  9  &c,  « 

SCHISMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  fchifme, 
qui  efi  dans  le  fchifme ,  qui  (e  fépare  de  la 
communion  d'une  certaine  Relieion./l^  plu" 
part  dés'Grecs font  fchifrnatiques.  fesTurcs  regar» 
dent  les  Perfans  comme fchif manques  &  hérétiques. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivcment.  Lesfchifi 
'  matiques.  Cefi  un  fchifmatiqtu. 

SCHISME,  f.  m.  Divifion ,  féparation  du  corps  & 
de  la  communion  d*uac  certaine  Rdigion.  U 
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d:6<cïâm.  Li  pk^  d'Jngbttàf€,  Les  fuses 
regardent  les  Peffkns  comme  é^ant  fait  fikijht 
danslARtiiponMahomàane.' 
SCHISTE,  fubft.  £  Terme  JHiftoire  Naturelle. 
(  Qiielques-ufts  écrivent  Chite ,  comhîe  oh  le 
prononce,  ordinairement.)  Il  fe  dit  Des  pierres 


hrmt.  Làfcunuàu  àionde.  tafcUnct  ii  la,  t<^ 
Lafcience  dufalttu 
SCIENTIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qut  concerné  léi 
■  fcienccs  abftraites  &  fublknes.  Ih'efijetiiafà 
des  màtiïres  fcUneifi^ues.  Ilfefi  embarraffî  d^tS 
dés  queftiûns  fiUntifiquts.  Il  ejd  du  ftyle  Ëuni^- 
lier ,  ou  dû  ftyle  de  formule.  *  f* 


qui  fe  réparent  par  lames  &  par  feuilles  corn-  SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 

me  Tardoife»  fcientifique.  //  a  traité  cent  matih'efcientifytii* 

tSCHLICH.  f.  fti.  Mot  emprtmté  de  r Allemand»  ment.IlaparUfciemifiquemeni, 

pour  défigner  Le  minerai^écra(é ,  lavé  &  pré-  SCIER,  v.  a.  Couper  avec  une  fcie.  Scietdu  hois^ 

paré  pour  être  porté  au  fourneau  de  funoû.  Scier  des  ais.^Saer  de  ta  ptme'^  du  marbre, 

V7*                                                                •'/#*                                                                       ^fl**ff  ^%                                                                                                         >*■•                                                             :rfV*                                                                                                    %                                                      ^P^                                         «             •          #         '                                               A 


Un  minerai  réduit  en  JchUch* 

» 

SCI 

1 

SCIAGE,  f.  m.  L'ouvrage ,  le  travail  de  celiif:qiii 


Scier  »  fe  d^t  auffi  en  parlant  Des  blés  qu'on  coU'» 
pe  avec  la  faucille.  Scier  les  blés,  Ceâ  le  temps 
defcier  Us  blés.  Dans  le  temps  qu*onâie  les  bUs^' 
Scier  »  en  termes  de  Marine ,  fignihe  »  Ramef 
i  rebours ,  revenir  fur  fon  fillage^ 
fcie  du  bois  ou  de  la  pierre.  Il  ma  tsm  iêitti  Sci É ,  is.  participe. 

pourlefciage.  SCIEUR.  1.  m.  cfelui  dont  le  métier  eft  de  fcierj 

Cil  appelle  Bois  defciajp  ^  Le  boit  ^  fft        Sciiuir  de  bois.  Scieur  de  pierra  Scieur  de  marbre» 

propre  à  être  fcié  en  long.  /  On  appelle  5cw«rj  ^c/b/i^.  Ceux  qui  fcient 

SCIATÈRIQUÈ.  adj.  de  t.  g.  Terme  iê  Cmomù         le  bois  ein  long  pour  en  faire  des  planches. 

nique.  Q^i  montre  Pheure  par  k  moftm  M-  Scieur  ;  fc  dit  auffi  Dé  ceux  qui  fcieïK  les  blés. 

Voiixhtc  dxiAylfi.  Coib'anjciéuén^m.  *  Ona  mis  Usfcieursdans  les  blés, 

SCIATIQUE.  adj.  R  II  n'eft  guère  <rùfitteàu*en    SCÏLLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  gui  croît  fur  les 


V 


cette,  phrafe ,  GoumfciaUquê ,  qui  lé  dit^^Uiic 

cfpèce  de  goutte  qui  Rattache  principalement 

'  ^  la  hanche  »  àremboîture  des  cuifles.  H  a  une 

,  goutté  fciatique  qui  U  tourmente  depuis  long" 

temps, 
.  U  eft  auffi  fubïlantif.  Avoir  la  fciatique.  Être  ^ 
.  fujet  a  la  fciatique.  Être  tourmenté  de  la  fciatique. 
SCIE.  f.  f.  Lame  de  fer  longue  &  étroite ,  taillée    SdiNQUE.  f.  m.  P^tit  anim^  qui  a  beaucoup  dé 


bords  de  la  mer,  dans  les  lieux  arides  &  fa- 
blonneux.  Sa  racine  efl  im  oignon  gros  tomme 
la  tête  d'un  enfant.  Elle  efl  regardée  comme  le 
plus  puiiTant  hydragogue  que  nous  ayons.  On 
en  co(npofe  un  vin  appelé  Km  fci/litique ,  6c 
même  un  vinaigre  du  même  nom ,  dont  oh 
prçfcrit  l'ufâge  aux  hydropiques. 


d'un  des  côtés  en  petites  dents.  Le  manche  d'une 
fcie.  Les  dents  d*unefcie.  Une  fcie  àfcier  du  bois. 
Uhe-fùt  à  fcier  de.  la  pierre,  Graiffer  une  fcie. 
Mouiuet-unefcie,  Une  fcie  édentée.  Ce  bois  efl: Ji 
dur ,  que  la  fcie  n*yfauroU  prefque  entrer.  Une 
fcie  de  Chirurgien, 

On  appelle  Ir /rtfj/  de  ta  fcie  ,  La  nlarque 
qiïe  Von  fait  fur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  fcier.     • 

Le  trait  de  là  fcie  >  fe  dît  aufll  De  ce  que  la 
He  emporte  du  boisou  de  la  pierre  qiiiefl 
iciée.  .  .      • 

On  appelle  encore  Scies  ^  Les  lames  de  fer       préfehtation  de  l'intérieur  d'un  bâtiment., 
montées  en  forme  de  fcies  ;  mais^  fans  aucune    SCION,  f.  m.  Petit  brin ,  petit  rejeton  tendre  & 
dent ,  ^  dont  on  fe  fert  pour  fcier  le  marbre.       pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrifleau.  Un  f  don  de 
SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  c(ue  l'on       pécher,Unfcion  d*ofier, 

fait ,  avec  connoiffance y  avec  réflexion.  lia    SCISSILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  fendu.  I*a« 
fait  cela  fciemment.  Ce  na  pas  été  par  mégarde  ,        lun  de  plume  eflfcif/ilc, 
maisfciemmentymalicieufement,  SCISSION,  f.  fT  Séparation  ,  divifion.  Z^yci^c^/x 


rapport  avec  le  lézird  &  le  crocodile  par  la 
figure  ;  auffî  fa-t-Qn  nominé  Crocodile  ^erref- 
lue.  D eft  longcomme  la. main ,  un  pea  plus 

(;ros  que  le  pouce ,  j8c  couvert  de  petites  ècail- 
es.  D  a  la  tête  longue  &  la  queue  ronde.  On 
le  trouve  tt^  Libie ,  en  Egypte ,  en  Arabie.  Oh 
en  ùit  ufâge  en  Médecine  contre  le  venin  ,  &c 
pour  la  vertu  prolifique. 
SCINTILLATION,  f.  f.  (  Les  deuk  LL  fe  pronon- 
cent &  ne  fe  mouillent  point.  )  Tehnç^d' Aflro* 
nomie.  Êtincellement.  Lafcintillation  des  fixes,, 
SCIOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Architedure.  Rc- 


SCIENCE,  f.  f.  Connoiffance  qu'on  a  de  quelque 
chofe.  Je  fai  cetadefcicnce  certaine.  Cela  pajfe 
mafcience 


de  ta  Dieu  de  Pologne, 

U  fe  tlit  auffi  Du  partage  des  voix  dans  les 
Compagnies.  Ily  a  eu  une  grande  fcijfion  entrt 
les  opinans. 


Dans  les  Êdits  &  Déclarations  du  Roi ,  la 
(ormvXt  or&xia!irtc&  y  De  notre  certMmfciencet    SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quand  on 


le  fciè*  De  lafciure  de  buis. 

s  c-  L 


pleine  ptiiJPtnce  &  autorité  royale. 
Science  y  fignifie  auffi ,  Connoiffance  certaine 
ifC  évidente  des  chofes  par  leurs  caufes.  La  Géo- 
métrie efi  une  véritable  fcience.  On  difpuu  fi  U  ^ 
Logique  eft  une  fcience  ou  un  art,  La  fcience  des  SCLÈROPHTALMIE.  f.  f.  Ophtalmie  avec  rou- 
nombres.  La  fcience  des  chofes  naturelles,  ^^jtté-  geiir ,  douleur .  dureté  &  difficulté  de  môuve- 
rir  de  lafcience.  S* adonner  auxfciences,  PojfUUr  "  ment  dans  le  globe  de  l'oeil.  '  "^  > 
unêfùence  à  fond. 

On  appelle  Science  infufe-y  Celle  qui  efl  fur- 
naturelle  y  qui  vieot  de  Dieu  par  infpiration. 
On  du  quAdam  avoit  la  fcience  tnfufe. 
Science^ fignifie  auffi,  La  connoiffimce de  tou-  /.,.*. 

tes  les  chofes  dans  lefquettcs  On  eft  bien  inf-  SCOLARfrÉ.  f.  f.  Terme  de  Jurifpruden(îe,  ^1 


SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Terme  d'Anatomîe.  Nom 
d\me  membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil  en* 


tier. 
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h'a  p^e  (Tuûige  oue  dans  cette  plinife ,  Z>n9Îi 
.  ^iefioiantifpowàite  ,'Le  droit  que  les  Éco- 
liers des  U|iiverfités  ont  êKti  rédaitier  les  fn» 
vi\éges,'Letins\Uûdlanfi.  .      (^ 

^COMSTIÇUE-a^de^^f.  Appartenant  à  ré- 
»    cdie.  n  qe  fe  dit  Èaht^ueDe  té  C|ui  sVnfei- 

Îfie  fitivint  la  méthode  ordinaire  de  l'école. 

Il  eft  quelmidoit  iiibftantif  ;  &ralors  il  figni- 
'fie  ^  tni/La  Tiiéolo|^  fcobftique.  U  t]l  ptus 

favant  ién$  Ufiotéfi^  fM  dam  la  pofiùvt; 
^et^re  fens  il  -eft  fiiminin  i  ou  Celui  qiu.  traite 

de  ra  Théoio|pe  fcolaAique.  //  H^  a  pas  un 

'ftul  ScoUfiïqui.fm  aiiSt Cifi  f opinion  des 

plus  fivaniStàlalHqua,  En  ce  (ens,  il  eft  maf- 

culin.  ;         . 

SCOLASTIQUÊMENÎ.  a^v.  D'une  manière 

fcoIaAiqiie.  Cda  eft  icrh  trop  fcolaJliqiiMUrii. 

SCOLIASTE.  f.  m.  Qui  a  fiiit  des  fcolies  fur 
quelque  ancien  Auteur  Grec;  Le  fcoàajle  SHo- 
nàn,  Lt  fcoïiaft  S AripophoM, 

SCOLlE.  f.  f.  Terme  didaâique.  Note  de  Gram- 
maire ou  de  Critique^  pour  fervir  à  l'ihtelii- 
5encey  à  l'explicaùon  dçi  Auteurs  daffiques. 
\ts  ancicnms  fcoliis  fmt  jirijiopluun  font  trèS' 

l\  ie dit  zufCiéh  termes  de  Géoniétrie ^  pour 
.     fignifier  Une  remarque  qui  a  rapport  à  une 
proporitién  précédente  ;  ^  en  ce  fens  il  eft 
mdKvXm*  Prtmiir  fcolU,  Second  fcoliê^ 

SCOLOPENDRE,  f,  f.  Sorte  de  plante  médici- 
nale, f^cy^ç  Langue  de  cerf. 

SCOLOPENDRE.  f.f.Eft  aiiffi  une  forte  de  petit 
infeâe  à  pkiûemrs  pieds.      V 

SCORBUT.i".  m.  Sorte  de  maladie  conta^Seufe , 
qui  corrompt  'la  mafle  du  ^ng ,  &  <j^i  parbtt 
ordinairement  par  l'enflure  des  gencives.  Les 
matelots ,  dans  les  voyages  de  long  cours ,  font 

•     Jk/as  au  fcorha.  Il  e/i  mort  dufcofhut. 

SCpRBUTïQUE.  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
icorbut.  //  èfi  attaqué £unk  maladie  fcorbutiqutm 
Humeur^  ajfedion  fcothutique. 

Il  le  prend  auflli  fubftanti vement ,  pour  figni- 
fier ,  Celui ,  celle  qui  eft  malade  du  fcorbut. 
Cefi  un  fcorhutique.  " 

SCORIE,  f.  f.  Subftailce  terreufe  ou  pierreufe  vi- 
tnfièe  ,  qui  nage  comme  une  écume  à  Ja  fur- 
face  des  métaux  fondus. 

SCORfflER.  V.  a.  Réduire  en  fcories. 

ScoRfFiÉ ,  ÉE.  participe. 

SCORinCATIÛN.  f.  f.  Affion  de  réduire  en 
fcories. 

SCORinCATOIRE.  f.  m.  Teft  ou  écuelle  à  fcc 
rifier ,  dom  on  fe  fert  dans  la  coupelle  en  grand. 

SCORPIOÏDES.  Foyer  CHENILLE. 

SCORPIO JELLE.  f.  f.  Huile  de  fcorpîon. 

SCORPION,  f.  m.  Sorte  d'infeôe  venimeux ,  & 
dont  le  venin  fe  communique  par  la  bleffure 
qu'il  fait  avec  ik  queue.  La  piqûre  du  fcorpion 
êfi  dangereufe.  La  hUffurequt/a'ulefcorpibn  fe 
guérit^  dit^on,en  icrafant  U  fcorpion  même  fur 
laplak. 

On  appelle  Wuik  if e  fcorpion ,  De  Phinle  dans 
laquelle  on  a  fiiit  mourir  un  fcorpion. 

Scorpion  ,  fe  dit  auffi  d'Un  des  douze  fignes  du 
Z-odiaque ,  &  c'eft  celui  qui  eft  emrele  fijgne 
de  la  Balance  6l  le  ligne  du^gittaire, 

SCORSONÈRE,  f.  f.  Sorte  de  plante  médicinale. 
JPes  racines  dêfcorfonkrt.  Dt  Cuijs  defcorfonkru 


S    C^   R. 


f> 


SCRIBE,  f  m.  Parmi  ie^  Juifs ,  oh  appeloît  ainfi 
Les  Doreurs ,  ceux  qui  enfeignoient  la  Loi  dé 
Movfe  ,  &t  qui  rinterpi^étoient  au  peuple.  Les 
Scribes  &  les  PkariRens,.  t^ 
.  On  appelle  Scribe^  Un  çopîfte,  un  homme 
'qui  gagne  fa  vid  à  éc^rç^^  à  copier.  Cefi  un 

t  toH ,  un  méchant  fcribe. 

SCiRIPTEUR.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Ro- 
maine. Officier  qui  écrit  les  Bulles.  Uy  a  cent 
fcripteurs  qui  Jbnt  comme  Us  Secrétaires  du  Roi 
en  France.  *  \        /    ^  ^ 

SCROFULAIRE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  lesf 
\\e\iii  ombrageux,  dans  les  taillis ,  &c.  Elle  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle  a  unç 
odeur  défagréable.  On  remploie  en  Médecine, 
principalement  contre  les  écrouelles  &c  les  hé- 
morroïdes.    ^  i 

On*  fe  (en  àuffi  en  Médecine  June  Scrofu^ 

lair'e  aquatique  ^  qu'on  appelle  encùre  Herbe  dw 

fiége ,  &  dont  les  propriétés  font  les  mêmei 

Ïie^celles  de  la  fcrofulaire  terreftre. 
OFULES.  f.  f.  pi.  Synonyme  d'Êcfouelles. . 

SCROFULEUX,  EUSE.adj.  Terme  de  Méde-^ 
cine,  qui  fe  dit  JDe  l'humeur  qui  caufe  la  ma» 
ladie  ncimméé  Êcroueilu.  Humeur  fcrofuUufe. 
Sang  fçtofultux, 

SCROTUM ,  ou  SCROTON.  fubft.  m.  Terme 
d'Anatomie.  Enveloppe  tommune  des  tefticu^ 
les.  On  l'appelle  vulgairement  Les  bourfcs.       1 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt-quatre 
vràm%^  Un  fcrupule  4*  rhubarbe, 

SCRUPULE^  f.  m.  Peine  ,  inquiétude  de  conf- 
cience ,  qui  fait  regarder  comme  une  faute  ce 
qui  ne  Teft  pas  ,  ou  comme  une  faute  très- 
grànd(^  ce  qutji'en  eft  qu'une  légère.  Scrupule 
de  cànfcience.  Grand  fcrupule.  Léger  fcrupuUm 
Scrupule  bUn  fondé ,  malsfondL 

Scrupule,  fienifie  auffi ,  Une  grande  exaftitude 
à  obferver  k  règle,  à  remplir  fes  dèVoirs.  // 
s* attache  aux  moindres  règles  ayec  fcrupule^  Il  efi 
exoB  Jufququ  fcrupule. 

H  ft  dit  encore  De  \^  grande    févérité 
d'un  Auteur  dans  la  côrr^âion  d'un  ouvrage.' 
//  corrige  fes^  ouvrages  avec  tant  defcrupulcy  que 
rien  ne  lui  échappe.,  i-i  i       * 

Scrupule,  fe  dit  àWé^  forte  de  délicateffe  en 
matière  de  procédel,  de  mœjur$.  Cxtté  aclion 
peut  n* être  pas  riprinenfibU  ^  m^is  je ^' en  ferais 
fcrupule  y  un  fcrùpuU.  '  W   4i^ .;    . 

U  fignifie  auffi  Un  refte  de  diffictiltës  ,  un 
nuage  qui  refte  dans  l'efprit  après  l'éclaircifTe^- 
ment  d  une  queftion>  d'une  affaire*  Fous  naver 
pas  encore  ajfer  injlruit  votre  Rapporteur,  il  lui 
refit  quelques  fcrupules^  dans  fejprit.  ]: 

*  On  dit  >  Faire  unfcrupu(ede  quelque  chofe  à, 
quelquun ,  pour  dire ,  Lui  en  donner  du  fcfii- 
pule.  Je  lui  ai  fait  unfcrupuU  dé  fa  molleffe ,  de. 
fon  luxe.  . 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une   manière; 
fcrupuleufe.  //  s*attache  fcrupuleufement  auxfor^ 
malités.  Il  examine  tout  fcrupuleufement. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft /u  jet  à 
avoir  des  fcnipules.  Il  efi  fort  fcrupuieux.  Elle 
eft  fcrupuleufe  dans  les  moindres  chofts  qui  peu^ 
vent  *  bleffir  la  pudeur.  Confcience  fcrupultufcm 
Il  fe  dit  quelquefois  fubft  antivement .  Cefi  un 
fcrupuieux ,  une  fcrupuleufe. 

On  dit  figurément,  ExaSitude  fcrupuleufe^ 
recherche  fcrupuleufe  ^  pour  dire#  La  dernière 
cjuâitude.  une  recherche  très-exaâe.   _  v* 
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.^RUTATEUH.  £  m.  Ceft  imtenno  deFEcri- 
'    ftiîé  Sàinle ,  U  il  né  ite  <&  qtihè'  è^         phra- 

irevJÈ)£é»ljf;À/^ri^<^ 
l  que  Dièà  ibfâe  k  «e|&!ifie  Ici  V^ts«  <{u*il 
dâcbOVirë»  quH  ^ékittre  jtdqii*â^u  forid  des 
-  cœurs*  ^' 

paçis  les  âeaîqiis  dât  Officliei^  ^fiïmâ(^iix^ 
W-âppëU(J  Stni(auurs^XMX  qui  foflt  âpbél^s 
.{Knur  affiftcf  à  la  vérificatif  du  fcnitin.  J  Pa- 
ris ^U  premier  S'Ùluatsur  îfi  ià^/ours  un  Maaf^ 
'    tràt  qui  préfente  au  ildl  M  fiùuvjf^Mix  Êchevms. 
•    DmtsfJUaion  des  fàpU ,  ily  a  téujSurs  trois 

Cardinaux  Ccriuatturs^ 

SCROTIN.L  m.  Manière  dont  les  CôiÀpafiinîes 

^  èdent  dans  les  éleâionis  qt^  fe  font  par  fuf- 

/  /  uages  fecrets  ^  aae  Pon  donné  par  billets  plies , 

J   Siu  par  petites  DOules  qu'on  appelle  Ballottes. 

J  Uirproàdè  ordinairement  à  réieclion  tun  Pape 

.  par^yoie  de  fcruàn,  LUlecHon  s\Ji  j^u  par  firii'' 

^     ^      (dn.  JÊi^  par  ferutifL  II  i  eu  plujieurs  fuffrag^s 

'.     ^         ëU  prtimr  fitmiày 

'  •  I'  ■  <    •  .  ■>    •        .       :  ' 

I.        ♦    .         '•        •  ■     ■  ■<  ■  '         •■ 

SCULPTER.  V.  a.Tailler  cn|ielque  figure ,  quelque 
image  de  pierrô  Vde  marbre  »  de  bois  ^  de  mé- 
tal ,^  &C.  Fûilâ  qui  efl  bien  fculptt,  tlafaitfcttlp^ 
ter  fes  armes  àu-dejfus  delà  portiedifonla^^ 

Sculpta  ^  i£.. participe.  «  .. 

SCULPTEUR,  r.  m.  Celui  ouï &it  dçs  figures  de 
ronde-bofle^  où  en  bas-relief,  de  quelque  ma- 
tière que  ce  foit.  Bon  ^  grande  ceUbre  Sculp^ 
^  *    t.    Uwr.  Sculpteur  em  marbre.  Seuiptemr  en  bois. 
SCULPTUM.  f/f.- L'ait  de  fculpter,//i'tfiû«/if 
'  i.lafcuipture.Mn:çf^dansUfimlp6Êru,^j  " 
;      Jl  ^  prend  lii^  pour  L*ouvrage  Idu  l^culp- 

t  On  dpayl'tant  pour  Ufculpture  de  ctt  ataeL 

Cetfêfiifçéfltrùp ehàrgée  defculpture. 
ISCURRILITÊ.  f.  f.  PlaiÊuiterie  bafle  ,  boufon- 
nerieb 

■•-•.:,■■•■  ■$  G  Y  ■•■■■■ 

SCYTÀLE.-f.f.  CKiffrc  ddnt  lesLàcédémonîcns 
.  fe  fervoient  pour  écrire  âes  Lettres  myftérieu* 
A  fes.  Cétoit  une  bande  étroite  de  parchemin 
..'•:  qiy  £b  mettoit  fur  des^lindres  égaux  &  cor- 
.  j  Irefpondans  >  dont  l'un  étok  à  l'armée ,  8c  Tau- 


S  £  A 
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V 


tre  à  Sparte. 


SE 


SE.i  rt^pom  de  la  troîfièmé  perfonne.  Subftan- 
*  tif  d^^but  genr^  &  de' touTilombre.  U  pré« 
tèdetcHijours  le  verbe  dont  il^i^  le  régime. 
Ou  finiple,  OUCÔmpofé.  SfretraBer^  s'embarraf" 
ftr^fe  perdre.  Le  voilà  téjpme  fimple  ;  &  il  eft 
régime  coihpc^é  dans  lesphrafts  iuivantes  i  Se, 
donner  du  mouvemertt  ^fe  faire  mu  loijfe  pref 
crireuH  dêiffUr.  Aucun  verbe  n'eft  ou  ne  devient 
récipro^ot^  k  troifième  perfonne  iâns  ce  pro- 
nom*  /  .^^  \ 

Il  (ekifiifi  à  donner  au  verbe  aôif  une  fi- 
taiificationp^flive.  ilfe  troure  là  de  belles  cho' 
Jes.  Il  fe  fait  dans  U  monde  des  protejtaûons  £m* 
^  mitU  pmfitckrés,  Cetubibliothiqueji vendra  bien. 

S    K   A 

^ÈANCÉ.  r.  t  Droit  de  s^afieôir ,  ie^retOrt 

place  dans  une  compagnie  réglée.   Prendre 

."  Jianci.  IlfititreçuDuc  QtPgir^  &  i/i  cstuquétliti 

Jomc  H  '  \       * 


'iP^fi^^  tftti'^/wwï/.  UajUncedans  i$ 
ÇorifiUdu  Roi  eh  quàHUde.  ...Sa  Clùrge  lui 
'dànriefUnce/uPàrlÙh€nt,)iu  PféfidiÀl,  &C. 

SÉANCE  »  6ff>ifie  auffi ,  Le  temps  pendant  lequel 
une  com^ic  de  Juges ,  ou  autre  compjagnie 
itgrée ,  eft  aflembléé  pôtir  travaHler  aux  âffai^ 
Tes.  Cettf  dffaire  occupa  U  BarUmeHt  pendant  urie 

.    JUnce  tnukrt, pendant plufuursfeancts.  Ufean' 

demain.    .     .• 

pli  dit ,  yj^UneJhm  i  été  rompue ,  pour 
dire;  que  Pendant qu!dle  fe  tenoit,  il  eft  iur^ 
venu  quelque  chpfe  qùi^^a  obligé  r^ffcmblée  ou 
de  ft  lè^^élr  ,ou  d'interrompre  ion  travail.. 

Où  appelle .  auffi  Siance ,  L'affcmb'lée  d\ine 
compagnie  célèbre.  Fçilàime  belle Jcunce.  Rien 
n\ji  fi  magnifique  que  la  fiance  du  Parlement^ 
quand  le  Roi  y  ti^nt  fin  Lit  deJufiice.  La  Jeûna 
des  Phres  dansHe  Concile. 

En  parlant  De  toOté  aftemblée ,  qn  diVi 


^  Tours.  ^^ 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Lr/^tf/ïcr  </«» 
pfifonniers  ,  ou  fimplem.^t ,  Laféance ,  Une  au- 
dience  de  éiyeur  q^e  le  P-arleirient  donne  avant 
chacune  des  quatre  grandes  fêtes,  pour  la  li- 
berté des  prilonhiers  pp'ur  dettes  ;  6c  pour  "la 
|>olice  des  priions.      ^  •        <    ,  \  , 

On  dit  quelquefois ,  lorfquW  a  été  long- 
temps à  table  ou  dans  ûhe  partie  de-  jeu,    - 
qu^Ôi^  a  tenu  ^  qvfonafaintne  longuefiançt.  /^ 
10/rt  ySir  une  longue  fiance  4^U.  Cet  homM-Û 
iefi  ruiné  dans,  une  Jiance  de  Lanfquençti 

SÉANT.  Participe  du  ycrbe  5tfw,  qui  nell  plus, 
en  ufage.  Il  ne  fis  dit  qu'en  certéiiiiés  pfirai^  de 
Chancellerie  Ù  de  Pratique ,  où  il  fignifie  ^ 
Qui  lient  féance,  qinré&de  p^iteUement.  l^ 
Parlement  fiant  a  Pfris.  Le  Aoijilant  en  fin  Lit 
diJiéfiice.Lé  Parlement  étoit  alors  fiant  à  Tours^ 

SÉANT ,  eft  auin  fubftantlf  maïcSiîin  ,  &  fignifie ,     - 
Là  fituation,  la  poftyre  d'un  homme  qui  çft 
afiis  dfins  fon  lit.  Il  ne  fe  metqu*avec  le  pro^- 
noim  poiTeflif.  //  etoit  touché  dans  le  lit ,  vn  U  ^' 
ft  mettre  enfin  fian{  ^fur  fin  fiant ,  tpour  boirc^ 

SÉANT,  ANTE.adj.  Décent , qui  fied  bien, qui    ': 
eft  convenable.  //  neft  pas  fiant  à  un  homme    " 
défi  dignité  y  de  fin  dge ,  de  fa  prqfejffioh  ;  â  un 
homme  fige  de  faire  helU  chofi.  Rien  nefi  plus 
fiant  à  un  grand  Prince ,  que  la  clémence ,  que  la 
libéralité.  Ce  nefi  pds  une  chofi  fiante  de  parler 
haut  devant  des  perjonnes  à  qui  on  >doit  du  refi  - 
peS.  Cet  habit  rCep  pas  fiant  a  une  perfonne  de 
fin  état.  Cette  parure  n\fi  pas  féaritl  afin  âge. 
On  dit  dans  la  converiation ,  c\v^l/ne  femme 
efi  fortfianUf  pour  dire,  qu*Elie  a  l'air  fort 
iéant ,  fort  décent.   •  /     » 

SEAU.  f.  m.  Vaifleau^propre  à  puifer,  tirer  ^^ 
porter  de  Teau.  Z)riyitfia:  <^  ^oi^.' 
On  appelle  aufli  Seaux ^Hts  vaifieaux  de 


toute  forte  de  matière.  Un  feaud* argent.  Un 
fiau  de  porcdaihe.  Mettre  rjtfraichir  du  vin  dans 
un  f  eau  Xjorgtnt ,  daru  un  feau  de  porcelaine.  Seaii  '- 
d^ofierJ*Seaux  de  la  vilU ,  Ce  ibnt  des  féaux 
d^ofier  garnis  de  cuir  en  dedans  ,  dont  on  fe 
fert  pour  porter  de  l'eau  dans  lesTincendies. 
Seau  ,  fe  prend-^uili  dans  quelque^  Coutumes , 
pour  Une  certaine  mefure.  Le  feau  tient  ordi* 
mtittmtnt  dou^e  pimtt. 
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b  feprend  â^éimî(dK!>ii  ixw  Je  poif^SèkH^I/n 
.'-       Gndit%^Aôl 

SÉBACÉE,  àdj.  «t^tfî^ii^  dît 

des  glandes  dans  lefaiieUes  l^hiin^r  qu^elles 
fUtrent,  atottid-f  Uite  confiitàncç  i^  peu  près 

V  fernblablcJ^  r"^  ?•  :  ^ 

SÉBESTE.  (;  m»  Tniit^ui  t*flg^l)fe  à  w^. pe- 
titc  pruhc  ;  dont  la  pUlptf  eft  VifqueuIÇ||i&  for- 
lctne«t  attachée  ^U 'ftôyUu/Ilnoù$  vient  dTÈ- 
gyptç ,  fc^^ft  éiftptoyé  dai^  les  tîfanéscoqiine 

'/ 'peôoral. 


:fa>  .^  vil    Al 


I  nârvetldlef  1  peu  vi«fUKv%«M»  Tty-rm.  ^ 


*t/^4^!!î^'^5^c^^ 


:phij^11^ea 


l'àrbfe  <][Ui  le  produit  fe  nomme  «S*^ 


fiisïàus^  Une  muraiÙefute  de  Mtrés  Dla* 
tes  mlfes  fuiie  fur  Taiidr^  ^  i^  cnai^  »  ^ns 
flâtirc  &  îahs  moràér.;,^;  •  ,.  ,,  , 

On  dit  en  Peinture  Se  en  ^oïlptim^  fii^j 

puvran  $pfec ,  Quîindjés  contours  KM.  mar« 

qUés  durement,  fins  agr&neht  &  fans  fàÙrefle. 

.  Qn  dit  )  Manm  fin  pâinju  ^  mangtr  du  pain 

éiàfifi  t  pour  (hre ,  JFjc  mwger  rien  ayiec;  jba 
pain. 


/  . 


i-fit: 
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,  t 


SEBILE,  f.  fc  Vaiflbàà  âe  IjKJÎà  qw  jP^  >^nd  &    -  "  OnTdît/qu^^/i  homme  a  fiiitttfi  compOnùm 
creux ,  dihs lequel , les  Bbulangei^ Wenént  la      fortfeciun  tfiirrr>ix>ur  dm'^m^Uhif  a  p^rlé, 
pâte  quârià  elle  «ft  pétrie,  tj^  âuîTi  le  tiom      d*iine  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle 
d'un  ufteiifile  de  pHfflTtfu' ,  qïi!,  tft  de,  U'mW       iî<f>o/}/i  sèc/u ,  npfimof^ê  ^he ,  Une  réponfe  , 
matière  Sr^e  là  mSmê  forme.   *  une  réprimande éoidc,  dure, défobligeanteôc; 

-'•ieàjpçuièrmots."-'-'''^' •^-''i'îT.:  /• .:  jT^j  J*  à 

.  ^  &  y  tfS^ttfummt^ftCf  pour  dire ,  qu'il 

a  tine  huAieiir  un  ped  wpe.^'qu-ii  nVft  ^int 

affable  ,  Mics&x%.  i-riant;  '  -  ^  -  *• 

^^   On  dit^nsle  (tyXthm^ei  ^taihnnéf  s}^ 

âu^j  è»  i/^/Mer  tien  sktui^yovx  duie ,  Arnioncei^ 

<]uâqàe  oouveHe  ftchet^ ,  dôdnet  quelque  aU 

nripettnsjpreMRiiionv  ''^'  '-r^*   ^^'.^xij^v  ^-^.^^ 

.  adOtt  ^  ëàSgatfttn^-iy^^  y  if/un 

'  BoiUi^Jk^ij^ iktùiJ^tC^& tk àbondani 

beauté  èxxéjXt.         ^  •  U'      ^    ^     ^  ' 

Et  on  iKt«i|a*l^  Mitf^^^ 
qu'Efie  mwurnit  paiB  iidè  qudi  la  j>^ 
ter  aVecsélégance,  avec  aerément. 


SEC ,  feCHB.  acÇ.  Aride',  qui  a  ^  ou  >Oîht  dîiu- 
nlidité.  Stt  comikiBu  bo(it%  Sec  comme  un^  aU 
lumuu.  Un  teHéàfic  &  Jkkù^nneUx,  Ce^^hrt 
tfl  ioutfcc , il efimort,  Dqiranches  sèdBgsftfer* 
'  ies  saches.  ïhs  fitùts  àiàhis*  Des  rûja  sk^es» 
VèU  a  ttifm  fec\  il  fituun  Uft^shiMjtç^Un 
froid  hicnftc.  JtVm  UH  teii^rWHMjecJ  *  ^ 

X)ft  dit:^  (Cp^n  homme  à  ie  pouls  fec^  npur 
dire ,  qu*Àui)attèiiiiei^ 

tioît  qu'il  ^  iute^èVfe^èèhe'«t  rfdehté,  Kl  ; 
que  ùfangitun  mulàêe^^M ,  pour  dire  ^  qu'il, 

Sec  ,  fe  dit  at^  Dé  cetiAi^tlàl^  q[Ù6f  (^ 
par  ait  moins  homidat  qà*(Ë;lles  iié  |^qiént. 


Des  ffuitsfecs.  Des  tatfinsfecs.  Du  po^ànfic*  §j^^,  ei^|^  fot>ftahtif VjSc-^fnifie ,  Une  des  qua* 
^  On  appelle  C<0/S/^)r«r«5  5)cAirr,  Des  fir^^  tre  ^xtxsÀhtt&v^iàxî;^  ù  Le 

fits  &  tirés  au  (ec  .       '         "  c^^ift/ ^  A  JÇoâ^:.  .é^^  W^ 


Sb:C  >  efl  quelque jfbis  oppofé  à  Vert.  Ainfî  on  dit , 

-  Du  fouràgefu.  '■">''  ,  - 

Stc  y  fe  dit  encore  paf^ppoiidon  à  moite,  k 

-    inomIlé,à  onâitéux,  à  jeras,  içc.  Avoir  la 

bouche  shhe ,  la  lanau  ^âui  la  gorge  sUhe ,  U 

''  W^fi^fi^  y  ^  ttvtes  uehes.  IJtpwàtiiih  de  ce  lanu 

^îris  n*efi  pas  encore  èitn  sifke.  Plier  du  linge 

^uand  il  efi  fec.  Lès  rues  f<M's}ches.  Les  chemins 

fonifecs.  Ilfaitfec  dans  lès  rues»  Avoir  la  peau 

sèche  y  les  mains  sèches.        V'  .     s. 

On^t^PaffitlanvièreipdJferUn  hrasden^ 
Mère  à  pitd  fie  ,  pour  dire,  ÎVavjeffer,  lelit 
d*une rivière, d^Bi  btîfs  dé  rivière lorfqi^U  n'y 
H  point  d*eau. 


n  ie  dit  au  fiibftantif  v  pour  fignifier  Dû  îfeii- 

tage£eç.  Faind^  mapfinsdef^^popirfiùre 

fiSfifimdn  <a»akrii  à  fenmk  de  la  campagne. 

Dùnn$r^^4k4Utx^)ektvmix*Miiinlàieàyakria 
au  fie.  r^     ...    •.      .       ,,^.::,.^;v;î 

On  iSj^auémétîf  y  Employer  le  vert  Ole fie'i 
,  pour  dire ,  Employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour réuffii^à. qùeUnie okofel  •      .r,  rî  ,j.: 
On  dit  en  tennes  ^Dflke  V  TSrer  kto  cttit^ 
.    auficfipoés  dire»  I^iiier^é  leur 'firopf^ 
Imêcorheille^une  tffieàê^'fi^'^'poturèkrérVne 
corbdUe;iibeaffietieltimplîè0&€onfiÉureàsè«  ^ 
cbeft,  &  q«ieii*ohisiit  «i.%te'dftisim  r^s. 
Sec.  iidw  II  n'ûft  èfi  uftge  «ûte  eek  ^fkniiès  ; 


On  appelle  Fojpfic ,  Le  Mé  d^m  château ,      JBakefic^-  ftàisr  dire  >  méttheêe^  boire  4ns 
ine  place,  dans  Wduei  â  n'y  a  pbibtd'oiû,  &      éanak^^icyltfyHiindnficyfairlei^fi^^  « 


d'une 

qui  n*efttk)int  fehpouir  eti'avô^^  pour  dire.  Lui  Êûfêunê  réponfe  nîdcy  bruÂ 

efl  entoure  de  fijffès  fies.  }    .  qae  ^  rebutante.  ^>  -'Oo^ 

<^  On  dit,  yàir, regardé  IpletqUe  chàfitunœUkiiBC.9iv^SwsfattL^^^ 

fict  potn-  dire ,  Sans  s^atteficb-ir ,  faits  jeter  des  )ec  £«r  fiffhfim  à  fie*  iMydffmux  fim  V^ 

larmes.  //  verroit  mourir fih  père  £un  àUfic.  ^  mtmhàfie.  Pk^tàiWid  ^i#t  eft  d09k»ià 

Ondit,qû*^/i  h^^nime  à  une  toux  A^ht,  fiCf    ' 

Quand  il  tic^ffe  fdiîs  traçher.                 '*^:  On  ditfigurément  &  ^ilièrement  d'Un 


.».'** 


I 


/ 
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pciit  être  coupé. 

par  lapenfie* 
SÉCANTE.  f.f.  Tel 

d'iAge  qMe  dans  c< 
'  ff&',pourfignifier, 

tés  de  l'angle  ,  en 

terminé  par  une  l 
des  côtés, &  que 
fœt  pris  pour  le 

SÈCHE,  f.  1.  Sorte 
une  efpèce  de  liqul 
&  qui  a  fur  le  dos 

SÈCHEMENT,  adv. 
lieu  fec.  Il  faut  ten\ 

StCHEMENT,figmfid 

rude,  incivile  &  r| 
répondit  sèchement . 
SÉCHER,  v.  a.  Rend 
ries.  Le  grand  haie 
Us  chemins, 

nfignificaiiiC, 
cette  acception 
violente ,  quelle  a 

On  &x  fieurém< 
dire,CQnfoler,'" 
fichera  vos  larmes, 
mes, 
SicHER ,  eft  auffincU 
Ne  Ldfeipas  tant  J 
'  .       bres  fichèrent  à  cauj 
chaleurs.  Les  arbres 
On  dit  figurém 
/wi/,  pour  dire,  au 
eft  accablé  de  triftcl 
fanterie  00  àk 
j^  lorfqu'onlt  ttt 
droit  pour  la  man 
,On  dit  auffi ,  5 
de  langueur  y^e  trij 
confume  Jemhri ,  c 
SÉCHÉ,  iE.particip; 
SÉCHERESSE^CîTl 
La  fichereffe  de  lài 
fins,  Orr  reconnot 
cherejfe  de  fa  lanoi 
SÉCHERESSE  ,  fe  ml 
de  l'air  &  du  ten 
;  Jie  une  grande  fia 
grande  ficherej/i  f 

SÉCHERESSE  ,  fe  i 

de  répondre  avec 
vive  voix ,  foit  ] 
on  lui  avoït  lent 
a  répondu  avecjl 
Ontofigurét 

therefe  daasunu 

un  Auuur,  pot 

'  abondant  en  per 

J   Uy  aune  grand 

qtf  il  écrit. 

SÉCHERESSE ,  en  1 
Tètat  de  rame  <] 

"dans  les  exerd< 

temps  dans  cetu 

fie  de  grandes/ 

reffes  dans  tora 

SECOND,  ONI 

qui  eft  immédi 

cempt&daa 

*  comme  un  G, 

Jpflie 


>>' 
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SE  C 


peut  être  coupé.  Lts  àttmurufimJkahUs  que 

par  iaptnJUi, 
SÉCANTE,  f.  r.  Terme  de  Géométrie.  Il  n*a  guère 

d'idàge  qi^  dans  cette  phrifip  y  5/Mis/r  tffiiii  «/!• 
'  1^^  pour  fignifier ,  Le  plus  grand  des  deux  cô« 

lés  de  Fangle»  en  fuppofimt  oue  l'angle  (bit 

terminé  par  une  bafe  perpendiculaire  à  Tun 

des  côtés,  &  Que  le  plus  petit  côté  de  Tangle 

Toit  pris  pour,  le  rayon  ou  fiirus  total. 
SÈCHE.  {.  t.  Sorte  de  poifTon  de  mer ,  qui  jette 

une  efpèce  de  liqueur  en  Certaines  occafions , 

&  qui  a  fur  le  dos  un  os  dur  &  liflé. 
SECHEMENT,  adv.  D'une  manière  sèche, en 

lieu  fec.  Il  faut  tenir  Us  confitures  sèchement. 
Sic  H E M ENT,  fignifie  figurément.  D'une  manière 

rude>  incivile  &  rebutante,  lliui  paria  ^  il  lui 

répondit  sèchement  i  bien  sèchement. 
SÉCHER,  y.  a.  Rendre  f<ç.  Le foieil sèche  lesprai^ 

ries.  Le  grand  haie  sèche  Us  fleurs.  Le  vent  fèche 

Us  chemins. 

n  ûgnifie  aiifS,  Mettre  à  fec;  &c*eft  dans  << 

cette  acception  Qu'on  dit ,  ta  chaUlur  a  été  fi 

tioUnte ,  qu'elU  ajichi  Us  rmffeaux  &  Us  rivières. 
On  dit  figurément,  Sécher^Us  larmes ,  pour  * 

dire ,  Confoier ,  faire  ceffer  les  pleurs.  Le  temps 

fichera  vos  larmes.  ElU  eut  bumôt  fiché  fis  lar^-  ' 

mes. 

SÉCHER  9  eA  auffi  neutre,  &  fignifie.  Devenir  fec. 
Ne  laiffe^pas  tant  fithtr  cela»  La  plupart  des  ar- 
bres fichèrent  à  caufi  du  grand  hdle^  des  grandef 
chaUurs.  Lés  arbres  fichèrent  fitr  pied. 

On  dit  figurément,  ç^Un  homme  sèche  fiir 
/ûi ,  pour  dire ,  qull  fe  confume  d'ennui ,  qu'il 
eft  accablé  de  tnftefle ,  d'affliâion  ;  &  par  mai- 
fanterie'oo  dit  la  mêotie  chofe  d'une  fille  ,. 

^  lorfqu'on  h  ttt  attendre  plus  qu'elle  ne  vou- 
droit  pour  la  marier. 

^On  dit  auffi,  QxfUn  homme  sèchi  d'enntii , 
de  langueur ,  de  trifkffi ,  &c.  pour  dire  ^qu'U  fe 
confume  d'eihiui ,  de  langueur ,  de  trift^ ,  &c* 

SiçHÉ ,  iE.  participe. 

SÉCHERESSEJ*!:  f.  Etat ,  qualité  de  ce  qui  eft  fec 
La  fikhereji  de  la  terre  fait  grand  tort  aux  moif- 
fins.  Ort  reconnoît  V ardeur  de  fa  fièvre  âlafé- 
.  chereffi  de  fa  lanoii.      .  . 

SÉCHERESSE ,  fe  mt  abfoiumeot  De  la  difpofition 
de  l'air  &  du  temps  quand  il  Eût  trop  fec.  // 

;  fit  une  grande  fickerefle  çetu  année4à.  La  trop 
grande  ficherejfe  fait  mourir  les  plantes* 

SÉCHERESSE,  fe  dit  figurément  De  la  manière 
de  répondre  avec  dureté  à  Quelqu'un ,  foit  de 
vive  voix, foit  par  écrit  On  lui avoit parlé , 
on  lui  avoit  écrit  avu  beaucoup  £  honnêteté^  il 
a  répondu  avecfichereffe.       > 

On  dit  figurémen^ ,  qu'//^  a  beamoup  defi^ 
ehereJ/Te  datuunJi/cours,dailutmokyrage,dans^ 
un  Auuur,  poiir  dire,  que  L*Auteur  n'eft  ni 

'  abondant  en peniiies, ni  tecond en expreffions* 

^  lly  a  une  grande fiJurefft, de  ftyU  doHstàût  ce 
qu  il  écrit. 

SÉCHERESSE ,  en  termes  de  Dévodon,  fe£tDe 
T état  de  l'ame  qui  ne  (bit  point  de  cotifplation 

^  "^  dans  les  exercices  ^  ^e.  Dtat  U  Uiffd  bng- 
temps  dans  cetufiçhmt  pour  réprouver.  ïtfouf 
fre  de  grandes  fMAJjes  y  il  a  de  graitdes  ficht^ 
reffes  dans  toraJ^h.  ■ 

SECOND,  ONDJL»  ad},  num.  ord.  Deuxième» 

qni  eft  immédiateiçont  après  lejmmier»  Dans 

ce  mot  &  dans  fes^d^yés,  le  C  (e  ftopopce 

*  commetmG,  " 

Jpigc  Q* 
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n'ejl  pas  U  pfemief  ,  U  n*eâ  quê  U  fécond.  L^ 
fécond  livre.  Le  fécond  Prudent.  Le  fécond  Ca- 
pitaine. La  fuonde  plaU.  t/ne  féconde  fois.  Kn 
premier  luu ,  en  fécond  lUu.  Premier  noces  ,yi- 
condes  notes.  Premut  appareil  ^  fécond  appareîL 
Le  fécond  fervue  d'un  repas.  Un^  femme  oui  eft 
accouchée  de  fou  fécond  enfant,  fous  Us  féconda  . 
j^mrs  du  mois. 

On  appelle  en  Chimie^  tau  féconde  ^  Une 
forte  d'eau-forte^oi  a  déjà  fervi  à  la  diflblu.* 
tion  de  quelques  métaux^ 
Sans  seconde.  Façon  de  parler ,  qui  n'étoit 
guère  d'u&ge  qu^en  Poëfie,  Dour  dire,  Sans 
pareille,  £ms  éjrâle.  Une  beauté  fans  féconde.  Sa 
vaUur  eft  fans  féconde.  On  difoit  auftpcëtique- 
metiXy  A  nulU  autre  féconde  9  pour  aire,  Qui 
tient  le  premier  rang.  Mais  ces  phrafes  ont 
vieilli. 
Second  ,  eft  aufili  fubftantif ,  &  il  fe  dit  en  di- 
verfes  occafions.  s 

On  ap{>elle  Second  y  dans  une  parde  de  Pau- 
me, Celui  qifi  tienÉlb  fécond  lieu  d'un  côté. 
Ce  fi  un  fécond.  Il  ne  prime  pas  bien,  mais  il  eft 
bon  fécond.  Jouer  en  fuond* 

On  appelle  zMfKSuondy  dans  un  jeu  de  Pau- 
me, L'ouverture  de  la  galerie  qui  eft  entre  le 
dernier  &  la  porter  La  chaffe  efi  au  fécond. 

U  fe  difoit  aufiS  De  celw  qm  en  fert  un  autre 

dans  un  dueL  //  firvoit  de  fuond.  Celui  qu^il 

avoit  pris  pour  fécond ,  pour  fin  fécond.  Les  fi* 

conds  de  côté  &  Nature  fe  font  tués.  Il  étoitfbn 

fécond.  •  '^ 

On  dit,  qu'C^/i  Notaire  figne  enfecpndj  Quand  ; 
il  figne  avec  celui  qui  a  reçu ,  qui  a^  dreflé 
l'aûe. 
Second  y  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  fert 
fous  un  autre.  //  ne  tUntpas  la  première  place  ^ 
ifn*eA^u*M  fécond.  Il  rCeft  pas  bon  pour  tenir  la   ' 
prerniireplau  dans  les  affaires  \  Un* efi  bon  qu*en  ^ 

fécond. 

On  appelle  Capitaine  en  fécond  y  Le  Capî-    \ 
taine  qiii  doit  commander  au  défiiut  du  Càpi- 

,  taine  en  pied.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ueur, 
tenant  en  fuond.  Enfeiau  en  fécond. 
,  Ilfe  dit  figurément  f>e  ceux  qui  aident  quel- 
qu'un dans  une  afiàire ,  dans  tm  emploi*  Vous 
pourre^  bun  réuffir  dans  cetu  entfeprife  ,  vous 
avei  un  bon  fécond.  Et  en  ce  même  fens^  Se» 
cond  fe  dit  auffi  d'Une  fismnîe.  Ceue  Dame  qui 
vous  protège  à  la  Cour  eft  wUhonne  amie ,  un  bon 
fecorîd*  '\ 

SECONDE,  f.  f.  La  foixantième  partie  d'une  mi- 
nute d'heure  ou  de  degré.  PenduU  k  fécondes. 
Tara  d*hèures  ,  tant  de  minutes  y  tant  de  fécondes. 
Leurs  cfilcuU  font  cor^omus  à  une  féconde  près. 
Saturne  au  Méridien  eft  élevide  tant  de  degrés  j 
tant  de  minutes  &  tant  de  fécondes.  * 

Seconde  ,  fe  dit  auffi  au  fuhftantif ,  De  la  clafife 
d'un  CôÔégCy  &  c'eft  celle  qui  précède  la 
Rhétorique.  Un  écolier  qui  eft  en  féconde.  LeM-^ 
gent  de  féconde.  Régenter  la  féconde.  Monter  de 
troifihneiOï' féconde. 

On  appeUeen  Mufique  ,  IntervalU  de  fuon- 
de y  L*im wralle  d'un  ton  ou  de  deux  demi-; 
ton%.  ÛinitrvaUe  dut  ire  y  celui  de  re  à  mi ,  font 
des  umrvalUs  de  féconde. 
SECONDAIRE,  adj.  de  t.  g.  AccdToire ,  qui  no 
vient  qu'en  fécond.  Moùfs  ficondaires*  Preu^^ 
^f^ndâires.  Piifbiis pconddres..    ^^--^ 

Q^tw^Pkilimfi^^ 
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*  oui  tournent  autour  d*uQt  iùtre  pbnice •  Là, 
Junê  ifi  un€  pUnkfi  fic^miéiin.  Im  fèt4iiiêê$  dt 
Jupiur  font  diUjfUàkuJuùHÀi^ira* 

SECONDEMEKT.  adv.  biiectMidlicu.  Jêvcm 
iUrài  fftmUnmêMi  qu$  •  •  •  •  fêcmiummi  qm 


•  •  • 


SECONDER^^  v.^  t.  Aider  .  liVorifcr  »  fervir 
quelqu'un  dailf  im  nww^J^JUM  ubeaAûre. 

sions  de  qmilqu'sui.  Si  voMS  «ii)p|pnM«{  aU  ijê 
-  ^  vousfêcondiNÙ^  lié  M  hm  fuéndi.  Il  afaU  de 
grands  effôns^  méds  fm-nêCé  /h$sficondi.  - 

Seconder  »  d«is  une  «cceptioa^iiis  ^tendue  # 
figiiifie  «  Tenir  Uetfdeiecondjdans  une  partie 
de  Paume.  Prmi^cii/u>fiun€'U^poérficondf  il 
voiayi^oA^rrd  ^i«;i.  U  fe  dit  auffi  abf<)ulment. // 
n^ijtpas  bon  pour peiauf  j»  mms  Uficondê  biin. 

I^CONDÊ»  ÉB.  participa. 

SECOUER-.^  a.  Remuer  quelque  chofe  forte- 
ment 9  en  forte  que  toutes  les  parties  en  (oient 
ëbranlées.  Secouer  un' arhn  pour  $n  faire  tomètr 
Us  fruits.  Sicouei  cette  hanche.  Ce  cheval  a  un, 
trot  quiftcque  bien  fon  homme.  Je  ne  yeux  point 
me  fervir  de  ces  porteurs  "la^iU  fecouent  trop^^ 
Secouer  la  téu  en  fe  moquant  de  quelqu'un.  Se" 
<ouêr  un  manteau  ,  un  tapis  ^  une  robepotàr  en 
4ter  la  pouMh'e. 

On  dit  a  peu  près  dans  la  même  acception  9 
Secouer  la  poujpère  ds  deffus  un  habit,  Eyians 
rÊcriture-Sainte  ,  Jesus-Christ  ordonne  à 
(tsApôtrcsiDefecouerlapouj^èredeUkrspieds 
€ontr€  Cêux  qui  ne  Uf  voudront  pas  recevoir. 

On  dit  proverbialement  &  ngurément  y  J«* 

toutrlis  oreilles ,  ixHir  dire  »  Ne  pas  tenir  compte 

de  quelque  choie ,  s'en  moquer.  ^2^/7/0/9 

npr^imtfom  devoir  ^  Ufecouê  Us  ormUf» 

On  dit  auffi  d*yn  hoifiÉiie  à  qui  il  arnvé'un 

.  accident  fllchéuxi  qui  reçoit  quelque  in;urç.f 

oueJlque  afiront  »  &  oui  traioigne  nV  être  pas 

ienfible ,  c^'i7  nt  fut  qu'en  fecoukr  Us  oreiuss» 

On  dk  ngurément  ^  m^C/ne  maladis  a  bien 

fUouifon  homme  ^  pouroire  .  qu'EUeTabien 

tourmenté.  Lafihfrene  ta  ptirs  tsmt  ^  mais  glU 

:   ta  blenfecoéU,  Il  efl  du  ftyle  familier. 

Se  secouer  9  Te  remuer  fortement  pour  fiure 

tomber  quelque  chc^e  ^ur*incominode.  Les 

chiens  fe  jeéouent  quand  ils  font  motiillh%  Vn 

fifpiu  fefetoui.  Les  chevaux  fi  fu9mni  p9m Jk 

\  défairfdes  mouches.  ^ 

Secouer  ,  fignifîe  au$  ,  Se  dë&ire  de  qiielqi*t 
chofe  par  un  mouvement  violent  ;rC*eftdans 
ce  fens  qu'on  dit  »  qu'IZ/i  taureau  ^aféaui  k 
joug.  Et  on  dit  figurëment  y  Secouer  k/mtg§ 
pour  dire  »  S'aflfrahchir^e  la  dominitioo ,  fo 
mettre  en  liberté.  Secouer  lijoug  dé  lu  tymm* 
nie.  Quand  Us  Romains  fuoukrent  U  joemita 

Tarquins.Cejettne  homme  ne  veut  plus  fournir  de 
tuteur  ^  il  veut  ficoitfr  U  joug. 

-.  Ondit  aufll  ^j^ément.  Secouer  U  Joug  dn 
paj^ons  ,  pour  du^e  «.Àiffianchir  4e  la  tyran- 
nie desrDaffionn ,  dompter  fes  payons, 

$Ecou£ ,  EE^^^participe. 

SECOÛMENT.  f.  m.  Adîon  de  fecouer,  ////- 
pondit  par  ttnfecoiment  de  tfte.. 

SECOURABLE.  ad),  de  t.  t-Quiâmeliecoii. 
rir  les  autres ,  i  les  foiiui|er  dus  letîre  be» 
ibins.  Ce/i  an  hothme  fortficourabU.  litjl  fk* 
Êowrable  mit  pauvres.  Être  fecpurahU  i  tgut  k 
monde.  Mon Di^u!fiye[»m^JiejmMê»Teiedr9. 
une  main  fecùuràbU.  ^ 

fEcouRÀ3ML  t  ie  dit  au£  pa^eman  |f0Ét 


<       s  E  C 

Place  qui  peut  itre  lêcourue  ;  &  eii  ce  fcnt 
il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  lanégative^ 
Cetu  Place  ef  R bien aOUg^a  ,  queUe  m'ift plug 
fioourabU.  Eue  n'ellJecourabU  que  par  mer. 

SECOURDL  V.  <|u  (  H  le  conjuguccomme  Courir.) 
Aid«r  »  affiler ,  donner  aide;  »  prêter  affiftance 
à  qui  en  a  beloin.  Secouru  puiffamment ,  foi» 
kkment  p  promptfuunt^au  befoin  dans  la  néeejp» 
ti.  Secourir  Us  pauvres  ^  fes  amis  Jes  alUds ,  &e. 

.  Secottrirfu  amis  de  fa  bourfe.  F*ne[  meficotuirm 
.  il  vapénr ,  il  vafuccomber  y  fi  vous  ne  Ufecoureim 
Il  a  été  biemficouru  darufa  maladie  Secourir  une 
Place  qui  efi  preffiepar  les  ennemis.  Secourir  un 
Êtatp  un  Prince  »  U  fecourir  d'hommes  ,  d*ar^ 
gtnt  p  de  munitio/u  p  de,  vaifieaux.  Cette  Place  ne 
fipeutfecourir  que  par  mer^On  Cafecouittepar 
un  tel  endroit ,  par  un  tel  moyen. 

Secouru  ,  UE.  farùcipe.  Il  a  été  fecouru  bien  à 
propos. 

SECOURS,  f.  m.  Aide ,  aïïiftance  dans  le  befoin; 
Grand  ficours.  Secours  confidérable,  Foïble  ftm 
cours.  Fuijant  ficours.  Prompt  fecours.  Secours 
Uiu  p  tardif.  Suours  néctffaire.  Secours  divin.  Se-* 
cours  htunain.  Suours  d'argent  p  d'hommes  9  d$ 
vibres.  Aller  aufecours.  Courir ,  accourir  aufo^ 
€09ur$.  Il  efi  venu  À  mon  ficours.  Prêter  fecours. 
Donner  fuours.  Il  n'a  reçu  aucun  fecours.  Il  a 
périfauudefecouH.Rrfufer^p  accorder ^  obtenir 
du  fecours*  Mendier  du  fecours.  Demander  fe» 
•cours  p  UJecours  de  quelqu'un.  Implorer  U  fi^_ 
cours  de  quelqu'un.  Tirer  p  avçirficoitrs  de  queU 
q^ttm.  Sp  n'ai  eu  fecours  que  de  Dieu,  On  n'a  pas 
^^^ramtjkoturs  de  vous.  Appeler  quelqu'un  à  fou 
fecours ,  au  fecours.  Invoquer  le  fecours  divin» 
J^nvoyer  oumr  du  fecours.  Crier  aufecours.  Il  eft> 
privé  p  defiituép  dénué  de  fuours  ^  de  toutfecours* 
Mourir  Jans  jecoufs.  Fenei  i  mon  fecours  p  on 
fimplement  (ans  verbe  p  À  mon  fecours  p  uufo^ 


oourSf 
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Secovrs  p  Te  prend  pardculièrement  pour  Les 
troupes  qu^on  envoie  au  fecoinrs  de  quelqu'un 
en  guerre  contre  fes  ennemis.  Secours  etraM" 
g^r,  Secour§d€  France  p  d'Sfpé^pu.  Envoyer  du 
fecours.  Secours  par  mer.  Secourt  par'imt.  Lefo' 
cours  efi  entré  dans  U  Place.  La  vdUferenMt  ; 
.  faatu  defecqurs  pila  veille  du  ficours  pi  lavua 
du  ficours.  Le  fecours  arriva  fur  U  point  de  Ut 
kttailk.  l4  fecours  fiu  coupé  p  fiu  éifmt ,  fui 
kattu.      .'^ 

Secours  Jftifit  aufl!  d^ne  Êgliiê  bàlepoiiÉ' 
h  dédittil  d'une  Paroifle ,  à  ciufe  du  grand 
MoèfidespcroiAens ,  ou  de  la  diAapce  des 
licin  «oii  de  k  «fifliculté  des  chemins.  Pne 
mm  igSfi  m*eflpas  urù  Parmgkp  ce  n'efiqu^un 

fiÊÊurê.  Ondit  plusordiiivïemem,  2//m/a». 

SEOÛVSSE.C  t  AjntatioQ». ébranlement  de  ce 

ÏH  cft  kcùui.'Kudffecoufi.  FioUnufecçtifu 
fruit m^ifi pus  atcmmirp  quand  il  netomha 
pus  aprh  deux  ou  troUfecouffa  de  Farbre.  Les 
Jieottgesqtia  donne  U  chev4l  qui  trotte  p  écelUê^ 
.    ^um  cahofi  par  des  chemins  r^thoteux  p  incou^ 
m9dmttfm,  Ltsfecùuffesd/tatremhUmeutdetfin 
'iffittM  vhUntes. 

'^  ir  fignifie  tigurément»  Les  fortes ,  les  w* 
knies  attaques  ou^une  perfonoe  reo^  dans  fil 
laaié par  use  maladie^  ou  dans  fii  fortune  par 
ks  pertes  Ac  par  tes  matheurs.  lu  colique  hdu 
éum  de  ndes  ficoujfis.  Vhèjlhri  contimte  de 

pmitjfumt  ^tm  nsiefi^oit^.  UtktmM  nM 


s 


ficouJesdcUfo)^ 
t^nnéuuerui 

SECaiET,  ETE. 
ou  de  fort  peu  < 
faire  fecrïta,  Xé 
fecrïtes  fenfUs, 
Les  articUsfecr 
farts  fecrets.  Oi, 
penfes  fecrktes. 
On  appelle 
dues  ednnoiflr 
tent  d'avoir , 
fur  la  Magie, 
On  appelle 
robe ,  par  ler 
mensdimegi 
par  le  grandefcl 

ception,  ^D^g^j 

tn  parlant  d1 

^    un  autre,  foit  I 

que  autre  affairl 

.     trc ,  on  dit ,  qj 
dans  le  même 
On  appelle 
Prêtre  dit  tout 
'  avant  b  PréfeJ 

ment  X^j^^ 

On  appelle 

d'État  où  Ton 

tantes. 
Secret  ,  fe  dit  z\ 
taire ,  &  tenir 
me  i  qui  vous  j 
cret.  Vous  n'eu 
En  parlant  < 
ehofes  qu'on  k 
ment,  qu7/ç/l 
comme  un  coup 
Secret  ,  eft  auffi 
^Ce  qui  doit  et 
direaperfonn 
cret  i  quelqu*m 
fiera.  Manqua 
blier  U  fecru. 
les  fecrets  de  qi 
.  quelqu'un,  fe 
Je  ne  dirai  m€ 
umLLefecreti 
SousUfecret 

%      En  ptflant 

"     quçs  diélibéra 

..   peu  de  gens  i 

ché,on<Ut,( 

On  dit,  à 

dire,  (avoir  1 

godadpnoii 

jati  le  mêqu 

""fculles  vér 

*      tffJlaUfef 

'  millétUfet 

;     On  dit,  J 

'  ûdemiûrfu 
r         ......  J 


ibone* 


^Etenpai 
teflAonde, 
cret,  on  dî 

delaComéi 


Onap^ 

lesarts  ' 
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ftcùkffes  dt  Ufortunt.  Lapant  Je  fort  proch  tui 

SECRET,  ËTE.  ad).  Qui  n*c0:  cûonu  eue  d'une 
ou  de  fort  peu  de  penoones.  DMmjutu.  Àf- 
fairtftcrh^  Rljoiuùom  flcrhii.  Dàoltvrir  les  plus 
fiaïmjHnfiêS.  Sine'yuign  fkrku.  Trmti  fient. 

fons  ficnu.  Ojf  lui  m  donné  tant  pour  lis  air 
ptnfisficrlus. 

Oa  appelle  Sàfnca  fia^ta ,  pe  préten*^ 
dues  tdnnoiflances  que  quelques  sens  fe  van- 
tent d*avoir  y  principalenient  fur  rAlchimie , 
fur  la  Magie ,  oc  fur  la  Nécromance. 

On  appelle  Efialitr  fiera ,  Un  efcalier  dé* 
robe ,  par  lequel  on  monte  dans  les  apparte- 
snens  diine  grande  maifon  ^  au  lieu  de  monter 
par  le  grandefcalier.  On  dit  dans  la  même  ac- 
cepûonyDigréficntj  porte  ficritt. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  foUicite  contre 
.  un  autre ,  fôlt  dans  un  procès',  foit  dans  quel- 
que autre  affaire  >  &  qui  ne  veut  point  paroi« 
tré ,  on  dit ,  que  Ctfifii  partie  fierktt.  On  dit 
dans  le  même  fehs,  CeBtfin  ennemi ficru. 
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pouir  Eure  de  certiines  diofiet  ^  pour  pioduiré 
de  certains  effitts.  Seeru  tM^metveUkum^  rare; 
ingénieux.  Jl y  a  de  kunxfiemm  dnms  Is  Chimie, 
Ce  Mcduin  s  un  honfieree  pomr  guérir  me  telle 
maladie,  &Btnner^commnmquer^  vendre  ,  ucieter 
unficrett  Ce  firntriera  un  fierm  pottt  mnpéehir 
^uon  n  ouvre  fis  firruru,  Secree  poetr  êmkdn  U 
.rerre  en  tùuees  fortes  de  eoulemu 

On«ppelkfigulénient5«p«»Toitf«sibrtes 
de  moyens»  d*inv€ntioiiS|  d'idrcflEes  pour  've«> 
nir  à  bout, de  quelque  diofii»  pour  y  réuffir. 
JUficru  déplaire.  L$ fierté  dtpmwtttir.  fin  trouvé 
le  fiera  de  fi  pouffer  à  U  Corn* 

On  dit  aum  par  plaiûuitcriei  //ii  trouvé  le  fi»> 
$ra  de  fi  ruiner*  ^ 

On  appelle  dans  quelqjiies  arts  mëcamques. 
Secrets^  Certains  reflbrts  partiaiKfffi  qui  fer- 
vent à  divers  uiâc^  On  nepetti  ottvrir  a  coffre 
fort  i fi  Von  n* en  Jais  Ufieres.  lljf  a  un  fiera  qui 
fait  qu*unejirqueàufi  tin  deux  ,  trois  coups, 

>pelle  aimi  Stcra ,  Une  cache  qui  eft 

Etiquee  dans  un  coAre  fort ,  dans  un  ca-» 
et* 


On  df^àXtOraijbhjecrhej  L'oraifon  que  le  En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale.  En  par-^ 
Prêtre  dit  tout  bas  à  b  Mefle  immédiatement  tididier ,  fans  témoin.  Jt  lui  ai  parlé  enficret.  Il 
avant  la  Préfiice.  On  Fappelle  auffi  abfolu-  ne  travaille  à  cela  qu^tn  fiera.  Je  vous  dis  ctla  en 
ment  LafitrUt ,  au  fubflantif.  I  grand  fecret. 

On  appelle  ConfiU  fiera  du  R6i,  Le  Confeil  SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  Pemploi  eft  de 


cTÊtat  où  Ton  agite  les  a&ires  les  plus  impor- 
tantes. ^  ^ 

Secret  ,  fe  dit  aufll  Des  perfonnes  qui  favent  fe  ^ 
taire ,  &  tenir  une  chok  fecrète.  CeJI  un  hom"  " 
me  i  qui  vous  pouvez  tâà^conjier  ,  Utfi  fort  fi* 
cra.  Fous  n^êtes  guère  ficret ,  vous  redites  tout. 
En  parlant  d'Un  honune  qui  divulgue  les 
chofes  qu'on  lui  a  confiées ,  on  4it  populaire- 
ment ,  qu'//  efi  fiera  comme  un  coup  de  canon  , 
comme  un  coup  de  tonnerre. 

^CRET ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin  y  Scfignifie, 
Ce  oui  doit  être  tenu  fecret ,  ce  qu'il  ne  £iut 
direaperfonne.  (rtffier  le  ficfi^  Confier  un  fi* 

.  cret  i  quelqu*9Ui.  Découvrir  un  fiera.  Révéler  le 
fiera.  Manquer  au  fiera.  Trahir  le  ficret.  Pu^ 
.  hlier  U  fecra.  Devmer  un  fiera.  Pénétrer  dans 
lesfitcms  de  qutlqiCun.  Entrer  dans  Usfier^  de 
.  queiqu*un.  Parnciptr  aux  fiàets  dt  qttelqu^n. 
Je  ne  diroi  mon  ficret  à  performe.  Le  fiera  d^ 
nmL,Le  fiera  de  CÈtat.  Le  fiera  des  çonfciences. 
Sous  le  fiera  de  fa  eônfijpon. 

^  En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  à  quel- 
ques dielibérations ,  à  quelques  rétot^tions  oh 

. .  peu  de  gens  font  admis  »  à  quelque  deàein  ca* 
eikiyemiàXymill  eft  du  filera. 

On  dit.  Avoir  le  fiera  de  quelquurty  pour 

dire  »  fiivoir  fon  fecret.  Et  en  parlant  d^ne  né^ 

godation  oii  plufieurs  Minifires  font  employés 

^par  le  mêipePjripKe^on  dit  du  Miniftre  qiû  liait 

iêul  les  véritid>iies  intentions  de  fon  jn^aitre» 

.  qu'i/tf  Ufifrtf^dêla  négoçiationy  &ahf9himent, 

\qd*JlaUJicreu 
^OnâkaJevotisdis  eelé^  dans  le  fiera ,  dans 

le  dernier  fiera,  pour  dire»  Je  vous  le  confie  à 
,  '  ^oodi^a  de  «e  le  dire  rde  ne  le  révéler  à  per- 
^foone. 

^  Et  en  parlifiC  dTUne  chofi^  qiûfft  fiie  de  tput 
^le  inoodef  &  donc  quelqu^un  yeu|^e  un  fe- 
cret,  on  dît  pr^yerMcineot ,  q^e  C^tf/? /fj^^ 
de  la  Comédie.  ..^?.^a' 

,.  ^  On  apndle  Secret,  dans  ka iii^i|i|iiiçes.  dans 
«^  |^arts^Unitioyài€9i»ttd0pça:4<^pc»^Qpe8 


Êdre  &  d'écrire  des  lettres,  des  dépêches  pouf 
fon  maître ,  pour  celui  dont  il  dépend.  Secré^ 
pure  d^Êtat.  Secrétaire  des  Commandemens,  St^ . 
erétaire  du  Cahinet  du  Roi.  Secrétaire  d'un  Prince  , 
d^'un  Offieierde  ta  Couronne.  Secrétaire  d'un  Am» 
haffadeur.  Secrétaire  des  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  ii  Rfié ,  Maifoh^Cou^ 
ronne  de  France  &  défis  Finances ,  Les  Ofii- 
ciers  qiù  dreflent  les  Lèttresqtai  s'expédient  en 
Chancc^eriet  La  Charge  de  Secrétaire  dt^  Roi 
anohlit. 

On  appelle  Seerétaire  de  PAmh^ade,  Celui 

Îi  eft  oonunéfcfMéparleRiCMypour  ËdrcT 
Mur  écrire  ks  oq^cnes  de  l'Ambaflade. 
On  appelle  wSxSeatuim,  Celui  qui  rédige 
par  écrit  les  aâes,  les  délibérations  de  quel- 

r\  aflemblée  notable.  £r  Secrétaire  du  Concile. 
Seerétaire  de  tJffembUe  fjér^ale  du  Clergé  de 
France.  LeSecrétdUe  du  Corfeil.  Le  Secrétaire^  des 
États  y  dune  Académie  y  d*une  Compagnie.  , 
■~  .On  appelle  communém  laiiiff  r  y ar  politefle. 
Secrétaires,  Les  Clercs  des  Magiftrats.  3fo/t 
Rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procès  des  que 
fon  Secrétaire  en  atu^  fait  f  extrait. 
SECRÉTAIRERŒ.  ù  f.  Lieu  oii  les  Secrétaires 
^  d'un  Ambaffadeur,  d'un  Gouverneur,  Qcc.ibnt 
ie,  délivrent  leurs  expéditions ,  &  oii  ils  en  gar- 
dent les  minutes.  La  Secrétairerie  du  flce-Roi  â 
Me0ne  y  ett  un  lieu  magnifique. 

SECRCTAKIAT.  f.  m.  Emploi,  fixidion  de  ^- 

çritMiTcPendimtfiMfeeretariat.  Il  a  tenu  lefi' 

erétariai  tant  étamUes.  Il  n*ef  pas  propre  pour 

'  le  ficrétariat.  Un  tel  ficrétanut  vaut  miUe  écus 

par  an.;  . 

SEÇjiiTARUT»  eft  auffi  chex  un  Évêque  ou  un 
,  Ar^ev6qvtt»LeIiea^^ 
délivrent  iburs  expéditions. 

SECRÉtEMEVr.  adv.  En  particulier,  en  fe* 
crct,  d'^ne  mani^  ficcrète,  (ans  être  apper- 
ça.lllefaavertirfierétement.llallôitjurétement 
dans  cette  maijfbn.  Il  fi  gUffa  ficrétemà^  dans  Ut 
chàtnkre^  ■  ^^      ^:  i 
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SECRETION,  f.  f.  Terme  4e  Médedàe.  nitn-  SÊCULARITÈ. f.  f.  Ce  mot  n*lR|ulre  «ftafiigt 
tion  &ïéparati9n  qui  fe  firifdo  hnmean  ali-  m'ai  pariant  De  h  Juridiffioa  itoilièic  «fuiie 
inentaires,  CTcrJ^mcntidlei  6c  fkyéiiBtiillti       E^iiè  ÈpUcopak  ou  autre ,  pour  le  temporel 

ficridon  dm  Lut  àms  lumimilk$,Lt/Miitm       ÈgM,        ^  . 

d*  tiiniu  éUiu^  niM$.UJkfiim  i  h  èiU  S£ailJER>lfcRE.«li.  OntTitdiMlefièck.0 


s 
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ddHS  iê  fini» 
SECRÊTOIRE.  adj*  et  t  jiTi 
Il  fe  dit  priiKipaMtotuct 

Krent  qjudquc  Iniimiir  4t  h 

SECTAIRE.  £  iiu  Qw  eft  d'iM  Mb  qoi^miOM 

cofKhmnée  par  FÊglîiê.  Um  fitUin  ^miuu 

LafiUmniaiion  dafiâtùm  ^  étmfBtwfk^ 
SECTATEUR,  r.  m.  Qui  &k  profeCon  db  faim 

ropimoki  de  Quelque  Philofeplik,  dit  audque 

DoâeuT  de  réputation ,  de  quelque  Hetéfiar- 

qtie.  I^  StSéUmn  di  Pùitom.  Cdl  m  gnméi  SECUUÈREMENT.  adv.  D'une  manij^  fécu^ 

SiSateuritAnfiou.IttfiStaémiiréiSêimTkQ'       lière. 

mds ,  di  Sïoi.  jérhaua  an  fnatél  namkn  éé  Sie-  SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance ,  tranquillité  d*efprit 

bien  pu  mal  fimdée  »  dans  uii  temps  »  dans  une 
occafiqn  où  il  pourroit  y  avoir  fujet  de  crain-* 
dre.  jiu  miHiu  di  Uuu  dé  périls ,  vous  m  craigmi^ 


des  La- 
ques y  pif  oppontton  mnc  Régufiefs^  à  ceux 
qui  iont  cogijij^  par  des  vosuz  dans  une  Com- 
munauté Rc^kufe.  Kmfkuiêkn.  ttst  flcuUir;^ 
frétmjkài!m.^krftjfiadiir.  Bin^fkwlur. 
n  efl  auffi  fiibàantif;  &  alors  il  ne  te  dit  qu^ 
T>Vk\jiinpif%^ CiftumfioÊâfr^  Lu  chofisquim 
Jùmpéuwupamia  à  unJkuUtr^  Ufirount  à  un 
ttdifâf&qmi*  Dëns  a  Monafim  on  a  fiât  un 
kiàmuafomsiu  JUiigfiux^  ùr  un  autn pour  Us 


>*■; 


mu,  votnJkuriU  wCèumnu  II  dormou  au  miliiu 
dis  tnmmis  avic  um  ficuriU  ïncrqyaUi»  Dana 
uni  grandi  JkMiiiidiion/aina» 

s   E   D 


■■■V.-Î 
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iateurs. 

SECTE,  f.  f.  Nom  colledif ,  qm  fe  dit  De  phi- 
fieurs  perTonnes  qui  fuivent  les  mêmes  opi- 
nions, qui  font  profeflion  d'une  mtme  doc- 
trine. LafeSc  d^Epicun.  LmfiHi  dêS  Stokkns. 
Fuin  untfzBt.  Il  tCifi  pas  di  aui  fiSi. 

On  dit  fieurément  »  Fain  fiSê ,  fiUn  fcSi  à  . 
fdrt^  pour  dire.  Se  diflînguer  des  autres  par 
des  opinions  finiulières. 

En  matière  it  Relipon,  SiSt^  i^entend  SÊDANOISE.  KgfC(  PARisiiNifi; 
â*Une  opinion  héi^tique  ou  erronée.  UféU  SÉDATIF,  IVE.  Éd^*  Terme  de  Médecine.  D  fe 
*  ^His  Sacrdhintains.  La  Mi  du  DénêâJÊu.  Lu  dit  J>es  remèdes  on  calment  les  douleurs.  II 
Prouftans  fom  partage  m  pk^kmnjAu.  f  cRfyootiywncàtCàmafit^SilJldaji^diNom' 
SECTEUR.  C  m.  Terme  de  CtomUk.  La  pfr^  ^rg. 
àt  éfnà  cerde  qui  eft  cooiprife  entre  deux  SÉDENTAIRE.  adQ.  de  t  g.  Qui  demeure  on& 
rayons  quelconqueSf  fcrarc  qirtit  ignfcrihcnt»      mûrement  affis.  Ck  iomm  m  faii  poim  ajfn 

itixmet^il^  umpfiémUttn* 

D  fe  dit  par  extennon ,  d^n  homme  qiâ  iê 
tient 'iprefi{ue  toujours  chez  luL  Lu  Avocaès 
€onfiiùans  foni  fort  Jidintairu. 

On  dit  aijffi,  VuJUmtàn^  empldf^ijjUin^ 
Amypourdiire,Une  vie  qui  fepafle,unem-; 
ploi  qui  s'exerce  dans  tm  mênie  heu. 

Déifie  encore.  Fixe, attadhé  à  un  Ceu; 
par  c^pofitÎQn  à  AmbulatcÂre.  Li  ParUminê 
étok  amr^èt  amiùlatoirt^U  i/^préfinUmintfU, 
Aintairê*'  :,  *      " 


Siffiur  di  urclim 

On  appelle  auflS^  Si9iur^  Un  mAiument 
d'Aftronomie,  qui  a  moins  «fétcndue  gtte  le 
quart  de  cercle 
SECTION,  f.  f.  Efpèce  de  fivjffioa  ou  de  fi^Nli- 
vifion  d'un  ouvrage,  d^m  livre»  dTun  traité. 
Ci  Uvriifi  divifl  in  tant  difiSiàns.  Ckq^impn^ 
mer  ,  ficondi  ftSion*  SiSum  Jkcondê  ,  îhapitn 
premier.  Il  a  divifl  ton  UfreparfiSions. 

On  appelle  SeSion ,  en  termes  de  Mathéma* 
tique,  La  ligne  mu  marque  les  exfrémitéi  de 


la  divifion  d^m  cône  »  d'un  cyfindre  ,^Acc;  Sec»  SÉDIMENT,  f.  m.  Ce  qu^l  y  avoit  de  phis  groC* 
non  comaua*  SeSion  q/findriau  :  fc  »  Point  di  ûef  dans  une  liqueur,  &  qui  fe  précipite  au 
JiSion,  L'èndrcnt  oh  db^x^ligncs  ^entrecou-       fotid  éa  vvSkdXU  II  y  a  £orMnairi  haucotq^  dt 


pent.  Jïdtminîiddnsciài&quuHr.Iln^y  apoifudijidi», 

SÉCULAQUL  adj.  de  t.  g.  Qin  fe  6it  de  fiècle  en  ment  dans  fis  urims.              \- 

fiède,  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il  n'a  guère  SÉDITIEySEMlNT.  adv.  D^uné  nninièfe  fédi- 

4*uiâge  qu^en  parhnt  Des  )etix  (iculaires  diçs  tiedè.  li  paria  fort  ftdidtufement  dans  la  placa^ 

Anciens,  &:  des  Poèmes  fécuhires  que  Ton  fti-  juèS^àSi 
ibit  dans  cet  occafions.  I«  Po«m«yZn£^ 

nue.                                  .      r    '    v^  -  ceux  qià  iom  une  lédÛM»  (^ 


\' 


On  dit ,  ^/iji&Viw£mr» ,  en  parlant  De^  Fan- 
née  qui  termine  le  fiède.  On  ouvn  la  poru 
fointi  À  Ronu  i  chaque  annk  fiàdairu  CUArtr 
rannkfladairu  .  v^  ^  .^ 

SÉCULARISATION,  f.  (  Aûion  par  bqàélléon 
ficulaiife  uh  Bénénce  réjnifier ,  nnè  Gdnlhtm* 
namé  régulière  Jai£/Sr  ir.^Sm^  Oli^ir 

la  JkularifaiifM  eTUn  MiMaMkn  ,  éun  €kéaHSn. 

SÉCULARISER.  V.  a;  Rendre  fécuBtlr;  aOm 
pitTifUMonafih^aéifknlaHfi^Iiyarob'du 
Moines  f  on  lu  a  Jladaryb.  0m  a  ncularUi  u 
Binifki.    .-      :-v^^;-.'^^  ,-■.  .^.    •   .^     , 

^iQVUM$t ,  ^  participe, 


féditioÉu  Xçf  Gfpyms  JUtSmêt  minns  kj^-èusi 
maUons  dû  pHneipaux  dà-iÊ'^Hi^-  '  ^-'^  '->' 

U  npine  aum ,  Mu|m  f  encott  a  finre  mMh' 
1Mm.ë^uà^prkJUi^^  B  sa  mutin  &fii 


-'i;o 


■fi  ^^ 


u  ng0me  êncûie ,  Qui  '  fend  à  *  h 

Dis  M^furs^  du  ËÛUu  fiétitux.  Uns  ajsm* 
hUs  ffààâfi.  Uns  hiraiius  flditiiufi.  d  ^ 
voêu  dÛsIt  'SE  liditisux.  ■' 

n  tà^sm{vbtbmt£LuJlB^^  ^fi^ 
dit  attfÊUtnaitMi  .''^"'^y- 

'  SÉDFIiOW.^iuon.  firaii.  Emotion  popidairèbf  .te- 


.NC- 


V. 


% 


•  / 


p6rt4 


'  .tîme.  ( 

tant  la 
Êmùttvi 
lafidit 
tsuH  ds 
fsnu.:   ^' 

,  sfl)or 

4      dutt^ 

/  peuple  d^ 
fiJuStî 
Bfij 
•    qui 
Sidi 
lieft 

.    dsAur^ 

teur. 
SÊDU< 

Si 

fifli.U 

ds  Vefprit\ 
ùon.Si 

SÉDUnUE-l 
rerreor: 

fesdiicc 

duifo'u  Us 

I  quilne.^ 
furlaRd 
fis  maxii 


dimauva 
anelsque 

abM&r^ 
moins.  Si 
,  Us  foin  ^ 
hommsqh 
filUfoU 

Ilfelli 

Toiiaicj 

.    tonfidfù 

SÉDUIT,  I 

SÉDUISA 

.  fidmfan 

Airfidu 

:part.    { 


SEGMEN 

.  4*un  ce 

'  &ïacc 

SÊGRAD 


le  Roi 
SÊGRAt 

féps^ 
part. 
$ÊGRÉ( 
^   ma  q 


^ 


SEIGLE 
&pli 
tumà 


\ 


. , .  I .  t '  '  f .  t . , .  ; 


4     ^ 


•    / 


S  t 


s  t  ^ï    ^i 


'«•^     ,    It  fi!  dit  «uffi  Du  i^  ive^  la'na»le,:l^/>« 
tir      fàgkt  -ft^lMùÈrrà  (mkiMt.  Çiuaiir  lar/cig/ct. 


Êrnuymi  txt^ttr,.  àOÊurimMaury  t/iàthnir  Juglu  •fla^îjimà  Mdhoik.  'ùuatrtifftiel 

Ufliiwfn.  J»âUir»,^MiafidùiiM,  La  <m-  BttthUiJ^s.  ^     ''.anv..  Z  ^i-.,  ;-  <  .S 
ton  d*taJÙiiU:}eMMrmi*/!^  MûtféVMteiTelvïtËii't^iiys^ 

gjggmgm  •  •"'■    '■»*-'**     *  '•*  J*-.^  W<iLiiÀ^    ^Jh^A  4^^ .**»s.,  ■■      ^-  •>■■  ^'•»'j«  i    iî>    • 


opinions,  en  Temânc  féritd  le      fams  ffrànitUsTt 
peuple  de  méchans  dogilies.  MaHàihti  itoU  un      pour  Siifnièir.'tlféfi/là  à  fin  Seigniur.  Pitire  U 
jUiatûrr  ;       î  .;      ^  •  StïffMriÙ^'Sâgniuf.   y  -    >       :\V* 

K  figifntie  aiifli ,  Cdmmteùr ,  qui  débiudie  ;  U  fii^è  àuéSf ^  mlM ,  jK^iliBffeuk'  dHine 

qui  porte  i  ttial  fidre.  SiAiSkurdi  jeunes  gens.       Terre  (fïtii  fêils  ile  ddTie»  mû  en  retèVent. 

Sid^ÊSnudcfimmUt  éUflUs,  Ctft  wiflêuBtur.       Sùf^tûff^ràïn.  kùu^  fui  (f  nmimag€'Lfon 

Il  teft  «llffi  «d^eâit  Un  Sfiùun,  Un  takfU ^    Stiauur.Ûh  cohfifyûéli %Mitùn  f^afoiq^l  re- 

^»Smr%  On  appelIeL^  HaiSk^  L\ffm  fUuc^      fufi,  dê.nnét  hommagt  ^  \fin,  Sèigninr,.   £a 

matiirc  d$TufijldpiMÙin.i^ 
Citu  maxime  ,'NulU  TertiJ^  ieiffitur.  Il  y  en 
a  un  petit  nôihhre  qui  tUfin/tftè  W  càhtrairk  ^  'Nul 


ieut. 


SÉDUCTION.  f.f.  Aâion  ptr  hqnelle  on  réduit. 

SUmmon  de  Ujuuuge,  La  fidu&on  ejt  mani" 
\  fefie*  U imphy^  Pargeni  &  ks  promettes^  &tout 
.    ce  qitipem  dontrihuir  à  lafiduBion.  LaftduBion 

de  Ce/prit.  LafiduHion  du  ecmr.  Rapt  defiduc* 
'    tion.  SidmSian  de  témoins»  '     1 

SÊDUnŒ.  T.  a.  Tromper ,  fidre  toniber  4bins 

rerreurjiar  fes  kifiimations,  par  Ces  4crilt«  par 

fes  diicoorsypar  fes  exemples  Ctf'Jkx/Mnr»y2^ 

duifoit  les  peuples,  fyenei  garde  ^  cet  hommedà  ^ 
'  I  qu*il  ne  vous  Jîdu^..  Il  a  de  mauvais  fenùmens 

Jiirl^Rtiiponjil  wmsjikUdrM,  U  feifiduie  par 

V^  fes  maximes  permcieufes.ll  m^afiduit^  U  m*^ 

^       perftèadi^u^U  itoit  innoeem.  Il  fouùeni  fimveru 

/        de  mauvaifes  cditfis,  mais  ilJUuispar  fagrémfnt 

,     arte  lequel  U  parle»         '••'»  v*::i 

n  ^nifie  de  Biême^  Fdu-e  txnnber  en  fiin^ 
àbufer^  coi  rompre ,  débm^iéaS^  Séduire  des  té» 

■  '  Us  fiùn  parler  contre  leur  maiire.  Çeflunjptrfe 
homme  qu*on  aJiduUn  U  s^tft  kdjfiftdmfn»  Cetu 
filU  Je  Imffa  future  fotts  prétexte  de  mMi4qm:t 
^    li  fe|ii|  aiiiffi  abfcdiunenL  Ce  Meowrs  jtfiu^ 

gereuxiFtri^rppreàJÙmre.TUuigx^  „ .  ^.     ,     ,  ,,,     ,_  ^ 

Toucher,  pûôre,  periuada-.  C«/tfy&^  .^^  ,Xpto.^K|î^^^^ 

ton  fiduit>  Sa  manùre  de  Ure  fiduit.        -    'f-       .^  JTujks ,  tÀ  Grand  Seigneur;  ''""  \^ 

SÉDUIT,  ITE.  parriicipe.  -  SQGNEtniMCîE.  t  m.  Droit  d^  Seîgnêui;.  U 

SÉDUISAÎfr ,  ANTE,  zà^.  Q^  (édmt.  Pi/ipurs      'm  {^Mtff^^Ùn  ixç^^  Roi  oii  qjùel- 

"         .  /éduifam.  Converfationjedftifarue.  Tonfiiiùfant.       eue  ai|tfe  Souveiram  P^d  iur  la  fabrication 

Airfiduifaru.  H  fe  dit  ordinaiii^çnt  e|i  Jbîç^         des  monhoies.  2)ro/r  iÇr^og^  Il  revient 


Seighettrjans  ièrre^tigneiirhautJtiBkier^moyen 

JuJH^ibdsh^  :  \  -    * 

On  dit  proverbialénicnt  ,   7tfM4f  iùe  le 
FaJ/alddri  \  4e  Seijnatr  veillè\  pour  direV  .que  . 
Le  Seigifeur  pronte  des"  6iins  d'un  Fief  jiioi*. 
vant  de  \i^\  Ibrfûue  le  Vàtal  në|li^e  de  lui 
rendit  Éi.^fciik  fomi^^^^^^^^^^ 

On  ddbnç  le  titre  de  Sè^^ur  ^à  quelques 
perfonnes  di^gu^S  p^  \tià  iSilffùxi  ou  par 
leur,  r^ii:^  poiir-l^  fiOre  (flil$^d*honnèur.  . 
Haut  & .  piùjant  S^éieiuk  Xes  Seigneurs  iels. 
Une  kffimi&dt  Stiptàia:-    :  > 

1    Oa^ô^  M^jliSffMitt,:^  Cfianibre 

,    On  du  t^  rî>^  <"  Stignatr^  en  gratta  SeU 
gnetu^'vo^éie  i  V iVrë  tUà^qùemdJt..       x 


>M«Î 


■f 


ordiiiairmeiit ,' JVa»!MrM- 


V: 


■'•  ■£      .n 


^  fart. 


r 


SE    O 


auJLoi^  Jant  par  niàrc  %'four  'droit  de  Sei^u-i 


SElGNEptUAL  »  tttfc  |î|   qui'ap^rà^^^ 
SEGMENT,  f.  m/ Terme  de  Géoinétrif,  ftirde      «u  Seigneur.  Tari  Juèuùruâ.  Droits  fiig^eu- 

d'un  cerde  comprife  entr<  un  arc  ipieWonque      mttx.^  JJn  appelle ,  Mqifonjeighou^  ;  La 
'  &£ico^e.5<»m<;i/4<crtib«  naifoà  âffeâ^ 

SÈGRAIRIE.f.fc  Terme cTEina&foAfcBoU      lieu.  -;  V  V 

pofl^  p^  m^is  ou  en  c^nnmun»  kk  avec  'Sf^GNfifVâùL  »  fi(|ûfieai£ffi^.  Qui  donlig  des 

le  Roî,  toit  avec  des  paràodiers.  inkk^  èc  U^gnef».  Teîre  Jeigneuriale.   Çr 

SÊGRAIS^ Cm.  Termç^'Eauic  &  Forêts.  Bois 

{épvi  des  grands  kus»  8ç  qu^oo  explMe  à 


etie 


^ 


part.  .    >  "„   ,  . 

$ÊGRÊGAl10lt.  t  Oém  W  laqu^Ie  Ài 
.   ma  quelqu^ua  ou  tpàxpie  cBofis  à  palrt.  ' 

-,.  ^  t.  *,»■"•*  • 

SEK:I£«  £  ni.  Sorte  de  bli  pM  menu ,  plus  long 
&  plus)rai«nie  le  fidment.  Sàffâyieu^t^  Seigle 
momvemt^UmJt^  de  fiiifê»  Pa^ 
payêU^^^mmtPÊfs  qm  itt  Jiùf^  le  patr{  de 

v 


TWtv  afifftjSffHuriale.  Uy  k  dei  Terres  p&4 

I  làg  tuÊMÊ  aue  les'atttreSm 

^•ïl  £  ÎDHroit.'pIkiflw      autorité 
qu nn  fiomnie  a  U  M  J^ liùàt il eftSei- 

*efgnèune  ^fui 'a  it  ^ftàug'droùs;  Ûeft  i^^Sei- , 
\gneurie  J^i^'imçâfinen  ta  Terre  &  Seigneurie 
"d'itri  ièimu.  ÏMiSeig&urtédeçeeif  Terre  s'é^ 

tend  pten;' lifin%.      v  ,  v.  r* 

Qnan3  on  Ai»,  q^t/^  ^ipme  a  vendu  pXe 

■  '^mi^  .^  h"^tl4'^  *f  r^^n4  là  Seigneurie  r  on 

lycûi  donner  à  eiitendre^  qu'il  s'en  cft  réTer- 

vé  le^  ii|OMvaiic«^,  qifil  en  a  ifetenu  le  Fief, 

Seigneurie  ,  "fimmeqûeTqiiefoîs  ,^Terre  fei- 
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Çro4       S    E    ï 

Roi  a  érigé  cu$iSdfn$um  m  ÂÊ4rqitifki. 

En  parUnt  Vfp  la  RéDublicjiie  4»  Venife  / 
on  appelle  Sagnmu ,  UaffcQpbléf  ^e  ceux 

ÎL^ont  la  principale  part  aii  Cèiiyerpement. 
.  €  Dop  acçompa^  dtjotitàJ^StimêurU^ 

'tÉiQ^WJtl^f  m  auiC  Uotelrmé  dlipnneur  U 
de  vCiWIjtè  pris  deritalicii*  (dont  lesMiniflreS 
&  les  Secrétaires  ifÈtat  le  ibot  fervis  long- 
temps en  France,  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  Nonces  du  Pape ,  &  ilsy  joisnoient  celui 

.    ^ lllujhillun$.j>^  refle  »  on  oe  fe  i^rt  du  terme 

k;de«f«^«iyrfi(  tout  feul,  <{ué  par  pliMlâriterie^  U 
av^c  dcji  gens  «vec  qui  on  eft  très-âunilier. 
jj#  tèufêMs  mains  à  yotn  Siignmriê.  Sêrviuur 
*  a  YQin  Siignutnêm 

5El^^E.  C  f.  Fente  OU  divifion  de  Tongle  du 
çti^al  â  fa  naiflance ,  c^eft  -  à  -  dire ,  dès  la 
couronne.  Elle  peut  (e  continuer  )ufqu*à  la 
pince.  LVfpèce  oie  Seimè  qui  partage  le  (àbot 

Ear  le tniUeu  »  fè  nomme  Soie  ou  PieçUe-Bocuf. 
a  Scinde  qui  ^flfeâe  un  des. quartiers  »  re« 
tient  le  nom  de  Seime.  Quelquesnms  la  nom-* 
ment&eiméHquarte.  .^ 

SEIN.  f.  rii.  La  partie  du  corps  humain  cnii  eft 
depuis  le  bas  du  cou  juf<^u*au  tttox  àt  refto- 
mac.  CêutfyfnfM  êfi  mpru  d'un  cémUr  éUL  ftin. 
On-  le  dit  phis  paHiculièréiiiént ,  pour  4gnt* 
fier  'Lés  ma|nel|es  des  femmes,   uwjimmt 
fui  a  liin  kum  jfu^  »  qui  aUféinUau.  EtUaU 
Vin  Jécouvertl  Son  infân^  dormob  fur  Jon  fiin. 
'£IU  mtfuU  afifmn*  Et  c^eft  i^ièé^î^m  due 
Ton  dit',  qu'on  « «91^ icjfê^^        èaUjnn 
gauche  i  unê'fimmêy  poiîr  diréf.  IfuXXi  lui  a 
coupé  ia  inù^l^t  diioke  \  ou  U  lâniklle  gau- 

SEIN ,  le  &  quelquefois  De  Û  (Niftie  oit  les 
femmes  conçoivent  f  Ac  o&.<^<à;  boÉittt  leur 
^  finit.  Et  i^étt  dans  ce  fenf  <j^cm^<qr»  que 
^BJSVS'Cnnisr  fut eonçu^dans  ttf^dë^tà  f^r- 
gcpar  Tépèraùonià  âfaitû'^  Éjfra.  Ia  Jmi  que 
cttu  femnur paru  dansfin fim.  ; 

Daiu  le  ftyk  de  Il^ture  Sâiné/If^o^ 
^^i^riAam^  4  dit  Du  lieu  de  repos,  oh  étoient 
les  âmes  des  Élus  avant  la  venue;  de  Notre- 
Seigneur  Jfisvs  -  Christ.  Ejt  en  termes  de 
Théologie,  If /eût  <&  Aifft^,  fit  dit  Du 
iéjour  (tes  SiefiheMreux*, 

On  dit  figuréfÎÉent  »  JU  fin  ia    ^  ^ 
pour  dire  »  La  Communion  de  FÊglife 
tholique.  Il  $fi  nmrédani  U  fiin  da  VÈffifi 
CathoUqùi^ 

\On  dit  dans  lé  mSriie  feiis,  tt  fan  de 
thhréfia  ^  la  fàn  dt  la  vmu  y  Src. 

On  (Ut  figurément ,  Lt  fm  /a,  U  ùm ,  h 
fàn  da  la  mtf ,  jpour  dire  ,  Ce  qui  eft  au- 
deflbus  de  la  furèioe  de  la  terre  •  de  la  mer. 
La  tem  êfi  ia  mkh  cimmiau  dëttms  la  hammts. 
Ouvrir  ft  fiin  di  la  $irnp9ur  tn.  tirtr  Us  tréfors 
^tûyfi>fi*Ç<iMMinyé^^  , 

^ûMu  dam  ÙfMdêlamarl 

On  AtfPcrsir  là  puim  dans  U  fim  étmi 
MoyatotiSy  fmu^frawn^^  pôiiir  dire,  Porter 

la  guerre  au  milieii^un  RoTaum  y  bito  av^ 
dans  une  Province. 
Sein,  fe  prend  quelquefois  pour  L^^Tprit ,  6u 
pour  Le  cœur  de  niomilie.  Il  y  a  lu^^4mps 
fu^il  a  conçu  cttu  irakifon'  dans  fim  fim.  Il  a 
Mpofi  fis  ficnts  dans  U  fiânda  fimanà^  y^f 
/*rfa  damsur  dans  U  fm  dsfon  ami. 


> 


■^  _  ■  :$  E  I^ 

;  On  dit  figurément  »  (fa*Ona  mis  U  poig^iari 
dans  U  fein  à  qmlquun  ^  $n  lui  annonçant  une 
mwyaifi  f^uyùlii,  ou  $n  lui  difam  ^elque  chofi 
d$  dur  9  dêfichiMi.^  dû  difagréàbU  ,  pour 
dire  I  qit%)n  JÙ  a  càufé  uiLextr^me  déplaifir. 
Et  en  parlant  d^  honim  qu*on  a  tiré  de 
l|l,OU$ère»  <W*0|i  9  if^iftt,  qrfon  a  reçu  chèa 
foi ,  6c  ojMi  &it  du  maL#fon  bienfaiteur ,  on 
dit  6gurément ,  que  Cf/?  un  fêrptru  qu'on  a 
réchatM  dans  fin  fi'm^ 
SàiN  y  ugnifie  auffi  quelquefois  Un  eolfe,  prin- 
cipalement en  cette  phrafe  y  la  fiin  Pafiqus. 

SEINE,  f.  f.  Sorte  de  filet 'qui  fe  traîne  fur  les 
grèves.  Péckar  à  la  fm€^  tirer  la  fwu. 

SEING,  f.  m.  ^IjC  nom  dé  quelqu'un  écrit  par 
Im-même  au  bas  d'une  lenre,  d'une  promef- 
fe ,  d'un  aihtrat ,  ou  autre  aâe ,  pour  le  cer- 
tifier,  pour  le  confirmer,  &  pour  ^  rendre 
valable.  Mati^Ji  votre  fting.  Il  n$  peut  pas 
mt  dénisr  ^ett$  dette ,  fat  fort  feing.  Un  fiing 
àvtc  forafi.  Contrtfaire  U  fùfg  de  qiulqu*un» 
Lefiihg  da  témoins. 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel ,  pour 

£gnifier  Le  feing.  que  quel()[U'un  avoît  écrit 

iic  ÛL  propre  mam  ;  mau  on  ne  fe  fert  plus 

guère  de  cette  phrafe  qu'en  ftyle  de  Pra- 

,    litjpieé 

On  upftVit  Seing  privé ,  Une  fignaturè  qui 
pV  point  été  fiûte  en  préfence  d'un  OfHcier 
public  l/hi  uromdfefous  fiing  privé.  Tota  aBe 
fynaliagmauquê  fai^fotu  fting  privé  ^  doit  être 
fitti  douUe.  •  V-  ^. 

On  appelle  Èlanc  fiing^  Un  papier  ou 
parchemin  figné,  qiie  l'on  donne  à  quelqu'un 
pour  le  refln>Ur  à  fe  volomé.  Ils  ont  donné 
leurs  blancs  Janp^  i  itttrs  jii^itra* 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel  orf 

demeure  dans  un  même  ueu  >  ou  dans  un 

^même  pavs.  U  a  fût  un  long  fijour  en  u 

'   pàys4à.  Je  rCy  foré,  pas  de  fijoltr^  Il  a  établi 

'  fi^  fihf^  i^  l^  Province,  Cette  affaire  Vobli^ 
gtét  de  fitirt  un  plsts  long  fijour  en  ce  pays-la^ 
Dans  la  longs  vàyagu  on  efi  obligé  de  faire 
quêl^  fijour  de  temps  en  iemps.  Les  troupes 
oui  cm  tau  longue  marche  À  faire  ,  &  peu  de 
jours  de  fijour^  Un  tel  lieu  efi  fim  fijour  ordi%' 

■    nairCé 

SiiouR  »  fe  dit  auffi  d^n  lieu  confidéré  par 
rapport  à  l'habktbon  »  à  la  demeure  qu'on  y 
peut  feire.  Cette  nûùfon  efi  un  beats  fijour  ^  efi 
tm  fijour  délicieux. 

U  fe  dit  auffi  Des  lieux  d'une'^plus  grande 
étendue.  Cetu  ville  efi  un  agréé^le  fijour.^ 

SÉJOURNA,  ad}.  Repofé  »  qui  a  pris  du  repos; 

Gras  &  jljouhtt.  U  n'eft  que  du  ftyle  femi« 
•  lier. ,  ...      ■•■.  .,,,  ,  .  ^ 

SÉJOURNER.  V.  n.  Deiqieurer  pour  quelque 

temps  eri  quelque  lieii.  //  efi  élUÀ  Paris  ^  oà 

.  il  dois  fijoumer  ànq  oufix  tnçis»  ^ 

SEIZE,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nomt^e  conte^' 

nant  dix  &  fix.  Il  n*a  pas  eHcorsfu{e  ans.  Ln 

livre  de  pain  efi  de  fiire  onta. 
En  matière  de  Généalogies  y  on  dit ,  au'C^ 
;    ltammafmepremv€defii{equarttersdtnolbUffe^ 

tour  dire  »  quV  a  prouvé^  ia  noblefle  tant: 

du  c6té  dei  pères  f  que  du  c6té  des  mères» 

en  rmtnntanf  nifmf  à  la  quatrième  génâra- 

SsiXS  ,  imfiifik  quelquefois  filbdMfâvttnent 
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S  E  E 

tcmmc  nombre  ûrclinal  ;  &  c*eft  dans  cette 

acception  qu'on  dit  ^  ^  fèl^  ^  '"^*^'  "  ^^ 
prend  aufu  pour  La  feizième  partie  d*une 
aune.  Une.Munt  &  un  fii{$.  '^ 
iSEIZIÈNffi.  adj.  d^ert.  g.  Qui  fuit  iinmédiatç- 
mendie  quinzième.  //  n'efi  que  U  fei^mt  fur 
la,  liflt.  Au  Ju{ihmt  chapitre.  Au  ijlifré  fù^i^me* 
Quelquefois  il  eft  fubfiantif  >  &  Çgnifie,  Seî- 
Âème  partie.  Deux  aufits  &  ur^  Ju[ùmc*  Il 
n^tfi  dans  ctUe  affaire  que  pour  un  ftinème» 

•  '       t.  -^     .■ 

s    EL 


s». 


SEL 


&  ta  manière  fine  de  penfer  6t  des^éxprîmtt 
des  Athéniens.  v 

Ort  dit  ordinairement ,  que  Lefel  efi  itfym^ 
hole  de  Ufageffe.  Et  dans  i'Évangile,  Nptrd 
Seigneur  dit  aux  Apôtres ,  qu7/^^;i/  lefel  de 
la  terre ,  pour  dire,, que  Ccft  à  eux  à  préfer- 
ver  les  hommes  de  la  corruption  du  fiède.' 

Eh  Chimie,'  ondiilingue  un  graiid  nombre 

de  fels  difFérens.  Sel  acide.  Sel  alcali.  Sel  ef- 

fentiel.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  corail.  Sel 

de  Saturne.  Sél  de  vitriol.  Sel  minéral.  Sel  de 

tartre.  Sel  vésétal,  &c.  Les  fels  fe  riduifcnt  aux^ 

Jels  acides  y  fels  alcalis  &  fels  neutres.  '    - 

SEL.  f.  m.  Subftance  dure ,  fèchc ,  friable  y(b-  SELÉNITE.  1.  f.  Sel  formé  par  Tunion  d'une 

lubie  dans  l'eau  9  &  compofée  de  petites  par- /^  terre  calcaire  &  de  l'acide  vitriolique,  On 

ùesqui  pénètrent  aifément  l'organe  du  goût.       dit,  De.  la  fiUnite. 

Dans  l'ufage  ordinaire,  on  appelle  ^^Z  ^  SÉjLÉNITEUX,  EUSE.  adi.  Qui  ié  rapport  à  la 


dont  on  feiert  jpourafTaifonner  les  viandes,       vé^^  -       ^. 

ou  pour  les  prélerver  de  corruption.  Sel  gris.  SÉlllË|pGRAPHIQlJE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
Sillf/anc.  Gros  fel.  Sel  commun.  Sel  gahele.  Il       port  à  la  defcription  de  la  Lune»  Cartes  f^^ 
y  a  des  fels  plus  acres  Us  uns  que  Us  auirts.  Le       nographiques, 
fel  U^lus  Uger^  U  plus  fec  &  U  plus  aifi  à  SELLE.  £  f.   Petit  fiége  de  bois  oii  urtç  féuîe 


rompre  efi  U  meilUur.  Le  fel  efidefficatif.  Un 
grain  de  feL  Un  litron ,  un  hoiffeau  ,  ttn  mi'' 
.not ,  un  muid  dt  fel.  Un  bateau  de  fel ,  char* 
gé  de  fel.  La  Ferme  du  feL  Grenier  à  fel.  Les 
feU  de  Brouage  font  fort  bons.  Une  voiture  de 
fd.  Il  ny  a.  pas  afii  de  fel  ^  il  y  a  trop  de  fel 
dans  cette  fauce.  Vous  n*y  ave^  pas  ipargnl  le 
fel.  Blanchir  U  fel.  SelpiU.  Siel  broyé.  Ces  poif 
fons<4^  font  bons  au  gros  fd.  Au  fel&à  Peau. 


pèrfonne  peut  s'affeoi^  SdU  de  bois  de  chêne. 
Être  affisjurjtru  fdU.  Il  n'eft  plus  guère  en 
ufage. 

On  dit  proverbialement ,  cfdUn  homme  de^ 
meure  entre  deux  felles  le  ad  à  terre  y  Lorfqùe 
de  deux  chofes  auxquelles  il  prétendoit ,  il 
n'en  obtient  aucune  ;  ou  qu'ayant  deux  moyens 
de  Eure  iréuifir  une  à^Ésure  %  tl  ne  réuflit  par 
aucun  des  deux. 


Des  échaudés  au  fd.  Saup^drer  la,  viande  de  SfiLLE.  Sorte  de  ûéee  qu'on  met  fur  le  dos  d'un 
felf.  Cette  viande  n'a  pas  été  affei  long  -  temps       cheval  ,.d^uhe  miue  ,  pour  la  c 


dans  U  feL  La  viande  fraîche  tuée  prend  mieux 
U  fel  que  Vautre, 

Qn  appelle  Faux  fd.  Le  fel  qui  dans  les 
Provinces  oà  la  Gabelle  eft  établie,  n'a  point 
été  ims  dims  les  Greniers  du  Roi.  Oh  fa 
puni  pour  avoir  vendu ,  pour  .avoir  acheté  du 
faux  fd.  .  '■■■* 

On  dit  d'Un  jambon ,  d'un  iàuciflbn  ^  d'un 
ragoût,  &c.  Q^IUfont  de  bonfd,  d*un  bon 
fd^  pour  dire ,  -qu'lUne  font  ni  trop ,  ni  trop 
peu  iâlés.  Et  au^IU  font  roides  de  fel ,  pour 
dire»  q^Dsle  tbiittrop..  fi 
i  Chi 'S^t  y  Manger  qtÊdque  ehofe  a  la  croque 
au  fel,  pour  dite ,  1^  manger  fans  (tun^  af- 
ïaifbianeineilt  que  le  fdL -  .; '?' 

'  -On  dit  proverbialement  ;  que  Pour  tien 
:  ^onàtQÉirêun  homme ,  il  foui  àvow  mangé  un  mi- 
'  ^uo9  de  fil  avec  lui.  Et  Dejieux  hommes  qui 
>  ibnt  d'iiàie  liumçui^jncdBibatible  ,  qv^Ià  ne 
-  man^enmi'pointgtn,minoiaefilenfembU.     • 

ChL'^t.proverbiaieinent '&  populairem^t 

:/  'â%In  hotuue  qui'  tft  plus  fort  mi'un  autre  » 

qu'//  U  mangtroii  avec  tin  ffrm  dk  fd.- 

Ont  dii^lgtirémcnryiquVi^  addfd'.dans 

•z  w.\attvreÊgk^  tjtfun  ôUpttgÊ'eli  pfeinlJeJêl, 

-\  pour  dti^^  qui!  eft  plm  de  raillerie  nnç , 

ou  qu'ilvàVqiieljue  €lK)fe  de  Ikdriquei^  ^''  \ 

Vgêjeh^ifàÊl^^mi  ^Sa^-fa  dijkelun  »  danifkfn- 


é     • 


\- 


yowç  II, 


commodité  de  I9 
perfonne  qui  mqnte  deSus.  SelUpour  homme. 
Selle  pour  finime.  SdU  a  piquer.  felU  rqyaUm 
SelU  rafti'SdU  à  rAngloife.  SeÙe  depofiillon. 
Le  fiége ,  lés  arçâns  ,  U  pommeau  d^unefdîe.  Sdlc  ' 
de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de  velours ,  de 
chamois  ^  de  drap,  Rembourrtr  de  crin  une  fellcm 
Selle  de  harnois.  Cette  felle  porte  trop  fiir  le  de- 
rant.  La  fille  s\fi  ent/ ouverte  &  ableffe  le  che- 
val fur  le  garrot.  Ce  cheval  efi  mal  f  angle ,  la  felle 
tournera.  lU  étoient  deux  fur  un  cheval  ^fun  en 
feUe  ^&  Vautre  en  croupe.  Il  efi  fort  difpos ,  ilnîtf^ 
la  main  fur  U  pommeau  yù  fins  étriers  il  fdut^ 
énfelU  tout  d^un  coup.  Cheval  de  fille. 

On  dit.  Être  bien  en  fdU ,  poyr  dire ,  Être 
bien  à  cheval?       ; 

On  dit  Éimilièréménty  Avoir  le  cul  fur  la 

fdUfPOur  dire  9  Être  à  cheval.  C«y?  2/|  Capi- 

taine  fort  actif  y  il  a  toujours  le  cul  fur -iajèilem 

Céfi  Ifpùts  beau  Gendàr/ne  du  monde^^  eut 

furUfttie.    \   '''      '  ¥ 

On  appelle  SelU  à  tous  chevaux ,  UiH  felle 
ùitt  dé  telle  forte  qu'on  là  peut  faire  fervir  à 
toutes  «fortes  de  chevati^  quand  on  court* la 
pofter  Et  fitfirément  6c  fiiniilièk^ement  on  alp« 
pelle  aln^  une  citation ,  une  maxime ,  un  lîéii 
commuff  cu^fe  perfonne  ait  entrer  en  toutes 
fortes  de  oiftàèiiv.  Il  n'a  ^e  aucun  difiours^à 
il  nait  employé  ce  lieu  commun  y  ç' efi  une  felle  i^ 
tous  duvaux.  Il  J<fe  dit  fuiBcffUn  éfoge  vague 
gui  ne  caraftérifç  point  celui  dont  Qrt  parle,^ 
«oTUa  rtSmède  ^on  appliqué  à  toutes  fortes 
-de^mtladies^-r^;'>  '  *v'v''  ••^^'  /''^•-  *  "  *.. "^ 

V.  *Qa^^é^i'Côurir  là pofie  à  toutes  filUs ,  jxmt 
dire  I  Courir  b  pofte  J&fi9^«voir^ufli0  (è^é  ^ 
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fol,  nmistBitfiBpnuitwàiSiftmmmtàtskl^ 
les  quelapofie  fournit        , ,   u*'  u 

On  appelte  cW  Its  Maîtres  4e  potfie ,  I4 
prtmUrtJilU ,  Le  oieUleur  Udet  de  Vécutis. 
$£U.E  ».fi|;mfie  aufli ,  L*évacua6oQ  cni*on  £Mt  en 
«ne  fois  ^uand  on  va  à  lagpfdcfwe.  Ce  mii/i- 

Uifâk 


flj       JQi       Jj^i 


n  jB|nlfif  quelquefois  Les  tnwB  finnés.  Za 
gfamltsffyius  ont  g4ti  êoutu  hêfméùUêi.  Lis 

Il  fignîfie  aum  Lft  ÛÀfon ,  le  temps  durant  le- 

rel  on  ftfliè  les  tcrces.  LuftfimlUmçmM  bt^ 
fêtUétd  hmfiU  uiH  09miê^^fuMn$  Us  /$* 

Wkr  Z^  yii^M  î^Mi^  mushdâ  pQw  Us  fâit%  voir  au  SEMAINE  il  t  Suite  dé  fept  jours  à  OHnnien- 
Médecin.  •    »^» 

On  ditau£#>l&ri  UfilU^yom  dire^  Al- 
ler à  la  garderçi>e«  CVim  mMssms  Va  fait  alUr 

deux  Qu  irois  fois  à  ia  fdU^ 
I^ELLE  >  en  métallurgie,  A  le  nom  qifon  donne 

à  une  efpèce  de  matière  ou  de  (corie  qui  fe 

forme  au-deiTus  de  b  mine  à  mefure  qu'elle 

entre  en  fùfiôn,  &  qui  prend  la  figure  d'une 
■.fellc  de  cheval.  \ 

SELLER.  V.  a.  Mettre  &  accommoder  une  felle 

fur  un  cheval ,  fur  une  mule ,  fcc*  Vltê^felU^ 

mon  chival.  lift  prompismtmifilUr  fa  duvaux. 
Sellé, £é.  participe.  SelU  &  hridi^ 
SELLERIE,  f.  (.  Lieu  oii  Ton  ferre  les  felles  tt 

hamois  des  chevaux.  LékfUUru  dt  VtrfaUUs. 
SELLETTE,  f.  £  Petit  fiége  de  bois  fort  bas  , 

fur  lequel  on  oblige  un  accufé^  dé  s'afleoir 

2uand  on  rinterrogé  pour  le  juger.  Il  fut  bUn 
\onnl  quand  U  fk  mt  fur  4a  ftlUtis.  RijHmdrt 
fur  la  fiUêUt.  Mtutêfur  lii(filUtu. 

On  dit  figurémcnt  dfUn  homme  A  qui  on  a  kk 
plufieurs  queftions'pour  Tobliger  à  déclarer 
quelque  chafe  qu'il  vouloit  tenir  fecret  ^  qu'Oit 
ta  unu  long»umfsfi^  la  ftlUtts* 
Sellier,  ù  m*  Ouvrier  qui  fait  des  Içllei  >  des 
earroffes ,  8cc  Maiir$  SillUr.  ^dlitr^Carri^. 
SELON,  prép.  Suivant  »  eu  é|^rd  à^^  conforma 


cer  par  le  Dimanche  iufqu^lu  Seoscdi  indiifi- 
vement  Uns  fimaitu  sntufs.  On  y  tranailUra 
la  fimaim  prochaine,  Vannle  efi  compofU  de  cin* 
fuanie-deux  femaines..  jiu  bout  de  lafimainem 
La/emaine  de  l^ipaffion,  Lafemainsfainu.  VOf 
fies  de  la  ftnuâru  Joints^  Isfemains  da  Pâques*. 
' ,  Semaine  fainte  ^  fe  dit  auffi  d'Un  Livre  qui 
«pniient  l'Office  qu'on  dit  dai»  l*Églife  pendant 
laiemaineiainte.  Imprimer  une  femaine  fume. 
Donner  dssfemaines  Jointes  aux  perfinnes  ds  la 

Cour.   .  ^  jk      '     ' 

On  dît  dans  les  Chapitres  »  Être  defimaine  i 
éht  en  fiihaitti 9  pour  dire,  Être  chargé  d'of- 
icïtt  pendant b  lemaine.  On  ditauffiu  m£me 
chote  dans  la  plupart  des  Communautés  Reli- 
^icufes,  en  parlant  De  quelques  autres  fonc^ 
lions.  //  eji  defimaine  fourjervir  aurifiSoirê. 
Il  entre  en  femaine.  Il  ^  fo/ti  de  femaine.  Il  fe 
dit  aufli  De  plufieuis  autres  fondions  qui  fe 
font  par  Hnnaine. 

Otiiit^Ff^^iUpnitefimaiJù^^xaàlue; 
Tirer  un  intérêt  exoibitant  d'une  petite  fomn[ie 
qu'on  a  prêtée  pour  être  remboiurfée,..àun. 
terme  trisHroélHé  ■'.  ,,.  '  ,  ■^'^'^•:' 

On  dit  proverÛalei^t  te  populairement , 
Lafimaiâe  des  trms  Jeudis ,  jponr  ifire  ^  Jamais. 
Il  U  Jn^e^iajemainsd^^ei^  Jeudis* 


ment  »  à  proportion  de.  Selon  mùn  Jhttiment.  StMAiNl,  fe  prend j||i^  pour  Une  fuite xle  fopt 

Selon  mapenjie,  Chaeunfera  rican^mft  feUn  joursque  Ti^cèmmence  à  compter  par  quel-^ 

fes  ouvres*  Cela  n*ieft  pas  filon  M  rdfin.  Cela  Que  jour  que  ce  (bit.  Tai  itià  la  campagne  une 

n'efi  pasjiUn  J>uu  i  filon  PÊvangiU  t  fehn  la  Jemaine  eniOrt*  ify  uitta  Jeudi  trois  fjuiainss  ^tU 

iharkLQnl^àuaiUfiJianfinf^ê^Sefounr'-  ,   efl  malade^           -                                         "^ 


ntr  félon  U  temps  &  la  fmfon*  SiUm  Us  oecur^  SEMAINE  $  ft  (Kt  quelquefois  Dti  tfêvail  que  des 
renccf .  DlptnferfeU^ftsnufyins  t  félon  fufpr^-  ouvriers  font  pendant  une  fenlaine.  C#  ^utvous 
€U,JiU^n  fa  bouffi*  Jfirjilon  fa  eo^fàence^fe^  votUet  faire eft lajvmùne  ds  quatre  hommes*  . 
Jonfis  i^pricesAlferaf^ifelon qU^iltravaHUra.  ,  Il  le  dit  aûdlui  jmtmm<0^  ouf riers 
ren  uferai  avec  U^Jelôn  qu'il  tn  t^era  aru  moi.  teçoivent  du  Jraxatt  im  I(nir  lenuone.  :  Cet  ou^ 
Nous  agirons feloM cet ftf il dira^   m,  lu  'tj:  \       rpiiêr^Ji^^élbanskii^quêJhUJXtikauheilnelui 

On  dit  dans  k  dÛcoucs  ordînaoït,  5îfeig      irf/fetUnAfaJ^naim  :     p  ^à^  .i^L: 
moi^  pour  dîre^  Selon  ce' quctie j^e^/ebh  SEMAINIER,  fBJREi  £.jCeIii^  ^eUe  qui  eft  de 

nlefitîmcntf  Qa  ditt|snme^.î»<£»ii\v0ftf.      (èmaiAe  pour' c^ksior  dans  uii  Cbiùpit^    ou 


mon 


Selon  cet  Afusùr. 


^ dant  ttneiConftmuiiauté  ReKgpeii^ 

On  dit,  VÈyangUk félon  S.  Matthieu^  /^.  SEMBllABLE.adi.'det g.Paiâ^quiiicd^ 
vanpUfihn  S  Jean  3&C.  pour  dire ,  L'Êving^e   v  /Aut  «ft  de  ttêmeiiatii^i^de^^meipieidpiaUtié.  Ces 


.  écrit  par  $p  Matthieu^  PÉvangile  écrit  par 

S.  Jean ,  ton»  \\  l  ^       /^s  -'x.  v.  av,  \  .  v -  * 

Selon  ,  dans  lé  Itvie  de  la  convérfiiâoa»  fy  tntt 

Îuelquefpis  àbiolument  fiins  réntttfe  ^  pour 
kt^Selon  l$sMmretÉC9i^fil^iei^^ 
4tfpcfiti4n$  dês  ok/ffis  ^  4et  p^femnas^  4ns.  Et 
idors  il  «e  l'emplott  guère  q<ie  pour  mmuer 
qpielqiiedicme  tèudcMioceit^^ 
(efpèce  de  liHwnitqM^^  ;fiÀàqttJb^(ir 
fira^t^  dam  cstfflj»  mtrei^iJfèi^p^mmÊqu'd 
gagnêfinfm$i$i(fikm  ^^^kfilm  ub  v  t 


mmisfiehnûs Hm  liiÊÊbiabUs m-emk'JMm  Jembla» 
Mm  tlnàfi.mt êtteU'd^urSf^ mm^fem^ 
C>AriHf^  Ma  (Msfifétmm^ftdph^mjirtits 
^mriàsJkmUihUiu  U^  ajHU  eU^ei^m^hwneni 
u  II  àt  i^JpMsMti^l^SLjimbla'' 
Mu  Smltfaikà  un\tommt^il  mn^dké}*  4r<Ce 

tour  .liVftLflpè4e ilylû  foi^^       v^  vfl'j> 
V  \;111ft.èiiib  fubJBM^v  <C  il  ^^fpûtt  tOilfours 
Jlf et  k  plipnte  pm 
^0$ Jim  JhtibléàUii^éifiMiM nous  oUige  à  avoir 


in* 


^^'■.^^>-\y..   '^■. 


IKMAILL&.  «  £  Aftîdli  4éièMr  les  g^^£e 
mot  fie  s'emploie  nière  qu*aaphnw.  .M^    .    _^__  ^ 

^vonsM'wJi'^^'Sl^Qéijfl^^^  (irpmititkiaoefcA  ^rClir^^^ 


%iiU  dbMièmûnâUMêkdebaùi  AmUahlui) 

.^rr^^nfij^j^^  qui 

yJi^fimbUà^^  Gàk$  mi  .xàk  (einipàes 
rM  #b  JA  cMeiqur;foiiBei)b€tt  îmS^ 


t/ 


.;/*^ 


»> 


S 


'yotis  êtes  de  cet  avis 
vieux^ 

SEMBLANT,  f.  m. 
faux  fimblant*  y  // 

.    d*anMiiffous  un 
homme-là  n'a  pas 
a  que  U  femblant.  S* 
il  en  fait  U  fimh 

On  dit ,  Faire  fi\ 
Feindre  de. ...  Cet 
mir.  Il  foi/bit  fimbU 
blant  de  n  entendre  p 
nardfait  quelquefois 
fimhlant  de  s'en  aUd 
On  dit  aufli ,  Foi. 
fcmblant  que  cela  vo 
avis.  Faites  femblan 

On  dit.  Ne  faire 
.  Avoir  apention  à  n 
qui  puifle  donner  à 
|e  deflein  qu'on  a.  Si 
entreprife ,  rie  faites  fi 
qui  fi  pdffe  fans  fair 

SEMBLER.  V.  n.   Pa 
qualité*  ou  être  d'i 
chofesAà  mefimbUn 
fembU  amer.  Quand  < 
bien  vite ,  U  rivage  fin 
fembU  pas  ajft[vive. 
fembUfage  ^&U  ne  Vi 
mélancolique^ 
Ueftfouventimpt 
-  rendre  pair  Timperlo 
vous  fnfendre  parler^ 
On  dit  par  mani< 
fembUf  pour  dire,  5 
l'oii  dit  quelquefois 
fens ,  Cefimble. 

On  dit  yll^me  fem 

pour  dire  ^\  Je  crois , 

dinairemeiit  quand  l< 

devant  le  verbe  Se 

peut  rendre  la  fignii 

le  vois  j  pour  dire,, 

mefembloit  que  cela 

croyois  que  cela  étoi 

pour  dire ,  Vous  crc 

femblcj  pour  dire  ,) 

Il  fe  joint  auffi  a^ 

vous  fimbU  de  cette  çl 

de  atabUau?  Que  \ 

ce  qu'il  m'en femblfiiti 

.  vousfimbU  ?  Que*vc 

,  yèi77^/(?i/,fe peuvent 

..vous?  Qu'en  croyea 

Il  fe  joint  encor 

Ton  ait  y  Si  bon  Im 

Comme  bon  vous  feu 

\   lui  afembU.  Il  nous  1 

:  liuplait.S'^leurd 

V  plaira.  Comme  it  1 

*  avons  trouvé  bon. 

>ÈM$IOLO(ilE,ou 

'   tiède  la  Médecine 

indications  des  mal 

f  EMELLE,.  C  £  Pi^ 

duîfoulier»(feIab 

a  à  pe^  pas  ut  |1{^ 

tesJemelies.Bonnesfi 


^ 


'' ,.  ■*■ 


4 
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'yioas  eus  de  cet  avis ,  &  molfemblabUment.  Il  eft 
vieiix^  I 

SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  Beau  Jemblant: 
faux  femblanu  ill  m*a  trahi  fous  un  femblant 

.  d'anuiU.ffous  un  faux  femblant  éPat^ié.  Cet 
homnù'UL  jCa  pas  un  véritable  courage,  il  nen 
a  que  le  femblant.  S'il  ru  rrCaime  pas  ^  du  moins 
il  en  fait  le  femblant ,  tous  les  fembl^ns^^^ 

On  dit,  Faire  femblàni.  </«..••  pour  dire, 
Fekidre  de.  •>•  •  Cethomme  fait  femblant  de  dor» 
mit.  Il faifoit  femblant  d'étrtfdchi.  Il  faifoit  fem- 
blant de  n  entendre  pas  ce  qu'on  lui  dijbit.  Le  re* 
nardfait  quelquefo'u  femblant  d'être  mort.  Il  fit 
femblant  de  s'en  aller» 

On  dit  aufll ,  Fdre  femblant  que ....  Faites 
femblant  qUe  cela  vous  plaît ,  que  c'eft  là  votre 
avis.  Faites  femblant  qu'on  vous  en  a  prié. 

On  dit ,  Ne  faire  femblant  de  rien ,  pour  dire , 
.  Avoir  attention  à  ne  rien  dire ,  à  ne  rien  feire 
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faut  mettre  des  femelles  a  ces  bottes ,  4  cesfoulietSk 

On' dit  dans  le  même  fens.  Semelle  de  lii^e^ 
Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

Il  fc  dit  aufll  d'Un  morceau  de  toUc  ou  de 
drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  lain^  , 
de  loie ,  &c.  »  Meure  des  femelles  à  des  bas. 

On  appelle  5rme/^5  decrinyDe  petits  ma- 
telas de  crin  taillés  en  fçmelles  pour  mettre 
dans  desibuliers. 

On  dit.  Sauter  tant  de  femelles  ,  pour  dire  ,' 
Sauter  un  efpace  de  terre  qui  contient  tant  de 
fois  la  longueur  du  pied  d'un  homme  raifonna- 
blement  grand. 

On  dit  populairement.  Battre  la  femelle, 
pour  dire ,  Voyager  h  pied*  Il  fe  dit  ordinaire^ 
ment  Des  Artifans  oui  courent  le  pays  en  exer- 
>  çant  leur  métier  ,  oc  quelquefois  Des  vaga- 
bonds. //  a  bien  battu  la  femelle.  Il  aime  à  bat* 
tre  laferttelle. 


qui  puifle  donner  à  connoîtrece  q\ie  Ton  penfe ,  SEMENCE,  f.  f.  Grains  que  l'on  sème.  Ble  de 
1^  j^ir«: » c: /,-  -i.-yr_  j __.  ^...,      femence. Combien faudra^t'ildefemencefourfemer 

utte  pièce  de  terre  ?  Uri  boijfeau ,  unfetier  defemtr^" 
ce.  L'année  a  étémauvaijè^  les  Laboureurs  rC  ont  pas 
recueilli  leurs  femences.  Si  vous  ne  voule^plus  qu'il 
tienne  vos  terres  ^  il  faut  au  moins  lui  payer  les  la^ 
bours  &  UsfimenceSjOxx  ilmplement ,  les  labours 
&  femences.  Il  ne  fe  dit  proprement  <^ue  Du  fro- 
ment^du  Iêigle,de  l'orge  &  de  l'avoine. 


\t  deflein  qu'on  a.  Si  vous  voule^  réuffir  dans  têtu 
entrqfiife ,  né  faites  femblant  de  rien,  Obferve^  ce 
qui  je  pàffe  fans  faire  femblant  de  rien. 
SEMBLER.  V.  n.  Paroitre  avOir  une  certaine 
qualité,  ou  être  d'une  certaine  manière.  Ces 
chofeS'là  me  fembUnt  belles  &  bonnes.  Le  vin  lui 
femble  amer^  Quand  on  efi  dans  un  bateau  qui  va 
bien  vite ,  te  rivage  femble  fuir.  Ceue  couleur  ne  me 


femble  pas  aj/e^vive.  Cela  mefembleainfi.  Il  vous   SeMENC^  >  fe  prend  aum  généralement  pour 


femble  fage  ^&U  ne  feftpas.  Fot^s  mejimble[  tout 
mélancolique^  h 

Il  eft  fouvent  imperfonnel  ;  &  alors  il  fe  peut 
rendre  par  rimpenonnel ,  11  paroit.  Il  femble  à 
vous  fnfendre  parler,  que  Je  vous  en  doive  de  refie. 

On  dit  par  manière  de  parenthèfé.  Ce  me 
femble ,  pour  dire ,  Selon  moi ,  à  mon  avis.  Et 


Tout  ce  qui  le  sème ,  feit  grains ,  foit  grai- 
nes ,  nbyaux  ,^  pépins  ,  &C.  Les  graines  font 
la  femence  des  herbes  &  deslépunes.  Chaque  fruit 
afafemente,  . 

Les  er^nes  d^Stnelon ,  de  dtrouilfe ,  de 
concombre  &  de  courge, font, appelées  ,  Les 
quatre  femences  froides. 


l'oii  dit  quelquefois  à  peu  près  dajs$  le  même  Semence  ,  figniîSe  aUffi  ,lLia  matière  dont  les 


•  •  t 


fens ,  Ce  femble. 

On  àîtyllnte  femble ,  il  vous  femble  que. 
pour  dire  ^j  Je  crois ,  vous  croyéi  que ...  Et  or- 
dinairemei^t  quand  le  pronom  perfonnel  eft  mis 
devant  le  verbe  *^«m^/e,  c'eft  ainfi  qu'on  en 
peut  rendre  la  lignification.  //  me  femble  fueje 
le  vois ,  pour  dire ,  Je  crois  que  je  k  vois.  // 
mefembloit  que  cela'étoU  dinji,  pour  dire ,  J^ 
croyois  que  cela  étoitainfi.  Ilvous  femble  donc  ? 
pour  dire ,  Vous  croyez  donc }  Jl  ce  qu'il  vous 
femble  j  pour  diiie  >X  ce  que  vous  croyez. 

Il  fe  joint  auffi  avéc4a  prépoiition  De.  Que 
vous  femble  de  cette  (iffàire?  Que  vous  fembU't^il 


animaux  font  engendiiéi^ 
«  n  fignifie  fieurément.  Une  caufe  éloignée  ^ 
d'où  il  doit  naître  de  certains  ^fiêts  dans  leur 
temps.  Les  irîfiruSions  qu'on  donne  à  ut  enfant^ 
a  ce  Jeune  homme  ,  font  de^fenunces  de  vertu. 
Ces  rapports-là  font  des  femences  de  difcorde^ 
Tant  de  claufes  dans  un  contrat  font  des  femen*^ 
ces  de  prochs.  Un  tel  amcle  du  traité  efi  une  fe^ 
mence  de  guerre: 

On  appelle  Serrunce  déferles ,  De  jtrès-pe- 
tites  perles  dont  ordinairement  c^uatre  ou  cinq 
ne  pèfent  qu'un  grain.  Laferrunçede  perles  Je 
vend  à  Ponce. 


de  u  tableau  ?  Que  vousenfembU?  Je  Itd  ai  ^it  SEM]£R«  v.  a«  Épandre  dé  la  graine  ou  du  grain 
'  qu'il  m'en fembioiti  Et  toutes  ces  phrafes,  Q<<^       fur  une  terre  préparée ,  ânn  de  les  faire  pro- 
us  femble?  Oue^^ousénfemble?  Ce  qi^il  men 


vous  femble  ?  Que^ous  énjimble?  Ce  qu 
,  fembloit^ït peuvent  rendtepar ,  Qup  croyez- 

.yous?  Qu'en  croyez- voui^  de  que  f  en  croyois. 
Il  iè  jpmt  encore  avec  &  mot  Bon.  Ainfi 

Ton  S\t,  Sibon  ùd  femble.  Si  bon  leur  femble. 

Comme  bon  vousfemUera^  Ilenaufl  comme  bon 
\   luiafembU.il iwus a fembU bon, DOUX fikc,S^'ill0> 


duire  èc  multiplier.  Semer  du  blé  ,  de  toYgei 
Semer  de  la  navette  ,  du  chenevis.  Semer» du 
gland ,  djts  pépins  ,  &c. 

Oa  dit ,  Semer  de  rofeille  ,du  perfil ,  du  pour» 
fief ,  de  la  laitue,  des  pavots  ^  des  œillets  ,  du 
fùrfoin  ,  du  Un  ^  du  pied  d*eUouetu ,  &c.  poui; 
(i^re s ' Semer  de  la  graine  dWeille,  de  per-\ 


lui  plaît.  S'tl  leur  eft  agipéable.  Q>mmeilvoi%  "^y  4e  pourpier^  de  laitues,  de  pavots,  &c. 


]  plaira.  Comme  iL  f  ^  ti^iuvé  à  propos.  Nous 

'  ï^vons  trouvé bon« .  >.     ♦. 

>ÈM£30tO(^IE,  ou  SÊMÈIOTIQUE.  ££  Par- 

'  tiedS^laMédeone^cpiitiaitedes  figues jScdes 
indications  des  maladie^,  flcde  hmiti*    : 

fj^EMELLE^.  f.  €  Pi^  dç  cuir  qui  fidtihe  .doffous 
du  foulïer  >  ,^  lia  bol^ ,  4f  >  pantp^^jh  qui 
9  à  pe)H  pâsla  ^(^ç^de|a  plante  dvrpie^^- 

^  '  iesJemelUs.B6nnesfemdli^^ 
doubUfemeUe^w^^ijt^ 


OnF  dit ,  Semer  un  champs  femer  des  terres  » 
femet  utu  planche ,  'urie  fauche,  pour  dire  ,  Y 
épandre  de  la  grainer^  'Qui  ^*^«  q^  «  fané 
vos  titres  ?  ElUs  n'ont  pas  été  bienfemées. 

Il  fe  met  (Quelquefois  abfolument,  en  par- 
knt  Des  grain^.  Il  fdis  bon  femer.  Cefl  la  fai^ 
fon  dtfemetl^  ç 

On  dit  proverbiakpMsnt ,  Il  faut  femèrpour^ 
recueillir  ,  femer  avant  ^àà  dé  recueillir,  pour 
dj^rç^  qûX>n  ne  dpit  pâiiit  efpérer  de  réc^m^i 
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penfe  ,  de  profit  ,  avant  qù€  d'avoir  tra- 
vaillé. 

On  dit  figurétnent ,  Stmer  tm  um  ingrau  ^ 
poiir  dire  9  Faire  du  bien  .à  une  perfonne  qui 
n'en  a  point  de  reconnoiffuice;  ou  pour  di- 
re ,  Donner  des  enieignemens ,  (bit  pour  les 
mœurs ,  (bit  pour  les  (ciences ,  à  des  per- 
sonnes qui  n  ont  pas  les  difpofitions  nece£> 
iàires  pour  en  profiter. 


s  E  M 

Compagnie  qui  fert  par  femeftre.  AJJMUt, 
I    Us  ftmmres ,  Us  deux  femtftres.  .^  ^      % 

On  le  dit  Des  Officiers  de  guerre  qt^i  ont 
la  liberté  de  s'abfenter  de  leur  Régiment  pen* 
dant  (ix  mois.  Les  Ofu'urs  oae^iré  Uur  yè- 
mifire.  La  Cour  a  envoyé  ies  femejiris.  '  %. 

On  dit  aufii  »  ^Un  Offic'ur  a  ftrvifonfi'»^ 
mtfirtjt  pour  ^lire  9  au*ll  a  ferti  à  fon  Ké^i* 
ment  les  fix  mois  qu  il  eft  obligé  d*y  fervur.} 


On  dit  figurément  »  Semer  dt  tarmnt^  pour  SEMEUR,  f.  m.  Celui  qui  /eme  du  grain 


4ire  ,«Di(tnbuer  de  Fargent  à  pluheurs  J>er. 
Tonnes  pour  les  attirer  dans  fon  parti.  Il  fallut 
ftmerdû  f  argent ,  pour  gagner  U  peupU  &  Us 
foldats.  On  dit  de  hieine  9  Cei  homme  shne 
^argent  y  nom  ^c ,  U  eft  extrêmement  li« 
béni. 


On  dit  figurément  »  Semeur  de  dijcorde  ^fe* 
meur  de  VKfmu ,  &c,  poilf  çlire  ,  Un  homme 

?ui  (e  plaît  à  brouiller ,  à  divifer  les  efprits. 
t ,  Semeur  de  faux  bruits  y  pour  dire  »  Celui 
qui  répand  dès  bruits  délavantageux  à  quel- 
qu'un* 


On  dit  figurément ,  Semer  la  dïfcorde ,  fenur   SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  DemL 
u       la  ii(anie  entre  Us  perfonnes.  Semer  des  erreurs.       Il  ne  fe  dit  qlie  lorfqii'il  eft  joint  à  im  autre 
^    berner  une  mauvaije  doctrine.    Semer  de  faux       mot  »  &  n'eu  guère  d'ufage  que  dans  les  mots 
bruits.  Semer  de  fauffes  nouvelles.  Semer  des  U-^  '  -  nn    -        ^     •  ^  • 

belles.  *    , 

On  dit  proverbialement  ,  Semer  des  mar* 

fruerites  devant  les  pourceaux ,  pour  dire ,  Par- 
er des  chofes  facrées  devant  des  perfonncs 


(uivans.  La  Jemi^PélagUns.  Semi-ArUns.  Un 
Jmi'ton  y  en  Mufique.  Une  Fête  femi^doubU» 
Une  femUPrébende.  Un  femi-PrebenSer.  Une  2' 
femi'p^e.    Une  femi^preuvCé    Une  fleur  femi^  ^^  ' 
doubU. 


pronri^s  ;  ou  ,  Dire  devant  des  fots  &  des  SEMILLANT  y  ANTE.  adj.  Remuant,  extra- 

Ignorans,  des  chofes  qui  font  au-deflus  de       mement  vif.  Er^arit  femillant.  Cette  pet'ue  filU 

leur  portée.  -^        >  eâ  bun  femillante.  11  eft  du  ftyla  familier. 

Semé,  Ée.  participe.  Terre  ftmie  de  bU.  Chemin  SÉMINAIRE.  Cm.  Ueu  deftiné  pour  élever; 

femi  de  fleurs.  kiftruire  »  former  des  Ecclé(iaftiques  dans  la 

On  dit  figurément  y  Un  tkemiH  femi  as       piété  &  dans  les  autres  devoirs  de  leur  état. 

flturs  ,  femé  d*épines.  Ix  Séminaire  d'un  tel  Diocèfe.  Le  Séminaire  de 

On  dit  encore  figurément,  Un  écrU ,  un  li'      fain^  Sulpice ,  defaint  Nicolas  ,  &c.  Le  Sémi* 

belle  tout  femé  ^injures,  l/h  difcours,  un  écrit       nain  des  Miffions  Étrangères. 


ferhé  de  pointu. 

On  (Ut  auffi  en  termes  de  Blafon  »  Simé 

^  de  fleurs  de  lu  y  femé  de  trèfles ,  &c.  Et  cela 

^  ne  fe  dit  x]tie  lor^ue  les  pièces  dont  on  par* 

'  le  font  tellement  répandues  par  tout  Fécu , 

que  ycTS  les  bords  de  Técu  elles  ne  font 

point  entières.  ^ 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  qp'C^ii  cerf 
eft  maUfemi .  Quand  il  a  plus  d'andouillers 
d'un  çôté'^iquS  de  l'autre. 
SE;MESTR£.  ad),  de  t.  ç.  Qui  dure  fix  mois. 
.  Il  fe  dit  Des  Compagnies  qui  fervent  par  de- 
mi-année ,   comme  le  Grand  Confeil ,  la. 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ^  8cc«  On  et 
rendu  ce  ParUment  femifln. 

U  fe  dit  au(fi  Des  Opderi  qui  ne  fervent 


U  fe  prend  aufit  pour  Tous  les  Ecdefiaf- 
tiques  qui  demeurent  dans  le  Séminaire. 
Tout  U  Séminainfi  trouva  à  ce  Sermon. 

SÉMINAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui 
a  rapport  à  la  femence.  Les  véflcuUs  finii^, 

■  naUs. 

SÉMINARISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  élevé  ,inf. 
truit  dans  un  Séminaire.  Un  Séminarifle  de 
faint  Suhice y  defaint  Nicolas,  &c. 

SEMOIR,  i.  m.  Efpèce  de  faic  où  le  femeur  met 
le  grain  qu'i|frépand  fur  la  terre. 

On  appellè^iiffi  Stmàir,  Des  machines  in- 
ventées depuis^u  pour  diftribuer  la  fenien- 
ce  avec  plus  d'exaûitude  &  d'économie  qu'il 
n'eft  poffible  de  le  &ire  quand  on  (èmeà 
la  main. 


3Ue  fix  mois  dans  une  Compagnie.  Ainfi  on  SEMONCE,  f.  f.  Invitatidn  fiiite  dans  les  for- 

it,  ConfeilUr  d*Êtat  femeflrt.  Il,  n'eft  pas  Con-  tnes  pour  quelque  cérémonie.  Les  Cours  fu- 

feiUer  d'État  ordinaire,  il  n  eft  que  fimeftre.  péruures  fi  trottvèrent  À  la  cérémonie  .,  apris 

SEMESTRE,  f.  m.  L'eipace  de  fix  mois  cdn-  Jafemoncê  qui  Uùravoit  été  faite. 

fécutifis.  Il  ne  ^  dit  qi^en  parlant  De  cer-  SemoKce  ,  fe  dit  atiffi  d'un  averdflement  fkll 

taihs  emplois,  ^'on  eft  obligé  de  remplir  par  quelqu'un  qui  a  autorité.  Malgré  toutes  Us 

\  pendant  la  moitié  de  l'année»  Il  efl  Je  fimef  femomta  qtte  fin  Cmi  lui  a  faites  ,  il  ne  s^ eft 

tre.  Il  eft  koirs^  jfêfemejbr^.  Cetu  caufi  fi  jetgtra  point  torrigé.  Après  des^fetfionces  réitérées. 

[  dans  votre  fmefi^.  Il  a^Uiflé  paŒer  ce  fmtif  SEMONDRE.  V.  a.'  Inviter  v  convier  à  quelque 
sre  q^neMUoitjMsfavorabU.Ibfiiymtpar'     cérémonie  y  à  quelque  aftion  publique.^  Il 

femeflre.  Il  y  0  péj^/fâurs Çompaà^  ©'eft  plus  guère  d'p(a«'*qifà  finfinitif  ,  *& 

parfef^  "       .         .     ^      -.               .   .      .  .            * 

la  Compile,  ièrt.  pendant  lix  mois  ^  &  Taii- 
.^  tre  partie  .pendanlle$  autres  fix  moil* 

On  appelle  Sem$ftre  de  Janvier^  ht  ttmtC^ 
tre  qui  commence  le  premier  y^naf  de  Jan- 
vier ;  &c  Sem^ftr^A  Jutllet  »  Le  femeftre  qui  SEi40NM£t)R.  Cm»  Cehridont  h 
commence  le  premier  jour  de  luiUeL  II  eft      db^pottir  dés  billets  pour  certaines  convocaii 
du  fetttiftife  de  Jaii^tiir  y  du  fmefircd^^  Ûom.\SmmtmwJ'^tehment.  S 
Semeftjt  éCAivei^.  ^em^  d'été.  C^rénc.Ù'tA  ^)em.       .      \''^;''^-^ 

$£MË$TU^  ia  dit  aufii  Da  la  moitié  4Hine  SEMOlOJSf  £  4 'fitts'  6iP^^km^6mS  U 


dans-ces  phrtifesi  Semondre  à  des  obsèqua  f  à 
un  cemvoi  ,  i  ttn  enternmeni  ,  i  un  firviçtpour 
ans  Jf^off.  Le  AtâUn  des  tétérnonmeft  tUU  fe^ 
WlifuirtU  PèrUmssà  de  fi  trouver  d.  une  telle 
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'  plus  fine ,  rédi 

SEMPER  VIRr 

gnifie,  Toujoi 

ge  panni  Ir 

diftinguerunel 

dant  toute  l'a) 

•  porte  des  fc 

SÊMPITERNELl 

qu'en  cette  pi 

pour  dire»  Ùi 

Ayle  ÊimilierJ 


SÉNAT,  f.  m. 
confidérables  ,\ 
pale  autorité 
de  Rome,  Le 
gne.  Le  Sénat 
du  Sénat.  CéfJi 
Les  Orateul 
quefois  lé  noi 
augufte  Sénat. 

^  .    Il  fe  dit  ai 

l'Affemblée  d( 

un  Tribunal 

.  reflTort  :  &  c' 

dit ,  Le  Sénat 

SÉNATEUR,  f. 
Sénat.  Sénatei 
Sénateur  de  Pd 
a{)pelle  à  Rom 
la  tête  du  Coi 

SÉNATORIAL , 
Sénateur.  Lat 
toriule,  Graviu 

SÈNATRICE.  f. 

fe  dit  que  De 

logné.  Les  Rei 

elles  Us  Sénatt 

SÉNATUS-COIS 

Romain.  Dec 

SENAU.  f.  m.  E 

i'e  fert  fur  mei 

SÉNÉ.  f.  m.  Arl 

dont  on  nous 

nomme  auifi 

.    On  appelle  Fo 

la  femence  d 

purgent  pas  a 

Une  dragme  dé 

.     Faire  infufer  d 

ger  avec  du  ,fi 

SÉNÉ  BATAR] 

(eau  qui  croi 

des  contrées 

.    ique  l'on  cuit 

ment.  On  l'a 

-   Quelques  vei 

ou  vrai  Séné< 

boutures»dc 


SÈNÊCHAL.( 

fefloft  ch  >i 
Ont 4*  kl 
maéêfemt 
FiODicflc  fie 
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pïus  fine ,  réduite  en  petîtt  grains.  toifigue ,  qui  cftChef  rfune  Juftice  fubaltemek 

SEMPER  VIRENS.  Expreffion  Latine ,  qui  fi-       SènkhMl  de  Rennes.       ^. 

gnifie,  Toujours  verdoyant^  &  qui  cft  en  ufa-  SÉNàcHAL,  fe  dit  en  quelques  endroits  Dit 


ge  parai  les  Jardiniers  -  ileuriftes  ,  pour 
oiftinguer  une  forte  de  chèvrefeuille ,  oui  pen* 
dant  toute  l'année ,  même  pendant  1  hiver , 

'■  porte  des  feuilles  &  des  fleurs. 

SEMPITERNEL ,  ELLE.  ad).  11  n'eft  plu$  d'ufage 
qu*en  cette  phrdfe ,  l/nt  vieille  fempitern^e  ^ 

'•  pour  dire  »  \}fi^  femme  é^ès- vieille.  Il  elVdu 
Ayle  Ëimilier.    > 

SE    N  ' 

SÉNAT,  f.  m.  AflembléedepluAeursperfonnes 


principal  Officier  de  Juftice  des  Seigneurs 
particuliers  oui  ont  haute  ^  moyenne  U  baffe 
Juftice.  Lt  Sénéchal  d^umcl  Seigneur. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  la  JuridiiS 
tion  d'un  Sénéchal.  U  SénéchauffU  £Anjou^ 

Senéch  AUSSÉE^fiffnifie  auffi ,  Le  heu  oh  fp  tient 
le  Tribunal  dont  lé  Sénéchal  eft  le  Chef. 

SENEÇON,  f,  m.  Efpèce  de  plante  qu'on  don» 
ne  ordinairement  a  certains  oifeaux.  Il  eft 
auffl  employé  en  Médecine. 

SÉNESTRE.  ad},  de  ti^g.  ^udie*  U  céU  JU 

confidérables ,  dans  laquefle  réfidela  princi-  ctNFSTRi?     f?F   ^xf^^^  A^  Rioix«   \\c^ 
pale  autorité  en  certains  États.  U  ancien  Sénat  ^^?^*^*^?  »  ^^  »^i-  f^^  de  Blafon.  Ufe 
de  Rome.  U  Sinat  de  Fenife.  U  SénoidePolo-   J^?^4S'^lf^l''T^^''^^^ 
gne.  Le  Sénat  de  Gènes,  &c.  Une  déUhiranon   ^^^^^^9?^^'  ^'  ""•  J^^jf  T^'^  ^ 
du  Sénat.  Céfarfut  tué  en  plein  Sénat.  "V^  t         ^"^  ^"V^  ^"""f  ""A  ^^^^[^^^  ^^ 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  donnent  quel-   ct'^r^^t'T  ^PP^^^^"  à  Dextrochei«* 
quefois  le  nom  de  Sénat  aux  Parlemeris?  Cet  ^^^^\  £jg:  £«  appeUc  ainfi  I^menue  grai. 
^  ne  dont  oif|p»fia  moutarde ,  oc  la  plante  qut 

produit  cette  gnuae^f/i:!  demi-arpent  de  Jene-^ 
vé.  Un   boiffeau  de  finevé.    Broyer  du  fineyi 


augujle  Sénat. 

V  II  fe  dit  auffi  en  quelques  endroits  >  De^ 
i'Aflemblée  des  perfonnes  dont  eft  compofé 
un  Tribunal  de  Juftice  qui  juge  en  dernier 
reffort  :  &  c'eft  dians  cette  acception  qu'on 
dit ,  Le  Sénat  de  Chamhéry.  Le  Sénat  de  Nice. 


pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante  a  les 
mêmes  vertus  que  le  creflbn  alenois.  Sa  fe- 
mençe  fert  utilement  dans  le  calcul  &  la  fup«. 

SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un  SéKWÏ.  NoSot 

Sénat.   Sénateur  Romain.   Sénateur  de  FeniTe.  mumutés  au  plus  ^ndcn.  Le  Jénicur  de Sorèonne. 

Sénateur  de  Pologne.  Il  a  été  fau  Sénateur.  On  SENS.  f.  m.  Faculté  de  l'aniiïial ,  par  laquelle 

appelle  à  Rome ,  Le  Sénateur,  Celui  qm  eft  à  y  ,eç6it  l'impreffion  des  objets  extérieurs  & 


la  tête  du  Corps  de  Ville. 
SÉNATORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Sénateur.  La  dignité  finatoriale.  Pourpre  féna* 
tor'ule.  Gravité  Jénatoriale. 

SËNATRICE.  f.  f.  Femme  de  Sénateur.  Il  ne 
fe  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de  Po- 
logne. Les  Reines  de  Pologne  font  aj/eoir  che^ 
elles  les  Sénatrices. 

SÉNATUS-CONSULTE.  f.  m.  Ternie  de  Droit 
Romain.  Décifion  du  Sénat.  ^. 

SENAU.  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâtiment  dont  on 
ïe  fert  fur  mer ,  fur-tout  pour  la  courfe. 

SÉNÉ.  f.  m.  Arbriffeau  qm  croit  au  Levant  »  & 
dont  on  nous  apporte  les  feuilles ,  que  l'on 
nomme  auffi  Séné.  C'eft  un  grand  purgatif. 

•  On  appelle  Follicules*  de  fine ,  L'envelofme  de 
la  femence  du  féné.  Les  follicules  du  fin^  ne 
purgent  pas  aujji  puiffamfiuru  que  les  fouilles. 
Une  dragme  de  fine.  Le  poids  £un  écu  de  fine. 

.     Faire  infufor  du  fine  dans  la  décoQion.  Se  pur- 

ger  avec  du  fine. 
SÉNÉ  BÂTARD ,  ou  ÉMERUS.  f.  m.  Arbrif. 

{eau  qui  croit  naturellement  dans  la  plupart 

•  des  contrées  méridionales  de  4'£urope ,  & 
.    ique  l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  l'orne- 
ment. On  ïz  nommé  Séné  bâtard ,  àcaufe  de 

-  quelques  vertus  un  peu  analogues  à  celles 
nu  vrai  Séné.  Il  fe  multiplie  de  rejetons  »  de 
boutures  »  débranches  couchées  >  &  de  femen- 


SÉNÉCHAL,  f.  m.  Officier  qui  dans  tm  certain 

.    fdbn  cA  Chef  de  la  Juftice,  U  qui  eft  auffi 

'    Chtf  4t  k  Nobleffe ,  quand  elle  eft  convo-- 

Mfiém  foor  Parrière-ban.  Les  Sénéchaux  de  la 

•'   Nobicic  ne  rendent  plus  la  Juftice  que  par 

des  Liemcnans  de  rooe  longue.  Le  Séniçhal 

iAnjrm.  Le  Sénéchal  de  Lyom        * 

$âNiciUL  y  eft  auffi  Un  OiBdflr  Royal  de  robç 


reçoit  l'impreffion  des  bbj< 
corporels.  Les  cinq  fins  de  nature.  La  nie, 
fouie  f  f  odorat  ,  le  toucher ,  le  goût ,  fini  les 
cinq  .fins  de  nature.  La  vue  efl  le  fins  U  plus 
fiibtU.  Beaucoup  de  Pkilofophes  difint ,  qu*il  rtly  a 
rien  dans  Ventendemeru  qui  n*ait  pejfé  par  les 
fins., Cela  fiappe  ,  tou^ht^  floue  lesfiru.  Lh 

\  fins  trompent  quelqlufoisA  C*efi  unt  bille  vleiU 

.  lejfi  9  il  a  tous  les  fini  Mùjfl  vifs  ,  auffi  entiers  , 
qu^un  homme  de  vingt  ans.  Il  a  ertcose  tufogc 
de  tous  fis  fins.  Quand  il  faible^  a  la  tête  , 
il  perdit  fufap  des  fins.  Reprendre  fis  fins. 

On  dit ,  Ne  refidfirrien  â  fis  fins  ,  donner 
tout*^â  fis  fins  9  pour  dire  ,  S'abandonner^  à 
tous  les  piaiûrs  que  les  fens  demandent.  Et  , 
Mortifier  fis  fins ,  pour  dire ,  Se  priver  des 
plaifirs  des  fens. 

On  àiv&^téttievXf  Mettre  f  appliquer  tous 

^fis  fins;  &  Êimilièrement ,  tous  Ces  cinq  fins- 
de  nature  i  quelque  ckofi  ,  pour  dire  f    Y  em« 
ployer  tous  fes  foins ,  toute  fon  induftrie. 

Sens  ,  fignifie  encore ,  La  Êiculté  de  cômprenj^ 
dre  les  chofps ,  6c  d'en  juger  félon  la  droite 
raifon;  Çeft^un  homme  de  bon  fins ,  de  grand 
fins  y  de  peu  de  fins  ,  de  petit  fins.  Il  a  dufihsé 
Il  a  bon  fins  ,  le  fins  droit.  Il  n*a  que  le  fins  na^ 
turel.  Ce  qu'à  vous  ^  là  eft  de  bon  fins.  OA. 
aviei'-vous  le  fins  quand  vous  ave^  fait  felle 
chofi  ?  Il  eft  de  fins  rajfts.  U  a  perdu  le  fins* 
Il  éft  hors  de  fin  bon  fins.  Il  a  le  fins  troublé  j 
égaré  y  aliéné. 

On  dit  pro V.  Grojfe  tàe^peude  fins. 
On  appelle  Sens  «^mun  «  La  Ëtculté  par  Ia« 
quelle  la  plupart  des  hommes  jugent  raiionna* 
blement  des  chofes.  Cela  eft  contre  le  fins  com^ 

:     mun.  Ceft  un  brutal  qui  n*éi  pas  le  fins  eom*^ 
mun.  Cela  choque  U  fins  commun. 

Sens  ,  fe  prend  pour  La  fignification  qu*a  un  dif- 
^urs» un  icnuPr^ftez  bien lefins  de  cê  que^ 
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VOUS  dis.  Cift  U  fins  de  mes  paroUs.  te  vrai  fins 

de  U  Loi  Ditounur  U  fins  Sunp^ap.  Don^ 

ner  un  fiuix  fins  à  un  Auteur»  Unjms  firU. 

"Quel  fins  donnez-vous  i  ce  paffage  f  Cela  ru  fou- 

roit  avoir  un  bon  fins.  Trom^e^-y  unhonfeni^ 

un  fins  raifonnaÙê*  DespahUs  à  double  fins.  Ce 

que  vous  dites  rCapoiru  de  fins.  Ce  mot  a  deuàe 

fins.  Cetupkrafifiufre  deux  fins,  lifinspro* 

pre.  Le  fins  figuré,  tes  fins  de  fÊcriture  Sainte. 

Le  fins  littéral  &  kfins  myJHque  oufpiritueL  Le 

fins  allégorique.  Le  fins  moral.  Ce  auevousdi^ 

tes  là  réarme  un  grand  fins.  "Cela  fait  un  beau 

fins.  Cette  fintehce  a  un  fins  fort  noble.  Dans 

cettf  pétiode  le  fins  n'efipas  achevé. 

Sens  ,  fignifie  auffi  »  Avis,  opinion,  fentîmerit. 

ydusne  donne^  pas  dans  mon  fins.  Selon  mon 

fins.  À  mon  finu  Chacun  a  fin  fins.  Il  eft  fort 

.    ^âtaché  à  fin  fins.  Il  abonde  en  fin  fins.  ~' 

Cens  ,  fignifie  encore ,  Le  côté  d*une  chofe ,  d'iin 

coips.  Mette^  cette  table  ^cetu  couverture  ^&c.  de 

\  cefins-lâ.  Metu^^la  du  bon  fins.  Tournez-la  de 

€efens4à.  Cela  a  tant  de  puis  en  tout  fins.  On 


SE  N 


împreffion  Tir  les  ièns*  Un  objet  finfibU.  1» 
fioid  a  été  trïsfinfible  cetu  année.  Le  tnai  dt 
dents  ejt  un  mal  tns-finfible. 

U  sVnnpbie  auffi  au  figuré ,  &  dans  les  cho- 
fes  morales.  Ceâ  un  deplaifir  bien  finfible  do 
perdre  fis  amis.  ïlnCafais  un  plaifr^s^finfibUm 
Il  a  eu  une  joie  finfible*  Ten  ai  une  fatufao" 
siott  trh-finjlble.  Il  efl  trïs-Cèrê/^lsà  un  homme 
de  bien  de  je  ywfoupçoruu. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  a  du  fentiment ,  qui 
reçoit  aifément  Timpreffion  que  font  les  objets. 
Voùl  eft  une  partie  fort  finfible.  Lès  parties  rur» 
yeufisfont  les  plus  fenfibUs.  Ce  cheval  a  la  bou^ 
chefortfinfible.  Un  cheval  ûnfible  À  C^^eron.  Être 
fenjîble  à  la  douleur.  Il  aune  fanté  dÙkau  ^  il  eft 
finfibU  aux  moindres  impreffîons  de  Tair.  SenJibU 
aufiroid^auchaud.      ^  ^ 

n  s'emploie  auffi  dans  le  moral*  SenfibU  au» 
maux  ^autrui.  Senjible  à  Famitié. 

En  parlant  Des  chofes  dont  quelqu'un  eft  le 
plus  touché^  on  dit ,  que  C eft  fin  endroit  fin^ 
pie. 
a  mis  cette  étoffe  du  mauvâisfins^  Couptr  nnjam-  Sensible  ,  fignifie  auffi ,  Qui  fe  fait  apercevoir  ; 


ion  du. bon  fins.  ^ 

U  fe  dit  figurément  Des  affaires ,  &  même 

"des  perfonn<es.  //  a  pris  ceue  affaire-là  de  tous 

.  iesjinsquon  apuimagLner.  De  quelque  fins  que 

.  vous  la  preniei^ ....  Tai  tourné  cet  homme-là  de 
tous  les  fins  ^&  je  n*en,ai  pu  rien  tirer,  rien  ap"- 

■    prendre.  "  *•     . 

Sens  dessus  dessovs.  Façon  de  parler  adver- 
biale, &du'ftyle'fàmilier,  qui  fi(^e, qu'Une 
diofe  eft  tellement  bouleverfée ,  au'on  ne  re- 
tonnoît  jphis  ni  le  deffus  ni  le  defibus. 

On^  auffi ,  Sens  -devant  derrike  ,pour  dire , 
mX>ii  ne  reconnoitplus  ce  qui  doit  âtre  dçr- 
nère ,  m  ce  qui  doit  are  devant. 

SENSATION,  f.  f.  Impreffion  que  l^ame  re^pit 


qui  fe  fiiit  remarquer  aifément.  Le  flux  de  la 
mer  n*eftfinfible  que  proche  des  côtes.  Ce  mouvez 
ment  ejl  fertftbie.  Veffet^  C  opération  de  cutc  mé- 
decine  neftpasfinfible.  Cela  eftfinfible.  Fous 
doute^  de  cette  vérité  ,je  vais  vous  la  rendre  fenm 

pu.  ^' 

On  appelle  en  Mufique,  Note  finfihUy  L^ 
note  qui  ndt  un  demi-ton  au-deflbus  de  la  toni* 
que.  bans  le  mode  d^ut ,  la  note  finfible  eft  fi.  . 
SENSIBLEMENT.  adv.D'une  manière  fenfible  U 
perceptible.  Cela  fi  cohnoît ,  fi  voit  finfible* 
ment.  On  Voit  croître  fiatpbUment  la  rivière. 

U  %nifie  auffi ,  D'une  manière  fenfible ,  & 

ri  aroâe  le  cœur.  Ilaétéfinfiblementtouchi 
cauperu. 


des  objets  par  les  fens.  ït^  diffiuU  d^expliqiur  SENSmP ,  IVE.  ad).  Qui  a  la  faculté  de  fentir; 


comment  la  fenfaùrm  fe-^fiùté  ^enfition  ojgréiAle. 
Senfaûon  douLoureufi.  DesiMhtions  vives. 
SENSl^,  ÉE.  adj.  Qui  a  bon  tenk,  qui  a  de  la  rai- 
fon ,  du  iugement.  CeftunhommefenfL  Uneper- 
fonn^bienjenfée. 

n  fienifie  auffi ,  Qui  eft  fiiit  conformément 
à  la  raifon ,  au  bon  fens.  Un  dif cours  fenfi.  Une 


Qui  dft  animal  y  ditfinfitif.  La  vertu  ,  lafqculti 
finfitlvu  Vappititfenjiûffe  divife  en  concupifi 
cible ,  &  irafcibUk  Vamejenfiùve.  VL  ne  fe  dit  que 
dansje  didaftique. 
SENSmVE.  {.  f.  Efoèce  de  plante  qu'on  aûpelle 
ainfiy  parce  que  aès  qu'on  la  touche,  elle  re< 

K*ie  fes  feuilles. 
._^..^ ^_.^ ^    ,  „  .    „,    ^    ^  ^  SORIUM.  f. m. Terme didaôique.  LesPhi- 

Cela  eft  fortjenfi.  Ibfophes  appellent  ainfi  la  partie  du  cerveau V 

S£NSÊMi^>iT.  ad V. D'une mamèrefenfée,  d'une  ^i  pafle  pour  être  lefiége  de  l'ame,  &  fur 

mahière  judicieufe.  llpmkfmfimeru.x  II  écrit  laquelle  ils  font  partagés. 

fortfinfément.  Tqut  ce  qu'Ufait^  U  k/aitfinfi^  SENSUALITÉ,  ù  t.  Attachement  aux  plaifirs  des 

ment,  fens.  Boi!\avecfinfitalité.  Vivre  avecfinfuaUté»^ 

SENSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un  fu;et  II  y  a  de  U  finfialitédans  tout  ce  qu'Ufiùt.  Être 

eft  fenfible  aux  iinpreffions  des  objets.  //  efl  plongé  dansja  fenfuatité.  Cejont  des  finfitalitis 

dtune  grande finflhilité  à  toutes  les  impreffîons  de,  indignes  d*itn  Chrétien. 

iair.  Avoir  une  égale  Jènfibiliti  pour  lefiroid  &  SENSUEL ,  ELLE.  adj.  Voluptueux ,  trop  atta« 

-    four  U  chaud,  LafinpbilsU  da  parties  nerytufis.  çhé  alix  plaifirs  des  tens.  Cefi  un  homme fenfuel^ 

Il  fe  dit  de  même  dans  les  chofes  morales.  Une  femme  fenfitelle.  Mener  tme  viefinfiuUe. 

'jivoir  une  grande finfibiliié pour  la  gloire.  Sa  fin"  SensÙEL^  fe  met  auffi  quelquefois  fiibtiftantiycr 

pilitéfurleppintfhonneutffurtout'ce  qiuYe-^  meatt Les finfitels  ^  les  voluotueuXm 

,    garde  Ut  réputaàonyt  ^extrême.  Être  (Tune  grande  SENSUELL^MJENT.  adv.  D'une  manière  £»• 

fuifthiTité  aux  moindres  reproches.  fiielle.  Ceft  un  homme  qui  vit  fortfenfuellemens^ 

$ENSiBiUTi  DU  coiUR ,  fe  dit ,  tâiftDes  fenti-  SENTE,  f.  UVc^  Sentieiu^ 

mens  dllumanité  qui  font  qu'on  eft  touché  des  SENTENCE.  Cl  Dit  mémorable, apophtegme yai 
«lisérés  d'autrui ,  que^Des  fentimens  de  ten*       maxime  qui  irnfieuinç  un  grand  fens  ,  une  pelle 


drefle  &  d'amour.  Ceft  une  chofi  trh^louable 

quelaferefibilité  du  cœur  aux  miskris  d'autrui.  La 

JenfibUite  dejbn  cœur  astx  moindres  impreffîons 

dit  amour  ^  eft  fiàprennnu. 

^$£I(SIBL£.  adj.  de  t  g*QuUe^fidticii^»qui£ût 


moralité»  Les  proverbes  dé  Sahmonfi>ru  autans 
definetnceS  admirabies.  Un  difiours  plein  de  fin* 
tinces^  Le  ftyk  de  Séakque  eft  rempli  de  finêqnas% 
Une  des  pUs  belles  fimences  des  Jincietu* 

On  dtt  prQYerfei||f9itcQt  d^a  >990i«  q4 
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i^^  UthmÙH.  Ciflntkrpaïïi  déis  U  prériu 


«fiSèâ»  de  |^a]^..j|iavtaÉMt  «  tt  àt  ffire  à 
K)iitfift>pos  dkes  iMf^ii^  «MnUi,  C*^  im 

^    Ontppdla  £ijiM»>^y^«'«^^  SENTIMElTF.f/itn.  I^ercéptioliqueraiiiea  des 

Lombard  ÊTêaue  de  Paris ,  <pA  a  fUr un  tndté      bidets ,  )>ar  le  mcnren  des  oreànes  d^  fens.  Sen» 
ffaéobgïc|iiÉ9ttititidé,X</ri7«^<iy<^iy^«f,       ,  ^mtni  vif.    Sêatumnt  doJottrtux.   Stntimtni 
SEHtii>|Cft^^p^caiiffi,UiiJagcffieiitreiidi|par   '  tfgriMt.  _  :^ 

dcalttgèt  Mtfifiéun  ft  fiJaharaeir ^«iilw<  Il%rifi^demèfiie,tiifiicidtéqu*kramedô 

ùPMfMmhin^êMtinaproviJhitê,S4ittiti€4  mUf"  reôevdir  llrii(HreiRQn  des  objbts  par  le^  fens. 
iocutcire.  StMênu  arhitréU^  SttÊimu  juHSfue.  Avoir  Ufintimeni  ixqms,  Ufinnmmt  délicate 
Smaatupdr  d^am^  Stàtmci  tammiké  Pronon-  SfintlMUNt ,  ft  dit  entofeDe  Paâion  &  de  là 
«rr  «fil  SmêUi^uê,  Okamt  mm  Smimcê^  Êâficam-  fen^on  des  eferit$  anitnâiix.  Il  y  k  tncàn.  ^utU 
^ismnipar  Smim0.  dm^mmi  m^  Smiémceé  ^fêmimrU  im'àttàt  parm.  litCy  a  plus  de 
Fiànuigkrmu  Simmo.  iafimêf  wm  SêÊUmc^  finiimtatdansfonhrMS.  HftmbU  qu'il  fbitmori^ 
Fmnftpii^tau  Smtumct,  Appdm  iTimw  Sm»  il  n'a  plus  de  mouvemtki  m  difiniimcnt.il  a 
diwié  AcfmÊfiw  i  là  SêstimtÊ*  Esektittr  wm      perdu  kfenûmtnt. 

Semence.  AùUnwH  Smimeê  è  ewkmmu  le-  Sentiment ^fe  dit  Pe^aSé^dîù^  des  paffions^ 
ver  unt&enutuê.  Smmmu  de  mndmmmmé  &  de  tous  U$  mouvement  de  Taine.  Sentimem 

Pdut  Mniuer  ^00  m  vmc  pii  ftà  tenir       nohle^  éie^i^  ghUteux  ^  kas ,  Idche.  Sentunent 

d'honneur' ^  de  prt^ité,  Sénimeni  d'àmout^  dt 
tendreté,  Sentimeàt  de  haine  ^  ifaverfion  ,  de  cç^ 
Ure ,  de  vengeanu.  Sentiment  de  pitié.  Sentie 
ment  de  Joie  ,  dtplaifir.  iendment  de  douUun 
Sentiment  de  reconno'^ance.  Sendment  d^efiime  ^ 
de  refpcH.  Spttiment  de  repentir,  li  ejt  mort 
dans  les  meilleurs  fintimèns  du:  moride/f  dans  de 
graàdï  fatttmens  de  piété  ,  de  religiôfL  Cefi  un 
homme,  qui  a  des  finùmens  trks^ertueux^ 

On  dit  abfolurinent  ^  Avoir  des  fintimèns  i 
pour  dire ,  Avoir  des  fendmens  dlionneur ,  de 
générofité ,;^e  probité >  &à  Et,  Étre^apahU 


à  la  dédfioB,  au  [ugcoMnt  de  €RielqU'uii,on 
dit  proTerbk  f\}x*On  appêlk  défit  Semmtu. 
N  Un  dit  auffi  proverb.  JOefim  Jtlgt ,  hrihve 
Sentence ,  pour  dire ,  qu'Ordinairement  ce  n'eft 
que  Ëiutede  lumière  outeollécide  trop  vite* 

Sentence  î  en  parlant  i>es  Juridiâbhs  Eèélé- 
fiaftiqu«i  9  fe  dit  auffi  Des  Ji^édiéiis  rendus 
par  le  Primat , de  anême  que  Ut  ceujt  qui  ont 
ëtérçndus  par  l'Èvéqué  ûu^pari^Archevêque  » 

^  parce  qu'en  inatière  èçdéfiwi<ine ,  Pappd  eft 
toujours  recevable,  à  moins  qu'il  li'y  ait  tèois 
Sentences  conforaurSé  .^' . 

EnparlafiiDe  quelqiits  Tnbunauac  dts  Pays 

étrangers  y  Sentence  Ug^e,  TooM  les  dé« 

4;ifioof  qn^bnj  âitytcHis  les  Jugemem^  s'y 

1  rendeftti,  Ainâ  on  a^)f|rile  J«iii»i^>  Toiis  les 

Juj^emensdelaRotet'  '^  ^    -^  '--''  ;  -^ 

SÊNTElicivfe  ^t  auffi  Du  iag^niieiil  dé' Dieu 
contre  les  pécheurs.  tit$  fUckemrà  recêtrôHi^leur 
Senténuê  éujour  dm  Ju^tmutu  LorpiuM  JUKeàfi^ 
néheêra  la  Sekténationmkâ  pécheurs: 

SEWtWCtEVi::  V.  «.  GôndftifiMrqUèl^^ïl  ^ 
uaè  Sentence.  H  né  f^  ék  qu*er^'  liiatière  itri- 
imileUe  $  tcà'tA cuère  dViâige  qu'au  participe  ^ 
&  aux  temps  qtUMibût  fome^i  lliHfin^ 

--.laftoci-'^'^^-  ;■    — ^  ^'-  -■—  '  .V  •  "^V-^'^-  ^''^  ■ 

Sentencié,  it,  participe^  Un  hàmmèjiktèfi^lé. 

$fiHT£NClEUSBMD^.  udV.  DNiue  iuémère 
\lïmttfaékvi9.Fa/f»'fimèieèietf^       'v^^^? 

mêlâmes  yinnu^miMpiM 
r  tàUmix:  Û  sTemploitf  aUffi^én  fwrlanf  l^p^ 

femÀ  itinfi'  <m  <&  diUh  homme  «fuis^çkpli- 
'   è^é'oribnairemett  j^  iikitei^s,  ]^  nîaxir 

mes^MtCéét  unkoMimifinteneieux.' 
SEN1^Vliwf.£  Odeur  >  ce  qui  frappe  fôdorat. 


de  fintimèns  ,fi}flqU€r  de  fintimèns  ,  pour  dire^ 
Avour  l'ame  fénfible  t  délicate»  iè  piquer  dé 
fenflbilité ,  de  délicateflfe  if  ame. 

On  -  appelle  Sénwnins  nouirels  \  Certains 

''^ihot^v»^^  fô^  iiUpiréspar  là^ture.  U 

uHdrtffe^des  phti^^inkrs  l^i^ts^  ePtfans ,  &  celle 

des  enfafis  envers  leurs  pères  ,/bnt  des  fintimèns 

•natunU.  On  dit  dans  le  même  fens.  Ce  pire  à 

^fvtJbttôgs  U^fifyàmtns  ^  h  natwt.  lL,n*a  au^ 

cmt^fiiiiikhèu  Ihi^namséi  ^ 

V  Qirdit^ar^hû&ttterieii^^ 

iimetts,  pour  diite ,  AffeÔerde  dire  des  chofes 

recherchées  &  pidEonnec^  ta  madère  de  ga^ 

;  bnteiîé^ 

St^NllMtitNT  «fifitiHie  auffi  «  t'opinion  qu'on  a  de 

quel<pie  tho^,c^'qt^onienpenfe/ce  ^on 

en  juge.  Bon  fi^ii^fu.  Mauvais  fintiment» 

Il  ta  dans  de  hoiis  fifitîmens.  Il  tCa  pas  des 

fitttmuns  tien  çrfhodox^.  Je  ne  fiais  pas  de  fi>n 

'  fintim^t.  Jefidvm  ièUjoursvosfintimenSé  Se^ 

Ion  mon  firttiment.  Je  kàudrois  bien  fitvoir  quel 

eflfinfiitthnent  fiir  çeBt.  Avoir  de  grands  fenti" 

mensdelaDiviniié.    ;    .  ...".    ,^ 

l\  fignifie  (bntore ,  La  éonnoiffancê  que  çÔuS 

avons  de  ce  qui  fe  jpafle  dans  notr^  aifie  fàn^ 

aucuh  iecomi  des  itns.  Il  y  a  deséuf/b  ^iU 

nottsnecànnçiffonsqtUparfiniim€nt.[ 

^nrlm\éKàkaimL)tt^^^  d^oT^n^epour  SENTÎMti^rt»  eu  pariiint  dés  diiens,  ft  dit  De<« 

PailÏMi^  M 'Mttè^  t^  ë(Miltofidoli.>nii  rend      leur  odorat,  tes  eUens  otii  '^istrdinain  Ufinti^ 

'  «Ai  od^  ëifiéikfer^ikM  »  fë  m^  pius      mens  trèsfae .  trMkkU.  ràUi  J^i  >^i  W 

t9é¥milMp^^  n'oriippSàdefinéneni:^ 

MfinmrtyAmf^'fimeàts.  Fon^Sïten^  SEinTW.f.f:U  partie  là  jjlus  baffe  du  navire. 

s  ^m^^J^^ètaàr¥ilipit$eà^  UtsUhitfdws    ;  dans  hqtteBe  Vécouleflt  toutes  les  ordurel.  // 

'  ^W^^jfetWW»;^  tru^^  >  s^vA  li  '   .\    A- ^'^'t  'fiivt^oirfiïnde'neitpyélàfintin    Fidtr  là 

•V    Ùlil^'^iî^  .fintine,   '^v  '''^     .:    '*'  ' '''   ^^      {       •  ' 

UffÊOm^im^.-mgÉùtù  Ùes    •     fii  parlant  JUne  vîHe  oh  Pôn  donrie  re- 

;  >iî*il»|i*^*fc^      >^^  '  -  '  -'  \  traite  à  touécs  fortes^de  gens .  oh  dit  figu^ 

IfiSltelil^^  CW^  ment,  que  C*#^/««tt^Aiokri'ic«f, 

^  ^  ^bAii^i^là  boliVW»>^ i  mififtikt  qui  SENTINELLE;  t  £  Ftotdfin  qm  ùk  le  gftfet 


Jonnefinteur,  Mauvaifi  finuur.  Senh^r  trop 
'j&iir;'£â  jflMi'  JVMM^  à  une  êfpéi^fimeur^ 
^dhtàê%ÊtéiéUfinmi 
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le  jour  ou  la  nuit  pour  h  gardd  dVm  Can^p  ; 
d'une  Place ,  d*un  Palais  ^6u.fil<qfù  eft  déta- 
ché pour  cela  d*un  corps  ^e  gens  de  guerreu 
PoferUfinùn€lU.Onpofadaj€ntm$lU$ài^u» 
ics  Us  ponts  9  i  touus  Us  avimus.On  intivM  U 
fintindU  endonhU.  yijpUr  Us/mtinilUs.  RsUytr 
la  fcntindU.  ,        '  ,    ^ 

Sentinelle  ,  fe  prend  suffi  pour  Lalfonâion  de 
la  fentinelle.  Pmt  fintunOi  auxpptus.  Êtn  tn 
fenùndU.'RUeyud€f€0Stn€lU. 

On  diit  figuréflient ,  tUU^tr  quelqu'un  dtfen^ 
tinclU ypom  dire.  Lui  reprocher  avec  hauteur ^ 
'  avec  injftdte^»  la  nute  où  il  eft  tombé.  11  eft  &• 
-miUer.  - 

On  dit  figuréfflCiît ,  Mettre  qiulqu*un  enfen'^ 
ùnelU^  pour  dire»  Le  mettrf  en  un  endroit  où 
ilpuiffcobftrvcrcequifcjpaffe.         , 

1SENTIR.  V.  a.  Jeftns^  tuf^^Ufent.  Nous  féru 
tons  y  &c.  Jefiruois.  Je  fends,  Jefentirai.  Que  je 
ftntt^  &c.  Recevoir  quelque  imprei&on  par  le 
moyen  des  fens.  Stntir  un  frais  agréabU*  Sentir 
un  grand plaijir.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  cft  bien  las^  onfent  un  grand plaifir  àfe  repofer. 


EN 


'  'Ofi'  dit  «pro^crbialcfficnt  ot  '  Egnrément  ^ 

S^Unhomnu  fent  U  fafsi\  pour  dire,  œAI  eft 
ipçpnné  de  libertinage  ou  d'Héréfie.  Et  cette 
ptt9fe  s^'eft  formée  &x  temps  que  Ton  brftloit 
les  hérétiques*  '      r  . 

.  .  On.,  dit  proverbialement  &  fignrément  ^ 
<ffUn  komtfeêfaki  Ufmpîn^  pour  dire,  qu'il  eft 
mal-fain ,  infinne^  &  qu^l  à  h  mine  de  nx>u« 
fîr  bien^t  ^  parce  >qu'on  met  1er  morts  dans 
«né  bière  de  fiiiun. 

On  dit  proverbialement  &  figiurémentj 
Qfjà^eaquêfertt  toujours  U  hartngi  en  par-> 
lant  De  ceux  qui  p^  c|uelque  aâion  ou  par 
quelque  parole,  fbntvoir  qirtls  retiennent  en* 
core  quelque  chofe  de  la  bafleffe  de  leur  naif-^ 
fance ,  ou  des  mauvaîfes  impiiffions  qu'ils  ont 
reçues*  Ilétoit  hérétique  y  il  s*tfi  converti  par  in^ 
térét ,  mais  la  caque  fent  toujours  U  hareng. 

On  dit  pfroverbialement ,  qu'2//i  homme  i 
qu* un  vaUt  fent  U  ititux  battu  ^  fent  fon  vieux 
battu,  pour  dire,  qull  eft  devenu  infolent^ 
parce  qu'il  ,n'a  pas  été  châtié  depuis  long* 
temps.  '      ■     -  ■  \ 


Sentir  un  grand  jtoid.  Sentir  dî/ froid.  Sentir  une  Sentir  ,  fienifie  qiiél(j(ttefois.  S'apercevoir ,  con«' 


grande  douleur  de  tête.  Sentir  une  pefanteur  dans 
te  bras»  Sentir  dts  inquiétudes  dans  Us  jambes.  II 
ne  fe  dit  point  Pes  ûmples  perceptions  de  la 
vue  &  de  l'ouïe* 
\      U  s'emploie  auffi ,  en  parlantD^  différentes 
»/îu^eâions  de  ^^mt.  Il  a  fend  uru  ^andjtjoU  de 
îa  nouvelle  quil  a  reçue.  Il  afetui  itnif  grande  af 
JliEUonde  la  mort  de  fin  fiU»         . 
SfiNTiR  ,  fignifie  figurement ,  Avoir  le  coeur  tou- 
rné ,  l'ame  ^mue  de  quelque  chofe  d'extérieur* 
\feru  comme  il  doUu  bier^^on  lui  fait.  Il  ne 
J'èu  point  r  Ifs  affifni^.  Une^fetft  f&mSsU.  perte 
qttrdaJlS^e.  C^efi  unhofnmi,  qfdfent  Us  moindres 
plamrsjqu* art  liii  fait. 


noitr^,  feftns  pun  qu*on  me  trompe.  Jejentois 
bien  qu'on  ny  aHoit'pas  dâ  bonne  foi.  Je  me  fins' 
trop'fiibU  pour  cela.Ilfintoit  bien,  qu'on  ru  U 
craignait  pltts,  Onfent  dans  ces  vers  quelque  ckofi 
didury  de  rUJifige.Jlfiru.fin  ignorance.  Ilftni 
bien  fis  forcée.  >,  ^    r 

On  (Ut  dans  le  même  fens ,  /#  U  fentis  venir 
de  loinf  pour  dife^  Je  connus ,  je  pénétriû  oii 
4I  en  vouloir  venir* 

.Ondit.prpverbialemeAt,  qu'l/n  homme firu 
de  loin,  pour  dire ,  qu'il  découvre ,  qu'il  pré- 
voit les  choies  de  loin. 
(  U  ûjgù&o  quelquefcMS ,  éprouver.:  Ilfei 
macpUre*Il  ùdfirafentir  fa  coUre. 


SentifL  fignifie  auffi,  Flaurer.  Sentir  ttns  rofe.  SektiuvY-  n*  Signifie,,  AvOir  les  qualités,  1 
Sentirent tubértu^^  manières,  Tair,  Tapporeoce  de.*..v.*//yi; 


(e 
il  fi  trouve^rnoLÎl  efienrhurné,  U  ne  fens  rien* 
S^TiR,  fignifie  «ulS,^  fjt!^lsf.,jr^2f"a^  une 
certaine  odeur*  ^entu^  bon.  Se/uir  maitvats-  Cela 
fent  U  pruli,  C^la  fent  la  fieur  étoràng/t.  Seruir 
t enfermé.  Sentir  U  relent.  Sentir  U  firpoUt ,  U 
fiuyagin.  En  ce -fens,  il  le  prend  quelquefi>is 
ceutralement*  CeU  fent  trop  fort.  Ce^fe^d^fo' 
griabUment.  .  •/  \         ; 

Dans  ce  fens.  on  dit  à  t^mperfonnel  j  II  féru 


^ 


apparence  ae....v.iitjens 

ffnfi^dt  honn%,tMfin.  il  féru  fin  tnfani  da 
Jbon^isrfn^fiffm.  Ilfini*fhornm$  de  qualité,  fin 
piônmu  ds  qttaUté.  Cette  aàion^li  ru  fer^  poiru 
\  thmtétM,  homm^ffo^.hffffié^  homm^^L'aSion  de 

cet  homnudÀfem  bien  ei  qu'il  efi.  Cetu  propofi* 

iionfaurhé^fU.-^  /^^ 

^..On  dit  dans  le  même  fois,  qu'l7xr  hwnmsi 


U 
bon  ^  il  feru  mauvais ,  U  fint  U  brâfé  dans  cette 

chamb^,  pour  dire.  Il  y  a  ici  une  bonne ,  une  $fi  ^kntiiu  Connoître^  f^ntir  t^  qud  état  on 
méchante  odeur ,  une  odeur  de  brûlé*.  Étant   .  jeft*  /f  me  fe^  bUrt^je  >ne  fuis  pasjS  malade 


mis  dbfolument  dans  le  même  fens,  il  figni- 
fie 9  Sentir  mauvais,  i^',  que  cela  fent!  Son  ha- 
Uine  foft.  Ses  pieds  fentem.  Cette  yiande  nom» 
merue^fintir. 
$^ntir,  fe  dit  Du  goût,  de  la  fiiveur  d^upe  vian* 
de,  d'une  bpiflbn*  Ceuefoupe  nefens^  nm.  Cette 
^aufent  la  terrei.  Çàu  carpe  fent  la  bourii.  Ce  vin 
fentlaframboifi  ,  fent  Ufut  ^fem  U  terroir,  fint 
tiripît.  Ce  ctflrefintU  pourri. 

On  dit  fi^rément^  au'^n  homme  féru  U  ter* 
roir,  pour  dire^qu'Jl  a  les  défauts  qu'oi^  attri- 
bue aux  gens'du  pays  d!oii  il  eft*  On  le  dit 
de  même  Des  ouvrages  d'efprit ,  quand  ils 
portent  les  marques  du  pays  de  leur  auteur* 

^On  ^it  figMrément ,  q^Urte  ajSionfent  U  fi- 
bei,la  roue ,  lès  cottps  de  bdton , pour  dire ,  que 
Celui  qui  l'a  cQmmife|  court  nique  4*ttrc'pen< 
i4u,roi^éy  bâtooné*  ^ 


qu  on  crou.  Il  ne  fi  f^^S^t  peint  mounr.  ILaftfi 
ravi,  il  a  tant  dejoU,  qu'il  ru  fi  fent  pas.  Ce 
^  jeuru  homme,  cette  jeune  fUU  commente^  â  fi 

On  dit  dT/ne  p^rionoo  engoonfle  de  firoid,^ 
ou  qui  a  été  long-temps  d^  une  oiêmtt  fitua-i 
ûfMpXpx^£ll§  nsfifmj^P  U  efl  fi  esMourdk 
qu'il  nefi  fent  pas.  Uteefifintpa^  defmJU  / 

dn  dut  figi^rép^t  dâm  i^  M^ 
me  fe  fent,  fefentbie/t,  pQVf  4îi»,  qrftt  con- 
noit  )>ien  les  qi^#K^,  Jm^^rcçs,  les  refiTour* 
,  ces  (ji'il  a  9  ce  que  rçHi  dçit  à  fon^raog  >  à  iba 
mérite*  Ilfifiruoii  bien,  quand  U  a  entrepris  une 
r^Wairefi  diffiâU, Cet  hmif^fifmt^Umfiuf, 
fitrap0i  qu'on  m^nqu^.à  eeqt^onU^^  V 

On  dit ,  Sêfentir  de  quelque  mfisi9Ê9t^.mf^ 
fimpkment,  Sqifif,:mifi^ 
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On  ilt^  Umfi/êai  jf0S  ^/oU 4  fowâkt, 

ji  td  fi  pén^^  fi  occupé  de  fil  joi^,  qu'elle 

iiû  ôte  touj  autre  feotiment.     >    ; 

.  .;  r  X)n  dit»  S€ffnàti$  qmlqm  mal^  de  qutiquc 

iim^w>\xt&ft^  En^voir  quelque  reâe«  Il  a 

:\mlafikvr^  qtUiHtiU/infintffiforê^  ILfii  une 

>  :    M(^^^S^*»  ^  s* m  fouira  iovffurt*  it^  fait 

:  une  grandi  perte  au  Jeu,  il  s'en  fm^a  long- 

; ,  ttmps.  Ce  p^s  fefent  encore  de  la  gtunt.  Le  père 

.,    Jtoft.dans  ta  faveur  t  les  enfans  s'enfentent  en-- 

.     i0f/.  (Quoiqu'il y  M^lon^imp9  qt^i^        à  Pa- 

■  ris ,  ilfefint  toujours  de  la  Protyi^fi.  :  • 

,11'figmfie  a|iSy;Avq|r.part  au  Ueti  ou,  au 
j  ,  mai.  S*ily  a  du  h^n  ou  du  mal  9  il  s'tr^fentira. 
..  *  0x1  a  dormi  tant  pour  Us  domeftiques ,  il  faut  le 

difiribuer  entre  ^ous ,  afin  que  chacun  s'en  fente, 

^  ,     On  dit  j^roW^ialemeni:  &  ironiquement^'  à 

.  l'occafion  d'un  Abmme  qui  eft  ivre  j  jQ/s  nefau- 

roiffi  peu  boire  quon  ru  s'en  fente  ^  fovat ^e  , 

que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu^à 

.    l'ordinaire ,  il  y  parpit  dans  fes  aâions  »  dans 

fes  difcours.  r  . 

$£NTiy  i£.  participe.  Il  eft  enjoià^e  au  propre 
&aufiguré.    '  ■^.■'-.        j^ 

SE  6 


$EOIR.  V.  n.  Être  affis ,  être  dans  une  pofture  oh 

le  corps  porte  fur  les  fefles.  Il  n'eft  plus  en 

r    tiiàge  qu'a  tes  participes,  Sidnt  &  Sis.  Foye{ 

SÉANT  &  Sis.  ^ 

On  le  difoit  auffi  autrefois  ati  ^rédproque,. 
Sefeoir;  mais  il  eft  pareillement  vietix.  On  dit» 
S'affeoir.  '       \'  " 

SEOIR,  verbe  neutre.  Être  convenable  à  la  per- 
fonne  »  à  la  condition ,  |iu  lieu ,  au  tempsMcc. 
Ç^e  verbe,  doiit  l'infinitif  n'eft  plus  en  i^ge, 

>    né  s'emploie  ^ue  dans  certains  temps,  8c  ton- 

T  jours  à  la  troifième  perfonne  du  ui^lier  ou 
du  pluriel.  Ufud ,  ilsfUent^  ilsftyoit ,  ilfUroit^ 
Ufiéra.  Il  n'a  point  de  temps  compofés.  Il  faut 
voir  fi  cela  voui^fied  ou  ne  vous  Jied  pas.  Cela 
vous  fied  à  merveille.  L'es  cùuleurs  trop  voyantes 

.  ne  vous  fieront  pas.  Cet  habit  vousfitd  bien ,  vous 
fied  màL  La  coiffure  que  cette  Dame  portoit^  lui 

-  feyoitmal.  Il  fe  dit  auifi  au  gérondif.  Ces  cou- 
leurs  vous  ftyant  fi  bien^  vous  aurie^tort  d'en 
porter  d^autres^. 

U  eft  âuïïi  imperfonnel.  //  vousfitd  bun  de 
réformer  les  autres.  Il  fied  mal  à  un  homme  de 
qualité  de  fe  familiarife!f  avu  des  valets, 

s  E   p 

SÈPARABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  /éparcr. 
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u  fe  dit  quelquefois  De  la  ch^fe  même  qui 
(i^rt.Ka&ùsi^t^IlfaiUâter  cette  fipargfloi}, 
pour  dire ,  Il  finit  ôter  cette  doifon ,  cette  haie 
qui  fiût  la  féniration.  ^      -*  - 

On  app^e  Séparation  de  cotpi.  kruféthari  & 
^92iR4^  là  Sentence  ou  l'Arrêt  pa^ieqUtt  il  eft 
permis  à  un  mari  de  ne  plus  nabiter  avec  6l 
.femme,  &  i  une  femme  de  ne  plus  l^ter 
avec  fim  mari.     •  •  .      ^ 

On  appelle  ietoèméS^p^tatipn  debiens'i 
La  Sentence  ou  l'Arr^  qui  rompt  la  coitimu- 
naiité  de  biens.  Refuiujcn  fiparution  de  biens. 
SÉPARÉMENT,  adv.  À  pfirt  l'un  de  l'autre.  On , 
les  a  interrogés  filparémemt.  Ils  font  leur  ordinaire  '- 
féparénUnt.  Mette^  tqutti  ces  chofes^làfiparé^ 
ment.  ■      •■•■'         h  ■■  •  ■■•  ■■■  'iV^i  •^^;   ■  ,'   "■ 

SÉPARER.  V.  a.  Défunir  des  parties  4'un^même 
tout,  qui  étoient  jointes  eiifemble*  Un  fetil 
*  coup  Uufépara  la  téu  du:  corps,  d'avu^i^  torps. 
jSéparer  les  chairs  d^avec  les  'osi,  '  *  »  •  '»^ 

U  fe  dit  aui&  Des  chofes  qui  étoiéiit'kial 
rangées»  ai  qu*on  n'a  fiut  qtifôter  les  unes  d'au- 

Eès  des  autres,  pour  les^ mettre  dans  un  meil-  ' 
^  jr  ordre.  FoiÙ  des  livres  q^om  à  mis  f^le» 
melt^il  faut  les  fépoTvr  par  mojatxés.      '«î-  ". 

U  fe  dit  encore,  en  parlant  De  certaines 
chc^es  de  différente  efpèce,  qui  étaient  fiuis 
diftsnôion  les.  unes. avec  les  autres^.  J^iwir  U 
bon  grain  d'avec  le  maitvais.  Séparer  les  :boucs 
d^ayec  les  agneaux^  Au  demurjour ,  Us  .Anges 
fépareront  les  bons  d^avec  Us»micHans,  Séparer  Us 
lottis d^or d^avu Us ictts.  '^  '  .  •  »  ;.  \ 
On  dît ,  Séparir  de  biens  un  mari  &  uns  fem^ 
m«,  point  dire, Ordonner  en  Juftice,  qu'il  n'y 
aura  plus  entr'eux  de  communauté  de  InènSè 
Et  on  dit  de  même ,  Lesfiparer  iccorps ,  pour 
dire.  Ordonner  en  Juftice,  qu'ils  n'lûd>iteroni 
plu^jenfçmble.  »         ' 

.  Ûfi  dît ,  cp^Un  mari  &  une  femme  fi\  f^a^ 
rent  ^  c^tps  oà  de  ^/u  y  pour  dire/^  que 
.  L'un  des  deux  obtient  ea  Juftice  fa  fépara-' 
.  tion.  É|,\  qu'{//i  mari  &  une  femme  fe  ma^ 
rient  flores  de  bieru  ,  fCKtr  dire",  que  Par 
leur  contrat  de  mariage  ils  conviennent  qu'il 
n'v  aura  point  de'  conununau^é  de  biens  en- 
tr'eux.  ^    \'      ^  ,;  ■  ;  \  ..    ■    ■' '  \  ^ 

On  dit , -«^^^cr  detix  hommes^  deuitani* 
maux  qui  fe  battent ,  pour  dire  ,  Faire  cef- 
ièr  leur  combat  ,  en  les  éloignant  l'un  de 
l'autre.  *^   ^ 

On  dit ,  Cette  riviire  filpare  cet  deux  Pro^ 
vinces ,  Us  PyrénifS  fipartnt  la  France  d^avec 
l'Efpagne  ,  pour'  dire ,  Cett^  rivière  fert  de 
bornes  communes  à  cies  deux  Provinces ,  leS 
Pyrénées  fervent  de  bornes  communes  à  la 
France  &  à  l'Efpagne.. 


CefI  une  erreur  en  bonne  morale  éf  en  bonne  po^,  SiPARER  ,  s'emploie  aufti  généralement'  pour 
litique  ,  de  prétendre  que  tutiU  foit.  fiparabU  de       dire  ,  Faire  que  deux  penpnnes  >  deux  ani- 


l'honnête,  Natur^lUmeru  les  accidens  ne  font  pas 
Jeparables  de  la  fubftance. 

SEPARATION,  f.  f.  Adion  de  féparer.  Sépara^ 
taon  entière,  Lq  fiparation  des  .chairs  d^avu  les 
os.  Séparation  tthabitation.  Rien  n'eft  plus  rude 
aux  amis  que  lafepàration.  Séparation  fdcheufe , 

..  eruelUy  diffUiU  à  f  apporter.  Un  mur  de  fipara^ 
don.  Cefofflfait  lafepàration  des  deux  héritages. 
■Avant  la  fiparation  de  V armée. 


maux ,  deux  chofes  ne  foient  plus  enfemble. 
La  fortvjne  ,  la  mort  ,  Vahfence  Us  a  flparésp 
Séparer  des  chevaiix  en  différentes  écuries. 

n  figmfie  encore ,  Diviwr  uq  tout  par  quel- 
que chofe  qu'on  met  entre  les  différentes  par- 
ties. S^Orer  une  cour  en  deux  par  un  mur.  Sé^ 
yhrer  une  chambre  en  trois  par  des  cloUbns. 

On  dit  à  peu  près  danii  le  même  iens ,  Sé-^ 
parer  Us  biens  ,  Us  héritages. 
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En  Câniie,  on  dit ,  La  féparation  JUs  mé-  SÉPARER ,  figniiSe  auiB  funpleçient ,  Partager. 

taux ,  pour  dire ,  L'aâion  par  laquelle  on  fé-  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Sépa* 

pare  des  métaux  qui  é^oient  mêlés  enfemble.  nr  Us  cheveux  fur  le  frpr^t. 
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U  eil  auffi  fédproque.  Viearu  éê  ai  éuin 

ra  tn  deux  ewps.  ^  {*  --. 

On  dil  proveiUaleaieiit  y  J/.  «y  «  jF  homu 

SéPAAEt  les  qnêftes  ^  m  termes  de  Vénerie  y 
Cç(|l  4iibibuerJUK  vilm  de  limier  in^ 
par  caotoni  pour  y  détourner  le  cerf. 
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monde ,  cdui  (jui  dans  nof  cliniatf  eA  éteW  Air 
fhoriaon*  VâigÊiilU  âimântii  fi  tounu  tén^tmn 
nn  k  Stpunmom ,  vtn  U  poU  du  Sêpumrion. 
On  dit  9  qii^J7ji  f^s  {/f  amfiputunon  JTum 
mtn  f  MUT  dire  »  quH  eft  plus  prodie  du 
ièptenirton*  lïAnffétmt  tp  àu  fipunttiùn  de 
USènuémdi%,  Ia  Dumménk  iji  au  fipun* 
tmk  dêtÀiUmugiu.  VÈcoJk  êft  uu  fipunsrion 
dêtAnAmt. 


SàPAH^,  ift.  peiti^  I  ^ftPTENtlUONAL,  AtE.  adj.  Quieftducôté 

Ûq  dity  mm»  umlêkévài  i$s  Anêtjfyaria ,  '^    du  iëptentrion.  VOehMftpmntnonal,  Lis Fétys 

pour  dise  «  ipi^  l^  cavalier  tient  une  rêne  de 

clmpiç  nain*  Ceftaîiifi«|iiroos^  prend  pour 
.    coMMoeer  de  jeunes  cheval 
S£FS^  tm.  Lézaiddoot  les  jambes  &  les  pieds 

foiit  fi  courts  &  fi  peu  apparens  »  qu^il  ref* 

iftpilUe  i  un  jfarpent.    *      |  ^ 

SEPT^  adf.  numécalde  t  g.  N<^re  Impair  oui 

èàx  immédiaieniMent  te  noinbije  de  fiac.  Usfipt 

P^anèus,  La  fipi  joua  Ji^  fimédm:  ùsfipi 

';   fffaum$$'  Piniwuutiat.  Lis  fm  Sacremeus.  Les 

.  fip$  Saaes  dti  la  Gfèct*  Sepè  jmmmês.  Sept  th^^ 

-.  iMtt^A  Le  P  fc  proncbcc  côn^       7*,&  la 

/Imakne  fe  prononcé  pal  lôrfinie  ^t  eft  finvi 

smmédiaieflnent  (Tun  uibftantit  ^  commence 

Kuseconfomie.  Sept  cavédïm.^^t  chevaux. 
is  les  autres  Qcçttoûs ,  k  T  fe  prononce. 
^^icus.,De  vingt  fu*Us  étofene^  U  m*eu  nfie 


fipemtriûnaeix.  A  tigard  Jk  U  Fnuiu  ^  lisnol* 
Undê ef JepemtnoeudÊ.    ''r'^'^"^'^' 

SEPTIÈME.  a(Q.  de  t,  p  (Le  P  ne  fis  prononce 
point.  )  Nond>re  ormnal,  <pil  fiiit  unnié^- 
tement  le  fixième.  Lefipdime  enfant.  LafeptU^ 

U  eft  auffi  fiibftuitifj  b  figmfie^  La  fi^ptième 
fàiùtàf\mtoùt.Ileflpourunfiptûmedanseeit€ 
êgaire^  ^  ^  ^ 

On  £t  quelquefi>is,  Lsfepuhmt  du mois^  U 
fipûhne  de  ia  iune ,  pour  dire  »  Le  feptième  jour 
du  mo^s  y  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  fimune  grdfle  ,  tpfElie  eft 
dans  ton  fatâme ,  oU  dansjonfipt,  pour  dire, 
,  au*EUe  m  dans  le  feptièine  mois  de  (à  grof- 
iefle.  Dans  certjûnes  maladies,  on  dit,  que  Le 
mUade  efl  dans Jmnfiptiime,  ou  dans  ton  fipt^ 
iiltfxu  il^y^^,  poiBlire ,  qû*U  eft  dans  M  fi 
SfiFT  /  &  mîet  queloiiefi^is  pouf  Sepéinier  C^       me  Jour  de  la  nnuadie. 
,h9fi^  Lefiptdumms.  *  ~  :.    $tFtIKME,fi^diteQCoreaujeuduPîquet9dVne 

U  eit  auffi  quelque&MS.  fiîbftantif.  Untept  de  fuite  de  1^  cartes  de  même  couleur  ;  &  abrs. 
tk^/h.  I>ans.un  jeu'dé  cartes ,  on  appeUe  Un  il  eft  fibnnin.  Un*  fipuème  major ^  unejeptihnê 
fipt^  l4>catté.qmeftm<roiéede  fi»t  points.      dekoL 

Ltfipe  dâ  cmur  mmifuê  à  ujem.  lim^nn^  SEPTIÈMEMENT,  adv.  (Le  P  ne  fe  prônons 
'    art UJepide  tf^e,  cepoim>)^TxKftpAimt1iea.S^tihhemene,J€ 

SEPTAm^adi.niim6idde:f.  g.  S6ixs(fite&       duaut..... 
dix.  nombre  compofé  de  fispt  dixaines..  U  SEPTiQt/E^ad).det.g.TermedeMédecine.  11 
n*eft  guère  d'idâge.  .    ie  dit  Des 'topiques  qui  finit  pourrir  les  chairs 

^^    On  dit  afafidument ,  Les  Sepeante\  pour      fims  caofer  beiucoiip  de  douleur, 
dire  >  Les  fi)ixante  &  dix  kterpi^eS  oui ,  SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  de  t  e.  (  Le  P  fe  pro- 
fidyantropinioncomnraneypèrordfedeiHo-    '  nonce  dans  ce  mot  &  dans  le  mivam.)  Agé  de 
lémée  PhuadelpIieRcMJ^gypte^  tradnifirent      fi^ixânte  &  dix  ans.  //  efi  fiptùof^nme.  Une 
;    lesLivresdePAnciôi  leftiamefltdrHébreu  en      fimmeteptuagimùre. 

Grtç*  La  vàjfonjles  Stptanee.  la  iradttStm  da  U  eft  auffi  fubftantif.  Les  fiptuaglnaires  fins 

Septante.    '■-"  exempts  de  certaines  ckams ptt^liques.  - 

SEPTEMBRE,  f.  m.  te  niois  qtfi  étio^  fe  fep-  SEPTUAGÊSIME.  Cf.  Terme  derCalendfier 
r  tième  de  Tannée  cpiàiid  on  la  qmimenfoit'     ecdéfiaftioue.  On  appelle  ainfi  Le  Dimanche 

•  au'mois  de  Mars^  &  qiâ  eft  préfimtement  qui  précède  laSexaeefime,  8c  qm  eft  letroi- 
le  neuvième.  L'Automne  commence  dans  U  njSne  avant  le  premier  D^i^^^he  de  Carême* 
mois  de  Septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  U  ;    Le  Dimanche  de  la  Septukgijime.  Ceft  aujour* 

^  mois  de  Septembre.  Cela  fe  paSa  en  Septimbre  ^kui  la  Septttag/Xmê. 

;dt  telUanmc^y  SÉPULCRAL,  ALE.jMj. 

SEPTÉNAlR£..iad|.  det.  g.  On  dit ,  Nombre  rapport  au  fépulcre.T;i/i 

fepténaire ,  pour  dire  i  Nombre  de  iêpt.  fepuUraL  Urne  fipfikraU.  Cirimwùe  f^uUrfi^m 

Onapi|pNsllei^«/i/iM{i«,Celmquipencuntfept  Lampes  RpukraUs. 

.-  annéesconfécudvesaprofeffédansuneUnivefw  On  d^t  figurément»  V^  ffyuUrale^ ifowt 

*  fité.  Les  Septénaires  avoiènt  des  prérogatives  fur  dire ,  Une  voix  qiû  femble  lortir  du  toqibeau. 
ks  fimpl^  Gradués  ,  quant  à  làréquifiàt^  des  SÊPinXRE.  C  m.  Tombeau  Lioionument  »  lieu 
bén^ces  qui  vaquoîens  en  mois  de  nmeeur.  -  /  parti|:ulîer  deftiné  pour  yf^mettre  un  corps 

Il  eft  ai^  fiîbftantif^  U  il  fignine  Un  des       mort.  Il  ne  fe  dit  phis  dans  le  ifyle  ordinaire» 


.  M,.  Vu.*pwment,  q«  a, 
^  Infcnpuon  fipulcrale..  Vafi 


efpaces  de  ta  vie  de  fhomme  »  qnand  on  en 
divife  tout  le  cours  en  plufieurr  parties  cha* 
cune  de  fept  anfl^f  à  compter  du  jour  de  la 
sieSSàtice.  Premier  fipténaire.  Second  fepténaire. 
'  0rr'â  ^  que  Us  hommes  chàngtne  de  tempérament 
a  chaque  fipténafre* 

SEI^ENNAI. ,  AiE.  adj.  Qi|î  arrive  tous  les 
feet  an&  -  -  i 

SEPTENTRION.  £  m.  Nord»  un  des  pôles  du 


que  pour  fignifier  (^  tombeaux  dès  Anciens. 
Sépulcre fotttcrrain.  S^ulcre\omé ^architeSure, 
Sépulcre  magnijÊ^ue.  Sépulcreltaillé dans  le  roc. 
Bdtirj  creujir  un  fipuUre.  lÀfipulcre  de  Notre»* 
Seigneur  efi'nommé  ordinairement  U  Saine  S^uf* 
are.  Notre-Seigpetér  appelle  les  wypoctites  des^Sl» 
pufcres  blanchis.  Les  fipulciiu  Ifotevrirenêàl^ 
mort  de  Jmsvè4:hkést.  ChaqlfefmUk  da  4^ 
ciensavoiâJbnfi^uUri, 


t*- 


•«S. 


tf 


■-.<.>■ 
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SÉPULTURE.  ££Li 
«  mort.  Ilachoiija 
fe.  Il  fera  porté  en 
ture/Ctue  fanùlte  a 

naJUre.  . 
SiFVLTURB  t  & 

même.  Dans  ce 
honneurs  de  la  fipu 
*  p<Mnt  ait  à  fon  i 
convenables ,  ufité 
delaflpultureee€lé} 
point  été  eoterré 

On  appeUe  I^roîi 
a  d*être  emerré  en 
{ù.Ex^Droitsd€^  ^ 
ou  à  l*Êglife  pour  r 


SÉQUELLE,  f.  f.  N 
pris  d'Un  nombre 
chés  au  parti,  aux  i 
quelqu'un.  Je  me  mt 
quelle.  nt&àxiAylt 

SÉQUENCE,  f.  f.  Te 

.  cartes.  Suite  de  plufi 
leur,  &  du  moins  ai 
rang  que^e  jeu  leur 
cctur.  Séquence  de  Di 
fiqueêce.  On  appelle 

.  ment  particulier  que 
de  donner  à  fes  jeux 

SÉQUESTRE,  f  m.  t 
remife  en  main  tierc 
par  convention  des  I 
réglé  &  ju^é  à  qiii  c 

.    nus  de  ce  Béné^  ont 

.    a  ordonné  Uflquefire, 

Ilie£t<temême 

fint  demeurés  d'accoi 

,.   ayefire  dans  tm  ul^ 
JDame.       ^ ..      . 
'  \»,  Il  fenifie  au»  è 

en  (équeftil. //^ 
CofUraindr^fique^ 

SÉQUESTRER. 'V.  a. 

revenus  ont  été  fique^ 
n  figmfie  ngivén 

perfonnes  d^avec  qi 
mefdeheuXfilfitutj 
puis  fa  dévotion^  il  s 
du  monde.  En  ce  fi 

Des  choies. //f/^^J 
.    frauder  lès  héritiers  a 

SÉQUESTRÉ,  )&£.  pai 

SEQUIN.i:  m^Sdrt 

.    grand  cours!  Vei 

•».    payement  s  été  fait 

r 

«       ■       •    ■       '  ■  '      '  ■   .   - 

SÉRAIL,  f.  m,  Nom 

.  Palais  qu%abiiei|t  : 

Sérail  di^Ç^^im 

^desSénùismp^ 

Il  lie  Mjam^ 

,     prement,lJiiP^ 
duCrandS^^pnei] 

pi^,dontlçi,iKàl 

^Tomell^- 


♦   > 


^ .  ■.  '!> 
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SÉPULTURE.  ££  Ueu  oii  Von  eowre  an  corps 

«  mon.  llacho'iÉpgJUuUm%dên$utUulUtffii^ 
fe,  Jlfira  poru  $n  mU  Êgûfif  iUu  i^/afful* 
tur$»  Ctut  famlU  mjk  fipuuun  dmni  um  td  Mo^ 
naJUru  .  ..   ' 

Sif VLTURE  »  fe  prend  auffi  pour  Llnhumatioo 
même.  Dans  ce  fens  on  (ht,  //  aiU  ptiAdis 
homuursdê  la  Jifulwn^  pour  dire*  On  n*a 

*  point  &k  à  fon  inhùmatKm  les^cmnonies 
convenables,  ufitées.  On  dit  wià.  Il  s  été  privé 
JêJaflpuliuni€€lé/aJHqu€  ,  pour  dire»  Un*a 
poim  été  eoterré  en  terre  (amte. 

On  appelle  Droù  dêfyuiiun^  Le  droit  qif  on 
a  d*être  enterré  en  quelque  endroit  d*une  Êglî- 
k.lLXj^nmdiJipultun^(jtifjMii!iim 
ou  à  rÉglife  pour  finhumation  <f un  mort. 

s  E  Q^ 

m 

SÉQUELLE,  r.  f.  Nom  colleâif.  D  fe  dît  par  mé^ 
pris  d*Un  nombre  de  gens  qui  font  atta- 
chés au  parti,  aux  fentimens,  aux  intérêts  de 
quçlqu'un.  Jt  mt  momu  dtlvi&  de  umufajl" 
quclU.  U  eft  du  ftyle  nmilier.       ... 

SÉQUENCE,  f.  f.  Terme  de  certûns  jeux  des 

.  certes-  Suite  de  plufieurs  cartes  de  mém^  cou- 
leur ,  &  du  moins  au  nombre  de  trois ,  dans  le 
rang  què^e  jeu  leur  donne.  Séqurnu  de  Roi  de 
cœur.  Séquence  de  Dame  de  pique.  Avoir  fiux  & 
fiquifke.  On  appelle  auffi  Séquence^  L'arrange- 
ment particulier  que  chaque  Cartier  a  coutume 
de  donner  à  fes  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRE.  C  m.  État  d'une  diofè  litigieufe 
remife  en  main  tierce  par  ordre  de  Juffice ,  ou 
par  convention  des  Parties,  jufipi'à  ce  qiAl  foit 
réglé  &  }ugé  à  qiii  elle  appartiendra.  Lu  reiv- 
nus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  enjlquefre^  Lé  Juge 
a  ordonné  le  Jlquefirti 

Il  ie  dit  de  même  Des  perfixmes.  £<f /Mmu 
fint  demeurés  d'accord  de  mettre  ceue  fille  en  fi- 

>.    quefire  dans  tut  telMonafiïre^  che[  uns  ulle 

Dame.      ■|,.   ^   '  ^  ' 

«.  ^  U  fignifie  aum  eh  termes  de  Droit ,  Celui 

:  «ntre  fes  n^ûns  de  qui  les  choies  (ont  mifes 

en  féqueftil.  Il  faut  àiùifir  unjlquefirefilvahle. 

Cèi^indrêtlefiquejbt.  Décharger  ùifiquejlre* 

SÉQUESTRER. 'V.  a.  Mettre  en  fémieftre.  Les 
rtyinsts  ont  étéjiqui^és.  On  aft^pré  les  fruits, 
n  fignifie  i^^ivémeiitf  Êcvter,  fi^rer  des 
|>erfonnes  d^avec  queloue^  autres.  Cyiun  hom- 
me fdcheux  fil  faut  le /iqueftrer  d'avec  naus.  De- 
puis fa  dévotion^  il  s*ejlfiquefi^  de  tout  commerce 
du  monàe.  En  ce  fens ,  on  le  dit  quelquefois 
Thsà\tA&.  Il  afiquefiré  fa  meilleurs  effets  f  pour 

^  fraudtrltsUnûendefafkmmt. 
Séquestre,  ^£«  participe*  ^  , 

SEQUIN.  £  iivSdrte  de  nKxi&)ie^or,qm.a 
,    grand  cours  à  Veniie  &  dan)  le  Levant.  Ce 

/.    payement  s  éUfautmtjtnfequms* 


■^ 

'p" 


Vi. 
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SÉRAIL,  f.  pt  Nom  DartîcttHèrement  aflSsâé  aux 

•  Palais  qi]%abil^  les  Empereurs  des  Turcs.  le 

SéraH  ^Ç^gfii^mfH^*  Le  Gfénd  Seigneur  a 

Il  "ie  dSrjpm  «9011^  liais  inipro- 

,     prement,  Jj^^^j^  ou  de  la  partie  du  Palais 

du  Grand S^gnéir  oà les fenunesfi^ 
:  ^  fa^,  dont  h^i^^j^g^^ii  JBmm.  Lg 

JromeE?  ^ 


7^% 

vieux  SéraiL  Les  Eunuques  du  Sérail.  Une  femme 
du  Sérail.  Et  en  ce  fens  on  dit  auffi  Des  Grands 
du  pays,  &  de  plufieurs  autres  Princes  Maho- 
métuis^q^Us  ont  des  Sérails. 
SÉRAIL,  fe  dit  encore  De  toutes  les  fiemmes  qui 
font  dans  le  Sérail,  6c  de  leur  fuite.  Ceft  dam 
cette  accepdpn  qu*on  dit.  Le  Grand  Seigneur  m 
marché,  mais  fon  Sérail  n'a  pas  fuivi, 

U  ib  dit  abufivefoent  d*Une  maifon  oh  quel^ 
ou*un  tient  des  %mmes  de  pkûfir.  Cttu  maU^ 
fon  efi  ttn  vraifirail.  U  en  fait  fon  firail, 

SÉRANCOUN.  f.  QL  Sorte  de  marbre  de  cou-* 
leur  d'agate ,  qui  tire  ion  nom  du  lieu  des  J^- 
rénées  oh  fe  trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  f.  m.  Efprit  céiefte  de  la  oremièro 
Hiérarchie  des  Anges.  Les  Séraphins  ir  lès  Chi* 
rubins  chantent  les  louanges  de  Diek.  Un  Séra- 
phin pur^  leilhres  £lfau  avec  un  charbon  de 

SÉRAPHDQUE.  adj.  de  t.  ^.  Qui  appartient  aux 
Séraphins.  Ardeur firaphique.  Zèlejeraphique» 
,  .  On  appelle  Saint  François  d* Affife ,  Le  Sera» 
/Ai^if^  ^tfiis/ /rn/ifo/i.  Et  les  Religieux  Frandi^ 
qûns  appellent  leur  Ordre,  L'Ordre  firaphique. 

SÉRASQUJER.  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  un  Général  d*armée. 

SERDEAU.  f.  m.  Officier  de  hMaifonduRo!; 
qui  reçoit  des  mains  des  Gentilshommes  Ser- 
vans ,  les  Dlats  ^ue  fon  deflert  de  la  table  de  Sa 
Majefté.  Il  fignifie  auffi.  Le  lieu  oh  Ton  porte 
les  i^ts  de  cett#4efferte,  &:  oh  mangent  les 
GeAlshommes  Servans. 

SEREIN,  EINE.adj.  Qui  eft  cbir,  doux  & 
calme.  Il  ne  fedit  proprement  aue  De  la  conftî- 
tiition  de;  Tair.  Un  timps  clair  vftrein.  Un  beau 

'  jour  ^bien  firein.  Le  ciel^  Cair  étoitferein^  Pen^^ 
daru  une  nuit  claire  &  fereinf. 

On  dit  &;nrément,  qxtUn  homme  a  le  vifage 
ferein^  le  fiims  ferein ,  Loriquril  porte  fur  fon 
vifiige.  fiir  fon  fix)nt ,  des  marques  de  tran- 
quillité d'efprit. 

'    On  dit  figurément  &  poëtiquepient,  /oi/ri  ^ 
yÀreMj,pour  dire.  Jours  heureux.  \ 

Serein,  ie  dit  auffi  quelquefois  De  Tefprit.  Lt 
matin  où  a  ordinairement  fejprit  plus  ouvert  & 
plus  ferùn.  ^, 

On  appelle  Goutufereincy  La  privation  fou- 
daine  de  la  vue  ,  cauf^  par  Tobibuâion  du 
nerfoptique.    .  ' 

SEREIN,  f.  ra.  Vapemr  fir<»de  &  malipe,  qui 
retombe  au  coucher  du  Soleil.  Leferem  tpplus 
dangereux  en  certains  pays  qu'en  J^ autres.  Lefi- 
rûn^efi  plus  dangtreux  VéU  qu'en  £autHs  fai^ 
foni.  Ltfiràntft  tombé.  Le  feràn  pénïtre ,  jiercu 
i^raindre  leferàn^  Aller  au  fertin.  Se  tenir  aUt 
:  /erein,^  • 

SÉRÉNADÏI  ù  t.  Concert  de  voix  on  dlnibu* 
'  menis,que  Ton  donne  le  foir,  la  nuit,  dans  la 
.  rv»{oiisàestcnètit$.IldonnaunefirénadeaveQ 

les  vinpr-quatreviolons,  La  firénadt  fut  troublée. 

L^filnnade  réuffit  bien,, 

SÉRÉNISSINfE.  adj.det  g.  Titre  qu'on  donne  à 

quelques  Souverains  &  à  quelques  Princes.  La, 

:Sérhueme  République  de  yaùfi  Votre  Alteffe 

Sérémffime,  On  donne  de  tAUeffe  Sérérùffimei 

tel  Prince,         -A         -  "        - 

SÉRÉNITÉ,  f.  f.  État  du  temps,  de  Pair,  qui  eil 
ferein.  Lâfk^nitédi  Voir,  du  temps^  du  ciel^ 
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^  Oa  dit  figiirénmAl^  U  Ji4niif  dti  f!fi$fi,  La 
firiniUdê  dfpriu 

On  dk  9UW  figutéiB^^  Rhm  hê  tmomhk  la 
firénité  de  fis  jçitirê ,  pour  <iir€  j  I^  bonhcur  de 
fa  vie. 

$iAiHiTi,  cil  4ÙS  Un. titre  dlioiuieur  ou'on 

4tV)uilfi,UDén4aGhm.diSMmU. 
SÊREDX,  EUSËp  odi.  Aqueux.  Hmmfirtufi. 
.  i«  /n^^û  y2r«i^  ^fi^'  U  ^gnife  suffi  9  Tk>p 

charge,  trop  pfeui  dç  {érouté'SaagAéu^. 
SERF.  ERVE.  f  (1?  fc  prononce.)  Oui  n^eft  ' 

pas  libre  •  qui  tn  entièrement  d^peikuint  d^un 

maître,  ùs  hQmm^fiifi*  MaPôi^pu^  Us  pay^ 
,  Sans  (ont  firfs  ;  di  condit'um  firvt. 
SER^Cl  f.  f.  Sone  d'étoffe  légère  âike  de  laine. 

^  Suw^  drapée*  Scrpfim^  Gtfoffi  firgs,  Strgt  dt 
.   Saini'Lû ,  £AumaU  »  de  Londres  »  de  Rome ,  de  . 

KifmeSy  &c.  Serge  à  deux'' envers,  Serge  frifi% 

mïnirru^  noire  ^  vc.  Habh  deferg^.  Être  vêtu  de 

firge.  -L. 

11  y  à  auffi  des  ferges  fiiites  de  foie. 
SERGENT. T.  m*  BasOficier  de  JirfUce,  dont  la 
fonàion  eft  de  donner  des  exploits,  des  afii- 
gnations ,  de  faire  des  exécutions .  des  côn*-^ 
traiptes «  des  (kifies,  d'arrêter  ceux  contre  lc£> 
quels  il  y  a  dc^crçt.  Sergent  Royal,  Sergent  Xune 
iefU  Juftice,  Sergent  à  ve'ge.  Sergent  a  cheval,  Ser-^ 
gent  exploitant  par  tout  le  Royaume,  Acheter  un 
OfficeM  Sergent,  fil  tu  me  paye^  je  lui  enverrai 
un  Sergent  y  le  Sergertt,  Les  affaires  de  cet  homme 
"fout  mal  t  on  volt  tous  Us  Jours  des  Sergffis  che^ 
M,  Les  Serg$ns  U  tên/^iM  au  0^^  'Sffpns 
font  à  fis  trouj/is.      ^  ^       •     *       ,^    .. 

Sergent,  eft  àuffi  Vn  Bâs-OfBcier  daàs  une 

Compagnie  d*In&ntétie.  Strgent  dans  une  Com- 
pagnie, Sergent  dkns  U  BJgimént  des  Gardes,  ou 

Sirgentaux  Gardes.  Les  Sergens portent uà$  haU  SÉRiEUXf  eÀTauffi  fubftancif.  &  figmiie.  Gra- 
''     '    '      '     "^  '  vite  dillisFair»(dbnsfe$  manières. //<^^ifif/f 

Jl^arii  firiasif.  Prmdre  fim  firUux,  Il  a  un  fi^ 
mux  qmgb^^M  tfi  tùmU.tmu  d'un  ccsfdans 
Ufirieux.j^  I     V 

^  On  dk  tfVn  Aflcor ,  d'un  Comédien  ;  qliVÎ 
^*iffi  hon  fus  pour  icfiritsx,  cju'i^  n*cfi  pas  ion 
pour  Ufhkux,  ^iljàéshkn  dans  Isfirieux, 
pour  &M^  t  Dans  les  raies  iérieux. 

On  dit^  Pnndrt  ttàê  chofe  dans  U  fi^ux^ 
pcnu"  dii(e>  Liipreftdrepour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  qpui  par  bàUmerie  &  par  jeu.  £f  ^ 
Prmdn  urne  tùfi^firumxi  pour  (Ëre.  Se  for- 
maliâi  dTéiie  eiiojSe  qui  à  été  dite  en  badinant , 
&  &ns  auctita  defeind^oienfer^ 


n  figmfie  encore.  Tout  de  bon,  avec iiûte; 
lyec  ardeur.  //  travMUs  firitufiment  àfiforut* 
'  ps^  ifinfilut. 

On  dit,  Prmdn  une  chofi  firieufinunt ,  pour 

dire.  Se  formalifer  d'une  chofe.  quoiau'elle 

0k  M^tt  en  badinant  &  Ëins  aucun  deffdfl 

:|Pm^vite'.  Je  vom  m  dit  csla  en  badinant ,  & 

jfim  hMr^nesfiruufimtm*  , 

SÉRIEUX  t  EUSE.  ad).  Cruvci  Jl  eft  oppofé  à 

Enjoué,  à  gai.  yifiigé  firiepàt.  Air,  maintunfi^ 

1^4  Mm  firieufi.  Dijh9urf  flrieux,  Converfa^ 

Jirisufu  Pftnén  lut  éùrfirieux.  Faire  une 

sfitiêufi.  '  • 

On  appelle  Piks  firù^Une  pièce  de 
Ihéatre.puia  grave*  par  ôppofition  i  Pièce 
pluiiaie.  j 

U  ugnifie  auffi .  Solide .  ini|!K>nànt  ;  alors  il 
eft  oppofé  k  Frivole ,  lé^er .  de  peu  d^  cortfé- 

3uence.  Faire  da  prppofitions  firitufis,  Paffer  à 
es  masXkru  tiriimfes^  Ù affaire  dont  U^iagit  eft 
firUt^e.  Il  ny  a  point  d'tffair*  pku  firieufi  quê 
ctlUdnfaUiU  ' 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit .  que  Vaf- 
faire  dtvunt  fir'uujk^wxsxt  dire.  qu'Elfe  devient 
confidénUe,  haurdeufc.  On  le  dit  de  mêm« 
De  piufievrs  autres  chofes,  comme  des  mala- 
dies, du  jeu,  &&\ 

Il  fe  prend  encore  potw  Sihc^.  vrai.  Ce  ' 
qu€  fi  vous  dis  là  eftfirieux.  Les  proiejlutions  • 
d*amUii  qnil  vous  put  fini  Jkieufis,    ♦    .      y 

On  dit  en  termes  «Pratique,  qu'C^/i  a^n* 
tràt^  qu'u/i  traita  efl  firuux ,  pour  dvfe.  qu'il 
n'efl  pas  ftmulé.  Oii  ^t  de  même  d'Une  dettf  ^  < 
au'£/)^  ^yZricjr/e  ,Dour  dire.  qu'Elle  n'eft  point 
teinte,  ^'elle  n'eft  point  fimulée.  Et^  qu'^;7# 
^trvtntton  tft  fi^ittefe^^ur  dire,  qu'elle  n^eft 
point  HModt^e. 


'^  <**«.i^- 


Morde  dans  leur  Compagnie» 

On  appeloit  autrefois  Sergent  de  fafalUe,  ou 

,    Sergent  général 'de  batailU ,  Un  Officier  général 

de  l'armée ,  dont  la  fonâion  étoit  de  râi^r  les 

troupes  en  bataille  fou^  1^  ordres  4k  Gé^ 

,:  nirSL       :'  '■■■•^-.-  •■'••    'V;;-^;-'^ 

''On  appeloit  autrefois  Strgens  Ma/ors  if  un 
^     Réprtient ,  d^une  Place .  Ceux  qu'on  appelle  au- 

•jourd'hui^ amplement JM^<^0fi«      *     ,,.  . 

$ERG£NT£R.  v.  ad.  Frefler  pir  fê  licfcn  dès 

Sergens.  Ceftun  nùur^aU P^^ttr,  il ùfint/er- 

.  genter.  JX  n'eft  olus  guère  aiîuigé  au  proore.  Au 

'  ^    £guré  .  il  fignîne,  Irefler .  importune^ .  nitiguer 

pour  obtenir  quelque  cbofe.  //  vousfergentera 

tous  les  /ours  ,j'ufqù*i  ce  que  vous  luiayt^àc^   $ERiNftttK«t  Pétkoifeau  dont  te  cftaht  eft  fort 
Cifrdé  çç  qu*U  voia  a  demande^  H  eft,  du  ft^le  &•       8igré^Â|kr,;&râÉiqiiel  on^apprendâ-fiÉer .  à  chan» 
^  .mîlrer.     ^        '  v-      ;/  Xtx  At%?AT%,  S ermée  Canaries  SmncomiMut*  S t* 

5ERGENTERIC.  f.  t  Office  de  SergéïU.  J^e^/e-       rin  jauru^etin  hlam.:Sm»  péùiOchL 

riiè  royale,  Sergenuiie  héréditaire.     \^,   ^  ^  .  ^     SERfl^TTEI^^^i  Inftntmetir  enlermë  dam  Uflè 
SERGER.  f.m.  Ocivrier  qm' ftit,  qtt'wri^      b[^,vdbqÉei  01^ joueparré  moyen d^me  ma^ 
dèîiici^es.  V  :     .LV       ;^^i;?^;  nivelle,  &tdo9t^lepiie«ieru&ge  étoit  d'inti 

SÉRIE.  £  f.  T«rmé  dç|4irt^^  truire  un  ferin.  ....      ^        ».    . 

'  grandeurs  qurmiftyii^pirdikroi^^  SERINGAT.iubé.m.I%urlbiànche(^^ 

upe  certaine  loi.  ^ircrc^tt..  Tiroum là fiinme       printemps,  &  dont  l'odeur  eft  très-fone.    ' 
,     £uneftnk o/:v:a>.v;r^k:,i^  M^B^^-i^"^- JSSSimSim  paiipe<pii»foft-i  attlrèâ^ 

SËRIEUSeMENT.  adv:..iyQn  maniète  gniv)f>fc  ^    f^ij^ipgi^^ 
^  Jfeteuft.  Cejeune<PMceéooutcthkat^imim         :^:^l^fm^Satia^ 
Jhieufiment^Uparitdeinutfiriêùfemm^  -  Seringa*  à  ifyft^ii  tmtim^'^à^gt^^ 

U  %nifie  auffi ,  Froidement.  Il^S^li^     \h9t^^  ^ùfitsguè^^  mttj^  Grande  fi^ 

.      It  âgnifiej,  S4UIÎ  plai&n^^  * 

^ieufimerU.  **'"    *.-- *-^  ^    -*.  r  ^ 


t   V 


(.. 


a 


Ji  mL^yt^ 


^  xmt  feringue. 

prit  de  vin» 
On  dit, 
avec  une  liMin} 
plaie  poui;  )a  n< 
SERMENt.ém 
^  i^0t  4  téapKÛn 
comme  ûint , 
\,  Serment  en  ji 
tieux.  Faire  fi 
.  6t€*  AX 
•eftationde^ 
Je  In  en  rappone^ 
firi  firment,  Déj 
jf^ous  m*avei 
Je  éfen^ndefin 
à  firment, 
ment.  Se  purger 
fidélité  pour  une 
.  ferment  entre  Us 
Chancelier,  Foin 
'  Ôndit  prove 
^  firment  d*amanii 
;  lefoiièls  iliie  fin 
u  fe  prend  ai 
.  firmms  exécrahUs 
un  firment  horribi 
iSÊRMÔN. Cm.  Pi 
1  qui  ordinairemei 
une  Èglifé ,  poui 

.'.  P^P^'  Beaufirh 
uf,  édifiant.  Les  S 
de  FpSave  du  Si 
tous  Us  liimanci 

.  Sermoji,^Çompcjpti 
Voîià  U  Sermon  { 

V  commence ,  finit.  * 

.  Jmprmur  desJJ^iti 
Sermons  de  MaffL 

,  Il  ft  dit  qùek) 
.  d'Uop  f  emontrui 

X  il  m**ft  ytn^  fait 
Ilfaitdesfirmon 

aLRMONMAlR& 
:0ioâ$aise  pouf:  U 

_  toute  if  aimées  II  ^ 

^çoupdêSermc^i 

SERMPKKiriS-fi 
$Ëàj!4QNNEk.  V. 

.  dans  la  cônveM 
'>vFiûrè  (des  rem^ 
^  de  propos.  //  vim 
-   Cep  un  homme 

$£RMONN£yBr. 
\  4atti$  te  côi^vei 

de  propos.  Çefi 
;  Akrwsfenfop^ 
4ÉR0SlTE^fc£lv 
,  clans  le  îàn^M 
\fa*gpl^defii 
SERPË.  f.  £  hftm 
^  !   ^  recourbé  V 

ppur  émonder 

th^Unefii^j^ 

des  arbres  avtàit 

On  dit  provc 

V  '^ain ,  groffiièrèf 

l  pafXptpttinfet 
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'■Jt. 
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,  ^     iii<  <^,i  i['  inii'T^' 
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y        ^     -        I  .ri    .    .  .^    . 
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V  .> 
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$i:  E-  Bt 


S?  Et  Rt    f^f. 

■m  ^  .  •  •  • 


..  une  feringue.  ^srififuw  d^rr^éunU-vU^  de  ttf»  .  4^  ùuvrjf^  tU  memi{ii4^ylûff4  t^fyyt., 

prit  it  vm,  :      Ava.        ,  A  .  Pn  4it  %uréme9t  1I-U9  qiivrsq;^.  4'erprit 

,      On  dit,  StrmgutripufiMêf  pour  dire ,  Jeter  mal  finit,,  mal  toum^ ,  tjM*!/  efi/iMÛiifa  firpe  : 

<  avec  une  Ji»ingue  quelque  Uqueur  dans  une  &  d^Un  homme  mai  fc(it ,  lo^l  |>âti^  <}u*l/yii/n« 

plaie  poui;Ja  n^tçyicr.  i^^¥*^^  ^^^f4^^^  j^mfirf^-  :    jh  . 

SERMENt.éi».  Affirmation  d'une  cïpfeeiipre-  SERPENT,  f.  m.  Rtçrile.  On  comprend  fous 

.  i^am  à  téfluoin  Dieu ,  ou  ce  que  Vpn  r^Barde  ce  i^om ,  Les  ▼ipèws ,  kt  couleuvres  ,  les  af- 

comme  ûint ,  comme  divm,  Sêr^^JP^nd.  pics,  &c.  Grosfirptnt.  Uptau  d'unferptnt.  La 


•\  StrmM  ta  Jufiiu.  Féuixfirnuf^  ^«yniMiâ^/^ 

timx.  Foin  firmtnê  far  des  nU^im  ÎJhrt^  ivMn" 

\  .  |î/a»  ircm  JÊjpnmtf  p0r  fêrmin^^yPrkér  jfkrment. 

^%^Jji^ifiation  dêfofnêrtU  AvqufirimiUM  Jufiêcc* 

''/#  m  en  rappi^  àfçinJiniÊiHt;4l  en  fir^  cru  â 

forifarment.DifhrgrUJcrminu^^f^'^^ 

-,  f^oiis  m'arii  déflri  UfamMU^j*  ^o^  U  ftfèrt. 

Je  ^cn^andi  fan  firmeau  Je  vous  prinJs  s  foi  ^& 

^  i  fsrmifU,  R/^mpn  ,  violtr  Ufirmru^  fin  fir^ 

ment.  Si  purgtr  p§r  firnwti.  Fréter  Jhn^nt  de 

fijiliU  pour  uns  Charge  ^  pour  un  ÈvfM  Fréter 

.  .  Jkrmnt  entre  les  mains  du  Hoi,  tmreles  mains  du 

Çkanceiier,  Foin  ewtàfirer  k  ferment  defidilitL 

'  On  dit  proyarbkilement)  5^7ii»iif  i^/dii^i/r, 

^  ferment  d'amani,  pour  dire,  I>es  fermens  fur 

,  ;  Icrm^el^  il  iie  6ut  piis  coippter. 

u  fe  prend  auffi  pour  Jurement.  Il  fait  dts 

<  fermens  exicrahUs  pour  la  moindre  chofe.  U  a  fait 

un  ferment  horribUn 

I^ÉRMÔN.  f.  m.  Prédiçadoh,  difcoufs  âiréden, 

^  qui  ordioidreinentfe  prononce  en  chpre,  dans 

"^      une  ËgUfe ,  pour  infiruire  &  pôupr  ei^ofter  le 

.'  peuple.  Beaufimum*  Sermon  pathiti^u/t ,  inftruc- 

tif,  édifiant.  Les  Sermons  du  Carême  jde  FjtwW  , 

de  FOBave  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  Sermon 

tous  Us  jiimanck^  dan^  cesse  Ègisfè^  f^^it  un 

.  Sermpji.^Çompofir  tsn§^nvtm.  AlUr  au  Sermon, 


é^oàiiU  d^fzrpoht.  On  dit  que  les  firpenà* 
changent  de  peau  tous  les  ans.  La  mctrfure  d'un 
ferpenié  Le  venin  èufèipens,  Les/iffiemens  d*urs 
ftr périt.  Marcher  fur  un  firpent*  Ecrafir  ur^ftr" 
pent^  t^tn-Seigncttr  a  die  :  Soye^^prudcns  com-^. 
me  lesferpens ,  &  fimpies  comme  Us  colombes. 

On  dit  proverbialémeilt  4'Une  perfoiine 
m^idifante ,  que  Cefi  un  v^fetf^nt,  une  lan-^ 
gu$  de'firpent,  -     •    / 

On  dit  proverbialement  &  figurémèht ,  Ctfi 
uriferpent  que  f  ai  richauffi  dans  monfdn ,  pour 
dire,  Ceft  un  ingrat  qui  s'eft  fervi  du  bien  que 
)e  lui  ai  ^t  pour  m^  nire  du  mal. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  dangereufes  ; 
mais  dont  le  danger  eft  cadié  Ibus  une  belle 
appareivciç,  on  dif  irgurémém ,  que  Leferpeat 
ejl  caché  Jous  Us  fleurs,'    1 

On  appelle  (Eildefirpent ,  Certaines  petîtear 

Eiçrres  dont  on  fait  des  bagues,  &  qui  réfrem- 
lent  à  un  oeil  de  ftfpent 
On  appelle  Serpent  y  \5ti  certain  inflrumént 
de  mufioue  à  vent,  dont  on  fe-fert  dans  les 
cKqsurs^  muâque  d^ÉgBfe«fK>ùà('  fokei^r  les 
voix,  &  qitt  eft  fiiit  à|£fâ  pi^ès  th  forme  d\ui 
ngt^  férfi^nt.  Onf  app^Ue  ixffi  Serpent  lQ^\}ji^ 

5 in  )ou6  de  cet  imhîittiemvXf>  ^if^mi  cttU 
:glife  un  exMent  firfent:  •  :    " 

^i^t'l^t^AÊTu^^^  SERrtWAïREfuM.f.Pfame^naît'^^^ 

çommcnu.fina,  AlUr^l^Mefi&éu^ermon       B^iP^Wrtrt^e^iiir.tbUtdahsfe^ 
^pnmir  desJ^m,P^^^  S^euiUes  font  viililért^^^ 

.  4t'if  f emoDtf^e*  çmmyeufe  &  importune.  seRPeStARE.  C^.  Çôiift^llatlc^À  d^iliénîif- 
,lLmeftyenjffmmferm(^  ,  i,Hère-ï)èréat      ^^^         ......     ^ 

fPV.^Serm^m^.s  %  |«,e  grô&  fofée,  dè<ènes  for^^^  un 

tiiduvei^efir  tortueuic  comme  celui  d'un  ferr 

aiix  &  dèsfu^ 


SER]|lPHili>is.  f»anîipîpe^ 


•»'.  ■'»*^«'  .'V  » 


••      1 1  ■  •• . 


dans  fa  cônvefj&tion  ftmiliw,.  poy»  dire,      %.  -^  >J^      "^  ■'.       •'  r 


en 

ne 


lefoiid.ei{veil  âvec4es 


IC  "'"' 


.  F«re  des  T«ii0oti*lfi^jw«iyeufes  «c^rs  SEJU-ENTER.  V-  n.  fl  fe  ditD«  wîfcaux  &d<s! 
.  j,^of<>s.Urwunmfim»^  rivièWS  qti  ait  le  cÀiïs  tortuidx.x^«  mifc^ 

de  propos.  C«/yi>N«i*«r*w7*^^      «»lte  tJlaW'if ;  jfe/^^ 
:  A»«iftIlfoblWi4tbM|0u«*ni^  forte  de  matbre 

-  Alto  pl^%mft(*^^- :  .         1  ♦    !  '  SERPENTIN.  fuME.  rt(  Pife^4»>f  l«tW  d'un 

isMlTcf.  W&wSe«<kf*/Ifcrg*-&pbl,^î      »5«fB^:è^^q«%\w^^ 
,     «ftfecônibé-  yetiU  pointe^  ei^iîMiiché  de  ^  "*«*'«•  ^'*««*t^^«^*f^^ 
.<'J)o»vîtA>rt<«»fefértpoutooripef«dulKMs,  SERgEt^TW  »  en  Ç^m^.^^t^^l^ftmp^i 

ppur  émonder  des  arbres,  tfouttettJlIfcr,      * «wJ^ ôan^  <^^l.y^^^ 
>So.«wy«>.*iS«««irf«i«*-j|^  -  cb*piteaudwalaji»biç4<<qf^fe 

On  dit  proyerbulement  d'BïtîiûT^ige  ^  k  SERPENTmS.  ^  £  Spftè  dérpSéné  iifiè  ââJètlFÏ 
v;toain,grofiè«B«tfiutvqtf/'*/?>^3i«yîr-      c<Htiine'la:^W4'iln'ftrpehl.^Ai^;ta»tt^ 
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SERPENTINE.  £^C  SorttdTheriiejmifiippdée; 
fttotc^*eUe tmi^imltM  mittti^Uto. Zi 

S£RP£NTOfE.  al^.  £  tt  6  di|  de  h  langiie 
du  dieval  qtd  rcfliuf  iâHi  cdb  cette  ptrtieau 
dehors  ou  au  deduss  de  frlKNidie  t  ce  qui  4^ 
place  ordinakemem  k  Tin  j^oiot  d'q^Md  du 

mon.       ,'      ^  '_^:^^À^^-^:^:-]:cr^''     ^  V':-'J^-'r''i 

SERPER.T. n.  ttmémUmoc.  Lever  rancit. 
Il  ne  fe  dit  cm  <Ss  ol^es  &  da  UtinieQf  4e 
l^s-bord*  Ùhmmréfiêdrê  m  êpfàuiU^  Us 

SERPEtTS.  £  £  Petite  ferpe  <((tt  fat  i  tailler  la 
yigfie^  à  couper  les  rufins  en  vendanges»  à 
*  .^flMNMler  le$  ubres^tt  à  dTamres  udges. Em»  SEftftiR.fi|nifieauflGhi.  Joindreprès  à  près »Sîe^ 


fûui^mtr  JlM¥maâp.  Smérkffrnijlu  £m$h$m 
vél.  Smtr  lis  pauus  à  fudqtrtm  fous  U  ckkn 
£ws  pifioUi  \  fowriuifMr^  âvoutr  (ftulquc  ehofi. 

tkn  dit  figur^nent,  Semr  Us  pouas  i  m 
k^mmt^  noiur  £ra»  Le  coi^traindre  à  force  dé 
tounneni  on  de  neéaces ,  i  avouer  la  vérité/ 
S'Un^m^ûSiê  iêsUf  Ùbàfimdtm  fimr  USffmtss. 

Oàdit  l^gàrément  &  âmilièrement,  Ssmr 
h  hmtm^à  ^ipCun  »  nour  diit  |Le  preffer  vi*. 
vementiiir  qod^pecnoie,  #:^-^^^^^^^^^  ^  * 
'  On  dSirfi^^iiféaient  ySmtr  Us  nctuds  dtPum 
mitUyWat  dire»  Rendre  fainitié  plus  étroite 
entre  deux  oferfennes*  ôsU  afmi  da^anum  Ut 


»       V.        I 


trà  près  t  près.  Snk^^^^yînfi.  Sirm  i^osJU 
Us.  *S$m  m  fUj  paçûniK  parler  ordinaire» 
lorfipiTonTeut  nire  avancer  diHcemment  des 
troupes  qui  marchent  ;  &  »  Stm  h  hosts ,  lor£» 
qu^on  veut  frire  entioidre  aux  cavaliers  dTun 
même  ring  y  de  i^approcher  Fun  de  Pautre. 

On  dit  danslemeNB  ftûSfSê  fimrUs  ans 
€onsn  Us  «am»pour  diirç»  Se  prefler^y^p» 
prodier  davantage  les  uns  dâ  autres.  Sur^ 
fpmstMn€ontnrêmiH^t'' 

On  dit  encore  dans  lé  même  6ns  »  Foin 
kritunnUfi  p4ts  â,ff9\pnffU  ^tnt^4a  éavaniapi^ 
firn{  Jûvamsagi  vos  Gpus;  &  »  Simr  Its  dents  4 
pour  dire»  Prefler  Ja  raâduMre  <Pen  bas  con« 

tttia  mmoire  dte  haut    V  ^ 
On  dk* antennes  de  Mariné»  5<i7ar/tryôi., 

»{âour-dlie»?li^  *    » 

'^-îénM  pour  dire; 

Le  jknnrfuivre  vivement  $  %c  »  Smtr  Npiroh  à 

ffn dffvtf/»  pour  dire  »Ëui  donner  dç  lépcron 
pour lefitfté^er  à  toite  Wndk^  ^^^  V 

'  Ond&  figurément,  Smtr fon  fyUfipcnx 
?  direVRstraMter  ce  qu'il  Va  de  fi^erflu  dans 
''  lefiyle.  ^.:;..>  :.^^;.;.rf.d;^:^^^^^^ 

r     AuienduTrtâ«ki»oh#rr 

poûr  mre  »-Ler  prefler»  ne  pais  retendre  polir 
*  ne  fe  pas  découvrit.  Ufmrt  fin'^jtiu  lifim 

En  parlant  d^nl»bmiî|N^  Serrbb^,  veut  £re  aùÉ»  Mettre  Wl^ 

irêmenientfiHtç»  9à#*<^  :lïiliéu  o^H>e<in(ei^^  mlétrévdM>ra»ià 

Et  purement  oiïdSt|A;a  avare  »^^  »  ^  9kgu^im"VUp^.  Stmr  du  luardss.  str^ 

d'un  odncnfli^inH^  rtrqmdfmtktfifinsUtUf.Smsito^shomfê^ 


wiâitckiF  tintj$fp€itim 
SEttl^ILUÈRE.  f.  f.  Tdile  grofle  &  claire  dont 
.",&  fervent  les  Marchands  pour  einballer  leurs 
^  marchandifes.  SirpUUirs  nsttyt.  KiàlU  ferpiU 

On  le  dit  aufi  Des  grofles  tdies  que  lés 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leurs  hou-  ^ 
tiquc^jpèur  fe  garantir  du  iblçil;&  par  exten- 
ûon^Setpimkrs  ié  dilDa  tout^  forte  de  grofle 

•toUe.  ■     •      '  .^^^"  ^, 

SERPOLET.  C  ttké  Sorte  de  petite  herbe  odo- 

sifêrante  ooi  vienf.  dans  les  Ueux^  extrêmement 

&d^  Les  lapins  &Usdiàn$ons  fui  fi  nonirifent 

difirpoUi  /jint  OfdinairemèMS  de  iuUUMr  goût 

■   fusies  autres^  JTO  tr^  i'fi-u\-/ i^^irmiiAn,  -'i- 

.\    On  remplde  en  j^édecioe  comme  céphaU- 

mie»  &  prppre  pour  ip  m^:H€:^    ' 
SERRE.  X  jpLicu  couVMfQ^  p«M«otnttvarpn 
ferre  les  çrangéfft^kijaÀiim  »&at«|ie8akhres 
ou  plantes  qm  ôl^]|pp|||S  heân.dkÀAte  a  cou- 
vert de  la  ^lée  •  de  (E^'W  fa^ 
'  fois  des  fsv&s^Ûhjpif^ 

'   Tirer  Us  orangers  dsî^Jim^^^^l  p^^^^         ':S'  : 

Serre  ,  fe  dî|  auffi  Pu!  jpiA^çm^^  , 

£i  s'appelle  Main  c^terîîysdefaiiM 
MUan^Usferm  k^fmàé-^J/^M 
'  kUn/or^:  (itoifeâu  déjlh^ 
'  dans  fis  firrest 


^....»^v 


>..  :.\Jf^^:  ' 


,  l(tti^^grâ&ij|^;i^  put. 

firre.  Upcà^jfm^^  ;       ■    bJ^^  i       ,  ;   'jC>é^#^^^ 

SERRE-Fip;.  r.i9f  <MapM  ' dbt:|tomettr«àcouveftdtti;tegrenierjtdana 

taiîton^^t^  A^dilt  (tnû éft  le  deTniét^fr  ffle.,  :   là  granges  ^^^  .  '■[^^^■■^:^^'y^kM';'--^'K:^ 
SERREMENT!  àdv.  t^nne  mànièié  tr^  fn2(ia-^SRKRE|t  »  eft  iiiffi  un  terme  de  mâm^e  dans  éetté 

>  gère»  avec  tropdréconomie.//vjf^^  iJimSt^SuiNrUdÊéuin^        fignifle»Faû 

$ÊRREMENtIjf>P.Aaîonpafto  ^-       -      .       ^  ^^  .  h         . 


,ii^- 


r«?. 


trouver  coeiqr  < 


Ai\„:.;^.i.4  ■.^y\:  '.  :»f\*À-<'^  .ti.':^:.,  Z^^Il^' 


*■    'P^. 


viaUeite  dili^le'éiiphffienrs  comjxirâÉiéns  »à\ii 


e  met  ordmatreméiÉ  au  bout  dw  bu^jiMi  /& 

oit  Fonarrahgedes  papîeite^*%^^ 
iRRER.  V.  a.  Êtreindre»oitflW:  5Wtfi*&^^ 
Â  pÊ^e^ji^^bùfirrtrlolioim 
ferrent,  Us^jnsdSf  CSr  sorJQnJâe/lsnfllid^UU 


•  ♦    •*■  -■  /  V  -^i 


^^     .^  K.*^  1-^-.^  pndi^4«te'^*<to^^ 

fe  teeur 'm^^      dbnléur^ À  uiunomfelU Ueuè 
Uéêmrjtfmki  qtts.<^.iX}tk^^  ëkXwA%^ 
^fsnmfs^tYO^         ïTaUer  pas  J^^ 

'tiJKgardciwç.^^^'^'^?^  '"^^tï.  ■ 

Hi  dfo  »  qi^Tk  elmal  sfifsrri  du  d*aran^ès 
denière  »pour  dSre  »  ^pHleltétiKHrttii  devant  f. 
dhi  denièrev'''^'^  ;-i-j*.fïé^fel3la;^£i 'fi^^^^^  - 1 
i  <|»ditfaitt^men^^ 
i#i>iiri^^^^;pourdiso^^ 


■.•;.j»»v- 


'■A^l: 
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;'.-<*• 


/' 


a  peine  à 
regret.. 

Au  tri^ 
^fino'eftpa! 
point.  Foii 
ferri. .  • 

Serré»  eft 

fort.Alors 

de  ces 

tittê  nuit.  Il  I 

bUnfirri.  Dj 
tOndit 

dire»  Meni 

«c 
Ondit 

jeu ,  &  qui 

joui  ferri. 
SERRETTE.- 
SERAON.  f. 

desdi 
hume.  €/n 

SERRURE,  f.' 
de  fer  ou  ( 
porte,  à  un 
alesouvrir, 
moyen  d'une 
run  i  douhi 
trois  péns^. 
ficretd^tfi 
ifi  mim.  ftf 
ger  Us  garda 
desfirruru  d 

SERRIJRERIE 
ruremeftà  p 

Serrurerie  » 
mêmes  des  S 
tu  dans  cttu  Ti 
eu  fort  belle. 

SERra)RiER. 

desierrures, 

fer. 
SERTIR.  V.  a. 

une  pierre  d 
Serti  «lE.  pan 
SERTISSUIŒ 

fcrtie.  ^ 
SERVAGE,  f. 

mes.  Etat  di 

ire  enferrag 

tage.  Tirer  à 
LesPoëtË 

Îii'un  amant 
uiàge  enp 
SERVANT,  ac 
fic\lisGentiù< 
qui  fervent 
.    hommes  ferv 
'  Roi. 

Dans  FC 

fin^anSj'Cè 

feire  preuve 

.  înféneur  au 

pelle  quelqi 

Pans  qu 

peUe  Frères 

ibntemplo} 
tère. 

•  Entermc 
firvant  »  d 
nomme  Fuj 
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■  peine  à  donaerdu  fieiiyqu'i!  dépenfe  aTcc  SE^VANTlL  Cf.  ¥tmmt  au  fille  qui  eft  em- 

regret.  pb^éè Mk plus  hasdAces  d'une  nmifon,6c 

Au  triârae ,  on  wppék  Unjmjmt^  Un  jeu  qui  fen  à  gages.  Juuuftrvanu.  VkUkfirvanu^ 
qitt  o*eft  paséce^t  ^  od Pofti  né  fe  découyre  Stnànti^  êi oMtê,  Uàêfimuiu  et  cahanu  Um 
point,  yoilà  unjm  hun ferré.  Il  a  un/m  hUn  firvânu  ^TkUuiirU.  ^eryéum  tU  kaffû-cour. FfM- 
firri.  .^'\  drèuifiêfirvaMe.  Ckéutgtr  d*  firvanu. 

SEnaiyeftquelquefoisadverbey&figmfietBîen  Servante,  eft auffi  Un  teimede  civilité  A>n£ 
fort*  Alors  on  le  fàit^  d'ordinaire  pr&éder  d'une      fe  fervent  les  femmes  «  feit  en  parlant ,  foit  en 


de  ces  particules,  Bien  ^SL  lia  geU  hun  firri 
eau  Muit,  Il  lêd  a  doAné  fur  Us  orulks  fi  fini  , 
hkn  firri.  D  eft  fiimilier.    . 

(On  dit  vulgairement ,  Miii/«r^Mn/2nn/,  pour 
dira ,  Mentir  impudemmentj  efiontémeht , 


écrivant,  /ifitis  voiftfityame.  Jg  fuis  voire  très^ 
humble  &  irès-ohiijantefervanee. 

Une  femme  A\t\Jè'fuh  voirtfiryanu^  pouf 
dire ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis ,  )e  ne  Êiurois 
£iire  ce  que  vous  défirtz.  fl  eft  du  fiyle  âioù- 
lier. 


On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau  SER  VIABIJE.  adj,  det.  g.  Qui  eft  prompt  8c  zélé 

jeu ,  &  qui  ne  haikrde  pas  Volontiers ,  qu7/      à  rendre  fer  vice  ^qui  aime  i  rendre  de  bons  of- 

joueferrL  fices, qui  eft  officieux.  C*c|^iifii(NRiii<y!rvM^/r. 

S£RR£TTE.r<^{  SarreTTE.  ^  Cefl  Upcffonnedu  monde  laplus  ferviabU.  Il 

SER|lON.f.  m.  Botte  dans  laquelle  on  apporte      tfi  extrèmmtnt  fcrviabU. 

des  drofues  des  pavs  étrangers.  "Un  ferron  de  SERVICE,  f.  m.  La  fonôion  d'une  perfonae  qui 
èûumê.l/n  firron/êmhre.  fert  en  qualité,  de  domeftique.    Eue  au  Jer" 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinairement      vice  de  qutlqu^un.  La  pauvreté  Va  contrainudt 
de  fer  ou  de  cuivre ,'  qu*on  applique  à  \me       meure  f  es  files  en  fervice.  Il  a  iti  long-temps  au 


porte ,  à  un  coftîre ,  pour  fervir  à  les  fermer  & 
a  les  ouvrir, &  qui  s'ouvre  Se  fe  ferme  par  le 
moyen  d'une  clef,  i/ne  honne  ferrure.  Unk  fer» 
rurè  À  double  tour.  Serrure  à  deux  attaches ,  à 
trois  pinis^.  Serrure  à  hoffe.  Serrure  ""Ji^ecfit*  Le 


firvice  d*un  tel.  Lefervice  che{  cet  kommeUà  efi 
aifî ,  dur ,  difficile  »  ingrat.  Un  ferviu  vil  &  ha$m 
On  dit  f  Lefervice d* un domeftique^pour  aire  p 
Le  lervice  que  rend  un  domeftique.  //  efi  con- 
tent dufervice  defon  domeftique  .'  &  ,  Le  ferviu 


fecret  d^tfirrure.  Lever  une  ferrurei  La  ferrure  ^    ^un  maître ,  pour  dire ,  li  fervice  qu'on  rend 
eft  mim.  bouffir Jes  eurdes  d'u^e  ferrure.  Chan-*  „,r^|m  maître.  Ccft'  dans  cette  dernière  accepr 


gerles  gardeà  èmnefirrure.  On  fait  quelquefois 
des  ferrures  de  Ms,        ,^ . 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier.  La  Ser- 
rurerie eft  à  prifent  dans  une  grande  perfiSion. 

Serrurerie  ,  fe  prend  au/fi  pour  Les  ouvrages 
mêmes  des  Serruriers.  Il  y  a  bien  delà  ferrure» 
rie  dans  cetu  maifon.  La  fesjurerie  de  cette  maifon 
eft&rt  belle. 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  feîre 


tiOn.  qu'on  dit  proverbialement ,  Service  dk 
Grand  n*efi  pas  héritage  ,pour  dire ,  qu'Où  Êdc 
raretnent  fortime  à  iervir  les  Grands. 

On  iûï^Se  confacrer  au  fervice  de  Dieu ,  p6ur 
dire  ^  Embrafler  la  profeffion  ecciéfiàftique  ^ 
ou 'la  profeffion  reiigieufe.  //  a  renoncé  att 
monde  ^  il  s*eft  confacri  au  firvice  de  Dieu.  La 
même  ichofe  fe  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  fe 
donnent  entièrement  aux  œuvres  de  piété. 


des  lerrures, &  quelques  autres  ouvrages  de  Service,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  l'ufage  qu'on 
fer.  tire  de  certains  animaux ,  de  de  certaines  cl  fit^ 

it^.f/ruitoffe  de  bonja^ice.  Ce  cheval  eft  jtiftn 
bon  ferviu  j  de  bon  ferviu. 


SERTIR.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Enchâffer 
une  pierre  dans  un  chaton,    --j 

Serti  »IE.  partiaf^. 

KRTISSUIŒ.  f.  £  Manière  dont  une  pierre  eft 
fertie.      ^ 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  des  anciennes  Coutu- 
mes. État  de  celui 
tre  en 

tage.  Ttrtr  dtfefvap. 
Les  Poètes  appeilent5«/y<i;e , L'attachement 

Îii'un  amant  a  pour  (à  maitrefie.  Il  n^eft  plus 
ufege  en  proie ,  &  Vieillit  en  poëfie. 
SERVANT,  adj.  m.  Qui  fert.  Chez  le  Roi ,  on  ap- 
pelle Gentilshommes  fervaris ,  Certains  Officiers 
qui  fervent  à  table  par  quartier-  LtsGendls» 


>      V. 


Oh  dit  dans  ce  fens ,  que  Les  jambes ,  que 

teftomac  refufe  le  ferviu  ^  pour  dire,  que  Lef 

jambes, que  Feftomac  ne  font  plus  leurs  fonc^ 

tions  qu'avec  peine. 

Ëtat  de  celui  qui  eft  ferf,  efdave.  Met»  Service ,fignifieauiIi',"'Afllftance  qu'on  donnée 

fifyagt.  Rédmrt  enfervag^.  Tenir  en  fer-       bon  office  qa'on  reiid  à  quelqu'un.  Service  im- 

~~  portant.  Grand  ferviu.  Il  nia  rendu  de  bons  fer» 

vices.  Il  eft  venu  lui  faire  ofpre  de  ferviu^  lui  ofi 
frir  fu  fkrvkes.   - 

Quand  on  demande  \  quelqu'un ,  Commeru 

vous  portei-vous?  il  répond  paf  politefte ,  ^ 

votre  ferviu.  Et  ppur  dire  à  quelqu'un ,  qu'On 

è^  dans  la  difpofition  de  le  fervu: ,  on  dit , /# 

tommes  fervans  portent  lis  plais  fur  la  table  du  m^^  ^  votre  ferviu. 

Roi.  v\^  avRvicnE ,  f^dit  encpre  De  l'emploi,  de  la 

Dans  POrdre  de  Malte,  on  sippelle  Frhts      fenâion  de  ceux  qui  fervent  le  Roi  ,  dans 

yîrvtf/ii,  Ceux  qiii  entrent  dans  rOrdre  fins       *    ^'    '^  •      •     -•  -       ^ 

fiire  preuve  de  Noblefte  ,|Ki4^  ^^^  ^^^  ^^i 
mféneur  aux  autres  ChèY^U|K^.--Oirlcs  ap- 
pelle quelquefois  par  abus  iWsévaliers  fervans. 

Pans  quelques  Ordres  Religieux ,  on  ap- 
pelle /rièrtf/^rva/Zi  ,  Les  Frères  Convers  qui 
font  employés  aux  œuvres  ferviles  du  Monaf- 
tère.,  -• 

En  termei  dé  Jui4ifpHidencè ,  on  appelle  Fief 
fervant ,  Celur  qui  relève  ^un  autre  quToo 
tiovasM  Fief  dominant. 


la  Magiftrature ,  dans  les  Finances  ,  &c.  Ce 
PriJidSuUf  u  Maître  des  Requêtes  a  tant  £ai^ 
nées  de  firvice. 

Quand  on  dit  abfolument  »  Serviu ,  il  Ven-^ 
tend  Du  ffnrvice  que  les  gens  de  guerre  ren- 
dent au  |loi  dans  fes  armées.  Il  y  a  vingt  ans 
qU^il  efi  dans  le  firvice.  Il  a  ti^ÊÈL  ans  de  fer* 
viu.  Il  a  quitté  le  ftrviçe.  Il  ^Wionci.amfer» 
via.  Il  s* eft  ruirî  dufervice.  Ci  fiune  homme 
entre  dans  U  firvice.  | 

Pans  la  Maifea  du  Roi ,  on  appelle  Ser^ 
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SsRVicB  ,  en  (çfiiiief  #5  Imâofi.^^^^^  pund 
.,  pour  La  cMu^i^Ji^Jl^^^ 

«pu  refont  d«iis  Œil^ 

Jans  cette  Pari^^f^^^F^  m  §t:m4fiif^  de 
fcandaU  mù  i^fij^àpulf  Servua*  ^^ &-^A 

Service.  li^^|n#*I3^^^N^^  & 

dci  IPrtem.p^qu^^,^  ie  iflSfiaX  pour  un 

"iuspms  aujervia ,  enumment  ^  (^  Um  tel 

SERVICE .  (^  ik  eaco^,i|!Un  nomÊft  4e  plats 
\  :mioù  m  W  Ton  $te 

^  de  mêmec  Repas  i  trt^  firvicts^  Un  fi^  a 
""  cinq  ^  à  plufaun  firviees.  On  U  uaiià  f  tant 

'    Je  fcryices»    .  ",.,,.,',,...  "'■;'•;/:■••/ 

Il  fe  dit  aum  o^oe  certaine  q^an^te  de 

'   vaiffelle  pu  de'lingis,  <|ui  fert  à  table.  Strvke 

.*    iarpnu  Seryiu  deifgiieU  chrL  SerfUf  r4e  tpUe 

^fîyïcE  ,au  jeudfia  Raounè  ,fe4ît  Pu  cdté.  oii 
'  :t&  celui  à  qui  on  feh  la  balle.  Être  du  céti 

dufirvue^         ,^.  ..r 
[    ^   Il  fe  dit  âuffi  Def  adion  de  celui  oui  fert  & 
"^    jette  la  balle  fiur  le  toit.  Un  méchant  jeryUe.  Un 

Jirvice  dffficiie.       *       ..^  /  j 

JSERVIETTE.  C  f^  Linge  cmi  fiût  n^r^  du  cou- 
.'  vert  que  chacuà  trouve  d^ant  m  «^  fe  net- 
tant  à  table.  On  Vên  {qrt  ai^  à  Âveit  autres 
^  ulages.  Strvietu  pleine.  Serrietu  aifvrie.  Senieùe 
'  iianM^  Chanmr  étfiry\»m.  Une  douraine  de 
Ijcrvitttes,  Serviettes  joies.  Ourler  des  Jerviettes. 
Donner  la  Jervietu  pour  effuyer  les  mains  ,  ou 
/["Cmplement,  Donner  la  ferviette^ 

On  dit ,  Donner  la  terviette  au  Roi^  aux 
^   Prinçàj  pour  dire,  Prmnter  au  Roi  9  «ux 
'^  Princes  une  fendem  motiillée  par  un  bout  » 
^.^afin  qu*ik  s^en  fenjlmt  ^  bver  fc  à  eâ^^ 
^   leurs  nuuns;  &  c^m  un  honneur  conûdérable 
de  donner  la  ferviette  au.Roi  j  &  la  fi^iâion 
la  plus  honorable  du  fisrVice.      V'^  \,^":  ^  ^ 
SERVILE.  adj.  de  t  g.  Qqi  appardent  à  Pétat' 
d'èiclave  »  de  yzlcu  £mp(pi  Mfnnk»/ffomme 
de  condition  JervUf»  '       -i;^ '^  ï  :  ''. 

On  dit  figurénicnt  y  iCf/âim  m  e/prit/er-. 
vile,  pour  dire*  Une  aine  b^ue,  un  honune 
qui  a  les  fentimlns,  les  fnanières  d*agir  d^]n 
valet  ,  d*une  perfonne  de  bafle  condidon. 
On  dit  dans  lé  mime  feils  f  ComplaUim^e  fer^ 
yUe.Flattmeh^e&fervUe.         «V 

En  termes  de  Théolosie  ^  on  dit , 
u  fervîle ,  par  oppofifîon  k  Crainte  fiiàle. 

On  dit  d'Un  Tradudeur ,  qii7/  ef  trop  fer. 
vile ,  pour  dire  ^  oull  s^attadij^  trop^i  la  let- 
tré ,  aux  termes  de  ion  orignal.  Et  ^  Tr^- 
duaion  fervile ,  pour  dire  »  Traduàidn  oh  Ton 
s'attache  trop  à  la  lettre. 
SERVILEME^TF.  adv.  D'uhe  manîSfe'imîle. 

^    llfahfenfilem^tfacaaraux  GraMds»\ 
'  '^       On  dit  (TUn  TraduÂeur ,  qù*//  traduit fir" 
['  Vilement ^wnxi  dire  j qù*Il  s'atuche  trop  à  la 

lettre  de  ion  Atiteiir.  '  '  -    ' 

SERVIR.' V.  a.  Je  fers  f  tu  fers^  '^fin;  nous  fer- 
"  *vons  f  vousferve{  fils  fervent,  Jeferyois.  Jefkr* 
•     *   vis,  Jefervirai  ^  &c.  Etre  à  jufî  nuûtre  comme 
lim  domeilique.  Jifi^iKo  m^^ 
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if%  ma  firt.  U  me  fert  4epui$  0ms{anp  Wtma^,.  , 
àtide  valet  de  chambre.  Perpmnê  mepêmjefvif 

dettjpm^e9:è  ^Mi<3^imm'i^^wàmiiBke% 

X)kSt9!MmiAàittmpem  flstsfervk\U 
^laSj^fpffiriU^^0fi^l^i 
.  a  la,jfmfine^  pour  dire  »  Etre:aiiploy^  au^« 
vicje  1^  la  cnambre^  da  lu  oûfiM^.,  >  , 
.  OlpjiKt^  qiieZ«  ZKtfcrv^  que/ft  m^J^Mcrr 

fervekt  le  Prêtre  «  k  CilUrant  À  CAml^  pout} 
dire. qi^Ilt.y  font  j|ef ioadions.de  iK^re  U 

la  Meffcj  pour  dire ,  Servir  le  Prêtoe.  quidit 

On  dit ,  Saçvirjon  mattre  à  tabla,  poiç*  ditt. 
Lui  donner  k  boire,  hii  donner  tles  affift-^ 

tes«&C.  v.r   .-.;:-'  -K,w\r^  ,  .  ^^  .''^'-Jfz 

,Qnr(&p  Servir  les  viande^ fur  table^,$Ç9b^ 
fi^et^;' Sm^îr, pour  dire  ^Menrel^,^ 
des  (ur  la  table.  J;  quelle  heure  voufei-èfinslfàCon 
fervefpnafmLOùàk49n%\fitt^^ 
Fcmsétesfirvi.    ■   r,   _■..>;;,,.,  .:,|:,.,*r'  ^'    ;/' 
:   On 4iit  figurément  &  fiuniUèrement»  Servir^ 
quelfu*un  i/r/«ciMi(v<mjpour  dire,  Lui ren«- 
dre  en  fecret  de  mauvais  .opces.  Et  en  parlant 
d*tJn  hommje'qui.a  rendu  ouvertem^  <piel- 
que  mauvais  office  à  un  itutre^  on  dit ,  ^tf 
mmnsMtuCa  paiferviàpUuscottveru.  i 
V  '  /)n  dit,  Ji^rraricfictf^/ç,  pour  dire,  La  coii* 
Tiir  de  plats,  de  metSy&c  JPians  le  temps  dt 

ceiiefhe^on  fervoit  fie  taîieiàUfi^   On  fer* 
.  y'ttfx  tahUs  en  mime  temps^  /:  :  ^  \    ' 

Servir  ,  figmfie  encore ,  Donner  xTune  rânde  , 
d'un  mets  à  quelque  un  de  ceux  avec  qui  on  eft 
à  table.  X)n  m^afervi  un  excellent  morceau.^  Ser- 
vei  delà  poularde  y  de  In  perdrix  i  Mon 

En  parlant  de  l'artillene ,  ôn^dit  ,*  fj^ÉUe  a 
tti^ienfervUyfQiatdîtef^O^zmtW 
avec  beaucoup  de  diligence  oc  <f  adreffe.  IWu 
tUlèriêfiabienJervkâujiifi^ 
que  L'artillerie  a  été  mal  firvi^^  pourdire^  on" 
que  Les  choies  néceflâires  pour  la  bien'  fervir 
ont  manqué,  ou  ^  Les  Officiers  n*ont  pas 
Uen  6it  leur  dry^.  p|rr  (^  ^  mê^ 
le  canon»  Servir  FartiUenéè  ^ 

Servir  ,  fignifie  auffi ,  Rendre ^de  bons  offices  à 
.   quelcj^'un,  l'aider,  raffifter.-^i^ir/^ 
tn'a  bien  firvi  dans  une  telle  mejure*  h  vpusfer" 
viràipartotà.  Servir  de  fonpOie\  de  fi^nipk.  Il 
fert  bien  qtiknd  ilfeut.  Il  vouiafervi  m  bon  ami. 
On  ikt  Servir  Diêu^wyixt  dire.  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû.,  fcsEaoquitter  de 
tons  les  devoirs  d'un  bon  Chrétien  On  dit 
wM^Servifftglife  ^  fervir  fa  Patrie  ^ fervir  rÊ- 
\  Ifir,  pour  dire, Paire  queloue  chofe  d'avanta- 
jeux  pour  TÊglife,  pour  laPâtrie,  pour  rÊtat. 
On  (fit,  Sen4r  kspattvnspfom  dire.  Leur , 
rendre  1^  mêmes  services  qu'un  domdftique 
irend  à  fon  maitit.^ 

On  dit ,  Servir  le  Roi  ;  pour  dire ,  Être  dans 
quelguc  emploi  oii  de  Guerre ,  ou  de  Magifl^- 
ture,  ou  de  Finance,  ficc.  pour  le  fervice  du  ^ 
RoL  Serinrle  Roi  dans  fis  Armées. Servir  le  Roi 
*  dans  les  jimbaffadeSf  dans  la  Marine  m  dans  fin 
Cor^eilf  dansfes  Pwrlemens.  En  ce  fens,  on  le 
met  auffi  aUolumènt  ;  &  alors  il  fe  dit  Pu  ier- 
vi^  militaire.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  fert.  Il  a 
fervi  en  jtltemapùg  en  Italie.  J^  a;  fini  fous  ce 
GàtiraU'^  '  ':    ,■  .•/■,•  vu  ^^^V;V '-  v  •"    ' 
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'  ^irç^  Rcndri  d«s  ibins  «ffiduk  à  une  Daniey 
ikhre  profeffion  «Têtre  ion  amant.  U  vieilUt.. 

i3h  dît  au.  jeu 4e  la  "pmune^Sirvir'ia  kaÙi\ 
*ou  abfolumenr,  ^cmr^pdur  dire  yleter  la  balle 

r  iuirfe  toit  A.celiiirontte  qui  on  joue;  te^i^cr^ 
VvrJkrUs  itux  toits ,  pour  dire ,  Jeter  la  balle 
dé  limnère  qu'elle  aiite  fur  les  deux  toits  ataiit 
)que- de  toàdkri  terre.  -    ,     ,  ,    .   . 

.  ^   On  âk  âiiffiy  Servir,  au  jèù  dii  balloA^  lau 

^  jeu  de  la  longue  paiime^  ^  au  jeu  du  volafft , 

v'totirdirevJetertebaUbrt^blMlléffle  le  vo« 
int  à  èdui  contre  qui  f  on  jonew 

Figurémeite  on  dit  y  Servir  quilàu^vn  fur  Us 

.  ^ékttx  ioits  y  pour  dire ,  Lui  fournir  roccafion  de 
fiiireavéc  nqUté  ce  qn'il  dâbe* 

A  cimains  jeux  de  db  >  on  dit  ^  iyhvr ,  pour 

idiré ,  Mettre  les  dés^dans  le  cornet  de  celui  qui 

'doit  jouer.  CiJiâvoùsAfiryir. 

Servir  t^t,eft  neutre ,  &ii|(nifie^  Tenir  hplaée , 

£ûre  Toffite  de  *\  •  •  Servir  ££iuyir  i  Uru  Da^ 

.  nu.  U  tiCa  fer^i  de  phrt.  CéC  lui  àfehfi  de  mi- 

.  dccnie  dans  khifoeru  Mvn  ituuuuhi  mefervira  de 
couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela  ne/eh  de  ri^n. 
On  dit  figurémeiit  &  familièrement ,  Servit 
>de  couverture  »  pov  dire  >  Servir  de  prétexte. 
iSfiRViR  À,  ûgntfie»Ê^ Utile,  propre»  bon  à 
quelque  chofe.  Cet  inârttfnent^Jert  à  un  ieiujage. 
ji  fuoijtrt  têtu  macniru }  Cela.nefert  à  rien)  A  . 
^uoi  U  vaiet'fkmtii  vousfervir?  €e  chivédfert  à  ti~ 
rer  &  i  porter.        ' 

Uiignifie  encore,  Ètits  d^ufaee.  Ces  gants ^ 
cesfotUiers  vous  po^rrôru  fervir.  Oet  habit  ne  me^ 
yfauroitjervir.  Ce  cheval  nepeutphls  pthtjirvtr. 
Il  eftauffi  réciproque  ,'&fign^  ^U(br  de; .  • 
Il/efiférvi  de  mcfh  argent.  Seferinr  de  la  hourfe 
-de  fin  anii^  ilfifert  de  mes  meuUes  ^  de  nus  che- 
vaux. Si  vous  av^  ajfhire  de  telle  chofe  ;  fervei" 

■  vous-en.  Sefirvirde  toutes  forus  de  moyens^  Il 
fefert  tropfouvent  du  mime  mot.  Il  s^fifervi  d*un 

:  tel  expédient'.  Se  fervir  de  Poceaflon.  Il  fefeft 
b'un  de  lacônjonkuredisaffiùm.  Ilfefert  bien 
defonxrUkpdtfafii^eàr.  « 

Servï  ,  lE.  participe..     ,     >  .  "^ 

S^VITEUR.  f.  m.  Celui  qui  (êrt  er^  qualité  de 
domeftique.  U  ne^dit  euère  dans  le  ftyle  or- 
dinaire Qu'avec  ufltep^ète,  ou  en  certaines 
fhrz[ts.Bonferviteur.FuUlkfinnieÊir»Lesvietix 
jerv'utun.  Devoirs  disfirvitiarsenivtrslnirsmal^ 

:   très.  Onfe  fert  plus  commiirifoeiit  du  tenrte 

de  FdUt,  pour  fignifier  »  Un^ns  domeftique. 

On  dit  e|i  termes  de  Pradqoip»  Lesfmnteùrs 

W#  cette  maijpn.  Uhjervittwr  dome^uik 

.   En  termes  de rËcriture*,  on  dit  toujours» 


'S  s  s 


Volto  siRVFTEyR  «Votre  W]ksTHOMsi&  et 
TRis-OflÊiss  aMt  serv iTE  VR.Teitnes  de  com- 
pliment »  dont  on^  fert  dans  le  difcours^di- 
Haire  &  dans  la  (oufcnptioÀ  des  lettres,  ^ 

On  dit  £similièireme¥ft  à  quelqu'un ,  ou  de 

'quelqu^un»  qù'O/i  ejl  fin  fefviuur,  pour  tmr* 

quer ,  iiu'On  refufe  quelque  cho^  qull  de^ 

,  mandebuqullpropofe,ou que ÎWn'eft  point 

du  fEtétne^yh.  Mpfitehd  aùe  je  ÙU  dois  fairt. 

des  exiOifeSf  Jefuisfonfervinur.  f^ousmedèman' 

de^  telle  chofe  9  je  fuis  votre  feryueur.  On  dit  aufli 

fimpleniênt ,  Serviteur  >  ppuV  âke ,  Je  n^en  veù;t 

Tien  Ë^ire»  je  n'çn  ferai  rien..       , 

:    On  dit  danë  le  ft^Ie  "âmiliet ,  Serviteur  à  la 

'promenade^  pour  dire  ».  qull  ify  a  plus  moyen 

^  /de  fe  promànier ,  bu.qu'on  ne  veut  plus  le  pro- 

,  mener  »  te  ainfi  de  pîufieurs  autres  chofes. 

On  dit  à  un  petitearçôn  »  F/ues  fervUeur  9 

bopr  dire  »  Faites  ta  revéreàce.  Il  efl  populaire* 

SERVITUDE,  (é  ù  Efclavage»  captivité ,  état  de 

celui  qui  e(t  ferf »  qui  eft  efclavec  Mettre  enfer- 

vitude.  Le  joug  de  la  fervitude.  Délivter  »  tirer  de 

fendtude.  Sortir  defervkiide..     \  .  ♦ 

On  dit  dans  le  fens  moral  »  La  fervîttîde  du 
Ulifàon,  làfervitiide  dit  pichéy  lafirvitude  des, 
faisons',  potû:  dire*^  Uétat  d*un  homme  aflu-» 
jetd  au  p^Dché  ^  livré  à  feS  paflions. 

Dû^ifieliuffi  ;  Gmtrainte,  aflujettîiTement. 

Il  ^  ^tUglde  fe  rendre  là  tous  les  j}»ûrS  i  telU 

heure  »  c*^  une  grande  ferviti^e^  Cûl  une  grande 

fervitude  de  iitrein^ofi  Id  niçeffiu  de  faire  tous 

^lesjoulrs  certaines  chofesi.  .     . 

.    U  fignifie  encore  ta  termes,  de  Droit .  Aflu- 

jettiâement  impofé fur  un  fonds  ^  un  champs 

jxtié  mâifon  »  ôcc  par  lequel  celui  qui  en  efl  pol^ 

ieflÎBur  jT^  pbligé  d'y  loufFrir  certaines  cnar- 

.  c^,  c^TtamieS  incomikiodités,  comme  fécou* 

^nientdes/aux  »  un  paflàgè ,  une  vue  »  &c.  Im- 

pofer  une  fervitude.  Racheur  une  fervitude.  Il  y  a 

telle  &  ielie  fervitude  fur  xetu  maifin.  Servitude 

réelle.  Servitude  perfonndie.  '■  i 


*.' 


iïcrvcMter  »  pour  dire  »Doolêftiqi]e.  Hetueux  U 
fehntkttrqm  fia  tj/lattre  trouvera  veiUatiL 

On  Jk^nhomxatftpitÇ^JtnfiràMdfer^ 

V  riiâir  A  i)jMf^poiirdîre»que(/ftud  homme 

tdHme  grande  piété  »  d^iine  grande  charité^  uni- 

Iquement  occapé  de  la  piière  &  des  bonne! 

ttuvrcs; 

Le  Pape  fe  q^é  dans  (es  Bulles  ^  ServU 
Uur  des  jervitettrs  de  Dieu. 

On  eut  de  mSiiie  »  qu'27n  himtmk  efi  bon  fer^ 
vitèttr  dû  Roi  »  pour  dire  i  qu'il  efi  T^&ic  fidelle 
dans  ce  qui  Regarde  le  fervîce  du  Roi. 
JServiteuRj  en  termes  de  civilité^  fienifie»  At- 
taché à  »  difpoféi tendre  ièrv^ce.  ftâ  toujours 
étéfenduur  de  vbtre  mai/ôn  ^  do  votre  famille. 
Je  fuis  votre  ami  ù  votreferritatr^ 

Tome  Iti 


■  S    E    S'  ■  / 

.  . , .    .     ..  ■      ■ .      ^        "•       . .     '  ' 

SÉSAME,  f.  m.  Plante  dont  la  tige  reffeiiîble  à 
celle  du  millet.  Sa  graine  fournit  uixil  huile 
bonne  à  brûler. 

SÊSAMOIDE.  adj.  Terme  d' Anatomie  »  qui  fe  dit 
De  certains  petits  os  gros  comme  de  la  graine 
de  fé&me  ^  qui  fe  trouvent  dans  quelques  arti* 
culàtïons.  -   .  p 

SÊSÊU.  f.  m.  Plaittè  qin  eft  une  efoèce  de  fenouil 
fort  coounbn  pux  eki^rirons  de  Marfeille.  Il  por- 
te iinejnaine  kmgiië  &  acre  »  qui  entre  dans  la 
compçmtion  de  là  thériaque.        ^   >     '^ 

SÉSQUIALTÈRE.adi2é  tg^Terme^  Mathéma- 
tique. Ù  n'a  «lère  au£ige  que  dans  cette  phrar 
foi  Raifoh  Jefiuialtke^  pour  dire,  Un  raj^port 
de  noiâifes  qui  fdnt  entt'eux  comme  trois  eft 
.  à  deux.  Six  eft  À  jfuatre  en  ra^onfefqtàalthre. 

SESSION,  f.  f.  Séance  d'un  Concile.  Làprendïu 
f^lfom.  La  féconde  {effiàn*,  -, 

Session  ,<e  dit  auffi  De  Tartide  qui  renferme 
les  déofions  pid>liées  dans  la  féamie  d'un  Con- 
ciles ^  '    ,  >    •  f 

SESTERCE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Monnoie  ^ 
d'argent  chez  les  Rpguiins ,  qui  fiûfpit  originai- 
rement le  quart  d'Un  dîenier»  &  valoit  deux  as 
&  dettû.  On  parle  de  gfand  U  ie  petit  fefterce; 
tnais  c'efl  une  £icon  de  parler  impropre.  Le 
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grand  £ederce  n*étoit  |>as 

iTiais  idéale 9  comme  le  taleiu  thexicsGrecSt 

1h  iivri:  ilcrlinft  des  ^glois  y  Aciç;       '    jr-* . . 


maître  à  Fijard  ^qp  dômeftique*  Cttu  fi^mim 
fi  piaihf  ^Jbn  mtui  aflvi  plufiiursfois  coHtn 


nr 


S"  E  ■  T -^ 


Siyiii  f  (^  ^  tf>ffi  ai  parlaot  De  la  punition  que 
'-  les  Jugea  ordofioeat  contre  des  coupables.  Lcà 
Ju§u  me  JmnUMi  trop  flmr  ^pnée^Us  voUurs^ 
$£T(Etl/f.  nibMefurè  dé  g^aina  on  de  liqueurs  »       coBtnlafeiUrÉtté    .  ' 

différente  feldn  tes  Vheax.  Vt^  fiUer  de  hiL  Un  SEUL»  EULE.  ad).  Qui  eft  iaite  compngme.  It 
ftiur  d'dvoi^i,  l/j9  fiiîn^  de  Mm,  Lifitid^de  Ut  à        Vak  trouvé  fiul.  Fous  véUi,  bimfittL  U  Soit  tout 


On  dit  'auffiit/n  fitier  de  ttm^  pour  mair^   fiul.Rou  II  r^y  s  quunefiuUptifinne  qui  vous 


qiicr  autant  de  terre  labourable  <|u'il  en  &ut 
pour  y  fcmer  un  feiier  de  blé.  ' 
3ÈTON.  fv||i.  Petit  cordon  âiit  de  pluiieurs  fils 
. .  de.foie  Ou  de  coton,  dont  on  fe  iert  en  plu- 
iieurs  opérations  de  Chirurgie»  en  le  pattant 
au  travers  des  chaire  On  lui  a  appliqué  un^hon 
au  cou ,  pour  d4tottrrur  lafiuxion  qui  bu  tomhoit 
furlcs^  yiux,  ,<  , 

„,  'i      •;■  SE  V    . 


tn  ptiifft  dire  des  nouvelles.  Çcft  le  fad  homme 
qui  vive  de  lu  foru.  Ceft  le  fiul  hiet^  qui  me  refie. 
La  fiuie  loi  fu*il  faut  fwvre,  Cefi  le  feul  cas 
qu^ on  pourroU  craindre.  Le  fiul  reimde  a  cela  efi 
de,  «•»*•'.     »... 

On  dit  i  pdi  près  dans  le  niéme  fei^,  La 
fiule  penfée  de  cette  aBion  efi  criminelle ,  pouf 
dire  »  La  fimple  penfée  de  cette  aûion  eft  cri- 
minelle :  & ,  Ld  feule  imagination  en  fiut  horreur^ 
Il  étonne  dcfonfeul  regarda  Lafude  idée  \  la  feule 


9> 


.^.v  '  '  :  propojitionenfaitfrém'w* 

SÈVE,  il  f.  L^iumeur  qui  fê  topand  par  tout  IV''  SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus  »  pasdavanta- 
'^bre ,  pat  toute  la  plante  \  oC  qui  lui  Êiit  poufler        ge.  Je  vous  demandefcukment  votre  parole.  Dites* 


des  fleurs,  des  feujlles,  de  nouveau  bois.  La 

fiyedè  Mars,  Là  five  du  Printemps,  La  fève 

d^Août,  La  première  fève  d^ un  arbre.  Quatîd  la 

•      fév*  manu  aufarment.  Selon  quelques  PJiyficiens , 

.     là  fève  circule,      . 

'  On  dit,  qu*i7/J  arbre  e^  en  five ,  X^hà  la 
fève  poufTe  avec  force.  //  ne  faut  pas  couper  les 
arhns  qt^nd  ils  fintJ^nfivt, 

irfe  dit  quelquefois  par  extenfion,  d'Une 

'  certaine  force ,  a  une  certaine  vigueur  qui  efl 

dans  le  vin ,  &  qui  le  rend  agréabléw  Ce  vin  eft 

•  trop  rhûr,^  //,/?k  pk{sde  fiye.  Ce  vin  a  une  bonne 

Jeve  y  nn€  ftve^réable,  ;    . 

^  SÉVÈRE,  adj.  de  t.  g.  Rigide ,  qui  exige  Une  ex- 


lui  feulement  un  mot.  Nous  ferons  trois feulemeàt^ 
11  s'emploie  auâi  pour  fignifier  Du  moins» 
Ainfi  Tort  dit  ',  Laiffei-^moi  feulement  rcpofer  un 
demi^uart  £  heure ,  pour  dire  ^  Laiflez-moi  re-^ 
pofer  du  moins  un  demi-quart  d'heure.  Er^ 
Kegarde:^eulement,^,Souffre;Jeulement  qu  *il  vous 
faj/e.la  révérence.  ^ 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  acceptions* 
Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  avoit  crii 
mort ,  on  dit  ^  //  n*a  pas  fiulemeru  été  maUufe  9 
pour  dire ,  Il  n'a  pas  même  été  malade.  Et  on 
dit  f  Le  courrier  eft-arrivé,  feulement  d* aujourd'hui  y 
pour  dire  i  Le  courrier  n'çfl  arrivé  q^è  d'au*  ^ 
fourd'hui. 
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trênie  régularité,  &  oui  pardonne  peu  ou  NoN-SEULEMENT.  Façcni  de  *^parler  adverbiale* 

point,. Un  Prince. Jevhre,  un  Juge  fevère,  l/n  fi^  Poyfj^O^f  ^  '  ' 

vèrc  Cenfeur,  Ce  père  eft  trop  Jevère  envers  fu  eu"  SEULET  ;J^TTE.  adj.  dimintitif  de  Seul.  Il  n'eft 

fariSyàCégarddefesfenfans,               /  l     guère  en'"iîïfi|g6  que  dans  de  petites  chanfoni 

Il  fe  dit'  aufli  Des  chofes*  Î//M  venu  fivhe^  a  p^orz\i&i.  fi  n'irai  plus  au  boufiulette. 

l/nepunitionfév^re,l/neloifévire»  Morale fivère.  SEVREBl.  v.  a.  Tirer  un  en&nt  dé  nourrice;  Ce 

;  Il'fo  Une  Jevère  réprimande.  lï  a  la  minefivèri^  mot  n'efl  en  ufâge  au  propre,  qu'en  parlant 

ràirfivèré.  Il  prit  une  mintfivire.  Il  lui  parla  Dès  en&fis  auxquels  on  ôte  leur  noùrrrce  afin 

^    d^ un  ton  révère,        .           *            ,     *'  qu^lsnetettcnt  plus.Oii«*tfyÎKr^ç^e;?^/^»'i 

SÉVÈ|tEMENT.  adv.  D'une  manière  févère , .      deux  ans.  If  n*avoit  que  dix  mois  quàhd  on  le 

'  'j^vec  (éventé,  Chd^ier  fivèrenUnt,  Puriirfévèrer]:   fevra. 

'    ^rnent.  On  Ca  traitifévèremekt,  ^  fe  dit  aufll  eii  piarlant  Des  animaux.  Se-^ 

SÉVÉRITÉ,  f.f.  Rigidité,  rigueur.  I^y?v^ir/i/«  vrer  uk veau,  un  chien ^  &c, 

(     lois.  Là  îtf^^rande  fivériU  efi  une  cruauté,  Ufer  S EV^ER ,  s'emploie  figurément  pour  dire,  Pri- 

*  ,;  de  fivérité.  Traitée  avec  ffvirité.  La  fivériti  efi  ver ,  firuflrer  quelqu'un  de  quelque  çhofe.  On 

quelquefois  néceffaire^           ■>  PâfevrédeCefpéranudontilfefiaUoii.Sefevrer 

T^  CÉVICES.  f.  m.  pi.  Aude  traheméinkquë  £dt  un  .    des  pé^fijkJti  mande.  Le  malheur'  des  umpsfa 

,    mari  à  fa  femme^  &  qui  va  jufqu'aux  coups*  obl^fé  à  fe^ter  de  bien  des  ceunmadités ,  i^  bien 
l\  n*e(ï  en}xb%e't^Bn?9im.  Cetufimme  veut  .    deschofes.      • 

fi  faire  fipitrer  d^ayu  fomman,  pour  uaife  de  SevrÉ',  i£.  participe*                 ^ 

-•  fivices.       ^  '     ;  '■   .                         -  •.  /   •■      •■                          .-v'    '  .     ,'-    • 

SEUIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  efi  au  S    EX 

bas  de  l'ouvertui^  de  la  porté,  &  ^ui  la  tra*  .   i  1        ^* 
yerfe.  //  étoit  fur  U  feuU  de,  la  porte.  Quand  H  SEXAGÉNAIRE  adj[.  de  t  s.  Qui  a  fcSxante  ans* 

;    eut  pajp  Je  fiuil  de  la  porte.  ' Un  howune  facagénaire.  Un  fmme  fixagéna'ut. 

SÉVIR,  v.  n.  A|ir  avec  ri|tueiir.  Il  n'efi  guère  \      IV  s'ei^bie  quelquefois  fiibfUntivemént* 

Dimanche  mii  précède 
^  .         ,  .     mierDimanàédeCarè! 

fils  >  d'un  iJAari  à  l'égata  de  ik  femme  ^  d^       m^.  Le  Dimanche  de  la  Sexagéfimu 
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^EXE.  t  m^  Ce .  gui  Ôit  la  différence  du  mâl^  &  p^j^r^  dire^  £i  t^ct  ^  jz  ne  trois  pas ....  ï! 

Ù^\z{fïéit\i<^.i€^tmafculin9fbiûnm^^  vieillit,                   (          i   :  -,       ^ 

\mt  qui  a  un  courage  ém-Mffus  dtfonfact.  AU  iSl ,  Ife  met  quelquefois  toiu  fem  dans  le  même 

/iiri/i  dfi  çuu  FUcê  ,  on  iua  tout  fan$  dMnUion  fens.  Vùus  mvci  ^^^  reculer  ,  Jî  faifira-^-il  ^e 

£âg€  ni  dcfcxt.  Les  Htrmaphrodius  ont  %s  deux  vous  tn  pajjic^  par  là»  li  ri"e^  plus  due  du  ft  vlf 

'    ftxd,,  Il  fi  trouve  des  ammaux  qui  ont  i^  deux  ^  femilier.                ^    **     ^           ) 

.     ftxet.                           «  ^,féjUu^^^^                           SipetùÀ'U/oie./ 

Quanàotï  dit  y  Lé  heattfexe^  ou  abrolpument  WOn'di;  dans  le  ^ïe,  familier  ,  i/  tant  èft 

Le  fixe ,  cela  s'entend  toujours  Des  femmes  ;  que ,(. .  pour  dire ,  Sn\  eft  yratf^ùe  . .  .^  tant 

.     jmais^tte  â^on  de  parler  n*eft  plus  dû  bct  efi  que  la  chofififit  homme  vous  U  dites  ,^il faudra 

SEXJANT, C  m.  Terme  d'Aftronomie.  Inflru-  Si  ^précédé  de  la  cbnjonôion  Et  ,  s'emploîc 

ment  qui  contient  la  iikième  partie  d^un  cercle  >  danslacbriverfation,  pour  dire  ,  Cependant 


c'eâ-à-dire ,  Soixante  degré$ 
S£XT^.  f.  £  Une  des  lleures  Canoniales  >a|]ipe- 

lées  ordinairemetity  Les  petites  Heurts ,  qui , 

félon  L'inftitucipn  V  devoit  fé  dire  à  la  iixieme 

heure  du  jour,  à  compter,  depuis  le  foleii-ler 

Véi  Prkne^  Tierce  ,  Sexte  ^  itone* 
SEXtiL,  ILE.  adj.  Terme  d^Aftrologïe  Jl  fe  ^t 
^    pour  Ènarquer  la  diftance  de  deux  planètes  éloi- 
.    gnées  l'une  de  f autre  de  foixante  degrés.  Af^ 

pe&fixtiL    '  '   '■'. 
iSEXtULE.  f.  m.  Poids  de  broguîôè  ,  qui  ptfe 

une  drachme  ôctmfcrupule ,  qU  quatre  icru- 
.    pules.         ■ 
SEXTUPLÉ,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  ùx  fols. 

Dou^e  eji  fixtuple  de  deux. 
Il  fe  prend  auffi  fubôantivementh  Xc  yi;rr«- 
.    plè  de  dcux^  eJi  dou{e% 


SK  Ê 


/ 


avec  cela  9  néanmoins  ^^'Àf  alors  il  ne  perd  ja- 
mais fa'  voyelle ,  non  pas  même  devant  le  pro- 
nom. Il  ^  brave  &  vaillant ,  &Jt  il  efl  4^x  & 
faciU,  Il  eji  trèt-favOnt ,  ^fitl  efi  modifie.  Je 
fiuffre  plus  que  vous  ,  &fije  ne  me  plains  pu^^. 

Si  ,  eft  quelquefois  particule  affirmative ,  &  s'op- 
pofe  à  Non.  Vous  dites  que  non  ,  &  jt  dis  que 
fi.  Je  ga^  que  fi ,  j^  gage  que  non.  Il  eft  du  ftyle 
femilier. 

Si  fait.  Façon  de  parter  familière  &  qui  n'efl: 
pas  dtt  bel  ufage  ,  dont  on  fe  fert  pour  affir- 
mer le  contraire  de  ce  qu'un  .autre  a  dit.  Je 
trois  qiiil  na  pis  êti  (à  y  fi  ftàt  il  y  a  etc.  Si 
fait  vraiment. 

Si  FERAI ,  SI  FERAirJf^xÀûtres façons  d^affirmér ^ 
qui  ont  vieilli.  ^r  I 

Si  y  eft  quc;lquefoi$  particule  dubitalDï^e.  /«  ne 
.fiai  fi  cela  efi  vrai.  Je  doute  fi  vous  viendrez  â 
bout  de  cette  affairé.  Dites-moifi  vou^re\  là» 


Votts  demandes^  fi  je  vous  aime.  Mepourrie^vous 
SHÈRlFlX  m.  (Cteprohoricc5cA/r^)  Officier  fen       dire/ildjickÀ^fonoUvrag     ,^        ^     ^      /^ 


.    An 

]'<.  les 


gleterre,  qui  eft  chaire  de  faire  exécuter   Sy^  lignine  encore,  Te^|p:ient^  à  tel  point;  & 
lois ,  nommer  les  Jures  ,  &  foire  expédier  \    alcncs  il  eft  fiiivi  d'un  Que.  Le  vent  efifigrand^ 


S    I 


les  affaires. 


si;  ConjonÀion  conditici^ii^ué  ,  qui  le  peut  ré- 
fi^ûdre  par  En  cas  qi^é ,  pourvu  que  >  a  moins 
que.  Je  vous  donnerai  tant ,  fi  vous  faites  ce 
que  vous  m^ave^  jfromis,  fl  ira^ ,  s* il  fait  be^ 
temps.  Il  n  en  fera  rien^s*it  ne  veut.  Il  viendra  à 
^out  de  cette  affaire ,  fiks  Puiffancesne  sypp" 
Cent.    .  .   Hv/      ■  -'  '    v»  .^y.^^  ,. 


qu^'d  rompt  tous  Iks  arêtes.   Ii>  tfi  fi  fage  ^  fi 

fuyant  ,  qi^'d  n* a  pa^jon pareiL  II  efi  fi  entité i^. 

fi  fort  e/itêtl  de  cette  opiniop,  y  ^tf'H  dijputè^i^ 

^     U  fe  met  auftî  abfolument.  Je  ne  connus  ja^ . 

mais  un  fi  favànt  homme  >  un  fi  Irraye  homme. 

N^alleTpâs fivîte,  Nexoure^pasfi 

.  Il  eu  aufli" comparatif ,  &  fignltie , 

auili;  ^  atorsil  ne  femet  (Ju'aveclailégative^ 

//  nejlpasfi  riche  que  vous.  M  ne  fe  porte  pas  fi 

bien.  Il  ne  fait  pas  de  fi  beaux  versi   "  ■■■"^■t  >■ 

Si  ,  devant  le  pronom  II  y  perd  fort  i  ;  mais  il  ne   Si  Bien  qve.  adv^  Tellement  que,  de  forte  que. 

le  perd  devant  auçUrt  autre  mot ,  par  quelque     ~  Le&ckofes  étaient  en  telle,  &  telle  difpofition ,  fi 


Vheuredefon  dîner  U  reçoit  qudque  nouvelle  f  Si  S     ï     A. 

"    on  vous  dit' que.,  k  ^  un  homMe  étoit  affe^té^  ..  ]--^'' 

méraire.  Si  Ifocrate  avoit  moins  vécu.  Si  Irène  SIAMOISE.  f.f.*Étoffe  de  coton  fort  commune  * 
avoit  tenu  une  autre  conduite.  ,  imitée  des  toiles,  de  coton  fabriquées 'à  Siam. 

•  U  s'emploie  quelquefois  fiibftantivement ,  -  *4.       /  ^        ^* 

;  comme  dans  ces^phràfes,// a  wif/oiiri  ««y?  ox^  (  /:j^,.  S  \  J      ]^ 

un  mais.  Il  ne  donne  jamais  de  louange  qm  ne  '  '  ^'^-^-^  ■■>'^'.:J. 

Joit  ffiivie  d^unfi ,  pour  dire  ,  qu'-^  la  fin  il  y  StBYLLÈ.  f,  f;.  Les  Anciens  ont  appelé  de  ce  noçi^ 
a  toujours  quelque  chofe  qui  ratât  de  ce  que       plufieurs  filles ,  ayxc^uelles -ils  attribiK>ie^^^^ 
Ton  a  dit ,  ou  qui  le  détruit*  iconnoiffance  dé  l'aveniç ,  ôç  le  don  de  prédire. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivement  &  po- 

{mlairement  y  pour  iftarquerUn  défaut  dans 
a  chofe  dont  il  s'agit.  V^à  un  bon  cheval ,  il 
ny  a  point  de  fi.  Quel  fi  y  trouve^^vou^  ?  Dans 
ce  fa^  on  dit  proverbialement.  Avec  un  fi  ^ 
on  meiiroit  Paris  dans  une  bouteille ,  pour  dire  ^ 
qu'Avec  de  certaines  fuppofitions ,  on  irendroit 
tôutpofliblck  "^    •\ 

Si  ESt-CE  QUE.  t^éanmoins.^Qxroi^i^tf'yoisa  r/i 
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iconnoiffance  dé 

La  Sibylle  Cumie.  La  Sibyile  Èrythré^t*  antre 
de  là  Sibylle.  Les  Jipmainsjonfultoier^s /ivres 
des  Sibylles  ^ns  les  affairés  importantes.  Onpré- 
terid  quHly  a  eu  jufqu*à  dou^è  Sibylles.  1  J  \~1 
/.  ;  Où  dit  figurémçnt  &  familièreinertt.  d'Uné^«vj  V 
fihe  âgéiu  qui  ^t  parafe  d^efprit^  de  feîen^ 
cç^  c^\xt  Ûefl  ur^ vieille  ^iby lie.   ^  /* 

SIBYLUN.  ad|.m.  Ce'terme  n'eft  guère  d'ufagd 
qu'au  pluriel,  ÔC dans  ces phr^fès,'  Les  oracles ^^ 
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i^i  Z^res ,  ia  vvi  Sifymns ,  q«f  (t,  dS^it  Des 
prétendus  oracles  >  des  livres  (}^  des  Vers  des 

*  Sibylles. 

SI  c 

SICAMÔRvf.  m.  Terme  de  Blafon,  qui  fignifie^ 
Un  berceau,  ;  '  ^ 

SICCfTÉ.  f.  ^  Tctme  fidaàiqtic.  Qualité  de  ce 
qui  eft  fec.        ^ 

SICILIQUE.  f.nr.  Poids  de  Drogmfte ,  qui  pèfc 
^in  fextule  0c  deux  fcnipulcs.  ^ 

SICLE.  f.  m.  CcWairi  poids ,  «c  certaine  monSoîc 

t    en  ufage  particulièrement  parmi  fes  Hébreux 


s  I  È 
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on  wk  ààï  vécu  dans  k  fièèle  doM  ônr  ptrfe  t 
&  c  eft  dans  ce  fens  qjfon  dit  ^ÇifiècU  étoii 

,  ignoran$^  karhart  \  grifïïiêf.  LtfkcU  tft  cûrrom'- 
ptti  Lm  éorrupiiondu  &cU^  Cétoii  un  Jikdt  de 
bérhiitit  y  nn  fihdt  Jfignàrânee.  Dtpmi  cela  il 
eft  ¥pm  dis  fkdts  pêms  polii ,  plus  iclairis. 

Siècle  ,  dans  le  ftylé  àmilier  «  Te  dit  par  exa* 
géfatîon ,  en  partant  De  quelque  temps  ^ue 

.  cefoit,  lorfauon  le  tro^ve  trop  long,  Amfi 
en  pariant  drUii  honMie  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu*on  n*a  vu,  ou  qu*on  attend  depuis 
lÔMg  *  temps ,  on  dit ,  Il  y  u  un  fiUU  qu^on  n% 
i^ùus  uvu^  il  Y  u  un  JB^  qu*on  vous  aiiend. 


OnditqutUJicUduSancluainiioUpluspifant  À  TOUS  LES  SikCLiS ,  AVil  SlàCLES  DES  Slk 

''  '^  '  élES.  Terflcies  At  PËci^ire5ainte ,  pour  dire, 

Êtehiâlemènt ,  dàtis  toute  Tétemité.  . 

On  dit  ^Iquèfeis  »  IxfkcU  futur ,  pour 
dire  y  La  Vie  future.  Ilnefiuit  pas  famfitr  lis 
tfpiranus  du  fi^ds  futur  ^  pour  Us  pUufirs  du 


que  U  ficli  commun 

s  I  D 

SIDÉR AL, ALE.adj. Terme d'Aftronomie.Ilrfa  ^   ^«„^„  «, 

guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Année  ^7'"'*irT'^ 

A^.^,  iK,ur  fignifier  4e  temps  de  U^^^^^  SilcU;  fiprific  encdre,  L'état  ae  la  vie  mon- 

lutiondelaterre  dunpomt  de  ion  ormte  au       .  .    »  ^er  ^.    »^  


même  point. 
SIDÈRITIS.  royei  Crapaudine. 

,.   s:  TE    '. 

SIÈCLE,  f.  m.  Efpace  de  temps  compofôde  cent 
années.  Nous  jommes  dans  le  dix-hûitârtie  Jik* 
de  de  l'Ere  Chrétien/fe.  Il  y  a  tant  de  JîècUs  de* 
puis  le  déluge ,  depuis  la  création  du  hiondt.  De 
Jiicle  en  Jàcle,  Le  commencement  »  U  milieu  >  là 
fin  d*un  jiécle,  La  durée  d*un  Jtkcli,  Ils  vivoient 
dans  le  même  Jàcle ,  eh  notre  fàcle.  Le  fihcU 
précédent.  Le  fiècle  Courant,  Le  fàcU  qui  càuri 
a  commencé  le  premier  jour  di  Tannée  170Î. 
j4ux  fiècles  paJJIs,  Aux  Jikcles  à  venir.  À  la 

,    fin  desjihcles.  A  la  conjommation  des  ficl%s. 
On  dit  »  l^^  fiècles  les  plus  éloignés ,  les  JSt^ 
des  les  plus  reculés ,  tant  pour  fignifiér  Les  fiè^ 
clés  qui  ont  précédé  de  beaucoup  le  nôtre  ^ 

.    que  jpour  fignifîer  Ceux  qui  viendront  ldng<- 
tçufps  après.  //  rapporté  là-4ejjus  des  txethples 

':    deVjîhles  les  pluséloignés ,  les  plus  reculés  i  Sa 

'    réputation  ira  jiifqtLanx  Jàcles  Us  plus  reculés. 


dairie,  en  taiit  qu'il  eft  oppofé  à  Fétat  d'une 
vie  chrétiienne ,  de  la  vie  reliûeufe.  Les  gens 
dufidi.  Il  eft  demeuré  dans  U  fihU,  Il  fe  reéhra 
du  fitcîu  rtvre  fuxwunt  Us  maximes  du  JîècUs 
SIÈGE,  f.  m.  Meuble  &it  pour  s'affeoir^  Un  Juge 
pliant,  JDànne^  Un  fi^c,  Ponne[  des  fig^k 
Apporte^  un  fiége,  . 

.  Oh  appeUe  SUges  de  paille ,  de  jonc ,  de 
cannes  »  de  tapijferie ,  -^ç.  Des  fiéges  dont  le 
fond  n'efi  garni  que  de  paille  »  de  jonc ,  de 
cannes  ,  de  tapiflerie  ,  ôcc.  Il  y  a  auifi  des 
fiéges  qui  ne  font  que  de  bois. 

On.âppelle  auffi  Sièges ,  Des  bancs  de  pief^ 
re  ou  de  marbre  ,^&  de  petites  élévations  de, 

Sazpfi  qu^on  pratique  quelquefois  dans  des  jar« 
ins.  Desjieges  de  pierre.  Des  JUges  4e  ga^on» 
En  parlant  d'Un  carroiTé ,  on  appelle  Le  fié» 
ge  du  cocher  y  L'efpècë  de  coufltn  où  lejcocher 
eft  a(Cs  pour  conduire  les  chevaux  Se  pour 
iilener  le  carroflb.  La  fumjfe  qui  couvre  Ufiip, 
du  cocher. 

On  appelle  auf&r5i^  ^ir/!r«yc//e ,  La  par*  . 
tie  de  la  felle  fur  laquelle  le  cavalier  eft  aflis*. 


parlant  ï>^i  quatre  différens  âges  du  Siège  ,  fignifie  aufC  La  place  oit  le  Juge  s*af« 


^^ 


/ 


monde,  tels  que  lés  Poètes  les  fuppofent« 
on  fe  fert  fouvent  dU  mbt  de  «^î^  .*  ainn 
on  dit ,  Le  jikcU  d^dr  ,  U  Ktde  d*argent  ,  U 
fihcle  d* airain  ,  leJàcU  de  fer. 

On  appett^  figurément ,  Sihle  £or  ^  Un 

temps  heifreux ,  où  l'abondance  &  la  paix 

régnent.  Ce  Prince  nous  a  ramené  U  Jàcle  d*or. 

Et,  Sièdedefer ^  Un  temps  rempli  de  mal- 

heuris ,  ^e  guerres ,  de  misères,  &c.  On  peut 

dire  que  c*étois  alors  le  fihde  de  fer, 

VSiàcLE ,  fignifie  aufli  Un  efpace  de  temps  indé« 

terminé.  Les.  màurs  de  notre  fade.  Nous  avons 

vu  U  fitde  bien  différent  de  ce  au  il  </?.  Ceft  un 

r  ho'mmejuifait  honneur  À  fonJucU,  On  peut  dire 

,  à  la)toniedu  JtkcU  ,  • . . 

il  fe  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  régné  de 

.    \quelque  grand  ^Pnnce,  par  les  aâions,  les 

ouvrages  de  quelque  grand  homme ,  ou  par 

Quelque  autre  chofe  de  très  remarquable,  ù 

jiècU  (tAugufle,  LeJUcUde  Louis  le  Grand.  Le 

Jade  d'Homère.  LefièeU  de  Fugite  &  d'Hora- 

ce.  Lejiicle  de  U  helle  Latinité.  Les  beaux  fitcUs 

.     de  l^Eglife^  dt  la  Grèce ,  de  Rome, 

SikcLE,  le  dit  auffi  par  rapport  atix  bonnes  ou 

aux  mauvaifes  qualités  des  hommes  qui  vivent 


^ 


> 


(ed  pour  rendre  Juftice;  i>  Juge  étant  dans 

Il  fe  prend  encore  poUr  La  falle  »  la  cham- 
bre où  Ton  rend  la  Juftice  dans  les  Juridic- 
tiohs  fub^temes.  AlU^  au  Siège,  Fçus  U  trou^ 
vere:^  au  Siép, 

Il  fe  dit  de  mfime  Du  Corps  &  de  la  Juiv 
didienjdes  Juges  fubalbrnes.  Ce  Siège  eftcom» 
pojl  de  tant  d'Officiers.  CeftCufage  d'un  tel  Sii^ 
ge.  Dans  cette  acception  »  efi  parlant  Des  dif- 
férentes Juridiâions  r  on  dit,  Siige  Royt^L 
Sié^PrépM.  LeSiige  de  U  Maréchaupe,  U 
Sihte  de  ià  Sbilchàufie  ;&e.  Et  l'on  dit ,  Le 
HffOrt  deéé Siégé  eft  ntme  telU  étendue, 
SiÊûK,  fignifie  encore,  Êvêché  &  ùl  Juridic- 
tion. Sûp  »PatriarcâL  Siège  ÊpifcopaL  Siège 
Pottt^ical,  En  ce  fens ,  oii  dit  abfolument ,  Ca 
Êvique  a  unu  U  Siège  tant  d* années  f  Pendant  la 
vacanu  du  Sien, 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Le  faim 
Siège ,  le  Siège  Apoftolique,  Pendant  la  vacance 
du  Joint  Siège  ,  du  Siège  Apoftolique, 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  d'un  Empi- 
re» d'un  État,  on  dit,  oifÈlU  eft  U  Siègede 
ca  Empire,  dscetÊtat.  Aorne  ètpig  U  Si^iedn 
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fEmptê  RomaUk  Paiis  ^kSUp  du  ÈoU  di 

France:  Madrid  tft  U  SHg$  Hes  Rais  d'EJpag^^ 
On  dit  à  peu  'près  daasi  ce  même  (ens ,  Lt 
>faint  Si^ge  fia  tnuufki  i  jivignim  4  U  Siige  dt 
r  Empiré  a  iU  quslqiu  t^mps  à  Ravenru ,  pour 
dire ,  que  le  Pape  alla  ti&iàicir  à  Avignon:  avec 
toute  la  Cour  Romaine  |  qu^  TEmpereur  Ho^ 

^     norius  demeura  quelque  temps  à  RavennrJ 
Pans  une  acception  i  peu  près  pareille  9  on 
dit  I  jithkf^  éioii  U  Sliqfc  des  Scun^  &  des 
hioux  Jrts*.  Roms  itaii  U'Siége  de  rjdolduU, 

Ofi  dit  figilfémeni»  qoç  Ls  cerveau  efl  U 
Jiégc  de  la  raifon, 

SlÉGE  9  fignifie  mielquefbis  ,  Le  £>ndemept  ^ 
ce  que  ks  Méocdns  appellent  l'Anus.  U  eft 
yieux.  ^    . 

SiiGB.,  Te  dit  suis  De  l'établiâMian  d'une 
Armée  autour  d'une  Place ,  pour  l'attaquer, 
la  prendre»  Meure  U  Juge  devant  Une  Plau. 
^ra^0jiege.  Long  Mgt,  Siige  dans  Us  formes^ 
'  Fairîunfiige^  PreJler  U  JUge^J^er  Ujpége,  Le 
fîégjl  dura  tant  de  jours ,  tarU dejnoisr-La  FilU 
de  Troye  foutint  unjiége  de  dix  ans, 

SIÉGER.  V.  n.  Teoir  le  Siège  Pontifical.  Un 
td^Pape  jugea  tant  J^ Années.,  ' 

Siéger»  fe  dit  auâi  Des  luges  ,  des  Tribunaux. 


Ç'eft  iafùfi^un  tenhe  qui  manqué  Séigneii^ 
rie.  *^  W,  >«c  ^  ««i^- •v^.^J^ 


S   I  F 


*^i 


.) 


3u  au  féannili  êc  en  Grammaire ,  en  pi^lant^ 
e  ouelques  confomies.  ).  CH.  $.  Z.  font  ms 
conjonms  Mattset*  •  y^ 

SffFLEMENT.  {.{.ijt  bruit  qu'bii  fait  en  \u 
fiant.  //  itourdU'  tous  U  monde  par  dt^  fiffl*^ 
'    mens  continuels,  ]    ^    .    - 
.^      Q  fe  dit  auffijDu  bruit  mie  quelques  ani-» 
inauip  font  en  fimant.  LeJIfflemcm  des  fefpens. 
Le  fffUment  des  oieSé 
^     il  fe  dit  de  même  Du  bruit  aigu  qiie  fait 
lèvent  >  une  flèche  >  une  b^Uë  de  moufquet, 
une  pierre  pouflîée  avec  force.  Le  fifflemant 
du  vent ,  d^une  JUche  ',  &c.  Le  fifflement  d*wu 
halle. 

On  le  dit  encore  d'Uh  certain  bruit  que. 
l'homme  6c  quelques  animaux  malades  du 
poumon  font  çn  refpirant4  Quand  il  dort  ^ fit 
refpiration  efl  accompagnée  aun  JMement  jqui 
marque  que  fit  poitrine  fijuffre^ 


Le  Parlement  vient  ficgcr  au  Chaula  pour  la  SI^LER.  v.  n.  Former  tm  fon  aigu  en  ferrant  les 
féahudes  prifionniers. 
SIEN,  IENNE.adj.  pofleflif  &  relatif.  Quand 
vous  àurez^  dit  votre  avis  ^  '^  ^^^  ^  fi^f^»  (^^ 
ntfi  pasmon  avantage  ^  ^efi  le  fien.  Mes  in^ 
téréts  &  les  fiens  font  les  rpémes.  Ce  font  vos  af 
faires  comme  lesjiennes.  Quand  on  voit  le  feu 
dans  la  maifon  de  fe^  voi/ins  ^  on  peut  çrain^ 
drc  pour  la  Jienne/jQuiconque  fi  charge  des  afi    SiFFLER ,  fe*dit  aufii  du  fon  ^gu  que  forment 


lèvres  en  rond  ,  &  en  ppùfTant  fpn"hàleine. 
Il  fiffle  bieh  fort.  Il  J^  hien.  Je  P<ai  entf^ndu 
jiptr?  Siffl  r  pour  avertir  qùtlqu'un  ^  pour  ap-- 
peler  quâpttm*  « 

On  dit  fièrement ,  //  n*a  quà  fiffl^r^  pour 
dire  »  Il  n'a  qu'à  faire  connoitre  fa  volonté 
pour  être  obéi.  Il  efl  du  flyle  Êunilier. 


faires  (^ autrui ,  ejfj^uvent  otligé  de  négliger  les 
Jîennes.  Il  croy oit  ne  travailler  que  pour  fon  pnh 
fit ,  mais  cfiacun  y  trouvera  te  Jien.       ^ 

$i£N ,  eft  k^elquefois  fubflântif ,  &  fignifie ,  Son 
bien,  //  ne  demande  que  le  Jien. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  JUn 
neft  pas  trop.  *  . 

Siens,  au  pluriel, fe  prend  fubflîihdvement  pour 
Les  parens',  les  héritiers,  Ics^  defcendans ,  les 
domeftique;8 ,  les  foldats  de  quelqu'un ,  &en^ 
général  pour  tous  ccuxgui^ appartiennent  à 


quelques  animaux ,  comme  les  terpei^^ ,  le^ 
cignes,  les  dies,  &cc.  quand  ils  font  en  co*- 
\ttt,OutnttndoitflfflerUsferpens,      '       * 

U  fe  ditencoie'Du  bruit  aigu  que  faî\\  lè- 
vent 9  une  flèche ,  une  balles  de  môufquet , 
une  pierre  poufi)^  avec  forcé ,  &c.  Écouter  . 
U  vent  comme-  il  ^nfflt»  Il  enuhdoit  les  balles  dé 
môufquet  qui  lui  ftSloient  aux  oreiUes.  >  .    ' 

On  ie  dit  Du  bruit  que  fi>nt  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  refpiration  libre.  On  Vèn- 
und  fifftr  quand  il  dort  y  Ta  poitrine  fiffle. 


quelqu'un  eh  quelque thaiiûèÇe^i^^^^  ce  puifle   Siffler  ,  eflaufli aûif»& fignifie.  Chanter  un 
ère.  Cefl  un  ton  parent  f  tTa  foin  des  fieris.       air  en  fixant.  //  fi^  toutes  fortes.  d'air^^Sif 


Il  affipulé  pour  lui  &  pour  les  fiens.  Ce  Gén^ 
'    rai  fut  abandonné  par  les  fierm.  \  'v 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,,  que 

Dieu  connott  les  fiens  ^  que  Dieu  protège  les 
y  jîehs  y  éprouve  Us  fiens  ,  pour  <Bre,  Ceux  qui 

fe  confacrent,  qui  fe  dévouent  à  luL 
On  dit  femilièrement ,  Faire  des  bennes  , 

pour  dire  ,  Faire  des  foUés ,  des  fredaines, 

des  tours,  foit  de  jeunefle ,  foit  de  friponnerie. 
SIESTE,  f.  f .  Mot  emprunté  àm  TEfjpagnoL  Le 

temps  qu'on  donne  au  fommeil  pendalit  la 

chaleur  du  jour.  Faire  la  fief  t. 
SIEUR,  f.  m.  (  Il  n'eft  que  d'une  fyllabe.  )  Ef- 

pèce  de  titre  dTlonneur.,  dont  l'ufage  ordi- 


fier  une  courante,  C^^  merle.  ^.  u  ferin  fifiU  tous  _- 
les  airs  qtùon,  ha  apprend.  ^ 

On  dit,  Sifier  un  oifeau,  pour  dire,  Sif«> 
fier  devant  Im  BOiur  lui  apprendre  à  fifRçr  des 
airs ,  des  chanfons. .  Qui  efi-ce  qui  afiffié  votre 
merle ,  votre  linotte  ?       . 

On  dit  proverbialement  &  populairement  > 
Siffler  la  lirtàtu ,  pour  dire ,  boire  plus  que 
de  raifon,  faire  la  débauche. 

On  dit  figurément ,  Siffler  quelqu'un ,  pour 
dire ,  L'inflruire  de  ce  qu'il  aiura  à  dire  ou  à 
faire  en  certaines  occafions.  OnÇahienfifflé^ 
il  ne  manquera  pas  à  tirtterrogatoirei  II  répon» 
dit  à  merveilles  ,  on  tavoit  bien  fifflé^ 


naire  eft  renfermé  dans  les Pbiidoyers ,  dans  Siffler,  fe  dit  encore  à  l'aûiipour  Défap-^ 

les,  Aâes  publics,  &  autres  écritures  de  la  prouver  avec  dérifion.  On  a  fiffli  fi>n  ouvrage 
même  forte.  Je  plaide  pour  U  fièur  Marquis^      Cttu  Cornée  a  été fifflée.  Si  vous  faites  cette  pro- 

de....  pour  les  fieurs  •...'.  pofidon  ,  on  vous  fmera.  D'abord  quil  aparuy 

C'eft  aufii  un  titre  qui  fe  dondè  dans  les  tout  le  monde  Vàfifpé.' 

lettres  miffives  &  autres  écritures  partîculiè-  Sifflé  ,  ée.  participe, 

res  ,  par  up  fupérieur  à  un  infcrieUr.  V^us  SIFFLET,  f.  m.  Petit  inftrument  avec  lequel  ort 

dket  aufuur  ul  qu'U  fafe ...»  fiffle.  Sifflet  de  bois  ,  d'argent ,  de  verre  ,  &c. 
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^16     S  I  G 

^    Porter  m  Jl^  éUuufd  poiiki.  ^^/^ 

^ronnicr.  Sifflai  de  Siipr.  SMif  éi  Comité. 

Ondit  ^giirément  De  plutoirs  corps  de 

troupes  9  de  plufifurs  perfonnes  qui  font  éiof- 

.  gnée$  les  unes  des  autres  I  mais  qui  fe  peu« 

vent  raâTeniMerâidkfnenioécÀ  peiidetemM^ 

x[\iOnlarûjf€mbmkXidc^deJ^i.   \ 

On  dit  ^roTeAiMfllilélt^Un  hoiiune  »  ^  1/ 

«•<!  point  d^ autre' ^^  ^Jes  Mmsfant  perdus  > 

pour  dire ,  que  S'il  n'a  point  dfautfc  moyen 

que  celui  <ttf«  dït  avoir  pout^  faire  féuffir  une 

affaire^  ily  wçfdrtffapein#%:**       ' 

SIFFLET ,  fignifie  aii/Ti ,  La  trachée^ère  ,  OU  le 

/xonduit  paie  lequel  on  t«(pire.  On  lui  a  coupé 

4ejMkt';  &  ce  n'eu  qu'en  cette  phrafc  qn*il 

cft  d'ufage.  Il  eft  du  ftylc  fiunilicr« 

^"^    On  dit  aickffi  tiffiftéiiient  &  fenUièrement , 

;   CouperU  fifflàié  quelqu'un^  Y^  Le 

rendre  mudt ,  trmettce  hors  d*éiat  de  r^n- 

••  '-dre*         V   ■•  "'      .  '  \.   '  '•  -'  '  .'■•  -■ 

Sifflet  ,  fc  dit  auflî  d'One  mauvsdfe  opéhttion 
que  font  quelques  Marécfaauit«  £Ue  confifte 
â  Élire  un  trou  ^iti^deflitf  tie  fanus  des  cké- 
vaux  lorr<^'ilsfontiK>iiiffifs,  dans  PiiHentbn 
'de  leur  faciliter  l'aâion  de  re&iren 

SIFFLEUR ,  EUSt  adj.  Qui  fiffle.  Qpi  ejl  ce 
Jiffl€w4ài  VofkmfifflturimpMun. 

SIGILLÉ  ,  ÈE.  adj.  Il  n*e(l.d*uûge  qu*eri  iefte 
phrafe ,  Terre JigilUe  ,  qui  fe  &r  di  Une  forte 

-  tie  terre  glaUe  qui  vient  des  IWii  de  TArchi- 
pel,  ôc  qui  ormnairement  ëft  maïquée  d'un 

:■  'liceau.    '  '^  '  ■  =''"  -  '    "  ''•'""   .  -: 

SIGNÎOIDE.  ad^.  de  t.  g«  Terme  d^Anatomie.  On 
appeUe  Ctfm/^tf^^^Â(/ei,  Certains  cartilaees 
qui  ont  la  forme  de  la  lettrr  grecque  appelée 
^/^2f ,  teb  que  ceux  die  la  tnurhét.^utère.  / 

SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  l'oit  donne  pour  iêr« 
vir  d'avertiflement.  Faire  unfigrudi  Donner  le 
Jignal.  À  cefiptaly  tout  le  monide  fi  rangea  au- 
tour de  lui.  Ils  tinrent  trois  coups  de  umon  pour 
fipiaL  Au  premier  fignal  j  C armée  fi  mit  en  mar» 
-  che.  On  leur  fit  plufuurs  fifiumx*  Ilsitpient  con^ 
Vtnus  desfignaux*  Il  firent  Us  filiaux  dans  ils 
étoient  convenus^  On  a  infroduis  dhers  Jlgnaax 

*'  dans  la  MannCé  Signal  du  camhàté  Signal  de 

'   Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  Le  lignai  de  la  révolte: 

SIGNALEMENT,  f.  m.  Defcnption  que  l'on  fait 
de  la  %ure  d'un  déferteur  ou  d'un  criminel  »  & 
que  l'on  donne  pour  le  fiûre  reconnoitre.  On  a 
envoyé  les  Jignalemens  de  tes  déferteurs. 

SIGNALER:  v.tft.  Faire  par  écrit  une  efoèce  de 
xdefcription  die  la  figure  d'un  fiddat  ou  on  en- 
rôle, marquant  fonage^ia  taille,  fon  {pil,  &c. 
On  afigjfialé  lesjoidats  de  recrue.  ;  '  n 

Signaler, fignifie  suffi.  Rendre  remarquable^ 
//  afknaUjon  courage^  fit  valeur  dans  cette  oc-» 
fion.  u  afgntdéfon  r^* 

Signaler,  avec  le  pronom  perfonnel,  fignifie. 
Se  diftinguer^ieirendne  célèbre. // i'f^^^S^^ 
en  diverfes  occupons.  <     S    ^ 

On  le  dit  quelquefob  en  mauvaift'part ,  mais 

alors  on  marque  la  qualité  des  aâions.  Cefi  un 

'  homme  qui  s  efi  fignolé  par  une  infinité  de  mau^ 

vaifis  ornons,    .  \  ,1 

Signalé,  ée«  partidpe.  Ce  jour  fifnaU  par  tant 

de  yiSoires. 


SI  G 

r/  n  eflt  auffi  adjëaïf ,  8c  ÎBgnifié;  tièMMoi» 
?^^iit.  Un  firvicefiipiolL  Une  vettui  mné  piàoim 
^JffuUde.Unctimej^unvolfynalkVkfignéM 
\poméUn  deiplusfignalés.Orauurs  dèfimfihcle. 

SIGNATURES  )Éib^;f.  Le  iéihg ,  le  fiom  de  quel- 
t|[U'unécritdfe1k^in,iilisâlafin  let- 

tté >  cPune  cé^fofe»^  d^un  bHletj»  d'un  fipntrat^ 
•d'un  arrêt,  ou  d*uh  autre  ëâei  tkhiiflë  certi^ 


va- 


'fie^'poul'  leà:i^ifihncjK^p6ii)'le  rendre  v 
\jAXéiJe  itonrièiS'fitfiptMihtillya  fhtgtfiffm^ 
tures  à  ce  eéntroii  C^  ma  hàUk  faujjaire  ^Jl 

y  coniftfaitionUsM'fignàÈùrèié  Gtitefignaturi.eft 
feuji.  Plaider  contre  JafignMtre^Jtù^tnoitre 

'  fynééure^    i..X^  >^ ;.!;;>:;,  :'-^':''^»j-*^'^  ^  -^^  "^ 
^Otk  dit,  Mdtth,  étivoyerkn  Arrê$l  kn  Bteret; 
une  Ordonnance ,  un  ABe  à  lafignature,  pour 
dire.  Lés  mettre  entre  les  mamâ  dé  oehn  qui 

<  ^it  les  fignef  ^  ou  les  fiiire  figner»  ^  ' 

SlcnfïXTtJALB,  fif^e  kuffi ,  Aaion  de  figner.  Ce 


Oti  àpféHe  iignatun en  CotirdeRpmerLa 
minute  originale  d'un  aâe  par  lequel  le  jpape 
accorde  un;  bétu^e,  du  quelque  autre  grâce. 
Obunk  une  fig^ÛHeH  Cour  de  Rome. 

Ôh  à^peUè'auffi  i  Rome,  Sipuuurede  Jufi 
ûUy  R^aïute  ift  p^^s  Deux  Tribunaux  oîi 

,   l'on  décide  diffék'eptes^lortes  d'afiaires.  F  refit 

.  de  la  fignatUri'dè  Jufiice^  Préfet  deldfigiiature 
de  ffÂce^On  a  tenu  aujourjfhui  Ufigriature  de 
^rSe:  Et  on  dit  eh  f^le  de  Cour  Ylç  Rome, 

^  X0rendaire  de  V  une'  ù^det autre  figmiiure. 

"'  En  termes  d'bnprimerie,  on  appelle\^/^tf ^ 
HireylLts  lettres  quéTph  met  au  ba^  de  chaque 
feuille  imprimée.  tlfiùU  vérifier  les  fignatures, 

SIGNÉ,  f.  n|.  Indke ,  ce  qui  eft  la  marque  d'une 
chofe.  Il  JTe  dit  tant  Pe  ce  qui  eft  là  maijque 
d'une  chofe  préfente^que  de  c;^  qui  marque 
Une  éhofe  pafiée  <»i  une  chûfe  ^  venir.  Si^ 
infaHl^U.  Signes ^éqmvoqites,  Sigtus  douteux» 
Signe  évident.  Sipte  yemarquahle.  La  fumée  tfi 

.  fyae  de  fitu  La  campaaie  était  coùyèru  d^ojfi- 
mens^  cétoU  figne  qu^U  s*étoit  donné  1&  Quelque 
girs^nd  combat;..  Là. fPuls  intermittent  eft  fiu" 
fflc^  unjign^  de  mort  prochaine.  Quand  les  hi" 
rondelfes^  volent  basp  c*eftfyne  de  pluie  ^  ^^^fifyne 
q^^il  pleUvrok^Quand  la  Ume  efi  rottgt ,  e^efij^ne 
de  vent.  Ce  qtu  vous  dites  là  efi  ùn^pg^  de  maU 
heur.  Cefi  unjban  figne  ,  c* eft  un  mauvais  figne. 
LesSacremens  fifU  dafignesfinfibles  de  la  grâce. 
La nfpiradon  eft  unjfyne de  vu.  Une  donru plus 
auiunfifne  de  vie.  Les  fignes  découvrent  au  Me* 

*    dedn  fétotdelafanié^la  nature^  les  caufis  &  la 

'    durée  d^une  matàdic 

;  On  dit  figiirément,  t^Un  homme  ne  nous  a 
donné  aucun  fi^e  de  yie^  qu'i/  n*a  pas  donné  le 
nuMn^fign^vie,  pour  Sic  9  €foe  Dans  les 
occafions  il  n'a  donià  aucune  inarqiie  de  fon 
fouvenir.^ 

Signe  ,  fe  cBt  auiS  De  certaines  marques  ou  ta- 
ches naturelles  qu'on  a  fur  la  peau.  Avoir  un 
figne  au  vifitge,'Unfi^fit  la  main. 

Signe  ,  fe  dit  pareiltenâlDe  certaines  démon£» 
trations  extérieures  mie  Poo  fiût,  pour  donner 
à  conpoître  ce  que  1  on  penfis  ou  ce  que  l'on  ^ 
veut.  Ils  ont  établi  entr*eux  de  certains  fignes  ^ 
pour  s'eruendrefuntoattre  fans  parlar.Fatre figne 

delatéu^dayeux,  de  la  main.  Se  parler  par 
fynes.  Je  lui  M  f^  fy^  ^  nnir.  U  n'^tiundX 
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nom  de  quel-» 
fiii  cTune  let« 
l'im  qpntraty 

louiflc  ccrti- 
ie  irtncb-e  va-v 

f  faujfaire  f  U 
ffigmaturt^ejl 

yiimBttfit; 

natuft,  pour 
dé  oeha  qui 

8é  figncr.  Ce 
fri  heures  ijA 

de  Kùitie  I  La 
quel  le  jpape 
autre  grâce. 
lomê. 

iàturede  Juf" 
ribunaux  où 
ïaires.  Préfet 
e,  Idjigrkaitttc 
t  figriature  de 

t  Yle  Rome, 

(tpiàture. 
^p^Xt  Signa" 
^^  de  chaque 
signatures. 

[larque  d'une 
il.  la  maijque 
qui  nlarque 
venir.  Signe 
ms  doutêuxi 
La  funUt  tft 
ùyèru  d^pjftr 
fUti  Quelque 
*tni  ta  fou» 
htand  les  hi" 

^fne  ae  mal» 
auvaxs  Jigne. 
s  de  la  grâce, 
ne  donne  plus 
vrént  au  Mc'^ 
scaufes&la 

e  m  nous  a 
pas  donné  U 
\  Dans  les' 
rqûe  de  (on 

xjues  ou  ta- 
•  Avoir  un 


dëmon£* 
K>ur  donner 
ce  que  l'on , 
âins  Jfgnes, 
•  Fêire/gnê 
%  partir  par 
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dé  rifêmûancèk 

ht  nnaia  de  là  tcte 
é|^aiikSs<n^- 


.foînt  tous  ta  fyÈtaéi, 
tid.  Mnfignê  tCamuié*  Mm 

On  appelle  i^fpk  dif 
Içs  Chrétiens  font  eh 
î  l'f flomac ,  &  pvts  jur 
flîie  de  croix,  rmre  U  Jigne  de  la  Cro^. 

En  termes  de  rÊcnture  Sainte,  5^  (t 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cette  Nation 
ditmand^  d€S  (gnê^^^^ 
Jonas%    '^  ■yy^i^^m^:SY^^W-'<':- .'4^^ 

<SiGN€^fe  prend  poiànrCôfifteUati6il>  ilBiàs  dFun 


'mJttts^mi  la  fign^catton  di  tes  hiérùgfypkes\ 
dt  cefymbole:  kaj^ification  lun  mot.  Ce  mot 
a  pktjtims  fign'^ations.    Signification    aclive.  , 
Voyez  AiCTi€.  Sign^kation  paffivà,  Yoydt  . 
Passif..'.:'  .  ,^  ■  ^...^  .-■m.:.,'  ^r- .  •       .-■  .\   ■■ 
,  B  fignîfiè  auffi  ènlei^èi^^d^^  Ï^B^ 

tifiation,JâconnQ&(!ance  que  l'on  donne^uii 
Arrêt,  d'une  Sentence  i  d'un  Àôe^  par  voie  dé 
hAi(Xi.iAjtg'îy^càdàndun 

Unté,  fairtfmnUMtfypific0mnparwi  Sergent^ 
parunHuiffi^^     S'  '' 
certain  nombfedrétdttes  fixes,  Won  fuppofe  SIGNIFIER,  x*  aâï  t>^ooter,  niarquer  quèl^iè 
forniir  <eruine  tigtt^  chofe,  Être  figne  de  quelque  cMc-i^^ 

^    '  '  miùvitats  f  taiaes  tes  àffàMétsj^lanâefltms  ni  \ 

fignifient  rien  de  hon*         •'  i,    ..  ^v  *• 

!     Ondird'Vn  hbmitie'qux  dÉ  beaucoup  ifà  \ 
xhofes  qui  ne  vont  pomt  au  fait'^  6c  dont  on 
he  prut  rien  induire ,  rien,  conclure  ,  qu|p  Ce 
qu'à  dit  ne  fi^riàfU  rim.  Tout  cela  ni  fi^fit 
rien,    .  ;'  "♦  .  :•  ;  ;   '  >. 'r  "  '       '.'  "  • 

meru  univerfU  fera  prééédé  de  plufimrs  6ms  SiGNXVitR  y,  ^eittploiè  auffi  en  p&rlahit  De  Lah^ 
dahUetuL  V:vf  ;>  ï  ?v^^r  ^ue  &  de  Grammaire  ;&  U  fe  dit  pouie  mai« 

&GNëR«  Hx  a.  Mettre  t^  feing  4  une  lettre,  à  une      ^uer  Ce  it}u^on  entend  par  un  mot.  Ce  mot  La-^ 
' promefle ,  à  un  cohtcat,  ou  à  un  autre  aôe ^       ft/x  fign^  en  François . . .  1  Ce  motjlgnifie  telle 
•  •{K>ar  Vzyxiàtifct.  j^gtetr  itn^Contrat,  Signer  une       thcfê  au  propre  ^  il  fign'ifie  ttlU  chofe  au  figurée  , 
Requête  y  un' Arrêt. ^e  ru  veux  pas' figntr  que  }i   ,    ^u*eft-^  que  ces  mots^âjignjfimt  ^ 
^evék/ltJima/avê^imeHteo^  veut  dire  auffi,  Notifier^  déclarer^ 

//  adklari  m  faveur  figner.  Quand  rous  ave^  faire  coianoitre  quelque  chofe  par  p^aroles.  Je 
flgné  cet  a3tj/%  votià]  ai^e^  Jigné  votre  eandamna^  lui  ai  déjàfigr^fiiqueje  ne  vbtUois  pas  qt4,*ilmi^ 
tion.  Signet^  une  lettlre  9  une  dépéckê\'^  -'^    v         Upitdcke{-moi,JeyotU4dftMammentfynifil 


douze  coiifteUations^  lui  ^odiaq^ié.  Lis  dénie 
jighes.  Le  jtgrte  drt  héÛer^  au  t^urtàU,  &iL Lé 
S0léUJt&it  dans  le  j^e  de(Ja  Plergei ^^^^ 
parcoure  les  dàure  jSinès  0i  wfi  am  i 
5i GNES ,  au  pluriel ,  &  dit  De^  phénômèhes  que 
l'on  vi)k  quelquefois  daiis/ie  ciel ,  &  qu'on  rë^^ 
gaMe  tOfliiml  des  dpèc^^  de  préftges.^e  Juge- 


On  dit  V  Signer  J^  um  ton&^t  ;  &  ak>rs  il  ne 
Té  dit  ohlinairiemlmt  atie  Des  témoins^  ôif  de 
icéux qui  y  iignent  ptfi^fipnneurk  Le  fyilmàfaii 
Thonjueur  defigiHr\fûH  tontrat  de  mariagtéTôus 
les  Périnées  o/it  iigne  au  contrat  d^un  yêL  Tels  & 
tels  ontfipîé  au  contrai  comme  amis^  comme  p\t* 

Y  ;  Fîgurément ,  loriqi^on  vput  marquer  qnt  et 
•({it^on  dit  eft  trés-vTai ,  &  qu'on  tiendra  iiiâiilli- 


• .  •  •  • 


mes  intentions.  On  lui  à  ftgrlyU  que 

Q  (è  prend  auffi  potlt*  Noti£er  par  procé^ 
dure^dè  Juftice.  Sigmfier  uà  Arrêt ,  une  Sen^- 
tence.  Signifier  une^  venu  de  meublés ,  une  tkdju^ 
dicaiion.  Elle  afaitjignifiei^  qu'elle  renonçqit  à  la 
communauté^  quelle  acceptait  là  communauté.  Si- 
grofier  au  I^ocureuré  Sign^er  à  dotnicile.  Signifier 
jenpaiaat  à  la  perfannei  Signifier  quon  a  parti 
fon  argent  che^  U  Notaire.    , 


Mémeht  ce  que  fon  promet,  on  dit.  Je  roue  le  SioKlBil  y  ée.  participe. 
figneroudemonfangijefuisprùivouslefigner  SIGUETTÇ.  f.  f;  ^erme  de  Maréchallerie.  Nom 
demonfang.     ^  .■  '  ^'  :  Ipi'on  donnoît  anciennement  à  une  forte  d'em- 

En  pariant  DSMahVirs^  oh  dit  iigurément,       houchuTCk.Mors  à  la  ^guette. 
xpi*fls  ont  fignl  leur  eon/tffSoH  de  leurfang. 

En  pariant  {populaireînent,  an  dit  quelque- 
fois ^Seâgnir^  poiB^  dire.  Faire  le  iigne  ée  la 

roix,  llett  vteuii     -  s:i>^ 


'■  I 


Croix 
SiGNà ,  âE.  ^rtidpei 


V- 


SiL.  f.  fhi  Terre  minérale ,  dont  lès  Ànçiehs  fei- 

fcNcnt  des  couleurs  rouges  &  jaunes. 

SIGNET^  Cm.  (  Le  G  ne  Te  proiîohçe  plusl)  On  SILENCE*  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  proprement 

appelle  aitifi  plufiéUrs  petits  hihans  ou  filets       que  De  l*homme,  &  fcrt  à  marquer  rétat  oii 

t.^.     r _i_i_   _..î,.î^-_  ..A.-^L^...^^..^^        (ttl  une  petfonne  qui  fe  tait,  qui  s'abftient 

de  parler.  Garder  le  fiUnce*  Obfeiyer  le  filencei 
Fainjilence.  Faire  fitireJUence,^  Rompre  Ufilenctkt 
Putfquevous  le  voule^^  Je  nu  tiendrai  ^/edemeu- 


liés  enfemble ,  tpn  tiennent  à  un  bouton  ou  pe- 
loton ;  èc  qu'on  inet  au  haut  d'un  Bréviaire , 
d'un  Miflel ,  8eéï  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aifément.  Signit  de  Bré- 
rimrt.  S^t  ptmt  des  WéM.  Çefignu  n^efi  pas 
affi{^  grand  pour  un  MfflÂ 
>S^GKEt«  fé  dît  adH  druA  petit  rtibÉh  qUé  les 
^  Relieursattachâtt  à  hirandlefile  du  haut  d'un 
K vre,  poiir  fertîr  it  iiu^ue^  Teiidroit  du  livre 
ok  Yoh  en  eft  demeuré.  Faiti  mettre  désjiputs 
à\ous  les  livres  qt^û/t fait  rt^e^  •      '  ^  ^ 
SiGNIFrCATIF ,  IVE.  adj.  Qiri  lijjnîfic ,  qui  ex- 
prime  bien ,  oïd  tontieBit  un  grand  fi^ns.  Ce  ter* 
me,  te  motépMîHfip^fita^^Stfen^'urdê  mot$ 
fynificat^.     • 

On  dit  4tM  |«sftëA  d^un  fobris ,  «të.  qu^Z 
eft  fort  figh^^ià^^  dire^qull  expiïme 

ienfiblement  là  pMfte^  finténtion  de  celui  qui 
le  fait-  '  ':'"P^*. ^'^'J<^  iV^-rï.M:vnJ;-'>7t>^ 

tlGIWICÀtiOi^.  CéiCcf^  âg^  «PC  dbofei 


rtrai  dam  lefiknce.  Monfilena  vous  en  dirajilus 
que  mon  diftours.  Le  filefta  efi  quelquefois  Mo^ 
quent.  Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  accufations^ 
fon  fiUnte  le  tondamttt*  Jmpefir  filence,  Danà 
les  Monaf^res,  il  y  a.fit^  du  filence*  Silence 
perpiiuèLUh  morne  JUttUt,  Un  longfiej^oe^  fJ^ 
profond  filante*  •        r  ?j  yr'i 

On  s*ert  fert  auffi  ,  foit  pour  marqiKrt  çeA 
fatbn  de  commerce  de  lettre  entre  p^rfonnes 
qui  ont  acçipatumé  de  stcrite  »  foit  pour  6ire 
coinik)îtrè  qu'un  Àuâcut  n*»  rien  dit  de  li  çia- 
tière  dont  on  parie,  tlyàiong-un^  qf^je  nai 
reçu  de  v^  nàuveUes ,  gtulU  4/I  lat^^dt:vptre 
fiknu ,  de  ce  longfilence  >  jfyrh  i^oirMj^ng^ 
umpsfans  vous  écrire^ je  romps  enfin  kfilmcti 
Mn^  a  rie^  décela  dam  k$  Auteurs  tp^fpn^ 
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inoflient  de  fougue ,  &  fans  grande  méditatioir: 
SLefJilvts  de  S  tact.  Quelques  Auteurs  ont  donne 
le  nom  de  SUvts  à  des  recueils  ou  çoUeâions 
de  pièces  détachées,  &  qui  n'ont  aucun  Rap- 
port Hes  unes  aux  autre»,  j    / 
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>foraÎAs.,  liut JiUnct  êfi  WH  prctuh  ^pmtr  la  hi' 

En  'termw  idê  Chancellerie  «Ic  en  Inati^ 

'criminelle,  pn  dit,  que  Li  Rqî  impàfc^ncé^à 

:fis  Procureurs  Généraux,  pour  dire^  qu'il  leur 

défend  de  pourfiiivre  daTaiSta|ge  T^^raire  cri- 

tnindle  pour  laquelle  il  a  accordé  (es  Lettres 

,    xl^bolition.- ^-     •^'^■.-'-^^•■ -^'-^  •'■'■'■• -■  .^. 

On  àkx^Ftilffitibuxkàfi^  SÙyf  AYÎRÊË.  £  m.  Terme  &inilier,qu}  fe  dit 

"dire ,  N'en  parier  point,  P^C  M^y^««^/i^«.  Decehaines^fàçonsdefaîreaffeâées^de  cer«< 
Âinfi  les  Orateurs  dirent,y^â^yoitfyâ!mayei  laines  minauderies.  Cttte  fimntt  fût  him  dis  JU 
^téentais  ^fis  ir^idélités.  Je  pajfefousjiUnu  Us  magrets,  Praeer  c$  fuon  vous  dontit  ^  ne  faites 
éelles  aSiints  de  fis  ancêtres.    .  "      -potm  tant  de  fima^es^,  VoiU  hkn  des  Jmasréef» 

"       "'  Tout  fon  fait  nefl  que  pure  finutgrée, 

SIMAROUBA.  f.m.  Ati>re  qui  crcMt  à.)a  Jakal^ 

2ue&  à  laGiroline.  jOn  nou9  apporte  n^ 
corce ,  qui  eft  dTun  grand  ufage  dans  là  dy: 
(enterie. 
SIMARRE.  £  fliK  MabiUement  long  &  drainant, 
dont  les  femmes  fe  feryoient  autrefois,  ^nc 


\ 


\f. 


On  dit  tout  couit ,  Silence^  pour  dire,  Faites 
filence,  fàifons  filence.    .  t. 

Silence  ,  fe  dit  âuffi  figurèmcnt ,  pour  Le  cal- 
me,  la  ceiTation-de  tome  forte  de  bruit.  Gèand 
JîUnee,  Profond  JUence.  LefiUnceèe  U  nuit.  Le 
filence  des  kois,  LeJiUnu  des  vents. 

SILENCIEUX,  EUSE  adj.  Taciturne ,  qui  ne 
parle  guère.  Ceft  un  homme  fort  fikncieux^ 

SILIQU ASTRE.  Voyti  Piment. 

SILIQUE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Ceft  Penve- 
loppe  d'un  fruit ,  fortnée  de  deux  pannéMir  qui 
s'ouvrent  de  la  bdfe  vers  la  pointe  >  &  qui  font^ 

fégaréspàrundiaphragmeoucloifonàlaquelle  SIMII^IRB  adj.  dèt^  g.  Ilfe  dit  d'un  tôiit 

les  femences  font  attachées.  Les  iiliques  des     ^de  l»même  nature  que  chacune  de  les  par- 

^^  plantes  légumineufei  fe  nomment  Gouffes.  lies  ^  ou  de  parties  qui  font  chacune  de  la  même 

SILLAGE,  f.  m.  ">  Terme  de  Marine.  Trace  que       nature  que  leur  tout.  Une  maffe  d^prefiun  iàùt\ 

.  faille  vaiffeaueh  naviguant.  Les  vagues  étouàt  .   fimilaire  ^  parce  que  chacune  de  fis  partks  eji  orj 

'  Ji hautes  ^qu^ on  ne  pQUvàit  remarquer  le  Jillage,       Stspardesfohtfimilairuy 
On  dit ,  Faire  bonfUlage ,  pour  dire  ,l<laviguer  SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique.  Cpim 
heureufement.  Pendant  quelques  Jàjtrs  nous  fi^       paraifon  par  laquelle  on  &it  voir  quelque  rap- 
mes  honfiUage,  Et  on  dit ,  qu'i/n  vaiffeau  double      p^  entre  deux  chofes  de  différentes  efpèces. 


Jimarre  moffùfiqiu. 

U  fe  dit  encore  préfentemént  d'Unè  e^ïècé 
de  robe  que  les  Préfidens ,  les  Prélats ,  &c. 
mettent  quelquefois  quand  ils  font  chez  e|ixw 
Simàrre  de  velours.  Simmre  .violette. 


UfUlage  £un  autre  >  pour  dire ,  qu'il  va  une  tôivs 
plus  vite.        -  ^  V    . 

SILLE.f.  m.  Poème  mordant  en  i^àge  chez  les 
Grecs.  Le  fille  des  Grecs  répond  k  iafmùre  des 

Romains. 

SILLER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  D  fe  dit  d'Ûn  S 
vaiffeau  qui  coupe ,  qui  fend  les  flots  ^  avan- 
çant fut  la  route^  Ce  vdffeau  filloit  à  tOuefiy 
au  Nord. . 

SiLLER ,  efl  aufR  un  terme  de  t^aucônnerie ,  qui 
figîiifie, Coudre  les  paupièt'eS  d'un  oifeau  de 
proie  y""  afin  qu'il  ne  fe  débatte  points  En  ce 
leniil  eft  âôifi  ^        .^         ;% 

SILLET,  f.  m.  Petit  morceau  dWiré  appliqué 

^  au  haut  du  manche  d'un  violon ,  d'un  luth ,  ou 
autre  inflrument  à  cordes  »  &  fur  lequel  por- 
tent les  cordes.  La  longueur  des  cordes  fi  mefure 
dufîUaaû  chtvalet. 


Il  nmisfit  comprendre  cetts  vérité  par  une  belle  fi^ 
n^iittide.  Lesjimilitudes  de  f  Écriture-Sainte  Jont 
ordinairement  appelées  Paraboles.  Le  Prophète 
Nathan  fa  eonnoître  à  David  f  on  péché  par  une 

Les Jimilitudei  de  r  Évangile.]!  y  leiUiu 
OR^  fvm.  Compoiition  métdhque  qui  eft 
un  mélange  de  cuivre  &  de  zinc. 
SIMONL\QUE.^adj.  de  t.  g.JU  fe  dit  Des  per- 
fonnes&  desdiofes.  Ea  pimnt  des  chofes^ 
il  fignifie, Oii  il  entre,  oii  ily  a  de  la  amo- 
llie. Contrat  Jimoniaque.  Traité fimoniaque.  Or» 

.  Mnation Jimoniaqtu/j^nçàT\9Xitl}cspet(onnes y 
il  fignifie,  Qui  commet  fimonie.  Dans  ufik- 
cleJà  il  y  avoit  beaucoup  d^EccUfiafiiqyts^mo» 
niaques%  -■,'.' 

u  Venlploie  fubftantivement  en  parlant  Des 

perfonnes*  Ceft  un^moniaque.  Ceft  un  franc 

fimérâaqut. 


SILLON,  f  m.  Longue  tracie  m|e  le  foc ,  le  cou-  SIMONIE,  f»  £  Conven^oo  illicite ,  par  laquelle 
tre^de  la  charme  feit  dans  la  terre  qUjOrt  la-      on  donne  ou  on  reçoit  une  récompenfe  tem- 


boure.  Ces  filions  ne  font  pas  affe^  profonds. 

Des  filions  bien  droits ,  bien  efpacés.  Im pluie  avoit 

rempli  les  filions^  •  / 

Sillon  ,  fe  dit  encore  Des  rides  qui  fe  trouvent 

an  palais  des  chevaux. 
SILLONNER,  v.  a.  Faircdes  filions.  Il  n'eft  guère 

en  uÉige  au  propre  que  dans  le  participe,  t/n 

thamp  bienjulonné. 


porelle  pour  quelque  chofe  de  iàint  6c  de  ipiri- 
tueL  Le  traité  dont  vous  parler  eftun^  franche  fi* 
Monie,  pure  fimonie.  Commettre  fimonie.  Il  y  a 
de  Im  fimonie  dans  u  contrat»  Lafimonjtéy  efi  W- 
fibU  ^y  efi  touu  claire.  Prendre  ou  donner  de  Car» 
gentpour  un  bénéfice  ,  c'ieft  une  fimonie.  La  coh" 
fidence  en  matière  de  bénéfices  efi  une  fimonie.  Si^ 
monie  eatpreffe.  Simonie  tacite^ 


On  dit  figurément  &  ooëtiquemem ,  SiHon-  SIMPLE,  ad)»,  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  compofé* 


ner  les^  mers ,  In  plainafidees  >  les  plaines  humi^ 
des ,  la  plaine  liquide,  pour  dire ,  Naviguer. 

On  dit  auffi  figurémem  6c  poétiquement, 

L'dge  Isa  a  fiUonru  U  front.   Son  front  efi  tout 

fiUonné  de  rides^  '  , 

Sillonné  ,  £e.  participe. 


Dieu ,  rame ,  font  des  Jêtru  fimples.  Les  éU» 
,  mens  font  des  corps  fimples. .  Les  machines  les  plus 
fimples  fondes  meilbestreu  En  Grammaire^  à  y  a 

des  nkms  £t  des  verbes  finales  ^  &  des  noms,  &  dei 

verbes compofés.  Saifoo efiunnomfimpU^  &  Ar-» 

rière-fiufon  eft  un  nom  compofé. 


^ILV£.  f,  f.  Pièce  de  Poëfie,  compofée  dans  un  Simpu^  ^  figniâe  auffi ,  S^  |  vaquer  U  tC^  V^'^^ 
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ufe  méditadoii; 
teursont  domië. 
>  ou  coUeâions    .  ^ 
3nt  aucun^ap-  ^ 

p..        «     ♦,  - 

■     A      .:■■        '  •■ 

'■  .te.  •  • 

•  *  ^    ^   .  r  * 

Icf ,  qui  fe  dît     *  . 

fdit  hien  dis  fi* 
k>nne^  ne  faites 
m  Jes/Mfagréer*        r^ 

(ntljb  Jamais 
3  apporte  ftw 
;e  dans  la  dyt     .  :  • 

g  &  tlrain^ntV 
lutrefois.  Une 


d'Unè  efp^cé 
i  Prélats ,  &c. 
[ont  chez  eiixk 

d'un  tout 
ne  de  les  par- 
lie  de  la  même 
d*or  cflun  làùi'j 
'parties  efl  or/ 

brique*  Com- 
'  quelque  rap- 
entes  efpèces. 
sr  une  beUefir 
irC'Saintefint 
Le  Pxoph^tt. 
pichifar  urie 
gr/T^U  vieillit. 

lliquequieft 
»•  * 

dit  Des  per- 
tdes  chcnes^ 
1  de  la  fimo- 
oniaque.  Or» 
ïsperfonnesj 
Dans  ce  fié» 
tjiiqfiesfimo" 

parlant  Des 
Teft  un  franc 

par  laquelle 
npenfe  tem-  • 
t  £c  de  {pm- 
ufranckefi" 
7fiie.  Il  y  d 
onhy  efi  vi" 
nner  de  Car» 
me,  La  con» 
fimonU*  Sj^  ' 

it  compoféè 
es*  Les  éU» 
ines  Us  plus 
noire  ^U y  a 
natns&dei 
pie,&  Ar-- 

Jimplê 


/*  « 


.\ 


^" 


•S 


SIM 


/ 


'■^ 


.     S   I 

fimpk  valu  pour  kfervir.  En  hiver  U  lia  fur  U 
c6rps  qu*unè^fùnpU  chemife.  U  n'a  fU*unefimpU 
couunwre  fur  lui,  Desfduliêrsàfimplejemelle. 
UnfimpUplacuafMtfon  affaire^  Jprès  unefim» 
p/t  Requiu.  Apr]tsunêfimplefommaàan%unfin> 
pie  exploii.  CefimpU  expofide  lachofe  le  jufU" 
fii^  On  Vacru  furfafimple  parole*^ 

En  parlant  d  Une  chofe  qui  éfl  àifée  à  com- 
prendre, on  dit^  qu*//  fit  JautpouT  cela  que  h  SIMPLESSE.  f.  f.  Il  n'eft  guère  d*uËige  que  dans 
fimplefens  commun:  le  difcours  £unilier,  &  dans  cette phrafe  y///tr 

Q  eft  audi  fubAantif  daiis  cette  acception  ;  &;       demande  qu* amour  îfJirnpUffe  ^  qui  le  dit  en  par- 
en  dit ,  Parier  le  double  contre  lefimple*  lant  d'UnXhomàie.  u{genu ,  qui  a  les  inanieres 

On  appelle  Simple  tonfurcy  La.  tonfiire  clé*     -  douces  &  aifées,  &  qui  ne  demande  qu'à  vi- 
ricale  »  lorfqu'elle  n'eft  pas  jointe  aux  Ordre}      vreenpaix.  '%.'.'■■■■ 

Eccléfiaftiques.  SIMPUCrTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  gui  eft  fimple. 

On  ^^^&\q  BinifiuifimpU  ionfurtyOyxBi»       Simplicité  naturelle.  Simplicité  chrétienne.  La 


on  dit ,  /t  lui  ai  ditfimple/Hent  qtie,  » .  pour  dire  » 
Je  lui  ai  dit  feulement  que...  //  efi  yUubieàfim* 
plement  yyo}xt  dire, Sans  ornement.  Je  vousra^ 
jionterai  la  chofe  fimplement ,  c'eft-àf^re  >  Naï- 
vement ,  fans  art ,  fans  déguifement.  CeA  un 
bon  homme  ^  il  y  va  ^  il  y  procède  bien  Jimplê- 
mentt  c'eft-à-dure ,  JBonntment ,  fincèrement  > 
fansfinefle.      -  ,       *.  ^  s 


0 


nificefimpleyliti  Bénéfice  qui  n'a  point  charge 
d'ames ,  x^ui  ne  de^nande  point  refidence ,  oC 
qui  peut  être  pofléoé  par  un  Clerc  qui  n'a  que 
la.  tonfure.  Prieuré  fimple.  Permuter  une  Cure 
contre  un  Bénéfice  fimple*  .   '         • 

On  appelle  Smple  Clerc ,  Celui  qm  n'a  que 
la  tonfure  cléricale ,  ou  les  quatre  Mineurs  ; 


fimplicité  d*un  enfant ,  d'un  bon  Religieux.  Sim^ 
plicité  de  mœurs.  Grande  fimplicité  ae/prit.  Sim» 
plicité  de  caur.  Il  affeBe  une  grande  fimpUcité 
dans  fes  mœurs ,  dansfon  langage  ,  dans  fes  ha» 
kits  y  dans  fes  meubles.  Simplicité  dèftyle. 

U  figiiine  aufli,  Niaiferie,  trop  grande  ^cilîté 
à  croire ,  à  fe  laifTer  tromper.  Je  ne  vis  jamais 


.    v^ 


Simple  Prêtre ,  Un  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé-  ^..tmè  fi  grande  fimplicité.  Je  vfiis  vous  conter  une 

jiéfice  '^.Simple  Religieux  ^  Un  Religieux  qui  n'a  grandefiniplicitéj'un  tel.:      •              ^^  *  ,    .  • 

point  d*0(fice;  Simple  GentHhommt^  Un  Çen-  SIMPLIFIER,  v.  a.  Rendre  fimple,  moins'  com- 

tilhomme  qui  ri'eflTpoint  titré  ;  Simple  Sold^ ,  '  pofé.  Simplifier  le  récit  d^ un  fait  jun  raifoiine» 

fimple  Cavalier  y  \}tï  homme  qui  n'eft  encore  meru^impHfier  une  opération  Se  Finance.        ^ 

Sue  dans  lé  rang  de  Soldat ,  de  Cavalier.  Et  on  ^  On  dif ,  Simplifier .^un  Bénéfice  ^  pour,  dire  , 

it  auffi,  Lefimple  peuple  ^  pour  dire ,  Le1>as  Faire  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames ,  ou^qui 

peuple.                                               -w  .     deipande  refidence, un  Bénéfice  fimple. 

On  dipfcWe  Donation  pure  &  fimple  fXJneàO'  Simplifié  ,££.  partidpe, 

nation  qui  efi  fans  condition.  On  dit  dans  le  SIMULACRÉ^(l;m.  Image,  ftatue,  idole,  rèpré* 
pnême  feiis,  Réfignationpure  &"fimpU.  Démifi      fentation  d'iAie  ^ufie  Divinité.  Lesfimulacres 

;  fiohpure  &fimple^  -     ^- 
On  dit ,  que  Le  fujet  d'une  pilce  de  théâtre  efi 
nple  y  pour  dire ,  que  L'aôion  qui  y  eft  re- 


vjrf 


fimpU  y  po 

.    {ftréfentee  eil  peu  chargée  d'incidens. 

Simple,  fignifie  auffi,  Qui  eft  fans  ornement , 
fans  enrlchiflement.  /«  ne  veux  point  de  brode-- 
rie  ni  de  galon  à  mon  habit ,  je  ne  veux  qu'un  ha" 
bit  toutfitnpU.  Son.difcoursuflfimple  &  farts  or^ 
jument.  Un^j^relation  fimple  &  naïve.  Le  récit  qu'il 
nous  a  fait  eft  fort  fimple. 


des  Dieux.  Le  fimulacre  de  Jupiter. 
U  figiiifie  aum,Speâré ,  fantôme.  EncèfeiiS  ^ 


ilfe  met  ordinairementavec?épithctede  Vain. 
\De  vains fimUlacres.^ 

.  il  fe  dit  figurément  d'Une  yaine  représenta- 
tion dé  quelque  chofe.  Dans  les  derniers  règnes 
des  Mérovingunfyil  rCy  avoit  qu'un  fimulacre  de 
.  Royauté.  Après  Jules  Céfar/Un^y  eut  plus  qu'un 
vain  finmlacre  de  République.  j 

SIMULATION,  f.  f.  terme  de  Palais- Déguife- 
On  dit  Jl'Un  homme  qui  évite  l'ornement  ment.  Ilya  bien  de  la  fi^ulation  dans  ce  contrat. 
&  le  luxe  dans  fes  habits ,  dans  fes  meubles  ,  SIMUIJ£R:  v.  a.  Ternie  de  Pratique.  Feindre , 
^11  efi  fimple  dans  fes  hah'us  y  dans  fes  meubles.  7  Êdre  paroitré  comme  réelle  une  chofe  qui  n'eft 
Simple  ,  iignifie'auffi ,  Qui  eft  (ans  déguifement ,  /.point.  Simuler  une  vente.  Simuler  une  donation* 
fans  TM^CQ.  Simple  comme  un  enfant.  Sotre  Sei-  SrMULi  /iE.  participe.  Dettes  fimuUes.  Venu  fi', 
gneur  a  dit»  Soye^  fimples  comme  les  colombes.  muléeé  Donation  fimulée.  On  dit  aUfii ,  Réconci* 
.    Dieu  aime  ks  humbles  &  les  fimples.  '  liadonfimuléé.  Paix  fimulée.  Dévotion  fimulée. 

U  fignifie  encof^Niais  ,  qui  fe  laiflb  facile-  SIMULTANÉE ,  adj;  d^  t.  g.  U  fe  dit  de  deux 
ment  tromper,  ll^fi fimple^  que  le  premier  venu       aÔions  oui  fe  font  dans  un  même  infiant.  Mou* 
"  le  trompe.  Je  ne  fuis  pas  fi  fimple  que  de  m' en  fier  à       yement  firiultaiiée.  Êjffbrtfimultanée.  -       , 
fa  parole.  Vous  êtes  bien  fimple,  fi  vous  le  croye{.  T 

Simple,  f.  m.  Terme  de  mufiaue,qui  fe  dit  d'Un  g     IN  ^ 

air^d'unecbanfon,d'unepieccdeluth,decla-  *    .  .   .     ^ 

vecin ,  chantée  &  jouée  fuivant  le  chant  na-  SINAPISME;  f.  m.  Médicament  topique  compofé 
turel&  tout  uni,paroppofition  à  Double, qui  de  fubftahces  chaudes  &  acres ,  dont  la  graine 
feditDuniême  air,  delaioême  chanfon,  de  de  moutarde  fiiit  la  bafe. 
la  même  pièce,  quand  on  y  ajoute  des  dimi-  ^INCÈRE.  adj.  de  t.  g.  Véritable, fran/:, qui  eft 
mitions.  On  ne  cnante  guère  le  double  d'un  air  ^  (ans  artifice ,  fans  déeuifement.  Ilfe  dit  Des 
qu'on  n*aitthanté  le  fimple.  '     ^  ferhnnes  &C  des  choies.  Cefi  un  homme  fincère 

SIMPLE,  t  m.  Nom  général  des  herb^  &  plantes  dans  fes  difcours ,  dar^  fes  oBions.  Vous  n'êtes 
médicinales.  La  centaurée  efi  un  fimple,  £une  pasfiuire.  Avoir  unptvcédéjbukre.  Il  a  des  mi- 
grande  vertu.  Il  eft  plus  ufite  auplurieL  //  coa-  mkres  finàres.  Je  vous  en  ferai  un  récit  ^  One  re^ 
noît  bien  Us  fimples.  Les  vertus  des  fimples.  Le       ^^nonfinàre.  L'aveu  que  ie  vous  fais  eft  fincïre. 

^   jardin  des  finples.  :  SINC^EîkMENT.  adv. 'ÛW  manière  fidcère. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fimple.  Cet  Je  vous  parle  fincèrement.  Je  vous  le  disfinçirt- 
adverbe  reçoit  diflFéitmcs  fignifications»  Ainfi      ment.  Il  agit  fincèrement.     ;  i 
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SmCiJUTÊ,  C  £  Cadbff  9  firaadiîft  »  m^ 
et  çpÀ^ifiidttt^  Up^in^tuugrm 

SINCIVUT.  f.  nu  Xttmç  d^AmioiDÎe  »  emoranté 
di|i  btMu  Oi|  doimç  Ci»  0019  A  lap^^ 
de  latèté  «  qu'on  appelle  auw  Ufmma.^ 

SINDON.  f.  tfk.  On  donne  ce  nom  en  Chirufw 
g^e  à  un  petit  pliinu^biu  de  çhatpie  rond  U, 
ap|[>lati  9  qu'on  «produit  dans  rouverture  Êdte 

avec  le  tr4p^ 
On  npçuQ^  <mlquefins  5*/^/! ,  Le  linceul 

dans  lequel  J.  C^  fut  enfevéli. 
SINGE,  f.  in.  Animal  à  qwiCre  pieds»  fott  (bu- 
pie  b  fort  ajgile  »  &  celui  de  tous  les  animaux 


s  I  N 

tl  finûfici  Bizarre ,  capricieux ,  aflFeâant  de 
i^  diftin|uer.  //  tfifimpêiiir  dans  fis  opimons , 
dsm^  fif  êf^nfioms  ^  dêms  fojnmH^  étéipr  ^  di. 
M*iuàilkr  ,  &c.  Ca  kommi  êjt  trop  Jingulur  , 
/mm  àmmtm  fotpiiièré. 

Oajqipetle  Cmtési  finfuUm' ^^  Un  combat 
d%omme  A  homme.  Anùtmitmênt on* pirmêuo'u 
ia  coinkus  finm^Hat  pour  découvrir  la  yérité.  Ce 
GiniUàammf  fiu  $ui  dans  un  combat  JingidUr.    / 

En  Grammaire ,  on  appelle  Nomhnjingidifr^ 
par  cppofition  à  itombn  plurid ,  Le  nombre 
qui  ne  «uu^e  qu^une  iMe  perfonne ,  qu'une  • 
ieuk  chofe.  Uans  cettie  acception ,  il  s'emploie 
auA  (ttbâantivcment.  d  n*tft  pas  Ik  un  pbtrid  , 
c'efi  un  fingulUr.  Ct  mot  doit  être  mis  aufingu» 
lier.  Lis  mots  dt  Ténèbres  ^  de  Prémic^  n^ont 


qui  reflembie  le  plus  extéricurementii  l^m-      point  dtRngulUr.  Lt  finpiÛtr  d*^Cindkatif» 
me.Çrosfini^.  Pmfingf.  Sinp  i  longue  quiui.  SINGUUEREMEjn*.  adv.  Particulièrement  , 
Jiy  a  ph^fitHfs  $fphus  di  fingts 


X 


Spécialement ,  principalement  .fur  toutes  cho- 
ies. Étn  finguUinmitnt  atiachi  au  devoir  dtfon 
état^  Il  vous  a  recommandé  fis  enfans ,  &  fin* 
guliikrsnunt  Caini.  Le  quinwna  tfi  bon  pour  di" 
y^futfpïcts  defiivrt  ^  &  finguUkrement  pour  Us 
jièvrts  intcrmiuirats, 

U  fe  prend,  quelquefois  en  mauvaife^part , 
&  fignine,  D'une  manière  afeâée,  d'une  ma- 
nière bizarre.  //  parU,  U  marché  y  ils*habilU 
finpitih-tment. 
SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux ,  funefte  % 
qui  caufe  des  maUieurs,  on  qui  les  préface. 
Un  accident  finifire.  Une  aventure  fimfire.  Pré' 
fage  finijhe,  Siniftre  augure.  On  crut  que  cela 
prifageoit  quelque  c^fi  de  Rnifire*  On  dit  en 
termes  de  Chiromance  »  tiisne  firdfire  ,  pour 
dire  »  Une  ligne  qui  préfage  de$  malheur^. 

On  dit  i  qu'{^  homme  a  la  phyfionomie  fi- 
nîftrej  qu'i/  a  quelque  chofi  dejinipre  dans  le 
y^fipy  pour  dire ,  qu'il  a  dans  la  phyfiono* 
mie,  dans  le  viiàge ,  quelque  chofe  de  fimefie 
0C  de  mauvais  augure. 

On  dit  auffi  ,  ^Un  homme  a  le  regard  Ji'» 
nifire»  Et  figurément  dans  cette  même  accep- 
tion, les  Aitro^^essen  parlant  des  planè- 
tes, difent  »  V^peHfûnifirt  des  Ajtres. 
vÂ  fignSfie  auffi ,  Méchant ,  pernicieux.  Çtt 

^  ^  homme  a  des  depiins  fini fires,      -       - 

le  prpnpfE  pçrfonnel  ,'&  fignifie,  Serdifiin-  SDHSTREMENTT adv.  I/unemanière  finiftre^ 

.  ,  giier ,  (t  faire  remarquer  par  quelque  fing^la-      déiàvanta£eufe ,  peu  Êivorable.^oitf  yi<f  e{  tou» 

;    >i|é  f  par  d^  OpÎPÎPnSt  des  aâions ,  des  ma-      jours  finifinment  de  Citât  de  vos  affaires.  Cefi 

.     nii^rçs  fingi^ères»  U  ne  Remploie  guère  q^^       un  homme  qui  penfit  finifinment  de  tout. 

mauvaife  part.  //  efi  dangereux  defefingulanfer.  SINON,  adv.  Autrement ,  à  fiiute  de  quoi  »  (ans 

Il  faut  éviur  de.  fe,/ÎMiularifir,       ^  ouoi.  Faites  ce  qu*iljbukaiu ,  firion  n'en  aitèn' 

.SINGULARITE^  C  ^  (^  qui  rëtid  une  thofe  fin-      de^  aucune  ^dce.  Je  vous  giorantis  u  chevaU 

ffjiièTe.Lafifipiiaritéd4ct$iyéniment.  jTai  un       14  di  tout  défaut^  fiwp  mar$lu  nul.  Par  la 

exemplaire  de  a- livre ,  où  il  vit  unefingulariti      Couàtme^U  fiuu  fvre  le  retrait  lignager  dans 

t   remarquable.        y     \         x    "  i  Çan ,  finon  on  efi  déchu  de  fon  droit. 

Ilfignifie  aufls,  La  manière  extraordinaire  Sinon.  Particule  exceptive.  //  ne  lui  répondit 
f 8|gir, de  pei)iar, de  parler,  &c.  (Sfféiipnte       nenffinonque...Jenefairien^finonqu*om 
de  cdle  de  tous  les  autres.  U  croitfkfim.con'      disque...  Tous  les  peuples  le  regardoient ,  fi^ 
fidértr  par  cette  firtgiUairi$i»  Sesfingukritét  4tren^      non  comme  leur  Ma^e ,  au  moins  comme  leur 
'  dent  riMctUt»lMfinMularité efi unemarqsûdeii^ar'      JMniteur. 
rm^oud'orgmi^ufimivieerlajmgttiariil  I4  SINOPLE.  £  m.  Terme  de  Blafon,qui  fignifie, 
fingularité  de  fis  fintimens.-  La  fingularit^  de      La  couleur  inerte.  Il  porte  de  fmopU  à  Céùi^ 
.  caieppiniotLmeà^  kumeoup  de  mqe^      .   .      dfarjgêni.  U  paru  lor  i  trois  bandes  de  fino^ 
S»GVmSi ,  Q^RE^adi.  Unique ,  pa^odi^,      pig.  < 

,    Ali  [l'a  point  ion  iÎNnhiabktt  rare  •  excellent.  -        EnGravuré, le  finople  fe  marque  par  des 
Q^iXimpUefibsfpûkeir.  Paçon  fit§ul^h».  Ver-  f   traits  «tt  vont  de  l^anj^  dr^h  du  chef  de 
^fPiMfifgimn.  Ca homiâe  ^finguHerdàns      Pécu  àrandé^uche  de  h  ^ifè. 
jTonart,  <  .  SDRlfUX,  EUSE.  adf.  Qiri  eft  tortueux, qui 

il  fe  prend  quelquefinsen  mauvaife  part ,      Sût  pilleurs  tours  <c  défoinrs.  Il  n'eft  guère 


On  dit  proverbialement,  Ptfy</'  en  mtmnoîe 
definge^  en  gambada  f  pour  dire ,  Se  moquer  de 
i^xfi  à  qui  l'on  4<;if ,  tu  beu  de  le  finisfaire. 
\  Onditd^Uphômineiextrihnementlaid,qu'// 
reffimblei  unfinge  ^  qu'tf  efi  laid  comme  unjmge , 
.     qu*i7  a  U  vifage  d'unffinge.  - 

On  dit  d'Un  homme  fort  adroit ,  fort  ag^le , 
ic  fort  fouple  de  fon  corps  «qu'/Zir^  adroit 
cornue  un^ge.  On  le  ditoe  m£me  ^n  che- 
val qui  dx  fort  adroit  au  manège. 

On  dit  auifi  •  Méfin  comrHfi  unfinge. 

Singe  f%iifie  ngurémept ,  (Qui  contitâii ,  qui 
imite  les  ^eftes ,  le$  adions^e  quelque  autre. 
Vn  tel  contrefait  k,gtfi$^  FâSion ,  la  parole  de 
^0Us  ceux  qu*il  voit  tç'f^  un  vrai  fingi.     , 

En  narlam  d'UDii  ficnvain  qui  iàûte  avec  trop 
d'afff^âation  le  ftyle ,  le  tour  &  les  manières 

[.   4^U9  Auteur  célèbre ,  on  dît ,  qu'//  en  efi  kfiage^ 

On  appelle  Singjt ,  Un  inilrument  qui  icrt  à 

copier  mécaniquement  des  deflinns,  des  eftam- 

pe^ I  £uis  aucune cppnoiflance  dttdisflein  ou  de 

la  pavure.  On  l'appelle  auffi  Pantopaph^ 

$][îfG£RIE.  f.  f.  {Grimace ,  gefles,  iours  de  ma- 
lice. Il  fait  mille  fing!^ia*J^  ne  prends  point  de 
plaj^  àjesfinprm»  îly  o,  des  enfans  qui  font 
depfaifantesfingfriap^ 

SINGU LAfUSER.  y«  réâp.  Q  ne  fe  met  qu'avec 
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dUbge  elle  4biiii/tk  MMc  Iuf9fâ$fi0tmm 

ufeifo ^dd  font  toditiy  jprofoiKii^ ic  lorx: 

miiii^. '■*  ."  ••     ••'>-•  >"<|v"' .     !  iJ  .  •.  i^ 

SINVOSITÈ.  U.  Qiadiiéa'imcliû^<iiiit«fe. 
Cittê  mùrt  a  btaucoêip  difinuoftUs ,  fait  imut^ 

■^  -■•'  OttdiraiimenteMiesUeCHrurdey(jt^l7j>i« 
plaki^èàtuù9ipdê^u9fi9k\ffçkaméftf^ 
le  fait  de|toursb  des  détours.*     *  /^xv- 

SIW$^:/^  Ql,  .T«ri9|6;4çs  Mathématiques*  Mr 


rÉi*Ptoeies  iéip'it'fQoityiiBapaiè,  m^tié  poif^ 
(Jcvfidûad^mitres,  fnoitîé^imine^  moi- 
tié o^âilu  ;  U  ^lû  pur  U  douceur  de  fon 
chant  Viattkttk  les  voya^^eucs  ^ansles  écueils 
de  la vintfrii^  Sicile  oii  il  (ir  tenoit..  JLà  ilt?^- 
t€S  difini  qut  les  Sirènes  ièounitnHs  fœurs  ^fiUi 
^UMpiiÊ,^:iA  'Caitiopé, . Ufyfff  fo  fii  atta^  \ 
tJkrwtmàidt.fon  yaift^ti^  'p<mrfigaraniià'du 
\déuiggrd€'4êà\in$£ndn4  f.  \         . 

Oudijt  d'One  perfonne  ouï  chante  bien, 
t[u*£Uf'xhaiiU  commà^mtê\nrhH*  On  le  dit 
auili  d'Une  femme  qili  léduit  par  fes  attraits , 
par  fès  manières  inunuarïtes. 


Sedrpitefmenée.MFpçpdiculairemçntd'upe  SIRERIE.  ï«.f.  Titre  df  flertmes  Terres.  Zj 
iiP^triimït4^  àcl^TÇj,  îm  rayon  qui  paiiSc       SircrU  du  CEfpanc,  La  S'tr$m  de  Pons. 
|»r  IVmW.çxttèwté.  fikkdtsjinm  ^dtsjon-    SIRIUS.  f.  m.  Terme  d'AAronomie.  Éfoile  de  la 


gMfiS  &  dês  ftcanus. 


é    4    «  ««  •    •. 


sconftelbtion  du  grand  Chien*  Cetteétoile  eft 
iUplua\ctande  &  la  pluSibnlbmte  du  ciel.     > 


SINUS,  f.  m.  Terme  de, Chirurgie.  Cavité ,  ef-  ..^r^rf^'^V^  ^  ^V^ 
pècc  de  poche,  dé  petit  (ac  qui  fe  fait  aux  ^^^^3J'  ""•  ^"""^  "î""?  c  ^  i.a  r 

cô^^ou  au  fond  d'une  plaie,  tf  un  ulcère  ^   :  terrlpfie^  au  vent  qui  le  nomme  Sud-Efi  fut 

8t  ôh  il^^amâffe  du  p^s ,  de  là  matière.  '\Én 


Jùnâà^ifè  fbU  t  on  trouva  yônjUcoiiirttun 


.n;:,:. 


^F».  'hBB 


En  termes' d'Anatomie ,  on  appelle  «S/Aia 
d!(  iii  veiné  pom ,  Le  trône  de  la  veiné  po^e. 
<)n  nomnfie  Sinus  laiteux^  La  réunion  de  tous 
les  bmaut  excrétoires  des  glandes  qui  for- 
iiçi^pt  les  n^amelles.  On  appelle  auffi  'Sinus  ^ 
les^^lis  dèi  hienibranes.  Lis  fims  de  la  dure- 


',  ♦  t  ♦  •  r*  •      ■*» 


'    '      > 


SIPHON.  1^  m.  Tuyau  îétouiM,  doM  bis  jam- 
hèi  font  inhales ,  8c  dont  oii  fe  fert  pour  âdre 
paflër  une  uqueur  d'un  vàfe  dans  Am  autre. 
Siphon  de  verre.  Siphon  de  f^  blanc.  On  je  f^t 


terniifii 
rOeéan. 

SIKOP.  f.  m*  (  On  ne  prononce  point  le  P.) 
Liqueur  C9mj>ofée  du  fuc  des  fruits ,  des  her^ 
bes  9  ou  des  neur$ ,  avec  du  fucre  ou  dû  miei , 
&  qu?6n.Ëût  cuire  ordinairement  pour  la  pou^ 
voirg^urder.  Sirop  de  rofes  pdles  ^  de  càptUai-^ 
res^\de.Auirs  de  pêcher  ^  &e.  Sirop  violai.' Sirop 
de  pofedks^Jmcerifes  y  £  abricots  ,  de  grena» 
des  ,&c.  Frene^  une  once  y  deux,  onces  de  Jiropi 

.   Lejkop  de  ces  cof^iturajilcfi: pas  aS^i/au ,  aj^ 

JilàuU^       ■        ~\     ■•  ■-•••     "^    '    •    ■   ■■ 
SIROTER.  V,  n.  Boire  avec  plaifir  ,  ,^à  petits 

.  coups fieloog^temps.  Il fepîait àyiréter.U eu, 
populaire.         ;     •  ç      / 
SIRTES.  f.  f.  plur.  Terme  ie  Marine.  Sables 
moùvans ,  tantôt  amoqcelési^  tantôt  diffipés, 
&  très-daneereux  pour  les>aiffeaux. 
du  fyhon  pour  les  expériences  fur  la  f^kriuur   SIRVANTE.  £  m.  Sor^e  ^e  Poëfie  ancienne  ei\ 
dès  liqueurs.  Ceft  avec  un  fyhon  qutf^fimffle    ]^  Lanà^  Fiari^  Prjjvwiçale  >  ordinaire- 

dans  certidnes parties  douées  du  corps' ilkAio^       ment  cèn&&^^^      h  Sa^re  ,  ?c  quelquefois 
me  â^  des  animaux.  <     .     A   V    ^  irAmojur  &i1a  toilbnce.;^ 

SIPHON.  Cm.  Terme  de  Marine.  H  fe  dit  d'Un      auffi  ui^e  forte  de  Poëfie  l^que  ,  conûue 
tourbiUoa  ou  nuage  creux  qui  defcetid  fuf'^la       chét  les  teUiJd^;  ;     .^ 

mer  en  forme  de  colonne ,  &  qu'on  nomtne  ,  .    .        / 

5i/rAôii,  dans  l'idée  m'ilenlève&pomj^l'^au^  S    I     S 

éc  là  mer.  Les  vaweaux  courent  grand  rijquet: 

quand  ils  font  portés  Jhus  un  fiphon.  On  Tap-  SIS  ,  ÏSE.  participe  du  verbe  Seoir  ,  qui  n'eft 
pcUe  aum  Trom^^  v  .  •  v.  -       pliisçn  u&j^»  Il  ne  s'emploie  guère  que  com- 

•       >  meadjeâ^t,  &  en  llyle  de  Pratique»  dii  il 

SIR  Vv  -;>  ficni^.  Situé,  fituée.  Un  héritage  fis  à\... 

'    Une  mmfàrifife  rue  S.  jintoins. 
SIRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qiû  fignifioit  autrefois  SISON.  f.  m.  PÎknte  qui  croit  dans  les  terres  hu- 
Seieneur ,  &  dont  on  ne  fe  fert  plu$  qu'en       mides  &  un  peu  marécageufes.  Le  fifon  tfk 

Çirunt  De  ceux  qui  {>o($èdent  de  certaines  k^éritif  ^  carminatif  &  flomacàL 
erres  auxcpelles  ce  titre-là  eft  comme  at-  SISTRE.  Infiniment  dont  les  «Anciens  fe  fer« 
taché.  Le  Sire  de  CoucL  Le  Sire  de  Pons.  Le  voient  pouf  battre  la  mefure  vdans  les  con- 
fire de  CEfparre.  Ls  Sire  de  Crjqui  ,  &c»  certs,  LefifH  étoït,  un  petit  cerceau(de  métal  ^ 
Ceft  àuffi  un  titre  d'honneur  ,  qui  après  traverfe  de  plufîeurs  baguea^  ^  dont  fagitativn 
avoir  été  donné  feulement  aux  perfonnes  fort  produifoit  un  fort. 
qualifiées»  fiit  donné  enfuit^ à^ toPte$  fortes 

ae  perfonnes.  Les  Juges  &  Confuls  des  Maf-  ,   S     I      T       \^-^ 

chands  de  Paris  le  mennent  encore  aujour-        '     l  V     ^^ 

aT|ai.  S'u^e  Jacques  ,Sire  Pierre  »  &c.  On  dit   SITE.I  f.  m.  /terme  de  Peinture  ,  quî-^gnifie 
dans  le  difcours  Ênnilier  &  en-  plMÛntaot ,      Situation.  Lesfites  du  Titien. 
Beau  Sir^,  Qui  ,  beau  Sire.  SITUATION,  f.  f.  AiEette,  pofitiOn  d'une  ville  , 

SiRÊ  »  abTolument  ^  eft  Un  titre  qu'on  donne  d'une  place  de  guerre  ^  d'une  maifon ,  d'un 
aux  Rois  feuis ,  ea  leur^  parlant  »  ou  en  leur  ^lÂteau ,  d'un  jardin ,  8lc.  Belà  fltuation.  Si- 
écrivant,  ^itê  ,  f^çtr*  Maiefté  ifi  trU-hwréU»  aiation  ayantageufe  i  tcfmmode\  agréable.  Fo'Uà 
ment  fuppliécs  n  ,-  v    °-  i    •         st$e  yilainifauatiom^      - 

*  SIRÈNE,  f'  f.  Monfire  âbideux^»  qui  félon  quel*         U  fe  dit  auffi  Des  hoimnes  &  des  animaïuc  y 
Tome  n.  '*.  ZZizlj 
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//^  tkéOÊfkr  éàfim^tim^  ràaiMMÊéUucê,  cêt-      /xiÙÊè,  Il  a  fyit  une  fàiat  dêMimk  Mns 
ih  Jams  têUt  AmtAm»    »n   k.,\    .'  ^  ^  ^  fie^  ^  fixième partie iTiin  tout,  il  ifi^hkmir 


-:x 


t  ^t?:3 


M,     ? 


1-    ^    " 


T    -1 


U  fc  dit  auiB©e  lîéttt,  de  h  dîlpa&tiofi  des  SDtiÈMtMEltf.  ^Al^'^I»  Ibfeiriè  font 'Oii- 

^      A^Km/i  /iM«tt«^  i:^  n'évùkkt  JâtùM  eu  sDCTÉ.  f.£  Tcrthc  de  Miiéqf^  6if(éi«*^ 
«Ami  unêfauMum  plus  fdchcufi^  Ce  Génital      iik  fou*  de  la  «rtmiie:  ^ijrli  mà)^é  Slktt 
'  hàuaiùndànsmàfiiiÊéÊmnhUnmltl^^  tniatun.         '  '    '    *' 

Di^ttis  la  jférùiih  Jkn  pràh%  r'Uifo^t^  t^^  * 

b;é<  z;^  fitmation.i  ,i  t;    :  .  «^    1  . 

SiTUÂTioi^ ,  te'  dit  ^  fiarlant  Des^piècts  de 

Théâtre.  Il  fignifie ,  Des  changemensiiiUts  qui 

(brvidnnent  dans  l'état  des  peribmiages.  2>tfjix 

iaÉ/r<  Trfl^iSt^  iiy  a  dufitmaiiofu  fiApmumus  , 

fon  heattt^  y  fin  mtértfdniu: 
SlTp£Ru  T.  a.  ékott.y  pofer  en  certain  endroit 

|iar  rafiport  am  éljevïtom  y  ou  auor  pfdties  du 

cîél.  ^^5  «M^  déjfiÎMdt  hdutMfuméifinf  où 
-  iwUe^'VOM  la  fiÊuiff  On  a  m^jRùd  tik  ckdr 
•  nmi  ^  a  fikliou.  U  fitmrfiw  h  Mrd^  ^(r^- 

Elit  efl  Jituie  à  nù-côu*  Elit  t^^fitàtfèans  un 
vmUo»,  Sxià  h^n^^U  MéàJktSk    ':-.1a    :; 
SiTDiy  i£.  fartiiçsip^  O»  d^en  muits  de  Pra- 
tique, l/w  maUbn^^  utupàci  d€  twnjift  & 


idj.dcv^.:rcçp^^ 

&  dsins  le  paqg^r,^  qm  boil  o^  m  tç^ge 
peu.  II  eft  op)>oTé  a  ôburmanl  oè^a  Tvirpgirie. 
Cfjlwfi  hommtfon.fokn^  ^bij  ff^Jcf^êpàs» 
(^iqu^il  &  dilfe  partWUaxmên^.of^^ 
.  iibqjaes  ^  oit  dit  i  que  Qiulqi^^  a  tait  um  /r- 
pa$^Jhhrt  »  pour  dire^  quU  a  wt  uç  repa^ 
;  pii  ï n  peu  bu  8c  peu  fivmgiL  ^  ^  .  .^  ^^ 

M  paroUs ,  Jp^«  à  parUr  ,  pour  dir^^  .'jquU 
parle  peu ,  qu'il 'k>arle  avec  retenue^ 
SOBREMENT.  ^Si.  ETuné  manière  fobre.  // 
vit  jbbnmtîU.  Il  manffifobrtmtnu  ^^ 

;  (M  dit  figutéfenemv^iir^  yo^«» 

:liire>J^arler  peti  vp^er  aveexiircônfpéâ^ 
.  -^iMtCiïfiteû}]^^ Il fmu tàujm^i péurkrdfsGr^ 
>  fohre9Hnt*  U  tn  pMe  JhkttiintBÙ  .  -^    , 

^^piiHid^^^^^  pour  wt >  En iker tfyec 

AitoiWÎQn  »  aVise  'getWNigà'  ^  >pg^  èâktmy  Utu 

phrafc  (ift  reçut  y  mais  7/  tnfoMi  wftr  fohremnu 

.  0t  iimft kiê/fifi  A  f^w»êir  dam  c0i$  ajpiiH^ 

ibfaf^uui^é^lfmt  temCw^nma^  mes  Ufstut 

-M^m\ffbiém€mé   >' 

iQMUETÉ/£  £  Tempétance  dans  le  boire  & 
jbivi  Jie  mangen  XModtfohUti.  Làfoh^  cfi 

jiûU  à  la  fanté.  .  .:  :    .  :     -  :v:i  v 

.  On  dit  Sgurément  »  d*après  iàint  Paul , 

îfHl  faut  éin  f4^  aijfc  fihriéU ,  pour  dire  , 

qull  £iut  garder  une  certaine  modération  > 

f&tour  Auià  te»tiieiUeiirêschdfes,de  pedrdt 


SIX.  adjedifn^méral  de  t.  g.  Nombre  piÉir  com- 
ppCé  de  deu^fb)s  {p^s  ^  &  ^^It'^  ^V^  entre 

le  mot  S4x^ïi  lutvi  inunemamnéott  aun 
i^àhtiCqùTeommërice  par  unexQnlb|uiè.5Âar 
Bataillons,  Six  Compagnies,  Sîx  'Princes,  Six* 
Princejfes,  Dans  toutes  les  autres  occafions^^ 
on  Ênt  fentir  X  ^  &  il  fé  pi:pnoncé  comme 
:  une  5^  Six  Jcus.Six  hommifi^'J^ij^int^ 
De  doii;^  fîfTiïs  ^iioifnt ,  f^  MW/i^lW^m 

un  fix  de  cahciùu  '  '    '     •    ''     ■  '  ' ^  ';*'  ' 

On^'^iit  quelquefois  .  5ii  pour  Sixièipe. 
Charles  Jixi,  Uii>a^  Jix*  Ze  fie  du  fnols* 

SIXAIN.  £  m.  {X  k  aroponce  copioie  Z.)      ii^^àiàtT. 
Petite  pièc^  de  Poëfie  ,  convorée  4e  fix  SOtKiqnér.tm^ 

vers.  Un  tel  a  ifus  pitifiems  n^ms  d$  m-      fo«ve« fc  doniie «  tinet)effoflne  par  déH^, 
r^<re«7£»«/«5.       .  .^.-^  :^  fc^iîieft^bndéftrqiiei^ 

Il  figmfie^ayffi,  Uii  paquet  de  &  jeux  de  s^  oal»  mtiOùaé  ÛnpLià^ 
cartes.  Trois  fixams  de  cMes  uuâ^es  ^  dé  car.      i^tf^rim^  Tl^fiM,  ndUiile,4}<mmr  tn  fobri^ 
tes  de  piquet ,  d  hombn ,  &c  /         ^  fuèê.  tt  y  éi  ééî /i^mts  ^  font  devenus  Us 

SIXIÈME,  ad),  de  t.  g.  (X  fe  prononce  com-      fimoms  d$  âtriomes  famUUs  iOufires.  . 

meZ.  )  Nombre  d'or<Lre.  Ze^ucî^iRentA^.  la  -  i  ^  < 

^Jixïème  année.  Le  fixième  jour .   ;  <      S     Ot    iC    ' 

On  ditabfoluiaem,' £«/xîi«ne  A  Jb/mir^    '  ^>  ^    .^,  k    .  f 

Ufixàme  de  Mmy  lé  fixième  dk  Jk  malade  y  SOC.  ftM«,nik  Ii^ftillltiem  de  ièr  ,  qui  6it  pMPtie 
pour  dire  ^  Le  fifcièiiie  jour  de  . .  vv.  d'Une  charrue  ^  &  qui  fcn  à  fendre  te  à  «n- 

On  dit  ^Lafim^m€\  p0ur  dkre ,  La  fcdè.  v«»fef  k  ttitt. Xi  fcc  étumfés.  V^mtUdùfoc. 
me  claâe  d'an  CoMge  /ipar  kqiKrikon  coti-  C^  J^^  tif^  tlfitot  têfètp^  à  €&utp%  éUfitc. 
mence  ordinaimnent  le  coitt»  de  fts  tétudes.  v  4ks  ^t^rm  MéHsM  tnfiidie^  e'iiàime  dm  iàudes , 
Lajixikmtpeut  conunir  Hms^émii keéèn.  Dans     jamais  le  foc  n*y  avoit  paffi^  n*y  émà  eUftré.^ 

€etticefi7le>ilfigtâfieIaSaBei<%^A«i:Krr^  SOCSAtUE.  ad^  d^f.  «.  Qi«  tft  aâtnreUement 
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•  g  «liÉlt  ■■O^QiHtaiiM  h-rniiiiigire. 


S    (E    U 


;.m;»  ):v  », 


«4» 


itifibut^  fltiiëi  tà^x  bir  une 

SOCIÊIIÈ.  f.  f.  Afleçi^^é  (i%ÎÀît»«f^i}]^nt 
^  itt^^  la  itittuée  tfu^  des  bisy  txl^nerce 

tesâutti^.  Vlu>mmi  êfiiti  fi^&itrU^^/^^ 

iâtti.  Ca  hoàmi  itok  uAetni  éilà'fiâi^ii^ 
pyà^  nàJUirkOt.  Là  JhcUtt  SiU.  Th>ubÙt  U 

que  affaire,  ec  k,  <î«mnç>,cof«irion;|,,l%f /o- 

Oiï  appelle  i^oâ^ilM/Mm^  ViK.McStéToù 
IWWri»  J>rofi»iî(»f  «ow  *'"?#.*;  *Oute$  les 

xhifoe^pqMr  1  suite.  XoKfc    iîu^iJtJ  lÀnmwkû  #if 

o£wjQ^<4^  mffi  dVoe  eonipagoif  lie  j;ens 

jK)iir  virrc  ijplpn  Jd  r^les 
litut  religieux  /  ov  poiir  çop^rçr  en- 


ak\t  cjiuç  la  (Icrfonné  d4  ^lû 

iiiiè  pà^  le  /  ^    ««a  a;ui^  Jj^vy^  ac^Qf^hement 

cfati^té      s  ;  Ww^ 

r/p^l# ,  Ç^l^  q^i  foçl  n^s^  de 
de  mënié  mSre;  $à^u^t.  dtj}€r€L  où  5fr<^i 


\\  I  }  •  '\  f' 


-  ]>ai»  l9  ftyr^  Êuniuf ^  J^^'* 

>«ri ,  Cibles  igi»  (iç  to^Vfs^  <|ue  de  pen 

,,   Qii.aijj^e  J^w^» 

Celle  (pieft  née  de  même  père  où  de 

^  Opâppdlé  Jfwfr^ffW 
rice  ^  P^  Pfl>^^  jKWTi^  qui  a  iuce  le 
mm  mt  El  il  Cbm  paup»  exfenuça  Des  au- 
.tr^  (W^qpe  lajmumçç  a  pourries.-  ElUsJptu 
fifmdê  tff4  Cm  ff^fyêw  dt  lait,    ^ 

Les  AiMs  8c  les  Reines  de  la  Ct^étienté  fe 
traiitenf^^e Ir^rtsicicjfuri ,  en  s'éwvanç 

tmifontfiiurs. 

I^  Poçfp^  appellent  lyC^^ufes,  !«  w»/ 


'.  \ 


nour- 


1^  ^kfi»^ 


«icirfk?<ïui 


fo^L$  k/atu  kofiw  d^^mktrf  Jméflf^  * 
Spdn ,  cpii  jettent  tous 


fcieoces. 

OI^U 


g^  cpu  s^a&mblent  ordSiaî-^-^  «^T^^..      ^c  dodpent  entre  eBr$>&  cju'on  leur  doiine 


urement 


Eh^  0rd]foireipent  ;  Saurs  cqnvtrfts ,  Les  Re« 
uA^^   ^    D     r      j  giififfes  qui  nj  font  p<>int  du  Chcèur. 

^^1*     tiu^  1     ^^^^  •  ^  encore  un  |iom  que  Ton  donne  à  cer- 
«-^     -    -    ^.     ..^       *^  fyJÎ^^.  ,    ,        ;taines  filles  qui  viveiit  en  communauté ,  fans 


SOÇLEfûio.  Tcnne  d!A]fehitedwe.  Membre  -             f         ^         ^                  i^ 

-càrréplmbrgequèhautydcqiiiferide  bafe  '.            C'V%    i? 

ItomesdécocttkiQtdrAichiteâuceted'tdi-  ^     U    r 

*^^    i.      ^  w,     >       .  *    .    ,  r ,  ^  ;  SOFA./,  in.  Terme  emprunté  de  la  Lancue  Tur- 

I1&  dit  àuffidIJneiofte  de  petit  piédeftal,  que.*fpècç  d'cftrade fort  élevée,  &wivc«e 

fiirjequdoq  paie  des  buftes,  des  ya£BS..fiV^  Juhtepw.  U  Grand  Fifo  donne  jis  midUnas 

Jàhus.  §9cU  àtmmhrt.                        .  fméMfofa,  Quand  U  Grand  Kifir  nçùU  dis 

SOCQtJK.  Ç  m«  Sorte  de  chauflure  de  Ixhs  ,  Amhaffkdetm  ,  un  ma  UmrRégtfur  Ufiffa;  & 

l^litt  dé  trois  ou  quatre  pouces  >  que  ponent  c'.eft  jce  qu'on  appeMe  Les  honneurs  dufifiu 

cèttiOyis Retoieux,                          .          \  QnappeUeâuffi^(>>!«,  Une  efoèce  delitde 
Olf  éppeUe  auîfi  Sûcqut\  Une-  di«Hffiire#    repos  à  trois  doffiers  »  dont  on  (e  fort  comme 

ba0e  »  d<xit  les  anciens  G>.médiens  fe  fervoient  de  iiége.  On  çonfon4  fouvent  les  Canapés 

d^s1ëé|^èc0eomiqiiesv&Ueftoppoféài*a-  avec  les  Sofitf.             .' 

lAtfmr  vqtnéfoitiBÉ^  chaéfttre  Inute^doHt  ces  SOFFlTS.  £  f;  Terme  d^Arcbîtëâure  »  qui  fe  dît 

Comédicjns  fe  fervQÎ^  dans  les  Tragédies.  d*Un  plafond  ou  latribirisdeiiienMÎferie  formé 

Aù|ourd'buipi^te'dÙàU^^|^i  pouroppofer  ^epoutiescroîftes^decoitiicbesvolantesavec 

la  Comédie  \  U  Tfa^étlti;^ -^    '                  '?  des  compartimens  8c  des  renfoncemens  «Hri- 
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^  jt^tfjÊ^iifiitfifffJtiévfti^ .^i*f .  ^ 


chb  lin  iiMiiiMi  il  ih  i  riliiiirtii  itliM  HJi  -fiûlfikiii^  Cl  dbinfiuAM  Mmnlt  llàjfek  « 
son.  f.  m.  Nom  que  Ici QccidcntimL itomiciit  t>^>rtldl»jÉriiiiPiÉ^  \JlkiMkmfièiitê>.^\\xiK^ 

6u  foùS^tçMKL  (M^JmjàmrTKfmmiéêjot 

-  '  'Am^â'^  •màà'  éirfljfif  ^égarl.  -'^ 


^1 


•8? .     w^ 


<n«i 


fbsTîA  .1 


place  indifféremmeipK'  oa  devant  .bu'nirti  le  '-'^l^ 


,*t>i 


1. 


jurjoi,  •   .  , 

I  jpîirs  WfoinjfiSr^ 
mtïillfautco 


t^  0^  de  '  -Ivrtoi 


nj»t!/-.  .1 

snceot  A,  cnieiQiM 

pour  jM jtorvir.  •w  ttv  i 

di  fà  Toit  du  gràoéieun  « 


.1^» 


Il  A  a'  '.^rj* 


^^,^,r^t*î'^^ 


f^m* 


jT.ï^^Oi^, 


SOIE,  f.  £  Certaine  nuti^  p 


V.i  ) 


>: 


5!biiint^tL 


«^bpr^uffiona'unetfp^^leyi'LM^^  SÔWNl0^i!E5ÏFik(l^.  V^^fc^ r^^^ 
cette ni(bn  dnaffeUeVeç  àipie,..^;*^     :teotion,  avec  «îaiiaL'^^ai '<^^ 

veau  J*/omrif}^Pn^tkdir/t^^^^  Jt  fià^^mTMMà  ^BWjè^ùtdê 

.On  djt  OTPp«e,,/?w/MO?^/«:f  Jr    rAr^Mttim.^<)è^firmiir4:àH./imm'4â 

>«,  poOT  ire,  .H5«>«»  <»^, «P J»»?»?^    ■■■■''fikmpf^'^-i^m»f^ 

«gloneuie.  ,;,«:.      :  ;  ,r  .w^i  >,tv  v.',,'!    ■     /fjwnwWr    "'i-—j- — f -'">  ■-  t'  r  '  ' 

SOIE  D'ORIENT.  £  f.  Plante  qm  ^foM  id«s  SOiiS^£^i^^^ 

Kouflesoiiilyctunecfpècedelme.  .   .,  ^  _  r^rr:.     _    tt-..     -    ^     ^ 


^peceoei  __^ 

SOIE.  f.  f.  U  fe  dit  Du  bôil  Idhg  &  rude  de  cer-    .  ■  atf  j >  f^^  /jl  jiâ/u  >  ffi.ù,rp^  ■  ri. y^» Vy y^. 


^I«||iQi«  «NtlÛft^.  ;P«ai>4»fyM{pyi^^Mri< 


:«»Si.«»'^n«nw^fft^^^W..fl^/qitt^A^      ««  a'Âv».  Ot  oMvnw»  n'tft  pat  trayaiiU  avte 


.  'çpptçau^  qui  ^qnim  jdaos  h  twiimée  ^  5(311$  Jt 
JLtfyo/^  i/e  etfabn  ^  trop  JMifm.4,  ^>,\  ;,,>,, 

âOIEKIE.  £  £  coU/liJidIè  ibr^ 

de  foie.  La  foMu  dmlJimm4l^:^ifîmêsdê 
^Mtjjhu.  Ctfi  un  homme  ^mumi^^imjm-^ 


Mj^Pn$^>fm\^Ufo'mdê  mM^/o 
Py  appomrai  tous  misfiiMs.vC€M*9jipàtmiM-> 

ménage ,  ce  qui  fé  dit  paj  *    "  '  *^ 

•  ilrtailifdii  "i^^g^- 1 

ypM^^^dwoirfimékft^^ 


y  dure,  te  voir  avec 
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'  Hiiom  CêUffi  Um  dêi  Jims. 
son.  C  m.  L«  àmikn  parde  du  jour,  leider- 


nièrei  heures  dujour^i/crtfviuiXf  d!y«if  i$ 

l'm  hk.  ÙmU  IXmfok  é  mmm.  lifê 

m        £*   T  ,       mm*  ■  m 


%0     V^     JLi       7_ 

dire.  Lui  OMvqiMr  hiicolM  d'attenoba  .  qpnitdkdrUn  cheval  dont  la  faleaMibuUe. 

rattacher  à  bi  raUdre  4e  pe«s  ferrket  qui  SOLBATURE.  f.  £  Terne  de  Mai^chaUene. 

lui  foient  afréablet.                 ^  Meurtrifiitedelachair(builafi;rfed*uBchevaL 

Som ,  %nifie  auC  »  Inquiéfude  9  pemdfefiirht  SQIJ9AN£U£.f.£Piante;(|uicrobfirliatborà 

(ooà.lMyUéuGfmiébê/IflêùuéU/ùiMs.Ùéim'  de  bMédkarrafiée»Ac  qui  étant  OMoérdedaos 

k  viilaigre  9  purge  pmflammcnt  par  le  bailea 
fiSfpfitéi. 

SOLDAT,  f.  m.  Homine  de  (uerre  qiû  eft  à  la 
iblded*un  Vrkice ^ifun  txat ^  Uc  Ufam ri- 
ffimir  U  ikma  éiifUéUit ,  émfoidéU.  Lnp'  » 

foiéUii. 

n  fe  dit  Des  fimplet  Soldats ,  à  la  différaice 
des  Officiers.  Us  Offiàm  &  Us  foUmjhmi 
igaUmsni  Uwr  divw. 

0  ie  dit  plus  particulièrement  De  oen  qui 
fervent  dans  l*Inâttiterie.  Ok  m  plus  ékjmm  à 
Uvir  ^  À  féùrt  dês  foUats  ^  dts  CétyaiUrs.  U  a 
tans  d$  fiUUus  dans  fa  CompmnU. 

Gull  eft  braye ,  vaiihnt ,  dmrminé.  1/ ^ //!tfi 
joUat  qut  Ckpuahu.       . 

Il  fe  prend  auelquefoisadjeâivefneiit  f  com- 
me encettephrafe,  llaVaufoldat. 


ûàjuMamfoky 

rstir$  ah  qumn  kssms  dmfoir.  /*raî  ak»^  vus 
dtmain  matim  cm  dtmam  aufikt.  Il  fs  fnmkns 
tous  iis  foirs.  Nous  nous  rstrons  tin  es  ossfim 
i  la  jffwmmaékm  _'  m      ' 

SOQtw.  f.  f.  L*eQnce  de  temps  qui  eft  depuis  le 
'déclin  du  jour  }ufqu*à  ce  qu'on  fe  couche. 
Uns  bilU  fouis.  Uns  agrlahlsjoirés.  En  khsr^  Iss 
foirksfous  longm  ^Jont  snm^sufts  qtund  on 
sfi  ftuL  Ptftr  la  foirk  au  jetu 

SOIT,  coi^onâion  alternative.  Sois  fu*U  UfalTt , 
foit  qu*U  ns  Isfajfs  fasl  Quelcpidbb  au  ueu 
der^er  SoU^  on  met OtL Soit qu^UUfé^i^ 
ou-qiCilnsUfsffspas.        A 

SOIT.  Taçon  de  parler  adveirbiale ,  pour  dire  » 
Qu^  cela  foit ,  je  le  veux  bien. 


< 


r^  > 


$0DC4*rrAINE.  C  f.  çoU.  Nombre  de  foixante  SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  fimples  foidats.  Là 


ou  environ.  (  X  fe  prononce  comme  deux 
'  SS  dans  ce  mot  &  dans  (es  mots  fuivans.  )  ^;k 

foixantMtds  pcrfonnts.  Uns  foixantains  (Tari^ 

niis.  

SCXXANTE.  %fS\.  numéral  de  t.  e.  Nombre  com- 

pofé  de  fix  dix9iiies.  Soixants  nommts*  Soixante 

pijtolis,  SoiJtants  &  un*  Soixants^Mux* 

SOritANnfeME.  adj.  de  t  .g.  Nombre  d'ordre.       ^"^^iVr^ 
Sj^^^^  chapisn.U^dansfafoixantUms  j^J^^  fig^fe  auffi.  Le  payemem  qui  fe  fidt 


Bourgtoi/U  était  sxpofU  aux  infultts  ds  lafoUa-- 
,    ttfqus.  La  fimfls  foldatsfqus.  La  foldàtsfqus  s*cfi 

rivoUic  €onth  Us  Ojficw's. 
SOLDE,  f.  f.  La  paye  qu*on>donne  à  ceux  qui 
'  portent  les  armes  pour  le  fe^viced*un  Prince  » 

d*un  État.  Pwer  UfoUU.  (kPjinu  a  tdni  ds  , 
:    milU  hommes  afafolds.  Lss  troupes  Urangins  qui  . 

étoient  À  lafoide  du  Roi.  Il  tirs  domhUJblds^ 


ô 


;    foixantième  partie  d'un  tout.  //  a  tinjoixan- 
sihns  dans  cstts  afainUà.  U  tCy  a  qu^unfoixath^ 

■    ^  SOL 

SOL,  Foytr^Xf. 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  finrant  fii  qualité. 

Ce  fol  eft  promeut  U  vigne.  Quattd  on  veut 

fm  re  un  jardin  ,  Ufattt  oonfidinr  U  foL 
Ddixivntttmke,oikîioisimtSotoaMurailU^ 

La  partie  ^deja  roche  fur  laqueHe  uiie  mine  ou 

un  filon  eft  appuyé. 

Enlurifnrumce^  5e/feditDufonds.Q«»  .  ^ 

^médtnaujhl^  ^  wtattn  ttéUver  fi  mayon  SOLE.  £  f.  Le  deflbus  du  pied  d*un  cheval ,  d'iin 

tant  qu*il  reut.  "^  mulet ,  d'un  fine^  ^un  c^,  &c.  Ce  cheval  a 

SOL.  £  m.  Note  de  Mnfique  y  qui  eft  la  dnquiè?      laJhUenkunU,  UJoUforh^tdreé    i 

me  de  la  gamme.  B§pfk  tm  fol  pour  un  fa.  SOLE.  f.  f.  Sorte  dé  poiflim  de  mer  t  qui  eft  plat 
SOLAIRE,  adj,  det  g.  Appartenant  au  foleiL      fc  dé  ^kure  appimchante  de  Povale.  Grands 

Les  rayons fsUurtSm  Vanms  folaire.  Cadran  fo^       foU.  Pssstafok*  SoUs frites.  Soles  en  ragoût.  î 

"    laire.  ■  -;  y  SOl^GISKlÉXm.Fautcgroffière  contre  la  fyn- 

SOLANDRES.  f.  f.  pL  Maladie  qm  eft  la  même       taxe.  Faire  un/oUci/kê.  Il  y  a  knfolki/me  dans 
'    que  Pon  appelle  lùdand^f  &  qui  furviept       um^phrupi^    -  I 

au  (di  du  genou  du  dievaL  Cdle^i  idfeôe  le  SOLElLCw.L'aftreànuifiutlejour.  Itfl^^ 


merce»  qui  n*eft  guère  dViiage  çju'éA  cette 

phnie ,  àolder  un  eompts,  poux  dire  ^  Clore 

un  compte ,  en  payer  le  reliquat. 

SotoÉ, tiE- participe.  ^  __ 

SOlE.  Cf.  Certaine  étendue  de  champ  »  ftir  la* 

qi|ielle  otf  ^me  fucceffivefAent  par  années  » 

dés  blés,piiis  des  menus  grains^  &  qu'oc  laifle 

W  jachère  la  troifième  année.  On  divife  ordi" 

•   nairenunt  une  terre  en  trois  foUs,  Il  y  a  À  utte 

fenme4i  quajff-^inp'dix  arpens  en  tout^  c*efi 

trmtt  arpens  par  foU.  LssfoUs  ds  cettt  ferma  no 

font  pas  igaUs.  LafoU  de  fromsnt  eft  plus  fbru 

cetu  année  qu*i  tordimure. 


S(£aNIM^.ouDULCAMARA^^ 
CE  AMÈR&  Plante  qm  pbufle  des  ûrmens 
lonss  de  deux  ou  tjtùis  pieds.  Elle  eft  fébrifii- 

f^e  &  iTOpre  aux  nlaladies  de  U  p<»trine.  On 
ui  attribue  elufieun  autres  vertui  Son  fiic  ef- 
'    face  les  taaies  d^  vi£ige.'0li  doqoe  aufi  le 
nom  de  .9o/(MÙiMft  tDuMietMoreUes.  ^cr 

MOREIXE. 


■il;'  ix%>!^ 


'«♦.•..  >i- 


M\- 


dufomL-tcUpfh dsfoUîL  U  saurs  dnfoUiL  La 
mouvemsni  danm  dufiUil.  LséfqusdufiUiL 
LefoUil'Uvant.  LtfoUil  èàmtkams.  Ls  kvsf^  U  • 
oouchtr  iM  fafâL  iês  dou{e  mai/ôns  dufiUil. 
Quand  Ufolùl  eft  dans  Un  telfigiu  dm  Zodiaque. 
LefoUUenfon  fttidtiMpkin  miM^  enfon  apo^ 
gU ,  enjhn périgée.  Megarder  UfiUU  âxsment. 
B^fsraufim.  Il^èvoU  U  foUUfltr  latétsiLê 
foUil  luidonnoit  àplùttthfurUtits^Ne  fous  tene^ 
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Juyéuc.  À  téM  émAUL  UfoUlêfl^  Sa  $OLENNlTÉ.i:  f.  Cétâiritév cérémonies publi- 
mamsr^ymtqtmu  UfoiàL  €ëàmm  tmfUêiL  C$t  <D3m  Oiârcuéent  une  choie  foleonelle.  ùk  fo^r 
fmfksmdùr^Umi^  Je  foUL  MM  Jm/QUU.Ui^  inuM  ^mu  Fêu.  UfoUnmU  dm  jour.  Ufi^ 
àéÊUmiUiU.  UmÊmé$fÂpm,SotêmUfiffmmériàp.UM^ 

On  dk ,  ilfmdijà^mifMl ,  U^êu  ên^  ngm  éÊmffm^MmuÊki,UfiUmmUd€S  nom. 
<aryfr«iii  Ai/U/,  pour  ibre^Uefi  delà  gra^  -^^  H  6  ditauffi  Det  fomalitét  qw  rendent  un 
Jour ,  il eftencbre g^nod  jour.  UJùliitêi ee-^  ^  aâe feUnoel, autendque.  SoUnnidéPun  ufiàm 
4Pf  <  At^  A«M ,  poiÉr  dÎM  y  Le  ooinier  du  £>-      miiu. 

léXdk  tnponlckuilfMttr^péêfoUl^^f^  SOLFKIL  ▼•  té  Chanter  un  air ,  en  appelant  » 
dire.  Le  iblcÙ  e&  erop  ardent  Et  »  Mmktr  «a  pronoiy^  les  hotee.  Sofftnm  au.  Ufol^ 
«iirii\^kifr  J6V>^  •  pour  dke ,  Marcher  entre      JU  ddii  tm6  icmnummtmt. 


^ 


k'iever  6c  le  coucher  du  ioleiL  PsrUt  Or-  SoiMii^iM.  part 

j.  de  t»  È.  Xei ^ ^ ^ 

Jkfpmqù^inmdâuxfMU.    J^      *  J'  \  Q^ ptoduh  h  folkUté^entre plufieîurs ooo^ 


^éomfmnm ,  Us  yaim^^ 


..  adt.  de  f 


dePMique. 


îoiprefioono-  céi*  Cuh  Mgmom  ta  foiiJéun, 

lente  de'qnel^iefbunwrtelk»  que  te  ibIcUfiùt  fitidmn  tomtn  qmdqitmi. 

cncertameforconitancesiurceuxqui^trou-  OnkdkaMffiI>eiperfoooes.//i^yo/iûUni#. 

vent «xpoiés.  U  Êftmon£mn  couf  dêfoUL  jgovx dire/U  eft^oblké  iolidairement 

Autrefiût  dans  tes  combats  ftnguhers»  Ic^  SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 

^^eiiL^cim^PéauipiountkfQlml(uurêk$€4^  lyqneaianiére^bBdairef  |ousenfemhte«t&un 

*  ""  ^  "      qûnispbiçoieotteacom*  feul_pour  tous. /^j^oMIf&yii^^ 


du  anvs  hunuân*  •;  . 

U  iînu£e  auffi  »  Qui  a  lÉe  fometé  capable 
de  rémer  au  choc  des  corps  &  K  Finjure  du 
temps.Ënce  icns, il éftomk^é à  Fragile  &à 
P^Mui:ilbJ^  ÇtU,  nUfioàn  foûde  ^fi  vous  U 
Luffe^tomUr^youi  U  cujunrMnhéiunmifi^ 
Bâàrf^riujpMimtmJoMu.  CuUifaifthtâM^ 
mm  îl  tÇtJi  fé$  folUêp' ,       ^      , 

On  ÉppeDe^/Mi^ii^yÛritf ,  Les,^^ 
oiit  de  teconfifiance.  On  tumis  uux  UmUiùns  , 
pn/t4taint$rd$i4ouuJf>n$  de  douniiurt  JbUdi  p 
dê^ndesJbUdes.Jififmu  mieux  ^îi 


dire  »  yattacher  9  âiré  fil  coure  une  puil^ 
',  ou  à  une  £ivçur  naiflànte.        > 
,      €hridktn2clé&t^U(kar  duf9Uil.LiS€hê. 
vauxdufoUU. 
On  appelle,  lUoii  TÊcriture  »  Notre 
\  gneur  Jésus-Christ  ,  I#  Solml  de  )êijàu 

En  termes  de  Chiflite  ^  SolnL  &anfie  L'or. 

V     OnappeUe  SoUi^  Un  cercte  <ror  ou  d'ar- 

.  gent  garni  de  ravoiie ,  dans  lequel  eft  enchàflé 

un  double  criftai ,  defliné  à  renfermer  l%(pf- 

*  tie cbniacrée ,  &qui  eft  poféfur  un  pied  or- 
.dinairement  du  mme  métal.  //  mfiûi^ftéf^  i 

-  omii  Égtifi  d'un  mmgn^ifê  Soleil,  ,     f  <  J 

SOLEIL.  £  m.  Sorte  d^jpande  fleur  jaime  i       tonàièikii  prendre  dts  âUntmJÎBda. 

.  haute  li^,  autrementdSe,  Tourne/oi^ouJOllm  Sôusé ticftftad.auffii^Aafitiyemra^ 

lioirope,  .  J  •  r;>^n«5  dlJncorps  fiarme  &  qui  a  de  la  confiftànce. 

SOLENNEL 9  ELLE,  ad],  (On proeMmce jtoi^/     Ilfmiereuferjufpi^ayr^^ 

•  '  iouts.Sjfiannei  i  ce  qui  s'omèfve.de  mCme  daM  ies/onduiicns  d'un  hdtmentl  Bdiirfur  U  foiide. 
e  iesidérivés.  )  Accod^pagné  cIccériémoDiej^  pu-  Solids  ,  en  termes  de  Mathémptiques ,  fignifie  ^ 
t  Mques  &  extraordiiuûrc^  de  Refigion;  j^^      JUtfmpacçii^^^ 

JinndU.JowrfoUnmkPro(U^nf^^  mqilMf^W^gum 

'  ^ues^  la  Ptn»MfiH^^\frç.j9^>Jk^^S^  ct(90$^ûtb,Qaçlo6kï 

O^A^foliHmdk^Qn      Uiêprei4ai4iu||^^ 

mddéuu  nm telle Êflj/i.  ^     m^^l^Jûli^kt.  ■';.^^^y,W::f.:i 
yOnwfftikVààfoUnuêl^  Un  voeu  fiut  en   Soupi^fignUfie  figuréinMYC^^ 
âcè  d^Églife  avec  tes  fomyiités  priicriiBs  piar     ,  cArt^^  donihle.  Mi%  OBt^^tial^t&  opi^ 
tes  Camms.  Ottf  oppofeà  Ater/i|p/k.  ^  ^ 
:^  .  n  lignifie  auftf»  Cétebre  9  pompeux,  avec 
cérémonict    émPmrt JiltnndU.  tn^fikt^ 
^  mOà.  hux' fwtmmtlê.  :  n  ,:,  i-^^?:  > .\^nJOc 
$;;    ttfigûtfieauft^AiiAientioue,revlti|4ej9iH 
tes  tes  formes  ,moe0mpÊffié  dc$  fynitiiflk 
JSefilenneL 
Dklaraijiun 

ELLEMENT.  adv^  D^une  snai^î^  3i>- 
:   lennelte.  Ct  /MM»i  ^M4filiMmffmm*bi 

paix  a  U/urUtP»Mi^i^Ptnellimm%,(iSi:\, 
SQi£I^ISATIQN^  trl^Aaîoii^p^^Jaqiid^        SQUpptfÈ^^jidv, 
;  kAÊMAt.Ufi4witf^nfun$IP4^^  jt^/ofi^fi^^ 


i^. 


/ 


zX  \K>YTA^ 


cette  fifte.:.^^\s':i\  \^^  i^n  i«?iVs'  *'^'^  lS»'^*^'^\>«j»i,»^<\ 

SOLENNISER.  V.  a.  Cél&cer  avecr. 
Solennifer  uneFàê^Cofi  mjoitr^  ^ 
m^  it.  U /!eu$  folw^^^imm^ 
dun  Frina. . ,. .   •    ...^. ..  . Kt.-^'O.  U ;\m 


Vain  |,€hîfBérique>  ^svote^  de  àirée. 

C^um  hUnJolidi.  Un  prindpë  foUdê.  Fjfms  ne 

nm  ffOftsmpropofii.  JMfrmefoltde.  iteâif  j^ 
fiudê  à  fui  onfifèmijStr.  Ce  nUt  pas  un  ejpris 

JoliZ^^m^ 

pteadsinffi/ubmimveii^      ce  ^ms. 

re  101  me.  00^ 
hnufu. 


■  jr-J 


«     ■    1    M*H.       t|  Il 


,     _  ceomeftlDode^;X« 

t 


H 


."ir-v. 


\ 


remanies  puUi- 
nuielle.  lÂ /b^- ^ 

in  jour.  Lafo* 
I  msriégt.  Ujui 
$MmUianoc$s. 


qui  vendait  un 
tmii£tmttfidm 

I  en  appelant  9 
tunau.  Il  fol' 


ede.  Pradaue. 
iufieûrs  cooUî- 
t.  Avoir  â&om 

■  \ 

j 

UtflfoUdain^ 

ement* 

ie  de  Pratique. 

nfembkjt&un 

iUdainminL 

confifiance,6c 

oeOement  dans 

i  à  Fluide.  Us 

El  partitsfoUda 

snneté  capable 
le  à,  rinjure  du 
iàFraffile  &à 
duU^fi  vous  U 
béiimmifiluU. 

LesaSfiiensqiii 

mrnttmfoiidip 
\forumiiMx^U 
UéUs.  M 
nent,8tiedit 
la  confifbnce. 
ans  qui  défaire 
k  fur  U  folids. 
ques»fi{pnîfie^ 
mt  les  trois  di* 
Mrofondèur*£a 
Superfid^fic 
Itf  ÇfomMê 


^  f  „    .,.■»>...  ■  ■  ■  f- 

èrédfqui^ 
eftoppofi  à 
deduirée. 

folidi.  Fim  ne 
iÇqu4fm 
ÉMtçfÊià 

pas  un  sjpris 
Vftjuftmeuf 
JmkmifoUdu 
len  ce  finis. 
'iûUUfiSds. 
iblide.M 


/ 


'■*^- 


''  .ï. 


_  fnfent ,  obltg^<ftt  >ii  font  pluâeûrs  débU 
hut%  de  payer  un  feul  pour  tous  »  une  femme 
qu'ils  doivent  en  coaîmxuuCi  contrat ,  cttu  ôèH- 
gadon pcrufùUSti*  (^uand  unt  Vilk ,  un  Bourgs 
.  uns  Cpmmunaïui  font  obligé^  ,  lafotidui  tombs 

'"^fwrth^un  dts  Ka^a^s.  r 

SOLILOQUE,  £  mrDifcours  d*un  homme  qui 


inaiîdktron  qu'on  feit  à  des  îugéiV  '>i  ^ 
foUkuatiofi,  Forte  y  coneinaeliefo(licitatiài/jh 
gré  toutes  fis  foUicitaùons  y  il  apcnikfonprpcèù 
Quand  on  a  de  bons  Juges  ^  les  foUicUationi font 
inutiles.  Faire  des  foUicitations^  J*ai  pop  toute 
lajoumU  en  folUcitaùons  ,  à  la  folUcuàtiohdc 
momprocès. 


j 

r" 


\ 


s'entretient  avec  lui-même.  U  ne  s'emploie  SOLLICITE^  v.  a.  biçiter,  exciter  à  faire  quel- 

^..^.  ^.»^«  ^^«.«A.  ^u.^£^        f^-   c^i:/^ ^   j^         -*  -u^r^    r\..i^a  ^1  ^..: w.  ^  /m*-  •  /  «    %    % 


.  guère  qu'en  cette  phrafe  >  L$s  Soliloques  de 
faini  jiuguftin.  Dans  les  Pi&pes  de  Théâtre  ,oil 
dit»  MoBologU4^ 

SOUPÈDE.  ad},  de  t.  g»  Il  fe  dit  Des  animaux 
qui  n'oAt  qu'une  corne  à  chaque  pied.  Le  che^ 
val  f  fdne  ^  U  muUt ,  U  ^brefont  dts  animaux 
fol^dis. 

SOLiTAIRÉ.  adj. de  t.  g.  Qui eft  feul  ^  qviiaime 
à  vivre  dans  la  folitude  >  à  être  fetil ,  qui  fiiil 
le  monde.  Homms  folitaire.  Femme  Jblitaire, 
Fous  êtes  bien  folitaire  aujour^hui»  U  a  une  hu' 
mtur folitaire,  yie  folitaire. 


Sue  xhok.  Qtd  efi-^e  qui  vous  afoUicitèà  cela  ? 
pUiciter  a  la  rtyoUfi*  L* outrage  qu*il  a  reçu  le 
foUicite  a  la  vengeante,  Solliciter  au  nial\  au  pi*' 
ché.  On  trouve  plus  d^ exemples  qui  foUicitent  au 
mal^  qu'on  n\in  trouve  qui  excitent  à  Ll  vertu. 
Solliciter  quelquun  âfaireqiiilque  chofe  ^  ^  faire 
quelque  chofe^  Ils  Càvoitrtt  foltiàti  d* entrer  dans 
Utirpartu 

On  dit  ^milièrement  9  Solliciter  qttêlqu'un 
defon  déshonneur ,  pour  dire ,  Exiger  de  lui 
des  choies  qui  font  contre  fon  devoir ,  le  por^ 
ter  à  ce  qu'il  lui  feroit 'honteux  de  faire. 


Il  fe  dit  auffi  Ûes  lieux  déferts^  des  lieux   Solxiciter  ,  fignifîe  auill  ^  Prendre  foin  d'une 


retirés  ducon^merc^  du  monde.  Ce  lieu  iftfort 
folitaire.  Cefl  un  homme  qui  n^aime  qtu  les  lieux 
Jotitaires.  ,  w 

On  appelle  Fer  folitaire  ,  Un  ver  plat ,  fort 
long  f  blanc ,  articulé  ou  annelé ,  qui  s'engen- 
dre  feul  de  ion  efoèce  dans  les  juiteftins. 

Il  eil  auffi  fubfËmtif.  //  eft  folitaire.  Il  fe  dit 
principalement  Des  Anachorètes.  &  des  Moi- 
fies  qui  vivent  dans  la  folitude  Les  Solitaires 


aftiire ,  b  pourfuivre.  SoUitiier  unpràch,  Sol^ 
&citer  fon  payement.  Solliciter  fon  iOngé:  So!m 
liciter  la  liberté ,  rélargijfenient  de  fon  ami.  Sol- 
liciter  uffe  grâce  auprh  du  Roi  ^  la  faire  follicit^ 

parfis  anus.  Cette  affaire  a  été  hien-folUdték. 
Oii  dit ,  Soliciter  fon  Rapporteur^  fis  Juges  , 
pour  dire ,  Leur  recommander  fon  affaire  ;  ÔC 
abfolument  >  JeyunsdefoUiciter^  Mes  amis  ont 

rfolliçité  pour  moi*  i^tfiùs  las  de  JoUi'citer. 


dÊgypU  y  deidT/ubaide.  Cejl  un  pieuM  Sali-  SOLLlCiri/iE.  participe.  Une  ùffaire  biénfollu 
tàirtk  *   .  /"  citée.  Des  Juges  hiehjhlîicitfu 

Solitaire  ,  eft  auffi  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe  )oué  SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qm  eil  empIoyéJ^ 


au  moyen  d'une  petite  table  percée  de  trente 
fept  trous,  &  avec  trente-fix  chevilles. 

^OUt  AIREMËNT.  adv.  D'une  manière  (oVii2:\- 
T€.  Il  a  toujours  vécu  folitairement.  Il -aime  à 
vivre  folitairemènt^  / 

toLITUDE.  f.  f.  État  d\m  homme  qui  efl  féul , 
qui  efl  retiré  du  commerce^du  monde.  Il  aime 
U  folitude.  Ilnefauro'ufouffrir  lafolkudé.  Trou* 
bUr  la  folitude  Me  quelqu*un.  Soutenir  ^  fupporter 
ia  folitude.  .     /  • 

Il  fignifie  auffi  ^  Lieu  éloigné  du  commerce  , 
de  la  vue,  delà  fréquentation  deshommies. 
Affiretfefolitude.  Se  teûrer  dans  lafolkudé.  Il  y 
a  des  fo6iudes  agré^les.Ceê  tine  charmante 

^  folitude.  JLsi  ce  fens  »  oh  dit  d'Un  lieu  qui  ceffe 
à^ètrehéqfxenté^  <fx* Il  eft  devent^  une  folitude^ 

que  c\fi  unefiàtùde. 


folliciter  les  procès ,  les  affaires  d'autrui.'  Un 

habile  foUiciteur.  IJh  diligent  foilictteUr.  UnfoU 

Hûiteur  d'affaires,  ^ol&citeifr  de  procïs.  Ce  der^ 

nfer.  ne  fè  prend  guère  qi/en  mauvaife  pam 

Il  fe  dit  auffi  généraletneiit  De  tous  ceu^ 

qui  follicitent  un  procès  ^  une  a£^re  pour  eu^- 

mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  rendrai  votre 

foUiciteur.  Eh  ce  fens  ,  il  fe  dit  auffi  au  fémi* 

rtin^  Une  foUiciteufe  preffarite. 

SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci ,  foin  affeOueux.  II 

♦  n'eft  guère  d'ufaec  qu'en  cette  phrafe ,  LafoU 

licitudepaftorale.  Saint  Paul  appelle  Lafillicitu^ 

de  des  Églifes  ,  Le  foin  cju'il  prenoit  des  Fidel- 

les  dUperi^s  dans  les  différentes  Êglifes. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Lesfolfici' 
tttdes  duftkcUy  po^r  dite  ,  Les  foins  des  cho^ 
{t%  temporelles 


mccejiunejoatuae.  lesiemporeues.   ,  r^ 

SOLIVE,  f.  f;  Pièce  de  charpente  qui  fert  à  for-  .SOLO*  f.  m.  Ternie  de  Muiîque  empnmté  de^ 
mer  &  à  foutenir  le  pUncner  d'une  chambre ,       ritalien^  Il  fe  dit  Des  endroits  d'une  pièce  dé  ^ 


pièce 
Mufique  qu'un  infhument  doit  jouet  feul.  Ce 
violon  a  exécuté  un  beau  Jblè.  •  •  1  ' 

SOLSTICE,  f  m.  Terme  d'Affronpmïp.  Temps 
auquel  le  foleil  efl  dans  fon  plus  griand  éloigne-^ 
ment  de  l'Êquafëur.  Solftice  d'hiver,  Sohiicà 
d'été.  Entre  les  deuxfoljèica. 


Sojfti 
n^Ri 


pknc! 
d'une  falle ,  fi^.  &  qui  porte  fur  les  murs  de  la 
çl^bre  >H3(u  fur  les  poutres.  Solive  de  brin. 
Solivi  de  fàagei    ^-  1    • 

SOUVEAU.  f,  m.  Petite  folive.  Oif  le  confond 

quelquefois  avec  Solive.       /  '  4^    ' 

SOLLE-BATTU.  adf.  aevtf//o£ee^if£ril,  éft^elui 

qui  a  une  folle  battue  ^  ou  la  folle  meurtrie^^  SOLSTICI AL ,  ^LE»  adi.  Terme  d' Afbonomie; 
àoLuCITATION.  f.  f.  Infiigation,  infbhce.  Qui  ti  rapport  aux  foIttices.^tftt/#«r>/y?/Wfl/r. 
Ceft  À  lafoUicitation  d'un  défis  amis  qu*U  a  fait  SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir ,  les  moyeiïi 
tJudwfe.  Jf^eph  réffU  aux  folMuuâons  de  la  qu'on  a  de  payer.  Douu{;^ous  de  mafol^bi^ 
femme  de  Putiphar^  SolHeitation  fi}rte  ^  foible.    °       lité?  .      '  ■%  ^ 

n  iigmfid  aiiffi  ,  Le  foin  qu'on  prend  dans  SOLVABLE;  adj.  de  t:  g.  Qui  a  de  quoi  payer:, 
la  pourfuited!uiiea&ire,  les  diligences  qu'on       II  eft  folvable.  Caution  bonne  &folvabUi 
bit  pour  le  fuccès  d'une,  afl&ire»   Uh  tel  eft  SOhXJhLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fterè  réfolùi 
chargé  de  la  foUioitation  de  toutes  les  affaires  d'une       Ce  probUme  n*eftpusJplMbU.  '^      ' 

"  layébien  Bfeditauffi^Des  fubftancesquiont  la  j 

r.  priétédefe  joindre,  de  s'unir!  un  liquide* 


telle  y'dle  ,  d^àn  tel  Chapitre.  Il  a  employa 
du  temps  À  lafoUicitation  défis  procès 
.   U  fignifie  plus  otdiOMtCltiqilf^Ui 

Tome  Bé         I 


priété 

fils  font  folubbs  dàni.P9êm 
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S  O  M 


SOLimON.  C  £  Dénouement  ^ùne  difficulté. 
JPonncttafolution  dt  cet  argiimtnt ,  dt  utudïf" 
fculU.  Lafolution  êftionne  »  nUftpas  tonne.  So^ 
iuiion  d'un  problème. 

On  dit  en  termes  de  Chinirùe ,  Solution  dt 
contïnuiU ,  pour  dire  ,  Divifion  ^  réparation 
des  parties.  *  J: 

En  termes  de  Prati<|ue ,  Solution  s'emploie, 
pour  payement*  Jufqu'à  parfaite  foluûon  & 
payement. 

Solution  ,  en  Chimie»  fignifie ,  L'aûion  de  fe 
joindre  à  un  liquide.  Ce  n'éft  point  im  fynony- 
me  de  Diflbhition ,  parce  que  par  h  Solution , 
les  corps  ne  font  pas  décompolés ,  au  lieu  que 
par  la  diiToIution  »  ils  le  font.  Unjel  eft  enfo- 
lution  dans  l'eau.  Un  métal  efi  en  di^lution  dans 
féau-forte. 

S   O  M 

SÔMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine- 
Traité  des  parties  folides  du  corps  humain. 
La  Sofnatologie  renftrme  l'Ofléologie  -&  la  Myo» 
logie* 

SOMBRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  peu  éclairé ,  qui 
reçoit  peu  de  lumiore.  Cette  mai/on  efi.  bUnfom- 
hre.  Dans  une  fombre  forêt,  Uji  temps  fombre, 
Op  dit ,  IlfaiiJOmbre ,  pour  dire  ,  Le  temps 

.  eft  fombre  ;  &  xsxUlfau  fombre  dans  un  appar- 
temtni  »  pour  aire ,  qu'Un  appartement  eft 
foitiÉre ,  peu  éclairé. 

On  appelle  Une  lumière  fombre ,  Une  lu- 


/ 


n  fignifie  pto'iMrticulièrement  L'afte  par 
écrit ,  contenant  h  fommation  Biite  en  Juflice* 
KoilÀ  Us  trois  fomentations  qui  lui  •ont  été  faites: 
FoUà  Us  trois  Jbmmations  attachées  enfemble. 

On  appelle  Sommation  refptBûtufe ,  La  fom- 
mation qu'un  fils  de  jo  ans  ou  une  nlle  majeure 
fontà  leur  père  &  à  leur  mère , pour  leur  de- 
mander de  confentir  à  leur  mariage.  Lafomma» 
tion  refpeBueufe  met  à  couvert  de  lexhérédation, 
SOMMATION,  f.  f.  Terme  de  Mathématique. 
Aâion  de  trouver  la  fomme  de  plufieurs  quan- 
tités. La  fommation  des  fuites» 
SOMME,  f.  f.  Charge ,  fardeau  que  peut  por- 
tcf  un  cheval ,  un  mulet  »  un  âne ,  &c.  Som» 
me  de  bU,  Somme  ds  vendange.  Béte  difomme^ 
Cheval  de  Comme. 
SOMME,  f.  t  Une  quantité  d'arg^ent.  Petite  fom- 
n^.  Grotte  fomme.  La  fomnte  de  trois  miUe  li* 
re^  ,  vc.  Ces  t^ois  fommes  jointes   enfembU 
font  la  fomme  de  .• . 

On  appelle  Somme  totale ,  ou  fimplement 
SomnuyAjà,  grandeur  qui  réfoltede  plufieurs 
autres  jointes  ensemble.  On  dit  auifi  quel^ 
quefois ,  Somme  toute. 

On  dit  adverbialement ,  proverbialement 
&  figurément ,  Somme  toute  ^pour  dire.  En- 
fin ,  pour  conclufio>.  Somme  toute  ^  ce  n^eflpas 
un  homme  en  qui  vous  devU^  vous^er.  Somme 
toute  ^  quenfera-t'il  ?  Hé  bien  ^ fomme  touu  , 
qu'e/l'il  arrivé?  On  ^  auffi  ,  En  fomme  ,  dans 
le  même  fens.  En  fomme  ,  c\fl  un  fort  bongar^ 
çon. 


mièrè  foible  &  qm  éclaire^mal.  Et  Couleurs  Somme  ,  fe  dit  De  quelques  ouvrages ,  de  quel 


fombres  i  Les  couleurs  qui  font  moins  écla- 
tantes que  lès  autres  9  &  qui  tirent  fiir  le  brun. 

Sombre  ,  fe  prend  ai^  ^elqùefois  pour  Obf- 
cur ,  ténébreux.  Cetu  nutt  eft  bien  fombre. 

:  V  On  dit  en  Poefie*,  Les  Royaumes  fonfbres  , 
les  rivages  fombres  y  povut  dire ,  Les  enfers^  fe^ 
Ion  la  doàrine  des  Païens.     . 

Sombre  ,  fignifie  figûréinent ,  Mélancolique  , 
morne ,  taciturne  y  rêveur  »  chaffïn.  ffnefprit 
fombre.  Une  liumeur  fombre.  Un  vif  âge  fombre. 
Il  a  l* air  bien  fombre. 

SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine  »  qui  fç  dit 


ques  livres  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  le» 
parties  d'une  foiéhce  9  d'une  doârine^  &c.  La 
fomme  defaint  Thomas. 
SOMME,  f.  m.  Repos  de  l'anim^ ,  caufé  par  l'af^ 
fotupiflement  naturel  de  tousdes  fons.  II  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  De  l'homme.  Un  long 
fomme.  Un  bon  fomme.  Un  léger  fomme.  Je  ne 
dormirai  jamais  de  borffot^fime  ^  que  je  ne  fois  ve^ 
nu  à  bout  de  cette  araire,  À  fon  premier  fomme. 
On  dit  Ëimilièrement ,  //  a  fait  la  nuit  tout 
J^un  fomme ,  pour  dire ,  Il  a  dormi  toute  la  nuit 
d'un  fommeil  non  interrompu. 


d*Un  vaifleau  \  lorfqu'étant  fou!^  voiles ,  il  eft  SOMMEIL,  f.  m.  Il  fignifie  la  même^  chofe  que 


..'; 


I    renverfé  par  un  coup  de  yent  qui  le  fait  périr 

ëc  couler  bas.  Ce  i^aiffeaufomhrafous  voiles, 
SOMNfli^IRE.  adj.  de  t.  g.  Succinâ  y  court  v  abré- 
gé ,  qui  expofo  un  fiijet  en  peu  de  paroles^ 
Traité  fommaire,   Réponfe  jommaire.  Difcours 
-   fommaire.  Requête  fomrmùre. 

En  termes  de  Pratique  ^  oii  appelle  Ma- 
ture fommaire  ,  Une  affaire  proviloire ,  qui 
doit  être  jugée  promptement  &  avec  peu  de 
r     formalités. 

Il  eft  auifi  fiibflantif ,  &  fignifie ,  Extrait , 


Somme  ;  mais  il  a  des  ufkges  difG^rens  :  par 
exeînple ,  on  ne  diroit  pas ,  Faire  unfommeif^ 
comme  on  dit ,  Fdre  unfomnie.  Profond  fom!^ 
meil.  Sommeil  trànquilU ,  doux  ,  P^fiblt^  in^ 
quiet ,  fâcheux  j  inurrompu.  Long  fommeil.  Trou- 
hier ,  rompre ,  interrompre  le  fommeil  d'une  per^ 
forme.  Être  enfeveU  dans  UforrimeiL 

Onàitûgaiément^cpe  Le  fommeil  e/lUfrhre^ 
efl  C  imagé  d$  la  mort. 

On' eut  figurément  &  poétiquement.  Les 
pavots  du  fommeil. 


abrégé.  Sommaire  des  chapit^res.  Le  fommaire  SOMMEIL,  fignifie  aufii  ,  Une  grande  envie  de 
d^un  livre  y  d'un  difcours.  Faire  un  fommaire.  dormir.  Accablé,  abauu  de  fommeil.  Il  n*enpeut 
Lire*U  fommaire  des  chapitres.  \   plus  de  fommeil.      '  « 

SOMMAIIi^MENT.  adv.  D'une  mamère  fom-  SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fommeil  lé- 
maire,  bnjèvement,  fiiccinâement,  en  peu       ger,  d'unfomhieiljimpjMrfàit. //xl'tfvoi//tf^r- 
de  mots  9  en  abrégé.  Je  vous  rapporterai  fom^ 
mairemeru  ce  qui  fe  paffa  en  cette  occafion ,  ce 
quKefl  contenu  dans  ce  livre. 


•  ' 


SOMMATION,  f.  f.  Aâion  dé  fommer.  Som- 
mation  verbale.  Sommation  pa^i  écrit.  Faire  une 
fommation.  Trois  fommàtions.  Les  fommations 
requifefi  &  néceffaires.  Réitérer  Us  fommations. 


mir  depuis  quinze  jowrsiyrruiisilafomm^IUcau 
nuit,  SommeilUr  â  diverjès  reprifu.  Il  commence 
à  fommeilUr,  Je  ne  dormois  pas  tout'â'fait ,  J0 
ne  faifois  que  fommeilUr.  . 
''  On  dit  figurément  y  SommeilUr ,  pour  dire  p 
Travailler  avec  n^ligence.  //  /i  V  a  guère  d'Au^ 
teurs  qui  ne  fomrruilUnt  quelqu^is. 


/ 


Cette  Place  s'efi  rendue  â  U  première  fomma-  SOMMELIER  |  1ÈRE,  C  Cduij  CcUccpudan^ 
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.'  tmç  Cofflmunanté^  4f^iifie  ina^bir»  "«  «n  fa 
/charge  le  lin^V  ^y^^l^Çi^^  P^>  le  vin  & 

SOMMeIXERIE.  (.  T.  U  chsi^ge ,  la  fbnaîon  de, 

. .  ibmf9elier,  //  tnuiid^  \Uh  l4jiimmtlUr'u. 

U  fifftiifie  àtiffi ,  Lf  ^U^ci)ti  le  fommelier  gar- 
de le  lineê ,  la  valUqUe^qu'il  a  en  &  charge. 

r^    Mangtr  dans  UJommiilkrU*  \ 

SQMN^R.  y.  a.  Signifier ,  déclarer  à  quelqu^un 
dans  les  iorme^  établies  >  mi'il  ak  à  ^e  tçlle 

,   eu  teUfi  chofe  à  ônon  qu'on  ry  obaeera.  Je  Pu 


fimnlfhtfort  cànrt^.  Il  faut  don/ter  Us  fomm^ 
fïrts  avu  précaution. 

SOMPTUAIRE.  adj.  de  t  g.  Il  ne  fe  dit  guèV* 

3ii*en  çettç  phrafe ,  Us  Lois  fomptuaires  ^  pour 
ire ,  Les  Lois  qui  réforment  fe  luxe ,  qui  re- 
tient la  dépenfç  dan^  les  feftins ,  dans  les  ha- 
bits y  dans  les  bâtimens ,  àcc^ 

iSOMPTUEySWENT.  adver.  D*«ne  manière 
fomptueufe.  S*habiller  fomptucufemint.  Vivrt 
fomptutuftmaa^  •  , 
gu'onry obligera. /^r^i  SOMPTUEUÎX, EUSfi- adj. Magnifique, Vplen- 
fommidê  payer  ^Jonimi  it  fomr  dt  la  maifon  dide  ,  de  grande  dépenfe.  Somptueux  édifice, 
(ju  il  tient  de  moi.  Oh  ajQmmi  le  Gouyerneur  defe  Habit  jbmptueux.  Unfefiinfomptueux,  Faire  uni 
rendre.  Étant  fommé&mtcrpeli  de  dire  fonnomr      dépenfe  fpmptutufe. 

Oodit,  Sommer  qt^elqu'm  de  fa  paroU,T^owT  Ù  le  dit  au/îi  Des  perrômies.  lUflfompuieux 

dire  •  Xui  demander. qu'il  tienne  fa  parole.  en  habits  ^  en  équipages ,  enfefiinr^  en  bâtimens. 

On  dit ,  Jomw^ftt/i^P/ac^,  poiy  dire, $om-  SOMPTUOSITE,  f.  f.  Grande  &  niagnifique  dé-^ 
xner  fe  Coôimandant  de  la  Placéf  Envoya- un 
Trompettefommerùru  Palace. 
Sommer, en  termes  de  Mathématiques ,  âgnifie; 
Trouver  la  fominc  de  plufieurs  quantités  algc- 


penfe.  Somptuoflté  en  habits,  en  bdtimens  ,  Src, 

s  o  n 


briques  bu  rtbmériques.  Sommer  une  fuitL 
Sommé  ,  ÉE,  paiticipe.  ] 

,  En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  dTJne  pièce 
.  qui  en  a  une  autre  au-^efTus  d'elle. 
SOMMET,  f.  m.  Le  haut ,  la  t>artie  la  plus  élevée. 
Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes  éleyées,com- 
me  d'une  mpntagné^,  d'un  rocher ,  d'une  tour  ^^ 
de  la  tête ,  6cc.  Sur  le  fommet  d'une  montagne. 
Au  fommet  d'un  rocher.  Le  fommet  de  la  tête.  Les 
Poètes  appellent  le  Parnafle ,  La  montagne  au 
double  fommet.  , 

,^  On  dit  figurén^ent  >  Le  fommet  des  grandeurs , 
{é  fommet  de  la  àloire ,  pour  dire  ,  Le  comble 
des  grandeurs ,  de  la  gloure  ;  &C  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  le  ftylc  foutenu.  ^  * 

ISOmMIER.  f  m.  Cheval  Be  fomme.  Lesfommiers 


SON ,  SA \  SES.  adj.  pofleffifs^  qui  répondent  aujfc 

Sronoms  de  la  troifième  perfonne ,  Soi ,  fe ,  //. 
s  fe  mettent  toujours  devant  le  fubfiantif.  Le 
premier  efl  du  genre  mafculin  au  finguliçr  , 
Son  pire ,  fon  argent ,  fon  habit.  Le  fécond  eft 
du^enre  féminin  au  fmgulier,  Sa  futur  ^  fa  pa- 
trie ,  fafynté.  Le  troifième  eft  de  tout  genre  art 
pluriel ,  Ses  biens ,  fes  amis  ^fes  prétentions. 

Il  faut  remarquer ,  qu^encore  que  Son  foit 
de  fa  nature  malculin  ,  néanmoins  il  tient  lieu 
de  fémimn, ,  (orfque  le  nom  qui  fuit  commence 
par  une  voyelle  ou  par  H  Éins  afpiration ,  corn* 
me  ,  Son  amitié  ,  fon  habitude  §  fon  héroïne. 
^  Dans"te  difcours  familier  ,  S'on ,  fa  ,  joint 
au  yerbe,  Sentir  y  équivaut  à  Farticle.  //  feru 
fon  homme  de  qualitéi  II  fentfon  bien. 


d'un  tel  mejfager.  Lesfommiers  pour  Us  Officiers  SON.  f.  m.  La  partie  la  plus  groflière  du  blé  mou- 


de  che^U  Rûi. 

Onappelie  chez  le  Roi  &  chez  certains  Prin- 
ces 9  Sommier  de  Chapelle  ,  L'Officier  qui  a  le 
foin  de  faire  porter  à  l'Êglife ,  à  la  Chapelle , 
le  drap  dé  pied  j  les  carreaux ,  &c.  du  Roi  ^ 
de  la  Reine ,  &c.  < 

,    Dans  chacun  des  Offices  de  la  Maifon  du 
Roi ,  il  y  a  un  Chef,  un  Aide^  un  Sommier. 


lu.  Gros  fon.  Un  boiffeau  de  fon.  Il  en  a  tiré  toute 
la  farine  y /il  n*en  refie  plus  que  le  fon.  Eau  de 
fon.  Il  faut  donner  de  (eau  de  fon  à  ce  cheval 
pour  U^rafraichir.  Onffiit  uneefpèce  à* eau  defom 
propre  pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  qui 
épargne  fyx  fa  nourriture  pouf  &ire  de  la  dé- 
penfe en  habits  ,  Kobe  de  velours  ,  ventre  de  fon. 


Sommier  de  fouriïre.  Sommier  d^échanfonruriey&Cp   SON. X  m.  Bruit  ,1* objet  de  l'ouïe  , ,  cie  qui'  tou- 
SoMMiER ,  lignifie  auf&  Un  matelas  de  crin  fer-       èhe ,  ce  qui  firappe  l'ouie.  Son  aigil ,  perçant^ 


vaut  de  paillaffe.  Sommier  ie  crin» 

Sommier  >  fignifie  encore  Une  efpèce  de  coffre^ 
dans  lequel  les  fouffiets  des  orgues  font  en- 
trer le  vent ,  qui  de  là  fe  diftribuedans  les  dif- 
fcrens  tuyaux.  Ce  fommier perd  U  vent  ^  n*ejipas 
bien  clos.  ^        '  ,  ~ 

Sommier  »  fe  dit  aufiî  de  deux  pièces  de  bois,  qui 
ferv  ent  à  foutenir  le  poids  ou  l'effort  d'une  pref- 
fe  d'Ioiprimerie.  Baijfer  U  Jomnder,  Relever  U 
fçmmier.,     ,  > 

SOMMITÉ,  f.f.  Terme  <ie  Botanique.  Le  petit 
bout^  la  poin^e^^  l'extrémité  du  haut  des  herbes  ^ 


iciàtarit ,  redoublé.  Son  clair  ,  doux  ,  harmo^ 
nieux.  Son  rude.  Son  qui  étourdit.  Lisfons  dif 
férens.  Le  fon  de  la  voix.  Un  beau  fon  de  voix^ 
Cela  fait ,  cela  rendunfo\agréable.  Un  fon  im* 
portun.  Le  fon  du  tocfin.  Cette  cloche  a  un  fon  ar* 
genàn.  L^fofi  des  cloches.  Au  fon  des  clofheSm 
Au  fon  du  tambour.  Au  fon  des  trompettes  6r 
des  timbales.  Le  fon  des  injlrumens  de  Mufique  ^ 
&c.  Tirer  un  beau  fon  du  luA.  Crier  a  fon  de 
trompe.  Le  fon  des  paroles.  Z*  oreille  Juge  des  fons^' 
Cette  chanteufe  ^  une  belU  voix  ,  tnais  elle  n^ 
forme  pas  bienfêsfons. 


^ 


des  fleqrs ,  des  arbuftes  &  des  branches  d'ar-  SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Pièce  de  vio- 
bres.  Ne  prenei  que  là  fommité  Je  ces  herbes  ^  de  Ion,  de  flûte,  de  clayecin  ,  &:c.  compofée 
cesficursy  ô;ç.  Lafommité  des  jeunes  branches: .  ordinairement  de  quatre  monceaux  de  Mufi- 

SOMNÀMBtLJLE.  f  Celui  ou  celle  qui  fe  lève  que  ,  dont  les  mouv|emens  font  alternative^ 
tout  endormi  ,  &^  qui  marche  fans  s'éveiUqc^^  ment  lents  &  vîtes., Cette  fonate  efl  belle ,  maii 
^  "       **  »   .     .^r     </.  ,    .  ^^^^  diffidU  exécution. ,   ,    i 

SONDÉ.  Cf.Inôrument  dontùnfe  fert  poiîrfpn- 
der.  La  fohdç  dont  on  fe  fert  à  la  mer  ôc  dans 
les  rivières  eft  un  plomb  attaché  à  une  coride^ 
Jeter  h  fQ^^de,  Dans  ce  ditroit-là  il  faut  toujours 

A  A  a  a  a  ij 


Ceft  unfomnambuie.  Une  fomnambule. 
SOMNIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  provoque ,  qui 
[  caufe  le  fomni*eii ,  qui  fait  dorniir^  :  Le  pavot 

îfl  fomnifirt.  Une  potion  fomnifjtre, 
U  eft  quelquefois  fubfiannf.  Le  pavot  eft  un 
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94B    S  ON 

fonde  quilny  ûvoit  qup  kun'iê  bf^u  tTtau  ,  & 
-éfmU  véifiati  ûttoié  êoMokêf".  Qh  gnM  U  ima 
Ji  Ufimde  ,  p<mrjkv9k  fi  k  fïnâ  ^t  fahU  ou 

fer  ou  d'argent  <k>ift  tes  CMfurgieiii  fe  ferrent. 
t/m'/méc  fom^  h  pkrfm.  Um  fimék  fèm  Ut 

SONDER^y.  a.  Reconnoitre  par  k  mcjmëm 

•  pbmb  i^MtM^  in^fout  cNne  conk  ^  ^  di 
•  yeliyi'amre  chdfc  Amhyili  »  I*  qvaKiéclu 
^mf  o^  bpivfeiidciir  dfittMméûiit  on  ne  peut 
voir  le  tond.  Sonder  U  rhéÊp,  là  tén.  Spnder 
un  fort  di  mer,  S&métr  ttmm  Jtnm  kmm  Son^ 
det^npi^Sûmdéi^taè€ripèèm,kifnir$Jhmd€r 
péur  tromtr  mm  f^gt*  / 

•OndkfigitféiÂàM^  Somkr  Ugné^fiédtrU 
terrain ,  î>our  dire  ,  Tâcher  de  connoitre  s'il 
n'y  a  point  de  danger  dans  une  affiûre  y  & 
comment  il  faudra  s'y  prendre. 

SoKDER ,  fignifie  ^  tn  matière  de  Chirurgie  9 
Chercher  avec  un  inAmitient  daft»  le  corps  hu* 
main  la  caufe  cach^  de  quelque  mal  )  ou  rétat 

'    d'dne  plaie.  Smètrum  plaU,  Sondtrun  hamnu 
pûur  favoir  s*ii  a  une  pitrrt  dans  la  vtffit.  Ce 
'  Chirurpen  n^a  paé^la  main  mdèp  U  fonde  fort 
doucemtnt. 

On  dit  auffi  ^  Sonder  nn  nielon  y  un  jambon. 
Sonder  une  tinetu  de  heum.  Sonder  taufoutn  ^ 
un  bâtiment ,  &c. 

Sonder  ,  {h  dit  figorément ,  en  parluit  Des  cho- 
fes  morales.  Ainfi  dn  dit,  Sander  queiau^mn , 
poui^irè ,  Tâcher  de  découvrir  fàncntte ,  ion 
intention ,  fon  fecret,  &c.  Je  Pai/ondé  /a-def 
fus.  On  dit  à  peu  prèsdat^s  le  même  fcos ,  quV/ 
n'appartient  f as  à  thommi  de  fonder  bt  pitofon» 

\  dtur^les  afymes  dtsjufemens  de  Dieu.  U  tfup* 
partiem  qu*à  Dieu  di  fonder  Us  cêttrSé  , 

SoNDé ,  ÉE.  participe. 

SONGEi  f.  m.  Rêve ,  idée  »  penfée  »  imagination 

'    d'une  perfonne  qui  dort.  Un  beaujhhgt.  Un 

fongc  agréable.  Songe  fdcheux.  Un  fange  qtâ  in^ 

quiète  y  que  fon  croit  être  de  mauvais  augure. 

.  Un  fongefuivi ,  interrompu  ,  coff^us*  /W  em  an 

fongé  cette  nuit.  ExpiMuer  9  inarpréter  les  Jhn'^ 

gts.  Dites-moi  u  que  Jm^  ufiitgM  è  Ajou^ 

ierfoi  aux  fonges.  H  fi  rtvuièâ  far  afonp.  Ce 

fange  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement ,  que  Songes  fam 
menfongês.  Et  proverbialement  &figufementf 
que  Le  mal  d'auirm  n*efi  que  fange ,  pour  dire  , 
que  Le  mal  d'ktrtrui  fut  peu  d^npmion. 

On  dit  atiffi  fieurément  »  que  ids  chofes  de  ce 
monde  ne  fontqu  unfonge ,  que  la  vie  n*eft  qtt'un 
fange  y  pour  difev  *^  ^  diofes  du  monde 
n'ont  nulle  foMtié,  que  la  vie  pàfle  comme 
unfonge.      -;>.-,  .  ».     ,     v 

En  soNOE.  Façon  de  parlet  adverbiale,  dom^on 
fe  fert  en  parlait  Des  fbiiges  du'on  a  eus  du- 

'  tant  lé  fonmieii  Toi  vu  cela  unfonge*  Un  Ange 
lui  if  parus  tn  fange.  R  ilic  femhlois  tn  fange  , 

■     que...,    '  '(    é 

SONGëhCREUX.  £  m.  On  appelle  ainfi  Un 
'  homme  qui  eft  dam  Phabttnde  de  rêver  pro- 
fondément à  quelque  projet  chiiQéri<|ue ,  ou  à 
queknie  rnsdicenoite.  rTm  attendeimn  defoli» 
Je  y  de  raifoinnahlè  j  ce  n*efi  ft^un  fonge-creux. 
Défiez-vous  d^un  td ,  e*efi  un  fonp-çrtux  qui 
yohs  trompera.  » 


S  O  K 


V 


SbttGER.  T.  n.  Faire pirfopgb.  JSr  dormoix^  & 

jtfangÊois^. .  •  fafa/mt^fétpis..^  En  ce 
.  mn^  ilinempioie  aui(  affivementy  Taifong^ 

ùBk^t  W^  ^^^  Qu*ay€['Vpusfongi^etunuit? 

Cei  tfmua  ne  fange  fuâ  dût ffi»  quecomlfOiSique 

êaif^  pmfém^  qm  àf^mdfmte^. 
Ce  teiée,  ait  nedtrr,  le  confinât  quelqjj( 

^  avecla  prépofitîcmySi.  Aînfi<>ndit,  Songt 

dTmmtémrhtfi*  H  finie  mgemri  de  ftm  ^ 

diefii€t€.VLfAàùîtflthssâaet. 
$0N«m  »  figniCe  auiG  ^  Péder ,  coniidérer.  En 

ce  fatt»  ileft  toujours  neutre.  Touus  les  fais 

l^fy  faVf ^^^^i  ^«^  tf^&*M.  Songet  i 
fudifua  Ai^  HxfmfangtTpfa  Sunejois.  San» 


gwémxmoyens  defiure  rb^umMiin.llYa 
lông^tmpsfuêjy  fange.  Vota  nyJoagfzpas.A^ 
qnoi  fanfe^-pornsfCcs  iàxx  dernières  phrafes 
remploiem  quelquefois  par  nuuàére  de  repro* 
che  y  en  parlant  i  mi  homme  qui  Êiit  ou  qui' 
dit  cruelque  chofè  qm  n'efl  bas  raifonnable. 

Dans  cette  acception  ^  u  fe  conftruit  quel« 
mefbis  avec  b  particule  f M. /ryô/ii'ifoii  ^«e,.* 
Songei  qu'il  y  va  de  votre  intérêt  y  de  'votre  hon* 
ruùr. 

^    On  dit  auffi  quelquefois  aâivelkieht  dans 
le  même  (èns  )  T'i^j^/ilgiif  a;n<  fA<^.  U  ejft  du 
fimiilier.  ê 

Songer  ,  fignifie  auffi»  Avoir  queloue  vue» 
Quelque  dettéin  ,  queloue  intention.  Il  fange  à 
Je  marier.  U  ne  fonmnuuelnent  au  mariage.  Il  fan» 
ge  à  acheter  une  tdk  ekatge ,  une  telle  muffon.  Il 
nefongequifonfalut. 

On  dit  9  opCUn  homme  fange  toujours  à  malice  ; 
ilanti^ceylxmt&tCf  ou  qu'il  (ongeàÊdre 
quelque  mauce  ^  ou  qi^Il  donne  un  fens  trop 
libre  à  des  chofes  dites  trésrinnocemmentjj^ou 
en  général  »  qu'il  interprète  malignemenFt6ut 
ce  qu'ondit. 

On  dit  »  c^Un  homme  fonge  creux  ,  ne  fait 
quefanger  creux ,  pour  dire  9  qu'il  rêve  prô* 
fondement  à  descfaofes  chimériques ,  ou  à  quel« 
que  inalice  noire*  //  ne  fait  quefanger  crtuxi 

Songé,  ii.  partidpe. 

SONGEUR,  f.  m*  (jàeÀ  qui  a  raconté  fes  fon^c^« 
Dtie  it  dit  guère  que  dans  la  phrafe  de  rÈcntu->  ^ 
tt ,  ¥hià  notrtjbngeury  en  piarlant  de  Jofeph* 
P  fignifie  auffi  Unhpmme  accoutumé  à  rêver 
prefendémem*  n  n*efi  que  du  ftyle  fiunilier. 

SONICA*Termedu)eadeiaBaflette,  quiièdic 

d^iie  earte  qui  vient  ÇQ  en  gain  ou  en  perte  » 

tout  le  plutdt  qu'elle  puifle  venir  pour  £ûre 

gamrou  pour  fiùre  perdre.  Ilagagnéfanica* 

On-é  tranfporté  ce  mot  dans  la  con  ver&tion  ^ 

.  poyr4ire,  A  point  nommé»  jjùilenient,  pré« 
ciiément.  On  alloU  partir  farts  lui  ,  il  efl  arrivé 
fonita. 

SONNAILLE,  f.  f.aocfaette  attadiée  aucou  des 
bêtes  y  lori^u'eltes  paiflent  pu  qu'elles  voya«> 

René. 

SONNAILLER.V.  a.  Sonner  foqvent  &  iàns  be- 
foin.  On  ne  fait  qusjbnnàilkr  dans  ce  Cosevent^ 
n  eft  du  difcours  &milieir. 

SONNANT  »  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  fon  clain 
Dètétàinjonnant.  Airain  formant.  On  appelle    • 
Horlogt  jonnartte  ,  montre  fanrtante^  Unelipr- 
ioge,imemontrequifonne  lesheures yàla dif*  j|g^ 
féience  de  celles  qui  ne  foilf  que  les  nuurquer* 

.  Eton.dit,£A>citfyaiiiMAiM|pourdire«Mon< 

noie  d'or  y  aargent  »  &c« 
On  dit  auffi ,  w^ /'Aiwnrya/iiM/iify  pour  dire  9 
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ntfaU 
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nux^ 

fon^eSé 

Écntu-^*^ 

Jofephé 

à  rêver 

lilier. 

lifedic 

perte,» 

u-£iire 

fonica* 

^tion^ 

L  pré- 

larrivi 

ou  des 
voya^ 

nsbe** 
^uvtnU 


clair; 
^pelle 
î  nor- 
ia dif- 
quer* 
Moa« 


dire^ 


nantis,  ,,  *         / 

don»'  nM/y^«4Wift|i  ^  bea  jprppofitioiis  qui  peu- 
.  vent  ltiepf>^dinsaii^l#nè  peu  oiithodoxe. 
SONMHL  Vi  n.  Rendre  un  ibm  tês  dodus  firi- 


s  0  t 

eft  ^ènij^  de  fe  iietîrer  d^  «olDlmçrce  dû 
'monde.  •  •   ^''■'■■'  '^• 

Oii  dit  au0  flgiif^ent  ^  ^tiàkbttinéài 
UiffQnntrHm  ^  pour  dire  »  Ne  dire  mot.  Td:^^ 
mofkpro/u^nmis/ê  vouspmdt  n^tnfimUfmot: 
Tîfts  è^hafêin  â^  rîffoçfks  ;  U  n^fphnàmot. 


nÊmneuku9pjm»^fiâ»sê4^:fi>nnif^^i^9mêvkr^  Sonu É  ,  ÉE.  pairtici^« 

iw| q^  m  MMX  nm^Cditfiim  artux.  Put^  SONIWRIE.T.  f.  t6lle£B!:  Lç  ftm  jè  phifiéiM 

tmJâ'Jhmnrd^lmmfmpètà.MJbmnêkkmdêla  ^    •-     *. 

trompttu^  Sonmr  dt  iasfàmfi^oà  ibfohttnent  ^ 

Jbmm^  À  PiqM4^fin9êé'  iiim^ 

Bàtermev  de  é»anliMii<é,  éA  iSk  ûgùté- 
inenu^  ^f^fiàu,SM  ^liH  nsfimâpasfiUrtfon^ 
ntr  uni  ûte/t ,  pour  dire^  IprUne  lettre  doit 
être  [rteintmenir  exprimée  dans  fa,  prononcia- 
tion, ô»  (VuKI^io  nut  pt«fque  pointfy  fàirr  SON^NET.  (.m.  Ouvrage  de  PoâGé,  Ipômporéde 
fenw^  Â  m<Jkl^nti/Méf  s  iiotà  toujours  ftm^  quatprze  vêts  .^flribués  eit  deux  quatrains  & 
mr  ^méûS'i^dê.C^^nixifAijaieryni^doiti/bnner  *     '  ^    :    ^     . 

qui  diVéuU  uni  vùyillt,  v 

On  dît  audl  figurémeiit  9  qu*i^  moLfonnt 
Vttnifomtikiy  pOùJ?  dire^  que  Le  ion  en  cft 
aglîéabte» 

On  dit  de  même  figurémeàt ,  qu*^À  y«^ , 
^*iin&  fiance  y  qfi^Unc  fênoiU  fonn^  bien  ,  pour 


doches,  èolè^lble^  fi  y  a  uni  homiî  fonnait 
^ans  Unt  ttift  $gf$ft.  £a  fpffk  finfurît.  La  fi^ 
iittfonntnty 

Un  appelle  aùffi  5'<>/fi<i^,  tc$reflbrts,le, 
timl^re ,  &  tout  ce  oui  fert  ^  J&irç  fonncr  une 
montre,  uiié  pendule.  AV  4  qudqut  chofc  i 
nfainà  lajbnnirit  di  attt  mpntfi. 


deut  tercets,,  les  deuxqu^tràins  éiaht  fur  deux 
rimes  feulement.  On  dit  que  lés  Provinçaux 
^nf  /ç5,  inventeutjh  du  Jonnit»   Sûnmt  Italien  ^ 
"^nmt  François.  Sonnet  à  ttm'is  croifhsk  Fairi 
jbnnet.  Compofir  un  forma  4  la  loHangt  d^un 
ni  y  ^our  um  tifle.  Lesfonnits  dj^Pitfarque.  Les, 
fonnets  dt  Gombaud,  Lachuteîfukfonnet, 
dife,  <j^  L*ïHrrangement  dés  papc^  en  efl  SONHETTE.  f.  fi  Efpèce  de  clochette  fort  pe« 
harmonieux.  tite,doi^t  on  fe  fert  pour  appeler ^  ou  pour 

Qaditp»oyerbîalemeat,qu*(^4ârcvfy5ii/i«  .  avertir.  Sonrutte  d^argint,  Sonnu^  de  cuivrée 
bien ,  m  jonm  pas  bien  y  q^dUJhhn/t  mal  dans^'  Sonnette  defihte.  Tin\  lafinnette^  afin  quon 
49ma/i^9  pour  dire^qu^EUê  eft  Incn  ou  mal  vous  vienne  çuvrirla  porte:  Avo^Urii  fonneui 
teçue  4u  JM^lic*  fur  fa  table  p<nir  appeler  fis  Étns,  .  ^ 

On  ipx  figurén^oiî  &  ÊuniEèremoit ,  F4^e  Sonnette  y  fe  dit  auffi  d'Ui;i  grelot  ;  dTiine  bou^ 
finnt^bitnhauit'.uifgaSSûayUn^viSoirifUnscon'      lettede  ciuvreou  dTargent  dui  eft  creufè  ^ 


quéu  ,fa  qualité ,  un  firviie ,  un  bàn  offite ,  frc. 
pQurdire^Vatttcr^exagérer^Êure  valoir  beauh 
toup  une  aâîod^  une  viâoire,u»e  c<UiquêteV 
ikquaiké,un  fervicequ^on  a  rendue 
$ONNÇR  >  {^lifie  auffi ,  $ixe  ittdiqu^ ,  iharqué  * 
annancé  par  quelque  fan.  Vipnsfomunt  à  la 


fendue ,  &  dans  laquelle  U  v  a  tiii  petit  graiii 
de  fer  qui  fonnç  ^.  &it  dti  bruit  quand  on  l'a-: 
cite.  Colâer  à  fiimt/Ltes.  Un  Pantalon  avec  des 
jonnettiS.-  Atjfàcherdesfbnnittp.  aux 'oreilles ,  au 
cou  d^un  chkn.  Oh  mtt  dtsfonnittts  aux  pitds 
des  oifeaux  de prpiç.  Sonnette  de  mulet,' ^  \ 


Btisoifkttfirmanfonn^  à  Ut  ÇaHti4ralt.  Foilâ  Sonnette,  eft  aufE  le  nom  d'une  machine  dont 
midi.'qmjonu^  on  fe  fert  pour  enfoncer  des  pilotis.  Ltyp/i/z^/ze 

!^ONN£É ,  eft  auffi  aâîf  i  &  fignifie.  Tirer  du      poru  le  mouton,^  fat  â  Cilevir  ê^  à  le  iàijjir 
.fôA,*âdre  rendre  du  fiauv  Sonnv  Us  cloches .       retomber. 

Sonnte  lafo/^uuû.  Sonner  la  çhcb0t$k  ^onuer  SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fpnne  les  cloches. 
Uio^Jtn.  s^  Payerlesfonneurs. 

U  figiMfiè  encore.  Indiquer»  piarquer ,  an-  SONNE2.  f.  m.  Terme  dont  oh  fe  fert  au  jeu 

honcpr  quelque  chc^  par  un  certain  fon,  Sori-      du  Trifb^c ,  lorfaiie  Iç  dé  amène  deux  fix.  // 

,  nerFépns.  Sonner  UStm^H*  arimpliparunJhnne{.J'éiiamenédefuiudeux 

On  dit  auffi ,  en  parlant  Des  Offices  de  l'Ë-      fonnei ,  qui  ni  ont  fait  perdre  la  partie. 


SONORE^  adj.  de  t.  g^  Qui  a  unirait  fon,  uii 
fon  agréable  ê^  éclatant.  ï/ru  voixfonore.  Cela 
rendu  vers  plnsfinonl 

On  le  dit  atiffi  Pes  lieux  qui  rendent  bied 
la  voix,  qui  fbnt  fiivôrables  a  la  yoix.  Cat^ 
Ég/tife  ejl  fononi 

S  O  f 


gKfe  ^  potur  leiquels  on  fbnne  plusieurs  coups 
Sonner  le  premier  coup  j  là  dtrnitr  coup  de  Fc'^ 
près  \  dt  Âiatinâs  ;  Ou  amplement  %  Sonner  U 
premier  y  fonner  le  dernier. 

Qo  4t ,  Sonner  feï  gûms  \  pour  iliré ,  Sonner 
la  fonnette  pour  fiiin^  venir  fes  domeilîqûés. 

On  dit  w&  abfolunlent  t  Sùnntr  pour  /m 
morts.  On  a  finné  ioau  la  nuit  pour  un  tcL 

On  dit  pcoverbialement  &  figurément^  nr%t^tncxM*-  r"     ^  • 

Ï/Qe  t^àfamÉufonatr  Us  dt>dk$s  &  alkràla  SOPHISME,  f.  m.  Argument  fcaptieuxqm  necoii- 
roc#w»^  pour  dire,  que  iorfquWfeit  4e  dm  pas  jufte^  parce  qudpéche  ou  dans  les  ter^ 
cernui^s  çhofes,  il  y  çn  ^  Jaut^  qtfU  n'eft  mes ,  ou  dans  la  fç^mo.  Pnneigahftà  cetargu^ 
pai  yoSm^  de  toc  en  même  temps.  Il  eft  po-  ^^^  ^  ^P  vnf^hfkt.Ci  Um  efi  touttkm  de 
pulair#r^  fiphifnus.  Découvrir  ^dnelopj^rui^fi^ptàfme,, 

On  4it  ^  t9rme^4(  Çh^flip  ^  ^otuur  U  4e*  SPPHIST^.  f.  m.  Ce  npfn  fe  donnott  pantii  \ex 
bâcher ^Jçtpm  ($  iojt^tr  courre.^  fçntur  du  gros       Anciens  au^  iPhilofophes  &  ^vx  Rhéteurs  ^  & 


ton  yfoHHtr4fêgf^  I  w  Et  çn  termes  de  Guç« 

re ,  Sonner  Ik  ^h^4  tfofv^r  iartpr^ifi  yfonntrU 
boutte-jelU  ,fofm^  4  ^fffv^lf  pour  dire  f  Sonner 
pour  tm^  mpnier  i  ch^ll  la  Citvaterie ,  &ç. 
On  4it  prpvçrbialeme^t  fl  figprément  »  quV/ 


fe  pi-enoit  d^aboh)  en  bonne  part  ;  n?ais  depuis 
il  s'cft  pris  phis  ordinairen^ènt  ipn  mativaife 
part,  il  fignifie  auj6urd%ui.  Celui  qui  fait  des 
argument  cap^elix.  Ce  n^dipasu^  rHilofophe  , 
c*eji  unjfop^t  ^  ^n  pur  Jof  ni/ftp 


eft  temps  defonner  la  ritfâUk',  pour  dire ,  qu'il  SOPHIS'llQl/fe.  adj.  de  t.  g.  Captieiix ,  troto- 
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,  peur.  tJk0^§0mW9U^rmfimmmeM  .^tmfjunfimsfirtdUm^  CtUmft  pêtà^divkiêt 

11  n'eftgum  d^tifàge  qu^en ces  dettK  phndes.      fimjorcdttm.  . ,  ,  ^ 

SOPHISlTQUERj jv«-  SttWti^  #¥eçeiccè$.  SORCIER ^  1ÈRE,  t  Cduî ,  celle  qui,  Tek» 
;  C^  ^locfic/qpiitfi^  ...       .  Pi^pSimmèi^wiaç,  aun  padêo 

SôPHisTi^UB* ,  âfliôi^emip, frelater ,  ^^         DiaM^ifcw  Jufe^^i^  maléfices ,  fc  qui  va  à 

4es  aflemUëes  noâumea»  ùu*oii  ikMamç  lô' 

.$abbat.  O^  ëfuift  a»  m/  ^knfmm.  On  dUMtc 

"ëM,firà€r$fifii>tmUvtun  ^ngmtm  j>o9r  fi  JSrc 

\ïninfpotm4M  Salfbaié  II  y  ë  du  /«^  mk  /  o/t 

krûUtnconlêsfirtUru  >  .    .w, .       v 

On  dit  figivéoient  &  popubdretnent  d*Uii 

hoolme  vieux  8c  méd^ant»  oc  d'un«.vidUe  6c 

.  méchante  femme  t  que  Cifi  un  yi$Ê$fçJorckr3 

uru  i^iuUe  foHiin.  a  v     - ,  ; 

On  dit  iiroverbialement  9  qu'(/«  hottmu  m^ift 

/tf5  ffftfii/y^rctfr,  pour  dire  9  quTU  n*eft  pas  fort 
habue  ;  8c  dans  Je  même  fens,  Hmfauipfls 
itnmndfonkr  pour  fairt  ^  pout  tUvirur  ulU 

chojcm  *.    » 

SORDIDE,  ad),  de  u  g*  Sale,  vilain»  D  ne  fe  dit 
guère  des  penonnes  que  par  rapport  àravari^e* 
Ctft  un  homme  avan , vilain,  jotMdê.  Cfjt  un 
,  ayandis  plu*  fordiiUsi 

U  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofes  mo- 
rales. Uni  uvoiici  forduU*  Gai^forMdi*  InUrét 
Jordidê.  Épargnefordidi* 


une  liquçur,  uoednmief  càxmAiantqûelmie 
chofe  aétran^çr.  Sapmfi§iffriù^ifm.his  Mar*> 
^,<hdindAj!fffiJufi$f4Api^^ 

plus  pj^9^jm.^^  *  ^- 

vani  fini  ^pa^pu^JHS  fiphipiqâén  dMSlnpnmun 
main,  ^opk^tqutr  U  U{pard^  la  laqut^U  man^ 
» :iM ,  VamkrfMS^  &c.  Sopkifiiqutr  Us  miuiux. 
So^HistlOuii,  M*  participe. 
SOPHISTIQUERIE.  f.  f.  iFaufle  fubtiUté  dans  le 
difcours ,  dans  le  raifonnement.  Il  y  a  Hen  dt 
^  4nfophifliqu€m  dans  us  rtapmWMns^à^  U  eft 
T  du  (me  émilier., ,  — .  .'. 

tl  ugoifieauffi.  Prelaterie  >  altéta;don  (ians  les 
drogues,  &c.  Il  y  a  di  tajbp/ufiiquuic  dans 
tcc  vm-là, dans  lus  droguis4a*  ^ 

SOPHÔNISTES.  f.  m.  pLMagiftiratsd' Athènes  « 
dcftit  les  nmûions  ëtoient  Its  mêmes  que  ceUes 
dés  Câiœurs  à  Rome. 
SOPORATIF ,  IVE.  adî.  Qui  a  la  force ,  la  vertu 
d*endormir.  Uophumjlfonfiporaùf  Lis  dro» 
pus  Joporativa^ 


?*^'îte"JL^!™i2[^'  ^"^^  '  '"  SORDIDEMENT,  adv.  D'une  mani^té  fordide. 


{variant  d'Un  difeours  ennuyeux ,  on  dit  »  que 
^  ^*Cift  un  difieoursfiforatif. 

U  eft  quelquefois  fubftantif.  JU  laudanum  efi 
un  grand  fi^oraùf, 

SOPOREUX ,  ÊUSE.  zi].  Terne  4^  Médecine. 

Qui  caufe  un  |^oupiflement  »  un  fommeil  àan- 

%excvai,  AjfiHiimjoponufi. 
SOPORlfrËtÇk  ;  où  SOPORIFIQUE,  adj.  de  t.  g. 

Ds  fignSSént  la  ,m.ême  chofe  que  Soporatif, 

&  ils  ne  s'emploient  que  dans  le  ifyk  didac« 

tique.    ,  . 

^     V    S    OR 

*  ■  ■  * 

SORBE,  f.  f.  fruit  du  Sorbier*.  ,   /       . 
SORBET,  f.  m.  Sorte  de  compofition  &ite  ^e 

citron ,  de  fucre ,  d'ambre  ,  tic.  Um  hoiu  d$ 

firhtt.  Un  pot  diforhu  du  LtvarU. 

On  appelle  du  même  nom  $  Le  breuvage  que 

l;on  fak^de  cette  oompofitionJ)«ttue  avec  de       ..a^^y^oàun  krangifon. 

y^.  'D:fi:i^'^^  "^  ""  SoRT^fignifie  auffi,u1^ 
SORBIER»  Vpyti  Cormier. 


Ilviifirdidimêni*  \        v  ..  .    .     .  i 

SORNETTE,  ù  f.  Difcours  frivok ,  bagatelle.  7/ 

ne  dit  qui  disformUiS.   Il  m  caufi  quidijhr» 

mitisl  Foilà  dipÙafàntis  fomutis*  QuilUfor'^ 

mtti  nous  contt{^votts  là  ?  Sjpnplus  grand  uiage 

eft  au  pluriel. 

SORT.  f.  m.  Ceft  dans  le  fens  des  Anciens^  l^ 

deftinée ,  en  taiit  cnie  caufe  des  divers  évé- 

nemens  de  la  vie.  Ceâ  dans  cette  acception 

«{U'on  dit,  Lifon  ta  émfi  ordonna.  Lé  fort  U 

Viut  ainfim  Lis  iopricis  du  fort,  Lifon  aviusli» 

n  fe  prend  aiiffi  pour  L'efiet  de  h  dâi-* 

-    née ,  la  rencontre  fortuite  des  événemens  bons 

^  oumaUvsûst&Véft  dans  cette  féconde  ac-» 

ception  qi^on  dit ,  /e  plains  votnfon,  ^onfori 

ifi  hiunux.  Son  fort  ift  malhiunux.  Sonfomfi 

diplorahli.  Li  fort  dis  armes,  Til  ifl  UfoA  dis 

Conquérons ,  Ufort  dis  RipubUqms*  Quil  ifi  rcM 


SORBONIQUE.  f.  f.  One  des  trois  Thèfes  que 
les  Bacheliers  font  oblieés  de  foutenir  pendit 
letu-  Licence  »&  qui  doit,  être  foutenue  da^ 
la  Ntaifon  de  Sc^rbonne,  //  n'^a  pas  ouonfo^ 
tinufo  Sorboiâqui. 

SORBONNE.  f.  f.  La  plus  célèbre  École  de  Théo- 
logie qui  foit  dans  It/niverfité  de  Paris.  Doc-- 
iiur  di  Sorbonm,  ÙoSèur  di  la  Mdifon  &  Société 
di  Sorbonm.  La-  Sorkonm  à  décidé  qui, . .  On 
ne  met  i6i  ce  mot,"oue  parce  qu'il  entre  dans 
plufieursphrafes  de  ta  langue* 

On  dit  proverbialement  ic  populairement , 
La  Sorbonm  a  couché  ouvvu^  Us  dms  parUnt 
Latin,      ,      ;      .  ^ 

SORCELLERte,  £  ir.  Opération  de  forcier.  // 
y  a  dila  foraUerU  i  cila*    On  dit  qu*ilfo  mêU 

.    di  forcilUrii.  Il  a  été  dccuji  difomlUrii, 

En  parlan^de  quelques  tours  d'adrefle ,  ou' 

/  de  certaines  chofes  qui  paroiflent  au-deffus  des 


que  Choie  ^ar  le  hafard.  Lifon  tfi  tombé  for 
un  til,  Lijbrt  in  a  décidé.  Quêlqtttfois  Us  Offi" 
cUn ,  Us  EUBionsfo  font  au  fort  y  par  Ufort.  Il 

y  avoit  ir<nsfoldat^  condamnés  j  on  Us  fosinr  au 
fort. 

On  dit  figurément ,  Le  fort  ai  ifi  jtté ,  pout 

dire ,  Le  parti  en  eft  pris. 

Sort  principal.  Terme  dé  Pratiqué, dont  on 

fe  fert ,  pour  dire.  Le  capital  d'une  rente  qui 

.  produit  des  intérêts. //tf/'tf^//(tfMU«r/efircer/^ 

nntiyilni  doit  plus  qui  Ufort  principale  - 

SORT.  f.  m.  Parolçs ,  caraâères ,  drogue^, &cj 
par  lefquellès  le  peuple  croit  qu'on  peut  pro- 
duire des  eflFets  extraordinaires,  en  vertu  d'un 
.  paâe  qu'il  fuppoie  ûàt  avec  le  Diable.  On  dis 
qu^on djité  un  fortjkr  ùH  w  vipiobU^fitr  Us 
trouptaux  d'un  til  ^  for  Us  blés  et  un  til  pays.  On 
dit  qui  ubirgir  a  mis  unfiirt  dans  téciaie  dtfon 
maùn  y&qtu  cela  afoU  mourir  tous  foi  chevaux^ 


Il  prétend  ^u'on  lui  a  donné  un  fort. 

forces  de  la  nature',  on  dit  par  plaifanterie ,  SORTABLE.  adj.  de  t/g.  Qui  eft  «onvenable; 
t^Il  faut  qu'il  y  au  di  lafinctUms^  CiU  m  fi  ,   qui  convient  à  F^tat  ^  à  U  cOndiA^  §f^  p^i 


^^ 


^ 


) 
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Ibnnes.  t/n  wimriagtfmMf^ff^  p^f^^rtaiU. 
<^et  emphldà  n*^  pas  JonaUe^^  vous.  Cela 
,  n'efipasfortaUe  à  yo^r^ /t&ndkion.  Rien  n'eftplus 
fortâble  pout  vous ,  que  ce  qu*on  vous  propoft*  Il 
s'emploie  plus  ordnuûfemeiu  £ins  régime. 

SQRTE.  £  L  Efpèce,  genre.  ïly  <•  bien  des  fortes 

itoifeàux.  Nourrir  toutes  fortes  de  Mes,  Un  Mar» 

.  ehand  qui  a  de  toutes  fortu  dHu^es.  Une  hihlxo* 

tiàque  où  ton  trouve  touus  fortes  de  livres,  Touu 

'  foru  de  livres^  ne  font  pas  éfalement  bons.  Quelte 

forte  de  planu  ^^ce  la  ?  Je  n*en  veux  point  de 

eette  forte.  En  voilà  delà  forte  qtu  vous  deman» 

dt[.  Un  Apothicaire  qui  a  toutes  fortes  de  drogues. 

On  dit  également  en  bien  &  en  mai  ^  par 

eflime  b  par  mépris ,  Un  homme  defaforu ,  un 

homme  de  votre  faru.  En  mal  ^  comme  >  Ceji  bien 

à  un  homme  de  fa  forte  àfe  vouloir  égaler  a  vous. 

£n  bien  f  comme  i  CeJi  trop  vous  avilir  pour  un 

homme  de  votre  forte. 

S0RT£>  ftgnifie  auffi»  Manière,  Êiçon.  Les  Fran-^ 
çois  s*hahUlent  d^une  forte  j&les  Efpagnols  £une 
autre.  De  la  foruqu  il  le  conte  ,  il  n'a^pas  tort^  Il 
a  agi  de  bonne  forte  ^dela  bonru  foru  dans  cette 
affaire.  Vo'dà  une  forte  d'habillement^  une  forte 
de  coijffitre  qui  lui  va  bien ,  qtû  Uiified  bien. 

On  dit  f  Parler  de  la  bonne  forte  i  quelqu*ttn  , 
pour  direjj^ ùàte  une  réprimande ,  lui  aire 
une  corr^ioil.  Je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  forte , 
il  n*y  retournera  plus.  Il  êft  du  flyle  Êunilier. 

Sortes.  Les  Libraires  appellent  5ori«iy  Les  Li- 
vres dont  ils  ont  le  privUéee,  foit  en  tout,  fc^t 
en  partie.  Ceux  dont  ils  n  ont  pas  le  privUége 

'  fe  nomment  entr'eux  y  ^j^m^TK^ir^* 

p£  SC^RTÈ  QUEf  EN   SORTE  QUE.  FaçonS  de 

parler  adverbiales»  qiû  fignifient,  Tellement 
que»  fi  bien  c^e.Deforu  qu'il  fut  contraint  de 
Je  retirer.  Faites  en  foru  qu  il  foit  content. 

SORTIE,  f.  f.  Aaion  de  foltir.  lia  toujours  gardé 
la  chambre  depuis  un  mois  i  voilà  fa  première  for- 
.tii.  Depuis  fa  fortie  hors  du  Royaume. 

SbRTiE,  s'emploie  auffi»  pour  dire,  Tranfpôrt. 
Ventrée  &  la  finie  des  marchandifes.  Droits  d'en* 
trée  &  de  fortie.  La  fortie  de  C argent  hors  du 
Royaume  efi  d^enduck 

Sortie  9  ^  dit  De  Fattaqiie  qiiè  font  des  gens 
affiégés»  lorfqu'ils  fortent  pour  combattre  les 
affiégeans»  tc  pour  ruiner  les  travaux,,Ic5  afi 

"  fiéB^fattu  mnê  grande  fortie^  une  vigoureufe  for^ 
tie.  Itsfom  des  firtUs  defix  cerUs  hommes.  F4ire 
desforties  avec  de  la  Cavalerii. 

On  dit  figurément  &,fiimilièrement,  Faire 
tuu  fortie  fur  quelfp^ un  ^  faire  une  fortie  à  qiuU 
qu'un  f  pour  àiït.  Lui  Ëiire  une  rude  répriman- 
de, s'eitoorter,  de  paroles  contre  lui,  ou  lui 
dire  brulquemént  quelque  chofe  îfle.  dur. 

Sortie  ,  fignifie  encore ,  Iflue ,  endroit  par  oh 
Ton  fort.  Cetu  mai/on  a  detix,  trois  forties.  Il  a 
unefirttejur  ta  campagne ,  &  une  fur  la  rue* 

On  dit  adverbialeiiient,  A  lafortiey  pour 
dire.  Au  moment  que  l'on  fort.  A  la  fortie  dé 
f  hiver.  À  lafortae  du  printemps.  A  la  fortie  des 
Juges.  A  ta  fortie  du  Louvre^  A  ta  fortie  du  Ser* 
mon.  A  la  fortie  du  dîner. 

SORTILÈGE,  f.  m.  Nfaléfice  dont  fe  feiyeât  les 
prétendus  forciers.  Oa  dit  que  ce  berger  a  fait 
mourir  pttifienrs  befiioux  par  fortiUgt.  Il  fui 
bràlépourfortitégki 
SORTIR.  V.  n.  Jefoiit^  ht  fors  ^  il  fort.  Nous  for* 
tons  X  vous  forte^ ,  ils  forteni.  Jefortois.  Je  fortisk 
Jefort'wai^  &c.  PaiOTer  du  dedans  au  dehors,  Sor^ 


&  Ô 

^  de  ta  chambre.  Sortir  defapléu.  So/hir  de  là 
Ville.  Sortir  du^Royàume.  Le  renard  fort  defoh 
terrur.UrivMhreefifortiedefonlU.Ilfortdecetti^ 
fource  une  amande  quantité  d'eau.  Un  Soldat  ne 
doa  point  Jortir  d^fon  rang.  Sortir  fur  quelqu'un 
répée  à  ta  main.  Sortei,/e  vous  attends^  Il  efl^ 
prit  àfomr^Tout  U  monde  eft  forii.  Il  ne  fait 
que  de  foriir.  M  vient  de  firâr^  Sortir  au^dtvani 
de  quelqt^un.  Sortir' du  port. 

On  dit^  Sortir  de  ta  Meffe,  dufiermohy  ia 
Vêpres ,  du  Bat^ide  ta  Comédie^  d^  Jeu ,  poul* 
dire.  Du  lieu  où  fon  a  oiji  la  Méfie,  le  Ser- 
mon, Vêpres,  6cc.  Dans  la  mêde  acception^ 
on  dit.  Sortir  d'entendre  la  Meffe.  Sortir  dé 
dîner.  •       _      -     , 

On  dit ,  Sortir  de  pr^bn  y  pour  dire ,  En  for- 
tir  par  autorité  de  Juftice ,  être  élargi. 

On  dit,  qu'£<^it  malade  fort  ^  commence  àfir^ 
tir,  pour  dire,  qu'U  fe  porte  afiez  bien  pour  né 
plus  garder  la  chambre. 
.  On  dit  proverbiakinent  &  figprément ,  Faire 
fortir  quelqu'un  hors  des  gonds,  dout  dire.  Le 
mettre  tellement  en  colm,  qu'il  foit  comme  / 
hors  de  lui-même.  'Ne  vous  opiniâtre^  pas  contre 
lui ,  vous  le  fere^  forar  hors  des  gondsé    ' 
Sortir,  fe  dit  par  rapport  au  temps.  Sortir  de 
fhiver.  Sortir  de  renfoncé.  Sortir  de  nourrice.  Par 
rapport  à  l'état,  à  la  condition  où  Ton  efi.  5or- 
tir  de  maladie.  Sortir  de  pagt%  Sortir  d'apprentif-^  , 
fagt.  Sortir  de  charge.  Sortir  de  condition.  En  ce 
^  fens  on  dit  figurément ,  Softir  Sun  grand  périt ^ 
£un  grand  embarras.  Sortir  d'erreur.  Enfin  par 
•    rapport  aux  a£Esdres  &  aux  matières  que  1  on 
traite.  Sortir  é^ affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  de 
fon  fujet.  Sortir  du  fujet.  Sortir  de  fa  matièrCm 
Fous  forte?  de  la  qtuflion.        >  /    .  - 

On  dit  figurément.  Sortir  d'ttne  chofe  à  fon 
honneur ,  pour  dire  ,  S'en  tirer  avantageufe^. 
ment.  '    /     * 

On  dit  auifi  figiu-ément ,  Sortir  de  fon  devoir, 

firtir  des  bornes  de  fon  devoir,  pour  dire,  Né 

^    demeurer  pas  dans  fon  devoir.  Et  dans  cette 

acception  on  dit.  Sortir  des  bornes  de  la  bien^ 

fiancé.  Sortir  des  bornes  de  ta  modeflie. 

On  dit ,  qu^Un  Jeune  homme  fort  du  Collège  j 
pour  dire ,  qu'il  vient  d'achever  fes  énides. 

On  dit ,  qu'^iz  ouvrage  fort  de  cher  C ouvrier, 

des  mains  de  V ouvrier,  pour  dire,  qu  II  efi  tout 

^^neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé.  Et  en  parlant 

4  Un  ouvrage  d'efprit ,  on  dit ,  q^  Il  fort  d'un 

Jm  Auuùr  ,  ofUlfort  £itne  bonne  plume ,  pour 
ire^u'Il  vient  d'un  bon  Auteur  »  quil  efi  ùït 
par  un  hommf  qui  écrit  bien. 
f  On  dit  en  terrtiés  de  Danfe»  Sortir  de  ca^ 
dencCf  pouf  dire,  Né  datifer  plus  en  cadence  : 
&  en  termes  de  ^ufique.  Sortir  de  mefure, 
pour  dire ,  Ne  chamer ,  ne  jouer  plus  de  mefu- 
re.  On  dit  en  termes  d'Efcriq^e ,  Sortir  de  me-* 
fure^  pour  dire.  Se  mettre  hors  d'état  de  por^^ 
ter  une  botte  de  pied  ferme  à  fon  ennemi. 
Sortir  ,  fignifie  aùffi ,  Poufifer  au  dehors,  com-^ 
mencer  à  paroiti'e^  Lesfieurs  comntenuru  àfor^» 
tir.  Les  blés,  les  herbes  fartent  de  terre.  Il  luifor^ 
tit  un  bubon  ,  ttn  charbqn.  Cei  enfant  n'a  plus  là 
fièvre  ^depuis  que  ta  petite  vérole^  ta  rougeole  eft 
fortie.  Il  lui  eftforù  tuu  dentk  On  dit  plus  or- 
dinairement,///w  f/«r</ipie  i/«i/.  , 
On  dit  figui^ment ,  en  parlant  d'Un  tableau  ^ 

S^Ufu  figtax  fort  ^  pour  dire#  qu'EUe  fembie 
e  de  relief  I  &  s'avaitcer  hors  du  tableau» 
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SoRTiK,  Te  dh  mièlqiuefois  d^ois  h  fi^ficatÎ6n 
^'Exhaler;  &ceft  dans  cette  acception  qu'on 
tlit»  Il  fort  uni  afféahU  odiur  de  ut  jUurs^  Il 
fon  une  gramU  chéUtur  d€'C€ /pumiou* 

On  dit  par  exag^tion^  d*Un  homme  eh 
colère»  que  Ltftulm  fort  pÊt  la y^ux^^  pouc 
dire,  qull  a  les  yeux  alhinm  de  colère:  '     ^ 

Sortir  >  fignifie  encore,  &treiffu.  Il  fort  iU  bon 
lieu ,  di  ^nnt  racê.  Il  fan  de  gens  de  bien.  Il  fort 
de,  parens  iUuâns.  Il  fem  le  Uéu  d'ûù  il  fort» 
Quand  les  étalons  font  vieux.  Us  chevaux^ qui  en 
fortentfontfoibies.  ^  i 

On  dit»  j#t<y^m>»  pour  dire,  Au  temps,  au 
moment  que  Ton  fort.  Aufortir  de  là,  Auforûr 
de  ces  lieux.  Je  f  attendis  au  fonir  du  logis  y  du 
Confeil,  Aufortir  du  Ht  ^  de  la  tahk  ,  de  table.  Au 
fortir  du  berteau,  Aufolrùr  de  Vtnfarut. 

SokTiR  »  s'emploie  auflli  aôivemenc  dans  quel*- 
ques  phrafes  dn  ftyle  familier.  ÂinA,  pour  dirp 
qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une  affaire  dàaer^- 
ble  y  on  dit ,  qu'Ox  l'afortid^une  affaire  fdcheufe* 
On  dit  dans  le  même  ftyle ,  Soru^^  ce  cheval  j 
pour  dire ,  Tifez  ft  cheval  de  l'écurie. 

Sorti  ,  ie.  participe^,  : 

SORTIR.  V.  a.  Jefortis^  tu  finis  y  UfonU,  Nous 
foniffons ,  voi|s  foruffe^^ ,  ils  fortifftnt.  Je  forûf 
fois ,  &c.  Obtenir, avoir.  Il  n'eftd'ufage  qu'en 
termes  de  Pal^s,  &  feulement  en  Quelques-uns 
de  fcs  temps.^«««  Sentence  forùrajon  pUin  & 

.  entier  effet,  Thitends  '{ue  cetu  claufe  forùffe  fin 
plein  &  entier  effet. 

En  termes  de  Pratique  &  de  Notaires,  on 
dit ,  qu'Z/ne  fommt  de  denien ,  un  effu  mobilier 
firtira  nature  de  propre  y  pour  dire,  qu'il  fera  ré- 
puté propre^  qu'il  fera  réputé  &  partagé  com- 
me propre. 

SOT  • 

SOT,.OTTE;  adj.  Stupide,  groffier,  fans  efprît 
&  fans  )ugemént.  Ceft  un  fit  homme.  Qu'il  eji 
fit!  Voilà  un  fit  valet,  l7neJotufemmi,^llji^t 
éfprU,  Je  ne  le  croyois  pas  Ji  fit  m  fi  étourdi  qu'il 
.  €fi,Je  ne  fuis  pasfifot  que  de  le  croire.  Quelque 
fot  le  croiroît.  Voilà  un  fit  animal,  Untfotu  bête. 
Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  faites  fans  efprit 
&  fans  jugement. '£6ieyôtM  entreprife^  Un  fot 
deffein.UnfotlivHyUn  fôidifcéurs. 

On  HiWyUne  fotu  affaire  ^  pour  dire>  Une 
af&ire  fâcheufe ,  embarrafTante.  Uenihement 

.    de  cette  femme  efi  unefitte  affaire  pour  lui. 
On  dit  proverbialement  1  A  fitté  demande, 
fotte  rtporife^ 

Sot  ,  efl  quelquefob  fubftantif.  Cefi  tut  fot,  Tai* 
fei'vous  y  maître  fit.  •'.% 

On  dit  proverbialement  d'Un  "homme  abfb-> 
lument  bête,  Cfoe  Cefi  un  fit  en  trois  lettres. 

On  dit  tout  court  &  par  ellipfe  dans  la  con- 
veriàtion,  Quelque  fot,  pour  dire.  Quelque  fot 
le  diroit ,  quelque  fot  le  feroit ,  quelque  fot  s'y 
fieroit.  '  ^ 

SOTlE.  f.  f.  Nomdes  anciennes  ÊU'ces  du  théâtre 
,  François  dans  fà  naiflance. 

SOTTEMENT,  adv.  D'ime  fotte  ^çon.//  s'ejl 
alUfitument  engager.  Il  a  répondu  fittement.  Il 
s'efilaifjé  fittement»  dttper, 

SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  fot.  La 

fottife  des  hommes  eft  fi  grande ,  que ,.,,  La  fit» 

tife  de  la  plupan  des  phes  eft  de  croire  leurs  en^ 

fans  parfaits,  Cefi  fottife  à  votw  que  de  vous 

imaginer  que..*^  « 


Si  ou 

ri  fe  dit  auffi  d*lJne  aaion  lotte  8e  sfnperâ^ 

nente.  Il  fait  tous  les  jours  qtul^uê  ttùttreÛêfo^ 
tife.  Grande  fodife.  Quelle  fotttft  !  Je  fiai  hîen. 
'ias  de  toutes  vos  fottifis. 

Il  fe  dit  de  même  Des  difcours  împertinensw 
//  ne  faii  yiie  ivv  des  fotttfes^  Il  m'eft  venu  dirt 
une  fottife^ 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles.  &  des  aâions 
obfcènes.  N*écoute\  pas  ce  qu'il  veut  votts  din  , 
x^eft  une  fottife.  Il  eft  indigo  d'un  honnête  homme 
dédire  desfitdfis  a  une  femme,  devant  des  femmes^ 
SOTnSIER.  f.m.  Recueil  de  fottifes.  On  appelle 
ainfi  |iarticulièrement  Un  recueil  de  Vaude- 
villes &  d'autres  vers  libres.  Il  fe  dit  auffi 
de  celui  qui  d||3ite  des  fottifes.  II  n'eu  que  du 
difcourscunilier. 

s  o  u 

SOU.  f.  m.  Monnoie  de  comice,  la  vingtième 
partie  de  la  livre ,  valant  douze  deniers.  Un 
fou.  Deux  fous.  Vingt  fius.  Trente  fius. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Sou  tournois  j 
pour  dire ,  Sou  de  douze  deniers  ;  &  Souparijis  , 
pour  dire  >  Sou  de  quinte  deniers.  Vingt  fius 
parijis  valent  vingt-anq  fius  tournois  yO\x  vingts 
ànq  fius  ordinaires,  , 

C>n  dit  communément  d'Un  hommç  qui  n'a 
point  d'argent ,  au*  Il  n'a  pas  un  fou, pas  le  fou  » 

3u'i/  ri  a  ni  fou  m  double ,  ni  fou  ni  maille  ;  & 
!Un  homme  qui  nepoflède  aucune  çhofe  » 
qu'//  n'a  pof  pour  unfiu  de  bien; 

On  dit ,  qu'£/«  homme  met  fiu  fur  fou ,  pour 
dire ,  qu'il  épargne  fur  les  plus  petites  chofes  j 
pour  amaffer.  ^  " 

En  termes  de  Palais,  on  dit ,  Venir  au  fou 

0^  /J  ^ 

la  livre ,  pour  dire ,  Etre  paye  a  proportion  des 
deniers  à  partager,  &  de  LaVomme  pour  la-» 
quelle  on  efl  créancier.  Dans  une  banqueroute^ 
les  créanciers  qui  font  colloques ,  qui  font  fur  Vor^ 
dre  de  diftribution ,  font  payés  au  fou  la  livre  fut 
-  leprix  des  meubles. 

On  dit ,  Avwr  un  fou  dans  une  affaire  de/Fi^ 
nance  ou  de  Négoce ,  y  être  pour  unfiu ,  pour  deux 
fous ,  pour  dire ,  Y  avoir  un  vingtième ,  un 
dixième.      '    \    > 

On  dit)  quT^/i  Financier  a  dans  un  Traité 
deux  fous  eà  dehors ,  ppur  dire ,  qu'Outre  la 
fomme  principale  de^l  impofitioh ,  il  a  droit  dé 
lever  encore  a^ux  fols  par  livre»  pour  les  frais 
du  recouvrement. 

On  ditde même;  qu'//  a  unfiu  en  dedans^ 

Kur  dire ,  que  De  la  fomme.  principale  ^e 
npoiition  »  il  lui  en  app^ent  pour  ion  pro*. 
fit  ime  vingtième  parti^r^ 

On  dit  proverbialement  <PUn  mauvais  mé-** 

liager ,  Km  II  fait  de  cent  fius  quant  livres,  &  de 

quatre  livres  rien,  .     c     -^ 

SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  pente  que 

Ton  met  au  bas  du  lit ,  &  qui  defcénd  jufqu'à 

'     terre.  Mettre  les  foubaffemens  à  un  Ht, 

D  fe  dit^auffi  en  termes  d'Architeâure, 
dTTne  efpèce  de  piédefbl  continu  qui^ert  de 
bafe  à  un  édifice.  Le  fiuhaffement  d^une  co^ 
loftne, 
SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit /inopiné  Se  à 
contre-temps.  Cr  chevil  a  fait  deux  ou  trois  fou* 
hrefams  qui  m'ont  penfi  défarçonner.  Un  carrofft 
mie  qui  donne  des  foubrefauts. 

On  dit  figurément^  qu'C^/x  homme  a  eu  un 

^terrible 


> 


\ 


J 


'fuê  mûmMê  fou 
yh!  JtJmsbiU 

un  impertificnsb 
//  m^tfl  venu  dire 

I  &  des  afiions 
Jveta  vous  dire  ^ 
n  honnête  homm€ 
tvarU  des  femmes^ 
ifes.  On  appelle 
ueil  de  Vaude- 

II  fe  dit  auffi 

II  n'eft  que  du 


la  vingtième 
ze  deniers.  Ua 
tntefoks. 
'fSouioumoisJ 
;&CSoupariJis  , 
ers.  yingtjQus 
mois  yOVi  vingt- 

■s  ■       ,    ' 

tiommç  qui  n'a 
fou  y  pas  le  fou  , 
t  ni  maille;  6c 

aucune  çhofe  ^ 

[.-    '  . 

i  fur  fou ,  pour 
petites  chofes  j 

>  Venir  au  fou 
proportion  des 
nme  pour  la-* 
\e  banqueroute^ 
ui font  fur  C or- 
fou  la  livre  Jut 

le  affaire  de^i^ 
fou  ^  pour  deux 
vingtième,  un 

^ans  un  TraiU 
f  qu'Outre  la 
i ,  il  a  droit  dé    . 
pour  les  frais 

ou  en  dedans  g 
principale  ^e 
pour  ion  pro-. 

mauvais  mé-^ 
re  livres  y  &  dé 


V 


V    , 


«• 


le  pente  que 
fcénd  jufqu'à 
i  Ht. 

^rchiteéhire,  \ 
I  qui/fert  de  -r 
v/  d'une  co*^ 

nopiné  Sc  à 
ou  trois  fou* 
.l/ncarrofft 


nme  0  eu  un 

^terrible 


> 


^ 


•*    V 
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Urriblefoubrefm^  qu^m  M  à  ^fomU  deffauhre*      pêche  de  fe  divei^tir  >  on  dit  >  que  C*^  un  fans- 
~.    y2««,  pour  dire,  qallaisuMn^rribte  contre-     fouci. 

tiîmps,  des  travcrfes Inopinée^  dans  qMclque  Se  SOUCflER.  v.  récîpf*S^in<pû^»  »  &  mettre 

aifiiire»  dans  quelque  cmtrfprifd  en  peine  de  quelque  chofe  ,  prendre  intérêt  à 

SOlflBRETTE.  £  £  On  appelle  iainfi  par  mé-^  *  ^^^  choie ,  &ire  cas  de  quelque  chore. // 
is ,  Une  femme  de  chambre  iiitrigan^  Une     fa 
tiu  foubrette.  Elle  fait  là  Dame  ^  &  u  n*efl 

^Yunt  foubretu.  U  pdjfe  fa  vie  avec  des  fou» 
'.    hfiUei.    •       •  .^        :'  V,  ,--#  • 

'  On  appelle  dans  les  Comédies^ ,  RàUs  defow- 

blettes ^Lts  rôles  des  femmes  de/chambre>  des 

fuivantes.    .  /       / 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de/  vêtement  (ans 


\ÊUiJefQuàer  dejbn  honneur  .  de  fa  réputation. 
De  quoi  vous  fouciei'vous  ?  llfefoucie  peu  dt 
confirverfts  anus  ,  &  il  fejqucie  beaucoup  de 
conferverfon  argent.  Ils  ne  Je  foucient  de  riem  Je 
ne  me  foucie  point  de  ut  homme-lâ.  Faites  tout  c$ 
'^u*il  vous  plaira  y  je  ne  wtenfoudt  guère.  Il  s^êm- 
ploie  le  plus  fouvent  avCc  une  particule  né- 
gative. 

.   manches,  à  Tftfage  des  Moufquetaires  du  Roi.  SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Inquiet ,  penfif,  cha« 
SOUCHE,  f.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc  d'un      grin  ,  morne ,  qui  marque  du  fouçi.  Air  fou-' 

arbre ,  accompagnée  de  fes  racines  j  &  fépaj'ée  .   deux.  Une  mirujoucieufe,  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 

dxiTcAedeV^rhTe.CesfouchesontrepouJIl.  On       cesphrafes. 

a  arraché  toutes  Us  fouches  qui  re/ioient  dans  cet  SOUCOUPE,  f.  f.  Eipèce  d'affiette  qui  a  lin  pied  , 

endroit  de  la  foret,  Grofjefouche,  Souche  de  noyer,      &  fur  laquelle  on  fert  ordinairement  les  verres 


&  les  carafes.  Soucoupe  d* argent  ^  de  vermeil. 

Servir  avec  unefoucoupe.  On  met  d^ ordinaire  une 
..   carafe  devin  ^  une  C4rafe  d*eau  &  un  verre  fur 

unefoucoupe.  '  .      ^ 

Il  fe  dit  auffi  d^Une  efpèçe  de  petite  affiette 

de  porcelaine ,  de  Ëiiénce,  Sjc  qui  fe  place  fous 

une  tafle  ou  fous  un  gobelet  de  même  matière  ^ 

propre  à  prendre  du  café  ,  du  chocolat  »  &c« 

La  tajfe  &  la  fouco^ipe  font  d^ ancienne  porce» 

laine.        ■  ,1  ■  o 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  Subit ,  prompt.  2><f/»tf^ 

foudain.  Mortfoudaine.  Irruption foudaine.  Cela' 

a'étébitn  fdïïJUùhC  ^ 


Couche  de  chêne.  Souche  de  hêtre ,  &c,  Lafouche 

wÊkl  plus  dure  que  le  refle  de  P arbre,    S ouchç  pour- 
rie. Faire  du  feu  avec  des  fouçhes.  Brûler  des 
fouchn.  ^         ' 

On  dit  figurément &  familièrement ,  ofjiUn 

\  homtne  ejl  me  fouche ,  /ine  vraie  Jhuchc  ^  pour 
Mire ,  qu'il  eft  ftupide  éc  ikns  efprit.   > 

jSoucHE ,  en  parlant  de  Généalogies ,  fe  dit  figu- 
rément De  celui  d'où  fort  une  génération, 
une  fuite  de  defcendans.  Adam  ef  la  fouche  de 
tout  le  gtnre  humain.  '  _•      < 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  eft  reconnu  pour 
être  le  plus  ancien  dans  une  Généalogie.  Robert 
^    ée  Fort  qui  vivoit  dans  le  ruuvihnejacle  ^efila  SOUDAIN.  adv^)ans  levmême  inftant ,  aujlll« 

^Jouche  de  la  Maifon  de  France.  .  tôt  après.  //  reçut  V ordre  ,  (f  foudain  il  partit. 

\Ondiï^ Faire Jbuche y  pour  dire,  Cômmen-      Son  plus  grand  ufage  eft  dans-  la  Poëfie. 
cer  une  branche  dans  une  généalogie ,  être  lé  SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement.  //  mourut 
^premier  d'une  fuite  de  ^fcendans.  Un  tel  eut     fqudainement.  Il  part  foûdaintmuit,  * 
Ptois  tnfan^i  le  premier  mourut  fans.  lignU  ^  Us  SOUDAN*  £  m^  Nom  qu'on  donnoit  autrefois 
dmx  ^^^^  ^fi^  fi^^fit*^^^»  De  tous  Us  e^ans 
Je  S.  touisj  U^*y  en  a  eu  qiu  deux  qui  ayent 
faitfouclu.  \ 

.   En  termes  de  Dh)ît,bn  dit,  i'/ACci/rr/^^yo//- 

""  cheSyfouT  dire.  Succéder  par  repréfentation. 
La futuflion  par  fouches  C^ppofie  à  lafuccefjion 
par  têtes;  \ 

Sot'CHE  DE  CHEMINEE  .entêtes dé bâtimens, 


aiuc  jÇénéraux  des  armées  du  Cailife. 
,  Dans  kt-fuite ,  Saladin  ayant  tué  le  Calife , 
Vélev^  au.tr^ne ,  fous  le  nom  de  Soudan  ,  que 
fes  fuccèflëurs  ont  cpnfervé. 
iOUDAR!D.>ï.  tn.  Vieux  mot  dont  on  fe  fert 
encpre  dans  la  converfation  familière ,  en  par- 
lant d^n  homiÀe  qui  i.  long-temps  fervi  à  la 
gaeTTe.CeJi  un  vieux  foudard. 

eft  Unairem|>là£ede  pîufieurs^yaux  joints  en-  SOUDE,  f.  f.  Cendre  cie  la  plante  nommée  Kali. 

femblf  t^  qui  s  élèvent  au  deftiis  du  comble.  ^     Elle  fert  àÉûre  du  verre ,  a  coiyipofer  le  favon  p 

&  à  blanclur  le  linee  dans  M^effives.  3fr^/A» 
del^foude  dans  la  leffive.  Quelques^vns  don-* 
nent  le  tiom  de  Soude  à  la  plante  méioié. 
SOUDERé  v.  a.  Joindre  des  pièces  de  métal  ^n- 
iemble ,  par  le  moyen  de  tétaip  ou  du  cuivre 


50UCHET.  C  m.  Terme  d^  maçonnerie.  Pierre 

qui  fe. tire  au-dcflbus  db  dernier  banc  des  car- 

>  „^  nères*  Lefouchet  eji  la  moindre  des  pierres  de 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 

|.r^s,lelongdesfofrés  &de$rui(reaux.Ses  rà^ 

cines  font  employées  en  médecine.  ' 

JSOyÇ{.  f. m.  Sorte  de  fleiir  jaune,  qui  a  une 

, , .  pdeur  (oxtt.Jlnefteuriefouci^  CouUur  dejouci. 

.  f^Jîeurdefouci  a  queiques propriétés  midiùnaUs. 


r~ 


fondu.  Souder  de  la  yaijfelle  d'argenf. 

.  On  ibude  auffi  deux  morceaux  de  fer ,  en 

les  Êoiànt  ^ugiîrfic  «^mollir  au  féu,  &  puis  les 

battant  enfeoible  pour  n'en  Eure  qu'une  même 

pièce.  -  M 

^      '  On  dit  proverbialement ,  <^/r<ytfK/ie  foioEz/Tie  Soudé  ,i£*  Participe.  I       *        « 

fouci ,  pour  dire,  Avoir  Iç  vifkge  extrêmement  SOUDOYER,  y.  a.  Entretenir  de^  glpns  dcoier- 

jaune.  1,   :        rc  ^  leurpajer  h  folde.  C«  Pr/««;^>i</ ^^/ww/;^ 

^  SOUiCI.  f.  m.    Soin  accompagné  dinquiétude.      foudqver  vmgt  miUe  hommes.  Par  U  ^raité^  il  eft 

\^:J$fi^aufant.  Cauaffiure [lui  donne  biendufou-       obligé  de fot^oyer  tant  de  CavaterU^  tantd*Jn» 

. ,   V  i^*S9fr  ^fp^^:  f^iyre fans  fouci.  Prendre  du      fanterit^  tes  troupes  étaient  foudoyifs  a  fes  dé-^ 

fbutt    '    ;■;.•->'    ■  ..  _  -.-..^    1^  pen$.        .  '■  ■  \      ,  i 

Proverbialeqient  )  en.  parlant  dUne  chofe  SovpOYi,  £e;.  psyrticipe.  ! 

doi^ on  ne  (è  met  miUement  en  peine ,  ondit,  SOUDUE.  V.  a.  0ont  il  n'y  a  que  Knfinitijfen 

Ceïï,likm^injije^nusfimc^  *i  ufagè:  Terme  dida^qué.  Donner  la  fotutîon  » 

pans  le  %icj§mi1ier ,  en  parlant  d'Un  lK>m-      réfoiidre.  Soudr^e  wi^probtkme  ,  un  argument.  Û 

'  oie  qui  ne  fe  tourmente  de  rira,  que  rien  n'em^      eft  vieiix ,  &  on  ne  wt  plus  que  RêJ^udre. 

Tomen.  \  BBbbbi 
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50UDRILLE*  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  mé- 
pris, pour  fienifier»  Un  foldât  libertin  «  m- 
pon  9  6c  il  n^ll^ufiige  que  dans  le  difcours 
fâmitiier.  ' 

SOUDURE.  £  f.Compofition  ou  mêlante  de  di- 
vers métaux  &  minéraux ,  qui  fert  à  fouder 
des  pièces  de  métal.  ( 

Il  fignifie  auffi ,  Le  travail  de  celui  qui  fou- 
ie. Ce  tt^éu  ejt  hon  y  mais  ia  fouJun  en  iji  mal 

fakt,^ 
Soudure  ,  fe  dit  encqre  0c  Tendroît  oar  où  les 

deux  pièces  de  métal  font  foudées.  UtyyMitft 

creviparlafoudurt» 
SOWFIJL  f.  m.  Vent  que  Pon  ikit  en  pouflknt 
'    de  rûr  par  la  bouche  avec  force.  Il  vous  nn- 

vufiroit  d^unfouSU,  Il  eh  fi  foihU ,  quon  U  nn^ 

'yerferoudumoinditfouffle.\ 

Il  fe  dit.auffi^;De  la  fimple  refpiration  ;  & 

c*eft  dans  cette  acception  qu*on  dit  d'Un  hom- 
me extrêmement  foible ,  qu7/  n*a  ju'unfouffle 

de  vie, .  •  .  ;       X       '      , 

Il  fe  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation  de 

l'air  caufée  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  Énfouffle 

de  vent.  Au  moindre  fouffle  de' veni\  ^ 

<       En  Poëfie  y^on  dit ,  Lefoufft  impétueux  des 

vents. 
SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  pouflant  l'air  1  figure ,  en  diverfes  autres  occafions.     -^ 

par  la  bouche  avec  force.  Souffler  dani  fes  ^k    On  &idXi]tviAtfl^zmeSj  Souffler  une  dame  ^ 

doigts.  Il  luifouffla  dans  CceU.  Souffler  au  vifage,  ^pQur  dire  ,  L'ôter  à  celui^ontre  qui  l'on  joue  , 

Souffler  fi^r  une  table  pour  en  âm  la  pouffure^   «       parce  qu'il  %  manqué  de  prendre  avec  celle-là 
iffe  dit  de  même  Detoût  ce  qui  pouffe  l'air       une  autre  dalme  qui  étoit  en  priiè. 


s  o  u 

dire ,  Souffler  fur  de  la jpouflière ,  afin  de  l'ôter 
du  lieu  oh  elle  eft  ;  Saufflir  un  veau ,  un  mouton , 
pour  dire  ^  Souffler  entre  la  chair  &  le  cuir 
d'un  veau ,  d'un  mouton ,  afin  d'en  féparer 
plus  aiftment  la  peau  ;  Souffler  f  orgue  ^  pour 
dire  »  Donner  du  vent  aux  tu^ux  des  orgues 
par  le  moyen  des  foufflets  ;&,  5oir/^ /Ir  wrrc , 
rémail ,  pour  dire ,  Façonner  quelqu'ouvrage 
de  verre  >  d'émail ,  en  foufflant  dans  un  tuyau  j 
au  bout  duquel  eft  la  matière  que  l'on  travaille. 

On  dit  fisurément ,  Soujjler  la  difcorde ,  le, 
feu  de  la  difcorde ,  la  divinon  ,  &c.  pour  dire  , 
Exciter  la  difeorde  /  la  divifion ,  &c.  * 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Souf 
fier  U  chaud  &  U  froid ,  four  dire.  Louer  6c 
blâmer  une  même  chofe ,  parler  pour  &  contre 
une  perfonhe..A^evoi»^{/H>//i/  a  cethomme4i  , 
ilfouffle  le  chaud  &  le  froide 

On  dit  9  Souffler  qutlqu^un ,  pour  dire ,  Lire 
bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  fondifcour&pil  * 
la  mémoire  lui  manque.  Soiiffler  U  Prédica^. 
Il  fouffle  les  Comédiens. 

On  dit  fig.  fie  hm.  Souffler  à  quel^u*un  un 
emploi  y  une  charge ,  &c.  pour  dire  \  Lm  enlever 
un  emploi  »  une  charge  y  6cc.  à  quoi  il  s'atten- 
doit.  On  fe  fert  du  même  verbe  dans  la  même 


/.: 


^ 


qui  pouffe  rair 
avec  force.  Le  vent  debife  fouffle  nuUment.  Le 
vent  oui  fouffle  vers  lefoir  ^  fouvent  doux  & 
agréûMe.  Ilfiuffle  un  vent  frais,  un  vent  rafraU 
àdjfant.  Le  vent  lui  fouffloit  au  nei.  Ce  fouffla 
ift percé,  U  nefoûfflepàs.  "^ 

Il  fe  dit  aum  Dé  niomme  6c  àts  aniqiaux 
and  ils  refpirent  avec  effort.  Dhs  que  cet 
mme  a  monté Jix  degrés  ,  il  fouffle  tammt  un 
hauf.Ce  cheval  efipoumf,  yoye[  comme  iïfottffle. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  9  Si 
vous  n*ave[  rien  déplus  chaud  f  yùntii*dye{^qu€ 
faire  defouffler^  pour  dire ,  Vous*  voiis  flattez 
\  vainement  de  cette.efi>érance.  U.eft^  populaire. 
^  On  ditauifi  proverbialement  &fieuréinent  y 
//  croit^  qu*ikn*y  à  qu*â  fouffltr  (t  a  remuer  la 
doigts  ;  &  cela  fe  dit  d^Ùn  biomnié  qm  sima- 
einejju'une  chofe  eft  aifée ,  qUoi^elle  foit 
vyrt  dufidle.  Il  eft  du  difcours  ramHier. 


On  dit  en  termes  de  Chafle ,  <pCUn  chien  a 
fi>ufflé  Upoil  à  un  lièvre ,  pour  dire  ,  quil  a  pref- 
que  appuyé  le  mufeaji  d^us  ,  6c  qiril  l'a  maft« . 
que.  .  ^  ^ 

En  termes  de  MaHne ,  on  dit ,  Souffler  un 
vaiffeau  y  pour  dire  ,  Renforcer  le  bordage 
d'un  vaiffeau  >  revêtir  un  vaiffeau  par  dehors 
de  fortes  &  nouvelles  planches ,  ce  qui  fe  fidt 
à  deux  fins ,  foirpour  empêcher.que  les  vers 
ne  piquent  le  vaifleau  dans  les  voyages  de  long 
cours  9  foit  pour  fidre  qu'un  vaiueau  qin  perte 
mal  la  voile  «  6t  qui  fe  toimnente  trop  à  la  mer , 
prenne  mieux  fon  afflette.  Ufautfottffltr^  vaifi 
feau.  ^ 

So0frFLER  UN  Exploit.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  la  friponnerie  d'u^ 
Sergent ,  lorfqu'il  fait  paroitre  qu'il.a  dpnné 


un  exploit  à  un  homme  ,  quoiqu'il  ne  Tait 
Figurément ,  &  en  termes.de  l'Écriture ,  on  pas  donné.  On  lui  afaiefflé  un  exploit, 
dit  ^que  Le  Saint  EJprit  fouffle  où  il  veut ,  pour  SoUTFLER  ,  pris  abfolument  »  fijgpifie  quelque-^ 
dire ,  que  Dieu  communique  fes  grâces  à  qm  fois ,  Chercher  la  pierre  philoiopbale  ,  cher- 
*    illùiplaît.  •  -  cher  à  fiûre  de  l'or  t  de  l'arj^^  par  les  opéra- 
On  dit  fi^.  &  fiun.  cptl/n  homme  n*oferoit  tions  de  PAlchimie.  lia  iépenfl  tout  fon  bien  à 
^foùffler,  cp! il  m  fouffle  p(iSfiy}ùx  &te,Q^  fot^vr.Ily  along4empèqu*ilfoufflê. 

n'oferoit  ouvrir  la  bouché  pour  fidre  des  plàin-  Souffler  au  poil.  Ei^refiSon  ufitée  parmi  les 

tei^  des  remontrances.  Il  faut  qu*U  endure  ^  &  Maréchaux ,  dans  le  cas  d'une  fuppuration  dans 

qu'il  ne  fouffle  pas  feulement.  Ilefififier,fiim»  la  partie  intérieure  du  lâbot ,  «  lorfque  la 

'  périeux ,  qu*on  n^oferoit  fottffler  dcvanf  lui.  Ne  matière  fiUppurée  reflue  &  fe  ait  jour  à  la  çou*  ft 

fouffle^pas.Sivousfiiuffl€[..*                       '  •    ronne.  La  matière  fouffle  au  poil.      . 

On  M  fig}xrétÀent ,  Souffer  aux  oreilles  de  SoUFFLi ,  ÉE.  participe. 

.qudqu*un  ,  pour  dire ,  Lui  infpirer,  lui  vou-  SOUFFLET,  f.  m.  Inôrumem  fervant  à  fouffle]^; 

>     loir  perfiiader  de  méchantes  chofes.  Les  flat^  à  fiiire  du  vent.  Soufflet  d*Orfih^ ,  dtMartchoL 

teurs  lui  foufflent  fans  ceffe  aux  oreilles.  Cefr  ce  Soufflet  de  forge.  Soufflet  d'orgue*  Pnmtl  xefouf 

méchant  homme  qui  lui  a  foufflJ  aux  oreilles.^  fiet^allumeilefiu. 

Souffler^  eft  auffi  aâifu  comme  dans  ces  phra-  Soufflet  ,  fe  dit  auffi  d^ne  efpèce  de  petite  cz- 

fcSyScuffltrUfeu  ,  pour  di^e  »  Souffler  lur  1(  lèche,  dont  le  deftis  fe  replie  en  ttfimiftdê 

feu  fourVzUumer-f  Souffler unedhahdelU^poiir  ïouBiet.  Il  a  fait  a  vvyag^-U  dans' tiii /oifi 

dire  ,  Souffler  fur  la  flamme  d'une  chandelle  jUi.  Les  foi^JUts  font  commodes  far  i^  Ug^  \ 

pour  l'éteindre ,  Souffler  de  lapoujfikre ,  pour  rtté.                                                  ^   ' 
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Soufflet  ,  fignific  encore»  Un  coup  du  plat  de 

la  main ,  ou  du  revers  de  la  main  fur  la  joue^ 

I>anntr  unfouffUt.  Rutvoir  un  fouffUt.  Appli- 

.  qmr  unfouf[Ut.  Ji  U  doancrai  unfou^a  ,  unhon 

fouffiét.  ^  , 

On  dit  figurcment  &  familièrement  d*Un 
hoipme  à  qui  ^il  arrive  quelque  dommage^ 
quelaue  échec  dans  (a  fortune  par  une  intri- 
gue ae  Cour,  au7/  n  reçu  un  vilain  fouffUt^ 

\  cxion  lui  a  donvu  un  vilain  foufftf.  On  lui  a  ôU 
fis  appointtmens ,  voilà  un  vilain  fouffltt.  Il  à 
reçu  un  vilain  fouffla^  on  lui  a  ôtifa  charge. 

On  dit  proveroialement  »  Donner  unfoufflct 
à  Ronfard,  pour  dire.  Faire  une  £iute  grof- 
fière  contre  la  Grammaire  Françoife. 

SOUFFLETER,  v.  aa.  Donner  des  foufflets  à 
quelqu'un.  //  faudroit  fouffleter  ce  fripon4à,  ît 
mèriu  d*etre  fouffltU,  On  le  Joufflcta  comme  il 
faut,  ^1 

Souffleté  ,  ée.  participe. 

.SOUFFLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qtlî  fouffle 
comme  ayant  peine  àrefpirer.  Ceflunfoufieur 
perpétuels  •     '  '  ^  I     , 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fouffle  conti- 
nuellement le  (tu.  VoUà  un  importun  Jfbuffleur, 

On  appelle  Souffleur  d'orgues ,  Celui  qui  fait 
aller  les  ibufflets  de  l'orgue. 

On  appelle  aufïi  Souffleur  ^  Celui  qui  étant 
derrière  line'perfonne  qui  parle  en  public  , 
lit  en  même  temps,  poiu:  lui  fuggérer  les  en- 
droits où  la  mémoire  viendroit  à  lui  manquer. 
Il  ferait  demeure  court  en  prononçant  fa  harangue  , 
fans  Ufouffleur,  Léfouffleiir  de  la  Comédie, 
On  appelle  encore  Souffleur^  Celui  qui  par 

,  vrAlchimie,  cherche  la  pierre  philofophàle.u^/ 
un  dangereux  métier  que  celui  defouffleur^  on  s'y 

'    ruine  toujours.  ^ 

On  appelle  Cheval  foufflmr  ^  Celui  dont  le 

flanc  n'eft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il  doit  âtre , 

quand  l'animal  a  couru',  mais  qui  fouffle  ex- 

•  traordinairement  en  courant.  En  ce  fens  il  efl 

adjeûif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorte  de  poifTon  à  peu 
près  femblable  à\ine  baleine ,  oc  ainfi  appelé, 

,  parce  au'il  fouffle,  &  qu'il  rejette  en  l'air,  com- 
me la  Daleine,  l'eau  de  la  mer.  Lts  fouffleurs 
vont  d^ ordinaire  en  bande  comme  Us  marfouins^ 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Cavité 
oui  fe  trouve  dans  l'épaifleiu:  d'un  ouvrage  de 
tonte.  ^ 

SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur,  peine,  état  de 
celui  qui  foufire.  Longue  fouffrance.  Extrême 
fouffrance.  Être  dans  la  foufflanu.  Aprls  de  lon- 
gues foufflrances.  Les  fouffrances  de  Notre  -  Sei^ 
gneur.  Les  f(^ffrances  des  Martyrs. 

Souffrance,  le  dit  auf&  en  termes  de  Pratic^ie, 
fDe  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines  chofes 
que  l!on  pourroit  empêcheir.  Ces  yues^  cet  égout 
ne  font  point  une  Jèrvitudef  céfi  une  fouffràkce 
du  propriétaire  qui  le  permet. 

Souffrance.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Chaçn- 
bre  des  Comptes,  pour  dire,  Sufpenfion  par  la- 
quelle on  diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une 
partie  mife  en  comjpte,  jufqu'à  ce  qu'on  rap- 
porte des  pièces  juftifîc^tives.  Cet  article  efl  en 
fouffrance.  Mettre  une  partie tn  fouffrance^  jenir 
une  partie  en  foufflance. 
SoÙFFRAi^,  e(t  auffi  un  t^rmé  de  Coutume  , 
"  ^&L  fediSBu  délai  que  le^Sèigneur  dominant 
accordai  fon  VafTal,  pour' lui  KCldre  la  foi  & 
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liommage,  jufau'à  ce  que  la  minorité  ou  quel- 
que autre  empêchement  ait  cefTé. 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre.  //  a  U 
vifage  j£un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  humain,  La  partie  fou fflanf 
fe  dit  De  la  partie  du  corps  qui  eft  affligée, 
afTeâée,  malade. 

On  dit  figurément',  qu'Z7/i  homme  eft  la  par^ 
tié  fouffntnte  d'une  compagnie ,  pour  dire ,  que 
La  perte  ^  le  dommage ,  la  plaifknterie  tombe 
fur  lui. 

On  appelle  V tglife  fouffrante  ^  Les  âmes  des 
Fidelles  qui  font  dans  fe  purgatoire.  VÈglifr 
triomphanu ,  UÉglift  militante  ,  O  CÈglife  fouf-* 
fiante.  f  " 

Souffrant,  s'emploie  quelquefois  pour  Pa- 
tient, endurant,  comme  dans  cette  phrafe» 
//  n\^ipa^  d'une  humeur  fc(t^ante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  f  m.Terme  qui  fc  dît 
d'Une  perfonne'  qu'on  .n'épargne  point ,  fie 
qu'on  expofe^  toutes  fortes  de  âtisués.  Ce  vii^ 
let4k  eu  lefouffre-douleur  de  la  niai/on.  Il  fe  dit 
aufli  d  Un  cheval  6c  même  de  quelques  meu« 
blés ,  dans  le  même  fens.  Il  eu  du  flyle  fa* 
milier.  •        " 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.Qulfoufiredela 
misère ,  de  la  pauvreté.  U  eft  vieux.    ' 

SOUFFRIR.  V.  2iJefouffre  ,  lufouffres^  ilfoufi 

fie.  Nous fouffions^  vous  fouffrei,  ilsfouffrent. 

"^^Jefouffrois.  Jefouffris.  Jefouffrirai ,  ^^.Endu- 

rer.  Souffrir  patiemment ,  conflamnient  ,fans  mur^ 

.  murer ,  fans  crier.  Souffrir  la  douleur.  Souffrir  U 
mal.  Souffrir  les  tourmeru ,  la  mort ,  les  affronts  , 
les  injures  ^  la  faim  ^  la  foif,  la  pauvreté^  lapriu 
fon  ,  la  perjïcutfpn.  Souffrir  U  martyre.  Ilfouffre 
de  grands  maux.  Il  fouffre  comme  un  damnée 
Souffrir  une  perte  ,  un  dommage. 

On  dit ,  que  Notre^eigneur  a  fouffert  mort 
&  pafpon  pour  nous. 

On  dit  figurément  ,  populairement  &  par 
exagération  ,  Souffrir  mort  &  paffîon ,  pour 
dire ,  Être  impatienté.  Sa  lenteur  me  faitfoufi 

-  frir  mort  6' paffîon. 

On  dit  firâirément ,  Souffrir  le  martyre  ^  pour 
dire ,  Souffrir  de  grands  maux. 

Or!  dit ,  Souffrir  une  rude  ,  une  furieufi  tem* 
péte ,  pour  dire ,  Être  agité  d'une  rude ,  d'une 
furieufe  tempête  ;  Soimrir  ud  coup  Ide  vent  V 
pdur  dire ,  Être  battu  d  un.ceup-de^nt  ;  5*ozf^ 
frir  un  affaut ,  pour  dire%  Soutenir  l'aflaut.  Et 
on  dit ,  qu^ Une  Place  h'efi  pas  capable  defouf-* 
frir  unfiége ,  pour  dire ,  gu'Elle  n'eft  pas  afTei 
forte  pour  foutenir  un  fiége. 

On  dit  ,  Souffrir  du  pUd ,  fouffir  de  la  tête  ,' 
pour  dire ,  Sentir  de  la  douleur  au  pied ,  à  la 
tête  ;  &  ,  Souffrir  de  quelqj/ un  ^  pour  dire>  £n^ 
durer  de  lui  âe^  chofes  qui  deplaifent.  Dans 
ces  phrafes ,  il  s'emploie  neutralement. 

Souffrir,  fe  met  quelquefois  abfolumeat,  ^ 
fignifie ,  Patir.  L'armée  a  beaucoup  fouffert  dans 
*  fa  marche  i  faute  de  provifions.  Sa  modejliefouf'» 
fre  quand  on  U  loue.  Souffrir  en  fon  corps  &  enfes 
biens.  Si  vous  ave^fâit  le  mal  9  pourquoi  faut-il 
que  f  en  fouffle? 

On  dit  >  QfiUne  poutre  ^o^une  muraille  fou  f , 
fie ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  trop  chargée.  On  dit 
,  de  même ,  que  Les  vignes  ,  que  les  blés  ontfoufi 
fert ,  pour  dire  ,  qifUs  ont  été  maltraités  par 
le  mauvais  temps. 

souffrir  ,  fignifiç  9Uf&  Support(?r.  Cejl  un  çorpi^ 
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^uifouffrt  iàfiuiÈué ,  Je  froid  y  làfaî/n ,  frc,  //;i« 
Jauto'u  foujfrirU  Jhltd  y  Ufircin^  &c.  Cet  hom- 
me ne  peut  fouffrir  la  mer»  U  eft^  incommodé  ^ 
quil  ne  fauroit  foùjfhlr  rii  le  cairoffe^  ni  U  cheval. 
Oh  dit  d'Un  homitiè  potir  tfur  on  a  de  Té- 

. .  lotgnemeht ,  de  l'avèrfioh ,  c|ù'b/i  ne  lefauroit 
foùfrin  Et  proverbialement  ,  que  Le  papier 
fouffre  tout ,  pour  dite ,  qu'On  ^rit  fttr  le  pa- 

'     pier  tout  tequ*oh  veut ,  vrai  ou  fiux. 

SouFFRiH  ,  fignifiè  encore,  Tolérer,  n'empê- 
cher pas,  quoiqu'on  le  puifliç.  Pourquoi fouffrei* 
vous  cela  ?  Je  ve  veux  pas /ouvrir  ji(*il  y  ait  des 
vues  fur  ma  cour ,  qu'on  chaffe  fur  mes  terres.  On 

"  foùffte  toutes  fortes  de  Religions  en  un  tel  pays.  Il 
Jouffreu>ut  afcs  en  fans.  Il  y  a  des  chofes  quon 

'  S^^*jP^  ^^"^  ^  convtrfation ,  que  la  liberté  de  la 

«     converfatioh  fouffre, . 

Souffrir ,  veut  dire auflî ,  Permettre. Souffre^^ 
Monjlùur  y  que  je  vous  dife^.  Je  ne  fouffrirai  pas 
que  vous  mt  parlie:^  découvert. 

Souffrir  ,  fignifiè  auffi.  Admettre ,  Recevoir , 
être  lufceptiDle  ;  &  il  ne  fe  dit  que  des  chofes. 
Cela  ne  fouffre  point  de  wetanlement ,  de  délai , 

*  de  difficulté ,  de  comparaifon.  Cette  rqifàn  nef  ouf- 
fre  point  de  réplique  ,  point  de  repartie.  Il  n'y  a 
point  de  règle  Jî  générale  qui  ne  fouffre  quelque 
exception.  Cela  foujffre  différentes  explications» 

^UFFERT  ,  ERTE.  participe. 
SOUFRE.  {.  m.  Minéral  qui  s'enflamme  facile- 

•  ment ,  &  qui*  fent  mauvais  en  brûlant,  ia/z/r^ 
jaune  ,  gris.  Fleur  de  foufrc,  Efprit  detjoufre, 

yapeur  de  foujre.  Sel  de  foufre.  '  Huile  de  foufre, 

•  Celaputlejoufre,  Cela  fent  le  foufre.  Blanchir  du 
arapfâ  là  fumée  du  foufre. 

On  appelle  wafK  Soufre  i  L*un  des  trois  prin- 

*  cipes  de  la  Chimie ,  ^  celui  qtii  a  le  plus  de 
feu  &  d'aôivité. }  Le  foufre  dt  Mari,  Tirer  U 

foufre  iTun  corps,  Lesfoufres  d'un  tel  minéral  font 
diffcrcns  de  ceux  d^un  ature.  J)e  f.efprit  de  foufre, 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire  ,  frotter  de  foufre. 
Soufier  dés  àliimetïes:  '"  -      •  ^ 

On  ési  ,  Soufrer  de  ta  toile  de  foie  y  de  la  toile 
Sortie  ,  pour  dire ,  La  pafler  fur  la  vapeur  de 
foufre.  Et ,  Soufrer  du  vin ,  pour  dire ,  Donner 
Todcur  de  foufre  au  tonneau  oii  on  le  'met , 
par  le  moyen  d'un  linge  foufre  &  allutné  qu'on 
brûle  decians. 

Soufré  ,  i^e.  participe.  TolUfoufrée.  Fin  foufre, 

SQUGARDE.  f  6  Morceau  de  fer  en-forme  de 
demi-cercle  qui  cft  au-deflbus  de  la  détente 
d'une  arme  à  feu ,  &  qui  empêche  que  quel- 
que chofe  venant  à  la  toucher,  elle  ne  fe  dé- 
bande. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'une  épée. 

SOUGORGE.f.  f.  Morceau  de  cuir  qui  eft  atta- 
ché à  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui  pafli  fous 

'    fa  gorge. 

SOUFÎAIT.  f.  m.  Défir*  mouvement  delavo^ 
lonté  vers  un  bicUr  qu'on  n'a  pas.  Souliaitjuf-' 
te  y  légitirru*  Souhait  ardent.  Souhait  vain ,  intui» 

'  le.  Faire  des  fouhaits,  FormerJits  Jbiihaits,  Il  a 
obtenu  f  accompli ffementde^esfotàutits. 

X  SOUHAIT.  Mat^ftrede  parler  adverbiale.  Se- 
lon (ts  défirs. .  Tout  lui  fient  ^  t9ut  lui  arrive  à 
fouhai^.  ,Ukomme  que  Je  yoits  propofe  y  efl  un 
horhme  à  fouhait  pour  t emploi  dont  vdus  parler, 

SOUHArrARL&  adj.  *d<t.  ç.  Défirable.  Avok 

des  qualité^foiBiaiiabUs.Il^yamàdèJifouhai' 

table  que^la  vertu.  Q/2  la^chofc  Eu Utondcia plus 

Jouhaitable^  :^     '    .     "     -   4   - 


SOUHAITER.  V.  a.  Défirer.  Souhaiter  ardemment: 

Souhaiter  avec  paffton.  Souhaiter  la  fanté  y  les 

richeffes.  Souhaiter  toutes  fortes  de  profpérUés  à 

quelqu'un.   Souhaiter  d* avoir   une  Charge.    /« 

fouhaiterois  pouvoitvous  obliger.  Nous  nejbuhai^ 

tons  rien  tant  que  de  vous  faire  connoîtrè .,,  Il 

feroit  à  fotthaiter  que, ,,,,  Fous  avei  été  for$ 

fouhaité  dans  cette  compagnie. 

Souhaiter  ,  fignifiè  anffi ,  Saluer  une  perifonnd 
en.  fiiifant  de$  vœux  pour  elle.  Souhaiter  le  bor^ 
jour  y  la  bonne  année, 

$ouH  AiTÉ  ;  ÉE.  participe. 

SOUILLE.  (.  {,  Lieu  bourbeux  oh  fe  vautre  I0 
fanglier. 

SOUILLER,  v.  a.  Gâter ,  fàlir ,  couvrir  de  boue  ; 
d'ordure ,  defang  ,  &c.  SouillerfeàhabitSyfes 
mainsdeboue^defangy&c. 

On  dit  figurëment ,  Souiller fes  mains  du  fang 
innocent ,  pour  dire ,  Faire  mourir  un  i/inocent. 
On  dit  auffi  figurëment ,  Souiller  fi  conf- 
cience.  Le  péché  Jouille  liante,  Souilletfon  hon-^ 
\neury  fa  vie  ,  fa  réputation, 
I     On  dit  pareillement ,  Souiller  le  Ut  nuptial^ 
fouiller  la  couche  nujftiale ,  pour  dire  ,  Com- 
mettre un  adultère. 

Souillé  ,  ÉE.  participe. 

SOUILLON,  f  Celui ,  celle  qui  tache,  qui  engraiC 
fe  fes  habits.  Ce^  un  petit  jouillon,  Lafalope ,  la 
petite  fouillon,  u  ne  fe  dit  que  Des  ènfaris  ,  & 
p|u$  ordinairement  des  filles.  Il  eft  du  fiyle  fa- 
milier. ^ 

On  appelle  Souillon  de  cuijine  ^  ou  fimple- 
ment.  Une  fouillon\\Jnc  fer  vante  qui  eft  em- 
ployée à  laver  la  vaifteUe  ^  &  à  d'autres  bas 
Tervices.         . 

SOUILLURE,  f.  f.  Tache  ,  faleté  fur  quelque 
chofe.  Il  n'eft  guère  d'ufage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  ,  Çejt  une  fomllure  à  fon 
honneur  ^  à  fa  réputation.  Lafouillure  du  plché* 
La  fouilluré  que  le  péché  cauje,  La  foidllure  de 
Pâme,  Cefl  la  fomllure  caufee  par  le  péché. 

Parmi  les  Juifs ,  on  appeloit  Souillures  léga-^ 
les  y  L'impureté  contractée ,  foit  par  certaines 
maladies ,  foit  par  certains  accidens  qui  ren« 
doient  immonde. 

SOÛL  ,  OÛLE.  adj.  Pleinement  repu ,  extrê- 
mement raftafié.  lia  bien  dîné  y  il  efi  bien  foulé 
Elle  efifoâle,,  ïl  eflfifoûl  qu'il  crève.  Soûl  à  àrp^ 


ver. 


»'  t   ^. 


■■  (■' 


% 


I 


U  fignifiè  auiC,rvre>  plein  de  vin.  Cet  hom- 
me ejl  toujours  foui,  Ceue  femme  efi  foule  dès  le 
matin,  •  . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
trop  bu ,  qu'//  eflfiûl  comme  une  grive. 

On  dit  familièrement ,  qu^i/nhomme  ejlfoûl 
de  perdrix ,  du  d*autrés  viandes ,  poiir  dire ,  qu'il 
en  a  tant  niahg:é  ^  qu'il  eh  a  du  dégoût. 

Oh  dit  fi^^ï*rc«^  ^  familièrement ,  qa^Un^ 
homme,  eft  jhûl  de  mujique  ,  de  vers ,  &c.  pour 
dire ,  qu  U  en  eft  rebuté ,  ennuyé.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Jefuisfifoâlf  de  cet  hbmme-lâ ,  de 
Jes  façons  ,ftUJeWe  puis  plus  lefoujffrir.  Fous  en 
ferje{bien0tJouL    .  . 

Soifi,  (,  hî.  îlfc  inet  ordinairement  avec  les  prb- 
n<5in$  poftefiifs  y  Mon ,  ton  y  fon  ,  &c.  pour  cfire , 
Autant  qu'U  fltffit;  &il  he  s'emploie  guère  que 
dans-des  manières  de  parlçr  adverbiales  &  fa- 
milières. J'en  ai  idut  rnpnfoûl.  lia  bu  &  mange 
fonfoûl.  Les  pditxfès  gens,  ne  mangent  pas  à  dem^ 
leurfoûl,  U  m  mangé  fon  foui  de  vidnçff. 
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n  fe  dit  auffifignrément  dans  le  ftyle  fami-  SOULEVER,  v.   a.   Élever  quelque  chofe  de 
lier;  6c  alors  û  s'emploie  quelquefois  avec',      lourd , 6c  ne  le levpr  guère hauit.  C«yir</w/« ç/î 


fartide  Le,  Il  a  eh  du  mal^  de  la  peine  tout  le 

fiûL  Si  vous  aime{  les  procès,  il  vous  en  donnera 

tout  lefiul^  tout  votre  fiùL 

I  SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de  mal ,  de 

douleur,  adouciflcment  de  peine  ou  de  corps 

ou  d*efprit.  Grarut fiulagement.  Donner ,  appor^ 

ur,  recevoir- du fitîlagement.  Sentir^  demander  ^ 

attendre  ,  efpirer  du  fiulugement.  Il  a  reçu  beau* 

Coup  de  fiulugement  de  ce  remède,  Ceji  un  grand 

joulagerrunt  d'efprit,  ^ 

SOULAGER,  v.  a.  ôter  une  partie  d'un,  fardeau. 

Ce  crochetturefi  trop  chargé^  il  fiut  lui  ôter  une 


Jipefant ,  au  à  peine  le  peut^onfiuUver, 

En  parlant  à  un  malade  qui  eft  couché,  on 
iii^Soulcvei^vous  un  peu^  pour  dire  ,  Hauffez 
un  peu  le  corps  ;  & ,  Soulevé^  la  tête ,  pour  dke  , 
Hauflfez  un  peu  la  tête.  '       , 

On  dit ,  que  l^a  marée  fiufève  les  navires  qui 
fintfir  la  vafe ,  bour  4ire ,  qu'Elle  les  dctach^ 
de  U.vafe  &  qu  elle  les  met  à  flot;  &  que  La 
tempête  fiulève  lesfiots ,  pour,  dire  ,  qu'EUe  les 
émeut ,  qu'elle  les  aj^te.  Dans  cette  acception , 
il  s'emploie  au  réciproque.  I^a  mer.  commence 
àfifiulever,  t» 


partie  défi  charge  pour  lefiulager.  IlfiutfiuU'  SOULEVER,  fignifie  figurément  ,^  Révolter ,  exci 


ger  ce  mulet ,  fi  charge  efi  trop  lourdè.^       j 

On  dit  dans  le  même  î'ens,  Squlager  une 

poutre  f  fiulager  un  plancher ,  pour  dire,  Di- 

'    minucr  une  partie  de  la  charge  que  porte  une 

poutre ,  duninuer  une  partie  de  la  charge  d'un 

plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille ,  Soula- 
ger un  vdijfeau  dans  une  tempête ^pour  dire ,  Je- 
ter à  la  mer  une  partie  de  faplus  groiTe  charge.^ 
Soulager,  s'emploie  figurénricnt ,  pour  dire. 
Diminuer  6c  adoucir  le  travail,  la  peine, le 
mal ,  là  douleur  de  Quelqu'un.  //  lui  faut  don^ 
ner  quelqu'un  pour  lefiulager  dijLns  fin  travail,  IL 
a  un  Commis  qui  lefiulage  firt.  Tout  le  monde 
m* accable ,  &  perfinne  ne  me  fiulage.  Soulager 
quelqt^un  dans  fi  douleur,  »  Soulager  la  douleur , 
U  mal,  la  misère  de  quelqu  un,  La  médecine  quil 
éprifirafirtjot^^i,  . 

On  dit  ^({\jt Un  hçmme  s* eflfiulagé  d* une paii- 
lie  defi^  trai/ailf  pour  dii:e ,  qu'il  a  pris  quel- 


ter  à  la  rébellion^  Il  afiulevé$oute  la  Province» 
Il  afiulevé  les  peuples. 

Il  fignifie  aulfi  figurément ,  Exciter  rindi- 
gnation.  La  propojition  fiuleva  toute  la  compa* 
gnie.  Son  infilence  fiuleva  totu  le  monde  contre 
lui.  \        . 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  s'emploie- au 
récipr.  Ainfi  on  dit,  que  L* armée  s^efi  fiulevée 
contre  fin  Général,  c^uc  les  peuples  fi  fiulcvèrcnt 
contre  le  tyran  ,  que  tout  le  monde  s*eft  fiulevc 
contre  une  propojition  ,  &  quelle  afiitfiuUver 
tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  cœur  fiulève  â  qutlqu^un^ 
popr  dire ,  qu'il  a  mal  au  cœur ,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  fens  il  eft  nei^re.  Le  coeur  mt 
fiulève.  Cela  me  fiitfiulevçrjUi^oènr^  . 

On  dit  au  figuré ,  qu'(//ï<  chofi  fiït  fiulever 
le  cœur ,  pour  dire  ,^qu'Elle  caufe  du  dégoût.  Ses 
flatteries  fintji  fades  ^  qU* elles  fini  fiulever  le 
scep-r. 


qu'un  pour  le  foulagerdtnsfon  travail. //avo/>  Soi^LEVÉïiE.  participe. 

une  charge  quiV  àccabloit  ^  \L  a  pris  deux  Commis  SOÙLEUR.f.  i.  Ers^veurfubite»  faififrement.  £/t 

.pourfiÇqulager,'  Jùvoyàmfi  clmngijiàffièi^^ 

Soulage,  ÉE.  participe.  'ycj^^/ar,^^^....  Il  ne  s  emploie  guère  que  dans 

SOÛLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  foule ,  qui  rafTa-  le  difcours  familier.                 ;,          i,     ,,^. 

fie.  Cefl  un  mets  bien  foulant ,  cefl  une  viande  SOULIER.  £  m.  CHaaiJu^  qui  eft  otdinaire- 

.  yo«/tf/2/<.  Il  eft  populaire.  menthe  (fuir,  qui  C9"Vfe  tout  le  pied,  &  qiii 
SOÛLER,  v.  a.  Rauafief  avec  excès  ,gorger  de 


vin  ,  de  viande.   S* il  aime  les  perdrix  ,  il  trou^ 
^era  de  quoi  i  en  fouler. 

Ce  mot  employé  abfolument ,  fignifie ,  Eni- 
vrer. On /'a  tant  fait  boire  ,'  qu  on  Va  foulé.  Il 
.  fifouU  d'abozd.  Il  ne  faut  qut  deux  verres  de  vin 
..^  pour  le  fouler»      '• 

j>;  On  dii&f;axèmttii^Soulerfesyeux.defang, 
de  carnage ,  pour  dire ,  Prendre  plaifir  à  vpir  ré- 
pandre le  iang.  U  eft  vieux. 

On  dit  aufu  figurément ,  Se  fouler  de  toutes 
.  fortes  de  plaifirs ,  ppur  dire ,  Prendre  toutes^orr 
tes^'e  plSfiîrs  avec  excès.  II  eft  de  peu  d'uûge. 
SqÛLi ,  EE.  pàrtîôpe.  t* 

SOULE VEMENT.  f.  m.  Il  n'cft  d'ufage  au  pro- 
:^^  .preQue4ans  cetv^'^'^xnip^Sçulèvemvitd^caur,^ 
:  qui  ngmfie  ,Un  mald'eftpmac  caufé  parle  dé- 
goût &  ravei]^n  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 
-   Cela  nie  donnajin  foulèvement  de  cœur^ 


On  dit ,  £<  fiuUvement  des  flots  /pour  dire ,   Squjlig 


s'attachç  par  defTus.  Soulier  d*h'ommè.  Soulier  de 

emme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour  femme, 

^ros  fiùli'er.  Soulier  mignon.  Soulier  à  firnple  fe-^ 

ïUe,  Soulier  de  marrçquin*  Soutier  de  veau,  SpU' 

lierdts  chaffe.  Desfouliers  de  femme  brodéu  Sou* 

liers  de  \élours\  &c,fmpeigne  ^femelU^  talon  , 

oreilU  de  fiuliêr,'Vne paire  ,de  fouliers.  Chauffer 

unfiùliery  desfiuk^rs»  FoUa  unfoulierquiyoUs 

.   chauffe  bien,  Cefoulier  ke  prjffe  ,  me  bleffe,.  Mettre 

fesfiulierSenparHQieflfi^,..  n  ,      >, 

.  OndU  figurément :&toilièremeritjau'£f/i 

homme  rf^ pas  dr  J^f4liers  ,^ur  dira^  qu  II  eft 

fort  paûvjre.  f^  powr  donner  à  entendre  ou'On 

jocjpfoûcie  pointf^  V"^^^^*^^^**^  J^?r  *^" 
dit  pr6ycr^diçxnçf(ù.  i  jq^^^ 

SOULIGNER.  V.  a;  tiferiiwl«ne  iÇ>|i5  un  mot; 
.  p\i  foMS;  plufieurs  ^fl^vy  J^^^^g^/f^-^.^'f'^^ 
'  copie/nanufcrtteUqûid^^^^^ 


L'émotion  des  flots.  ■  ^ç,    . 

Il  fignifie  au  figuré  ,  Révçlte ,  émotion.  Le 
foulèvement  ^j4ne  Province.  Ix  fiuUypntr^t  des 

paffions,        ^  :  ;  ,.,  .  '     /:       ^ 

Il  fignifie  quelquefois ,  Mouvçn>^ut  4'indi- 
gnation  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  ^X ,  Cela 
^ufa  dans  la  compaew  un  fiulivimnt  général 


m^0' 


>  *'i 


contre  lui^ 


'-;C. 


:i<ft:n>i-; 


■  i--    i 


^-k-  ■-••- 


SOULOIR.  vi  n*T Avpir.  X9ij«me.  Mfouloit  dire» 

lifiuioitfakf^  aje.<eft  guero. 

j^t  qii^JKhff;|garfai^;\  y  ^"^ v    v    ^      ^,     ; 

SÔUMETtRE.  V.  a.  (U  fe  çqnjugue  comme 

, .  jVto/t. )-> Réduiçei  ,rraï>ger  )fi?us  la >  puiflançe p 

fpMS  l'autorité,  metttc  dans  un  état  J^•abaxffe. 

ment  &  de  dépendanç^v^^^V'"*/''^^  ^  fçbéifanac 
d'un  SoMyer^in.   Sowe^ettn  une  Provikcc  à  fis. 
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750  S  G^  y  , 

XoM,  jty&n  Empim  Sêfotinuitn  À  mu  êhmina* 
ikm  étrange  JS^iPtt$itr€/a  r^ijbn  4  Iê  FaL  Sou* 
^   matrt  la  RiiiUa.  ^     -   ] 

On  é&t^Sifiumettrt  aux  ùrdns  ^iU  votonU 

'de  ^ttilfu^im  ffù^r  Hrp  f\  coiiibniicr  fes  ^c- 

*  "lions ,  fes  (émmfm.lifaMifi  foummn  aitx 

.  '^rdnsduRoi.  SifittmiUm^éUifMiiaraifonJi*' 

'mandé.  Nous  dtroms  lèaut  foummnféms  mur^ 

mûrir  émx  ordnà^iÊ 'iu  frav'tdmu^nouifou* 

^itttrtvmèrimntàlàfolontédiDUM. 

On  ^aiwam^SkfiumiUni  fuêiquiehafi^â 

/oufffir  ffuif^  chofi^  pour  dire  ,  S'énpger, 

'  coafentifk^iubir  quelque  peine,  hmt  ymmiu 

à  U  ptmê  du  qUâdrupU  fji  ala  $â.  Je  mt/oumiU 

"'^  tùui  cifuUvûus  plaim^  tnias  qu»  ala  fini. 

"  "-  On  dit  encore ,  SoufàiUrt  unt  ekofi  aujug*» 

^  "ment,  À  la  anfun  ^  À  la  criiiqàê  dt  quelqu'un,^ 

"  pour  dire  y  S'<engager  à  dmrer  au  jugement 

qu'il  en  portera.  /«  vousprU  dt  lin  iouu  U 

fihCf  jt  lafowHtts  j€  mê  founuu  i  votnjup" 

ment.  Si  Joumutrt  d  un  JugtmêOi  arbitral,  %/n 

'  Auttuf  Orthodoxe  qui  tcritjur  dis  ^mattèns  di 

.  Foi  ,  dklart  ordirudnmtntj  qu^tdfbumitfis  écrits 

au  Jugement ,  i  la  anfun  di  PÉgj^fi* 
Soumis,  iSE.  participe. 
SOUMISSION,  r.  £  Déférence  refpeaueufe.  7/ 
à  toujours  eu  une  grandi  foumiffion  pour  Jes  Su^^ 
jfiriiurs^ Il fe^ tient  dans  la  fouttùMon  ou  il  doit 


s  ou 


vn grand  foupçon  qui.*».  Cift  un ijprit hmpâ 
dijbupfons.  Avoir  du  foupçon.  Pnndn^  dom» 
rnr  du  foupçon.  Êclaircir ,  tUtruin  un  foupçon.  ^ 
Li foupçon  tombé  fur  lui.  Il  efi  exempt  defoup* 
çon  y  au^jfiudés  foirons. 
0  fedir  auffi  dTUne  vmfAx  conjeâure ,  d*une 

.   fimple  opinion  que  Pon  a  de  Quelque  chofe  « 
indépendamment  du  bien  ou  du  mal  Ce  n^eft, 
pas  une  artitndéf  a  n^ifi  qu*un  foupçon^  Taif 
quelque  foupçon  que  c\ft  lui.  Il  y  a  quelque foup* 
çon  dé  p^  f  de  petite  vérole  »  dans .... 

SOUPÇONNER,  y.  a.  Avoir  une  croyance  dé-, 
favantageufe ,  accoAinagnée  de  doute  ^  tou- 
chant quelqu'un  »  toucnant  quelquechôfeM^o»/^ 
fonner  un  homme  d'ttn  crime ,  d'une  trâfùfon^Om 
téfoupçonne  £  avoir  cmpoifonnifon  parera.  On 
U  foupçonru^hhéfiê.  On  foupçonne  Cette  dévo^ 
iion  ïthypocrifie.  Il  y  a  lieu  de  foupçonner  Hé 
foibUfé^tnépamlU  conduite. 

Il  ugnifie  auf& ,  Avoir  une  fimple  conieâu* 
re ,  une  fimple  opinion  touchant  quelque  chofe 
que  ce  (bit.  Jefoupçonne  qut  cela  peut  étn.  Je 
ne  fias  pas  afiui  dé  cela ,  mais  je  Ufoupçonru. 

SoupçoNNi ,  iE.  participe. 

SOUPÇONNEUX ,  EUSE.  adj.  Défiant ,  qui  eft 

enclin  à  feupçonner ,  qui  fbupçonne  aifément. 

Cefi  un  homme  foupçonneux.  Elle  efi  défianu 

^  ^jbtfçonneufo^ 

être.  Demeurb'  dans  la  foumiffloru  Avoir  une  SOUPE.  £  £  Potage  t  forte  d'aliment  9  de  mets 


fiùt  de  bouillon  0c  de  tranchejl  de  pain  »&  ano'oii 
fert  à  rentrée  du  repas.  Soupe  grafie.  Soupe 
tnaigre.  Soupe  aux  éartviffes.  Soupe  aux  herbes^. 
Soupe  aux  moules.  Soupe  à  f  oignon.  Soupe  aux 
navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au  lait,  ^Cm 
Unefoupe  defimté.  Une  bonne  foupc.  Une  foupo 
fiicculenté.  Drefier^  tnmptrlafoupe.  Faire  miton^ 
ner  lafoupe.  Servir  la  foupe.  Manger  de  la  finupu 
On  dit  dans  le  ftyle  amilier ,  Vene^  mangée 
dé  ma  foupe, j'irai  demain  rnànger  yotrefoupe^ 
pour  dire»  Venez *^^îner  avec  moi  j»  j*irai  de» 
main  diçèr  aveè  voips.  / 

On  dk  dHJn  cheilal  de  poil  bknc  drant  fiir 
Y\{ùià\t  ^^11  efifiifupédalait.VncktvalfQupM 
^déUit.:  '-       '  ,f^'  -/        •      -  ' 

On  dit  jiuffi  Jnja  pigeon  blafic  tirant  fur  Tl- 

labelle ,  Cféfll  eft  de  plumage  fimpe  de  lait^  que 

c'^  mit  pttttonjbifpe  de  lait.  * 

Soupe  ,  fe  &t  auffi  d'Une  tranche  dé  oain  cdu* 

pée  fort  mince.  Urufoupe  depMn,  Mette^  deux 

cm eroisfotîpes dont Cé bouillon.  En  ce  fenson 

dit ,  Tailler  la  'foupe ,  ppurdire.  Couper  du 

.  pain  par,  tranches  pour  en  fiûie  de  la  foupe* 

'    "  QÀ  appelle  5oji^  àà..  vin  ^foupe  au  perroquet  i 

•Des;tranâies,  des  morceaux  de  pain  dans  du 

'■yiÉL'''  ^•''-"*'  "   .•  ■  '  ■  N-v.*-^  -••"■"'  ■         ■■  '•  ^■-''* 
On  dit  proverbialement  A:  figurément^  Ivté 
^  ^    .  ,  •^<w««<a^j/&iy<»pour  dire-,  Fort  ivre.    '  -'*  - 

n  fe&a^ufl;jE>éâ^'j^^  SOUP&9TE;££  AflemMâgé  de  plufietifs  larges 

>ânièârttl^       «  poiv-^^éMÎer     'courfbiés  ooufoes  l'une  fur  Faiitre,  fc  fervànt 
lag^e^W  vènr  I  \cHfc(tùt  empêcher  qu'il  ne      â  foutehif  le  corps  d'un  carrée.  :        .Ui^ 
y^[iltté.''^-i^;:''-^''-  ,   V  i.     r     SouPBiNtEv  fignifte  auffi.  Un  rethmchemenf 

9 fe  dît  encore  if^-^BUpcp6n éerftraie cb-     ^d'aisé foiitenu en l'^Sé; pratiqué  dan$ une çùi^ 
*  Vitji^ ;^ul  fât^^^'>^^rv<nr  »  pour  boo-     ifine^  dans  uiie  écurie,  ou  dans  un  autre  liéu^ 
^dicr^lë'^rièiu  par 'l^iqtid  fi^  - l>oàr  tojjer  des  do^ne^ 


ffi-andé  foumijfion  d*efprit  pour  les  thofes  de  la 
Foi.  La  foumiffion  i^  la  volonté  de  Diau.' Infini* 
,  miJHon  aux  ordres  de  Diéti,     .    '       V       ' 
ilVemploie  quelquefois  au  pluriel,  pour 
fmnrquer  Les  reipeds  qu'un  intérieur  rend  à 
ceux  qui  font  au-deflus  de  Xm^^effun  homme 
^  gui  aime  qu'ori  bdfajfe'  de  grandes  Joumiffions. 
n  fe  prend  auffi  pour  Les  démônfttàtimis 
I     rdpeâueufes  dont  im  inférieur  ufe  à  rég^rrd 
'  Hxsxi  fiipérieitr  ,  |É>ur  apaifer  fon  ind^na« 
tion ,  pour  Im  fiiire  iatisniôioh.  le  Rài  reçut 
fis  foumijjions  avu  bonté.  Ils:  fitrmt  dipuiés  de 
la  ViUe  pour  porter  au  Rài  les  fintm^poni  dtt 
peuple.  "'-  'V    •-•■•■-»-■'';- 1 ■-♦■-''■■■■'   .'■•' ■■♦i'^^_' ,' 

Cëft  auffiun  termedePratique.  Aihfi  on 

dit ,  FdîrefafounûJRon  au  Gr^,  fOùî  <fire  « 

Comparoitre  au  Gr^  jTune  Jundiftion,  & 

y  {mreft  dédaratioiiqueroil  entre  dans  jes 

'  4Rij^gemens  preib^  pçif  le  Jugemôit. 

Où  $t  au^  eh  telriMè^  de  Fmance ,  Fairéfit 

JbumWon ,  pour  dire ,  Offrir  de  payer  une  eer- 

taine%mme.  //  a  fitit  tpufotunifflon  de  vingt 

mille  fi'ancs  pour  oette  Charge. 

COUPAPE.  £  £  féline  de  Mécanique.  Sorte  de 

•  langteefie  mii  iè  lève  dans  une  potnpe  p0ur 

'  doiùi^  baQage  à  ràé^,lNÉQ  it  refinioepé^ 

''i^n^^ie'fi^jf'fciG 


<■'■:« 


kscznmxjlfiiutli^j^l^fotfapép^  SOUPEIt  v^  n.  Prendre  le  remis  ordinaire  d^ 

1er  J^^ /été d^  -  :f)  t^  -  ^^^;  Kf'^^A^^Oc       {oit.  On  vous  auend  à  fouper.  Quand  U  à  bM 


S0yPÇ<3N.  f;hl.  0(^oh:;^^^       défavan*  'dhU^f  U  tâifotipé  point.  Il  nefoupejaamis^Ii^ft 

l'i^^^  jour'éUjitM^on  ne  fot^  pom 

\"jufieithnéraih^injl^^  nàà^Jt^fiié^ér.  Vousavei  btenfoupé  Oujounf 

^pn.PaiunUprfo9ipçoû'^un.i^^  9àappdlçiwiiiiièremem|fai^^ 
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S  o  u 


Un  homme  qui  (bupe  M  hônoc  heure;  &par 
extenfion ,  Un  homme  retiré ,  qui  ne  voit  per- 
fonné  le  foir.  dfl  un  Jbupefipi  lumu. 

SOUPER,  ou  SOUPE,  r.  m«  Le  repas  du  foir. 
Grand  fimp^r.  Souper  fupirbe.  On  uurfirvà  un 
ntagûifiquê  Jbuper.  Qu*avei^^u$  à  vôtre  fn^^ 
AlUr  aufouper  du  Koi,  ou  abfoiument^  jiUer 
au  fouper,^  revenir  du  fouptr  ;  ce  qui  S^enteùd 
toujours  du>fouper  d|i  Roi. 

On  dit  dans  cette  même  acception  ^  «^^'C* 
voHsiiéaufauper^  ■  '    ■    ' 

SO^PES£R.  V.  a.  Lever  un  ârdeâu  avec  la  fflaiii> 


s   o  u    7jt 

Sfupinr  fis  peines.  SùupirtrfesdaJÀrs.VLtfttt 
'  dit  ainfi  qu'en  vers.  i  , 

SOUPLE,  aàj.  de  t.  g.  flexible,  manikUe,  qui  ib 

pbe  aiiémeât  fans  h  rempre^  ùtk  fe  gâtera 

raUÀ  du  €mr  fon  fomU ,  en  voilà  dTautrê  qui  ' 

nUfifpàftftêÊpU.  VojUr  efifinqdi. 

U  fe  dit  aoffi  Des  perlonoes  &  de  certains 
animaux.  lifimt  at^UfoU  kunfiupU,  pour  faire 

to]fsli$to^qu*ilfitti.CibâSêl€urakcorpsH€n 
foupU^  a  Us  réuafimpUs.  Il  faut  avofr  les  mains 
hitfifoupks  ,  pourjousr  dapbelets.  Ce  cheval  a 
le  Jarret  fimpie^  la  jamha  jow^s. 


6c  le  ibutenic  pour  juger  i  peu  près  combien  il  Soupjle  ,  ugmfie  &pm^eiit  ^  Docile,  compbd« 
pèfe.  Fbùs  croyei  que  cela  n*ejlpàs  lourd ^foupe-      fant ,  fournis ,  qm  a  l'humeur  accommodante  ^ 

IVprit  flexible  aux  volontér  d^autrui.  Pour 


fe^  un  peu  ppur  en  jùgtr* 

SouPEsâ|iE.  participe.  .  ^ 

SOUPIÈRE,  f.  t.  Sorte  de  plat  plus  citux  que  les 
plats  ordinaires,  qui  a  deux  anfes ,  &  dsps  le^ 
auel  on  fert  la  ioupe. 

SOUPIR,  f.  m.  (  On  &it  fentir  R,  même  devant 
une  confonne.  )  Refpiration  plus  forte  &  plus 
loneue  qu'à  Tordinaire.  caufée  fouvent  par 
quelque  paffion ,  comme  l'amour  >  b|  trifteue , 
ÔCC.  Grand  foifpir.  Long  foupir.  Sovptr  amou" 
reux.  Soupir  de  douleur,  d^ amour,  &c.  Jlrdèns 


riujfir  iU  Cour^  Ufaùi  êtrefomU.  lia  ruindfa 
fortune  tfauu  d^avoir  idapijouifk.  H  d  Cefpris 
foupU.     :     ,.■„,.    ;^     ,.     ■      ,  ..   .■!        \  r^  , 

On  dit  proverUbdefi^ent,  qu*&!i  AoaiifM  #yZ 
«  fôupU coémé m gani%ipQfitt &xz^^filii^ 

mode  à  tout  ce  qu'on  veiit  :  &  fouvent  cela 

s'entend  en  mauvaife  part ,  pour  fignifier  Uno 

comphifance  feryile. 
SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fouple/ 

avec  ibuplefle. 


foupirs.  Tendres  foupirs.  Jeur  des  foupirs.  Pouf  SOUPLESSE,  f.  f.  Fle»bilité  de  corps,  fikâlité  à 


fer  de  grands  foupirs;^  des  foupirs  entruoupls,  des 
foup&  redoubles.  La  douleur  s*exhaU  par  les  foum 
pirs^  ftetenir^  arrêter,  étouffer  f  es  foupirs. 

n  parlan^d'Une  fille,  d'une  fçmme  dont 
elqirun  êft  fort  amoureux,  on  dit,  que  Cefi 
objet  de  fes  foupirs. 

On  appelle  Derrùer foupir.  Le  dernier  n|0- 
ment  de  la  refpiration,  le  dernier  moment  de 
la  vie.  Je  vous  fervirai,  f  aurai  de  la  reconnmf 
fance  jufqu^à  mon  dernier  foupir,        ^  f     '  '  > 

On  dlfS  Rendre  le  dernier  Jbupir ,  Uà;  derniers 

foupirs,  pour  dire,  Mourir.  Et,  Reciyoir,  re- 

cuuUir  les  derniers  foupirs  defon  ami^fàm  dire, 

L'affifter  jufqu'à  U  mort.  { 

Soupir,  en  Mufique,  eft  Une  paufe  du  tiers  on 

du  quart  d'une  mefure.  Prenei  garde  en  chanh 

^tant  à  bien  marquer^  à  bien  obferver  ces  foupirs^ 

.    fuivant  la  note.  \ 

U  fe  dit  ayffi  De  la  figure  en  forme  de  vir^- 

Î^ule,  qui  marque  PendrtMt  oh  Ton  doit  4ire  un 
oupir.  Il  y  a  un  fr^upir  marqué  à  cet  eridrmtdi. 
SOUPIRAIL.  £  m.  Ouvetture  que  l'on  fint  pour 

donner  de  fiûr ,  pour  dohner  du  jour  à  une 

cave  ou  à  quelque  autre  lieu  fouterrain.  Ftùre 

unfoùpirml.  Desfbupiraux. 
SOUPIRANT,  f.  m.  Amante  ££&  a  beaueot^  de 

foupirans.  Il  eé  du  ^vle  f^i^milier. 
SOUPIRER.  V.  n.  Poirfler  des  foupirs ,  ^ire  des 

foupirs.  Soupirer  di  douleur,  Xamour^  de  regjret 


mouvoir  fon  corps,  à  fe  plier  comm^  on  veut.; 
lia  unefoupleffe  de  corps  admirable.  ïl  fait  millsi 
chofes  extraordinmesparlafoupleffe  defon  corpsù 
Ce  Joueur  de  gobelets  a  une  gra/tde  fouplejTe  da 
mains.  Ce  Joueur  efcamotu  des^çartes,  des  dés  f  U 
d  une  grande  fouJMfe  de  mains.  Ce  Sauteur  faie 
des  tows  defoupleffiqui  furprennenL  LtRngt  eft 
un  animal  qui  a  beaucoup  defoupleffe.  Ce  cheval 
4^  de  la  foupUffe  dans  les  jambes. 
SoxjVLZSSE,  fe  dit  àufS  fi^i^ément,  &  fignifie^ 
Docilité,  compki&nce,  foumifiion,  fleubilité 
aux  vblontéis  d'àutrui.  tlfauè  avoir  de  lafou^ 
pleffe  dans  Us  affaires  ,  dans  U  commerce  du  mon* 
de.  Il  eft  diffiàU  de  réufftri  la  Cour,  fi  on  n*ade 
lafoufUffe,dilafoupleffedMfprit. 

Oq^  appelle  figurément  Tours  de  foupUffe  , 
Des  moyens  fubtils,  adroits,  cachés,  artifi- 
deux,  dont  on  fe  fert  pour  arriver  à  fes  fins^ 
Ceft  un  homme  dangereux  dans  les  affaires,  dans 
U  commerce,  il  faut  fe  donner  de  garde  de  fes  tours 
defoupUffe.  Ce  n'eu,  que  par  des  tours  defoupleffe^ 
qu*il  eft  parvenu  a...  Il  a  fait  mille  tours  defou^ 
pUffepourft^planter  eu  homme, pour  Cempécher 
de  réuffr  dans  fon  entreprife. 
SOUQWENILLE.  f.  f.  Sorte  de  furtout  for|  long, 
fiut  de  grofie  toile ,  8ê  qufon  donne  ordmaire- . 
ment  aux  cochers  Qc  aut  palfreniers ,  pour  s'en 
couvrir  auand  ils  panfent  leurs  chevaux.'  Don* 
^  ,  .  ,        ^  ntrunefouauemUekuncocher. 

Gémir,  pUunr  f^  Jbppinr^  Soupirerydu  fond  du  SOURCIL  f.  r.  L^eau  qui  commence  à  fourdre,'à 
cœur.  Il^Jij^ireJaHS  c^.  Vou^^éfoupirti^.  fortir  de  terré  en  certam  endroit  pour  conti* 

OtkéiLX\vjiÛrt  homme  foujmpour une filt,      nu^  fon  cours;  ou  l'endroit ^ le  lieu  d'où 


pour  une  femme,  pour  dire  y  quil  en  eft  amoii 

On  dit  9uffi  d'Un  avjare,  qu'i/ JT^y&cr^Ânr  p^ 
pour  les  richeffes^^-^^'^^ 


"  Team  tàrt^Scfuree  claire.  Source  vive.  Source  qui 
He  tarit  Jamais.  Ce  ruijfiau  n$  provien^pas  dts 
pluies,  t^ftwe  eau  defource,  qui  coide  defourm 
ce.  Trouver  nkè  fource.  On  rufauroit  trouver  U 


On  dit i^overbialement,  Cmtj'qmjbi^ire,      fource.  CétU'rhière  efl  ndvigabU  dès  fajburce. 


na  pas  ce  au'il  d^fit.        ^  ;?     .; 

Soupirer,  %nifie  quelquefois,  Défirer  ar4em- 

ment,  rechercher  afècpiiùfl^.  EJt  eh  c 

efi  otdmatrentëit  iiÂyi  de  la  prépofitioil  Jprh. 

Il  y  âbyig-tmps  qu^Jbi^îirpit  après, ceti^  char* 


ge  ^qu'U/oupiràit  aj^m:'  ':   ''•■  • 

lUjrtRERV  eft  qiielquefoîs  aâlf -dai 


.)> 


ns  le  %t^^ 


ElU  prend  fa  fource  en  un  tel  lieu.  Remonter  jt^* 
qû*À  iafburçe  d^une  riviht.  Remonter  une  rivière 
jufqv^i  fa  fource*  Ltifourcesdu  Nil^  Empoifhn* 
ner  uru  fource* 

\  Est  pttrlaiit  d^A  paj^^iônd^nt  6e  fertile  eit 
certaines  diofes^'il  communiqué  à  fes  voifins 
ob  wfc  mitres ,  on  dit  figurément  I  qn'// c/i  (^  A^ 
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7J1    S  Cr  u 

fiurci.  La  Champmgru  &  U  BêUrfigrU  font  les 
fourus  des  bons  vins.  Ia  Fibrou  êfi  un^fowcs  ini^ 
puèfdbU  d€  richefis^ 

Source,  fi^nifie  figuréflieiit»*Le  principe ,  la 
i:aiife  ;  l'ongiae,  le  prenuer  auteur  de  quelque 
chofe ,  d'où  quelauc  «hofe  procède.  La  fiwu 
dc/iousJcs  hUns.  Le  (mur  ^fi  lafouru  de  la  vu. 
jU  pichi  originel  efi  la  fiurce  de  tous  nos  maux. 
Cetu  humeur  mélancolique  efi  la  foura  de  vos  ma^  > 

'  ladies.  Il  faut  aller  à  la  foura.  Remonter  à  la 
Jburce.  D'où  vient  ul  bruit?  Il  faut  aller  à  la 
fource.  Il  fait  toujours  de  bonnes  nouvelles,  ileft 
a  la  foura  f  U  puife  à  la  foura.  U  ne  s\arriu  ni 
-aux  verfioms ,  ni  aux  commentaires  ,  il  va»  droit 
4mx  fourceSj  il  puife  dans  les  Jources. 

Figurément,  en  parlant  De  ce  qu'une  per- 
fonne  dit  op  écrit  aune  manière  facile  &  na- 
turelle,  ou  conformément  à  fon  génie ,  au  ca- 
raâère  de  fon  efprit,  aux  fentimens  de  fon 
cœur  f  on  dit ,  que  Cda  coule  de  fource.  I^écrit 

;    facileiiUÉt  ficela  coule  de  fource. 

SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  manière  d'arc 
au  bas  du  front ,  au-deffus  de  l'œiL  Sourcil  noir, 
clair,  épais,  touffiu  Haujfer,  baiJ[er,fioncer  les 
fourcils.  Se  faire  Us  fourcils ,  pour  dure ,  Les  ac- 
commoder, les  ajufter. 

On  dit  6gar.  Froncer  le  fourcil  ,  pour  dire , 
Se  fâcher  ,  ihontrer  qu'on  n'efl  pas  content. 
Auffitot  qiCon  Im  parle  d^  cela  ,  ilfronu  U  fourcils 


s  o  u 

fon  auffi  fort  qu'elles  devroient.  Cette  Ègfife  tfi 
foiirde.  Ce  luth  eâfourd.Une voix fourde. 

On  appelle  Bruit  fourd ,  Un  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  Il  fort  un  bruit  fourd,  on  entend 
un  bruit  fourd  qui  fort  de  cette  caverne.  Et  on  dit 
figurément ,  Il  court  un  bruit  foutd,  pour  dire , 
qu'On  fe  dit  à  l'oreille  une  nouvelle  qui  n'eft 
pas  encore  publique  ni  certaine. 

On  appelle  Douleur  fourde.  Une  douleur 
interne  qui  n'eft  pas  aigiie. 

On  appelle  Lime  fourde ,  Une  lime  faite  ex* 
près  pour  limer  ou  couper  le  fer  f^ns  faire 
oeaucoup  de  bruit.  Et  figurément  on  appelle 
Urne  fourde ,  Une  perfonne  qui  parle  peu ,  & 
qui  cache  quelque  malignité  dans  fon  ame. 

On  appelle  Lanterne  fourde ,  Une  forte  de 
lanterne  raite  de  telle  façon ,  que  celui  qui  la 
porte  voit  fans  être  vu,  &c  qu'il  en  cache  en- 
tièrement la  lumière  quand  il  veut. 

On  dit ,  Sojtrdes  pratiqua  ,  pratiques  fourdes  p 
fourdes  menées ,  menées  fourdes ,  pour  dire ,  Pra- 
tiques cachées,  menées  fecrètes.  U  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

En  Mathématique,  on  a|}pelle  Quantités 
fourdes ,  Les  quantités  incommôifurables ,  c'eft- 
à-dire,Quine  peuventêtre  exprimées  exaâe- 
ment,  ni  par  des  nombres  entiers ,  ni  par  des 
fraâions.  La  racine  carrée  de  deux  p  eft  une 
quantité  fourde.  ^ 


SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  fourdl.  U  ne  SOURD.  Reotile.  Voye^  Salamandre. 
s'emploie  ordinaiitment  qu'avec  la  négative.  SOURDÀUD ,  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui  n*en- 
Écouur  une  Harangue,  un  Sermon  fans fourdller.       tend  qu'avec  peine.  Ce^  unfourdaud.  Il  eft  du 

Et  on  dit,  qu'£//x  homm^  a  écouté  une  mau-       fiyle  omilier.  ' 

fufi/è  nouvelle  fans  fourdller,  <{u*il  n*a  pas  four-  SOURDEMENT,  ady.  D'une  manière  fourde  ^ 
ciÛé  quand  on  lui  a  prorwncé  fon  Arrêt ,  pour  peu  retentiflante ,  qui  fait  peu  de  bruit.  Le  t<M'' 
dire,  qu'il  n'a  laifliéparoître  «dors  aucune  fiiar*       nerre  grondoiifourdement.  /. 


que  d'altération  fur  le  vifàge. 
SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  U  ne  s'emploie 

Sue  figurément  &  poétiquement,  pdUr  dire 


lliisnifie  figurément.  D'une  manière  fecrète 
&  cacnée.  //  a  fait  câafourdement.  Ifégociit 
fiurdement.  Traiter  une  traire  fourdcment. 


Haut,  élevé  :  &  il  n'eft  guère  en  uiàge  que  SOURDINE.  fTf.  Ce  qui  fe  met  dans  une  trom- 


dans  ces  phnSes.  Monts  fiurcilleux.  Montagnes 
fsurcilleufes.  Rochers  fourcilleux.  Fiochcs  fçurcil^ 
leufts,  *  .      T   y 

^OURD,  pURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouïr,  par 
le  vice ,  le  défaut ,  l'obflruâion  de  l'organe  de 
l'ouïe.  //  efi  devenu  fourd.  Cetu  maladie  lareriffu 
fourd, ,  Sourd  de  nature.  Il  efi  fourd  &  muet. 

On  dit  figurément ,  quX^/s  homme  efi  fourd 
auxpr'àresg  aux  cris,  aux  raifons ,  aux  remon- 
trances ,  pour  dire ,  qu'il  eft  inexorable ,  infenfi* 
ble,  inflexible aip  prières,  aux  cris ^&c     ' 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'I/n 
homme  qui&itfemblant  dene  pas  entendre 


fette ,  &  à  certains  inftrumens  de  mufiqiiè  ^ 
pour  en  afibiblir  le  fon.  Il  y  a  des  airs  qu'on 
fait  Jouer  aux  violons  avec  des  four dines,  Ilfaut^ 
mettre  une  fourdine  dans  cetu  trompette, 
'    Dans  une  montre  à  répétitio^,  on  ajppelte 
,  Sourdif^^  f'Un  reflbrt  qui ,  étant  pbufle  ,  re- 
tient le  marteau ,  &  l'empêche  d^  frapper  fur 
le  timbre  ou  fur  la  boite  de  U  montre.  . . 
À.  LA  SOURDINE.  Faconde  parler  adverbiale  & 
figurée.  Avec  peu  de  bruit,  fecrètement.  La 
ennemis  ont  dilogé  a  la  fourdine  11^ eft  marié  àla 
fourdine.  Il  s'en  efi  aUi  à  la  fpurdinu  Négocier 
une  affaire  à  la  fourdine.  U  eft  (jlu  ftyle  fiunilier. 


une*  propôfition  qu'il  entend  très-bien ,  m^is  SPURJSRE.  v.  n.  Sortir  de  terre.  H  ne  fo  dit  que 


qui  lui  déplaît,  Q^U  n' efi  pire  fourd  ^  q^ilnUfi 
point  de  pire  fourd  que  celui  qui  nf  i(etttpas  en* 
Jendre.  .  ^  ;,i 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  fourd  Jàire 
4a  fourde  oreille  ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  pas  en- 
tendre à  quelque  prgpofi^on  ,ne  vçvlOMr  t>c^t 
fe  rendre  i  une  remontrance.   Quand  on  lui 

♦    forle  de  cela ,  il  fait  la  fourde  orùUe^ , 

U  fe  prend  aulHiubftantivemcnit.  Un  fourd. 

^  ^  Une  fourde. 


Des  eaux.  C efi  un  pays  fart  aquatique.  Veau  y 
fourd  par  tout.  Veau  fourd  de  la  terre  ,  fourd  d'un 
rocher.  On  voit  Ceàufourdrede  tous  cotés.  Il  n'eft' 
guère  en  ui^ge  qu'à.  Finfiaitif  &  à  la  troifième 
perfoimedu  prél|bnt  de  l'indicatif  ^V 

U  fe  difoit  auffi  quelquefois  au  figiu'é^  mais 
feulement  â  l'infinitif,  Cefi  un^  affaire  ,unc  en^ 
treprife  dont  on  vitfourdre  mille  malheurs ,  mille 
inconviniens ,  pour  dire ,  Dont  il  arriva  mille 
;  ,..v...  .  madhcurs.  Il  eft  vieux. 

On  dit  famitièrqnent ,  qu'^a  homme  franpe  SOURICEAU,  f/  m.  Le  petS  d'une  fou^-  tin 
^  corrimt  un  fourd,  pour  dire^  ^u'U  frappe  fins      fowiceau.  Un  petit Jburiceauk,  ,  Vi     ,< 

mefure&  fans  pitié.  .,,  ;       SOU$XÇIÈRE.f.£^i^è,inftrumcntpourP^^ 

djre.des  fouris.  Souncière  de  hois^  Sourifim  de 


SovjRD  ,  fe  dit  aufll  De  certaimçs  chofes,  pour 


marauer  qu'elles  ne  reteotine^t  nas  au^t      jH  d'archal.  Tendre  une Jburicière 
qu'elles  devroient  ^qu'elles  tfCjNsaajSQt  pa^  un  l^lflURE,  y.sl  {il  te 
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i  IMte  (ans  Relater ,  &  feulement  par  un  lége^ 

'  mouvement  de  la  bouche  U  des  yeux.  Sourirf 
obligeamment  y  malideufemêiu.  Il  yim  au  devani 
de  moi  mfowiant.  Il  né  répondit  rien  y  mais  U 
fe  mit  àfûurirt^  / 

Sourire  à  quelqu'un  ,,  fe  prend  toujours  eh 
bonne  part»  &  marque  de  1  intelligence  aveë 
ouelquun,  de  Teflime»  de  la  complaifànce , 

.  de  Tafteâion  >  &c.  Ceue  Dame  luifourioit.  Elle 
majoun* 

SOURIRE,  f.  iHk  Aâion  tle  fourire.  Sourire  agréai 
.  ble^  malin  y  moqueur^  F  tare  un  douxfôwire.  Elit 
a  lefourire  gracieux.  Sourire  fin  yfpirituelf 

SOURIS,  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  Sou- 
rire y  fubf^ntif.  Souris  agréable.  Un  douxfourisé 
Un  petit  fouris.  Souris  malicieux  y  moqueur, 

SOURIS,  i,  f.  Petit  anifQal  à  quatre  pieds  y  plus 
petit  que  le  rat,  qui  fé  retire  dans*  les  trous  des 
maiions  »  &  qui  ronge  les  grains,  la  paille ,  les 
meubles,,  6cc.  Petiu  fouris,  GroJ/e  Jouris,  Les 
fouris  remgeiu  lu  papitrt^  Le  chat  a  pris  lafou^ 
ris,  Guetter^fmmeUchat  fût  la  fouris. 

On  dit  proverbialement  d*Un  jeune  ênfàrit 
fort  vif  &  fott  éveillé ,  qu7/  efl  éveillé  comme 
une  potée  de  fouris. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
La  montagne  a  enfanté  une  fouris ,  pour  dire , 
qu*On  s!attendoit  à  quelque  chofe  de  grand  & 
a  extraordinaire  ,  &  que  le  fuccès  n*a  pas  ré-' 
pondu  à  cette  attente* 

o  .  On  dit  proverUalement  »  q^e  La  fouris  qui 
m*u  qu*un  trou  eft  bientôt  prife ,  pour  dire ,  que 

.   Qucûulpnn'^ qu'une  reiTource.,  on  tombé  bien- 
tôt dans  rincçnvènient  que  Ton  craint.  / 
On  appelle  dans  une  éclanche ,  La  fouris , 

.  Certain  mufcle  charnu  qui  tient  à  ^'os  du  man- 
che ,  près  de  la  jointure. 

Souris  ,  en  termes  de  Maréchallerie ,  eft  Un 
cartilage  des  nafeaux  du  cheval.  « 

On  appelle^A^vâ/yoï/m ,  Celui  dont  la  robe 
reflemble  en  couleur  auj>oil  d'une  fouris. 

SOURNOIS ,  Oise.  a^j.  Morne ,  penfif ,  caché , 
&  qui  cache  ce  qu*il  penfe.  Il  le  prend  d'or- 
dinaire en  maûvaife  .pan.  Fous  êtes  bien  four^ 
nois.  Humeur foumoife. 

il  eft  auffi  fubfbntif.  C«/?'*''*y^«'''^'^« 
SOUIJPrépofition  qui  fert  à  marquer  la  fituation 
d'ime  chofe  à  Tégard  d'une  autre  qui  eft  au  def- 
fus.  Sous  U  Ciel.  Les  peuples  qui  font  fous  la  lif 
gne.  Sous  U  toit.  Sous  la  cheminée.  Sous  la  coU" 
vertttré.  Fouir  fous  terre  ,  cent  pieds  fous  terre. 
On  a  lâché  les  éclufes  y  &ona  mis  toute  la  cam^ 
pagne  fous  teau.  S*ajfeoir  fous  un  arbre  ,  fous 
un  dais*  Porter  fous  U  bras ,  fous  le  marueau. 
Avoir  un  carreau  fous  Us  genoux  y  fous  les  pieds. 
Mettre  un  orùller  fous  fa  titjt.  Mettre  une  lettre 
fous  r enveloppe. dt  quelqu*^  N^ avoir  pas  de  quoi 
matrefous  la  dtru.  RteoHnoître  une  femme  fous 
iemafqui. 

On  dit  bgurément  d^n  Arr£t  donné  par, 
fitrprife  &  fans  garder  1^  formes  ordinaires  , 
que  Ceft  un  Arrêt  donné  fous  la  cheminée.  Et  y 
krctUn  mariage  a  été  fait  fous  lacheminée  ,  pour 
aire ,  qull  a  été  fait  dandeftinement. 

On  oit  auffi  figurément ,  Regarder  quelqu*un 

fous  U  nei  y  pour  dire  ,  Le  regarder  curieufe- 

ment  &  de  près  ,  avec  quelque  marque  de 

mépris ,  ou  un  manque  de  reipeô.  Et ,  Rire 

Jous  cape ,  pour  dire  ,  Rire  de  Quelque  chofe  y 

en  telle  forte  que  pexîbnne  ne  s'en  aperçoive* 

Tome  Dt 


Oiltiit  ^  forme  de  menacé,  qvfOnfira 
"'oi^ir  quelqu'un  fous  1$  bâton  #  pour  dire  f 
qu'On  raflbmmera  à  coups  de  bâton. 

On  dit ,  Camper  fi^us  une  ville ,  fous  b  caàon 
d'une  vitU ,  pour  di|fe  ^  Camper  aUprès  d'une 
ville  dont  on  eft  lé  maître  ,  &  qui  peut  ^rei 
fur  ceux  qui  viettdrpient  attaquer  le  camp. 
Les  enhemisfe  retirèrent  fous  Bruxelles ,  fous  U 
canon  de  Bruxellesi  \ 

-  Ofi  ditai^  >  Être  fous  le  feu  (fun  bataillon , 
d'un  baftion  ,  &c.  pour  dire ,  Être  expofé  au 
feii  d'un  bataillon ,  d'un  baûion ,  &c. 

^n  dit  d^Uhe  chofe  dont  on  a  été  témoin  ; 
ociSlaire^^  Cela  s*eft  paffé  fous  mesytux,  ^ 

En  parlant  d'Un  cheval  de  çarrqfTé  qmcft 
à  la  droite  du  timon  ,  on  dit,  qu'il  ej!  fous 
la  main  du  cocher  y  ou  amplement  ,  Soùsla 
main.  •        > 

On  dit  fi£urément,  qu't//i  Ré^menty  que 
des  foldats  font  fous  lès  armes ,  Quand  ils  font 
'rangés  en  haie  ou  en  bataille  avec  leurs  armes* 
A  fon  arrivée,  U  Régiment  fe  mit  fous  Us  armes. 
Et  on  dit  figurément  ôc  Êùnilièrement  d'Ùnô 
femme ,  d'une  fille ,  yfElU  eft  fous  les  armes  ^ 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  extrêmement  pai*ée. 

On  dit,  en  parlant  Du  poil  d'un  chevalj 
Un  chcva^fous  poil  noir  y  fous  poil  gris  ,  &c. 
pour  dire  ,  Un  cheval  de  poil  noir  ,  de  poil 
gris,'&c. 
1  Oi^,  dit,  s^Une^chofe  eft  fous  la  cUfy  pour 
dire ,  qu'Elle  efl  dans  un  ij^u  fermé  à  clef; 
Cj^Un  papier  eft  fous  U  fcellé^pour  dire  ,  qu'B 
'  eftenfermé  dans  une  armoire  y  dans  ime  cham- 
bré oii  Ton  a  mis  le  fcellé.  Et ,  ^\i'Unepi:^çt^ 
inventoriée  fous  la  cotti  A  y  fous  la  coue  B  ,  &€• 
pour  dire,  qu'EUe  efl  marquée  de  la  lettre  A  , 
de  la  lettre  B  ,  &  qu'elle  eft  énoncée  ainû 
dans  l'inventaire.  .        . 

Sous ,  fert  aufli  figurément  à  marquer  La  fubôr-' 
dination  &  la  déptnûance.  Il  a  tant  d*hofnmes 
^  fousùii  y  fous  fin  commandement ,  fous  fin  au^ 
torité,  *Lcs  peupl^  qui  foru  fous  fobéijfahce  de 
ce  Prince  ,  fous  fa  domination.  Combattre  fous 
Us  drapeaux  y  Jous  les  enfùgnes  y  fous  les  auf^ 
pices  d'un  Prince.  Ceux  qui  ont  vécufous:la  Loi 
de  Moyfe.  Ces  ReligUux  i>iventfous  la  RïgU  de 
faint  Benoit.  Cela  eft  compris  fous  la  mime  règUj 
Il  eft  encore  fous  CaiU  de  fa  mère.  Un  mineur  qui 
eft  fous  la  tutelU  d'un  tel. 

On  dit  figurément ,  cru'27/z  homme  eft  fous  la 
main  d'un  autre ,  pour  aire ,  qull  eft  dans  là 
dépendance  d'un  autre.  Cela  fe  dit  auffi  pour 
fi^nifier ,  quexelui  de  oui  il  dépend ,  peut  eii 
difppfer  à  toute  forte  crheur^.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens ,  Être  fous  la  féruU  de 
quelqt^un. 

Cette  prépofitîon  Sous  y  fe  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue ,  pour  fienifier  Ce  qui  eft 
fous  quelque  choie,  fous  quelqu'un  ,  foitpar 
'     la  potition ,  foit  par  la  qualité.  Ainfi  on  dit  ;. 
SouS'Doyen  ,  Sous-Doyenné  ,  Sous-Chantre  , 
Sous  "Gouverneur  y  Sous -- Gouvernante  y  Sous* 
Lieutenant ,  Sous  >-  Liet^tenance  ,  Sous  -  Précep^ 
teury  SouS'Prieur  y  Sous*Prieure  g  Saus-Sacrifi. 
tain  y  Sèus^ecréiaire  y  ùc. 
Sous  ,  fert  quelquefois  à  marquer  Le  temps  i 
comme  dans  ces  phrafes ,  tlvivoit  fous  un  tel 
Roi  y  fous  le  règne  Xun  tel  Roi.  Sous  U  Ponti^^ 
ficat  de  Benoit ,  de  CUment.  Sous  un  tel  Conful. 
Soi^^r^/ifCon/ftlat  de  tels  &  uU  Confuls.  Sotu  U 
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nmpreffioH  fp'u  finit. 


7Î4 

m\nift\rt^  fout  radminifhmQn  £un  uL  Etn  ni 
•  Joiis  une  malhtureu/è  planàu,  v,  *«»v^rç^«v/#/v**j»f«*». 

SoOs,  feft  encore  à  marquer  La  ftuarf^r  de  dciix  Sûu^ RIT  »  ITÉ.  participe/  A  . 

lieux',  aoiit  Tun  eft  plus  élevé  que  *  autre.Xtf  SOUS-DIAtONAT.  f.  m.  l,fe  troifième  éès  QV« 
Fcrtéjous  Jouant,  yilltneuvtjoui  D^mmanin^       dres  iacrés  ,  qu^  eft  ^u^deiTous  du  DiiConàt* 

Sous,  s'emploie  en  piufieurs  phnil«$  ïi%\\Tét,s.  ^ /Ruevoir  U  Sù^s-Diacomùi.      ^  ^  .       f 

:  Souspréuxu  de  charité.  Soui  U  voile  de  la  dij^o-  $OU^ DIACRE,  f.  fil.  C^Iui  qui'^eft  prohiu  au 
tion.  Sous  apparence dt  dévotton.  Sous  qmbre ,       Sous- Diaconat ,  qui  c(l  audeifTôus  du  Diacre. 
fous  couleur  de  lui  rendre  fenice  ; . . .  peur  dire  »       Senûr  df  Sous- Diacre  à  là  Grand* J^Jfi»  Cefiau 
£n  fe  (crvant  du  prétexte  de  la  dévotion  6c       Sous-Diacre  à'I^re  CÉjpitre  à  la  Grand*  Mejê. 
'  du  voilQ  de  la  chanté ,  en  feignant  de  lui  vou-<,  SOUS  DOUBLE.  ad)«  de  t.  g.  Qui  eA  la  moitié. 
.     loir  rendre  fervice.  .                            -  Deux  e^fous^double  de  tjuàm. 

On  dit  y  Plaider  fias  li  nom  de  qu€Lfu*un,po\xT  SOUS  DOUJBLÉ ,  ÉE^fadj.  Terme  de  Mathémjh 
dire ,  Se  ieryir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plai-  tique.  U  n*a  d'ufage  flu  en  cette  phrafc  y  En  raî^ 
der.  Faire  une  promeffe  fous  fùng  prive  ^  pour  fonfous-doublie  ,  pour  fignifier^  En  raiibndes 
dire ,  En  fe  cQntentant  de  figner ,  fans  Tinter-       racines  carrées. 

vention  des  Notaires.  P<z^f*W^K«  chofifous  SOUS-ENTENDRE  v.  a.  U  fe  dit  lorfqf  en  car- 
iant on  a  dans  l'intention  une  chofeqiron  h  ex- 


prime point.  Quand  Je  vous  ai  dit  cela  fj'ai 
fottS'enitndu  que, , .  ,  ' 

On  dit  »  (\u*(/ne  chrfe  fe  fouS'eniend\  pour 
dire,  qu'Elle  eft  réputée  exprimée.  Cela* efi 
toujours  fous-entendu.  Çeji  une  claufe  ,  une  con- 
dition qui  fe  fouS'tnt  end  toujours. 

Il  fe  dit  auiTi  en  termes  de  Grammaire,  De 
ccrrains  mots  qu'on  n^exprime  pas ,  Ac  qu'on 
fupplée  toiiiour?.  Dans  cette  phrafe  »  Unebou" 
teille  de  vin  ,  un  muiddc  vin  y  les  mots  pleine  6f 
plein  font  fous^entendus.  Dans ,  DOirmir  fout$ 
la  nuit ,  o/ifous-entend ,  Pendant*  ! 
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^  ^ience ,  pour  dire  ,  N'en^^int  parler.  Faire 

que/que  chofefous  main  ,  pour  dire  ,  Secréte- 

,  ment.  Et ,  Dire  une  chéfejms  Ujceau  de  la  con- 

.    fijjion^  pour  dire  ,  En  grande  confidence  ,  & 

en  exigeanjt  le  iecr^^  de  celui  à  qui  on  Ta  dit. 

.:Sous,  s'emploie  quelquefois  pour  dire,  Moyen- 

i^ant.  Sotis  le  bon  plaîfit  de  la  Cour,  Scus  telle  & 

"   telle  condition*  ' 

On dji\  Sous  peine  4^  ,  pour  dire,  À  peine 

ëe,  fuÉ^ine  de.,  .       - 

SOUS- AFFERMER,  &  plus  communément, 

SOUS-FERM|R,  v.  a.  Donner  à  tous- fermé  , 

ou  pren^  à  Ibws^fernie:  £<  Ar/wi^r  ^i««r<i/ /i/i 

€  fous-jerméut^^tie  des  terres  quilavoitprifes  Sous^ENTENDU  ,  UE.  participe. 

^  ferme.  Les  Fermiers  généraux  lui  ont  fous-a^er-  SOUS-ENTENTE,  f.  t.  Ce  qui  eft  fous-enfenda 

mé  un  tel  dlroit.  H  afous^fumé  un  tel  droit,  àrtificieufement  par  celui  qui  parlé.  Il  ne  parle 

Sous  AFFERME  ,  ÔC  Sous-FERMÉ,  participé.  jamais  qu'il  n^y  ait  quelque  fous-entente  à  ce  qu'il 

^SO  US-BAIL.  f.  m.  ^ail  que  le  preneur  fait  à  un  dit.  Il  y  a  quelque  Jaus-entenfe  à  cela, 

autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  donné  à  SOUS-FERME,  f.  f.  Sous-bait  »  convention  par 

■^  {çrtne.  Il  ejlaijé  de  t^oir  combien  le  fermier  a  giignéy  laquelle  uii  fermier  général  cède  une  partie^ 

par  UsfouS'b:<uxquilafaits,  de  fa  ferme  â  un  fermier  particulier.  X«^rm/rr 
SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  q^  foufcrit  ,  ou  •      général  fera  dits  fous- fermes,  Lésfous-firmiers  orne 

'  'm\\  a  foutcrit  pourTent;reprife  de  quelque  cho-  gagné  dans  leurs  fous-fermes.  Prendre  làfitùt-fermc 

fe.  Il  ne  fe  dit  guère^ue  De  ceux  qui loulcri-  d'une  terre  ;  d^ une  métairie^              .    .,; 

vent  pour  l'édition  d'un  livre.  SOUS- FERMER,  v.  a.  K>y«ç  Sous-AFFEkMER; 

SQySCRJPTION.  f.  f.  Signature  qu'on  fait  au-  SOUS-FÉRMIER;  ;  lÈIlE.  f.  CeVii  ,  cèHe  qui 

I'  deftous  d'un  aâe  pour  l'approuver.  Ils  ont  ap^  prend  des  "héritages  oii  des  droits  à  fous- ferme. 

prouvé  cet  acte  par  leur  fot^cripiion.  Il  neftquefius-firmiery  qne  le  fous-fermier. 

En  termes  de  Société  ,  on  appelle  Souf  SOUS-LC)CATAiRE.  f.  Celui  ,  cdie  qui  loue  . 

,eription  ,  La  ibumiâibn  par  écrit  que'/onf  les  une  portion  d'une  maifon ,  &  qui  la  tient  dU 

aflbciés  de  fourfiirime  certaine  fommè  pbtylr  principal  locataire. 

une.  nouvelle  Compagnie ,  6u  pour  quelque  SOUS- LOUER,  v.  *a.  Louer  une  partie  d'une 

entrepvHC'^&n  a  tÛjà  pour  ceni^^m'ille  écus  d^  maifoti  dont  on  èft  locataire. 

foufcriptions,  .Oh  imprime  ce  livre  par  foufcnp^  Il  iignlïîe  auffi ,  Loiier  une  portion  de  nviî- 

^     ,    tion,.                                                              ,  fon  ,  non  pas  du  propriétaire  d'icelle  y  mais  dir. 

Il  fignifie  âiiffi  ,  La.  recotMîoiffancc  queMe  Ipcataire  de  la  lotalité. 

.   Libraire  donne  à  cehii  qui  a  foulcritt      *  SOUS-MULTIPLE.  adj.Me  t.  g.  Terme  d'Anth- 

OtïzppclleJLafoufihptiond'ànê lettre yLsLÙ-  métîque.  Nombre  qui  fe  trouve  compris  un 

.:.    gjature  de  celui  qui  Ta  écrite,  ajbcompàghéç  de  certain  nombre  de  fois  exa^^ement  dans  un  plus 

certains  termes  de  civilité  ,  comme ,  Votre  grand  nombre.  Trois  efi  un  des  fous^multiples  de 

très  humble,  &c<  On  trouva  que  la  fou fcrip-  donft.  -                                         ^ 

^     tion  de  cette  lettre  nUtoiipas  afe^  refptcluettfe.  SOUS-NORM  ALE.  f.  f.  Terme  dlBCéométrie; 

SOUSCRIRE.  V.  a  ÉciTtfe  fon  nom  au^:ba5  d*\m  La  fous-normalê  e(t  la  partie  de  Taxe  d'une 

aâe  pour  IVpprouveil.  Tds  &  tels  ont  foufcrit  courbe  comprît  entre  les  deux  points  oii  l'or* 

.    ^  ce  contrat,^  je  U^foi^crirai.            *  donnée  &  la  .perpendiculaire  à  la  courbe  nie- 

r"'      11  figni^c  figurement ,  ConC^tir  ,  approu-  Wée  du  point  touchant ,  viennent  rencontrer 

!       vèr  cequ'imautTv^dit.  JWoif/criW-fottic«^i/<  cet2i\c.  La  fous-nqfàlfale  de  U  parahok  efi  cemf 

•    .  vo«5  ^//«.Eti  ce  icas^  il  eft  toujours  4iiivi  de  la  tante  ^  haie  or  lomoitié  dû  paramitn,  .     ^. 

'y      prépofitioni.  SO^JSORÎDRE.f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ordre. 

Souscrire  ,  eu  termes  de  Librairie  ,  c'eft  Don^  ou  dii^ributiocr.de  k  fomme  qui  t  été  adju^ 
ner  de  largent  d'avance  pour  l'édition  d'un 
livre,  ou  s'engager  dVn  donner  pendant  le 
'        cours  de  rioipreilion.   Cett^  ^ui  fot^crivtnt 
'  '  ■  '  ■        T                   .  '  ■    '      -'■.'.-' 
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gée  à  un  créancier  ditis  un  ordre ,  laqtieBe  eft 
tépartie  entre  lès  cf  éaiipers  de  ce  créancier  op* 
pimmsfnrlui.  *:  .  ;' -' 
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.  c  Ccûjf  qui  ïbrtt  ainfi  ôppofaiu  ; ,  non  pas  fur 

.  la  partie  iaiûe ,  mais  fur  up  ^réinciér  de  la 

•partie  faific ,  font  nommés Oppqfçns  mfous^ 

En  général ,  En  foUs^m-drc ,  fe  dil^Çe  tous 
ceu^  qiii  ne  font  dans^ui^e  affaire  que  fubor- 
donnément.  ïlnejlpas  en  ^cfdans  cent, affaire , 
//  n  y  efi  qt( en  finis-ordre,  \      '^    '.  n    ;       • 

De  là  ',  Sous-ordre  eft  devenu  fiibftantif , 


que  l'dh  porte  foui  Ame  robe  ou  fous  un -maiiÀ 

teau ,  &  que^l'on  frrre  avec  une  ceinture.  Il 

cft  àj'uûge  des  gens  d'Éjglife  .&  de  quelques 

-  Magiftrftts.  Soutane  de  taffetas^  defatin  ,  de  fer-* 

ge,  dk  drap  ^  &cj  Soutane  noire.  Soutane  rpuge 

Sàuiane  vlàletui  m    *   .  ,        (^ 

On  dit  ^^y\térc^nf^i3^^Un  ho^mc  a  pris  Id 

foûtane ,  qiiV.a  qjt^lti  lafiyutanç  ,  pour  dirç  , 

qu'il  afm^affi^»  qu'il  a  Quitté  Ittat^Eccléfiaf- 


..\ 


pour  fignifier  ,  G:lui  qui  eft  fojumis  a>ix  çr-  tique,  fia  <ptittéripic]pourlafi>utarte, 

,    dres  dW  autre  qui  travaille  fous  iuriuine  af-  SOU  TANELL£.f.f.Pemefoutane,habit  court 

faire  quelconque.  Ceux  qui  fant  a  latiu  d'unie  des  Ëccléfiaôiqu^s ,  foutaiie  qui  ne  va  que  jufr- 

adminifiration  ,  doivent   veiller  fur  leurs  fous^  qu'à  la  jarf  ctière*  Se  mettre  en  fontanelle,  Por* 

■ordres,                  -       •            -           v    .,  ter  une  fontanelle.       • 

SOUS  .  PERPENDlCyLAlRE,  f.  f.  Te^me  dé  SOUTE,  f.  f.  Terme  de  Pratique,  ^omme  qui 

Géométrie.  C'eft  h  tnème^ic  Sous-norm^^* 


i'  \ 


SOUSSIGNÉ ,  EÉ.  participe  du  verbe  5'ott^^/wr , 
qui  n'eft  point  en  ufage.  'Terme  de  forma le. 

5u'on  n'emploie^e^dans  ces.  fortes  de  phrafes. 
efoufjigné  Jefouffîgnée  reconnpis ,  corifejfe^,., 
Nousfouffignésfommes  convenue,  * .  Pardevantles 
Notaires foufjignés. ,,  Le  CQnfeilfouffi^néperife:,  ; 


fedoit  paver  par  Tundes  coparta^eans ,  pourj' 
rendre  les  lots  du  partage  égatix  en  valeur.  H 
à  payé  une  uUe  fomme  pour  foute  de  partage  4 
fon  cohéritier  ^  ou  à  fes  cohéritiers,  \  .  . 
Il  fe  dit  auâi  Du  payement  fait  pour  demeur 
rer  quitte  d!un  reûe  de  compte.  //  a  payé  dix 
mille  francs  pour  foute  de -compte* 


SOUS-TANGENTE,  f.  f.  Ten!|tie.<de  Géomé-  Soute,  en  termes  de  Marine  >  fe  dit  Des  re- 
trie. La  partie  de  Taxe  d'une  courbe  compfife       tranc^emens  Êiits  dans  le  plus  bas  étage  d\in 
.entre  l'ordonnée  i2^  la  tangente  correipon-       vaifTeau /&  qui  fervent  de  magafms  pour  Tes 
dàntc.  munitions  ,  foit  de  guerre ,  foit  de»  bouche. 

SOUS*TENDANTE.|f.  f.  Terme  de  Géomé-       Soute  aux  poudres.  Soute  au  bifctùt^ 

trié.  On  appelle  Sous-tendante  d*un  arc ,  La  li-   SOUXENABLE.  adj.^  de  t.  g.  Qui  fe.  peut  fou- 
ne  droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc       tenir  par  de  bonnes  raifons.  Il  ne  fe  dit  guère 

que  d'Une  opimOn ,  d^une  prppoiition ,  d'une 
caufe  ,  d*une  a&ire.  Cette  opinion  y  cau.pro-^ 
pofition  ,  ctite  caufe  efl  fioutenable ,  ri  eft  pasifou^ 
Hnable,  Il  a  fait  une  procédure  qui  neppasloitU'^ 

noble*  \  ./■>^;•/•'v;v  vVvH^^  ■■■;'■■'■■     ■:*'-î'» 

Il  fîgniâeaufiî ,  Q^  ^  peut  endurer,  ïlip* 


K  ■ 


f ,.-'. 


à  l'autre  extrémité 
SOUSTRACTION,  f.  f.  Aôion  de  fouftraire. 

Soufèraclioh  dé  papiers ,  d'effets.  Soujlraclion  d^a-^ 
:  limens,  Accufé  ^  corwaincu  de  fôjupraciion  de 

papiers.   ,',."■'     /     .     ■  v  ,,'':;v,-        ...^ 

Soustraction.  Ter^e  d'Arithmétique,.  Opé- 


ration par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un  %,   porter.  Ce,  gmre  de.  vie  ^u  procédé  m  efl  pas  foU" 
autre  nombre.  Faire  une  fou ftracOon.  Faites  la^     tenable.  V    ;>\t\    '^^    ^  '     •  :" 

foufhaàion.*Piar  UfoujîraUion  on  cormoit^^^^  On  d^piiauflî  J'Un  pofte   oU,  des  .gens  de' 

SOUSTRAIRE.  V.  a.  (^11  fe  conjugue  comme       guerre  ne  peuvent  pas  ib  défendre,  que  C'tft 
Traire,  )  Ôter  quelque  chofe,  à  quelqti'un ,  le       un  pope  m  neflpasfoutenable,'    't      ,        '  \ 
;    priver  de  certaines xhofes  par  adreffe  ou  par  SOUTENANT;  f.  m.  Cekuqui  foutient  des  Thè- 
^  fraude.  Il  a  attrapé  mon  fac^&  en  a  foiijlrait  les       (cs.  Le  Souunant  a  Uen  répondu,  " 

pièces  les}pltts  importantes.  Il  afoujirait  dts.ef  SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  MaçOnn^r 
fetsconfidérahlesdeGifucceffiofl,  ^^     tïe,Appu{\  (cmùen^i^hwx  un piàer,  une  étaie^ 

On àiifSouJiraire  les  alimens  a  un  malade  y       pour fervir  defoutenenftnt^^^ttn^^ur^àun  plan^ 

pour  dire  9.Lt|i  retrancher  quelque  chofe  de  fa  cher.              v ,     .      .     ,/ 

*nQurriture  ordinaire, ..           \^  "  Il  fîgnifie  en  termes  de  Pratiqu^^^es  rai- 

Oti  àiii y  S ouftrMre  des  fujets  de  robéiffancede  ^  fons  que  Ton  donne  par  écrit,  pour  fout'enir 

"     leur  Prince  y  pour  dire  >  Les  foire  révolter  con-  les  articles  d'un  compté.  Sa  Partie  afoùrni^e 

\  treleur  Prince.                                 ;  ^    \     '*  débats  ^  &  il  a  fourni  defoutïnemens,        "   ) 

On  dit  au  rè<ÀprOQ^e^Sefoufirairt'de  là  SQ>pT^^^^^ 

'     pv^ffi^ncepatemeUe ^^\xr\^\re i^e  Xxrexde  à^^  -           "^    .  ^     ..  /     ' 

'  fous  la  puiffànce  de  fon  père  ;  Se  fouftraire  à  la  SOUTEr^Hl.  v.  .a.(  Ilfe  conjugue  comme  Tenir,  ) 

tyrànnU ,  pouf  dire  >  Se  délivrer  de  la  tyran-  Porter ,'appayérjfùpporter  une  ehofe.CV««  ^- 


X. 


nie  ;  &  Se  fou/traire  au  châtiment,  pour  dire>o 

-'    Éviter  1? châtiment. 

Soustraire.  Terme  d'Arithmétique.  Ôter  un 
nombre  d2un  autre  nombre.  L  *  Arithmétique 
enfeigne à  additionner ,  âfou/lraire ma, multiplier 
&  à  divifer,  »   • 

Soustrait  ,  aite.  participe.  • 

SOUSTYLAIRE.  f.  f.  Terme  de  Gnomônique. 
Ligne  qui  eft  la  commune  feâion  du  plan  du 
cadran ,  &  du  méridien  perpendiculaire  à  ce 
cadran.    ; 

SOUS-VENTRIAIRE.  f.  f.  Courroie  attachée 
par  fes  deux  le^trémités  aiuc  deux  limons  \d'une 
charrette ,  &  qui  paffe  iéi\s  le  ventre  du  liflgK)^ 
nier.   ,  •  '       '    ''^'  ;..  •  ■■  :  ^^ 

SQUTANE.  f.  f.  Habit  long  à  manches  étroites  ^  ^ 
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lonnefoutiene  tout  le  bâtiment.  Cette  pièce  de  bois        ^, 
fout'unt  la  charpente.  Cet  arC'boutant foutient  cette  s 

muraille,  Frêtetla  main  à  juelquun  pour  lefpUr 
^  tenih^depei^r  qt^il  ne  tombe,^   \  -  r:-=> 

\  On  dit  figiirément  f  Soutenir  le  faix  des  affai* 
i'es ,  foMtenir  4(ne  mamm  ^foutenir  unefamiiw^ 
pour  dire  ,  Avpir  radminiftration  principale 
des  affaires ,  faiTj^  fubûfter  unolgaaifon^  un^ 

famille,  /     '  *      ' 

.X)n  dit ,  ifc^une  troupe  en  foutient  une  autre  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  déminée  à  l'appuyer ,  à 
là  fecourir  dans  le  beloii^.  'On  détacha  cent     .         ^^^ 
^fbldats  pour  commencer  Vattdqiî^ ,  &  toiu  le  Ré^  ,^    »ll^ 

gimént  avoif  ordre  de  lés  foijttenir.  On  dik  dans^  le  .    *^  .^ .'  J 
mèmeïeas^qu^Onaç^nMndcvinqjfhihhomr, 
mes  pwr  fôuiepir  les  travailleurs.     ^ 
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On  dk  en  termes  deM^ifique,  qilé  £tf  ^4^ 
JiMuimt  k dêjfia ^  &  UêJiirts pan'us. . 

On  dii  ngurânent  »  Sputmir  wu  dipenfc  > 
pour  dire ,  Fournir  ec^u^  fiiut  pour  uneiité- 
penfe.  //  ne  ptut  pas  fomitnir  long-temps  la  dé- 
ftnfe  qu* il  fait.  Et,  Souunir^la  converfadon  ^ 
poiu-  dire ,  Fournir  à  la  oonverfation ,  6c  em- 
fâcher  c|u!ellé  ne  vierine  à  languir. 

On  dit  au  réciproque,  St  foutinir^^oàxr 
.   dire  9  Se  tenir  debout^ie  tenir  uirfesjamlies. 
Il  tji Ji/mçotrimodi  ^  quHl  ncfaurùuftfouttnir» 
U  a  peine  à  Je  foutenir  fur  fts  piiis.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  fens.  Il  ne  fe  fou- 
.   tient  non  plus  fur  fes  jambes  que  fur fe^ ,  cheveux. 

On  dit  auâi ,  qu'6^  hdtimèntfefoutient  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dénient  point ,  qu'il  de- 
meure à  plomb  &  dans  ion  entier. 

'On  dit  figurément  dans  le  même  fens^» 
i^u'l/ne  perfonne  fe  foutient  bien  ,  pour  dire  , 
Gu'Elle  conferve  (a  fanté ,  fa  vieueur  &  fa 
fraîcheur  plus  long-temps  que  fon  âge  ne  fém- 
ble  le  permettre. 

Vendit.,  que  Des  Itoffes fe foutiennent ^^iy^ 

dire ,  qu'Elles  font  fermes ,  &  qu'elles  ne  s*a- 

moliiflcnt  point.  Cette  étoffe  efi  bien  travaillée  , 

elle  fe  foutient.   Ce  taffetas  ^  ce  damds-  efi  trop 

'  mince ,  eji  trop  faible  ,  //  ne  fe  foutient  pas. 

On  (fit  figurément  ,  qu'^  difcours  fe  fou-^ 

'  tt^/7/^/V/2,- pour  dire  y  qu'il  eft  égal  par-tout.  Ce 

•  difcoursfc foutient  bien ,  //  ne  fe  foutient  pas, 

^      On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  d'Une  voix 

qiri  eft  belle.,  &  qui  n'eft  pas  égale  ,qu'£2/e  ne 

Je  foutient  pas.  On  dit  auffi  ,qu'l7/2fe  perfonne 

qui  chante  foutient  bien  fes  cadences ,  pour  dire  , 

qu'EUe  fait  des  cadence^  longues  ^  égales. 

Soutenir,  un  cheval ,.  C'efl'  le  tenir  dans  la 
main  de  dans  les  jambes .  enfêmble  j  ou  le  te- 
ilir  dans  la  main  feulement.  ^  % 

Soutenir  ,  fignifie  encore ,  AfTurer ,  affirmer 
qu'une  choie  eft  vraie.  Ilfoiuient  un  menfonge 
comme  un  autre  fouticndroit  une  vérité.  Il  a  fou  « 
tenu  quil  n*y  avoit  rien  de  fi.  vrai.  Vous  ave^ 
dit  cela  ,  lefoutiendrei^vous?  Je  le  lui  Joutien- 
drai  en  face,  Ile(l\prêt  à  le  luifoutenir. 

Scg^ËNiR ,  fignifie  auffi  ,  Défendre  par  raifon 
-^  une  opinion ,  une  doârine ,  &c.  Souunir  une 
.     propojition,  Souunir  une^caufe.  Il  foutient  fort 
droit.  Cette  opinion  ne  petà pas  fefoutenir.  Sou^ 
.  tenir  des  thèfes ,  Ce  qui  fignifie  particulière- 
ment ,  Répondre  dans  une  dispute  publique. 

On  dit  figurément.  Soutenir  fon  rang  ^  fa 
dignité,  pour  dire  ,  Vivre,  agir,  parler  d'une 
manière  convenable  à  fa  dignité ,  à  fon  rang. 
On  dit  dans  Ife  même  (ens^  Soutenirj^bleJ/e, 
On  dit  ,^  Soutenir  fon  caraHhe ,  pour  dire  , 
Vivre ,  agir ,  parler  d'une  manière  conforme  à 
*    l'idée  qu  on  a  donnée  de  foi. 

SouTENïR,  fignifie  auffi.  Supporter,  réfifter  à 
mielque  attaque ,  à  quelque  chofe  dont  il  eft 
difiicile  de  fe  défendre,  llfoutint  Caffaut  des 
ennemîu  II  fut  long-temps  feul  à  foutenir  tout  le 
choc.  Soutenir  un  fûge.  Ce  petit  vaiffeau  ne  peut 
pks  foutenir  le  heurt  d'un  grand  navire.  Les  ar^ 
JfnsrCont  pu.  foutenir  la  force  du  vent.  Il  a  Us 
ytux  trop  délicats  pour  foutenir  les  rayons  du 
foleil.  . 

On  âûi^tfi^Un  homme  afotuenu  la  quefiion  , 

pour  dire  ,  qu'il  a  fupporté  la  qiieftion  fans 

-  fifn  avouer.  //  efi  dun  tempérament  tfopfoible 


s  o  u 

pourjbuttnirlâ  ql^flion,  Eton  dît ,  Il  y  a 
vins  qui  ne  peuveHrfoutenir  la^mer^  pour  dire  , 
U  y  a  des  vins  oui  ne  peuvent  être  tranfportés 
par  nfer ,  fans  fe  gâter.  " 

'  f.ytOtk  ait 9  i^t/n  criminel' ne  petU  foutenir  la 
préSenudtfoaJuge^  pour  dire,  qu'il  fe  trouble 
k  Pàfpea  de  fon  Juge.*  -^    -  ; 

On  dit  auffi  ,  Ne  pouvoir  fouttnU  un  reproche  p 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  endurer  >  ne  pouvoir 
fouffirir  un  reproche  ;'  &,  (^Un  homme  ne  peut  - 
Joiaenir  la  raillerie p  pour  dire,  qu^Ilne  peut 
fouffrir  qu'on  le  faille  ,  qu'il  fe  déconcerte  jdès 
qu'on  le  raille.»  ...  '  "  ^ 

SOUTENrR ,  fignifie aoflî  figurément.  Fa vorifer, 

/appuver  de  crédS,  d'ai^eht,  derecommanda«. 

ûon,  il  ne  fubftflêéou  pas  y  fi  on  ne  le  fouunoit: 

C'efittn  tel  qtti  Pafoutenu  dans  cetât  affaire.   Il 

ra  foutenu  contre  tous  les  ennemis. 

Soutenir  ,  fignifie  auffi ,  Suftenter ,  donner  de 
la  force  ;  6c  utc  dit  Ûesalimens.  ta  bonne  nour^ 
:  riture  foutient^  .  î  »*       -  ^ 

Soutenu  A  VE.participCk.      ^     ^ 

On  dit  ^  Œx^Oh  di/cours  ^  fo^tnu  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  d*ane  égale  force  par  tout.  Et 
omppAX^  Style  foutenu^  Leftyle  aratoire. 

On  dit  ,*que  Dans  un  roman  ,  dans  une  pïéce 
de  théâtre^  les  caraHkres  font  foutentts ,  j^our  dire, 
que  Les  perfonnages  introduits  gardent  les  me- 
nies  mœurs  &  les  mêmçs  caraâères. 

n  fe  dit  en  termes  de  Blafçn^  d'Une  pièce 
qui  en  à  une  autre  deflbtts. 

SOUTERRAIN ,  AINE.  ad).  Qui  eft  fous  terre, 
qui  vient  dé  defTous  terre.  Chemin  fouterrainl 
Conduit  fouterrain.  Vents  fouttrrains.  Vapeurs 
foutcrrairies.  Feux  fouterrains. 

Il  eft  auffi  fubfiantif ,  &  fignifie  dans  une 
place  de  guerre ,  Un  lieu  voûté,  pratiqué  pour 
mettre  les  troupes  &  les  munitions  à  couvert 
des  bombes. 

Dans  le  figuré,  oii  appelle  Souterrains^  Des 
voies ,  des  pratiquesiècrètes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Cet  homme  a  des  fouterrains  dont 
vous  ne  vou^  doute^point^Iïa  un  fouterrain  quil 

^  faut  tacher  de  découvrir.Ild  fait  fortune  par  des 
foùterrairis.  Une  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
part.  '  '         .    - 

SOUTIEN,  f.  mXe  qui  foutient ,  ce  qui  appuie. 
Ce  pilier  efi  lefotuien  de  toute  la  voûte,  de  toute 
la  f  aile,  C*  efi  le  foutien  de  tout  T  édifice. 

Il  fignifie  figurément ,  Appui,  défenfe ,  pro- 
teûion.  Le  foutiend^rÉtat,  de  la  Religion,  Ce/i 
tout  monfoutien,  Jt  nâl  autre  fotuien  ,  d'autre 
foutifn  que  Itii.  Il  efi  lefoutien  de  fa  famille^ 

SOUTIRAGE,  f.  m.  Aâion  de  foutirer.  //  lui  en 
a  coûté  tant  pour  le  foutirage  de  fon  vin,    . 

SOUTIRER.  V.  a.  Tranfvafer  clu  vin  ou  quel# 

3u'4iutre  boifTon  d'un  tonneau  dans  un  autre  , 
9  manière  que  la  lie  refte  dans  le  premier.  // 
faut  foutirer  le  vin  avant  que  la  vigne  foit  er^ 
fleur,    r  '    ' 

Soutiré  ,  ée.  participe. 

SOUVENANCE,  f.  f.  Souvenir,  mémoirQ, Toi' 
fouvenance.  Je  n\n  ai  quune  légère  fouvendnce. 
Il  vieillit.  I       -^ 

SOUVENIR ,  SE  SOUVENIR,  y.  récipr.  (  II  fe 
conjugue  comme  Venir,  )  Avoir  mémoire  do 
quelque  chofe.  Sefouvenirdefon  enfance.  Vous 
jouvenei;-vous  bien  d'un  telj  dune  telle  chofe  ^ 
Quand  il  n'y  fera  plus  ,  on  fe  fouviendra  de  lui. 
Jem^enfuisfouvenu*  Si  je  m*enfouyiens  bi^n^f 
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celafepaffa  en  un  Hlttmps*  h  wCmfouMiens  un   SOUVERAIN ,  eft  auffi  fu^ftàntif  mafeùlin ,  &  fe 

feu.  Je  ne  rnen  fouviens prefque  plus.  Je  nenitn^^  dit  d'Un  Prince  indépendant,  &  qiiifiç  relève 

'  Jbui'iens  guelfe^                                   ,    •            '  d'aucune  autre  puiffançe.  Ce/? /^ /f/mj /r);tf//â/ir 

.  Qtï  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  Souverain  de  la  ÇkrétUnié.  Cefi  un  pttit  SouU" 

3'Un  homme  aqi  veut  paroître  moms  vièu]^  raiu..                                   -^  .     '■  •-    :.    v'*^ 

.  qu'il  n'cft  eaenet.  Il  nejipas  vieux ^  mais  ilfe:  On^^ippelle  aufE  Souverains  y  Les  Princes  qui 

.  fouvicnt  dcloin,                              ;  ^\v                  ,  jouilTént  des  droits  régaliens ,  cbmme  de  ^ire 

Se  soOmenir  »  s'emploie  auffi.,  pour  dire ,  Gar-  des  lois ,  de  battre  monnaie  ^  d'ayoir  droit  de' 


dcr  la  ipémoite ,  loit  d'un  bienfait  pour  le  t€- 
connoitre ,  foit  d'une  injure  pour  s  en  venger. 
//  m'a  fait  plaifir ,  j*  m  en  foun^ièndrai  toute  ma 
vi:/Sl  vous  lui  faites  ce  chagrin  y  il  s'en  foiivien^ 


vie  &  de  mort,  d'ériger,  des  charges ,  de  faire 
la  paix  &  la  guerre ,  &c.  qùoiqu*iR  relèvent 
d'un  autre  Souverain,  coiWe  les  Princes  d'Al- 
lemagne, qui  relèyent  deTÈmpire; 


dralong-Umps,  C.efi  un  homme  qui  nefefou^   SOUVERAINEMENT!  ad v.  Excellemment  ,par- 
vient  ni  des  bienfaits  »  ni  des  inJures*lSeigneur  ,       iaitement.-^Z^/^K  efl.Jou^erainement  bon,  La  Lot 


ne  vousfouvenei  p'oiht  de  nos  offenfes.. 

Il  lignifie  encore ,  Avoir  foin;  tft  mefouvien- 
drai  de  votre  affaire*  Souvenei'iu>us  des  intérêts 
de  vos  amis.  ^  '  >  ' 

Il  eft  fou  vent  imperfdnnel.'   If  me  fouvient 

d'avoir  lu.  Vous  en  fouvient-il  bien  ?  Il  n^  en  fou- 

viendra,  long-temps.  Il  lui  enfouviendra  toute  Ja 

vie.  Il  ne  m'en  fouvient  que  comme  d'un  fonge. 

SOUVENIR,  fcm?  Action  de  la  mémoire  par  la- 

;  quelle  on  fe  reflpuvîent.  S uis-Je  encore  dans 

votre  fouvenir  ?  Je  n'en  ai  qu'un,  léger  fouvenir  , 

^u'ttnfouvenir  confus.  Je  garde^i  un  éternel  fou- 

ymirdu  bien  que  vous  m*ave[fait^  Je  nefaurois 

^tffacer  cette  aBioh  d$  mon  fouvenir .  lÀtrificfou^ 

venir  m'en  revient  toujours  dans  l'effiit.  VouSfc' 

re^  toujours  dans  mon  fouvenir.'  , 

Il  lignifie  auffi ,  La  penfée  paf  laquelle^nous 
nous  f  oiivenons  def  quelque  chofe.  Agréable  fou- 
if  enir,  Terrible  fouvenir.  Fâcheux  j  ennuyeux ,  im- 
portun fouvenir.  Perdre  le  fouvenir  de  qu^elque  SOYEUX ,  EUSE»  ad  j.  Fin  &  cloux  9U  toucher 

chofe.  Rappeler  le.  fouvenir Le  fouvenir  de        comme  de  la  foie.  De  la  laine  foyeufe.  Un  poil 

la  mort  doit  être  fans  ceffe  devant  nos  yeux.  ^     ^        de  cafior  fort,  Joyeux.  Du  fil  foy  eux,  ^ 

Jkfigriifie  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le  fou-  Il  lignifie  auffi ,  Pleiryde  foie,  épais  de  foie, 

venii:  de  quelque  chofe.  Ses  bleffures  font  pour  ^  bien  garni  de  foie.'  En  ce  fèns  >  ilne  fe  dit  que 
lui  de  glorieux  fouvenirs  de  fesviSbires.  Ses  in-  Des  ctoâFes  de  foie.  Taffitafbiénfbyeux*  Cefar, 
firmités  font  dé  trilles  fouvonirs  des  déréelemens  de        tin-là  efl  plus  fpyeuy  qiuJ' autre.         .  '  ■^, 


de  Ditu  efl  fouverainement  jufle, 

11  fe  dit  quelcfuefois^  en  mal,  dans  le  ftyle 
familier.  Cet  ouvrage  ffi  fouverainement  mauvais,. 
U  lignifie  auffi,  D^mé  manière  fouvçraine- 
&  indépendante.   Comfrnt^er^fçttiferàitument» 
Juger  t  décider  fouverainement,  •: 

SOUVERAINETÉ,  f.  f.  Qualité ^  aùtcmtl  du 
Prince  fouy^srain.  On  lui  difpute  lafotiveraintii, 
C'eflla  un  des  plus  beaux  droits  de  lafouveraine^ 
té.  Il  a  prefque  tous  les  droits  de  la  Jouveraineté 
dans  f  es  terres.  Il  pofshde  ces  terres-là  en  fauve" 
raineté,     .  .  ^  '    \ 

Il  fignifie  auffi ,.  L'étendue  du  pays  oh  iinl. 
Prince  cfommande  fouy,erainement.  Il  peut  faire 
des  .lois  dans  fa  Souverairieté,  Cette  SouyeraiTUté 
n'a  pas^dix  lieues  tt étendue,      ^^         * 

'y-   ■  "'S  6  Y,  .-- 


^ 


s    p    A 


^    Ju  jeuneye. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquemment  ',  plur 

fienrs  fois  en  peu jàe temps.  74 ^rriv«7ottvç/zr,/tf  x                                          '  '-             ,^ 

plus  fouvent ^  fort  fouventj  trèsfouvent.  Il  nar-  SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en  grand 

/rive  pas  foUverit.  Foyei^lç^le^plusfouyent  que  vous  ^  efpace.  //  eji  logé  fort  fpacieufement, 

pourre^.  Il  y  alla  tarit  ùjifouvent  yque . ... .  On  SPACIEUX,  EUSÊ.  adj.  Qui  eft  de  grande  çten- 

'     fe  trompe  fouvent  en  jugeant  fwr  les  apparences.  À  due.  Il  neîe  dit  que  Du  lieu ,  &  non  du  temps. 

force  "de  ^iufopsi^em  une  chofe ,  on  en  contracle  Un  lieu  Jpacieux.  Un  Jardin  fpdcieux.^  Une  cour 

iliabùu^:^:'^--        ..  fortfpacieiife:                     \ 

SOUVERAIN ,  XlNE.  adj. Suprême,  très-excel-  SPADASSIN,  f.  m.  Breteur ,  traîrteur  d'épée.  Les 

lent  en  (on  gétire.L'ÉtreJouverain.  Le  fouverain  ^  bra^^s  gens  méprifent  les  fpadaff^s, 

bien.  Lafouverdinefdicité^Un  remïdefouverain.  SPADILLE.  f,  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  au 

Vertu  fouveraxMe.  Bonté  fouveraine.   Souverain  jeu  de  l'Hombre  &  à  quelques  autres^  à  l'as 

bonheur.  Cela  efl  bon  au  fouverain  degré.  de  piflue,  qui  eft  la  plu^  haute  triomphe  en 

.  Il  fignifie  auffi,  Abfolu,  indépendant.  Un  quelque  couleur  qu'on  faffe  ']ouet.    Spadilli 

Prince  fouverain.  Che:^tés  Romains ,  le  DiHateur  ni  efl  rerUrè.  Il  avoit  fpaSlle  (îxàme. 

avoit  un  pouvoir  fàuverain.  La  dignité  foUyeraine.  jSPAGYRIQUE ,  ou  SP  AGIRIQUE.  adj.^  fém.  Il 

U  efl  fouverain  dansfes  États,  >fe  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  4e  l'analyfe. 

"En  parlant  De  certai 
pas  toujours  en  dernier 

furent  au  fouverain ,  po.  _           ,   ^         #  o  ^  .      ^                         -•       *     i.       i 

fans  appel  dans  le  fait  en  queftion.  Il  a  été  Jugé  SPAHI,  fubft.  m.  Soldat  Turc  qui  iert  ,a  chevaL 

^^  fouverain  par  les  Requêtes  de  l'HôtitL  Les  Spahis  forment  le  premier  corps  de  Cavalerie 

On  appelle  CV>ttr5  i'<?ttv«rtfi/2« ,  Celles  où  le  Turque. 

Roi  eft  réputé  préfent,  &  dont  les  Arrêts  font  SPARADRAP,  f.  m.  ToUe  trempée  dans  un  em- 

intitulés  de  fon  nom.  plâtre  fondu.  On  l'étend,  &  on  la  laifife  re- 

On  appelle  dans  le  même  feni,Co/ï/^//i  5*00-  froidir.                       ..                     . 

rerainsy  Des  Tribunaux  qui  jugent  en  dernier  SPARSILE.  adj.  f.  Terme  d'Aftroriomie,  qui  fe 

reflbrt.  Le  ConfeU  Souverain  Hlface.  U  Confeil  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors  des 

conftellations ,  &  auxquelles  les  Anciens  m  les. 
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Moderne»  n'ont  paj^chcdrc  donné  cette  forme.  SPEGTAC1£.  f,  m.  RcpréfcAtition  théâtfile  q«ë 

£Iles  font  auffi  appelées  Informts  &  Sporadcsp  l'on  ëohne  au  public.  VO]Hraêfi  un  beau  Jftc- 

^&C  ce$  trois  adjeâifs  ibltffjrefoue  toujours  pris  tacU*  La  Comédie  eft  un  agriabU  fptBdcU.  AU^r 

fubftantivemeni.  HMUus  a  rihth  plufieunjpmr^  mux  fpataOts.  LafiftHacUs  ont  tti  établis  pour 

Rlts  en  conjlcllations  fous  différentes  Jieurxs.  aamfirUs  pmpUs.  Il  àimc  Us  fpeBacUs.  ApfUr 

SPASME,  r.  m.Tcraie  dcMi&ecincfynonyjmc  ÀM/peaueU.  Onnévoit  quê  lui  aux  fpmacUs. 

dcÇonvulfion,                 ^  Courir  aux  f^eBacUsA              \      '     ,A.v 

^PASMODIQUE.  adj.  de  t.  p  Terme  de  Méde-  SpÉçt^ÂftLE,  lé  dit  auffi; pe  certaines  grandes  cé- 

>"     dne.  11  fe  dit  Des  mouveméns  dont  font  agitées^  rémqnies  ou  réjcmiflabces  publkiues.  I^r/^ 

les  perfonnes  qui  ont  des  convulfions./           -  Roijkiefon  entrée  dans  fa  cdp^aleycUfi  un  beau 

Il  fe  dit  auffi  I>cs  renièdes  propres  aux  con-  fpt&adt.  Cefi  un  grand  &  bmm  fpeBacle^  qui:U 

vulfions.  Quelques-uns  les  nomment  Anùfpàf  <ouronnanem  du  Pape,  Les  feux  de  joie ,  les  car-f 

modiques*                                    .^  rùufels  font  de^  fpeBacles  fort  ap^ialdis  au  ptuplei 

SPASMOLOGIE.  f.  f.  Traité  des  fpafmes  ou  con*  SpECTACLE,fedit  auffi  De  tout  objet  qui  attire 

vulfions*    "^  ^    les  regards,  Pattcntioii,  qui  arrête  la  vue. -ô«ai« 

SPAITH;  ftibft.  m.  Mot  emprunté  de  rAllémànd  ,  fpeBacU.  trifU,  horrible  fptBacle.  Spectacle  tragi^ 

.  p0tit  dcfigner  une  pierre  feuilletée  qui  acçom-  ,    îue.  Les  fuppUcesdes  crimmitsfont  des  fpeBacUs 

.  pagne  ttès-fouvent  les  mines.  Quelques-uns 

.idifent,  Spat»  ^^ 

SPATULE,  f.  f.  Inftrument  de  Chinirgie  &  d*A- 
pothicairerie  y  qui  eft  rond  par  un  bout  ,&  plat 


utiles  au  peuplé. 

On  dit  9  Être  en  fptàaele ,  pour  dire  ^  '  Etre 
expofé  à  l'attention  publique.  Quand  mn  hom- 
me eft  dans  une  grande  chargm^  Jar^s  un  emploi 


s  ^  E 


par  l'autre.  //  étendit  V onguent  avec  la  fpatule^  conjldérabU\  il  doufonger  qu'il  eft  enfpeaacle  a 

tout  le  mondes  *^   - 

.On  dit ^  5e  donner  enfpeBacle^  pour  dif^e, 
S'expofer  aux  regards  ^  au  jugement  du  pu- 
blic: àC, Servir  defpeclacUy  pour  dire^  Être 
cxppfé  à  la  rïfée,  au  mépris  du  public.  |^ans 
ce  deiinier  fens>  il  ae  fe  dit  qu*en  mauvaife  . 
part.'  '    ' 

SPECTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  eft 
préfénteià  im  fpeâacle,  comme  à  la  Comédie  y 
a  rOpér;a ,  à  un  càrroufel  »  à  une  courfe  de 
bague ,  &c.  Être  fpeHatew,  Cute  pàce  a  ravi  lés  • 
fpeciateurs.  Les  Aàeurs  &-  les  SpeBateurs, 

il  fe  ditfigurément  Dc^celui  qui  n*àgit  point;, 

Î[ui  n*a  point  de  part  dans  une  affaire ,  &  qui  a 
eulement  attention  à  ce  oui  s'y  pafle«  Un* à 
poinz  été  acteur  dans  due  nilgociation ,  il  n*a  été  > 
que  (impie  fpeElateur,  Il  n  'a  point  eU  de  part  à  cute 
aàion  yUn\nii  été  que  fimple  fpeElateur,  SpeBa-» 
tew  des  mœurs  durcie.  Elle  à  été  fptBatriu  de 
■    tout  ut  événement,  ' ^ 


SPÉCIAL^  ALÈ.  adj.  Déterminé  à  quelque  chofe 
^  de  particdiier.  Far  ^râce  fpécialè.  Procuration 
.fpéciaie.  Pouvoir  Jjftcial*  Procureur  général  ùj^é- 

ciaL   Cela  eft  exprimé  par  une  claufe  fpéciale. 

Hypothèque  fpéciale. 
SPÉCIALEMENT,  ady.  D'une  manière  fpéciale, 

qui  détermine ,  qui  oiçrime  une  perfonne ,  une 

chofe  particulière.  //  lui  a  donné  tous  f  es  meu^ 

blés ,  &  fpéciàlement  fis  livres.  Il  lui  u  affecléf 

"hypothéqué  tous  fis  biens ,  &Jpécialement  une  telle 
'  terre»  Tous  les  Officiers  de  finance ,  &  Jpéàalement 
.    les  Receveurs  Généraux. ,,. . 
SPÉCIALITÉ.  {,  (,  Expreffion ,  détermination 

d'une  chofe  fpéciale.  Un'eft  guère  en  i^age  que 

dans  la  Pratique»  &  principalenient  en  cette 

phrafe ,  en  parlant  d  hypothèque  >  Sans  que 

la  fpécialité  déroge  à  la  généralité, 
SPÉCljEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  fpé-  SPECTRE,  f.  m.  Fant^e ,  figiu'e  furprenante 


çieufe-,  avec  apparence  de  vérité.  Udéguife  Us 
chofis  fi  fpécieufement ,  que  ,,*,lla  expofé  le  fait 
fi  fpécieufiment  ^  quif  a  féduit  tout  le  monde, 
SPÉCIEUX,  EUSE.  adjeâ.  Qui  a  apparence  de 
vérité  âc  de  juftice.  Prétexu  fpédeux,  ^aifons 
fpécieufes.  Ce  quil  dit  eflfortfpécieux,.ll  a  donné 
Àfon  affaire  un  tour  fort  fpécieux. 

On  apj>ene  Arithnffique fpéàeufe ,  Celle  qui 
a  pour  objet  le  calcul  dès  quantités  repréfen- 
fées  par  des  lettres.  On  la  nomme  plus  ordinai- 
rement Algèbre, 


me  l'on  voit ,  ou  que  l'on  croit  voir,  SveHre 
rùdtux  y  effroyable.  Il  lui  eft  apparu  unfpeare*  Il 
du  quil  a  vu  un  fpeHre  épouvantable. 

On  dit  familièrement  &  par- exagération  f 
d'Une  perfonne  qui  eft  fbrt  grande ,  hâve  & 
maigre,  o^tÇeft  unfpeche. 

En  Phyfiqiie,  onuppelle  Spectre^  L'image 
colorée  éc  oblongue  que  forment  fur  la  mu- 
raille d'une  chamore  obfcure,  les  rayons  de 
lumière  rompus  &  écartés  par  le  prifme.  Spec-^ 
tre  coloré. 


SPÉCinCATION.  f.  £.L'expreffion,  la  détermil  SPÉCULAIRE.  adj.  f.  D  fe  dit  dTJne  pierre  corn-' 


nation  des  chofes  particulières,  en  les  fpéci- 
ûant.Ilfut  dit  dans  le'ifntraty  qu*il pa^eroU  en 
denrées  f  fans  autre  fpéafication, 

SPÉCIFIER.  V.  a«  Exprimer^  déterminer  en  par- 
ticulier, en  détaiL  II  faut  par  le  contrat  fpécifier 
Us  chofes  qtu  vous  voulez  raenir.  Elles  font  fpi- 
xifiées  par  t Arrêt.  Cela  eftfpédfié  dans  1$  marché. 

Spécifié,  iE.  participe. 

SPÉCIHQUE.  adj,  de  t.  g.  Prppre  fpéciàlement 

à^elque,  chofe.  Il  né  fe  dit  guère  qu'en  ces 

phrafes  :  Diffîrenu  Jpécifique,  Fertu  Spécifique, 

Qualité  fpécifique.  Remède  fpécifique,  ' 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  quinquina  eft 

.   mn  ^and  fpéïifique  contre  la  fièvre  intermittenu, 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  fpéci- 
f^ue. 


.^. 


\. 


.\ 


\ 


pôfée  de  feuillets  brillans  &  traniparens*  Oa 
en  fait  du  plâtre.  • 

SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpécûle.  U  ne  fe  dif  * 
proprement  au'en  parlant  Des  âft^es  &  des 
phénomènes  au  ciel.  Spéculateur  des  corps  ce-- 
Uftes,  Ceft  un  grand  fpécuUteur,  On  dit  plu9 
communément,  Obfervaukr, 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume  de'fpé- 
cttji^r  attentivement.  Les  Phihfophes  fpéculaùfsm 
(TeA  un  efprit  fpéculatif^  trop  fpéculatif. 

Il  ie  dit  de  même  X^çs  chofes'  qui  font  l'ob- 
jet  de  la  fpéculation.  Scunu  fpéculative,  Ceft  un 
ouvrage  purement  fpéculatif,  »  > 

Il  eft  auffi  fubftantif;  &  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  De  ceux.qiti'raifoiluient  profondé-g 
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>nthéâttile'i((tté 

\fl  un  htau  JftC" 
tfptSàcU,  ÂU^r 
t  été  étahlà  pofsr  ' 
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■       <     '  ■  . . .  .^  ,  '■ 

mes  grandes  cé-r 
iques.  Lùrfyu'um 
lie,  c*efi  un  btau. 
fpeUacle^  qutU 
'  Je  Joie  fies  car^ , 
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cle ,  pour  dife  , 
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e  piice  a  ravi  iës 
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ffétk  (hr  les  ftiàtJèféS  );>dfitiques.  Les  fplciitaiifs 

croytm  qwf  $9UU  cttU  négociation  n'aboutira  à 

' .  rien.  ■  ».  .     .       *  • 

SPÉCUIATl6N;fiibft.f.  Affidn  de  fpéculer.  Itf 

JpéculaHon  dis  afires.  Spéculation  métaphyfqm. 

Beiit^  profonde  f  continuelle  fpécuiation.  Il  n'a 

rien  découvert  de  nouveau  par  totaes  fes  /picula" 

tiens. 

U  fignifieauA} ,  Les  oblbrvàddhs  fidfé^,  écri- 
tes par  les^  ^;>ëculateufls.  //  îkous  à  communiqué 
fes  mculaiions  fur  cette  ^iè're. 

H  fignifie  encore,  théorie  ;  &  en  ce  feiis 

il  eft  oppofé  à  l^ràti<)ùe.  Cila  efi  bon  dans  la 

fifécùlattoH  t&ru  vaut  rien  dans  la  pratique.  Cela 

n*ef  bon  que  dans  ta  fpécuiation. 

SPÉCULER,  y.  a«  ^egatdel-  ou  obferver  curiçu- 


:w 


s    p   H      7?9 

uivant  les  cercles  imaginés  par  les  Aftrono-. 
jnes.  La  fpkère  cétejte  efl  iepréfentlt  par  lafphïre 
artifciiUe.  Us  différentes  pofuions  de  la  Jphire^ 
Sphère  droite^  oblique,  paraUÏU,   , 

Il  fieni^e  aufli ,  La  connoiffance  des  priri- 
cipeside  rARroriomie,  qu'on  apprend  par  le 
moyen  d'une  fphère.  //  étudie  lafphhe.lla  un 
Mattrt  Iqui  lui  enfeigne  la  Jphère, 

Il  fignifie  encore ,  L'elpace  dans  lequel  les 
Aftronomes  conçoivent  qu'une  planète  fiiit  (on 
'  cours.  Lafphire  de  Jupiter,  Saturne  parcourt  fa 
fplûre  en  trente  années^ 

On  dit  en  termes  de  Phyfique,  Sphire  dUc* 
/ivW/poiu-  dirJ?,  L'efjpJéce  dans  lequel  là  vertu 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre  >  ^  hors  du-^ 
quel  il  n'a  point  d'aâiort. 


fement,  foSt  avec  des  lunettes,  foit  à  la  vue   Sphère,  âgnifiefigutémént,  Étendue  de  poù- 
fimplei  les  objets  céleftés  ou  terreftres.  Ilpajfe       voir^  d'autorité ,  de  connoiflance ,  de  talent ,  ' 


de  génie.  Cela  efi  hors  defafphhre.  Cela  n'ejl pas 
de  votre  fphère,  Quand  vous  le  mettej^fur  telle 
rnaûère^fur  telle  fcienu,  il  eft  hors  de  fa  fphère. 
Sortir*  de  fa  fphhe. 


i> 


la  nm  àfpiculet  les  afbrés  /  ou  Amplement  afpé- 
cjàér.^  Il  pécule  fans  cejfe.  On  dit  plus  ^commu- 
nément, Oi^^ir^r.        ^^        *.  "' 

n  figftifie  auffi.  Méditer  attentivement  fur 
quelque  matièi^;  &  alors  il  eil  neutre.  Ce  n*e(l 
pas  le  iout  que  4e  fpiculer ,  il  faut  réduire  en  pra- 

Spéculé  ,  eè^  participe.  *  - 

SPECULUM  PCUU ,  UTERI ,  ANï ,  ORIS. 


On  dit  quelquefois ,  qWt/n  homme  fort  de  fa 

i'Ufc      ^ 
état,  de  fa  condition. 


Jphère ,  pour  dire ,  qu'il  fort  des  bornes  4e  fon 


SPHÉRICITÉ,  f.  f.  QuaUté  de  ce  qui  eft  fphéri- 
que*  La  Jphéricité  de  la  terre. 

{.  m.  Mots  empruntés  du  Latin,  &  adoptés   SPHÉRIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  rondcomm^ 
,  dans  notre  laneue,  pour  exprimer  les  inftru-       un  globe.  Corps  Jphérique., Figure  Jphérique. 

mens  dont  les  Chirurgiens  (e  fervent  pour  te-  Il  fignifie  aufti ,  Qui  apparient  à  la  fphèrej 

nir  l'œil  ouvert,  pOut  dilater  le  vagm  &  là        Traité  des  triangles  fphériques. 

matrice ,  l'anus ,  6c  pour  forcer  un  malade  à   SPHÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  fphé-; 

ouvrit  la  bouche.  ?  "SUf  ♦  en  forme  fphérique. 

SPÈE.,f.  f.'Bois  d'un  an  pu  deux.  SPHE^T^RE.  f.  f.  Lieu  deftlné  aux  dlfFérens 

SPERMATIQUE.  ad),  dp  t.  g.  Terme  de  Phyfi- .      exercices  i^  les  balles  s'employoient. 

aue.  U  ne  (e  dit  guère  qu'en  cette  phràfe ,  f^aif   SPHÉRISTIQUE.  ad j .  de  t.  g.  ^fom  générique ,. 

féaux  fpermatiquès y  polir  dire.  Les  vaifleaux 

dans  leifquels  coule  la  femence. 
SPERMATOGÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

FaufTe  hernie  caufée  par  le  gonflement  des 

vaideaux  déférens,  qui  les  Eut  tomber  dans 

le  fcrotum.  - 

SPERM  ATOLOGIE.  f.  f.  Traité  ou  diflertatiori  SPHÉROÏDE,  f.  m.  Terme  de  GéométrierCorps 


qui  comprenoit  chez  les  Anciens ,  tous  les  exer- 
cices où  l'on  fe  fervoit  de  balles. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftantive- 

ment  ;  &  alors  on  le  fait  toujours  féminin.  La 

.Sphérijlique  étoit  une  partie  de  la  Gymnajlique 

ancienne^ 


fiir  la  femence. 
SPERME,  f.  m.*  Terme  de  Phyfique.  La  fémence 
'  dont  l'animal  eft  engendré»  \ 


s.  F  H 


folide ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
(phhrt.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde  aplati. 
SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe 
dit  De  certains  mufcles  qui  fervent  à  fermer  , 
à  reiterrer  des  parties.  Le  fphinSer  de  la  veffie. 
Lejphinâer  de  l  arms. 

SPHACÈLE.  f.  m.  Mortification  entière  de  quel-   SPHINX,  f.  m.  Monftre  imaginaire,  que  lesPoë- 
ue  partie  du  corps,  caufée  par  l'interception       tes  difent  avoir  eu  le  vifage  &  les  mamelles 

d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion  ,&  les  ailes 
d'un  aigle.  Quelques  Auteurs  l'ont  fait  fé- 
minin. 

On  appelle  auffi  Sphinx ,  en  termes  de  Sculp- 
ture ,  Une  figUre  qui  a  le  vifage  &  les  ma- 
melles d'une  Kmme ,  &  le  rcfte  du  corps  d'un 
lion.  Un  fphinx  de  bronze,  Unfphinx  de  marbre. 


de  la  circulation  du  fkng  &  des  autres  hu- 
meurs. •     . 

^PHACÉLÉ ,  ÉE.  ad).  Qui  eft  attaqué  du  fpha- 
jcèle.  Membre  fphacili. 

5ï^MÉN0ÏDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le 

^n»  d.'un\des  os  de  la  tête.  On  l'appelle  auffi 

ÈaflÂlrey  parce  qu''^  forme  une  p9itie'iie  la 

bàfe  du  érâne.  -^ 

SPHÈRE,  fubft.  f.  Terme  de  Géométrie.  Globe, 


S  p   I 


corps  folide ,  dont  toutes  les  lijgnes  tirées  du 

centré  à  la  drcpnfibence,  font  égales.  Ias  pro^  SPICA.  f,  m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de  ban- 

priéib  dêiafphirt.^  dage  ,  c|6nt  les  toiu^  repréfentent  en  quelque 

SphérS  f  iê  prend  plus  ordina^ment  pour  Une  forte  un  ^i  de  bl^* 

efpèce  de  machine  rpnde  &  mobile,  compo-  SPICILÉGE.  f.  m.  Terme  didadique.  Recueil, 

fée  de  divers  cercks  qui  repréfement  ceux  que  çoUeâioQ.  de  pièces ,  d'aâes ,  &c.            «, 

les  Aftronomes  tm||mient  dans  le  cieL  Acheser  SPINA-VEKTOSA.  f.  m.  Expreffion  latine  adop. 

une  fphire  &  des^Kcbes.  Les  Aftronomes  ap-  x^  dans  notre  langue  ,  pour  défigner  &  poiir 

pellent  cette  foiWBe  fphcrc ,  ^AAr<  tfmi/Ztf*r«.  caraû^rifer  une  carie  interne  des  Os.  Maladie 

S|>ukR6^  fe.  dit  auffi  De  la  difpofitîon  du  ciel,  qui,  parvenue  à  un  cejtain  degré  ,  eft  accom- 


*» 


i* 


ï 


i 


• .  ' 


i , 


/ 


/ 


/ 


c- 


•/. 


\  • 


'  *<w^***^ 


*!, 


y<i 


•,■1* 


'/ 


> 


'■^■.. 


( 


r^ 


\ 


i  •  . 


ibo    .^   PI;..- 

p^jznée  <fune  douleur  vive  à  piquante. 
SPINÏLLE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  mbis  d'un  rçugc 

SPIRALE,  f.  t.  Terme  de" ^Géométrie.  Courbe 
^décrite  fur  un  plan ,  &  qui  fait  une  ou  plufieurs 
révolutions  autour  d'un  point  où  elle  com- 
mence .  §c  dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus 


s  P  o 


SPIRITUEUX  j  EUSE.  adj.  Qui  a  bc»^colTg 
d'efprit.^i ,  qui  ell  volatil  ;  fubtil ,  pénétrant , 
compofé  de  par|iès  aâivels,  légères  &C  difpo- 
iées  à  s'exhaler.  O  vin  cfifort  fpiruueux.Cttu 
liqueur  eft  fort  fpiruuiufi. 


en  plus.  H  y  a  une  infinité  de  forUs  de  fpiraUs  ^ 

parmi  leJ^ueUes  ceUe  d^Arehim^de  eft  la  plus  cl--  SPLANCHNOLOGIE.  f,  f.  P^e  de  l'AjiatOmîe, 

Uhre.  '  ^  qui  tl^aite  des  vifcères. 

Il  eft  auffi  adjeaif.  Ligne fpirale,  Rejfort  fpi^  SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  |clat  de  lumière.  U\ 


tal.  Montre  â  reffortfpiral, 
SPIR  ATION.  f.  fi  Terme  de  Théologie ,  qui  n'eîl 

d'ufage  que  pour  exprimer  comment  le  Saint- 

Efprit.  procède  du  Père  &  du  Fils.  Spiràtion 

active.  Spiràtion  pajfive.  Le  Saint-Efprit  prqchde 

du  Père  &  du  Fils  par  voie  defpiration, 
SPIRE,  f.  f.  Terme  (Iç  Géométrie.  IHè  dit  quel- 
quefois De  la  ligne  Iprrale  en  général ,  &  plus 

exaàernent  d'i;n  leul  de  fes  tours.  ,       j/  ^f  —  -    .-     .,     - 

Spire  ,  fe  ditauiïi  en  Architeaure»  Delabafe    SPLeNDIDE.  adj.  de  t.  g.  AÎlagniffque  ,  fomp- 

d*"une  colonne,  en  tant  que  la  figure  ou  le  prd)-  ^     tueux.  Un  homme  fplertdide.  Il  notti  donna  un 

fîl  de  cette  bafc  va  en  lerpentant.  repas  fpUndide,  Fefiin  fplendide.  Il  tient  une  table 

A,  SPIRITUALISATION.  f.  f.  TermeT  de  Chimie.   .    fplendide.  Avoir  une  Cour  fplendide.^  •  .        ' 

Rcduâion  des  corp^  compares  en  efprit.  Z.^    SPLENDIDEMENT,  ady.  D'une  manière  fpleiï- 
fpiritua-lifation  fe  fait  par  la  dijlillation,     *  àiiàiC.  Il  vit  fplendidef^ent.  Il  nous  a  traités  fplen- 

SPIRITUALISEF[.  V.  a.  Réduire  en  efprit  les        didemeni,  .-   ^ 

cdrps  mixtes.  On  fpiritualife  les  liqueurs  ^  Us   SPLÉNIQUE.  adj„  de  t.g.  Terme  ^'Anatoraîç, 


/plendeurdu  foleiULafplendeur  dès  aflres.  Il  n^eft 
d^ufage  que  dans  le  fty le  foutenu  &  en  poëfie. 
Il  fignifie  figurémenti  Grand  éclat  d^hq^i'- 
neur  6l  de  gloire.  Lafplendeur  de  fin  nom.  La 
fpl^ndeur  de  fa  ractyCette  Maifort  étoit  en  grande 
fpUndeur.Jiefi  en  grande  fpUndeml       ,      --V 

Il  fignifie  encore,  Ma^ifiçence,  pompe.  Il 
vit  avec  btaucoup.de  fp tendeur*  Il  a  vécu  dansfon 
tambafjade  avec  fplendeur^ 


s      fels  ,  par  Us  opérations  chimiques.  '• 
Spiritualisé  ,  ÉE.  participe.         /V     '   . 
SPIRITUALITÉ,  f.  i.  Théologie  myftique  ,  qui 
regarde  la  nature  de  l'ame-,  la  vie  intérieure. 
La  fpiritualité  de  Came.  Livre  de  Jpirituàlité. 
SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incorpoi-el ,  qui  eft 
efprit.  Les  Anges  font  des  fub fiances  fpirUueltes. 
Spirituel  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  a  dç  l'elprit  ;  &>:il 
fe  dit  Dqs  pei^fonnes.  Un  horfime  fort  fpiritueL 
Une  femme  tr^S'fpirituelU, 

Il  fe  dit  même  Des  chofes  >  &  fignifie  >  In- 
génieux ,  Dii  il  y  a  de  l'efprit.   Une  réponfe 
\,'  ■  fpiritiieUe.  '    i^  -' 

On  dit ,  Cfi^Un  homme  a  Pair  fpirltuel  y  la 
phyfix)nomie  fpirituelle  ,  pour  dire  ,  qu'À  fon 
air,  à  fa  phyfionomie  ,  on  préfume  qu'il  a 
de  l'efprit.^ 
SlPirituIel  ,  en  matière  de  dévotion  »  fignifie  ^ 
Ce  qtii  regarde  la  conduite  de  l'ame,  l'inté- 
rieur ,  la  confcience.  U  eft  oppofé  à  S^enfuel , 
charnel  y  corporel.  V homme  fpiritueL  La  vie  fpi- 
rituelU,  Livres  fpirituels,  PenJéesfpirituelles.En'- 
tretiens  fpirituels.    Cantique  fpirituel.   Exercice 
fpiritueL  Phre  fpiritueL 

On  appelle  Communion  Jpirituelle  f  La  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point  ,  pren- 
.    hent  à  Taé^ion  du  Prè/re  quand  il  comiiiunie , 
en  s'unifTant  avec  lui  en  efprit. 

On   dit  ,  C[U* Un  Eccléfiaflique  eft  Seigneur 
fpirituel  &  temporel ,  Quand  avec  l'autorité  fpi- 
rituelle  ,  il  a  audi  la  Seigneurie  temporeUe. 
Il  fe  dit  aùfii  fubftantivement  ;  &  alors  il 
eft,  oppofé  à  Temporel.  Le  fpirituel,  d'un  Béné- 
fice, Il  nefe  mêle  que  du  fpirituel. 
Spirituel , fignifie  quelauefois.  Allégorique, 
par  oppofition   à   L'utlraL,  Jacob   É»    Èjaà  , 
dans  U  fens  fpirituel  y  repréfenteru  Us  bons  &  les 
méchans, 
SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  plei- 
.  ne  d'efprit.  //  lui  répondit  fort  fp'iritutUement. 

Il  fignifie  auffi  ,  En  efprit.  Communier  Jpiri» 
tuelUnum  avec  U  Prêtre^ 


Qui  appartient Jt  la  rate,  dui  a  rapport  à  la 
rate.  iV  fe  dit  aufil  Des  medicameils  propres 
aux  maladies  de  ce  vifcère. 


/ 


SPODE.  f.  f.  Ternie  de  Chimie.  Ob  appelle  aiilî 
Le  .zinc  calciné  par  le  feu ,  iSc  réduit  eh  une 
cendre  légère  qiM  s'attache  cômnie  de  la  fuie 
aux  foûrheaux  où  l'en  a  traité  du  zinc.  Ç'eil 
un  remède  defTicatif  qui  s^empioie  dans  lés  ma* 
ladies  des  yeux.  On  le  nomme  aufTi  Tutie.  ' 

SPOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  A^ion  par 
laquelle  on  déppflede  par  violertce  ou  par  firau- 
de.  Avant  là  fpoliation  de  la  futcefjion.  f 

SPOLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais  DépofTéder  par 
force  ou  par  violence.  On  Va  fpoiié  de  fon  Bé^ 
néfice.  Il  faut  avant  toutes  chofes  rétablir  y  réinté'-  * 
grer  celui  qui  a  été  f  polie.  / 

Spolié,  i  F.,  participe.    ,    '  -  »    '*  ^ 

SPONDAIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Poéti- 
que Latine  ou  Grecque.  Le  Vers  fponddique  efl 

*  Un  vers  hexamètre  ,  qui  eft  tout  compote  dç 
fpondées  ,  ou  du  mpins  qui  a  deux  fpondées  à 
la  fin.         '  .    . 

SPONDÉE,  fi  m.  Sorte  de  mefiire  ou  de  pîed , 
dans  les  vers  Grecs  &  dans  les  vers  Latins, 
compoié  de  deux  fyllabes  longues,  tt  vers  hexa* 
mètre  eft  compoft  de  dactyles  &  de  fpondées. 

SPONGIEUX,  EUSÉ.3dj.  Poreux ^  de  la  nature 
de  l'éponge,  femblable  à  l'éponge.  Le  poumon 
eft  fpong^ux.  La  rate  eft  de  fubftance  fpongieufe. 
Os  Jpongifux,  La  pierre  ponce  eft  JpongUufe,' 

SPO>nrANÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadique. 
Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  chofes  que 
l'on  fiêiit  volontairement.  Mouvement  Jponianée^ 
A3ion  fpontanée. 

En  termes  de  Médecine ,  il  fe  ditl^s  moo-, 
vemens  qui  s'exécutent  d'eux  mêmes  &  lâns 
la  participation  dé  rani^k  1^5  mouvemens  du 
cœur ,  du  ctrveau ,  dts  àrin^  &c,  font  des  mou^  *^ 

'^vemtns  fponianits.  * 

SPONTANÉITÉ. 
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y.  Qui  a  bea^coiig! 
;  fubtil,  pénétrant^ 
ï^  f  légères  &  difpo- 
}fort  Jpiriiumx,  Cett$ 


'^tie  de  l'Anatomle, 


clat  de  lumière.  L 
deur  dés  ajlres.  Il  n^eft  ^ 
>utenu  &  eh  poëfîe. 
Grand  éclat  dUiQii*- 
^eur  de  fon  nom,  La 
iaifon  était  en  grande 
pkndewÇ       ,  "    •/ 
ilfiçence ,  pompe.  //  .. 
ur.  Il  a  vécu  dans  fon 


f  • 


.Magnific|ue  ,  fomp- 
'e.  Il  nous  donna  un 
dide.  il  tient  une  table 
hlendide.^  •  .  '  ' 
►'une  manière  rpleir- 
l  nous  a  traités  Jplen- 

Ferme  d'Anatoraîç, 

Jui  a  rapport  à  la     / 
dicaméils-  propxe& 

e.  "  •    /•    ' 


t) 


e.  Ob  appelle  aiifî 
«Se  réduit  eii  une 
comttie  de  la  fuie 
aité  du  zinc.  Ç'eil 
npioie  dans  lés;^a* 
me  aufTi  7ju/<>.  ■ 
Palais.  Albion  par 
olence  ou  par  firau- 
fucuffion, 
is  Dépofleder  par 
fpolié  de  fon  Bé^ 
fes  rétablir  i  réinté'^  * 

Terme  de  Poétî*- 

''ers  fpondàique  eil 

tout  compolé  de? 

deux  fpondées  à 

Ifîire  ou  de  pied, 

les  vers  Latins , 

les.  Lt.  vers  hexa* 

te  fpondées. 

lux  ^  de  la  nature 

>nge.  Le  poumon 

lance  fpongieuftm 

eft  fpongieufe.^ 

Irme  didaâique* 

iDes  chofes  que 

\ement  Jpontanée^ 

Ce  ditl^s  moa- 
mêmes  &  iâns 
mouyemens  dm 
:.  font  dtsmou^^ 

►NTANÉITÉ. 
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qu^pn  dit ,  Faire  vœu  de.  fiabilité  dans  hihe  Çom^ 
munauté  Religieufe,  Avoir  droit  de  fiabilité. 


SPONTANÉITÉ,  fubft.f.  Terme  didaaique,  qui' 

jfignifie ,  Le  confentement  de  là  volonté  ,&  qui 

n'^ft, guère  d'ufage  que  danjs  les  matières  de   STABLE,  ^dj.  d^  t.  g.  Qui  (^\  dans  un  état ,  dani 

Phyfique  &  de  Théologie.     '  *     ,     une  afTiette ,  dans  une  fituation  ferme..  Un  édi^ 

SPONTON.  royei  EsPOf^TO^f, 
SPORADÉ.>oye^  Sparsile. 
SPC^ADÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mode-' 

cinfeVqiû  le  dit  Des  maladies  qui  ne  font  point 
"■"■  particulières  à  un  pays,  qui  fe  montrent, en 
'  tout  temps ,  &  qui  attaquent  féparcment  AT  par ^ 

des  caules  particulières ,  chaque  perfonnc.  Il 


1"' 


eft  oppofé  à  Epidémiqutf,^ 

*  .  »  * 

SPUTATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Aftion 
•  decrachen  ^_    '     '    , 


•fice  flabUl  Cet  échafaud'là  'n  eft  pas  apiflable. 
A.    Il  s'empiloie  plus  ordinairement  au  figiiré  > 
&  fignifie,  Affuré  ,  durable  ,  permanent.  Le 
temps  qu  il  fait  n  eft  pas  ftahlèMne  paix  ferme  ^ 
ftable  &  de  perpétuelle  durée.  Il  ny  a  rien  de  fta^- 
ble  ni  d*affurt  dans  fa  fortune.  On  ne  peut  je  ré^ 
.pendre  de  rien  avec  lui ,  ce  nèft  point] un  efprit 
fiable.  Rien  n  eft  ftable  en  ce  monde.  Un  y  a  rien 
de  ftable  y  de  v entablement  ftaÙe  que  Dieu, 
STACHIS.  f  f.  Plante  qui  croît  dans  les  terres  in- 
cultes ,  &  que  les  Médecins  emploient  dans  les 
bains.      .  "  ^  , 

STADE.  f  m.  Carricreôii  les  Grecs- s'exerçoic/it 
à  la  courfe  ,  ■&  qui  étoit  de  cent  vingt-cina 
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pas  géométriques  de  longueur.  Courir  dansée 

t                                  *        '         '.  fade.   Gagner  le  prix  du  fladé. 

SQU  AMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d*Anatom\e ,  qui  ^^       n  ç^amUc  aufTi ,  'ep  parlant  à  la  manière  des 

le  dit.De  la  future  .des  temporaux  &  des  pané-  Grecs  ,  Une  longueur  de  chemin  pareille  à  • 

taux ,  parce  qu^elle.repréfcnte  une  efpece  d'e-  ,   celle;  de  cette  tarri^re.  Les  Grecs  mefurdient  Us  , 

caille.                  .      -  chemins  par  fades.  Il  xoûrut  vingt  (lades  fans  fc 

SQUELETTE,  f.  m.  Carcaffe ,  tôiïs  les  offemens  .  /,^^;  t/n  tel  Heu  efl  diftaht  d'une  teUe  ville  de 

•     d'un  corps  mort  &  décharné ,  joints  enfemblç  ;  trente  fiadesé  .    ^  .,      ^   -  '  -"                 ...    • 

>:omm^  Us  le  font  dans  leur  fituation  naturelle.-  staCE.  f.  mV^On  aiipeile  âîhfrdans  quelques  , 

.    :Un  fquektte  d'homme.  Un  fqiielette  d'enfant.  Le-  :    ÉgHtes  ,  Lî^  réfidehceaue  doit  faire  chaque 

fquelette  d'un  cheval,  d\rî  oifcau ,  d'un  poifton  ,  nouveau  Chanoine  ,  afin  de  pouvoir,  jouir  des 

•    d'un  Jerpcnt,  DanS  le  cwbinet  de  cet  Anatomifte,  honneurs^&  des  revenus  attachés  à  là  ï^rében- 

^.on  voit plufieurs  fqueleetes ,  dont  les  ofemensfont  j^  j^^t  il  a  pris  pofTeirionl           '               f 
,^ rattachés  avec  dii'jil  d'archal.  Squelette  artifia^k^  STAGNANT ,  ANTE.  adj.  Il  fe  dit  principale-  ' 

Faire-^  fquelette  £  ivoire  •                              "  .  ^ent  Des  eaux  qui  ne  coulent  point,  ll/e  dit 

'  On  dit  figuremem  d'Une  perfonne  extrême-  ^y^^^  p^j  humeurs,  dji  œi^s  humain.  Le  G 

'ment  maigre  &  décharnée,  que  C^/?«/2y^i^é-  .  eft'dur.    '^            \ 

lette,  un  vrai  fquelette.,                     -    '    %  STAGNATION,  f.  f.  Êtat^es  eaux  ftagnâhtes. 

SQUINANCÏE.  A?>y^^,EsQUiNANClE.           ^-  /  Il  fe  dit  auffi  Du  fang  ou  autres  humeurs  qui 

SQUïNE,ESQUlNÈ,ouCHlNA.f:f;  Plante  qui  ceflent  de,  circuler.              ^  ■>     •          "X 

croît  à  la  Chine  &  aux  Indes' Orientales.  Sa  SJALACTITE.  f.  f.  Pierre  ou  concrétion  piei;- 

ràcine  devient  groiTe  comme  le  poignet  d\m  ^eufe  ,  qui  fc  forme  dans  les  grottes  ÔC  fouter- 

enfant.  EHe  eft  rougeatre  en  dehors,&  de<ou-  ^ains  ,  &  qui  reffemble  aux  glaçons  qui  s'atta- 

leur  de  chair  au  dedans.  Elle  eft  chaude  ,  def-  chent  en  hiver  3.1  ix  toits  dès  maiions. 

.   ficative  ,  propre  fur-tout  à  purifier  le  fang.  On  STALAGMITE,  f.  T  Efpèce  de  ftalaflite  ou  d'in 

remploie  avec  fuccès  dans  un  grand  nombre  cniuâtipn  en  mamelons. 
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'emploie  avec  fuccès  dans  un  grand 
de  maladies.  /  -  .      / 

§QUIRRE.  f.  m.  Tumeur  dure  &  non  doulou- 
reufe  ,  eauféé  par  quelque  ob(iai£lion ,  911  par 
répaiftiflement  des.  liqueurs;  Le  fquirrefe  forme 
au  foie ,  à  la  rate  ,  dans  les  reins,  &  quelquefois^ 
'^içn  d'autres  parties,  Lefquirre  invétéré  devient  in- 
^*fJ0fble,  Une  femme  qui  a  unfqiiirre  aufein,  efl 
Menacée  de  le  voir  dégénérer  en  cancer ,  Pour  guérir 
lefquirre  ,  il  faut  réfoudre  la  matière  endurcie  par 
des  remèdes  émolliens.    '  .      •       . 

5QUIRREUX ,  EUSE.  adj.  Il  n'cft  guèré^iifage 
qu'en  cette  phrafe.  Tumeur  fquirreufe  ,  qui-fe 
oit   d'Une  tuftieur  qui  tient  de  la  nature  du 

iquirre.  1 

•  é  ''     .     .. 

^'  S  TA-  :/       , 

^r  ^TABILITÉ.Ï.  If? Qualité  de  ce  qui  eft  ftable. 


STALLE,  f.  m.  Or^  appelle  ainfi  dans  les  Égli- 

fcs  ,^Les  fiéges  de  bois  q^ii  font  autour  du 

Chœur  ,  dont  le  fond  fe  lève  &  fe  baifle ,  &C 

fur.  lefquels  font  afTis  les  Chànoi-nes  ,  les  Re- 

.  ligieux  ,  6c  ceux  qui  chantent  au  Chœur.  En 

telle  cérémonie  ,    les^  Compagnies  fupérieures  oc-- 

cupdicnt  les  hauts  fîalles, 

5TANÇES.  f.  f.  pi.  Sorte  d'ouvrage  de  Poeflè  , 

.compofé  de  plufieurs  couplets  ,  qui  ordinaire. 

;    ment  font  tous  du  même  nombre  de  vers  & 

de  la  même  mefure  que  le  premier  couplet. 

Stances  héroïques.  De   belles  ftances.  Faire  des 

(lances.  Réciter  des  ftances,  ' 

On  appelle  Stances  irrégufàres^  Celles  dont 
les  couplets  ne  font  pas  de  même  mefure. 
Stance  ,  au  fingulicr  ,  fe  dit  De  chaque  ftrophe 
des  ftances.  La  féconde  ftance  de  cet  ouvrage  ejl. 
plus  belle  que  les  autres. 
Laftabilité  d'un  édifice.  Ce pofit  de  bois  n^ a  point    STANGÙE.  f  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  De 
de  fiabilité.         .  /  «  la  tij;e  d'une  ancre.  ■?       ' 

On  dit  au  figuré  ,  La  ftabilité  d'un  État,  La   STANTÉ.  adj.  m-  Terme  de  peinture ,  qui  fi- 

ftabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  point  deftt^ilitédans        gnifie.  Peiné  ,  où  le  travail  fe  fait  trop  lentir. 

JeÈ  chofes  du  monde.  Il  faut  fe  défier  du  peu  de   STAPHILIN.  f.  m.   Eipèce  d'infede  qui  vit  fur 

•    fiabilité  de  fon  efprit,  '  -  '  les  fromens  ,   &  dont  la-  piqûre  pafle  pour 

Stabilité  ,  fe  dit  auflTi  De  l'état  de  permanence       leur  ûtre  pernicieufc.  f^oye^  Rachitisme. 

^dans  un  lieu;  &  c'cft  dans  çcttç  acception  STAPHlSAlGRE,ouHERBE  AUX  POUX,  f.f, 

^         Tome  U^  DDddd 
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Plante  qui  vient  dans  les  pays  chauds.  Elle  s'c- 
Icvc-â  |a  hauteur  d*iin  pied  6c  dèmi^Ses  feuil- 
les lont  grandes  *  'îaï^çs  &  découpées  profon- 
dement. Sa  femence  eft  xta  Vomiiif  qu'on  ^ 
n'emploie  plus  à  caufe  de  fa  vitlence.  Réduite 
en  |>oudre ,  &  incorporée  avfl^  du  beurrc;^ ,  on 

^.,cn  frotte  la  tête  pour  faire^érir  la  vermine, 

comme  fpn  nom  l'indique.      *  ♦ 

STAPH YLÔME.  f.  m.  Maladie  de  l'œil.  Tumeur 

,.  qui  s'élève  fUr  la  cornée,  en  manière  de  grain 


S  TE 

n'avancer  ni  ne  feculer  dans  le  Zodiaque.  /«- 
puer  éioit  alors  Jlationnaire  ,  &  Mercure  rétro*  , 
grade.  / 

On  appeloit  dans  i'Einpire  Rot^ain ,  Soldats 
fiatiori^aires ,  Des  Soldats  diftribués  en  diffé-? 
rens  lieux ,  pour  avertir  leuj^  Chef  de  ce  qui 
s'y  paffoit.         V        •       ' 

Les  Médecins  appellent  Fièvres  ftationnai" 
res ,  Des  fièvres  continues  qui  régnent  plus  gé- 
néralement &  plus  fonflamment  que  les  aU'». 
très  pendant  une  ou  plufieurs  années. 
STÀROSTE.  f.  m.  Seigneur  Polo^is  qui  jouit    STATIONNALE. adj.  f.  Il fe  dit  Des  É^lifes  dans 
d'une  StaroAie.  \  .  /     lefquellesonfaitdesStations  dans  Içs  temps  de 

STARQSTIE.  f.  f.  Tief  faifant  partî^des  anciens  '      Jubnlé. 

Domaines  de  Pologne  ,  cédé  PJfp^s  Rois  à    STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet  Pé- 

des  Gentilshommes  pour  les  aider  A  foirtenir        quilibre  des  (ftrps  folides. 

les  frais  des  expéditions /militaires.  Les  Rois    STATMEISTRE.  l.m.Nomqu'ondonneà  Stra(* 

■fe  réfervent  feulement  le  droit  de  nommer  à    <    bourg  à  un  Gentilhomme  qui  eft  admis  au  Gou- 

çes  Fiefs,  6c  ils  chargent  les  Staroftes  de  payée,       vernement  municipal  avec  les'Ammeiftres  , 

le  quart  de  leur  revenu ,  qui  eft  plus  ou  moins        qui  font  les  ÉchevinSj^  Les  Statmtïfires  &  les 

confidérable ,  pour  fervir  à  l'entretien  de  cer-     ,    /immeiflres. 

tain  nombre  de  Cavaliers.  11  y  a  des  Starof-    STATUAIRE,  f.  m.  Sculpteur  qui  fait  des  fta- 


le  raifm. 


.  tiesqui  ont  une  Juridiâion,  6c  d'autres  qui 

n'e^  ont  point.       ;  ^ 

STASEi  f  f.  Ternie  de  Médecine.  Séjour  du 

fang  Olives  humeurs,  tellement  engagées  dans 

les  vaifTeaux  les  plus  ténus  >  que  leur  pafTage 

.  eft  impofTible.  , 

STATHOÙDÈR.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Hol- 


tues.  C/n  habile  Statuaire,  Un  excellent  Statùairem 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Sculpteur^ 
de  l'Antiquité.  En  ce  fens  il  eft  ad jeôif.  1 

On  appelle  Marbre Jlatuaire ,  Du  marbre  prol 
pre  à  faire  des  ftatues ,  qui  eft  blanc  &  fan^ 
aucune  tache  ni  veine, à  la  di|Férence  de  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'Architeôure. 


landois,  qui  fignifie ,  Amiral  &  Ca()i&ine  Gé-   STATUE.  \,  f.  Figure  d'homme  ou  de  femme 


néral.  C*eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Chef 
GÛè  Jes  Provinces  Unies  fc  donnent  quelque* 
fois  par  un  choix  qui  fe  fait  féparément  clans 
chaque  Province«Ancîennement  l'éledion  d'un 
Statlhàuder  étoit  perfonnçlle  ,  mais  en  1747 
le  Stathouderat  a  été  rendu  héréditaire  dans  la 
Maifbn  de  Naftau-Dieft  ,  même  en  faveur 
des  femelles ,  à  défaut  de  mâles. 
STHATHOUDERAT.  f.  m.  Dignité^du  Stathou- 


de  plein  relief.  Statue  de  marbre  ^  de  bronze , 
d'or ,  d'argent ,  de  bois ,  d'argille ,  &c.  Statue  de 
grandeur  naturelle.  Statue  colojjale.  Statue  équej^ 
tre,  La  Jlàtue  de  Jupiter,  La  fiatue  de  Minerve. 
Statut  antique,  Drejjer  ,  élever ,  ériger  desjlatues» 
Céfar  releva  les  Jlatues  de  Pompée,  Brijer  ,  ren* 
verfir  les  jlatues  des  faux  Dieux ^ 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  eft 
ordinairement  fans  aâionôc  lakis  mouvement , 
que  C'eû jurU  flàtue. 


^ 


STATION,  f.  f.  Paufe  ,  demeure  de  peu  de  dii-   STATUER,  v.  a.  Terme  de  Chancellerie  &  de 

rée  qu'on  fait  eh  un  lieu.  11  fedit  particulière-        Pratique.  Ordonner.  Nous  avons  (latué  &  or^ 

ment ,  en  parlant  Des  Églifes,  Chapelles  &  .  ^  ,d^nne.  Il  faut  voir  u  que  la  Loi  fiatue  fur  cela* 

Autels  marqués  par  le  Supérieur  Eccléfiafti-  ;     LeJusenariea,Jlatuéfurcechef^jurcetterequêteé 

que  ,  pour  y  faire  certaines  prières  ,  afin  d'y    Statue,  Ée.  participe. 

gagner  les  Indulgences.  Statiornf  pour  gagner  le   STATURE,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une  per- 

Jiibi,lé*  Les  Stations  des  fept  Églifes  a  Rome,  fonne.  fl  ejl  de  grande  flature  ,  de  moyenne ^a-* 

Â^         Onà\t  9  Faire  fes  Stations ,  pour  dire ,  Vifi-        tfire.  '  '     . 

ter  les  Églifes  marquées  pour  y  gagner  les  fa-   STATUT,  f.  m.  Règle  établie  pour  R  conduite! 

/   dulgences.-  '        d'une  Compagnie ,  foit  Laïque ,  foit  Éccléfiaf- 

Ônditdans  le  fty le  familier, /tf/>«w;z«y?<i-        tiquç ,  pour  la  conduite  d'une  Communauté 

tion  en  qtulqt^e  endroit ,  pour  dire  ,  S'y  repofer        des  Corps  des  métiers.  Les  Statuts  des  Cheva» 

quelque  temps.  liers  du  Saint-Efprit,   Les  Statuts  d'une  Con- 

On  dit ,  Donner  une  Station  a  un  Prédica^       frérie.   Les  Statuts  de  C Académie  Frartçoife,  Il 

y  a  un  Statut  qui  porte  que  ....  F4ire  des  Sta^ 

tuts,  DreJJer  des  Statuts,  Statuts  Synodaux,  S  ta* 

ttus  des  Orfèvres  ,  des  Marchands  Merciers ,  &Cé 

^  - 


ieur ,  pour  dire ,  Le  nommer  pour  prêcher  dans 
une  Eglife  pendant  TÀvept  ,  ou  pendant  le 
Carême.  Cette  Êglife  efl  une  bonne  Station,  X'jf-  - 
yêqut  lia  a  donné  une  ttlU  Èglife  pour  Station. 
Station,  dans  les  opérations  trigonométriques. 
&  de  nivellemept ,  fignifie ,  Les  difFérens  lieux 


S    T    E 


où  rinftniment  a  été  pofé ,  oti  il  y  a  cm  obfer-   STÊATlTE.  f.  f.  Marne  ,très-fine  &  feuiHjtée  ; 
vatibn  faite.  Un  coup  de  niveau  efl  compris  m-       qui  fe  diftbut  à  l'eau  ,  &  y  Eût  de  l'écume  com- 


ire  deux  flations. 

Station,  en  termes  d'Aftronomie,  fignifîe. 
L'état  d*une  planète  lor^u'elle  paroît  n'avan- 
cer ni  ne  reculer  dan$  le  Z!odiaque.  Entre  la  di-* 
reciion  &  la  rétrogradation  U  y  a  toujours  une 
flation»  y  ' 

,STATI01sfNAmE.adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ailfono 


me  lé  favon. 
STÈATOCÈLE.  f.  m.  Fauffe  hernie.  Tumeut 

du  fbrotum. 
STÉ ATOME-  f.  m. Tumeur enkyftée,  qui  con^ 

tient  tine  matière  grafte  pareille  à  du  fuif. 
STÉGANOGRAPHIE.  f.  f.  Art  d'écrire  en  chif^ 

fres,  &  de  les  expliquer. 


«lie.  11  fe  dit  d'Une  pknète  lorfqu'cîlc  ffmblc  STELUONAT.  ft  m,  terme  de  Droit^  Crime 
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kptt  coffimet  un  homific  en  vendant  on  héri-  STIBIÈ ,  ÉE.  adj.  Mot  emprunté  du  Lafin.  fl  ft 

tàge  qui  n'cft  pas  à  lui ,  ou  en  déclarant  par  dit  Des  remèdes  qui  font  firës  de  l'antimoifie. 

tin  contrat  que  le  bien  qu'U  vend  eft  franc  U  tartre  flihic  cft  ta  même  chofe  <ïuc  le  tartre 

(k  quitte  de  toute  hypothèque»  quoiqu'il  ne  le  émétique.                                    / 

foitpas.  Crinu  di  fiiliianat.  H  tft  accufé  de  STIGMATES,  f.  m.  pi  Marques  des  plaies  de  Nô- 


fiêlUonai.  Commettre  Un  flêlUonat. 
$TELL10NATAIRE.  f.  m.  Ce|ui  qui  commet 

te  crime  de  fteUionat.  C^  unfitlUonata'tn  & 

faux  wtdiur, 
STÉRÉOGRAPHIE.  f.  t  Terme  de  peripeûive. 

L'art  4e  repr^enter  les  folides  fnr  un  plan. 
STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 

La  fcience  qni  traite  de  la  mefure  des  folides. 

Traité  dt  Stéréométrie, 


trcSeigncur  JesusChrist.  SaiiU  Erançoii 
a  porté  tei  Stigmates  de  fESVS'ChUlsT.llM 
fe  dit  jzuère  que  dan$  cette  phrafe. 

STIGMATISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  ftigma- 

.    tes.  S.  Froii^ois  'a  étéjligmanjî 

STIL  DE  GRAIN.  (.  m.  Nom  que  les  Peintres 
donnent  à  une  ctmleur  jaune  qu*ils  employent 
da^s  leurs  ouvrages.  Elle  fe  fait  avec  dp  blanc 
de  cérafe  &  des  erénette^. 


STÈRÉCÎtOMIE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  La  STIPENDIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qiïî  eft  à  l^folde 

fcience  de  la  coupe  des  folides.  Traité  de  Sté-  de  quelou'un.  Des  troupes ftijHndiaires. 

réotomie.  STIPENDIER,  v.  a.  Payer ,  gager  quelqu'un  ^ 

STÉRILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  porte  point  de  l'avoir  à  fa  folde.  II  he  fe  dit  guère  que  Des 

fruit ,  quoiqu'il  foit  de  nature  à  en  porter.  foldatç.  Stipendier  des  troupes. 

i^han^p  AériU.  Terre  fér'ile.  Arbre  Rérile.  STIPENDIÉ ,  il.  participe. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n^a  point  d'en-  STIPULANT  >  ANTE.  a^.  Terme  de  Pratique^; 

fens  ,  après   plufieurs  années  de  mariage  ,  Qui  ftipule.  Un  tel  fiipulant  &  acceptant  pour 

qu*£i/e  eft  fiérUt.  un  tei.  "lus  Parties  fiàpulahtes  dans  ce  contrats 

On  f4>pelle  Année  fiérile;  Une  lannée^rts  STIPULATION.  ,f.  f.  Terme  de  Pratique ,  qyi 

faquclle  la  récolte  eft  mauvaife^        .     ^     .      ic  dit  De  toutes  fortes  de  claufes ,  condition^ 

On  dit,figurément>qu'2/irsy^/rtf  été  flérile  &  conventions  qui  entrent  dans  un  contrat. 

t«  grands  hommis^  pour  dire  ,  que  Pans  ce  Stipulation  expreffe  ^  précife. 

fiède-14  il  y  a  euj>eu  de  grands  hommes  ;  &  ^  STIPULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique^.  Deman- 

que  Lafaifon  eftjtérile  en  rtouvelles  ,  pour  dire  ,  der  ^  exiger  >  faire  promettre  à  quelqu'un  eii 

qu'il  y  a  alors  pen  de  nouvelles.  cbntraâant,  l'obliger  à  telle  &  telle  chofe* 

On  dit ,  m'Un  efprit  eft  ftkiUy  q^uri  Au-  Toi  ftipulé  cela,  12  a  flipidé  uru  garantU  dans  là 

teur,c^un  Poëu  efiftérUe^four  dire^qùll  né  conffat.  Ils  ont  ftipulé  ^ue 

produit  rien  de  lui-même.                       .  Stipulé  ,  ée.  participe. 
StériLe  ,  fe  dit  aufB  figuréméht  De  plufieurs  àii- 
f    très  chofes.  Ainfi  on  dit ,  qu^l/nfujet  eftftérile  , 

Kur  dire ,  que  De  lui-même  il  rie  fournit  pas  / 

aucoup  de  matière  à  l'Orateur.  Et  on  ap-  STOÏCIEN, tENNE.  adj.  On  rieîé  ttifet  pas  icî 

péUe   Louanges  ftériles  y  De  fimples  louanges  comme  le  .nom  d'une  feâe  de  Philofophes  4 


>  •  •%  • 


qui  ne  font  accompagnées  d^aucune  récom- 
penfe ,  quoiqu'elles  dulfent  l'être.  On  appelle 
^uSi  Gloire  ftérile,  Une  gloir^Miont  on  ne  re- 
tire aucun  avantage  ;  6c  Admirationftérile ,  Des 
éloges  qui  fe  bornent  à  la  fimple  admiration , 
&  qui  ne  vont  point  jùfqu'à  &ire  imiter  ce 
^  qu'on  admire. 
StÉRiLitÉ.  C  f.  QuaUté  de  ce  qui  eft  ftérile. 


mais  parce  qu'il  eft  eri  ufage  en  diverfes  phra- 
(es  de  la  Langue.  Àinfi  on  appelle  Aî^ximé 
Stoïcienne ,  Une  maxime  Buftèrie  Sf.  (évète  , 
telle  qu'étoient  celles  des  Stoïciens. 

ILeit  auifi  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie ,  Un 
homme  ferme,  févère  &  inébranlable.  Ceft 
un  vrai  Stoïcie>t\.  Il  a  reçu  cette  mauvâife  nou^ 
velle  en  Stoïcien.  / 


Laftérilitéde  ce  champ  »  de  ces  terres.  Chéries  An»  STOÏCISME,  f.  m.  Fermeté ,  auftéritè ,  telle qu'é-* 
àens ,  laftérilité  d^unt  femme  étoit  une  efpïce  (top*  toit  celle  des  Stoïciens.  Cefi  par  pur  ftbïcifmc 
prohre.  La  Aérilîu  it une  année.     ^  tfu'il  vit  ainfi. 


lité  &  de  la  fermeté  qu'aneâoient  liÉkStoïcieii^. 

leftdTqii 


ia  fUriUté  d'un  fuju ,  &c. 

On  dit  tigurément  d^Uri  Itemès  oîi  il  y  a  :ï^èrtjifloîqki.Mùtursjhïques.Mme]I3lq 

peu' ou  point  de  nouvelles, qu'/Zj' tfy?fir//r/tf  l  ame  ^courage ûoïqtu.              '^/ 

de  nouvelles '^9ç  d*Un  ouvrage  d'éfprit  où  il  STOÏQUEMENT.  adV.  En  Stoïcien  ,  avec  le 

^      y  a  peuôii  point  de  penféés ,  qu7/^  tf  une*  courage  &  la  ferinetéd'un  Stoïcien. 

grande  périlité  depenfees.  -  STOKFICHE.   f.  m.   Nom  de  toute  forte  de 

STERLlNO.  f*  in.  Sorte  de  monnoie  de  (îompte  poilITon  falé  &  féché^ 

en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  fe  dit  point  feul.  11  fe  dit  en  particuliei*  d'une  efpèce  de  mo£ 

Une  livre  fierUnà.  Unfoufterling.  Un  denier  fter»  nite  sèche»             »       '             > 

ling.  Ce  qui  répond  au  moins  au  décuple  de  STOMACAL^  ALË.  adj.  Qui  (àriîAjt  l'eftonfac. 

,  notre  livre  9  fou  &  denief  tôiirnôis.  Le  bon  vin  eft  fort  (hmaàal.  Unepcfudre^ftomai» 

STERNUTATOIRE,    adj.  de  t.  g.   Il  fe  dit  cale. 

des  remèdes  qui  excitent  réterniiemènt.  Il  fe  STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 

prend  auf&  fubftantivement.  lè /â^tfc  ,  7<f  1^/-  Vc&oinzc.  freines  ftomaehiques. 

toine  font  des  fiemutatoires.  Il  fignilie  encore ,  BO0J^  J'eftondac.  Èlixit 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Adatomie,  emprunté  ftomachiqueé  Pottdrepk^ackiaue. 

du  Latin.  Le  Sternum  eft  line  partie  oiTeufe  II  s'emploie  fubftantivèmeht.  On  dit,  Ceftuà 

'  qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  la  partie  anté-  bon,  fhmachiqke^  6c  non  pas  un  bànftomatai. 

neurede  lapoitrine,&avec  laquelle  les  côtes  STORAX,  ou  STYRAX*.  1.  m.  Êfpèce  deréfinë 

tSc  les  clavicules  font  articulées  odoriférante  qui  découle  d'un  arbre  des  Indes^ 

;rome  U|  ,  DDddd  i] 
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Cjy^ ,. 


Il  s'emploie  dans  h  Pharmacie.  Il  eft  ou  Ti*  STRIES.  f.£^.  Filets  iJMiUables  à  des  aiguilles. 

quide  ou  fec  Cet  arbre  fe  nomme  auft  Starax  STRiÈ  »  È£.  ad).  Formé  d'un  adfemblage  de  corps 

ou  Styrax.      ^  ,  fembiahles  à  des  aicuilles. 

STORE.ff;  m.  Efpèce  de  rideau  de  cputU  ou  de  It  fé  dit  en  Architeâurc,  Des  colonnestSc 

.     taffetas  »  qui  k  lève  &  fe  baifle  par  un  reflbrt  »       des  pila#r6S  qui  ibnt  cannelés  dans  toute  leur 

"^  &  qu^on  met  devant  une  fenêtre  »  ouà  une por-      hauteur.  ^  ^ 

tjère  de  carrofle  »  ppur  fe  ganmtir  du  foléil.  STUGtLLE.  f.  m.  Infinimeat  dont  les  Anciens 
u^voir  de$  ftans  à  fis  finitns.  Imr  Us  Jhns.  ife  (itrioîent  dans  le  bain  pour  racler  la  peau. 
Maijftr  Us  fions.  J?€s  fions  à  nffùnfyud.tt  SJRONGLE.  f.  m.  Terme  de  Médcqne.  Ver 
y  a  disftorts  ik  fimpU  coutil.  Du  fions  ysns^    ,   lonc  Ac  r<»&d  qui  s^iendre  daDt-les  inteûios. 

V  /  STROPHE,  f.  £  Goi^  ou  ftance  d'une  Ode. 

§     'Jà.   K,  /llymdêfonkêUêsfimphis'dàns  utuOdi.  Lafi* 

^  €auéêjMlimàiamOéâsfiUîpUubtlUdêtout€s. 

STRABISME,  f.  m.  terme  de  Médecine.  Si-  STRUCTURE,,  f.  f.  La  manière  dont  w  édi- 

tuation  dépravée  du  globe  de  Toeil  dans  fon  or-       ficé  eft  bAti.  La  ftntSurt  dé  a  Miimvu  efi 


% 


'^ 


éutdakU.^  PéUis  efi  ^umfiruaunfoUdt.  BtlU 
ffruBurt*  StmSun  magnifiqut.  StruSun  légèn. 

On  dit,  iMÊntâundu  corps  humain  ^  pour 
dirct  La  manière  dont  ie  corps  humain  eft 
compoféydont  Icsparties  du  corps  humain  font 
arrangées  entre  eues.  On  dit  de  même ,  La 
firuSun  dm  corps  dis  animaux. 

On  dit  figurément  ^  La  firuBun  d^un  dif" 
cours  y  pour  dire  9  L'ordre  >  la  difpofition ,  l'ar- 
rangement  des  partiel  d'un  difcours.  Encxa* 
minant  yUk  firuebirc  dt  ca  difcoun  ^  on  êrouva 
que, .  k\  On  dit  auâi ,  L^  fitjuSurt  £un  PocmCé 


bite.  Lêfiytbifmt  rend  louché  p  &  fût  regarder  de 

travers.  /  ' 
STRAM0NIUM.  f.  m.  Plante  oue  Ton  cultIVe 

dans  quelques  pantins.   Son  mût  fe  nomme 

Pomme  ipineuft ,  ou  noix  mitelU.  Son  fuc  eft 

auâi  dangereux  que  ceHû  de  la  j[ufqiiiame  & 

celui  de  u  cigiie. 
STRANGULATION,  f.  £  Terme  didaaique ,  qui 

iigniâe  Étranglement. 
STRANGURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Envie 
.  firéquente  &  involontaire  d'uriner ,  dans  la- 
quelle on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petite 
Ïiantité  »  goutte  à  goutte  »  bc  avec  douleur.      STRYQES.  ù  m.  Synonjrmé  de  Vampire. 
APASSER.v.  a.  Maltraiter  de  coups.  i7y//r/    - 

kienftrapajjijjfar  Us  ennemis  dans  cette  a3ion.\\     ^  .S     X     U 

eft  vieux  6c  au  ftyle  Ëimilier.  c^un  /•  -.  i?/»  \      j^-^^-*:^ ^«    a  r»*  j' 

Strapassé   tE  Darticioe  ^  STUC.  f.  m.  Efp^e  de  mortier  am  eft  fait  de 

STRAPASSONNERv.V'PeindféîrQffièrement.      T'''''lJ'^^P''^A*I^.?,'"i^^ 

>.  D     ,,        /v.        a^    fr  J  /•  £  chaux,  &  dont  onftit  quelquefois  des  enduits 

Sx^Ail^oNNi/rfi^^'^"-^"^"'  deoM.rtHles,desomemen7d'Architeaure& 

cTDADr4MTfM  r^s^rc*^^      --.•  t»  -.       d^s  mnxxt%.  LornicM  4e  nue.    Figures  dt  Rue. 

STRAIWriN^.Siége  garni  que  Ton  met      Ouvrla  d€  (tue.  1 

furledftV3|BtdamlescarroUesebupes,ouaux  c'rir<"A<'i^iTD-'7-.    f^     •       %^       -ii 
portière.  Ls^  grands  c^ntSàJe  mauc  ^^^f^^^'  ^'  "'  ^^""  quFtravaiUe  en 

fur  UftrofOMM,. .  .■      STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  foin.  5«<&«. 

aime  Tétudé;  U» 


venTur"''  ""  "*"  "'  '""  '^^  *"  *"  ''""  STuMA(tT^«m;âj:-&l{T/^ièlLnt 
STRASSE'.f.  f.  Boiirre  ou  rebut  d<^,la  foie.  DeCeluiquê  fafimrifedequelmie^A^^^ 

STRATAGÈME,  f.  m.  Rufe  de  guerre,  ruux,      ^o«^'n«r<»»t  &»mmobife.  Il  dtnuura  tout 

nouveau  ,  merveiUtux  flrMtgiau.Trimrw.iui  c^%innin  b  -     ^j-      i^^  s 

Jlratagime.  Ufir  ^fifi^it  Mtr4UÙmt.  ■    r      ^"^^^  V"  »v  Engourdi  ,  étonner.,  rendre 
U  feprenJ  âgGr^ent  p^urTmeffé ,  tour  .  ^^moMe,  Il  n eft^utf  du  difcours  femdier. 


d'adreffé ,  fubtiHîé,fur|)rife  dont  on  ufe  dan$  Vr^Wvri  (  /  T^ÎM.  Mi«,ï«.i«.  E«„ 
toutes  fortes  d'affaires.  InvtnurwnfirMagtmt.  ^.l^^  ^- h     .^*'-  *^^'"f-  ^8 


:our« 


Scfirvir  d'wK  firMtagkmt.  ?UàfaM frautÂpit.        diOèipent,  affoupiflfement, duftinution de fen,* 
èîTRATinCATION.?.  f.  Terme  dethimie.  Ar-  ^JJmnl^  H  Tf fm^A  »    -r  vi      a 

rangementde^dWerfes  finances  qu'on  phce  ^'^t'^i^fi^^ 

par  couches  dtns  un  vaiuau.  «^  ij»;i«»u.  ««^/««^«w.  y»  w'r»^/»»/'»»»». 

STRATIFIE».  v.a.Terme  de  Chimie.  Arranger        .?  '«  ^*  2"*!f  SH^"  chofcs.  .y«&««^ 

par  couches  des  fobftance.  dans  uavaiffea».         'tjfôt;®;  en  parlant  De,  per- 


STAAtiFtÊ  ^  iE«  participe. 

STRATOGRAPHIE,  f.  f.  Gouvernement  milî- 
taire.  \  ••"     ''  •     -  v  ■  ■ 

STRÉUTZ.f.m.pl.LDsStrfUtzétoientuncoips  ^^^^iV^tMiLNiv^ov.  irune  mam 
tflnÊnterie  Mofcovite,  &  à  peu  près  ce  que  Jhi^!:!i^  ., 

1.C  i.«ur.;«a.feiit  enTurqàç.  Ucorps^dss  STl/PjDlTÉ.  f.f.  FèÉihteurtfefpnt. 


les 


fônnes^'  Çjf^m  ^dijfiifidê.  Un  grasfiupide. 
Unpi^cfiumdé.  ^ 
STUPIDEMENT,  àdv.  ITune  manière  ftupide: 

r. 

èfprit.  Grande^ fiu* 

StriUtiaiacétgip^UCiar'Pimu         f  /*^-  ^^%^/'V¥H^  ^  ^ '^."^^ 

STRIBORD.  £f«i.  Terme  de  Marine.  Le  côté  ^     TV 

droit  du  v^eau.  Il  eft  oppofê  à  Bâbord.  .  ^    -^1      X    .       >     ^.^^ 

STRICT,  ICTE.adj.  Qui  eft  étroit,  refferrë.  R  STYLE,  t  m.  Cétok  parmi  les  Anciens,  Une 
ne  s'ettploie  qu'au  mond.  OhUgation  firiac  {artt  de  poinçon  on  crofle  akuiUe^  javec  la 
Derùirjna.\  ,.    /         .  poinfc  dc  laqiieUeott  écrivoit  to  dei  libkttes 

STRICTEMENT,  ady.  D'une  mariera  AriOe.         enduites  de  dre.        .  v  .1 
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STVtK  »  fe  dif  miffi  D«  l'akitîtk  d*iiii  caAraû  £>- 
Style» fignifie  encof^^  Li  mmière  de  cpmpo- 


s  U  B     •j^'^ 


On  appelle  aufli^aûsi  Stuùn ,  Une  petite  re« 
préfentation  en  peinture  du  faim  Suaire.  //  ma 
,  appotU  de  Turin ,  dcBtfançon ,  0/1  jf2r//i/  Suaire* 

icr^é'éçnre.SiyUfMhimu^nohU^  grand, pom-  SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  lue.  //  <ft  yenu  tout 
JHUX ,  kamt  ,  éUré.  Siyig  mfii^  armouU.  Style      faant.  Il  a  U  peaufuantc ,  lu  mains  fuanus. 


fi 


9r  fita¥€^j^n  parfiun  fort  fuave. 
veux. SiyU dijfus.  StyU afiaiiqmotà lâche.  Style  SUAVITÉ..!.  £  Ddiuçeur,  agrément,  ^ans  Us 
Mcoufu.  Style  ferré.  Style  dur.  Style  fleuri.  Style       ouvrages  de  ci  Peintre  ,  de  u  Mujicien  fil  y  a  une 


ferré.  Style  laconique  ou  concis*  S^yi*  égal,  inér- 
gai.  Style  hiflorique.  Style  épèflùtaire.  Style  dog- 
matique. Style  SdaSiquCi  Style  fimple.  Style  fa» 
tuilier.  Style  burlefque.  Style  poétique.  Style  ota» 
toire.  S^le  lapidaire.  Style  affeaé  ou  précieux. 
Style  cifcur ,  embarrajje.  Style patkJtiqut.  Mou* 
vais  fiyle.  Je  connoisfon  PyU.  Il  n'a  point  de 
prfle  certain,  réglé.  En  ce  iens ,  on  dit  abfolu- 
sneatjll  n*a  point  de  ffyle.  Gâter fon  fiyle.  For- 
mer fonffyle  fur  tel  ou  tel  Auteur. 


fuavité  (quon  ne  tnytve  point  aÛleurs,  La  fuavité 
de  cette  harmonie.  ^  fuavité  de  fes  mçet^rs.  La 
fuavité  de  cette  i>detir^  de  ces  parfums. 

Il  fignifie,  en  termes  de  Spiritualité ,  Cer- 
taine douce^  qui  fe  fait  fentir  à  Tame ,  quand 
Dieu  la  favorite.  Durant  forai  fon,  il  féru  des 
fuavités  merveilleufes. 

S    u    B 


On  dfit  9  S^tyle  de  rÉcritureg^wx  dire, Les  SUBALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fubordonné 

expreffions  uûtées  dans4^Êditure  Sainte.  à  quelqu'un ,  qui  eft  fous  quelqu'un  :  'àc  c'eft 

On  dit ,  Style  du  Parlemera  ^  fiyle  du  Palais  ,       dans  cette  acception  qu'on  dit  dans  l'ordre  de 


pour  dire ,  Les  formules  ((don  lefquelles  on 
dreffe  les  aâes  judkiaires.  On  appelle  auflî 
Style ,  Le  Livre  qui  contient  ces  formules.  • 

On  dit ,  Style  de  Pratique ,  pour  dire  »  Les  ter- 
mes dont  on  ne  fe  fert  que  dans  la  Pratique. 

Il  lignifie  aiiâi ,  La  manière  de  procéder  en 
Juftice.  Le  fiyle  du  Chdtelet.  Le  fiyle  du  Parle- 
men{.  Le  fiyle  du  Confeil.  Le  fiyle  de  la  ChanceU 
Urit,  Le  fiyle  des  iiruuues.  Style  de  la  Cour  de 
Rome.  *.  L 

On  appelle  Vieux  fiyle,  La  manière  dont  011 
comptoit  dani  le  Calendrier,  avant  fà  réforma^ 
tion  par  Grégoire  XIII.  Bx,Nouveau'fiyU,LsL 


la  Juftice ,  Juge  fubakexne ,  JuridiSion  ,  Siège  , 
JtifiUefubaUerne ,  pour  dire  ,  Un  Juge,^un  Siège , 
une  Juridiâion  qui  eft  au-defTous^d'unegiutre. 

En  termes  de  guerre ,  on  appelle  Officier 
fubalteme^  Un  Omder  qui  eft  Ibus  un  autre 
Officier  9  comme^in  Lieutenant  fous'^tm  Ca- 
pitaine. 

I  II  fe  dit  aufH  en  parlant  Départs ,  des  fciences 
&  des  profef&ons  qui  dépendent  de  quelque 
atitre  art  6c  de  quelqu'autre  fdence. 
xOn  dit  Quelquefois  abfolument,  Les  fubaU 
ternes;  &  alors  on  fous-eiitend  le  mot  de  Juges 
ou  d'Officiers. 


jnanière  dont  on  compte  depuis  cette  râbr-  SUBDÈLÉGATION.  L  f.  CommifSon  par  la- 
ination.  Il  eft  aujouréfhm  le  quinzième  de  Janvier  quelle  un  Officier  fupérieur  commet  im  parti- 
felon  le  vieux  ftyle^  ou  bien  fimplement,  yieux  culier  pour  a^ir  fous  fes  ordres  âc  en  fon  ab- 
fiyle;  &  le  vingt-fixième  de  Janvier  filon  le  fiyle  fence.  Il  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 
nouveau.    /.  ^     ^^  Officiels  députés pôur  agir  «n  certaines  oAa- 

Styl'e  ,  fignifie  fîgurément  &  familièrement ,  La       fions  fous  les  Intendans  des  Provinces. 

manière  d'agir ,  de  parier.  //  peut  b'un  avoir  SUBDÉLÉGUER*  v.  a.  Commettre  avec  pou- 
parlé  de  la  forte  ^  avoir  fait  uUe  chofe,  c'efi  bien       voir  d'agir,  de  négocier.  Il  fe  dit ,  loriqu'Un 


là  fon  fiyle.  Foila  jufiement  fon  fiyle.  Il  faudra 
bien  qu'il  change  de  ffyle ,  pour  dire ,  Il  faudra 
bien  qu'il  chanee  de  conduite ,  de  manières. 
STYLET,  f.  m.  ddrte  de  poignard,  dont  la  lame 
-  eft  ordinairement  triangulaire ,  &  fi  menue , 
crue  la  blefTure  qu'il  fait  eft  prefque  impercep- 
tible. //  fut  affajjîné  à  coups  dcftylet. 


homme  ayant  autorisé  de  fon  Prince ,  commet 
quelqu'un  pour  aeir  en  fà  place.  V Intendant 
dé  la  Proif'mctTt-juhdélégtté  un  ul  Officier  pour 
informer.  Un  Lfgat-  en  Franu  ru  peut  fubdé^ 
Um^/trpottr  {^exercice  de  fa  légation  jjans  f  exprès 
confintement  du  Roi. 
SuBDÉLÉGui^  il.  paitiipipe. 


sYyLER.  V. a.  Former ,  drcffer ,  habitiier.  Ilefi  SuBoiLÉGUÉ,  eft  auffi  fubftandfmafculîn.  Les 
fortfiylé  dans  les  affaires.  On  Va  fiyléà  cela.  Il       Intendans  des  Provinces  ont  des  Subdélégués  dans 

eft  du  fiyle  familier.  '^  les  principales  yUU$^de  leur  Intendance. 

Stylé, iE.  partiel^     ^  SUBDIVISER,  v. a. Divifcr  dh  plufieurs parties, 

STYLOBATE.  fubft.  m.  Terme  d'Archîteôure.      la  partie  tfun  tout  déjà  cîiviiî.  //  a  divififon 

Piédeftal  d'une  coioraie,  ou  le  foubaffement      fermon  eh  trou  points ,  &  a  fubdivifi!  chaque 

de  l'avant-corps  d'un  éd&e.  point  en  plufuurs  autres  jfartUs. 

sSTYPTIQUE.  adj.  de  t.  g*  Terme  de  Médecine.  Subdivisé  ,  fes.  participe. 

Qui  a  la  vertu  de  re&rrer.  II  fe  prend  auffi  SUBDIVISION.  1.  f.  Divifion  d'une  des  parties 


fubftantivement.  Un  ftypdque. 
STYRAX.  Voye^  Storax. 

S    u    A 

SUAIRE,  f.  m.  Linceul  dans  lequel  on  enfevelit 


t  ' 


{ 


\ 


d'un  totit  défà  divifé.  Tarn  de  Svifions  &  defub" 
divifions  embrouillent  un  difcours  plutôt  (pi* elles 
ne  Véclairciffint.^^  l' 

SUBHASTATION.  f.  f.  Terme  de  Coutumes. 
Vente  pidilique  au  plus  offrant  &  dernier  en^.Jv' 
chérifTeur ,  foit  de  meubles ,  foit  d'immeubléîu  ^ 
m  mon.  Lazare  fortit  de  fon  tombeau  éÊveloppé  SUBINTRANTE.  adj.  f.  U  ne  fe  dit  crue  dans 
defonfuaire.    .  -       cette  plirifc,/ï>v«y«^i«<^tf«/<,  pour  ngnifier. 

On  appelle  Saint  Suain,  Les  linges  que  l'on      Une  ûèvH  dont  un  accès  commjence  avant 
croit  avoir  fervi  à  eoievelir  Notre^Seigneur.  que  le  prâ^édent  foit  fini. 
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SUBJONCTIF,  f.  m.  Terne  de  Clwniiiaifè.  Oo  SUJBUfNAIRSi:  adj.  de  t.  gy  Qui  eft  èntih e  lâTei^ 
appelle  ainfi  Un  des  modes  dans  11  conjugmfoii       re  e?  Torbite  de  la  Lune.  Lu  corps  fuhlufUÊutii 


SUBIR 

prefcrity  impoiS.  SMtUIm  du  imn^ 


\Su^ 


•  - -    — .     —    w  

Lt  dHu^fiémÊfpm.  touu  U  tm$.  Si  Von-  rompe 
cuéif^f  omfuhmtrgtru  tomi  U  ms^s.  / 

On  dit  dVh  vaiffeau  ani  a  pén  en  enfonçant 
dans  Vtâàj  mUlàitijubmif^i  il  <^ue  Ctmx 
fMÎ  étoknt  îiuUuu  omJU  fiêbnargk ,  pour  dire  p 
qu'ils  ont  été  noyés. 

misa  la^eftion.  Ét|«f«^irV«jr«MiMV4K>ur   SubmergI ,  tk.  ùartktpe. 

dire,  Êtttlnisi4'examen,(uivmntlfsfensa-  SUBMERSION,  fa.  Grande  &  forte  inondation; 

lités  ordinaires.  <|m  couvre  totalement  le  terrain  inondé.  OU  a 

On  dit ,  en  termes  de  Palais  ,  Stihir  tinter^       cmUHajkhmtr&tn  d$  u>mUpays. 

rogiuoirtf  pour  dire  ,  Comparoitre  devant  le  SUB0RDINAll0N«  f.  f.  Certain  ordre  établi 


prêtent  9  mipoM.  ^ti^tr4aiùt  élu  véunsM$Mr.  ùu^ 
hirUptùu  à  Uqmêlk  OM  êft  amJimiM.  SubirU 
joug.  Quilquê  chofifUêvûUg  oréoimk^ ,  jêfubi* 
yai  vont  fugtmtnê.  Ea  cette  pbraft^  SMrm^ 
fignifie  principalement ,  Ji  mê  foumtêtruL 
On  dit  »  Sukir  iu  ^uifiou^  pour  Src ,  Être 


Juge ,  6c  répondre  à  fes  imerrogations. 
)SuBi »  lE^partîcipe.  / 

SUBIT,  ITE. ad]. Prompt,  foudain,. qui ahîve 
tout  à  coup.  Mofivtment  JiibiL  Unêmonfubui. 
.  -Changtnunt fubk,  CtU a hififiàu ^  qui,». SoU 
.   départ  a  éié  fort  fuhit*  «• 

SUBITEMENT,  ady.  Soudainement  »  d'une  ma- 
nière (vhitc.  Il partUJifuhittméntp  qu'il  ni  dû 
'  adieu  à  perjonm.  Il  ijimort  fubiumênt^  Ctla  tfi 
anivl  bitit  rubittmtn$% 
SUBJUGUER,  y.  a.  Réduire  en  fujétipn  par  la 
£Mxe  des  armes.  Suhjugutr  um  Provina  »  urn 
'    Natiom.  Les  Romains  fubji^èrent  lu  Cartkagi'» 
nois  yfubjugiàreru  Us,  Gauler, 


\ 


entre  lesperfonnes,  &  qui  £iit  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  LafubordinaHonmmn* 
tient  la  dijciplini  dans  lu  armiu.  ï/n  État  ns 
peut  fubfifier.fans  Juhordinaiion*  Çefl  un  komms 
ifimmi  di  touu  fu^ondiuationk 

Il  s'emploie  auffi  particulièrement ,  pour  &•' 
gùifier  9  La  dépendomce  d'une  perfonne  à  l'é» 
gard  d'une  autre.  //  eft  toujours  demeuré  dans 
mne  grandi fubordimation  à  €  égara  d^ un  teL  II  y 
a  de  lafuhordiruaion  difLieutenant  au  Capitainim 

Il  fe  dit  de  même  Dé  la  dépendance  ok  cer- 
taines fciences  6c  certains  arts  font  à  1'^^ 
de  queloués  autres  ^  comme  la  Phannaae  à 
retard  oie  k  Médecine» 


Subjuguer  quelqu'un  >  Ce  dit  dans  la^conver-  SUBORDONNÊMENT.  ndv.  En  fous-^çdre. 

fation  9  pour  dire ,  Prendre  le  deffus ,  prendre  SUBORDONNER,  vv  aw  Établir  un  ordre  de  dé- 
.  Tafcendant  fur  quelqu'un.  U  avoii  accoutumé      pendance  de  l'inférieur  au  fupérièur.  Lt^àffi* 

-de  dqminpr  danÀ  toUtu  lu  maifons  ,  mais  ild'^^  àer^  irtfirieurs  font  fuhordormis  aux  fkpirieuru 

trouvé  umh&nme" qui^afuisiugtté.  i-  '  •  •  /.;   *  Lu  Préru  font  fuàordonnés  aux  Évéquu, 

SuBXUGVi  »  ÉE.  participe.  «  '  . ,  U  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes.  Dieu  a. 

SUBLIMÀTFQN.  f.  f.  Opération  de  Chitmè ,  par      fitèordonné  certaines  caufu  à  £autru.  Lu  Lpis 

laquelle  Jes  parties  volatiles  d*un  corps  ,  éle-       du  Royaume  ont  fuhordonnécertainuJuridiSianâ 


vées  par  la  chaleur  du  feu  j  s'attachent  au  haut 


duvaifleau. 


vy4i 


■.'^  n 


id'autru^ 
S  VBORDOMNi ,  it.  participe. 


SUBlIMÂtOIRE.f^m.TermdeClttmie.yaif-  SUBORNATION*  l-f-Sédùâion  par  laquelle  on 
feau  dans  lequel  on  recueille  les  parties  vola-  engage  quelqu'un  à  fidre  quelque  choie  contrd 
tiles  élevées  par  le  moyen  du  feu.  fon  Skvoir.  Subornation  de  jémoins.  Ileficon^ 

SUBLIME,  ad),  de  t.  g.  Haut,  relevé.  Il  n'efi  d'ufa-       vaincu  de  fubomation.  Ojn  U  foup%onne  £  avoir 

5t  que  dans  les  cmxfes  morales,  puqui reear-       cupart  i  (afuhomationJde  cetu  fiUe^ 

ent  l'efprit.  Ceft  un  homme  Sunmhmpbli-  SUBORNER,  v.a^  Séduire,  induire  ,  porter  1. 
me»  IM  génie Jublime.EfpritftMmaiAmafubli^      âure  une  mauvaifeaâion  ^  une  aâion  contre 
-me.  Fenféê  fubtune.  Style  fuhlime.  Lis  fosnces       le  devoir.  Suborner  du  enfans  de  famille.  Suboi^ 
fublimu.  Lu  plus  Jublunu  commfpencu.  nerdes  dome/Hquu.  ^Ilafuhorni  cette  fille.  Subor-», 

^       Ilfbmetauf&lubftantil^ement;&atorsilfe       ntr.  du  témoins  poturieurfaire  dipofer faux.    , 

dit  De  ce  qu'il  y  à  de  grand  &  d'excellent  SuBORNi,iE«  participe.''         ^. 

dans  les  fentimens,  dans  les  adions  vertueux  SUBQRNEOi^,EU^.f  Celui,  celle  qui  fuboV 

ks ,  dans  le  ftyle.  Il  y  a  dufuhlime  dans  ces  \     nt^SilAtorUeur  de  fUu.  Suborneur  di  témfiins.CeJt 
fenumens4Àm  Jly  a  du  fublune  dans  cette  a8ion.       unfuhormur.  On  ta  condamnée  comme  fubçr^^^ 
Lottgin  a  fait  im  Traité  du  Subûmi»  mufe. 

$UBL&fÊ.  H  m.  On  appdle  ainfi  Les  parties  SUBIU^GARGUE.  £  m<  Mot  emprunté  de  HEfr 
volatiles  du  mercufe  ,  eleyé<»  par  le  moyen     ,pi^noL  Nom  ^  Ton  donne  à  des  Qflicierldé 


^u  feu  dans  un  matras  >  oudansone  cornue. 
illy.a  plujuurs  fortu  defublimi^  SublimidôUx. 
Suklimt corrojffi'u ^^x^iM^v^     ,^'''./'^î;/;tJ^';;  .- 

SUBUMEMENT.  adv;  D^ufte  iittûike  Aibbme. 
SUBLIMER,  v.  a.  Terme  ^  Chimie^  Ëkver  les 


h  Compagnie  des  Indes  ^  dont  les  principales 
loUâkkis  KMt  de  vendre  dans  les  conMoitt 
debCompamie^kamarchandifes  cpi'elleya 
fittt  porter ,  .oc  dTy  icheter  ceUes  qui  leur  ont 
été  défisnées  avant  leur  départ» 


parties  volatiles  d'un  coros  far  k  moyen  du  SUBRÊGOT.  £  m.  Le  furplus  de  Fécot  ^  ée  qui 


:    &u,daiisunmatrasiOudttl»iinftl0Riiie.5«. 
-    ^limerdelajleurd'atttimoimfdéfia^^dtèen^ 
.'  fom.SuUimirdumereHri.:\.o'  r-^t^k.^  '-^^ 
SuBuaU  »  iE. participé.  '  >.  ri rHAJïl"--      ^ 
SUBLIMITÉ.  1;  f  <2ttalité  4e  eetfà  eft  fnblime. 

.    Lafublimitidu^ie.  La  fublimu  dupenflu.  La 
'^fublimitéde  cette  fcietice.  LafuUmidâtfmrang^ 


AI 


lefte  à  payer  aa-delà  de  ce  qu'on  s^étoit  (râ-* 
pofé  de  dépèhler.  Ils  avoient  compté  de  t^e  dé'* 
peufèr  àtacurt  qtCuna  gnfhUii  ily  ajtu  ùnécu  ^ 
fihrisoe  par  iétâ.  II  dl  du  ftyle  fiimilieiUi 

n  fe £t auflS  fiunilièrement  au  figuré, jiouf 
dBrey-Vse.<  demande  qui^vient  par-dttmis  lea 
autreSt  &  à  la^ieUe 011  ne  s'dttcodoit  point» 
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Nous  étions  convenus  âCttla^  &  U  nCadcman 
telle  ckofe  par  fuhricot 


» 


s  u  ô 


condc  hy{)othèque^qui  fert  à  afTurer  davantage 
la  première ,  &  qui  ne  l!cft  qu'au  défaut  de  l'au- 
tre. Citt/io/i  fubJiJiaire  y -Ce  dît  dans  le  mêrfic 
fens. 


SUBREPTIÇE.  adj.  de  t.  g.  Terme  qui  fe^it 

Des  grâces  obtenues  par  lurprife.  Lettres  ohrep- 

tices  &  jubreptices.  il  y  a  pourtant  cette  difFé-   SUBSIDIAIREMENT.  adv.  Terme  de  ï^ratiquc* 
^    tence  ,  qiWhreptîces ,.  fe  dit  particulièrement        D'une  manière  fubfidiaire  ,   en  fécond  lieu. 


Pes  lettre^  de  Chancellerie  ,  obtenues  fur  un 
expofé  oil  l'on  avoit  omis  d'exprimer  quelque 
chofe  d'cffcntiel  ;  &  Subrtptices ,  De  celles 
qui  ont  été  obtenues  fur  un  e)icpofé  faux. 

SjUbREPTICEMENT.  adv.  D'une  manière  fiib- 
reptice.  //  a  obtenu  ces  lettres  fubrtpticemtru. 

SU13REPT10N.  f.  f.  Ce  qui  fait  que  des  lettres 
font  fubrepticcis.  On  appelle  Moyens  <Cohreption 


Ainfi  on  dit,  que  Le  cenificateur  efl  tenu  fubji^ 
diairement ,  quand  U  dîbtteur  &  la  caution  font 


infolvables.  Il  conclut  fMbfidiairement  à  ce  que  . .. 
SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  &  entretien. 
Pourv<^  à  la  fubfiftance  d^une  armée.  Fournir  à 
la  fuhf fiance  de  quelqu'un.  Il  a  fa  fubfifîancc 
afjtirie.  Il  trav^dle  pour  la  fubfijlance  de  fa  fa^ 
mille. 

&  de  fubrèption  f  Le9  moyens  par  lèfquels  on  Subsistance,  fc  dit  "auflljd'Une  împofitioti 

prouve  que  des  lettres  font  obreptices  &  fubrep-  jointe  à  la  taille ,  &  affectée  à  la  fubfidance  des 

tices  ,  pour  en  obtenir  la  nullité.  troupes.  Payer  la  taille  &  la  Cubfifîance. 

SUBROGATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Aôe  SUBSISTER,  v.  n.  Exifter,  être  encore,  conti- 


par  lequel  on  fubroge.  Requête  de  fubrogatioh. 
'     Il  a  confeniiâ  lafubrogation,  La  fubrogation  af 

fure  mon  hypothèque, 
SUBROGER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Subfti- 

tucr,  mettre  en Jla  place  de  quelqu'un.  5«^ro. 

ger  quelqu'un  en  fis  droits,  J^amortirai  cette  rente ,    Sl^BSlSTÈR ,  figni^e  àuffi ,  Demeurer  en  force  & 


à  la  charge  que  vous  tnc  fere^fubroger  en  la  place 
de  votre  créancier,  Pai  été  f  abrogé  en  fon  lieu  & 
placé^  en  fes  droits ,  nomi  &  avions.  Subroger  un 
pourfuivant  aux  criées, 

()n  dit,  eh  parlant  Des  procédures  du  Con- 
feil ,  Subroger  un  Rapporteur ,  pouf  dire ,  Nom- 
mer un  Maître  des  Reqiiêtes  en  la  place  d'uii 
autre  qui  étoit  Rapporteur. .    .  '    ; 

Subroge,  ée.  participe. 


en  vigueur.  Il  fe  dit  particulièrement  Des  Lois^ 
des  Coutumes,  dès  Traités ,  des  Propofition s 
qu*on  avance,  &  autres  chbfés  femblableSv 
Cette  Loifubffle  encore.  Les  Arrêts  que  fai  ob- 
tenus fubfi  fient  toujours^  on  ny  a  point  donne 
datteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration  ,  elU 
nefubfifte  plus.  Tandis  que  lis  Traités  fubfîfle- 
ront,  S^nt  que  vous  ne  dire^  rien  déplus  fort ,  ma 
proposition  fubfiftera  toujours. 


On  appelle  Subrogé  tuteur  ^  Celui  qui  eft   Subsister  ,  fignihe  aufli ,  Vivre  &  s'entretenir 


nommé  par  les  parens  &  par  le  Juge  «pour 
empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tiUrice  ne  faf- 
fent  rien  contre  les  intérêts  du  mineur ,  &  fur- 
tout  pour  fôutenir  les  droits  du  mineur  contre 
Ton  tuteur  ^  lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  à  fe 

.    deoiander  l'un  à  l'autre.  ^^ 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Terme  de  Pra$ique. 
Enfuite,  après.  //  a  déclaré  verbalement  ^  quil 


convenablement  à  un^  certain  état.  Quoiqu'il 
ait  peu  de  bien,,  il  ne  laiffe  pas  de  fubfijier  hon- 
nêtement. Faire  fubfifler  une  armée.  Ces  troupei 
ne  peuvent  pas  fubfifier  long-temps"  dans  un  fi  mau- 
vais pays.  Comment  peut'iifubfifler  enfaifant  de 
fi  grandes  âépenfes  ?  Il  napas  Us  moyens  defub- 
fijfer.  Il  fubfiflepar  induJlriefrWn  tel  le  fait  fub» 
fifter. 


ne  vouloitpas  fe  prévaloir  de  cette  donation  ,  &   SUBSTANCE,  f.  f.  Terme  de-Philofophie.  Être 
fubféquemmentily  arenoncéenforme,  <       qui  fubfifte  par  lui-même,  à  la  difterence  de 


SUBSÉQUENT  ,ENTE.adj. Quifuit , qui  vient 
après.  Par  un  aBefubféquenî.Par  un  traité  fub^ 
fequent.  Un  teflament  fubféquenl  anhulle  U  pre- 


mier. 


SpBSIDE.  f.  m.  Impôt,  levée  de  deniers  qu'on 


l'accident  9  qui  ne  fubfifte  qu'étant  adhérant  à 
un  fiijet.  Siibflance  fpintuelle ,  corporelle.  Dans 
le  Myjlère  de  rEucharifiie ,  la  fubflance  du  pain 
&  du  vin  fe  change  au  Corps  &  au  Sangdi  JjiSUS* 
GfiRlSTy  &  Us  efphes  demeurent. 


s. 


fait  fur  le  peuple  pour  les  néceffités  de  l'Étatk  Substance,  fe  dit  De  toute  forte  de  matière. 

Nouveau fubfîde,  Impofer^  Uver  un  ftdfjide^des  Ce  fruit   efl  duru  certaine  fubflance  molle   & 

fuhfides, ,  aqiuufe,  Subflancepierreufê^  S ub fiance fpong^eufe* 

Il  fe  dit  aujTi  De  tous  les  fecours  d'argent  Subfiance  compacte,  Subftance  ligneufe,&c. 

que  des  Sujet's  donnent  à  leur  Souverain.  On  Substance  ,  fe  irend  au0i  pour  Ce  qu'il  y  a  de 


demande  tant  au  Clergé  ^  par  forme  deftd>Jide, 
iSuBSiDE ,  fe  prend  encore  pour  Un  fecours  d'ar- 
gent ,  qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince 
ion  allie ,  en  conféquence  des  traités  faits  en- 
treux.  Cet  État  donne  de  grands  fubfides  à  fes 
Alliés. 
Subsidiaire,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Praticjue. 
Qui  fert  à  fortifier  ce  qu'il  y  a  de  principal 
d«ns  une  affaire  contentieufe ,  ce  qu*on  em- 
ploie à  la  fuite  des*  raifons  qu'on,  a  déjà  em- 
ployées. Des  moyens  fuhfidiair es*   , 

On  appelle  Conelufions  fubfidiairts  f'Dos  con- 

cUifions  par  lefquelles  on  demande  qu'en  cas 

que  les  premières  condufions  i^e  foient  pas  ac- 

.  cordées ,  les  fécondes  ibient  acliugées. 


meilleur ,  de  plus  fucculent,  de  plus  nourrif^ 
fant  en  quelque  chofe.  Les  arbres  ,  Us  plantes 
attirent  la  fub^ance  de  la  terre.  Un  y  a  gtàredc 
fubflance  dans  cesfjrtSis  dalimens.  On  a  fait  trop 
tremptr  cette  viande ,  l'eau  en  a  tiré  toute  lafubf 

'  tanu\  la  fubflance  s'en  efl  allée. 

On  dit  figurément  j  c^Ily  a  beaucoup  de  pa^^ 
foUs  &  peu  de  fubflance  dans  un  difcours  ,  dans 
un  lirtit ,  pour  dire ,  cju'Il  y  a  beaucoup  de  ver-  ^^ 
biage&peù  de  folioitë.  x 

SuBiSTiANÇE  9  fignifie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  efTentiel  dans  un  difcours  ,  dans  un  aâe  ^ 
dans  une  af&ire  %  &c.  Je  nai  pu  retenir  tout  ci 
ûu'U  a  dit ,  mais  je  voûl  en  rapporterai  ,  je  vous 
en  dirai  lafubfianct  en  peu  dt  mots. 


Oj>  appelle  Hypothéqué  fid^fidiairi ,.  Une  ^-.  Substance ,  fe  dit  encore  figurément  De  ce  qhî 


\ 


nuçr  d'être.  Les  pyramides  d'Egypte  Jubfiflerit  ,^- 
depuis  plus  de  trois  mille  ans,  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  hefubfiflentplus,  La 
plus  grande  partie  du  Colifée  fubfifleencorcLa  Ro- 
tonde fub^Jle  en  fon  entier  à' Rome, 
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éft  abfoliimem  néceffalre  pour  la  fubfiftance. 
Ses  enfans  lui  ont  tiu  toute  fa  fuhjiancf.  Il  s*e/i 
'  tn^raïjft  dt  la  fubftancc  du  peuple^ 
ÏNSUBSTANCE.Façon  de  parler  adverbiale.  Som- 
mairement, en  abr^égé ,  en  gros.  Foici  en  fubf* 
tance  de  quoi  il  s*agit.  Je  voils  dirai  enfubfiance 
ce  que  ce  traité  contient. 

SUBSTANTIEL ,  ELLE.  adj.  Il  fe  ait  Dcce  au'il 
y  a  de  pKis  fucculent ,  de  pins  nourriATant  aans 
Un  aliment.  On  a  tiré  de  cette  viande  ce  quelle  a 
'  defubfiantiel^  ce  ^uily  avoit  de  pluyfubflaritiel. 
Il  lignifie  aufîi ,  Qui  eft  fucculent ,  noUrrif- 
fant ,  rempli  de  fubiïance.  Une  nourrUurefubf" 
tantielle^  . 

Il  fe  dit  figurémenf ,  en  parlant  Des  ouvra- 
•ges  d'cfprit.  On  a  extrait  de  ce  livre ,  de  ce  dif 
cours  y  ce  quUy  a  de  plus  fubftantiel.  Je  vous  di' 
rai  ce  quily  a  defubjiantiel  dans  ce  dif cours  ,  dans 
ce  traité. 

On  difoit  autrefois ,  en  termes  de  l'École , 
Les  formes  fetbjlantielles  y  pour  dire  ^  Une  fubf- 
tance  qui  détermine  la  matière  à  être  une  cer- 
taineQM:hofe.  La  nouvelle  Philofophie  n  admet 
point  déformes  TubflantUlles, 

SUBSTANTIELLEMENT.  adwQuaot  à  la  fubf- 
tance.  Terme  dogmatique  y  qui  ne  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  >  Dans  le  Sacrement  dt 
l  Eucharijlie  y  on  reçoit  U  Corps  de  Notrc^ei" 
gneur  réellement  &  fubflantiellement,  , 

SUBSTANTIF,  adj.m.  Terme  de  Grammaiée»  Il 
fe  dit  De  tout  nom  qui  ilgnifie'^  quelque  fubf- 
tance ,  quelque  être  >  quelque  choie  que  ce  foit  ; 
&  qui  peut  s'employer  dans  le  difcours  fans  le 
fecours  d'aucun  autre  nom.  Ainfi ,  Homme ,  ani- 
mal ^  oifeau ,  chaleur  ^  beauté  y  font  des  noms  fubf 
tantifs.  Un  mot  fubflantif. 

Parmi  les  Grammairiens ,  le  verbe  Êtrt  eft 
appelé  Fcrbe  ftibp.aruif^  quand  il  n'eft  pas  auxi- 
liaire ,  c'eft-à-dire ,  qtiand  il  ne  fert  pas  à  for- 
mer  les  temps  des  aiùtres  verbe^«  ^^^  Auxi« 

LIAIRE. 

Ce  mot,  quoiqu'adjeâif^ ^  s^emploie  quel* 
<]uefois  comme  s'il  étûit  fubfiantif.  Ltfubflan" 
tif&  C adjectif  doivent  s* accorder  tn  genre  &  en 
nombre, 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  Eii  mamère  defubt 
tantif.  //  y  a  plujûurs  adjeSifs  ^u*oh  emploie 
quelquefois  fubfiantiyement ,  qptife  prenruntfubf 
tantivement, 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chofe ,  une  per» 
fonne  à  la  i^lade  d'une  autre.  On  taccufe  (Ta- 
ifoit  tiré  des  pièces  du  fac ,  &  d*en  avoir  fubjlitué 
d* autres.  V enfant  çu'flie  nourriffoU  étant  mort  ^ 
tlUfubjlituafonfUsàlàplace, 

Substituer  ,  eft  auffi  un  terme'  de  Droit ,  & 
iigmfie  ,  Appeler  Quelqu'un  à  une  fucce^on 
après  un  9  ou  au  aé£éiut  d'un  autre  héritier. 
//  a  laijfl  tous  fes  biens  à  fon  frère  ,  &  Ului 
à  fuhfHtué  fon  neveiL 

Il  fe  dit  de  même  Des  héritages  qu^on  laif^ 
fe  à  quelqu^un  par  teftament ,  pour,  en  jouir 
après  le^vpremief  héritier^  //  a  fubfhau  cette 
Terre  aux  aines  de  fa  maifin. 

Substitué  ,  ée.  participe, 

SUBSTITUT,  f.m.  Officier  de  Judicature  char* 
gé  de  foulager ,  de  remplacer  le  Procureur 
oénéral  ,  le  Procureur  dujloi.  Le  premier 
Suéjiitut  du  Procureur  Général.  Tous  les  Pro^ 
cureurs  du  Roi  font  Subflittus  du  Procureur 
CénÀral, 


1* 


V 


ÎSUBSTITUTIGN.  f.  f.  Difpofition  par  I^ëlle 
on  fubftitue  fes^  biens ,  ou  une  partie  de\fes 
biens.  //  n'y  a  plus  en  Frarice  de  fubfiitutionl 
a  rinfini,  UOrdonnance  d'Orléans  a  réduit  les 
fubftitutions  à  trois  degrés,  La  fubflitution  n'efl 
ouverte  que  par  la  mort  de  l'héritier  injlitué,  Sub- 
Jlitution  graduelle  &  perpétuelle.  . 

SUBTERFUGE^, f.  m.  Fuite  &  échappatoire  en 
matière  de  chicane  ,  d'affaires ,  ou  de  difpute. 
Trouver  des  fubterfugcs,^  Chercher  des'  fu/ftcrfuges, 
Ufer  de  fubterfuges.  Une  manque  pas  defubtcr' 

SUBTIL  ,  ILE.  adj.  Délié  ,  fin ,  menu.  Il  eft  op- 
pofé  à  Groftier  ,  à  épais.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Ma- 
tière fubtUe,  Air  fubtil.  Sang  fubt'iL  Trait  de 
pinceau  ,  trait  de  plume  fon  Jub'til.On  a  fait 
évaporer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fuhtU. 

SuBtiL,  fe  dit  auffi.  De  certaines  chofes  qui 
fpnt  de  nature  à  pénétrer  ,  à  s'iniinuer  promp- 
tement.  Venin  fubtil.  Le  vif-argent  effort  fubtil. 
On  le  dit  figurément  Des  fens.  Ainfi  on 
dit  >  qu'(^/ï  homme  a  la  vue  fubtile  ,  l'ail  fub^ 
til  ^  Vouu  fubùU ,  l'oreille  fubtile ,  pour  dire , 
qu'il  voit  &  qu'il  entencl  aifément  ce  que  la 
plupart  des  autres  hommes  ne  voyent  &  n'en-^ 
tendant  qu'avec  peine. 

Subtil  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Qui  eft  adroit 
à  &ire  des  tours  de  main ,  fans  qu'on  puifte 
^  s'appercevoir  de  la  manière  dont  il  les  fait. 
Ce  joueur  de  gobelets  eji  fort  fubtil.  Un  fubtil 
voleur.  Un  fubtil  (Coupeur  de  bourfés.  Il  a  k^. 
mainfuBtile  pour  efcamoter,.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  kns  ^  que  Le  renard  eft  un  ani» 
mal  fort  fubtil ,  que  le  chat  ,  le  finge  eft  fort 
fuhtU.  On  dit  de^  même ,  qu'^/i  tour  de  main 
efi  fubàl^  pour ijat  f  qu'il  eftâût  avec  beau- 
coup d*adrQ^e. 

U  fe  dit  encore  $  en  parlant  De  l'adrefle  de 
Tefprit  en  certaines  chofes.  Efprit  fubtil.  Pen- 
fee^fubtiU*  Ar^tment  ftdfîil.  Ce  raifonnement-là 
eft  plus  fttbtil  que  folide.  Un  homme  fubtil  dans 
la  difpute ,  dans  l' École,  Scot'cft  nommé  U  Doc^ 
teur  fubùL    • 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  fubtile 
&  adroite.  DifpUter  fubtilement.  Cela  eft  fubtile» 
ment  imaginé.  Dérober ,  efcamoter  fubtilement. 
Il  entra  fubtilenè^nt  dans  mon  cabinet.  H  fi  dé^ 
gagea  fubtilement  d'entre  les  mains  des  Archers  k. 
Se  retirer  fubtilement  d^une  mauvaife,  affaire, 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Ac- 
tion de  fubtilifer  certaines  hqueurs  par  la  cha- 
leur du  feu.  La  fubtilifaùon  des  effences  ,  des 
liqueurs. 

SUBTIUSER.  Ms  a.  Rendre  (iibtil ,  délié ,  pé- 
nétrant.  Le  vin  fubtilife  les  efprits.  Cela  fùbti^ 
life  Ufang. 

Il  eft  auffi  nébtre  ,  &  %nifie  ,  Raffiner  » 
chercher  beaucoup  de  finefle  dans  une  quef- 
tiôn  f  dans  une  anaire.  On  s'éloigne  quelque- 
fois de  la  vérité  à  force  de- fubtilifer.  Il  ne  faut 
pas  tant  fubùlifer  dans  les  affaires. 

Subtilisé  •  ée.  participe. 

SUBTIUTE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil ,  ou 
de  celui  qui  eft  ftibtil.  La  fubtilué  de  Cair.  La 
fubtilité  du  poifon*  La  fubtiliti  des  féru.  Subti- 
Uttf  efprit.  La  fubtilité  iP un  bateleur  9  dunvo-i 
Uur.  SiibtUiti  dt  maift.  Trop  de  fubtiUti  dans  les 
affaires  ne  fert  quelquefois  qu'à  les  gdter. 

SUBVENIR.  V.  n.  (U  fe  conjugue  comme  Fenir^ 

excepté 
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•  excepté  dans  les  tçii()ps  compofés ,  oîi  il  prkn<!l 
rauxiliaire  ^vw>.  )  Il  s'emploie  avec  la  pr^- 
pofition  a.  Secourir ,  foiilageré  II  faut  fubve- 
nir  charitabUment  aux  mifirt^Uts^  SttbVtn^  à 
qutlqu^un  dans  fin  btfoin. 

iMignifi^  auili  ,  Pourvoir ,  fiiffiié.  On  /z^ 
peut  pas  fubvenir^  à  tout.  Comment  voule[  -  vottj 
qm^ji  fubvienne  a  tant  de  dépmfis  ?  Subvenir 
*  aux  preffantes  nécefjiiés  de  TÉtat.  0/ijt  fubyenu 
4t  fes  befoins. 
Subvenu  ,  ue.  participe. 
SUBVENTION,  f.  f.  Secours  Jat^cnt ,  efpèce 

•  <le  iubiiJc.  La  fubvention  qt^on  demandait  a 


^4 


.  ■  s,  :  u  c  f6<) 

t^rvènîr  à  un  koyaume ,  parvenir  à  l'Èmpi* 
re ,  à  la  Couronné ,  après  un  autre. 

On  dit  aufli ,  Succéder^  pour  dire,  Recueil 
lir  l'hérédité  d'une  perfonne  par  droit  de  pa- 
renté. Les  enfans  fucchdçnt  au  pire.  Succéder  ati 
inteftat.  Il  lui  a  f  accédé  'en  tous  fis  biens.  Être 
habile  à  fuccéder,  '!$f^ô^apable  de  fuccéder. 
:  On  dit  fieiirémènt  &  familièrement  d'Urt 
homme  vif  &  alerte  pour  fes  intérêts,  quV/ 
tjl  habile  à  fuccéder, 
SucciDER,  fiçnifîe  aufTi  Réuffir.  Tout  ce  qu*ll 
entreprend  lut  fuctldt.  Tout  lui  fuccïde  à  foU'^ 


-if' 


9^' 


hait, 
ce!fe  Province  a  été  accordée,  Drt>it  de  fubvén-^  SUCCÈS,  f.  tn,  (Oii  pf-ononce  les  deuxC  ,  I<* 
iion.  premier  conlme  K,  &  l'autre  comme  S.  ) 

Cû  qui  arrive  à  quelqu'un  de  coiïfsàr.me 
ou  de  contraire  au  but  qu  il  fe  propofoit'llans 
iiri  defTein  qu'il  avoit  formé.  Bon  ,  heureux  ^ 
avantageux  fucch.  Malheureux  fuccès.  Les 
grands  fucch  ,  les  glorieux  fuccïs  des  armes  du 
Roi,  Cette  entnprife  a  eu  tout  k  fuccès  quûnjîé- 
JiroiJt,  Je  défefpire  du  fucch  de-  cette  affaires 
Tout  dépend  du  fucch  s  quUUe  aura  ,  ^ du  bon  ou 
du  fnauvaij  fucch  quelle  aura.  Il  efî  à  réinar- 
aucr  cjue  Succès  ,  mis  abfolilment ,  fe  prend 
d'ordinaire  en  bonne  part.  Lefucccs  de  fis  ar- 
mes. Prêcher  avec  fuccès\ 


;SUlîVERSION.  f.  f.  Rcnvcrfcment,  Son  pliïs 
grand  ufagc  eft  au  figuré.  Cela  caufa  rentière 
fubverfion  de  cet  État.  y  .     , 

SUBVERTIR.  V.  a.  Rçnverfer.  Son  plus  gran4 
ufage  eft  au  figufé.  Smtvertir  la  Religion. 

.SuBVERTi ,  lE.  participe. 

5UBURBICA1RE.  adj.  de  t.  g.  Il  s'eft  dit  d'à. 
bord  des  Provinces  dltalie  qui  compofoient  Iq 
Diocèfe  de  Rome*  On  en  a  compté  enfuite  jufJ 
qu'à  dix.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  q(i^ii 
ne  &lloit  entendre  par.  ce  mot ,  que  les  quaj 
^^  -trc  Provinces  voifines  de  Rome;  mais  l'o- 


pinion la  plus  certaine  eft ,  que  les  dix  Pro-  SUCCESSEUR,  f.  m.  Ceuii  gui  fuccède  &  en- 


■\ 


Vinces  npmmées  fubiirbicaires ,  comprenoient 
■  Htalie  depuis  le  Pô ,  aVec  les  îles  de  Sicile  y 
^e  Corfe  &  de  Sardiaigne..  . 

su  c 

Sue.  f.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la  viande ^ 
des  plantes  y  à^s  herbes  ^  des  légumes  , 
clcs  neurs ,  &c.  &  qui  contient  ce  qu'elles 

acide.  Le  fuc  de  Vabfinthe  efi  arrwr^  Tirer ,  ex-, 
primer  le  fuc  d'une  herbe  ^  (PitH  fruits  II  y  a  bien 
du  fuc  dans  cette  viande ,  elle  a  bien  du  fuc. 
Un  fuc  nourriffant.  Il  ntn  prend ,  Un  en  avale 
que  U  fuc. 

On  appelle  auffi  Sucs^  Certaines  liqueurs 


tre  en  la  place  d!un  autre ,  danç  (^^  biens  j 
dans  ^ge  Dignité  ,  dans  une  Charge  ,^dans 
un  ^mi^\o\.  S uccejfeUrlégitirne.  Le  fucccÛcur  au 
P^ontificat,  Les  Èvéques  fanl  les  fucceffeurs  dti 
Apôtres.  Les  fucceffhirs  aboliffent  Jouvent  les 
ailes  de  leurs  prédécejfeiirs.  Il  nomma  fon  fuc- 
ceffeur  à  C  Empire,  Il  n\itt  point  de  fucceffeur. 
Le  'Roi  dts  Romains  e^  reconnu  ^our  le  fu(ur 
fucceffitur  à  i* Empire.  •  ,{ 

ont  de  plus  fubftantieL  Lt  fuc  dé  ce_frmt  eft  SUCCESSIF,  IVE.  adj.  H  fe  dit  De  certaines 

chofes  dont  les  panies  n'exiftent  point  en- 
semble ^  mais  fè  luccèdent  les  unes  aux  aij^ 
très  fans  interruption;  &  dans  cett^  accepr- 
tion  9  fon  plus  grand  ufagc  eft  d^s  cibtte  phta« 
k  y  JSfîouvement  fuccefjif,   '    ^  !> 

On  dit  encore  ,  Vêrdre  fuccefjîf  des  nuits  ù 


qui  fe  trouvent  dans  le  corps  des  animaux ,  ^    iei  jours ,  pour   dire  ,  L'ordre  dans  lequel 


OU  dans  la  terre.  Les  fucs  qui  font  filtrés  dans 
V eftomac  fervent  à  la  digeftion.  Le  fuc  nourricier.^ 
Ualun ,  le  foufre^  filoi'  les  Natûraliftes  j  font 
des  fucf'congelés. 
Suc  ,  fe  dit  figùrément  De  ce  qu'il  y  a  de  bon , 
de  ce  qu'il  y  a  de  fubftantiel  dans  un  livre.  //' 
^  bien  profité  de  la  lecture  de  ceMvre ,  M  en  a 
tiré ,  il  en  a  pris  tout  le  fuc. 


les  nuits  &  lêlf^jours  fe  fuccèdent. 

U  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qui  fe 
fuivent  de  près ,  &  qui  arrivent  à  peu  d^n- 
tervalle  l'une  de  l'autre.  Cette  place  rie  fut  em- 
portée qu* après  plufieurs  attaquesrfucccffives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence  i 
Droits  fuccefpfi  ,  Les  droits  qu'on  a  à  une 
fuccefïion ,  à  une  hérédité. 


SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  s'emploie  avec  SUCCESSION,  f  f.   Hérédité;  les  biens  ,  les 


^u^ 


ix 


la  prépofition  à»  (  On  drpnottce  lies  deux  C , 
le  premier  comme  K^  le  fecortd  domme 
S>  êc  de  même  dans  les  dérivés^  )  Venir 
après ,  prendre  la  place  dé  (..  La  nuit  fuccède 
ati  jmr.  Le  jour  fuccède  à  la  nuit^  Le  jour  & 
la  nuit  fi  fuccèdent  l'un  a  C  autre  ,  fuccèdent 
Tun  0^1* autre.  Les  fàifons  fuccèdent  ^  fi  fuccè- 
dent les  unes  aux  autres. 


effets  qu*un  homme  laiflc  en  mourant  Suc* 
ceffion  directe.  Succejjîon  collatérale.  Grande , 
riche  fuçceffion.  Succeffion  endettée  ^embrouillée , 
onéreufe  ,  chargée  de  beaÊ^fp  de^  dettes,  Cura-i 
leur  a  la  fuccejion  vacante.  Les  effets  d'une  fuc^ 
cèffîon.  Il  lai  efl  échu  deux  fuccefjions  en  un 
an.  Renoncer  à  une  fuçceffion.  Accepter  ^  re- 
cueillir ,  partager  une  fuccemon. 


(H. 


\ 


(  On  dit  aufti.  Succéder  à  quâlqu^un  y  pour  SUCCESSION,  (e  dit  auffi  cfiJUne  fiiite  de  plu- 
dire  ,  Pofféder  après  lui  une  Charge  >  un  Em-  fieurs  pcrfonnes  d'une  même  maifoh ,  oui  ont 
ploi  i  une  Dignité ,  un  Bénéfice»  Un  tel  a  fuc- .  fuccède  les  unes  au>c  autres.  Dans  la  Maifin 
cédé  à  un  tel  dans  fin  Emploi.  Il  lui  a  fucùédé  de  France  il  y  a^  une  fuçceffion  de  Rois  de  nrdU 
dans  la  Charge  de  Chancelier^  dt  Premier  Pré-  en  mâle,  non  interrompue  depuis  plus  de  fipt 
Jident.  ctflts  ans,  . , 

On  dit.  Succéder  à  un  Royaume^  fuccéder  SuCCESStON  »  fe  dit  chcoW  ,  en  parlant  Du 
à  P Empire  .fuceédw  ù  U  Cêuronnlt ,  pour  dite  ,       temps.  Ainfi  on  dit ,  //  neft  rien  arrivé  defem^ 

Jome  II,  EEcce 
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i/«to  i£tfAi  tante  la  Jucuffli9n  Jêffm/^  , 
tottU  la  fuQuOion  d€sJikcUs. 

On  dit ,  farfucc^on  dt  u^s  ,  pour  ïdire  , 
Par  une  loneiie  ûiite  de  tcoips. 

S VCCESS1V£M£NT.  «dv.  Uun  apfès  rautrc* 
Toutts  as  chofa  amvkùit  fiucêfivtmim* 

SXJCCm,  f.  m.  Ceft  la  mAmc  &>k  que  ra# 
bre  jaune*  /  • 

SUCCINCT ,  INCTE.  adj,  (  Un  deux  C'fc 
prononcent,  le  premier  comme  K  ,  il^  l'au- 
tre comane  S.  )  Court,  biçef.  U  eft  t>ppo* 
fé  à  Prolixe,  &  ne  fr  dit  propreindat  qpe 
Du  ^difcouris.  Un  difcoun  fiucinB.  Un$  nia- 
-  tumfiicdnéc.  Foin  un  mimoin  fuêcimB. 


suc 

f^gfi^  f  ^  fifVi/ti  fuoau  i  mamwsfémg. 
La  oMUsIiêcini  ùs  fimrir 

Oq  dit  nsurtetnt  dUii  homme  qui  ^  de 
Iknihc  fieur?  ét^  imbu  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  doârioi ,  ou  qui  a  cootraûé  de 
&OBne  ixure  «jfiiBlque  hamtude  que  ce  ibit , 
i{}iJUafuckm»êcUUuJ[lafiiU  lâvtnu^U 
fUU  avê€  U  lait.  Cet  une  avtrfion  M  familU 
qH*U  a  fittiê  avtc  U  lait. 
Sucer,  fignifie  figurémeht  &  fiunllièrement j 
Tirer  peu  à  peu  le  bien ,  l'argent  d'une  per- 
ibone*  Ua  dis  Pf^atrtun^  d4S  SoUiciuurs  qtd 
h  fucêfU.  Cifi  WH  vraie  fan^iu  qui  U  fuct 
jufqu*aux  «f ,  jtfyu^à  lamoilU  des  os. 


On  le  dit  auffi  Des  perfonnes ,  par  rapport  Suci,  iE,  participe, 

^udiicours.  Ca  homm^-là  e^  fiiûinS  dans  fu  SUCEUR.  £  m.  U  n'eft  guère  d'u&ge  qu'eu 

ripgnfes.                                    )  partant  De  certaines  pmonnes  qui  lucent  les 

On  dit  figur.  &  par  plaifiuitcrie  ,  qu'Wi  plaies  pour  les  guérir. 

Ttpastflfuwn3^w*imafiUtunNpasfmfuC'  SUÇON,  f.  m.  Eipèce  d'élevure  qu'on  £dt  à 

cinS^y  pour  dire ,  Un  repas  léger , ^  ob  il  y  la  peau  en  la  fuçaot  violemment, 

avôit  peu  à  manger.  SUCRE,  f.  m.  Certain  Aie  ençtrêmement  doux  , 

qui  fe  tire  d'une  fixte  de  cannes  qui  vien* 


SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  fuc- 
cihâe ,  en  pçii  de  mots.  //  nous  conta  fuccinc^ 
Umentfu  raifons^  Je  vous  dirai  la  chojè  le  plus 
fuuinBtment  qutjepoyrral 

On  dit,  Déjcuntrj  dîner 9  fottpw fmccmSe^ 
ment  y  pour  dire  ,  Déjeuner ,  dmer  ,  fouper 
légèrement.  H  eft  du  %le  âmilier. 
SUCaON.  f.  f.  Tenne  de  Phyfique.  Aaiofi  de 
fucer.  Il  y  a  4fs  plaies  ^uon  guérit  par  la 
fuccion, 
SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  fous  un  fit- 
^-^■^  deau  que  Ton  porte.  Ce  croehetenr  Juccomèpit 
'^  fous  le  poids.  Succomber  fous  le  faix.  Ce  mula 
^  uop  chàrffl  ^  il  fuceambera  fous  U  poids. 

*  (>à  ik^  Sucamber  fous  U  fmx  des  af aires  9 
fuccomberfous  le  travaU,  pour  dire,  £tre  tel- 
Jémem  accaUé  d'affidn^  «  de  travail,  qu'on 
ne  peut  plus  y  réfifter.  Onditauffi,  Sttccom* 
ter  à  la  douleur  ^fuccomber  i  la  tentation ,  fuc-^ 
comber  à  k  fat^iu  ,fOÙT  diiCfSelsàS^vvwi* 
cre  à  la  douleur  ,  ie  laifler  allelr  à  la  tefiia- 
tion ,  être  accablé  de  fatigue. 

Succomber  ,  fignifie  figutément ,  Avoir  du 
dâkvantage  en  quelque  chofe  qu'on  entre- 
prend contre  quelqu'un.  Fous  attaque^  un 
homme  trtf.puiffantj  vous  fueuunberk^U  vous 
fera  fuccomber^  U  avmt  entrepris  un  mauvais 
procès  ,  adR  y  dt-il  fiiccombe.^  iPentnprenei 
pas  cetu  aJjairîUà  9  vous  y  fuccomberie{. 

SUCCVBE.  £  m-  Sorte  de  JDémon ,  qiû ,  fiii- 
vant  Topinion  populaire  ,  prend  la^forme 
d'une  fiïmme,  pour  avoir  la  compagnie  char- 

•  celle  d'un  homme.  ^     '^ 
SUCCULENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du  fi^c, 

&  qui  eft  fort  noùrriffant  D. ne  fo  dit  que  Des. 
alimenS.  Flande  Jiteculenu.  BouiUonfucçuleru. 
Potage  fttcculent, 

SUCCURSALE,  ad).  £  On  appeUe  Ègli/ifuc- 
aufiU^  Une  ÉgUfe  qui  feitâfaide  à  due  Pa- 
roifle.  Ce  rCtft  pas  une  Parmfe  ,  u  /^e/l  qu'une 
È^e  fucaafaU ,  ou  abfolument ,  Unefuccur- 
faU.  Alors  il  eu  fubftan^; 

SUCER.  V.  a.  lurçr  quelque  lioueur  ou  quelque 
fut  avec  les  lèvres.  Il  ic  dit  également  De  la 

>  liqueur  qu'on  attire  »  &  du  cf>rps  dont  on  at- 
tire la  liqueur.  Sucer  U  lait^  Sieer  un  os ,  la 


fient  dans  les  Pays  chauds  ^  &  fiur-tout  aux 
Indes  Occidentales ,  6c  qui  s'épaiffit ,  fe  dur- 
cit,  fo  blanchit  par  le  moyen  du  feu.  Cannes 
i  fmre.  MoeUin  i  fucre.  tén  du  fucre»  $pu* 
rer  ,  raffiner  le  fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
raffiiU.  Pain  de  fucre.  Râper ,  ifrugtr  du  fucre. 
Ce  vaiffeau  a  apporté  tant' de  caiSès  dt  fucre,  Râ' 
tie  au  fuciit.  Faire  fondre  du  Jucrcé  Aux  Indes 
Orientales  oHL^nounit  les  Êl^hans  avec  des  can^ 
nés  à  fucre.  ' 

On  appelle  Sucre  brut  ^  Le  fucre  qui  après 
être  cuit ,  n'eft  pas  encore  fiiçonné ,  oC  qu'on 
envoyé  en Fnnce'pour  y  être  rafimé;  Sucn 
raffiné^  Le  fucrebrut  qu'on  £ût  fimdre  dans 
une  quantité  proportionnée  d'eau  de  chaux  ^ 

Ju'on  nettoyé  avec  des  blancs  d'oeufs  dans 
e  Teau  for  un  feu  qu'on  proportionné  i  me< 
fore  qu!il  fe  clarifie ,  ic  qu'on  cuit  après  ;  Su- 
^Tf  Tv^éc/ f  4e  fucre  quia  été  raffiné  deux  fois  ; 
Sucre  noir.  Le  fiicre  Imit  qui  n'a  pas  un  bel 
oeil,  &  qi/on  n'a  pas  affez  efluyé  &  écume 
quand  on  l'a  cuiu  le  focre  lUs  eft  &it  de  ce^ 
wcre  noir.  ^ 

On  9f^Vit  Sum  candi ,  Une  forte  de  fu^ 
cre  encore  plus  raffiné  &  plus  épuré  que 
l'autre ,  &  réduit  en  forme  d#  congélation  ; 
Sucre  d'orge ,  Une  compofirion  qui  eft  fiiite 
avec  du  ^^cre  &  de  Feau  d'^e,  &^^de  la* 
quelle  on  fo,  fert  ordinairement  pour  le  rhu- 
mti  Sucre  tors^  Une  compofition^itq^  fu- 
cre &  de  jus  de  réglifle  ,  qui  eft  en  petits 
bilans  toràlés^  U  dont  on  fe  {ejx  pour  la, 
mâflÉ^  incoMnodité;  &  Sucre  rofat ,  Du  fii- 
cre pliuic  cuit  dans  de  l'eau  rofe  &  réduit 
çnjwlettes.  ^v 

dn  Ait  aufli  une  cfpèce  de  fticre  avec  le 
*focou*ontirederérable  &  <hi  bouleau  qu'on 
incife.j,^-:^;,#  .^  :p-A>..  . 

On  appc^  Oin/bures  à  nâ  *.  fucre  ^  Les 
confitures  oit  Ton  ne  met  que  la  moitié. du 
fucre  qii'OB  a  aopoummé  de  niettre  aux  au* 
très.  'M^.r  ■  -  i^-:"^-:&^''--  ■■  ^^^J'!'.-,  ■ 
*  On*dit  fig.  &'finfil.  dfUn  hoémç ,  au'// 
oA  msftÊcre  &  ttmi  miel,  pour  dire,  4|u11  eft 
mt  doacereux.    \  f    V, 


moelle  d^un  os.  Ias  loups  fucent  Ufsng  des  bre*  SUCRER^  v.  a.  Mettre  du  fucre  en  mafte  <Él<EÉi 


bh.  La  beletu  fuce  U  fattg  des  jNgtôtis.  Faire 
fucer  une, plaie  par  quelqu'un*  On  explique  4^ 


•  I    - 

.—•**>.*  * 


./ 


poudre  for  mièlque  chofe.  Ces  confitm^fint 
trapfutréa*  Sucrer  des  fiaifes.  '^%^m 
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$UCRÊ ,  £e.  (Mrddp«.  On  dk  ^  (|ue  2>«#  confiai 
ns  font  trop  ïkisNu  ^  pom  m9  m  ipfQti  y  % 
imMttopieûictèmltiUtàÊî^^'^^ 

On  wfoiak  àsaSIi^ 
Dci  diMMiMdb»,  & 
IcsquiioiitfiâMiTecderanis;  maiscen'eft 

6foa  de  parler.  v 

On  (ik  ^Vn  fruit  fort  doux ,  quV/  ^yif- 
cr/«  £fs  Pùins  font  fmcries.  Mtions  fuais. 
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meurs.  Sutrà  groffu  motutu.  Sntr  de  foMêffi. 
Suêrpour  s*  être  trop  kkâujp.  Sêfâkrtfuâr.  siur 
dâiatétt^  Juyifage^  d$  tatuk00ps^  La  mains 
Mfutnt.  * 

En  parlant  De  Hiumidité  oui  p^roit  fur  les 

murailles  dans  les  temps  de  dégel  »  on  dit  par 

extenfion»  que  Lu  murMUêsfiuni\ 

;    CNi  dit  auffi  par  exagération ,  qu'£/ji  homme 

fut  dtftncrt^  et  il^Aiii/k,  pour  dire,  que  Sa  Tueur 

a  qudque  chofe  de*noir ,  degluant ,  dliuileux. 


);f*-'' 


On  dit   proverbialement  8<:  ngufément  SuBR»fignifiefigiirément»TravaiUer  beaucoup, 
rf_-  ^__     >^  .  __    j  .V        -A/         ç^  dowier  beaucoup  de  peine  pour  venir  à 

boiit  de  quelque  cbofe*  rMhknful  pour  utu 
ajfiùrt.  Il  nid  kim  féùi  fuir.  Il  a  bien  fui  fur 
cuottyrage* 

^  En  parlant  (fUn  homme  dont  la  converik' 
tion  eft  peiânte  &  importune  9  on  dit ,  C*«/?  lot 
hommt  qtdfaitfuêr*  ^^ 

On  dit  figuranent  &Mr  exagération  »5ii<r 
fanjf&tamllafaUufulu^iutg  &tau^pom  U  rU 
idkinr  i  ik  nti/ô/i.  Dans  cette  phrafe ,  B  fe  prend 
aâivement.     '■'  é^  C- 

On  ditr^arcr  ia  viroU^  pour  (fire,  Se  &ire 
fuer  pour  guérir  de  la  vérole;  8c  dans  cette 
phraiCy  il  Te  prenS  encore  aâivement.  On  dit 
auffi  abfolumentjé.  5iMr,  dans  le  même  fensi  // 
nêjaUnra  point  sli  ntfuê^i^U  nêfefuitfu^. 


dVne  fimme  qui  par  des  manières  aflèâées 
&it'lamodéfte»  nnnocente>  lafcrupuleufe, 
qa'ÉiU  fétu  ia  fuaéi. 

SUCRERIE  C  t  Lieu  deftiné  pour  fiurele  fii- 

^çre.  //  y  a  tant  it  fucrtrits  dans  ViU  dt  ta 
Marûmqu€.  U  fignifie  auffi  Le  Kêu  oii  on  le 
raffine.  Il  y  a  unt  htlU  fucreric^dans  çtUê 
Vili^là.     . 

SucREftiBf  fe  dit  encore  De  certunes  chq(ès 
où  il  entre  beaucoup  de  fucre»  comme  dra- 
gées.» confitures,  tourtes»  maiSepains,  &c. 
Et  en  ce  feus  il  n*eft  guère  d*imige  qu'au 
-pluriel  Jt  n*aim€  point  les  fitatriis.  Il  a  Us 

.  dknts  gdtia  pour  avoir  mangé  trop  de  fucrt" 

SLJCRBR.  £  m.  Pièce  de  vaiflelle  élevée  U  ron- 


de,dans  laquelle  on  met  du  fucre  en  poudre ,  SUEtTE.  £  £  Efpèce  de  matâilie  çontagieufe  qui 
.dont  le  haut  dl  fiùt  en  dôme  &  percédepe-  confifte  dans  une  fueurabondaÉte»  avec  iSèvre 
iki  tr(Hxs.  Sucrier  d'argent.  Suaiirdê  vtrmeiL  maligne,  friflbn, tremblement, palpitation  de 
SIICRI{(.  ad],  m.  Qui  a  le  goftt  4e  Aicre.  U  ne  ctenr ,  truilport  au  cervei^u,  hMbiornigies#8c 
fe  dit  gi«ère  qu'en  parlant  Des  omIoiis*  JMc/l^/t      autres  acddens  fimdftei.  ^  * 

Jlfi».     :  V^  SyEUR.££Hunieur,eau,(éi^é<imfi)rtpaf» 

^  \  ^     <!*    .y^      :  -pi^  pores  quand  on  me.  ^ 

.    >^        -     ::^^^^^^^'^^  A^  '    c  i^fieur/rûidi.Lafuiur  dé  la  mort.  La  futur 

SUD.  £  m^  Le  Midi  yiî  partie^'^lB^^  jfiinnt  au  fiant.  Lafktur  Itu  touloitfurlt  rifage: 

«#  £^  au  Nord,  au  Septentrion*  Ltvaiffiau  eou^  '40  était  tout  en fttturfdigotutantdt  futur.  Sonmal 

^tutant  dtd^rlivers  le  Sud.  Naviguer  dèf^éti  dft  .-.t^*^  vaparksrutmsm  Xkcrifetfi parfiétt  ffttand 

>  :  Sud.  Le  vint  du  Sud,  de  Sud.  '  >* '»>?v!r^:-  -        r.^U^iA»è^ttm¥eifUiê^^'i^^    -^k^  ff^^  '•: 

/      On  dit  abfolument  USud^iym^m ,  Lb    ^>  Ce^terme  de  Sumrf  fe^ràld  (^Iqiieifbis 

vettféaSvtLUSud^hnjH>Htp4ffh^dtFnmu      daitibfimpki%nificationderattondefu^; 


^cféft  proprement  danscette  accg^k»  qifon 
dit ,  Cela  provoque  lafutetr.  Il  'fjfÊfit.  unt  pe^ 
tUt  futur*  JIM  praêd  dtslttêm  M  Umps  em 

On  dit  oroverb.  Gagner  fon  pain ,  ffogritf 
favitàlaJuttirdtJjmtorpSfà  ut  futur  dt  fon 
^y^^ipour  dire , En  traviûllant  beaucoup , en 
^ie  ^naaiit  beaucoup  de  pône.  Ce  font  dtpau* 
rres  gm$  qui.gagnmtlem:^it  i  la.  futur  dt  Uur 
corps.  î)itu^  après  le  péché  d^ Adam ^ lui  dit  ^ 
i^'ilmangeroitfmpainildfuetirdeji^ 

^^    ^  ,    r,  pour  marquer  La  Suxuns^ftditfigurmentaupluHdDespeines 

A^liurâe  Ài  «ibnde  «pudft  entre  le  Sud  fieVChieft.      quFon  ^e&  données  pour  réuffir  à  quelque 
^ÊjSf}^  aide,  jiprh  bttà^^mfadguts  &  dts  futurs  ^  U 


an  Àt^tttrre.  Le  Suifoumt  d^tus  long-^^/Ms. 

5UD-ESr.£  m.  Vent  qui  eft  entre  leSud&  HEft. 

On  dit  niffi,f«fi^«i-JE)f,poi]r  marquer  Le 

vent  qui  eft  entré  k  Sud-Eft&  le  &kL 

Sm^l^^^ie  dit  en  Géographie,  pourmarquer 

.  ^>  La Mraeiu  monde  qtt  eft  entre  le.  Sud  & 

KflXOUESrJ  £  m.  Vent  W  eil  éntréle  Sud  & 
^  rOueft.  Ondit  auffi,  ^5iMM>a(^>  pour 
.  inarau^  entre  le  Sud  dcle^ud- 


l^llfediten 


B  eft  9001 


,.^., 


^t^îQjâptùfXim  y  ^éjfliwtàà  hoiisékj^tnsr^itfe. 

"  Of^métdomidunfu*     ^^^     f;      r     SU    F 

t^%^>  %    V      SUFFITES,  t  m.  pLi!Wmè1f  Andouîté.  Ceft  le 

i:^  ihl:    ivTî^  -^  nqm  qne  portoieot  à  Carduge  les  pitnûers 

WOÈLLlîoKfSié^^  àtofOiattlamtmra^qutUsCotfuUÀRomti 

Ueft  trèi^bàs.  On  Itur  donm  utu ttrriUt  fuit.  SUFFIRE,  v.  n.  JeftdKs^tuftSs^  dftMt,  nous 
'êm.éttunefitcht^fuie.^'rm^  ft^ffim ^ vous ft^f  ils  fi^^  J^fi^^ 

$VELm:^^tg.Tefmè^  Peinture.  Lé-      raifiiUeft0tm.^jJkiJi^^^ 


"i^. 


.V- 


f^aéiié;«memt.  Us fytJét^.éh^ifattmr  Ju 


i\^^0:^'^}^m;^. 


foufieféàifif^tu^ 

SUER.  V.  n.  Rdidrè^ies  jpètel^i^^ 
,  Tome  1L^..Mm-^-i:^  ^- 


Jêpiffrois^vc.  Pouvoir  tourmr ,  pouvour 
v^r^  pouvoir  iatis£âre  à  quelque  chûfe.4l 
fe  dit  éfpdemeitt  Ptt  dibfi^s  ck  des  peribn^ 

.-'^'  .    EEeeei)     <  . 
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v^ 


QMifid U  ip  dit  Dlet diofes,!! figmfie ^qu^l-       êâm MSoÊtoiÊ^  Vêimir  jMumÊê.  CJMoiir  A/^ 

6m.»&  api4il  6  ail  ])i9|«d^wMt.(  M  fi-  SUFFOCATION;  f.  f.  ÊiQitiibnciit,feitt de rtf* 

i;mfie,qu^iU«foittles  tilMSKiëiflMqirMiié-  ^piMitioiltQP  frange  ififlMute^ 

ceflairet  poiir  hm  #ff '  qti'^itai  fe  fropofent .  lOMrfviiiî  mti$fiur  U^fpàoim^UfiijfHëâm  tfi, 

ou  jC^  quVo  coKkfB  <l*4ks.  dmikm^im^fttf-  /  ^mwaéif.;                                   %|. 

pomry^ir  toum  i$$4mMë  S^U.fÊid  cêfrocU»  riqm  »  Une  grande  difficulté  >Ae  refpirer »caii« 
^if//9ff  ^ir/i  nyfiiA^^^^méêàêmfi^^  éu^  âfe  par  des  vmtirs  de  nàre»  dont  Feffet  eft 
fag€.  LaéUfÊ^fê  ifiir^f  §widÊ»UMyfÊmpas  un  fdStatAmiét  k poitqne^e JeJi  goree , 
fuffim.  Ce  vâlamfuftroU^fiifi^  ifinfirumÊtk  qui  mpèûke  «me  f€ninedeTëipir|br»'&  ré- 
pt/fonim.  Om  m$  pmu^pas  fi^l^ê  À  umu  U  êfi  tteadecoaune  fi  eUe  evoit  une.  corale  qui  lui 
irop  éux0kU£4i0ém^U  mfmiLfm  fii§^  'faw  le  çoujOnun  flR^cipeaaqnP!^ 
lOKtti,  Cmq^tam  jpif^  ^  F^vmu  fii^  avaler.  ^  v^*  ^ 

iouus  m  •mpUuêsM.                 -    r«o  SUH^OQUElL  T.  m.  Étouffer  ySûlrefefdreJa  fd"- 

OndkdiaDsle  Ayk'Êunilîerf  C(dltJ««/M^        pîration*  llfe  dit  ordinaifenieiitDu  nuuiaue 
.   ^^    «_/./- ^  étf.  j  __         de  rel^riration  qui  Jffrivc»par  Quelque caufe  in- 
térieure. Um$  tftpsmamekfUn  ^çàtânt^fk  fi^ù^ 
quL  La  dùuitiir  û  fujfoqttoit ,  &  iui  dtsji  la  pa'' 
fait,  iêé  "jmfaun  dt  wkn  iitfufofuudL 

Il  s'eaapUM  auffi  quekpifeirad  neut^ 
on  dit  dlJn  honmif  qm^étoUEe»  quV/  ^fj^^ 
i>îf^ifiiy;&|wre|gigérationrenpailap|drUn 
homowAii  a  une  extrême  envie  de  parler» 
onik%StvwamUU^é!rfarkr^\*     ^^ 


(BêUMju ,  &  fimitfînttcnt  9  Suffit  9  fonx  dire  » 
Voilà  qui  efi  bien,  c*eft  affe^  f  nen  park>ns 


V     ^v 


ir  -  •    «,- 


'î-'f  i    -  -•' 


plus.  .  ^ 

On  dit  proverbialement»^  dùupiêjmurpif' 

fafapwu^fonatiJixttQf^  ne  fiiutpasie  tour- 
menter inutilement  pour  Tavenir.    ' 

Il  Remploie  iouvenC«fiperfi>nneUement«  // 
jfi^  diuuu  Jâ  hUwém^Uuu  £hûmmis,  Qu^ii 

je  faim 


vmi$  fiÊfffiqoê 


tfvidk,  Ufidh  da  imas 


4in...,  Fom  ém  çÊttmi  9  Ufi^  Ufuffii  SuFFOQui,  £e. participe.  Il  eft aiiffiad)eâir;& 

fim  cakmmau»pampirJn  mmkÊmmhê  kamm$.  dans  oetirliooepdon  il  if eft  d'infrge  W^en  cette 

SUÎNFISAMMENT.  atdv»  Aflèz.  Usék  Umft^  phrafe^f^mi» J^f^tff  P«^  Muelle  on  en- 

fimmifu  jHmr  s*mÊfmnir.  C$  Ftmitr  dammpas  tenèLa^imr  des  bêtes  dont  on  ira  point  bal 

4i  Wfimammàumm  vmt  tfjwmfmmm  U  . .  ioftir  le  i»é%,  Par  kpnmuéCanàU  d$  Jimfa" 

tjlfiSfimmpu  hmfioid  d$çaiûaglÊim  tLh  tm  •  iêm^  M^itrdàtmidê  s'akjumr  ib  viaàiu  jif", 

ANGE. C t  Ce ynfipik»^ qmeft ifici.  SUFFRAGANt. wS].nu  tL  fe  tk  dfXJn  Ëyêque 

Avoirfi^afiu  4ê  M^  »  ^^^HV^  ^'  VaatJtu  à  Pégard  de  fon  ^MétroDoUtsdn.  Lu  Êvêquis  de 

.   UnuuÊn%frm^^v^i%£MJn^  Chmmidalâùéx^)iK)rièan$if  d* Biais ^ font 

pas  plus  de  hitUp^m  a^^^^^ama^îlA^pÊf'  fajfragans  dt  rAnhéviqut  dt  Paris. 

.   £fanfitdtbufpUm*mjStA^  ;  ILrenmlak  plusoitCniûtementau  fu^ 

.  Ce^ermeiiei^ii^ploieordinairememquedam  ià£»VMAs$tfiiada,TQMnapomfisfuffragans9 

le^le  £unili^  ..  |  «^ . -^^  r^t^    i^^^a^^^  iss  Ê^uu  d^J^  é^lM  Sujpr^^àés  Jt 

Chdit  pnivefbMement»  (^^  véfimdtPàm^fmttuÈ.viqmsd€....ApptUr 

.  ipQâèdeutthomme^rilMfiiitpa^^  Svffjugaiit,  fe  dk  aitffi  dVn  Êvêque  qui 

tenter^  il  eft  avÊ  malbettréiix  ^  flljiCavoit  {a'ayaot  quel^^  titie  d^un  Êvêché  In  fardhus  » 

^•^ricni-^Kv^?^-^;:  ^*^^^.r^^  ^^^^  Mt&  irttam#%it)e  lesfimûions.^icopalès 

X  suFFiipiiCB.  Mamère  de  {Mirier  adverbiale  »  ^  dinftfe]>ioeèic  #Uàaiil|it£v(knie.        , 

&  du  ftyle  fiumlier.  SirfUàmment»afl&i/>^  SUFFtUUj&£  flou  D^k^iiâonqtfonfiutdefoii 

a«9((«fii«xriiÀ4aMiS'ib  VM  <   4cniiHmat||4B^^^^ 

SuFFiséOfCS,  figili|M^»vl^^  par  ^écritéii  inlnm^t  ^ 

,  pour  qddqMe  «M^        Kdl^kmmUm  dans  Focqifioèd'une  éleô^m ,  d'une  ddflbéra- 

•  Ja 0apiàU^^Jii0m^  ûoa.JtJid  ddanni  man^foWtigulD^^^ 

qucdanste%te4evChiW(fdlftri<^  lu  fyglmts^  tUU  itif  À  UpSui^aBd  dss/rf^ 

.  U  i^^ni&  enooee  9  Vanité  »  préfompdoo.  iruyti;  Mov^^ytn  fin  fufframjasiak.  Pmtdra 

.  JS'adam^^^vimspi^Jk^^         ttikammt4i?  lufignum.  Çampur  Usfi^^ofts.  U H^Mpas  tu 
U  a  uaa  p0^éiuet3^ 

SUFFISANT, 


^^'f^^- 


v^4%^. 


■'*:    «■  '  •  T.    w  %-.' 


ImB.  <2iû  fiA^  Om  Ams. 

étarjgmt  ^tant  dtjaUndtiUfir9nt/k/Çfamsp0Mr 


tlÈ» 

.■A'    ■■^'      'fi 


4a  Sajnssf  Les  prières  que  les 


pn< 
fiifeurde  ceux  qui  les 


faîrt  fik^  U  géfrny^  pt$ifani  -^r^^îb 

jfimmetJ^ft0lfanu.CtiUgnuigttfiftM^^  oM 

Mnunb'iSamdi.mUlkt'^h^jg^àÊS.  ttéjjtfi^/^pmi       ic  Si 
p<uurpétyir.Bamm&fi0SmU€mu»  Saints  ftmtà 

SuFEisAiix ,  fi^iifie  iMffi  vOrg^ti^  .  f^>  ^<»ii§èlle  fikmi  iM|K#i  cCirtahètp^ 

ibmptueux.  Je  i^us  fm$¥4  MtêffiMm  ilOé    Nsf^^  khimtiéhÈÊiid$ 

Il  ie  prend  auCfiibâatttlvemfaili^^JI^  jut    ;..  ^4^|m^^ 
f^am^unafufifasut.Famkfi4l^^  ibnsdédlvotionspart^ 

SUifOCANTj  ANTE.  ai^.  Qyiiu|bqiie.  Cs^  ^   Summ  iwmilMmint»:^:^ti^i^^>i.,^ ^/  %  V  "'^ 


»•<« 


<^r 


.'^  a 


-■v,..  -,  r^>i»» 


SU 


sut 


su< 


fi 


sun 

SUI 


f       ' 


X 


K 


s   U   G 
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SUPFUMIGATlOlf.  £  f.  11  figmâe  b  mime  Suitt^âgmiie  encore,  Qmiiiccûtitiimé  de  fiire 
itofe  ^e  FmifiÊUkm  ^  Je  ifmafkné  (witicii*      quelque chefe,  qui  ry  tfourë  porté  par  indi- 


Uèremeot  ea  MMeciflie^fc  en  pûfafit  de  céré- 
iiKmM)i<liipcrftt|ieiiicÉ.  - 
SUFRJSION.  iT.  i  Terme  de  Médecme,  Épon- 
chooMiit  *&  ie  dh  Dn  iàng  eu  de  la  bik  qui 
iPépanche  entre  cuir  êc  chiur.  Lajmtmffê  vUm 
^wiêfujfufandt  iabiU^  \ 

^    «  V  G 

■  ■,■■•    "  j 

SUGGËREILt.  a.  Mettre,  iii&raer,fiure  entrer 
dattt  IWprit  de  quelqju'un ,  lui  iinfpmr  quelque 
chorfe  ^  quelque  oe£bm«5ii^lgi^  «a  bon  txpi^ 
Suu  À  qwdqu^tÊn.  Sujfgifrun  bon  confuL  Sug- 
gérer UM  mamvéis  J^fun. 

On  iàifSMggirtr  un  ufiamiot ^  fom  dire. 


nation  ou  par  haintude.  tlêfifuja  i  éairt,  i 
s'imvnr.  .  .  ^ 

On  dit  danii  h  même  zcccpAo^i£u^fM/ti 
m  vm  Juja  à  fa  houekêjmjtt  aux  femmes  .fuja 
àjtsfantmfas.  Étrefuju  kfuf^u^fuju  à  fa 
plaimrs^ifuyâffions.  ^  ^ 

On  £t,  que  Ici  hommes  Us  plus  parfaits  fora 
fujêts  à  fUÛir^yaùx  éxt^  â^  n'y  a  point 
d'homme  fi  parnit  qiu  ne  &fle  quelque  fiiute. 

On  dit ,  Etrêfiija  À  es  ^anàts  maladUs,fu* 
jaà  Im  gouiti^  dlagnmiU,  à  la  mirraim ,  êtrt 
fujii  aux  vapeurs  f  être  ft^U  i  torrîer  du  haut 
mal ,  pour  dire ,  Être  fonvent  attaqué  de  gran- 
des maladies ,  avoir  fouvent  la  fi^re ,  la  mi« 
graine,  6cc. 


Faire  &iie  un  teftament  par  adreffe^  par  arti-  Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  mêmeiêns,De 


fice  ,011  par  infinuation ,  à  l'avantage  de  quel- 
qu'un ,  ou  à  fpn  déiâvantage. 

SuiciRi,lE.  participe. 

SUGGESTION.^,  f.^  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part.  Inftig»tion ,  perfiiafion.  Pemiàeufe ,  i^/i- 
g'reufefuggefiîom.ii  et  fait  tdU  ehofe  à  Ufurnf 
don  Jtun  îeL  Ceû  une  fuggeftion  du  malin,  yprit. 
Vnt  fuggtfiion  aiaholiqui.  Ce  têflamtnt  a  kifak 
purfuggeniore. 

$  XJ  I 


plufieurs  choies  diflférentes.  Ct  pays  efi  fum 
aux  inondations ,  aux  trembUmens  detérre^CeUe 
yaUU  eft  fujttte  aux  rayines.  Ces  couleitrs  font 
fuf estes  échanger. 

^  On  dit  fqu*l/ne  démarche  ejlfu/ettei  bien  des 
ineonvénicns^  qu*une  entreprife  efijufetu  à  bien 
des  difficultés^  pour  dire,  qu'il  y  a  des  incon* 
véniens  à  aire  une  .dénuuxhe,  qu'il  y  a  bien 
des  difficultés  à  furmonter  pour  réuffir'dans 
une  entreprife*  On  dit  auffi,  tsfiUn paffagt  eft 
fujet  àpluKewrs  interprétations  dMrtntes ,  pour 
dire,  qu'A  eft  fdceptible  de  dimbrentçi  inter^. 
prétations.  \   n    .      * 

On  dit  provetlnalement  d*Un  homme  shi^. 
quel  il  ne  nut  pas  trop  fe  fier ,  qu'/i  eft  ftget  à 


StJICIDE.  f.  ni.  Aâion  de  celui  qui  fe  tue  luî- 

in£me*  .  *  .     . 

MJIE.  f.  f.  Matière  noire  &  épaifle  ouè  la  fiunée 
laifle,  &  qui  s'attache  au  tuyau  ae  la  chemin 
iiie,IMr€4mmefuie,comtnedela/uie*Lache^ 
minée  eft  pleine  de  fuie.  Ceft  un  noir  defiàe*         SujÉT,  eft  auffi  {id)ftandf,&fignifie,Celtd  qui 
SUJETu  ETTE.  adj*  Sowûs,  aftreinl^  qiû  eft      eft  feus  la  donânafion  d'un  Roi,  d'une  Rép|i- 

Mioue,  ou  de  quelque  autre  Souverain.  //  eft 
ni  St^a  dk  JUk  Ceft  un  Prinjct  fuiaimefa  Si^ 
Jets.  Ep^preàant  de^  HfofÊsWkaturaliti^  on  de- 
fienê'St^et  di  l'ÈUtt^i  nnfefak  Weittralifer. 
LesSufets  de  la  République  de  Fenife ,  des  Suif^ 
Jes^&c.  '  ^         ^ ^'    ^  ..,/^^ 

Il  fe  dît  quelouefois  par  exteilfion  &  abufi- 
vement,  en  parlant  De  ceux  qui  font  dan^  la 
dépendance  d'un  Seigneur  HaIttJufticier.  Un 
tel  Seigteitr  ^plus  ie^  cinq,  cents  Sujets  dans  fa 
Paroi 


'ir    « 


dans  b  dépendance.  Nous  fommes  éêus  fujets 
éstx  làis  &  aux  coutumes  des  pays  oimnu  neuf 
fms.  Une  femme  eftfujem  àfm  marL  UmJUs  eft 
fujetifon  pèn.  UneJiàeeftfttfeÉteàfi  tfàre.Je 
ne  veux  point  étrèfufeiiMt  êonMàùf^'Ûim\ 

Il  fiffiàfie  auffi ,  ÊtratpUgé  à  fiippof^ 
cnies  Oiarges^  à  pa$^  certains  droits,  u  eft 
fujet  au  hgtmat  daigtns  de  guerre^ fttfet  à  la 
taille^  fujet  à teOa corms^JU  eftfu/uàMid 
devpif^iuHellBaerentê.%     ""  * 

B  figiiifiemifi,^  eft  aftreint  à  quelque 


néceffi^  mMMeé^am la  hommes)^  SUJET.  C  laM^ufe,  raifon ,  motif.  //  vous  a  que* 


obÙgé  de  fe  rendre  èxaâement  en  qudque  en-  //  Ven  ttfe  pas  de  eeueforufans  fujet,  U  lui  a. 
4rt>it  à  certaifiefieitfé  précife.  On  dit  prover-  dùntti  desfafits  depiéuite.  Voilà  le  fujet  de  leur 
Hialement  daot^  m£M  feos,  Ésnfyju  a  tut  querille^deléiitrrt^ture.  Onlma\donni  de  grands 
^'^'^  )tp  fh  iiMiiiiffe^^t^^  -"tjpr  $1  -  ■%  -Mm^-  ^^■^>-    .,    Jifets  de  mortification,  y  I. 

T^Vem^^  aiidl'iÀifoliMiieat.  ^dî  on  dit,  S^t^  fioiifie  auffi  ^lÉmatière  fur  laquelle  on 
JUn  Maiit  mit  j(il  4^  compote ,  fur  laaàdle  on  écrit ,  fur  laouelle  00 

"^kméis^Y  Ufèw^be  fort      oorleé  «One/  eft  u  fu/et  de  /on  livre?  Ut 

faffidù  ;  qif&)i  /trv  àenkfonfls  dfeém^  irfort 

''  fi^^  flibiir  dire,  qull||é  Im  laiflk  MÎpie  au- 
€9t^^ùicixk\Uii3fiUmf 

"  "(liiiprtif  de  Ton  marif  pour  dbre ,  ovrEUe  fe  tien$ 
cooânudkmem  aupcès  de  lui.  Il  #  du  ftyle 

«  ^^4  Stt  ce  fimsy  on  dit  dVn  emploi ,  dSm  métier 
-  Ipn  dÛif^  à  «Ile  gnuide  affiduilé^  ^  Ceft  un 

empipiomil/autln^êMrêmementftyet;tt$kh' 
»    JhoÉièAt;^  quH  C^  tkiempioi  ^f^m\  pour 

£rè,  que  Ceft  Meinplotfon  a^VSto^^ 

denuer  eft  popidàsre*' 


parlée ^Mci  eft  le  fujet  de  fon  livre? 
de  ConUi6it.Si^ei  ftérile.  Stgu  difftâU. 
mnfujuiÙn  viattx  fujet.  Un  fujet  rebamt,  itfL 
MamerMèà  mfuja.^TrayailUr  fur  un  fiyet. 
Èpuifer  mn  fuja^  Sorér  de  fon  fuja.  Lefujùdo 
leur  converfanon^  de  leur  entretien,  de  Uttr  dif^ 
pute^éék:^:^-    .nrrr^'V-...  .   ;  ,  ^.       v  ..^^ 

En  cefefà ,  il  fe  A  Des  arts.  !<»/ 1&  Ci 
tahlèm^tehtréedé  MéùeS^Mneur  dans  Jérufa* 
lem.  Us  batailles  de  Ùmis  XU  &  de  François  I 
font  tèS'fitf^  des  bàs-reti^s  ^  font  autour  4$ 
leurs  loaibèiàtx. 

Il  fignifie  auffi»  L'bbjet  d'une  fcience.  Le 

EEcceii)^^ 


■^  • 


y^ 


^ 


\ 


X 


X 


\ 


A 


\. 


^ 


«LO 


•      <W 


y     • 


\ 


% 
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Jmf  d€  UMédum$t  çV  hc^^â^unain*  Les 
vhyiiipens  appdicnt  yo  com  dont  ils  ^t 
î* anatoinîe ,  t/nfuju.  Et  Ton  oit  en  |erines>de 
Médedne,  qu!M  M^Siif  Ij/f  m  ^o«/^,  ou 

fcofmç  ou  d*iMie  ll^uy«^/fcaflftitlItkxl•  ^^ - 

En  temies  de  Mufiqni»  On  apjpdle  «^V^^* 
X'air  ïur  lequel  on  fi^  les  parties,  itf  &c^  eft 
aff^/iuivmtisfii/^^éf^  air. 

En  tennes  «l^jLofiqae,  on  eppefle  Stifti, 
Le  teime  de  léiptte  {Mrqpofition,  dufuei  on  af- 
llnne  ou  f  on  lûe  qunoue  chofe,  Aî^  dans 

le  fuîetf  oc  jTtfiî^/ eft  l'ettriliut. 


s  U  I 


«v 


On  A  dans  le  éyli  de  k  converMon; 
qtfi/ji  AdiMM.  mUfomà  dêjmtê^  pour  dire» 
<{ull  ii*a  point  de  nmiHe^  pcûnt  d^enfiuiai  \ 

n  fiAufie  auffi  Ceux  qui  accompagnent 
ouclq^pa  par  honneur  »  qui  font  autour  de  lui  jf 
devant  ou  mil  lui,  MMir  lui  fiûre  honn^ 
.  4  JMM  hUkpm^  Safiàf  êf  kuH  Uftê.  Us  dn- 
ùUhommês  dêfafmtê.  Utu  gnmdêjuitt  d$  cw- 
ùféims»  U  a  toujoMn  plufiuirs  GemUshommefjt 
fa/m. 

On  appelle  Carrops  dtfuiu^  Les  carroflfes 

oui  font  chez  un  Prince»  che2  un  Ambafla- 

deur ,  pour  Tuiàge  de  iès  domeftiques  :  &  Fin 

Jêfiùu^  Du  vin*  deiliné  pour  la  table  des  do- 

i^    meftiques  d^une  niaifon.  :  r?    ; 

SuiBT^  Ht  dit'd'Une  perfonne,  par  rapport  à  û  Suite,  le  dit  quelauefois  âbfolunient  De  ce  qui 

ens.  Lkommt  dontrQus  par'-^     -fuit  *  de  ce  qui  elt  après.  Poicr  bitn  tnundn  u 


;^!^'i;> -i;»'  -;;^v 


capadté  &  à  fes  talens. 

rii^^  nU^fos  unfiifi^uipabU 4t  at  impiph CMlt 
wi  honfuju ,  Mn  grand  fi^u  ,  m  éiigniJStfêi*  Il  le 
dit  de  même  en  mauvaife  part,  p^  rapport 
aux  mceurs  ou  à  Tincapadté.  (^ifijm  mauvais 

En  parlant  d^n  Caronal  qui  a  les  qualitiés 
requiies  pour  pouvoir paryqur  au  (Pontificats 
€màk^<meCcflsmJu^êipapah/e.  -v  « 

SUJÉTION,  f.  f.  Dépendance,  état  de  ce  oui  efi  Si)ite  .  fe  dit  De  renchaloement  de  plufieurs 
aftreint ,  de  ce  qui  t&  obligé  i  quelque  ciK>lè ,      chofes  quf^/ont  arrivées  les  unes  après  les  au« 


pajfi^ ,  Ufam  Un  ùfmti.  L$  cammmctmmi  de 
c€iu  hijhin  m*m  tmiutydf  on  dis  jfm  iafiâu  efi 
plus  inUrêfamù 

IçM  parlant  De  certains  ouvrâcèi  <f  efprit  »  il 
fignifie,  Continuation,  ce  qui  ett  ajoute  à  un 
Ouvrée  pour  te  condnuer.  Lafuiu  d$  tAftrU^ 
LafuiUMponQmhotUé  Lufmudu  AnnaUs 
dsiànmius^ 


% 


^  ■, .  \ 


àinielaue  néœmté.  Dumurtr  dans  infl^iUon 

^ftfon  do'u  aux  lois,  fous  àshe/oins  de  l0  vie  font 

.  viCr  grandis  fujitions.  Il  tfi  dangtreux  dsA  foin 

€eruines  habitudes^  tlUs  dtviinnsnt  ênfuiis  diS 

fujkions.  ilj*9ftfaii  uns  manikfê  dsjkjmom  dkfs 

uvtr  mus  Us  jours  i  I4  mSim  ktnn*  Tons  Mas  d$ 

fujiuon  sf  dur  par  knmêmê*  Lu  fujUom  anx^ 
.   Souyérains  c/f  un  devoir  dt  ilcfifÎMiii  ^^  ^t^' 
Su  jinoN ,  fe  dit  aufi  De  Taffiduité  Jtm  domeA 

ikrae  atrprès  de  fon  m^Mf  d*yne  fèmnie  $u» 

Dl^  de/on  mafi,  d'une  furde  auprès  d*nn  ma» 

lacl^,  &ç  C^sm  komme  as^f^M  fa»  Ufim 

smi  grandi  Jhjfàion.Ukàkànmém^IHT9A^ 

^uite  que  demande  iMie  dianttf  UD  emploi. 

Vtfi  un  smjdoiétuns  grands  fi/bon.  --^i.^  ., .  ^ .. 

.^,^.^^x£t  encore  De  certames  ièrvttudttsiux-  Svin.  fe  dit  Des  événemens  cai^  par  quelque 

<méDes  une  maifon  eft  fttjette.  C^  awi  m^  r  ebofe  qui  a  précédé*.  Ckii»  tf^pwrv  ^  ^^      da 

■  tions»  ■  ;  ''*^4t.^.v. -^>^  ;'''A  ^*vT.!^..;',4^ 
SUff.  fubft.  m.  Gtiiflê  dont  on  feferr 


très.  La¥iêds€U  homnu  n*a  iU  qJuntfmu  dt 
difgrdai*  Ls  repu  ds  es  Prince  n*aitiqu*uiufuiu 
i^viStwui        \ 

On  dit  à  peu  pies  dans  le  même  {ehs^Tai 
yn  sonsê  id  fnits  ds  tstss  afftm.  La  fuiu  deg 
tsmps.    s  :,  ^ 

U  fe  dk  aufi  dlJacerUttn  nombre  de  chofes 
de  même  espèce,  que  Fon  rance  felon  Tordre 
des  temps  on  des  maâètes.  Ints  MUfim  is 
midaUbs  ,  d$  monnoiss ,  £$tamp€S^  ds  portraits., 
Vm  kttêfmu  ds  Uvrss  d'hifionss,  d'hifiorisns: 
&  dTVn  certain  nombre  de  perfimnes  ^  ont 
àd  fimeffivemem  revêtwbs  de  la  même  diftôi- 
tLjl^oompu  parmi  fa  ancétru  un$  longùsffitt 
ds.  Amb  ..  ■  -;:        .  : ../.^n;fi^  a-cii; 


JikMst^  MfSB  d'ksmnfotJmtss^Cttu  fustiUs 
"■,ptni  avoir  Um  dssfuitsSf  ds  fumfiks  fuitss^  tt 
^^myapas  fdBfarêne^  ms  cola  ait  émcên^Jiàss. 

Jus  /êitss  snfimè.aramdrs^  *  :^    '  ^    1^,?  : 
/    Ob  dit  aMolnénent ,  <e  ordfinatremMtr,eii 
'  mauvailje  part,  C!r&f ^ocr  avoir  dssfuitsSrfQvat 
.^re».R  en  peut  arriver  quelque  diofe  de  â« 


f  do 


^  lement  pour  feire  jte  liachai(pdrltr .  5^{ 
l  ton.Swfdê$m^J^sM^ 
,Jia/f:Ont^^ 

SUINT*  Cm;  Humeur  épaiffi^^  _ 

des  ammaux.i>y4iw  de lalaint  s&^nwu^ofis*     Swi«-«  tf'Atoéo^hhimâ  h  km 
SUINTEMENTS  pu-  AOion  de  fouitdr.  Lsfoin.      Uaifoo,  Ainfi  on  dil^  qif//  ii.>  a  point  ds  fim 

temsns  £une.plaii.  mi^^^^J^^i^:^^  émmdifsonn^  polir  dire ^qu^  nV  a  point 

SUINTER,  y.  n.  a  fe. dît  dVne  liqueur,*^       "^    ^    *  '^  •     •   ./..'^^ 

,,  kuncur  <pd  ÏM^^  Vécouk  pre^^ 
^ ,  ceptiblement.  Bu  mn  qmfuints  sntm^ditnssdoth 
.  WiS^IlyadafbtAhamfuintmtdltèA 

0  fe  dit  de  même  Du  vafe  f  <rii  la  {iqn^ 

toule,  Sc^de  la  plaie  (foii  Iiiumeur  fort«.C« 

commun  fmn».  Cttts  plais  sffmnis^  mais  tlU 

fuinti  encon^^ .., ^ .  -^.4  ^ ,  .^,.  Vii^i^inr^a,  J^t^\ 


tnr  fes4i0;^ntM  rM^^^::W:^P^M^^^^  . 
i  On  #  figpnépieni: %,iff/if9  iommM*f/mini 
Jêfniu  dans  fsj^jmM*iln^^ 
libyiiài.  ppur  dire,  qim  n*eft  pas  *e«piÉble 
ifnne mention  continue.!.^ fqti*i2vsy#ffMr 

ds  fniSÊ,  éhns  fason4uità\vp^ ià^^  ifiîïjn. 

l^licoup  dWgalité  dans  lii  condhift»,;^^^^:» 
SUISSE,  f:  m.  Oh  ne  met  point  W^  oomqie  Suite  »  eft  aufli  un  terme  de  Prafiqi9e.:1ptt  ipt  » 
.    un  nom  dépeuple»  mm  commeUrMoi  d^un  * ,  qif^i^msnhUsn^offpoitudsfmtt^fomàm^ 


porte.  U  snîgsgfm  ^ô^i 
Sl/n^E  £  £  coÔ.  C^eux  qui 

vont  aprèi^  On  Uàffa  pagir  U^  m^f^fnù^g  :.    fe(jiicu)«|  dUn  fensUer,  par'ôirruptl^li  PPW 
6on/trmaln/oruÀ^imt$Jafm^       .  Iràa^qùieflleV&i^lMcfioin,  ^  "^av?^* 
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À/E< ÀUfiim^  le  dk  «iflnfieurs  phhres 
difërentes.  Ài«fi  Tm  JUt»  ^  i  U  fuiu  ^*un 
jimbafëdiiir^pOMi  àirt  ,V9CCompÊffier ,  être 
'de  tosk  cortège.  jCiin  4  ûfttut  dt  la  Cour^  pour 
âhre  rSusvre  la  Cour  jmt  (oui  oh  elle  va,  Étrt 
à  Ujmu4u  ConfùliWJÊ dire»  Suivre  le  Con- 
feilpour  ouelque  amure  que  1^  a  à  ce  Ttibu- 
nal.  Et,  Ètrt  à  la  fuite  d^unt  ajpùnffoar  dire, 
Ija  poiu?iuivre,  la  folliciter.  Ce  dernier  s'em- 
ploie auffi»  pour  dire  9  Être  attjenttf  i  tout  ce 
qui  (e  paÂs  dans  le  cours  dHuie  affaire ,  en 
dUkxvex  tous  les  inôdeos.  //  ei  dt/mis  dix 
ans  à  la  fuite  de  cette  affaire ,  ptrfôrme  n'en  fût 
mieux  fiulai  tous  ks  éStaèls. 

On  dit  9  <fiUn  Offimr  ejl  réformé  i  la  fuiu 

£un  Rigjimenti^  iunt  Place  de  guerre ,  enpar- 

^  lant  d'Ua  Officier  réferaié  qui  doit  fuivre  un 

tel  Régiment»  qui  eft  attache  â  une  telle  Place. 

À  lâfiéiie^ie  conftruit  encore  .avec  quel- 
ques auiires  verbes ,  &  fisntfie  Après.  Marcher , 
entrer  i  lafidte  de  qutlqu  mn  ,  C'eft  marcher , 
entrer  après  lui;  ^ 

b£^suiT£.  adv.  X^ûn  après  Tautre ,  fans  inter- 
ruption. Faites-les  marcher  de  ftâte»  il  a  fait  trois 
courfes  de  bagtu  tout  de  fuite.  Il  nefauroit  dire 
deux  mots  de  fuite. 
-  ^fUè  dit  encore  De  Tordre  dans  lequel  les 
Choies  doivent  être  rangées.  Ces  livres  >  ces  mé- 
dailles ne  font  point  de  fuite.  Metn^-les  bien  de 

Suivant  ,  ANTE.  adj.  Qui  eô  après ,  qlii  va 

après.  Le  livre  faivant  contient  rhiftoireje  ... 

^     Parles  nouvelles ftùvantes  ,  vous  apprendre^  que... 

lien  auje  de  la  forte  par  les  raifcnsfuivantes. 
^  On  appelle  DemoifelU  fuivanu  ,  Une  De- 
tnoifelle  attachée  au  fervice  d'une  grande  Da- 
ine ;  &  quelquefois  ob  l'appelle  abfolument 
Suivanu.  Alors^Suivante  eft  employé  au  fubf- 
tantif ,  &  ce  mot  n'eft  plus  en  ulage  que  dans 
les  nièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
in*am  enËms,  niparehs  fort  proches,  qu// 
nani  enfàns ,  nifmvans.  Il  eft  du ftyle  fiimuiér. 
SUIVANT.  Prépofition.  Selon.  Suivant  votre  fen- 
timemL  Suivant  Popinion  d^Arifiou.  Sidvant  S. 
TkùméU.  Stuvant  ce  qu*U  me  K&ra. 
iSuiVAKT  QUE.  Conjon^ion^  Selon  que.  Je  leré-- 

.  càmpenferai  fuivant  qttil  m*aurafervi. 
Suivre,  v.  a  Jefms^  ^fi^s^  Ufiâi^-Nousful-. 
rons,  vousfuivti ,  ils  ftdvent.  Je  Jwvois.  Je  fui- 
yis.  pMfnivi.  Jeftùvrd.  Sut ,  fidve{^ ,  &c.  Aller 
après,  il  marchoit  le  premier  &  les  autres  le  fui-- 
yoient.  Jt  Caiftùvi  long-temps.  Alle^  toujours 
devamt  ^Je  vous  fats  ,/<  vousfuivrai.  Son  train  , 
fon  hofoge  le  fuirait.  Suivre  de  pris.  Suivre  de 
Join.  Je  faijuivi  defueenruCy  di  ville  en  ville. 
Je  Vak fait  fuivre  pour f avoir  où  il  âlloie.  Je  vous 
iftivrai  de  fort  près.  Suivez-moi.  Suivre  à  lapifle. 
Stâvrepas  à  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m* aime  me  fui- 
ye ,  pour  dire  ^  que  Celui  qui  a  de  Tamitié ,  de 
î'attachement  pour  moi ,  rafle  ce  que  je  ferai , 
Gu'il  m'imite ,  qu'il  prenne  mon  pmi ,  qu'il  fc 
déclare  Dbur  moL 
iSuiVRE ,  ugnifie  auffi  ^  Aller  après  pour  prendre , 
pour  attraper.  Quand  on  a  levé  un  lièvre  fur  fa 
terre  f  onlepàutjtdvrepartout.  Nous  avons  fuivi 
ce  loup  pendant  quatre  heures.  Le  Prévôt  afiiivi 
les  voleurs  pendant  dix  jours. 

Suivu  9  ûgmfie  encore  >  Accompagner  >  eicor- 


s  u  I 


<_A 


ter  ^allet  avec,  il  fe  dit  d'Un  infërieuràTégardf 
d'un  fttpélieur.  Il  à  fuivi  ce  Prince  dans  tous 
Jh  voyàgut\  dans  les  cn^sfions  les  plus  périlleux 
jxs.  Il  fuivit  la  Cour  ioHs  un  tel  voyage.  H  ft 
fait  fuivre  par  des  gardes. 

On  dit  figurément  en  ce  feni ,  V envie  fuît 
la  profpintL  Venéarras  fuît  ks  grandes  di'- 
^piués.^ 

On  dît  3  Suivre  un  themin  ,fon  chemin ,  pout 
dire ,  Afler  par  on  chemiii ,  continuer  de  mar- 
cher œms  un  chemin. 

En  ce  fetls  ,  on  dit  figurément ,  Suivre  U 
chemin  ,  lefentier  de  la  vertu  y  fuivre  le  chemin  de 
.    la  gloire  y  fidyre  les  traces  défis  ancêtres.        <        - 

On  dit  figurément  &  ^milièrement ,  Suivre 
fa  pointe  ,  pour  dire ,  Continuer  dans  fon  en- 
treprife. 

On  dit ,  Suivre  une  affaire ,  ponr  dire ,  S'at- 
tacha à  une  affaire  avec  perfévérance ,  &  ne 
rien  négKeer  de  ce  qui  peut  la  Ëiire  réuflîr  ; 
ou  pour  dire  9  Tâcher  de  découvrir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché' dans  une  affaire  ,  &  tou- 
tes les  circonftances  qui  peuvent  en  faire  ju- 
ger.    ^  '       :  ^ 

On  dit  figurément ,  Suivre  le  parti  de  quel'- 
qu*un ,  pour  dire  ,  Être  du  parti  de  quelqu'un. 
Les  uns  fuivoient  le  paru  des  Guelphes  ,  Us  au^ 
très  celui  des  Gibelins. 

On  dit ,  Suivre  ^ne  doctrine  ,  une  opinion  ^ 
pour  dire ,  Faire  profcffion  d'ilne  doftrihe ,  être 
d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Ariflote  ^fuivre  PU' 
ton  ,  fuivre  Def cartes ,  pour  dire  ,  Etre  du  feh- 
timent  d'Ariftote ,  du  fentiment  de  Platon  , 
du  fentiment  de  Defcartes.  , 

On  dit ,  Suivre  la  Cpur ,  fuivre  le  Barreau  '• 
pour  dire  >  S'attacher  à  la  Cour  y  fi'équenter 
le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicauur  ,  pour  dire  ^ 
Être  aflidu  aux  Sermons  dW  Prédicateur. 

On  dit  t  Suivre  un  homme  dans  tin  dif cours  j 
jdans  un  raifonnement ,  pour  dire  ,.Être  atten- 
tif à  fon  difcoiu-s  >  à  fon  raifonnement ,  en 
.  forte  ûu'oi\  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur 
parle  fi  rapidement  y  qu'il  efl  décile  de  le  fui'^ 
vre.  Fous  étie{^  diftrait  >  prêtez-moi  auention  & 
ftàve^-moi. 
Suivre  >  fignifie  ,  Être  après ,  par  rapport  au 
temps  y  au  lieu ,  à  la  fituation  »  au  rang ,  &c. 
L*  Eté  fuit  le  Printemps.  Vous  n'ave^  vu  que  le 
commencement ,  vqye^  ce  qui  fuit.  La  page  qui 

UIVRÇ ,  fignifie  altffi ,  S'abandonner  à. . . . s'at- 
.    tacher  à  . , .  fe  laifler  conduire  à . . .  Suivre  Ja 

penfee.  Suivre  fes  imaginations.  Suivre  fa  pajpon^ 

fon  caprice  y  fon  emportement  y  fon  inclination,  y 

foninfiinSy  vc. 

Ur  ugnifie  encore  y  Se  conformer  à . . .  Sui* 
Vre  la  mode  ,  l*ufage  y  les  coutumes  d'un  pays. 
Suivre  l^  avis  ,  les  confeils  ,  C exemple  de  queU 
qu'un.  Suivre  les  bons  exeniples.  Suivre  les  ordres 
qu'on  a  reçus.  Suivre  la  Loi.  Suivre  la  règle.  Suï* 
vre  les  confeils  de  f  Évangile.  Suivre  r Évangile. 

Suivi  ,  il.  particine. 

On  dit,  Cefl  un  Prédicateur  y  un  Profeffeur 
en  Phibofophie ,  en  Théologie ,  fort  fuivi ,  pour 
dire ,  Qui  attire  lin  gran^.nombre  d'Auditeurs. 

On  dh  auffi  clans  Te  même  fens ,  d'Une  pièce 
de  théâtre ,  que  Cejl  une  pièce  fort fûivie. 

Oïkiàif  t/n  di/courSy  un  raifonnement  y  un 
deffein  bien  fuivi  ,  linc  pièce  bien  fuivie  >  pour 
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dire ,  Un  dlfcburs ,  un  railonnement  >  une  pièce 
dont  toutes  les  parties  ont  Tordre  &  la  liaiibn 
qu'elles  doivent  avoir  les  unes  avec  Us  autres. 

SU    L 

SXJLFtj(lEUX,EUSE.  adj.  Qui  Sent  de  lâ  na- 
ture du  foufrç.  Mat'àrt  fulfurmfc.  Exhalaifons 
fulfureufts* 

SULTAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Empereur 
des  Turcs.  Sultan  Soliman,  Sultan  Ibrahim. 

Ceft  auffi  Un  titre  de  dignité  qui  fe  d(^e 
à  plufieùrs  Princes  Mahometans,  &  en  parti- 
culier aux  Princes  Tartares.  Sultan  Galga.  Sul" 
tan  Noradin, 

SULTANE.'  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  femmes 
du  Grand  Seigneur.  La  Sultane  Afèrc.  La  Sul* 

*    tanc  Reine, 

SULTANE,  f.  f.  Sorte  de  vaïffeau  de  guerre  dont 
^  les  Turcs  fe  fervent  en  diverfes  occafions.  Met» 
ire  unejultane  en  mer^ 

■    '  "  s    u-  M         ■'' 

SUMAC,  f.  m.  ou  VINAIGRIER.  Arbriffeau  qui 
troit  dans  nos  Provinces  méridionales.  Ses 
fruits  viennent  en  grappes; on  s'en  fert  pour 
faire  le  vinaigre  ,  &  Vàn  en  fait  uiage  en  mé- 
decine dans  la  dyiTenterie.  On  tire  par  inci- 
iion  d^s  vieux  pieds  de  Sumac  une  réune  pro- 
pre à  faire  du  vernis. 

^  s  u  p 

SUPER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Se  boucher.  On 
dit,  qvL^C/ne  voie  Seau  afupi^  pour  dire,  que 
L'ouverture' s'pft  bouchée,  foit  par  l'herbe, 

•  foit  par  quelqu'autre  chofe  que  le  hafard  y  a 
conduit. 

SUPERBE,  f.  f.  Orgueil ,  vain^eloire ,  prcfomp- 
tion, arrogance.  Vefprit  dejuverhe,  Lafuperbe 
précipita  U  Démon  dans  les  enfers.  Il  n'efl  guère 
d'ufage  que  dans  les  matières  de  dévotion  ,& 
/  il  commence  à  vieillir.  Lafupkrhe  efi  le  premier 
des  fept  péchés  capitaux, 

SUPERBE,  adj.de  t.  g.  Orgueilleux ,  arrogant , 
qui  s'eftime'trop,  qui prémme trop  de  lui.  C*^ 
un  homme  fort  Juperbe,  Les  tfprits  fuperbes,  Tar~ 
quin  le  Superbe, 

On  le  dit  àuffi  par  analogie  De  quelques  ani- 
maux ,  &' fur-tout  dans  le  ftyle  foutenir.  £« 
Paon  ejl  un  oifeau  fuperbe^  Il  étoit  monté  fur  un 
fuperbe  courfier, 

U  fe  prend  quelquefois  fubflantivement.Z>/Vtt 
féfifie  aux  fuperbes. 

Superbe  ,  fignifie  aufli ,  Soniptueux  ,  magni- 
fique. Entrée  fuperbe.  Superbes  bâtimens.  Super- 
bes ornemens,  Fejiin  fuperbe.  Habit  fuperbe.  Meu- 
bles fuperbes,  Trainfuperb^  Cejl  un  homme  fu^ 
perbe  en  habits ,  en  bâtimens\  en  équipages, 

SUPERBEMENT,  adv.  OrgueiUeufement ,  d'une 
manière  fuperbe.  Plus  on  Ijui  parle  avec  fourni  f 
Jion  fplus  U  répond fuperbement,  //  marche  fuper- 
bement. 

Il  fignifie  auffi  Magnifiquement.  //  étoU  vêtu 
ftiperbement.  Être  fuperbemeru  meublé, 

SUPERCHERIE,  f.  f.  Tromperie ,  fraude  avec 
finefTe.  Je  mefio'u  â  lui,&il m*a  faii une fuper- 
chérie, 

SUPERFÉTATION,  f.  f.  Conc^tion  d'un  fétus , 


su  i» 


lorfqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  le  ventre  de  U 
mère.  Les  uns  admettent  lafuperjitation ,  Us  au» 
très  la  n'uni, 
SUPERFICIE,  f.  f.  Selon  les  Géomètres,  e'efl: 
Longueur  &  largeur  fans  profondeur.  Lafu^ 
perfide  des  corps,  Lafupeificie  de  la  terre.  Et  dans 
l'ufage  ordinaire,  c'efl  Lafimple  furfaceP'I^s 
fuperficie  d^un  champ. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  que  Lafiiper-» 

ficie  cède  au  fonds  ^  pour  dire,  que  La  ûitùlcq 

du  terrain ,  &  en  conféquence  tout  ce  qui  e(l 

bâti  ou  planté  deflus,  appartient  au  Proptié*. 

taire  du  fonds. 

^  Il  fe  dit  auifî  De  la  furface  des  corps ,  con-» 
fidéréè  comme  ayant  quelqu'épaifleur ,  quel- 
que profondeur^  de  ce^ui  fe  préfente  le  pre-^ 
mier  atix  yeux  dan$  chaque  corps.  Nous  ne 
yoyons  qiu  la  ftiperficie  des  corps, 

•  On  dit  figureroent  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
légère  connoifTance  des  chofes,  qu'//i  nefa^  ^ 
vent  que  lafuperfifudes  chofes  ,  qu'i/f  s*amtifent 
à  la  fuperficie,  C* efi,  an  homme  qta  n^ approfondit 
rien ,  U  s'arrête  a  la  fuptrficU. 

SUPERFICIEL,  ELLk.  adj.  Qui  n'eft  qu'à  la 
fuperficie.  Cuti^ plaie  n\fi  que  fuperficielle.  Il 
n'eft  guère  d'ufâge  dans  le  propre. 

Ou  dit  figurément ,  t!onnoiJfance  fuperficielle  ,' 
pour  dire, Une  connoifTance léeèré,  qui  ne 

I  >a  qu'à  effleurer  les  matières  fans  les  approfon- 
dir ;  &  Homme  fuperficïel  y  pour  dire ,  Un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  légère  coiinoiflance  des  cho-; 
fes ,  &  qui  ne  fait  rien  à  fond. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fuperficielle.  Ce  ccfUp  ne  fa  touché  quefuperfi^, 
ciellemeru,  /    . 

Il  fe  dit  plus  (buvent  au  figuré.  Il  ne  fait  Ms 
chofes  qui  fuperficw^tment,>  Les  matières  ne  font 
.  traitées  dans  ce  livre  que  fuperficidlemeht. 

SUPERFIN,  ad).  Qui  ne  fe  pcend d'ordinaire  que 
fubfbntivement.  Ce/i  du  fuperfin ,  pour  dire  3 
Cela  efl  très-fin, 

SUPERFLU ,  VIL  adj.  Qui  eft  de  trop.  Ces  meu» 
bips ,  ces  ornemens  font  fuperflus.  Ces  viandes  forU 
fup/trfiues,  Dépenfe fupeifiue.  Train  fuperflu, 

il  fignifie  quelquefois  Inutile.  Des  paroles  fu-^ 
perfiuts.  Des  raifonnemens  fuperflus.  Regrets  fu^ 
perflus.  /  \ 

SUPE^RFLU ,  éft  quelquefois  fubfViptif ,  &  fignî^ 
fie.  Ce  qui  eft  de  trop ,  ce  oui  efl  au-delà  du 

.  nécefiaire.  Les  Sages  ne  défirent  que  U  nécef 
faire ,  Us  mépriferu  le^uperfiu.  Le  fuperfiu  n^d 
point  de  bomesi^Les  avares  ne  connoijjint point 
de  fupêrflu,One/i  obligé  de  donner  lefupé^  de 
fon  bien  aux  pàuyres ,  de  leur  donner  fi>n  fu^ 
perfiu,  * 

SUPÉRFLUITÉ.  f.  f.  Abondance  vjcieufe ,  te , 
qui  efl  fuperfiu.  La  fuperfiuité  efi  conâamnàf^le 
en  toutes  chofes.  Éviter  ia  fupetjluité  de  paroles  \ 
dans  le  difcours,  Sup&fiuité  en  hab'us,  À  quoi 
f^n  cette  fuperfiuité  ?  Onfefut  b'un  paffé  de  tou'^ 
tes  ces  fuperfiuitls.  Il  faut  r/etrancher  toutes  les 
fuperfiuités. 

SyPÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  cft  au  deflus.  Il 
eft  oppofé  à  Inférieiu*.  La  région  fupérieure  Je, 

'   Voir,  V orifice  fupérieur  de  Cefiomac, 

Il  fe  dit  audfi  dans  le  moraL  Géniefupérieur, 
Cefi  un  efprit  fupérieur  à  tous  les  autres.  Un  ef- 
pnt  d^un  ordre  fupérieur.  Entre  les  Anges  il  y  a 
des  Ordres  fupiriiun  .&  des  Ordns  iftjérieurs. 

On 


'-A 


I 


«0 


r^ 


r' 


«r 


«  ■■-. 


Jl 


5  le  ventre  de  U 
Ration  ^  lis  au-' 

réomètres,e'efl: 
fondeur.  Lafu--^ 

la  terre.  Et  éàns"^ 

\ple  (urÙLce?  La 

9  QfitLafuper^ 
que  La  furfece    . 
tout  ce  qui  e(î 
Mit  au  Proptiér 

les  corps ,  con-r 
paifTeur  ^  quel- 
►réfente  le  pre-* 
orps.  Nous  ne: 
s. 

ui  n'ont  qu'une 
,  <{WIlsnefa^  ^ 
CjuV/f  s*amujent 
Ei  n* approfondie 

î  n'eft  qu'à  la 
fitperficitlU.  Il 

re.     . . 

'cefuperjicieUe  ,' 
-gère ,  qui  ne 
îlesapprofon- 
lire,  Unhom- 
ûfancedescho^; 

'  une  manière 
hé  qtufupeifi^ 

i.  Il  ne  fait  les 
atières  ne  font 
'iemeht, 

ordinaire  que 
I  pour  dire, 

rop.  Ces  meu-» 
'S  viandes  font 
nfupe^u. 
^es  paroles  fu'» 
f.  Regrets fur 

tif ,  &  figni- 
\  au-delà  du 
que  le  nécef 
fuperflu  n"d 
no'ifftnt  point 
lejùperflu  de 
mer  fon  fu^ 

4 

î^jcieufe  >  te  ^ 
condamnafyle 
té  de  paroles  f 
Hts.  A  quoi 
paffl  de  tou-- 
er  toutes  les 

lu  dciTus.  Il 
upérieure  Je 

iefupérieur, 
res,  Uncf-- 
4nges  il  y  a 
ifférieurs.        <^ 


r* 


s   U   P      ,:  SU  P-     777 

On  appelfe  La  raifon ,  La  parût  fuplruure  de  tfi  bonne  ou  mauvaifi  au  fuperlàÛf^  pour  dire  i 

Vamt ,  par  op|K>ûtion  à  la  partie  inferi|ure  où  qu'Une  chofe  eft  extrêmement  bonne ,  ou  ex- 

.'réfident  les  paillons. 


tremement  mauvaife. 

Il  fignifieauffi.  Qui  a  autoij^é,  pouvoir  fur  SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au  fuperlatî?.  Il 

o  ./T..-, /•._./„•,.  _Ai^  •-_/'_/•_       lî'eft  d'ufage  que  dans  le  ftyle  burlefque.  £/^ 

efl  fuperlativement  laide. 

SUPERPOSITION,  f.  f.  Terme  didaaiquc.  Ac- 
tion de  pofer  une  ligqe^  une  fuiface ,  uii  corps 
fur'  im  «(utre.  Çn  démontre  quelquefois  en  G io^ 
métrie  par  fuperpofuion» 

SUPERPURGATION.  f.  U  Pwrgation  outrée. 
Lis  fuperpurgationsfont  dangereufes.  Ce  remède 


les  autres.  Puijfancefupérieure.  Officier fupérieur. 

On  dit ,  Force  fupérieure ,  pour  dire ,  Force 
au  delTus  d'une  autre. 

En  termes  de  Géographie  ancienne,  on  dit, 
Pannonie fupérieure ,  Pannonie  inférieure  ,  &c.Cq 
qui  eft  la  mcme  chofe  que  Haute  Pannonie , 
Baffe  Pannonie.  ♦  *      . 

Il  figniHe  aufn ,  Qui  eft  au-deffus  d'un  autre 
en  rang ,  en  dignité ,  en  mérite ,  en  forces.  Su- 
périeur en  fcience.  Supérieur  en  doctrine  y  en  fnl 


trenlent ,  Cou/s  fouveraifïes. 
On  appelle  auili  dans  le  même  fens ,  Con- 

fais  fupérieurs  ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
'    dejnier  reffort.  Le  Confeil  fupérieur  d*Alface. 
Supérieur  ,  eure.  f.  Qui  a  commandement , 

autorité  fur  un  autre.  //  faut  obéir  à  fes  fu^ 

périeurs ,  nous  laiffer  conduire  par  nos  fupérieurs. 


perflitieufement  à  de  certaines  pratiques ,  a  de  cer» 
taines  dévotions.  - 


iuel,     . 

On  appelle  ordinairement  dans  les  Cou- 
vents ,  Le  SupéritUryJe  Père  Supérieur  ^la  Supé- 
rieure ,  la  Mère  Supérieure ,  Celui  ou  celle  qui  di- 
rige ,  qui  gouv Jrnç  le  Monaftére. 
SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'un^  manière  fu- 
'  périeure.  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  fur  la  même 
jnaûèrcy  mais  tun  bien  fupérieur emtnt  a  C autre. 

(oli 


/n 


eu  bien  violent ,  je  crains  quil  ne  vous  caufe  une 
r         ,      '  ,    .       f,    ,  .  juperpureation, 

nu  Uscnncmnnousctountfupcruurs  a,  nom-  stfptRSÉDER.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Sur- 
kre  ^  en  infanterie.  ^  /'   •      j-iT'  r\^r        \j 

d  fe  dit  aufli  abfolument  dans  le  même  fens.  ^'^°"'  ♦  ^^'^^^f  P°."'„  ^  'f"'P'-  ^.^/T'^f' 

r                '    i    '       r  .  r     '  '           \T  ^^x  pourjuites  ^  a  l  exécution  de  i  Arrêt,  Or- 

Les  ennemis  etoient  fort  lupeneurs.    Isotre  canon  -       *,      iir.rr>j'                 r-        n     /i 

.  ,    .    ^    ,  .         ^'i      -' ,    '    r      r     '  '  donne  au  il  Jtra  fuperfede  aux  pourjuites.  Il  ell 

etoit  luperuur.    Ciceron  etoit  fort  Jupencur  aux  q^       r  r  ^      a^     •              -i     an  - 

r^    ,        j    t     ,                ^      ^  -r  vieux,&onfefert  ordinairement  de  5w[/?(>w. 
Orateurs  de  fon  temps.                 .         .             'SuPERSÉDÉ    ÉE  partîcîîJe- 

ti^^^^XX^  Cours  fupériei^e^  SUPERSTITIEÛsWnT.  adv.D^^uhefhanière 

jugeant  en  dernier  reffort,  &  qu  on  appeUe  au-  f„pe^i,i,„fe.  Uy  ^  ^,,  ^,^  ^ui  attachent  fu^ 


Il  fe  dit  aufli  figurément  De  toutes  Içs  cho- 

{qs  où  l'on'porte  l'exaftitude  jufqu'à  l'excès, 

comme  fi  elles^  ay oient  rapport  à  la  religion. 

//  ejl  bon  d'hêtre  exact ,  mais  il  ru  fautpay\s'at'' 

Ti    n  '    I  ^  r    '  '         vj   '        tacher fuperftitieufemertt aux chofes  indifférentes, 

-■   Jl  eft  mon  égal  y  non  pas  mon  juperitur.  Stipe-  /  ^  J        -'  •'  -u 

"   .    rieur  pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le  fpiri-  SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  ad;.  Qui  a  de  If  fu- 

perftition.  //  eft  fuperfiitieux.    Femme  fuperfti* 
tieufe.  Le  peuple  eftfuperftitieux, 

•Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  où  il  y  a  de  la  fu* 
perftition»  Culte  fuperftitieux.  Cérémonies  fuperf 
titieufes.  Cela  eft  fuperftitieiex.  \ 

Ilfedit  encore  figurément  De  ceux  qui  pé«' 
chent  par  excès  d'exaôitude  en  quelque  ma- 
tière que  ce  (oit.  Il  ejl  fi  exact ^  fi  ponctuel  fur 
toutes  chofes  ^qi^ il  en  ejt  prefque  fuperfiitieux. 


Il  s'emploie  aufli  abfolument ,  6c  fans  qu'il  y 

-    ait.dej  comparaifon  exprimée.  Ainfiéndit^  SUPERSTITION,  f.  f.  Fauffe  idée  que  l'on  a  de 

'     e^\W.ri  homme  penfe  fupérieurement ,  qu'i/  écrit  ^  certaines  pratiques  de  la  religion ,  &  auxquels 

.    fupérieurement  ,  pour  dire,  qu'il  penfe  avec  les  on  s'attache,  avec  trop  de  crainte  ou  trop 


beaucoup  dc'noblefle ,  qu'ail  écrit  parÊdtement 
■     bien.  ' 
supériorité;  f.  f.  Autorité , prééminence.  5^ 

Charge  lui  donne  une  grandefupériorité  ,  lui  donnée  . 

la  fupériorïté  fdr  beaucoup  de  gens.  ^ 

llfignifie  aufli ,  Élévation ,  excellence  au- 

<leirus  des  autres.  Supériorité  de  génie.  Supério^ 

rite  d'efprit.  Supériorité  de  courage\de  mérite  ^  de 

forces.  '     /  .  • 

Il  fe  dit  auflî  De  l'emploi,  de  la  dignité  de 
Supérieur  dans  un  Couvent ,  dans  une  Com-  - 
munauté.  H  afpire  à  la  fupériorïté  de  cette  Mai- 
fon  Rtligieufe.  EUetJi  parvenue  À  la  Supériorité 

de .  • .  • 
superlatif  ,  IVE.  ad).  Terme  de  Grammaire. 
Qui  eft  au-deflii^  du  comparanf ,  &  qui  ex- 
pritne  le  degré  de  comparaifon  le  plus  élevé. 
^om  fuperiatif 

U  eft  aufli  lubftantif.  La  Langue  Franqoife  a 
peu  de  vér'aables  fuperlatifs.  On  fe  fert  ordinai- 
rement de  la  particule  Très ,  &  quelquefois  de 
l'adverbe  Fort ,  pour  défigner  Iç  luperlatif. 
TrèS'puiftanteft  iefuperiatifde  puijfant.  Fortbqn 


de  confiance.  Les  efpr'us  foibles font fujets  à  la 
fuperftition.  La  fiiperfiition  eft  ennemie  de  la  reli- 
gion. Rien  neft  plus  oppofé  à  la  véritable  dévo^ 
tion  que  lafuperftition.  Les  femmes  ont  beaucoup 
de  penchant  a  lafuperftition.  Les  Augures  entre- 
tenoient  la  fuperftition  parmi  le  peuple. 

Il  fe  dit  auîfi.  Du  vain  préfage  qu'on  tire  de 
certains  accidens  qui  font  purement  fortuits.  Il 
y  jt  de  la  fuperftition  à  croire  que  la  rencontre 
d'une  belette  ,  qu'une  fàiière' re/îverfée ,  &  k  fel 
répandu  fw  la  table  y  préf agent  un  rnajJieur.  Croire 
que  iorfquonfe  trouve  treize  à  table  ^  il  en  doive 
mourir  un  dans  r  année  ,  ceft  une  fuperftition. 

M  fe  dit  de  même  £)es  pratiques  fuperfti? 
tieufes.  La  confiarue  quon  avoit  aux  Devins  , 
aux  Oracles  ,  étoit  une  fuperftition  paierine» 

Il  fe  dit  figurément  De  tout  excès  d'exaô\- 
tude  ^  de  foin ,  en  quelque  matière  que  ce  foit. 

'  ^  Û  e^ fi  jaloux  de  fa  parole  y  quil  va  fur  cela  juf 
quà  la  fuperftition.. 

SUPIN,  f  m.  Terme  de  Grammaire  Latine  « 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  Cette  panic 
du  verbe  Latin  qui  fert  à  former  plufieurs 


eftlefuperlati/de  bon.  liluflriffime  ,  Séréniffime ,  "      temps.  La  Langue  Françoife  na  point  de  fupins. 

&c.  font  des  fuperlatifs  empruntés  de  l'Italien  ,  SUPINATION.  î.  f.  Terme  didadlique.  On  ap< 

qui  les  a  pris  du  Latin.  ^lle  Moitvemeni  de  Jupination  ^  Cclxn  p^r  \e- 

On  dit  dans  le  ftyle  âunilier  y  cpx*l/nc  chofe      quel  on  toiyi^k  dos  de  la  main  vers  la  terre. 
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SUI^^LANTER.  ▼•  a.  Faivf  {Mrdre  â  un  homme 
le  4xéék ,  U  feveur ,  raitorité ,  fétabliflement 
au*il  avoit  auprès  de  qoclqu'im ,  le  ruiner  dans 
kHief^nt,  0£  fe  mettre  ifli  plaoeb  //  «yiy^ 

>  /iftfXfe  f^n  rwédf  fiÊppiamêi  «mm  /ci  coMCurr$ns. 
lis  pari4geouni  Us  bommês  grécês  du  Prince ,  & 
Hc  U0ivaiUomi  ftfà  fi  fupptMUttr  Cm  taiari* 

SUPPLÉER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  mimqiie, four- 
nir ce  qu*il  £iut  de  furplus.  €$  fie  4oiiéir$  iU 
miUfi  frtaus^&  iU^uil  y  mtra  d*  m^ns  ,j€  U 
fupplkrai  ^.jt^fupflétrài  U  nJU^ 
,  '  On  dit ,  SuppUtr  u  f  «i  manque  i  un  jiuuUr, 
pour  $re ,  Remplir  les  bcunes  qui  fe  trouvent 
dans  £es  ouvrages.  •.- 

'    On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Et  autres  rai- 
fins  que  laÇouT  fuppllef aie  dro'a.  . 

Il  iignifie  aùm  >  Sous-emendre  dans  un  dif- 

cpurs  u;i  mot  qui  n'y  eft  pas  exprimé.  Dans 

cette  phrafe  »  //  t^ndli  à  Notre-u^ame^  il  faut 

-  A^>pleer# L*£glifc  de..,,. £t  c'eft  ce  qu'on  ap« 

pelle  Eiliffc. 
Suppléer  ,  eft  aufll  neutre  >  &  fignifie  y  Réparer 
le  manquement,  le  déÊiut  de  quelque  choie. 
Sjfpplcei  À  mon  défaut.  Je  fipDuerai  à  tout ,  à. 
tout  u  qui  manquera.  Son  mérite  fippUe  au  dé" 
fiutdtfinaiffmce.  Vamitii  fippUe  à  bien  des 
chàfis^  La  valeur  fippUe  au  nornbre. 

Suppléé  »  à£.  participe.  ^ 

SUPPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  poirfup. 
pléer.  On  lui  a  donné  tant  en  argerù  pourmkplé' 
ment ,  pour  fùpptément  de  partage,  Supplantnt  de 
dot.  Supplément  de  Finance.  « 

On  oit  aufli.  Le  Sttpplément  itun  Auteur  ^ 
d'un  livre ,  pour  dire ,  Ce  qu'on  a  ajouté  à  un 
livre  y  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  manquoit. 
SUPPLIANT,  ANTE.adj.  Qui  fuppHe.  De  fer 
qu^il  étoit  fUeJl  devenu  fippliant.  Je  toi  ymjup' 
pliante  &  proflemée  i  vos  pieds.  Qn  dit  auffi. 
Une  voixfuppliante.  Un  vifige  fippliant. 

Suppliant  ,  eft  auffi  fubftantif  ;  &  alors  il  fe  dit 
Des  perfonnes  qui  fupf^ient  Se  préfentent  des 
Requêtes  en  Juftice  ou  à  quelque  Puiflanee , 
pour  obtenir  quelque  choie.   Rf montre  tris* 

«  humblement  U  Suppliant ,  la  Suppliante ,  que . .  •  • 
Le  Suppliant  eontinuerafis  prières  i  Dieu  pour 
votre  fanté  &  projpérité^  Le  Suppliant  demande  , 

.  conclut ....  En  pofture  de  Suppliant.  Un  air, 
Mne  rpine  defippUant.  '^ 

SUPPLICATION,  f.f.j  Prière  avec  foumiffion. 
Trh^humblefipplici^ion ,  Faire  unefupplication  , 
des  fippticaùons.  Il  i  en  fallut  venir  auxfippll^ 
cations.  Par  prières  &  fappUcations. 

Le  mot  de  SùppUcxaions  défigne  particuliè- 
rement dans  l'Hiftoire  Romaine  ,.  Certaines 
prières  publiques  ordonnées  par  le  Sénat  en  di^ 
verfes  occafions  importantes  ,  .&  accompa- 
gnées de  cérémonies  religieuses  dont  le  rit 
etoit. prefcrit.  Dans  cette  acception,  ce  mot 
.  ne  s'emploie  qu'au  pluriel. 

Le  Parlesnent  appelle  Supplications ,  Les  re- 
montrancejs  de  vive  voix  qu'il  fait  au  Roi  en 

.  certaines  occafions. 

SUPPLICE,  f.  m.  Punition  corporelle  ordonn^ç 
par  la  Juftice.  Lefipplice  de  la  rouc^  du  gibet, 
dufauet y  de  la  fltur  de  Us.^Cruel^  horrible  fip. 
plice,  NotrC'Seigneur  a  fiujfert  U  fipplice  de  la 
Croix  pour  nous  racheter.  ^  , 

On  dit  j  Condamner  quelqu*un  au  dernier  fip^ 

pli^Cy  fpMx  dire^  Lé  condamner  à  là  mort. 


s  u  P 


Dana  le  même  fens ,  Mener  au  fippUa  gû^^ 
fie  ordin^ement ,  Mener  à  un  fupplice  qui  eft 
fiiivi  de  la  mort. 

.    Oa  appelle  Supplias  éternels ,  Les  peines  des 
damnés. 

SuppLi^^yfe  dit  par  cxtenfion  De  tout  ce  qui 
caufe  une  douleur  de  corps  vive ,  &  qui  dure 
quelque  temps.  La  graveUe ,  la  goutte  eft  unfip^ 
pUu. 

Supplice,  (e  dit  figiirément  De  tout  ce  qui  caufe 
une  peine ,  une  affliâion»  une  inquiétude  yfxo- 
\9XiVt,  Cift  un  fipplke  pour  moi  que  d* entretenir 
ut  homme4à.  V avarice ,  C ambition ,  Penvie ,  Ca* 
■mmtr  ont  leurs  fipplices.  Une  fe  dit  guère  d'Une 
,  peine  momentanée.  •     « 

SUPPUCIflR.  v.  a.  Faire  fouffrir  le  fupplice  de 
la^nort.Ois  aCuppliàé  aujour£hm  trois  voleurs^ 
llfaifipplkâ  enGrïve.  ^^ 

SupPLlçi£i  ÉE.  participe. 

SUPPLIER,  v.  a.  Prier  avec  foumifiion.  Je  vpuê 
fipplifi  9  Monfieur ,  daller ,  défaire ....  Je  vous 
fupplie^de  crmre.Je  vpusfipplie  tf^s-humblementm 
Nous  vousfipplions ,  é  mon  Dieu  y  par  les  méri^. 
tes  infinis  de  Notre-^eigneur  Jesus-^Christ. 

Supplia,  Éfi.  participe. 

SUPPLIQUE,  f.  f.  terme  de  la  Daterie  de  la 
Cour  de  Rome.  Requôte  qu'on  préfente  au 
Pape.  Préfimer  fi  fippliqm.  Une  fipplique 
tendante  •,.•' 

On  appelle  auffi  dans  les  Univerfités ,  SuppU*^ 
'  que  fhti  Requête  que  l'on  pvéfeme  pour  de^ 
mander  quelque  grâce. 

SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  foutient  quelque  chofe  ; 
fur  quoi  elle  pofe.  Si  vous  6te{  cette  colonne ,  la 
voûte  tombera  ,  car  elle  n^aura  plus  de  fipport^ 
Ce  pilier  efl  lefipport  de  toute  la  voûte. 

U  fi|nine  figurément ,  Aide  »  appui ,  foutien  % 
proieœon.  Ce  fils  efi  1$  fupport  de  fi  famille  ^ 
de  la  viùlleffe  de  fin  père.  Je  liai  point  dautrc 
fipport  au  moride  que  lui.  Servir  de  fipport  à 
quelqu*un.  Il  a  des  amis,U  rCefl pas^fims fip^^ 
port.  Il  trouvera  du  fipport  &  des  amis. 

Support  ,  éa  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  figu-; 
res  d'Anges ,  d'hommes  ou  d'animaux  qui  fou-; 
tienneht  un  écufibn  ;  6c  il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  i^\xrit\.Avoirdeux  lions  pour fipports  dam 
fes  armes.  Il  avoit  deuxfauvages  pour  fipports ^ 
Les  armes  de  France  ont  deux  Anges  pour  fipports» 

SUPPORTABLE,  âdj.  de  t.  e.  Tolérable,  qu'on 
peut  fu^porte» ,  fouftnr.  fe  fins  de  la  douUur , 
mais  c* efi  une  douleur  fipportable.  Uhumeur  de 
cet  homme-là  ri  efl  pas  fipportable.  Si  ctue  ejc- 
preffion  n*efi  pas  des  plus  excellentes  ^  elle  efl  du 
moins  fipportable. 

Il  fignifie  àuffi»  ^cufable,  ce  qu'on  peut 
tolérer  ;  excufer.  Cela^neft  pas  fipportable  à 
un  homme  ^dansim  homme  de  fin  dge  ,defi  qua»: 
lité  f  défi  profeUion.  '^•' 

SUPPORTABLÊMENT.  adv.  D'une  manière 
fupportable,  tolérable.  Cela  efi  écrit  fipporta-^, 
blemcnt. 

SUPPORTANT ,  ANTE.  adj.  Teitne  de  Bfifon; 
Il  fe  dit  Des  pèces  au-deftus  defquelles  il  fe 
trouve  quelque  chofe  qui  lie  porte  pas  abfolu* 
ment  deflus.  Dans  ce  cas  on  fe  ferviroit  du 
mot  Chargée 

SUPPORTER.  V.  a.  Porter,  foutenir.  Ces  piliers, 
ces  Colonnes  fipporunt  toute  cette  maifin.  Il  ny^ 
a  qu*unfiul  pilier  quifipporte  toute  la  voûte. 

Supportée^  fignifie  auffi,  Souftrir^  endurera /i;  > 
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JhpfH>ru  k  froid  ^  U  thâud^  umtts  tu  Injam  de 
fair.llrufiuuoitnên  fitppofUr,  Il  fuppom  fon 

,  mal, fon  é^USiêmpéuUmment.  Supporur  impa- 
ùtmmgfU  ^ueiqui  choft.  Il  a  plut  de  mal  qu*U 
n'en  jHtafitppifÊtt. 

11  figmpe  dudqu^it^Souflfrir  avec  patience. 
My^  data  çhanU  àfupporttr  Us  défauts ,  lis  in" 
fimiUs  de  fon  prochain,  Ilnêfauroiifupporter 
Cksuntur  ,ûs  maiu^  de  ai  homme. 

SuppQRTi  f  ii(.  participe,     • 

SUPPOSER,  y.  a.  Pofer  une  choie  pour  établie , 
pour  reçue'^y  afin  <Pen  tirer  enfuite  quelque  in- 
duâioo.  Je  veux  hitnfuppofer  que  cela  fois ,  quelle 
confîquence  en  iirere{j-vous  ?  Fousfuppofc^  une 
chofe  impojfihù  ,  une  chofe  qui  ne  peut  Jamais  ar^ 
river.  Fàusfuppàfe^  ce  qui  eft  en  aueftion. 

En  ce  fens ,  on  dit  à  l'ablatit  abfolu ,  Cela 
fuppofê  ;  (iL  abfolument ,  Suppàji^  que  ,  pour 
dire.  Cela  étant  fuppofé.  On  dit  (^e  même,  La 
ihofefuppofle  de  la  manière  que  vous  MHs  .... 

Supposer  ,  fîgnifie  auffi  ,  Alléguer  comme  vrai 
quelque  chofe  de  aux.  f^us  fuppofe:^  un  fait 
^ui  ^  ahfolument  faux. 

U  fignifie  encore,  Produire  pour  vraie  en 
luiBcf  me  pièce  fauffe.  Suppo/er  tfn  ufiament. 
Suppofer  ÙHxont/iu ,  une  donation.' 
.  Oh  dit ,  Suppofer  un  enfant ,  pour  dire ,  Vou- 
loir le  fiûre  màfer ,  le  fîure  reconnoître  pour 
fils  ou  fiUe  de  ceux  dont  )1  n'efi  pas  né.  On 
fuppofa  un  enfant  pour  frufirer  Us  héritiers  col- 
latéraux. 

Supposé, ÉE.  participe.  / 

SUPPOSITION,  f.  f.  Propofition  que  Ton  Hip- 
pofe  cqmme  vraie  ou  conime  podlble ,  ann 
d'en  ûrer  enfuite  quelque  induâion.  Dans  la 
fuppofition  que  vous  faites ,  ilfaudroit  que. .... 
//  ne  faut  point  faire  de  fuppojîtions  de  chofesqui 
foient  contradiàoirement  oppofUs^, 

U  (ignifie  aufli  Une  chofe  controuvéé&  al- 
léguée fauiTement.  yoilà  une  étrange  fuppofi^ 
tion.  Ce  qu'il  dit  lâe/i  une  pure  fuppofition. 

Il  fignifie  encore ,  Produftî^n ,s|lieçation  en 
Indice  d'une  pièce  fauffe.  Lafuppojuion  d'un 
contrat,  La  fuppofition  t^un  tcjlamcnt.  Lafup'- 
pojîtion  d'un  titre. 

On  (flit  à  peu  près  dans  le  même  kïïS^'Sup» 
pojîtion  (T enfant. 

Dans  le  ftyle'du  Palais ,  on  appelle  Suppo^ 
fiùond^partj  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui 
fuppofe  un*enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne  lui 
ont  pas  donné  l'être ,  oîi  qui  ôte  à  un  enfàn|. 
fon  état  véritable  pour  \ui  en  donner  un  faux. 

SUPPOSITOIRE,  f.  m.  Sorte  de  médièament 
en  forme  de  cône  long  &  gros  comme  le  petit 
doigt ,  que  Ton  met  dans  le  fondement  pour 
lâcher  le  ventre.  Ufvr  de  fuppofitoire.  lUfifon 
refferréyil  a  befoin  iun fuppofitoire. 

SUPPÔT,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d^n  Corps , 
&  qui  y  remplit  de  certaines  fondions  pour 
le  fervice  du  même  Corps.  Lesfuppôts  de  VU- 

'  niverJité.URt3eur&fesfM^p6ts.  Les  Imprimeurs 
&Us  Uhrairesfontfuppétsde  tUmverfiU.  0  n'eft 
guère  «TuÊige  dans  cette  acception,  qu'en  par- 
bnt  de  rÙmverfité. 

Suppôt  ,  fe  cUt  aufS  De  celui  qui  ^  &uteur  & 

partifân  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  oui  fert  aux 

mauvais  d^eins  d'un  autre.  //  ny  a  que  les 

,  émiffaires  &  Usfupvéu  d'unfcéléras  qui  puisent 

parler  de  la  forte.  Je  ne  me  fouàe  ni  de  lui,  ni 

■  ^^    Tome  II.  ( 
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de  fes  fuppéts.   Cefl  un  des  plus  dangereux  fup* 
pats  de  cette  cahaU. 

On  dit  d'Un  méchant  homme ,  que  Cejl  un 
fuppôt  de  Satan,  Satan  &  f  es  fuppôts. 

SUPPRESSION,  f.  f.  Aaion  de  fupprimer.  Ce 
mot  eft  en  ufage  dans  toutes  les  difiére^tes 
^  acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ainfi ,  Lafup^ 
preffiond^un  livre ,  d'un  libelle ,  fe  dit  De  l'ac- 
tion pir  laquelle  on  empêche  la  publicatio|i 
d'un  livre ,  (Tqn  libelle  ,ou  par  laquelle  on  em- 
pêchejqu'il  n'ait  cours.  La/uppreffion  d'un  con- 
trat ,  ^  dit  De  l'çiâion  par  laquelle  on  cèle  firau- 
duleiiiement  un  contrat.  La  Jupprejfion  d'une 
circoiitjiance ,  fe  dit  De  Taftion  par  laquelle  , 
ou  dede/Tein  formé,  ou  par  oubli i  on  pafTe 
une^  circonftance  fous  filence.  La  fupprejfion 
d'ufie  Loi ,  fe  dit  De  Fabolition  d'ime  Loi.  La 
fupvreffion ^ urjL  Ordre  Religieux,  lafupprtffion 
d'f^ne  charge^  la  fupprejjion  d'un  impôt ,  &c,  fe 
difent  De  l'extinâion  d'un  Ordre  Religieux  , 
/â^une  charge ,  d'un  impôt,  &c.  Èdiide  juppref 
fion ,  eft  Un  Édît  par  lequel  le  Roi  éteint  ôc  fup- 
prime  quelque  cnarge ,  quelque  impôt ,  &c. 

Suppression  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du 
défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur.  Ainfi 
on  SLOpéile  Supprejffîon  d^urine^Une  maladie  qui 
énipeéhe  l'urine  de  fe  féparer  du  fang ,  Se  de 
fe  filtrer  dans  les  reins.  Il  éfi  mort  d'une  Giff"^ 
preffion  d^ urine:  &C  Supprejpon  de  mois  ]  ou 
fuppreffion  abfolument,  La  retenue  des  purga«' 
tions  que  les  femmes  ont  accoutumé  a  avoir 
tous  les  mois. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Supprtffiort 
départ ,  Le  crime  de  Celui  oa  celle  qui  met 
obftade  à  la  naifiance  d'un  enfant ,  ou  qui  ôte 
la  connoiftance  de  fon  exiftence  &  de  fon  état. 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paroître ,  ou 

'  fiiire  cefler  de  paroître.  Dans  cçtte  acception  , 

il.  fe  dit  d'Un  écrit ,  d'un  livre ,  d'un  hbelle  » 

dont  on  empêche  la  publication ,  dont  on  dé.- 

fend  le  cours.  On  afupprimé  un  tel  livre. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  aâe,  d'un  contrat ,  ou  de 
quelqu'autre  pièce  dont  on  veut  ôter ,  dont  on 
veut  dérober  la  connoiflance.  Ilyouloit  fuppri- 
mefun  acU  qui  était  contre  lui ,  /dfM/'i  on  Lui  en 
produîfit  une  copie  collationnce.  Supprimer  une 
pièce  etfentiille. 

Il  lignine, Taire,  paffer  fous  filence.  Cet 
Avocat  afupprimé  les  meilleures  raifons  de  fa 
Cauje,  Jejupprime  beaucoup  de  circonfiànces  qui 
feroient  trop  longues  à  rapporter.  Vousrapporteiç^ 
tout  ce  qu'il  fait  pour  vous ,  mais  vous  ave^fup^ 
primé  uUe  &  telle  chofe.  Ici,  U  faut  fuppléer  un 
mot  qui  efi  fupprimé. 

Supprimer  ,  fignifie  encoje ,  Abolir ,  annuller. 
//  n'appartient  qu'au  Prince  de  créer  &  defuppri» 
mer  des  charges.  On  a  fupprimé  toutes  Us  char* 
ges  inutiles.  Supprimer  des  impôts.  Le  Pape  afup- 
primé un  tel  Ordre  Religieux.  Nous  avons  éteint 
&fuf primé, Termes  dont.le  Roi  fe  fert  dans 
fes  Edits  de  fupprefiion. 

Supprimé  ,  iE.  participe. 

SUPPURATIF ,  IVE.  adj.  Qui  6cilite  la  fuppu- 
ration, c{ui  aide  les  plaiiesl  fuppurer.  Onguent 
fuppurauf. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Ceflun  bonfup* 
puratif.  ^^'  * 

SUPPURATION,  f.  f.  La  fi>rmation ,  Técoule- 
ment  du  ptK  qui  s'eft  formé  dans  une  plaie ,. 
I  FFfff  ij 
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dans  un  ulcère  ^damoBabcèi  9  &<•  SlfâplaU 

^  v'untàfuppuration.  LM/ap/wation  fêfiùi  hiiti. 
JLm  0im»urëiian  êfi  âbonMinu.  .         >  r. 

SUPPURER,  y.  a.  Rendre ,  jeter  du  mis.  Un$ 
flm  fki  commtnci  àfyffww,  Uiufuùê  fui  m 
fiumunpoimL  .  ..:  ,^ 

SUPPUTATION.  C  l  Calcul  Sufpuuùan  êxéSt. 

'  Siâfpntêtion  tum  €ùmf9§.  La  jupfuuuipn  ^¥nê 
d^fmf$.  tmn  wufiiff^iéUon.  LdJi^/ftUatipH  du 
.  itmfs.  Il  fi  tr^mm  JknsfiififputûM^.  SM/uppu- 
iationtâjufU^Sûpippuuaion  êfifauffê. 

SUPPUTER^  .¥•  a.  Calculer ,  compter  à  quoi 
montent  pli^fieurs  nomiures.  SuppuUr  un  compu. 
Supputu  À  quoi  tomus  cufimmis4À  tmmsini.  If 
feuufitpputtr  À  juoifi  monu  ladiptnfi  de  Cê  bd' 
iinum ,  à  çomhun  monu  '  a  mimoin.  ^nppuions 
comh'unUya  iCanniîSm^ 

Supputé  >  ée.  participe. 

SUPRÉMATIE.  C  {4  Terme  qui  n*eft  d'u&ge 


SUR 


On  ët^  KP^l^n  kotnmê  i/l  Or  di  Jam  fiii  \ 
pour  dire  ,qnlt  eft  certain  ira  ioccèsde  ceqnril 
a  entrepris; 6c  on  dit  dans  le  même  <cns,qtt7/ 
^flk  de  fimçàupi  ,-*> \r       v    .1 

Ondtt,qi/r>i  komme  iftfyjtmman^  pour 
dire,  qofft  eft «erttia  qne  cet  bommc  ne  hii 
manqtMfn  pas.  Éus'-vùits  èimflk  dé  ta  hom* 

On  dit  an  parlant  de  Mnàque|au*£/>iAôiiimtf 
{/7y2ri/«y4/tfra«,  pour  dire  v^up  chante  (k 
partie  à  livre  ou  ven ,  fima  ftirc  de  éiute. 

Onditauffiau  ]ta^^ifn  homme tjtfh' dé 
fii  Parti*  9  pour  dire  »qu*ila  fait AfiartiediB  ma« 
nièremi*il  eft  affuré  de  gagiier ;8c6f.  tt  fiun. 
pour  we  9  qu'il  a  fi  bien  pris  (es  mefures  dans 
une  affaire ,  qu*il  eft  affûré  qu'<He  réuffira^ 

On  dit  au  jeu  des  cartes  ^  qu'£^/i  homm$  a  Jeu 
yîir,  pour  dire,  qull  à  fi  b^jcu,  qu'il  eft  ini'» 
poffiUe  qu'il  ne  gagne.       "^'*' 


qu'en  parlant  Du  droit  que  les  Rois  d'Angle-  Sûr  ,  fignifiê  auffi  '»  Celui  en  qui  on  fe  peut  fier, 
terre  ^  &  même,  les  Reines  qui  le  font  de  &ur  dft  un  ami  /ur.  Un  vaUtJur.  Ct  Banquier  êfi 
chef,  fe  foQt  attribué  d'être  cheft  de  laReli-      Jur.      ..  * 

gion  Angliome.  Aînfi  »  Priur  Ufirment  difupré-  SÛR ,  (e  dit  en  parlant  Des  lieipc ,  des  chemins , 
iRifâ^,fignifie,Prêterun  ferment  par  lequel  on      des  paflages,  &  de  certaines  autres  chofes. 


ipeconnoit  ce  pouvoir.  Le  filÊÊtns  defuprémktie 

fui  ordonné  par  HenriVIlL  'I 

SUPRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  <^au.defl^de 

^out  en  fon  genre  »  en  fon  efpSj^oi^Bfi^- 

prême*  AutoriUfuprêf^  DignuiJffÊÊj^Êf/nt 

vtnufiiprimà.  Une  bonté fuprùnc,  DÏH^^Être 

fupréme. 

On  dit  d'Une  parfiiitement  belle  femme , 

*     PfiEUê  tf  Mie  au  fifpréme  degré  ;  6c  d'Une  fort 

'    laide  fiB|I^ne ,  tpfEUe^ laide  aujupreme  degré. 

s    U    R 

SUR  ,URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  &  aigret. 
Ce  fruit  efijiir.  Ces  pommes  font  furts.  VofiUU 
ronde  iu/orffurt.  • 

SÛR  >  ÛRE.  ad).  Certain ,  indubitable ,  vrai.  Cefi 
uni  ckofefwre.  Cela  ef  fur.  Èienr^iflfifur^rien 
n\ft  plus  fbr.  CtUefi-Ubienflir? 

il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  doi  veil^t  arriver 
infidlliblement,  ou  qu'on  regarde conmie tel- 
les. Rien  nUpfifûr  que  U  mort.  Cette  charge  Uâ  SÛR ,  s'eiçploie auilS  fubftantivement  a)Our  dire  , 
effare.  *  ht  f^mle  plus  ^.  Aller  auptusjir.  Prendre 

SÛR^fignifie  aufli.  Qui  produit  ordinairement      le  pins  fur.  ^ 

fon  effet.  Le  remïde  dont  je  vous  parle  ^ef  un  re^  X  COUP  SÛR.  Façon  de  parler  adverbiale.  Im- 
mïdefûr.  manquablement,infidlia)lemenft  f^oaii^m^v- 

On  dît,  qu'i/n  Chirurpen  i  la  mainfure^       veretà  coup  fur. 

pour  dire, oull  a  la  main  fermedans  les  opé-  SUR.  Prépdition  de  lieu ,  qui  fert  à  marquer 

rations  qu'il  fait  :  qu'i/a  homme  a  un  coup  fur      La  fituationd*une  chofe  à  regard  de  cellrqui 

i  qiulque  jeu  ,  à  qttelqu*exercice, j^ur^  dire  ,       la  foutient.  Sur  la  urre.  Sûr  telre.  Sur  mer  & 

^..ni  r^..^  Li  _    «_     . ,-      Jitrurre,  Sur  le  haàtd^une  ntaifonlS^  une  mon» 

tagne.  Sur  un  cheval.  Sur  tm  vMJfeau.  Sur  fa 
tiu.  Sur  un  arbre.  S* appuyer  fur  un  bdton.  Un 
bâtiment  porté  fur  des  colonnes,    j 

On  dit  d'Un  oiieau  qui  planç ,  ^pÇilJtJoà^ 
tient  fur  fes  aUes. 


Ainu  on  dit ,  que  Les  chemmsfontfirs  »  pour  . 
dire ,  qull  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs  ; 
au'£6i  vaiffeau  e fi  fur ,  (>our  dire  ,  mf  On  peut 
s  y  embarquer  uns  crainte  ;&  ç^Unportefi 
furjf  |x>ur  dire,  que  Les  vaifleauz  y'  font  ea 
Areté.       . 

On  dit  dans  la  même  acception ,  €fiUne^ 
planche,  efif&re^wiya  dire, qu'On peut  pafl*er 
deflus  vqu'^f  éJuile  eft  Jure  ^poiat  cure ,  qu'On 
y  peut  monter  ians  rien  craini:^  ;  &  dans  un 
fensà  peu  près  égal  ,queX«  ternps  rC eft  pas  fur  ^ 
pour  dire ,  cjull  y  a  apparence  que  le  temps  , 
deviendra  bientôt  mauvais.  . 

On  dit ,//  ru  fort  pas fkr  en  ce  liethld  $  pour 
dire  »  On  n'y  eft  pas  en  iÙreté. 

On  dit,  met^reun  homme  en  lieujur^jxnjr 
dire.  Le  mettre  en  lieu  de  ftkreté  ,  où  u  n'a 
rien  à  craindre.    .- 

On  ^tet^ore  9  Mettre  un  homme  enliettfâr^ 
pour  dire ,  Le  mettre  «1  quelque  lieu  oh  l'on 
loit  aflluré  de  fa  perfonne. 


qu'il  a  un  coup  prefquè  immanquable  ;  &  cptïl 
a  la  mémoire  Jure ,  |>our  dire ,  que  Sa  mémctire 
ne  le  trompe  jamais. 

Ondit  demême,qu'il7ii  homme  a  le  goût  jur. 
Ce  Cuifinier  aie  goût  fur.  La  même  cho(c  fe 
dit  au  figuré  d'Un  homme  qui  juge  bien  des 
ouvrages  «Tefprit.  Ca  hommeale  goût  fur,  il 
ne  prendra  jamais  une  mauvmfe  chofe  pour  une 
bonne.  v'    '^r'y  -r-  ■ 


Cette  prépofition  fert  auffi  à  marquer  Ce 

qin  eft  amplement  au-defliis.  Les  globes  cilefies 

_    ,.    ^.  .     .       .       .  qtâ  roulent  fur  nos  têtes.  Un  Miem  qui  plane  fur 

OnékJfVnAevMl^ilakpiedJIir.la      là  rivière.  t     ^  W  *    i      ^ 


>aM^i»r».^oiirdire»«^ ne blonche)aniais.  Sur ,&a^.  Joignant , tbnt  ^fe  iag FÎOes 
Etre  sûr  , fignifiê ,  Sav^  certainement ,  infiûl.      qui  fine  fur  la  Seine, fur  U  Rhin.  mTmaîfbn 


Ublement  quelque  choie,  hfmsfbrde  ce  que 
je  vous  dis.  Je  fuis  JSr  qne  enèt  e/f.  Jen^enfuis 
pas  eout^-fiùsJSr.  Êtês^vmît  Umfkr  de  ceque 

vous  avancer?    ,\    .         ^i:  : , ,  ^;-    .    ^^ 


ftorle  grand  chemin.  Une  Abbaye  fur  lapon-' 

tière.      '.-     '  -. -^    '•   ^i' ;'■'>'•     ■.Ji^^hiyk 

Il  Aï  dit  encore  en  d'autl^  phrafes ,  partap- 
poit  à  la  fituation  de$  chofes  dont  gn  perle» 
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Cu  ttàêd  ouvnfur  deux  nus.  CàâfpwrWiuni 
.  dQHmfur  hjér£n.  On  dit,<pi*£^/M  mmfon  do^ 
mine  fur  la  campagne  ^fO!JX  dire  >  que  E^là  on 
découvre  (oute  u  campagne  ;  &  QviEUè  à  ime 
fur  lejardln^fonx dire,  que  De  la  maifon  on 
a  h  vue  du  jardin. 

0  Vinifie  Dans.  Écnn{  cela  fur  ^tr$  livre  \ 

Jitrros  iahUttes  ,fur  U  regifire  ffur  fe  eompu,  Cou^ 

M  fur  rttat.  Il  ta  mis  furfon  uftamem.  On 

dit.  Avoir  fur  foi  ^  Dprter  fur  fw^  pour  dire^ 

Porter  danr  Ces  poches. 

U  figoifie  qOelquefeis  À  9  comme  dans  ces 
phràfes.  Ilfdlus  mêitre  quatre  ekèrauxfur  ma 
èhaifi  ffour  la  tirer  du  bourbier,  CeÊ Imprimeur  a 
mis  deux  ouvriers  fur  la  mime  femlle  ^  pour  aller 
plus  vite. 
Sur  y  fe  dit  en  parlant  Des  denrées ,  des  autres 
chofes  dont  on  paye  l'entrée  ^  &  d^e  toute  forte 
d'impc^tion.  ùs  impofUiorw  fur  le  vîn^furle 
pied  fourckl,  Lesfubjides  quon  llve  fur  les^ peu- 
ples. Ceft  à  peu  près  en  ce  fens  qu'on  dit ,  Don- 
ner^ prendre  fur  un  fonds.  On  lui  déduira  tant 
fur  fes  gages. 

Il  fert  à  marquer  La  fupériorité ,  la  domina- 

. .  tion»  la  juridiâion,  rèxcellence»  l'avantage 

•  d'une  perfonne,  d'une  chofe  à  l'égard  d'une 

zutxe.  Régner  fur  plufieurs  nations,  Avoir  auto- 

rite, pouvoir f/uridiSion  fur  quelqu*un.  On  lui  a 

donné  inJpeS^n  fur  tous  ces  gens-là.  Il  a  un 

grand  avantage  fur  voiis.  Il  a  un  afiendant  fur 

.    moi,  Uavantagi  que  cette  maifon^lâ  a  fur  foutre  y 

c\fl  qtCelU  eft  bien  mieux  fàuée. 

Il  fert  à  marquer"  La  matière  dont  on  parle , 
le  fujet  auquel  on  s'applique ,  auquel  on  tra- 
vaille y  la  caufe  qui  ait  agir.  //  prit  cette  réfolu^ 

iion  fur  ce  qu'il  apprit  que Il  partit  avec 

préapitation  fur  favis  qu'on  lui  donna  que 

Nous  en  étions  fur  un  tel  propos.  Je  vous  diraifitr 
ce  fujet.  Ils  difputentfur  une  telle  quefiion,  Difpw- 
ter  fur  la  poinU  d^une  aiguille.  Fous  réfoitdre^fur 
cela  4e  qu'il  yo'us  plaira.  Ils  fi  prirent  de  paroles  , 
&fur  cela  ilsfe  battirent,  Qu'a-t-il  été  Jugé  fur  ce 
différent  ?  Jeter  Usyeiixftur  un  tabàau,  Ileft  tou- 
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Sur  U  tard.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entrefaites.  Sur 
le  champ.  Sur  la  fin  de  P hiver.  Sur  U  point  depar* 
tir.  Ces  arbres  font  vieux ,  ils  font  fur  le  retour , 
fur  leur  déclin.  Une  femme  qui  e/i  fur  U  retour. 
Il  e^  fur  fon  départ. 

Sur  ,  s'emploie  en  plufieurs  autres  &çons  de  par- 
ler. Ainu  on  dit ,  Je  me  décharge  de  cette  affaire 
fur  rûtU.  Je  m'en  repofefur  vous  y  fur  votre  pru» 
dettce.  Le  fort  tomba  fur  luL  Quand  le  malheur  efi 
fur  quelqu'un^  fur  une  maijon.  Marcher  fur  Us 
traça  défis  ancétra,  Fous  le  prene^  la  fut  un  ton 

'  '  biem  hâta.  Il  attra  toujours  cela  fur  le  coeur.  Pren- 
dre far  r  ennemi  ^fur  lèpayfan.  Être  fur  la  défen- 
five^  fur  le;,  qui  vive  ^  fur  le  quant  i  moi.  Marcher 
fur  le  bonpied.  Être  fur  U  bon  pied.  Être  fur  un 
^pnpied.  Remettre  fes  affaires  fur  pied.  Jefaurai  le 
mettre  fur  le  bon  pied.  Demeurer  fur  fon  appétit. 

'  Mettre  un  cheval  fur  les  voltes.  Il  faut  tourner  fur 
la  droite  y  fur  la  gauche.  Être  fur  les  dents.  Être 
fur  fes  fins..  Être  fur  les  crochets  de  quelqu'un. 
Être  fur  fes  pieds  ,  &c.  L'explication  particu- 
lière de  la  plupart  de  ces  phrafes  eft  renvoyée 
aux  noms  qui  fervent  à  les  former. 

On  dit  9  Prendre  quelque  chofe  fur  fa  confcien-  , 
ce  y  pour  dire.  Charger  fa  confçience  de  quel- 
.  que  chofe  :  Prendre  Vévéntment  £une  affaire  fur 
foi  y  pour  dire,  Se  charger  de  l'événement  d'une  ^ 
affaire.  Et  on  dit ,  qu'^o  homme  prend  trop  fur 
lui  y  pour  dire,  qu'U  fe  charge  de  trop  de  foins  ^  , 
de  trop  de  travail,  de  trop  d'affaires. 

On  dit ,  Sur  toutes  chàfes ,  pour  dire ,  Princi- 

,  paiement ,  par  préférence  à  toute  autre  chofe. 
Je  vous  prie  y  je  vous  recommande  fur  toutes  cho" 
fes ,. de.....  £t  on  dit  également , Sous  6c  Sur 

'  peine  delà  We, pour  marquer  qu^ll  y  va  de  la 
yie.  //  e^  difendu  fur  peine  de  la  vie  y  de...,  Qn 
ejl  oblige  fur  peine  de  la  vie,  de..,. 

La  prépohtion  Sur  entre  dans  la  compofi-> 
tion  de  plufieurs  mots  de  la  langue,  pour  figni-^ 
fier ,  Ce  qui  eft  fur  quelque  chô^e ,  foit  par  fa 
pofition,  foit  par  fa  qualité,  p^r  fon  excès, 
occ.  On  trouvera  ^  leur  ordre  les  mots  que 
l'ufage  a  admis. 


jours  fur  fes  livres,.  Il  travaille  fur  un  tel  fujet.  Il  SuR  ET  tant  MOINS.  Façon  de  parler  dont 


travaille  fur  for,  fur  Vargent,  Il  a  fait  des  corn- 
metiitaires  fur  C Écriture  Sainte,  Faites  réflexion  fi 
cette  affaire.  Jufurfur  f étiquete  dufac.  Juger  fi 
les  apparences,  Jitger  de  qûelquiuifur  la  mine. 

On  dit ,  Fture  des  vers  fur  un  air ,  pour  dire , 
Accommoder  des  paroles  à  un  air  déjà  fait,    -r 

D  fert  aufii  i  marouer  Le  motif,  le  fonde- 
ment en  vertu  duquel  on  iidt ,  on  dit ,  on  pré- 
tend quelque  choie.  Tai  fait  cela  fur  votre  pa- 
role. Surtafo^^  traités.  Il  lui  a  prêté  cetufom- 
me  fur  t^  m^^ementj  fur  gages  f  fur  des  gages. 
Il  ^it^^il\puHra  de  t argent  fur^ fa  bonne 
mincyfur  fon  dfidit.  Je  fuis  fondé  fur  de  bonnes 


on  fe  fert,  pour  dire,  En  déduâion.  On  lui  a) 
payé  telle  fomme  fur  &  tant  moins  de  ce  qu'on  lui 
doit, 

LE  TOUT.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'Un 

uffon  qui  fe  met  au  milieu  d'une  écartelure. 
Il  porte  écartelc  di,,.&  de...&  fur  le  toutdè... 

On  dit  auffi  en  termes  de  Blafon  ,  Brochant 
fur  le  tout  y  en  parlant  d'Une  pièce  qui  va  d'un 
côté  à  l'autre  d'un  édu  dans  lequel  jl  y  a  d'au-   ' 
très  pièces  dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  encore-,  Surk  tout  du  'tout  y  en  par« 
lant  d'Un  écufibn  qui  eft  fur  le  milieu  de  l'é* 
cartelure  d'un  écuffon  qui  eft  déjà  fUr  le  tout. 


r<ùfons^fur  un  Arrêt  jfitr  une  Loi.  On  dit  dans  SURABONDAMMENT,  adv.  Pl«|  què  fuffifam*^ 
le  même  fens  f*£crir%  parler  fur  parole ,  pour  ment.  Jesvs^urist  a  fatisfait  furabondam» 
dîi9>  Sur  la  foi  d*aigntt.      ^  ment  pour  tous  les  hommes,  ^^  " 

n  feit  encore  à  mamier  L*arfSrmanon  de  SURABONDANCE,  f.  f.  Très-^nde  abondan- 
qudqut  diofe.  Sttr  mom$mneur.  Sur  ma  confi  ce.  Surahondakce  de  grâces ,  de  bénédiSions,  de 
<M^M|b  ifar  utafoi.  Sul^ma  vie.  Sur  mon  ame.  toutes  fortes  de  biens.  Surabondance  de  droit.  Il 
Sur  met  parole.     «      -  >  ajoutait  par  fitra!bond4r^t<*     "":.    ; 

OnNKr,  Jtmrfur  leÈfaints  Évangiles^  pour  SURABpWJAKT,  ÀNTE.  ad).  Qyî  (utihondc. 
dire.  Faire  un  ferÉent  en  mettant  Jes  mains      P<>tifrf^€  firi^^         ^^  fo"  ,^<^n  droit  ^  il 


for  le  livre  dtff  Év^ii^les. 

n  fert  enfin  à  marquer  Lf  lêm^  ;  '&  ators  il 
fignifie.  Durant»  environ,  veM.*f/  vint  fur 
Clvàre  du  dîner,  fur  le'midi.  Sur  fdube  dujour^ 


alàgué^^, . . .  t/ne  grdtejurabondaàté^ 

tffi^jfieaufli  quelquefois.  Superflu.  Vous 
ayer  dSjà  fait  entendre  u  qui  vous  voMlie\  dire ,  \ 
ce  que  vous  ajoutei  ejl  fiirabondant. 
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SURABONDER,  v.n,  Abondcxexceffivemeiit.  Il 
fi*eft  guère  en  ufaee  que  dans  cette  phraiê  de 
rËcriliiFe,  Où  UpIcbi^bondoU^  U  grdu  nfura" 
londL'' 

SURA.CHETER.  v.  a.  Acheter  une  choie  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

SuRACHEti,  i£.  participe.       # 

SUR^ALLER.  v.xi.  Terme  de  Vinerie.  D  fe  dit 
d*Un  limier  ou  chien  courant  qui  pafle  fur  la 
voie  fahs  fe  ral^ttre  &  (ans  rien  âm. 


1»'^ 

"«.-r.',' 


SU  R 


D  fe  dit  auffi ,  en  parlant  d*Une  exceffive  im« 
pofition  de  deniers.  Onajyrchargi  cou  FilU, 
c€tu  Gimkéditi ,  eau  Province. 

qytU ^fimtimgi Xmffént ,  pour  dure»  qu*U  en 
a  tropw  Et  en  parlant  dTUn  homme  qui  mange 
excmTcment .  on  dit ,  mtllfi  furcharge  ftfto' 
mac,  f^Ufkjunhârp  talMncns,  f^'d  fi  fur^ 
chofjft  dêvin&di  viéutdt* 
SuRCHARci,  iz.  participe. 


SUR.ANDOUILLER.  f.  m.  Terme  de  Vàierie.  SURCOMPOSÉ,  £E.adj.  Terme  de  Grammaire. 
Andouilier  plus  grand  çue  les  autres'»  qui  fe       U  fe  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la  conju- 

irfs.  gaiibn  defquels  on  redouble  l'auxiliaire  w^voir. 


trouve  à  la  tête  de  aueloues  cerfs 

SURANNATION.  fub».  f.  U  n'eft  guère  d'ufàge  Taurois  tu  fait ,  vous  auriei  tu  dit ,  font  des 

5 lu'en  ilyle  de  Chancellerie  &  dans  cette  phra-  temps  furcompofés. 

e.  Lettres  defurannation,  qui  font  Des  Lettres  SURCOMPOSÉ,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Corps 

qu'on  obtient  du  Prince,  jK)iur  rendre  la  force  Qui  réfulte  de  la  combinaiibn  des  corps  que 

&  la  validité  à  celles  qqi  iont  furannées.  l^n  appelle  Cam/K>/&. 


SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de  date. 
Il  fe  dit  principalement  Des  Lettres  de  Chan« 
cellerie.  lia  laïffl  furanner  fis  Lettres  ^il  ne  petit 
plus  en  faire  ujage. 

Suranné  ,  ée.  participe.  Il  fe  dit  De  certains 
aûes  publics,  lorfque  l'année  au-delà  de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  avoir  d'effet,  eft  expirée. 
t/'n brevet,  un  committimus  efl furanné aprh  un 


SURCROÎT,  fubft.  m.  Augmemation ,  te  qui  eft 
ajouté  à  quelque  chofe,  &  qui  en  accroît  le 
nombre  ou  la  quantité.  Grand  furcroît.  Nota' 
hlefurcroit.  Surcroît  de  munitions  f  de  provijions. 
Pour  furcroît  d'appointement\f*on  lui  donna  •  ^. . 
Ils  n*étoient  que  quatre ,  il  en  arriva  deux  autres 
de  furcroît.  Par  tut  furcroît  de  malheur ,  de  mi^ 
sire ,  il  ejl  arrivé  que ......  Pour  furcroît  de  hon^ 


mI  temps.  Vous  ne  favrie^  vousfervir  de  ces  Let»  ^    heur  y  il  lui  eft  échu  Une  fucceffion  â  laquelle  il  ne 


4reSy  elles  font  furanrUes,  Procuration  furannée, 
\  11  fe  dit  aufli  Des  conceflions  qui,  faute 
d'être  enregiflrées  dans  le  temps  prefcrit,  de- 
yiennent  fiulies.  « 

H  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qu'on 
regarde  comme  déjà  vieillel  Cu  habit  efi  un 
peu  furanné.  Une  mode  furannée.  Une  façon  de 
parler  furannéti 


penfoit  pas,  Çefl  un  grand  furcroît  d*affli3ion 
pour  lui  ,  que  la  mort  de  fin  fils.  Quel  furcroît  de 
douleur!  .       " 

SURCROÎTRË.  V.  n.  Jil  ne  fe  dit  guère  que  De 
la  chair  qui  vient  dans  les  plaies,  &  en  plus 
grande  aboi^dance  qu'il  ne  fàudroit.  Il  faut  faire 
manger  la^eha'w  qui  furcroît  en  cette  plaie ,  qui 
commence  i  y  furcroître. 


Il  fe  dit  de  même  Des  perfonnes.  Un  galant  SURDENT,  f  f.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  fiir 


'  ,  furanné.  Elle  fait  eruore  la  jolie ,  mais  elle  eft  déjà 
furannée,  Uhe  beauté  furannée. 

SUR-ARBITRE,,  f.  m.  Celui  qu'on  choifit^r  def- 
fus  deux  ou  olufieurs  arbitres,  pour  déader  une 
a&ire, quanl  ils  font  partagés.  O/i  Uw  a.  donné 
deux  arbitres  &  uH  fur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne 


une  autre ,  ou  entre  deux  aiitres  dents.  //  lui  eft 
venu  unefurdent  qu  il  faut  arracher.    ' 

On  dit  auffi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  les  autres,  qu'//  a  les 
furdents  ^  des  firdents,  Oter  les  furdints  à  un 
cheval. 


peuvent  s^acforder,  nous  prendrons  un  tel  pour  SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  confidéra- 
fur-arbitre, 
SURARD.  ad),  m.  Il  né  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. 


Ue  du  fens  de  l'ouïe.  Guérir  lafurdité  d*un  honi' 
me.  Guérir  un  homme  de  lafurdité, 
Vinaigre  furard 9  en  parlant  d'un  vinaigre  pré-%  SURDORER,  v.  a.  i>orer  doublement ,  dorer  à 
paré  avec  des  fleurs  de  fureau.  fond ,  fblidement.  Surdorer  un  lingot  d^ argent 

SURBAISSÉ ,  ÈE.  ad).  Terme  d'Architeôure/lI  fe       qui  doU  être  mis  à  lafiUhre. 
dit  'Dts  arcades  &  des  voûtes  qui  ne  font  pas  Surdoré,  ée.  participe.  ;   i^i."^-.  »^ 

en  plein  cintre,  mais  qui;vont  en  s'al^ÉUIant  SURIX)S.  f.m.  Bande  de  cuir  qui  pÀrte  fur  le 
par  le  «ûlieu^i^*  voûte  JurbMffle,     .    f  ,^^  *      dos  du  cheval  de  carrofle ,  &  qui  fert  à  foute- 


SURBAISSEMENT.  f.  m.  Terme  d'ArchiteâurÀ 
Quantité  dont  une  arcade  eft  furbaiffée. 

SURCENS.  f.  m.  Terme  de  Jurilprudence  féoda« 
le.  Preinière  rente  feigneuriale  dont  un  héri* 
tage  efl  chargé  par  demis  le  cens.  Ilrlui  ejl  du 
vingt  deniers  de  cens  ù  vingt  livres  defurcens* 

SURCHARGE.  /.  £  Nouvelle  charge  ajoutée  à 
4me  autre.  Ce  cheval  efl  afft{  cha/gé^  il  ne  luifatu 
point  de  furcharge.  Cette  furcharge  raccableral 
a  ie  idit  aum  au  figuré.  //  avoit  diji  de  Ut 


•  nir  les  traits  &  le  reculement. 
SUREAU,  f.  m.  Efpèce  d'arbre  moelleux  qui 
produit  des  fleurs  blanches,  &  des  fruits  rou- 
ges noirâtres.  Fleur  de  fureau.  Quenouille  defu- 
reau,  CanonnUrc  de  fureau.  Les  feuilles  &  l'é- 
corce  moyenne  d)i  fi/reau  font'd'un  grand  ufa- 
ge  en  topique  pour  &ire  défenfler  les  jambes 
des  hydropiques.  oEUes  ont  encore  auffi-bien 
que  les  fleurs  &  les  firuits ,  quelques  autres 
propriétés  médicinales. 


pùne  afiéfifler^  &  pour  furcharge  U  tmefiftir-^  SUREMENT.  adv«  Avec  fureté,  en  fureté,  en 

venu  deux  ênfans.  Il  n*étiit  pas  trop  i  fou  aifi^  ,    aflurance*  Jh  V argent  pùçéfurtménu  Vouspoù'^ 
-    \&  pour  furcharp  U  a  perdu  foH  prqcU.  (f^efi  une       vetnutrdier  Jurement  par  UU  r 

grande  furcbargt  à  wi  hoÊMuq^^  •  Il  fignifie4|iffi.  Certainement.  Celdefifurê' 

•  ^lé  de  douleur.        s.  mène  arrivi  Cût^mê  on  Je  dit* 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  vne  charge  excei:  SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  &it  au-de& 

iive ,  im  trop  ^nd  fiurdeau.  Vous  eive^^furchar^      fus  d'une  autre  enchère.  //  ajaii  une  furtnchtre 

gé  ce  cheval,  U  nefaurm  àtiâr.  Ce  mur  ^fi  fur*      fui  moL  ~'. 

charge     i   ,  fURENCHÊRIÏC  V.  a.  Faire  une  furenchère.  C^/i 
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SU  R 

'  idavokpris uùefermi^ mt^amn êfymu. fum^ 

ckirirj  &  a  fait  un  tiatument. 

Surenchéri  »!£•  paitioîpe. 

6URÊROG4TION.  £  f.  Ce  au'on  fait  de  bien 

au-delà  de  ce  qu'on  cft  obligé  ic  £iire,  ce 

.  CRÛ  n'eft  pas  préâTéaient  d'obligation.  11  (é 

^  m  proprement  De  ce  qui  eil  aurdelà  des  obli- 

Saons  »  ou  du  chriftianifine  ^u  de  la  profef*- 
n<reÛgieu(è«  Les  préceptes  jont  d^obligation 
itroiu  ,  as  autres  chofisjbnt  deJurirogàtion.Tout 
<€  fut  n*efi point  d^ohligation ,  efl  tefordi  comme 
.  outrre  dt  Jurérogation,  Les  faux  dévots  aiment 
>  miisix  ffùrt  des  attires  de  furérogaùon  ^  que  de 
Jatisfaire  Àulétsd'vhtigation.  , 

U JlJ:  dit  auffi  dans  la  même  acception,  en 
parlant  De, celui  qui  &it  plus  qu'il  ne  promet. 
Ncm-fiu/ement  il  ajait^equ'il  avait  prvr^s,  mais 
parjuréragatian  il  a  fait  encore  telle  chofe. 
SURÉFIOGATOIRë. adj.  de  t. g.  Qui  efl  auddà 
de  ce  qu'on  efl  obl^é  de  Êûre.  Œuvre  furéroga-- 
toire.  Cela  efi  furirogatoire, 
SURET,  ÈinE.  adjeÔ.  diminutif  de  Sur.  Ce  fruit 
eft  furet  ^  a  un  petit  goût  furet.  (Jette  pomme  ejl 
jurUe. 
SUilETÈ.  f.  f.  Èloigpement  de  tout  péril,  ital  de 
celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Grande  fureté, 
Pleifu  &  entière  fiireté.  Pourvoir  à  fa  fureté.  Dor- 
mir en  fureté.  Il  ny  a  pas  de  fureté  â  demeurer 
là.  Jl  ny  a  pas  de  fureté  en^t  lieu-là,  Lafurtfé 
publique  eft  bien  établie.  V'uUtr  la  furué  publique, 
Être  en  fureté.  Se  rendre  ^fe  mettre  en  lieu  de 
fureté. 

On  dit.  Être  en  lieu  de  fureté,  pour  dire» 
Être  dans  un  lieu  d'afile ,  dans  un  Ireu  où  Ton 
n'a  rien  à  craindre  pour  ùl  perfonne.  Et,  Met" 
tre  un  homme  en  lieu  défunte,  pour  dire.  Le 
isq^ttre  en  prifon ,  s'aflurer  de  (a  personne. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  ne  fè  peuffaire  en  fureté 
de  confcience ,  pour  dire,  qu'ËUe  ne  peut  fe 
âdre  fans  blefler  la  confcience. 

On  dit  proverbialement ,  la  défiance  efl  mlr$ 
de  fureté, 
SuRETi»  fe  dît  auffi  d'Une  forte  de  caution,  de 
garantie  que  L'on  donne  pour  l'exécution  d'un 
traité.  Quand  il  fait  une  affaire ,  il  pfitnd  toutes 
'  les  furetis^cffibUs.  Je  veux  avoir  nus  furetés. 
Fous  voule^  que  Je  vous  donne  mon  argent^  où 
efimàfurpté} 

On  appdle  PUuei  di  fureté ,  Les  Places  gu'un 
Priocelu>iuie  ou  retieilt  pour  la  fureté  de  rexé- 
^  cution  d'un  traité. 

SURFACE,  f.  f.  Superficie,  l'extérieur,  le  de- 
hors d'un  coxfS.  Surface  plate  ,  unu,  rabo^ 
teufe.  LaJurfaceieU  terre.  La  furfue  de  Ceau, 
Unefurface  plane.  Une  furfau  concave.  Uru 
furface  Cionviaçe*  ""    •   *'* 

SURFAIRE,  v.k.  (  Il  fe  c^gj/^feiie  comme iwe.  ) 
Démoder  plus  qu'il  ncraut  d'une  chofe  qui 
eft  à  vendre.  Surfaire  fa  marchandée.  Les  mar- 
chands furfont  ordinairement.  Ne  mf  fiirfaites 

point»  '^^. 

SûRFAiT^^rtmparticipe. 
SURFAIX,  f.  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe  met  fur 

les  autres  fangks ,  6c  qui  paflant  fous  la  fçUe , 

embrafle  le  dos  &  le  ventre  du  cheyaL 
SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  du  tronc  , 
^u  pied  xTun  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  pouffi 

de  rameaux  ,  il  en  efi  feulement  forti  quelques 

furgeons.       ^  \ 

On  le  difoît  aùtretois  fi^urément ,  pour 
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dire ,  Mu  ,  defcendant  d'une  race.  Surgeon 

de  la  race  de  Charlemagne. 

On  appelle  Surgeon  d*eau ,  Un  petit  jet 
d'eau  qui  fort  naturellement  de  terre  ou  d'une 
roche. 

SURGIR.  V.  n.  Arriver ,  aborder.  Surpr  au  port; 
Surgir  i  bon  port.  U  n'eu  guère  d'ufage  qu^à 
l'iniinitif  ^  &  il  vieillit. 

SUfHAUSSEMENT.  f.  m.  Aûion  de  furhauf- 
ftr.  Le  furhauffcment  dis  marchandifcs. 

SUlélAUSSER.  V.  a.  Terme  d'Architcûure. 
;  Élever  plus  haut.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  voûtes  qu'on  élève  au-delà  de  leui: 
plein  cintre.  Cette  voûte  efl  furhaufjèe. 

Surhausser  ,  fignifie,  Mettre  à  plus  haut  prix 
ce  qui  étoit  déjà  aflez  cher.  Surhauffer  le  prix 
d'une  chofe ,  ou  la  furhauffer*  Il  a  Jurhauffé  fa 
marchandifc^,  il  Cafurhauffée  de  prix:^ 

Surhaussé,  à£.  participe. 

SURJET,  f.  m.  Eîpèce  de  couture  qui  fe  feît  en 
tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent  être  join- 
tes ,  appliquées  l'une  fUr l'autre  bord  à  bord, 
&  en  les  t^veriànt  toutes  deux  à  chaque  poinf 
d'aiguille.  , 

SURJETER.  V.  a.  Terme  dé  couture.  Coudre 
enfurjet.  \-  • 

Surjeté,  ÉE.  participe* 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Infpeaion  &  dîrec* 
tion  générale  au-defliis  des  autres.  //  a  la  fur^ 
intendance  des  vivrez  dès  HopitfOiX. 

il  fe  dit  auffi  De  la  charge ,  de  la  com- 
"  miffion  du  Surintendant ,  de  la  Surintendante* 
La  Surintendance  des  Finances.  La  Surinten^ 
dance  des  Bdtimens.  La  Surintendance  dé  là' 
Maifon  de  la  Reine  a  été  donnée  à  une  telU 
Prinuffe.  On  appelle  encore  dans  les  Maiïbnè 
Royales ,  Surintenda/ue,  La  demeure  du  Surw 
intendant  des  fiâtiméns.  //  efi  logé  à  la  Surin* 
tendance. 

SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  l'Intendance  de 
quelque  chofe  au-defTus  des  autres.  U  fe  dit 
principalement  De  ceux  qui  font  Ordonna- 
teurs ,  Adminiilrateurs  en  chef  des  Finances 
du  Roi.  Un  tel  a  été  Surintendant  des  Finances  , 
ou  Amplement,  a  été  Surintendant.  Cette  Or» 
donnance  a  été  donnée  par  le  Surintendant.  Il  ny 
a  plus  auJounThai  de  Surintendant  des  Finan* 
ces.  Le  D'ireBeur  général  a  fuccédé  au  Surin* 
tendant  des  Bdtimens^ 

SURINTENDANTE,  f.  f.  U  femme  du  Siir- 
intendant.  ^  ^ 

On  appelle  Surintendante  de  là  Maifon  de 
la  Reine ,  La  Dame  qui  a  la  première  char- 
ge de  la  Maifon  de  la  Reine.  //  n'y  a  point 
aSueàement  de  Surintendante  en  titre,   ,   ^ 

SURLENDEMAIN,  f.  m.  U  jour  qui  fuit  le 
lendemain. 

SURMENER,  v.  a^  .U  ne  iè  dit  que  Des  chevaux 
&  des  autres  bêtes  de  fomme,  ixhu-  dire» 
Les  excéder  de  fatigue,  en  des  faiiànt  aller 
ou  trop  vite  «ou  trop  long-temps»  SurtOfner 
un  cheval,       ,^ 

Surmené,  ée.  parâdtpd. 

SURMONTER,  v.  a.  Monèr  au^effus.  //  faut 

s  fe^oùriru  pauvre  homme.  Veau  le  furm^nte.  Au 
Déluge  {eau  furmofitoà  d$  , quinze  coudées  les 
pIês  hàt^»  mondes. .  ^, 

n  te  met  aliffi  jè^lument.  Quand  Phuilt 
0jijmMf%m'di  rtdkp  fktttk  Jurmonu  $ou*^ 
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Son  plus  grand  ufage  éft  au  figuré  ;  &  alors 
il  fignine  ,  Vaincre,  dompter.  Sitrmonur  fts 

\  <nnemit.  Se  furmonter  foi-mime»  Surmonter  fa 
<ollre  j  fa  haine  ^  fort  afnaur  ^  &c.  Surmonter 
tous  Us  obfiacUs^  toutes  Us  difficultés, 

II.  fignifie  auffi  Sorpafler.  Surmonter  queU 
^u'un  en  ginirofiti ,  en  lonté,  en  toutes  fortes  de 
vertus  y  en  fcience ,  en  éloquence,  M  ne  fe  dit  en 
ce fensrlà,  que  quand  il  y  a  une  efpèce  de 
concuivence  9  de  combat. 

'Surmonté  ,  is.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Bla(bn ,  Pîhefur^ 
montée  ^  Une  pièce  au-defliis  de  laauelle  il  y 
en  a  une  autre  qui  la  touche  immédiatement. 
Au  chevron  d^orfurmonté  d'une  étoile, 

5URMOÛT.  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans  avoir 
cuvém  été.prcffur^.l/nmuid  de furmout.  Faire 
du/urmofit,  ,ë  -     . 

SURMULET,  f.  m.  Poiflbn.  LefuMmlet  efi  un 
poiffbn  de  mer, 

SURNAGER,  v.  n.  Nager  deffus,  H  fe  dit  feule- 

'     ment  Des  liqueurs  qui  étant  plus  légères  que 

'  l'eau  ou  quelqu'autre  liqueur,  fe  foutiennent 
defTus  fans  s^y  mêler.  U  huile  fumage  fur  Ceau, 

'  '  U  s'emploie  auffi  abfolument.  Quand  on  met 
de  V  huile  dans  de  C  eau  ^V huile  fur  nage, 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  eftau-defllis 

des  forces  de  la  nature.   Effet  fumàtùrel,  La 

"  grâce  ejl  un  don  fumaturel,  Caufe ,  puiffance , 

vertu  jurnaturelle.  Lumière  furnatureÛe,  Qualité 

fumaturelle. 

On  appelle  Vérités  fitmaturelles ,  Les  vérités 
que  Ton  ne  connoît  que  parla  Foi. 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D*une  manière 
furnatureUe.  ^ela  nefe  pua  faire  qtu  furnam- 
Tellement, 

SURNOM,  f.  m.  Le  liom  de  ta  maifon,  de  la  fa- 
mille dont  on  eft ,  qui  fe  met  après  le  nom  de 
Baptême ,  après  le  nom  propre ,  comme  Bour- 
1x)n ,  Autriche  »  Lorraine ,  Savoie ,  &c.  Jefai 
hienfon  fiimom ,  mais  je  ne  foi  point  f  on  nom 
jpropre.  Je  U  cannois  par  nom  &parJurnom,  - 
'  Il  fignifie  auffi ,  L'épithète  qu'on  ajoute  au 
nom  ou  au  fumom  d'une perfonne ,  pour  mar- 
xjuer  quelqu'une  de  fes  aaions ,  ou  delbs  qua- 
btés  bonnes  on  mauvaifeâ  »  pour  la  défigner 
par  quelque  chofe  de  remarquable.  Scipion  qui 
tut  le  fttmom  ^Africaim  On  dorma  le  fumom 
>de  Hardi  a  Philippe  fis  du  Roi  S,  Louis ,  a 
Charles  père  du  Roi  Pépin  le  fumom  de  MarteL 
Henri  IVy  Louis  XIV,  fefont  acquis  U  fumom 
ilt  Grand jnw  Us  grandes  chofes  qu'ils  ont  faites. 
Charles  ie  Mauvais ,  Roi  de  Navarre. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épithète  au 
nom  qii  au  fumom  d'une  perfonne»  pour  mar- 
cjuer  quelqu'une  de  fes  aâions ,  ou  de  fç?  qua- 
lités bonnes  ou  mauvaifes ,  pour  la  défigner  par 
quelque  chofe  de  remarquable.  Sdpionfiafur" 
nommé  F  Africain  pour  avoir  conquis  ^ Afrique. 
"GuiUaume  Duc  de  Normandie  futfumoihnU  le 
Conquirant.  Un  des  DtÀsdi  Guifefiufumommi 
U  BaU^L  ' 

Surnommé,  ÊE.  partîrîpe. 

'^URNlTMÈHAIRE.  adj.  de  t.  f.  <2m  eft  au- 
deffiis  du  nombre  déterminé,  lia  été reçufur' 
numéraire  danf  ta  premièreChémère  des  Enquêtes. 

SUROSif.  m.  Tumeur  dure  fituée  fur  la  jambe 
^u cheval,  &  qui  dépend  de  Tos  même.  lia 

C  acheté  éien  cher  un  shevaly  6^  ^efi  appen^u  en- 
fuiu  quil  avoit  unfurcs.  fin' a  nvfuros  ni  ma- 
iandru       ■  •     '    s^  . 


SURPARTffiNT,ENTE.adj.Terffléd'Arîthmé. 
tique  &  de  Géométrie.  D  fé  dit  de  la  partie  dont 
il  s'en  £iut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur  quel- 
conque ne  foit  contenue  jufte  cuuis  une  autre. 

SURPASSER,  y.  a.  Excéder,  être  plus  haut 
élevé.  Cela  furpaffe  la  muraiÙe' de  deux  pieds. 
Il  efl  beaucoup  pbis  grand  que  lui  ^  il  le  furpaffe 
de  toute  la  tiu. 
U  fignifiefigurément ,  Être  au-deffiis  de  quel-  < 

Ïi'un ,  le  furmontCT  en  quelque  chofe  ;  &  il  fe 
t  en  bien  &  en  mal.  //  les  furpaffe  ious  en 
fcience.  Cette  entreprijejiupajfetotu  les  oitvrages 
de  l'Antiquité,  Surpaffer  tous  les  outra  en  rickef 
fes  f  en  vertu.  Il  furpaffoit  tous  fes  camarades  â 
toute  forte  d*exercicesp  il  le  furpaffe  en  méchan^ 
ceté. 

On  dit ,  qu'£^/i  homme  s* efl  furpaffe  lui-même  ; 
pour  dire ,  qu'U  a  beaucoup  mieux  fait  qu'à  fon 
ordinaire  ;  &,  cela  fe  ditd'Un^liomme  qui  a  ac- 
coutumé de  réuffir  dans  ce  qu'il  fait.  Ha  fait 
des  merveilles  aujotird'hui  ,  il  s' efi  furpaffe  lui^ 
même. 

Surpassé  ,i£.  participe. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  au-delà  de  la  jufle  va- 
leur.  Cette  étoffe^la  ne  vaut  pas  davantage  ^c' efl 
l^furpayer  que  d'en  donner  tant. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonhfts,  &  fignifie  p 
Payer  au-de%  de  ce  qui  efLdû.  Cefl  vous  fur- 
payer, \}^us  êtes  furpayé par  là.  Je  ne  vous  don» 
nerai  rien  davantage  ,Je  votis  ai  furpayé.  Ce  mot 
n'efl  pas  d'un  grand  ufage. 

Surpayé  ,  ée.  participe. 

SURPEAU.  f  f.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  l'Épiderme.  Voye^  Épidérme.  /  . 

SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Êglife,  fait 
de  toile ,  &  dont  les  manches  font  fort  longues 
&  fort  larges ,  les  unes  rondes  &  fermées ,  les 
autres  peiloantes.  Être  enfurplis.  Il  vint  en  fur- 
plis  &  en  bonnet  carré.  Surplis  fans  manches. 

On  dit  >  qu'£^  Eccléjiafiiquf  porte  lefurpUs 
dans  une  Paroiffe ,  pour  dire ,  qu  U  efl  du  Cler- 
gé d'une  Paroifie ,  qu'il  y  affifle  ordinairement 
au  Service;  &il  fe  dit  particulièrement  Des 
jeunes  Clercs.  > 

SURPLOMB,  f.  m.  Défiiut  de  ce  qui  n'efl  pas  ï, 

Jûomb.  Ce  mur  efi  en  furplomh^edpançhe. 
RPLOMBER.  v.  n.  Être  hors  de  rapl<xnb.  Ce 
mur furplomhe.  ,      > 

SURPLUS,  f.  m.  Ce  Iqui  refle ,  rexcédent.  Je 
vous  quitte  lefurplus^  dufurplus.  Voiu  mepaye' 
re^  le  furpltu.  .    •      '  ^ 

Au  Surplus.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire.  Au  refte.  Aufurplus  vimsfutre^.  Il  a  quel- 
ques dtfauts ,  mais  aufurplus  il  efi  honnête  homme^ 

SURPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Ëtonnam ,  qui 
caufe  de  la  fuvprife.  Difcoursfurprenant.  Nou- 
veUeJurprenanti.  ASidnfurprenanti.  Cettt  femme 
efi  if  une  beauté fitrprenantt* 

SiniPRËNDRfi.  V.  a.  (nfeconniniecomme 
P/»ll^)r.)  Prendre  quelqu'un  furie  rait,  le  trou- 
ver dans  une  aâion ,  dans  un  état  oit  il  ne 
croyoit  pas  être  vu*  Surprendre  un  voleur  qui 
frochetteuncojpe. 

Il  s'emploie  communémeoc  pour  Prendre 
à  l'imprévu,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  fur- 
pris  r ennemi.  Si  on  ntfait  bonne  garda  la  nuit^ 
on  efifujet  à  itrefurpris.  La  FilU  a  étifurprife. 
Le  Sage  n'efi  jamais  furpris.  Quand  vous  riendre^ 
dîner  avu  moi,  ne  mefurprent^jfas. 

Il  &  ptend  auffi  pour  Tromper  I»  abttier ,  in* 
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med'Arithmé- 
la  partie  dont 
;randeur  quel- 
ans  une  autre, 
tre  plus  haut 
ù  doix  pieds, 
fil  Ufurpajfc 

leflusdequel*( 
:hofe;&ilfe 
jaffi  ious  tn 
s  Us  ouvres 
urts  tn  richejl 
t  camaradis  à 
S  en  méchant' 

ffiiuUméme; 
i  fait  q|]*à  fon 
tmequi  aac- 
fàit.  Il  a /aie  . 
'  furpàfe  lui. 


*  la  juAe  va- 
vanta^e^cUfi. 

&  fignifie  , 
'tfl  vous  fur* 
ne  vous  don» 
ayi.  Ce  mot 


quelquefois 

'ÉgHfe,fait 
Fort  longues 
ermées ,  les 
vint  en  fur- 
nanches, 
'^e  lefurpHs 
îft  du  Cler- 
linairement 
sment  Des 

n^efi  pas  à 
^nçht, 

iplbmb.  Ce 

>  • 

cèdent.  Je 
itf  mepétye' 

îalc>pour  , 
[•Il  a  quel- 
^itehomme* 
Mnt,  qui 
^^m.  Nou» 
^^Uefemme 

le  comme 

ît»letrou- 

ôù  il  ne 

voleur  qui 

'  Prendre 
isonifur- 
kUnuit^ 
ifwrprife. 
spiendre^ 

>ufer,iQ« 
duiro 
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duîré  en  erreur..  Vous  nepouvc^i  pas  manqver 
d*étrcfurpt'is  ,  vous  agiffc^  trop  franchement.  Dé- 
fitj^vous  de  cet  homme  ^  il  vous  furprendra.  Il  ejl 
hUn  aifi  de  furprendre  'les  fimplts ,  les  bonnes 
gens.  Ce  difcours  efi  captieux  &  propre  à  furpren- 
dre. Il  afurprisfes  Juges,  On  dit  dans  le  même 
fcns ,  Surprendre  la  religion  des  Juges, 

On  dit  encore ,  Surprendre ,  pour  dire ,  Ob- 

.  tenir  fraudûleufemcnt ,  par  artifice  ,  par  des 
voies  indues,  llafurpris  un  PriviUge,  On  fur- 
prit  des  Lettres  au  Sceaux 

On  dit,  Surprendre  des  lettres  ^  pour  dire. 
Les  prendre  furtivement ,  les  intercepter. 

On  dit ,  Surprendre  la  confiance  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  Se  l'attirer  par  artifice.   On  dit 
.  auâi  dans  le  mêine  fens ,  Surprendre  le  fecret  de 
quelquun,  •     -  . 

$VRPREi^DRE ,  fe  dit  pour  Étonner.  Cetu  nouvdle 
ma  extrêmement  furpris»  Ce  Capitaine  fut  bien 
furprij^Àe  Ce  voir  abandonné  des  fiens,  Nefurpre- 
ne^  pas  v(ftre  cheval,  que  vos  mouVemensfoient 
fufvis,  -  . 

Il  fé  dit  au/fi  De  toutes  les  chofes  auxquelles' 

on  ne  s*attendoit  point.  La  pluie  nous  ajutaprls, 

-  Leurcarrojfefe  rompit. ,  &  la  nuit  les  furprit  en 

'  chemin.  Il  fe  dit  plus  fou  vent  DeS  choies  défa- 
igiéMeSfSc  qui  traverfent  nos  deffeins* 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitement ,  ino- 
pinément ,  qu'Ow  en  a  étéfurpris.  Il  a  étéfurpris 
d'une  apoplexie.  .  - 

.  Surpris, ISE.  participe. 

SURPRlSE.f.  f.  Ââion  par  laquelle  on  furprend. 

'  //  s 'efi  rendit  maître  de  cette  Place  parfurprife.  Il 

s^eftfervi  dkfurprife  autant  qu€  de  force.  C  efi  une 

étrange  futprife.  Il  faut  fe  garder  des  fSirprijes .  des 

chicaneurSf  \ 

Surprise  ,  fe  prend  àuffi  pour  Étonnement  ^ 
troubler   Cet  acculent  a  camé  une  grande  fur- 

p     prife^  Tout  le  monde  fut  dansSune  furprife  incon. 

ccvabîe,         .  \ 

.  SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit  guère  que 

.dans  cotte  phraie,  S' éveiller  en  furfaut  ^  pour 

.  dire  ,  Erre  éveillé  fubitement  par   quelque 

grand  bruit ,  ou  par  quelque  violente  agitation. 

URSÉANCE.  {yï.  Délai  ,  lufpenfion ,  temps 

pendant  lequel  une  affeire  eft  furfife.   Toutes 

chofes  demeurant  en  furfiance.  Il  y  a  eu  un  Ar- 

'^.  rit ,  des  Lettres  defurféance.  Surfiance  de  tant  de 
Jours^defiimaineSfde  mois. 

SURSEMER  k  V.  a.  Semer  une  nouvelle  graine 
dans  une  terre  déjà  enfemencée. 

SùRSEMi ,  ÊE.  participe. 

SURSEOIR.  V.  a.  Je  furjois ,  tufurjbis^  ^  Ufurfiit  ; 
nous  furfoyoris  ,  votts  furfoye^  ,  ils  furfoient.  Je 
fttrfoyo'is,  Jefurfis,  Je  furfioirai.  Je  furfeoirois. 
Qui  je  furfiffe.  Le»  autres  temps  ne  font  d'au- 
cun ufage.  Sufpendre ,  remettre,  différer.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  Des  affaires ,  des  procédures. 
On  a  fwfis  toutes  les  affaires.  Surfeoir  une  dé- 
libération. Il  vouloit  faire  furfeoir  le  jugement  du 

;    Procès  f  les  pourfuites ,  V exécution  d'un  Arrêt. 

.        On  dit  dans  le  même  iens  en  termes  de  Pa- 
lais, Surfeoir  au  jugement  d'une  affaire.  Il  fera 
furfis  à  fexécution  de  f  Arrêt;  Alors  il  efi  neu- 
tre ^  &  le  participe  aâif  Surfoyant,  eftaiiili 
ufité  en  termes  de  Palais. 

Sursis, iiSE.  panicipe. 

Sursis  ,  fe  prend  quelquefois  fubftantivement 
en  termes  de  Palais  ,  &;  fignifie  Délai.  On  a 
ordonné  un  fiirfis.  Il  et  obtenu  tm'fiirfiu 
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SURSOLIDE,  f  &  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Àlgè* 
bre.  Il  fe  dit  de  la  quatricme/puiflance  d'une 
grandeur ,  qu^  Ton  nomme  ainfi ,  par  ta  fup* 
p'ofition  ou  la  Çûion  qu'elle  a  une  (Jiimenfioii 
dcplusquele  lolidè.4 

SURTAUX,  f  m.  Taux|xccmf  pour  la  taille; 
Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  P/^r-i 
der  eryurtaujè ,  qui  fignifie ,  Porter  fa  plainte 

^  en  Junice ,  d^une  impoiiti'on  que  l'on  prétend 
^tre  trop  haute.  * 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Ilfeplaiài 
quonCa  furtaxé.  v   . 

Surtaxé  ,  ee.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement ,  plus  que  tou- 
te  autre  chofe.  //  lui  recommanda  furtout  de  ' 
bien  fervir  Dieu.  Faites  telle  &  telle  choje  ,  mais 
furtout  n*oûbliei  pas  .  . . .     ^  \ 

SURTOUT,  f  m.  lllc  dit  d'Une  forte  de  juftau^ 
corps  fort  large  ^  que  l'on  met  lui-  tous  les  au- 
tres habits.  //  a  un  furtout  fur  jonjufiaucofpSm 
Ilavo'u  un  beau  furtout.  Il  a  deux  beaux  furtouts^ 
.  On  appelle  aiiiTri/zr/ott/VUne  efpcce  de  pe- 
tite charrette  fort  légère ,  faite  en  forme  de 
graî»de  tnanne ,  &  qui  fert  à  porter  du  bagage. 
On  appelle  ehcore  Surtout  ~,  Une  grande 
pièce  de  vaifTelle  d'argent ,  de  cuivre  doré,^ 
^  6cc.  qu'on  place  au  milieu ,  des  grandes  ta- 
bles ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  lucriér ,  un 
poivrier ,  un  vinaigrier  >  des  faîières  ,  &c. 

SURVEILLANT ,  ANTE.  f  Qui  furveille.  Cefi 
un  furveillant  foigneux  ,  habde ,  éclairé.  Il  faut 
leur  donner  un  bon  furveillant.  Il  ac-fait  pas 
que  je  lui  ai  donné,  un  furveillant. 

SURVEILLE.ff  Avant-veille,  le  jour  qui  pré- 
cède immédiatement  la  veille.  La  furveille  de 
Noël.  La  furveitle  de  fon  départ  ^  de  fa  mort^    , 
La  furveille  du  combat.  ^     " 

SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  garde  à  quelque 
chpfe ,  Tobferver  avec  attention  &  diligence, 
Ce\n*efi  pas  affe^  que  tels  &  tels  prennent  Je  foin , 
de  cette  affaire  ,  il  faut  encore  quelqu^un  pour  y 
furveiller.  Un  Général  d* Armée  doit  Jurveillerâ 
tout  cequifepaffi.    . 

On  dit  .  ufîi  i*ftiyement ,  Surveiller  quel*    • 
quun ,  po'.!r  dire  ,  Être  aitentit  à  fa  conduite. 

Surveillé,  ée.  participe., 

SURVENANCE.  f.  f.  Termie  de  Jurifpnidçncc. 
Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue,  l/ne  dona» 
tion  e/l  révocable  par  (urvenance  d'jenfans. 

SURVENANT ,  ANTÊ.  adj.  Qui  furvient.  Son 
j>lu$  gfand  ufage  eft  au  fubftantif.  Il  yahlacg 
pour  Us  fiirvenans,  j 

SURVENDRE,  v.  a.  (  Il  fe  çonjueue  coAime 
Rendre.  >  Vendre  trop  cher ,  vencke  plui  que 
les  chofes  ne  valent.  //  ne  faut  pas  Jurvkndre. 
Il  tCefi  pas  jufit  qiu  vous  me  furverîdiei.  Tout. , 
a  été  furvendu  à  eu  inventaire* 

Survendu»  U£.  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comtnc  f^<- 
nir.  )  Arriver  inopinément.  Comm^  ià  étoient  ♦ 
enfemble ,  il  furvim  du  monde.  S'U  me  furvieru 
des  affaires.  Comme  nous  étions  prêts  à  partir^ 
il  furvint  un  orage. 

Il  fignifie  aufli ,  Arrive^  de  furcroît.  Si  la  fiè- 
vre furveno'u  lÀ-deffuSy  sril  furyient  le  moindre 
accident ,  c'tfl  un  homme  mort. 

Survenu,  UE.  participe; 

SURVENTE,  f  f.  Vente  à  un  prix  éxceffif. 
CeU  une  furvente  trop  vifible. 
^  SURVIDER.  Yk  a.  ôtér  une  partie  de  ce  qui  c(t 
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dans.im  vàifTeali,  dans  un  (2^  trop  plekî.  //     *  tfi  trop  fufceptiÙ^  fG\xT  iixtt  ^  o^vttÀt  ^^iip^ 
fautjurvidcrccfac^ccvaiffiiau.  '  icnfible ,  qu'elle  VdfFenfe  fiècilenjent. 

5yRviDi.,  èfe.  participe.  \     ^  SOSCEPTICW.  C  f.  Il  ne feèit  qu'en,  parlant  Etc 

SURVIE,  f.  tV^Terme  de  Pratique.^État  dé  celui  ,    Ta^lion  de  prendre  les  Ordres  facrés.^  . 

.    qiri  furvit  à  un  autre.  <»£/  en  casdcjurv'u^  Cun  SUSCITATIOR    f.  f.  ,Sugge(lion  ,^  inftîgation. 

^w  xontractans  s*ohiigc , , . .  ,  ^     .  Il  a  fait  cela  4  /^  fiifcuuuon  d'un  uL 

SURVIVANCE,  f.  f,  Droit ,fecultié  de  fuccëder  SUSCITER,  v.  t.  Fcdre  naître  ,  faire  paroîtrd- 
„■    à  un-  homme  dans  fa  charge  après  fa  mortr       dans  unf  certain  temps.  Il  fe  dît  pairticulièrçr- 
H  a  un  Gouvernement^  &  le  Roi  lui\  accordé       ment  Des  hommes  ei^tr^ordinaire^  que  Dieu 
'  la  furviyqhce pour fon  fils.  Ilaéréreçuenfu'rvU       inlpil'e  ,  qu'il  conduit  ÔC  pouffe  à  exécuter 
vance.  Lettres  ^Brevet  de  fiirvivantf^  fes  volOniés.  Dieu  a  fufciti  des  Prophètes.  Il 

.   SURVIA4ANC1ER.- f.  m.  Qui  a  la  fiu^îvance       fufcitià  les  libérateurs  de Jon  peuplât.     \  ' 
;.    ^xxncchiàï^Q.  Sauvent  le  furvivanaer  exerce  du^       On  dit  en  termqj  de  l^criturç  ,- 5«/c/V<f 
'    vivant  du  titulaire  ,  &  de  fon  conferttement,  lignetàfon  frère  ^  j)6ur  dire  ,  FîUr^CYiivre  le 

SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  lurvk  àunau-       nom  de  foii^  frère  liiort  fans  poftéiité  ,  en 
tre.  On  l'emploie  toujovirs  fubflantivement.    ,   époufant  fa  veuve  pour  en  avoir  des  enfans  : 
A     Le  furviju^Mt  yla  furvivante  aura  tout  le  bien,  ce  qui  étoit  d'ufage  parmi  les  Juifs. 

SURVIVRÇ.  V.  n.  (Il  fe  conjugue  comme  A7-  Susciter  ,  fe   prepd  plus  or4inairement  ea 
vre.)  Demeurer  en^  vie  après  une  autre  pcr-       mauvaife  part ,  &  fe  dit  en  parlant  Des  em- 
{onne.  Selon  Tordre  de  la  nature  9  Us  enfans  doi^       bardas  ^  des  mauvaifes  afFai^es  ,  &c.  qu'on 
rent  furvivre  au  père*  Or^  ne  peut  vivre  long-       fait  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nuire.  //  lui 
«'   jemvs  j  qnron  ne  furvive  à  plufiéurs  de  fes^amis,        a  fufciié  des   ertnemis.  Il  les  a  fufcités  contre 
IlsV'mploicaulfi  aveclef^imefimple,mais       Im.  Sufciter  un  procès  ^  unt  querelle. 
\us\^rcmenX,  lia  furvécti  fon  fils  ,JSf  fenime.   Suscité  j  ÉE,  p2Ltt\c\pe. 
;  On-dit  figurément ,  Survivre  a  fon  honneur  ,   SUSCRIPTION.  f.  f.  Le  deffus  qu'on  met  à  unç 
a  réputation  y  àfafortutf^^  pour  dire  ,  Vi-    .    lettre.   C'ejl  lui  qui  a  miâ  la  fufcription  à  cette 
vrè^  eçCore  après  la  perte  de  fon  honneur,        lettre.  La  fufcription  étoit  au  Roij  à  Son  Alteffc 
de  fa  réputation  ,  dé  la  fortunéT  Au  figuré ,  il      '  Royale  ,  à  fon  Émihence  y  à  Monfieur  de . .  •  • 
efl  toujours  fuivi  de  la  prépolition  à,  :  >     SUSIN.  f.  m.  Terhie  de  Marine.  Pont  brifé  ,  ou 

On  dit  auiTi ,  Survivre  a  foi-même  ^fe  furvîvrc       partie  de  tillac  depuis  la  dunette  jufqu'au  grand 
à  foi^même  ,  pour  dire  ,  Perdre  avanf'la  mort       mât.  ^ 

Tufage  des  facultés  naturelles  ;  comme  la  mé-  SUSPECT  ,  ECTE.  adj.  Ce  qui  efl  foupçonhé^'^ 
moire ,  l'ouïe ,  la  vue ,  la  raifon.  Il  fe  dit  par-  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit  Des  choies  & 
tiçulièrement  Dé  ceux  qui  tombent  en  en-  des  perfonnes.  Ce  Rapporteur  m' efl  fufpeB^  me 
^nce.       >  <v  devientfufpeH.Ilm\flfufpsclenceque.,,,Tout 

ce  qui  vient  de  laparid'unjel  ^fi  fufpe^.  f^otre^^ 
filence  fur  cette  affaire  m^fl  fujpecl.    Le  témoin 
gnage  de  cet  homme^m'eflJufpeÊl.  Cela  le  rendit 
fufptcl  à  fôn  parti.  Depuis  ce  fempsUâ  ,on^  VeujL 
pour  fufpecl ,  on  le  tient  pouir  fuJpèH,  *  F^ous  êtes 
fufpeH  de  partialité:  Des  careffes  fufptBes  de  tra* 
hifon.  Un  dif cours-  fufpeB  4  artifice.  Une  opi» 
nion  fifpeBjr^héréfie.    Un  contrat  fufpeà  de 
fraude.  Un  nttùté  fufpeH  di  Jimonié..  Cela  s* efl 
fc(it  d^ns  un  temps  fufpecL  11  a  dit  cela  danS\ 
un^  temps  non  ^ufpeS.  Il  ne  faut  pas  ajouter^ 
foi  à  ces  lutreS'là  ,  elles  viennent  d'un  lieufuf 
pecl.  Lieu  fufveH ,  pays  fufpeB.  ^  fe  difent  aufS 
d'Un  lieu  ^  d'un  pays  qu'on  fbupçpnne  être 
ijnf<^é  de  pefte;  &  c'efl  dans  ce  fens  qu'on 
lit ,  que  Des  marchandifes  vienrient  d'un  lieu 
uJpecLde  peflè  ^  de  contagion  y  t>u  abfolument, 
d'un  lieu  fufpeB ,  d'un  pays  fufpeB, 
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SUS.  Prépofitîo;îc  StHV  Iln'eft  plus  guèr^d'ufa- 
ge  que  dans  c jttè  phrafe  ,  Courir  fus,  à  queU 

>  ^tt  w/z.,C'ell  un  terme  de  Déclarations ,  d'Or- 
donnances, ôcc.  ■  ^''• 

.  Dans ,  l'ufage  ordinaire  ,  Im  moitié  >  le  tiers , 
le  quairt  en  fus  y  efl  l'addition  dé  la  moitié  ,  du 

'.  tiers,  du quait "d'une i6inme..Qp/r«yrW5^/« 
V  ,:  <]uarte^n  fus  y*  font  cinq  //Vr^j^.  JVlats  en  termes,  de 

^  Finance  ,  Le  tiers ,  U  quart  en  fus ,  veut  dire , 
La  moitié  y  lé  tiers  d;uDe  première  fomme  , 
lequel  V  étant  ajouté ,  Eût  le  tief^ou  le  quart 
du  total.  Le  quart. en  fus  de  dôu^e  mille  fifincs  ^ 
tfl  quatre  rmUe  francs.  Le  tiers  en,  fus  dé  Jîx 
millt  francs ,  efl  trois  grille  francs.  Quin[e  mille 
frdrust  &  le  quart  en  fys  y  font  vingt  mille  francs. 
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,  SUS.  Intei^eaion  dont  on  fe  fert  pour  eithorter ,  SUSPENDRE.'  V.  a.  Élever  quelque  corps  en 

pour  exciter,. -5ttJ  mes  amis  .Jus  donc  y  levei-      .l'air,  l'attacher,  le  foutenir  en  l'air  avec  un 

-*    'vpus.  Or  fus  dites-npus.  Il  eft  duflyle  fam^e-— v    lien  ,-  de  telle  forte  qu'il  pende  .&  qu'il  ne 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Ca|[)ahle  de  ^eCe-       porte  fur  rien.  Sufpendre  en  C air.'' Suf pendre 

yvo'ir  en  (ou  La^atière^  ef  fufieptihle  ^  tk^tes 
fo/tes  de  formei.  .  ; 

\       •    Il  fe   prend  aufH 'figurément^    i'(yJ;/7/</« 
.    V homme  efl  fufieptiblt  de  bonnes ,  de  rnaùvdifes 
irnpreffions ,  de  îoutef  les  opinions.  Sufceptible  du 
bien  &  du  mal.  Sufceptible  d^ amour  ^df  haine  ^  &c^ 
On  dit ,  ç^^Une  propofition ,  ^unpaffage  efl 
^  fufceptiblt  de  plufiéurs  fens  ,  d^ interprétations  diffé- 
rentes ,  pour  dire ,  qu'Une  oropoûtion  peut 


des  luftres  ,  des  chandeliers.  Sufpendre  une  latfÈ- 
pe.  Sufpendre  des  chevaux  pour  ùs  embarquer, 
S\fpendre  des  chevatix  de  chajfe-maré^i^ur  em-» 
pécher  qu'ils  nefe  couchent.  Sufpendre  un  corps 
de  carroffe.  Un  carroffe  qui^  efl  inal  fafpendu. 

On  dit  figurément ,  que  Les  nides  font  fuf 
pendues  en  Pair ,  que/^i  corps  céUfles  font  fuf 
pendus  fur  nos  tétés ,  qû'«/ze  clef  demeure  fuf** 
pendue  à, une  pierre  d^aimfui. 


hxé  entendue  dans  plufieurs^fens  difFérens  ;  Suspendre  ,  fignifie  figurément ,  Surfeoir ,  dif- 

<jû'un  pafTage  peut  être  expliqué  ,  peut  être       férer  pour  quelaue  tem'psi ,  cefler  ,  difconti- 

interprété  de  bien  des  façons  différentes..  nuer.  Sufpendre  ItxécutiQn  d'un  Arrêt.  Sufpen* 

Oo dit  quclqujefois d'Une perfohne,^u'£i7«  ^dre  fm  reffemiment^  les  effets  de  fon  reffenU*, 
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ment.  Dieu  fujpi 
defd  cçlère.  , 

On  dit,  qu< 
marche^  ont  eu 
pour  dire,  qu' 

-  çhe  ,  qu'elles  o 
niarche  pour  qi 
/On  dit  aufu 

7  quelque  chofe^ 
ihent  ni  en  bien| 
&  \  Sufpendre 

'   rompre  fon  tra^ 

Suspendre  ,  fe  < 
lant  d'Un  EccU 
fes  fondions  p< 
tre  de  fes  fohBji 

Suspendu  ,  ue. 

SUSPENS,  adj.  m 

:  parlant  d'Un,  Pj 

tique  qu'on  a  i 

ém..  Un  Prêtre 

fufpcns  défait 

En  SUSPENS.  Façj 
fignifie ,  En  inj 
fe  déterminer. 
dois  faire:  ^ous 
Jamais, 

i  On  dit ,  qu'i 
pens  ,  pour  di 
cife. 
SUSPENSE,  f.  f. 
çléfiaftique  efl 
a  encouru  la  fu 
,/        Il  fignifie  au 
que  dt  mis  pa 
:.   dit  la  Meffe  pént 

lier. 
SUSPENSIF ,  IVl 

^&  empêche  d'à 

lefîmple  dppeL 

^que^dévolutif. 

'   SUSPENSION,  f 

^       ration  pour  qi 

.  ^     fçxécuthn  d'u. 

puijjancts ,  des 

On  dit  y  S 

'  CefTation  d'a,^ 

On  appelle 

faint  Sacremei 

SlJSPENSION  ,  el 
que,quicon 
pens,  poiir  V 
tendues.  Laji 
fes  quon  doit 

SUSPEÎ^SOIRE 

de  bandage  d< 
progrès  des  ^ 

:  incomntodité 
des  fufpenfoir 

SUSPICION.  { 
guère  d'ufâge 
defujpicion., 
Sufpicion  de 
fujpicton»  Et 

SUSTENTER 

Ïar  le  moy 
)es  homme 
fuffifent  poH 
pas  de  quoi  j 
•SVSTENTÉ,  i 
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mtm,  bitu  fufiùid  pour  ^uglqûi  umps  U^^  SUTUAÉ.]^f.  Terme  d'Anâtomie-  Jointure  de 

4cfd  cqlht.  \-         ;^     ,  ;  ^       deux  parties  du  crâne  qui  entrent  /une  dans 

On  dit,  que  Des  troupes  ont  fufpcndu  Uurv     rautré ,  &  qui  paroiffent.ÇQufMÇj^  en<^n^lc, 
marche  y  ont  eu  ordre  de  fufpendre^  ttur  marche  %S      '      ''  ' 

pour  dire,  qù'EHes  t>nt  difcôiïtinué leur  màr^ 
the  9  qu'elles  ont  eu  ordre  d^imerrompre  leur 
marche  pour  quelq^e,te^lps. 
'   On  dit  ?i\mi  ^  Sufpèndre^forijugemerii  fur 
quelque  chofe^^i^ut  drrè ,  Ne  porter  fon  juge- 


>^ 


Us  futures  du  cr4ne,  ^  y 

Eiv  termes  de  Ghirurcie^  on  appelle  aufiî 

•^'«^^l^owture  que  l\)n  feit  pour  rejoindjre 

&  réumlrles  lèvres  d'une  plaie,  foit  que  cette 

réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  &  lefÉ,  foir 

'  qu*bn  y  parvienne  pai*  le  moyen  des  emplâ- 

'■^ires,   '  .:•■';■/,     ;  •    .-■     -  ^  '  •■^     -  ■  •  ■■ 
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ment  ni  en  bien ,  ni  en  mal  y  ne  rien  décider  ; 
6c\  Sufptndre  fon  travail,  pour  dire ,  Inter- 
rompre fon  travail.  ^  •  ^ 

Suspendre  ,  Te  dit  encore  figurément  ;  en  par-  SUZERÀIK,  A1!KE.  adj.  Terme  Je  matière  féo- 

lant  d'Un  Ecdéfiaftique  que  Ton  interdit  de  •  ,  dale.  Il  fe  dit  d'.Un  Seigneur  qui  poilède  un 

.    fes  fondions  pour  un  temps. '^yw^e/i^/rett/zPrtf-  fief  dont  d'autiis  fiefs  relèvent.  Seigneur  fuie-  .  ' 

tre  de  fes  fokclfohs,                              "     /  rain:Damefu(eraine. 

SvsPENDU ,  UE.  participe.                ;  SUZERAINETÉ.  £  f.  Qualité  de  fuzeraim 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'eft  d'ufage  qu*en,        .       * 

parhint  d'Un.  Prêtre ,  ou  i'un  autre  Çccléfiaf-  (     ,      .           §     y     C        • 

tique  qu'on  à  fufpendii  des  fondions  de  fon  ^     i                            v    , 

état.,  l/n  Prêtre  fufpcns,  déclaré  fufperis.  Il  efl  SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arhrè  oui  a  les  feuil- 

-  f"fp^f^s  défait  &  de  droit,  les  fort  larges,  &  prefqueïefhblables  aux  feuil- 

•  En  *sysPEN5.  Façon  de  parler  adverbiale  i,  qui  hsdeyï^es.  Allées  de  Jycomores.  Il  y  a  des  fy^ 

lignifie  ,  En  incertitude  ,  fans,  fa  voir 'à  quoi  comores  dans  fa  cour,  ^    ^                      ■' 

fe  déterminer.  Je  fuis  en  fufpens  de  ce  que  je  SYCOPHANTE.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Gt«c, 

dois  faire:  "^^ous^me  laiffei  plus  eri  fufpenï  que  qui  fignifie.  Fripon,  délateur,. coquin. 
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■  N 

• 

"     ^  •                                                 i 
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<  ^ 


f. 


V, 

/ 


jamais, 

5   On  dit ,  Q^Une  affaire  efl  demeurée  em  fuf 

péris  y  poiir  dire  >  qu'Elle  eft  encore  indé- 
■  cife.  .    ■   .-.  .,.■■.    ^     /    . 

SUSPENSE,  f.  f.  Cenfure  par  laquelle  uijl  Ec. 

cléfiaftique  eft  déclaré  fufpens.  Un  Prêtre  qui 

a  encouru  la  fufpenfe,  -, 
:i\  fignifie  auâi.  L'état  oîi  uHvEccléfiaffi- 

que  eïl  mis  par  cette  cenfure.  Un  Prêtre  qui 
-   ait  la  Meffe  pendant  fafujpenfe,  devient  irrégU" 

lier. 

SUSPENSIF ,  IVE.  adj.  Qui  fufpepd,  qui  arrête 

'  «empêche  d'aller  en  avant,  uy;  a  des  cas  oà 

le  fimple  appel  efi  fufpenff  II  y  en  a  où  ihiefi 

'' .que^ dévoluùf,  *  '  ' 

SUSPENSION,  f.  f.  Surféance ,  ceffatibn  d'opé 


SYLLÀBEif.  f.  Une  vôjrelfe,  ou  feule/ou  jcâhte 
à  d!autres  lettres  qm  fe  prononcent  par  yxr^  % 
feule  émifiion  de  voix.  Rois  &  lois  Jwù  des 
mots  d'une  fyllabi.  Dans  le  moi  Avoir^  A  fài^ 
une  Jyfiahe  y  &Yoïr  enfaitm0e  mitrm.  La  pre^  i 
miïre  fyllabe  Sun  tel  mpt  efl  longue ,  lafecondit^ 
éft  brève, Zl^n  mot  d'une  »:  dedeujç ,  de  trois  Jylifim 
bes^U prononce  gravement  ■&^efe  fur  toutes  ^ 
fyllahes,  IlrCèn  a  pas  perdu  une  JyllâU.  Tui  S^^^ 
mot  potix  motyfylb^e  pour  fyUabe  ce  que  yoÛs 
n^aye[  ordonné.  Je  n  y  (^  pas  manqué  d-urit^l^ 


i   * 


lobe.-'  '  ,  \  Z' 

SYI4-ABIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
ration  pour  quçlque  temps»  La  fuJpenJÎQn^  de       ^llabes.  ■[  .■  .  ^  i      >  '   //    ''    .^-^ 

,     f^xécuiton  d'un  Arrêt.  Sufienjion.  entière  dés    SiLLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire,  par  lar 
puijlances ,  dès  facultés  de^lfame.       v«  quelle  le  difcours  répond  plutôt  ànotte  penfée 

On  dit  y  Sufpenûon  d'armer  ^^  ppur  dire  ,        qu'aux  règles  grammaticales,  ^//e^y&r  À<«rw,' 
Ceffation  d'aides  d'hoftilitéé  atu  lieu  dédire, //^y4^jrii;(7M.À«i^e^  eft  u^ 

On  appelle  SufpenJîon\,  Ce  qui  tient  I^^    ,  (yllepfe.  -  /    .'  ;  >    '[     ^' 

famt  Sacrement  fufpendu  en  cenaines  Églifes.   SYLLOQ|SME.  tin.' Terme  de  Logique.  Argu- 

SiJSPENSiON ,  eft  aufii  mît^  figure  de  Rhetori-      ^ment  compofé  de  trois  propbfitions;  favoir,  la 
que ,  qui  confifte  à  tenir  les  auditeurs  en  fuf-        majeure ,  la  mineure  ôc  la  conféquence.  Faire 
pens  i  poiir  leur  dire  enfuit#des  chofes  inat-        unfyllogifme,  Cefyllogifme  n  efl  pas  en  forme. 
tendwes.  Lafufpenfion  augmente  teffèt  des  tho-   SYLLOGISTIQUE.  adj^  Qui  appartient  au  fyllo- 
fes  qu  on  doit  annoncer.  1        .^^  pùne.La  fèrhie  Jyllogiflique,  '  ' 

SUSPEI^SOIRE.  f.  f.  Termb  de  Chirurgie.  Sorte  SYLPHE,  IDE.  fubft.  Nom  qije  les^abaliftes 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  empêcher  le       doniient  aux  préteadusr  |énies  élémenraires 
•  progrès  des  <4efcentes  de  boyaux ,  « .  autres       .de  l'air.  V  *  '       -    \    -^  ^    • 

'    incommodités  pareilles.  Les  Cavaliers  portent   SYLVAIN.  (•  ni*  Dieiî^  champêtre  des  Rçmains^ 
des  fuf pertfoires  y  pour  prévenir  les  défcentes.  '  ^■ 

SUSPICION,  f.  fc  Soupçon  ,  défiance.  U  n'eft  ^  S     Y^    M 

guère  d'ufàge  qu'en  termes  de  Pratiquç.  (rrtfii-  *       i    .  )  «"^ 

de  fufpiùon.  Juflefufpicion.  Sufpicion  de  fraude.  SYMBOLE,  f.  m.  Èigure  ou  image  <;jiii  fert  à^ej^- 
Sufpicion  de  fimonie.  Avo'w  fujpidôn.  Donner  gncr  quelque  chof^foit  par  le  moyen  de  la 
fufpicion^  Entrer  en  fufpicion^  ^  i    '  peinture  ou  delà  fculptui«^  foit  par  le  dif^ 

SUSTENTER.'V».  a.  Nourrir  ,  entretenir  la  vie       cours.  Le  chUh  eft  UfymboU  de  ^fidélité.  LacoL 

far  le  moyen  des  alimens.  Il  ne  fe  dit  que        lombe  eft  le  fymioif  delaJimpUcité.Leren^^eft 
)es  hommes.   Tant  délivres  de  pain  par  jour        U^miole  de  lu  rufi-^dela^effe.  La  giroueUe  efi 
fuffîfent  pom^fuftenter  tant  de  pauvres.  U  n*a     "^  UfymboU  de  fincor^ance.  Le  lion  eft  le  JymboU 
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pas  de  quoi  fe  fûftènter. 

•SvsTENTÉ,  ÉE..parti€fpe. 

Tome  II.         / 


de  U  valeur.  La  palme  &  le  laurier  font  des  fym- 
boles' de  la  viBùire»  ^ 
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En  Cetmes  de  Religion  »  <^  appielle  Symh^  SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  cpii  joue  des  inftni- 
Us^  ^fymholtsfacrisi\jt%  fignes  esTt^rieurs  des  mens  de  mufiqiie,  ou  qui  compofe  des  jpièces 
Sacremens.  Jësus-Christ  nQus  a  donné  fon       qu'on  joue  demis.  Ct  MuficUnâ.  itiun  da  plus 

grands  SympkorùAiS  de  fon  umps. 
Symphyse,  t  f.  Terme  d'Anatomîe.  Nom  que 
les  anciens  Anatomiftes  donnoient  à  la  liailbn 
ou  connexion  de  deux  os  enfemble. 
SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  ç.  Terme  didaûi- 
que.  Qui  appartient  au  fymptôme ,  qui  en  dé- 
pend. MAlfymptomatiqui,  Fihvrejymptomatique. 


Corps  &fon  Sang  dans  rSuchariftiiJbus  Icsjym- 
boUs  du  pain  &  du  vin,'  .  • 
Symbole  9  fe  dit  auffi  Du  formulaire  qui  con» 
tient  les  principaux  àrtictjes  de  la  Foi.  Les  trois 
^  Symboles  de  la  Foi  font  le  SymhoU  des  Apétrts^ 
U  Symbole  de  Nicée  ,  &  le  Symbole  attribué  a 
Saint  Athanafe,  Ordinairement  >  quand  on  dit 


abfolument,I«5y/»^o«,  on  entend  celui  qu'on  SYMPTÔME,  f.  m.  Accident  j)roduit  par  une 


appelle  Le  Symbole  des  Apôtres 

SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  de  fym- 
bole.  Vhermine  efi  une  figufe  fymboUque  ^  ou  une 
0        image  fymboUque  de  la  pureté*       \ 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didaûique.  Avoir 
du  rapport  9  de  la  confoMûté.  Les  Alclûmifles 
difent  que  les .  Planètes  JymboUfent  avec  les  mé- 
taux,  que  le  Soleil  fymbo^fe  avec  tor,  que  la 
Lune  fymbolife  avec  P argent ,  &c. 

SYMÉTRIE,  f.  f.  Proportion  &  rapport  d'égalité 


maladie ,  &  dont  on  tire  quelque  préfage , 
quelque  conféquénce.  Mauvais  ^/dcheux  fymp^ 
tome.  Bon  fymptôme.  Les  Médecins  jugeru  £un€ 
maladie  par  les  fymptômes. 

Il  fe  dit  figurément  >  en  parlant  Des  États , 
des  Républiques  ,  &c.  La  fermentation  aui  efi 
dans  ce  Royaume  ,  efi  le  fymptôme  £une  révolw 
tion  prochaine,  ' 

$   Y   N 


ou  de  reflemblance  que  les  parties  d'un  corps 

naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles,  &  avec  SYNAGOGUE. fubft. f. L'affemblée des Fideiles 

leur  tout.  Lafymétrie  èfl  bien  obfervée  dans  cette       fous  l'ancienne  Loi.  Sairu  Paul^  avant  qu^'d  fût 


\ 


I 


archiucîure,  Foiià  une  belle  fymltrie  y  une  fymi- 
trie  agréable.  Cela  ejl  cçntre  lafymjltrie.  S* il  y  a 
tant  de  croifées  d'un  côté  y  il  faut  pour  la  fymé^ 
trie  qu'il  y  en  ait  autant  de  f  autre. 

Il  fe  dit  audi  de  toutes  les  chofes  arrangées 
fuivant  une  certaine  proportion.  Des  tableaux^ 
des  vafes  arrangés  avecJymétrUs  ii  n  y  avoit  point 
de  fymétrie.  Garder  ^  çbferver  la  fymétru,  NégU^ 
gcr  la  Jymétrie. 

SYMÉTRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  de  la^  fymé- 
trie.  Arrangement  Jy métrique, 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  fymétrie. 

S]?MÉTRISER.  V.  n.  Faire  fymétrie.  Les  deux 
pavillons  de  ce  bâtiment  fymétrifent, 

SYMPATHIE,  f.  f.  Correfpondance  des  qualités 
„  ^e  les  Anciens  imaginoient  entre  certains 
corps.  Il  Jèmble  qu*il  y  a  de  la  fympathie  entre 
certaines  plantes ,  entre  cer^ns  animaux. 

On  appelle  Poudre  djtjympathie  y  Une  pou- 
dre préparée  que  l'on  applique  fur  le  fang  fortî . 
d'une  bleiTure  >  &  que  Ton  prétend  qui  agit  fur 
la  perfonne  bleflee ,  quoiqu'elle  foit  éloignée. 
Cet  Empirique  prétend  avoir  guéri  fon  malade 
^vie/de  la  poudre  de  fympathie,  ' 

MPATHiE,  fe  dit-auffi^De  la  convenance  &  du 


i^ 


^. 


r.apport  d^humeurs^  &  d'inclinations.  Grande 


converti ,  avoit  beaucoup  de  ^jtlè  pour  la  Synago* 
gue.  Enfant  dçfa  Synagogue,  DoBeur  ^  Chef  de 
la  Synagogue, 

Depuis  la  publication  de  rÊvahgile ,  La  Sy^ 
nagogue  fe  dit  par  oppofition  à  l'Eglife.  £x- 
glife  afuccédé  a  la  Synagogue, 

U  fe  <iit  auffi  Du  lieu  oh  les  Juifs  s'afTem- 
blpiént  hors  du  Temple  pour  faire  des  levures, 
de$  prières  publiques.  Notre-Seigneur  alloitjhu» 
vent  enfeigner  dans  les  Synagogues, 

Il  fe  dit  encore  préièntement  Dés  lieux  où 
les  Juifs  s'afTemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  La  Synagoguerde  Met^,  La  Syna». 
gogue  d^Amflerdam ,  d* Avignon ,  &c. 

On  dit  figurément  &  proveri>ialement,  £/z« 
terrer  la  fy nagogue,  avec  honneur  y  pour  dire ,  Fi- 
nir une  éntreprife>  une  pytie,  une  fonâion^ 
une  liaifbn  par  quelque  chofe  de  marqué.  Il  ne- 
fe  dit  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat  ^  avant  tpie 
de  quitter  leBarreau\  a  fou  une,aHion  d'éclat  ^  il 
a  enterré  lafynagogue  avec  honneur.  Je  ne  yeux 
pas  rompre  le  Carême^  le  voilà  bien  avancé  y  il 
faut  enterrer  la  Jy nagogue  avec  honneur,  Tax  été 
vingt  fois  fur  le  point  de  rompre  avu  cet  hommes- 
là  y  mais  notre  fociité  va  finir  ^jt  veux  enterrer  U 
Jynagogue  avec  honneur. 


û> 


r 


fympatltie.  Forte,  fympathie.  Il  y  a  une  grande  SYNALEPH^^tm.  Terme  de  Grammaire.  Êli- 
«  fympathie  entre  eux,  fion  ou  réumon  de  deux  fyllabes  en  une  feule 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De  ce  qui       dans  deux  mots.  Quelqu'un  y^ui^  Quelque  un, 

appartient  à  la  caufe  où  aux  effets  de  la  fym-  SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 

pathie.  Vertu  fympathique.  Qualités  frmpaihi'  .  I>ràit.  U  fe  dit  Des  aôes  paffés  entre  deux  per- 
^qûès,  Mouvemens  fympathiquts,  Nerjs  fympa^'       fbnnes  qui  conttaôent  des  eningemens  mu* 

ihiques,  tueh.  Les  aSes^nallagmatiqua  faits  JbtisJ^a* 

SYMPATHISI^R^V^.  Avoir  de  la  fympathie.       titre  privée ,  doivent  être  faits  doubles. 


■■■^^^ 


^ 


%« 


guère  qu 

perfotines.                    ^   V  SYNCHONDROSE*  f.  f..  Tenn^  «TAnatomie, 

SYMPHONIE.  C  £  Concert  d'inftnunens  de  mu-  Symphyfecartita^neufe. 

ficjue.  BeUt  fymphonU,  ExcelUnu  Jymphonie,  SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  T 

Auherlafymphonk,  LafymphonU  ^fortbonru  Te  dit D^ mouvemens  qiâ  ft 

dam  eu. Opéra/            ^    :  ^^^  m^Xtxsi^,  tti  ofiUUàons  di 

li  fe  prend  encore  pour  Les  inftrumenç  de  font  Cynthamu 

mufique  qui  accompagnent  les  voix,  les  voix  SârNCJHQElONISME.  fubfl.  m.  T 

' n%oUnt pas  belles  ^  maêsé4fymph(mU  koit  fcirt  Rapport  de  deux  chofes  qui  fe  font,  ou  qui 

bonne.                                        \  iV    y.  »"*  font  arrivées  dans  Içmêoie  fcmpé,  £#j6^^sk:A^ 


didaâique.  Q 
t  dans  le  tok^ 
diux  pinMu 


t 


'i 


nifmt  de  de 
ofciUations 

SYNCOPE. 

quefois  ave^ 
du  mouven 
•    ^o^Tom 
SykcOpe,  el 
qulconfifte 
ou  d'une  fyl 
écrit 'quelqi 
nousjoûron 
pour  dénoué. 
Syncope,  fe 
note  qui  ap 
commencer 
SYNCOPER. 
{yncope.  // 
fyncopent, 

SYNGRÉpS 
ciliation ,  ra 
de  différent 
mais  de  vrai  j. 

SYNDÉRÈS^J 
mords  de  co 
dérlfe.Lafy 
Avoir  une  pe 
;     SYNDIC,  f.  m 

\         foin  des  af 
Corps  dont 

\  Le  Syndic  de 
cier^s.  Le  Sy 
États  d'une 
Parôijfcy  d 
Syndics  en  tl 
die  honoraire* 

SYNDICAL,  i 

le  mot  de  C 
.  Libraires,  ' 

SYNDICAT,  f 

diç.  Durant 

/;       Syndicat,  A 

SYNECDOQl 

entendre  le 

,    moins  en  c 

pour  l'efpèi 

tout  pour  l< 

SYNÉRfeSE. 

ou  Latine.  < 

bes  en  une 

pour  Vehen 

SYNÉVROS 

fe  ligamenl 

SYNODAL, 

de.  Affcmi 

Statuts  Sy 

SYNÔDAU 

fyrwdaUm 

SYNODE,  i 

Ecdéfiafli 

xèfe  par  1 

Synode,  Ç 

le  Sy^^^^ 
des  Archi 

Lespr 

node  f  L 

:        leurs  An< 

gion.  S^ 

.,vindal, 

V  SYNODIÇ 

que  dan 
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iri/^r  Je  deux  événemens.  Le  fyndironifnu  des 
ofcUlaiions  de  deux  pendulesp 
SYNCOPE,  f.  f.  béfeillance,  pâmoifon,  cpie(- 

3uefois  avec  convulfion  &  avec  intermiâîort 
u  mouvement  du  cOeur>  &  du  battement  du 
^o^,Toîjif>ir  en  fyiîcope. 
Syncope ,  eft  auffi  Une  figure  de  Grammaire, 
qulconfifte  dans  lé  retranchement  d'une  lettre 


Ëcdéfiaftique  /  Umu  fynodiques ,  tù  parlant 
Des  lettres  qui  étoicnt  écrites  au  nom  dei 
Conciles,  aux  Évôaues  abfens. 

On  appelle  en  Altronomie,  Mouvemens^Jx" 
modiques  de  la  àine^  Le  mouvement  de  cet 
iftre  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'à  Tautrc  : 
&,  Mois^fynodiquts .  Le  tçmps  qui  s*écôule  ea« 
tre  deux  luneis;  coiirécùti:s'es. 


ou  d'une  fyllàbe  au  milieu  d'un  mot.  Ainfi  on  SYNOI^YME.  adi./de  t.  g.  Mot  qui  a  la  même 


écrit  quelquefois ',  Tavçûrai ,  pour  j*avofurai  ; 
nùusjoûrons ,  pour  nous  jouerons  ;  dénôumentj 
pour  dénouement.  t  * 

Syncope,  fe-dit  en  termes  de  Mufique ,  d'Une 
..note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  temps,  &  au 
commencement  d'un  autre. 

SYNCOPER.  V.  n.  Terme  de  Mufique.  Faire  une 
fyncope.  Il^YAf  plujieurs  nous  dans  cet  air  qUi 
jynœpent,    W  y  ^ 

SYNCRÉTISNIE.  f.  m.  Terme  didaSî^e.  Con- 
ciliation ,  rapprochement  de  diverfes^feûes , 


fignification  qu'un  autre  nîot ,  ourune  fignificar 
tion  prefque  femblable.  Èpl'e  peut  être  regardée 
fCornm  fynonyme  de  glaive.  Aimer  &  chérir  :^  dif^ 
pute  &  cofUèpation  ,  font  mots  fynonymes ,  font 
termes Jynpnymes ,  font  fynonymes* 

Il  eft  aum  fubftantif.  ¥eur  eft  U  fynonyme 
de  crainte.  Craindre  &  redouter  font  deux  fyno- 
nymes. Cet  Auteur  fe  fert  trop  de  fynonymes.  Il 
ne  faut  pas  toujours  bannir  l^s  fynonymes.  Il 
n^y  a  point  de  Jynonymes  parfaits  dans  aucune 
langue,. 


de  différentes  communions.  •// «y  tfi/m  y^-  SYNOQUE.^dJ.  f.  Il  fe  dit  d'Une  fièvre  qui  eft 


mais  de  vrai  fyncrétïfme  ^  que  la  tolérance  civile, 
SYNDÉRÈSJS.  f.  f.  Ter^e  de  Dévotion.  Re- 
mords de  con{cience«  X^J  niouvemens  de  la  fyn^ 
dér^je,  La  fyndérefe  le  tourmente  continuellement. 
Avoir  une  perpétuelle  fyndérife,  • 
SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour  prendre 
foin  des  affaires  d'une  Communauté,  d'un 
Corps  dont  il  eft  membre^  Procureur  Syndic. 
Le  Syndic  de  la  Faculté,  Le  Syndic  des  Créari- 
cier^s.  Le  Syndic  des  Rentiers,  Le  Syndic  des 
Etats  d'une  Province,  Syndic  d* une  Ville  ^  d'une 


continue  fans  redoublement.  Il  s'emploie  auâî 
fubftantivement.  La  fynoquefimple  ne  duregu^rt 
que  quatre  jours,  La  Jy  no  que  putride  vajufqu*^ 
quatorze,  ^' 

SYNOVIALES.  (  Glanjîes  )  adj.  f.  pi.  Terme 
d'Ahatomie.^Les  glandes  fynoviales  fervent  >à 
féparer  une  humeur  d'une  confiftancè  médio- 
cre qu'on  appelle  Synovie,  Elle  eft  deftinée  <t 
rendre  les  articulations  libreSf&  coulantes.  Les 
glandes  Jynoviàles  forit  fixées  aux  articulations 
des  on  dans  de'petits  enfoncemens,  V..GLAsNpES. 


Paroijfe  y  cTune  Communau^  ^  &c.  Il  y  a  des   SYNOViÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Liqueuf 


Syndics  en  titre  dHOffice,  Syndic  onéraireJ  Syn^ 

,   die  honoraire,  '     '  ^^      - 

SYNDICAL,  Al^.  adj.  U  ne  fe  dit  guère  qu'avjec 
le  mot  de  Chambra.  La  Chambre  fyndicale  des 
Libraires,  -  ; 

SYNDICAT,  f.  m,  La  charge ,  la  fonûion  de  Syn- 
dic.-/?ard/zr  yô/j  5y/2^icizr.  On  Ta  nommé  au 
Syndicat,  Accepter  le  Syndicat, 


\    1 


«I  ■« 


vifqueufe  &  mùcilagineufe  qui  fe  trouve  dans 
toutes  les  articulations  mobiles  oii  elle  eft  ren- 
fermée dans  les  czp(\\\QS,X^fynone  humecte  les 
articulations^  &  en  facilite  le  ^uveme^t,  .  ' 
SYNTAXE.  {,î.  Arrangement,  conftruûion  des  * 
mots  &  des  phrafes  feloja  les  règles  de  la 
Grammaire.  Obferver  la  fyntaxei  II  ny  a  poi/tt 
,      .      ^  ,^  .         lidefyntaxe,       .    ^ 

SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait  Svntaxê  ,  fignifie  aufiî  ^Xes  règles  de  la  cohf- 
cntendre  le  plus  en  cufant  le.moins,  ou  le       tniôioh des  mots  &  des  phrafes.  sî^vo/r /a j^'^- 
moins  en  dilant  le  plus;  on^lSsnï'le  genre       taxe.  Apprendre  la  fyntaxe.  Cela  eft  contre  la' 
pour  l'efpècé,  ou  l'cfpèce  p^ùî^lèç^enre ,  le       fyntaxe.  Pécher  contre  la  fyntaxe.        ,  \ 

tout  pour  la  partie,  ou  la  partie  pour  lé  tout.     Syntaxe,  fignifi^  aufli ,  Le  livre  qui  comprend 
SYNÉRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire  Grecque  ..    ces  règles.  .     '       *^ 

ou  Latine.  Contraûion ,  réunion  de  deux  fyUa-  SYNTHESE,  f.  f.  Terme  dldaûlque.  Méthode  de 
bes  en  une  feule  dans  un  même  mof.  A^^/n^/zi,       compofition.  La  fynthïfe  eft  oppofée  à  Vànd^    - 


•  »  wT. 


M  l, 


''  to*i 


pour  Vehemens. 

SYNÉV'ROSÈ.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Symphy- 
fe  ligamenteufe..  *  * 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Syno- 
de. Affemblée  Synodal^.  Règlemens  Synodaux. 
Statuts  Synodaux,  Conflitutions  Synodales 


N 


fyfe> 

En  Chirurgie ,  on  appelle  Synthkfe^  L'opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  diyi^ 
fées ,  comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie,  on  appelle  Syntfiïfe ^  La 
compofition  des  remèdes. 
SYNÔDALEMENT.  adv.  En  Synode.  Les  Curés  SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  c.  Qui  appartient  à 

fynodalement  aftemblés.  '  h  {ynihèk.  Méthode  Jyntkétique.         ^ 

SYNODE,  f.  m.  Affemblée  des  Curés  &  autres  SYNTHÉTlQUEMENT.  àdv.  D'une  m'ânière 
Eccléfiaftiques ,  qui  fe  i^t  dans  chaque  Dio-       fynthétique. 

cèfe  par  le  Mandement  de  l'Évêque. -^/^rr  iïw  S    Y     R  * 

Synode.  Convoquer  le  Synode„  Tenir  un  Synode  f 

le  Synode.  Le  Synode  de  CÈvêquel  Le  Synode  SYRJNGOTOME.  f.  m.  Inftrum(Mt  dont  Ift  Ghi- 
des  Archidiacres*  Le  Synode  du  Chapitre»  njrgien  fç  fert  pour  couper  les  uhus  fiftuleipc  à 

Lei  prét.endus  Réformés  appellent  auffi  Sy-       l'anus. 
ii9^< ,  L'affemU^  de  leurs  Minifires  &  de  SYROP.  f^yc{  Sirop. 
,  leurs  Anciens,  pour  oe  qui  regarde  leur  Rçli-  '"    ,. 

gion.  Synode  nattù/^al  f  général..  Synode  pro'  S     Y»    S        ' 

^vinàal,      f  .  ..  {    ,  '     .       '  .5  '     .\. 

SYNODIQUE.  adj.  de  t.;g,  Il  ne  s'emploie  çuère^^SSARCOSE.  f,  f,  Tcrpie:  d'Anatomie.  Syn^ 
que  dans  cette  phrafe  affeûée  à  l'Hutoire    .  phyfc  charnue. 
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SYSTALIIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Anato-i 
mie.  Qui  a  la  vertu  de  contra&er ,  de  reflerrer. 

SYSTÉMATIQUE,  ad),  de  t  g.  (^li  appartient 
au  fyftême.  (hdrj  JyfUmatiqui.  EfprkJyfUma^ 
tiaut*  • 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
iyilématique.  - 

SYSTÈME,  f.  m.  Aflemblage  de  plufieurs  propo- 
fitionsy  de  plufieurs  principes  vrais  ou  faux» 
liés  enfemble,  &  des  confequences  qu'on  en 
tire  «  &  fur  IdqucUes  on  établit  tme  opinion , 
une  doûrine,  un  doeAie,  &c.  Ia  fyfcmt  it 
Ptohmit,  Lijylthme  de  Çoptmic.  lia  imaginé ^ 
U  a  fait  un  nouveau  Jyjth, 


,":■  ■    S^Y 

On  appeUe  au/lî  5^^/ivi,  Un  aflemblage  de 
corps.  Le  fyfthmeplanéiaire. 

SYSTOLE.  Cf.  Terme  d'Anaton^ie.  Mouvement 
\  naturel  &  ordinaire  du  cœur  lorfqu'il  fe  ref- 
{cnc.  La  JyftoU  &  la  diafioU,  Li  fang  pajfi 
du  cœur  ^âns  les  ^artères  pa^^ant  lafyfiùU, 


«  1' 


s   Y   Z 

iSYZTGIE.  f.  f.  Terme  d^ Aftronomie.  On  appelle 
ainfi  également  le  temps  de  la  tiduyelle  lune» 
&  celui  de  U  pleine  lune.  La  lune  efl  d^uis  Ut 
JyVrgics. 


V 


TA  B 


T  A  B 


c 


Subftantif  mafculin.  Lettre  com- 
Tonne  y  la  vingtième  de  l'alphabet 
François.  Un  grand  T.  l/n  double 
r.  On  prononce  Té. 

Lôrfaue  lé  temps  d'un  verbe 
termînepar  une  voyelle ,  eft  fuivi 
immédiatement  des  pronoms,  //,  EUe^On,  on 
met  un  T  entre  le  verbe  6c  le  pronom ,  uni- 

Îuement  pour  empêcher  l'hiatus*  Dira-f^n? 
'era-i'il?  Joue-t-^elie?  '.     ' 

'  ■'    '    '  '        "  ' ,  '         •  ■       '.  '  - . 

-  •T.A:;.'     ;  ■  . 

TA.  Pronom  poffeffif  féminin.  Ta  mire.  Ta  faur. 
Ta  vu.  Ta  chambre.  Ta  hardiejfè.  Devant  les 
noms  féminins  qui  commencent  par  une 
voyelle  bu  par  /r  fans  afpiratioh,  on  dit. 
Ton  y  au  lieu  de  Ta.  Ton  adreffe.  Ton  épU.  Ton 
Afpèrance^  Ton  honnêteté.  Ton  admirable  beauté. 
Il  a  Teszvt  pluriel.  Tes  affaires.  Tes  maifons. 
Tes  habitudes,  "       ^ 

.    •"■  '(T   A    B    .       "^ 

TABAC.  C  m.  ou  NICOTIANE.  f.f.  Plante 
originsdre  d'Amérique.  Elle  fut  apportée  en 
France  par  Nicot  »  Ambafladeur  du  Koi  Fran- 
çois H ,  auprès  de  Sébaftien  ,■  Roi  de  Portugal. 
Elle  fut  préfentée  au  grand  Prieur  &  à  I9 
Reine;  ce  qui  lui  fit  donner  les  noms  à^ Herbe 
de  rAmffajJadeûr ,  herbe  au  grand  Prieur ,  herbik 
À  la  Reine ,  Nicotiane.  Quant  au  nom  de  Tabac  3 
a  hû  vient  de  Pîlc  de  Tabaço ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  Efpagne.  Les  Naturels  du  pays 
rappellent  PiriM. 

Tout  le  monde  connoit  les  ufages  ordinai- 
res de  cette  plante.  EUé  eft  encore  eniployée 
en  Médecine  comme  vonnitif,  comme  vulné- 
raire ^  pour  les  maladies/de  la  peau ,  &  dans 
quelques  autres  occafions.  Bon  tabac.  Un  râÏÏ- 
itàu  de  tahàCi,  Du  tabac  in  rouleau,  tiu  tabac 
4n  corde  j  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mdchir  du 
ùbac.  Tabac  en  mdchicatoire.  Prendre  du  tabac 
an  poudre  par  le  nez.  Râper  du  tabac.  Tabac  d*EJ^ 
pagne.  Tabac  râpe.  Tabac  de  Pongibon.  Tabac 
de  Malte  y^u  Bvéfil  ,deS.  Domingue.  Du  tabac 
de  la  Havanne.  '^  ' 

tTABAGŒ*  f.  £1  IiéU;deftiné  pouf'  fumer  dii 

rr         /   ■         -       .■■■^~ 


tabac.  //  va  tous  Us  jours  à  la  tabagie.  Il  fait  de 
fa  maifon  une  tabagie. 

On  appelle  aum  Tabagie ,  'Une  forte  de  pe- 
tite cauette  dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  , 
des  pipes  y  &  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
fumer.  v 

TABARIN.  i^m.  Onappelle  ainfi-Un  Farceur  qui . 
repréfente  dans  les  places  publiques,  étant 
monté  fur  des  trSteaux.  Ceft  un  Tabarin.  Des 
plaifanteries  deTabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinairement 
le  bouffon ,  €^  Il  fait  U  Tabarin, 
TABARINAGE.  L  m.  Aûion  de  Tabarin.  Bouf- 
fonnerie. , 
TABATIÈRE,  f.  f.  Petite  boîte  oùl'on  met  du  ta- 
bac en  poudre.  Tabatière  d'or ,  d'argent ,  W- 
caille  y  d'ivoire  y  &c.  ,    ..    "■ 
TABELLION,  f.  m.  Notaire ,  Officier  public  qui 
reçoit  &  paffe  les  contrats  &  autres  aâes. 
Notaire  &  Tabellion  Royal.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  certaines  Provinces^  fur-tout 
dans  les  campagnes. 
TABELLIONAGE.  f.  m.  Office ,  exercice,  fonc- 
tion de  Tabellion.  lia  U  Tabellionage  d'un  tel 
ueu.  Il  a  pris  à  ferme  le  Tabellionage* 

On  zppelle  Droit  de  Tabellionage  y  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneurs  Hauts- JufUciers  d'établir 
un  Tabellion  ou  Notaire,  pour  inftrumenter 
dans  l'étendue  de  leur  Jufiice. 
TABERNACLE,  f.  m.  Tente, pavillon.  En  ce 
fens ,  il  n'eft  d'ufaee  ^u'en  parlant  Des  tentes , 
des  pavillons  des  Uraeiites.  Retourne  ,  Ifiaêl  , 
dans  tes  tabernacles.  L* Écriture  marque  que  faine 
Pierre  a  la  Transfiguration  de  Notre  "Seigneur  ^ 
lui  dit ,  Seigneur  ^fkijbns  ici  trois  Tabernacles. 
Dans  le  même  fenSf  la  tente  pu  repofbit 
PArche  d'Alliance  pendant  le  féj our  des  Uraë- 
fites  dans  le  défert ,  a  été  ap^eiée ,  Le  Taber- 
'  nacU  du  Seigmur  ,  &  par  exodience ,  Le  Ta^ 
bemacle  ,  jufqu'au  temps  où  le  Temple  fiit 
biti*  V 

La  fSte  des  Tabemacks  étcnt  une  des,  trois 
enmdes  folennités  des  Hébreux.  Ib  h  celé- 
broient  après  la  moiflbn ,  fous  des  tentei ,  l^s  . . 
desfinnllees.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  lieéiè*  /. 
brent  encore  de  la  même  manière.  *' 

Dans  le  nouveau  Tefhroentf  le/CM.^ft 
i^ipelé ,  Les  Tabemacleâ  i$emtU* 
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TXBERl 
pour 
de  mai 
&  mii 
y  reni 
Il  y  a 

TabideI 
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TiBERKACLE,ie'}>i'fertd aujourcThiii  pafmî  noits 
poiir  Un  ouvrage  de menuilèrie, d'orfèvrerie, 
de  inarbre ,  &c.  iàit  en  forme  de  petit  temple , 
&  mis  au-defliis  de  la  tfible  de  T  Autel,  pour 
y  renfermer  le  faint  Ciboire.  Tabernacle  élori. 
Il  y  a  un  beau  Tabernacle  dans  eau  Èglife, 

TaBIDE.  adj.  dy.  g.  Terme  dé  Médecine.  Qui 
cft  d'une  maigreur  exceffive  par  phthifie ,  con- 
iomption ,  hiç{p 

ÏABIS.  f.  m.  Sorte  de  gros  taffetas  onde.  Gros 
tdbis,Petutabis*  Tabis  double,  Tabis plein.  Tubis 
à  fleurs.  Doublure  de  tabis,  , 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoff<spndée.à  la  ma- 
nière du  tabis.  Tabiferdu  ruban,  Tabifer  de  la 


moire. 


TabisÉ,  ÉE.  participe^  De  la  moire  tabifU,  Ru- 
ban eabi/e,  /  », 
TABLATURE,  f.  il  Arrangement  de  pliifieiirs 
lettres  ou  marques  fur  des  lignes, pour  mar- 
quer le  chant  a  ceux  qui  chaotent ,  ou  qui 
jouent  des  inftrumens.  Chanter  fur  la  tablature. 
Jouer. fur  la  tablature,  Tablature^e  luth ,  de  vio' 
^    Ions ,  d* orgues ,  &c.  Entendre  bien  la  tablature. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Z7/2  homme  donnerait 
de  la  tablature  à  un  autre  fur  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  qu'il  e(l  plus  habile  que  lui  en  cela  y  &c 
qu'il  lé  redreiTerpit.  ' 

On  dit  auffi  figurément ,  Donner  de  là  tabla- 
ture à.quelquun  ,  pour  dire.  Lui  donner  de 
^  l'embarras ,  lui  fufciter  au^lqp'afïaire  fôcheufe. 
11  efl  du  flyle  familier  dans  les  deux  (éns. 
TABLE,  f.  f.  Meuble  ordinairement  de  bois^ifait 
'    d'un  ou  de  pluiieurs  ais  ,&  pofé  fur  un  ou  plu- 
>  fleurs  pieds ,  qui  fert  à  divers  ufages.  Table  de 
chêntk  Table, de  noyer.  Table  de  marqueterie.  Table 
^À  un  pied  y  à.  deux ,  à  trois ,  a  quatre  pieds. 
Table  ronde.  Table  carrée.    Table  ovale.   Table 
brijee.  Tablé  qui  fe  plie  ,  qui  fe  tire.  Table  qui 
fe  tiré  par  les  deux  bouts.  Table  à  t  roirs.  Tré- 
teaux de  tab^.  Table  de  marbre.  Table  de  pierre. 
Table  à  manger.  Table  de  buffet.  Table  à  jouer. 
Table  d'hombre  ,  de  brelan  ,  de  piquet  ,  pour 
dire ,  Tabfe  oh  l'on  joue  à  l'hombre ,  au  bre- 
/  lan,  au  piquet. 

On  appelle  Table  de  nuit ,  Une  petite  table 
qui  fe  place  à  côté  du  lit ,  6c  fur  laquelle  on 
met  les  chofes  dont  on  peut  avoir  befoin  du- 
rant la  nuit.  '  . 
Table  ,  fe  prend  particulièrement  &  abfolu- 
ment  pour  Une  table  à  manger.  Servir  fur 
une  grande  table.  Mettre  fur  table.  Il  efl  trois 
heures  a  table,  tl  caufe  bien  y'' quand  d  a  les 
pieds  fous  la  table  II  va  du  lit  à  la  table  ,  & 
delà  table  au  lit.  Le  dos  au  fiu^  le  ventre  a  ta- 
ble*  Être  a  table.  Aimer  la  table,  '  Les  plaifirs  de 
la  table.  Les  propos  de  table.  Il  dépenfe  pant  pour 
fa  table.  Il  a  tant  pour  fa  table. 

On  dit ,  Se  mettre  à  table  ,  pour  dire ,  S'af- 
feoir  auprès  de  la  table  pour  manger  ;  ôc  ,  ^or-, 
tir  de  table ,  fe  lever  de  table  ,  pour  dire  ;  In- 
i^  ^  terrompre  ou  finir  le  repas. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  quelquun  fous 
la  table ,  pQur  dire  ,  L'enivrer. 

On  dit,  qu'//  y  a  tant  de  tables  che{  le  Roi, 
La  table  du  Chambellan.  La  table  du  Maître 
d* Hôtel  f  &c.  en  parlant  Des  tables  fèrvies  rè- 
glement où  certains  Officiers  ont  droit  de  man- 
ger- ^ 

Dans  les  grandes  Maifons ,  on  dit ,  La  pre- 
mière table  j  pour  dire ,  La  table  des  Maîtres ,  la 
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féconde  table ,  pour  dire  ,  La  table  des  princî* 
pa>ix  domeftiques  ;  &  La^  table  du  commun  , 
pour  dire ,  La  table  des  vafets.  Danrs  les  Com- 
iliunautcs.,  La  première  table ,  e(t  Là  principale 
table  qui  fe  fert  à  une  heure  réglée  ;  &  La  fe* 
conde  table ,  Celle  qui  eil  l^  fupplément  dô. 
•    la  première.  ^ 

On  dit  ,  Teriir  là  prernière  ,  tenir  la  féconde 
table  y  pour  dire ,  Faire  les  honneurs  de  la 
première,  de  la  féconde  table.  On  dit  de  mê* 
me  y  La  granda  tablé,  La  petite  table.  \        ' 

On  dit  t  Tenir  table ,  pour  dire ,  Donner  ôr-» 
dinairement  à  mangen  //  tençit  tahU  autrefois. 
Il  ne  tient  plus  table.  Il  tient  line  table  de  dou- 
{é  couverts  ,  &  très-proprement  fervie.  On  dit 
auffi  ^  Tenir  table  ouverte  ^  pour  dire  ,  Tenir 
,  uneiable  où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  fp  pré-« 
/fentent.  '  .       ' 

On  dit  encore ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  De- 
meurer long-temps  à  table.  C*efl  un  homme 
qiu  aime  à  tenir  table  ,  à  tenir  table  long-temps. 

On  dit  9  Retrancher  fa  table  ,  réformer  fa  ta- 
ble ,  pour  dire ,  Faire  moins  de  dépenfe  pour 
fa  table  qu'on  n'a  voit  accoutumé  de  faire  ;  6c 
Rompre  fa  table  ,  pour  dire  ,«  Geffer  de  t^nir 
table.     • .  : 

^  On  dit  y  Donner  fa  table  a  quehquun^  pour 
dire ,  Le  nourrir  en  le  faifant  manger  à  fa 
table.  //  s'é/l  retiré  che^  un  de  fis  amis  qui  lui 
donne  fa  table,  i      ' 

On  dit ,  Courir  les  tabler  ,'  piquer  les  tables  , 
pour  dire.  Aller  maneer  chei-^eux  qui  tien-, 
Vient  table.  Il  eft  du  fty le  familier ,  &  ne  fe 
dit  que  Des  paralites.  ^ 

Qn.  dit ,  Manger  à  table  d'hôte ,  pour  dire  ,' 
Manger  à  l'hôtellerie ,  à  l'auberge ,  à  un  cer^ 
tain  prix  réglé. 

Il  efl  parlé  ^ans  -lés  anciens  Romans  Des 
Chevaliers  de  la  table  ronde,  ils  prenoienf  ce 
titre  d*une  table  ronde ,  autour  de  laquelle 
ils  s'afFeyoient,  pour  éviter  toute  préféance. 

On  appelle SainteTable ,  L'Autel  ;  6c  figiu"é* 
*  ment ,  La  Communion.  S'approcher  de  (a  faintc 
Table.  Se  préfenter  à  la  fuinte  Table, , 
Table,  fe  dit  figurément  de  la  bonne  ou  mau- 
vaife  chère  que  l'on  fait  à  la  table  de  quel- 
qu'un. Bonrie  tablé.  Table  délicate.  Table  fru» 
gale. 

En  termes  de  Jurlfpnidence  féodale ,  on 
dit ,  Q^Un  Seigneur  met  en  fa  table  un  fief  qui  i 
relevoitde  lui^  pour  dire  ,  qu'il  le  réunit  à  fou 
Domaine  ,  foit  par  retrait  féodal ,  ou  autre- 
ment. 
Table  ,  fe  dit  aufïrd'Une  lame  ou  plaquç  de 
cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent  ou  d'autre  métal  ^ 
d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  plat 
&  uni ,  fur  quoi  on  peut  écrire  ,  graver, 
peindre,  &c.  On  dit  dans  ce  fens.  Les  Ta- 
bles de  la  Loi  y  ou  les  Tables  de  Moyfe.  Les 
Lois  des  dou^e  tables.  Graver  Jur  une  table  d*aù- 
raih  ,  fat  une  table  de  plomb  ,  fur  une  table  djt 
marbre. 

On  appelle  dans  ce  (ens^  Table  rafi ,  &  ta^ 
ble  d'attente ,  Une  lame ,  une  pierre  ,  ou  une 
planche  qu*on  dedine  pour  graver  quelque 

chofe.  \ 

On  dit  figurément  Pe  quelqu'un  qui  n*a 
reçu  encore  aucune  inflmôion  qui  ait  fait 
impreflîdn  fur  lui ,  bc  qui  par  conféquent  efl 
fuiceptible  de  toutes  celles  qu'on  lui  voudra 
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dçnner  ,  que  Cefl  une  table  raft ,  uni  table 
-rafe  ou  Von  gravera  loue  ce  que  Von  voudta. 
'■  On  appelle  Tables ,  Les  deux  lames  offeu- 
fes  qui  compofent  le  crâne. 

Table,  fignifieaxiffi,  Index  fait  ordinairement 
par  ordre  alphabétique  ,  pour  trouver  les  ma- 
tières ou  les  'mots  qui  font  dans  un  liyre.  Il 

'•  ny  a  point  de  table  a  ce  livre.  Cette  table  eji  bien 
faite.  Cette  table  eJi  fautive.  Table  des  matières. 
.  Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitres ,  Là  table 
cil  l'on  marque  la  matière  qui  efl  traitée  dans 
chaque  chapitre  d'un  livre. 

Table  ,  fignifiè  encore ,  Une  feuille ,  une  plan- 
che fur  laquelle  les  matières  dogmatiques , 
hiftoriqucs,  &c.  font  digérées  &  réduites  mé- 


d'un  tableau^  Le  (Icjfein  &  l'ordonnance  d*ttPt  tà^ 
bleau.  Les  ombres  d'un  tableau.  Mettre  la  dernièf^ 
main  à  un  tableau.. La  bordure  d*un  tableau,  U^ 
tableau  âe  prix,  Uh  cabin^M  tableaux.  Un  ta-» 
bleau  bien  fjtii.  Un  tableau  pien  copié.  Etre  cu^» 
rieux  en  tableaux.  Tableau  deehevaltt,  Xabteaià 
mouvant. 

On  dit  figurément  d'Un  léger  défaut  quiihlt 
mieux  fentir  le^  beautés  d'un, ouvrage,  quç 

^  Ç*eft  une  ombre  au  tableau.  *  ^ 

Ilfignifie  Hgurément,  La  repréfentation  nà-^ 
turelle  &  vive  d'une  chofe^foitde  vive  voix^ 

•  foit  par  écrit.  Il  a  fait  dans  fon  hifloire  unfidelU 
tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau  despajfiqrisi 
Le  tableau  de  U  vie  humaine.  Faire  un  tableau 


■M 
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en  raccourci  des  vices  &  des  vertus  des  hommes,      .  ^ 
thodiqiiement  &  en  raccourci ,  afin  qu'on  Içs  Tableau  ,  fe  dit  aufli  De  là  table",  carte ,  ou  ^ 
^  piiifle  voir  plus  facilement  &  d'un  même  coup       feuille  fur  laquelle  les  noms  des  perfonnes  qui 


d'œil.  Table  généalogique.  Table  chronologique. 
Il  enfiigne  la  Grarmnaire ,  la  Philofophie par  ta*^ 
blés.  Il  met  toutes  lesfciences  &  tous  les  arts  en  ta- 
bles, ■         .     •  *  j  -" 

TABLE  ISIAQUE.  fV^Î  IsiAQUE.    / 

.On  appelle  Tables  a/irbnomiques  ,  Des  ta- 
bles qiii  contiennent  le  calcul  duv  mouvement 
dès  Aftres.  Il  y  a  de  môme  dans  les  autres 
parties  des  MatnématiqiJes  différentes  efpèces 
de  tables. 

On  appelle  Table  Pitagorique  ,  Une  table 

qui  contient  tous  les  produits  ppfîibles  depuis 

un  jufqu'à  neuf.  ^^       i 

On  appelle  Tablesdesfinià  >  Des  tables  qui 

.  contiennent  par  ordre  les  longueurs  d«s  fmus  , 


compofent  une  Compagnie  »  font  écrits  félon 
Tordre  (le  leur  réception»  On  a  député  jiant  de 
Çernfeillers  félon  l'ordre  du  tableau.  On  a  effati, . 
fon  nom  dU  tatleau.     •     •  '  '\ 

TABLER.,  V.  it.  Terme  dont  on  fe  fer  voit  autre- 
fois au  jeu  du  triôrao,  pour  dire.,  Poler,  ar-*  ' 
ranget-les  tables  du  triarjaç  fuivant  lès  points' 
qu'on  à  amenés.  Aai^de^^je  n'ai  pas  eniort 
tablé,  Fbuf  netableipasju/le,  FbUs  table^faux» 
En  ce  fens  il  efl  vieux ,  &  l'on  dit  aujourd'hui 
Cafer, 

On -dit  figurément,  Fous  pouve^  tabler  /J- 
dejfus ,  pour  dire ,  Voiis  pouvez  compter  là- 
defliis.,  faire  fond^à-deffus.  La  nouvelle 'eft  hlU 
que  je  vous  le  dis  ,  vous  pDuve^  tabler  là-deffuT, 


tangentes  &  îécantes  de  tous  Tes  degrés  &  mi-  TABLETIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  d& 


nutes  d'un  quart  de  cercle.  liy  à  des  tables  des 
.Jinus  où  Von  a  poufp  V exactitude  jufquà  calcu- 
ler ces  lignes  de  duc  fécondes  en  dix  fécondes,' 
Il  y  en  a  qui  outre  les  lignes  contiennent  en- 
core leurs  logarithmes,  .>  T. 

Au  Triôrac,  on  appelle  TabUs  ,  Le^  pièces 
plates  &  rondes  avec  léfquelles  ofî  Joue  à  ce* 
jeu.  On  les  fiomme  plus  Ordinairement  Damés. 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  qui  ie  joue  dans 
un  Tri£^rac  ,  &  qu'on  homme  ^Toutes  tables.' 
Il  joue  beaucoup  mieux  à  T^tei  tOfbles  quau 
Trictrac,  "  ^;  " 

Table  ,  en  parlant  De  certains  inftrumens  de 
Mufique ,  fe  dit  de  la  partie  fupérieùre  de 
ces  inftrumens ,  fur  laquelle  les  cordes  font 
tendues, ^TabU  de  luth.  Table  de  clavecin.  Table 
de  baj/e  de  viole  ,  &€. 
Table  ,  eft  aufli  un  terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  De  pierreries.  Ainfi  on  appelle  Dia^ 
mant  en  table  ^  Un  diamant  taillé  cle  manière 


échiquiers ,  des  tri£lracs  &  des  tables  ou  dames^ 
pour  jouer  aux  échecs, au  tridrac,  &c.  des 
billes  pour  jouer  au  bjUard ,  &  autres  ouvrages 
d'ivoire ,  d'ébène  ^^c.  //  ejl  Maître  Tabletier,  " 
TABLETTE,  f.  f.  Planche  pofé«  pour  mettre 
quelque  chofe  defliis.  Meure  des  tablettes  dans 
une  Bibliothèque  pour  y  ranger  des  livres.  Plu* 
fleurs  rangs  de  tablettes,  *Vous^ trouvert^.  fur  la 
premihre  tablette  le  livre  que  vous  demande^.  Les 
tablettes  d'une  armoire.  De  petites  tableues.  Des  > 
tablettes  dorées.  Des  tablettes  vernijjees . 

On  appelle  auffi  Tablette  ,  Les  piérides  or- 
dinairement plates  ,  dont  on  fe  fert  pour  ter- 
miner les  murs  d*appui ,  ou  autres  pièces  de 
maçonnerie. 

On  appelle  dé  même  Une  planche  de  boîs,' 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  eft  pofée  à  plat 
fur  le  chambranle  d'une  cheminée ,  ou  fur  Tap^ 
pui  d'une  fenêtre.  La  tablette  de  cette  cheminée 
neft  pasajfe^  large. 


5ue  la  furface  en  eft  plate^  On  dit  de  même ,  Tablette  ,  chez  les  Apothicaires ,  eft  Une  ccr- 
'able  de  rubis.  Table  (Témeraudes,  Et  on  appel-  '     taine  compofitiôn  de  fucre  &  de  drogues  fcr- 


le  Table  de  bracelet  ^  Plufieurs  pierres  taillées 
en  table ,  &  arrangées  pour  fervir  à  un  bra- 
celet. 
TABLE  DE  MARBRE,  f.  f.  Cétoit  autrefois  une 
..  grande  table  de  marbre  dans  ta  Graqd'Salle  du 
Palais  à  Paris ,  fur  laquelle  fe  faifoient  les  fel^ 
tins  royaux ,  qu^nd  les  Rois  tenoient  Cour 


gatives.  ou  confprtatives ,  réduite  en  foffne 
plate.  Tablette  pur^tive.  Tablette  d*aloés.  Ta^^ 
bletn  de  rofes  de  Provins.  Prendre  des  tablettesm 
Ufer  de  tablettes.     ,  t  \ 

On  appelle  auffi  du  même  nom  Certaines 
autres  compofitions.  Tablette  de  chocolat,  Ta^ 
bletu  à  faire  du  bouillon  ,  &c^  - 


plénière.  Aujourd'hui  on  appelle  ainfi  La  Con-  Tablettes,  f.  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire ,  de  par- 
nétablie,r  Amirauté,  &  la  Juridiâion  des  Eaux       chemin ,  de  papier  d 


fie  Forêts. 

.Tableau,  f.  m.  Ouvrage  de 'peinture  fur  une 

.table  de  bois ,  de  cuivre ,  ficc.  ou  fur  de  la  toile. 

Un  beau  tableau.  Un  grand  tableau.  Un  tableau 

4U  Raphaël,  du  Tititn  ,  du  Pouffin  ,  &c.  Le  fond 


apier.  préparé  ,  &c.  qui  fontatta« 
chéesenfemble,  &  qu'on  porte  ordinairement 
daiis  la  poche ,  pour  écrire  avec  un  crayon ,  ou 
avec  une  aiguille  d'ôr  ou  d'argent ,  les  chofes 
dont  on  vegt  fe  fouvenir.  Tableues  garnies  d'or^ 
d^ argent ,  &Ct  ^  a 
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On  dît  proverbialement  &  fîgurémcnt ,  Oui 

.  cela  de  dêjjlus  vos  tabUucs  %  rayc^  ulà  dt  vos  ta- 
blettes ,  lie  vos  papiers^  pour  dif  e  y  NeLCornptez 
paslà-deflus. 
"  On  dit  auffi  proverbialement ,  Vous  êtes  fur 

^  PUS  tableuts  f^\3i  èÀt^f*\o\\s  m^avez  déjà 

^  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous.  Et  cela  ne 

'  fe  dit  guère  que  d'un  fupérieur  |  un  inférieur , 
&  par  manière  de  menace. 
TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Tabletier , 
&  les  ouvrages  qu'il  fait.  //  travaille  bien  en  ta- 
bletterie, 
TABLIER,  f.  m.  Échiquier ,  on  damier  diftingué 

;  par  foixante  &- quatre  ca^ésde  deux  différen- 
tes couleurs ,  comme  blanc  6c  noir  y  rouge  & 

;  jaune,  &c^  &  fur  léqiiel  on  joue  aux  échecs ,  • 

aux  dames  >  &c.  Il  eu  vieux,  ^  - 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile ,  de  ferge ,  de  cuir , 

Ôcc,  que  les  femmes  &  les  artifans  mettent  de- 

-   vaut  eux»  pour  cônferver  leurs  habits  en  tra- 
vaillant. itf^/ïVr^/oi/«.  TjMVr</^yirg^f.  T^^Z/V  .       ^.  .        ^ 
decuifiru^  Tablier  a  bourfii  c'eft-à-dire,  Ta-  TÂCHÉ,  f.  f.  ^ouvrage ,  le  travail  qu'on  donne  ' 


peau  ou  ùir  le  poil  de  certaines  bêtes,  t/h 
chien  blanc  qui  a  des  taches  àoires. 

En  parlant  du  Soleil ,  oi|i  appelle  Taches  ; 
Certains  endroits  obfcurs  qu^on  remarque  avec 
lé  télefcope  fur  le  difque  du|  Soleil. 

On  dit  figurément  &  proVerbialemcntd'.Un 
homme  qui  cliq-che  à  trouvdr  des  défauts  dans 
les  chofes  les  pl^s  parfaite^  ^  les  plus  accom- 
plies ,  ou* Il  veut  trouver  des  tathes  dans  le  Soleil. 

On  dit  figur.  La  tache  du  péché,  pour  dire, 
La  feuillure  que  Tame  contr^fte  par  le  péché. 
Le  Baptême  efface  la  tache  du  péché  orisineL 

On  emploife  figurément,  T«A*,  en  parlant 
De  tout  ce  qui  blefle  l'honneur ,  la  réputation. 
C*ejl  une  tache  à  fon  honneur ,  à  fa  réputation., 
Cefl  une  grande  tache  dafis  unefi  belle  vie.  Il  si» 
mag^nà  que  cet  affrçnt  étoit  une  tache  quil  ne  pou- 
voit  laver  que  dans  le  fangdefon  ennemi,  :    ' 

,On  ditaufli  figi^ément  &  familièrement  De 
ces  fortes  de  taches  ,  que  Ce  font  des  taches 
d'huile  qui  s\ffacent  difficilement^ 


OU  de  tanetas  que  les  femmes  mettoi'ent  devant 
.;    elles  pour  l'o^nement^r^ ^/«r^«  point.  Tablier 
'     ..  if  dentelle, JTablier  de  taffetas.  Tablier  de  damas. 
.    Oji  nomme  aufli  Tablier rdejùmbal^  ,   \}n 
morcrfau  d'étoffe  enrichi  de  broderie  ,  qui  fé 
^  met  autour  d'une  timbale.: 
.       ,  On  appelle  encore  Tablier  ^  Chacune  des 
^,  deux  parties  d'un  triârac.  Chaque  tablier  con- 
tient ftx  ffkches  ou  cafés.  ^, 
Tablier  ,  fe  dit  encore  d'Un  ornement  fculpté 

fur  la  face  d'un  piédeflal.   . 
►ïvABLOIN.  T.  m.  Plate-forme  faite  de  madriers , 
'!  pour  placer  une  batterie  de  canons. 
TABOURET,  f.  m^orte  de  petit  fiége  à  quatre 
pieds  9  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.   Tabouret  de  ve" 
lours,  S*affeoir  fur  un  tabouret. 
•  Avoir  le  tabouret  ,C'eft  avoir  droit  de  s'af- 
feoir  fur  un  tabouret  >  ou  fur  un  fiége  pliant  en 
,  préience  du  Roi ,  en  préfence  de  la  Reine.  Les 
Duché ffes  ont  le  tabouret. 

TABOl/RET.  Plante.  Voye^  Bourse  à  Pas- 
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enfans^  Donner  une  tache  à  desXouvriers.  Voilà 

la  tache  que  je  vous  donné* pour  ,-ajijourd^hui. 
Achever  fa  tâche,  Aye:^vousfaitVotre  tâche  fil 
a  achevé  fa  tâche. plu^t  que  Us  autres.  S'impofer 
une  tâche.  Se prefcrïre  une  tâche,,     • 

Travaillera  la  tâche ,  être  à  la  tâché \  &c,ie  dît 
.Des  ouvriers  qiii  travaillêntà  un  ouvrage  qu'iU  *' 
ont  entrepris  en  gros ,  &  dont  ils  doivent  être 
payés,  liiivant  le  marché  iait  avec  eux,  fans 
égard  au  nombre  des  journées  qu'ils  y  auront 
employées.  Entreprendre  une  bèfogne  à  la  tâche , 
la  prendre  à  la  tâche,  Ponner  un  ouvrage  à  la. 
tâche..  Ces  ouvriers  travaillent  à  la  tâche  „  font  à 
la  tâche ^&  non  pas  à  lajéumée.  On  dit  dans,/ 
le  même  fenS,  que  Des  ouvriers  travaillent  à 
leur  tâche  ^  font  a  leur  tâche,    ^ 

On  dit  figurément,  Pfendre  à'  tâche  de  fàirg 
une/ choft  ^  pour  dire ,  S'attacher  à  faire  line 
chofe  )  ne  perdre  aucune  occtifion  de  la  faire.  . 
Iljemble  quil  kitpris  à  tâche  de  me  ruiner ,  de  me 
perdre*  Ayc^-vOus  pris  à  tâche  de  me  contredire 
fur  tout?  On  diroit  quil  a  pris  à  tâche  de  cho- 
quer tout  le  monde.  C'fjl  urte  affaire  quil  a  pris  à 
tâché  défaire  réuffîr.  •       . 

TAC.  f.  m.  Certaine  nialiadie  contagieufe  qui  at-*  En  Bloc  et  en  taghé.  Façon  déparier  adver- 
'  taque  les  brebis,  éc  les  moutons.  Quand  le  tac  biale ,  qui  fignifie ,  En  gros ,  Si  ws  entrer  en 
'^  fe  met  dans  un  troupeau,  il  le  fait  tofû  mourir,  difcuflion/du  détail.  Marchander  des  ouvrages  en.  ,> 

TAC-TAC.  Mot  dont  on  fe  fert  poUF- exprimer       bloc  &  eri  tâche.  Entreprendre  quelqu  ouvrage  ^  '' 

un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle  à  tcpips  égaux.       quelque  travailjfp  bloc  &  enjâche, 
TÀCET  -       -"         ' 


''.i^' 

A 


.i«'^ 


>••' 


^ 


^* 


^4. 


*h' 


% 


/"  - 


.%^  - 


.V 


'*  ^ 


■V 


r' 


qui  fe  tait  pendant  que  les  autres  chantent.      TACHER,  v.  a.  Sbuiller,ralir.,  faire  une  tache. 
Figurément ,  en|)arlant  d'Un  homml'qui  eft        Cela  a  tache  votre  hahit.  tacher  du  linge  ayic  de 
toujours  demeuré  (ans  rien  dire  dans  une  côn-      f  encre.  ^  , 

verfation ,  on  dit,  ou*//  a  toujours  gardé  le  tacet. ,         Il  fe  dit  auflî  figur.  Une  faut  qu  une  méchante 
IledduftylefamiUer*  action  pour  tacher  la  plus  brlle  vie  du  mondé. 

TACHE,  f,  f.  Souillure  fur  quelque  chofe ,  mar-  TaCHÉ^j^e.  participe. 

que  qui  ûdit,  qui  gâte.  C/ne  viUine  tache.  Une  TÂCHER,  v.  n.  Faire  fes  efforts  pour  venir  à 

jache  d'huile,  l/iu  tache  de  graiffe,Cel4  a  fait  une    '■  bout  de  quelque  chofe.  Je  tâcherai  de  vous  fa- 

-    uchefur  votre  habit.  1      y    ,5      -        tisfaire.  Il  tâche  de  débrouiller  fes  affaires.  Tâ^ 

Tache  ,  fe  dit  auffi  D^certaines  marques  natu-       cher^4î^vancer  cet  ouvragée 


relie»  qvi  paroifleot  Tur  1^  peau.  Avûir  des  ta» 

ches  de  roi^^ltr.  '^ 

Il  fe  dit  encore  Des  marques  qui  font  fur  la 

Tome  II. 


Qu^nd  il  eA  fuivi  de  la  particule  à ,  ou  de 
Téquivalent ,  il  fignifie ,  P^ferâ.  Je  vois  bien  que 
vous  tachei  à  m*emharrajjir.  Il  tache  à  me  nuire. 
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Taffetas  utyL  Taffetas  à  fletfrs.-Hahit  dt  taffe- 
tas, Doublwt  de  taffetas.  Coiffe  de  taffitas. 
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On  tlîtpôpviUireflfient,  lorftpi'oii  i  heurté 
*aiielqu'un  y  oii  qu'on  lui  3  fiiit  mal  par  mégar* 

•     oe  9  Je  vous  demdhd*  pardon ,  je  rfy  tdchois  p^s  ^ 
pour  dire,  Jèn*y(bngeoispaSjjeraifail  c6n- 

^     tire  mon  intention»   ,  * 

On  dit  aufli  par  ptaiiànterie  ,  quand  un.  TAIE.f.  f.  linge qilifert  d*enveloppe  à  impreil-^ 

homme  a  fait  quelque  chôfe  de  bien  j  plutôt  par  1er,  l/ne  taie  d'oreilier. 

bafard  que  plir  adréfle  ^Pardonmi'Juif  il  /i'^  Taie  »  fignifie  auffi  >  Certaine  pellicule  blanche 

idchoit  pas.  Il  eft  du  ftyle  Êimilier.  qui  fe  forme  quelquefois  fur  l'œil.  U^lui  ejl 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverfes  taches.  vmu  une  tait  à  faiL  II- a  une  tait  fur  fail^/ur 

IV  fe  dit  propfement'i^es  taches  qui  font  fur  la  la  cornée,  Abaure  une  tau. 

peau  des  hommes  &  de  certains  animaux.  Le  On  appelle  encore  Tau ,  en  teiihes  d'Anato- 

grand foleil  ^  le  grand  hdU  lui  a  tacheté  le  vjjage.  mie  >  L'enveloppe  du  fœtus  .&  de  quelques 

L(ij7ature  femble  avoir  pris  plaipr  à  tacheut'dk      vifcères ,  tels  cjue  le  foie ,  &c.  * 

blanc  &  de  noir  la  peau  de  ce  chien.              -     I  TAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  fujet  à  la  taille. 

TkCJiETi.f  tE.  part.  Chien  blanc  tacheté  de  noir.  ^  *  L^  Gentilshommes  ,  les  Euléjiapiques  ne  font   ^ 

TAC  ITÉ.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  poîrtt  formelle-  point  taillables.  Les  Officiers  des  Maifons  Rffya-  * 

m(  înt  exprimé ,  mais  qui  efî  fous-entendu ,  ou  ^  Its  ont  le  privilège  de  nUtre point  taillables.  On  a 

qui  fe  peut  fous-entencti^e.  Condition  tacite.  Con-  réimpofé  cette  fomme  fur  tous  fa  taillables  de  la 

vçntion  tacite.  Un  paSer  tacite.  Confenttment  ta^  Paroiffe. 

eue.  Approbation  tacite.  Aveu  tacite.    U  n'eft  TAlLLABLE^fe  dit  auffi  en  parlant  Des  provinces 

gue^8^n  ufage  que  dans  ces  fortes  de  phtafes.  &  des  villes ,  dont  les  habitans  font  lujets  à  la 

Qrt^Wpelle  Tacite  récôfiduclion  ,  La  conti-  tàiWt.Une  ville  taillable.  Une  Province  taillab/e, 

nu9tion  d*un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  U  fe  dit  encore  Des  terres  mêmes  &  des 

à  fon  expiration,  &  en  vertu  duquel  on  ne  biens  fur  lefquels  on  impofe  la  taille  dans  les 

laiffe  pas  de  jouir  d'une  ferme,  aune  mai-  pay  s  de  taille  réelle.  £/i£tfiï^i«</oc,/w7«^i«/25 

'    fon,&:c.  nobles  9  ni  les  biens  eccléjiafiiquesnejbnt  taillables» 

TACITEMENT,  adv.  I>'ime  manière  tacite ,  fans  TAILLADE,  f.  f.  Coupure ,  balafre  dans  la  chair  ,    * 

être  formellement  ejcf^rimé.  Cela  n' eft  pas  ex-  dans  les  chairs.  Enfe  rafant ,  il  s*tfi  fait  une 


grande  taillade  au  meraon.  On  Va  fort  maltrai» 
té  y  on  'lui  a  fait  de  grandes  taillades  auvifage. 

n  fe  dit  auili  Des  coupures  en  lone  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe ,  dans  des  habits ,  loit  que 
«  ces  coupures  gâtent  l'étoffe  &  l'habit ,  ioit 
qu'elles  foient  laites  pour  orner  l'habit,  llafait 
-une  grande  taillade  dans  cetu  étoffe ^foit par  ha-- 
fard  f  f  oit  par  malice.  On  portoit  autrefois  des 
pourpoints  à  uAUades.  Les  hàut^de-chauffes  des 
CentrSuiffes  font  a  taillada* 


primé  dans  It  traité  ,  mais  cela  y  eff,  compris  ta- 
citement. 
TACITURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  tempé- 
r    rament  &  d'humeur  à  parler  peu.^  Un  homme 
morne  &  taciturne.  Cejl  un  homme  extrimenient 
taciturne.  Vous  voilà  bunfomhre  &  bien  tacituhie. 
TACITURNITÉ.  X-fcHumeur  ,  tempérament , 
ou  état  d'une  perfonne  tacitiu'ne.    Demeurer 
dans  une  grande  taciturnité.  - 

TACT.  f.  m.  (  Le  C  &  le  T  fe  prononcent.  )  ^  ^ 

Le  toucher  ,  l'attouchement ,  celui  des  cinq  TAILLAEMER.  v,  a.^  Faire  <les  taillades.  Il  fe  dit 
fens  par  lequel  on  connoit  ce  qui  eft  chaud  ou       taqjt  des  balafres  qu'on  &it  fur  la  peau  &  dans 
froid ,  dur  pu  mou ,  uni  ou  raboteux ,  &c.  Le      les  chairs,  que  des  coupures  qu'on  fait  dans  de 
,   taci  efl  le  moins  fubtil  de  tous  les  fens.  Celàfe  con-  f  P  fMoSe.  On^ltti  a  tailladé  leyi/agc.  Taillader  un 
.  noîtautacl.  '    ;  ''  -jjfjôuipoint,  ^  ,    / 

Oaà^ïtfip\femeT\t^A'i^oirUtaclJn^f(îry&c.  TAltUADÉ ,  ée.' partîâpe. 
pour  dire ,  Jugçr  finement  ,furemerit  en  ma-  TAlLLANDERJE^  f.  f.  Métier,  art  duTaillan- 
tière  de  goût.  ;         ^.  \__    •       *       ;dïer.  Exercer  la  Taillar^derie. 

TACTILE,  adj.  de  t.  e.  (juî  fe  peut  toucher,  C'eft  auffi  un  terme  colleftif ,  fous  lequel 

qui  eft  pu  peut  être  r objet  du  ta^.ll  n'eft  d'u-  on  comprend  tous  les  ferremens ,  tous  les  ou- 
fage  que  dans  le  didàftique.  Lesejpritsnefont  vragcs  que  £kit  un  Taillandier.  Une  coiffe  de 
point  taciila.  Il  ny  a  que  les  corps ^ui  ayent des       Taillanderie. 

qualités  tacliles.  TAILLA|IDIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  ftiit  toute 

TACTION4  £  f.  Terme  dldaûique.  Aûlôn  di(  forte  d'outils  pour  les  Charpentiers ,  les  Char- 
toucher.  ^  roois  ,  les  T6nnélier$^  les  Laboureurs, ^c« 
TACTIQUE,  f.  f.  L'art  de  ranger  des  troupes  en  comme  haches  ;  cognées ,  ferpes ,  &c.  MaU 
bataille,  &  de  fiiire  lès  évdutions  tnilitaites.  tre  Taillandier.  .  .  * 
La  taBique  des  Anciens,  étendre  bien  lataSi"  TAILLANT.  jT  m.  Le  trandiant  d'im'couteau , 
qtte.                                                                      d'une  ëpée,  d'une  hache  ,  &c  Le  taillant  d'un 

X     A     E  '.      '    couteau ,  d'une  épée  y  d'une  hache  y  d'une  cognéem 

'  ,  .;    '  Aigttlfer  le  taMdnt  d*un  couteau.  Prendre  un  COU" 

TAEL.  f.  m.  Monnoie  de  compte  de  la  Chine.   '    ^tau  du  càtidu  taillant  ^  par  Ù  taillant. 

Le  tael  vaut  environ  une  onu  d'argent.  TAILLE,  f.  f.  Le  tranchant  d'une.ig^.  Eli  ce 

;      .;    ;        ^  fenst,  U  n'eflguèrèd'iiiâgeqifènç^ 

-•  Prao^irétejlQt  &de  taillé^  pour  dire  ,  rrapper 

►  '    de*ktio}flte''àc  du  tàmchant. 

TAFIA,  f.  m.  Eau-de-vîe  de  fucre.  '  TAILLE,  t  f.  La  coupe  ^  h  mahière^^ont^oii 

TAFFETAS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  fort  tttjiice  8f      cpiipi:  ceitaîhes  diofcfs.  La  tûOU'êts  Mtrhres.fi 

tiffuecommede  htoiïe.  Taffetas  d^Jvigni)nf  de  'taîH^J'unhdhit.  Ce  Jardinier  ititptd  Hem  la  taille 

Tours.  Taffetas  de  la  Chine  ,  d'Angleterre  i  de       des  arbres.  I>a  taille  de  cet  habit- là  kevàm  rien. 

Florence.    Taffetas  double.   Taffeêds  incorhat^  ^      Oû^i^VnhabUéftgdhtinifi^UstaUUs  ^ 
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"Jjoirf  dire  ♦  qull  < 
droits  où  il  eft  tai 
Taille,  fe  dit  aufli 
pe  les  pierres  dur 
vrurq^  entend  but 
pe{\e  Pierres  de  tailll 
taillées  pour  un  bâi 
Il  fe.dit  aufli  De 
les  pierres  précie 
bien  la  taille  des  dit 
eft  differer^u ,  filon 
Il  fe  dit  pareille 
coupe  une  plume 
plume  hc  vaut  rien. 
Taille,  en  termes  d 
fion  d'un  marc  d'o 
ne  quantité  de  pièc 
taille  de  trente  au  nu 
Taille  ,  fignifie  L'o| 
rcr  les  pierres  de  l 
reufi  dans  le  grand 
Il  eft  mort  dans  fo 
Taille  ,  Cgnifie^l 
taille.  Grande  taiUi 
taille.  Riche  taille, 
tite  taille.  Il  efl  d\ 
la  taille  aiféc ,.  la  ta 
Il  efl  de  ma  taille.  E 
quelques  animaux.  < 
'        chien  dç  bonne  taille. 
c'eft  un  cheval  d'ur 
Il  fe  dit  particuli 
De  la  cpnformatior 
les  jufqu'à  la  ceint 
Avoir  la  taille  gdtéi 
taille^  qui  gdte  la 
,  ;    graffe  &C  courte  ^  q 
Taille  ,  fignifie  enco 
à  revenir  après  avo 
le.  Une  taille  de  d 
dans  les  iailUs. 
T  AILLE',  fe  dit  d'Un 
pafties  égales ,  fur 
'■       cheteur  font  des  < 
quantité  de  pain  ; 
fournit  à  l'autre. 
*  cabaret.  Prendre  à 

langer  ,  &  la  vianc 
les  deux  tailles  fe  n 

On  dit ,  que  l 

pour  dire  ,  que  S 

femble  plufieurs  j( 

nus  de  part  &  d'ai 

le  champ  ,  on  écr 

gagné ,  ou  qui  aui 

le  dernier  jour. 

tr AILLE  ,  en  terme! 

certaine  iinpôfitic 

le  peuplé.  On  apç 

'     qui  s'inipofe  &  fe 

iable  ;  &  Taille 

fe' lève  fur  les  teri 

être  impofe  a  ta  tài 

bien  haut  à  l<rtai 

des  tailles.  La  tait 

diminuée.  Reeevei 

les  £une  telle  Êlet 

gent  des  tailles,  j 

des  tailles.  Taille  j 

Taille  ,  en  terme 
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"^oirf  dire  ,  qu'il  cft  galonné  fur  tous  les  en- 
droits où  il  cft  taillé  ,  fur  toutes  les  cçutures. 
Taille  ,  fe  dit  aufli  De  la  manière  dont  on  cou- 
pe les  pierres  dures  pour  un  bâtiment.  Un  ou- 
vrUrq^i  entend  bien  la  taille  des  pierres.  Et  on  ap- 


fois  que  le  Banquier ,  oui  tient  le  jliî  i  la  ÔaA 
iette  ou  au  Pharaon  ,  acnèv^  de  re^durdler  tou- 
tes les  cartes.  //  a  gagné  à  ifl  pt^micre  taille  , 
mais  il  a  perdu  à  la  féconde.  Combien  voule^-v^ius 
nous  donner  de  tailles  ? 


peile  Pierres  de  taille  ^Les  pierres  propre^  à  être  Taille  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  djc  De  celle 


taillées  pour  un  bâtirhent. 

Il  fedit  auHi  De  la  manière  dont  on  travaille 
les  pierres  précieufes.  l/n  lapidaire  qut  entend 
bien  la  taille  des  diamans,  La  taille  des  pierreries 
efl  differerite  ,  ftlon  les  differens  pays. 

Il  iè  dit  pareillement  De  la  manière  dont  on 

coupe  une  plume  pour  écrire.  La  taille  de  cette 

plume  he  vaut  rien. 

Taille  ,  en  termes  de  Monnoie ,  fe^ît  De  la  divi- 

fion  d'un  marc  d'or  ou  d'argent ,  en  une  certai 


des  quatre  parties  qui  eft  entre  la  baffe  &  la 
haufe-contre.  Chanta  la  taille.  Tenir  la  taille. 
Une  belle  voix  de  taille,  c 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  uhe  belle  voix  de 
taille ,  que  Ctft  une  bonne  taille  ,  une  belle  taille. 

On  appelle  Haute-taille  ,  Une  voix  qui  ap- 
proche de  la  haute-contre  ;  &  Bajfe-taille ,  Une 
vpix  qui  approche  de  la  baffe. 

^  On  appelle  Taille  de  violon  >  Un  violon  fur 
lequel  on  joue  la  taille. 


ne  quantité  de  pièces  égales.  Les  louis  for^t  à  la  Basse-'s^^ille  ,  en,  terme$  de  Sculpture  ,  fe  dit 

taille  detrerHe  au  marc.  Des  figures  de  peu  de  faillie  jJiir  le  marbre  V 

Taille  ,  fignifîe  L'opération  qu'on  fait  pour  ti-  fur  la  pierre ,  fur  le  brome ,  &c.  On  appelle  or- 

rcr  les  pierres  de  la  velfie.  La  taille  eft  dangc-  dinaireinent  (^  fortes  (Je  figureà,Z?ei  bas  reliefs, 

reuft  dans  le  p-and froid  &  dans  le  grand  chaud,  Taille-ÔQUCE  ,  fe  dit  d'Une  gravure  faite  au 

Il  eft  mort  dans  l'opération  de  la  taille,  burin  feul  fur  une  planche  de  cuivre  y^  Taifùt 

Tai  LLE  ,   f]gnifîe  ^-La  fhture  du  corps..  B^lle  de  bois ,  De  celle  qui  èfl  faite  fur  une  planche  de 


taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Moyenne 
taille.  Riche  taille.  Taille  fine.  Taille  noble.  Pe- 
tite taille.  Il  eft  d'ttfie  taille  avantageufe.  Avoir 
la  taille  aifée ,.  la  taille  dégagée  ,  la  taille  effilée. 
Il  efl  de  ma  taille.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  aufli  De 
quelques  animaux.  Un  cheval  de  bonne  taille.  Un 


boisr  Gravtire  en  taille-douce.  Des  eftampes  en 
taille-douce.  Gravure  in  taille  de  bois. 

On  appelle  de  môme  Taille  de  bois .  L'eflampe 
qui  èfl  tirée  fur  une  taille  de  bois  ;  &  Taille 
douce ,  Celle  qui  efl  tirée^ur  une  taille-douce. 
Une  belle  taille-xdouce.  Une  belle  taille  de  bois. 


chien  de  bonne  taille, Un  cheval  entre  deux  tailles  y  TAILLER,  v.  a.  Couper,  retrancher  d'une  ma- 


c'efl  un  cheval  d'une  taille  nlédiocre. 

Il  fe  dit  particulièrement  &c  principalement 
De  la  conformation  du  corps  depuis  les  épau-* 
les  jufqu'à  la  ceinture.  Jlvoir  la  taille  vilaine. 
Avoir  la  taille  gâtée.  Un  habit  qui  fait  bien  la 
taille  ,  qui  gâte  la  taille.  On  dit  d'Une  femmç 
graffe  &  courte  ^  <^ Elle  n  a  point  de  taille, 

Ïaille  ,  fignifie  encore ,  Un  bois  qui  commence 
à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une  jeune  tail- 
le. Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibier  fe  retire 
dans  Us  tailles.         ,  .  ' 

TaillE',  fedit  d'Un  petit  tâtori  fendu  en  deux 
pafties  égales  ,  fur  lefquelles  le  vendeur  &  l'a- 


tière ,  en  ôter  avec  le  martçau,  le  cifeauÇiDU 
autre  inflrument ,  ce  qu'il  y  a  dé  fupcrflu  , 
pour  lui  donner  certaine  forme  \  poUr  la  met- 
tre en  certain  état  ^  pour  en  faire  une  flatue  , 
une  colonne,  &c.  Tailler  une  pierre  pour  la  faire 
fervir  à  un  bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre  pour 
^tn  faire  une  colonne  ,  pour  en  faire  une  ftatue. 
Tailler  des  arbres  pour  les  rendre  pli^s  beaux. 
Tailler  des  paliffades.  Tailler  des  arbres  fruitiers  , 
des  arbres  nains  dans  le  temps  convenable  ,  pour 
leur  faire  porter  plus  de  fruit.  Tailler  la  vigne 
dans  fa  faifon.  Tailler  une  plume  à  écrire*  Tail-- 
1er  Une  pierre précieufe.  Tailler  un  diamant. 


cheteur  font  des  coches  ,   pour  marquer  la  Tailler  ,  fe  dit  aufïi ,  en  parlant  De  certaines 


quantité  de  pain  ^  vin  ,  viande  ,  &c.  que  l'un 
fournit  A  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le  vin  au 
cabaret.  Prendre  à  la  taille  le  pain  che:^^  le  BcU" 
langer  ,  &  la  viande  che^  le  Boucher»  Il  faut  que 
ies  deux  tailles  fe  rapportent,  >        > 

On  dit,  que  Des  Joueurs  Jouent  à  la  taille  ^ 
pour  dire  ,  que  S'étant  proppfés  de  jouer  en- 
femble  plufieurs  jours  de  fuite ,  ils  font  conve- 
nus de  part  &  d'autre  ;  qu'au  lieu  de  payer  fur 
le  champ  ,  on  écrira  à  chaque  partie  ,  qui  aura 
gagné ,  ou  qui  aura  perdu ,  pour  ne  payer  que 

,    le  dernier  jour. 

îr  aille,  en  termes  de  Finances,  fe  dit  d'Une 
certaine  iim)6fition  de  deniers  qui  fe  lève  fur 
le  peuplé:  On  ^p^eWe  Taille  perfonnelle  y  Celle 

'  qui  s'inipofe  &  fe  lève  fur  chaque  perfonnc  tail- 
lable  ;  &  Taille  réelle  ,  Celle  qui  s'impofe  & 
felève  fur  les  terres  &  les  poffef  lions.  Être  mis , 
être  impofe  à  là  taille.  Être  exempt  de  taille.  Être 
bien  haut  a  l^ taille.  Les  manaeniens" y  les  rôles 
des  tailles.  La  taille  eft  hauffee  ,  efl  augmentée  ^  eft 
diminuée.  Receveur  des  tailles.  Receveur  des  tail- 
ies  £une  telle  Êleciion,  Colle&eur  des  tailles.  Ser- 
gent des  tailles.  L* Intendant  fait  le  departerrrent 
des  tailles.  Taille  proportionnelle.  Taille  arbitraire, 

Jaille  ^  an  termes  de  Jeu  p  fe  dit  De  chaque 
Tome  Ili 


chofes  qui  fe  coupent  en  plufieurs  morceaux  , 
en  plufieurs  pièces ,  foit  avec  le  couteau  ,  foit 
avec  descifeaux.  Tailler  desfoupes.  Tailler  la 
foupi.  Tailler  des  morceaux.  Tailler  dû  pain  par 
morceaux.  Tailler  un  habit .  un  itianttau.T ailler  des 
chemifes.  Tailler  de  V ouvrage ,  de  la  befogne.  Cet 
ouvrier  taille  bien.Hlailler  un  habit  en  plein  drap. 

On  dit  figurément ,  Tailler  en  pièces  une  ar- 
mée ,  pour  dire ,  La  défaire  entièrement  ;  ÔC 
dans  le  même  fens  on  dit ,  Tailler  eft  pièces  un 
Régiment ,  une  Compagnie,  ♦ 

On  dit  figurément  6c  familièrement ,  Tailler 
des  croupières  à  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  fuite  ,  la  pourfuivre  :  & 
proverbialement ,  Tailler  des  croupières  à  qUel- 
\  quûn^i^owx  dire ,  Lui  fufcitcr  des  affaires  ,  deà 
embarras  ,  lui  donner  bien  de  l'exercice. 

On  dit  fî]gurément  &  familièrement ,  Ta 
de  la  befogne  à  qùelqu^un ,  pour  dire  ,  Lui  fu 
citer  bien  des  affaires ,  ou  lui  donner  beaucoup 
de  chofes  à  faire.  Ceft  ufl  chicaneur ,  //  m^a 
taillé  bien  de  la  befogne.  Voilà  bien  -dts  commij^ 
fions ,  vous  nie  taillei^plus  dt  befogne  que  je  n*en 
puis  faire.  '  • 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Ta'iLer 
les  morccuHX  u  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Lui  limi-, 
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ter  ce  au'il  doit  dépcnfer ,  ou  lui  prefcrîre  ce 

,  '    qu^il  'doit  faire.  Il  lui  a  taillé  fis  morceaux.  On 

nous  a  tailU  nos  morctaux  bêtn  courts,  bien  courte 

^c.  V 

/     On  dit  figuré  ment  &  proverbialement ,  Tajl^ 

hr  &  rogner  \^  pour  dire  ,  Difpoier  de«  chofesà 

Ùl  fan^iiie.  //  eflU  maître  dans  cette  méfon ,  // 

taille  &  rogn,c  a  fon  gré  ^  comme  il  y  eut.  Nous 

avons  pris  Ms  arbitres  ,  quils  taillent  &  quiis 

w  rognent  commtU  Uur  plaira, 

•       On  dit  anfli  figurément  &  proverbialement , 

^VÎ'l/n  hommtpeut  tailler  en  pleih  drap ,  qu'/V  a 

V       de  quoi  iailfit  eii^ plein  drap  ,  p^ur  dire,  qu'il 

/    â  amplement  4c  abondamment  tout  ce  qui  peut 

lefA(it  à  rexéeiîtion  de  ion  deilein  :  ai  c[\\Un 

fiomme  a  taillé  en  plein  drap  y  pour  dire  ,  qu'il  a 

été  enpoiivoiiifl^ê  i^ire'cequ'ila  voul^.    . 

TAILLER,  fignifie  auffi,  Inciier»  faire  une inci- 

fion  pour  tirer  la  pierre  de  la  veiTie;  llalapier^ 

re ,  on  ne  fauroit  le  guérir  fans  le  tailler.  Il  a  été 

taillé  deux  fois. 

Tailler  ,  fedit  auflî ,  en  parlant  De  certains  jeu^ 

des  cartes  ,  comme  la  BaiTctte  &  le  Pharaon, 

où  un  feul  ,  qu'on  nomme  le  Brinquier,  tient 

les  cartes  &  joue  contre  pluiîeursjr<////cf/' ii  la 

~iSaffette  ^  au  Pharaon^  Qui  nous  vmt  tailler  ?  Il 

a  promis  de  taille^  après  fouper.  En  cette  figni- 

fication ,  il  eft  neutre. 

Taillé  ,  ée.  participe.        ,         ■  t-   y 

On  dit,  qu'///2  homme  en  bien  taillé^  pour  di^ 
qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il  a  le  corps  bi^r^o- 
portionne.  ^_ 

Ç>vï  appelle  Cotie  mal  taillée  ,'*HJii' arrêté  en 
gros ,  fans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir  à 
\     chacufi  à  la  rigueur.  Ils  étoient  en  contepationfur 
plujiiurs  fomntes  refpeclivemtnt  dues  ,  ils  ont  fait 
une  cotte  mal  taillée.  Voyez  CoTTE# 
'Taillé  ,  eft  auftî  un  terme  de  Blaibn ,  &  fe  dit' 
d*Un  écu ,  lorfqu'il  eft  partagé  en  deux  parties 
égales ,  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  à  la  droite  de  la  poiinte.  Il  porte  taillé  d^ar-^ 
gent  &  de  gueules.        ^^ 
TAILLERESSÇ.  f.  f.  Terme  de  Monnoie.  Ou- 
:•        vrière  qui  réduit  le$  pièces  au  poids  de  l'Or- 

donnan^cc.        "  ~        '  ,     ^ 

^  TAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  \d\\\^,Tailleur d'habits, 
.  Tailleur  de  pierres.  On  dit  quelquefois  ,  Tailleur 
d^ arbres  y  Tailleur  de  diamans  ;  mais  quand  on 
dit  abfolument ,  Tailleur  y  on  entend  un  Tail- 
leur d'habits.  TaîlUur  pour  homme.  Tailleur  pour 
femme.  Bon  Tailleur,  Maure  Tailleur,  Le  Tailleur 
d'un  tel, 

TAILLIS,  adj.  m.  II  n'eft  d'ufage  en  cette  accep- 
tion ,  qu'étant  joint  avec  le  fubftantif  Bois, 
Ainfi  on  appelle  Bois  taillis ,  Un  bois  que  l'on 
tailk^  que  l'on  coupé  de  temps  en  temps. 

Il  eft  aufli  fubftamif.  Vn  taillis.  Un  jeune 
taillis.  Il  met  tant  darpens  de  taillis  en  coupe 

'    tous  les  ans. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Ga- 
gner le  taillis ,  pour  dire ,  S'enfuir  ôc  fe  mettre 
en  fureté.  .  .    ^ 

TAILLOIR,  f.  m.  Affiette  de  bois ,  fur  laaucUe 
draille,  on  coupe  de. la  viande.  Il  eft  peu 
d'ufage. 

Tailloir,  en  termes  d'ArchitcÔurc ,  eft  La 
partie  fupérieure  du  chapiteau  des  colonnes, 
&  fur  laquelle  pofe  l'architrave. 

TAiILLQN.  f.  m.  Impofition  de  flenierSt  qui  fc 

yiève  cpoime  la  taille.  Rturutr  ghtiral^  Rêct* 


T  A  1 

veur  particulier  du  taillon,  Autrefois  le  taillon 
étoit  affeSé  au  payement  de  la  Gendarmerie, 

TAIN,  i,  m.  Feuille  ou  Istne  d'étain  fort  mince, 
aue  l'on  met  i^çrjière  des  glaces  pour  en  faire 
aes  miroirs.  Le  tain  de  ce  miroir  efi  gdié, 

TAÏAUT.  Cri  du  Cbaftcur ,  quand  il  voit  kcerf, 
le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIRE.  V.  a.  Je  tais ,  tu  tais ,  il  tait.  Nous  uifons, 
vous  taife{ ,  ils  taiftnt.  Je  taifois.  Je  tus.  J*ai  tu» 
Je  tairai.  Tais  y  quil  taife,  Taifè^.  Que  Je  taife. 
Je  tairois.  Que  Je  tuffe,  Taifant,  Uq  dire  pas.  // 
vous  a  bitn  dit  telle  &  telle 'ehoje ,  mais  il  vous  a 
tu  ce  quil  y  avait  de  principal,  Cefi  un  homme, 
fur  &  qui  ne  dit  Jamhis  rien  de  ce  qu'il Jaut  taire ^ 
Il  fait  taire  ce  quil  faut  taire. 

Se  taire.  V.  récipr.  Garder  le  filence  ^  s'abftenîr 
de  parler,  -^prèi  avoir  dit  cela,  ilfe  tut.  Il  y  a 
temps  de  parler  &  temps  defe  taire.  On  ne  fauroit 
le  faire  taire.  Faites  taire  ces  enfans.  Il  s* ta  tti  à 
propos.  Elle  s* ep  tue. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  fe  tait ,  çon- 
fint  y  pour  dire ,  que  Quandlon  ne  dit  mot  fur 
quelque  proposition  >  c'eft  une  marque  qu'on 
•  ne  s'y  oppoi'e  point.  On  dit  plus  -ordinaire- 
ment,  Qui  ne  dit  m(>t^  confent. 

On  dit ,  qu'£//i  homrfte  ne  fe  peut  taire  dune 
cWè,  pour  dire ,  qu'il  la  publie  par-tout,  qu'il 
eifparle  lans  cefte.  //  ne  peut  fe  taire  de-la  grâce 
que  vous  lui  ave^  fdite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 
TAIRE,  fignifie  quelquefois  lîmplemen't,  Ne 
point  faire  de  bnut.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  Des 
animaux,  6i  généralement  de  tout  ce  qui' eft 
capable  de  taire  du  bruit.  Faites  taire  ces  chiens, 
La  mer  &  les  vents  fe  turent  â  la  voix  de  Jesus~- 
Christ.  tDette  dernière  phrafe  eft  du  ftyle 
foutenu.  ! 

On  dit,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  dei 
ennemis  y  pour  dire,  qu'il  a  mis  celui  des  enne- 
mis hors  d'état  de  continuer  à  tirer.  Et  dans  le 
mçme  iens  on  dit,  c^Un  feu fupérieur  fait  taire 
le  moindre,  .        .        %î 

Tu,  UE.  participe^! 

TAISSON.  f.  m.  BUireau ,  animal  fauvage  à  qua- 
tre'pieds  ,  qui  le  terre.  La  çhafji  du^taijjon. 


Puant  comme  un 


taifjon* 


TA    L 

TALAPOIN.  f.  m.  Prêtre  idolâtre  du  Rojraumc 
de  Siam  &  du  Pégu.  Les  Taïapoins  font  des 
efpeces  de  Moines  mendians. 

TALC,  fubft.  m.  (  Le  C  fe  prononce  comme  un 
K  i  même  devant  les^  confonnes.  )  Sorte  de 
pierre  qui  fe  trouve  dans  les  carri^-es  de  plâ- 
tre ,  qui  eft  tranfparente ,  &  fe  lève  par  feuil- 
'  les.  On  met  du  talc ,  des  feuilles  de  talc  fur  les 
miniatures  pour  les  conferver.  , 

TALED.  f.  m.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  la 
tête  dans  leurs  Synaeogues. 

TALENT,  f.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'argent  i 
qui  étoit  différent  félon  les  diffénens  pays  oit 
1  on  s'en  fervoit  anciennement.  Talent  Attique» 
TaUnt  Romain.  Talent  Babylonien.  Talent  Hé-^ 
hrdique.  Talent  d^or.  Talent  dargent.  Grand  ta* 
Unt:  Petit  ioUnt,  Il  porta  tant  de  talens  au  tréfor 
public. 

Talent  ,  fignifie  Apurement ,  Don  de  la  nature , 
difpofition  &  aptitude  naturelle  pour  certaines 
chofes,  capacité,  habileté.  Dieu  lui  a  donné  de 
grands  lalitUt  Un  taUnt  rare,  particulier,  tx-^ 
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^iraordinaire,  C\ 
parler.  Il  neji 
xe  nefi  pas  Jœ 
pour  la  prédicat 
^ue  pas  de  talcl 

.     //  a  dti  talent  l 
On  dit  figu| 
-pour  dire  ^t 
de  ion  adrcflel 
taphore  tirée 
Enfouir ,  enun 
dire ,  Rendre 
pure  panLlfc. 

TÀLER ,  ou  D. 
grie  ôc  de  Poloj 
d'un  écu* 

TALION,  f.  m. 

Loi  du  talion  oi 
pable  le  même  n 
*      ail  a  celui  qui 
.  meurtrier  foit  pu 
teur ,  le  faux  tt 
quil  voulait  fui 
Souffrir  la  peim 
point  'en  ufage  / 
TALISMAN,  l  iT 
véclous  cçrtai 
taincs  conftella 
des  vertus  extr 
me  nom  Certai 
thargces  de  car 
les  mêmes  ver 
'tf  un  grand  cour, 
y  a  de  la  vertu  à 
.  tnan,  liprétend 
TALISMANIQU 
au  talifman.  I^e 
TALLIPOT.  f.  m 
feuilles  du  tallip 
des  tentes, 
TALMOUSE.  f.  1 
du  fromage,  d 
des  talmoufts. 

TALMUD.  f  m. 

la  dodrine ,  l: 

Juifs.   Le  talm 

fàcle.  Le  talmui 

mé  ^cfl  du  quai 

rTALMUDlSTE. 

opinions  du  ta 

TALOCHE,  f.  f. 

qu'un  avec  la  i 

dànné  une  vila 

Talon,  f.  f,  l 

le  talon  écorchi 
^  être  bleffe  qua 
Ions,  Vos  du  t 
nile's  aux  talon 
u  On  dit  à  Ul 
hour  lui  dire, 
à  fon  cheval. 

On  dit  d'U 
ie  talon  ^b^s , 
talon, 

La  diftancf 
los  ou  ergots , 
les  jeunes  ce 
doigts  :  dans 
les  os;  plus  ; 
Vieux; 
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^iraordïnairt,  Ct^  un  btau  taltni  que  celui  de  bien 
parler.  Il  n\ji pas  propre  aux  affaires  du  Palais  ^ 
xe  lie  fi  pas  jon  talent.  Il  a  beaucoup  de  talent 
pour  la  prédication,  Cefl  un  homme  qui  ne  man- 
que pas  de  talent.  Il  a  du  talent  pour  les  affaires. 

.  //  a  dit  talent  ppfur  la  guerre.  Il  efi  fans  talent, 
Ofl  dit  fifiurémènt ,  Faire  valoir  â»  talent , 
•pour  dire  ^t  fcrvir  utilement  de  fon  cfprit , 
QC  ion  adrciïe  :  âc  figurément ,  par  une  mé- 
taphore tirce  d'une  parabole  de  TÊvangilc, 
Enfouir  ,  enterrer  Jon  talent ,  fes  talens ,  pour 
dire  »  Rendre  fes  bonnes  qualités  inutiles  par 
pure  panLlfc. 

TALER  ,  ou  DALER.  f.  m.  Monnoie  d'Allema- 
gne &  de  Pologne ,  à  peu  près  de  la  valeur 
d'un  écu* 

TALION,  f.  m..  Punition  pareille  à  rofFenfcy  La 
Loi  du  talion  ordonne  quon  faffe  fouffrir  au  cou- 


pabli  le  même  mal  quil  a  fait  ;  que  l'on  crève  un 
^      ail  à  celui  qui  a  crevé  un  œil  à  un  autre  ;  que  le 
.meurtrier  foit  puni  de  mort  ;  que  le  faux  accufa- 
teur ,  le  faux  témoin  reçoive  le  même  chdtimerit 
quil  vouloit  faire  fouffrir  à  celui  quil  accufoit. 
Souffrir  la  peine  du  talion,  La  loi  du  talion  ne[l 
point  'en  nfage  parmi  tes  Chrétiens, 
TALISMAN.  {'.  m.  Pièce  de  métal  fondue  &  gra- 
vée fous  certains  afpefts  de  planètes ,  fous  cer- 
taines condellations ,  &  â  laquelle  on  attribue 
des  vertus  extraordinaires.  On  appelle  3u  ni^ 
me  nom  Certaines  figures  ôc  certaines  pierres 
thargces  de  caràftères ,  auxquelles  on  attribue 
les  mêmes  vertus.  La  fuperftition  des  talifmans 
.       vz  un  grand  cours  dans  T  Orient,  Il  s^imaginc  quil 
y  a  de  la  vertu  dans  les  talifmans.  Faire  un  talif- 
•  man.  Il  prétend  avoir  un  talifman  pour  le  jeu, 
TALISMANIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

au  talifman.  f^ertu  talifmanique, 
TALLIPOT.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceyian.  Les 
feuilles  du  tallipot  font  fi  grandes  ,  quon  en  fuit 
des  tentes, 
TALMOUSE.  f.  f.  Pièce  de  patiflerie  faite  avec 
du  fromage,  des  œufs  àl  du  beurre.  Manger 
des  talmoufes, 
TALMUD.  f  m.  Livre  qui  contient  la  toi  orale , 
la  doftrine ,  la  morale'  &  les  traditions  des 
Juifs.   Le  talmud  de  Jérufalem  e/l  du  troijï^mt 
fade.  Le  talmud  de  Babylone^  qui  efi  le  plus  efii- 
mé  ^  efl  du  quatrième /iècle, 
i'TALMUDISTE.  f.  m.  Celui  qui  cfl  attaché  aux 
opinions  du  talmud. 
TALOCHE,  f.  f.  Coup  donne  fur  la  t^  à  quel- 
qu'un avec  la  main.  //  a  eu  une  taloche.  Il  lui  a 
donné  une  vilaine  taloche.  Il  eft  populaire. 
.ITALON.  f.  m.  La  partie  poftérieure  du  pied.  //  a 
le  talon  écorché.  On  a  dit  qu  Achille  ne  pouvoit 
^  être  bleffé  quau  talon.  Avoir  Ls  mules  aux  ta^ 
Ions,  Vos  du  talon.  On  peint  Mercure  avec  des 
wles  aux  talons, 
\.  On  dit  à  un  Cavalier,  de  Serrer  les  talons , 
bour  lui  dire,  D'appuyer  deux  coups  d'éperon 
û  fon  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval,  quV/  a  le  talon  haut  y 
*  '    ie  talon  *bas ,  qu'/7  efi  relevé  de  talon  ,  bas  de 
talon, 

La  diftance  du  t^lon  du  pied  du  cerf  aux 
.  ôs  ou  ergots,  fert  à  connoître  fon  ûge.  Dans 
les  jeunes  cerfs ,  cette  diftance  eft  de  quatre 
doigts  :  dans  les  vieux ,  le  talon  joint  prefque 
les  os;  plus  i^en  approche,  plus  Iç  cerf  eft 
Vicuxi 


r  On  appelle  aufTi  Talon  ^  Lanartie  d'un  fou- 
lier  ou  d  une^  botte ,  fur  laquelle  pofe  le  der- 
rière du  pied.  Souliers  à  talon  de  bois.  Souliers 
à  talon  de  cuir,Xe  talon  d*une  botte.  Talon  baù 
talon  haut. 

On  dit  6gurémcnt  &  familièrementHi*Ûi^ 
homme  c^ui  en  fuit  toujours  un  autre,  qWff  efi 
toujours  a  fes  talons  ^  fur  fes  talons,  « 

Pn  dit  figurément  &  familièrement ,  Mar- 
cher fur  les  talons  de  quelquun  ,  pour  dire ,  Le 
ftiivre  de  près  en  richeffes ,  en  dignité ,  en  ré- 

{>utation,  jufqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  ja- . 
oufie>  lui  faire  de  la  peine,  lui  porter  om* 
braee. 

On  dit  encore  figurément  &  familièrement;* 
i\Vil/ne  fille  ou  un  garçon  marchent  fur  les  talons 
deUur  père  ou  de  leur  mère^  pom^dire,  qu'ils 

_xf^t  déjà  grands  &  en  âge  de  les  rennplacer. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on  a  fait 
dnï  y  c^'CIla  montré  les  talons.  Oh  lui  afaitfnon* 
^trer  les  talons,  1\  eft  familier.  v. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  manque  d'efprit  en  quelque 
occafion ,  qu7/  a  l'efprit  aux  talons. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Se  donner  des  talons  dans  le  cul^  pouPdirc, 
Donner  de  grandes  marques  de  joie ,  fe  mo- 
quer de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

Talon,  fe  dit  auiîi  Du  fer  dont  eft  garnie  la 
partie  d'en  bas  d'une  hallebarde ,  d'une  pique  , 
d'un  efponton ,  &c.  ] 

On  appelle  Talon ,  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Ce  qui  refte  de  cartes,  après  qu'on  a  don- 
né à  chacun  des  Joueurs  le  nombre  qu'il  leur 
en  faut.  //  manque  une  carte  dans  le  talon  ,  au 
talon.  Le  talon  efi  faux.  Compter  le  talon, 

TALONNER.  V.  a.  Pourfuivre  de  près.  Leis  enne* 
mis  fe  retiroient ,  &  on  les  talonjioit  de  fort  près^ 
Il  eft  du  ftyie  familier. 

Il  fignifie  aufli ,  Importuner ,  prefler  vive- 
ment ,  jufqu'à  l'importunité.  Je  le  talonnerai  de 
Ji  près ,  que  je  V obligerai  de  me  payer,  11  eft  du 
ftyle  familier.  ,  .     •  \^ 

Talonné,  É*E.  participe. 

TALONNIÈRE.  f  f  On  appelle  ainfi  Le^  ailes 
que  les  Poètes  feigwlil  qtie  Mercure  portoit 
aux  talons.  Les  talonnières  de  Mercure, 

TALUS,  f.  m.  Inclinaifon  que  l'on  donne  à  la 
furface  latérale  &  extérieure  d'un  mur,  de 
telle  forte  que  de  haut  en  bas  il  aille  tou- 
jours en  s'épaiftlflant.  Il  fe  dit  aufti  à*Une  ter- 
raftc  fans  murs ,  lorfque  fes  faces  latérales  s'é- 
largiflent  de  haut  en  bas.  Il  fttut  donner  du  ta^ 
lus ,  plus  de  talus  â  cette  muraille ,  a  cette  ter^ 
raffe,  '  ,  ^ 

TALUTER.  v.  a.  Mettre  en  talus.  Il  faut  taluter 
les  bords  d^un  étang,  Taluter  unfoffé\, 

Taluté,  ée.  participe. 

'  ^  TA    M/* 

TAMAHIN.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'Egypte; 
l'Arabie,  l'Ethiopie  &  le  Sénégal.  Il  s'élève 
aufti  haut  que  nos  noyers.  Son  fruit  eft  une 
filique  pu  goufte  grofie  comme  le  pouce  & 
longue  comme  le  doigt,  qui  r^enferme  une  pul- 
pe dans  laquelle  fe  trouvent  des  noyaux  ou  fe- 
mences  approchant  des  lupins.  Ce  fruit  fe  nohi- 
me  aufti  Tamarin,  Sa  pulpe  eft  purgative  & 
aftrlnaente;  On  l'emploie  dans  plufiews  dcca- 
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fions ,  8f  finguUèrcment  pour  corriger  les  pur^ 
gatlis  troo  yiolens ,  tels  que  le  tithymale  »  la 
(cammonce  ,  6ic. 

ÏAMARJS  ,  ou  TAMARISC.  f.  m.  Sorte  de 
plante  ou  de  petit  arbre ,  dont  le  fruit ,  le  boîs, 
récorce  font  employés  en  Médecine  ,  com- 
me attéïiuans ,  &  propres  à  diflîper  les  obftnic- 
ijons.  Unt  taffe  de  bois  dt  tamam. 

Tambour,  i.  m.  CaîiTe  de  torm^ylindrique, 
dont  les  deirx  fonds  font  de  peaux  tendues ,  au 
fon  de  laquelle  on  aflfemble  Flnfanterie ,  on  la 


le  tambour.  Au  premier  coup  dt  tambour.  Dès  que 
/e  tambour  battra  auxç/iamps,  La  garni/on  fortit 
tambour  bàuant ,  mèche  dlktmée^ 

(^n  dit ,  que  Le  tambour  appelle  ,  pour  dire , 


taitibourin.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
petits^  en^nS)  lorfqu'ils  battent  de  petits  tam** 
DOurs  qui  leiu*  fervent  de  jouet.  Ces  enfims 
tambourinent  tout  le  jour. 


que  Le  tambour  bat  pour  aflembler  les  foldats,  TAMBOURINEUR/ f. m.  Terme  de  mépris; 


&  leur  faire  prendre  les  armés 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  fur  qui  on  a  remporté  plufieurs  avan- 
tages confcciitifsclans  le  jeu ,  dans  la  dilpute  , 
dans  un  procès ,  dans  une  affaire  ,  qu'Ô/2  Ca 
mené  tambour  battant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  enflé , 
ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir  trop  mangé  , 
qu'y/  a  le  ventre  tendu  comme  un  tambour. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d'Une 
eiftreprife  qui  a  befoin  de  fecret  pour  réulfir , 
&  que  l'on  divulgue  tnal-à-propos  ayant  que 


Celui  qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
pour  (ts  mtérêts  ménage  avec  baflefle  juf- 
^qu'aux^perfonnes  les  plus  méprifables ,  qu'// 
/aie  fa  cour  au  valet  du  valet  du  tambourineur. 
TAMIS,  f.  m.  Efpèce  de  fas  qui  fert  à  pafler  des 
matières  pulverifées ,  ou  des  liqueurs  épaif^ 
/es.  Tamis  fin ,  dUiè,  Gros  tamis,  Pajjer  au  ta" 
mis  f  par  le  tamiSk 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'f//i  homme  a  pajjc 
par  le  tamis ,  pouir  dire  ,  qu'On  l'a  examiné 
fur  fa  doârine ,  ou  fur  ks  mœurs. 


t> 


de  l'avoir  exécutée  ,  que  v</2  voulou  prendre  TAMISER,  v»  a.  PaÏÏei'  par^letamis.  Jj/ni/^ri/ir 

des  lièvres  au  fon  du  tambour.  la  farine^  de  la  poudre  a  poudrer^ 

On  appelle  T^/w^oi/r  ^«  ^tf/^jw ,  Une  forte  de  Tamisé,  ée.  participe^ 

petit  tambour  ,  qui  n'a  qu'un  fond  de  peau  ten-  TAMPON,  f.  m.  Bouchon ,  morceau  de  bois,' 

due  fur  lin  cercle  de  bois  »  autour  duquel  il  y  fervant  à  boucher  un  tuyau  ,  un  muid  ,  ime 


a  des  plaques  de  cuivre  &  des  grelots ,  &  dont 
on  joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  du  tam- 
bour de  bafque,  Danfer  au  fon  du  tambour  de 
bafque,  Danfer  avec  un  tambour  de  bafque  à  la 
main. 


cruche ,  ou  quelque  autre  forte  de  v„aifreau« 
Tampon  de  liège.  Tampon  de  bois. 

Il  fe  dit  aufTi  d'Un  bouchon  fait  avec  du  lin- 
ge ou  du  papier.  C/n  tampon  de  linge.  Un  tam* 
pon  de  papier. 


On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  vient  de  la  TAMPONNER,   v.  a.  BoiKher  avec  un  tam^) 
flûte  y  s^en  retourne^u  /j/w^ow/*  ,  pour  dire ,  que       pon.  Tamponner  une  cruche  d'huile»  ^ 

Des  biens  acquis  trop  facilement ,  ou  par  des  Tampqi^nÉ,  Ée.  particige.  ■- 

voies  peu  honnêtes  ,  fe  dépenfent  auffi  aifé- 

ment  qu'ils  ont  été  amaffés»  :.  T     A    ^ 

Tambour  ,  fe  di|  auffi  De  celui  dont  la  fonftion  v  ' 

eft  de  battre  le  tamJtK)ur ,  &  qui  le  porte  ordi-  TAN.  f.  m.  Écorce  de  chêne  moulue ,  avec  la- 

nai rement  pendu  à  Ion  côté.  //  eft  Tambour       quelle  on  prépare  les  gros  cuirs.  Moulin  à  tan. 

d'une  telle  compagnie.  On  envoya  un  Tambour       Peler  de  jeunes  chênes  pour  en  fairt  du  tan, 
fommer  la  Place  ,  demander  rechange  des prifon-  TANAISIE.  f  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  un  bou-» 

niers  ,  &c.  Le  Tambour  Major  d^un  Régiment,       qiiet  arrondi.  Elle  a  une  odeur  forte  &  défa- 


Les  Tambours  de  la  Fille, 
Tambour  ,  c(J  encore  Une  avance  de  raenui- 
ferie  avec  une  porte.au  devant  de  l'entrée  ^'uné; 
chambre,  pour  empêcher  le  vent.  j 

On  appelle  Tambour  ^  dans  certains  jeux  de 
Paume ,  Une  avance  ou  faillie  de  maçonne- 


gréable  ^  elle  eft  amère  au  goût.  Elle  croît  le 
long  des  chemins ,  près  des  haies  ,  dans  les 
champs  &  dans  les  jardins.  Elle  eft  chaude  , 
deflicative  >  incifive,  vulnéraire,  hyftérique* 
ic  ^ermiflige.  La  Balfamiqiu  efi  une  des  efpèus 
de  Tanaifit, 


rie  faite  en  biais  ,  qui  çft  du  côté  de  la  grille,  TANCER,  v.  a.  Réprimander.  Sa  mère  Vu  tan- 

&  qui  en  détournant  le  cours  de  la  balle  ,  la  ^    cée.  Il  en  fia  tanci  par  fon  Supérieur,  Il  eft  du 
rend  plus  diflicile  à  juger.  Itf  W/ir  </ow«iz  ^tf«j      difcours  familier. 
le  tambour.  Le  tarnbour  renvoya  la  balle  de  tau-  TancÉ  y  is.  participe* 

tre  côtp,  TANCHE.  C  t.  Sorte  de  poiflbn  d'eau  douce , 

On  appelle  Ttf/n^oi/r,  dans  une  montre,  dans  dont  la  peau  eft  noirâtre  &  gluante.  Unefri- 

une  horloge  ,  Un  cylindre  fur  lequel  eft  rou-  caffée  dt  tanches.  Des  tanches  farcies, 

lée  la  corde  ou  la  chaîne  qui  fert  à  le^  monter.  TANDIS.  Prépofition.  Elle  eft  toujours  fûivis 

On  appelle  aufli  Tambour  y  ChacunSe  des  af-  de  que ,  &  fignifle ,  Pendant  que ,  durant  que. 

fîfes  de  pierres  cylindriques  qulcompofenè  le  Tandis  que  vous  y  étes^  Tandis  quil  rrCen  fou- 

fut  d'une  colonne.  vient, 

TAMBOURIN,  f.  tm-Sorte  de  tambour  moins  TANGAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Balarice- 

large  ôc  plus  long  quelè  tambour  ordinaire  ,  ment  d'un  vaifteau  de  l'avant  à  l'arrière  «  6c 

iur  lequel  on  bat  d'une  feule  main  ^  &  qu'on  de  l'arrière  à  l'avant  alternativement. 


X 


T  A*  N  * 

accompagne  ordinairement  avdc  la  petite  flùt^i 
pour  danfer.  Jouer  du  tarhbourin,  ' 

On  le  dit  auflTi  d'Un  air  qui  fe  joue  fur  le  tam«*J 
bourin».  Jl  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli  tambourin. 

On  appelle  encore  TambàuMn  ,  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

Ort^ifoit  autrefois  Tàbourin  ,  &  il  s'eft 
confervé.dans  ce  proverbe >  Il yiint comme  ta^ 
bourin  i  noces ,  que  l'on  dit ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  furvient  à  propos  dans  quelque 

^ .,  occafion^    * 

fait  marcher  ,  on  l'anime  au  combat,  &c.  Battre  TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tambour  oii  le 
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TANGEN' 

droite  q\ 
'  dé  fes 
tangenu 
'    On  aj 
qui  eft  t< 
entre  les  I 

'    terminée! 

TANGUE] 
d'Un  vail 
tangage. 
11  fc 
trop  dans! 
gue  fur  l\ 

TANIÈRE, 
terre,  da^ 
retireht. 
d^un  Uon\ 
^  On  dit 
homme  d' 
ment  de  c 
tanière, 

TANNE,  f. 
s'engendre 
tme  tanne  i 
ne  en  prejji 
On  dit  I 
mourir  Us  t 
de  telle  for 

TANNER.  V 
Tanrur  des 

Tanner, fig 

.    lefter;  &  < 

Oejè  un  hoi 

tanne.  Il  e 

Tanné,  Ie. 

Tanné ,  eft 

*Qui  eil  de 

celle  du  tar 

Un  chien  ta 

Il  s'emp 

Cela  tire  fu 

TANNERIE, 
cui^s. 

On  dit  I 
toutes  vach 
hctufs  font 
veut  faire 
leurës  qu'( 

•  nom  qui  \ 
ment. 

TANNEUR. 

TANT.Advc 
conjonôioi 
différens  e 
manqtàra  t 

'^ertu 

de  richejfes 
tant  &  tan 
dr$^  donnt 
m'en  tant  ^ 
plaira.  Le  j 
On  dit, 

tOMi  fHêVÛ 

'    nous  fema 
de  cens. 
Ondk  I 

/««^»  poui 

On  dit  I 

payé,  pour 
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TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
«droite  qui  touche  une  courbe  en  quelquun 
lié  fes  points.   Tirtr  ùnt  tangenu  ,  mener  une 
Utngenu  a  une  courbe. 

'  On  appelle  Tangente  d*un  aneU ,  La  ligne 
qui  eft  tangente  à  l'extrémité  ae  Tare  décrit 
entre  les  deux  côtés  de  l'angle ,  âc  qui  efl 

■'    terminée  par  ces  deux  côtés. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'Un  vaifTeau  qui  éprouve  le  balancement  de 
tangage.  Notre  vaiffeau  tanguait.  ^ 

Il  le  dit  au/Ti  (PUn  vaifleau  qui  enfonce 
.trop  dans  l'eau  par  fon  avant.  Ce  yaijj'eau  tmi" 
gut  fur  Vàncre. 

TANIÈRE,  f.  f.  Caverne  ,  concavité  dans  la 
terre ,  dans  le  roc  »  où  des  bêtes  fauvages  fe 
retireht.  Un  ours  dans  fa  tanière,  La  tanière 
£un  lion,  ^^ 

^  On  dit  fîgurément  &  familièrement  d'Un 
homme  d'humeur  fauvage ,  &  qui  ibrt  rare- 
ment de  chez  lui,  qu'//  e^  toujours  dar^s  fa 
tanière., 

TANNE,  f.  f.  Si^rte  de  petite  bùbe  durcie,  qui 
s'engendre  dans  les  pores  de  la  peau.  Tirtr 
une  tanne  ave^  uru  épingle.  Faire  Jfortir  une  tan^ 
-ne  en  preffant  la  peau  avec  les  doigts. 

-  On  dit  De  certaines  drogues  ,  ç\v^ Elles  font 
mourir  Us  tannes ,  pour  dire ,  qu'Elles  les  ôtent 
de  telle  forte  >  qu'elles  ne  reviennent  plus. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du  tan. 
Tanrur  des  cuirs  de  vaches.  \ 

Tanner  ,  fignifie  auffi ,  Fatiguer ,  ennuyer ,  mo- 

.  leder  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  auHl ,  Tannant. 
C^efi  un  homme  tannant.  XJ*e(i  un  homme  qui  me 
ianne.  Il  efl  du  difcours  familier. 

Tanné  ,  Ie:  participe. 

Tanné  ,  e(l  aufli  adjeâir;  &  alors  il  fignifîe , 
'^ui  eil  de  couleur  à  peu  près  femblat^  à 
celle  du  tan;  Du  drap  tanné.  Duv^ursiànnL 
Un  chien  tanné.   Une  chienne  ^nnéa  .- 

Il  s'emploie  quelquefois  (iibflantivement. . 
Cela  tire  fur  le  tanné, 

TANNERIE,  fi  f.  Le  lieu^où  l'on  tanne  les 
cui^s.  ^         » 

On  dit  proverbialement  ^  A  la  boucherie 
toutes  vaches  font  iktuff  y  ù  à  la  tannerie  tous 
hotufs  font  vaches  ,  pour  dire,  que  Quand  on 
veut  Élire  pafler  des  marchandiies  pour  meil- 
leures qu'elles  ne  font  ,  on  les  appelle  du 
nom  qm  peut  les  Ë|ire  débiter  '^pluf  fiicile- 
mént.  * 

Tanneur,  f.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantiteindefinie.il  cft  auffi 
conjonâion  avec  Que.  On  va  rapporter  fes 
différens  emplois.  //  a  tant  d^amis  qfeif,  mg 
manqàèra  de  rien.  Il  à  tara  de  borné  »  umi  de 
'\ertu .  « . .  Pai  été  tant  de  fois  ehe[  lui.  lia  tant 
de  richejfes  qu*on  ne  Us  fauroit  compur.  U  en  a 
tant  &  tant,  tant  &  plus.  Je  9*aipùa  de  poit" 
dr$  ,  donner-moi  un  peu  de  la  vôtre ,  donne^ 
m* en  tant  joit  peu  ,  tant  &  fi  peu  qt^il  vous 
plaira.  Le  Jour  qu*ii  plut  tant. 

On  dît ,  Tous  tant  que  nous  fommes ,  tous 
tant  fuê  vùti$  étês  ,  pour  dire ,  Tout  cQ^que 

~  nous  fenoies  de  gens,  tout  ce  que ybus  êtes 
de  ffcns. 

On  dit  poDuburement ,  //  pUmt  tant  qu'il 
/«M,  pour  «rt,  ^11  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverËodemenr»  Tant  tenu,  tant 
f^yé^  pour  dire  I  quTOneft  quitte  envers  quel- 


T  A  ^  N     799 

qu'un  ,^  en  le  payant  à  proportion  du  fervice 

qu'il  a. rendu.  _ 

On  dit  proverbialement  ÔC  fîgurément  , 
Tant  vaut  V homme ^  tant  vaut  Ja  terre  f  pbur 
dire ,  que  C'eft  l*eforit ,  l'intelligence  du  maî- 
tre qui  fait  valoir  (on  bien  ;^  fa  charge ,  6cc., 
plus  ou  moins.    ,  s^       * , 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
Tara  va  la  cruche  a  l'eau  ,  qu^JNa  fot  elle  fe 
brife ,  pour  dirç ,  par  forme  de  menace  ou 
de  prédiâion  ,  qu'En  retombant  fouvent  dans 
la  même  faute ,  on  court  rifquè  à  la  fin  de 
s'en  trouver  mal  ;  ou  qu'en  s'expofant  frop 
fouvent  à  un  péril ,  on  pourra  bien  y  demeu- 
rer. .  ^ 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ; 
On  crié  tant  Noël  qu*il  vient ,  pour  dire ,  qu'On 
parle  fi  fouvent  d'une  chofe,  qu'enfin  elle  ar-. 
rivQ.  ^  ^     '  ^ 

Tant,  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  nombre 
qu'on  n'exprime .  point.  Nous  partagerons  ^  il 
y  aura  tant  pour  vous  &  tant  pour  moi.  Il  me 
demanda  combien  favois  de  revenu ,  je  lui  dis 
que  fen  àvois  tant.  Je  lui  aidonné foixantt  6r 
tant  de  livres.      .       ^ 

On  dit  familièrement  au  jeu  ,  Nous  fommet 
tant  à  tafit  y  pour  dire.  Notre  jeu  efl  égalj 
nous  ayons  autant  de  points ,  autant  de  par- 
ties l'un  que  l'autrç.  -        * 

Tant  ,  fert  aufli  à  marquer  yne  certaine  ptp-' 
portion,  un  certain  rapport  entre  les  choies 
dont  on  parle.  Tant  plem  que  vide.^  Tant  bon 
qiu  mt^uvais.  Je  le  fers  tant  pojur  lui  que  pour 
me  faire  plaijir.  Ce  neft  pas  tant  manque  de 
foin  ,  que  manque  d'argent.  -- 

Tant  ,  fignifîe  encore ,  À  tel  point.  TantilétoU 
.  ahufé.   Tant  le  monde  efl  créduU,    Tant  il  eft 
vrai  que,,,.  Tant  il  efi  difficile  d'être  modéré  dans 
la  bonne  fortune,  .     'C 

On  dit  y  S'il  faifoit  tant  que,,,  Quand  il  faifoit 
tant  que,,,  pour  dire  ,  S'il  fe  portait  jufques- 
là.  Quand  il  fe  porioit  jufqu'à  faire  une  telle 
chofe.  Si  je  faifois  tant  que  d'alUr  a  Romel^  je 
voudrais ....  Quand  il  faifoit  tant  que  de  fe 
mettre  à  tabU  ,  il  y  <h0ieuroit. 

Tant  que.  Aufli  loin  que.  Tant  que  la  vue  ft 
peut  étendre.  Tant  que  terre  U  pourra  porter. 

Tant  que.  Auffi  long-temps  que.  Tant  que  Jes 
vivrai»  Tant  qu'il  portera  une  épée^  fon  coté. 
Tant  que  le  monde  durera.  Pour  tan'^fi  long-» 
temps  y  pour  tant  &  ji  peu  qu'il  vousplaira. 

Tant  wujs  qui  moins.  Façon  de  parler ,  dont 
ooièfertt  pour  dire  ,  À  peu  près.  //  a  dix 
miUê  Gmt  dt  rmii  tant  plus  qut  moin^U  eft 
du  ftyle  fiunilier. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont 
on  k  fert ,  pour  marquer  qu'Une  chofe  efl 
avantageufe ,  qu*on  en  efl  bien  aife.  Le  ma^^ 
lade  a  eu  une  jueur  cette  nuit,  tant  mieux.  S'il 
enufe^bien,  tant  mieux  pour  lui. 

Tant  pis.  Autre  façon  dei  parler  adverbiale , 
dont  on  fe  fert ,  pour  arquer  qu'Une  chofe 
efl  défavantageufe,  &  qu'on  en  efl  fâché.  S'il 
ne  fe  corrige  pas  ;  tant  pis  pour  lui. 

On  dit  quelquefois ,  Tant  pis ,  tant  mieux  , 
pour  marquei<.qu'On  ne  fe  foucie  guère  de 
la  chofe  dont  on  parlé  ;  &  qu'elle  eil  indif- 
férente. U  efl  du  ftyle  éimilier. 

Tant  s'en  faut  que.  Façon  de  parler ,  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire  >  Bien  loin  que.  Tant 
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s'mfm  qu'il  y  c^nm  p  fu*é»X9ntrmn  Uy 

fipugnt.  ,  ■   "  ' 

Tant  y  a  que.  Façon  4^  parler»  dUlR ' Vu  fe 
iint  duis bi coDdiÂ(Hi d W diiSxm^  familier, 
&  <|ui  à  peu  près  ûgo^.  Quoi  qu'il  en  foit. 
J«  tujiumu  km  u  jm  fê  jntfa  ,  nuùâ  ttuuy 
M  qu'ils  je  kudnmi,  fëtuy  u  qu'dtft  mon.  U 
commence  A  vicîliir.  ^ 

5i  TANT  ist.  Faç0«  de  packr»dont  on  ne  fe 
fert  plut  guère  que  dan^^  ftyle  fiimiliery 
pour  dire  y  Si  k  ^hpiè  eft  »  (îipporé  aue  h 
choie  foit  jTd  ii#  m^uéutrai  jf^  d'y  élUt^  fi 
um  êft  quê  je  li  puifi*  Si  tmm  ifi  quê  ala  «r« 
nV«y  quê  cilafoU  comme  vous  U  dua. 

5uR  ET  TANT  MOINS.  Fiçott  de  parler ,  dont 
:  on  fe  îtit ,  lorfqu'on  pa^e  quelque  chofe  à 

^   compte.  //  m'a  donné  tau  piftoUsfur  &  imn$ 

.    moinà  dé  u  qu'il' mt  doit.  Voyez  SuR. 

TANTE,  fubiuntif  féminin  iplatif.  La  foeur  du 
père  pu  de  la  mère.  Tmtu  jHUtnulk.  Tunu 
maunulli.  On  appelle  Grém^unu ,  La  fceur 
de  Taieul  ou.de  raîeule  ;  &  Tami€  À  U  mode 
dt  Bretagfù":^  Celle  qui  a  le.  germain  fur  quel- 
qu'un ,  loit  (kl  côté  paternel ,  ibit  du  côté  ma- 
lemeL 

TANTÔT;  Adverbe  de  temps  qui  s'emploie  pour 
lefutiir ,  &  qui  li^mifie ,  Dans  peu  de  temps. 
Sa  fignification  dx  ordinairement  renfermée 
dans  refpace  du  jour  oh  Ton  parle.  Jk  l'ai 
vu  cê  maùn^  &  jêU  nviftai  encore  tanêoi.  h 
fimuâ  cela  Umtâi*  J'en  f étui  quiue  uuu6i. 

Il  s'emploie  auffi  pour  le  (Kiffé  »  U  figni- 
£e  »  U  y  a  peu  de  temps  :  mais  toujours  en 
parlant  de  la  même  jotunee.  rai  vu  tantât 
Vhomme  dont  vous  parU{,  On  m'a  dit  que  vous 
iiiei  ^^'^  tantât  me  chercher. 

Tantôt  ,  fe  prend  quelquefois  dans  le  fiyle 
âmilier ,  jpour  Un  temps  plus  indéterminé  , 
&  les  verbes  que  Ton  y  jouit  fe  mettent  or- 
dmairement  au  pré&nt*  Ce  hdiiment  «^  tantét 
Mchivi,  La  circonvallation  eft  tantât  faite.  Ce 

litre  eft  tantât  JlnL  J'en  fuis  tantât  quitte.  Jl  efi 
tantât  nuit. 

Tantôt  ,  redoublé  ,  s'em(>Ioie  pour  marquer 
Des  chatigemens  confécutifi  &  ftéqucns  fvn 
état  à  un  ^utre.  Il  fe  porte  tantét  kt€^  ,  tatuâi 
mal.  Il  eft  tantât  d'un  avis  ,  tantât  d'un  autre. 
Jl  eft  tantât  gai^  funtât  trifte.      «  .         ,^<  ^ 
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TA?E.  f.  f.  Coup  de  la  main,  foit  ouverte  »  fc&t 

fermée*  Il  lui  a  donné  une  honne  tape.  11  tSt 

populaire. 

On  dit  proverUalement  »  Donner  une  tape  fur 

tœil  9  pour  àkeûmpleinetit  9  Donner  une  tape. 
TAPECÛ:  C  m.  Sorte  de  bgioule  qui  s'abaifle 

par  un  coptre-poids  ou  autrement ,  pour  fer* 

mer  Veattic  d^uiie  barrière. 
TAPER.  Y*  M.  Frapper»  donner  un  coujf.  Il  Ta 

hisn  tapé.  Je  vota  taperai*  En  ce  fens.»  il  -eft 
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TAON.  f.  m.  <  On,  prononce  7>«.^  Sorte  de 
grofle  mouclie  qui  s'attache  ordmairenMnt 
aux  bœu& ,  ai^  vaches  «  U  aux  autfc^gros 

animaux.  |f  7;^ 

On-^ît  proverbialenient  i|c  %^)!é^^ 
La  première  mouche  qui  le  piquera  i  Jera  un 
/tfon  >  pour  dire ^  fjç  ùiûiÊmtvisX^ui.mpkh^ 
ire  malheur»  qui  lui  artivera  :»  a^he^ë^j^û 
lepcrdrc.        "-,v   ^--^■  ^^       '^vA'^^r-^  ^ 

TAPAB01L  f.  m.  Bonnet  de  campagi^  9  dqnt 
les  bords  fe  rabattent  pour,  guintir  des  inm- 
vass  temps.    »  ^'    t,    ^ 

TAPAGE.  C  m.  Défoidie  jlÊmifu^ 
mnd  Imiit.  Faim  tupamu  fuis^  dift  tapagt.^  VL 
n  eft  que  du  ttyle  feapSièr.,.  Ci   .  t-^>  jt 

TAPAGEUR,  i;  m.  Cehii  ^  £àt  <lii  tap^gew 
Câft  un  tapagàr.Ji  eft  fiundier.  \^y,  ;    .^ 


âii^Tt^Hr  Us  chsveux^  pour  dire  j  Les 
arranler  &  les  relever  avec  le  peigne  »  d'une 
certaine  manière  qui  leTrenfle  »  &  Tes  feit  pa- 
roitre  davantage.  Taper  les  cheveux.  Elle  fe 
tape  Us  cheveux.  Taper-moi  Us  cheveux,    \ 

On  dit,  Taper^dupudt  pour  dire»  Frap- 
per la  terre ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  8c  alors 
il  eft  neutre» 

Tapé  ,  ée.  participe.  Éitn  tapé.  Des  cheveux 
tapés.  La  pif  un  tapie  lui  jied  bien. 

U  fe  dit  De  certains  fruits  aplatis  &  féchés 
au  four.  Du  pomma  tapées.  Des  poiru  ta» 
pées, 

TAPINOIS ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de  parler 
adverbiale.  |Sourdement»  en  cachette.  Il  eft 
venu  en  tapinois.  On  s'efi  fert  aufiî  en  parlant 

^  if  Un  homme  rufé  &  diifimulé  «  qui  va  adroi- 
~tement  à  fes  fins  par  des  voies  fourdes  &iié-> 
tournées.  Ceft  un  homme  qui  n^agit  point  oum. 
vertement  ^il  ne  fait  rien  qu*en  tapinois, 

TAPIR,  SETAPà.  v.  r.  U  n'eft  d'ufaçe  qu'a- 
vec les  pronoms  perfoilnels;  &  il  figiufie ,  Se 

cacher  en  fe  tenant  dans  une  pofture  raccourcie 
&  reflerrée.  Se  tapir  contre  une  muruHU,  Se  tapir 
dtmkreuru  haie.  Se  tapir  derrière  uneporu.Setapi^ 
fous  un  arbre ,  dans  un  blé.  Se  tapir  dan^^  un  coin. 

Tapi  ,  IE.  participe. 

TAPIS,  ù  m.  Pièce  d*étodfe ,  ou  de  tiflu.  de  laine , 
de  f<ne  ^  &c.  dont  on  couvre  une  table ,  une 

r^  eftrade ,  Acc  Tms  de  tabU.  Tapis  dspied.  Ta- 
jns  deTurquu.  Tapis  defsrfe.  Tapis  de  la  Sa* 
yonnerie.  Tapis  vert.  Tspis  d*  velours^ 

On  dit  figurénent ,  Mettre  uns  affaire ,  unt 
queftipn  fur ^ tapis 3  pour  dire,  La  propofer 
pour  r^ppimner  ,po^r  en  juger. 

Pp  4Hiuffi  fijpu^ô^ 
.  i^.^^i,pour  dire.  Parier  de  lui,  en  feire  le 

^  iu)etdeu^ponveriation.v>'  v^i  y 

,  On  dit  ^ore  figur^ênt ,  Amt^fer  Utapis^ 
pour  dire ,  Entretenir  la  compagnie  de  chofes 
vaines  ficvagues ,  foit  à  deiPT^ui  purmitrement; 
UrufàfétquamuferU^àp^^Uéut^^ 
p^ur.g^pter  du  temps.  ,^ 

,  Ameii  des  cartes,  lorfque  quelou  un  iMH 
que  à  mettre  au  jeu,  on  i^  prôveroialement  j 
que  Le  tapis  bràU.  Il  eft  du  ftyle.  femitier.  .<  r 

V  :  Ob.ap|feUefiguréip4^»3/^ 
drcfijt  fiazonné  dans  un  jardin.  IJn  ta^  vert 

u  ém  mmeud^unè  grande  allkhprdiê^arbrsi.K 
,  ,  ^  pli  4it.irU*i  cheval ,,cçifÛ  r^eUtt^  ^pour 
'•  dire ^qu'H  ne  relève pcoot.  \'  \  t  a%^  t 
TAI^ISSEfL  V.  a.  Revêtir  |Ofiier  4e  tafàfÎMfS  W 
\  "qimlPff^unc  felle ,  i|Vn«tehambre  •  iu*  Ta^ 
'^  pit^imfidU^muchfifi^re.  Les  rtfU  )toiêittfét* 
pySts,  t/ne  chambre  taptffts,  ,^,     .  ^i; 

iV  A.  QSÎ^  pwf  ««enfion  ,  TMOr  «g  «M^ 
éU  fyiiff^  jwMt,  Sa  chuiuih^ 

■'...'••       :  .  •  On 
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xesd' 
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Tapij 
Tapi 
defoi€\ 
d'uni 
de  Fi 
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On 

doubU 

^On; 

forte  d 

mu  rail 

doré»T 

dedàm 

!TAP1SSI 
forte  d 
un  hI 
.  Tapijft. 
tendu  c 
Tapiffi 

JTAPISSI 
aui$  i 
^quitra 
uUnei 

TAPON 
ploie  e 
ge,& 
en  im 

^APOT 
fieursi 
elU  ta{ 

Tapoté 


TAQUE 

niquoi 
TAQti. 
ÏAQUI 

hommi 

dnfty 

'     fiiâtre 

llfi 

quink 

Taqui 

JAQUl 

mondi 

\  Uéf 

.TÀQU< 

^  planci 

.""  Élire» 

caraâ 
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On  dit  ftgàtètaeni  <k  |K>ërîqucineht  »  ^uè 


T  A  R    8ot 

Ton  met  fu^  lé  gtand  tympan  ^i^^^iis  les  et* 
wûères ,  afin  que  rïmpreffioii^aie  bien. 


*jk,_ 


i  des  idtef^ 


A   R 

"ScCr  TréÊVaUitr  in  uptffXe.  Tap'^eru  de  pùitù  ;   *      "^x^ 

dg  HongtH ,  Jt  peint  d*AngUum ,  de  point  d'Ef-  TARA&U$T£R.  v^  a.^  Importuner 

^agné,  TapiJ/eric  de  petit  point.  Dts  ckaifeS  de  ta»       ruptiods ,  par  du  bruit ,  par  des  dfifcpiîrs  f  eon^ 

fijjme.  Un  lit  dé  tapifferie ,  i  bandes  de  tMiJferie.        tre-temps.  Qui  ejl^ce  qui  me  vientiaiarabufietf. 

On  appelle  aum  Tapi£erie  »  De  grandes  piè-  Vous  me  tarabufiê^  l^rfprit.  Il  eft  fimilier, 
<es  d'ouvrages  ^ites  au  métier  avec  de  J;a,laine«  Tarabusté^  Îe.  participe, 
de  la  ibie ,  de  Tor  »  fervant  à  revêtir  &  à  parer  TARARE.  Efpèce  d'interjeâion  ^milîèreyiont 
les  murailles  id'unc  cbambre  ^  d'une  Êille ,  &c. ,  -  on  fe  ferc ,  pour  marquer  qu'on Te  moque  de 
Tapijferie  de  haute  lice,  Tapijferie  de  '^hajje  lice,  ce  qu'on  entend  dire ,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas* 
Tapijferie  i  peifonnages.  Tapifferie  relevée  d*or  &  TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de  bois  ou 
de  foie.  Tapijerie  antique.  Tapijferk  du  deffein  de  métal  en  éçrôu  »  de  manière  qu'elle  puifle 
d^un  tel  Peintre,  Tapijferie  de  verdure,  Tapijferit       recevoir  imc  vis.  ^  ', 

de  Flandre^  Tapifferie  des  Gèbelim,  Tapinirie  de   T^RAVutti^^^^  t    ^     '■ 

BeauvaiSf  d* Auvergne  i  d^Oudtnarde,  Tapijferie  TARD,  adv.de  temps,  dont  on  (î^fertindifFérem* 
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de  Bergamt,  Tenture  de  tapijferie.  Bordure  de  ta^ 
pijferiê.  Tapijferie  i  fp-ande  i  à  petite  bordure.  Cette 
tapifferie  eftpajjh.  Cette  tapifferie  a  tant  faunes 
de  haut  &  tani  d*aunes  de  cours ,  tanffaurus  de 
tour.  Tenture  de  tapifferie  de  tant  de  pièces,  Ten» 
4n  y  détendre  une  tapifferie.  Pièce  de  tapijferie. 
.  On  dit ,  Garnir  une  tapifferie ,  pour  dire  ,  La 
doubler  de  toile.       . 

^On  appelle  auflî  du  nom  de  Tapifferie  ^  Toute 
forte  d'etbdfe  fervant  à  couvrir  6c  à  parer  les 
murailles  d'une  cham*bre  >  &Cé  Tapifferie  de  cuir 
doré.  Tapifferie  de  brocatelle,  Tmpifferu  de  velours , 
de  damas  ,  de  fatm  0  bandes  \  &c. 


ment ,  pour  dire ,  Après  le  temps  néceflaire^ 
déterminé  »  convenable ,  après  le  'teii^ps  or- 
dinaire ÔC  accoutumé.  Lefecours  arriva  tard  j^ 
'arriva  ffop  tard ,  arriva  trop  tard  de  quelquiesjoUrs. 
ybusvene^  bien  tard  y  un  peu  tara.  Se  lever  tard^\ 
Se  coucher  tard.  Il  faut  mourir  tôt  01^  tard.  Les 
vendanges  fe  feront  tard  cette  année.  Vous  avef^ 
attendu  bien  tard,  f^ous  vous  enavijèi  bien  tard» 

On  dit  proverbialement,  It^vaut mieux  tard 
que  jamais.     ' 

On  dit  en  termes  di  Pratique,  Venir  à  tard  g 
pour  dire  9  Faire  quelque  aâe,  quelque  op^ 
pofition  en  Juftice  après  le  temps  expiré. 
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Tapissier,  r.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  toute  TAkD ,  fe  dit  auffi  par  rappc^rt  feulement  à  la  du- 

forte  de  Vieubles  de  tapiâerie  &  d'étoffe.  Cefl  rée  du  jôdr  \,  <5c  suors  il  ngnifie ,  Vers  la  Hn  de 

un  tel  TapjffUr  qui  a  fait  ee  meuble.  Un  habile  la  journée.  Nous  ne  pouyons  arriver  que  tard  aU 

.  Tapijjîer,   Gardon  Tapiffur^  Le  TapiffUr  qui  a  gite. 

tendu  cet  appartement.  Avoir  un  vaUtdt  chambre  Tard,  s*emploie  auffi  fubftântivement  daHs  les 

Tapiffier.  différentes  acceptions  de  l'adverbe.  U  ejl  tard 


Tapissière,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapiffier.  Ceft 
au(Q  Une  ouvrière  qui  Ëiit  de  la  tapifferie; 
qui  travaille  en  tapifferie  à  l'aiguille.  CeueDame 
0  Itru  T^tpijjîère  qui  travaille  ciu{  eUt\ 

TAPON.  i.  m.  Expreffion  &milière  ,  qui  s'em- 


defonger  à  Dim^  quand  on  efl  prit  de  mourin 
.Vous  vous  enavife^Jitr  le  tard.  Il  efl  bien  tard- 
four  commencer.  Il  ejl  déjà'tkrd,Il  ^  bien  tard. 
Ilfefaktard,  Je  ne  croyoispasqu^il/ûtji  tard. 
Lefoleilfecouchey  il  "Commence  a  fe  foki  tard. 


% 


'\ 


ploie  en  parlant  Des  étoffes ,  de  la  foie  9  du  lin-  TARDER,  v.  n.  Différer  à-  faire  quelque  chofc 


ge ,  6cc.  qui  fe  bouchonnent  &  fe  mettent  tout 

en  un  tas. 
Tapoter.  v.«.  Donner  de  petits  coups  à  plu- 

fieurs  reprifes.  Cette  mère  ^de  mauvaife  htimeur^ 

elle  tapou  toujours fesertfans.il  A  nimiUerk 
Tapoté,  i£.  participe* 


ÏAQUfek.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Pârfer  le 

niquoir  fiifimeibrmew       •> 
TAQt;i,£C.  participe. 
Taquin  ,  INE.  adj.  Vîlain  ,  avare.   Cefl  un 

homme  jort  taquin.  Il  a  thumetlf  taquine.  Il  eft 


On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  fecours.  Il  ne  faut 
pas  tarder  Un  moment,  La  chofe  preffe^  que  mr'^ 
dons-notts?  Pour  peu  quetpn^atde,on  Jaiffira 
paffer  roccajîqn,  ^ 

u  fîgnifie  aulfi ,  S'arrêter  ^  oÛ  ^er  lentement  i 
en  forte  qu'on  vienne  tard.  Oji^  avei-vous  tant 
tardé  ?  AUei  &  nc^tarde^  pas,  Ii{a  bien  tardé  en 
cheràin.  Vous  aye{^  bien  tardé  advenir. 
Tarder  ,  s'emploie  auffi  impersonnellement  ;  6c 
alors  il  ne  fe  dit  que  pour  marquer  que  L'on  a 
^ionpatience  de  quelque  choie  ,  £c  que  lé 
temps  feinl^le  long  dans  l'attente  de  ce  qu'on 
fouhaitè.  Il  me  tarde  bien  que  fe  ne  fois  hors 
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^ ^ ^        d'affaire.  Il  lui  tardoit  fort  de  fortir  deprifan. 

du  ftyle  familiel^.  Ilfignifie  1^ ,  Mutin  ^  opi-  TARDIF ,  IVE.  ad).  Qui  tarde  ^  qui  vient  tard, 
niâtre.  *  Repentir  tardifs,  trop  tarSf 


U  fe  met  auffi  fubffaiitiveiilent.  Cefi  un  ta- 

qtdnk 

TAQUINEME14T.  a^v»  D'une  manière  taquine. 
TAQUINERIE,  f;  f^varjce  fordide.  IW/Vr 

monde  parie  de  taquinerie.  Il  eft  Ëimiiier. 

\  U  é|nific  auffi  ^  Caraâère  mutin ,  opiniâtre. 

TAQUGIR*  L  mi  Terme  d'Imprimerie.  Petite 

^   planche  de  bois  de ûpin,  dont  on  fe  fert  pour 

"'  6ire  entrer  également  dans  le  châffis  toiâU^i 

caniâères  dont  une  forme  t&  compofée. 
vTAQUONw  C  m^  Terme  dniDprimenCé  Ce  que 

Tome  n* 


U  fignifie  auffi  Lent.  Mbuvimtnt  tardif.  Pas 
tardif.        .  ^  ^    ^ 

Il  fienifie  auffi.  Qui  n'eft  en  fa  bonté,  ett 
fa  peneâion ,  que  bien  tardi  Les  chevaux,  dt 
Naples  font  tardifs.  Ces  fortes  d'efpritsjhnt  tar^ 
di/s.  Les  meloni  &  là  mufcatsforu  tardifs  cette 
année,  ■  '„      ■ 

On  appelle  Fruits  tardifs ,  Les  fîiiits  Oui  ne 
mûriffent  qu'aprèi  les*  autres  de  même  eipèce. 
Cerifes  tardives.  Piehes  tardives.  Poire^  tardives^ 
Oa  dit  aiiffiji  2)a  agneamt  tatdifsj  des  poulets 

lui 
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tarJifi ,  dês  perdreaux  tardifs ,  bout  dire  ^  Des 
agneaux ,  des  poulets  9  des  perdreaux  qui  vien- 
nent après  les  autres. 

TARE.  {,  t\  Déchet ,  Sm0lion  >  foit  pour  la 
quantité  ,  foit  pour  la  qualité.  J'ai  compté  tous 
^s  fies  d'afgmt  y  il  H* y  a  peint  dt  tort ,  ni  pour 
le  compte  ^  ni  pour  Us  tfphei  ify  ai  trouyi  tant 
de  tare.  Ces  marchandifes  ont  été  gdtées  dans  le 
vaijfeau  fil  y  a  pour  cent  isus  de  tort,  , 

Il  fignifie  auffi  figurétnent ,  Vice  y  dë&ut  »  dé- 
feôuofitér  Ce  hois  efi  bon,  il  n*y  a  point  de  tatu 
Vous  yous  plaigne^  de  ce  cheval  y  quelle  tare  y 
trouvei-vous  ?  Cefi  un  homme  fins  tare  ^quina 
ni  tare  ni  défaut. 

Les  Mardiands  appeUeiit  encore  Tarey  Les 
barils  >  pots  >  caifles ,  emhallage&^c.  qui  con- 
tiennent les  marchasndifes;  &  JSr«^,  Lesmar-. 
cKandifes  noêmes  ,  déduâioit  &ite  de  la  tare. 

TARÉ ,  ÊE.  adj.  Vicieux ,  gâté  y  corrompu.  Mar» 
chandifis  tarées, 

11  fe  4it  aufll  Des  perfohnés.  On  dit ,  ^/z 
homme  iàré^  pour  dire  »  Un  homme  qui  a  mau- 
vaife  réputation  par  une  ou  phifièurs  itiauvai- 

*    fes  ââions  connues.  * 

TARÉ^en  termes  de  dlafon ,  (èdit  De  la  pofi- 
tî6n  du  héainne  ou  timbre  de  l'écu.  Taré  de 
front.  Taré  de  coté  ou  de  profil. 

TARENTISME.  f.  m.  Maladie  occafionnéeipar 
la  piqûre  de  la  tarenfhle. 

TARENTUIZ.  et  Èfpèce  de  groffe  araignée 
quife  trouve  aux  environs  de  Tarente  &dàns 
les  pays  voifms ,  Sont  le  venin  eft  de  telle  na- 
ture ,x{ue  celui  qui  len  efl:  mordu ,  tombe  dans 
im  grand  aAbupiflement,  dont  il  ne  peutgué^ 
i^ir  qu'en  s'agitant  beaucoup.  Il  a  été  mordu  de 
ta  taremule.  On  nomme  encore  Tarentule  ^  Une 
efpècc  de  petit  lézard. 

TARERONDE ,  PASTINAOUE  ou  RASTINA- 
QUEf  f.  m.  Poiffonde  mer  plat ,  cartilagi- 
neux, fans  écailles  ni  aiguillons  9  excepté  mr 

'  laqiieue  où  il  en  a  un  long,  pointu  &  découpé 
de  chaque  côté  en  forme  de  fcie. 

TARC^E.f.  £  Sorte  de  bouclier  dont  oii  fe  fer- 

'     voitititrefois. 

TARGETTE,  f.  f.  Petite  pla^e  de  fer  qui  eft 
ordinairement  dé  fbnhe  orne  avec  un  petit 
verrou ,  &  qu^oii  met  .aux  portes  &  aux  fe- 
nêtres pour  les  fèniler.  targette  de  fir,  Tar- 
getteje  hron^e.  Targette  dorée  y  hron^ée. 

TARGUER  ;  SE  TARGUER,  v.  récip.  Se  pi^- 

valoir,  drei*  avantage  avec  oftentation.  Il  fi 

targUe  du  pouvoir  de  fin  maître.  Ufitargue  de 

fi  nohlejfi  y  de  fin  crécèt  y  défis  richejfes.  D  efl  du 

{Me  iàtnilier. 

ÎTAUGUM.  f.  m.  Nom  des  Commentait^s  Cal- 
daiques  du  texte  hébreu  de  Tandèn  Tefimnent. 

TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire  des  palmiers  & 
des  cocotiers. 

TARIÈRE,  f.  f.  Outil  de  fer ,  dont  les  Charpetî- 
tiers ,  les  Charrons  y  les  Memnfiérs  fe  fervent 
pour  faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce  de 
hoiï,  Groffi  tari^.  Petite  tariht, 

TARIF,  f.  m.  RAÎe  qui  marque  le  prix  de  cer- 
taines denrées^  ou  les  droits  d'entrée ,  de  for- 

.^  tie ,  de  naflage ,  &c.  que  chaque  forte  de  mar- 
chandite  doit  paver.       . 

On  app^  Tarif  des  tnmhoieSyLt  ià\e  ^  la 
table  qui  marque  le  prix  courant  des  mohnoies. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé  ,  £e.  ï)àrticipp.  .         ^  *       ^ 
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TARIK.  Cm.  Sorte  de  petit oifiaui  ou^on  appri- 
yoife  ûfément ,  dont  le  ramage  eit  un  peu  ai- 
gre, &  qui  eft  de  plunfage  gris-jaune  tirant 
iur  le  vert     >.  , 

TARIR,  v.ju  Mettiie  à  fec.  Tarir  un  pidts.  Tarir 
.  un  étang:  Les  grandes  chaleurs  y  les  grandes  fé^' 
cherejfes  ont  tari  toutes  la  fontaines,  Cefi  une 
fittrce  que  ton  hefiuroit  tarir  J 
.  11  eft  fuffi  neutre  y  6c  fignifie  »  Être  mis  à 
fec  y  celTer  de  couler.  JUs  grandes  chaleurs  ont 
fait  tarir  les  ruiffiaux,  Unefiurci  qui  ne  tarit  ja- 
mais.  Un  pims  qui  ne  tarit  point»  Su  larmes  ne 
tariffefit  point. 

TARiR^fe  dit  figurément  tant  à  l'aâif  qu*!mi  neu- 
tre 9  en  pàrlam  Des  chofés  morales, pour  fi- 

,  gnifier  ,  Faire  cefler,  ou  ceffer  «  arrêter,  ou 
s'arrêter.  Les  bienfaits  du  Prince  om  ion  la 
four  ce  denosmau^.  Ses  larmes  ne  tariffirie  pointm 
Et  en  parlant  de^ la  miféricorde  de  Dieu,  on 
dit  »  que  Ce/l  une  fiurce  inépmfable  que  ton  ne 
fauroit  iamais  tarir ,  qui  ne  tarit  point. 

On  oit  figurément  au  neutre ,  dHJn  honune 
qui  fournit  beaucoup  à  la  xonverfation  fur 
certains  iUjets,  qu7/  ne  tarU. point  fur  ces  fi^ 
jets^là,  ^ .      . 

Tari  ,  lÈ.  participe. 

TARISSAÉLë.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  tarir,  qui 
peut  être  tari.  Il  n'eft  guère  d'ùfiige  qu  avec 
la  négative.  Cette  fiurce4à  n^efl  pas  tarijfahlcm 

•   Lafourct  de  fes  larmu  n*efl  pas  tariffable, 

TARISSEMENT,  f.  m.  Deflécfaesi^t  »  état  de^ 
ce  qui  eft  tm»  Les  chaleurs exceffives  firent  caufi 
du  tarijfitùent  de  tous  les  puits  &  de  la  plupart 
desfornaines.  Le  tarijiment  des  eaux. 

TAROT,  f.  m.  Foyer  Basson. 

TAROlt,  ÊE:  adj.  Il  n'eft  d'uiàjge  qu*en  cette 
phrafe ,  Des  cartes  tarotées  ,  qui  fignifie  ^  Des 
cartes  marquées  de  imprimées  fur  le  dos  dè^ti- 
faille  en  cômpammens.  "^ 

TAROTS,  f.  m.  pU5orte  de  cartes  à  jouer, qui 

font  marquées  d'autres  figures  queles  nôtres  , 

Jk  dont  le  dos  eft  mpnmé  de  gniàille  en  com- 

.partimens.  Jouer  aux  tarots*  Les  tarots  font  en 

ufige  tn  Allemagne  y  en  Suiffe  ytn  Efpagne  ,  &c. 

TAROUPE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil  qui 
croît  entre  les  fourcils.  On  arrache  la  taroupc 
.avec  de  petites  pincettes. 

TARSE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  partie  du  pied  qui  eft  avant  les 
doigts.  " 

TARTANE,  f.  f.  Sorte  île  prtit  bâtiment ,  dont 
on  fe  fert  fur  la  Mer  MéÀterranée  ,  &  qui 
porte  une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  f.  m.  Nom  qoe  les  Poètes  donnent 
au  lieu  oti  les  coupables  font  toiurmentés  dans 
ies^nfors. 

TARTAREk  f.  m/Nom  qu*on  donne  aux  valets 
qui  fervent  les  troupes  de  la  Mâfon  du  Roi  en 
campagne. 

TARTAREUX»  EUSË.  adj.  Qui  a  la  qualité 
du  tartre.  Les  parties  tartareufes  d'une  Itqueur. 

TARTE.  Y.  f.  Pièce  de  pfttiflerie  feite  avec  de 
la  crème  où  avec  des^onfitures;  &  qui  n'eft 
pas  couverte  par  d&m.  Tarn  â^la  crème. 

TARTELETTE,  f.  f.  Petite  mk.^Tartelettes 
tùtties  chaudes.  Manger  des  tartekites.       -  u 

TAUTRE.  {.-  âi.  Dépôt  terreux  &  falin^  pro- 
duit dans  tes  tonneaut  par  la  fermentadoô  du 
vîii  ,&  epui  ^ctttache  «tifx  douves  du  Ibim^ 
.  iy  ètttçA  Sc.tt  (otm  «h  croate,  ùêt^de 
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,  Champagne  n'ont  ^i 
léans  &  de  Ltingùf  ' 
Tartre  deUAoruptl. 
tartre.  Crime  dk  tartt 

Tartre  iMÉxiQUE. 
compoiîè  d'antimoir 
par  naut  &  par  bas 
émétique.  On  l'appel 

TARTUFE,  f.  m.  Fauj 

un  dangereux  lartu/c 

On  appelle  quel 

aôion ,  un  maintien 


TAS.  f.  m.  Monceau,] 

.  Gros  tas.  Tas  de  gerl 

de  fagots ,  d'échalas 

un  tas.-  Mettre  en 

Amajfer  en  un  tas, 

dans  la  campapie ,  q 

On  dit  fanulièrei 

met  tàuu  en  un  tas^ 

*  croupit ,  fe  ramaffe 

loton. 

On  dit  prpverbia 

.  fe  plaint  de  tpanque 

qu'il  aune  grande  2 

mine  fur  un  tas  de  b 

On  dit  proverbial 

'    en  parlant  Des  chof( 

ment  enfemble ,  qt 

tout  en  un  tas. 

Tas  ,fe  dit  auffi  d'Un 

fés  enfemble  ;  &  aie 

niauvaife  part  &  p: 

quins ,  de  fainéans  , 

,tas  de  je  ne  fai  qui. 

Tas  ,  fe  dit  encore  d' 

tative ,  qiii  fert  aux 

très -ouvriers. 

TASSE,  f.  f.  Sorte  de 

dont  lés  bords  ne  ( 

dWgent,  Tajfe  de  cri 

de  porcelaine.  Boire 

pleine. 

On  appelle  de  i 
dans  lefquels  on  pr 
Tasse  ,  fe  prend  ^uf 
contenue  dans  la  t* 
qu'on  dit ,  Prendre 
de  chocolat, 
TASSEAU,  f.  m.  T 
morceau  de  bois  qi 

TASSÉE,  f.  f.  Autai 
unetaSe.UnetajPi 

TASSER^v.  a.  Mett 
çon  qu'elles  occuf 
blé.  U  eft  auffi  nei 
Et  en  cefensilfig 
tiplier. 
Tassé  ,  ée.  parricîp 
TASSETTE.  f.  f.  ( 
d'une  armure  qu 
de  la  cuiraffe. . 


TÂTER^^a.  To 
•    une  cnBïe»  pour 
Tome  II. 


■^ 


<'■ 


\ 
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'(  Champ A^ni  n^ont  ^rt  ât  tartn*  Lu  vîns  d*Or» 
léans  &  di  Languedoc  ont  hcmfoup  de  tartre. 
Tartre  de(  Montpellier.  Huile  de  tartre.  Sel  de 
tâirt^.  Crème  dk  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  àutnqvE.  f.  m.  Sorte  de  remède 
comfoCé  d'antimoine  préparé  >&  qui  purge 

.  par  haut  àt  par  bas.  Se  purger  avec  du  tartre 
émitique.  On  l'appelle  auifli  Tartre  ftibU, 

TARTUFE,  f.  m.  Faux  dévot,  hypocritc7C^/ 
un  dangereux  tartufe.  Un  vrai  tartufe. 

On  appelle  quelquefois  Tartuferie  j  Une 
aûîoR  y  un  maintien  de  tartufe. 

-,     ,  T  A   S 

TÂS.  f.  in.  Monceau,  amas  de  quelque  chofe. 

'  Gros  tas.  Tas  de  gerbes  ,  de  foin  ,  de  pommes  , 

de  fagots  y  d*échalaSy  de  pierres  y  de  bU»  Faire 

un  tas.*  Mettre  en  un  tas.^  jiffenibler  en  un  tas. 
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molle  f  sèche  ou  humide ,  froide  ou  chaude  , 
&c.  Tdtei^  cette  étoffe  ^  elle,  efl  douce  ,  moelleu' 
fi,  ^c. 

On  dit ,  Tâur  le  pouls ,  pour  dire  ,  Tou- 
cher l'artère  pour  connoître  le  mouvement 
du  fang  :  6c  Hgur.  &  Ëim.  Tdter  le  poUls'à  quel- 
qu'un pir  une  tfrfâir/ ,  pour  dire ,  Effayer  de 
connoitre  fés  dufpofitions  ;  fes  fentimens  fur 
une  afiàirjs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut  ap- 
puyer fortement  en  marchant  ,  qu'//  tâtc  le 
pavL  Et  figur.  &  hm,  Tdter  le  pavé  ^  pour 
dire ,  Agir  avec  irréfohition  &  avec  timidité 
dans  une  affaire.  Cefi  un  homme  timide  &  ir- 
réfolu  dans  les  affaires  ^  il  ne  fait  que  tdter  le 
pavé.  „„ 

On  dit  auili ,  Ce  cheval  tdte  lé  terrain ,  pour 
dire,  qu'il  ne  mafche pas  franchement,  qu'il* 
aies  pieds  douloureux.. 
Amaffer  en  un  tas.  Il  y  allant  de  fauterelles   TÂTER ,  fignifie  aufli ,  Goûter  à^uelque  chofe. 


goûter  de  quelque  chofe.  Tdter  aux  Jauces. 
Tdter  au  vin.  Tdte^  de  ce  vin-là.  Tdter  d^iin 
pâté  f  dlune  perdrix. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  9 
//  n^en  tdtera  que  d'une  derit ,  pour  dire ,  Il 
n'en  au^a  point  du  tout.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier.    "'   .  .     '  '         Ui 


u'il  aune  grande  abondance,  qu'//  crie  fa^  Taxer, fignifie figurément,  Effayenfde qndque 


dans  la  campaene  ^  qu'on  les  trouve  par  tas 

On  dit  énulièr^mei)^ ,  o^Une  perfonne  fe 
met  tàuuenun  tas^  pour  aire»  qu'Elle  s'ac- 
*  croupit ,  fe  ramafle  &  fe  met  toute  en  un  pe-f 
loton. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
.  fe  plaint  de  ipanquer  d'une  chofe  dont  on  lait 

nùnefur  tm  tas  de  blé.  \  | 

On  dit  proyerbialemen|^&  populairement , 
en  parlant  Des  chofes  qui  font  mifes  confufé- 
ment  enfemble ,  t^ Elles  font  mifes  ablativo 
tout  en  un  tas. 

Tas  ,  fe  dit  auffi  d'Une^  multitude  de  gens  amaf- 
fés  enfemble  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part  &  par  mépris.' £^;^  tas  d^ co- 
quins ,  de  fainéans  ,  de  fripons  ,  de  filous.  Un 
.tas  de  je  ne  fai  qui.  Un,  tas  de  gens  de  néant. 

Tas  ,  fe  dit  encore  d'Une  *petite  enclume  por- 
tative, qui  fert  aux  Orfèvres  &  à  divers  au- 
tres-ouvriers. • 

Tasse,  f.  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à  boire  i  Se 
dont  lès  bords  ne  font  pas  fort  élevés.  Taffe 
d'argent.  Taffe  de  criftaL  Taffe  de  faïence.  Tàffe 
de  porcelaine.  Boire  à  pleine  tàffe  ,  ou  à  taffe 
pleine. 

On  appelle  de  même ,  Taffe ,  les  gobelets 
dans  lefquels  on  prend  du  the ,  du  café ,  &c.  ,  x      • 

Tasse  ,  fe  prend  4ufS  pour  La  Hqueu^  qui  eft  J^I5//J?iPV^,*^^P^'  ^  ,  .       „       .... 
*  contenue  dans  la  taffe  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  TATILLON,  f.de  t.  g.  Celui ,  celle  qm  tatillone. 
qu'on  dit.  Prendre  une  taffe  de  café  ,  une  taffe  TATILLONAGE.  f.  f.  Aûion  de  tatiUoner.  II 
de  chocolat.  m  ^^  populaire.  ^ 

TASSEAU,  f.  m.  Terme  de  Menuiferie.  Petit   TATILLONER.V. n. Entrer  mal.à.prQpos,in^^^^ 
morceau  de  bois  quifertàfoutenirunetablette.       tilément  dans  toute  forte  depetits  détails.  £//« 

TASSÉE,  f.  f:  Autant  .«'U  en  pe^t  t.nir  dans^  ^^^^^^^"^^l  l^±^[^^,, 

v.  n.  Chercher  dans  robfcurité 
en  tâtant.  Je  tâtonne  pour  voir  fi  je  trouverai 
t  endroit  où  j'ai  mis  mon  livre. 


chofe ,  connoitre  par  expérience  c^  que  c'eft. 
//  ne  veut  plus  entendre  parler  dt  procès  ,  d  n'en 
a  que  trop  tdté.  Il  lui  faut  laiffer  tdter  du  ml^ 
tur  de  foldat.  U  .eft  du  fty4e  winilier. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  pour  dire  ,  Ef- 
fayer de  connoitre  les  ffîntimens  d'une  per- 
sonne fur  quelque  chofe.  Jt  Cai  tdté  fufceptt 
affaire ,  iï^ne  fy  veut  point  engager. 

Oii  dit  dans  [e  i^ême-fens  ,  Tdter  C ennemi, 
Tdter  U  courage  de  quelqu'un. 
TateR  ,  fé  dit  figurément  ^vec  le  prohom  per- 
-  fonnel ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  S'exa- 
miner ,  fe  fonder  fur  ;  quelque  chofe.  Ainfi ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  confulte  eh  lui- 
même  s'il  s'engagera  dans  une  affaire  ,  on 
dit,  qu'//  s" efl  tajé  la-deffus. 

U  fe  dit  de  même  avec  le  pronom  perfon- 
nel,  pour  fignifier^  Être  trop  attentif  à  fa 
■     fanté.  Cefi  une  femme  qui  a  un  fi  grand  foin  de 
fa  famé ,  qu'aie  fe  tdte  corûinueUementé 


X 


qu'U  en  peut 

une  taffe.  Unetafféed^eau.  Il  eft  de'peu  d'ufage.*  i^i^fj^îp^ 
TASSEIW  v.  a.  Mettre  des  chofes  çh  tas ,  de  fà-  TATONNER. 

çon  qu'elles  occupent  peu  de  place.  Tafftfdu 

blé.  U  eft  auffi  neutre.  Cette  ofeUle  a  bien  taffe. 

Et  en  ce  fens  il  fignifie  encore ,  Croître ,  mul- 
tiplier. 
Tassé,  je.  participe.     * 
TASSETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les  pièces 

d*une  armure  qui  font  au  bas  &  au  défaut 

de  la  cuiraffe. 
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II  fignifie  auffi ,  Tâter,  avec  les  pieds  & 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  furement  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gé- 
rondif. Marcher  en  tdtonnaru. 

B  fignifie  figurément ,  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  'incertitude ,  foute  d'avoir  les  lu- 
miè^gsjnéceffaires.  //  efl  incertain  en  toutes 
chofes,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Il  n'a  point  de 
méthode, certaine  ,  il  ru  fait  rien  qu'en  tdtçn'^ 
nant. 


TÂTER^jr^a.  Toucher  ,  manier  doucement 

^  une  aiSk ,  pour  conooitlt  fi  elle  eft  dure  ou  TÂTONNEUR.  £  m.  Celui  qui  tâtonne 

T©me  II.  ^  Hiii  ij 
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À  TlTONS.  adv.  En  tâtonnant  dms  TobTcu- 
rité«^  Je  m  faurois  trouver  à  tâtons  u  qut  vous 

.   mt  dtmandei*  On  m  ifoit  goutte  ici  >  il  faut  y 
aller  à  tâtons.  Il  marche  a  tâtons* 

U  fe  dit  auJIfi  figurément  •  ficfignifie.  Sans 
les  lumières  &1er  comiôiflances  nécefl^es, 
d'une  manière  incertaine  »  en  eflayant  de  di- 
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vers  mo 


loCophes 


»yens  dont  on  tiA  pas  fur.  Les  Phi' 
Païens  cherchaient  la  vérité  à  tâtons,  Tai 


peu  de  connoijfance  Je  ces  chofes^U  »  que  je 
.    ny  vais  qtûk  tâtons.  '■,    \  . 

'■'■■      T  K  \J  • 

TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Croix  dont  on 
a  retranché  la  partie  qui  eft  au-^efTus  de  la 
tràverfe ,  &c  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  ar- 
moiries. 

TAVAÏOLLE.  f.  f.  Sorte  de  linge  garni  de  den- 
telles, &  quelquefois  tout  entier  dç' den- 
telle. 

TAUDION.  f.  m.  Foye^  Taudis.  Taudîon  eft 
^populaire. 

TAUDIS,  f.  m.  Petite  maifonnetie ,  petit  loge- 
ment en  mauvais  état.  //  loge  44ns  un  taudis  , 
dans  un  pauvre  taudis  »  dans  un  mifhrahle  taU" 
dis. 

On  dit  d'Une  chambre ,  d'un  appartement 
^xÂi  tout  eft  en  défordre  &  mal-propre  ,  que 
Ceû  un  taudis ,  un  vrai  taudis.) 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter,  tacheter.  D  n*eft 
'  guère  d*ufage  qu'en 'parlant  Des  taches  de 
moucheture  que  la  Peinture  repréfente  ilir  la 
peau  \de  certains  animaux.  Le  Peintre  rCapas 
eficçre  achevé  de  taveler  comme  U  veut  la  peau 
du  tigre.  •  •  - 

U  eft  aufli  réciproque.  La  peau  de  cet  ani' 
mal  commence  à  Je  taveler. 

Tavelé,  Ée.  participe.  Setpem  tavelL  Un  tio» 

;  pard  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  Il  a  le  vifage 
tout  tavelé, 

TAVELURE,  f.  f.  Bigarrure  d'une  peau  tave- 

j  lée.  La  tavelure  de  la  peau  dt  ce  chien  efi  eX' 
traordinaire. 

TAVERNE,  ù  f.  Cabaret  ,  lieu  oU  Ppa  vend 
du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne.  Tenir  ta» 
verne.  Aller  à  la  taverne.  Cefl  un  ivrogne  qui 
ne  bouge  de  la  taverne,  U  ne  le  dit  guère  que 

^     par  mépris. 

TAVERNIER ,  1ÈRE,  f.  Celui ,  celle  cjui  tient 
taverne.  //  s'e^  fait  Taverriier,  Il  vieiUit. 

TAUPE,  f.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil  noir, 
court  &  délié ,  qui  fouille  entre  deux  terreis , 
&  y  habite.  Le  peuple  croit  que  la  taupe  ne 
voit  goutte.  Noir  comme  une  taupe.  Un  trou  de 
taupe,  La  taupe  a  fouillé  là.  Prendre  des  tau» 

On  dit  proverbialement  <l'Un  homme  qui 
ne  voit  pas  bien,  qu'//  ne  voit  pas  plus  clair 
qu'une  taupe. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  marche  doucement  fans  feire  de  bruit, 
eu'//  va  comme  un  preneur  de  taupes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'£^/t  homme  eft  allé  au  royaume  des  tances  ^ 
pour  dire ,  qull  eft  mort. 
Taupe  ,  eft  auffi  Une  tumeur  qui  fe  forme  à  la 
tête,  &  à  lacpielle  les  chevaux  ne  font  pas 
moins  ftijets  que  les  hommes. 
T AUPIER.  C  m.  Preneur  de  tripes. 


TAUPIÈRE.  f.  f.  Morceau  de  bois  creufé  avec 
une  ioupapei  &  qui  fbrt  à  prendre  des  uu- 

TifoPïNÉEVou  TAUPINIÈRE.  (Ifi  Petit  mon- 
ecau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  fouil- 
lant. Unêormie  pUintde  tatqfihièAs.     > 

TAUPINS.  f.  m.  pL  {L$sfiancgTMupins,)l^om 
qu^on'donnoit  à  un  corps  dcMilice  Françôife 
tous  Charles  VIL 

TAURE.  C  £  }eune  vache  qui  n'a  point  encpre 
porté.  Une  foure  bien  graj/^.  Une  jeune  taure. 

TAUREAU.  (;  m.  Bête  à  corne  qui  eft  le  mâle 
de  la  vache.  Taureau  fauvage.  Taureau  domef- 
tique.  Taureau  bannal.  Mener  une  vache  du  tau-, 
reau.  Les  taureaux  mugijfent.  Faire  combattre 
des  taureaux.  Un  combat  de  taureaux.. 

Il  y  a  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque  ^ . 
qu'on  appelle  Le  Signe  du  tattreau.  Le  Soleil 
entroU  dans  U  taureau.  ,  ^  . 

TAUROBOLE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Ef- 
pèce  de  facrifice  expiatoire  j  où  l'on  immoloit 
un  taureau  en  l'honneur  de  Cybèle ,  avec  des 
cérémonies  particulières.  Les  tauroboles  rCont 

V  ■■■  gukre  été  \pratiquis  que  dans^  les  denùers  fiïclts 
du  Pagarùfme.  * 

TAUTC5gRAMME.  f.  m.  U  fe  dit  des  Poëmes 
où  l'on  affeâe  de  n'emplover  que  des  mots 
qui  commencent  tous  par  la  même  lettre.  Il 
y  a  plufieurs  de  ces  chef-d'œuyres  de  patien- 

£&  de  mauvais  goût^ 
TOLOGIE.  f  fT  Terme,  didaaique.  Répé- 

.  dtion  inutile  d'une  même  idée  en  différens  ter- 
mes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Tautologie. 

TAUX.  f.  m.  Le  prix  ^établi  pour  la  vente  des 

'  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mis  le  taux  au 
pain  ^  a  la  chandelle  ,  au  foin  ,  &c. 

Taux,  fe  prend  auffi  pour  Le  denier  auquel 
les  intérêts  de  l'argent  font  réglés  par  FOr- 
donnance.  Préur  de  C  argent  au  taux  réf^  par 
VGfdonnarue  ,  a^  taux  fixé  par  tOrdonnanu^ 
au  taux  de  VOrdonnarue,  Oii  dit  plus  ordinai- 
rement en<^e  fens ,  Au  taux  du  Roi, 

Taux«  fignifie  aufli ,  La  fomme  à  laquelle  un  ; 
homme  eft  taxé  j>our  la  taille.  Son  taux  ejl 
trop  haut.  Il  ru  Jauroif  porter  u  taux4a, 
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TAXATION,  fubft.  fera.  Il  n*eft  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel,  &  fignifie»  Certains  droits  at- 
tribués à  quelques  Officier»  qui  ont  le  ma- 
niement des  deniers  du  Roi.  //  a  tant  pourjes 
taxations.  De  tout  t  argent  qui  lui  pajfe  par  Us 

mains  ,  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de  taxa--. 
I      •     «  ' 

fions.  ^  * 

TAXE.  f.  f.  Règlement  fait  par  autorité  publi- 

qiie  pour  le  prix  des  denrées.  Faire  la  taxe 

des  Vivres  &  de  toutes  Jortes  'de  denrées.  Payer 

les  denrées  fuivant  la  taxe. 

*    n  fignifie  de  mâme ,  Le  prix  établi  par  le 

Règlement»  La  taxe  de  la  livre  de  pain  ,  de  la 

livre  de  viande  y  eft  de  tant,  Cejf.  unf  taxe  trop 

hatt^e ,  my»  hiaje.  ' . 

n  fe  dit  auffi  d'Une  impofition  en  deniers 

fur  des  perforines  en  certains  cas.  On  a  im* 

pofé  une  taxe  fur  les^  aifés  y  fur  les  traitaru. 

Il  fignifie  encore ,  La  fbmme  portée  par 

le  Règfement  dlmpofitio».  Une  taxe  e^cejpvu 


f.t 


Une  taxe 
m*a^payé  qu*une' 
On  appelle 
ment  fiût  pat  11 
frais  qui   ont 
procès.  * 

TAXER,  v.  a.  Ré| 
rées ,  des  ntarci 
,  chofe  que  ce  foit 
taxé  le  cent  de  foin 
procès.  On  aiaxé]^ 
Taxer  ,  fignifie  ai 
foit  en  deniers , 
comme  aifi.  On 
Chaque  village  fia 
Taxer  Cindupie. 
On  dit ,  Taxet 
par  autorité  fu 
-  taxe  qu^un  taillâblj 
t  avaient  impofé 
nutfataxe^  &  t\ 
Ofk^tfSetaxi 
■s*eft  taxé 
pourUtimr  de  pi 
rem  à  t  envi  pour 
llfe  taxa  à  tant 
TAXER ,  fignifie  ai 
varice.  On  U  taxe 
On  dit  dans  le 
ne  taxe  perjbnne ,  ^ 
fur  perlonne  nomi 
ïation  dont  il  s'a^i 
Tax£  ,  i£;  particip 


TE.  Pronom  perfoni 

TÉ-  f^  m.  Terme  de 
fieurs  fourneaux  d 
faire  fauter  une  foi 

TE  DjEUM.  f.  m.  O 
de  i'Églife ,  cjui  o 
Z>«t/w,&qui,ou 
à  la  fin  de  Mâtine 
ment  avec  pomp 
publiquement  gri 
remporté^,  ould 

.  heureux.  0/1  cha 
grâces  deila  paix, 
On  chaMa  cette  a, 
Il  fe  prend  auf] 
compagne  cette  ^ 
gnies  firent  invitée 
Compagnies  au  T 
Deum.  Se  trouver 


TECHNIQUE,  adj 

principalement  1 

On  appelle  f^ 

pour  foulager  la 

peu  de  mots  bej 

.   cLc.  Les  racines  g 

:    1 

TÉGUMENT.  £  t 
fert  à  couvrir,  i 
des  tégumens. 


»  :■  t 


^ 


e.i 


TE 

U/u  taxe  moMftiié  Ik  dHi  payé  Uut  tdxe*  A 
H*a^JMyé  qu'uni  léghêtaxi» 

On  appelle   Tw  de  dépensa,  Le  Règle- 
ment fiût  patHiitorité  de  Juilice  j  de  certains 
frais  qui  ont  %é  faits  à  la  pc^rfnite  d'un 
.-procès.-'        *■■'  ■  ■     —  ' ,  "V    V  ■  T 

TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  ypx  des  den- 
rées, des  niarchandifes ,  &  de  quefque  autre 

.  chofe  que  ce  foit.  On  a  taxi  Us  yivres.  On  a 
taxé  U  cent  de  foin  i  tant.  Taxer  Us  dépens  d*un 
prQcks.  On  a  taxi  fes  vacations  à  tant. 

Taxeiv  ,  fignifio  auiS  ,  Faire  une  impofition , 
foit  en  deniers  »  foit  eh  denrées.  On  Va  taxé 
comme  aifi,  0/f  a  taxé  Ui  Province  à  tant. 
Chaque  village  fût  taxé  à  tant  de  milliers  de  foin. 
Taxer  Cindufbie.  ' 

On  dit,  Taxer  d^office^  pour  dire  y  Régler 
par  autorité  fupérieure  &  extraordinaire ,  la 

-  taxe  qu'un  tailtable  doit  forter.  les  ColU8eurs 
fayotent  impofi  trop^kaut-^  l'Intendant  a  dimi^ 
nui  fa  taxe^  &  Ta  taxi  iToffice. 

On  dit ,  Se  taxer  »  Pbur  dire»  Se  cottifet.  // 

■s*efi  taxi  lui-^nime.  Tous  fes  aptu  fe  taxhent 

pour  U  tirer  de  prifon.  Toutes  Uns  KîUes  fe  taxè^ 

rem  à  fenvi  pour  fukvenir  aux  befoins  de  VÈtat. 

Il  fe  taxa  i  tant  pour  fa  part. 

TAXER  9  fignifie  auffi  Accufer.  On  le  taxe  d'à- 
varice.  On  U  taxe  d'être  avare.  "  .      . 

.  On  dit  dans  le  ftyle  de  la  converfation ,  M 
ne  taxe perfonne ,  pour  dire,  Je  ne  feis  tomber 
fur  perionne  nommément ,  le  foùpçôn ,  l'accu- 
fation  jdont  il  s'agit. 

Txxi ,  i£;  participe. 

•TE, 

*  ■  s  '  *  .*  . 

TE.  Pronom  perfonnel.  f^oyei  Tu. 

TÉ.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpo(îtion  de  plu- 
fieurs  fourneaux  de  mine  en  forme  de  T,  pour 
faire  fauter  une  fortification.  « 

TE  DEUM.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Cantique 
de  TÊglife ,  qui  cominence  par  ces  mots ,  Te 
Deum  y  &  qui ,  outre  qu'il  fé  dit  ordinairement 
à  la  fin  de  Matines ,  fe  chante  extràordinaire- 
ment  avec  pompe  &  cérémonie ,  pour  rendre 
publiquement  grâces  à  Diieu  d'une  viâoire 
remporté^,  oui  de  quelque  autre  événement 

-  heureux.  On  chanta  k  Te  Deum  en  aBion  de 
grâces  deila  pmx,  de  la  conclufion  de  la  paix. 
On  chatÈta  cette  annie-là  plufUurs  Te  Deum. 
Il  fe  prend  aufii  pour  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  aâdon  de  grâces.  Les  Compa» 
gniesfiirent  invitées  au  Te  Deum.  La  marche  des 
Compagnies  au  Te  Deum.  jé^ir  place  au  Te 
Deum.  Se  trouver  au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Artificiel.  Il  fe  dit 
principalement  Des  mots  affeâés  aux  arts. 

On  appelle  f^ers  techniques.  Des  vers  Ëiits 
pour  fouuiger  la  mémoire  »  en  y  rappelant  en 

Eu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  principes, 
c.  Les  racines  grecques  font  en  vers  techniques. 

T  E  G 

TÉGUMENT.  £  m.  Terme  d'Anatomie.  Ce  qui 
fert  à  couvrir.  Les  peaux.  Us  membranes  font 

des  tégumens.  ... 
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TEÏGNASSE.  f.  f.  Mauvaife  perruque.  On  pro- 
nonce communément  Tignajfc.  Il  eft  popu- 
laire. « 

TEIGNE,  fi  f  Gale  plate  &  fèche ,  qui  vient  à  la 
tête  ,&  qui  ^y  attache. 

Teigne,  le  dit  aufli  d'Une  efpèce  de  gale  qui 
vient  à  l'étorce  des  arbres. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qd 
tient  bien,  &  qu'on  ne  peut  pas  aifément  ôter, 
.  Cela  tient  comme  teigne. 

Teigne,  eil  encore  Une  efpèce  d'infefte  qui 
ronge  les  étoffes,  les  livres,  &c.  Il  eft  dit  dans 
l'Évangile,  Amaffe^^vous  des  tréfors  que  la 
rouilU  ni  la  teigne  ne  puiffent  gâter, 

TEIGNES,  f.  m.  pi.  Maladie  qui  cdhfifte  dans  !a 
pourriture  de  la  fourchette  du  pied  du  theval  f^^ 
pourriture  occafionnée  par  une  férofité  fort 
acre,  &  qui  fe  décèle  par  une  odeur  très-fétide, 
par  une  démangeaifon  violente,  par  le  heurt 
continuel  du  pied  contre  terre,  6c  par  la  chute 
de  la  partie  jx>urrie. 

TEIGNERIE.  \.  {.  Hôpital  oit  Ton  ne  panfe  que 
des  teigneux. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne.  //  eji 

devenu  teigneux. 
>       On  dit  proverbialement  &  par  mépris  ^ 
d'Une  afTemblée  de  peu  de  perfoYines ,  &  de 
4lfns  très-peu  confidérables ,  qu'//  n'y  a  que.. 
trois  teigneux  &  un  peU,  Il  eft  f)opulaire. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Balles 
teigneufcsy  Les  balles  dont  le.cuir  eft  ttop  hu- 
meâé,  &  fur  lefquelles, l'encre  ne  peut  pas 
prendre. 

TEILLER.  V.  a.  Rompre  les  brins  de  chanvre ,  & 
féparer  les  chenevotes  de  récorce  qui  fe  doit 
filer.  On  appelle  TcilU ,  Çettç  écorce  .déliée 
d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin.  , 

Teillé  ,  ÉE.  participe.         '. 

TEINDRE.  y,z.Jc  teins  ^  tu  tfins,  il* teint.  Nous 

teignons  y  vous  teigne:^^  ils  teignent.  Je  teignais.  Je 

teignis,  JTai  teint.  Je  teindrai.  Teins  ^  teigne^.  Que 

je  teigne.  Que  je  teignijfe.  Je  teindrais.  Faire 

.prendre  à  une  étoffe  ou  à  quelque  autre  cho- 

fi  i  une  couleur  différente  de  celle  qu'elle* 

a  voit ,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 

;  parée  dont  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fil ^  de  la 

laine  ^  de  la  foie ,  de  la  toile,  du  drap ,  &c,  Tein^ 

dre  en  bleu,  en  vert ,  en  rouge ,  &c. 

On  dit,  C[WUn  drap  efl  tant  en  laine ^  pour 
dire  ^  que  La  laine  a  été  teinte  avaâDque  l'oil  ' 
ait  fait  le  drap. 

Teindre,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  colorent 
l'eau  &:  les  autres  liqueurs  o\\  on  les  jettes  Le 
bois  de  Bréjil  teint  en  rouge  Veau  où  on  le  jette. 
On  teint  le  vin  blanc  avec  de  gros' vin  rouge. 
AprU  la  bataille ,  la  rivihre  étoit  teinte  de  fang. 
Il  fe  dit  auffi  De  plufieiirs  autres  chofes  qui 
impriment  ordinairement  une  couleur  qu'on 
ne  peut  ôter  que  mal-aifément.  Lus  mûres  tei-» 
gnent  Us  mains ,  U  linge. 

Teint,  einte.  participe.* 

TEINT,  f.  m.  Manière  de  teindre.  On  appelle  Le 
grand  teint.  Le  teint  qui  fe  foit  avec  des  dro- 
gues chères ,  &  qui  donnent  une  couleurA^ive  : 
&  Le  petit  teint ,  Celui  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues de  moindre  prix  &  de  moindre  effet.  On 

.    teint  Us  draps  fins  au  grand  teint ,  Us  gros  draps 

&  Us  fer^  au  petit  uint. 
TEINT,  f.  m.  Le  coloris  du  vifage.  Jeint  brun. 
•    Tei^t  blanc.  Teint  naturel.  Teint  vermeil.  Teint 

I«   •   •    •      •  •  • 
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vif.  Terni  jauuatrê,  plombé  ^  oUvém^  kuiieux , 
gras ,  farineux  »  couperofi ,  îchauffl  »  hdU  »  /«/!f  y 
Mfaii,  Tant  de  more*  Teint  basané,  £n^  délicat. 
Teint  fiiuri  ^  uni.  Teint  groj^er ,  livide.  Teint  de 
rofes  &  de  lis.  Teint  frais.  Teint  brou^U,  Teint 
repofi.  Elle  a  le  teint  heatu  Cela  embeÛ^ ,  rafraU 
chit  y  gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra  le  uint, 

TEINTE.  (.  {,  terme  de  Peinture.  On  appelle 
ainfi  Le  degré  de  force  que  les  Peintres  dpn- 
nent  aux  couleurs.  Teinu  forte.  Teinte  foiàle*  La 

-*  diminution  des  teinus.  Cela  eft  d'une  teinte  plus 

TOn  ^ppell^^pemi'teinu  f  Une  teinte  extrê- 
mement toible  fie  diminuée.  Et  Ton  dit ,  que 
Des  figsres  font  dans  la  demi-teinte ,  Lorfqà'eues 
font  aime  teinte  extrêmement  foible ,  qui  les 
fait  paroître  dans  un  plus  grand  éloignement. 

TEINTURE,  f.  f.  Liqueur  préparée  pour  tein- 
dre. Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des  étoffes  a 
la  teinture,  Donnerda  teinture  trop  chaude  à  une 
étoffe.  V 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'impreffion  de  cou- 
leur que  cette  liqueur  laiâe  lur  les  étoffes  & 
fur  les  autres  chofes  que  Fon  teint.  Du  drap 
iPuru  belle  teinture^  dturu  bonne  teinture ,  d*une 
vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 

Teinture  f<«n  termes  de  Chimie ,  fighifie^  La 
couleur  d*un  minéral  ou  d'un  végétal  >  tirée 

Car  le  moyen  de  quclque^iqueuïr  que  ce  Toit; 
"irer  de  la  teinture  des  fleurs  de  pécher  avec  de 
Veau,  Les  acides  tirent  la'  teinture  des  plantes. 
Teinture  de  rofes.  Teinture  d'or.  Teinture  ^anti-^ 
moine.  Teinture  de  corail.  Teinture  de  Mars ,  &c. 
Teinture  ,  fienifie  fieurément  y  Connoi&nce 
fuperficielle  dans  Quelque  (cience,  dans  quel- 
que art.  //  avoit  déjà  quelque  teinture  de  Philo' 
jophie.  Il  n  a  pas  la  moindre  teinture  de  Théolo- 
gie. Avoir  quelque  teinture  y  une  légère  teinture  des 
Belles-Lettres, 

il  fignifie  auffi ,  L'impreffion  que  la  bonne 
ou  mauvaife  éducation  laifle  dans  l'ame.  Il  a 
été  nourri  parmi  de  prétendus  efpr'its  forts ^  il  lui 
en  efi  demeuré  une  teinture ,  quelque  teinture  de 
libertinage.  Il  a  été  injèruit  par  des  gens  de^  bien , 
il  l^i  eft  refté  quelque  légère  teinture  de  piété,      ' 

TEINTURIER ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  exerce 
Fart  de  teindre.  Maître  Teiruurier.  Envfiyer  du 
drap  au  Teinturier, 

TEL 

TEL 9  ELLE.  adj.  Pareil,  femblable,  de  même, 

^?  ^  de  la  même  qualité.  //  n'y  a  pas  en  ce  pays-ci 

de  telles  coutumes è  II  n'y  a  pas  de  tels  animaux. 

Je  ne  vis  Jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  pris-  un 

tel  difcours, 

Lori'que  Tel  fert  ^  marquer  le  rapport ,  la 

J"  .  reffemblaïKït;  de  deux  chofe3  que  l'on  compare 

f        cnfemble ,  il  (e  conftruit  avec  (^ue.  Il  eft  tel  que 

f  on  pire,  C  eft  un  homme  tel  qii'il  vous  faut.  Cette 

étoffe  efl  telle  que  voms  la  voule^.  Je  ne  fuis  pas  tel 

que  vous  penfe[. 

Il  fe  conftruit  de  même  avec  Que ,  dans  plu- 
fie^rs  autres  phrafes  oii  il  tient  lieu  d'un  adjec^ 
tif  qui  feroit  joint  à  la  particule  Si.  Son  cré*- 

du  ejl  tel  (fue pour  dire  y  Si  grand ,  qu'on 

'*  en  ooit  tout  efpérer.  Sa  mémoire  ejl  telle  ^  qu*il 

n'oublie  Jamais  rien.  Il  eft  d'une  telle  laideur, 

eVune  telle  difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien  vu 

.  de  Jembla^le.  Il  y  ayoit  une  telle  multitude  de 


TEL 

gtnSffu^on  nepouvmtpàsfê  remuer,  Ilfaifoilun 
tel  bruit  ,quon  ne  pouvok  rien  enundre,  Fmu  rhe 
4iriM[  têUe  chofe,  telle  raifon^  vous  m'apparteriei^ 
Mlles  preuves ,  que  je  n'aurois  plus  rien  i  vous  ^ 
fi(pimdnt!(jfla  vUndrvU  de  la  part  d'une  têUe  per^ 
Jcnne  ,  £9tne  perfonne  £une  telle  confidération  >  . 
fu* il  n'y  oÈtroit  qu'à  obéir,  ^. 

On  dit  à  peu  près  dam  le' même  fens,  Telle 
efi  la  condition  des  hommes ^  qu'ils  ne  font  ja- 
mais cemtens  de  ce  jt^ils pofsèdent^  pour  dire, 
que  Les  hommes/iont  laits  de  telle  manière, 
que  •••.••  .•■■■-*,.".■,.. 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître  ^ul  vtf- 
lety  pour  cure,  qu'Ordinairement  les  valets  fui- 
vent  l'exemple  du  maître. 

On  dit  aulii ,  Telle  vie ,  teUc  fin ,  pour  dire  ^ 
que  D'ordinaire  on  meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel  ,  emploie  fouvent  dans  le  fty le  ibutenu  , 
pour  exprimer  Les  comparaiibus.  Il  eft  tel 
quun  lion.  Il  eft  contre  les  attaques 'de  lajortune  . 
tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  desfiots. 
'     Il  s'emploie  auili  en  Poéfie ,  tant  au  com- 
mencement du  premier  membre  qui  établit 
une  compaiaifon ,  qu'au  commencement  de 
celui  où  elle  ell  appliquée  6c  redite.  Tplqiiun^ 
lim  rugiffant  ma  en  fuite  Us  Bergers  épot^yantés^ 
tel  AêhiUe ,  „ , ,  '    ^ 

Tel,  fe  dit  Des  perfonnes ,  des  lieux,  des  cho- 
i^s  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  marquer 
qu'ûidéterminément.  //  eft  tantôt  che^  un  tel, 
tantôt  che^une  telle.  C*  eft  un  homme  qu'on  nefau" 
roit  trouver,  il  eft  tantôt  che^  Monfieur  un  tel^ 
tantôt  chei  Madame  une  telle,      , 

Il  iignihe  auffi.   Quelqu'un  îndéterminé- 
meiit.  L'orage  tombera  Jur  tel  qui  n'y  penfe  pasj 
Tel  fait  des  Libéralités  ,  qui  ne  paye  pas  fes  detus» 
Tel  penfe  prendre ,  qui  eft  pris,  ^ 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  chofes 
qu'on  a  di^jà  dites.  Tel  étoit  alors  l'état  des  affai- 
res. Tel  fut  le  difcQurs  qu^il  tint^  Tel  fia  le  refuL 
tat  de  CaffembUe,      ^ 

Tel  quel.  Manière  de  parler,  dont  on  fe  fert, 
pour  fignifier,  Auffi  mauvais  que  bon ,  &  mê- 
me quelquefois  plus  mauvais  que  bon ,  de  peu 
de  valeur,  de  peu  de  confidération.  Ily  avoi£ 
dans  cette  chambre  un  lit  tel  quel,  Ceft  une  mai» 
fon  telle  quelle,  Ea  ce  (èns  Oii  dit ,  Des  gens  tels 
quels ,  pour  dire ,  Des  gens  de  peu  de  conûdé- 
rati'bn.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TÉLE^&OPE.  f.  m^  Nom  générique  de  tous  les 
inftrufnens  d'Aftronomie ,  foit  à  réflexion ,  foit 
par  réfra^ion,  <{ui  fervent  à  obferver  les  ob- 
jets éloignés,  tant  fur  la  terre  que  dans  le  ciel. 
La  pldrûte  de  Saturne  eft  fi  loin  de  nous ,  qu'on 
ne  fauroit  appercevoir  tous  fes  fatellites  qu'avec 
de  grands  télefcopes.  Mais  depuis  que  les  télef- 
'^copes  à  réflexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
d'abord  apportés  d'Angleterre ,  font  devenus 
très-communs,  on  ne  donne  plus  guère  le  nom 
de  Télefcope  qu'à  ces  derniers.  C/n  bon  télef 
cope  Ntwtoniéh.  Un  télefcope  Grégorien  bie/^com» 
mode.  Et  l'pn  nomme  Lunette  d'approche^  ou 
Amplement  Lunetu ,  Tout  télefcope  à  tuyau 
qui  n'eft^compofé  que  de  verres ,  1  objeâif  & 
1  oculaire  ou  les  oculaires.  Les  lunettes  d'appro* 
cht  ou  dé  longue  vue  f  tuent  inventées*  au  com-f 
mencement  du  dix-feptiïme  fihcle, 

TELLEMEOT.  conjonâion.  De  telle  forte  que. 

//  eft  tellement  préoccupé  y  que Il  eft  uUe^ 

ment  au-deffus des  autres,  que,,, •  • 
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TfittBWEWt  qui] 
que  vtrtts  ne 
que  du  ftyle 

TEtttMENT  QVt\ 

adverbiale  & 
qjtréllfc.  //  s'acqu^ 

lement. 


TÉMÊR»mE.  âdj 
dence.  !l  fe  dit 
//  eft  plutôt  tel 
Intn  témèrairt  ^ 
Un  efprit  témérail 
mératre,  Difcouri^ 
Démarche  témén 
En'matièredt 
"^en  mafaère  de 
appelle  Propofit 
trop  hardie,  de 
dnoions  contraii 
Prédicateur  avan 
propofttian  fut  ce 
Oh  appelle /« 
~    qu'on  fait  de  qa( 
être  fondé  fur  d( 
qu'il  a  fait  cette 
ment  téméraire, 
raire, 
TiMiRAlkE ,  $*ctl 
Le  téméraire  feju 
Cefl  un  téméraire, 
TÉMÈRAIREMEÎ 
imprudente ,  ino 
rement  au  milieu 
ment.  Juger  t^mén 
une  propofitlon'. 

Il  fignifie^  que 

foni  Ainli  les  A 

réparation ,  à  ur 

Guelquetbis  ces 

&  témérairement  < 

TÉMÉRITÉ.  ff.I 

fidérée.  H  y  a  ^ 

que^e  véritable  1 

reufes.  Il  y  a  d 

qu'on  ne  connoL 

rué  a  avancer  cet 

rite  dans  cette  pi 

à  mal  juger  des 

TÉMOIGNAGE. 

fleurs  ténloins  i 

foit  par  écrit,  j 

gnage  de  vive  vo 

gnagt   convainc 

Faux  témoigna^ 

gnage  Juridique. 

témoignage.  Èti 

.  le  témoignage  de 

giante  yfehh  le 

de  ce  temps*-là.  ( 

gnagesdcvous, 

te.  Selon  le  iém 

■    témoignage  à  là 

moi  gnage  de  là 

On  dit  com 

rendre  témoigna^ 

faut  point  qu' 
.  de  dire  Vrai. 
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TËUiBMCltt  Qtm.  Dt  fMà  ^6.  Tiikmifit  Jâne 
que  vùus  m  yûuki  fêiftejhrivr  iTéffiiH,  Q  n'eft 
que  du  ftylc  familier: 

Telliment  QVÊLitiMiNt.  Manière  d^  parler 
adverbiale  de  fktniKère.  D\ine  manière  telle 
qjeréUè.  //  s^ acquitte  de  fort  devoir  teUémtrtt  quel* 
ItTrtcnt,  .     < 

T   E    M 

TÉMËRAIRE.  àdj.  de  t.  g.  Htrdi  avec  bnpru- 
dence.  fl  fe  dit  Des  perfonnes  &  des  chofes. 
//  ift  plutôt  téméraire  qmt  vaillant.  Ufami  itn 
hhn  •téméraire  pour  afonçcr  a  qmt  vmu  ditts* 
Un  efprit  téméraire,  ABion  témérairg,  ihfiim  té* 
tiiénurt,  Difcâurs  timirmn.  Entnprifi  mtérair*. 
Démarche  téméraire. 

En^matière  de  Doftrkie ,  &  pf^ 
^en  madère  de  Morale  &  de  Théologie ,  on 
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On  appelle  Témôigwe  dk  U  cânfcienu ,  Le 
fentiment  U  ta  connoiitan^e  que  chacun  a  en 
foi-m(me  de  la  vérité  ou  de  la  feufleté  d'une 
chofe  ,  &  de  U  bonté  ou  de  la  méchanceté 
d*ane  aâion.  Je  m\n  rapporte  au  témoignage  de 
fa  coHfcUnce.  Quand  on  à  pour  foi  le  témoignage 
de  fa  confcience ,  oneji  bien  fort,  Vefiime  de  toute 
éa  terre  rufkrt  de  rien  à  un  homme^ui  n*apa$  1$ 
témoignage  de  fa  confcience  pour  bu. 
TÉMOIGNAGE  >  s*emploie  auffî  pour  Une preu^ 
Te ,  ou  Marque  de  quelque  cWe.  //  ru  s*e/i 
point  enrichi  ,  qttoiqu*U  en  ait  eu  de  grandes  oc» 
calons  ;  c\fi  un  témoignage  de  fon  défintéreffe- 
ment.  Sa  conduite  eji  itn  utnoignage  de  la  pureté 
dit  Jès  interttions,  il  a  donné  de  grands  témoigna» 
ges  de  fa  vaUtP'  y  de  fa  probité  %  dé  fa  fidUitL 
Donner  des  témoignages  d'amitié ,  dis  témoigna* 
ges  d'amour;  Il  lui  a  dotpié  de  grariifs  témoignages 
dejbn  affcSion, 


appelle  Propojition  téménûre^  Vnc  proposition  TÉMOKîNER.  v^  a.  Porter  témoignage ,  fervîr 

Trop  hardie»  de  laquelleon  peut  tirer  des  in-  de  témoin.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 

dnaiorîs  contraires  à  la  véritable  doârine.  Ce  qu'abfolument.  Témoigner  contre  quelqu*un. 

Prédicateur  avança  une pràpojuion  téméraire.  Sa  TÉMOIGNER >  fignifie  aufIi,Miéirquer,  faire  con* 


propofition  fut  condwrtnée  comme  téméraire. 

Oh  appelle  Jugement  téhtémre.  Le  jilgement 
qu'on  fait  de  quelqu'un  en  ntauvaife  part,  fans 
être  fondé  fur  de  bonnes  preuves.  Vous  croye^^ 
quil  a  fait  cette  mattvaije  a&ion,  c*eft  unjuge^ 
ment  téméraire.  Fous  faites  un  Jugement  témé" 
raire, 

TÉMlRAïkE ,  s^emploié  âuffi  fubftantivement. 
Le  téméraire  fe  jette  dans  le  péril  fans  le  connoitre, 
Cefl  un  téméraire.  Un  jeune  téméraire, 

TÉMÉRAIREMENT,  âdy.  Avec  une  hardieffe 
imprudente ,  inconfidérément.  Se  jeter  ternirai- 


noître  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  fent  f  ce  qu'on 
a  dans  la  penfée.  Je  témoignerai  par  totu  ce  mu 
je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoigritrai  hautement.  Té» 
moigrurdu  chagrin.  Témoigner  delà  dotiUttr^  de 
la  joie  >  de  Vinufatience  »  de  l'inquiétude,  Témoi* 
gnerde  ramitié\  de  la  bieftvéillanci.  Témoigner 
de  Teflime,  Témoigner  du  mépris.  Témoigner  dé 
C amour.  Témoigner  de  là  haine.  Il  leti  en  témoigna 
fon  rejfentiment.  Il  témoigna  que  cela  ne  luiplai» 
foit  pas.  Il  le  témoigna  ouvértemeru.  Je  vous  ai 
aj/e^  témoigné  quelle  étoit  ma  penfée  là-deffus.  Il 
lui  témoigna  enfecret  qu'il  n'en  étoit  pas  contenta 


rement  au  milieu  des  ennemis.  Parler  téméraire»  TtMOlQSi  ,  ÉE.  participe. 

Tnent,  Juger  témérairement,  Avancer  témérairement  TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu  quel 


une  propofition'. 

Il  fignifie^ quelquefois,  Contre  droit  &  rai- 
fon.  Ainfi  les  Arrêts  qui  condamnent  à  une 
réparation ,  à  une  amende  honorable  9  portent 
quelquefois  ces  mots,  Pcwr  avoir  méchamment 
V  témérairement  avancé  ,  dit ,  &c, 

TÉMÉRITÉ,  f.  f.  Hardieffe  imprudente  &  incon- 
fidérée.  Il  y  a  plus  de  témérité  en  cette  action , 
que^e  véritable  valeur.  Il  y  a  des  témérités  heu» 
reufes.  Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  chofes 
qu'on  ne  connolt  pffnt.  Il  y  a  beaucoup  de  thté-^ 
rué  à  avancer  cette  propofition.  Il  y  a  de  Idtémé» 
rite  dam  cette  propofition,  ïl  y  a  de  la  témérité 
à  mal  juger  des  intentions  d* autrui, 

TÉMOIGNAGE,  f  m.  Rapport  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  ténioins  fur  un  fait ,  foit  de  vive  voiic, 
foit  par  écrit.  Témoignage  authentique,  Témoi» 
gnage  de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit.  Témoi» 
gnagt  convaincant.  Témoignage  irréprochable. 
Faux  témoignage.  Témoignage  fufpeH.  Témoi-- 
gaage  juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  oui  en 
témoignage.  Être  appelé  en  témoignage.  Recevoir 
.  le  témoignage  de  quelqii'u/i,  Ceue  bataillé  fut  fan- 
gianu  yfehn  le  tîlrnoignage  de  tous  les  Hiftoriens 
de  ce  iemps^H.  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoi- 
gnages 4e  vous ,  de  votre  capacité ,  de  votre  fondai- 
te.  Selon  U  témoignage  de  tout  le  mondé.  Rendre 

■    témoignage  à  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  porté  té» 
moignagede  là  Ùiviraté  de  JesuS-ChkIST, 

On  dit  communément  ,.qu'//ytf«/  toujours 
rendre  témoignage  à  là  vérité  ^  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  point  qu'aucune  CooûdéraûOrt  empêche^ 
dédire  vrai.  '"  -  ' 


que  &it ,  &  qui  en  peut  aire  rapport.  Témoin 
oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin  corrompu^ 
fubomé  ,  reprochable  y  fufpeB  ,  apojlé  ^  attitré» 
Témoin  fans  reproche.  Témoin  irréprochable^  Faux 
témoin.  Témoin  à  gages.  Servir  de  témoin.  Faire 
ouïr  des  témoins.  Eruendire  ^  interroger  y  examiner 
des  témoins.  Reprocher  des  témoins.  Produire  des  • 
témoins,  Ré(oler  &  confronter  des  témoins.  Affi» 
gner  des  témoins.  Témoin  à  charge.  Témoin  à  dé-^ 
charge.  Ces  témoins  ont  dépofi.  La  dépofition  des 
témoins  porte . . .  Les  témoins  font  unifomies  là-* 
deffus.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je  dis.  La 
chofe  dont  on  parle  s'efi  pafféefans  témoins ,  il 
efi  difficile  ^  en  f  avoir  la  vérité.  Je  fuis  témoin  dé 
plujieurs  aSions  de  charité  qu^il  a  faites,    ^ 

il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une  femme  ,  6c 
s'emploie  cependant  au  mafcuUn.  Elle  efi  té-» 
moin  de  ce  qui  s'efl  paffé  ,  tlle  en  e/i  un  bon  té^ 
moin,  ^ 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  foi-même  ; 
Mes  yeux  enforu  témoins. 

On  dit  par  tme  efpèce  de  ferment.  Dieu, 
m'eft  témoin  ,  Diett  m'en  e^  témoin,  pour  dire^ 
Dieu  fait  que  te  que  je  dis  efl  Véritable.  , 

On  appelle  Témoins  nectaires ,  Des  iéthoinà 
qui  ne  font  reçus ,  que  parce  que  la  chofê  dont 
il  s'agit ,  n'a  pu  être  connue  que  d'eux.  Un  en» 
fahtéft  queiqtufhis  un  témoin  néceffàire.  Les  do» 
mefiiques  font  des  témoins  néceffnres  en  certaines 
occanons.       •  ' 

On  dit ,  P'rendre  qmlqrfnn  à  témoin  ,  pour 
dire.  Invoquer  fon  témoignage,  le  fommer. 
de  dédarcr  «e  qu'il  a  vit.  - 
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On  appelle  Tlmoïn  m«/;.  Une  chofe  qui  tératîon  légère  ifu'pn  fait  aux  inten^alksi  pour 
peut  fervir  d'indice ,  ou  d'une  fone  de  preu-  les  leodre  moins  diffOkians.  Ttmpér^i^fimt  du 
>ve  y  ordinairement  dans  une<affaire  criininelle/      clavecin. 

Sonêpktnfanglantét^  trouvû  dans  la  chambre  TEAII'ÉRANCE.  f.  f.  Vertu  morale  qui  règk  »  ' 
4u  mon ,  fiu  un  témoin  mua  contre  lui»  Les  t4r       qui  modère  les  pallions  &Jes  défirs  déréglés  , 
moins  muas  fuffifent  quelquefois  pour  convainc      À  particulièrement  les  défirs  (eniueb.  iLa  rem- 
uer» un  criminel,  1  ,  ^    pérance  eft  une  des  quatre  vertus  cardinales.  Les 

On  dit  figurément •&  poétiquement  f^ri^rri,       règles  de  ia  tempérance, 
forets  ,  témoins  de  mes  peines.  Rochers ,  témoins  TEMPÊRANT^ANTE*  adj.  Qui  a  la  vertu  de 


de  mesfoupirs, 
TÉMOIN  /itgnifie  quelquefois ,  Marque ,  monii- 
ment ,  ce  qui  fert  à  faire  connoître.  Ses  bleffu- 
rcê  font  les^  témoins  defon  \kU  four  lejèrvice  de 
fon  Prince,  Telles  &  telles  Èglifes  font  les  témoins 
de  la  piété  de  nos  Rois.  Le  Colifie  efi  encore  aU' 
Jourd'kui  un  témoin  de  la  magnificence  romaine, 
J£t  on  dit  ^   Témoin  une  telle  chofe.  Témoin  ce 


tempérance,  wy?  un  homme  fon  tempérant. 
L homme  tempérant  ejÎMlui  qui  règle  &  quimo^ 
'dire  fis  appétits  »  foivant  la  droite  raifim,    ^ 

On  emploie  ce  mot  dans  le  ftyle  dulaâique  ; 
^ur  dire ,  Quiala  vertu  de  tempéret.PoKirc 
eempérante. 

Il  s*emploie  aufli  flibftantivement.  Le  t^pl^ 
tant  évite  toutes  fortes  d\^ch. 


^ui  efl  arrivé.  Témoin  u  que  dit  ^riftou  ^  ce  que  TEMPÉRATURE,  f.  f.  La  confUtution»  la  dit 
dit  Platon^  Témoin  les  viHoires  qu^il^  rempor-^  pofition  de  4*air ,  fek>n  qu'il  eft  froid  ou  chaud, 
tées.    Témoin  les  blejfures  Tlont  il  efi  encore  tout 


couvert. 

On  appelle  auifi  Témoins  »  De  petits  mor- 
ceaux de  tuile  ,  d'ardoife,  &c.  quon  enterre 
fous  les  bornes  d'un  champ 9  d'un  héritage, 
^fin  de  connoître  dans  la  liiite  fi  ces  bornes 


ïec  ou  humide.  La  température  de  fair  eft  douce  & 
agréable  \  eft  rude  &  fdcheufe  en  se  p^sMi.La 
température  de  Vairy  efi-ues^inégate,  La  templ- 
rature  de  Catr  efi  pareille  tn  ces  deux  Provinces* 
La  température  de  ce  :climat ,  de  cette  contrée  eft 
fort  kUmide  &%rt:foùnu 


n'ont  point  été  déplacées.  Qna  retrouvé  Us  TEMPÉRER,  v.  a.  Mpdérer,  diminuer  Texc^ 


véritables  bornes  de  ce  champ  ,  par  le  moyen  des 
tétnoins, 

U  fe  dit  encore  au  pluriel  »  De  certaines  but- 
tes ou  élévations 'de  terre ,  qu'on  laifie  pour 
faire  voir  de  quelle^  hauteur  étoient  les  ter- 
xeSvqu'on  a  enlevées  tout  autour.  Les  témoins 
qu*on  a  laij[es^  marquent  quel  travail  &  quelle 
dépenfe  il  a  foUufoUe  pour  matre  toiuu  ces  ter^ 
res-ià  de  niveau^ 


d'une  qualité»  de  quelque  manière  que  ce  foit^ 
Tempérer  Vaigrepar  le  doux.  Tempérer  une  ardeur 
d'entrailles  par  du  tifones  rafraichijfànees.  Il 
s* eft  Uvé  un  petit  ventfoais  qui  a  tempéré  la  grande 
chaleur  ^  la  grande  ardeur  dufoleiL.  On  lejait 
•baigaerjjour  lui  tempéra  un  peu  le.fong,^empi* 
rer  C acrimonie  des  humeurs. 

On  dit ,  Ten\pirerfa  bile^  pour  dire^  Répri« 
mer  fa  colère. 


£n  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler  adver-  Tempéré  ,  ée.  participe.  //  aym  de  laflvéntî^ 
biale  ^  &  terme  de  Pratique ,  pour  dire ,  En^  mais  céto'u  une  fivérité  tempérée  de  doucettr,  Lt 
témoignage  de  quoi  ,  en  toi  de  quoi.  gouvernement  de  Sparte  étoit  un  gouvemànent 

TEMPE.  Cf.  La  partie  de  la  tête  qui  eft  depuis        monarchique  tempéré  d*ariftocratie. 

l'oreille  jufqu'au  front.  Un  coup  de  pierre  dans  T£MPÉr|  ,  eft  aufli  adjedif.  Climats  tempérée  ^ 
la  tempe.  Les  cau^  dans  les  umpes  font  dange-  ce  font  Les  dimats  oà  il  ne  fait  ni  trop  chaud 
reux.     '  mtrop;froid.  Et  onapoelle^/>Mxnrp/r^»  L^air 

TEMPÉRAMENT,  f.  m.  Complexion  ,  coiifti-       qui  n'eft  ni  trop  froid  m  trop  chaud.  Zânetem»' 
tution  du  corps ,  mélange  des  humeurs  dans  le  ^    pérée  »  eft  une  zone  placée  entre  la  zone  torri*  * 
corps  de  l'anioial.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  .     de&  unedesglaciales«I^(d/u/«^/'/r^/à(>S'4^4^ 


'    \ 


pariant  de  l'homme.  Bon  tempérament.  Mauvais  La  ^âne  tempérée  du  nord 

umpéramtm*   Cela  altère  ^  Jortifie  k  tetnpéra-  TempÉre,  fignifie  figurétnenty  Modéré,  pofé4' 

ment.  Être  d un  tempéramentfort  &  robufie ,  d'un  fag'e.  Cifi  un^  homme  fort  umpéré,  Cefi  un  efpriz 

tempérament  foible  &  délicat  tempérant  eht  fieg»  tempéré,          '                  ^ 

matique»  Tempérament  mélancolique.  Tempéra-  ^  TEMPÊTE*  f.  f.  Orage  ^  vioïente  agitatiôn^de 

ment  chaud  &  bouillant.  Un  tempéramer^t  hi-  l'air  ,  caufée  par  TimpétuoCté  d^Arents  ,  & 

lieux.  Tempérament  fanguin.  La  bile  prédomine  fouvent  mêlée  depluie-^  de  gr€(c  ,  d'éclairs  ^ 


de  tonnerre  >  &c.  il  fe  dit  plus  ordinairement 

Des  orages  qui  arrivent  fur  mer.  Grande  yfu^ 

rieufe  ^  horrible  »  terrible  ^  violente  iemphê.  Des 

vaijfeaux  agités  6  battus  de  la  tempête^  pat  la 

tempête,  LaumpUe  les  a  écartés  ,  les  ajité^fur 

Sine  telle  côte  ^  les  a  ^rifls  cctntre  les  rochen.  La 

tempête  efi  apaifle ,  a<èffl ,  a  redoublé,  tletéti 

furpris  de  la  itmpiu  yuccueiài  de  la  tempête.  tls*efi 

élevé  tout  dun  coup  une  fonenifetimpite,  Tunplu 

fur  terre.  La  tampitt  a  dbatm  de  grandi  arbres 

dans  la  forêt ,  des  clochers  ,  des  tours ,  ^c.  La 

tempête  a  fait  de  grands  ravages  dans  ietie  Pro* 

yiince,  Iljembïe  quelafoudrt  &  U  tempête  ayent 

pafUpar  là.  Le  peuple^  $t  fur  tout  Us  matelots  p 

croyent  que  ton  peut  conjura  la  tempête,  La  tem^ 

:pête  alla  fondre  for  telle  contrée.  Se  metae  à 

Tahri ,  À  couvert  de  la  tempête, 

j£MpiRXM£NT^  en  Mufique^  fignifie^^  Une  al*  TfiM#£t£  ,  fignifie  figurément ,  Gfanda  perfé^ 

~*  '  Oitioo 


dans  fon  tempérament.  Son  tempérament  le  porte  i 
telle  &  telle  chofe.  Un  Médecin  ne  peut  réuffor  au^ 
jfrès  de  fes  malades  ,  s^il  ne  s*attache  à  connoître^ 
bien  leur  tempérament.  Les  tempérarruns  font  d'if 
firent.  ^ 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  caradère ,  en  y  joi- 
ffOXiX  une  épithete.  Un  tempérameru  violent. 

On 'dit  abfotiiment ,  ^voir  du  umpérament^ 
pQur  dire ,  Être  fim  porté  à  Tamour. 
Tempérame^  ,  s'emploie  figurément  en  ma- 
tière de  Négociation ,  &  fe  dit  Des  expédicns 
&  des  adouaftemens  qu'on  piDpofé  pour  con- 
cilier les  efprits ,  &:  pour  accommoder  les  af- 
iàires.  Il  y  a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces 
deux  extrémités-là,  Propofer  divas  tempéramens 
pour  concilia  des  intérêts  oppofés^  Ilfautejfaytr 
de  trouver  tm  tempérament  à  cela. 
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.^   teutîon  qiu  Relève  cQotrç  opijpWun  pour  le 
;   ,  |iierdre ,  poyr  raçcabl^.  VEjfÙfi  CàAoliquc  efi 

>     f^ùJQUrs  imitrl^f^rm^  au  mditii,  dis  plus  gran- 

'^  [^^^  vcfypk  la  UtfjgM^ftformti.  Il  ru 

*  favm  oàirôùfcndh  la  umpiu.  Se  m€ttn  a  Cu" 

,  ;  kniiiU PimpSfc^  à  couvert  d€  lawnpéte^  taiffcr 

-PW^  ./tf  tttnpite.  Conjurer  j  ajourner  la  um* 

-  ^    i-jfr  "  "       *  .  *      '■'  '     .'■...•  ,^ 

ÎTiyWPJÈTÉR.  y.i.T?iîrc  blcii  (au  jjniit  Une  fait 

'  '  comme ïffàt  /Il  eft  Aï  ftyle  imtmku "  * 
7.EMPL^  £  1^.  J^dii^ie  puliUc  içpmpcré  à  pîeu , 
; .  .  ou  à  (»î  ,qti*0o"^r^vë]pic.  comme  Dieu,  i^i  Tem- 
' -.îf^^i^' na^  Di^m. JÂs  TemfUs^4j^M/i^^ yivant. 
Lès  temphij^^Jâut  t^mx^  ï^f^rrm{ei  des  Ido- 
^  ^  .4ts,  Le.  teniplf  df,  pjtlphts  «  ^Èp^fe,  Le^^  temple 

,^jiflP;;  J^pdler-i  coofacref  un  ftmpfff  frofaner  un 
,     -fpnple.  Le  tir^p(e  4e  ta  Pa^^     /    V^ 

On  appelle  abfcilufn^nt  Jemple ,  Le  Tçmple 

Îùe  Salomo^^  }>âtit  à  Jérufa^^^ 
)ièu.  Leparyfs,4a  X^mpl^*  Le  portique  ,  leplnacle 
4h  Ttrriple*  LdidèJIruHion  du  TeràpUf, 
'  '"  On  appetjie  auffi . àbfoKiment  TempU^XÀs 
Ceux  diidemcuroienc  en  certaines  ViÙeis  des 
] ,  Chevaliers  liommés  Chevaliers  du  Temple , 
ou  Templiers ,  &;  qui  font  préfçntement  pk)f- 
fédés  en  France  par  les  Chevaliers  de  Malte. 
Ceft  p^r  cette  rài(<;>ri  qu'il  y  a  un  lieu  à  Paris 
appelé  l^Temple^,^     ^  •    -,    .^ 

rOn  ne  donn^  ÇM^^ '^  "^"^  ^^  Ten^U  aux 
Églifes  des  Cbréaehs ,  fi  ce  n'eft  en  P^fié'  & 
dans  le  Ayle  foutenu  ;  il  en  faut  cepeifUnt  ex* 
cepter  les  lifsux^oti  les  Prétendus  Reformés 
s'aflembloient  pour  rexercicc  de  leur  R^liaion. 
On  dit  poétiquement  ,  o^Uri  nom  eS icrit 
dans  le  temple  de  la  poire  9  au  ternple  dejnemoire  , 
^  pour  dire ,  qi^'Il  ev  afluré  d'une  réputation  im- 
mortelle. ,  '^ 

On  dit  figurément ,  que  Les  tideliesfont  les 
Temples^  lesTemples  viyansdii  Saînt-Efprit. 
TEMPLIER,  f.  m.  On  appelle  Templiers ,  Les 
Chevaliers  d'un  certain  ordre  militaire  &  re- 
ligieux )  inftitué  au  commencement  du  dou- 
tîeme  fiècle  ^  pour  défendre  contre  les  Infîdel- 
les ,  les  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom,  parce  que  la 
première  habitation  qu'ils  eurent ,  était  pro- 


On  dit  proverbialement  9  Boire  -  comme  un 
Templier^  pour  dire  >  Boire  beaucoup ,  boire 
avec  excès. 

TEMPORAL /»AI,E.  adj.  Terme  if  Anatomie. 
Qui  a  rapport  aux  tempes.  MufcU  temporal» 
Sutures  temporales. 

TEMPORALITÉ,  f.  f.  La  Juridiaion  du  Do- 
maine temporeUi'un  Évêché ,  d'un  Chapitre  9 
d'une  Abbaye  9  &c.  //  e^  Juge  de  la  Temporaliti. 
Il  a  un  avcès  à  la  Temporalité, 

Temporel  ,  elle.  ad).  Qui  pafle  avec  le 
temps,  périflable.  Il  eft  oppofe  à  Éternel  & 
à  Spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent  pas 
.être  comparés  à  ceux  de  f  Éternité.  Il  ru  foui  pas 
préférer  Us  biens  temporels  aux  fpirituels. 

Il  fignifie  au/Ti  Séculier ,  &  il  fe  dit  par  op^ 
pofition  à  Eccléfiaftiaue.  Puijfance  ^  JuridtC" 
tion  temporelle.  Il  n*efi  que  Seig^ur  temporel, 
fire  tepporel.  Voyci  PiRS« 

^  Tome  Il| 
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TeMPjORÉL\9  eft  quelquefois  pris  fubfiantive* 
ii|Wit,  &fe  dît  Du  revenu  qu'un  Eccléfiâfti- 
Gu^  tire  déTon  bénéfice.  Il  y  a  été  contraint  pat 
jdfadefon\emporeL 

II  f^dit  akif&  De  l'autorité  tempoHîe  des 

Rois,  i^y  jRjp^  ,  quant  au  temporel  Jont  indépen* 

dans  de  touà  aUtre  puijfance  qui  Joit  fur  la  terre. 

TËMPQRELILeMENT.  adv.  Il  fe  dit  par  oppo- 

fition  ^J^terlellemeot.  Les  méchans  ne  peuvent 

être  heureux  que  temporellement  ^  &  les  bons  U 

"feront  éternel'e/nent.    À  ne  confUérer  Us  chofes 

qUejempoteUiment. 

TEMP0R1SEMENT.  f.  m.  Retardement, dans 

faltenie  d'un  temps  plus  favorable.  Ce  tempo*, 

'nfemint  penja.  tout  perclrt. 

TEMPPÏIISÇR.  V.  n.  Retardée ,  ditférer,4ans 

l'at^éntë  "d'une  occafion  fiivorable ,  d'un  temps 

propre.  Ne  VOUS  hdtei  pas  ,  il  efi  bon  de  tem*^ 

porifçr.  Il  y  a  un  an  qu'il  temporife. 

TEMPORtSEUR.  f.  m.  Qui  temporife.  Cejl  un 

grand  umporifeur.    /  j^- 

TEMPS,  f.  m.  (  Le  P  ne  ft  prononce  point.  )  La 
mefuredela  durée  des  chofes.^TV/zi/;^ /?^^. 
Temps  préfent.  Xtmps  futur  ^  o\X  temps  à  venir. 
Le  temps  coUle.  Le  temps  s'écouU,  La  ^  durée  du 
temps,  L<i  umps  paffe  bien  vite.  En.  moins  de 
temps'  quu  n'y,  a  que  je  vous  parU.  Eh  même 
temps.  Il  alla  dans  le  même  temps.  Jl  y  a  bien 
tiu  umps.  Il  y  a  p0i  de  temps.  Il  y  a  long'- 
temps.  De  temps  en  temps. .De  temps  à  autre^ 
Avec  U  temps.  Le  temps  ifi  cj^er..  Le  temps  eft 
précieux.  Çefl  un  homme  qui  ne  connott  paS  le 
prix  du  temps,.  Faire  ufi  hori  ufage  du  temps  y  un 
bon  emploi  du  temps*  Employer  bien  le  temps» 
'Ménager  bien  le  ténps.  Être  bon  ménager  du 
temps.  ^Paffer  letempyà  quelque  chofi.  Cela  de-  ' 
m^debun  du  tempf.  CJii  Jfhfume  ^  cela  emporte 
bien  du  tempe.  Il/diUfien  du  temps  pou^  dla.  Le 
temps  découvre  la  vfriu  de  toutes  chofes.  Le  temps 
amène  tout.    .    ,         1      . 

On  dit  en  fiyle  poétique,  que  Le  temps  dé* 
vore  tout;  àC^Dans  la  nuit  des  temps y^owt 
dire,  D'ans  les  temps  les  plus  éloignés  ,'  6c 
dont  on  n'I  aucune. cbnnoiifance  certaine.^ 

On  dit.  Avant  tous  les  temps,  pour  dire,' 
Avant  la  création  du  monde  ;  &  Dans  le  cours 
des  temps  f  dans  la  fuite  des  temps  9pour  défi- 
gner  ^n  temps  fort  éloigné  de  eelui  dont  on 
a  parlé.  ,-      ^ 

On  dit  dans  le  ftyle  de  l'Ècriture-Sainte , 
Dans  la  plénitude  des  temps,. pour  dire ,  Dans 
le  temps  auquel  Notre-Scigneur  eft  venu  ac- 
complfî les  Prophéties;  &  À  la  confommatioa 
des  temps  ,  pour  dire ,  À  là  fin  des  fiècles. 

On  «dit ,  Perdre  U  temps ,  ou  perdre  f  on  temps  j. 
pour  dire ,  Ne  rien  faire  9  ou  fiiire  des  chofes 
mutiles.  En  ce  fens  on  dit,  que  Le  temps  perdis 
ne  fe  recouvre  point. 

On  dit  film  il.  Pajfef  bien  U  temps  ,  fou 
temps  ;  6c  Se  donner  du  bon  temps  ,  pour  dire  « 
Se  divertir  ;  &  Pajfer  mal  le  temps,  fon  temps ^ 
pour  dire ,  S'ennuyer  beaucoup,  ou  fouffrir. 

On  dit  figurément  U  familièrement ,  Tuer 
le  temps ,  pour  dire  9  S'amufer  à  quelque  chofe 
pour  fedéfennuyer;&  CVitt/^f/e  temps,  pour 
dire ,  LaiiFer  écouler  le  temps ,  dans  l'attente 
de  quelque  occafion  plus  favorable. 

On  dit  proverbialeif^ènt  dans  un  fens  à  peu 
près  pareil.  Pouffer  U.temps  avec  f  épaule. 

En  termes  de'Pratique ,  on  appelle  Laps  d% 
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itmps ,  L'écôiifeinent  da  temps.  La  pnAAfÛùn 
tfiun  droit  acquis  par  un  urtain  laps  JU  temps. 
Temps  ,'  fe  prepd  quelquefois  y^wt  Teritte  pré- 
fixa Paytr  dans  U  te^ps  pofUpar  CobUfadon. 
Marquer  pricijîmcni  U  tunpsl  Frtvcmf  U  temps. 
Devancer  le  temps. Le  temps  Vapprocti.  Disque 
U  temps  fera  venu^  firi  échu  Revenir  dans  U 
temps.  Cet  apprenti  a  fait  fon  temps.  Il  n*à  Paint 
^fait  cela  dans  le  lemps^  Il  revenait  toujours  dans 
'  le  temps  accoutunU.  Pretei-moi  cela  pour  ^eU 
que  temps.  Màrque{^moï précijement  le  temph 

On  dit  d'Un  homme  qui  fort  d*un  ert'jploi 
dont  le  temps*  étoit  limite ,  ou  qui  h'eft  plus 
propre  aux  chofesdont  il  s'efl:  mêlé  àutj^éfois 
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'filent  itfi  rki^-irempi  ,  àatir  li  mimé  tenyi.  IL 
étoit  de  rjion  temple.  TôuàdU^  A  mon  temps f  Du 
vieux  ùmpi.  De  mù$  jeifHrt0tfiS.Zes  temps  fa-^ 
èuiftiiiÛ^ùifgfskéroïqms.iks'um^  înçàUnuSm 
lis  tùripi  hifàYhffia.  :       "'\ 

p&l^tcmt^  rtaffiérè  de 

pfèyftthtjpijiiftgàeites  tern^  ;Ovous  concis 
Uereiles Écritures , pout  rdire ,  q^e J^ cbpijifi 

q[ài  fémblent  ks  plûi  'b)p^b(ee$^  <e  p^uvbht 
iouVei^t  accorder ,  qiiatiàfitCà^éit^à'ii^^^ 
reoce des  temps.  ,    ..      .^ 

.On  cfit'ttitoteAîat^nichk'  &  jfcpuHirem^ft^^ 

DutenipS^dU  K<^  GuitlkmôtpiU  tmps  aù%n  fe 
méMtUùiiJh}  ta  f^éhf  'fpôiitihitqixétuéi'ûè- 
avec  ùiccès  ^  qvCIl  a  fait/ori  temps:        *  d^V'élôtgtt^s^  dei  fië(C^)î»^!^ei^     ,      {_ 

n  fe  dit  au/fi  Des  choies,  Ca  hahiiafaitfin  TEMI>i,ïe  cÛt  âttfft  pât  t^W^ii  à  Pétkf  t^h'Tont 

léi  Clw^ljl  ÏH^  le.  goîùt^ 

piôiill' foi  «àriiéVes  ié  txV^e ,  potf  les  ftio- 
des.^  ficc.  Çétohun  BoH\^;f    im  f^'Ûvais 
temps.  Dtt  fign^  d'nrii^WtHit'^/itoitunt^ 
àéureUx,  un  umps  miflrabU].  uH  iemp^  de  iàt^up^ 

tiàiï^  an  temps dt  ttàtiiUiC^^ ti temps  d^j^ris 

Je  bien.  £'à  Ùmps  depa^  ti''éff:temps  di  guerre. 
Datii  Utt  èimps  fdthèux  ^  imMes.  Il  faut  ^*ac- 
càmiMod^ au  temps pcéde^  duiimps.St gùuver-^ 
ntrfeloHULtemps  yfeloft  tiX  titmùs.  Lu  temps  font 
dijfiraii.  9kejlle  umps  1 0<  V ^^^nu  le  temps  > 
(liia^T^m^ht'rtoûileHémfii^^^^^  . .?  Jpris ce 
témpi^'cï  ^H  Mndf'a'tÙi  âiUre^  Si  ce  tempslà 
dure.  Ce*nUfi  plfis  U  temps.  Le  ternpi  rttfiplus 
toï^U  itùit.  Un  temps  pu  que,. .  Léjemps^qus 
court.  Cift  le  gisiUjUl  ump  qkef 

iiahs  du  teinpf.    7 

Pn  dity  I<  tétras  des  ^.ni  dé  leUres ,  le  temps 
Jei'àens  4^  bien ,  des  délateurs  ^poui  dire  ^  que 
Le  tenlipii  leur  eft  iàyprable  ^  ou  pour  mar- 
<j[ue^lJn  temps  oti  ilj^  en  a  beaucoup. 


temps, 
Temps  ,  fe  prend  pour  Délai.  Je  vous  demande 
,    encore  un  peu  de  temps  pour  vous  payer.  Vous  me 
\  donne[  un  temps  hUn  court.  Prendre  du  temps. 

Prolonger  le  temps,  abréger  le  temps,  fktnaer  un 

an  de  temps.  ^  . 

On  dit>  Q^Un  hommi  ne  cherche  qu*a  gagner  . 

du  temps ,  poi^,  dire ,  qu'A  ne  cherche  qu'à  * 

«fifférer.     V  '      .  .  , 

.V0nditprovcrbiaIefflicnt,QWtfWw/>5,<f  v/V,  ' 
,    j)our  dire, que'Qiwnd  le  terme  oii  Ton  doit fa- 

tis&ire  à  quelque  cl^ofe  n'eft  uas  arrivé  ^  on 

peut  donner  ordre  à  TàfFaire  dont  il  s'agit. 
TEMP$,fe  prend  \iio\xx\fi\f^t,  Jenaijfas le ttmps 

M  vous  parler.  Il  efi  Ji  occupé  ,  quiLn\a]^àsle 

temps  de  manger*  .  ,        .,  ^  *  . 

vpn  dit  prOved^ialement  ,  tx  umpï  ejt  k 

Dieu  &  à  nous  s  pour  dire  »  Nous  avons  le  loi- 
^    fur  de  &irece  qu*il  nous  plaît. 
[       Pans  'Cette  m^àpn  ,  il  fe  jôîût  fpûVent 

avec  |e  pronomppflef&l^l* /s  vous  demande  une 


heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis  pas  dijpojir  de  TÉM^S,  fe  dit  encore  De  la  difpofition  de  Pair. 


mon  temps  comme  je  voudrois. 
Temps,. le  prend  pour  Conjonflure,  occafion  ' 
propre.  Le  temps  efl  favùraiUp  11  nejl  pas  en- 
core temps,  de  fpnger  à  cela.  Le  temps  n\Jlpas 
éncQfe  propre.  Prendre  bietj^  fon  temps.  Laijjerpaf 
Jer  h  temps^  de  faire  quelque  chofe.  Le  temps  le 
permet.  Ce  n^efl  pas  U  temps  de  parler  de  cela. 
Attende^  à  un  autre  tempst  Chaque  ihofe  a  fon 
,    temps.  '  ' 

On  dit  proverbialement,// y  a  umps pour 
.  tout.  Il  y  a  temps  de  rire  &  temps  de  pleurer  , 
temps  de  parler  &  temps  de  fe  taire. 

On  dit  de  mâme ,  >  Tput  vient  à  temps  qui 
peut  attendre  3  pour  dire  4  qu'Avec  de  la  pa- 

chcKé,-  Le  timps  des  vendanges.  Le  temps  de  la 
moiffon.  Dans  le  temps  dek  perdreaux  ,  pour 
di^e ,  Daps  le^etnps  où  Ton!  va  à  la  chaffe  des 
|>erdreaux.  Le  Carême  efi  un  temps  de  pénitence. 

On»  dit  f  KsXiUru  chofe  n*a  quun  temps , 
pour  dire ,  qu  JEllc  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle.  Quatre-Temps ,  Les  trois  jours  de 


tience  on  vient  à  bout  dâaflgt. 
Temps  ,  fe  dit  De  la  faifoi^^opre  4^ chaque 
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Il  fait  beaudèmpsy  vilain  temps  ^  mauvais  temps. 
Temps  feç ,  humide  ,  paivieux  ,  orageux  ^  froid  , 
calme  yferein.  Temps  fombre^  obfcur ,  couvert , 
bas.  Temps  rude  ,  temps  incoHfant ,  variable. 
Changement  de  temps.  Si  ce  ten^s-lâ  continue  , 
dure  ;  &  dans  le  même  féns ,  Le  umps  fe  haujfe. 
Le  tehips  chan^  Le  temps  s'éclaircit ,  s*obfcur^ 
cit  yje  couvre.  Le  terApsfemét  aubeatu  *Être  ex» 
pofi à  Vinjure'dutemps. 

On  dit  proverbialement,  ///tf/V  itn  temps  de 
D  emoif elle  fil  ne  f^it  ni  poudre  ni  foleil. 

On  dit  figurëment  ht  proverbialement  , 
Prendre  le  temps  comme  il.  vient ,  pour  dire ,  Ne 
s'inquiéter  de  rien  9  &;  s'accpiiiiifnoder  àptoûs 
M  événemens.  *  ^ 

On  dit  figirément  &  familièrement  d*Ua  . 
omme  puiflant ,  &  qui  efl  en  erarid  crédit 
dans  uii  pays  ou  dans  quelque  maifbn  particu- 
lière ,  qu  //  y^ait  la  pluie  &  le  beau  temps. 

On  dit  pt-bverbialeti^ent  &  populairement , 
Haujfèr  le  temps ,  pour  dire ,  Boijre. 

C5n  appelle  Gros  temps  à  la  mer,  Un  temps 
d'orage.         ^  *" 


jeûne  ,ordonné$  par  fÉglife  en  chacune  des  Temps  ,.fe  dit  dans  la  Danfe,  dans  l'Efcrime, 
quatï'e  faifons  de  l'année.  '  dans  les  Exercices  militaires, &c.  De  certains 


qua^< 
Temps  ,  fe  dit  Des  fiècles ,  des  différens  âges ,  & 
par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  d^Abraliaau  Du  temps  de 
MoyfCf  Du  temps  des  Patriarches.  Du  temps 
d^)4ugufie.  Les  temps  y  font  exaBiment  marqués. 
Il  s*e/l  trompé  au  temps.  Nous  n  avons  pas  vu  , 
nous  ne  verrons  pas  cela  de  notre  temps.  Ils  W- 


momens  pendant  lefquels  il  Êiut  i^ire  certains 
mouvëmens  qui  font  diûingués&  féparés  par 
des  paufes.  Tirer  la- baguette  en  deux  temps  ^  en 
trois  temps,  Obferver  les  temps  de  la  danfe.  Pouffer 
une'  botte  en  deux  ternps ,  eti  trois  temps.  -  ' 
il  fe  prend  auffi  dans  ta  Mufique  »  pour  Le 
mouvement  &  la  mefùre  qu'il  fout  ûbfetveo 


-I 
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Battre  la  mefure  à  trais 
Temps,  cft  auffi  un  tcrini 
dit  Des  différentes  ii  ' 
dansles  verbes,  le 
tions  dont  on  parle.  Le^ 
futur,  font  des  temps 
catif  Temps  du  fubjot 

En  Vénerie ,  on  dit 
pour  dire,  Trouver 
ta  nuit. 
A  temps.  Façon  de  parll 
dire ,  Aife  tôt.  Vous  arr\ 
ferei  affi(  à  temps.  Fous  n\ 

pour  voir ... 

Il  fignifie  auffi.  Pour 

i  temps,  Bajinijfemerit  à  i 

Au  même  TEMPS,  EN  Ml 

de  parler  adverbiales.  E 
à  la  même  heure ,  enfeml 
tis  au  même  temps.  Nou: 
même  temps. 
De  tout  temps.  Façon  c 
Toujours.  De  tout  temp. 
timer. 

De  temps  en  temps  ,  p 
Façons  de  parler  adverbiî 
à  plufieurs  reprifes.  Ce 
iangé ,  mais  il  s'échappe  i 
vient  me  voir  de  temps  a  ai 

En  temps  et  lieu.  Faç< 
biale.  Dans  le  temps  &  l 
yous  expliquerai  cela  en  u 

T    E 

TENABLE.  adj.  de  t.  g.  Er 
il  fe  dit  ,d'Un  lieu ,  d'un 
ce  oîi  l'on  peut  fe  défend 
meurer  (ans  un  trop  gràn 
guère  qu'avec  la  nejgative 
Château  n\fi  pas  tenable. 

nabk:  f-    j 

.'.^    Il  fe  dit  auffi  figurémc 

naire ,  pour  marquer  Ùi 

l'on  ne  peut  demeurer  c 

trop  froid  icif  on  étouffe 

chambre  ,  la  place  n*ejè  pa 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Vif 

trêmement.  Il  n'eft  guè 

lant  Des  humeurs  du  ce 

meurs  tenaces  &  gluantes. 

'      Il  fignifie  égurément , 

rien  qu'avec  peine,  i/ (/^ 

e/l  d'une  humeur  fi  tenac 

rien  tirer. 

D  fignifie  auffifigurén: 
-  ché  opiniâtrement  à  fes 
Cefl  un  homme  fort  ienat 
pas  fes  prétentions. 

Tenace  ,  eft  auffi  un  ter 

bre  ,&  de  quelques  auti 

^'   Joueur ,  qm  voyant  ye 

]        gui  ne  fç  liiivent  pas  in 

iuré  de  les  faire  toutes 

,  noirs^&  voit  ^nir,  il  ej 

,.  -f  ÉNACITÉ.  f.  f.  Vifcofi 

efl  tenacc4  iZ^  ténacité 

Il  fignifie  figurémer 

chement  invariable Jl  ui 

TENAILLE,  f.  f."  Inftruic 

Tome  U. 


:   > 


\ 


^ 


TE  N 


Baurc  ta  mtfurt  i  trais  amps^i  quatre  temps. 

Temps ,  eft  auffi  un  terine  de  Grammaire,  &  fe 
dit  Des  différentes  inflexions  qui  marquent 

,  dans  les  verbes ,  le  temps  oà  fe  paflent  les  ac- 
tions dont  on  parle.  Leprifent ,  Vimparfait ,  le 
fiour^font des  temps  diffirens.  Temps  de  V indi- 
catif. Temps  dufubjonSif, 


T  E   N     8ii 

deux  t>ièces  attachées  l'une  à  l'autre  par  une 
goupille ,  autour  de  laquelle  elles  s'ouvrent 
&  le  reiTerrent  pour  tenir  ou  pour  arra- 
cher quelque  choie.  Apporu^  ta  tenaille.  Des 
tenailles  dt  Maréchal.  Ce  Serrurier  apporta  fes 
tenailles.  Des  tenailles  à  attifer  U  feu.  On  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
En  Vénerie ,  on  dit ,  Revoir,  de  hpn  temps ,  Tenaille,  f.  f.  Sorte  de  fortification.  Ceft  un  o^- 
pour  dire,  Trouver  une  voie  fraîche  6c  de  vra^e  conflniit  fur  les  lignes  de  défenfe»  vis* 
la  nuit.  à-vis  &  tout  prochede  Ta  courtine. 

À  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale^  pour  TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  iin  criminel 
dire ,  ASét  tôt.  Fous  arriverez  â  temps.  Fous  y       avec  des  tenailles  ardentes.  Ceft  un  genre  de 
fere^^ajfe^à  temps.  Fous  n* arriverez  pas  àten\ps^       fupplice  qu'on  ne  fiût  guère  foufFrir  qu'aux 
,  pour  voir ...  criminels  de  lèfe-Majerfé  ^w  premier  chef. 

Il  fignifieauflîy Pour  un  temps  fixé,  ^tf/^rei  Tenaillé,  éE.  participe. 
i  temps.  Bajiniffeme^t  à  temps.  TENAILLCW.  f.  m.  Ouvrage  conftruït  vis-^- 

AU  MÊME  TEMPS ,  EN  MÊME  TEMPS.  Façons       vis  l'une  àe^  faces  de  la  demi  -  lune.  Il  y  en 


de  parler  adverbiales.  Dans  le  même  inftant  > 
à  la  même  heure,  enfemble.  Nous fdmmes par- 
tis au  même  temps.  Nous  étions  au  Collège  en 
même  temps. 
De  tout  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Toujours.  De  tout  temps  la  vertu  sUfifait  ef 


a  ordinairement  deux,  quiïè  nomment au^ 
Lunettes.  ..^^  . 

TENANCIER ,  1ÈRE.  f.  Terme  4e  Droit.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tient  des  terres  en  roture ,  dé- 

,  pendames  aun  fief  auquel  il  eft  dû  des  cens 
ou  autres  droits.  //  a  fait  aj/igner  les  tenan^ 


timer. 
De  TEMPS  EN  TEMPS  ,  DE  TEMPS  A  AUTRE.   TflNANT.  f.  m.  Cêlui  qui  dans  un  tournoi  en- 
Façons  de  parler  adverbiales.  Succefliv^ment,      Wprenoit  de  tenir  contfe  toute  forte  d'aflàil- 


fiers ^  pour  lui  paJTer  déclaration, 

elui 


à  plufieurs  reprifes.  Ce  Jeune  homme  eft  affe^ 
rangé ,  mais  il  s* échappe  de  temps  en  temps.  U 
vient  me  voir  de  umps  à  autre. 
£n  temps  et  lieu.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Dans  le  temps  &  le  lieu  convenable.  Je 
vous  expliquerM  cela  en  umps  &,Meu.  ' 

'  T   E  N 

,     -  *■■■ 

••  •  ^  ,  ' 

TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de  Guerrç,* 
il  fe  dit  ,d'Un  lieu ,  d'un  endroit ,  d'une  pla- 
ce où  Ton  peut  fe  défendre»  oti  l'on  peut  de- 
meurer fans  un  trop  grand  péril.  Il  ne  (p  dit 
guère  qu'avec  la  négative.  Cette  Place^  ce  vieux 
Château  rCeft  p^s  tenable.  Ce  pofle  ri* eft  pas  eeî^ 

■   nahkk  -  f.'     ''    "• 

•>^  Ilfe  ditaufli  figurément dans l'ufage  ordi^ 
naire ,  poiir  marquer  Un  lieu  »  un  endroit  oii 
l'on  ne  peut  demeurer  commodément.  Il  fait 
trop  froid  ici  f  on  étouffe  de  chaud  dans  cette 
chambre  ,  la  place  n*eft  pas  tenante 


lans.  Les  tenans  &  les  affaillans. 

On  le  dit  figurément  De  c^lui  qui  dans  une 
difpute  ibutient  une  opinioti  contre  ceux  qui 
la  combattent.  Il  étoit  le  tenant  de  la  difpute. 

On  le  dit  d&^  même  De  xelui  qui  défend 
i|nç  perfonne  dans  une  converfation:  Ù  eft  U 
{enant  d'un  telr  C^  le  tendru  déclaré  de  Def" 
cartes. 

On  dit  d'On  homme  qui.  va^ouvent  dans 
une  maiion,  &  qui  y  eft  comme  le  maîtfe» 
qu'//  eft  le  tenant. 

On  dit ,  Les  tenans  &  aboutiffans  d'inné 
terre  i  d'un  héritage  ,  pour  dire,  Le&. hérita- 
ges adjacens  à  une  pièce  de  terre  »  à  un  hé- 
ritage. Donner  une  déclaration  par  tenans  & 
ahputiffans.  Ces  deux  chemins  font  les  tenans 
de  eu  héritage. 

lOn  dit  figurément ,  quT^/i  homme  fait  tous 

les  tenans  &  aboutiffans  d'une  affaire  y  pour 

dire  »  qu'il  en  i^it  toutes  les  circonftances  & 

dépendances.  •       ' 

TENACE.adj.det.  g."  Vifqueux, qui  tient  ex-  Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. 


trêmement.  Il  n'eu  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant Des  humeurs  du  corps  humain.  Des  hu" 
meurs  tenaces  &  gluantes. 

Il  fignifie  âgurément ,  Avare ,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  Il  eft  extrêmement  tenace.  IL 
e[l  d'une  humeur  fi  tenace  y  qiCon  n'enfauroit 
rien  tirer. 

|1  fignifie  auffifigurémenti.Un  homme  atta- 


Façon  de. parler  dont  on  fe  fert,  en  parlant 
d'héritages  ,  pour^dire  ,  Sans  interruption  , 
d'une  "même  continuité.  //  a  tant  darpens  de 
terrtj  de  prê  ^  de  vigne  ,  de  bois ,  tout  d'un  te' 


nant ,  tout  en  un  tenant. 


On  appelle  Tenans ,  en  Blafon ,  Les  fup- 

Krts  qui  ont  des  mains ,  comme  les  Anges  > 

^             _  firities,  &c. 

-:  ché  opiniâtrément'^à  fes  idées ,  à  fes  projets.  TENDANCE,  f.  f.  Terme  dé  ftatique  &  de  dy- 

Ceft  un  homme  fort  tenace  ^&  qUi  n*abandonne  -    namique*  L'aâion,  la  force  par  laquelle  wn 

pas  fe\  préuntions.        .  ^orps  tend  à  fe  mouvoir  vers  un  côté ,  ou  à 

Tenace,  eft  auffi  un  terme  du  jeu  de  l'Horfi-  pouffer  un  autre  c6rps  qui  l'en  empêche.  La 

brç  ,1  &  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe  dit  d'Un  tendance  des  corps  vêts  un  centre. 

-    Joueur ,  qui  voyant  venir  avec  deux  cartes  Tendance  ,  fe  .prend  auffi  quelquefois  pour  La 

qui  ne  fç  iuivent  pas  immédiatement,  eft  af-  fimple  direâion  du  mouvement. 

iuré  de  les  foire  toutes  deux.  //  a  les  deux  as  TENDANT  ,  ANTE.  adj.    Qui  tençl  à  quel- 

■^  noirs ,  &  voit  vknir ,  il  eft  tenace.  que  fin  ,  qui  va  à  quelque  fin.  Un  difcours  ten- 

TÉNAerrÉ.  f.  f.  Vifcofitè  ,  qualité  de  ce  qui  dant  à  prouver  ...Une  Requête  tendante  a"  ce 

eft  tenace.  La  ténacité  des  humeurs.  ''  -'-'•'  '  '-  ^ —     ^^'"  — — '^"*'*-  —'''•"" 

Il  fignifie  figurément ,  Avarice  ,-ou  atta- 
chement invariable^  unej 
TENAILLE,  f.  f."  Inftrum< 
Tome  II.  • 


qû^il  plaife  à  la  Cour...  Une  propofition  tendante 

à  hiréfu.  Semer  des  libelles  tendans  à  fldition. 

TENDifeuX,  EUSE.'^.  Terme  d'Ana^o- 

^e.  Qui  a  du  rapport  au  tendon,  qui  approf 

'        ,    -^  KKkkk  ij 


nei^ ,  à  im  projet, 
tie^^e  fer  compofé  dç 
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die  de  b  nature  dts  teoicm.  Ma^hnuu  un^ 

TENDON.  £  m.  L'extrémité  du  muf^e.  I«  i«»- 
Jam,  £um  gros  mufcU.  L$  CkintrptmXên  lifù- 
ftnant  Uù  s  fifui  mm  ukJak,  v 

TESDKE.  ad|.  de  c.  g.  Qui  peut  Itre  âU&nent 
coupié  9  divifé  ..(bit  Dtf  le  ter  »  ibit  par  quel- 

Î^  ue  autre  choie  de  temMable.  Il  eftoppottA 
W.  Du  bois  ixfrén$mini  undn.  L$fmn ,  U 
fauU  &  U  ptuplm  fini  his  ttndns.  ÉiMr  dt 
fums  tuîdrts,  Entn  Us  pUms  priàmfii^  U  y 
€nti  dâ  undrts  Cf  di.  dura,  A^snuAyfts  &  fi- 
muMudc  forni  f'urra  umdns/ U  plùmk  f^  Vi- 
tâusjont  Us  plus  tendra  dts  méuux. 
Tendre,  fevditDe  la  viande  ,  ioriqu'elle  eft 
ai£ée  à  incifer^  à  bi^oyer  avec  les  dents.  Uru 
vi4md€  txtrtmtmêru  têMire.  On  nt  peut  nen  wiofi" 
gtr  dt  plus  stndri.  lA  viande  fraîchi  tuà  n^eft 
pas  tendre. 

On  dit-dans  cette  acception  »  cpie.  De  la 
viande  eft  undn  au  couuaUy  cnitlU  eft  tondre 
fius  U  couuau  y  Quelle  eft  tendre  ft>us  U  dent^ 

Dans  cette  acception ,  U  dans  le  fty|e  &ni- 
lier ,  en  parlant  d*Une  viande  extrêmement 
,  tendre  »  on  dit ,  o^Elte  eft  tendre  eomme  roJUh, 
La  même  chofe  fe  dit  Des  herbes  fc  des  1^- 
mes  ex^êmemeot  tendres. 
TfiNOAE  ;  (e  dit  auiC  Du  pain  nouvellement 
xuit.  Èianger  du  pain  tendre.  Ia  pain  deGpneJj'e 
êjt  exceUent  quand  U  eft  tendre^ 

On  dit  proveifaialemeBt  f  Jiuriifimme  ^pain 

.  itndrt  &  bois  vert ,  mettent  U  maifom  en  d^ert^^ 

poiir  dire  «  que  Ceft  ordinairement  ce  qui 

ruine  les  petits  ménages. 

t*tiiDRt  y  fignifie  encore  »  Senfible ,  délicat  »  qui 

eft  aifément  pénétré  par  les  impreffions  de 

Tair.  //  eft  extrêmement  undre  ass^fioid.  JÊvoir 

ia  peau  tendre*  Les  Jeunes  arbres  ont  Vkoru 

tsndre* 

On  dit  ;  qu*^/f  eknvd  eft  tendre  i  tiptrm  ^ 
^  pour  dire ,  m^i  eft  extrêmement  fcijfible  à 
VénneM\mifUaUboucktttndre9Vi^ 
cprll  a  la  oouche  délicate ,  te  qiril  ne  fiiut 
pas  le  gourmander  de  la  main  ;  quTl/  eft 
tendre  aux  mouches ,  pour  dire  ^  ff/û  eft  ex- 
trêmement lênfible  aux  moindrea  piqûres  des 
mouches. 

On  dk  figurément  6c  Amilièrement  dVn 
-   homme  qui  t'ofenfe  des  moindres  chpfes  » 
epfll  eft  iondm  aux  mèkcku.     * 

OmUt ,  Dh  fes  pius  tendres  années  «  dès  fi 
pius  tendre  jeunife  ,  dans  un  dge  tendre,  p<lur 
dire ,  Dès  fon  enâince  »  dis  u  plus  grande 
feurlefle ,  dans  ùt  grande  jeunefle. 

Oii  dit,  AvoirUvuetaedre^  les  yeux  ten- 
dres ,  pour  dire ,  Avoir  la  vue  délicate  & 
foible. 

On  dit  figMrément.»  ^voiV^fOMs/Hnwfiao- 
^Av»  pour  dire.  Être  dâkatfur  lesehofesqui 
intéreflent  la  confcienceu^^ 
Tendre  ,  fignifie  figurément ,  Senfifak  1  l'ami- 
tié,  i^  la  compaffion ,  6c  phis  particuUèrenK^ 
à  Tamour.  jévoir  l'âme  undre  ,  le  cttur  tendre. 
il  ejl  tendre.  Il  eft  d^un  naturel  iendm.^ 

U  le  dit  de  «êiorie  Des  choies  pioprê»  à 
iffpîrer  i'amitié ,  la  cdmpaffion,  ic  principa- 
inment  Tamour.  Un  Jifcours  tmdre.  Duparo* 
its ,  des  ¥ers  tendres.  Uy  a  dans  ce  P^oime^  dans 
ame  Tragidifi  desfintimemffon  tendres.  Parier 
dm  mr  ûm^.  SLr§srdêrf9ut  drssM^^ 


T  E  N 


T 


TendM  ,  ie  dit  auffi  Du  (on  de  la  vobe.  Aînfl 
'  on  dit  y  Avoir  U  fius  d$  U  voix  tmdre  ^  pour 
dire,  Avoirlefondela  vois  touchante  gra- 
cieux. Et  en  Mufique,  on  appelle  Um  air 
teméo^  Un  air  touchant  b  pamonné. 
TiiTDU  »  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  De 
certains  coups  de  pinceau  extrêmement  déli* 
cats.  Ceft  oans  cette  acception  qu'on  dit , 
qifJlya  des  touches  extrêmement  tendra  dans 
un  tableau. 

Et  on  dit ,  qf/fUn  Peintre  a  le  pinceau  un* 

dre ,  pour  dire  »  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 

Tendre  9  eft  ai^  fubftantif ,  &  ùjaàûf^  Ten- 

drefle.  Il  a  du  tendre  pour  cette  Damei 

TENDRE.  V.  a,  Je  tends  ^  tu  un4s  ,  B  tend; 

'    nous  tendons ,  vous  tender  »  ils  tendent.  Je  un" 

dois.  Jai  tendu.  Je  tenais.  Je  tendrai  »   S^a, 

Tirer  èc  bander  quelque  chofe ,  fomme  une 

cord»,  un  arc ,  Ùc.  Tendre  une  corde.  Tendre 

un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'une  Villes  Tendre 

des  filets  aux  oifeaux.  Tendre  des  toiUs  pour  U 

fanfft^.  Tendre  un  piège.  Tendre  un  panneau* 

Tendre  unejœtricière. 

On  dit  ngurément ,  Tendre  un  panneau  a 
fueiifu*un ,  ud  tendre  -jm  piège ,  pour  dire  « 
Faire. en  (brte  qu'il  tonibe  cbns  quelque  ri- 
dicule ,  rinduire  à  commettre  quelque  faute. 
Tendre.,  dans  la  fignification  de  Tendre  desfi^ 
lets  aux  oifiaux  9  remploie  quelquefois  abfo- 
.  lument  Se  fans  régime.  Tendre  aux  bécajfes. 
Tendre  aux  grues. 

On  dit  ,  TtfJi^  un  pavillon ,  une  tente  i 
pour  dire ,  Les  drefler  oc  les  mettre  en  état 
de  fervir. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil. 
Tendre  un  lit  ^tendre  uni  tapiftirie.  Ex  on  dit. 
Tendre  une  chambre ^  pour  dire,  La  tapiffer  , 
la  parer  de  tapifferie.  Tendre  un  appanmmnt , 
le  undre  de  damas ,  de  velours.  Tendje  de  deuil 
ttne  chamhre.  VÈgfifiiiou  touu  tendue  dtnoif. 
TENDRa;  X  (t  dit  abfolument  dans  JLa  même  ac- 
ceptién  :  &  dans  ce  fens  on  dit  t  ouTOn  a 
ordonmà  de  tendre  dams  toutes  les  rues  •  de  undre 
par-tout ,  pour  dire ,  qu^On  a  ordonné  de  ta* 
piffer  le  devant  de  toutes  les  maiibns. 
Tendre  »  fignifie  auffi ,  Préfenter  en  avançant 
Tendre  la  main  pour  demander  fauméne.  Tenm 
dire  fin  chapeau  pour  demander  quelque  chofl. 
Tendre  U  dis  aux  coups.  Tendre  les  épêmles.  TerV' 
dm  la  joue.  Il  tendu  U  fou  au  botirreau.  Tendre 
les  bras  i  quelquun  pour  Cembraftir.  Tendre 
Us  mains  au  Ciel,  lli allait  noyer  ^  on  Isd  tendit- 
une  corde.  Tendre  U  pied  à  quelqu*u/t  pour  U 
faire  tomber.    -  /   . 

On  dit  f  e^Uniperfinne  tendit  cou^  undU 
ventre ,  pour  dire ,  quTËUe  avance  trop' le  cou  , 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurément ,  Tendre  les  bras  à  quel" 

qu'un'^pom  dire ,  Lui  donner  du  fi^çours  dans 

tot^ljéiom.  U  lui  a  undu  Us  bras  dani^fi  difi 

y^  jfftdcê.  Et,  Tendre  Us  nuùru  à  quelqu^un  ^  pour 

""  dil» ,  fanplofier  fbn  fecours.  .     ' 

Tendre,  eft  auffi  verbe  neutre,  &  fignifie, 

,  AUer  à  un  certain  terme  ».  aboufir.  Où  un4 

ce  chemin4à  ?  Oé^tendenj^  vos  pasi  Toutes  cho* 

fiàundeneàkurcemre^tenderuàkurfin.       ■ 

En cefims,  il  s^emploie  plus  orcUnairenient 

nuûgofé.  Ùà  tendent  tous  ces  to»s&  détours  9 

tpuscespropos  ?  Ces  dijputes  su  te^iikt:fOMt  â 

islaèrcir  lamatièrt.  A  quai  undetu  vos  déftrSf 


^ 


<«>       vos  deffeins  f  Tout 
la  pe^eSion. 
Ondit,  qu*r/i 

pour  dire  »  qu'El 
malade  und  à  fi  ftn\ 

près  de  fil  fin. 

On  dit  figurémi 
)Ourl  fes  intérêts  c 
qui  tend  À  fes  ftns. 
Tendu  ,  ue.  partidj 
On  dit  figurémc 
tendu,  toujours  u 
fortement  appliqué! 
fefirit  ft  tendu  toul 
qu'il  prenne  quelque 

TENDREMENT,  adi 
..  res  aiment  tend/ 
étoit  tendrement  aimt 
drement.  Chanter  ten\ 
On  dit  d'Un  Peii 
cat  &  léger ,  qu'il 
.     TENDRE&E.  f.  f.  U 
fibiUté  à  l'amitié  0i 
d'ttn  père  pour  fes 
Tendrejfi  de  cœur.  Te 
ni  mille  marqua  de  ul 

Tendresse  ,  fe  prend 
fioin  même  de  ram< 
dreffi  pour  elU.  ElU 
pour  Ud. 
TENDRETÉ,  f.  f.  ^ 
Oneft^queDesl 
légumes.  La  tendrai 
de  ces  Ugumes ,  de  ces 
TENDRON,  f.  m.  Bou 
quelques  arbres,  de 
vres  broutent  Us  tendro 
Figurément  »  en  | 
on  dit ,  que  Ceft  m 
milier. 

On  appelle  ehcon 

qiû  font  à  l'extrépiit 

quelques  ammaux.  ( 

veau. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  pk 

obicurité.  Les  tinèb 

r^ns.  Diffiper  lei  t 

pandireru  fiw  touu  ( 

Seigneur.  VÈcritun 

dEgypu  étoitnt  pai 

Ufe  dit  figurem 

nèbres  de  tldoldirie 

ténèbres  de  f  ignorai 

bres.  Des  ouvres  di 

au-delà  des  OJympu 

Percer  Us  ténèbres  < 

homme  qui  rfyand  à 

itères  qu*il  traiu. 

Eà  parlant  De  1*4 

on  appelle  Ténèbre 

tentraprès-dînée 

.  du  Vendredi.  AU 

Ténèbru.  Chanter  i 

TÉNÉBREUX ,  EU 

Jjts  voiles  ténébreui 

On  appelle  en 

hébreux» 

Oii  dit  figurém 
RSi/loire,  ppurdi 
tft  obfcure  &  in< 
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près  de  ik  fin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  tou-» 
îouri  fet  intérêts  en  vue ,  que  dfi  un  homme 
qui  t$nd  i  fis  fau. 
Tendu  ,  us.  participe. 

On  dit  figurément,  tfiÛn  kMmu  a  Pêffru 
tendu  ,  toujours  undu  ,  pour  dire  •  qu'Û  Ta 
fortement  appliqué  à  quelque  choie.  tjL  a  tu 


90S  JUftms  f  ToutaU  m  tmd  Àrim.  Tendre  â  On  dit  auffi  fimément  d'Un  homme  mé- 

ia  fwfeBton.  lancolîmie ,  qu'il  eji  fombre&  tinékreux^  qu'// 

On  dit ,  tplUne  maUdk  tend  .À  la  mort ,  '     u  fuir  Jomhre  &  ténàtrtux. 
pour  dire  »  qu*Elle  eft  mortelle.  Et ,  qu'17/s  TÊNEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Métai* 
maUuk  tmd  i  fit  fin,  pour  dire ,  qu'I^^efi  bien       rie  dépendante  d'une  Seignèipe.  Ténement  ro^ 

turUr. 

U  fe  dit  aufi  d'Une  forte  de  prefcription 
admiie  dans  quelques  coutumes.  Ténement  de 
einq.  uns. 
TENESME.  f.  m.  Éprdntès  fort  douloureufes 
quon  fent  au  fondement,  avec  des  envies 
continuelles  6c  prefque  inutiles  d'aller  à  la 
felle. 
ttfprit  fi  tendu  tout  le' Jour  ,  qu*U  fitiu  hien  TENE'^TE.  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie,  qui 
qu'il  prenne  quelque  relâche.  ^crt  à  faifir  &  à  tirer  la  pienjc^  la  veflie  , 

TENDREMENT,  adv;  Avec  tendrefle.  Lesm^      dans  Tppération  de  la  taille.     "    )  . 
.   res  aiment  tendrement  leurs  enfant.  Cette  femme  TENEUR,  f.  f.  Terme  de  Pratique^  Ce  qui  efl 
itoit  tendrement  aimée  de  fan  mari.  Regarder  te/i'       contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  C/ne  Sen* 
drement.  Chanter  tendrement.  ,  tenc$  dont  voici  la  teneur,  dont  la  teneur  s'en-- 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceau  déli-      fuit.  Il  faut  çyoir  la  teneur  de,  cet  Arrêt.  VAr^ 
cat  &  léger  ,  qu'//  pûm  tenèrement.  rit  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

TENDRESSE,  f.  f.  U  ne  fe  d9  que  De  la  fen-  TENEUR,  fubft.  m.  TermedeNéeoce.Iln'eft  en 
fibilité  à  l'amitié  0U  à  l'amour.  La  tendreffe  ufàge  que  dans  cette  phrafe.  Teneur  de  livres  ^ 
d^un  pïre  pour  fes  enfans.  Aimer  avec  tendreffe.  '  "*     *"      ^  '  ' 

Tendreffe  de  cœur.  Tendreffe  d'âme.  Il  lui  a  don- 
né mille  marques  de  tendreffe  ydefa  "tendreffe. . 

Tendresse  ,  iè  prend  quelquefois  pour  La  paf- 

fion  même  de  l'amour.  Il  a  beaucoup  de  un* 

dreffi  pour  elle.  Elle  a  U  cœur  plein  de  anj^reffe 

pour  luL 
TENDRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tendre. 

n  ne  fil  dit  que  Des  viandes ,  des  fruits ,  des 


oui  fignifie,  C^ui  qui  chez  un  Négociant  a 
foin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  &  ce 
qui  s'y  achette,  les  fommes  qu'on  y  paye  6c 
celles  qu'on  y  reçoit.  //  efi  important  pour  un 
•  Négociant,  pour  un  'Marchand,  dCuvoir  un  bon 

teneur  de  livra. 
TÉNIA,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont  on 
.    fe  fert  en  Françpirpour  figidfier.  Le  verfoli- 
wiff.  Voyez  Ver. 
légumes.  Lu  tendreté  d'un  gigot ,  d'un  lièvre  ,  TENIR,  v.  a.  Je  tiens,  tu  tiens,  U  tient.  Nous  te» 


de  ces  légumes  ,  de  ces  fruits. 
TENDRON,  f.  m.  Bourgeon,  rejeton  tendre  de 
quelques  arbres,  de  quelques  plantes^  Les  chè- 
vres krouttnâ  les  tendron»  des  arbres  &  des  plantes. 
Figurément ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille  , 
Ofi  dit ,  que  &eâ  un  jeune  tendron.  U  eft  &- 
.    milier.  . 

On  appelle  encore  Tendrons ,  Les.  cartilages 
qui  font  à  l'extrépiité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux,  l/ne  frieajjée  de  undrons  de 
veau. 
TÉNÈBRES,  f.  f.  plnr.  Privation  de  lumière , 
ob(curité«  Les  ténèbres  de  la  nuit.  Èpaiffes  té- 
nèàres.  Diffiper  led  ténèins.  Les  ténèhres  fe  ré^ 
pandireru  fur  tottu  la  terre  À  la  mort  de  Motrt'» 
Seignettr.  %*Écriture  fainu  dit  qtu  les  eéttèbres 
et Egypu  étaient  palpahUs. 

uie  dit  figurément  dans  le  Moral.  £«f  té- 
nèbres de  t  Idolâtrie.  Les  ténèbres  du  péehi.  Les 
ténèbres  de  fignorance^  M4i3cher  dans  Us  ténè^ 
bres.  Des  œuvres  de  ténèbres.  Vhifioire  profane 
au-delà  des  Qfympiades^  efi  pleine  de  ténèbres. 
Percer  les  ténèbres  des  anciens  temps.  X*efi  un 
homme  qtd  r^and  des  ténèbres  fur  totues  les  ma- 
tières qu'il  traiu. 

Eà  parlant  De  l'Office  de  la  Semaine  fainte , 
on  appelle  Téràbres,  Les  Matines  qui  fe  chan- 
tent rapiÂs-duiée  du  Mercredi,  du  Jeudi  6c 
du  Vendredi  Aller  à  Ténèbres.  Entendre  lei 
Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 
TÉNÉBREUX ,  EUSE.  adj.  Sombre ^  obfcur^ 
Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit.  «^^^ 

On  appelle  en  Poëfie ,  L'Enfer ,  Lefiljour 
iénébrtux. 

Oii  dit  figurément^  Les  temps  téhébrettx  de 
-     P.ffî/foire ,  pour  dire ,  Lea  temps  où  l!Hiftpire 
tft  obfcure  &  incertaine» 


nous  ,  votts  tene^ ,  ifs  tiennetu.  Je  tenois.  Je  tins» 
Foi  urne.  Je  tiettdrai.  Tiens ,  tene[.  Que  je  tienne. 
Que  je  tinffe.  Je  tiendrois.  Avoir  à  la  nuin^ 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  ttn  livre*  Tenir  une 
épée.  Tene{  bien  ceia^  tene^-U  ferme ,  tenei" 
U  ferré.  Je  le  tiens  bien,  il  ne  m'échappera^ pas. 
Tenir  quelqu'un  parle  bras,  par  le  corps.  Tenir 
les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en  laijje. 
Tenir  des  enfâni  par  les  cordons.  Tenir  le  gouver- 
nail £un  vMffeau.  Tenir  1$  timon  d'un  navircé 

On  dit  par  exagération  >  Se  tenir  les  cotés  de 
rire ,  pour  dire ,  Rire  démefurément. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles,  pour  dire,  Être  dans  une  ûtuaùoa 
embarrafli^ntey  ne  favoir  quel  parti  prendre  « 
parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtés.        * 

On  dit.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  pour 
dire^,  Li^  {jprrer  la  gorae  avec  les  mains  ;  6c 
figurémept  pour  dire,  Le  réduire  dans  un  état 
à  ne  pouvou:  foire  aucune  réfiftance  à  ce  qu'on 
veut  de  lui.  lOn  dit  à  peu  près  dans  la  môme 
acception,  tV/iir  le  pied  fur  la  gorge,  A  quel- 
qu'un. On  dit:  audi  figurément  (hns  le  nâme 
fens ,  Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  à  quelqu*un. 
Oii  dit  proverbialement  &^6aatéméot»  Te- 
nir quelqu'un  au  cul  &  ^«x  chauffes,  ixïxxti^t , 
Le  tenir,  le  ferrer  de  fi  près,  quil  i>e  p^ut 
échapper,  qu'il  ne  pcut^eanpÊchcr  de  f^ 
qu\>n  veu^-    ■  '    ••     ■  ^.>'"-"  ■•'T^^■v■'•-'^■':■^•^■4.':^ 
On  dit  proverbialemcnr «%urémeîiit ,  Tenir 
quelqu'un  dans  fa  manche^  polvat  dire,  Difpofer 
ibbverainemm  de  queiquiiii,  être,en  étatd'en 
exiger  cequ'on  voudra.  On  dit  de  mênie>  Te* 
nir  quelque  chofe  dans  fa  manche ,  pour  dire  ,  Eit 

être  afluré.  .. 

/  Dans  le  ftjrle  fiunilier ,  en  pariant  D^  quel- 
qu'un à  qui  il:  arrive  ôuélaue  grand  fiijei.d» 
"         j       IwKkkk  iij 
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joie ,  on  dit)  quV/  €rùU  tenir  Dlèk  pârlapitds. 

On  dit  dans  le  ftylc  fiimilier ,  Ttnir  qud^u^un 

U  htc  dati^  tiou  9  pour  dire,  lÂ  tenir  toujours 

dans  l'attente  de  quelque  dioîe  qu'on  lui  fiût 

opérer.    V,    , 

On  dit ,  Timr  du  chevaux  au  fila  ^  pour  dire , 
Lçs  attachet\  avec  un  filet  dyis  la  boikhe^  pour 
les  empêchée  de  manger  :  &  figurément  >  Te' 
.  nir  quelqu'un  Mi filUf  four  àire^  Lui  bire  long' 
temps  efpéitar  quelque  choie  ùù$  lui  rien 
donner.  A 

On  dit  figurément,  Tenk  qmlqtâun  par  Us 
€ordons^  pour  du^.  Le  mener  comme  un  en- 
fant. ^ 

On  dit  figurément  &  proverbialement» 
tpfC/h  homme  tient  le  hon  peut  pardeyers  lui, 
pour  dire ,  qu'il  eft  nanti  »  qu'il  a  iks  furetës. 

On  dit  au  jeu  des  dés  $  Tenir  le  dé,  pour 
dire  Y  Tenir  Iç  cornet  y  avoir  la  main  pour  je- 
ter les  dés.  Et  figurément  on  dit  »  qv^i/n  hom» 
me  veut  toujours  tenir  le  di,  dans  la  converfaùon,  , 
pour  dire,  qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  &c  * 
toujours  parler.  1    «  * 

On  dit  d'Un  fqju,  d'un  fiuîeux»  o^llfaut 
U  tenir  à  quatre  tpoar  (^re ,  qu'il  faut  être  plu- 
fieurs  à  le  tenir  :  ^  figurément  d'Un  homme 
difficile  &  enippité,  tpCJlfitut  le  tenir  à  quatre^, 

Kur  dire 9  (^u'On  a  dp  la  peine  à  le  contenir»  à 
mpêcher  de  fiiire  des  violences. 
On  dit  de  même  d'un  honune  qui  fiût  le 
difficile  dans  un  accommodement»  qu'i/y^ySti/ 
tenir  à  quatre. 

On  dtijblblumént»  7Vitt{»pour  dire»  Pre- 
nez ce  que  je  vous  préfente.  Et  dans  le  dif- 
cours  fiumlier  on  dit  »  Tene^  »  pour  s'attirer 
'  l'at^entiofi.  Tenfif  tout  ce  que  vous  dites  là  ru 
me  touche  pas.  Il  fe  dit  ailffi  »  poii^  avertir  de 
prendre  garde  à  quelque  chofe  »  &  dans  le  mê- 
me iêns  qu'on  a  accoutumé  die  dire  »  yoy€{. 
7m<{[,  U  voila  qtùpàfe. 

On  dit  ptoverÛalement  »  Un  tiens  vaut 


plus  grand  Uèn  à  venir  &  incertain». 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
à  un  homme  4e  qui  on  veut  fe  mocfber»  en 
£iifànt  femUant  ae  lui  vouloir  donner  une 
chofe  qu'on  ne  1  lui  donne  pas»  Scrre^  la  main, 
0  d^es  que  vous  ru  tene^  rien* 


On  dit  aufii 
fanterie^  d'un 


Eroverbialemei^t  &  par  plai- 
omme  qui  naanque  à  reuffir 
dans  quelque  chofe»  qu'//  ne  aent  rien^Ilpen- 
foit  toucher  cet  prgent,  avoir  ceue  charge  ^  mais 
-il  ne  tient  tien.  U  £royoit  vous  attraper,  mais  il 
■ne  tient  rieru    .:y  ' 

On  dit  encore  proverbialement  »  fieuré- 
ment  »  6c  avec  une  efpèce  de  joie  maligne , 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  par  fàfiiute  quel- 
^que  chofe  de  âcheuxi  de  défàgréal>le»  ffêm- 
mrrafTant  »  de  honyeinc»  mfU  en  tient.  Il  a  perdu 
^on  procks,  il  en  âm.  Il  n*a  rien  à  répliquer  à 
ula^iltn  tient.      ^  \     . 

On  dit  aufu  d'Un  Jiomme  oui  devient  amou- 
reux^ Cette  femme  lui  a  dormi  dans  la  vue,  il  en 
àem  :  &  d'Un  hoq(ime  ivre  ^  il  a  bu  plus  que  de 
raifon ,  il  en  tant.  ■■■  t\ '.-■... -^^v  ■;^.::-:  y  "^      .,  ■'   ^ 

On  dit  proverbialement  »  qu'£%  komme  tient 
Ken  ce  qu*U^ tient  »  fo^  pour  dire  »  qull  n'efl 
jas  aiitf  de  lui  âîre  qi^uter  pxîjle  fur  quelque 
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chofe  »  foit  pour  faire  entendre  »  qull  efl   

On  dit  proverbialement  èc  figurément» 
qu'OA  tient  un  homme ^  pour  dire*  quTOn  l'a 
muit  en  tel  état  oull  ne  peut  plus  trouver 
d'échappatoire»  quil  ne  peut  plus  éluder 
conuxje  auparavant.  Il  oTheau  faire  à  prifent, 
je  le  tuns. 

On  dit,»  Tenir  un  enfant  fur  Us  fonts  de 
Baptême,  pour  dire»  En  être  le  parrain  ou  la 
marraine  :  &  figurément»  Tenir  quelqu*unfur 
Usfonu,  pour  dire»  S'entretenir  de  lui  avec 
d'autres  perfonnes.  U  fe  dit  plus  ordinairement . 
en  mat  yous  avei^  bien  fait  de  venir ^  on  vous 
>  ^teno'ufur  Usfonu.  On  dit  auffi  figurément  dans 

le  même  fens  »  Tenir  quelqu*unjur  U  tapis. 
Tenir  »  fignifie  Pofféder.  Les  Jnahométans  tien^ 
nent  Us  plus  belles  provinces  de  VAJie.  Tenir  un 
pays  enfouverainui.  Tenir  une  terre  enfrf.  7V- 
rûr  un  Binifice  m  commende.  Tenir  une  terre  en 
firanc-aleu.  Tenir  une  terre  à  ferme  ,  a  bail.  Tenir 
une  maifon  à  loyer,  i  bailjudiciaire.^Ce  Prince  ne 
0int  T Empire  que  peu  de  temps.  Ce  Pape  mourut 
après  avoir  unu  le  JUge  dix  ans  entiers. 

On  dit ,  Tenir  une  urre  par  f  es  mains,  pour 
dire»  La  £dre  valoir  foi-même»  au  lieu  de 
l'affermeré       ^  ' 

On  dit»  Tenir  une  terre  à  foi  &  hommage  de 
^quelqu'un,  pour  dire»  Pofiéder  une  terre  qui 
relève  de  quelqu'un.  Les  Rois  d'AngUterre  ont 
tenu  autre/ois  la  Normandu  6r  la  Guyenne  à  foi 
&  hommage  de  la  France.  On  dit  aufii  abfolu- 
'  ment  »  lerùr  de  quelqu*kn  à  caufe  de  quelque 
urre.  Un  tel  Prince  tient  de  f£p^ire.  Je  tiens 
d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  figurément»  qu'O/i  ne  tient  run  Je 
quelqu'un  »  pour  dire  »  qirOn  ne  dépend  poi^t 
.   de  lui.  Fous  n^ave^nea  A  UU  iûmutander^  U  ne 
tient  rien  de  vous.  ^ 

On  dit  auffi  figurément  »  qu*0/i  tient  quelque 
chofe  de  quelqu'un,  fouràirt,  qu'On  lui  en  a 
l'obligation.  Tous  u  fu*ila,  ilU  tient  de,  votre 
libéralité.  Cefi  unegr^auejetiens  du  Ht^finl. 
Cefide  vous  .qu*it  tisnt  Jon  avancement ,  fa  for* 
tune.  S'il  a  quelque  chofe  de  bon ,  ilU  tient  des 
^)hns  exempUs  qu*on  lui  a  donnés.  Ceji  d'un  tel 
qu'il  tunt  totu  ce  qu'il JaU.  > 

On  dit  »  Tenir  la  vie  de  quelqu*un  »  pour  dire  , 
.  Lui  4ivoir  obligation  de  la  vie. 

.  On  dit  encore  »  Timr  quelque  chofe  de.  quel- 
qu'un,  pour  dire»  L'avoir  appris  de  quelau'un. 
De  qui  tenei-vous  cela?  Je  tiens  c^fecretâà,  ce 
remide4à  dCun  honune  habiU.  Cefi  une  nouvelU 
que  je  tiens  de  bonne  part.  Tenir  une  nouvelU  de 
quelqu'un. 

On  dit  »  Tenir  une  chofe  de  race  ,  de  naiffance  , 
pour  dire  »  que  Cefl  une  chofe  qui  s'efl  tranf- 
mife  avec  le  fàng»  &:  mi'on  a  reçue  de  fes  an- 
cêtres »  qu'on  a  apportée  en  naiflànt.  Il  font  tous 
extrêmement  polU  dans  cette  Maifhnrlà, iU  tien* 
nent  cela  de  race.  O 

.  On  dit  »  Tenir  quelque  chofe  de  fort  pire  &  de  fa 
nàre,  pour  dire»  Leur  refTemlll^  en  cela  »  & 
abfoluigent,  Tew  de  fon  ptre  &  d$  fanàrt, 
pour  dire.  Leur  reffembler»  foit  par  la  figure 
&  les  manières»  foit  parles  inclinations  &par 
les  mœurs.  7/  efl  timide  &  a  Voir  embfirrajle,  U  > 
tieru  cela  de  fon  phre.  U  tient  beaucoup  de  fon 
père ,  il  en  a  tous  Us  traits.  > 

On  dit  dans  le  même,  fens  »  d'Un  enfimt  qui 
^fittflemble  en  quelque  chofe  àibopère  ou  à  fà 
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■   tnèw»qu'/f»' 

'  'dè^  qui  tenir.  Il 

^'^c^Vphrrfes^ai 

'•  à  peu  près  dan 

'  arc/tittaureiUht 

dubuHefquVk 

-  '  Onfe  ferrq 
'.  èiilànt  Des  n 
^^M'if^rit»  &  dés 
\  dont  on  efl  ce 
'  '  Jtàng-Urhps  que  \ 
'^iHni.  Quand  fo 
'  "JkSfttyd  U  tïeùîs, 
']  it*e^^ 

l^^iufi  humeur  ici 

^' "'"En  ce  fens,  < 

qwejt-u  qui  U  i 

^.  quelle  raifon  a- 

'fiïbien  ce  qui  U 

Tj&Nîh,  fignifie  à 

pl«icè.  Serrei»vc 

p/ace.  L'armée  t 

'   forit  qui  tient  d 

'     .On  dit»  T(fm/ 

pouf  dire,  Qcc 

mi||f  pour  fon 

toute  entière.  Il 

tient  U  premier  é 

II  fe  dit  enc 

lieux  que  l'on 

dont  ont  fait  m 

lité&  la  comme 

Tenir  hâtelUric  j 

baret.  Tenir  bout 

Jwn/Tenir  icoU. 

ditji^es  Académ 

oh  l'on  £iit  fes  t 

Dans  le  fcns  d 

plbfieurs  phrafe 

d'une  Place.de 

Commandant  la 

vice  d'm  Prince  ^ 

de,  qu'il  la  gard 

&  cela  fe  dit  or 

de  temps  de  troi 

quand  il  s'agit  c 

dans  la  Place,  i 

fervice  du  Roi. 

On  dit  en  ten 

tient  la  campagn 

campagne,  en  é\ 

ou  d'entreprend 

rotent  tenir  la  cai 

(cns,qu*Unefio 

On  dit,  qu'£ 

.    dire,  qu'Û  va  I 

vers  Teiidroit  d* 

On  dit  en  ten 

pour  dire,  Der 

loit  autrefois  , 

pouf  di^e  ,  Df 

chambre.  //  a  < 

jufqu'à  ce  qu'il 

quelques  jours.  L 

un  peu  incommoû 

Tenir  »fê  dit,  en 
les  perfonnes  01 
rang  qu'elles  occ 
Topinion  des  hoi 
pagnics  chacun  i 
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■•  i*  mère  •  qu7f  4^ife  jib*  /«i«r.  //  ^  hUn  fait ,  */  a 
'it  (m  unir.  Il  A  havt  ^Uàdtqtd  tenir:  Pans 
'  -  'c^yphr^fei^  U  rtinpli^é  neotralentéfit  ;  &r  <^eft 
'^  à  peu  ptès  4aâs le  méine  fens  ou^on  dit,  Ctue 
"  -  àtc/thtkun  lient  dugor(dqiu.  Ce  pylirieid  jmptu 

duhuHtfqui.  Alors  Ttru^  fignine  Participier. 
;  \0ti  le  ferr  gueltfqcfois  cm  mot  ée  Tenir  ^  en 
'  %tl^àxi\  Des  mahoies  tant  du  corps  que  de 
*^  riQ>tit,  &  dés  différentes  pafCons  deTame 
\  èùvx  on  efl  coiçflfîe  poiTédé  ou  Êfifi.  //y  a 
'  '  tànjMinips  quècifhMà  U  ûent^  que  Utjthyre  le 
iHni.  Qudndjohatè^  le  ^ent.  Dki  qu'une  fois 
-74  V^^  Uàeàvi'i^ttf^tpe  fa  coffre  le  dent ,  il 
'  ;  Weflpliis  màitkdiilùi.  Sa  belle  humeur  j  fa  mau-^ 

*  ^mh  humeur  U  tient,  ,^    \ 

^""^^^  1^^^     (enSjàh  dit tfUn  hotrime,  Q//tf-/-/7, 

*  '^ijii*ifi-ce  qui  U  lient?  pour  dire ,  Quel  fujet , 
^.  quelle  raifon  a-t-il  de  Ëtire  comme  ilùâti  Je 
'^''J^'i  bien  ce  qui  le  li4nt. 

yhUiji,  fignifie  àuffi,  Occuper  un  efpabe,  une^ 


Theotogu  tiennent  tout  Uprekier  rang  defes  ta-- 
hUtfês.  La  Ubéraliti  tient  U  milieu  entre  la  pradi" 
galiti  &  t avarice. 

On  dit  fîguréfnent,  qu7//i  hémme  tient  bien 
fon  rang 9  fa  plact ^  fon pofic ^  pour  dire,  qu'il 
occupe,  dignement  Femploi  oii  il  eft  >  qu'il 
pèxercé  avec  dignité ,  avec  caoacité. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens ,  quV/ 
titni  bunf&n  coin.  U*  eft  familier. 

Et  on  dit»  Tenir  le  milieu  dans  une  affaire; 
pour  dire,  Prçndrt  un  tempérament,  un  expé- 
dient entre  deux  extrémités ,  entre  deux  cho- 
fes  oppofées. 

On  dit  en  termes  de  Mufique ,  Tenir  fa  par» 
lie  p  pour  dire ,  Chanter  ou  jouer  Ta  partie. 

Et  on  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'C^/i  homme  tient  bien  fa  partie ^  pour  dire, 
qu'il  s^qiiitte  bien  de  ce  qu'il  doit ,  qq'il  fait 
bien  ce  qu'il  a  à  Êdre  dans  remploi  qu  il  rem« 
pht.  / 


plïcè.  Sem[»yoàs  an  peu,  vous  tene^  trop  de  Tenir,  fe  dit,  en  parlant  Des  afTemblées,  des 


place.  Varmie  tenoii  deux  lieues  de  pays.  Une 
forêt  qui  tient  dijç  lieues  de  long,  - 

On  dit,  TVmV  une  maifon^  un  appartement, 
pour  dire.  Occuper  une  maifon,  im  apparte- 
IT«j|f  pour  fon  logement.  Il  tient  la  maifon 
toute  entière.  Il  ne  tient  quun  appartement.  Il 
tient  le  premier  étage  ^  le  fécond  ita^. 

Il  le  dit  encore  „  en  parlant  De  certains 
lieux  que  Toit  occupe ,  de  certainds  chofes 
dont  ont  fait  métier  &  profeUioii  pour  l'uti- 
lité &  la  commodité  du  public.  Tenir  auberge. 


fondions  publiques ,  foit  ordinaires ,  foit  ex« 
traordinaires ,  qiii  regardent  le  gouvernement 
&  la  police  d'un  État.  Le  Pape,  après  avoir  tenu 

le  Concile Le  Pape  tenoit  Çpnjiftoire ,  tenoit 

Chapelle.  On  tient  les  États  tous  les  ans  en  Lan- 
guedoc.  Les  jours  que  le  Roi  tient^onfeil.  Le  Roi 
tenant  fon  Lit  de  Juflice,  Quand  le  Chancelier 
tient  lefceau.  Les  Commiffaires  du  Roi  tenoient 
les  grands' jours.  Tenir  les  plaids.  Tenir  les  afjifcs. 
Cefi  M  tel  Prifident  qui  tient  cette  année  U 
Chambre  des  vacations. 


Tenir  hôtellerie  Tenir  chambre  garnie.  Tenir  cà-  TENIR  ,  fignifie  ,  Mettre  &  garder  en  quelque 


lieu.  Il  tient  fon  argent  dans  fon  cabinet.  On  ne 
faif  où  il  tient  fon  argent.  Il  faut  tenir  cela  à  la 
cave  pour  le  conferver.  Il  tient  tous  fes  papiers 
fous  la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  lone-temps  en* 
fermé,  Cefi  un  homme  qûon  tient  enfermé  Uy  a 
long-temps,  Q  nie  tient  en  prifon,         * 

On  dit ,  qu'27/i  homme  tient  fa  fimme  à  la  cam* 
pagine ,  dans  un  Couvent ,  pour  dire ,  qu'il  l'o- 
blige de  demeurer, à  la  campagne,  dans  un 
Couvent  ;  qu'//  tient  fon  fils  au  Collège ,  à  VA»- 
cadémie  ,  pour  dire  ,  qu'il  Ta  mis  au  Collège  , 
à  l'Académie ,  pour  y  étudier ,  pour  y  are 
fes  exercices. 

On  dit ,  Tenir  des  écoliers  en  penfion  ,  pour 
dire ,  Les  avoir  en  penfion  chez  foi. 

On  dît ,  Tenir  quelqu'un  cheifoi ,  pour  dire. 
L'avoir  chez  foi.  Puifque  nous  vous  tenons  ici  ^ 
nous  ne  vous  laifTerons  pas  partir fitôt.  Il  fedit  de 
même ,  pour  dure ,  Loger  quelqu'un  chez  foi  , 
lui  donner  fa  table. 

On  dî t ,  qu'^/2  Prince  tient  des  Ambaffadeurs  , 
des  Refidens  dans  quelques  Cours ,  auprès  de  quel- 
ques^ Princes  ,  pour  dire,  qu'il  entretient  des 
Ambaffadeurs ,  des  Refidens ,  &c. 

On  dit  auffi ,  o^Un  Prince  tient  garni/on  dans 
une  telle  Ville ,  pour  dire,  qu'H  y  entretient 
une  gamiion.  ;  -  | 

pour  di^e  ,  Demeurer  dans  fon  lit ,  dans  fa  Tenir  ,  fignifie ,. Maintenir ,  entretenir  ;&  dans 
chambre.  //  a  été  ordonné  qu*il  tiendra  prifon  ,' cette  acceptionf,  il  n'efi  guère  dWage  que  dans 
jufquà  ce  quil  ait  payé.  Il  tient  U  Ut  depuis  cesphrafes,  Ttnir  en  état  ^tenifxn  bon  état.  En 
quelques  jours.  Il  tieuija  chambre ,  parce  qu  *il  efi  amendant  que  je  revienne ,  /Arz<r{;  les  chofes  en  état , 
un  peu  incommodé.  tene^  tout  en  bon  état,  ^ 

Tenir  ,  fê  dît ,  en  parlant  Dé  l'ordje  dans  lequel  On  dit ,  Tenir  des  chevaux  en  eoçercice ,  en  ha- 

les  perfonnes  ou  les  chofes  font  placées ,  du       leine  ,  pour  dire  ,  Les,  exercer  fouvent. 
rang  qu'elles  occupent ,  foit  en  effet ,  foit  dans!  Tenijr  ,  lignifie  ,  Renfermer  en  un  certain  efpa- 
l'opinion  des  hommes.  Il  faut  que  dans  Us  com^^       ce ,  clans  une  certaine  mefure.  Cette  grange  peut 
pagnies  chacun  tienne  fon  rang.  Les  livres  df       tenir  dix  milliers  de  gerbes*  f/n  muid  doit  tenir, 

'.■-.■<"'       '  ' •    '    -       '■ .  ■  jl  (     ■  v'-    ■■-  •  ^;    .' 


baret.  Tenir  botttique.  J^enir  baûque.  Tenir  pen* 
fion/Tenir  école.  Tenir  Académie,  C^  dernier  fe 
ditj^es  Académies  de  jeu,  comme  dé  celles 
o\x  Ton  fiait  fes  exercices.  '       '^ 

Dans  le  fens  d'Occuper ,  Tenir  Remploie  en 
ptbfieurs  phrafes.  Ainfi  on  dit  d*tJne  Ville, 
d'une  Place,  de  guerre ,  c^Um  Officier,  un 
Commandant  la  tient  pour  le  Roi^  pour  le  fer- 
vice  d^Wie  Prince ,  pour  dire ,  qu'il  y  comman- 
de, qu'il  la  garde  pour  les  intérêts  du  Prijice  : 
&  cela  fe  dit  ordinairement ,  quand  on  parle 
de  temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre ,  ou 
quand  il  s*agit  de  droits  conteflés.  Il  je  jeta 
dans  la  Place,  &  la  tint  pour  le  Roi^  pour  le 
fervice  du  Roi, 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  cfù*Uhe  armée 
tieru  la  campagru,  pour  dire,  qu'Elu  eft  en 
campagne,  en  état  de  s'oppofer  aux  ennemis, 
ou  d'entreprendre  fur  eux.  Les  ennemis  no/ç- 
roient  tenir  la  campagne.  On  dit  dans  le  même  . 
fens ,  x^Uru  fiotu  tien^  la  mer,  ^/ 

On  dit ,  qu'^/i  vaiffeau  tient  le  vent ,  pour 
dire,  qu'A  va  le  plus  près  qu'il  efi  polfible 
vers  Peiidroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique^Jpg/i/r/^ri/ô/ï , 
pour  dire.  Demeurer  en  ppffwi:  &  l'on  di-  - 
ibit  autrefois  ,   Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre , 
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tant  uc  pintes.  Une  bomtUU  qui  tant  (hopim.  Un  ^ 
ytrrt\Qiù  tient  demi fttur. 

On  dit  d*Un  miiid ,  d*un  feaii  ^  &c.  t^tltunt 
hun  Ttau ,  qti'i/  tient  bUn  U  vin ,  pour  dire , 
que  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  ne  s'enfuit 
poin^. 
Tenir  j,  fignific,  Arrêter ,  fixer.  //  eftfi  vif^  fi 
remui^nty  qu'on  ne  Ufauroit  tenir» 

Il  4^nifie  encore ,  Réprimer  »  empêcher  de 
faire  ^  de  dire.  Ctjt  un  nomme  qui  ne  peut  tenir 
fa  langue.  Quand  U  efi  une  fois  tn  train  déparier^ 
rien  ne  le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception  ^  Je  ne  fais  quî^ 
me  iient  »  je  ne  fais  a  quoi  il  tient  que  h  ne  lui 
rompt  en  vifiere  f  pour  dire  »  Je  ne  lais  qtjti 
•  m'en^pêche ,  qui  ipe  retient . . .   - 

Oh  dit  y  II  ny  a  parenté  ,  amitié ,  &c.  qui 
tienne  ,  pour  dire ,  Il  n'^  a  aucime  confidéra-^ 
tien  (jle  parenté  ,  d'amitié ,  &c.  qui  empêche 
que .  j .//  n'y  a  crédit  ni  richeffes  qui  tiennent  ^je 
le  condamnerai  y  siLa  tort, 

Ei^  ce  fens  ,  Tenir  s'emploie  avec  les  pro- 
noms perfonnels.  //  nefauroitfe  tenir  de  potier. 
Il  ne  fe  tiendra  jamais  de  jouer.  Il  ne  s'enpeiu 
tenir.  Je  ne  pus  me  tenir  de  lui  dire  que  cela  nétoit 
pas  bien, 

Oi^  dit  à  Une  perfodine  qui  importune  par 
des  geftes  incommodes  ou  trop  libres ,  Tenei- 
vous  en  repos,  Tene^^vous,  Le  dernier  efl  fa- 
milie^. 

On  dit  y  Tenir  quelquun  de  court ,  pour  dire  , 
Ne  \\A  laifler  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  vou- 
droit  ;  6c  ,  qu'£//i  emploi  tient  enfujétipn^  pour 
dire  «  qu'il  ne  laiiTe  guère  de  loifir ,  guère  de 
temp^  libre. 

Oà  dit  f  Tenir  rigueur  à  quelqu*un  ,  pour 
dire  ^  Le  traiter  avec  rigueur ,  ne  lui  &ire  au- 
cune grâce. 
TEi«^iR4|henifieaufii,  Faire  qu'on  foit,  qu'on  de- 
meure dans  un  certain  état ,  dans  une  certaine 
fituation,  dans  une  certaine  pofture.  Tenir  les 
^  peuples  dans  U  devoir.  Tenir  les  enfans  dans  un 
irh^gi^and  refpeB  ,  les  tenir  dans  um  grande  fu' 
Jétionî  Tenir  les  ejpritsenfujpens.  Tenir  les  affai- 
res en  balance.  Cette  affaire  tient  toutes  chofes  en 
échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec.  Tenir  f  équilibre 
entre  deux  partis  ,  entre  deux  puiffances.  Cette 
nouvelle  le  tient  aleru  ,  U  tient  en  cervelle.  Tenir 
fa  maifoh  propre.  Tenir  des  enfans  proprement  v/- 
tus.  Tenir  une  Fille  bloquée.  Tenir  uhe  P lace  a(fîÀ- 
gée.  Tenir  Us  portés  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ou^ 
verus.  Tenir  les  flambeaux  allumés.  Cela  tient 
frais.  Tenir  fes  cheveux  frijes,  ^Tenir  les  yeux 
ouverts.  Tenir  les  yeux  baijfes.  Tenir  les  mains 
jointes.  Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre ,  qu^Elle  tient 
le  pays  en  refpeà  yO^  elle  tient  le  pays  en  crainte  ^ 
pour  dire  y  aue  Tout  le  pays  e^  en  quelque 
forte  fous  fa  nomination ,  fous  (à  dépendance. 

On  dit,  KmUn  corps  de  troupes  a  tenu  les  en- 

nemis  en  rejpecl  y  pour  dire ,  que  Par  le  pofte 

^  qu'il  occupoits  &  par  fa  contenance ,  il  les  a 

empêehés  de  faire  aucune  entreprife. 
Teni  r  ,  fignifie ,  Occuper  durant  quelque  temps. 
Ceft  une  céréf/fônie  qui  efi  longue  y  elle  vous  tien- 
dra  long-temps.  Il  nous  1s  tenus  deux  heures  à  ne 
rien  faire.  Je  ne  vous  tiendrai  guhre.  Cela  m'a  tenu 
plus  quejenepenfois.  Cet  Avocat  tint  toute  T  Au- 
d'unce,\  J  '      1 

.Tenir  ^figoifiei  Réputer|  efiioierj»  croire.  Je 
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tiens  cela  vrai  y  pour  vrai  9  puifqite  vous  U  4fiifi 
Je  tiens  que  ala  a  befoin  d'explication.  Je  item  ces 
deux  opiaions4a  ^aàmem  Joiitenables,  De  ces 
d/tux  étoffes  ,  je  tiens  la  première  la  fUts  b$lU  ^  jt 
t'^  qusUpreim^re  efi  la  plus  belkfje  tiens  la  pre- 
mikrepoitr  la  plus  iv/^«  Je  tiens  C affaire  faiu  i 
Vheure  quil  efi.  Je  le  tiens  honnête  homme  ^  je 
le  tiens  pour  honnête  homme.  Cefi  un  homm^ 
que  ton  tunt  ruiné.  Si  vous  me  vefte^  voir  ^  je 
tiendrai  cela  à  honneur. 

:  On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  i 
Teiur  tm  dogme.  Tenir  un€  opinion,  VÈpife  Ca* 
iholique  tienf  la  confubfianiialitédes  Perjonnes  dim 
vints  »  tient  la  tranfftibfiantiation.  Les  Mahoml* 
tans  tiennent  C unité  de  Diett*  Le^  Indiens  tien» 
nene  M  Métempfycofe.  Selon  la  Loi  que  nous 
tenons.  Les  maximes  qu'ils  tiennent Jont  oppofks 
aux  nôtres,  .    , 

Tenir  i'  dans  le  fens  de  Réputer  >  s'emplofè  aufli 
^avecles  pronoms  perfonnels.  Je  me  tiens  hey-* 
reux  d'avoir  pu  vous  fervir  en  quelque  chofe.  Dis 
qu'il  appr'u  cela  ,  ilfe  tint  perdu.  Il  ne  fe  tient 
pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens  pour  fatisfait. 

On  dit  communément.  Je  mlU  tiens  pour  dit  9 
pour  dire ,  U  n'eft  pas  befoin  qtie  vous  m'en 
avertirez  davantage  ,  que  voib  m'en  faffiez 
davantage  fouvçnir.  On  dit  de  même,  Tr/ir^- 
vouspour  dit  que,,,  pour  dire,Soyez  afTuré  que... 
Tenir  un  chemin  ,  une  route  ,fignifie ,  Sui-' 
vre  un  chemin ,  une  route ,  aller  par  un  che- 
min ,  par  une  route^  Je  Tai  rencontré  ,  il  tenoit 
le  chemin  de  Lyon,  Quelle  route  tiendre^-vous  ?  Il 
y  a  divers  chemins  a  tenir,  s. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens*,  Tenir  une 
bonne  conduite  ,  une  mauvaife  conduite  ,  pour 
dire ,  Se  conduire  bien  ,  fe  conduire  mal.*  Il 
tient  une  étrange  conduite  depuis  quelque  temps. 

On  dit ,  Tenir  le  parti  de  quelqu*un ,  pour  dire  , 
Suivre  le  parti  de  quelqu'un ,  être  dii  paiti  de 
quelqu'un. 

On  dit  f  Tenir  fa  parole ,  tenir  fa  promeffe  i 
pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'on  a  promis,  /t 
vous  tiendrai  ce  que  je  vous  ai  promis.  Fous  ne 
m'ave^  pas  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre  &  tenir 
font  deux  y  pour  dire,  que  Souvent  on  man- 
que à  £iïre  ce  qu'on  a  promis. 

On  dit ,  Tenir  un  traité ,  tenir  un  marché ,  te* 
nir  une  convention ,  pour  dire ,  Exécuter  un 
traité ,  exécuter  une  convention ,  exécuter  un 
marché. 

On  dit ,  Tenir  des  difcours ,  tenir  des  propos  ,' 

Unir  un  langage ,  pour  dire ,  Parler  d'une  cer* 

taine  façon  ,  Avancer  de  certains  propos ,  dire 

de  certaines  chofes.  //  tieru  des  difcours  un  peu 

libres.  Aux  propos  qu'il  me  ùnt  y  je  vis  bien  qu'il 

nefalloit  rien  atundre  de  lui.  Fous  me  terie[  ur^ 

langage  qui  mefurprend.  Et  on  dit ,  Tene^^  cela 

fecrety  pour  dire  ,  Gardez  le  filence  fur  cela^ 

n'en  parlez  point. 

^  '■'  On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens,' 

'    Il  nous  a  tenu  U  cas  furet ,  pour  dire ,  qu'H  a 

affeâé  de  n'en  point  parler ,  qu'il  en  a  Eut  my f-. 

tère. 

>On  dit  ,  Tenir ja  colère  ,  tenir  fin  courage  , 

pour  dire ,  Pèrfiuer  dans  fon  reflentiment.  // 

efipromht ,  mais  il  ne  tient  pas  fa  colht.  Et ,  Tenir 

fa  gravite  y  tenir  fa  morgue ,  pour  dire  ,  AfFefter 

d'avoir  une  niine  grave ,  une  mine  ^èrc  &  dé- 

daigneufe.  '  > 

On 
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Onditf 
liiiiairfmeni 
ûemeabU^ 

Ondit 
mem  à  mm] 

dirèj  1  do 

donne  pas  a 

•  On  «t  a 

megrerlooi 

ktie» 
teuxquih 

On  dit , 

On  dit, 

pour  dire ,. 

lesdéËbéraâ 

tBàttin  Ban^ 

d^re  .y^ttc  I 

paj^Pargei 

ceTettr,&ç. 

unManqumr 

chand^y  pour 

dan&les  livre 

doivent  y  ètt 

On  dit  ^u 

pp^*  dire ,  £ 

dans  krçgif 

honuke  tiettt 

remarque  to 

vient.  *    V    I 

On  dit  pat 

me  4  quelque 

fomme  en  o 

tiendra  cor^pi 

dire ,  au'On 

noitreiesobl 

encore,  ATe/i 

chofe  y  pour  ( 

pas  fouciçr 

On  dit  fil 

pour  dire 

.  vous  .voulei  t 

.    trottverei  un 

H*aveTqu*À  i 

Uu.  Ceft  un 

voit  qu'on  le 

*M.ùtnt  têu 

Onditfi{ 

t  pîedi  boule 

£du  f  s'atta< 

étude, à  qi 

Ceft  un  hofi 

houle  auprès 

reaUy&Uti 

quaufoir. 

On  dit , 

dire  »  Preo 

foin  que  qu 

Ne  vous  met 

.  .i^la*  Jevi 

\€karged^yk 

On  dit, 

hardis^  fait 

eofortequ 

rendre  de$ 

.   jemifes  »  € 

On  dit. 
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On  dit,  Ttnk)iéhh^  Door  dire,  Dooner  or- 
èittah-tment  à  ina^èr^nibi^fiuus  im^er. // 

'OfiiÛt  d^ii^hpBiiiir><{ui  domie  4>rdiMire- 
'  imeiRàfiiingdit^  èbet  liiii //  àsm  tahU  àujour- 
'■  thad^^  M  àmt  jm  ^tàhU  aujotmPhtA  ^  hàwr 

diréj  1  donne  MqounPhui  à  manger^  il  ne 
,  donne  pas  aiûpurdliin  i  manger. 
«^  'On  dit  auffif  TtHktahU^  pour  ^e  ^'De* 

meMier  k>ne-tenip$  à  taUéb  tiya>d$mhiuns 
<  au^  mmMêm  tMil  Eton  dit  de  celui  qui 
y  nit  ie»  homeiif»  drtine  .table ,  om  ordcinne  à 

teux  qui  h  fenrentV  tpcÇeftmi  jpdiUniia 

Un  dit  f  ttnirChâptiUiyojtx.CnK'^ziM. 
.    .-.  On  dit f  Tcrdr  lavkom dans  un€£omp{^u  j 

Exxx  dire  y  Être< prqppéépour  écrire lék  aâes , 
déBbéradcMis  cPuneAilMM^  Tmirlacaiffc 
dktm  Banqlim.^  ché^.un  ^Kueveur ,  ^c. pour 
dire  fixât  charge  du  foin  4e  recevoir  ic  de 

:.  pajc^^rargent  povr  un  JBanquier  ,  pour  nuRe- 
cereor , &ç. Et ,  Tenir leslivreSf  lisr^fifinschti 
un  .Bénqumr ,  cAc£  un  JUcevtur,  ckt^  un  Mat' 
chandj  pour  dire ,  Être  chargé  du  fbài  d'écnre 
daniles  livres  ^tbwEes  règiftres  ,  lesdioiès  qui 
doivent  y  être' écrites. 

On  àk  wA  9  Tenu' regifr-e  di  queique  chofi , 
fçm  dire ,  Écrire  quelque  chofe  dans  le  livre , 

1  dans  le  regifUe.  Et  on  dit  figurément ,  qu'2/;i 
'  honukc  iUm  ngjifire.de'  tout  ,  pour  dire  ,  qull 
remarque  toutexaâemént ,  oc  qu'il  s'e^i  lou- 
vient;'*  '  v    ;.  .  ...    '^\>i.  ;-.  •:    .  v-  ■■  i'-'  -    . 

On  dit  pareillement^  Tenir  compte  d^unejbm" 
me  àquelqii^jMf  pour  dire.  Lui  piaÇei^ Çjptte 
fomme  en  compte.  Etfigurément  j  qu^  Von 
tiendra  eof^pte  de  quelque  chojea  quelquuri , pour 
dire ,  qu'On  cheichera  les  oçcafions  de  i^econ- 
noitre  les  obligations  qu'on  lui  a.  Et  figurément 
encore ,  Ne  tenir  compte  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chofe^  pour  dire  ^  N'en  &ire  point  cas ,  ne  s'en 
pas  fouciçr.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  fàn^lier. 

On  dit  figurément ,  Tenir  tête  a  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  r^Éfter,  ne  lui  point  céden  Si 

.  vous  .voulei  ofite^etie  quefiion^là  avec  lui ,  vou^ 

.   tr0ttvere{^  un  nomme  qui  vous  tiendra  tête.  Fous 

ffaffeTqu*à  lui  propofii:  déjouer^  il  vous  tiendra 

"liu»  Cefi  un  homme  hardi  &  infoiâu  »  dès  quil 

voit  qu'on  le  craint  ;  mais  il  s'adoucit ,  dès  qtion 

»-'itti. tient  tête. 

On  dit  figuréinefit  &  familièrement ,  Tenir 

t  pied  À  Boule ,  pour  dire ,  Être  extrêmement  af- 
ûéa  9  s'attacher  (ans  di^ontinuation  à  quelque 
éuide ,  à  quelque  travail ,  à  quelque  einpbi. 
Cefi  un  homme  qui  veut  que  fon^  tunne'pied  À 
houle  auprès  de  luL  II  e^  commis  dans  un  tel  Bu- 
reau y&  il  tient  pied  à  houle  depuis  le  matin  jup- 
qu'au  foir.   .  , 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe  ^  pour 
^Hat  9.  Prendre  garde  à  queloue  choie ,  avoir 
foin  que  quelque  chofe  ie  âfle  comme  il  &ut. 
•Ne  vous  metteijpas  en  peine  ,  je  tiendrai  la  main 

.'.à  4€la^  Je  vous  réponds  que  la  chofe  fe  fera  ^je  me 
\chargt  tTy  tenir  la  main. 
'  C>n  dit  ,  Faire  tenir  des  leures  ,  faire  tenir  des 
hordes  9  faire  tenir  de  fargent  ^  pour  dire  9  Faire 
en  forte  que  des  lettres  foient  rendues,  aire 
rendre  des  lettres  ,  fidre  que  des  hardes  foient 
remifcs ,  ftire  .toucher  de  l'argent.  #* 


On  dit ,  Tenir  jeu  à  quelqu'un ,  pour  dire , 

Continuer  à  jouer  cocitre  lui  jutant  qufil  veut. 
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Et  daiis  les  jeux  de  ren vi ,  comme  dan<  ceux  ott 

la  couche  n'eft  pas  réglée.  Tenir,  fe;dit  pOùr 

figi^fiet ,  Y  aller  de  tQut  Pareent  dont^vin  autre 

^  y  va.  yousy  allez  de  eentptftoUs^.ji  les  tiens, 

je  tiens  tout  ;  U  abfolument ,  /<  le  tiens  Je  tiens; 

Tenir  V  fe,dit  auffi  aUblumeif  au  Triôrac ,  pour 

d^^,  {fêtre  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre 

foh  plein ,  ou  continuer  àijOuer  fans  lever  tçs 

■'  dames^  ■••    .''■•. 

Tenir,  eft  auflî  neutre ,  & fignifiç.  Être  attaché 
à  quelque  chofe ,  être  difficile  à  arracher  ou  à^ 
déplacer.  Sa  ^hemfe  lui  tient  au  dos.  On  ^ouva 
.  que  lu  pierre  tenoit  à  Ja  yeffie.  Le  vent  empêche  la 
gelée  de  tenir  fur  les  afhres^  On  nefauroit  arra^ 
cher  ce  clou ,  il  tient  trop.  Cela  ne  tient  niàfet, 
.  nia  cloû^  on  peut  aiflment  C arracher.  Cela  tient 
a  chaux  &  â  fable.  Tenir  à  chaux  &  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  enfemble.  ^   . 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  ({ui  eft 
extrêmement  attachée  à  une  autre,  en  fdrte 
que  l'on  a  de'la  peine  à  l'en  détacher ,  qu*Elle 
tient  comme  poix.  On  dit  auili  yqu'EUe  tient  com* 
meuigne.  Us  font  tous  deux  populaires. 

On  dit  figurémen^  d'Un  infirme,  ou  d'un 
malade  qui' eft  fur  le  point  de  mourir ,  que  Sa 
vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  à  un  filet  ;  âc  d'Un  hom- 
me d'Èglife ,  d'un  homme  de  robe  ,  qui  n'a  ,1 
nui  attachement  à  fa  profefïîon,  ou  qui  eft  tout 
prêt  à  la  quitter  à  la  première  occafion ,  que  5*^ 
Joutant  Ja  robe  ne  tient  qu'à  un  bouton.  Ce  der- 
nier eft  &milier.         . 
-^    On  4i(  d'Un  homme  qui  éft  en  prifon  pour 
dettes ,  qù'//  tient  pour  une  telle  fomme*  On  dit  . 
de  même  Deschofes  qui  font  en  gage>poiir 
une  certaine  fomme  ,  c^ Elles  tiennent  pour 
tant.  Ses  pierreries  tiennent  pour  mille  êcus.  Ces  ~ 
phrafes  font  du  ftyle  âmilier. 

On  dit,figurément,que  Qtfc/fXM  chofe  tient 
au  cctiir,  pour  dire ,  qu'On  l'afteâionne  extrê- 
mement, qu'on  s'y  intérefle  {on.Çeâ  une  af-^ 
faire  qui  me  tient  au  cœur  9  vous  m'obàgererfen" 
fiblement  de  vous  employer  pour  la  faire  reûffir. 
On  dit  aufli ,  qiie  Quelque  çhofi  tient  au  cctur,  . 
pour  dire ,  qirOn  en  a  du  reflentiment  L'ih-  • 
Jufi  qu'il  a  reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  figurément  d'Un  enfkiit ,  d'un  jeune 
homme  vif  &  qui  eft  toujours  en  mouvement , 
ou  d'un  homme  qui  marche ,  qui  danfe  fort  lé- 
gèrement ,  que  Ses  pieds  ne  tiennent  pas  a  terre  , 
qu'i/  ru  tient  pas  à  terre. 

On  dit  figurément ,  qu'£^/i  homme  tient  à  un 
autre^^ur  dire ,  quil  y  eft  attaché  par  quelque 
lien  d^mtérêt,  d'amitié ,  de  reconnoiflance,  &c. 
//  tient  â  cet  homme-lâ  par  bien  des  endroits.  Il  tient 
i  ce  panifia  par  des  raifons  de  famille.  Cefi  un 
homme  qui  ne  tient  â  perfonne.  Et  on  dit  figu«* 
rément  d'Un  homme  détaché  des  chofes  du 
monde ,  qvfllne  tient  plus  â  la  terre.   . 

On  dit ,  qvCl/n  homme  ne  tient  a  rien ,  pour 
dire ,  que  Rien  ne  l'empêche  de ....  ^  voilà 
prêt  â  partir  ^je  ne  tiens  à  rien  ;  &  à  pbu  près 
dans  le  même  fens ,  Je  vous  payerai  quand  vous  J 
voudrez  ,  votre  argent  ne  tient  a  rien. 

Ilfe  (Ut  aufli  impeHbnnellement  Des  obfta* 
clés ,  des  confidérations  qui  empêchent  de  Êûre 
quelque  choie,  ji  quoitient-il  que  nous  ne  par" 
tions  ?  A  qui  tient^il  que  cela  nefefajfe  ?  Il  ne 
tient  pas  a  moi.  Je^ne^ftu  À  quoi  il  tient  que  j( 
ne  Vabandonru  tout^â-fait.  Il  tint  à  peu  de  chofe 
que  je  ne  luifijfe  un  affroru.  S'Une  tient  qu'à 
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•^iri9#r  4ffir  piâokftjtlm  dèfimtfoi*  Qp  dit,  au7/ 

^pour  dire»  qii«  Ce  n'ift  paslidqiii y appcm^ 

fie  robfta^pk  9  pu  pour  dire  »  qu^  y  conôribue 

,jiutsmt. qu'il (Mujt.  7/  m$1mupii$  àmMatiun^ 

*^4€(  n'M  fmisfiài^.  U  n$  tulmir^  j^  à  mêi 

qn^Unt  ^gnpfon  précis,  U  m  tUnt  ptus  quA 

vo$fê  Ruppvruur  que  vûus  nefayeijtigé* 


Jam  un  «W*  //  PmérpU  m/H  '  Wk  miUUn4€,nr* 
bu  d0m  ^âuç  grâmgf.'^Ei  en  aeum? ,  on  ait , 
TQUâ^oêmtMkUs  tu  p€tt^(€tttpi$i  mtm  démtwtê 
tihmnh%>Tûmiem^ndâmptmpémuÊirià.^ 
v  On  dit  proverbialement  flcpopakitement 
<rUpe  àiûib  dom  yoa  triait  ^Surer  qp'on  n'a 
poii^  du  tout ,  qvfOm  n*m  4  noti  plus  quU  tn 
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on  it  (ert ,  ^iQur  dii^e»  Être  dans  loi  int^rêts^^ 
dans  le  parti  de  quelqu'un  ;  ôtre  de  rppinion , 


parti 
du  fentiment  de  quefqu'un.  //  ^wupùurU  bon 

.  f^nuM  a  toujours  t$nu  poiir  U  Moi  dans  la 
$0mps^Us  plus  d^fciUs.i.Qmlquês  PkilofopkeS 

/  tiennent  pour  Platan  p  &  jTamrtS  pour  Arifiou, 
Enmatihe  d'opinions  fUnifmu  wiir  pour  pu- 
fofini ,  il  f(M  unir  fiulemtnt  pour  la  vériie.  Il 

'■    ii^hi  pour  la  fnouviUê  Pkilofrpkiê^ 

Tenir  ,  figpnifie  aufB'Ké^iler.  Cr  vaijjhyi  nefau^ 

roii  tenir  à  la  kçr,  unir  contre  Us  t^aguts,  Ctttc 

>  place  lit  peut  pajjtnir  tficort  huit  jours.   On  ne 


".v 


> 


*t 


p/iit  pas  tenir  contre  2Us  forces  ^  fupé^iêurss»  Il        exemples:  fiiîvan$« 
joue  trop  éien ,  il  n^ya  pas  moyen  dimir  corure    Tenir  ^ 


L*A§ÊÊ^Ut  du  Clergé  tiiTu  de  àmq  ans  en  cinq 
Âu.  TamqmeCAjfeiÊitli^dmCiêrglnendra^l'es 
grands  jours fe  tenoient  alors  en  Auvergne.  Lajoiré 
dêfiùm  Germain  tient  ^tus  le  troifihne  Février 
J9^qMit  ¥en  la  Seautim  Sainte.  Lç  marché  tieru 
90Uâ  les  Mercredis  (^  les  Sauf  edis* 
^  Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été  mar- 
miées  ci-deffus  >  dans  jmqiielles  le  verbe  Tenir 
s  emploie  avec  les  pronoms  perfonnels ,  il  y  en 
â  encore  pluûeurs  autres ,  dans  leiquelles  i{  a 
force  tantôt  de  verbe  aôif ,  ^  tantôt  de  verbe 
réciproque  ,  conune  on  le  verra  dans  l^s 
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fui,  LacompagHie  efi  troptnamaife ,  on  n^y  peut 
pas  tenir.  Tenir  dans  une  place  contre  une  armée 
enrtemié.  Il  a  fenu  trois  mois  de  tranchée  ouverte, 
;  '  On  dit  fi|uréfnent ,  qu'O/i  ne.peut  pas  unir 
'  (ontrf  les  prières ,  contre  Us  ràijbns  de  quelqu^urf^ 
pour  dire  ',  qiTOn  ne  fauroit  réfiAer  à  fes  priè^ 
re3  >  à  fes  railons. 

On  dit  dans  le  même  feus  »  M  On  lufau^ 
roit  tenir  contre Us\harmu  tTuipt  belU  perfohm  ^ 
iqu'li/^  hamme  ne  tient  poim  contre  fintérét ,  con^. 
tre  fargeni  ;  contre  Us  louanps  ;  &lqu'£^  homme 
ne  tient  point  contreM  raillerie ,  contre  làplaifan' 
terie  ^  polir  dire ,  quéM)ès  qu'on  le  raUle  > 
qu'on  le  plaifante^  il  ?embarrafle  >  il  fe  dé- 
contenance.  ^ 
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On  dit,  Tenir  boH  ,  tenir  ferme  ^  poiur  dire) 
Réfifler  >  fe  défendre*  Il  a  tenu  bon  quinze  jours  * 
durant  dans  une  place  qui  ru  v^^loit  rien.  Il  faut  , 
qu  un.  Juge  tienne  fenme Contre  lesfoUuitations. 
CehataiUontintfer/iiejufqu^àce  qu  on  amenât 
du  canon,'      -..,,'-:, 

^  -'On  dit  auffi  ,  Tefiir  bônjjtenirfermg^^ut; 
dire.  Ne  fe  point  relâcher , ne  fe  point  laifler 
aller.  2i\iiç  perfùaiîons  d'autrui. .  Il  a  envie  de 
ivotrc  charge  ^'^ene{  bon  y  unez  ferme  ^  \fous  en 
tirere^toufce  ,que  vous  youdre^, 

ÏÈNiR ,  fe  dit  d'Un  traité ,  d^nè  convention  ^ 
d'un  m^ché  ;  &  fignîAe ,  Subfifter  fans  aucun, 

'  changement ,  fans  aucime  attératioui.  Il  faut  que 
U  traité  tienne,  *Notre  marché  tient,  y 

T£NiR  ,^ignlfîe  adffi  >  Demeurer  en  un  ceitkifi 
"  état  ;  &  dans  ce  fens  .On  dit ,  que  Lafrifure.  ne 

/  tient  pai.  On  dit  eh  termes  dt  Muûque,  que  . 
V  I^^f  in f rumens  ne  t'unnprupas  dauord.  On 
dit  dans  un  fens  à  peu  prè^  pareil,  que X^ 
temps  ru  tiendra  pas.  On, dit;  en  termes  de 
ChaiTe,  que  Les  perdrix  ne  tiennent  pas  ^  pour 
dire  ^  qu'Elles  n'attendent  ps^s ,  qu'elles  partent 
^'^6&  loin.  Ef'en  termes  de  Guerre ,  on  dit,  que 

'  y  Les  ennemis  ne  tiendront  pas ,  pour  dfre ,  qu  lis 
n'attendront  pas  qu'on  aille  à  pxx.^  U  qu'ils  fe 
retireront.      . .  '^ 

Tenir  ,  fignifie  auffi ,  Être  Compris  dans  ,un  cer- 
tain  efpace ,  dans  une  certaine  hiefure.  Ainfi 
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SE  TENIR,  s'àrrâter,  s'attacher  i  quel- 
^que  chofe  pour  s'empêohev^de  tomber.  Jlfe 
tint  a  une  branche,  tlfe  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit  figurément  fie  proverbialement ,  Se 
unir  au  gros  deP arbre  ^  pour  dire  >  Dei^eurer 
firnpemem  attaché  au  txxi  pioti»  au  pouvoir 
reconnu  pour  légitime.  Je  m* en  rapporte  à  ce 
que  VÉglife  in  a  décidé  y' je  me  tiens  au  gros  de 
tàrbré.  Dans  Us  brouillas  de  la  Cour  y  jJ  n^a 
point  quitté  Ufervice  du  Jiai  ,  il  s*ejl  toujours 
Unu  au  gros  de  farbre. 

Oh  (Ut ,  Se  tenir  bieri  i  cheval  y  pour  dire ,  Y    / 
être  ferme  &  de  bonne  grâce  ;  &cSy  tenir  mal , 
;pour  dire ,  N'y  être  pas  &niie ,  y  être^de  inau-.    v 
vaifegrâce«  .  .  v      ,        *   ' 

On  dit  figurément  y  Se  tenir  i  quelque  ckofe  » 
pour  dire ,  yy  ^rrtter ,  s'y  fixer  de  telle  forte 
qu'onne  veuille  Tie^  dé  plils.  Je  me  tiens  ^  je 
m*en  tiehsa  la  décifioride  VÈglife,  Je  m'en  tiens 
la  y  &jen*en  veux  pas  favoir  davant<^e.  Il  s* en 
tient  À  fd' donation  y  a  fon  legs.  On  dit  ,  en 
jouant  à  de  certains  jeux  des  cartes  ,  Je  m'y 
tieru ,  pour  dire ,  Je  6itl  content  des  cartes  que 
j'ai  y  je  n'en  demande  pas  d'autres.  -  V 

On  dit ,  Se  tenir  à  fon  mot ,  pour  dire ,  S'ar<*«  ,  * 
rêter >  f||p  fi^er  à  ce  qu'on  dit  ;  &  cela  fe  dit  or-^ 
dinairement  d^Un  Marchand  lorfqu'il  demeure 
ferme  à  hé  vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  fa 
marchandife.  Dh  que  ce  Marchand  vous  a  dit 
U  prix  y  il  s'en  tunt  À  fon  mot.  On  dit ,  entre    .- 

Îjens  qui  vendent  fie  pchettent ,  &c  entre  fi^sr.- 
onnes  qui  traitent  enfemb(e ,  Se  tenir  à  peu. 
Je  tenir  a  peu  de  chofe ,  pour  dire ,  S'arrêtçr  ,^ 
fe  fixek  tellement  aux  propofitions ,  aux  offres 
,  du'pn  a  faites  d'abord ,  qu/e ,  quoique  il  s'agi4i^ 
de  peu  de  chofe  de  plus  ou  de  opoin^ ,  on  ne  . 
veuille  de  part  ou  d'autre  ^m\  fe  relâcher,  ni 
p^fTer  putre.    f^ous  vous  tener  à  trop  pieu  de 
chofe,  Stl  ru  faut  pas  fe  tenir  a  fi  peu  4e  ehofe,IU    ' 
fe  tiennent  tous  deux  a  peu  de  choU,  f^ous  vous    > 
i^itri^^  i  une  piJhUfur  un  marché  de  fnUU  éctis.  Il 
fe  tient  i  une  vétÛU  ,  À  une  ckofi  4e^  rien ,  dans 
une  aJUreqtdpettifaùre  fil  fortune.  On  dit  dans 
le  mliie  fens ,  «ff  <Mir  i  m« ,  pour  dire ,  Se  te« 
nir  iTtr^peu  de  chofe. 
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on  dit-à  fimperformeri  Jl  tUm  tant  de  pintes   Se  TEMii(^fignifie  auffi,  Être  ^demeurer  dans  mv 
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tèrtain  lieu.  Twm{^<| 

Tene^-vous  aUprïs  dé 

i  une  porte.  Il'  fe  tiet 

fc  tie/tt  toutes  Us  apris\ 

tous  Us  matins  dans  f^ 

Ondit,C}u'£//i  hoi 

campagne ,  t/fix  mois  < 

pafTe  Ux  mpis  à  la  y^l 

pagne.,         /      K 

On  dit  proverbiale 

yit,  d'Un  homme  dJ 

bdnheur ,  S'iïejl  huh  ,1 

core  proverbialemeni 

faut  s'y  tenir ,  pour  dir 

cer  légèrement ,  poi 

>^  bien  <kns  fon  état.  El 

•       rie  s!y  peut  tenir  y  pou] 

du  changement  feit  q| 

Se  tenir  ,  fignifie  ençoi. 

une  certaine  fituatio 

Ainfi  on  dit ,  Se  ten 

nir  toujours  propre. 

clos  &!  couvert.    Se 

droit  y  courbé.  Faire  de 

\  haleine,     ^ 

On  dit  fîgùréîhent 
pour  dire  ,  Demeu 
qu'on,  devroit  agir. 

On  dit,  par  forme 
jîient ,  Fous  avei  ojfei 
donne  jamais  ,  vous  n 

Se  TENik  »  fe  dit  auffi  en 
blique$  ou  particuliè 

.   ^.      bUe  de  Notables.  Il  fe 
Cette  Aff^mblce  nèfeiii 

,  •        ,  Tenu  ,  ue.  participe,  l 

.   maifon  bien  tenue. 

On  Mit  proverbial 

payé  y  pour  dire,  qu 

perfonncv,  ou  qu'on 

proportion  du  temps 

;      Il  fignifie  auffi ,  Qi 

•     "  que  chofe.  Je^nefuis 

de  m' acquitter.  Un  hér 

^     .  j  Jpejfes  de  celui  dont  il 

ordinairement  tenus  d 

On  dit  proverbial 

n^efi  tenu. 

TENON,  f.  m.  Terme 

fif  particulièrement  ; 

dit  Du  bout  d'une  pî 

une  mortoife.  Ce  ui 

entrer  dans  la  mono. 

TÉNOR,  f.  m.  Terme 

"     l'Italien. -H  répond  j 

François  une  voix 

.   une  taille.  C'^  ur 

haute-contre  ôc  la  1 

TENSION,  f.  f.  État 
Jionde  nerfs.  Cette  Ji 
tênfioh  à  la  peau, 

'^  Il  fe  prend  auflS 
application  d'efprit 
grande  Unfion  aej) 
grande  unfion  d*e^ 

TENSOKÇf.  m.  Ter 

fedifoit  d'une  difpi 
.   tes. 
.   TENTANT, ANTE 

Tome  IL . 
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tèrtain  lieu.  T^n^^^oi/fl^i^  ri*i«/tfAret/>4f^^       utic envie, un  défir.  Vi^afiqn  Uo'ubUn  t^n*  \ 
Tmcz-yous  aUprïs  di  moi.  St  Unir  deux  heures       taïuc.  Cela  tft  bien  tendant.  ,  -^        /  ; 

i  une  porte.  Il  Je  tient  au-vini  &  au  ftxUU.  H  TENTATEUR-,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui^^ 
Je  tie/it  toutes  les  aprh-dinies  cfui  ïm.lljctieni       tettie.  Ctfl  un  tentateur.  Pris  âbfolumeiit  *f  il 
tous  les  matins  dans  Ja  chambre*  s'ciitcnd  a\r  démon,  £<  r</i/fl/ettr.i^   '      ^  '., 

On  At^Cfx' Un  homme  Je  tient  foc 'mois  à  la  Ù  s*cn^plôi|B^Mffi  adjeàivcinent;  Z.V^^^ 

campagne ,  t/Jix  mois  à  la  yille ,  pour  dire  >  qu'U-^       iateur.  ..^ 

paffe  Ux  mpis  à  la  yillc ,  &  fix  mois  à  la  canif   TENTATION,  f.  f;  Mouvement  intérieur  qui 
.  paghe.,  jK^  excite  rhoinme  au  mal,  &  qui  vient  ou  de 

On  dit  proverbialement  &  comme  par  dé-       Quelque  objet  extérieuj:,  ou  de  lafuggeftion  du 

Eit,  d'Un  homme  dont  on  entend,  vanter  le  ^  diable  ,  ou  de  )a  concup^Ccence.  Grande  tenta» 
dnheur  »  S'iïejl  bien ,  quilsy  tienne.  On  dit  en- 
core proverbialement  9  Quand' on  e/i  bien,  il 
faut  s'y  tenir ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  chan- 
ger légèrement  ,.pour  peu  qu'on  le  trouve 
bien  cbns  fon  état.  Et ,  Quand  on  eft  bien^  on 
ne  s^y  peut  tenir ,  pour  dire ,  que  La  lèule  envie  . 
du  changement  feit  qu'on  s'ennuie  de  tout. 


concupj 

tionrForte  tentaàon.JlyiJler  à  la  tentation,  S uc^ 
comber^  céder  à  la  tentationj^  Cefi  une  tenjtathm 
du  malin  ejprit.  Les  tentations  du  diable,  La  ten^ 
tàtion  de  la  chair.  Les  âmes  les  ptus  Jaimes  &  Us 
plus  ptues  ne  Jont  pas  exemptes  de  tentations.  Il 
Jaut  chajfer  cette  penjee  de  votre  ejprit  comrne  une 
tentation.  Induire  en  tentation. 


Se  tenir  ,  fignifie  encore  ,  Être ,  demeurer  dans  Tentat^jn  ,  fe  dit  aufli  Du  mouvement  inté- 
xmt  certaine  (ituation,  dans  im  certain  état,  rieur  par  lequel  on  eft  porté  à  des  chofesquî 
Ainfi  on  dit,  Se  tenir  à  m  rUn  Jàire,  Se  te-^  ,  font  d'elles-mêmes  indifférentes  ,.,,&  quelque- 
nir  toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir  fois  même  à  des  chpfes  où  Ton  trouve  quel- 
clos  &!  couvert,.  Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir]  que  forte  d'inconvénient.  //  avait  untgrandti 
droit ,  courbé.  Faire  de  l'exercice  pour  Je  tenir  en  tentation  de  bâtir.  Il  réjîfla  à  la  tentation  de  ré^ 
haleine,    ^  .  _^.     pondre,  d'écrire^  de  voyager,  lia  bien  de  la  peint 

On  dit  figiiréhient ,  Se  tenir  les  bras  croijes ,  a  Je  d^ndre  de  la  tentation  de  manger  du  *ruit., 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  l'inaâion  lorf-  TENTATIVE,  f.  f.  A^ion  par  lamielle  on 
qu'on,  de vroit  agir.  •  tente ,  on  eflaye  de  faire  reufEr  quelque  cho- 

On  dit,  par  forme  dé  menace  &' familière-  J      fe.  Faire. une  tentative  auprès  de  quelqu'un*  Il 
xnent  ^  Fous  avei  offenjé  un  homme  qui  ne par-i      fit  plujieurs  tentatives  inutUts. 
donne  jamais  ,  vous  nave^qu  à  vous  bien  tenir,]  On  appelle,  aufli  7e/z/4^Vé  ,  Le  premiei^ 

Se  TENik ,  fe  dit  aufS  en  parlant  d'Affemblées  pu-       ^^p  q^'^»  ^^  «n  Thé^gie.  //  *  Jait  Ja  Tc^.; 
blique^  ou  particulières.  Il  Je  tint  une  A^em-    ^J,^J'J^'    ^  ^  -  jc^ 

blée  de  Notables,  Il  Je  tint  un  Çonjeil  entreeux^   TENTE-  f.  f.  Efpècè  de  pavfflon  f»^  ordînai- 
Cette  4f emblée  ne  Je  tient  que  trois  Jais  la Jenmine.        rement  de  toile  ,   de  coutU:,  /  &c..  dont  oà 


,  ITeNU  ,  UE.  participe.  Un  Jardin  bien  tenu.  Une 
.    fhaifon  bien  tenue. 

On  Mit  proverbialement ,:  Tant\teitU  y  tant 
payé^  pour  dire,  qu'On  iie  récQrtpenfe  une 
perfonnçy,  ou  qu'on  ne  paye  une  chofe  qu'à 
proportion  du  temps  qu'on  s'en  eft  fcrvi. 


Il  (ignifie  auffi ,  Qui  eft  obligé  à  feiré  quel-        , 


fe  fert  à  la  guerre  ,  à  la  campagije^,  pour  fe 
mettre  à  couvert..  Z«  murailles  ^d^une  tente* 
Les  mats ,  les  arbres ,  les  cordages,  ItS piquets 
d*  une.  tente.  Camper  Jnus  des  tentés,  lié  toit  dan 
Ja  tente.  U armée  étoujous  les  tentes,  LaCard»  ^ 
varie  ne  Jaijoit  que  de  tirer- Jes  tentés  quand  lasf 
Arabes  arrivèrent.  Les  Marchands  avoient, tendu 


.y 


■>■. 


Ondh  proverbialement,  JbmpoffibU  nul  P.^î^'  qu'etles^he  fe  referment  trop  tôt.  ^ 

9  a                               ^                   r  jf.  0  encore  uru  tertre  dans  Ja' plate.  ; 

Tc  jjmxTc*     T^                     \   I  r         A.^w  TENTER.  V.  a^^EfTayer ,  mettre  quelque  moyen 

TEKON.  f.  m.  Term,  commui>^i>U,fie«rs  ^rtS  ^  ^^^^^  ^^  ^^  ;^^^^^  ^^^^^^  Aof^la  ■ 


6(.  particulièrement  à  la  Charpenterie ,  oh  il  fe 
dit  Du  bout  d'une  pièce  de  bois  q^i  entre  dafis 
une  mortqife.  Ce  tenon  efi  encore  trop  grpspour 
entrer  dans  la  rnortoijè. 

TÉNOR,  f.  m.  Terme  de  Mufiqtie  emprunté  de 
Fltalien.  -  Q  répond  à  ce  que  nous  appelons  en 
François  une  voix  de  taille,  ou  umplem^nt 

.  une  taille.  C'^eft  une  voix  moyenne  entre  là 
haute-contre  &  la  bafTe-taille. 

TENSION,  f.  f.  État  de  ce  c^ui  eft  tendu,  fen^ 
Jion  de  nerfs.  Cette  JluxÎQn  lui  caujoit  une  grande 
ttnfioh  à  la  peau.  *   '. 

*  Il  fe  prend  auffi  figurémentj)oùt  Grande 
application  d'efprit.  //  xV/?  épuijc  par  une  trop 
grande  ténjîon  aejftqt/  Il  travailla  avu  une  Ji 
grande  t^tnjîon  d* ejprit ^iquil  en  tomhu  malade, 

TENSQH*  f*  m.  Terme  d'ancienne  Poëfie ,  qui 
fedifoit  d'une  difpute  galante  entre  deux  Pçë- 
.  tes.     ../,"..•■  ,  ,  ■  . 

TENTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tente ,  quicaufc 
Tome  IL.  * 
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choje  efi  trop  difficile ,  /«  ne  veux  pas  Jeulement 
là  tenter.  Que  vous  coûtera^t-'d  dèû  temî^r  è 
Toi  tenté  toutes  Jqrtes  demoye^.  Teneer  uni 
entreprije. 

On  dit  ^  Tenter  Jortunè ,  pou^  dire  ,  Hafar-  c 
der  quelle  c)iofe  dans  Teipérance  du  fiiç-\ 

'..C;ès.  •    „  ■.  ,.^.  ■  ^  :  ^         .';;;:    ■'    _    \y     ; 

Tenter  ,  fignifie  aufîî  ,'  Splliciter  au  péçBé  ; 
au  maL  Le  diable  tente  ïes'  hofhmes  poi/r  lel 
porter  à  offehJerDieu.LeJerpent  tïnta{Eve^  % 

Le  diable  tenta  Notre^Seigneur  au  déjert.  \Dieu  5  . 
permtt  que  les  Saints  JoUnt  tentésé  Vocfajion  le*"  '^  (^ 
tente*  On  Va  tenté  avec  êe  V argent.  \ 
^  On  dit ,  Tenter JÔieu^  pour  dire,  Luide- 
mander  des  milracles ,  des  effets  de«*fà  toute-  ^ 
puiftance,  fans  néceftité.  Tu  ^  tenteras  pas  le 
Seigpeuf  ton  DieUi 

^En  termes  de.  rÉçrîtUre-faînte  ,  Tenter  fî- 
gni^ç  quelquelbis^  Éprouver  la  fidélisé.  Dieu 
tenta  Abraham,  .  „     , 
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Tenter  ^  figmfit  auffi.  Donner  enrie^  fidre  TERCET.  £  m*  Efpèce  de  couplet  coinpoiéde 

.   naître  le  déâr,  l'envie  de  faire  <(iidqne  cIiot-  trois  vers»  Lt  frnnu  efi  compofi  M  deux  quor 

fe.  QjiêQi  ,  cês  yiandcs  ru  vous  ttnunt-KlUs  jhu  f  trains  ù  dt  dtux  urcêts. 

Ce  biau  temps  ne  vous  ttntê-tM  pat  d€  vous  pra-  TÉRÉBENTHINE.  £  f.  Rëfine  qui  coule  dn  té- 

,mener  ?  rébinthe.    Téréhenikim   véritable.  Tinbenthine 

On  dit  communément  9  "qifr^/i  homme  efi  fâififsée.  Térébenfhini^  eemmune,  Têribemthine  de 

bien  tenté  de  faire  quelque  chofe  9  pour  dire  »  Venifs, 

qu'il  eH  a  une  extrême  envie.  Je  Juis  bien  TÉRÉBINTHE.  f.  m.  Sorte  d'arbre  réfineux& 

temé  J^àller  prendre  tau  a  la  campagne.  Je  fus  toujours  vert ,  dont  le  fruit  vient  par  gfap* 

bien  tente  de  lui  répondre  d*une  manière  qui  ne  pes^  Ac  eft  à  peu  pr^  de  U  eroffeur  de  la 

lui  aurait  pas  plu.  graiiiie  de  genièvre.  Le  térébintke  croit  en  Lan- 


T 


V 


Tenté,  ée.:. participe. 

TENTURE,  il  f.  Certain  nombre  de  pièces  de 
tapiflerie  prdinairemem  de  même  deffan ,  de 
n^me  ouvrage  1  de  même  fuite  d'hiftoirW^^/ie 


guêdoc.  On  fait  au  tronc  &  aux  grofy^  branches 
de  en  arbre  des  inçijions,  >  d*oà  coule  une  téré^ 
benthine  différente  de  celle  qu*on  tire  du  MeU^e^ 
&  que  Ton  emploie  intérieurement  en  Médecine. 


♦   "^ 


fort^btlU  tenture  de  tapifferie.  Une  fort  beUi  ten-  TÉREBRATION.  {.  ï.  Aâion  de  percer  un  ar- 
Une  tenture  de  verdure.  On  dit  auiu  9  Une      bre  pour  en  tirer  la  gomme  ,  la  réûne  >  &c. 


#«r«i 


•  1 


tenture  de  velours  ^  une  tenture  de  damas  ,  une  TÈRÉNIABIN.  f.  m.  ETpèce  de  manne  liquide  v 

tenture  de  cuir  doré ,  une  unture  ^  detdl.  qui  vient  de  Perfe. 

TÉNU,  UE.  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui  eft  TERGIVERSATION,  f.  f.  Aftion  de  tergiver- 

peu  compaôe.  Il  n'efl  d'ufage  que  dans  le       fer.  Ufer  de  tergiverfation. 

didaÛique.    Subfiance   ténue.   Les  parties  té^  TERGIVERSER,  y.  n.  Prendre  des  détours , 

prendre  des  fàux-fliyans  pour  éloigner ,  ou 
pour  éluder  la  conclufion  d'une  affaire  ^  la 
décifion  d'une  queftion ,  &  pour  ne  pas  faire 
une  réponfe  politive ,  ocç.  Cefi  un  chicaneur 
qui  ne  fait  que  tergivêrfer.  Il  a  beau  tergiverfer^ 
il  n  échappera  pas. 


nues. 


TENUE,  f.  f.  ILfe  dit  Du  temps  pendant  lequel 
certaines  AfTembiées  fe  tiennent.  Durjant  la 
tenue  des  Ètati.  Durant, la  teniu  du  Concile^ 
la  tenue  des  grands  Jours. 
Il  fignifie  aufli ,  Afliette  ferme  d'un  homme 


à  cheval.  Ceft  un  homme  qui  n'a  point  de  tenue   TERME,  f.  m.  Fin ,  borne  des  aâions  &  des 
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a  cheval.  La  tenue  dHun  homme  de  chevaine  con- 

fifte  pa\  à  ne  point  tcmber  ,  mais  à  conferver  ù 

à  maintenir  toutes  les  parties  de  fon,  c^rps  dans 

r  attitude  ou  elles  doivent  être  pour  bien  opérer. 

On  dit  Des  felles  rafes ,  des  felles  à  TAn- 

gloife  ^  qu  Elles  nom  point  détenue ,  pour  dire , 

qulkn*cfl  pas  aifé  de  fe  temh^erme-^nr-ees 

>^rtès  de  felles. 

3     Oh  dit ,  en  termes  de  Marine ,  qu^l/n  fond 

efi  de  bonne  tenue  y  de  mauvaife  tenue  ,  pour 

diréV  qu'il  efl  bon  ou  mauvais  pour  l'ancr 

ge ,  que  Tancié  y  tient  ou  n'y  tient  point. 

fOxi  dit  lîgur îtnent ,  que  l^pmps  n  a  point 
de  tenue ,  pouriove ,  qu  II  eft  fort  variable. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger  qui 
change  fouvçnt  d'avis ,  qu'//  na  pas  de  tenue. 
Ne  vous  fieras  à  cfs  efpritS'lâ,  Us  n'ont  point 
de  tenues 

vÔn  d^  Totu  d'uneuniUy'ponT  dire  ,  Tout 
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chofes  qiii  ont  quelque  étendue  de  temps  ou 
de  lieu.  Le  terme  d'une  courfe.  Le  terme  de  la 
courfe  étpii  À  cinqcen^s  pas  du  lieu  £où  ils  patm 
tirent.  Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chofe  a  fon^ 
terme.  - 

On  dit  en  Phyiique ,  que  Tout  mouvement 
a  deux  termes  ,  le  terme  d'où  C on  part ,  &  le  tcr^ 
me  où  Con  va.  , 

Les  Logiciens  difént  aufS ,  en  parlant  Du 
rapport  &  de  la  relation  que  deux  chofes  ont 
entre  elles  ^  Toute  relation  a  deux  termes^  Père 
&  JUs  font  deux ,  termes  de  relation.         ^ 

En  Mathématique ,  on  appeile  Terme  d'un 
rapport ,  d'une  proportion  ,  d'une  progreffion  , 
Çhacime  des  quantités  qui  entrent  dans  le  nrp- 
port ,  dans  la  proportion  >  dans  la  progrefUon. 
Et  p  Termes  S  une  quantué  algébrique  ,  Chacune 
des  quantités  qui  iont  fé{»rées  par  les  ûgnes 
plus  ou  moins. 
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'  jEn  luadère  de  Fief  ,0»  appelle  Tc/ivr  no- 
ble,  Un  Fief  qui  relève  d'un  autre Tief. 
7ENUE ,  en  termes  de  Tridrâc  ,  fignifie ,  L'ac- 
. tion  du  joueur»  qui  ayant  gagné  un  trou ,  ne 
*  seç  va  pas  y  ne  relève  pai  fes  dames,  f^oilâ 

une  -mauvaife  semie* 
TfeNUE.  Terme  4e  Mufique.   La  continuation 

d'un  même  lorf^pÉndaot  quelques;  mR^ures. 
TÉNUITÉ,  f.  f-  Qualité  d'une  chofe  iènMt.  U 
n*eâ  d'ufage  que  dans  le  didaâique.  La  ter 
KUitédt  ttcuYuhfiante.  Là  tétxm^des panitSk 
TENURE.  f.  £  Terme  dont  on  ifc  fert  en  ma- 
tière féodale.  Kiouvance ,  dépendance  &  éten- 
'    due  d'un  Fief.  Ceue  Terre  ^  dans  làunure^ 
^    •  et  latenure  d'un  telMarquifiU ,  d'un  tel  Duché. 
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TÈORBE.  C  m.  inflnimegi  de  Mufique»  foye^ 

TUORBE.  <.  ,        j 


r . 


quatre  tames  accoutumés.  Le  terme^  dé  la  f  oint 
Jean  ^  de  la  fainrHemi  ,  &c  Payer  d!ts  que  le 
terme  eft  échu.  Il  m'a  fait  une  pronuffe  de,  mille 
écus  payable  en  Sx  termes.  Voufme  doinn^^  le 
urme  bUn  long.  U  fignifie  aufil  y^hà  fomqie  due 
au  bpiit  du  tcrm^  Il  doit  deux  termes  à  fon 
hâte.  Il  ne  doit  que  lé  terme  qéti  courte* Il  a  payé 
un  terme.  Il  a  payi  fon  ternie.  .  ^ 

,  On  dit  proverbialement  ^  Qui.  a  t^rm^  ^  né 
doit  Aek  ,  pour  dire,  ûuX)il  ne  peut  être  con- 
trakit  de  payer  avant  le  terme  échuIE^»  ^ 
terrru^  vaut  C argent ,  pour  ^ire  9  que  Qua|ul  on 
a  béàu^ebup  de  tem^  Rêvant  loi  P^Uf  ^Pî^cr , 
011  a  tout  le  tempi^^sécèf&ûre  pour  dumré,  à 
fts  eligiù;ehîens.i   ' 

TtRMt  ^  te  dit  Du  itifips  au  bout  àiumjcl  u^ 
ibn^e^it  Àbeoiieher;  Uns  lècbur^Dh&nai* 
yè  d«  Il  imMuré  ;  ét^nxit  fens  il  fe  iiiet  or- 
dinairement fàps  article.  £ll4  n'eflpas  âUhu^ 

^  ^SKè  éjl  ueèémhk^iàittermé.  Ht  e/^àniiéfi  yi»^ 


d'un  tenant.  //  fofsidiThtnt  £arpens  de  terre  Terme  ^  fignifie  Un  temps  préfix  de  payenienn  - 
tout  d'une  tenue.  Les  loyers  des  maifons  fe  payent  *a  Paris  aux  / 
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êr^  à  tumé.  n  fe 

/    fifs.  Cette  fert^mt 
Son^M^tm  v%tn4kà  b\ 

''  terma. 

m  fe  dit  dé  mèm| 
de  quelques  ani 
jumens»  Sec.  «S'a 
me,  Vn^vachequx 
(    On  'dit  dT7n  h< 
■la  mort,  m^Il  efl\ 
Terme  ,  fe  4it  AV\ 

Sue  la  feule  tête 
nit  en  forme  de 
fervoit  anciennen^ 
ft  y.a  des  ter&ies  d\ 
de  ce  jardin.  Les  Ri 
une  Divinité  partiel 
aux  limites  des  tel 
Dieu  Terme. 

On  dit  djUn  h 
ment  en- cmelque 
^  planté  U  comme  un 
Terme  ,  fignifie  M< 
Terme  figuré.  Tcrfh 
veau  j  ufité  y  dur  y 
Terme  hors  d'ufage, 
pompeux  y  bas  >  fot 
honnête  y  mal^honm 
rpe  équivoque  \  amb 
en  beaux  Urnus  ,  < 
trop  foteventde  ce  t 
leurs  termes.  Il  n'y 
mer  la  grandeur  de 
en  termes  exprès.  L 
du  contrat.  Aux  te 
obligé  à  tclU  chofe 
mes  .r. .  Ce  font  i 
Il  ne  dit  que  les  mêti 
Entendre  la  forû  c 
Je  lui  ai  dit  la  chû 
à-dire ,  Dans  les 
de  rapporter. 

On  dit ,  S'expri 

dire ,  Employer  < 

chofe  dont  on  p; 

compofcr  fes  êenrn 

circonfpeâiofi*  P* 

;p5,  Ceft  en  dire 

vais  termes  y  C'efl 

OfeditauffiE 

partiailières  à  qui 

ce.  Il  ru  fait  pas 

Logique  y  de  Math 

s'appiUe  ainfi  en  t\ 

ficmons.  Termes  à 

de^Financey  de  Ci 

tend  point  les  terme 

^  Muriue.  En  termi 

Termes  >  au  pluri 
ime  aflaire  y  ou  1 
ime  affaire.  En 
£U^.ifieub0n$t^ 

faire  fun  tel  efi  er^ 

Pawe$  ffntenter 

.  métiagitfi entent 

En  q^ukHrmes  i 

TERMU<A!SQN.  I 

Terminai/on  rudi 
^dc.  rinmzde  fiem 
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^^  à  UPOi.  Il  (t  jçik,  anfl)  aur  ^pronoms  po^eif- 

Son,  Unm  vUndra  hiêmtàt,  ElU  approché  de  fon 

urmsm 

jKcdkit  même  en  ce  fens,  D^  femelles 
de  quelques  animaux ,  CQfmne  de$  vaches , 
jumens  »  Sec.  Sa  jument  a  mis  bas  av^  t€r* 
me*  C^nt-vackc  qui  hUJl  pas  cncçrc  â  Urme. 
/  On  dit  d*yrt  homme  qui  eft  à  rartiçjc  de 
ta  mort ,  auV/  e/i  à  fom  dtmiir  i$mÊi 

Terme»  fe  dit  dVne  forte  de  ftatue  cmî  n'a, 
^de  la  fetiie  tête  ou  le  haut  du  corps .  oc  qui 
mit  en  forme  de  pilaftre  ou  de  fcabelfon ,  qui 
fervoit  anciennement  de  b0me  ou  de  limite. 
Uy.a  des  terrhts  de  marbre  aux  coins  des  allées 
de  ce  jardin.  Les  Romains  ienoient  quil  y  avoit 
une  I^ivinité particulière  quipréjidoit  aux  bornes^ 
aux  limites  des  tern^  ,  &iîs  Cappeloient  Le 
Dieu  Terme.^        ^ / 

On  dit  dTUn  homme  qui  eft  continîreBe- 
ment  ci> quelque  endroit  iâns  agir,  qu'//  èjt 

^  plante  là  comme  un  terme. 

Terme  ,  fignifie  Mot  ,  di£lion.  Terme  propre. 
Terme  figuré.  Terme  barbj^  ^  fignificatij  y  hoit^ 
veau  y  ujité ,  dur ,  exprejjîfi  clair  &  intelligible. 
Terme  hors  d'ufage,  Vieux  terme.  Termes  nobles  , 
pompeux  y  bas  >  forts  ,  obfcurs  ,  vagues.  Terme 
honnête  ,  malhonnête.  Termes  emphatiques.  Tet^ 
rfte  équivoque  %  ambigu.^  Il  parle  en  bons  termes  , 
en  beaux  temus  ,  en  tennts  choifis.  Fous  ufe{ 
trop  fouvent^  de  ce  terme.  Explique^  cela  en  meil- 
leurs termes.  Il  n^y  a  point  de  termes  pour  expri- 
mer  la  grandeur  de  Dieu,  Le  contrat  porte  cela 
en  termes  exprès.  Il  faut  s'en  4mr  aux  termes 
du  contrat.  Aux  termes  dt^  contrat ,  you^  êtes 
obligé  a  telle  chofe  ^  pour  dire  y  Selon  les  ter- 
mes .  r. .  Ce  font  lesj termes  formels  dtt accord. 
Il  ne  dit  que  les  mimes  cfwftstn  d* autres  termes. 
Entendre  la  forû  des  termts.  En  te>Nnes  précis, [ 
Je  lui  ai  dit  la  chofe  en  propres  termes  ,  c'eû- 
àydire ,  Dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
dé  rapporter.  ,    ^  V 

On  dit  y  S* exprimer  en  termes  propres  ,  pour- 
dite  y  Employer  des  teJrmes  convenables  à  la 
chofe  dont  on  parle.  Et  ,  Mefurt^j^pe^^^ 
compofer  fes  eermés  ,  pour  dire ,  PàrmtJ^vec 
circonfpcâiofi*  Parler  de  quelqunn  en  bons  ter" 
rpes  y  C  ei|  en  dire  du  bien  ;  En  parler  en  mau- 
vais fermes  y  C'efi  en  dire  du  maL  • 

U  fe  dit  auffi  Des  âçons  de  parkr  quî'ibnt 
partiailières  à  quelque  Art ,  à  quelque  Scien- 
ce» Il.ru  fait  pas  les  termes  de  l'Art,  Teraus  de 
Logique  y  de  Mathématique  ,  de  Grammaire,  Cela 
s'appelle  ainfi  en  termes  d*Archiie3ure  ,  de  F^rti- 
fixations.  Termes  de  Paàtis»  Termes  de  Pratique  y 
de  Jiname ,  de  Commerce ^  de  Négoce,   Il  n^en- 
tend point  les  urmes  delà  Guerre  ,  les  termes  d^  la 
^  Mariée,  En  termes  de  l* Écriture. 
Termes  y  au  pluriel ,  fe  dit  De  l'état  oii /eft 
ime  affiiire  y  ou  une  pecfonae  par  rappoit  à 
une  affaire.  En  quels  termes  eft  cetù  a^ffttire  ? 
JEUe:  efi  «P  bont  termes  y.  .e»  ^Mtàuwais  termO.  Laf 
faite  Itun  teleflen  eerpies  daceommodeiâént.  Les 
Perrtm  fmt  ete  termes  de  conclure  a  réîàiabU4  Ce 
.  matiageeft  en  termes  dtfe  ù^ttthtre  ydefe  renouer, 
.    En  q^ieUâermes  éâes-vom  arec  kû  diq^ia  votre 

TERMDUfSQN.  f.  f .  U  iéfinence  ^uv^ot. 

Terminàifin  rude  y  dùuot^  ^ag/riaklei  Jl^ttxpeu 
^dc.  rinm  de  Wte  fermsnuififfûlknniàaifSft  maf- 


,    0 


TER    82* 


eulute.  Termin^^fim/ht»iùnà.Ttm'i^ 
Mf^i/i.  Terminaison  an  ury  en  ary  enir^ére* 

TERMINER,  y.  a.  Mettre  des  bornes  ,  hoofct, 
La  mort  termina  les  conquêtes  d'Alexandre:  Ce 
bois  termine  agréablement^  la  vue,  Ca  montafies 
terminent  agréablement  *fhorifotr.      *  / 

U  fignifie  auffi,  Adiever ,  finir.  //  a  te/mi- 

,   ni  glorieiefement  Jes  jours.  Il  a  terminé  heuHU- 
fement  fa  vie  y  fa  courfe  ,  fa  carrikre  ,  &c,  Termi».^ 
nerimeeampagru  paruiuviSoire, 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Jf r- 
miner  un  Pjocès  par  un  auommûdement.  Termi'^ 
ner  uitfdiffVint  à  C amiable.  Cette  querelle  n*a  pu 
être  terminée  que  par  Lt  mort  ^une  des  punies, 

TERMiNEiiy  SE  TERMINER.  V.  réc.  Il  fignifie  > 
Se  pafTer  y  s'achever.  Cetu  campagne  me  fe  ter-^ 
mina  point  fans  combat,  Cetu  entrevue  ne  fe 
terminera  point  fans  querelle.  Tout  cela  sU^  heu- 
reufement  terminé, 

_  Il  fe  dit  aulfi  De  la  définence  d'un  mot , 
de  la  manière  dont  lui  mot  s'écrit  &  fe  pro- 
nonce à  la  dernière  fyllabe.  Les  vtrbes  dont 
V infinitif  fe  termine  en  ery  eh  iry  &c.  Les  noms 
qui  fe  terminent  en  eur ,  en  ence^  &c,  •  •• 

Terminé,  iEv^articipe. 

TERMINTHE^  f.  m.  Tuberculç  inflammatoire , 

fur  lequel  s'élève  une  puftule  iioire,  reffem- 
^blante  en  quelque  ifoçon  aU  fruit  du  Téré- 

biiicne. 
TERNAIRE,  adj.  de  t,  %.  l\  n'eft  guère  d'ufage 

3u'en  cette  phrafe ,  Le  nombre  ternaire ,  pour 
ire  y  Le  .lombre  dé  trois. 
TERNE,  adj.  de  t.  ç^  Qui  n'a  point  l'éclat  qu'il 
doit  avoir  y  ou  qui  en  a  peu  en  cQm^araribn 
d'ufle  autre  chofe.  Votre  argenterie  efi  tenu.  Ces. 
pierreries  foru  ternes.  Le  crijial  efl  terne  auprès 
\dà  diamant.    Lhaleiru  rend  tetpe  une  glace  de^ 
miroir.  /^  ^ 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Triftrac ,  & 

.  qui  fo  dit  lorfqu'on  amène  deux  trois.  Amc'" 
ner  ternes.  S* il  amïne  un  ternes ,  il  a  perdu. 

TERNISSURE,  f.  f  État  de  ce  qui  eft  terni. 
La  terniffure'  d^uju  glace  y  d'un  rniroir. 

Ternir,  y.  a.  Rendre  terne  y  obfcur  ^ôter  ou 
diminuer  l'éclat  de  quelqiie  choCe,;  L* haleine 
ternit  ja  glace  d'un  miroifi  Ternir  les  couleurs, 
La  vapeur  des  boue^  ternit  us  meubles  y  ternie 
rargent.  Cela  ternit  le  teint, *^    -  -.-^ 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  chofes 
morales  ;  ôc  c'eft  dan^<:et^ .  acception  qu'on 
dit.  Ternir  fa  réputation.  Ternir  J'a  gloire.  Cejl 

-  un  vice  qui  umit  toutes  fis  Vertus ^  Cela  ternit  Jà 
^mémoire, 

U  eft  aufli:  /éciproque  au  propre  ôc  au  figu- 
ré. Sonteint'fi  ternit.  CéS%ouleurs  fe  temiffènt 
aifément.'Sa  réputation  ,  fa  gloire  commencent  â 
fe  ternir,  *  •    ' 

TERia^TE.  participe.   •  •  • 

TERRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Droft 
qu'oitt  oeroâns  Seigileurs  de  prendre  en  nature 
une  cer^kià  partie  <il6S  fruits  provenus  fur  les 
terres  qui  font  dans  leur  cénfive*    ' 

TERR\*IjN;  G  m-  Efpaœ ^fe  «erre ,  coiifidér é^  foit 
p9ititpL^oti  àrquelqfleaiivrége-qù*6fry  fiiît  où 
qii\ipi  ^tpoirroit  Aifl^^î  >f<5if  par  rapport  à 
quelque  aôion  qui  Vy  «paffe.  Z^5  lignes  des 
aJRégeans  occupoienC^^tr^d  ^krréân.  Les  /^ 

-  ÉlgeatàygMgnmerUUtèkMH^I^ 
gés'J^fmtèreût  Unf-^é^sU'éerîNtin,  Reconripître 

ijAefraiiL  ''^  JnMrt^Uéùpe^itgrand  terrain.  Il 
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a  fat  aâii  M  imâin  fwr  féàn  tout  u  ju*U 
jairt»  Il  A  ftn 
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yftU  fcàrt*  Il  A  ftn  beau  urrain  poturhâdr.  Une 

armée  rangée  m  bataille  tient  un-  grand  terrain. 

On  dit  »  Ménager  U  urrain^  pour  dire  >  Em- 
ployer utilemeiit  1^^  peu  (feipace  de  terre 

I   qu*on  ^flla èâti  une  maifon  f^&à  Aen  ménagé 
4e peu  dt  terrain  fu*ilavoit.  Et  iiglirénient ,  pour 
^e  9  Se  fervir  avec  pnidence  dé  ce  que  l'on 
a  dé  moyens  pour  ré;uffir  dans  une  affaire. 

TskRAiN  ,  s'emploie  figurémeht  eii  pluâeurs 
phrafes  ^  comme  ,  Députer  le  terrain  >  pour 

^  «lire ,  Ne -pis  laiiTer  prendre  Êiciiement  de  Ta- 
vantage  nir  (bi  dans  une  afiairé  »  dan^  une 
difpute  ;  &^  Connaître  bien  le  terrain  ,  pour 
^Qre ,  Connoître  fort  bien  rhùmeur ,  les  in- 
clinations ,  les  intérêts  des^^érfonnes  dé  qui 
dépendent  les  aâTstires  dont  il  s'agit ,  &  avec 
qui  Ton  a  à  traiter.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens ,  Reconnohre  te  terrain  ,  tdter  •Jon* 
der  le  terrain, 

«  On  dit ,  (Stagner  du  terrain ,  pour  dire ,  Avan- 
cer peu  à  peu  dahs  une  affaire. 

Terrain  9  le  dit  auffi  De  là  terre  par  rapgort  à 
certaines  qualités  >  comme  d'être  molle ,  d'être 
dure,  &C.  Prenei  garde ,  le  terrain  eft  gliffant. 
Le  terrain  e/i  Mauvais*  Le  urrain  e/l  bon.  Le  /irr- 
rain  ejl  mou ,  eft  dur.  Ce  terrain  eft  inégal, 

.TE^RAL.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  de  terre. 

'  On  ne  peut  fortbr  de  cette  haie  quavec  un  bon 
terrai, 

TERRASSE,  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jardin  » 

^  dans  un  parc  >  faite  de  main  d'homme ,  pour  la 

commodité  de  U  promenadie  »  &  pour  le  plai- 

fir  de  la  vue.  l/ne  urraffe  de  trente  toifes  de  lai-'' 

,  gefur  deux  cents  toifes  de  long.  Une  terraffe  qui  a 

^  une  bille  vue.  Une  urraffe  revêtue  de  maçonnerie, 

La  terraffe  des  Tuileries  i  La  terraffe  de  Saint  Ger- 

x  main,  , ,  •,,-•' 

O-n  dit  f  qvCUn  Jardin  efl  en-  terraffe  ,  pour 
d[ire  »  qu'il  eft  élevé  en  forme  de  terraffe  ;  &c , 
€{vCIl  leji tout  en  terraffes  ,  pour  dire»  qu*Il  y  a 
/    plufiéurs  terraffes  l^e  fur  l'autre. 

Terrasse  ,  iè  dit  d'Un  ouvrage  de  maçonnerie , 
en  forme  de  balcon  &  de  galerie.découverte. 
Sa  tharnbre  Aboutit  i  une  gra/ide  terraffe. 

Terrasse  ,  tei  dit  Du  toit  d'une  maifon  lorfqu'il 
e<l  en  plate-forme  &  à  découvert  M  y  a  une 
terraffe  au  haut  de  cette  maifon.  Tous  lis  toits 
dU  eeue  UilU font  en  terraffe,  ' 

En  Peinture  j  on  appelle  Terraffe ,  Le  devant 
des  pay  (âges. 

TERRASSER*  V.  a.  Mettre  un  amas  de' terre  der- 
rière une  muraille  ,  pour  la  fortifier,  &  pour 
divers  autres  ufàges.  On  a  fait  urraffer  cette 
muraille.  Toutes,  Us .  murailles  de  cette  KiUefont 
terrajjees,  ,  ,  r 

Tei^Rasser^  fignifie  aufH  ,  Jeter  de  force  par 
terre,  llsje  prirent  au  collet ,  mms  tttnput  huri' 
^  terrafjt  r4Utre^     -^  .>/ }. 

.  Ilâgnifie  figui^ment^Conftemcr^fidreper* 
drç  c^Hjira^e.  î^  prifknce  feule  0.  capaUcde  ter^ 
-  rafferfes  enp^miâ. ,  i^-  ,  <,  .  ;S  >  f;r;,  ^.^i-,  » 
.:  On  dit  ^iG  ^utément  •  tjfiQn^ïwMun 
/f<>enmeaffmiU,r]^li$m:,  pouf. W^  qM*^  1> 
convaincu .  par  idçs^iiÉûibas  £ ibif es^  qi^jl  n'a 
ri^n  eu.à  VepiMrtV'V  •:      :-;>Lf:i:  -jupL' ■  x 

.  On  dit  es^  teiçpiei^.MafoÉt4.^£b^tt  e)? 

■^^*iPx  peut 4ti«^^'Oa  voitailUH(r\de  ifar- 

.    hre  la  moite  de^lenre  dans  laqueUé  font  des 


tactties.  Un  tel  porte  d^argmt  â  tarm  dejlho'* 
pie  terraffs  de  mime,  -   .  I 

On  dit  auffi  fimplement  Terraffi ,  jpmr  dire , 
que  La  pointe  de  l'écu  efl  occupéei  par  de  la 
terre  couverte  d*heil>e.  Un  tel  ponjt  d*argent 
terraffe  definopU* 

TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  trmUle  à  des 
terraffes  ,  qui  trii vaille  à  remuer ,  à  traofpor-' 
ter  ^s  terres.  Faire  marché  avu  des  Terràffiers, 
Faire  travailler  des  Terraffiers. ,  ,  .«    , 

TERRE,  f.  f*  Le  plus  pefant  ^es  quatre  âémêns. 
Le  feu  ^  Vàir ,  l  eau  v  la  Urre  font  Us  quatre  éU- 
mens.  Les  animaux  qui  t^ engendrent  dans  la  terre , 
qui  vivent  dans  la  urre.  Chemin  fous  terre.  Cette 
ma'rfon  afes  offices  fous,  terre.  Je  voudrois  être  cent 
pieiffoùs  terre.  Joncher  la  terre  de  fleurs,  Cotivrir 
la  terre  de  morts,  Baifer  la  terre»  Se  couchera  terre  , 
à  plaie  terre.  Meure  un  bâtiment  re^pied ,  re^ttrre. 
Jeter  un  homtne  à  terre ,  contre  terre.  Porter fon 
ennemi  parterre,  La- terre  efl  totue  çrèvaffée  du 
chaud  qu*  il  fait.  La  terre  s*  efl  ouverte^  s*  efl  en- 
trouverte fous  lui,  La  terre  a  fondu  fous  fes  pieds» 
Il  fa  cherché  par  mer  &  par  terre, 

U  fe  prend  auffi  pour  Tout  le  compofé  de 
terre  &  d'eau  ;  &  c'eA  dans  ce  fensiqu*on  dit , 
que  DUu  créa  U  ciel  &  la  terre.  Le  globe  de  la  ter* 
re.  On  demande  fi  U  foUil  tourne  autour  de  la 
terre  ,  oufe  la  terre  tourne  autour  du  folùl.  Les 
deux  pôles  de  la  ttrre.  Le  diamètre  de  Ja)  terre.  Le 
tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de  la  terre.  Les 
divers  climats  de  la  terre,  V ombre  delà  terre  fait 
réclipfe  de  la  lune^ 

On  dit  communément ,  On  ne  voit  ni  ciel  ni 
terre  y  pour  marquer  »qu'On  eft  dans  une  gran- 
de obfcurité. 

On  dit  proverbialement,  Tara  que  terre  ^ous 
pourra  porter ,  pour  dire ,  Auflî  loin  que  nous 
pourrons  aller.  Nous  partirons  de  bon  matin  ^  ' 
&  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porter,  ^t 
on  ait  quelquefois  dans  le  même  fens ,  Tant  que 
terre ,  abfolument ,  Nous  irons  tant  que  terre. 

Terre  ,  fe  dit  Des  diverfes  parties  ou  ponions 
du  globe  de  la  terre.  Terris  inhabitées.  Terres 
auflrales.  Terres,  inconnue^, 
h  fe  dit  auflî  Des  di  verfes  natures  de  terre  ^ 

-  par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  qualités.  Terre 

-  graffé  iflérile ,  sïche ,  fertiU ,  fablonneufe  ,  in^ 
grate.  Terre  de  bon  rapport.  Terres  bHUantes  yfroi" 
des4  Terres  grifes  ;  rouges  ,  blanches  y  noires.  Ter- 

-  res  fortes ,  légères.  Terre  glaife.  Terres  laboura^ 
blis.  Labourer  des  terres^  Fumer  des  terrés.  Terre 

-  à  froment.  Terre  en  friche.  Terre  en  Jach^e*  Ter- 
\  neuve ,  &  qui  n'a  point  encore  porté.  Terre  cul- 

,    êvie*  Terre  franche^TmèhicuUe,  Ùs^ biens  de  la 

-  terri*  Prier  Dieu. pour  Us  biens  de  la  terre.  Un  ar^ 
ferwdettrre.Unepïkce  de  terre. 

On  appelle  Te&es  fapporties  ,  Des  terres 

^  ^  oue  Ton  à  tkrées  d'un  endroit  pour  les  porter 

3oans  oh  au^e. ^fi/i  terraffe  efifaite  de  terres  rap» 


....  ^  .  .        /^-^        . 

^^  Oit  appelle  71imtf.?^MMf  ,  Une  terre  dont 
•  Aies  Foifers  ie iervempour  âireieuin  ouV/a- 

'  geè.  .On  Ven  fertaliflipcxirâter  lès  nichée 
.  V.  .^  En^rlant  Doiléiliê|é  d'un  homme  foiUé  & 
.  /£uii«p^  ^aveouftiiomme  puiffant^ondk  fi* 

gurément  &  fiiinilièrement ,  que  CAiêfût  de 
.^rjtarmcàntnUpiiÀUfer  ,où  que  Ciflm^/otde 
\.^emi(càii^nàm^pft  ^ffiri*  ^  ...."a-*^ 

V:  ôriît,  SeJmriPtm^^  tomber  î  mfi  9  f<ftr 
V 


/ 


"il 


•«»r 


/-, 


4jAfrtr<j,qw 
Vfl  par<JWÇt  » 

quiçramti 

lui  manmit  • 
On  dit  fi^ 
terre ,  au'*/  n* 

iuuereu^irri 
a&?e.Et,<W^ 
pouidirci^qu*' 
quelqu'un  a  i^\ 
g^de.  Oki  dit 
P4S  ^on^er  celf 

On  ait  (à 
touché  À  terrt  » 
^\in^  vçix, 
ne  laiffi  pas  to, 
ou'Ilnedonn^ 
(dp  ïtfpirer. 

On  cU|(?fit< 
va^trava^ti 

galop  eit  4<^  4< 

urre  à  terre  qui 
cheval ,  eflhfpi 

On  d^l  figM 
Vues  peu  éley 
peu  élevé,  qi 
terre  à  Urr^ 

pndifpro^ 

vais  chemins  , 

dans  les  bpnr 

*  mauvais*   . 

-     On  4it  ^  t 

1771^  dp  I4  tprrç 

fiége,  Seçouvn 

tion  de  terre"  S 

Onappçllè 

Ou  Terre  pronii 
tinée  &  prom 
pelle  Lçm$n 
que  Notre  Se 
aôpér^l^fm] 
On  dit ,  qu 
u  y  pour  dir^ 
oudanslçqipi 
Terre  ,  fe  dit  i 

cune  épitb^ 
mt  efl  en  tem 
urre.  Bénir 
Onpayetan^ 
delà  terrè,^Xii 
Six  pieds  de  ti 

On  ditpro 
*la  terre  ,^^u 

Onditprc 
qu'O/i  aimen 
pré  y  pourdil 
mort,  que  de 

Terre  ,  fe  dit 
fens  il  s'emp 
jfl\^  de  Fran 
mis  en  tpre  ( 
terre  émtiêum* 
PilUr,ravag 

Oiidilaui 


Ust4Brre$y 
riuge$.  Ttn 


Terre  »  fe  dit 


»  « 


4. 


•    X^> 


/. 


\ 
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i mtx  quqiqpifî  Ib  ipit <ba«  ima  f;hiii|br« ,  fur 

qui  çramt  4  ^Qitt  moment  qii^  l^^fot  Hf  vien- 
ne à  iMÎnMimm^*  <^4î(  f  qrf^4/«¥r  f*lf#f^« 

/ui  rtMliftUf  •  ûUi  tâitê  H€  lui  fVûfMUfi     • 

On  eut  figurément  «  que  Vhomt^  ^\fi  jue 
Urrc y  Qu'il  4«y fi^'im yf^^ia^  ^ptfnf  Duu. 

On  dit%9rm^  <iK^ilièr(«i«M#\A^«^ 

dun€[m  ^CTT».  ppMT  4irç«  S^çcpfn^dPOS  vne 
a&ire.  Et ,  qwf^^  «4p/î  ii'^4f  4WiiWi4  /<^«  » 
poui  dirci  9  qii*Qo  ^^  r  de  vé  qn^^  iNmle  que 
quelqu'un  a  4i^  i  qu'on  y  «  djsfrfiiiOTt^K  in^ 
giirde.  Oki  dit  490slçm^me  fe^fi  >  limjhûpra 
fus  foff^ir  C0lf  4  f^rê.  \ 

On  dit  fàmUièrçfiient ,  qu'l7i^<  ^mrf  n*^pas 
toiuhlà  ttrr^  »  ppur  dîne,  qu'Ella  a  paffi  tput 
d'Mnç  vçix j  fin^  diA^iltÀ) 9(  >  quH^  Aoflim^ 
iif  Axi^  pas  toucher  du  pisd  à  ^^^^  %  pOUr  dire  , 
(Du'Il  ne  donne  pas  le  t^mpç.d^fe  reçpimoître, 

les  dff  Manégf  ».,<p!l^n  cUvai 
à  tuTêf  fffm  dire»  tfoiù  Son 
temps  8c  dk  deuxjnftes.  Le 

1 JUM  é^cj  MllurtS  iurtinciêilis  du 

disêir^nlp^*    . 
it  dVn  HpiRiifKi  qi^i  a  les 


On  cU$çfit< 
F^ ,  tramU^  H 
galop  eft  de 

urrc  â  terre  qui  ej 
cheval ,  </è/i/ 
On  d^i  figiinéi 


vues  peu  élevéesj ,  d'un  AittfMr  <|ui  a  l'efprit 
peu  élevé ,  que  C^efim  hm/m  qm  ne  va  qu€ 

terre  âUrff^  ' 

On  dit  proyerbialenient ,  A><?/'i^ei/^ ,  ''v^'^' 

vais  chemins  ,  pçur  dire  ,  qu'Ordinairement 
dans  les  bonnes  I  terres  les  chemins  font  fort 
*  mauvais*   .         1  , 

On  dit  ^  termes  de  Guerre  ,  On  a  bien  «- 
mué  dp  Af  tprrç ,  e/z  ahien  remué  la  terre  à  un  tel 
fiége,  Seçouvdr  de  terre*  Ouvrages ^de  tcn^e.  Baf" 
tioH  de  terre*  Sac  â  terre. 

On  appelle  l^  Paleftine ,  Terre  depromiffion , 
Ou  Terre  promife  ;  parce  que  DieU  l'avoit  def- 
tinée  &  promife  au  Peuple  d'Ifraël  :  &c  on  ap- 
pelle Lç  m$me  pays  »  Là  Terre  Sainte  ^  parce 
que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naiiTançe,  &  y 
a  Opéré  lef  myn^es  de  notre  Rédemption. 

On  dit  y  (^Un  homme  efi  enterré  en  terre  fain" 
u  y  pour  dire  9  qu'On  l'a  enterré  dans  TÊglife  t 
ou  dans  le  cimetière  de  rÈgUfe. 
Terre  ,  fe  dit  dans  la  marne  acception ,  iàns  au- 
cune épithète*  ^ly  ^  huit  jours  que  fe  pauvre  hom- 
me ejl  en  terrf  ,  quon  fa  mis  ,  qû^on  ta  porté  en 
urre.  Bénir  I41  terre  d'un  cimetitre.  Ouvrir  la  terre. 
On  paye  tant  dans -cette  Pa^oijfe  pour  f  ouverture 
delà  terré.t.nce fens ,  qn  dit  proverbialement. 
Six  pieds  de  terre  fiMedt  MKplus  grand  homme. 

On  dit  proverbial^ent  »  qu'^/i  homme  fent 
*la  terre  ,^ur  dire  ;  qu'il  eft  prés  de  iâmort. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'O/i  aimeroii  mieux  un  homme  en  terre  qu'en 
pré  y  pour  dire  >  qu'On  aimeroit  mieux  le  voir 
mort ,  que  de  le  voir  en  vie. 
Terre  ,  le  dit  De  l'étendue  d'un  pays  ;  &  en  ce 
fens  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Les 
9Ê^(es  de  France.  Les  urresdEf pagne.  Nous  fom- 
mes  m  terre  étrangère.  Être  en  terre  Papale  ^  en 
terre  éMstenm»  Entrer  dans  Us  terres  des  ennemis. 
Piller  ,  ravager  leurs  terres.  ^ 

OnikwaSà  ^  Cme  yUkefi  hict^enféni  détris 
/i^  i(irm ,  pour  dire ,  Bien  éloignée  de  la  mer. 
Terre  »  fe  dit  d'Un  domaine  »  d'un  fonds  d'hé- 
ritages. TemfiigmmaU.  Terre  nobU.  Tem  eu 
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Jranc-^Ut  Tem.mt^^lfa9H'itH  R<»in  fni  r$itve 
du  Roi  ^  itun  telPrinâlt ,  d^unt  teUê  Siignèttrie. 

T¥r^  JuUiUêU.  Jim  qui  4  kéuttÊ ,  tno^umù 
hiliJme.TemywpUmkyiieSkk'^.Ok 
îl  y  a  de  b^ux  plants.  T#ir4  àîm  fi^uie.  Urre 
kkn  A^  >  c'eft4-dire  ,  Où  il  y  a  ufi  ehlteau 
bien  bâti.  Cifi  me  telle  tem ,  um  mj^  terre. 
Tvm  iPiglîA  Terre  apport^^uviteÀ  ffii^fi.  Terre 
#lV4tor,  emnon  valêuTn  faire valoie^  me  terre. 
Tenir  JaêfKnjH^Jts  mains:  Quitter  la  terre  pour 
[  k  Hns.  O^gtuupir  stm  terre.  Exempur ,  faire 
ex^pêéeutHtêfn  dup^^f^des  troupes.  Vendre  ^ 
acheter  ,  échanger  ^  cider  une  terre.  Dkréur  ^ne 
terref  i^iifirum  ttmp^ékru^  la  mettre  endl» 
çri^  »  l0ijain  p^er  par  d^$r^*  Faire  le  décret 
dfUruii^rre.  Engager»  li^potÙfit$r  une  terre.  Ériger 
.  tm  um  en  Marqi^ifai  f  en  Duché  ,  en  Pairie. 
Honner  ,>  prendre  une  terre  à  firme.  Donner  une 
4m$  i  moitié.  Lêfirmier  d'une  terre.  Le  revenu  : 
duHf^  tene,  i$  bail  d*une  terre.  Jl  rend  tant  par 
ondeeeêHterre* 

On  dit  f  qu'£/a  homme  na  pas  un  pouce  de 
terre  ^  pour  dire  »  âu'U  n'a  point  de  bien  en 
fonds  de  terre.  lE^t  l'on  dit  »  qu'27iz  Ao/n/ne  efi 
riche  en  fonds  de  urre  y  pour  dire  «  qufllppfsède 
de  grandes ,  de  belles  terres. 

On  dit  proverbialement  >  Qui  terfe  a ,  guerre 
4  y  pour  dire ,  que  Qui  a  du  bien  eft  fujet  à 
avoir  des  procès;  &,  Tant  vaut  C homme  j  t4iru 
V0utfa  terre  ,  pour  dire ,  que  Les  terres ,  les 
charges  >  les  emplois  rapportent  à  proportion 
de  la  capacité  de  celui  qm  lek  pofs^e. 

On  oit  proverUalement  ^  Faire  delà  terre  le. 
Pfoffi  9  pour  dire  »  Tirer  de  la  çhofe  m|lmè  les 
depenies  néceflaires  pour  l'agrandir  »  ou  pour 
l'entretenir.  "^     , 

Terre»  feiprend  encore  pour  la  terre  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer ,  &c  pour  le  fond  de  la  terre 
qui  eft  fous  l'eau.  Côtoya'  la  terre.  UnechaloU" 
pe  qui  rafe  la  terre.  Un  vmffeau  qui  range  la  terre: 
Ils  fiirent  trois  mois  fqns  voir  terre^Gagner  la 
terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  eft  de  terre.  Les  ma- 
rins jugeru  quelquefois  de  t  endroit  ok  Us  font ,  par  ' 
la  couleur  ,  p^r  les  qualités  de  la  terre  qu  ils  tirent 
du  fond  de  Veau.  ,> 

En  termes  de  Marine,  ou  de  voyage  par 
mer ,  on  dit ,  Prendre  terre ,  pour  dire ,  Abor- 
der >  defcendre  à  terre  9  mettre  à  terre. 

C)n  ditauffi  9  Perdre  terre ,  Lorfqu'étantdans 
une  rivière  y  on  trouve  des  endroits' dont  l'on 
ne  peut  pas ,  étant  debout ,  toucher  le  fond  avec 
les  pieds. 

En  termes  de  Marine ,  Perdre  terre  ,  fe  dit 
d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  aftez  de  la  terre , 
pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  figurément,  qu'Z//i  homme  dans  une 
difpute  a  fait  perdre  urre  a  un  autr^  ,  pour  dire  , 

2u11  a  réduit  celui  colitre  qui  il  difputoit,  à  ne 
ivoir  que  répondre.  - 

'  On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Des  galif 
res ,  des  felouques ,  ou  d*  autres  petits  bdtimens  vont 
terre  à  terre  ,  pour  dire,  qu'ils  ne  s^loignent 
pas  des  cotes. 

On  dit  ,  que  Des  vaijfiaux  rafent  la  terre  ^ 
pour  dire ,  qu'ils  vont  près  des  côtes.  Et  au  fi- 
guré on  dit ,  Rafer  la  terre ,  pour  dire,  Ram- 
per,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  Terre  ferme ,  Tout  le  continent , 
&  tout  ce  qui  tient  au  continent ,  fans  être  en- 
vironné d'eau  j  à  la  différence  des  lies.  Jprès 
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^mâkp^ffilktUs  M  BMJilj,nou$  défini J^atn 

«TEnàE)  iè /prend  figur&nent  pcmr  («s  habitans 
'  4eiaterre.  AUxakdr^fitrai^Urtouulaum^ 
^^ukufmmun  iouuULurrc  Ce  Monsrqifêeft 
jtfpfBéidttoituiMMiri^^  craint  daouie  la  twt. 
U  fignifie  aitffi  Un  grand  «ombre  de^per- 
lbnnes>,  par  rapport  ^au  Heu  -&  aux  circonf- 
t^nces  où  Ton  (e  trouve,  f^ous  MiêSidà  çotfmt 
vm  nouvtlU ,  touit  U^unt  U  fou ,  tcutt  la  une 
tn^arle.  yousJÊnttubti  thorrtur  iU  umtt  la 
,    une  >  fi  vous  ne  change^  (U^onduiie*  Cela  ejl  reçu 
.partouéeJauire.    ...  -  '     • 

Terre  ,  s'emploie  fiffarënient  en  termes  de  Mo- 
lale  dupétienne ,  &  fe  dit  I>es  biens  U  des 
/  .pbûfirs  de  la  vie  préièiyte.  Fous  ame[  U  une , 
'  vous  tênei  tfop  à  la  une ,  Pous  ne  fonge^  fu*,a 
.  Jaune,  Les  vrais  Chrétiens  méprifeiU la  untb - 
Terre,  en  termes  de  Chimie  »  fignifie ,  Ce  qui 
refle  de  plus  terreftre  d'un  corps ,  duquel  on 
a  tiré  les  fels,  les  efprits  >  les  huiles.  Il  efi 
rejié  beaucoup  de  terre  de  êe^xte.  On  lejjive  les 
terres  qui  rcjleht  aprh  la  difiillatian» 
TERREAU,  ù  m.  Fumier  pnourri  6c  réduit  en 
terre.  ïl  faut  r^eure  du  terreau  au  pied  de  ces 
arbres.  Couche  de  teneau  pour  de^  melons^  peur 
'desfieurs.  'On  le  nomme  au(fi  Terre  végétale. 
TERRE-NEUVIER.  ù  m.  Pêcheur  qui  va  à  la 
pêche  des  Morues  fur  les  Bancs  dp  Terre- 
Neuve.  On  donne  ati/S  ce  nom  aux  vaiffeaux 
qui  fervent  à  cette  pêche.  Faiffiau  T^e-Néu* 
vier.  En  ce  fens  ^  il  eft  adjeâit^ 
TERRE-NOpC..  f.  f.  Plante  ombellifère  &  bul- 
beufe  y  qui  croît  dans  les  bois  &  les  lieux  Kù- 
mides ,  oc  dont. on  fait  uiàge  en  Médecine^ 
TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  dé  Fortification. 
'   5ur£icé  plafe  6c  unie  d'iin  amas  de  terre  éle- 
vé. Le  terre  ^  plein  d^un  rempart ,  d'un  bafiion, 
■     Le  terre^plein  dun  cavalier  m 
TERRER  V.  récipn  II  n'èft  d*ufage  qu'avec  |es 
pronoms  perfonnels,  &  ne  fe  mt  aupropre» 
que  De  certains  animaux»  pour  figmfier^Se 
cacher  fous  terre.  Ce  lapin ,  ce  renard  s*efi  tené 
quand  il  s*efi  vu  pottrfuiyi.  Un  blaireau  qui  fe 
terre. 

On  dit  communément  9  que  Des  gens  de 
guene  fe  font  bien  unes ,  pour  dire ,  qu'Us  fe 
ïbnt  fi  bien  mis  à  couven  par  dès  travaux  de 
terre ,  que  le  ieu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuire.  A^ous  nous  terrâmes  promptement  Contre  là 
batterie  de  la  Place,  Les  affiégeans  s*étoient  fi  bien 
terrés ,  quils  étoient  entièrement  a  couven  du  feu 
de  la  Place,  ^     ^  ,       -     ^ 

Terré  ,  iE.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
terre ,  qui  vient  de  la  terre,  qui  tient  de  la  na- 
ture de  ta  terre.  Les  animaux  Unefires,  Vt^eurs  , 
exhalaifons  terrefhes.  On  a  tiré  de  cetu  liqueur  u 
.  quily  avoit  de  plus  tenefbre.      , 

On  appelle  Paradis  terrefrcy  Le  lieu  où  Dieu 

mit  Adam  &  Eve  auffitôt  qu'il  les  eut  créés. 

£t  on  dit  fieurément  d'Un  lieu>  d'un  jardin , 

d'un  pays  délicieux  6c  àbondam»  que  Cefi  un 

paradis  terrefirty  un  vrai  paradis  teneftrt* 

Terrestre^  en  termes  <le  Morale  chrétienne» 

,    fe  dit  par  oppofition  à  Spirituel  &  Éternel. 

C^fi  un  homme  qui  n*agit  que  par  des  9ues  ter-^ 

njlres  &  chamelles.  Un  homme  qui  n'a  que  des 

'  fintimens  terrejhes,  Penféts  temefra. 

TERRESTRÈITÊS.  £  £  pL  Terme  de  Chiiaie. 


Les  parties  lés  plus  grofCèttsTdes  fubfbneei; 

TERREUR,  f.  f.  Émotion  caufër  dans  Pâme  par 
l'image  d'un  mal  lou  d'un  péril  prochain ,  épou«  ^ 

^   vame  y  grande  crainte.  Jeter  14  temur  parmi  Us 
ennemis^  Refondre  la  teneur  par  tous  les  lieux  où  • 
fon  paffe.  ÎUn^lir  de  terreur,  Ilporhit/a  terreur 
partoHè.'  '■.  '     '  ■/''-f-'^;"^:=;  •  '   ■''.■,  v/',' 

En  parlant  d*Uh  Conquérant  »  on  dit ,  qti*/i[/:  ^ 
rempiittoutdeiàurreurdefonnomjpovlràirep' 
que  $dii  nom  imprime  la  terreur  par  tout.      .  ^> 

Ëfi^iarlant  dlJn  grand  Camtaihe,  on  dit» 
tptilijt,  la  ùrfntr  des  ennemiè,^t  dhin  Juge  iié« 
vèf€yifâ*il9/ilaurreurdesfcéUrats, 

On  appelle  Terreur  parniquè  y  Unp  terreur  fu-  . 
bite»*dont  on  eft  troublé  fans  fujet  &  fans  fbn« 
dément»  //  lui  prit  une  teneur  panique.  Il  fe  rU 
pondu  une  aerrtur  panique  dans  formée,  '       > 

TERREUX,  CUSE.  ad).  Mêlé  de  terre.  Sable 

tenittx.  Métal  teneux. 
Terreux  ^  fignifie  aoffi^  Qui  eft  fali  de  terre  ^ 
qui  eil  plein  de  crafle  6c  de  pouffièré.  //  ejl      , 
revenu  de  fon* travail  avec  Us  mains  totues  tery<v 
reufes,Jl  a  Us  mains  at^  temufes  que  sUlàvoit 
travaillé  à  la  terre.  Un  enfant  qui  a  le  vifageter^ 
reuxm     .'  '  '  *■  ■-  •  7 

On  dit»  qu'27/z  homme  4  U  vifage  terreux^ 
pour  dire»  qu'il  a  le  vifage  mat-fain ,  qu'il  a 
le  viface  d*uft  mort.  v 

TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qiii  donnç  de  la  terreur, 
qui  efl  propre  à  donner  de  la  terreur.  I.€i  /»- 
gemens  de  Dieu  font  terribles.  L'heure  de  la  mort 
efi  terribU,    ^ 

U   fignifie  figurément  &  fiunilièrement  » 
Étonnant  y  étrange»  e^raordinaire  dans  fon  ^^ 
genre.  Cefl  un  homme  qui  a  une  terrible  humeur.  •    , . 
Cefè  une  terrible  humeur  ^  on  ne  peut  vivre  avec       < 
lui.  Il  fait  un  temps  tenibU,  On  fait  un  tenible 
,  bruit.  Cet  homme  fait  une  terribU  dépenfe.  Il  joue 
un  jeu  terribU,  Ù  efi  arrivé  un  acaderu  terrible,  f 
Foilà  une  terribU  nouvelU.,  une  terrible  aventure,  > 
un  tenikU  pevert,  ^  X 

On  dit  De  quelq^'un»  que  Cefi  un  tenibi^^^v 
homme:  &  cela  fe  ait  tant  en  bien  qu'en  mal  »  ^ 

{>ar  rapport  à  ce  qui  en  a  été  dit  auparavant. 
1  n*eft  que  de  la  conver&ti  oh. 

Terrible  ^  fe  dit  quelquefois  par  dérifion  &  par 
mépris.  Cefi  un  terrible  faifeur  de  vers.  Cefi  un 
tenible  harangueur, 

TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  è  infpi- 
rér  de  la  terreur.  Un  démoniaque  qui  roule  teni- 
bUment  les  yeux  /"qui  fi  démène  terriblement.  On 
entendit  Us  lions  rugir  tenibUment,  Il  tonnoit  ter» 
ribUment, 

n  fe  dit  auffi  »  pour  fignifier ,  Extrênlement  ^. 
exceffivément.  //  pUut  tenibUment,  Il  neige  ter^ 
ribUment,  Gagner  tenibUment  au  jeu.  Perdre  ter^  "^ 
ribUment,  Manger  terriblement.  Travailler ,  fati- 
gUer  terriblement.  Il  étudie  urribUmènt,  Il  parle 
ur ribUment,  Il  efi  tenibUment  ennuyeux,  U  eft 
du  flyle  fiunilier. 

TERRIEN ,  lENNE.  f.  Celui ,  celle  qui  poflède 
beaucoup  de  terres»  qui  efî  Seien^eur  de  plu- 
fieurs  terres.  U  n'eft  guère  d'uiage  que  dans 
cette  phrafe»  Grand.  Terrien^  qui  fe  dit»  tant 
d'Un  seigneur  (jui  efi  propriétaure  de  plufieurs 
"  terres  »  que  d'Un  erand  Prince  dont  la  domi- 
nation s'étend  fur  beaucoup  de  pays.  L'homme 
dont  vous  parli^  efi  un  grand  Terrien,  Ce  Prince 
efi  un  des  plus  grands  Terriens  de  Vumvers.  . 

TERRŒR*  adj.  m.  D  n'efl  d'uiàge  que  dans  cette 
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,  p\irz(e ,  PapUr  urria ,  qui  fignifie ,  Regiftre 
contenant  le  dénombren^ent  »  les  (déclarations 
des  particu^crs  qi^i  relèvent  d'une  Seigneurie , 
&  le  détail  des  droits ,  cens'&  rentes  qui  y  font 
dûs.  Lcpapitr  urr'ur  de  la  Baronniçd^, .,; .  ;  Faire 
un  papier  iarier,  La  conficlion  iTu^papur  unien 
En  ce  fçns ,  il  eft  aufli  fubilàotit.  Faire  un 
nouveau  terrier.  Inférer  une  déclamation  dans  un 
.  .       terrier.  ".         ^. 

ÏERRIER.  f.  m.  Trou ,  cavité  dans  la  terre  ,  oii 

certains  animaux  fe  retirent.  Terrier^de  lapin. 

'  Terrier  de  renard.  Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  a 

^^"-^é  accula  au  fond  di^  terrier ,  eji  venu  mourir 

dans  f  on  urrier* 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qvCll  s'cfl 
retiré  dans  fon  terrier ,  pour  dire^  quîll  ne  paroit 
plus  dans  le  monde ,  qu'il  vit  dans'  une  retraite 
obfcure;  &,  qu*  Il  efi  allé  mourir  dans  fon  ten- 
rier ,  pour  dire ,  qu'ïl  cft  allé  fir>ir  fa  vie  dans 
^  fà  maifon  paternelle ,  dans  fa  Province. 
, .  On-  dit  prov.  &  popuL  Une  toux  de  renard 

qui  mine  au  terrier ,  pour  dire  ,  Une  toux  qui  ne 
finira  que  par  la  mort. 
TERRINE,  frf.  Sorte  de  vaiflfeau  de  terre  de 
iigure  ronde  ,  pl^at  par  e|i  bas ,  &  qui  va  tou- 
jours en  s'élargi(rant  par  en  haut.  jTerrine  ver^ 
^ijpe.  Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine  afavonner. 
On  appelle  aufS  Terrine  ,  Une  forte  de  ra- 
goût fait  dans  une  cfpèce  de  terrine,  &  qu'on 
feît  d'ordinaire  pour  entréer  On  fervit  une  ter* . 
rine  de  queues  de  mouton  &  d^mlerons,     . 
TERRINÉE.  f.  f.  Plein  une  terrine  ,  autant  qu'il 
.  en  peut  temr  dans  une  terrine.  Manger  une  ter- 
'    rince  de  lait.  Une  terrinécde  crème.  Iieft  fami- 
•  lier.    ►         ,  \ 

TERRIR.  V.  ttf  11  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
tortues ,  qui  fortant  de  la  mer  en  certain  temps , 
viennent  lur  le  rivage ,  6c  après  y  avoir  fait  un 
trou  dans  le  fable  ,  y  pondent  leurs  œufs ,  puis 
le^  r^ccouvrent.  Laja'ifonoà  les  tortues  terrijfent. 
On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Marine , 
pour  dire ,  Prendre  terrf  après  un  long  voyage. 
Nous  terr'mes  à  tel  endroit. 
T^RITOIRE.  f.  m.  L'efpace  de  terre  qui  dé- 
pend d'une  Juridié^ion.  Le  territoire  d'une  Ba^- 
ronnie ,  d\une  Chdtellenie.  La  Sentence  de  ce  Juge 
.^     efl  nulle  ,  //  l'a  donnée  hors  de  fon  territoire» 

Lorfqu'un  Évêque  dans  fon  Diocèfe  permet 

à  un  autre  Évêque  de  f^ire  certaines  fonôioris 

épifcopales  >  on  dit ,  q\{Ié*iqi  donne  territoire , 

ç\u  il  lui  prête  territoire.  i(^- 

TERROIR,  f  m.  Terre  confidence  par  rapport  à 

t   ,  l'agriculture.  Terroir  feftile.  Bon  terroir.  Mau^ 

vais  terroir.  Terroir  gras.  Terroir  fec.  Terroir  hu^ 

mide.  Terroir  maigre.  Terroir  aride  ,  pierreux  , 

fablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de  la  Beauffe 

efl  bon  pour  les  blés.  Le  terroir  de  la  Bourgogne 

ejl  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  que  Du  vinfent  le  terroir ,  q\i*i/  a  Un 
goût  de  terroir^  pour  dire  ,  qu'il  a  une  certaine 
odeur  ,  un  certain  go{ijt  qui  vient  de  la  qu^ité 
du  terroir.  Et  figurément ,  Cju'(//i  homme  fent 
^     le  terroir^  pour  dire  »  qu'il  a  les  défauts  qu'on 
/        attribue  ordinairement  aux  gens  de  fon  pays. 
'TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne ,  colline  ,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élevé.  Les 
ennemis  fe  pojièrentfur  un  petit  tertre.  Nous  nous 
faisîmes  d'un  tertre  ,  d*où  nous  regardions  la  con- 
tenance des  ennemis^  Un  Château  Jitué  fur  un 
i€rife. 
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TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  modefne;  Mot 
Anglois  ,  qui  fîgnifie  Éprcteve.  Le  ferment  du 
Teft ,  danis  fon  origine ,  étbit  Un  a^e  par  le^ 
quel  on  nloit  la  Tranfïubûantiation  ,  6c  Ton 
renon^oit  au  culte  *de  la  Vierge;  6c  des  Saints* 
On  n'etoit  obligé  de  prêter  ce  fer'ment  que  lorf» 
qu'on  youloit  pofTéder  Quelque  charge  publi- 
que*  Mais  fous  Charles  II,  en  1674,  &s  Com- 
munes voulurent  que  ce  ferment  fiit  général  p  ' 
6c  qu'il  fîu  prêté  par^tous  les  fujets^ 

TESTACÉE.  adj.  die  t.  \,  Terme  d'Hiftoire  Na- 
tiu-elle ,  qui  fe  ^it  Des  animaux  ,  tels  que  les 
coquillages.  Z^J  anirhaux  teflacécs  ,  du  genre 
tefiacéc 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  La  tortue  efl  du 
genre  des  t,e (lacées.  Les  huîtres  -,  les  moules  ,  les 
cancres  &  tous  les  coquillages  font  du  genre  des 
tejiàcées. . 

TESTAMENT.  C  m.  A£^e  authentique  par  lequel 
'  on. déclare  (es  dernières  volontés.  Tejffamenc 
pajfé  pardevant' /Notaires.  Teflament  foUnnel. 
Teflamcnt  bon  &  yalahU.  Teffamcnt  di3é  mot  à 
mot.  Teflament  clos  Ofcellè,  Teflament  qui  pèche, 
dans  Informe.  On^efl  demeuré  a  accord  de  la  nul" 
lité  du  teflament.  Faire  fon  teflament.  Donner  , 
léguer  par  teflament.  Signet  i^n  teflament.  Le^hé- 
ritiers  fe  font  pourvus^  contré- le  teftàmeat.  On  a. 
fait'caffer  le^ejlament.  Les  Notaires  qui  ont  reçu 
le^teflament.  Le  .teflament  a  étéexétiité,  ILa  nom- 
mé  un  tel  pour  exécutew:  de  fon,  teflament.  Ré* 
voquer  un  te^ament.  Confirmetun  ujflament.  Sug^ 
gérer  un  teflament.  Suppofer  .un  teflam^t.  Un 
teflament  fuppofé.  Il  Ca  mis  dans  fon  teflament. 
Toits  fes  domepiquès  font  fur  fdn  teflament.  Il 
Ca  oublié  àans  fon  teflament.  Trouve^ -vous  â 
Couverture  du  teflarneru.  Ouvrir  un  teflament» 
Teflament  olographe ,  c*eft-à-dire,  Qui  eft  écrit 
tout  entier  de  la  main  du  teftateuf .  Teflament 
inoficiet4x ,  c'eft-à^dire ,  Dans  lequel  celui  qui  - 
tefte ,  ne  fait  nulle  mjention  de  quelqu'un  de  lès 
plus  proches  héritiers  de  droit.  Et ,  Teflament 
militaire.  Un  teftament  fait  à  l'armée  ,  fans- * 
toutes  les  formalités  néceffaires  an^  autres  tef- 
tamens.  ..     *  *  ^ 

On  aïipelle  Teflament  de  mort ,  La  déclara- 
tion libçe  6c  volontaire  d'un  crinîinel ,  ^près  tj^ 
fa  condamnation  àla  m.prt. 

On  appelle  L'Ancien  Teflament ,  Les  Livres     ^ 
fàints  qui  ont  précédé  la  haiflance  de  Jesus^  , 
*C  M  R I ST  ;  &  Le  Nouveau  Teflament ,  Les  Livres 
faims  poftérieurs  à  la  naiffanc-c  de  J  E  s  u  s^  ^ 
Christ.  Il  a  traduit  le  Nouveau  Teflament'^  l' 
Il  fait  des  notes  fur  r^ncien  Teflament.  yJ^ 

Il  fe  prend  auÎTî  pour  L'alliance  de  Dieu  z^ç 
les  hommes.  L'Ancien  Teflament  néto'u  que  la 
figure  du  Nouveau,  4^ 

TESTAMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerj^e 
le  teflament.  Il  n'eft  guère  d'uiage  que  dans  <*i&s 
phrafes  ,  Difpofition^  teflamentaire ,  qui  fe  dit    * 
Des  difpofitions  contenues  dans  un  teflament  ;  . 
6c  y^xécuteur  teflamentaire^  qui  fignifie,  Ce- 
Jui  qui  eft  chargé  de  l'exécution  dVm  tdlament. 

TESTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui  fait 
un  teflament.  Le  Teflateur  Ca  ordonné  en  termes 
exprès.  La  vt)'h>nté  yl'intentiotf  du  Teflateur  ^doit 
êtrefacrée  &  inviolable  ,  à  moins  que  U  teflament 
ne  foit  fait  contre* les  Lois.  Cela  efl  contre  la 
difpofition  du  Teflateur.  La  Teflatrice  a  ordon" 
fié  que», 9^  '• 
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*  TESTER,  y.  n.  Déclarer  par  ima£te  ce  que  Ton 

'  vfeut  qui  foit  exécuté  après  (a  mort.  //  tfl  more 
fans  avoif(eJlé,lly  a  plus  dt  dix  ans  qu^Ua  tcfti, 
J  Un  kdigieux  ne  peut  pas  te  fier.  Il  n*a  tefié  que 
M       Àcfii  nieubtes.  Ce  der;îict  eft  de  Pratique. 

TESTICULE,  f.  iTfc  P«irtiç  qui  eft  double  dans 
chaque  animal ,  &  qui  ifert  à  perfectionner  la 
matière  deftlnée  à  la  génération.  Le  tefiiculc 

»    droit.   Le  teflicuU  gauche.      ^      * 

TESTIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  rend  témoi- 
gnage. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin ,  & 
dans  ces  phrafes ,  Lettres  ujlmoniales.  Preuves 
teftimoniaus,  *:' 

TESTON.  f.  mr  Ancienne "^monnoie  d'argent, 
qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en  France. 
Celanevvut  quunteflon, 

TESTONNER.  v.  ar  Peigner  les  cheveux  ,  les 
frifer ,  lés  accommoder  avecfoin.  //  s'efi  fait 
te ponner\var  le  Baigneur,  W  dk.  y'iQXXS. 

Testonné^^.  participe.        '  ^ 

îrÊT.  f.  m.    Morceau  d'un  pot  de  terre  caflc% 

^amaJI'cr  des  têts  de  pot.  On  dit  quelquefois 

Teflbn,  _ 

TÊT.  f.  m.  Écuellc  ou  vaiffeau  dans  lequel  on 

fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grandt^On 

l'appelle  au/Ti  Scorificatçirt ,  ou  'Tét  à  vitrifier. 

T%T,  f.  m.  Crâne,  os  qui  couvrent  le  cerveau. 

^i-Il  if  le  tét  offenfé ,  fêlé ,  brifé.  Il  elt  vieux. 

TÉTANOS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec,  & 

dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  défigner 

une  convulfion  dansjaquelle  la  roideur  du 

corps  eft  tçUe,  qu'il  ne  peut  fe  pencher  ni 

<l'un  côté  ni  de  l'autre, 

TÊTARD,  f.  m.  Infede  noir  qui  vit  dans  l'eau. 

TETASSES,  f.  f.  Terme  de  dénigrement.  Ma- 

^mellesflafques  &  pendantes. 
TÊTE.  f.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal ,  qui  dans 
/   la  plupart  dés  animaux  tient  au  refte  du  corps 
-par. le  cou,ôc  qui  eft  le  fiége  des  organes  des 
'  ïens.  Le  devant ,  le'itérrihre  de  la  tête.  Le  fommet 
de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête,  La  fontaine  de  la  tète» 
Avoir  la  tête  ronde ,  la  tête  plate  ^  la  tête  pointue, 
j Avoir  la  tête  enfoncée  daràles  épâules^yC^Û-k^ 
'~^     dire  ,  Avoir  les  épaules  un  peu  jtrop   éle- 
vées, ce  qui  eft  une  difformité.  Avoir  Us  yeux  ' 
à  fleur  de  tête ,  c'eft-à-dire ,  Avoir  les  yeux  un 
peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le  font  ordinaire- 
ment. Lever  là  tête,  Baiffer  la  tête.  Tourner  la 
tête.  Branler  la  tête.  Faire  fignc  de  la  tête,  E:^a^ 
miner  quelquurt  de  la  tête  aux  pieds  ,  depuis  Us 
jfieds  jufqi! à  Ut  tête,  La  tête  lui  branle,  Bran^ 
femtnt  dit  tête.  Couper  la  tête,  brancher  la  tête 
â  un  criminel.  On  le  condamria  a  avoir  la  tête 
^    tranchée ,  à  perdre  la  tête  fur  un  échafàud,  La 
tête  d*un  mort.  Une  tête  de  mort.  La  tête  d'un 
^  "    lion.  La  tête  d'un  cheval.  Ci  cheval  porte  bierifa    • 
tête ,  place  bien  fa  tête  ,  ramène  bien  fa  têtt.  La 
tête  d'un  oifcau,  La  tête  des  poiffons  &  des  fer- 
^    pens  tient  immédiatement  au  reJU  du  corps:,      ' 
On  dit ,  Tomber  la  tête  la  première  ,  tomber 
culpardejus  têu,  L,e  dernier  eft  du  ftyle  fa- 
milier. '  ,w^ 
w                      ■                                            .•     • 

On  dit  proverbialement ,  //  ejl  accoutume  à 
€ela  ,  comme  un  (^hlcn  à  aller  nue  tête. 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Tête ,  pour 
Signifier  feulement ,  Le  crâne ,  la  partie  de  la 
tête  qui  comprend  Iç  cerveau  &  le  cervelet  ; 
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&cç'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit,qu't^/> 
homme  s\fi  cafft  la  tête  ^  ^u'i/  s  ejl  donné  uni  coup 
à  la  tête  ,  qu^/  s*efi  fait,  un  trou  à  la  têtt.  Les 
coups  a  la  tête  font  dangereuse.  On  dit  dans  fe 
même  fens.  Têt*  peUe  ^  tête  cA^ii/vr  ;  en  parlant  ^ 
d'Une  ^>erfonne  qui  n'a  point  du  tout  de  che- 
veux ,  ou  qui  n'en  a  point  fur  une  partie  de 
la  tête. 

On  dit ,  Avoir  la  tête  pefctnte  ,  pour  dire  ,'   - 
Embarraflfée.  On  dit  aufli  ^Mal  de  tête  ,  dou-'é 
Uur  de  tête  ;  &  dans  ces  pnfaâs ,  Tête  fifhifie  , 
^     Le  dedans  de  la  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Groffe  tête  ,  peu  ' 
^^  fi{ts  9  pour  dire  ,  que  Communément  les 
perfonnes  qui  ont  la  tête  fort  grofle  j  n'ont 
pas  l^ucoup  d'efprit  ;  &C.y  Tête  defouHie blan- 
chi t  jamais  ^{oiX  pour  dire  ,  que  Lés  fous  ne 
vivent  pas  ordinairement  long-temps  ;  foit  pour 
dire,  que  Comme  ils  ne  fe  mettent  en  peine 
.  1  de  rien ,  ils  font  exempts  par  là  des  peines  &c 
des  foucis  ,  qui  paffent  communément  pour 
être  caufe  que  les  cheveux  blanchiffent  de 
bonne  heure.    .       ' 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  léger,  vain,  étourdi , extrava- 
gant ,  qu'//  a  bien  des  chambres  à  louer  dans  fa 
tête.  On  dit  familièrement  dans  le  même  fens  » 
Avoir  la  tête  mal  timbrée ,  la  tête  fêlée.  Être  blejfe 
à  la  tête.  Avoir  un  coup  de  hache  à  la  tête. 

On  dit  aufïî  proverbialement  d'Un  homme 

prompt ,  colère  ,  &  qui  fe  fâche  aifément  , 

qu'//  à  la  tête  près  du  bonnet.  Et  on  dit  De  deux 

>   perfonnes  qui  font  toujours  de  même  fenti- 

mcnt ,  que  Ce  font  deux  têtes  dans  un  bonnet. 

On  dit  communément ,  qvCUn  homme  a  cin-! 
quante  ans\  foixanteéans  ,  &c.fur  la  tête ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  âgé  de  cinquante  ans  ^  de 
foixante  ans  9  &c.  o^  Il  a  des  affaires  par  dif- 
fus la  tcfe ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'af- 
faires- ;  qu'//tf  4^  dettes  par  deffus  la  tête ,  pour 
dire,  qu'il  eft  accablé  de  dettes;  &  ,  qu'// 
ne  fait  où  donner  de  la  tête ,  pcfii"  di^ ,  qu'il 
ne  fait  que  devenir. 

On  dit  d'Une  entreprife  où  11  eft  impoflîble 
de  r^uffir  ,  qtie  Cefl  vouloir  donner  de  la  tête 
contre  Us  mûrs,  -     - 

•  On  dit  proverbialement  &  figiu*ément ,  À 
laver  la  tête  £un  more  ,  à  laver  la  tête  d'un  âne  , 
on  ny  perd  que  fa  lefflve ,  pour  dire  ,  que  Cefl 
inutilement  qu'on  fe  donne  beaucoup  de  foin  &  " 
■  beaucoup  de  peine ,  pour  faire  comprendre 
quelque  chofe  à  un  homme  qui  n'en  eft  pas  ca- 
pable ,  ou  pour  corriger  une  perfonne  incor*^ 
rigible.  • 

On  dit  aufJî  proverbialement  &  figurément , 
qu'O/ï  a  bien  lavé  la  tête  â  un  homme  ^  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  fait  une  forte  réprimande. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  Êiire  aucun  reproche 
avec  juAice^qu*  Il  peut  alUr  par  tout  la  tête  Uvée , . 
qu'/7  va  tête  levée  par  tout.    * 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  va  bruf- 

quement  &,  courageufement  au  combat ,  qu'// 

y  va  tête  baif[ee.  On  <lit  aufli  d'Un  homme  qiiî 

{  entreprend  at'ec  chaleur  une  affaire  qu'on  lui 

propofe  ,  qu'il  y  donne  têu  baiffée, 

"  On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Uji  homme  qui  s'emploie  avec  ardeur  &  de 
toute  fa  force  ^pour  faire  réullir  quelque  «bofe^ 


/ 
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<jii'// y  va  de  cul  &  de  têti 
qui  ahdt  des  noix, 
>  On  dit  figurément  d'U 
brulquement  &  inconfid 
faire  périlleufe ,  qu //  s 
mihe. 

On  dit  provcrbialeme 
trcmoufle  fart  pour  quel 
bien  des  voyages  inutile 
bien  de  r exercice  à  fis  pie 
On  dit  par  cxagcrati 
pour  dire ,  J'ai  un  trcs- 
La  tête  me  tourne ,  pour  di 
paroifTent  comme  s'ils 
moi.  * 

On  dit ,  que  La'tête 
pour  dire ,  qu'il  eft  dbvci 
on  dit  d'Un  homme  qui  f< 
dans  quelque  occafion  i 
befoin  de  fcrmetc  &  de  p 
La  tête  lui  tourne.  On  dit 
qui  étant  élevé  en  dlgnit 
fe  mécormoîtrc  &  à  abu 
La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  & 

nerla  tête  à  quelqu'un  ,  p 

une  forte^c  folie ,  chan^ 

Celte  femme  lui  a  tourné  L 

fuhitc  tourne  fouvent  la  têt 

toimt  pas  fait^  pour  y  arr 

On  dit  figurément  &  1 

pleine  tête  ,  crier  à  tue  têi 

pour  dire  ,  Crier  de  tou 

tête  à  quelqu  'un  de  quelque 

importuner  j& ,  Se  rom 

tête  à  faire  quelque  chofe ,  ] 

qiicr  avec  une  grande  c 

travail  A'd^nt,  Il  cfi  fi  f 

parle  ,   il  faut  crier  à  pleii 

bien  araire  quil  me  vien. 

folies,  llfe  rompt  la  tête  n 

dre  des  problèmes  de  Géo 

On  dit  provcrbialenK 

meux  ,  que  Cefl  du  cafft 

On  dit  aufTi ,  que  JPu  1 

porte  à  la  tête ,  monte  à  la 

envoie  des  vapeurs ,  de 

On  dit  d'Un  homme 

.  s'enivrer,  qu'//  a  la  tête  t 

On^  dit  proverbialer 

qu'Un  homme  a  martel  en 

eft  jaloux;  ou  pour  dii 

dans  l'efprit  des  chofes  c 

'  dit ,  qu'Z7/2e  chofe  met  me 

tel  en  tête  y  pour  dire  ,  ( 

quiétude  ,  de  la  défiaiici 

On  dit  provcrbialeme 

dife  à  la  tête  ,  pour  dire 

y  avoit  tarit  de  gibier  au 

à  la  tête.  Et  on  dit  ,  qu' 

la  tête  des  gens ,  pour  dir 

trop  facile  à  offrir  fon  fe 

eft  bon  quelquefois  de  i 

cher.  \ 

On  dit  proverbialenr 
couper ,  qui  efl  la  gageure 
pour  dire.  Je  parie  tout 
cela  eft  ;  je  me  foùmets 
voudra ,  fi  cela  n'eft  paî 
à  propos  de.quelque  ce 
Jome  II, 
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<|uV/ j  va  de  cul  &  de  tcte  ,  comme  une  corntiUt 
qui  ahdt  des  noix,      . 

-  On  dit  figurément  d*Un  homme  aiii  s'engage 
brul'qiiement  ôc  inconfidérém'ent  d^ns  une  af- 
faire périlleufe ,  qii7/  sy  efijeté  la  tête  lapre- 
mihc. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme  qui  fc 
trcmoufle  tort  pour  quelque  chofc,  &  qui  fait 
bien  des  voyages  inutiles  ,  que  Sa  tctc  donne 
bien  de  C exercice  à  f es  pieds,     . 

On  dit  par  exagération ,  La  tétt  mefend  ^ 
pour  dire  »  J'ai  un  très-grand  mal  de  tête;  &, 
La  tète  me  tourne ,  pour  dire  >  que  Les  objets  me 
paroiflent  comme  s'ils  tournoient  autour  de 
moi.  - 

On  dit ,  que  La  tête  a  tourne  à  un  homme , 
pour  dire ,  qu'il  eft  dM'enu  fou.  Et  figurcment 
on  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouble  dans  le  péril , 
dans  quelque  occafion  importante  ,  où  l'on  a 
befoin  de  fermeté  &c  de  préfence  d'cfprit ,  que 
La  tête  lui  tourne.  On  dit  auïïi  d'Un  homme  > 
qui  étant  élevé  en  dignité,  en  faveur,  vient  à 
fe  mécopnoîtrc  &  iVabufer'Ue  fa  fortune,  qii 
La  tête  lui  a  tourné,  •      • 

On  dit  fîgurément  &  familièrement,  To///-- 
nerlatête  à  qiulquun  ,  pour  dire ,  Lui  infpirer 
une  forte  de  folie ,  changer  fa  façon  de  penfer. 
Cette  femme  lui  a  tourné  la  tcte.  Une  fortunï  trop 
fubite  tourne  fouvent  la  tête  à.  des  hommes  qui  né^. 
toient  pas/ait^ pour  y  arriver. 

On  dit  fîgurément  &  famiHèrement ,  Criera 
pleine  tête  ,  crier  à  tue  tête  ,  du  haut  de  fa  tête  , 
pour  dire  ,  Crier  de  toute  fa  force  ;  Rompre  la 
tête  à  qûelqiiun  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  L'en 
importuner  ;•  & ,  Se  rompre  la  tête ,  fe  caffer  la 
tête  à  faire  quelque  chofe  ^  pour  dire  ,-S'y  appli- 
quer avec  une  grande  contention  ,  un  grand 
travail  il' c{^nt.  Il  cji  Jî  four d  ,  que  quand  on  lui 
parle  y  il  faut  crier  à  pleinm  tête  ^  à  tue  tête.  J'ai 
bien  affaire  quil  me  vienne  rompre  la  tête  de  fes 
folies,  llfe  rompt  la  tête  a  faire  des  vers  y  à  réjou'^ 
dre  des  problèmes  de  Géométrie, 

On  dit  proverbialenvent  d'Un  vin  gros  &  fu- 
meux ,  que  Cefl  du  caffe-tête  ,  un  vraicafje-tête. 
On  dit  àufîi ,  que  I)û  vin  donne  dans  la  tête  , 
porte  à  la  tête ,  monte  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  x^u'Il 
envoie  des  vapeurs ,  des  fiimées  à  la  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qui  boit  beaucoup  fans 
s'enivrer,  qu'// a  la  tête  bonne,\ 

On^  dit  proverbialement  &  fîgurén)ent  , 
Q^Un  homme  a  martel  tni  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cfl  jaloux;  ou  pour  dire  en  général,  qu'il  a 
dansl'efprit  des  chofes  quii'inquiètent;  Et  l'on 
•  dit ,  Q^^Une  chofe  met  martel  en  tête  ,  donne  mar- 
tel en  tête  y  pour  dire  ,  qu'Elle  donne  de  Fini 
quiétude  ,  de  la  défiance  ,  dii  chagrin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  une  marchan- 
dife  à  la  tête  ,  pour  dire ,.  L^offrir  à  vil  pfix.  // 
y  avoit  tarit  de  gibier  au  marché  y  quon  lejetoit 
à  la  tête.  Et  on  dit  ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  jeter  à 
la  tête  des  gens ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  être  ; 
trop  facile  à  offrir  fon  fervice ,  fes  foins ,  qu'il 
€il  bon  quelquefois  de  fe  faire  un  peu  recher- 
cher. \  " 

On  dit  proverbialement.  Je  parie  ma  tête  à 
couper ,  qui  efi  la  gageure  ePun  fou  ,  que  cela  efl , 
pour  dire.  Je  patie  tout  ce  qu'on. voudra,  que 
cela  eft  ;  je  me  foùmets  A  perdre  tout  ce  qu'on 
voudra ,  fi  cela  n'eft  pas.  Et  proverbialement , 
à  propos  de.quelquç  cérémonie  |  de  quelque 
Jome  II, 
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réjoulffance  publique  dont  on  parle  ,  on  dit, 
pour  marquer  L'incertitude  de  la  vie  ,  Tel  à 
beaux  ye^x  en  tête  qui  n  \n  verra  pas  la  fêle, 

'  ^"  ^  fîgurément ,  qu7/^  d  eu  beaucoup  de 
têtes  caj/ées  à  anficge^  pour  dire ,  qii'On  y  a  tué 
beaucoup  de  gens  ;  & ,  K\\i€kLa  prife  d'une  Place  ' 
a  coûté  bien  des  têtes ,  poii^  ^^^e ,  qu'il  en  a  coûté 
la  vie  à  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Hafarderja  tête  pour  le  fervice  d'un 
homme.  Il  y  va  de  votre  tête,  k^ous  en  répondrez 
fur  votre  tête,     •  ^  ^ 

On  dit ,  Il  lui  en  coûta  la  tête  ,  pour  dire ,  On 
lui  coupa  la  tète  fur  un  échafaud. 

Oï\  appelle  Tête  de  cerf  ^  Le  bois  du  cerf.  Lt 
cerf  a  n\is  bas  fa  tête.  Belle  tête  de  cerf. 

On  dit ,  Tête  couronnée  ,  pour  dire  ^  Empe- 
reur ou  Roi.  //  ne  faut  parler  quavec  refpecl  des 
Têtes  couronnées,  La  République  de  yenlf'e  &  celle 
des  Provinces-Unies  ont  le  rang  dcAêtes  cou^ 


ron nées  i  Ae  rang  diètes  couronnées, 

.  Oh  dit  familièrement,  opalin  y  a  tête  d'hom- 
me qui  ofe  entreprendre  défaire  telle  &  telle  chofe  , 
,.  pour  dire ,  qu'Û  n!y  a  aucun  homme  affcz  har- 
di. .  1 .  Et  proverbialement ,  Autant  dt  têtes ,  au- 
tant  d'opinions ,  "pour  dire  ,  Autant  de  pcrfon- 
nés ,  autant  d'opinions.  ' 

On  dit  Communément ,  Payer  tant  par  tête, 
pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque  performe. 
On  leur  fit  payer  une  piflole  par  tetç,.  Dîner  à  tant 
par  tête.  Traiter  à  tant  par  tête. 

On  dit ,  Succéder  par  tête  ,  Lorfque  chacun^ 
des  copartageans  vient  de  fon  chef  à  la  fuccef-  • 
fion  ,  &  fans  repréfentation  d'aucun  at;tre.  La 
fucceffîon  4u  pire  s' efl  partagée  par  tête  ,  parce  que 
tous  lès  enfans  étoient  vivans  ;  celle  de  la  mire  s' efl 
partagée  parfouches  ,  parce  que  deux  des  enfans 
étoleii^aJUorts  ,  &  que  les  petlts-enfans  font  venus 
.  à  partage  avec  leurs  oncles  ^par  repréfentation  dt 
leurs  pires, 
TÊTE ,  fe  dit  auffi  De  l'efprit ,  de  l'imagination  , 
des  différentes  conformations  &  difpofitions 
^  des  organes  qui  fervent  aux  opérations  de  l'ef- 
prit :  &:  dans  ce  fens  on  dit.  Se  mettre  des chi- 
mires  en  tête  ,  dans  la  tête.  Se  remplir  la  tête  de 
fottifes.  Il  s' efl  mis  C amour  en  tête.  Il  a  en  tête  d'aU 
1er  là.  Il  na  que  cela  en  tête.  On  ne  lui  peut  ôter 
de  la  tête  quil  mourra  bientôy  Rouler  de  grandes 
chofes  dans  fa  tête.  Avoir  la  tête  Jure  y  la  têfe  mal 
faite  ,  la  lêteléglre.  Dans  fétat  oit  il  efi  ,  il  ne(l 
pas  capable  d* application  ^Vil  a  la  tête  encore  trop 
joible.  Il  na  pas  la  têtt  encore  afie^  forte.  Je  n'ai 
pas  afie^  de  tête  pour  voir  tant  de  papiers  en  fi  peu 
de  temps,  Cefl' un  homme  quia  une  tête  de  fer  , 
ilétudleroit  vingt  heures  de  fuite. 

On  dit  d'Un  homme,  q«e  C\fi  une  bonne 
tête  y  une  excellente  téte^  une  forte  tête  ^  poîir 
dire ,  que  Cefl  un  ho(nme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  de  beaucoup  de  jugement ,  de  beaucoup 
de  capacité.  Cefi  une  des  meilleures  têtes  duCon* 
feil,  Cefi  une  des  plus  fortes  têtes  du  Parlement, 

Et  on  dit ,  Agir  de  tête ,  jouer  de  tête  ,  payer 
de  tête  ^  faire  un^çoup  de  tête  ^  des  coups  de  tête  ^ 
pour  dire ,  Agir  avec  beaucoup  de  capacité  , 
beapcoitp  de  pnidence  &  de  rélblution. 

Oiî  dit ,  //  a  fait  un  coup  de  fa  i^te ,  pour  dire , 
Il  s'eA  déterminé  de  lui-même,  fans  avoir  pris 
Confeil  de  perfonne  ;  &  dans  le  même  fens  , 
Cefi 'un  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  tête* 

On  dit  auffi  quelquefois  en  mauyaife  part , 
qn^Ua  homme  a  fait  un  coup  de  fa  tête^  pgur 

jMMmmm  ij 


V  ■ 


r 


\ 


-/ 


! 


/ 


V 


^■^ 


'kù 


i    ■  ' 


I   ' 


5k 


.*! 


/ 


/'\, 


h/' 


y 


\ 


\ 


\ 


t   : 


V» 


0    ■ 

• 

^•\- 

^J 

' 

\ 

t          • 

\ 

4"^ 

.    i 

•   '■ 

i 

•     ••  . 

i 

V 


'^J 


>\ 


V* 


\ 


/* 


."  •    «l 


V 


y 


^ 


\ 


-^ 


\ 


828     T  ET  '■     ; 

dite ,  qu'il  a  fait  une  faufle  dématche  >  faute 
d'avoir  pris  confeil. 

T)n  d it  d* U  n  hom me ,  que  Ceft  une  thc  folle  » 

une  tcte  verte  ^  une  tête  écervelee  ^  titmkvaporèe  ^ 

.  une  t< te  fans  cervelle ,  une  tête  éventée  >  une  tête  à 

révtnt^une  tête  de  linotte  y  urU  tête  de  giroueMe^ 

i)our  dire ,  que  Ceft  Un  homme  extravagant  »  ^ 
ans  jugement ,  fans  conduite ,  d'iin  efprit  fri- 
vole ^  léger,      . 

On  dit  ,•  Une  tête  Û^re ,  pour  dire ,  Un  hom- 
n^  (\\.\\  n'a  pasleiugemcnfmûr  :  Perdre  la  téte^ 
pour  dire ,  Perdre  le  fang  froid  ncceflMre  pour 
,    pii;Çndrc  un  parti.  ^_  ^  ,    / 

0k  dit ,  Ç(w'l/n  horprfic  a  U  tête  chàudt ,  pour 
dire ,  qit^U  prend  feu,  qu'il  s'emporte  aifément.  * 

On  dit,  qu'£/)î  homrne  a  la  tête  froide  y  pour 
dire ,  quHl  conferve  fpn  ian^  froid. 
•  On  dt?d'Un  homme^  c^tla  de  la  tête ,  pour 
diitt ,  qu'il  a  du  fens ,  du  jugement  :  & ,  qu7/  a 
perdu  lii  tête ,  pour  dire ,  qu'il  a  perdu  le  juge- 
ment. 

On  dit  auflî ,  c^'l/ne  perfonne  a  de  la  tête , 
pp^dire,  qu'Elle  eft  opiniâtre,  capricicufe. 
C  cf}  une  ajfe^  bonne  femme  ^  mais  elle  a  de  la  tête. 
On  dit  de  même  d'Une  perfonne  opiniâtre  & 
d'humeur  fâcheufe ,  que  Cefl  une  êtran^ tête, 
une  mauvaife  teh^ 


TET 


'/;. 


Eour  s^bppofer  à  l'ennemi ,  foit  pour  lui  déro- 
er  la  connoiflance  dc^  quelque  choie  9  (\u*£Ue 
montre  une  tête  de  ce  coté-là.  Oh  fit  avancer  un^ 
tête  de  ce  côté-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  La  tête  de 
la  tranchée  y  L'.endroit  de  la  tranchée  qui  eft  le' 
plus  avancé  du  côté  de^  la  Place  affiégée.  On 
a  joint  les  diùx  têtes  de  la  tranchée  par  une  lient 
paralUle.  Il  fui  tué  à  ta  tête  de  la  tranchée  ^  a  la 
tête  des  travaux.  Et  l'on  appelle  La  tête  du  camp^ 
La  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain  defti- 
né  pour  y  mettre  les  troupes  en  bataille,  Or% 
fortifia  la  tête  du  camp,  La  paix  fut  publiée  a  la, 
tête  du  camp,  6n  affembla  tes.  gardes  À  la  tête  du 
camp. 

On  appelle  La  tété  d^un  pont ,  Le  bout  dq 
pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes 
'gardent  la  tête  d'un  tel  pont.  On  dit  quelque- 
fois. Les  deux  têtes  du  pont ,  Quand  le  pont  eft 
fortifié  des  deux  côtés.  On  dit.de  même,  La, 
tête  d'un  défilé, 

^  On  dit  aufli,  À  la  têted'^n  //vr<J pour  dire; 
Au  commencement  d'un  livre.  Il  y  a  une  belle 
préface  à  la  ttte  de  fon  livre. 

On  appelle  Têtes  de  vin^  Les  premières  cu- 
vées des' meilleurs  vins  de  Champagne  &  de 
Bourgogne. 


On  dit  proY,  Bonne  femnfie y  mauvaife  tête^    Tête,  le  /prend  auflî  pour  Chevelure.  Avoir  la 
pour  dire ,  que  Souvent  les  plus  honnêtes  fem-        tête  bellk-  Il  a  une  belle  tête.  Il  a  la  têtefrifee, 
r^-.  I» —  1 ra^i — il.  »,  j:/r^:i^  ^ ûflr^ppclle  cn  ce  fens ,  Têt^naiffante ,  Des*' 

thevcux  oui  reviennent  après  avoir  été  cou- 
pés ,  &  qui  font  déjà  un  peu  longs. 
TÊTE,  fe  dit  auftî  De  la  repréfentation ,  de  Tirnî- 
tation  d'une  tête  humaine  par  Un  Peintre ,  par 


mel- 


mes  font  d'une  humeur  fâcheufe  &  difficile. 

On  dit  figurément  ;  Tenir  tête  à  quelquu 
faire  tête  à  quelqu'un  y  pour  dire  i^'oppof( 
hii ,  &  lui  réfifter,  ne  lui  point  céder  eti  c{i 
que  chofe.  Il  s'imaginoit  qu'il  ny^auroit  per- 
Joigne  qui  ofdt  lui  réjijler,  mais  il  trouva  des  gens 
qui  lui  tinfent  tête^  qui  lui  firent  tête.  Ils  fe  mirent 
plufieurs  enfemble  pour  lui  tenir  tête  au  jeu ,  à  la 
dij'pute.  On  ne  trouva  petfonne  qui  put  lui  tenir 
tête  à  boire. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mettre  un  homme 
en  tête  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  oppofer 


un  Sculpteur,  6tç,  Il  a  plujîcurs  bufies  antiques^ 
&  la  plupart  Jont  des  têtes  grecques.  Une  tête  an* 
tique,  Uru  belle  tête.  Ce  Peintre  a  une  grande  vtf- 
riété  dans  fes  airs  de  tête.  Cela  a  Cair  d''une  têtt 
du  Carache,  C'eli  une  tête  du  Titien, 

En  parlant  Des  monnoies  &  des  médailles  ,' 
on  appMIe  La  tête  y  Le  côté  qii  efl^  l'effigie. 


quelqu'un  qui  puifle  jui  réfifter.  On  lui  mit  un    CoURiR  LES  TÊTES.  Sorte  d'exercice  à  cheval,' 


homme  en  tête ,  qui  l'embarrajfa  fort.  Je  vous  met- 
irai  un  homme  en  tête ,  qui  vous  jouera  beau  j eft, 

<5h  dit ,  Mettre  une  rente  viagère  fur  la  t^e 
de  quelqu'un ,  pour  dire  9  Conftituer  une  rente 
viagère,  pour  en  jouir  durant  la  yie  de  quel- 
qu'un. ' 
TÊTE ,  en  parlant  Des  corps  politiques  &  des 
aftemblées ,  fe  dit  figurément ,  &  lignifie ,  La 
première  place ,  le  premier  rang.  //  porta  la 
parole  à  Id  tête  du  Clergé,  Être  à  la  tête  de  la 
Nobleffe,  Le  Roi  l'a  mis  à  la  tête  de  fon  Confeil  y 


qui  fe  pratique  dans  les  Académies  où  l'on  en- 
feigne  à  fnonter  à  cheval.  Il  confifte  dans  qua- 
tre tours  de  manège  au  grand  galop.  Dans  le 
premier  tour,  le  Cavalier  doit  enlever  avec  la 
lance  une  tête  de  carton ,  pofée  pour  cet  effet 
fur  un  poteau  :  dans  le  f<^cond ,  lancer  un  dard 
contre  une  autre  tête  femblable  :  dans  le  troi- 
fiènae ,  tirer  un  .coup  de  piftolet  centre  une 
troifième  ;  &  dans  le  dernier  tour ,  enlever  de 
terre  une  quatrième  tête  avec  la  pointe  de  l'é- 
pée. 


à  la  tête  du  Parlement,  Marcher  à  la  tête  de  l'ar-   TÊTE ,  fe  dit  en  Vénerie ,  Du  bois  du  .cerf.  Olî 


met.  Se  mettre  a  la  tête  des  troupes.  Charger  à  la 
tête  des  en  fans  perdus.  Il  le  tua  à  la  tête  des  deux 
armées.  Se  mettre  à  la  tête  des  Jeditieux  ,  a  la  tête 
des  mutins. 

-  On  dit,  qu'^i7  homme  efl  àlà  tête  des  affaires^ 
pour  dire  >  qu'il  a  la  pnncipale  dineûion  dès 
affaires. 

En  parlant  De  marche  d'armée,  on  dit. 


dit ,  Tête  portant  troehures  y  pour  dire ,  Bois  qui 
porte  trois  ou  quatre  andouillers  à  la  fommité. 
Tête  en  fourchie^  pour  dire.  Bois  dont  les^an- 
douillers  du  fommet  font  la  fourche.  Tête  pau^ 
mée ,  pour  dire  »  Bois  dont  le  fommet  s'ouvre 
&  repréfente  les  doigts  &  la  paume  de  la  main. 
Tête  couronnée  y  pour  dire.  Bois  dont  Jes  an- 
douillers forment  une  efpèce  de  couronne. 


qu'^/2  Régiment  a  la  tête  de  tout  y  pour  dire,  TÊTE,  fe  dit  Du  fommet  des  arbres.  Un  chêne  i 

qu'il  a#avànt>garde  de  toute  l'armée.  Un  tel  unfapin  qui  porte  fa 'tête  jufqtus  dans  Us  nueSm 

Régiment  étoit  à  l' avant-garde  ,  &  avoit  la  tête  Des  arbres  coupés  par  la  tétt. 

Je  tout.    '^                            *v  ^  On  ait  ^  C{Vi*  Un  oranger  fait  bien  fa  tête  y  pour 

On  dit,  La  tête  d'un^  armée  j^ur  dire.  Les  dire,  que  La  tête  en  eft  bien  garnie  &  bien 

premières  troupes  d'une  armée.                       '     ronde.       •  .                      ; 

On  dit  aufti  d'Une  armée  qui  avance  en  TÊTE,  fe  dit  encore  De  certaines  plantes,  de 

co^s  de  troupes  en  quelque  endroit,  Ibit  certains tégunies;& à Tégarddes uns ^ il t^ dit 


,*,. 


T 


De  l'extrémité  d'en 
pavot  y  des  têui  d'art 
iVgard  des  autres, 
comme  ,  La  tête  d'u\ 
reau.  Il  fe  dit  aufli 
fie ,  L'extrémité  op) 
me  commence  àje  poi 


tctes. 


C>ndit,Itf  fête  d\ 

trémité  ronde  ou  a[ 

pointe.  La  tête  d'une] 

ton  arrondi ,  ajufté 

i)ointe ,  pour  retenii 

rétoffc ,  &  Tcmpêcl 

tre  comme  feroit  ui 

tête  d'une  épingle  oci 

d'ouvriers.  Et  y  La  têt\ 

qui  eft  percé  pour  r 

'^^  On  appelle  La  têtl 

"^        de  l'angle  que  les  d< 

ment  en  s'écattant 

d'une  cognée ,  La  pa 

manche. 

On  nomme  La  t 
micre  plu§  ou  moin 
qui  forme  le  corps  c 
le  nom  de  Tête  ,  par 
lumière  vague  qui 
nient,  6c  que  l'on 
comète  y  qirand  cett 
oppofé  au  folell  ;  t 
quand  elle  fe  dirige 
velure  de  la  comète  , 
corps,  qu'on  nomr 
&  qu'on  appelle  au 
la  comète, 
^TÊTE-MORTE ,  en  ter 
pour  Les  parties  t 
\     corps  qui  a  été  difl 
On  appelle  Tête 
cuivre  étamc  en  d< 
ques  diftiilations. 

TÊTE  À  TÊTE.  Façor 
à  feul.  Parler  fête  à 
tête  à  tête.  Ils  furent 

TÊTE  À  TÊTE,  s'emf 
ôi  alors  il  fe  dit  < 
entrevue  de  feul  à 
.  tf  tête, 

.-    TÊTE  POUR  TÊTE.  ^ 

biale,  pour  dire, 
avoir  été  deux  ans  j 
nnt  dans  la  rue  têu 
m-'lJer. 

TÊTE-CORNUE,  i 
compofée  de  fleui 
deviennent  des  le 
pointes, 

TETER.  V.  a.  Sucer 
femme,  ou  de  la 
Teter  une  femme,  7 
chcy  une  chèvre,  Oi 
jetèrent  Une  louve. 
On  dit ,  e\ViUn 
différens ,  pour  di 
rices.  On  ait  cnco 

TE"îFR»fe«l>ï^^icl9 
tette  bien,  Donne\ 

ne  fauroit  plus  tei 

lions ,  des  9urf  ^  & 


V, 


/ 


\ 


\ 
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De  rextrémité  d'en  haut,  comme,  Z^^i /w«  ^«  Teté,  ÉE.  participe.          '                         ^ 

pavot,  dts  téut  d'artuhaut ,  une  Uu  dt  chou  :  à  TÉTlfeRE.  i.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'on  met 

Tcgard  des  autres,  De  l'exirémité  d'en  ba^i.,  aux  cnfens  nouveaux  ncs.  l/ne  titicre  d'cnfanu 

comme  ,  La  uu  d^un  oignon ,  la  uu  d'un  poi-  Un  infant  $n  tàUre, 

reau.  Il  (e  dit  aufli  De  certains  fruits ,  6c  figni-  11  (c  ifit  auffi  De  cette  partie  de  la  bride 

fie ,  L'extrémité  oppolée  à  la  queue.  Cette pom-  qu'on  t^ti  autour  de  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui 

me  commence  à  Je  pourrir  par  la  téie.  Poire  à  deux  ioutient  le  mors.  Têtière  de  cuir  de  Hongrie,  Té^ 

tctes.^                 ^  •»?                  ^  ^'^'^^  ^^  ^^\^  ^*  ^"^<. 

On  dit ,  lii  tête  d^un  clou ,  pour  dire ,  L'éx-  TETlN.  i.  in.  Le  bout  de  la  mamelle ,  foit  auii^ 

trémité  ronde  ou  aplatie  qui  ell  oppolée  à  la  hommes ,  loit  aux  femmes.  Cet  enfant  vivra ,  il 

pointe.  La  tête  d'une  épingle ,  e(l  Un  petit  bou-  prend  le  tetin.  Cet  enfant  i\fi  endormi  fur  U  tetin^ 

ton  arrondi ,  ajufté  à  l'extrémité  oppofée  à  la  Cet  homme  a  été  blejji  fous  le  tetin, 

ix)inte ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile  ou  II  Ce  prend  aufli  généralement  poui*ToutC 

rétoffe ,  &  l'empêcher  de  paflTer  d'outre  en  ou-  la  mamelle  ;  mais  eo  ce  fcns  il  eft  vieux, 

tre  comme  feroit  une  aiguille.  La  façon  de  la  TETINE.  1.  f.  U  ne  fe  dit  proprement  que  Du 

tête  (Tune  épingle  occupe  un  ajjt^  grand  nombre  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  »  confidéré  com- 
d'ouvriers.  Et,  Z^z  tête  d'une  aiguille,  cfl  Le  bout 
qui  eft  percé  pour  l'enfiler. 

On  appelle  La  tête  d'un  compas ,  Le  fommet 
de  l'angle  que  les  deux  jambes  du  compas  for- 
ment en  s'écaf tant.  Et  La  tête  d'un  marteau , 
d'une  cognée ,  La  partie  dans  laquelle  entre  le 
manche. 

On  nomme  La  tête  d'une  comité ,  Cette  lu- 


nic  bon  à  manger.  Tétine  de  vache.  Manger  d'i^nc 
taincFtiire  griller  une  tétine.  Tétine  de  truie, 

ETtWE ,  fc  di^  aufli  De  renfoncement  qu'un 
coup  de  môii<buet ,  de  piftolet,  ou  d'une  autre 
armet  offenfive ,  fait  fur  une  cuirafle ,  loriiqu'il 

^e  la  perce  pas  d'outre  en  outre.  Le  coup  de 
moufquet  qu'il  a  reçu  fur  fa  cuirajfe ,  y  a  fuit  une 
tétine.  m, 


^ 


mière  plu§  ou  moins  vive  &  de  figure  ronde ,  TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dit  proprement 
qui  forme  le  corps  de  cet  aftrc  ;  ai  on  lui  donne       que  Des  femmes.  Le  teton  d'une  nourrice.  Un 
le  nom  de  Tête ,  par  oppofition  à  la  traînée  de        enfant  qui  efl  encore  au  teton.  Une  nourrice  qui 
lumière  vague  qui  l'accompagne  ordinaire-       donne  le  teton  à  f  on  enfant.  Lès  enfans  appellent 
ment ,  ÔC  que  l'on  appelle  tantôt  Queue  de  Ja       leur  nou    ce ,  maman  teton. 
comète,  quand  cette  lutnière  s'étend  du  côté  TÉTRACÔRDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre  cordes, 
oppofé  au  foleil  ;  tantôt  Barbe^de  la  comète,  TÉTRADRAGME.  fubft.  f.  Monnoie  Grecque, 
quand  elle  fe  dirige  vers  le  foleil  ;  t4ntôt  Che-       Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  dragmes. 
velure  de  là  comète,  quand  elle  environne  ion  TÉTRAÈDRE,  lubft.  m»  Terme  de  Géométrie, 
corps ,  qu'on  nomme  improprement  fa  Tête ,       Corps  régulier ,  dont  la  furface  eft  formée  de 

quatre  triangles  égaux  &  équilaténmx. 
TÈTR ARQUE,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  &  d'An- 
tiquité. Titre  par  lequel  on  déiignoit  des  Prin- 


&  qu'on  appelle  aufti  quelquefois  Le  noyau  de 
la  comète. 

Tête-morte  ,  en  termes  de  Chimie,  fe  prend 
pour  Les  parties  terreftrcs  6c  infipides  d'un 
corps  qui  a  été  diftillé.  .      ^ 

On  appelle  Tête  de  mort ,  Un  vaifleau  de 
cuivre  étamé  en  dedans,  qui  icrt  dans  quel- 
ques diftillations. 

Tête  à  tête.  Façon  de  parler  advcrbbb.  Seul 


ces" du  fécond  ordre  fubordonnés  à  une  pujf- 
fance  fupérieure ,  &  ainfi  nommés^  parce  que 
leurs  États  étoient  cenfés  faire  à  peu  près  la 
quatrième  portion  de  Monarchies  autrefois 
confidérables ,  dont  ils  avoient  été  démem- 
brés. ^ 


à  feul.  Parler  têu  à  tête.  Dîner  tête  à  tête.  Jouer  TETTE.  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  neje  dit 
tête  à  tête.  Us  furent  long-temps  tête  a  tête,   *  guère  que  Des  oêtes.  Tette  de  chèvre ,  de  truie, 

TÊTE  À  TÊTE,  s'emploie  aufli  fubftantivement  ;  TÊTU,  UE.  adj.  Opiniâtre  .oui  eft  tropatta- 


6i  alors  il  fe  dit  d'Une  convcrlation ,  d'une 
entrevue  de  feul  à  feul.  Ils  ont  eu  un  long  tête 
.  à  tête,  • 

TÊTE  POUR  TÊTE.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  L'un  devant  l'autre.  j4près 
avoir  été  deux  ans  fans  fe  voir ,  ils  fe  renàg^trè^  ' 
nnt  dans  la  rue  tête  pour  tête,  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. ' 

TÊTE-CORNUE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft 
compofée  de  fleurons ,  &  dont  les  embryons 
deviennent  des  lemences  terminées  par  deux 
pointes, 

TÉTER,  v.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une 
femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque  animal. 
Teter  Une  femme,  Teter  fa  nourrice.  Teter  une  va- 
che, une  chèvre.  On  dit  que  Romulus  &  J on  frère 
tétèrent  Une  louve. 

On  dit  9  qu'£/)i  enfant  a  tête  de  quatre  laits 
différens ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  quatre  nour- 
rices. On  dit  encore  »  //  a  tetéde  mauvais  lait, 

TEtER ,  fe  dit  quelquefois  ablolument.  Cet  enfant 
tette  bien.  Donnez-lui  a  tettf.  Il  ne  tette  plui.  Il 
ne  fauroit  plus  teter.  On  dit  que  les  petits  des 
lions  ,  des  çurf  ,  &c*ne  tettent  que  peu  de  temps. 


ché  à  fon  fens,  à  les  opinitffll.  It  efl  fi  têtu ,-  que 
jamais  il  ne  démord  de  ce  qiiil  a  dit.  Cèfl  L'hom^ 
me  du  monde  le  plus  têtu,  C'ejl  la  femme  du  monde 
la  plus  têtue, -  ', 

T    E   X  v^ 

TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Auteur, 
confidérées  par  rapport  aux  notQS-,  aux  com- 
mentaires ,  aux  glofes  qu'on  a  faites  deflTus.  Le  , 
texte  de  ^ Écriture  Sainte,  Le  texte  Hébreu.  Le 
texte  Grec,  Le  texte  de  la  f^ulgate.  Le  texte  de 
Platon ,  d'jé  ri  finie.  Cet  Avocat  a  rapporté  le  texte 
de  cette  loi,  Cefl  le  texte  pur  &  formel.  Ce  texte  efl 
corrompu  ^  falfifié ,  obfcur.  Le  texte  n  efl  pas  cor^^ 
recl.  Texte  fuppojé.  Le  texte  ne  dit  pas  cela, 

Lorfquc  l'explication  qu'on  donne  à  un  Au- 
teur n^eff  pas  bien  claire,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  #V/?  la  glofe  d'Orléans ,  qui  efl  plus 
obfcure  que  le  texte. 

On  dit ,  Rejlituer  un  texu ,  pour  dire ,  Réta- 
blir l'ordre,  lesmots,  ou  la  pon^uation  dont 
on.  fuppôfe  qtt?T Auteur  s'eft  fervi. 

On  appelle  abfolument  Texu,  Un  paflage 
de  l'Écritiurc  Sainte  qu'tm  Prédicateur  prend 
'  M  M  mm  m  ii/      ^ 
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pour  fujet  de  fon  Sermon.  Ce, Prédicateur  a  pris 
un  beau  texte.  Il  a  bien-  choiji  y  hkri  appLqtU  fon 
tixtè.  Texte  heureux  ^  nouveau  ^  trivial. 

On  dit ,  R)^enîr  â  fon  texte ,  pour  dire ,  Re- 
venir au  fujet  principal  dont  il  efl  qucftion. 
*^  On  appelle  ÇrosjTexiï^  Un  cara^ère  d'Im- 
primerie ,  qui  eft  entre  le  Gros  Romain  &  le 
Saint- Augimin;  &  Petit  Texte  ^  Un  caraûère 
qui  eft  entre  la  Gaillarde  &  la  Mignonne. 

TEXTILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  èxrt^hxi  en  filets 
propres  à  faire  vin  liflu.  Uamiante  eft  une  pierre 
textile.  Le  verre  for  tant  du  feu  eft  textile, 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  foit  qu'une  chofe  eft 
tifliic.  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  propre;  mais 
au  figuré  on  dit,  La  texture  f  un  ouvrage ,  d*unc 
pièce  de  théâtre ,  pour  dire  ,1-a  liaifon  des  diffé- 
rentes parties  qui  conftitucnt  l'ouvrajge. 

T    H   A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  fes 
prés  &  autres  lieux  humides.  Ses  racines  &  kt 
îemenccs  font  vulnéraires  &  apéritives. 

THE 

THÉ.  f.  m.  Arbrifleau  qui  croît  à  la  Chine  &  au 
Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuilles,  que 
nous  appelons  auïîi  Thé.  Cette  feuille  eft  plus 
longue  que  large ,  pointue  par  le  bout  &  den- 
telée. On  en  fait  une  infufion  mie  Ion  pfend 
chaude ,  &  que  l'on  nomme  aufli  Thé.  Prendre 
plufieurs  ta  (Tes  de  thé,'  Thé  vert.  Thé  hou ,  ou  Thé 
noir.  * 

Le  Thé  hou  eft  du  thé  féché  au  foleil,  &  le 
Thé  vert  eft  féché  au  four. 
THÉÂTRAL,  ALE.  àdj.  Qui  appartient  au  théâ- 
-  tre,  qui  eft  propre  au  théâtre,  qui  ne  convient 
guère  qu'au  théâtre.  Aclion  théâtrale,  Expref^ 
fion  théâtrale.  Afanière  théâtrale, 
THÉÂTRE,  f.  m.  Sorte  d'échafaud  fur  lequel  on 
repréfente  jdes  tragédies ,  des  comédies ,  des 
opéra  &  d'autres  ipeâades ,  &  oii  l'on  danfe 
des  ballets,  &c.  Un  théâtre  magnifique.  Un  fu~ 
perhe  théâtre.  Un  beau  théâtre.  La  décoration  d'un 
théâtre.  Le  théâtre  change  plufieurs  fois  de  déco~ 
^   ration.  Changement  de  théderCf  pour  dire.  Les 
^hangemens  de  décoratioh  dans  la  même  pie- 
té. Jouer  fur  le  théâtre,  Repréfenter  fur  le  théâtre. 
Des  habits  de  théâtre.  Une  pièce  de  thtâtre.  Écrire 
pour  le  théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre 
une  pièce  au  théâtre^  fur  le  théâtre. 

On  dit  »  Monter  fur  U  théâtre^  pour  dire. 
Faire  la  profeflion  de  Comédien.  Il  y  a  long- 
temps que  cet  Acteur  monte  fur  le  théâtre.  ^ 

On  dit  9  e\\jLUn  A  Heur  eft  né  pouf  U  théâtre^ 
pour  dire  y  qu'il  a  des  difpofitions  naturelles 
■  pour  bien  repr^cnter  :  &  qu'//  n^fl  pas  en^ 
core  affei^  accoutumé  au  thtâtre ,  pour  dire  ^  qu'il 
n'a  pas  encore  acquis  l'habitude  pour  bien 
îouer.  ,  , 

Oti  dit,  qu'J7/ï  Comédien  a  quitté  U  théâtre^ 
pour  dire ,  qu'il  a  renoncé  à  fa  profefllon.  On 
le  dit  aufti  d'Un  Poëte,  pour  dire,  qu'il  ne 
veut  plus  faire  de  Pièces  de  théâtre.  On  dit 
€n  ces  deux  fens ,  Renoncer  au  théâtre. 

On  dit ,  Fermer  U  théâtre ,  pour  dire ,  Cèfler , 
les  repréjisntations  pendant  quelque  temps  : 
&  ,  Ouvrir  U  théâtre^^  pour  dire  ,  Recom- 
mencer à  jouen 


THE 


On  dit,  que  Le  premier  Adeur  qui  paroit 
fur  le  théâtre ,  Ouvré  le  théâtre. 

On  dit  figurément  d'Un  Roi  qui  n'a.  aucune 
autoritodans  fes  États,  que  Ce  n'eft  quun  Roi, 

de  théâtre^         .'        jf    ■  % 

On  dit  figurémenri^  que  Le  mo^de  eft  un 
grand  théâtre  :  6c  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
grand  enwloi ,  qu'//  eft  expofe  fur  un  grand 
théâtre.  On  dit  aufti  d'Une  Province,  c\vlEIIc 
,  ejl  le  théâtre  de  la  guerre ,  peur  dire ,  que  C'eft 
le  lieu  oii  la^  guerre  fe  fait  aâuellement. 

Il  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui  eft 
dcftiné  tant  pour  repréfenter  que  pour  voir  les 
fpeâacles  publics  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  que 
1  on  entend  ce  qui  eft  dit  des  théâtres  des  An« 
ciens.  Le  théâtre  de  Pompée^  de  Marcellus, 

THÉATRE,„fe  prend  aufli  pour  Les  règles  de  la 
.  Poèfie  dramatique ,  ou  pour  la  Poëfie  drama- 
'tiqiie  même.  Cet  Auteur  fait  bien  des  vers  y  mais 
il  n  entend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps^ 
on  a  fort  purgé  le  théâtre  :  &  dans  cette  accep- 
tion, en  parlant  Des  tragédies  &  des  comédies 
d'une  nation,  on  dit,  Ix  théâtre  Grec  s  Le  théâtre 
Anglois ,  Italien ,  &c. 

On  dit,  Une  pièce  de  théâtre  ^  pour  dire^  Une 
comédie  ou  une  tragédie  :  &  dans  le  même 
fens ,  Les  règles  w  théâtre ,  U  pratique  du  théâtre. 
On  appelle  Coup  de  théâtre^' Un  événement 
imprévu  ,  quoique  préparé ,  qui  arrive  dans 
une  pièce.  Les  reconnoijjances  font  des  coups  de 
théâtre.  j*v^ 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  b*exU  ou  le  rappel 
de  et  Miniftre  fui  un  coup  de  théâtre.  La  journée 
des  dupes  fous  Louis  XIU  «  fut  un  des  ^ands 
coups  de  thtâtre. 

On  dit.  Accommoder  un  fujet  au  théâtre^ 
pour  dire,  Difpofer  un  fujet  de  td\e  forte 
qu*il  foit  propre  à  être  repréfente  fur  Je  théâ- 
tre. Et^^orfqu'on  raconte  quelque  chofe  en  y 
fupp rimant  ou  ajoutant  à  deffein  quelques  cir-* 
iconftances,  on  dit  figurément,  que  Ceft  une 
Ihiûoire  accommodée^  ajuftée  au  théâtre. 

Théâtre,  fe  dit  Des  recueils  de  toutes  les  piè- 
ù&s  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pour  le  théâtre. 
L^  théâtre  de  Corneille,  Lz  théâtre  de  Molière,^ Le 
théâtre  de  Quinault,  \ 

THÉIÈRE,  f.  f.  Vafe  d'argent,  de  porcelaine,  &c. 
pour  faire  inflifef  le  the. 

THÉISTE,  f.  m.  Celui  qtii  reconnoît  l'exiftence 
de  Dieu.  Il  eft  oppofé  à  Athée. 

THÈME,  f.  m.  Sujet,  matière,  propofitlon  que 
l'on  entreprend  de  prouver  oi^d'éclaircir.  Cet 
homme-là  n'a  pas  bien  pris  ^  n*apas  bien  fuivi  fon 
thème.  Il  n'eft  d'nfàge  que  dans  le  dida^^ique. 

Dans  le  flyle  familier,  pour  donner  à  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chofe 
mal  à  propos,  fur-tout  en  préfence  de  certaines 
gens,  on  dit  figurément,  c^*  Il  a  mal  pris  fon 
thème. 

Thème  ,  fe  dit  auiUDe  ce  qu'on  donne  ^ux  éco- 
liers à  traduire  de  la  langue  qu'ils  fa  vent  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thème  diffi- 
cile. Thème  aifé.  Thème  pour  Us  prix ,  pour  Vexa^ 
men ,  pour  les  placts.  Donner^  diSer  un  thème. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  compofition  de  l'écolier. 
//  a  bien  fait  fon  thème.  Il  a  fait  fon  thème  en 
deux  façons,  Corrigfr  un  thèmt^ 

Faire  fon  thème  en  deux  façons ,  fignifie  figu- 
rément. Dire  la  même  chofe  de  deux  manières 
différénteSt  Répéter  en  d^ autres  termes  ce  qtu  l'on 
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â  i/irvii  iû,  c*tfl  faire  fon  thinu  tn  ^tux  façoàs. 

tn  termes  tfAftrologjc ,  on  appelle  TAi/w* 
cêUfte ,  ou  fimplement  Th^mâ ,  La  pofition  où 
(e  trouvent  les  aftres,  par  rapport  au  moment 


THÊOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 

.  théologique,   en  Théologien,   ll^a  féfnfhda 

Mologiqucmcnt,  ir^  traiU  ctiU  nuaiirc  thcolop* 
quimtnt. 


(de  la  naiflance  d$  quelqu'un»  &  au  lieu  oii  il  THÉORÈME,  fubft.  m.  Propofition  d'une  vérité 


^  éil  né  9  &c  fur  Ucfùelle  les  Aftrologues  tirent 

des  conjeûures  (Qu'ils  appellent  Horofcopt. 

THÉOCRATIE,  f.  f.  Efpcce  de  Gouvernement 

'     oii  les  Chefis  de  la  nation  ne  font  regardés  que 

comme  des  Miniftres  de  Dieu ,  dont  l'autorité 

immédiate  fe  manifeste  par  des  lignes  vifibles. 


fpéculative  qui  fe  peut  démontrer.  Ce  terme 
cft  plus  en  ufagc  dans  les  Mathématiques  que 
dans  les  autres  Sciences.  X^cuc  prpi^ofition ,  Us 
trois  angles  ttun  triangêe  reSiligrLfont  égaux  à 
(Uux  droits ,  ift  un  théorime  :  confiruin  un  trian* 
gU  iquilatéraly  tfl  inn  probUme, 


Le  Gouvernement  des  Hébreux  fous  Us  Juges  &  THÉORIE,  f.  f.  Spéculation,  connoiffartcc  qui 
ayant  quiU  ,euffent  un  Roi^  étoit  une  véritabte       s'arrête  à  la  fimple  fpéculation  fans  palTér  à  la 


TkéocratU. 

THÉÔCRATIQUS.  adj.  de  t.  ç.  Qui  a  rapport  à 
la  Théocratie.  Lei  Juifs  ont  vécu  long-temps  fous 
U  gouvernement  théocratique, 

THÉOGONIE,  fubft.  f.  Naiflance  des  Dieux.  Ce 
mot ,  dans  l'acception  générale  &  commune , 
s'applique  à  tout  fyftcme  religieux  imaginé 
dans  le  Paganifme^  On  dit  dans  ce  féns,  La 
'  Théogonie  des  Ègypùeris ,  la  Théogonie  des  yrecs , 
la  Théogonie  des  Perfes ,  &c.  ^ 

Il  fe  dit  aufH'par  extenfion»  De  quelques 
ouvrages  particluiers  fur  la^ême  matière  > 
co  m  me  f  La  Théogonie  d'Héfîode ,  &c., 

THÉOLOGAL,  f."^.  Chanoine  inftitué  dans  le 


pratique.  Ce  qit$  vous  dites  efl  beau  dans  la  théc^ 
rie  j  mais  ne  réuffit  pas  dans  la  pratique, .  La 
théorie  en  efl  belle  ^  mais  la  pratique  en  ejl  diffi^ 
cile.  Réduire  la  théorie  en  pratique,  La  théorie  dé 
la  Mujique^  de  la  Sculpture  ,dcla  Peinture ,  Oc^ 
Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique. 

On  appelle  Théorie  désplanhest^  La  fcience 
qui  apprend  à  conhoîtr^  leurs  mouvemens^ 
leur  diftance ,  leur  grandeur ,  &c.     ^ 
THÉORIQUE,  adj.  det.  g.  Qui  appartient  à  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  efl  purement  théo" 
rique, 
THEORIQUEMENT,  adverbe:  D^une  manière 
théorique.  Traiter'  une  matière  théoriquement. 
Chapitre  d'une  Églife  Cathédrale ,  pour  enfei-  THÉRAPEUTES,  f.  m.  pi.  Moines  du  Judaïfme 
gner  la  Théologie,  &  pour  prêcher  en  certai-       oui  fe  livroientà  la  vie  contemplative  &  mor- 
nes occafions.  Théologal  de  Paris ,  de  Sens ,  &c,        tifiée;  Les  Thérapeutes  ont  été  les  modèles  de  la  vie 
La  plupart  des  Théologaux  nenfeignent  plus,  monafliquè.  Ils  étoient  une  branche  des  E^éniéns* 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité ,  dignité  de  Théo-  THÉRAPEUTIQUE^,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  ^ 

local.  Il  a  la  Théologale  d'une  telle  Églife,  aux  Thérapeutes.  La  vie  thérapeutique, 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Terme  dogmatique ,  qui  THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine , 
ne  fe  dit  que  Des  vertus  qui  ont  Dieu  prin-  qui  enfeigne  la  manière  de  traiter  .&  de  guérir 
_•     I  L-_.   w     r»!    i»»-/- /  /.        les  maladies,  ou  d'en  adoucir  les  fymptomcs, 

lorfqu'elles  font  incurables.  La  Thérapeutique 
emploie  la  Diète  ^  la  Chirurgie  &  la  Pharmacie, 
THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  la 
thériaque.  Effence  thériacale.  Eau  thériacale. 
Herbe  thériacale,  La  fcorfonère  efl  une  herbe  thé" 
riacale. 


cipalement  pour  objet.  JLa  Foi ,  VEfpérance  ,& 
la  Charité  font  les  trois  vertus  théologales, 
THÉOLOGIE,  fubft.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
Dieu,  &  les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Théo^ 
logie  pçfitive.  Théologie  fcolaflique.  Théologie  mo* 
raie.  Théologie  ijiyfliqiu.  Une  Théologie  fublime. 
Une  Théologie  profonde.  Cela  ne  fe  peut  pas  fou^ 


tenir  en  bonne  Théolo^e.  Cela  efl  contraire  à  la  THÉRIAQUE.  f.  f.  Compofltion  médicinale  en 


véritable  Théologie^  à  la  faine  Théologie,  Doc^ 
y  leur ,  Bachelier ,  Licencié  en  TlHologie.  Profeffeur 
de  Théologie,  La  Faculté  de  Théologie,  Cours ,  thè* 
fes ,  actes  de  Théologie,  Cahiers ,  écrits  de  Théolo^ 
gie.  Leçon  de  Théologie,  Tfdité  de  Théologie,  Quef 


forme  d'opiat,  fervant  de  cordial  &  d'anti- 
dote ,  &  dont  la  bafe  eft  la  chair  de  vipèrci 
Excellente  thériaque,  Thériaque  de  Fenife,  Une 
prife  de  thériaque.  Là  théfèHque  fe  fait  a  Paris 
publiquement  au  Jardin  des  Apothicaires, 


tion  de  Théologie,  Chaire  dt  Théqlogu,  Somme  de  THERMAL,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  particulièrement 
Théolçgie,  Enfeigner  la  Théologie,  Étudier  en  Des  eaux  minérales  chaudes.  Des  eaux  tker* 
Théologie,  Savoir  bien  la  Théologie,  Faicefa  Théo^       malis,  *'      ^  .       ^ 

logie  -  C'èft  foire  fon  cours  de  Théologie.  ,THER  M  ANTIQUE,  adj,  de  t.  g,  Terme%  Mé- 


^ 


Théologie, fe  dit  auffi,  en  parlant  De  la  fcien- 
iCe  qui  chez  les  anciens  Païens  a  voit  pour  ob- 
jet les  dhofes  de  leur  Religion  :  6c  c'eft  dans  ce 
feris  qu'on  dit.  Selon  la  Théologie  des  Païens, 
Nous  ntiyons  pas  une  connoiffance  bien  difli/icle 
de-la  Théologie  des  anciens  Païens, 

THÉOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Théolo- 
gie. Grand  Théologien,  Doâe  ^  fubtil ,  profond 
Théologien,  Tous  les  Théologien!  font  d* accord 

que 

n  fe  peut  dire  au  féminin ,  en  parlant  d'Une 
femme  ou  d'une  fille  qui  fauroit  ou  qui  préten- 
droit^favoir  là  Théologie.  Elle  fait  la  Théolo- 
\gienne.  Elle  veitt  paffer  pour  Théologienne^ 

THÉOLOGIQUE,  adj.de  t*  g.  Qui  concerne  la 
Théologie.   Matière   théologique.   Propofition , 

*  quefiion^  do&rine  théologique.  Somme  théol&gi^ 
^tu.  Entretiens  thiQlbpques% 


decinc.  Il  fendit  Des  remèdes  oui  réchaMent, 
augmentent  &c  raniment  la  chaleur  naturelle* 
Il  fe  prend  aufli  fubftantivement. 

THERMES,  f.  m.  pi;  Bâtimens  qui  chez  lé^An* 
ciens  étoient  deftinés  pour  les  bains  ,  &  qui 
faifoient  originairement  partie  des  gymna(es. 
C'étoit  des  édifices  fomptueux  chez  les  Ro- 
mains. Les  thermes  ^Augufle,  Les  thermes  de 
Dioclétien,  Les  thermes  de  Julieri, 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inftniment  fait  pour 
indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou  dU  troicf 
aftucl,  par  le  moyen  de  la4iqueur  qui  eft  en- 
fermée dedans ,  &t  qui  monte  ou  defcend  par 
la  dilatation  ou  là  condenfation  dont  elle  eft 
fufceptible.  Graduer  un  thermomètre,  Thermomè* 
tre  de  Florence,  Thermomètre  de  Réaumkr, 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amaffer  des  tréfors,  Cet 
homme  théfaurife^ 
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632    THO 

On  dit  figuréoaent^  que  L$  Chritun  ne  doa 
thtjknrifer  qiu  pour  le  ciel, 

THJËS£.  r.  f,  On  appelle  ainfi  Toutes  fortes  de 
propofitions ,  de  queAions  qui  entrent  dans  le 

.  dilcours  ordinaire.  Thkft  giniralt,  Thïfi  partie 
culière,  Fous  fortes  de  la  thèfe*  Fous  m  prtne^^ 
pas  bien  U  ihkfe.  Défendre  une  ikèfe.Jlfaut  ex- 
plifuer  la  thefe.  Ce  nUft  pés  là  la  Mfe^  Vous 
ehange{  la  tlàfi. 

On  dijt  figurément  en  ce  fens.  Soutenir  thhfe 
pour  quelquun^^^wx  dire,  Prendre  les  intérêts 

.  &  la  défenfe  de  quelqu'un  contre  ceux  qui 
l'attaquent  par  leurs  difcours. 

Tiiàs£ ,  (e  dit  particulièrement  De  toute  pro- 
pofition  »  foit  de  Philofopbie,  foit  de  Tbéolo«- 
cie,  foit  de  Droit,  foit  de  Médecine,  qu'on 
loutient  publiquement  dans  les  Écoles  >  dans 

.  les  Univerfités.  Une  thèfi  de  Philofophie,  Des 
ihèfes  de  Théologie,  Une  thhfe  de  Médecine.  Une 
thtfe  di  Droit,  Le  Syndic  a  cenfuréfes  thkfis.  Ses 
ihèfes  font  hardies ,  téméraires,  Ceâ  une  thèfe  dé 
pofîtive.  Un  tel  a  éié  nommé  powr  examiner  fa 
thèfe. 

TnàsE,  fe  prend  quelquefois  poiu-  La  difputc 
des  tbèies.  Soutenir  une  tKkfe: Afj^fler  à  une  thèfe. 
Le  jour  ^  la  veille  ^  U  lendemain  de  fa  thèfe.  J'ai 
été  a  la  thèfe  d'un  tel.  Préfider  a  une  thèfe.  Dif 
puter^  argumenter  à  une  thèfe.  Se  trouver  a  foU' 
verture  d'une  thèfe. 

On  appelle  Thifcy  Une  feuille  imprimée, 
foit  en  papier ,  foit  en  liitin  »  qui  contient  plu- 
iieurs  proportions,  tant  générales  aue  parti* 
culières,  de  Pbilofophie,  de  Théologie»  de 
Droit ,  de  Médecine ,  &  qui  eft  ordinairement 
enrichie  de  quelque  eftampe.  Belle  thèfe.  Thèfe 
defann,  Thèfe  magnifique.  Il  faut  que  faille  à 
fon  acte  9  il  m^ à  envoyé  une  tkkfe.  Diftrihuerdes 
thèfes^Porter  des  thèfes.  Préfenter  des  thèfes.  jéf- 
Jtchet  des  thèfes.  Papier  a  thèfes.  Il  a  dédié  fa 

thèfe  À On  imprime  aufli  des  Thèfes  en 

cahiers ,  &  on  les  diûribue  de  même  que  celles 
qui  font  en  feuilles. 

THESMOTÈTHE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Gar- 
dien des  lois.  Ceft  le  titre  qu'on  donnoit  à  des 
Magiftrats  confidérables  dans  les  Républiques 
Grecques.  À  Athènes ,  le  nùm  de  Thefmotkete 
étoit  affecié  aux  foc  derniers  Archontes. 

THEURjGIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie,  par  laquelle 

on  croyoit  entretenir  commerce  avec  les  Di- 

,  vinités  bienfaisantes.  La  theurgie  étoit  oppofée  à 

la  goétie^  comme  la  magie  blanche  y  dans  le  flyle 

vulgaire ,  feft  à  la  magie  noire. 

T'   H    L 

THLASPI.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  terres 
humides  &  iàblonneyfes.  Sa  femence  entre  dans 
la  compofition  de  la  thériàque.  Elle  eft  chau- 
de,  diurétique  &  apéritive. 


T  H  Y 


la  poitrine.  U  fe  dit  Des  médicamens  prp|U'es 
aux  maladies  de  la  poitrine, qu'on  appelle  auffi 
Pectoraux.  ^  " 

On  appelle  Canal  thoraehiqut^<^3nYtittt2L^Jk 
qui  part  du  réfervoir  du  chyle  »  &  aboutit  à. 
la^  veine  fous  davière  gauche ,  dans  laquelle  il 
porte  le  chyle;  V* 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  emprunté 
du  Grec.  Ceft  le  nom  qu'on  d&nae  à  b  poir 


trme. 


T  H  R 


THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  fouvent 
après  la  iàigpiée  à  l'endroit  ou  le  vaifleau  a  été 
ouvert.  Elle  eft  occafionnée  par  du  iang  épan- 
ché &  grumelé  dans  les  tégumens* 


t 


U 


THURIFÉRAIRE,  f.  m.  terme  qui  rfeft  d'ufage 
aue  dans  le  cérémoniatdes  Êglifes,  &  qui  fe 
ait  Du  Clerc  dont  l^  fonûion  eft  de  porter 
l-encenfoir  &  la  navene  oii  eft  l'encens. 

T    H    Y 

THYM.  f.  m.  Plante  odoriférante  que  Pon  cul- 
tive dans  les  jardins,  &<qui  en  Médecine  eft 
regardée  comme  incifive  9  apéritive  &  céphà- 
lique.  Les  abeilles  fucent  le  tf^m.  Des  bordures 
de  tfym.  Fleurs  de  thym.  Bouquet  de  thym.  Eau 
de  thym. 

THYMBRE.  f.  m;  Plante  odoriférante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins.  Ellediflere  du  thym , 
en  ce  que  fes  fleurs  naiiTçnt  en  anneau  autour 
des  ô^es.  Elle  ^ft  cantiinativè,  céphalique, 
apéritive  6l  hyftérique. 

THYRSE.  f.  m<  Javelot  environné  de  pampre  & 
de  lierre  >  dont  les  Bacchantes  étoient  années. 
Le  thyrfe  efi  le  fymboU  de  Bacchus. 


^    H    G 


-SX 


THON.  f.  m.  Gros  poiflbn  de  mer,  qui  fe  prend 
d'ordinaire  fur  les  côtes  de  Provence,  <fEf« 

Kagne,  dltalie,  &  en  divers  autres  lieux  de  la 
1er  Méditerranée,  en  certaines  iaifons.  La 
pèche  du  Aon  a  été  bonne  eeiu  année.  Thon  ma^ 
riné.  Le  thon  fe  vend  tant  la  livri.  Manger  du 
thon. 
THORAtHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  relatif  À 


T   I  A 

TIARE,  f.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit  autre- 
fois en  uiàge  chez  les  Perfes,  chez  les  Armé- 
niens 9  &c.  &  qui  fervoit  aux  Princes  &  aux 
Sacrificateurs.  Préfentement  on  appelle  Tiare  ^ 
Un  bonnet  on^é  de  trois  couronnes ,  que  le 
Pape  porte  quelquefois  dans  le$  grandes  céré* 
monies* 

On  dit  figurément,  Porter  la  tiare ^  pour 
dire,  Être  Pape. 

# 

^, .        X    I    B 

TIBIA,  f  m.  Terme  d'Anatomie ,  empruntera 
Latin.  Ceft  le  nom  de  Tos  intérieur  de  U 
jambe. 

TIC 

TIC.  f.  m.  Sorte  de  mabdie  qui  Vi«nt  aux  che-' 
vaux>&aui  ait  que  de  temps  en'temps  ils 
ont  une  eq>èce  de  mouvement  convuluf ,  & 
prenœnt  la  mangeoire  avec  les  dents  &  la| 
rongent.  Un  cheval  qui  aie  tic* 

Tic  ,  le  dit  auffi  d'Une  (orte  àe  mouvement  con^^ 
vidfif  auquel  quelques  perfon^es  (ont  iîqe^es. 
Il  a  un  tic  ,  une  ejpèce  de  tic. 
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Ufeditl 

desplHSOi 
traoees  ' 

eo^o^sfii^ 
jours  i^i 
TIQUE.,  f. 
oceilles  d( 
crève  après] 


TifcDE.  adj.| 
le  froid* 
choifés  liq 

n  \ 

manauê  d 
les  chof< 
tiède' U'^ 
dévotion  ti 

TIÈDEM 
pour  fign 
amis  tiedei 
t^dement  j 
dufalut, 

TIÉDEUR/ 

êom  n-efl  i 
qkê  $i£kw 
U  fignii 
tme  «Pàâi 
ohiUftl 

Servir  fes  t 
idchemént 
D'wtejfra 

trémeiude 

TIÉDIR,  y. 

feau.  Fait 
TlisHytti) 
T1EN,TIE 
la  iecondi 
livres  y  ou 
la  tienne, 

fse  fe.m( 
cju'onles 
tiçle  iA.€ 
defius.  rtl 
*  Heniria^ 
TifiN^eft:^ 

t*à|3ipjiirui 

procès. 

On  dit 

'\  pour  diri 

t'app^t 

font  atta 

.  Jairedul 

Foila  tu 

^.du'tiet^. 

mm, 

inf 


/ 


tanu^ef 

TIMCI»! 
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t*ï  E 


n  ft  4it  par  exttnfioii  Pc.ci^rtaînes  habini- 
despiilSQu  moins  ridicules /îBcauc  l'on  acon- 
traéees.ians  s'en  apercevoir.  //  raccommoJê 
io^ij^sf^jfirry^ué  »  c'ê/i  fin  iic.  Il  rtpkê  t9u^ 
jomn  tm  çutatn  moi  ,  ^^fifinfk* 
TIQUE*;  (*  (f  Inieôe  noiritre  qui  s'attache  aux 
osollea  des  chiens  à  des  bœun,  &c.  La  tifui 
crh^i  apks  s* être  gorgée  dt  fihg*      ' 

T   I    È 

TIÈDE,  adj.  de  t.  s.  Qui  eft  entré  le  chaud  & 

le  froid.  Il  ne  le^dit  proprement,  que 'Des 

choies  li(|uides.  Dt  ttuu  tàdt.  Un  bain  u^de. 

Il  fignifie  fixement  »  Nonchalant  »  qui 

manque  d'aûivité  »  d^iïrdeur ,  de  ferveur  dans 


T  r  E     8}î 


au'i^deilUs  du  bras  de  l'ennemi ,  en  laifTs^nt  fort 
épée  à  droite.  Et  c'eft  dans  cette  acception 
c^u'on'dity  Porter  une  tierU  ^porter  une  bout  </i 

'    iuru  ^  6e  tbfolument  >  porter  en  titre». 

Ti](RCE  t  eft  encore  Une  des  Heures  Cgnonîa' 
les  f  laquelle  dans  Ton  inftitution  fe  cliantoic  à 

>  latroihème  heure  du  jour,  félon  la  manière 
de  compter  des  Anciens ,  qui  fuivant  la  nôtre  ^ 

.   répond  à  neuf  heures  du  matin.  Prime ,  Tierce , 
Sexte&.NoM^ 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Titrct , 
Une  dernière  épreuve  que  le  Prote  confère 
avec  la  précédente  f^ur  être  iùr  que  tou- 
tes les  correâions  fon^  exécutées  S'il  en  eft 
échappé  quelques-unes ,  il  les  fait  fur  la  prefle 
&  fans  déplacer  la  forme.  # 

les  chofes  où  il  eft  befoin  d'en  avoir,  i/n  ami  Ti£iiçc»en  terme!  de  Mathématiques  &  d'Af- 


tid$.  t/n. amant  tiède.  Unt  amitié  tiédi.   Une 
dévotion  tihdt, 

TIÈDEMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier  y  Avec  nonchalance,  llfirtjes 
amis  tièdement .  Dieu  ru  veut  pas  qu  on  Ufirve 
^dément ,  qnon  fi  porU  tièdement  aux  chofis 
aufiiut,        .  ; 

TIÉDEUR^  f.  f.  Qualité  de  Ce  qui  eft  tiède.  Cette 
êott  n-tfi  pas  âffè^  refroidit  ^  elle  a  encore  quel^ 
qà»$iÛtttr. 
U  fignifie  figurément,  Nonchalance»  man- 


tronomie,  fignifie' La  foixantième  partie  d'une 
féconde  9  comme  la  féconde  eft  la  soixantième 
partie  d'une  minule.  Z^imrctfjyô/if^iiyôili^erf 
imperceptible^  dans  Cobfirvàtion,  Dans  le  calcul 
on  néglige  les  tierces ,  quand  leurfimme  ne  monte 
pas  a  une  ficonde, 

TIERCÉ,  adj.  Termç^e  Blafori.  Il  fe  dit  de  Técu 
divifé  en  trois  jparties  >  en  long ,  eh  large  »  dia<- 
gonalemént ,  ou  en  mantel. 

TIIRCE^FEUILLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue* 


ifne  d^aivité  &  de  ferveur  dans  les  chofes  TIERCElI^ET-  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  mâle  de 
^  :i  wA  1.^^:^  j»..^..ki.    v_. .i^   _       quelques  oifeaux de  proie. On  Idbomme 

celet  »  parce  qu'il'  eft  d'un  tiers  plus  petit  que 
les  femelles.  Ua  tiercelet  d^/iuiour.  Un  tiercelet 
de  fiucon.  Tiercelet  de  lanier,  '       ■ 

hk  dit  figurément  &  par  mépris ,  ei  par* 
lant  d'Un.h^une  qu'on  prétend  être  fortau- 
deflbus  de  Xé  qu^il  crcnt  me.  Tiercelet  de  Gen- 
tilhomme, .  Un  tiercelet  de  DoSeur,  U  eft  fami- 


oii  il  left  befoin  d'eh  ûy6\t.  Agur  avec  tiédeur. 

Servir  fis  amis  avec  tiédeur.   Il  y  a  bien  dure- 

idcktmént  f  biek  de  la  tSldeur  dans  fi  dévotion. 
■  D'*une  pariée firvtur ,  U'  ejt  tombé  dans  une  ex- 

îrime  itideur. 
TIÉDIR,  y.  n.   Devenir  tiède.  Laifer  tiédir  de 

feau.  Faire  tiédir  dt  ftau*     •     < 
Tiim,  lEi  participé. 
TIEN ,  TIENNE.  Pronom  ppfTeflîf ,  relatif,  de 


lier,  8c  fedi^  rarement.      ; 
la  féconde  perfonne  du  fingulier.  l|ii/«'Jifirj  TlERCEMENT.f-  m.  Augmentation  du  tiersidu 
livres  y  okfint  les  tiens  ?  CeRlà  mon  épée ,  cherche       prix,  d'fne  ç,hofe  après  ràdjudication  faite.'F«/r« 
la  tienne.  Il  faut  remarquer  que  Tien  &  Tienne       un  titrçtmdift*  tl  y  et  un  temps,  limite  pour  les 
fie  fe.mettentjan^is  devant  aucun  nom  r$      tiercem^ns,   . 

qu'on  les  &it  ordinairement  précéder  par  l^r-  TIERCÈR.  M«  n.  Haufler  HtyxtL  tiers  le  prix  d'tme 
tiçle  4^,ou  X4,coinmedans  les  exemples  ci-    .  chofe  après  que  l'adjudication  en  a  été  fait^ 
dpftiis.  .Il  ie  met  queiq^e^is  fans  l'article.  Ces      Si  vous  voule^  le  dép(^bkr  €r  avoir  U  baj^  judi^ 
^fiens^^f^venideytmr  tiens.  IXt^wievx.'         ciaift  de  cette  maifin  ^^}faft$^tieretri    >  .'; 

Ti£N  ^ eft  ^tti  fui>ibiat>(^&  lignifie , Le  bien  qui  Ti  ercer  ^  fignifie  au  ]eu\dp^>  .U7.Paume  ,^Ser- 
fii^ffmu)uXM  veux  Uim^  cela  efi.juflei  &      vir  de  tiers  d'un  côté  âC^ten^^NUÔe  place  .%ers 
moLjf^yxux  auffi.  le  mien*  Le  uen  &M  mien       la  corde^  llti/arc^bieh.         'T-\.v  > 
fc^ritm  cauft  de  ttHM  les  quertUes ydt  tçus  les  TIERÇON.  f.  m.  Mefure  de  Uqiudes  qui  con- 
jfivcès.  ^  ^  .  riemlcitiers  d'une  m«6if^!èatière.^iii^ 

On  dit  fubftantivement^ltfjiieni au  pluriel,      de  muidetlj^ $^ pintes.  \^  t    :} 

'\  pour  dirçj  Tes  proc4ies^  tes  alliés ,  ceux  qui.  TIERS,  ERCE.  adj.  Troifième.  U  n'eft  plus d'u- 


t'apprennent  en  Quelque  fiupn ,  &  qui  te 

font  attachés.   Tu  devrpis  conjidérer  Us  tiêAs  , 
Jairedu  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des.  étran£^, 

P'oUà  un  des  tiens.  Il  ne  fi  Joucie  ni  4*  tof,  ni 
..dtstieifs^,   ,  .     ^  ..VT  .' .  •  •!    > 

Ct^^lCËrj^  f.  En  termes  de  Mufique ,  c'eft  Un 
^  inteiyjS^i^.  çcmiippié  4c  deux  fbns  de  If  gam- 
^  tnà  9;ifiitxf  l«(ç|nels  ilrfjr  en  a  qii'nm  félon  \  pr* 
'iidre^e^.iipteS'ae  Ugawnc  Awût «V^^f^t 

utmlytfiéMâ  d4  dftPf  tofif*  La^tierçt  mineure  , 

.^^m  *"  P;qwct  fc%  di^  pçfff]psxar. 
M  i^ifoe  couleur  ,q^  le  fiuvent.  Ttfrct 

TiMCt ,  le  dit  en  ttfni^<(fff:wt^ia^}f^i^ 

iqu^  porte  ayamlcp0^dtt;^umé 

Tome  n. 
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Aige  que  dans  certaii^etLpbràfefl^cdmme,  La 
tief<ç$  partie  fi$n  tout.  Dêett$ifu$4effion  ilne^lui 
en  reviénf^  ^it^  fmct^pmHt%  Vktitrs  arbUre. 
flfifirmaw9,twspar0^;^^^iettnàerctp^ 
;.ft9:app«Hf/'^w  /««nvi  Une  fièvre  pério- 
dique  qui  revient  de  deux^AJouts  l'i4kiv  &^P^ 
çoâÇ^ilf§^  k  troifième s|Quc>^/4tf  fi^^  ^^^ 
s" eft  tpur^^jontinuê»  On^^pcJle  fièvhdpu' 
ble  tierce  ;  Une  fièvre  mtermOteme ,  dont  ries 
accèf;]pc)f  iippneot  t(>uS  1<^.  y^mÇ^  Doublé  titP^, 
ft  coa^inufr/Ç^^  <lQnt  ler^itwloiiblemenl  re- 
viennent darwjesniitoef:i«MmaI^ 

On  appelle  Le  tiers  Ordm  [dix  S.\Framçoi$k\ 
,Le|  j^gi^^de  ta  troi^èmf  Règlie  de  faiât 

P^MiS§ix^9V^fVi^  cpmprifa  ni 
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dîins  le  Clersé  ,  »  dinf  b  MoMdfic 
TiftRffdl  tftffi  £flt«  Acfe  dit  bi»i>#Hbfifies. 
y/  fHfmtêjHfim  d€  ùêr»  m  fomUê  afièré,  tljur^ 
vint  un  tien*  U  s^ëiU  mêitti  M  àSri  m¥êê  td  & 
ml.  Il  fampreridn  un  ti$ts  flii  Mfokfoàêi  m^ 
tJrifé  dam  réijfiïn.  Le  àtoU  du  Mrg.  //  Mé/éua 
fà$  faire  tan  m  untiêtS4  Stn^if  de  tiêtidéMs  ttne 
partit  de  jeu. 

En  terme»  de Fracimic,  (M  appcne  Tlm  êp* 
pofant ,  Celui  iqui  n  ayant  point  été  peftie 
dans  une  comtftacMi  jvijf/U  i  prétend;  ^ue  la 
Sentence  ou  fhttkt  lui  mtxàn$U  l'appôfe 
i  rexécitticii  ;  de  l'aâe  qti*il  ftiii  âgtiifter  à  tfette 
fin  ^  l^appeiie  Tiera  oppofiêion. 
Lètiejis  ir U  QUART.  Fa^ déparier £mii- 
.  iicre  9  c|ui  sVmploie  «  pour  dire,  loutet  fortes 
de  derioime^  indiiFéremment  de  fans  chahi.  // 
ijlfâcheu*  d'être  rUuUÀpHér  U  tieriO  U  quért. 
i^t/$fi*Uèeféin  dé  4MUrcèla  «n  tieri  ^  mm  ^UéU^t? 

Tiefts,  ïe  dit  auffi  Des  choies,  &  fignifie.  Une 
des  parties  d*im  tout  qui  eft  divtfé  en  trois.  // 
^â  le  tiers  dans  eetti  ftuceffiùfh,  Le  titn  lui  appar- 
4unt,  Ttnfuïs ,  j'y  fuis  pour  un  tiefs,  Deux  uw- 
nés  &  un  tiers.  Trois  aunes  6t  deux  tien.  Le  tUrs 
de  neuf  efl  trois.  Trois  Uvrei  &  It  tiers  in  fus, 
font  quatre  livres,  *^.*     . 

Ort  appelle  Tuts  (r  danger,  Certaîh  droit 
domanial  qui  fe  Xè^i  (ur  le  prix  de  là  vente  ài» 
boi$  dans  certaines  Provinces ,  &  fur-tout  eA 
Normandie.  *^       . 

T    I    G   ^  X 

TlGEif.f.  La  partie  de  l*arbni  qui  fott  de  la 

terre ,  de  qui  pouffe  dès  branche*.  Ûei  àrkn  a 

uke  belle  tige.  Tigt  iotânger,  Tigshfêhikue*  Laif- 

ftrrhontér  la  èigi  £un  ^rhn, 
TiGÉ , en  parlant  Des  autres  plantes,  fé dit  De 

la  partie  qui  pouffe  les  feuilles  Ae  lés  fleurs» 

Luifftr  moutit UM fUut fkr  fa  dgé,  tigêdilis. 

Tip'étpavùt,  FlanuàplupuriUfj^i  '  ^ 
^     On  appelle  La  tige  d^une  hotte ,  Ll  partie  de 

la  bone  depuis  le  pied  }uiau'à  la<  genouillère. 
Tige,  en  termes  de  Généalogie^  ffgtilfie,  la 

braftche  principale  A  l*égard  des  branches  c^ 

denes  qui  en  lont  fOrties»  Cmt  éhttHhi  tfèfor'. 
'  de  Je  Uâgêiroj^alêi,  (as  dm»  familks  fortint 
\d^usu  inim^ifi*,  i:M  m  n/^/É  ^«/M  iUafià 

tige,  Robert  le  Fortql  rêgaPâé4êhimê  la  âge  de 
^  \là  moifoH  dit)raMie.  ■     > 
TIGE  ^  Bë.  ad)4  Terme  d^  Blafpé.  tl  fe  dit  des 

arbres  &  plantes  dott  la  tige  eil  d'un^  émail 
-,  difi^refit.-    i  •  v:'.v:'  -^    :\...; 

TIGNON.  f.  m.  Q  6^t ,  en  parlant  d«s  fbmmés, 

>De  bipartie  der  vfiiiévèuit  qui  eff  derrière^  la 

Xikt.  tignéè  rêk^nptOH  ékk  fr 
Ti  ot^^f  fe  prend^  adffiquelquéfeis  pouf  Tô^ite 

k^  QoiÀire  de^  feiMnes  du  peuple,  (^i  Af^A^^^ 
.  <H)t  fi  fim  mlu\iêêsiê  tignan,     -   '  r  - -^    ' 
TIÛNCmERi^VN  a^iepfiMidit  par  te  tighé^.  CVi 

émùtflMà^<ft  ûpùnk^  lùftg^Mipi.  n  dl  ^u 

Jilyk'iai^iitee;-:-''  ■  ■  v.    ,  -  •  '  ^  ••'^'  -    ^ 
Tr6Ni>Nlk V;fi|jiiM!ei  «âA  dans  lé  llyléfitMHèr, 
'•"Mettre)  M4&iclaè  \H  cheveux  HU  chignon. 

EUefe^^^^lÊtgmé^mei4Adtlk^jéitr^, 

TtÔRft  ,t?(lkS$tif^Bêleftf«^»i)diitli^^^^ 

^  efl  ordinairement  moucheté  •&  qiA'MRïhible 

Éjm  ehaf  âUafiWà  Ifrllritiè , ntt^tjui  éftÀ>eau. 
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péâkâs  tàfH.  UpTiômmMH  âgnéUmftmmefu^ 
rteufè  tommi  umtigf^jfê  à^ma  tnMJmptiits. 

On  dit  figarément  dTUn  boamMe  »  tfMt  Cefi 
ttniigfètUiStrai  tigre  ^qM^^êJiusumtr  de  iigre, 
pour  dire ,  qu^ll  iA  cruel  êc  impitoyable. 

fil  pariant  d*Uiie  feff|me  qui  traite  fes 

CHS  avec  riaoenr ,  On  dit  dans  le  ftjrle  &fm- 
,  que  cJimni  dgNJfa^  . 
On  appelle  Ckevaux  tigres  ,  Des  chevaux 
qui  font  tavelés  &  mouchetés  à  peu  près  com- 
me des  tigres.  Un  attelage  dejîx  chevaux  ûr 
gréit  Uh  aiêildgeëe  ea^aks  tigrts  ^dtjumens  r^ 
griê.Otî  dit  de  tj^t  y  Dis  tMetts  tfgrts.  Dm& 
'  ^  phrafes  ^  il  eft  pris  iid)ftanti  vetnent. 

On  appelle  auffi  Tigre,  Une  forte  d*tnfeâe 
moucheté  qui  vient  au>Kl^ous  des  fimilles  des 
arbres ,  &  principalement  des  poiriers  en  ef* 
palier.  Les  t'tgres  ont  giti  tes  arbres ,  iMrigf  ces 
fruits, 

TIGRÉ ,  É£^  àd}.  Moucheté  comme  un  tigre. 
Chacal  tigré.  Cavale  tigréi.  Chien  tigri. 

T   I  % 

TILLAC.  f.  m.  Le  pluf  haut  pont  d'un  vaiffeattj 
fur  lequel  font  Ordinairement  les  matelots^  les 
paffagers  »  les  foldats.  11  y  avoit  cSht  hommes 
fur  le  tillac.  Se  promener  fur  U  tilUu» 

TUJLÊ.  £  f.  La  petite  neau  âne  &  déUée  qui  eft 
entre  l^écorce  &  la  bois  du  tiUeuL  ^  fais  des 
cordes  à  puits  avec  de  la  tille, 

TILLEUL,  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans  nos 
climats.  Son  bois  eft  blanc,  tendre | léger  6c 
propre  pour  plufiôurs  ouvrages.  Vju  allée  de 
tilleuls,  La  fitur  dês  tilleuls  fent  bom.  Tilleul  à 
ia  grande  feuille.  Tilleul  M  la  petite  feuille,  TiU 
leul  de  Hollande,  Uécorce  du  Tilleul  fert  à  Je 
les  tordes  à  puits.  Li^fufion  des  fieurs  de  ùwtul 
Jepr^it  dansClpiUpJie  &  [apopUxiu 

/       [    T   î   M 

TIMARIOT.  f.  m.  Soldât  Turc  qui  jouit  d'un  bé- 
néfice militaire ,  au  moyen  duquel  il  eft  obligé 

•  de  sVntretenir  lui  6c  ouelques  autrçs  miliciens 
^u'il  fournit.  Le  bénéftCé  le  nommfe  Tima/, 

TIMBALE,  f.  f.  Efj^èdt  dé  tambour  à  Tuâge  de 
la  Cavalerie ,  dont  ta  eaiffe  cf\  de  ctifvre ,  ^aite 
en  damÎHglobe ,  tt  cotHnerte  d'urne  peau  cor-^ 
royée  9  lur  laquelle  6n  bat  dans  la  marche  de 
ktavalerié.  Une  pain  dé  dmbalés.  Battre  des 
timbales.  Le  bruit  des  timbales  efl plus  Jbttrd^ue 

•  €<elui  du  tambour^  ;-:':. 

y       On  dit  fîgurément  parmi  les  $o\<kxt^Fairc 
'.    bouillir  la  timbak,fOt3t^rc  y  Faire  bouillir  la 
c   marmite. 
Timbale.  Sorte  de  gbl^Iet  qu!  a  là  ^rthè  ^e 

•  timbale.  ^  .' 

On  appelle  aufll  Ti/w^tf/w, De'jpffitr^rar 

•  îgnéttts  eouvertc^'de  f^^    ûei  deuit  c6t^, 

it  dbnt  bn  fe  fért  ppt^r  jottet^  v'ofeifit. 
TIMBALIER,  f.  ni.  Celui  qui  {^at  des  timbres, 
t    Uk  bbh  timbalier,  U  y  a  pkdffr  liMlrjfs^i^ 

TIMBRE,  rth;  Sdtte  dé  .c»(ydlertii«û*i  teint 

-^è!6iMtA:^  àtistni  ,k  qu^  eft'ifr^^  eh 

-^«Sidti  pat  tm^^rtem.  :^  tt«W5*'ii?*or. 

'    iègti  TpnhH  ihin  thndttà'hiutin^'Ù  HMri  dit 

iàt^i^éfl  ir^hn:j'    :  -'•  ^  ^  ^;'-'':'''  ^ 

11  fe  dit  qfuelqtitïbîs  pomrtLefth  i^ëlrénd 
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11  fe  prend  quelquei 
fort  même  Vie  la  voix, 
d'une  belle  voix ,  Voi 
voix  a  un  timbre  argcn 
Timbre  ,  fe  dit  auiTi  De 
appoiee  au  papier  d 
ades  judiciaires ,  &C 
marqué  ou  ^iml?ré.  L 
diciaircsfone  dijprensfc 
ralités.  ^    . 

.Timbre,  en  terrfes  d' 
cafque  qui  eÇ  au-deflu 
portent  le  timbre  ^uvcrt. 
Il  fe  prendfaufli  figu 
pour  La  tête.  Ce  vin  L 
IL  a  le  timbre  filé, 

TIMBRER,  v.  a.  Term 
gnér  d'un  timbre  ou 
que  d'honneur  ,  de  di 
moirie.  Les  armes  du  P 
tiare. 

Timbrer,  fignlfie  en  ter 
re  au  haut  d'un  ^ûe  la 
datfe^ôc  le  fommairé  de 
brer  des  pièces. 

Onditaufli,  Timbre, 

parchemin ,  pour  dire  , 

pier  ,  fuf  du  patichemir 

par  le  Roi ,  pour  faire 

a£les  de  Juflice. 

Timbré  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  ô 
cervelle^  une  êéte  mal t\ 
timbré^  pour  cfire  ,  Un 

En  termes  deBlafon, 
'vert  du  cafque  ou  tim 

Timide,  adj.  de  t.  g.  c 

femmes  font  natureUcme 
prit  timide^ 

Il  fe  dit  auffi  De  to 
par  une  crainte  modeft< 
fe  produire  dans  le  grai 
fent  prefque  parler.  //  i 
il  efi  timide  &  parle  peu, 
le  même  fens  ,  Jvoir  l 
TIMIDEMENT,  adv.  A 

dément, 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité 
de.  Grande  timidité,  E 
jamais  vu  une  timidité 
dite  l'empêche  de  faire  j 

TIMON,  f.  m.  Pièce  de 
d'un  carroffe  ou  d'un 
&  droite  ,    &  à  laqi 
vaux.  Timon  de  charn 
timon,  Jbaiffer  le  timc 

^imon  ,  en  termes  de  M 

gue  pièce  de  bois  attac 

navire ,  &  qui  fert  à  1 

'       .<lu  levier.  Ceft  ce  qi 

plus  ordinairement  L 

<^ouverner  le  timon,  A 

timon.  Abandonner  le 

ordinaire  ,  il  fe  prer 

même. 

On  dit  figurément , 

faires  ,  P^^^*^^  \  ^^ 
des  affaire^n  main. 
lui-même  le  timon  des 

IIMONNIER.  f.  m.  Q 
Jome  Hi 
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11  fe  prend  quelauefois  fîgurément  pôyr  Le 
fon  même  Ide  la  voix.  Et  dans  ce  fens  on  dit 
d'une  belle  voix ,  Foilà  un  beau  timbre.  Cette 
voix  a  un  timbre  argentin.  ' 

Timbre  »  fe  die  auffi  De  la  marque  imprlmce  &c 
appoiee  au  papier  dont  on  le  lert  pour  les 
aâes  judiciaires ,  &  que  Ton  appelle  Papier 
marqué  ou  timbré.  Les  titnbres  des  actes  ju- 
diciaires font  differens  félon  les  différentes  Gêné- 
ralitis,     -  ■         i    .     .. 

.Timbre  ,  en  ternîJes  d'Armoiries ,  Signifie  ,  Le 
cafque  qui  eij  au-defl'us  de  Técu.  Les  Souverains 
portent  ïe  timbre  ouvert. 

Il  fe  prend*aufli  figurément  &  familièrement 
pour  La  tête.  Ce  vin  lui  donne  dans  le  timbre. 
Il  a  le  timbre  fêlé, 

^TIMBRER.  V.  a.  Terme  dé  filafon.  Accompà- 
,    .  gnér  d'un  timbre  ou  de  quelque  autre  mar- 
que d'honneur  ,   de  dignité.    Timbrer  une  ar- 
moirie.  Les  armes  du  Pape  font  timbrées  d'une 
tiare,  ..    .  ** 

Timbrer  ,  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Écri- 
re aM  haut  d'un  ^ûe  la  natirt-e  de  cet  a^e  ,  la 
datfe^ôc  le  fommaire  de  ce  qu'il  contient.  Tim- 
brer  des  pièces, 

'  On  dit  auffi ,  Timbrer  du  papier  ^  timbrer  du 
parchemin ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur  du  pa- 
pier y  fut  du  pai^hemin ,  la  inaarque  ordonnée 
par  le  Roi ,  pour  faire  qu'il^^ifle  fervir  aux 
aftes  de  Juflice.      -  ^ 

Timbré,  ée.  participe.  PapUr  timbré. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Une 
cervelle  y  Une  4cte  mal  timbrée  ,  un  cerveau  mal 
timbré  y  pour  ^ire  ,  Un  écervelé  ^  un  fou. 

En  termes  de  filafon,  il  fe  dit  De  i'écu  cou- 
'vert  du  cafque  ou  timbre. 

Timide,  adj.  de  t.  g.  Craintaf ,  peureux.  Les 
femmes  font  naturellement  timides,  Cefi  un  ef- 
prit  timide. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  les  perfonnes  qui 
par  une  crainte  modefte  ont  quelque  peine  à 
le  produire  dans  le  grand  monde ,  &  qui  n'o- 
fcnt  prefque  parler.  //  a  beaucoup  xTefprit ,  mais 
il  eft  timide  &  parle  peu.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  fens  ,  Avoir  fair  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Agir  timi- 
dement. 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  cieluî  qui  eft^timi- 
de.  Grande  timidité.  Extrême  timidité.  Je  nai 
jamais  vu  une  timidité  comme  la  vôtre.  Sa  timi- 
dité r empêche  de  faire  paroitre- tout  fon  efprit, 

TIMON,  f.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de  devant 
d'un  carroffe  ou  d'un  clîciriot ,  qui  eft  longue 
&  droite  y  &  à  laquelle  on  attelé*  les  che- 
vaux. Timon  de  chariot ,  de  carroffe, .  Lever  le 
timon^  Abaiffer  le  timon. 

^IMON ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  Une  lon- 
gue pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un 
navire ,  &  qui  fert  à  le  mouvoir  par  la  force 
♦  'du  levier.  C'eft  ce  que  les  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  du  gouvernail. 
Gouverner  le  timon.  Manier  le  timon.  Tenir  le 
timon.  Abandonner  le  timon.  Dans  le  difcours 
ordinaire  ,  il  fe  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  timon  des  af- 
faires ,  pour^^dire ,  Prendre  le  gouvernement 
des  a^aire^n  main.  Dès  que  le  Prince  eut  pris 
lui-même  le  timon  des  ^affaires, 

JIMONNIER.  f.  m.  Gelui  qui  gouverne  le  ti- 
Jome  H, 
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mon  d'un  vailTeau  ,  d'une  galère  ,  fous  les 
ordres  du  Pilote.  Bon  timonnicr.  Un  coup  de 
CMnon  emporta  le  timonnier. 

TIMORÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  eft  pénétré  d'une  crain- 
te falutaire.  Il  ne  fe  -dit  qu*en  parlant  Dé  la 
crainte  d'ofFenlfer  Dieu.  //  ne  faut  pas  crain^ 
dre  qu  il  s  étoile  de  fon  devoir  ,  //  a  la  confient 
ce  trop  timorée.  Il  a  la  confcience  timorée.  Cefi 
une  ame  timorée.  Il  n'cft  guère  en  ufage  au 
mafculin. 

t    IN 

TINE.  f.  f.  Ef]3èce  de  tonneau  qui  fert  à  tranf^ 
porter  de  l'eau.  Il  eft  de  peu  d'u/age ,  &: 
on  fe  fert  ordinairement  du  mot  àt  Tinette, 

TINETTE  f.  f.PdWe  cuve ,  yaiffeau  de  bois 
qiû  n'eft  point  couvert ,  &  quf**eft  ordinai- 
rement plus  large  par  en  Haut  que  par  en^ bas. 
Une  tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  De  toute 
forte  de  bruit  éclatant ,  accompagné  de  con- 
fufion  &  de  défordre.  (^uel  tintamarre  efl-cc 
que  f  entends  ?  Un  grand  tintamarre.  Il  eft  du 
ilyle  familier. 

TINT  AMARRER,  v.  n.  Terme  populaire.  Faire 
du  tintamarre.  ^ 

TINTEMENT,  f.  m.  Le  bruit ,  le  fon  d'une  clo- 
che ,  qui  va  toujours  en  diAiinuant  dans  l'air,* 
après  que  le  coup  a  frappé.  Le  tintement  £  une 

cloche,  '  ' 

___  ■      •     *• 

Tintement  ,  fe  dit  auill  t)e  la  fenfation  que 
l'on  éprouve  quelquefois  (ans  caufe  extérieure  , . 
comme  fi  l'cjp  entendoit  un  fon  aigu  tel  que 
le  tintement  d'une  cloche.  Cet  homme  a  defré^ 

,  quens  tintemens  d'oreille  ^  il  efl  menacé  de  dey e^^ 
nir  fourd.  , 

TINTENAGUE.  nye^  Toutenàgue. 
TINTER.  V.  a.  Faire  fonner  lentement  une  clo- 
che ,  en  forte  qne  le  battant  ne  touche  que 
d'un  colé^  Tinter  la  groffe  cloche  ,  la  petite  clo- 
che. On  tinte  à  la  Paroiffe, 

On  dit ,  Tinter  la  Mef[e ,  tinter  le  Sermon  ,' 
pour  dire  ,  Tinter  la  jrloche  ,  afin  d'avertir 
qu'on  va  bientôt  commencer  la  Mefle  ,  com- 
mencer le  Sermon.  " 

On  dit  figurément ,  Vous  nave{  quà  tinter^ 
nous  fommes  à  vous  ,  pour  dire  y  Vous  n'avez 
qu'à  donner  la. moindre  marque  de  votre  vo- 
lonté ,  &  nous  la  fuivrons.  Il  eft  familier. 
Tinter,  eft  aufîi  neutre.  On  dit ,  que  l^  clo" 
che  tinte  ^  pour  dire  ,  qu'Ôn  tinte  la  cloche^ 
Et  que  Le  Sermon  tinte  ,  que  la  Meffe  tinte\ 
|)Our  dire  ,  que  La  cloche  avertit  que  le  Ser- 
mon, que  le  Méfie  va  comiticnccr. 

On  dit ,  Faire  tinter  un  verre  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  rendre  un  fon  pareil  à  celui  d'ime 
petite  cloche»  ^        ^ 

On  dit ,  que  Voreilïe  tinte  à  quetquun ,  pour 
dire,  que  Par  un  mouvement  qui  n'eft  que 
dans  fon  oreille  ,  il  entend  un  fon  pareil  à  ce- 
lui d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  ,  Les 
oreilles. dàtv^t  vous  avoir  bien  tinté ,  car  on  <« 
beaucoup  parlé  de  vous,  \ 

Tinté  ,  ée.  participe. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit  dans 
les  oreilles.  Avoir  uri  tintouin  continuel  dans  les 
oreilles.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Q  fe  dit  figurément  &  familièrement  De 
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rboniétiidè  qu*oiï  à  ?du  fuccts  de  qvelèue 
ohofe.  On  juge  mainteHant  fon  froch,  il  doit 
i--^  avoir  du  tintouin.  Don/ttr  dû  tintouin  a  quei- 
4iuun.  ♦  ^ 

T    I    Q 


•^^ 


TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fe  dît  pro 
prement  que  Des  chevajdXf  Ci  ckeval  tique 


porte  tm  oeil  qui  reçoit  atiè  khèfe  pour  pr£^ 

venir  récurtement  du  lifiùt^ 
Tirant,  fe  èit  encore  De  certiiines  portions 

de  lierifs  de  couleur  jannâtre  ,  qtti  le  troi  «- 

vent  dan$lâ  viande  de  boucherie j>    / 
Tirais  ,  eh  leHnes  de  Marine  »  (ignifie,  La 

quantité  d^aftt  que  tire  un  navire,  la  ^êsai* 

teur  d*eau  dont  il  a  befoin  pour  être  à  flot. 

Le  tirant  de  ces  dejtx  vatSuOix  ^*tfi  pas  égoL 


tes  taches,  l/n  cùUtt  tiqueté. 

TIR 


TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cft  marqué  le  p«ti-    TIRASSE,  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets,  dont 

/  on  fe  feft  pour  prendre  des  cailies ,  des  alouet- 

tes ,  des  perdrix ,  &c.  Pnndrt  des  cailles ,  des 
perdrix  à  la  tirajfe. 
TIRÀSSER.  V.  a.  Chafler  à  la  lirafle,  prendre 
à  la  tiraiTe.  Ib  font  alliés  tiraffer  des  catUes^  ti» 
rajfer  des  alouettes.  Il  fe  dit  atiffi  abfolument. 
Ils  s*ami(fènt  à  tirajjer.  H  ^'emploie  encore  au 
neutre.  Tltaj/er  aux  caiUes,  Tirajfer  aux  alotut^, 
us.    ^ 


» 

TlR^  f-  m.  Terme 'de  Guerre.  La  Kgnefuîvant 
laquelle  on  tire  un  canon ,  un  moufquet. 

TIRaÔE.  f.  f»  Il  fe  dit  proprement  De  ^lef- 
^ues  endroits  fiiivîs  drun  ouvrage  en  profe 

'    ou  en  vers,  &  qui  font  d'ordinaire  fur  le*  mê- 
me fujet.  Il  y  a  de  belles  tirades  dans  ce  Ai-    TifiASSÉ,  ÉE.  participe. 
f^jgyrique  II  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  fon    TIRE,  f  f.  Il  n*eft  d'ufage  que  dans  ces  phra- 


jfotrhe.  Il  TU  lui  répondit  que  par  tme  tirade  d^iri" 
jures  \  par  une  tirade  de  fottifos. ,. 

On  dit  adverbialement ,  Toùt^  d*une  tirade , 
pour  dire.  Tout  de  fuite,  fans  s'arrêter.  // 
nous  a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d^une  tirade. 
Il  ell  du  ftyle  familier. 
TIRAGE,  f.  m.  Aâion  de  tirer.  0«  apayitàni 
pour  la  toifo  de  moellon ,  &  tant  pour  le  tirage. 
Il  a  fallu  attacher  des  chevaux  au  bateau  ,  ù  il 


fes ,  Voltr  à  tire  d*aue  ,  pour  dire ,  Voler 
auffi  rapidement  qu'il  eft  poflible.  El ,  Tout 
d^um  tire  ,  pbur  dite ,  Sans  diiçontinuaVion , 
tout  de  fuiie.  Ce  dernier  n'eft  que  du  ftyle 
fàmiliét.  " 
TIRE-BAlLE;  f.  m.  infiniment  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  retirer  la  balle  refiée 
dans  trtie  bleflinr  faite  par  Une  arme  à  feu« 
il  y  a  plu fieurs  fortes  de  tire-halles. 


en  a  tant  coûté  pour  le\irage.  Il  faut  tant  pour   TIJIÉ-BÔTTE.   i.  m.  Tiffu  de  fil  ou  de  foîc 


/7 

1.  m. 


le  tirage  de  ces  feuilles  dtimprejfion ,  de  ces  efo 
tcmpts.  '^    ■ 

;On  dit  auiîi ,  Lenra^  étune  Loterie. 
On  appelle  auf&  Tirage ,  fur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'efpace  qu'on  laifïe  libre  pouf"  le  paf- 
fage  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Il/aut 
lai  fer  tant  de  pieds  de  tirage  fur  le  bord  de  cetu    TIRE-BOUCHON,  f.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou 
rivière.  d'acier ,  qui  tient  à  un  anneau  ,  ôc  dont  on 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  Aôion  de  tirailler;  fefert  oour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles, 
forte  de  mal-aife  ou  de  fenfation  importune ,  TIRE-BOURRE.  f.  m.  Crbchet  ou  extrémité 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures  du       d'un  fil  de  fer  roulé  en  fpirale ,  qui  étant  mis 


qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  bone, 
poinr  la  chaufler  plus  aifëment. 

On  aTO>ellè  aum  Tlrê^tu  ,  De  gros  ga^ 
Ions  de  til,  dont  les  Tapif&ers  fe  fervent  pour 
border  les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meu« 
bles.  ^    .    '  ^ 


corps,  par  quelque  mouvement  irrégulier 
qui  s'y  pafTe,  8c  qui  les  fiiitfentir  comme  ti- 
raillées. Tiraillement  d^efbmac.  Tiraillement 
d\ntra'illes. 
TIRAILLER,  v.  a.  &  fréquentatif.  Tirer  une  per- 
fonne  àdiverfes  repriies,  avec  importunité 

^.. \,.'.^i r/ .. Li f.*/ /• 


au  bout  deia  baguette  d'une  arme  à  feu ,  fert 
à  en  tirer  \  bourre ,  afin  d'en  pouvoir  ôter 
la  charge.  , 

TIRE4^ND.  Inflrufiient  avec  lequel  le  Chi- 
rurgien enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  fciée  avec 
fon  trépan. 
owzvecviolence.  Il  y  a  une  heure  qu^ilf  ne  font   Tire- FOND,  efl  auffi  Un  anneau  de  -fer,  qui 


que  me  tirailler.  Les  Sergens  le  tiraillerene  long- 
temps. 

'  Il  fe  dit  figurément ,  pour  marquer  feule- 
ment Une  importunité  fréquente.  //  s^eft  bien 
fait  tiiçailler  pour  confentir  a  ce  qu'on  voulait 
de  lui. 

Il  efl  auflî  neutre ,  &  fignifie ,  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  &  fouvent.^  ^^  ï  ^  long-ternps 
quils  ne  font  que  tirailler.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
niilier* 

TiRAiLLiâ,  ÊE.  participe. 

TIRAILLÊIUR.  t.  m.  Celui  qui  tii:aille.  Il  ne  fe 


aboutit  en  vis,  &  qui  fert  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  ton- 
neau ,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  rainure.  Il 
fert  auffi  à  divers  autres  usages  qui  font  à 
peu  près  de  la  même  nature. 
TIRE-LAISSE,  f.  m.  Terme  du  ftyle  familier, 

2ui  fe  dit ,  lorfqu*tm  homme  vient  à  être 
uftré  tout  d'un  coup  d'une  chofe  qu'il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  avoit 
fait  efpérer  un  tel  Emploi  ^  on  Va  donna  à  un 
antre  ,  voilà  wi  vilain  tire-Uiffi*  Cefi  un  tire^ 
M*fpt  qu'on  lui  a  donné. 


dit  que  Des  Chaffeurs  qui  tirent  mal ,  ou  des  T^RE-LARIGOT.  «dv«  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 

Soldats  qui  tirent  en  défordre.  cette  façon  de  parler  proverbiale.  Boire  à  tire- 

TIRANT.  I.  m.  Cordon  fervant  à  ouvrir  ou  à  larigot,  pour  dire ,  Bourc  exceftvement.  f^oye^ 

fermer  une  bourfe.  Les  tirans  d*une  bourfe.  .  lyARiGOT.  Il  eft  populaire.    . 

Tirant  ,  eft  auflî ,  en  termes  de  Charpenterie ,  TIRE-UGNE.  f.  m.  Petit  iiiftnmient  d'argent , 

Une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les  deux  d'acier  ou  decuivre,teniiinépar  une  pincette 

jambes  de  force  du  Comble  d'une  maifon.  de  fer  en  forme  île  lance ,  dont  on  fe  fert  pour 

On  appelle  auffi  Tiram ,  'Une  barre  de  fer  tirer  des  lignes  phis  ou  moins  grdfTes.  Les  deux 

attachée  a  une  poutre  ;  éc  dont  l'extrémité  iftmet  dé  Im  pince  d^un  tire-ligne  qu'on  approcha 


\ 


V 


T 


•  m  qu'on  Uoip^  i 
de  tirer  des  Ùgnu  1 

TlRE-URE.  f.  f.  I 
d^autre  matière  $ 
de  petit  tronc  ,  a^ 
Oh  l'oR  met  des  p« 
un  petit  aillas  d'arg 
êire^Hre, 

TIRE-MOELLÇ.  f.  tï 
4t  la  forme  é'u'.i 
fourehette  r  t*^y< 
kynjgueur,&dont 
rer  la  moelle  d^tM 

TlRE-PtEDi  f.  rii.  C 
decuir,  dontlesG 

•  tenir  leur  oitvrage 
'    otiand  ib  ttavMlciî 
TIRER,  v.  av  MOtft< 

-  on  a|>rès  fbt.  Tirer 
Tirer  en  haut.  Tirer 

•  fok  Tirer  un  foége. 
Des  chevaux  qui  tii 
qui  tirent  la  charrti 
Des  chevaux  qui  th 
qu'un  par  k  bras  , 
part ,  le  tirer  à  Véca 
oreilles  9  les  cheveux 

On  dit  figuréme 
.  tirer  Coreille  ,  pour 
peine  à  confentir  \ 
Ini. 

On  dit  ,  e\vtUne 
mit  par  Us  cheveux 
pour  dire,  qu'Elfe 
violence ,  ou  avec 
On  dit ,  Tirer  Vé, 
dire,  Se  battre  cof 

-  tirer  Cépée  à  qudqu'u 
fe  battre. 

On  dit ,  Tirtfr  la 

^    Médecin  ,  &  tirer  U 

'  quelqu'un.  Dans  ce^ 

'    langue  y  fignifie  ^  A^ 

On  dit  proverbii 

Faire  tirer  la  langue 

long ,  pour  dire  ;  L< 

''    de  quelque  affiftam 

On  dit  d'Un  bon 

payé,qu'0i2  nepei 

nomme  qui  ne  vei 

que  chofe ,  qu'On  is 

qu'o/i  ne  peut  rien^ 

qui  rie  veut  rien  ai 

de  fa  bouche  à  force 

On  dit;^  Tirer  de 

de  l'eau  au  puits; 

Prendre  du  vin  ai 

'.   pour  dire^Saignei 

•  \  -dire ,  La  traire.  Ai 

eji  allé  à  la  cave  ti 

^/2^.  //  lui  a  fallu 

d'uru  vache.  Tirer  u 

On  dit  d'Un  n 

tant  de  pieds  dteau 

dans  Peau  de  tant 

féaux  tirent  beaucc 

chofes ,  cm' Elles  tii 

les  s'imbibent,  qiV 

cuir-la  n'efi  pas  biei 

une  éponge* 


*\ 
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•  ôë  qu'on  Mg$ê  i  yàianU  ,  dùmnmÊ  k  moyen 
de  tirer  dés  ùgHU  dé  difirtntù  gtèjfhÊrt* 

TiRË-URE.  f.  f.  Peéc  vmAMi  et  terre ,  ou 
<yaiitre  matière  t  fM  en  fbhtfe  de  boîte  ou 
de  petit  tronc  »  ayaiu  une  fente  en  haut  ^  par 
ôd  Ton  met  des  pièces  de  monnoie  poor  faire 


T  I  R    83^ 

On  dit  pro  verbialeitient ,  Tirer  U  diahU  par 
la  ^««d,  pour  dli*e  y  Ayoir  beaucoup  de  peiné 
à  fcibûfter.  ^ 

On  dit  proverbialement  &  popiilairertiettt  ^' 

Tirer  fis  chauffes ,  tirer  fis  guêtres  ,  pour  dire  0 

S'en  dtttt ,  s^nfuir. 

un  petit  amas  d'argent.  Metêre  *?t  Jgii  dans  la  Tirer  à  quatre  c» evauX.  SuppUce  qiti  con- 

i/V«-/i/Tfc  fifte  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  6e 

par  tes  mains  à  auatre  chevaux ,  qui  le  tirent 
chatun^de  leur  côté ,  &  oui  le  démenibrent. 

Oii  dit  fam.  x\vtUnt  fimmè  eft  tirée  à  quatre 
épiàgià ,  pour  flirê ,  qu'Elle  eft  aiiiftée  avec  un 
e^^trême  foin,  9t  de  manière  qu*eHe  paroît 

contrainte  &  embarraflée  dans  fon  ajuftcmcnt. 
de  cuir ,  dom  les  Cordonniers  tefervent  pour  TiREft ,  figtiifie  au^  Ùt^r.  Tirer  les  hottes ,  ti^ 


TIRE'MOELLÇ.  C  m.  Petit  inftiUrtenf  d'argent 

^t  la  ferme  d'u'.t  manche  de  cui^  ou  de 

fourehette  >  me^s'  ereufé  en  goutière  dan»  fa 

'  loiigueifr ,  6s.  dont  on  (e  fert"  à  table  pour  ti- 
rer la  moelle  d^em  os. 

TIRE'FtEDt  f.  m.  C^ntrcnéon  tinMe  lanière 


tenir  leur  oiivrage  pkis  fermefur  leurs  genoux , 
oiiand  ilf  ttavaificnti 
TIRER.  V.  av  Môiftoir  vers  foi-^aimener  à  foi , 
oïl  a|>rès  ftn.  Titrer  aretforeek  Tirer  fims  peine. 
Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer  ta  porte  aprïs 
fok  Tirer  un  fiige.  Tirer  quelque  chofi  à  foi, 
Des  ehevaux  que  tirent  un  earrofii  Des  heèufs 
qtii  tirent  la  charrueu  Tirer  Uft  hétèaU  à  bord. 
Des  eheraux  qui  tirent  un  battétte^  Tirer  queU 
qu^un  par  k  bras  y  par  le  manuau  »  k  tirer  à 
part ,  le  tirer  à  F  écart  pour  lui  parler.  Tirer  Us 
oreilles  ,  les  cheveux  a  quelqu*un* 

On  dit  figurément  ,  qu'l//i  homme  ft  fait 
tirer  Coreilk  ,  pour  dire ,.  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  à  confentir  à  ce  que  Ton  demande  de 
Im. 

On  dit  ,  esfiUne  chofe  ,  qu*«M>e  raifon  ,  ejl 
nrée  par  Us  cheveux  ,  efi  tirée  aux  cheveux , 
pour  dire»  qu'Elfe  eft  amenée  an  fujet  avec 
violence ,  ou  avec  trop  de  fubtilité. 

On  dit  9  Tirer  Vépée  contre  quelqu\un ,  pour 
dire,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et ,  Faire 
tirer  Cépée  à  quelqu*un ,  pour  dire  >  L'obliger  à 
fe  battre. 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  montrer  au 
Médecin  ,  &  tirer  la  langue  pour  fe  moquer  de 
quelqu'un.  Dans  ces  deux  exemples  »  Tirer  la 
langue  y  fignifie  ^  Avancer ,  allonger  la  lan^e. 
On  dit  proverbialemem  &  populairement  » 
Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long  9  pour  dire  ;  Le  faire  languir  dans  l'attente 
de  quelque  aftiftance  dont  il  a  befoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  £tre 
payé ,  qu'0/2  ne  peut  tirer  a  argent  de  lui;à*\Jn 
nomme  qui  ne  veut  point  répondre  itir  queU 
que  choie  ,qu'0/i  nefauroit  tirer  un  mot  de  lui^ 
qu'on  ne  peut  rien^rer  de  lui  ;  &  d'Un  criminel 
qui  rie  veut  rien  avouer  ,  qu'O/i  tirera  la  vérité 
de  fa  bouche  â  force  de  totirmens,'^ 

On  dit^  Tirer  de  Veau ,  pour  dire ,  Prendre 
de  l'eau  au  puits;  Ttrer  du  vin ,  pour  dire, 
Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer  du  fang , 
pour  dire  ^  Saigner  ;  ÔC  Tirer  une  vache  ^  pour 


rer  tn  bas  à  qutlqt^un.  Tirer  ttn  diamant  defon 
doigt.  Tirer  du  marbre  de  us  carrière.  Tirfr  de  for 
de  la  mine.  Tirer  ieC argent  defon  cojfre^ ,  de  fa 
bourfe^  defapoche.  Tirer  une  é^harde  du  doigt. 
Tirer  tes  corps  des  pkds.  On  ne  fàuroit  U  tirer 
de  rhude ,  le  tirer  de  deffus  les  Uyres'.  Jirerfon 
épée  dte  fourreau. 

On  dit ,  Tirer  un  homme  et  un  Heu ,  pour  dire  V 
Le  faire  fortir  d'un  lieu.  On  Ca  tiré  de  fa  Pro^ 
vinee.  On  ta  tiré  aikoitement  du  luu  où  il  s*étoit 
fauve. 

On  dit  proverbialement  &figttr^ent,r/-  . 
rer  fon  épingle  du  jcii  f  pour  dire»  Se  dégager  • 
d'une  mauvaife  affaire ,  d'une  paitie  périlTeufè. 
Il  s' était  mis  dans  ce  parti ,  dans  une  jâcheufe  in^ 
trigue ,  mais  il  a  tiré  fon  épi/igle  du  Jeu,  Il  fe  dit 
aufG,pour  fignifier , Retirer  ce  qu'on  avoit 
avance  pour  une  af&ire  qui  devient  mauvaife* 

On  dit  figurémem  d'Un  hommt ,  <\u*:/4près 
lui  il  faut  tirer  féchelley  pour  dire,  qu'A  a-  fi" 
bien  ^iten  quelque  chofe,  qu'on  ne  le ^ peut 
égaler.  11  eft  proverbial  &  populaire. 

On  dit  d'Un  hommeyqvrlls'efteirédupair^ 
qu'//  s\ff  tiré  de  pair ,  pour  dire ,  qu^  s'eft  éle- 
vé au  deftiis  de  ies  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
du  feu  avec  la  patte  n/u  chat,  pour  dire.  Faire. 
feire  par  un  autre  quelque  chofe.de  dange- 
reux ,  pour  en  tirer  foi-même  le  profit.  On 
dit  auffi ,  Tirer  Us  vers  du  ne{.  Voyez  Nez. 

On  dit ,  Se  tirer  d'affaire  ,  fe  tirer  d'intrigue  , 
fe  tirer  d'embarras ,  pour  dire  »  Parvenir  à  fe  dé- 
barrafter  d'une  afniire ,  d'une  intrigue ,  &c. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'i/n  homme  s'ejè  tiré  une 
épine  du  pied  ^  pour  dire,  qu'il  s'eft  déjivré  d'ur* 
ne  chofe  qui  l'inquiétoit  continuellement. 

On  dit ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe ,  pour 
dire  »  En  tirer  quelque  proBt  de  manière. ou 
d'autre  ;  &  ,  Tirer  une  plume  de  l'aile  â  qtuU 
qu'un ,  pour  dire ,  Attraper  quelque  chofe  à 
quelqu'un.  Toutes  cesphrafes  font  familières. 

On  dit  populairement.  Tirer  là  laine ,  pour 
dire ,  Voler  des  manteaux  la  nuit.  Il  eft  vieux. 


\^ïre,LsL  tràiTCjiller  tirer  de  f  eau  au  puits.  Il  Tirer,  fignifie.  Délivrer,  dégager.  Tirer  u  ri 


ejl  allé  à  la  cave  tirer  du  vin.  On  lui  a  tire  du 

fang.  Il  lia  a  fallu  tirer  du  Jang,   Tirer  le  pis 

d'uru  vache.  Tirer  unet  vache  deux  fois  par  Jour, 

On  dit  d'Un  navire ,  qu'//  tire  tant  d'eau , 

tant  de  pieds  et  eau ,  pour  dire ,  qi/U  enfoncé 

dans  Peau  de  tant  oc  pieds.  Les  grands  vaif 

féaux  tirent  beaucoup  a  eau.  Et  de  certaines 

chofes ,  Km' Elles  tirent  teau ,  pour  dire ,  qi^EU 

les  s'imbibent ,  qu'elles  s'abreuitent  d'eau.  Ce 

cuir-lâ  rtefi  pas  bien  préparé  ^  il  tire  teau  comme 

une  éponge* 


homme  de  prifon  ,  le  tirer  de  captivité.  Tirer  fin 
ami  d'un  danger ,  d'un  péril.  Qui  k  tirera  de  cet 
embarras  ?  On  ta  tiré  de  la  misère. 

On  dît  d'Un  homme ,  qu'O»  ta  tiré  d'un 
mauvais  pas ,  pour  dire ,  qu 'On  l'a  dégagé  d'u- 
ne af&hr  difficHe ,  embarraf&nte ,  fîchcufe. 

Onààt  ftgaréiùent  9  qu^On  a  tiré  quelqtt un  de 

la  boue ,  de^la  pouffîhre ,  pour  dire ,  que  d'Une 

fortune  ftwt  baffe ,  on  -l'a  élevé  à  un  état  fort 

au  deffus  de  fa  première  condition.  , 

Tirer  I  fignifie  figurément  »  Recueillir ,  perce; 
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voit* ,  recevoir.  Tinr  du  jm>fa.  Tirer  de  fatllué. 
Quel  avantage  iir9{^v0us  de  là? il  ike  dix  mille 
livres  de  rente  de  fa  Terre*  Il  tire  beaucoup  de  la 
Cour.  Il  tire  de  fa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des  nouveaux 
Èdits ,  des  derniers  Traités^  Cefi  un  homme  qui  a 
bien  tiré  de  Cargtnt  de  fon  Emploi* 

On  dit ,  Tirer  queUme  grdce  de  quelqu  'un  ^jpour 
;    dire ,  Ep  obtenir  quelque  grâce  par  adrefle  ou 
par  inftance.  //  attiré  une  donation  de  lui,  U  en 
a  tiré  un  bénéfice  confidirabU. 

On  dit  auffi  ,  Tirer  parti  de  quelqu'un ,  tirer 
:   partie  quelque  choJLf^Oixr  dire.  En  tirer  des 
^    fervicies>  de  l'avantage. 

On  dit  fTirer  parole  ^  tirer  promejfe^  tirer  quel" 

1^ .    que  éclairçijfement  d^  quefqu'un  »  pour  dire.  Faire 

.    en  forte  qu'il  engage  fa  parole  »  fa  promefle , 

qu'il  donne  rédaircifiement  qu'on  (ouhaite  de 

.  On  dit  9  qxCOnnefauroit  tirer  de  raifon  £un 
homme  ^  pour  dire  ^qu'On  ne  peut  obtenir  de 
lui  qu*il  fe  porte^ltaire  ce  qu'il  doit.  On  dit 
aum,  Tirer  raifon  j  tirer  fatisfaSion  d'une  in- 
jure^ d'une  offenfe^  pour  dire  ,  Faire  réparer 
'  l'injure ,  l'offenfe  ;  «  ,  Twer  vengeance ,  pour 
dire ,  Se  venger. 

On  dît jTirer  vanité  d'une  chofèy  pour  dire, 
En  £iire  VaiOté  ;  &  »  Tirer  avantage  d'une  chofe  , 
pour  dire ,  La  tourner  à  fon  avantage ,  Tin- 
terpréter  à  fon  avantage.  Il  tire  vanité  d'une 
chofe  dont  il  devroit  avoir  honte.  Il  tire  avantage 
de  votre  modération  ^  de  votre  retenue  ,  &  s'ima» 
gine  que  vous  le  craigne^,    . 

On  dit  9  Tirer  fon  origine ,  tirer  fa fource  de,**, 
pour  dire ,  Delcendre  »  être  iflii ,  tenir  fon  ori- 
gine de  . . .  •  •  //  tire  fon  origine  d^une  telle  Mai- 
fon,  Ceue  rivière  tire  fa  fource  d'une  telle  monta' 
gne*  Et  on  dit ,  o^Un  Çénéalogifle  tire  Corinne 
d'un  homme  de  telle  ou  telle  Mal/on ,  pour  dire , 
qull  prétend  que  cet  homme  en  defcend. 
Tirer  une  lettre  de  change ,  Ceft  ûgner  une 

'  forte  de  lettre  par  laau^lle  on  charge  un  Cor- 
refpondant  de  payer  ta  fomme  énoncée  à  ce- 
lui qui  préfentera  cette  lettre.  Tirer  une  lettre 
de  change  payable  à  deux  mois  de  vue ,  payable 
à  vue,  ' 

Tirer  ,  fignifie ,  Eictraîre  par  voie  de  diftilla- 
tion  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau  de  fieur  d'o- 
range par  le  moyen  du  feu*  Tirer  de  l'huile  fans 
feu.  Tirer  le  fuc  des  herbes ,  le  fuc  des  viandes. 
Veau  tire  la  teinture  des  fleurs* 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha- 
bile ,  adroit ,  qui  &it  d'une  chofe  tout  ce  qu'on 
en  peut  faire ,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu*on 
en  peut  tirer ,  qui  pénètre  jufqu'au  fond  aune 
affaire  »  que  u^efl  un  homme  qui  tire  la  quimef 
fence  de  tout. 

On  dit  au0î  provefbialemenf  d'Un  homme 
qui  fait  tirer  profit  de  tout  ,  qu'//  tireroii  de 
r&uile  d'un  mur  ;  &  d'Un  homme  avare  &  te- 
nace ;  qu'O/i  tireroit  plutôt  de  l'huile  d*un  rrmr^ 
que  de  tirer  de  fargent  de  Itù, 

Tirer  ,  fîgnifie  aufli  figurément ,  Recueillir  dans 
le  fens  où  Recueillir  fe  prend  pour  Extraire.  // 
a  tiré  une  infinité  de  belles  feruencts  des  Anciens, 
Toiu  u  qu'il  a  dit  de  cepayS'là^  il  l'a  tiré  des 
nouvelles  relations  qui  en  font  venues,  Ceft  d'un 
'ulAuuùr  qiCUa  tiré  tout  ce  qu'il  fait.  Cefi  d'un 
ielPheqti'û  a  tiré  u pJfagc.  Cetu  diafion  efi 
^irJe  d'un  Autmr  fufpea. 
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On  dit.  Tirer  uru  confiquencif  une  contlsii 
fion^  pour  dire  ,  Inférer ,  conclure.  De  ula 
fen  tire  une  confiquence.  On  tire  de  là  un  grand 
argument  contre  lui,  La  condufion  que  yous  vou- 
lez iiref  4c  làn'efipasjufle, 

Q[i  dif  au  oeutre ,  cxv^Une  chofe  tire  à  corifl^ 
quênçe ,  pour  dire ,  qu  À  l'avenir  on  pourtoit 
s'en  autorifer  pour  quelque  chofe  de  pareil ,  de 
ordinairement  contre  la  réglé.  Cefi  une  chofe 
que,  vous  pouve^  lui  accorder  d'autant  plus  faci^ 
lemint ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  confîquence. 
Tirer  ,  lignifie  encore  Étendre.  Tirer  du  linge 
fier  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit^  Tirer  t  or,,  tirer  'l'argent  ^  &c,  pouf 
dire,  Les  étendre  en  fi|;  déliés,  afin  de  s'en 
fervir  enfiûte  à  divers  ufages  ;  Tirer  une  corde  , 
la  tirer  firme  y  pour  dire  ,  La  bander  le  plus 
qu'on  j>eut  :  Ac  on  dit  au  neutre ,  aWl/ne  corde 
tire  y  pour  dire,  qu'Elle  eft  bandée  extrême- 
ment ferme* 

On  dit ,  Tirer  bien  fes  bas ,  poiu^dire.  Les 
étendre  bien  fur  la  )ambe,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  ÊifTent  des  plis. 

On  dit  figurément ,  Tirer  le  rideau  fur  queU 
que  chofe ,  Sl  àbfolument ,  Tirer  le  rideau ,  pour 
dire ,  Pafîer  fous  filence  quelque  chofe  qu'il 
n'efl  pas  à  propos  de  dire.  x^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément  o^ne 
dépenfe  qu'on  a  peine  à  foutenir  jufqu'au  bout 
de  l'année  ,  que  Pour  ula  il  faut  bien  tirer  la 
courroie  ;  &  àbfolument ,  qu'//  faut  bien  tirer  , 
pour  dire ,  qu'il  faut  ufer  d'une  grande  écono- 
mie. Il  faut  qu'il  tire  bien  la  courroU  pour  aller 
jufqu'au  bout  de  tan*  U  a  bien  à  tirer  pour  at-. 
traper  le  bout  de  tannée. 

On  dit  àufli  fieurément  &  familièrement ,'  / 

Îi'On  aura  bien  a  tirer  dans  une  affaire  ,  pour 
re ,  qu'On  aura  bien  de  la  peme^  la  Êdre 
réuffir.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  en- 
core beaucoup  à  travailler ,  beaucoup  de  cho- 
{^%  à  faire  avant  que  de  parvenir  où  il  prétend  ; 
on  dit  fiimilièremei^t  >>qu'//  a  encore  bien  à  ti-^ 
rer  pour  en  venir  là. 

On  dit ,  Tirer  uru  affaire  en  longueur  ^  pour 
dire ,  En  éloigner  la  condufion.  //  tire  l'af-» 
faire  en  longueur  pour  la  rompre*  On  dit  dans  le 
même  fens  &  au  neutre,  <^Une  affaire  , 
qu'jK/K  maladie  tire  en  longueur  y  quelle  tire  de 
long, 

Tirer1|  fîgnifie  auffi  Tracer.  Tirer  une  ligne  fur 
elupapkr.  Tirer  une  raie  fur  ce  qu'on  a  écrit,  Ti' 
rer  un^  allée  au  cordeau.  Tirer  un  plan  fur  du 
papier.  Tirer  le  plan  d'urufortereffe.  Tirer  U  plan 
d'uru  maifon. 

On  dit  »  Tirer  Vhorofcope  d^un  homme ,  pour 
dire ,  Faire  l'horqfcope  d'un  homme  fuivant 
les  règles  &  les  prinapes  de  l'Aflrologie  judi- 
ciaire.      * 

Tirer,  fe  dit  en  quelques  phrafev»  pourfigni- 
fier ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s'efi  fait  arerpar  un  ex-- 
cellent  Peintre,^  ^ 

Il  fe  dit  dans  la  Sculpture.  On  ta  tiré  en 
cire.  Il  s'efi  fait  tirer  en  plâtre,  : 

Tirer  ,  flgnine  auffi  Imprimer.  Tirer  des  feuilles. 
Tirer  des  eflampes.  On  n'a  tiré  que  cent  exem- 
plaires de. fon  livre.  Il  n'y  a  encore  que  deuxfeidl' 
les  de  tirée^  La  feuille  efi  compofée  y'dn'y  a  plus 
qu'à  la  tirer»  La  feuille  n  efi  encore  tira  qu'à 
moitié» 
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code  i^  font  dit 
cade  à  celui  c( 
ccMim  qui  on 
phrafes  il  efi 

Onditpiovi 
rer  t^eeida^ 

pour  dire ,  tm 
prunter  ;  & 
d'Un  homme 
OM  en  deffinn  d 
pruoter. 
Tirer,  en  ce  fen 
enputantDes 
à  feu.  Tinr  de  i 
^  tarqmkufe.  Et  < 

Onditauffii 
rer  un  fufiL  Tir^ 
Tirer  iui  canon* 
fufil ,  de  pifiolet 
TW  despetatds 
lumetit,  Ttret  J\ 
Tirer  contre  queL^ 
feucbntinutl  y6r 
perdrix.  Thtr  en 

On  dit.  Tirer 
Hir  ttti  oîfeau  da 
gurément  on  dît 
ncile  depttrier , 
précipitanon  ,qi 
Ttrtn  volant,  U  ( 

On  dit  auffi ,  1 
poiff  dire ,  Tlrei 

Onditfigurén 
fteattx ,  pour  dîr 
tme  chofi^  qui  ni 

Onditatiffifif 
pourfijjMficr  ,  \ 
qutiqirai.  Et  da 

ÉÊÊiche  fur  auelau 

les  diofcl  les  pli 

On  dit  provei 
geni,  pour  dire 
mêmes  qui  font 

On  dit.  Tint 
Mettre  le  feu  tus 
eft  èompofé. 

En  Arîdiméûc 

'    rée^  cubique  d^mn 

lancine  carrée. 

Tirer  ,  s'emploie 

Demies  àfeu*  J 

tirer.  Dks  que  le  ( 

enn^s^ctfitttUn 

Tirer,  feditDe^ 

ctiiondalbit  ;  i 

fit  tinr  tut  fon.  h 

ptiUlê.  On  les  fit 

la  blanque.  Fmn 

U%nifieauifi 
<c  «dors  il  eft  aâ 
èUieinttèr^&fiêt 
mieeèàtkefme* 

On  dit,  Tirer 

:;)és4)illett  d'iffic 
iàirt  fetrédkeoîr 
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r  4k^  Tinr  ktsarmtSy  pour  riire|  Fairedcs  ar- 
mais .Dans  cettr  phrafe  il  cft  neimcy  U  il 
vieillit. 

Ondit^  Tîntêm  eflocÊiJi^  un  têup  litho* 
eadê  ^  fOM  diity  Porter ,  pouffirr  une  tèo- 
qule  à  celui  contre  qui  on  £ût  des  armes»  ou 
contue  c|ut  on  fe  bât  véritaUemeat»  Daas  «es 
phrafes  il  eft  aâif .  &  il  Vieillk. 

On  dit  pi^yerbkleaMiit  4c  figiiréifeeiil ,  77^ 
fw  r^ociék ,  mr  mm  tâù€Mdtêà  ^Êtdfm*wi  , 
pour  dire  ,  Uû  demandter  de  r«fgent  âem- 
prunter  ;  &  cela  m  ie  dît  ordinaireflMttt  ^ue 
a^hi  honune  <pi*oa  ne  crob  pas  en  pouvoir , 
€«  en  defleinde  rendre  ce  qu'il  deraaode  àem- 
prutttec. 
Tirer  ,  en  ce  fens ,  fe  dit  plus  partkufièrenient 
en  pulant  Des  armes  de  trait,  ou  des  armes 
à  feu.  Tinrdi  tmt.  TwrJU  CmMéu.  Tinr  de 
^  Vm^mhttfr,  Et  dans  ces  phrafes^l*  eft  neutre. 

On  dit  auffi  à  raôif»  Tir«r  «A  maufqmt.Ti^ 
rtr  un  fuJiL  Tirer  desfiltckts.  Tirer  un  pifioUt. 
Tirer  im  canon.  Tirer  un  coup  de  m^ufquet^  de 
MU  y  de  pifiolet  ^  de  canon. .  Tirer  des  bombes^ 
IW  despetatdi.  Tirer  desjujïts ,  &c.  Et  abfô-' 
hiifiem.  Tirer  fiir  qutlqu^we:Tirer  à  quelqu'un. 
Tirer  contre  quelqu*un.  Les  ennemis  faifoient  un 
fiucbndnuel , auraient  iru^ammeru.  Tirer a!Ux 
perdrix.  T\nr  mToir.  Tirer  aa  blanc. 

On  dit.  Tirer  en  isolant ,  pour  dire, Tirer 
far  uh  tnfeau  dans  le  temps  qu'il  vole  ;  6(  fi- 
eurément  on  dit  dVn  homme  à  qui  il  eft  dif- 
ficile déparier ,  paace  qu*3  |^afle  toujours  avec 
}^ècÎ!f\isAoay^ptP(>utiui  parler  fil  faut  h  ti^ 
ver  en  volant.  U  eft£imilief.  -      /" 

On  dit  auflî,  lonrr  un  oifiaa,  tirer  unjiivre^ 
pour  dire ,  Tirer  deffus. 

On  dit  figurément ,  Tirer  fa  poudre  aux  mbi^ 
neaux ,  pour  (&re  ,  Prendre  de  la  peitie  pour 
une  chofe  tiui  ne  lé  mérite  pas.         :* 

Ondit  auffifigurément,  Tinr  fur  qmtqu^un , 
pour  finn&r  ,  Diredes  çhofes  oâFmàmea  de 
queiqirai.  Et  dans  le  m£me  fens ,  Tirer â^iari 
êtetckêfur quelqu'un  ^pov^  fignifier  ,  En  dire 
les  diofel  les  pluiofien£mtes. 

On  dit  proverbialement ,  Fous  Un^  fur  tos 
gmtf  pour  dire  9  Vous  dites  du  mal  de  ceux 
mêmes  qui  font  dans  vos  intérêts» 

On  dit.  Tirer  unfiud^an^^fooi  diré# 
Mettre  leieu  aux  faUcs ,  aux  pétards  dont  il 
eft  compofé. 

En  Aridunétique,  on  dit  9  Tifirr  Al  miÛK  Air- 
'    r/r ,  cubique  d'un  nombre  ,  pour  dire ,  Trouver 

la  racine  carrée  9  cubique  de  ce  nombre. 
Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre ,  en  oairlant 
D'^nrmcsàfeu.  Smfif/U;rifumalheiÊriifimeniâ 
iirer,  Dhque  licdmmpmtMmeuciàtireryles 
ennfmiScù^iuUèf9Mt.VkfM/Uqui  tin/uûe. 
Tirer  ,  fe  dit  Des  chofes  qu'on  remet  â  la  dé- 
cifionda  Ibrt  ;  5c «ton  il  eft  neutre.  O^  les 
fit  ùm  me  fort.  Ils  mkrmt9âàt  dÊÊix  i  la  cmme 
pMills.Onksfatii^aiâé^motm.1nNri/ 
lablanquê.  Faire  tirer  des  foldois  au  bilim:  ^ 

Il  finnSfie  suffi  >  Prendre  au  ibrt ,  ad  hidlf^ 
<c  âlon  il  eft  adif.  Lepùts  j9mufùldat  tita  U 
èUkinmr^  &fiu  pe^pmiu  amu*  Ttm  un 

On  dit,  TlmrrnM/oimiVpôurdlns  ,  Ti^ 

:;lés4>ill<tt  d'une  tmeric;^  poutf  iivoir  4  ^  ki 

(dn  fMidieoir  les  bti.  C^fft  dcps  1»  «Inie 
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fens  qu'on  ^t  ^  Tker4efàeaméksJbÊis,pour 

dire ,  Voir  à  qui  la  ^fttecpli  eft  dans  le  gteau 
ndiernu'  -^    .  ' 

On  dk  figurément  &  femiièranent ,  Tirer 
au  èéwu  ,  wvau  court  bdion  avu  asmlqu^Un  , 
pourdire,  ContefteravectaTd'égidà^.// 
nêvousMwiiempasdetireraMbdtmahuiui. 
Etil  ne  ledit  que  (TUn  homme  qui  eft  infé- 
rieur  à  eehii  avec  lequel  il  cq^efte  dons  la 
chofe  dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrafes ,  il  eft 
neutre.  ( 

Tirer  ,  fignifie  ,  Aller,  s'acheminer  ;  &  alors  il 
eft  neutre.  Jiprhs  U  bauMegagnie ,  rmii$k  éra 
vers  iun§el  liai.  Jh  quel  oôféiirei-youâ^ 

On  dit,  Tirwdi  hngy  iiterpe^s^  pour  dire , 
SVn  aUer  ,  s'^fiiir.  il  eft  fiunitier. 

On  dit ,  qu'C^M  ttudùdè  fire^À  la  fin  fi  fa  fin, 
pour  dire ,  qu'il  approche  de  la  mort. 
Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  ft  fert  ordi^ 

nairement  pour  chaffer  un  chien. 
Tirer  #  sfemptoie  aufli  au  neiAre  avec  la  prépo- 
fition  Sur  ;  &  alors  il  fignifie ,  Avoir  quelque 
rapport ,  quelque  rctiemMance.  Il  fe  dit  prm- 
dpalemem  Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
enlèuible.  Ceête  pierre  drejùr  le  vert.  Le  pluma- 
ge  de  cet  oifeau  tire  fur  le  violet. 

Tiré  ,  iE«  participe.  ' 

Ondit)  Unvifage  tiré^  poitfdire  1  Un  vifage 
abattu ,  maigri. 

On  dit  proVerbiabnient  ,  Ils  en  foru  aux 
couteaux  tiris  y  pour  dire,  Us  ^t  ennemis  tié« 
chrr^s. 

TIRET,  f.  m.  Peut  morceau  de  parchemin  cotlpé 
en  long  &  toi^é  >  fervent  à  enfiler  &  à  atta- 
cher des  papiers  enfemble.  Attacher  des  p'àces 
d^ écriture  avec  des  tiretSk 

On  appelle  auffi  7inrr>  Un  trait  de  |^ume 
qu'on  6it  au  bout  <!e  la  lispsepour  la  terminer  , 
ou  dont  on  fe  fert  pour  joMidmm  pour  divifer 
les  mots.  L«slrtipnmeuis  rappellent  2>/Vi/&/z. 

TIReTAINE.  (,f,&àrftét  droguet ,  drap  tififu 
irofièrement ,  moitié  laine  moitié  fil.  yn  ha^ 

Jit  de  tiretaine, 

TIRE-TÊTE;  f.  m.  tnftrttmem  qui  fert  à  tirer  ia 
tite  d'un  enfant  mort  dans  l'accouche;ment ,  6c 
refté  engagé  dans  le  pàdage ,  ou  la  t^  féparée 
du  eorps  &  reftée  tlans  la  matrice,  tly  a  ptth 

^eursJo9bts  de  tire^titts, 

TIREUR,  f.  m*  Celiu  <xA  tire.  U  s^emptoie  avec 

tlofieurs  mots.  Ain%on  appelle  Timet  d^or  » 
fn  ouvrier  dont  le  métier  eft  de  tirer  de  For 
en  fils  déliés  ;  &  Tireur  d^ armes ,  Celui  dont  la 

Sro^rifion  eft  de  montrera  fiiite  des  arqt^js.  Le 
emier  isft  vleust* 

On  appeloit  autrefois  Tireur  ée  tàine  ,  Un 

filou  tpu^^Mt  les  manMaux  la  nuit. 
Tireur  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  chaâeui^  ^^oq 

entretient  pour  tuer  du  glbiet.  lia  deux  ureur$ 

qui  ii^tiiJMnt  de  gibier, 

.    Ondil^^  Chall^au  fttfll ,  qtw  Cejfun 
/  bon  tireur  p  un  mauvais  tireur  ,  pO|ir  dire ,  qu'il 

tirejbieH  »  saffil  rire  mal 
Tireur  »  A  «é  ai^  en  termes  de  CMmièrce  & 

de  BanqiiiV^^Hir  dire ,  CeMâ[iâ  til*e  ti^ 

de  ehange^Ar  qia^lqttW  Om  é  t&niaihni  U 

tireur  à  pMt  U  femme  p^rtk  "j^  /k  tob^jr/rp- 

TlROIt.  i  là.  Whhcê  de  petité4luire  ou  layette 
mn  eft  emboîtée  dans  une  annoire ,  dans  tUiQ 
«Me>  daiU  iii^^Odiptdfr  f  il  ^  ft  tife  par  In 
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mojren  d*uh  bouton  oa  de  (juelàue  autre  chofe 
•i&quivalente.  Mutrt  dis papun  dans  un tko'w.  Il 
faut  chercher  dans  Jcs  tiroirs  de  cette  -armoire* 

On  appelle  Fihca  à  tiroir ,  Les  pièces  de 
théâtre  aont  les  fcènes  font  détachées  les  unes 
des^utres  ^  &  n'ont  nulle  rehtion  entre  elles. 
TIRONIEN,  lENNE.  ad).  U  fe  dit  Des  carac- 
tères r  des  lettres  d'abréviation ,  dont  Tiron , 
affranchi  de  Gcéron^  eft  l'inventeur. 

T   I    S       , 

TISANE,  f.  £  Breuvage  d'eau  oii  l'on  a  fait  bouillir 
de  l'orge ,  de  la  régliffe ,  du  chiendent  ou  autre 
cho(è  I  foit  grain ,  Toit  racine  ou  Herbe:  Tifane 
rafraichiffànte.  Un  verre  de  tifane»  Il  ne  boit  que 
de  la  tifane.  Tifane  purgative  ,  Ceft  celle  où 
l'on  a  mêlé  quelque  purgatif. 

TISON,  f.  m.  Refte  d'une,  bûche ,  d'un  morceau 
de  bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Tifon 
allumé,  Tifon  ardent*  Ti/^is  étant.  Rapprocher 
Us  tifàns. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ordinairement 
auprès  du  feu ,  qu'//  garde  Us  tifons  ,  qu'i7  efl 
toujours  fur  les  tifons  ,  qu'/V  a  toujours  U  ne[ 
.  fur  Us  tifons. 

On  dit  fîgiu-ément  ^  familièrement  Des 
vieilles  gens  qui  font  toujours  au  coin  du  feu , 

"   €{V^  Ils  crachent  fur  Us  tifons.    ^ 

On  appelle  populairement  «  Ttfon  et  enfer , 
Vn  méchant  homme^  une  méchsuate  femme , 
qui  excite  au  mal  par  fes  difcours  ,  par  fes 
exemples.      ,        "^-^  '   '•. 

Où  dit  proverbialement ,  NoU  à  fin  pignon , 
&  Pâques  afin  tifon  ^  pour  marquer  Ce  dé- 
rangement des  faifons%  '   , 

TISONNÉ,  adj.  jn.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phn(e ,  Gris  ti/bnné  ou  ckarhonné  >  pour  défi- 

Ser  Le  poil  d'un  cheviéil  fur  lequel  ^n  ob- 
-ve  des  taches  irrégulièrement  ép«iffes  de 
côté  U  d'autr&j  comnie^  le  poil  eût  lété  nosrd 
.   dans  ces  endroits  avec  un  tilon»  Un  ck^algris 
tifinné,  / 

TISONNER'.  V-  n.  Remuer  les  tifons  faQ$1>dbin* 
Quand  il  eft  auprïs  du  fui ,  U  nefaii.qm  tifinner. 

'    Il  s^amufe  toujours  â  tifinner.    V 

TlSONNEÙRv  EUSE.  il  Celui ,  celle  qui  aime 
à  tifonner.  Ce  fi  im  grand  tifomteur*     .    . 

TISSERAND,  (iv^.^^ 

La  navetu  £un  Tifirand.  Les  peignes  d'un  Tf- 
ferand.  Les marches£miTiffirand^Leniiiierd^un 
Tifferandm  .  t 

On  le  dit  auffi  Des  ouvriers  qui  fom  du  drap 
de  laine ,  ou  des  étoffes  de  foie  ;  9c  a}o^  on  dit  ^ 
Tiffrand  endrap.  ti£iran4  efifoi^u  ?. 

TtS^R.  V.  a.  F0ire  ua  tifTu.  Tiffer  du  Un  ^di  la 

Ïissu/uE.  participe.. 
ISSURE.  f.  f.  Liaifpn  de  ce  quieft  liffo.  7//"- 
fure  firme ,  fi^ée.  Tiffifte  loche,  fs  ^ifi^r^dt  cette 
loile ejl,uiigaf^   .  .  ~,.  .. .  :.    -,,.-.  .. 

Onàiti\i\XTtm^Tji,^^fjeiiJfweed'itm^fc^urs^ 
d:unj^9^^,^u^((^  ^it:^^i^^i^(^x\ç^^ 

l'ordre  tl!é«9<?«W^.e$panie$fd'wii*  . 

d'un  pç^ç,  ftjr  ^  A^^  beU4  c^M\4açfce 

n*iè^'^^  i\«4^  h4iue^  n'tn  WWf^  mft^,  v.v    . 
TISSUTIER.  fi  m.  Rubanier ,  ouvrier  ^  bXt 

. ,  j^ie.  fprtfî  46.*Wii  ♦  de  pî^  ifi  dfc.  gancei  ^ 
JISTRE,  Vf  *|F5irç  ^b  to^^vkj^  ^i» , 


T  I  T 


en  entrelaçant  les  fils  dont-^on  les  doit  com- 
pofer.  Il  n'eft  plusenufàge  »  hors  des  teimips 
for^nes  de  Tiffu ,  qui  eft  fon  participe.  lia  tif 
fu  cette  toile.  •  >[ 

Oq  ^t  figurément ,  qu'2//i  homme  a  ûjfu  une 
intrigue ,  pour  dire ,  que  C'eft  lui  qui  l'a  con« 
.  duite  9  qUi  l'a  menée. 

Tissu  9  U£.  participe.  On  dit  poétiquement, 
Des  jours  ùjTus  eTorO  de  f<ùe. 

n  eft  aum  fùbftanùf  »  a#fe  dit  particulière- 

.  ment  De.  cerui^  petitsTjouvrages  tifTus  au 
métier.  Voilà  un  beau  tijju  de  fou.  Un  tijfu  d^or 
&  d'argent.  Un  tiffu  de  chevesix. 

On  dit  fieurément ,  L^ii/jfu  £un  difcows , 
poiv  dire ,  Ce  qui  fait  principalement  l'ordre^ 
&  l'économie  d  un  difcours.  Ia  tiffu  de  fon  dif- 
cours étoit  fort  bon. 

'  On  dit  A  peu  près  dans  le  même  fens ,  Uii 
tiffu  de  grandes  aBions^  poivr  dire ,  Une  lon- 
gue fuite  de  grandes  aâions.  Sa  vu  eft  un  tiffu 
de  grandes  &  belles  aBions.  Un  tijfu  de  menkilles. 

T   I    T 

TTTHYMALE.  f.  m.  Plante  àont  il  y  a  un  grand 

nombre  d'efpèces.  Tous  les  Tithymalë^  font 

.  hydn^ogues  ;  mais  comme  ils  font  violens  ,, 

on  ne  ks  emploie  qu'à  très-petite  dofe ,  &  cor- 

.  rigés  par  d'autres  médtcamens  qvà  tempèrent 

l'aâion  du  fel  aluioiineux  dont  ils  abondent. 

TITILLATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui 
Venaploie  pour  Chatoutlkment. 

TITRE,  f.  m.  Infcriptîon  qiu'&it  connoitre  la  ma- 
tière d'un  livre  ou  d'un  chapitre  ,  &  quelque- 
fois le  nom  de  TAuteur  qui  l'a  çompoféi  &c. 
Le  titre  d'un  livre.  Il  a  donné  un  beat^isitrt  à 
'  fon  livre.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre  dete  qui 
efi  dans  U  titre.  ; 

TiTiiE.  Petit  trait  que  Ton  met  iiir  une  lettre , 
^dur  fuppléer  à  quelque  autre  lettre  qui  n'cft 
pas  marquée.»  &  pour  écrure  en  abrège.  Ainii 

pour  écrire  Votre  ^  on  écrit  quelquefois  Vre. 
TiTK£.  Qualité  honorable^  nom  de  dignité.  Ce 
,Seigneur  a  le  titre,  de  Vuc^  de  Marquis.  Cette 
urre  porte  titre  de  Comtàt.^  ilfe  dit  héritier  £kne 
f  tfiUi  Màifin^  'Ufuc'd^tÊn  tel  lieu ,  mais  câ  nefî 
fa'ipk  ntin  titre ,  ilnM'a^quâ  U  Hire.  llptuid 
U  titre  de  Prince*  i         ^     '  •  ^ 

TiTftE  i  fe  dit  auffi  De  certaines  Êglifes  de  Ro- 
;  me  ou  des  environ^  ^  dont  les  Caîrdinaux.prén- 
.    nent  le  nom.  Cardinal  du  titre  defaiate  Sabine. 
.    Cardinal  du  titre  defaint  Pierre  aux^ensi  ' 
On  appelle  Titre  clérical  y  6c  a}^£9nimeot  Ti- 
tre y  Le  Bénéfice.fur  lequel  un  hcmime  eft  admis 
'.  aiix  Ordres  facrés«    ,V     .         f    .; ,  •  1 
1.      Oin  appelle  Titre  patrimonialy  Le  revenu  que 
^    doit  aVourun  Clerc qm n'a  point  de  Bénéfice, 
^    pouf  être  admis  ausç  Ordres ,  &  f^  lequel  ïl 
.  Hefecqit  pas  reçu.   .',: 
.  :,   Ex  on  ^pDéûùTitniUpauvraé ,  Le  {privilège 
i  vcpl^'ont  les  Keligienx.  èrofès  ^  d'être  promus 
;.  aux  V  Ordres  fa^éa  fans  titre  clérical  ni  patti- 

TlJf  tt^  fe  pmd  pour  Lp.tiropriétéid'une  char- 

.\ge^  d'unoffice^  Ils  cette  charge enjit^^apti^s 

vîatKoilexereielon^î^psparcominiffhtiàFotaur 

Ytèn  au  titre  d^un  office.  5J^e»m'ltiJfMi/àifé 

en^iitre  £  office^  « .  '•.  «.  v^  \»    :  -.VV  ,  )  i  I  >  ,.  '  O  '' 

Xltû  i  fe  prend  encore  pouf  L^aâii  ou  lli  rpièce 

t.<itiutM;ltiquc  %  .qtù^foti  établir  un  jdrtjc ,  nie 

qualités 
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qualité.  Ce  t 
Abbay$.  Les 
très  ^  papier 
Titres  de  No 

#  OnappeU 
ficë  ou  d'un 
fois  avec  C 
capac'uis.  Et 
ves  qui  font 

Titre  ^wuve 
d'Unaôépa 
héritier  s'ob 

.  devance  que 

'     pafii  titre  noi 
gement  que 
teur  originai 
prefcription 

Titre  ,  le  pre 
pofTéder  »  d 
chofe.  Il  pOj 
quel  titre  j ou 
vaut  titre.  Il 
j4  bon  titre,  j 
titre;  A  titre 

À  TITRE  ,  fe  d 
Ihé  y  fous  pr( 
me  s\fi  intro 
rent ,  pour  d 
lité  de  parei 

Titre,  en  fait 
^  fin  de  l'c 
rhonnou  n*jtjl 
Il  s'étend  a 
d'or  &  d'arg 
que  De  la  vu 
.  ulU  VUU  ,  < 
tare. 

En  titre  p'ô 
le ,  pour  din 
Il  ne  fe  prend 
un  fripori  en  i 

TITRER.  V.  a. 
perfonne  ,  à 

Titré  ,  ée.  pî 

Duc,  un  Pa 

réchal  deFri 

On  appel] 

titVedeDucl 

TITRIER.  f.  m 
ne  à  ceuxq 

TITULAIRE.? 
d'une  dienit^ 
en&irelafo 
ont  été  longA 
tantinopU. 

Ileftaufli 
eft  revêm  d* 
ceyd'unbént 
ou  non.  Le  1 
le  Titulaire  & 
Us  deux  avis 
taxe  ru  regan 
de  que  cettxjgi 


TOCANE.f.f. 

fe.  Bonne  f  e 

pagne. 
TOCSIN,  f.  m. 
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qualité.  Ce  tkre^li  a  blûrliutrlfof'éTufu  telle 
Abbaye.  Les  anciens  dtres  d'une  Médfin,  Les  ti' 
très  €t  papurs.  Il  produit  des  titres  authentiques. 
Titres  de  NobUffè,  Titres  &  enfeignemens, 
^^  Oq  appelle  Titres ,  Les  Pro  vidons  d'un  Of^ 
y  ficë  OU  aun  Bénéfice.  On  le  joint  quelque- 
fois avec  Capacités.  //  a  fait*\oir  fes  titres  & 
capacités.  Et  alors  Capacités  fignifie ,  Les  preu- 
vejf  <^  font  voir  qu'on  en  eft  capable. 

Titre  ^nouvel  ,  en  termes  de  Pratique ,  fe  dit 
d'Un  aôé  par  lequel  un  nouveau  poiieffeur ,  un 
héritier  s'obliee  de  payer  la  même  rente  ou  r&- 

.  devance  que  oevoit  celui  qu'il  repréfente.  //  a 
*    pajjl  titre  nouvel.  U  fe  dit  aufli  Dû  nouvel  enga- 
gement (^ue  Ton  eft  en  d^it  d'exiger  du  debi- 

^  teur  originaire ,  lorfqu'il  eft  près  d'acquérhr  la 
prefcription. 

Titre  >  le  prend  auf&  pour  Le  droit  qu'on  a  de 
pbiTéder  »  de  demander ,  ou  de  faire  quelque 
chofe.  //  pofslde  cette  maifon  à  titre  d* achat,  A 
qtul  titre  Jouij^i'vous  de  ce  Bénéfice  ?  PojfeJJion 
vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  ûrvitude  fans  titre, 
À  bon  titre,  A'jufle  tare,  A  titre  d'héritier^  A  faux 
turc,  A  tare  onéreux,  A  tare  lucratif, 

A  TITRE  y  fe  dit  quelquefois ,  pour  dire ,  En  qua- 
lité ,  fous  prétexte  ae.  Ainfi  on  dit  >  qu'^/z  hom^ 
me  s'efi  introduit  dans  une  rnaifon  à  titre  dépa- 
rent ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eft  introduit  en  qua- 
lité de  parent ,  foos  prétexte  de  parenté. 

Titre  ,  en  fait  de  Monnoie ,  fignifie ,  Le  degré 
^ixi  de  l'or  ou.  de  l'argent  monnoyé.  Cette 
monnoien'jtjl pas  au  titre  de  l'Ordonnance, 

Il  s'étend  auifi  à  la  vaifTelle  &  aux  matières 
d'or  &  d'argent  non  fabriquées.  Ainfiondit^ 
que  De  la  vaijèlle  eft  à  ul  titre  ,  au  titrêLd^une 
uUe  Ville  >  que  ieUes  matières  font  à  un  certain 
titre,  '^  •     , 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler  adverbia- 
le 9  pour  dire ,  Extrêmement  &  notoirement. 
Il  ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvaife  part.  Çeft 
un  fripon  en  titre  £  office, 

TITRER.  V.  a.  Donner'un  titre  d'honneur  à  une 
perfonne  ,  à  une  terre. 

Titré  ,  ée.  part.  On  appelle  Homme  âtré.  Un 
Duc,  un  Pair»  un  Grand  d'Efpagne),  un  Ma- 
réchal de  France. 

On  appelle  Terre  titrée ,  Une  terre  qui  a  le 
tît)-e  de  Duché»  de  Marquifat ,  de  Comté ,  &c. 

TITRIER.  f.  m.  Terme  omeux.  Nom  qu'on  don- 
ne à  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  fiux  titres. 
.  TITULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  le  titre  &  le  droit 
d'une  dienité  fahs  en  avoir  la  pofleffion  ,  fans 
en  faire  Ta  fonâion.  Les  Princes  de  cetu  Maifon 
ont  été  long-temps  Empereurs  titulaires  de  Conf- 
tantinople.  ^  v 

f  II  eft  auffi  fubftantif ,  &  fe  dit  De  celui  cmi 

eft  revêtu  d'un  titre»  d'une  charge^  d'un  om- 
ce  »  d'un  bénénce  »  foit  qu'il  en  fme  la  fonâion 
ou  non.  Le  Titulaire  &  le  Survivancier,  Quand 
le  Titulaire  ù  U  Sttryivancier  font  de  mime  avis  » 
les  deux  avis  ne  font  comptés  que  pour  un,  Cetu 
taxe  ne  regarde  point  Us  Titulaires  j^  elle  ne  regar^ 
de  que  ceuxjui  exercent  par  commiffion. 

toc 

TOC  ANE.  £  r.  V  in  nouveau  fait  de  h  mère  ffout- 
fe.  Bonne  ^  excellente  tocane,  Tocane  de  Cluun» 
pagne. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on  lonne 
Tome  !!• 

i 
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à  coups  prefTés  &  redoublés  pour  donner  l'a- 
larme,  pour^vénir  du  feUy  &c.  Dh  que  Ctn^ 
nemi  parut  f  onfonna  le  tocfin.  Sitôt  qu'on  fonna 
le  u^n ,  on  courut  de  toutes  parts  pour  éteindre 
le  feu,  Onfonna  le  tocfin  fur  eux. 

Dans  quelques  villes,  il  y  a  une  cloche  def- 
tbée  k  tonner  le  tocfin ,  qu'on  appelle  La  cloche 
du  tocfin  ,  ou  fimplement  Le  tocfin.  Le  tocfin 
eft  bien  placé  dans  cette  tout. 

On  dit  figurément ,  Sonner  U  tocfin  fur  quel- 
qu'un ^  pour  dire.  Exciter  contre  lui  le  public, . 

T'O    G  j 

TOGE,  f  f  C'eft  le  nom  de. la  robe  que  les  Ro- 
mains portoient.  La  toge  eft  dans  les  Auteuri  le 
urme  diftinBif  de  r habillement  Romain. 

T  o  i 

TOI.  pronomperfonnel.  Voye^ Tir. 
TOILE,  f.  f.  Tiflii  de  fils  de  lin  ou  de  chanvre; 
Toile  fine  y  déliée.  Toile  claire,  Groffe  toile.  Toile 
*  ronde.  Toile  de  ménage.  Toile  bien  unie.  Toile 
lâche  y  ferrée.  Toile  forte.  Toile  crue^  écruCy  qui 
n'a  point  encore  été  à  la  lefftve.  Toile  jaune.  Toile 
blanche.  Toile  demi-blanche.  Blanchie  de  la  toile. 
Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin.  Toile  de  linon. 
Toile  de  bâti  fie,  ToUe  de  Hollande  ^  ou  d'Hollan» 
de  y  de  NormandUjJe  Bretagne  ^  &c.  Ourdir  de 
la  toile.  Faire  de  ^l^ toile.  Il  a- tant  de  pièces  de 
toUefur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller  fur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  toile  enduite 
d'une  compofttion  qui  Êiit  que  l'eau  ne  la  tra- 
Verfe  pas.   ; 

On  dit  proverbialement  &  pppulaîrement  ; 
//  a  trop  de  caquet  y  U  n'aura  pas  ma  toile  »  pour 
dire,  <^'On  ne  veut  point  avoir  affaire  avec 
de  grands  parleurs. 

On  dit  crUne  affaire  qui  recommence  tou- 
jours &  ne  ft][it  point,  que  Ceft  la  toile  de  Pé" 
nélope,  , 

On  appelle  Toile  de  coton ,  La  toile  qui  eft 
faite  de  ni  de  coton  ;  &  Toile  de  foie  ,  Celle 
qui  eft^  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  ToUe  peinte ,  Une  toile  de  co- 
ton qui  eft  pipintetie  diverfes  couleurs. 

Ordinairement,  par  Toile  peinte  ^  on  entend 
Une  toile  peinte  aux  Indes,  ou  à  la  manière 
des  Indes,  avec  des  couleurs  folides  &  dura- 
bles. O^  imite  aujourd'hui  en  France  les  toiles 
peintes  des  Indes ^itony peint  des  toiles  de  chan-^ 
vre  &  de  lin  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée  y  La  toile  préparée 
pour  peindre  deffus.  ' 

On  dit.  Les  toiles  d^ttn  moulin  à  vent^  pour 
dire ,  Les  toiles  qu'on  tend  fur  les  ailes  d'un 
moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  auffi  ToUe  dory  toile  d^ argent^ 
Certains  tiflus  légers  dont  la  trame  eft  4'or  du 
d'argent ,  &  la  chaîne  de  foie. 

On  appelle  Toile  £ar$ignéey  Une  forte  de 
tifTu  que  ront  les  araignées  avec  des  fils  qu'elles 
tirent  de  leur  ventre ,  &  qu'elles  tendent  pour 
prendre  des  mouches. 

On  appelle  Toile  y  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Quand  la  toiljt  fut  levée  y  on  a^erçiu 

dans  U  fond  du  théâtre Baijfer  la  Mie. 

Toiles ,  au  pluriel  •  fignifi^  en  termes  de  ChafTe; 
Des  pièces  de  toile  avec  lefquelles  on  fait  une 
cnceuite  en  forme  de  parc,  pour  prendre  des 
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fanglicp.  //  a  ttU  U  fanglUr  dans  Us  toiUs,  Ten-' 
drc  Us  toilis,  ,  v^ 

On  appelle  aufll  foiUs,  De  ^ands  filets  que 
Ton  tend  pour  prendre  des  cerfs ,  des  biches  » 
chevreuils  y  &c.  Quand  on  veut  prendre  des  cerfs 
tn  vu  j  on  Us  prend  dans  Us  toiUs, 

On  dit  ,Jlvafe  mettre  dans  Us  toiUs ,  pour 
V  dire  ,11  va  fe  coucher.  U  eft  familier. 
Toiles,  fe  dit  encore  De  certains  rideaux  qui 
defcendent  depuis  le  toit  jufques  fur  la  muraille 
d'un  jeu  de  Paume ^  &  que  Ton  tire  pour  fe. 
mettre  à  Tabri  du  foïeil.  Tirer  Us  toîUs,  Aller 
aux  toiles,' 
TOILERIE,  f.  f-  Marchandife  de  toile.  Les  fiatuts 

de  la  Toilerie. &- Lingerie, 
TOILETTE,  fubft.  f.  Toile  qu'on  étend  fur  une 
table*  pour  y  mettre  ce  qui  fert  à  l'ornement 
&  à  rajuilemént  des  hommes  &  des  femmes. 
Toilette  unie.  Toilette  à  dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point  ^\jt  point  pré- 
paré pour  garnir  une  tbilette.  £//<  a  acheté  une 
peUe  toilette  de  point ,  de  point  d*AngUterre. 

On  appelle  plus  particulièrenient  ToiUttCj 
Les  flambeaux ,  les  boîtes"^  les  flacons ,  les  car- 
rés, &c.  de  là  toilette  d'une  femme.  ToiUtie 
d'argent,  Toil^e  de  bois  de  fainte  LucU, 

On  appelle  Dejfus  de  Toilette ,  Une  pièce  de 

velours  ^  de  dan^s ,  bordée  de  dentelle  ou  de 

,   frange,  avec  laquelle  on  couvre  tout  cç  qui  efl 

'    fur  la  toilette.  JOeJJus  d$ioiUtte  de  velours.  Def- 

fus  de  toilette  de  damas. 

,  On  appelle  au^Ti  Toilette  ,  Le  tout  enfemble. 

Belù  toiUtte.  Riche  toilette.  Sa  toilette  iioit  ma-^ 

..  gnifique.  La  toiUtte  defes  noces.  Mettre  la  toiUtte. 

On  ârppelle.  aufll  ^' [je  plus  fouvent  Toilette , 
!    La  table  même  chargée  de  ce  qui  fert  à  la  pa- 
rure d'une  femme.  La  toiUtte  n  eft  pas  hien  là. 
Approche^  la  toiUtte  de  la  cheminée. 

On  dit,  f^oir  une  Dame  a  fa  toiUtte ,  t  entre-' 
tenir  à  fa  toiUtte^  pour  dire,  La  voir,  f  entre- 
tenir pendailt  qu'elle  s'habille. 

On  appelle  Êupilièrement  Filitr  de  toilette , 
^     Un  honî^(^  qui  affifie  af&dument  à  U  toiletté 
d^une  ou  de  plufîeurs  femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  accoutu- 
mées a  porter  à  la  toilette  des  Dames,  des 
nipes  &  des  étoffes  à  vendre ,  on  dit,  que  Ce 
font  dis  revendeufes  à  la  toiUtte  :  àc  c'efl  daiËs 
cette  acception  qu'on  dit.  Fendre  À  la  toiUtte, 
Revendre  a  la^  toiUtte.  a- 

On  dit  proverbialement ,  Plier  la  toilette , 
pour  dire ,  Enlever ,  emporter  les  meubles 
d'un  homme^  d'une  femme.  Jl  plia  un  beau 
hiatin  la^toilette ^  &  s'en  alla.  Il  fe  dit  auffi  d'Un 
valet  qui  vole  les  bardes  de  fon  msHite.Ce  va» 
Ut  plia  la  toiUtte  de  fon  maître ,  &  prit  la  fuite. 
TOISE,  fubfl.  f.  Mefure  longue  de  fix  pieds.  Toife 
marquée  par  pieds.  Mefurer  avu  une  toife  y  avec 
la  toife  >  à  la  tôife ,  la  toife  à  la  main,  , 

On  dit  figurémefit  &  proverbialendent,  0/s 
ne^  mefuit  pas  les  hommes  à  la  toife ,  pour  dire , 
qu'il  iàxjx  avoir  attention  au  mérite  des  p'er- 
ionnes  plutôt  qu'à  leur  taille. 

On  appelle  aufS  TdSff^^  longueur^  fix 
pieds.  //  y  a  tant  de  to^es  de  murailU.  Faire 
marché  a  la  toife. 

On  appelle  Toife  couranie ,  La  mefure  en 
'  longueur  de  quelque  chofe  que  ce  foit ,  dont  la 
hauteur  efl  par-tout  la  même. // tf/à/i  iRâr^A^  i 
*     la  toife  cotirante. 


^_ 


^    ■'      •  * . 


"il 


■^\ 


On  appelle  To^  carrée ,  Une  ^tendue  carrée 
qui  a  fix  piedl^  en  tout  fe^is.  * 

On  appelle  Toife  cube.  Un  corps  oui  a  fix 
pieds  en  longueur ,  autant  en  largeur^  oc  autant 
en  pirpfondeur.  ^ 

TOISÉ/f.  m.  Mefurage  à  la  toife.  Le  Juge  a  nom^ 
mé  des  Experts  pour  faire  le  toife  de  cette  mai/on. 
Ce  toife  n *efi  pas  jufte  ,  n\fi  pas  exaS. 

En  Mathématiques ,  on  appelle  Le  toife ,  La 
fcience  ou  l'art  de  mefurer  les  furfkces  &  les 
folides ,  &  de  réduire  la  mefure  en  calcul. 
TOISER,  v.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toifer  un  bâti- 
ment ,  une  muraiUe ,  &Ci 
Toisé  ,  ee.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  C[\\*[/ne 

affaire  eft  foUte,  pour  dire,  qu'Elle  efl  terminée 

fans  efpérapce  de  retour.  Ceft  une  affairt  toifie , 

il  n  en  faut  plus  parler.  Cela  eft  toift. 

TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  toife.  Officier  Toifeur 

^  des  bdtimens  du  Roi. 
TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue  fur  une 
Brebis ,  fur  un  mouton.  Toifon  pefant  tant.  Il  a 
vendu  tant  les  toifons  defes  betes  a  laine.  Laver  i 
éplucher  Us  toifons.  Abattre  la  toifon. 

On  apoelle  Iji  toifon  d'or^  La  toifon  du  bé- 
lier fur  Iwiel  les  anciens  Poètes  feignent  que 
Phrixus  HHellé  pafîerent  la  mer.  Jafon  alla 
.  avec  les  JÊrgonautes  a  la  conquiu  de  Ut  Toifon 
d'or.     #  "  il  ' 

dl  y  a  uo  Ordre  de  Chevalerie  infliti^é  par 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  fous  le 
nom  de  La  Toifon  d^ or ,  ou  abfoTumeni,  La 
Toifon,  Chevalier  de  P Ordre  de  la  Toifon  j  de. la 
Toifon  d'or.  Les  Rou  tf  Efpagni  font  Chefs  de 
r  Ordre" de  Uf,  Toifon,  Il  a  la  Toifon. 
TOfiCitX  m.  La  couverture  d'un  bâtiment ,  d'une 
maifon.  Toil  plat.  Toit  en  pointe.  Toit  brifé. 
Monter  fur  U  toit.  Le  Couvreur  travailU  fur  le 
toit.  Réparer  les  toits  &  les  couvertures. 

On  dit,  que  Deux  perfonnes  habitent  fous  un 
même  toit  y  pour  dire,  qu'Eues  logent  dans  la 
même  maifon. 

On  dit  dans  le  même  fens  |  que  Deux  Bé- 
néfices font  fous  le  même  toit,  pour  dire,  qu'Us 
font  deflervii  dans  la  même  Églife*  Ces  deux 
,  Bénéfices  font  incompatibles  ,  pafu  quiU  font 
fous  le  même  toit. 

On  dit  fig. d'après  l'ËvangUe ,  Publier,  prê- 
cher une  chofe  fur  Us  toits  ,  pour  dire ,  En  par- 
ler publiquement,  l'annoncer  hautement. 

On  appelle7b/>,  dans  un  jeu.de  Paume,  Les 
ais  en  formç  ae  toit  qui  couvrent  la  g^eiie,  le 
côté  du  dedans,  &  l'autre  bout  du  |eu  où  efl 
la  grille.  x?<i/z/  les  jeux  jde  Paume  qui  ont  ce 
quon  appelle  un  dedans ,  il  y  a  trois  toits.  Quand 
on  joiu partit  à  la  Paume,  iLfatufervir  la  balle 
fur  le  toit  de  la  gaUrie.  La  balU  a  porté  fur  Us 
deux  tous.  Il  y  a  auffiune  manière  de  peut  toit 
au  ;  eu  d^  longue  Paume  pour  fervir  la  balU. 

On  dit  {HPverbialement*6c  figurément,  Ser^ 
yiritn  homme  fur  les  deux  toits^pour  dire ,  Lui  fa- 
ciliter le$  moyens  de  réuffir  eo  ce  qu'il  fouhai- 
te ,  o\i  lui  donner  pccafion.  d»  parpitre  >  de  fe 
feire  valoir. 

On  appelle  Toit  i  cochons ,  La  petite  loge  011 

l'on  enferme  les  cochons.  Et  jm  dit  fieurément 

.  d'Une  ^hàoibre  mal-propre  ,  que  Cejtttn  toit  à 

Dans  les  mines,  on  appelle  Toit,  Lft  partie 
de  la  rocbcf  qui  couvre  la  aiinc  ou  le  filon* 
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TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer 
des  poêles  &  d'autres  ou 
pas  de  fonte ,  il  eft  de  tô 
tôle, 

TOLÉRABLE.  adj.  de  t.  g 

Penfe[-vous  que  cela  foit  ti 
tolérabU.  Cela  ejl  en  quelqi 

TOLLRANCE.  i:  f.  Condef 
pour  ce  qu'on  ne  peut 
croit  ne  devoir  pas  empêc 
Ce  n'eji pas  un  droit,  mai 
jouit  de  cela  que  par  toUn 
par  la  tolérance  de  ceux  q 
cher. 

ToLÉRANCt',  fê  dit  en 
pour  fignifier ,  La  condef 
uns  pour  les  autres ,  tou 
qui  ne  font  point  regarda 
la  Religion.  UÉgliJe  La 
tolérance  pour  fÊgiife  Grec 
Prêtres,  Il  faut  que  les  Cat 
lérance  mutuelle  à  V égard  i 
de  l'École. 

Tolérance  ,  fe  d*^  aufli  I 
politique  qui  fait  quelqu 
rains  loiiffrent  dans  leurs 
autre  Religion  que  celle 
les  lois  de  TÉtat.  La  toU 
Hollande. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj. 
dit  guère  qu'en  matière  d< 
tolérant,  I 

TOLÉRANTISME.  f.  m.  C 
de  ceux  qui  croient  qu'or 
État  toutes  forte^  de  Relij 
a  lieu  ditns  plufîeurs  États 

TOLÉRER,  v.  a.  Supporte 
gence  pour  des  abus ,  fup 
fl'ellcs-mêmes  ne  font  pas 
fortes  de  Religions  en  ce  pa 

'  où  fon  permet  l* exercice  du 
ou  fon  ne  fait  que  le  tolérer 
pour  un  temps.  Il  ne  faut  y 
Urent  Us  mauvais  Juges, 
uni  chofe  qudh  ne  devroit  pi 
les  défauts  de  fon  prochain. 

Toléré  ,  ée.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de 
n'efl  d'ufage  que  dans  ce 
fur  quelqu  un ,  pour  dire , 
de  l'indignation  contre  qi 
gage  populaire. 

T  o 

-  « 

TOMAN.  f.  m.  Somme  de 
Perfe.  Le  toman  vaut  qi 
notre  monnoie. 

JOMBAC.  f.  m.  Sorte  de  m 
de  cuivre  &  de  zinc.  Le  i 
U  [inc  domine ,  &  jaune  q\ 

TOMBE-  f.  f.  Grande  table 
bre,  de  cuivçe,  &c.  don 

''  pulture.  Tomoe  de  marbre, 

he  de  cuivre.  Ci  git  fous  cet 

tombe.  Mettre  une  épitaphi 

Oii  dit ,  Avoir  droit  de 

pour  dire ,  A voij^  cfroit  d 

vieux.  On  dit  aujourd'hv 
pulture. 
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TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer  battues ,  dont  on  fait 
des  poêles  &  d'autres  ouvrages.  Son  poéU  ntjl 
pas  de  fonte ,  il  efl  de  tôle.  Cheminée  garnie  de 
tôle, 

TOLÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tolérer. 
Pen/e^-voiis  que  cela  foit  toUrahle  ?  Cela  n  efl  pas 
toUrahle.  Cela  ejl  en  quelqt(e  façon  toUrable, 

TOLtR  ANCE.  1.  f.  Condefcendance ,  indulgence 
pour  ce  qu'op  ne  peut  empêcher,  ou  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Longue  tolérance. 
Ce  nefi  pas  un  droit\  mais  une  tolérance.  Il  ne 
jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il  n  en  jouit  que 

•  par  la  tolérance  de  ceux  qui  le  pourroient  empê- 
cher, 

TOLÉRANCE',  fé  dit-  cn  matière  de  Religion , 
pour  fignifier ,  La  condefcendance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres ,  touchant  certains  points 
qui  ne  font  point  regardés  comme  eflentiels  à 
la  Religion.  UÉgUfe  Latine  a  toujours  ufé  de 
tolérance  pour  VÈglife  Grecque  fur  le  mariage  des 
.Prêtres,  Il  faut  que  les  Catholiques  ayent  une  to^ 
lérance  mutuelle  à  l'égard  des  diférentes  opinions 
de  r École, 

Tolérance,  fe  d'^  aufli  De  la  condefcendance 
politique  qui  fait  quelquefois  que  les  Souve- 
rains iouffrent  dans  leurs  États  l'exercice  d'une 
autre  Religion  que  celle  qui  y  eft  établie  par 
les  lois  de  l'État.  La  tolérance  efl  en  ufage  en 
Hollande, 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  Il  ne  fc 
dit  guère  qu'en  matière  de  Religion,  f/n  Prince 
tolérant*  '  ) 

TOLÉRANTISME.  f.  m.  Caraôcre  ou  (VAèrne 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un 
État  toutes  forte^  de  Religions.  Le  tolérantifme 
a  lieu  diins  plujieurs  États, 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter ,  avoir  de  l'Indul- 
gence pour  des  abus ,  fupporter  à^s  chofes  qui 
d'elles-mêmes  ne  font  pas  bien.  On  tolère  toutes 
.fortes  de  Religions  en  ce  pays-là.  Il  y  a  des  lieux 
*  où  l'on  permet  rexercice  du  Judaifme^  &  d'autres 
où  l'on  ne  fait  que  le  tolérer.  Dieu  toUre  les  impics 
pour  un  temps.  Il  ne  faut  pas  que  les  Princes  to- 
lèrent lès  mauvais  Juges,  Tolérer  un  abus.  C'e/l 
tinz  chofe  qudh  ne  devroitpas  tolérer.  Il  faut  tolérer 
les  défauts  de  fon  prochain,  Toléur  quelqu'un. 

Toléré  ,  ÉE.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  l'Évan^ilc ,  &  qui 
n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phrale,  Crier  tollé 
fur  quelqu'un ,  pour  dire ,  Crier  afin  d'exciter 

'  de  l'indignation  contre  quelqu'un.  11  cft  du  lan- 
gage populaire. 

T   O   M 

'   '    .  ^ . 

TOMAN.  f.  m.  Somme  de  compte. en  ufage  en 
Perfe.  Le  toman  vaut  quarante -fix  livres  de 
notre  monnoie.  ^ 

.TOMBAC,  f.  m.  Sorte  de  métal  faâice ,  compofé 
de  cuivre  &  de  zinc.  Le  tombac  efl  blanc  qu^nd 
le  :(inc  domine ,  &  jaune  quand  cefl  le  cidvre. 

TOMBE-  f.f.  Grande  table  de  pierre,  de  mar- 
bre, de  euivr^,  &c.  dont  on  couvre  une  fé- 
^  pulture.  Tomie  de  marbre  Tombe  de  pierre^  Tom- 
be âe  cuivre.  Ci  gitfous  cette  tombe  ....  Lever  une 
tombe.  Mettre  une  épitaphe  fur  une  tombe, 

Oij  dit ,  Avoir  droit  de  tombe  dans  une  Églife  y 
pour  dire ,  Avoij^  Àoit  d^Jfêtre  entende.  U  w 
vieux.  On  dit  aujourd'hui  >  A\6ir  droit  cU  fi* 
'     puUurt, 
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Tombe  j  fe  dit  aufTi  pour  Sépulcre.  //  efl  dans 
la  tombe.  On  dit  poétiquement,  Defcmdre  dans 
la  tombey  Y^wx  dire.  Mourir. 
TOMBEAU,  f.  m.  Sépulcre,  monument  élevé 
à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit  où  il 
cft  inhume ,  où  il  eft  enterré.  Tombeau  magni- 
fique. Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  'des  Rois. 
Élever  un  tombeau. 

On  appelle  auflTi  Tombeau ,  Tout  lieu  où 
un  homme  eft  eniQVTC.  Quand  Notre-Seigneur 
rejfufcita  ,  beaucoup  de  morts  fortirent  de  leurs 
tofribeaux,  ^ 

On  dit  ,  qii  U'ne  famille  a  fon  tombeau  en 
tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  enterre  or- 
dinairement tous  les  morts  de  cette  famille. 

On  dit,  cfi\Q  Les  tombeaux  font  facrés  ^^^our 
dire,  qu'il  faut  refpcder  le  lieu  où  les  morts 
v^bnt  enterrés.  r  ' 

On  dit  figurément ,  Fouiller  ^dans  le  tom^ 
b^au  de  quelqu'un.  ,  pour  dire  ,  Rechercher  fa 
vie  après  fa  mort ,  pour  noircir  fa  mémoire. 

On  dit  poétiquement  ,  L'horreur  du  tom- 
beau ,  la  nuit  du  tombeau  ^  pour  dire  ,  La  mort. 
Et  figurément ,  Jufqu'au  tombeau  ,  pour  dire  , 
Jufqu'à  la  mort.  Fidelle  jufquau  tombeau. 

On  dit  figurément ,  Mettre  au  tombeau ,  me- 
ner au  tombeau  ,  pour  dire ,  Caufer  la  mort. 
Cette  maladie  le  mcnera  au  tombeau.  Et  on  dit  , 
Q^\Un  Médecin^  tiré  une  perfonne  du  tombeau  , 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fauve  la  vie. 
TOMBELIER.  f,  m.  Charretier  qui  conduit  un 

tombereau. 
TOMBER.  V.  n.  Être  porté  de  haut  en  bas  par 
fon- propre  poids.  Tomber  lourdement.  Tomber 
à  plomb.  Tomber  à  la  renverfe.  Tomber  de  fon 
haut.  Tomber  fur  les  gefioux.  Tomber  à  terre. 
Tomber  dans  l'eau.  Tomber  à  plate  terre,  Tbm' 
ber  tout  à  plat.  Tomber  aux  pieds  de  quelqu'un» 
Tomber  d'uni  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tomber, 
dans  un  fojfe.  Tomber  dans  tm  précipice. 

On  dit ,  c\u  l/rt  bâtiment  tombe  de  vieilleffe  , 

iqu'i/  tombe  en^  ruine  ,    que  la  maladie  a  fait 

,^  tomber  les  cheveux  à  quelquun^  c^\c  toutes  les 

délits  iui  font  tombées ,    c\\Cune  fluxion   tombe 

^fur  la  poitrine  ,  que  les  larmes  tombent  des  yeux. 

On  dit ,  que  La  pluie  tombe ,  que  le  brouiU 
"  lard  tombe  ,  que  U  ferein  tombe ,  que  la  neige 
tombe  ,  que  la  grêU  tombe  quelque  part ,  que  le 
tonnerre  efl  tombé.  On  dit  plus  ordinairement  à 
rimperfonnel ,  Il  tombe  de  la  pluie,  Il^tombe  de 
la  grêle.  Il  tombe  de  l'eau. 

On  dit  figurément ,  qu'Z//i  homme  ne  peut 
.  tomber  que  debout ,  que  fur  fes  pieds ,  pour  dire  , 
que  Quoi  qu'il  arrive ,  fes  affaires  ieront  tou- 
jours'en  ^t>on  état. 

On  dit   proverbialement  &  figurément , 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ,   pour  dire , 
*Ta(ïer  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade  ,  pour  dire  ,  Deve- 
nir malade;  Tx>mber  roide  mort  y  pour  dire. 
Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  ;  Tomber 
du  haut  mal  y  pour  dire  ,  Avoir  le  mal  caduc  ; 
&  Tomber  de  foibleffe ,  tomber  d'inanition ,  pour 
dire ,  Être  dans  ime  extrême  foiblefff,  ^re 
près  de  fe  trouver  mal  faute  de  nourriture.     - 

On   dit.  Tomber  dans  une  maladie  ^  pout 

dire  ,  Devenir  malade  ;  &  dans  un  fens  à  peu 

près  pa|:eil ,  Tomber  en  défaillance.  Tomber  en 

démence,  JTomber  en  fyncope.  Tomber  en  pdmoi- 

fon.  Tomber  en  enfance.  Tomber  en  délire,  TùfJf* 
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/'j/  en  apoplexie.  On  dit  fîgiirément ,  qirZ7«  en- 
fant  e/I  tombé  en  chartrc  ,  pour  dire  y  qii*ll  ell 
devenu  clique  ,  qu'il  ne  profite  pas. 

Oii  dit  figuré  ment ,  dans  un  lens  appro- 
chiint.  Tomber  en  pauvreté  y  pour  dire,  Deve- 
nir pauvre  ;  Tomber  dans  le  mépris  ,  pour  dire , 
Devenir  un  objet  de  mépris  ;  ÔC  Tomber  en  dif- 
^rdcc ,  tomber  dans  La  difgrdce ,  pour  dire ,  N'ê- 
îre  plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un, 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  bienveillance ,  à  fa 
faveur. 

On  dit ,  Tomber  en  faute  y  tomber  dans  U  cri-  " 
me  y  tomber  dans  ie  péché  y  pour  dire,  Com- 
mettre une  fauté  ,  un,  crime- ,  uq  péché.  Et 
on  dit  abfoltArient  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  Tomber  ,  pour  Çre  ,  Pécher.  Le  Jujie 
tombe  fcpt  fols  U  jour.  Sitôt  que  Con  efl,  tombé , 
il  fïut  J'origer  à  fr  relev-er.  On  dit  aufîi  figu ré- 
ment dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Tomber 
dans  riiveugUmenty  dans  T endiirciffement  y  pour 
dire ,  Devenir  infenfible  aux  vérités  de  la  Re- 
lidon.  "  > 

On  ^dit  ,  Tomber  dans  le^  ridicule  ,  tomber 
dans  quelque  inconvénient  ,  pour  dire ,  Faire  w 
quelque  adion  ridicule  ,  faire  quelque  mau- 
vaile  démarche  qui  a  des  fuites  fâcheufcs. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  c^Wn  oifeau 
tombe  jur  une  perdrix  ,  pour  dire  ,  qu*Il  fond 
tout  d'un  coup  fur  une  perdrix.  Et  en  ter- 
mes de  Guerre  ,  'tomber  fur  les  ennemis  y  pour 


fdles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  mâles.  ^ 
On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Tomber  de  fon  haut  ,  pour  dire  ,  Être  extrê- 
mement furpris  de  quelque  chofe.  Quand  Je 
vois  cela ,  je  tombe  de  mon  haut.  Et  »  Les  bras 
me  tombèrent ,  pour  dire  ,  Ma  furprifc  fut  li 
grande ,  que  je  demeurai  fans  aâion. 

On  dit  aufTi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nue,s  ,  pour  dire ,  Être  ex- 
trêmement furpris  ,  étonné.  Quand  Je  vois  , 
auand  f  entends  telle  chofe  ^  Je  tombe  des  nues  , 
ilmefemkle  que  je  tombe  des  nues.  On  dit  dans  un 
autre  fen's,  ç\WUn  homme  femblt  tombé  des  nues  , 
pour  dire,  qu'il  eft  embarraffé  de  fa  conte- 
nance ,  qu'il  ne  faift  à  qui  s'iadreffer  dans  une 
compagnie.  Et  encore  ,  qu'^/i  homme  eft  tombé 
j..  pour  dire,   qu'I^  n'eft  connu    ni 


nues 


des 

avoué  de  perfonne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Quand  la  poire  efl  mure  ,  il  faut  qu  elle  tombe  , 
pourXdire  ,  qiie  Quand  les  affaires  font  ve- 
nues j^  un  certain  point  >  il „  faut  néceffaire- 
ment  cki'elles  «datent. 

On  ait  fiçurément  ,  qu't^/i  difcours  n'efl 
pas  tombé  a  ^ terre  ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué  ,  l'a-  retenu  ,  l'a  relevé 
pour  en  faire  quelque  ufage.  Et  on  dit ,  // 
faut  taiffer  tomber  cela ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
empêcher  qu'on  y  fafle  attention.  Lai^e^tomber 
tous  ces  mauvais  propos. 


ennemis  ,  •  les  attaquer  vigoureufement.    La 
Cavalerie  de  C aile  droite  tomba  fur  la  gauche  des 


ennemis  ^  &  la  tailla   en 


pièces. 


Les 


ennemis 


dire  ,  Fondre  fur  les  ennemis  ,  charger  lés*  Tomber  ,  fignifie  aufli  Échoir.  Cette  Terre  efl 

tombée^en  partage  au  cadet.  Cela  efl  tombé  dans 
fon  lot.  Le  fort  tjl  tombé  fur  lui.  Et  on  dit , 
qu'£//2C  chofe  efl  tombée  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un y  pour  dire  ,  que  Par  hafard  elle  lui  eft 
venue  entre  les  mains. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil  y' 
Cette  Charge  efl  tombée  entre  les  mains,  d'un  ha* 
bile  homme.  Cela  efl  tombé  en  de  bonnes  mains» 
Tombeïï  entre  Us  mains  de  fis  ennemis.  Tomber 
dans  une  emhufcade  a  la  guerre.  Ces  vàiffeaux 
marchands  tomb^rentdans  une  flotte  de  vaiffeaux 
ennemis,  A  V ouverture  du  livre  ,  //  tornba  fur 
un  tel  chapitre  ,  fur  une  telle  loi.  Faire  tomber 
la  converfat'ton  fur  q&lque  fujct,  Li  difcours  vint 
a  tomber  fur  les  affaires  préfentes. 

On  dit,  K^ Une  chofe  tombe  dans  tefprit^ 
^ur  dire  ,  qu'Elk  furvien^  tout  d'un  coup 
dans  lapenfée.  Et ,  q^Unt  chofe  ne  ^mbe  pas 
fous  le  fens  commun ,  pour  dire ,  que  C'cfl  une 
chofe  contraire  au  bon  fens.  On  dit  atifîi , 
c\v(Une  chofe  tombe  fous  Us  fens  ,  pour  dire  j 
qu'Elle  efl  fenfiblç. 

On  dit  ,  que  Les  biens  d'une  Maifon  font^ 
tombés  dans  une  autre  par  un  mariage ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  pafTés  dans  une  autre. 

On  dit,  oyCUn  chemin  tombe  dans  un  autre  , 
K^^Une  rivière  tombe  dans  une  autre  y  pour  dire  9 
qu*Un  chemin  aboutit  à  un  antre ,  ^qu'une  ri» 
vière  fe  décharge  dans  une  autre. 


ayant  fait  une  fortie  ,  tombèrent  fur  les  travail- 
leurs y  &  ne  furent  repouffes  quayet  peine.  Six 
armateurs  tombèrent  tout  à  coup  fur  une  flotte 
de  vaiffeaux  marchands.  Après  le  gain  de  la  ba- 
taille y  r  Armée  tomba  fur  une  tdU  Place, 

En  ce  f^ns  on  dit  figurément ,  Tomber  fur 
quelquun  ,  lui  tomber  rudement  fur  le  corps , 
tomber  fur  fa  friperie  ,  pour  fignifier  ,  Dire 
de  quelqu'un  des  chofes  dures  &  défobli- 
gcantes  ,  foit  en  fa  préfence  ,  foit  en  fon  ab- 
fence.  Le  dernier  eft  populaire. 

On  dit ,  Tomber  fur  les  bras  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Devenir  fubitement  à  fa  charge. 

On  dit  figurément  ,*  Faire  tomber  Us  armes 
des  mains  ,  pour  dire ,  Fléchir  quelqu'un  ,  l'a- 
paifei".  Les  foumiffions  de  fes  ennemis  lui  firent 
tomber  les  armes  des  mains.  Et,  Fairz  tomber 
la  plume  des  mains ,  pour  dire  ,  Dégoûter  d'é- 
crire. Cet  ouvrage  eff  fi  beau ,  qiiil  a  fait  tom- 
'  ber  la  plume  des  mains  à  ceux  qui  vouloient 
traiter  le  même  fujet.  Le  mauvais  goût  d'un  fié- 
clé  fait  tomber  If.  plume  des  mains  à  la  plupart 
*dùs  bons  Auteurs^' 

On  dit  ,  Tomber  d'accord  avec  quelqrr^nn  , 
poiir  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  fimple- 
ment ,  Tomber  d* accord  y  pour  dire ,  Avou^, 


convenir  que  ...  Je  tombe  d  accord  que  delà  efl  TOMBER  ,  fignifie  qaelqyefqis ,  GefTer ,  difcon- 


ainfi.  Je  ne  conteffe  point  ce  qne  vous  dites ,  J\n 
tombe  d  accord,  '  ^    , 

On  dit  auffi ,  Tomber  dans  U  fens ,  tomber 
dans  Ufentiment  de  quelquun  ,  pour  dire^  Être 
de  même  avis  que  lui. 


tinuer.  Et  c'cft  dans  ce  fens  qu^on  dit  ,   que 
Ijc  vcrft  eff  tombé.  Et  figurément,  que  La  con^-^ 
verjat ion  tombe  ,  qu'on  a  léiijp  tomber  la  con^ 
yerfation.  .  "'  >  " 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  que  Lt  jour 


nou 


On  dît  ,  c^v^Uru  maifon  tff'tornhie  en  ^ue-       tombe  y  poitr  dire .  que  La  niiit  approche. 
lùitû^  pour  dir(pV^i?Il  nen  rcftc  que  des  Tomber,  fignifie  fagurément ,  Déchoir  de  ré- 


filles. Et ,  c\\:i  Une  Couronne  y  qii^ urte^Souverai-       putation  ,  de  crédit.  Ce  Uiif^là  a  eU  quelqtA 
7f2€te  tombe  en  quenouilU  ,  pour  dire  ,  que  Les      fuccèsd abord  ^  mais  il  efl  tombé.  Cette  fikt  d$ 
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■     T/u'Jtre  eff  abfolume 

pi! s  été  long-temps^  t 

On  dit  d'Un  hc 

d'efprit,  que  Ceff 

homme  qui  efl  tomi 

Tomber  ,  fignifie  ai 
veux  lui  tombent  f 
lui  tombe  toujours  j 

Tombé,  ée.  particip 

TOMBEREAU,  f.  n 
tourée  d'ais  ,  ferv 
du  fable ,  des  picrj 
boueurs  de  Paris,  Toi 
'  Il  fe  prend  auffi 
tenu  dans  un  tombi 
vois.  Un  tonihtnau  a 
bcrcaux  di  fable  p  01 

TOME,  f  m.  Volume 
.     écrit  \  la  main  , 
grand  ouvrage.   Gr 
.  quarto.  Il  y  a  tant 
hiffoire  imprimée  en 
tomes.  Le  premier ,  i 
II  fignifie  quelqui 
àc  c'cft  en  ce  fens 
mer  tous  fes  ouyragi 
dire  ,  En  un  feul  v 

TOMIE.  1:  f.  Mot  tiré  ( 
tiort  de  couper.  Il  c 
de  plufieurs  mots  fi 
mie  ,  phUbotomie  ,  6 
le  Diàionnaire  à  le 


^ 


TON.adi.poffcfTifmaf 
non»  perlbnncl,  Tu 
Roi  y  ton  ami, .  U  fe 
ilantifs  6c  les  adjed 
cent  par  une  voyell 
tion.  Ainfi  on  dit  , 
aventure.  Ton  habiUt 

Il  fait  au  féminin 
Ta  hardieffè.   Ta  Hai 

Il  fait  Tes  au  plur 
nîinin.  Tes  panns,  7 

TON.  f.  m.  Certaine  i 
tain  degfé  d'clévatic 
la  voix  ,  oit  de  qu 
yoix.  Un  ton  aigre,  V 
tons  dans  la  voix.  L 
plus  bas.  Il ahauffé ,  , 

"    Donner  U  ton,  Prerii 

>  tons  dans  la,  voix.  Te 
déclamateur.  Parler  â 
""ton  impérieux  ,  hauti, 
quiur  ,  railleur,  ''Ton 
Il  me  dit  cela  d'ttn  to 
chaleur. 

On  dit  y  Parler  à  q 
bon  ton ,  pour  dire  , 
propre  à  le  perfuadçr 
veut. 

On  dit  figurément 
fur  un  certain  ion  ,  po 
laines  manières ,  àvo 
im  certain  procédé. 

'  "fur  un  ton  de  fierté;^  Jt 
"Prétend-il  U  prendre  j 
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pnnt\-vous  fur  et  ton4à  >  Il  fa  pris  fur  un  tort 
fort  haut ,  fur  le  haut  ton. 

On  dit  aii/Ti  fîgiirémcnt ,  Changer  de  ton  ^ 
pour  dire  ,  Changer  de  conduite  ,  de  manié- 
rcs.  //  traitou  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais 
on  la  tien  fait  changer  de  ton. 

'  ,^^"^IT"^  ^"^  '  P^"'"  donner  à  entendre . 
ou  On  obligera  quelqu'un  à  parier  ,  à  fe  con- 
duire  autrement  qu'il  n'a  fait ,  on  .dit  ,  oxWn 

,      ,,  .  . ~ —   -..-        ^^firabien  chanter  fur  un  autre  ton, 

touree  d  ais  ,   fçrvant  à  porter  de  la  boue ,  Tom|  dans  ce  même  fens  ,  fe  joint  i\  divers 


■     Thîdtre  efï  ahfolument  tombée.  Qt  homme-là  n'a 

pas  kclong-tempytn  crédit  y  ilefl  bientôt  tombé. 

On  dit  d'Un  homme  «iffoibli  de  corps  &■ 

d'ef'prit ,   que  Cefl  un  homme  qui  tombe  ,  un 

homme  qui  eji  tombé. 

Tomber  ,  fignific  aufTi ,  Être  pendant.  Ses  che- 
veux lui  tombent  fur  Us  épaules.  Son  manteau 
lui  tombe  toujours  fur  Us  talons,     ^ 

Tombé,  ÉE.  participe. 

TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  charrette  en- 


du  fable  ,  des  picrçes,  &cc.  Les  tombereaux  des 
boueurs  de  Paris.  Tombenau  plein  d'ordures. 
:  Il  fe  prend  auffi  pour  Tout  ce  qui  cfl  con- 
tenu dans  un  tombereau.  Un  tombereau  de  gra- 
vais. Un  tombereau  de  fable.  Il  faut  tant  de  tom- 
bereaux de  fable  p  our  fabUr  ce  jardin. 


àdjedifs.  Amfi  on  dit ,  Être  fur  un  ton  badin, 

fur  un  ton  ferieux  ,  pour  dire  ,  Parler  d'une 

manière  badine  ,  où  d'une  ipànicre  férieufe. 

^  Ort  fe  fert  aufli  des  phrafes  fuivantes   dans 

*  une'  acception  pareille.  Être  toujours  fur  un 

ton  doucereux ^  avec  Us  femmes.  Il  i(l  toujours 

TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé  ou       J^^  ^^  ^^^  plaintif.  Il  rebat  fans  ceffe  les  mêmes 

.     écrit  \  la   main  ,  qui^^fait    partie  d'un  plus   ^  ^^eA^-^,  '^  «/?  toujours  fur  le  mime  ton. 

grand  ouvrage.   Gros  tome.  Tome  in-folio ,  In-       ,^/  ^^  P^^"^  ^"^i  poi'r,  ^n  des  jnodes  fur 
.quarto.   Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  livre-là.  Une        ^^^«^"e^*^  nnVhanf^  l^c  Dr«o,',«,^.  j^^.  P^_i-r 
hifloire  imprimée  eri  deux  tomes ,  en  trois  petits 
tomes.  Le  premier ,  le  fécond  tome  ,  &c, 

Il^fi^nifie  quelquefois  fimplemcnt  Volum^c; 
&  c'cft  en  ce  feiîs  qu'on  dit,  Il  a  fait  impri- 
mer tous  fes  ouvrages  en  un  feut^tome  ,  pour 
dire,  En  un  fcul  volume. 

TOMIE.  1:  f.  Mot  tire  du  Grec ,  qui  fignifie,  Ac- 
tion de  couper.  Il  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  mots  françois ,  tels  que  Lithoto^ 
mie  ,  phlibotomie  ,  &c.  On  les  trouvera  dans  - 
le  Didionnaire  à  leur  ordre  alphabétiq[uc, 

T    O    N 

Ton.  adj.  pofTcflif  mafc.iljn  ,  qui  répoiid  au  pro- 
nom perlbnnel ,  Tu  ,  toi  ,  te.  Ton  Dieu  ,  ton 
Roi^  ton  ami.W  fc  joint  aulîi  avec  les  fub- 
.  ilantifs  6c  les  adjedtifs  icminin,s  qui  commen» 
cent  par  une  voyelle ,  ou  par  H  ians  afpira- 
tion.  Ainfi  on  dit  ,  Ton  épée.  Ton  ame.  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

il  fait  au  féminin  Ta.  fa  femme.  Ta  mhe. 
Ta  hardie£e.  Ta  Hautejje,  Ta  hallebarde. 

Il  tait  Tes  au  pluriel  du  mafculin  &  du  fé-   T<LZi\'^t^lr         c^.  /•         ^ 

imnin.  Tes  parens.  Te,  amis.  Tes  affaires.  ^^^.^^-TON  ,   ou  Semi  -TON.  f.  m.. Terme  de 

Ton.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix ,  cer- 
tain degfé  d'élévation   ou    d'abaifTement  de 

;  la  voix  ,  oit  de  quelque  autre  Ton.  Ton  de 
voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a  plufieurs 
tons  duns  la  voix.  Un  ton  plus  haut.JJn  ton 

plus  bas.  Il  ahauffé ,  il  a^iffé  le  ton  ,  d^un  ton.  ToN  oe'^^  JuLEtJR  ,  fe  iYit  Du  degré  de  force 
Donner  U  ton.  Prendre  Je  ton.  Il  a  Je  beaux       -de  vigueur ,  d^tenfité  du  colorfs.  Foilà  une 

"    'T.  '^^'''  ^'  ''.^'^:  r^  ^'  convcrfation:  Ton  de        affe^  bonne  copie  de  Rubens  ;  mais  queUe  diffé. 


lefquels  on^ chante  les  Pfeaîimes  dans  rÉolifc. 
Les  huit  tons  de  VÉglife,  Un  tel  Pfeaume  fc 
chante  fur  le  troijikme  ,  fur  U  quatrième  ton. 
Le  ton  de  VEpitre  ,  de  VÈvangiU  ,  de  la  Préface. 
.  II  fe  dit  aufTi  De  rintcrvalle  entre  deux  no- 
tes confécutives  de  la  gamme ,  excepte  l'in- 
tervalle du  mi  au  fa  ,  &  celui  du  li  à  lut. 
De  l'ut  au  ré  il  y  a  un  ton  majeur.  Du  ré  au 
mi  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donner  le  ton  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer  en  chantant ,,  ou  en  touchant  un  inftru- 
nient,  le  ton  fur  lequel  une  chofe  doit  être 
chantée  ou  jouée.  Et  figurément  on  dit  , 
qu'Un  hommt  donne  le  ton  à  la  converfition  , 
pour  dite  ,  qu'il  s'en  rend  le  maître  ,  fil  que 
par  autorité  ou  par  infinuation ,  il  bbfige  les 
autres  à  penfer  &  à  parler  comme  luir 

II  ië  dit  au/Ti  Du  Ion  des  inflrumens.  Ces 

inf  rumens  font  fur  Uton  de  l'Opéra  ,  au^on  de 

la  CJiapelU.  Son  luth  étoit  monté  fur  ce  ton-là. 

11  fe  dit  aufli  Du  mode  dans  lequel  une 

pièce  de  mufique  eft  compofée.  Jouer  plu^ 

fleurs  pièces  fur  un  même  ton.  Ilfaudroit  chan^ 

ger  de  ton  pour  jouer  cette  pihe^là.  Ce  Muficien 

fort  du  ton, 

EMI-TON  , 

Mufique., La  moitié  d'un  ton.  Ilfautchanur 
cet  air  d'un,  demi -ton  plus  haut.  Il  faut  hauffer 
ce  clavecin  d'un  femi  -  ton.  Cette  baffe  va  J! un 
demi  ^  ton  plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans  U. 
gamme  un  dem\-to7i  du  mi  au  fa  y  &  un  autre 
du  fi  à  lut. 


^' 


déclamateur.   Parler  d'un  ton  de  maître  ,   d'un 

""ton  impérieux  ,   hautain  y  fier  ,  d'un  ton  mo- 

^ueur  ,  railleur,  'Ton  lamentable,  ^oh  plaintif. 

Il  me  dit  cela  d'ttn  ton  qui  marquoit  un  peu  de 

chaleur,  -  v" 

On  dit ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon  ton  ^  d'un 
bon  ton ,  pour  dire  ,  Lui  parler  d'une  manière 
propre  à  le  perfuadçr  6l  à  l'amener  à  ce  qu'on 
veut. 

On  dit  figurément ,  Le  prendre  fur  un  ton  , 

fur  un  certain  to/i,  pour  dire  /Prendre  de  cer- 

•■   •  ..    •  \         ...  . 


rénce  dans  U  ton  de  couleur  ^  entre  l'original  & 
la  copie  l  '. 

Ule  dit  encore  De  l'hatmonie  ,  ou:  de  l'ac^ 
cprd  général  d€s  couieuts  d^in  t^Wçau.  i^f^^ 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton  de  çouUtir,  :         , 

Il   fe  dit  auffi  \y^%  parties    d'im  tableau* 
Cette  architeclure  ,  jce  payjage  tfi  d'un  beàu^tonj' 
de  couleur,  .a.:'.>  ...v:'rr'  •  '■'■.:'';■■'■    '■-''':",■■' 

Ton  de  couleur,  ,  figm^fe  àiiffi^  L'efpèce  ^e 
couleur  quN domine  dans  iin  tableau,  le  ton 
de  couleur  de  ce  tableau  tire  fur  le  rouge  ,  fur 
U  jaune  yj^c. 


taines  manières,  avoir  une  certaine  conduite, 

tm  certain  procédé.  .SVvo^i  Uprepe^  avec  moi  TONALCHILE.  f.  xtL  Une  des  quatre  efpèces 
-fur  un  ton  defiertey  je  ferai  auffi  fier  que  lous.'       de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 
Tretcnd^il  U  prendre  fut  un  ton  de  maître  >  Z^  TONDEUR.  U  m.  Qui  tond.  Pretidrt  des  ton. 
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Jeurs  à  la  joun^ie  pour  tondre  Jcs  troupeaux. 
Tondeur  de  draps.  Porter  des  draps  au  tondeur. 
Tondeur  de  buis.  Tondeur  de  palijjades, 
TONDRE.  V.  a.  Je  tonds  ,  tu  tonds  ,  //  tond  ; 
nous  tondons  ,  &c»  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je  ton- 
dis.  Je.  tondrai.  Tonds  y  tonde{j  &c.  Couper  la 
'  laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  Tondre  les  brebis  ^ 
les  troupeaux.  Tondre  un  barbet. 

On  dit ,  Tondre  les  draps ,  les  feutres  ,  6c, 
pour  dire ,  En  couper  les  poils  trop  longs , 
6c  les  rendre  plus  unis  &  plus  ras. 

On  dit  aufli ,  Tondre  une  palifade  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les  feuil- 
les &c  les  branches  qui  débordent.  Fous/ere^ 
tpaijjir  cette  palijjade  en  la  tondant. 

On  dit  à  peu  près  dan^  le  même  fens ,  Ton- 
dre les  buis  ,  le  ga^on  ,  &c. 
Tondre  ,  fe  dit  aufîi  Des  perfonnçs ,  Se  CignU 
fie  ,  Râfer ,  faire  les  cheveux  ,  faire  le  poil  ; 
mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
la  convcrfation  ,  &  qu'en  plaifantant.  //  eji 
i    tondu  de  frais.  Le  voilà  tondu  de  frais,  ^ 

On   dilbit  autrefois ,  Tondre  un    homrne , 
jpour  dire ,  Le  faire  Moine. 
f     On  dit  dans  le  ftyle  familier  par  forme  de 
ferment  ,  Je  veux  être  ti^ndu  ,  je  veux  quon 
me  tonde  ,  fi  je  fais,  telle  chofe. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  ,  qj.i  H  a  été  tondu  fur  le  peigne  ;  &C 
plus  ordinairement  9  au* Il  a  été  tondu^  Lorf- 
que  fon  avis  n'a  pas  été  fuivi  >  quoi  qu'il  ait 
pu  dire  pour  l'appuyer. 

On  dit  aufli  figurément  &  proverbialement 
cl' Un  homme  avare  »  qui  veut  épargner  fur 
tout ,  même  fur  les  plus  petites  chofes ,  qu'// 
eondroit  fur  un  auf. 
Tondu,  ue.  participe. 

On  dit  figurément  &  proverbiXement ,  // 
72  y  avoit  que  trois  tondus  &  un  pelé  ,  pour 
dire  9  Un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de 
confidération. 

A  brebis  tondue  Dieu  mefure  U  vent.  Voyez 

Brebis. 

TONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  Du  mouvement  des  mufcles  qui  font 
dans  une  tenfion  ,  une  contraâion ,  une  con- 
yulfion  permanente.  Il  fe  dit  aufli  Dés  remèdes 
qui  rendent  l'aâion  aux  mufcles  ,  aux  fibres 
relâchées. 

Tonique  9  eft  auflll  un  terme  de  Mufique.  U 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Note 
tonique ,  qui  fignifie,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  moae.  Ut  efl  la 
note  tonique  dans  le  mode  d*tit.  Il  fe  prend  plus 
oi^dinairement  au  fubflantif.  La  tonique  d'un 
mode,  .       I  '■ 

TONLIEU.  f.  m.  Droit  felgneurlal  qui  fe  paytf 
pour  les  places  où  Toh  étale  dans  un  marché. 

TONNANT,  ANTE,  adj.,. Qui  tonne.  Jup'uer 
tonnant. 

On  dit  figurément  ,  Uru  voix  tonnante , 
pour* dire.  Une  voix  foîte  &  éclatante. 

TONNE,  f.  f.r  Grand  vaifleau  de  bois  à  deux 

fonds  en  forme  de  mùid.  Tonne  de  vin  de  cin- 

quanu  muids.  Tonne  reliée  de  fer.  Tonne  de  Fi- 

Maigricr.  Une  tanne  de  bois  defapin.  Une  tonne  à 

mettre  des  marchandifis.  Tonne  de  pruneaux. 

On  appelle  To/z/K  d*éi-  ,  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande ,  &c  de  quel- 
Sy^$  autres  pays  ^  Uae  ipinnie  de  cent  milk 


TON 


)•. 


florins.  Mais  on  ne  fe  fert  de  cette  phrafe  qu'en 
parlant  Des  gens  de  ce  pays-lù.  Il  donne  une 
tonne  d'ofen  mariage  à  fa  fille, 

TONNEAU,  f.  m.  Grand  vaifleau  de  bois  de 
forme  à  peu  près  cylindrique  ,  mais  rej^flé 
dans  fon  milieu  ,  à  deux  ba(es  planesy  rondes 
6c  égales  9  conflruit  de  planches  ou  douves 
arc-bomées  &  contenues  dans  des  cerceaux  , 
&c  fait  pour, mettre  des  liquides»  ou  pour  en- 
fermer des  marchandifes.  Tonneau  de  vin.  Ton- 
neau de  cidre*  Du  merrain  pour  faire  des  ton- 
neaux. Tonneau  vide.  Vider  les  tonneaux.  Boire 
fur  le  cul  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Dé- 
foncer un  tonneau. 

Tonneau  ,  fignifie  aufli  Une  certaine  mefure 
qui  tient  deux  9  trois  ,  ou  quatre  muids  de 
vin  ,  de  cidre ,  &c.  plus  ou  moins  grands , 
fclon  la  diflférence  des  lieux. 

Tonneau  »  fignifie  en  termes  de  Marine ,  Le 

poids  de  deux  mille  livres.  Un  vaiffeau  de  cent^, 

de  deux  cents  ^  de  trois  cents  tonneaux  ,  du  port 

de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  des  vaiffeaux  de 

•  plus  de  deux  mille  tonneaux. 

TONNELER.  v.  a.  Prendre  à  la  tonnelle.  Ton» 
neler  des  perdrix, 

Tonneler  9  fignifie  figurément,  Faire  donner  ,' 
faire  tomber  daçs  quelque  piège.  Les  pareris 
de  la  fille  ont  fi  bien  tonneté  le  jeune  homme  ,  . 
qu*ils  la  lui  ont  fait  époufer, 

Tonnelé,  ÉE.  participe.  ' 

TONNELLERIE,  f.  f.  Profeflion  de  Tonnelief. 
U  fignifie  aufli  Le  lieu  où  l'on  ^brique  des 
tonneaux. 

TONNELET,  f.  m.  La  partie  baflfe  d'un  habit 
à  la  Romaine. 

TONNELEUR.  f.  m.  Chaflfeiir  qui  prend  des 
perdm  à  la  tonnelle 

TONNELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  qui  rac- 
commode des  tonneaux.  Bon  Tonnelier. 

TONNELLE,  f.  f.  Sorte  4e  berceau  de  treillage 
couvert  de  verdure.  //  sUndormit  fous  la  ton» 
nelle  de  fon  jardin.  Maneer  Jous  une  tonnelle» 

^TONNELLE,  f.  f.  Efpècc  de  filet  à  prendre  des 
perdrix.  Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle,  L» 
tonnelle  dépeuple  un  pays  de  gibier. 

TONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  Du  bruit  caufé  par  les 
exhalaifons  enflammées  qui  fortent  de  la  nue 
avec  effort.  Il  na  fait  qu  éclairer  &  tonner  toiuc 
.  la  nuit.*  Il  tonne  fouvent  en  ce  pays-là. 
\  Proverbialement  ;  en  parlant  d'Un  grand 
bruit  9  on  dit  9  qualifiait  unji  grand  bruit  ^  quon 
nentendroit  pas  Dieu  tanntr. 

Tonner^  fe  dit  figurément  &  par  extenfion  , 
d'Un  grand  bruit  qui  imite  celui  du  toimerre* 
V artillerie  commençoit  à  tonner.^ 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parie  avec 
beaucoup  de  force  &  de  véhémenceu^  qu'il 
tonne  en  Chaire.  Ce  Prédicateur  a  tontié  contre 
r  ambition  j  Tavarice  f  lé  luxe  ^  &c, 

TONNERRE,  f.  m.  Bniit  éclatant  &  terrible  , 
caufé  par  une  exhalaifon  enflai^mée  qui  eft 
enfermée  dans  la  nue.   Le  tonnerre  comment, 
çoit  à  gronder.  Un  grand  couj^^e  tonnerre.  Un 
grand  éclat  de  tonnerre,     .  ■     ,    /     ^ 

I)  fe  prend  aufl[i  pour  La  foudre.  Le  ton^ 
nerre  tombe  d ordinaire  fur  les  lieux  les  plusilt- 
vés.  Le  tortnerre  efl  tombé  fur  ce^tte  tour.  Les  bi-- .  " 
{arres  effets  du  tonnerre.  Il  ftu  frappé  du  ton» 
nerre.  Le  feu  du  tonnerre!  T dûtes  les  fois  quii 
,  tonne  f  le  t0nficrr§  nf^  tombe  pas% 
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On  dît  igur 

voix  eft  trèMci 
un  tonnerre  ,  mi 
On  dit  aura 
imprévue ,  qui  ; 
coup,  que  Ça  i 

TONNERÏIE  ,  fe  di 
d'un  fiifil,  d'un 
Les  armes  dom  < 
[font  fujetus  à  a 

TONNES,  f.  f.  plu 

TONSURE,  f.f:^ 
laquelle  celui  à 
veux,  entre  dai 
capable  d'être  a 
de  pdfleder  des 
Donrur  la  tonfu 
On  appelle  B 
Bénéfice  que  l'o 
la  tonfure  ,  &  ] 
les  Ordres  facréj 
Op  dit  prover 
DoBeur  àjimple  i 
teur  qui  n'eft  pa 

Tonsure  ,  fedita 
fait  fur  la  tête  a 
I>|2£r/î5 ,  Prêtres 
vef»  en  rond.  / 

TONSURER.  v,a. 
tel  Êvêque  qui  Va 

Tonsuré  ,  ée.  pai 
TONTE,  f.  f.  L'ad 

qu'on  retire  en  t 

tonte,  La  tonte  i 

beaucoup. 

Il  fignifie  auflî  j 

tiimé,  de   tondre 

tonte. 

TONTINE,  f.  f.  S 
le  Roi  9  avec  dn 
fiu^vivans.  La  ton 
de  Tonti  9  qiïi  er 
tontines  font  divij 
tiers  fuivant  les  d 
de  chaque  claffe  d 
nier  s  vivans  de  la 
actions  à  la  tont 
n*ai  pas  encore  to 
Les  claflfes  de 
partagées  en  pluiî 
jfigné  a  chaqtu  divi 
la  divijion. 

TONTINIER ,  1ER 
rentes  de  tontine 

TONTURE.  f.  f.  U 
tond  fur  les  drap 
feuilles  que  Ton 
paliflfades,  aux  1 
totuure  des  draps,, 


TOPAZE.  £  f.  Kér 
brillante ,  de  cou 
pa^e  orientale.  To^ 
hhne,  Topattdtè 

TOPER.  v,n.Term 
fie ,  Demeurer  d* 
met  au  jeu  celui  c 

'<"    vingt  pifioles  ^  U  n 


■  V 


^^       -•'->" 


TON 


V 


On  dît  igurément  cTUn  homme  dont  la 
voix  eft  trèSféclatante  &  très-forte ,  que  C4fi 
un  tonmm  ,  que  ^ifl  une  voix  de  tonnern. 

On  dit  aum  d'Une  aventure  fâcheufe  & 
imprévue ,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un 
coup  y  que  Ç*a  été  un  coup  dt  tonnent  pour  lui. 
Tonnerre,  le  dit  auffi  De  l'endroit  du  canon 
d'un  fuTil,  d'un  pifiolet  /où  fe  met  la  charge. 
Lts  armts  dont  U  tonnerre  ntfl  pas  renforcé , 
[font  fujetus  à  crever. 

ÎONNES.  f.  f.  plur.  Efpèce  de  coquilles. 
ONSURE.  f.  f.  Céiïmoni^  de  rÉ^life  ,  par 
laquelle  celui  à  qiii  TÊvêque  coupé  les  cne- 
veux ,  entre  dans  la  Cléricature ,  &  devient 
capable  d'être  admis  aux  Ordres  facrés ,  & 
de  pdfTéder  des  Bénéfices.  Tonfure  cléricale. 
Donner  I4  tonfure.  Des  lettres  de  tonfure. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimplt  tonfure  ,  Un 
Bénéfice  que  l'on  peut  pofTéder  n'ayant  aue 
la  tonfure  ,  &  (ans  être  obligé  de  prendre 
les  Ordres  facrés ,  ni  de  réfider  fur  les  lieux. 
Oq  dit  proverbialement  &  fieurémcJit ,  Un 
DoUcur  A  fimplt  tonfure ,  pour  dire  ,  Un  Doc- 
teur qui  n'eft  pas  fort  habile. 

Tonsure,  y  fe  dit  au/fi  De  la  couronne  que  l'on 
îxiX  fur  la  tête  aux  Clercs  »  Sous  -  Diacres  , 
Diacres ,  Prêtres  ,  &c.  en  leur  rafant  les  che- 
vé&lt  en  rond.  //  a  fait  faire  fa  tonfure. 

TONSURER.  v,a.  Donner  la  tonfure.  Ceftun 
tel  Êvêquc  qui  ta  tonfure.  Se  faire  tonfurer. 

Tonsuré  ,  ée.  participe. 

TONTE,  f.  f.  L'adion  de  tondre  ,  &  la  laine 
qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau.  Faire  la 
tonte.  La  tonte  de  fon  troupeau  lui  a  rapporté 
beaucoup.  * 

Il  fignifie  auHi  9  Lejjcmps  oh  l'on  a  accou- 
tumé, de  tondre  les  troupeaux*  Pendant  la 
tonte.  I  .^ 

TONTI'>ïE.  f.  f.  Sorte  de  rentes  viagères  fur 
le  Roi ,  avec  droit  d'accroifTement  pour  les 
fiu'vivans.  La  tontine  eft  ainû  appelée  du  nom 
de  Tonti  9  qiïi  en  avoit  donné  je  projet.  Les 
tontines  font  divifées  en  plufieurs  claffes  deren» 
tiers  futvant  Us  différens  âges.  Tout  U  revenu 
de  chaque  claffe  d*une  tontine  accroît  aux  dtr^ 
niers  vivans  de  la  mime  clajfe.  Avo'ur  plufieurs 
actions  à  la  tontine.  Payeur  de  la  tohtin/e.^  Je 
n*ai  pas  encore  touché  ma  tontine. 

Les  clafles  des  tnouvelles  Torttines  font 
partagées  en  plufieurs  divifîons.  Le  revenu  af 
figné  a  chaque  divifion  accroît  aux  furvivans  de 
ladivifion.  / 

TONTINIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  des 
rentes  de  tontine. 

TONTURE.  f.  f.  U  fe  dit  tant  Du  poil  que  l'o^ 
tond  fur  les  draps  ,   que  desi  branches  6c  d 
feuilles  que  l'on  coupe  ,  que  l'on  taille  aulic 
paliflades,  aux  bordures  de  buis  ,  &c.  La 
toruure  des  draps.,  La  toûture  d*une  paliffade. 


T  o  I 

TOPAZE,  i.  f.  Pierre  précieufe,  tranfparente , 
brillante ,  de  couleur  jaune.  BelU  tapait.  To- 
paze orieniaU.  Topaze  d'Inde.  Topaze  de  Bo^ 
hhne.   Topa^  dû  Bnfil. 

TOPER,  v.n.  Terme  de  jeu  de  Dés  ,  qui  figni- 
fie ,  Demeurer  d*accord  d'aller  d'autant  que 
met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue.  Toi  maffl 

'    vingt  piftoles^  U  nyia  pas  voulu  toper» 

■  V 
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On  dit  abfolument ,  Tope ,  pour  dire ,  Je 
tope  ,  ou  J'accepte  votre  offre.  L*un  des 
Joueurs  ayant  dit ,  maffe  dix  pifloles  ,  Vautre  a 
dit ,  tope.,On  dit  aum  ,  Tope  &  tingui  ,  pour 
dire ,  Je  tope  &  je  tiens., 

Tope  &  tingue ,  eft  encore  Le  nom  d*une 
forte  de  jeu  de  Dés. 

Toper  ,  fignifie  igurément ,  Confentir  à  une 
offre  ,  à  une  propofition  qui  fe  fait.  On  m'a 
propofi  une  partie  de,  promenade  ,  fy  ai  topé. 
Je  tope  à  ula. 

TOPINAMBOUR;  f.  m.  Plante  ^i  porte  une 
tige  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  &  dont 
les  racines  font  garnies  d'une  multitude  de 
tubercules  ,  dont  la  peau  eft  brune  &  la  chair 
blanche.  On  les  nomme  aufii  Topinambours, 
du  nom  de  la  plante.  Ils  font  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe ,  Remhde  topique ,  qui  ugnifie ,  Un 
remède  qui  n'opère  qu'étant  appliqué  fur  la 
partie  malade  ,  ou  fur  celle  qui  y  répond. 
Les  emplâtres  qu  on  donne  pour  le  mal  de  dents, 
font  des  remèdes  topiques. 

On  dit  quelquefois  fubftantivement  »  2Zrx 
topique,  Cejl  un  excellent  topique  pour  ce  maUlà, 

TOPIQUES,  f.  m.  plur.  On  dit ,  Les  topiques 
dUArifiote,  les  topiques  de  Cicerori ^  pour  dire. 
Le  traité  qu'Apftote  ,  que  Ciceron  a  fait  des 
lieux  communs  d'oii  l'on  tire  des  areumens* 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  exaâe  &  en 
détail  d'un  lieu  ^  d'un  canton  partiailier.  U 
eft  diftingué  dé  Géographie'»  qui  eft  la  def- 
cription générale  de  la  Terre  9  d'un  Royau-> 
me,  ou  d'une  ^Province.  Il  fuit  bien  la  topo- 
graphie  des  environs  d^  Paris.  Les  principaux 
lieux  de  cette  carte  font  bien  placés ,  mais  la 
topographie  eft  défeSueitfe, 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  à  la  topographie.  Defcription  topographie 
que.  Ç§r{e  topographiqtU. 

T  o  Q 

TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits  bords , 
couvert  de  velours ,  de  fatin ,  6cç.  plat  par 
defTus,  &  plifTé  tout  autour.  Toque  de  velours. 
Toque  de  camelot.  Ces  Huiffiers  ,  ces  Officiers 
portent  la  toque.  Les  Cent  Suijfes  de  la  Garde 
du  Roi  portent  des  toques  de  velours  noir. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  Toucher ,  frapper,  il  ne  fé  dit  plus 
que  dans  cette  phrafe  au  figuré ,  Qui  toque 
Vun ,  toque  Vautre ,  pour  dire  ,  Qui  offenfe 
î^I'un ,  offenfe  l'autre. 

QQUET.  f.  m.  Sorte  de  coiffure ,  de  bonnet , 
qui  eft  à  l'ufage  des  femmes  du  menu  peuple , . 
ou  des  payfannes. 

On  appelle  aufti  Toquet ,  Une  forte  de  bon- 
net que  portentMesenfons.---^ 

T   OR 

TORCHE. f.f.  Sorte  de  flambeau,  qui  eftfiiit 
de  ci  A  &  de  mèche ,  appliqué  autour  d'un 
Jong  bâton  de  fapin ,  &  dont  on  fe  fert  à  la  Prp- 
çemon  du  Saint  Sacrement!  Les  torches  d'un  ul 
Prirue  ,  d'un  tel  Seigneur ,  marchoUnt  Us  der- 
nières à  la  Proceffion  delà  Féte-Duu.  Allumer^ 
éteindre  Us  torches.  Il  a  été  condamné  à  ftùrt 
amende  honorabU  la  torche  au  poing. 
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TORCHER,  v.a.  Eflujrer ,  firotterpour  ôter  For- 
dure.  Lês  nounicts  torchitu  leurs  $^aas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra  pas  ce  ou'il 
prétend ,  qu'//  n  V  qu*d  s'en  torcher  le  bec.  U  eft 
populaire. 

ToRC  H  É ,  iE.  participe. 

TORCHE-C^UL  f.  m.  Lmge ,  papier,  ou  autre 
cbofe ,  dont  on  s'efluie  le  (derrière  après  qu'on 
a  été  à  la  garderobe. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  &  populairement, 
pour  figrafier  Une  chofe  fort  nlepri&ble.  Cet 
icrun\â  qiCun  torche-cul  y  un  vrai  torche-cuL 

JOKCtisJtfEZ.  {.  m.  Corde  ou  ficelle  dans  la- 
quelle on  pafle  &  on  engage  la  lèvre  antérieu- 
re du  cheval ,  &  ^uePon  ferre  enfuite  avec 
.un  morceau  de  bois.  Mettes  le  torche-ne^^  à  ce 
cheval  9  U  fera  tranquille, 

TORCHÈRE,  f.  f.Efpèce  de  guéridonfort  élevé , 
fur  lequel  on  met  un  flambeau  »  une  girandole , 
des  bougies,  dans  les  {ailes  des  Palais  &  des 
grandes  maifons.  Belle  ,  magnifique  torchère. 
Torchères  d'arf^nt.  Torchères  de  bois  dori.  Il  y 
avoit  plujieurs  torchères  dans  cette  falle, 

TORCHIS,  f.  m.  Mortier  de  terre  grafie  mêlée 
avec  de  la  paille ,  ou  avec  du  foin  >  pour  faire 
des  murs.  En  u  pays-la  iLr^y  a  point  depier^ 
res  f  toutes  les  maifons  des  payfans  &  les  murs 
de  clôture  des  Jardins  fora  de  torchis, 

TORCHON,  f.  m.  E(pèce  de  petite  ferviette  de 
groflfe  toile ,  dont  on  fe  fert  pour  torcher ,  pour 
efTuyer  la  vaifielle ,  la  batterie  de  cuifine  ,  les 
meubles,  Ace.  Torchon  blanc.  Torchon fale, F a^ 
quet  de  torchons. 

On  dit  populairement,  tj^Une femme  efi 
nn  torchon ,  ç^elle  efi  faite  comme  un  torchon  , 
jDOur  dire ,  qu'EUe  eft  mal-propre  &  falope. 

TORDRE,  v.  a.  Je  tords ,  iu  tords ,  U  tord,  Aous 
tordons ,  &c.  Je  tordois.  J'ai  tordtu  Je  tordis.  Je 
tordrai.  Tords  ^  tordez  ,  &c.  Tourner  en  lonc  & 
de  biais  en  ferrant.  Tordre  du  fil,  Tor/re  un  lien  » 
des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je  tordrai  une  brah' 
4he, 

On  iàtfTordre  U  cou ,  pour  dire  >  Faire  mou- 
rir en  tournant  le  cou  &  en  diiloquant  les  ver* 
tèbres.  Tordre  le  cou  À  uneperdnx ,  à  un  poulet. 
On  dit ,  Tordre  la  bouche  ^  pour  dire  ,  Tour* 
ner  la  bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
dUn  liomme  qui  mange  trop  avidement ,  & 
qui  avale  prefque  iàns  mâcher ,  €j^ Il  ne  fait  que 
tordre  &  avaler,  g 

Tordu  »  ÙE.  participe. 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Architeâiire  ,  qui  fe  dit 
Dt9  gros  anneaux  des  bafes  d^  colonnes.  Cefi 
iagroffeur  du  tore  qui  le  difiingue  de  rapralf^le, 

TORNŒNTILLE.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
bois  6c  dans  le$  lieux  ombraeés.  Sa  racine  eft 
vulnéraire  ,  aftringente  &  déterfive* 

TORON,  f.  nf.  Aflemblage  deplufieurs  ifasdc  ca- 
ret tourné^  enfemble,  qui  fom  partie  d'une 
corde  d'im  câble. 

TORPILLE. r.£  Poiflbn qiû  ala jpropriété d'en- 
gourdir la  li^ain  de  celui  qui  le  touche ,  foit 
a  hu  V  foit  même  avec  un  bâton. 

TORQUE.  f.f.Termede  Blafon ,  qui  fe  dit  d'Un 
bourlet  qui  fe'pofe  fiir  le  heaume ,  &  eu»  ^eft 
deii  deux  principaux  émaux  dn  corps  aes  ar- 
moiries.       .  / 

TORQUET.  £  m.  Il  n'eft  d'uiàge  qiW  d^s 
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cette  Êiçoii  de  parier  populaire ,  Donner  un 
torquet ,  donner  le  tonfuet^  pour  dire.  Trom- 
per quelau'un ,  lui  dire  une  chofe  contrai- 
re à  ce  qu  on  penfe ,  pour  le  fiûre  tomber  dans 
le  panneau.  Je  lui  ai  donné  un  torquet.  On  dit 
aum  ,  ef{t/n  hotnme  a  donné  dans  le  to^guet  , 
pour  dire ,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau  qu'on 
lui  avoir  tendu. 
TORQUETTE.  f.  f.  Certaine  quamité  de  marée 
entortillée  dans  de  la  paille,  l/ne  torquettéde 
poUJoHm  sV 

TORRÉFACTION,  f.  f.  Opération  par  laquelle' 
on  ap[^lique  une  chaleur  violente  a  im  corps. 

TORREFIER,  v.a.  Griller ,  rôtir,  appliquer  une 
chaleur  violente  à  un  corps.  Torréfier  de  I0  rhu- 
barbe, 

ToRRiFiÉ ,  i£.  participe. 

TORREINT.  f.  m.  Courant  d'eau  rapide ,  qui  vient 
ordinairement  des  orages  ou  de  la  fonte  des 
neiges ,  &  qui  ne  dure  que  quelque  temps. 
Torrent  rapide  y  impétueux.  Il  vint  un  torrent  qui 
ravagea  tout  ce  pays.  Il  fe  forme  de  grands  tor- 
rens  dans  Us  montagnes.  Paffer  un  torrent,  Ve 
n*efipas  une  rivière ,  ce  n^efi  qu*un  torrent.  Ces  ra- 
vins  4>ru  été  creufispar  des  torrens. 

Torrent  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  cho- 
ks  par  rapport  à  leur  abondance ,  ou  à  leur  im- 
pétuofité,  ou  à  tous  les  deux  enfemble.  Un 
torrent  de  paroles.  Un  torrent  ^injures,  Verfer  un 
torrent  de  larmes.  Un  torrent  d  éloquence.  Il  ejl 
difficile  de  réfifler  au  torrent  despafpons  ,  au  tor^' 
rent  du  monde ,  au  torreru  de  la  couiume, 

TORRIDE.  adj.  Brûlant ,  exceflivement  chaud. 
Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Zone 

/om^(( ,  (jour  dire ,  La  portion  de  fa  terre  qui  eft 
entre  les  deux  Tropiques.  Les  habitons  de  la 
.  Zone  torriéfn  voient  le  foleil  paffer  à  plomb  fur 
*  làirs  têtes  deux  fois  Tannée, 

TORS ,  ORSà.  adj.  Qui  eft  tordu ,  ou  qui  en  a 

la  figure.  Cou  tors.  Colonnes  torfes.  De  la  foie 

torfe,DufiltorsMDufuaretors,  1 

On  dit  populairement ,  Torte  au  féminin. 

Jambe  torte.  Bouche  torte.  Gueule  torte,        *"    / 

TORSE.  C  m.  Terme  de  Sculpture ,  qui  fe  dit 
d'Une  figure  tronquée  ,  qui  li'a  qu'un  corps 
fans  tête ,  ou  (ans  bras ,  ou  iàns  jamoes.  Le  torfe 
de  Rome, 

TORT.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppofé  à  la  juftice  &  à 
la  raifbiL  Lequel  efi-^e  des  deux  qui  a  tort  ?  Ils 
ont  tort  tous  deux.  Je  nefai  qui  a  tort.  Il  a  tous  les 
tons  du  monde.  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort. 
Fous  avej^  tort  de  parler  comrne  vous  faites. 

On  dit  A  Mettre  quelqu'un  dans  fin  tort ,  pour 
dire ,  Lui  faire  une  offre ,  une  propoiinon  , 

Ju'il  né  puifle  refufet  fans  hirc  voir  qu'il  eft 
éraifonnabte  ou  injufte  ,  avoir  pour  lui  un 
procédé  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre. 
Faites-lui  encore  ceue  offie^à  pour  le  meure  dans 
^    fon  ton.  Parlez-lui  honnitemenf  pour  le  mettre 
encore  plus  dans  fin  tort. 

On  dit  proverbialen^ent ,  Le  mort  a  toujours 

tort ,  pour  dire ,  que  Lorfqu'un  homme  eft 

mort ,  &  qu'il  ne  peut  plus  fe  déferidre  >  on 

rejette  la  mte  de  beaucoup  de  tohofe^  ùA  lui. 

.On  dit  de  même ,  Les  ahfens  ont  sort. 

Tort  ,  fignifie  auffi ,  Léfion  i.  dommage  cpi'on 

^ouifre ,  où  qu'6n  ^t  (buifirir  v  foit  avec  ttipC^ 

tice ,  icÂt  &R$  injuftice.  Réparer  U  toH  qu'on  a 

fau,Ân\fÊUtpas  faire  tort  À  foo  prochain.  Cela 

m'afqttffrand  tort,  Lagreff  a  fait  bien  du  tort  en 
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ce  paysan,  Q 

chand  lui  a  fi 

près  de  lui.  Il 

fait  tort  qiCà 

vous  font  ter 

On  dit ,  iqi 

rtdriffoient  le 

À  TORT  ,  adv 

'     taccuft  a  tor 

lui  impute^ , . 

A   TORT    ET  À 

fansdifcerne 
parle  à  tort  & 
.     On  dit  dan 

TORTELLE. 

TORTICOLIS 
tourner  le  co 
loureux.  Il  a 
Il  (ignifie  a 
le  cou  pench 
poplexlcj  île 
eft  adjeftif. 

Il  fc  dit  t 
faux  dévots, 
dans  cette  j)b 

TORTJL.f.m. 
dèmedont  c 
fentée  fur  un 

TORTILLAN" 
qui  fe  dit  Du 

TORTILLEM] 
rétat  d'une  < 

.    cables  efi  pém 
trop  lâche, 

TORTILLEMEN 

ment  Desp< 
qu'on  cherch 
tant  de  tortilL 
fes  tortiilcmtn 

TORTILLER. 

ne  fe  dit  que 

.  le  papier ,  la 
ruban  ,  une  c 
tillerdes  chevi 
,  Il  fignifie  t 
des  fubterfuj 
dans  les  aj^at 
faut  aller  dr 
n'eft  en  ufag 

Tortillé,  éi 

TORTILLON 
peuple  ;  ce  i 
Ion  ,  Une  p 

TORTIONNi« 
raifon.  C'eft 
guère  en  ufa 
fonnement  it 
tion  y  unefai 

TORTIS.f.m 
cuirlande.  L 
Il  eft  vieux. 

TORTIS.  f.  r 
■  chanvre ,  de 

'  ble,  En  tem 
Le  fil  depe 
Barons. 

TORTU ,  UI 
de  travers. 
Il  a  les  jam 
iortus.  Un  ù 
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upays'là.  Qttii  tare  cela  vous  faU-ti  ?  Ce  Mar^ 
chand  lui  afât  fj/ranâ  tortfn  venant  s'établir  fi 
près  de  lui,  llneluiapas  fait  tort' d'un  écu^  Il  ne 
fait  tort  qu^à  lui-même.  Les  gens  que  vous  hante^ 
vous  font  tér^f  font  tort  i  votre  réputation. 

On  dit ,  iqiic  tes  Chevaliers  errans  réparoient , 
ndrèjfoitnt  Us  forts. 
À  TORT  .  idv.  Sans  raîfon  ,  înjuftement.  On 
'     taccuft  a  tort  &  faris  caufe,  Cefi  à  tort  que  vous 
.  lui  impute^.,  i 

%  TORT  ET  k  TRAVERS.  Sans  confidération , 
fans  difcernement.  Il  frappe  a  tort  &  à  travers.  Il 
parle  à  tort  &  à  travers ,  fansfavoir  ce* qu'il  dit. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  A  tort  &  à  droit. 

TORTELLE.  Foyei  Vélar. 

TORTICOLIS,  f.  m.  ^al  qui  fait  qu'on  ne  peut 
tourner  le  cou  fans  douleur.  Torticolis  fort  dou- 
loureux. Il  a  un  torticolis. 

Il  fignifîe  auflî ,  Qui  porte  le  tou  de  travers , 
le  cou  penche  d'un  côté.  ^  uttc  attaque  d'à- 
poplexie^  ile/i  demeuré  torticolis.  En  ce  fens ,  il 
eil  adjeftif.  ■  v      ,  <i 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  Des 
faux  dévots.  A^r  vous  fiei  pas  à  ces  torticolis.  Et 
dans  cette  phrafe,  ilefl  fubdantif. 

TORTJL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de  dia- 
dème dont  eft  ceinte  une  tête  de  more  repré- 
fentée  fur  un  écu. 

TORTILLANT ,  ANTE.  ad).  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  Du  ferpent  Ôc  de  la  givre. 

TORTILLEMENT;  f  m.  Aftion  de  tortiller  ,  «c 
rétat  d'une  chofe  tonillée.  Le  tortillement  des 

.  câbles  efl  pénible.  Le  tortillement  de  cette  corde  efl 
trop  loche. 

Tortillement,  fe  dit  figurément  &  femilière- 
ment  Des  petits  détours  »  des  petites  fineffes 
qu'on  cherche  dans  les  affaires.  Il  ne  fa»t  point 
tant  de  tortillemens.  Je  né  m^ accommode  pas  de 

fes  tortilkmtns.  ' 

TORTILLER.  V.  a.  Tordre  à  plufieurs  tours.  Il 
ne  fe  dit  que  'Dq^  chofès  faciles  à  plier ,  comme 

.  le  papier ,  la  iîlaffe ,  le  ruban ,  6cc.  Tortiller  du 
ruban  ,  une  corde  ,  un  cordon  ,  du  papier.  Tor- 
tiller des  cheveux. 

,/  Il  fienifîehgiirBj^nt,  Chercher  des  détours, 
des  fuDterfiiges.  Lct  homme  ne  fait  que  tortiller 
dans  les  a  f  aires.  Il  ne  faut  point  tant  tortiller^  il 
faut  aller  droit.  En  ce  fens  il  eft  neutre ,  & 
n'eft  en  ufage  que  dans  le  ftyle  âmilier. 

Tortillé  ,  ÉE.  participée 

TORTILLON,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille  dif  bas 
peuple;  ce  qui  fait  qu'on  appelle  auffi  T^mV- 
lon  ,  Une  petite  fervante  prife  au  village. 

TORTIONNAIRE,  adj..  de  t.  g.  Inique ,  con^e 
raifon.  C'eft  un  terme  de  Pratique ,  &  cjui  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafds ,  t/ri  empri-^ 
fonnement  injurieux  &  tortionnaire.  Une  exécu- 
tion ,  unefaijîc ,  &c.  injufle  &  tortionnaire. 

TORTIS.  f.  m.  Efpèce  de  couronne  de  fleurs ,  de 
guirlande.  Un  tortis  de  fleurs.  Un  tortis  de  myrte. 
Il  eft  vieux. 

TORTIS.  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  fils  de 
chanvre ,  de  laine ,  de  foie ,  ôcc  tordus  enfeni- 

^  ble,  En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Tortis  , 
Le  fil  de  perles  qui  entoure  la  couronne  des 
Barons. 

TORTU ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  pas  droit ,  qui  eft 
de  travers.  Cet  homme  efl  tout  tortu  ,  boffu ,  &c. 

[    lia  les  Jambes  tortues..  Le  ne^  tortu.  Les  pieds 
iortus.  Un  arbre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  efl  tor^ 
Tome  n, 


T  Ô  R    849 


ine.  Les  feps  de  vigne  font  toujours  tortus.  Oit 
appelle  quelquefois  dans  le  ftyle  familier ,  La 
vigne  ,  Le  bois  tortu. 

On  dit  auflî ,  Un  chemin  tortu.  Un  /entier 
tortu.  Et  figurément  &  familièrement  ,  j4voir 
Vcfprit  tortu.  Faire  des  raifonnemens  tortus. 
TORTUE,  f.  f  Efpèce  d'animal  amphibie  à  qua- 
tre pieds  ,  qui  marche  forftentement ,  &  dont 
tout  le  corps  eft  couvert  d'une  grande  écaille 
dure  ,  à  la  réferve  deja  tête ,  des  pieds  &  de 
la  queue.  Tortue  de  mèr.  Tortue  de  rivière.  Tor- 
tues de  terre  ,  de  haieS  ,  de  bois.  En  ce  pays-là 
il  y  a  des  tortues  de  mer  d*  une  prodigieufe  grandeur. 
Écaille  de  tonne.  (Eufs  de  tortue.  La  chair  de  tor* 
tue  efl  délicate.  Potage  aux  tortues.  Pei(rne  </V- 
caille  de  tortue.  Boîte  d'écaillé  de  tortue. 

On  dit  figur.  &  fam.^  pas  de  tortue  i  pour 
dire ,  Lentement.  //  marche  a  pas  de  tortue.  U 
va'âpas  de  tortue.  r.  ..       4 

Tortue  ,  étoit  chez  les  Romains  /  L'efpèce  d'a- 
.  bri  ou  de  toit  que  les  foldats  faifôient  en  met-  ' 
tant  leurs  boucliers  fur  la  tèic  ,  &c  en^lés  fer- 
rant les  uns  contre  les  autres  ,  pour  appro- 
cher du  pied  des  murailles  d'une  ville  afTié- 
gée,  à  couvert  des  traits  de  l'ennemi.  Les  tra- 
vailleurs coiiverts  pan  la  tortue ,  percèrent  le  mur. 
Des  foldats  étant  montés  fur  la  tortue  ,  en  for-^ 
mèrent  une  féconde.  - 

TORTUER.  V.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer  une  ai- 
guille.  Il  s'emploie  aufli  réciproquement.  Or 
arbre  commence  àfe  tortuer,    . 
Tortue  ,  ée.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  tor- 
-^tueufe*^,  " 

TORTUOSÏTÉ.  f  f.  État  de  ce  qui  eft  tortueux;  ' 
TORTUEyX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plufieurs 
tours  &  retours.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  ri- 
vières, des  chemins  &  des  ferpens.  Zc  cours 
tortueux  d'un  fleuve.  Un  chemin  tortueupc.  Les 
repas  tortueux  d'un  ferperu. 
TORTURE,  f.  f.  Gêne ,  tourment  qu'on  fait  fouf- 
,  frir.  Les  Tyrans  ont  fait  fouffrir^e  grandes  , 
d'étranges  tortures  aux  Mcirtyrs,    Les   Païens 
ont  inventé  de  nouvelles  tortures  corure  les  Chré- 
tiens. 
Torture  ,  fignifie  auflî ,  Le  tourment  qu'on  fait  " 
fouffrir  à  queloii'unpar  ordre  de  Juftice ,  pour 
lui  faire  confeUer  la  vérité.  Mettre  à  la  torture* 
Appliquer  à  la  torture.  Donner  là  torture.  Souf- 
frir la  torture.  Être  condamné  a  la  torture.  Dans 
cette  acception,  on  fe  fert  plus  ordinairement  \ 
du  mot  de  Queflion, 

On  dit  figurément ,  Mettre  fon  efprit  à  la  tor-* 
ture  •^  donner  la  torture  à  fon  efprit ,  fe  donner  la 
torture ,  J)our  dire ,  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'efprit  à  la  recherche ,  là  la  diftuf- 
fion  de  quelque  chofe.  î^e  donnei^poifit  la  tor* 
ture  â  votre  efprit  pour  trouver  ceue  démonfiration. 
TORY.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  Angleter*- 
re  aux  partifans  de  Charles  II ,  &  qui  depuis 
s'eft  tlonné  aux  partifans  de  la  Cour,  Il  eft  op- 
.poféà  Wigh. 

T    O    S  1 

TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  d'ArchiteÔiire. 
L'Ordre  Tofcan  efl  U  plus  (impie  &  le  plus  folide 
des  cinq  Ordres  d'Arclùtecture.  Colonne  Tofcane^ 
On  le  nomme  aufli  L'Ordre  Ruflique. 

TOSTÈ."  f.  m.  Aâiôn  de  porter  aux  convives  la 
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En  Géométrie  i  o^i  appelle  P<>//»/  touchant^ 
I^^oint  où  une  courbe  eft^  touchée  par^ne    ,. 
1>j(bc  droite,  ou.  le  point  (la|^s  Icq^uel  deur^t 
lenes  courbes  fe  touchent.  <^ 
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f  y 


\' 


C' 


f\ 
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X. 


.^ianfé  d\ine  perfonne  abfente.  Les  tojtes  font  \ 

jouyent  irh-enauj^eux. 
TO^iTER.  V.  a.  Terme  emprur^té  de  fArjglois  ^  '   1» 

Ôc  dont  l'ùriiïiné efiHiftorique.il lignifie,  Por-*      lï 
•    ti:r  dans  un  repas  'à  tous  les  convives  la,  fanré  TOUCHANT,  pfép.  Concernant^fur  le  fujet  de. 

d'une  perlonne  ablente.  On.  tojk  plus  ordinal'       Il  nia  êmtrtunu  touchant  vos  aj^aires  ^ouchanc 

nment  les  femmes  que  Ih  hofnmes.  Qn  a  to/féMa-        vos  iriïtréts.  Touchant  celai,  je  vous  dirai  que,  .  ; 

^^w^  Al  Z>WA^/i.  Il eft aufii neutre.  Onapap  TOUCHE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  l'orgue. 


'toute  lu  riuit  <î  tojîer, 
Tosté/ée. participe.  **       «^  , 

T    Ô    t] 

TpT.  adv.  de  temps.  Prompten^ ,  vite,  dans 
peu  dé  temps.  411^1  /àt,  Revene(  tôtSToe  ou 
tard.  Il  faut  mourir  tatou  tard.  Tôt  ou  tard  les 
méehans  font  punis.  Cela  n  'a  pas  été  fait  ajfè{  tôt. 
'Il  e/I  arrivé  af/e^  tôt'poun,.  Il  i\fi  déclaré  trop  tôt. 
Vous  ne  faurit^  venir  trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas 


dans  répinette  &  dansvle  clavecin ,  Chacune 
.des  petites  pièces  d'ébene ,  d'ivoire ,  &c.  qui 
encompofent  le  clavier^  Touches  blanchis,  Tour 
ches  noires.  Cet  homme  a  la  main  excellente  ^  on 
ne  lui  voit  pas  pofer  les  doigts  fur  les  fouches, 
IL  y  a  deux  touches  de  rorhpues  au  clavier,  dt 
cet  orgue.  Dans  le  luth, dans  la  viole, &  au- 
tres inftrumcns  qui  ont  le  manche  long  ^  on  ap-l 
pelle  Touches  ,  Les  cordes  qui  embrafTenj/  le 
manche,  6c  qui  font  la  féparation  des.  demi^^ 
tons.  Il  faut  mfttrè  des  touches  au  manche  de  ce 
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':  ( 


•// 16{,  lotre  affaire  ne  fera  pas  Ji  tôt  finie  que  la        -,    , 

mcnm.  Je  narriytroipasTiwt  qm  vous.  Il  éiou  j^^^^ ^    g    -fi^  3^^;   L'épreuve  qu'on  feit  de, 

lor  ou  de  1  argent  par  le  moyen  de  la  pierrç 


^ 

t 
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./, 


i^ 


venu  plus  tôt  que  moi,  S^on  prochs  fera  plus  tôt  jugé 
'  que  le  mien, 

,;^IEN  TOt ,  "ïFdit  pour  fignifîer  ,  Dans  peu  de 
;.^  temps,  dans  peu.  Il  revient  bientôt.  Bientôt 
vous  le  verre^.  Il  reconnut  bien  tôt. 
%    Plus  tôt  ,|fÇfrnt  A  la  particule  Que ,  eft  quelque- 
fois adverbe  de  prétéi-ehce  &  de  èhoix.  Ainfi 
eq.  parlant  De  "deux  choies  ii  choifir,  on  dit. 
Je  prendrais  plus  tôt  l'une  que  l'autre,  llmourroit 
plus  tôt  que   de  rien  faire  contre  fon  horiatur. 
.  Voyez  Plus  tôt.  y 
Si  TÔT  QUE  ,  lit»nifie  auffi  y  Dès  que  ,  du  mo- 
ment que  ;  &  c'ert  dans  cette  acception  qu'on 
dit^  Si  tôt  quil  en  re^ut  la  nouvelle  ,  il  partit, 
TOTAL,  ALÉl.  adj.  Complet ,  entier.  Sa  ruine 
totale.  Somme  totale, tLe  nombre  total,  Kenvtrfe- 
ment ,  abandonnement(  totaU  •.  ' 

Total,  f.  m.  Le  tout,  aftemblage de plufieurs 
'Ay^îïofes  c  comme  failant  un  tout. 


de  touche.  On  connut  à  la  touche  que  cette  pihej- 
là  étoitfaujfe. 

On  appelle  Pierre  de  touche ,  Une  forte 
pierre  noirâtre,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver 
ror.  On  a  reconnu  fur  la  pierre  de  touche,  que 
cett^  pihe  d'or  étoit  fauffe. 

On  dit  figurément ,  que  Vadverfîtéffl  la  pierre 
de  touche  des  amis ,  pour  dire ,  que  C'eft  irin-^ 
cipalement  dans  Tadverfité  qu'on  rçconn^ît  les 
vrais  ami^  i.^  / 

On  dit  populairement,  qu'C^/z  hommà  craint 
la  touche ,  pour  dire,  qu'il  craint  d'être. battu ^ 
d'être  grondé.  Et  dans  ce  fens ,  Toucne  fe  dit 
%urcmcnt  &  familièrement  Des  difgrâcesV' 
^Qs  makdies ,  des  pertes  de  biens,  joc  deis  au->' 
très  accidens  fâcheux.  On  lui  ajigninéune  taXe^ 
çcû  une/ude  touche.  On  a  donné  Jne  rude  tou* 
che  à  ce  pàrtifah,  ILej^^bien  changé  de  fafma^ 
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^Prenez  le  total.  Je  vous  abandonne  le  total.  Je         t  a-      t  >li  l 

\  i  ,  ,    r  ,  j   r      '  Iddie^tla  eu  une  ïerrtble  touchCf  r 

vous  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  total  de  la    't^,^-,:^   \r  ^d^      /r  tt         ^^  uZ*     j    u  • 
r      /tj       T     -^    ,  J  ,    r         r  •  1  oucHE, fienifie  auifi  Un  petit  bTin  de  bois OU 

fuccehon.  Le  total  de  la    ommcje  monte  <ï....  -     j^        i     r    ,       l   /•     j^i  7     c  • 

-'ri    ^  ,11  r     t'  de  quelqu  autre  choie ,  dont  les  entans  qui  ap- 

Jl  y  a.  tant  au  total.  Jl  a  reçu  cette  Jommeen      -  _    7        1  %  r       „       u'i      i7*.  v?       "^ . 

^,    T    r  7  ^'^     .       J      "^^Tx    .    prennent  à  hre,  touchent  les  Ijéttres  qu  ils  veu- 

total,   La  jomme  des  totauxi  ,  ^V      t     /  /      •  ^        '      *  -  T  * 
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TPTAl'EMENT.adv.  Entièrement,  tout-à-fait.  -r^^^w^T  r  j-*     /r  j»tt     ^i^-*^  ^r.,A-«  j«  u^ 

'^  Ti  n      •  i-      ••      •   /    r/  » /J       r'    '     j'      '  i  ouckE  ,fe  dit  aufU  d  Une  petite  eipcce  de  03- 

Il  e\t  totalement  ruine.  H  s  el  totalement  dévoue  ^   _     ^*    j»            jv      •          aL  ^        f^  r  ^ 

,   '    ,            /•                    ''  guette  d  OS  ou  d  ivoire  ,  dont  on  le  fert  aux 

a  cet  homme-la.                          .  r      i.  ^               i           ^i.     f       •<        jJv     • 

tOT ALITÉ,  f;  f.  Le  total.  La  totaCui  du  bkn.  .  J^n^^ets  pour   ever  tha<W.e  p.ece  des  ,on, 

T    V     /'.'  A  '1  '>      m        11      '. ,       ri       *-  chets ,  après  qu  on  les  a  fait  tomber.  Lever  des 

>  La  totalité  de  la  ucce  fion'.  il  prit  tant  ur  la  tO"  -  ^  l              7          l         ^ 

.    y  /.   .        V                ••"                         .,        ♦  jorfchets  avec  la  touche. 

^r\Tr\\j  r         rîr  ^      J'    j  '        -il/        r'  ToucHE  ,   fe  dit  au/H  en  termes  de  Peintu- 

TUTON.  r.  m^  Efpece  de  de,  qui  eft  traverie  t\    %          -^      j     .  i    n  •  ..      •  j-        «« 


M 


J       ^ 
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d'iifce  petite  cheville  iur  laquelle  orri  le  f^it  tour- 
ner ,  &  qui  eft  marqué  de  différentes  lettres  fur 
^    fes  quatre  âçes.  Jouer  ait  toton.  Les  totonsfont 
-^      oruiinairement  d'os  ou' d'ivoire,-  * 

•'■  "'     ••-  '■  '■  T  -  ô  ^  U  ■     ■    ' 

<rOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aftion  de 
Touer ,  ou  l'effet  de  céttç  aâion.  Oiwiit  au/îi , 
.Rarrierjerunnàvireàlatçûe. 
>TOUAILLE.  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fur  un  rou- 
'  leaii  auprès  d'un  lieu  oii  l'on  fe  lave  les  mains , 
'   &  qui  fert  à  les  effuyer.    ,     • 
tOOCAN.  f.  m,  fV«{  OïE  d'Ai«IÉrique.  . 
.  TOUCHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  touché  le  cœur, 
qui  émeutes  paftions.  Un  Sfcouns  touehant, 
Vnfermon  biert  touchant.  Cela  eft  fort  touchant. 
Il  nous  dit  des  chofes  fi  touchantes ,  que, . .  w  Une 
j^ùftque  touchante.  Une  beauté  touchante» 


re  ,  De  la  manière  dont  le  Peintre  indique  & 

fait  fentir  le  baraôère  des  objets  qu'il  xépré- 

fente ,  par  certains  coups  de  pinceau  dans  les 

ombres  &  dans  lés  lumières.  La  ^otÊke  doit  étrt 

fuivant  les  objets  qu'on  imite ,  hardi f^fàre ,  md^ 

le ,  v'tgoureufe  , lurgf  ^fpirituelle ymoelleufe ^fine^ 

légère.  Dans  les  ouvrages  des  Artijles  médiocres  ^ 

la  touche  eft  fouyent  molle ^  incertaine,  timide-^ 

foible ,  mefqiàne  ,fans.  efprit ,  dure  & pefante.- 

TOUCHER,  v.  a.  Mfifere  la  main  fur  quelque 

chofe ,  à  quelque  choie..  Les  Laïques  nt  doivent 

point  toucher  les  vafesfacrés,  totuher  aux  vafes 

f  acres.  Il  ne  faut^tùucher  aux  reliques  qwavecref 

peH,  Il  ne  lui  a  pfls  touché  le  bout  du  doigt.  Ne 

touche:^  pas  cela.  Regardéi  cela  ^mais  n'y  touche^ 

pas.      .  / 

On  dit ,  Toucher  dans  la  main ,  pour  dire  , 

Mettre  (i  main  dans  celle  d*un  autre ,  en  fi- 

'  gnc  de  réconciliàtioh,  d*amitié  ou  de  cônclo- 
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touchant  i 
e  par^ne    - 
juei  deiLxn* 

le  fiijet  de. 
y^ouchant 
Irai  que. , ,' 
5  l'orgue  , 
Chacune 
,  &c.  qui 
cÂêi.  Touc  ! 
tlUnte^on 
'J  couches, 
clavier  de 
lè,&  au- 
ig ,  on  apj 
iraffenj/  le 
les.  demi- 
ncht  de  ce 


onfeit  de/ 

la  piern 

:atc  jfiècei- 

forte 

^prouyer 
mche ,  ^lu 

ift  la  pierre 
^'efl.brin-^ 
:)nnpît  les 

mp,  crainic 
rebattu^ 
cne  fedit 
ifgrâces^,.^*' 
i  deisau-      ,  . 
une taXe,  . 

U  fajhia* 

• 
;  bois  ou 
s  qui  ap- 
'ils  vcu- 

de  ba^ 

fert  aux      •  ^ 
les  jon-»' 

.ever  des    ''*. 


Peintii- 

lique  6c 

Tépré- 

ins  les 

toit  être 

\rc  y  md- 

fe.fine^ 

iiocres^ 

timide-^ 

inte.' 

juelque 

{doivent 

vafes 

ivcc  ref- 

ïgt.  Ne 

touche^ 


T  o  u 


f' 


J   ou     8?i 

pointemtfis.  Je  lui  ai  fait  toucher  une  telle  jomn^e, 
^Toucher  de  rar^enii     . 
chéidans  la  main.    On  les  a  réconciliés  ^  ils  fe  .TOUCHER  ,  fignifie  aufTi  a  Atteindre  à  quelque 


Eonldc  tn^iffihé  y  6tcy  Lé  marché  e^  conflu,  il 
nfa  touché  dans  la  main.  Nous  nousfomme^^tou- 


% 


font  touchas  dans  la  main.  Il  me  tendit  la  main  , 
&me  dit ,  touche^  là ,  l* affaire  eft  fake, 
fTobcHER  9  fe  dit  au/Ti ,  en  parlant  du  Roi ,  lôrf- 
qu'il  appliqué  6c  met  la  main  fur  ce^x  qui  font  ' 
inaladesdes  écrouelles ,  en  àihntj  Dieu  te  pic- 
riffe.y  le  Roi  te  touche.  On  dit  enxe  km  ab^Ii^- 
tncnt  y  Le  Roi  touche.  Le  Roi  .touchera  un  tel 
.  jour  ^  une  telle  fête,  ,      *        (L 

jToucHER,  fe  dit  encore ,  en  parlant^Ki  çoiltaft 
ui  fe  fait ,  foit  immédiatement  par  fe^oyen* 


A 
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chofe.  H  eftJigr^ndY^'il  touche  au  plancher. 
Il  y  tou^  éelajête.  11^  touche  de  iJ  main. 
Toucher  mi  doigt.  '      / 

On  dit  figuremcnt  ,  Toucher  a  un  certain 
temps ,  pour  dire ,  ^ètre  proche.  //  ny  a  pas 
quinze  Jours  d^ici  a  Pâques ,  nous  y  touchons. 
Nous  touchons  au  dernier  moment.  Le  terme  nefl 
pas  éloigné  y  nous  y  touchons. Dans  ces  deux  der- 
nières-acceptions. Toucher  s'emploie  neutra- 
l^ment.         •-    ^    ' 


,/ 


es  autres  parties  du  corps ,  foit  médiatemcnt   Toucher  ,  veut  dire  encore ,  Frapper  pourfaire 


l 


\- 


'^  f 
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par  quelque  chofe  que  ce  «foit.  Toucher  du  pied. 
Toucher  du  bras.  Il  le  toucha  du^  coude.  Il  ta 
touché  avec  fon  gant ,  avec  fon  mq/ichon.  Il  fa 
touché  de  fa  baguette.  Tiret  unxoup  de  pijlolet  à 
bout  touchant,  *• 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  toucher  de  la 
gaule  ,^pour  dire,  Aider  de  la  gaule ,  en  frapper 
Icgc/ement  fur  l'épaule  à\\  cheval.  f^iï/ï^{  à  cour- 
bettes par  le  milieu  de  la  place ,  touche^  de  la 
gaule,) 

On  jdit ,  Faire  toucher  une  ^ chofe  au  doigt  &  à 
^  Foeil ,  pour  dire ,  La  déliiïontrer  clairement ,  en 
convaincre  par  des  preuves  indubitables ,  telles 
que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  ôc  du 
toucher.  - 

Toucher  ,  fe  dit  aufTi  /en  parlant  Du  contaft 
qui  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps  ,  lorf- 
qii'ils  fe  joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  en- 
tre deux.  Ces  deux  pierres  fe  touchent.  Le  lam^ 
bris  &  la  muraille  ne  fe  touchent  pas.  Ces  deux 
maifonsTfe  touchent,      ;  *  '  - 

En  6éométrie,on  dit ,  qiCI/ne  ligne^droiië 
touche  une  courbe^  Lorfqu'elle  U  rafe  en  un  feùl 
point  fans  la  couper.  On  dit  aufli  daps.  le  mê- 
me fens,  que  D,eux  courbes  fe  touchent,  V     ^  » 

On  dit ,  ûxx'l/n  vaiffeau  touche  ;  QuaitdTaute 
d'eau  la  qiiille  touche  le  fond  de  la^mer  ou 
de  la  rivière ,  ou  que  par  qtielqile  accident  il 
vient  à  ioucher  une  roche,  un  banc dfe  fable,&c. 


aller  ,  chaiTer  devant  foi  ;  &  i|  4è  dit  D(5s  bô- . 
tes,  comme  vaches,  boeufs,  chevaux,  &^c.  // 
touchait  un  troupeau  devant  lui,  Iftouchoit  des 
bœufs  devant  lui.   Touche^j  cocher ^  allons  plus 
vite.  Touche ,  cocher,  ^ 

Dans  le  fens  de  Frapper^  il  (ç  conftruit  queU 
qucfois  avec  Sur.  Toucher  fur  les  uns  ^  fur  les 
autres.  On  le  dit  aulTi  abfolument.  Touchei 
fort.  Dans  ces  deux  phrafes ,  il  s'emploie  neu-. 
tralcment.  '  '.,  \- 
Toucheu  à  quelque  chose  ,  fignifie  quel- 
quefois, En  prendre,  en  oi^r.-Onne  touchoit 
an  tréfor  de  la  République  que  dans  les  grandk 
oéceffités.  Je  gofde  cet  argent  pour  une  affaire  irti» 
portante^  je  n'y  veux  pas  coucher.  Les  afjiéglîs 
norit  pas  encore  touché  à  leurs  magtfîns. 

On  dit  encore ,  Toucher  aBuine  chofe  ^  à  une 
affaire ,  pour  dire ,  Y  apporter  quelque  chan-*^ 
^gement.  Le  Roi  a  révoqué  tels,  &  tels  Ê dits  >, 
mais  il  n  a  ^^as  touché  àcelui'Uài  LéÇori/eil  na 
pas  vQulu  tmcher  à  cet  Arrêl  du  Parlement,  On 
a  retranché  quelques  ^mpagnies  dans  tels  Régi- 
mens  y  mais^on-  r\a  pmnt  touché  à  celui-là.  Af- 
furémemt  on  ny  touchera  p^s.  Ce  Prince  chan^. 
gea  prefqtie  tout  dajis  fon  lÈvai^mais  il r^ofa 
toucher  à  la  Religion  ,  toiicher  aux^^Lqis  fonda' 
"^mentales.  Il  napas  votdujtoucher  à  ccrh^dcle 

Ondit  d'Un  homme4jui  eû.en  partie^- 
tèirr  d'un  ouvrage  d'efprit  ^  qu'// j'  ^  touche. 


-*\ 


y 
^^>\ 


On  dît  ^^û^Un  vaiffeau  a  touché  les  côtes ;^  d  ToÙCHÎËR , fignifie  au<J^xprimer.  Âinfi  on  ditV 
touché  une  telle  fie ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  mouit-        ^^I/h  Poète  ^  qu'w/z  Orateur  touche  bien  les  paf-  ^ 

lé,  qu'iFy  a  abordé.        ,\       *  .  ,  fions,   U  y  a  dan^  cette  Tragédie  des  endroits 

.On  dit: par  exagération  d'Un  \tommé  qy\^,'  bien  touchés,     ^        '.   - 

danfe  qu  qui  cpurt  légèrement ,  qu'//  ne  tou-  ^      On  dit ,  Toucher  une  chofe  ^  unex  matière  ^ 

che  pas  des  pieds  a  terre.  Et  en  parlant  de  bons  '^^pôiir  dir^ ,  En  parler  incidemment  dans  OH  dlf- 
joueurs  de  paume ,  on  dit ,  qu'//j  ne  (aiffentpas       çoiir^  //  aaouché  ce  point-là  fort  adroitement.  ^ 

touchirka  balle  à  terre,  '  '' ■        C:  '    Une  X  a  :^oulu  toucher  qu  en  pa^a'^^  .^u,  tSc)>^^'"^> 


On  dit  figurément-,  o^^Une  affaire  ne  tou- 
chera pas  à  terre,  pour  dire,  qu'EUe  paffe/a 
fans  difficulté.  ',*"  "^ 

On  dii ,  Toucher ,  en  parlant  de  certains  inf- 
trumens  de  mufique ,  pour  dire ,  En  jouer. 
Toucher  r orgue ,  le  clavecin ,  U  tuorbe ,  les  tou^ 
cher  agréablement ,  délicatement.    '  ^ 

On  dit  figurément,  Toitcher la groffe  corde\ 
pour  dire ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
'  &  de  plus  effentiel  dans  une  aflBiire.  Et  pour 
dire ,  qu'Une  affaire  eft  délicate  ,&  qu'il  n'en 
faut  pas  parler .  on  dit ,  que  Cefl  une  corde  quil 

ne  faut  pas  toucher.  Il  ru  faut  pas  toucher  ceite    ,^  efi^iouchéjufquau  fond  du  cœur)  Laiffe:(^ous 
corde-là.  ^     '  ••     toucher  à  la  pitié  ,  aux  larmes 'des  orphçii0,^jl 

>..      On  dit ,  Toucher  de  for^  pour  dire ,  L'éprQu-        en  fut  touché  Je  pitié  9  de  doukur.^ 

^er  avec  la  pierre  de  touche.  Cetupifiole  efi  T^UcHEft^fignifieaufli figurément, Concerner 

douteufe^  elle  a  été  touchée  deiixjouJrOis  fois,  ^  "    ^''"  *"'  ^'  ^ """     *'""   ^"' 

Toucher  ,  fe  dit  en  parlant  d'^nc  fomme  d'ar- 
gent ,&  lignifie  ,  Recevoir.  lia  touché fes^p^ 

Tome  II,      ^ 


ant  ^que  legè' 
rement,  Touche^-en  ^quelque  chofe  dans'yotre  Pré- 

On"  ditJfd'Un  tableau  ,  qu'//  ef  bien  touché^    - 
pour  dire ,  cpe  Les  coups  de  pinceau  font  don- 
ncs^avec  beaucoup  d'entAte,  de  force ,  de  har-/»  V 

die1(re,,&c.  ,    \    "^^    •  r^     7 

TouÇher  ,  fignifie  figurénient  Émoù^if.  Dieu 
lui  a,  touché  lé  cœur,  pieu  Va  toucJié  yiîs'ejl  co^' 
verti.^Riett  ne  couche  fi  efficacement  que  la  parole 
de  Dieu.  Ce  Prédicateur  touc^^JbeaucoUp.  Cette 
nouvelle  ,  cette  mort  Va  fort  touché.  Il  en  eflfen- 
fiblement  .vivement ,  extrêmement  touché.  Il  en 
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Tegardcr.  Cela  ne  me  touche  points  En  quoi 
eft- ce  qtu  cela  vous  touche?  Je  prends  beaucoup 
de  part  y  je  prends  un  véritable  intérêt  à  tout  ce 
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^ji    T  O  U 

fjM  v^Éi  toÊêck^,  â  tout  tf  jqui  toutht  yùâ  inti- 
rets.  Cet  ÉdU  touché  tout  U.CUrgi^  tome  U  No* 

*<^.  ^     \       -      *   - 

11  fi|;i|ifit  cnçplné  ^  Appartenir  par  le  fang-  i/ 

vu  îouc^  de  près  ,  i/  ^  mo/l  coujin.  Il  ne  me 

touche  ni  de  pris  ni  de  Uin»   : 
ToucHi^i(.  partkîpç.  '. 

On  dit  aux  jetix  dci  Dames  &  dn  Triârac  > 

Dam4toMckti^  Dénujoude;  &  aux  Échecs, 


ftfF^i 


o  u 


Joiks  vraf^u*  •  4  •  •  TôujcnitÈ  e^j^U  rmi  tfàeirliSl 
Je  n*ai  ptts  réuffi  »  toujours  ai-J^fitit  mon  dfyt^r* 
.  On  dit  proverbialement  y  Toujours  va^^ui 
éoirft^  pour  dire,  (}ue  Pobr  peu  qu'on  agÛe 
dans  une  afaire  #  od  |ie  laiffe  pas  d'avancer:  •  , 
r-^K^ir  dit  proveriBâaknient  »  Toujcmrs  pêtke^ 
quimprtnJuMypcvir  dmf  que  Quand  on  n'a 

Cis  tout  ce  qu'on  dennnde  »  on  doit  fe  coofo* 
r  powrvii  qu'on  <n  ail  une  petite  partie. 


Fii€e  touchée  ».  j^iku  Jouée  ,  pour  dire  «  que    TOUPET*  f.  m.  Petite  loufie  de  diverfés  chofés  , 


Quand  on  a  toilché  une  pièee ,  il  la  &ut  jouer; 
On  dit ,  hutr  du  gage  touche.  Voyez  Gage. 
TOUCHER,  f.  m.  Le  taft,  celui  des  cinq  fens 
par  Uiquel  on/connoities  qualités  palpaoles, 
comme  le  mo(i  &  le  dur ,  le  ftoid  &  le  chaud , 
l'huitiide  &  le  |ec.  Csiafe  connoit  uu  toucher.  Le 
ftns  du  touù 

On  dit  aiiill  Pes  joueurs  de  certains  inflru- 


comm^ ,  de  poil ,  de  cheveux  ^  d'arbres ,  &c* 
Jjts  Tartans  Je  rafent  la  tétt^  mais  ils  gardau  un 
toupet  di0durtux.  Un  toupet  de  barbe.  Il  n*a 
^- un  toupet  di  chtvtux  fur  U  front,  j/u  milieu' 
difes  chireux  noirs  ^  il  y  a  un  petit  touva  blanc. 
Il  a  un  petit  toupet  de  bois  auprès  dtja  maifon. 
Tout  foà  parc  efi  planté  de  dunes ,  exccpU  un 


toupet  dijajfi/u. 
mens  ,  comme  du  clavecin  ,  de  Forgue ,  du   Toupet  >ie  dit  audvâbfolument  Du  toupet  de 


^  luth  ,  debguittare,  &c.  qu7/f  ont  tm  beau 
tottcher  y  an  toucher  délicat ,  un  toucher  brillant , 
pourdire,  qu'ils  jouent  de  ces  inArumens  déf 
licatement ,  agréablement ,  d'une  manière  bril- 
lante ,  &c.  ' 

TOiUE.  f.  f.  Batean  commun  fur  ks  rivières, 
&  principalement  fur  la  Loire. 

U  fe  dit  aiifTi  De  l'adion  de  touer  un  yaifleau. 

TOUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  avancer 
lUi  navire  y  en  tirant  un  câble  à  force  de  bras , 


cheveux  qui  eft  haut  du  âtmt,  &  qu'on  réfer- 
ve  pour  cacher  le  bord  d'une  perruque.  Son 
"toupet  efifi  bien  ajufié^  tpi^on  ru  diroU  pas  qu'il 
a  une  perruque» 

On  dit  familièrement.  Quand  fan  toupet  lui 
prend  y  pour  dire ,  Un  mouvement  d'impatien- 
ce&  décolère. 

'  On  appelle  Toupet  d*un  cheval  ^  La  portion 
de  crin  qui  tombe  de  la  fommité  de  là  tête  fur 
le  front. 


ou  au  moyen  du  cabeilan  ;  au  lieu  qu'on  re-    TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  efl  ùiit 


morque  au  moyen  d'un  bâtiment  à  rames. 

TouÉ ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  f.  f.  AttemStagc^e  certaines  chofès , 
comme  arbres  ^  herbes  ,  ileurt ,  cheveux ,  ru- 
bans ,  plumes ,  &c.  k>rf[}u'elles  font  en  quan- 
tité &  près  à  près.  Touffe  d'arbres,  Tot^t  de 
cheveux.  Touffe  de  plumes  jJ6^, 

TOUFFU ,  UE.  adj-  Qui  eft-en  toufie ,  qui  cfl 
épais ,  bien  gariii.  UA  hois  touffu.  Un  arbre  bien 


en  forme  de  poire^  &  qu'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  fpirale ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle, lorfqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant,  il 
tourne  fiir  une  pointe  de  fer  dont  il  efl  armé 
aCi  bout.  Une  petite  toupie.  Une  gjroffe  totqfit*  Des 
enfaus  qui  Jouent  a  la  tot^ie. 
TOUPILLER,  V.  n.  Tournoyer  comme  ime  tou- 
pie. II  n'eft  d'uface  qu'en  parbnt  Des  perfon- 
nés ,  pour  dire ,  Ne  faire  qu'aller  &  venir ,  fans 
fàvoir  pourquoi.  Elle  /ù/aitqtu  toupiller,  D  eft 
familier.     ^  - 


touffu,  UnefUur  bien  touffut,  Uru  barbe  touffue, 
TOUGott  TOUC.f.ni.  Ef  pèce  d'étendard.  Demi 
oioue  au  bout  de  laqoelltt  eft  attachée  une   TOUPILLOR  f.  m.  Petit  tonpet  ToupUlon  de 
^Roe  decheval  a!vec  un  bouton  d'or,  6c  qu'on    .  ch^nux.  U  fê  dii  auffi  Des  branches  inutiles  ôc 
potte  devant  les  Viiîrs ,  les  Bâchas ,  &c  les  San* 

TOUJOURS,  adv.  de  temos.  Continuellement, 

fans  interruption ,  fans  ^tte ,  fans  relâche ,  fans 

£n.  CVy?  unefource  qui  coule  toujours.  Les  Bien- 

K^    hetareux  Jouiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu,  Là 

lune  tourne  toujours  autour  de  la  terre.     \ 

On  dit ,  que  Des  gens  fe  font  dit  adieu  pour 
toujours^.,  pour  dire ,  qu'Us  te  font  quittés  poiu* 
,  ne  fe  plus  revoir. 

U  itgnifie  aiiffi  ,  Sans  exteption ,  en  toute 

rencontre ,  en  toute  occaûon.  Les  plus  grands 

.   tjji^ts  ne  font  pas  toujours  les  plus  agréables.  Les 

beautés  Us  plus  régulières  ne  font  pas  t&i^çeirs 

les  plus  piauanteu  -'    ^ 

U  fignine  auifi  ^  Le.plus  fouvent ,  ordinaire- 
nient.  //  ^  tot^ours  en  bonne  ooff^agaie.  Elit  eâ 


cottfiifes  d'un  oranger. 

TOUR.f.  f.  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond,  car- 
ré, &c.  dont  on  fortifient  anciennement  les  mu- 

:  railles  des  villes  p  des  châteaux ,  &c  Haute 
toun  Petite  tour,  Groffe  tour.  Tour  ronde.  Tour 
carrée.  Du  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la  tour. 
ViUe  tnceifde  de  murailles  &  de  tours.  Muraille 
fiante  de  tours.  Les  créneaux  itutu  tour ^  La 
tour  v/r  BabeL  Les  tours  de  l§  BaJUUe.  La  tour 
du  Donjon,  Le  château  desfipt  tours. 

On  appelle  figurément  Toi^  de  Babel  ^  \Jn 
lieu  plein  de  coimifion.  Cuu  àu^on  eff  tuse  vraie 
totu  de  Babel, 

On  fppeUe  Tour^zu  jeu  des  Échecs, .Une 
certaine  pièce  de  ce  ieu  ,  «m'on  appeloit  au- 
trefois Rtoe.  Dotmtr  échu  &  mat  avec  leRoi  & 
la  Tour. 


toujours  en  oraifon.  On  le  trouve  toujours  occupé,   TouR ,  (e  dîTauffi  De  certains  dodiers  en  for- 

'  tHft  toujotu^  en  colère.  Il  efl  tottfottrs  pd ,  tou-       ne  ûcioiur.  Les  tours  de  Notre-Dame.^ 

Joursde  bonne  humeur.  Il  ment  tœtjouru  TOUR.  i.  m.  Mottvement  en  rond.  Le  tour  du 

Tovn>Xm$, iîgrnfieauffi>  En  attendant, cepen-      JokU^dtsptaràtu.  hipkerfaufantourenduu^e 

dant,  h  vaà  fortir^  travéùlle^  toujours.  Je  vous        ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue.  Tour  de  broche. 

^  fjiivrai  de  près  ^  marcher  toujours.  Prenei  ^"^        Tota- de  metik. 

Jours  ceU  prîferuement,  Prene^  totçours  cela  fur  k  TOVA  AEARAS.  Façon  4e  parler  adverbiale, 

&  tant  motus.  ]ïtA  du  ftyie  âmilier.  qai  n'eft  guère  dV&ge  qiren  cette  pkrafe, 

fl  fe  prend  encore  poor  Au  moins.  Quand       II  lui  dormu  tuifoMet  à  tokr  de  éNU^  fOi§ï 


ae  qtujt  vous  dis  pojtrroit  être  ctmtefié,  il  ejl  tou» 


dire,  De  toute  da  mce  du  bras. 
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wmfue  ¥*ktSi 

fais  mon  d(^r* 
}ufûun  y  a  t^uî 
m  qu'on  agiffe 
iS  d'avancer:-  / 
ToujoÊirs  pkktl 
r  Quand  on  n'a 
dbit  fe  coofo- 
ite  partie, 
iverfes  choTés  ^ 
^  d'arbres ,  &c. 
(i  iZi  géirdcnt  um 
U  bûirbi.  Il  na. 
h>ni,  jfm  mUuW 
uit  toupa  blanc, 
\s  dêja  maifon» 
tes ,  excifû  un 

Du  tmipef  de 
&  qu'on  f  éfer- 

pemique.  Son 
\  diroU  pas  qu'il 

d  fon  touptt  lui 
ent  d'impatien- 

'«/,  La  portion 
:é  de  ùl  tête  fur 

>ois  qui  eft  feit 
iveloppe  d'une 
e  moyen  de  la» 
en  le  jetant,  il 
ont  il  eft  armé 
rojft  tovpit*  Des 

omnie  une  toii« 
nt  Des  perfon- 
r&  venir  y  fans 
ttoupilUr.  Défi 

t  ToupîUon  de 
inutiles  ÔC 

ivé,  rond,  car- 
Inement  les  mu- 

rjir  rondu  Tour 
*itd  de  la  tour, 
\tomrs.  Muraille 
Munt  tour/  La 
ïaftUU.  La  tour 
lurs. 

dt  Bahd^  Un 
fon  €p  une  ivraie 


Échecs  y. Une 
appeloîtau- 
avtc  URoi  & 

lers  en  for- 

id.  Le  tour  du 

tmtrendmi^c 
'*our  Je  hroche. 

adverbiale, 
|cette  phrafe» 
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On\dir  )  qu^^i  thù[e  0,  iti  fiUu  en  un  tour  TStJR ,  fç  dit  De  diffà-entes  chofes  dont  on  fô 
^  de  mata  y  pour  diie,  Eç  uq  inftant.  Il  eft  ^-      fert^  foit  pour  lliabillef|iei^ ,  feit  pour  la  pa^»; 

liiHier.         ^         ?  *.     ""  rurè,.&  qui  font  ntîfes  en  l'end.  Un  tcfur  dé  ^ 

TauHi  ft  fe  dit  par,exéenfioo>  De  plufieurs  autres    ,  :<0Hf  Un  tour  de  Jgorgc,  Un  tour  de  bonnet.  Un 

^  :  ferte&  ck  aiouvéinens,qiioiqu'ib  né  foient  pas       {our  de  chtvtux.1  ; 

,     enflX}od.^Ainftondit^F«ir<i/aia«r,pourdirey  ToUR,  fignifieyO'Tait  de  fubéiHtîf  6c  :d'adrefi^ 

Aller  &^enir.  Il  fit  deux  toprs^parîa  chambre,**    «jle  maki.  Tour  dejfdteleur,  Tçur  de  giieàirt ,  di 

'       "    •     ••  .    •     .•  f^beleu.  Tow' dejpaj^i-pàfe.  Tom^ d'adrifc ,  dé 

fouplep.  Il  fai^' faire  ^dès  tour/ de  cartes  ^  det  \\ 
tours  de  main*  /  ■ 


S 


/ 


l 


-  \it^re  ma  tour  dans  ii  jardin ,  un  tour  de  Jardin , 
deux  tmtrs  tToUi^,  Faites  un  tc^ur  Jufques^lâ* 
r  P^âus  faitts  Jfien  dis  tours. 

On  éàx:^  ^uXTj*.  homme  tfi  alU  faire  un  tour 

depromertade  ^  poiu:  dire ,  qîl^H  eft  allé  fe  pro* 

mener  :  âCj  qu'£^A  hàmme  efi  allé  faire  un  tour, 

•  pour  dire;  qu'il  eft  forti  pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  fens  9  Ileji  allé  faire  un 

éour  en  ville ,  un  tour  dans  fon  pays,    ^ 

On  dit  pi^verbialement  9  c[u*Un^omme  ne 
fera  point  une  telle  chofe^  n* ira  point  en  un  ul  lieu^ 
qu'il  n^aafaitfes  qiânre  tours ,  pour  dire  >  qu'A- 
vant que  d'y  aller  ,  il  fera  félon  fa  coutume 
niiUe  chofes  iou^les. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  ferpentant  ,- 
&  qui  reviennent  fur  elles-mêmes  y  qvi£lles 
font  plujieure  tours  &  retours, 
.  Qa  (lit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Le  fang  fait  plujîetirs  tours  &  retours  darfs  les  ar- 
tires  &  dans  Us  veines.  On  dit  encore /Xei  tours 
&  Us  retours  d'ufl  labyrinthe. 

On  dit ,  Un  tour  de  triclrac  9  pouT  dire  ,  Une 
partie  de  tridrac  4e  doi^  trous. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  Jouer  un 
fof/r,  pour  dtre^  Jouer  un<  certain  nombre  de 


r  II  fe  prend  auflî  feirément  pour  Trait  d'h?-^ 
bilèté  9.ru£b  9  finefte^  //  lui  a  joué  un  tour  , 
d'un  tour:  VoUÀ  4*  fes  tours,  f^oila  un  bon  tour» 
Il  eft  Êimilier.  -  ~    . 

On  dit  figuférhent  &  proverbialement,  Un 
tour  de  Maitre  Gonin,^  pour  dire,  Un  trait 
d'homme  rufé  :  ^ »  Tour  duhiton 9po\it  dire , 
Le  profit  fecret  &  illicite  qu'un  homme  tire 
de  remploi;  du  pofte  oà  il  eft.  Sa  charge  lui 
vaut  tant  par  at^  y  fans  U  tour  du  bdton, 

TouH,  fe  dit  généralement  Du  procédé ,  de  la- 
manière  d'agir.  Tour d^hûihUe homme.  Tourna' 
mi,  Tow  de  fripon  p  defilàu*  Filain  tour.  Il  vous 
jouera  d* un  mauvais,  tàur,        "  '      . 

On  dit»  Donner  un  tour  à  une  affaire  y  pouç 

.  dire ,  X?  faire  voir  d'un  certain  coté ,  la  f^ire 

paroître  d'une  certaine  façon.  C«/  îSi  habiU 

■^    homme  &  qui  a  beaucoup  d^efprityil  donne  leHour 

quijf  Itd  plaît  afix  affaires*  ti  donne  un  certain 

tour  aux  chofes,  U  a  donhi  un  bon  tour  à  cela,  I4' 

Jucch  dépend  du  tour  que  U  Rapporteur  donnera 

ù  votre  affaire,  •  ,  "*  -  .     . 


coups,  en  forte  que  tous  les  Joueurs  fucceftit-  Tour  ,  en  parlant  d'Éloquence,  dé  Poëiie ,  de 


-  vement  aient  une  îw  la  main.  Et  au  Brelan  oh 

^^i  y  Jouer  cinq  tonrs  aux  écuSy  cinq,  tours  aux 

deux  éciiSy  &  un  tour  au  loiiis ,  pour  dire ,  Jouer 

>  4>nze  tours  en  tout ,  k  condition  que  pendant 

les  cinq  prcfmitrs  chaque  Joueur  mettra  à  cha- 

^que  coup  un  écu  devant  lui ,  6cc, . 

TovR,  vçut  dire  aufIi,Ciraiit,  circonférence 

.  d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour^de  la  ville  y  du 

parc  y  du  village.  Le  tour  du  jardin.  Cet  arbre  ^ 

cef  te  colonne  a  tant  de  tour,         #»       , 

.  '      On  dit ,  Faire  îe  tour  de  * . . .  pour  dire ,  Aller 

/  autour  de. . ..  Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde. 

Faire  Utour  de  là^viUe ,  d*  (me  ville ,  d*  un  jardin , 

if  un  bois  i'^tQJfracilct  faU  plufieurs  totirs  au^ 

tour  du  bras,     ''  '  ^ 


Style ,  de  Période ,  fe  prend  pour  La  manière 
dont  on  exprime  fes  penfjses ,  &  dont  on  ar- 
J^nge  fes  tenues ,  foit  en  parlant , Voit  en  écri« 
vant.  Lé  tour  d'une  période^  Il  y  a  ûntourd'élo* 
quence  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  dçnne  un  tour 
àgréaiU  À,  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vers  Jofit  d'un 
teau  tour  y  d'un  tour  nobU  y  galant  y  agrédbU,^Jl 
n'y  a  point  de  tour  dans  ce  d  if  cours,  Ç^^u'il 
écru  efi  d'affet  bon  fens  ,  mais  U  tour^en  efi  me^u-' 
Vais,  Lapenfée  neji  pas  nouveUe  y  mais  le  tour  en 
efi  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela. 

On  dit,  ^^ Un  homme  a  uri  tour  defprït 
agréable  y  qu'/7  a  un  tour  aeréabU  dans  Cefprity 
pour  dire,  qu'If  préfente  les(^ chofes  fous  une 
forme  agréable. 


On  appelle  Tour  de  &,  L'étoffe  qui  envi-  Tour,  ftgmfie'aufll.  Rang  fuccefïîf,  alternatif. 


ronne  le  lit,  &  qui  eft  at^KiWe  au  bois  d'en- 

haut.  Tour  de  l^  de  ferge  y  de  damas  y  de  ve» 

lours  y  &c 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapifferie ,  qw^ElU 

a  une  d'aunes  de  tour  y  ^ur  dire,  qu'Ëlle  a 

tant  d'aunos  de  cours. 

On  dit ,  Le  tour  du  vifagéy  pour  dire,  La 

circonférence  du  viiage.  Elle  a  le  tour  du  vifage 

agréàbU,  Un  beau  tour  de  vifage. 
Tour  de  l'échelle.  Efpace^e  trois  ou  quatre 

pieds  au-delà  d'un  mur,  &  qui  appartient  à 

cçlui  qui  a  conftruit  ion  mur  en  retraite  fur 

fon^errain.- 
Tour  du  chat.  Intervalle  d'un  demi-pied  dont 

^les  fours  /k  les  forges  doivent  être  éloignés 

des  murs  qui  font  dans  leur  voiâlage ,  fuivant 

les  ufages  de  Paris.  v  ' 

Tour  de  la  souris.  Intervalle  de  deux  à  trois 

pouces  qui  doit  refter  vide  entre  une  chauffe 


Ce  n^efi  pas  votre  tour,  je  parlerai  à  mon  tour„ 
Cefl  mon  toUr  a  vous  traiter.  Son  tour  efi  paff}^ 
Vous  n'en  êtes  pas  quitte ,  vo^s  aure?  votre  tour. 
Vous  fire^  recherché  à  votre  tour.  Chacun  a  fon 
tour,  A  tout  de  rôle.  Voyez  RÔLE. 

TpuR  À  TOUR.  adv.  Succeffivement,  l'un  après^ 
l'autre.  Ces  deux  Généraux  commanderoru  tour 
à. tour,      -^ 

Tour,  fe  dit  encore  d'une  machine  dont  on  fe 
fert  pour  Êiçonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire ,  la 
corne,  &  même  les  métaux.  Tour  pour  travail*  . 
Ur,  Tour  en  Voir,  Tour  ovaU,  Tour  figuré.  Tour  ^ 
à  graver  y  &c.  Cela  efif^t  au  tour,  Manche  de 
couteau  fau  at^  tour,  v 

Qn  dit  »  qu'2^  fittymie  a  U  bras  ,  la  main  ^ 
la  goree  faih  au  touTy  pouf  dire,  qu*Elle  les 
a  par^itemen^  bien  faits.  On  dit  dans  le  même 
fens,  qu'Wi  hpmme^  <^*une  femi^e  font  faits 
au  tour. 


■^r    , 


e. 
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'        r  ' 
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d'aifance ,  6c  un  mur  mifayen  contt'e  lequel  Tour  ,  iignifîe  auf& ,  Une  efpèce  d'armoire  rpn* 
elle  eft  poféc.       .  de  K  tournante ,  qui  eft  pofée  dans  l'épaiffeiu 
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du  imir ,  &  qi4fert  aux  ReUgieiiTés  pour  fàirt 
paiTer  cç  qu*6lle$  reçoivent  du  «khbrs  »  ou  ce 


JLà  tourmente  a  difpàfi  Uun  vdiffiaux,  Ce  h4tU 
ment  njifia  long-umps  à  la  tourmente. 


qu'elles  y  eovpiert.  Faire  pajjirqiuique  chdfe  TOURMENTER,  v.  au.  Faire  foufïrir  quelque 


par  le, tour.  Q^  (cifort  de  pareille  machine  au 

Conclave. 
Tour  di^  reins^  £  m.  Ruptu^bu  foulure  de 

reins  cauTée  p«ir  quelque  tSon.  j4voir  un  tour 

de  reins^  Don  net  un  tour  de  reins*  Il  s'ejl  ifanné 

un  lour  de  reins». 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qù*Ùn 

homme  a  eu  un  SOjur  de  reins ,  qu'o/i  lui  a  donna 
,  un  jour  de  reins ,  poiu  dire,  qu'On  lui  a  nui  en 

quelque  chofe^ qu'on  Ta  fait  échouer  dans  ion 

aeifcmi  .  ,  '    - 

TOURBE,  f.  f.  Motte  faite  de  terre  bitumineufe, 

propre  à  brûler.  Il  y  a  des  pays  où  l'an  ne  Je 

firt  guère  que  de  tourbes  pour  fe  chauffer, 

TOtJKfiE.  f.  f.  Multitude  confufe  de  peuple.  Il 

•     eft  vieux.      ' 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  im()étueux ,  qui  va 

en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a  bien  fait  du  dé" 

gdt.  Furieux  tourbillon. 


tourment  de  corps.  On  tourmenta  cemifirâble 
à  diyerfisfoïi^  On  ta  fi  horriblement  touantnté, 
qu*il  en  tfi  mort»  Les  Tyrans  faifount  tomrnm^ 

.    ter  cruelleount  Us  Chrédeiis* 

Il  fe  dst^ufli  Des  doideurs  caufi^  par  quel- 
'  quenuilatlie,  ou  par  ropération.  de(  C^rur- 
gienS.  Et  c*^ft  dans  ce  (ens  quW  dit  »  //  ejl 
iourmenti  de  la goutu,  de  la  n^p^étiqsti,  lia  de* 
puis  quelque  temps  mne  coUque  qui  U  tourmente 
jour  &  nttit.  Las  Chirurgiens  font  cnttiftment 
tourmenté»         ,  '  ,       .    '.     . 

TovRM£NT£R ,  fijgnlfie  auffi ,  Donner  de  la  pei- 
ne, iaire  fouffrir  quelque  peine  d'efprit.  Ces 
erifans  tourmentent  fort  leur  pkre.  Ses  créanciers 
le  tourmentent  tons  les  Jours.  Son  procès  le  tour- 
nunte»Que  cela  ne  vous  tourmeme  point,  il  ne 

^  fau  que  me  tourmenter.  Cet  homm^/fi  in^portun, 
il  me  tourmerite  fans  ceffe.  Être  tourmenii  des  rC"  '-' 
mords  de  fa  conjcience» 


Les  Philofophes  appellent  T^^irr^/Y/a/», Une  Tourmenter,  fignifie  .auffi  ,  Agiter  violem- 

ment.  Le  vent  tourmenta  long-ttmps  notre  vOif 
feau»  La  nier  étoit  haute ,  &  le  vaiffeaufut  rude^ 
ment  tourmenté ,  fut  long'temps  tourmenté  de  la 
tempête*  Oejl  un  cheval  inquiet ,  &  qui  tourmen-* 
te  fort  fon  cayalicr. 

On  dit ,  qu'O/i  eft;  tourmenté  des  mouches  , 


quantité  de  matière  qui  tourne  autour  d*un 
A^re.  Le  tourbillon  du  Soleil,  Le  tourbillon  de  la 
Terrt,  Le  tourbillon  de  Jupuer,  » 

On  appelle  figurément  Tourbillon ,  Tout  ce 
qui  entraîne  les  hommes.  Cefl  un  homme  em~ 
porté  par  le  tourbillon  dès  plaifirs,  ^ 


'r*-kTTnTAfi  te    j*  Il      r  j*     »      ^*     11    r         </^5  foi^/iJ,  pour  dirc^  qu'On  en  eft  incom- 
TOURDlLLE.adj.Ilnefeditquencettephrafe,       mode         '  ^  <?  t 

Gris  tourdil/e  9  pour  fienifier.  Le  poil  d'un  che-  >»   .,.^*inm>^T*cB    ^    .i^:^*    Oo^:*^..    r^  .-> 
„^i  ^..:  .A  i'.\^  „^f  Al.  \^S:^u.^.  A^  u  Se  tourmenter.  V.  récipr.  Sagiter ,  fe  rê- 


vai qui  eft  d\m  gris  fale,  approchant  de  la 
couleur  d'une  grive., 
TOURELLE.,  f.  f.  Petite  tour.  Il  y  a  quatre  tou- 
relles à  fon  château, 

TOURIÈRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  les  Mo- 
naftères  de  filles,  Une  dome(}ique  de  dehors, 
qiû.  a  foin  de  faire  paffer  au  tour  toutes  les 
chofçs  qu'on  y  apporte  ;  &  c'eô  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  La  Tourière  du  Couvent, 

^  La  Soeur  Tourière,  ,La  Tourière  de  dehors.  Mais 
on  appelle  Mère  Tourière  ^  La  Relieieufe  pré- 
pofée  pour  avoir  foin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  f.  in.  Terme  de  plufieurs  arts. 


muer.  Tene^-vous  en  repoi ,  ne  vous  tounhen-' 
te^pas  tant,^  Il  na  fait  que  fe  tourmenter  tpiite 
la  nuit.  Il  fe  tourmentoit  fort.  Ce  cheval  fe  touT'-^ 
mente, 

n  fignific.  auffi ,  S'inquiéter  1^  fe  donner  bien 
de  la  peine  de  corps  oL  d'efprit,  À  quoifert 
de  vous  toumunter  fi  fort  ?  Il  ne  faut  pas  fe 
tourmenur  pour  les  bienf  du  monde ,  pour  les  af 
foires  iaiurui. 

On  dit  populairement  en  ce  fens-là.  Tour- 
mtnter  fa  vit, 

Oïi  dit ,  que  Du  bois  fe  tourmtnu  ,  pôiir 
dire ,  qu'il  fe  déjette. 


Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une  porte  ço-  Tourmenté,  £e.  participe. 
V  chère,  un  jpont-le  vis.  U  fe  dit  auffi  clés  parties  TOURMENT  EUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
rondes  qui  font  vers  le  milieu  d'un  canon ,  qui  qu'en  Marine ,  en  parlant  De  certains  para- 
fervent  à  le  pointer,  &  fur  lefquelles  il  eft  dans  ces  qui  font  plus  fujets  aux  tempêtes. 
une  elbèce  d'équilibre.      .  TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Mariné.  Nom 

TOURMENT.  L  m.  Grande,  violente  douleur  du  perroquet  du  mât  de  beaupré. 

corporelle.  La  goutte^  la  pierre^  la  néphrétique  TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  des  rues  ,  le  coin 

font  de  cruels  tourmens.  Ce  Chirurgien  lui  a  fait  .    des  chemins  ,  &  l'endroit  oii  le  cours  d'une 

'    fouffrir  de  cruels  tourmens  ^  d^ horribles  tourmens ,  rivière  fait  un  coude.  Le  tournant  de. la  rue, 

des  tourmens  infitpportalfLs,  Il  faudroit  inventer  II  fut  attaqué  au  tournant  £une  telle  rue  ^  au 


de  nouveaux  tourmens  po^  punir  un  crime  fi  hor- 
ribUi  Les  tourmens  des  damnés,    x 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  Une  peine  d'ef- 


toumânt  du  chemin.  Au  tournant  d*urte  rivière. 
Il  fe  dit  auffi  d*Un  lieu  ,  d^m  efpace  oii 
Ton  fait  tourner  un  carrofle ,  une  cnarrette  , 


prit.  Cette  affaire  m  a  bien  donné  du  tpurmenfy  de  &C  //  ny  a  pas  aj^{  de  tournaru.  On  dit  _ 

la  peine  &  du  tourment.  Les  enfans  donnent  quel"  *    qu^^'/i  cocher  n*a  pa\  bien  pris  fon  tournant  ^ 

qiitfois  bien  du  tourment  i  leurs  pères,  qn'//  a  mal  pris  fon  tournant ^^wx  dire ,  qu'il 

On  dit  poétiquement.  Les  tourmens  amou"  n'a  pas  bien  pris  fes  n\efures  pour  tourner, 

r^tt/,  poui-  dire 9  Les  cnaux  que  l'amour  £iit  Tournant V^  ^^  ^"^  ^^"^  endroit  dans  la 

fou/frir.  mer  ,  dans  une  rivière  ,  où  l'eau  tournoie 

TOURMENTANT ,  ANTE.  adjeâ.  Qui  tour-  ^continuellement ,  6c  qui  eft  dangereux  pour 

mente.     *  les  vaifteaux.  Il  y  a  là  im  tournant  qu^ilfatu 

TOU^ENTEr  f.  f.  Orage,  bourafque,  tem-  éviter,                                       «       „ 

pête  fur  la  mer.  Grande  ^Juriiufe,  horrible  tour.  TOURNANT ,  eft  auffi  adjeaif,  &  figrtifie.  Qui 

menu.  Durant  la  tourmente.  Ilfe  leva  une  tour.  tourne,   l/n  pont  tournant.  Des  rames  tour- 


i . 


mente.  Les  bons  jnaulots  prévoUnt  la  toumtnte,      nautcs. 
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véùffiattx,  Ct  hitU 
"oumunUm 

e  fouffrir  quelque 
rmmta  anufirmhU 
\bUnum  tourmtnté, 

faifoUm  wmrnm^ 

r 

!  catifi^  par  quel- 
'ation.dei  Chirur- 
i  qu%i  dit  )  //  êji 
lephréùqui. lia  de» 
u€  qtd  U  tourmtnu 
s  Vont  cnuiUmtnt 

Donner  de  la  pei- 
peine  d'eiprît.  Ces 
père.  Ses  créanciers 
Svn  procès  Utour- 
"mente  point.  Il  ne 
yrritM^  iri^ponun, 
re  tourmenîi  des  rt" 

,  Agiter  violem- 
g'ttmps  notre  vaif" 
tvn^eaujïu  rude» 
npstourmenU  de  la 
tt  ^  &  qui  tourment 

lenté  des  mouches  , 
On  en  eft  incom- 

.  S*agiter ,  fe  re- 
,  ne  vous  tourmen" 
fe  tourmenter  toute 
.  Ce  cheval  fe  touT" 

'  '       '    . 

irl^  fe  donner  bien 

:fpnt.  ji  quoi  fcrt 

il  ne  faut  pas  ft 

londe^  pour  les  afi 

ce  kns-lk,  Tour- 
tourmente,  pour 


adj.  Q  ne  fe  dit 
^e  certains  para- 
tempêtes, 
de  Mariné.  Nom 
aupré. 

des  rues  ,  le  coin 
>ii  le  cours  d'une 
mmant  delà  rue. 
*un€  telle  rue ,  au 
nant  d*une  rivière. 
d\m  efpace  oh 
y  une  cliarrette  , 
yurnant.  On  dit  « 
ris  fon  tournant , 
,  pour  dire»  qu'il 
=s  pour  tourner. 
I  endroit  dans  la 
b  l'eau  tournoie 
dangereux  pour 
ournant  qu^ilfaut 

9&figAifie,Qm 
Dis  rames  tour-- 
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TOURNEBROŒIE.  f.  m.  Machine  fervant  à 
faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  àrejjort. 
Tournehràehe  à  pbids» 

On  appelle  au/fi  Tournebroche  ,  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la 
broche. 

On  donne  le  mime  nom  aux  petits  gar- 
çons oui  tournent  la  broche. 
TOURNÉE,  f  f.  Voyage  qu'on  feit  en  divers 
i     endroits.    U  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
Ajcourfes  que  les  Inteinaans  de  Province   ou 
autres  Officiers  font  avec  autorité  dans  leur 
reflbrt  ,*  dans  leur  département.  Le  Prévôt  des 
Maréchaux  a  fait  fa  tournée.  Le  Receveur  Çé" 
néral  efl  allé  Jfjiire  fa  tournée. 

Il  (e  dit  avili  De  certains  vovages  annuels 
ou  périodiques ,  qu'un  particulier  fait  pour 
,.  fes  affaires ,  ou  pour  celleSxd'une  compagnie. 
.Ce  Marchand  efl  allé  faire  fa  tournée  en  Hol- 
lande, Fermier  général  de.  tmumée,^ 

Il  fe  dit  aum  familièrement  De'  diverfes  pe- 
tites tourfes  qu'on  fait  dans  uhe  ville  ,  & 
d'une  rue  à  une  autre.  //  fait  tous  Us  matins 
plufîeurs  tournées. 
tOURNELLEri^f.  Pet j^e  tour.  Cemot  eft  vieux 
en  ce  fens  -  là.  On  s'en  fert  en  parlant  De 
quelques  anciens  bâtimens  ou  de  quelques 
lieux  ;  comme  ,  Le  Palais  des  Toumelles,,.  La 
rue  des  Tournelles,  Le  Quai  des  Tournellcs  à 
/    Paris,  -* 

TOURNELLE.  t  f.  Chambre  du  Parlement, 
xompoféede  certain  nombre  de  Juees  ,  qu'^n 

Î)rend  tour  à  tour  dans  la  Grand'^hambre  & 
es  Chambres  des  Enquêtes ,  pour  juger  les 

►^  matières  criminelles.  U^Chanibrede  la  Tour- 
nelle,  Préfîdent  à  la-Toumellc.  Un  Confùller  de 
fervice  à  la  Toumelle.  V affaire  ejl  a  la  Tournelle, 

Tournemain,  f.  m.  ll  n'eft  d'ufage  que  dans 
cette  phrafè  ,  En  un  tournemain  ,  C*eft-à-dire , 
En  auffi  peu  de  tcthps  qu'il  en  ^ut  pour 

V  tourner  la  main.  Cr/?  un  efprit  inconjlant ,  il   i 
change  en  un  tournemain.  Il  a  fait  cela  en  un 
tournemain. 
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On  dit ,  Tourfur  Us piedf  en  dedans,  tourner 
IppUds  en  dehprs^  pour  dire ,  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehors.  Et ,  Tour^ 
fier  fes  fouliers  ,  pour  dire ,  Les  corrompre  en 
marchaut  de  telle  forte ,  qvje  ra/Tiettel  du  pied 
ne  foit  pas  droite. 

On  dit,,  qu^i/n  Prince,  qu'i//2  État  tourne 
fes  armes  ,  fes  forces  contre  un  autre  État  ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  marcher  fes  trempes  deie  côté-* 
là ,  pour  y  porter  la  guerre.  m 

On  dit  figurément>  Tourner  toutes  fi  pen- 
fées  à  quelque  chofe  ,  vers  qiitVque  chofe  ,  pour 
dire,  Y. appliquer  fouies^ fes  penfées,  s.*^jf^^ajciony 
ner  entièrement.  Et  dans  le  même  lcn$  on 
dit  ,  Tourner  fon  cotur  a  Dieu  ^f  toiirkirvtrs 
Dieu,  ■  ■ .  !   •     _  .        ['■■', 

.On  dit  figurément ,  Tourner  une  pcrfonnc  à 
fon  gré  ,  pour  dire  ,  Manieif  fon  efprit,  en 
lorte  qu'on  lui  fafle  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
11  tourne  cet  homme-la  ,  cet  cfpric^la,  comme  il 
lui  plaît.  '^ 

On  dît  figurément.  Tourner  un  homme  dt 
tous  les  fens ,  de  tous  Us  côtés ,  pour  dire ,  Lui 
faire  diverfes  queftions  &  diverfes  propofi- 
tions,  pour  tirer  de  lui  ce  qu'il  fait  d'une 
afFairè  ,  ou  pour  fayoir  quel  efl  fon.  fenti- 


ment ,  fon  deffein. 


On  dit  figurément ,  Tourner  bien  ,  tourner 
mal  une  affaire  ,  une  chofe  ^  pour  dire  ,  Lui 
donner  un  bon,  un  mauvais  tour. 

On  dit  proverbialement  Ôçpopulairemcnt , 
Tourner  la  truie  au  foin  ,  pour  dire  ,  Ne  ré- 
pondre/pas  jufle ,  &  tâcher  de  détourner  le 
difco\u«  fur  une  autre  matiè're.  Et  ,  Tourner 
le  cul  à  la  mtéfigeoire  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  de- 
mande la  choie  qu'on  veut  fiiire. 

En  termes  de  \3haffe ,  on  dit ,  Tourner  un 
lièvre  ,  tourner  des  perdrix  ,  pour  dire  ,  Tour- 
ner autour  du  lièvre ,  autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Tourner 
un  pofke  ,  rTne  montagne  ,  ùc.  pour  dire  ,  Les 
prendre  à  revers. 


TOURNER,  v.  ST.  Mouvoir  en  rond.  Tourner   Tourner  ,  fe  dit  De  certaines  chofes  qu'on  - 


uijLC  roue.   Tourner  une^  broche. 

Il  fe  dit  auflî  De  plufieurs  autres  mouye- 
mens  ,  pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouve- 
ment en  rond.  Tourner  la  têu.  Tournez-vous 
vers  moi.  Se  tourner  fur  U  coté.  Tourner  Us  yeux. 
Tourner  Us  regards.  Se  tourner  dans  fon  Ut, 
Tourner  le  dos  A  quelqu'un,  C'cft  tour- 
ner le  dos  du  côté  oh  il  a  le  vifage ,  lui  pré- 
fenîer  le  do$.  Il  fe  dit  figurément  ,  lorfqu'on 
quitte  quelqu'un ,  &  qu'on  le  laifTc  là  par  mé- 
pris ,  par  indignation ,  ou  lorfqu'on  abandon- 
ne (es  intérêts.  Tourner  U  dos  aux  enrumis ,  ou 
fimpleoient,  Tottrner  U  dos ,  C'efl  fuir.  On  dit 
d'Un. homme,  qui  au  lieu  d'aller  où  il  veut, 
prend  un  chemin  tout  oppofé ,  qu'//  tourne  le 
dos  où  il  veut  aller.  Et  figiirément  ,  que  La 
fortune  a  tourné  le  dos  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
que  La  fortune  lui  cfldevenuc  contraire. 

On  dit  pareillement ,  Tourner  tête  ,  pour 
dire ,  Se  tomber  pour  feiire  tête ,  pour  faire 
face  aux  ennemis.  //  tourna  tête  vers  Us  (hne- 
mis.  Les  ennemis  U  pourfuivoient ,  &  il  tourna 
tête.\ 

On  dit  figurément ,  //  nejait  de  quel  côté  fe 
tourner ,  pour  dire>  D  cil  (hns  un  grand  cm? 
barras.      * 


change   de  fens  ,  en  mettant  defTus  ce  qui 
étoit  defîbus.  To«r/z«r  Us  feuillets  (T un   livre. 
Tourner  une  cart^.  Tourner  une  .étoffe  d'un  autre 
fens. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  parlé 
bien  ou  mal  d'un  homme  ,  ou  d'une  affaire , 
Tournez^  la  médaille  ,  pour  dire ,  Regardez  cet 
homme  ,  cette  affaire  du  côté  oppofé. 

On  dit  figurément  ô^  famifîèrement , .  To//r- 
ner  cafaque,,  pour  dire  ,  Changer  de  parti. 

On  dit  d'Uo  cavalier  ,  qu'//  tourne  bride  , 
pour  dire  ,  qu'il  retourne  fur  (es  pas.  //  reçut 
cette  nouvelle  en  chemin  ,  &  auffi-tot  il  tourna 
bride,  •      . 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner  tout  en 
mal^  pour  dire.  Interpréter  tout  en  bo;ine 
part ,  en  mauvaife  part.  Et ,  Tourner  Us  chofes 
à  fon  avantage  ,  pour  dire  ,  Les  interpréter 
avantageufi^n^nt  pour  foi ,  ou  même  en  fa- 
voir  tirer  de  l'avanta^.     . 

On  dit  ,  Tourner  qudquun  en  ridicule  , 
pour  dire ,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits 
de  plaiiàntene.  Et ,  Tourner  une  chofe  en  rail- 
Uru ,  pour  dire ,  La  prendre  comme  dite  en 
raillant ,  &  (ans  deffem  de  fâcher.  Il  ne  prit 
point  firieufemtnt  les  chofes  offenfantes  quoi^  lui 
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difoit  9  </  Us  toUrna  en  xailUrie*  Il  fifl^i€e  ilii/Ii , 

-  Se  moquei^-Se  quelque  choie  9  Si  faire  des 
railleries.  //  tourne  en  r'aiUerU  tes  meilleurs  con- 
fcUs  &  Us  plus  f âges  remontrances.  '   ,      , 

On  difoit  autrefoh  Tourner  ,    au  lieu  de 
Traduire..  Tour'ner  du  Latin  en  François,  11  eflv 
vieux  y  &  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  Col- 

•    léges.    -  ^         .  . 

Tourner,  veut  dire  encore,  Façonner  au  tour 
des  ouvrages  de  bois  ,  d*ivoire ,  &  même  de 
métal.  Tourner  des  cohnnes.  Tourner  des  chaifes, 
Tournef  Por^  T  argent ,  U  cuivre  ,  U  fer ,  &c. 
Il  fe  dit  auÏÏi  abfolument.  Il  pût  fort  bun  tour-  ' 
nen  II  s* occupe  à  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne 
bun. 

Tourner  ,  flgnifie  auflî ,  Arhinger  de  certaine 
manière  les  paroles  ,  les  penfées  dans  un  ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers,  leur  donner  un 
certain  tour.  //  tourne  bien  les  vers.  Il  tourne 
bien  un  vers.  Je  voudrois  tourner  cette  période 
autrement. 

/iTouRNER,  v.  n.  Se  mouvoir  en  fond.  !.<  Ciel 
tourne.  La  Terre  tourne  autour  du  Solàl .,  & 
la  Lune  tourne  atUour  de  la  Irirre.  Une  planète 
qui  tourne  fur  fon  axe.  Une  machine  qui  tourne 

:    fur  J^n  pivot,  La  roue  ,  U  moulin  tour.ru.  Quand 

^  il  a  ku  y  il  lui  femhU  que  tout  tourne.  Fen^ 
^dant  que  la  broche  tournoit.  Un  cheval  qui  tourne 
.  iouour  du  pilier.    •  '  •       ^ 

On  dit  ,  Faire  tourner  U  fas^  pour  dire, 
Faire  une  efpèce  de  fortilége  en  fatûint  tour- 
ner un  fas  ,  par  le  moyen  ^de  quoi  on  prétend 
découvrir  Tauteur  d'un  crkne.  On,  dit  aui|i  à 
Vdiù\{  f  ToumiK,  le  fas. 

Tourner  ^  fignifie  auffi ,  Se  mouvoir  à  droit 
ou  à  gauche ,  t]uoique  le  mouvement  ne  fe 
fafle  pas  tout^  à-fait  en  rond.  Tourner  dt 
côté  &  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  chev^ 
tourne  bien  ,  tourne  a  toutes  mains.  Tournlj^^ 
cocher.  Dites-lui  qu*il  tourne  par  iine  telle  rue. 
Au  bout  de  la  rue  on  tourne  a  droite.  A  pris  la 
bataille ,  une  partie  de  C armée  tourna  du  côté 
de  C  Allemagne,  Le  vent  a  tourné. 

On  dit  d'Un  efprit*  variable  &  inconflant , 
qv'//  tourne  à  tout  vent ,  qu'iV  tourne  comme  une 
^fouette.  ♦    . 

En  parlant  d^Une  perfonne  qui  fe  trouve 
étôu^ie  pour  avoir  regardé  en  bas  d'un  lieu . 
fort  élevé  ,  on  dit ,  que  La  tête  lui  tourne.  Ne 
regarde^  vas  en  baSj  de  peur  que  la  tête  ne  vous 
tourne.  Il  fe  dit  auffi  De  ceinc  à  qui  U  fur- 
vient  des  étourdiflcmens  &  des  vertiges. 

On  dit  de  niêm^YTUn  homme  qui  eft  de- 
venu fou  ,  que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe  më- 
connoit  dans  la  bonne  fortune ,  ou  à  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a  troublé  l'efprit  ,*  ou 
qui  par  cnainté ,  par  vanité  ,  ou  par  quelque 
autre  paflion,  fait  des*  chofes  extravagantes , 
que  La  tête  lui  a  tourné.  .  '  •      . 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant  d^af- 
faires ,  qu*il  ne  fait  à  hquelle  entendre  ,  qu7/ 
ifi  JS  emèarraff!  y  que  la  tétè  lui  tourne. 

On  dit  figurement^  <ptUn  homme  tourne  au- 
tour du  pot ,  ne  fait  que  tourner  autour  du  pot  ^ 
pour  tiire  ,  qi^ll  ivite  de  venir  ab  fait  ;  A  la 
condiifion  d'une  afBûre.  ParU^  franchement , 
ne  toipyie{  point  tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat 
jiê  vient  point  au  fait  ^  il  ne  fait  qiu  tourner  aU" 

tour  du  pot.  D  en  du  ^le  £umlier. 


On  dît  figurément  >  Tourner  du  câti  de  quel^ 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  ranger  de  fon  parti.  Aujî- 
tôt  qu*ilfe  fut  déclaré  ',  tout  le  monde  tourna  de 
fon  céU.  Et  oh  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait 
plus  que  faire  »  qui  n'a  plus  de  roflburce  >  qu7/ 
ne  fait  plus  de:  quel  côte  tourner. 

On  dit  figurément ,  dtie  Le  chance  à  tourné^ 

5Qurdire ,  que  Les  choies  ont  changé  de  ùct, . 
/  avoit  eu  Jufquui  tou^  Urhondepour  lui ,  mais 
la  chance  a  bien  tourné.  Et  en  parlant  d'Une 
aÇaire,  on  dit ,  qvCElfe  a  bien  tourné  ^  c\\\elie 
"  a  mal  tourné ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  eu  un  bon 
ou  un  mauvais  lutcès.  On  .dit  de  mêitle ,  qu^Eile 
a  tourné  autrement  quon  ne  pinfo'u.r 

On  ^it ,  çpfUfie  chofe  tournera  a  la  honte ,  à 
la  gloire  de  quelqiiun,  a- fon  honneur^  ^  à  fon 
deshonneur  ,  à  bun ,  à  mal ,  à  profit ,  pour  dÀ  rc  , 
qu'Eue  produira  de  la  honte  ,  de  la  gloire  , 
de  l'honneur ,  du  deshonneur  ,  du  bien  >  du 
mal ,  du  profit ,  &C        \'   •'    '•. 

On  dit  d'Un  malade  ,  ^11  tourna  tout  d'' un 
coup  à  la  mort ,  pour  dire  9  que  Tout  d'un  cçup  ^ 
6c  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins,  il  tomba 
dans  un  état  qui  fit  jitgtr  '  qu'il  alloit  mourirl  ^ 
On.  dit  dans  le  même  lens,  qvie  Z^  maladie/ 
tourna  a  la  mort.  ^ 

Tourner  ,  veur  dit  encore  9  S'altérer ,  être 
changé.  Ce  vin  ne  fera  pas  de  gardt^  il  tour-» . 
nera  ,  il  tommence  à^tourner.JQuand.  U  lait  ejl- 
vieux ,  il  tourne  en  cuifant.  Il  ne  faut  pas  trop 
faire  chauffer  ceiufauce^  de  peur  quelle  ne  tournem 

On  dit ,  que Z^i  raifihs.\  Us  cerifes^  les  gro* 
feilUs  tournent ,  commencent  à  tourner ,  pour 
dire ,  qu'ils  commencent  à  miirir ,  à  rougir. 

On  dit  à  quelques  jeux  A^s  cartes  ,  // ^ 
tourne  coeur ^  il  tot^rne  carreau  ,  &c.  pour  dire  ^ 
que  La  carte  qu'oA  découvre  &  qui  demeure 
fur  le  talon  j^ft  de  la  couleur  qu'on  nomme 
cœur,  carreau,  &c. 
Tourner,  eil  auffi  réciproque,  &  fignifie ,  Se 
changer ,  pafTer  d'un  état  à  un  autrq.^  La  v^r- 
deur  de  u  vin  fe  tournera  en  force.  »      •       ^ 

^  On  dit ,  Qi^JLUn  enfant  fe  tourne  au  bien  ,  au 
malf  pour  dire,  qu'il  commence  à  fe  porter 
au  bien  9  au  mal.  On  dit  encore  ,  qii\Un  Jeune 
homme  fe  totfrru  bien  dans  U  monde  ^  pour  dire  9 
qu'il  y  réiiffir.  ... 

On  dit ,  qWUnefihfre  tierce  fejourne'efi  qU^rte , 

.  en  contimue ,  pour  dire ,  qu'EUe  Seviènt  quaite  , 

qu'elle  devient  continue. ^n  dit  auffi,  que 

Tout  ce  qu'on  mange  fe  tourne  en  bile  y&c.  pouc 

dire, Devient  bile,  &c. 

TouRNà ,  eÈ.  participe.  ' 

On  dit  fieUrénlent  &  fiimilièrement,  mx'Un 
homme  ift  bun  tourné ,  pour  dire  ^  qu'il  eft  bien 
£iit,quil  a  bonair. 

On  dit  d'Un  hommequi  prend  ordinaireitient 
toutes  chofes  de  travers ,  que  Ceft  un  efprit  mal 
tourné;  àc quelquefois  daq(|  un  fens  contraire , 
que  Ceâ  un  efprit  hien  tourné  ;  mais  en  ge  fens 
on  dit  plus,  ordinairement ,  Un  efprit  bienfait,  . 

On  dit ,  enjiUru  maifon  efi  bien  au  mal  tour^ 
née^,  pour  dure ,  qu*Elte  efl  dans  une  bonne  ou 
dans  une  mauvaife  expofition.  On  dit  auffi  ^ 
€(a*Elle  efi  bien  ou  mal  tour/fée ,  pour  dire ,  que 
jles  dedans  en  font  bien  0a  maten<endus ,  que 
les  appartemens  en  font  bien  ou  mal  difpoies. 
Oo  dit  de  même  d'Un  appartement,  d^ùne 
^haoAhre ,  qu'Z/[f  fbm  bien  tournés  ou  mal  t^ur^ 
nés. 


■  S-: 


rf>«'» 


.  -« 


u 


mrner  du  c6ti  ât  qud-t 
rer  de  fon  parti.  Auffi- 
ut  U  monde  tourna  de 
1  homme  qui  ne  lait 
us  de  reffource ,  qu7/ 
litumer, 

lie  Lèchanu  a  tourné, 
es  ont  changé' de  face- 
t  fhondcf ourlai ,  mais 
Et  en  parlant  d*Une 
a  hierL  tourné j  quelle 
;,  qufEUe  a  eu  un  bon 
n  dit  de  même ,  qu'£//c 
nepenfo'u,  ^ 

tournera  à  If  honte ,  Vi 
iyô/i  honneur^r  à  fon 
al  y  à  profit\^yxr  à\xQ  y  ^ 
honte  ,  de  la  gloire  , 
)nneur ,  du  bien ,  du 

,  ffSIl  tourna  tout  d'un 
e  ,<3ue  Tout  d'un  cpup  ^ 
)it  le  moins  ,  il  tomba 
gt r' qu'il  alloit  mourir.  ^ 
iens,  qvie  Ltf  maladie.  ' 
..'*>■  •      '  '  ' , 

icprê  ,  S'altérer  ,  être 
\  pas  dt  gardtf  U  tour^ 
yurner,JQudnd,  le  lait  cfl- 
fant.  il  ne  faut  pas  trop 
y  de  peur  quelle  ne  tourne^ 
firis.\  Us  cerifes ,  les  gro- 
lencent  à  tourner ,  pour 
cent  à  mûrir,  à  rougir. 
5    jeux  des  cartes  ,    ^i 
carreau  9  ^'c.  pour  dire,    r 
içouvre  &  qui  demeure 
a  couleur  qu'on  nomme 

iproque ,  &  fignifie ,  Se 
état  à  un  autrqMa  v^r-      . 
era  en  force,  /    . 
nt  fe  tourne  au  bien  ,  au 
.  commence  à  fe  porter 
dit  encore  ,  (\i\\C/n  Jeune  ^ 
U  monde  ^  pour  dire ,, 

rè  tierce fefourne  eri  qUartc^ 
I ,  qu'EUe  'devient  quarte  , 
[imie.Pn  dit  aufli,que 
tourne  en  hiU  y&c.  pout 

I  &  familièrement ,  ^»'^'* 
pour  dire  »  qu'il  eu  bien 

tqui  prend  ordlnaîrerhent 

pîrs ,  que  Cejl  un  efprit  mal 

[s  daq|  un  iens  contraire  , 

tourné  ;  mais  en  #e  iens 

jieat  y  Un  efprit  bien  fait.  , 

ùfon  efl  bien  au  mal  tour^ 
ilc  cil  dans  une  bonne  ou 
Cpofition.  On  dit  auffi  ^ 
[/  tournée ,  pour  dire ,  que 
ittk  K»u  malentendus ,  que 
[ont  bien  ou  mal  difpofés. 
Un  appartement ,  d*ûne 
bun  tournés  ou  mal  ffur» 


I»., 


■  -f 


"Tv 


1- 


S ofition  naturelle.  ,       .   &  dérouleur;  en  quoi  il  diffère  du  beian,  qui 

URNESOL.  f.  m.  ou  COKONA  SOLIS.  eft  de  même  figure  ,  auffi  plein ,  ;nai§.  de  mé- 
Planteà  fleùrradiée;  qu'on  nomme  ainii,  par-  tal.  Il  porte  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules^ 
ce  qi^on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cours  du  TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle.  Èleyer 
Soleil.  Elle  a  quelques  propriétés  médicinales,  ^des  tourtereaux; jManger  des  tourtereaux. 
Quelques-uns  la  nomment  5o/^//;, 

Tournesol  ,  eil  auffi  Une  efpèce  de  drogue  qui  ° 
teint  Teau  en  bleu ,  £c  dont  fe  fervent  les  Blan^ 
chifleufes.i^  '         ^ 

TOURNEVIS,  f.  m.  Petit  inilrunfient  de  fer ,  ayec 


lequel  on  ferre  ou  on  delTerre  des  vis. 
TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  feit  des  ouvrages 
au  tour.  Excellent  Tourneur,  Tourneur  en  bois  , 
en  iyoire  ,  &c. 


TOURTERELLE,  f.  f.  Efpcce  d'oifeau  qui  ref- 
fenible  beaucoup  au  pigeon ,  mais  qui  eft  plus 
petit, ^&  ordinairement  de  coiileur  grîfe..Xtfj 
tourterelles  volent  ordinairement  deux  a  deux ,  le 
mdle  &  la  femelle,         .  ' 

Quand  on  j^arle  de  cette  efpèce  d'oifeau 
comme  bon  à  manger ,  on  ne  fe  fert  que  du 
mot  de  Tourtrt,  Manger  des  touttres^'  On  fer  vit 
un  plat  de  tourtres. 


TOURNIQUET,  f.  m.  ÇroÎJt  de  bois  ou  de  fer  TOtJRTIÈRE.  f.  f.  Uftenfile  de  cuifine  ,'<jui  fert 
mobile,  6c  pofée  honfontalement  fur  un  pi-       à  faire  cuire  des  tourtes.   Tourtière  d argent, 
vbt  9  pour  laiffer  pafTer  un  à  un  des  gens  de        Tôun'ùre  de  cuivre. 
pied.  //  y  aplufUurs  efpècesrde  tourniquets po^  XOURTRE.  f.  f.  Tourtetelle.  yoye^  TouRtE* 

' .  fés  en  totafens,  RELLE.  \  .  \ 

C'eft  auffi  le  nom  d'un  infiniment  de  Chi^^TXDUSELLE.  f.  f.  Sorte  de  grain  qui  fe  cultive 
rurigie>  qui  fert  i^  comprimer  Içs  vaiffeaux  dans       dans  plufieurs  Province^, 
certaines  opérations.  /-      \-  -^   '  '  TOUSSAINT,  f.f.  La  fête  dé  tous  les  Saints.  0/» 

TOURItOI.  i.  m.  C'étoît  autrefois  une  Fête  pu-       Pattendà  la  Touffaint»:        t^    .   ^ 

bliaue  66  militaire  »  une  affemblée  convoquée  TQUSSER.  v.  n.  làire  l'effort  &  Je  bruit  que 
^i.A :*  j>^-j!„: — j j_-     caùfe  la^ux.  //  touffe  toute  la  nuit.  Ce, vieillard 

ne  fait  que  toujfer  &  cracheK    Ce  malade  touffe 
beaucoup  ^mais  il  ne  crache  point.       a  ^ 

Il  iignifie  auffi ,  Faire  ce  même  bruit  exprès 

"^^^  à  deiTein.  //  touffe  pour  avertir  un  defes  amis.   . 

TOUT, TE.  adj.  Qui  comprend  runiverfelité. 
d'une  chofe  confidérée  en  fon  entier.  Tout  CU* 
niv^rs,  Totii'  le  monde,  Toitlt  la  terre.  Tout  U 
jour,  Toui  les  hommes.  Tous  les  animaux.  Tau- 
.^  tes  les.plantes.  Tous  Us  êtres  créés.:  Tout  le  peu-^ 
pie  y  accourut.  Totae  fa  famille  efl  cnbonnefanté. 
Tous  les  parensy  donnent  les  mains.  Toutes  Us 
Nations  de  la  terre.  Tous  les  habitons  de  la  villes 
il  mit  toutes  les  troupes  en  bataille.  Toute  l^a. 
fomrru  eft^e  tant.  Toute  la  dipenfe  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  fon  bien  i  tout  fon  argent. 

Il  fe  dit pareillement  De  l'entière  étendue  , 
de  l'entière  faculté  de  Certaines  chiofes,  foit 
phyfiques ,  fôit  morales  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
qù  on  dit  %  Travailler  de  toute  fa  force.  Employer 
tout  fon  pouvoir  ^  toute  fon  induflrie  ^  tout  fon  fi- 
voir  ^  toute  fa  capacité  à  quelque  chofe.  Il  l'a- 
fervi  de  tout  fon  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur,  Doitner  tout  pouvoir  à  qùelqu*unt 


oirily  avoit  d'ordinaire  un  grand  concours  de 
Princes ,  de  Seigneurs ,  de  Chevaliers ,  &c.  où 
l'on  s'exerçoit  à  plufieurs  ^rtes  de  combats , 
foit  à  cheval ,  foit  à  pied.-  Le  Prince  fit  publier 
lepoumoï.  Il  y  eutî  il^^y  fit  un  grand  tournoi,^ 
Les  Aventuriers  cnercho'uru  Us  tournois^ 

TOURNOIEMENT,  f.  m,  AÔion  de  ce  qui  Xomï- 
noïe.  Le  tournoiement  de  Teau,  > 

On  ^ppe\ïé  Tournoiement  de  tête  ^  Une  cer- 
taine indifpoiition  de  cerveau  ,  qui  fait  qu'il 
femble  à  celui  qui  en  eft  atteint ,  que  toutes 
chofes  tournent. 

TOURNOIS,  adji  de  t.  g.  Nom  que  l'on  donnoit  à 
la  monnoie  qui  fê  battoit  autrefois  à  Tours,  & 
oui  étoit  plus  foible  d'un  cinquième  oue  celle*^ 

^  de  Paris.  Il  fe  dit  préfentement  Des  livres  va- 
lant vingt  fous ,  à  la  différence  des  livres  pa- 
riiis  qui  en  valoient  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
^ême  Des  fou^  valant  douze  deniers ,  à  la  dif- 
férence des  fous  pàriiîs  qui  en  valoient  quinze. 
Livres  tournois.  Sous  tournois,  Dpttble  tournois. 
Il  n'eft  plus  d'uiàge  que  dans  le  ilyle  des  No^ 
taires  &  du  Palais.  "\    '  ' 

Tournoyer,  v.  n.  fréquentatif.  Tourner  en 


fài(SK{)i!$luiieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  que  Tout,  s'emploie  dans  la  fignification  de  Chaque  ; 


tournoyer.  Ce  fleuve  ^  après  avoir  tournoyé  dans 
.^' une  plaine  de  longue  étendue  yft  jette  duns  là  mer. 
Dans  tpndroit  où  vous  voye^  tournoyer  teau  \il 
y^àun  gouffre.  Ils  n* ont  fait  que  tournoyer.  Après, 
avoir  hng^temps  tournoyé ^  il  retrouva  fon  che-^^ 
min,  *■' 

U  iîgniiîe  figurément  &  finnilièremem ,  N'al- 
ler pas  droit  à  la  condufion  d'une  afiaire ,  mais 
biaifer ,  chercher  des  détours.  À  quoi  fert  de 
.foumoyer?  il  faut  0iler  au  but.  Fous  ave^  beau 
tournoyer  ^  il  en  fatu  venir  là,  « 
tournure,  f.  f.  Tour.  L$  fuccès  de  votre  af 
faire  dépend  de  la  tournure  qtton  y  donnera.  Il 
a  une  tournure  éTefprit  agréable.  Il  n'eft  que  du 
ftjrlc  familier.  '^ 

tourte,  f.  f.  Efpèce  de  pâtifleric.  Touru  dt^ 
pigeonneaux,  Touru  dit  tnoelle.  Tourte  (Tépinards^ 
Tourte  de  confitures. 

Tome  n.         # 


;&  alors  il  n'eft  point  fuivi  de  l'article,  fout 
bien  efl  défîrable.  Tout  arbre  qui  ne  porte  poiht 
defrulv,, ,  „  Toute  peine  mérite  falaire.  Toute 
aBion  qui  na  pas  Dieu  pour  objet.  ,•  ♦  Tout 
homme  eflfujet  à  la  rhort. 

On  dit  i  Par  totue  terre  ^  par  tout  pays  y  pour 
dire  »  En  Quelque  lieu  que  ce  foit.      - 

Il  fe  jomt  encore  avec  plufieurs  autres  ma- 
nières de  parler ,  qui  fans  cela  h'auroient  au- 
cun fens.  Totu  beau.  Tout  doux.  Tout  de  bon. 
Tout  i  coup.  Tout  d'un  coup,  Toia^-fait ,  &c. 

On  ^t^  Somme  toute ,  pour  dire  ^  Somme  to- 
tale ,  toâtes  les  fommes  jointes  cnfemblè  ;  ^ 
figurément ,  pour  dire ,  A  tout  prendre.-  //  eft 
riche  ,il.  eft  jeune  &  affir  bienfait ,  mais  fommi 
toute  e*eft  un  pauvre  homrne. 

On  dit,  Aller  ^courir  à  toutes  jambes  y  à  toute 
bride ,  pour  dire  j  Allipr ,  courir  fort  Vite. 
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Gn  <lit ,  Prendre  À  toutes  maini^  pour  dire , 
Prendre  de  tous  cotés,  acquérir  par  tout€  lOrte 
"^de  *'oies ,  Ibit  juûcs ,  foit  injiiftes. 
X  VoùT  HASARD.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire ,  qu'un  veut  courir  le  rifquc  de  tout 
ce  qiii  peut  arriver* 
.Tout.  î,  m.  Une  chofe  qui  a 'des  parties,  cbn- 
,  fldcrce  en  (on  entier.  Le  tout  eji  p/us  grand  que 
fa  partiçj,  Divifcr  un  tout  en  plujieurs  parties.  Je 
ne  veux  point  divifer  cela  par  pièces,  prenei  le 
-  tQtstJi%ousvoule{.  Il  vous  cédera  le  tout.  Il  s'em- 
ploie auifi  lubdantiv^ment  fans  être  précédé 
de  l'article.  Tout  en  eû  bon.  Il  veut  tout  aifoir. 


'Tout 


ou  rien. 


Il  Joue 


à  tout  perdre,  EJl-ce  là 


tout?  Ave^-vous  tout  du  ?  Non ,  ce  n^eflpas  tout. 
On  dit  De  deux  chofes  qu^  l'on  veut  com- 
parer enrcmble  y,  &  qui  font  pourtant  extrê- 
mement différentes ,  (mil y  f  de  la  différence 
\du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Biielan ,  f^  tout^  faire  va 

toitt  9  faire  un  va  tout ,  pour  dire ,  Hafarder  en 

un  ieul  coup  tout  rargent  qu'on  a  devant  foi. 

Il  s-'e^ploie  encore  uibuantivc ment ,  pour 

dire ,  Toutes  cho/es ,  tbutes  fortes  de  chofes. 

Tout  efl  enr  Dieu  ,*  &  Diei^  efl  en  tout,  Cefl  un 

homme  qui  fe  met  à  tout,\  Il  peut  tout  auprh  du 

Prince,   Tout  bien  confideké .... 

-  -On  dit  familièrement  ,\  Se  faire  à  tout ,  fe 

.  prêter  à  tout ,  po\ir  dire ,  S^habituer ,  fe  prêter 

aux  ufages,  aux  convenances  ,  &c.  fuivant  les 

temp3  /  les  lieux  ^  les  perfonnes. 

On  dit  fani.  Tout  compte  \  tout  rahattu^ ,  pour 
dire ,  Tout  étant  bien  examiné ,  toutes  com- 
penfatiofls  faites.  Tout  compté^  tout  rabattu^  il 
me  doit  encore  cent  pifioUs,  Tout  compté  ^  tout 

^ rabattu ,  l'un  vaut  bien  fautre. 

On  dit ,  CeJIun  bon  homme ,  ^  puis  cefl  tout , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  arien  enl^i  de  considéra- 
ble que  fa  bonté.  -     \ 

On  dit  aulîi ,  Ce  nefi  pas  tout ,  pour  dire ,. 
Ce  n'eft  pas  aâez,  il  ne  fuAlt  pas.  C«  n\fl  pas 
tout  Savoir  la  foi  ,  que  d^ avoir  ta  foi  ^  il  faut 
faire  de  bonnes  Ituvrês,  Ce  n  efl  pas  tout  d'être 
ajffiduy  il  faut  dt  plus  ....  Le  ^'efi  pas  tout , 
ce  n  efl  pas  encote^touL^'il  faut  quelvous  allie^  la. 
Le  tout.  Façon  de  parler,  dont  cm  fe  fert  après 
rénumération  de  plufieurs  chofes ,  pour  )es 
joindre  toutes  enfenible.  //  a  fait  ulîe  &  ulle 
chofe  ,  U  tout  pour  parvenir  à  forx  but.  Le  tout 
monte  à  tara. 

On  appelle  Le  tout  enfemble  ,  Ce  qui  réfulte 
de  rafTcmblage  de  pluûeurs,  parties  qui  for- 
ment un  tout.  Il  y  a  df  beaux  endroits  dans 
cette  pièce ,  mdis  le  tout  enfemble  n*en  vaut  rien^ 
Il  y, a  des  défauts  dans ^ce  tableau , mais  le,  tout 
enfemble  en  eft  agréable,  i 

^   Qn  dît ,  Mettre  le  totapour  le  tout ,  pour-dire , 
.j  Hafarder  toutes  chofes» ne  rien  épargner  »  ne 
«rien  ménager  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 
On  dk  De  ce  qu'il  y  a  de  prindipal ,  de  plus 
important  dans  uiie  chofe  y  que  Ic^  le  tout. 
Quand  on  efi  bien  avec  Dieu ,  cen  le  tout. 

On  dit  dans  le  même  fens  /Le  tout  efl  d^étre 
bien  avec  D'iem,  Xe  tout  efi*de  biert  faire fon  de- 
,  voir.  Et  on  dit  £imilièrement  De  quelqu'un 
qui  eft  extrêmement  aimé  d'une  autre  perfon- 
ne  y  que  Cefi  le  tout  4^  cette  p^fonne-là  y  que 
cette  perfonne4à  en  faik  fon  ^ut,       ^ 

En  termes  d'Armoiries ,  on  ^t  y  Sur  U  tout , 
en  parlant  d'Un  éçuflbiriius  filles  quartiers. 


T  OU 

//  portt  écàrtelé  de,', ,,,  &  de &  fur  le  tout 

di, , ,,, . .  Et  on  dit ,  Sur  le  tout  du  tout ,  en  par- 
lant d'Un  écuffon  pofé  fur  les  quartiers  de 
l'écu  qu'on  dit  être  lur  le  tout. 

Ondit  encore  en  termeis  d'Armoiries,  ^/iK^  ^ 
chant  fur  le  tout  ^  eif  parlant  d'Une  pièce  quh' 

Î>aroit  toute  entière,  lur  les  autres  pièces  de 
'écu.  Il  porte  femé  de  Froncé  au  bdton  de  guetdes 
brochant  fur  le  tout. 

On  appelle  au  jeu  »  £<  tout ,  La  t^oifième 
'  parth:  qui  iè  joue  après  mrundes  deux  joueurs 
a  uerdu  partie  &  revancne ,  &  où  Ion  joue  au- 
tant d'argent  qfc  Ton  en  a  joué-  dans  les  deux 
parties  précjédentes.  Jouer  le  toui.  Jouer  partie  ,  - 
revanche  ù  U  tout.  Perdre  U  tout.  Gagner  le  tout* 
Donner  le  tout.  Prendre  le  tout.  Prendre  fon  tout. 
On  appelle  Le  tout  du  touf^  La  partie  qui 
fe  joue  après  que  la  mêriîe  «pérfonne  a  perdu 
partie,  revanche  &  le  tout ,  &  dans  laauelle 
on  joue  autant  d'argent  que  Ton  en  a  joue  dans 
toutes  les  trois  parties  précédentes.  Donner  ^ 
prendre  ,  perdre ,  gagner  le  tout  du  tout.  Il  fe  pi^ 
qua  y  &  voulut  prendre  U  tout  du  put.  Ils  en  font 
au  toiàdutout, 

À  Tout.  Façon  de  parler  advejtbiale ,  propre  à 
certains  jeux  des  cartes  ,  &•  qui  fe  ^pit  'De  la 
couleur  dont  eft  la  triomphe.  La  triomphe  efl 
de  pique ,  il  faut  faire  à  tout»  Jouer  à  tout.  Jouer 
lieux  fois  à.  tout,  4 

On  en  fait  auffi  un  feul  niot  ;  &  alors  il  éft  fubt 
tantif  mafculin.  Jouer  unatout,  J^ai  deux  atouts^ 

TOUT.adv.  Entièrement ,  fans  exception  ,  {ans 
réferve.  Je  fuis  tout  a  vo^s.  Il  eft  tout  dévoué  à 
votre  fervice.  Il  efl  tout  en  Dieu,  Ils  furent  tout 
étonnés.  Il  eft  tout  autre  que  vous  ne  rave[  vu. 
Il  eft  tout  malade,  Cesfridts^la  font  tout  autres 

'    que  les  premiers.  Les  chevaux  de  ce  poil-là  fane 

ordinairement totu  bons  ou  tout  méchans, Du  v'ui 

tout  pur,  des  vins-là  veulent  être  bus  tout  purs, 

Ceft  un  enfant  tout  plein  defprit.  Ce  font  des  en^ 

fans  tout  plùni  Xefprit,  Ce  font  des  gens  tout 

"pleins  de  coeur.  Ce  vieillard  eâ  encore  tout  entier, 

TpVT ,  fidverbe ,  étant  mis  immédiatement  de- 
vatit  u|D >adjeâif  féminin  (^ui  commence,  par 
une  con^nne  ,  de|irientadjeûif ,  &  reçoit  le 
genre  âc  le 'nombre.  Elle  eft  tfiute  malade. 
Elles  furent  toutes  furpnfes  dt  le  voir.  Des 
femmes  toutes  pénétrées  dt  douleur,  DeTeau^de- 
vie  toiue  pure,  Ceft  une  femm^  toute  pleine  dt 
cœur.  Mais  devant  le^  adjeôifs  féminins  qui 
commencent  par  une voy elle,  Tb«/  redevient 
adverbe.  Sa  maifon  eft  tout  autre  quelle  teéto'Ui 
Un  chien  qui  aies  oreilles  tout  écorchées.  Des  fem* 
mes  tout  eplorées.  Avoir  les  mains  tout  emportées» 

Tout,  fe  joint  avec  •olufieurs  prépofitiôns  ou 
adverbes^  &  avec  plufieiirs  fâçcyns  de  parler^ 
daAslefqueilles,  fans  avoir  d^auttes  fens  atie 
celui  des.prépofition^  &  des  adverbes  avec  lef- , 

3ueis  il  fe  jomt ,  il  -fert  de  Cuperlatif  »  offà  leur 
ohner  "queique .  énergie.  //  lui  dit  tout  froide^ 
ment.  Tout  douçi^mmt.  Parler  tout  hâta  y  tout 
bas.  Je  vom^ie  du  toutfrarup  tout  net.  Tout  au 
moins,  Tottt  du  moins.  Tout  autant,  TotUauJ/i" 
bien  que  lui.  Tout  ainp  que^  Tottt  comme  tous* 
voudrei»  Ceft  tout  at^  flus.  Tout  du  long.  Tout 
le  long,  Tç(Ut  au  long.  Tout  de  fuite»  Tout  contre. 
Tout  auprès,  Totu  au  travers  du  corps,  Hhà 
dit  cela  totuençantillfonitiout  tn  groftdifpjt^ 
Toiu  autour  f  &c,      ,.    v  .v:^.  r^- 

On  dit  dans  le  ffyïç  îamiuçr,  Ct  i^p^ 
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V/fei  la  font  tout  mttmnt  HêfaUu^JwéMOMi  au^ 
tant  divifions^  pôor  difc ,  TootM  les  ^hofes 
que  vous  nous  dilcfs  ibnt  toutM  &U^  f  font 

tOlltà  vifionil   .•'^'!   '-:    'j>-   '!    •  •    tj 

C£ST  TOurUv.fFaçaiide  parler  Qùnilièlby  pour 
dire ,  Cda  eft  égal ,  c'eft  la  mânr  èhofc.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit  proverbialement^ 
Céfitoutun^mâkxên'êfipasdckénun 

Tout  ;  sTempkne  auffi  adverbialemenf  avec 
toutes  fortes;  d*adjeâifs ,  &.  même  ivtc  cer- 
tains fubftahtife  »  dans  la  lignification  de  Quoi- 
que »^ncon  que  »  oii  de  qu^iqoe.  Eti  ce  fens. 

:devapt  lu  ad^eâift 


font.  Ces  hardis  font  ufets ,  mais  tout  ufUs  qu^tlUs 

font.  Tout  ingrau  quUlUtfl,  TouU  ftmmt  qu*tlU 

.  tjl.  Toutes  raifonnalfles  qu^tUes  font  k ..,  é 

Tout  ,  s'emploie  encore  adverbialement  fahs 

fe  décliner,  dans  ces  âcons  de  parler,  Tout 

(otur,  tout  tfpnt ,  pour  aire ,  Plein  de  ccflfr , 

plein  d'efprit.  Cefl  une  femme  qui  eji  tout  cœur, 

€e  font  dis  gens  qui  font  tout  cœur  ^  tout  efprit. 

On  dit  aum  ind^linablemcM ,  Cette  femme  efl 

tout  œil  &  tout  oreille^  il  ny  arien  quelle  ne 

voie  &  quelle  iC entende* 

Du  TOUT.  adv.  Il  fe  joint  avec  Rien  ^ point  y  pour 

'  rendre  la  négative  plus  forte  ,  &  fignifie  ,  En 

aucune  façon  ,  nullement ,  abfolument  rien. 

Il  n*aura  rien  du  tout.  Je  n*en  veux  point  du 


tout. 


•t , 


El)  reuT.  adv.  On  s'en  fèrt  pour  fupputer  »  pour 
compter  ;  &  il  ûgnifie  y  Sans  rien  omettre  >  tout 
étant  compris.  Cela  lui  revient  en  tout  à  cent 
pifloUs.  Cela  fait  cent  ècus  en  tout., 

En  tout  et  par  tout.  adv.  Entièrement.  Je  fuis 
de  votre  avis  en  tout  &  far  tm^.  I|  eft  du  ftyle 

I  familier. 

Par  tout.  adv.  En  tous  lieux.  Il  va  par  tout.  Il 
paffe  par  tout.  On  dit  par  tout, 

U  fignifie  auffi ,  En  cjuelque  lieu  que  ce  puifle 
être.  On  reprend  fon  -^if/i  par  tout  où  on  letroU" 

.     ve.  On  fe  moque  de  lui  par  toiu  oà  il  va. 

ApRàs  TOUT.  Manière  de  parler  adverbiale , 
dont  on  fe  fert  pour  dire  >  Dans  Mbnd ,  tout 
bien  confidéré..  Vos  raifonsfont  Tonnes  ,  mais 
aprïs  tout  y  U  parti  que  vouspropofe^ ,  nouspour^ 
roit  Jeter  dans  de  fâcheux  embarras. 

Sur  tout.  adv.  Principalement ,  pliis  que  toute 
autre  chofe.  //  lui  recommanda  fur  tout  de  bien 
fervir  Dieu;  faites  telle  &  teUe  chofe,  mais  fur 
tout  n*oublieipas,.m 

TOUT-OU-RIEN.  (.m.  Partie  de  la  répétition 
d*une  montre >  d'une  pendule,  qui  £ût  qu'elle 
répète  entièrement  l'heure  qu'elle  mdique»  ou 
qu'elle  ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrivé  quand  on 
n'a  pas  aflez  pouflé  le  bouton.  Cetu  répétition 
efl  à  tout-^u-rien.  Il  faut  ajouter  un  tout-ou-rien 
a  ma  répétition. 

TOUTE-PUISSANCE.  Fbyei  Puissance, 

TOUT-PUISSANT.  Foyei  Puissant. 

TOUTE.BONNE.  roye^  Orvale. 

TOUTE-ÉPICE.  Fcyei  Herbe  aux  ipiCES. 

TOUTEFOIS,  conjonâionadverûit.  Néanmoins, 
mais ,  pourtant.  Tous  les  hommes  ruherchent  les 
richeffes,  &  tout^is  on  voit  peu  d^ hommes  riches 
hturtux.  Si  toutefois  Uxfi  permis  de  le  dire.  Et 
touufois  je  vous  dirai  •  #  •  • . 

Tome  IL 


T  R  A    8^9 

tOirkZNÀGUE.  f.  £  Al%e  métiJlkjue  bkar 
6tt  ivec'ik  l'étain  8e  du  bumutlk  On  le  lioal* 

TOUIBSAINE.  L  t  Arbrifièau  alnû  iMoUné, 
parce  qUe  fes  feuilles .  fes  racines ,  fa  femend^ 

font  fort  utiles  en  Médcane.  Toul^  cette  plan« 
-te  eft  vulnéraire ,  apéritive  &  détetfivei 
TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfiins  donâeitt 

^auxcUenf. 
TOUX*  f.  f.  Maladie  <{ui  (ait  Êiire  des  efforts  à  h 
,.  poitrine  avec  bruit,  pour  pouffer  dehors  une 

numeur  acre  &  piquante.  Toux  violente.  Toux 

continuelle,  il  a  une  toux  thche^  Il  a  une  toux  qui 

U  tourmente  nuit  &jour. 

,    On  appelle  Toux  skche^Uti^  toux  qui  île  fait 

point  cracher, 

T   O   X 

TOXIQUEI?  f.  nu  Nom  ^nériqiie  qiii  fe-âonne 
à  toutes  fortes  de  poifons.  Les  animaux ,  Us 
végétaux  &  Us  minéraux  foumiff ent  des  toxi^ueSé  , 

T   R    A 

TRABAN.  f.  m;  Soldat  de  la  garde  Impériale  en 
Allemagne.  Ity  a  des  Trahans  dans  les  Compét^ 
gnies  Suijfis  qui  veillent  par^^ulièrement  à  la  per» , 
fonne  du  Capitaine.     ^. 

TRABSËE.  f.  f.  Nom  qu'&  donnoit  à  la  robe  que 
les  Généraux  Roihaii|i 'portoient  J^Lta  leurs 
triomphes.  ^^      ^ 

TRAC.  f.  m.  n  fe  dit  t>ç  Palhu-e  du  cheval ,  du 
mulet»  ôçc»  Le  trac  des  chevaux.  11  fe  prend 
auffi  pour  La  trace  6c  la  pifie  d^  bites.  Sui- 
vre une  bête  au  trac  :  &  il  eft  vieux  dans  cefl 
deux  fens.  ^ 

TRACAS,  fubft.  m.  Mouvement  accoçipagné  de 
trouble,  de  défordre,  d'embarras.  Il  y  a^bien 
du  tracas  dans  ceue  maifon.  U  eft  dans  le  tracas 
du  déménagement. 

On  dit  ftgurément  dans  ce  fens-là ,  Le  tracas 
des  affaires^  U  tracas  du  monde.  Il  s*4fi  retiré  du 
tracas^  du  tracas  du  monde.  11  eft  du  ftyle  fa-  • 
milier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir,  Vagiter,.fe  , 
tourmenter  pour  peu  de  chofe.  Il  ne  fait  que, 
uacaffer  tout  U  long  du  jour  dans  fa  maifon»  *Il 
^  petit  Je  tenit.en  repos  ^  il  tracaffe  fans  ceffe.  Il  - 
•  ne  fait  qiu  tracaffer.  ^  / 

^^  Il  fe  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  efprit  inquiet,  indifcret,  brouillon  &  ma- 
lin. Ne  recévei  point  cet  homme-là  dans  votre  fb* 
ciétéj  il  ne  fera  qiu  tracajjer.  Il  eft  du  ftyle  &<* 
milier. 

'^  U  eft  auffi  aâif  ,^&  iignifie ,  Inquiéter ,  tour- 
menter quelqu'un.  Ca  homme4à  m'a  tant  tra- 
caffé  ^qtu  J'ai  abandonné  r  affaire.  Nousrufau* 
rions  vivre  avec  lui ,  il  nous  tracaffe  perphuelle* 
ment.  D  eft  du  ffyle  £imilier« 

TracassÎ  ,  ÉE.  participe. 

TRACASSERIE,  f.  f.  Méch^  procédé ,  chicane  ; 
mauvais  incident.  Noà^étioàs  en  état  de  conclure 
nôtre  marché,  mais  il  noits-a^fuit  une  tracafferie. 
Il  n'eft  que  de  la  converfâtion. 

Il  fienifie  auffî  >  Difcours,  rapport  qui  va  à 

brouilkr  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  // 

pàffefa  vie  à  faire  des  tràcafjeries.  Il  fait  toujours 

quelque  nouvelle  tracafferie.  Il  y  a  une  tracaffetiê 

entre  eux^ 
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TRAÇASSIEZ,  1ÈRE,  i;  Celui  i  çcUe  ^t 
oâf  t  qui  nr  imc  ce  qu'il  ¥cui ,  ^à  m  iwf^ 
i  âûre  de  mguvaifes  difficullés  dmlM  r«6irts 
4(Mii  il  if^jn£le«  C^  ifii  $réi€sffltfitmtta^ 

Q  finiifie  auffij  Un  ImMilk»»  nn  iédircret, 
oui  p^  (k  oiauvw  f^ppom  CQimict  des  p«r- 
ioiiiiil  1^  tuics  ayfo  te9  «uirci»  N^ncm^i  jw 
eu  hqmmc4i  dans  votnfocUti,  e'iftim  tmif^^ffiêr* 

TRACK. i  f.  Veftîfle,  pifta  qu'un  hoimilè,  m 

.  quelque  animale  vfify  ^  ^endroit  0(1  il  a  paffé. 

C>  /^<?i^  /a  traa  d$  fifj^*  Smvr%  d%$  vokmfs  i  M 

Tract  Ughre^pnptrccptikU^  Ls  trou  m  9^  VKOf€ 
^     iouêêJMIif  Smn  k  traa  dis  ehi^auxn 

On  dit  ngurément  ^  Marcher  fur  ks  irti€$f  de 

fcs  ancêtres ,  fuivrç^  Us  ^aces  de  fcs  pires ,  pour 

dire.  Imiter  (ts  ancêtfts,  imiter  ks  pères, 

fuivr'e  leur  exemple.  Et  cela  fe  peut  dire  en 

.    bien  ou  en  niai,  iHnia  cm  le  dit  plus  ordinal- = 

rernent  en  Meii  . 

Tr Aci^  •  fe  dit  encpcr.^  la  marque  &  de  Tua- 

prèfTion  oue  laiflfe  un  chariot ,  un  carroffe ,  ou 

autre  voiture ,  &  de  ^ut^  autre  marque  6c 

impref&on  qui  refte  de'  quelque  chofe.  Smvrt 

Ja  P444,  £im  cianoi^  d*m  ofrroji ,.  du  4êiire 

y^mn.  U  paroU  Mm  qiu  U  t^rànetn  ifil  icmbi 

.  4^  W  endroit^  ^n  ai  vm  tfHùtê,  dû  trèca  ,  la 

trace.  Les  navires  ne  laijlini  point  dj^tnui  dans 

feoM  ft^i  Us  oifiânxjmns  Vair^ 

%  (9^t  auffi  De  rimpreâionqlue  les  objets 
font  dans  le  cerveâiMjSe-rVftciaDacpe  fens 
iqv!<m  i^ifd'lÀmy^  i^ia^: dt  pn/<mda. 
tr^acis  daltu^^U  €mmtt^pont(jàmp€f^ 
.  i^  une  ^Tao&  imprèmon.  t 

.  w  U  ie  dit  fiaurémient  De  toute  autre  (brte  dé 
marque  ou  aimpreffion  que  laifle  une  cbofe 
quelle  qu'elle  fojL  M'ÉvangiU  avait  été  pricU 
dans  ca  endroit  des  Indes,  mais  U  n\  en  rt^é 
prefym  attatne  tuict*  U  ne  hi  eâ  refii  asuttne 
trace  de  Ut  bonne  éducation  quU  a  nçuê.  Les 
uru  omjkurien  apt^-ik^Ùy  en  r^e  encore 
:  des  tmcés.  De  tout  «t  que  vous  dita^li^  U  n*en 
nfit  0ttfMàe  trace  dans  rhifioire. 
Trace,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  Ton  fait 
fy^  le  terrain,  pour  marquer  le  defiein  dTun 
parterre»  Faire  la  trace  d'u^  parterre» 

U  ie  dit  de  même  Des  prrâiiers  points  d*ai- 

.  guiHes,  dks  premiers  traits  que  l'on  6it  fur  du 

canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figu- 

'  tes  d'un  ouvrage  dp  tapiffeiiç.  Toi  donné  à  cette 

^ .  ouvriintant^tirUjdegiànt  tant  pour  la  trace. 

TRACEMENT,  f.  ni.  Aâion  de  tracer,  ou  l'eibt 

•  de  cette  aâîoii.  Le  tracement  £un  fart  fur  U  ter* 

rain, 

TRACER^  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  deftiri , 
d'un  plan,  fur  le  papier,  iur  la  toile,  iiur  le 
terrain,  fiure  les  purâiiers  points  fur  le  came- 
vas.  Trmur  un  pùuu  Tracer  un  dejfein»  Tracer 
une  aÙée,  un  parterre ^  mmforty  unioÊum^des 
travaux^  &c.  Tracer  de  la  tapijferic  Tracer  dès 
ficurs  fitr  dtt  canevas.  Tracer  un  Upr  crayon  de 
quelque  chofe.  Tracer  un  cadran, 
. .  .  On  dit  figurément ,  Tracer  U  chemin  à  queU 
qu'un j  pour  dire.  Lui  donner  exemple.  Ses 
anchres  lui  avaient  tracé  un  chemin  quil  devait 
fuivre.  Il  fmt  U  chemin  que  fis  phrts  lui  ont 
tracé. 

On  dit  figurément ,  Tracer  Vima^  de  quel- 
que chtfe,  pour  dire,' La  repréfenter  par  le 


nous  n  ttatiiPmam  de  fes  maiketui. 

Traci^e  ,  fe  dit  'VûA  Dès  arprcs  dont  les  ra- 

;  ânes  s'àendent  en  rampant  d/s  la  terre,  iSç 

ne  s'enfoncent  prefque  pas.  ItWwt ,  M  moywr 

^  •;  traite  'Uàmoup^  fcn  ce  icns  H  cft  neutre  ^^  ^ 

v^WoSkkPhmter.         ,  f 

TRAfiàttit.  particbe.V^  .„fi3i  --,.::      -i  • 

TR^CHÊSf  ARTÈRE,  f.  £  Cki  «ppelle  ttofi  Le 

/canal  «pn  porte  l'aie  aux  ^booMMpsi'JLa  trachée* 

artinjÊ  giéicie  devant  tetfytketfft,., 

TR  AprnON.  fiibtrf.  Tenue  de  Pratique  &  de 

.  Jurisprudence.  Aâioii  par  Jaquette  on  livre 

une  cbofe  à  une  petibine^  Lm  ventefe  con- 

fomme  pat  iu  trmditten  duJaxkefk  vtnàife.  Viw» 

vefiietu^ed^Mnfi^fefûfaitpaa^tmditÊond^n 

étendard^  la  vente  d^une  terre  pdr  la  \radiàon 

d^une  glkhe.  VOrdn  de  PorAr  dans  CÈglifefe 

confkt  par  la  tradition  des  clefs. 

Trapition  ,  fignifie ,  dans  l'ÉgUfe  Cadiolique , 

La  voie  par  laquelle  la  connoi&ance  des  dio^ 

fes  qui  concernent  la  Religion  ,  &  qui  ne  font 

point  dans  rÉcriture  Sainte,  fe  tranfinet  de 

main  en  main,  &  de  fi&le  en  fiède.  La  ReU- 

.  gian  Cathblique  ef  fondée  fur  t  Écriture  Sainte 

^fur  la  Tradition.  Hy  a  une  Tradition  écrite,  6* 

WH  Tradition  non  dente  ou  oraU. 

^  n  fe  dit  auffi  Des  çhofes  mêmes  (|ue  Von  ûiit 
par  la  voie  de  la  tradition.  Ce  pauu  de  difcU, 
plifie  nefe  trouve  pas  da^s  CÈcritttft  Statue,  c$ 
n^efi^unctraditum.- 

Qn  appelle  TrioMtions  Judaïques ,  Les  inter-  ' 
prétations  quf  les  DoSfteurs  Juifs  avoient  don<- 
,  n^à  la^Loi  de  Mo)rfe^  &  ks  additions  qu'ib 
'  y  avoient  raites ,  oui  depuis  ce  temps-là  ont 
été  recueillies  par  les  Rabbins.  % 
TRADfTioN,  fe  dit  encore  Des  fidts  puremeAt 
hifloriques  qui  ont  paiTé  dtse  en  âge ,  te  • 
u'on  ne  fiût  que  parce  qu'ils  le  font  traniinis 
e  main  en  maià.  Ce  font  des  faits  que  la  tra^ 
dition  JettU  rwtu  a  appris. 

Il  (e  dit  auffi  De  ces  fidts  mêmes.  Le  fté-- 
tendu  vOyugt  de  S.  DatisfAréopapte  en  France, 
n*ejS  qu*ufle  tradition.  . 
.TIUDÎTIONNAIRE.  f.  m.  n  fe  dit  Des  Jui6 

Îui  eaq>iiquent  rÈcriture  par  les  traditions  du 
almud^flb  Traditiamnain  tft  oppafiau  Ca^ 
raitt.  .    ^- 

TRAOmONNEL,  ELLE.  wSu  Qui  a  rapport 
â  la  tradition.  Des^  lois^des  ôpinioits  traditionm 
miles. 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  oui  traduit  d'une 
langue  en  iÉieautre.^Aw,jUiAii,«4^tf«/,or4âF  ' 
TraduBeur,  Mauvais  ,  ferviU^  froid  TraduBeur» 
J'ai  lu  tous  la  Traduàeur^  de  Platon  ,  dArif-^ 
totê. 

TRAPUCTKHf .;£  f.  LHiâioo  de  celui  mn  tra- 
duit.  La  traduàion  efi  un  travail  pénihU.  La  tra- 
duSion  demande  une  grande  intelligence  de  deux^ 
langues ,  &  de  la^matiht  dont  il  s^apt. 

Traduction  ,  fignifie  auffi ,  La  verfion  d'un 
ouvrage  dans  une  langue  dSffireote  de  celle 
oii  il  a  été  écrit  TradtiSion  n(Mtvelle  ,  /• 
delU ,  exaSe.  £xceU^Ue  tiwduSio/h  VieilU  tra^ 
duSion.  Mauvaife  traduSion.  TfpfyfKan  fer^ 
vite.  TraduSion  Bhre.  TraduBian  littéraU.  Tra^ 

'  duBion  de  la  BihU.  TraduBian  de  PUuarque. 
TraduBi&n  en  profe.  TraduBian  en  vers. 

TRADUIRE.  V.  a.  Transferer  (Tun  lieu  à  un 
autre*  Il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes.  X)n  a 
traduit  ce  prifannier  des  prifons  ^du  Chdtéfet  à 
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''  Ol|  dk  »  Tprêdjmn  dê¥mi  M  Afi ,  irv^Mi 
iM  Trihufud^  pouf  dirt  ^  Tifer  un  homme 
dSiA  T#ibmt^pou#  1»  mener  devmt  un  au- 
Xft^  C^iuk€hîcÊiàt^'^  nC-a  madèêk  dtvant 

.     tomkê  Jmgt^'^^  di^fâM  tous  têi  Tnàipuiux 

:  dHfiÊjymimê.   •'••■%.. 

TRADUmi  y  iignifie  ioffi  V  Tèur ner  uà  ouvrage 
dTune  lao^e  «v une^Mifre.  Thutnin  du  tâtin 
en  Fran^ou»  U  a  tradmà  MA  tel  H^  m  F^aM^ois  i 
en  hélien.  H  k  traduit  en  vers  ^)  m  /ro/i.  Cela 
efi  traduit  du  Grec.  Cêèueft  kiem  êmdtiêt  ^fidel^ 
iemênt  tmduity^éduis  mm  À.  moi^  traduit  à  la 
lettrt.    -   *"  ■ 

On  dit  figureront ,  Traduire  quelau*un  en  ri- 
dicuiê ,  pour  dirrt  Le  tourner  en  ridicule.  i 

Traduit,  iti.  Birficipe. 

TRAFIC  r.  m.  Ndeoce ,  commerce  de  marchan- 
difcs.  Bon ,  grana^^  riche  trafc.  Letrafic  du  cttirs  , 
desporceUùnesJdesfprainy^diy^mSjdu  tU^  &c. 
il  fût  ùn^  grand  trafic  en  Efpagne  ,  en  Angle^ 
terre  ^  &e.  Ilslefi  mis  dans  U  trafic.  Il  fiùt  tra- 
fic de  toutes  Jones  dé  marchaâdifes* 

n  fe  dit  figjUrëment  Dès  conventions ,  &  des 
pratîoues  indues  qu*on  fiiit  fur  certaines  cho- 
ies, irafie  infâme.  Trafic  illicite,  Cefi  un  homme 
noté  par  def  trafics  honteux  quil  a  faits.  Hn^Jl 
pas  permis  jde  mettre  les  chojes  faintes  en  trafic. 
Il  fait  trafic  de  fin  crédit, 

TRAFIQUANT,  f.  m.  G>mmer9int ,  Négociant. 
Cefiunrros  Trafiquant, 

TRAFIQUER.  V.  n.  Faire  trafic.  Trafiqua  par 
mer  en  tel  ou  tel  pays,  Tn^uer  en  gros  ^  en  dé- 
tail. Trafiquer  en  lames  ,  en  foies ,  en  épiceries ,  &c, 
<  n  eft  quel(|\iefois  aûif.  Trafiquer  uns  lettre 
deUanft.  Trafiquer  des  billets  fur  la  place, 
\  THAFiQVÉ ,  ÉE.  participe. 

TRAGACANTE ;  ou  ADR  AGANT.  f.  m.  Plante 
dont  o^  incife  le  tronc  &  1^  groffés  racines , 
&  de  laquelle  il  coule  une  gomme  qu'on  ap- 
pelle Gomme  Adragant,  Elle  e(l  de  quelque 
u&ge  en  Médecine ,  &  employée  dans  un  grand 
nombre  d*Arts  &  de  Métiers. 

TRAGÉDIE.4^  Poëme  dramatique.  Pièce  de 
théâtre ,  qui  repréfeme  une  aâion  grande  &  fé- 
rieufe  entre  des  perfonnesilluftres ,  qui  eft  pro- 
pre à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié ,  &  qui 
ftnit  d'ordinaire  par  Quelque  événement  ni* 
nefte.  Compofer  »  rtprejfenter  une  Tragédie,  Cet 
ASeur  e/l  admirahle  dans  la  Tragédie  ^ilne  fejl 
^  pas  de  même  dans  la  Comédie, 

On  diftingue  quelquefois  les  Tragédies  par 
le  nom  des  Aut^rs ,  eomme  Les  Tragédies  de 
Sophocle^  les  Tragédies  d* Euripide ,  les  Tragé- 
dies de  Corneille  ^les  Tragédies  de  Racine.  Quel- 
quefois on  les  nomme  du  nom  du  fu  jet  de  cha- 
que Pièce.  La  Tragédie  d^CEdipe.  La  Tragédie 
de  Médée.  La  tragédie  ^e  Cinna.^ 

Tragédie, fe  dit  figurément  d'Un  événement 
flinefle.  //  s*efi  paJfJ  it horribles  Tragédies  en 
cette  Cour-là,  U  s*y  efi  joué^  il  s*y  efi  repréfenté 
unefanglante  Tragédie,  tl  efi  à  craindre  que  cette 
intrigue  nefiniffèparljuelque  Tragédie. 

TRAGI-COMÉDIE,  t.  f.  Pièce  de^Théâtre , 
dans  laquelle  on  repréfenté  une  aâion#)n{idé- 
rablegui  fe  paiTe  entre  des  perfonnes  illuilres , 
^i  eft  mêlée  (fincidens  comiques  ,  &  qui  ne 
nnit  point  par  un  événement  tragique. 

On  appelle  auffi  parmi  nous  «  Tragi-Commie  , 
Une  pièce  de  Théâtre ,  dont  l'aâion ,  (ans  être 
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mêlée  de  perfoifuia^ts  comioues ,  fëj»afle  en- 

r  tre  des  pmbnhetilhdlreSyOe  ne  fintt  par  au- 
cun événement  fimei^e. 

TRAd-COMIQUE.  ïdj.  de  t.  f.  Il  n'eft  tf ufige 

'^  «J»''wp«Hani  De  quelque  accident  ficheux  qui 

tient  du  comique.  CW«4iâEfOif>i!i  a  quelque  chofe 

deet^aghcomiame.  Ce  que  vous  dites  U  efi  tragL- 

comique.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  de  t.  g»  Qui  appartient  à  la 
Tragédki.  Foime  tragique.  Un  Poète  tragique. 

'^  Héxcelie  data  le  genre  tragique^ 

^ ':  il  fe  prend  aufi  fubfhmivement  pour  Le 
genfe  tragique.  Ce  Pom  Rapplique  au  tragique* 
Il  efi  propre  pour  le  tragique  ^  &  ne  réufit  pas 
duMS  le  comique.  Cet  AÛeur  efi  excellent  dans  le 
tragique. 

Tragique, fignifie  figurément,  Funefte.  Évé" 

nement  tragique.  Mort  tragique,  Nifioire  tragique. 
'  La  fin  des  Tyrans  efifotcvent  tragique.  lia  fait 
une  fin  tragique.  Cet  homme  n*a  que  des  dej/iins 
tragiques  ^  des  idées  tragiques. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  m.anière  tragi- 

.  que.  Il  efi  mort^ragiqitement,  I/afini^tagique- 
ment. 

TRAHIR,  v.  a.  Faire  une  perfidie  à  quelqu'un , 
lui  manquer  de  foi.  Jfidas  trahit  NotreSetgneur, 
Un  tel  a  trahi  fin  Prince.  Trahir  fin  Roi.  Trahir 
fa  Patrie.  Trahir  fes  amis.  Quand  M  uppercut  les 
foldats^  il  vit  bien  quil  étoit  trahi. 

On  dit  figurément ,  Trahir  fis  fintimens  ^  fa 
confidence  y  fin  devoir  ^  pour  dire ,  Parler ,  agir 
contre  ks  fentimens  :  Se  'trahir  foi -mime  ^ 
pour  dire,  A^r  contre  fes  propres  intérêts. 
Et  on  dit  aufu;  qu'2//f  homme  s* efi  trahi  Im^mé" 
me  9  pour  dire,  que  Par  hafard  ou  impnidem- 
ment  il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Ils^efl  trahi  par  les  chofis  qui  lui  font  échap' 
pées.  Il  vouloit  être  inconnu  y  fa  voix  Ca  traJù. 
Safurprife  ^fa  rougeur  Va  trahi.  ^ 

On  dit^  Trahir  Ufecret  de  quelqu  un  ^  pour 
dire ,  Révéler  le  fecret  de  quelqu'un  à  mau- 
yaife  intention.    , 

TrahI,  ie.  participe.  • 

TRAHISON,  f.  f.  Perfidie  ,  aaion  de  celui  qui 
trahit.  Trahifinjdche  ,  infigne  ^fignalée ,  noire  , 
détefiable ,  horrible  ,  énorme ,  manifefie.  Toi  r^- 
connufa  trahifin.  Là  trahifon  efi  découverte.  Il 
•  inoftle  prendre  en  brave  homme ,  il  Va  tué  en 
trahifon.  Il  a  fait  une  trahifou  afin  ami. 

En  parlant  Des  affaires  d'Angleterre ,  on 
appelle  Crime  de  haute  tratùfon ,  Le  crime  de 
Lèfe-Majefté ,  ô^toute  autre  entreprife  con- 
tre les  Lois  de  la  Patrie.  Crime  de  haute  tra-^ 
hifin.  Il  fut  accufi  de  haute  trahifon. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie*  Il 
fe  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  lancé 
avec  une  vitefTe  quelconque, &  détourné  de 
iâ  première  dire£^ion  par  des  forces  quelcon- 
ques. La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pe* 
fans  jetés  obliquement  ^  eft  à  peu  prhs  une  pa^ 
rabole.  Les  trajeSoires  des  Planètes  font  à  peu 
près  des  elliofes. 

TRAJET,  f.  m.  Efpace  à  traverfer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais  à  Douvres  efi 
deftpt  lieues.  Le  trajet  d'un  bord  de  cette  rivière 
à  Vautre  eft  £un  grand  quart  de  lieue.  Un  long 
trajet.  Un  petit  trajet. 

Ilfe  ditfarextenfion  Pe  l'efpace  au'on  tra- 
verfe  par  terre.  Le  trajet  de  la  porte  faint  An- 
toine  aux  Invalides  eft  long. 
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Il  fe  dit  auffi  De  raâion  de  traverfer  Pef- 
rpace  d*«in  lieu  à  un  autre.  On/km  U  ^ju  de 

'  Calais  à  Douvns  en  pêu  dt  timps»  F  fit  U  ira* 

jti  de  Prùvenei  en  BarharU/ Fahrt/U  traju  du 

hord  d^un$  rivière  a  l* autre  ^dâia  pjf^e  S*  Martin 

À  la  porte  S,  Jacques, 

TRAILLE.  r.  f.  Nom  qu'on  donpil  à  des  bateaux 

"    qui  fervent  à  pa0er  les  grandes  rivières.  Efpè- 

ces  de  bacs  qu'on  nomnfe  auffi  Po^  volani. 

TRAIN,  r.  m.  Allure.  11  fc  dit  priha^ment 

Des  chev^uaL  &  des  autres  bêtes  de  voiture. 

Le  train  de  u  ehivai  eft  doux ,  eft  incûmàiùdi  ,  efi 

rudet  Ce  cheval  va  grand  train*  H  a  un  grand 

train. 

On  dit  »  qu'£^/r  cktval  n  a  point  dé  train ,  pour 
dite  9  qu'il  n'a  point  d'allure  réelée. 

On  dit  auïïi  d'Un  homme  qui  va  fort  vite , 
.  foit  à  pied ,  foit  k  cheval ,  foit  en  carrofle ,  qu'// 
va  bon  train.  Il  fe  fait  tasrd ,  allons  bon  train.  Il 
y  a  loin  d'ici  au  gue  ,  il  faut  aller  mcilliur  train 
pour  arriver  de  jour.  On  dit  dans  le  même  fens  \ 
qii'^/i  cocher  mène'  bon  train. 

Figuré  ment  on  dit  ^qu^On  m^neraMn  homme 
bon  train  y  qu'o/t  le  fera  aller  bon  train  ^  beau 
train  ,  grand  train  y  pour  dire  »  que  Dans 
k  fuite  d'une  affaire  on  ne  le  ménagera  point  > 
&  qu'on  lui  fera  beaucoup  de  peine. 
Train  ,  fe  dit  aufll  De  la  partie  de  devant  &  de 
derrière  des  chevaux ,  des  mulets, des  bœufs 
&  des  autres  bêtes  de  fervice.  Ce  cheval  a  le 
train  de  devant  foibU»  Ilejl  eftropiédu  train  de 
derrière»  ^ 

Train  ,  en  oarlàit  d'Un  carroffe  ou  d'un  cha- 
riot ,fienine ,  Tout  le  charronnage  qui  porte  le 
*  corps  au  carrofle  ou  du  chariot.  Faire  faire  un 
train  neuf  à  un  carroffe. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  trace  d'un  carroffe  ^  d'un 
chariot  )&c.  Nous  avons  reconnu  au  train  de 
votre  carroffe  le  chemin  que  vous  avie^  pris.  On 
dit  plus  communément ,  La  voie.  ( 

2      On  appelle  Train  ^artillerie ,  Tout  l'attirail 
^néceflaire  pour  fervir  l'artillerie. 
«»      Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  lapreffe , 
Cette  paitie  delà  prefle  fur  laquelle  on  pôle  la 
.  forme,  &  qui  avance  fous  la  platine  y  6c  s'en 
.  retire  par  le' moyen  de  la  mamvelle. 
Train  .  ft  dit aum  d'Une  fuite  ie  valets  »  de  che« 
vaux  y  de  mulets ,  Se  particulièrement  des  gens 
"*^   de  livrée.  Grar^d  train ,  train  lefie ,  magnifique  , 
fupzrbe.  Il  marche  à  grand  train.  Il  a  vingt  ya* 
lets  de  livrée  dansfon  train,  Aiigmeriterfon  train. 
Réformer  y  retrancher  ^  diminuer  fon  train. 
Train,  dans  le  Ayle  familier,  fe  dit  Des  gens 
de  mauvaife  vie  :  6c  c'efl  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  cf^l/n  homme  a  du  train  &  de  mauvais  train 
che^  lui  ,^  pour  dite ,  quil  a  des  gens  de  mau- 
vaife vie  logés  chez  lui.  Le  Commijfaire  a  fait 
faiuer.tout  le  train ,  tout  le  matt^nis  train  qui  étoit 
dansfon  quartier. 
Tr4.in  ,  ie  dit  encore  d'Un  long  ailembiage  de 
bois ,  foit  de  charpente  ou  de  menuiferie ,  foit 
propre  à  brûler ,  affujctti  avec  des  perches  & 
des  liens  en  forme  de  radeau ,  &  qu'oii  met  à 
flot  fur  un  canal  ou  fur  ime  rivière.  Train  de  bois 
jlotté.  On  voit  def cendre  le  lorig  de  la  rivière  de 
grands  trains  d^  hois  carré.  Conduire  un  train. 
Train  ,  fe  dit  figurément  Du  courant  de^  affai- 
res. U  affairée  fi  en  bon  train,  va  fin  train,  11^ 
faut  favoir  U  train  des  affaires  ,  U   train  du 
monde.  Cette  affaire  prend  le  tr^in  de  rluffir. 
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On  dit,  qû^I^/M Mpùn  wi  han  lAu»,  pour 
dire ,  qu'On  y  travaille  avec  beaucoup  de  di' 
ligence ,  &  qu'elle  avance.  v   .  « 

Jl  fignifie  aufli  ^  Mahière  il^  yîe^  Cei  kmme 

mène  mm  tnùn  de  vu  rèdL  li  s\ef  mis  dams  ce 
train  M  via*  Il  va  éoêif^t/rtfot^  mime  train. 

On  dtt^  Être  en  train  ^  mettre  en  train ,  pour 
dire ,  Être  ia  aâkm  ^  «a  mouvement  »  mettre  ^ 
en  aûion  9  en  mouvement.  Quand UJIân  train  , 
rien  ru  lui  coéUe.  Orna  de  U  ptine  à  U  mettre  en 
train.  Dès  qu'il  efi  daru  cette  compagnie ,  il  met^ 
tout  le  mande  en  traité.  11  eft  Êimilier. 

On  appelle  Boufcen^train  p  Un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie ,  ôc  qui  met  toute  la 
compagnie  en  train.  Il  eft  populaire. 

TRj^tNANT,  ANTE.  adj,  Qui  traîne  à  terre. 
Robe  traînante,  Queué  tramante.  Dans  les  cé- 
rémonies lugubres  &  militaires  ,  on  appelle 
Drapeatue  traînons.  Les  drapeaux  qu'on  porte 
renverfés ,  &  qu'on  laifle  traîner  à  la  pompe 
funèbre  d'un  Général  d*armée  ;  &  Piques  traU 
nantes  ,  Les  piquesiciu'on  y  portoit  renver-  . 
fées ,  le  fer  traînant  a  terre. 

Figurément ,  en  parlant  d*Un  difcours  dont 
le  ftyle  eft  languifiant^  &  qui  renferme  peu 
de  chofes  en  beaucoup  de  paroles ,  on  dit  «  que 
Cefi  un  difcours  traînant ,  unJiyU  traînant.  Et 
on  appelle  Voix  traînante ,  Une  voix  foible  ^ 
lente.'  , 

TRAÎNASSE.  f^oyf^RENOUÉE.  v 

TRAÎNE,  f.  f.  Il  n'eft  d*ufage  que  dans  ^ces 
phrafes ,  Des  perdreaux  qui  font  en  traîne ,  {iour 
dire^  Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  en- 
core voler  ;  &  Un  bateau  qui  efi  à  la  traîne , 
pour  dire  >  Un  bateau  qui  eft  traîné  par  un  an- 
tre. 9 

TRAÎNEAU,  f  m.  Sorte  de  voiture  fans  roues,' 
dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  la  neige  ou  fiu* 
la  glace  >  foit  par  commodité ,  foit  par  plaifir. 
Aller  en  traîneau.  En  de  certaines  fêtes  qu'on 
donne  dans  le  temps  de  la  neige ,  les  Dames  fint 
menées  en  traîneau  par  des  Cavaliers ,  qui  étant 
derrière  ^xonduifent  le  cheval.  Dans  les  pays  du 
Nord ,  on  fe  fert  de  traîneaux  pour  aller  fur  la 
glace  &fur  U  neige. 

On  ie  fert  aufli  de  traîneaux  pour  porter 
des  ballots  de  mpchandifes ,  non-feulement 
fur  la  neige  &  fur  la  glace,  mais  encoA  dans   '^ 
les  rues  &  en  toutes  laiibns. 

Traîneau  »  fe  dit  encore  d'Un  grand  filet  qu'pn 
traîne  dafis'les  champs  pour  prendre  des  per-r 
drix ,  ou  dans  les  rivière^  ??^^  prendre  du 
poiflbn.  Chfiffir  au  traîneau,  Prendre  du  poiffbn 
au  traîneau, 

TRAÎNÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certaines  cho- 
fes épanchées  en  long,  comme  blé,  ferine^ 
.  cendres ,  plâtre ,  &e.  Lefac  de  plâtre  s' efi  troué 9  ' 
&  a  fait  une  longue  tmînéefur  le  chemin, 

U  fe  dit  auffi  d'Une  longue  fuite  de  poudre 
à  canon ,  dont  on  fe  fert  pour  porter  le  feu 
à  l'amorce..  On  fit  une  longue  traînée  de  pou» 
dre  pour  faire  jouer  les  boîtes.  Mettre  le  feu  à 
la  traînée.  ^     ■ 

Traînée  ,  fe  dit  auffi  De  la  trace  qu'on  hit 
avec  des  morceaux  de  chst^gne  ^  pour  attirer 
un  loup  dans  le  piège  par  1  odeur.  Les  vieux 
loups  ne  fi  prenrunt  pas  à  la  traînée. 

TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  ap^  fpi.  Les  chevaux 
qui  traîrunt  un  carroffe  ^  une  chairette  ,  un  ba* 

^    teau.  Les  chevaux  qui  traînaient  le  canon.  Traî* 
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!  de  certaines  cho- 
imeblé^  farine  « 
plâtre  s'efi  troué 9 
lit  chemin. 

fuite  de  poudre 
)ur  porter  le  feu 
e  traînée  de  pou^ 
\.  Mtttrt  U  jtu  à 

trace  qu*on  fait 
rne,  pour  attirer 
[odeur.  Les  vieux 

rainée. 

ifoi.  Les  chevaux 

\charrate  ,  un  ha^ 

itlt  canon,  Traî" 
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ner  un  coffrt ,  nnt  table.  Traîner  un  homfhe  en 
prifon.  On  fa  traîné  dans  la  boue.  Traîner  un 
•  corps  mort  fur  la  claie ,  le  traîner  i  la  voicrle. 
KQf\  dit ,  que  La  rivière  traîne  bien  des  im- 
,    mondicut  bien  du  fable^  pour  dire,  qu'ElIc  em- 
porte avec  elle  bien  du  fable  j  bien  des  im- 
mondices. ^ 

On  dit ,  K^v^Un  homme  traîne  toujours  aprh 
lui  une  longue  fuite  de  valets  ,  pour  dire  ,  qu'il 
mène  par-|out  avec  lui  une  grande  fuite  de 
valets.  Et ,  qu'f//i  homme  traîne  fon  ami  par- 
tout ,  pour  aire  9  qu'il  le  mène  par-tou;  oîi 
il  va  ;  ce  qui  ne  fc  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  m       ' 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fc  fait  fiii- 
vre  par  des  gens  de  fac&  de  corde ,  qvl  II  traîne . 
toujours  aprh  lui  des  gens  de  fac  &  de  corde. 
'  On  dit  figurément ,  c\\:^l/ne  action  a  traîné 
aprh  elle  une  longue  fuite  de  malheurs  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  été  fuivie  de  beaucoup  de  mai- 
heurs,  dont  elle  a  été  la  fource.     , 

On  dit,  c^  y  n  homme  traîne  la  jambe  ^  pour 
dire  ,  qy'Il  neroarche  pas  ferme  de  cette  jam- 
be-là  nj^  qu'il  ne  la  porte  que  lentement 
après  l'autre.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
.qu'<Ç/'/z  cheval  traîne  la  jambe  ;  &  on  dit  de 
même  ,  qu'C^/ï  oifeau  traîne  Caile ,  Quand  les 
ailçs  lui  pendent ,  ce  qui  marque  qu'il  efl 
blefle  ou  malade. 

On  dit  figurément ,  qu't^i  homme jraine  une- 
vie  languijfante  &  malheureufe  ,.  pour  dire,  qu'il 
efl  accablé  de  chagrins  ou  d'infirmités.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  parle  lentement ,  qu'// 
traîne  fes  paroles. 

On  dit  aufTî  figurément ,  qu'^/z  homme  traî- 
ne fon  lien  ,  pour  dire ,  que  Tôt,  ou  tard  il 
périra.  Et  proverbialement ,  N'efl  pas  fauve 
'  qui  traîne  fon  lien ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  e(l  en  fuite  pour  une  mauvaife  affaire  , 
ou  qui  fe  fert  de  fubterfiiges  ,  n'efl  pas  pour 
cela  fauve  des  mains  de  la  Juflicc. 

On  dit  familièrement ,  qu'^/ï  homme  eJl  un 
traîne  potence ,  pour  dire ,  qu'il  porte  mal- 
-    heur  à  ceux  qui  s'attachent  à  lui  >  &  qui  fui- 
vent  fon  parti. 

Pipverbialement ,  en  parlant  De  certaines 
\    chofes  qu'il  vaut  prefque  autant  faire  d'une 
façon  que  d'une  autre  ,  on  dit ,  Autant  vaut 
^   tfaîner  que  porter. 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  traduit  fa  par- 
tie de  tribunal  ei\  tribunal ,  on  dit ,  qu'//  la 
traîne  dans  totues  fortes  de  tribunaux.^ 
Traîner  ,  fendit  darts  le  fens  d'Allonger ,  de 
différer ,  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut  pas 
finir,  qui. ne  veut  pas  terminer  une  affaire 
dont  il  efl  le  maître.  Il  y  a  fîx  mois  que  ce  Ju^ 
ge  me  traîne  pour  le  jugement  de  mon  proch. 
Fous  êtes  entre  Us  tfiains  d^ un  arbitre  qui  vous 
traînera  long-temps.  L'homme  À  qui  voUs  ave^ 
affaire  ,  vous  traînera  &  ne  finira  point.  Il 
vous  traînera  long  -  temps  avant  que  de  vous 

SE  TRAÎNER ,  fighifie ,,  Se  glifTei^  en  rampant. 

*  Ce  chajfeur  fe  traîna  pour  approcher,  le  gibier. 
Ce  voleur  fe  traîna  â  travers  les'broujfailles  pour 
furprendre  un  paffani. 

II  fignifie^  atim.  Marcher  avec  grande  pei- 
ne. Je  me  tratnetai  là  comme  je  pourrai.  U  a 
bien  eu  de  la  peine  a  s  y  ^aîner.  V 

TitAÎNERj^eft  afifli  lieutrCi  &  fignifi^e ,  Pen* 
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dfe  jufqu'à  terre.  Un  manteau  ,  une  robe  qui 


traîne. 


Traîner  ,  fe  dit  auflî  au  neutre  ,  en  parlant  De 
certaines  chofes  qui  demeurent  expofces  ,  au 
lieu  d'être  mifes  dans  la  place  où  elles  de- 
Vtoient  être,  ^oui  Liijfci  traîner  vos  clefs  ;  vo- 
tre argent  fur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîné 
long-temps  dans  mon  cabinet.  Un  domepique  qui 
na  pa^  Join  des  harJcs  de  fon  maître  ,  6'  qui 
laiffè^out  traîner.  -       ^         , 

Traîner  ,  fe  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
efl  en  langueur  fans  pouvoir  fe  rétablir.  //  y 
a  long-temps  quil  traîjie.  Il  ne  fait  que  traîner* 
U  traînera  encore  quelque  temps» 

On  dit  ,  ç\v^Une  affu'^rei traîne  ^  pciir  dire  , 
qu'Elle  n'avance  point.  //  y  a  deux  ans  que 
cette^  affaire  traîne. 

On  dit  aufli ,  qu'i//2  difcours  traîrie  ,  pour 
dire,  qu'H  eft  froid ,  languifTant,  &c. 

En  parlant   Des  chiens  de  meute  qui  no 
fuivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans  la  chalFe , 
^  on  dit ,  qu'//i  traînent.  Dans  toute  fa  meute  , 
il  ny  a  pas  un  chien  qui  traîne. 

Traîner  ,  en  termes  de  Billard  ,  C'eft  conduire 
quelque  temps  fa  bille  fans  qu'elle  quitte  le 
bout. de  rinftrument. 

Traî'névÉe-  participe.. 

TKAINEUR.  i.  m.  Qui  traîne  quelque  chofc. 
En:ce  (ans  il  n'eft  guère  d'ufage  que  poitr  dire  , 
Des  ChafTeurs  au  traîneau.  Les  Gardes-chaffe 
ont  pris  des.  traîneurs.  dans  la  plaine. 

Dans  le  flyle  familier  ;  on  appelle  Traî- 
mur  dtépée  ,  Un  vagabond ,  un  fainéant  qui 
porte  l'cpée ,  &  qui  n'eft  engagé  dans  auciui 
îervice  ,  dans  aucune  charge. 

Traîneur,  fe  dit  auffi  Des  Soldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  troupe ,  &  qui  demeu- 
rent derrière  ^  foit  par -infirmité  ,  foit  pour 
avoir  occafion  de  piller  dans  les  lieux  011  ils 
paffent.  Dans  les  marches  d'une  grande  armée  , 
il  y  a  toujours  beaucoup  de  traîneurs. 

On  appelle  en  termes  de  ChafTe  ,  Traî^ 
neurs ^'Les  chiens  qui  ne  fuivent  pas  le  gros 
de  la  meute. 

TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais ,  il  trait; 
nous  trayons ,  vous  trkye^  ,  ils  traient.  Je  trayois. 
Tai  trait.  Je  trairai.  Trais ,  trayei^,  Qut  je  traie, 
^e  j'euffe  trait.  Je  trairois.  Trayant,  U  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  certaines  fe- 
melles d'animaux  dont  on  tire  le  lait.  Traire 
les  vaches.  Traire  une  brbbis.  Traire  une  chèvre» 
Traire  urie  dneffe. 

Trait,  AiXE.&rt.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  ,  î^e  Cor  trait ,  de  l'argent  trait  , 
pour  dire.  De  l'or,  de  l'argent  qui  cft  tiré 
par  une  filière  ,  &  qui  n'eft  point  encore  mis 
lur  la  foie.  On  lè^end  aufli  fubftantivement. 
Des  boutons  de  trait.  Uiie  broderie  de  trait. 

TRAIT,  f.  îh.  Terme  générique ,  qui  fignifie 
également  Les  flèches  qui  fe  tircrit  avec  l*arc 
ou  avec  l'arbalète  ,  &  les  dards  &  lès  jave- 
lots qui  fe  lancent  avec  la  main.  Décocher ,  lâ- 
cher un  traiti  Lancer  un  trait.  O9  dUiinguoit  les 
armes  de  trait  d'avec  les  armes  iPhaJt, 

Dans  les  ficelés  précédens  ,  on  appeloit 
Gens  de  trait  ^  Ceux  qui  tiroient  de  l'arc  ,  de 
l'arbalète ,  ou  qui  lançoient  le  javelot. 

On  dit  proverbialement ,  Fîte  comme  un  traie 
d'arbalhcy  poUrdire>  Fort  vîte.  Il  partit  com-^ 
me  un  traita 
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On  dît ,  qWl/ru  chéfc  ifi  à  un  trait  ttéwha" 
àtê  (Tunt  autre  y  pour  dire  ,  qu'il  y  a'  entre 
deux  un  efpace  à  peu  près  égal  à  la  ponée 
d*un  trait.  Ces  deux  maifons  Jont  À  un  trait 
iTarbalkU  Vmu  dt  Vautrt. . 

On  dit  figurément  ,  Un  trou  de  fatire  ,  de 
midifance ,  de  raiUerU  ;  &  poétiquement ,  Les 
traits  de  C envie. 

On  dit.  Les  traits  de  V Amour ^  Parce  que 
les  Poètes  &  les  Peintres  ont  accoutumé  de 
j-epréfenter  TÀmour  avec  un  arc  &  des  flèches. 
D^s  ce  fens  ,  on  dit  figurément  &  poéti- 
quement ,  d*Un  homme  qui  eft  devenu  amou- 
reux ,  que  V Amour  Ca  penl  de  fes  traits.  Et 
des  yeux  d'une  belle  perfonne ,  que  Ses  yeux 
lancent  mille  traits. 

Trait  »  fignifîe  audl  Une  ^certaine  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les  chevaux  ti- 
rent, t/ne  paire  de  traits.  Des  traits  de  vèUe. 
Ce  cheval  tire  bien  ^  4  bande  fur  le  trait»  Couper 
les  traits.  Ces  chevaux  tirent  à  plein  trait» 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Chaffe  ,  De  la 
long^^ii  eft  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
bois.  Laiffer  aller  un  limier  de  la  longueur  du 
trait.  On  dit ,  cçâ'l/n  limier  bande  fur  le  trait , 
Lorfqu'étant  près  de  la  repofée  du  cerf,  il 
&it  effort  pour  s'avancer  de  ce  côté-lâ. 

Quand  on  parle  de  la  torture  de  la  Quef- 
tion ,  on  appelle  Trait  de  corde  ,  L'effort  .que 
l'on  fait  en  la  bandant  pour  augmenter  la  oou- 
leur  du  patient.  On  lui  a  donné  deux  traits 
de  corde.  Cela  fe  dit  encore  en  parlant  de 
l'Eftrapade ,  quand  on  monte  &  qu'on  lailTe 
retomber  pluueurs  fois  le  patient,  llafouffert 
dmx_ ,  trois  traits  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux ,  Plufieurs  ba- 
teaux qu  on  attache  les  uns  aux  autres  pour 
remonter  une  rivière. 

Trait  ,  eft  aufll  ce  qui  emporte  réquilibté  de 
la  balance ,  6c  la  fait  trébucher.  Aux  marckan^ 
difes  qui  font  en  grand  voltme  &  £itn  grand 
poids  f  le  trait  doit  être  plus  fort. 

Trait  ,  fignifie  ce  qu'oa  avale  de  Hqueur  en 
une  gorgée.  //  n*a  bu  qu'un  trait  de  vin.  Boire, 
un  trait  de  biire.  En  ces  phrafes ,  il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  f  Avaler  tout  êun  trou ,  pour  dire  , 
Tout  d'une  haleine.  Et,  Boire  i  longs 'traits  y 
pour  dire  »  Boire  lentement  efi  iâvourant  ce 
qu'on  boit.  On  dit  aufll  figurément  ^G^oz^re/- 
un  plaifir  à  longs  traits. 

Trait  ,  fignifie  Une  ligne  qu'on  trace  avec  la 
plume,  irait  de  pltme.  Ce  Maître  à  écrire  fait 
de  beaux  traits.  Il  écrit  fonno/n  tout  d'un  trait. 
PaJJci  un  trait  fur  cette  ligne  pour  V effacer. 

,On  dit  y  qu  Un  homme  en  enrichit  un  autre  , 
ou  qu'il  le  ruine  îun  trait  de  plumt ,  Lorfqu'il 
fait  la  fortune  d'un  autre ,  ou  qu'il  la  détruit 
par  fa  feule  fignature ,  ou  par  quelque  mot 
qu'il  écrit  ou  jqu'il  raye.     '         '         ' 

Trait,  en  Peinture  9  fignifie  Une  ligne  »  au 
moyen^Je  laquelle  on  imite  la  forme  d'un 
objet.  Dans  Us  contours  que  trace  un  habiU  Ar^ 
tîjle  9  le  trait  doit  être  Ug^r  ou  interrompu  dans 
les  lumières  ,  ,^  reffenti  dans  Us  ombres. 

On  dit ,  Copier  trait  pout  trait ,  pour  dire. 
Copier  exaâement ,  fidellejnent. 

.Trait  ,  fè  dit  Des  linéameas  du  vifiige.  Ce  fils 

a  tous  Us  traits  de  fin  père.  EtU  a  de  beaux 

.  fruits  ^  de  grands  traits  p  di  jfsùis  traits.  Des 
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On  appelle 
des  Dames , 


traiu  éignons.  Dés  traits  fins  ,  dilicats ,  <^^* 
bUs.  \ 

Trait  ,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un  nâuvàis  of- 
fice Qu'on  ifqjdJ^  quelqu'un,  yoilà  un  beau, 
un  vilain  tratâTuit  trait  eft  noir.  Ce  nejl  point 
là  un  trait  d*ami.  (1  fe  dit  aufll  en  général  Des 
aâions  qiii  qnt  quelque  chofe.cfe  fingulier. 
f^oila  un  trait)d*habiU  homme.  Un  trait. d'ami» 

'•  ypilÀ  un  trais  dé  perfidie ,  un  trait  de  fripon  , 
un  trait  et efprit.  VoUà  de  vos  traits.  Ce  font  ds 
fes  traits.        *! 

Trait  ,  fe  dit  ^Des  beaux  endroits  d'il!!  di& 
cours ,  de  ce  Iqu'il  y  a  de  plus  vif  &  de  plus 
brillant.  //  y\  a  de  beaux  traits  dans  ce  difi 
cours.  '}      • 

Trait  ,  en  termes  d'ArcKite^ure  ,  fe  dit  De 
la  coupe  des  pierres  employées  à  la  conftruc- 
tion  de  quelque  morceau  de  bâtiment,  y^oyè^ 
cet^  efcaUer ,  confidére^-en  bien  U  trait.  Il  rCy  a 
rifn  de  plus  beau  ni  de  plus  hardi  que  U  trait  da 
cette  yoùte.      j 

On  appell(:  Trait  de  fde ,  Le  paflage  que 
fait  la  fcie  en  coupant  un  morceau  de  bois. 
Ainfi ,  Scier  une  voie  de  bois  a  deux  traits , 
C'eft  en  fcie^  chaque  bûche  en  trois  mor- 
ceaux. 

au  jc^u  des  Échecs  &  au  jeu 

rait ,  L'avantage  de  jouer  le 

premier.  Donner  U  irait.  Avoir  le\  trait. 

En  termes  de  Blafon ,  Trait  fignifie  Une 

'^.  rangée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce  d'ar« 

môiries  échiquetée.  //  poru  d'or  a  la  bande 

échiquetée  de  gueules  &  d^ argent  de  trou  traits* 

Trait  ,  fe  dit  encore  De  Certains  verfets  que 
Ton  chante  à  LiMefle  entre  le  Graduel  &  TÉ- 
v^ngile.  ♦ 

Trait,  fe  dit  auffi  Du  rapport  d'une  chofe  à. 
une  autre.  Cette  affaire  na  poms  de  trait  à 
Cautrt.        ;      I 

TRAITABLE.  adj.  de  t.  g.  Doux,  avec  qui  on 
peut  âcilemèot  traiter.  //  efi  fort  traUabU. 
Ceft  un  ef prit  doux  &  traitabU.  Je  ru  veitx  point 
^affaire  avu  dit  homme  'la,  il  n'eft  pas  trai- 
table. 

TRAITANT,  f.  m.  Qui  fc  <:har|;e  du  recouvre- 
ment des  lmp<>fition$  ou  demers  publics ,  i 
certaines  conditions  réglées  par  un  fiaité.  Gfos 
traitant.  Petit  traitant.  Lek  traitans  fe  font  fort 
enrichis.  Les  traitans  ont  gagné  fur  cette  af 
faire.  -    ^  ,. 

TRAITE,  f.  f.  Etendue  de  chemin  qu'un  voya« 

Îjeur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  fans  s'arrêter  , 
ans  fe  repofer  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  AlUr  tous  d^ttnetraitt  £un  lieu  k  un  autres 
Si  vota  faitu  yof  traites  trop  grandes ,  vous  tue^ 
r«{  vos  chevaux.  Il  y  a  une  bonne  traite  ^  une 
longue  traite  d'ici  là.         . 

Traite  v  ^  ^t  aufll  Du  tranfport  de  certai- 
nes marchandifef  ,  comme  de  blés,  de  vins, 
&c.  <Pune  Province  à  une  autre ,  ou  d'un  État 

.  à  un  autre.  Us'eftfaitdc  gronda  traites  de  bfis, 
de  grandes  traites  de  vins.  On  a  permis  la  traité 

.    des  blés.  Ia  traiu  des  nègrts.  > 

IL/e  dit  auffi  Du  commerce  des  Banquiers. 
»Ce  qui  caraSirife  urte  lettre  de  change^  ceft  la 
traite  de  place  en  place*  :  r  \ 

1,11  fe  dit  pareillement  De  certain  drbir 

3u'oo  lève  fur  le$  marçbaodifes  qui  (ortent 
u  Royaume  ,  ou  qui  y  entrent  i  &  ^'eft 
dans  cette  acception  qu^oo  d^»  JUs^aifa 

foraines^ 
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DU  cTun  fiâuvàis  on 
ii'un*  yoUà  un  heau^ 
fl  noir.  Ce  ntft  point 
t  auffi  en  générai  Des 
rchofecM  fingulier. 
mmê.  Un  trédi  iTamu 
^  un  trait  de  fripon  ^ 
tvostr§iis.  Ce  font  (U 

K  endroits  cTim  dif- 
le  plus  vif  &  déplus 
X  traits  dans  et  dif* 

iteôure  ,  fe  dit  De 
lovées  à  la  conftruc- 
Li  de  bâtiment,  f^oyé^ 
bien  U  trait.  Il  rCy  a 
is  hardi  qut  U  trait  de 

fcie  j  Le  paflage  que 
m  morceau  de  bois* 
I  bois  à  deux  traits  9 
»uche  en  trois  mor- 
es Échecs  &  au  jeu 
vantage  de  jouer  le 
.  Avoir  U\  trait. . 
^  Trait  iignifie  Une 
:  dans  une  pièce  dar« 
Hiru  £or  a  là  handt 
'argent  de  irois  traits» 
Certains  verfets  que 
tre  le  Graduel  &  rÉ- 

ipport  d'une  çhofe  à 
na  point  di  trait  à 

Doux  9  avec  qui  on 

//  efi  fort  traUabU* 

able*  Je  ru  veux  point 

la,  il  neft  pas  trai- 

xhar|;e  du  recouvre- 
demers  publics,  à 

es  par  un  fiaité.  Gfos 
traitans  fe  Jbm  fort 
gagné  fur  cette  af 

chemin  qti*un  voya- 
autre  fans  s'arrêter  , 
dans  ce  fens  qu'on 
£un  fitu  i  un  autre^ 
}p  grandes ,  vous  tue- 
u  bonne  traite  ^  une 

tranfport  de  certai- 
e  de  blés,  devins, 
î  autre,  ou  d'un  État 
rondes  traites  de  bfés. 
On  a  permis  la  traité 
ru*  > 

lerce  des  Banquiers, 
e  d€  change^  ç^  la 

t  De  certain  drbir 
landiiès  qui  forcent 
r  entrent  ;  &  ic'eft 
on  dil)  Ltstuûfa 
fomnes^ 


f 


\ 


Jofàinei.  Lis  ttoHà  domaniales^  Oà  paye  U 
traile  des  Mi^hands^tn  Bretagne,  en  Dauphi* 
né,  ^h  Comm^  i  la  recette  des  traites. 

TRAitE  ^  en  termes  de  Monhoie  >  comprend 
toÂce  qui  fiut  la  diminution  de  la  valeur  in» 
Irinfjbque  des  efpèces  monnoyées*  La  traite  corn- 
prdpd  le  feigneuriage  ,  le  braffage  ,  &  tesremè'^ 
dis  de  poids  ir  de  loi* 

TRAITÉ,  f.  tû.  Ouviage  oh  l'dn  traite  de  quel^ 
(|ue  art,  de  quelque  fdence,  de  quelqiie  ma- 
tière particukère.  Traité  de  la  Grâce.  Traité  de 
.ta  Spkire.  Traité  de  Mathématique.  Traité  du 
vide*  Traité  de  fhyRque.  Ceft  un  traité  fort 
favant  y  fort  méthodique  ,  &c. 

Traité,  fignifie  aum.  Convention,  accom- 
modement fur  quelque  afiaire  d'importance. 
Traité  de  paix.  TritUé  de  cohfldérafion.  Traité  de 
commerce.  Traité  d'alliance.  Traité  conditionnel* 
Conclure  un  traité  ,  le  fgner  ,  le  ratifier  ,  le 
rompre.  Contrevenir  a  un  traité.  Le  traité  que  les 
Fermiers  font  avec  le  Roi.  Cela  neft  pas  dans 
fon  traité ,  dans  le  traité  quil  a  faiti  Traité  prO' 
vifidnn^  Traité  éventuel. 

TRAITEmENt.  f.  m.  Accueil ,  réception ,  nia- 


nière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traitement. 
Traitement  favorable.  Mauvais  traitements  On 
lui  a  fait\  U  a  reçu  toute  foru  de  bons  traite^ 
mens.  Le  traitement  que  vous  luifere^^  on  vous 
le  fera. 

U  fe  dit  anffi  Des  appointemens ,  des  ré- 
«  compenfes  qu'on  donne ,  des  avantages  qu'on 
feit. 

Traitement^  fe  dit  De  certains  honneurs 
ou'on  rend  dans  les  Cours  à  des  perfonnes 
de  diftinôion.  Il  y  a  de  certains  traite/pens  at» 
tachés  au  caraShre  SAmbaJfadeur.  Le  traitement 
de  Prince  neft  accordé  en  France  qt^i  peu  de 
Maifons,  A  Romt ,  le  Grand  Maître  de  Malu 
reçoit. le  traitement  de  Cardinal.  La  République 
dft  Venife  a  le  traitement  des  Têtes  couronnées. 

Traitement  ,  fe  dit  aufn  Dts  repas  que  le 
Roi  bit  donner  en  certaines  occaiîons  aux 
Ambafladeurs  ordinaires  &  extraordinaires , 
&  même  aux  Envoyés  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  Un  tel  Maître  d Hôtel  du  Roi  fut 
chargé  du  traitement  £un  tel  Ajnbaffaideur ,  d*un 
tel  Prince. 

Traitëmi^nt  i  fe  dit  encore  des  foins  &  de^ 
remèdes  qu'un  Chirurgien  emploie  pour  trai- 
ter un  malade.  Il  faut  donner  tant  au  Chirur- 
jàen  f  pour  f  es  traitemens  &  panfemens*  * 

TfXiTER.  V.  aa.  Diicuter ,  agiter ,  difcourir 
fur,  raifonner  fur.  Traiter  un  fujet.  Trai- 
ter uru  matière,  i/n  tel  Auteur  a  traité  cette 
qmefion.  Il  a  traité  la  matière  à  fond.  Il  ne  Ta 
trait^qtte  fuperfieiellemem.  Il  a  bien  traité  ce 
poim4à»  Ce,  Prédicateur  a  fort  bien  traité  fon 
fuJet. 

En  ce  fens,  il  eft  auffi  neutre.  Traiter  d'une 
matière.  Ce  livre  traite  des  métaux ,  des  plan^ 
tes  ,  &c. 

Traiter,  figpifie  auffi.  Négocier,  travailler  à 
r^ooomiiiodenient  d'une  affiûre,  chercher  les 
moyens d^cn  convenir,  en  régler  les  daufes, 
les  cx)oditions,  &c.  Traiter  la  peux.  Traiter 
mm  rifomei/iaiion.  Traiter  Un  mariage.  Traiter  un 
arcommodement  entre  des  parera. 

En  €f  ft^tf 'M  eft  auffi  neutre.  //  eft  parti 
potir  éliermàierdê  la  paix.  Il  eft  allé  traiter  £un 
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On  dit  abfoiument  dans  ce  même  fens ,  Orà 
.  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes  traitent  enfem^^ 
ble.  Il  eft  ac'cufé  d^ avoir  traité  avec  Us  ennemis. 

n  fc  dit  encore  au  neutre ,  pour  fignifier; 
Entrer  en  hégocia^on  pour  vendre ,  ou  pour 
acheter,  ou  pour  donner  à  ferme.  Traiter  d'une 
chargé,  Sune  terre^  Il  traiu  d^une  telle  quantité 
de  marchandifes.  E|.on  dit, Tr^ii/er  é^une  dette ^ 
d'une  prétention  ,  ô'c.  pour  dire  ,  Compofer 
d'une  dette,  d'une  prétention,  &c.  en  la  cé^ 
dant  à  quelqu'un,  ou  en  la  prenant  pour  un 
prix,  fous  Certaines  conditions; 

Emjployé  au  teinps  prétérit ,  il  lignifie  queU 

quefbis.  Avoir  pafle  les  fiâes  néceSairts  pour 

,  -^a  conclufion  d'un  traité.  Il  y  a  déjà  long^tps 

qu'ils  ont  traité  enfemble  de  cette  charge. 
Traiter  ,  à  l'aâif ,  iigntfie  auffi ,  Agir  avec  quel» 
qu'un ,  en  ufer  avec  hii  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. Fbus  favei  bien  traité,  il  en  doit  être  con* 
tent.Il  ne  r  a  pas  fort  bien  traité  ^il  s'en  plaint, 
ybiis  le  traite^  trop  rudement.  Un  Princf  qui  traite 
bienfesfujets.Un  maître  qm  traite  malfes  valets» 
Traiter  honorablement^  civilement  j  humai/umenté 
Traiter  en  frère.  Traiter  a  la  riaieury  â  toute  ri* 
gueur.  Traiter  quelquun  tn  enfant  de  bonne  mai* 
j^/i,c*eft-à-dire..  Le  réjjirimander,  le  châtier 
fans  aucun  ménagement ,  (ans  aucun  ^gard« 
Traiter  de  haut  en  bas.  Il  fut  traité  en  yoifin  &  en 
ami.  I^a  traité  cavalièrement.        ^    •      .\ 

On  dit ,  Traiter  quelqu'un  de  Prince  ,  &c.  j[)0ur. 
dire.  Le  reconnoître  pouf  Prince  en  lui  pàr« 
lant ,  en  lui  écrivant ,  ^cTroiter  un  Prinu  de 
MafeIféjfAltejfe  Royale y&c.  pour  dire.  Lui 
donner  ces  titres-U  :  & ,  Traiter  quelqu'un  de 
fat  i  de  fou ,  d'impertinent ,  pour  dire  j  L'appe-*- 
1er  fat ,  fou ,  impertinent. 

On  dit  proverbialement.  Traiter  quelqu'un 

de  Turc  à  More^  pour  dire.  Le  traiter  avec 

toute  la  rieueur  poffible.  ^ 

Traiter  ,  ugnifie  auffi ,  Régaler ,  faire  bonne 

chère ,  donner  à  manger.  Traiter  quelqu'un  ma-- 

gnifiquement  fjplendidemeni  yfuperbement  j  à  tant 

deferv'ues.  On  a  traité  cet  Ambajfadeur  aux  dé" 

^  pens du  Roi.  Çuhomme  nous  a  traités  fpUndidc" 

•     ment. 

t-       En  ce  fens,  H  fe  met  quelquefois  abfolu<^ 

-^  ment.  C'tft  à  fon  tour  k  traiter.  Traiter  en  viande 

/*  &<,ea! poiffon.  Traiter  en  chair  &  en  poiÛon.  On 

dit ,  qu'6^  hommtfe  traite  bien ,  poor  due ,  qu'il 

'    ^it  un  bon  ordinaire. 

On  dit  auffi  d'Un  Maître  de  dNret ,  d'hô- 
tellerie ,  qu'//  traiu  à  tant  par  tête ,  pour  dire  , 
qu*Il  donne  à  ilianger  pour  un  tel  prix.  Un  tel 
traite  à  tant  par  tête.  Il  traite  proprement.  Il  nous 
a  bien  traités  pour  le  prix.  Traiter  à  table  d'hâte. 
Traiter,  fignifie  auffi,  Panfer,  médicamenter. 
Ce  Chirurgien  fa  iraitï  de  dé^ffgfat^es  bleffares. 
Ce  Chirurgien  le  traite  mal^  U  ne  guérit  point. 

Q  fe  dit  auffi  du  Médecin  qui  prend  foin  d'un 
malade.  Ce^  un,  tel  Médecin  qui  le  traite.  Il  fa 
traité  d'une  fièvre,  d'une  pleurefie. 

Traité  ,  ée.  participe.         ^  , 
TRAITEOR.  f.  m.  Celui  qui  apprête ,  qui  donne 
,  habituellement  à  manger  pour  de  Targent,  ou 
qui  entreprend  de  grands  repas ,  tels  que  des 
repas  de  noces. 

On  donne  le  non)  de  Traiteurs  à  ceux  qui 

font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la  Loui&a- 

ne.  Oncles  nomme  en  Canada ,  Coureurs  de  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Perfide.  Cet  hommeUâ  eft 
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hUn  trattn.  Un  efprîi  tréUr^  Le  cctur  du  monde 
U  plus  traître.  Une  anu  traùreOi. 

On  dit  proverbialement^  Traître  comme  Ju- 
das, Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  <m*Un  homme  n'efi 
pas  traître  à  fon  corps ,  pour  aire ,  qu'il  ne  s'é- 
pargne rien,  qu'il  ne  (e  reflife  aucunes  commo- 
dités. Il  eft  populaire. 

Il^fe  dit  de  même  De  quelques  animaux» 
comme  des  chiens  ,  des  chats  ,  des  chevaux» 

*  qui  mordent  «^ui  égratignent ,  qui  ruent  lorf- 
qu'on  y  penfcM»  moins.  Ce  chien  ejt  traître.  Les 
chou  fimi  ordinairement  traîtres,  Prene^  garde  à 
cê  cAm/^  U^  traître. 

TraItu»  fefdit  auffi  Des^  aftions  de  tr^hifon» 
de  pttÛi€(Ceft  un  procédé  bien  traître.  Il  lui  a 
Joué  un  totîr  hien  traître.  Des  faveurs  traîtrejjes, 

n  fe  ^  De  certaines  chofes ,  pour  marquer , 
qu'Eues  font  plus  dangereufes  qu'elles  ne  le 
paroifTent.  Ces  fortes  de  maux-là  Jont  traîtres,  Ge 
vin4à  eft  traître  ^  il  enivre  plus  aifiment^  plus 
promptement  que  Von  ne  croit,  Uiie  liqueur  tfaî" 
treffe. 

Traître,  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  & 
fignifie,  Celui  ou  celle  qui  Ëiit  une  trahifon. 
Cgf  un  traître.  Il  Ca  tué  en  traître.  On  aime  quel- 
qutfois  la  trahifon ,  mais  oh  hait  toujours  les  trai^ 
très,  Çejl  UTU  traîtrejfe.  / 
^  On  (lit  adverbialement  ^/'re/i<i>'e^itf/^ii*z//ie/i 

traître.  Il  le  prit  en  traître,  ' 
:  TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  trahifon.  //  lui 
donna  un  coup  de  poignard,  traîtreufemeht.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  que  <lahs  les  procédures  crimi- 
nelles. '^ 

TRAMADL.  f.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  dp  tra- 
vers dans  le^  rivières  pour  prendre  du  poiflbn. 
Pécher  avec  le  tramail.  Pécher  au  tramaiL 

TRAME,  f.  f.  Fil  paflé»  conduit  par  la  navette 
entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne ,  6c  qui  font 
tendus  furie  métier,  pour  &ire  de  la  toile /de 
la  ferge  »  du  drap ,  &  autres  chofes.  Il  y  a  des 

toffes  dont  la  chaîne  efidefil&la  trame  de  foie. 
Op  dit  figurément  &  poétiquement ,  La  tra- 

i^e  de  fa  vie ,  la  trame  de  Jes  jours ,  pour  dire  y  Le 

éours  de  fa  vie ,  la  durée  de  fa  vie» 
Trame,  fignifie  auifi  figurément.  Complot.  // 

tf  auteur  de  cèue  trame.  Il  a  ourdi  cette  trame. 
TRAMER,  v.  a.  Pafler  la  trame  entre  les  fils  qui 

font  tendus  fur  un  métier.  Tramer  une  étoffe ,  Lt 

tramer  de  Joie ,  la  tramer  de  fil^ 

Il  fignSle  figurément ,  Machiner ,  faire  un 

complot.  Tràrner  une  confpiration.  Tramer  une 
'   entreprife.  Il  trarru  quelqiu  chofe  contre  vous. 
Trame,  ÉE.  participe. 
TRAMONTANE,  f  f.  On  appelle  ainfi  dans  la 

Méditerranée,  ce  qu'on  appelle  Le  vent  du 
°  Nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tramoruaru.  La 

tramontane. 
Il  fe  prend  aufli  pour  Le  côté  du  Nord.  X/ne 

maifon  exppfée  à  la  tramontane.  Aller  vers  la 

tramontane. 
' "■    Il  fe  dit  auffi  De  l'étoile  du  Nord;  &  c'eft 

dans  cette  acception  qu'on  dit  figurément. 

Perdre  Id  tramontane ,  en  parlant  d'Un  homme 

qui  fe  trouble ,  ^i  ne  fait  plus  oti  il  en  eft ,  qui 

ne  fait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  U  eft  du 

ftyle  familier.  '       ^ 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche.  Cou. 

teau  tranchant,  Épée  trançhafite,  '  -■  . 

On  appelle  Ècuyer  tranchant  ^  L'Oflider  qui 


coupe  les  viandes  à  Ui  table  des  Rois  &des 
Princes,^  pour  les  fervir  à  ceux  qui  y  mansent. 
On  dit  De  deux  couleurs  miles  à  côté  Fune 
de  l'autre ,  ^v^ Elles  font  trancnant$s^  Loi^qu'eK 
les  font  toutes  deux  fort  vives ,  &  qu'il  n'y  a 
aucuns  adoudflemens ,  i^ucune  nuance  entre 
elles. 

TRANCHANT,  f.  m.  Le  fil  d'une  épée ,  d'un 
couteiiu ,  d'un  rafoir  ^  &c.  Aiguifu:  U  tranchant 
^Tune  épée  ,  (Tun  couteau ,  &c,  Émouffer  le  tran* 
chant.  Une  épée^a  deux  tranchons. 

TRANCHE.  L^f.  Morceau  coupé  un  peu  mince. 
U  ne  fe  dit  guère  que  Des  chofes  qu'on  man- 
ge. Tranche  de  pain,  d'aloyau ^  de  jambon ,  de 
pdté.  Tranche  de  melon,  Couper-en  une  tranche. 

Tranche ,  en  termes  de  Librairie,  fignifie, 
L^xtrémité  de  tous  les  feuillets  d'un  livre, 
le  èôté  par  lequel  ils  ont.été  coupés.  Un  livre    ' 
doré  fur  tranche,  marbré  fur  tranche.  Brunir  U  ^ 
tranche  d'un  livre, 

TRANCHE-ARTÈRE.  Foye^  Campanule. 

TRANCHÉE,  fubft.  f.  Foflé  que  l'on  fiiit  pour 
dive^  ufages,  comme  poiur  fidre  écouler  les 
eaux^&c.  Il  fit,  il  tira  de  grandes  Wandues  au 
trOS^erj  du  marais  pour  le  deffécher.  On  rta  pas 
encore  bâti ,  mais  la  tranchée  pour  les  fondations 
eft  faite.  Faire  une  tranchée  pour  planter  de  la 
charmille.'^ 

En  termes  de  Guerre,  il  fe  dit  d'un  foffé 
qu'on  creufe ,  &  que  l'on  conduit  en  biaifant  & 
a'angle  énergie,  pour  fe  mettre  à  couvert  du 
feu  en  approchant  d'une  Place  qu'on  afiiégeT  . 
Une  tranchée  large.  Une  tranchée  enfilée,Ouvrir  la 
tranchée.  Cette  Place  a  tenu  tant  de  jours  de  tran- 
chée ouverte.  A  l'ouverture  de  la  tranchée,  A  U 
tête  de  la  tranchée.  A  la  queue  de  la  tranchée. 
Monter  la  garde  à.  la  tranchée.  Monter  la  tran» 
chée.  Être  de  tranclue»  Défendre  la  tranchée.  Con- 
duire  la  tranchée  ji^u  au  bord  du  foffî^ Les  Affli- 
gés firent  tmefqrtie,  &  comblèrent  la  tranchée , 
nettoyïreru  la  tranchée ,  c'eft-à-dire ,  ChafTèrent 
ou  tuèrent  tous  ceux  qid  étoient.dans  la  tran- 
chée-.      '    r 

Quand  le  terrain  eft  de  roche  ou  difHcile  à 
creufer,  on  forme  la  tranchée  avec  des  £aifci- 
nés,  deiy^abions,  des  iàcs  remplis  de  laine  ou 
déterre.  . 

Tranchée  ,  fe  dit  De  certaines  doldeurs  vio- 
lentes ,  aigiies ,  qu'on  foufFre  dans  1^  entrailles. 
Cette  médecine  lui  a  ^aufe  de  granWs  tranchées. 
Cette  médecine  fa  purgé  fans  tranchées.  Quand 
les  tranchées  de  V accouchement  prirent  a  utu 
femme. 

On  dit  aufii ,  <nj^Un  âuval  a  des  tranchées.  Et 

en  parlant  De  cnevaux,  on  appelle  Tranchées 

"  rouges^  Des  tranchées  fort  violeDteS',^&  qui 

font  ordinairement  accompagnées  des  avives. 

TRANCHEFILE.  fubft.  f.  Terme  de  Relieur  de 
livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 
min ,  qui  «ft  recouvert  de  ioie  ou  de  fil ,  6r  qui 
fe  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre  ^ 
pour  temr  tes  cahiers  aflemblés,  &  fervir  d'or- 
nement. TranchifiU  double.  Tranch^U  ronde, 

TRANCiflELARD.  fubft.  m^  Couteau  x{ui  a  la 
kme  ^i^  niuice ,  &  dont  les  Cuifiniers  &  les 
Rôtifteur$  it  fervent  pour  couper  des  tranches 
de  lard.  .  j 

TRANCHER.  V.  à  Couper ,  (épartr  en  coupant. 
U  acier  ^  de  Damas  tranche  le  fit.  TrarUher  la  tête 

.   à  quelqu'un.  Ce  couteau  trfifche  comme  un  rafoïi\ 
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Figurémeiit  b  poctiquemeat  »  en  parlant 
d%[n  homme  quieft  mort,  on  dit,  <jue  La 
Parque  a  tramM  fis  i^urs  ^  le  fil  de  fis  jours. 

On  dit  proverinalement  &  populairement, 
^Un  homme  efl  un  couteau  de  tripière ,  quitran- 
eke  des  deux  câtis  ,  pour  dire ,  qu'Étant  entre 
deux  perfonnes ,  ou  entre  deux  partis ,  il  dit 
également  du  mal  des  uns  &  dei  autres.  , 
Trancher  ,  s'emploie  figurément  dans  plufiéurs 
phrafes.  Ainfi  on  ait,  Trancherlla  difficulté  y  le 
nœud  de  la  difficultiy  pour  dire  j  Réioudre  tout 
d'un  coup  ime  aueition  difficile  Jlever  tout  d'un 
coup  un  obftacle,  une  difficulté. 

En  parlant  d'Une  affaire  fur  laquelle  on 
attendoit  la  réfolutiorï  d'un  homme,  on  dit, 

3\3iEnfin  il  a  tranché  le  mot^  pour  dire,  qu'il  a 
onnc  ia  réponfe  décifive.  On  dit  aufli ,  qu'^/s 
homme  a  tranché  le  mot^  Lorfqt^'après  avoir  hé- 
fité  queloue  tenips,  il  finit  pair  quelque  terme 
fâcheust  oc  injurieux. 

Trancher  ,  au  figuré ,  eft  auffi  neutre,  &  figni- 

.  de  quelquefois ,  Décider ,  déclarer  hardiment. 
lofait  le  DoBeur^  il  tranche ,  il  décide  fur  tout. 

On  dit  familièrement ,  Trancher  court ,  pour 
clire.  Terminer  en  peu  de  mots  une  converfâ- 
tion ,  un  difcours  :  &( ,  Trancher  net ,  pour  dire , 
S'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  mots  & 
fans  ménagement.         . 

On  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur ,  pour 
dire ,  Faire  le  grand  Seigneur, 

Oh  dit,  que  Des  couleurs  tranchent ^  Lorf^ 
qu'elles  font  de  nuances  fort  vives  ,  &  fort 
différentes  les  unes  des  autres.  Le  cramoifi  tran- 
che fort  auprès  du  vert  y  fur  U  yert.  Cela  tranche 
^rop.        , 

On  dît,  Q^Une  chofe  tranche  dans  un  difi 
cours  y  dans  un  écrit  ^  Lorfqu^elle  eft  4'un  ca- 
ra£lère  trop  différent  de  cd  q^i  précède  &  de 
ce  qui  fuit.  *  ,,  * 

Trai^ché,  ée.  participe. 

Tranché  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  quand 
l'écu  efl  coupé  en  ligne  diagonale  de  la  droite 
à  U  gauche» 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  à  l'ufage  des  Cor- 
donniers.  Bourreliers,  &c.  fervant  à  couper 
le  cuir. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir ,  efpèce  de  pla- 
teau de  bois  fur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Blaft^ ,  qui 
fe  dit  Des  fafoes  rétrécies  qui  n'ont  que  le 
tiers  de  la  largeur  ordinaire ,  &  qui  (ont  en 
nombre  impair. 

TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  LL  ne  fe 
mouillent  pas  dans  ce  mot ,  m,  dans  fes  déri- 
^f^vés.)Paifible,  calme,  (ans  aucune  émotion. 
La  mer  étoit,cdme  &  tranquille.  Un  temps  doux  & 
tranquille.  Le  Médecin  lia  a  irouifé  le  pouls  fort 
tranquille.  Dormir  £un  fommeil  tranquille. 

On  dit  auffi ,  Mener  une  vie  tranquille.  Avoir 
tejprit  tranquille.  Avoir  famé  tranquille.  Tout 
tjl  tranquille  dans  fÉtqt.  Quand  vous  fire^  plus 
tranquille  ^  on  vous  parlera.  ÊieS'Vous  bien  tranr 

'  quille  fur  T  événement  de  votre  .procès^  Tene{^ 
vous  tranquille  lÀ-defjus. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D^une  mamère 
tranquille.  Ildormoit  tranquHlemtnt^  Ilpaffoit 
tranquillement  fes  jours  ,  fa  vity-hars  du  bruit 
&  de  C embarras.  Vivre  tranqidlUment.  tt  a  reçu 
cate  mauvaife  nouvelle  bien  tranquillement. 

TRANQUILLISER.  V.  a.  Calmer,  rendre tran^ 
Jpme  n,     .  > 
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quille*  Ct  remède-là  efi  propre  pour  tranquilU- 
Jtr  les  humeurs.  Tranquillifer  Vefprit.  TranquiU 
lifer  les  efprits.  Tranquillifer  les  fins.  J^étois  in* 
quiet  ^  ce  que  vous  me  dites  me  tranquillife. 

On  dit ,  Se  tranquillifer ,  pour  dire ,  Se  rc- 
pofer ,  fe  tenir  dans  un  état  tranquille.  Qu^ 
faites-vous  là  ?  je  me  tranquillife. 

TranQUILUSÉ,  Ée.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tran- 
quille.  La  tranquillité  de  Cair  ^  de  la  mer.  U 
dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la  tranr^, 
quillite  de  fon  fommeiL 

On  dit  auffi  ,  Paffer  la  vie  dans  une  ^and€ 
tranquillité,  La  tranquillité  de  fe/prit,  La  tran-* 
quillite  de  famé  procède  d'une  bonne  confcienct» 
Les  gens  de  hitn  fouhaiient  la  tranquillité  dt 
PÊtat.     .  -  ^ 

TRANS.  Prépofition  empruntée  du  Latin,  &  qui 
entre  dans  lacompoution  de  plufieurs  mots 
françoisj^pour  ajouter  à  leur  fig^cation  na- 
turelle ceUe  d^  AU'deli  ,  â  travers  ,    entre  , 
'  comme  Tranfcendant ,  tranfparent ,  &c. 

TRANSACTION,  f.  f.  Y  On  prononce  Traniac^ 
non.  )  Aûe  par  lequel  on  tranfige  fur  un  diA 
férent.  Pajfer  une  tranfaSiàn.  Faire  homologuer 
une  tranfaaioh.  Le  troifième  articà  de  la  tranfac-^ 
tion. porte  que. . . .  TranfaHion  fous  feing privim; 
TranfàEàori  pardevant  Notaire, 

TRANSCENDANCE.   C  *  Supériorité  mar- 

*  quée  ,  éminente  d'une  perfonne  ou  d'une 
chqfe  fur  une  autre.  « 

TRANSCENDANT  ,  ANTE.  ad).  Terme  dé 

,  Philofophic  fcolaftique.  n  fe  dit  Des'attri-% 
buts  011  des  qualités  qui  conviennent  à  toutes 

'    fortes  d'êtres  fàns^eitception  ,  comme  Un  ^ 

^  vrai ,  bon.  Ainfi  on  dit ,  qu'£//i ,  vrai  ,  bon  , 
font  Us  trois  termes  tranfcendant.  Les  qualités 
tranfcendantts.  Les  termes  tranfcendans  s*appU^. 
quent  à  toutes  les  catégories. 

Transcendant  ,  fignifie  auffi  ,  Élevé ,  fubli- 
me ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  &  il  fe  dit 
'  particulièrement  De  l'efprit ,  ou  de  certaines 
chofes  qui  y  ont  rapport.  Efprit  tranfcendant* 
Génie  tranfcendant.  Mérite  tranfcendant.  Cethom^ 
me-là  a  une  vertu  tranfcendante  ,  des  qualités 
tranfcendantes.    ,   .  * 

^  On  appelle  Géométrie  tranfcendante ,  Celle 
qui  çinpioie  Pinfini  dans  fes  calcsùls.  Et  on  dit 
en  ce  fens ,  Des  courbei  tranfcendantes. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  Uaaion  de  celui  qui 
tranfcrit.  Je  vous  donnerait  tant  pour  la  tranf* 
cription  de  ce  mahufcrit.' 

TRANSCRIRE,  y.  a.  Copier  tm  écrit.  Trartfcri^ 
ve^-^oi  ce  cahier.  J*ai  fait  tranfcrire  toutes  fes 
lettres.  Vhàmme  dor^t  vous  parh[  n^efi  pas  pro* 
preituni  un  Auuur ,  il  ne  produit  rien  de  Itd* 
même  ^  Une  fût  qtu  tranfcrire  ce  qu*il  à  ht  dans 
les  livres.  . 

Transcrit  ,  ite.  participe.  ,  i 

TRANSE,  f.  f.  Frayeur ,  gratide  appréhenfion 
tf  un  tnal  qu^on  croit  prochain.  Il  eft  toujours 
en  tranfe.  Il  eft  dans  de  grandts  tranfes  ,  dans  des 
tranfes  mortelles  ,  dans  les  tranfis  die  la  rndrt^ 
TRANSrtJWER.  v.-^.  Tranfbortcr,  porter  d'un 
lieu  à  un  autre ,'  Êdfc  p^cir  d'un  lieu  à  un 
autre.  11  ne  fe  dit  que  De  certaines  chofes  ^ 
comme  dams  les  phrafes  fuivantes.  Transfirew 
un  prifonrder  du  Çyiitla  à  la  Conciergerie.  Tfwif 
férer  un  corps  mon. 'Transférer  un  corps  faint^ 
Trawfirv  rfw  rtltquts^ 
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TRA^SFiRER ,  fe  dît  aufTi  De  la  juridiâîon ,  de 
Tautorité  »  de  la  puiflance  »  lorfque  d'une  ville , 
d'une  nation  >  elle  vient  à  patter  à  uAf  autre. 
On  transféra  U  PrifidUl  d'uni  iiUt  VdU  dans  la 
KilU  voifint.  La  Cour  dts  Aida  d^muulU  KilU 
a  iti  transfifit  dans  uni  autn.  Ia  faim  SliJgi 
fut  transfère  de  Rome  à  jtvipson.  Confanùn 
transféra  U  SUgi  di  fEmpire  Ji  Bome  i  Conf" 
tantinopU,  Dieu  ,  f stand  U  lui  plait ,  transfère 
les  Couronnes  dsuu  Maifon  À  tuu  attire  ,  dune 
Nation  a  une  attire. 

On  dit  auffi  »  Transfirer  une  Fiu  ,  pour  dire , 
La  remettre  d'un  jour  à  un  autre. 

TRANSFlRà ,  it^jparticipe. 

TRANSFIGURATION.  1.  f.  Changement  d*une 
figure  en  une  autre.  H  n'eft  ouCiee  qu'en 
cette  phrafe'y  La  Transfiguration  de  Noire-Sei- 
gneur, 

^TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une  figure 
en  une  autre.  Il  n*eil  dWage  qu'en  parlant  De 
Notre-Seigneur.  JâSt/s-CBAJSTfe  transfigura 
fur  le  Thahor. 

TRANSFiGURiy  iE.  participe. 

TRANSFORMATION,  f.  f.  Métamorphofe , 
changement  d'une  forme  en  une  ^utrt.  Les 
iraasJormationS  fabuUufes,  La  transformation 
dis  infectes*  La  transformation  dtme  chenille  en 
un  papillon.  > 

TRANSFORMER.  V.  a.  Mëtamorphofer,chan. 
ger  une  perfonne  oii  une  chofe  en  une  autre 
forme.  La  femme  de  Lot  ftltÈtransformU  en  uru 
^  jlatue  de  fel*  Homère  dit  qtu  CirU  transforma 
Us  comparons  dUlyffunDomrcumx.  Ia  Dé^ 
mon  fe  transforme  quelquefois  en  Ange  de  lu-- 
'  miire. 

Il  fe  dU.  aiiffi  figurément  d*Un  homme  qui 
fe  déguife ,  \qùi  prend  plufieurs  caraûères  le- 
Ion  fes  vues  &  (es  intérêts.  Cefi  un  homme 
qui  fe  transforme  en  mille  façons. 

En  termes  d'Algèbre  »  on  dit.  Transformer 
une  équation ,  pour  dire»  La  chsinger  en  une 
autre  équation  dont  la  forme  foit  différente. 

Transforma  y  iE.  participe. 

TIVANSFUGE.  f.  mafc  Celui  oui  à  la  Guerre 
ab<(ndonne  le  parti  dont  il  efi ,  pcÀur  paffer 
dans  celui  des  ennemis.  Oh  eut  avis  par  un 
transfuge...  Les  transfuge  rapponoUm*^ 

^TRANSFUSER*  V.  a.  Faire  h  tnnsfufion  du 
iàng. 

Transfusé,  ÉE.  participe. 

TRANSFUSION. f.  f.  Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  pn  Eut  pafler  le  iàng  du  corps 
.  d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  Vexpi^ 
rience  de  la  transfufion  na  pas  riuOi, 

^TRjANSGRES$ER.  y.  a.  Outrepafler  ,•  contre- 
yenir  à  quelque  9jr4re^  à  quelque  loi.  Cet 
^Ambajfad'cur  a  irdnjgrêffe  les  ordres  qu'il avo'u. 
Il  le  dit  plus  particMlièrement't  en  parlant 
D^  la  contrayehtibn,9uxÇommandem%nsde 
Dieu ,  à  la  Loi  de  Dicfu.  tranfgreffer  les  Com^ 
mandùneiif  de  Dieu.  Tranfgreffer  la  Loi  Divine. 

Transgressé*  Ie.  participe*  . 

TRAÎiCSiÛRESilUR.  f.  m.'pelui  cjuî  tranfgreffe. 

.  llefi  dit  darts  j^toide,  Moyje  ':  Le  tranfgref^ 
feur  de  la  Lot  pire  puni  de  mort. 

TRANSGR^lOi*.  f.  t  kSàpa  par  laquelle  on 
tranfgrefle  une  Loi.  La  tranfgireffion  des  Com- 
tna^demtns  dt  Ùim.  Cefi  une  mamfefie  iranf 
'^on  de  la  Loi  Divine. 

SIG£R«  V.  n.  (  0^  pronohcc  7Vtf/i{*^er.  ) 
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Pafler  un  aQe  pour  jtçcommoder  un  différent  ; 
un  procès.  Las  de  plaider ,  ils  traHftghent,  AprU 
quds.  eurent  tranfige,  Tranfyerfisr  ul  &  telpoiru. 
Ils  ont  tranfyl  de  telle  chofe^  Tranfige  fousfeing 
privé.  Tranfiger  pardevaru  Notaire. 

TRANSIR.  V.  a;  Pénétrer  &  engourdir  de  froid. 
//  fai^un  vent  qtu  me  tranjit.  Le  froid  nta  tranji. 
Je  fuis  tranfi  de  froid.  '  *  l 
.  Il  Te  dit  aufli  De  l'effet  que  >  peur  &  l'af- 
fliâion  font  quelquefois.  Cette  nouvelle  lui 
iranfit  U  cœur.  La  peur  le  tranfit.  * 

Il  eft  auffi  neutre.  Tranfir  de  froid.  Il  tranfit 
de  peur. 

Transi  ,  ie.  participé.  t 

On  dit  par  plaifanterie ,  Un  amoureux  tranfir 
pour  dire ,  Un  amant  que  l'excès  de  fa  paf- 
fion  rend  Semblant  &  interdit  auprès  de  fa 
maitreffe. 

On  dit ,  çfSUn  homme  fait  V  amoureux  tranfi 
auprh  d*une  femme ,  ppur  dire  ,  qu'il  affeâe 
cette  paifion  timide  auprès  d'une  temme. 

TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  oit  eft  un  hom- 
me  tranfi.  Tranfiffemem  de  froid ,  de  peur.  À 
cette  nouvelle  il  lui  prit  un  tranfîffemem  univerfel. 

TRANSIT.  roy4  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  n^  (  On  prononce  Tran^Uif  ) 
Terme'de  Grammaire ,  qui  fe  dit  Des  verbes 
oui  marquent  une  aôioirqui  pafle  d'un  fujet 
oans  un  autre.  Tous  les  verbes  a3ifs  font  fran- 

TRANSITION,  f.  f.  f  On  prononce  Traniixion.  ) 
Manière  de  pafler  d'un  raifonnement  à  un  au- 
tre ,  de  lier  un  fujet  à  un  autre.  Belle  tranfi^ 
tion.  Trànfaion  aifU  ,  ingénieufe.  Il  a  pafife  à 
une  nouvdU  matière  faru  aucune  tranfition.  Les 
iranfitions  font  un  effet  agréable  dans  le  dif- 
cours  ^  quand  elles  font  bien  ménagées. 

TRANSITOIRE.*  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Transitoire.  )  Terme  didafiique.  Paflager.  Il  ib 
dit  Des  choies  de  ce  monde ,  eu  égardà  celles 
de  rétemité.  Totues  Us  chofes  de  ce  monde  fions 
tranfitoires.  -^ 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une  Langue 
en  une  autre.  U  eft  vieux. 

Translaté  ,  iE.  participe.         ^ 

TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mer  qui  fignl- 
fioit  TrttduBeur. 

TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport,  aâion  par 

'  laquelle  on  &it  pafler  une  chofe  d'un  heu 
en  im  autre.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 
dans  ces  forfes  de  phrafes,  La  tranfilation  d'un 
Corps  Sairit.  La  trartûation  des  Reliques. 

On  dit  y  La  tranjtation  dùrie  Fête ,  en  par- 
lant d'Une  Fêté  qui  a  été  remife  d'un  jour  à 
un  autre. 

On  dit  >  Célihrtr  la  tranjlation  d*un  Saint  ^ 
pour  dire,  Célébrer  le  jour  auquel  les  Reli- 
iqups  d^un  Saint  ôfît  été  transférées  d'Mn  lieu 
à  un  autre.       -  , 

On  dit  p^r  f^ènflon,  La  tranjlanon  du 

S*^gede^f£n^ire.  La  tranfilation  dufatfu  Siège  de 

Rome  i  Avumôrt.  La  tranjlation  du  Parlemeni 

de  Paris  iTours.  La  tranjlation  d'un  Préjfdial. 

...     Ondit^nH^' ta  eran/lation  dun  É^equê,, 

etun  Siégf;  a  un  autre  Stég^. 
TRANSMETTRE,  v.  a.,  (Il  fe  conjugué  com-  . 
me  Mettre.  )  Céder ,  mettre  ce  qu^ii■^x>flède 
en  la  pôttfsSSioh  d'un  autre.  Celui  qui  donne, 

tranfimti  au  donataire  la  propr'iéti  des  fhofies  don-, 
nies.    ■•  '  ,'■  ^^^-^  - 
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n  fe  dit  &uf ément  dans  les  chofes  mora- 
les, &  fignifo,  Faire  p^fler.  Il  arrive  bien  fou- 
tent qm  Us  p^res  tranfinéuent  a  leurs  enfant 
leurs  vices  ou  leurs  vertus*  Les  fciences  nous  ont 
iti  tfwstfmifis  par  les  Gréa  &  par  les  Romains. 

On  dit  dans  le  même  fenSj   Tranfmsttre 
fon  nom  »  tranfmettreja  gloire  à  la  poftdrité  » 
pour  dire ,  Faire  oaiter  loa  nom  ,  ùl  gbire 
)iifqu*à  la  poftérite. 
Transmis  »  ise.  participe» 
TRANSMIGRATION.  C  t.  Paflage  d'un  Peu- 
pley  d^une  Nation,  qui  quitte  un  pays  pour 
en  aller  habiter  un  autre.  La  tranfmigration 
des  Peuples  efl  une  des  caufes  du  changen^ent 
du  Langues, 

On  appelle  en  termes  de  l'Ëcriture-Sâin- 
te  f  La  tranfmigration  de  Babylone  i  Le  tranî- 
port  du  Peuple  Juif  à  Babylone ,  &  le  féjour 
qu'il  y  fît, 

On^'  dit  f  La  tranfmigration  des  âmes  ,  pour 
dire ,  Le  paflage  des  âmes  d'un  corps  dans 
un  autre ,  felbn  l'opinion  des  Pythagoriciens. 

yoyei  NfÉTEMPSYCDSE. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
tranfmis.  Il  y  a  de  certain^  droits  qui  ne  font 
point  tranfmifpbles. 

TRANSMISSION,  f.  f.  Aaion  de  tranfmcttre. 
La  tranfmifpon  d^un  droit. 

TRANSMUABLE.^adj.  de  t.  ç.  Terme  didafli- 
quc>  Qui  peut  être  tranfmue.  Les  jilchimijies 
croient  que  Us  métaux  font  tranfmuabUs. 

TRANSMUER,  v. a.  Changer,  transformer.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  métaux.  LesChimifies 
cherchent  le  fecret  de  tranfmuer  tous  Us  métaux 
eh  or,  Trarifmutr  l'étain  en  argent. 

Transmue  ,  ee.  participe. 

TRANSMUTABIUTÉ.  1.  f.  Propriété  de  ce  qui 
efl  tranfmuable. 

TRANSMUTATION,  f.  f.  Changement  d'une 
choie  en  une  autre.  Tranfmutaùon  métallique, 
Tranfmutation  dès  métaux  en  or.  Dans  C ancien^ 
ne  Philofophie  y  on  établit  la  tranfmutation  réci- 
proque des  éUmens,  Il  n'eil  guère  d'ufage  que 
clans  le  ftyle  didaôique.       ♦^ 

TRANSPARENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
traniparent.  lut  tranfparence  de  teau  ,  du_  verre, 

TRANSPARENT ,  ENTE.  adj.  Diaphane ,  au 
travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets*  Le  verre 

^  efi  tranf parent.  Les  corps  opaques  ,  Us  corps 
tranfparens,  Veau  efl  un  corps  tranfpareni. 

Transparent*  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  papier  où 
font  tracées  plufieyrs  lignes  noires  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit, 
en  le  mettant  fous  le  papier  fur  lequel  on  écrit. 
Cet  enfemt  ne  fauroit  écrire  fans  tranfparent. 
Écrire  avec  un  tiran/parent, 
.  Il  s'emploie  àuffi  en  parlant  De  décoration. 
Une  illumination  en  tranfparens, 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percçr  de  part  en  part. 
Le  coup  qu*il  reçut  U  tranfperça.  Il  eut  le  bras 
tranfpercé  (Tun  coup  tTépée,  11  n'eft  plus  guère 
d'u4ge  au  propre. 

Transpercer  le  cœur  ,  fignifie  figurément , 
Pénéérer  de  douleur.  Cela  me  tranf perce  U  coeur. 
On  dit  auffi  ,  Tranf  percer  de  douleur,  A  cette 
nouvelU  U  fut  tranf  percé  de  douUur, 

Transperce,  is.  participé. 
TRANSPIRABLÈ.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûi- 
^    (que.  Qui  peut  fortir.  par  la  tranfptnition» 
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TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  imperceptible 
'  des  humeurs  par  les  pores  de  la  peau.  Il  faut 
faire  de  C exercice  pour  faciliter  la  tranfpiratipn» 
Il  y  a  du  malddUs  qui  fe  guérijfent  pat  lafeuU 
trânfpiration.  Il  a  été  guiri  fhtr  infenfibU  tranf 
pirâtion,  La  trânfpiration  mfenft^U  fou  quel* 
quefois  de  meUUurs  effets  que  Us  remkdes  violens. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler ,  fortir  du  corps 
par  les  pores,  d'une  manière  imperceptible 
aux  yeux.  Les  humeurs  tranfpirkrent  au  travers 
de  la  peau.  On  Ca  mis  dans  un  bain  chaud  pour 
faire  tranfpirer  les  humeurs  plus  facilement. 

Transpirer  ,  fe  dit  aufli  Des  corps  mômes ,  & 
de  la  peau  par  où  les  humeurs  tranlpirènt.  // 
y  a  des  corps  qui  tranfp'irent  plus  faciUmcnt  Us 
uns  que  Us  autres.  Les  animaux  qui  tranjpirent 
beaucoup  s\n  portent  mieux,  La  peau  de  cet  ani" 
mal  éjl  fi  ferrée ,  quelle  ne  tranf  pire  que  fort  peiu 
On  dit  figurément ,  qu'//  tranfpire  qudqiàt 
chofe  d*une  affaire  ,  d'une  négociation  fecrhte  , 
pour  dji« ,  qu'on  commence  à  en  découvrir , 
a  en  pénétrer  quelque  chofe. 

TRANSPLANTATION,  f.  f.  Aaion  de  tranf- 
planter.  La  tranfplantation  des  plus  grands  ar- 
bres efl  devenue  aijï^  depuis  quelque  temps. 

On  appelle  auffi  Tranfplantation  ,  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladies  en 
les  faifant  paffer  d'un  lu) et  à  un  autre  >  foit 
végétal ,  fo*it  animal. 

TRANSPLANTER.  V.  a.  Planter  dès  arbres, 
des  plantes  dans  un  lieu  difFcrcnt  de  celui  oii 
ils  étoient  auparavant.  Tranfplanter  des  arbres^ 
Tranfplanter  des  laitues ,  de  la  chicorée, 

\\  fignifie  auffi  ,  Tranfporter ,  transférer  : 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  d'Une  colonie  que  l'on 
fait  pafTer  d'un  pays  dans  un  autre. 

O^  le  dit  dans .  le*  même  fens  d'Une  fa- 
mille ,  .d'une  p^rfonne  qui  paffe  d'une  Pro- 
vince ou  d'une  Ville  dans  une  autce  pour  s*y 
établir.  Cefi  une  maifon  d Italie  qui  s* efl  tranf 
plantée  en  France,  A  foixante  ans  il  quitta  Paris 
pour  s^ aller  tranfplanter  en  Provinu, 

Transplante,  ée.  participe. 

TRANSPORT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
tranfporte  .une  chofe  d'un  lieu  en  un  autre. 
Le  tranfport  de  Cof  &  de  V argent  hors  du  RoyaU" 
me  eft  défendu.  Le  tranfport  de  fes  meubles  lui 
a  coûté  beaucoup.  Le  tranfport  des  terres  eft  d*une 
prande  dépenfe.  Ce  malade  ri  eft  pas  en  état  de 
fouffrir  U  tranfport. 

En  termes  de  Pratique ,  il  fé  dit  àuffi  De 
Faôion  d'uii  Officier  qui  va  fur  le  lieu  qui 
ait  naître  la  conteftaàon.  Tranfport  d*un  Ju»e , 
dun  Commiffaire  ,  duse  Expert, 

Transport.  Ceffiofi  juridique  d'un  droit  qu'on 
a  fur  quelque  chofe.  //  m* a  fait  tranfport  de  ce 
qui  bu  eft  du  par  un  tel.  Faire  tranfport  dun 
billet  y  duru  rente.  Accepter  un  tranfport.  Je  nai 
point  voulu  du  tranfport  quil  me  vouloit  faire. 

Transport,  fe  dit  fig.  Des  paffions  violentes  qui 
nous  mettent  en  quelque  forte  hors  de  nous- 
mêmes.  Tranfport  de  joie,  Tranfport  de  coUre» 
Il  eft  dans  un  figrand  tranfport  de  joie ,  qu*il  ne 
fefentpas,  Tranfport  d amour,  Tranfport  amoU'^ 
reux,  Tranfport  de  jaloufie,  Tranfport  jaloux. 

Transport  au  cerveau  ,  fe  dit  d*Un  délire 
paflager,  qui  efl  ordinairement  la,  fuite  d'une 
fièvre  violente.  lia  une  groffeftèvre ,  &  on  craint 
U  tranJ)fOrt  au  cerveau.  En  ce  fens  ,  on  dit  ab^ 
folument  Tranfport^  Le  tranfport  eft  à  çrqin^ 
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dn.  Lt  tranfhon  rCtft  pas  encan  formé, 
TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en  un 
autre.  Tranfpomr  dis  nuukUs ,  des  marckandi- 
Jïs  £une  Province  i  Vdutn  ,d^une  KdU  en  une 
autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  tranC^ 
porter  fur  Us  lieux ,  pour  dire ,  Se  rendre  (m 
les  lieux  ;  &  cela  (e  dh  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  cmeloue  lieu  [>ar  autorité 
de  Juftice ,  foit  eccléfialtique ,  foit  féculière. 
Ufui  ordonné  que  deux  ConfeiUers  fe  iranfpor- 
tero'unt  fur  Us  Ùeux.  VÈvêquefe  tranfporta  fur 
les  lieux.  Les  Jugp  ,  les  Experts  fe  font  tranf 
portés  en  tel  endroit^  pour  faire  Uur  procïs  ver- 
bal de  VUat  des  chofes ,  pour  informer,  &c. 

En  parlant  Du  raviflement  de  S.  Paul  au 
troifième  Ciel ,  on^it ,  Saine  Paul  fui  tranf 
porti  au  troifîcme  CieL 

On  dit ,  que  V Empire  a  été  tran f porté  d^ une 
Nation  à  une  autre  ^  pour  dire ,  qu#  L'autorité 
fouveraine  a  paffé  à  une  autre  Nation,- 

On  dit,  Tranfporter  un  mot  du  propre  au  fi^ 
guré,  pour  dire ,  L'employer  dans  une  figni- 
ncation  figurée. 

On  dit ,  Tranfporter  ttne  créance ,  Un  droit  .a 
quelqu'un  y  pour  dire ,  Céder  juridiquement  à 
Quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur  quelque  chofe. 
//  m'tf  tranfponé  tous  les  droits  qu*il  avoit  fur 
cette  terre  ,  fur  ca  héritage.    Tranfporter  une 
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On-dit  figurémeht ,  que  La  colore ,  la  Joie 
tranfporte  un  homme ,  pour  dire  ,  qu'EUe  le 
met  hors  de  lui-même.  La  fureur  le  tranfporte 
à  un  tel  point  y  qu*U  ne  fe  connottplus*  La  joie 
Ca  tout  tranfporte. 

Transporté  ,  ée.  participe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  hors  de 
Tordre  où  elle  devroit  être.  Il  ne  ie  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  mots  &  des  phrafes.  Il  a 
le^ftyU  dur ,  parce  qu*il  tranfpofe  trop  Us  mots. 
On  dit  aufn  s  Tranfpofer  des  fettUUs  fimpref 
fîon  en  Us  reliant ,  tranfpofer  des^  cahiers  d^écri- 
ture  9  pour  dire ,  Les  ôter  du  lieu  oii  ils  de- 
yroient  être.  Tranfpofer  des  mots  ,  des  lignes  ^ 
en  imprimant  ou  en  copiant. 

Transposer,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit, 
lorfque  celui  qui  chante  ou  qui  joue  d'un 
inftrument ,  chante  ou  joue  fur  un  ton  diffé- 
rent de  celui  fur  lequel  l'air  eft  noté.  Cette 
pièce  f  cette  bajfe  font  notées  en  G^-re-fol ,  &  il 
Us  tranfpofe  en  CfbUut,  ^ 

Transposer  ,  fe  dit  auffi  à  certain&jeux^  com- 
me la  Baflette  »  le  Pharaon ,  pour  ^re ,  Tranf 
porter  fon  argent  d'une  carte  fui^une  autre. 
Je  tranfpofe  le  paroli  du  valu  à  la  dame. 

Transposé  ,  ée.  participe. 

TRANSPOSITION*  f.  f.  Renverfement  de  l'or- 
dre dans  lequel  les  mots  ont  accoutiimé  d'être 
.  rangés.  Tranfpofition  vicUufe^  Tranfpojjtion  cU- 
^ante,  La  Poejiefoujfreplus  Us  tranfpoitions  que 
ta  Profe,  Il  y  a  des  tranfpofitions  qui  ont  bonne 
grâce  dans  Us  vers,  La  Langue  Latine  ufe  fré^ 
quemment  de  tranfpofitions, 

il  fe  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'impref- 
iion  ,  de$  cahiers  d'écriture  tranfpofés.^  Ce  II- 
yre  ejl  tout  pUin  de  tranfpofitions, 

U  fe  dit  auili  en  Muûque.  Tranfpofition  d*un 
ton  a  un  autres 

TRANSSUBSTANTIATION.  f.f.  Changement 
d'une  ii4>ilançc  en  une  autre.  U  oe  fe  oit  <{ue 


Du  changement  miraculeux  At  la  fubftânce  du 

Ïain  &  ou  vin ,  en'la  fiibfiaaoe  du  Corps  &  du 
ang  de  jESVS-CHRisrdans  l*Euchanftie.  La 
tranffubJUntUuîon  ejl  un  dis  artkUs  de  la  Foi 
CampUque,  Les  Luthériens  ,  Us  Calviniflu  nUne  la 
tranjfubflantianon,  \ 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une 
dibilance  en  une  autre.  Terme  dont  Ta  Théo- 
logie fe  fert  en  parlant  Dç  l'Euchariftie.  Les 
paroles  facramentelUs  tranffubfiantieru  U  pain 
&  le  vin  au  Corps  &  auSangdeJESUS-CNklST, 
dans  U  Sacrifice  de  la  Mejfe, 

Transsubstantié  ,  ÉE.  participe. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Paffer  àti  travers  des  po- 
res des  corps  par  une  efpèce  de  fueur.  Veau 
tranjfiide  à  travers  de  certains  corps  que  fair  ne 
peut  pénétrer, 

TRANSVASER,  v.  a.  Verfer  d'un  vafe  dans  un 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  Liqueurs. 

Transvasé  »  ée.  participe. 

TRANSVERSAL ,  ALE.  adj.  Terme  didaffique. 
n  ne  fe  dit  gtière^ue  dans  ces  phrafes  >  Ligne 
tranfverfaU  j  feàion  tranfverfaU ,  pourdii^,  Li- 
gne ,  ieûion  qui  coupe  obliquement. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranfverfale.  Cette  ligne  coupe  u  càtré  tranfver^ 
falen\ent, 

TRANTRAN.  f.  m.  Mpt  6aice  &  populaire  l 
dont  on  fe  fert  quelquefois  ,  pour  fi^nifier  >  Le 
cours  de  certaines  anaires ,  la  mamère  la  plus 
ordinaire  de  les  conduire.  //  entend  U  trantran» 
Jlfaii  U  trantran.  On  dit  auffi.  Il  fait  U  tran^ 

'   tran  du  Palais  ,  U  trantran  des  affaires. 

TRAPÈZE./,  m.  Terme  de  Géométrie.  Rgure 
de  quatre  côtés  ^  dans  laquelle  il  y  a  an  moins 
deux  côtés  oppofés  qui  ne  font  pomt  parallèles. 

TRAPÊZOIDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Fieure  de  quatre  côtés ,  dont  deux  font  pa« 
raUèles  ^  &  les  deux  autres  ne  le  font  pas. 

TRAPPE,  f.  i  Efpèce  de  porte  couchée  fur  une 
ouverture  à  rez  de  chauflée,  ou  au  niveau 
d'un  plancher  ;  &  il  fe  dit  tant  De  l'ouver- 
ture que  de  la  porte  même.  Lever  la  trappe. 
La  trappe  étoii  ouverte ,  il  tomber  dans  la  caye. 
Monter  dans  un  grenier  par  la  trappe. 

Trappe  ,  fe  dit^  encore  d'Une  espèce  de  porte  ; 
de  fenêtre  qui  fe  haufle  &  qm  fe  Iniile  dans 
une  coulifle.  Fermer  la  trappe  du  colombier.  Aux 
loges  des  bétes  farouches  ydya  ordinairement  des 
trappes, 

Trâpp£  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  piège  pour 
prendre  des  bêtes  dans  un  trou  que  Ton  fait  en 
terre ,  &  que  l'on  couvre  d'une  bafoule  ou 
de  branchages  &  de  feuillages ,  a&i  que  la  bête 
venant  à  pafler  fur  la  bafcule  ou  fur  les  bran- 
chages ,  tombe  dans  le  trou.  Tendre  une  trappe. 
Drejjer  une  trappe.  Le  renard  s^efl  pris  dans  la 
trappe,  ^ 

TRAPU,  UE.  adj.  Gros  &  court.  Hnefoditque 
Des  ho^mmes  fie  des  animaux.  Un  peut  homme 
trapu.  Une  femme  trapue.  Un  cheval  trapu. 

TRAQUENARD,  f.  m.  Efpèce  d'aoïhle  on  d'en- 
tre-pas. Ce  cheval  vk  U  traquenard. 

Traquenard  ,  eft  auffi  Une  forte  de  danfe 
gaie ,  qui  étoit  autrefois  en  nfiige.  Danfer  U 
traquenard. 

Traquenard  ,  eft  encore  Une  forte  de  piège 

que  l'on  tend  aux  bêtes  puantes.  , 
TRAQUER,  v^  a.  Torme  de  Q^e.  Emourer  | 
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^e  une^ceinte  dans  un  bois  f  de  manière 
qu*en  la  r^etram  toujours ,  on  oblige  quel- 
quefois le  gîbierSf  entrer  dans  les  toues  »  ou 
dfe  pader  fous  k  coup  des  Chaflfeurs.  On  dit, 
Traquer  mm  bois  pour  prendre  un  loup ,  ou  Tra* 
quer  um  ioup  dans  un  bois. 
On  le  (Ut  par  èxtenfion^De  tout  ce  que  l'on 

.  reflerre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Traquer  des  voleurs  ,  des  contrebandiers. 

Traqué,  ÏE/pàrticipe. 

TRAQUET.  f.  m.  Piège  qu'on  tend  aux  bêtes 
puadtesl  //  trouva  dans  le  bois  un  renard  pris 
au  traquet. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Donner  dans  le  traquet ,  pour  dire.  Se  laifTcr 
tromper  par  quelque  artifice.  //  donna  dans 
le  traquet  comme  un  fie. 

TRAQUET.  C  m.  Claquet ,  morceau  de  bois 
attaché  à  une  corde  ,  lequel  pafle  au  travers 
de  la  trémie ,  &  dont  le  mouvement  Eût  tom- 
ber le  blé  fous  la  meule  du  moulin.  Le  traqua 
du  mpulin. 

^  On  dit  SUtit  perfonne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  Cefi  un  traquet  de  moulin.  Sa  langue 
va  comme  un  traquet  de  moulin  II  eft  du  llyie 
&milier. 

TKAVADE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit 
De  certains  vents  qui  en  moins  d'une  heiu-e 
font  le  tour  du  compas ,  &c  qui  font  accom- 
pagnés de  pluie,  d'ôclairs  6c  de  tonnerre. 

TRAVAIL,  i.  m.  Labeur ,  peine ,  fàtigue^qu'on 
prend  pour  faire  quelque  chofe.  U  fe  dit  De 
refprit  comme  du  coips.  Grand  travail.  Tra. 
vail  long.  Travail  pénible.  S\ndurcirau  travail. 
S* accoutumer  au  travaiL  Se  faire  au  travail.  Se 
mettre  au  travaiL  Quitter  le  travail.  Aimer  le 
travail.  Se  plaire  au  travail.  Fuir  U  travail. 
Vous  voilà  au  travaiL  Je  ni  veux  pas  vous  dc" 
tourner  de  votre  travail.  Faire  ceffer  le  travail. 
Dieu  bhùffe  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tra- 
vaux. Attende^  du  Cul  la  récompenfe  de  vos 
travaux,  La  traivaux  Apofiùliques.  Les  travaux 

On  i^pdle  Htmtùê  de  travail ,  Un  hom- 
■Mqiii  fifpwfo  vit  perle  travail  de  fes  mains, 
fiuM  lira  Midié  à  iMCin  métier  particulier  ; 
te  Ammw  de  mÊtêd  tntvéil  9  Un  nomme  qui 
es  loft  ■bofiivs*  • 
Travail  »  fo  dk  De  roirmge  méfie ,  de  quel- 

quie  nature  quTï  ftàuJ/n  beau  travail,  l/n  grand 
travaiL  Un  travmi  fut  a  duré  long-temps  à  faire^ 
Un  travail  de  loumue  haleine.  Travail  exquis  ,. 
délicat.  Je  lui  ai  fàu  voir  mon  travail,  Expofer 
fin  travail  a  la  cenfire  du  public. 

U  fignifie  ai|ffi ,  L'ouvrage  qui  eft  à  faire. 
Difhibuer  U  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis 
,faire  cela  à  ce  prix  y  U  y  a  trop  de  travail,  1 
Travail  ,  fe  dit  Des  remuemens  de  terre  qbe 
des  troupes  font,  foit  pour  attaquer  ,  loit 
pour  fo  défendre,  Qc  principalement  de  la 
tranchée  que  font  les  Affiégeans  pour  atta-^ 
quer  une  rlace.  Crr  Officier  étoit  À  la  tête  du 
travaiL  Cet  Ingbtieur  conduifoit  le  travail.  Le 
travail  de  Citu  nuit  a  été  poujjl  jufqu^i  un  tel 
endroit.  ^  • 

U  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel ,  en 
perbnt  Des  ouvraees  que  f  on  fait  pour  l'at- 
taque U  pour  lu  dâenfe  des  Places ,  ou  pour 
la  fortification  d^un  camp ,  d'un  pofte«  Beaux 
tr^âttx.  Grands  travaux.  Des  travaux  avan- 
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cls.  Quand  les  travaux  de  cette  Plau  furent 
achevés.  Vifittr  les  travaux.  Combler  les  tra^ 
v^x  des  AfRégearu.  Ruiner  les  travaux  des 
Affiégés,      ■ 

Il  s'emploie  auffi  au  pluriel,  pour  fignifîer , 
Certaines  entreprifes  remarquables ,  dont  Her- 
cule fortit  gloneufement.  Les  travaux  d'Her- 
cule, 

Travail  d'enfant  ,  ou  Simplement  Travail , 
fe  dit  pe  l'état  oii  eft  une  femme ,  lorfqu'elle 
commence  à  fentir  des  douleurs  pour  accou- 
cher. Elle  étoit  en  travail  d* enfant,  au  en  tra- 
vaiL Son  travail  fut  long  &  périlleux,  La  Sage^ 
femme  Va  mife  trop  tôt  en  travail. 

On  appelle  auffi  Travail^  Une  efpèce  de 
machine  de  bois  à  quatre  piliers ,  entre  lef- 
quels  les  Maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux ,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panfer. 
Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  ferrer.  Dans 
cette  dernière  acception ,  Travail  £dt  travails 
au  pluriel.  \ 

TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  beibgne  ,un  ou- 
vrage pénible  ,  prendre  quelque  &tigue  de 
corps  ou  d'efprit.  Travailler  fans  rtldche.  Tra- 
vailler inceffamrrunt.  Travailler  nuit  6r  jour.  Tra- 
vailler à  la  journée.  Travailler  pour  foi.  Travail- 
ler pour  autrui.  Chercher  à  travailler,  llfe  tue  de 
travailler.  Il  s'efiéptdfé  a  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  efl  en  dge  de 
bien  travailler,  I l  faut  travailler  pour  faire /afor^' 
tiih^.  Travailler  à  un  ouvragé.  Travailler  à  la 
vigne  y  a  la  terre,  au  jardinage ,  à. un  bâtiment.  ^ 
Travailler  à  un  ouvrage  tTtfprit,  Travailler  â  fon 
falut  fà  fa  fortune.  Travailler  en  or ,  en  cuivre , 
en  bronze  y  en  marbre.  Travailler  en  miniature  ^en^ 
broderie.  Travailler  en  linge ,  en  couture ,  engantïï. 
Travailler  de  l'aiguille,  a  rMguille,  Travailler  du 
marteau.  Il  travaille  bien  de  fin  métier.  Travail- 
ler en  boutique.  Travailler  en  chambre. 

On  dit ,  que  Le  poumon  travaille ,  poUr  dire , 
qu'il  foitfre ,  qu'il  eft  opprefté  ;  que  Ueflomac 
travaille ,  pour  dire,  qu  II  a  de  la  peine  à  di- 
gérer; que  Du  bois  travaille,  qvfurfmir tra- 
vaille ,  pour  dire ,  qu'il  fe  dé  jette;  <j}^ne  pou- 
tre travaille,  pour  Are  auffi,  qu'Eue  |edé]ette 
parce  qu'elle  eft  trop  chargée  ;  &  gué  Des  ref- 
firts  travaillent,  pour  dire ,  qu'Us  (ont  dans  un 
état  trop  violent. 

En  parlant  Du  profit  que  des  ufuriers  tirent 
de  l'argent  qu'ils  prêtent ,  on  dit ,  quWlsfont 
travailler  leur  argent* 

TrXvailler  ,fe  dit  auffi  en  parlant  Du  vin ,  de 
la  bière ,  &  des  autres  liqueurs  qui  fermentent. 
Du  vin  qui  tra}^aille.  Quand  la  vigne  efi  en  fleur , 
le  vin  travaille. 

Travaille^,  v.  a.  Tourmenter, caufer.de  la 

-  peine.  Cetu  fièvre  Ca  fort  travaillé.  Tai  eu  un 
Jonge  qui  m*a  travai^é  touu  4f  nuit. 

On  dit.  Travailler  un  cheval^  pour  dire. 
L'exercer,  le  manier. 

n  fignifie  auffi  Façonner  ;  &  il  fe  dit  De 
certaines  chofes  ,  comme  le  fer ,  le  marbre , 
&c.  Cesgtns^là  travaillent  bien  le  fer.  On  ne  peu: 
pas  mieux  travailler  U  marbre. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  ouvrages 
d'efprit ,  &  fignifie  ,  Faire  avec  application  , 
avec  foin.  Cejl  une  pièce  qu*il  a  travaillée  foi- 
gmeufement. 

Travailler  ,  fe  joint  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  la  fignification  de  Se  tourmenter  j 
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s'inquiéteriiC*^/?  u^  homnu  qui  fi  ttayaiUiPour 
rien,  Fomvotis  travailki  malJ^projrot.  llfttrà* 
vmIU  en  vain  à  chêrchtr  la  pUrrc  philofophdU, 

On  dit  dans  la  même  acception ,  St  trav^ùU 
Ur  Ctfprit  y  tunapnation.    ^    .  . 
Travaillé  ,  ee.  participe.  Ouymgi  bien  tra- 
vaUli,  Un  homme  travailU  de  la  Jièvre ,  tie  la 
goutn  fdela  pierre.  Un  cheral  trop  travailU. 

On  dît«>  qu*27»  cktvàl  a  Us  jambes  travail" 
Ues ,  pour  dire ,  qull  a  les  "jambes  Êitiguées  y 
ruinées  par  le  travail.  ^^ 

TRAVAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  travaille  k%k 
ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Celui  dont 
vous  parle^  efi  homme  de  quelque  efprit ,  midio^ 
cre  ouvrier^  mais  grand  travailleur.  Employé^  cet 
homme-là  pour  les  ouvrages  que  vous  ave{^  à 
faire  ^c* efi  un  travailleur,  /■ 

Il  fe  dit  toujours  abfoluni,ent ,  en  parlant  Des 

Soldats  qu*on  emploie  à  remuer  la  terre  >  ou 

-pour  l'attaque  d*une  Place ,  ou  pour  le  retran- 
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ennimis.  Il  perça  tout  au  travers  d'un  éataUlon» 
Il  né  craint  point  les  périls  Atfe  jdte  tout  au  tra* 
vers.  On  voit  le  jour  au  travets  dits  vitres  ,  des 
chdjjis.  Regarder  au  travers  dis  barreaux.  On 
ne  voyoit  le  Soleil  qu'à  travers  les  nuages. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tout 
au  travers  des  choux  ,  pour  dire ,  Inconfidéçë- 
ment,  fims jugement,  iâns  aucun  égard.  //  efi 
allé  tout  au  travers  des  choux. 

On  dit  d*Un  homme  étourdi ,  inconfidéré, 
efx*  Il  parle  toujours  à  tort  &  à  travers, 

Ilsfignifientauffi,Departen  part. 2^  coup 
d^épée  au  travers  du  corps  j  i  travers  le  poumon, 

|>n  s'en  fert  figiu^ment  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  &  autres  feilibla- 
bles.  Je  vois  clair  au  travers  de  toutes  C0  finef- 
fes.  A  travers  ces  artifices ,  je  découvre  que, , , .  Au 
travers  de  toutes  ces  fuppofitions  ,  il  efi  aifi  de  re^^ 
marquer, .  • .  Au  travers  de  tout  ce  qu*ildit ,  ifn  voit 
bien  qu* il nUfi pas  content,  j\^_^ 


^ __  ,    ^         „     ^  la'hati- 

iriivaUleurs  i  faire  la  circonvallation  du  camp,       teur,  vis-à-vis ,  à  roppofite*  Lafiotuétoitpar 
Les  travailleurs  employés  aux  lignes.   On  avoit       le  travers  tTun  tel  cap* 

fort  avancé  Us  traneUes ,  qttakd  Us  Affligés  firent  TRAVERSE.  £  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met  de  tra- 
uneforùe ,  &  tombirmijfitr  les  travailleurs,  veris ,  pour  en  aflembler  ou  pour  en  affermir 

TRAVÉE,  f.  f.  Efpace  qui  eft  entre  deux  pou-       d'autres.  Ilfaudroit  mettre  là  mtu  travée  ^  des 
très,  ou  entre  une  poutre  &  la  mun^lle  qui  lui       traverfes, 
eft  parallèle ,  ou  entre  deux  iHurs.  Il  y  a  tant  Traverse  ,  eft  auffi  terme  de  Fortification ,  &  il 


detrài(^''â  a  plancher.  Une  grange  de  tant  de 

travées, 
wTRAviE  DE  BALUSTRES,  fe  dit  d'Un  rang  de 

balufbes  entre  deux  colonnes  ou  piédeftaux  ; 
^^&  rrtfvÀ^grt//c ,  ie  dit  d'Un  rang  de  barreaux 

entre  deux  oilaftres. 


fe  dit  d'Une  tranchée  qui  fe  fait  dans  un  fbffé 
fec  d'une  Place  affiégée ,  ou  pour  le  pafler  ,ou 

Kur  empêcher  qu'on  ne  le  paffe.  H  le  dit  auffi 
»  rttranchemens  que  l'on  Eût  pour  Êiire  une 
plus  longue  défenfe,  6c  pour  s'empêcher  d'ê- 
tre enfile.  * 


TRAVERS.  1.  m.  L'étendue  d'un  corps  confi-  Traverse  ,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Unche- 

déré  feloii  fa  largeur.  //  sUnfaut  deux  travers  min  qui  coupe  ^n  lieu  à  un  autre  par  une 

de  doigt  ^  que  ces  deux  planches  ne  joignent,  route  différente  dii  chemin  ordioaire-fT^i/i  trou^ 

Travers  ,  fienifie  ^ufll ,  Le  biais ,  l'irrégularité  vere^  un  chemin  de  traverfe  qui  va  d'un  tel  lieu  a 

d'pn  lieu ,  aune  place ,  d'un  jardin ,  d'un  bâti-  un  tel  lieu.  Il  a  pris  la  traverfe  au^deJfoUs  d^Or- 

ment,  d*\inc  chdflkbre,6cc.  Ily  a  bien  du  tra-  léans  pour  aller  à,,.,           w. 

vers  dans  ce  bdtimeht.  Il  faut  planter  là  du  bois  ^  Tra V  ERSE ,  figpifie  figiirément ,  Obftâde ,  em- 

pour  cacher  Us  travers' qui  font  dans  votre  jardin.  pêchement,  oppofidon ,  afflitton.  //  a  bien  eu 

Travers  ,  fignifie  figurément.  Bizarrerie ,  ca-  des  traverfes.  Il  a  effuyé  bUn  des  traverfes.  Mal-- 

^  price,  irrégularité  d'efprit  éc  d'humeur,  i/ji  gré-toutes  Us  travafesqi^U  a  eues, 

du  travers  dans  C efprit*,  Un  homme  plein  dêtra^  À  LA  ^TRAVERSE.  Fa^  de  parler  adverbiale  , 

veru  II  a  bun  des  travers  dans  C humeur.  Il  a  ^jprig  qui  le  dit  De  ce  qui  furvient  inopinément  >  & 


un  travers  dans  cette  affaire-UÀ, 

En  travers,  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  fuivaac 
la  largeur.  Cette  tabU  eft  fort  longue  ,  ilfaaii 
tre  des  barres  en  travers  pour  la  tenir  en  état* 

De  travers,  adv.  Obliquement.  Si  votÊSHut' 


wfffont  ou^ique  obilade.  Notre  marché  eût  été 
€omdtt  ,j(  un  tel  nefutt^nu  i  la  traverfe ,  nefi 
fm^fiat  jeté  à  la  traverfe. 

On  dit  au  jeu ,  Des  pans ^  traverfe ,  pour 
dire ,  Des  paris  qui  ne  font  pas  du  courant  du 


ui  cela  de  travers  ,  il  ne  paffira  pas.  Il  efi*i§eh       ieu  qu'on  jôue. 

chenil  eft  bigle,  il  regarde  de  travers,  TRAVERSÉE^.  U  fe  dit  en  termes  de  Marine  , 

Il  fignifie  auffi  9  De  mauvais  fens ,  i  contre-       Du  tmjet/ftSik  £dt  par  mer  ^  d'une^terre  à 


fens ,  tout  autrement  qu'il  ne  fiiudroit.  Cela  efi 
mis  tout  de  travers  ,  eft  fait  tout  de  travers. 

En  ce  fens,  il  s'emploie  figiu^ment.  Ca  hott^ 
me  prend  toue  de  travers  ,  enund  tout  de  trmveru 
Il  rapporte  de  travers  tout  i^  qu'on  lui  dit* 


me  autre  ferre  ôppofée. 

0  s'emploie  auffi  pour  Toute  forte  de  yoya- 
fei  par  mer ,  quoiqu  il  ne  fe  dife  j>asji'un  voya- 
ge de  long  cours,  ni  de  celui  où  l'on  ne  feroit 
que  finvre  une  côte. 


On  dit  auffi  figurément ,  Regardât  auelfu*me  TRAVERSER,  v.  a.  Paffer  à  tniver^,  d'un  côté 


de  travers ,  pour^dire ,  Le  regarder  aune  ma- 
Tiière  qui  marque  xie  l'aVerfion  ;  il  €fÊ*Um 
homme  a  Vefpnt  de  travers ,  pour  dire  ^  qull  a 
l'efprit  mal  fait ,  mal  tourné. 

À  TRAVERS ,  JM  TRAVERS.  Préoofitîoat^^doflt 

la  première  eA  toujours  fiiivie  du  xépmmêm^ 
plé ,  &  l'autre  de  la  prépofition  if  »  8c  ^  &• 
gnifient ,  Au  milieu ,  par  le  milieu.  JilArijp»- 
^verslesbois^  i  travers  Us  champs,  i  mw^mcJMyfc 
^  Il  fe. fit  jour  au  travers  des  ennetms  ,  À  trmmêém 


à  Fantre.  Traverfer  une  Provinee*  Traverfer  une 
fopH^utte  forêt ,  une  ti^iàre,  V^ux  n*ave^ 
larm  à  traverfer,  Traverfer  une  rivàre  à  la 

*  n  fignifie  miffi ,  Êàpe  au  travers  de  quelque 
dfcoft.  L^tlk  fKiî  tntveHk  U  jardin.  Une  ptèee 
£a§mkU§t  fw  tra^erfS.  Dans  cette  dernière 
|Ihw  t  i  fil  coaAniii  oeodralèment. 

li^Hfieaaoore .  Percer  de  part  en  part. 
tMfèmàtrmnrfiJotemânteêu/feshMtt*  Un 
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tùup  de  moufquet  qtd  ifù  traverf oit  U  corps.  Une  TRÉBUCHEMENT.  f.  m.  Chute.  Le  trébuche 
pièce  de  bois  qui  traverfe  £un  côté  à  Vautre.  ment  de  Fhaèton,  Il  eft  vieux. 

Traverser  ,  Cgnifie  ngurément ,  Sufcger  des  TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  feux  pas.  //  ntpeut 

,ob(Ucles  pour  empêcher  le  fuccès  de  quelque       ^"" ''- —  "     ^      **  .    r.      , 

,'eùitepn£e'TrayerJer  quelqu'un  dans  fes  dejfeins. 
Tràverfer  un  dejfein.  fravtrferune  enircprife. 

On  dit  en  termes  dé  Manège  »  qu'£^/i  cheval 

Je  traftrfej  Lorfque  fes  hanches  &c  Tes  épaules 

hé  font  point  exaâement  fur  la  même  ligne 

du'il  d'oit  décrire.  Ce  cheval  Je  traverfe  des  han» 

thés  ;  cet  au^réfe  traverfe  des  epauUs. 

Traversé  ,  ifi.  participe. 

On  dit  f  ^Un  homme  eft  tout  traverfe  de  la 
pluie ,  pour  dire>  qull  eft  tout  trempé ,  tout 
mouille.  ^ 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  deilbus  ^  &  largç 
du  poitrail ,  qU'//  ^  bien  traverfe. 
TRAVERSIER.IÈRE.  adj.  Qui  traverfe.  {In'cft 
guère  d'ufage  que  dans  la  Marine.  Ainfi  on 
appelle  Fent  traverser  ^  Le  vent^^l  foufflc 
droit  à  l'embouchure  d'un  port^^  qui  empê- 


faire  un  pas  fans  trébucher.  Une  pierre  le  fit  tré- 
bucher. ^^ 

On  dit  proverbialement.  Qui  trébuche  &,nt 
tombe  point  ^  avance  fon  chemin.  ^ 

On  dit  figurément ,  Trébucher  dans  uneaffai^ 
re ,  pour  dire ,  Broncher ,  faire  un  faux  pas  dans 
une  affaire. 

n  fignifie  auflî  ouelç^uefois  fimplement  ; 
Tomber  ;  &  en  ce  lens  il  eft  vieux.  Le  pont 
fondit  fous  leurs  pieds  ,&  ils  trébuchèrent  dans  la 
rivière. 

,    Efi  ce  fenij ,  on  dit  figurément ,  Trébucher  du 
faite  des  grandeurs.  "  -^ 

Trébucher  j  en  matière  de  poi^is,  fe  dit  d'Unc 
chofe  qui  emporte  par  fa  pef^tçur  celle  con- 
tre laquelle  elle  eft  pefée.  Ceétepïflole  trébuche. 
Ce  nûfi  pas  ajfe[  qu'une  pièce  de  monnoie  d*or 
foit  entre  deux  fers  f  il  faut  qu'elle  trébuche. 


chequ'onn'enforte.  Encefens^ileftauffimb-  TRÊBUCHET.  f.  m.  Efpèce  de  petite  machine 


fiantif.  Le  traverjier  de  ce  po^ejl  le  Nord. 

Cm  appelle  auffi  Barqée  traverjière ,  Une 
barque  qui  fert  ordinairement  à  tràverfer  d'un 
endroit  a  un  autre. 

En  termes  de  Mufiqiie ,  on  appelle  Flûte 
traverjière  ,  Une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  fur  les  lèyres. 

TRAVERSIN,  f  m.  Chevet,  oreiller  long  qui 
s*étend  de  toute  la  largeur  du  lit  ^ôc  fur  lequel 
on  repaie  la  tête.  Ce  traverjin  nef  pas  ajjei  haut. 


travejtii 
prifok.  On  a  trJ^fi  desfoldats  en  payfanspour 
fur  prendre  la  Place.  1 

11  j  s'emploie  ordinairement  avec  les  pro-< 
nonis  pcrfonnels.  Il  fe  travefiit  fouvent.  Se  tra- 
vefir  pourpaj/er  au  travers  des  ennemis. 


pour  attraper  des  oifeaux.  Ca  oifeau  a  donné 
dans  le  trébuchet^  a  été  pris  au  trébuchet. 

On  dit  figurément  &  proverbialement^ 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet ,  pour  dire  p 
L'engager ^ar  adreffe,  par  de  belles  apparen- 
ces^ à  faire  une  chofe  qui  lui  eft  défevantageufe^ 
ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il  avoit  réfoluw 
Trébuchet,  fignifie  auffi ,^  Une  petite  balance 
pour  pefer  des  monnoies,  ou  autres  chofes  qui 
ne  pèfent  pas  beaucoup.  Ce  trébucha  eji  jupe  g 
nefi  pas  Ju/le, 

fubft.m.(Oa 

Blafon.  Efpèce 

qui  n'a  néanmoins  que  la  moitié  de,  ùk 

largeur,  il  y  en  a  de  fimples  &  de  doubles  « 

quelquefois  fleuronnés  &  contre- fieuronnés» 

&  quelquefois  fleurdelifçs ,  comme  celui  du 


Royaume  d'Écoffe. 

ejtir  pourM/^  au  travers  aes  ennemis.        .  TRÈFLE,  f  m.  Herbe  à  trois  feuilles,  qui  vient 

On  dit  figurément,  qu£/)iA(,m;iiç/.4r^v^.  ordinairement  dans  les  prés. //jk^  ^/*/i^^/r^/2c 

m ,  I  pour  dire ,  qu  11  change  fa  manière  ordi-  ^,  ,^     .  ^'ejl  une  bonne  herbe  pour  les  chevaux, 

mite ,  qu  il  deguife  fon  caraaere.  (^M-^fic-  ^,  u  Irlfié.    ' 

leratquifaitkdcvot.il  fe  travtftH.  Ceft  un  ef  ^^^^^^  ^^^^^  p^^^^^      j  ^^^.^  j^^  j^^  ^^^.^ 

pn^fouple  Jacile   II  fe  travefiit, il  a  U  don  defe  ^  autres  lieux  aquatiques ,  &  qui  reffer 


travefiir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  figurément  ^Travejèirun  Auteur ^çovac 
dire ,  Faire  une  forte  de  traduôion  libre  d'un 
ouvragé  férieux  ,  pour  le  rendre  comique , 
burlefque.  FirgUe  travefii. 
Travesti  ,  ie.  participe.  ^ 

TRAVESTISSEMENT,  f  m.  Déguifement.  Son 
travefiiffement  ne  lui  a  pas  réuffi. 

JRAYON.  f  m.  Bout  du  pis  d'une  vache ,  d'une 
chèvre  ,  &c.  que  l'on  prend  dans  les  doigts 
pour  feire  fortir  le  lait.        .     * 

T    R    E 


TRÈBELLIANIQUE.  adj.  f.   Terme  de  Droit 
Écrit.  On  appelle  Quarte  Trébellian'ique  ,  Le 


aquatiques ,  ibL  qui  reffemble  au 
trèfle  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  trois  à  trois 
for  une  même  queue.  Il  eft  employé  en  Méde- 
cine  dans  le  fcorbut ,  rhydropifie ,  &  quelques 
autres  maladies. 

Trèfle  ,  e(t  auffi  Une  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes,  &  s'appelle  ainfi,  à  caufe  que 
les  cartes  qui  font  de  cette  couleur  font  mar- 
quées d'une  figure  de  trhÛQ.  Aoi y Pame^Fa^ 
Ut  y  Dix ,  &Ci  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a  tous  les 
tr^s.  Il  tournait  trèfle. 

TREjFLÊ,  ÈË.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dît 
Des  croix  dont  les  extrémités  font  terminées 
ert  trèfle.  » 

TRÉFONCIER,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Sei- 


r^ 


gneur  qui  poflède  des  bois  fujets  aux  droits  de 

.tiers  Ô£  danger, 
droit  qu'a  l'héritier  inftitué  de  retenir  fur  TREILLAGE,  f.  m.  Affemblage  de  perches  ou 
les  Fideicommis  jufou'à  conctirrence  du  quart       d'échalas  pofés  &  liés  l'un  fur  l'autre  par  pe- 


de  la  fucceffion  qu'il  doit  toujours  pofléder 
librement. 
TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébuche.  U 
ne  fe  dit  guère  Qu'en  matière  de  monnoie  d'or 
&  d'argent  ,&  n^nifie ,  Qui  eft  de  poids.  Tou^ 
tes  Uspifloles  qu^il  m*a  données  font  trébuchantes* 

.   '    Tome  IL 


tits  carrés ,  pour  faire  des  berceaux ,  des  palif* 
fades  ou  des  efpaliers  dans  les  jardins.  Il  y  en 
a  auffi  qui  font  foutenus  par  des  barreaux  de 
fer ,  &  qui  ne  fervent  j>oint  à  des  paliiTades  ni 
à  des  eipaliers.  //  a  fait  faire  un  treillage.  Un 
grand  treillage*  Berceau  de  treillage.  Cette  allée  efl 
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terminée  par  tiH  friMd  befceka  acc4mpaj^ni  de 
deux  pavillons  âe  irdAage  pdnti  in  yen. 
tVXMlS^  f.  f  E^èce  de  befc^ti  oti  dé  Couvert 
feit  <fe  fep^  dé  vîgn«  eAtrétaeéS  &  foùtéiius 
ordinairpmcnt  par  des  pièces  de,  bois ,  de$  per- 
éiéi  i  6tr  de^  bàrreatht  6t  ftc.  ffekté  dé  perches. 
Treille  de  chàr^iHu.  (  ' 

OnéHwaé^l/niMliidevir/itJydemUfcae, 

potà  Ahé^XfM  ttéAk  chatgée  de  v^Cfjni,  de 
mufcat.  Z^i  grappes  qui  pendent  a  la  ireUU*  rin 
dé  treille.  A  TôMbrtd*une  treille. 

On  appelle  boetimmmeiit  "tôitte  forte  de 
▼in ,  Le  JUS  de  U  tniùe.  | 

Treille,  fe  dit  auili  De  certains  (eps  de  Vigne 
haut  montai  c^^e  une  muraille ,  Ou  contre 
ur|  arbre.         |  - 

TrtÈtUJS.  f.  ih.  AffefliMage  de  plufieurs  petites 
Jyièçes  dé  bois  bd  de  fer  ^  longues  &  étroites , 
tMiflees  les  uriei  fur  les  autres  »  &  qui  laiflént 
pinfieuri  lofanges  ou  carrés  vides.  Treillis  de 
hois.  Tniilii  de  fer  pour  un  parloir.  Il  y  a  un 
^Èhfilûs^  mtejaioufie  4*  bois  à  cttte  finétre.  Il  y  a 
Jkr  Je$  fihétf-es  de  céiu  Églife  du  treillis  de  fil 
Marchai  pour  ednferifer  les  vitres. 

Tltiitiis  ,  fignifie  àùffi  Une  forte  de  toile  gôm- 
inée,  liflée  &  luifante.  Trms  noir.Fâc  de 
Milis.    ':  •  kl 

TâÊtLLis ,  efl  enddte  Uile  efpèce  de  gATe  toîle 
dont  oti  {kit  des  (kcs,  &  dont  s*hayiilei|t  les 
Payians  9  les  Ma^œuvfes  9  au.       *        1 

TRElLLISS^.  y.  a.  Garnit  de  tfeillis^  folt  de 
fet/foitdebois.  Tràtiipt me finétre.      ! 

TREiLLissi ,  É£.  participer 

En  terines  de  Blafon ,  c'eft  la  même  chofë 
que  Ffrctté ,  xhais  plus  ferré,  ^oyii  f  RETTÉ. 

TREIZE.  a«^.  nitm.  de  t.  g.  Qui  contient  dix  & 
troii.  Cette  étoffe  toâu  treize  yhùta  faune.  Ils 
fwrtht  treize  de  eà  avis.  Ceux  qui  ont  ti/j>rlt  fikble 
&  Jttperjmiettx  ,  évitent  titre  treize  à  table. 

Il  fignifie  Qiielquefois  Treizième.  Grégoire 
Treize,  Louis  Trti{e. 

TREIZIÈME,  adj.  d^  t.  g.  Noinbre  d'ordre  qui 
fuit  le  douzième.  Il  ejt  le  trei[ùme  tPune  telle 
Compaprùe%  Ce  pajfage  efi  dans  le  treizième  cha» 
pitre  dun  tel  Ui^re. 

'^  P  eft  quehpiefois  fubftantif ,  &  fienifi^,  Le 
l^eizièi^e  ttemér  dû  prix  de  tacquiution  d'un 
fonds ,  <^u*oh  paye  dans  qu^ques  coutumes  au 
Seigneur  de  c^  le  foii^s  relève*  Payer  le  trei^ 
ji^me. 

TRÉMA,  ad),  de  t.  g.  &  de  t.  nômb.  A  fe  dit  dTJne 
voveite  accentuée  de^eux  points  qui  av^if- 
fent  qiie  cette  voyelle  forme  feule  ime  fy llaîie , 
&  ne  doit  pas  s'unir  avec  une  atïtre.  Ces  deux 
points  ne  fe  ttettent  que  fût  trois  voyelles, 
ë  >  i ,  ii.  Poète  ,  naïf^  ïambe  ^jSaiil. 

Oti ^xX^t/ni&kia^iinîtiirna^ûhu  tréma. 
On  le  fait  quelquefois  fùbftahtàl  ïlfdiu  met- 
■^rt  un  tréma  far  cetu  voyelle. 

TREMBLÀiE.  f.  f.  lieu  planté  de  ti'eitibles. 

TRtMBLAÎJift^  ÀNTE.  adj.  Qiii  trembla.  Paie 
&  tremblant.  La  têter  tremblante.  La  main  trem- 
blante, f^oiic  treMLutte. 

On  aippelle  Pièce  de  bœuf  tremblante  ^  Une 
pièce  de  boeuf  (i  gtôfle  &  fr  entrelardée  de 
grâiffe,  qu'elle  tremblé  au  Joindre  moiive« 
tneirtt* 

t1lEMBï.E.  fiibd.  m.  Ef^ièce  de  peuplier  dont  les 
feniÙés  tre^ihbléfit  au  taoiiidre  vent, 

TREMBLEMENT,  fubft.  ûi.  ^Ajgitation  de  ce 


T 


E 


qui  tremble.  //  lui  ^rit  un  grand  tremblfement. 
D'où  vient  ce  trembltmerti  de  main  ?  TrembU^ 
méht*de  hàfi. 

Oh  ipIféÙë  TremtUmiriàétt  um ,  tes  Ye- 

^0^éf  ^  éblanleftt  vibleiniiiént  la  terre.  La 

.    Siài(e4fiftt/étfê  À  iejpénds  trembUmens  de  terre. 

Lisbonne  âdUferiverJi^arwi tremblement  de  terre. 

On  â^Ue  wM  Trtmiùmens,  en  termes  de 
Mufiqae,  Une  Xorte  de  cadence  précipitée, 

3ui  fe  fait  »  fott  en  chantant ,  foit  en  |<^j|ant 
e  quelaUé  iriftrûment.  //  faut  faire  un  fren^ 
blement  fur  cute  note.       '  ^ 

TRÈM^ÀLEM^frr,  fe  prend  figurément  pour  Une 
grande  cfaiibte.  Il  fam  opérer  fon  faim  avec 
crainte  &eremblenfent.. 

TREMBLER.  V.  n.  Ëtte  agité,  être  mu  par  de 
fréouentes  fecoufles.  Lafivre  le  fait  trembler^ 

.  Lelfeuilles  des  arbres  tremblent  au  moindre  vent. 
Là  t/ti ,  la  main  ,  lei  jambes  Itii  tremble ftt.  Tout  le 
corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Tremàler  depuis  les  pieds  jufqu*à  la  teu.  Il 
irettiblok  cothme  la  feuille.  La  voix  lui  tremble» 
La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  Var^ 
tillèrie  tôuu  la  maifon  trembla ,  Us  vitres  Itrem* 
tUfent. 

U  fe  dit  auffi  Pes  chofes  qui  ne  font  pas  fer- 
mes>  &  qui^*ébranlent  £iciiement.  On  ne  peut 
avec  fùraé  pàffet  fur  ce  plancher ,  fur  ce  pont ,  d 
tremble. 

On  dh  populmremeUt ,  Trembler  la  fhre  » 

E»ur  dire^  Être  dans  le  iriflbn  de  la  fièvre* 
aris  cette  phrafe ,  il  fe  prend  aâivement. 

Trembler  ^  ngnifie  figurément.  Craindre ^  ap- 
préhemkr  »  avoir  grand'peur.  Ce  Prince  efl  re^ 
doutabk  f  il  fui  trembler  touu  C Europe.  Toute  la 
terre  trembloii  devant  luL  Je  tremble  de  peur  que 
cela  n  arrive;  &  dans  le  ftyle  fiimilier ,  Je  trcm^ 
ble  que  cela  n* arrive. 

TREMBLEUR^  EUSE.  f.  Celui,  celle  oui  trem- 
ble.  tt  D*efi  Ruère  d'ufiige  au  propre  ;  oc  il  fe  dit 
au  figuré,  aUn  homme  trop  circonfpeâ ,  trop 
craintif.  Fous  ru  fengagerei  jàtnais  dans  cett€ 
affaire^  c^eïk^  un  trembliur. 

En  Angleterre,  on  a  donné  le  nom  de  Trenim 
bleurs ,  ii  une  efpè:e  d*Anabaptiftes. 

TREMBLOTANT)  ANTE.  adj.  Qui  trçmblote. 
Je  h  troetvm  tout  tremblotant  de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  dé /Trembler, 
Lefimd  hféfoit  trembloter.  Ua  eu  peu  defriffon^ 
U  a  feulement  tremblote.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRÉMIE,  f.  {.  Sorte  de  grande  au^e  carrée ,  fort 
large  p$i' le  haut  |g&  fort  étroite  par  le  bas  ^ 
dans  laquelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  là 
entre  h^  meules  pour  être  réduit  en  farine. 
La  trémie  if/i  pleine.  Il  ny  a  plus  de  blé  dans  la 
trémie. 
On  appelle  auffi  Trénde,  Une  mefure  dont 

i-  on  fe  fert  pour  le  fél. 

TRÉMOUSSEMENT,  f.  m.  Aûion  dl  trémouf- 
fèr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu^en  pariant  Des  oir 
k^nx.  Trémouffiment  des  ailts. 

TRÉMOUSSER,  SE  TRÉMÔUSSER^y.  récîp. 
Se  remuer ,  s'agiter  d*un  mouvement  vif  &c 
irrégulîer.  Ce  n  efl  pa$  là  danfer,  ce  nefi  que  fi 
trémouffer.  -  - 

Il  iignifie  figurément  &  dans  le  {tyle,6nri« 
lier ,  Faire  des  démarches,  prendre  des  foins ^ 
fe  donner  beaucoup  de  mouvemettt  pour  faire 
réu^  une  a£ûre«  IPonne^  ordre  à  tout,  trémoiff* 
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fi{'Vûus  un  peu.' Il  Je  trémouffifon.  VajfmfêitoU 
iràponànu ,  //  l'c^  bien  trèmoûfi* 
T&^ovf»S£R,  eft  auili  neuM,  en  parlant  De 
quelques  mouvemens  des  oifeaux.  Ca  okfeaux 
trimouffuudeVadu 

TRÉMOUSSOIR.  f.  m.  Machiné  de  nouvelle  in- 
vention, propre  à  fe  donnera  nK>uvement 
&  de  Texerciçe  (ans  fordr  de  la  chambre* 

TREMPE.  f.jf«  Àâion  de  tremper  le  fer.  Cet  hom- 
me  entend  iU/t  la  trempe  du  fer ^  Il  a  une  trempe  , 
il  fait  une  trempe  admirable.  Donner  la  trempe» 

U  fignifie  auffi  La  qualité  que  le  fer  con- 
traâp  quand  on  le  trempe.  Cette  épie  efi  (Tune 
èonne  trempe*  La  trempe  de  a  coutelas  efi  fort 
bonne,  La  trempe  de  cet  acier  efi  excellente* 

On  dit  figurément.  Un  efprit  de  bonne  trem- 
pe^ d^un^  bonne  trempe ^  pour  dire.  Un  efprit 
ferme  &  folide.  ^ 

Ofludit  d'Un  homme  robufte&  bien  confii* 
tué ,  que  Cefi  un  corps  d*^e  bonne  trempe. 

TREMPER.  V.  a.  Mouiller  une  chofe  en  la  met- 
tant dans  quelque  liqueur.  Trtmpef  un  -  linge 
dans  de  Ceau*  Tremper  du  pain,  une  rôtie,  du 
bifcmt  dans  du  vin. 

On  dit ,  Tremper  la  foupe ,  pour  dire ,  Verfer 
le  bouillon  iur  les  foupes  de  pain.   ^ 

On  dit ,  Tremper  du  fer ,  de  r  acier ,  pour  dire , 

,  Le  plonger  tout  rouge  dans  de  l'eau  préparée 
pour  le  durcir. 

On  dit,  que  La  pluie  a  trempe  la  terre,' pour 
dire,  qu'il  a  plu  abondamment,  &  que  ht  terre 
en  eft  pénétrée. 

«   Oh  dit ,  Tremper  fon  vin ,  pour  dire ,  Y  met- 
tre de  l'eau  en  aflez  grande  quantité. 

On  dit  figurément ,  Tremper  fes  mains  dans  U 
fung,  pour  dire.  Commettre  un  meurtre,  ou 
feulement  le  confeiller,  y  çonfentir. 

Tremper,  eil  auffi  neutre,  &  fignifie.  Demeu- 
rer quelque  temps  dans  l'eau ,  pu  dans  une  au- 

\  tre  hqueur.  Il  y  a  déjà  deux  jours  qm  u  linge 
trempe.  Laiffe\  tremper  ce  cuir  dans  Veau.  Faire 
tremper  de  la  morue  pour  la  diffaltr.  Il  faut  mettre 
tremper  ces  pois ,  ces  pruruaux,  jnmr  Us  amollir. 
La  viande  qui  trempe  trop  long-temps  ,perd  tout 
fonfuc. 

On  dit  (k^xétneni ,  Q^Une  perfonne  trempe 
dar^  un  crime ,  dans  une  confpiration ,  pour 
dire ,  qu'Elle  en  eft  complice.  //  n  *a  point  trem» 

'   pé  dans  ce.  crime-là,  ' 

Trempé,  ÉE.  participe. 

On  dit,  qu'^/f  nomme  efi  tèUt  trempé,  a  fon 
'■'  habit  tout  trempt,  pour  dire ,  qu'il  a  été  extrê- 
mement mouillé. 

On  dit  auiS  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
{néf  <fS  II  efi  tout  trempé  de  fueur.  \ 

TREMPLIN,  f.  m.  1  Planche  qur  s*é(ève  par  une 
de  fes  extrémités  fur  un  théâtre,  &  forme  un 
plan  incliné  de  dc^uze  ou  quinze  degrés,  fur  le- 
quel les  iauteun^  courant  pour  relancer  & 
';nire  des  lauts  pénlleux.  Le  grand  fikt  du  trem^ 

TRENTAIN.  Terme  dont  on  fe  ïérf  à  la  Paume , 

/  pour  marquer  que  les  joueurs  onic  chacun 

trente.  Nousfommts  trentain.  Quand  les  Jouettrs 

:  ont  trente  de  part  y  d*aàtre  ^  le  Marqàeitr  crie , 

'    Trentain.     "  *'■•'  '-]''■'        '     s 

TRENTAOŒ.  f.  F.  doU.  Nombre  de  trente.  Une 

trentaine  de pifioles^'de  chevaux, ^c. 
l^NTE.  ad)^  Nbâibre  contenant,  trois  fois  dix. 

Tome  II.  '  «^ 
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Trente  hommes.   Trenu  déniera.  Trente  lieuess 

Trente  &  un,  trenu-deux,  &c. 
Au  jeu  de  la  Paume ,  on  appelle  Trenu,  La 
.  moitié  d'un  jeu  qui  eft  de  quatre  points  ^  dont 

chacun  vaut  quinze. 
Trente  et  quarante.  Sorte  de  jeu  de  pur 

hafard,  qui  fe  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 

trente  &  quarante. 
TREKTIÈME.  adj.   Nombre  d*ordre  de  tout 

genre,  f^ous  nétts  que  le  trentième.  Dans  fa  tren^ 

tième  année. 

Il  eft  auffi  fubftantif,  &  Ûgriifie,  La  tren- 
tième partie.  //  efi  intérejfé  dans  cette  affaire  pour 

un  trentième.     ^ 
TRÉPAN,  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie  avec  le^ 

quel  on  cerne  en  rond,  &  on  enlèye  un  mor^ 

ceau  du  crâne.  Le  Chirurgien  apporta  fon  trépan  g 

&  fa  fppération,  ■     ^ 

n  fienifie  auffi  L^opération  qui  fo  fiiit  avec 

tet  inftrument.  Ce  blej/î  efi  trop  foibà ,  il  ne 

pourra /ornais  fouffrir  le  trépan.  Le  trépan  efi  plus 

dangereux  dans  de  certains  pays  quen  d'autres, 
TRÉPANER.  V.  a.  Faire  l'opération  du  trépan  à 

quelqu'un.  On  ta  trépané.  Trépaner  un  homme, 
[  Il  a  fallu  le  trépaner, 
TRipANÉ,  àE.  participe.  .  « 

Trépas,  f.  m.  Uécès ,  la  mort  de  l'homme.  A 

theurede  fon  trépas.  Aller  de  vie  à  trépas ,  Ef- 

pèce  de  formule.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage 

dans  le  difcours  ordinaire,  mais  on  l'emploie 

fort  bien  en  Poëûe  &  dans  le  ftyle  foutenu. 

Les  horreurs  du  trépas.  Affronter  le  trépas.  Mépri- 

fer  le  t\épas.  Un  glorieux  trépas. 
TRÉPASSEMENTSI  f.  m.  Trépas.  Vieux  mot. 

Le  trépaffement  de  -  là  Vierge. 
TRÉPASSER,  V.  9.  Mourir  ^  décéder  ,  rendre 

Famé.  U  ne  fe  dil^,que  Des  perfonnes  qui  meu- 
-  rent  de  leur  mon  naturelle ,  &  n'eft  guère  d'u- 

iage.  //  tfépaffa  finr  U  minuit.  Il  y  a  deux  heu-- 

res  qu'il  efi  trépaffl. 

Trépassé, ÉE.  particû|;. 

Il  eft  auffi  fubftantiL  Ileftpdle  comme  un  tré- 
puffé.  Priei  Dieu  pour  les  trépaffls.  Le  jour  des 
tr^affis. 

TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomîe. 
.  Sorte  de  tremblement  s, dé  balancement.  Il  n'eft 
d'ufaee  qu'en  cette  phrafe ,  Mouvement  de  tré^ 
pidation ,  qui  eft  Un  mouvement  .par  lequel 
les  Anciens  ont  cru\  que  le  Firmament  étoit 
balancé  du  Septentrion  au  Midi, &  du  Midi 
au  Septentrion. 

TRÊPEbD.  f.  m.  Sorte  d'uftenfde  de  cuifine ,  qui 
a  trois  pieds  ,  4c  oui  kxt  à  divers  ufages  , 
comme  à  faire  chauner  de  l'eau  dans  des  poê- 
lons,  dans  des  chaudrons,  &c. 

Parmi  les  anciens  Païens ,  on  appeloit  Le 
trépied  de  Delphes ,  le  trépied  d^ Apollon  ,  Une 
eipèce^de  fiége  à  trois  pieds,  fur  lequel  la 
Prêtrefie  d9  Delphes  s'^eyoit  po^r  rendre 
les  oracles.  V 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  Uaffion  de  trépigner. 
Le  trépignement  des  pieds  efifouvent  itrte  marque 
de  coûte. 

TRÉPIGNER.  V.  n.  Battre  des  pieds  contre  terre 
en  les  rertiuant  d^'un  mouvement  prompt  & 
ÙêqynéhtUtrép^edecoUre,  Foyei^vous  comme 
il  trépigne  des  pieds  ?  Il  ne.  fait  que  trépigner  en 
dantdnt.  ..  .   \ 

TRÈS.  Particule  qui*  fc^que  l'excèllôrice  ou 
Fexcès  d'une  qualité  dans  le  fujet  dont  on 
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V.  \     pari*  i  &  qui  fe  joint  arec  un  adjeâif  ou  avec 

un  adverbe.  Bon  »  màlUur ,  tris-ion.  Mauvais , 

pire,  erès-'makyais.  Sage , plus fag< ^  trh-fagc, 

AJJiiri^  trh'offuri,  TrU^connu.  Tris-eflimé,  Fail- 

tant  jplus  vaillant ,  très^vaillant*  Tris-hicn.  Très* 

if   fort,  Très-fagement,  Cet  homme-lâ  tfi  trhs-favam  , 

"^     mais  celui-là  eftplusfavant  encore, '^ 

,   TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or ,  d*argent ,  ou  d'au- 

l      tre$'  chofes  précieufes  »  mis  en  réferve.  Riche 

tréfor.  Tréfor  inefiimabU.  Trifor  inépuifable.  En- 

fouir  des  trifor  s.  Trouver  un  tréfor  caché,  La  guerre 

ipuife  les  tréfors  publics.  Le  trifor  de  fairu  Z?r- 

.  nis.  Le'  trifor  de  Notre-Dame  de  Loretta         • 

Dan^la  plupart  des  Églifes ,  on  appelle  Tri^ 
for.  Le  lieu  ou  Ton  garde  les  Relic^ues  6c  les 
Omemensi  II  fe  dit  auifi  De  ces  Reliques  & 
de  ces  Orhemens.  ..  ^ 

On  dit ,  qu^l/n  homme  a  des  trifofi ,  de  grands 
'trifors ,  pour  dire ,  aull  a  de  grandes  richefles. 

Figurément/Tr^  ,  fe  dit  De  toutes  les 

chofes  pour  lefquelles  on  a  un  grand  attache- 

"    ment  :  &  c*eft  dans  cette  acception  que  TÊ- 

vangiledit,  Là  où  efi  votre  tréfor  j  là  efl  votre 

cœur.  ,       .  )    . 

Ceft  aufll  dans  un  fehs  figuré ,  qu'il  elr  dit 
ailleurs  dans  VÈvanple  i^jimaj/ei-vous  des  tré^ 
fors  que  Us  létrs  &  I41  rouille  ne puijfent point  gâter  , 
&.  que  les  voleurs  ne puïffent point  diroher. 

Dans  le  langage  dePÊcriture ,  Trifors  y  fe  dit 
figurément De diverfes chofes  :  & Veftdansce 
fens  que  S.  Paul  dit  ,  que  Le  riche  amajfe  fur 
'  fa  fête  des  trifors  de  coUre.  Les  Prophètes  di- 
fenty  que  Dieu  tire  de^  fes  trifors  les  vents  y  la 
pluie.  On  dit ,  en  parlant  De  la  miféricorde  de 
DieUyqiie  Cefl  un  trifor  inipuifahli.  Letrijor 
des  mijiricordes  de  Dieu,  Et  en  parlant  Des 
Indulgences  que  TÊglife  accorde  >  on  dit ,  que 
VÈglifeouyref es  trifors. 

On  appelle  Trifor  Royal  y  Le  lieu  deftiné  à 
garder  la  plupart  des  revenus  du  Roi.  Gardt 
du  Trifor  Royal, 

On  appelle  CAiï/«^r«  ^tt  rr^r ,  Uifie  Juridic- 
tion établie  à  Paris  pour  juger  des  affaires  du 
Domaine  du  Roi.  La  Chambre  du  trifor  efi  te- 
nue  par  les  Triforiers  de  France, 

TRÉsok,  fe  dit  Dnlieu  oti  Ton  garde  les  ar- 
chives, les  titres,  les  papiers  d*une  Seigneu- 
rie ou  d'une  Commuhauté.  Le  tréfor  des  Char- 
tres d!une  telle  Abbaye,  Le  trifor  des  Chartres  du 
Rpu  Lt  trifor  £  une  Seigneurie^ 

Trésor  ,  fê  dit  encore  figurément  De  tout  ce 
qui  eft  d'une  excellence,  d'une  utilité  fingu- 
bère .  L  *ÉcritureSahite  efi  un  tréfor.  Un  véritable 
ami  efl  un  grand  trifor.  Cette  femme  efl  Un  trifor. 
Un  bon  domcfliqueeU  un  trifor  dans  une  mai/on. 
Cet  homme  ejlplus  habile  qttil  ne  paroit ,  c*efl  un 
tréfor  cachi,     r 

TRÉSORERIE,  f.  £  Bénéfice  dont  eft  pourvu 
,    celui  ^'on  appeiré*  Tréforier  dans  un  Chapi- 
tre, La  Trifbrerie  de  la  Sainte  ChApelli  iifaris^ 

On  ^lîppêlle  auffi  Tr^r«rie ,  La  m^âfbii  affec- 
*  '  téé'j)ôùf  lé  logement  di^Tréforierd'kne  Églîfe. 
TRÉSORIER.  1U  m.  OfKqer  établi  poUr  teéevoir 
&  pour  diftfîbuéi- les  deniers  du  iRoi ,  d*uft 
Prince  y  d^une  Communauté  ,  8cç.  Trifb^ 
rîefdela  Mdijbn  du  Jtoi.  Triforier  de  fipaf^e, 
.    tréforier  des  revenus  cafuels,  Tréforier  de  V ordi- 
naire ,  4c  Vextraordiruùre  dés  guerres,  Tré/ôrkrJe 
la  Marine,  Tréforier  des  Ôa&res,   Trijoner  kes 
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Mirius,  Tréforier  atsBdtitnens  du  Rot,  Tréforier 
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du  Marc  d*or,  TriTorier  des  Ponts  &  Chauffées, 
Tréforier  des  SuiffeSy  &c. 

On  ZDfc]leTréf>riers  de  France  ^  Des  Offi- 
ciers prepofés  pour  travailler  au  dépsutement 
des  tailles ,  6c  pour  connoitre  de  phmeurs  au- 
tres afiaires  de  Finances ,  du  Doinaiiie ,  des 
Ponts  &  Chauffées ,  6e  des  chemin^  publics. 
Triforia^  de  France  en  la  Giniraliid  de  Paris ,  de 
Rouen ,  d^AUnçon,  Le  Bureau  dis  Triforiers  de 
France.  PriJuUnt  des  Triforiers  de  France. 

Trésorier  ,  fe  dit  anffi  De  celuilfbi  efl  pourvu 
d'une  dignité  eccléiiaftique  qu'on  appeUeTré- 
forerie.,  &  qui  eff  la  première  dignité  dans 
quelques  Chapitres.  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle. 

TRESSAILLEMENT,  f.  m.  Agitation,  émotion 
fubite  d'une  perfonne  qui  treffaille.  //  ejl  fk/et 
a  des  trejfailUmens, 

Il  fe  dit  auffi  Des  nerfs,  TreffaUlemem  de 
nerfs, 

TRl^SAILLIR.  V.  n.  Je  treffaiÙe  ,  tu  treffalUes  , 
il  trejftÀlU  ;  nous  treffaillons  ,  vous  treffailU^ ,  ils 
trefjaillent.  Je  treffaillois.  Je  treffaillis.  Je  tref^ 
faillirais  Je  treffailUrois,  Que  je  treffaille ,  &c'. 
Être  fubitement  ému  (iar  une  agitation  vive  & 
paffagère.  //  treffaille  de  jine.  Il  treUaittit  de 
peur  ^  &c,  A  chaque  mot  qu'on  lui  dijoit  defon, 
fils  ^  ce  bon  homme  treffailloit  de  joie  ^  de 
crainte ,  &c.  ^ 

Tressailu,  ie.  participe.  Nerf  treffailU^ifoxxt 
dire ,  Nerf  déplacé ,  nerf  forti  de  la  place  par 
un  effort  violent. 

TRESSE,  f.  f.  Tiffù  plat  fait  de  petits  cordons, 
fils  y  cheveux ,  &c.  paffésl'un  fur  l'autre.  Trtjfe 
de  cheveux,  Trejfe  de  foie.  Treffe  d'argent.  Faire 
une  treffè, 
'    On  dit  poétiquement  &  figurément;  L*or 

'  de  fa  trejji  blonde  ,  pour  dire ,  Ses  cheveux 
blonds. 

On  appelle  auffi  Trejfe ,  Des  cheveux  affu* 
jettis  fur  trois  brins  de  foie ,  dont  les  Perru- 
quiers compofent  les  perruques. 

TRESSER.  V.  a.  Cordonner  en  treffe.  Trejfer  des 
cheveux,  1 

Tressé, ÉE.  participe.  I 

TRESSEUR  ^  EUSE.  f.  Celui  ^celle  qui  treffe  des 
cheveux ,  pour  en  compofer  une  perruque. 

TRETEAU^  f.  m.  Pièce  de  bois  longue  &  étioi« 
te,  portée  ordinairement  fur  quatre  pieds ^&c 

rui  fert  à  foutenir  des  tables  >  des  écnafkuds» 
;s  théâtres^,  &c.  Il  faut  deux  tretaux  powrfoU'^ 
tenir  U  dejfus  d'une  table.  Il  renytrfa  table  & 
tretaux,  il  r^  a  point  d autre  Ut  que  deux  aispo» 
fis  fur  des  tréteaux.  T 

On  dit  d'Un  méchant  bouffon ,  d'un  mé- 
chant Comédien ,  IlrCefibon  qu*â  monter  for 
des  tréteaux  ;&c  d'Un  homme  qui  a  été  Saltim- 
banque ,  qui  a  fait  le  métier  d'Opérateur  ,  qu'// 
a  monté  fur  les  tréteaux*  . 

On  dit  proverbialement,  qu'£^  Âo/iunri£r/ 
merveilles  quand-ïl  ejl  entre  deux  traeaux  ,  pour 
dire,  qu'Uparle ^aucoup  quand jl  eft  à  table , 
&  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 
TRÊVE.  L  £  Ceflation  de  tous  aàes  (PhoRilité 
po^^«m. eertauii  tepips , i^ar  convention  f<Mte 
verbalement  ',  ou  par  écrit ,  entre  deux  États  » 
entre  deux  p^utis  qiû  iGbiU  en  guenieb  Trhe  de 
tantdej(mSfMrnms\damus^powtajude 
jours.  Triyepour  longues  années.  Longue  trhfc. 
Faire\d^f^a^r,.accorder.unetrhe.  Latrhevé 
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txpinr.  Pràlonp^  U  trhte.  Trïve  gtnhàU.  Tteve  TRIBULE.  C  m.  Plante  gui  croît  aux  pays  chauds 

paniculikru  Rpm^e ,  enfreindre  U  triyt.  parmi  le» blés.  Elle  patte  pour  être  a/lrlngente  , 

On  flppelk  Tr^  marchande ,  One  trêve  du-  déterûve  èc  apéritive. 

rant  bi<{ueUe  le  commerce  eft  permis  entre  TRIBI/N. f. m. lerme  d'Hlftoire  &  d'Antioulté. 

deux  Èuts  qui  font  en  guerre.                   ^  Nom  que  portoient  ^  Rome  certains  Maeif- 


trats  chargés  de  défendre  les  droits  &  les  m- 
térêts  du  peuple  contre  les  entreprifes  des  Pa- 
triciens. Les  Tribuns  du  peuple  étoUnt  des  per^ 
fonnes  facrées. 

On  appeloit  aufll  Tribuns ,  Des  Officiers  qui 
commandoient  en  chef  un  corps  de  gens  de 
Guerre.  Tribun  d'une  Légion, 

Et  on  appeloit  Tribuns  militaires ,  Des  Ma- 

glftrats  qui  durant  un  temps  ont  eu  dans  Rome 

toute  l'autorité  des  Confuls  ^  &  qui  étoient  en 

plus  gi^nd  nombre. 

TREUIL,  f.  m.  Machine'  foipée  d'un  arbre  ou   TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge,  du  Maglftrat. 


On  nomme  Tr^e  dans  quelaues  endroits , 

ce  qu'ailleurs  on  appelle  SuccurfaU, 

TrÎ  VE ,  figniHe  fig.  Relâche.  Son  mal  ne  tui  donne 

point  de  trïye  ^  ru  lui  donne  ni  paix  ni  trkye. 

Donner  quilqua  trh^e  à  votre  ejprit*  ... 

On  dit  figurément  &  communément  »  Trive 
de  céfémonie  p  trêve  de  compliment ,  pour  dire ,  Ne 
fàifons  plus  de  cérémonie  9  pliifte  complimens. 

On  dit  auffiyT^^^  de  raillerie  ^  pour  dire^ 
Ceffons  de  railler  ;  6c  ,  Trêve  de  comparai/on , 
pour  dire ,  Ne  faifons  point  de  comparaifon. 


effieu  auquel  on  attache  des  leviers ,  6c  c[ui  fert 
à  élever  des  fardeaux. 


/ 


TRI 


TRIACLEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur  dé  thé* 
riaque.  Il  ne  fe  dit  qu'e:n  mauvaife  part ,  Des 
Saltimbanques  &  des  Charlatans  qui  débitent 
h  thériaque  ou  autres  drogues  fur  un  théâtre. 

■  C*eji  un  Triacleur» 

On  appelle  auffi  figurément ,  Triacleur  y  Urt 
homme  qui  psu'le  beaucoup  à  la  manière  des 
Charlatans ,  pour  &ire  valoir  ce  qu'il  dit  ou 
ce  qu'il  fait,  ôc  qui  cherche  à  tromper.  Franc 
Triacleur, 

TRIAGE,  f.  m.  Choix.  IL  fe  dit  tant  De  l'aâion 


Quand  IcJugç  efi  dans  f  on  Tribunal  ^djps fur  fon 
TribunaL 

Il  fignifie  auffi  La  Juridiâion  d'un  Magiflrat , 

ou  de  plufieurs  qui  jugent  enfemble.  Le  Con^^ 

feil  du  Roi  tfi  Ufouverain  Tribunal,  Ce  chica' 

ncur  m'a  traduit  devant  tous  les  Tribunaux  du 

Royaume. 

On  dit  figurément ,  Le  Tribunal  de  Dieu,  Il 
le  cita  in  mourant  au  Tribunal  de  Dieu, 

On  dit  aufli ,  Le  Tribunal  de  la  Pénitence ,  le 
Tribunal  de  la  ConfeJ/ion  ,  pour  dire ,  Le  lieu 
où  l'on  adminiftre  le  Sacrement  de  Pénitence* 

On  appelle  fieurément ,  Tribunal  de  la  conf- 
cience  ,  La  conlcience  même.  //  n'y  a  point 
de  Tribunal  plusvedoutable  &  plus  rigoureux  quê^ 


celui  de  la  confcience, 
par  laquelle  on  choifit ,  que  de  la  chofe  choi-  TRIBUNAT.  L  m.  Charge  de  Tribun.  La  puif- 


île.  Faire  le  triage,  f^oilâ  un  beau  triage. 
Triage  ,  en  termes  d'Eaux  6c  Forêts  ,fe  dit  De 
certains  cantons  de  bois ,  eu  égard  aux  coUpes 
qu'on  en  fait;  Dans  cette  Forêt  y  on  coupe  cette 
année  tant  d'arpens  dans  un  tel  triage, 
TRIAIRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Troi- 

fième  corps  de  la  Légion  Romaine. 
TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  a  trois  côtés  6c 
trois  angles.  Triangle  éqmUuéral,  Mefurer  un 
triangle,  , 

*  On  appelle  Triangle  fpkérique ,  Celui  dont  les 
côtés  font  des  arcs  de  grands  cercles  de  la 
Sphère. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Trian- 
gle  à  une  conftellation  de  l'hémifphère  bo- 
réal ;  6c  ils  appellent  Triangle  auftral ,  Une 
/TH.-  _  -  j1  iJ\^jL'.r^\^}. A^i  «..:  «».*n. 


fance  du  Tribunat  étoitfort  grande.  Demander  ,  ,. 
briguer  le  Tribunat,  U  (ienine  auffi ,  Le  temps  . 
de  l'exercice  de  cette  Charge.  Durant  fon  Tri- 
bunat, 

TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé ,  d'où  les  Orateurs 
Grecs  &  les  Orateurs  Romains  haranguoient 
le  peuple.  La  T?ibune  aux  harangues.  Il  monta 
dans  laTribune  y&  parla  au  peuple. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  certain  lieu  élevé  dans 
une  Ëglife ,  oii  l'on  place  ordinairement  les 
Muficiens.  U  fe  dit  encore  d'Un  lieu  particu- 
lier &  élevé  au  -  deffus  du  rez  de  chauffée  » 
oU  d'autres  perfonnes  fe  mettent  pour  enten- 
dre le  Service  divin  plus  commodément.  U , 
entendit  la  Mejfe  dans,  la  tribune.  On  ejl  mal 
placé  dans  cette  tribune ,  pour  entendre  U  oermon» 


conftellation  de  l'hémifphère  auftral,  qui  n'eft  TRIBUNITIEN  ,  lENNE.  adj.  Terme  d'Anti^ 

point  vifible  dans  nos  climats.  9?^^^'  f?"^  appartient  au  Tribun.  La  Puijpmce 

TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trois  an-  Tribunitienne  faifoitune  parue  ejfentielle  du  pou- 

gles.  Figure  triangulaire,  ^oir  des  Empereurs  Romains, 

TftffiADE.  f.  f.  Femme  qui  abufe  d'une  autre  TRIBUT,  f.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  un  autre 

.femme.  de  temps  en  temps ,  pour  «arque  de  dépen- 

TRIBU,  f.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple  eft  dance.»  Les  Valaques ,  les  Moldaves  payent  tri* 

compoii.  Le  peuple  de  la  faille  d'Athènes  y  de  Ro'  but  aux  Turcs,    ''^                           'V 

mt ,  étoit  divifé  en  Tribus,  Il  a  eu  les  fuffrages  de  On  appelle  Enfant  de  tribut ,  Les  enâns 

toutes  les  Tribus,  Une  Tribu  totUe  entière,  aue  le  Turc  lève  en  certains  "pays  par  forme 

Chez  les  Juife,  Tribu,  comprenoit  Tous  ^  de  tribut  ,  fiir  les  Chrétiens  qui  fo^t  fcs 


ceux  qui  éloient  fortis  d'un  des  doute  Patriar-       Sujets* 

ches.  Les  dou^e  Tribus  dUffael,  La  Tribu  de   TRi5ut^;;fe  dit  aufll  Des  impôts  qjié 

Juda.  ces  lèvent  dan$  leiif s  Éuts.  CV  rn/ 


TRIBULATICW4.  t  f.  Affliûion ,  adverfité.  Dieu 
exerce,  éprouve  fes  Élus  par  des  tribulat^ns.  Il 
a  paffi  par  bute  des  tribulations ,  par  Us  tribula- 
tions. Ce  terme  n'eft  guère  ufité  qu'en  parlant 
Dies  adverfités  regar&es  comme  venant  de  la 
part  deDie]u« 


les  Prin- 
rirue  tire  de 
tributs  de  ftï  Sujets,    Lever  un  tribut. 
Impofer  un  tribut.  Payer  U  tribut. 

On  dit  figur.  que  Ueftime ,  le  refpeB  eft  un  tri» 
but  qui  efi  du  â  la  vertu  ,  au  mérité,  pour  dire  , 
que  Tout  le  mondé  eft  obligé  d'eftimer  y  de 
refpeûer  le  mérite  ,  la  vértii.  On  dit  aufli, 

.;      .     ^  ssfffiij  ;.;  . 
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que  Ias  huangufont  tm  fiihtu  qu^on  f$nJ  aU 
mérité*  [ 

On  dît  (ig;uréiiieiit  SXJn  hooninf  oui  s*^ft 
«mbarqué  fur  mer  pour  la  première' nm ,  ,& 
q^i  s*y  efi  trouvé  mal  »  ^ll  apayi  Uuibutà 
.  la  mtr,  ^ 

On  dît  au(&  fipréqoent ,  fay^r  U  tr\hut  à 
la  naturt ,  pour  dire  »  Mourir. 
Tributaire,  adj-  de  t.  g;.  Quispaye  tribut  i 
lin  Prince.  U  fe  dit  principalement  d'Un  État 

3'  ui  paye  tribut  j^  un  autre  Prince ,  fous  U 
omination  ou  fous  b  proteûion  duquel  il 
eil.  La  Moldavie  ejl  trihuioirc  du  Grand  SeU 
gneur. 

U  e(l  au/n  fubftantif.  //  tfi  fin  trihiuaire. 
Les  tributaires  du  Turc, 
TRICHER.  V.  a^.  Tromper  au  jeik  Prenei garde, 
il  vous  triche.  Ne 'trichons  point  ,  Je  vous  en 
prit.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  JoUi  pas  fianchi* 
nuttt ,  U  triche.  U  eu  du  (lyle  Êunilieri, 
U  fignifie  figur^ment  ,  Tromper  en  quel- 

Sue  choie  aue  ce  foit  «  6c  principalement  en 
e  petites  cnoies ,  &  par  des  voies  petites  6c 
baues.  Ne  vous  Ji€{  pas  a  cet  homate-lÀ  »  il  tr^ 
chê  ,  U  chirchi  à  trUhtr. ,  U  eA  du  ftylc  âunîL 

Triché  ,  i^.  participe. 

TRICHERIE.  1.  f.  liomperie  au  jeu*,  J7  4  1». 
gni  pur  trickirii.  U  fe  dit  auffî  au  figuré,  fl  m* a 
fait  uni  trickirie.  U  eft  du  ftyle  familier. 

TRICHEUR ,  EUSE.  f.  Celui, cellequioriche, 
qui  trompe  au  jeu.  Air  vousfa{  pas  a  eu  kom" 

'  mê ,  c\ft  un  tricheur.  Il  eift  du  ilyle  fiimilicr. 

TRîCOIStS.  f.  f.  plur.  Tenailles  dom  fe  ièrvent 
les  Maréchaux. 

TRICOLOR.  f;  m.  Sorte  de  plante  à  grandes 
feuilles ,  qui  d*abord  ne  iont  que  vertes ,  6c 
qui  emuJte  deviennent  mêlées  de  jaune  ,  de 
vert  6C  dé  rouge.  Meure  des  tricolors  dans  des 
vafis,      %  ■    '.      ■- 

TRICON,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Brelan  &  de 

.  quelc^ues  autres  »  6i  qui  le  dit  Du  jeu  de  celui 
qui  a  trois  cartes  iembUbles  à  celle  qui  re- 
tourne. 

TRICOT,  f.  m.  Bâton  gros  &  court.  II  nVft 
ci'ufage  que  dans  le  ducours  iEàmiiier,  6l  iorf* 
qu'on  parle  de  battre  auelqu*un.  Si  je  prueds 
tut  trizot  II  U  menaça  de  coups  d$  tricot^  Il  lui 
donna  du  tricot.  .  -  . 

TRICOTAGE,  f.  m,  Il  fe  dit  Du  iravail  d*une 
perlbnne  qui  tricote,  6c  de  l'ouvrage  qu'elle 

'  lâit.  Apprendre  U  tricotage i^  Se  meure  au  tricota» 
ge.  ,Ce  tricotage  e0  Idc/^c  &  mal  fait» 

TRICOTER.  V.;  a.'  Paffer  des  fils  les  uns  dans 
les  autres,  6t  en  former  des  mailles  avec  de 
certaines  aigu^tles  longues  6c  émouflées  ,,pour 
ifàire  des  bas  .ides  camiioles  6l  autres  ouvra- 
ges.  Tricoter  dek  bas*  il  a  appris  a  tricoter.  ElU 
tricote  bien. 

Il  fe  dit  auffi  De;  demelles..de  fil  ou  de 
foie ,  qui  fe  font  fur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles &  des  fuieaux.  Tricoter  de  la  dmiêlUi 

Tnicoti  ,  f  È.  participe. 

TRICOl  ETS.  f.  m.  plur.  Sorte  de  danie.  2>«i. 
Jêr  m  tncoteif.  ^;,  i 

tricoteur;  EUSS.  C  Celui ,  c^Ue  qui  îAJ. 

TRICTRAC,  f.  m.  $oflr  de  jeu  Qkf^.  |oue 
fetêc  deux  dés  6ç  trcpfe  dloies^  ^^ç/^  ûorn- 
;  joe  l|i«(S  r^btea  «  dm  m  tablî^ 


ir  R  â 


iSles  fidiès  d^TOÎre  «  lea  untt  Manctiéf  U  (es 
au^rf^  vertes ,  fur  UfqticUct  oi«  place  les  da- 
mes >  conformément  aux  rèjj^mi  jeu.  Jouer 
au  tnSrac.  M  a  gagné  vinplotéiMm^triSrac. 

U  ie  prend  aum  pour  Le  ublier  même  dans 
le<fuel  on  joue.  Gra^  tnSrac.  TriBrac  d^ébènc 
&  d'ivoim 

TMDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Manège.  Vif, 
prompt,  itfxé.Ceckt¥aladêsmouvemenstrides. 
Son  aâion  efi  tridê^  vive  O  prompte* 

TRIDENT.  1.  m;  Fourche  à  trois  dents  ou  poin- 
tes^ que  les  Poètes  6c  les  Peintres  donnent 
pour  iceptrè  à  Neptune.  Stptmtê  avufon  tri'*} 
dent.  ■*■ 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  Ce  tehne  fe  dit  tant 
Des  emplois  qu*on  exerce  tous  les  trois  ans, 
que  des'  perionnes  qui  les  exercent.  En  par- 
lant  Des  emplois ,  on  dit ,  qu*i//i  Office  efi 
>  triennal ,  pouf  dire,  CfkXkt  ne  Pexeree  mie 
de  trotf  anp  en  trois  ans.  Et  on  dit,  qu*c//i 
Officier  dt  à^imf  j/,  four  dire ,  qoll  n*exerce 
ion  tmfirA  ong  de  trois  années  Kine. 

Triimmal,  4 dkMft De q|iatlqucs Supérieurs 
de  Mooiiifffs  M  Géaémix  dt>rdre ,  oui  ne 
ism  M  pfatft  qJMénnmi  dois  ans  ;  6l  De  la 
Digpuié  nlnt  ^pAls  itoiplifcnt.  Ce  Général 
£Ordn  tfl  tmamoL  La  Pmandê  u  Monaf^rt 
4^  Pnmmak*  Ce  tmmé  dt  mmttoL 

TRlENNAUTft.  £  £  D  ne  fe  dit  guère  qu;en 
perkMi  dTime  Dignité  ,  f  une  adminiAration 
oui  ne  dure  que  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Choifir,  tirer  d*un  plus  grand  n6m« 
bre  avec.ehoix ,  avec  préférence.  Trier  des  rai' 
fins.  Trier  du  pois  f  des  leruilles.  Trier  du  caft* 
Les  Libraires  ont  trié  les  meilleurs  livres  de  cette 
bibliothèque.  Il  a  trié  Us  médailles  les  plus  eu» 
rUiifes ,  les  plus  rares.  Ces  trois  hommes  ont  été 
triés  entre  les  plus  habiles  de  leur  Compagnie.  On 
a  trié  ces  foldats  parmi  Us  meilUures  Troupes* 
Figurément  6c  proverbialement ,  en  pan- 

V  lant  uts  chofes  cnoifies  entre  plufieurs ,  on 
dit ,  qu*Oit /ff  «  ^iin  ySrr /kvo/ki  ;  &  de  même, 
en  panant  De  perfonnes  «Uilinguées ,  ou  par 
leur  Qualité  I0x  pair  leur  réputation ,  on  dit  ^ 
mifcCe  fptu  dit  gens  triés  fur  U  volet*  Ut&  éuL 
ftylc  fimailier. 

TRii  ,  ix.  participe. 

TRIËRAR^^E.  i*  m.  Terme  d'Antiquité.  Ce 
mot  figiâe  proprement ,  Capitaine  de  Ga- 
lère. À  Athènes ,  on  étendoit  ce  nom  aux  Ci- 
toyens obligés,  par  la  loi  d'armer  une  galère 
6c  de  réquiper ,  du  moins  en  grande  partie, 
des  chofes  necef&iires.  Lès  Triérarques  faurniji 
foient  les  gaUrts  ,  &  ne  Us  commandaient  pas 
tou/ours*.  . 

TRIGAÙD,  AUDE.  aJj.  Qui  n'a^t  pas  fran- 
diement,  mais  qui  fie  fert  de  détours ,  de  mail- 
Vaifes.fiheAes;'//.^/?  trigaiuL  II  a  la  mime  tri^' 
|wid^.  U  eu  du  ^le  £imilier.  : 

Il  eft  aufi  fubitatitif.  Cefi  un  trigaud^  un 
vrai  trigamd  9  ttn  Jranc  trigaud,  Cetu  femme  efi 
t^fiofécké  trigattde.      1  »  r"  :- 

TRIGA1^£IL  V.  n.  N*àglr  pas  franchement , 
fe  (èfvir  de  mauvais  détours ,  de  manvaifes 
imfyhJliMtfâii  qit ItHgat^  R eft  du  ftyïe 

TRIGAUDEAIEJ*.  f.  A^îèn  de  trigand.  J^e 

f1»DI^^^9M  pas  qiu,  cyiu^irigaudene  ?Jê 

TRKîLTPHE.  L  m.  Ornementvxl'ArcUt^ftiire 
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dUus  la^  £ri&^dor^^t.rLe  ir^jjypba  tft  corn- 
ma  die  d^iiR  ^9imR^       trai^le  »  &  dt 

Tt^KiOtm^S^  *  >*  Géo- 
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On  dit  i  Armes  txiompkrpttes ,  pour  dire  ^ 
Armes  viéorieufes  ;  de  poétiquement  ^  Bras 
triomphant»  -,  --r 

pn  apoelle  les  Bieoheuîeux  q^i  font  dans 
le  Ciel  9  V Egilife  triomphanie  ^  par  oppofition 
àJ'ÉglUe  militente. 
Triomphant  ,  fig^fie  auffi,  Po^opeux^  fu- 

pcrljfe.  Qp-nev'ujaoiaii  d'entrée  fi  pompeufe^ù 
fi  triomphante^ /Ej^  ce  fçms  ,  il  oMnmen^  à 

vieillir.  ^ 


niimétrU  fpUique  efi  é^kfùl^mM  néceffairf  TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Le  Général  d'artnée 

qui  entroit  en  tripmphe  <Uiis  Kome  après 
une  gt'aitde  viâoirç.  Quand  U  Triomphateur 
était  entré  dans  éa  villes 
TRIOMPHE,  f.  gi.  Cérémonie  pompeufe  Ufo- 
lennelle  qu'on  Êiifoit  chez  les  Romains  à  l'en- 
; ,  trée  d^ns  Rouie  d'un  Général  d'armée ,  lorr-. 


pardicpr  k  u^it^gopgfs^aét^ifi.  Calcul  uigonomé- 

ÎRlGOkMS^ftl^JJpB^^  les 

jnègiesde'kr  f<^P9niétr4ç.  Cetu  caru  a  été  le- 

.^^^  trimmçmi^ 

iWilàeSt^^  inva^  Eijpace  de  trois  mois ,  pen- 

•  daot  li^cpiel  oa  eil  'â,pcàà\é ,  à  certaines  fonc- 
tions 9  à  certains  emplois. 

']ÇRUf.^dj<.  m.  (  On  pcononce  fc  on  écrit  plujs 
communénfièilt  Trine.  )  U  n'eft  en  lifage  qu'en 
Afbralooiex  dans  cette  j^hrafe  «  Trin  ajpeSf 

r*  fe  $t  De  deux  Plaxwtes  éloignées  l'une 
rautre  Aix  tiers  du  Zodiaque. 
T;RINGL£.  f.  f»  Verge  de  fer ^  menue,  ronde 
&  longue  ,  ç^ool   p^  dans  les  anneaux 
d'un  rideau.  Cette  tringle  efi  trop  court^  pottr 
:  ce  iku     '      • 

.  Tringu  »  figftifie  aii^  Une  baguette  équar* 

.rie,  lon^,  platfriâc  étÎK)itej,  q^  feitàplu- 

\  fieurs  uiaees  dans  la  Mçnuiierie. 

TRINrfÊ.  i.  f.  Uq  ieul  Dieu  en  tiob  porfon- 

_nes  ji  Père»  Fils  &  Saint  Eiprit.  la  Souku 

Trîruté.  Le  Myfière  ineffable  de  la  Trittité,  . 
^7RIN6ME«  i  m.  Terme  d'Algèbre.  Quantité 
.  comopfée  de  trois  termes. 
TRD4QtJ£R.  v.n.  âoire  en  choquant  le  verre, 
&  en  fe  provoquant  l'un  Tautre.  Ils  font  là 


qu'il  avoit  réimporté  quelque  grande  vi^oire. 
Le  Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de  triom'^ 
pbâ.  Ia  pompe' £  un  triomphe,  Arc  de  triompha» 
Mener ^U4lqu*uu  en  triomphé  ,  C'étoit  le  me* 
ner  chargé  de. chaînes  après  le  char  eu  Trioni- 
.  phateiir.  Çléopatre  fi  donrtala  mon  pour  éviter 
d*étre  menée  en  triomphe. 

Triomphe  ,  fe  dit  aiiffi  Des  viâpires  Se  des 
grands  fuccès  de  la  guerre.  Le^,  triompha  de 
ce  Prinu.  Les^  triomphes  d'Alexandre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/  ne  faut  pas 
chanter  Is  triomphe  a^ant  la  viSmre  j  pour  dire^ 
qu^Il  ne  faut  pas  iè  vanter  du  fuccès  d'une 
entreprife  avc^^  qu'elle  ait  réu/Ti. 

On  dit  figurèmenty  Le  triomphe  de  lO'^fertui 
le  triomphe,  de  la  foi, &c.  pout  dire  1^  Les  viiç-^ 
toires  que  la  vertu,  que  la  foi  remportent 
fur  le  TÎce  &  fur  l'erreur.  . 

On  dit  poétiquement.  Le  triomphe  de  fa^^ 
mour^  U  triomphe  de  la  beauté  y  pour  dire ,  Les 
grande  efkxs  de  famour ,  de  la  beauté. 
TRIOMPHE,  f.  f.  Sortie  de  jeu  des  canes.  Jouer 
â  la  triomphe. 


trois  ou  qttatn  qui  trinquent  tout  le  Jvur.^  H  aime   Trioiip^e  ,  à  certains  jeux  des  cartes ,  fe  dit 


à  trinquer,  U  a'eft  ique  du  flyle  £uni)ier. 

HUNQUËt.  f.  m.  terme  de  Marine.  Sur  la 
Méditerranée  ,on  appelle  Trinquet ,  Le  fécond 
arbre  enté  fur  le  maître-rmât  d'une  galère. 

TRINQUETTE.  f.  £  Terme  de  Marine.  Voile 
de  figure  triangulaire ,  efpècede  voile  latine. 

TRIO.  f.  m*  Comi^oûtion  de  Mufique  à  trois 
parties.  Chanter  y  Jouer  ,  exécuter  un  trio. 

i'  Il  fe  dit  figurément  &  par  plaifànterie ,  De 
trois,  perfonnes  qui  fe  trouvent  enfemble, 
ou  qui  font  ça  liaifon  d'intérêt.  C efi  un  bon 
.   trio.  ;  f 

JRIOLET.  f.  m.  Sorte  de  petite  Poëfie  de  huit 

.  vers  ji  dont  le  premier  jS^  ^ète  après  le  troi- 
fièm'e,  5t  ce  preiwr^'&  le  fécond  fe  répè- 
tent encôrje  après  ^RP'&dèine.  Faire  un  triolet. 
.  Chanter  un  trtolet.  .,   , 

,*|*RI014PHAL,  ALE^adj.  Appartenant  au  triom- 


auili  De  la  couleur  de  la  carte  qu'on  retourne 
après  qu'on  adonné  aux  Joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu'ii  laut ,  ou  de  'la  couleur  que  celui 
qui  fait  jouer  a  oommée ,  &c  qui  emporte 
toutes  tes  autres  cartes*.  Ih  quoi  efi  la  triom- 
phe  ?  Quelle  efi  la  triomphe  ?  La  triomphe  efi 
de  cotur,  La  triomphe  efi  de  pique.  Combien  ave^" 
vous  de  triomphes  ? 

On  dit  ngurément  &  ^overbialement  , 
FoilÀ  df  ^tufi  efi  la  triomphe ,  pour  dire ,  Voilà 
de  quoi  Û  s'agit  préfentemeot. 

TRIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des  anciens  Ro- 
mains ,  il  iignifie ,  Faire  une  entrée  pompeufe 
&  folennelle  dans  Rome  ^rès  quelque  infigne 

'  yiâoire.  Pompée  triompha  trois  fois.  Scipion 
trion^ha  de  l* Afrique  ;  c'eû  *  à  -  dire ,  Scipion 
obtint  les  honneurs  du  triomphe ,  pour  avoir 
foumis  l'Afrique. 


'  phe.  Char  triomphal.  Arc  triomphal.  Couronne   TRIOMPHER  ,  ie  prend  auiC  pouf  Vain^epar 


triomphaltirRobe  triomphale.  Pompe  triomphale. 

Or^mens  triomphaux^  .  * 

On  appeloit  à  Rome  ,  Poru  triomphale ,  La 
;^  porte|>ariaqî^elesTriomphateiirs''entroienr 

le  jour  de  leur  triomphe.  L'uûge  l^  plus  or* 

dinaâre  de  ce  terme ,  eft  en  parlant  Des  an- 
.  ciens  Romains.  f 

TRIOMPHANT ,  ANTE.  ad).  Qui  triomphe. 
^  //  a  pauicM  fes  enteemis  f  H  eft  triomphant ,  il 

efi  glorieux  &  tmmphmt^    / 


là  voie  deft  armes.  Ce  Prince  triomphe  de  touê 
fis  ennemis.  ,  *  ^ 

.  U  fignifie  figurément ,  Remporter  qtidkpie 
avantage  que  ce  foit  fur  quelqu'un  :  &  c'ed 
dans  ce  fens  c](u'on  dit ,  Triompher  de  fes  ad* 
verfaires.  Triompher  de  fes  euvUux*  Triompher  dt 
fes  rivaux.  Triomphet^^  de  quelqu'un  dans  une  dif 

pute.  1"  :^ 

On  dit  auffi  nwém&kt^^'Tiwupher  d^fes 

paffionu  La  hauti  de\cetu  fetume  triomphe  de 
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totts  Us  cœurs.  Dans  tous  ces  fen^ ,  il  ne  s'em-' 

*  ploie  qu'avec  la  prépofitioiy  </^    1 
Triompher,  figmne  aufll , /Exceller  en  trai- 
tant quekjuc  (ujet.  i^udndlil  tfi  fur  cent  ma- 
tiire  y  il  triomphe.  Cictron  triomphe  fur  Us  louan- 
ges de  Pompée,  Quand  il  paru  fur  la  généro- 
fi^  »  fi^  '*  délicate^t  desfentimens  ,  //  triomphe. 

I  U  figniiïe  auffi ,  Exceller  en  quelque  chofe 
1  préférablement  à  d'autres.  Quand  ce  Graveur 
a  des  têtes  à  graver  ,  il  triomphe.  Ce  Peintre 
triomphe  quand  il  peint  des  fleurs  y  des  animaux. 
llfignine  auffi.  Être  ravi  de  joie.  Quand  on 
lui  parle  defes  enfans  ,  elU  triomphe, 

U  fignifie  auffi ,  Faire  vanité  de  quçlque 

chofe.  Il  triomphe  de  f on  crime,  Utriomphedefa 

'   perfidie.  Il  a  fait  un  ajfaflinat  ;  au  lieu  d'en 

avoir  du  remords  y  il  en  triomphe.  Il  triomphe  du 

gain  de  fin  procès.  Il  a  oh  tenu  ce  qu^ilprètendoit , 

*  il  en  triomphe,  ' 
TRIPAILLE.  f.  f.  colleûif.  11  n'eft  d'ufage  qu'en 

parlant  des  inteftins ,  des  entrailles  des  animaux. 
Ce  n^efl  là  que  de  la  tripailU,  Jeter  des  tripailles 
a  la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des  tri- 
pailles de  morue, 
TRIPARTITÉ.  adj.  f.  Qui  eft  divifé  en  trois.  II 
^   ne  fe  dit  guère  aue  de  THiUoire  abrégée  de 
celles  d'Eulebe,  docrate  &  Sozomène.  UHif 
taire  Tripartite, 
TRIPE,  f.  f.  colledif.  Il  fe  dit  Des  boyaux  des 
animaux ,  ôc  de  certaines  parties  de  leurs  in* 
teftins.  Cela  ferit  la  tripe.    Manger  de  la  tripe. 
Vivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  pluriel.    Jeter  Us  tripes  des  ani- 
maux à  la  voirie.  Le  fanglUr  donna  un  Ji  fu- 
rieux coup  de  défenfes  â  ce  chien ,  quil  lui  fitfortir 
Us  tripes.  Vendre  des  tripes.  Tripes  de  morues. 
.  On  dit  proverbialement  &  populairement 
7Un  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands  ef- 
brts  ,  quV/  apenfi  jeter  tripes  &  boyaux;  & 
rUn  homme  qui  eft  entièrement  dévoué  à  uft 
autre,  x^Il^pi  lu  tripes  &  boyaux.  Il  tft  très^ 
bas. 
TRIPE  DE  VELOURS ,  &  abfolument ,  TRIPE, 
f.  f.  Sorte  d*étoffe  de  laine  ou  de  fil ,  qui  eft 
travaillée  comme  le  velours.  Desfiéges  de  tripe 
de  velours.  Un  fauteuil  de  tripe, 
TRlPfe-MADAME.  f.  f.  Sorte  dTierbe  bonne  à 
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5er ,  6c  qu'on  met  dans  la  (alade. 
Il 


TRIPERIE,  f.  t.  Lieu  oh  Ton  vend  les  tripes.  U 
Tripkrie  de  Paris, 

TRiPHTONGUE.  C  f.  Nom  que  des  Grammai- 
riens  ont  donné  à  des  fyllabes  compofées  de 
trois  voyelles  ,  en  confondant  les  caraâères 
avec-  les  fons.  e  Nous  n  avons  point  de  triph^ 
longues  ^  pnifque  nous  n* avons  point  de  fylla* 
hes  formas  de  trois  fons., 

TRIPIER,  adj.  Il  fe  dit  Des  oifeaux  de  {/foie 
qui  ne  peuvent  être  drefles.  Le  Milan  efl  un 
oifeau  tripier ,  parce  qtion  ru  peut  l* empêcher  dp 
donner  fur  Us  poules, 

TRIPIÈRE,  f.  f.Femme  qiiî  achette  des  Bouchers, 

&  qui  revend  en  détail ,  ce  qu'on  nomme  les 

iffues  des  animaux  qu'on  tue  à  la  boucherie. 

^  Les  tripihesfe  tiennent  ordinairement  au  coin  des 

rues,  Bafjîn  de  tripière.  .    ^ 

On  appeUé  par  dénigrement ,  Groffe  tripihe  , 

Une  femme  qui  a  un  gros  fein  &  un  gros  ven< 

tre.  Et  on  dit  âmilièrement  d^Une  femme  qui 

^ftjzrofte  &  courte,  tfiElU  eft  un  peu  tripière. 

On  appelle  fijijréiiient  &  dans^  1^  ftyle  £i< 


\ 


milier ,  Coi^teau  de  tripière  ,qtâ  tranche  des  deuto 
côtés  y  Un  homme  qui  dît  du  bien  &  du  m  al  de 
la  même  perfoniiç  (elon  les  occafions ,  ou  quî 
entre  deux  ennemis  |ait  de  mauvais  rapports 
départ  &  d'autre. 

TRIPLE;  adf*  de  ft  g.  Qui  contient  trois  fois  le 
Ample.  Des  fouUers  a  tripU  femelle.  Un  bâti^ 
ment  i  triple  itage.  Neuf  eft  U  tripU  de  trois. 

On  dit.  Un  menton  4  tripU  étage  y  en  par* 
tant  d'Un  menton  qi|i  defçend  fort  bàb ,  &  qui 
fait  plufieurs  plis.         ^         \  ^ 

On  dit  fi^u^éinent  j  c^Un  Kanme  pfifiipon  « 
menteur  ;  fanfaron  à  triple  étage  y  pbur  dire  f 
qu'il  eft  fripon  à  Texcès.  Il  eft  fiunilier. 

Triple  ,  eft  auffi  fiibftanttf.  Je  payera  U  tripU 
Ji,,^..  Je  gagerai  U  douèU ,  U  tripU  contrer  U 
fimple.  Rendre  au  tripU,'Ètre  condamné  au  tripU^ 

TRIPLEMENT,  f.  m.  Au^menta^on'jufqu'au 
triple.  U  h'eft  en  ufàge  qu'en  termes  de  Fi- 
nance. Lever  des  droits  par  doubUmàA  fr  par 
tripUment,  '^ 

TRIPLEMENT,  adv.  Entrob  façons.  //  eft  td- 

pUment  coupable.         ^ 

TRIPLER.  V.  a*  Rendre  triple ,  ajouter  deux  fois 
autant  Triple^  ce  nombre.  Triple^  lafomme.  Tri' 
ple[  la  récompenfe  yfivotts  triple^  U  travaiL 

U  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir  trit 
pie.  Lafomme  a  triplé  depuis  ce  temps-là. 

TRiPLi: ,  EE.  participe. 

On^  appelle  en  Mathématiques ,  Raifon  trk 
plée  y  Le  rapport  oui  eft  entre  des  cubes. 

TRIPLICITÉ.  f.  f.  Nombre  ou  quantité  triplée; 
Les  Notaires  ont  fait  cet  aSU  tripU,  à  quoi  boa 
cette  iriplicité  ?  Dans  cette  pièce  de  théâtre  yU  y 
a  non-feuUmtnt  duplicité ,  mais  mime  tripliciti 
d'aciion. 

En  termes  de  Théologie ,  TripUcité  fe  dit 
en  parlant  De  la  Trinité.  Ainfi  on  ^t  y  Dans 
la  Trinité  y  il  y  a  triplicité^de perfonnes  y  mais  ii 
ny  a  pas  trip licite  de  fub fiance. 

TRIPOUj  f.  m.  ^rte  de  craie  ou  de  pierre  blan- 
che &  tendre ,  dont  on  fe  fert  pour  polir  des 
chenets ,  des  chandeliers;  de  la  vaiflelle ,  &c. 
Nettoyer  y  frotter  des  chandeliers  avec  du  tripoli» 

TRIPOT.  £  m.  Jeu  de  Paume;  lieu  pavé  de 
pierre  ou  de  carreau ,  &  entouré  de  murailles  ^ 
dans  lequel  onjdîie  à  la  courte  Paume.  Tripoe 
couvert ,  découvert.  BaUe  de  tripot.  Le  maître  du 
tripot.  En  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinairement  9 
Jeu  de  Paume. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,qu*Z7/f 
homme  eft  dans  fon  tripot ,  pour  dire,  qu  II  éfl 
dans  un  lieu  oh  il  a  de  l'avantage  pour  la  chofe 
dont  il  s'agit ,  qu'il  excelle  dans  b  matière  dont 
il  eft  queftion.  Quand  il  parle  devant  une  telle 
compagnie ,  il  eft  dans  fon  tripot.  Quand  on  U 
met  fur  ces  queftions^lây  il  efi  élans  fon  tripot. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Battre 
un  homme  dans  fon  tripot ,  U  tirer  de  fin  tripot. 

Tripot  ,  fe  dit  auffi  d'Une  maifon  de  jeu. 

TRIPOTAGE,  f.  m.  Mélange  qui  produit  quel- 
que chofe  de  mal-propre  ou  de  mauvais  goût. 
\^es  femmes  voulant  faire  des  confitures ,  ont  fait 
un  étrange  tripotage.  Ces  errons  ont  fait  lâchas 
un^and  tripotage. 

Il  fe  dit  au  nguré  pour  Un  afTemUage  de 
chofes  qui  ne  conviennent  point,  qui  ne  s'ac- 
cordent p^int  enfemble.  Dans  cette  affaire ,  iU, 
ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  n*erttends  rien  à 
ce  tripotage^  tl  eft  du  ftyle  Êunilier. 

TRIPOTER; 
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.TRIPOTER.  Y.  Q.  BroiiiUcr,  mélanger  différcn. 
tes  chofes  eiiremfoie,&  en &ire quelque  chofe 
de  mauvais.  Ces  femmes  ne  font  que  tripoter.  Ces 
enfansont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  urre  & 
de  Peau. 

U  fe  dit  figurément  en  parlant  D'affaires.  // 
ejl  crurédans  cette  affaire  pour  l* accommoder  ;  mais 
il  a  tripoté  de  telle  forte ,  qu'il  a  tout  gâté.  Il  eft 
du  ftyle  familier..  •    < 

Tripoter  j  eft  auffi  quelquefois  aâif.  Je  nefai 
ce  qu*ils  tripotent  enfcmbU,  Ils  ont  tripoté  cette 
affaire.  Cefl  un  tel  qui  a  tripoté  tout  cela.  U  eft 
au  ftyle  familier. 

Tripote  ,  ée.  participe.  ^ 

TRIQUE-BALE.  ij.  Terme  d'Artillerie.  Ma- 

^  chme  propre  à  tranfporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUET.  f.  m.  Efpece  de  battoir  fort  étroit , 
dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  la  paume.  //  eft 
plusfoibU  que  moi.  Je  lejouerois  du  triquet. 

TRIREME,  f  f.  Terme  d'Antiquité.  Efpèce  de 
Galère  à  trois  rangs  de  ramesi 

TRifliLJL  ,  EULE.  f.  Le  père,  la  mère  du 
bifaieul ,  ou  de  la  bifaieule.  Le  Roi  Louis  XIII 

*  'e/?  trifaïetil  de  Louis  Xy. 
TRISFCTION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ac- 
tion de  divifer  une  chofe  en  trois  parties  éga- 
les. U  fe  dit  principalement  de  la  divifion  d  un 
angle  en  trois  angles  égaux,    La  trifeclion  de  / 
Van^Lt. 

TRISMÉGISTE.  f  m.  Terme  d'Imprimerie.  Nom 
d'un  cara£ière  qui  eft  entre  le  gros  &  le  petit 
Canon. 

TRISSYLLABE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  de  trois 
fyllabes.  Ceft  un  mot  triffyllabe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Ce^  un 
triffyllabe.  *i*, 

TRISTE,  adj.  de  t.  g.  Affligé,  abattu  de  chagrin , 
ïs  déplaifir.  //  ejl'trifte  delà  mort  df  fon  ami^ 
Il  eft  fi  trifte  qu  'il  ne  fàuroit  parler.  Notre- Seigneur 
dit  afes  DifcipUs  dans  le  Jardin  des  Olives ,  Mon 
amèjL^triftejufqu'à  la  mort, 

,.  Uiïgnifie  aum ,  Mélancolique ,  qui  n'a  point 
de  gaieté.  //  eft  trifte  de  fon  naturel.  Avoir  le 
vijage  trifte.  Avoir  fœil  trifte,  11  fe  dit  auffi  Des. 
animaux.  Un  cheval  tripe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  cha- 
grin &C  mélancolique ,  qu'//  eft  trifte  comme  un 
bonnet  de  nuit  fans  coiffe ,  ou  amplement,  comme 
un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par.plaifanterie  ou  par  dénigrement , 
Faire  trifte  mine ,  pour  dire ,  Avoir  la  mine  cha- 
grine. Il  venoit  de  perdre  Jon  argent^  il  faifoit 
trifte  mine. 

On  dit.  Faire  tri  [le  mine  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil ,  le  recevoir 

•  froidement. 

On  dit ,  qu'Cf/2  homme  a  le  vin  trifle  ,  pour 

dire ,  que*Lorfqu'il  a  beaucoup  bu ,  il  eft  trifte 

&  comme  ftupide.  n 

Triste  ,  fignifîe ,  Chagrinant  ,  ennuyeux ,  qui 

infpire  de  la  mélancolie ,  du  chagrin.  Un  trifte 

fouvenïr.  Un  trifte  accident.  Un  tripe  fpeclacle. 

Un  chant  trifle.  Il  m^ne  une  trifte  vie.  Une  trifte 

nouvelle.  Ces  lieux  font  triftes.  Tout  le  monde 

s'en  va ,  ceft  une  chofe  trifte  Je  demeurer  ici.  Cela 

fera  bien  trifte.  Ceft  un  trifte  bouffon.  Ce  concert 

eft  trifte,  ^    , 

On  dit ,  Faire  un  trifte  repas ,  pour  dire , 
Faire  up  repas  où  Ton  ncfe  réjouit  point.  On 
s'en  fert  aufîi  pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère. 

Tome  U,  -v  \. 


TRI    tSi 


€êeffom 


On  Cl. 

avok  cfpéfé.' 

Triste,  4g««c  tii».  fàAlt,  dli|e«.^^ 
cile  à  fuppôrtcf.  // «(I  iTï^,  ^^  .^  1^,,^  ^ 

la  forte  apr^s  avoir  bunfirvi,  Ù  ^  enfe  d'être 
obligé  d  attendre  cet  kommeUa  trois  kemra  pour 

lufidire  un  mot. 

1}  Xignifie  encore ,  Obfcur ,  fombre.  Cette 
chambre  y  cette  mai  fon  eft  triftt.  Ce  jardin  eft 
trifte.  Cette  étoffe  eft  d'une  couleur  trifte. 

On  dit ,  ç\\^Une  maifon  a  des  vues  triftes ,  (& 
Simplement,  qu'£//£i/î/r//?<r,  pour  dire ,  qu'Elle 
n'a  que  des  vues  peu  agréables.  ' 

On  dit,  que  Le  temps  eft  trifte  y  pour  dire, 
qui!  eft  oblcur ,  bas ,  couvert ,  &c. 
TRISTEMENT;  adv.  D'une  manière  trifte.  lime 
regardoit  triftement.  Il  s'en  eft  allé  bien  triftement. 
Il-eft pauvre ,  //  vit  bien  triftement, 

TRISTESSE,  f.  f.  Afflidion,  déplaifir,  abatte- 
ment de  l'amè  ,*caufépar  quelque  accident  fâ- 
cheux. Grande  triftejje.  Profonde  trifteffe.  Ex^ 
tnêmetriftefte.  Être  accablé  de  trifteffe.  Il  eft  tombé 


dans  une  grande  trifteffe,  La  trijieffe  ruine  la  famé. 
Quelle  eft  la  caufe  de  votre  trifteffe  > 

Ufe  prend  aufTi  oour  Mélancolie  de  tem- 
péramentj^  Ceft  un  homme  qui  eft  né  avec  un 
fond  de  trifteffe.  La  trifteffe,  eft  naturellement  ré^ 
panduefur  fon  vif  âge, 

TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable ,  Tri^ 
tons  ,  Des  Dieux  marms  qui  font  de  figiire  hu- 
maine  depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture  ,  & 
qui  fe  terminent  en  poiftbn. 

TRITON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Accord  dif- 
fonant ,  compofé  de  trois  tons  entiers 

TRlTURABLE.adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tri- 
turé. Matière  triturable. 

TRITURATION,  f.  f.  Terme  didaûique.  Broye- 
ment ,  rédudiori  d'un  corps  foliée  en  parties 
très-jnenues ,  ou  même  en  poudré.  Les  Chimif 
tes  font  la^  trituration  des  bois  ,  des  écorces  & 
des  minéraux  y  en  les  pilant  daris  des  mortiers. 

Il  fe  dit  auffi^  en  parlant  De  la  digeftion. 
Quelques  Médecins  prétendent  que  la  dîgeftiqn 
dans  tous  Us  animaut  fe  fait  par  Voie  de  tritura^ 
tion, 

TRITUpR,  V,  a.  Terme  de  Cbîmie  &  de  Mé^ 
decine.|  Broyer ,  réduire  en  parties  très-me- 
nues ,  ou  même  en  poudre. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  carrefour  où  . 
aboutiffent  trois  chemins ,  trois  rues. 

TRIVIAL ,  ALE,  adj.  11  ne  fe  dit  guère  que  Des 
pénfées  &  des  expreftions ;  &  il  fignihe.  Qui 
eft  extrêmement  commun ,  ufé ,  rebattu.  Ceft 
une  penfee  fort  triviale.  Cela  eft  triviaL  Cet  Au- 
teur ne  dit  que  des  chofes  triviales.  Une  façon  dt 
parler  triviale,  Phrafes  triviales.  Exprefforis  tri^ 
viales.  Pointe  triviale. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  trivial?. 
Il  parle  y  il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  f.  f.  Caraaère ,  qualité  de  ce  qui 
eft  trivial.  Il  fe  dit  entore  des  chofejs  trivia- 
les. Ce  difcours  eft  plein  de  trivialités. 

TRIUMVIR,  f.  m.  Titre  par  lequel  on  défignoit 
originairement  à  Rome  Tout  Magiftratou  Of- 
ficier public ,  chargé  conjointement  avec  deux 
Collègues  d'une  partie  de  l'adminiftration.  Les 
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.  Triumvirs  hommes  pour  la  fabrichtion  dêi,  mon» 
rioUs  y  pour  U  partage  des  itrres, 
.  Dan$la  fuite  ,  Céfar  &  le^dcux  Collègues 
qu'il  s'ctoit  affociéi  contre  Ic^Lois  ,  furent  «ap- 
pelés Triumvirs,  Odave  &  fes  deux  Collègues 
prirent  le  piême  nom.  Et  c'eft  fur-tout  dans  ce 
leiîs  que  Je  ifïot  Triumvir  éft  cpnnu  ^àinte-"- 
nant ,  &  employé  par  les  Écrivains. 
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dont  on  a  6té  tout  ce  qui  éioit  de  meilleur  m 
intiger.  Il  le  dit  principalement  Des  poires  ^  ' 
des  pommies.  v 

On  diC  aufflj^  Là  trognon  X un  chou  y  Un  iro-^ 
gnon  4t  clibuy  pour  dire,, La  tige  d'un  chou 
dont  on  a  6té  les  fef  iiles.  V*:^ 

On  dit  populaireihenl  d'Une  j^une  fille  » 
Voilà  i4n  joli  petit  ir^gnon. 
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TRIUMVIRAL,  ALE.  âdl  Terme  d'Antiquité.  TROIS, a4).  numéral.  Nombre  impi/ir,  contenant 


-V 


.!(? 


Il  eft  aufli  fubi^antif  ;  &  fe  dit  au  fmgi^ier^ 
•    pour  fignifier.  Le  chiffre  qui  marque  trois.  Ce 
'    hallot  efl  marqué  d*un  trois,' 

K On  dit  au  jeu  des  canes,  Un  trois  dcpiqui^ 
Mcmur^  ôt,  pour  dire ,  Une  carte  marquée  de 
>  f  rois  p^iqueSy  de  trois  cœurs,  6cc.  Et  on  dit. 
Un  trois  y  aux  jeux  des  dés,  pour  dire^  Li  face 
dû  dé  marquée  de  trois  points. 
Trois,  fe  dit  quelquefois  pour  Troifième.  Folio 
trois.  Page  trois,  H^nri  trois.  Il  plaidé  à  la  trois  ^ 
Troc*,  f.  m.  Échange  de  nippés,  de  meubles,       pour  dire,  À  la  troifième  Chambre  des  En^- 

de  bijoux  i  dp  chevaux  &  autres  chofes  fem-       quêtes. 

^    blabies.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un,   Don^  TROIS ,  DEUX ,  UN.  Terme  de  Blafoné  II  fe  dît 

^  mr  un  cheyal  en  troc  pour  une  montre,        .,.  de  fix  pièces  difpbfées  trofs  en  chefs  fur  une 

On,  dit.  Troc  pour  troc  y  pcmr  marquer  L'é-       ligne,  deux  au  mi]ieu,  &  une  en  pointe  de 

changé  d'une  chofe  contre  une  autre  ,  fans       ^'^^^J^ 

donner-^  'fupplement  ,*fans  donner  de  retour.  TROI5IÈME.  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui  eft  après 


viral fùjîgnala  par  les  profçrîptions, 
TRIUMVIRAT.  f,-m.  On  dcfigne  par  ce'motv 

dans  l'Hiftbire  Romaine  ,  l'afTociation  illéçi- 
.  time  de^trois  Citoyens  puiffans ,  qui  s'unif- 
;    foient  pour  envahir  toute  l'auforitc.L*  Tritt/w- 

i^irat  de  PoftipU  ^dt_  Céfar  &  de  Crajfus,  Sous,  le 

Triumvirat  d^Oclave,  d'Antoine  &  d*  Up^t, 


On  àppelIe^^. cette  manière rde  troc.  Troc  dé 
-Qtntilhçmijit,  ^ 

TROCAR.  f.  m,  Inflrunv&nt  dont  les  Chinireiens 
fe  fervent  pour  faire  des  ponûion^.  Quel- 
ques-uns difent ,  Tro/V-^K^rw.  *. 

TROCHANTER.  f.  m.  (  On  prononiçe  Trp^ 
.  kahter,  )  Terme  d' Anatomie  ,  qui  fë  dit  De 
deux  apophyfes  du  fémur ,  oil  s'attachent  h% 
mufcles  qui  font  tourner  la  cuiffe. . 

TROCHES,^fubfl.  m.  pl^Termede  chafTe.  Il  fe 
dit  Dé^  fumées  à  demi  fori^iées ,  des  fumées 

•  "d'hiver.       ,  \. 

TROCHÉE?  f.  m.'  Terme  dePpëfie  Grecque  ou 


le  deuxième.  Lt-troijlhne  jour,  La  troijihme  plit'"  ': 
ce.  Il  arriva  U  troifième,    **  .«. 

..  On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  arriva  lui  troijà^ 
me  y  pour  dire^  qu'il  yint  accompagné  de  deux 
autres. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivemcnt.  Nous  ni^ 
;  tiens  que  deux  y  il  arriya.un  troijièmei  L 

On  dW  y  La  troijihme  des  Enquêtes ,  pouf"  di  re", 
La  troifième  Chambre  des  Enquêtes  :  &'dans 
un  CpUége,  La  troijikme^  pour  dire,  La  troi- 
fième clafle.,  On  dit  auffi  d'Un  écolier  qui  étu<* 
die  dans  cette  claffe  ,  Un  ion  troijikme  ,  pour 
dire ,  Un  bon  écolier  de  troifième. 


Latine.  Pied  djdéti^  fyllabes,  une  longue  &  TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troifièmç  lieu.  Su^ 
,    une  brève.       Ir"  .    ^     ,         condement y  tfoifihnement,      ,    ^      .1".    -,  V 

TRÔÇHET.  f  m.  Termç  de  Jardinage.  U  fe  dit  TRÔLER.  v.  a.  Une  s'emploie  qye  dans  le  ftyle 


A 


populaire ,  pour  dire,  Mener  ,^  promener  de 

tous  côtés  indifçrettement  &  hors  de  propos, 

'  Cefl.  un  homme  qui  tfçle  corifinuellem^nt  fa  ftm^ 

hic  par  tout.  Il  triôU  fon  fils  dans  toutes  les  mai^ 

Il  efl  auffi  neutre.  Ce/i  un  homme  qui  ne  fait 
que  trôler  toui  le  long  du  jour\  pour  dire.  Qui 
ne  fait  que  côui-ir  çà  &  là  ;  &  il  eft  du  même 
ftyle.. , 


Des  ^eurs  &  des  fruits  qui  viennent  &  qui 
croifTent  enfemble  comme  par  bouquets.  Un 
'  trochet  de  fleurs.  Un  trochet  de  poires:  lies  ncfl-. 
feîtes  viennent  ordinairement  par  trochets, 

tROCHISQUESjT.  m.  pi  Médicamens  fecs  & 
fo'lides,  compçfés  de  poudres  incorporées  dans 
quelque  liqueur  cohven^le ,  &  féchés  à  l'om- 
bre. Il  y  en  a  de,  plufieurs  efpècèi,*')^-    , 

TROÈNE,  f.  m .  ArbrifTeau  qui  pQuff|  cji^tité  ,  ^  -  ,   .  , 

;   ,de  jumeaux,  dont  le  bois  leftfôMpl^V^^^         Trôlé ,  ée.  participe. 

&vroiide..lis  ferven^,  faire  des  liènj,^^i/m-  TàOLLE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Aftîon  de  dé- 
•   bue  -aux  feuilles  &  a^x  fleurs  du  trçèm quelques       coupler  des  chiensMans  un^nd  pays  de  bois, 
i/ertus  médicinales,      '        ^    ' .     ^.'jWJ  '^       pour  quêter  &c  lancer  un  cerf,  parce  que  l'on  ' 

THOGLOprrjfiS.f.^pl.  Nôm^tf^auiden  n'a  pjis  eu  la  précaution  de  le  détourner  avec 

.  *jple  d'Afrique,  qu'on  donne  figiïtfiriè^^ 

qui  hatûtent  fous  terre,  tels  que  les  mineurs  TRQjMBE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  IJfignifie  Un 

"*^  de  Suède  ,  de  Pologne,  &c.  *  tourbillon ,  ou  nuage  creux ,  qui  defcend  furla 

TROGNE.  fif.(Terme  qui  fe  dit  par  plaifantériè,       mer  en  forme  de  colonne.  On^  a  crû  que  la  - 

'  d'Un  vifage  plein,  qui  a  quelque  ehôfç  (Je  iiàcé.       trom^  pompoit  feau  de  la  mer,  Le^Matelàts 

tieux,  &  qui  marque  le  goinfre.  //  a  uie^plai^       craignent  fort  les  trombes.  On  l'appeSi^uffi  5/- 

fante  trogne  y  ime  bonne .groffe  trogne.       v  V  phôn,  ' 

l\  fe  dit  aufli  d'Un  gfos  vifage  rçbutant.  TROMPE,  f.  f,  Efpèce  de  cor ,  tuyau  d'airain  re- 

On  appelle  Roiige  trogne ,  trogne  enluminée  ;       courbé ,  dont  on  fe  fert  à  ia  chafiTe  ()Our  ^ohrier. 
Le  vifage  d'un  ivrogne.  .      '  ^    Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompé, 

TJlï)GNON;£  m.  Le  cœur,  le  miUéiî  d'un  fruit  Trompe,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Tromr 
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pette,  dans  ce| 

.  fon  de  trompe , 

Publier  quelqil 

trat  au  fon  des 

Onditfigur 

trompe  >  pou/ 

beaucoup  4^  i 

•    n'efl  que  de  L 

Trompe,  ïe  diti 

'  l'éléphant ,  qu| 

divers  ufages, 

pour  prendre  &\ 

trompe  iun  éU\ 

Ç^^trompey  & J^^ 
jROMPEjfe  dit 
avec  laquelle  l| 
tr^s  femblableî 
eft  propre  poij 
Trompe,  dans  il 
plufieurs  pierr| 
art ,  pour  p0(rt( 
/      lie,ouquelqu 
V        On  appelle 
mentdefec^q 
dont  on  tire  *< 
dents ,  &  en  le 
>  On  l'appelle  o 
'      On  appelle 
quilles  de  mer 
TROMPER.  V.  < 
induire  en  erre 
Tromper  f(ffi  a 
y  trompé  en  ces  fi 
y  font  trompés. 
you:^fieipasâ 
roitfon  p^rei  1 
OnditjTn 
pour  dire,  Td 

/.;     .iancc. 

Itfe  ditfigi 

-    *qui  donnent  lî 

que  ipéprife. 

[^ladie  a  trompé} 

beau  temps  m*ç 

.Tromper;  figr 

"    r  .  dire  quelque 

qu'un ,  foit  en 

cette  grâce ,  il  > 

^       :  farces:;  trompt 

€oup  moins  de 

n  attendais  rie 

i  agréablement  i 

On  dit  poi 

Jes  peikes ,  po 

fon  ennui, de 

Se  tromper.  ^ 

.    vous  trompe:^ 
dans  fon  cale 

.    iladitque,,' 

Ne  yoUs  y  tn 

*  On  dit  COI 

.  homme  qui  I 

.  l'erreturpeut 

un  homme  qui 

.  que  de  la  COI 

Trompé,  iE. 

TROMPERIE. 

manifejle ,  vij 

de  la  tromper 

Mpeine  à  vout\ 
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pefte,  dans  ces  phrà^s  de  formule,  l\hlier  i  TROMPETER,  v,  ia.  Publier,  crier  à  fon  de 
fon  de  trompe ,  cr/V  ^^fon  de  trompe ,  pourMirc^,       trompe.  H  ne  fe  dit  guère  que  Des  peifonnes 

flu&l*on  àflfigne  à  comparoitre  a' 


Publier  quelque  chofe  par  autorité  du  Magif-*^ 

trat  au  fon  des  tronipetïes-        ^ 

On  dit  ii^ùVÇfncnt  y  P  tih/Ur, urie  chofe  a  fon  de 

trompe ,  pou/^dire ,  t^annoncer ,  la  raconter  à 

beaucoup  cje  gens",  afin  qu'elle  fe  divulgue,  Il 
•    n'eft  que  de  la  convèrfi^tion.       ' 
Trompe,  jfe  dit  De  <:ette  partie  du  mufeau  d^*^ 

réléphant ,  qui  s'allonge  6c  fe  recourbe  pour 


ail  bande  troi^ 
]o^rsi  ou  en  termes  de  Pratique ,  à  trois  brieft, 
leurs.  Jrompeter  un  homme.  On  lui  fait  fon  pro'- 
c(f  i-Hfàitt  trompeté  par  les  carrefourSk 

Il  s'emploie  fiçurémcnt,  pouj-  dîre,  Divul- 
guer une  chofe  qu'on  vouloit  t^nir  cadbéjB.  On 
lui  avoit  recommandé  le  fecret  fur  cjttte  affaire,  ^  il 
a  été  la  trompeter  par  tout^  ffeft  que  du  ftyle 
familier.  .        ,  / 


(divers  ufages,  V éléphant  fe  fcrt  de  fa  trompe 

pour  prendre  &  pour  enlever  tout  ce  quil  veut,  La  TROMPÉti ,  EE.  participe.  • 
^     trompe  d^un  éléphant.  Cet  éléphant  le  prit^avec  fa  TROMPETTE,  f.  f.  Inftrument  ou  tiîÇau  d'al- 
,    trompe,  & ^cta  xn  l air.  _    '     ^'^  ou  ^^^^^  ^^^^j  ^  j^nt  on  fonne  dans  les 


\ 


\ 


JTrompé  %  fe  ait  de  même  De  cette  petite  partie 
avec  laquelle  les  mouches ,  les  coufms,  ôc  au- 
tres femblables  infeftcs ,  fucent  &  tirent  cç^ui 
eft  propre  pour  leurrtourriture. 

Trompe  ,  dans  l'Architedlure ,  eft  Une  coupe  de 
'plufieurs  pierres  appareillées  &  jailléesavec 
art,  pour  p0(rter  folidement  un  cabinet  en  fail-       trompette,  ity 
lie,  ou  quelque  édifice.  ^ tambours  &  de 

On  appelle  auffi  Trompe ,  Un-  petit  inftru- 

'  ment  de  feç,  quia  une  languette  au  milieu ,  & 
dont  on  tire  «du  fon  -en  le  mettant  entre  lès 
dents ,  &  en  le  touchant  avec  le  bout  du  doigt. 

>  On  l'appelle  ordinaiî'eijient  Trompe  à  laquais, 
V     On  appelle  encore  Trompes ,  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  font  en  forme  dé  limaçon. 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir ,  ufer  d'artifice  poui: 

"'  induire  eri  erreur.  Tromper  finement  ^  hardiment. 
Tromper  fan  ami.  Tromper  au  jeu,  04'eji  bien. 
'  trompé  en  ces  fortes  de  marchandifes.  Les  plus  fins 
y  font  trompés.  Je  ne  veux  tromper  performe^  Ne 
you^  fie^  pas 
roit  fon  père 

On  dit 
pour  dire ,  Trompcr.quélqu'un  malgré  fa  vigi- 
,, lance.  ' 

Il  fe  dit  figurcment  ,\en  parlant  Des  chofes 
■^qiù  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 
que inépri(e.  L'horloge  r^ous  a  trompés.  Sa  nia" 
ladie  a  trompé  toiisjes  Médecins.  L'apparence,  du 
heaii  temps  m^a  trompé. 

Tromper  i  fignifie  auffifîgurément,  Faire  où 

^  dire  quelque  chofe  contre  Tattente  de  qiiel- 
qu'un ,  (bit  en  bien ,  '■foir  en  mal.  S 'il  m 'accirde 
cette  grâce ,  il  me  troftipera.  lia  trompé  nos  ^pé^ 


^ouiflances  publiques,,  &:  principalement  à  la 

i\CTT^,^Onfohne  de  la  trompette  pour  ajfembler 

Valérie  ^pottr  la  faire  marcher  ^ pour  I* animer 

au  combat.  Les  fanfares  des  trompettes.  Grand 

bruit  de  tronip^ttes,  La  trompette  fonnoit  la  mar^  ■ 

che  ,  la  charge ,  la  retraite  ,  &c.  Emboucher  /«f  ' 

avoit  un  concert  de  timbales ,  de 
trompettes. 
On  dit  figurément,  La  trompette  de  la  Re» 
nommée,  -  •  • 

On  dit  figurément.  Entonner  la  trompette l 
pour  dire ,  Prendre  le  ton  fiiblime. 

On  dit  proverbialement  §i  figurément ,  Dé^ 
loger  fans  trompette,  pour  dire ,  Délogier,  fe  re-  , 
tirer  fecrétement ,  fans,  faire  de  bruit. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément,  . 
A  gens  de  village ,  trompette,  df  bois ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  &ut  aux  ignorans ,  aux  gens  groiljers» 
que  des  chofes  proportionnées  à  leur  étjat»  à 
lejur  goût ,  à  leur  intelligence. 


fnycy,^^i.^y^^^uun.i.^,j^^,j,,,^s^„^^^       Icjur  gout  ^  à  leur  mtelligence.  | 

7asaluiyilvoustromperd,Il,trompe',^      ^  ri-   r       >  j»tt    v 

ht>  Tromper  fis  gardes.  TKomzr-mf<ià,iÇ,„„^n^,SXJn]^ommm 

.Tromper  liviManct  de  quelqu'un,       »  «fCOV^»*--  de  pièUer  tout  ce  qu-J  fait.  Cet 
'.r«       ^  '_       .r    y I  _  '  r     •  •         hommt  en  une VNue  trompette.  L  elt  Uktrompettù^ 


une  vMue trompette.  L'efè  Uk^irompt 
de  la  ville  y  du  quartier  ^Ji^c,  Il  eu  du  ftyle  fa'-j  ■ 

miliér.,:..  '}<:r .     ,:/y,'-'::^  ■'.,.'  i;.:  ^-'-^ 

^  On;iippÉte  TrompUu)pdiiatue yl!}jnà  e(^QQ 
de  grande  trompette,  feitç  brdinairement  de 
fei^  blanc,  dont  on  fe  fert|)ôuF faire  entendre:, 
la  voi^  de^  foi't  loin.  Les  trompettes  parlanu^^fimt 
(fufiigè  fur  la  mer ,  ppur  fe  faire  entendre  d*i 
vatffeau  a  un  autre  :  c'eft  ce  qu'on  appellf  plus; 
communément  Porte-voix,  *  J^' 

On  appelle  Trompette  marine,.  Un  inflru- 


i   ■* 


'« 


-.    >    n       .    j  :  L         ^  ment  de  muiiquè  qurna  quune  corde.  Jouer 
.  tances'i  trompe  notre  attente.  Un  attendoit  beau-         ,   ,  ^^    ^  ^ 

^       '  .       j    t       ',      ^         *' à     .  t  j     T         de  la  trompette  narine,  .    V 

,o,p  mnns  deU.,  U  a.^mpeiou._U  monde.  Je  ^^^^^^^^  f.  m.  Celui  dont  la  fonaion  eft 

cde  fonher/dela  trompette.  -So/i  Trompette,  Le 
Trompette  d'une  telle  Compagnie ,  d'itn^el  Régi->^ 
ment.  Les  Trompettes  du  Roi.  Les  Trompettes 
de  la  Paille,  Qn  envoya  un  Trompette  fommer  la 
'Place.  ''-  /■  ■■   ^  '  •■  '■ 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  ne-  fe'foucie  guère  de  tout 
ce  qu'on  Un  peut  dire  ^  é[U*Il  eft  'bon  chevaL  de 
trompette ,  qu'il  ne  iéionnejiAS  pour  k  bruit. 
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n  attendais  rien  de  bon  de  cette  affaire ,  fai  )été 
'^agréablement  trompée  * 

On  dit  poétiquement,  rj^o/3!?/»<ryô/2  enn\i, 

fespeiJies^  pour  dire,  Se  diftraire  du  fujet.de 

fon  ennui, de  fespeio^.'  ^'       . 

Se  tromper,  v.  i:écipr.  Errer,  s'abufèr.  Fous 
.    vous  trornpei,  ce^  n" eft  pas  ainji.  Il  fe  trompe 

dans  fon  calcul, ,  Cet  Auteur  s'eft.téontpéy  quand 

il  a  dit  que Je  puis  me  tromper  y  mais ..... 

Ne  yotis  y  trompe^  pas,  Ttfe  trompe  lourdement, 
*  On  dit  communément  &  par  ironie,  d'Un   TROMPEUR,  EUSE.  adj>  Qui  trompe.  tJpmme 

homme  qui  ne  s'abufe  guç  danç  les  ctiofes  où    .   trompeur, Femme  trompette,  Valet^omfêiit,  Kifa- 
.  l'erretu-peuttoumerà  (on  avantage,  que^Ce/?       ge  trompeuf.  Il  a  la  mine  trompette,  Utifcours 

un  homme  qui  ne  fe  trompe  qu*â  fon  profit,U il  Qi\        trompeurs.  Promtjfes   tropipeufes.    maichandife 

que  de  la  converfatiôn»  trompeufe,    -  v  ^     / 

Trompé,  ÉE.  participe,  .  Il  eft  auffi  fubftantif.  C«/ «/i /Vo/7i/?tf«r.  Ç^ 

TROMPERIE.  fubft.l.  Fraude.  Tr(>/«/>«nV/;2/?j^/2«^       une  trompeufe.Il  eft  reconnu  pour  un  tronipeut^ 

mamfefte ,  yifible.  Je  reconnus  la  tromperie.  Il  y  a       public,  SqUvent  les^jrontpèurs  fént  trompés,     V 

de  la  tromperie ^ prene^-y  garde.  Vous  aure:^  dkla  *         On  dit  proverbialement,  À  trompeur^  trom» 

-i   .     «      ..»i. '..j.r „:.-  /;r«r  fr  <^«/77i  ^  po]ur  dire  >  qu'Un- t^onipeur  mi-   . 
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•^peine  à  vout^rantir  def^  trQmperies^ 
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(^ritc  de  trouver  un  trompeur  plus  fin  que  lui. 
-  TftONC.  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que  devant 
les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  arbre ,  la  tige  con- 
iidérée  fans  les  branches,  l/n  tronc  d'arbre.  On 
a  coupt  toutes  Us  branches  >  //  ne  refie  plus  qu^  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  efi  creux.  Le  tronc,  eft 
pourri. 

Tronc  ,  fe  dit  auffi  De  la  féconde  partie  du 
fq'iielette.  Le  tronc  eft  compofé  de  l'épine  »  du 
thorax  &  du  baflîn. 

On  appelle  Tronc  ^  en  termes  de  Généalo- 
gie ,  La  ligne  direûe  des  afcendans  &  des  àti-- 
cendans,  d'où  partent  les  branches  ou  lignes 
collatérales.  Ces  deux  familles  font  de  deux  bran- 
ches qUifortent  du  même  tronc.  ^ 

Tronc  ,  fignifie  encore,  Une  boîte  ou  coffre  de 
bois  ou  de  fer  qu'on  pofe  dans  les  Églifes ,  6c 

.  qui  a  une  ouverture  par  où  l'on  met  l'argent 
qu'on  donne  par  aumône.  Tronc  pour  les  pri^ 
jonnitrs^  pour  la  Fabrique  de  PÉglife,  pour  Us 
Enfans  Trouvés,  Mettre  un  tronc  dans  une  ÈgU- 
fe.  Mettre* dans  le  tronc.  Vider  le  tronc, 

TRONC  HET.  f.  m.  Gros  billot  de  bois  qui  porte 
fur  trois  pieds. 

TRONÇON,  f.  m.  )Morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  pliis  grande  pièce ,  laquelle  eft  ordinai- 
rement fort  longue.  Tronçon  de  pique  y  dt  lan-^ 
ce^d  epce,  , 

On  appelle  auffi  Tronçons ,  Des  morceaux 
que  l'on  coup^de  certains  poiftbns  qui  pnt 

.  '  plus  de  longueLirque de Lirgeuc, Tronçons  d* an- 
guille^ de  brochet,Tronçons  de  faumon^ Tronçons 
d'alofe.  Couper  par  tronçons, 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque  chofè 
par  tronçons.  Tronçonner  une  alofe  ^  une  an- 
.  guille,  ,  X 

Tronçonné,  ÉE.  participe»  ^ 

.TRÔNE,  f.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  font  affis 
dans  les  fondions  folennelles  de  la  Royauté. 
Trône  pompeux.  Trône  magnifique.  Trône  fupcr- 
le.  Trône  éclatant  de  pierreries.  Le  trône  de  Salo- 
mon.  Le  trône  d'A^uérus,  Le  trône  du  Roi  étoit 
placé  au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  fe  mit  fur 
X  fon  trône  u  pour  recevoir  les  Ambuffadeurs, 

'  Trône, ^mploie  fîgurément  en  dïverfes  phra- 
-  fçs,  ppiir  clire,  La  puiffance  foiiveraine  des 
/      '      Rois.jAinfi  on  dit,  l^nter  fur  le  trône.  Prendre 
•     P^JPJJ^  ^^  trône,  Chaffet  un  Prince  du  trône. 
Alexandre  renverfa  le  trône  des  Perfes ,  s^ empara 
du  trôi'.e  des  Perfes,  Le^  bons  Minifires  font  Us 
appus  du  trône  y  les  foutiens  du  trône.  Soutenir 
:,       ^^un  trône  chancelant,  ReUver  un  trône  abattu.  Le 
Vj       I  Prince  légitime  fut  chafjé  du  trône  par  le  Tyran, 
;^,  Cette  vlcloiWjuvn  à  affermir  le  nouveau  Prince 

fur  le  trône  ^  à  affermir  U  trône  du  nouveau 
Prince, 
Trône,  fe  dît  auffi  Du  fiége  élevé  où  le  Pape 
fe  met  dans  de  certaines  cérémonies  publi- 
^i|ues.  Le  Pape  étant  dans  fon  trône, 
^     ^     *    On  appelle  Trône  Épifcopal^  Le  fiége  qui 
eft  au  haut  du  Chœur  dans  queloues  Églifes  , 
&.  oii  l'Évêquç  fe  met  lorfqu*il  officie  pontifi- 
calementi-^-X^v^i/f  étant  dans  fon  4rône, 
^       .      On  appelle ,  *^/!r#i  ,  au  pluriel  ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges  ,  Archanges  , 
T?\$/Ks  y  Dominations^  &c, 
TRONQUER,  v,  a.  Retrancher,  couper  une 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre, il  ne  fe 
dit  que  Des  ftatues.  Les  Gots  oHt  conque  la 
.     plupart  des  fiatuts.  di  Rçtni.       '  ' 


T  R  o     - 


Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  livres^ 
&  des  paftages  qu'on  en  tire.  Il  a  tronqué  ce  li-* 
vre  ,  il  en  a  ôté  deux  Chapitres%  Il  a  tronqué  ce 
paffàge ,  pour  dire ,  U  a  fupprimé  une  partie 
de  ce  paUage.  Il  fe  dit  ordinairement  en  rpaù- 
vaife  part. 

Tronqué  ,  kt,  participe.  Un  foldat  tronqui 
d'une  partie  de  Jes  r^mbres^  '    '  >" 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut,' 
avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant.  Trop  loin. 
Trop  riche.  Trop  puiffant.  Trop  fin.  Trop  bien. 
Vous  rave{  trop  pouffé.  Cette  viande  eft  trop 
cuite.  Il  a  trop  bu ,  trop  travaillé.  Je  nen  veux 
pas. tant ,  en  voila  trop,  lien  a  trop  ,  beaucoup 
trop ,  tm  peu  trop.  Je  ne  puis  plus  fouffrir  fes 
infolencei ,  ^en  eft  trop.  Vous  ave^  acheté  çela^ 
tant  y  ce  n  eft  pas  trop,         ^\ 

Trop  ,  avec  la  négative  Pas  ,  qui  le  précède  ,' 
veut  dire  %  Guère.  Je  ne  voudrois  pas  trop  m*y 
fier.  Cela  n  eft  pas  trop  bien.  Et  joint  avec  Peu^ 
qui  le  fuit,  il  fignifie  ,  Pas  affez.  Il  en  a  trop 
peu.  U  nen  faut  ni  trop ,  ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  eft  trop  ^ 
rien  de  trop  ,  pour  dire  ,  qtie  Tout  excès  efl 
condamnable. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  fun  ce 
n  efl  pas  trop.  On  dit  auffi  proverbialement  & 
populairementjTro/^  ^rtfwr  cuit ,  trop  parler  nuit. 
-■  Dans  le  ftyle familier ,  on  dit  quelquefois. 
Par  trop  y  au  lieu  de  trop,  £et  Jiomme  efl  auffi 
par  trop  ennuyeux  ^  par  trop  complimenteur. 

Trop  ,^  éft  aulfi  fubftantif.  Ote^^  4  ^^^P*  ^^  ^^ 
plains  du  trop, 

TROPE.  f.  hi.  Terme  de  Rhétorique.  Emploi 
d'une  expfeffion  en  fens  figuré.  Cent  voiles  pour 

.   cent  vaiffeaux ,  cent  chevaux  pour  cent  cavaliers  , 
Ce  font  des  tropes.  -^ 

TROPHÉE:  f.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu ,  que  Ton  mettoit  ordinairement  fur 
un  tronc  d'arbre  dont  on  avoit  coupé  les  bran- 
chés. ^ 

On  appelle  auffi  trophée  ^  Un  aftemblagtf 
d*armes  élevées  &  difpofèes  avec  art ,  pour 
fervir  de  monument  d'une  vidoire ,  d'Une 
conquête.  Dreffer  ^  élever^  ériger  im  trophée ^^ 
dts  trophées.  Peindre ,  graver  des  trophées  ttar* 
mes.  Sculpter  des  trophhs  fur  le  frontijpice  iTu/i 
bâtiment ,  fur  un  arc  de  triomphe, 

Jl  fe  prend  poétiquement  pour  ViÔoîre^ 
Tout  fier  de  fis  trophées.  Fier  de  tant  de  trophées. 
'  On  dit  figurément,  mais  toujours  en  mau- 
vaife  part  ,  Faire  trophée  ,  pour  dire ,  Faire 

'  vanité ,  faire  gloire.  Faire  trophée  du  vice.  Bien 
loin  d'avoir  honte  d* une  fi  lâche  acUon  y  il  en  fait 
trophée,  *  ♦  ; 

TROPIQUE,  f.  m.  Petitx cercle  de  la  Sphère; 
parallèle  à  l'Equateur ,  &  qui  marque  jufqu'à 

"  quel  point  le  Soleil  s'en  éloigne.  Il  y  a  deux 
tropiques  également  diftHns  de  f  Equateur ,  le  tro-- 
pique  du  Cancer  ^  &  te  tropique  dtt  Capricorne* 
Région  Jàuée  entre  Us  deux  tropiques, 

TROPOLQGIQUE.  z^.  de  tl  g.  Terme  dé  Rhé- 
torique  ,  qui  fignifie  .Rguré.  Le  fens  tropolo* 
gique  d'un  emblème,       .  .  ' 

TROQUER.  V.  a.  Échanger  ^  donner  en  troc. 
//  a  troqué  fon  cheval  contre  un  tableau.  Il  ne 
fait  autre  chofe  que  troquer.  Je  ne  retix  pas  tro* 
quer  avec  vous.  Je  nrai  rien  à  troquer,' 

On  dit  proverbialement.  Troquer  fon  cheval 
borgne  contre  jm  ayeugli  ,  pour  dire  ,  Faire  ua 
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mauvais 
faire  un  b 

Troqué 

TROQUEU 
à  troquer. 

TROT.  f. 
tùre  ,  de 
&  Ife  gai 
trot.  Il  fin 
On  dit 
Tphne  ces  gi 
M^t ,  pour 
d'ouvrage 

TROTTE. 
bonne  trott 

trotte;r. 

rudement, 
ter  ce  chev 

Trotter 
à  pifid.  // 

,.   familier.. 
Ilfedit 
des  pas  ,  b 
faire.  J^a 
tjour^  que.j 

'    eft/du  ftyl 

TROTTEUI 
Académies 
1er  que  ^ 
corc  que  le 

TROTTIN. 
fe  dit  par 
quun  trôtti 

TROTTOIR 

tique  qliel 
ponts  ,  po 
à  pied.  Le 
Il  fe  dit 
cette  phraf 

_  dire,  qu'E 
trottoir  depi 

TROU.  f.  m 
chofe  ,  & 
ou  apprnc 
vcoturcs  q 
Fentes.  Gr 
a  la  miiraii 
Il  y  a  un  tt 
garder  par 

■    Jlûtcv  II  eft 
un  tro}i  à 
fe  retirent . 
de   lapin.  ' 

.  troii.  Ces  < 
Boucher  un 
Agrandir , 
que  dans  L 
perce  de  p* 
On  dit  f 
homme  boi 
bu  '  comme 
:     On  dit 

V   homme  ai 
'  bler ,  qiis 
trou. 

On  dit  1 

homme  n  a 

pour  dire, 

chofes  du 

On  dit 
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mauvais  marché ,  quoiqu'on  cherchât  à  en 
faire  un  \^n. 

Troqué  ^  ée.  participe. 

TROQUEUR ,  EUSE.  t  Celui ,  celle  qui  aime 
à  troquer.  Ias  cur'uuxfont  grands  troqmurs. 

TROT.  f.  «1.  Sorte  d'allure  des  têtes  de  voi- 
ture ,  de  fomme  ou  de  charge ,  entre  le  pas 
&  )fe  galop.  Grand  trot»  Petit  ^rot.  Aller  au 
trot.  Il  faut  muta  ce  cheval  au  trot. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  // 
rplnc  ces  gens-là  aw grand  trht ,  ilUs  mène  grand 
ê$[>t ,  .pour  dire ,  11  leur  fait  faire  bçanicoup 
d'ouvrage  en  peu  de  temps. 

TR.OTTE.  f.  f.  Efpâce  de  chemin.  Il  y  a  une 
bonne  trotte  d'ici  là.  11  ell  populaire, 

TROTTÇR.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval  trotte 
rudement.  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Faites  trot' 
ter. ce  cheval^  que  je  voiç  s'il  boite ^. 

Trotter  ^e  dit  aulli  pour  Marcher  beaucoup 
à  piod.  //  a  trotté  tout  le  jour.  Il  efl  du  ftyle 

,.   familier..    -,  ^  '  /     »  '  , 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  dire ,  Faire  bien 
des  pas  ,  bien  des  voyages  pour  quelque  af- 
faire. J'aHmn  procès  fur  le  bureau ,  il  y  a  quatre 
fjourjs  queje  trotte.  Fous  aime^  hi^^  trotter.  Il 

•    eft/du  ftyle  familier.  '    ~^       '"' 

TROTTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Académies  ,  Un  cheval  qu'on  a  drcfle  i\  n'al- 
ler que  k  trot  dans  l^  manège,  ll.ne  monte  en- 
corc  que  le  trotteur,  ■", 

TROTTlN.  f  m.  Terme  populaire  &c  bas  ,  qui 
fe  dit  par  mépris  d'Un  petit  laquais.  Elle  na 
quun  trot  tin  ,  qu*un  petit  trot  tin, 

TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé^  que  l'on  pra- 
tique quelquefois  le  long  des  quais  &  des 
rints  ,  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont 
pied.  Les  trottoirs  du  Pont-neuf. 
Il  fe  dit  figujémqnt  &  familièrement  dans 
cette  phrafe  ,  dette  fille  efl  Jur  le  trottoir  ^  pour 

_  dire,  qu'EUe  eft  à  marï^r.  Cette  fille  ejl  jur  U 
trottoir  depuis  Je  rharjàge  de  fa  fœur, 

TROU.  f.  m.  Sorte  d'ouverture  d^us  quelqtic 
chofe  ,  &  ^ui  %ft  plus  ordinairement  ronde 
ou  approchant  ,  pour  la  diftinguer  des  ou- 
vcmircs  qui  font  longues  ,  &  qu'on  appelle 
Fentes.  Grand  trou.  Petit  trou.  Faire  Un  trou 
a  la  muraille ,  à  un /lis ,  à  un  j>lamher ,  tn  terre. 
U  y  aun  trou  a  y  os  bas  ,  à  votrl  rûanteau.  Re- 
garder par  le  trou  de  la  ferrure.  Les  traus  d'une 
f.ac.  Iléji  bienbleffè  y  il  aMu  tnej^  à  la  tête  , 
un  trou  à  la  jambe.  Trou  ê^amjfjguel  les  bétes 
fe  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  (fe' renard.  Trou 
de   lapin.  Trou  de  vers.  Il  s'efl  fauve  dans  un 

.  trou.  Ces  oifcaux  font  leur  nid  dans  un  trx>ù,^ 
Boucher  un  trou ,  des  trous.  Tomberjlans  un  trou^ 
A<nandir^  remplir  un  trou.  Voilà  un  trou  qui  ne(l 

'      que  dans  la  fuperficie  ,  &  en  voilà  un  autre  qui 
perce  de  part  en  part.  '     <> 

On  dit  figurément  &:  familièrement,  qu'^/z 
homme  boit  comme  un  trou  ,  que  des  gens  ont 
bu  '  comme  des  trous  ,  pour  dire ,  Beaucoup. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 

homme  que  la  préfence  d'un  autre  fait  trem- 

*  hier ,  que  Cet  autre  le  ferait  mettre  dans  un 

trou. 

On  dit  familièreme^nt  &  %urément ,  qu't^/z 
homme  na  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille^ 
'  pour  dire ,  qu'il  n'a  aucune  connoiifance  des 
chofes  du  monde.    . 

On  dit  familièrement  &  figurémcot ,  Bou- 
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cher  un  trou  ,  pour  dîrie,  Payer  une  dette;  Si 
je  recevais  cet  argent-là  y  il  meferviroit  à  bow 
cher  un  trou,  -^ 

On  dit  figurément  &  proverbialement., 
q^Un  renard  qui  Jta  qu\un  trou  efi  bientôt  pris^ 
pour  dire  ,  qu'Un  homfhe  qui  n'a  qu'une,  rufe  , 
qu'une  fineffe  ,  qu'un  expédient ,  à  quelqu^-? 
fois  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  d'aftairjç  ,  à 
réufTir.  K    .  . 

On.  dit  proverbiale^ient  &  figurément  , 
qu'Z7/ï  homme  4a  fait  un  trou  à  la  lune  ,  pouf 
dire ,  qu'il  s'cft  enfui  pour  fruftrer  fes  créan- 
ciers ,  pour  fe  fauve  r ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  populairemen 
d'Un  homme  qiii  trouve  des  raifons ,  des  ex- 
ciifes  ,  bonnes  ou  mauvaifes ,  fur  tour  ce  qu';on 
lui  dit  y  ou  des  expédiens  dans  les  difiîcultcs 
qiil^n  propofe  ,  Autant  de  trous  ,  autant  de 
chevilles,  Aut^nf  de  chevilles  que  de  trous. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Mettre  la  pièce  auprès  du  trou  ,  pour  dire,  Ne 
point  appliquer  le  remède  oii  il  faudroit.  . 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  du  Tri^^rac  , 
L'avantage  de  douze  points  ,  que  celui  qui 
les  gagne  marque  par  un  fichet  qu'il  niet  dans 
im  trou.  //  'faut  dou^e  trous  pour  gagner  la 
partie,    ^    , 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  car-  - 
rés ,  Le  trou  ,  Un  trou  qui  efl  au  pied  de  la  ' 
muraille ,  dans  le  coiiToppofé  à  la  grilte.  Il 
don^a  de  yoUe  dans  le  trou.  -.     " 

Trou  ,  fe  dit  figurément  Dç  tous  les  lieux  ha- 
bitables dont  on  veut  marquer  la  petiteffé  avec 
mépris.  Ôe  nefl  pas  une  ville  ,  ce  nefl  pasum 
rnaifoh  ",  cp  n*eft  qi^un  trou.  On  m'a  logé  dans 
un  trou,  .         o    ^  *^  . 

TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux  " 
■'    anciens   Poètes    Provençaux.    On   nommoit 
Trpuv erres  ou  Trouveurs  ,  nos ,  anciens  Poètes 
François.  Les  Troubadourà^y  les  Trouv^rres^ ^11 - 
Trouveurs  ,  couraient  de  châteaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  Poèmes,  '       * 

TROUBLE,  adj.  de  t.  g.'  Qui  éîl  brouillé ,  qui 
<  n'eft  pas  clair.    Il  fe  dir  ordinairement  De 
l'eau ,  du  vin  &  autres  liqueurs.  Fin  trouble • 
Eau  trouble.  La  rivière  ejl  trouble. 

On  dit  ,.que  L'air  ejl  trouble  ,  que  U  temps 
.  )éy?/r-pi^^/«  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
nuages  ,  que  le  temp^  n'éfl  pas  ferein  ;  &  que 
Du  verre  eft  trouble  ,  pour  dire,  qull  n'efl  pas 
bien  net ,  bieri  clair.  •  '  . 

^  On  dit ,  ^Avoir  la  vue  trèubU  ,  &  voir  trott^. 
blè\  pour  dire ,  Avoii;  la  vue  chargée  ,  ne 
voir  pas  bien. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  P/- 
cher  en  eau  trouble ,  pour  dire  ,  Tirer  du  pro* 
fit  ,  de  l'avantage  des  tléfordres  publics  ou, 
particuliers. 
TROUBLE,  f.  m.  Brouillerîe  ,  défordre.  Il  eft ^ 
caufc  du  trouble  de  la  Province,   Ceft  lui   qui 
fait  le  trouble  ,  qui  met  ,  qui  apporte  le  trou-' 
ble^  du  trouble.  Toute  la  famille  étoit  en  trou^  . 
bU.   Quand  le  trouble  fe  met  dans  une  famille  ^ 
tout  eft  perdu.  Faire  ceffer  U  trouble,  Apaifer  U 
trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  Des  foulèveméns  ,  des  émo- 
tions populaires  ^  des  guerres  civiles.  Exciter 
pdes  guerres  civiles  ,  des  troub^fs  dans  un  État , 
dflns  une  Province,  Apaifer  ,  calmer  les  troubles^ 
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Durant  les  trouhUs  de  la  Ligue.   Vhifloire  dfs 
troubles, 

U  fe  prend  aufll  pour  L'inquiétude,  Pagit€tion 
de  Telprit.  £<  trouble  de  fan  arne ,  de  fon  ejprit , 
de  fon  cœur ,  fe  rem  arquait  fur  fon  vif  âge ,  dans 
fa  démarche ,  &c,     * 

Il  fignifie  en  termes  de  Jurijfpnidence ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  inquiète  un  poflefleur  dans^ 
^     la  jouiflance  ,  dans  la  propriété  de  ce  qu'il  po(- 
sède.  Garantir  dt  tout  trouble.  Les  contrats  de 
'    *vent^fefont  ordinairement  à  charge  de  garantir  de 

tout  trouble  &  iviclipn, 
TROUBLE-FÊTE.  f.  m.  fàm.  Il  fe  dit  d'Un  im- 
portun ,  d'un  indilcrct  qui  vient  interrompre 
ia  joie  d'une  afTemblée  publique  ou  particuliè- 
xt.  C efl  un  vrai  trouble-fête, 
TROUBLER.  V.  ^.  Rendre  trouble.  Les ptules' 
ont  troublé  la  rivière.  Sivous^  remue^  ce  vin  ,  vous 
".   le  troublerei*  U^ne  frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette 
nourrice.  Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialemeritd'Uneperfonne  qui 
paroît  fimple,  &  qïïTne  l'eft pas,  O/i  diroit 
quelle  ne  fait  pas  l* eau  troubler,-  v 

Troubler  ,  (ignifié  figurément ,  Apporter  du 
trouble  ,  du  défordre  ,  caufer  de^  la  brouillcrie. 
Troubler  l'ordre .  Troubler  le  repos  public.  Troubler 
un  Royaume.  Ce  malheureux  a  troublé  notr^fa^ 
mille  y  a  troublé  mon  repqs,  Nous  étions  en  paix  , 
il  nous  ejl  venu  troubler,  -     ,  ^ 

Il  Ce  dit  aufïi  en  parlant  Des  fens  &  des  fa- 
cultés de  l'ame.  Troubler  les  fens.  Troubler  la 
raifon ,  le  Jugement ,  Centendemerit\  Vefprit ,  la 
mémoire,  La  peur  lui  trouble  la  raifùn. 

On  dit  ,  Troubler  un  homme  ,  pour  dire  , 
Troubler  fa  mémoire  ,  foa  jugement,  ôcc. 

Il  fignifie  encore ,  Inquiéter  quelqu'un  dans 
la  pofleflîon ,  dans  la  jpuiflance  de  quelque 
bien.  //.  a  été.  troublé  dans  la  poffefJioA  de  cette 
.    Terre  y  dans  la  jouiffance  de  ce  Bénéfice, 
Troubler  ,  fe  prend  pour  Interrompre.  Trou- 
bler un  entretien.  Troubler  la  converfation.  Il 
troubla  leur  tête-à-tête,  rrcrivois  ^  il  ejl  venu  me 
trçubler.  Il  arriva  un  accident  qui  troubla  la  fête. 
Se  troubler,  v.  réc'ipr.  Le  vin  fe  ttouble  ,  pour 
dire ,  qu'il  devient  trouble. 

On  dit  ,  que  Le  temps  commence ,  à  fe  trou^ 
^/«r,  pdur  dire,  qu'il  commence  à  le  char- 
ger de  nuiages. 

On  dif  aulïi  ,  qu'^/i  accufe  s* efi  troublé  ditns 
fon  interrogatoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  em- 
barraffé.  Et ,  qu'^/i  Orateur  s' ejl  troublé  y  pour 
dire  ,  qu'il  a  perdu  le  fil  de  (on  difcours. 
Trouble  ,  ée.  participe. 
TROUÉE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ordinairement 
Un  efpace  vide  j,  ou  un  abattis  fait  à  deflein , 
&  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois.  Les  trou- 
pes  défilèrent  par  une  trouée^.  Il  ejl  facile  de  faire 
une  trouée  dans  ce  bois.     - 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  ouverture  faite  d^ss  l'é- 
paifTeur  d'une  haie.  Dans  cette  haie  il  y\i  une 
trouée  par  ou  nous  pourrons  aijement  paffer. 
TROUER.  V.  a.  Percer  ,  faire  im  trou.  Les  w- 
leurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont  troué  cet 
habit. 
Troué,  ÉÉ.  participe.  Bas  troué.  Robe  trouée. 
TROU-MADAME,  ù  m.  Efpèce  de.jeu  oii  l'on 
joue  avec  de  petites;  boules  ordinairement  d'i- 
voire,  qu'on  tâche  de  poulTer  dans  des  ouver- 
tures en  forme  d'arcades ,  marquées  de  diffé* 
xéni  chiâVes,  Jouer  au  Trou^Madarne^ 
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On  appelle  du  même  nom  ,  L'efpèce  dé 

«  machine  ouverte  en  forme  d'arcades ,  dans  lef- 
quelles  on  ppufle  les  boules.  Placer  un  Trouer 
Madame  fur  un  Billard, 

Troupe,  f.  f.  Multitude  de  gens  affemblés. 
Troupe  de  payfiins.  Une  troupe  di  archers.  Une 
troupc.de  voleurs,    ' 

On  appelle  Troupe  dt  Comédiens ,  Un  nom- 
bre de  Comédiens  affociés  pour  jouer  la  Co- 

\    médie  en  public. 

On  dit ,  jUller  en  troupe ,  marcher  en  troupe  , 
en  parlant  De  gens  qui  vonterifemblecn  grand 
nombre^.  Les  Pèlerins  vonâ^ en'  troupe.  IHq  dit 
aufll  Des  animaux. 

,  En  ftyle  de  Poëfie ,  on  dit ,  La  troupe  célefle , 
là  troupe  immorulU ,  poUT  dire.f  L'aflemblée 
des  Dieux  du  Paeanifme.  v  ■ 

On  appelle  abfohiment,  7Voi//^«,  au  plu- 
riel ,  Les  Régimens  ,  les  Compagnies  ,.les 
Corps  militaires.  Ce  Prirue  avoit  de  belles  trou- 
pes ^des  troupes  fort  lefles  ^hien  difciplinécs  ,  tris- 
aguerries.  Lever  des  troupes,  lettre  des  troupes - 
fur  pied.  Avoir  des  troupes  nombrcufes.  Ilfefioîi 
aux  vieilles  trokpes.  Mettre  des  troupes  en  bataille. 
«En  parlant  de  Gens  de  Guerre ,  Troupe ,  fe 
dit  auifi  au  fingulier ,  d'Un  petit  corps  ou  ^e 
Cavalerie,  ou  d'Infanterie  ;  &  dans  ce  feni 
on  dit  d'Un  Ofàcier,  c\u^ Il  conduit  bien  fa 
trqupe  ,.quV/  mèru  bien  fa  troupe ,  qu'i/  tient  fa 
troupe  en  bon  état, 

TROUPEAU,  fr  m.  Trpupcjd'anîmaùx  de  même 
efpèce  qui  font  dans  un  même  lieu.  Troupe^ui 
de  moutons ,  de  brebis.  Troupeau  de  vaches,  Ti^ou- 
peau  de  cochons.  Et  par  ejctenfion ,  Troupeau  dt 
dindons.  Troupeau  d'oies.  Le  Berger  du  trou- 
peau. Il  avoit  un  beau  traupeatt.  Les  troupeaux 
parquent.  La  %aladie  fe  mit  dans  fon  trofipeaiu 
Quand  on  dit  abfolument ,  Troupeau ,  on  en- 
tend ordinairement ,  Un  troupeau  de  moutons 
ou  de  brebis,  ^ 

On  appelle  figurément  L'Églife ,  Letrou^ 
peau  de  Jesus-Christ, 

-  On  appelle  auffi  figurément  Le  peuple  d'un 
Diocèie,  d'une  Paroiffe ,  Le  troupeau  de  TÈvé-^ 
que  y  du  Curé ^' qui  en  font  appelles  les  Paficwu 

TROUSSE,  f.  f.  Faifceaude  plufieurschofes  liées 
enfemble.TVott/^  de  linge  mouillé qu  on  rapporte 
de  Veau,  Trouve  d'herbes,  Trouffe  de  fourrage, 
Troufje  de  chaume.^  Troujfe  de  cordages.  Il  por- 
toit  une  groffe  trouffe  fur  la  croupe  de  fon  chevaL 

Trousse  ,  fe  dit  d'Un  carquois.  Tirer  des  fièchts 
d'une  trouffe.  Une  troùfTe  d'ivoire.  Vider  une 
trouffe.  Èpuifer  une  trouve  de  flèches. 

Trousse,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  où  les  Bar- 
biers mettent  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
^  faire  la  barbe  &  les  cheveux.  Et  on  appelle 
Trouffe  à  peignes  ,  La  partie  d'une  toilette  oii 
l'on  a  accoutumé  de  ferrer  les  peigiies. 

Oh  appelle  aufîi  Trouffes ,  Les  chauffes  des 
Pages.  //  ne  fait  que  quitter  les  trouffes.  Les  Che- 

\    valiers  de  f  Ordre  portent  des  troujjes  quand  Us 
.  ont'  leurs  habits  de  cérémonie. 

Aux  TROUSSES^.  Façon  de  parler  du  ftyle  fami- 
lier, pour  dire  >. A  la  pourfuite.  .h  lui  mettrai 
un  Prévôt  aux  trouffès,  âfes  trouffes.  Il  efl  aux 
trotiffes  des  ennemis  \  il  les  potirfuit  de  près. 

On  dit  'aufli ,  Être  aùx^iroiûfes  de  quèlquun  , 
pour  dire.  Être ^oujours  à  fa  fuite ,  foiipour 
î'efpionner,  foit  pçur  quelque  autre  chofe  qui 
l'incommode.  Que  youlei-vous  faire  de  cet  hom- 


^ 


•v  ^ 


me-iâ , 
milier, 

En  TRoi 
fe  diti 
cxQupiq 
^uîeft 
niréfo 
des  pa 
fur  fon 

TROySS 
en  ufaj 
clefs,  t 

n  fe 

*     lorfqu'( 
Cette  m 

.      de  fa  j 
beau  trc 

TROUSS 
périllei 
qu'on  : 
Il  efl  c 

TROUSS 
morce* 
cfes ,  a^ 
queue c 
Mettre  i 

TROUSS 
quis'él 
^  les  arçc 
eft  bien 

TROUSS 

■   Il  fc  dit 

fur  fol. 

Trouffèi 

>     Il  le  ( 

.     de  peur 

quiln^i 

One 

dire,  F 

'  mentd( 

le  ckacl 

milier. 

On  d 
fer  un  h 
Le  Prév 
trouvé , 

Trousse; 

.     familier 

.  ont  trou 

dit,  qu* 

en  deux 

bientôt 

Troussé 
Dans 

^  lit  hom 
pre&  j 
bien  trot 
cheval  1 
que  Ce 
\On  d 
tite  mai 
trouffée  j 
que  Cej 

TRoyssi 

une  jup< 
pêcher 
TROUVi^ 
ment.  C 

•  trouvaili 


"^f 


/, 


r? 


% 


V 


e 

« 

m 

a 


^ 


t  - 


e 

u 

l' 
!e 

X 

u 

IS 


e. 

r- 


S 


Ei 


T  R  O 


>^ 


4». 


r 


me-Zi ,  qui  tfl  tot^jours  i  vâi  trouffes  ?  I(  eft  fa- 

'     milier.  9        /  I 

En  trousse.  Façon  cfe  parler  adverbiale ,  qiri 
fe  dit  en  parlant  (i*Une  pei^onne  qiii  efl  iiir  la 
croupi^  dun  cheval  ,  derrière  un  cavalier 
qui  eft  en  felle.  Mettre  une  femme  en  trouffe  der- 
rùrèfoi.  Il  fe  dit  aiifli  en  parlant  Des  valifes , 
des  paquets  qu^un  cavalier  porte  derrière  lui 
fur  (on  cheval.  * 

TROUSSEAU,  n  m.  Petite  trouflfe.  n/i*eftguère 
en  ufage  que  dans  ces  phrafes  yUntrouffeau  de 
clefs^  Un  troujfe^  4<  fi^ches.         y 

n  fe  dit  aufli  £)e.s  hardes  »  de^  habits ,  du 

Tuige ,  &  deiout  ce  qu*on  donne  à  luie  fille 

r     lorfqu'on  la  marie  ou  qu^çUe  fe  fait  Religieufe. 

Cette  m^efonge  de  bonne  heure  à  faire  U  troujfeau 

.      de  fa  fille.  Son  trouffeau  efi  tout  prêt.  Elle  a  un 

heàu  trouOeau, 
TROUSSE-GALANT,  f.  m.  Sotte  de  maladie 
périlleufe  qui  fait  mourir  prpnvptément ,  & 
qu'on  appelle  ordinairement^  CoUra^morbus. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
TROUSSE^QUEUE.  Cm.  On  appelle  àinfi  Un 
morceau  de  cuir ,  ;âe  toile ,  &c.  garni  de  bou- 
cles, avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  oe  la 
,GLieuè  d'un  cheval,  &Qn  en  retroufle  le  refte, 
mettre  un  troutTù-queiu  à  un  cheval, 
TROUSSE-QUllSr.  L  m/Pièce  de  bois  ciiitrée 
qui  s'élève  furie  derri<;re  d'w^  felle,  comme 
^     les  arçons  fur  le  devant.  Une  felle  à  troàjfe-quin 

efi  bien  plus  commode  quune  felle  rafe, 
TROUSSp.R.  v.a.  Replier>relever ce  qui  pentj; 
•   Il  fc  dit  ^ordinairement  uci  habits  qu  on  porte 
fur   fol.  Trouffèr  une  robe. y  un  long  manteau^ 
Troujferfes  jupes,      ' 

>     Il  le  dit  aulfi  Des  pcrfonnes.  TrouJ/l^-vous^ 
w     de  peur  de  vous  crotter,  Trouffe^  cet  enfant ,  afin 
qu'il  n^archi  mieux. 

On  dit  figurément ,  Tro//j7^r  ^j|^j^e,^our 
dire,  Partir  brufquement  ,•  déloger  brufque- 
>  ment  de  quelque  endroit.  Comme  il  apprit  qu*on 
'  le  ckcrchoit.^Utrouffa  bagage.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier.  . 

On  dit  figurément  &  populairement  >  Trouf- 

fer  un  homme  en  malle,  pour  dire  ,  L'enlever. 

Le  Prévôt  Va  trdufie  en  malU,  Si  une  fois  on  U 

trouvé ,  ilftra  trouffi  en  malle. 

Trousser  ,  fignitie  figurcment  &  dans  le  ftyle 

familier.  Expédier  précipitamment.  Les  Juges 

ont  trouffe  cette  affaire  dans  une  matihée.    On 

,  dit,  ç^Une  maladie  violente  a  trouffe  un  homme 

en  deux  jours.    Si  cette  maladie  le  prend,  il  fera 

bientôt  trouffe,  ■      ^ 

Troussé  ,  ÉE.  participe. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  d'Un  pe- 

^  lit  homme  bien  fait ,  bien  proportionné ,  pro- 
pre &  joli,  on  dit,  que  Çeft  un  petit  homme 
bien  trouffe.  On  dit  de  mê^me  ,  en  parlant  d'Un 
cheval  bien  fait ,  bien  pris  &  -un  peu  ramafle , 
que  Cefl  un  cheval  bien  trouffe. 
\-On  dit  auffi  familièrement  d'Une  jolie  pe- 
tite maifon,  que  Cefi  une  petite  maifon  bien 
trouffie;  &L  d'Un  compliment  bien  tourné, 
que  Cefl  un  compliment  bien  trouffe. 
TROUSSIS.  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  robe  ^  \ 
une  jupe ,  &c.  pour  la  raccourcir  &  pour  Tem- 
pêcher  de  traîner.  Faire  un  uouffîs  à  une  jupe^ 

\  TROUVAILLE,  f.  f  Chofe  trouvée  heureule- 
ment.  Cefl  une  bonne  trouvaille.  Cefl  une  vraie 
trouvaille.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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On  dît  ,  Faire  une  trtfuvaiile ,  pour  dir^,  ^ 
Rencontrer heureufement  quelque  chofe  par* 
hafard.     ./- >     .  ^     ^        .        r", 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  qujJqu*unou  queU 
que  cholè,  foit  qu'on  le  cherche,  foit  qu'on 
ne  le  çl^erche  pas.*  M  le  trouva  dans  le  chemin. 
lia  trouvé  un-^tréfor  par  hafard  en  faifant  creufer. 
unfoffe.  Il  a  tant^  cherché  ce  papier,  quilTa 
trouvé.  Il  le  trouva  fous  fi  main.. 

On  dit ,  Aller  trouver  quelquun ,  ^oûr  dire  ^ 
L'aller  voir,  aller  lui  parler.  //  Palla  trouver 
dès  quU fut  qu'il étoie  arrivé. Il  lui  a  envoyé  dire 
de  lé  venir  trouver,  '         .  , 

Il  fe.ditpareillement  Dé  ce  qii'on  rencon-. 
tre ,  ou  de  ce  qu'on  inventé  par  le  moyen  dé 
l'étude  &  de  la«méditation.  Ce  Chimijie  à  trouvé  • 
un  beaufecret.  Ce  Médecin  a  trouvé  un  bonremldcé  : 
Il  a  trouvé  le  fecret  de  faire  et  quil  Jouhaithit, 

On  dit^^  Je  trouve  cela  bon  ,  je  trouve  que  cela 
efi  bon ^  pour  dire,  I]  me  paroît  que  cela  eft 
bon.  En  ce  fens  on  dit ,  Je  trouve  que  cet  homme 
eft  agréable^ je  le  trouve  agréable.  Je  la  trouve^ 
belle  ,  fpirituelle  ,  incommode  ,  fatigante.  Il  fe 
trouve  heureux,     ■ 
'  -  ^  On,  dit.  Je  trouve  bon  que  vous  faffie^cela^ 
je  trouve  mauvais  que  voùf  le  fa ffiez  y  pour  dire. 
Je  confens ,  j'approuve  que  vous  le  faftiez;je 
ne  confens  pas ,  je  n'approuve  pas  que  vous 
.    faiïiez  cela. 

On  dit  encore  ,  Je  lui  trouve  de  tefprit  y  je  lui , 
trouve  bon  vifage  ,  je  lui  trouve  de  là  fièvre ,  pour 
dire ,  Il  me  paroît  qu'il  a  dq  l'efprit ,  t[u'i^  a^lê 
vifage  bon ,  qu'il  a  de  la  fièyre. 

On  dit ,  Se  trouver  mal ,  pour  dire ,  Reffen- 
tir  quelque  incommodité  ;  &  dans  un  fens 
conimrc y  Se  trouver  bien,  fe  trouver  mieux,   ' 

On  di^au/Tî  dans  un.  fens  moins  étendu. 
Se  trouver  mal,  pour  diçe,  Tçmber  enfôiblel^ 
fe,  s'évanouir.  Ilfe  trouve  rruU  toutes  les  fois  , 
»  quon  le  f  digne,  ' 

On  dit  ,  Se  trouver  en  quelque  lieu  ,  pour 
ire  ,  S'y  rendre ,  y  ê^re^  Nous  croyions  être 
iuls  en  ce  lieu ,  &  il  s'y  trouva  quantité  de  monde. 
Je  m'y  trouverai.   Trouvez-vous  à  telle  heure. 

On  dit.  Il  fe  trouva  que  y  pour  dire,  Il  ar- 
riva que.  Lorfquon  croyoit^finir  cette  affaire  , 
il  fc  trouva  quon  y  mit  de  nouveaux  objlacles^ 
On  le  dit  aulfi ,  pour  dire  ,  On  reconnut  que. 
Tout  bien  calculé ,  il  fe  trouva  qu'il  étoit  redevU' 
'  K  ble  de  mille  écus. 

On  dit.  Se  trouver  bien  de  quelqiiur^ ,  de  qtieU 
que  chofe  y  poiir  dire ,  Avoir  fujet  d'être  content 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime ,  de  ce  domeflique. 
Trouvé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Un  enfant  trouvé ^  pour  dire.  Un 
enfant  quia  été  expofé.  Cefl  un  enfant  trouvé^ 
L'Hôpital  des  enfuns  trouvés. 
TROU  VERRE  ,    ou    TROUVEUR.    Foye^ 
Troubadour. 
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TRUAND ,  ANDE.  f  Vagabond ,  vaurien,  men- 
diant, qui  gueufe  par  faméantife.  Cet  homme  eft 
un  truand ,  un  vrai  truand.  Ceft  une  grojfe  truan- 
de. Il  eft  vieux  ôc  populaire". 

TRUANDAILLE.f.  f.  colleai(»t:eux  qui truan- 
dent.  Ce  n'et  que  de  la  iruandaille.  Il  eft  vieux, 
te  populaire. 
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TRyANDiER.  V*  n/Gucufer,  mcij4icf.  Il  cft 

:irieiix&  populaire^    .^  - 
TRUBLE.  r.f.  Petit  &ï^  l&aché  cmim^  gu 
f    bout  d^uac  percbç  »  &  quî'fert  àpêdifr  du 
^^j>oii(ron  dah$  les  boutiques  &  ||^  morvoirs. 


^K'\ 


r-  Il  fi^  dit  wtBi^pUne  dace  qui  fe  met  pr^î* 
naîreinent  entre  deux  tcnêtres.  :  "' 


;.  « 


I», 


i-,    ' 


T  tJ 


'  '   r 


f  autre.  ÂJj^i/e  truchêthan.  Ctfl  U  iruchanan  des       rent  erttfe  eui ,  ^u(  par  k  place*  «{ai  leur  èft 
Ambajfadeurs  François  qui  vofU  M  up^s-la^        âfligoée  dans  le  difcours.  .  v    '      * 

S'expliquer paruH  trucheman,iln*fpashefoin   Tu»  ne  j^eut  jamais  êtfé  qùié  le  nomiilatif  lu 

\e'dâpays^  Ce  font       verbeyC^eft-à^e.  lèAiitt  de  la  prbpofitiori; 


«r' 


i/e  truçheman  ,  il  fait  Ut  tangue 
fcs  iruckemanSi    ,   * 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  peribnce  qui 
parle  à  la  place  d'une  autre  ^  qài  explique  les 
intentions  d'une  autre.  Cet  homm&4a  h^ye  Jî 
fort  y  qu  il  aurait  kefoin  de  truckerr^.  H  parle 


il  ne  peia  être  féj^ré^^u><i'bfe  qcie  jpâ^  un  au- 
tre ^nom  peflbnidil;  bti  p^r  une  de  ^es  par-^ 
ticiues,  Ni^tà^^.^àfuûriUx,  TutikparU^ 
ras.  Tu  (lurrèppulirài.  Tu  en  apprendras  des  nou^ 
veUes:Tij^  ms.ifii^^ 

^V  aK',^A'    É  Alt«t«  m  *  <É      m     II    !«■       m  n  **â 


£une  manière  affèr  intelligible  ,ilne  àiifaut  point    ToT  >  n'eft  Î^AtiaiS  nominatif ,  à  moins  qu'il  ne  (bit 


^  trucfuman.  Cela  s'enund  bien  f  mis  truçheman^ 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantife. 

TRUCHEUR ,  EUSEvf.  Celui  ,ceUe  qui  truchc , 
qui  mendie.  Il  eft  populaire. 

TRUELLE.  Ç  f.  Petit  inftrument  de  fer  où  de 
cuivre ,  qui  eft  plat ,  à  peu  près  de  forme  trian- 
gulaire ,  à  .mancne  de  bois ,  &  dont  les  Maçons' 
le  fervent  pour  employer  le  plâtre  ou  le  mor- 
tier dans  la  conftruâibn  d'un  bâtiment,  uép- 
portti  Vauge  &  liAtt^iUlle*  Sefervir  de  la  truelle. 
Enduire  avec  la  truelle.  ■         ^ 

On^t  familièrement  d'Un  homme  qui  aime 
kh^tirf  q\x* Il  aime  la  truelle.  '    , 

T^ELLÊE.  {.  f.  La  c[uabtité  de  plâtre  ou  de 
"  mortier  qui  peut  rcAir  fur  line  truelle.  '      " 

TRUFFE,  1.  £  Plante  ciui  n'eft  en  bpparencç  qu'u- 
ne ihafie  ciiarnue  qui  fe  trouve  dans  la  terre  , 
&  qui  ne  poufle  ni  tige ,  ni  feuilles ,  ni^fletU-s, 
ni  racines.  Les  nouveaux  Botaniftes  préten- 
dent qu^elIe  n'eft  qu'un  amas  de  véficules  qui 
renferment  chacune  trois  ou  quatre  femences. 
On  remploie  dans  les  cuifmés,  &"  on  la  re- 
garde comme  un  mets  très-friand.  Ljss  cochons 
qui  les  aiment  beaucoup  contribuent  à  les  dé- 
couvrir. On  a  aujourdliui  drefTé  des  chiens 
pour  les  chercher.  Truffe  marbrée.  Truffe  blan^ 
:he.  Groffe  trufji.  Ces  truffes  nt  font  pas  entore 
mures.    •  •      : 

TRUlEv  f.  f.,La  femelle  du  porc.  Grande  truie. 
Truie  graffe.  Une  truie  pleine. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  la  truie  au 
foin^poitT  dire  9  Changer  de  difcours ,  pour 

éviter  de  répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit,   TUABLE.  adj.  dé  t.  g.  Qu'on  peut  tuer, 
pour  éluder  une  démande ,  où  pour  fiûre  cet   TUANT ,  ANTE.  aq.  Fatigant ,  qui  caufe  beau- 
fer  une  converfàtion  qui  déplaît.         !  coup  dé  peine.  Ce  travail  efi  tuant,  Qut  cela  eft 

TRUITE,  f.  £  Sorte  de  poiftbn  fort  délicat ,  qui     '  tuant  !  Converfàtion  tuante.  Cefi  un  kqmme  tuante 
fe  trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives.       Il  eft  du  flyle  familier. 
Grande  truite.  Truite  graffe.  Truite  faumonriie ,    TU  AUTEM.  £  m.  Façon  de  parler  fimiîière 


mis  par  appofition.  Tpi  ^tû  fais  tant  le  brave , 
tu  oferois  • . .  (^e  rtpoHdfas»tu  À  cela  ^  toi  qui  ...m 
^  U  s'emàldie^  àbfoltimenit  &  comme  régime 
du  verbe  a i'irf^pératif  TaU-toi.  Retire-toi.  Fais* 
toijuftice.  Et  alors  il  fuit  toujours  le  verbe,  fi 
ce  n'eft  quand^  le  verbe  qài  le  régit ,  eft  pré^ 
cédé  6c  gouverné  parlé  y^irbe  Faire.  Fais-toi 
inftruire.  Fais-toi  rendre  tfiri, argenté 

Q  s'emploie  de  iiitme  après  le  pronom  in- 
défini Cr,  fuivi  du  verbe  Être.  Cefi  taiiCe  ne 
veut  être  que  toi.  ^.  ^^ 

Il  s'^emplote  auffi  de  même  après  une  prêpo- 
(ition.  Che^toi.  A  toi^De  toL  Avec  toi.  rour 
toi.  Contre  toi,  Smis  toi.  Sur  toi.        v  Y  * 

TlK ,  ne  peut  jamais  itft  que  le  régime  du  verbe  , 
«  il  s  éiide  devknt  une  voyelle.  Je  tedomié  'c(H,\ 
*  la.  Je  té  k  Cornets.  Je  t*en  remercie.  Je  te  favÙs- 
bien  dit.  Sors ,  &  terairè.  Va  vue  ^  &ne  Cami^t 
point. 

On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms,  ni 
du. pronom  pofleftif  To/z,  &  du  relatif  Tien^ 
que  quand  on  parle  à  des  perfonnes ,  ou  fort 
inférieures ,  où  avec  qui  on  eft  en  très-grande 
£imiliarité.  On  s'en  fert  cependant  en  t^ant 
parler  certaines  nations ,  &  principalement  les 
t3rientaux,  lorfqu'on  veut  leur  conferver  un 
caraâèré  étranger,  &  quelquefois  aufti  dans  hi 
Poëfie;  Hors  de  là ,  on  fe  fert  du  pronom  plur 
ti^Wous.       \ 

T  ù  A 


c'eft-à-dire  ,Quiâent  du  goût  &  de  la  couleur 
du  faumon. 


/- 


empruntée  du  Latin  ,  &  dont  on  fd  fert  pour 
dire ,  Le  point  eftentiél,  le  nœiid ,  la  difficulté 
d'une  affaire.  H  en  fait  le  tu  amem^:'Cefi  là  le  tu 
autem. 


TU  B 


TRUrrÉjÉE.  adj.  Marqueté  de  petites  taches 

f  roùfles  comme  une  truite.  H  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  Certains  chevaux,  de  *^ 
certains  chiens  dont  le  poil  eft  marqiiete  de 
h  (one.  Cheval  tmité.  Chien  4tiùiké. 

TRUMEAU.  £  m.  Le  jarret  d'uiilbœuf,  la  partie  TUBE.  £  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyau, con- 
d'au-deflus  de  la  jointure  du  genou  djun  bœuf.  duit ,  canal  de  plomb,  de  verre ,  de  fer  ^  &c» 
Il  nefe  dit  de  cette  partie,  que  lorfqu'elle  eft  par  où  Pair  &  les  chofes  liqmdes  peuvem  paf- 
coupée  pour  être  mangée.  1er  &  avoir  une  iffûe  libre.  Le  tube  £jau  luHute 


Trvmeau.  Terme  d'Ardiiteâure.  D  fe  dit  De 
'   l'efpâce  d'un  mur  entre  deux  fenêtres.  Les  tru* 
^jneaux  de  ce  bâtiment  font  trop  étroits. 


de  longue  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour 
faire  eOt/t  expiHtnce,  fjts'éaromltrts  fe  font  avêc 
'destubu  de  vtrre.  Sceihr  hâinitifuemeni  Uéubg 
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*  ^V/i  fhtrmomktrt.  U  ne  ic  dix  guère  oue  Des 
inftrumens  ôc  des  tuyaux ,  dont  on  (e  (ert  pour 
fiiire  des  obfervations  &  des  expériences^ 

Tubercule^  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Ex* 
croifcence  en  forme  de  bofle  qui  furvient  à 
une  feuille,  à  une  racine  »  à  une  plante. 

U  fe  dit  au£  Des  élevures  qui  ftirviennent 
à  la  peau ,  &  plus  particulièrement  des  petits 
abcès  attachés  à  la  fiiperfkie  du  poumon. 

TUBÉREUSE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante» 
de  couleur  blanche ,  venant  d'un  oignon,  & 
qui'a  la  tige  fqrt  haute.  i7nc  tublnuji.  Un  ol^ 
gnon  4e  euhértufi,  Unlouquu  Je  tuhéreufes.  Un 
pot  dt  tuhireufe.  De  Pejence  de  tubireufe.  Sa 
chambre  étoit.  toute  pleine  de  tubéreufes. 
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n  fe  dk  encore  par  exagération.  De  tout 
Ce  qui  incommode,  dé  tout c^qiii  impomme 
extrêmement.  //  tue  U  monde  avec  fes  compli-' 
nnns^  avec  fis  difcours  entfuymx.  Le  grand  bruit 
me  tût. 

On  dit  Êflliilîèrement  &  par  exagération , 
Se  tuer  le  corps  &  tanu ,  &  ablolument.  Se  tuer, 
pour  dire ,  Se  donner  beaucoup  de  pane.  // 
1Î5/?  tui  U  corps  &  rame  pour  amajfer  de  P argent. 
On  Je  tue  de  lui  remontrer  fi)n  devoir. 

On  dit  figurément,  que  Le  pichi  tut  Pâme; 
&  en  termes  de  TÉcritiuie,  que  La  lettre  jut^  6» 
que  Tefprit  viviJie,pouT  dire,  aue  Les  paroles 
de  l'Écriture  Sainte  pfifes  trop  à  la  lettre ,  pour* 
roient  induire  en  erreur. 


< 


TUBÉROSITË.  f.  f.  Terme^de  Médecine.  Petite   I'uër  ,  fe  dh  auiïï  en  parlant  Des  animaux  que 

lés  Bouchei^aflbmme^t  ou  égorgent.  Tii«r</<i. 
bœufs.  Tuer  dis  moutons.  En  ce  fens,  on  dit  dans 
Te  ftyle  familier.  Ce  Boucher  tue  de  meilleure 
viande  ^u*un  autre.  En  été,  les  Bouchers  tuent 
leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le  même  fens , 
on  dit  quelquefois  abfolumeiit.  Tuer.  Ce  Bou» 
cher  ru  tue  qu*unejbis  lafirnaine, 

n  fe  dit  aiiflt  en  parlant  D'autres  animaux. 
Tuet  des  poulets  ,  4^  pigeons^  Tuer  des  lapins  , 
4^es  perdrix  f  &c.       • 

Il  fe  dit  de:  même  en  parlant  Des  plantes , 
des  arbres^^  grand  froid  a  tul  Ift  plupart  des 
plantes^,  ,.         ■■"        . 

En  parlant  De  feu,  ^e  bougie,  de*chaa- 
delle,&c.  il  fe  dft  populairement  pour  Étein< 
dre.  Tue^  ce  feu.  Il  faut  tueiç  ces.  chandelles.  ^  . 

On  dit ,  Tuer" le  ttmps ,  pour  diiré  %  S'amufér 
à  quelque  c^ofe ,  afin  do-paffer  le  temps ,  &  de 
ne  pas  s'eimuyer.  Il  eft  du  ftyle  familier.. 
A  TUE  TÊTE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qu^ 
n*eft  guère  cJHuage  qu'en  ces  phrafes,  Qner  à 
tue  tête ,  difputcr^  a  tue  tête ,  pour  dire ,  Crier  ^ 
difputer  de  toute  fa  force. 


tumeur  qui  furvient  dans  ^quelque  partie  du 
^  corps. 

V  U  fe  dit  en  Ànatomie ,  d'Une  émbencè, 
d'une  inégalité  qui  fe  trouve  fur  tm  os ,  &  oîi 
s'attachent  les  mufcles.  La  tublrofiti  du  tibia. 
TUBULË^  ËE.  adj.  Qui  e(l  garni  d'un,  tube  ou 
tuyau.  On  dit ,  Une  coptue  tubuUe.  On  dit  auiS , 
Tubulure ,  dans  le  même  fens. 

<•.  ■         ■.-.TU    D  \      ■'-   ■     ■ 

■  '  /      '  ^  • 

TUDESQUE.  ad),  de  t.  g.  Ce  mot  eft  fynonyme 
de  celui  de  Germanique  ;  mais  il  ne  s'emploie 


guère  qu'en  parlant  De  la  langue  des  Ger- 
mains. Le  langage  tudefque.  La  Grammaire  tudef¥ 
que.  On  le  prend^au^  fubflantivement.  Le  tu^ 
dcfqutejl  un  idiome  irh-ancien.       ,  ^ 

""  "    :.     T  u  E  •  '" 


TUÈ-CJUEN.  Toy^^ Colchique.     .  ^ 
TUER.  V.  a.  Ôter  la  vie  d'un^manière  violente* 
.  Tkur  fun  coup  dUpie ,  à  coups  d^ipét ,  ^ûn  coup 


roide.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d*un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens  dans 
Ja  dernière  bataille. 

On  ne  fe  fert  poiiit  du  verbe  Tuer  y  en  par- 
lant Des  mocH  violentes  par  exécution  de  Juf; 
tice,  ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés, 
étotuSës,  ou  empoifonnés. 

Il  fe  dit  De  toutes  les  morts  violentes  qui 
.arrivent  par  accident ,  &  de  toutes  les  morts 


tuéf  poiu*  dire ,  qu  On  l'a  tué  en  trahifon, 
qu'on  l'a  affaffiné.  ., 

Figurément  &c  fêomilièrement ,  en  parlant  à 
un  homme  avec  qui  on  a  difputé,  &  qu'on 
croit  avoir  convaincu  par  de  bonnes  rangns^ 
on  dit ,  ÊteS'i^ous  bien  (ué?  Étes-vous  bi^ntué  fur 
cela?  Et  on  dit,  c^Un  f^çmme  nefl  pas  encort- 
bien  tué,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  encore  bien 
convaincu,  bien  perluadé.  ^ 


naturelles  caufées  par  des  maladies.  Une  tuile   TUERIE,  f.  f;  Carnage ,  maffacre.  Horrible  tuerUm 
lui  tomba  fur  la  tête  &  le  tua.  Un  Couvreur  tomba  ■     La  tuerie  fut  gr^inde  dans  la  déroute. 

Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  où  Ton  tue  les  animaux 


du  hâta  du  toit  &  fe  tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de 
tonntrre.  Cefi"  un^^qiqf  de  fùfil  qui  ta  tut.  Un 
coup  defang Va  tué.'^jupopltxit  fa  tué.  Utie mé^ 
dtcine  prife  à  contreJiémps  fa  tué. 

U  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  caufe  la 
niort.  Ne  vousfie^  pas  à  ce  Charlatan ,  il  vous 
tuera.  La  trifiejfe  fa  tut:  Ses  débauches  le  tueront , 
s'il  ny  prend  garde.  Le  grand  travail  tut  bitntôt 
un  hommt. 


pour  en  vendre  la  chair  à  la  boucherie. .7/ y  a 
une  tuerie  dans  ce  quartuf -la, 
TUEUR,  f  m.  Celui  qui  ttie.  Il  n'eft  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  cette  phnîfe  du  ftyle  familier ,  Cejl 
•un  tueur  de  gens  ^  qui  fe  dit  par  plaifantene 
d'Un  hpnune  qui  fait  le  brave. 

■:k-   tu    F 


Il  fe  dit  quelquefois  par  exagération ,  Des 
^hofes  qui  ratiguent  exceffivement  le  corps,   TUF./,  m.  Sorte  de  terré  blanchâtre  &  feche, 
bu  qui  peuvent  altérer  la  fanté.  Il  poru  dt  trop       qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre  que  de 

grands  fardeaux  y  cela  It  tut.  Lt  chagrin  le  tue,  "     '"  '~  ^ *'  — '      * '^         ''* 

hfus  vous  tue^Û  faire  la  vie  que  voÉs  faites.  Il  fi 
tue  à  force  dt  bout,  Fous  tut^  votre  cheval  de  1$ 
tnéner  toujours  au  grand  galop,  '' , 


Tome  IL 


celle  de  la  lierre,  &  qu'on  trouve  affez  ordi- 
nairement au-deffous  de  la  terre  franche^  de  b| 
bonne  terre.  Ce  terroir,  n  eft  guire  bon,  cç  t^eft 
prefque  que  du  tuf.  En  fouillant  un  demipied  dtns 
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«  cmt  urrt\  M  trouvt  k  $uf.  Ixs  ép-hreS  meurent  tumifacKon  ^  à  crâihire.  Il  y  «  um  mm^Sipn 
^uand  ils  trouvent  U  tuf.  Creufer  jufquau  tuf.  à  qshras. 

On  dit  llgurément  cTUn  homme  qui  n*a  TUMÉFIER,  v.  a.  Tcnnc  de  Mé4eciiiâ  &  de 

.     qii*uneJLégère  connpiflance  des  /khâfes »  Ik  qui      .Chirurgie.  Caufer  une  tumeur  en  ^Iqiie  par- 
«  ne"  fait  riçn  à  fond ,  qucTour/reu  qu'on  Vappro*       ttt  du  corps.  //  lui  ef  tombé  fur  Vml  unéfiuxion 
fondiffe ,  on  ren^rUre  bientôt  le  ti^i  pour  iÙre  9    [  qui  a  eumeàd  la  partH. 
que  c'eft  un  homme  fupei^deL  .     TuMjÉFit,  EE.jifirticipe. 

XuF,  it  dit  auffi  d'Uné  certaine  pierre  blanche  TUMEUR,  f,  t.  Enflure  en  quelque  partie  du 
fort  tendre,  &c  qui  devient  phiis  dure  &  plus  corps  de  Tanimal,  caufée  par  (Quelque  acci- 
blanche  lorfqu*elie  efi  employée.  La  plupart  dent  ou  quelque  maladie.  //  lui  eft  venu  une 
dei  maif(^s  Je  cette  Province  font  bâties  dé  pierre  .  tumeur  au  genou.  Il  s*eji  bUfft  À  là  jambe  ,  &  il 
de  tuf  op  abfoltunent  ^yê)/!/  bdiies  de  tuf  On  dit  s*y  eft  fou  um  tumeur  ^  U  s\  efl  formé  une  tu^ 
quelquefois ,  Tuffeau  ^  dans  ce  dernier  fens.  mtut.  De  Conpttnt  qui  réput ,  qui  diffipê  les 
bans  cepayS'làyOnnebaàt  quedrtuffeau.  .  tumeurs.     .     .  \ 

TUHER,  1ÈRE.  aJj-  Q"»  «*  ^«  ^  «^^«  du  TUMULTE,  (i  m.  Grand  bniit  accompa|[né  de 


tu£ 


T  U   I 


confuito;i  &  de^gjléfordre.  (hf 
d*un  coup  un  grand  tumulte,  Ils\ 


JE,  f.  f.  Efpèce  de  carreau  peu  épais,  &ît  de 
[terre  grafle  cuite  au  fourneau,  plus  long  que 
large ,  ordinairement  plat ,  &C  dofii  on  le  ler{ 
pour  couvrir  des  bâtimens.  Tmfe  plate.  Tuile 
creufe.  Tuile  aupeà^  moule  ^  du  ^and  moule.  Un 
de  tuiles.  Un  millier  de  luiUs,  Des  tuiles  qui 
ne^nt  pas  affez  cuites.  Une  majfon  couverte  de 
tune 

On  dit ,  qWUn  homme  efl  logévris  des  tuiles], 
pour  dire ,  qu^  eft  logé  àii'  plus^ut  étage  de 
la  maifon. 

On   dit  proverbialement   &  figurément. 


entendit  eotu 
éleva  un  grand  / 
tumulte.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.   Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apaifer 
le  tumulte. 

On  dit  adverbialement..  Eh  tumulte,  poyfir 
dire,  Enconfufion,  en  défordre.  Ils alurene 
en  tumulte.  Ils  s^affemblkrent  en  tumulte^ 

On  dit  figurément ,  Le  tumulte  des  paffions , 
pour  dire ,  Le  ttouble  que  les  paflions  excitent 
dans  Tame.  , 

TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  feit  avec 
tumulte ,  avec  précipitation  ^  contre  les  for- 
mes &  les  lois.  Il  fe  fit  une  affemblét  tumul-y 
tuaire,  Réjolution  tumuliuaire.  Délibération  tu-* 


multuaire,    -      • 
qu'On  ne  d'onneroit  pas  du  feu  fur  "^ne  tuUe  à  TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
quelaiTun ,  pour  du-e ,  au'On  ne  vo^droit  pas       tumultuaire.  Cela  fut  réfolu  tumuUuairement,  On 
lui  donner ,,  lui  prêter.la  moindre  C^ofe,  lui       procéda  tumuUuairement  à  cette  ÉleBion. 
accorder  le  moindre  fecours.  Il  eft  du^le  fa-  TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte.  I/s 

s'affembUrent  tumultueufement.  Ils  allèrent  tw 

j        .,  o         j        i       \  multueufement  à  la  maifon  du  Mtuàflrat*. 

un  atre  avec  des  tuileaux.  Battre  des  tuileaux  pour  ^  "^  "*   .  ^^ 

Iment.  \       TUMULTUEUX ,  EUSE,  adj.  Qui  fe  feit  avec 

I  nimulte  ,  avec  bruit  &  confufion.  Affemblée 
tumultueufe.  Un  bruit  ,  des  cris  tumultueux.  , 

On  dit  ^'Un  eforît  brouillon  ,  emporté  , 
féditieux  ,  que  Cejt  un  efprit  tumuàueux. 


en  faire  du  ciment 

TUILERIE,  f.  ttieu  oii  Ton  fait  de  la  tuile.  Ity 
a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce  lieu  eji  propre  pouh 
une  tuilerie.  .       "^ 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à  Paris, 

■  Les  Tuileries ,  Parce  qu'il  y  a  voit  autrefois  des 
tuileries  en  ce  lieu.  Le  Jardin  des  Tuileries.  Se 
promener  aux  Tuileries,  Le  Palais jies  Tuileries,    -, 

TUILIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles. 

•  "^     T    U    L 
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«r  ' 


T    U   N 


TULIPE 

haute 


TUNIQUE,  f.  f.  Sorte  de  vêtement  de  deffous 
que  portcnent  les  Anciens ,  &  dont  on  ne  &it 
plus  guère  d'ufage  que  dans  les  Monaftères. 
La  tunique  de  Notre-Seigneur  étoitfans  cotaure. 


i.  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanîère ,  à  tige       -^'«/^^  Reliptux  portent  fous  Uur  robe  des 
,  qui  vient  d'oignon ,  qui  n'a  point  d'o^       tuniques  deferge ,  au  àeu  de  chemifes. 
deur,  &  dont  le  calice  eft  fait  en  vafe.  Tulipe  Tunique  ,  èft  audi  Un  habillement  que  les  Êvê- 


blanckeyjaunCjrouge^  violette.  Tulipe  panachée , 
bordée  y  rayée ,  &c.  Cette  tulipe  n'a  pas  bienfait 
cate  année.  Une  planche  de  tulipes.  Lever  àts  tu^ 
lipes.  Planter  des  tulipes.  Un  oignon  de  fiitipe. 
Un  caïeu  de  tulipe.  - 

TULIPIER,  f.  m.  Arbre  du  Canada ,  qui  devient 
a/Tez  gros  pour  que  l'on  en  fâfle  des  canots 
d'une  feule  pièce.  Oh  l'a  tranfplanté  en  France 


^Giies  portent  fous  leur  chafuble ,  quand  ils  of* 
ncient  pontificalement.         ^ 

On  appelle  aufli  Tunique ,  L!habillement  des 
Diacres  &  des  Sous-Diacres ,  qu'on  nomme 
autrement  ^almatique. 

On  appelle  encore  Tunique ,  UneVorte  de 
vefte  dont  nos  Rois  font  revêtus  à  leur  Sacre 
fous  leur  manteau  royal. 


oîi  il  vient  tort  bien;  mais  il  eft  encore  trop  Tunique,  fedit  Des  pellicules  ou  membranes 
rare ,  pour  que  l'on  connoiffe  les  ufages  aux-  qui  enveloppent  certaines  parties  du  corps  de 
quels  il  peut  être  propre.  '    Vammài.  La  tunique  du  cœur.  Les  tuniques  d$ 

'  '  '  fœil. 

.     ,        X     U     M  IJ  fe  dit  auffi  dans  le  même  fei^s  ,  en  ftyle 

\  deBotanique. 

TUMÉFACTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  TUORBE.  £  m.  EfpSce  de  luth  à  long  manche, 
de  Chirurgie.Tumeur,  enflure  caufée  extraor-  dont  les  cordes  lont  fimples,&  dont  on  fe 
dinairement  en  quelque  partie  du  corps.  la .     fért  également  pour  jouer  des  pièces,  &  pour 
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/ 


A 


tecômpagner 

ejltpès'propre 


TURBAN,  f.  m 
fleurs  autres 
longue  pièce 
trelacée  autoi 
ceux  qui  font 

•   ter  le  turban 
ter  U  turban  < 

On  dit  ,fi 

faire  Mahom 
TÙRBE.  f.  f.  T 

que  dans  cett< 
«    qui  flgnifie , 

parTOrdonn; 
^   pour  conftate 

lieux.   Les  ter 

par  turbes  jfe 

Jficrs  ne  faifoi 
TURBINÉ ,  ÉE 

qui  fe  dit  Des 

forme  eft  im  ( 
TURBINITE.  f. 

ve  dans  le  fei 
TURBITHMI^ 

du  mercure. 
TURBITH.  f.  m 

lan.  On  nous 

en  Médecine 

&  vifqueufés 
Il  y  a  un9>7 

lès  font  à  ^ei 
violemmen 

tiiuer  au  Turb 
TURBOT,  f.  m. 

fons  plats.  li 
TURBÔTIN.  f.  1 

turbotinsfontp 
TURBULEMM 

lente.  Agir  tu 
TURBULENCI 

turbulent. 
TURBULENT 

porté  à  feire , 
'     du  défordre.  i 

turbulent.  Enj 
TURC.  (.  m.  Ni 

que  parce  qu 

nières  de  pari 

homme  efl  fort 

eft  extrêmem 
.  vrai  Turc ,  po 

Ue ,  qu'il  n'a 
Ondit  prc 

de  Turc  à  Mor 

toute  forte  de 
En  parlant 

États  du  Tur< 

l     qu'il  s'ejlfait 

On  appelle 

gendre  entre] 

qui  en  f  uce  u 

A  LA  TURQUE. 

popi^Jairev  Oi 

^«f  ,t>ourdir 

On  appelle 

. .  £in5  poil.  Ds 
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tCCômpagner  la  voix.  Jouir  du  tuorbc,  Lttuorhe 

TV  R  ■'  ,.■ 

TURBAN,  f.  m.  Coîflfiirc  ilcs  Turcs  &  de  plu- 
fieurs  autres  peuples  orientaux ,  faite  d*iine 
longue  pièce  de  tQile  ou  de  taffetas ,  qui  e(l  en- 
trelacée autour  d'un  )x>nnet.  //  nUft  ptrmis  qu  ' J 
çtux  qui  font  iffiis  de  la  race  de  Mahoma^  depor- 

■  ur  le  turban  vert»-^cs  Chrétiens  m*oferoUru por" 
Ur  U  turban  blanc  dans  ies  États  du  Turc. 

On  dît  ^'^nendti  le  iûrban,  pour  dire,^  Se 
faire  Mahométan.  ^ 

TURBE.  f.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  fe  dit 
que  dans  cette  phrafe ,  Enquête  par  turbes  ;  6c 

.  qui  (ignifie ,  Une  enquête  aujourd'hui  abrogée 
par  l'Ordonnance ,  mais  qui  fé  faifoit  autretois 

\^  pour  conflater  les  ufâges ,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  las  Enquêtes 
par  turbes  jfe  nommoient  Turbiers ,  &  dix  Tur^ 
hicrs  fu  faifoient  qu  un  feul  témoin.' 

TURBINÉ ,  ÉE.  ad j.  Terme  de  Conchyojogie , 
oui  fe  dit  Y)ts  coquillages  univalves ,  dont  la 
forme  eft  un  cône  contourné  en  fpirale.    .    . 

TURBINITE.  f.  f.  Coquille  en  fpirale  qui  fè  trou- 
ve dans  le  fein  de  la  terre. 

TURBITH  MINÉRAL,  f  m.  Préparation  jaune 
du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  llle  de  Cey- 
lan.  On  nous  apporté  fa  racine  qui  efl  d'ufai^e 
en  Médecine  pour  purger  les  férofités  épaiffes 
&  vifqueufes.  ♦ 

Il  y  a  umTurbith  bâtard  y  dont  les  proprié- 
tés font  à  peu^^rès  les  mêmes  ;  mais  il  purge 
Si  violemment ,  qu'il  eu,  dangereux  de  le  fubf- 
tinier  au  Turbith  véritable. 

TURBOT,  f.  m.  PoifTon  de  mer  du  genre  des  poif- 
fon$  plats.  Le  turbot  eji  excellent  a  manger, 

TURBOTIN.  f.  m.  Turbot  de  la  petite  ef^yèce.  Les 
turbotins font  plus  délicats  que  les  grands  turbots, 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manière  turbfc 
lente.  Agir  turbulemment, 

TURBULENCE,  f.  f.  Cara^ère  de  celui  qui  eft 
turbulent. 

TURBULENT  i  ENTE.  adj.  Impétueux ,  qui  eft 
porté  à  faire  du  bruit ,  à  exciter  dû  trouble , 
du  déiordte.^ EJprit  turbulent.  Cet  homme  efi  fort 
turbulent.  Enfant  turbulent. 

TURC.  (.  m.  Nom  de  Nation  5  qui  ne  fe  met  ici, 
que  parce  qu'il  s'emploie  dairis  quelques  ma- 
nières de  parler  proverbiales.  On  dit ,  qu'2//z 
homme  efljort  comme,  un  Turc ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  extrêmement  robufte  ;  éc  y  que  Ceft  un 
,  vrai  Turc ,  pour  dire ,  qu'il  eft  rude  >  inexora- 
ble,  qu'il  n'aaucune  pitié. 

On  dit  proverbialement  9  Traiter  quelquun 
àe  Turc  à  more  ^  pour  dire ,  Sans  quartier ,  avec 
toute  forte  de  rigueur. 

En  parbot  d'un  homme  qui  étaht  dans  les 
£tats  au  Turc  »  s'eft  ^t  Mahométan ,  on  dit  > 
c^' Il  s\fi fait  Turc. 

On  appeller  aiiffi  Turc ,  Un  petit  ver  qui  s'en- 
gendre entrejécorce  &  le  bois  des  arbres ,  ôc 
qui  en  f uce  la  fève. 

A  LA  TURQUE.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
popi^jairev  On  an  iTraiur  quelquun  à  la  Tur- 
fff  9  ^ur  dire  ^  Le  traiter  lans  ménagement. 
On  appelle  Chien  Turc ,  Une  efpèce  de  chien 

. .  £uis  poil.  Dans  cette  phrafe  «  il  eft  adjeâif. 
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TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chauffée  de  pierre  en 
forme  de  digue ,  pour  empêcher  l'inondation 
des  TÏv'ièrcs,  Inundani  des  turci(s  &  levées. 

TURELURE.  f  f.  Refrain  de  chanfon ,  dont  on  a 
fait  lui  fubftantif  féminin,  qui  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrafe  familière  ,  Cefl  toujours  la 
même  turelure ^pour  dire ,  Ceft  toujours  la  mfi- 

*  me  chofe  \  la  même  façon. 

TURGESCENCE,  ^oyei  Orgasme.    ^ 

TURLUPIN.  f  m.  On  appelle  ainfi  par  mépris . 
Un  homme  qur  fait  des  allufions  froides  &  baf- 
fes ,  &  de  mauvais  jeux  de  mots.  CUJi  un  franc 
turlupin.  Un  vrai  turlupin, 

TURLUPINADE.  f  f.  Mauvaife  plaifanterie  , 
fondée  ordinairement  fur  quelque  allufion  baf- 
fe ,  &C  fiu*  quelques  mauvais  jeux  de  mots« 
Mauvaife  turlupinade.  Faire  des  turlupinades,    "    • 

TJURLUPINER..  v,  n.  Faire  des  turlupinades,  Ca 
homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  jcft  quelquefois  adif ,  &  fignifîe.  Se  mo- 
quer de  quelqu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  Il 
a  turlupiné  un  tel.  Il  tutlupine  tout  le  monde,  U 
eft  du  ftyle  familier.       - 

Turlupiné  ,  ÉE.  participe. 

TURPITj^DE.  f.  t  Infamie,  ignominie  procé- 
dant de  quelque  aftion  honteiife.  U  y  a  une 
grande  turpitude  dans  racHon  dont  vous  p/irle^. 
Cela  fait  voir  fa  turpitude.    Ce  Juge  eji  un  con^ 

■  cuffîonnaire  ,  je  frai  voir  fa  turpitude.  Il  y  a  de 
la  turpitude,  à  cela. 

On  dit.  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un'^ 
d'inné  famille,  pour  dire,  Découvrir  quelque 
chofe  qui  doit  fàirqi honte  à  un  homme,  à  une 
famille.  Cet  homme  paffe  pour  homme  de  bien  y 
mais  tôt  ou  tard  on  découvrira  fa  turpitude.  On 
a  découvert  la  turpitude  de  cette  affaiïti 

TURQUETTE.  T^oye^  kERNiOLE. 

TURQUIN.  adj.  U  fe  joint  toujours  a^ec  Bleu  , 
&  fignifîe ,  Foncé,  couvert,  l/n  taffetas  bleu 
turquin.  Drap  bleu  turquin, 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieufe  de  couleur 
bleue ,  &  qui  n'eft  point  tranfparente,  Turquoife 
de  la  vieille  roche\  c'eft-à-dire ,  Turquoife  tirée 
d'une  mine  ancienne. 

T    U    S 

TUSSILAGE.  Fo;yei  Pas-d'ane. 

T    U    T 

TUTÉLAIRE.  adj.  de  t.  g:   Qui  tient  fous  fa 

garde ,  fous  fa  ptoteôion.  11  n'eft  euère  en  ufa- 

-  ge  qu'en  parlant  Des  Anges ,  des  Saints.  L  *An^ 

ee  tutélaire  de  la  France,  Les  Saints  tutélaires  lidd 

ce  Royaume. 

On  àppdoit  chez  les  apciens  Païens ,  Dieux 
tiuélairesy  Certains  Dieux.  dtTils  regardoient 
comme  Proteâeurs  de  la  République  9  des 
Villes , des  Familles,  &c. 
TUTELLE,  f.  f.  Autorité  dqiinée  par  là  Loi  où 
par  le  Magiftrat ,  pour  avoir  foin  de  la  perfonne 
&  dès  biens  d'^un  mineur.  Leur  oncle  efl^chargc 
de  la  tutelle.  Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tu^ 
telle.  Rendre  compte  d'une  tutelle.  Se  faire  déchar» 
ger  d'une  tutelle,,  * 

On  dit ,  que  Des  enfans  font  en  tutelle ,  font 
hors  de  tutelle^  pour  dire.,  qu'Us  font  imcom ,  ou  . 
qu'ils  ne  font  plus  fous  l'autorité  d*wvimeur^ 

On  dit ,  Q^Un.  homme  a  un  privilège  qui 
t  exempte  de  tutelle  &^de  curatellt ,  pour  dire  j 
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qu'il  fi  im  privilège  qui  le  difpenfe  d'être  tiiteiir 

/    ic  cunieur*  »v 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
e(l  gêné  &c  contraint  par  quelque  perfonne 
qui  a  pris  autorité  fur  lui^,  tn  forte  qu'il  ne  peut 
pas  âiire  librement  ce,  qu'il  vput ,  qu'i/  efl 
comme  en  tnulU  9  qu'oo  li  dent  m  iutelle, 

TUTEUR, TUTRICE  f.  Celui  ou  ceUe  quele 
Mapiflrat  ou  la  Loi  autoriîent  pour  avoir  foin 
de  la  perfonne  &  des  biens  d*im  mineur.  Tu^ 
•  ttur  honoraire,  TiUiur  orUraire,  Tjaeur  ujiarran- 
iaire.  Subrogé  iuuur.  :  Il  foui  créer  un  tuUur 
a  ces  mineurs.  Oh  ra  nommé  ^  on  P a  fait  tu- 
teiir.  Là  mère  efi  tutrice  naturelle  defes  er^ans. 

En  temés  de  Jardinage  ,  on  appelle  Tu- 
uur  ^  Une  forte  perche  qu'on  met  en  terre  à 
coté  d'un  jeune  ^rbre ,  &  à  laquelle  on  l'atta- 
che pour  le  foutcnir  »  oii^ur  le  redrelTer. 

TUTIB.>byr{  Spode.    / 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert , 
pour  marquer  L'aâion  de  tutoyer.  En  Frarue , 
le  tutoiement  nejl  guère  en  ufage  que  de  maître  a 
valet  ^  on  entre  des  amis  intimes, 

TUTOYER.  V.  a.  Ufer  du  mot  de  Tu  ,  &  de 
Toi ,  en  parlant  à  quelqu'un.  //  eft  familier ,  il 
tutoie  tout  le  monde.  On  ne  lui  fait  pas  deplai- 
fir  de  le  tutoyer. 

Tutoyé,  ÉE.  participe.  .   ^ 

T   U  Y 

TUyAU.  f.  m.  Tube  pu  canal  de  fer,  de  plomb , 
de  fer  blanc ,  de  cuivre  ,  de  fcois  ,  de  terre 
cuite ,  &c.  Tuyau  de  fontaine.  Tuyau  d* orgue. 
Tuyau  de  lunftte  a  longue  vue. 

On  appelle  aufli  Ttfy/fn ,  L'ouverture  de  la 
cheminée  depuis  le  manteau  jufqu'en  haut.  Le 
tuyau  de  là  cheminée  efl  trop  ttroif.  ^ 

;  On  appelle  Tuyau  dévoyé^  \iti  tiiyau  de  che- 
minée oui  e(l  détourné  de  fon  aplomb. 

Tuyau  ,  Iq  dit  De  l'puvjerture  &  du  canal  d'un 
privé.  Un  tuyau  engorgé, 

TuY  AV ,  fe  dit  Du  bout  creux  de  la  plume  des 
oifeaux  9  dé  la  tige  de  leur  plume.  Ids  plumes 
à  écrire  &  les  curedents  font  ordinairement  des 
tuyaux  de  plume  d'oie,  \ 

Tuyau,  fe  dit  aufli  De  la  tige  du  blé  &  des  au- 
^  très  plantés  qui  ont  la  tige  creufe. 

TUYÈRE,  f.  f.  Ouverture  à  la  partie  poftérieure 
d'un  fourneau ,  oii  l'on  place  les  tuyaux  ou  becs 
desfoufflets.  ■    S    ^ 

T   Y    M 

TYMPAN,  i;  m.  Terme  d'Anatomîe.  Partie  de 
l'oreille.  C'eft  une  membrane  lice,  mince  & 
tranfparente. 

On  appelle  Tympan  ,  dans  llmprimerie , 
Une  efpèce  de  châffis  compofé  de  quatre  bar- 
res de  bois  ou  de  fer  ^fur  lefquelles  eft  collée 
une  oeau  de  parchemin.  On  étend  fur  U  tympq.n 
^Us  fttsilUs  pour  imprimer. 

On  appelle  aufli  Tympan ,  en  termes  d'Ar- 
chit<;âure ,  L'efpace  du  fronton  qui  eft  com- 
pris entre  les  trois  corniches  qui  l'environnent. 

Tympan  ,  fe  dit  aufli  D'un  panneau  de  menuife- 
rie  renfermé  entre  des  moulures. 

Tympan,  «1  Mécanique  &•  en  Horlogerie,  fe 

^  dit  d'un  pignon  enté  fur  fon  arbre ,  &  qui  en- 
grène dans  les  dents  d'une  roue. 


T  Y   R 


TYMPANISER.  v.  a.  Décrier  hautement*  pu- 
bliquement quelqu'un^  déclamer  contre  lui*  // 

Va  tympanije  par  tout.  Il  a  eu  peur  que  F  Avocat 
de  fa  partie  ne  le  ^mp^ifdt.  Quel  plaifir  pre^ 
m'i'Vous  a  VQUS  faire  tyrtipanijer  en  plein  Pa^ 
lais^aVAudienu^ 

TvMPANisiyÉï.  participe. ^^ 

TYMPANITE.  f.  f.  Uydropifie  fèche ,  ou  plutôt 
enflure  du  bas  ventre ,  caufée  par  des  vents  qui 
y  font  retenus. 

TiMPANON-  £  m.  Sorte  d'inûrument  de  Mu-  . 
fiqûe ,  monté"  avec  dès  cordes  de  fll  de  fiT  ou 
de  laiton, &  au'oniouclie  avec  deux  petites     ^ 
baguettes  de  bois.  Jouer  du  tympanon^ 

■-f 

T    Y    F 

TYPE.  f.  m.  Modèle,  figure  originale.  En  ce 
fens,il  n'ëft  ufité que dîans  le  didaôique.  Se- 
lon les  Plaionicitns ,  les  idées  de  Dieu  font  les 
types  de  toutes  Us  chofes  créées, 
.  En  parlant  De  l'Ancien  Teftanient  par  rap-  ' 
port  au  Nouveau,  Type  fe  dit  De  ce  qui  fcft 
regardé  comme  la  figure ,  le  fymbple  des  My f- 
tèrcs  de  la  Loi  nouvelle.  VAgwau  PàfcoL  efl 
le  type  de  Jefus-Chrift,  La  Manne  eft  U  type  de 
la  fainte  Euchariflie,  Et  dans  un  fetis  à  peu  près 
pareil  on  dit ,  Le  type  aune  nUdailU. 

On  fe  fert  quelquefois ,  &  fuçiout  eo  Aftrb- 
nomîe  ,  du  mot  Type ,  au  lieu  àt  Defcription 
graphique.  Le\ype  des  édxpfts  eft  d* un  grand 
fecours,  n 

TYPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâiquefym- 
.    bolique.  Allégorique.  Le fens  typique, 
TYPOGRAPHIE,  f.  f.  Uart  de  l'Imprimerie. 
TYPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Typographie.  CaraSères  typographiques, . 

On  appelle  Bureau  typographique ,  Une  in*  <V 
vention  moderne;  au  moyen  de  laquelle  on 
apprend  à  lire ,  en  faifant  à  peu  près  les  mêmes    ^ 
opérations  qu'un  Compofiteur  d'Imprimerie* 


Y 


T   Y   R 

TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé ,  envahi  la  pulf- 
u^  fancc  fouveraine  dans  iin  Êtal.  Denis  le  tyran. 

Il  fe  xiit  aufli  Dés  Pruices  légitimes  Ipriqu'ils 
gouvernent  avec  cruauté,  avec  injuAice^  & 
>  ians  aucun  rcfpeÛ  des  Lois  divines  &  humai- 
nes. Cruel  tyran.  Ce  nefl  pas  Un  Roi,  c*eftim 
tyran.  Il  efl  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  perfé^ 
cutoient  les  Chrétiens*  \ 

On  appelle  encore  Tyrans^  Tous  ceux  qui 
abufent  de  leur  autorité  contre  le  droit  &  la 
raifom  Toits  les  Seigneurs\  de  ce  pays  font  au-- 
tant  de  petits  tyraru.  Ce  Gouve/mstr^  ce  Mapf-^ 
trat  s*eft  rendu  le  tyran  de  la  Prtnince  ;  il  ex^ 
torque,  il  fjsùi  des  CQncufj^ons*  ^ 

On  dit  d'Unbommç  oui  dans  la  Coixqpagnie 
dont  il  eft ,  s'attribue  plus  d^autorité  ^'il  ne 
lui  appartient  >  qu'//  ^  U  tyran  de  fa  Cothpa- 
gnie,  ? 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qm  exerce  dure- 
ment fon  autorité  dans  faiiimille,  o^lUfle 
tyran  de  fa  famille ,  de  fonidomêflique ,> dèff 
femme,  >  '- 

On  dit  figurément ,  que  V ufage  eft  U  tyran 
des  langues^  poiu-  dire ,  que  l^gré  les  règles 
de  la  Grammaire ,  Tufage  eft  ce  oui  décide  des 
exprçflions  d'une  langue ,  &cequ  il&ut  ûuirre. 
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.TYRANNIE,  f.  f.  Gouvernement  d'un  Tyran  ,^ 

4'nn  Ufurpateur.  //  Vêut opprimer  U  République , 
il  afpire  à  la  tyrannie.  Le  jomg  de  la  tyrannu. 
Gémir  fous  la  iyranniâ.  Sortir  de  la  tyrannie. 
Norriàit  tyrannie,  CnulU  tyrannie. 

Il  fc  dit  aufTi  Du  gouvernemenc  d*iin  Prince 
injuûç  ,  cruel  U,  violent.  Exercer  ta  tyrannie, 

il  le  dit  audi  De  toute  forte  d*opprefIion  &c 
de  violence^  La  Province  fe  plaignit  des  tyran- 
nies de  fon  Gouverneur  ,  &  on,  le  deflitua.  Ces 
fuges  y  ces  Officurs  exigent  tout  ce  qu  il  leur  plaît; 
neJl'Cepas  une  tyrannie?  II y  a  de  la  tyrannie  à 
cela:  .     \  ., 

Tyrannie  ,  fe  dit  figurëment  Du  pouvoir  que  ) 
certaines  chofcs  ont  ordinairement  fur  les  hom- 
mes. L'éloquence  exerce  une  efpè ce  de  tyfanni-iy 
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une  douce^  tyranMe,  La  tyrannie  de  la  beauté  fur 
les  coeurs,  La  tymnnie  delà  coutume  ,  de  fufa^e , 
de  la  mode.  La  tyrannie  des  paffions.  * 

TYR ANNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  ty- 
rannie, qui  eft  injufte  ,  violent  ,  contre  droit 
&  raiion.  Gouvernement  tyrannique.  Pouvoir  ty^ 
ranniqtU'  Loi  tyrannique. 

TYKANNlQUEMENT.adv.  D'une  manière  ty- 
rannioue^  Gouverner  ^  régner  tyranniqutment.  ^ 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyranniquemcnt. 
Les  Turcs  tyrannifent  Us  Chétiens,  Ce  Prince  , 
ce  Gouverneur  ,  ce  Juge ,  u  Magiftrat  tyrannife 
les  peuples,  *       . 

U  (e  dit  aiiin  Des  chofes  morales.  Les  paj* 
fions  tyrannifent  Tame. 

Tyrannisé,  ££.  participe. 
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Snbftantif  maftiilin  ,  la  vingt  & 
unième  lettre  de  rAlphabet  Fran- 
çois ,  &  la  cinquième  voyfeUe.  Z/n 
9rand  17.  Un  petit  u.  On  met  un 
tréma  fur  Vu  ,  lorfqu'on  veut 
lùontrêr  qu'il  ne  fe  lie  point  avec 
la  voyelle  précédente.  Dans  le  mot  Saiil ,  & 
dans  le  mot  Èfaû ,  ilfaiu  mettre  un  tréma  fur  Vu. 

U    B    I 

UBIQUISTE.  f.  m.  Terme  qui  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  l'Univerfité  de  Paris,  en  par- 
lant d'Un  DoaeuT  en  Théologie  qui  n*eft  at- 
taché à  aucune  Maifon  particulière ,  telles  que 
les  Maifons»  de  Sorbonne ,  de  Navarre  ,  ô:c. 

U    L    C 


ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  Le  pus  qui  coule 
avec  fis  urines  marque  quily  a  ulcération  à  la 

ULCÈRE,  f.  m.  Ouverture  àzt\s  les  chairs  ou 
dans  quelques  autres  parties  d»  corps ,  caufée 
par  la  corrofion  d'hitmeurs  acres  &  malignes. 
Ulche  malin.  Vieil  ulcère,  Ulcïre  ckancreux.  Vl- 
cire  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcère  a  la 
jambe  ,  au  poumon  ,  à  la  veffie  ,  au  fondement. 
Les  bords  ,  les  Ihres  d'un  u/chre.  Cet  homme  a  le 
fans  horrihlement  edté  ,  il  eft  pUin  d'ulcères. 
Cette  plaie  a  dégénéré  en  niche.  Il  s  y  eft  fait  un 

ulcère,  •  • 

ULCÉRER,  v.  a.  Caufer  un  ulcère  ,  entamer  , 
en  forte  qu'il  fe  «forme  un  ulcère  dans  la  partie 
afFeOée.  //  lui  efi  tombé  des  humeurs  malignes 
fur  les  jambes  qui  les  ont  ulcérées,  Lepoifon  ulcère 
la  gorge,  les  inteftins.  Cette  humeur  acre  lui  a 
'     ulcéré  la  gorge  ,  les  gencives  ,  le  poumon. 

W  fignifîe  figin-ément ,  Caufer  de  la  haine 
;  dans  le  cœur  par  quelque  aftion  qui  ofFenfe ,  y 
caufer  une  profonde  bleffure  qui  cil  de  natu- 
re à  durer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  peribn- 
res  unies  par  la  parente ,  ou  qui  Tétoient  par 
l'amitié,  Je  ne  fai  qui  Ta  ulcéré  contre  vous.  Ce 
difcoursy  et  faux  rappQrt  l'a  fort  ulcéré. 


Ulcère,  ee.  participe., 

On  dit ,  Une  confc'unce  ulcérée  ,  pbur  dire  > 
Une  confcience  çhafgée  de  crimes  ,  &  preffée 
de  remords  depuiriong-temps. 

On  dit  aufli  ,  un  cœur  ulcéré ,  pour  dire , 
Un  cœur  qui  garde  du  reflentiment, 

.  .  ■''  U    L    T 

IçWLTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  Géographie.  Il  fignifie ,  Ce  qui  eft  au-- 
delà ,  &  eft  oppofé  à  Citérieur,  La  Calabre  ul- 
térieure tft  plus  près  de  La  Sicile  que  la  Calabre  ci^ 
térieure. 

En  termes  de  Négociations ,  on  appelle  De- 
mandes  ultérieures  y  Les  demandes  qui  fe  font 
après  les  premières  proportions.  On  fe  réfervc 
la  liberté  d'ajouter  des  demandes  ultérieures  aux 
demandes  préliminaires.  • 

ULTRAMONT  AIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fitué  au^ 
delà  des  Alpes  ,  par  rapport  à  celui  qui  parle. 
Pays  ultramontain.  ^  ' 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  habite  au-delà  des 
Alpigs.  Auteur  ultramontain'.  Et  en  ce  fens  on 
l'emploie  aufli  fubftantivement.  Les  Ultramon- 
tains.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  dans  cette 
acception,  Vmamôntuin  ne  fedit  guère  ni  à 
l'adjeûif,  ni  au  fubftantif ,  que  quand  on  parle  - 
De  ceux  d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  fur 
la  Puiflance  ^CQ\é(\zK\ç\MQ,  Maximes  ultramon" 
taines.  Priruipes  ultramontains.  ^ 


u  M  b:  * 

UMBLE.  f.  in.  (  On  prononce  Omble,  )  On  a  don- 
né ce  nom  à  trois  efpèces  de  poiflbns  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  au  faumon  &  à  la  truite. 
La  première  efpece  d'umble  a  jufqu'à  deux 
coudées  de  longueur.  Elle  fc  trouve  dans  le  lac 

/  de  Genève  >  de  même  que  la  féconde  efpèce  , 
qui  porte  le  nom  à^Umtle  chevalier ,  peut-être 

\  parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
^Ue  que  la  première.  La  troificnie  efpèce 

.  d'umble  eft  la  plus  petite.  Elle  ne  pèfe  pasjplus 
de  deux  livres. 
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UN^i(E)i  Le  premier  de  tous  les  nombres*  Vn^  voix^  d*un  commun. accord.  C(9/i/iff/r/iiM/ir/r««' 

i$ux  i  trois  ,  quatrt..  riimc,  Rtfolmion  unanime, 

tfw ,  eft  auffi  quelcjuefols  fubftanti^  pour  fignl-  UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune  voix , 

fier  L^  cbif^  qui  marque  un.  Ufaui  mjoMtr  U  d'un  commun  fentiii||pt.  Ils  réfolurentj  Us  con- 

un  un,,  Troif.  un  dt  fuÎH  m  font  cet^t  9n{f  p  tn 

(hi£rff,araèis. 

UN  ,  IfNE.  adj.  numéral.  Uà  homm$.  Unêftm- 

tm*  ^n  &  un  font  deux*  Un  pour  cent.  Un  tntri 

milU."^  nen$fi  nâifu^un.  Donmi^m'én  un, 

N'm  prtnii  qi^un  a  iafois. 
Un  .fignific  mtffi.  Seul .  qui  nWmet  point  de  UNGÙIS.  f.  m.  Mot  emprunt^du  Latîn.  On  ap- 


clurtnt  tous  un^ninumeni,  lis  conclurent  tous  una» 
9Ù$ânÊtoi  Ji  •  •  k 
UNAHlMTTÊ.  ù  (.  Conformité  de  fentîment.  // 
y  nyoU  une  grandi  unammiii  dans  cote  fociité* 

u    N    G  ' 


plimdité.  D'au  </f  un*  La  Rciigion  $/l  unu^  La 
Foiêjlunê, 

Çitï  dit  f  La  viriti  tf,  toujours  ttnê ,  pour  dire  » 
qu" Elle  n*e(l  jamais  contrait^  elle-même. 

On  dit  quelquefois ,  Cefttout  un ,  pour  dire , 
U  n'importe  ,  cela  eft  égal.  Que  cela  arrive  ou 

n'anivepas,  c'efi  tout  un  ^tc  m'efttouiun.  Qu'il  ,    rt     a  £t»  i- 

vienne  ou  ne  vUnne  pas  ,  c'efitout  un.  11  eft  du  UNI.  ^dv.  Uniment.  CieZtf  e[i  file  bien  uni. 


Selle  Os  unguis  »  Le  plus  petit  des  os  de  la  face , 
^Hufe  de  iâ  traniparence  fc  de  (a  forme , 
qui  reflemble  aflez  à  celle  d*un  ongle.  On  le 
nomi^e  auffi  Os  tacrimoL 

u    N    I 


ilylc  ^milier. 

Il  s'oppofé  quelquefois  à  Autre  ;  alors  on  y 

Joint  Tarticle  »  6c  il  tient  lieu  d*un  fubflantif. 

Tai  vu  Cun  &  l'autre.  Il  ne  veut  niTun  ni  Vautre. 

L'un  vaut  l'autre,  Vune  ù  Vautre  font  bonnes. 

Vis-à-vis  Vun  de  Vautre.  On  a  pris  Vun  pour 

Vautre.  Uun  dans  Vautre.  Vun  aprhs  Vautre,  Ils 

fe  font  battus  Vun  contre  Vautre.  Ils  fe  gâtent  Vun 

Vautre,  V Un  efl  riche  &  Vautre  eftpuux.  Les  uni 

font  de  cet  avis ,  les  autres  n'enfotil^pas.  De  ces 

deux  diamans ,  Vun  ^ft  de  fort  grand  prix  y  & 

Vautre  d'un  prix  très^médiocre. 

On  dit  auili ,  Les  uns  &  les  Mitres ^  pour  dire  ,- 
Tout  le  monde  fans  diftinâion.  //  n^eft  point 
^  fecret ,  il  dit  fes  affains  aux  uns  &  aux  autres» 
Cet  ouvrier  travailie  pour  les  uns  &  pottr  les  àU" 
/rci.  Il  efi  du  ftyle  £imilier.  /*       ,     ' 

On  dit ,  Un  à  tin  y  pour  dire>  L'un  après 
l'autre  &  Im  feul  à  la  fois.  Ilsnefaurcientpflf , 
fer  là  qiVun  'à  un.  Je  les  al  tomptis  un  4  un. 
Oo  dit  iàmiiièirement ,  Sur  les  une  heure ,  pour 
^  dire ,  Vers  une  heure ,  aux  environs  d'une 
heure. £t  dans  cettephrafe ,  on  prononce  La 
comme  fi  la  première  fyllabe  aune  étoit  af- 
pirée.  *      •        \ 

On  dit  populairement  ^Il^Un  a  donne  d'uni , 
pour  dire  ,  Il  m'a  attrapé.,  ^m'aditune  men- 
teriç»  il  m'a  ait  une  fourberi 
L'un  portant  l'avtre  ,  L'une  portant 
l'autre.  Façon  de  parl^  adverbble  ,  pour 
dire ,  Faifant  compenuition  de  ce  qui^fl  moin- 
dre dans  l'un  avec  ce  qui  eft  meilleUr  dans 
l'autre.     ^ 
Un  ,  fe  prend  qudquefojs  indéfiniment  ,  pour 
marquer  Quelqu'un  indéterminément.  farvu 
un  homme  qui  difoit...  Un  homme  vous  dira  que^ 
On  dit  auffi ,  Ceji  un  Céfar  ,  cUfl  un  Cicéron  , 
pour  dire ,  C'eA  ui^  homme  auffi  mtrépide  que 
Céfàr  9  auffi  éloquent  que  Cicéron. 
Un,  fe  met  quelquefois  pour  Tout ,  &  pour  Qui- 
conque* Amfi  on  dit ,  &ff  €hrétien  doit  faire  ceU\ 
pour  dire ,  Tout  Chrétien  ,  quiconque  eft 
,  Chrétien.  Um  homme  peut4l  raifonntr  de  cette 
manière?  pour  dire  ,  Quiconque  eft  homme. 
'  Et ,  Un  jardin  bien  cultivé ,  une  terre  bien  ailti" 
vie  doit  produire  ,  &£»  pour  dire ,  Tout  jardiu-, 
.  toute  terre,  &c. 

U.  N   A 


UNIÈME,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nombres  de 
vingt  ,  trente  ,  quarante  ^  cinquante ,  foi- 
xante  ,  quatre- vingt ,  cent  &  mille.  Le  vingt  & 
unième  du  mÊJÊ*  ' 

UNIFORME. Wj.  de  t.  g.  Qui  eft  tout  pareil; 
tout  femblable ,  qui  n'a  rien  de  différent.  La 
croyance  des  Communions  Proteflantes  n'aft  pas 
un$)rme.  La  croyance  de  VÉgliJe  Catholique  a  éti 
unifonne  dans  tous  les  Jàcles.  |.;. 

On  appelle  Style  uniforme ,  Un  ilyll^  qui  ne  ' 
fe, dément  point  dans  tout  le  corps M'un  ou- 
vrage. Lefiyle  de  Térence  eft  uniforme. 

On  dit,  CfS!Un  ouvrage  ejl trop  uniforme ,  & 
quelquefois  amplement  ,  cm'Il  tfi  uniforme , , 
pc^u*  dire ,  qu'il  n'eft  pas  aUez  varié  dans  \q% 
endroits  où  il  de vroit  l'être.  . 

On  appelleXo)7i/ttir^ uniforme ,  Une  conduite 
toujours  égale  ,  qui  ne  fe  dément  point ,  oii 
l'on  fuit  les  mêmes  principes.  l 

On  appelle  Mouvement  tmiforme ,  Le  mou- 
vement d'un  corps  qui  parcouft  des  elpaçes 
égaux  en  temps  égaux. 

On  appelle  Hcbit  tmiforme  ,  Un  habit  feit 
fuivant  le  modèle  prefcrit  à  une  Compagnie  , 
à  un  Régiment.  Cefoldatportoitfon  habit  uni* 
forme.  Il  fe  prend  auffi  fubAantivement.  Les 
Officiers  font  obligés  déporter  leur  uniforme  4^ns 
Us  Garmfonu  / 

UNIFORMÉMENT,  jidv.  D'une  manière  uni- 
forme.  Ils  ont  tous  opiné  uniformément.  Tous  les 
P\res  ont  écrit  un^ormémeru  fur  cefujet^ 
UNIFORMITÉ,  f.  f.  Rapport,  reffemblance  en- 
tre plufieurs  chofes.  Uniformité  de  langaee ,  de 
fiyle  ,  £  opinion ,  dtftnfinuns.  Uniformité  def^  ' 
prit ,  cVavis  ^  &c.  ^  ^ 

UNIMEJN[X.  adv.  Également  &  toujours  dé  mê- 
me forte.  O  fil  tfi  filé  uniment.  Cette  toile  ejl  tra» 
aHUc  unimcrà,  .  v  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Simp|pi|pit ,  fans  £rçon.  // 
vii\uniment.  Il  eft  hahÙU  fort  uniment.  Il  m* a 
dit  tda  tout  umment.  Parler  uniment. 
UflION^f^.  Jonâion  de  deux  ou  de.  plufieurs 
chofes  è^mble.  Vtinion  deVame  avec  le  corps. 
Vunion  des  parties  d'un  tnéme  tout. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle Co/z/rtfr 
£  union ,  Un  contrat  par  lequel  les  créanciers 
d'un  hommeobéré  s'uniffiait  pour  agir  de  con- 
cert r  &  em^her  que  les  biens  cm  débiteur 
ne  foient  conÀ^mmés  en  frais. 


UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  commune  On  appelle  Union  fypoflatiqtu ^  L^union  du 
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Verbe  Divin  jiyéc  ia  iu|ure  huimine  dtns  une 
même  jferfonne. 

U  finiifie  figurément»  Concorde,  fociété, 
correipondance.  L'union  cçnjugal^»  Lumofifia» 
itnuUi.  C$mariégiMfiûifiiHiùniêOiséU*ik)f!i^ 
miilts.  Cet  accident  a  rompu  funit^n  qm  dtùit  mtr$ 
«or,  Lmmn  des  Prmçis  Chréâensé  th  okt  90U^ 
jmn^u  dansant  grmuU  mnhn.  Il  my^pùint 
d'union  dans  ctttè  Comfttgnii,  L'union  du  vhef 
étvic  iis  m4mkiff»^i. 

On  âppcm*Vfirit  d'union ,  Un  eTprk  de 
paix  &  de  conooi^e. 

On  dit  «n  Peintre ,  l/nion  de  couleurs  ,  pour 
dire»  L*accord  des  ccmleurs  oui  conviennent 
bien  enfemble ,  &  qui  font  bien  aflbrties  par 
lapport  à  la  lumière  du  tableau. 

On  appelle  qudcmefbis  l/nion ,  La  foac- 
bon  de  deux  ou  de  puifieurs  chofes  qui  de  leur 
nature  étoient  fëparées«  L'union  de  Hux  Ter^ 
HS*  V union  de  deux  Charges  ,  defimfieurs  Béné- 
fices, L'union  de  deux  Évéchés,  L'union  diun  Bé' 
^    néfice  à  une  Communauté, 

On  appelle  Bulles  Sunion  ,  Les  Bulles  du 

P,ape  qui  uniiTent  un  Bénéfice  ^  un  auà-e ,  ou 

aune  Communauté.  Et  on  appelle  Latm  d^u- 

nion  r  Les  Lettres  du  Roi  qui  uniffent  Une 

^    Charge  à  ime  autre ,  une  Terrdà  uiie  autre  ^ 

&c.  ;^ 

£n  termes  de  Manège ,  on  appelle  Union , 
L'enfemble  d'un  chèyal. 
UNlQUE.N|di.  de  t*  gkSeui.  Fils  w/tîque.  Fr^re 
unique  du  Roi^  f/maue  hériter.  On  dit  qui  le 
Phénix  tfi  unique  enfon  efpice.  Vous  êtes  tunique 
de  ce  fentimemdà.  On  ne  trouve  plus  a  Uvn , 
J'en  ai  Punique  exemplaire  qui  refit,  Màn  unique 
finn.  Mon  unique  intérêt.  Son  unique  occupation. 
En  ce  genre4à  c'e/l  tunique.  On  dit  De  certaines 
Charges  ,  (ja* Elles  font  uniques ,  pour  dire  « 
eue  Ceux  qui  en  font  revêtus  ^  n'ont  point  de 
Collègue. 

On  appeUe  figurément  &  par  exagération  i 
Unique  y  Celui  qui  éft  infiniment  au-deffus  des 
autres;  &  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés.  Cètoit  tunique  Capitaine ,  tunique 
Orateur  ,  tunique  Théologien  qu'il  y  eût  en  ce 
temps-là. 

On  dit  d*Urv  homme  qui  excelle  ,en  quel- 
que  chbfe ,  qu7/  eft  unique  enfon  efphe.  On 
le  dit  auffi  par  dénfion  d'Un  ridicule  &ti*un 
extravagant ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  fon  fem- 

blable.  ,  ♦  ^ 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  on  dit ,  I  «- 
nique  néceffàire^  pour  dire  »  L'afïaire  du  falut. 
UNIQUENŒNTTaév.  Singulièrement,  exclufi- 
vemeAt  à  toute  autre  chofe,  &c.  Il  s'applique 
,  uniquement  â  tJtflronomie  ^  Ala  Poefie ,  &c, 
•       U  fignifie  àum ,  Au^deffus  de  tout ,  préfëra- 
:     blement  à  tout.  //  taime  uniquement, 
UNIR.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plufieurs  chofes  en 
une.  Unir  deux  terres  enfemble.  Unir  à  un  Fief 
'Ils  ont  uni  leurs  forces  y  leurs  armées.  On  a  uni 
ces  d^  Charges ,  ces  deux  Fiefs  ^  ces  deux  Bé» 
tMces.  Cela  a  été  uni  au  Domaine.    ^ 

En  t^es  de  Manège ,  on  dit ,  Unir  un  che- 
val ,  potir  dire ,  Le  mettre  enfemble. 

n  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  qui  ont 

quelque  Uaiion  enttmhle/Ceft  tiruérit  commun, 

c*ifit aminé  qui  les  unit.  Unir  deux  maifons ,  deux 

familles  par  un  ménage. 

Unir  ,  fignifie  auffi ,  Rendre  égal ,  ôter  les  inéga* 
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Htés  ^  hs  Itouh  «(  ttt  biB ,  pdt^y  iptéiif  fa  fu- 
perficie  de  ^ineloue  xhùift  CfÀ  M  Wtlbemat.  Il 
fimt  unir  ^  ptè^è  ^  oettè  piancU  i  0eme  èdÙt. 

pas4^en4ttm 

Uni  ^  iti  i&Mcipc. 

En  termes  de  Minége ,  on  appelle  tràlop 
umi  y  Celifi  tlwis  le«|iiel  la  fanibe  de  derrière 
fuit  exatttmefit  la  jahibè  de  devant  qui  en- 
tamé, \ 

On  appelle  Pn^ifidf5.(/wi, Les  Pnç)Vinces 
qui  compofent  fa  Répikbtftii^  de  Holl^ 

11  eft  aufTi  adjeaif:  >yinfi  on  dit  d*Une  toile , 
qu'£//f  ifiunie  ,  QuMid  il  tt'y  a  poiht  de 
nœuds, Se  qu'elle  eftSk^eitiènt  ferrée  ^ar  . 
tout.  Et  on  dit  y  que  Du  Ju  efi  uni ,  pour  dire , 
qu'il  eft  filé  ^leme^e. 

On  dit  auffi ,  qu'Cj^Â  kakit\  dû  U^e  f  Uh  Ut 
.   efi  tout kAi «pour dii^ , ^utl  ^f  a  ailcun  or- 
nement deftus  y  epitimè  Èalons  ,  dentelle  y 
fran^ ,  btodei^e ,  ^orure  ^  oœ.  Iljiorte  toujours 
'   duhnge  Uni,  ilàvoiï  %ih  hâJhk  tom$rfini^ 

On  dit  fi^émei^^ ,  i\Vi*Um  hèkme  efi  tout 
uni^  pour  dire  i  que  Céft  uh  hoilÉnle  fimple 
&  rans  façon^  \ 

À  l'uni,  adverbial.  De  niveau,  tlypi^oit  du  haut 
'&  du  bas  dans  ce  ^jardin  y  on  a  mis  tàïu  à  t^ni. 
UNISSON,  f.  m.  Terrti^  de  Mufichle*  Accord 
de  deux  voix*,  de  deu^corde^.^jfe  deux  ihf- 
trumens ,  qui  ne  fbnt  èHtélidrè  t|U*un  même 
ton.  L'unijjon  M  la  plus  fin\pU  de  toutes  les, 
cohfonnàncéi^  Chanter  â  Tunifion,  Monter  deujt 
^  tordes  ,  deux  htfiruniens  à  tunifiofi*  Ces  deux 
VOIX  font  à  tuniffom  '   .       ' 

UNITÉ./,  i  Principe  des  nombres  ,  &  qui  0 
oppbfë  à  Pluralité.  PUtfieufs  unités  font  un  f^  - 
bh.Le  nombre  efi  compofi  d'unités.  Quelquefois 
il  ne  renferme  qu'C^pofition  à  pluraliié.  Il  y 
a  m  bien  unité  dejubfiance  &  trinité  de  ptr^ 
fonn^.  L'unité  de  tEgUfe,  L'unité  de  la  Foi. 

dit ,  en  parlant  De  Poëmes  dramatiques,  - 
tfa^Il^faut  0bferver  Us  iibis  imités  it unité  d'ac- 
tion ,  runitéde  lieu ,  &  tUnité  deumps  ;  c'éft»rà- 
dire ,  qi^Il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  adion  dans 
une  pièce; ,  que  cette  aâion  fe  pafle  dans  le 
même  lieu ,  &  qu'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt- 
'  quatre  heulres.  "" 

UNITIF ,  IVË,  adj.  Terme  de  Dévotion  myf- 
tique ,  &  oui  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  {èm\- 
fin,  Les\Myfiiques  difent  qu'il  y  a  trois  fortes 
de  vie  daif^s  %  Chrétien^  la  Purgativi^  tll/u» 
minative  ,  "&  tUnUive. 
UNIVALVE.\adj.  d?t.  g.  Qui  fe  à\t  Des  poif- 
fons  teftacé^s  ^  dont  la  coquille  n'êft  compo- 
fée  que  d^une  pièce.  Coquillages  univalves.  ^^ 
Us'emploile  auffi  fubftantivement.  Les\ni- 
valves  &ies  btvalvts,  ^ 

UNIVERS,  f.  m..  Le  monde  ent^r.  Les  parties^ 
de  ce  grand  t/nivefs*  Diéu  a  cfée^  conferye  &  . 
gouverne  tout  tUnivtrs, 

U  fe  prend  dans  un  fens  particulier  pour  Lit 
Terre.  Auxb^uu  de  t  Univers.  San  nom  vole  par 
tout  PUàivers.  Il  n'y  w  rien^  de  pareil  dans  tU^ 
nivers.  1 

UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Gé«ë«lité  ^  ee  qui  ren- 
ferme les  différentes  efpèces.  L'univerfalité  des 
êtres ,  des  fciences ,  des  arts. 
<  Ceft  auffi  un  terme.de  Droit,  qui  fignifie     • 
Totalité.  L'univerfalké  des  biens,  ' 

Ceft  encore  Uniterme  de  Logique,  pour 
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dire ,  La  qualité  d*iine  pii)fiofinoii  umv^dleJ 

Vuniv€rféâti  Je  ^Ut  pr^potuion. 

!UNI VERSEL ,  ELLE.  adj.  Général ,  qui  s^écend 

à  tout«  qui  détend  par  tout.  Un  hUn  univtrfeL 

Un  mal  univerfel.   Déluge  univirfd,  Famim  ^ 

pejle  y  dlfoiaiion  univtrftlU.  Rtmkdêtmivtrfelqui 


u 
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Ja  polkefle  des  anciens  Romaîns.  Vurhanltl 
Romaine 

U  R  E 


URE.  £  m.  Efpèçe  de  Bufle ,  Taureau  iàuvage 
affcz  commun  en  Prufle. 
s'appluiue  â  tous  maux^-  MUhodê  umivtrfUU  qui  URETÈRE,  f.  m.  Terme  d'Ânatomie.  On  ap- 
s^applïqmA  tous  laxas'dê  mimé  ijpki.  Il  a  Cap^  pelle  ainfi  Les  deux  canaux  qui  portent  l'urine 
probation  univêrfUU.  il  ny  a  point  d'hommes  des  reins  à  la  veilie.  //  avwt  dt  petites  pierres 
unii^erfels.  Des  renàdes  univerfiis.         -  dans  f  uretère.  L uretère  droit  ^f  uretère  gauche. 

U  ûgnifie  aufli  Ce  qui  embraÏÏe  »  ce  qui  ren-   URÈTRE,  f.  m.  Le  canal  de  la  verge  par  oti  fort 
'me ,  ce  qui  compfîmd  tout*  Suerua  umver^       l'urine.  Il  a  un  ulàre  dans  f  urètre. 


ferme ,  ce  qm 

felle,  Efprit  univerjel. 

On  dit^  qu'£^/i  homme  tfi  ur^verfel^  poiu* 
dire  f  quil  a  une  grande  étendue  de  connoif- 
iânces. 

On  dit  en  termes  dé  Phyfique ,  Uefprit  uni- 

,  V0rfèl 9 pour  dire,  La  matière  la  plus  fubtile 

^  la  puis  agitée.  Le/prit  univerfel  anime  tout, 

donne  U  mouvement  i  tout. 

Universel  ,  eft  aufli  fubftantif  en  termes  de 


u   II   G 

URGENT  j  ENTE.  adj.  Prcflant ,  qui  ne  foùffre 
point  de  i^etardement.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes ,  Il  Va  dffipi  dans  Jori  uretntc 
nicej^.  jéffairts  e^rgi^àn.  Les  urgenté^^ceffî- 
tis  de  VÊtéU.  Mdài(i€  urgente,  Befàin  urgent, 

K     ■  ■  '  •  ■ 

u    R    I 


Logique  »  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  Y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre , 
d'une  même  efpèce.  Ainfi  l'on  dit ,  Uumvtrfel  URINAL.  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinairement  de 
à  parte  rei.  En  ce  fens ,  fon  pluriel  efl  Univer-  verre  »  où  les  maladçs  urinent  commodément, 
(aux.  On  di flingue  cinq  univerfaux ;U  genre, la        Ce  malade  demande  rfirinal.  '        ' 

^ifftrtifcey&c,  URINE,  f.  f.  Sérofité  fàline  ,  de  couleur  de  ci- 


^  On  appelle  encore  Ifhiverfaux^  Les  Lettres 
circulaires  du  Roi  de  Pologne  aux  Gfandsdu 
Royaume  &  aux  Provinces ,  pour  la  convo- 
cation des  Diètes*  - 

UNIVERSELLEMENT,  ad  v.  Généralement.  CV- 
la  efi  univerfUUment  reçu  ,  uni^erfelkmintap" 
prouvé ,  condamné, 

UNIVERSITÉ,  f.  f.  Corps  de  Profefleurs  &  d'É- 
coliers ,  établi  par  autorité  publique^  pour  en- 


trqn  ,  féjparéc  de  la  mafTe  du  fang  dans  les 
reins ,  conduite  dans  la  veflie  »  &  de  là  pouf- 
fée  au-dehors  de  temps  en  temps.  Urine  épaiffe  , 
chargée^  trouble ,  claire ,  cuite ,  crue,  acre ,  mordi-- 
cante.  Lesfidimens  de  V urine.  Il  faut  voir  de  fon 
urine  dans  un  verre,  Suppreffîon  d^urine,  Réten^ 
iion  d*uriru.  Retenir  fon  urine.  Urine  de  cheval.  Il 
feditplul  ordinairement  De  l'homme,  &  ce 

«.  terme  eil  plus  honnête  que  celui  de  Piflat. 

URINER.  V.  n.  Pifler ,  décharger  là  veflie.  // 


feiener  ôf  pour  apprendre  les  Langues ,  les 

fielles-Lettres  6c  les  Sciences.  VUniverJité  de  urine  bien  ^  il  urine  abondamment,  U  ru  fauroit 

Paris  y  de  Touloufe ,  de  Poitiers ,  de  Caën  ,  de  uriner.  Il  a  une  difficulté  d'uriner.  Il  ne  fe  dit 

Louvain  ,  d'Oxfort  ,  de  Boulogne,   Fameufe  guère  que  Des  malades. 

Vnivtrfitè,   ReHeur  \  Chancelier  ^  Suppôts  de  URINEUX ,  EUSÇ.  ad).  Qui  eft  de  la  «lature  de 

TUniverfité,  Régent  de  VUniverfité^   Les  qua-  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermentée.  Les 

4re  Facultés  de  VUniverfUé  font  les  Arts ,  la  Mé^  animaux  abondent  en  fels  urineux. 

duine  fie  Droit  &  la  Théologie,  Le  Quartier  de  ^ 

rUniverfué,  U      R     N  ' 

JJNIVOCATION.  f.  f.  Terme  de  Scolaftique.  .        '  . 

Caraé^èredecequieftunivoque.X«'iMiv(Hum0;2  URNE.  f.  f.  Vafe  antique  qui  fervoitâ  divers 

de  Vitre,  ufa^es ,  comme  à  mettre  les  cendres  des  morts  , 

X/NIVOQUE.  ad),  de  t»  g.  Terme  de  Logique.  à  urer  z\xiort  ,6lc.  Urne  fépulc/ale.  Dans  cate 

Nom  qui  s'appUque  dans  le  même  fens  à  plu-  p^tit^e  urne  font  les  cendres  du  grand  Pompée, . 

iieurs  chofes .  foit  de  même  efpèce  »  foit  d'ei^  On  donne  aufli  ce  nom  aux  vafes  lur  lef* 


pèces  diflérentes.  Animal  efl  un  terme  u^voque 
à  fhomme  &  au  lion.  Homme  efi  unii^&que ,  Joii 
.qu*il  s^applique  â  Pierre  ,  Jbit  qu'il  s*appliqtu  a 
PauL 

u  R  A 


quels  font  appuyés  les  fleurs  que  les  Pein- 
tres ,  les  Sc^ulpteurs  repréfentent  (bus  une  fi- 
gure humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui ,  Urnes ,  Cer« 
tains  vales  de  porcelaine  ou  de  ^nce ,  de  fi- 
gure Tonde  ou  prefquc  ronde ,  gros  par  le  mi- 
ueu  >  &  que  l'on  met  pour  ornement  fur  àt^ 
corniches ,  fur  les  bords  des  cheminéesi^  &c. 


URANOGRAPHIE.f.f.  Terme  didaffiquc.  DeC 
cription  du  Ciel. 

URANOSCX)PE.  f.  nv  PoiflTon  de  mer  ainfi 

nommé ,  parce  aull  a  les  yeux  placés  au-def- 

fus  de  la  tête,  «  tournés  vers  le  CicL  U  eft  US.  f.  m.  pl.  Ufages.  Terme  de  Pratique ,  qm 

commun  daHs   la  Méditerranée  ;  il  n'a  pas  fe  joint  toujours  avec  Coutume, &  qui  fisni- 


wH 


un  pied  de  longueur. 

u  R  B^ 


"■*% 


VRBANITÉ.  f  f.  Politeflc  que  donne  Tufage  du 
monde.  Il  fae  &  dit  j;uère  qu'en  parlant  De 


fie  ,Les  règles ,  la  pratique  qu'on  a  accoutumé 
de fuiyre en  quelque  pays,  en  quelque  lieu, 
touchant  certaines  matijlres.  Les  Us  ^Cmttu^ 
mes  de  la  mer.  Le  bail  porte  qu'il  entretiendra  la 
maifon  félon  les  Us  &  Coutumes  du  lieu.  Garder 
les  Us  &  Coutumes* 

USAGE. 


■  "ii 
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<X 


,USAGE.  f.  m.  Covitume  ,  pratique  reçue.  Long, 
confiant  y  ancien  yperpctuclufage.  Cétoit  l*ufagc 
du  pays  y  du  temps.  Cela  eft  reçu  par  l'ujage, 
Ceji  l'u/dge.  Vufage  le  veutainji,  Vufage  efi  U. 
maiête  des  langues  vivantes.  Ce  mot  nefi  pas  du 
bd  ufage  ^^r^t^T plus  en  ufage,  Vufage  l*a  reçu, 
.  Ce  mot  na  d*  ufage  ^nefi  en  ufage  que  dans  le 
Jlyle  familier.    Son  plus  grand  ufage  eft  dans  le  \ 

*  Jly^ffoutenu.  Cela  ejl  h^rs  d'ufàge.  Un  nréyiairt ,  . 
un  Miffel  à  lufage  dû  Rome  ,  de  Paris, 

Usage  9  fignifie  aufH^^cniploi  à  quoi  on  fait 

ïbrvir ,  à  quoi  on  applique  une  chpfe.  Cela  eft 

.   de  grande  dépenfe ,  ^  de  nul  ufage  ,  d'aucun  ufu- 


USE     897 

On  dit ,  En  uftr  bien  y  en  ufer  mal  avec  queU 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Agir  bien'ou  mal  avec  lui. 
//  en  ufefort  bien  avec  moi,-  C eft  un  ingrat ,  il 
inufcir^s-ntalavecfon  bienfyicUur, 

On  dit  au/r^ ,  En  ufer  librement,^  en  ufer  fa^ 
milièrement  ^  ^our  dire  y  Avoir  un  procédé  li- 
bre ,  une  manière  d'agir  farniHère.  Je  vous  de- 
mande  pardon  y  fi  f  en  ufe  fi  familièrement  yfili^ 
brerfiCiit  ay^c  vous. 

On  'dît  aum ,  En  ufer ,  nqiit  dire ,  AgÎF-'de 
telle  Ôc  telle  manière,  llfautf^oirjcommeon 
en  ufe  en  ce  pays- là.  On  en  ufe  ainfi  entre  gens 
de  quaiitô^ 


ge  ,  de  grand  ufagn y  de  peu  d' ufage.  A  quel  UsER,eftaufli  aftif,  &  fignifie , Confommer  Jcs 


ufage  cela  efi^^  bon  ?  Mettre  une  chofi  en  ufuge. 
Il fe  fort  de  tout ^il  met  tout  en  ufage.  Ces  cho- 
feS'là  ne  font  pas  à  votre  ufage,  li  n  en  confomme 
pas  beaucoup  ,  iien  faut  peu  pour  fon  ufage. 

On  dit  ^  Faire  un  bon  ,  un  maiM^  ufage  de 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  S'en  fcrvir  bien  ou 
mal.  Il /.lit  bon  ufage  des  grâces  que  Diéu  "lui 
donne.  Si  favois.lc  bien  quil  a  ^  fen  Jcrols  un 
meilleur  ufage.  Faire  un  bon  ufage  du  temps. 
Usage  ,  fignifie  Le  droit  de  le  iervir  perlbn- 
nellemcnt  d'une  chofe  dont  la  propriété  ell  à 
un  autre.  En  vendant  fa  Bibliothèque ,  //  s'en  eft 
refervé  l*  ufage  fa  vie  durant, 

\\  fe  dit  auffi  Du  droit  qu'ont  les  voifins 


choies  dont  on  {c  (en.   On  ufe  bien  du  bois  , 
dans  cette  maifon-là.  On  ufe  bien  des  flambeaux 
durant  l'hiver, 

U  fignifie  aiifli ,  Détériorer  imperceptible^ 
ment  les  chofes ,  en  les  diminuant  à  tbrce  de 
s'en  fiirvir.  Le  pavé  ufe  lesrfers  des  chevaux,, Les 
tnfans  ufent  beaucoup  dliabits  &  de  fouliers. 

On  dit  figurémept ,  Ufer  fa  jeune ffe  auprès  de 
qàelquun ,  pour  dire ,  Pafler  l'a  jeunefle  à  fer-, 
vir  quelqu'un  ;  & ,  Ufer fes  yeux  à  force  de  lire  , 
pour  dire,S'atfoiblir  la  vueàfi^rcede  lire. 

On  dît  dans  la  même  acception  ,  qu'//  ny 
a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  la  débauche  , 
qui  ufe  fi  fort  le  corps  que  les  Iqngues  veilles. 


d'une  forêt,  ou  d'u"  pacage ,  d'y  couper  de   UsER,fe  dit^quelquefois  fimplement  pour  Di- 


quoi  fe  chauffer ,  &  d'y  mener  paître  leur  bê- 
la ii.  On  a  ôté  y  on  a  confirmé  les  ufages  aux  ri- 
verains de  ces  forets ,  de  ces  marais.  J'ai  droit 
d' ufage  y  f  ai  mon  ufage  dans  un  tel  bois. 

Les  Libraires  appellent  Ufages ,  Les  Livres 
dont  on  fe  fert  pour  le  Service  Divin,  comme 


n)inucr  y  comme  dans  cesphrafes.,  Ù  faut  ufer 
fur  la  pierre  la  pointe  de  ces  cifeaux.  Les  Miroir 
tiers  ufent  les  glaces,       '        \  [  . 

Ceft  encore  un  terme  de  Chirurgie ,  qui  fi- 
gnifie Confumer.  Il  faut  des  poudres  pour  ufer 
lès  chairs,        -         ^      /^'         *     • 


Bréviaires,  Rituels , Diurnaux , Heures , Pro-  User,  eft, aufli  récipr.  Les  marbres.  Us  pierres 
cefllonnels,  M»fi[els,  ÔCc.  s*ufent.  Les  habits  s* ufent  à  force  de  fervir,"  . 

USAGER*  f.  m.  Celui  qui  a  droit  d'ufage  dans  Usé,  ée.  participe.  Un  habit  ufé.  Des  meubles 
de  certains  bois ,  ou  dans  de  certains  pacages.        ufés. 


pacages. 
On  a  taxé  les  ufagers, 
US  ANGE.  f.  f.  Ufage  reçu.  Vufancc  dit  pays  y 
des  lieux*  Il  eft  vieux. 

Il  fignifie  aufii  en  matière  de  Lettres  de 

change ,  terme  de  trente  jours.  //  a  une  Lettre 

fur  un  tel  à  ufance.  Elle  ef h  payable  à  deux 

ufances^  à  trois  ufances, 

USANTE,  adj.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 

'    fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  Fille  majeure 

jifante  &  jouïffante  de  fes  droits  ,  pour  dire , 

Une  fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère  , 

&  qui  n'eft  fous  l'autorité  de  perfonne. 

USE 

•  ■"■    «^    ,  .■ , 

-USER.  V.  n.  Faire  ufage  de  quelque  chofe,  s'en 
fervir.  Ufer  de  remèdes.  Il  ne  faut  ufer  que  de 
viandes  légères ,  i^aufo  de^otre  mal.  Il  ufe  d'un 
tel: régime,  Ufo(-tnfobrement.  Ufer  d'une  façon 
déparier,  11  ne  fe  met  jamais  qu'avee  la  pré- 
poifitioa  ^<p ,  ou  avec  </ï. 

U  s'étend  fur  les  chofes  morales.  Ufer  de  mer 


uji 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu7/  eft  ufi ,  qu'//  ^ 
lesjdimbes  ufées  ;  &  d'Un  homme  aftbibli  par  le 
travail ,  par  les  maladies ,  ou  par  les  débau- 
ches ,  que  C'eft  un  homme  ufé. 

On  dit  figurément ,  qu'i//2  homme  a  le  goût 
ufe  f  pour  dire ,  qu'il  a  le  goût  émouffé  par  le 
troptréquent  ufage  .dès  ^^goùts  forts  &  pi- 
quans ,  ou  des  liqueurs  v^plentes. 

On  dit  auïfi  figurément,  qiCUne  penfée  eft 
.  ufée  y  pour  dire ,  qu'Elle  a  été  employée  Ibu- 
vent.  -  i       c^ 

On  appelle\P^^o/2  tt/^f ,  Un  amour  refroidi , 
diminue  par  te  temps.  ^  /  ^ 
USER ,  s'emploie  quelquefois-an  fubftantif.  Il  fe 
dit  au  propre ,  en  parlant  Des  chofes  qui  du- 
rent long'temps.  Cette  étoffe  -,  ce  drap  eft  d*um 
'  bon  ufer.  Il  y  a  des  étoffes  qui  deviennent  plus 
belles  a  Cufer,  Et  au  figuré  on  dit ,  aviUn 
homme  eft  bon  à  Cufer ,  pour  dire ,  que  Plus  on 
le  fréquente ,  plus  on  le  trouve  officieux ,  hoa- 
nête  éc  propre  pour  la  fociété.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  - 
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naces,  Ufer  de  prières^  Ufer  de  violence,  Ufer  de 
voies  de  fait,  Ufer  defineffe.  Ufer  d' artifice,  Ufer 
de  circonfptction,  Ufer  de  précaution,  '  ^  , 

On  dit,  Ufer  bien  de  quelque  chofe  ,  pour  UiSlTÊ  ^  ÊE.  adj>  Qiiî  eft  en  ufage, qui  eft  pra- 
dire,£n  fiiire  un  bon  ufage;  6l  9  Ufer  mal  de       tiqué  comniunément.  Cela  eft  fart  ufité  en  j^ 


*/ 


quelque  chofe  y  pour  dire.  En  faire  un  mau-  „ 
vais  ufage,  en  ^bufer.  //  ufe  bien  de  fon  cré^ 
dit.  Il  ufe  bien  de  fa  faveur  ,  du  pouvoir  quil  a.  ^ 
Ceji  mal  ufer  des  grdces  que  Dieu  vous  a  fuites.  * 

Totoc  n. 

•   1 


pays-là.    Cefi  une  chofe  fort  ufitée.  Cela  étoit 

fort  ufité  en  ce  temps-là,,  *>  - 

Il  fe  dit  principalement  Des  mots  &  des 

phrafes  qui  lont  en  iifag&  dans  une  Langue.  C% 
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mot  rCifiguhe  ufiti^  r^tfi  point  nfoi.  Um  façon 
de  partir  fort  ufith. 


ï 


U    S    Q 


V^QTJEBAC.  C  m.  Liqueur  dont  le  iafran  eft  la 

baie. 

u  s  t 

USTENSILE,  f.  m.  Terme  qui  fedJt  proprement 
De  toutes  fortes  de  petits  meubles  fervant  au 
ménage ,  &  principalenaent  De  ceux  qui  fer- 


ter  à  ufun,  flmpnutur  à  ufure.  Extrctr  Fufurù 
Tirer  ufure  dt  u  quon  prête. 

On  dit  figurément ,  Rendre  avec  ufure  ^  payer 
>ayu  ufure  f  pour  dire.  Rendre  au  doid)lele  bien 
ou  le  mal  qu'oft  a  reçu.  Dieu  rend  avec  ufure  ce 
que  ton  aput  p^urlm,Itm*afait  unplaiflrjjc 
le  bu  rendrai  avec  ufure.  Il  a  fait  un  mauvais 
tour  k  un  homme  qui  Cen  a  payé  avec  ufure. 
t5svK%  9  fe  dit  aufli  Du  dépériÏÏement  qui  arrif e 
aux  habits ,  aux  meufaies ,  &c.  par  le  long 
ufage  qu'on  en  fait.  Eft-ce  ufure  ou  brûlure  qdê 
Je  vois  a  yotre  manteau  f  Les  coudes  de  fonjufiau^^ 
corps,  font  percés j  c*efi  d*ufure. 


Venti  IVa^  de  la  cuiàne.  Tout  t  inventaire   USURIER,  1ÈRE.  LCelm^teile  qui  prête  à  ùfure. 
ne  confifioit  qu^en  quelques  uftenjiles  de  cuifine.        Infâme  ufmer.FieilufurierJlefiufurier comme  un 
Ustensile  ,  fe  dit  encore  De  tout,  ce  que  rhôte       Jmf  Cefi  une  ufunére  qui  prête  fur  gag^s.  ^ 
eft  obligé  de  fournir  au  Soldat  qui  loge  chez 
lui.  Dans  ce  fens  il  ert  colleûif ,  6e  ne  fe  inet 

qu'au  fmgulter.  Sous  le  nom  ^uflenfiU  ^  on  ^  dre  plus  chèrement  Içs  denrées  néceflaires  à 
comprend  tufage  des  ufienfiles  de  cuifine ,  leftu ,  "la  vie  »  &  particulièrement  les  blés  ;  à  Ceux 
le  fel&  la  chandelle.  Vhâte  n'efi  obàgé  de  four-  ■  qui  profitent  de  la  nébefllté  des  gens  avec  qui 
nir  que  Vttf  enfile.  .    ^'    ils  traitent , pour  faire  des  gains  J(pxceffi6&il« 

rJans  ce^te  acception ,  UftmfiU  fe  dit  Du       légitimes, 
fubfidc  que  les  Paroiffes  foM  obligées   de   USURPATEUït,TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
.  ji^tjrlf  ppur  ruilenfiie ,  lorfque  les  troupes  qui       par  violence  ou  par  rufe ,  s'empare  d^m  bien , 
y  deVroient  loger,  n'y  logent  point.  Droit       d'une  dignité ,  d  un  état  qui  ne  lui  appartient 
d^ufier^le,  pas.  Il  ne  fe  dit  guère  qu  en  parlant  £)e  cho- 

On  appelle  Billets  ^uflenfilcy  Les  billets  lès  importantes.  Les  Ufwpateurs  font  rarement 
dont  le  payeiiient  efl  afSgné  fur  le  produit  de  ttan quilles.  VUfurfatrice  du  Trône  fut  enfin 
l'uftcnfile.  chame  par  théritier  légitime. 

USTIpN.  f.  f.  Aêion  de  brûler.  Les  Chirur-   USURPATION,  f.  f.  Adion  tfufurper.- 

giens  fe  fervent  de  ce  terme  pour.défigner  USURPER,  v.  a.  S'emparer  pâl- violend^  ou  par 
reflet  du  cat*ète  aâucl  ;  &  lés  Qiimiftes  pour       rufe  ♦'^'un  bien ,  d'une  dignité ,  d'un  état  qui 

appMient  i  un  autre.  //  frétait  p^  héritier  de 
la  Couronné  »  il  favoit  ufur^. 

Oh  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'objets 
moins  importans ,  mrobs  nobles.  Chaque  année 
\  ce  Laboitréur  ufurpe  quuqwts  filions  Je  terre Ju(^ 
'\fisvoifi^t.  \ 

Usurpé,  iE.  participe. 


?■'?■!'■ 


V  T 


fignîfîer  une  dpèce  de  calcination  par  laquelle 
une  fubf^anc&eft  réduite  en  cendres  ^  pour  en 
tirer  le  (cl.  *^      •        ^ 

iJSUCAPtG».  if.  f.  Terme  de  Jufifpitidence. 

^(jye^  pREStnntPttON» 
tJSjl^EL ,  ELLE.  àdj.  Dont  on  fcfertordiftaire- 

liient;  Il  n'eft  gikère  dWage  que  dans  la  Më- 

dednè.  PMtes  ttfudies.  Les  Médecins  iSc  les  UT.  f.  m.  La  première  dei  notes  de  laGaïailie; 

Botaniftes  appellent  ainfi  Les  j^làntès  c6m-  .    Le  tnoded'ùê.  Enumheriaiiu. 

jmtlnèsqu'ott  emploie  ordinairement  pour  l'u»-  .   ,      l        ^^  ♦> 

lige  de  la  vie,  fc  ^ëHës  dont Ttifegé tft  le    ^         :  '^  tj  :^    £       ' 

d&scomittuheaïWacaie;  __    '  ^^  /    - 

On  i^Vù^^M  f^^s  î^^  ^CrrÊiaW,IIŒ;.^,tIffeditDesftè«sf*tt^^ 

d'un  fréquefit  ufâgc.         '  '^  ^  '  liés  de  même  Mt^ ,  mws  non  pis  ^  mSme  n 

USÙFttUcttïAlRfi.  adj.  de  t.  g.  Terme  4e  Ju-       pèit.  "CefifiH^it  tuérin.  £lUdS^qm/afi(^ 

rif^rùdence.  Qui  lie  donne  mic  la  <tt0St  de       utérine.        ^  ^ 


feuir  dés  fitnts.  UiôwtiredesfiMme^  uh  On  appelle  Jiirfitr  «iIew,  Une  efpèce  de 


]ûvituïufiiàliutii'eJ  -^  -  v^i*?  J     '       #  ^  manie  accompagnée  d'aâioiis  &  de  difcours 

tJSfUFkUThrTf.  A^  Jôuîflâtice  dtétlWfit* ,  jotii*^      ^ndédSls  &  làfeife^iÉ^É^  ptfffiOn  am«i- 
ïince  durtVèÀu  âhm*érfe^^^  T^fi?teès.vî<*rit^  • 

^    T   1 


faire. 


\ji\)ftiÀIRi£MEOT..  Idv.  DNm^  ihàiièfie  ùfu- 

rai^è. 
USURE,  f.  f.  htéfêr,  jirdfit  fll^tÎMift?  iqu'on 
exige  d'iin^iï^eiit  da  irune  màrémi^ftlifb  qu'on 
a$ïHit.GhgiufUn.'ï>M^ 


Cefi  une  êkùji'ifitimitsfini  MU-ftOqiu Jour. 
Ceffun  empiéiiWt^trè^iU:f^ril»^.Gdà^lus 
%dii6rmtipiSàil€.lÊM  OBtÊt  efi^fon  HlàU.ll  lui 
aitfidu  étsffi^hHèès  4ui  kà>wit%it>fltiri^uÊitsi.  <r 
'€n  ftyiede  Pitflique»  oà^metle  leurs  uti^ 
ùs,  hts  jour»  àfik  iiMi:^^of>ip(iii^ 


»•• 


accordés  par  u 
ties  peuvent 
Lit  bimanchi 
•utiles. 
Utm^  »  efl  qiu 
Cequieftutil< 

MCitgréaUei 

vtimmeKt. 

travaillé 

W  utilement  Pà 

Sefirvirutilemt 

.     dément  dans  ce 
■    En  ftyle  del 
dre  de  créancl 
efi  utilemerU  çqI 

.     pris  dans  l'orc*' 
de  ce  qui  lui 

.     créanciers  f  il 
que  utiUmint. 
UTILITÉ,  f.  f. 
utiliU.   UùbU 


d'huiunV,cor 
taots^Rave^fi 


"•^^ 


VA.  Soit.  Façon  d 
Ty  confens.  fT: 
|Onditauxi4 
«c.  Sept  &  levi 
S(;gptfois,quin 
fept  &  le  va  dai 
fa  au  dix. 


VACANCE.  f.f. 
néfice ,  une  dij 
plie.  En  ce  feni 
Durant  la"vac 
£une  Abbaye , 

Vacances.  C  f. 

ceflent  dans  k 
qui  efl  ordinai 
iacances.  Ils  Oi 
^  temps  desva 
jçances.Qùir^ 
I  Onemploi< 
tant  Du  teiop 
qu'on  appelle 
,  Illèditai 
cauff- 
VACANT,  AKI 
eft  à  remplir.) 
def  places,  de 
votent.  Cette 
Tom( 


U  T  I 

» 

eccordés  par  les  Lois ,  &  dans  lef^uels  les  Par- 
ties peuvent  réciproquement  agir  eâ  Juftide. 
Lêf  Dimanchts  ru  font  point  au  nombn  des  jours 
•uults. 

Vt\jjl  p  eft  quelquefois  fubflantif^  &  fignifie , 
Ce  qui  eft  utile.  Préfinr  ThonnéuirC^iU.  Join' 
JrdtàgréaUt  à  Cudls. 

UTIIEMEKT.  adv.  D'une  manière  utile.  //  à 
ira^oilU  uùUnuni  pour  lui  &  pour  Usfivis*  Ser- 
vir uùUnum  rÉfai»  Employtr  U  ttmps  utiltmine. 
StftTvir  uisUmwt  dt  Voccafion*  Il  a  travaillé  uti- 

..     liment  dans  cette  affaire. 

*  En  ftyle  de  Pratique  >  en  parlàhf  d'Un  or« 
dre  de  créanciers  ,  on  dit ,  qu'£//i  homme  y 
eji  utilement  £^A!o^iûf, pour,  dire  ^qull  eft  com- 

.  pris  dans  l'ordre  de  telle  forte ,  qu'il  fera  payé 
de  ce  qui  lui  eft  dû.  //  eft  un  des  plus  anciens 

•  ..  créanciers ,  il  ne  peut  pas  manquer  d*etre  coUo' 

.     que  utilement. 

UTILITÉ,  f.  f.  Profit.  Cela  n'eft  pas  de  grande 
utilité.    Uùbté   publique»     Utilité  particulière. 
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'    Kifulle  utilité  vous  en  revient-il? 

On  dit  y  qvî'C/ne  chofe  n*eft  d* aucune  utilité  ^ 
pour  dire ,  c[u*ËUe  n'eft  d'aucun  ufage ,  qu'elle 
ne  fcrt  de  rien. 

U    T    O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le  dît 
quelquefois  figurément  Du  plan  d'un  Couver^ 
nemcnt  imaginaire*,  à  l'exemple  de  la  Républi- 
que de  Platon.  L'Utopie  df  Thomas  Morus. 


U    V   E 


UVÉE.  f  f.  On  appelle  ^ainfi  Une  des  tuniques 
de  l'œil.  On  lui  apercé  Cuvée. 

,   ^     .    '       U    Z    I 

UZIFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  C'eftJa  même 
chofe  que  le  cinabre. 
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Subftantif  mafculin ,  la  vinet- 
deuxième  lettre  de  TAlphabet 
François»  qu'on  appeloit  abufir 
vehietit  Y  confonne ,  &  quo  dans 
l'appellation  mo9eme  on  nonumb 
_  f^«.  De  forte  que  l'on  dit  aujour- 
d'hui un  V%  comme  dans  la  dernière  fyllabe  des 
mois,  Rave  ffive^&c^ 

•  V    A     . 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale^  pour  dire, 
Fy  confens.  f^oy^f  Aller.  * 

{On  dit  aux  jeux  de  la  Baftette ,  du  Pharaon , 

£^c.  Sept  &  le  va 9  quinze  &  leva^  &c.  pour  dire, 

Sjfipt  fois ,  quinze  fois  la  vade.  Toi  gagné  deux 

fept  &  le  va  dans  cette  taille.  Je  fais  quinze  &  le 

ykaudix. 

',.    V  a/c 

VACANCE,  f.  f.  Le  temps  pendant  lequel  un  bé- 
néfice ,  une  dignité ,  une  place  n'eft  pas  rem- 
^^    plie.  En  ce  fens ,  il  n'eft  djufage  qu'au  fmgulier. 
Durant  la  Vacance  du  Joint  Si^e.  La  vacance 
dkune  Abbaye  ,  £iut  Bénéfice  ,  ffc. 

Vacances.  £  f.  pi.  Le  temps  auquel  les  études 
<^eflent  dans  les  Écoles ,  dans  les  Collèges  ;  ce 
qui  eft  ordinairement  pendant  l'automne.  Avoir 
Vacances,  Ils  ont  fix  femaines  dt  vacances,  Foici 
fe  temps  des  vacances.  Jtjerai  cela  durant  l^  va- 
tnces.  Oùirei'vouspafftr  les  vacances  ? 
On  emploie  auifi  les  mêmes  phrafes ,  en  par- 
lant Du  temps  que  les  Tribunaux  ceuent ,  & 
qu'on  appelle  autrement  Vacations. 
\.    Utem  auffi  au  iingulier.  ^;xyW'i/«  va- 

V  Vacant»  ANTE.  adj.  Qui  rfcft  plus  occupé ,  qui 
eft  à  remplir.  Il  fe  dit  proprement  Dés  emplois , 

,/  defplacesjd^ dignités, &cZ/yi«i/^««j^*^^o*/ 
vacant.  Cette  place  eft  vacanm.  Il  y  tt  plupturs 

'^  Tome  IL 


^ 


Abbayes  vacantes,  J^énéfice  vacant  par  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  Il  y  avoit  une  Compas 
gnie  vacante  dans  un  tel  Régiment,  on  Ut  lui 
donna.  Il  y  a  une  place  vacante  dans  tel  Chapi^' 
tre,  dans  telle  Compagnie, 
'  On  appelle  Succeffion  vacante^  Une  fuccef- 
fiori  que  perfpnne  n'a  réclamée  lorfqu*elle  a 
été  ouverte  :  &  Curateur  aux  biens  vacans  , 
Un  curateur  établi  pour  la  régie  &  conferva- 
tion  des  biens^ qui  n'ont  point  de  propriétaire 
cerwin.  ^ 

Il  fe  dit.  auffi  en  parlant  Des  maifons,  &c 
autres. chofes  de  même  nature,  lorfqu'elles 
font  à  remplir.  Afd^i^/ï  vacante^  Lit  vacant  dans 
un  Hôpital,  Il  y  a  un  appartement  vacant  dan;^ 
cette  maifon, 

VACARME,  f.  m.  Tumulte ,  grand  bruit ,  bniit 

de  gens  qui  querellent  ou  qui  fe  battent.  Il  y 
'     a  £t  vacarme  dans  cette  màifon,  Apaifer  le  va* 

carme.  Faire  cefter  le  ^acarme.  Voilà  bien  du  va* 

carme  pour  peu  chofe. 

On  dit  familièrement,  qu'27/i  homme  eft  allé, 

faire  du  vacarme  dans  une  maifon ,  pour  «dire , 

qu'il  y  eft  allé  quereller  quelqu'un  de  la  mai- 

ion.  , 

VACATION,  f.  f.  Métier,  profe^Tion.  De  quelle 

vacation  e/i-il?  On  appelle  populairement  Un 

artifàn ,  Un  homme  de  vacation,* 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Vacation  ave- 

nanu ,  pour  dire.  En  cas  qu'une  Charge ,  qu'un 
'  Bénéfice,  &c.  viennent  à  vaquer. 
Vacation  ,  fignifie  auffi ,  J-'e(pace  du  temps  qr.e 
»  des  perfonnes  publiques  emploient  à  travailler 

à  quelque  affaire.  On  paye  tant  aux  Experts 

pour  chaque  vacation,  ïl  lui  faut  tant  pour  fis  fa» 

hdres  &  vacations.  On  lui  a  taxé  fis  vacations. 

Le  rapport  de  ce  procès  a  duré  tant  de  vacations. 

Il  fe  dit  auffi  au  pluriel.  Des  falaires,  des 
honoraires  qu'on  payé  à  ceux  ^qui  ont  tra- 
.-^;.:ïaillé. 
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Vacations.  C  f.  pi.  La  ceflatioa  des  fôances  4es 
^  gens  de  JuAice.  Li  temps  du  yacutùms.  JTdifaii 
cêi  ouvrage  durant  Us  vacations.  Durant  Us  va^ 
cations  du  ParUment,  ' 

On  appelle  La  Chàmbn  des  Vacations  »  Une 
Chambre  compofëe  d*iin  Prélident  à  Mortier, 
te  de  plufieurs  Confeillers  du  Parlement ,  tirés 
des,  différentes  Chambres  f  dans  laquelle  oa 
admînîftre  la  Juftice  pendaint  les  vacations.  Un 
idpréjide  À  la  Chânin  deéVacationSy  tunt  la 
Chambre  dti  Vacations,  l/n^ Confeiller  efi  cette 
"  année  de  la  Chambre  des  Vacations. 
VACHE,  f.  f.  Bête  à  corne,  la  femelle  du  tau- 
reau.  Vache  blanche.  Vache  noire.  Vache  roujje. 
Vache  grgffe.  Vache  maigre.  Traire  Us  vaches.  Ti* 
rer  une  vache.  Mener  Us  vacdes^ux  champs.  Gar- 
dcr  ies  vaches,  Ètable  à  vaches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  Une  queue  de  vache.  De  la  botife  de  vache. 
Le  pis  d'une  vache. 

On  appelle  Poil  de  vache ,  Le  poil  roux.  Et 
oh  dit ,  Roux  6c  roujfe  comme^une  vache  ^  pour 
dire ,  Extrêmement  roux. 

On  dit  proverbialement  &  famiTièteiiient 
d*Un  homme  qui  a  fouffert  de  grande^  fati- 
gues à  la  guerre ,  dans  les  voyages ,  dans  les 
navigations ,  Ôcc.  quV/  a  mangé  dt  la  vache  en' 
ragée. 

On  dit ,  qffUn  cheval  rut  en  vache  j  Quand 
il  rue  des  pieds  de  devant/ 

On  dit  proverbialemetrt  &  figurément^  La 
vache  a  bon  pud,  pour  dire ,  que  Celui  contre 
qui  on  plaide ,  a  moyen  de  bien  payer  les  dé- 
pens du  procès  :  te  feton  toutes  les  apparen- 
ces ,  Bon  pied ,  dans  Ce  proverbe ,  fe  dit  par 
corruption  au  lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  au^ 
par  extenfion ,  ^'Un  homme  qui  a  les  moyens 
de  fournir  à  la  dépenfe  qu'il  rait,  ou  qu'on  lui 
fait^ire.    . 

On  dit  proverJbis^lement  &  figurément ,  que 
Quand  chacun  fe  méU  défon  métier^  Us  vaches 
font  bien  eardées  f  poMT  dire,  cjuc  Toutes  cho- 
fes  vont  bien,  lorfiq^e  chacun  fe  renfenfie  te 
fe  botne  dans  ce  qiu  eft  de  fa  profeffion  &  de 
fon  état. 

On  dit  proverbialement.  Bon  homme ^ garde 
ta  vache,  pour  dire,  Prends  gardé  à  toi»  à  tes 
intérêts,  à  ta  femme ,  à  ta  famille. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  n*e^  rien  tel^  rien  de  tel ^ 
que  U  plancher  des  vaches ,  pour  dire  «  qu'il  y  a 
plus  de  fureté  à  aller  par  terre  que  par  eau« 

On  dit  proverbialement  te  populairement 
d'Un  homme  qui  a  époufé  une  fille  grofle  d'un 
enfant  dont  il  n'eA  pas  le  père,  qu'//  a  pris  la 
vache  &  U  veau. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire* 
ment  d'Un  homme  de  peu  de  eéhie,  qui  n'a  ni 
fineffe,  ni  habileté,  qu'//  efljorciêr  comme  une 
yache  efpagnole ,  pour  dire,  qu'A  n'cft  rien 
moins  que  forcier. . 

On  dit  encore  proverbialement.  S'il  ne 
tient  quàjurer^  la  vache  ejl  à  nous  ,.  pour  dire , 
S'il  n*efl  Queftion  que  d affirmer,  je  gagnerai 
mon  procès. 

On  dit  proverbialement.  Le  diabU  eft  aux 
vaches ,  U  diabU  efi  bun  aux  vaches ,  pour  dire  , 
n  y  a  bien  du  vacarme,  du'défordre,  de  la 
brouillerie,&c.  * 

On  appelle  figurément  &  Ëimîlièrement(f;7* 
che  à  Mt  y  Les  perfonnes  b  les  chofes  dont  on 
tire  un  profit  continuel.  Ce  malade  efi  une  roche 


VA  D 


à  lattpour  un  tdMidedn.  Ceproe^,^  Jiem  efi 
une  vêcke  à  lait  pour  ee  Pwunutk 

En  parlant  d'Une  fis^nnie  iftà  ■  wsf  d'em^ 
bonpomt ,  on  dit  proverbialement ,  populaire- 
ment  de  par  moquerie»  Cejl  une  vache ,  uiÉt 
vraie  poche ,  une  gnjfi  imcàe.      "        * 

On  appelle  aumVMke^  La  ptau  et  rààié 
corroyée, flc  fvoftt  à ùkt  des ibuUers^ deis 
boctes,  des  hamois  de  chevauic,  tcc  AchAer 
une  vache  f  deux  vaches.  La  vuche-^  bien  ekère. 
Vàehe  d'Angleterre.  Va^  érRugU.  Vodà  de 
pays.  Vache  bien  paffle.  Vochè  parée.  Souliers  de 
voeke  rétoùrnie.  ^ 

VACHER ,  ÈRE.  C  Celui  ^  celle  qui  mène  paître 
les  vadiés  te  qui  les  «arde.  Un  vacher.  Un  petit 
vacher.  Une  petite  voMre.  Ix  vacher  du  viÙage. 
Un  cornet  de  vacher.  Le  vacher  corne. 

VACPŒRIE.  f.  f.  On  aopellc  ainû  en  ccttaios  en- 
droits. Le  lieu  deitiné  à  retirer  les  vaches. 
Faire  rentrer  Us  vaches  démsla  vacherie.    > 

VACILLANT,  ANTE.  «dj.  ÇUb  deicc  LL  fe 

trononcent  fortement  dans  ce  mot,  te  dans 
»  deux  mots  fuivans.  )  Qui  vacille.  Dénwrche 
vacillante.  Pud  vacillaru.  Avoir  la  main  vaciU 
^  lante. 

Il  fignifie  figurément.  Incertain,  irréfolu, 
chancelant.  Ejprit  vacillant.  Ces  témoins  fe)nt 
vacillons  dans  Uurs  dfpojitiàns. 
VACILLATION,  fubft.  f.  Mouvement  de  ce  <^uî 
vacille.  La  vacillation  d'une  batfiuê^  if  tue  vmjl^ 
feau.  •  / 

Il  fignifie  figurément  >  Variatioo  #  incAti^ 
tude,  irréfolution.  VacillatioM  dame  les  fent^ 
mens.  Vacillation  dans  les  opinkkM  ^  dons  Us 
projets.  La  vacillation  des  témoiiés  rendii  kurdl- 
po/ition  fuJpeSe  ^  nulU. 
VACILLER.  V.  n.  Branler ,  chanceler ,  n'être  pas 
bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé.  Il  faut  rnettre 
cette  pendule  fur  qiulque  chofe  qui  fou  ferme  ^  6r 
qui  ne  puijfi  point  vaciller. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  langue ,  quand  on  dit  un 
mot  pour  un  autre,  ou  que  l'on  prononce  au- 
trement qu'il  ne  éiut.  La  langue  vacille  aux 
ivrognes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  qu'//  vacille 
dans  fes  réponfes  yQyand  il  répond  tantôt  d'une 
façon ,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accufl  a  fort  va* 
cillé  dans  fes  réponfes^ 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft  incertain , 
irrâplu ,  qui  n'eft  point  ferme  dans  ce  qu'il 
veut,  que  Cefi  un  hqmrru  quivadlU  toûjottrs^ 
qui  ne  fait  que  vacilUr. 
VACUITÉ.f.  f.  Teriie  de  Phyfiaue ,  &  principa- 
lement  de  Médecine.  L'état  d  une  chofe  vide. 
La  vacuité  de  tefiomac  caufe  da  tirailUmens.  U 
eft  de  peu  d'niàge. 

VA   D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  îeu  de  Brelan»  8r  de  cer* 
tains  autres  jeux.  La  fontme,  quelle  qt/elle 
foit  »  dont  un  des  Joueurs  Ouvre  le  feu,  La 
vade  eft  de  dix  pifioUs.  La  vadt  ri  eft  qui  du 
fonds  du  jeu. 

Oa  dit  figurément  fc  fSimilièrefliertt ,  que 
Dans  une  ^^mt»  chacstny  eft  pour  fa  vade^  pour 
dire ,  que  Chacun  y  eft  pour  fon  intérêt,  poor 
(on  comptjC^. 
VADEMANQUE.  f.  f.  Terme  de  Basique.  Dimi< 
mhion  du  ronSs  (Pune  Gûfle. 
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V  A  G 

VAGABOND ,  OND^S.  âdj.  Qui  4»it  V  &  là. 

Hàmmt  vagahnd,  Ftmhtê  yagdhâftJè,  -*"  ■■ 
On  dit  à^  poëfi^tucment ,  C^uffi  vaga- 
"  hondè.  ■•    "■-'"  '■    ■'''    ' 

U  eft  qnetqtitffeb  ûibfbntif;  &  alors  il  fe 
ptend  tdujouH  eh  tnauvaife  part«  Ceft  un,va^ 
.    fraiénd.  Lesfainéans  ^  Us  vagabonds. 

VXCABONNEk,  V.  h, Être  vagabond,  fiîTe  le 

va^bond.  n  éft  t>àpulaire. 
VAGU^.  ilibfi.  fil.  Terme  d*Ariatonue.  Caflal  qui 

conduit  à  la  fnàtriéé. 
VAQtNAL,  ALE.  ad).  Qui  ^  ra{>po>t\iU  vagin. 

Ligament  vaginal.  Membrane  vagmalc» 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exprime  le  cri 
des  en&ns  »  comme  mugiifement  &  rugifTe- 
ment  expriment  le  cri  de  certains  animaux. 

VAGUE,  iiibft.  fem.  L'eau,  foit  de  la  mer,  foit 
«  '  d'une  rivière, foit  d'un  lac»  agitée  &  élevée 
au-deQiis  de  Im  fuperficie  par  les  vents,  par  la 
tempête.  Z>r  grandes  vagues.  Les  vagues  ont  penje 
les  abim$r.  Il  fut  englouti  par  Us  vagues.  Rompre 
la  vague^  Allât  au  devant  de  la  vague, 

VAGUE;  ad),  de  t.  g.  Indéfini»  qui  n'a  point  de 

'  $6mes  fixeis  &  déterminées.  Liêux  vagues,  Ef- 
paces  vagues.  .• 

On  appelle  Tertes  vaines  &  vagues^  Des 
terres  inutiles ,  incultes ,  &  qui  ne  rapportent 
rien. 

Vague  ,  fe  prend  auffi  figurément.  Ainfi  on  dit  > 
PenfUs  vagues^  difcours  vagues ^ propojitions  va- 
gues ,  promefis  vagues  ,  raifonnemens  vagues  , 
pour  (tire ,  uts  penfées ,  des  difcours ,  des  pro- 
poiitions,  des  promeffes,  &c.  qui  n*ont  rien 
de  fixe  &  de  déterminé,  dont  on  ne  peut  rien 
tirer  de  précis. 

Vague  ,  eft  auffi  fubflantif  ;  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  Poefie ,  &  erl  ces  phrafes ,  Le  vague 
de  fair,  dans  le  vague  des  airs. 

Vague,  fignifie  en  Peinture,  Un  caradère  léger 
&  agréable ,  foît  dans  la  compofition  4fbit  dans 
lé  trait  ;  mais  il  eft  plus  en  uiage  pour  le  colo- 
ris &  pour  le  clair  obfcur. 

On  dit  auffi,  l/ne  couleur  vague j  une  lumière 
vague  ;  &  oh  l'applique  à  tout  ce  qui  eft  aérien , 
comme,  les  ciels ,  les  nuées ,  la  vapeur  qui  >  ré- 
pandue dans  Tair,  rend  quelquefois  la  nature 
colorée  plus  harmonieufe  qu'à  l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague,  il 

nen  a  parlé  que  vaguement.  Il  n^eft  d'ufage  que 

dans  le  figuré. 
VAGUE -MESTRE.  C  m.  Sorte  d'Officier  qui 

eft  chargé  de  la  conduite  des  équipages  d'une 

armée. 
VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  &  là ,  aller  de  côté  & 

d'autre  à  l'aventure^  F'aguer  par  les  champs.  Il 

eft  de  peu  d'uiâge. 

^  ,  «fi' 

V    Al 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  //  a  vail- 
lammeni  combauu. 

VAILLANCE,  f.  f.  Valeur ,  courage.  Grande  vaiU 
lance.  Hêroîqui  vaillance.  Cette  viSoire  e/i  due  â 
fa  vaillance.  Il  n'eft  phis  guère  d'ufage  que 
dans  h  Poëfie  &  dans  le  ftyle  foutenu. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  coura- 
geux. Un  vaillant  Capitaine.  Ceft  un  peuple  vail- 
'■    tant.  Ce/è  une  nation  fort  vaillante. 
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VAILLANT. T.  m.  Le  fends  dubiend'uhhoilmie , 
foncapitaL  lia  mis  tout  fan  vaillant  à  çeiM^^har^ 
ge  9  à  cette  terre.   .  .    i- 

'  11  s -cmplûie  agffi  adverbialement.  Iln*0  plus 
ritn  vmUant.  H  a  dix  mille  êcus  vaillant.  U  eft 
du  ftyle  familier. 
VAflLLANTiSE.  fubft.  f.  Adgjn  de  valeur.  Û  eft 
vieièc^  lie  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  bur- 
lefljue.  f^oilÀ  une  belle  vaillantife.  Il  raconte  fes 
prouejjes  ^fes  vaillantifes. 
VAIN,  AINE,  adj^  Inutile,  qui  ne  produit  rien. 
faire  de  vains  efforts.  Toutes  fis  folUcttations  ont 
éti  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  &  vagues ,  Des 
terres  inutiles ,  incultes ,  &  qui  ne  produifent 
rien. 

U  fignifie  auffi.  Frivole,  chimérique,  qui 
n'a  aucun  fondenient  folide  6c  raifonnable. 
EJpérance  vaine.  Prétention  vaine,  Penfée  vaine, 
La  gloire  du  monde  eft  une  chofe  bien  vaine. 

U  fignifie  auffi ,  Orgueilleux  %  fuperbe  ;  & 
alors  il  ne  fe  dit  guère  que  Pes  perfonnes. 
//  eft  vain  y  extrêmement  vain,  Ceft  un  homme 
fort  vain.  Ceft  une  artu  vaine.  Il  eft  vain  dans 
fes  difcours.  Il  eft  tout  vain  de  l'honneur  quil  a 
reçu. 

On  dit,  Faine  gloire  y  pour  dire,  Orgueil, 
fotte  gloire.  Il  dl  rempli  de  vaine  gloire. 
Vain  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  âifpofition 
de  l'air.  £t  on  dit,  que  Ls  temps  eft  vain ,  Lorf« 
que  le  temps  eft  bis  &  couvert ,  &  qu'il  fait  un 
chaud  étouffant.  Il  fait  un  temps  vàin^  un  temps 
bien  vain. 

On  appelle  Faine  pâture^  Les  prés  cpii  ont 
été  Êiuaiés,  les  terres  en  jachère,  &  généra- 
lement toutes  celles  oii  il  n*y  a  ni  femences  ni 
fruits. 
En  vain.  adv.  Inutilement.  //  travaille  en  vain. 

On  dit.  Prendre  àt  nom  de  Dieu  en  vain ^ 
pour  dire.  L'employer  dans  un  ferment  fans. 
néceffité. 
VAINCRE,  y,  2.  Je  vaincs  ^  tu  vaincs  ,  //  vainc. 
(Ce  fingulier  eft  peu, en  ufage.  )  Nous  vain^ 
quons,  vous  vainque{^  ils  vainquent.  Je  vain* 
qùois.  Je  vainquis.  Je  vaincraL  Que  Je  vainque. 
Que  je  vainquife ,  &c.  Remporter  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  fur  (es  enne- 
mis. Les  Romains  ont  vaincu  les  pliù  belliqueu- 
fes  nat'wns  de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ràn^ 
gée.  Vaincre  fes  ennemis.  Vaincre  par  rufe ,  par 
finejfe.  Il  faut  vaincre  ou  mourir, 

U  fe  dit  auffi  Des  avantages  qu'on  remporte 
fur  fes  concurrens,  fur  fes  Compétiteurs.  Vain- 
cre quelqu'un  à  U  courfe  ^  le  vaincre  a  la  lutte. 
Vaincre  feS  rivaux.  Vaincre  dans  la  difpute. 

Il  fignifie,  SurpafTer ,  lorfqu'il  y  a  une  forte 
d'émulation  entre  les  perfonnes.  Vaincre  Us 
autres  en  générofité ,  en  libéralité^  en  poliuffe. 

U  fe  dit  en  parlant  Des  obflades  qu'on  fur- 
monte.  //  a  vaincu  fa  mattvaife  fortune.  Il  a 
vaincu  tous  les  obftacles  qui  lui  étoient  oppofls, 

U  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  paffions 
qu'on  furmonte.  Vaincre  fa  coUre^  fon  dépit  ^ 
fon  amoWyfon  ambition. 

On  dit  en  cefens.  Se  vaincre  foi-mime  ^  pour 
dire ,  Dompter  fa  paffion ,  (ts  paffions. 

On  dit ,  Se  Lùjfer  vaincre  a  la  pitié ,  À  des  rai* 
fonSf  ou  abfolument,  Se*laiffer  vaincre ^  pour 
dire ,  Se  laifler  toucher ,  fe  laifTer  perfuader. 
Vaincu  ,  ue.  participe. 
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Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  vamcu  doit 
-àUir.  Malheur  aux  vaincus  ;  &  proverbiale- 
ment 9  DouUur  aux  vaincus, 
VAINEMENT,  adv.  En  vdn,  inutilement.  //  a 
^arU  vainement.  Il  a  travailU  vainement  &  fans 
^    fruit, 

VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  aui  a  remporté  quel- 
que grand  avantage  dans  la  guerre  fur  les  en- 
nemis. Alexandtefut  vainqueur  dis  Perfu.  Foin' 
queur  généreux  y  inhumain.  ' 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
t[ue  avantage  fur  fon  concurrent.  Être  vain" 
qucUr  à  la  courfe  ^à  la  lutte^  Vainqueur  aux  jeux 
Olympiques,  llfartit  vainqueur  dt  la  difpUH, 

Il  fe  dit  encofe  en  parlant  Des  obftades 
qu^on  furmonte,  des  pâmons  que  Ton  dompte. 
Vdinqueur  de  tous  les  ohflacUs  quon  lui  a  oppO' 
»  fes,  Lefage  eft  vainqueur  de  fes  paffions. 

En  Poefie  y  en  termes  de  Galanterie»  on  dit 
au  fiibflantif ,  Vos  yeux  mes  vainqueurs^  &c.  Et 
en  ce  fens  pn  dit  auffi  adjedivemenf^^oi  j^^z/a: 
vainqueurs,  Fbs  charmes  vainqueurs.  Objet  vain^ 
queur, 
VAIR.  t  m.  Terme  dont  on  fe  fervolt  autrefois, 
pour  exprimier  Une  fourrure  blanche  &  grife. 
Il  ne  s'empldie  aujourd'hui  qu'en  matière  d'Ar- 
moiries yvorTienine  y  Un  des  émaux  du  Blafon , 
compofé  de  puiûeurs  petites  pièces  égales,  qui 
font  ordinairement  d'argent  6l  d'azur,  rangées 
alternativement,  6c  difpofées  de  telle  forte,  que 
la  jpointe  des  pièces  d'azur  eft  oppofée  à  la 
pointe  des  pièces  d'argent ,  &  la  baie  à  la  bafe. 
Tiiyortt  de  vair.  Gros  vair.  Menu  vaîr. 
VAIRÊ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  imite  le  vair 
par  la  figure ,  &c  qui^  d'autres  couleurs;  Telle 
maifon  porte  vairé  d'or  &  de  gueules, 
VAIRON,  adj.  m.  Il  fe  dit  proprement  De  l'œil 
d'un  cheval  dont  la.prunelle  efl  entourée  d'un 
cercle  blanchâtre ,  ou  de  celui  qui  a  un  oeil 
d*une  façon  &  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a  Votil 
vairoh.  Il  fe  dit  auiG  quelquefois  en  parlant 
Des  hommes. 
VAlSSEÀU^f.  pi.  Vafe,  uftenfile  de  quelque  ma- 
tière que  ce  foit ,  deftiné  à  contenir  des  li- 
Gueurs.  Vaiffeau  de  terre.  Vaijfeau  de  bois.  Vaif 
Jeau  de  cuivre,  Vaiffeau  d'argent.  Un  vaiffeau  fra» 
gile.  Un  vaiffeau  de  métal.  Les  Chimiftes  ont  be» 
foin  de  differensvaiffeaux  pour  leurs  opérations. 

Dans  l'Écriture  Sainte ,  Les  réprouvés  font 
appelés  Faiffeaux  de  colore  ^vaiffeaux  d'iniquité; 
&  Saint  Paul  eft  appelé  dans  l'Êcrituré,  Vaif 
feau  d^ élection.  Dans  toutes  ces  phrafes ,  on  dit 
ordinairement  aujourd'hui ,  Vafe, 
Vaisseau  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bâtiment  de  bois, 
conftruit  d'une  manière  propre  à  tranfponer 
des  hommes  &  des  marchandifes  par  mer  & 
fur  les  grands  fleuves.  Vaifftau  de  guerre.  Vaif- 
feau de  la  première  grandeur* 

On  appelle  Vaiffeau  du  premier  rang.  Un 
vaifleati  du  port  de  quatorze  à  quinze  cents 
tonneaux  ;  J^  fécond  rang ,  Un  vaiffeau  du 
port  de  onze  à  douze  cents  ;  Du  tr^ifièmé  rang^ 
Vn  yaifteau  de  huit  à  neuf  cents;  Du  quoéi-iK 
me  rang ,  Un  vaiffeau  de  <inq  à  fix  cents  ;  & 
Vaiffeau  du  cinquième  rang^  Un  vaiffeau  du 
'    port  de  trois  cents  tonneaux. 

On  appelle  Vaiffeau  dt  ligne  y  Un  vaiffeau 
de  guerre  affez  grand  &  affez  bien  armé  pour 
Are  mis  en  ordre  de  bataille  dans  une  armée 
navale.  Vaiffeau  à  diux  pcfhts.  Vaiffeau  à  trois 
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ponts^  L4:poHp€  d*itft  yaiffidUi  La  proue  J'ufP 
vaiffeau.  L'avant  d^u^  vaifflau*  V arrière  d'un 
Vdiffeau.  Les  mats  d'un  vaiffeau*  Les  voiles  d'un 
vaiffeau.  Les  cordages  d^un  viùffeau.  Les  ancres 
d^un  vaiffeau.  Petit  vaiffe4U.  Vaiffeau  léger.  Vaif- 
feaupefant^  Un  vaiffeau  bon  voilier.' Vaiffeau  du 
port  de  ç.ent  tonruaux  y  de  4^ux  cents  tonneaux. 
Vaiffeau  rond.  Vaiffeau  plat.  Vaiffeau  de  haut 
bord,  Vaiffeau  marchand,  Vaiffeau  qui  va  à  voi" 
les  &  À  rames.  Vaiffeau  François,  Vaiffeau  j^n- 
glois,  Vaiffeau  de  Barbarie,  Vaiffeau  armé  en 
guerre*  Équiper  un  vaiffeau.  Armer  uu  vaiffeau. 
Monter  un  vaiffeau.  Calfater  un  vaiffeau.  Radou- 
ber un  vaiffeau.  Fréter  unyvaijTeau.  Lefterun  Vaif- 
feau. Lancer  un  vaiffeau  à  Veau,  Faire  venir  aueU 
qu'un  à  bord  du  vaiffeau.  Accrocher  un  vaiffeau. 
Remorquer  un  vaiffeau.  Le  vaiffeau  a  mouillé  à  la 
rade  de....*  Le  vaiffeau  s*  eft  entr' ouvert.  Ce  yaif 
feau  fait  eau.  Ce  vaiffeau  prend  tant  d^eau.  Le 
vaiffeau  eft  à  flot.  Vaiffeau  garde-côte.  Vaiffeau 
de  conferve.  Le  vaiffeau  eft  à  Cancre. 

Vaisseau  de  registre.  C'eft  un  vaiffeau  en- 
regiftré  en  Efpagne  pour  le  commerce  de  la 
4ner  du  Sud* 

En  parlant  d'Une  Églife,  d'une  galerie,  d'un 
falon^ dWe  bibliothèque,  ^  autres  grandes 
pièces  d\m  bâtiment , confidéréeé  en  dedans, 
on  dit,  que  Ceft  un  beau  vaiffeau  y  un  g/rand 
vaiffeau  y  un  vaiffeau  magnifique. 

Vaisseau,  fe  dit  auffi  Des  veines,  des  artères, 
&  de  tous  les  petits  canaux ,  de  tous  les  petits 
conduits  qui  contiennent  quelque  humeurdans 
le  ÇQ^ps  des  animaux.  Vaiffeaux  phits ,  roulans  ^ 
profonds ,  apparens.  Il  faut  faigner  quand  les  vaif- 
féaux  font  trop  plans.  Vaiffeaux  lymphatiques. 

VAISSELLE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  à  l'ufage  ordi- 
naire de  la  table,  comme  plats,  afliettes ,  &c. 
Vaiffelle  d'or  ,  d'argent ,  de  vermeil ,  d'étain^ 
VaifftUe  de  terre  ^  de  cri  fiai  y  de  faïence  y  de  porce- 
laine. Vaiffelle  unie,  Vaiffelle  cifelée.  Buffet  de 
vaiffe^  jFargenty  de  vaiffelle  de  vermeil, ,  Net- 
toye^a  vaiffelle.  Sablonner  ^  écurer  la  vaiffelle. 
Laver  la  vaiffelle.  De  la  vaiffelle  qui  n'efl  pas 
marquée  ^  qui  n  eft  pas  aannoriHU 

.0n  appelle  Vaiffelle  montée^  Celte  qui  eft 
compofee  de  pluileurs  pièces  jointes  enlemble 
avec  de  la  foudure  ;  &  Vaiffelle  plate  ,  Cellâ 
oit  U  n*y  a  point  de  foudure»  g 

VAL 
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VAL.  f.  m.  Vallée,  efpace  de  terre  contenue  en- 
tre deu^  coteaux.  Il  n'e(l  plus  en  ufage  que 
dans  les  noms  propres.  V Abbaye  dû  Val  LOr- 
dre  du  Val  des  Choux,  Le  Monafthre  du  Val  de 
Grâce,  Le  mot  Val  a  un  pluriel  j  qui  n'eft  en 
uiàge  que  dans  cette  phrafe ,  Far  monts  ^-par 
vaux;  &  dans  quelques  noms  propres,  com- 
me ,  Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu  en 
Jullice.  Cet  acte  n  eft  pas  valable.  Quittances  vtf- 
lahles,  Cataion  bonne  &  valable. 

On  dit ,  <^'Une  excufe ,  qu'ji/fe  raiftyn  n'efl 
pas  valable  ,  pour  dirç ,  qu^Elle  n'eft  pas  re- 
cevable,  qu'elle  n'eft  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable. 
Un  miaeur  ne  peut  pas  contraSer  v^ablemànt.  Il 
en  eft  bien  &  valablement  déchargé. 

On  dit ,  <ja*Un  mineur  n  'a  pas  été  valablement 
Mfendu  ^  pour  dire  9  qu'il  n'a  pas  été  défendu 
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Comme 

état. 
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Comme  il  pouvoit  6c  dcvoit  l'être  fuivant  fon 
état. 
VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  Ton  cultive  dans 
les  jardins  »  &c  dont  la  racine  efl  d'un  très-grand 
ufage  en  Médecine.  Elle  e(l  liidorifique  ,  vul-, 
néraire  ,  diurétique  6c  alexipharmaque. 

La  racine  de  la  VaUrianefauvage ,  qui  croit 
dans  les  bois  ombragés  i$c  dans  les  lieux  humi- 
des 9  eil  un  des  meilleurs  remèdes  que  l'on 
connoifle  pour  répileplie. 
YALET.  f,  m.  Domeilique ,  ferviteur.  Bon  valet. 
Méchant  vaUt,  P^aUt  à  tout  faire.  Il  ricomp%nft 
mal  f  es  valets.  Il  fe  laijje  gouverner  par  fes  va  Ut  s. 
Être  à  la  merci  defes^valets.  Valet  de  chambre.  Va- 
let dt  gar dérobe.  Valet  de  pied,  VaUt  de  chiens. 
Valet  de  limiers ,  de  lévriers.  Valet  d* écurie.  Valet 
d*étahle,  VaUt  de  bourreau  y  &c. 

On  appelle  Maître  valet ,  Celui  qui  dans  une 
terre  ou  dans  une  ferme  ,  a  autorité  iur  les  au- 
tres valets. 

On  dit  »  Ame  dt^aUt ,  pour  dire ,  Ame  baffe. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maure ,  tel  valet , 
pour  dire  >  que  Le  valet  (e  conforme  ordinai- 
rement aux  moeurs  y  aux  manières  de  fon 
maître. 

On  dit  auflî ,  Les  bons  maîtres  font  Us  bons 
vaUts  ,  pour  diro,  qifEn  traitant  Jjien  fes  do- 
•  mertiques  ,  on  s'en  fait  bien  fçrvir. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z//2  homme  fait  le 
bon  valet ,  pour  dire ,  qu'il  feit  le  x:omplaifant , 
i*empreffé.        ,__^ 

On  dit  encore  familièrement ,  quand  on  ne 
veut  pas  faire  qvielque  chofe  qu'on  nous  pro- 
pofe ,  ou  ne  pas  croire  ce  qu'on  nous  dit  ^  Je 
fuis  votre  valet,  Jejuisfon  valet. 

On  dit .  proverbialement  d'Un  homme  oui 
par  zèle  ou  autrement  »  fait  plus  qu'on  ne  lui 
dit  y  ^vCilej^  comme  le  valet  du  diabU^  qu  il  fait 
plus  quon  ne  lui  commande. 

On  dÇ^^VicValtt  à  louer ,  Un  domeflique 
qui  n'a  plus  de  maî^tre.  11  fe  dit  auffi  figuré- 
ment  &  familièrement  d'Ùn  homme  de  quel- 
que qualité  qu'il  ibit ,  qui  a  perdu  fon  emploi , 
éc  qui. en  cherche  un  autre.  • 

Dans  chacune  des  qiiatre  couleurs  d'un  jeu 
dé  cartes  «  il  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du 
nom  de  Vulet.  Valet  de  cceur.  Valet  de  carreau* 
Valet  de  pique,  VaUt  de  trïfle. 

On  dit  familièrement ,  Recevoir ,  traiter  qiel- 
^u*un  comme  un  vaUt  de  carreau ,  pour  dire ,  Le 
recevoir  très-mal  ^  le  traiter  avec  le  dernier 
mépris. 

On  appelle  auffi  Valet ,  \m  poids  qui  pend 
avec  une  corde  derrière  une  porte  ,  pour 
faire  qu'elle  fe  ferme  fans  qu'on  y  touche. 

.On  appelle  encore  VaUt ,  Un  inflrumentde 
fer  qui  fertà  tenir  le  bois  fur  l'établi  d'un  Me- 

nuifier. 

On  appelle  Valet  de  miroir ,  Une  petite  piè- 
ce de  bois  attachée  derrière  un  miroir  de  toi- 
lette »  pour  le  foutenir. 

VALETAILLE,  f  f.  Multitude  de  valets.  Que 
faius^vous  de  touuçetu^  valetailU  -^  H  iè  dit  tou- 
jours par  mépris. 

yALET-À-PATlN.  f.  m.  Inftrument  de  Chirur- 
gic.  Sorte  de  pincelte  quifert  à  pincer  les  vaif- 
ieauK  ouverts ,  &  dont  on  doit  taire  la  ligature. 

VALETER.  V.  ,n.  Avoir  une  affiduité  baffe  & 
ferviie  auprès  de  quelqu'un  p^r  intérêt.  C«/? 
ftnc  nmi  baffe ,  il  n.ajiùt  qm  vaUur  toute  fa  vie» 
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On  dit  d'Un  homm^qui  a  lété  obligé  de  faire 
plufieurs  démarches  pénibles  &  déia^réables 
auprès  de  quelau'un ,  pour  obtenir  ce  qu'il 
demandoit ,  qu'il  a  étéobligé  de  valeter  ,  quon 
l* a  fait  valeter  long- temps, 

VALETUDINAIRE,  aàj.  de  t.  g.  Maladif,  qui 
eil  fou  vent  malad^j.  Cet  homme  efi  fort  vaUtudU 
naire, 

VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  chofe  ,  fuivant 
la  jufte  eftimation  qu'on  en  peut  faire.  lifaue 
que  vous  me  rendie^  mon  cheval  ou  la  valeur.  Je 
lui  en  ai  payé  la  valeur.  Il  a  dans  fes  greniers  la. 
valeur  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a  pour  Ul 
valeur  d'une  telle  fomme.  Il  a  des  meubles  dt 
quelque  valeur  ,  deptu  di  valeur  yjTune  média» 
cre  valeur ,  de  beaucoup  de  valeur.' 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valeur  ,  papiers  de 
nulU  vaUur ,  Les  pièces ,  les  papiers  inutiles  ÔQ 
qui  ne  fervent  de  rien* 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  vendent  bien  8c 
avantageufement ,  qWElUsfont  en  vaUur,  Les 
blés  font  en  valeur.  Les  vins  ne  font  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamans  ne  J ont  point  pré^ 
fentement  en  vaUur. 

On  dit  pareillement ,  o^Une  terre ,  o^unt 
ferme  eften  valeur ,  Quand  elle  eft  bien  cultivée , 
&  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit  produi- 
re. Et  en  ce  fens  on  dit  ,  Maire  ,  remettre 
une  terre  ,  une  ferme ,  des  bois  ,  des  vignes  en 
valeur  ,  pour  dire  ,  Les  rétablir  en  forte 
qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent  rap- 
porter. 

En  Muûque,  on  appelle  Valeur  ^  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  note  ,  relativement  à 
(à  ^gw\Q.  La  vaUur  d*une  blanche  ejl  le  double  de 
la  valeur  d* uni  noire. 

U  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  juffe  fignifiw 
cation  des  termes  ,  iuivant  l'ufage  reçu.  Cet 
nomme  n  entend  pas  la  valeur  des  termes  dont 
ilfefert. 

£11  quelques  occaûons  on  dit  y  La  valeur 
de  ,  pour  exprimer  L'eflimation  qu'on  fait 
à  peu  près  de  quelque  efpace  de  lieu  ou  dé 
temps ,  6c  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit. 
Nous  avons  fait  en  nous  promenant  la  valeur  de 
deux  lieues.  Il  napas  été  à  CÈglife  la  valeur 
d*une  heure.  Il  r^a  pas  bu  la  valeur  d'un  verre 
de  vin.  Il  lia  pas  mangé  la  vaUùr  dun  pain  de 
deux  liards,  U  eft  du  Iryle  familier. 

Valevr  reçue.  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  promeffes  &  dans  les  lettres  de  change^ 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  fom» 
me  qui  y  efl:  fpécifiée.  Vous  paytre^  À  'Monfieur 
dix  mille  écus  9  vaUur  reçue  en  marchaadifes ,  va» 
leur  reçut  comptant ,  pour  valeur  reçue. 

VALEUR,  f  f  %ravoure  ,  vaillance  ,  vertu  qui 

conf^fte  à  s'e^cpofer  côurageufement  à  tous  les 

,  périls  de  la  guerre.  VaUur  hérQiq^e  ,  extraor^ 

dinaire.  Il  faut  que  tout  ckde  à  fa  valeur.  Il  a  con* 

*  qiùs  plufieurs  Provinces  parf$  valeur,  La  fortunt 
ne  féconde  pas  toujours  la  valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur.  Ild^ 
vaUurei^ement  combattu.  Il  n'eft  plus  guère  d'u^ 
fage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

VALEUREUX ,  EUSE. adj.  Brave , vaillant , qui 
a  beaucoup  de  valeur  «  beaucoup  de  courage» 
C efl  un  vaUureux  foldat, 

VALIDATION,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant  Des  let- 
tres par  lesquelles  des  criées  non  fignifiées ,  en 
parlant  à  la  partie  faiHîe  ^  font  rendues  vaU« 
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des.  Lettres  de  validation.  Ces  lettres  ne  font 
d'ufage  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutumes. 

yxLiDATiON  ,  fe  dit  aufli  Des  Jugemens  &  Ar- 
rêts qui  font  valider  des  articles  de  dépenife , 
qui  dans  la  règle  étroite  n'auroient  pas^té  al- 
loués à  un  comptable,  lia  obtenu  Ofi  Confeilun 
Arrêt  de  validation, 

yALlDE.  adj.  de  t.  g.  Valable ,  qui  a  les  condi- 
tions requifes  par  les  Lois ,  pour  produire  Ton 

,  effet.  Il  ne  Te  dit  guère  que  des  contrats  ou  au- 
tres a£les  ,  &  des  Sacremens.  Cet  acte  n'ejipas 
valide.  Il  faut  faire  homologuer  ce  contrat  au  Parle- 
ment ,  pour  le  rendre  plus  valide.  Le  Baptém'e  des 
Luthériens ,  des  Calvinifies  ejl  valide. 

Valide  ,  fignifie  auffi  ,  Sain ,  vigoureux. Il  n'éft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Mendians 
valides.  Les  Ordonnances  yeulent  quon  prenne 
ù  quon  enferme  les  mendians  valides  y  pour  les 
faire  travailler, 

VALIDEMENT.  adv.  Valaycmeht ,  avec  affu- 
rance  que  la  chofe  dont  il  s'agit  aura  fon  effet. 
On  ne  peut  contracter  validement  avec  un  mineur, 

VALIDER.  V.  a.  Faire  valoir ,  rendre  valide..  Le 
Roi  a  donné  des  Lettres  pour  valider  cette  dépen- 
Je,  pour  faire  valider  cette  dépenfe.  Le  confente^ 
ment  fubféquent  du^jfère  &  de  la  mère  a  validé  le 
mariage.  Il  faut  vdlider  9  faire  valider  cet  acle. 

Validé,  iE. participe. 

VALIDITÉ,  f.  f.  La  force  &  la  vertu  que  cer- 
taines chofes  reçoivent  des  formalités  &  des 
conditions  requifes  pour  les  rendre  valables. 
On  me  contejîe  layalid'ué  de  mon  titre,  La  vali^ 
dite  dun  acte,  La  validité  des  Sacremens  dépend 
de,, ,  La  validité  des  'pntuifes, 

VALISE,  f.  f.  Efpècc  de  long  fac  de  cuir,  qui 
s'ouvre  dans  fa  longueur ,  propre  à  être  porté 
fur  la  croupe  d'un  cheval ,  6l  dans  lequel  on 
met  des  hardespour  fa  commodité.  Grande  va-- 
life.  Mettre  dès  hordes  dans  une  valife.  Ouvrir 
une  valife.  Fermer  uru  valife. 

Il  y  a  aufll  des  valifes  qui  ne  peuvent  guère 
être  chargées  que  fur  un  chariot  ou  fur  une  char- 
rette ,  comme  une  valife  propre  à  y  mettre  des 
tVLiktehs,  l/ne  valife  de  lit, 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquité.  On  ap^ 
peloit  chez  les  Romains ,  Couronne  vallaire , 
La  couronne  que  l'on  donnoiti  celui  qui  a  voit 
le  premier  franchi  les  retranchemens  de  l'en^ 
nemi.  j 

VALLÉE,  f.  f.  Defcente.  En  ce  fens ,  il  n'eft  plus 
guère  en  ufage  que  dans  ce  proverbe ,  Il  n'y  a 
point  de  montagniefans  vallée. 

Vallée.  EfpaceeAtrQ.<i|eux  ou  plufieurs  monta- 
gnes, DifcendÂ  dans  là  value.  Un  torrent  qui 
tombe  dans  une  vallée. 

Vallée  ,  fignifie  aulfi ,  Efpace  dé  terre  ou  de 
(^ays  fitué  au  pied  de  quelque  montagne  ou 
^ôte.  Ctfl  une  belle  vallée.  Une  vallée  abondan- 
te ,  fertile.  Sa  maifon  eflfituée  dans  la  vallée  de 
Montmorenci,  Cette  valliteft  entrecoupée  \de  fuif 
féaux,  La  voilée  de  Tempe, 
.    Proverbialement ,  (juand  on  fe  fépare  les 
tuns  des  ai^tres  >  dans  Fidée  qu'on  ne  fe  re verra 
plus ,  on  dit  9  Nous  ne  nous  reverrons  qu*éhla  val- 
lée de  Jofaphot, 
\  En  termes  ëe  Dévotion ,  on  appelle  ce  mon- 

(je  ,  La  vallée  de  larmes ,  pour  Toppofér  au 
.  Bonheur  de  la  vie  fiiture. 

On  appelle  à  Paris  j  La  vallée  ^  Un  lieu  def- 
^ioé  à  la  vente  de  la  volaillç  &  du  gibier  La 


vallée  efl  toujours  bien  fournie  de  volaille  &  de  gi- 
bier^ Aller  à  la  vallée.  Acheter  de  la  volaille  à  la, 
vallée.  Se  fournir  de  gibier  à  la  vallée, 
VALLON*  f.  m.  Efpace  de  terre  entre  deux  co- 
teaux. Nous  nous  fommes  bien  promenés  dans  ce 
vallon,  San  jardin  s'étend  en  partie  fur  la  cote,  ^ 
en  partie  dans  le  vallon» 

Les  Poètes  appellent  Le  f  acre  vallon ,  Le  val- 
lon qui  eft  entre  les  deux  croupes  du  Parnaf-  . 
fe;  &  de  là  on  emploie  figurément  cette phra- 
%fc,  Le  facré vallon\  pour  exprimer  Pluueurs 
chofes  qui  ont  rapport  à  la  Poëfie.  //  a  été  noutri 
dans  le  facré  vallon.  Là  gloire  du  facré  vallon, 
VALOIR.  V.  n.  Je  vaux  ,  tu  vaux  y  il  vaut.  Nous 
valons^  ^  &c.  Je  valois,  F  ai  valu.  Je  valus.  Je 
vaudrai,  Kj^ux  ,  vale^.  Que  je  vaille.  Que  nous 
valions- y  qke  vous  valie^^  qu  ils  vaillent.  Que  je 
valuffe.  Je  vaudrois,  Valant,  Être  d'un  certain  ; 
prix.  Cette  étoffe  v/ku  tant.  Elle  vaut  dix  francs 
Caune,  Vous  ne  la  paye^pas ce  quelle  vaut,  La 
pijiole  vaut  tant.  Le  louis  d*or  vaup  tant,  J)e  ces 
deux  chofeS'là  ,  Pune  vaut  bien  Vautre^ 

On  dit  familièrement ,  ç^Une  chofe  vaut  de 
l'argent ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  d*un  prix  con- 
fidérable.  "  h         ■■  ' 

On  dit  proverbialement  d'Un^  chofe  qu'on  \ 
cKimQhc^\XQO}Xpy<\WEllevautfonpefantetor^ 
pour  dire ,  qu'Elle ell  extrêmement  bonne  dans 
l'on  genre ,  à  qu'on  ne  la  peut  trop  payer  ,  trop 
acheter.  Et  on  dit  dans  le  ftyle  ^miher ,  d'Un 
homme  dont  on  veut  vanter  \ei  bonnes  qua- 
lités ,  Ô£  particulièrement  celles  qui  regardent 
la  fociété ,  que  C* efl  un  homme  qui  vaut  fon  pe-^ 
fantdor.  ^ 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Choque  chofe 
^autfon  prix  y  chacun  vaut  fon  prix ,  pour  dire  ^ 
qu'il  ne  faut  méprifer  perfonne ,  ni  donner  à 
perfonne  des  louanges  qui  vont  à  rabaiâer  les 
autres.  Vous  dites  aue  cet  homme-là^  efl  le  feul 
Capitaine  de  notre  fucle  ;  chacun  vaut  fon  prix» 
On  dit  auffi  proverbialement  tcptUn  homme 
en  vaut  bien  un  autre  ,  pour  dire.,  que  Celui 
dont  on  parle  p  mérite  autant  d'euime  qu'au- 
cun autre ,  &  qu'il  a  d'auffi  bonnes  Qualités. . 
On  dit  proverbialement ,, que  iVfo/i/wi^ri'tfttr 
"^   bi^n  Madame  ,  ou  que  Madame  vaut  bien  Mon-^ 
fieur,  pour  dire  >  qu'ils  font  à  peu  près  d'auffi 
bonne  maifon  ,  qu'ils  ont  autant  de  bien ,  au« 
tant  de  bonnes  qtialités  l'^n  aue  l'autre. 

On  dit  proverbialement  d  Une  chofe  qni  a 
augmenté  de  prix  par  les  foins  qu'on  s'efl  don- 
nés ,  par  lès  peines  qu'oii  a4)rifes ,  q\\*Elle  vaut 
mieux  pijhle  qu'elle  ne  valoit  écu. 

On  dit  proverbialemert,  que  Le  jeu  ne  voue 
pas  la  chandelle  »  pour  dire  9  oue  La  chofe  dont 
il  s'agit , Tie'mérite parles foms  qu'on  prends 
les  peines  qu'on  fe  donne ,  la  depenfe  qn  on 
fait.  -  ^^ 

On  dit  auffi  proverbiri^cnt  &  figurément. 
Des  chofes  ,  que  par  expérience  on  fait  être 
difficiles  9  fâcheufes ,  pénibles ,  de  grande  dé« 
penfe  ,  6cc,  que  L'on/ait  ce  qu'en  rata  Caurn,  M 
•a  eu  des  proch  ,  il  fait  u  quen  vaut  faune.  Il  a 
hdii  y  ilfdthien  ce  quen  vaut  t aune,  foi  paffi 
'-parla  yjt  foi  ce  qu'en  vaut  faune. 

On  dit  daril  le  difcours  famifier,  K^Unc 
chofe  me  vaut  pas  unfou,cfi^elUne  vaut  pas  un 
xlou  à  foufflu  ^  <j}iUlle  ne  vaut  pas  U  ramaffir^ 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  vaut  quoi  qpe  ce  Joit  , 
qu'eUe  n^çft  bpoae  à  ripn^  Qu'elle  oe  mérite 
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KtjuVtt  la  raoïaile.  Et  on  dît  (PUn  méchant 
nme ,  que  C«yf  «/i  homme  qui  ne  vaut  pas  U 
ptndn.  ^ 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  conteftation ,  quV/ 
fu  Veut  pas  la  peine  quon  Ikf  réponde  ;  &  d*Une 
chofe ,  d'une  a£ûre  de  peu  de  conféquence , 
q^EiUne  vaut  pas  la  peine  tTy  penfer.  On  dit 
au  contraire  d'Une  chofe ,  d'une  aâ^ire  férieufe 
&  importante,  (m*  Elle  vaut  Bien  la  peine  dy 
penfer ,  la  pêne  qu  onypenfe ,  pour  dire ,  qu'Ellc 
eflconfidérable ,  &  ^'elle  mérite  qu'on  pren- 
ne du  temps  pour  en  délibérer. 

On  dit  communément  >qu'2//2ec^y^  ne  vaut 
rien ,  pour  dire,  qu'Elie  n'eft  prefque  d'aucun 
mérite  y  d'aucun  prix»  d'aucune  utilité  > d'au- 
cun ufage, qu'elle  n'a  pas  les  qualités  requifes 
pour  être  bonne  ;  &  cela  fe  dit  tant  Des  cho- 
ies qui  fe  vendent  ou  qui  s'achettent,  que  des 
autres  ,&  même  Des  ouvrages  d'efpnt.  XV- 
ifijffi  qu*U  a  achetée  ne  vaut  rien.  If  a  vendu  un 
cheval  qui  ne  valoit  rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce 
potage  ne  vaut  rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que 
ce  foit.  Il  fit  un  grand  dif cours  qui  ne  valoit 
rien.  Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  aufli  9  qu'£/a«  chofe  ne  vaut  rien ,  pour 
dire  9  qu'EUe  eft^^|entièrement  ufée  ôc  hors 
d'état  de  fervir.  Cd^  habit  ne  vaut  rien ,  ru  vaut 
plus  rien.  ^      ' 

On  dit  pareillement ,  qu'Z//7  homme  ne  vaut 
rien ,  pour  dire  ,  que  C'ed  un  méchant  hom- 
me ,  un  fcélérat.'  Ne  vous  fie[  pas  à  lui^cefl 
un  homme  qui  ru  vaut  rien. 

On  dit  auâi,  Cela  ne  vaut  rien^  pour  dire  , 
Cela  eft  mauvais ,  relativement  à  diverfes  cir- 
conftances.  Il  fait  un  temps  froid  &  hurnide  ^ 
cela  ru  vaut  rien  pour  moi  ^  ne  me  vaut  rien.  Ilre^ 
ttve  de  maladie^  les  ragoûts  y  la falade  ne  lui  va^ 
lent  rien. 

On^dit  encore ,  Cela  ne  vaut  rien ,  pour  dire , 
Cela  nefignifie  rien  de  bon,^la  eflde  mau- 
vais augure.  Il  s* endort  des  quU  a  mangé  ^  cela 
ne  vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  tous  les  Jhurs , 
cela  ne  vaut  rien  àfon  âge. 

On  dit  proverbialement ,  Un  tiens  vaut  mieux 
que  dmx  tu  V auras ,  pour  dire ,  que  La  poflef- 
âon  d'un  bien  préfent ,  quelque  modique  qu*il 
foit  ,  eft  préférable  à  l'efpérance  d*un  plus 
grand  bien  à  venir  6c  incertain. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  vaut  V homme ^ 
tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Une  terre 
rapporte  ^^roportion  de  Thabileté  &  de  l'in- 
dultrie  de  celui  qui  la  &it  valoir.  Il  fe  dit  aufll 
figurément  Des  aâfairès  ,  des  charges ,  des 
emplois ,  pour  dire  i  qu'ils  ne  font  conûdéra- 
blés ,  avantageux  &  utiles ,  qu'à  proportion  de 
l'habilité,  de  celui  qui  les  pofîede. 

On  dit  imperfonnellemei^t  y  //  vaut  mieux  y 
pour  dire ,  Il  eil  plus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 
d*occa fions  où  ilvaia  mieux  fe  taire  que  déparier. 

O/î  dit ,  Faire  valoir  une  terre ,  po\ir  dire  , 
La  mettre  en  état  de  rapporter  ;  &  ,  Itf  faire 
valoit  pàrfcs  mains ,  pour  dire ,  La  régir  par 
foi-même  (ans  avoir  de  Fermier.. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Faire 
vaiéir  U  talent ,  pour  dire  »  Tirer  du  profit ,  de 
l'utilité  ^es  qualités  qu'on  a  /  &  des  occaûons 
qui  fe  prâTentent.  U  (e  dit  plus  ordinairement 
^irmauvaife  part.  Et ,  Faire  valoir  fa  marchant 
difcy  ife  dit  au  propre^Des  Marchands  qui  par 
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leurs  difcours  &  par  leu^  adrefTe ,  donnent  une 
grande  idée  dés  marchandifes  qu'ils  veulent 
vendre.  Il  fe  dit  aufTi  au  figuré,  Pe  ceux  qui 
louent  beaucoup,  &  qui  n\)ublieqt  rien  pour 
6ire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont ,  &  jufqu'aux 
moindres  chofes  qu'ils  font  ou  qu'ils  dilent.   ^ 

Se  faire  valoir  ^  k  dit  en  bonne  &  ^n  mau* 
vaife  part.  En  bonne  part ,  pour  dire.  Soutenir 
fa  dignité, fes  droits, fes  prérogatives.  Ilefi 
bon  quflquefois  de  fe  faire  un  peu  valoir.  Vous 
néglige^  les  droits  de  votre  charge  ivous  ne  vous 
.  fuites  point  valoir.  Il  laijfe  prendre  trop  dduto^ 
rite  â  fes  fubaltérrus  /if  ne  fe  fait  pas  aj/e^  va^ 
loir.  Et  en  mauv^fe  part, pour  dire ,  S'attri- 
buer de  bonnes  qualités  qu'on^n'a  pas.  Ce/l  un 
fanfaron  qui  veut  fe  faire  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  fens,  Un  homme  ne 
vaut  que  ce  qu  il  fi  fait  valoir  ^  foit  pour  dire, 
qu'Un  ^omme  ne  fe  fait  eflimer  qu'autant 
qu'il  &it  ufage  de  fes  bonnes  qualités;  foie 
pour  dire ,  qu  Auprès  de  certaines  gens  »  ceux 
qui  fe  vantent  beaucoup  »  paroifTent  plus  que 
ceux  qui  parlent  modeflement  d'eux-mêmes. 
Valoir  ,  fignifie  aufli ,  Tenir  lieu ,  avoir  la  force , 
la  lignification  de.  M  en  chiffre  romain  ,  vaut 
mille.  Le  D  vaut  cinq  cents.  Le  C  vaut  cent ,  &c. 
En  chiffre  arabe ^  un  1  devant  un  o  vaut  dix. 
Les  jetons  valent  ce  quon  les  fait  valoir.  Vas 
au  piquet  vaut  on^e.  Cette  note  de  mufique  vaut 
une  mefure  yUne  demi-mefurt. 

On  dit  proverbialement ,  Vn  averti  en  vaut 
deux , pour  dire,  qu'Un  homme  qui  eft  aver- 
ti, qui  efl  prépare,  qui  eft  fur  (e^  gardes,  % 
un.  avantage  qu'il  n'auroit  pas  fans  cela. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Cela  vaut  fait , 
pouf  dire ,  AfTurez- vous  que  cela  ne  manquera 
pas  de  fe  faire.  Et  dans  le  même  fens  on. dit  > 
La  chofe  nefi  pas  encore  faite  ^,mais  autant  vaut. 

On  ditpes  aâes  &  des  formalités  qu'on 

fait  par  pure  précaution  ,  qu'O/i  les  fait  pour 

valoir  ce  que  de  raifon  ,  pour  dire ,  AÎfin  qu'ils 

f  puiffent  fervir  dans  l'occafion  autant  qu'il  fera 

jufle  &  raifonnable. 
Valoir,  fignifie  encore ,  Procurer ,  foire  obte- 
nir ,  produire.  Et  en  ce  fens  il  efl  ^lOsaÏ.  Cette 
bataitle  lui  a  valu  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Cette  terre  lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente.Que  lui 
a  valu  fçn  avarice jfinon  de  le. rendre  odieux^ 
A  VALOIR.  Terme  de.  Négoce  &  de  Finance  p 
qui  fignifie ,  Ce  qu'on  fournit ,  foit  en  billets  » 
•     foit.  en  marchandifes  ,  à  compte  >d'une  plus 
grande  fomtné  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en-' 
voie  vingt  balles  de  draps  dont  vous  retirere^^  le 
prix  à  valoir  fur  ce  que  je  dois  fournir  pour  ma 
part  dans  lafocuté.  Le  Receveur  Général  a  en» 
^voyé  trois  lettres  de  changera  valoir  fur  ce  quil 
doit  pour  les  fix  premiers  mois  delà  recette.  On 
dit  aufS ,  J^ai  reçu  telle  chofe  ou  telle  fomme  ^' 
valoir  fur,  ..u  pour  dire,  Je  l'ai  reçue  en  dé- 
duâion  de ... . 
JV AILLE  QUE  VAILLE.  TouTCOUP  VAILLE.  Fa- 
çons de  parler  dont  on  fe  fert  communément, 
pour  dire ,  À  tout  hafard.  Donne^  votre jplacu 
vaille  que  vaille*Preruifapromeffe  vaille  que  vaille. 

On  dit  à  de  certains  jeux ,  Toup  coup  vaille  , 
pour  dire,  qu'En  attendant  b  décifion  d'une 
chofe  qui  eft  ,efh  "conteflation  ,  on  ne  iaiffera 
pas  de  |Oiier.  Je  prétends' que  la  balle  a  doublé  , 
mais  je  ne  laijfe  pas  de  jouer ,  totu  coup  vaille. 
On  ne  fai^  laquelle  des  deux  boules  efi  la  plus 
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procht  du  kui  ,  je  m*tn  vais  joutr ,  ioui  coup  SaNS  VANTt  i.  Façon  de  parler  adverbiale  «  dont 

vaille. 


Valant.  Participe  du  verbe  Falw.  Valant  cent 
mille  kus.  Un  diamant  valant  mille  écus»  i/ne 
imeraudc  valant  cent  éau.  Deux  maifans  valant 
cinquante  miUe  livres. 

VALUE./,  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 

phrafe  de  Pratique  9  Plus  value ,  qui  fignifie  » 

,  La  fommeque  vaut  une  chofe  au-  delà  de  ce 


on  fe  fert  dans  le  (lyle  famtilier ,  quand  on  a 
à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'avantageux  ou 
d'extraordinaire.  Sans  vanité  t  je  foi  ces  fortes 
dêckàfes-lÀ  mieux  que  lui. 
VANITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité  pué- 
rile &  ridicule ,  fo^t  en  aâions  >  foit  en  paro- 
les. Cejlr homme  U  plus  fat  &  U  plus  vanaeux. 
Ileft  nmilier. 
qu'on  l'a  prifée  ou  achetée.  Il  faut  encore  p^er  VANNE.  £  f.  Efpj^e  de  porte  de  bois,  dont  on 
tant  pour  la  plus  valut,  (  fe  fert  aux  moulins  »  aux  pertuis  des  rivières , 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie ,  qui  fe  ^  ^^^  V^  ^  *»"ffe  &  f«  wiffe  pour  laifler  al- 
dit  pour  Écaille  ,  &  qui  fait  les  mots  Vnival'  !««•  ^'«au  >  <>«  la  retemr ,  quand  on  veut.  Il  faut 
ve ,  en  parlant  des  coquillages  qui  n'om  qu'une        ^'^^  vanne  pour  fau^e  aller  le  moulin.  Lavanne 

feule  coquille  ;  Bivalve  6c  Multivalve ,  en  par-       ^ft  ^^  »  k  ^^^f  **  ^^  /^^'  /*^-  Abaiffer  U 

'   '  vanru,  Riparer  la  vannes. 

la 
huppe 
ffi  bon 

les  foupapcs  dans  le&  machines  hydrauliques ,       ^  mmnpt  qut  u  pluvu 

Se  qui  eft  fituée  de  telle  manière ,  qu'elle  em-  VANNER,  v.  a.  Nettoyer  le  gram  par  le  moyen 

pêche  que  les  liqueurs  ne  retournent  par  le       ^'«n  vua.  Vanner  du  bU.  Vanner  de  ^avoine. 

même  chemin  par  lequel  elles  font  venues.  Pe-       Vanner  de  forge.  . 

tite  valvule.  Grande  valvule.    Les  valvules  du  Vanne  ,  EX.  participe* 


cœur.  Il  yaplufieurs  valvules  dans  cette  veine  ^ 
dans  cette  arière.  '        « 

,  VA  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Allema- 
gne à  des  êtres  chimériques,  à  des  cadavres  qui, 
iiiiyant  la  fuperftition  populaire ,  fucent.  le  iang 
des  perfonnes  qu'on  voit  tomber  en  phthiiie. 


VAN 
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VANNERIE,  t  f.  Le  métier  du  Vannier ,  ou  la 

marchahdifc  du  Vannier. 
VANNET.  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 

d'une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 
VANNETTE.  f.  f.  Sorte  de  grand  panier  rond , 

plat ,  &  à  petit  bord ,  dont  on  fe  fert  d'or* 

dinlkre  pour  vanner  l'avoine  avant  que  de  la  * 

dojdMr  aux  chevaux.        • 
VANMUR.  f.  m.  Celui  qui  vanne  des  grains. 
VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  oficr, 

&  qui  fait  des  vàns ,  des  corbeilles ,  des  hottes  > 


des  claies, &c.  Ce  Vannier  travaille  bien. 
VAN.  f.  m.  Infiniment  d'ofier ,  qui  eft  fait  en   VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui  s'ou'» 
coquille ,  qui  a  deux  anfes ,  &  dont  on  fe  fert        vre  des  deut  côtés.  Les  vantaux  d*un$  porter 
pour  remuer  le  grain,  en  le  jetant  en  l'air  j   VANTARD,  f.  m.  Celui  qui* fe  mite.  U  eft  fem, 
afin  de  féparer la  paille  &  l'ordure  d'avec  le   VANTER.  v.  a.  Louer,  prifer  ext^mement. 
bon  grain.   Nettoyer  du  grain  avec  le  van*  Ce        Vous  vante^  bien  cet  homme\ià.  On  rufauroit 


van  êfl  trop  lourd  ^  on  nefauroit  s*enfervir.  Sé- 
parer du  grain  la  pouffihre  &  les  or  dura  par  U 
moyen  du  van.     ^ 

VANDOISE.  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce  de  couleur 
mêlée  dé  brun ,  de  vert  &  de  jaune.  On  lui  a 
aufii  doKiné  le  nom  de  Dard^  parce  qu/il  s'é- 
lar^  avec  beaucoup  de  vîteffe. 

VANILLE,  f.f.  Plante  qui  croit  en  Amérique.  Son 
fruit  que  l'on  notifie  àuffi.  Vanille^  eft  Ëiit 
comme  un  cornichon  long  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  &  gros  comme  te  petit  doigt.  Il  con- 
tient une  multitude  de  petites  femeoces  n&ires. 
Ce  fhiit  eft  d'une  faveur  aromatique ,  &  d'une 


trop  vanter  fon  mériu.Vous  vous  vante^  beaucoup» 
Il  fe  vante  trop.  Il  ru  fied  pas  bien  defe  vanter 
foi'même.  f 

Quand  il  eft  fuivi  de  la  prépofîtion  de ,  oa 

Sréoédé de  la  particule  relative  en^'û  fignifiè  » 
e  dorifier  ,  fe  fiiire  honneur  de.  //  m'^ 
fenaujhvice  ,  mais  il  s*en  vOnu  trop.  Ilfe  vantg 
d^ avoir  fait  réuffir  cette  affaire.  Ilfe  vante  de  lui 
avoir  rMu  de  grands  fervica.    <  ^    . 

II  ^nifie  aiâi ,  Se  Êiire  f:>rt  de.  Ilfe  vanté 
de  le  faire  amftndr  à  cette  ajfaire. 

On  dit  proverbialement,  il  fût  bon  battrg 
^rieux ,  il  ne  s!m  yapte  pas.  ? 
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pdeur  triès-agréable.  Il  entre  dans  liai  compofi-  Vanté  ,  Es.  participe. 

tion  du  chocolat.  La  vanille  échatfe  yfartifit  VANTERIE.  L  f.yàinc  louance  qu'on  fe  donne 

Tefiomac  y  &e/l  très-propre  pour  Us  catJutrra&  la  ^  à  ibi-n\6me,&  qui  marque  delà  ^ré^mption. 

.    maladies  fioida.  Un  paquet  de  vanilUs.  Mettre       II  y  tt  bien  de  U  vanterie  dans  ije  quil  dit.  Il  e/i 

'  dettjè  ou  trois  vaniila  dans  uru  livre  dt  cho»    **  ir^upportMê  avec  fa  vanteria  coatitiuella., 

colat. 
VANITÉ.  C  f.  InutUité ,  peu  de  folidité.  Toutn'^ 

que  vanité  dans  le  monde.  Vf  criture  die  f  Vanité  1 

da  vanités^  &  tout  eft varûté.  Méprifer  Us  Vtf-  VAPEUR,  f.  f.  ETpèce de  fiimëeédL l'élève  des 

Àiïcs  du  monde.  Il  efi  revenu  des  vanités  du       chofes  humides.   Vàpuhr  poffè^  yfMU^,  La 

monde.  *,.'.- 
Il  iignifie  auffi ,  Amour  propre  qui  yienf  de 

cbofes  frivoles  ou  étrangères  à  la  perf<jnne  qui 

s'en  prévaut.  La  vanité  eft  une  marque  depe^ 

tîtefted*ejprit.  LaVartité  Ta  perdu.  Ilfiùtvakiti 

difa  natffsmce  ,  de  totut  ce  qu'il  «♦. 


vapeurs^  f^muns  Us  ^pUda  &  Us  orafa.  Les 
vapeurs  qui  r^éttvem  4i.lnmer&  ëa  riiSita.  U 
fMlparfaakaUurmuktéêS  vapHàs ,  réfout^diff^ 
fipt Usv^rm.  y^itpemrs wtmli^feUiVapeurs  em* 
jpmiéa ,  cùHdistfêis. 
On  ippeUe  uv£^  V^fmin  ,  w»  U  oorf9 


t> 


V 


humain.  Les 
hyftériques ,  ps 
par  des  fumées 
ventre  vers  le 
tribuent  aujoui 
diques  des  nerf 
cerveau  qui  Va  ( 
bUnt  la  raifom . 
eftfuja  aux  vt 
t/ne  femme  fuj et 

On  appelle 
ne  maladie ,  do 
mélancolique, 
rer,  &quirefl 
tête.  //  a  des  vt 

En  termes  d 
vapeurs  j  Une  c 
feau  où  font  n 
ler,eftéçhau£f< 
lante. 

Prendre  la  bi 
fur  fon  corps  l 
chaude. 
VAPOREUX ,  E 
peurs.  Il  ne  fe 
qui  étant  dans 
vapeurs.  Le  lai 
porcufe. 

Il  fignifiè  au 
Ceft  un  homme 
Céft  un  vaporci 


VAQUER,  v.  n. 
dit  proprement 
des  Dignités  ,  d< 
mort ,  le  f  oint  Su 
un  bel  emploi  qu 
la  mort  de  celui  qi 
^et  Évéché  vaque 
vaque  ,  qui  eft  à 
RcgaU. 

i  Ondit,qu'£^ 
futiles^  pour  dii 
Parties  Cafuelle 
fêdoit  eft  mort 

.    tiuel. 

Vaquer  ,  fe  dit  ( 

y  aune  maifon  qi 
avoir  le  premier  a^ 
j  On  dit  à  peu 
yàun  lit  qiH  va* 

VAQUER,  fe  dit  a 
de  Juftice ,  Ibrfi 
tefTent  pendant 
que  Le  ParUmen 
^ourdire,  qu'il 
tient  point  fa  fé< 

Vi^QUER  À ,  fignii 
quelque  chofe. 
l  Oraifon.  Vaqm 
à  tara  de  chofes  « 


VARANGUE,  f.  £ 

d'un  navire,  qui 
\Lts  varangues  foi 
angle  drok ,  entre 
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humain ,  Les  afFeâions  hrpocôiiclHâqiies  &^ 
hyftériques, parce  qu'on  (es  croyoit  caufées 
par  des  Aimées  élevées  de  Veftomac  ou  du  bas 
ventre  vers  le  cerveau.  Les  Médecins  les  at- 
tribuent aujourd'hui  aux  mouvemens  fpafmo- 
diques des ner&.  //  luiefl  montl une  vapeur  au 
cerveau  qui  Ta  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin  trou" 
hleni.la  raifon;  Lés  vapeurs  de  la  rate.  Cet  homme 
eà  fuja  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs  de  mire. 
Une  femme  fujette  aux  vapeurs  de  mère. 

On  appelle  Vapeurs  y  au  pluriel  >  Une  certai- 
ne mahdie  »  dont  l'effet  ordinaire  eft  de  rendre 
mélancolicjue ,  quel(|uefois  même  de  Êiire  pieu- 
xtty  &  qui  refferre  le  cœur ,  &  embarraffe  la 
tête.  Il  aJes  vapeurs.  Ileftfujet  aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie ,  on  appelle  Bain  de 
vapeurs ,  Une  diflillation  dans  lac|uelle  le  vaif- 
feau  oii  font  renfermées  les  matières  à  diflil- 
1er  »  eft  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Prendre  les  bains  de  vapeurs^  C'eft  recevoir 
fur  fon  corps  les  vapeurs  d'une  eau  minérale 
chaude.  '">..' 

VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  des  va- 
peurs.  Il  ne  fe  dit  que  De  certaines  chofes 
qui  étant  dans  le  corps  humain  >  caufenc  des 
vapeurs.  Le  lait  efi  vaporeux,  La  cajfe  eft  va» 
poreufe. 

Il  iignifie  aufG ,  Qui  eft  ^jçt  aux  vaneurs. 
Cefl  un  homme  vaporeux.  Il  eft  auffi  fubuantif. 
Cejl  un  vaporeux. 

V  A  Q 

VAQUER,  v.  n.  Être  yide  ,  être  à  remolir.  II  fe , 
dit  proprement  Des  Emplois,  des  Charges, 
des  Dignités  ,  des  Bénéfices ,  &c.  Le  Pape  étant 
mortylefaintSiége  vaqua  plus  de  trois  ans.  Voif^ 
un  bel  emploi  qui  vaque.  Cette  charge  vaque  par 
la  monde  celui  qui  en  étoit pourvu.  Cette  Abbaye , 
cet  Évéché  vaque.  Il  y  a  une  Chaire  de  Droit  qui 
vaque ,  qui  ejl  à  remplir.  Ce  Canonicat  vaque  en 
Régale. 

On  dit ,  t^Une  charge  vaque  aux  Parties  Ca-- 
fuelleïy pour  dire,  qu'Elle  eft  à  vendre  aujc 
Parties  Cafuelles ,  parce  que^elui  qui  la  pof- 
lédoit  eft  mort  fans  avoir  payé  le  droit  an- 

,    nuel. 

Vaqij£R  9  fe  dit  quelquefois  Des  logemens.  // 
y  a  une  maifon  qui  vaqtie  dans  ce  Chapitre.  Il  doit 
0voir  le  premier  appartement  qm  vaquera. 
.    On  dit  à  peu  près  d^ns  le  ijiême  fens ,  qu'// 
y  a  un  Ut  qm  vaque  dans  uniHopitaÈ^ 

Vaquer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  DesTribunaux 
de  Juftice  ,  Ibrfque  les  fondions  qrdinaires  y 
teflent  pendant  quelque  temps.  AJnfi  on  dit  , 
^ue  Le  Parlement  vaque  pendant  iin  tel  temps  , 
pour  dire ,  qu'il  n'entre  point  alors ,  qu'il  ne 
tient  point  fa  féance.  ^ 

Vaquer  à  ,  fignifie ,  S'appliquer ,  s*adonner  à 
quelque  c\i(AQ.  Vaquer  à  fes  affaires.  Vaquer  à 
fO raifon.  Vaquer  à  C étude.  On  ne  ^euf.  vaquer 
à  taru  de  chofes  à  la  fois. 

V   A  R 

VARANGUE,  f.  f.  Terme  dé  Marine.  Men^brc 
d'un  navire ,  qui  fe  pofe  le  premier  fur  la  qiulle. 
ILes  varangues  font  des  chevrons  ^uijbnt  rangés  à 
4ngU  drok  y  entre  la  quille  &  la  carlingue  ,  ù  qui 
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faïfant  lé  fond  ,  commencent  à  former  Us  flancs 
du  vaiffeau. 

B dûment  à  plates  varangues  >  eft  celiii  dont 
les  varangues  font  droites  &  peu  courbéc;|^ ,  6c 
qui  tire  peu  d'eau.  \ 

VARE.  f.  f.  Mefiure  qui  contient  une  aune\& 
demie.  \ 

VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  que  la 
mer  jette  fur  la  cote ,  foit  herbe  du  fond ,  foit 
débris.  Plufieurs  Seigneurs  prétendent  avoir  U 
droit  de  varech ,  que  le  varech  leur  appartient. 

On  appelle  auffi  Varech,  Un  vaiffeau  fub- 
mergé  »  coulé  à  fond. 

VARENNE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays  que  le 
Roi  fe  réferve  pour  la  chaffe.  La^arenru  du 
Louvre,  Capitaine  de  la  vartnnedu  Louvre. 

On  appelle  auffi  La  varenne  élu  Louvre  ,  La 
Jurididion  oui  connoît  des  délits  commis  dans 
la  varenne  au  Louvre. 

VAiyABLE.  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  varier ,  qui 
ct^nge  fouvent.  En  ce  climat  les  faifons  font 
fort  variables.  Temps  variable.  Vent  variable,  La 
fortune  efivariabUJUefpritde  f  homme  eft  varia^ 
ble.  Cefl  un  homme  variable  dansfes  opinions  , 
dans  fes  réfolutions. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quantités  vdm 
riables ,  Celles  qui  varient  de  grandeur ,  par 
oppofttion  à  d'autres  qui  ne  varient  point ,  &c 
qu  on  appelle  Quantités  confiantes.  Dans  un 

.  cercle  ,  le  diamètre  eft  une  quantité  conflarue  ,  ^ 
Vabfcifft  efl  une  quantité  variable, .  •  • 

VARIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  change  fouvent. 
Efprit  variant.  Humeur  variante.  Ceft  un  homrru 
fi  variant  dansfes  réfolutions.  11  eft  peu  d'ufage 
hors  de  ces  phrafes.  '  ^ 

VARIANTE,  l.f.  Diverfe  leçon  d'un  même  texte. 
Son  plus  grand  ufàge  eft  au  pluriel.  Dans  cette 
édition  du  Nouveau  Tefiament  on  a  mis  toutes  les 
variantes  à  chaque  page,      " 

VARIATION,  f -f.  Changement.  La  variation  des_ 

témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation  dansfes  dé" 

pofitions.  Les  variations  des  hérétiques  rendent 

-  leur  doSrine  fufpecle.  La  variation  du  timps.  Lx 

variation  des  vents,  ^ 

On  dit  fur  mer  y  La  variation  de  Paigtdlle  ,  la 
variation  de  la  bouffole  ,  la  variation  du  compas  , 
Lorfque  l'aiguille  de  la  bouffole  ne  regarde  pas 
droit  vers  le  nord ,  mais  décline  vers  rorient 
ou  vers  l'occident ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moin^. 
En  tel  lieu  nous  commençâmes  a  nous  appercevoir 
de  la  variation  de  la  bouffole.  La  variation  de 
V aimant ypi^efi pas  toujours,  la  mime,  La  variation 
nUfipas  fenfible  entellitu,.  \ 

^VARICE,  f.  f.  Veine  exceffivement  dilatée  par 
quelque  effort.  Avoir  des  varices  aux  fambcs. 

VARICOCÈLE.  f.  m.  Tumeur  du  fcrotum ,  eau- 
fée  par  des  varices  qui  fe  forment  autour  des 
tefticules  &  des  vaiueaux  4>ennatiqiies. 

VARIER.  V.  a.  Diverfifier.  Dans  U  Peinture  U 
faut  varier  les  airs  de  tête  &  l^  attitude  des  figures. 
Dans  Us  tables  délicates  on  a  foin  de  varier  Ici 
fervices  ,  de  varier  les  entras ,  les  éntremus.  Varier 
un  ouvrage  d^ efprit  pour  en  rendre  la  levure  plus 
agréable.  Varier  fes  èxpreffions.  Varier  fes  termes. 
Varier  fon  ffy le. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit.  Varier  la 
phrafe ,  pour  ftgnifier ,  Dire  la  même  chofe  en 
d'autres  termes. 

yj,KiiLK  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie  Changer. 
Vous  m'avie{  porté  cetu  parole  ^  vous  ni  en  por* 

YYyyyi) 


x^ 


f   f 


\ 


.. 


\ 


r 


■\- 


^. 


'    -N. 


■Jrt 


:4 


m 

1 


-^.c 


.    K- 


l 


->-. 


> 


■\-. 


H 


908     V 

ltf{  mainienant 


A  S 


uhê  autn ,  vous  varii^fans  ujft. 

Pourquoi  variei-vous  ?  Uaccufivar'u  dans  fis  rfr 

ponfis.  Lc^^moins  6ht  varia  daas  Uurs  Mpojî" 

lions,   Lt  temps  varie  continutUcmcnt»  Depuis 

hier  lèvent  a  y  (trié  plujiiurs  fins. 

Varier  ,  fe  dit  aufli  De  l*aiguille  aimantée ,  lorf- 
qu'clle  s'écarte  du  nord ,  foit  du  côté  de  i'o- 
nent>  foit  du  côté  de  l'occident.  A  telle  haituur 
r aiguille  varie  de  tant  de  degrés. 
«  Varié  ,  ÉE.  participe.  Ouvra^^  varié.  Defiriptions 
variées  &  jUuries.  Style  varié.  Parterre  varié  de 
mille  fleurs,  SpeBacle  varié, 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Divcrfité.  La  variété d* un payfage. 

.  La  variété  d^un  parterre.  Il  y  a  hàn  de  fa  variété 
dans  cette  mufifue,  Layariété  des  objets  réjouit. 
Livre  plein  de  variétés,  SpeBacle  magnifique,  (f 
pUin  de  variété.  Un  y  a  pas  ajfe^  de  variété  dans 
ce  tableau  ^  dans  eu  airs  de  tête.  Un  ouvrage  dUf- 
•  prit  ou  il  r(y  a  pas  ajjei^  de  variété, 

VARIETUR,  NE  VARIETUR.  Bxprçffion  em. 
pnmtée  du  Latpn  >  &  oui  fe  dit  au  Palais  >  Des 
précautions  que  la  Juftice  prend  pour  confia- 
tcr-4'état  aâud  d'une  pièce,  &  prévenir  les 
changemens  ^u'ûn  pourroit  y  faire  dans  la 
fuite.  On  a  ordonné  que  la  pièce  feroitjignée  ùpa-- 
rafle  ^  Ne  varietur, 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  Nom  tjue  Ton  donne 
aux  tumeurs  caufées  par  des  varices ,  &  aux 
veines  trop  dilatées.  ^         • 

VARLET.  t  m.  Terme  d'Hiftoiré.  Nom  fyno- 
nyme  de  celui  de  Paee,  dai^s  les  temps  de  nô- 
tre andenne  Chevalerie. 

VARLOPE,  f.  f.  Sorte  de  rabot  qui  eft  fort  en 
u(age. 

VAS     .       V     ' 

VASeULAIRE.  adj.  de  t.  g.  ou  VASCULEUX , 
^    EÛSE.  Terme  d'Anatomie.  Qui  eft  rempli  de 
vaifTeaux.  La  membrane  vafiulaire.  Le  tijjuvaf' 
culeux, 
VASE.  f.  f.  Bourbe  qui  eft  au  fond  de  la  mer , 
des  fleuves ,  des  é^ngs,  des  marais  ,  tic' Il  y 
a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vafi.  Ce  navire  , 
ce  bateau  s^efl  enfoncé  dans  la  vafi, 
VASE.  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  qui  eft  fait  pour  con- 
tenir quelque  liqueur ,  mais  dont  on  ne  fe  fert 
d'ordinaire  que  pour  l'ornement,  yafi  £or  , 
d^ argent  ,  de  crifiaL  Vafi  antique^  à  V antique, 
filé,  Vafi  précieux,  Vafi  de  porcelaine,  Vofe  de 
bronze  ,  de  marbre,  Vafi  pour  mettre  des  fleurs  , 
des  orangers. 

On  appelle  l^afis  facrés ,  Le  calice  ,  le  ci- 
boire ,  &  quelques  auties  vafes  dont  on  fetert 
^  dans  l'admmiftration  de  quelques  Sacremens. 

On  appelle  auflî  Vafis  ficrés ,  Les  vafes  qui 
fervoient  au  Temple  de  Jérufalem  ;  &  il  fe  dit 
pareillement  Des  vafes  qui  fervoient  d'ordi- 
naire aux  ufa^es  de  la  Religion  païenne. 

Dans  l'Écnture  Sainte ,  S.  Paul  eft  appelé 
Vafi  d*éUcHon.  Et  dans  un  autre  endroit  il  eft 
dit ,  ç^Uri.  Potier  de  terre  peut  faire  de  la  mime 
majfe  des  vafis  tthonnettr  &  des  vafa  d*ignO' 


mirue. 


VASEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la  vafe , 
qui  a  de  la  vafe.  Un  fond  vafitfxT^es  Hrres 
vafiufes, 

VASSAL  ,  ALE.  f.  Celui ,  celle  oui  relève  d'un 
Seigneur  à  caufe  d'un  fief.  //  eft  vaflal  d*tm  tel 
Seigneur,  Le^  vaflaux  d*un  telfirf.  Lès  vaffaux 
^Tune  terre,  La  Comteffi  de , , ,  eft  vaffaU  de 


•  •  • 


V  A  U 

VASSELAGE.  f.  m.  État ,  condiâon  de  vaflâL 

Le  vaffelage  engage  à  différent  dtvoirt  ,  félon  Us 
différentes  Coutumes. 

Il  fignifie  auffi  »  Ce  que  le  Seigneur  a  droit 

d'exiger  du  vaftal.  Pay^  te  droit  de  vaffelage. 

VASTE,  adj,  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fort  grande. 

ixenà\i€,Vafiecampagne,Vafiesdéferts,Vafl€mer. 

U  fe  dit  ngurément  De  1  ambition  &  des  au- 
tres chofes  de  même  nature  ,  lorfqu'elles  ne 
font  pas  renfermées  dans  de  certaines  bornes. 
Cefl  un  homme  d'une  vafie  amiition.  Il  a  de  vafi 
tes  projets  ,  de  vàfles  deffeins  ^  de  vafles  imagi^ 
nations ,  de  vafles  idées. 

On  dit  f  quH/n  homme  a  tefprit  vafle ,  que 
c*eft  un  efprit  vafle  ,  un  vafle  génie ,  que  c'eft  un 
homihe  d'Une  vafle  érudition  ,  pour  dire  ,  que 
Ç'eft  un  efprit  d\me  étendue  extraordinaire , 
qui  embrai^e  plufieurs  fortes  de  fciences  ,  de 
connoiffances ,  ou  qui  eft  capable  de  grandes 
affaires ,  de  grandes  entreprifes. 

■.■■•-.    ■•VA-T  ■    .. 

VATICAN,  f.  tn.  On  n'emploie  id  ce  mot ,  que 
pour  lignifier  La  Cour  de  Rome.  Les  foudres 
du  Vancan, 

VA-TOUT.  Terme  du  Brelan  &  autres  jeux  de 
renvi.  U  fîgnifie ,  Faire  la  yade  ou.  lè  renvi  de 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  foi.  faire  va-tout» 
Faire  Un  va^tout,  Tertir  un  va-tout.  Tenir  le  va- 
/oi/r.  Dans  ces  trois  derniers  exemples ,  il  eft  ' 
pris  fubftandvement. 

V  AU 

VAUDEROUTE.  Voye^  Route.  . 

VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfon  qui  court  par  Ja   . 
Ville,  dont  l'aireft  facile  à  chanter,  &  dont 
les  paroles  font  feites  ordinairement  fur  quel- 
que Weoture ,  .fur  quelque  intrigue  du  temps« 
Chanhr  tm  vaudeville,  ^ 

X  VAU-L'EAU.  Voyei  Aval.     ' 

VAURIEN.o^d  m.  Fainéant,  fripon,  vicieux  , 
libertin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir.  Cejl  un  vau-, 
\^ien,  Cefl  un  franc  vaurien  ,  un  grand  vaurien. 
Il  eft  du  ftylé  familier.  .      é 

VAUTOUR,  f.  m.  Gros  oifeau de  proie  qui  aimef 
la  charogne.  Les  vautours  fuivent  les  armées. 

On  appelle  Peau  de  vautour',  La  peau  du.' 
ventre. du  Vautour  préparée  &  garnie  de  foni^ 
duvet.      ■  ■  "^    '  i  ■■  , 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chafTe  pour  le 
fànglier.  Capitaine  du  vaudrait.  Toiles  du  vau- 
trait,\  Il  ne  fe  dit' qu'en  parlant  De  l'équipage 
duR6i.  ,        , 

SE  VAUTRER.  V.  récipr.  S'enfoncef ,  s'éten-  ' 
drc ,  fe  rouler  dans  la  boue.  LefangUer  fi  vau^ 
tre  dans  la  fange.  Et  par  extenfion  on  dit , 
Se  vautrer  fur  un  lit ,  fur  t  herbe ,  pour  dire ,  S'y 
étendre. 

:  On  dit  figurément ,  5^  vtf///rrr  dans  le  vice^ 
dans  la  débauche ,  dans  les  voluptés  ,  pour  dire  9 
S'y  abandonner  tout-à-&it.  ^  •■ 

Vautré  ,  ée.  participe.  .  ^ . 

V  A   Y 

VAYVODE.  f.  m.  Titre  qu'op  donne  aux  Sou- 
verains ou  aux  Gouverneurs  de  la  Valachiç,  de 
la  Moldavie  ,  de  la  Ti^nfilvanie  y  &  de  plu- 
fieurs autres  eiidroits. 
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VËÂU.f.  ni. 

veau  qui  efl 

En  parlai 
en  quartier 
bife,  on  di 
Poitrine  de  \ 

On  appel 
encore  fa  rx 

On  appel 

\  quelle  on  i 

lans  fel  un 

donnt  de  pi 

fraîchir. 

On  appel 
qu'on  engra 
environs  de 

On  dit  pr 
gr/M ,  pour 

Eal,  quelque 
i  joie  qu  01 

On  dit  fi^ 
hyied  de  Vi 
qu'un  lui  fa 
ou  forcéme 

On  dit  pi 
époufé  une 
ne  rêtre  pa 
&  U  veauJ 

En  parlai 

nonchalamr 

s* étend  comn 

'    de  quelqu'i 

de  chofe ,  < 

On  dit  fig 
dire  ,  Faire 
mérite  que 
richefles. 

On  appel 
des  à  veaux 
nentes  dont 
de  perfuade 
,  vent  impofe 
ainfi  Certaii 
exprès,  poi 
Veau  ,  fe  prc 
Du  veau  d*A 
livres  reliés  ei 
veaufàùvtf 

Veau-marin, 
qui  a  la  tête 
veau ,  &  qu 
uns  l'appelle 


VECTEUR,  a 
d'ufage  que  < 
pour  dire ,  I 
nète ,  &  à 
trouve. 


VÉDASSE,oi 
qui  fe  tire  d 
appelée  Già 
nature  que  k 

VK)ETTE.  £ 

guet  pourl^ 
ou  devant  1 
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VEAU.  i*.  ni.  Le  pctk  de  la  vache.  Veau  grds\  Un 
veau  qui  ejè  tncort  fous  fa  nûrt.  Acfuur  un  veau. 

En  parlant  dlJrî  veau  en  tant  qu'on  le  metr 
en  quartiers  à  la  boucherie ,  &  qu'on  l'y  dé- 
bite f  on  dît  »  Longi  de  veau.  Rouelle  de  veau^ 
Poitrine  de  veau.  Jarret  ^ie  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait ,  Un  veau  qui  tette 
encore  fa  mère.    .  - 

On  appelle  Eau  deveau ,  De  l'eau  dans  la- 

\  quelle  on  a  fiit  bouillir  quelque  temps  & 

wns  fel  un  morceau  de  veau..  On  lui  a  or^ 

donné  de  prendre  de  Peau  de  veau  pour  fe  ra» 

fraîch'w. 

On  appelle  Vçaux  de  rivière  ,  Des  veaux 
qu'on  engraiffe  d'une  façon  particulière  aux 
environs  de  Rouen^.  ^ 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  tuer  le  \feau 
grfis  9  pour  dire  »  qu'il  ^ut  faire  quelque  ré- 
gal, quelqiie  fête  extraordinaire,  pour  marquer 
la  joie  qu  on  a  du  retour  de  quelqu'un.  / 

On  dit  fîgurëment  6c  par  plaifanterie,*/tf/V«' 
le  pied  de  veau  ,  pour  dire  >  Aller  chez  quel- 
qu'un lui  faire  la  révérence ,  oii  fervilement , 
ou  forcément./ 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme  qui  a 
époufé  une  feitime  groHe ,  &  foupçonnee  de 
ne  l'être  pas  de  fon  fait,  qu'// a  en  la  vache 
&  le  vcau^ 

En  parlant  d^Un  jeune  homme  qui  s'étend 

nonchalamment ,  on  dit  familièreiiient ,  qu'// 

s^ étend  comme  un  veau  .  au^ il  fait  le  veau  ;  & 

•    de  quelqu'un  qui  pleure  oeaucoup  pour  peu 

de  chofe  ,  qu'//  pleure  comme  un  veau. 

On  dit  fîgurémenr ,  Adorer  le  veau  d*or^  pour 
dire  ,  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre 
mérite  que  leur  pouvoir ,  leur  crédit  &  leurs 
richefles. 

On  appelle  familièrement  Bride  à  veau ,  bri- 
des à  veaux ,  Les  raifons  ridicules  &  imperti- 
nentes dont  un  homme  fé  fert  pour  tacher 
de  perfuader  quelque  chofe,  &  qui  ne  peu- 
,  vent  impofer  qu'aux  fots.  On  appelle  encore 
ainfi  Certaines  nouvelles  fauflfes  qu'on  débite 
exprès  ,  pour  amufer  les  gens  fimples» 
Veau  ,  fe  prend  aufïi  pour  Du  cuir  de  veau. 
Du  veau  d^ Angleterre,  Desfouliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  eh  veau  y  couverts  de  veau.  Reliure  de 
veau  fàùve  y  deveau  noir  y  de  veau  marbré. 
Veau-marin.  Sorte  de  gros  poifTon  de  mer, 
qui  a  la  tête  faite  à  peu  près  coipme  celle  d'un 
veau ,  &  qui  a  du  poil  &  des  pajtés.  Quelques- 
uns  l'appellent  Loup -marin. 

V  E   C 

VECTEUR,  adjeft.  Terme  d'Aflronomîe.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Rayon  vecleur^ 
pour  dire.  Le  ««ayon  tiré  du  foleii  à  une  pla- 
nète ,  &  à  l'extrémité  duquel  la  planète  fe 
trouve. 

y  E   D 

•       .     ■ 

VÉDASSE,  ou  VAIDASSE.  f.  f.  Sel  alcali  fixe, 
qui  fe  tire  deis  cendres  d'une  plante  marine, 
appelée  Guide  ou  Vaide.  D  eu  de  la  même 
nature  que  le  fel  de  foude ,  ou  celui  de  potafTe. 

VEDETTE.  £  f.  Cavalier  détaché  pour  feire  le 
guet  pour ia garde  d'tin  camp,  d'une  place, 
ou  devant  le  logis  d'un  G^éral.   Pofer  des 
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vtdaus.  Une  vedeue  tt^ancu*  La  videUe  s'm^ 

dormit. 

Ori  dit ,  Mettre  en  vedette ,  pour  dire ,  Mettre 
un  Cavalier  en  fondion  de  vedette  :  6c ,  Être 
en  vedette ,  pour  dire ,  Être  en  fondion  de  ve- 
.    dette. 

On  appelle  aufli  Vedettes,  Ces  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  placés  fur  un  rempart ,  6c 
dans  lefquels  les  feminelles  peuvent  le  retirer. 

V  E    G 

VÉGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  végéter. 
Ca  arbre  éfi  fec ,  //  ny  a  plus  rien  de  végetable^ 
ni  dans  le  trorfc ,  ni  dans  la  racine, 

VÉGÉTAL*  f.  m.  Ce  qui  végette.  Touf  arbre  efl 
un  vifuétal.  Ce  Chimifi^  travaille  fur  les  végétaux. 

Végétal,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  ce  qui 
végette.  Le  genre  végétal.  Le  règne  végétal.  La 
vertu ,  la  faculté  végétale.  Matières  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal  ^  Un  fel  extrait  des 
plantes.       . 

On  appelle  Terre  végétale  ,  terre  franche ,  ou 
terreau ,  Celle  qui  eft  à  la  furface  des  champs. 
Aupluriel,  il  fe  prend  fubftantivement  ;  6c 
l'oirdu.  Les  végétau±j  pour  fignifier  coUeftive- 
ment ,  Les  arbres ,  les  plantes ,  &c. 

VÉGÉTATIF ,  IVE.  adjed.  Qui  a  la  faculté  de 
végéter.  L'homme  efl  végétât^ ^  fenfitif  &  raiforts 
nable.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  végétative» 
Quelques  Chimijles  difent  quHy  a  une  vertu  ^ 
une  faculté  y  une  propriété  végétative  dans  les  mé^ 
taux. 

VÉGÉTATION,  f  f.  Adion  de  végéter.  La  végé- 
tation  des  plantes,  ^ 

VÉGÉTER.  V.  n.  Terme  didaôique.  Croître, 
pouffer  par  un  principe  intérieur  6c  par  le 
moyen  de  racines.  Les  plantes  végettent  toujours 
jujqu'à  ce  quelles  meurent.  '^_ 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque  plus  de 
raifonnemcnt  ni  de  fentiment,  qu'//vieytf///»//<i 
que  végéter, 

V  E   H 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  Impétuofité ,  emportement. 
La  véhémence  de  cet  homme4à  fait  qu'on  ne  peut 
traiter  d'affaires  avec  lui.  Il  veut  i^ec  véhémence 
tout  ce  qu'il  veut.  Parler ^  agir  avec  trop  de  véhé- 
mence. Parlons  fans  véhémence.  La  véhémence  de 
fes  paffionSy  de  fa  colère  ^  de,  fon  amour.  La  véhé- 
mence defes  défirs.  Il  a  de  la  véhémence  dans  lu 
prononciation ,  dans  la  voix ,  dans  les  gefles. 
On  dit,  qu'i//2  Orateur  a  de  la  véhémence  ^ 

•  pour  dire ,  qu'il  a  une  éloquence  mâle ,  vigou- 
reufe ,  accompagnée  d'une  aôion  vive. 

VÉHÉMENXE,  le  dit  aufli  en  parlant  De  Timpé- 
•  tuofité  du  vent.  Le  ventfouffle  avec  véhémence. 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui  fe 
porte  avec  ardeur,  avec  impétuofité  à  tout. ce 
qu'il  feit.  On  ne  fauroit  prefque  raifonntr^  avec 
cet  homrtie-là ,  il  efl  trop  véhément,  Efprit  ^éhé^ 
ment^  Naturel  véhément.  Pajfipri  véhémente.  Dé^ 
Jirs  véhémens,  ABion ,  prohànciation  véhémente. 
Ton  véhémenti  ,;.>:,:.    ^  ' 

On  dit,  qu^Uri  Oràtetir  éft  vékément\  pour 
dire,  quil  a  ime^élomieçce  forte  ^vigoiireitfe, 
vive  :  &,  qu'îfz»  irfj^oi/ri  «y?  véUment^  pour 

.    dire,  qu'A  eftpldii  de  force  &  de  vigiieur. 

VÉHÉMENTËMEIfr.  adv.  Terme  /e  Palais. 
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Trèsifort»  V/ArrU  U  Jician  vOUaunummufif^ 
vtB  £  avoir  •  • . .  • 
I^ÊHICULE.  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Ce  qui 
fert  à  conduire  t  à  faire  pafler  plus  fiKilement. 
Ix  vin  efi  un  bon  yéhUmU  pour  cê  nmïdi.  Ct 
bouillon  ftrvira  dt^yihuuU  fux  poudres  qui  vous 
divei^Drtndn.  ^ 

Il  le  dit  auffi  figurément  pour  Ce  qui  pré- 
pare refprit  1  quelque  d^le.  dla  ftrvira  it 
véhiculé  a  Upropopuon  qui  vous  dtve^  lui  foin. 

V    E    I 

VEILLE,  r.  f.  Privation  du  fommeil  de  la  nuit. 
Courti  viilU,  Longue  viUIi.  On  s*en  fert  plus  or- 
jdinairement  au  pluriel.  Lis  longuts  vtUUs  ,  Us 
viilUs  continuilUs  l'ont  abattu.  Lis  grandis  viil' 
liS^UsfnquintisveiUiS'aUhrentlafanti. 

On  appelle  JL4  va//r  4^  or/iui ,  Une  ancienne 
cérémome,  qui  cohfifioit  en  ce  aue  I9  veille 
que  quelqu'un  de  voit  (^tre  fait  Chevalier ,  il 
paflbit  la  nuit  à  veiller  dans  une  Chapelle  où 

.  étoient  les  armes  dont  il  devoit  être  armé  le 
lendemain  ;  &  en  ce  fens  on  difoit ,  Foin  U 

.    veille  diS  àvmis.  . 

Veille >  fignifie  auffi,  Efpace  de  temps  pendiînt 
la  nuit.  Lis  ^nciens  difiribuoitnt  la  nuit  in  qùa^ 
tre  veilles.  La  prémièn  veilU  >  laficoruk  yâll$  de 
la  nuit. 

On  appelle  ChàndilU  dt  viilU ,  Une  forte  de 
longue  chandelle  qui  peut  durer  toute  la  nuit  : 
&  Bougie  de  viiUk  ,  Une  très  -  petite  bougie , 
qui  néanmoins  dure  tout^  la  nuit ,  au  moyen 
d'une  mècKe  extrêmement  fine.  ' 

On  appelle  aufli  Mortier  de  veilU,  Un  gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée  ali 
milieu  9  pour  éclairer  dans  une  chambre  pen- 
dant toute  la  nuit. 

Teilles  y  au  pluriel,  fe  dit  figurément  De  la 
.  grande  &  longue  application  qu*on  donne  à 
.rétude»  aux  produâions  de  l'efprit,  bu  aux 
grandes  affaires.  DoSis  veilUs\  Sayantis  vûlUs. 
Cet  Écrivain  a-  reçu  U  fruit  et  fes  veilles.  Glô^ 
rieufes  veilles.  Pénibles  veilUs.  Le  bonheur  de  VÈ* 
tôt  ejl  U  fruit  des  veillis  du  Prince. 

Veille.,  fignifie  auffi  Le  jour  précédent  La 
veille  de  Pdquis ,  di  Noïl^  dis  Rois.  J'arrivai  la 
Viilli  di  fon  départ.  Li  jour  étant  pris ,  on  com^ 

•   mtnça  dis.  la  veille  a  fi  préparer. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homÂie  qui  s'eft  embarqué  dans  un  parr 
ti,  dans  ^e  affaire,  lorfqu'if  n'y  fiiifoit  plus 
bon ,  qu'//  sU^fait  poiffonnitr  la  viilli  di  Pd- 
quis. 

On  dit  figurément>Àr€  àla  veilU de . . . * . 

pour^&e ,  Être  fur  le  point  de Nousfom- 

mes  à  la  viilli  de  voir  di  grandes  chofes.  Les  ar^ 
méisfont  tous  Us  jours  à  la  veilU  £in  venir  aux 
mains.  Iltft  àla  veilU  deja  perte  ,.  de  fa  ruim. 
Il  commina  di  grands  batimcns,  &  il  ifl  a  la 
vàlU  difa-mort.      / 

VEILLÉE.  f..£  Veille  que plofieurs  perfonnes 
font  enfèmble.  U  ne  (e  dit  guère  que  Des  af- 
femblées  que  les  gens  de  village  ou  les  arti- 
iàns  font  le  foir»  pour  travailler  enfemble  en 
Cdayùnkl.  AiUr  tous  Us  foirs  a  la  viillà.  Pen-- 
.dam  touti  la  vàlÙu  Lis  viilléisfoni  longua^xn 
hiver,  "         '  .        ^ 

VEILLER.  v.'n.  S'al^ftenir  dç  dormir  pendant  le 
:temps  defiiné  au  fpmmeil.  J'ai  ysilU  toute  Ja 
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nuit.  lu  ont  yùUi  um  parus  di  la  mdt.  FeiUef 
jufquaujour.  ViilUr  atwrks  £un  maladi. 

U  fe  prend  auffi  abiolument  pour  Ne  point 
dormir.  Soit  aui  ji  donm  ^fou  vus  ji  viilU. 

U  ûfuù&e  figurément.  Prendre  garde. >^«^ 
UraufaUtif  au  biio^iU  confirmation  de  fÊtat. 
La  ProvidiHCi  di  DiiM  vtilUJkr  tatu  Us  hommis. 
Il  faut  veilUr  foignafimint  à  ala.  On  m  pau 
pas  viilUr  i  tout.  Il  ^ua  vtilUr  fur  la  conduite 
di  eu  hommi.  ViilUrJÙir  foi^mimi. 

Veiller,  eft  auffi  aâifT  Auffi  on  dit ,  VeilUr  un 
malade ,  pour  dire , ^Veiller  auprès  de  lui  la 
-^xàx.  Il  ep  plus  mal  qui  di  coutunu,  il  faits  que 
quilqu'un  U  veilU. 

On  dit ,  que  Des  Piètres ,  des  Rtliguux  ytiU 
Unt  un  mort ,  pour  di|€  >  qu'ils  paflent  là  nuit 
en  prières  auprès  du  corps. 

On  dit ,  ViHUr  un  oifeau ,  pour  dire ,  Empê- 
cher un  oifeau  de  dormir,  afin  de  le  drefler  en- 
fuite  plus  aifément. 

On  die  apurement,  VeilUr  quelqu'un ^  pour 
dire ,  Prencve  garde  à  fes  déportemens.  Cefi 
un  homme  qu'iljaia  veilUr.  U  a  de  mauvais  de/^. 
feins ,  il  U  faut  veiller  de  prh. 
Veilla  ,  Ie.  participe. 

VEILLEUR.  £  m.  Celui  qui  veiUe.  H  ne  fe  dît 
proprement  que  Des  EccléfiafUques  qui  veil- 
lent auprès  d'un  mort. 
VEINE.  1.  f.  VaifTeau  ou  efpèce  de  petit  canal 
qui  contient  le  fàng  de  l'animal,  &  qui  dans^ 
le  mpuvement  de  la  circulation,  fert  à  porter 
le  fang  d^es  extrémités  du  corps  au  cœur. 
Veine  cave.  Veine  jugulaire.  Veine  médiane,  ce" 
phalique ,  bafilique.  Lis  Veines  lui  infient ,  lui 
grqffrffait.  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Refermer 
la  viini.  Sénïqui  fi  fit  ouvrir  Us  veines.  Il  s*efi 
rompu  une  veine.  Le  fang  couU  dans  Us  vibies^ 
pafii  dis  veines  dans  le  cceur. 

On  dit.  Ouvrir  U  veine,  pour  dire,  Saigner» 
On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit  figurément ,  Quand  Ufang  bout  dans^ 
les  veines ,  quartd  U  fan^  efl  gfacé  dans  Us  vW- 
nés,  pour  dire ,  Dans  la  jeunefie,  dans  la  vieiU 
lefle.       ' 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  a 
des  mouvemens  d'impatience  &  de  colère» 
que  Le  fang  lui  bout  dans  Us  veines. 

On  dit  proverbialement  &  fig^ément  d'Un 
homme  qui  n'a  nulle  difpofition,  nulle  inclina- 
tion pour  quelque  chofe,  //  n*a  nulle  veine  qui 
y  tende.  On  veut  U  ftùre  de  robe,  mais  il  na 
nulU  veine,  il  n*a  veùu  qui  y  tende. 

.On  appelle  Veine  poétique ,  Le  eénie  poëti- 

:    que ,  le  talent  pour  la  Poèfie  ;  &  dans  ce  fens 

on  dit  auffi.  Veine,  abfolument.  lia  une  veine 

noble  &  féconde.  La  douuur  de  fa  veini.  Sa  vein$ 

efi  tarie. 

On  appelle  Veines  9  dans  la  terre'.  Certains 
endroits  longs  &  étroits  où  la  terre  eft  d'une 
3Utre  qualité  que  celle  qui  eft  auprès.  Veine 
de  fable.  Veine  de  glaife.  Veine  de  tuf.  Veine  de 
terre  franche ,  €'c.  /     .    i.» 

On  appelle  auffi  Veines ,  dans  les  mines. 
Les  endroits  entré  les  terres  ob  fe  trouve  le 
métaL  Veine  d*or.  Veine  d^argeai.  Veine  de  fou* 
fie.  Veiné  de  vitriol,  &c.  Vethe  riche, abondantes 
6c  e'eft  ce  qui  a  donné  Heu  à  cette  façon  de 
parler  &;uree  »  Cet  homme  efi  tombé  Jitr  un» 
Monne  veine,fcm  dire  ^  Il  a  rencontré  beureu* 
iemcot. 
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On  appelle  y$iM$$^  Les  marques  loncues  & 
étroites  qui  vont  en  ferpentint  dans  Te  bois 
ou  dans  les  guerres  dures*  Ctfi  un  hois  qui  tft 
pUÛ9  d$  vùtus.  Le,  hais  di  noyvr  a  de  irki-bilUs 
viinis.  Le  Upii  a  dis  vtiius  d^r. 
V£iNE  o*£AU.  Petite  Iburce  d'eau  qui  court  fous 
terre»  Il  y  mvoit  autr^ùis  uh€  vtitu  d\au  en  cet 
tnJMSf  mais  dU  iê  urU, 
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ur  U  velours ,  poui"  dire ,  Jouer  fiit  fon  gain. 

On  dit  proverbialement  >  qu'C^/i  chat  fait 
patte  dâ  velours^  Loriqu'ii  retire  fes  griffes  en 
donnaniya  {Hitte.  Il  fe  dit  aufli  par  extenfion 
De  ceiuc  qui  cachent  fous  des  dehors  caref- 
fans ,  le  pouvoir  ou  le  deflein  qu'ils  ont  de 
nuire. 

7 VELOUTÉ,  ÉE.  ad).  U  fc  dit  Des  étoffes  dont 


.,\ 


VEINÉ,  ÉE.  adj.  Ç^  eft  plein  de  veines.  U  ne       Iqrfbnd  n'dl  point  de  velours,  &  qui  ont  des 
fe  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  &  de  ^  fleurs ,  des  ramages  ïsm  de  Velours.  Satin  re-' 

louté,  Pajfement  y elouti.  Étoffe  veloutù, 
^  On  dit  De  certaines  fleurs,  c^w' Elles  font 
yeloutiesy  pour  dire,  que  Leurs  feuilles  ont 
quelqtle  chofe  qui  approche  du  velours.  Les 
penfUsMs  œillets  d*inde  ,  les  amarantes  font  des 
fleurs  veloutées. 

On  appelle  Fin  velouté.  Un  bon  vin  qui 
eft  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé ,  &  qui  n'a 
nulle  âcreté. 

On  appelle  Crémi  veloutée  ,  Une  forte  de' 
crème  cuite  qi^fefert  à  l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier  >  il  fe  dit  Des  pierres 
qui  font  d'une  couleur  foncée  obfcure.  Les  fa,'- 
phirs  bleus  font  fujets  à  être  veloutés,, 


quek^ues  pierres.  Bois  veiné.  Marhre  veiné.  Mar* 

'   bre  vttni  de  Uamc  &  de  noir. 

VEINEUX,  EUSÇ.  adj.  Plein  de  veines.  I^i  ^i^/ 
fures  font  i  craindre  dans  les  parties  veiruufcs. 
Le  bois  de  noyer  ^  d'olivier  ejl  très-veineux,  La 
racine  de  folivier  efi  plus  veineufe  que  le  trône. 

On  appelle  Arthe  veineufe  ^  Une  yeine  que 
les  Anaens  ont  prife  pour  une  artère,  &  qui 
eft  la  yeine  du  poumon* 

V   E   L 

VÈLAR,  ouÉRYSIME.f.  m.  ou  TORTELLE. 
f,  f.  Plante  très<omnmne,  qui  croît  aux  endroits 


pierreux, contre  les  murailles  âc  ainres  lieux   VELOUTÉ,  f.  m.   Galon  fabriqué  comme  du 


mcultes.  S^%  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  chicorée  fauvage  ;  elles  font  velues  &  dé- 
coupées profondément.  Elle  eft  déteriive  & 
incifive.  Son  principal  ufàge  eft  de  faciliter 
l'expeâoration. 

VELAUT.  Terme  de  Ghaffe.  Gri  dont  on  fe  fert 
pour  exciter  les  chiens  à  la  chafle  du  lièvre^ 
4^  VÊLER.  V.  n.  II  fe  dit  d'Une  vache  qui  met  bas. 
La  vache  vient  de  vêler,  Cefi  une  vache  qui  n*a 
pas  encore  véli.  t >/ 

VÉLIN,  f.  m.  Peau  de  veau  préparée ,  qui  eft  plus 
délicate  &  plus  unie  que  le  parchemin.  Beau 
vélin.  Vélin  blanc  &  bien  pafji.  Vélin  bien  pré' 


velours ,  ou  plein ,  ou  figuré,  il  faut  mettre  un 
velouté  entre  ces  deux  galons  d* or  ou  d argent. 

On  appelle  dans  l'hpnime  &  dans  les  ani- 
maux ,  Le  velouté  de  teftomac  ^  des  intejlins  ,  de 
la  veffie  &  de  la  véficule  du  fiel  y  La  fur&ce  iiv* 
térieure  de  ces  parties  ,  qui  eft  comme  hérif- 
fée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  fitués 
pei:pendiculairement ,  &  enduits  d'une  fub& 
tance^ou  d'une  liqueur  glaireufe  ou  mucilagi- 
neufe ,  qui  fert  à  défendre  ces.  mêmes  parties 
de  l'impreffîon  trop  vive  des  corps  qui  les 
touchent.  Ce  remhde  étoit  trop  fort  ,  il  lui  a 
emporté  le  velouté  de  Ceflomac, 


paré,  bien  accommode.  Écrire  fitr  du  vélin.  Pein^    VELTE.  f.  f.  Mefurede  liquides  qui  contient  fix 


dre  en  miniature  fur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
'•  vélin.  Livres  couverts  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
i    Image  de  vélin.  ' 

ilVÉLfrES.  f.  m.  pi.  Soldats  armés  légèrement.  Os 
étoient  dans  la  milice  Romaine,  ce  que  font  au- 
jourd'hui dans  nos  armées  les  troupes  légères. 
VELLÉITÉ,  f.  f.  Volonté  fbible  ^  imparfaite. 


pintes.  Une  velu  dUaU'-de^v'u. 

Il  iignifie  aufli  Un  infbument  qui  fert  à  jau-» 
ger  les  tonneaux.  Et  dans  ce  féns  on  dit , 
Velter ,  pour  dire ,  M efurer  à  la  velte  ;  Veltage , 
pour  dtfe ,  Mefurage  fait  avec  la  velte  ;  6c , 
Veltetur ,  pour  dire ,  Gelui  qui  jauge ,  qui  me* 
fure  à  la  velte. . 


qui  n'a  point  d*effet  Cet  belles  réfolutions  aue  VELl^,  UE.  ad).  Plein  de  poil.  U  ne  fe  dit  ni 

VOUS  faites  y  ne  font  que  des  velléités,  que  dejtm^  par  rapport  aux  cheveux ,  ni  par  rapport  à  la 

^les  vélléitis.  barbe.  Hornme  velu.  Efiomac  velu.  Mains  ve* 

VELOGITÉ.  f.  f.  Vîteffe,  rapidité..  Une  vélocité  lues.  Jambes  velues.  Il  efi  velu  comme  un  ours, 

fans  pareille.  La  vélocité  de  fon  cours  ^  de  fa  cour^  Velu  comme  un  fauvage. 

fe.  La  vélocité  de  la  prononciation.  La  vélocité  de  VELVOTE ,  ou  EL  ATINE.  f.  f.  Plante  qui  croît 


la  penfie.  U  n'eft  guère  que  du  fty4e  foutenu. 
VELOURS.  C  m.  Étoffe  de  foie  à  poil  court  & 
ferré.  On  dit  *^  Velours  à  deux  poils  ,  i  trois 
poils  f  à  quatre  poils,  félon  la  différente  quan- 
tité de  foie  qui  entre  dans  la  fabrique  du  ve- 
lours. Velours  plein.  Velours  figuré ,  àfelé.  Ve- 
k  fleur  s,  a  ramage,  â  fond  d'argent,  àfc 
in.  Velours  de  Ghnes ,  de  Venife:  Jmo 


dans  les  terres  labourées  &  parmi  les  blés.  Ses 
fleurs  reffemblent  à  celles  de  la  Linaire.  Elle 
eft  vulnéraire ,  adouciffante  $  6c  purifie  le  fang. 
Son  fuc  pris  intérieurement  arrête  la  dyfTente* 
rie. 

V   E    N    • 


lours  à  fleurs,  à  ramage,  à  fond  d'argent,  àjbnd 
defaàn.  Velours  de  Gènes ,  de  Venife:  Jmours 
cramèifi.  Robe  de  velours.  LU  de  veloM/luftau-    VENAISON,  f.  f.  Ghair  de  bête  fàw^e  ou  rouf- 


corps  de  velours.  Bande  de  velours.  Lé  de  velours 
Manteau  doublé  de  velours. 

On  appelle. ^«/bKTi  ras.  Une efpèce  de  ve- 
lours qui  n'a  point  de  poH^ 

On lippelle  figurén^^n^jT^^^''"'*  ^  velours. 


fe ,  comme  cerf,  fanglier ,  &c.  Je  mi  at  envoyé 
de  la  venaifon.  Un  pdté  devenaifon.  Cette  vian4e 
aungoutdevenaijbn.  „'     .         • 

On  dit ,  que  Les  cerfs ,  les  fangliers  font  en 
venaifon ,  pour  dire  9  qulk  font  en  graiffe. 


Un  chemin  fur  une  peloiffe.  Et  Ton  dit ,  Mar-  VÉNAL ,  ALE,  adj.  Qui  fc  vècUl ,  qui  fepeut 

cher  fur  te  velours ,  pour  dire  f  Marcher  fur  une  vendre.  Il  ne  fe  dit  dahs'  te  propre ,  que  Des 

peloufe.                      >    >  ^  Charges  &  des  Emplois  oui  s'achettentà  prix 

On  dit  figurément  fc  6mi|îèrement|  Jouer  d'argent.  Office  vénal.,  Charge  vénale.  Ceft  uri 
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/^oyi  oà  Us  plus  grandis  Dignités  iU  FÈuuJhnt 
^vénales. 

On  dit  figurément  ,  qu^t^/i  homme  à  Camt 
venait ,  pour  dire ,  quli  a  Pâme  baffe ,  &  qu'il 
ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  fordide  »  que 
pour  de  l'areent.  Ctft  une  orne  venait. 

On  dit  aum  figurément  d'Un  Auteur,  que 
Ceji  une  plume  vénale  »  pour  dire  »  qu'il  écrit 
pour  de  l'argent ,  &  le  plus  fouvent  contre  la 
vérité  &  contre  (on  propre  fentiment. 
VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale. 
//  exerce  ycnaUmtntfa  Charge,  Il  n'eft  guère  en 
iifage. 
VÉNALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vénal. 
D.puïs  que  la  vénalité  des  Offices  efi  introduite, 
La  vénalité  des  Charges. 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe ,  Allant  €t  venant.  Cet  homme 
Je  porte  bien  ^dny  a  pas  long-temps  que  je  l*ai 
vu   allant  &  venant  comme  un  autre.  Les  rues 
font  pleines  d^allans  &  venans. 

On  dit  communément ,  A  tout  venant  beau 
jeu ,  pour  dite ,  qu'Un  homme  eft  prêt  à  tenir 
contre  tous  ceux  qui  voudront  l'attaquer  ,  foit 
au  combat  »  ioit  au  jeu* 

.  On  dit ,  qu'£^/i  homme  a  dix  mille  (ivres  de 
rente  bien  venant ,  pour  dire,  que  Son  revenu 
conûAe  en  dix  mille  livres  de  rente ,  dont  il 
eft  payé  furement  &  régulièrement. 
VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raifins  pour  faire 
du  vin.  Belle  vendange.  Bonne  i  mauvaife  ven» 
dange.  Pleine  vendange.  Porter  la  vendange  au 
prej/oir.  Fouler  la  vendange.  Faire  vendange,  AU 
1er  en  vendange.  Il  eft  occupé  à  fes  vtridanges. 
Les  vendanges  ont  été  belles  en  Bourgogne. 

Il  i'e  dit  audl  au  pluriel.  Du  temps  où  fe 
fait  la  récolte  des  raifins.  AHer  pajffir  les  ven^ 
danges  à  la  campagne.  Les  vendanges  font  belles 
€ette  année.  Cela  arriva  pendant  les  vendanges. 
Je  vous  payerai  après  les  vendanges. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  le  verre  en  main ,  èc  qui  s'amufe  â  parler 
au  lieu  de  boire ,  qu'//  prêche  Jur  la  vendangé,  ■ 
€[U^Uru  fait  que  prêcher  fur  la  vendange. 

On  diitaufli  proverbialement,  lorfque  les 
vendanges  (ont  pafTces ,  ou  qu'il  eft  aririvé  quel- 
que mameur  aux  vignes ,  Adieu  panierf^  ven^ 
danges  f)nt  fuites  ;  &  cela  Te  dit  figurément  De 
toutes  les  chofes  dont  on  n'a  plus  affaire ,  ou 
'  '  dont  on  ne  fe  foucie  plus. 
VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  raifins. 
On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plus  rien  a  ven* 
danger.  Fous  vendangerej^  ce  clos-là  U  dernur. 

Il  s'emploie  aufli  abiolument.  On  vendange 
déjà  par  tout.  On  a  vendangé  de  bonne  heure  cette 
annécé  II  faiu  aller  vendanger.  Quand  on  aura 
vendangé  d* un.  coté  y  on  vendangera  de  f  autre. 

On  dit  tigurément ,  qiie  La  pluie  ,  la  grilt , 
forage  f  ont  tout  vendangé  ^  <\\\e  les  Soldats  ont 
tout  vendaneéj  pour  jdire,  qu'Us  ont  ^t  de 
grands  dégâts  aux  vignes ,  qu'ils  les  ont  dé- 
pouillées de  raifins. 

U  fe  dit  aufil  par  extenfion  &  familièrement, 
en  parlant  Des  blés  6c  des  autres  fruits  de  la 
terre.  La^grele  a  tout  vendangé.  Tout  ejl  ven- 
dangé. 

VENDANci,  i£. participe. 
VENDANGEUR,  EUSE.  f.  Qui  aieJlle,  qui 

coupe  les  raifins ,  qui  iert  à  faire  Ici  vendanges. 

//  a  bcfom  di  tant  de  Vmdang/turs^  de  be0ucoup 

■   I 


YEN 


dt  Vendangeufts.  Il  donne  tant  Ji  fes  Fetldan^ 
geurs.^  La  foupe  des  Vendangettrs.   On  a  de  la 
peine  cetu  année  à  trouver  des  Fendangeun. 
VENDEUR ,  ERESSE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend , 

3ui  a  vendu.  Le  Vendtm  &  C Acquéreur.  Vendeur 
t  bonne  foi.  Le  Vendeur  &  fAckeuur.  Il  eftplui 
de  fous  Acquéreurs  que  de  fous  Vendeurs,  La 
Venderejfi  eft  garanu ....  Venderejfe ,  n'eft  que 
du  flyle  de  Pratique. 
VENDEUR, EUSE.  f.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
feffion  eft  de  vendre.  Vendeur  d'eau*  de -vie, 
Vendiufo  de  fruit.  Vendeufe  d* herbes.  Juré  Ven^ 
deur. 

On  appelle  Vendeur  de  marée  ^  &  Ven» 
deur  de  volaille  ,  Certains  OfHcier^  prépo- 
{és  pour  feire  vendre  la  marée  &  la .  volaille. 
Les  Huiftiers  Priiéurs  font  auffi  Vendeurs  de 
meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan ,  de  Mithri- 
date  ,  Celui  qui  monte  fur  un  théâtre  dans  les 
places  publiques ,  6c  qui  y  débite  quelque  dro- 
gue pour  la  lanté. 

^  On  dit  aufii  d'Un  Médecin  qui  fe  vante  d'a« 
voir  des  remèdes  pour  toutes  fortes  de  maux  , 
que  Ceft  un  Vendeur  de  Mithridate.  On  le  dit 
de  même  d'Un  hâbleur ,  d'un  trompeur. 

On  appelle  fiim.  Vendeur  de  fumée  j  Un  homme 
qui  fait  parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  point,  &  qui 
cherche  à  en  tirer  quelque  avantage. 

On  appelle  Faux  Vendeur.^  Celui  qui  vend 
ce  qui  n'eft  pas  à  lui ,  ou  qui  ufe  de  quelque 
fraude  dans  le  contrat  de  vente  ;  celui  quivend 
à  faux  poids  ,  à  fàuffe  mefure. 
VENDICATION.  Voye^  Revendication. 
VENDIQUER.  Voye^  Revendiquer. 

VENDRE.  V.  a.  Je  vends ,  tu  vends ,  il  vend;  nous 
vendons  j  vous  vende^ ,  ils  vendent.  Je  vendois.  Je 
vendis.  Je  vendrai.  Vends.  Vendes^.  Que  je  vende* 
Que  je  vendijje  y  &c.  Aliéner  pour  un  certain 
prix  une  chof  ë  qu'on  pofsède.  Vendre  une  mai' 
fouy  un  héritage  f  une  charge.  Il  m* a  vendu  ce 
chtval  cinquante  piftoles.  Veridre  cher ,  à  bore  mar- 
ché y  a  vil  prix ,  à  prix  raifonnable  ,  a  perte ,  â 
crédit ,  urgei^t  comptant.  Vendre  en  gros  &  en  dé- 
tail. Vendre  une  terre  au  denier  vingt  y  au  denier 
trtnu.  Vendre  un  héritage  franc  &  quitte.  Vendre 
À  la  liyre  ,  a  faune ,  au  boiffeat/t ,  au  cent  >  à  far* 
pent ,  au  poids  y  à  faux  poids  &  à  faufje  mefure, 
Vehdre  au  pot  &  à  la  pinte.  Vendre  avec  faculté 
de  rachat ,  avec-faculté  de  réméré.  Vendre  avec  ga^ 
rantie.  Vendre  fans  garantie.  Vendre  a  f  encan. 
Vendre  par  décret,  au  plus  offrant  &  dernier  en* 
chériffeur.  Vendre  à  fatniabU*  Vendre  en  conf 
cience. 

On  dit.  Vendre  bien  cher  fa  vit,  pour  dire  ,* 
Défendre  bien  fa  vie ,  6c  ^ire  périr  beaucoup 
d'ennemis  avant  que  de  fuccomber.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Vendre  bien  cher  fa  peau  ; 
mais  il  eft  du  fWle  fiimilier. 

On  dit  Des  chofes  qu'on  donne  à  vil  prix  ^ 
Ce  nefi  pas  vendre ,  c'ejl  donner» 

On  dit  proverbialement,  Cejl  un  homme  qui 
efl  à  moi  y  à  vendre  &  â  dépendre  y  pour  dire  , 
C'eft  im  homme  dont  je  puis  entièrement  dif- 
pofor. 

On  dit  ^uffi ,  Cet  homme  Us  vendroit  toits  ^ 
il  lesvendràji  â  beaux  deniers  comptans\pouT 
dire»  Cet  nomme  efl  plus  fin  qu'eux;  ou  « 
Cet  homme  eft  capable  de  les  facrificr  au 
moindre  iniérAt, 
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On  dit  proverbialement ,  Ce  n'eftpas  mut  que 
de  vendre  ,  il  faut  livrer^  pour  dire ,  U  ne  fviiHt 
pas  de  former  une  entreprifc ,  de  projhiettre 
Giielque  chofe  ;  il  faut  trouver  les  moyens 
^  d'exécuter  ce  qu'on  a  projeté  ,  de  temr  ce 
qu'on  a  promis.  ^', 

On  dit  proverbialement ,  //  rtefaut  pas  ven- 
dre la  peau  de  l'ours  avant  quilfou  pris ,  avant 
quilfoit  mort ,  pour  dire  >  qu*Il  ne  faut  point 
difoofer  des  dépouilles  de  quelqu*un  avant 
qu  on  en  foit  le  maître. 

On  dit  proyerbi<|lement ,  A  qui  vendez-vous 
^  vos  coquilles  ?  A  ceux  qui  reviennent  de  faim  A//- 
chel?  &  plus  ordinairement ,  À  qui  vendez-vous; 
vos  coquilles  ?  poui\dire  »  À  qui  penfez-vous 
avoir  affaire  ?  Ce  qui  fe  dit  pour  donner  à  en- 
tendre ,  qu'On  eft  plus  fin  que  celui  qui  croit 
nous  tromper. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'C^/i  homme 

N  vend  bienfes  coquilles ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien 
valoir  les  chofes  dont  il  ie  .veut  détaire. 

On  dit  fîgurément ,  qu'C^/i  homme  vend  f  on 
honneur  y  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  dç  l'argent 
pour  faire  une  action  lâche  ^  qu'C/ne  femme 
vendfon  honneur  •  oour  dire ,  qu'EUe  s'aban- 
donne par  intérlr  Éi  on  dit  proverbialement , 
Femme  qui  prend  f  Je  vend, 

.Vendre  ,  fignifie  quelquefois  ,  Révéler  un  fe- 
cret  par  quelque  raifon  d'intérêt.  Judas  vendit 
Notre-^eigneur  pour  trente  deniers.  Il  vendroitfon 
père  y  fû^n  meilleur  ami  pour  cinq  fous,  Cefl  lui 
qui  nota  a  vendus.  On  dit  De  pluîîeurs  perfon- 
nes  qui  parlent  enfemble  tout  bas  ,  Je  crois 
qi/*ils  véfident  la  Ville,  Et  cela  né  fe  dit  que  par 
plaifantèrie  »  &  pour  flgnifier  y  qulls  font  en- 
îembie  quelque  complot. 

On  dit  auffi  >  Se  vendre  a  un  parti  ,  à  une 
^cabale  ,  pour  dire^  5e  livrer  à  un  parti ,  à  une 
"  cabale  par  des  vues  intérefTées. 

Vendu,  ue.  participe. 

VENDREDI,  f.  m.  Le  cincjuième  jour  de  la  fe- 
maine  ;  &  félon  le  Bréviaire ,  lafixième  Férié. 
Jl partira  vendredi.^ 

On  appelle  Vendredi  Saint  y  Le  vendredi  de 
là  Semaine  Saint^  confacré  à  célébrer  la  mé- 
moire de  la  Paffion  6c  de  la  mort  de  Notre 
Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  qui  rit  le  v^/i- 
dredi ,  pleure  le  Dimanche  ,  pour  dire  ,  que 
Bien  fouvent  la  triflefTe  fuccède  à  la  joie  en 
très-pe^He  temps. 

yÉNÉFICE.  f.  m.  Empoifonnement ,  crime  d'em- 
poifonnement.  Accufcr  de  vtnefice.  Coupable  de 
virièfice.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  les 
procédures  criminelles. 

VENELLE,  f.  f.  Petite  rue.  U  eft  vieux ,  ôç  n'efl 
plus  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  figii- 

.  rée,  mais  proverbiale  &  populaire  «  Enfiler  la 
venelle  ,  pour  cBre  ,  Prendre  la  fuite.  \ 

yÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  QujÉpM  venin.  H 
fignifie  la  même  chofe  que  ^^^peux  ,  avet 
cette  différence,  qu'il  ne  fe  dit  c^e  Des  plan- 
tes. Plante  vlnèneufe,  Lefuc  de  la  cigiie  eft  viné^ 
napc 

VENER.  v.  a.  ChafTer ,  courre  une  bête  pour  en 
attendrir  la  chair.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
animaux domefliques. ^  Rome,  en  Angleterre^ 
en  a  accoutumé  de  venir  les  baufs. 

On  dit ,  Faire  vener  de  la  viande ,  poi^r  dire  , 
La  Eure  mortifier.  Ce  mot  n'efl  guère  M  ufage  ^ 
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&  Ton  ne  s'en  fert  qu'à  l'infinitif,  &  aux  temps 
formés  du  participe. 

VENÉf,  ÉE.  participe.  On  dit  De  la  viande  qui 
commence  à  fê  gâter  ÔC  à  fentir ,  Voilà  de  la 
viande  qui  eft  un  peu  venée,     ' 

VÉNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  vénéra- 
tion.  Vieillard  vénérable.  Une  AffembUe  véné^ 
fable,  C*efl  un  homme  vénérable  par  fon  âge  & 
par  fon  mérite.  Avoir  C air  vénérable.  Les  habits 
pontificaux  ont  quelqiu  chofe  de  vénérable, 

VENERABLE  ^  cfl  auffi  Un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Prêtres  &  aux  Doâeurs  en  Théo- 
logie dans  les  aftes  publics.  Fut  préfent  difcrïte 
&  vénérable  perfqfine  ,  N,  Prêtre ,  D.o3eur  en 
Théologie ,  &c. 

VÉNÉRATION,  f./f:  Refpeft  qu'on  a  pour  les 
chofes  faintes  ;  honneur  qu'on  rend  ,  qu'on 
porte  ^ux  chofes  faintes.  Grande  vénération. 
Extrême  vénération.  Profonde  vénération.  On  ne 
fauroit  avoir  trop  de  vénération  pour  Us  chofes 
fairites,  La  vénération  des  Reliques, 

11  fe  dit  auffi  De  l'eflime  refpeôueufe  qu'on 
a  pour  certaines  perfonnes.  C*efi  un  homme  qui 
mérite  la  vénération  ,  qui  s'attire  la  vénération  de 
tout  le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénération  pour  fa 
vertu, 

VÉNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur ,  révérer.  II 
n'efl  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Des  chofes 
faintes.  Vénérer  les  Saints.  Vénérer  les  Reliques» 
Son  plus  grand  ufage  efl  à  l'infinitif,  • 

VÉNÉRÉ  ,  EE.  participe. 

VÉNERIE,  f.  f.  L'art  de  chafftr  avec  dès  chiens 
éouraiis'  à  toutes  fortes  de  bêtes ,  &  principa- 
lement aux  bêtes  fauve*.  Enundre  bien  la  Vé- 
nerie, Un  tel  Auteur  a  écrit  de  la  Vénerie, 

U  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  concerne  l'art  de 
la  Vénerie  ,  &  particulièrement  du  corps  des 
Officiers  qui  fervent  chez  le  Roi  à  la  Véneries 
Et  c'efl  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  La  Vé^ 
t^^  nerie  efi  logée  en  tel  endroit.  Les  chiens  de  la  Vé^ 
nerie.  Les  Pages  de  la  Vénerie,  L'équipage  de  la 
Vénerie,  Officier  de  la  Vénerie,  Avoir  une  charge 
*  dans  la  Vénerie,  Gentilhomme  de  la  Vénerie,  Lieu-' 
tenant  de  la  Vénerie,  La  Vénerie  eut  ordre  defui^ 
vre  le  Roi  en  un  tel  i^oyage. 

On  appelle  aufl}  Vénerie  ,  Le  lieu  dçfliné  à 
loger  les  Officiers  &  tout  l'équipage  de  la  Vé- 
nerie du  Roi.  //  efi  logé  à  la  Vénerie, 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  ad].  Ge  terme  lî'efl  giière 
en  ufage  qu'en  parlant  Du  commerce  charnel 
entre  les  nommes  &  les  femmes.  'Acle  véné^ 
rien,  Plaijîr  vénérien.  On  évite  de'  fe  fei'vir  de 
ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vériérienne  y  La  maladie, 
contraâée  par  le  commerce  charnel  entre  les 
hommes  &  les  femmes ,  lorfou^U  y  a  du  venin 
de  part  ou  d'autre;  On  dit  aufii  dans  le  même 
fens ,  Mal  vénérien.  Maux  vénériens. 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  faire  chafibf 
les  chiens  courans.  //  a  un  très  -  bon  Veneur.: 
Le  droit  du  Veneur,  On  appelle  Grand  Veneur  , 
Celui  qui  commande  à  toute  la  Vénerie  du 
Roi. 

VENGEANCE,  f.  f.  Aôion  par  laquelle  on  fe 
venge.  Vengeance  mérnorable  ,  éclatante  y  pleine 
&  entière.  Cruelle  vengeance.  Il  ne  refpire  que  vcri* 
geance,  Ùounr  à  la  vengeance,  C efi  porter  y  c'efi 
poufier  la  vengeance  trqp  loin.  Le  fang  des  inno- 
cens  demande  vengeance  ,  crie  vengednce,  La  ven^ 
geance  doit  être  rlferyéc  à  Dieu.  Il  en  faut  laifin. 
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^  //2  vengeance  À  Dieu,  Duû  Rappelle  dans  Vtcrl-  ' 

ture  ^  Le  Vitudeiv enfance f,,*^ 

On  dit  i^  Tkir  vengeance ,  />rr/2<ir«  vengeance , 
pour  dire.  Se  venger, .  ' 

Venge;ance  ,  fe  prerld  ^uffi  pour  L^-défir  de Te 
\renger.  Ha  ti^jours  ia  vengeance  dans  l^cœur. 
Mouvçment  dcvengeance.  Sentiment  de  vengearicc, 
Efprit.  dt  vengeance..  U  a  ^rûlé  tout  ie  pays,  en* 
vengeante  d%  ;.  ;  Cefipar  y  engeance  ce  qu'il  en  a 
fah.  Cette  dernière  phrafe  ri\eftqiie  dii^Ôyle 
,,    familier.-  '       ^^  .    . 

VENGpR.  V.  a.  Tirerraifon,  tirer  fàtisfa£Vibn 
.  de  quelque  injure  f  de  quelque  outrage.  ifYe  ditv 
,  également  âVec  le  régime  des  chofes  dont  on 
^tire  fatis^dion  ,  &  avec  le  ré^imç  des  pcr- 
fonnes  qui  ont  été  oflFenlécs.  Avec  le  régin^e  " 
des  choies  ,  'pn  dit  ^  Venger  une  injure,.  Venger 
une  of'cnfe  reçue.  Venger  un  affront.  Venger  un 
,  crime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un  outrage,^  t/c» 
^Ven^tr  le  rp^ris^  des  Autels,  Dieu  vengera  Us 
outrages  qu- on  fait  aUx  gens  de  bien.  Il  vengera 
la  profanation  des  Autels,  Venger  la  nj[f>rt  de  fort 
père:  Avec  le  régime  des  perionnes  ,  on  dit , 
v'    Dieu  venge  tôt  ou  tard  Us  bons  Ue  Vinjuflice  des 
^  michdns,  Vengtr  foh pire.  Venger  fori  ami,  Ven- 
ger fa  }pdtric.  Se.  venger  j^uttment  ,  avec  éclat. 
^     Se  venger  de  fes  ennemis  ,  d'un  outrdge ,  d'une 
injure.  STvmv^àrfùrqiidqtt^und'uneihjurequon 
a  ^reçuc.  Il  mU  fait  un  mauyHJi  tour  ,  }e  fjf'en 
.  vengerai^  '  ^  -       J    ^ 

Vfng É  j.ÉE.  participe. /" 
VENGEUR,  VENGEÎIESSE.  f.  Celui,  celle  qui 
.  punit ,  qui  venge.  Cet  outrage  ^  ce  crime  n'aura- ^ 
'    t-il point  de  vengeur?.  Dieu  eft  unjufle  vengeur.  Il 
"cfrle  vengeur  des  crimes.  Il  e^  le  vengeur  des  inno^ 
jctns ,  des  opprimés,  '    •  '  '     ■ 

Il  eft  auffi  adjeftif  ;  mais  il  ne  fe  dit  au  fémi- 
nin que  clans  le  ftyle  fQ^itenu.  Dieu  tfî  un  Dieu 
.^•:^:^^gcur.  Le  foudre  vengeur,  La  foudre  vtngerejfe, 

ni       -m  -    mm.     '  .m   .   m   mm   ^^f   •  m*  m  kl  ^  #1  ...-  —   .^/       .*.    ^ .m— /7l  ' 
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Maj.nven^erefje,  Divinité  vengereffe,       y 

VENIAT.  Terme  de  Chancellerie  &  de  Palais.  U 

/         fignifie ,  L'ordûB  ddnnd  par  le  Juge  fupérieur  à 

\   un  Juge  intéri<l|tr  ,  de  venir  fe  préfe.nter  çn 

peffonné ,  pour  rendre  compté  de  fa  conduite. 

VÉNIEli ,  ELLE,  adj,  11  ne  fe  dit  que  T>es  péchés 

,  légers,  6c  qui  ne  font  point  perdre  la  Grâce  , 

par  oppofition  aux  Péchés  mortels.  Commettre  y 

faire  un  péché  yéqiel  ^^ne  offenfe  vénielle.  Faute 

'   V        vénielle,  Lafréquenie  rechute  dans  les  péchés  vé- 

.    niels,  ep'dQngermfe,  Dans  le  ftyle  familier ,  en 

V   ':      parlant  Dès  légers  manquemens  dans  ce  qui 

regarde  certains  petits  devoirs  y^certàinçs  pe- 

'  .     .\tites  bienféancès  ,  on  dit,  que  "Ce  ne  fh'nt  que 

'     ^de^fa^tes  rénielles  j  des  pèches  vér^iels,     ^  .   - 
.  :  y ÈNIELLEMENT.  ariv.  Il  n'cft  d^ufage  que  ck|ns. 
cette  phrafe ,  Péchâr  vénieîlement ,  qui  ngnifîé  , . 
/         Faire'linc  faute  légère  ;  &  qui  fe  dit.par  oppô- 
.      ,  \  fitiôn  à  Pécher  mortellement. 
,-  VJÇNIMÇUX,  EUS|:.  adj.  Qui  a  du  ve^iin.  U 
^  iîgnifie^la  même  chofe  que  Vénéneux,  avec 
■    cette  différence ,  quéT^^r/wWttj:  fle*fe  dit  pro- 
X  '  prement  que  Des  animaux.  Lefcorpion  eft  veni^ 

meux,  La  vipère  efi  yenimeufe,  -        i 

On  le  ditauffi  ues  chofes  qui  font  itifeôéés 
du  venin  de'^qjuelque  animal.  On  dit  que  les 
herbes  fur  lef quelles^  le  'crapaud  &*  la  chenille  ont 
paffé  ^  font  venimeufes, 

f    On  dit  fîgurémcnt  d'Une  perfobne  méd^n^ 

*   te  &  maligne  ,  que  Cefl  une  langue  venimeitfe. 

:  VENIN.  f.4n.  Sorte  de  poifon ,  ce  qui  atta(j[ue  le« 


principes  de  Ja  vie  par , quelque ^jualit^  mali.  < 
gne.  Il  ne  te  dit  guère  qiicDe  certains  fucs  ou 
de  certaines  Irqueurs  qui  fort^nt  du  corps  de  ■ 
quelques  àhimauK.  Venin  dangereux  ,  mortel  • 
'  Prompt  venin.  Le  ven^-de  la  vipère.  Le  venin  dû' 
fcorpion  ,  du  Jerpent.  Ce.  Crapaud  à  jeté  fort  ' 
venin,  *       '  .     '       -: 

On  dij  proverbialehient  &  figiirément^^ 
la  queue  U  vemn ,  pour  dite ,  que  Cefi  fouvent  ' 
à.la  findes  affâirejque  i*on  trouve  le  plus  db 
difficulté.  Et  on  dit,  Morte  la  béte  ^  mort  le  venin 
pour  dire  ,'qu'On  n'a  pkrs/ien  à  craindre  d'un 
ennemi. qui  eft  mort,    ^  '" 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  qualités  qui  fc 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes.  // 
y  a  du.venin  dans  cette  fièvre,  Cefi  un  veniri  qui 
yfe  communique.  Le  venin  de  la  pelle. 
Venin  ,  le  prend  figurément  pour  Rancune ,  hai- 
ne cachée  ,  malignité.  Vous  ave^  bien  du  venin 
contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  ce  que  vous 
dites.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  ce  livre,  Cefi 
une  langue  dangereufe  y  qui  répand  fon  venin  par 
tout,  ...  - 

On  dit ,  qu^l/n  homme  a  jeté  tout  fon  venin  ^ 
Lorfque  dans  l'emportement  de  fa  colère,  il  a. 
dit  tout  ce  qu'il  a  voit  fur  le  cœur  contre  un 
autre.  Et  on  dit  d*Un  homme  qui  n'a  point  de 
rancune  ,  que  C-e/i;  un  homme  fans  venin  ,  qui 
M'a  point  de  venin, 

"N^NIN ,  fe  dit  auiTi  iîgurément  De  tout  ce  qui  eft 
Contraire  à  la  Doarine  de  TÉglife.  Il  y  a  du  '" 
venin  dans  cette  propofiiion.  Le  venin  de  Phe- 
rejie, 

VENIR.  V.  n.  Je  viens  y  tu  viens  ^  il  vient.  Nous 
venons  j  vous  vene^y  ils  viennent.  Je  venois^Jc) 
vins.  Je  ftùs  venu.  Je  viendrai.  Viens  ^  vene^.J' 
Que  je  vienne.  Que  je  vinffe.  Je  viendrois  ,  &c. 
Se  tranfporter  d'un. lieu  à  un  autre.  Il  fignifie 
auffi  ,  Se  tranfporter  au  lieu  où  eft  celui  qui 
parle  ,  ou  à  iquï  Ton  parle.  //  efl  venu  ici,  ou 
îimplement ,  //  efl  venu.  Il  viendra  demain.  Il 
va  venir.  Il  vint  àr^  nous,  tout  effrayé.  Le  voilà 
qui  vient.  Il  vint  à  ma  retKqntre^  au  devant 
de  -  moi.  Il  vint  à  grandes  fournées.^  Il  .vint  en 
pofie,  Vene^^ça,  Je  viens poup^dus  dire  que  i .... 
Quandnous  vUndre^-vous  voir  ?  //  vient  d'Ita- 
lie, Je  îcrmcontrai  qui  venoit  de  Rome,  Je  viens 
[de  la  prâmenade.  ^E'n  combien  de  jhuf s  le  cout^ 
fier  de  Bordeaux  vient-il  à  Paris  ? 

11  fe  ditaufti  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un^ 

..'Mieu  éloigne  à  un  lieu  plus  proche  de  celui  qui 
parlé.  //  efl  venu  de  Romeo.  Lyon  ;  &  Dti  mou- 
vement qui  fe  fait  d'un  lieu  eloigjné  au  lieu  oiV  ^ 
eft  celuî^qu'on  fait  parler.  Céfar  ordonna»à  La- 
'biénus  de  le  Venir  joindre,  ^  Céfar  fa  venir  une 
telle  Légion  des  Qaules,  "    ^.  i     ' 

VtNiR  ,  fignifîe.auffi ,  Arrivetau  lieu  oii  eft  celui 
qui  parle.  Quel  jour  vient  le  courrier  ?  Quel  jour 
viennent ^^ettres^ 

"II  ^^  ^j^Hiielquefois  Du  mouvement  qui  fe 
fait  d'urtwferoche  à  un  lieu  élôfgrié  ;  mais  ce 
n'eft  queîorfqtie  celui  qui  parje  invite  un^au-, 

—tre  à  l'accompagner.  Je  rrienjvais  à  Rome^vou- 
lei'Volus  venir  avec  moi  .^  Nous  allogia  la  pfO' 
'  menade  y  vene;^  avec  nous. 

Il  fe<:onftniitquel<^uefois  avec  les  pronoms 
perfonnels  &  la  partKjule  £/z^,^,  fans  que  cela 
change,  rien  au  kns.  Dites-lui  qu  il  s\n  vienne.* 

^'{Nous  nous  en  vînmes enfemble, 
;v    Onditproverbialenlent,  Ne  faire  qà*  aller  & 
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■  K^enlr ,  pour  < 
nient  ;  &  9  Cej 
C'eft  peu  de  c 
rite  pas  d'être 

On  dit  pn 
paroit  ignora 
.  &ieà  choies  ( 
blequ'Uvienru 
verbialement 
vous  ?  De  qui 

On  dit  fîgvi 
le  voir  venir  , 
fera ,  quel  eft 
VENiR,ledh)u 
du  vent  de  ce  Ci 
de  fair, 

Ondit.qu 
dire ,  qu'ils  i 
ment.  //  a  peu 
vient  bien. 

On  dif'pijO 
U  beau  temps 
fuccède  à  la 
pour  dire  ^q 
viendra  un  fa 

On  dit  pro 
^    ble  à  mangei 

•  quand  on  en  \ 
qu^ Elle  fait  V 
aufTi  au  figur 

.     chofes.N,L«  n 
'    chejjes  de  ce  p 
'*:    bouche, 

Onditfîgu 
venir  l'eau  au 

*  ou  procurer 
tilité ,  &c.  pi 

On'dit  pr< 
qWAprhs  la 
.  qu'Après,  av 
4'    mande  qu'à 
Au  jeu'  d* 
cpropagnon 
'     x-dire  ,  Laide 
dit,queLtf 
*^our  dire , 
ceux  qui  foi 
Àdifférei 
,    moi  venir  cet 
,  >  ïaire,pettc  le 
Venir,  fedit 
tuiiement  & 
favre.  Il  lui 
yient  toujou 
une  tempête, 
viendra  un  r< 
il  vient,  Tou 
Ihien  à  point. 
Quand  le  te 
On  dit  pi 
'qui  peut  att 
^ires  du  m< 
dutemps;& 
On  dit  p 
d'Unhomn- 
vantageux 
ne,  que  Cei 
On  dit  a 
qui  devient 
lui  vient^^ 
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'  veA?ir ,  pour  dirp  ,  ^Êïrc  toujours  en  mouve* 
ment  ;  & ,  Ct^  un  b^mi  vênti^y  voir^  pour  tlire , 
C'eft  peu  de  chofe  ,  c'eft  une  chofe  qui  ne  mé- 
rite pas  d'être  remarquée*  Il  eft  familier. 

On  dit  proyerbialement  ^'Vn  homme  qui 
paroit  ignbr^  ce  qù|  fe  paiïe  publiquement , 
.  &  leà  cnoiès  que  tout  le  monde  fait ,  quV//^/iz- 
hU  qu'il  vienne  de  l'autre  monde.  On  dit  au/Ti  prQH 
verbiatemènt  dans  le  même  fcns ,  D*qù  vene{^ 
vous  ?  De  quel  pays  vene^-vous  ?  *■» 

On  dit  figurémcht.  Je  le  verrai  venir ,  il  faut 

le  voir  venir  ,  pour  dire  ,  U  faut^oir  çe^  qu'il 

fera  y  quel  eft  îbn  deflein. 

Venir  ^ le  ditjiufli  Dès chofes  inanimées»' //v/V/»/ 

du  veru  dececoU'là.  Ofivre^  la  fenêtre ,  il  viendra 
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On  dit  fîgurénieiit  ,  Cela  vint  à  ma  connoif-^ 
ftfice^  cette  nouvelle  eft  venut^ufqu^à  moi ,  U  bruit 
en  eft  venu  jufquici ,  pour  dire ,  J'appris  cela , 
fai  lu  cette  nouvelle  /le  bruit  en  eft  parvenu 
ji|fau'ici.    .     '  "    .  ' 

On^dit  figurément ,  //  me.  vint  une  ptnfk  , 
pu  il mVvint  en^penfee  i  il  me  vintjen  tête  ,  il, 
mt  vint  dans  Cefprii,  pour  dire^  J^cus  la  pcn- 

fée.. ,  *      ^  ■;-.'.  ,  '        ^      ,.   .        '•  V  )  \^     "'  .  4 

;  Il  fignifie  aufli ,  ArriverpaBjudcefliôn ,  J»ar  •  ^ 
quelque  hafard ,  écheoir.  Wmettroîs  à  la  loteriic , 
jîje  crôyois  qtie  le  bon  billet  me  dut  venir.  Il  ni.  me 
vient  que  des  billets  blancs,  Aprh  la  mori^du phù 
4f  delà  mère  ylçs  biens  viennenj  aux  cnfans.  Les 
b^ens  qui  viennent  du  côté  du  pkre^    " 
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defair,  '  VJénih  ,  fe  prend  encore  pour  Être  iffu ,  ôtr^ 

On  dit ,  que  Les  revenus  viennent  bien  9  pour      ^tbrûrf A'/^/z/  démette  Maifon  par  les  femmes,  Ceft 

dire ,  qu'Us  font  payés  furement  ôc  régulière-  " 

ment.  //  a  peu  de  revenu  ,  mais  U  peu  quil  en  4 

vient  bien.  ,^   -     ' 

On  dit  proverbialement ,  Aprh  la  pluie  vierit 


unhomme  qui  vient  de  bon  lieu.  U  viemt  de  bai 
litu,  .  /  ' 

On  dit ,  qn't^/i  mot  vient  d*un  autre  ,  pour  / 
dire  ,  qu'il  en  eft  dérivé*  V 

le  beau  temps  ,  pour  dire  ,  que  Le  beau  temps    y     II  figi^ifie  aufïi ,  Naître ,  croître ,  être  pro- 
/•  _   v.i.A  1^     1  •_    r\.  1-   j-        /r  _  -  /?  j^j-j^  j^  ne  y  iènt  point  de  blé  en  ce  pays-là.  On 


J 


•».  >, 


fuccède  à  la  pluie.  On  le  dit  aufTi  au  figure  , 
pour  dire  ^  qu'Après  un  temps  fâcheux ,  ilen 
viendra  un  favorable.  , 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  agréa- 
^    ble  à  manger ,  &  dont  l'idée  excite  l'appétit, 
'  quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en  entend  parler , 
qu'Elu  fait  venir  Veau  a  la  bouche,  Qe\^  fe  dit 
aufTi  au  figuré,  en  parlant  De  toute  forte  de 
.     chofes.vLtf  relit  que  vous  lui  ave{  fajit  des  ri^' 
'    chères  de  ce  pays-là  ,  lui  a  fait  venir  Veau  à  la 
*    bouche,  ■  V'  ' 

On  dit  figurément  &  provérblalemcn^t  ^taire 
venir  Veau  au  moulin  ,  pour  dire  ,  Se  procurer^ 
*  ou  prbturer  aux  autres  des  avantages  ,  de  l^u-  ^ 
tilité  9  &c.  par  Ion  induftrie ,  par  fon  âdrefte. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
C[U* Après  la  panfe  vient  la  danfe  ^  pour  dire  , 
.  qu'Après, avoir  fait  bonne  chère,  on  ne  de- 
f'    mande  qu'à  le  drvertir.      ...  -k 

Au  j'eir  de  la  Paume ,  un  joueur  dit  à  foil  ' 


ne  fauroit  faire,  venir  de  vin  en  cette  Provirtce» 
^  Il  viendra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons.  On 
dit  figurément  en  ce  fens,  La  raifon  lai  viendra 
avec  Vdge, 

En  parlant  Dés  chofes  liquides 'qu'on  tire 
d'un  vaifTeau  011  elles  étoicnr  contenues,  û* 
fignifîe  Sortir.  Cela  neVunt  que  goutte  à  goatte^ 
Le  vin  efl.au  bas  ,  il  vient  trouble.  * 

Il  fç  prend  aufîi  pour  Procéder  ,  émaner* 
De-là  vient  qu'il  y  a  fi  peu  de  bonne  foi  dfns  1$ 
monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce  4ue>.  •  ; 
Cela  vient  de  bonne  main,-  Cela  vient  ^<<jfM./'<r^ 
fonnt  que  yeflimefort.  .  v\ 

•On' dit  proverbialement  &  figurément ,  Ci 
qui  vient  de  laflâte<s^en  retourne  au  tambour^vki 
ce  qui  vient  par  la  flûte  sUj^tourne  par  le  tiOm^ 
.  kour^  pour  dire  >  q^e  DesWens  acquis  pat  des 
voiesLtrop  Jfeciles  oii:peu  honnêtes  ,  fejdépen- 
fent  maî-àrpropos,  &  aufli  facilement  qu'ils 
ont  ete  amalles.  ; 
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•  cpmpagnon  ,  L^ùffe^-moi  venir  ce  toup'^là ,  pour 

.dire  ,  La  iflèz-le-itioi  jbueî".  Et  figurément  on   Venir  ?  %nifie  ipncore   PàryéniR  Ce  Roivmt 

ait  ^(\vi^  La  balle  vient  au  Jmueur^  au  bon^Joueur,^^  (  Jeune  ^i/i^^^ 

'^our  dire  ,  que  L'ôccafiôn  fembîe  chercher  Venîr  ,  |"^  djl  akiîi  daiis  plufieurs  différentes  fa- 

ceux  qui  font  les  plus  capables  d'en  profiter;        ,  çons  Hç  ferler  ,  'oy  proverbiales  ou  jurées. 
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À  différens  jeux  des  cartel  ,  on  dit ,  wiffti-  ^  .Âinfi  on  dit ,  Eti  venir  aujç  moins  ^  pour  dire 
71  venir  cette  mt  -     -      ^  .^ 

,  >  feirepettc  levée. 


^   moi  venir  cette  mairi ,  pour  dire  ,  LaiiTez-moi^ 
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Venir  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  arrivent/or- 
tultement  &  par  accident.  //  lui  vint  une  grojjl 
fièvre.  Il  lui  vint,  une  ébullition  de  fang.  lllui 
vient  toujours  beau  j  tu  ^  Il  vint  une  bourafque  , 
une  tempête.  S'il  xieM  quelque^  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  faut  prendre  le  temps  commet 
il  vient.  Tout  lui  vient  à  fouhait.  Cela  lui  vient 
.  Jfien  à  point.  Un  malheur  ne  vicnfjq^rriaistoutfeuL 
Quand  le  temps  en  fera  venu. 

On  dit  proverbialement,  Tout  vient  à  point 
qui  peut  attendre ,  pourûiTe ,  que  Dans  les  af- 
faires du  monde ,  on  vient  à  bout  de  tout  avec 
iu  temps  &  de  la  patiçhce. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d^Unhommç  àqui  il.arrive  quelque  chofe  d'a- 
vantageux ,  faiis  qu^l  fe  foit  donné  aucune  pei- 
ne, que  Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  aufîi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  devient  riche  fans  rien  faire ,  que  Le^^ien 
lui  vient^n  dormant,  .î 

Tome  IL 


Comm^ficér  à  fè battre.  Onenvjnt  atix  mains 

avecksàmcî^i^  i  y  \   X  '  ^      ^ 

On  dit  y  i£/«  venir  ^auX  reproches ,  aux  mena^ 

ces- y  au^  greffes. paroles,  aux  injures  y  aux  coups  ^ 
aux  pflfes  ,  &c,po\xT  dire  ,  Poiifïiy:,  l'aigreur 
dé  laibnveiïatiorf,  p^oçteïrla  difpute  jufqu'aux 
reproches  ^  aux  ^nfènaces  ,  aux  injures  ,  aux 
coups ,  &c.       *         .--  \ 

'  On  dit  encdre  ,  //  faudra  en^enir  aux  ex- 
trtmitis^^  à  la  violence  ;  à  la  force  ,  pour  dire. 
Il  faudra  fefervir  de Ig^violende  ,  delà  force. 
Et  on  dit ,  //  en  fallut  venir  à  un  procès,  pour 
dire.  Il  fallut  plaider. \  .v         c    . 

:  Venir  'À.  Façon  de  parler  ordinay:e  ji^'qui  fe 
conftruit-avec  toutes  fortes  de  Verbes  à  l'infi- 
nitif; comme  r  Venir  à  faire  ^  vemkà  i'ire^y  &c, 
fans  rien  ajouter  de  particulier  a(i  fefts  du  vcrÇ 
be  avec  lequel  elle  fe  conftrui(t.  Ainfi  on  dit, 
S'U  venoit  a  mourir ,  pour,  dirp  J  S'il  moilrat  : 
Sileficr-et  vendit  à  être  décottpert  ,  ,po\it  dii^  f 
Çil  ét^it  ^^écoyi'^tn  y  Notis  vînmes  à  parler  ^ 
pour  dire-,  Nous  parlâmes  ;,&,  Ilvintjuftiuà 
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^me  dcclanr ,  pour  dire  ,  U  fit  tant  qu'il  me  dé- 
èlara... 

On  dit,  //  in  vintjufqu^à  le  menacer^  pour 
dire ,  U  le  menaça  enfin. 

On  dit  De  la  mort&  de  tout  ce  qu*on  regar- 
de comme  néceflaire ,  comme  inévitable ,  lien, 
faut  vmir  là.  On  le  dit  auffi  De  ce  qu'on  re- 
garde comme  plus  expédient.  Apr^s  avoir  bien 
'a(fonné\  vous  vcrrt^  qu*il  en  faut  venir  là. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  Je  jfaire  telle 
chofe  »  pour  dire ,  Ils  furent  réduits  à  faire  telle 
chofe.  . 

On  dit  y  Les  chofes  vimrent  à  un  point  qtu  . .  / 
à  un  tel  point  que . . ,  fi  avant  que . . .  pour  dire , 
qu'Elles  furent  portées  à  un  tel  excès ,  fi  loin 
que ...  Et  on  dit  »  //  vint  à  un  tel  point  d'info» 
ùnce ,  pour  dire ,  Il  fut ,  il  devint  Ç\  infolent. 

On  dit,  Fenir  au  fait ,  a  la  quefiion ,  a  la  dif 
cufjion  d'une  affaire  ^ala  cqnclufion ,  pour  dire  , 
Parler  de  la  chofe  dont  il  s'agit ,  agiter  la  quef- 
tion  ,  difcuter  ,  conclure. 

On  dit^  Faire  venir  à  la  raifon  ,  pQur  dire  , 
Réduira  à  la  raifon  ,  mettre  à  la  raifon ,  foit 
par  la  perfuafion  ,  foit  par  la  force. 

On  dit ,  Fenir  ^  urufucceffiori  ,  pour  dîre"^ 
Hériter.  Venir  à  une  fuccejfion  par  téu  ,  par 
fouche  ,  &c.  Et  on  dit  ,  Fenir  au  fou  la  livre  , 
pour  dire,  Partager  au  fou  la  livre. 
•*  On  dit  y  Venir  à  compte  ,  à  partage ,  à  corn-  ' 
pofition ,  pour  dire ,  Compter ,  partager,  com- 
•  pofer.  Et  on  dit  ^  Venir  à  maturité  ^  en  matu* 
n/^',  pour  dire.  Mûrir.  , 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  eR  venu  au  monde 
un  tel  jour ,  pour  dire ,  qu'il  eft  né  un  tel  jour  ; 
&  qu'//  efi  venu  à  terme  y  pour  dire  ,  qu'il  eft 
^  né  au  bout  du  terme. 

On  dit ,  Vinir  à  rien  ,  pour  dire ,  Diminuer 
beaucoup ,  fe  réduire  prefique  à  rien.  C'effdans 
cette  acception  qu'on  dit ,  ç\uUnèfauce  viendra 
à  rien  fi  on  la  fuit  trop  bouillir.  Et  on  dit  figuré- 
ment ,  Tous  fes  grands  projets  viendront  à  rien  , 
pour  dire.  Tous  fes  grands  projets  n'auront 
aucune  fuite ,  aucun  fuccès. 
Venir  bien.*  Façon  de  parler  dont  On  fe  fert , 
pour  dim  ,  Croître  ,  profiter.  Cet  arbre  vient 
bien,     /"  m 

On  qk  aufîî ,  qu'Z//7^o^tf  y  qu'«/i  habit,  t\Vi*une 
perruque  \  qu*ûne  coiffure  vient  bien  à  la  taille  ,  À 
Vair  du  vifage ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  convient 
bien.  Et  dans  la  mcmVacception  ,  on  dit  pro- 
verf^ialement ,  g^^ Une  chofe  vient  comme  de  cire. 
On  dit  de  même  ,  que  Des  couleurs ,  des 
/nuances  viennent  bien  enfmble ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  s'aflbrtiflfenti>içn  enfemble. 

On  dif  d'Un  enfant  nouveau  né ,  qiT'//  efi  bien 
venu  ,  pour-dire ,  que  La  mère  en  eft  accou- 
chée heureuf^ment.  Et  lorfqu'une  femme  grof^ 
fe  a  fait  quelque  chute ,  quelque  effort  ,  qui 
donne  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fe  fqit  bleflee , 
oh  dit ,  qù'0/2  craint  qutfonfruity  c^wQfonen- 
fant  ne  vienne  pas  à  bien* 

On^dit  âir/n  d'Une  femme  dont  les  enfans 
jneurelH^rès^ifilines,  c\\xcSei  enfans  ne  viennent 
pas  à  bien,    .  .  '  * 

On  dit ,  Vtnir  à  bout  d:fcs  deffeins  ,  de  fes  en* 
trepxifes  ,  pour  dire ,  VIT  réufifîr;  Venir  a  bout  de 
faire  une  chofe  ,  venir  ik  bout  d^ une  chofe  y  pour 
dire  *,  Parvenir  à  faire  une  chofe ,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chofe  ,  en  trouver  la  fin  ;  Venir  à  bout 
de  fes  ennemis ,  pour  dire.  Les  furmônter  ;  &  > 


-'   '  '  V  E  N  ■  ■  ' .; 

En  venir  dfonhonneu/ y  pour  dire ,  Réuflîr  dans 
ce  qu'on  avoit  entrepris. 

*  On  dit ,  Venir  à  la  traverfi ,  pour  dire,  Tra- 
verfer ,  troubler  un  defifein,  une  af&îre. 

On  dit  dans  le  ftjrle  femiliçr  ,  S*il  alloit  v/. 
nir  faute  de  lui  ,  s'il  en  veno'u  faute ^  pour  dir e  ^ 
S'il  venoit  à  mourir. 
Venir  de.  Autre  façon  de parfer  ordinaire, qui 
fe  conftruit  pareillement  avec  toutes  fortes  de 
verbes  à  Pinifinitif ,  pour  marquer  Un  tem|)s 
paflfé  depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quitter.  Il  ne 
vient  que  de  partir.  Il  vient  dùxpirer.  Et  fiimiliè- 
rement ,  //  vient  de  venir. 
X  VENIR.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert,  pour 
^    dire ,  Qui  doit  venir ,  qui  doit  arriver,  le  temps 
a  venir.  Les  temps  à  venir.  Les  fihles  à  venir. 

On  dit  en  termes  àc^VAw ^Donner  un  à  v<- 
nir  ^  faire  fignifitr  un  à  venir  y  pour  dire ,  Don- 
ner une  ifommation  pour  yenir  plaider  à  cer- 
tain jour.  On  l'écrit  plus  communément  en  un 
feul  mot.  Voyei  Avenir. 
Venir  ,  s'emploie  aufii  fubftantivement ,  comme 

dans  cette  phrafe ,  U aller  &  le  venir. 
Venu  ,  UE.  participe.  ^       ' 

Soye^  le  bien  venu  ,  foyei(^  la  bien  venue.  Ter- 
mes de  civilité  ,  qui  fignifient ,  Soyez  le  bien 
arrivé ,  la  bien  arrivée.  Ils  fe  dilent  dans  le 
ftyle  familier  ,  lorfqu'on  reçoit  une  perlonne 
chez  foi ,  ou  qu'on  fe  trouve  à  fon  arrivée. 

On  dit  aufii ,  ç\\^Un  homme  efi  bien  venu  par 
tout ,  j>our  dire  ,  qu'il  eft  bien  reçu  par  tout. 

On  dit ,  qu'^/2  homme  eft  nouveau  venu  ,  pour 
dire,. qu'il  eft  nouvellement  arrivé.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  vient  d'être  reçu  dans 
quelque  fociété ,  on  dit ,  que  Ceft  un  nouveau 
venu,  '  .y . 

On  dit ,  Le  premier  venu  ,  pour  dire  ,  Celui 
qui  eft  arrivé  le  premier.  Çt  oh  dit.  Confier fn 
fe'cret  au  premier  venu  ,  pour  dire.  Le  confier 
fans  difcernement  au  premier  que  l'on  ren- 
contré. 

On  dit  aufii ,  Le  dernier  venu  ,  pour  dire  , 
Celui  qui  arrive  le  dernjef.  V^ 

VENT.  f.  m.  Air  pouflé  d'un  lieu  à  un  autre ,  avec 
plus  ou  moins  de  violence.  Les  quatre  vents  prin- 
cipaux  ou  cardinaux  font  ^  Le  vent  du  nord  y  le 
vent  dufudy  le  vent  d'efi^  le  vent  dtouefl.  Grand 
vent.  Vent  impétueux  ,  froid  ,  chaud  ,  humide  , 
mou  ,  pluvieux ,  doux  ,  agréable  ,  frais.  IL  fuit 
grand  vent.  Le  ventfouffe.  Le  vtntfe  lève.  Le  vent, 
change.  Le  vent  tourne.  Le  vent  ceffe ,  efi  apaije  y 
efi  tombé ,  s^fi  abattu  tout  d'un  coup.  Etre  expoje 
au  vent.  Être  a  Cabri  du  vent. 

On  appçUe  Vents fouterraîns  ,  Les  vefits  qui 
fe  forment  dans  les  concavités  dp  la  terre  ;  & 
Vent  coulis ,  Un  vent  qui  paflè  par  de  petites 
ouvertures.  ^       . 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage ,  j^r- 
"  bresen  plein  vent\  Les  arbres  fruitiers  de  haute 
tige  ,  qui  ne  font  poiiit  plantés  en  efpalier.  Et 
on  dit  familièrement ,  Etre  logé  aux  quatre  vents  ^ 
pour  dire  y  Être  logé  dans  uop  mailbn  mal  fer- 
mée.        ^     ^ 

,  On  dit  d'Un  homme  y  d'un  cheval ,  &:c.  qui 
eft  fort  vite  ,  fort  léger  à  la  courfe  ,  quV/ v^ 
cojnme  le  vent ,  qu'i/  va  plus  vite  que  le  vent  ;  6c 
d'Un  oifeau  qUi  vole  avec  une  grande  rapidité , 
qu'ail  fend  le  vent.  ' 

On  dit  d'Un  vaifleau  qui  n'eft  pbinf  gou- 
verné ,  c^ Il  flotte  au  gré  du  vçnt  y  àla  merci 
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du  vent.E 
grj  du  ven 
^  épaules. 

On  dit 
coté  vient 
garder  dfl 
un  homm 
Obferver 
conjoné^ur 
vâQt  ce  qu 
plumé  au  v 
ùon  au  hai 

On  dit 

..grand  vent 

ordinairen 

'  rément  , 

apaifè  fôu^ 

On  dit , 
les  l'on  n'j 
dont  on  n< 
porte  le  vent 
'  On  dit 
Cèfi  une 
moindre  ver^ 

On  dit  I 
Dieu  mefuri 
ià/bonté  ne 
de  maux  q 
'  On  dit  i 
arrière  y  ^o\ 
règlement  c 
contraire , . 
un  vent  dir( 
veut  faire. 

On  ne  di 
rine ,  Avoir 
ment ,  poii 
ver  toutes 
que  l'on  ent 
}  On  dit  en 
tenir' le  vent  ^ 
feulement , 
pofer  lés  V 
leau  aille_  le 
ligne  fur  laq 
vers  le  côt< 

On  dit  ei 
fur  un  vaiffe 
le  deffus  du  V 
a  un  vaiffeau 
tre  entre  le  1 
feau  dont  il  s 
,  On  dit  de  m 
pour  dire  , 
d'oii  foufflc 
toit  fous  le  y 
cette  île  &  1 

On  dit  fi 
pour  dire ,  i 
on  ^\\yÊtre 
en  état  de  n< 
çon  de  par] 
dans  la  Mar 

On  appe 
fait ,  Un  vei 
devoir  dure 

On  appel 
réglés,  que 
certains  pah 
qui  font  d'ui 


.»      I. 


*■' 


<*i  ■■;■  -:  ■' 


1' 


'  r- 


-.y 


*é 


w>'  ■ 


p 


V  E  N 


?* 


W. 


vi- 


1^       .. 


/ 


•c 


iu  vtnti  Et  on  dit ,  cnxej!)ês  ch^vtus^jloitént  au 
gri  du  vent. 9  pour  diie^  qu'ils  flottent  (ur  les 
épaules.    ^ 

~  On  dit  proverbialement ,  Regarder  de  quel 
c6té  vient  U  vm^  ^  pour  dire  ,  S'amufer.  è  re? 
garder  dehors  fans  aucun  deiTeiii  >  &  comtne 
un  homme  oifif.  On-s*en  fert  âufn  pour  dire , 
Obferver  lé  cours  des  affaires  &  les  diverfes 
cpnjonûures  ,  pour  régler  fa  conduite ,  fui- 
vâijt  ce  que  Ton  découvre.  Et  on  dit,  Jeurla 
plume  au  vent  ^  poj^ir  dire  jf  Prendre  fa  réfolu« 
t*^  au  haiàrd.       \.  -        ' 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grand  vent',  pou^dfa*e,  qu'Une  petite  pluie  fait 
ordinairement  cefler  un  grand  v.ent.  Et  fîgii- 
réraent  ,  pour  dire^  qu'Un  peu  de  douceur 
apaife  fôuvent  un  grand  emportement. 

On  dix ,  en  parlant  De  promefles  auxquels 
les  l'on  n'ajoute  point  de  foi ,  &  de  menaces 
dont  on  ne  fe  foucie  point ,  Autant  en  em^  , 
porte  le  vent,  ..     j\  ^  - 

On  dit  figurément  d'Un  efprit  léger  ,  que 
Cifi  une  girouette  qui  tourne  à  tout  vent  y  au 
moindre  ver^ 

On  dit  prc^erbialçment ,  A  brebis  tondue , 
Dieu  mefure  le  vent i  pour  dire  ,  queDieu^ar 
iajxjnté  ne  permet  pas  qu'il  nous  arrive  plus 
de  maux  que  nous  n'en  pouvons  fupporter. 

On  dit  en  termes  ^^e  Marine  y  Avoir  vent 
arrive ,  f^ur  dirç  ,  Avoir  vent  qui  porte  di- 
rectement ou  l'on  veut  aller.  Et  dans  un  fens 
contraire ,  A  voir. vint  debout ,  pour  dire ,  Avoir 
un  vent  diredement  oppofé  à  la  route  que  l'on 
veut  faire.  .     c  . 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la  Ma- 
rine ,  Avoir  vent  en  poupe  ;  mais  il  fe  dit  figuré- 
ment ,  pour  fignifier  ,  Être  heureux ,  &  trou- 
ver toutes  fortes  de  facilités  dans  les  chôfes 
que  l'on  entreprend. 

)'  On  dit  en  termes  dcT^Iàrine ,  Tincer  le  vent,  - 
tenir' le  vent  ;  d>C^  Aller  àu^pius- près  du  vent  y  ou 
feulement ,  Aller  au  plus  pris ,  pour  4ire  ,  Dif- 
pofer  fes  Vojles  ^e  telle  forte; ,  que  le  vaif- 
leau  aille  le  plus  près  qu'il  eil  pofTible  de  la 
ligne  fur  laquelle  lé  vent  foufflc ,  en  remontant 
vers  le  côté  d'où  il  fouffle;  *  . 

On  dit  en  termes  de  Marine  y  j^voir  le  vent 
fur  un  vaijfeau ,  être  au  vem  d' un  vaiffeau  y  avoir 
U  dejfus  du  vent ,  gagner  le  vent ,  U  dejfus  du  vent 
à 

tre 

feau  dont  il  s'agit  ;  ce  qui 
On  dit  de  même ,  Cette  lie  êtoit  au  vent  de  nous  y 
pour  dire  ,  Elle  étoit  entre  nous  6c  l'endroit 
d'où  fouffloit  le  vent  ;  &  ,  Cette  'lie  nous  ref- 
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ges  dô;1'Amérique  ou  des  Indes  Orientales  : 
<i*'eft  pourquoi  les  Navigateurs  fe  détournent 
de  leur  droite  route  pour,  aller  chercher  ces 
ytTiis  :  &  dans  ce  fens  Ton  dit.  Mous  Jugeâmes 
ià propos  de  xkanger  notre  route,  pour  aller  cher-» 
cher  les  vents  alités* 

•On  appelle  f^ent  fiais  y  Un  vent  médiocre- 
ment fort,  &  commode  pour  faire  fa  route* 
On  dit  dans  le  même  fens ,  l/n  bj^n  fiais ,  uri 
bon  petit  fiais ,  fans  ajouter  Fent.  On  appelle 
dans  un  fens  (contraire,  Fent  forcé  y  Urî  yeni 
'  violent  &  plus,  fort  qu'il  n'ell  befoin  pour  faire 
fa  route. 

En  parlant  d'Un  vaiflèau  qui  voulant  entrer 
dans  une  rivière,  dans  quelque  détroit  où  la 
marée  fe  fait  fentir ,  fe  trouve  avoir  en  mêipe 
temps  le  vent  &  la  marée  .favorables  pour  la 
rom^  qu'il  fait ,  on  dit ,  qu'//  a  vent  &  marée  : 
&  dans  un.fens  contraire  on  dit ,  qu'//  va  contre 
vent  ^  77Mr^^,lorfqu'en  effet  la  marée  &  le  vent 
fe  trou  vent  contraires  à  la  route  qu'il  veut  fai-  , 
re  ;  auquel  cas  il  ne  fauroit  aller  qu'avec  des 
rames.  ,   '    . 

On  dit  figurément ,  c^Vn  homme  va  contre 
vent  &  marée  y  pour  dire,  qu'il  trouve  toutes 
chofes  contraires ,  &  qu'il  ne  laifTe  pas  de  per- 
fifler  dans  fon  entreprife. 

On  dit  proverbialement.  Selon  le  yenty  U 
ifoilcy  pour  dire,  qu'il  faut  difpofer  fes  voiles 
de  telle  manière ,  que  quelque,  verit  qui  fouffle, 
on  fa^  le  chemin  le  plus  convenable  qu'il  eft 
pofTible,  pour  arriver  àii  Heu  où  l*on  va  ;  ÔC 
figurément ,  poUr  dire ,  qu'il  faut  fe  conduira 
avec  affez  ^'adrefTe  j  "^pour  que  les  difficultés 
nous  empêchent  le  moins  qu  il  eft  polTible  de? 
parvenir  à  notre  byt.  -^ 

On  dit  au/fi ,  Aller  filon  le  vent,  pour  dire. 
Régler  fa  navigation  fur  le  vent.  Aller  tout 
d'un  vent ,  d*un  thème  vent ,  pour  dire ,  Faire  fa 
route  avec  un  feul  vent  ;  ce  qui  fe  fait ,  lorfqJi^ 
la  navigation  qu'on  \  à  faii-e  eft  droite,  &  qu'on 
n'a  befoin  que  d'un  fcul  vent  pour  la  faire.  On 
va  d'un  même  vint  à  deux  endroits  oppofés.  On, 
va  de  toiu  vent  à  un  mémefendroit, ^Et  on  dit 
*  figurément,  AlUrfeldn  le  venty^  pour  dire,  S 'ac- 
commoder au  temps.  -' 

On  dit  en  térmes-de  Chgj^^e ,  Chafferau  vent, 
'^idltf  dans  le  vents  pour  dire.  Aller  contre  le 
vent.  A       ."  v'/ 

On  dit  communément.  Porter  au  venty  por" 
ter  U  nc^au  vent ,  pour  dire ,  Porter  la  tête  (fort 
ihaute.fans  la^ramener  ;  ce  quife  dit  propre- > 
ment  Dés  chevaux  cravates ,  &  par  fimilitude , 
des  hommes  qui  portent  la  tête  de  la  même 
forte. 


'-,  : 


_ _     -_        ^     —  ,  j 

toit  fous  le  vent ,  pour  dire ,  Nous  étions  entre   Vent  ,  fe  prend  auffi  pour  L'air  agité  par  arti- 


cette  île  &  l'endroit  d'où  le  vent  fouffloit. 

On  dit  figurément.  Avoir  le  deffus  duver^t, 
pour  dire ,  Avoir  l'avantage  fur  quelqu'un.  Et 
on  dit  y  Être  au-déj/us  du  vent  y  pour  dire ,  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière  fa- 
çon de  parler  n'eft  point  en  ufage  au  propre 
dans  la  Marine.  "         • 

*  On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Fent 
fait  y  Un  vent  qui  ne  varie  plus ,  &  qui  paroît 
devoir  durer.  ,''['}• 

On  appelle  Vents  alités  y  Des  vents  faits  & 
réglés,  que  l'on  trouve  prefque  toujours  en 


fice.  Faire  du  vent  avec  un  chapeau  ,  avec  un 
foufflety  avec  un  éventail  :  &  en  Ce  fens  on  dit, 
Ix  vent  d'un  boulet  de  canon  ,  pour  dire ,  L'air 
agité  par  le  pafTage  d'un  boulet  de  canon.  Le 
vent  dû  boulet  le  jeta  ^ar  terre,.  ^ 

On  appelle  Infirumens  à  venty  Les  inftni- 
mens  de  mufique  dont  le  fon  eft  formé  par  l'air 
qu'on  y  .introduit  ;  ce  qui  fe  dit  par  oppofition 
aux  Inftrumens  à  corde ,  où  le  fon  eft  formé 
par  les  diverfes  vibrations  des  cordes.  La  trom- 
pette y  U  hautbois- y  la  flûte,  ùc,  font  des  inflru^ 
mens  à  vent. 


certains  parages  entre  les  deux  Tropiques ,  &   VEjfT,  fignifie  encore ,  L'air  retqpu  dans  le  corps 
qui  font  d'un-très-graod  fecours  pour  les  voya-       de  l'animal.  Cef,  un  homme  qui  efi plein  de  vents , 
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-{jjui  a  des  vnu.  CtU  cauft  dis  vttuM  »  dûHnè  ^itn^ 
gcndrt  dês  ytnts.  Uni  hydropifa  4§  finis.  Ldctkr 
un  Vint,  Ldchir  diS  vMis. 
r^n  dit ,  Donmr  vtni  i  un  muid  d»  via  ,*poiir 
ilire,  Y  faire  quelque  petite  ouverture  pour  eii 
iaifler  ibrtii:  l'air,  pendant  qu^  le  vin  travée, 
ou  qu'il  j^  en  mouvement.  Si  vous  m  donne^^ 
vent  à  u  muid^  il  jit^a  fis  fonds-  On  dit  âuffi^ 
Donner  vent  au  vin  y  pour  dire ,  Faire  une  ou- 
verture au  muid  pour  y  faire  entrer  l'air.  X« 
vin  ne  viendra  point,  fi  on  ne  lui  donne  vent  par 

'in  haut,  v 

Vent  ,  fignifie  populairement ,  Refpiratiop ,  fpuf- 
.    fie,  haleine.  Prendre  fin  vent.  Reprendre  fin 
vent*  Retenir  fin  vent.  Retirufin  venf.  On  lui 
donna  un  coup  dans  rejiomac  qui  lui  fit  perdre 
^tnt.  , 

Vent ,  en  termes  dé  Vénerie ,  figniifie,  L'odeur, 
le  fentiment  quUme  bête  lâiffe  dans  les  lieux 
pu  elle  a  été ,  pii  elle  apaflé.  Le  cerfefi  déplus 
grand  vent  que  le  lihyre.  . , 

Il  fe  dit  auffi  DeJl'odeur  6c  du  fentiment 

fui  vient  de  toutes  fprtes  dé  chôfes.  Ainû  oii 
it ,  que  Le  finglier  prend  U  vent  de  tous  cotes 
4tvanc  que  de  firtir  de  fi  kauge  ,  pour  dire» 
qu'il  flaire  de  tous  côtés  :  que  Le  fimglier  a 
eu  le  vent  du  gland  ;  que  Les  corbeaux  ont  eu 
le  vent  d'une  léte  morte,  pour  dire ,  que  L'o- 
deur en  eft  parvenue  jufqu'à  eux»^  On  Ht  figu- 
rément^jSc  popidaireipént  dans  le  même  fens , 
jivoir  vent  de  quelque  chofi  ;  &.  proverbiale- 
ment. N'en  avoir  ni  vent  ni  nouvelles  ,  ni  vent 
ni  voie*  \  .       ^' 

On  dit  fîgurément ,  Le  vent  du  bureau ,  pour 
iîgnifier ,  Ce  qu'on  connoît ,  ou  ce  qu'on  pré- 
fume des  difpofitions  où  font  ceux  qçqui  dé- 
pend la  déciîion  d'une  affaire ,  ou  la  diftribu^- 
tion  des  grâces.  Il, a  U  vent:  du  bureau  pour  lui , 
contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  eft  favorable ,  ne 
lui  efi  pas  favorable. 

Vent,  fe  prend  quelquefois  fîgurément  pour 
Vanité.  U  y  a  bien  du  vent  dans  atte  tête.  En 
ce  fens,  il  n'a  point  de  pluriel. 

VENTAIL.  f.  m.  Terme  de  BÎafon.  Partie  infé- 
rieure de  l'ouverture  d'un  cafqueyd'un  heaume, 
qui  fe  joint  au  nafal ,  quand  on  la  veut  fermer. 

VENTE,  f.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent.  f^i(/7/e 
volontaire^  Fente  forcée.  Fe§te  fimulee ,  fraudu- 
leufe.,  La  vente  îfune  terre.  Contrat  de  vente. 
Vente  de  biens ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente 
&^  adjudication,  S*oppofer  à  une  venu.  Preffer 
une  vente.  Pourfuivre  la  vente  d'une  terre. 

On  dit  i  Mettre  ,  expofer  une^  chofe  en  venu  , 

..  pour  dire.  Déclarer,  êiire  favoir  qu'on  la  veut 

vendr(B.  Et  on  dit»  qu^i/ne  chofe  eft  en  vente, 

pour  dire ,  qu'On  la  vend  aâuellemént  à  ceux 

qui  veulent  l'acheter.  Ce  livre  eft  en  vente. 

On  dit,  çj^Une  marchondife  eft  de  venu,  de 
horine  vente ,  pour  dire ,  qu'Eue  cû,  de  nature  à 
être  bien  vendue ,  ou  que  le  temps  eft  jllopre 
pour  la  vendre  avantageufêment  :  &  t)a  dit , 
qu^EUe  efl  dure  à  la  venu ,  pour  xiire ,  que  Le 
débit  n'en  efl  pas  aifé.    . 

On  dit  encore ,  qu^l/ne  marchondife  eft  hors 
de  vezr/e  r  pour  dire,  qu'Elle  n'efl  pas  en  état 
d'être  vendue  :  &  que  La  vente  d*uni  moT'- 
xhandife  fe  pajfe,  p^r  dire ,  que  Le  temps, de 
la  bien  vendre  fe  paffe. 

Vente,  fignifie  aum^La  place  publique  oii  Ton 
vend  de$  marchandifes.  Acheter  du^vin  fur  la 
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v§mê.i4i.Mmh4inds  d$vhfimt  ttnm  de  foiré' 

porurUtiendiiliurvinJkrlav^tntt, 
Vente,  fe  dit  auffi  Des  différentes  coutm  qui 
fe  font  dans  un  bois,  dans^une  forêt*  ea  des 
temps  rédés.  Uy  mplafi^s  ventes  dmntcetu 
f^Ht  ^  chaqmi  venu  eft  deyinge  arpêns.  Les  ven^ 
tes  dé  In  forés  de  ÇompUg^ ,  de  Montargis ,  d*Or^ 
léanf.  Et  ça  ce  fen^  on  dit,  Afieoir  Us  ventes , 

pour  4ire,  Marquer  U?  bois  q^i  doit  être  coupé. 
<^  On  appcUeaMifi  ^r/ri»,  en  termes  d'Eaux  6c 
Forêts,  La  partie  d'une  foi^t,  d'un  bois,  qui 
Vient  d'être  coupée.  Tout  Ub^  que  foi  coupé 
eft  eficore/dans  U  vente.  A^er  du  bois  dans  la 
venu.  Et  dans  ce  fens  pn  dit ,  Vider ,  nmoyer 
les  venus,  pour  dire,  l^ever  k  bois  qui  eft 

Op  appelle  Jeunes,  venus ,  Les  ventes  où  le 
.  bois  coupé  commcinqe  à  revetur,  à  repouffer. 

Il  tft  défendu  de  laifer  aller  les  beftiaux  dans  les 
Jeunes  ventes. 

Veines  ,  fignifie  au  pluriel  y  La  redevance  due 
au  Seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'un  héritage 
qui  eft  dans  fà  cenfive;  &  eu  ce  fens  il  n'eft 

:  guère  d'ufâge  qu'avec  le  mot  de  Lods.  U  me 
doit  les  lads  &  ventes  de  fin  acquifuion.  Il  n'a 
pas  encore  payé  les  lods  &  venus, 

VENTER.  V.  n.  Faire  vent.  //  a  venté  toute  tar 
nuit.  Qu'il  pleuve ,  quU  grêle ,  ou  qu'il  vente.  Il 
fe  coniiruit  quelquefois  avec,  le,  mot  de  Vent , 
&  fignifie  proprement,  SoufHèr,  comme  dans 
ces  manières  de  parler  proverbiales  :  On  ne 
p^ut  pas  empêcher  U  vent  de^venter.  Quelque  vent 
quil  venu, 

VENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  aux  vents. 
CetU  plage  efl  très^venteufe.  L'automne  eft  une 
fiifin  venteufi.  > .  ^ 

Venteux  ,  fignifie  au/Ii ,  Qui  caufe  des  vents 
dans  lé  corps.  Légumes  venteux.  Les  pois  font 
venteux^  Les  pommes  font  v'enteufes. 

On  appelle  Colique  venteufi ,  Une  colique 
caufée  par  des  vents.  -         I 

VENTILATEUR,  fubft.  m-  Machine  d'invention  ' 
moderne  ,  qiii  fert  à  renouveler  «l'air  dans  un 
lieu  fermée  tel  qu'une  fàlle  dc'fpeâacle  ,  une 
galerie  d'hôpital^  une  prifon ,  un  vaiffedu ,  &c.  ^ 

VENTILATION,  f.  f.  Adion  de  ventiler.  Venti^ 
lotion  de  bienSi  «* 

VENTILER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Évaluer 
une  ou  plufieurs  portions  d'un  tout,  non  pas 
quant  à  leur  valeur  réelle  y  mais  quant  au  prix 
nxé  pour  le  toi^t.  On  ventile  des  néritages  rele- 
vons^ de  diftSrens  Seigneurs ,  làrfqu'ils  ont  été  ven- 
dus conjoinument ,  pour  fixer  les  droits  dus  à 
chacun  d'eux.  On  ventile  une  mdifin  ,  quand  le 
prix  d*ictlle  eft  à  diftribiur  entre  des  créanciers 
privilégiés  fur  lafupetficu,  &  des  créanciers  hy- 
pothécaires ou  privilégiés  fur  le  fond, 

U  fignilfie  auffi  >  Difcuter  une  affaire ,  agiter , 
débattre  une  queftion ,  avant  que  d'en  délibé- 
rer en  forme,  llfaiu  yentUer  premièrement  cette 
affaire.  Aprls  avoir  ventile  quelque  umps  la  chofi  y 
on  en  délibéra  en  forme* 

Ventilé,  iE.  participer 

VENTOLUUL  fdj.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
On  appelle  Oifeau  bon  ventolier.  Celui  qui  ré- 

.    fifteauVent.  - 

VENTOSITÉ.  f.  f.  Amas  de  vents  dans  le»corps 
de  l'animaf.  Les  fruits  if  les  légumes  donnent  'des 
ventofitis.  Ci  n'eft\^'une  ventofité.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel. 
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VENTOUSE,  r.  f.  Inftrument  de  Chirurgie.  Valf- 
leaii  de  verre  ,  de  cuivre ,  d'argent ,  &c.  qu'on 
applique  fur  la  peau  avec  des  bougies  ou  de^la 
iiiafle  allumée  »  pOur  attirer  avec  violence  ics 
humeurs  du  dedans  au  dehors!  Appliquer  des 
ventoufts.  On  appelle'  Ventoufu  sèches ,  Les 
'  vent(i(ufes  qu'on  applique  fans  faire  enfuite  de 
fcariiiçation.  -  ';  • 

OnWppelle  aufli  Fentoufiy  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner  paf- 
*fage  à\rair,  par  le  mèyen  d'un  tuyau.  Les 
tuyatM  é^  cette  fontaine  crèveront  ^fi  on  ny  fait 
une  ventèuftyji  on  «y  met  des  ventoufes.  Hfaut 
tnttm  'dià  ventoufes  à  cetu  chiminée  ^  pour  Vempé- 
cher  dé  fwne^La  vtntoufe  d'unefojfe  d^aifance. 
VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ventoufes  à 
un  malade.  //  étoit  extrêmement  malade ,  il  a 
fallu  le  venwufer.  On  l'a  ventoufé* 
Ventouse  ,  EE.  participe, 
VENTRE,  f.  m.  L^  capacité  dit^corps  de  l'anl- 
'   mal ,  ç\\  (oïk  enfermés  les  itoyaux.  On  rap- 
pelle proprement  ,.Z«  bas  ventre.  Avoir  mal  au 
ventre.  Avoir  leyentre  en  fi ,  gonJU ,  tendu.  Avoir 
des  vents  dans  Icpentre,  Avoir  le  ventre  libre^  le 
yentre  Idche  ,  le  yentre  dur  ,  le  ventre  par^eux. 
Cela  lâche  le  ï>ehtre\Avoir  le  flux  ,  le  cours  de 
.rentre.  Décharger  fort  ventre.  Gros  ventre.  Ventre 
plxit.  Il  reçut  un  coup  d'épce  dans  le  ventre.  Il  lui 
paffafon  épée  dans  le  ventre ,  au  travers  du  ventre, 
Oïi  dit ,  Se  coucher  fur  le  ventre  ;  &  dans  cette 
ftphrafe  ,  Le  ventre  it  prend  pqur  Tout  le  devant 
du  corps."  //  étoit  couché  fur  le  ventre.  Le  Capi- 
taine ordonna  à  jès  Soldats  de  fe  coucher  fur  le 
'   ventre.  On  dit  dans  la  même  acception  ,  Il  leur 
cria  :  Ventrt  à  terre.  Il  les  fit  mettre  ventre 'a 
,  terre. 

On  dit  proverbialemprtt  &  fîgiirément ,  De- 
mander pardon  ,  ventre  à  terre ^  pour  dire,  De- 
mander pardon  avec  toute  forte  de  foumif- 
fion.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  ,  fane  venir 
quelqu'un  le  ventre  a  terre,  i  " 

On  dit  figurément ,  Pafferfur  le  ventre  a  quel-  ' 
quun^  pour  dire  ,  Le  terraffet,  parvenir  mal- 
gré lui  à  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  fe  pré~ 
f  entent ,  nous  leur  pafferons  fur  le  ventre.  On  lui 
afufcité  mille  objîacles ,  mais  il  apafféfur  le  ven^ 
tre  à  tous  fes  ennemis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  exce/five- 
inent  maltraifê ,  on  dit  familièrement  y  qu'O^r 
/  i' a  battu  dos  &  ventre ,  qu'o«  lui  en  a  donné  dos  - 
&  ventre  ,  fur  le  ventre  &  par  tout  ;  &  qu*0/z 
iuiadanfé  à  deux  pieds  fur  le  ventre.  Ce  dernier 
eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tout 
fait  ventre  9  pour  dire ,  que  Les  viandes  les 
plus  communes  raflaiient ,  nourriffent  comme 
les  plus  délicates.  Et  on  dit,  Ventre  dcfon ,  robe  . 
Je^  velours  f  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe 
nourrit  mat ,  tondis  qu'il  fait  beaucoup  de  dé- 
penfe  en  habits. 

\  On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment. Être fujet à  fon  ventre^  pour  dire,  Se 
laiiTer  aller  à  la  goiirmandife;5'cytfiVv  un  Dieu 
Je  fon  ventre ,  pour  dire ,  Préférer  les  plaifirs 
feniuels  à  toute  autre  chofe  ;  Boire ,  mangea 
ventre  débotuonné j  pour  dire.  Boire  ,  manger 
exceflîvement  ;  Etre  lé  dos  au  feu  ,  le  ventre  À 
table ,  pour  dire ,  Preijdre  toutes  fes  commo- 
dités en  mangeant.  Et  on  dit  ,  Ventre  affamé 
n  a  point  d'oreilles ,  pour  dire  ^  que  Quand  on 
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eft  preffé  de,  la  faim  ,  ojn  tfeft  pas  eh  éltaMe  * 
rien  éçouten  ►  h-"^  - 

On  dit^milièremcnt  d'Un  homme  qui  ai-* 
me  les  pbns  morceaux  ,  qu'//  n*eft  pas  goitre 
à  fon  ventre  ;  &  d'Un  enfant  \s^  fe  mutine  ,  & 
qui  ne  veut  pas  manger,  qu'il  fe  dépite  ,  qu'i/ 
boudé  ton  tre  fon  \fentre. 
Ventre  ,fe  dît  auïïi  De  l'eftomâcqiii  efr  enfer- 
mé dans  la  même  capacité ,  &  qu'on  appelle 
pour  cela.  Petit  venue,  ^énri  il  f  fut  bleffé  au, 
.  petit  ventre,  "        '        ' 

Ventre^  fe  prend  encore  p^Qur^ La^ capacité  qui 
eft  enfermée  fous  les^cotes.  Ainfi  Ton  dit  fa- 
milièrement ^  //  lui  arracha  le  cotur  du  venW 
tre  ;  "&  proverbialement.  -,    Tant  que  le  cqçur 
.  me.  battra  dans  le  ventre. 

f  On  dit  figurém  ent  \  Je  faurai  ce  qtCila  dans  ' 
le  ventre  ,  pour  dire ,  Je  ferai  épreuve,  de  fa 
valeur  ;, ou  ,  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans 
la  penfée  ;  ou ,  )e  faurai  quelle  cil  fa  capacité. 

On  dit  figurément ,  Remettre  le  cœur  au  ven- 
tre à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  redonner  du 
courage;  ^ y  Mettre  le  feu  fous  le  ventte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'irriter ,  l'aigrir  ,  le 
mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  rerttrer  les 
paroUs  dans  le  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit ,  ou  l'em- 
pêcher de  continuer. 

On  dit  proverbialement ,  qu*r/n  homme  na 
pas  fix  mois  ,  n*a  pas  un  an  dans  Le  ventre'' ^  . 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fauroit  vivre  encore  fix 
mois  ^  un  an.  *  \ 

Ventre  ,  en  parlant  Des  femmes  &  des  fe- 
melles des  animaux ,  fe  prend  particulière- 
ment pour  Le  lieu  oii  fe  forment  ÔC  fe  nour- 
riffent l^s  enfans ,  les  petits  de  l'animal.  Ses 
enfans  ont  tourné  dansj  fon  ventre*  On  dit  en 
ilyle  de  Pratique,  Créer  un  curateur  au  ventre, 
,     pour  dire ,  À.  l'enfant  qui  d^it  naître. 

En  pariant  De  certains  pays  oiiles  femmes 
nobles  tranfmettent  la  nobleffe-à  leurs  en- 
Fans  ,  on  dit  9  que  Le  i^entre-  ennoblit. 

On   dit   proverbialement  ôc   figurément  ^ 
Cefi  le  vtntrp  de  m^  mère  ,  je  ny  retournerai 
jamais  ,  pour  dire ,  Je  ne  m'engagerai  plus  en 
pareille  affaire. 
Ventre  ,  s'emploie  encore  dans  quelques  au- 
tres phrafes ,  o\\  il  a  différentes  iignincations. 
Ainfi  on  dit  d'Un  cheval  ,  qii'//  na  point  de 
ventre  ,-pour  dire,  qu'il  efl  ferré  des  fhincs ; 
d'Une  muraille  ,  cvi^Elle  fait  le  vottre  ,  pour    • 
dire ,  qu'Elle  fe  déjette  en  dehors  &  menace 
ruine  ;  &  d'Uné  bputeille  ,  d'un  flacon ,  ou 
de  tout  autre  vaiffeau  ,  o^ Il  a  un  gros  ventre  y 
pour  dire  9  qu'il  a  une  grande  capacité. 
VENTRÉE,  f.  f.  Portée ,  tous  les  petits  qu»  les 
animaux  font  en  une  fois.  La  truie  fait  qutl- 
quefois  dou^e  petits  tttme  ventrée.  Cette  brebis  a 
fait  deux  agneaux  dHuru  ventrée, 
VENTRICULE,  f.  m.  Terme  did^ôique.  H  fe 
dit  De  certaines  capacités  qui  ibnt  dans  le 
corps  de  ^animal ,  &  principalement  de  celles 
du  cerveau  6c  de  celles  du  cœur.   Les  ven^^ 
tricules  du  cerveau.  Les  ventricules  du  coeur.  Le 
ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche. 

Quand  on  dit ,  Ventricuk ,  abfolument ,  on 
entend  toujours  ,  L^eftomac  de  certains  ani- 
maux. Les  animaux  ruminans  ent  plufieurs^fen* 
iricules^ 
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yÇNTRIÈRE.  f.  f.  Longe  de  cuir ,  grande  fan- 
glç  qu'on  paffe  fous  le  ventre  d'un  cheval  de 
ca^ofle ,  pour  empêcher  que  le  hàrnois  ne 
•  tourne,  &c  pour  tenir  les  trîûjs  en  tel  état  qu'ils 
^e  puiffent  ni  monter  trop  haut ,  ni  incom- 
:    ,  ïiioder  le  ventre  du  chevaL  '~^" 

'     j    On  appelle  de  même  La  (angle  ilont  on 
.  fe  fert  pour  élever  des  chevaux  quand  oh  les 
veut  embarquer  >  ou  les  tenir  fuipendus. 
cVENTRILOQUE.  ad},  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
pcrfpnnc  qui  a  la  voix  fourde  &  caVerneufe  ;  ce 
Gue  le  peuple  appelle  ,  .Parler  du  ventre.  H 
s  emploie  au^R  fubflantivement, 
VIÇNTRU,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre,  une 
rçffe  panfe.  //  dtvUnt  furitufemcnt  ventru»  Il 
bien  ventru.    Une.  femme  extrêmement  ven- 
true. Il  efl  dû  ftyle  fomilier. 

Il  s'emploie  aufli  fubilantivement.  Un  gros 
ventru.  Une  gro^e  ventrue, 
.VENUE,  f  f.  Arrivée.  Dis  que  Rappris  fa  ve* 
nue,  Foire  veniu  en  ce  pays-ci  m'a  donne  de 
la  joie.  En  ce  fens  il  vieillit. 

On  dit ,  La  venue  du  MeJJîe ,  pour  dire ,  Son 
V      premier  avènement. 

On  appelie^//«?«  &  venues  ,  Les  pas  & 
les  démarches  qu'on  fkit  pour  une  afFairCr^ 
.  Enfif^  aprh  plufîeurs  allées  &  venues  on  a  conclu 
cette  affaire.  Et  l'on  dit ,  Lt  temps  fe  paffa  en 
<^lces  (f  venues  ,  pour  dire  ,  On  employa  bien 
du  temps  à  faireMes  pas  &  des  démarches  fans 
Tien  conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  &  droit ,  qu'// 
efl  d\une  belle  venue.  La  même  chofe  fe  dit- 
c'Un  jeune  homme  grand  &  bien  fait.  Et  on  dit 
proverbiaie^nent  d'Un  homme  grand ,  mal  fait 
.  &  d'une  taiHe  longue ,  droite ,  &  qui  n'eft 
marqué^  ni  Àw  épaules  ,  ni  aux  hanches , 
^uV/  eft  toîu  d'une  venta.  ,       '  ■ 

On  dit  prov.  &  popuî.  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  le  gras  des  jambes  marqué ,  qu'//  a  la  jambe 
tout  d'iule  ventu  comme  là  jambe  £un  chien  ;  ou 
iimplement ,  qu'//  a  làjumbe  totu  d'une  vchue* 
Proverbialement  &  populairement  on  dit , 
qu'^^y?  homme  a  eu  Vallée  pour  la  venue  ^  Lorl*- 
qu'ayant  été  en  un  endroit  poiur  quelque  dcf- 
jein ,  il^a  été  obligé  de  s'en  retourner  fans  ricri 
faire.  . 

On  dit  auffi  proverbialemfnt  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  maltraité  ^  oii  d'un 
/  hommeii  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent , 
*    <]u'0/i  lui  m  a  donne  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles  ,  Fenue  fc  dit  par  op- 
pofition  k  Rabat ,  &  lignifie ,  Le  coup  qîii  fe 
^ue  en  pouffant  la  boule  de  l'eqdroit  dont 
xm  efl  convenu,  t.  /  * 

yÉNUS,  f.  f.  Une  des fept  Planètes,  la  pluspro- 
•  che  du  Soleil  après  Mercure.  Fénus  dineBe. 
Vénus  rétrograde,  La  Planèu  de  Vénus,  Vénus 
a.fon  croifjdnt  &  fon  dlcours  comme  la  Lune, 
Le  peuple  nomme  Vénus  tÈtoilt  du  Berger, 
yiNUS,  cntennes  deÇhimie  ,  ûgnifie ,  Lé  cui- 
vrer >On/dit,^f^ï/Wo/  dt  Vénus  ,  pour  dire 9 
Vitriol  bleu  ou  de  cuivre.  ^     -^  „  ■ 

ytmjs  j  eUt  auffi  Le  nom  d'une  Divinité  des  ' 
Païens,  &  qu'on  fuppofoit  être  la  mère  de 
l'Amour,  la  Déeffe  oc  la  Beauté. 

vIpRE.  ù  m.  Le  foir  ,  la  fin  du  jour,  Surk^ 
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^/pre.  Je  vous  donne  ^  je  vous  fouhaîte  le  bon 

W«.  Il  eft  vieux. 
VÊPRES,  f.  fl  pi.  Cette  partie  des  Heures  de 
l'Office  Divin ,  qu'on  difoit  autrefois  fur  le 
foir  ,  j8c  qu'on  dit  maintenant  pour  l'ordi- 
naii-e  à!  deux  ou  trois  heures  après  midi.  Dire 
Vêpres.  Chanter  Vêpres,  Chanter  Vêpres  in  mw 
fique.  Aller  à  Vêpres.  Entendre  Vêpres,  ^  efi^ 
à  Vêjfres.  Songer  les  Vêpres,  Les  Vêpres  des 
Morts ,  du  Saint  Sachent ,  de  la:  Vierge ,  (ft. 
Les  premières  Véprts  Je  difefit  la  veille  4e  la  Fête. 
En  Carême,  on  dit  Vêpres  ayant  midi  tous  les 
jours  de  la  femaine  ^  ffors  U  Dimanche,  ,> 

On  dit ,  qu'£^/2  homme  ne  va  ni  à  Meffe  ni  i  ♦ 
Vêpres ,  pour  dire  >  qu'il  ne  fait  aucun  exercice 
de  fà  religion.  * 

■  ■V.'E'.r' ■;  ■•  ■  :'\/ 

VER.  f.  m.  Petit  infede  lon|  &  rampanif ,  qui 
n'a  ni  Vertèbres,  ni  os.  Un  gros  ver.  Un  petit, 
ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  qui  fe  mettent  à  de 
la  viande.  Des  vers  qui  rongent  U  bois.  Le  bois 
de  noyer  ejl  fujèt  aux  vers.  ÎLy  a  des  vers  qui  je 
mettent  aux  hardes ,  aux  habits.  Quand  de  cer^ 
^  tuinf  vers  ont  piqué  un  arbre  y  U  sèche  fur  pied. 

On  dit  figurément ,  Tirer  les  vers  du  ne{  i 
quelqu'un  y  pour  dire ,  Tircrle  fecret  de  quel-   " 
qu'un ,  en  le  queflionnant  adroitement. 

On  appelle  Ver  luifant ,  Une  forte -d'infeûô    • 
qui-  jette  une  lueur  là  nuit.. .  Cefl  en  automne  /■ 
principalement  qu'on  voit  des  vers  Itàfans.  Et  on 
appelle  f^irr  â  yb/if ,  Une  forte  de  ver  qui;  efl 
afiez  femblable  à  une  chenille,  &  qui  fait  la 
foiç.      ^  - 

•  Il  naît  aufll  des  vers  dans  le  corps  humain , 
fait  dans  leis  jntefUns ,  (oit  dans  les  v^fTeaux    . 
fanguins.  '' .  .  .   _,   \    , 

On  appelle  f^(fr  foUtaire,  Un  de  ces  yers  ; 
^  parce  qu'il  efl  ordinairement  unique.  U  croît 
"  ;ufqu'à  une  longuciur  prodieieufe  :  il  efl  glat 
comme  un  ruban ,  ce  qui  le  tait  auffi  nommer 
Ténia.  Il  efl  com'pofé  d'aiuieaux  ;  &  auoicju'on 
en  ait  rendu  èts  portions  confidérables,  il  ne 
cefTe  pas  dé  vivre  &  Ide  croître,  tant  que  fa 
tête  n'efl  pas  fortie. 

On  dit  figurément d'Ua  homme  qui  efl  dans 
un  état  fort  abjeû ,  que  C\fl  tin  ver  de  urrez 
^  proverbialement ,  qu'i/«  verfe  recoquilleUen  , 
ou  ({V^ilfe  recroqueville  ^iiand  on  marche  deÏÏus.^ 
pour  dire,  qu'il  n'eft  point  d'homme  fi  fcible 
&  fi  chétif ,  àû'il  n'ait  quelque  reffentiment 
quand  on  l'oflfenfe.       - 

On  dit  figurément,  que  Les  méchans  ont  un 
-ver  qui  les  ronge ,  pour  dire  ,  qulls  font  tour- 
mentés par  les  remords  de  leur  confcîence.  Et 
l'Écriture  Sainte  dit ,  que  Le  ver  des  méchans^ 
des  réprouvés  ne  meurt  point.  En  ce  fens  ,  on  ap- 
pelle fV  mn^fWKr ,  Le  remords  qui  tourmente 
continuellement  le  coupable. 
Ver-coquin,  fini.  Sorte  de  ver  ,de  cheniHc  de 
vigne.  I«  vtr-cOifMiM  ronge  tous  cesfeps  de  rienes. , 

On  appelle  auffi  Ver^aquin  ,  Une  elpèee 
-de  ver  oui  s'engendre  dans  la  tête  de  certains     - 
animaux,  comme  les  moutons ,  &  qui  après\ 
leur  avoir  caufé  une  violente  agitation ,  lesi 
fiiit  enfin,  mourir.        |  1 

On  appelle  pareillement  Vtr-coqtnn  ,  Une 
forte  de  ver  qui  s'epéendre  dans  la  tête  des 
hommes»  &  qui  leur  caufe  des  vertigçs. 

.    /  /"       y.      yÉRAcrrÉ. 
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VÉRACITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique  \  qui  fe 
dit  d*Un  attribut  de  Dieu  »  ÔC  qui  fignifie , 
qu'il  ne  peut  jamais  tromper^  La  véracité  de 
Dieu, 

Il  fe  dit  par  extenfiôn  d'Un  attachement 
confiant  à  la  vérité.  La  véracité  de  cet  Hiflo-^ 
ri:n  efl  un  bon  garant  de  la  vérité  des  faits  qu  il 
rapporte.  ^         \   J  * 

VERATRUM^  J^oyei  Ellébore  blang. 

VERBAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 

"  Qui  vient  du  verbe.  Rongeur  ,  efl  un  adjectif 
verbal.  Action ,  efl  un^  fubftantif  verbal. 

Verbal,  fignifie  auffi,  Qu^n'eft  que  de  vive 
voix ,  &  non  par  écrit.  Promeffe  verbale.  Ordre 
verbal. 

On  appelle  Proch  verbal,  Vn  rapport  par 
écrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque  autre  Offi- 
cier de  Jiifticc  ,  de  ce  qu'il  a  vu^  de  ce  qui 
a  été  dit  &  fait  entre  les  Parties.  Procès  ver- 
bal de  defcente  fur  lA  lieux»  Prochs  verbal  de 
f  celle,  de  perquijition  y  &c,  Dreffer  un  procès 
,  verbal, .      .  .  ,        '  *    ; 

VERBALEMENT,  ady.  De  vive  voix,  &  non. 

,    par  écrit.  //  ne  le  promit  que  verbalement, 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raifons  ou  des 
faits  .pour  lés  faire  mettre  dans  un  procès  ver- 
bal. Les  deux  Parties  fe  font  trouvées  à  la  levée 

\  du  fcellc  ,  &  ont  verbalififort  long-temps.  Â  quoi 
bon  tarit  verbalifer  ?  U  (ignifie  àufïi  par  exten- 

-   lion,  Dreffer  un  procès* verbal. 

r  ^|1  fe  dit  familièrement ,  pour  fignifier ,  Fai- 
re de  grands  difcours  inutiles  &  qui  n'abou- 
tiifent  à  rien^  Il  y  a  long-temps  qu^il  ne  fkit 
que  vèrbaljftr,  -      .        /  ' 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie  d'p- 
riifon,  dont  le  principal  ufage  eft.  de  figni- 
ïîcr  L'affirmation  ,  &  qui  fe  conjugue  par  per- 
fonnes  ,  par  modes  &  par  temps.  Un  verbe  ex- 
prime r action  ,  Vétat ,  ou  la  qualité  diun  fujet, 
yS'be  a^iff  P^fpfy  ^tutre^  réciproque" ,  auxiliaire  , 
fubftantif,  adjectifs  régulier ,  akamal  ou  irregulier, 
J^^hefimple.  Verbe  cojnpofL  Ce  verbe  a  toujours 


V  E   R 


un  régime. 


U' 


r. 


^. 


On  dit  familièfdméi;jt  De  Quelqu'un  qui  dé- 
cide *avec  h^iteur ,  q^i  p^rle  aveè  prélomp- 
'tioîfl  ^  qit'/^  à  le  vtrbe  huètit  ;  &  dans  cette  phra- 
fe  y^Le  verbe  fe  prend  pour  Ls^;  parole ,  la  voix. - 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  T1^6|ogie.  La  fçconde 
^  perfbnne  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Verbe  éter- 
nel. Le  Verbe  incamé,  %    ■  •' 

VERBÉR  ATION.  f  f  Terme  de  Phyfique ,  qui 
fe  dit  De  Tair  frappé  qui- produit  le  fon.  La 
verbération  de  Vdàir^, 

VERBEUX,  EUSti^^ifti.  Qui  abonde  en  paro- 

les  ïmiûlQS,  Une  éloquence  verbeufe.  Un  homme, 

verbeux. 
VERBIAGE,  f.  f.  Abondance  de. paroles  qui  ne 

difent  prefque  rien  ,  qui  contiennent  peu  de 
•     fens.  Il  n'y  a  que  du  verbiage  dans  ce  livre  , 

ddns  cette  harangue,  Cejl  un  verbiage  continuel. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup  de  pa- 
roles pour  dire  peu  de  chofe.  //  ne  fait  que 
verbiager.  Il  n'eil  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. *>  •  •  ^ 
^  VERBL\GEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  em- 
ploie beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofe.  U  iv'efl  d'ufage  que  dans  le  ftyl'c  fa- 
milier.                    .  ■  ;  - 

VERBOSITÉ,  f.  f.  Caraôère ,  vice  de  celui ,  de 
Tome  II,   "^ 
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C6  «fuï  eft  verbeux.  La  verbojité  de  cet  Avocat  >' 

de  ce  Mémoire,'  '       ■ 

VERDÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  vert» 
Couleur  verdatre.  De  l* eau  verddtre. 

VERDÉE.  f  f  Sorte  de  petit  vin  blanc  de  Tof- 
caiie ,  dont  la  couleur  tire  fur  lé  vert.  Boire 
de  la  verdée,        . 

.VERDELET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Vert. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Du  vin  verdelet ,  ^pur  dire  ,  Du  vin  qui  c(l 
un  peu  vert,  qui  a  une  peVue.  pointe  d'aci- 
,  d,e.  Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  vieillard  ^ 
on  dit ,  Cet  homme  eft  encore  verdelet ,  pour 
dire  ,  qu'Ira  encore  de  la  vigueur.  11  efl  fa- 
milier."       \ 

VERDERIE.  f.  f  Étendue  de  bois  foumife  à  la 
Juridiftion  d'un  Vcrdicr.  11  fe  dit  aulîî  de  la 
Juridiftion  même. 

VERDET.  f  m.  Couleur  verte  tirée  du  cuivre 
par  le  moyen  du  inarç  de  raiiin.  Une  orne  de 
verdet.  Le  verdet  efl  un  poifon,  Verdet  de  Mont^ 
pellier.  Des  crijîaux  de  verdet.  On  l'appelle 
au/fi  Vert  de  gris, 

VERDEUR.  1.  f,  L'humeur  ,  la  (eve  qui  e(t 
dans  le,  bois  lorlqu'il  n'eil  pas  mort  ;  ou  qu'il 
n'eft  pas  entfore  fec.  Ce  bois-là  d  encore  de  la 
verdeur','  '        ^     '  ^ 

Verdeur,  fé  dit  auffi  De  l'acidité  du  vin;  Ce 
vin-là  à  une  verdeur  agréable  ,  a  trop  de  ver- 
deur. -  -  : ,  '  •  -  - .  "  ,  ^  '. 
Il  fe  dit  purement  De  la  jeiMeffe  &  de.  la 
vigueur  des  hommes.  Uansfa  verdeur  de  fagc  , 
de  fon  dge.   Il  étoit  alors  dans  fu  verdeur.     ' 

VERDIËR.  f.  m.  Officier  établi  pour  cômman-- 
der  aux  Garîlès  d'une  foret  éloignée  de^  M^ii- 
trifes.  Les  Verdiers  connoifjent  des  délits  qui 
n  excédent  pas  cinquante  fols. 

VERpIER .  ^  i'.  m. .  Sorte,  d'oii'eau  de  la  aroff^ur 
4'un^  raoineail  ,  &  dont  le  pltm^age  eit  vert; 

VERDIR.  V.  a.^  Peindr^  en  vert*  Il  faut  verdir 
ce}  baluflres  ,  cette  p'orte,  / 
,    ILeft  aufti  neuti-e  ,   &  fignifie  ,  Devenir  . 
vert.   En  ce  fen^Lil  fe  dit  proprement  Des, 
arbres  &  des  Herbes..  Au  printemps  lorfque  tout 
commence  "à  verdir.  Il  fe  dit  aufîi  Du  cuivre  , 
quand  il  pouffe  du  vert  de  .gris,  ^Si  oft  na' 
foin  de  nettoyer  fouvent^le  cuivre  ,  //  vetdit. 

Verdi  ,.!£..  participe.    •""'..      .-        '.;•'" 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie.  Les 
afbres  verdoyans.   Les   plantes  verdoyantes,.  ItL 

"    eft, plus  de  la  Poefie  que. de  la  Profc.  >:> 

VERDOYER.  V,  n.  Devenir  vert.  Les  bois  corn*  • 
mehçoient  à  verdoyer,  U  eft  vieux. 

VERDURE,  f.  f.  Herbes  ,  feuilles  d'-arbrés , 
lorlqu'elles  font  vert e.i^.  La  verdure  ejt  agréable 
au  mois  de  Mai,  Nous  étions  couchés  fur  la  ver~ 
dure.  Cabinet  de  verdure.  Lit  de  verdure^ 

On  appelle  2l\x^\  Verdure ,  ou  Tapifferie  de 

verdure.  Une  tenture  dé  tapifferie  qui  reprc- 

lénte  principalement  des  axhxQS.^Une  verdure 

d'un-  beattdeffein.  Il  a  une  belle  verdure  dans  fa 

.  chambre. 

VERDURE  D'HIVER.  Voyei  Pirolle.  - 
VERDURI^R.  f  m.  Bas  Officier  qui  a* foin  de 
fournir  les  falades  dans  les  Maifons  Royales. 
VÉREUX,  EUSE.  adj.  Il.fe  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lefqiieU  s'engendrent  des  vers , 
comme  les  bigarreaux ,  lespruhes,  les  pom- 
mes ,  &C.  Pommes  véreufes.  Prune  véreufe.  Fruit 
véfmx,    .  '  i 
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On  dk  figurëment  ,  que  (luànd  Dm  « 
chJtU  aux  qu*U  vti^  corriger  ,  iijttu  fouveru 
/w  ^'f"  AufiUf  pouf  dire ,  que  Souvent  il 
yous  priftnu  ne  fou  vtrtuft.  Votre  caufi  efi  vc-,       cxtenîiine  ceux  dont  il  $cû  fervi  pour  chA- 
reufc.  Il  y  aréique  chofe  de  véreux  <Uns  cette        tier  les  autres* 

affaire,  \\  ne  uÉ  dit  guère,  que  dans  le  ftyléfa-   Veroe,  fignifie  au/fi  Un  anneau  (ans  chaton. 
.-   milier.  U/uverjfnTar.Unê  yerge  tTarmt. 

On'dit  Droverbtalement  E>é  quelqu'un  >  que  Verge.  iT  f.  Le  membre  viril.  Le  eanal  de  U 
.5o/iCii5<7(  v^fcf^  9  pour  dire»  qu'il  aune  mau-       v<r^.  .     '    *      < 

vaife  «ifraircu  Et  on  dit,  q^U  ftnt  fort  eus  W-'  Vergi  d'or.  Plante  qyi  croît  dans  les  Keux 
rtux  ^'oo\xf'&it^  quil  connoît  lui-même  que  f|)QntagMUji ,  humides  &  ombragés,  file  eft 
fon  affaire  eft  mauvalfe ,  qu'il  n'a  pas  la  con-  vulnéraire  »  apéritive  Ac  diurétique.  Ses  fetiil- 
fcience  bien  nettf .  La  même  pEraie  (e  dit  par  les  &  fes  fleurs  fe  trouvent  en  quantité  parmi 
extenfion^  en  parlant  d'Un  hQmme  <fui  ayant  les  Vulnéraires  SuifTes.  £11^  entrent  dans  la 
quelque  chofe  à  fe  reprocher  à  l'égard  d'un  compûûtion  de  TEau  d'Arqftbufade. 
autre»  l'évite,  autant  qu'il  peut.  Il  eft  Êimi-  VERGER,  f.  m.  Lieu  clos-oc  planté  d'arbres^ 
^lier.      ,  "     '  fruitiers.  Un  i/erger  bUn  planté*  Se  promener 

VERGE,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  longije       dans  un  verger, 

&  flexible.  //  navoit  quune  verge  à  la  main.    VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  verget* 
Il  ne  porte  ni  verge  m  bâton.    La  verge  tPtm        tes.  Ver^ter  un.  habit ,  un  chapeau, 
fouet  de  Charretier,  Le  Cocher  a.  rompu .  la  verge   VERQETà  »  ÉE.  participe. 
de  fon  fouet,  La  verge  de  Moyfe.  La  verge  d^Aa-  On  appelle   Teint  vergeté  ,  peau  vergetée  ^ 

ron.  Les  verges  dm  Magiciens  de  Fharaon.  En       Un  teint  »  une  peau  où  il  paroît  de  petites 
~arlant  d'autres  Magiciens  ,  oh  dit  aujour-       raies  de  différentes  couleurs»  &  plus  ordi- 
"^^^  Baguette,  j       .^  .•  ndàxtmcntrougcs.  ElU  a  la  peau  toute  vergetée, 

dit  proverbialement ,  qu'^/i  Ao/n/TM  n'tf  Vergeté  ,  en  termes  de  BÏafon  »  fe  dit  De 
ni  verge  ni  bâton  »  pour  dire  >  qu'il  n'a  aucune  l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de  dix  &  aii- 
ibrte  d'arme.  r  delà.        « 

On  appelle  Vtrgt  de  Bedeau ,  Un  grand  mor-   VERGETTE.  f.  f.  Terme  de  Blâfon ,  qui  fe  dil 
ceau  de  côte  de  baleine  »  qui  eft  garni  d'argent       Du  pal  diminué, 
par  les  bouts,  &, que  le  Bedeau  porte  a  la   VERGETTES. f. f.  plur.  Une  époufTette  ,  une 


;  main  dans  l'Êglifè  ,  quand  il  fait  certaines 

fondions.  -  . 

Verge  »-ft  dit  aufti  Dé  la  baguette  ordinaire 
ment  garnie  d'ivoire  ,  que  portent  les  Hidf- 
fiers  &  les  Sergens ,  qu'on  appelle  Huiffiers  à 
verge  y  Sergens  à  verger  '  , 

On  appelle  Verge  de  fer  ,  verge  dé  cuivre  , 
Une  longueirîhgle  de  fer,  de  cuivre.  Et  on 


brofte  compofée  de  foies  de  cochon  ,  de  fan- 
glier ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  atta- 
chés enfembk  ,  &  fervant  à  nettoyer  des  ha- 
bits »  des  étoffes  ,  &c.  //  faut  donner  deux  ou 
trois  coups  de  vergettes  a  ce  manteau. 
VERGETTIER.  f.  m.  Ouvrier  oui  fait  &  vend 
4es  brofles  ,  des  vergettes.  moffler  -  Vergeté, 
tier.  '     ' 


Ai  ûguTCtnent  y  qu^Un  Prince  gouverne  fès  peu-  VERGEURE.   f.  f.  (  On  prononce  Ver  jure.  ) 
pies  avec  une  verge  de  fer  y  poiir  dire ,  qu'il  les.    ;  Terme  d/Papetier.  Fils  de  laiton  attachés  fiir 

traite  durement.  la  forme.  U  fignifie  auiE  Les  raies  que  font 

En  certains  pays,  on  appelle  Verge ,  Une  ces  fils ,  &  qid  font  marquées  fur  la  feuille 

mefure  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les  ter-  a  de  papier. 

res.   On  appelle  auffi  dii  même  nom  Une  VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  petite 

certaine  meiiire  pour  les  étoffes.  pluie  qui  fe  glace  e({L  tombant ,  ou  auffitôt 

Verges  ,>aw  pluriel ,  fe  dit  De  plufieurs  menus  qu'elle  eft  tombée.  Le  pave  efl  couvert  de  ver* 

brins  de  bouleau  ,   de  genêt ,  d'ofier  ,  &c.  glas.  If  tombe  dti  verglas. 

avec  lefquels  ori  fouette  les  enifàns  ,  oucer-  VERGOGNE,  f.  m.  Honte.  C efi  un  homme  fans 

tains  criminels»  Poignée  de  verges.  Cet  enfant  vergogne.  Il  n*a  ni  honte  ni  vergogne.  Quelle 

craint  les  verges.  Battre  un  criminel  à  coups  de  vergogne  l  II  vieillit. 

verges^  Plufieurs  Saints  ont  été  battus  à  coups  VERGUE,  f.  f.  Antenne»  pièce  de  boi^  longue 


de  verges.  Faire  baifer  les  verges  à  un  enfant* 

On  dit  figurément ,  Fdre  baifer  les  verges 
k  qutlqu'tm  ,  pour  dire,  Le  contraindre  à  de- 
mander pardon  après  qu'on  l'a  châtié ,  ou 
l'obliger  à  reconnoîtte  la  juftice  du  châti- 
ment. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  des  verges 
pour  fe  fouetter y^çm&xt y  Fournir  dei  armes 
xontre  fpi-mèixie. 


&  ronde ,  qui  eft  attachée  au  mât  d'un  vaif^ 
feau  pour  en  foutenir  la-voile.  La  grande  ver^ 
gut  ou  la  vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  hu^ 
ne.  La  yergue  deperroqiuti  La  vergue  d'artimon. 
On  dit  i  'que  Deux  viùffeatix  foni^  vergue  à 
vergue ,  pour  dire ,  quils  font  l'un  à  côté  dé 
l'autre^,  de  manière  que  le  prolongement  des 
vergues  de  l'un  rencontre  les  vergues,  de 
l'autre.    . 


\ 
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Les  Militaires  difent ,  Faire  paffer  quelqu'un  VËRICLE.  f.  f.  Terme  de  Joaillier ,  qui  (é  dît 
par  ks  verges  f  pdr  les  baguettes  y  pour  dire,  Le       Des  pierres  fauffes.  Dei  diamans  de  véricle. 
feirc  pa^r  entre  deiix  rangs  de/Spldats  ar-  VÉRIDICITÉ.  f.  f.  Çaradèrede  vérité  dans  le 
mes  dé  verges  ou  baguettes  d'ofier ,  &  qui    >   diicours.  La  véridicité  d*un  témoin, 
frappent  fur  les  épaules  nues  de  celui  ou  celle  VÊRIDIQUE.  adj.  ie  t.  g.  Qui  aime  à  dire  la     .^ 
qui  paftlK.  vérité.  Cjff  un  homme  véridiqtu,  /^ 

Verges,  fe  dit  figiirément  Des  peines  &  des  VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  nommé  |    , 
afHi^ons  dont  Dieu  fe  fert  pour  punir  les-     en  Juftice  pour  examiner  fi  unç  écriture  eft  \ 
hommes.  Ilfatu  bénir  les  verges  doru  Difu  not^s       viût  ou  Êiufle.  On  nomme  des  Banquiers  pour   l 
châtie^  ^ 
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tiri  vmficaUi 
VÉRIFICATIOI 
été  admis  àla\ 
Écrivains  com^ 
res.  La  vér^ 

On  dit 

dire ,  L'ent< 

VÉRIFIER.  V. 

Jfe  »  d'une  pi 

fphr  de  bonnes] 

Christ  a  vé\ 
On  cUt , 

Comparer  en! 

noitre  fi  eUes| 
On  dit  , 

une  citation , 

qu'un  paflag< 

teur  »  tel  qu'| 
On  dit  ai 

ment  9  pour 

VÉRIFIÉ,  ÉE. 

VERIN,  f.  m. 
d'un  écrou  » 
ve  de  très-gi 
VÉRINÉ.  f.  f 

Tabac. 
VÉRITABLE, 
vrai  eft  opp< 
véritable  or.  l 
On  dit ,  V 
ami  effeôif , 
Il  fignifie 
eft  conforme 
table.    La  rel 
.  Je  vous  garai 
On  dit ,  q 
paroles ,  dans 
dit  toujours  1 
promet." 

yÉRITAÇLE  ,  fi 

fon  genre.  C 

table  Orateur, 

VÉRITABLEN 

vérité.   Pari 

Il   fignifie 

*.     Jesûs-Chk 

Il  s'emplc 

qiûefcemcfit 

la  vérité.  Vé 

mais  vous  m 

payer.  Vérîtû 

à  condition  û 

^   VÉRITÉ,  f.  f. 

objet,  d'uni 

de  ce  qu'or 

propofuion  t 

loignepas  d 

guifer,  cach 

qtulque  choj 

la  vérité.  Ce 

ùon  ^fon  réc 

Ilriyapa, 

parole  de  vî 

vérité  totUij 

ONfi^tei 

.    minUylavl 

>    riti.  Et  Jes 
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On  dit] 
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itri  vérlficaUurs  dis  Jignaîuns  tn  CoUr  dt  Remé. 
VÉRIFICATION,  f.  f .  Aaion  de  vérifier.  lia 
été  admis  à  la  vérificaùon  dt  Ul  fait.  Lis  Jûris 
Écrivains  commis  pour  la  vérification  dis  éçrisu- 
res,  La  vérification  des  pàffages  cités. 
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du  puits  ;  &  çj^iX^Ufatu  tirir  la  vérité  dti  fond  di$ 
puits.  .  *■ 

On  dît  aufli  pl-ov^rbialement ,  qu7/  ny  à 
qui  la  vérité  qui  offcnfe ,  pdur  dire ,  que  LçsTG^ 
DTOches  fondés  (ont  ceux  qui  ôfTenfent  le  plus* 


On  dit  ^La  vJrificaJùon  d'un  Êdii ,  pour  VÉRITÉ,  fe  dit  encore  par  opporition  à  Fa^uffe 


dire  f  L'entegiflrêment  d*un  Édif. 
VÉRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité  tfurte  cho- 
^e  f  d'une  propofition.   Vérifitr  par  témoihs , 
^phr  de  bonnes  pikts  ^  par  des  pàffages.  Jésus- 
Christ  a  vér^  toutes  Us  Prophéties. 

On  dit ,  Férifier  des  écritures ,  pour  dire , 
Comparer  enfemble  des  écritures  »  pour  con* 
noitirc  fi  elles  font  de  la  même  mam. 

On  dit  ,  Férifier  un  paffage  d'un  Auteur , 
une  citation  ,  pour  dire  ,  S'aflurer  ou  faire  voir 
qu'un  paffage  e(l  véritablement  dans  un  Au- 
teur ,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  aufli  ,  FérijUr  des  Ëdits  eh  Parle^ 
me^r,  pour  dire,  Les  enregiftrer., 
VÉRIFIÉ,  ÉE.  participe. 
VERIN,  f.  m.  Machine  compofée  d'urfe  vis  & 
d'un  écrou ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  élè- 
ve de  très-grands  fardeaux. 
VÉRINÉ.  f.  ff  Nom  de  la  meilleure  efpèçe  de 

Tabac.  ^ 

VÉRITABLE,  adj.  de  t.  ç.  Vrai ,  en  tant  que 
vrai  eft  oppofé  à  Falfihé ,  à  Contrefait.  De 
véritable  or.  De  véritable  vin  de  Çanarie, 

On  dit ,  l/n  véritable  ami ,  pour  dire ,  Un 
ami  effe£Hf ,  un  ami  folide. 

Il  fignifîe  aufîi ,  Qui  contient  vérité ,  qui 
eft  conforme  à  la  vérité.  Ce  di/cours  eft  véri- 
table.   La  relatiori  véritable,  Hiftoire  véritable, 
.  Je  vous  garantis  cela  véritable. 

On  dit ,  qu'£//i  homme  eft  véritable  dans  fes 
paroles ,  dans  fef  promeftes  ,  pour  dire  ,  qull 
dit  toujours  la  vérité,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
promet 


^^ 


opinion  »  à  Erreur:  Laiféfuidtlà  Religion  Chrl^ 
tienne.  Lis  défenfeurs delà  i^érité.  Lis  Martyre 
ont  répandu  leur:  fang  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Confefter  la  vérité. 

Il  fignifie  audl ,  Principe ,  axiome ,  maxime» 
Ceft  une  vérité  importante  ^ftnfible  t  palpable ,  re-^ 
connue  de  toUt  le  monde,  tes  vérités  de  la  Reli^ 
gion.  De  cette  vérité  il  fuit  que . ... 

Il  &  dit  auffi  Delà  fincérité,  de  la  bonnd 
.    Gn.jCe/iun  homme  plein  de  vérité.  Il  nCa  parle 
avec  un  air  de  vérité  qui  m^aptrfuadé. 

Enfermes  de  Peinture,  il  fignifie ,  L'imita- 
tion,  Texpreflion  parfaite  de  la  nature.  Il  y  a 
b'un  de  la  vérité  dans  cette  tête  y  dans  ce  payfagCk 
Dire  À  quelqu'un  ses  vérités.  Fa^on  de 

Earlcr  du flylç  familier ,"^ui  fignifie,  Dire  li- 
rement  à  quelqû^un  fes  défauts ,  fes  vices  ^ 
fès  iauiR.  //  a  affaire  à  un  homme  qui  lui  dira 
.    fes  vérités.  Ce  Prédicateur  nous  a  bien  dit  nos  vV-^ 

On  dit  proverbialement ,  que  Totites  vérités 
ne  font  pas  bonnes  a  dire,  ,^ 

En  vérité.  Façon  de  parler  adverbiall.  Cer- 
tainement «aflurément  ,fmcèrement  ,  de  bonne 
"  foi.  Je  vous  le  dis  enyérité.  En  vérité ,  Monfieur  , 
vous  ne  devrie^  pas. . . .  En  vérité  cela  eft  bien 
fâcheux.  En  vérité firiei'VOUs  capable  djmc  telle 
action  ?  JÇ/i  vérité  croyez-vous  que, , .  ^^ 

X  LA  VÉRITÉ.  Façon  de  parler  adverbiale ,  par 
laquelle  on  avoue  quelque  chofe  ,  qu'auiïi-tôt 
on  explique  ou  On  reflreint.  À  la  vérité  il  m* a 
donné  telle  fomme ,  mais  il  me  devoit  tant,  A  la- 
vérité  Je  r  M  frappé  f  mais  il  m'avoit  offcnfl.  A  la 


•  •  • . 


VÉRITABLE  ,  fignifie  auffi  ,  Bon ,  excellent  da^jt-*  vérité  je  vous  ai  dit  cela  ,  mais  fai  yot^lu  vous 

ion  genre.  Ceft  un  véritable  Capitaine.  Un  véri*       dire  que 

table  Orateur,  " 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à  la 

vérité.   Parle^'moi  véritablement. 
Il   fignifie  auffi  ,    Réellement  ,  -de   fait. 

JesVS^ChMST  eft  reftufcité  véritablement. 
11  s'emploie  auffi   comme  adverbe  d'ac- 

quiefcemerit ,  de  confentement ,  pour  dire ,  À 

la  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  eau  fomme , 

mais  vous  m*ave{  donné  du  temps  pour  vous  la, 

payer.  Véritablement  vous  ntqve^  dit  cetàj  mais 

à  condition  de  ne  le  dire  à  ptrfonne. 
VÉRrrÉ.  f.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  fon 

objet ,  d'un  récit ,  d'une  relation  avec  un  fait , 


VERJUS,  f.  ni.  Le  fuc  acide  qu'on  tire  des  raifins 
qui  ne  font  pas  m\irs.l/ne  pinte  de  verjus.  Sauce  \ 
au  verjus.  Œufs  au  verjus. 
On  appelle  auffi  Verjus, Le  raifin  qu'on  cueille 
encorç  vert.  Ne  mange^  pas  cette  grappe  de  rai- 
fin ,  elle  vous  f  croit  malice  n'cft  que  du  verjus. 

On  appelle  encore'  Verjus ,  Une  certaine  ef^ 
pèce  de  raifin  qui  n'efl  pas-  bon  à  faire  du  vin  , 
dont  les  grains  lont  gros  ôc  longs ,  &  ont  la  peau 
^  fort  dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  efl  un  peu  trop  veit^ 
que  Ce  n'eft  q^  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux  chofes  en- 
tre lefquelles  on  ne  remarie  aucune  diffé-' 
rence ,  &  dont  le  choix  efl  indifférent,  Ceft 
loignc  pas  d0  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé-      jus  vert  ou  verjus.  '. 

ffuifer,  cacher  la  vérité.  Découvrir  la  vérité  de  VERJUTÉ  9  ÉE.  âdj.  Qui  a  une  pointe  d'acide. 

'incarnat. 

//  riy  a  pas  un  mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  II  fe  dit  principalement  Des  fleurs  &  du  teint. 
parole  de  vérité.  La  vérité  eft  que.»**.  Ceft  la  Rofe  vermeille.  Bouton  vermeiL  Le  teint  vermeil» 
vérité  toute  pure  f  toute  nue.  Frais  &  vermeil.  Blanc  &  vermeil.  Bouche  ver» 

O^ cfit en  Théologie ,  que  Dieu  eft  la  vérité       méilU. Lhrés  ver/heilles..  Vermeilà  cèmneUrofeé 
minUyla  vérité  eftendelle ,  U principe  de  toute  vé-  VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  Unfayfice^  ver* 
thé.  Et  }£SUS»ChrisT  a  dît  de  lui  dans  l'Ê-       mèiL  Un  buffet  de.  vermeil  y  &c, 
vangile ,  Je  fuis  la  voie ,  la  vérité  &  la  vie.         VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  Tltalien. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  temps  dé-       Efpècede  pâte  dont  on  fait  des  potages.  On 
eouvre  la  vérité^  HVt  La  vérité  eft  cachée  au  fond       fTOj[ïOtiçe  Vermichelle*  " 

Tome  IL  .      -      -      '  m.  ,AAAaaà4j 


de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l'on  penfe.  Une 
propojltion  d*étémelle  vérité.  Son  Jyfléme  ne  iV- 
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rapport  aux  vers, qui  leur  reflemble par  qup- 
.   qi;^  isndroit.  I4  mottytft^iu  ytrmkuiMn  d$s  m- 

VERMICULÉ ,  ÊE  a$.  Terme  d'Afchite^hire. 
Qui  (e  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière 
qu'ils  repréfenteôt  des  traces  de  vers. 

VERMIFUGE,  adj.  dd  t.  g.  Terme  de  Médecîoc. 

I  /  Qui  fe  dit  Des  remèdes  propres  à  fiûre  mourir 
les  vers  engençtr^s  ldb|ns  If  corps»humaio ,  ou 
à  Ipschaffer/  ^ 
VERMILLER.  y.  n.  Terme  de  V^eric.  n  fe  dit 
.  Pf  s  fangtiers  qui  fouillent  ja^  terre  avec  leur 
boutoir.  ^JangiUrs  yont  ytrmilUr  dans  Um 
pdC4UU-f  dans  its  prés.      >    , 

TtRNfl{.LON.  f.  m.  Sorte  ^è  minéral  d*ànc 

y  cotilcur^rt  rouge  >  fort  vive  i,  fort  éclatante, 

)ff  dans  lequel  il  y  a  ordlnaireipent  de  ff^ûies 

-^y^jnes  couleur  d'aràent*  f^oe  liyn  dt  ytréiU^n. 
La  draperie  dt  et  tabli^u  e fi  faite  aytc  diia  Uqu$ 
&  du  vtrmiUon,       *    . 

Vf  RMiLLON  ,  fiçnifie  aufli  Cette  couleur  vive 

^  éclatante  qui  f  j  tire  ^  foit  du  vermiUoi)  de 

inine,foit  du  vermillon  artificiel.  JKie/Aor  du 

ycrmillon,   AppUautr  du  ytrmillon.  Firmifon 

'  d"£fpagne.  *  ^  ^ 

VpRMl(.LON  y  fignifie  auffi  ^  couleur  veripeille 
des  joues  &  des  lèvres.  EiU  a  un  h^u  ycr- 
mi/lon  auxjoui^s.  Le  yçrmilion  de  fis  Ih^res.  It 
Jui  monta  un  yermWon  au  yifagc. 

VERMINE,  f  f.  Hora  coilèftif^  gui  fignifie  , 
Toutes  fortes  d'iofeâes  n^ifibles  oc  incommo- 
des >  comme  font  les  poux  ^  les  puces,  les  pu- 
natfes  ,  ^c.  Cet  çnfi^t  efipUin  de  yermine,  Jlfe 
iaijfe  manger  a  la  yermine,  La  yermtne  s^ê/i  mifi 

.   fur  cet  arbre  y  &  en  a  gdteies  fruits.  //  ^  a  bien 
eu  cette  année  de  cette  y ermine-iâ  fitTr; les  arbres* 
On  appelle  auffi  figurément ,  Fetnukf ,  Tou- 
^  tes/ortes  de  gens  de  maùvaife  vie,  de  game- 

iTiens  dai^ereux  Se  incommodes  pour  la  (0^ 
ciété.  Le  Ùeuunant  de- Police  a  cha£2t0ufç  ççttc 
yermii^e.  ^^' 

VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ces 
oifeauX'lù  yiyent  de  moucherons  &  de  yermiffp^tx. 

VERMQULER ,  SE  VERMOULER.  v.  r^dp. 
Être  piqué  de  vers. 

Vermqplu  ,  U£.  participé.  Il  fe  dit  Dti  bqîs, 

^  odu  papier  s  S^c.  qu^nd  A  eft  percé  en  plufieùrs 
^        eodrpilÊS  par  les  vefs.  Ce  coffre ,  ^  bufit  aft 
toùtyermoulu.  Cçtte  poutre  efi  ye^mouiiu.  Ce  Brrt 
ejtyermoulu.  *  ,  .     . 

VERMOULURE.  Cf.  L?  tr^cç  que  les  vers  bif- 
fent dans  ce  qu'ils  ont  ro^é*  Uy  ^  ^^  ^  y^' 
motd^  ^an^ci  bois*  Il  fignifie  aum  La  poudre 
qui.eft  iort* 

y£^A|>  »  ALE.  ad)^  Qui  eft  du  Printeipps. 
VÊamnoxe  yernal. 

VERîŒj  f^oyei  AlW|,  ; 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  fvçc  du  ven^s.  f^^mir 

,.    i^i  jI^^gt^unci^iiaet,^netablf^u^p^ 

Yti^NK  iJE^  participe.      \  > 

ft  flSP^  ^uflp  Une  forte  de  çompofitîon 
un  («^  glpahte  t  dpnt  cm  fe  fert  à  endum^  du 
fei[ ,  ^\f  pois ,  des  tableaux  $  des  carroflip^||i(9^ 
^  foit  pour  les  orner  &  les  embellir ,  foi^^  ijpur 

^#^ies  çpoierver ,  iç  fauf  qu'ils  ne  jfe  ^ei^  p^ 
à  r^f  quela  rouille  »  les  vers  ne  ^y  mettent 
pas.  Beau  vernis*  f^ern^  de  ia  Chiac^  dti^  Jor, 
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fon.  VïU^n  y$niis*  Mefire  da^  y  frais  fur  du  bols, 
firdufer.fur  4$s  yeUffeau^d^  tfm^  Pafftr  un 
ytmisfur  un  tableau.  Donner  un  v$rnu  à  la 
porciUine. 

On  dit  finir,  fc  fiu^il.  J^onmsr  un  vernis^ 

ndire ,  jSendre  lei  vertus,  les  bfUei  avions 
.uelqu'iiA  pluf  ikl#tantes  ;  ou  ,  Réparer 
les  dé^^  »  la  ma^vaife  conduite  de  quelqu'un. 
La  nfp4ffii4  àf  t$n  excelhnt  vtmsfiur  Us  vertus 
f^^^nP^y^i^w  Us  tiifens.  Çe^  procédé^  cette 
condmnnsMfS  m  donné  im  yilain  yemis  a  cette 
perfonu^  Qi|9nd  il  s'emploie  a))folument ,  U 
ùtfiÈ  ttre  déterminé  p^r  ce  qui  fiiit  ou  par  ce 
qui  précède  >  |)  ie  dit  dans  (e  Ions  de  R^rer  » 
couvrir  quelque  manquement  »  quelque  dé&ut. 
U  V  a  ^fiçpre  \m  arbrifleau  auquel  on  9 
dopné  |e  ipn  f|e  l^fmis.  11  nous  a  été  apporté 
de  1  Aménaue  ^.il  eâ  aflie^  coirnnun.  U  four- 
nit uf»  fyc  (piteux  t  dont  on  prétend  que  les 
Japonois  tifint  leur  vernis. 

VERNISSER.  .,y.  a.  Vernir.   U  ne  fe  dit  guèrc^ 
que  de  la  poterie. 

Vernissai  £|.  participe/ 

y ERNISSEUR.  l.  m.  Artiiàn  qui  fidt  des  yemis  ; 
ou  qui  les  einploie. 

VÉROLE,  f.  f.  Efpèce  de  ihaladie  qui  fidt  pouf- 
f^T  des  boutons  au  vifage  &  par  tout  le  corps,, 
lefquels  laiflient  ordinairement  de  petits  creux 
dans  U|  pefiu  après  la  guénfon.  On  Pappellé 
toujours  fètiie  yéroU*  Cet  epfiuu ,  cette  femme  a 
la  petite  yérole.  La  puutyéroU  fort  bien.  Lape- 
(ite  yéroU  efl  tentrée*  Un  grain  de  petite  yerole 
-  Uu^afiti^  pirdrt  uri  oui.  U  a  U  yifage  tout  gâté 
de  fttitt  yéroU.  Jl  eft  marqué  d^  petite  yérçle. 
Ce  y'iUagetJI  plein  de  petite  yéroU. 

Les  M^eçins  difent  ^  l^nt  petite  yérôle  con- 
ftuehtf  ypo\kr  dire  ,  Vne  petite  v^ole  extrê- 
mement aboodafitêr  Et  on  la  notoxiÇLe  pifcrete  ^ 
Quand  les  boutons  ne  fe  touchem  point. 

On  appelle  cette  maladie^^  ftme  yéroU  vo^ 
lanu  i,Qçam  Içsbputpnç  fofitei^  fort  petite 
quantité  &  uns  mijignite. 

On.  appetlfs  auffi  VéroU»  Use  maladie  vé» 
nérienne ,  qui  confiée'  dans  h  corruption  gé- 
-^érale  de  la  m^e  dui^f^giOC  miifecommu- 
nicme  le  p^s  fouvept  pi^r  l'hap^t^tion  char^ 
neue  ^yec  Moe  perfpnne  ^tée  du  même  mal. 
On  la  nomiiibil  «ufrefois  ,  Gx^  véroU,  6c 
maintenant  çn  di|  Jibfolumeut ,  (a  vin^.  Cet 
homme  4  Ai  yéwff  dans  Ifs  qs.  //  ^  pris  »  il  a 
gagné  la  yéroU  aiyu  une  edU.  Illfi ^  donné  Ik 
vérole.  Luprp(fii^saç£'uiej^4^Uyir^ 
de  U  yérùk.l^  véroff  t^ec  U  tempicatuUs  os. 
On  évite  df  fc  fçryir  de  ce  terme-là. 

0%  dit ,  Sn^  lâivérçU ,  ppuar  dire ,  Sucrppur 
gW^rir  de;  la  vérole.  U  aftUplufyanfois  Ut 
véroU*  >    >- 

VÉîiOL$,  IP, îidi,  Qw  a>  vérole*  Ce^  homme 

eàvérof^  émmmé  vM^  > 

•^  Pe(l  îM^P^  ir^  Y^iài 

C|n4vitfttlTOde«'wfçrV»t   vf        -,     , 
VERON.TinB.  PctUffiÉw  4#  liYJ^^  V^û 

iH>«m^4iKCc^w^dfdîi^fP«rf.fi^^ 

ÇoU  a^  dam  te  Iw^  pî«fWB5  fc  <û^^ 

.Cette  pl«9if  m  YuWîiîpe;, 
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Firtiêr^  Un  Ctntilhoinme  qui  trivaill«  en  ver- 


rerie. 


Il  fe  dît  aufll  De  celui  qui  vend  des  ouvra- 
ges de  Viore  «  fk  de  celui  qui  eA  chargé  de  les 
porter.  Dans  la  première  acception ,  on  dit , 
Ackiitr  du  ouyragis  de  vêntcki^  un  terrier»  Et 
dans  la  féconde  »on  dit  proverbialement  d^n 
homme  cnii  marche  vite  6c  légèrement ,  qu7/ 


'  i(^ve6c  diurétique.  Et  lu  Virom^m  «ifMi;^ 
^f/e.  Voyet  BicAau^g4* 

YEPMT-  f.  mi  pQufÇftnu  «lâte-  /mw  wr^r. 

On  dit  proveri!>ia)Mient  d'Un  homme  qui 

j£çi|me4e€}Qlèf9tqM7/é0iMB#  Mmm$  un  vurat. 

V£,IUW*  f.  m.  Corps  tfaofpaitnt  II  6«gile  ,pro* 

fli^t  iMr  h  fiifiop  d^iifi  ibélaMe  de  ii3)le  &  de 

fel  alcali.    Ftrrt  di  foutirt,  r(ur$  blmu.  Vint  court  f<p^U  va  comm$um  vêrrur  déchargé. 

éU  Lûrraim$.  yifrrt  épau.   V^rn  d<mhU*  ^irn  Verrier  ,  fe  dit  encore  d*Un  certain  uftenfile 

mrn^i*  ^tnf  4^'  V¥^*  nu,  Fim'okjiuf.  Touus  de  ménage  »ordinairemen|  fdit  d'ofier ,  dans  le- 

fqrÊ^fQuvrag^  d4  vi/re«  D4$  /Uis  d$  vtm.  \     quelon  met  les  verresà  boire ,  les^afes ,  &c. 

T^^9  dockê^çoufii  de  vêrrê.  fioU d$  rtrre.  Bon-  )VEiUUÈR£.  f.  f.  Morceau  de  ver& qu'on  met 

tum  dt  vent.  Ftrrt  de  lunttu.  Vint  conçoit.  au  devant  des  châffes  ,  des  reliqilhires ,  ou  de- 

iV/ïf  h  y^ntn  ljn^$m  à  quatn  y^ms.  Il  a  un  vant  dès  tableaux ,  pour  les  conferver.  Il  e(l 

ifùd  4^  vtrrt.  ChM$  d$  yért^  Vtmfomdu,  QutU  vieux  ,  ainû  que  Vtrrinc  ,  qui  s*eft  dit  dans  le 

^#M-*lMM  ot^  i^r^  ^*4¥tnfiùs  ça  avoit  trouvé  U  même  fens. 

fyc^i$diu  yêrr$  maîÀMi»  Un  marctau  dt  Virre  VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Néfj^oce.  Menue 

€4fttvhc4  r4tjf$mH€  U$  n^yot^  du  SoUil  ^  &  hràlc  marchandife  de  Yff re ,  comme  grains ,  bagues , 


lu  matUru  quon  lui  oppofc  à  ctrtairu  diftance. 
^  f4êtitmMn  viTTê  dêy^uu  unç  efi^mpc^  étyant  uuê^ 
mmiaturê,  ^ 


patenôtres ,  teC.  On  pont  htaucoup  de  verrott'^ 
rie  aux  Sauvages  pour  trafiquer  avec  eux, 
VERROU.  f.  m.  (  On  écrivoit  autrefois  Ver^ 
rouiL  )  Pièce  de  ter  plate  ou  ronde  ,  au  milieu 
de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une  queue  re- 
courbée» qu*on  applique  à  une  porte  ^  afin 
de  pouvoir  la  fermer  ,  &  qui  va  &  vient  entre  ' 
deux^crampons.  Gros  verrou.  Petit  verrou.  Fer»  ' 
mer  une  porte  au  verrou ,  à  deux  verrous.  Verrou 
i  rejfort. 


Qp  appçlle  Ftrr^  dormant  ,  chdJIfs  à  verre 
dowmant ,  Un  verre ,  un  chiflis  qui  ne  s'ouvre 

On  appelle  Verre  foJJîU  $  ou  verre  piirreux  , 
Une  certaine  pierre  tranfparente  &c  claire 
qu'oii  trouve  dans  des  mines. 

I|  v  a  des  métaux  &  des  minéraux  que  le  ^ 

(wi  çaiang<S9n  y  exre.  Verre  de  plomt.  Verre  d'an^  VERRt)UILLER.  v.  a.  Fermer  au  verrou.  fV-, 
•    titnoime*  f^çrre  de  k^pnuik.  ^  rouiller  une  porte.  On  d;t ,  Se  verrouiller,  pour 

Verre  ,  fienifie  plus  particulièrement  Une  forte       dire.  S'enfermer  au  verrou. 

4e  vafe  a  l>oife»  fait  de  verre.  Verre  de  fougère.  Verrouilla  ^  àE.  participe. 

.  Vitre  <k  criftaL  Grand  verre.  Petit  verre.  La  VERRUE,  f.  f.  Poireau  y  forte  de  durillon .  & 
p4^%f9ui  v^rre^  Le  cul  d*un  verre.  Verre  fait  en  d'excroiïcence  de  chair  ,  qui  vient  d'ordinaire 
tot^Cf  $nçlQçk4.  Verre  Bien  net.  Laver  ^  rincer  ^  au  viiâge  ou  aux  mains.  Remède  pour  éter  Us 
fiinguif  <MI  ytrfê^  Boire  un  plein  verre  ,  à  plan       verrues. 

v^rCf   jivoir  U  ytrre  a  la  main.  Cela  fe  caffi  VERS,   fubft.  mafc   Paroles  mefurées  &  ca- 
^9mme  un  v§rr$f  dencées  »  félon  certaines  règles  fixes  &  dé- 

Opdit  &miUèrefnentyCb>^f/fr/evrrr«ypour  terminées.  Vers  Latins.  Vers  Grecs.  Vers  Fran* 
fliff  fFaifC  toucher  un  verre  plein  devin  con-  çois.  Vers  Italiens ,  &c.  Vers  héroipus.  Vers  fy- 
Ire  un  autre  «  çn  figne  de  bonne  amitié.  Et  on       riqtus.  Vtrs  burlefques ,  &c.  Grands  vers.  Petits 


dit  9  Entre  les  verres  &  les  pots ,  pour  dire>  A 

taUe,  en  buvant. 

On  dit  proverUalement  9  Qui  ctf/(( /«5  vrrrei  y 
fif  P^y4*  On  emploie  auiSL^  proverbe  figu- 
réni^Qt»  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  quel- 
que épmnvige  9  doit  le  réparer* 

Verre  ,  fe  dit  auffi  De  la  liqueur  que  contient 

,  Qti  peut  tontenit  un  verte  ordinaire.  Verre  d'eau. 
f^err4  dP  vin*  Il  en  a  hufix  grands  verres,  Baire 
un  verre  d^eau^  un  vitre  de  vin  ,  un  vtrre  de  ti- 
momdi*  Il  n*avoit  que  deux  verres  de  vin  dans 
h  $ifq%cepindatu  il  étoitprefque  ivre. 

On  dit  9  que  Vaii  d^tm  cheval  e(l  cul  de  verre , 
Lôrfque  le  criflallin  aune  opacité  qui  annonce 

r  iiM  eatatti^e*/       *'    ' 

V^H^f,  f.  Pkia  un  Tmç.  U  eft  de  peu 
diuiage,  i  ^'■■ 

VCRiLPUE.f.£  lieu oii  Ton  fidt  le  verreries 
QVYH^ps  de  verr^  ÊtàUir  ufê  vmtrie.  Four* 
ntauyrnam^fmiétlaLyemfU. 
:I1  jfifjmfie  auffi  L'an  de  £ûre  4a  vcire.  //  u^, 

n  eft  moA  f.  ù  coUeaif ,  &  figmfie  ,  Toute 
fafft»^4?oiifyagea4e  Ytgn^^Vniçhsimk  de  yer* 


Ir 


fine, 


l. 


VBRfUEIl.  £  m.  Olmîer^qm  fiût  du  iferre^e 
des  ouvrages  de  Terre.  Lt  métier  de^  VmrUrne 


vers.  De  beaux  vers.  Vers  galons.  Vers  pompeux  ^ 

nombre.  Vers  doux  ,  disrs ,  foiblee ,  coulons  , 

faciles  f  élegans  ,  tendres  ,  amoure^x  ,  pajfton- 

nés.  Vers  naturels  ,  qui  ont  un  beau  tour ,  qui 

fo^t  bien  tottmés ,  mal  tournés.  Vers  libres.  Les 

Grec$&  les  Lati/^\fi  fervent  dès  mêmes  mefures 

de  vers.  Les  versGtêcs  &  les  veri  Latins  font  corn» 

pofh  difyllàbwionpies  ù  de  brèves.  Vers  hexa^ 

mètres.  Vers  pentamètres.  Vers  ïambes.  Dans  la  > 

Lanpu  F^anfoifi^  tous  les  v^sfont  riitiés.  Vers 

nutfcuHns.    Vers  féminins.    Vers  alexandrins. 

Vers  de  dou^e  à  treize  Jyllabes.^Vers  de  dix  à 

on^ejyllabes.  Vers  ùr^uliers.  Vers  acrojUches* 

Voyez  Acrostiche.  La  plupart  des  at^ins 

Nations  riment  leurs  vers.  Les  Italiens ,  les  £/^tf«  f 

gnols  &  (fS  uénglois  font  auffi  des  vers  fans  ri» 

tnes.  Foin  dés  vers.  Compoftr  des  vers.  Tourner 

bien  ttn  vers.  Fairefdes  vers  à  la  louange  de  qtuU 

qu'ttn.  -'  ' 

On  appelle  Verjf  libres  ^  Une  pièc^  dç  ver$ 
de  différentes  mefures.  ♦ 

Oiidhpffoverb|ialemept0cpari(onie,  Faire 
dêsven  À  Ut  àmange  de  quelqu'un  y  pour  diit  , 
^  Médire  de  quelqu^un. 

VEftS.  fVépo&ti6n  de  lieu  V  ferVant  à  défigoi^r  à 

peu  près  lin  certain  c^té ,,  un  certain  endroit  ^ 

une  certaiiie  àtuation.  Vers  torimu  Ve^  U 

^  tmtd.  h  ne  foi  vers  e««  V^ers  la  Tartarie.  Tottnre:^» 
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9*6     V   E  R 

.  v&ns'vm  mci  I  vtrs  ùtL  l€¥irl£fjyiKi  vers  &€&£ 

y  ERS  ,  fç  met  Quelquefois  au  lieu  de  quelques 

autres  prétxmtîons.  Ainfi  on  dit ,  Envoyé  vers 

les  Prinus  ^AlUmûou ,  pour  èm^  Miniftre 

'    auprès  des  Princes  a  Alleioagne. 

fl  eft  auffi  prépofiàoo  de  temps  »  fc  fignifir 

EnvirM.  Vsfs  ks  q^iatrt  httsru.  Vers  U  prim^ 

temps.  L€là  arnvm  y$n  tânnk  iSoo,  Fers  1$  com'^ 

jninamênt  ,  v$rs  U  fim  ^  vtrs  U  mUieu  di  atn 

Çfmpugm.  F'trs  U  miiUu  d'un  td  fitcU.  Vtrs 

*ik  fftt/itft  JtiiH  ttl  fètfiêt 

^ERSAKT,  ANT^.  adj!u  n'eft  dWageqii'en  par- 

i   lai^  Des  carroffes  &  autrej^voitures  fembla- 

blés.  Lis  C4uroJf$s  haut  fufpiniks  font  fort  v«r- 

uns.  Lss  'htriincsfont  moins  vtrfantês  qui  Us  du- 

^ns  vouurts* 

VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fujct  à  tour- 

"*  ner  9  à  changer.  U  pe  fe  dit  guère  qu'au  moral. 

Un  efprit  vtrfatiU, 

VERSE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  n*eft  en 
tirage  que  dans  cette  phrafe  ,  It  pluu  à  vfrft , 
pour  dire  >  U  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Sinus  verft^un 
ungU  ,  La  différence  du  unus  total  au  finus  du 
complément  de  cet  angle  à  90  degrés. 

VERSEAU,  f.  m.  L'un  des  douze  fignes.  du  Zo-' 
diaque ,  que  les  AAronomes  appelllmt  autre- 
ment ^^i^rûa.  JL^ySp^i^  VtrfiMu  , 

Verser,  v.  a.  Épancher ,  répandre ,  tranfva- 

.  fer.  FerfêT  dt  Vtau  dans  uns  aiguièn^  dans  uni 
cruche.  Vcrftr  dc^  C tau  fur  Its  mains ,  la  vcrfcr  à 
terre.  Vtrftrdu  vin  dans  un  verre  ,  évts  un  ton-- 
neau.  Verftr  du  plomb  fimdu.  Voyez  RipAN- 

On  iài\  Ferferdi^ larmes^  pour  dire,  Pleu- 
rer ;  yerfirfonfangpowr  la  Foi  9  pour  Ufcrfice 
du  Roij  de  tÉtat ,  &c.  pour  dire  ^  Répandre  fpn 
iâng^  donner  iàviepour. •••«...&,  f^«r/Sr/f 

«  y^^/AiM»c«/i/,  pour  dire j  Faire  mourir  un  in- 
nocent. 

Verser  ,  fe  dit  aui&  Des  grains  qu'on  répand 
d'un,  iàc  dans  un  ^utre  »  ou  autrement.  Ferfcr 
dulfUd^Msunfac.  FerferdiCavoine* 

y^RaER,  i&.ditdTJncarrofle»d'utie charrette, 
&  de  toutie  autre  voiture  fembhdble ,  ièrique 
paf  accident  elle  tombe  fur  le  côté.  En  ce  iens 
il  eu  neutre^  Et  il  fe  dit  pareillement  Des  per- 
sonnes qid  font  dans  la  vcitvatt*'Lescarn^Jkf' 
pendus  erop^Aauefont  fujitsi  i  verfer.  Nous  entons 

.  verfi  emm  4êulroi$.  V^fer  en  beau  chemin.  Pre* 
nti  garde  f  vfittf^^iUleiverfir. 

Il  eft  au/S  aôif  dans  ce  fens.  Ce  Cocher  eji 
mal-adroit ,  ilàps^  a  verfîs  deux  fois.  Ce  Char'» 
reàereiynfifàvomre*  • 

On  dit  proverbialement  &  figurèrent  >  // 
Jeftfihon  Chmnmrnùi  ne  verfe  ,  pour  dtfe ,  iqiie 

:  JU^  plus  haUles  font  quelquefois  des  fiiutél. 

YEÀSERf  fe  dit  encore^  «H  neutre,  en  parlant  I>es 
blés  fur  (H^  j lorfque la phiie.ou  le. vent  les 

.  couche.  S*tlplitmlonMmps^ksklisv€rfer9ttt^ 
Le  grand  vent  fait  verjir  les  hUs.  En  ce  &tA ,  il 
eft  quelquefois  aâi£  Vorageia  i^les  hUs. 

>^RSi  ,  iE.  participe,    -j,  .■:,■.    y^:-.^-\r^-:'r:..:'^^ 

'..  "  n  eft  auS  adjs^f  &  figmifie^Exeité/,  ex- 

.    «pénmenté. Cêfimh^mme verfï iam lesmê/jA'' 

rtsde  Finance ,  dans  les  Nigoaations,  Il  e&  verfi 

dansLileSffi^Jfi^PMis.  Il  itiok,jvàfl  uéms  là 

Philofopiie.        /  -;  , ,  V.^t^  t>:^-. 

YERsi ,  en  termes  d^  Blafon ,  &  dî|qiielqi|^is 

;jL)es  pièces  ttoY^tiféçt^çomamU  cKe^ffOO  ^ 


V  E  R 

le  croiiGuii ,  &c.  n  ft  dit  aitfB  piiticttlièreidénf 
Dujdand  dansfa  callfllle. 
VERSCT.  C  m.  Petite  fedion  M>mporée  ordinai^ 
rement  de  deux  ou  trois  lignes ,  &  contenant 
le  phis  fouvfnt  un  feus  complet.  Il  ne  fe  dit 
çière  qu'en  parlant  Pel$  Uvre?  de  l'Écriture. 
les  chapitres  de  rtcrituf  Sainte  font  divifispar 
verfets.  Le  dixième  verfttd'un  tel  chapitre  ,  A» 
ielPfeaume. 

Verset  ,  fe  dit  auifi  De  quelcpies  paroles  tirées 
or^aîremem  de  fÊcriture ,  &  fuivies  quel- 
cniefoisd'un répons  auTon  dit  ,  qu'on  chame 
dans  rOffice  de  rÊglife.  Chanter ^un  vetfet  & 
un  ripons.  ■>    * 

VERSIFICATEUR,  f  m.  Qui  fait  des  veii  H  fe 
dit  particulièrement  De  celui  qui  a  plus  defii- 
ciliié  pour  la  conAruâion  du  vers ,  qu'il  n'a  de 
génie  oc  d'iiivention.JfoA  Ferfificauur,  On  voit 
affei  de  Ferfificateurs ,  mais  pn  ne  voit  guhe  de 
Poëta. 

VERSinCATION.  f.  f.  Manière  de  tourner  les 
vers.  Ferjification  belle  ,  noble ,  facile  ^  aifie  , 
douce.  Ferfification rude , antique,  dure ,  slihe. 
Les  règles  de  la  verjlfication 

VER^IhER.  V.  n.  Faire  des  yen.  Il  verfife  bien* 
Ilnefûùtqueverfifi^. 

VERSiFii,  ifi.  participe,  n  ne  fe  dit  guèrj^  que 
dans  ces  phrafes ,  Une  pièce  bien  verfifik ,  rnal 
verfifiiCf  pour  dire  ,  Une  pi^e  dont  les  vers 
font  beaux ,  ne  font  pas  be^ux.  FoUà  une  pièce 
affe^  bien  verfifik  ,  mais  il  ny  a  point  depoejii  ni 
etinvention. 

VERSION,  f.  f.  Interprétation ,  tiadudion  d'une 
Langue  en  u^uMUtre.  Ferfion  liuirak.  La  ver^ 
Jîon  de  la  Bible.  La  verfiôn  des  Septante.  La  ver* 
fan  vulgau ,  &c.  La  verfion  Chalddiqùe ,  Arabe  ^ 
Syriaque.  Une  verfan  Lanne  9  Italienne ,  &c, 
Ferfan  fidellè,  exaSe.  Fer  fan  hiriuaue.  Faire 
.  une  verfion.  Son  plus  grand  ufiige  eft  en  par- 
lant Des  anciennes  tradnftions  de  TËcriture. 

Version,  fe*dit  auffi  Des  traduâions que  les 
Écoliers  font  dans  les  Collèges.  Il  a  remporte 
le  prix  de  verfion^ 

VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin,  &  qui 
fionifiè  La  féconde  page  d*un  fouiÛét.  ^  le 
dit  par  oppofition  à  Ktôb ,  qui  fignifie  La  pre* 
sttièrepagedu  feuillet.  Fous  trouvereicepaj/ige 
folio  41  verfo.  Commence^  votre  copie  au  milieu 
duvirfo.  I 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  des 
lièrjies  &  des  feuilles  des  arbres.  Drap  vmru 
Sûûn  vert.  Sur thùbe^  verte.  Sous  la  verufemU 
Ik.  Fert  comme  prLTouf  ifiyert  au  printemps. 
Des  arbres  toujours  verts.  Sauce  veru.  Jutrtfois 
cm  fitifià  porter  U  honnâ  vert  aux  Banque^ 
mutiets.  ■Ji.'-):'-:  j-r^..-'-l  ';;•>- 

En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  Fàasever^ 
u  ,  Lafonte  cfuifirfiM  avecle  cuivre  tdqiAf 
vient  delà  miné,  &  avec  peu  d'étain;     ''    > 

VsRT^focfii  aufi  Des^bfâ»  pour  dire,  qu13s 
exAtxrnntfOKkpte^ 
comme  vous  le  émeSfUeêenàorever^^  ^ 
iv.  XlÉiidit  figuréflÉHÉ  &  Aftilièrenent  <fUn  ^ 
homme  Agé  qui  a  encoreJe  la  vigueur ,  qtf // 

i'  IlfoiiitaàffipôitriflHvqte 

pas  encore  perdu  fon  humidité  naturelk  dé^ 

x7A&iM^rà9eéihlê^     »  Jettnefimm,$F^'^ 
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UnJre  &  hoif  vert  ,  mettent  la  maifon  audifert  , 
pour  dire  ^  que  Ces  trois  chofes  niinept  ordi- 
nairement les  petits  ménages. 

On  appelle  Pierres  vertes ,  ÏHs  pierres  fraî- 
chement tirées  de  là  carrière  ;  &  Cuir  vert ,  Le 
cuir  qui  n'a  pas  encore  été  tôrroyé. 

On  appelle  Morue  verte  ,  La  morue  qui  n*a 
pas,  été  lecKée.  i   • 
Vert  ,  %nifie  ajudî ,  Qui  n'cft  pas  encore  dans 
la  matiu-ité  requife«  Ces  fruits-ià  font  trop  rerfs 
,    four  les  cueillir»  Des  rMpns  encore  tout  vertt, 

Oa  dit  aisiS ,  que  £m  vin  eft  vert  «  pour  dire , 
qiril  n'eft  pas  encore  affez  mCir  ,  attez  fiiit.  Et 
o»  appelle  Fois  verts ,  Les  nouveaux  pois ,  par 
pppout^OQ  aux  pois  qui  ie  eardent  fecs. 

Oaditbgurément  6c  &milièretnentyLfv<r/« 
jiune£i  9  pour  dire  »  Les  premiers  temps  de  la 
jeuneife  ,  de  la  grande  jeuneue.  On  dit  aufli , 
C^ne  verte  vUiUeffe  ,  pour  dire ,  Une  vieiUefTc 
laine  &  robufle.  \ 

On  dit  ôgurénnent  6c  familièrement  d'Un 

homme  vif  »  alerte  6c  vigoureux,  que  CUfl 

un  vert  galant.  Et  on  dit ,  qu*l/n  homme  a  la 

tête  verte ,  que  c'eji  une  tête  verte ,  pour  dire , 

.  qu'il  eA  étourdi ,  évaporé.       j 

Lorfqu'un  homme  débite  ^ur  vraies  des 
chofes  que  l'on  fait  être  faufTes ,  on  dit  prover- 
„  bialement  6c  populairement^  que  Ceft  un  hom- 
me qut\n  donne  di^bien  vertes.  En  voila  une 
hien  verte. 

Lodqu'entre  deux  ou  plufieqrs  chofes  qui 
ne  font  guère  bonnes ,  il  y  en  a  une  meilleure 
&  mieux  conditionnée  que  les  autres ,  on  dit 
proverbialement  6c  figurément ,  Entre  deux 


vertes  y  une  mure. 


r 


Vert  ,  fe  prend  encore  figiurémeht  pour  Ferme  y 
réiblu.  Cefi  un  homme  vert ,  il  faut  marcher  droit 
avec  lui.On  dit  dans  le  même  fens  >  Faire  une 
riponfe  bien  verte. 

VERT.  f.  m.  La  couleur  verte  »  la  couleur  des 
herbes  6c  des  feuilles  des  arbres.  f>rr  brun. 
Vert  de  mer.  Vert  gai.  Vert  naiffant.  Vert  ciladon . 
Vert  d^émeraude.  Voilà  un  beau  vert.  Être  ha- 
"bille  de  vert.  Aimer  le  vert.  Cela  tire  fur  le  vert. 
Le  vert  réjottit  la  vtu.  Vert  de  glaietil.  Vert  de 

■    terre. 

Oh  appelle  Vert-^e-gris ,  Une  certaine  rouille 
verte  qui  s'engendre  fur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aufn  Verdit.  • 

On  nomme  Vert  de  montagne  \  Une  terre 
verte  y  colorie  par  le  cuivre. 

Vert  »  feditauiTiOes  herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mettre 

>    des  chevaux  au  vert.  Faire  manger  le  vert  à  des 
■      chevaux.    ^*         -       '         ^ 

On  dit  figurément  6c  familièrement ,  qa*l/n 
homme  mange  fon  blé  en  vert ,  pour  dire  ,  qu'il 
.  jnange  fon  revenu  par  avance. 

'  On  dit  proverbialement  6c  figurément ,  qu'27/z 
homme  a  employé  le  vert  &  lefec  dans  une  affaire , 
pour  dire ,  m/Il  y  a  fait  tous  fes  efforts ,  qu'il 
y  a  emplcr^re  toute  fon  indiiflriee 

^  Vert  ,  fe  dit'aufGI>e  l'acidité  du  vin  qui  n^eftpas 
encore  bien  mûr.  Ce  vin^là  a  du  vert ,  mais  ce 
vertfe  changera  ^  tourruf a  en  sh^e. 

Jouer  au  vert,  C'efl  jouer  dans  le  mois  de 
Mai  à  une  forte  de  )eu  >  oh  l'on  efl  obligé ,  fous 
de  certaines  peines  »  d'avoir  toujours  fur  foi 
quelques  feuilles  de  Vert  aieillies  le  jour  mê« 
me  ^  OC  oU  chacun  tâche  defurprendrc  fon  com- 
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pagnon  dans  un  temps  où  il  n'a  point  de  veru' 
Cefl  par  allufiOn  à  ce  j/ru  ,  qu'on  dit  figuré- 
"^^  j  Prendre  qudquun  fans  vert ,  pour  dire  , 
Leprenarc  au  dépourvu. 

VERTÉBRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
vertèbres. 

VERTÈBRE,  f.  f.  L'un  de  ces  os  qui  s'cmboî- 
tarit  l'un  dans  l'autre  ,  compofent  Tépine  du 
dos  de  l'animal.  Les  vertèbres  font  upies  en- 
femble  par  un  ligament  cartilagineux  mitoyen 
entre  deux  vertèbres.  La  première  ,  la  féconde 
vertèbre.  Les  vertèbres  du  cou  ,  des  lombes  \  &c. 

VERTEMENT,  adv.  aVcc  fermeté  ,  avec  vi- 
gueur. //  lui  parla  ,  il  lui  répondit,  ytrtement» 
Cette  Place  fut  vertement  attaquée. 

VERTICAL ,  ALE.  adj.  Ternie  des  MaAémati- 
ques.  Perpendiculaire  à  l'horifon.  Ligne  verti- 
cale. Les  cercles  verticaux.  Cadran  vertical.  Plan 
vertical.  On  appelle  Point  vertical ,  Le  zénith  , 
ou  le  point  du  Ciel  perpendiculairement  élevé 
fur  notre  tête. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpemliculairemcnt 
à  l'horifon.  Plan  poje  verticalement. 

VERTICILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  ^e  Botanique. 
'  Qui  fprmdiks  anneaux.  Il  fe  dit  Des  fleur$  6c 
des  feuilles  des  plantes,  lorfquVlles  viennent 
-en  anneaux  autour  des  tiges. 

VERTIGE,  f.  m.  Tournoiement  de  tête  caufé  par 
des  vapeurs ,  ou  par  quelque  accident.  Il  a  des 
vertiges.  Il  tflfujet  a  des  vertiges. 

Vertige,  fe  dit  aufli  au  figuré,  pour  Égarement 
de  fens ,  folie.  Il  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement  dans  le  flyle  de  TÉ- 
critùre ,  EJprit  de  vertige ,  pour  dire ,  Éfprit  d'er- 
reur ,  de  folie ,  d'égarement.  Dieu  lui  enyoya 
un  efprit  d^  ver/ige.  •  ^ 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ver- 
tiges.  ' 

VE^TIGO.  f.  m.  Il  fedit  dans  le  familier,  pour 
fignifier ,  Capricis  »  fkntaifie.  Quand  fon  yertigo 
lui  prend.  Au  pluriel ,  Vertigos^  -^ 

VERTU,  l  f.  ïfabitude ,  difoofition  habituelle  de 
l'ame  qui  porte  à  faire  le  oien  6c  à  fliir  le  mal. 
Vertu  chrétienne ,  morale,  VertuintellecluelU.  Ver^ 
tus  naturelles ,  aequifes ,  ftamaturelles  ou  infufes. 
Les  vertus  di(s  Païens,  Les  quatre  vertus  cardinales. 
Les  trois  vertus  théologales.  Vertu  fublime ,  rare  , 
éminente^  héroïque,  folide y  iproitvée,  La  vertu 
de  chafieté ,  d* humilité ,  de  continence.  Lei  vertus  - 
royales.  Vertus  militaires.  Des  femences  de  vertu. 
C*ejl  un  homme  ^fu  femme  de  vertu ,  de  grande 
vertu  ,  de  haute  vertu.  Inflruire  9  forcer  à  /^ 
vertu.  $* avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Va^ 
mour  de  la  vertu,  Embraffer  la  vertu.  Faite  pro^ 
feffton  d'honneur  &  de  vertu.  Exemple  de  vertu. 
Miroir  de  vertti.  On  a  mis  fa  Wft/  à  P épreuve* 
Exercer  fa  vertu.  ^ 

On  dîit  proverbialement»  Faire  de  nécejjitl 
vertu ,  pour  dire ,  Se  réfo'udre  à  faire  avec  cou- 
rage 6c  de  bonne  grâce  ce  qu'dn^ne  peut  fe 
diipenfer  de  aire. 

Vertu  9  fignifie  auffiUne  qualité  qui  rendpro^ 
pre  à  produire  un  certain  tSxx ,  qui  donne  la 
forcené  produire  quelque  effet.  Vertu  occulu  \ 
fecrettè.  Vertte  fpécïfique.  Les  vertus  des  plantes  , 
«  des  minéraux.  Cette  plarue  a  une  grandi  vertu  ^ 
a  la  vertu  de  gttérir  ttn  tel  maL  La  vertu  t^uif 
gnéùque.  Ce  remède  n* a  point  de  vertu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
efl  d'une  complezion  très-fbible,  ou  d'ûhc^té 
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très-languîflante ,  au7/  n  *a  ni  forée  m  vertu.  On 
le  jdit  de  mêaie  dUn  homme  qui  n*a  aucun 
crédit ,  aucun  pouvoir  »  aucune  ca[>acité.  Il  le 
dit  auffi  quelquefois  Des  chofes.  Ce  M/cours 
n*a  ni  force  ni  vertu. 

On  dit  auffi  yOue  Face  J* homme  porte  vertu  ^ 
poUt  dire  ,  que  La  préfence  d'un  homme  fert 
i^en  à  (es  affaires. 

11  y  a  dans  la  Hiérarchie  céleile  un  Or- 
dre qui  s'appelle  Les  Vertus.  '' 

En  vertu.  En  conféquence^àcaufe  du  droit, 
du  pouvoir.  //  afaiji  en  vertu  d* un  Arrêt,  Il  a 
évoque  la  caufe  aux  Requêtes  4e  t Hôtel  en  vertu 
-de/on  Committimus,  En  vertu  de  la  fainte  obè- 
ditnce.  En  vertu  de  quoi  prétendti^vous  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ver- 
tueufe.  Onlatoujoursvu  vivre  fort  vertueufement. 

VERTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu. 
//  efl  fort  vertueux.  Les  hommes  vertueux.  Unie 
femme  vertueufe. 

On  dit  auffi  d'Une  femme  »  qu*Elle  eft  ver- 
tueufe ,  pour  dire  9  qu'Elle  eft  chafte. 

VERTUGADIN.  f.  m.  Gros  &  large  bourrelet 
que  les  Dames  avoient  accoutumé  de  porter 
au-deffous  de  leur  corps  de  xo\%  On  ne  porte 
plus  de  vertugadins.  CJSétoit  bon  4tt  temps  quon 
portoit  des  vertugadins, 

VERVE,  f.  f.  Certaine  difpofition ,  certain  moM^ 
vement ,  certaine- chaleur  d'efprit ,  qui  excite  » 

3ui  porte ,  qui  aide  à  ^ire  quelque  ouvrage 
'imagination  ,  principalement  dans  la  Poëlie 
&  dans  la  Muuque.  Verve  poétique.  Quand  il 
efi  dans  fa  verve.  Quand  fa  verve  U  tient. 

Il  fîgnifie  auffi..  Caprice,  bizarrerie,  fan-"* 
taiûe.  Quand  fa  verve  le  prend  »  lui  prend ,  quand 
il  efi  dans  fa  verve.  Il  a  des  verves  fdcheufes.  En 
ce  (ens ,  il  eft  du  ftyle  familier.  ? 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  célèbre  chez  les  An- 
ciens ,  qui  Templovoient  dans  les  cérémonies 
religieules ,  6c  qui  la  regardoient  comme  un 
préiervatif  cqotre  tes  dangers.  On  l'emploie 

,    en  Médecine  comme  vulnéraire  &C  apéritive. 

VERVELLE.  f.  f.  Efpèce  d'anneau  qu'on  met  au 
pied  d'un  oifeau  de  fauconnerie  »  6c  fur  lequel 
on  grave  le  nontou  les  armes  de  celui  à  qui 
Toilèau  appartient. 

VERVEUa.  £  m.  Sorte  de  filet  i  prendre  du 
poiiTon.  Le  verveux  efi  une  naj/i  de  rêfeaufoute^ 
nue  fur  diverfes  baguettes  f 

V    E    s 

VESCE.  f.  f.  Efpèce  de  grain  rond  &  noirâtre» 
dont  on  nourrit  les  pigeoHis.  l/n  boiffeau  de 
yefce.  Semer  de  la  vefce.  Il  fe  prend  auili  pour 
La  plante  qui  porte  ce  grain.  Un  fagot^  une 
hotte  de  vefce,  '  9^  -^ 

Vesce  noire.  Voyes^  Eus. 

VÊSlCAfOlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  venir  des 
vefSes,  Les  emplâtres  vyicatoires*  U  eft  aufli 
iubftantif  maiculin;  Il  faut  lui  appliquer  un  vifi" 
cataire^  dd  v^icatoires,    •     - 

VÉSICULE.  f.f.  Petite  vefEe.  Uylficule  du  fiel 
efl  un  petit  foc  membraneux  attaché  â  la  partie 
poftérieure  du  fou.  Le  pt^mon  èfi  un  compofe 
d*uni^finité  de  petites  véjicules,  U  n'eft  guère 
en  ufage  que  daiîs  ces  phrafes. 

VESPÉRIE.  f.  f.  U  dernier  ade  de  Théologie 
ou  de  Médecine ,  que  foutient  un  Licencié 
avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doâeur» 
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&oh  celui  qui  préfide  djorihe  quelques  avis; 
quelques  inftrudions  au  Répondant.  Soutenir 
une  vefpérie,  | 

Vespérie  ,  fc  pren^  quelqui^foisfîgurément  pour 
Réprimande.  Son  père  lui  a,  fou  une  rude  vejpe^ 
rie.  11  eft  du  ftyle  familier. 

VESPÈRISER.  V.  a;  Répriiiander  quelqu'un.  // 
{a  terriblement  vefpérije.  SUl  y  retourne,  il  fera 
bien  vefpérifi.  11  eft  du  ftylle  familier. 

VESPÉRisi,  ÉE.  participe.  \ 

VESSE.  f.  f.  V-|ntofité  aui  fow  par  le  derrière  de 
l'animal  fan^  faire  de  tmiit.  )faire  uhe  veffe.  Lâ- 
cher une  veffe, 

VESSE-DE-LOUP.  f.  f.  Faut  champignon  qui 
n'eft  pleintque  de  vent  &  de  pouflîère.  La 
pouffière  qui  fo&de  la  veffe  de  loup  ^  appliquée 
extérieurement ,  efi  proprg  pour  deffécher  les  ulcï" 
res  &  arrêter  les  hémorragies, 

VESSEK.  V.  n.  Lâcher  une  veffe.  U  veffe.  Il  a 
veffî.  Il  veffe  comme  un  daim, 

VESSEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  veffe. 

VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux  ,  fervant  à  rece- 
voir &  à  contenir  l'urineé  La  veffîe  efi  fituêc 
dans  le  baffin  entre  le  reSum  &  Cos  pubis.  Luri- 
ne  defcend  des  reins  dans  la  veffîe  par  les  uretères^^ 
&fort  de  la  vejffie  par  furètre.  Le  cou  de  la  veffîe 
efi  chameux.  Un  ulcère  À  la  veffîe.  Une  piarrt 
dans  la  veffîe. 

Vessie»  eft  auffi  Cette  même  partie  tirée  dq 
corps  de  l'animal ,  &  que  l'on  tait  lécher.  Fif^ 
fie  de  cochon.  Enfler  une  veffîe.  Nager  ^vu  des 
veffies.i 

On  Ait  pro^&erbialement  &  populaîi^mcnt 
d'Un  homme  qui  débite  des  choies  fauffcs,  Hc 
lui  les  veut  Êiire  paffer  pour  vraies,  qu^//  veut 
faire  croire  que  veffies  font  lanternes.  Et  pour 
marquer  qu'on  mépriiè  des  louange^  âdes  , 
&  des  complaifances  baffes,  on  die,  Tauntroîs 
autant  qu*on  me  donnât  d*utu  veffîe  par  U  m^. 

Vessie,  fignifie  encore.  Une  petite  emponle 
fur  la  peau.  //  s* efi  brûlé  ^  U  s*efi  piqué  a  des  or^ 
ties ,  il  en  a  de  greffes  veffiesfur  la  maia^  par  tout 
le  corps,  La  poudre  de  cantharides  fait  élever  de 
greffes  vefRes, 

VÉSSIGON^  f.  m.  Tumeur  molle,  indolente  » 
d'un  volume  plus  ou  moins  coniidérable^  dî- 
reâement  placée  entre  la  corde  tendineufe  qui 
paffe  fur  la  pointe  du  jarret  du  cheval,  Ik.  bi 
partie  inférieure  du  tibia.  Quelquefois  le  veiïi- 
gon  fe  montre  au-dehors  Ôc  ainledans;  alors 
c'eft  un  ^efpgon  chevillé,  1. 

VESTALE.  fTf.  Les  Romains  dormolent  ce  nom 
à  des  Vierges  confacrées  à  la  Déeffe  Vefta; 
&  parmi  nous  ce' terme  fignifie.  Une  femme 9 
ime  fille  d'une  chafteté  exemplaire.  Cefl  une 
vénale.  Elle  fait  la  veflale.  Elle  fe  donne  pour 
vefiale, 

VESTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  long  que  les 
Orientaux  portent  fous  leur  robe.  Longue 
vefle.  Vefie  a  la  Turque.  Vefle  de  drap  /for. 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  manière  de  longue  ca- 
mifole  qu'on  porte  fous  le  juftaucorps.  't^efie 
brodée,  Fefle  defatin^  &c.  Être  en  veffe, 

VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  certaîi» 
Couvens ,  Le  lieu  oit  l'on  ferre  les  habits  defti- 
nés  aux  Religieux  &  aux  Relisieufes. 

Vestiaire,  fe  dit  auffi  De  la  dépenfe  que  Ton 

fait  pour  les  habits  des  Religieux  &  des  Reli- 

gicufes ,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne  pour 

s'kibillcr.         .■■^:,  i 

VESTIBULE. 
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VESTIBULE,  fubft.  m.  jLa  pièce  du  bâtiment  qui  VÉTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  dèhiande  qu'où 

s*offre  la  première  à  ceux  qui  entifent,  6cqui  ait  foin  des  moindres  chofes.x  Ouvragé  vitll- 

fçrt  de  paiïage  pour  aller  aux  autres  pièces.  jeux.                                        ^ 

Un  grand  vcflihuU,  Un  htau  vcftibuU.  il  ntn"  VÊTIR,  v.  a.  h  vêts ,  tu  vêts ,  //.  vq^Nous  vêtons , 

'     "  "       '    '               .        *        /!•  vous  vêtei^  ils  vêtent.  Je  vêtois,Tai  vêtu»  Je  vi' 


trapas  dans  lafalU^  il  demeura  dans  le  vefti' 
bule*  ç    ,  #  * 

VESTIGE,  f.  m.  Enrpitlnte  du  pied  d'un  hom-i 
me  ou  d'un  animal.^arquée  aans  l'endroit  oii 
il  a  marchéi  //  n^^paroit  aucun  vefiige.  En  ce 
fens ,  il  n'eft  suère  lifuë  qu'au  plurieL  Je  vois 
-  des  yejiiges.d'hqmmh  Son  plus  grand  ufàge  eft 
dans  le  ftylé' (outtnu.  ^ 

On  dit  figurément ,  Suivre  Us  veftiga  de 
quelqu'un^  pour  dire ,  L*imiter.  //  afuivi  les 
ve/ligesdefesaieux. 

Vestige  ,  (e  dit  auffi  De  certainei^narques  qui 
reftent  fur  la  terre  9  &  qui  montrent  qu'il  y  a  eu 
daM  ce  lieu-là ,  des  maifons ,  des  fortifications , 
des  remparts,  des  retranchemens,  &c.  Il  y  avoit 
là  autrefois  un  château ,  une  ville ,  on  en  voit  r/i- 
cor^iis  vefliges.  Tai  remarqué  en  ce  pays-la  des 

'  ve/iiges  de  plujleurs  camps  des  Romains ,  de  vieux 
vefliges  f  d*anciens  vefliges.  Fous  dites  qu*il  y  a 
tu  la  une  Églife ,  il  nen  paroit^  il  n*en  rejie  au^ 
cun  vefiise ,  pas  le  moindre  vcflige, . 
»  I  On  dit  au/Ji ,  an  On  ne  trouve  aucun  veflige 
I  d'une  choje  dans  rkijioire ,  pour  dire ,  qu'On  n'y 
en  trouve  aucune  trace ,  aucun  témoignage.  ' 

On  dit  de  même ,  On  trouve  4^ns  ce  pays-là 
des  vefliges  de  cette  Religion ,  de  cette  coutume,  de 
cette  opinion ,  pour  dire.  Un  refte  de. .  • 

En  Chirurgie,  on  appelle  F'eflige,  Une  ef- 
pèce  de  fraûure  des  os  plats. 


V    E    T 


^- 


VÊTEMENT,  f.  m.  Habillement.  Son  plus  ^nd 
ufage  eft  dans  la  Poefie  &  dans  le  flyle  iouté- 
nu.  Le  Grand  Prêtre  déchira  fes  vêtemens.  Les 
vêtemenJ  facerdotaux. 

VÉTÉRAN,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  anciens  Officiers 


m.  Je  vêtirai,  frétant.  Vêtu.  Le  ûngulier  du  pré- 
fent  de  l'indicatif  &  l'impéràtiif  ne  font  guère 
ufités^  Habiller  y  donner  des  habits  à  quelqu'un. 
Ceft  uru  des  oeuvres  de  mifiricordt  de,  vêtir  les 
pauvres^  de  vêtir  les  nuds.  À  fon  enterrement^ 
on  a  vécu  douie  pauvres.  Il  efl  obligé  de  nourrir 
&  de  vêtir  cet  tnfunt. 

On  dit  auffi ,  Vêtir  tut  e/ifant ,  pour  dire ,  Lut 
donner  fa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort ,  il  efl  temps,  de  le  vêtir. 

On  dit»  Vêtir  une  robe^  unefoutane^  une  ca* 
mifole^  &c.  pour  dire,  Mettre  fur  foi  i^e  robc^ 
une  foutane,  une  camiible,  &c. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  les  pro*  • 
noms  perfonnels  ^  &  lignifie ,  Prendre  fon  ha- 
billement fur  foi ,  s'habiller.  //  efl  long-temps  à 
fe  vêtir.  Vête^-vous  promptemtm.  Vous  êtes  vêtu 
trop  légèrement  pour  lafaifon.  Que  ne  vous  vête^ 
vous  mieux.  :       ^    ._ 

On  dit ,  Se  vêtir  à  la  Françolfe ,  à  la  Turque , 
pour  dire ,  Suivre  la  mode  des  François ,  des 
Turcs,  4ans  fes  habilleméns. 
VÊTU,  UE.  participe.  Vous  voilà  bien  vêtu  pour 
votre  hiver.  Vous  voilà  bien  yêtu ,  mal  vêtu. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  habitude  di« 
gnité.  Le  Roi  était  vêtu  defts  habits  royaux.  ' 
.     On  dit  proverbialement  d*Un  homme  qui  a 
plufieurs  vêtemehs  l'tài  fur  l'autre,  c^ Il  efl 
vêtu  comme  un  oignon. 

En  termes  de  Blafon ,  11  fe  dit  De  Técu  char- 
gé d'une  loiànge  qui  en  occupe  le  champ,  6c 
dont  elle  laiiTe  voir  les  quatre  angles. 
VÊTURË.  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  fait  dan^  les 
Cduvens,  en  donnant  l'habit  à  un  Religieux,, 
à  une  ReUgieufe.  //  a  ajpfté  à  la  vêture  d^unc 


telle, 
de  Magiilrature ,  qui  après  ayoir  fervi  un  cer-  VÉTUSTÉ,  f.  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
tain  temps ,  jouiflent  encore ,  en  vertu  des  parlant  Des  édifices  que  le  laps  de  temps  a  fait 
«  .. j-  n^'.^j.    j» ^!^  j 1 •  dépérir.  CeUe  Chapelle  tombe  de  vétuflé. 


Lettres  du  Prince ,  d'une  partie  des  prérogati- 
ves de  leurs  charges ,  quoiqu'ils  ne  les  poflè- 
dent  plus.  //  eft  vétéran.  Il  jouit  des  droits  de  vé^ 
iéran.  Il  a  fa  place  comme  vétéran.  Lettres  de  ve- 
téran.  '^^^ 

On  dit  d'un  Écolier ,  que  Cefl  un  vétéran  de 
Rhétoriqtu ,  de  Seconde ,  6'c.  pour  dire ,  qu'il  étu- 
die une  féconde  année  en  Rhétorique ,  en  Se- 
conde, &c. 

Les  Romains  appelôient  Vétérans^  Les  Sol- 
dats qui ,  après  avoir  fecyi  un  certain  temps  ^ 
les  uns  plus>  les^utres  moins ,  obtenoient  leur 
congé  &^lesTécompenfes  dues  à  leurs,  fervices. 
La  République  ,  dam  un  fi  preffar^t  befoin  ,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans, 

VÉTÉRANCE.  f.  f.  Qualité  de  vétéran.  La  vété^ 
rance  par  un  certain  nombre  d'années  de  feryice. 
Lettres  de  vétérance.  . 

VÉTILLARD,  ARDE.  f.  Voye^  Vétilleur. 

VÉTILLE,  f  f.  Bagatelle ,  choie  de  rien  ou  de 
peu  de  conféquence.  //  ne  iamufe  qtCà  des  vé- 
tilles. La  moindre  vétille  Varrêu, 

VÉTILLER.  v.  n:  S'amufer  à  des  vétilles.  // 
ne  fût  que  vétiller.  Il  véfiile  toujours, 

VÉTILLEUR ,  EUSÊ.  f  Celui ,  celle  qui  s'amufe 


V^E    U 

VEUF ,  EUVB.  adj.  (  F  fe  prononce,  &  même 
au  pluriel.  )^  Celui  dont  la  femme  efl  morte , 
&  qui  n'eli  point  remarié  ;  Celle  dont  le  mari  ' 
efl  mort,  6c  qui  n'efl  point . remariée.  Un 
homme  veuf.  Une  femme  veiiye.  Il  efl  veuf.  Elle 
efl  vetive  pour  la  féconde  fois.  1 

Au  féminin,  il  efl  plus  ordinairement  fubf- 
tantif.  Une  pauvre  veuve  défolée.  Riche  veuve. 
Dieu  efl  le  prote3eur  des  veuves  &  des  orphelins. 
Protéger  la  veiive  &  l* orphelin,  ^ 

On  appelle  Èglife  veuve  ^  Une  Collégiale 
qui  a  été  Cathédrale  ;  dans  laquelle  il  y  avoit  ' 
anciennement  un  Évêque.  L  Èglife  deSimm^. 
efl  une  Èglife  vetive,  /^^     ^ 


\ 


Qufntin 
On  -  appelle  Veuve  ;  parmi  les  Fleuriftes  , 

Une  forte  de  tulipe  panachée  de  blanc  &  de 

violet; '^ 
VEULE.  adj.  de  t.  g.  Mou,  foible.  Il  efl  du  flylc 

familier.  U  fe  dit  en' ternies   de  Jardinap  , 

d'Une  terre  trop  légère  6c  des  branches  bn- 

gues  &  foibles. 
à  des  vétilles.  Ceft  un  grand  vétilleùr.  Ce  n'eft  VEUVAGE,  f.  m.  État  de  l'homme  dont  la  fem- 
qu*un  vétiileur,  Ceft  uru  petUe  vêtUleufe^  me  eil  morte ,  &  qui  n'efl  point  remarié  ;  ou 
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V  I  A 


de  la  femme  dont  te  miri  eft  mort  ^  ic  <fâ 
n'eft  point  remtfiée.  Tri^^  vtmvagt.  Long  yua 
yage,  Pcrpkud  viuvagi.  Durant  fon  vittvoft, 

A^   E,X,  •        ■\':': 

VEXATION,  f.  f.  ABion  de  yt%^.  Li  ffich 
qu'on  lui  fait  efi  unt  vexation  maniftflt  >  t*tfi  une 
purt  vexation.  Il  a  été  puni  dt  fis  vexations, . 

VEXER.  V.  9.  Tountiefitef  9  faire  de  la  peine  in- 
juAement  à  ouelqtf  un.  Un  Seigneur  qui  vtxefes 
vaJI'aux,  Les  habitansde  cette  Paroiji  fine  étran- 
gement vexés  par  Uttr  Seigneur  ^  par  jes  Ojjkicrf. 

Vexé  >ÉE.  participe. 

VIA 

VIABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine  St  de 
.  Droit.  Oui  eft  sSet  fort,  affet  formé  pour 

faire  efpérer  ou'il  vivra.  Un  enfant  né  avant 

le  ftptUme  mois  n*ejt  pasvïàhU, 
VIAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  tft  à  vie ,  dont  on  ne 


VI  B 

/r/^i^  |m »  pour  dire,  qui!  rfeft  point n«« 
oofikiri  dg  prtflér  de  manger ,  ^uand  on  a  fer- 
VI  de  quoi  (aire  bonne  chèrt. . 

On  dit  figurément ,  VUniè  tnufk ,  par  op- 
poûtion  4  Nourriture  véritable  de  foWe.  I^ 

crïmt  fifuittie  eft  une  viande  creufe  pour  unhom* 

mt  M  km  appétit.  U  ft  dit  auffi^  en  parlant 
l>t%  divortiflemtns  cpi'on  propofe  à  itn  hom* 
me  qui  a  befoin  de  manger.  La  mufique  eft  une 
nàHdé  iUn  cfiuft  pour  un  hêmmê  qui  a  faim. 
Et  (Ml  parlant  d'Un  homme  qui  fe  remplit 
d'imaginations  chimériquM0c  d'efpérances  mal 
fondées  ,  on  dit  ,  qir//  fe  tepaU  de  tiandes 
crtuftt,. 

On  dit  proverbialement  tfUne  chofe  qtt^on 
attend ,  qu'on  eibèré  \  U  que  cependant  on  ne 
peut  pal  avoir  min ,  que  d  rfeft  paa  viande 
prêté  ;  d'Un  homme  paretfeuie  i  qui  n'aime 
point  à  travailler  ^  que  Cefl  un  mMgêut  de 
vi0mUi  appréiéis;  flc  d'Une  chofe  A  laqueUe 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre  ^  que  Ce 
h" eft  pas  viande  pour  f  es  oiftaux» 


doit  jouir  que  durant  fa  vie.  Rtnte  viagère.  Pm-  VIANDER.  v.  n.  Pâturer.  Terme  de  Vénerie. 
Jion  viagère.  Il  a  mis  tout  fon  bien  à  fonds  perdu  y       0  oe^fe  dit   que  Des  cerfs  &  autres  bêtes 


//  n'a  qu'un  revenu  viager. 

Il  (e  dit  auf&  fubftantivement»  //  n*a  qui  du 
"viager.  "• 

VIA^fDE.  f.  f  La  chair  des  animaux  tcrrefires 
&c  des  oifeaux  dont  on  fe  nourrit.  Le  mou-^ 
ton  eft  une  bonne  yiande.  Le  cerf  eft  une  viande 
grôj/ièn,  de  mauvais  fuc,  yiandt  déHôeufe,  dé- 
licate ,  exquifijfort  nbuhiffanti.  De  bonne  vian- 
de. De  belle  viande,  f^ànde  mortifiée^  Fiatide 

.  fraîche ,  frakha  tuée.  Viande  bouillie ,  tStiè  »  gril- 
lée ^  chaude  y  froide.- yiande  bien  appthét.  Viande 
dt  bon  goût ,  de  mauvais  gout^  favûufwft .  indi- 
gefte,  de  dure  digeftion.  Viande  «tow,.  f  eft-à- 
dire.  Qui  eft  fervic  pour  la  première  voi^.Ce 
hachis  eft  dt  viande  neuve.  La  fumée  des  i^iandes. 
Table  couvertes  chargée  de  viandes.  Uri  plat  de 


fauves.  Le  eerf  va  vlandet  Ut  nuk.  Le  cetf  & 
viande  cette  nuit  dani  cette  prairie. 

VIANDlS.  f.  m.  PAture  du  cerf  U  d'autm  bê- 
tes  fauves.  Quand^U  s^  eft  au  viandis. 

VIATIQUE,  f.  m.  Provifions  ou  argent  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On  lui 
a  donné  cent^éats  pour  fott  viatiqU9\  Il  n'eft 

guère  d'ufiiee  que  chea  les  Reli|ieu]c 

On  appeTle  Le  Viatique  ,  Le  Sacrement  de 
la  Sainte  Euchariftie  quand  on  Tadminiftre  aux 
malades  qui  font. en  péril  de  mort.  On  lui  a 
donné  U  Viatique,  Ce  malade  a  reçu  le  Saint 
Viatique.  Il  a  reçu  Notre^Seigneur  en  Viatique^ 
lia  communié  en  Viatique ,  c'eft'^-dire j  Sans 
avoir  été  obligé  d^être  à  jeun. 


V    I   B 


couverte, 
viande.  LaiJTer  fecher ,  laifter  brûler  de  la  viande^ 
^ttttfè  du  fagot  au  feu  pour  donner  coulettr  à  la 
viande.  Viande  blanchi^  c'eft  à-dire ,  La  Vian-  VIBORD.  f.  m^  Terme  de  Marine.  Grbfle  plan* 
de  de  volaille.  Vidfide  noire  ^  r*eft4-dire,  La  .  chc  pofée  de  champ  1  qui  borde  ^  embraf- 
viande  de  lièvre,  bécaffe,  fanglier,  &c.  La-  fe  le  dernier  pont  d'un  vaifféatt^/&  qui  lui 
groffe  viande  ou  viande  de  boucherie ,  coinme  Le        fcrt  de  parapet  y 

Bœuf,  le  mouton ,  le  veau.  I^  menue  viande,  VIBRATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Mou- 


comrne  Là  vobdlle,  te  gibier /&c.  Le  pour- 
voyeur a  fait  marthé  pour  fhumir  la  vroftè  &  la 
menue  viande.  AbfHnence  de  viande.  Owne  mnn- 
ge  point  de  viande  en  Carême.  Viande. piquée ,  lar- 
dée 9  bardée  y  &C.      / 

On  dit,  sViande  fàifàndée^  hafardée^  pour 
<!ire ,  Viande  qui  eft  prête  à  fe  gâter. 
VîÀ^E,  fe  dit  auffi  quelquefois  j^énéralement 
De  toutes  les  chairs .  foit  des  animaux  terref- 
très ÔC  des oifeaux ^(oit  des poiflbns ,  qui  fer- 
Vent  à  la  nOurrit^tre.  Le  fatunon  n'eft  pas  une 
■'  viande  de  malade. 

En  ce  fens ,  on  zif^tlX^  Vianifs  dt  Carène, 
Le  poiflbn  falé,  la  morue,  le  hareng ,  le  fau- 
tnon  y  &c.  même  le  rk  »  les  fruits  fecs^  comme 
figues,  raiâns,  Sçc.  les  légumes  &  autres  chofes 

SLi'on  ne  mange  ordinairement  qu*en  cetemps- 
.  Faire provifton  dit. viandes  de  Carême.      \ 
On  dit  chez  le  Roi ,  les  jours  maigres  com- 
me lés  jours  gras,  Itt  i^iandi  eftfirvh.  £t  on 

dit ,  Aller  à  la  viande  ,  pour  dite  ,  Allef  dier« 

cher  les  plats  <pi*Ort  doit  fervir  fur  taMè. 
On  dit  proverbialement ,  que  La  viande 


vement  d'un  poids  fufpendu  librement  >  &  qi# 
étiint  en  brahte ,  décrit  une  portion  de  cercle. 
Lts  vibrations  du  pendule  dan^une  horloge  ftajtt 
plus  ou  mains  lentes  ,  fdoriquL  le  fil  éu  la  verge 
à  laquelle  le  poids  eft  attache  ^  expias  ou  moins 

^  longue.  / 

U  fe  dit  auffi  Des  mouvemens,  des  trem- 
blemens  des  cordes  Jifti  inftrumetit  de  Mufi- 
que ,  de  la  corde  d'un  arc ,  d'un  retfort  fpi- 
ral,  Bt  autres  chofes  fémblables. 

VIBRER.  V.  m  Terme^àe  Mécanique.  Faire  des 
vibrations.  H  efl  pAwlpatement  d^fege  dans 
cette  phrafe  ,  Cofde  vibrante  ,  pour  ngnifier 
Une  corde  fonore  mife  en  vibration. 


.^ 


VICAIRE,  f. 
Supérieur 
fonûiorti 
caittt  dt/F£i 

B  fc/«fit 
^t  dié-fon 
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Celui  qui  eft'  établi  (bus  un 
jur  tenir  la  place  en  certaines 
y  A  des  Princes  q\ifk  dijmt  Vi- 

ordinairement  De  celui  qui 
ecdéàaAiquei  fims  un  Su- 


«r* 


1^ 
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périeur.  ric| 
amovible, 
d'un  Archivé 
On  appell 
4«  Père  Vi£^ 
ce  du  Supéi 
On  appel 
Chris  r* 
VICAIRIE.  f. 
Paroiffe.  Il 
'  riaty  6c  eft 
certaines  ÊgJ 
s'appellent 
VICARIAL  , 
riat.  Fonclii 
VICARIAT. 
Te.  Ler  Vicai 
Le  Vicariat 
que  lui  a  donl 
Il  fe  pren| 
ritoire  lur 
caire ,  foit 
tel  Prince  eft\ 


pays 


&  dai 


droits.    Les 
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VICARIER.  v.l 

re  dans  une| 

ans. 

VICE.  f.  m. 
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A3e. 
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dit  auffi, /^ 
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On  dit  ^ 

clinations  ^ 

iàtisfair^, 

quitté  le  vie 

VICE^MIR. 

.    mée  navale 
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On  le  d 
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péneur.  Vicaire  perpétuel  éTune  Parùijfe,  Ficaire 
■    amovible.  Le  Curé  &  fon  yUaire.  Grand  Vicaire 

d'un  Archevêque  ,  d^un  Èyéqiu^^-^un  Abbé. 
On  appelle  dans  certaines  Communautés  , 

HePère  Vicaire,  Le  Religieux  qui  en  rabfcn- 

ce  du  Supérieur  >  en  fait  les  fondions. 
On  appelle  Le  Pape,  Vicaire  de  Jésus* 

Cm  ris  r* 
VICAIRIE.  f,/.  La  fonûion  du  Vicaire  d'une 

Paroifle»  Il  fignifie  la  même  chofe  que  Vica^ 


gne.  Le  Cardinal  qui  gouverne  la  Chancellerie  dé 
Rome  èjl  appelé  Vicè-Chancelier»  ' 

VICE-CONSUL,  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
de  Conful ,  &  qui  eft  établi  dans  les  Ports 
ou  Échelles  ,  &  autres  lieux  de  commerce 

.  chez  les  Étrangers ,  pour  juger  les  di£Férens 
qui  arrivent  entre  ceux  de  f^  Nation  ,  &c  pour 
les  protéger  contre  les  Étrangers.  Vice-Conful 
de  France  'a  Saide ,  à  Porio-Vénéré,  Vice-Con" 
fui  d*EJpagne  â  , , . . 


'  riaty  6c  eft  moins  en  ufage.  lïy  a  aufli  dans  VICE-CÔN6ULAT.  f.  m.  Emploi  du  Vice-Con- 
certainesÉgUfes  Cathédrales  des  Bénéfices  qui  fui.  //  a  exercé  dix  ans  le  Vice-Confulat  d'un 
s'appellent  >f7<:tfz>ï«.  tel  endroit, 

VICARIAL,  ALE.adi.  Qui  a  rapport  au  Vica-   VICE  GÈRENT,  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
rvàU  Fonctions  vUariaUs»  de  TOfHcial  en  fon  abfence.  La  Sentence  fut^ 

VICARIAT,  f.  m.  Fonftion  ,  emploi  du  Vicaî-    _  prononcée  par  le  Vice-Gérent  de  rOfficiatité  de 
TQ.  I^  Vicariat  de  VEmpire  en  telle  Province,        Paris.  ^. 

Le  Vicariat  d'une  teUe  Paroife  eft  bon.  LÈvc-    VICE-LÉGAT,  f  m.  Prélat  établi  p3r  le  Pape, 
que  lui  a  donné  le  grand  Vicariat  de^  fon  Dioc^e.        pour  exercer  les  fondions  du  Légat  en  fon 
Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le  Tbr-       abfence.   Vice  -  Légat  d'Avignon,  Vice  "Légat 
ritoire  lur  kquelf  s'eteild  le  pouvoir  du  Vi-        d'Ufbin,  "  ^ 

Caire ,  foit  Séculier  ,.foit  Eccléfiaftique.  Un   VICE-LÉGATION.  f.  f.  L'emploi  du  Vice-Lé- 
tel  Prince  eft  Vicaire  de  C  Empire  en  tels  &  tels.       gat.  Le  Pape  a  donné  la  Vice  ^  Légation  de  la 
pays  y  &  dans  tput  fon  Vicariat  il  a  tels  &  tels        Romagne  a  . , , , 
droits.   Les  Curés  du  grand  Vicariat  de  Pon-   VICE-PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la 


toifé, 

VlCARIER.  V.  n.  Faire  les  fondions  de  Vicai- 
:  re  dans  une  Paroifte.  //  a  vicarié  pendant  dix 
ans, 

VICE.  f.  m.  Défàuti  imperfedion.  Vice  de  na- 
ture. Vice  de  conformation.  Ce  cheval  n  a  ppint 
de  vices.  Il  y  a  un  vice  àonfidérabU  dans  cet 
Acte, 

Il  fignifie  auffi  Faute  ,  comme  dans  cette 
^hrafe ,  C*j/?  un  vice  de  Clerc, 

Vice  ,  fignifie  auffi  dans  l'homme ,  Une  habi- 
tude de  l'ame  qui  porte  au  mal  ;  6c  en  ce 
fens  il  eft  oppofé  a  Vertu.  Vilain  ,  horrible 
yiu.  Se  plonge^  dans  le  vice.  Haïr  y  quitter  le 
vice.  Protéger ,  autorifer  le  vice.  Faire  régnkr  le 


■fohdion  du  Préfident  en  fon  abfence.  Vice^ 
Préfident  du  Confeil  jiulique,  Vice-Préjidtnt  du, 
Confeil  de  Guerre, 

VICE-REINE,  f.f.  La  femme  du  Vice-Roi.  ruc^ 
Reine  du  Pérou,  ^  * 

On  le  "dit  auffi  4'Une  PrincefTe  qui  gou- 
verne avec  l'autorité  d'un  Vice»-Roi.  //  y  avoit 
en  Portugal  une  Vice- Reine  lors  de  la  rîvolu^ 
tion  de  1640. 

VICE-ROI.  f.  m.  Golivemeur  d'un  État  qui  a , 
ou  qui  a  eu*  le  titre  de  Royaume,  Vice-Roi  du 
Mexique,  Kicè'Roi  de  Valence, 
^  ♦  On  le   dit  auffi  De  quelques  Provinces  , 

Suoiqu'elles   n'ayent  pomt   eu    le   titre   de 
oyaume.  Vice-Roi  de  Catalogne. 


vice,  Cefi  U  vice'de  la  Nation.  Vivrognerie  eft  VICE-ROY AUTfi.  f.  f.  Dignité  du  Vice-Roî. 
nn  vilain  vice.  Ce  nefl  pas  fonyice,Ils\ft       Le  Roi   d*Efpagne  lui  avoit  donné  la  Vice^ 


^mobandonné  y  livré  à  toutes  fortes  de  vices. 

On  dit  proverbialement ,  Nid  fans  yice^^  On 
^  dit  auffi  9  PauvretL  ri  eft  pas  vice. 

Il  fignifie  dans  un  fens  plus  éti'oit  >  L'im- 


Royauté  du  Mexique, 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  pays;  qui  eft  gou- 
verné par  un  Vice-Roi;  La  Vice-Royauté  du 
Pérou,  La  Vice-Royauté  de  Catalogne, 


pureté.  Croupir  dans  U  vice.  Veut-il  donc  mou--  VICE-SÉNÉCH  AL.  f.  m.  Officier  de  Robe  cour- 


irir  dans  le  vice  &  dans  le  déf ordre  ? 

^  On  dit  d'Un  homme  qiu  conferve  fes  in- 
clinations vicieufes  ,  quoiqu'il  ne  puifTe  lés 
fâtisfair^ ,  Le  vice  ta  qu'au ^  mais  il  na pas 
quitté  le  vice.    . 
VICE-AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande  une  Ar- 
.    mée  navale  en  l'abfence  de  l'Amiral  5  &  fous 


te ,  qui  fait  la  fpndion  de  Prévôt  des  Maré- 
chs^yX)  &  qui  prend  connoiftiance  des  caufes" 
crifninelles  contre  les  voleurs ,  les  faux  Mon- 
noyeurs ,  les  vagabonds ,  &c.  C'eft  en  quel- 

3ues  Provinces  la  même  fondion  que  celle 
e  Vice-BailU  en  d'autres.  Le  Vice  -  Sénéchal 
avec  fes  Archers  cherche  ces  voleurs. 


(es  ordres  quand  il  eft  préfent.  Vice  ^  Amiral  VIQER.  v.  a.  Ilne  fe  dit  guète  qu'en  certaines 
du  Porunt.  ^ue^ Amiral  du  Levant.  Le  Roi  a  phr^fes  dç  Pratique  >  oti  il  eft  employé  abfo- 
donné  la  charge  de  Vice-Amiral,  lument  ,&  oîi  il  figiiifie  y  Rendre  nul ,  rendre 

On  le  dit  auffi  Du  fécond  vaifleali  d'une'      défedueux.  Cette  cldufe  ru  vide  pas,  Ceft  une 
^oXXjq.  UJervoit  dans  U  Vicê' Amiral.  rhgle  de  Droit  y  que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas , 

VICE-AMIRAUTÉ,  f.  f.  Charge  de  Vice-Ami-  Vicié  ,  it.  participe.  Terme  de  Médecine.  Ga- 
rai. La  Vice^Anùrauti  du  Levant.  \      té«  corrompu.  //  4  dans  le  corps  quelque  par^ 

VICE-BAILLL  f.  m.  Officier  de  Rdse  courte,  tic  viciée.  Cette ifutladi^  vient  de  ce  queles  fucsr 
qui  fait  b  fçadîon  de  Préyôt  des  Maréchaux ,      foru  viciés.  "~'~~~~~' 

^  quf  prepd  connoiflànce  des  caufes  crimi-  VICIEUSEMENT,  adverbe.  D'une  manière  vI-*; 
nelles  contre  les  voleurs  ,    les   Ëiux  Mon-      cieùfe.  ->     ^ 

noyeurs  £(,  les  vagabonds.  Il  a  acheté  la  char-  VICIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  quelque  vice. 
ge  de  Via-BôillL  -  .  ^\   .U  te  dit  principalement  Des  chevaux,  mu* 

yiCE-CHAKÇE|JER.  C  m.  Officier  qiû  fait  hi^lets,  6c  autres  listes  de  voiture,  qui  mordent 
ibndiôû  de  t)bancelier  en  l'abfence  de  ce  Ma-  &  ruent ,  qui  font  ombragciiàou  rétifs.  Ce 
|;iftrat.  Vice-ChanceUer  de  Lithuanie  ,  de  Polo*       cheval  eft  viciefix.  Il  deviendra  vicieux. 

^         TorneB.  '.  BBBbbb  ij 


«■ 


i , 


ft. 


•j*- 


\ 


% 


V 


\ 


/ 


<?^ 

> 


^»s4>^ 


il 


^:M 


t 


-.■^■.    \ 


-»• 


932 


V  I  c 


V  f^0^ 


D  fe  &  tuffi  Des  Comrat^  oh  il  y  a  des  VICTOIRE,  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte  eif 
clauics  contre  le  ^hrok  ou  contre  tes  formes.       Guerre  fur  les  ennemis ,  dans  une  bataille  fim 


Cette  c/aufc  nnd  vpsrê  Contrai  vicieux,  Unedatk' 
ft  vidcufe, 
^     Il  fignifîe  auAi  ,  Qui  a  quelque  habitnde 
portant  au  mal ,  &  particuliereaiem  k  l'impu- 
retc.  Cet  homme  eft  fort  vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubfiantîvement. 
Cet  homme  n^ime  f  as  Us  vicieux»  Il  fuit  le  com- 
"^  'mercedes  vicieux. 

On  dit,  Fa^on  de  parler  vicieufl^^  pour  dire  , 

Une  conftruôion  qui  eA  contre  les  règles  de 

*      la  Grammaire,  contre  Tufage. 

VICISSITUDE,  f.  (.  Révolution  réglée,  chan- 

gement  de  chofes  qui  fe  fuccèdent  régulière- 

nient  les  unes  aux  autres.  La  vUiffitude  des 

faifons. 

Il  fignifîe  aufli ,  L'inftabilité ,  la  mutabilité 
des  choife  (lumaines ,  c'e A-à-dire  ,  La  difpofi- 
tion  qu'elles  ont  à  changer  très-promptement 
de  mal  en  bien  r  ou  de  bien  en  mal.  De  Roi  il 
devint  efclave ,  voila  un  étrange  effet  de  la  vjcij/t- 
tude  des  chofes  humaines. 

On  le  dit  aufTi   De  ces  changemens  mê« 

/     mes.  f^oilà  une  terrible  viciffitude.  En  ce  fens  , 

/  "    il  fe  met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Cet 

État  a  éprouvé  de  grandes  viciffitudcs.  Et  alors 

il  ie  dit  plutôt  pour  Un  changement  de  bien 

en  mal  >  que  pour  un  changement  de  mal  en 

bien. 

VICOMTE,  f.  m.  Seigneur  d'une  Terre  qui  a 


combat.  ^<^  fangUmeé  nSoire  :  douteufe. 
Pleine  viBoim^§riUoir9  completu.  La  viBoirf  a 
coâtê  cher.  RmpoMl»^^  ^ridoire.  Chant  de  vic^ 
toirê.  La  vi9oirt  ^  i  noeÛé^^i^oÊttir  de  viOéire 
en  viSoire. 


♦■  « 


On  dit  proverbialement ,  Il  ni  fm pas  chan^ 
ter  viBoire  avant  le  temjà ,  pour«dh^ ,  qu'il  ne 
faut  pas  fe  Confier  d'un  fticcès  avant  qu'il  foit 
bien  afTuré.  On  dit  dans  le  même  feins j  Une 
faut  pas  entmt  ekantef  viâoirt* 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  avantage  qu*on  rem- 
porte fur  un  rival  »  fiir  un  concurrent ,  &c.  Ils 
ont  long^umps  difpMé  tnfemhU  ;  enfin  U  plus 
jeune  a  renefoni  la  viSoire. 

On  dit  ngurément  «  Remporter  la  viBoire  fur 
fes  pafjions  ^fur  foi^même.  -> 

Les  anciens  Païens  6ifoient  une  Divinité 
de  la  Viûoire,  &  la  repréfentoicnt  fous  la  fi- 
gure d'une  femme  qui  avott  des  ailes, &  q|ii 
tenoit  une  couronne  d'une  main ,  6(  une  pal- 
*lne  de  l'autre.  Le  Temple  de  U  ViBoire.  Une 
patue  de  la  ViBoire.  Les  Romains  facrifioieni 
a  la  ViBoire.  Derrière  la  ftatue  du  Prince  il  y  a 
une  ViBoire  qui  lui  met  fur  la  téu  une  couronne 
de  laurier. 

On  perfonifie  encore  ^' Viâoire  dans  pld- 
fieiu-s  autres  phrafes ,  comme  dans  leis  fuivai^ 
tes.  La  ViBoire  sUft  décUrie  pour  lui.  La  vfc" 
toire  le  fuie  par  tout,  finchamerla  ViBoire. 


le  titre  de  Vicomte.  Le  Vicomu  d'un  tel  lieu.  VICTORIEUSEMENT,  adv.    D'uiie  manière 

Il  iignifie  aùffi  en  (pelques  pajrs ,  comm«^  viâorieufe.   On  ne  l'emploie  giière  qu'au  fi- 

en  Normandie ,  ^Certam  Juge  Royal  au  def-  guré*  Véloftunu  agit  viaorieuferttent  fur  les  ef- 

{oMS  dviBàii^  Vicomte  de  Caen.  Vuotiue  de  Gi'  prits. 

forsy&c.  Les  Vicomtes  font  la  même  chofe  VICTORIEUX  »  EU$E  ad).  Qui  a  remporta  h 

que  les  Prévdts  Royaux  dans  les  autres  Pro-  viâoire»  Il  revine  viBorieux.  Il  eft  forû  vtBù- 

.  viiices.  rieux  de  cette  eMtreprifi.  jirméeviBorieufe.Trou^ 

On  appdle    Vicomte^:,  La  femme  d'un  pesvi3oritufès.Atrvi3oriettx.  Le  paru  viBorieux* 

Vicomte  ,  ou  celle  qm  de  foh  cli<f  pofiède  II  fe  dit  au$^  &;urément  Là  raifon  n\ftpas 

une  Vicomte.  iot^ûm^viBorieufidesp^Jiom.GrdceviBorieufi 

VICOMTE;  f.  f.  Titre  attaché  à  une  Terre.  VICTUÀILUL  fiibit  fém.  coHedif:  Vivres  fer- 

Terre  érigée  en  Vicomte.  vant  à  ia'Âwmture  des  hommes.  U  ne  fedit 

n  iiktiifie  âuffi ,  Le  reflbirt  &  Pétendue  de  giière<mi*att  pluriel  »  &  eft  parlant  Des  vivres 

la  Jurimâion  des  Juges  qu'on  fiMitiie  Vi-  qu'on  qiai|^finrdetvayieàux.F<ti/v/rravi^^ 


comtes.  *• 

VICTIMAIRE.  f»  m.  Terme  d'Antiquité.  Celui 
qui  fou#niâbit  les  viâiilies  »  ou  qui  fiufoit  les 

S»têfs^  Sacti&6k  ^'^^—-v—-— -^:^      y 
TI1|^.  f.  f.  Qii  appeloit  »nfi  dans  Pancien- 
ne  LcH  ;  Les  animaux  qifon  inunoloit  &  que  VIDAME«  f.  ttiè  Cêhii  qui  tenoit  des  terres  d'un 
Ton  dffi'oit  en  Sa^ififiee^  ViBime  propitiatoire.       Êvêché ,  à  condition  de  défendre  le  temporel 


de  viSaaiiUeSt  Avoir  fùtn  des  vtBuailles.  Nous 
mouitiâmes  à  felendrotipowrfairt  desviBuaiÛes, 


ViBime  etexpïatton:  Le  fang  eks  viBimes.  Le 
lieu  ou  Ton  égorgeok  l^  vimmeSk 

On  le  dk  auffi  D^  animaux  cnié  les  Païens 
ùflïx>ient  en  Saierifi^  à  Iw^Dimau  Le  Con- 
fkl  irÀifhàU  pluàewri  ^^^ 

^éppdle  Nôtre  Seigneur  jESVS^siRm  y 
La  YiBime  &ffitite  pàur  lefahu  des  honufes. 


dé  rÊv&niè'^&  de  commander  ies  troupes.  Le 
KidaeiêWàilmens.  U  Vtiam^  dê.Quinrts.  Plu-- 
etvoienfdis  Vidâmes.  ;•' 
Ç^kftitMks  de  ces  Terres  fent  demeu- 
rées éfjgées  ^  Fie6  faéréd«tainii  »  te  cettx  qui 
pofiUèai  M  l%6  s\qppélkin  è|ic(^ 
//  nyé^ptmtiéti  tiftq  0êjb0^iiitma  en  France. 


Ôi^  dit  fignttifiient ,  ^m  Ummé  4  £f  la  VIfhIMÊ.  £  m.  ou  V0A!m|B.  |:  t  Dignité  de 


rtBime  tPan  accomimdemène  ^  jpbor  dire  ^^On 

a  faerifié ,  abaÉdtmné^  inteirêls  y^<^^'^ 

^cçommodé  à  fes  d^iens;  &^4  #  ^  la 

'iiiBimie  du  récemment  d^taé  tel  y^oiixè-  dire , 

qu'Un  tel  par  reffendment  lui  a  ctfiiilfr  ^ek 
que  ^nd  ddniiiii^ ,  ou  mtme;{llft^piériii 
On  dit  auffi',  qii*^/i  Aofiufia àitt4éyt3ime 
de  fa  bonne  fmpdefàgbiliifùfiU^^ihvi^ 
Sa  boimefoi,  fil  géMfâfité,oaljm|i^^^ç^ 
de  fesdi%ràces^£  fil  pertt,,     "r^ -    •' 


Vidame.  Le  rteUtmiëùÊmtituÙ^^  de 

Oi^ÙtL         '        '■.,-;  '";',i.<!i  .1,. '.. '.iJ..f- 

IDAt!6É.  C£f  àte^^^.  e*»x  qui  ont 
pdàrlà  ^Âmm.  ^WmiimkhtpÉr  la  ridàng/t 


\ 


nettoie. 
rieL  Les 
VIDANGI 
évacuatii 
cbementJ 

vidangeI 

.   d«aprivi 

ces  lieux  ,\ 

VIDE.  adj. 
lieu  de  c< 
contient 
Place, 
a  le  ventri 
quilna 
le  cerveau] 
maifoiffi 
eft  vide. 

On  ap] 
vide ,  Un 
faut  pas  p\ 

.^  veau  vide 
En  pari 

^    des  autres 
meubles  ^ 

.  vide,  des  f 
pour  faire 
chamarré 
ne  Tcft  pa 
On  dit 
ouvrage  eft 

:   ûu'Un'ya 
iolide. 
En  parL 

aue  Le  thl 
'un  aâe , 
étant  fortil 
cent  une  fc 
qui  vient 
Vide 9  eft  au 

Ild^  mort 
y  font  un  \ 
grandvidt 
delaiffer  ù 

niedit 

;  par  raippo 
dont  on  \ 
Princefef 
faitdefaC 
vie. 

Vide,  fienî 
paceteUei 
pas  même 
Philofophi 

X  VIDE.  Fa 
fie,  que  < 
UDiligt. 

yiW&-BOU 
un  jardin 
fer,s*amu 
teillcUtC 

.VIDER.  V. 

.  ^raifiS^an^ 

€fà  y,  étc 

desçnteh^ 

'  'ViÀtr  tém 

:    efeUikJy 

,Viderimi 

,       On  dit 

•    fjts  houfei 

dire;  Bol 


k  ^ 


^ 


V  I  D 


Y  I  E 


j^M  (ffùii  ôce  d'un  Uçu  qu'on  vida  »  ca  qu*on 
iiettok.  En  ce  femc  »  il  ne  te  (Ut  guère  qu'au  plu- 
riel Les  vidanga  d^uni  foffi. 

VIDANGE ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Des 
évacuations  que  les  femmes  ont  après  l'accou^^ 

'   chement* 

yiDANGEUILX  m.  Celui  qui  vide  les  fofTes 
,d<es  privés,  cfifi  un  vidangtar.  Il  faut  ntuoycr 
ces  luux ,  &  faire  vtnir  Us  vidangturs. 

VIDE.  adj.  de  t*  g.  Qui  n*e(^rempU  que  d'air  au 
lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être  ,  ou  'qui  ne 
contient  pas  ce  qu'il  a  accoutumé  de  contenir. 
Placé  ftfpacê  vidt^Muid  vide.  Tdkncau  vide.  Il 
a  le  ventre  fies  boyaux  vides.  Il  y  a  long-temps 
quil  n  a  pris  de  nourriture  ,  il  a  Çefiomac  vide  , 
le  cerveau  vide.  Il  ny  a  plus  perfonne  dans  la 
maifon^dans  la  chambre ,  elle  efivide.  Sa  bourfe 
efi  videl  . 

On  appelle  figiuément  >  Cerveau  vide^  tête 
vide ,  Un  homme  qui  n'a  point  de  fens.  //  ne 
faut  pas  prendre  garde  a  ce  qu'il  dis  s  cefi  un  cer- 

.^  veau  vide ,  urne  tête  vidé,     ■    ** 

En  parlant  Des  ouvrages  d^  broderie,  & 

^  des  autres  omemens  fur  les  habits  &  fur  les 
meubles  ^on  dit  »  l^n  habit  brodi  tant  plein  que 

:  vide  ,  des  meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide  , 
pour  faire  entendre ,  que  Ce  qui  eft  brodé  ou 


935^ 

On'  dit ,  yide^  une  volaille  ,  du  gibéew  ^  du 
^^«> pour  dire, En  tirer  ce  qui  n^  pas 
bon  à  man^r. 

yider  un  cheval^  en  termes  de  Maréchallerie  ; 
C'eft  pafler  la  main  dans  fon  fondement  pour 
en  retirer  les  crotins.  Vuk^  ce  cheval  avant  que 
de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Flder 

un  oifiauyfom  dire ,  Le  purger. 

<■  On  dit ,  qv^l/ne  médecine  a  fait  vider  de  la  bile  V 

de  la  pituiu ,  pour  dire ,  qu'Elie  a  ùiit  rendre 

delà  bile  ,  de  la  pituite  par  le$  voies  ordinaires. 

On  dit ,  <{\i*l/n  chien  fe  vide ,  pour  dire  ,  qu'il 
rend  fes  excrémens. 

On  dit ,  Fider  une  clefj  poiir  dire ,  La  creufer 
par  le  bout  :  6c  dans  le  même  fens  on  dit ,  Fi-' 
der  un  canon  d^arqucbufe ,  de  pifiolet. 
-  On  dît ,  Vider  les  lieux  ,  vider  la  Province  , 
vider  le  Royaume ,  &c.  pour  (fire ,  Sortir  des 
lieux ,  de  la  Province,  du  Royaume,  &c.  par 
crainte ,  par  force ,  ou  par  autorité  de  Juftice. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  entre  les  mains  de 
qui  on  a  (aiû  ,  qWIia  été  condamné  à  vider  fes 
mains, povur  dire,  qu'il  a  été  condamné  à  re- 
mettre les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt ,  ou  les 
autres  chofes  faifies ,  à  celui  à  qui,  la  Juûice  a 


ordonné  qu'il  les  remettroit 

chamarré ,  occupe  autant  d'efpace  que  ce  qui   Vider  ,  fe  dit  figurément  Des  affaires ,  &  figni^ 

ne  rdl  pas.  fie ,  Les  ternuner ,  les  finir  par  jugement,  par 

On  oit  fièrement ,  qa^Uh  difcours ,  cj^un       accommodement ,  ou  (l'uhe  autre  manière.  Ce 


ouvrage  efi  vide  de  fens ,  de  raifon ,.  pojur  dire , 

Î^u'U  n'y  a  ni  fens  ni  raiibn ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
olide. 
En  parlant  Des  pièces  dramatiques,  on  dit, 

aue  Le  théâtre  efi  vide  »  Lorique  dans  le  cours 
'un  aûe  ,  les  Aâeurs^ qui  étoient  fur  la  fcène 


Rapporteur  vide  bien  des.  procès.  I^ous  avons  bien 
vidé  des  affaires. 

On  ààtjFiderfes  comptes  y  pour  dire.  Les 
terminer. 

On  dit  dans  ïa,  même  acception ,  Fider  un 
différent.  Il  veut  vider  fes  difffereàs  Véple  à  la  main. 


étant  fortis ,ceux qui  leur  (iicçèdent  commen-  Vidé ,  is.  participe. 

cent  une  fcène  qui  n'a  aucune  liaifon  avec  celle  On  dit  en  pariant  d'Un  cheval ,.  Des  jarrets 

qui  vient  de  finir.       «  Hen  vidés  l^  pour  dire^  que  Les  jarrets  d'un. 

Vide  ,  eft  auffi  iubfiantif ,  &  fignifie  yEfpacevide.  cheval  ne  font  pas  pleins ,  ne  font  pas  gras. 

Ild^  mort  beaucoup  Marbres  dans  4etu  allie  qui  VIDIMER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit 

y/ontun/grami  vide^Di  quoi  remplira^t'On  ce  De  la  copie  d'un  aôe  quîfa  été  collationnée 

grand  vidi  qui  efi  élans  i^reji^fdin?  Il  eji  défendu  fur  fon  original  par  un  Juge  ou  autre  qui  a 

de  laiffir  du  vided^m  un  a3$,dart4  un  contrat.  dxok  de  certifier  la  collation.  Il  faut  faire  vi- 

n  le  ditfiguréoient  dans  te^chofes  morales ,  dimer  eu  aBe,  Cette  expédition  a  été  vidimée, 

^    par  ratpportauxp6rfonnesouauicQ$:cupatiQns  Vidimé,  ée. participe.                l    ^ 

dont  on  vient  à  être,  privé.    La  mort  de  çïtte  VIDIMUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin ,  &  dont 

Prirttêffefaieimff'andvide  à  UCour.Iis^eft dé'  on  ne  fe  fert  qu'en  ^le  de  Pratique , pour 

^    faitdefueCharfgt^citl^faU  un  grand  vide  dans  fa  dire,  qu'Un  aâe  a  été  coUationné  fur  l'ori* 

f/V.  px\sl.LtJugeanttsUWàî\mwsàcBta3e. 

Vide  ,  fignifie atiffi  dai^  le  dîdaâique ,  Un  ef-  VIDRECOME.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Aile- 

pace  tellement  vide  9^^^  ^y  «^^t  aucun  corps ,  mand ,  qui  fij^fie  Un  grand  verre  à  boire. 

.    pas  même  de  l'air*  s  eft  une  quefiion  parmi  Us  VIDUITÊ.  f.  fT Veuvage.  L'état  du  mari  dont 

utii^r^^L^^    -»:/ ..  -  j,s  .,:j^  j^^,  i^  -^...-^  \^  femme  eft  morte ,  &  qui  n'eft  pas  remarié  ; 

&  celui  de  la  fismme  dont  le  mari  eft  mort , 
&  qui  n'eft  pas  remariée.  11  fe  dit  phis  ordi^ 


Phiiofophts^  s^ily  a  4u  vidie  dans  la  nature, 
X  VIDE.  Faconde  parler  adverbiale  »;pf^  fi^ni- 

fie^  que  Ce  dont  09  parle  ne  oonti^  rien. 

LaDUigtuude  Lyon^parùêiyide. 
VU)&BOUT^IUL£-  ^m*  Petite  maifon  avec 

un  jardin  prè$  de  la  viUe«  //  efi  aUÀ  fe  dUaf- 

fkrtS'amujee^faincoliaMiond^fon  vide-bou- 

/ci//^  U  n'eft  qii9  du  4ifcou]9  6milier«     -; 
VIDER.  V.  a.  ÏUndt^  vide*  6ter  d'un  fec  »  d'un  VIE.  f.  £  L'état  oit  eft  Fhomme  quand  fon  ame 
.     ]mflinu,&dQqueU|^  Umi  que  ce  fett,  ce       eft^unieè-fen  corps*  Les  principes  de  la  vie» 


nairement  en  parlant  Des  femmes  que  des 
hommes.  L'état  de  vidmti.  Demeurer  en  viduité. 

'■-■■:     V--'I-E  • 


qai  y,  énçixsoomxi*  V*dkr  m  êawudu.  Vider 

des  çnttheêé  Fidtr  m  v^^»  *»  yivktvm.iiang. 

Vider  tlm4igtéim4  Ftdetmtvérrêi  Fider  un  fie 

J$bUk\F:id0rmfifiy4rgm 

Vider  in 0fpétàm0m.  Vider  les  Ueux^j^.X- 

On  dît  figuftoe^t-fc,  femilièrement  ^  Fider 
1^  bcmi^Us^^Mif  h§  ii9^  &Us  ^crrw  K  pour 
dire^  Boire  beaucQup ,  Êûrç  la  4ebiiuçh^*, 


Ceux  dont  nous  tenontlavie ,  qui  nous  ont  donné 
la  Vtf •  Diai  eft  te  wtrdtre  de  nos  vies.  Quand 
Dieu  crie  thotume^U  foitjpa  en  lui  un  efprit 
de  vie..  Être  envie.  Il  eA^teore  tout  plan  de 
vieéjiime^lu  vie.  Miprifirla  vie.  Renoncera  la 
rie.  Lepajfage  de  la-  vie  À  la  mort.  Sortir  de  la 
viê.Cùbmtvage  lui  arendUjlui  a  ^dormdlavie. 
tis  débauches  lui  ont  abrégé  la  vu*  Sauver ,  eon-i 
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fir¥tr  idvii  À  ^Mêlqm^tm,  Atunttr  i  ta  vie'^  en» 

.  tnprendrt  fur  Ui  vU  de  quêlqu*9m  «  en  vouhk  À 

fa  viij  lui  arrackir  lavU,iui  ravir, iui  Sur  la 

'■^  vii\  Ptrdrt  lavii*Dùmurfii  viêpoatqmlqu^un. 

'  Expoftr ,  kafarderfa  vie.  Mtmtfa  vu  m  péril, 

Défcndrt  fa  vie,  Dijpuur  fa  yiê.  Ftndrt  bien 

cher  fa  vii.  Que  ne  fait-^m  point  pour  la  vit? 

•^  Jl  y  va  de  la  vie.  Foirê  vie  en  dépend,  À  peine 

de  la  vie  y  fur  peine  delà  vie  ,fous  peine  de  la 

vie  j  c*cft-à-dire ,  Surpùru  ,fous  peine  de  perdre 

la  vie.  Si  vous  faites  telle  chofe^jene  réponds 

point  4e  votre  vie.  Le  droit  de  vie  &  de  mort.  Il 

ejl  fanguinafre ,  il  ne  fait  non  plus  de  cas  de 

la  vie  d*un  homme  que  de  celle  £un  poulet.  Je 

mettrais  ma  vie ,  Je  gagerois  ma  vie  que  cela  eft 

-»  vrai.  Je  le  fautiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cetu 

vie  eft  paffagïre  j  fragile  p  périffable  ,  caduque  j 

mortelle. 

On  ôit ,  Jlecommander  quelqiu  chôfeà  quel» 
qt^unfur  la  vw,pour  dire ,  Le  recommander 
avec  la  dernière  inftance. 

On  dit ,  Être  entre  la  vie  6r  la  mort ,  pour 
dire ,  Être  dans  un  extrême  péril, foit  par  ma- 
ladie, foit^rar  quelque  autre  accident. 

On  diHramilierement ,  Revenir  de  mort  à 
vie ,  pour  dire  ,  Revenir  contre  toute  e^é- 
rance ,  d'une  maladie  très-périlleufe  ;  6c,  Al- 
ler de  vie  à  /r^iM, pour  dire,  Mourir.  Cette 
dernière  phrafe  vieulit. 

On  dit ,  qu'£//i  homme  a  donné  la  vie  à  fan 
ennirnl,  pour  dire, que  Le  pouvant  tuer,  il  ne 
l'a  pas  voulu  faire  ;  & ,  x^ul^n  Prince  a  donné 
la  vie,  a  accordé. la  vu ,  a  fait  grâce  M  la  vu  à 
un  criminel,  pour  dire,  qu'il  a  empêché  par 
l'autorité  fouvcaiiine ,  que  F  Arrêt  qm  condam- 
noit  le  criminel  à  mort^  ne  f&t  ex&uté. 

Demander  kt  vie,(t  &t  d'Un  homme  qm 
prie  fon  ennenii  de  ne  )e  pas  tuer.  //  lui  de» 
mandé  la  vie.  Il  cria  la  vie,  la  rje;  Celui  qui  a 
l'avantage  fur  quelqu'un  dans  un  combat,  lui 
crie  aum ,  la  vie^  la  vie  ;  mais  alors  c'eft  pour 
l'avertir  de  la  demander.  l  .  } 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a  iaùvé 
ou  confervé  la  vie,  tfà^Il doit  la  vie  i  eu 
.  homme ,  qu'i/  ùu  efiaèligé  delà  vu,  qa*après 
Dieu,  il  §e  tient  ja  vie  qtu  de  M^  Et  on  dit 
figiIrémentdlTdeboone  nouvelle, ou  de  quel- 
que autre  chofe  d'agréable  ^  ailive  à  quel- 
qu'un lorfquHl  étoit  dans  une  grande  iéouié- 
tude , xpx*£llelui  a' redonné  la  vie,  cfâ*eÛe lui 
arendu  lavitk:.^  i  ^    ■    ■    ■  -^^  w...  -"^.; '" 

On  dit  figurément^  <|u*//^  a  tien  de  la  vie 
dansun  Af^/miM,  pour  dure,  quil  eft  fort  vif, 
&  qu'il  a  bemiODiip  de  feu.  Et  on  dit  de 
igJhà&,f3jliUy^hiendêlmwdamMntaldeau, 
pour  diire ,  taxe  LTaâioii  eft  vive,.  &  que  les 
^utes  font  forttùiâmée^.  On  ^dit  aiiffi^W£^/i 

dtfcours  jefifatUvi$,:ikm^^ff^^ 
force ,  fans  énereie. 

£n  ftjrle  de  devotiDa ,  on  dit  De  la  Grâce , 
cu'£%  eâ  la'vu  de  Came.  Oit  dit  auffi  en 
!niéolûgte,cnieiMat«i^^4^  Et  Jsisus- 

Crmst  a  mrde  \mwit1l:9Êà^ 
"  la  voie  9  la  vénsi  &  la  vie.,    ;  ^ïvxmK'^^i^^^^ 
y»  ,  fe  prend  encore  pour  Ui  dnfét  ik  IMupn 
ie  Pâme  avec  Jr  com  ,  pour  tooi  tetjfJÊik  de 
tençs  qui  s'éooole  depuis  la  naiffiifirf  jufarfà 
làmon.LivUlapùuUtgMi^UÊlfê^$^ 
4U>ure  de  la  viei  La  fin  da  la  viei^GM^^i^e/i 

4^*tt]^foftte.IL{c4itmttBL  irynepirâe  conUr 
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^liérable  de  cet  efpace.  Uapapfa  vie  îla  Céw; 
À  ^^'  ii  Mtphie  tdutefa  vu  et  des  hagatellesi 
lleftefiropUpour  toute  fa  vu.  Il  en  a.pourfa  vie. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Durant  ma 
^ie ,  ma  vie  durant.  Il  m  fera  de  fa  vu  auffi  ha^ 
bile  quefonphre.  La  vie  de  t  homme  paffe  infenfi. 
,  hlement  ^  s* écoule  irifenfiblement,  , 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  D^  ma  vie  vi- 
vante je  n*m  vu  pareille  chofe ,  pour  dire  , 
Depuis  que  je  fuis  au  monde,  je  n'ai  jamais 
vu.  ...  •  y  ^ 

On  dit  dTJn  homme  àioribond,  que  Sa  vie 
ne  tient  pUb  ju'â  un  filet  ;  &  d^n  homme  in- 
firme,  &  qui  n'a  point  de  vigueur ,  qu'//  n*a 
qu'un  fila  de  jw.  On  dit  au  contraire ,  qu'i//i 
homme  a  la  vie  dure^  pour  dire ,  quil  eft  difficile 
de  le  tuer  ,  de  le  raire  mourir.  Cet  homme  tout 
perci  de  coups ,  a  vécu  encore  fort  long-temps ,  il 
avoit  la  vie  dure,  **       ' 

On^dit  De  deux  perfonnesqui  font 
^roitément ,  xpi^EUes  font  unies  à  la  vu 
mort.  Et  on  dit  adverbialement ,À  vie,  pour 
dire ,  Pendant  tout  le  temps  qu'on  a  à  vivre. 
Unepenfion  à  vie.  Bail  à  vie.  Contrat  à  vu.  Athe^ 
tu  une  maifon  à  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  de  biens  que 
de  vie ,  pour  dire  ,  que  La  vie  manquera  plu-- 
tôt  aue -les  biens.  . 

Vie  ,  fe  dit  aulG  en  parlant  De  l'éfat  de  Pâme 

rnd  elle  eft  féparée  du  corps  ;  ^pn  l'appelle 
viefitture  ,  fautrevie,  par oppofition à  La 
vie  préfente.  Ainfi  on  dit ,  Les  biens  delà  viefu^ 
ture,  Vefpérarice  d'une  autre,  vie  fait  toute  la 
confolanon  d^ttn  Chrétien.  Notre  bonheur,  ou 
notre  malheur  en  f  autre  vie  ^  dépend  du  bon  ou 
du  mattvais  ufagt  que  rtous  ferons  de  la  vie  prl» 
fertte.  Les  bietu  &lesmaux  de.  cetu  vie rufimi 
rien  en  çompara^ôtt  de  teux  de  Vautre  vie.  Et  on 
z\if^tLavie étemelle,  Uétat  desBienheu/euc 
dans  le  CicdL  Dieu  nous  donnefapaix  en  cetic 
vie  ,  '^  ^rh  ta  mo^A^  la  vie  éte^eÙe. 

Vie  ,&  jatoâ  encore  pour  ce  qui  regarde  La 
ndMfhure&h  ftftfiftam^  , 

Um'aptelé-sn^  k  vêtement.  Mendier  fa  vu* 
Démnîderfit  vif ,  {kyuâfn^ ,  Demander  Pau- 
ttÀern*  Chercher  fa  vie.  Gagner  fa  vie.  lia  bien  do 

■■  la  peine  igt^erJavuJ^^  --;'>^'     ;•  ■-'-  '' 
€kiikfrover\ndemetit.  Être  de  grande  vie, 
pour  &è  ,  Manger  bctthicoup  .;&  j^  petiu 
rie  ,^  pour  dire.  Manger  peu. 

ViR,  fe  prend  aia&  foi»  La  msuiière  dont  on  fe 
nourrit ,  dont  on  fe  tnSM.  JFaire  bonne  vie, 

Xjoytt^  vie,  il  eft  da  ij^t^&imlier.  On  dit  ab- 
^ùbmOBItèchnà&è^tàcmi  Faire  la  vie ,  pour 

Jjké^lSeShh^^  Et  on  dit 

]pf»riB#bialeinent ,  xpFIl  fiéutfiurt  vteqmdùrc'^ 

Kur^dire,^  qnn  finit Uiâttgtrfçn  bien  dételle 
iilP^^Ott  iiéledépénfepastout  d'un  coup, 

fbitwtenàecfaè^  ' 

ViEV^pi«bd«ncorepourCequîregardePufkge, 

ks  commodkét  ou  ja(Sonitt|jodi£és  de  la  vie. 
'    '^itfijm.  t^  vie  doÊ^  «jffc  Mener  tfiir  vie  heu- 

f^fir;ytntnigiùti$i^  Mmer  une  vie  trifte  -,  miféra-^ 
,Jbk.9%eBi^ée.  Vu  tuntuinmfe.  Traîner  mu  vit 
*   iangittffanii,dôuloMmfik  idsplai^ 

ieidmueurs ,  les  camlmiUtéedelévi^ 

dit^^lét\vk.IlcéuUdêà€memfaviê;U 

ptmttity^^lfottlêdhueemem'favie^  vrv{iiv4^\, 
V  .^  On  éi,Tourmettmfavu'9fom  dif&f  $é 

domm  beaucoup  de  nçoyèm^t» 
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dirt  ,  Lui  fiilr*  dt  k  ptitiê  ,  le  chagnoer  à  VIÈD^A^f.  m.  Terme  itijuritm,  qui  dantibn 

tout  propos.  /   drigîiie  ûgmâott»  f^ï/iwi  éfÂmê.  B  oft  der«nu 

Od  dit  àtmifièrerilént  f /Winr  f'M  «^  j»rydJ(r  )  tibre«                  ^ 

)>ôar  dif*  I  Mtntr  uni  vie  libre  &  dépgée  de  VIEIL,  ou  VIEUX  »  VDLILlE.  ad).  Qhî  éÉt  tott 


toute  forte  de  dépendances  àc  de  foias4 
Vii ,  fe  dit  auffi  De  ee  qui  regarde  la  conduite  & 
ItBMJtmitMênirm^  ^kfénsrept^fù^  une  vU 
irrêprochabU ,  unt  vufigUi.  hUna  U  m  J^un 
Sm/u,  Un  hùmms  Jêjkmiiiiê.  Um  vkfi^è  ^  an- 
gélkfkê  ^  furêf  ckéfiê*  Ctft  UH  kùmmê  ^êÛMèm 
'  tm$  vk  ùbfcurt  ^  mu  pk/on  ntàrk  y  muvk  ta- 
Mêé  Méntr  UM  vu  de  Philafofhi*  Mtmr  une 
vk  eommunt^  une  vk  ordinmirê^  Il  mène  uni  vu 
plus  réglée  que  de  cou/lime.  Il  a  ehangé  dé  vk*  Se 
npentfr  défi  vk  fufié.  VoUi  fin  tréin  dé  vk. 
Femme  de  mauvaifi  vu,  Ils*efi  fiii  un  plan  de 
vk  tùiu  difinnt.  Fk  oifivi^  vkfiiniânte.  Fk 
dMgik ,  vkdiffipk. 

On  dit  dans  le  ûylô  familier ,  Mener  une  vu 
liêtâkème,  poufdure,  Vivre  comme  un  ban- 
dit ,  comme  un  homme,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu  ; 
Menit  mu  vk  de  ^tkon  ^  pour  dire  ,  Vivre 


a vaocd  en  Age.  ^Quand  eet  adjeâif  employé  aU 
mafculin,  nt  précède  pas  le  fubftamit,  on  dit 
tottjcmrs  Fkuxk  On  dit  de  mêoie  m^rs 
Alour,  quand  il  précède  le  Aibâaniif ^  fi  le 
fubftantii  commence  par  uneconfonnc)  mais 
s'il  commence  par  une  voyelle ,  on  àk  phi 
ordinairement  rkii^  Cu  hamme  efl  fortvkux  / 
U  proverbialement  ê  li  e/i  auffi  vkux  que  ces 
nus.  Habk  vieux*  KumM  cheVaL  Fkux  nnnrd* 
FkuM  fin^e*  Fkux  homme.  Fiàl  oifiau.  Fkil 
ami.  Une  vieilU  femme. 

On  dit  Êunilieremedt^  9]^^  honurfinefirà 
pa»  vkux  os,  pour  dirOi  qirll  ne  vivra  pas  juf- 
qu'à  la  vieiilefle. 

En  parlam  De  calendrier,  Fieux  ffyU  fe  dit 
De  la  inanièfe  de  compter  qui  étoit  en  nl^e 
avant  la  réformatiOn  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIIL 


dans  la  crapule ,  dans  bi  déhiuche.  Et  on  dit  Vieil  &  vieux  i  fe  dit  aufli  fans  aucun  rapport 
proverbialement  ^'  Fk  de  cochon  $  coUné&  hùn*  à  l'âge.  Un  vieux  ami  j  un  vkux  ivrogne ,  c  eft- 
n$  ^  pouf  dire ,  Une  vie  paffée  dans  la  crapule ,  à-dire ,  Un  ami  qui  eft  ami  depuis  long-temps  ; 
&  qui  s»'abrège  par  les  excès.  un  ivro^e  qui  reiï  depuis  long-temps. 


On  dit  proverbialement  %  TelU  vk  ,  eeiU 
-fol  9  pour  dire>jqu'On  meurt  ordinairement 
de  la  même  manière  qu'on  a  vécu.  lia  toujours 
vécu  en  bon  Ckréien  ^  &  il  eft  mon  dé  mime  ; 
ie/le  vk%  ttlli  fin.  Il  nt  vivok  qu*a:vec  desfiéU- 
ratSj^iiâétéiuimifirahUment;ulUvk^telkfot, 

Vie  »  le  dit  par  rapport  aux  occupations  &c  aux 
profeffions  différentes  de  h  vie.  Chojfir  un  genre 
de  vk.  Rattacher  à  un  genre  de  vie.  Embrayer  la 
vk  nUgUuJt^  la  vkmonaftiqûe.  Fie  àâive.  Fk 
contemplative,  Fk  laborieufi  y  fitigante  $  &e* 

Oa  dit  familièrement  d'Une  chofe  ott  un 
homme  fe  plait  extrêmement,  ic  dont  il  (ait  fa 
principale  Occupation  »  que  Céftfi  vk.  Il  aime 
la  eha^e  >  c\fifi  vk.  Il  mu  Citude  plus  -que  tou* 
tes  chofis  y  c  efi  fi  vké 

Vie,  fe  dit  De  lliiftoire  »  du  récit  des  chofes  re- 
marquables de  la  vie  d^un  homme.  Les  vus  des 
SaintSé  Les  vies  des  hômnus  illuftrcs  écrites  par 
Plutarque,  Il  a  écrit  la  vk  d*un  tel  Prince,  If  a 

.  écrk  lui*mémefi  vk.  Il  nous  a  raconté  touufi 
vu. 

Vie,  fe  dit  aufC  Des  animaux,  tandis  qu'Us  ont 
en  eux  un  principe  de  fenfation  &  de  mouve- 
ment ;  &  Des  niâmes,  pendant  ôu'elles  ont  un 
principe  de  végétation.  La  vit  de  Céléphant  eft 
firt  longue.  Cet  arbre  eft  encore  en  vk,  Fk  anima- 
le, FkfinfoiPe,  Fie  végétative,  Ca  homme  ne  vk 
pùa  qtu  d'une  vk  aniinak»  Les  animaux  n'ont 
qu'une  vkfinfiùve.  IM  plantes  vivent  d^unê  vu 
végéiâùvt.  ^  '      A    • 

On  dit  9  Ce/  animal  a  la  vie  dure,  pour  dire, 
qu'n  eft  diflkile  de  lui  ôter  bi  vie. 

Eau-de-vie.  On  appelle  ainfi  Une  li<^eur  forte 
tirée  du  vin  par  diftilUtion.  On  £ut  auffi  des 
eaux-de^vie  de  cidre ,  de  blé ,  de  riz  »  &  autres 
chofes  femblables.  //  s* eft  gâté  teftomac  à  firu 
de  boire  de  teau-de-vk. 

Vie,  fignifie  populairement,  Crierie  qui  fe  6it 
en  querellant  quelqu'un ,  en  lui  reprochant 
quelqtie  chofe,  en  le  réprimandant.  Quund 
votre  fimmefira  venue,  elle  votts  fifU  une  btlU 


On  dit  proverbialement,  que  les  vkux  amis 
O  les  vieux  écusfint  Us  meilleurs,  ou  plus  briè* 
vement ,  Fieux  amk ,  vieux  écus. 

0  s'emploie  fouvent  avec  les  adverbes  Pltis 
&  Moins ,  &  autres  femblables ,  pour  marquer 
^  La\di£férence  d'âge  entre  deux  perfonnes.  // 
na  que^  vingt  ans ,  Cr  vous  en  ave ^  vingt»cinq  , 
vous  êtes  plus  vieux  que  lui.  Il  n'eft  pas  fih/ieux 
que  vous.  Il  eft  plus  vieux  mie  lui  defix  ans, 

D  fignifie  audi ,  Ancien  ,  antique  <  qui  eft 
depuis  long^temps.  Le  monde  eft  bien  vkux.  Le. 
vkux  temps.  Le  bon  vieux  tjunps,  Fieux  Ckâ- 
tfàu.  De  vieux  conus.  De'vieiÙes  rapfidks.  La 
vieille  mode.  Le  vkux  Coutumier,  Fieux  titres. 
Fkilles  pancartes.  Fieux  parchemins. 

On  appelle  Turquoife  de  la  vieille  roche  , 
Une  turquoife  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
eft  épuiiee  )  &  de  là  on  dit  figurémènt ,  Ami 
de  la  vieilk  roche ,  pour  dire ,  Un  ami  tel  qu'on 
n'en  trouve  plus.  On  dit  auffi  ,  Un  homme  de 
là  vie'dk  roc/te ,  pour  dire ,  Un  homme  d'une 
probité  antique  6c  rare. 

On  appelle  Fuux  Corps ,  Les  fix  pins  an- 
r-.  ciens  Régimens  d'In&nterie  de  France.  Et  oïl 
appelle  Petits  vieux ,  abfolument ,  iins  ajou- 
ter Corps ,  Six  autres  Régimens  d'inlànterie 
qui  om  rAig  après  les  ûx  premiers.  Il  eft  Ca^ 
plaine  dans  un  vietix  Corps.  Il  a  acheté  un 
petk  vieux.  Il  eft  Ueuienan^Colonel  d'un  petit 
vieux. 
Vieux,  fe  <Ut  De  certaines  chofes  par  compa^ 
raifon  &  par  oppofitièn  à  Nouveau.  La  vieille 
Filk.  Le  vkux  Château,  De  vkux  livres.  Du 
viu  vieux,  Fiêille  dette.  Lettre  de  vif/Uk  date. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  Le  vieil  hom-» 
me,  pour  dlt*e ,  L'homme  qui  fe  livre  aux 
mouvemens  de  la  concupifcence  ,  par  oppo- 
fition  à  Cehn  qui  fuit  les  impuMons  de  la 
grâce.  Déponilkr  le  vieil  homme. 

On  appelle  Fkux  Teftamens ,  L'Ancien  TèC 
tament  ^  par  oppofition  au  Nouveau  Tefta^ 
mtiïU 
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vie,  une  terrible  vie.  Us  fi  querelknt  toujours  VlEVX,  (e  dit  enccre  et)  partant  d'Un  homme 
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t]ui  fait  une  pfofisflioa ,  un  tnétièrt  quimèhe  tUevitSlotu.  Il  a  C^ùryuiUoi.  UnefèditquW 

un  certain  eenre  de  rie  depuis  long-tem|}^  plai(ànterie,'&  plus  ordinairement  Des  genâ 

Vaux  Màfpprûi.  FUux  Capitam.'Fuux  SoU  de  petite  taille.  Il  eft  familier. 

Jdi.  Il  fert  auffi  à  marquer  Les  ancieiines  ha-  VIELLE,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  à  cordes 


bitudes.  yUux  Mauchi»  Vuux  péduur. 

Il  fe  met  quelquefois  dans  des  phrafes  de 
<)énigrement.  f^itux  drille,  Vuux  roudcr.  Vieux 
càquin.  Vieux  forcier.  Vie^xfiu.  Vieux  rado^ 
teur.  Vieux  riveur^  Vieille  folle.  Vieille  fir-^ 
dkre. 

Vieux  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  oui  (ont  uCées  , 
principalement  des  habits ,  hardes  &  meubles. 
Vieil  habu.  Vieux  ehapeatf.  Vuilles  hottes.  Vieux 
linge.  Vieux  coffre.  Vieille  tapiffirie,  à  la  diffé- 
rence Des  anciennes  tapiffenes  qui  font  les 
plus  eftimées. 

VlfilLLC  ,  eft  auffi  fubftantif.  Une  Bonne  ,  une 
jhusvre  vieille.  Des  conus  de  vieilles.  Une  mé» 
chante  vieille. 

VIEILLARD.  {.  m.  Homme  qui  eft  dans  le  der- 


de  boyau  »  que  l'on  fait  fonner  par  le  moyen 
de'  quelques  touches  &  d'une  petite  roue 
qu'on  tourne  avec  une  manivelle.  VUlfe  com' 
msu^.  Vielle  organijie.  Jouer  de  la  vielle^  Dan* 
fer  am  fin  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  long  dans  tout  ce  qu'il 

r  £iit  f  qu*//^^  long  comme  une  vielle.  On  dit 
auffi  proveroialement  &  populairement  ,  // 
efi  de  tous  kdX^  accords ,  il  ^  du  bois  dofu  on 
fait  leà  vàlles. 

VIELLER.  V.  n.  Jouer  ^  la  vielle.  Il  va  vieller 
de  porte  en  porte. 

U  fe  dit  figurément  ^  pour  dire ,  Uferde 
longueurs  inutiles  dans  une  afiaire  j  'dans  un 
ouvrage.  Vous  n* avance^  rien,  vous  ne  fûtes 


nier  âge  de  la  vie.  Bon  vieillard.  Grave  ,  fage, 
honorable ,  vénérable  vieillard. 
VIEILLERIE,  f.  f.  Vieilles  hardes ,  vieux  meu-  ViEixÉ,  £e.  participe.  Il  n*eft  <f ufage  qiie  dans 


E^ieUer.  Pourquoi  tant  vieller  è  U  eft  popu- 
té 


blés.  On  né  vend  là  qfe  de  la  vieillerie.  Il  £t  cettephrafe  p<qpidàife  »  Le  bmuf  vielU,  qui  fe 
plaà  a  acheter  des  vieilleries.  Il  ne  fe  meuble  dit  Du  bœuf  oue  le^  Bouchers  promènent 
aue  de  vieilleries.  ^    .  >(  dans  brVille  le  Jeudi  gras  au  foa  d'une  vielle  | 

VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie.     |  ou  de  quelques  autres  inftrumens.    • 

Grande  vieilleffi.  Verte  vieilUffe.  BelU vieUleffe.   VIELJUEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle xpii  joue 
Heureufe ,  honorable  viàllejfe.  VieUleffe  extrême ,       de  la  vielle.  On  appelle  populairement  Pif  oies 
décrépite.  Parvenir  à  la  vieilleffi.  Dans  la  vieiU       de  Vielleur,  La  plus  petite  monnote. 
\  leffe.  Je  reJpeSe  votre  vieilleJL   U  ef  mort  de  VIERGE.  £  f.  FiUe  qui  a  vécu  dans  une  con« 
vieilUffe,  caffi  de  vieUleffe.  ^  tinence  paffidte.  C\fi  une  Vierge.  VÊvangile 

On  cHt  tam'd.  <\Wl/ne  maifon,  qu*K/i  hdtl-       parle  Je  Vierges  fegts  &  de  Vierges  folles.  Vier^ 
ment  tombe  de  vieUleffe.  ♦     .  ^     -     .   _ .  >    - 

On  le  dit  quelquefois  pour  fignifier  Les 
vieilles  gens.  La  vieUleffe  ejl  chagrine,  ejl  ava* 
re  ;  efi  foùpçonneufe  ^  &c*  Et  dans  ce  fens 
on  dit  proverbialonent ,  Si  jeuneffefa¥oit ,  & 
vieillefie  pouvoù. 

Il  s'emploie  quekuefob  en  parlant  Des 
ianimatDC.  La  vieilleffi  d'itn  cerf ,  d^uk  aigle  , 
d*un  corbeau. 

U  fe  dit  auffi  Des  arbres.  La  vieUleffe  de 

ces  chênes. 

VIEILLIR.  V.  n*  Devenir  vieux.  Cet  homme  rCa^ 

mende  point  pour  vieillir.  Il  a  vieilli  dans  le 

.  fervice  ,  dans  les  affaira.  U  a  vieilli  fotts  U, 

harnais.       v  ;  .    ;  ^  ..       ,       u?/' 

On  dit  y  Nous  viàWffons  tous  les  jours  ,  pour 

dire,  Tous  les  jours  nous  avançons  en  âge. 

Vieillir,  lignifie  auffi,  Paroitre  vieux.  //  a 

bien  vîeUU  depuis  deux.  ans.  Je  le  trouve  bien 

vieilli.  Il  eft  frais  &  gaillard  ^  U  rt$  vieillit 

p<ùm^ 

.    On  dit,  qu*t^tu  ftçon  ^f  parler,  quWf 

mode  vieillit ,  pour  dklP  9  qu'EUe.codmlence  à 
li'£tre  plus  d^uû^  ^  / 

On  dit ,  ^uè  Gertàiit^  affaires ,  fur  tçlit  Us 
affùres  criminelles  ,   amendent  en  vieilUttant 


ges  confacrées  à  Diett.  La  cotironne  des  Vierges» 
.  On  appelle  par  excellence ,  Marie  Mère  de 
Dieu,  La  Vierge,  la  Sairue  Vierge,  la  Vierge 
Man^  Être  dévot  à. la  Vierge.  VOffué  ie  la 
Viirgt*  Les  FAes  de  la  Vierge.  ^         j\ 
ViERGBt  eft  ^Iquefois  adjeâ^,  &  ie^t  Des 
homipes  om  Ofit  vécu  dans  une  cpn^nence 
parfidte*  àe  garçon  eft  encore  vierge. 
.On  gpfdk  .Métaux  vierges.  Ceux  qui  fe 
^^trouvcQt  purs  &  fans  mélange  dans  le  iein  de 
«,1a  terre.  On  dit.  De  rargtnt  vierge,  de  tor  vier- 
ge, du  mercure  vierge,  &c.  pour  dire.  De  Par- 
genc,  de  Port  du  meprcure»  qui  n*ont  pomt 
paiTé  par  le  fi;^  ^  ^     ; 

On  apelle  Cwê  vierge,  La  cue^  préparée» 
r    ordinairipmefit  mife  en  pain ,  &  qui  n*a  encore  • 
étéempk>vée  à  aucunouvrage!^  A^ 
La  première  huile  qui  fert  des  olives ,  ans 

Ï^on  les  ait  encore  prciffées.  Panhemn  vierge  , 
I  parchefflsii.qui;.e(i  fiut  de  la  peau  des  petits 
a^pMMUx  ou  chevreaux  more-nés.  Et,  Vigne 
y^erge,  forte  de  phnte  cjfÀ  ne  porte  qu'une  pe- 
tite graine  inutue  9  qui  a  des  feusles  fembl^- 
Uesl  celles  de  la  vigne,  &4ui  fert  âpaUffii- 
der  &  à  couvrir  des  naurailles.  La  vigne  vierge 
.        ^       ,       pottffi  de  grands  jets.  / 

pour  dire>  que  Le  temps  y  apporte  des  adpu^  Vierge  ,  fignifie  auffi  Un  ^es  douze  fignes  du 
ciflemens,  ^qu'elles  deviennent  moins  dange^^  Zodiaque;  c'eft  le  fixième,  à  commencer  par 
reufes ,  <Hi'on  s'en  tire  phis  aifément^  le  béljier.  //  sft  néfmts  lejigne  de  la  Vierge* 

n  iignine  encore ,  Rendre  vieux ,  fiûre  pa-  \J^U3C  fV^^C  vieil.  ^ 
roitre.  vieux  avant  le  temps  ;&  en  cette  figni»'    ^^ 
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fication  il  eft  aâif.   Les  chagrituijont  bien 

vieilli.  Six  mois  de  prifon  tout  vieilli  de  dix  ems. 
Vieilli  ,  ie.  panicipd.  ,  ^^ , , 

VIEILLOT,  OTTE.  £  Celiri,  celle  qin  corn- 

mence  à  avoir  l'air  vieux,  à  paroitre  vieux. 

//  eommenee  à  étrt  nnjHu  vimêU  Ccfiunepe^ 


VIF9  IVEi  adj*  Aa£  efi  en  vie.  Vordre poru  qtCU 
fera  pris  mort  ou  vf.  U  pu  rompu  vif  ,br^  vif  9 
eousyifEnsmerv^.  * 

On^dit ,  Une  carpe  vive.  Cettt  ^arpc  étoit 

encore 
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En  t>ar|antA  vil  ç^in^^^^ 
viV«,  par  oppofi^ipjpî Jk  C^ir  mortç.  ttChuifr- 
^en4oUcfmf€r'/^f$*a^4i^^chakvive,  ^ 

On  dit  <^  f iP«t^<|«  4«l  /wn|p*^^        9  ^  /"ort 
fajfiiU  v^^jfoutdiTei.^q^^  homme 

'^  éft  mort ,  iSs  biens  Se  les  droits  pafTent  à  ion 
:Mri!txer,rfans  qu-il^i^  l)ç(oin  d'ai^uhè  ^prma-^ 

On  appefle'd&viiiir  viyî.  Les  cnc:^éux  tels 

5ju'on  les  a.x;ow^^$  f^^ 

.'  vivante  ou  9K>rfÇ^  ibnàii'on  les  jmpioî^^  dans 

une  perniq^pçians.milfs  ai^n^  été pouilus  ou 

'  .^\$^  aixfov^ùX^^i^^^^  mot, 

.  pt  on  dit  ptui^orduiàiréihenry  Uicvcux  Jiatwds^ 

ViF,  fignifie  aiiffi,  Qùîà  l^ucoiip  dé. vigueur 

poiif  dire,  c(lrEÏle  â îiei  yeiix  Krillâns  &  pleins 
;de^:  &f  qy'^/^  a >  n^ofd  vjf  &  pïrçant ^ 
pour  dire rou^e^â^^     prompteméiit  Us  ob* 
\  jéts^  fic'qu'çlié  lés  pénètre,  poiir  àiinfi  dire. 

On  dît ,  Avoir  Ujïmimtnt  vif  è^  lis  fins  vifs , 
.  pour  dire  ^  ÊtrçfQi:tien(ible  à  rimgrefTidQ  des 

obletsexténéurv  ^4^^<^<?^^  vi^Qn  dit  de 
jîicme^  Avoir  lt$fM^ns  vives  ^  Us  firuimeris 
vifs  y  pour  (fireji  Avoir  famé  extrêmenleht  fen- 
fible,  avoir  le$paffiôhs  violentes.  On  dit  en  ce 

;  /ens,  avil/n  Apmmî  eft  vif^  qa^il  efi  fort  vif, 

_  pour  dire ,  oifll  ient  vivement. 

On  dit ,  Avoir  fcjprit  vif  fimàgination  vive , 

'  pQjir  dire,,  AvÎ5ir  im.efw^    une  imagination 

•imi  cofiçoitr~6è  qiû^ produit  promptement  £^ 

faclIcnientV  *^       ' 

On  iit^:£xprej^ons  vives,  traits  vifs.  Il  y  a 

^^^"f^mm  duexpref 

J^Cfs  viv€i^f,l  Ion  entend  oU  Le^eu  de  1  ima- 
'  gihation  ,  ou  dé^frâits  piqllans^ 

.On  zfpéïiç  Couffur  vive  ,  Une  couleuf  fort 
^ic]siUk^tà^^  vives  pour 

"    On  dit /c^  mil/ v//,  pour  dire.  Un  teint 

d^un  blanc  &  d*un  vermeil  éclatahtr 

Vif,  feditauffi'D<^cer|^inés%hofes,  foîtnatu- 

TfQcs^  foit  morales ,  ppur  marquer  la  violen- 

jçc  vde  rknprçffiOP  qu'elles  foM  fur  nous,  t/n 

"^  froid  vtjf*  Qii^nd  M  glU ,  le  feu  efi  plus  vif  Une 

,  Juive  douleur,  Vk  àccis  dégoutte très-vif  Sentie 

\mentfif  tUcotmoiffanu  vive.  IDéfir  v'^.  Amour 

';v\fa[àrdmt.ÛrîeUoquincevive.   [ 

$t  i  Attaqua  vive  ,  pour  dire,  Uneatta- 
queVioIente.. 

•Oii  dk^en  termes  de  Guerre ,  Ils  firent  iutftu 
fortvif,  tponr  dire,  qu'ils  tirèrent  beaucoup 
âc  pr^sàprès.  .^ 

"^  On  appelle  Faî  vive ,  La  ^i  qui  efi  accom- 
pagnée des  œinrres.  £t  on  appèile  àufli  quel- 
qnefois  Foi  vive ,  Une  foi  ardente ,  STque  rien 
n-ébtanle*       .    ^.        -. 

ApfXieBois  a  vive. m'êtes  poutre,  à  vive 
arrU^  ^li  boisdont  on  a  été  Tecorce  &  Fa^ 
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eft  bien  paiplée  de  lapins  ;&  qu'^/ï«/»/tf//2«  <yf 
vive ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de.gibiei;. 

On  appelle  Eau  vive ,  De  l'eau  qui  coule 
de  fource  ;  &  quelquefois  Une  eau  qui  eft  trop 
cnié.  Les  eaux  trop  vives  font  malfiines.      \ 

On  appelle  Roche  vive ,  Une  roche  qui  a 
JTes  racines  fort  profondes  en  terre ,  qui  n'eft 
point  mêlée  de  terte ,  &  qui  n'eft  point  par  coti- 
éhes  comme  les  carrières.  Et  on  appelle  fiait 
vive  y  Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  j  ordi- 
nairement d'épines.     :     ' 

Ôri  appelle  Chaux  i^ive ,  De  la  ^zwx  qu'on 
n'a  pas  eftcore  imife  dans  reau])ouiK  (^éteindre. 

On  appelle  Dartre  vive^  Une  darti)e  qui  re- 
vient toujours,  &  qui  parpît  extrêmement  en- 
flammée. 
Vif.  r  m.  Chair  y\vt,  lia  fallu  couper  beaucoup  de 
chairs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif.  Il  faut 
couper  ioutei  ces  chairs  jufqu*aU  vif  Piquer  ^n 
cheval Ju/qu  au  vif  Le  Maréchal ,  en  ferrant  ce 
cheval  y  fa  piqué  au  vif  II  faut  couper  dans  le  vif 

On  dit  figurément ,  Couper  dans  le  vif^  pour 
.  dire.  Se  priver d'ime chofe qui fiiit beaucoup 
de  plaifir  ,  6tà  laouetle  on  eft  très-fenfible. 
Dans  ces  occafîohs-la ,  il  faut  couper  dans  le  vif 

On  dit  figurément ,  Être  piqué  au  vif,  être 

•  touché  au  r// ,  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a 

reçu  un  déplaifir  ou  une  ofFenfe  très-fenuble, 

qui  eft  fenfiblement  touch&de  quelque  chofe. 

VIF- ARGENT,  f.  m.  Sorte  de  méd  liquide.; 

que  l'on  nomme  autrem^t  Mercure,  Une  once 

de  vif  argent.  Ufiùu  mettre  du  vif-argent  dans  -ce 

Baromètre:  On  Je  firt  dt  vifargent  pour  donner 

^  le  tdtn  àui^  glaces. 

On  dit  figurément  &  femUièf entent ,  qu-£^/r' 
homme, a  du  vifargem  dans  la  tête  ,  pour  dire  , 
qu'il  çft  d'une  telle  vivacité,  d'une  telle  léeè- 
reté  d'efprit ,  qu'il  dit  j^pi'il  fiut  fouvent  des 
étourdenes. 


■< 
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l)ier  pour  Téquarrir ,  &  dont  les  angles  ne  fPnt 
ni  écôbé$ ,  ni  mutilés. 


Op  dît ,-  qii1^«  èttéTur  efi  vif.  Quand  il  y  a 
raiicoup  4*Puvricri5  ;  &: ,  if^Une fora  efi  vive , 
Qifiiîd  ily  a  de  beaux  &  srands  arbres.  Les 
Chafleurs  difent  iùft  ,  qjfUm forêt  eft  vive , 
I  diip  f.  <j[^*U.  y  a  beaucoup  de  betes  bu- 
'^q^^nijiâretènefij^^  dire  ^qu'Eue 


jKMir 
ves 
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VIGIE,  f.  f.  Ort  dit  en  termes  de  Marine ,  Être  en 
v/^'^ , 'pour  dire ,  Être  en|entirtette. 

VïGiLjAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attention  fur  quelque  chofe  ; 
'  ou  fur  quoiqu'un ,  accompagnée  4e  diligence  6c 
d'aûivité.  iarande  "Vigilance.  Extrême  vigilance» 
Vigilance  pafioraU,  Il  a  beaucoup  de  vigilàûnce,  La 
vigilance  êfi  une-  qualité  efientielle  à  un  Général,  IL 
a  eu  dans  cettfi  affaire  toute  la  vi^ance  pojfible»^ 
Manquer  de  vigilance.  Se  npoftr  fur  la  v'tgilanct 
£aûtruu  \  -'.  ^    . 

VIGILANT ,  ANTE.  adj.  Attentif,  foigneux  ^ 
appliqué ,  qui  veille*avec  beaucoup  de  foin  à 
ce  qu'il  doit  taire.  Cefi  un  homme  tres-vigUant  ^ 
une  femme  très-^ùgilante.  Il  efi  vigilant  &  foigneux: 
dans  fes  affaires. 

VIGILE,  f.  f.  Veille  de  teitames  Fêtes.  La  viaU 
de  faint  André.  La  viple  de  faim  Laureru,  VÈ-^ 
gliji  a  ordonna  de  jeûner  certaines  vigiles.  Il  efi  au* 
Jourd'hui  vigile.  La  vigilt  efi  remife.  Là  vigiU  tfi 
avancée  i  caufe  du  Dimanche.  La  plupart  des  vi- 
gilesfont  accompafpies  de  jeânes. 

On  appelle  FiéUides  Morts ,  Les  Matines. 
&  les  Laudes  de  IHDfSce  que  l'on  dit  ordinaire»' 
ment  la  veille  d'un  Service  pour  un  mort ,  pour 
les  morts. 

VIGNE,  f.  f .  La  plante  qui  porte  le  raifin.  C^  de . 
vigne.  teuilUs  de  vigne.  Pampre  de  vigne.  Bourgeon 
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Je  vigne.  Fïtrufouya^e.  FignefmiUhe.  Planur 

de  la  vigne.  Il  y  a  dê^rfesfana  de  plants  de  vigne. 

La  vigne  eft  fort  Jhfiui  à^el^.  La  pluies  froides 

font  couUr  la  yignà.  La  vignc  efi  ^njUur.  JagUr 

n  faut  Vemjilrquer  oue  le  nom  de  Fiim*  ne       *«S^,vljpriirwx. 
fe  donne  pas  A  un  cep  leui;;^  qu'on  ne  dit  pas,  _Jim|ttB.  ",    ^  '     ""        "^ 

"îllfe:-  auffi  Une  gr^^"  étendue  de       %0^  î«i^  d?ïïuridi«ioo  dj 


Ce  vielUàfd  è/l  encan  vigùmm^  Vm  viÉonnut 

jpotftt ,  il  ejiftnfie  vvigomtttx. 
D  fe  dit^adflî De,  ù^\^  (t  font  «v«c 


terre  pWéc  deccps  de  vigne.  (T/oi^  li^..    'mQtXJKiUtèic.fOiit^^ 
Unurpéntdevipt.  Une  konne  vigntMfu  vigne        -«^  i^t4^ 

vipuur.^lavigttmd^pmi  ^»'art  r^  ^.m^.  Or/* 


henpeupUê  ,  ^ma  v^/zi^^  ,  ^i^A  entretenue,  Jeuiu 

vign0,  Fieille  vigne.  Planter  iim  vigne  ,  rarra^ 

cher^  lu  vendanger.  Travailler  aux  vignes,  igt^où' 

fer  Us  vignes.  On  donne  ordinairement  trois  fa-» 

/fçnsàux  viénes  ,  a  la  vigne.  Fumer' uns  yigne. 

^  On  afppeïk  feigne  vUrge ,  Une  plante  dont  les 

\  feuilles  font  feniblables  à  celles  de  la  vigne. 

Elle  ne  porte  point  de  friiit  bon  à  manger ,  & 

fert  à  paliflkder  des  murailles. 

On  appelle  Vignes ,  Les  maifbns  dèplaî&nçe 
aux  environs  de  Rome  8c  de  quelques  autres 
Villes  d'Italie-  ffigne  PamphiU.  Figne  Aldohran- 
dine.  Vigne  Borghèfe,  La  vigne  de  Madame  auprès, 
de  Turin.  ^  . 

;  On  dit ,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur^ 
pour  dife.  S'employer  à  rimlruaîon  &  à  la 
converfion  des  anies.  « 

Oh  dit  proverbialement  9  Un  mariage  dejfean 

des  Vignes,  tant  itnu,  tant  payé  ^  ou  fimplè- 

,ment^  Le  mariage  de  Jean  des  Vignes ,  pour 

fignifier  tJn  concubinage  cotivert  de  Tappa-^ 

rence  d*un  marm^eé^  .  ,     .    '      ./ 

On  dit  proverbialement  &  .popuJatfement , 
Il  efi  dans  les  v^es  9  pour  dire ,  u  jeft  ivr€. 

»  On  dit  proverbialement^  Quand  nous  ferons 
morts ,  fera  Us  vignes  qmpourfà^  pour  feire  en- 
tendre ,  qu'Qn  ne  s'embarrafle  point  de  Ce  qui 
arrivera  quand  oà  iera  mort. 

VIGNERON,  f.  m.  Payfan  qui  cultive  la  vigne. 
Pauvre  vigneron.  Habile  vigneron. 

VIGNETTE,  f.  f.  I^ctite  elfampe  qu}  a  plus  de 
largeur  que  de  hauteur ,  où  Ton  ne  gtavoitàu- 
trefois  pour  Tordinaire  que  des  pampres  &  des 


platUêdm^dêtaplg^êar. 
On  âppdlè  ^'«^ 

ont  qui  rend  oipable.d'ehtiéprcndrc  des  cho- 
fes  j^âiïdcir,  Wdics-diffi4èi ,  U  de  les  fou- 


>  S  ^#  «?*^«  <^^  *««  d-eTprit  qui  ne 

s'affoiblîi^pqiiit  avec  Tâgc.  Gf  vieillard  conftrv* 
là  niénuy^^éur  d'efprU  fH'U  avoit  À  vingt,  cinq 

ans»  '^^  ■*  ''' .;  '-'  ■■•■;'  ;•■•-- 

Û  fipwife  ciicore  V  ipcta  qualité  de  Pefèiit 
^   qui  rend  capable  di^utenir  de  grands  tra- 
vaux ,  ûnsyépuifcr ,  i  de  pénétrer  les  cho- 
icsj^  plui  abstraites Jï  tes  phûi  difficUes. 

n  le  dGlt  ftg^rértcnt  De  l*àfdcur  jointe  à  là  fer- 
meté ^'on  apporte  <bfljr  k$  aa^es. ///H>«/i 

cette  Mj^rt  avuviptatr.:UfM$n  certaines  oc^ 
càjiotm^voir  témoigna  de  la%^l^  Répondre 
avec  lutteur.  Cet  hàmf^  efi  mou  ,  il  n*a  point  de 
vigueur.  ICtpoi^er  av^  vifiuttt.  ABon  d€  vu 

On  (£t ,  qi/2/iM  Im,  MiiMs  ttusfintenvi^ 
j^«r, poitf  dure,  qifEités  fiib^^ 
ne  fontpoM  âbràgéeiy&g^  lésM^^ 
lès  jfoivent  dam  leurs  Jûgem€Ui^       . 
VIGUÏER.  £  A.  Jugé  qui  ^  laii^ièdoc  &  en 
Provence  •  fidi  lei  m£itaés  fettSions  que  les 
Prév6tt  Rpyaia  dims  teamires  ^lo^nces  de 


'Xi 


V  IL 


raifins ,  &  oh  l'on  grave  préfentement  toutes 

fortes  d'autres iignrè»;  Lis  ImpHmturt  mumt  VIL.ILE.  a«Ç.Ba»,abjeft,'«AfifiMe,foitiiar 

4ju  nptauspoMr  onummi  amepmmtnctauiuJes  la  baffeflTlIle  la  naiflkiiee  ,  ^  pttr  celle  ^ 

àvrts  &da  «W««rM.  //  y  a  dt  btlUs  yignatts  fentimens.  Ca  un  komm  vl.  un  homme  vU  & 


VIGNCMBLÈ.  C  m.  Étendue  de  JMiys  ^fiantidc 
vignes.  Levigii^le  de  Manu  ,  d*Argenteuil,  de 
Surine.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles  dans  la 
Champagne.  La  Èourgogne  efi  ttn  pays  de  vigno^ 
ble.UnbedkvignobU.  Un  grand  vignoBU. 

yiGOGKE.  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  dent  du 
moutoh  ik  dé  la  chèvre ,  dont  la  laine  efi  fort 
£ne ,  &  fert  à  faire  des  chapeaux.  Oa  ne  trouve 
dès  vigognes  qu*au  Pérou. 

Il  fignific  auiS  La  laine  de  cet  ammal.  Un 
cUpeaude  vigàffu.  Vieofna  des  montagnes  du 

^  i  Perdu.  -Et  ori  appelle  ablolumc^t  Vh^gne  ,  Un 
chapeau  £iit  de  jaoede  vigogne,  t^  bon  vigo^ 
gne.  Un  méchant  vigogne.  Des  bas  de  vigogne.^  * 

VIGOtJREUSEMlENT.  adv.  Avec  Vigueiir,  75? 
^Ita^ue^  ilfe  défend  vigoureufemem.  flè^vi' 
gott((uifement.IisdiJputèrentvigoureufemeni.Ila 

^rfZ'S^ï.lV^J^^HP^'f^^  fin  opinion  i  fbnmêm. 

VIGOVREUX,  EUSE.  adj.  Qni  a  de  la  vipieur. 
Cu  hotnme^vtgotireux  ,  ^U(iefantivigounuJe^ 


Une  ame  vik  &  baffe.  Vil  6  ni^rcénam*  Cefiun 
trafic  trop  vît.  Des  ckofesvile^\ 

iOn^t,qià*UnechofeefidevUprix  f  pour  dire  ^ 
qu*Èlle  dtfièfpi  de  valeur.  Cefi  une  étoffe  de 
vUprixé    'f 

*  On  d^  f^^epfUne  marchandt/i  ifii  vil  prix  , 
pour  mé /tj^EOp  t(t  à  1>^i|cou|]»  jbâlleur 
marché ^qù'àr^r^^       Le  bU)â  i  vil  prix 


cette 


Ofl.dit  suffi  $.  CjfiUnê  chofia  été  vendue  à  vil 
/ruir ,  p^  we ,  qu'Eues  été  vendue  au  def- 
fous  de  u  jufie  valeur.  (!^  livres  ont  été  vendus 

VILAIN.  C  m^  n  fignifioit  atktrefois  Payiàn ,  ro- 
.  turier  f  hiMitie  de  néaht'Et  diuis  ce  (ens  on  dit 
encore  pit>verbialement ,  Peine  de  vilain  n*efi 
i  fietscomptée;  &  »  Ôigneivilaià  ^  il  vous  poin- 
dra ;  pçifftèr  vilain  ,  il  vous  oindra ,  nour  figni- 
^er,  CaiT^d^.  lin  homme  .de  néàilt,  il  vous 
fera  dti  mal  ;  âités-lu^du  mal  ^  il  vous  oûreffeni' 


f  * 


\ 


Ces  deux  pro\ 
au  figure';  le  pi 
peu  démérite  » 
en  jparlant  Des 

On  dit  prov 
jeux  de  vilain  ^ 
sens  de  la  lie  c 
s  entre-frapper 
VILAIN,  AINE,  i 
plaît  à  la.  vue. 
VU^inpays,  Vu 
lain  habita 

Il  fienifie  er 
défagreable.  F 
laine  voiture.  Vi 

Il  fc  dit  auffi 
4p$  aâions  ,  & 
impur  9  méchai 
me.  Vilaine  aU 
tier.  Des  parole. 
Il  eft  bien  vilain 
votre  ami ,  avec 
vilain  tour. 

On  dit  prov 
fint  reniables. 

On  dit  famiL 
dçshonnête  en  | 
un  vilain  ;  &  i 
Ccfl  une  vilaine. 
fubilantivemen 
Vilain  ,  le  pren 
vilain  rhume. 

Vilain  ,  lignifie  ( 
.  meliquinement  ; 
&  populairem( 
jaurte. 

Dans  cette  ac 
Cejl  un  vilain, 
verbialement  ^ 
dire  »  que  Qiia 
.     ner  un  repas  à 
de  profiiuon  qu 

On  dit  aum 
botus  £un  vila 

rur  dire  9  quM 
reconnoiUan 
.ces  qu*on  lui  r 
On  dit  proi 
vilain ,  pour  di 
le  Ç  charge  |  er 
à  celui  qui  en 
VILAINEMENT. 
Il  s'emploie  da 
dons  du  mot  d 
tu,  pour  dire, 
lainementy  poui 
ment.  Il  m' a  vila 
pé.  Il  nous  a 
dire,  d'Une  ma 
fis  vilainement , 
logé  vilainement 
Et ,  //  mange  vil 
prement. 
VI1J£BREQUIN. 
.  à  trouer ,  perc 
,     métal ,  par  le 
-  taillant  arrondi 
nant.  Trou  de  v 
VILENÉ-ad).  Te 

dont  on  voit  U 
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Ces  deux  proverbes  s'emploient  quelquefois 
au  figure';  le  premier ,  en  parlant  De  gens  de 
peu  déinérite  »  &que  l'on  méprilè  ;  le  kcond  , 
en  oarlant  Des  âmes  baffes. 

On  dit  proverbialement  >  Jeux  de  main  , 
jtux  dt  vilain  »  pour  dire  >  qu*U  n'y  a  que  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  divertifTent  à 
s  entre-frapper  9  à  fe  donner  des  coups. 
VILAIN ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas  beau ,  qui  dé- 
plaît à  la.  vue.  yilain  jardin,  Filaine  maifon. 
yU^inpays,  FiUint  étoffe.  Vilaine ptiruquc,  Fi^ 
lainhâb'u.  *    ^ 

Il  fienifie  encore  ,  Incobmode  ,  fâcheux , 
défagreable.  FiLùn  chemin,  Vilain  temps.  Vi- 
laine voiture.  Vilain  gùe.  Vilain  Jeu, 

Il  fc  dit  auffi  Dqs  perfonnes ,  des  paroles  6c 
4.CS  aâions  ,  6c  fignifie  ,  Sale ,  deshonnête  , 
impur  9  méchant  ^  infâme.  Ceft  un  vilain  hom- 
me. Vilaine  aSion,  Vilain  difcours.  Vilain  mé^ 
lier.  Des  paroles  fales  &  vilaines.  Cela  efi  vilain. 
Il  eft  bien  vilain  à  vous  d'en  ufer  de  làjorte  avec 
votre  ami ,  avec  votre  bienfaicleur.  Il  m* a  joué  an 
vilain  tour, 

.  On  dit  proverbialemeiit ,  Tous  vilains  cas 
jont  reniables. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fafe  & 
dçshonnête  en  paroles  ,  ,en  adions ,  que  Cefl 
un  vilain  ;  &  d'Une  femme  prodituee  j  que 
Cc(l  une  vilaine.  Alors  Vilain  &  Vilaine  font  pris 
fubilantivement.  *  . 

Vilain,  ie  prend  pour  Dangereux.  Voilà  un 

vilain  rhume,  ., 

Vilain  ,  fignifie  qjuelouefois  ,  Avare ,  qui  vit 
.  meiquinement  ;  &  l'on  dit  proverbialement  * 
&  populairement  ,  Il  efi  vilain  comme  lard 
jaurtt. 

Dans  cette  acception,  il  eft  auffi  fubfbntif. 
Cefi  un  vilain.  Et  en  ce  fens  on  dit  pro- 
verbialement ,  IlnUfl  chère  que  de  vilain^  pour 
dire»  que  Quand  un  avare  fe  réfo'ut  à  don- 
.  nerun  repas  à  quelqu'un»  il  le  Êiit  avec  plus 
de  profuiion  qu'un  autre. 

On  dit  auffi  proverb.  au  fubfl.  Gr^iffei  Us 
inytus  d!un  vilain  ,  il  dira  quon  les  lui  brûle  , 
pour  dire»  qu'Un  avare  pour  fe  difpenfer  de 
la  reconnoiUance  »  fe  plaint  même  des  fervi- 
.ces  qu'on  lui  rend. 

On  dit  proverbialement  »  Cefi  là  fille  au 
vilain ,  pour  dire ,  que  La  chofe  dont  on  par- 
le i  charge  |  emploi  ,  grâce  ,  &c«  fe  donne 
à  celui  qui  en  offrëxle  plus.. 
VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  manière. 
Il  s'emploie  dans  prefque  toutes  les  lignifica- 
tions du  mot  de  Vilain.  Il  fut  vilainement  bat-, 
tUf  pour  dire,  Outraseufement.  Il  s* enfuit  vi- 
lainement y  pour  dire  »  Honteufement  ôc  lâche- 
ment. Il  m* a  vilainement  trahi ,  vilainement  trom^ 
pi.  Il  nous  a  vilainement  abandonnés  ^  pour 
dire»  d'Une  manière  inâme.  Il  fait  toutes  cho-, 
/es  vilainement  »  po^r  dire ,  Sordidement.  //  s*efi 
logé  vilainement  »  pour  dire  »  Défagréablement. 
Et ,  //  mange  vilainement ,  pour  dire  ,  Mal-pro- 
prement. ,  w    '   "" 
VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  d'artifan ,  qui  fért 
,  à  trouer  »  percer  du  bois ,  de  la  pierre ,  du 
,     métal  »  par  le  moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un 
•  taiUant  arrondi  »  &  qu'on  fait  entrer  eale  tour- 
nant. Trou  de  vilebrequin. 
VILENÉ.  ad).  Terme  de  Blafbn.  Il  fç  dit  du  lion 

dont  on  voit  le  fexe. 
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VILENIE,  f.  f.  Ordure,  falcté.  Cette  maifon  efi 
pleine  de  vilenie. 

Il  fignifie ,  Paroles  injurieufes.  //  lui  4  dit 
mille  vilenies. 

Il  fignifie  encore ,  Obfcénité.  Ce  livre  efi 
plein  de  vilenies. 

Il  fienifie.  Avarice  fordidc.  Sa  vilenie  le 
fait  méprifer  dï  tout  le  monde. 

Il  fignifie  auffi ,  Mauvajfe  nourriture ,  une 
nourriture  mal-laine  pour  celui  dont  on  parle. 
Cu  enfant  efi  malade  pour  a^oir  mangé  toutes  for' 
tes  de  vilenies. 

VILETÉ.  f.  f.  Bas  prix  d'unçsfhofe.  La,yileu  du 
prix,  La  vileté  des  denrées. 

Il  fignifie  auffi  »  Le  peu  dimportance  d'une 
chofe.  La  vileté  de  la  matière, 

VILIPENDER.  V.  a.  Trait^deVil,  déprimer, 
traiter  avec  beaucoup  de  Repris.  11  le  dit  Des 
\  perfonnes  &  des  choies.  Il  ne  Jàut  pus  tant  U 
vilipender.  Ne  le  vilipender  pas  tant ,  car  il  vaut 
bien  fon  prix.  Ne  vllipendfi  pas  tant  fa  mar* 
chandife,  U  efi  4u  ftyle  familier. 

Vilipendé  ,  ée.  paj^ticipe. 

VILLAGE,  f.  f.  Grande  Ville  mal  peuplée  & 
mal  bâtie.  (  Les  deux  LL  t\t  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot ,  ni  dans  les*  dérivés  de  Ville.  ) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  murailles» 
compofé  de  maifons  de  Payf ans.  Gros  Villa^ 
ge.  Petit  Village.  Demeurer  au  Village,  Unhom^ 
me  9  une  femme  ,  des  gens  de  Village.  Curé  de 
Village.  Noces  de  Village,  Fête  de  Village,  Sei" 
gneur  du  Village.  Magifienùi  Village. 

On  appelle  Le  coq  du  Village  y  Gelui  qui 
a  le^lus  de  crédit  dans  le  Vilkge.  Il  efi  fa- 
milier, ' 

On  dit  proverbialement  &  figurément  »  ji 
gens  de  V'àlage ,  trompette  de  bois  ,  pour  dire  , 
qu'n  ne  faut  aux  i^norans ,  aux  gens  grof- 
fiers  »  que  des  choies  ^oportionnées  à  leur 
état  y  à  leur  goût  y  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement   &,  figurément  » 

qu*//  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  quon 

"  ne  foit  hors  du  Village  y  ^pour  dire,  qu'il  ne 

faut  point  méprifer  Ion  ennemi  tant  qu'on  eft 

en  lieu ,  en  fituation  oh  il  peut  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/n  homme  efi 
bien  'de  fon  Village  ,  pour  dire ,  qu'il  efi  bien 
mal  inftruit  de  ce  qui  fe  paffe. 

VILLAGEOIS,  OISE.  f.  Habitant  de  Village. 
l/n  pauvre  Villageois.  Jolie  Villageoife.  Il  efi 
moins  dénigrant  que  Pavfkn.  ^ 

^  Il  s'e|[nploie  auffi  adjcaivcment.  UnairviU 
lageois.  Des  manières  villageoifes. 

VILLANELLE.  f.  f.  Sorte  de  Poefie  paflorale; 
dont  tous  les  Couplets  finifTent  par  le  même 
refrain*  Chanter  une  villanellc.  On  ne  fait  plus 
guère  de  villanelles.  On  donne  auffi  ce  nom  à 
un  certain  air  fait  pour  danfer. 

VILLE.  f.f.  AfTemblaee  de  j^ufieiu-s  maifoçs  dif- 
pofées  par  rues»  &  rçrmées  d'une  clôture  com- 
mune »  qui  efi  ordinairement  de  murs  &  de 
fofTés.  Grande  Ville.  Bonne  Ville.  PetUe  VUU. 
Ville  murée  y  clofc  de  tnur ailles.  Ville  fermée. 
Ville  ouverte»  Ville  démantelée.  Ville  Capitale  , 
Èpifcùpale^  Ville  maritime.  Ville  frontière  Ville 
forte.  Ville  de  Guerre^  Ville  de  Commerce.  Ville 
marchande.  Ville  de  granul  paffage.  Ville  riche. 
Ville  fort  peuplée.  Ville  déjerte*  -Fortifier  ,  aj^é^ 

ï,     getfi  défendre^  prendre ^  bâtir  y  détruira p  rafcr 
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.  une  FUU,  Le  Gouvirmur  a  porti  Us  ckfs  it  la 
Villt^  au  Roi,  Lis  Soldats  irUrh-ent  par  tlcaU' 
dt  dans  U  Pi^f  O  cnifint  y'dU  gagnie.  Of- 
ficier dt  VilU^Hôuldé  FiUi.  LaKUlê  &  Us 
Fauxbourgs  de  Paru,  La  haute  &.  la  baffe  FilU. 
.  La  y  au  neuve.  La  vuilU  FilU*  AlUr  par  la 
Ville,  Oh  lui  a  donné  la  VilUpoiu  prifon.  Il  eft 
allé  faire  un  tour  de  Fille ,  un  tour  en  FilU,  Tai 
fait  Us  quatre  coiru  &  U  milieu  de  la  FilU  pour 
^.^   vous  chercher.  Il  demeure  au  cœur  de  la  VUU  ^ 
^    À  Vautte  bout  de  la  VilU,  Il  court  un  bruit  par 
.  la  VilU,  Cefi  un  enfant  dt  U  VUU. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  Corps  des  Offi- 
ciers de  Ville.  U  Corps  de  VUU.  U  VilU  ejl 
.  venue  haranguer,  ' 

On  dit  y  qu'^/s  homme  a  wu  partU  de  fork 
hUn  fur  la  Ville  y  pour  dire',  qu*Il  a  une  par- 
tie de  fon  bien  en  rentes  fur  1  Hôtel  de  Ville 
de  Paris. 
yiLLE ,  fe  prend  aufll  pour  Les  Habitans  de  la 
Ville.  Toute  la  VUU  eA  alUe  au  devant  de  lui. 
Toute  la  Ville  pane  de  cette  nouvèlU, 

Onjdit  communément  ,  que  La  Ville  efi 
bonne ,  pour  dire ,  au'On  y  trouve  aifément 
toutcedontona  befoin.  « 

On  dit ,  qu^C/n  homme  eft  à  la  Ville  ^  pour 
dire  ,  qu'il  n^eft  point  à  la  campagne.  Et, 
quV/  efi  en  Ville ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  ms 
aâuellement  chez  lui.  Dans  ce  dernier  fbns 
on  dit ,  qu'i//ï  horhme  eft  alU  diner ,  fouper  en 
Ville  y  pour  dire  ,  Hors  de  chez  lui.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  ^^ 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  VUU 

qui  parlemente  eft  à  moitié,  rendue  ^  pour  dire , 

^    qu'Une  perfoiine  qui  écoute  les  propofitions 

qu'on  lui  fui ,  n'eft  pas  éloignée  d  accorder  ce 

qu'on  hiî  demande. 

^  On  dit  figur.  pe  toute  difficulté  vaincue, 
furmontée  ^  Avoir  yilU  gagnée, 
VILLETTE.Cf.dimîi3uti£  Très -petite  Ville.    ^ 
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VIMAIRE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Fprêts ,  oiii 
fe  dit  Du  dégât  caufé  dans  les  forêts  par  Us 
ouragans* 

v:  I  N 

yiN.  fubft.  maie.  Liqueur  propre  à  boire ,  que 
'  Ton  tire  du  raifin.  Pm  blanc.  Vin  paillet.  Vin 
gris.  Vin  couUur  d'aU  de  perdrix.  Vin  clairet. 
Vin  rouge,  VmrofL  Vin  qui  n^ a  point  cuvé.  Via 
excelUnt.  Vtn  exquii.  Vm  doux  &  piquant,  Vm 
qifiade  la  sève^  qui  a  vert  &  sève,  Vsm^ui  a  du 
€Ofps  9  qui  rC a  point  dt  corps ,  qui  a  an  mpruanU 
Vin  fait.  Vinmûr.  Vin  dro^.  Vin  ait.  Vîn  coulant 
&  aifi  À  boire.  Fin  loyal  &  marchand.  Virt  de. 

'  frimeur.  Vin  prompt  à  boire.  Vin  qui  eft  en  boite* 
Du  vin  qui f$  maintient ,  quifejbutient  ^qttia  de 
U  force.  Vendefànih'e^ai/bn.  Dui^éeUpre» 
mière  ciivJe  y  delà  féconde  atvUk^  Vi^èlipirde  9 
eu  vin  bon  à  garder.  Vin  qui  por^  tenu.  Vin 

.  cUùr.  VinrajfiSéVinf^ofL  Vin tiriéu clair.Vm 
.  tiré  en  bouteilles*  Gi^  vin.  Petit  vinVVinftnbU. 
Vinvert.  Vindpre.  Vin  dur.  Vin  fermgy^iàfit'* 
meux.  Viû  9iolent.  Vin  malfaifkni.  Vpe  tmitn^ 
Vin  qui  donne  dans  la  tiu.Vin  dejmAtt^i^  Vtn 
dequitê.  Vin  doucereux.  Vin  qtd  a^ia  ttpteur. 
Vin  d€  dixme.  Vin  mina,  Vtn  plat.  VintroubU. 
J^tnlouche.  Vin  ^ péché  m  coilenr^  Vm  qaijau- 
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hU.  Vut  qi^  tUngraiffe.  Vin  gras.  Vtngdté,  Vm 
pouffé.  Vin  quifent  Vévent.  Vite  éventé.  Vtn  qui 
fentUflet.  Vin  battu.  Vin  mixtionné,  Vmfophifti. 
aué.  Vin  frelaté.  Vin  emt.  Vin  brûlé.  Vinfoufré. 
Vinde  cabaret.  La  lu  du  vm.  Vin  de  Franu ,  vin 
de  lignage ,  vin  de  Bru.  Vm  François.  Vin  dt 
Champagne,  Vin  de  Bourgogne.  Vin  muftat.  Vin 
du  Rhin.  Vin  de  MofeUe.  Vin  £Efpagne.  Vin 
d*Alicante.  Vtn  de  Piémont.  Vin  du  Necre.  Vin 
G  ru.  Vin  de  Hongrie,  Vin  de  Canaries^  &c. 
Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin.  Une  phce  de 
vin.  Un  quartaut  de  vin  ,  &c.  Une  bouteille  de 
vin.  Une  pinte  de  vm  ,  &C4  Un  verre  de  vinTjFai^ 
re  du  vin.  Entoàner  du  vin.  Eruaver  du  vin^ 
Percer  du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du 
vin  en  perce.\  Vendre  du  vin  en  gros  &  en  défaiL 
Coller  du  vin.  Èclaircirdu  vin.  Tirer  du  vin  en 
bouteUUs,  Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  de  vin^ 
unegoutu  de  vi^.  Boire  Jon  vin  pur ,  fon  vin  feç» 
Tremper  fon  vm.  Goûter  bien  U  vin.  Porter  bun 
U  vin.  Porter  bien  fon  vin ,  pour  dire ,  Boire 
beaucoup  fans  qu'il  y  paroiuç.  Aimer  U  vin. 
Étrefujet  au  vin.  Ceft  duv'm  de  fon  cru. 

On  appelle  Vin  de  deux  fcuUUs ,  de  trois 
feuilles ,  de  quatre  feuilles  ,  Du  vin  qui  a  deux 
ans ,  trois  ans ,  quatre  ans. 

On^pjelle  Vin  de  copeau  y  Le  vin  oue  l'on  a 
fait  pafier  fur  les  copeaux ,  c'eft-à-dire ,  dans 
Iec||uel  on  ^  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'é- 
claircir  &  le  rendre  plus  prompt  à  boire.  Vin 
doux\  Du  vin  qui  n  a  point  encore  cuvé.  Vin 
.  bourru  y  Du  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvi,  &  qui  fe  eonferye  doux.  VmdeveilU^ 
Du  vin  qu'on  met  dans  b  chambre  du  Roi  te 
des  Princes ,  en  cas  qu'ils  en  aient  befoin  du- 
rant la  nuit.  f^A^J^/TZc,  LevinquelesOffi* 
ciel-s  de  la  Ville  donnent  en  préfent  à  cjuelcnie 
perfonne  dé  confidâ^tion.  Vin  de  (étrter ,  Le 
vin  que  Ton  donne  au  départ  »  lorfque  quel- 
^^jû'uil^  prêt  de  monter  à  cheval.  Vtn  cou^ 
plvJSmx  viii  m'Oie  avec  d'autre  vin.  Et  Vm  de 
cerneaux  >  Du  vin  rofé  qui  eft  bon  à  boire  dans 
la  iâifbn  des  cerneaux. 

On  dit  figurément  &  familièrement  »  Vin 
d^iHie  oreilU  ,  vin  de  deux  oreilles.  Voyez 
Oreille. 

On  dit ,  Q^Un  hmnmeeft  en  poinU  de  vîn^ 
pour  dire  y  que  Le  vin  commence  à  le  mettre 
en  gaieté;  qu'//  eft  chaud  de  vin ,  pouf  dire  ^ 
qu'A  commence  à  être  ivre  ;  & ,  cjû'//  ^  pris 
devin  y  pour  dire  ,  "qifll  eft  déjà  ivre. 
'      On  dit.  Être  entre  deux  vins,  povac  dire 9 

Approcher  de  nvrefle* 

*  On  dit  figurément ,  Cifv<ry&/i  i^w  ,j[k)ur  dire. 

Dormir  pour  taifler  pafTer  fon  ivrerfe. 
:   On  dit  d'Un  grand  ivrogne,  que  Ceft  un 
fie  i  vin  ;  &  d^n  homme  qiri  eft  extrême- 
ment ivre ,  que  £«  1V1  lui  fort  par  les  yeux, 

U 

leur 

U 

efttrifte',  &c, 

^  XÔh  *t  figurémettt ,  SferâvrerM  fon  vm , 

ydif^ébç»  Se  fiuxe  illufion ,  s'entêter  de  fes^ 

piojgfes- tdé^ ■  .'-^:^ ^' '^^^^^^^^      ■         '"••  . 
i*  iOilMKt  piroverUalement  »  'Aprh  hànvîn  , 
bon  cheval,  Doar  dire,,  qu'Qn  eft  plus ^ordi 
quand  on  a  trien  bu.  Et  on  dit ,  Faire  jan^ 
hesde  vin ,  pour  dire,  Bien  bpirci  pourtec 
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en  état  de 

On  dit  figj 
vin ,  pour  d| 
faire ,  fur 
de  chaleur  « 

On  appellj 
que  quélqui 
le  vilage  , , 
corps.  //  a 
\  On  appel 
qbe  font  lesl 
prunes  fauv] 
de  pruneUes  ,| 
vin  qui  eft 

U  y  a  pli 
qui  fe  font 
le  nom ,  au( 
ftances  qu'oi 
fcUlitique,  Vi\ 

Le  Baum< 

!>our  les  plail 
e  d'olive  bal 
tié  fur  le  feu 

Le  vin  tic 
ployer  de  m 
&  nettoyer 
Vin,  fe  prend 
vin  même.  > 
de  force ,  qu' 
a  beaucoup  d 

On  appelU 
manière  de  | 
arrêté  entre  < 
foit  vente ,  i 
drefa  Terre  ta 
Il  a  flipuUf.qu 
piftoUs  de  pot 
pot  de  vin  efi 

On  dit  aufl 
lant  De  dewv 
manger  à  l'au 
quelque  aftaii 
U  vin  du  mar 

On  appelle 
fomme  que  1' 

Erocès  avec 
ors  du  lieu 
demnifet  des 
VINAIGRE,  fu 
artifice.  Vim 
grerofat.  Vm* 
naigre  etaU,  i 
D^ns  lefquek 
fleur  de  fur< 
naigre  blanc, 
du  pourpur  a 
OndUtcon 
vinaigre. 

On  dit  prt 
mouches  aifec 
tonneau  de  vi 
fit  fouvent  n 
hauteur  &  ps 
Onappellt 
habit  trop  ni 
HabU  de  vina 
VINAIGRER.^ 

yiNAIGRi  ,  il 

ment  comme 
oaigre.  Cela  i 
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VIN     . 

• 

en  état  de  marcher  plus  délibérément. 

On  dit  figurément»  Mupt  dt  Peau  dans  fort 
via  ,  pour  dire ,  Se  modérer  fur  quelque  af- 
faire ,  fur  quelque  prétention ,  marquer  moins 
de  chaleur»  d'animofité,  &c. 

On  appelle  Tacha  devin  ^  Une  tache  rouge 
que  quelques  gens  apportent  en  naiflant  iur 
le  viiage  y.ou  fur  quelque  autre  partie  du 
corps.  //  a  tint  tache  de  vin  fur  Ut  jùtu, 
\  On  appelle  Ktn  de  prunelles ,  Une  boifTon 
que  font  les  Payfans  aVec  des  prunelles  ou 
prunes  fauvages.  Et  figuréoient  on  dit ,  yin 
de  prunelles ,  pour  dire  »  De  mauvais  vin ,  du 
vin  qui  eft  fbible  &  tigre.  ^ 

Il  y  a  plufieurs  préparations  médicinales 
qui  fe  font  avec  du  vin ,  &  qui  en  portent 
le  nom ,  auquel  on  joint  celui  des  autres  fub- 
ilances  qu'on  y  a  mêlées.  Fin  d'abjinthe.  Fin 
fciUitique.  Fin  rofat.  Fin  de  grenade ,  &c. 

Le  Baume  Samaritain  ,  tort  recommandé 

f)Our  les  plaies ,  n'eft  aue  du  vin  &  de  l'^ui- 
e  d'olive  battus  enfemble ,  &  réduits  à  moi- 
tié fur  le  feu. 

Le  vin  tiède  M  tout  ce  qu'on  peut  em- 
ployer de  mieux  pour  ba/Hner  les  blefTures  , 
&  nettoyer  les  vieilles  plaies: 
Vin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  force  du 
vin  même.  Ainû  on  dit  d'Un  vin  qui  a, peu 
de  force ,  qu'//  aptti  de  vin  ;  &  d'Un  viq  qui 
a  beaucoup  de  force ,  qu'//  a  beaucoup  de  vin. 
On  appelle  Po/  de  vin ,  Ce  qui  fe. donne  par 
manière  de  préfent  au-dblà  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  perfonnes  pour  un  marché , 
ibit  vente ,  foit  bail  à  ferme  ^  &Cf  //  vêtu  ven- 
dre fa  Terre  tanf,  &  veut  tant  pour  U  pot  de  vin. 
Il  a  flipuléf^qu  outre  leprix^du  bailyil  aurait  cent 
pijioles  de  pot  de  vin.  Un  gros  ppt  de  vin.  Le 
pot  de  vin  efl  fort. 

On  dit  auffi  »  Boire  U  vin  du  marché  \  en  par- 
lant De  deux  perfonnes,  dont  l'une  donne  à 
manger  à  l'autre ,  après  avoir  conclu  enfemble 
quelque  afiaire  conndérable.  Ils  font  allés  boire 
u  vin  du  marché. 

On  appelle  au  Palais  »  Fin  de  Mejfager ,  Une 
fomme  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a  gagné  fon 

Erocès  avec  dépens,  lorfqu'il  eA  demeurant 
ors  du  iieu  oii  eft  la  Juridiôion ,  pour  l'in- 
demnifet  des  frais  de  port  de  lenres. 

VINAIGRE,  fubfl.  mafc.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice.  Finaigre  fort.  Finaigre  JîmpU.  Finai- 
gre  rofat.  Vinaigre  de  fureau  ,  de  framboife.  Fi" 
naigre  itail.  Finaigre  d'eftragon ,  c'efl^à-dire  , 

.  D^ns  lefqueb  on  a  fàii  infîifer  des  rofes,  de  la 
fleur  de  fureau ,  de  l'ail ,  de  l'eftragon.  Fi^ 
naigre  blanc.  Finnùpe  difiillé.  Des  concombres , 
du  pourpier  confits  au  vinaigre. 

On  dit  communément  f  Le  bàn  vin  fait  le  bon 
vinaigre.         «    "^     , 

On  dit  proverbialement ,  O/7  prend  plus  de 
mouches  ai^ec  une  cuillerée  de  miel^  qu*avec  un 
jtonneau  de  vinaigre  ,  pour  dire ,  que  L'on  réuf- 
fit  fouvent  mieux  par  la  douceur,  que  par  la 

;    hauteur  &  par  la  fierté. 

On  appelle  figuréfnent  &  populairement  Un 
habit  trop  mUice,  trop  léger  pour  la  iiiifbn, 
Haba  de  vtnahpt. 

VINAIGRER.  vKi.  Aflaifomier  avec  du  vinaigre. 

ViNAiGRi ,  iE.  participe ,  employé  ordinaire- 
ment comme  adjeûif.  Qui  eft  aflaifonné  de' vi* 
oaigre.  Cela  eft  trop  vinaigré.  Sauce  vinaigrée^ 


VIN 


/ 


941 

VINAIGRETTE,  f.  f.  Sorte  de  fauce  froide,  feîte 

avec  du  vinaigre ,  de  l'huile ,  du  perfil  &  de  la 

ciboule.  Du  bœuf  À  la  vinaigrette. 
Vinaigrette^,  fe  dit  auffi  d'Une  brouette  ou 

petite  chaife  à  deux  roues^  traînée  par  un  hom« 
'  me  ,   telle  que  font  cçlles  qu'on  a  établies 

pour  la  commodité  du  public.  Aller  dans  un$ 

vinaigrette.  On  Va  rencontré  dans  une  vinaigrette 

fur  U  Pont-neuf 
VINAIGRIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend  du» 

vinaigre  &  de  la  moutarde.  Maître  Vinaigrier. 
Il  fe  dit  au/n  d'Un  petit  vafe  à  mettre  du 

vinaigre.  Finaigrier  de  crifial^  de  porcelaine. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Foye^  Sumac. 

VINDAS.  f.  m.  (On  fait  fentir  S,  )  ^4achine  com- 
pofée  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'honfon , 
fur  lequel  s'enveloppe  un  câble.  On  le  fait  tour- 
ner avec  deux  leviers  que  des  hommes  pouffent. 
Le  vindas  fert  a  remonter  des  bateaux ,  d  tirer  des 
pierres  &  autres  gros  fardeaux.  On  l'appelle  aufE 
Cabe/lan^  fur-tout  en  ternies  de  Manne. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  vengean- 
ce, qui  eft  porté  à  la  vengeancç.  Homme  vindi- 
catif  Femme  vindicative.  €*efi  un  efprit  emporté, 
vindicatif  U  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
On  appelle  Jufiice  Vindicative  ^  La  Juflice  qui 
punit  les  crimes. 

VINDICTE.  f;f.  Terme  de  Jurifprudence.  Une  fe 
dit  qu'eii  cette  phrafe,  La  vindi^c  publique ,  pour 
dire  ,  La  pourfuite  d'un  crime.  En  France^  la  vin^ 
S&e  publiqtu  n^ appartient»  qu^cux  Gens  du  Roi. 

VINÉE.  f.  f.  Récolte  de  vin..  Abi«  aurons  grande 
vinée  9  pleine  vinée  fdemi'vinéep 

VINEUX,  EUSE.  adj.  U  fe  dit  proprement  du 
vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin-là  efl  bien 
vineux.      •  • 

il  fignifie  auffi ,  Qui  a  im  goût ,  une  odeur  de 
vin.  Féche  vineufe.  Melon  vineux.  Les  fraifes  font 
vineufes. 

U  figtiifiè  encore ,  Qui  eft  de  couleur  rouge , 
comme  le  vin  xoié. Couleur  vincufe.Rouge  vineux. 
On  appelle  Rouan  vineux.  Un  cheval  rouan  , 
mêlé  d'alzanâc  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  de  t.  g.  Deux  fois  dix.  Vingt 
hommes.  Vingt  chevattx.  Fingt  &  un  chevaux. 
Fingt  ans.  Il  eft  à  remarquer,  que  dans  la  ma- 
nière ordinaire  de  compter ,  on  dit ,  Quatre^ 
vingts  yfix'Vingts ,  6c  même  quelc^uefois ,  fept 
vingts yhuit  vingts;  mais  qu'on  ne  dit  jamais^Z^^iur 
vingts^  trois  vingts  y  cinq  vingts ,  ni  dix  vingts. 
U  eft  auffi  à  remarquer  ^  que  Quiiire-vingts 
ne  fe  dit  ordinairement  qu*en  parlant  De  V^  ô- 
pital  qui  a  été  fondé  pai^  Saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles,  qu'on  appelle  Les  Quinze-vingts^ 
U  eft  encore  à  remarquer,  quelorfque  Fingt  ^ 
multiplié  par  un  autre  nombre,  précède  immé« 
diatement  un  fubftantif ,  on  ajoute  toujours  5  à 
la  fin  de  vingt.  Ainfi  on  dit ,  Cent  quatre-vingts 
pijtoles,  cent  quatre-vingts  chevaux ^fîx-vingis 
hon^mes ,  quatre-vingts  ans.  Mais  on  ne  Pajoint 
poiht,  quand  il  précède  un  autre>^iiombre  au* 
quel  il  eft  joint.  Ainfi  on  dit,  Quatre^ingt-deux^ 
quatre-vingt-trois  ,  qttatre-vinghiuatre  ,  quatre^ 
vingt-dix ,  &c.    ■•*' /       /,,;'■■""■;:",','•*•  •'        „,       ■■ 

Vingt,  fe  dit  qliet^fefois  pbuir  Vîngtiè^ 
vingt  du  mois.  Le  ^fïnpdept  maladït.         9  *• 

VINGTAINE,  f:  fi  Nom  côUeftif^quî^rtiprend 
vingt  unités.  Um  vm^ainèdi perfonnes  y  defoU 
-datSyDonne^-lm  iàif  vinffaine  de  pi^oUs^t/nf 
vingtaine  d'arbres.-    '      ^ 
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VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  tfordrc-  U 
yinfftùme  jour  du  mois.  Dans  fa  vingdkmi  ahnée. 
La  Vingtième  pariU.  Le  vingtième  dioUr.  Il  n'efl 
que  le  vingtième^  ^  .       ' 

On  dit  auffi  ^Le  vingt  .&'  unième  du  mois.  On 
dit  &  on  écrit ,  Le^ngt^euxiime ,  U  ^tingt-troi^ 
\Pme,&c.  (ans  lsLCOû]onûion&. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  //  efi  pour  un 
vingtième  dans  ceue  affaire.  Il  eft  héritier  pour  un 
vingtième. 

V  10 
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VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  ^t  à  une  fille ,  à  une 
femme  que  Ton  prend  à  force.  Le  rapt  &  le  viol 
font  punis  de  mort  par  les  lois.  Dans  la  prife  de 
cette  viUe ,  on  défendit  le  viol  &  r incendie. 
VIOLAT,  adj.  Il  n>  dVage  qu'en  ces  phrafes^ 
Sirop  violât ,  qui  fignifie ,  Lé  firop  fait  avec  des 
violettes;  &,  Miel  violât^  qui  fignifie,  Du 
miel  oh  Ton  a  mis  infiiicr  des  violettes. 
^  VIOLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  viole 

les  droits ,  les  lois ,  &c.  Les  violateurs  des  lois. 
On  le  regardoit  comme  le  violateur  des  droits  les 
plus  f  acres. 

VIOLATION,  f.  f.  Affion  de  violer ,  d'eîifreindre 
un  engagement.  La  violation  du  ferment. 

VIOLE,  f.  f.  Inftrument  de  mufique  à  fept  ccydes 

de  boy  au ,  &  dont  on  joue  avec  un  archet.  Une 

haffc  de  viole.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole. 

Faire  des  accords  fur  la  viole.  Il  accompagna  la 

voix  avec  la  viole.  Il  accompagne  de  la  viole. 

Airs ,  pihes  de  vioU.  Dejfus  de  vioU.  Paif^defus 
de  viole.     '  *  » 

.     VIOLEMENT.  f.  m.  Infraffion ,  contravention  à 
ce  qu'on  doit  obferver.  Le  violementdes  traitéi 
despromefes ,  des  lois,  &c.  Fiolement  des  Coml 
mandemens  de  Dieu. 

ïJfignifieauffi,  La  violence  qu'on  6it  à  une 
femrte  qu'on  prend  à  force.  Les  lois  puniffent 
de  mort  le  rapt  &  le  violement.  En  CC  icns  on  dit 
plus  ordinairement  Fhl. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  vfclencc ,  avec  for- 
ce ,  a vec  impétuofité ,  avec  ardeur.  Ce  vent 
fouffle  violemment.  Ce  remède  agit  violemment. 
Haïr  violemment.  Aimer  violemment.  Ce  qu'il 
veut ,  il  le  veut  violemment. 

VIOLENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  violent. 
La  violence  des  vents ,  de  la  tempête ,  du  mdL  de 
^douleur,  d'un  remède,  &c.  U  violence  de  fin 
humeur.  La  v'iolenu des paffions. 

Violence  ,  fignifie  auffi ,  La  force  dont  on  ufe 
contre  le  droit  commun,  contre  les  lois,  con- 
tre la  liberté  Dubligue.  Ufer  de  violence.  Agir 

^y^c  Violence.  Il  a  pris  mes  meuSUs,  mes  piliers  ^ 
vUs  a  emportas  de  violence,  par  vioUnce.  Faire 
des  vu>lences.  Quelle  i^ioUnu  I  Faire  violence  à 
quelqu'un. 

On  dit  figurément,  F^re  violmu  i  la  loi, 
pour  dire.  Lui  donner  un  fens  forcé  &  con- 
traire  ^  l'efprit  de  la  loi.  ' 

VIOLENT,  ENTE,  aàjea.  Impàueux,  qui  agit 
avec  force ,  avec  impétuofité.  Remède  violent. 
f;^n^llolent.  Tempête  violenU.  Mouvement  vio^ 
lent,  h  fe  dit  auflî  d'Une  douleur  gnuide  & 
aigue.  Fih^re  violente.  Mal  violent.  DouUur  yio» 
lente.     .  . ;"'    ,,|,..       ■.   .  ,  ,  /■.•  ■.:;;,■  J-;;.,- 

On  dit  proverbialement,  ditf^  trop  vio^ 
Mt,  cela  ne  durera  pas.  Ilaw^pq^iropvio- 
unu ,  die  ne  dt^erapas.      '  ^^•: 

VïOtKNr,  fe  dit  aqffi  h^  pcxfoniiçs,  des  fiwti- 


mens  &  des  aOions.  Un  homme  violent.  Um  hu^ 
meur  violente.  Une  aHion  vioUrtte.  Un  difcours 
vwUnt.  PaJPon  violenu.  Gouvernement  vioUni  & 
tyrannique.  .  **  ^ 

On  appelle  Mort  vioUnte,  Une  mort  caufée 
par  quelque  accident,  &  non  ^^STe  cSSb 
natureUe  ic  ordinaire.  //  efi  m^t  JTmon^l 

Lorfqu'îl  s'arit  de  aueloue  cHofe  d'injufte. 
de  trop  rude ,  cTc  trop  difficile ,  &c.  on  répond 
femilierement ,  CeùTefi  trop  violent.  UprZfi. 

^on  eft  violente  Cela  eft  vioUnt.  Il  demJndednt 
piftolits ,  cela  efi  violent. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contmindre,  faire  foire p^r 
torce.  On  ne  veut  point  U  violenter.  Les  pères  & 
les  mères  ne  doivent  point  violenter  leurs  enfans 
dans  le  choix  d'un  état ,  d'une  prof efRon. 

Violenté,  ÉE.  participe. 

VIOLER,  y.  a.  Enfreindre,  agir  contre.  VioUrlei 
lois   U  refpeHqu  on  doit  à  fin  Souverain.  Fiolcr 

J"" /?!\J^'^/''':]''''J^P^'^4^>  Us  droits  de  r^^ 
mmé.  Violer  fhofpitalité.  Violer  un  traité.  Violer 
le  droit  des  gens.  Violer  un  vœu  .fis  vœux.  VioUr 
Us  privilèges ,  Us  immunités.  VioUr  Us  droits  les 
plus  facres.  Violer  la  capitulation. 

On  dit,  VioUr  un  afUe,  pour  dire.  Violer 
les  droits  &  les  privilèges  d'un  afile. 
Violer  ,  fignifie  aufli ,  Faire  violence  â  une  fille 
à  une  femme ,  la  prendre  de  force.  Violer  une 
filU  ^  une  femme.  Il  U  viola  U  poignard  fous  la 
gorge. 


r< 


On  le  ait  auflî  abfôlument.  Les  Soldats  entrè- 
rent dans  la  ville ,  piHèreni  &  violèrent. 
Violé,  ÉE.  participe. 

VIOLET,  EtTE.  adjed.  De  couleur  de  la  fleur 
quon  nomme  Violette.  Drap,  taffetas ,  fatin  , 
ruban  vhlet.  CouUur  vioUite.  Le  grand  froid  rend 
quelquefois  U  vifage  tout  vipUt,  Us  mains  vioUt^ 
iêS.  Primes  de  damas  violet.  Pêches  violettes. 

On  dit  figurément  &  fiimUièrement,  Faire 
du  feu  violet ,  faire  feu  violet,  pour  dirç.  Faire 
quelque  chofe  qui  éclate  d'abord,  où  il  paroît 
de  la  vivacité ,  &  qui  fe  dément  dans  la  fuite. 
yoir  des  Anges  iqoUts,  pour  dire.  Avoir  des 
vifions  creuies. 
Violet,  eft  aufli  fubftantif  mafculin,  &  fignifie. 
Couleur  violette.  Le  violet  eft  un^uUw  noble 
&  modtfte.  Être  vêtu  de  vioUt. 
VIOLETTE,  f.  f.  Petite  fleur  printanière,  d^une 
^  odeur  àcréable ,  de  couleur  d'un  pourpre  tirant 
fur  un  bleu  foncé.  Violette  fimpU.  Violette  dou^ 
bU.  VioUtte  de  Mars.  Bouquet  de  vioUttes.  Pou-- 
due  de  vioUttes.  Conferve  de  vioUttes.  Sachet  de 
violettes.!!  y  aiEiufli  des  violettes  blanches.  Les 

feuilles,  les  racines  &UsJleurs  de  vioUtus  font  de 
quelque  ufage  en  Médecine. 

il  y  a  Une  forte  de  bois  qu'on  appelle  Bois 

de  violette,  parce  qu'il  tire  fur  la  couleur  de  la 

violette. 

VIOLIER.  f.  m.  Plante  qui  vient  fur  tes  murs  fans 

être  cultivée,  &  mn  ponedes-ffleurs  jaunes 

d'une  odeur  douce  &  agréable. //>  tf  V^««/« 

fortes  de  violiers.  Us  tWu  qui  portent  des  fleurs 

jaiû^s,  &  d'autres'qttî  en  portent  d^  blanches.  On 

VIOLON.  £  m.  Inftruniënt  dé  mufique  à  quatre 
cofdes,  &  dont  OQ  joùç4vec  un  archet:  Un 
diffus  de  violon.  Une  baffe  de.  violon*  Jouer  du 
violon.  Joueur  Jt  violon,  Danfer  au  violon,  au 
fort  du  violon^ 
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On  dit  f  Dafuiir  Usyioloms ,  pour  dire  »  Payer 
ks  violon^  d'uo  bal,  donner  une  férënade,  «c. 
Et  on  dit  figurément  âc  âmilièrement  ^  au'^/i 
homme  fi^ionm  lu  violons ,  pQur  dire ,  qir II  cd 
contint  d|e  lui»  qu'il  s'applaudit  de  tout,  qu'il 
fc  vante  à  tout  propos. 

On  dift  figurénent  &  fiimilièrement ,  Les 
autres  ont  danfi^  &  il  a  payé  Us  violons  ,  pour 
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rée  &  populaire  ,  Tourner  &  virer  quelqu'un, 

3ui  figmfie ,  Lui  tenir  divers  diftours ,  hu  faire 
iverfes  quoftions  pour  le  ûire  parler ,  pour 
fàvoir  de  lui  quelaue  chofe. 

Il  eft  auflli  aâii  en  termes  de  Marine ,  & 
fignifie ,  Tourner  d'>un  côté  fur  l'autre.  Ainû 
on  dit ,  yirer  le  cap  au  nord.  Virer  le  cabejlan* 
Virer  de  hord* 


dire  »  11  a  payé  tous  les  frais  d'une  chofe  dont  Viré  »  i£.  participe. 

les  autres  ont  eu  tout  l'honneur ,  tout  le  pro-  VIRES,  f.  m.  pi.  Terine  de  Blafpn,  qui  fe  dit  De 

fit ,  ou  tout  le  plaifir.  On  dit  auffi  amplement ,  plufieurs  anneaux  concentriques. 

n  a  payi  Us  violons.  VIREVOLTE,  f.  f.  Tour  &C  retour  fait  avec  vîtet 

^flOUOfN  9  figni^  auA  Celui  qjui  joue  du  violon.  fe.  //  a  fait  faire  cent  virevolus  àfon  cheval. 

Une  bande  de  violons.  Les  vingt  -  quatre  violons  VIREVOUSSE.  f.  f.  Il  fe  dit  iig.  &  fem.  par  cor- 

du^  Roi.  Il  avoie  les  violons.  Retenir  les  violons.  ruption  de  Virevolte,  ^a  homme  fait  bien  des 

Ceji  un  ex feUeni  violon.  virevoujfis. 

On  dit  par  injure  &  par  méprii ,  CeJi  un  VIRGINAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  une  per- 

plaifant  violon.  Il  eft  populaire.  fonne  vierge.  Pudeur ,  modefiu  virginale. 

VIOLONCELLE.  fi"in.  Infiniment  de  mufique»  On  appelle  Lait  virginal.  Certaine  liqueur 

^    qui  ne  diffère  du  violon ,  que  parce  qu'il  eft  rouge ,  compofée  particulièrement  d'efprit  de 

beaucçup  plus  grand.  C'eft  proprement  la  vin,  de  benjoin  &  de  ftorax  ,  qui  étant  jetée 

bafle  du  violon.  On.  prononce  Violonchelle.  dans  l'eau ,  la  rend  blanche. 

VIORNE,  f.  £  Plante  boifeufe  très-flexible ,  &  VIRGINITÉ,  f.  f.  État  d'une  pérfonne  vieree.  I^x 

qui  s'entortille  autour  des  arbres.  Un  panier  fieur  de  la  virginité.  Garder  fa  virginité.  S  a  en» 

fait  de  viorne.  core  fa  virginité.  Faire  vctu  de  virginité. 

VIP,  VIRGOULEUSE.  f.  f.  Sprte  de  poire  fondante  ; 

Œil  (e  man^e  d^nsVhïvQT.  Poirier  de  virgouleU'' 

VIPÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qui  fait  (es  petits  je.  Poire  de  virgouleufe. 

vivans ,  à  la  différence  de  la  plupart  des  autres  VIRGULE,  f.  f.  Petite  marque  faite  en  forme  de 
.    qui  font  des  œufs.  Viphe  grije.  Vipère  noire.  Fiel      c  renverfé  >  &  dont  on  fe  fert  dans  la  ponâua- 

dê  vipère.  Dent  de  vipère.  Chair  ^  poudre  de  vipère.  tion  du  difcours ,  pour  ieparer  les  mots  ou  lés 

^   //  a  été  mordu  d'une  vipère.                   ;  membres  d'une  période.  //  faut  mettre  là  une 

On  appelle  fi|;urément  Langue  de  vipère,  virgule.  Un  pouft&  une  virgule. 

Une  penonne  fort  médifante.  Dans  l'Evan-  VIRIL,  ILE.  adj.  Qui  convient  à  l'homme  en 

gil'e,  les  Juifà  font  appelés  Engearice  de  vipère.  tant  que  mâle.  Sexe  viril.  Membre  viriL 


..(? 


^ 


Vff  ÉREAU.  f.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE ,  ou  LANGUE  DE  BOUC.  f.  f.  ou 
ÉCHIUM.  f.  m.  Plante  que  les  reptiles  veni- 
meux abhorrent.  On  en  connoît  de  deux  efpè- 
ces  ;  l'une  qui  eft  commune  aux  environs  de 
Parb  &  danJIeDauphîné ;  Tautrequi  nous  eft 
apportée  de  ki  Virginie ,  &  qu'on  nomme  Vi- 
périne virpnienne. 


On  appelle ^^e  viril.  L'âge  d'un  homme  ait. 

On  dit  figurément ,  Ame  virile ,  courage  v/- 
ril,a3iom  virile ,  &c.  pour  dire.  Une  ame fer- 
me ,  un  courage  digne  d'un  homme ,  une  ac- 
tion vigoureufe ,  &c. 

En  termes  de  Droit»  on  dit ,  ^Unefuccef 
fion  a  étipartagée  par  portions  viriles,  pour  dire  , 
que  Les  portions  ont  été  égales. 


On  prétend  qye  k  racine  de  cette  plante  VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  virile»  avec 
fuffit  aux  Inibens  pour  &ire  mourir  le  ferpent      vigueur.  è 

à  fonnette,  auquel  ils  la  préfentent  au  bout  VIRILITÊ.f.f.  Age  viril.i/^/^ixrw/ix^tf  AiWrr/iV^. 


On  le  dit  aul(î  pour  fisnifier  dans  l'homme , 
La  puiflancé ,  la  capacité  d'engendrer.  Donner 
désignes  de  virilité. 
VIROLE,  f.  f.  Petit  cercle  dé  fer ,  de  cuivre  ou 
d'autre  ca^étal ,  qu'on  met  au  bout  du  man- 
che d'un  couteau ,  au  bout  d'une  canne ,  &c. 
pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou  pour  queloii'au- 
tre  ufage.  Mettre  une  virole  à  une  canne,  des  Vi« 
rôles  a  la  majfi  d'un  mail.  On  met  des  viroles 
auxfufils,  aux  pi fiolets,  pour  tenir  la  baguetu. 


d'une  perche.  Elle  eft  fudorifioue ,  propre  con- 
%tre  les  vers ,  &  powr  exciior  Furine. 

VI   R 

VIRAGO,  f.  £.  Fdle  ou  femme  de  ^nde  taille, 

Ïii  a  l'air  d'un  homme  Ce  fi  une  grande  virago. 
eft  du  ftyle  Êunilier,  &  ne  fe  dit  que  par 
dérifion. 

VIRELAL  f.  m.  Sorte  d'ancienne  petite  Poëfie 
Françoife,  qui  eft  toute  fiur  deux  rimes,  6c  de  VIROLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
vers  courts  avec  des  refrains.  v,  >  :         Des  cornes,  huchets,  trompes ,  &c.  qui  por- 

VIREMENT.  fiibft.  nu  Terme  de  Banque  &  de  tent  des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre  émail. 
Commerce.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ce^l^brafe,  VIRTUALITE,  f.  f.  Terme  didaûique.  Carac- 
Viremem  de  partih ,  qui  fignifie ,  Le  tranfport  tère ,  qualité  de  ce  qui  eft  virtuel, 
d'une  dette  aâive  de  certaine  valeur,  fait  à"  VIRTUEL ,  ELLE.  adj.  Terme  didaûimie.Qui 
tm  créancier  à  qui  l'oa  doit  une  fomme  de  eft  feulement  en  puiffiince.  On  roppoleà<^c- 
pareille  valeur.  Prefquè  sotts  les  p4^$mens  des  tu^  Chaleur  virtuelle.  Intention  virtuelle, 
foires  de  Lyofsfe  f^^et^pSf  virtmens  de  parties.     VIRTUELLEMENT^  adv.  Il  s'oppafe  à  Formei- 

yiRER.  v.  n.  Aller  en  tournant.  U  fe  joint  ordi-    Jem*ent  &  ABiulUmtnt.  Leftuefi  virtuellement 
i^mtvc^t  di9tig  Tourner ,  éc  )1  dk  1^^  -       . 

Toumei  &  vire^^  tant  quil  votts  plaira.  Vous  tVIRTUOSE.  f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de  Tlta- 
avei  beaa'toumer  &  virer.  ,  lieri,j  pour  fignifier  Un  homme  ou  une  fem- 

ViRER,  eftlauffi  aâif  dans  cette  phrafe  figu-      me  qiû  a  d^s  talèns  pourries  beaux  Arts  i 
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comme  la  Mufiqâé ;  ft^cioti^  /la 
tcc'Cefi  un  vwvtûfi.  Ctjlwuyirùiofià     '    i 
VIRULENT ,  ENTE.  $é\.  Terme  de  Chtruri^e. 
Quia  dp  virus,  du  venin.  Vm  ékhn  nmUnt. 
,   DJjeHicnsvimiefimé'  ^  >  '  ^    ^"^  ^ 
yiRUS.  f.  m.  (On  fait  ftmir  la  denûètt  lettre!  ) 
Terme  de  Médecine  6t  de  Clnrume  tmprumé 
du  Latin ,  &  qui  n*èft  guère  en  uuge  que  pour 
fignifier  Le  venifi^dçi  maux  vénériens»  Sia 
mal  n^e/lpcini  éUmgtrmx ,  il  n\  appuu  d$  virus; 
LtvirusagapUUs  pârtitsfoUdes* 


■  •v'i'-sr  ,■  ■- 

On  ^yftof^wffimitméB^ 

Cela  eft ttès-vifiUeb-'^-^' '^v*^i«ii«ii;,^t     >.. .  ri 


^*. 


VIS 


Onik,  Tamtmr rifétfê  mx  mmmm t  pour 
dire  ,  Se  tourner  venléatimemis  pour  k$ 
combattre.  11  fe  dit  piopmiieiK  De  ceux  qui 

fuient^fcmtoutfmeoupftriÉMrnent  pour 
fiûre  £Ke  a  ceidr  qiâ  les  pourfuii!^      . 
(^  dh  p6yubii«niem,  qur<^  iftir^ 
if  Aofi  9  Lorfiiu'ayam  éié  diéi  duelqu 
y  a  tromré  la  porte  fermé*.  On  le  dit  auffi  par 
ezt^on  9  pour  dire  ièutement ,  qu^On'â'a 
troufé  parfliDne ,  quoaqpie  kporte  ne  At  pat  ' 


VIS.  f.  f.(t>n  prononce  oomme  fi  Ton  écrivoit  VisÀOB  y  fe  «rend  auffi  pour  Uair  du  vifiige. 
^/j/i.)  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal,  &c.  cane-    .   ^yoirMnyij4gtnéuu,pu^ûmwi^/€rtiH^eon^ 
lée  en  ligne  fpimkyficqiu  entré  dans  un  écrou       ---••'•>       •-       ^      y 
mi  eA  canelé  de  même.  Une  visée  hds ,  de  fit , 
^e  cff/vre»  Une^  dtprefipir*  Vistérqmhujk ,  ^ 
pifioUt.  Ltsvisétuntà^  £uneferhtn.  Lavis  tft 
rompue  dans  Ncrou*  Vis  fans  fin^  EfcaUeràvis. 


VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  fert  de  pré- 
pofition.  En  Ëice ,  à  Toi^fite.  //  éft  logé  tous 
viS'à'vis  de  moi  ^  vis^^vis  de  mes  fenêtres^  Je  rue 
plaçai  vis-à-vis  de  lui.  Où  fupprime  quelque- 
fois le  ^  ddnslefiyleÊimilier.  J^Âf^m  r£» 
glife.riS'àyisrHâtelde...  v.:.^ 

Il  fe  met  auffi  advefbiaiemêm.  //  ^oii  rif- 
•  a-ViS»  '   '•'  '  ■-'  ■---"•*■  ^    7    • 

On  dît  figivémeht  &  fàmilièreméÉtf  ^*£^ 
.    homme  s* efl  trouvé  vis^i^vis  de^rien,  pour  dire ,  ViSAGE  j  fe  prendquelquefois  pour  Laperibnne 
qu'Après  avoir  bien  pris  de  la  pemé  ^  après       même,  en  tant  qu'on  faicomioit  par  le  viûge. 

Voilihien  iUs  vijages  fui  Je  m  cannois  pomu 
Desvy{^nottViaux*<^^h   i  <"^Y^  -'^  ^-^^  ■  u  '> 

berline ,  mais  où  il  n'y  a  qu^une  feule  place      II  eft  femiben'  ^-^  "^  ^^^|^v«^  *  •  f-  •  '  aj  f  i  î  ?  u  * 
aquefond-     -^      - --   ^  ^  VISCÈRE4^1iii«Teiine  jT^^        I 


uni.  Avoir  un  vtfugt  tfi/k^  fifitùpii^rudê  ,  mor* 
ni^méUncoliaui^ekugmt^  ■ 
ptf'dit  d*Un  homme  hâte ,  nêle  &  défiût  / 

S%  4  tmviféfgi  eTiXcommmtU  y  un  vifige  de 

M)n  tfit ,  Fêbft  ion  viféjfi  ^mmrais  v^agt  i 
quelfuMêi^^foot dire ,  utt ^ihfe  bonne  ou  mau- 
vaiie  nline;  Si  eàti^cfkrU  vijajfi ,  pour  dire  « 
Prendre  un  airférieux;CAtfi»|r€rHii&  v^/Sm 
dire.  Changer  de  éoullur ,  ibiu^ ,  p&r ,  &C 
&  encore.  Changer  de  vïfage  ^fidémontu^l^  vi- 
fagè^  prendre  tel  vijage  qu*on  voÂ,  pour  dire  / 
Prendre  un  air  fâieux  ou  enjoué' ,  trifte  ou 
gai ,  felon  les  diverfet  occafionsé 


•'''^.  *>'  '"r'.^    -^'v 


avoir  eu  de  grandes  eipérances,  il  sTeft  trouvé 
'  fans  aucun  bien&  fansaûcune  reffcHircei 
.VIS-À-VIS.  f.  m.  Sorte  dé  voiture  en  forme  de 


dans  cha_ 
VISA,  f»  m.  Terme  pris  du  Latin.  FohiAde  qui  k 

met  fur  un  dâe ,  8c  oui  doit  être  fignée  par 
.  celui-là  même  dont  la  fignature  lend  raâeau"- 


Une  par^ 
tie  des  entrailles  (k  des  parties  iiobks.  lia  a 
vijhèréèomnt^  tlmUsvyikm  gdtés*  JU  ,tmur 
.  iPuHdiSi^àns.tA€§rv^umt^^ 

thentiqne ,  en  forte  qu'a  ne  feroitpas  eii  for-  VlSCOS|1É^^£  Oliafiié^de^w  vifipièiix. 

me  ,frce  Fifa  n'y  étoit  point.  £«  Oanalierdi       JUfé^tei^iifiliMdéÊ^  ■^y-z.^pi.^.r  ^ 

France  rrfetfon  vifafur  UsÉdm^lÊUnsfatm^  VISEEftlCDifilftioii  de  b  vudàOÂ^^ 
ses ,  Lettra  de  grdce ,  &c.  les  jirchevéptes  &  Us      pciur  y  adreffier  m  éo^iPmàfb^Jk^Jh*  Pre^ 
Èyiquês,  mettent  l^ury^afurUs^BulUi&Sxpé^       nêfjréêrè^iMujfJus  iM<  ^fUmUiki^  "  ^^V'?  ■ .  ^^  ' 
dhions dtRimtquiïuitJomaire^iSé:  -  M« '^  ^^ISt|t(l  4Bt«Mll^^^  qif&i» 

Rappelle  auffi J^y&,rn|tirière bénéficia.      fiMmé^m^  ^B  a 

"^le  ,^  Uaâe  par  lequel  un  Ê^^e  eonfère  an      changé4f  ^t^^ 
ti^éné<ice  \  charM  d'ame^^iteinl  qui  lui  eft  VISER. vM|4irer.re|ai^un but  poury 
préfenté  par  le  Patron  du  Bénéfice.  £Êvtqu4      fer  un  coup  de  jnéire  ttde  t|iit  j  d'arme  à  fèu^ 
nep^  r^ufirjbnyifa  %  fàms  donner  pm  oerU      Sçc.  llvifouàahu^llmvifinttUipafe.  SU 


^mm^^  réuffi 

c»ti«rii>  on  dit  figurément  U  prôveriâale- 

Etonditaidl,  FoUi  Aipi  v|fl}«piÉfiph^ 
Lorfqu'on  veittfe  moqueirwoi  qu^l  n^a  pas 
bien  »6ti&  <^  dainnlira^       du%iefii^ 


les  raifons  de  fia  rrftijt.  Il  à  la  ^tominoAuk  klu 

Patron  de  la  Çur*  ^  mais  tÊvéfui -Ùti  tffifi  le 

yifis»         :'  ■'''■" jh.  fh-''::- -■* \  •'■•■■: :*^>  ^^iv--p'^^*^. 
yiSAGE.  {.  m»  ià  âte  dé  l'homme  -,  la  pafâe  an- 
térieure de  la  tête  ,  qui  cpitaprttid  le  front , 

les^  yènx  ,  le  ne2>  lés  joues ,  la  bouche  &  le 

mtnton*  Fifage  l^i  rifigelof^^^miiiÊi  , 

vmd  f  it^ii*Vifage  hiême  t  pdU  y  rougie  ,4n/bm^ 
-u^'i^  enluminé  f  coê^^erofl  ^  h<^JouJ/Ué  Vn  tilM 

;  vifage.  UnMmsà^^  chopuàts.  Visp^jr  fa^àicSfÊàtÊÊiÊÊ^^^  une 

-%vifiigeil^iM  :|ii^iM^^ 

.  Sonvifapném'iftpas eonnu , ^Sfmpéts in^     imtÛ^tto^^  '-  ^^  •  v  ■^:^-#S?^|^^  . 

Tonnu.  Je  ne  U  connais  qu»  de  "vifé^j^^Wu  fed  VISER>  Vé  é.  Voir,  eauunineg  une  oèpédîlfaiilVfc 
^ien  du  vifitgt.  Jvair  des  hauions,  des  tddmau     HMItre  déCRiSf  VutV^roé^^pifà^ 
^ifage.  JLefeu  lui  manu  auvifagà.  Oêkhiàd^       de  femMable.  àUft^bur  tB^flip^  nlm^pus 
'-guréh vififgf*^'^'^^^^'-'^''''-^^^^  '    encekênfl éigliMtmPMnt€$i*^ffi^^ 

On  dit  provérbUlament  ^Uétle  vifage  long^      Le  CàntriUs»  Géssénîl  ijfe^  Ofdinim^^ 
V  Hl^  de hanm  umiàlJXdkwmÙÊkCéii^^       •   'Simmé^m^-  ••^- :♦*:  'imW$0^'ml^^'f  ■ 
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VI  s     . 

^isÉ ,  ia  participe. 

VIS4B1UTÊ.  f.  f.  Terme  didaôîaue.  QitaKtë  qui 
rend  une  chofe  vifible.  La  vijibilitc  eft  Cun  des 
^  caractères  difiinHifs  de  CÉgliJe  Çaihouque, 

y IÇIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peuTêtrè  vu ,  qui  eft 
l'objet  de  la  wx^.lliiy  a  rien  de  vifible  qut  par 

.  la  lumière.  I^s^hjets  ,  Us  chofes  vijibles.  Les 
iacremenrjont  des  fignes  vifibles  d*une  chofe 
invifiku.  Dieu  s*efi  rendu  rifibU  aux  hommes  par 
fpuamation. 

On  dit»  qu'^/i  homme  n*ejipas  vifible^  Quand 
il  ne  veut  pas  recevoir  une  vifite,  ou  qu'il  n'eft 
pas  en  état  de  la  recevoir!  //  rCefipas  vifible  au^ 
jourd^hui.  Il  ne  fera  vifible  qut  dans  une  heure. 

Visible  ,  iignifie  auffi ,  Évident ,  manifefte.  Fauf. 

^  feti  vifible.  ImpoAure  vifible.  Cela  eft  trop  vifibUy 
tout  vifible.  Il  èjt  vifible  que 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vîfible.  A^a- 

.  trt'Seigneur  monta  au  Ciel  vifibUment.  La  rivière 
batffe  vifiblement.  La  mer  nwhte  vifibUment.  La 

»  liqueur  du  thermomètre  monte  vifibUment^  quand 
O0U  parte  dans  un  lieu  chaud. 

U  fignifie  aiifli ,  Maniteftemént ,  évidem- 
ment. CV/^f  eft  vifii^m^nt  faux.  Il  vous  trompe 
vifibUment. 

VISIÈRE,  fubft.  f.^Pn/ippeioit  ainfi  autrefois  La 
pièce  du  calque  qui  fe  haulToit  &  qui  fe  baifToit , 
6l  à  travers  de  laquelle  le  Gendarme  voyoit  & 
refpiroit.  Baijfer  la  vifièrc.  Lever  la  vifière.  Il  a 
reçu  un  coup  de. lance  dans  la  vifière 

KoMPRE  EN  visikRE ,  fe  difoit  autrefois  au  pro- 

-  pre,  quand  un  Gendarme  rompoit  fa  lance  dans 
la  vifière  de  celui  contre  qui  il  çouroit;  &  il 

.    fignifîe  figurément.  Dire  en  face  à  quelqu'un 

quelque  chofe  de  fâcheux  »  d'injurieux ,  hère- 
.    jnenty  bnifquement,  incivilement.  //  lui  rom^ 

pit  en  vifière. 

On  dit  figurément ,  Donner  dans  la  vifière  de 
'■  quelqu  un  f  pour  dire.  Lui  donner  de  l'amour. 

Cette  femme  lui  a  donné  dans  la  vifière.  Il  eft  du 

ftyJcÉimiUer.      ; 
yisiknt,  fe  dit  auftl  d'Un  petit  bouton  de  métal 

qui  fe  met  au  bout  du  canon  d'un  fiifil  ^  pour 

conduire  l'œiL        "^ 
yiSlON;f.  f..Termc^e  Phyfique.  Aâion  de  voir. 

•  Les  Philofophes  difputent  de  quelU  manière  &  en 
qiulle  partie  de.  Cail  fi  fait  la  vifion. 

.  On  appelle  en  Théologie ,  f^fion  biatifique , 
:   rifion  intu^vtj,  Celle  par  laquelle  les  Bienheu- 
reux voieMOicii. 

Il  fignifie  aufll  »  Les  chofes  que  D^ieu ,  ou 
quelque  Intelligence,  par  la  permiflion  de 
Dieu,  fkh  voir  en  efpnt,ou  par  les  yeux  du 

•  corps.  Les  vifions  des  Prophètes.  Ce  Saint  eut 
une  telU  vifion  en  dormant.  Les  vifiorts  de  Saint 

■  '  jintoine. 

n  iigaifie  fiffurément,  Une  idée  folle ,  extra- 
vagante'. Je  fat  qui'eji  t auteur  de  ce  deffein^  Cefi 
une  vifion  d^ un  tel.  Une  pure  vifion.  Il  a  des 
vifions  cornues.  Voyez  Cornu/  On  dit  aufli 
dans  ce  fens-là ,  Un  homme  à.  vifions^ 

VISIONNAIRE,  adj.  Ide  t.  g.  Qut  croit  âufle- 

•'   ment  avoir  des  ^ons ,  des  révélations, 
n  fe  dit  fièrement  De  celui  qui  a  des  idées 
foUes  i  des  imaginations  extravagantes  ,  des 

'  defleins  chimériques.  Cu  homme  eu  viponnaire. 
Il  eft  auffi  fiibftanCif.:  Cefl  un  vîfionmtire.  Ce 

-  fbni  des  vifionnairis*' 
VISIR.  fTiw  VlMR.    » 

VISITATION,  f-f.- Il  h'dl  en  wfage  qu*cn  ces 
Tome  n.       \ 


V  I  S      94Ï 

phr^fes  9  La  Fifitation  de  la  VUrge^  la  Fête  de 
la  VJtfitation^  c'eft-à-dire ,  La  Fête  inftituée 
en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
viûter  Sainte  Élifabcth  fa  confine.  Il  y  a  auffi 
un  Ordre  de  Rcligieufes ,  qu'on  appelle  VOr^ 
dre  de  la  Vifitation.  Le  Monaflère  de  la  Fifita^ 
tion.  Les  tilles  de  la  Vifitation. 

VISITE,  f.  f.  Aôion  d'aller  voir  quelqu'un ,  par 
civilité  ou  par  devoir.  Fifi^e  ordinaire.  Vifitc 
de  cérémonie.  Faire  des  Vfites,  Fifites.  fréquent 
tes.  Ffitt  courte ,  lonmit, ,  ennuyeufe.  Recevoir 
vifite.  Recevoir  des'gifite^.  Je  lui  ai  rendu  fa  vifi'* 
te.  Aller  en  vifite.  taire  une  vifite.  Je  lui  dois  une 
vifite,  Ffite  en  roJbe  détrouffée  ,  pour  dire  9 
Vifite  de  cérémonie. 

On  dit ,  Rendre  vifite  à  quelqu^un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire. une  vifite  quoiqu'pn  n'en,  ait 
point  reçu  de  lui.  Et ,  Renan  la  vifite  à  queC 
quun  f  pour  dire ,  Faire  à  quelqu'un  une  vi- 
fite après  en  aVoir  reçu  une  de  lui. 

Visite,  fe  dit  en  parlant  d'Un  Médecin,  d'un 

Chirurgien ,  qui  va  voir  un  malade.  On  paye 

tant  par  vifite  à  un  tel  Médecin  ,  à  un  tel  Chi^ 

rurgien.  Ce  Médecin  fait  payer  fort  cher  fis  W- 

fites.  ^  . 

Visite  ,  fignifîie  auffi ,  La  recherche  ,  la  perquî- 
fition  qu'on  fait  dans  certains  lieux ,  ou  pour 
y  trouver  quelque  chofe ,  quelque  pêrfonne  , 
ou  pour  voir  û  tout  y  eft  bien  en  ordre.  Le 
Commiffaire  ,  U  Prévôt  a  fait  la  vifite  dans  cette 
maifon  ypaé  tout  U  quartier ,  pour  trouver.  .'. .  . 
Les  Commijfairçs  ^,  les  Ju^és  forit  Uurs  vifitei, 
4ans  les  boutiques  ^  dans  Us  magafins.  Les  £jc- 
perts  ont  fait  leifr  vifite.  Procès  verbal  de  vifite* 
Il  a  tant  pour  fon  droit  de  vifite. 

On    appelle  Ffites,  de  Matrones  ,    L'exa- 
men que  des  Sages -femmes  font  par  ordre, 
V  de  Jultice ,  de  Tetat  d'une  femme  ou  d'une 
TîHe.  ,  ,       -  . 

On  appelle   Fîfiu  de  cadavre  y  L'examen 

3ite  les  Chirurgien^  nommés  par  la  Juftice  font 
'un  corps  mort. 
On  appelle  La  vifite  des  bois  ,  la  vifite  d*un 
bâtiment ,  L'examen  des  bois ,  dHm  bâtiment  » 
fait  ordinairement  par  des  Experts  nommés 
par  la  Juftice. 

On  dit  ,   qu'^/i  Évêque  ,  qu'im    Général  • 
d'Ordre  9  qu'«/i  Provincial  ^  cfA^uk-  Archidiacre 

'  fontUur  vifite  daris  un  Diocèfe ,  dans  un  Monafi 
tère  ,  dans  les  ÊglifeSy  pour  dire,  qu'Us  ..vont 
examiner  l'état  àts  lieux ,  &  fi  tout  y  eft  dans 
l'ordre.  '  '..  ^ 

On  dit  de  mâme  ,  que  La  veille  des  quatre 
grandes  Fêtes  ^  U  ParUment  fait  fa  vifite  dans 
les  ptifons.  •      '       ^■ 

En  termes  de  Procédure  ,  on  appelle  La 

\    vifite  du  procès ,  L'examen  que  les  Commif* 

V  faires  &  le  Rapporteur  font  enfemble  d'urr* 
procès.  ^  '  ^ 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  lui. 
Fifiter  fon  ami,  U  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
parlant  De  yifites  de  cérémonie.  Fifiter  les 
Cardinaux.  Fifiter  le  facré  Collège  y  &c. 

Visiter,  fignîfie auffi.  Aller  voir  par  charifé/ 
ou  par  dévotion.  Fifiter  lés  pauvres ,  Us  ma^. 
lades ,  Us  prifonrùers.  Fifiter  les  Hop'uaux,  Fi^ 
fiter  Us  Églifes.  Fifiter  Us  faints  Ueux,\ 

Visiter  ,  fignifie  encore ,  Aller  voir  fi  les  cho- 
fes foi^t  dans  l'ordre  où  elles  doivent  être. 
Un  bon  Éréque  doU  vifiur  tout  fon  Diocèfe^  %e$ 
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VIT 


Provinciaux  diS  Ordres  Réguliers  vont  vïjiter  les 
Couvens  de  leur  Province.  V^rjckidiacre  yiftte 


eahînù  n*eji  Jepari  de  Ia.  chamhrt  que  par\un 
vitràffÊ. 


•  /■ 


^» 


d'une  Êgli/èr  .  '  ; 

Vitre  ,  ie  dit  nuffi  De  chacune  dés  ptèpes  q^ 


y 


Us  ÈgUfes  ^  ^ifai  les  Curis,  Les  Jïïfés  vifiune  VITRAUX,  f  m.  pl^.  teis  grandes  vitres  des 
^leshouciijutSy  les  magafim  j  les  méUxlumdifes.Le    ,   Édires,         .  *         •  ^ 

.  Commis  a  vijitè  cette  tnalle.  y  ^-  VlTR£.  f.  f.  Aflemblage  idc  plufieurs  pièces  de  ; 

II"  fignifie  aufji ,  Examiner  quelque  chofe  verre  ^  oui  fe  mej  à'  une  ouverture  laitepour 
avec  ioii)  pour  en  tifer  quelque  coi?nôiffance ,'  donner  du  jour  à  un  bâiiment.  La  grande  yitrg 
ou  quelque  cojjjeftiirc.  Le  Chirurgien  a  vijiti 
fa  plaie.  Oh  a  yifité  ce  tiprps.  X.e^  Matrones  font 
..  vijiui,  Cit  Jrchiiecle  a  vijité  touie^la  maifon?  Il,  compofent  la- vitré.  Panneaif  de  vitrés.  Carreau 
ny  a  coin  nii recoin  que  le Commijfaipen  ait  vijitif,  -,  de  vitre^  Il  manque  la  une ^itre.  Il  a  cajje  une 
'  ïl  a  vifi^è par ,  toute  la  maifon.  *        vitre.  Vitres  bun  claires.  Kitref  troubles.  Laveif 

'  ^  On  dit  familièrement  d'Un  avare,  quV/iS-      -^es  vitres,  fiiettre,  attacher  des  vitres  à  une  fi* 
'  Jitc  fouvcnifon) coffre  fort.  rUtre.  Remettre  d€S  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 

On  dit  enfermes  de.  l'Écriture , .  quç.  Dieu       vitres  caffees. 
vijttt  fes  Élus  ^  pour  dire  ,  qu1l  tes  éprouve   VITRER,  v^  a.  Garnir  de  vitres.  Fitrer  une  fe^_ 
par  des  tribiilatfôns ,  '  pjr  des  affliôions.  \.  nètre  y  une^porte. 

Visité,  »  e.  participe.  ,    Vitré  ,  ée.  participe. 

VISITEUR,  f.  m.  Celui. qui, ^ft  commis  pour  vî-  Ileft  auiu  adjeâif ,  &  fignîiie  ,  Garni  de  vî* 

**  fiter  les  Couvons  d*une  ou  de  plufieiirs  Pro-        très  ou  de  glaces.  Cabinet  vitré.  Porte  vitrée.  '^ 
«  virices  d'un  Ordre,  Religieux.   Le  Révérend  En  termes  d*Anatomie  »  on  appelle   /Ti*» 

Père  Fifiuur.  *   ^.  meur  vitrée  ^  Une  des  trois  humeurs  de  F^il.  . 

VTSORÏON.  f!  m.  Terme  d^Imprimerie.  Petite  -VITRE9.IE.  f.  f.  Art  &  commerce  du  Vitrier, 
planchette  qui  fe  place  fur  la  cafîe  ,  &  fur  Ijà-   VITRESCIBLE.  Vbjye^  Vitrifiable. 
qHelle  le  tompoûteur  attache  fa  copie  avec  le    VITREUX ^  EUSE.  ad).  Terme  de  Chimie.  Qui 
mordant/},  V**         /  a  de  la  reflemblance  avec  le  verre.  Af//2«  ^^tfn- 

VISQUEUXVEUSE.  adj.  Gluant.  li^w^tfr^^/àjf^c    ^^«^ 
f,£r  vifquçufer-rffkmatr  viffiUeufe.  VITRIER,  f.  m«  Ouvrier  qui  travaille  en  vitres. 

VISSER,  v.  a.  Attacher  avec  des^^ys.  Il  ne  faut  x\4ipàit  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vitrier  fournit 
vas  clouer  ce{te  ftrrurt  y  vous  feri^éclater  le  bois  ^        toutes  les  laruemes  du  quartier.     ' 

VITRIFIABLE.  adj.  de  t.  g.  Proore  â' être  chan- 
gé en  verxe.  Terre  vitrifiable.  On  dit  auHî,  Vi* 
trèf cible, 

VITRIFICATION,  fubft.  f.  Ternie  de  Phyfique. 
A^ion  dé  vitrifier.  Feu  de  vitrification.  La  vi- 
trificaiion,  eft  le  dernier  effort  du  feu,  La  vitrifia 


:) 


il  vaut  mieux  la  viffer,      f 
ViS9É,,  ÉE.  pahicipe. 
VISUEL  ;  ELLE.  adj.  Terme  de  Phyfique.  Qui 

appartient  à  la  y\xQ.  Le  rayon  vifuel. 


■•K 


V   I    T 


cation  des  métaux, 

VKTAL,  AIE.  adj.  Qui  feQ/à  la  confervation  VITRIFIER,  v.  ad.  Terme  dePhvfique.  Fon- 
«      de  la  vie ,  tk  fans  quoi  .l'animal  ne  fauroit  vi-    '    dre  une  matière  ea forte  qu'elle  clevienne  Ver 
^  YtcT  Efprits  vitaux.  Parties  vitales.  ]/*  '        —    r .  r...  ...— .r.  /-  /i-.A—      /..  ^^:n^... 

VITE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  meut'  y  qui  court  avec 
célcfité ,  avec  gra^^de  fWpinptitude.  Il  ne  fe  dit 


re.  Le  feu  vitrifie  la  fougère ,  les  cailloux ,  les 
'  minéraux  j  &c.  Vitrifier  de  la  hr'ique  au  miroir 
ardent.  . 


/   » 


que  Des  animaux  fp'de  quelques  choies  ina.^  Vitrifié  ,  ÉE.  participe.  ^             .    v 
nilnees.  Cheval  vite  ,  fort  vite.  Il  eft.  vite  comme  VITRIOL,  f.'  m.  Sel  auftère  OL  aflrlngent,  formé 

le  vent.  Mlpuvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fort  par  l'union  d'un  ..métal  &  d'urf  acide  gu'oti 

vite.  Un  copifte  qui  a  la  main  fort  vite.         "  nomme  Vitrioliqiie,   Lé  vitriol  blanc  ,  eft  ce- 

VÎTE.  adv.  Avec  vîteffe.  Courei  vite,  MU{^  vite.  ^      lui  qui  eft  "Fait  avec  du  zinc.  Le  vitriol  bleu  , 
{Cette  horloge  va  trop'vîte.  li  parle  trop  vite.    /  /-      eft  Ifaît  avec '|e  cuivré  ;'&Xrvi/na/v«fZ,  eft 

,     Oh  dit-,  x{\\Uh  homme  va  bien  vite- dans  quel-  celui- oh  il  entre  du  fer.-  On  le  nomme,  auffi 

^{/e  ^^ir^ ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  impi^udem-  Vitriol  martial  yS>u  Couperofe.                           ^ 

\  nient,  &  avec  trop  de  utécipitatiort  ,  qu'il  VITRtOLÉ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitrioL  £<mi 

^    li^agit  pa§  avec  la  circoAipe£bo(i.&''tivec  les  vitriolée,                 :'<  -^ 

\  précautions  néceffairesi    .          •"-;         /    «^  VITRIOLIQUE;  adj.  de  t.  g.  Qui  tieht  de  la  na- 

:  On  dit  familièrement  dans  le  même  fens?,  ture  du  vitriol.  Ces  eaux  fora  vitrioliques,Aâ' 

AlUr  \ite  en  befogne^     ^                   ^;  dt  vitriohqiu.                                        .-  • 

VÎTEMÊNT.  adv.  TVit.^AUeivîtement,  Coure^  VITUPÈRE,  f,  m.  Blâme.  Savie  eft  exempte  de 

^r'^^'lTJ'J'  r^/^  .'ïfK^'''          \    '           .•    ,  "^ vitupère.  Cette  aclion  eft  digne  de  vitupère.  Il  eft 

VÎTESSE.  f.  f,  CiléYité  ,  grande  prompritude.  v*^,,^                                   • 

\r  ♦    "   /r  j^             ■       l„.    r       ^  er  j»         ^  Vieux.      / 
Lavitejfe  dunmouvcmerft.  La  vttejje  d  un  cerf, 

d*un  cheval  y,  d'une  hirondelle.,  La  fvitej/è  'd*un  '        ^    •           y       I      V 

tr^  d* arbalète  ^  d*une  balk  de  moufqu&.Jl  ac-  ,           r 

courfit  avec  viteffe^Êcrire ,  lire  y  prononcer  avec  VIVACE.  adj.  de  t.  g.  Quia  en  lui  desjprin- * 

\  vîteffe,                         '.                           ^  cipesj^une  longue  vie.  Il  fe  dit  Des  «mèèes  • 

VTTEX.  ^<>ye{  Agnus.  çÀSTUS.                    '  \    &  dés  individus.  £/i .«/ /^^yi ,««  ^Mjp/ni^ 

VITRAGE,  f.  m.  colleft.  Toutes  les  vitres  d*un  Jes^  les  hommes  font  vivaces.  Le  corbeau  ^  le  cerf 


/ 


k 


«  r 


/ 


bâtiment ,  d'une  Églife.  Le  vitrage  de  cette  mai- 
fon  coûte  extrêmement.  Le  vitrage  de  Cette  Églife 
tfl  d'un  grand  entretien.  ,       •       * 

\]  Te  dit  auffi  De  certains  châftis  de  verre 
qui  fervent  de  doifon  dans  une  chambre.  Le. 


font  des  animaux  viyaces.  Ca  enfant  a  f  air  fort 
vivace.^Voila  un  homme  qui  a  Cairvi^ace. 
^  On  appelle  Viyaces ,  Les  plantes  qui  ^r« 
tent  dès  fleurs  plufiéurs  années  de  fuite  fur  |es 
mêmes  tiges^  U  ikns  être  traniplantées. 
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VivAcm  f.  f. 

à  fe  mouvoii'. 

^    Il  a  beaucoup  d 

dit,  La  vivacité 

deur  &  Faaiv 

ir  la  vivacité  di 

:        On  dit  aufti 

yeux ,  pour  di 

pleins  de  feu 

On  dit  en 

pour  dire  j  L* 

ipent,  la  viv. 

■^  maginatiott , 

tion  de  ref|lnpit 

'à  ima^ner. 

>    On  dit  abfo 

pour  dire ,  D 

gers.  Il  faut  tJ\ 

VIVANDIER,  ' 

méc  ou unco 

,   vivres.  Vtv, 

\    reite  de  vivanS 

VIVANT ,  ANT 

vani.  Elleefi^v 

a  dix  enfans  t 

au  plus  vivant 

'.\    On  dit  par 

pour  marquer 

qui  exiftè  par 

Ondi|t^//n 

furer .....  poi 

puifTe  afturer. 

lieu  ,  &  je  nj 

dire  ,  Je  n'y  ai 

Onditfamili 

pour  dire ,  l^n 

Quand  des  Cj 

wne  Terre  en  (ii 

nent  ait  Seignei 

pour  dire ,  que 

*dont  la  Terre 

açqxiis  à  chaqi 

-V  qu'ils'iiommeni 

quel  le  Sçigne 

,  rachat  ou  dé  i 

On  appelle 

ranty  Uhe  péri 

on  paye  le  dro 

Ver  un  Ofiice. 

^é  dans  lesfexn 

.  me  vivant  &  ni 

donné  un  homn< 

On  dit  figur 

i^ivante  /  &  d* 

Cefl  une  bibUo 

remçnt  dans  h 

portrait  vivant 

On  appelle 

que  tout  uftpe 

poft^o^i  à  Xtf/ 

Laneue  que  te 

ne  ie  trouve  j 

On  'dit,/>i 

Âant  la  vie  d< 

ne  verre^  pas  c 

de  fon  vivant. 

En  fon  vivant 

Bourgeoir  y  Co 

'  que  dans  cmel 

ViVAî^T,  eft  q 
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VIVACITÉ,  Cf.  AÙï^ ,  ^omptitude  à  agir ,       pUu  vendra  Jugtr  les  vivons  &  Us  morts. 
à  fe  mouvoii'.  Cet  tnfant  a  bien  ât  la  vivacité,   BoN  VIVANT,  f.  m.  Terme  dont  on,  ie  ftrt  danJ 


N 


lia  hiaucoup  de  vivacité  t^^  tout  ce  qu*  il  fait.  On 
dit ,  Itf  vivacité  des  payons ,  pour  dire  ,X'ar-» 
deur  &  Paâiv^té  des  pa/fions.  lZ)tf/7j  /^  fumultc 
^  la  vivacité  des  pajfténs. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  dt  la,  vivacité  dans  Us 
yeux ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  brillans  ^ 
pleins  de  feu. 


lie  drfceurs  .familier,  pour  dire.  Un  homme 
d'uhe  humeur  facile  &  a4fé(e,,&  qui  aime  àfe 
"réjouir  fens  faire  tort  à  perfonne.  Ce^  un  bon 
vivdtnt.  Rppulairement.on  dit  abfoluiilent ,  f7-, 
vmt  ^  dans  le,  même  fens  ;  &  oùelquefois  il 
fignifie  Un  homme  adroit  &  rufô,  Ct^u/k  vi^ 
vant,  Ceft  une  vivante^  '  .<  J  :y  i    ■     \ 


>. 


On  dit  encore  ,  Ltt  vivacité  des  couleurs  ,   Mal  vivant,  f.  hi.  Terme  <K)rdonhances  ^  qui 


r 


pour  dire  y  L'éclat  des  couleurs^  Et  figuré- 
ipent ,  La  vivacité  de  fejprit ,  la  vivacité  de  ri- 


fignifie^^Un  homme  de  mauvaife  vie.  CefiJ^un 
mal  vivant.  Les  vagabonds  &  mal  vivariS^  j 

mapnadott ,  pour  dire  »  La  prompte  pénétra-   VIV^T.  Motf  eipprunté  du  Latin ,  6c  dont  on  fe 
tion  de  Tefflnt ,.  la  promptitude  à  concevoir ,       fert  pour  approuver ,  pour  applaudir.  Tout  U 
*  à  imaginer.  .     ,  •     monde  crin  vivait.  Il  eft  du  ilyle'fiaimiHer. 

On  dit  abfolument ,  FlvacUés  ,  au  pluriel ,   VIVE,  C^Ç^Efpèce  de  pbifTon  de  mer.  Unegrdffk 


\ 


'V 


y 


.  pour  dire  9  Des  emportemens  légers  éc^pafTa* 

gers.  Il  faut  tâcher  de  réprimer  ces  vivacités, 

VIVANDIER,  1ÈRE.  f.  Celui, ceUe qui  fuit  l'ar- 

.       mée  ou  un, corps  de  troupes ,  &  qui  vépd  des 

,    vivres.  Vtvakdm  a  Ut  fuite  de  C armée,  Char^ 

\  '  rette  de  vivandier ,  de  vivandière,  -" 

VIVANT  ,  ANTE.adi.  Qui  vit.  Il  ej!  encore  vh 

yant.  Elle  eJL  vivante.  Les  créatures  vivantes.  Il 


v'wtiLa  chair»de  la  vive  efi  femu  &  de  ben  goût  m 
VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur ,  aycc  vigueur  , 

fans  TQl'iche.^.Pourfuivre   vivement.  Attaquer  ^  ^^ 

'  preffer  viverhe^t,  V 

y   11  fignifie  auiS ,  Senfîblement.    Sentir  vive-» 

ment  Us  coups  ,  U  froid.  Sentir  vivement  une  af 

Jliâion  ^  un  bienfait  f  une  injure.  Il  ena  été  vire- 

^ent  touché  f  vivement  piqué% 


a  dix  enfans  tous  vivais,  Att  dernier  vivant  ^   VIVIER,  f.  m.  Pièce  d*eau  cburante  ou  dormante  / 


J 


î»» 


•».  >, 


» 


.\  * 


dans  laquelle  on  nourrit ,  où  l'on  conferve  du 

poiflbn  pour  l'ufage  journalier.  Grand  vivier» 

Petit  vivier.  Vivier  (Ceau  vive.  Il  y  a  de  beaupoif- 

fon  dans  ce  vivier. 

On  di^^  //  ny  a  homme  vivant  qui  pti'^e  af"   VIVIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie ,  qui  rtiiî- 

furer .....  pour  dire ,  Il  n'y  a  perforjf]ie  qui       me ,  qui  eft  propre  à  redonner  du  mouvement, 

~       ~  ~  '  E f  prit  vivifiant,,  Èlixir  y^vifiant.  ;         i 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  Êfprit  tivi- 
fiant^  Grau  vivifiante.  Le  Saint  EJprit  efi  l^^priti: 
'     vivifiant,  r':--'"  -r.         ''     ■•        '■^^■' V'^'V^C 

ViyiFICATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  ri- 
nime,on  vivifie.^^LijKiri^tf^^  des  plaies  mr 
Usejpnts, 

VIVIFIER.  Wa^îJonner  la  v$P&  hi  confère 

Ç^  Dieu  ftul  qui  vivifie  tpufes  ckofis. 
,      Il  fe  dit  fîgurémeht  ]Ë)u  Soleil  ôc  de  qu4lqii<eè 
autres  agens.  naturels^  Alof s  il  fignifie ,  Don* 
ner  dfe  la  vigueur  &  de  la  forcét  Le  SoUil  vivi^ 
^fif  Us  plante^.       '•      ^      ^' 

Il  fe  dit  au(fi  figurément  uzs  effets  que  Di^u 
produit  dans  l'aine  par  là  G^âce.  La  Gtilm  w> 
vifie,  Setgntur.^  quijan3yiéi&quiyiyj^^€{.,,^   ./ 
on  paye  le  droit  de  furvivaniçè,  pour  coinfer-   Vivifie  ,  Ie.  participe. 
Ver  un  Office.  Là  famille  n*à  pas  vendu  la  Char-   VIVIFIQUE.  adj;  de  t.  ;g.  Qui  a  la  propriét 
^é  dans  Usjix  rnois ,  elle  'à  donné  au  Roi  im  horq-     '^  Vivifier.  lies  fucs  vivifiqùes  des  plantes, 
jne  vivant  &  mourant;  &  .abfolument,  ElU  a   VIVIPARE,  adj.^de t.  g*\térme  de  Ph^fiqxie.  Uji 
donné  un  homme  au  Roi. ,  »,  \         appelle  aînli  Les  anîfnau^  qitt  mettert^t  î\uLmonde 

On  dit  figuréîiiient ,  que  LePn^ce  èfila  Loi  >  leurs  petits  tout  vivans.  ll-y^desferpens  vin* 
Wvd/î/< /&  d*Un1îômme  très- fayant,  que  pares  ^  &  d*a^resqui^nt  ovipares^  - 
Ceft  une  bibliothèque  vivanu.  On  dit  femiliè-  VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement,  &  fubfifter 
rement  dans  le  même  fens ,  qu'^ôi  fiJb  efi  U  avec  peine ,  faute  d'avoir  dé  quoi  fe  mieux 
portrait  vivant ,.  efi  t image;  vivante  dt  fon  père.  nourrir  &  fe  mi^x  entretenir.  //  napas  grand 
On  appelle  Langue  .vivante  /  Ube  Langue  hun ,  màisilyivote  tout  doticement.  U  ne  fait  que 
que  tout  iiti  peuple  parle^  &  ilie  dit  par  op-        vivoter.  lî  eft  du  flyle  fàûtxulierv  ^     i  •  1  ' 

pofvûoKi  h  Langue  morte  , -qui  fignifie  ,  Urtc   VIVREvV.  rt.  Je  vis^tUfyis^ilj^i;n,ous  vk^ons^ 
Langue^que  tout  un  peuple  a  parlé,  ipaisqui       vouk  viv^^y  ih  vivetU,  Je  si^voH^^^^^ 


au  plus  vivant  Us  hietts., 

\    On  dit  par  excellence.  Le  Dieu  vivant  ^ 

pour  marquer ,  <ju*Il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive , 

qui  exiflç  par  lui-même. 


puifTe  afTurer  .....  Et. on  jdit  »  J'ai  eu  en'ul 
lieu  ,  &  je  ny  ai  trouvé  ame  vivante ,  pour 
dire  ,  Je  n'y  ai  trouvé  perfonne.  '     ' 

On  dit  familièrement ,  De  votre  vu  vivanu , 
pour  dire , /«ïmais. 

Quand  des  Gens  de  main-morte  acquièrent 
une  Terre  en  fief,  on  dit ,  qu'//  faut  quils  don- 
nent au  Seigneur  un  homme  vivant  &  mourant  ^ 
pour  dire ,  que  Pournc  pjas  fruft^Hîr  fe  Seigneur 
dont  la  T^rre  relève,  des  droits  qui  lui  font 
acquis  à  chaque  mutation  de  vaflal  ,  il  faut 
qu'il^nomment  un  {«rticulier.,  à  la  mort  dû- 
quel  le  Sçieneur  puifie  recevoir  les  droits  de 
rachat  ou  de  relief.     -        \  ^■'.        , 

On  appelle  aufli  Homme  vivant  &  mou- 
rant 9  Ùîîe  perfonne  fous  le  nom  de  laquelle 


Kviy 


te 


ne  fe  trouve  plus  que  dans  les  livres.  ' 

On  clit.  Du  vivant  de  . . ,  pour  dire.  Pen- 
dant la  vie  de  . . .  Du  vivant  d*un  tel.  Fous 
ne  verre^pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  fe  faifoit 
de  fon  vivant.  Et,dans4e  même  fens  on  dit. 
En  fon  vivant.  Ci  gU  un  ul ,  en  fon  vivant 
Bourgeois  y  ConfelUer\  &c.  On  ne  le  trouve 
que  dans  cmelques  épitaphes.  - 

Vivait  ,  eft  quelquefois  fubftantif  mafculin. 

Tome  IL      • 


véeu.  Je  vivrai,  Fis.  f  vive^*  Que  jh^yivè,  Je'vi" 
vrois.  Qtu  je  vécàp ,  &c,  %re  en  ^\c,  ^Tous 
Us  hommes  &  tous  Us  animaux  qui  vivent  fur  ta, 
terre.  Lés  oifedux  viyèkt  dans  l'air  ^^  Us poiffons  % 
dans  Veau.  Si  nous  vivons^  en  te  teinps-lâ.  it^ 
vécu  cent  ans.  Si  Loifis  vivait  au  titi^ièmej^ei^ 
S*il  vitdgeiThomn^U^Çeffer  de  viyre.  Être  las  de^ 
Vivre,    .       ,  ' '.  /■ 

On  dit  \proverbialçment ,  On  ne  fait  qui  mtuit  ^  / 
**..    P|)Ddddii 
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V  I  Y 

ni  qiH  vu  t  p<Hir  marquer  L'incertitude  de  la 
durée  de  I4  vie  &  du  (emps  de  la  mort.  Il  faut 
lui  donner  uac  reconnçijfanct  de  C argent  qu'il 
nous  aprétî  t  car  on  nt  fait  ni  qui  meurt  ni  qui 
vit. 

Qn  4it  ftgurément  ,11  efi  toujours  malade ,  // 
e/?  daiu  d^  frayeurs  continuelles  ,  ce  n  \fipas  vivre. 
Il  ne  vit  pas  ,  U  ru  fait  qui  languir.  On  dit  auâTi , 
Il  ne  vit  que  pour  lui  ^  pour  dirç,!!  ne  fonge 
Qu'à  lui ,  il  ne  s'occupe  que  de  Tes  intérêts;  6c. 

*  dans  le  mênie  fens  ^  Il  ne  vit  que  pour  fervir 
.  '  Dieu  ,  pour  étudier ,  pour  les  autres  ypour  le  bon^ 

heur  des  autres,  i 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  qu'//  v/>  de 
toutç  éternité  y  Q\x  il  vit  d(^ns  les  fihlts  desfàcUSy 
qu* il  vitipar  lui-même ,  pour  marouçr  Son  exif- 
tence  éternelle  &  indépendante,  j^t  on  dit  Des 
pienheiircux ,  qii'//i  vivront  iternellement  avec 
^Dieu  dans  la  gloire ,  pour  dire  ,  qu'ils  jouiront 
de  Dieu ,  de  la  vue  de  Dieu  pendant  toute  Té- 
ternjté.     '      ^ 

Il  ûgnifiefigurément ,  Durer ,  fubfifter.Ainli 

on  dit  dans  le  ftyle  loutenu  ,  Un  fi  grand  Prince 

fi     vivra  éternellement  dans  fhifioire,  La  mémoire  de 

-.'  ce  Conquérant ,  fon ^nom ,  fa' gloire  vivra  jufque 

.     dans  la  po/lérité  la  plus  reculée.  On  dit  au/li ,  Cet 

ouvrage-là  vivra ,  pour  dire  ,  qu'il  paflcra  à  la 

poftérité.  If  es  ouvrages  frivoles  ne  vivent  que  peu 

de  temps,  .  / 

Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  Dévotion ,  par 

rapport  à  la  difpofuion  de  Tame  qui  eft  en  état 

de  grâce.  Ainfi  on  dit  d'Un  pécheur  converti, 

qu*//  vit  de  la  vie  de  U  grâce ,  qu'i/  vit  d'une  vie 

nouvelle.  Et  dans  l'Écriture  Sainte  j  il  efl  dit , 

que  Le  Jufic  vif  Je  la  Foi, 

Vivre  ,  fi^nifie  auiîi ,  Se  nourrir  ,  conferver  fa 

vie  par  le  moyen  des  alimens.  Donner  à  qi^el- 

.  quun  pour  vivre ,  de  quoi  vivre ,  le  faire  vivre.  Il 

ne  vit  que  de  racines  ,  de  légumes.  Les  oifeaux  qui 

: .  vivent  de  grain ,  de  proie ,  de  carnage.  Cet  hommc-là 

'  vit  de  peu ,  vitfobremer^t.  Il  vit  aux  dépens  d'au- 

tCui ,  fur  le  commun ,  aux  dépens  du  commun. 

Il  fait  cher  vivre  dans  cette  Fille, 

(On  dit ,  vivre  de  régime ,  pour  dire ,  Vivre 

avec  beaucoup  de  règle ,  pour  rétablir  ou  pour 

*  conferver  éi  fanté.  rrj  ' 

On  dit ,  nfe  à  table  dnoté^  pour  dire ,  Man- 
ger dans  unViiôtellerie ,  dans  une  auberge  où 
,   Pdn  paye  tant  par  repas.  Eten  parlant  De  plu- 
'    fleurs  perfonnes  qui  n'ont  qu'une  table  à  trais 

con;imuns,  on  dit,  qu'//ly  vivent  en  commun, 
A^RE/^e  dit  en  parlant  Des  fonds  &  des  moyens 
^  qui  fourniffcnt  de-qncti  fubfifter.  Fivre  de  fon 
bien  ,  defes  rentes,  Vivre  de  fon  travail ,  dt  fon 
t     métier  ^&c,  Viyrt-d emprunt.  Vivre  d'aumône. 
On  dit  familièrement ,  Vivre  de^ménage ,  pour 
dire ,  Vivre-avec  économie.  Et  on  dit  en  plai- 
fantant  d'Un  homme  qui  vend  fes  meubler  pour 
ful^fiflrer ,  qu'//  vit  de  mén^e.  On  dit  aufli , 
^  Vivre  dindiiflriey  pour  dire.  Trouver  moyen 
'  de  fubfirter  par  fon  adreffe  &  par  fon  favoir 
faire,  n  ne 'Ë^ditjbrdmairement  qu'en  mauyaif^ 
part.  '•  .  •,.'.  /•  '       - 

On  dit  figiirément ,  Vivre  defpirance ,  pour 
Jire  j.Viyre  dans  l'attente  de  quelque  bien,  & 
fe  foutenirpar  cette  attente;  Et  en  parlant  d'Un 
homme  à  qui  on  ne  connoit  aucun  bien  ,  ni  au- 
cune reffource  pour  fublifter ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu-V/  vit  de  là  grâce  de  Dieu ,  pout  dire  , 
qu'Oii  ne  fait  comment  il  fubûfle.  La  même 
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chofc  fe  dît  d^Un  homme  qui  mange  très-peu  JJ 
&  à  peine  autant  qu'il  faut  pour  (efoutenin 

On  dit  d'Un  artifan ,  qu7/  vit^au  jour  la 
journée ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pour  fubfifter  que 
ce  qu'il  gagiie  chaque  jour  par  foit  travail.  Et  * 
on  dit  proverbialement  &£  figurément ,  Vivre  ait 
jour  la  journée  y  pour  dire,  PaiTer  fa  vie  fans    . 
y ue ,  fans  prévoyance.         •       : 

On  dit  proverbialement  ^  Item  il  faut  vivre ,' 
pgurxlire  »  que  La  néccfllté  de  pourvoir  à  fa^ 
lubûftance  doitexcufer  beaucoup  de  chofesque 
l'on  fait  y  &  que  l'on  ne  feroit  ps  fans  cela. 

On  dit  y  Vivre  i  JifcrétioUy  en  parlant  Dés 
foldatsqui  ont  été  envoyés  dans  un  village., 
dans  une  ville  ,^  pour  fe  faire  traiter  à  leur  gré 
par  les  habitans.  '     '    '  -  j0' 

Vivre, fe  dit  par  rapport  à  la  cJepénfe  qu'on 
fait  pour  Ùl  table ,  pour  fes  habits ,  pour  fon 
train ,  &  par  rapport  aux. commodités  ou  in^ 
commodités  de  la  vie.  Vivre  fplendidement ,  ma-^ 
gnifiquemcntf  honorablement^  noblement.  Vivre  - 
en  grand  Seigneur,  Vivre  tn  Prince,  Vivre  et 
gueux.  Vivre  avêc  économie:»  Vivre  mefquinement  ^ 
\fordidtment  y  pauvrement  y  mifé'rablemera.  Il  ne  vie 
pasfelorifa  condition. 

On  dit  au{îi ,  Vivre  noblement. ,  pour  dire ,  Me- 
ner un  genre  de  vie  dans  lequel  il  n'y  a  rien  qui 
déroge  à  la  noblefle.  ^ 

Vivre  ,  fe  dit  aufli  par  rapport  à  la  manière  de  / 
pafler  fa  vie  dans  les  divers  états  que  l'un  em- 
brafle ,  les  différens  lieux  que  l'on  habite  ,&c.  ' 
Vivre  dans  le  célibat ,  dans  le  mariage,  Vivredàns 
U  grand  monde ,  dans  robfcurité.  Vivre  à  la  Ville  ,  ^ 
\  à  la  Campagne  y-à  la  Cour,  Vivre  che^  foi  ;  che^ 
fes  amis.  Vivre  dans  la  foUtude ,  dans  la  retraite  , 
dans  le  cloître.  Vivre  dans  la  joie  ,  dans  la  trif 
teffe ,  dans  Us  plaifirs.   Vivre  heureux ,  content , 
tranquille.  Vivre  malheureux^  • 

On  dit  proverbialement  &  familièrement. 
Vivre  paix  &  aife ,  pour  dire ,  Pafler  fa  vie  tran- 
quillem^ent  &  dans  l'abondance.  ^ 

On  dit  proverbialement,' CAiZCi//2  vit  à  fa^ 
mode  y  pour  dire ,  que  Chacun  en  ufe  comme  - 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde,  //y^w/  ^^^/^r 
chacun  vivre  à  fa  mode. 

Vivre  ,  fignifie  encore.  Se  coçduire,  fe  compor- 
ter bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  mœurs  6c  à  la  , 
Religion.  Vivre  en  homme  de  bien.  Vivre  fainte^ 
ment  ^fagement.  Il  a  toujours  vécu  fans  reproche. 
Il  vit  comîîu  un  Ange.  Vivre  régulièrement ,  re//- 
gieufement.  Vivre  e/ibori  Chrétien,  Vivre  en  liber" 
tiri,^Vivre  Ucencuufement,  Vivre  mal.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  On  meurt  d*  or dinawe  comme 
on  a.  vécu. 

Vivre  ,  fignifie  auflS ,  Se  comporter ,  fe  gouver- 
ner bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  .différens  de- 
voirs de  la  foçiété.  Ainfi  on  dit.  Vivre  bien  avec 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Obferyer  tous  les  égards 
&  toutes  les  mefures  que  ^^mandent  la  bien- 
féance  ,  la  politeflfe  ,  &  les  divers  degrés  de 
liaifon  qu'on  à  avec  lui.  Il  a  toujours  bien  vécu 
avec  fa  femme  y  avec  fa  famille  y  avu  fès  voifiris. 
Quoique  nousfoyons  en  proclsy  nous  vivons poûr-^^ 
tant  bien  enfemHe,  Il  vit  bien  avec  toute  fa  pa-^ 
rente.  Et  on  dit ,  Vivre  mal  avec  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Ne  point  obferver  avec  lui  les  égards  & 
les  mefures  néceflaires.  //  vit  mal  avec  fa  femme , 
aV%  fa  famille  y  avec  fes  voifins. 

On  dit  encore ,  Vivre  bten  avec  quelqu*un , 
pour  dire«  Être  en  bonne  intelligence  avec 
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ImÎ.  Ils  vivM  bien  mfmhU  ;  ic  jf^tvn  mal  avic 
^  quitquunr^^àxrt  %  fetrç  brouille  avecquel- 
qu*un ,  h*être  point  avec  liû  en  bonne  intelli- 
gence, lu  étoUfU  amnfois  grandis  amis ,  mais 
atijoisrd'k^i  ils  vivif^t  mal  cnf^nhît. 
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nel;  &  alors  il  fignifie,  Toutes  lés  chofes 
dont  un  homme  fe  peut  nourrir.  Us  y  ivres 
font  fort  chers  daus  utttVilU.  Lc^  ajfîtgés  man^ 
quoitnt  de  vivres, -Fournir  de  vivres.  Munir  une 
Plau  de  vivres^  Grand  convoi  de  vivres. 


il  faut  obferver ,  <jue  quand  on  dit ,  Un  tel  VIVRE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  11  fe  dit  Des 
wit  niai  avec  fis  avfis ,  on  veut  dire ,  qUe  Le  mal       bandes ,  fafces",  paux  ,  8tc.  à  replis  carrés, 
vient  de  lui  4  que  c'efl  lui  qui  a  tort.  ^ 

On  ài^^qvi^On  ne fijuroit  vivre  avec  un  tel ^/  V     ï     Z 

>i^r  dire ,  qull  eft  d'une  liumeur  incompati-  .    /  • 

^e  ;.  &,  qu'^/i  homme  efl  aifé  à  vivre ^  pour  VIZIR,  fi  m.  On  appelle  yi(irs  ,  Les  principaux 
ire,  qu*llel^  d'un  commerce  doux  &  facile.  Officiers  du  Conlêil  du  Grand  Seigneur  ;  & 
u'il  eft  aifé  de  yivre  avec  lui.  •'  Grand  Fi{ir ^  Le  premier  Miniûre.  de  'FEm- 

On  dit  y  qu'^/i  homme  fait  vivpe^  pour  dire,       pire  Othoman.  Le' nom  de  Vizir  vient  d'Uiî 
qu'Ila  les  manières  du  monde,  qu'il  fait  fe  con-.     verbe  Arabe ,  tjui  fignifie  ,  Porter.  . 

duire  fuivant  lesufages  reçus  parmi  les  hônnô-  VIZIRAT.  f  m.  Place  ,  office  de" Vizir.  11  fe  dit 
tes  gens.  //  a  dci*efprit ,  U  a  pajfi  une  partie  de       an(|i  K)w  temps  qu'un  Vizir  eft  en  place.  P<«- 
Ja  vie  à  la^Cour  y  U fait  vivre.  Cet  homme  ejl  fi)rt       dàntfi)n  Fi^irat, 
incivil  y  il  ne  fiiit  pas  vivre,  .       .  ;' 

On  appelle  £<ytfvo/>Wvr<,  La  connoiflance       >      ^     '      ■        V    O    C 
&  la  pratique  des  bienféances  &  des  ufages  ;  '" 

reçus  parmi  les  gens  du  monde.  Et  on  dit ,  u5/;-  VOCABULAIRE,  f  m.  Diâionnâlre  ,  recueil 
/r^/2i/rc  û  j^re ,  pour  dire ,  Acquérir  cette  con-  alphabétique  des  mots  d'une  Langue. // ^  ^ 
noiflance,s*ififtruire,  de  ces  ufages.  à  la  fin  de  ce  voyage  un  vocabulaire   de  telle 

n  dit  familièrement  ,qu'0/2iâ^re«^r^/^;2       Langue,  Excellent  vocabulaire.  Mauvais  voca^ 
K'/v/'^^^z/</^«*if/î,  pour  dire,  qu'on  trouvera        bulaire, 

bien  moyen  de  le  punir  de  quelque  faute  qu'il  VOCABUtlSTE.  f  m.  Auteur  d'un  Vocabulaire. 
â  f^iite.  ,  ft  II  eft  de  peu  d'ufage. 

On  ^'^yOndorine  tant  aux fiyldats  pour  le  bien  VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce ,  qui  s'exprî- 
vivrcy  pour  dire,  qu'On  leur  donne  une  cer-       me  par  la  voix.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 


taine  fomme  dans  les  quartiers ,  dans  les  gar- 
niibns ,  pour  les  obliger  à  ne  rien  exiger  de  leurs 
hôtes  au-delà  de  ce  qui  eft  prefcrit  psir  Içs 
Ordonnances» 

Vivre  ,  fe  dit  encore  par  rapport  au  Gouverne- 
ment politique ,  aux  Lois ,  aux  ufages  dii  pays 
dans  lequel  on  demeure.  _  Vivre  fi>us  les  Lois 
■  Sun  Prince,  Les  Lois ,  les  Coutumes  fuiyant  lef- 
quelles  nous  vivons,  CfnH'it  ainfi  en  ce  pays4a,- 
On  dit  poé|iqucment  en  termes  de  galante- 
rie ,  Vivre  fous  les  lois  d^une  Beauté, 

VivÉ-DiEU.  Sjôrt^d'affirmatioh  tirée  derÉcr*- 
ture-Sainte. 

V I VE  LE  Ro I .  Acclamation  pour  témoigner  qu'on 
fpufiaite  longue  vie  &  profpérité  au-  Roi.  Le 
Peuple  cria.  Vive  le  Roi,  « 

Vive  ,  eft  aufli  un' terme  dont^  on-  fe  fert  pour 
marquer  qu'On  eftime  quelqu'un  ,  ^u'on  fait 
grand  cas  de  quelque  chpfe.  Vive, fin  tel,  c'efl 
un  galant  hornmcVive  Ja  ChaimMëzrte  &  la  Bour- 


dans  ces  phrâfes ,  Prûre ,  Oraifoh  vocale  ^  qui 
fe^difent  par  oppofition  àXJràifon  meptale  ^, 
&  Mujiquè)  vocale,  par  oppofition  à  Mufique 
^inftrumentale. 

On   appelle  Vocaux  ,  dans  les  Commu- 
nautés Eccléfiaftiqués  ,^^éculières  ou  Régu- 

,  lières  ,  Ceu^t  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  dans  quelque  élcftion.  //  ny  avoit  que 
dbà^e  vocaux  à  cette Mecîion,  Dahs  cette  phj^- 
fe  >  il  s'emploie  firbftantivement. 

VOCATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
cinquième  casr  de  la  4éclin^ifon  des  noms 
dans  les  langues  où  les  noftis  ont  4es  cas  ,  ce- 

•  lui  dont  on  fe  fert  quand  on  appelle  quel- 

*  qu'un.  Dans  notre  Ladgue  oii  il  n'y  a  point 
de  cas  ,  on  y  fupplie  par  Tinter jeôioh  0 ,  que 

**  l'on  fous-entend  quelquefois.  Afo/i  Dieu,  mon 
Sauveur  !  O  mon  Dieu  !  o  mon  Sauveur  J  Que 
fais  -  tu  ,  malheureux  !  pour  dire  ,  O  malheu- 

^  ^^^^  l    '  .  * 

gogne  pour  les  bons  vins,  Vi\^  Êhris  pour  la  VOCATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur ,  par  Ie\ 


bonne  compagnie  &  la  bonne  cA^r<.  lieft  du  ftyle 
familier.  *  -  '^ 

Qui  vive  ?  Terme  dont  opfe  fert  dans  les  ar-.  ' 
mées  qui  font  en  Campagne  ,  pouf  demander  à 
quelqu'un  que  l'on  rencontre  ,  qui  approche 
d'un  porte  ,  d'une  garde ,  de  quelle  armée  6t 
de  quel  parti  il  eft.  On  lui  demanda  Qui  vive?  il 
répondit  Vive  France,  Les  deux  troupes  en  vinrent 
au  Qui  vive.  Dans  les  Places  les  fentinelles 


crient ,  Qui  va  là  ?  ^  *; 


Lorfque  dans  une  ^Çour ,  dans  une  Ville  ^ 

-  dans  une  Compagnie  il  y  a  des  partis  difFérens 

qui  partagent  les  efprits,  les  inclinations,  on 

dit  figurément ,  qu'Ô/i  y  efl  fur  le  qui  vive.  Et 

on  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  querel-. 

.  leur  &  difficile  à  vivre ,  ^11  faut  être  toujours 

fur  le  qui  Vive  avec  lui, 

VIVRE,  f.  m.  Nourriture.  //  lui  donne  tant ^our 

U  vivre  &  le  vêtement.  Il  eft  plus  ufilé  ajii  plu- 


quel  Dieu  î^pelle  une  perfonne  k  quelque 
genre  de  vie.  Répondre,  réfifier  à  fa  vocatiork. 
Ce  n*e(l  pas  fa  vocation  d' être  d'ÉgUfe,  Avant 
que  de  clwifir  un  étai  y  il  faut  examiner  fa  Va- 
cation,  « 

On  appelle  encore  Vocation ,  Un  certain 
ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit  fuivre. 
Ce  Prince  fuit ,  remplit  fa  vocation  en  s^appli-» 
quant  fortement  à  ta  conduite  de  fon  Etat, 
.  On  appelle  auffi  Vocation ,  L'Ordre  exté- 
rieur de  lÉglife ,  par  lequel  les  Évêques  ap- 
pellent au  Miniftère  Eccléfiaftiaue  ceux  qu'ils 
en  jugent  dignes.  Vocation  extérieure,^ Les  Mi- 
ni/ires Proteflans  nont  point  de  vocation  légi^ 
time,  . 

On  appelle  La  yocation  des  fuifs  ,  des  Gen- 
tils ,  Les  moyens  .dont  Dieus'eft  fervi  pour 
appeler  ces  peuples  à  la  vraieReligion.  On  dit 
auffi  j  La  vocation  d^ Abraham, 
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V(EU.  f.  m.  Promefle  faite  à  Dieu ,  par.  laquelle 
on  s'engage  à  quelque  oeuvre  que  l'on  croit 
lui  être^gréable ,  &  qui  n'eft  point  de  pré- 
cepte. A^atfyo/«/</i«/.  Votu  facri,  ^œu  Je  virgi- 
nité. Les  trois  vœux  ,  Je  pauvreté^  de  chafieté  ,  ' 
&  d'obéijjance.  Faire  un  vœu.  Faire  vœu  de  jeû- 
ner 9  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un  vœu, 
S^acquitter  de  fon  vœu.  Rompre ,  vi5tirfon  vœu. 
Se  faire  abfoudre  ,  relever  dt  fon  vœu. 

On  appelle  Vœu  de  ftahilité\  L'engage- 
ment.de  quelques  Religieux  à  demeurer  tou- 
jours en  un  certain  Mon^ftère. 

On  appelle  Vaujîmple ,  Un  vœu  qui  n*eft 
pas  fait  en  face  de J'Ëglife  avec  les  formalités 
prefcrites  par  le?  Canons.  On  Toppofe  à  Vœu 
^fpUnneL  -  .      . 

*  ■   -.^  On  dit  familièrement  9  Je  n*ai'pàê  fait  vœu 

/de  faire  une,  telle  chofcy  pour  dire  ,  J'ai  la  iî- 

V  ^  berté  de  la  faire  ou  de  ne  lar  pas  Êiire»  je  ne 

'    me  fuis  engagé  à  rien.  '    . 

>     VcEU  9  fignifie  auffi  ,  L'offrande  promife  par  un 

vœu.    Appendre  des   vœtix,  aux  piliers  d*une 

Chapelle,  Ce  tableau  efl  un  vœu.  On  appelle 

^     aum  ces  fortes  d'offrandes  ,  Des  Ex'voto  , 

d'une  exprçflîon  latine  que  Pufage  a  fait  paf- 

*  {fit ,àà^s\2L  \zne,}xC,  Ct  tabUau  ejl  un  Ex'Voio. 

ydU,  fe  prend  quelquefois  pour  Suffrage  ;  &, 
•   dans  cette  acception,  il  ne  fe  dit  qu'en  quel- 
ques lieux  9  dans  certaines  élevions  &  déli- 
bérations. Donner  fort  vœu,  Rtfufer  fon  vœu» 
Écrire  fon  vœu. 

•  Vœux  ,  au  pluriel ,  fignifie  ,  Souhaits  ,  défirs. 
Exaucer ,  remplir ,  corribler  les  vœux,  de  queU 
quun.  Faire  des  vœux  pour  quelquun.  Borner 
fes  vœux.  Il  a  les  vœux  du  public,  CeJtT objet 
de  fes  vœux, 

V    o    G 

VOGUE.  Voyei  Bonne  Vogue. 

^OGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'impuliîon9 
le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâtir 
^    ment,  caufé  par  la  force  des  rames.  Vogue 
lente  &  foibU.   Vogue  prejfée  &  forte. 

Il  fignifie  fîgurémént  ,  L^  crédit  ,  l'efli- 
me  9  la  réputation  où  efl  une  perfonne.  Ce 
Prédicateur  avojt  la  vogue  ,  éeoit  en  vogue.  Cela 
fa  mis  en  vogue.  - 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  ont  grand 
,  cours  9  qui  font  fort  à  la  mode.  En  ce  temps» 
là  les  Romans  étbient  fort  en  vo^ue.  Cette  Dame 
a  mis  cet  ajuftemtnt  en  vogue.  Un  tel  Marchand  y 
un  tel  Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu  ejl  prêfen^ 
sèment  en  vogue, 

VOGUE- AVANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
palier  9  Rameur  qui  tient  la  queue  de  la  rame 
&  lui  donne  le  branle.  Un  vieux  .vogué-avant, 
:       Un  bon  vogue-avant,  ,>-    ' ■ 

VOGUER.  Y.  n.  Être  pouffé  fur  Peau  à  force 
.  ^^    de  rames.  Les  galères  commençoUrît  à  voguer. 
Il  fe  dit  quelquefois  Des  vaifleatix  qui  vont 
à  la  voile.  Ils  voguoiem  en  pleine  mer. 

Il  fignifie  aufli ,  Ramer  9  mouvoir  9  &ire  al- 
ler avec  la  rame.  Il  a  des  forçais  qui  vogueni  À 
merveilles,  \ 

,     ^   On  dit  proverb.    Vogue/ la  gaUrt  ,   pour 
/^dire  ,  Arrive  ce  qui  pourra.. 

VOGUEUR.  f.  m.  Rameur.  U avo'a  de  bons  vo^ 

*  gueurs  fur  fa  gaUre.  1  ' 


f  o  t 


VOICI,  prépofitiôn.  Q  fert  à  montrer  9  à  défi-: 
gnër  une  chofe  qui  efl  proche  de  celui  qui 
parle.  Voici  U  livre  dont  m  a  parlé.  Voici  la 
rnaijhn  en  quifiion.  Nous  vmci  quatre. 

On  le  dit  zuffx  Des  chofes  qui  ne  s'apper- 
çoivent  point  par  les  icns.  Voici  la  preuve  de 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Voici  la  caufe  de  cet 
événement.  Et  alors  on  le  dit  avant  que  de 
dire  cette  caufe ,  cette  preuve. 

Voicr9  efl  quelquefois  fuivi  d'un  que  ,  comme- 
dans  cette  phrafe ,  f'oû:/ f«'/7  Wéa/^ 

y  OIE.  f.  t\  Œemin  9  route  par  pk  l'on  va  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  plus  en  ce  feiis 
&  au  propre  ,  qu'en  parlant  Des  grands  che- 
mins des  anciens  Romains  9  de  ces  routes  con- 
duites de  Rome  aux  extrémités  de  Tltalie  &C 
par-delà  9  dont  il  refte  ehcpre  des  velliges.  La 
voie  Appienne',  La  voie  Flaminienne,  Et  dans 
cette  phrafe  proverbiale,  9  Cet  homme  ejl  toU" 
jours  par  voie  &  par  chemin.' 

On  dit  figur.  £«1  voie  du  Paradis  ^  4*^  CieL 

.    La  voie  du  Joint,  La  droite  voie,  Jesus-Christ 
a  dit  de  lui  dansT Évangile  :  Je  fuis  la  voie  9  la 
(  vérité  &  la  vie.  Les  Catholiques  font  dans  la  bonne 
^pie;  Si  vous  fuiyej^  cetu  voie  9  vous  fere^  fauve» . 
.Être  en  voie  de  perdition  ^  dans  la  voie  de  per^^ 
ditick. 

En  termes  de  l'Écriture ,  on  appelle  Voie 
étroite  y  La  voie  du  ialut  ;  6ç   par  oppofi- 
tion  9  Voie  large  ^  Le  chemin  dej)erdition. 
En  termes  de  l'Écriture  9  Voie  fignifie  aufli , 
'  Les  Commandemens  de  Dieu ,  fes  Lois.  Sei-* 
gneur  9  enfeigne^^moi  vos  voies.  Et  dans  un  au- 
tre fens9  La  conduite  que  Dieu  dent  à  l'é-^ 
gard  des  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  font 
inçompréherifibles  y  font  impénétrables.  Dans  ces 
deux  acceptions  9  il  ne  s'emploie  guère  qu'an, 
pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  ftyle  de  l'Écriture, 
L  impie  s*  ejl  égaré  dans  fes  voies  :  &,  que  Toute 
chair  avoit  corrompu  fa  voie  9  pour  dire  9  que  Les 
hommes  s'étoient  abandonnes  à  toute  forte  de 
crimes.  ' 

On  appelle  figuréfyient  Voit  laHée  ,  Un  adias- 
d'étoiles  c[iii  font  comme  une  efpèce  de  trace 
blanche  &  lumineufe  dans  le  ciel.  La  voie  lac^ 
tée  s* appelle  vulgairement  Le  .chemin  de  Saint 
Jacques, 

On  appelle  La  voie  des  carroffes^  des  charret" 
tes  y  L'efpace  qui  efl  eptre  les  deux  roues.  La 
voie  des  voitures  d'Allemagne  efl  plus  étroite  que 
celle  des  voitures  de  France, 
V  On  appelle  de  même  La  trace  que  le  car- 
rofTe ,  la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marchant. 
On  a  fuivi  la  Voie  du  carrojje,  Otei-vouh  de  la 
voie  du  carrojfe. 

On  dit  populairement  9  Laijfer  une  chofe  en 
vêie  9  pour  dire ,  La  laiiTer  fans  la  ferrer.  //  ne 

\faut  rien  laijjer  en  voie  dans  cette  maifon. 

Voie  9  en  teqnes  de  Chafre9  efl  Le  chemin  par 
où  la  bête  a  paflé.  Les  chiens  Jontfur  la  voie^ 
fur  Us  voies.  Les  matrefur  Us  voies.  Les  chUns 
ont  empaumé  la  voie,  A^yez  Empaumer. 

On  dit  figurément»  Met$re  quelquun  fur  Us 
voies  j  fur  la  voU ,  pour  dire  ,  Lui  donner  des 
li^inières  propres  a  lui  en  faire  4é€Ouvrir  da- 
vantage» lui  doifner  des  moyens  qui  l'aident  à 
parvenir  à  Texécution  dè^on  deflein. 

VoiEy  fienifie  encore  9  La  voiture  par  bqueUe 
les  perionneSi  les  marchandifcs^  (ont  tranipor* 
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liîes.cTun  Keilil  un  autre.  Quelle  voit  pnnifé\f\ 
voits  pour  envoyer  cela  à  Brefi  ?  Je  prendrai  ia^[ 
voie  die  Cequ,  Je  ferai  tenir  cest  hardes  par  la  voie  ' 
des  Rôuliers.  Je  m  en  irai  par  la  voie  du  Meffa* 
ger  f  du  coche*  La  y  oie  de  la  pofle  efl  la  plus 
prompte, fpour  faire  tenir  des  Itttrcs.  Énvoye^-moi 
€ela  par  la  voie  de  Mohjieur'un  tel,  Cefi  une  voie 
fâre. 

ILn  termes  de  Médecine  >  on  appelle  dans 
le  corps  humain ,  Les  prémices  voies ,  Les  pre- 
miers vaiiTeaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les 
iiics  alimenteux  avant  qu'ils  ibient  changés  en 
fang ,  tels  qu#l'eftomac ,  les  inteftins ,  &c. 

On  dit  auffi  Foie  pour  Charretée.  Voie  de 
bois,  Voie  de  pierre.  Foie  de  fable,  Foie  déplâtre  ^ 
C'éft  la  quantité  de  dou^e  facs  de  plâtre ,  cha- 
que fac  cie  deux  boiffeaux  &  demi. 


.:-? 


voile.  Les  /femmes  en  Orient  ne  fortent  peint 
quelles  nffoient  couvertes  d'un. voile,, 

On  dit  figurcment,  ç^Un  hârffme  a  un  voifc, 
devant  Us  yeux  ,  Quand  les  préjuges  ,  les  pré- 
vention^ ,  l'amour  ^Ha  haine  ^  oi\  quelque  au- 
tre paifîiôn  rempcçhé  de  voir  les  chofes  coiit-  * 
me  elles  font. 

»  On  dit  poétiquement ,  tes  voiles  de  la  nuit  , 
pour  dïreyLcs  ténèbres  de  la  nuit..' 

On  appelle  aufFi  Foiie  ^  La  couverture  de  . 
tête  que  portenf  les  ïleligieufes.  Et  Ton  dit, 
qu^ Une  fille  a  pris  le  voile ,  pour  dire ,  qu'Elle  * 
eft  enthée  au 'N9 viciât ,  qu'elle  a  pris  le  voile* 
que.  portent  les  Novices.  Un  tel  Évcqiu  lui  d 

,  donné  le  voile.  Bénir ^le  voile,  La  bénédiclion  du 
voile.  Elle  ejl  encore  Novice  ^  &  n*a  ^ue  le  yoilc 
blanc.  Les  proftffis  portent  le  voile  noir. 


>  i 


On  appelle  J^oie  d^eau  ,   Lés  deux  féaux    Voile,  fe  dit  aufîi  De  TétofFe  dont  fe  font  4e si 


d'eau  qiie  porte  un  homme.  Et  en  termes  de 
Marine  9  on  appelle  Foie  d'eau ,  Une  ouverture 


qiii  fe  fait  dans  un  yaiHcau,  &  par  laquelle 
l'eau  entre.  Il  y  a/yoït  une  voie  d*eau  à  favant 
du  vaifjéau,  /   !  •  '  •  *r 

Voie,  ûgnifie  figurcment.  Moyen  dont  on  fe 
fert ,  conduite  que  l'on  tient  pour  arriver  à 
quelque  fin.  Je  ne  fai  quelle  voie  je  dois  tenir 

,  pour  cda.  Fous  ne  prene^  pasja  bonne  voie  pour 
rcujffir,  Un^  tel  efl  tout-puiffunt  auprès  ^u  Roi^ 
fidrçJfe{-vous  à  lui  fferve^-rvous-^de  cette  voie,  Cefl 


voiles  de  Religieufes,  à  quelque  ufage  qu'on 
l'emploie.  Un  habit  de  voile.  Un  manteau  de 
voile.  Une  doublure  de  voile.  ( 

Voile  ,  fignifie  quelquefois  Un  grand  rideau  ^ 
.  comme  en  ces  phrafés ,  A  la  mort  deJ^sus^ 
Christ^  le  voile  du  Temple  fe  déchira  eh  deux 
parts  de  haut  en  bas.  On  met  quelquefois  dans 
les  Cathédrales  un  grand  voile ,  pour  féparer  -le 
Sanctuaire,  du  rejle  du  Chœur,  j ./ 

Il  fignifie  fit^urément ,  Apparence ,  couleur 
fpccieufe,  prétexte.  ï/nfcéUrat  quife  couvre  dû* 
voile  de  la  piété  y  de  la  dévotion.  Il  faut  lui  arra-' 
cher  le  Voile  dontSlfe  couvre  ^*&  faire  connoitre  fa 
méchanceté. 


\ 


la  voie  la  plus  courte  ^  la  plus  furcy  la  meilleure. 
Il  ^.e  faut  pas  fe  fcrvir  de  mauvaifes  voies  pour 
arriver  à  une  bonne  fin.  Il  a  fait  fa  fortune  par 
lu  voie  des  armes.  La  voie  de  la  faveur.  Des    VOILE.  {,ï.  Plufiéurs  lés  de  toile  forte  coufus 
\  voies  hbliques.  Des  voies  fouterraihes.  Des  voies        enfemble ,  &  que  l'on  attache  aux  antennes  ou 
canoniques,  *      .  -^^ 

En  Chimie ,  oh  appelle  Foie ,  La  manière 
d'opérer.  On  en  diftingue  deux  principaks,  la 
Foie  sèche ,  &  la  Foie  humide^  ha  première  em- 
.    ploie  le  feu ,  &  la  féconde  .les  diflol vans. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
Foies  de  droit ,  Le  recours  à  la  Juftice ,  fui- 
vant  les  formes  prefcrites  par  le^  On;donnari- 
ces.  Et  op  appelle  Foies  de  fait  ^  Les  aftes  de 
violence  qu'on  fait  fans  avoir  recours  à  la 
Juftice. 

On  dit ,  Être  en  voie  d'accommodement ,  de 
s^ accommoder. y  eri  voie  de  faire  quelque  chofe , 
pour  dire ,  Y  travailler,  s'y  difpofer ,  être  dans 
le  train ,  être  prêt  à .... . 

VOILÂ.  prépofition.  Elle  a  à  peu  près  la  même 
fignification  que  Foiciy  &  elle  fert  encore  à 
marquer  Une  chofe  un  peu  éloignée  de  celui 
qui  parle.  Foilâ  f  homme  que  vous  demande^. 

On  le  dit  aufii  Des  chofes  qui  ne  s'aperçoi- 
vent point  par  les  fens.  Foila  ce  qui  a  été  fait 
par  fes  ordres,  Foilà  fa  raifon,  Foila  fa  preuve. 
Et  alors  on  fuppofe  qu'on  *viént  de  dire  ce 
fait,  cette  raifon,  cette  preuve;  au  lieu  que 
P^ici  fuppofe  au  contraire  qu'oh  ne  les  a  pas 


vergues  ^es  mâts ,  pour  prendre ,  pour  rece- 
voir le  vent.  La  grandt  voile  ^  ou  la  voilidu 
grand  mat,  Foile  d^drttmony'yoile  de  mifairiel  . 
de  trinquet,  Foile  latine  y  ou  Tl^angulaire,  Foile  ' 
'  carrécy  &c:  Déployer  les  voiles.  Amener,  baiffer  Us 
voiles.  Plier ,  ferrer ,  caler  la  voile*  Aller  à  la 
i>oile.  Aller  à  yoiles  &  à  rames.  Ils  cingloient  à 
pleines  voiles ,  à  voiles  déployées.  Il  avoit  tendu 
toutes  fes  voiles.  Bander  la  voile.  Le  vent  a  enjlé 
Us  voiles.  Ils  alloieht  à  voiles  &  à  rames. 

On  dit ,  Mettre  à  la  voil^^  pour,  dire ,  Partir 
du  port ,  de  la  rade ,  commencer  la  navigation. 
Eh  ce  fens  on  difoit  autrefois ,  Mettre  les  voiles 
au  vent* 

On  dijt,  Faire  voile, pour  dire,  Naviguer  :  &, 
Faire  force  de  voiles  ^  forcer  de  voiles  ,pour  dire  » 
Tendre  toutes  ks  voiles  pour  faire  une  plus 
grande  diligence. 

On  dit  figurcment ,  Aller  a  voilc^  >ù  à  rames 
dans  quelque  affaire ,  pour  dire ,  Faire  tous  fcs 
efforts ,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réufTir. 

On  dit  figurément.  Il  a  donne  dans  ce  deffeèh 
à  pleines  voiles ,  pour  dire ,  De  tout  fon  cœur- 

On  dit  figurément.  Caler  la  voile  dans  queU 
que  affaire ,  pour  dire ,  Se  relâcher  de  fes  pré- 
tentions ,  fe  radoucir ,  parler  avec  moins  de 


dits ,  mais  qu'on  va  les  dire.  Foilà  Us  fervices        hauteur  ' 

que  je  ùd  si  rendus,  &  voici'queUe  efl  ma  récom^    ^^o^^^^s  y  au  plîTrlel ,  fignifie  quelquefois  Vaif^ 

P^fi*  feau.  tJhe  {lotu  de  tant  de  voiles.  Il  parut  cent 

Voilà,  eft  quelquefois  fujvi  d'un  Quty  comme        toiles  à  Cémbouchure  de  la  rivière, 

dans  cette  phrafe,  Foilà  qu*on  fonnt,  VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'uç  voile.  Foiler  une 

VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  deftinée        Religieufe.  En  ce  pays-la ,  tintes  les  femmes  fe 

à  cacher  quelque  chofe.  P^oile  épais,  Foile  clair ^^^/lyoUenï  pour  pàroître  en  public  ,  ne  fortent  jque 

Lesfemrhes ,  &  particulièrement  les  veuves  ^fe  fer^^^    \oilées.  On  voile  Us  images  dans  les  Eglifes  pen^ 

vent  de  voiles  pour  fe  couvrir  la  tête ,  pour  fe  ca-^i^'^,     dant  U  Carême, 
'  cher  U  vifa*^,  ElU  è/l  veuvt ,  elli  porte  le  grand  II  s'emploie  auflTi  figurément.  lU  av oient  voilé 
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Uur  révolu  du  prétexte  de  la  religion,  VùitttfQn 
amour  des  apparences  de  C amitié* ,  J 
:VoiLé,  ÉÊ.  participe.        ,     i 
*  On  dit  poëtiqiiement'f^  I«  5o/«7  v<àlé  d^un 

riuage^  pour  dire,  Obfcurci  pariin  nuage. 

'  VC^ILERIE.  f.  f.  Lieu  ^ùM'bn  fait,  ou  l'on 

tommoife  les  voiles  des  vaifTeaux. 

.VOILIER,  f.  m.  Il  fe  dit  d'Uil  vaifTeau  ,/par  rap,^ 

port  à  là  facilité  cju'il  a  d'aller  plus  ou  pioins 

vite.  11  ne  fe  met  jcim^s  feul,  mais  il  fe  joint 

toujours  avec  les  épithctcs  Bon  ou  Mauvais  y 

ou  avec  des  termes  équivalons.  Votre  vaiffèau 

€J{  bon  voilier,  Cejl  le  meillepi<vo'dier  dé  la  fiât  te, 

.    Bk  efl  méchant  voiliir  l  U  démettre  toujours  der-* 


r 


ri  ère. 


Voilure,  fubft.  f.  Nom  coUe&if ,  qiM  fignific, 
'  Toutes  les  voiles  d'un  vaifTeau. 

.,  Il  ie  dit  aulfi  pour  exprimer  La  quantité  de 

•  voiles  que  porte  un  vaiffèau,  par  rapport  au 

vent  qu'il  a ,  &  à  la  route  quMl  veut  faire.  Nous 

fumes  obligés  de  changer  de  voilure  quatre  fois  en 

un  Jour, 

VOIR.  V.  a.  Je  voi  ou  Je  vois ,  tu  vois ,  il  voit.  Nous 

voyons ,  vous  voye^ ,  ils  ^>oient.  Je  voyois.  Je  yis, 

J*ai  vu.  Je  verrai   Voi  y  ^oyer.  Que  Je  voie.  Que 

Je  vijfe.  Je  verrois,  Quefpu^e  vu.  Voyant  ^  6'c, 

Apercevoir  en  recevant  les  images  des  objets 

'  dans  les  yeux ,  connoître  par  les  yeux.  Voir 
un  objtt.  Je  v^is  un  homme ,  Je  le  voi  qui  vient , 
qui  marche,  Celafe  voit  de  loin,  il  ne  voit  pas  les 

.     objets  la-deux  pas  dé  luit,  Voir  le  Jour,  Voir  la 
lumière.  On  voit  le  Jour  au.  travers.  Je  fai  vu 
de  mes^  propres  yeux  f  de  mes  d^ux  yeux. 
Il  fe  met  auffi  neutralément.  Voir  clair.  Voir 

'  trouble.  Voir  confufément.  Voir  dijlinBemçnt, 
Voir  "de  prh.  Vçir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  Je  con- 
duire. Il  ne.  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui. 
Les  témoins  qui  ont  vu%  '^  . 

On  dit  fîcurémenl ,  Voir  de  loin ,  voir  bien  > 
loin  y  pour  aire,  Avoir  beaucoup  de  pénétra- 

-^  tion,  de  prévoyance.  Et  on  dit  fîgurément  & 

(proverbialement  d'Un  homme  qui  à  peu  de 
umièresj  peu  de  prévoyance,  qu'//  ne  voit 
\  pas,  plus  loin  que  fonne^^y  que  le  boutée  foa, 
.    nef,     .  '    '■     ,'   '  ^'  .       ^"  '■■   Y'-     ■ 

On  dit  ordinairement ,_ Qui  voit,  ejl  v]rÇ  ., 

On  dit  communément  d'Une  perfonne,(|ù*on 
ne  voit  pas  auffi  fouVent  que  Ton  voiKi|t)it, 
qu'O/z  ne  la  voit  pas  à  demi  :  jk,  d'Une  f^mme 
qui  aime  extrêmement  fort  mari  VjJMM^v^ 
mkte  qui  aime  extrêmement  fon  fils,  qvrPf/«  nc\ 
le  croit  pas  où  elle  le  voit  y  {^elle  ne  le  yo\t  pas 
où  iléfi,   '    ■'  .  '  T     ' 

On  dit  figurément,  Voir  quelquuri  de  bon 
ail  9  de  mauvais  œil  y  pour  dire  y  Être  bien  aifç 
ou  f^ché  de.  le  voir. 

On  dit  familièrement ,.qu'2//2  homme  ri  arien 
à  voir  fur  un  autre  y  pour  dire ,  qu'il  n'a  nulle 
juridiâion  fur  lui,  nulle  infpeôion  fur  fà  con- 
duite. On  dit  dans  le  même  fens,  //  na  rien 
à  voir  à  cela.  Il  na  rien  à  voir  à  ce  qui  me  r<- 
garde,  ^ 

On  dit ,  c^Une  maifon  voit  fur  un  jardin  , 
fur  une  rue ,  pour  dire  >  qu'Elle  eft  fituée  de 
forte  que  l'on  a  des  vues  fur  un  jardin,  fur 
une  rue. 

Op  dit ,  ^Une  hauteur  voit  une  Place ,  voit 
le  rempart  d  une  Place ,  pour  dire ,  qu6  De-là 
on  découvre  la  Place ,  le  rempart  de  la  Pla-  - 
x^,  en  forte  qu'on  eil  i  portée  de  la  battre 
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avec  du  canon.  On  dit  aufll  dans  un  fens.pa* 
*  reil ,  qufe  La  batterie  d'une  Plau  voit  a  rtyers  ,    , 
qu^unekîuaeur  voit  un  tel  ouvrage  à  revers^ 
pour  direVque  De  cette  hauteur  on  voit  I'qu- 
.   vxajee ,  6c  qu'on  peut  le  battre  par  derrière.  4 
.  On  dit  par  exagération  Ôç  pour  louer  extrôf' 
'■^Qment  quelqije  chofe,  qUe  Qui  ne  Va  pas  vu^i 
n*a  rien  vu,  ,     *      . 

On  dit  d'Une 'choie  extraordinaire,  qu*£//f 
ne  s^étoit  jamais  vue  y  c[\!! elle  ne  s*étoi(  poirit  en^ 
core  vue  y  pouf  dire ,  iqu'Ellc  n^étoit  jamai^r^ 
rivée ,  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  Et  q|i  dit  ^ 
dans  le  même  fens»  On  n  a  jamais  vu  une  chàfi 
pareille.  On  rCa  jamais  rien  vu  de  pareils         ■    ^ 

On  dit  par  indignation,  par  étonnement, 
par  admiration ,  Vit-on  Jamais  rien  d'égal?  *Qtu 
va  Jamais  rien  de  Ji  extraordinaire,^  Voye;^  quelle  " 
irïfolence  I  Voye^  finfolêncej       ^ 

On  dit  familièrement  à  uh  homme  qui  doute 
de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  vous  ne  U  croye^  pas  ^ 
alle^-y  voir  :  6c  d'Une  chofe  dont  on  douté , 
mais  qu'on  ne  fe  veut  pas  donner  la  peine  de 
vérifier,  d'examiner,  T aime  mieux  le  croire^ 
que  dy  aller  voir. 

On  dit  populairement ,  par  mépris ,  &  pour 
rabaiffer  une  chofe  qu'un  autre  voudroit  taire 
valoir^  Voila  lin  beau  vener-y  voir,     . 

On  dit ,  Aller  voifr  quelqu  un  y  pour  dire  ,  Al- 
ler chei  lui  poUR  lui  rendre  vifite,pour  lui 
rendre  fes  devoirs  ,  pour  l'entretenir ,  &ci  Je 
Tai  été  voir  deux  fois.  Je  Virai  voir  le  plutôt  que 
je  pourrai,  II  ne  m* ejl  point  veàù  voir,.  Et  dans  v 
ce  fens ,  un  aveugle  même  dit  ^  J^irai  vous  voir, 

Qn  dit ,  //  h^a  point  encore  vu  le  Roi  depuis 
fon  r«ottr ,  pour  dire ,  Il  n'a  point  encore  falué 
le  Roi ,  il  ne  s'eft  point  préfe'nté  devant  le 
Roi'  depuisTon  retour.  Et  on  dit  y  II  a  vit  le 
Roi  dans  fon  cabinet  ,^  pour  dire ,  Il  a  eu  iihe  ^ 
audience  particulière  du  Roi. 

On  dit.  Voir  fes  Juges,  pour  dire^  AUerles 
folliciter  chez  enx.  .v 

On  dit  yX\u^Un  Médecin  vôtt  un  malade ,  pouf 
dire  ,  <l"'ll  pretid  foin  de  lui  pendant  fa  mala- 
die. On  dit  la  même  chofe  d'Un  DircÔeur 
ou  d'un  Çonfeffeur  qu^a  foin  de  la  confcience 
^  d'un  malade  pendant  (à  maladie.       r  y-    •     . 

On  dit  fig.  Voir  venir  quelqu* un ,  pour  dire  , 
Démêler,  découvrir,  connoître  par  les  dé-  . 
■marches  de  quelqu'un  ,•  quel  efl  fon  deffein.  // 
ynr  long-temps  que  je  le  vois  venir.  On  dit  àu/îi  • 
Voir  venir  quelatV un ,  pour  dire ,  Attendre  qu'il 
feffe  lés  preinières  démarches  pour  régler  fur  v 
cela  les  tiennes  9  &  voir  quel  parti  on  doit 
prendrei  Nous  voilà ,  bien  pojlis ,  nous  (es  ver^\ 
rons  venir,  "      ,-^  •    •-   *      '.    * 

^  ^     On  dit ,  rai  vu  t heure  que ,  J^ÎA^u,  le  montent  '^ 
que ,  pour  dire ,  Peu  s'en  eft  fellu  qiife ,  il  ne* 
s'en  efl  rien  Êiltu  aue.  Et  l'on  dît ,  Tai  vu  le 
temps  que  fon  faifoit. . . . . 'pour  dire  ,  Tai  été 
du  temps  qu'on  àifoit..;..*  -^ 

On  ait  populairement ,  Ilfèméle 'avoir ,  pour 
dire ,  On  jugeroit.  //y</»^/r  Â  vôir  quUfo'u  U 
,    maître  ici,  '  ' 

On  dit  familièremem  comme  pdf  défi,  // 
vouflrois  bien  voir  cela,  Faita  cela  ,  ùyçus  verre^m 
Je  voudro'is  bien  voir  qu*il  ^fdt  Penireprtndru 
Faites  cela  pour  voir.  Ces  deux  dernières  phra« 
.  Tes  font  du  flyle  familier.  Et  on  dit ,  pour  blâ^ 
mer ,  //  fait  éeau  vous  voir  a  Cdge  que  vous 
avilit  yous  amuferà  e$s  bagatelUS'ii* 
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On  dit  poëtiquement ,  VoirUjotiry  pouf 
dire.  Être  né.  Dtpu'n  que  jt  vois  Ujour.  Il 
n* avait  pas  encore  vu  le  jour. 

On  dit  d'Un  hbmnie  qui  a  fait  une  aôion  inr 
f9nie ,  qu'//  n'en  pas  digne  de  voir  le  Jour  y  pour 
•    dire ,  qu'il  n'eft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  aufîi ,  qu'f^/i  livre ,  qu'w /J  ouvrage  n  *a 

pas  encore  vu  le  jour ,  poiir  dire ,  qu'il  n'eil  pas 

encore-imprimé, qu'il n'eft  pas  encpre  public. 

^Ôn  dit ,  Voir  enfonge  ,pour  dire ,  Imaginer 

^n  dormant.  . 

VoiRjfignifie , Regarder: , cbnfid.érer avec  atten- 

^    tion.  Voyei  ce  tableau  ^  c'ejl'^une  chofe  à  voir. 

-  //  mérite  d*éjre  vu,  Vene^  voir. 


9T3 


tlle  a  été  vue  &  revue.  Le  Rapporteur  na  pas  en- 
core vu  mon  procïs.  Il  faudra  voir  ce  quily  aura 

.    à  faire  là-deffus,   Voye^  j^  cela  vous  accommo- 
deroitl  Si  cela  arrive  ,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra 

'  'faire,  Y oir  une  affaire  à  fond^ 

On  dit  en  pariant  d'Une  affaire  fur  laquelle 
on  ié  réferve  à  prendre  un  parti ,  Je  verrai ,  • 
nous\  verrons ,  pour  dire ,  J'exaftiinerai ,  nous 
exantirierons.  '  . 

Ilfii;  dit  encore  Des  obfervatîons  &  des  re- 
mïirfaues  qu'on  fait  en  lifant.  7*<ii  vu  dans  Tite- 
Livi  ydans  Corneille  Tacite.  Oà  aver-vous  vu  cette 

-^  parmtularité  ?  D^ns  quel  livre  ave^-vous  vu  ce 

VoirL  fe  dit  De  la  connoiiîanc'e  qu'on  acquiert^ 
.',     des  chofcs  du  monde^  dans 4es  voyages,  ou 
,..  dans  la  fréquentation,  &    le  commerce. des 
hommes.  Cefl  un  homme  qui  -aj^caucoiip  vu.  Il 
a  vu  beaucoup  de  pays.  Il  a  vu  les  pays  étran-  / 
igéfs:   Il  a  vu  toutes  les  Cours  des  Princes  de 
r Europe.   Cefl  un  jeune  homme  qui  nqpas  en- 
caré\vt{  le  mçnde.  il  efi  tout  neuf'^  il  n'a  ericore 
rien  VU.   Il  veut  voir   f  Italie.  Il  faut  voir  le 
gi^and  monde  pour  fe  façonner.. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 

*a  jamais  fréquenté  le  monde,  que  CUJi  un 

ihoinme  qui  n'a  Jamais  rien  vu  que  parle  trou 

'une  bouteille,  ll^rt  familier.. 

On  dit   figurément  &    proverbialement , 

faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 

donner  bien  de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine , 

lui  fulciter  beaucoup  d'affaires 


\r 
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plimînt.Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Tai  été 
a  fa  porte  aujourd'hui ,  mais  on  ne  le  voyoit 
poirtt.  Il  ne  verra  cette femaine  que fes plus  intimes 
amis.  ;      , 

..On  dit ,  que  Deux  hommes  nefe  voient  point  ^ 
pour  dire ,  qu'ils  font  mal  enfemble ,  &  qu'ils 
ne  veulent  point  avoir  de  commerce  l'un  ave<^ 
VzwtXQ.  Il y*a  long-temps  qu  ils  \nefe  voient  point, 
Je  les  ai  réconciliés ,  &  ils  fe  font  toujours  vus  de^ 
puis.  *  ^ 

On  dit  d'Un  mari  ,  qu7/  ne  voit  point  fa 
femme  ^  pour  dire,  qu'il  ne  couche  point  av.ec 
elle.  Il  y  a  lot^-temps  que  fon  mari  ne  la  voit 
plus.        ^  ■     \  '   ^  '    * 

Il  fe  dit  aiiffr  De  l'application  qu*on  ap-    Voir  ^  fignifîe  fîgurément ,  S'apercevoir ,  con- 
porte  à  examiner  quelque  chofe.  Cette  affairea        v^oixx^.  Il  y  a  long-temps  que  l'on  voit  qu'U  ft    ^  U 
^é  vue  par  d'habiles  gens  y  &  de  tous  les  tôt é^  ;    .     ruine.  Je  vis  bien  qu'iime  manquer^tidc  parole.       \1 

Ne  voye:^-vous  pas  qu'il  vous  tromfe  ^  qu'ik  fe> 
moque  de  vous  ?  Je  vois  fon  deffein  ,Je  le  ^ois  clai-  : 
rement.    Vous  voye[  comme  vous  vous,  en  êtes 
trouvé.  Il  faut  être  bien  peu  pénétrant  pour^rià 
pas   voir  quelle  eji  fon  intention.  ■  Foir  clair 
dans  une  affaire. 

.  On  dit  en  termes  de  Pratique  ^  Affigner  pont    . 
voir  dire\&  ordonner , . . -c'efl-a-dire ,  Pour  êtàé 
préfem  quand  ôh.dira',  qviand  on  ordonne-     ^ 

ra  .  ■     .    '    '         '  -  '•      '''>■''■■      **  ^   f   '*• 

Ilfignifie généralement ^  Connoître par  Tin- 
telligence.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  •  qu^  Diett 
voit  y  que  les  Anges  voient  ^  y^c^t^wé  y  que 
Dieu  connoît  %   que*  les  'ff nges   connojfient. .  i 
I)ïeu  voit  le  fond  des  coeurs  ^  voit  toutes  chofes*  i  ■"  ' 
La  béatitude  confîpie  à  voir  Dieu." J^es  BïehhtU' 
reux  voient  Dicu^fiice  à  face  ,  voient  Dieu  dans  . 
toute  la  majejlé  de  fa:  gloire.  ,     ^' 

On  di^  proverbialement  &;  par  menace,  Je 
lui  ferai  bien  voir  à  qiii  il  fe  Joue  ,  à  qui-  il  s'a» , 
dreffe  y  a  qui  il  a  affaire^  pour  dire>ie  lui  ferai 
bien  connoître ,  je  lui  apprifendrai  bien .... 

Oh  dit.,  Cefl  à  ^ous  â-yoïr  qu'il  ne  lui  manque 
rien  ,  pour  dire*,  Faites  en  forte,  qu'il  ne  lui    , 
manque  rien  ;  &  f^oy  e^a  nous  faire  fouper,  pour    ,^ 
dire.  Ayez  foin  de  nous  faire  foiïpèrv  Ce  der-* 
nier  eft  de  la  converfation.  ' 

VOIR,  fighifie  auffi,  Connoître.  paf  le  fens  dû' 
goût ,  de  l'odorat ,  du  toucher  ^  de  l'ouïe,  foj^^ 
j^  le  vin  ejl  bôn.^  f^oye:(^  un  p^ltfi^  cela  ejl  chaud. 
Foye^fi  cetihflrument  efi  d'accord.  Foye^Ji  ces 
deux  odeurs  font  différentes.    ^         /^  î 

I   On  dit  proverbialement  &figurément,qu'^/î    Voir  ,  fignifîe  aufîi ,  S'informer.  Foyei  s'il  ejl. 
homme  a  vu  le  loup  ,  pour  dire ,  qu'il  s'efl        che^  lui,  Foyei  s'il  efi  venu* 
troiivéenplufieûrs  occafions de  Guerre, qu'il    Vu  ,  UE.  participe.        ..  '• 

a  fait  des  voyages  périlleux  ,  ou  qu'il  efi  for^  On  dit  en  termes  de  Bî^nque  ;  c^'CUne  taire 

rompu  dans  le  commiSreâtil^  dans  les  affaires        de  change  ejl  payable  à  lettU  vue^  pour  dire  ^ 
'  '  que  Le  Banquier  eft  obligé  de  la  payer  dès  qu'il 

I  aura  vue.  On  dit  plus  ordinairementv^  Paya-^ 
ble  à  vue.Yoyci  VUE. 

On  dit  proverbialement ,  Juger ,  faire  quelque 
chofe  à  la  boule  vue  ,  à  houle  vue  ,  pour  dire  ^, 
Incpnfrdérémd'ht ,  fans  trop  examiner,  fans 
trop  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait 
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:  A- 1 du  monde.  ,.,':•  f 

!  On  dit  proverbialement ,  Nous  en  avons  bien 
vu  d'autres ,  pour  témoigner  q^ii'On  n'a  point 
peur  des  menacQS  d'un  homme ,  6c  qu'on  ne  le 
craint  en  rien.  Il  éft  femilier.        "*  \ 

Voir,  fignifîe,  Fréquenter.  Qui  voye^-vous  àja 
Cour?  Qui  voit-il  dans  fon  quartier?  En  parlant 


/, 


d'Un  homi^e  ou  d'une  femme  de  nrauvaife  ré-    Vu ,  le  dit  d'une  manière  abfolue  &  indéclina-  ' 


putation  ,  on  dit ,  Ce  ne  fi  pas  un  homme  à  voir  y 
ce  n'ejl  pas  une  femme  à  voir ,  povir  jj^e  ,  Il 
.  n'efl  pas  à  proposée  les  fréquenter^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  retrai- 
'{te  f  qWIl  ne  voit  perfonne.  u. 

On  dit  auffi ,  qu'£//2  homme  ne  voit  perfonne , 

^  Lorfqu'à  fa  porte  on  ne  laliTe  point  entrer  ceux 

qui  viennent  pour  le  voir ,  pour  lui  faire  com^ 
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bïe ,  en  certaines  formules  de  Palais ,  &  fen 
flyle  de  Chancellerie.  Ainfi  on  dit.  Vu  par  la 
^  Cour  les  Pièces  mentionnées.  Vu  Us  Arrêts  ènon» 
ces.  Vu  les  raïfons  &  allégations  de  part  ô*  d'au^ 
tre ,  pour  dire ,  Les  Pièces  mentionnées,  &c. 
ayant  été  vues ,  &c. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  forte  dans 
Je  langage  ordinaire, pour  fignifîer ,  Attendu, 
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eu  égard*  La  ricompênfi  (ft p^ùu  ^vù  fa  grands 
ftryic€S  tVUcfon  màiUi  *     \ 

^    On  dit  ao^y  iK«  tfiM ,  pour  dîrç ,  At^du 
tpic,  puifeuc.^/f  jn  itQnni  qu^il  ait  tntrtjfris 
-tila  ^vu  qu'il  n*êft  mas  trop  hardi.  Cùmnunt  avc^ 
tous  wtrtpris  utu  affî^re^  vu  que  vo}t$  favei 


hiifi. 


%^m 
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Vu  i  eft  aufli  ùuètc|uefois  fubftahtif.  Ain^  on  dit 
en  ftylc  de  Pratique  ,  Lt  vu  d*un  Arrêt ,  U  vu 
d*une  Sentence  i^poiir  dire ,  Ce  qui  eft  expofé 
dans  un  Arrêt  j  dnistme  Sentence  rendiie  fur 
les  produâioni  refpeâives ,  les  pièçies  >  les  rai- 
fons  qui  y  font  énoncées  avant  le  difpoûtif. 

Il  s  emploie  aufll  fubftantivement  en  quel- 
oues  phrafes  du  langage  ordinaire.  Ainu  on 
ait,  €^Une  ehofe  s*e/i  fiùte  au  vu  de  tout  U 
monde  jôc  plus  ordinairement  ^au  vu&au  fu 

\  4e  tout  le  monde ,  pour  dire ,  que  Tout  le  monde 
Fa  Vue,  l'a  fue,  que  tout  le  monde  en  a  é|é 

'    témoin  ^  en  a  été  mftruitr  -^     / 

VOlREy  adv.  Vraiment.  Il  eft  vieux, j^  on  ne 
s'en  iert  plus  que  par  plaifanterie  ou  par  iro^ 
nie ,  ^ur  nier  ce  qu'un  autre  vient  d'affirmer  ^ 
pour  sVn  moquer. 


0 

ttùuvif  U9$  voiture  qui  fie  doua.  Là  voitttri  des 
Rouliers  éjt  la  moins  ehèft  des  voitures  par  terre. 

U  ûgni£e  auffi  #  Les  cbofes  ou  les  peribnnes 
mie  fori  tranfporte.  Le  Roulisr^ii  Voiturier 
9 m  efiretoumi  a  vide  ^iln^a  pu  trotever  voiture* 
Jl  a  voitpre.  n  a  fa  voitttre.  Il  tia  que  dimi- 
voiture.  Il  a  voiture  complette. 

jU  fiffiifie  encore.  Le  port,  le  tranfport  xles 
marchandées ,  des  tûrdes ,  des  perfonnes.  On 
a  tant  payi  pour  ^  voiture  de  ces  marthaùdifeS, 
La  voiture  s 'en  fait  par  mulets ,  par  eharroi  ,  par 
hêteaUf  (te.  Il  a  tant  pour  chaque  voiture.  Là 
vo'uuH  de  tant  de  perfonnes  par  le  coche ^ par  le 
carroffe*  Voiture  &  portée  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture  ,  La  ^ttrè  qui 
contient  le  dénombrement  des  chofes  dont  un 
Voitiu-ier  eft  chargé ,  U  fur  laquelle  il  en  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  fon  iàlaire. 

*On  dit  proverbialement  &  par  plaiÊuiterie  , 
jÉdieu  la  voiture ,  I^rfqu'on  voit  quelque  chofe 
qiii  va  tomber: 
-  On  dit  en  plaifàntant  »  qu'27/i  homme  efi  venu 
par  la  voiture  des  Cordeliers ,  pour  dire  ,  qu'il 
eil  venu  à  pied* , 


VOIRIÉ.^f^.La  Charge  de  Vpyer.  La  grande  ..VOITURERf  v.  a.  Tranfporter  par  voiture.  On 

Voirie,  l/ritel  a  la  Voirie  dans  cette  Ville-la,  le  dit  principalement  Des  denrées ,  des  mar- 

Voirie,  fe  difoit  autrefois  pour  Grand  chemin,  cbandiies.  Voiturcr  par  mulets  ^  par  charroi. 

Il  fe  prend  aujourd'hui   plu^oi'dinairemeDt  Voiturer  par  eau  f  par  terre,  Voiturer  r argent 

pour  Le  lieu  oii  l'on  porte  lef^boues ,  charo-  des  Recetui  générales  au  Tréfor  Royal, 

V   gi^cs  >  &  antres  immondices.  Çn  a  jeté  le  corps  VoiTVRER ,  fe  dit  àuili ,  pour  fignifier ,  Mener 

M  ce  malheureux  à  la  voirie.  Traîner  un  cheval  quelqu'un  dans  fon  carroffe.  Voulez-vous  me 

mort  à  la  voirie,                       i  voitttrer  juffueS'la.  0  eA  du  ftyle  Êmûlien 

VOISIN,  INE.adf.  Qui  eft  proche,  qtilçft9uprès,  VoiturÉ  ,  ee.  participe. 

qui  demempê  auprès.  Nous  nefaurions  être  plus  VOITURIER.f.m.  Celui  qui  fiiit  le  métier  de  voî- 

yçjjins.  Dans  Ufiieux  voijîns,  La  maifon  voi-  turer.  Voiturier  par  eau,  Voiturier  par  terre.  Les 

^   fine.  Les  urres  voifines  de  Lt  foret ,  de/ la  rivière,  voifuriers  de  tel  endroit.  Faire  venir  des  meubles 

Ce  jardin-li.  efl  trop  voijin  du  grand  chemin^  par  des  voituriers.  Ce  nejl  pas  un  Marchand  ^  ce 

Les  États  voifins.  Les  Princes  voifins,             '  .   n'eftqu- un  voiturier. 

Il  eft  aufli  fubftantif;  Sc  alors  il  ne  fedit  VOlTURIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  loue 


guère  que  Des  peffonnes ,  pour  fignifier ,  Ce- 
lui ou  celle  qui  eft ,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  voifin.  Ma  voifm.  Bon  voiJin. 
Mauvais  voifin.  Proche' voifin.  Ils  font  voifins 
&  bons  amis,  Parle^^en  a  votre  voifin. 

On  dit  proverbialement, qu'£^  grand  ek^ 
min  y  une  grande  rivière  (r  tin  grand  Seigneur^ 


des  chevaux ,  des  chaifes  à  des  yoyàgeurs,  6c 

3ui  les  conduit,  tf  ne  fè  dit  que  Des  voituriers 
ont  on  fe  fert  en  Italie  &  oans  les  Provinces 
de  France  qui  en  foi^t  voifines.  Notre  voiturin 
nousumena  a  une  méchante  hôtellerie.  Notre  voi" 
turin  perifa  nous  égarer.  Le  voiturin  de  Lyon  à 
Turin, 


foru  trois  mauvais  voifins.  Et  on  dit  aum  pro«  VOIX,  fubft.  fera.  Son  qui  fort  de  W  bouche  de 


verbialemeht ,  Qui  a  bon  voifin  y  a-bon,  matin , 
pour  dire ,  Qui  a'  un  bon  voifin ,  vit  en  repos 
&  fans  inquiétude,  parce  qu'il  peut  compter 
fur  le  fecoiirs  &  l'amftance  de  Ion  voifin. 

VOISINAGE,  f.  m.  coUeaif.  Les' vc^ns.  Bàn , 
mauvais  voifinage.  Il  eft  bien  avec  tout  fhn  voi^ 
firiaat.  Tout  fon  voifinage  Vaime,  Il  s^en  prit  au 
yoihnage, 'Tout  U  voifinage  accourut  au  bruit, 

11  fignifie  aufii ,  La  proximité  d'un  lieu.  Le  ^ 
voifinage  de  la  foret ,  des  montagnes.  Les  maifons 
du  voifinage, 

VOISINER.  V.  n.  Vifitcr  ân^lièrement  fes  voi- 
fins. //  ne  voifine  point.  Il  fi  plais  à  voifiner, 
U  eft  du  ftyle  âmilif  r. 

On  dit  proverbialement ,  //  n^efi  voifin  qui 
ne  voifiru ,  pour  dire ,  que  Ce  n'eft  pas  être  bon 
voifin ,  que  de  ne  pas  voir  fes  voifins. 

VOITURE,  f.  f.   Ce  qui  fert  au  tranfport  des 


l'homme.  Vo^x  forte,  Vbixfoible  ,  grêle ,  aigre  ^ 
aigUe,  Voix  haute ,  baj/e.  Voix  plaintive.  Voix 
ràourante.  Voix  caffe;  Voix  cajee.  Voix  ufee , 
éteinte  ,  enrouée,.  Voix  harmonieufe  yfonoré.  Bon'» 
ne  ,  belle  voix.  Voix  douce ,  voix  rude.  Voix  arti" 
culée  ^  inarticulée ,  difcordante.  Voix  fiutée.  De 
beaux  fons  de  voix.  Un  beau  port  de  voix.  Con^ 
cert  de  voix  &  d*inftrumens.  Ces  voix-la  ne  s'ac^ 
cordent  pas.  Marier  la  voix  avec  les  inftrumens. 
Cela  fortifie  la  voue  y  gdte  la  voix,  Êtottffi^  la, 
voix.  Il  a  encore  de  la  voix.  Il  n'aplus  de  voix. 
Il  là  unç  voix^  baffe  ,  de  taille  \  &c  II  n*a  qvLun 
filet  de  voix,  Extin&on  de  voix.  Sa  voix  mue* 
Terkénds  une  voix  qui  m^appeUe.  Les  trebis  r/r- 
tendent  la  vàix  du  berger.  Dé  vive  voix  ou  par 
écrit. 

11  y  a  dans  les  Orgues  Un  jeu  (}u*on  ap« 
pell^-  La'  voix  humaine. 


marchandifes^des  perfonnes.  Voiture  douce  y  Voix,  s'emploie  auflfi  pour  Chanteur  &  Chan- 

rude.  Le  carrojfe  ,  la  litihre  ,  le  batùtu  eft  une  teiife.  //  y  avoit  fix  voix  &  huit  'inftrumens  à 

voiture  fort  commoife.  Je  ne  faurois  m*accoutumer  .    ce  Concerté 

à  ceue  font  de  voiture.  Quelle  voiture  p^ndr^i^  "  Il  ft  dit  quelquefois  P^  certains  anin'^ux. 

vous  pour  vous  en  retourner?  /•  voudrois  bien  .  Ljt  voix^du  perroquet,  La  voix  des  uifeaux. 
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ha  voik  des  chi 
homme. 

On  dit  en  te 
chiens ,  pour  d 
après  leur  eibie 

On  dit  ngun 

tiire  ,  La  voix  a 

qu'au  ckl  y  crie 

t        «On  appelle  < 

intérieure ,  Les  i 

Lçs  Poètes  a 
Déette  aux  cent 

On  dit  figuré 

par  la  voix  de  la 

prendre  par  le 

Voix  ,  fe  prend  p 

nerfa  voix.  Aile 

.  Compur  les  voix, 

forte  y  il  fa  empi 

ralité  des  voix, 

tes  les  voix,  To 

Je  lui  donnerai 

-^votre  voix  ?  Il  a 

U  fignifie  auffi 

libérative.  Il  n*a  ^ 

ftmblée.  Il  afa  \ 

.  voix  dans  le  ConJ 

En  ce  fens  , 
pouvoir  d'élire 
ciié  d'être  élu.  li 
aSive  &  pajjive. 

On  dit  figuré 
tri  Chapitre ,  pou 
une  compagme , 

Sielque  perfonni 
milier. 
Voix  ,  fignljfie  aufl 

voix  publique  eftj 
voix  publique  poi 
on  dit  ablblume 
prend  pour  App 
blique. 

On  dit  prove 
peuple  eft  la  voix 
Lefentiment  géi 
fondé. 


VOL.  f.  m.  Mouv 
fend  l'air  par  le 

;  yé  y  fort  y  roide  , 
V hirondelle  eft  for 
^  roide,  Vaiele  a  le 
fervoient  cuneujem 
tirer  dés  préfages, 
U  fe  dit  auffi 
jgueur  du  vol  qu' 
en  une  fois.  le  vo 
wi  fon  premier  va 

En  quelques  C 
fe  dit  tf  Une  certî 
autour  du  Châtec 
vol  du  chapon  apj 

On  dit  fi^ré 
haut  y  poiir  dii-e, 
prendre  des  man 
qui  conviennent 
re  plu$  df  déper 
ne  peutM  II  a  pr 
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La  vùîk  du  chatî  -  huoHi  fcûroU  la  Voix  dfun 
hommi. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  Là  voix  des 
chiens ,  pour  difé  »  L'aboiement  des  chiens 
après  leur  eibier. 

On  dit  nj^rément  en  langage  de  FÈcri- 
ture  y  La  voix  dufang  de  r innocent  sUlïyejuf- 
^uau  ckl  ^  crie  vengeance  ^^  &c. 

tOn  app^e  en  termes  de  Dévotion ,  f^oix 
intérieure  ^  Les  iiifpirations  de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent  La  Renommée,  La 
DéeOe  aux  cent  voix. 

On  dit  figurément ,  Apprendre  quelque  chofe 
par  la  voix  de  la  Renommée ,  pour  dire ,  L'ap- 
prendre par  le  bruit  public. 
Voix  ,  fe  prend  pour  Suffrage ,  opinion.  Z^o/i- 
nerja  voix.  Alîtr  aux  voix.  Recueillir  les  voix, 
.  Compur  les  vo'iX,  Pefer  les  voix.  Sa  brjgue  étoie 
/bru  9  il  ta  emporté  de  tant  de  voix,  A  là  plu- 
ralité des  voix.   Tout  £une  voix.  Il  a  eu  tou^ 
tes  les  voix.  Toutes  les   voix  feroru  pour  lui. 
Je  lui  donnerai  ma  voix,  f^ous  a->^t^  dehiaruU 
-^votre  voix  ?  Il  a  acheté  les  yoix. 

Il  fignifie  auffi ,  D^oit  de  fuf&age.  Voix  di- 
iibérative.  Il  n*a  point  encore  di  voix  dans  VAf' 
jtmblée.  Il  a^fa  voise  comme  un  autre.  Il a^ deux 
.  voix  dans  le  Confùl, 

En  ce  fens  ,  on  appelle  Voix  active^  Le 
pouvoir  d'élire  ;  &  Foix  pajpve ,  La  'capa- 
cité d'êtf  e  élu.  //  n*a  que  voix  aSive,  Il  a  voix 
aSive  &  paj^ve* 

On  dit  figurément,  cpx'U'n  homme  a  voix 
tri  Chapitre ,  pour  dire ,  qull  a  du  crédit  dans 
une  compagme ,  dans  une  famille ,  auprès  de 

Sielque  perfpnnë^' conûdérable.  Il  eft  du  flyle 
milier. 
Voix  ,  fignifie  auffi,  Sentiment,  jugement.  La 
VOIX  publique  eflpour  lui ,  efi  contre  lui.  Il  a  la 
voix  publique  pour  lui  ,  contre  lui.  Et  quand 
on  dit  abiblument,  Li  voix  publique ,  ïf  k 
prend  pour  Approbation.  Il  a  la  voix  pu- 
blique. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voi:è  du 
peuple  eft  la  voix  de  Dieu  ^  pour  dire  ,  que 
Lefentiment  général  eft  ordinairement  Jjîen 
fondé. 

N  O  L    ';/ 

•  /■-■ 

VOL.  f.  m.  Mouvement  de  l'oifeaù,  lorfqu'll 

fend  l'air  par  lé  moyen  de  fes  ailes.  Vol  éle- 
:    yé  j  fort,  roide  ,  vite^  lent ,  rapide.  Le  vol  de 

r  hirondelle  ejl  fort  y  if.  Le  vol  du  pigeon  eji  fort 
-'roide,  V aigle  a  le  vol  fort  haut.  Les  Anciens  ob- 

feryoicnt  curieujement  le  vol  des  oifeaux ,  pour  en 

tirer  des  préfages,     ^        '^         . 

U  fe  dit  auffi  De  l'étendue  &  de  h  lon- 

gueiu-  du  vol  qu'un  oifeau  feit  ordinairement 

en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix  n\fi  pas  long. 

Â  fon  premier  vol,  à  fon  fécond  voL 

En  quelques  Cçutumes ,  Le  vol  du  chapon  , 
fe  dit  d^Une  certaine  étendue  de  terre  qui  cfl 
autour  du  Château  ,  ou  principal  manoir.  Ia 
vol  du  chapon  apparùent  à  Vamé, 

On  dit  fieurément  ,  Prendre  un  vol  trop 
haut  y  pdiir  dil-e.  S'élever  plus  qu'on  ne  doit , 
prendre  des  manières  plus  hautes  qiie  celles 
qui  conviennent  à  la  qualité  dont  on  eft ,  ^i« 
re  plu$  d^  dépenfe  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  peut^  //  a  pris  un  yol  trop  haut.  On  dit 
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dans  le  même  fens  »  //  a  pris  un  trop  grand  volé 
Il  ne  pourra  pas  foutenir  U  vol  quil  a  pri^. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  ^  Une 
Dignité  fupérieure  fans  paffer  pr  les  degrés 
ordinaires  ,  qu'//  y  eft  parvenu  de  plùn  vol. 
^  On  dit  figur.  &  &mil.  qu'£//i  hortime  a  U  vol 
pour  telle  &  pour  telle  chofe  /pour  dire ,  quH  eft 
propre  à  telle  ou  telle  chofe ,  qu'il  a  des  ta- 
lens  particuliers  pour  réuflir  tn  telle' ou  telle 
chofe.  Çeft  un  homme  qui  a  été  déjà  employé  en 
des  affaires  importantes ,  il  a  le  vol  pour  Us  négO' 
dations  difficiles. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  cpi^Un 
homme  a  le  vol  pour  les  grands  Seigneurs  ,  qu*i7 
a  U  vol  des  grands  Seigneurs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  talent  de  réuftir  auprès  des  grands  Sei- 
gneurs. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  en  machines  ; 
on  appelle  Fol ,  L'ad^ion  de  la  machine  par 
laquelle  un  ou  plufieurs  perfonnages  mon- 
tent ou  defcendent  en  feiidant  l'air  comme 
s'ils  voloient.  II.  y  a  dans'fet  Opéra  des  vols 
bien  hardi\_&  bien  exécutés. 
Vol  ,  fe  ditfl^Un  nombre  d'oifeaux  de  proie  » 

(u'on  entretient  pour  prendre  div^rfes  fortes 
e  gibier..  Le  vol  pour  le  Héron.  Le  vol  pour  la 
Corneille,  Le  vol  pour  le  MUaH ,  pour  la  Pie,  Un. 
tel  cf^ei  le  Roi  eft  chef  d'un  tel  vol:  Ce  Prince  en- 
treùent  des  vols  pour  toutes  fortes  d'oifeaux. 

Il  fignifie  auili ,  La  chaife  qu'on  ëiit  ave« 
des  oileaux  de'  proie.  ^«(^  plaire  au  vol  de  la 
Corneille  ,  au  vol  de  la  PU. 

U  fe  dit  eneore  en  termes  de  Fauconnerie,' 
De  la  diftance  qu'il  y  a  entre  les  deui^^uts 
des  ailes  d'un  oifeau ,  loi^qu'elles  font  écar- 
tées autant  qu'elles  peuvent  l^tre.  Ainâ ,  en 
parlant  ï^qs  ailes  d'un  grand  oife.au,  on  dit, 
qu*//  a  tant  de  pieds  de  voL 

Vol  y  en  termes  de  Blafbn ,  fignifie ,  Deux  al- 

c„JgS  d'oifeau ,  étendues  &  jointes  enfemble.  // 
porte  d'or  à  un  vol  de  fable.  Et  on  appelle 
Une  aile  feule ,  Un  demi-voL 

VOL.  f  m.  Adion  de  celui  qui  pren^ ,  qui  dé- 
robe. Un  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec  ef^ 
fraction.  Vol  domeftique. 

Il  fignifie  aufli  La  chofe  volée.  On  Va  trou* 
véfaîfiduvol.  Il  ayoit  caché  fon  vol  en  tel  en-» 
droit.  Tai  recouvré  mon  vol, 

VOLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  volé. 
Ce  n  eft  pas  un  horrirçe  volable, 

VOLAGE.  adj.  de  t.  .^:  Qui  eft  d'humeur  chan- 
geante &  légère.  Amant  volage.  Cœur  volage 
Efprit ,  hiiineur  vOiage,  La  jeuheffe  eft  volage» 
On  appelle  Seu  volage  ,  Une  efpèce  de 
dartre  ou  dé  gale  qui  vient  au  v^fagé  des  en- 
fans.  J 

VOLAILLE,  f.  f.  Nom  colleâif ,  qui  comprend 
Les  oifeaux  qu'on  nourrit  ordinairement  dans 
une  bafte-cout.  Il  fe-dit pluspàrticulfèrement 
Des  poules  ,  ppulets  &  chapons.  Et  quand 
on  dit,  Matre  une  volaille  au  pot ^  on  n'en- 
tend parler  que  d'Une  poule  ou  d'un  cha- 
pon. 

VOLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  vo* 
1er.  Dragqn  volant,  Poiffons  volaru,-  \  ^N 
On  dit ,  Pàitè  vérole  volante ,  pour  idi|;ej 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux* 
-  On  appelle  Fufiâ  volantt ,  Une  fufee  atta- 
chée à  une  baguette  9  &  qui  s'élève  d'elle* 
même  en  Tait  quand  on  y  a  mis  le  feu.  0/». 
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Me.  On  dit  quê  Us  hiroruUUts  (ravprftni  fiuU 
quefois  la  nur  tout  d'une  yvlée.  Dt  U  prtmàrt 
voUt. 

n  cft  auffi  colleaif ,  9c  U  fe  dit  d'Une  bande 
d'olfeaux  qui  volent  tous  enfembie.  Une  vçUê 
di  figions.  Une  va^  d'éiourntaux.  Unt  yoiU 
dt  moineaux.  ■  * 

En  parlant  Des  pigeons ,  on  dit%  La  voUe 
dt  Apirs  .ÔC  la  vola  d'haut ,  pour  dire ,  Des 
pigèotis  eclos  ep  Mafs  01/ en  Août.  y 

Il  fe  dit  figurément  De  gens  qui  font  de  mê- 
me âge  y  de  même  profeluon,  de  mêf|iecon« 
dition,  &  fur-tout  de  jeunes  gens.  Uyavoit 
alors  unt  volit  dt  jtunts  gtns  à  la  Cour,  Il  fortit 
du  CoUige  unt  volit  dt  jtunts  écoliers.  Dans  a 
ttmps-là  il  y  avoit  unt  voltt  de  beaux  efprits  » 
d'excellens  Poitts.Il  n'étoit pas  de  cettj^  vôlt€4à* 

rr  -  .  '         '         Il  eft  du  ftyle  femilier/ 

i^oUnt^  Une  petite  Armée  compofée  fur-tout   Volée  ,  fignifie  aufli  figurément  &  Ëimili(^re-i 


iîra  a  cette  fltt^un  grand  nombre  de  fujîes  vo« 
liantes.  ' 

On  appelle  F€i<<//^  vôl4nu  ^  Vne  fimple 
feuille  d'écriture  ou  d'impreffiort ,  qui  neft 
attachée  à  aucune  autre.  Cela  était  écrit  fur  une 
.fêUiUt  volante.  Ce  fi  eu  quunefeùUk  volante.  Ca 
i^it  nefiguune  fémllt  volante  qu'on  vtnd  dans 
4^  rues. 

On    appelle   jéj^ette  volante ,  Une  aflîetté 

aue  l'on  iferf  entre  des  plats  >  *t  /wr  laquelle 
y  a  quelque  met^^  quelque  ragoût. 
En  termes  de  Peinture  >  on  dit ,  Unt  dra- 
ptrit  volantt ,  pour  dire  ,   Une  draperie   lé- 
.  gère,  &qui  pafifbît  agitée  par  le  vent. 

On  appelle^  fiifioU,  volantt-^  Vt\c  plftole 

3u'drt  fuppofe  revenir  toujours  à  ibn  maître , 
an^' quelque^  Jiiains  qu'elle  pàffe. 
On  appelle    eQ  termes  de  Guerre,  Camp 


de  Cavalerie  ,  qui  tient  la  campagne  pour 
faire  des  courfes  îur  les  *ennemis  ,  *  ou  pour 
les  obferver.  //  commande  un  camp  volant. 

Pont  volant.  I^oyix  Pont.   ^ 
Cachet  volant.  Foye^  Cjchet. 
VOLANT,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois ,  d'os , 
dSvoîre  ,  de  liége  ,  garni  de  cuir,  &c.  percé 
de  plufieurs  trous ,  oîi  l'on  feit  entret  des  plu- 
-   mes,  par  le  moyen  defquelles  il  (e  foutient 
ditelque  temps  dans  l'air ,  après  qu'on  l'a  pouf- 
lé  avec  des  palettes. ou  des  raqilettes.  /oi/# 
au  volant.  Ce  volant  ne  va  pas  bien,  17^  volant 
mal  emplumé. 
Volant  ^  fe  dit  auflî  d'Une  aile  de  moulin  à 
vent.  Racàommodtr  un  volant  de  moulin.  Un  dts 
quatre  volons  a  été  roftipu  par  Uvtnt,  Rtmtttre 
un  volant  a  un  mpu^n,         '  ^ 

Volant,  eft  aufli  Une  forte  de  fut%ut  qu'on 

ne  double  point ,  pour  le  rendre  pli^  léeer. 
VpLATIL  ,  ILE.  adj.  Terme  de  Chimie.  Il 
fe  dit  Des  fubdances  que  l'aôion  du  feu  fait 
élever  &  diffiper.   il  eft  oppofé  à  Fixe.  Sel 
\  volatil.  Alcali  volatil.  Uarjenk  èjl  trèS'Volatil, 
VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  yole.  Cet  animal 
eft  du  genre  desvolatiUs,  Parmi  les  volatiles, . , , 
>on  ulage  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel. 
VOLATILLE.  f.  f.  U  fe  dit  De  tous  les  oifeâux 
qui  foht  bons  à  manger.  //  nt  kur  donna  â 
dîner  qut  dt  la  volatïUt,  Il  n'a  d'ulàge  que  dans 
If  ftyle  femilier.  -  ^      ^ 

VOLATILISATION,  f.  f.  Opération  diimîaue, 
par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps  qui  etoit 
fixe.  La  vola tilijktion  dts  fils  fixts, 
VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On  l'em- 
ploie aufli  avec  le^prônom  perfonnel.  V^rfe- 
nie  fe  volatiUfe  djenient ,  pour  dire ,  La  cha- 
leur feit  aifément  difTiper  l'arfenic.      ' 
Volatilisé,  ÉE.  participe. 
VOLATILITÉ,  f.  f.  QuàUté  de  ce  qui,  eft  ^vo- 

\siti\.  La  volatilité  de  tefprvt  de  vin, 
VOLCAN,  f,  tn.  Ouverture ,  gouffre  qui  s'ou- 
vre dans  la  terre,  &  plus  ordinairement  fur 
les  montagnes',  &  dont  il  fort  de  temps  en 
.tendps  des  tourbillons  de  feu  &  des  matières 
embrafées.  //  y  a  beaucoup  de  volcans  dans 
rAmériqttt,  * 

VOLE.  f.  f.  H  fe  dit  à  quelques  jeux  des  cartes , 
;    cfiiand  Pun  des  joueurs  rait  toutes  les  mains. 
Il  i^ntrépris  la  volt.  Il  a  fait  la  vole,  Cetu 
volt  lui  a  valu  cinquante  jetons,  '   -  ' 

VOLÉE. tÊ  Le  VQl d'im oifçaa  Uaprisfavo^, 


-        > 


ment ,  Rang ,  qualité ,  élévation  ,  forcé.  Ve/i 
une  perfonne  de  qualité  de  la  haute  volet  ^  dtla  y. 

première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec 
ce  Seigneur  ,  il  n*eji  pas  de  fa  volet. 

On  dit  figurément ,  Unt  voltt  dt  canons  ^ 
pour  dire ,  La  décharge  de  plufieurs  canons 
fiiite  en  même  temps,  La  murdillt  fut  abattue 
d*unt  volée  de  canons,  ' 

On  dit  auffi ,  Uru  volit  dt  canon ,  poiir  dire  9 
Un  coup  de  canon.  Il  eut  la  tttt  tmportét  dtune 
volet  dt  canort.  S'ils  nt  fe  rthdent  â  la  première 
Yplét  dt  canon  ^  Us  n* auront  point  dt  quartitr» 
1^ armée  tjjuya  pluÂturs  voUes  dt  canon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de*  canon ,  on  Jit 
aufli ,  lirer  à  totut  voltt ,  pour  dire ,  Tirer  avec 
un  canon  pofé  fur  la  femelle ,  fans  lui  donnée 
de  but ,  mais  de  manière  que  le  boulet  retombe 
&  fafle  ricochet.  Un  cano/i  tiré  à  touu  volée  ^ 
ptut  aller  jufquts-là. 

On  appelle  FoUt  <Pun  canon  ,  La  partie  de 
la  pièce  comprife  entre  les  tourilloi^  &  la 
bouche. 

On  dit  aufli ,  Sonner  a  toute  volée ,  pour  dire  i 
Mettre  les  cloches  tout-à-Éiit  en  brahle.  Et  » 
Sonner  une  y  deux  ^  trois  voléts\  pour  dire, 
^iiettri^  les  cloches  en  branle  aiie, deux, trois 
fois.  , 

On  appelle  familièrement ,  Folét  dt  coups 
de  bdion ,  Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  à  la  rois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  du  Bal-  4 
Ion ,  on  dit ,  Jouer  de  volée  ^  prendre  de  Vélée ,  à 
la  volée ,  pour  dire ,  Pôufler  la  balle ,  renvoyer 
la  balle  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  Il  faut 
jouer  ces  coups-là  de  volée ,  les  prendre  de  volée  , 
à  la  volée.  Il  joue  bien  de  volée.  On  dit  auffi  en 
ce  dernier  fens  ,qu'^/2  homme  a.  la  volie  bonne  , 
ta  volie  jure ,  pour  dire  «qu'il  eft  fort  adroit  à 
prendre  la  balle  de  volée  &  \  la  placer. 

On  dit ,  Dormer  de  volie  dans  la  grille ,  dans 
tais ,  pour  dire,  Donner  dans  la  grille ,  dour 
nerdans  l'ais,  fàosque  la  balle  touche  ni  à 
terre ,  ni  au  tambour. 

Qn  dit  encore  au  jeu  4e  la  Paume ,  Prendre 
une  balle  ^  prendre  un  coup  entre  bond  &  volie  « 
p9ur  dire.  Prendre  la  balle  dans  1^  moment 
qu'elle  eft  prête  à  s'élever  après  avoir  touché 
à  terre.  Et  en  parlant  d'un  nomme  qui  a  ob- 
tenu une  grâce  en'faififl&ot  une  conpnâure 
heureufe ,  on  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'i/Ta  obtitme  tani  de  bond  que  de  volie  yqvL'il 
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■ .  r<f  àttràph  mtrt  lond  &  voÛe.  On  dît  auflî  pro- 
verbialement 6c  figiirétncnt  ^  Faire  une  chofc 
tarit  dt  bond  qui  di  %^àUê ,  pour  dire ,  La  faire 
comme  ofi  peut ,  de  fiçon  ou  d*autre. 

Volée  ,fe  dit  auffi  d'Une  pièce  de  bois  de  tra- 
verse, qtit  s'attache  au  timon  d*un  carrofTe, 
d'un  fourpon  \  d'un  chariot ,  &  à  lamielle  les 
^cheVBU^éu  lecond  rang  font  MtXts.  Il  faut 
Mettre  us  chevaux  à  la  voUe, 

A  LA  (roLÉE.  âdy.  Irtconfidërément.  Il  fait  toutes 
chùfes  a  la  YûUe,  Il  ne  fait  ce  qu'il  Mi^il  parle 

-     i  la  voUe.  11  ea  du  ftyîe  fiimilier. 

VOLER.  V.  n.  Sefoutenir,fe  n^ouvoir  en  l'air 
par  le  moyen  des  ailes.  Cefi  U  propre  des  oi- 
féaux  de  vbl&.  Un  oifeau  tjui  vote  bas ,  qui  vole 
hait  y  qui  volt  fur  Ccau,  Un  orjeau  qui  vole  a  tire 


VOL 


d'ailes^^  qui  vole  roide.  Tirer  un  ojfèau 

>ijfon 


en  vo- 


^foU 


ià/ie.  Il  y  a  dà  infeBes ,  des  poiffons ,  desCef^- 
' pens  qui  volent.  Il  s*efi  trouvé  des  hommes  qui  ont 
cherché  Cart  de  voler ,  leftcret  de  voler. 

Voler  ,  fignifie  figurément ,  Courir  ave 
vîteffe.  Ce  cheval  vole.  Une  court  pas  ," 
Voler  aufecouri  defon  ami. 
En*  ce  lens  on  dit ,  que  Le  temps  role.^ 

Voler  ,  fe  dit  auilî  Des  chofes  qui  font  pouiTées 
dans  Pair  avec  une  gratide  viteiTe ,  comme  les 
traies ,  les  pierres ,  &c.  LtsjUches  volaient.  Le 
yent  faifoit  voler  les  tuiles.  Le  vertt  faifoU  voler 
la'  pohfjihre. 

Voler  ,  fe  dit  figurément  Du  bnrit  &  de  la  re- 
nommée. Sa  renommée  voloit  par  tout.  Le  bruit 
de  fes  hauts  faits  vole  par  totitt  la  terre. 

On  dit  figurément ,  Voler  avant  que  d^ avoir 
des  ailes ,  pour  dire  »  Faire  de  la  dépenfe  avant 
que  d'avoir  de  quoi  la  foutenir,  entreprendre 
quelque  chofe  fans  avoir  les  fonds  &  les 
moyens  néceflaires  pour  y  réuffir.  Et  on  dit, 
Voler  de  ftspfoprts  ailes  ^  pour  dire  ,  Agir  par 
ibi-même ,  fans  lé  fecours  d'autrui; 

Voler  ,  eft  auffi  aôif ,  ^  fignifie  Chaffer.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  De  certains.oifeaux  de  proie  qui 
font  dreffés  à  chaiTer  ,  à  poursuivre  d'autres 
oifeaux  ou  quelque  autre  forte  de  gibier.  Le 
Faucon  ,  V  Autour  ^  le  Lanitr  ^  apprennent  facile- 
ment à  voler,  Cetoifeau  vole  la  Pie  y  vole  le  Hé- 
ron ^  vole  la  Perdiix,  ;k.^^ 

U  fe  dit  aufîi  Des  hommes  qui  chaflent  en 
faifant  voler  ces  oifeaux.  Ilfe  plah  à  voler  la 
Corneille ,  a  voler  le  Héron,  J'irai  volerjiujour- 

'  d*hui.  Je  voterai  la  Pie  cette  après -dinée,  ,- 
On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
efprit  léger  &  frivole ,  ou  d'un  homme  qiti  né 
s'occupe  qu'à  des  chofes  de  rien ,  à  des  cnofes 
chimériques ,  &  qui  change  fouvent  d'objet , 
m\eC*efi  un  homme  qui  vole  le  papillon,     -^ 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par  force 
ce  qui  appartient  à  un  autre.  Voler  la  bourfe 
de  quelqu^un.  Voler  de  fargcnt.  Voler  desMardes, 
Vhler  les  derders  du  Roi: 

Off  dit  auffi  ,  Voler  quelquun^  pour  dire. 

Lui  prendre  quelque  chofe  qui  lui  appartient. 

Ce  vaUt  a  vole  fin  maure,  Tai  été  volé  cette  nuit, 

„•■     On  dit  abfolument  &  fans  régime ,  VoUrfur 

les  granels  chemins.  On  volepar  todt  a  la  cam- 

f  pagne:  Ctfotu  des  Cavaliers  qui  volent,  Cefi  un 
homme  qui  voUroitjufquesfur  P  Autel, 

Voler  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  de  ceux  oui 
s'approprient  les  penfées  &  les  expfeffions  des 
autres,  &  qui  s'en  fervent  fans  les  citer.  lia 
yiM  eekt  et  un  tel  livre  ^  dans  un'  tel  iivre,  Nong 


feulement  il  a  volé  les  penfées  de  cet  Auteur  ,  il  en 
a  même  volé  jûf qu'aux  expnfRons.  ♦ 

VoLè ,  ée.  participe.  ,    ^        ' 

VOLERIE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La  chafle 
pour  laquelle  l'oifeau  eft  drefTé  à  voler  d'au^ 
très  oifeaipc ,  ou  quelque  autre  forte  de  gibier. 
^  //  a  haute  &  baïïe  volerie. 

On  appelle  Haute  volerie ,  La  volerie  du  Fau- 
coa  fur  le  Héron ,  fur  les  Canards  &  fur  les 
Crues  ;  celle  du  Gerfaut  fur  le  S^cre  U  fur  le 
Milan, ôcc.  Etonappelle  Bafe  voUrie^CeWc 
4ti  Lâneret  U  duTrercelctde  Faucon; qui  vo- 
ient la  Perdrix  ;  la  Pie ,  ôfc. 

VOLERIE.  f.f,  Larcin,  piilerie.  Cefl une  vraie 
volerie  ,  une  grande  volerie,  U  eft  du  ftylc  fa- 
milier. • 

VOLET,  f.  m.  Pigeonnier ,  lieu  oîi  Pon  retire 
des  pigeons»  //  ne  lui  eft  pas  permis  d'avoir  uni 
colo/fbier  a  pied  ^  il  n*a  qu'un  petit  volet. 

11  fe  dit  auffi  De  l'ais  qui  eft  à  l'entrée  de 
volière.  Les  pigeons  fe  mettent  au  foleil  fur 
le  volet,  '    , 

n  fe  dit  de  même  d'Une  tablette  ,  d'un  petit 
ais  rond ,  fur  lequel  on  trie  des  chofes  menues» 
coitinie  font  des^ graines ,  des  pois ,  des  lentil- 
les ,  &c. 

On  di|^proverbialement  &  figurément  Des 
perfonnes  ou  des  chofes  qu'on  a  choifies  avec  ' 
loin,  ([u*  Elles  fine  triées ,  qu'(?/x  les  a  triées  fur 
le  volet. 

On  appelle  encore  VoU^ ,  Vne  certaine  her* 
be  qui  poufte  d^  fa  racine  de  grandes  feuilles 
larges  ,  plates  &  rondes  ,  qu'on  voit  nager 
fur  l'eau.  Elle  fe  trouve  plus  ordinairement 
dans  les  étanes  &c  fur  les  bords  des  rivières 
oii  l'eau  n'en  pas  rapide.  De  l'eau  de  volet. 

Volet  ,  fe  dit  auffi  d'Un  ouvrage  de  Menuife* 
rie  ,  qui  fer^  à  couvrir  un  des  panneaux  de 
vitre  d'une  croilée ,  &c  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
fuivant  le  béfoin  qu'on  en  a.  Le  volet  d'une  fe- 
nêtre. Un  volet  hrifé.  Fermer  les  volets,  Ouvre^ 
les  volets.  ^  ^ 

VOLETER*.  V.  n.  fréquentatif.  Vx)ler  à plufieurs 
reprifes ,  comme  font  les  petits  oifeaux  qui 
n'ont  pas  la  force  de  vcder  long-temps,  ou 
comme  les  papillons.  //  prend  plaifir  avoir  vo- 
Uter  Us  abeilles  fur  les  fleurs*  La  mire  crioit&vo» 
letoit  autour  de  fin  nid ,  lorfquon  emportoU  fef 
petits.  Le  papillon  ne  ceffe  de. voleter  autour  delà 
chandelle.  -  40^'^    ^ 

VOLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  quî  vole, 

<T.«qui  dérobe.  Les  voleurs  de  grands  chemins.  Vo" 
leur  domeflique.  Voleur  de  nuit.  Crier  au  voleur» 
Cefl  une  voleufe,  Cefl  elle  qui  ef  la  voleufe, 
il  le  dit  auffi  De  ceux  &  de  cetles^ui  font 
.  fujets  à  dérober ,  qui  font  dans  l'habitude  de 
voler.  Cefl  une  voleufe ,  une^grande  voleufe ,  un€ 
vraie  voleufe.  Il  eft  connu  pour  un  grand  voleur. 

Voleur,  fe  dit  par  exagération  De  celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient^  Ce  Commis 
efl  un  voleur ,  un  franc  voleur ,  un  vrai  vo» 
leur, 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  qui  eft  ordinairement  fermé 

'  de  fil  d'arçhal ,  6c  oii  l'on  nourrit  des  oifeaux 

pour  fon  plaifir.  //  a  une  belte  volière.  Une  vo- 

lïhe  a  r air  ^découverte.  Il  a  fait  faire  une  volière 

dans^  bois.  Il  a  une  volière  dans  fa  chambre^ 

^  On  donne  auffi*  le  nom  de  Volière  à  Une 
grande  cage  qui  a  pluûeurs  féparations^  pour, 
mettre  plUfiçufs  fortes  d'oifeaùx. 
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Il  fe  dit  encore  d*Un  réduit  oh  Ton  r^our- 
rit  des  pigeons.  Lii  pigeons  de  volière  font  les 
plus  iUUiiits,  ^  ■ 

VOLICE.  f.  f.  Planche  mince  de  bois  de  fapin , 
ou  d'antre  bois  blanc. 

VOLltlON.  f.^if.  Terifïc  de  rÈcole.  Aôe  par 
lequel  la  vo!lonté  le  détermine  à  quelque  chofe. 

VOLONTAIRIl  adj.  de  t.  g.  Qui  (e  fait  ians 

,  contrainte ,  de  franche  volonté.  Action  volorir 
taire.  Mouvement  wlontalre,  Accord ^  traité  vo- 
lontaire. On  ne  voiîs  y  force  pas  ,  cela  efl  volon- 
taire. On  dijtingui  ce  quit/i  volontaire  de  ce  qui 
efl  li^re  ^' 


y  o  L 


On  dit  d'Un  Officier ,  d'un  Soldat ,  qu7/  ejt 
de  bonne  volonté^  pour  dir^  qu*ll  eft  prêt  à 
exécuter  tous  les  ordres  qu%n  lurtbnne ,  &C 
'même  à  s*ofFrir  pour  cela.  "" 

On  dit  auffi  ,  en  parlaAt  d*Un  homme  oui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofes  de  Ton  état  » 

?u'//  a  une  grande  volonté  ,  bien  de  la  volonté. 
^n  dit  encore  |  Ceji  un  homm€  de  grande  vo- 
ionté, 
VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  totenté  ,  d« 
bon  gré  9  de  bon  cctur.  Ilécouurd  volontiers 
cette  propdj^pn,  Fen\^vous  cela  ^  je  le  ferai  vo- 
lontiers,       '  ^ 


Volontaire,  fignlfie  auffi.  Qui  nè^eut  s'af-  VOLTE.  f.  f.  jTermcdc  Manège.  Certain  mou- 

é*    •  •        %.  \      »  •te  ■■  /*.  I  ^^  ••  /*   *  .      ^   *  1  fl 


fujettir  à  aucune  règle ,  ni  dépendre  de  perfon- 
ne  ,  qui  ne  veut  faire  que  ^  -volonté.  Et  en  ce 
fens  il  s'emploie  quelquefois  (ubftantivement. 
yous  nefere^  Jamais  rien"^4e  cet  enjant  ^  c^efl  tsn 
petit  volontaire,  IL  efl  trop*  volontaire  ^  il  nap» 
prendra  rien. 

Il  figipifie  encore  Un  homme  de  guerre , 
qui  fert  dans  une  armée  fans  y  être  obligé  ,£^ 
ians  tirer  aucune  paytfi  Un  jeUne  Volontaire, 


vement  que  le  Cavalier  fait  Êiire  au  cheval 
en  le  menant  en  rond.  Mettre  un  cheval  furies 
vol  tes.  Faire  aller  un  cheval  fur  les  voltes. 

On  dit  sl(ufn  9  Demi-volte^  en  termes  de  Nfa« 
nége.  Serrer  la  demi-volte. 

On  dit ,  Faire  volte-face ,  pouf  dire ,  Tour- 
ner vifage  à  Tennemi  qui  pouriùit.  Les  ennemis 
fuirent  jufqu  à  un  certain  endroit  où  Us  firent  volte- 
face. 


Les  Volontaires  firent  merveilles  ce  jourAà,  Il  fer-  VÔLTER.  v.  n.  Terme  d'efcrime.  Changer  de 

voit  en  qualité  de  Volontaire,  Cet  Officier  nétoit  place  pour  éviter  les  coups  de  fon  adverfaire. 

.    pas  commandé^  il  alla  à  cette  aSion  comme  Vo-  VÔLTIGEMENT.  f.  m.  Aftion  ou  effet  de  ce 

lontaire^  il  y  alla  Volontaire.  c\\ûwollige.  Le  voltigement  d'un  papillon  ,  d*un 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  &  fran-  pavillon,  d'un  rideau ,  &c. 

che  volonté ,  fans  contrainte.  //  a  fait  cela  v6-  VOLTIGER,  v.  n.  Voler  à  petites  &  fréquentes 


lontairement  &  de  fon  bon  gré.  Il  s'y  efi  obligé 
volontairement. 
VOLONTÉ,  f.  f.  Faculté  de  l'ame ,  puiflance 
par  laquelle  on  veut.  U entendement  éclaire  la 
volonté,  I^  volonté  efl  fouvent  déterminée  par  la 
paffion.  J' 

Proverbialement  ,  en  parlant  Des  chofes 
qu'oii  laifTe  à  ia  liberté  de  quelqu'un  de  faire 
ou  de  ne  faire  pas^  on  dit,  que  Les  volontés 
font- libres,    ^ 

lï  fignifie  aufli ,  Les  aftes  de  cette  faailté. 
Forte  volonté.  Volonté  efficace.  Volonté  abfolue. 


reprifes.  II  fe  dit  Des  abeilles  &de$  papillons 
qui  volent  çà  &  là  autour  des.  fleurs.  Il  fe  dit 
auffi  Des  oiieaux.  Cet  oifeau  voltigeoit  autour 
du  nid. 

On  dit  9  que  Des  cheveux ,  qu*unr  étendard  f 
un  voile  y  &c,voUigerttau  gréduvent. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  inconftant 
&  léger  ,  qu7/  ne  fait  que  voluger^  pour  dire  , 
qu'il  va  de  maifon  en  mailbn  fans  aucun  atta** 
ctiement  »  ou  qu'il  change  fouvent  d'occupa- 
tion  ,de  conversation ,  d  étude ,  &e*  iàns  riea 
approfondir ,  fans  rien  finir. 


Un  bon  Religieux  rCa  point  de  volonté.  Je  nai  VOLTIGER  »  eftauffi  verbe  neutre  9  &  fignifie^* 


point  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu ,  Ses  ordres , 

'  fes  décrets.  Rien  ne  fe  fait  dans  le  monde  que 

par  la  volonté  de  Dieu.    Il  faut  obéir  a  la  vo- 

lonté  de  Dieu. 

Volonté  ,  fignifîe  auffi  Ce  qu'on  veut  qui  foît 

fait.  Eft-ce  là  votre  volomé  .^  Faites-en  à  votre 

volonté.  Comhiertkme  demande^-voJis  ?  votre  vo^ 

•    lonté ,  c'eft-à-dire  9  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce 

dernier  eft  populairef^ 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  opiniâtre , 
Vous  aure^  beau  lui  remontrer ^il  nenferaquà 
fa  volonté.  Il  eft  du  ftyle  familier^ 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté  9  Urt  bil- 


Faire  différentes  lortes  d^exercices  fur  le  che- 
val de  bois,  pour  s'accojmumer  à  montera 
cheval  fans  étriers.  n'apprend  à  voltiger.  Il 
voltige  bien.  Un  Maitre^>à  voltiger. 

Voltiger^  fienifie  encore,  Faire  des  tours  de 
fouplefte  &c  de  force  fur  une  corde  élevée  & 
attachée  par  les  deux  bouts ,  mais  qui  eft 
lendue  fort  lâche.  Après  avoir  danfe  fur  ta 
corde  y  il  voltigea,  fil  vint  voltiger. 

Voltiger  »  fienifie  aufîî ,  Coufir  à  cheval  çà 
&  là ,  avec  légèreté  &  vîteffe.^  Un  parti  de 
Cavalerie  des  ennemis  vint  voltiger  autour  du 
camp  ,  autour  de  la  Place  9  fur  les  aventus  du 
camp. 


let  payable  quand  celui  à  qui  il  eft  dû  voudra  VOLTIG.EUR.  f.  m.  Qui  voltige  fur  un  chevaL 


être  payé. 

On  dit ,  Faire  fes  volontés  ,  pour  dire ,  Faire 
tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  ^  fans  pouvoir 
fouflfrir  qu'on  y  mette  d'obôade.  //  aime  à 
faire  fes  volontés. 


C*efl  un  bon  voltigeur. 

On  appelle  auffi  Voltigeur ,  Celui  qui  vol- 
tige fur  une  corde  attachée  par  les  deux 
bouts  /tendue  fort  lâche.  Ce  voltigetw  fit  du 
tours  admirables. 


On  appelle  Dernih-es  volontés^ Le  teftament  VOLUBILITÉ,  f.  f.  Facilité  de  fe  mouvoir ,  ou 


d'un  homqie. 

Oh  appelle  Bonne  ou  mauvàîfe  volonté ,  La 
bonrfe  ou  mauvaife  difpofitioh  où  l'on  eft  pour 
quelqu'un.  lia  heatuoup  de  bonne  volonté  pour 
vous.  J'ai  reconnu  fa  mauvaife  volonté  envers 
moi.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté  pow[  Itû* 
Je  lui  fuis  obligé  dsfa  bonne  vùlonté%         { 


d'être  mû  en  rond.  La  volubilité  des  roues 
d'une  machine.  Cela  tourne  avu  une  grande  vo* 
lubitué. 

Quelquefois^  il  fe  dit  d'Une .  articulation 
nette  &  rapide.  Ces  vers  demandoient  à  être 
récités  avec  plus  de  volubilité. 

On  dk.|  Volubilité  de  langue ,  pour  dire  | 
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na  girande  habitude  de  parler  trop  6c  trop 
.  vite.  Cw?  un  homme  qui  a  une  grande  voiuhi^ 
dite  dt  langue.  > 

VOLUNfE,  f*  m.  L'étendue  \  la  groffeur  d'ane 
ntgSé  fiïun  corps,  d'un  p9qiiet ,  par  rap- 
port à  Fefpace  qu'il  tient,  pcs  corps  de  mime 
matière  &  de  même  volume,  Cet^a  eft  de  beaucoup 
de  volume  &  de  peu  tfe  poids,  ^es  marchandijcs 
d'un  grand  volume.  Serrer  un  paquet ,  afin  quil 
ait  moins  de  volume,  \  ^ 

Volume  ,  fe  dit  aufll  d*Un  livré  relié  ou  bro- 
ché. Cet  ouvrage  pourra  faire  un  jufle  volume  ^ 
un  volume  raifonnahle. 

On  appelle  Volume  in  ^  folio  ^  Un  livre  où 
la  feuille  de  papier  fait  deux  feuillets  ;  Volu- 
me in  '  quarto  »  Celui  oii  la  feuille  pliée  fait 
quatre  feuillets  ;  &  Volume  in  -  oàa0} ,  in- 
douie  "^  in  -feiie ,  &c.  Ceux  dont  la  feuille  fait 
huit  y  douze ,  feize  feuillets ,  &c.  //  a  plus  de 
dix  mille  volumes  dans  fa  Bibliothèque,  Des  //- 
vrcs  en  grand  volume'.  Des  livres  en  petit  vo- 
lume. Il  a  fait  relier  les  deux  tomes  en  unfiul 
volume. 

VOLUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eil  fort  éten- 

'  du  ,  qui  contient  beaucoup  dé  volumes.  C/n 

ouvrage  volumineux,  Ifne  compilation  volumi- 

neufe, 

VOLUPTÉi  f.  f.  PlaifirVcorporel ,  plaifir  des 
fens.  //  y^  de  la  volhf^  a  boire  quand  on  a 

Il  s'emploie  quelquefois ,  pour  marquer , 
Les  plaifirs  de  Fefprit.  Vnme  a  fes  voluptés 
\tomme  le  corps.  Les  Savans  trouvent  de  la  volup^ 
iè  dans  la  dçchuverte  des  vérités,  L'Écriture 
dit ,  que  Les  Jufles  feront  abreuvés  dans  un  tor- 
rent  de  voluptés,  -^^ 

Qu3nd  .çi]f.  dit  abfolument ,  L4  volupté  ,  les 
Voluptés  f  on  entend  toujours  ,  Les  plaiiîrs 
défendus.  Il  faut  réfi/ler  à  la  volupté.  On  accufe 
Us  Épicuriens  de  faire  conjlfler  le  fouvcrain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  voluptés. 
Languir  dans  les  voluptés.  La  volupté  efl  con- 
traire à  la  vertu,  La  volupté  affoiblit  l'cfprit  & 
corrompt  le  cœur, 
VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volupté. 

-  Boire  ,  vivre  voluptueufement. 

VOLUPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  &  qui 
cherche  la  volupté.  //  efl  voluptueux,  Volup- 
/tueux  dans  fes  repas,     •  ^  , 

Il  fienifie  auiîi ,  Qui  caufe  de  la  volupté , 
du  plaifir.  Ce  bain  efl  voluptueux.  Un  repas  vo- 
luptueux.  Mener  uife  vie  voluptueufe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflantivement. 
Vefl  un  voluptueux.  Le  voluptueux  rupenfe  guère 
ajbnfalut.  if  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part. 

VOLUTE,  f.  f.  Terme  d'Archlteôure.  Certain 
ornement  du  chapiteau  de  la  colonne  ionique 
&  de  la  colonne  compofite ,  fait  en  forme  de 
fpirale. 

V014JTE ,  fe  dit  aufli  Des  coquilles  ùnivalves 
tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLVULUS.  f.  m.  Mot  emprunté  d\\  Latin ,  & 
dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  exprimer 
ce  que  nous  appelons  PaJJîon  iliaque.  Il  efi 
atteint  du  volvulus,  * 

V  G  M 

VOMER.  f.  m.  Terme  d'Anatomje  emprunté 


V  O  M 
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du  Latin.  On  appelle  ainft  l'os  qui  ftpare  le 
nez  dans  fa  ptrtie  poftérieure  en  deux  nari- 
nes. lUire  fon  nom  de  fa  r^fFemblance  avec 

,    le  foc  d'un^charrue. 

VOMIQUE.aJj.  11  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  de 
Noix.  Noix  vamique,  qui  fignifîc  ,  Une  efpè- 
ce  de  noix  qui  eft  un  poilon  pour  quelques 
animaux,  comme  les  chiens  ,  &c.  On  lui  a 
donné  une  noix  vomi  que.  Il  fe  défit  de  ce  chien 
avec  une  noix  vomique,  " 

VOMIQUE.  f.  f.  Abcès  qui  fe  forme  ordinai- 
rement  dms  le  poumon,^ 6c  qui  fait  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  Qn  Va  ouvert  ^  &  on 
lui  a  trouvé  une  vomique  dans  la  poitrine.  Il  a 
rendu  une  vomique, 

VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche  ,  &  ordi- 
nairement avec  effort,  quelque  chofe  qui  ctpit 
dans  l'c^ftomac.  Il  fe  dit  Des  animaux  auffi- 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue  provoque  a 
vomir  y  fait  vomir.  Il  a  mal  au  cœur  ,  il  vomit  à 
toute  heure.  Il  a  vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands 
efforts  pour  vomir.  Vomir  le  fang  clair.  Ce  chien 
vient  de  vomir,  .     '      * 

On  jdit  figurément ,  Vomir  tripes  &  boyaux  , 
pour  dire  y  Vomi^  avec  excès.  Il  eft  popu- 
laire. \ 

On  dit  fîgur^iment ,  Cela  fait  vomir  ,  pour 
dire,  Cela  eft  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Dieu  vomit 
les  tièdes ,  pour  dire  ,  '  Dieu  rejette  ceux  qui 
n'ont  pas  affez  de  zèle  pour  fon  fer  vice  ,aUez 
de  piété. 

On  dit  figurément ,  qu'i7/2  homme  vomit  des 
injures  y  des .  blafphimes  y  vomit  fori  venin  contre , 
quelqu'un  ,  pour  dire  9  qu'il  profère  des  inju- 
res j  des  blafphêmes  ,  qu'il  dit  tout  le  mal  pof- 
fible  d'une  perfbnne. 

.  On  dit,  qu*l/n  volcan  vomit  des  flammes  y  des 
mof{ceaux  de  cendres ,  pour  dire  ,  qu'il  jette  des 
flammes ,  des  cendres.  Le  mont  Etna  y  le  mont 
Véfuve  vomiffent  quelquefois  des  torrens  deflam" 
mes,  ,  ^ 

Vomi  y  ie.  participe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  vomir.  Il  efl 
fujet  à  de  grands  vomiffemens.  Veau  tiède  pro- 
voque le  vomiffement.  Il  faut  arrêter  ce  vomiffe* 
ment. 

On  dit  en  ftyle  dé  l'Écriture  ,  Retourner 
à  fon  vomiffement  y  pour  dire ,  Retombfer  dan$ 
fes  erreurs  ou  dans  fon  péché. 

VOMITIF ,  IVE.  adjf  Qui  fait  vomir.  Remède 
vomitif.  Drogue  vomitive. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif.  Puiffant 
vomitif.  Il  a  l'eflomac  chargé  ,  //  faut  lui  fciirc 
prendire  un  vomitif,  ^ 

VOMITOIRE.  f.  m.  Il  fignifioit  ISmême  chofe 
qUe  Vomitif;  mais  il  eft  vieux.^ 

En  parlant  Des  Théâtres  des  anciens  Ro- 
mains ,  on  appelle  Vomitoires ,  Les  iffues  par  , 
où  le  peuple  fortoit  à  la  fin  du  f^^acle. 

V  o  i( 

VORACE.  adj.  de  t.  g.  Camaflier ,  qui  dévo- 
re ,  qiii  mange  avec  avidité.  V aigle  efl  un  oi~ 
fiau  vorace.  Le  loup  efl  un  animal  vorace.  Le 
brocha  efl  un  poiffon  \vorace,  ,     • 

On  dit  d'Un  hoihme  qui  mange  goulûment , 
qui  mange  avec  avidité ,  qu'//  efl  vorace. 

On  dit  àu/Ii  ,  *  c^Un  e/lomac  eft  vorace  , 
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pour  dire ,  qu'il  a  befom  de  beaucoup  de  nour- 
,  riture. 

VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  à  manger.  La  vora^ 
cité  des  loups  ^  des  oifcaux  de  proie*  IL  mange 
avec  voracité,  — ^,  .    ' 

V  o   T 

>  COTATION.  Cf.  Aaion  de  voter. 
VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix ,  (on  fuffrage. 
U  eft  principalement  d'ufage  dans  les  Chapi- 
tres &c  autres  Aflemblécs  Eccléfiàlliques.  // 
n^efl  pas  encore  in  4g^  de  voter. 
VOTIF ,  IV-E.  adj.  Qui  appartient  au  vœu.  Ainfi 
on\ dit ^  r<i^/f4wvc?/i/,  pour dii"e.  Un  tableau 
qui  a  été  ofFert  "pour  acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle  Bou- 
cliers votifs ,  Des  boucliers  que  l  on  appen- 
doit  quelquefois  dans  les  Temples  ou  dans 
d'autres  endroits  9  pour  des  occafions  particu- 
lières. 

Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot 
iVf<j/î.  Ainfi  on  appelle  Meffe  votive  ,  Une 
McH'e  que  l'on  dit  a  dévotion  pour^querque 
intention  particulière  ,  comme  pQUr  les  ma- 
lades ,  pour  les  voyageurs  J^pou^  les  dé- 
funts ,'  &   qui  n'eft  point   de  l'Office  du 

VOTRE,  adjeaif  poffeffif  de  t.  g.  Qui  répond 
au  pronom  perfonnéi. Fous.  11  fe  dit  en  par- 
lant à  une  perfonne  ou  à  plufieurs.  Dans  cette 
acception ,  il  fe  met  toujours  devant  le  Aib- 
ftantif  ;  il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  &  il  fait 
<i'  f^os  au  pluriel.  Votre  pïre*  Votre  patrie.  Votre 
religion.  Votre  bien.  Votre  vie.  Votre  intérêt^ 
^  Monjieur  ;  votre  intérêt ,  Mejffieurs  ,  eji  que  .  , , 
Vos  Dieux.  Un  de  ^os  ancêtres.  Vos  femmes. 
Vos  biens. 

Il  eft  auftî  poflcfTif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au  pliv 
riel ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  rapport  à  une 
chofe  dont  on  a  déjà  parle.  Quand  vous  au- 
re^entcndu  nos  raifonSynous  écouterons  les  vô- 
tres. Il  a  pris  fcs  livres  &  les  vôtres.  Renvoyez- 
moi  mon  cheval  y  &  je  vous  renverrai  U  vôtre. 
Votre  ,  fe  met  aufli  pour  Ce  qui  vous  appar- 
tient ;  &  alors  il  fait  aii  pluriel  Vôtres,  Ainfi 
on  dit ,  Cette  perfonne  eft  des  vôtres  ^  pour  dire. 
De  votre  parti ,  ou  de  votre  compagnie.  Je  ne 
ferai  pas  aujourd'hui  des  vôtres.  Tous  les  mécon- 
tens  fergnt  des  vôtres, 

11  faut  remarquer ,  que  quand  Votre  pré- 
cède le  fubftantif ,  l'O  eft  bref.  Votre  livre  ; 
&  qu'il  eft  long  ,  quand  Votre  fuit  l'article. 
*  Ceji  U  vôtre, 

V  o   u 

VOUER.  V.  3.  Confacrer.  11  fe  dit  proprement 
par  rapport  à  Dieu.  Vouer  fes  enjans  à  Duu, 
Ses  parens  Uavoïent  voué  a  Dieu  dès  finftaru  de  fa 
naiffance.  Se  vouer  f  fè  confacrer  à  Dieu  ^  au 
firvice  de  Dieu.  Une  jilU  qui  a  voué  fa  virginité 
,    '  à  Dieu, 

On  dit  par  extenfion ,  mais  toujours  par  rap- 
port  à  Dieu,  T^uer  fa  fille  à  la  Vierge.  Vouer 
un  enfant  a  faint  François, 
Vouer ,  fignjfie  aufli ,  Promettre  par  vœu.  Vouer 
un  temple  à  Duu.  Vouer  une  lampe  à  la  Vierge, 

Ilfignifiefîeurément,  Promettre  d'une  ma- 
xiière  particulière.  Vouer  obéijfancè  au  Papt^ 


V  o  u 


> 


'"<  VçuirfesfervUes  à  "un  Pr'inte,  Vouer  à  quel- 
qu'un le  plus  fidelle  attachement. 
Voué  9  ée.  participe. 

VOULOIR,  v.  a.  Je' veux ,  ta  veux  y  il  v$ut.  Nous 
voulons  y  vous  voule^^  ils  veulent.  Je  voulois.  Je 
^  voulus.  Pai  voulu.  Je  voudrai.  Que  je  vemlle^ 
que  tu  veuilles ,  quil  veuille*  Que  nous  voulions  , 
que  vous  voulie{f  quils  veuillent.  Que  je  vou^ 
lujje.  Je  voudroisy  &c.  Avoir  intention  de  faire 
duelque  chofe ,  s'y  déterminer.  //  veut  partir 
demain.  Il  veui  faire  ce  voyage.  Il  nen  veut  rien 
faire.  Il  U  fefa  quand  il  voildra, 

11  fignifie ,  Commander  ;^ciiger  avec  auto- 
rité. Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  obéiJJie{. 
Faites  ce  qtu  je  veux.  Il  le  veut, 

11  fignifie  aufTi,  Défirer,  fouhaiter.  Il  veut , 
être  payé.  On  vous  donnera  tout  ce^que  vous  vou- 
dre^.  Il  aime  le  bien ,  il  en  veut  avoi^  a  quelque 
prix  que  ce  foit. 

Quelquefois,  pour  marquer  modçftement 
fon  défir,  on  dît ,  Je  voudrais ,  au  lieu  dc.  Je 
veux,    ' 

t)n  dit,  q\\*[/n  homme' veut  ce  quil  veut  , 
pour  dire ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  défire  for- 
tement. Et  on  dit  proverbialement ,  Ce.quefem- 
me  veut ,  Dieu  le  vci/f ,  pour  dire ,  que  Les  fem- 
mes veulent  les  choies  abfolument ,  &  qu'il 
faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  fouhait,  Dieu  le  veuille» 
On  le  dit  auffi ,  pour  marquer  qu'On  doute 
d'une  chofe  ,  quoiqu'on  la  fouhaite. 
-  En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  venir  k 
boutade  quelque  chofe  à  quelque  prix  que  ce 
foit  ,"&  par  toutes  fortes  de  moyens  juftes 
ou  injuftes,  on  dit  proverbialement  ,  qu'// 
veut  que  cela  foit ,  veuille  Dieu ,  veuille  le  Diable, 

On  dijt ,  pour  marquer  Une  efpèce  d'auto-  • 
rite,  comme  de  fupérieur  à  inférieur  y  Je  vçtix 
bien  que  vous  fachie^j  pour 'dire ,  Sachez  ,  ap- 
prenez. * 

On  dit ,  Vouloir  du  bien  ,  vouloir  du  mal  à 
.  quelqiCun ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'affedion  ou 
de  la  haine  pour  lui.  //  vous  veut  du  bien ,  f^eau- 
coup  de  bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui 
veut  du  mal  y  grand  mal.  Que  le  mal  qneje  lui  * 
veux  me  puïffc  arriver. 

On  dit ,  En  vouloir  à  quelqiCun ,  pour  dire , 
Le  haïr ,  être  porté  à  lui  nuire.  Jefai  bien  qu'il 
vous  en  veut.  Les  envieux  ,  les  jaloux  defafor^ 
ikne  lui  en  veulent.  Il  en.  veut  à  tout  le  monde. 

Il  fignifie  aufli ,  Avoir  quelque  défir ,  quel- 
gue  prétention  fur  une  perfonne ,  fur  une  cho- 
fe. //  en  veut  à  cette  fille.  lien  vejtt  à  cette  Charge, 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  À  qui  en  voulez-vous  ?  pour  dire  j 
•  Qui  demandez- vous  ?  qui  cherchez-vous  ?  On 
le  dit  aufS ,  pour  dire ,  Qui  prétendez- vous  at-  - 
taquer ,  ofFenfer  ?  ji  qui  en  vôule^-vous  par  ce 
difcourS'là?  Ceji  à  vous  que  f  en  veux. 

On  dit ,  ^  qui, en  veut-il?  pour  dire  ,  De 
quoi  fe  plaint- il?  d'oii  lui  vient  fon  chagrina 
//  nejait  que  fonder ,  à  qui  en  veut-il? 

On  dit ,  ^lu  veut  dire  cet  homme?  pour  dire» 
Que  prétend  cet  homme  ?  que  dèmande-t-il  ? 
'  que  prétend-t-il  me  faire  entendre  ? 

Qn  dit  de  même  Des  mots  &  des  chofes 
qu'on  n'entend  point.  Que  veut  dire  ce  mot?  que 
veut  dire  ce  procédé?  pour  dî|re ,  Que  fignifie  ce 
mot-là  ?  que  fignifie  ce  procédé  }  Et ,  Que  veut , 
dirt^etuclaufe  ?  que  veulent  dire  ces  vers  ?  pour  ^ 

dire. 
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dire  9  ou  quHs  n'ont  point  de  fens,  ou  qu'on 
'     ne  comprend  pas  le  fens  qu'ils  ont.  On  dit  quel- 

2uefoi$%  Qut  veut  dir$  cela  ?  pour  marquer  Un 
mple  étonnement. 
VouLO  I R  9  fisnifie  quelquefois  fimplement ,  Con* 
fentir.  Oui^jt  U  vtux  bitn.  Si  vous  UvoiUci^y, 
il  le  voudra  auffi^     ^, 

On  dit  dans  le  difcôu^  fam.  Je  vtux  bien  que 
ctlafoit  yjt  vtux  qut  ctlSffoit ,  pour  dire  ,  Je  fup- 
poi'e  que  cela  foit ,  quoique  je  n*en  convienne 
P9S  ;  ou  pour  dire  «  Quand  cela  feroit  vrai. .  • 
Vouloir  ,  fignifie  au/Tiv,  Être  d*une  nature  à  de- 
mander ,  à  exiger.  Lti  Nhgrts  ,  Us  Galériens 
veulent  être  traités  durement.  Cette  affaire  veut 
être  conduite  avu  ménagement.  Ce  tableau  vtut 
être  vu  dans  fon  jour, 

En  parlant  Des  chofes  inanimées  ^Vouloir , 
^e  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  Pouvoir. 
Cette  machine  nt  veut  pas  aller,  Ceju  £eau  lit 
veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne  vtut  pas  brûler. 

Voulu  ,  ue.  participe.  Il  eft  de  peu  dWaee. 
•   Il  s'emploie  comme  adj.  dans  ces  phrafcs. 
EHe  ejl  bien  voulue  ddns  cette  maifon*  Il  efl  mal 
•  voulu  par  tout, 

VOULOIR,  f.  m.  Aôe  de  la  volonté.  //  en  a  U 
pouvoir  &  le  vouloir,  Jç  n*ai  point  d'autre  vou* 
loir  que  Je  vôtre,  L'Apotre  dit,  que  Cejl  Dieu 
qui  nous  donne  U  vouloir  &  le  faire,       r* 

Il  fignifie  au/Ti ,  Intention ,  defTein.  //  a  té* 
moigne  fon  malin  vouloir.  Jl  y  a  long-temps 
quil  a  un  malin  vouloir  contre  moi.  Dans  cette 
dernière  acception ,  il  n'éft  guère  d'ufage  qu'en 
ce$  fortes  de  phrafes  du  flyle  familier. 

VOUSSOIRS,ouVOUSSEAUX.  f.  m. pi.  Ter- 
mes d'Architeâuf e.  Ils  fe  difent  Des  pierci^ 
taillées  de  manière  à  former  une  voûte  par  leur 
réunion ,  &  dpnt  les  côtés ,  s'ils  étoient  pr^ 
longés ,  aboutiroient  à  un  centre  commun.    "^ 

VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Cour- 
bure ,  élévation  d'une  voûte ,  ce  qui  en  forme 
le  cintre.  On  le  dit  auffi  Desporte«f&  des  fe- 
nêtres en  arc.  *        */ 

VOÛTE,  f.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait  en 
arc  9  &:  dont  les  pièces  fe  foutiennent  les  unes 
les  autres.  Voûte  en  plan  cintre.  Voûte  en  anfe 
de  panier ,  en  demi  globe.  Le  cintre  de  la  voûte. 
Une  voûte  bien  hardie.  Clef  de  la  voûte ,  C'eft  la 
pierre  du  milieu  de  la  voûte. 

On  dit  figurément  &  poétiquement,  La 
voûte  du  Ciel',  la  voûte  des  Cieux^  6c  la  voûte 
apurée  ^  la  voûte  étoUée^  la  voûte  céleffe,  pour 
dire,  Le  Ciel.  *" 

On  appelle  Voûte  du  fer  d'un  cheval  y  La  par- 
tie intérieure  de  Tare  de  ce  même  fer.  ^  laquelle 
eft  oppofée  à  la  pipce. 

VOÛTER.  V.  a^^FÎire  une  voûte  qui  termine  le 

haut  d'un  bâtiment ,  ou  d'une  pièce  dans  un 

bâtiment.  Voûur  une  Églife ,  unefalle  ,une  cave, 

^  En  cette  maifon-la ,  toutes  les  offices  font  voûtées, 

'  En  parlant  Des  perfdhncs  dont  la  taille  com- 
mence à  fe  courber ,  on  dit ,  q^  Elles  fe  voûunL 
Les  perfonnes  de  grande  taille  fe  voûunt  plus 
promptement  que  Us  autres.  Il  commence  fort  àft 

voûttu 
Voûté  ,  ée.  participe.  Une  ÈgUfe  voûtée.  Un 
vuUUrd  qui  a  U  dps  voûté, 

V    O    Y 

VOYAGE,  f.  m.  Le  chemin  qu'on  fait  pour  aller 
Tome  EL 
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d'un  lieu  à  im  autre  lieu  qui  eft  éloigné.  Grand 

voyage.  Long  voyage.   Faire  voyage.   Faire  un 

voyait  m  Italie ,  en  Perfe,  aux  Indes,  Revenir 

de  Vidage ,  d^un  voyage.  Être  en  voyage,  Ave^^ 

^^if^  <ïtfA<v^  vos  voyages^  Cefi  un  beau  voyage, 

\  Les  fatigues  des  voyages.  Comment  vous  porter- 

:  vous  de  vos  voyages  ?  Voyage  au  Levant,  J^oyage 

à  Jérufalem,   Voyages  d^Outremer  ;  c'eft  ainfi 

qu'on  appelle  Les  voyages  que  les  Chrétiens 

entreprenoient  autrefois  pour  faire  la  guerre 

aux  Infidelles.  Voyage  par  mer.  Voyage  par  ter- 

^  re.   Faire  voyage  $n    carrojfc.  Faire  voyage  â 

cheval.  Faire  voyage  en  pofle,  Adieu  y  je  vous 

fouhaite  bon  voyage  ,  un  bon  voyage,  Adilu  ,  '  bg^ 

On  appelle  Lc$  grands  voyages  fur  mer  J  » 
Des  voyages  de  long  cours  ;  &C  Relation   d*un^ 
voyaee ,  ou  fimplement  Voyage ,  La  relation 
des  événeméns  d'un  voyage,  &de  ce  qu'on  a 

^  vu,  découvert,  ou  appris  en  voyageant,  y  Ji 
lu  un  voyage  d'Egypte,  Recueil  de  voyages. 

Voyage  ,  fe  dit  aufli  De  toute  allée  &  venue 
d'un  lieu,  à  un  autre.  Tai  fait  deux  voyages  â 
VerfaiUes,  J'ai  fait  vinjgt  voyages  che^  lui  fans    - 
U  trouver.  Il  m'a  fait  faire  vingt  voyages  inuti* 
Umènt, 

U  fe  dit  de^  même  pe  l'allée  ou  venue  que 
quelqu'un  fait  pour  notre  fervice ,  foit  pour 
porter  quelque  chofe ,  foit  pour  faire  quelque 
meffage.  Ce  crocheteur ,  ce  charretier  a  fait  td(tt^ 
de  voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  fes  voyages^  - 
^  1 1  fe  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans  un  lieu 
où  Ton  ne  fait  point  fa  deiéeure  ordinaire.  Le 
voyage  de  la  Cour  à  FontainebUaufera  de  trente 
jours.  11:^  du  voyage  de  Marli, 

VOYAGER.. v.  n.  Faire  voyage ,  aller  en  pays 
éloigné.  lia  bien  voyagé  ,  U  a  bien  vu  du  pays. 
Voyagfr  par  toute  P Europe,  Voyager  tn  ItalU\ 
en  Grèce ,  en  AJie  ,  &cl  Les  Étrangers  qui  vieri" 
nent  voyager  en  France,  Il  a  pajiefa  vu  à  voya* 
ger.  On  apprend  bien  des  chojes  en  voyageant. 
Voyager  par  terre  ,  par  mer.  Voyager  a  fon  aife. 
Voyager  en  pofle.  Voyager  û  cheval, 

VOYAGEUR  ,EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  ell 
aâuellement  en  voyage.  J'attends  des  nouvel^ 
les  djt  nos  voyageurs,. Cette  hôtelUrie  efl  fort  côm^  r 
mode  pour  les  voyageurs.  Il  efl  rare  de  voir  des 
femmes  voyageufes,  t^ 

On  appelle  aUffi  Voyageurs  ^  Ceux  qui  ont 
fait  de  grands  Voyages.  Cefl  un  g>and  voya^ 
geur.  Les  voyageurs  font  fujets  à  mentir, 

VOYANT,  ANTE.  adjrll  ne  fe  dit  que  Des  . 
couleurs  qui  font  extrêmement  éclatantes.  Voilà 
une  couleur  très-voyante.    Cette  étoffe  efl  trop 
voyante  pour  une  perfonne  de  votre  âge.  Cela  eft 
trop  voyant  pour  lui.  Il  efl  familier. 

VOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans  la  Conr- 
munauté  des  Quinze- vingts ,  on  appelle  Frères 
voyons ,  Ceux  de  cette  Commuiuitite  qui  voient 
clair  y  éc  qui  font  mariés  à  une  femme  aveu^^^ 
&  Sœurs  voyantes  ,  Les  femmes  qui  voien^P 
clair,  &  qui  font  mariées  à  des  aveugles. 

Voyant  ,  eft  auiîî  fubfîantif  mafculin ,  en  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  pour  fignifier  Celui  quii 
voit.  Il  a  le  même  fens  que  Prophète,  &  c'efl  ' 
dans  cette  acception  que  Samuel  efl  appel4^ 
Le  voyant, 

VOYELLE,  f.  f.  Tçrme  de  Qrammaire.  Lettre 
qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même ,  &  fans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  cinq  voyelles  de  notre 
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ulphabafont  a,  e  ,  i  j,  o,  u.  Ln^Ê^tônpu  fc 
forme  de  deux  voyelles  jointes  mfé^Mk  Lu  bons 
Écrivains  évitent  la  rencontre  trop  fitmente  des 
voyelles, 
VOYER.  f.  m.  Officier  prépoft  pour  avrf|/oin 
de  faire  raccommoder  les  chemini  à  b  ckin-- 
paene ,  &  faire  garder  les  ali{;neinens  dans  les 
viUcs.  Les  Foyers  d'un  tel  lieu  ,  d'vtu  teÛe  yilU. 
On  ne  Jkuroit  hdtirfur  la  rm^fafts  lapêrmiffion 
du  Foyer.  La  Charge  de  grand  Voytrdt  Vtknce 
a  èti  fuppritnk  ^  &  Us  fonclions  in  ontiUattri* 
huées  aux  TréJMers  de  Franu. 

*  V   R   A 

VRAI ,  AIE<  adj.  Véritable ,  qui  eft  conforme  à 
la  vérité.  Cetu  propofiùon  efl  vraie ,  fera  tou^ 
jours  vraie.  Le  bruit  qui  court  e^-U  vrai  ?  Cela 
nefipas  vrai,  Dius-nous  des  chojes  vraies ^  fi  vous 
voule^  quon  vous  ctoU.  Cette  nouvelle  nefi  pas 
vraie,  > 

».  On  dit, qu*i7/i  homme  eft  vrji,  pour  dire  , 
quMl  parle  &  qu'il  agit  fans  déjpiifement. 

On  ciit ,  pour  affirmer  iquelque  chofe  >  Auffi. 
vrai  quil  eft  jour,  Vfoi  comme  il  faut  mourir* 
^  Auffiyrai  oui  nousfommes  ici ,  &c. 

Vrai  ,  tignihe  auffi ,  Qui  eft  tel  qu'il  doit  être  , 
qui  a  toutes  JesL  qualités  effent^elles  à  (à  na- 
ture; &  en  ce  fens  il  fe  met  le  plus  fou  vent 
avant  le  fubftantif.  Le  vrai  Dieu.  Vrai  marbre, 
VrM  diamant,^  Vrai  ami.  Vrai  Poète*  Vrai  Ca~ 
pitaine.  Vrai  Philâfi^he.  Vrai  Savant, 

t)ansles*chofcs*morales,  Vraik  met  quel- 
quefois avant  le  i(ifbftantif.  Ainfi  qp  dit,  la 
vraie  caufe ,  le  vrai  fujet ,  le  vrai  motifs  P?^ 
dire  fimplement,  L'uniaue,  &  quelquefois, 
La  principale  caufe ,  Tunique ,  ou  lé  principal 
fujet, &C.  , 

On  dit ,  Voilà  la  vraie  place  de  cç  tableau  ; 
c* efl  une  vraie  charge  pour  cet  homme^là  ;  voilà 
des  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallxAt  à  fon 
habit ,  &c,  pour  dire ,  La  place  yJà  charge ,  la 
couleur  convenable. 

On  dit  par  exagération ,  o^Un  homme  eft 
un  rrfi  cheval  y  un  vraifinge ,  un  vrai  lion ,  pour 
dire,  que  Cet  homme  a  une  partie  des  quali- 
^  tés  dû  cheval ,  du  fmee ,  du  lion. 

Vrai  ,  eft  quelquefois  lubftantif,  &  fignifie  Vé- 
rité. Cet  homme  ru  dit  pas  toujours  vrai.  Il  ny 
a  pas  un  mot  de  vrai.  Votlâ  le  vrai,  Difçernet  le 
.  vrai  d^ec  le  faux,  AvoUe^U  vrai.  Dites  k  vrai, 
A  vous  dire,  le  vrai,  A  dire  vrai.  Parler  vrai. 

Au  vrai,  adverbîfljl.  Selon  le  vrai ,  conformé- 
ment ,à  la  yérïté.  Coneei-nous  la  chofe  au  vrai. 
Voila  au  vrai  comme  la  chofe  s*efè  paftee»  Un 
état  au  vrai.  *    . 

VRAIMENT.  adv.Véritablement,  efFeaivement. 
Il  eft  vraiment  fage,  IL  eft  vraiment  Oratair^ 

On  s'en  fert  quelquefois  pour  affirmer 
plus  fortement.  Oui  vraiment;  &  quelquefois 
auffi  on  s'en  fert  ironiquement.  Ah!  vrai- 
ment oui.  Vraiment  Je  vous  en  croirai.  Vraiment 
vous  êtes  un  joli  garçon, 

VRAISEMBLABLE.*  adi,  de  t.  e.  Quiparoît  vrai , 
qui  a  l'apparence  de  |a  vérité.  La  chofe  eft  afti^ 
yraifemblable.  Cela /n  eft  pas  vraifemblable.  Ce 
que  vous  nous .  dites  peut  être  vrai ,'  mais  il  ri  eft 
pas  vraifemblable.  Opinion  vraifemblable.  * 

U  ei^ùffi  queltfuefois  fubftantif.  Préférer  le 
vraifemblahle  au  vrai.  Garderie  vraifemblable.  Il 


V   u  E 

faut  garder  U  i^raifemhUhU  dans  les  Poèmes  , 

ddns  les  Romans. 
VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Apparemment , 

félon  la  vraifemblance.    Vraifemblablement  il 

arrivera  aujourd'hui. 
VRAISEMBLANCE,  f.  f.  Apparence  de  vérité. 

//  n*y  a  pas  de  vraifemblance  à  ce  que  vous  dites. 

Cela  choque  la  vraifemblance.  Sans  vraifemblance. 

Hors  de  la  vraifemblance.  Contre  la  vraifemblance. 

Garder,  obferver  la  vraifemblance.  Cela  n  eft  pas 

dans  la  vraifemblance.  Cela  pèche  contre  la  vrai* 

femblance,. 
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VREDER.  v.  n.  Aller  &  venir  uns  objet.  Cet 
enfant  ne  fait  qtu  vreder, 

V   R    I 

VRILLE.  Cf.  Outil  de  fer  propre  à  perjcer,  & 
aflez  femblable  à  un  foret. 

On  appelle  auffi  f7i/^«i.  Certains  liens  avec 
lefqueb  la  yigne  s'attache  aux  corps  dont  elle 
eftvoifine.        ^ 

V  y  E 

VUE.  f.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit,  celui 
des  cinq  fens  par  lequel  on  aperçoit  les  objets. 
Avoir  la  vue  bonne ,  perçante ,  fubiile,  La  vue 
foible ,  mauvaife,  La  vue  tendrci  Là  vue  courte, 
La  vue  bajfe.  La  vtu  trouble.  Là  vue  égarée.  Cela 
gâte,  choque,  bleffe^  éblouit,  réjouit  la  vue,  eft 
nuifible  à  la  vue.  Il  ri  a  prefque  pltàyle  vue.  Il  a 
perdu  la  vûe^ 

Il  fe  prend  auffi  pour  L*organe  même  dé  la 
vue ,  pour  les  yeux  ;  pour  les  regards.  Jete^  la 
vtu  là-^ejjus.  Tourne;^  la  yue  Je  ce  câté-la.  Baiftir 
la  vue,  \    ■    ■■ 

On  dit,  que  Le  Soleil  donne  dans  la^ue^ 
pour  dire,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnant 
droit  dans  les  yeux.  Le  Soleil  me  donne  dans 
la  vtu,  &  m*éblouit. 

On  dit 'fîc;urément ,  Donner  dans  la  vue, 
pour  dire,  l^rapper ,  furprendre  par  un  écht 
agréable.  Cette  étoffe  donne  dans  la  vue  plus  que 
r  autre.  Cette  fHU  lui  a  donné  dans  la  vue.  On 
dit  de  même  figurément  d'Une  chofe  qui  ex- 
cite le  défir ,  l'ambition ,  qiiEUe  donne  dans  la 
vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

On  dit ,  Tant  que  la  vtu  fe  peut  étendre , 
pour  dire,  Jufqu'oii  les  yeux  peuvent  aperce- 
Yoif.  Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  Jufquoà 
ia  vtu  peut  porter.  Ma  vue  n^  porte  pas  juj-^ 
qiuS'là. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mênl^e  fens ,  À 
perte  de  vue.  Cette  allée  eft  à  perte  de  vue.  Et  on 
dit  figurément ,  Faire  des  difcours  à  perte  de 
vue ,  pour  d^e ,  Faire  des  difcours  très-longs , 
fort  éloignés  du  ftijet,  &  qui  ne  continent 
rien.  On  dit  de  même ,  Des  complimens  à  perte 
de  vue.  \ 

On  dît,  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  pour  dire, 
Ceffiîr  de  la* voir.  Le  vaiffeau  s'éloigna  en  peu 
de  temps ,  ù  nous  le  perdîmes  de  vtu.  Voifeau 
prit  Veffor,  Q\  on  le  perdit  bientôt  de  (vue.  Et  on 
dit,  qu'0/7  a  perdu  un  homme  de  vue,  ppur  dire  , 
qu'On  a  ^efl^  de  le  voir.  On  dîf  aiiffi  d'Une 
affaire,  qu'C>>i  Va  perdue  de  vue,  pour  dire, 
qu'On  ne  fait  .ce  qu'elle  eft  devenue.      \ 
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On  dit  figura 

point  fa  pu*  de 
ferve  foigneufei 
qni  fe  jette  dai 
qu'Oii  ne  peitt 
'   vue.  • 
^     On  dit,  G  an 
dire,  Le  garder 
toujours.  Et  on 
fens ,  Chaffer  un 
rent  qu'a  vue. 

On, dit,  J  v\ 
qu'on  en  peut  jij 
encore ,  A  vue 
Et  cela  fe  dit  pai 
chofes  dans  leiiqi 
gemënt  qui  eft 
aux  yeux  dans  U 
ne  laifTe  pas  de 
quelque  temps. 
Cetu  femme  embei 
périt  à  vue  d*œil. 
On  dit  figurén 
pour  dire ,  Avoi 
qu'un ,  pour  Tob 
le  conduire  :  & , 
pour  dire,  Veill 
duite. 

On  appelle  Li 
nette  d'approche 
les  objets  éloigni 
vM ,  avecUaquelle 
piter. 
Vue,  fe  prend  auffi 
.  qu'on  voit  :  &  d 
étoffes ,  la  vue  ne  1 
On  dit  en  tern 
eft  payable  à  vue 
la  doit  payer  fui 
préfente  :  &  on  i 
pour  dire ,  X  tani 
fait  voir  à  celui  q 
On  dit ,  Juger 
pour  dire ,  La  pr 
.la  première  inip< 
pays ,  fe  cbnduin 
Sans  favoir  préc 
l'on  va:  &  ngui 
pour  dire ,  Jugei 
entrer  dans  le  d^ 
connoiftances  & 
fondi.  ^ 

On  dit  auffi, 
rue ,  pour  dire , 
•    être  vu  :  &  dar 
Mettre  une  chofe  < 
de  tout  le  monde. 
>    //  campa  à  la  vue 
vue  du  Cap  de  Bi 
mes  à  vue  de  Um 
On  dit  d'Une 
ravoir  vue ,  qu'j 
/kj,pour  dire,i 
ravant  comment 
Vue  ,  fignifie  auffi 
un  objet.  Une  vi 
bas.  Vue  de  bas  e 
*  Un  plan  a  vue  d\ 
bâtiment,  d'un 
en  bas» 
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On  -dît  figurément ,  <^Unc  mïrt  ne  ptrd 
point  fa  filU  deyiu^  pour  dire ,  qu'Elle  l'ob- 
ibrve  foigneufem^nt.  Et  on  dit  4'Un  homme 
qni  fe  jette  dans  des  difcours  t^op  élevés, 
qu*0/i  ne  p€f4i  Ufuivn^  &  quùn  U  ptrd  de 
•   vue,  l  •         r  ^ 

On  dit.  Garder  ur^^prifonnur  à  vue  ^  poiir 
dire ,  Le  garder  de  telle  forte ,  qu'on  le  voie 
toujours.  Et  on  dît  à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  Chaffer  un  cerf  à  vue.  Les  lévriers  ne  cou-- 
rem  qu'à  vue,  ^ — 

On^dit,  ji  vue  d'util,  pour  dire,  Autant 
qu'on  en  peut  JMger  par  la  vue  feule.  On  dit 
encore,  A  vue  d'ctil,  poiu:  dire,  Vifiblement. 
Et  cela  fe  dit  par  exagération ,  en  parlant;  Des 
chofes  dans  lelquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  eft  véritablement  imperceptible 
aux. yeux  dans  le  temps  qu'il  fe  fait,  mais  qui 
ne  laifTe  pas  de  paroitre  notable  au  bout  de 
quelque  temps.  Ca  enfant  croît  à  vue  d'œiL 
Cette  femme  embellit  à  vue  a  ail.  Ce  malade  dé' 
périt  à  vue  d*œil.  '  ■       \ 

On  dit  figurément ,  -rf^voir  vue  fur  quelqu'un^ 
pour  dire.  Avoir  droit  d'infpeftion  fur  quel- 
qu'un, pour  TobfeA^er,  pour  le  diriger,  pour 
le  conduire  :  &,  Avoir  la  vue  fur  quelqu'un^ 
pour  dire ,  Veiller  aûuellement  fur  fa  con- 
duite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue^  Une  lu- 
nette d'approche  qui  fert  à  voir  diftinftertient 
les  objets  éloignés.  li^a  une  lunette  de  longue. 
vM ,  avecUaquelle  il  aperçoit  les  fatellites  de  Ju- 
piter, 
yuE,  fe  prend  aufli  pour  L'infpeôîon  des  chofes 
.  qu'on  voit  :  &  dans  ce  fens  on  dit,  f^oy^^  ces 
étoffes ,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque ,  t^Une  lettre 
tfl  payable  à  vue ,  pour  dire ,  que  Le  Payeur 
la  doit  payer  fur  le  champ,  lorsqu'on  la  lui 
préfente  :  &  on  ditv  ^  t^^^  de  jours  de  ^ue , 
pour  dire ,  À  tant  dé  jours  après  qu'on  Paura 
fait  voir  à  celui  qui  la  doit  paver. 

On  dit,  Juger  d^une  chofe  a  Id première  vue^ 
pour  dire ,  La  première  fois  qu'on  la  voit ,  à 
-la  première  inlpeôion  :  &,  Marcher  à  vue  de 
pays ,  fe  conduire  à  vue  de  pays ,  pour  dire , 
Sans  favoir  précifément  la  route  du  lieu  oîi 
l'on  va  :  &  ngurément ,  Juger  à  vue  de  pays, 
pour  dire ,  Juger  des  chofes  en  groi  &  ferts 
entrer  dans  le  détail,  juger  fur  les  premières 
connoiflances  &  avant  que  d'avoir  appro- 
fondi. 

On  dit  auffi ,  Être  en  vue ,  être  expoje  a  la 
vue ,  pour  dire ,  Être  en  un  lieu  d'où  l'on  peut 
être  vu  :  &  dans  le  même  fens  à  peu  près , 
Mettre  urie  chofe  in  vue.  Faire  Une  chofe  à  la  vue 
de  tout  le  monde,  tes  deux  armées  éioient  en  vue. 
■  //  campa  à  la  vue  de  P ennemi.  Nous  étions  alor^  à 
vue  du  Cap  de  Bonne  Efpérance,  Nous  mouilld" 
mes  À  vue  dt  terre. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchande  fans 
Favoir  vue ,  qu'O/i  en  donrura  tant  la  vue  def- 
ykî,  pour  dire,  À  condition  qu'on  verra  aupa- 
ravant comment  elle  efl. 
lVue  ,  fignifie  aufîî,  La  manière  dont  on  regarde 
un  objet.  Une  vue  de  côté.  Une  vue  de  haut  en 
bas.  f^ue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  fens  on  dit, 
•   Un  plan  a  vue  d'oifeau ,  pour  dire ,  Le  pkm  d'un 
bâtiment ,  d'un  jardin ,  d'un  lieu^  vu  de  haut 
en  bas» 
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VuE^  fignifie  auffi.  Toute  l'étendue  de  ce  qu'on 
peut  voir  du  lieu  où  Ton  eft.  Cette  maijon  »a 
une  belle  vue ,  na  point  de  vue.  Lu  vue  de  ce 
château  effort  diverfyiéf.  Ceue  terraffe  naquune 
vue  bornée.  Son  appartement  a  vue  fur  la  rue  y  fur 
la  rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue  rafante.  Échappée 
de  vue. 

On  appelle  Point  dt  vue ,  L'élendue  d'un 
lieu  qui  bornç  la  vue ,  &  où  la  vue  peut  fè 
porter.  Cetu  maifon  à  de  beaux  points  de  vue* 
On  appelle  aufS  Point  de  vue.  L'endroit  pré- 
cis d'où  il  faut  voir  les  objets  pour  les  bien 
voir.  Ce  tableau  neft  pas  dans  fon  point  de  vue ^ 
Et  on  dit  fîgurément  d'un  homme  qui  alpire 
à  quelque  chofe  qu'il  efpère  d'obtenir ,  de  pof- 
féder ,  que  Çeft  là  fqn  point  de  vue, 

VueT,  figniHe  auffi.  Un  tableau,  une  eftampe 
qui  repréfente  un  lieu,  un  palais,  une  ville,  ôcc. 
regardés  de  loin.  Fue  de  Rome,  Vue  de  Paris,  Il 

1     a  acheté  un  recueil  des  vues  du  Chdteau  de  Ver^- 
failles ,  de  Fontainebleau, 

Il  ilgnifie  auffi,  Fenêtré^  ouverture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  le^  lieux  voi« 
Ans.  Faire  boucher^  faire  condamner  des  vues» 
Pourquoi  ave^-vous  ouvert  une  vue  fur  mon  jar^ 
din ?  Ordinairement  on  na  point  droit  de  vue 
fur  fon  voifln.  Réduire  les  vues  d*une  maifon  aux 
us  &  coutumes  de  Paris,  Vue  de  fervUudc ,  de 
fouffrance. 

Vue,  fignifie  fîgurément.  Le  deflein  qu'on ^9, 
le  but  >  la  fin  que  l'on  fe  propofe  dans  une 

'     affaire.  Cefi  un  homme  qui.  a  de  grandes  vues* 

■  Il  na  d^ autre  vue  en  cela  que  celle  de  faire  fon 
devoir.  Cet  hommeAà  a  des  vues  cachées,  Pour^ 
quoi  a-t'il  fait  cela ,  quelU  eft  fa  vue  ?  Il  a  fait 
cette  démarche  en  vue  de  telle  chofe,  Cefi  en 
vue  des  fervices  qu*il  a  rendus^  &  de  dujç  quU 
peut  rejfdre^qu*on  lia  a  fait  cette  grâce.  Agir  en 
vue  9  dans  la  vtie  de  la  récompenfe.  Faire  toutes 
chofes  dans  la  viu  de  Dieu ,  dans  la  vue  de  fon 
fallu.  Entrer  dans  les  vftes  de  quelqu^un. 

Oh  dit,  APoir  une  chofe  en  vue^  pour  dire. 
Se  la  propofer  pour  objet.  //  na  que  fon  inté^ 
rjt  en  vue.  On  dit  auffi ,  //  borne  fes  vues  à  telle 
chofe ^  pour  dire.  Il  n'a  pour  objet  que  telle 
chofe.       .     ,  .  .. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour^quelqu^un ,  pour 
dire.  Avoir  deflfein  de  lui  procurer  quelque 
avantage  :  &  ,  Avoir  des  vues  fur  qiuLàuun , 
pour  dire.  Avoir  defieiade  l'employer  àVquel- 
que  chofe.  On  dit  auffi ,  Avoir  des  vues  Jur  quel* 
que  chofe ^  pour  dire,  Former  le  deffisin,  fe  jiro- 
pofer  de.  l'obtenir.    '       ,  1 

.Vue,  fe  dit  auffi  généralement  De  l'aôion  par 
laquelle  l'efprit  connoît.  Cejl  un  tomme  dune 
grande  pénétration^  rien  n  échappe  à  fa  vue.  Il 
porte  fa  vue  bien  loin  dans  f  avenir,  Grandes 
vues.  Vues  bornées,         >•      . 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
rien  nefi  caché  à  la  vue  de  Dieu, 

V.U.  L 

VULGAIRE,  adjéû.  de  t.  g.  Qui  eft  commun, 
iqui  eft  reçu  communément.  Notion  vulgaire. 
Croyance  vulgaire. 

On  appalle  auffi  Vulgaire  ^  Ce  qui  n'a  lieu^ 
Ç^ciTi  n  eft  reçii  que  parmi  le  peuple.  Opinion 
vulgaire,  Expreffion  vulgaire,  » 

On  appelle  langues  vulgaires ,  par  oppoûr 
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tion  à  Languts  Jàvamus ,  Les  difiérentes  Lan* 
gués  que  les  peuples  parlent  aujouitThui.  Les 
.  tradumonsiU  la  ÉihU  en  languti  vuigains,  Dsns 
U  Gnc^vulgmrtj  on  ruonnoù  Vanùin  Gnc^ 
qiHon  appelle  Gnc  liuéral, 

[Vulgaire  ,  fignîfie  auffi  quelquefois  9  Trivial. 
Ainû  on  appelle  Pcnfits  vulgaires^  finiimins 
yulgairts ,  Des  peitfé^  triviales ,  de$  (enûmens 
tels  que  le  commun  ^du  peuple  a  accoutumé 
d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépns.  Homme  vulgaire, 
ame* vulgaire  f  yprit  vulgaire^  Un  honune  qui 
ne  fe  diflingue  en  rien  du  commun. 

Vulgaire  >  dà.  auâi  fubfiantif,  &  fignifie.  Le 
peuple ,  ou  ceux  de  quelque  état  qu^ibiént  ^ 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  peuple. 
//  Jîi'u  en  cela  C opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vulgaire.  Les  habiles  gens  ne  pen- 
\     fent  pas  ordinairement  comme  le  vulgaire» 

VULGAIREMENT,  adv.  Communient.  FuU 
gairement parlant.  On  dît  vulgairement  que,,,. 

y ULGATE.  fubft.  f.  Verfion  latine  de  l'Écriture 
Sainte ,  qui  eu  en  u(àge  dans  l'Ègliiè  Catho- 
liqii^.  Cepajfage  eft  traduit  félon  la  f^ulgate,  La 
f^gdte  a  été  déclarée  authentique  par  le  Concile 
de  Trente, 


VULNÉRABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui^peut  6tre  bief- 
fé.  Invulm^abU  t&  plus  en  uiage  que  VuU 
ndrahli*   '     ■  • 

VULNÉRAIRE.  Oj.  de  t.  g.  U  fe  dit  Des  médll 
camens  qui  ibnc  propres  à  guérir  les  plaies. 
Le  millepertuis  efi  une  des  principales  herbes  vuU 
néraires.  On  prifr  fort  les  herbes  vulnéraires  des 
momtagna  de  Suiffè,  PUnu  vulnéraire. 

On  aopelle  Eau  vulnéraire ,  Celle  qti*on  tire 
<ies  herbes  vubiéraires. 

U  eft  auffi  fubftantif.  Ilfefirt  de  vulnérai^ 
res.  On  lui  a  donné  des  vulnéraires,  O/j  fe  fert 
utilement  des  vulnéraires  pour  Us  maux  d^efio* 
mac,  pour  les  coups  de  tke ,  &c, 

VulnÎraire,  fe  dit  en  particulier  d'Une  plante 
qui  eft  recommandée  pour  les  plaies  àc  les 
Ueflures  récentes. 

VULVE.  (,  {,  Terme  d'Anatomie.  L'onficç  du 


vagm. 


W   I    G 


WIGH.  I.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en  Angle- 
terre. Les  Wighs  étoient  originairement  ce 
Su'on  appelle  aujourd'hui  Le  parti  de  l'oppo- 
tion.  Les  Wlghs  font  Oppofés  aux  Torts, 
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Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
foone  ,  qui  eft  la  vingt-troifîème 
lettre  de  l'Alphabet  François.  Sui- 
vant  l'ancienne  appellatipn,  on 
la nommoit ics,iL (uivàQt ta  nou- 
velle >  on  l'appelle  xe  ,  comme 
dans  la  dernière  fyQabe  des  mots  Axe ,  fixe  , 
luxcp 

2r  tantôt  a  le  fon  de  C  5  joints  enfemble , 
comme  dans  Xaruippe ,  Xerxis ,  extrême  ;  tan- 
tôt 6c  G  Z  auffi  joints  enfemble  «  comme  dans 
Exa-dce,  Xavier  ;  tantôt  d'un  C  dur  ^  comme 
dans  Excepter;  tantôt  enfin  il  fe  prononce  comr 

•  me  S  ,  comme  dans  Auxerre ,  Bruxelles  ,  &c, 

À  la  fin  dû  mot ,  Û  a  le  fon  tantôt  de  C  S 
foints  enfemble ,  comme  dans  ceux-ci,  qui  ont 
paflé  de  la  Langue  Grecque  dans  la  nôtre, 
Styx  ,  Sphinx  ,  Linx ,  6c,  &  dans  ce  mot 
pris  du  Latin ,  Préfix  ;  tantôt  il  fe  orononce 
comme  5  à  la  fin  d*un  mot ,  c'eft-à-dire  , 
jOue  devant  une  voyelle ,  il  a  le  ion  adouci  du 
^ ,  çomme^  Baux  à  longues  années  ;  &  que 
devant  lUie  confonne  ,  ou  à  la  fin  <fun  fens  , 
il  ne  fert  qu'à  rendre  plus  longue  la  dernière 
fyllabe  du  mot ,  comme  »  Prix  ^crucifix,  paix, 
1     choix,  ' animaux ,  généreux. 

En  cer^ns  mots ,  tels  que  Dix  iljix ,  il  ne 
fe  prononce  point  devant  uncconfonne  ;  il  a  le 
fon  du  Z  devant  une  voyelle  ;  &  quand  il  eft 
final ,  ou  qu'il «ft  fuivi  aun  repos#  il  fe  pro- 
•sonce  fortement  «omme  S. 

^    X    A   N 

XANTHIUM.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 

•  étangs  &  les  narais  defléchés.  I&lle  eft  apéri- 


tiye  &  Dropre  i  j&ire  fortir  le  làble  &  les  gra-^ 
viers.  On  applique  avec  fuccès  fes  feuilles  pi- 
lées  fiu-  les  tumeurs  ferofideufes. 

X    E   N 

XÉNÊLASIE.  f.  f.  Interdiâibn  fiûte  aux  étran- 
gers du  féjour  d'une  Ville.  Cétoit  une  des 
Lois  de  LprcurgMe.  La  XénilaJU  étoit  particu^ 
liht  aux  Lacédanorûens, 

/  X    E    R 

XEROPHAQE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  dans  la 
primitive  Cglife  à  rabftmence  des  premiers 
Chrétiens,  qui  pendant  le  Carême  ne  man- 
geoient  que  du  pain  &  des  fiiiits  fecs. 

XEROPHTALMIE.  f.  f.  Ophtahnie  sèche ,  qui 
confifte  dans  une  .cuiftbn,ime  démangeaiion 
&  rougeur  dans  les  yeux ,  fans  enflur»  m  écou- 
jjemetat  de  larmes. 

X    I    P 

XIPHIAS.  f.  in.  Conftellation  de  mémlfphère 
auftral ,  qui  n'çflpoint  vîfible  dans  nos  climats. 

XIPHOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  y  C^mAig»  jr^Aoî^.  Ceft 
ainfi  qu*on  nomme  Le  cartilage  qui  eft  au  bas 
du  ftemum  ,  &  qu'on  appelte  vulgairement 
La  fourchette. 


l 


X   Y   L 


XTLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 
XTLOSTÉUM.  £  m.  ArbnfTeàu  qui  croit  fur  les 

Pyrénées  &  autres  montagnies  couvertes  de 

bois.  Ses  baies  font  émétiques. 


ê 

r 


53SSS9SQ! 


d'autre  vale 
n'eft  plus  ; 

,  quant  aux  n 
le  très-petit 
portés  ci-de 
ployer  ,  po 
mots  dérivé 
màlogie,  Ph 
ferve  auffi  dî 
ques  mots  ei 
Xork ,  Yacht 
Çaraôère 
plés ,  dont  1( 
fécond  en  ce 
Citoyen  ,  emj 
qui  fe  pr6n< 
ien ,  emploi'i 
maUà-propc 
meurs  écriv 
i  tréma. 

Y.  adv.  relatif, 
le{^ousy  a. 
paierai,  N^û 

Yydanscetteai 


\ 


dans  la  dern 
,.  On  dit  d 
qu^Ileftfaiti 
onoonferve 


ZAGAIE.  f.  f.  î 
fervent  en  ce 


ZAÏM.  t.  m.  î 
^aire  dl  un  | 

ZAlN.adj.m.] 
bu  tout  bai) 

4it  que  les  c 
mauvais*  Il  t 
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Subftantîfmafinilin.  On  rappelle 
1  Gnc»  C'eft  ia  vingt-quatrième 
lettre  de  rAbhabet  rrançois  » 
tantôt  caraâère  ûmple  ,  tantôt 

caraâère  double. 

y^l  Caraôère  (impie  ,  il  n'a  pas 
d'autre  valeur  ^ue  celle  de  1  /  voyelle ,  &  il 
n*eft  plus  admis  dans  notre  orthographe , 
,  quant  aux  mots  purement  François ,  que  dans 
le  très-petit  nomorede  ceux  qui  vont  être  rap- 
portés ci-deflbus;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer ,  pour  marquer  l'origiife  de  plufieurs 
mots  dérivés  du  Grcjé  >  Hymen ,  Hymne ,  Ity^ 
moiogie ,  Phyfiqui ,  hypocriju ,  &c.^  On  le  con- 
icrve  au(n  dians  Içs  noms  propres ,  &  dans  quel: 
ques  mots  empruntés  des  Langues  étrangères  > 
York ,  Yacht ,  Ynca ,  &c. 

Caraâère  double  ,  ce  font  deux  /  accou- 
plés ,  dont  le  premier  finit  une  fyllabe ,  &  l^ 
îecond  en  commence  une  autre ,  comme  dans 
Citoyen ,  employer ,  royal  ^  appuytr ,  pays 
qui  fe  prononcent  comme  s'il  y  avoit  L//of- 
itn^  emploi'iar y  roï-Àaly  appui^'ur  y  pai-is,  C^^ 
mal-à-propos  que  quelques  Auteurs  ou  Impri- 
meurs écrivent  Ciioien .  moïen  ,  &c»  avec  un 
î  tréma.  ; 

Y.  adv.  relatif  II  fignifie.  En  cet  endroît-là.  Fou- 
lei-vousy  aller  f  Rendcr-vous-y,  Yefi-il  ?  Ty 
pafferaL  N^alU^pas  là  »  il  y  fût  chaud. 
Y ,  dans  cette  acception ,  n'eft  quelquefois  qu'Une 


Y  A  C 

efpèce  de  particule  explétive,  comme  dans  ces 
'  phrafes  9  Jly  ^  des  gens.  Y  a-t-il  quelque  chofi 
pou^  votre  fervice? 

Il  fignifie  aufn ,  À  cela ,  à  cet  homme-là.  J'y 
répondrai  dans  la  fuite.  Quant  à  la  raifon  que  vous 
m*alUgue[ ,  je  m*y  rends.  Cejiun  honnête  hom" 
me  ,  fi€["V0us-y. 

Il  &ut  obferver  que  quand  Y  eu  mis  immé- 
diatement après  la  féconde  perfonnefmgulière 
de  l'impératif,  le  mot  finit  par  S  ,  comme  ^ 
»  Vas-y.  Donrus-y  tes  foins.  Cueilles -y  des  fruits* 

■*  '  » 

Y  A  C ,; 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à  voi- 
les &  à  iaihes.  Les  yadhts  font  fort  en  ufage  en 
Angleterre  &  en  Hollande,  (On  prononce  Iaque,y' 

Y    EU         , 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne.  Foyei  Chêne 

fERT. 

UX.  Le  pluriel  d'Œil,  Fày^i  (Ei l. 

y  p  R 

YPRÈAU.  f.  m.  Efpèce  d'orme  à  larges  feuil- 
les 9  qui  eft  venu  premièrement  des  environs 
de  la  Ville  d'Ypre.  C/he  allée  d^y préaux.  Une 
avenue  d'ypréaux. 
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Z  A  G 


Z  A  N 


Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
fonne ,  la  vingt-cinquième  &  der- 
nière de  FAlphabet  François. 
L'appellation  ancienne  la  nom- 
moit  Z^de  j  &  fuivant  la  nouvel- 
le,  on  la  nomme  Ze  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  ïdoxsOn{e ,  dou^e. 
y  On  dit  d'Un  homme  tortu  &  contrefait , 
qu'//  eflfait  comme  unZ  ;&C  dans  cette  phrafe  , 
on^cooferve  la  prononciation  ancienne. 

z  A   G 

ZAGAIE.  f.  f.  Sorte  de  javelot  dont  les  Mores  fe 
fervent  en  combattant  à  cheval.  Lancer  la  pagaie. 

Z  A   I 

ZAIM.  t  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  bénéfice  mili- 
taire dl  un  peu  au  deflus  de  celui  du  Timariot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  cheval  qui  efl  tout  noir, 
bu  tout  bai ,  (ans  aucune  marque  de  blanc*  On 
/dit  que  Us  chevàitx  {oins  font  tout  bons  ou' tout 
mauvais.  Il  eft  rare  de  trouyer  un  cheval  {ain. 


ZANI.  f.  m.  Perfonnage  bouffon  dans4es  Comé- 
dies en  Italie. 

z  E  B 

V 

ZÈBRE,  f.  m.  Animal  quadrupède  du  Cap  de 
Bonne  Efpérance.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
petit  cheval ,  &  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
mulet.  Le  fond  de  ùl  peau  eft  blanc ,  traverfé 
par  tout  de  bandes  noires  prefque  fymétriques. 
Il  y  a  eu  un  ^èhre  a  la  Ménagerie» 

Z  E   D 

ZEDOAIRE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de 
gingembre. 

Z    E    L 

ZÉLATEUR,  TRICE.  t  Celui ,  celle  qui  agît 
avec  zèle  pour  la  Patrie ,  pour  la  Religion* 
Grand  {éiaieur,  dé*  la  gloire  de  Dieu,  de  la  Reli^ 
gion.  Zélauur  dufdutdes  ames^  du  hien  public. 

Il  ne  fe  dit  point  abfolument  &  (àn$  xisme^ 

V        FFFfff  iij      . 
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ZÈLE.  f.  m.  AflFeâion  ardente  pour  quelque  chofe. 
il  fe  dit  principalement  à  l'égard  Des  chofes 
faintes  6c  facrées.  Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu, 
ZUe  pour  la  Foi ,  pour  les  chofes  faintes  i  Le  {èle 
dufalut  des  âmes.  Le  {èle  de  la  Religion.  Le  [cle 
des  Jlutels,  Le  \<tle  de  la  Mdifon  de  Dieu, 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Le^ele  de  la 
Maifon  de  Dieu  le  dévore ,  pour  marquer  Un 
zèle  extrême  pour  le  fervice  de  Pieu. 

On  appelle  Zhle  indifcret^  {ile  inconfidéré  , 
Un  zèle  qui  n'eft  pas  réglé  par  la  prudence  ;  & 
Faux  lèle ,  {èle  aveugle ,  Un  zèle  mal  conduit , 
mal  entendu  ,  ou  qui  rfa  pas  pour  objet  la  vé- 
ritable Religion. 

ZÈLt ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  regarde  certaines 
obligations  principales  de  la  vie  civile.  Le  [(tic 
de  la  Patrie,^  Le  [è le  pour  la  patrie.  Zèle  pour  le 
bien  public.  Avoir  beaucoup  de  ^èle  pourfbn  Prin- 

^  ce ,  pour  le  fervice  de  fort  Prince,  Témoigner  du. 

^  l^le  pour  r honneur  de  fa  Compagnie  ,  pour  le 
fervice  ,  pour  les  intérêts  defes  amis, 

ZÉLÉ  y  Ë£.  adjf.  Qui  a  du  zèle.  Ceji  un  homme 
de  bien  6' fort  ^élé,  Uri  Prédicateur  fort  [élé.  Un 
^léferviteur  de  Dieu,  Il  eft  içlépour  la  Foi ,  pour 
te  fervice  de  fon  P^ce  ,  pour  lefaltu  de  fa  Pa^^ 
trie.  Je  ne  vis  jamais  d^ homme  plus  {élé  pourfes 


z  I  G 


amis. 


'  Il  fe  prend  quelquefois  fubflantivement*  Cefl 
un  ^lé,  Ce[l  une  içUe. 

•z    E    N 

ZÉNITH,  f.  m.  On  appelle  ain(i~Le  point  verti- 
cal ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  eft  élevé  perpen- 
diculairement fur  chaque  point  du  globe  ter- 
reftre.  li  ^ft  oppofé  à  Nadir.  Le  Zénith  &  le 
"  Nadir, 

z  E  P 

ZÉPHYR,  f.  m.  On  ^ippcUe  ainfi  Toute  forte  de 
vents  doux  &  Bffémei.  f^  doux  zéphyrs.  Un 
agréable  {éphyr.  Un  {éphyr  rafraichiffunt. 
En  Poëfie  y  &  en  parlant  De  ce  vent  comme 

.  d'une  Divinité  de  la  Fable  »  on  écrit  &  on  pro- 
nonce Zéphire  ;  &  alors  on  le  met  fans  article, 

z   E   R 

ZÉRO.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Arithmétique  f 
Un  G  9  qui  de  lui-même  ne  fiût  aucun  nombre  j 
mais  qui  Àant  mis  après' les  autres  nombres, 
fert  à  les  multiplier  par  dix.  l  &  ^érofont  dix, 
a  &  [éro  font  vingt.  Trois  {irp  après  un  quatre 
font  quatre  mille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n^eft  d'aucui/e  confi- 
dération  ,  que  Cefl  un  {éro  ,  un  vrai  {éro.  ' 

z  E  s 

'M 

ZEST,  f.  m.  n  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  proverbiale?  &  familière  ,  Erure  U  M'&  le, 
{£// ,  qui  fe  dit  d'Une  chofe  qui  n'eft  ni  Donne, 
r.rmauvaife. 

Zest,  eft  aufliUne  efpèce  d'interjéâion ,  dont 
en  fe  fert  dans  le  langage  femilier  ,  quand  on 
veut  rqeterce  qu'un  homme  dit ,  qu'on  s'en 
veut  moquer.  //  fe  vante  de  faireeelle  chofe , 

ZESTE,  £  m*  Ce  qui  eft  au  dcàajaà  de  la  noix  • 


&  qui  la  fépare  en  auzire^-Le  rejle  d'une  nolxi 
Zeste  ,  fe  ^x  aufli  d'Une  partie  mince  qu'oh 
coupe  fur  le  deftus  de  l'écorce  d'une  orange  , 
d'un  citron  ,  d'un  cédrat ,  &c.  Couper  un  lejie. 
Des  {efles  confits. 

On  dit  familièrement  ,  pour  inarquer  Le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe,  ou  fon  peu 
de  valeur  ,  Cela  ne  vaut  pas  un  {efle.  Je  ner^ 
donnerois  pas  im  [efle, 

z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique. 
U  ne  fe  dit  guère  que  De  la  méthode  dont 
on  fe  fert  pour  réfoudre  un  problème  »  en  re- 
cherchant la  raifon  &^  nature  d'une  chofe.  La 
méthode  {ététique, 

/■■Z/'I  '3  .      -^ 

ZIBELINE,  f-  f.  Sorte  de  mzrtTcUne  robedecham" 
bre  de  ^iln^ine.  Un  manchon  de  gibeline.  Les  [i" 
belines  les  plus  noires  font  les  plus  belles. 

On  dit  âuili  adjeâivement ,  Martre  [ibe^ 
Une.  ^ 

z  I    G 

« 
ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  eft  com« 
pofée  de  plufieurs  pièces  de  bois  ou  de  fer  « 
attachées  de  manière  qu'elles  fe  plient  les\mes 
fur  les  autres ,  &  que  l'on  allonge  ou  que  Ton 
,  rétrécit  comme  on  yeut.  Donner  une  lettre 
par  lé  moyen  d*un  {ig^ag. 

On  appelle  Broderie  en  {ig^ag ,  Une  brode- 
rie qui  repréfente  la  figure  d'un  zigzag  à  demi 
allongé. 

On  dit  ,  qv^Une  tranchée  efi  faiu  en  {ig{agi 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  compofée  de  plufieurs 
parties ,  qm  vont  l'une  à  droite  ,  l'autre  à 
sauche  ,  en  avançant  toujours  vers  la  Ville  que 
l'on  afliége.  Et  l'on  dit  d'Un  chemin  qui  va  ea 
.  ferpentant  ,-^  qu'//  va  en  {ig^ag. 

On  dit  "^  qu'^n  ivrogne  fait  des  {ig^ags  , 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  côté  ^ 
tantôt  d'un  autre. 


\ 


z   I   N 


ZINC.  f.  tu.  Demi  métal  qui  a  la  propriété  de 
rendre  le  cuivre,  jaune.  On  l'appelle  autre- 

'  ment  Antimoine  femelle.  Le  {inc  mêlé  avec  /*/- 
tain  It  rend  plus  dur  &  plus  formant. 

OnN^ippelle  Fleurs  de  [inc  ,  Du  zinc  fiiblimé 
par  le  feu.  "  y 

ZINZOUN.  f.  m.  Sorte  de  cmileur  qui  eft  un 
violet  rougeâtre.  Cefl  du  lin^olin.  Il  s'emploie 
adjedivement  dans  cette  phrafe  >  Du  tafetas 
^in^olin. 


z  I  s 


ZIST.  ^oye^  Zest. 

•'  z 


I  z 


ZIZANIE,  r.  f.  Ivroîe  >  mauvaife  graine  qui  vtbnt 
parmi  le  bon  grain.  Il  n'eft  plus  en  ufage  au  pro- 
pre; Il  fe  dit  au  figuré,  pour  figiiifier  Divifion. 
Ils  étoieni  bien  unis  ,  quelqu*un  afemé  U  {i^anii 
parmi  €ux» 
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ZOCLE. 


ZODIAC 

diaque. 

ZODIAQ 

Sphère 
eft  divi 
tous  les  > 
écliptiqk 
due  en 


ZOÏLE.  f 
d'Homè 
doAnea 


ZONE.  f.  \ 
Chacun< 
entre  les 
la  Zone 

.  chaque 
deux  aui 
ride.  Les 
glaciales. 
Ondi 
ferla  Zo 
endroit  < 
I  aucune 


T 


* 


f 


^1 


^^ 


■^ 


et* 


\ 


V 


\) 


\ 


N. 


z  o  c 

ZOCLE.  Fiyi{  Socle. 

Z    O    D 


ZODIACAL  9  ALE.  adj.  Qur appartient  au  Zo- 
diaque. La  lumière  zodiacale.  Etoiles  zodiacales, 

ZODIAQUE,  f.  m.  L'un  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  ,  oîi  les  planètes  fe  mei^vent ,  &  qui 
eft  diyifé  en  douze  fignes.  Le  Soleil  parcoure 
tous  les  ans  les  douie fignes  du  Zodiaque.  La  ligne 
écliptiquc  coupe  U  Zodiaque  dans  toute  fon  étenm 
due  en  deux  parties  égales.  . 

z  o  I 

ZOÏLE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  Critique 
d'Homère,  &  qu'on  emploie  ici ,  parce  qu'on  le 
doAne  aux  envieux  &  aux  mauvais  Critiques. 

z   ON 

ZONE.  f.  f.  f  La  première  fyllabe  eft  longue.  ) 
Chacune  des  cina  parties  du  globe  qui  font 
entre  les  deuic  Pôles  ,  dorit  celle  du  milieu  eft 
la  Zone  torride  ,  les  deux  qui  la  fuivent  de 
chaque  côté  ,  les  Zones  tempérées ,  &  les 
deux  autres ,  le$  2Lones  glaciales.  La  Zone  tor- 
ride.  Les  deux  Zones-  tempcrits.  Les  deux  Zones 
glaciales.  . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Pafi 
fer  la  Zone  torride  ,  pour  dire ,  Traverfer  un 
endroit  où  le  Soleil  eft  fort  brûlant ,  &  où  il  n'y 
a  aucune  ombre. 


z  o  o      967 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des  animaux. 
ZOO  LATRIE,  f.  f.  Adoration  des  animaux. 
ZQOLITE.  f,  m.  Partie  des  animaux  qui  s'eft 

changée  en  pierre.    ^       \ 
ZOOLOGIE,  f.  f.  Gpft  la  partie  de  l'Hlftoire  na- 

turelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 
ZOOPHORE.  f.  m.  terme  d' Architeaure.  roye^ 

Frise. 

_  i 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  naturel ,  qui  tient  quel- 
que chofe  de  l'animal  &  de  la  plante.  On  met 
les  éponges  au  nombre  des  [oophyûs. 

z  o*  P     - 

ZOPISSA.  f.  f.  Goudron  que  l'on  racle  des  vieux 
navires.  On  lui  attribue  une  vertu  aftringente 
&  propre  à  cicatrifer  les  ulcères.  On  l'appelle 
auili  Poix  navale. 

Z   Y   M 

ZYMOSIMÈTRE.  f.  m.  Mot  formé  du  Grec,  qui 
fignifîe  ,  Mefure  de  la  fermentation  ,  &  que 
quelques  Naturaliftes  ont  employé  en  ce  fens. 
Inftrument  de  Phyfique  expérimentale  ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  Thermomètre  ,  piuf- 
qull  mefure  réellement ,  non  la  fermentation  » 
qui  pourroit  avoir  bien  d'autres  caufes  6c  d'au- 
tres effets  que  la  chaleur ,  mais  uniquement  & 
direâement  la  chaleur  qui  en  réfulte.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

ZYMOTÉCHNIE.  f.  f.  Partie  de  la  Chimie  qui 
^occ^pe  de  la  fermentation. 


V 


FIN. 


:.    ("   l'^l     ^ 


■  r  .  •  V  ' 


^  j<J 


\ 


T 


-à 


mmmtmm 


■^^PW^-T^— ^ 


^■^^p^^W^p^ 


*;<■: . 


.. '.     f 


\ 


-C 


^.\ 


:i», 


Xi^' 


> 


*-v 


-^ 


.i   . 


.4 


f 


\ 


\.. 


V 


» 


11 


'W 


^ 


\ 


/i 


'è 


^ 


r   . 


w  X 


> 


V. 


r" 


^ 


^■T' 


^»^P^ 


^ 


^. 


>:^ 


A. 


*  * 


\  ■■  ■  * 


> 


-V 


^ 


A 


'  \ 


■«■"        . 


V 


,». 


/ 


y 


V 


■:  f  ■' 


J         ^    'i 


C 


U 


K. 


r^ 


o 


ï 


;'\ 


.À* 


X 


« 


V 


*  ) 


/ 


/ 


,.  ,<  ■ 


T 


w 


/ 


/ 

/ 


/ 


} 


4l 


r" 


NT        5> 


n 


•y 


-s 


'  r 


H^ 


'^ 


/ 


A 


«* 


& 


\ 


* 


i.'^- 


r^ 


4* 


''^ 


-  \ 


K- 


s      ^ 


y-. 


\ 


^^    • 


n 


.  j*    ^'   ,  •    •  •   •■   -  ■ 


o 


^■'    . 


^      •«., 


S 


/ 


•f        ''-^ 


■  " 


J 


*. 

f 


/-v. 


I 


> 


^ 


r 


<<S5 


-^ 


> 


^ 


V 


Si 


c 


>   1^ 


Av. 


/•  # 


\ 


"    \ 


m 


,*. 


\ 


m 


"  -1  ,' 


o* 


IL 


-»»■'■« 


"•"  '  ■"  ■  ""  '  '■ 


» , 


t   .. 


■t, 


V.a,  \ 


t 


■  X 


\ 


.  » 


«k 


> 


t      « 


!!»• 


'j 


ê^4 


r 


1.1. 


«»..::/ 


r 


'«• 


i 


(    < 


.  ^  . 


■>  •» 


« 


••%. 


V    •. 


n^' 


1 


^.■v'rV;-v?>^'V-'*'v-/r 


,W,.1I-  !.■.-./ 


'■^'•*^' ^n:  f  ^r\. 


■  \ 


'     -       «^ 


/ 


(1«^ 


/ 


V 


V^' 


'H.. 


»  » 


/ 


/■ 


H 


4. 


.V 


*      ♦ 


^  »; 


1* 


^^ 


4^ 


^'. 


f- 


'    \ 


y 


A" 


■!■■     .*■■,' 


-  -v      "■-  :    y-  '■*■•'■■"'■ 


,  <.c 


■  '  « 


A" 


,r    \ 


;  I 


•.f 


)    • 


« 


,  f 


^^Srt^K^-^ 


■  \ 


•    'V 


10 


..    ■'  '^  . 


; . 


♦      .        * 


-■ ,   .  *  i*»^  ,^'  "*■...  1' ,  :-,v    •"  ■•  ■  rf >r 


I 


•*-;,.'•-'• 


'  "    » 


^ 


1'   ■ 


'\ 


-.V. ,  ( 


'.■•   i>. ••  1  '    •'■ 


■  j« 


Vr-. 


,    4  .. 


-*-•- 


■   ' 


i 


) 


'(     ' 


.     f     ■■ 


'    !'  -.  ■      .  '     '  '>     n 


* 


.     • 


lii.i      il     T 


Il     I  I 


y 


/ 


\ 


V. 


V 


\  ■ 


L 


"!,    • 


'^^ 


\) 


J 


\ 


ê 


^'é 


f 


■.f 


1 1 


.  f 


.<■  f 


••  î  ■-'■  ' 


1  ■' 
■  » 


■>  ^,  ■.  « 


\j 


1 


•...■•     •  *. 


TT    <■ 


Vj»      r 


t  V 


-^Jé- 


'  I    !•     Il 


.^J. 


■'il  ■!!       -Il  Tii 


<     r  « 


^^       •'->- 


■  >  I     II   II    ■       RI         ■   III  .    ■  uf )   Il    ,    , 


■      - 


'■   y'-^-         •   •         '•       "  '       ' 


\ 


.\ 


^ .. 


) 

i 

î 


y 


a, 


p 


\ 


\ 


% 


■■  i''. 


\ 


.  r 


r 


■> 


4^-' 


% 


^  , 


-u«^ 


'•  '■    ' 


f 


»» 


r 


./' 


é 


y- 


r\ 


*^ 


/    * 


I  ■>'  >  I    ■  Il 


'—    I  ■  ■  .' 


•\ 


^ 


■:! 


',  I   . 


O  (' 


% 


»    V 


/ 


/* 


M 


/ 


..*'. 


A' 


1-  ^ 


.\ 


\        X 


■^ 


m  ^ 


»- 


r 


y 


* 


N 


V 


I 


% 


l 


\ 


y 


.♦■V 


^ 


r. 


4k 


A 


/ 


^ 


%# 


•^ 


't* 


1/ 


•.i 


% 


.     \ 


'    A 


/' 


*i 


'■'^  ■      r 


/ 


*■   Êm: 


m 


\ 


/ 


«  • 


\ 


1» 


J 


# 


^ 


•ft 


;• 


'^ 


«♦. 


•  • 


i    r 


^ 


■  r    ^If 


i.L_ 


*■      f        • 


-f  ■     ■   <l     . 


«       ■ 


,  Vw     I     >  ,    .t 


